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LEITARTI  KEL 


Faszination  Sonne 


Von  keinem  anderen  Stern 
sind  die  Menschen  so  an- 
getan  wie  von  der  Sonne. 
Die  Sonne  fasziniert  uns,  ob  im 
Sommer  am  Strand  oder  im  Win- 
ter  als  Alternativprogramm  zu 
den  grauen  Tagen  und  den  finste- 
ren  Nachten.  Gerade  dann  haben 
wir  Sehnsucht  nach  ihr,  physisch 
und  psychisch. 

Im  religiôsen  Bereich  ist  die 
Sonne  ein  Symbol.  Jrgendwie 
rùhrt  die  Sonne  noch  immer  am 
innersten  Nerv  des  Menschen, 
selbst  bei  religiôs  Unmusikali- 
schen."  (Michael  Schrom)  Auch 
die  jùdisch-christliche  Tradition 
kommt  nicht  ohne  Sonnenbezùge 
aus,  Gott  hat  in  ihr  etwas  Son- 
nenhaftes.  Zwar  wurde  sie  im 
biblischen  Schôpfungsmythos 
entmythologisiert,  doch  als  die 
junge  Christengemeinde  zur  Rô- 
merzeit  auf  den  heidnischen  Kult 
des  „Sol  invictus"  stieB,  geschah 
etwas  Eigenartiges.  Die  Vereh- 
rung  des  unbesiegbaren  Sonnen- 
gottes  wurde  von  ihnen  uminter- 
pretiert,  ohne  die  kultische  Son- 
nenanbetung  selbst  zu  ùberneh- 
men.  Der  alttestamentliche  An- 
knùpfpunkt  von  der  „Sonne  der 
Gerechtigkeit"  aus  dem  Buch  Ma- 
leachi  erlaubte  den  Brùcken- 
schlag:  Die  sichtbare  Sonne  ùber- 
bietend  ist  Jésus  Christus,  so  wa- 
ren  die  Christen  ùberzeugt,  die 
wahre  Sonne  der  Gerechtigkeit, 
die  ùber  dem  Dunkel  der  Mensch- 
heit  aufgeht.  Viele  Religionswis- 
senschaftler  halten  nach  wie  vor 
dièse  Sonnenmetaphorik  fur  den 
entscheidenden  Faktor  fur  die  Fi- 
xierung  des  Weihnachtsf estes, 
das  Fest  der  Geburt  Christi,  auf 
den  24./25.  Dezember,  Datum  des 
antiken  heidnischen  Festes.  Wer- 
den  doch  mit  der  Wintersonnen- 
wende  die  Tage  wieder  langer 
und  die  Nachte  kùrzer:  Die  Sonne 
setzt  sich  durch! 

Durch  positives  Eingehen  auf  den 
Sonnenkult  konnten  Christen  da- 
mais ihren  Zeitgenossen  ihren 
Glauben  verstandlich  machen.  Der 
„Sol  invictus"  mit  seiner  Lichtthe- 
matik  ist  in  christlicher  Perspekti- 
ve,  derjenigen,  die  unseren  Kultur- 
kreis  bis  heute  tief  markiert,  Ur- 


„Weihnachten, 

ein  gemeinsames  Fest 

aller  Menschen" 

GEORGES 
HELLINGHAUSEN 


symbol,  d.  h.  ursprùngliche  und 
hauptsachliche  Metapher  des  po- 
pularsten  Festes  im  Jahr.  Nicht 
der  winterliche  Schnee,  der  allent- 
halben  als  romantische  Verbra- 
mung  des  Weihnachtsfestes  bis 
hin  zum  Geht-nicht-mehr  herbei- 
getrallert  wird,  sondern  die  Son- 
ne! Zumindest  entstehungsge- 
schichtlich  bleibt  sie  tonange- 
bend,  so  wie  im  Sonnengesang 
des  Franz  von  Assisi.  Beim  be- 
rùhmten  Isenheimer  Altar  des 
Matthias  Grùnewald  erhebt  sich 
der  Auferstehungschristus  vor 
einer  gewaltigen,  ùberdimensiona- 
len  Sonnenscheibe.  Jahrhunderte 
lang  wurden  Kirchen  „orientiert", 
das  heiBt  der  Chor  wurde  nach 
Osten,  der  aufgehenden  Sonne  zu, 
ausgerichtet.  Nach  Osten  wurde 
zelebriert  und  sich  demjenigen 
zugewandt,  der  mit  seinem  Kom- 
men  Licht  in  das  mannigfache 
Dunkel  der  Welt  bringen  sollte. 

Und  Konsequenzen  fur  das  Leben 
sollte  die  neu  erworbene  Licht- 
qualitat  auch  haben,  so  Paulus  in 
seinem  Brief  an  die  Rômer:  „Die 
Nacht  ist  vorgeruckt,  der  Tag  ist 
nahe.  Darum  lasst  uns  ablegen 
die  Werke  der  Finsternis  und  an- 
legen  die  Waffen  des  Lichts." 

Im  Sonnenkult  waren  Heidentum 
und  Christentum  sich  nahege- 
kommen.  So  wie  heute  Weih- 
nachten  ein  gemeinsames  Fest 
aller  Menschen  ist,  ob  glaubig 
oder  nicht.  Môgen  Inhalte  und 
Bezuge  nicht  unbedingt  de- 
ckungsgleich  sein,  auch  das  ist 
„nichts  Neues  unter  der  Sonne, 
nihil  novum  sub  sole".  Und  Inge- 
borg  Bachmann  erganzt:  „Nichts 
Schôneres  unter  der  Sonne  als 
unter  der  Sonne  zu  sein",  gleich 
ob  man  das  nun  religiôs  interpré- 
tiez oder  nicht.  In  diesem  Sinn 
ein  lichtvolles  Weihnachtsf  est  fur 
aile,  mit  viel  Sonne  im  Herzen! 

■  georges.hellinghausen@wort.lu 
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Weihnachtliches  Pontifikalamt  in  der  Kathedrale 


Weihnachten  ist  das  Fest  der  Geburt  Christi  und  damit  einer  der  Jesuskind.  Musikalisch  wurde  das  Hochamt  von  der  Maîtrise  der 

Hôhepunkte  im  Kirchenjahr.  Am  ersten  Weihnachtsfeiertag  wurde  das  Kathedrale  unter  der  Leitung  von  Marc  Dostert  gestaltet,  die  Orgel 

Fest  mit  einem  Pontifikalamt  in  der  Kathedrale  gefeiert,  dem  Erzbischof  spielte  Domorganist  Paul  Breisch.  Auf  dem  Programm  standen  unter 

Jean-Claude  Hollerich  vorstand.  Zahlreiche  Glâubige  nahmen  an  dem  anderem  das  „Preludio  sul  Puer  natus  est  nobis",  „0  du  Frôhliche"  und 

Gottesdienst  in  der  weihnachtlich  geschmùckten  Kathedrale  teil.  Vor  „An  der  grousser  hellger  Nuecht",  als  Schlusslied  wurde  traditionell 

dem  Altar,  im  Mittelpunkt  des  Chorraums,  stand  die  Krippe  mit  dem  ,,Aus  dem  Himmelssall"  gesungen.  (foto:ânoukantony) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

3 


LW- 21 .12.2013 -page  21 


«Evangiles  d'enfance»  ou  «ouverture»? 

Quelques  remarques  sur  les  récits  évangéliques  autour  de  la  naissance  de  Jésus 


PAR  THOMAS  P.  OSBORNE 


Vouloir  remonter  aux  sources 
de  nos  représentations  de  la 
nativité  de  Jésus  nous  oblige  à 
prendre  contact  directe- 
ment avec  les  évangiles 
canoniques  de  Matthieu  et  de 
Luc.  L'évangile  de  Marc  ne  se 
préoccupe  pas  de  la  question 
de  la  naissance  de  Jésus. 
Matthieu  et  Luc,  les  deux 
autres  évangiles  synoptiques, 
se  sont  servis  de  Marc  comme 
source  commune  et  ont 
essayé,  de  manière 
indépendante,  de  parler  des 
premiers  jours  de  la  vie  du 
Christ. 

n  appelle  souvent  les  deux 
premiers  chapitres  de  Mat- 
thieu et  de  Luc  les  «évangiles 
de  l'enfance»,  même  si  cette  manière 
de  faire  ne  respecte  pas  nécessai- 
rement l'intention  des  auteurs.  Il  se- 
rait mieux  de  parler  d'une  «ouver- 
ture» (voir  l'opéra)  qui  annonce,  de 
manière  concentrée  et  évocatrice,  les 
thèmes  majeurs  de  l'œuvre  toute  en- 
tière. 

Matthieu  s'ouvre  avec  une  généa- 
logie en  trois  fois  14  générations:  elle 
insiste  sur  l'appartenance  de  Jésus 
au  peuple  juif  (voir  la  mention 
d'Abraham)  et  à  la  dynastie  des  rois 
davidiques.  Le  chiffre  14  représente  la 
somme  des  consonnes  du  nom  de  Da- 
vid en  hébreu  :  D+W+D=4+6+4.  Pour- 
quoi cette  généalogie  insiste-t-elle  sur 
la  déportation  des  Juifs  à  Babylone  au 
6e  siècle  avant  J.-Chr.  et  la  fin  de  la 
dynastie  davidique?  Pourquoi  fait-elle 
référence  à  cinq  femmes  (Tamar,  Ra- 
hab,  Ruth,  Batséba  et  Marie)  dans  une 
généalogie  qui  compte  41  noms 
d'hommes?  La  suite  du  récit  fournira 
des  éléments  de  réponse  à  ces  inter- 
rogations... 

En  bref,  ce  récit  raconte  comment 
l'existence  de  l'enfant  Jésus,  menacée 
par  un  code  de  lois  et  par  des  respon- 
sables politiques  et  religieux,  est  pro- 
tégée par  l'intervention  divine  et  par 
l'action  résolue  de  Joseph.  L'histoire  se 
développe  en  cinq  scènes,  structurées 
par  trois  songes  dont  Joseph  est  le  des- 
tinataire (1,20;  2,13.19)  et  par  cinq  ci- 
tations des  «prophètes»  (Es  7,14;  Mi  5,1 
&  2  Sam  5,2;  Os  11,1;  Jr  31,15  et  une  ci- 
tation non  identifiée  des  «pro- 
phètes»). Celles-ci  montrent  comment 
la  vie  de  Jésus  accomplit  les  attentes 
du  judaïsme.  La  première  scène  (Mt 
1,18-25)  présente  Joseph  devant  un  di- 
lemme de  taille:  sa  jeune  femme,  avec 
qui  il  n'a  pas  encore  vécu,  se  trouve  en- 
ceinte. Dans  ce  cas,  la  loi  juive  pres- 
crit la  lapidation  ou  au  moins  le  ren- 
voi. Joseph,  pris  entre  son  désir  de  res- 
pecter la  loi  et  son  amour  pour  Marie, 
se  propose  de  la  répudier  secrè- 


tement. Donc  il  appliquerait  la  loi,  mais 
d'une  manière  miséricordieuse.  L'ange 
du  Seigneur  lui  propose  une  autre  lec- 
ture des  événements:  l'enfant  est  le  fait 
de  l'Esprit,  il  est  «Emmanuel,  Dieu  avec 
nous»  et  il  sauvera  son  peuple  de  ses 
péchés.  Il  ne  faut  donc  pas  se  fier  aux 
apparences  pour  juger  la  femme.  Cela 
nous  renvoie  aux  quatre  autres  femmes 
qui,  selon  la  loi  auraient  dû  être  ex- 
clues de  relations  avec  les  Juifs  ou 
même  mises  à  mort.  Si  l'on  avait  ap- 
pliqué la  loi  stric- 
tement, on  aurait 
mis  fin  à  la  dynas- 
tie davidique  avant 
même  qu'elle  ne 
commence.  Jésus, 
le  Messie,  aurait 
été  victime  lui 
aussi  de  la  Torah. 
Matthieu  déve- 
loppera cette  in- 
tuition longue- 
ment dans  son 
évangile,  mettant 
en  exergue  la  mi- 
séricorde plutôt 
que  le  sacrifice 
(voir  9,13  et  12,7, 
citant  Os  6,6)  et 
appelant  au  ju- 
gement (=discer- 
nement),  à  la  mi- 
séricorde et  la  fi- 
délité plutôt  qu'à 
l'observance 
aveugle  des  dispo- 
sitions de  la  loi,  qui 

ne  respecte  pas  leur  sens  et  intention 
primaires  (23,23).  La  brève  mention  de 
la  naissance  de  Jésus  à  Bethléem  pré- 
pare directement  à  une  nouvelle  me- 
nace de  la  vie  de  l'enfant.  Les  mages 
venant  du  Levant,  ces  sorciers,  liseurs 
d'étoiles  pour  connaître  le  sort  des  hu- 
mains (la  tradition  ultérieure  les  iden- 
tifiera comme  «les  trois  rois-mages»), 
chercheront  ce  Roi  des  Juifs  nouveau- 
né  pour  se  prosterner  devant  lui,  alors 
que  le  roi  Hérode  et  ses  conseillers  re- 
ligieux, experts  dans  la  lecture  des 
Ecritures,  verront  en  lui  une  menace  à 
leur  autorité.  Structurellement,  les 
deux  villes  de  David  -  Bethléem  et  Jé- 
rusalem -  se  trouvent  en  opposition, 
le  nouveau  roi  et  celui  qui  est  en  place. 
A  nouveau,  Dieu  intervient  par  son 
ange  pour  sauver  l'enfant  et  sa  famille, 
réfugiés  politiques  et  religieux,  devant 
la  volonté  sanglante  des  pouvoirs  po- 
litiques, comme  ce  fut  déjà  le  cas  avec 
le  Pharaon  égyptien  et  les  garçons 
nouveaux  nés  des  Hébreux  (cf.  Ex  1-2). 
L'oreille  exercée  entend  des  réso- 
nances de  l'histoire  de  Moïse,  ce  sau- 
veur qui  doit  être  d'abord  sauvé  lui- 
même.  Ce  n'est  qu'après  la  mort  du  roi 
Hérode  que  Joseph  retournera  avec  sa 
famille  en  Israël  pour  s'installer  à  Na- 
zareth. En  lançant  les  thèmes  fonda- 
mentaux de  l'évangile,  cette  «ouver- 


ture» de  Matthieu  s'achèvera  seu- 
lement en  4,12-16.  En  effet,  après  la  pré- 
sentation de  Jean  Baptiste  et  de  Jésus, 
maintenant  adulte,  baptisé  et  oint  par 
l'Esprit  et  ayant  tenu  bon  devant  la  ten- 
tation, rappelant  les  épreuves  des  Is- 
raélites pendant  40  ans,  Jésus  s'instal- 
le à  Capharnaùm  en  Galilée.  C'est  ain- 
si que  se  prépare  l'accomplissement  du 
salut  annoncé  en  Esaïe  8,23-9,1:  «Le 
peuple  qui  habitait  dans  les  ténèbres  a 
vu  une  grande  lumière;  sur  ceux  qui 


Fra  Angelico,  l'Annonciation,  fresque  du  couvent  de  San  Marco  à  Flo 


rence. 


(PHOTO:  SHUTTERSTOCK) 


habitaient  dans  l'ombre  de  la  mort  s'est 
levée  une  lumière».  On  découvre  ainsi 
le  sens  profondément  symbolique  de 
l'astre  des  mages;  il  est  le  reflet  de  la  lu- 
mière du  Messie,  nouveau  Roi  des  Juifs, 
Fils  de  Dieu,  qui  accomplit  de  manière 
inattendue  et  inespérée  les  espoirs  du 
peuple  juif  et  de  l'humanité  entière.  Il 
a  échappé  de  justesse  à  ceux  qui  ap- 
pliquent les  dispositions  de  la  loi  et  la 
logique  du  pouvoir  sans  respecter  les 
deux  grands  commandements  - 
l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  -  et 
sans  s'ouvrir  à  la  bienveillance  et  la  mi- 
séricorde divines  dans  l'histoire  par- 
fois tortueuse  des  humains. 

Luc  porte  un  tout  autre  regard  sur 
le  début  de  la  vie  de  Jésus.  L'évangé- 
liste  présente  de  manière  parallèle, 
contrastée  et  coordonnée  les  deux 
protagonistes,  Jean  le  Baptiste  et  Jésus: 
l'annonce  de  la  naissance  et  de  la  qua- 
lité de  Jean  et  de  Jésus  (Le  1,5-25  +  26- 
56),  le  récit  de  la  naissance,  de  la  cir- 
concision et  de  la  croissance  des  deux 
(1,57-80  +  2,1-52),  leurs  missions  res- 
pectives et  leur  accomplissement  (3,1- 
20+3,21-7,17),  une  réflexion  sur  l'ac- 
complissement des  missions  de  Jean  et 
de  Jésus  (7,18-35)  et  enfin  un  récit  mar- 
quant l'accomplissement  ultime  des 
missions  des  deux  protagonistes  dans 
le  pardon  des  péchés  (7,36-50).  Cette 


préoccupation  de  Luc  avec  ces  deux 
personnages  et  leurs  rôles  respectifs  de 
prophète-précurseur  et  de  Fils  de  Dieu 
et  roi  dans  la  lignée  de  David 
constitue  une  mise  au  point  né- 
cessaire lors  du  contact  parfois  con- 
currentiel entre  les  disciples  de  Jésus 
et  les  disciples  de  Jean  (cf.  Ac  18,24- 
19,7).  Les  deux  premiers  chapitres  de 
Luc  sont  caractérisés  par  le  schéma  in- 
terne de  l'annonce,  de  l'accomplis- 
sement et  de  la  reconnaissance.  C'est 
dans  ce  mouvement  que 
l'acclamation  d'Elisabeth 
(1,25),  le  psaume  de  Marie  (le 
Magnificat  en  1,47-55),  l'eu- 
logie  de  Zacharie  (le  Bene- 
dictus  en  1,68-79),  la  doxo- 
logie  (le  Gloria  des  anges  en 
2,14)  et  la  prière  de  Siméon 
(le  Nunc  dimittis  en  2,29-32) 
constituent  des  paroles  de 
reconnaissance  inspirées  qui 
donnent  le  sens  des  évé- 
nements pour  la  grande  his- 
toire du  salut.  Ces  textes 
fourniront  des  clés  d'inter- 
prétation pour  comprendre 
l'œuvre  double  de  Luc, 
Évangile  et  Actes  des  Apô- 
tres. La  venue  de  Jésus,  sau- 
veur du  monde  qui  offre  la 
paix  du  Dieu  bienveillant  à 
la  bienveillance  de  l'huma- 
nité toute  entière  (2,11.14),  est 
attendue  par  un  vieux  cou- 
ple sacerdotal  (Zacharie  et 
Elisabeth)  -  peint  avec  des 
traits  d'Abraham  et  de  Sara, 
mais  aussi  de  Daniel  -,  un  jeune  cou- 
ple de  la  ligne  royale  (Joseph  et  Marie) 
et  un  «couple»  de  vieillards  prophé- 
tiques (Siméon  et  Anne).  Il  est,  selon 
les  paroles  de  Siméon,  le  salut,  lumière 
pour  être  révélée  aux  nations  et  en 
même  temps  gloire  du  peuple  Israël 
(2,29-32).  Le  défi  est  d'accepter  que  ce- 
lui qui  est  la  gloire  d'Israël  doit  offrir 
le  salut  divin  à  toutes  les  familles  de  la 
terre,  dans  la  ligne  de  la  promesse  faite 
à  Abraham  (cf.  Ac  3,25;  Gn  12,1-4).  Luc 
constate  dans  toute  son  œuvre  com- 
bien il  est  difficile  de  partager  avec 
d'autres  une  bénédiction  dont  nous 
sommes  les  premiers  mais  non  les  ul- 
times destinataires.  C'est  dans  ce  con- 
texte que  Luc  raconte  la  naissance  de 
Jésus  à  Bethléem,  la  ville  natale  de  Da- 
vid. Toutefois,  après  le  long  voyage,  la 
jeune  famille  se  trouve  sans  accueil.  Le 
grand  personnage  qui  apporte  un  mes- 
sage de  paix  et  d'accueil  beaucoup  plus 
fondamental  qu'Auguste  et  sa  Pax  ro- 
mana,  partage  le  sort  des  petits  de  son 
temps.  Il  est  accueilli  par  des  bergers, 
de  la  lignée  du  berger  David,  reconnu 
et  proclamé  par  les  anges,  même  s'il  est 
rejeté  par  les  autorités  religieuses.  On 
comprend  que  la  Marie  lucanienne  a  de 
quoi  alimenter  sa  réflexion  intérieure 
en  modèle  de  croyant  chercheur  de  foi 
(cf.  2,19.51). 
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Das  kleine  Weihnachtswunder  der  Sankt-Alfons-Kirche 

Seit  74  Jahren  im  Versteck 

Kaplan  entdeckt  vor  den  Nazis  versteckte  Krippenfiguren 


Weder  Herkunft  noch  Alter  der  fùnf  Krippenfiguren  sind  bekannt. 


In  diesem  Jahr  ist  die  Weihnachts- 
dekoration  der  hauptstadtischen 
Sankt-Alfons-Kirche  etwas  ganz  Be- 
sonderes:  Sie  besteht  aus  Krippen- 
figuren, die  seit  dem  Zweiten  Welt- 
krieg  versteckt  waren  und  jetzt 
erst  kurz  vor  Weihnachten  in 
einem  Schrank  entdeckt  wurden. 

Wie  wort.lu/en  berichtet,  wurde 
der  Kaplan  der  englischsprachigen 
Gemeinschaft,  Ed  Hone,  dièses 
Jahr  zum  ersten  Mal  damit  befasst, 
die  Krippe  in  der  Kirche  in  der 
hauptstadtischen  Rue  des  Capu- 
cins aufzubauen.  In  einem  Wand- 
schrank  im  Chorraum  entdeckte 
er  dabei  mehr,  als  er  erhoffte. 
„Ganz  hinten  im  Schrank 
entdeckte  ich  einen  Haufen  altes 
Papier",  berichtete  er  gegenùber 
dem  englischsprachigen  Nach- 
richtenportal  von  wort.lu.  „Da  ich 
von  Natur  aus  neugierig  bin,  habe 
ich  mir  das  dann  nâher  angese- 
hen."  Der  Haufen  stellte  sich  als 
sorgfaltig  umwickelte  Pakete  her- 
aus.  Als  er  dièse  Pâckchen  dann 
gemeinsam  mit  der  Assistentin 
Silvia  Rossetto  ôffnete,  entdeckten 
die  beiden  drei  schône  Krippenfi- 
guren -  Maria,  Josef  und  das  Jesus- 
kind  -  sowie  zwei  grofte  Art-Deco- 
Engel. 

Erst  dann  habe  man  sich  die 
Zeitungen  angesehen,  fâhrt  der 
Priester  fort.  Dabei  handelt  es  sich 
um  Seiten  aus  dem  „Luxemburger 


Wort"  von  Dezember  1939.  Es  sei 
offensichtlich  gewesen,  dass  die 
Figuren,  seit  sie  eingepackt  wor- 
den  waren,  nie  wieder  ausgepackt 
wurden. 

Ende  1939  bereiteten  sich  die 
Luxemburger  auf  eine  Invasion  der 
Nazis  vor  und  es  wurde  versucht, 
die  Schâtze  zu  verstecken,  auch  in 
der  Sankt-Alfons-Kirche.  Das  ange- 
baute  Kloster  wurde  von  den  Nazis 
in  Beschlag  genommen.  Wâhrend 
der  Hauptraum  fur  Messen  genutzt 
wurde,  nutzten  sie  den  Flur  der 
Sakristei  als  Latrine  und  funktio- 


nierten  einen  anderen  Raum  als 
Waschraum  um.  Die  Geschichte 
der  Krippenfiguren  bleibt  aller- 
dings  mysteriôs.  So  fehlen  etwa  die 
Hânde  des  Jesuskindes.  Priester 
Hone  geht  aber  davon  aus,  dass  die 
Figur  jene  von  Maria  und  Josef  bei 
den  Hânden  halten  sollte,  da  beide 
Figuren  eine  Hand  ausstrecken. 
Unbekannt  ist  auch  die  Herkunft 
und  das  Alter  der  Figuren. 

Kaplan  Ed  Hone  hofft  in  anderen 
Schrânken  weitere  Schâtze  zu  fin- 
den.  Derzeit  werden  die  fûnf  Figu- 
ren ausgestellt.  Demnâchst  soll  ein 


(FOTOS:MARC  WILWERT) 

Experte  damit  befasst  werden,  da- 
fùr  zu  sorgen,  dass  die  Figuren 
auch  den  kùnftigen  Generationen 
erhalten  bleiben  sollen.  (CS/str) 


Mehr  Fotos  und  Video 


Kaplan  Ed  Hone 

entdeckte  die 
Figuren  in 
einem  Wand- 
schrank. 


Ubertragung  religiôser  Feiern 
an  Weihnachten 


Heute,  Heiligabend,  den  24.  Dezember, 
werden  die  Christmetten  aus  der  Kirche 
in  Bridel  ubertragen,  und  zwar  um  23  Uhr 
auf  RTL  Radio  Lëtzebuerg  und  als  Web- 
cam-Ubertragung  uber  Internet  auf  rtl.lu. 
„dok  -  den  oppene  Kanal"  ubertràgt  die 
Mitternachtsmesse  mit  Papst  Franziskus 
ab  21.30  Uhr  aus  dem  Petersdom  in 
Rom.  An  Weihnachten,  Mittwoch,  dem 
25.  Dezember,  wird  das  Pontifikalamt 


aus  der  Kathedrale  von  Luxemburg  uber- 
tragen: um  10.30  Uhr  auf  Radio  DNR, 
wort.luTV  und  RTL  Audio-Fernsehen  so- 
wie als  Webcam-Ubertragung  auf 
wort.lu. 

Um  12  Uhr  ubertràgt  „dok  -  den 
oppene  Kanal"  live  vom  Petersplatz  in 
Rom  den  feierlichen  Papstsegen  „Urbi  et 
Orbi",  mit  luxemburgischem  Kommentar 
von  Abbé  Patrick  Millier.  (red) 
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Das  etwas  andere  Geschenk  zu  Weihnachten 


fondation  Bridderlech  Deelen"  hilft  Menschen  in  Afrika,  Lateinamerika  und  Asien  sich  selbst  zu  helfen 


Aile  Jahre  wieder...  Tausend  Lich- 
ter  funkeln  in  den  dunklen  Stra- 
ften,  leckere  Lebkuchen  und  hei- 
fter  Gliihwein  locken  die  zahlrei- 
chen  Besucher  auf  dem  Weih- 
nachtsmarkt  an,  Sterne  und  Ker- 
zen  schmiicken  den  Weihnachts- 
baum,  im  Haus  duftet  es  nach 
frischgebackenen  Keksen...  Und 
wieder  einmal  stellt  Mensch  sich 
die  Frage:  „Was  soll  ich  dièses  Jahr 
meinen  Eltern/meinem  Bruder/ 
meiner  Tochter ...  zu  Weihnachten 
schenken?"  Der  Kaufrausch  bricht 
aus,  obwohl  wir  doch  eigentlich 
schon  ailes  Matérielle  haben,  um 
glûcklich  zu  sein,  oder? 

Wir  schon  -  doch  es  gibt  wohl 
noch  Menschen,  die  in  weniger 
gùnstige  Lebensumstànde  hinein- 
geboren  wurden  als  wir.  Ihre  Wùn- 
sche  fur  Weihnachten  drehen  sich 
um  das  dringend  Notwendige,  wie 
zum  Beispiel  eine  Mahlzeit  mit  et- 
was Fleisch  oder  ein  Kleidungs- 
stùck.  Dièse  Menschen  brauchen 
unsere  finanzielle  Unterstûtzung 
und  eine  Spende  kônnte  „das  etwas 
andere  Geschenk"  sein! 

Die  „Fondation  Bridderlech 
Deelen"  hilft  Menschen  in  Afrika, 
Lateinamerika  und  Asien  sich 
selbst  zu  helfen.  Joseph  Kalamba 
aus  dem  Kongo  erzâhlt:  „Es  gibt 
bei  uns  viel  fruchtbares  ungenûtz- 
tes  Land.  Das  landwirtschaftliche 
Potenzial  ist  enorm.  Junge  Men- 
schen zu  haben,  die  auf  dem  Land 
leben,  sich  auf  ihrem  eigenen 
Grund  und  Boden  einsetzen  und 
dabei  moderne  Agrartechniken 
benûtzen  -  welch  wunderbare  Dy- 
namik  fur  unsere  Gegend!"  Unter- 
stûtzen  Sie  die  kongolesischen  Ju- 
gendlichen,  indem  Sie  mithelfen, 
die  technische  Landwirtschafts- 
hochschule  aufzubauen  und  so  die 
Arbeitsmôglichkeiten  in  den  lând- 


Mit  einer  Spende  hilft  man  kongolesischen  Jugendlichen,  die  technische  Landwirtschaftshochschule  aufzubauen. 


lichen  Gegenden  zu  garantieren. 

Ihre  Spende  fur  die  technische 
Hochschule  im  Kongo: 

■  mit  25  Euro:  Kauf  eines  Bûches 
fur  die  Bibliothek  des  Instituts; 

■  mit  40  Euro:  Preis  von  einem 
Sack  Zement; 

■  mit  75  Euro:  Ausbildung  eines 
Jugendlichen  wâhrend  sechs  Mo- 
naten. 

Die  Gesamtkosten  fur  2013  von 
230  000  Euro  werden  zu  80  Pro- 
zent  vom  Kooperationsministe- 
rium  finanziert.  „Bridderlech  Dee- 
len" benôtigt  46  000  Euro  an  Ei- 
genspenden. 

Im  alltâglichen  Trubel  des  Ar- 
menviertels  Tancredo  Neves  bie- 
tet  das  Familienzentrum  Ceifar 
„Centro  de  Integraçâo  Familiar" 


den  Kindern  und  Jugendlichen 
einen  willkommenen  Ruhepol  und 
neue  Perspektiven.  „In  der  Kin- 
dertagesstâtte  kann  ich  in  aller 
Ruhe  Hausaufgaben  machen  und 
mit  meinen  Freunden  spielen", 
verkundet  stolz  Taciane  aus  Salva- 
dor de  Bahia.  Unterstûtzen  kann 
man  Taciane  und  ihre  Freunde 
durch  eine  Spende  fur  ein  globales 
Familienprojekt: 

■  mit  20  Euro:  Transport  eines 
Jugendlichen  zu  den  verschiede- 
nen  Karate-Ateliers  und  Wett- 
kâmpfen; 

■  mit  40  Euro:  didaktisches  Mate- 
rial  fur  die  Alphabetisierung  eines 
Jugendlichen; 

■  mit  100  Euro:  Orientierung  und 
Begleitung    eines  Jugendlichen 


beim  ersten  Einstieg  in  den  Ar- 
beitsmarkt. 

Die  Gesamtkosten  fur  2013  von 
360  000  Euro  werden  zu  80  Pro- 
zent  vom  Kooperationsministe- 
rium  finanziert.  Die  restlichen  20 
Prozent  werden  unter  bridder- 
lech Deelen"  (52  000  Euro)  und 
der  NGO  „Les  Amis  Ayudame" 
(20  000  Euro)  aufgeteilt. 

Dies  sind  nur  zwei  der  18  Pro- 
jekte,  fur  welche  die  „Fondation 
Bridderlech  Deelen"  noch  Spen- 
den  auf  das  Konto  CCPL  LU74 1111 
1261 0097  0000  benôtigt.  Mit  einer 
Spende  kann  man  gleich  zweimal 
Freude  an  Weihnachten  schenken: 
dem  Beschenkten  in  Luxemburg 
und  dem  Beschenkten  in  Afrika, 
Lateinamerika  oder  Asien.  (C.) 
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Zum  1.  Januar  2014 


Frieden  braucht  Bruderlichkeit 

Die  erste  Botschaft  von  Papst  Franziskus  zum  Weltfriedenstag 


Papst  Franziskus  hat  die  Machtigen 
der  Erde  ermahnt,  die  Globalisie- 
rung  in  einem  Geist  der  Bruderlich- 
keit zu  gestalten.  Ohne  Bruderlich- 
keit zwischen  den  Menschen 
werde  es  „unmôglich,  eine  ge- 
rechte  Gesellschaft  und  einen  ge- 
festigten,  dauerhaften  Frieden  auf- 
zubauen",  schreibt  der  Papst  in 
seiner  Botschaft  zum  Weltfriedens- 
tag 2014  „Brùderlichkeit  -  Funda- 
ment  und  Weg  des  Friedens",  die 
der  Vatikan  Mitte  Dezember  verôf- 
fentlichte. 

Statt  einer  Kultur  der  Solidaritat 
herrsche  derzeit  eine  „Globalisie- 
rung  der  Gleichgûltigkeit",  die  ge- 
prâgt  sei  von  millionenfachem 
Hunger  und  der  Ungleichvertei- 
lung  von  Gùtern,  Korruption,  Kri- 
minalitât  und  Kriegen  sowie  der 
Ausbeutung  von  Menschen  und 
der  Natur.  -  Die  katholische  Kir- 
che  begeht  den  Weltfriedenstag 
jedes  Jahr  am  1.  Januar  (Neujahr). 

Auch  2013  hâtten  viele  Men- 
schen unter  der  Quai  von  Kriegen 
gelitten,  auf  die  die  Ôffentlichkeit 
gleichgùltig  reagiert,  betonte 
Franziskus.  Dagegen  erhebe  die 
Kirche  ihre  Stimme.  Jenen,  die  mit 
Waffen  Tod  und  Gewalt  sâten, 
rufe  er  zu:  „Entdeckt  in  dem,  den 
ihr  heute  nur  als  einen  zu  schla- 
genden  Feind  betrachtet,  wieder 
euren  Bruder  und  haltet  ein!  Ver- 
zichtet  auf  den  Weg  der  Waffen 
und  geht  dem  anderen  entgegen 


„Entdeckt  in  dem,  den  ihr  heute  nur  als  einen  zu  schlagenden  Feind  betrachtet,  wieder  euren  Bruder  und  haltet  ein! 
Verzichtet  auf  den  Weg  der  Waffen  und  geht  dem  anderen  entgegen  auf  dem  Weg  des  Dialogs,  der  Vergebung  und 
der  Versôhnung.  "  (foto:  afp) 


auf  dem  Weg  des  Dialogs,  der 
Vergebung  und  der  Versôhnung." 
Solange  jedoch  gewaltige  Rùs- 
tungsmengen  im  Umlauf  seien,  lie- 


tëen  sich  immer  wieder  neue  An- 
lasse  fur  Feindseligkeiten  finden, 
so  Franziskus.  Dièse  Verbreitung 
musse  ein  Ende  haben.  Die  Familie 


sei  die  Quelle  der  Bruderlichkeit, 
die  zugleich  eine  tiefe  Sehnsucht 
aller  Menschen  bilde.  Das  Gelin- 
gen  von  Familie  sei  daher  auch  der 


„Hauptweg  des  Friedens,  denn 
aufgrund  ihrer  Berufung  mûsste 
sie  die  Welt  mit  ihrer  Liebe  gleich- 
sam  anstecken". 

Zu  den  offenen  Kriegen  gesel- 
len  sich  nach  seinen  Worten  heute 
aber  auch  viele  weniger  sichtbare, 
die  aus  der  Gier  nach  Profit  ent- 
stûnden.  Dazu  zâhlte  der  Papst 
„das  erschùtternde  Drama  der 
Droge",  Menschenhandel  und 
Prostitution  als  Formen  moderner 
Sklaverei,  die  Ausbeutung  Min- 
derjâhriger  sowie  die  Finanzspe- 
kulation,  „die  oft  râuberische  Zûge 
annimmt  und  schâdlich  ist  fur 
ganze  Wirtschafts-  und  Gesell- 
schaftssysteme,  indem  sie  Millio- 
nen  von  Menschen  der  Armut  aus- 
setzt". 

Die  Entscheidungstrâger  auf 
der  Welt  mùssten  das  Prinzip  der 
Bruderlichkeit  als  Fundament  von 
Frieden  und  Gerechtigkeit  stârker 
fôrdern,  indem  sie  den  Menschen 
Zugang  zu  Dienstleistungen,  Bil- 
dungsmôglichkeiten,  dem  Ge- 
sundheitswesen  und  Technolo- 
gien  gewâhrleisten.  Jeder  musse 
so  die  Gelegenheit  haben,  „seinen 
Lebensplan  auszudrûcken", 
schreibt  Franziskus.  So  gelte  es 
etwa,  zu  starke  Einkommensun- 
terschiede  zu  vermindern.  Die 
Gier  nach  Macht  und  der  Durst 
nach  Profit  dûrften  nicht  die  Ober- 
handbehalten.  (KNA) 


Die  Botschaft  ist  nachzulesen  unter:  vatican.va 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Eine  Familie  auf  der  Flucht 


Mt  2,13-15.19-23 


VON  ELISABETH  WERNER 

Der  Evangelientext  am  ersten 
Sonntag  nach  Weihnachten  lenkt 
unseren  Blick  auf  die  harte 
Realitât  einer 
Familie  auf 
der  Flucht.  Das 
Halleluja  der 
Engel  ist  ver- 
stummt;  statt 
himmlischem 
Frieden 
herrscht  der 
tyrannische  Kônig  Herodes,  ein 
auftergewôhnlich  grausamer 
Herrscher.  Die  Weihnachtsge- 
schichte  zeigt  uns  das  am  Rande 
der  Gesellschaft  geborene  Kind 
in  Todesgefahr:  zunâchst  durch 
die  Nachstellungen  des  Herodes, 
von  denen  die  Geschichte  der 
Magier  erzâhlt  samt  ihren  Um- 
wegen,  dann  durch  den  von  Her- 
odes befohlenen  Kindermord. 

Eine  Weihnachtsidylle  sieht 
anders  aus ... 

„Da  stand  Josef  in  der  Nacht  auf 
und  floh  mit  dem  Kind  und  dessen 
Mutter  nach  Âgypten." 

Inmitten  der  Nacht  lâsst  Josef, 
der  Hellhôrige,  sich  ein  auf  die 
leise  Stimme  des  Engels  im 
Traum.  Wie  damais,  als  er  sich  fur 
Maria  und  ihr  ungeborenes  Kind 
entschied,  nimmt  er  auch  jetzt  das 
Risiko  der  Liebe  und  der  Verant- 
wortung  auf  sich  und  tut  das  Not- 


wendige.  Jésus,  Maria  und  Josef 
sind  auf  der  Flucht  wie  Millionen 
Menschen  weltweit.  Zigtausende 
Maie  kônnte  heute  folgender  Satz 
gelten:  „Da  stand ...  in  der  Nacht 
auf  und  floh  mit  dem  Kind  und 
dessen  Mutter  nach  der  Festung 
Europa."  Niemand  verlâsst  gerne, 
von  Gewalt  oder  bitterer  Armut 
gezwungen,  seine  Heimat.  Auf  der 
Flucht  sein  heitët,  Angst  zu  haben, 
Vertrautes  zu  verlassen,  ins  Unsi- 
chere  zu  gehen. 

Gott  mutet  den  Flûchtlingen 
Jésus,  Maria  und  Josef  viel  zu. 

Warum  nach  Âgypten?  Rund 
100  Kilometer  trennen  Bethlehem 
von  Âgypten,  zahlreiche  Juden  le- 
ben  dort,  Handelsstratëen  fùhren 
dorthin  und  es  besteht  kein  Risiko, 
ausgeliefert  zu  werden:  Âgypten 
als  Zufluchtsort  liegt  auf  der 
Hand,  so  die  vordergrûndige  Er- 
klârung. 

Ein  tieferer  Zusammenhang  er- 
gibt  sich,  wenn  wir  die  Perspek- 
tive  und  redaktionelle  Absicht  des 
Evangelisten  betrachten:  Der 
Schreiber  Matthâus  stammt  wie 
Jésus  aus  dem  Volk  Israël.  Er  er- 
zâhlt sein  Evangelium  den  Brû- 
dern  und  Schwestern  aus  seinem 
Volk  und  bezieht  sich  dabei  auf 
die  messianischen  Verheitëungen 
des  Alten  Testaments.  So  veran- 
kert  er  die  Flucht-  und  Wegge- 
schichte  Jesu  in  der  Befreiungsge- 
schichte  Israels:  Âgypten  als  Ort 


Jésus,  Maria  und 
Josef  sind  auf  der 
Flucht  wie  Millionen 
Menschen  weltweit. 

(FOTO:  CARITAS 
LUXEMBURG) 


der  Auserwâhlung  Israels  wird 
jetzt  zum  Land  der  Zuflucht  und 
der  Rettung  fur  den  neugeborenen 
Messias. 

„Da  stand  er  auf  und  zog  mit 
dem  Kind  und  dessen  Mutter  in 
das  Land  Israël." 

Nach  dem  Tod  des  Herodes 
hôrt  Josef  wiederum  auf  die  Inspi- 
ration des  Engels.  Bei  der  Rûck- 
kehr  nach  Israël  schlâgt  er  den 
weiten  Weg  nach  Nazareth  ein: 
Politisch  wachsam  traut  er  dem 
neuen  Herrscher  ùber  Judâa  nicht 
und  meidet  Bethlehem.  Gott  tut 


gut  daran,  sich  auf  Josef  zu  ver- 
lassen. 

Die  Flucht  nach  Âgypten  ist  be- 
zeichnend  fur  das  Leben  Jesu;  sie 
sagt  uns  in  âufterster  Kùrze,  wer  er 
ist:  Messias,  Heiland,  Retter,  Got- 
tes  Sohn.  Sie  macht  deutlich,  wo 
Gott  sich  finden  lâsst,  und  zeigt 
das  Leid,  die  Armut,  Heimatlosig- 
keit,  Gewalt  und  Verfolgung  als 
den  Ort  seiner  Menschwerdung 
auf. 

Weihnachten  verdrângt  nicht 
die  harte  Realitât,  aber  lâsst  ein 
anderes,  ein  neues  Licht  auf  sie 


fallen.  Die  Kindheitsgeschichte  bei 
Matthâus  ist  eine  vorweggenom- 
mene  Passionsgeschichte,  die 
Gottes  Art  zeigt:  Er  setzt  sich 
nicht  gewaltsam  durch,  sondern 
menschlicher  Gewalt  aus.  Aber  er 
lâsst  dieser  nicht  das  letzte  Wort. 

Was  bringt  dies  ailes  mit  Bezug 
auf  den  „Familiensonntag",  den 
wir  an  diesem  Wochenende  feiern? 
Vielleicht  einen  geschârften  Blick 
fur  die  Realitât  der  Familien  und 
Alleinstehenden,  auch  und  gerade 
der  Asylsuchenden,  Obdachlosen, 
Auseinandergerissenen?  Ein  bes- 
seres  Gespur  fur  die  Tiefe  der 
Liebe  Gottes,  aus  der  wir  fur  uns 
selber  und  fùreinander  schôpfen 
dùrfen?  Gar  eine  neue  Sympathie 
fur  Josef,  der  sich  und  seinen  Trâu- 
men  traut,  der  so  selbstverstând- 
lich  fur  andere  da  ist? 

Ob  in  klassischen  oder  Patch- 
workfamilien:  Die  Lebenswege  der 
Menschen  verlaufen  nicht  linear. 
Such-,  Flucht-,  Um-,  Trenn-,  Irr- 
und  Heimwege  kennzeichnen  das 
Leben  der  Paare  und  Eltern,  He- 
ranwachsenden  und  Âlteren. 

Dort  am  „Rande",  von  dem 
Papst  Franziskus  immer  wieder 
spricht,  leuchtet  das  Licht  von 
Weihnachten  -  auch  am  Rande  der 
missglùckten  Wege  zeigt  die  Ver- 
wurzelung  in  Jésus,  dem  Messias, 
neue  Môglichkeiten  der  Solidari- 
tât,  der  Liebe  und  der  Gewaltfrei- 
heit  auf. 
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Drei  Jahre  des  Suchens  und  Experimentierens 

Konjunktur  fur  Kirchenfenster 


VON  MARTI NA  JAMMERS 

Punktlich  zur  800-Jahr-Feier  der 
Kathedrale  von  Reims  hat  der 
1940  in  Dessau  geborene  Maler  Imi 
Knoebel  2011  sechs  groBe  Fenster 
gestaltet.  Zweifellos  bedeutete  es 
eine  énorme  Herausforderung,  sich 
nicht  zuletzt  als  Deutscher  in  dem 
prachtigen  Gotteshaus  zu  messen 
mit  den  besten  Baumeistern  und 
Kunstlern,  die  hier  gearbeitet  ha- 
ben  von  gotischen  Baumeistern 
bis  hin  zu  Chagalis  berùhmten 
Fenstern  von  1974. 

Hinzu  kommt  natûrlich  die  politi- 
sche  Dimension  dièses  Auftrags 
ausgerechnet  an  einen  Deut- 
schen.  Die  barbarische  Zerstô- 
rungswut  deutscher  Artillerie 
wâhrend  des  Ersten  Weltkriegs 
erfuhr  erst  am  8.  Juli  1962  durch 
einen  Versôhnungsgottesdienst 
spâte  Genugtuung,  an  dem  de 
Gaulle  und  Adenauer  teilnahmen. 

Mit  groftem  Aufwand  zeigen 
nun  die  Chemnitzer  Kunstsamm- 
lungen  sâmtliche  Glasentwûrfe 
Knoebels  fur  Reims:  Sie  wurden 
in  fùnf  Metern  Hohe  aufgestellt, 
um  die  richtige  Perspektive  der 
anvisierten  Untersicht  zu  gewâh- 
ren.  Die  Farbpracht  der  Knoebel- 
Fenster  in  ihrer  Gelb-Rot-Blau- 
Orchestrierung  mit  weiften  Ein- 
sprengseln  ist  ûberwâltigend  und 
kann  sich  durchaus  neben  denje- 
nigen  von  Chagall  mit  ihrem  do- 
minierenden  Tiefblau  behaupten. 
Denn  die  nunmehr  seit  zwei  Jah- 
ren  eingebauten  Fenster  flankie- 
ren  das  Werk  Chagalis  im  Haupt- 


Imi  Knoebel  gestaltete  hochsymbolische  Fenster  fur  die  Reimser  Kathedrale 

chor.  Wâhrend  jedoch  der  altère 
Kollege  figùrliche  Motive  der  Ge- 
schichte  Abrahams  sowie  die 
letzten  Momente  im  irdischen  Le- 
ben  Christi  schildert,  entwickelt 
Knoebel  ailes  aus  geometrisch- 
splittrigen  Formen,  die  zunâchst 
an  den  Blick  durch  ein  Kaleido- 
skop  denken  lassen. 

Das  Entwerfen  von  Kirchen- 
fenstern  durch  Maler  hat  in  den 
letzten  Jahren  auffallende  Kon- 
junktur. War  Henri  Matisse  noch 
1951  einer  der  ersten  Pioniere  mit 
seiner  Chapelle  du  Rosaire  de 
Vence,  so  schuf  in  der  jùngeren 
Zeit  Gerhard  Richter  2007  sein 
riesiges  Fenster  fur  den  Kôlner 
Dom,  Neo  Rauch  im  gleichen  Jahr 
sein  dreiteiliges,  rubinrotes 
Fenster  fur  die  Elisabethkapelle 
im  Naumburger  Dom.  Es  folgte 
dann  2011  Markus  Lûpertz  fur  die 
gotische  Dominikanerkirche  St. 
Andréas  in  Koln.  Unterschiedli- 
cher  hâtten  die  kùnstlerischen 
Lôsungen  kaum  ausfallen  kônnen. 
Ursprûnglich  sollte  ûbrigens  Ger- 
hard Richter  die  Reimser  Fenster 
ausfùhren.  Doch  wegen  seiner 
Arbeit  im  Sùdquerhaus  des  Kol- 
ner  Doms  lehnte  er  das  Angebot 
ab.  Dafùr  erhielt  Imi  Knoebel 
2008  nun  durch  das  franzosische 
Kultusministerium  den  Auftrag, 
sechs  Fenster  mit  den  Matëen  von 
je  10,30  x  2,50  m  zu  gestalten.  Es 
vergingen  drei  Jahre  des  Suchens 
und  Experimentierens  bis  die  fer- 
tigen  Fenster  aus  mundgeblase- 
nem  Echt-Antikglas  2011  instal- 
liez werden  konnten.  Knoebel 
lietë  sich  von  seiner  Messer- 


schnitt-Serie  Rot  Gelb  Blau  (1977- 
1980)  inspirieren.  In  diesen  54 
Collagen  setzte  Imi  Knoebel  zu- 
fâllig  gefundene  freie  Formen 
splitterartig  zusammen.  Ebenso 
bildeten  die  Messerschnitte  die 
praktische  Grundlage  der  Ent- 
wùrfe:  Durch  Vergrôfterung  oder 
Verkleinerung,  Drehung,  Aus- 
schnitt  und  Kombination  wurden 
sie  vom  Kûnstler  neu  verdichtet 
und  die  Grundfarben  durch  Ab- 
stufungen  erweitert.  Neben  dem 
Weift  verwandte  Knoebel  vier 
Blautône,  drei  Rottône  und  zwei 
Gelbtône.  Besonders  das  inten- 
sive Kobaltblau  verbindet  die 
flankierenden  Chorfenster  mit 
jenen  zentralen  von  Chagall. 
Ganz  anders  als  bei  Richter  ord- 
nen  sich  die  einzelnen  Splitter 
strudelartig  an,  verdichten  sich 
und  stieben  wieder  auseinander. 
Sie  wecken  einerseits  Assoziatio- 
nen  an  das  konzentrierte  Sich- 
Sammeln  wâhrend  einer  Médita- 
tion und  dem  daraus  resultieren- 
den  befreienden  Loslassen.  Ande- 
rerseits  gemahnen  sie  in  Form 
und  Farbe  an  die  im  Ersten  Welt- 
krieg  berstenden  und  brennenden 
mittelalterlichen  Glasfenster.  So- 
mit  hat  Knoebel  mit  seinem  vor- 
dergrûndig  abstrakten  Werk  eine 
eindringliche  Ikonografie  vorge- 
legt. 


Die  splittrigen  Segmente  von  Knoebels  Glasfenster  erinnern  an  die  im  Ersten 
Weltkrieg  zerborstenen  Vorgànger  aus  dem  Mittelalter.       (foto:  ivo  faber) 


Die  Ausstellung  Jmi  Knoebel  -  Fenster  der 
Kathedrale  von  Reims"  ist  bis  zum  9.  Februar  2014 
geôffnet.  In  den  Kunstsammlungen  Chemnitz 
erscheint  der  Katalog  „Fenster  fur  die  Kathedrale 
von  Reims"  -  sehr  angemessen  zweisprachig  in 
Franzôsisch-Deutsch. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


VON  RUTH  BACHTLER-HARING 

Sicher  ist  Ihnen  die  Inschrift 
20+C+M+B+14  schon  einmal  aufge- 
fallen.  Sie  wird  in  katholischen  Ge- 
genden  alljâhr- 


lich  mit  Kreide 
auf  die  Tùrpfos- 
ten  geschrie- 
ben.  Und  zwar 
von  den  Stern- 
singern,  Jungen 
und  Mâdchen, 
die  als  „Heilige 
Drei  Kônige" 
verkleidet  zwischen  dem  27.  De- 
zember  und  dem  6.  Januar  von  Tùr 
zu  Tùr  ziehen  und  ihre  Lieder  sin- 
gen.  Seit  dem  16.  Jahrhundert  gibt 
es  diesen  Brauch.  Sammelten  die 
Kinder  in  frùheren  Jahrhunderten 
Gaben  fur  sich,  erbitten  sie  heute 
eine  Spende  fur  Kinderprojekte  in 
der  Dritten  Welt. 

Was  wie  ein  Geheimzeichen  an- 
mutet,  bedeutet  nichts  anderes  als 
„Christus  mansionem  benedicat", 
„Christus  segne  dièses  Haus".  Der 
Brauch  geht  auf  das  Matthâus- 
evangelium  zurùck,  das  vom  Be- 
such  der  „Weisen  aus  dem  Mor- 
genland"  bei  Jésus  berichtet. 

Wer  genau  dièse  Mânner  waren 
und  woher  sie  stammten,  das  sagt 


der  Evangelist  nicht.  Er  betont  nur, 
dass  sie  aus  dem  Osten  kâmen  und 
klug  seien.  Ihre  Heimat  war  wahr- 
scheinlich  Babylon,  wo,  seit  dem 
babylonischen  Exil,  auch  die  jùdi- 
sche  Messiaserwartung  bekannt 
war.  Die  Weisen  waren  wohl  Him- 
melsbeobachter,  die  eine  unge- 
wôhnliche  Himmelserscheinung 
aufschreckte.  Deshalb  machten  sie 
sich  auf  eine  beschwerliche  Reise 
durch  die  Wùste,  um  eben  diesen 
Messias,  den  von  Gott  berufenen 
Kônig,  zu  finden. 

Und  so  ist  es  nicht  erstaunlich, 
dass  dièse  Weisen,  einmal  in  Jéru- 
salem angekommen,  bei  Kônig 
Herodes  „nach  dem  neugeborenen 
Kônig  der  Juden"  fragten.  Mit  ih- 
rer Frage  entsetzten  sie  den  Kônig 
und  ganz  Jérusalem. 

Der  von  den  Rômern  einge- 
setzte  und  vom  Volk  ungeliebte 
Kônig  sah  seine  Macht  schwinden 
und  er  befûrchtete,  mit  dem  Kom- 
men  des  Messias  ùberflûssig  zu 
werden.  Den  Schriftgelehrten 
fehlte  wohl  der  Mut,  sich  auf  das 
Neue,  das  gânzlich  Unbekannte 
einzulassen. 

Die  Weisen  waren  hôfliche 
Mânner,  denn  man  geht  nieman- 
den  ohne  ein  Gastgeschenk  besu- 
chen.  Sie  hatten  Gold,  Weihrauch 


20+C+M+B+14 

Mt,  2,1-12 

und  Myrrhe  im  Gepâck.  Luxuriôse 
und  total  unpraktische  Dinge  fur 
ein  Neugeborenes,  denn  man  kann 
sie  weder  essen,  noch  sich  mit 
ihnen  kleiden  oder  spielen.  Wahr- 
scheinlich  erwarteten  sie  auch 
kein  so  kleines  Kind  mehr,  son- 
dern  den  von  Gott  eingesetzten 
„Kônig  der  Juden".  Gold,  das  pas- 
sende  Geschenk  fur  einen  Kônig; 
Weihrauch  zum  Rauchopfer  im 
Tempel  verwendet;  Myrrhe  als 
Bestandteil  des  Salbôls  fur  die  Sal- 
bung  des  „Kônigs  der  Juden",  aber 
auch  zur  Salbung  der  Toten. 

Als  die  Weisen  ankamen,  sahen 
sie  das  Kind  und  huldigten  ihm  - 
vor  ihm  machten  sie  sich  ganz 
klein.  Sie,  die  Nichtjuden  haben 
erkannt,  wer  dièses  Kind  war  und 
dass  es  der  Messias  aller  Men- 
schen  war. 

Matthâus  schreibt  kein  Proto- 
koll  und  die  damaligen  Gescheh- 
nisse  sind  nicht  mehr  rekonstru- 
ierbar.  Auch  hat  im  Laufe  der  Zeit 
die  Tradition  den  biblischen  Be- 
richt  ausgeschmùckt.  Literatur, 
Malerei  und  Brauchtum  taten  ihr 
Ùbriges.  Um  die  Wichtigkeit  von 
Jésus  zu  unterstreichen  und  in  Be- 
zugnahme  auf  die  drei  Geschenke, 
wurden  aus  „den  Weisen"  die 
„Heiligen  Drei  Kônige".  Ein  Kônig 


fur  jedes  Lebensalter,  ein  dunkel- 
hâutiger  Kônig  fur  Afrika  und  aile 
bekamen  einen  Namen:  „Caspar, 
Melchior,  Balthasar". 

Die  Kernaussage  von  Matthâus 
aber  gilt  nach  wie  vor:  Christus  ist 
der  Messias  fur  aile  Menschen. 
Der  Evangelist  zeigt  auf,  wie  welt- 
bewegend  die  Geburt  Jesu  war. 
Gerade  Nichtjuden  haben  die  Zei- 
chen  der  Zeit  erkannt,  machten 


sich  auf  den  Weg  zu  Jésus  und 
wagten  es,  sich  auf  die  gute  Nach- 
richt  von  der  Geburt  des  Messias 
einzulassen.  So  kônnen  sie  uns 
Mut  machen,  unsere  Entscheidung 
fur  Jésus  zu  treffen  und  ein  Leben 
mit  ihm  zu  wagen.  Hand  aufs  Herz, 
sind  Sie  bereit,  Jésus  einzulassen? 
Herz  und  Tûr  fur  ihn  zu  ôffnen? 
Dann  steht  auch  bei  Ihnen  an  der 
Haustùr  „+C+M+B+". 


Als  die  Weisen  ankamen,  sahen  sie  das  Kind  und  huldigten  ihm  -  vor  ihm 
machten  sie  sich  ganz  klein.  (foto:  shutterstock) 
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Regard  orthodoxe 


Das  orthodoxe  Fest  der  Theophanie 


THEODORE  PAN AYOTOPOULOS 

Am  6.  Januar  feiern  die  orthodo- 
xen  Christen  die  Taufe  Christi 
durch  Johannes  den  Tâufer  im  Jor- 
dan. Auf  Griechisch  wird  dièses 
grotëe  Fest  Theophanie  genannt. 
Wôrtlich  bedeutet  dies  „die  Er- 
scheinung  Gottes",  weil  die  Hei- 
lige  Dreifaltigkeit  den  Menschen 
zum  ersten  und  einzigen  Mal  in 
ihrer  Gesamtheit  (Vater,  Sohn  und 
Heiliger  Geist)  erschien.  Ein  ande- 
rer  gângiger  Name  des  Festes  ist 
„ta  Fota"  (die  Lichter). 

Drei  der  vier  Evangelisten 
(Matthâus,  Markus  und  Lukas)  be- 
schreiben  die  Taufe  so:  Johannes 
der  Tâufer  fûhrte  ein  asketisches 
Leben,  predigte,  rief  die  Bevôlke- 
rung  eingehend  zur  Umkehr  auf 


und  kùndigte  ihr  die  unmittelbare 
Ankunft  des  Messias  an.  Er  pflegte 
es,  Menschen  im  Jordan  zum  Zei- 
chen  ihrer  Butëe  symbolisch  zu 
taufen.  Als  Jésus  30  Jahre  ait  wur- 
de,  kam  auch  Er  zu  Johannes  und 
wollte  sich  taufen  lassen.  Johannes 
erkannte  Ihn  und  lehnte  zunâchst 
ab,  willigte  aber  ein,  weil  Jésus 
darauf  bestand.  Als  Jésus  aus  dem 
Wasser  stieg,  erschien  ûber  Ihm 
der  Heilige  Geist  in  Gestalt  einer 
Taube;  zugleich  ertônte  aus  dem 
Himmel  die  Stimme  des  Vaters: 
„Dies  ist  mein  geliebter  Sohn,  an 
welchem  ich  Wohlgefallen  habe; 
auf  Ihn  sollt  ihr  hôren!"  (Matthâus 
17,5).  Wie  die  Evangelien  berich- 
ten,  erkannte  die  Natur  ihren 
Schôpfer  und  der  Fluss  Jordan 
kehrte  gar  seinen  Lauf  um! 


Die  Theophanie  schlietët  die 
zwôlftâgige  Festzeit,  welche  am 
Weihnachtstag  begann.  Sie  ver- 


mittelt  den  Glâubigen  zugleich 
mehrere  starke  Bilder  und  Bot- 
schaften.  Die  wichtigste  ist,  wie 
bereits  erwâhnt,  die  erste  und  ein- 
zige  Erscheinung  der  Heiligen 
Dreifaltigkeit.  Die  zweite  ist  die 
Segnung  der  ganzen  Schôpfung 
durch  das  Eintauchen  des  Herrn 
im  Fluss.  Ferner  stellt  dièses  Er- 
eignis  natùrlich  die  Begrùndung 
eines  der  wesentlichen  Sakra- 
mente  des  Christentums  dar,  nâm- 
lich  jenes  der  Taufe,  mit  der  man 
ûberhaupt  der  Kirche  beitritt.  Im 
2.  Jahrhundert  wurde  die  Theo- 
phanie als  Kirchenfest  eingefûhrt. 
In  ihrer  heutigen  Form  besteht  es 
stets  aus  einem  Wachgottesdienst 
(Agrypnia),  der  feierlichen  Gro- 
tëen  Wassersegnung  und  dem  an- 
schlietëenden  Eintauchen  eines 


Kreuzes  in  ein  nahegelegenes  Ge- 
wâsser  (Meer,  See,  Fluss  u.  a.).  So 
wird  das  Wasser  und  dadurch  die 
ganze  Schôpfung  gesegnet.  In 
Griechenland  ist  es  ist  dabei 
Brauch,  dass  mehrere  Jugendliche 
ins  Wasser  springen  und  jeder  von 
ihnen  versucht,  das  Kreuz  als  ers- 
ter  zu  finden  und  an  die  Oberflâ- 
che  zu  bringen:  Der  Gewinner 
kann  sich  auf  einen  besonderen 
Segen  fur  das  ganze  neue  Jahr 
freuen.  Wo  das  Wasser  gefroren 
ist  (z.  B.  in  Russland),  wird  im  Eis 
ein  Loch  in  Kreuzform  ge- 
schnitten. 

Die  Wasserweihe  wird  seit  ei- 
nigen  Jahren  auch  in  den  Flûssen 
von  europâischen  Groftstâdten 
wie  Paris,  Berlin  oder  Wien  zele- 
briert. 
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Neue  Pfade  zur  Fôrderung  des  religiôsen  Lebens  beschreiten 

Piusverband  lud  zum  Neujahrsempfang  nach  Contern  ein 


Der  Dachverband  der  Kirchenchô- 
re,  die  „Union  St-Pie  X"  hatte  am 
Samstag  zum  Neujahrsempfang 
nach  Contern  eingeladen.  Laut 
Prâsident  Albert  Brausch  sollen 
auch  2014  Synergien  zwischen  den 
Kirchenchôren  fur  mehr  Zusam- 
menarbeit  und  Gemeinschaftssinn 
gefôrdert  werden. 

Angesichts  sinkender  Mitglie- 
derzahlen  bedùrfe  es  junger  Diri- 
genten  zur  Motivierung  der  Jugend 
zum  religiôsen  Gesang.  Gleich- 
wohl  soll  die  Zusammenarbeit  mit 
der  „Union  Grand-Duc  Adolphe 
(Ugda)"  und  dem  luxemburgi- 
schen  „Institut  Européen  de  Chant 
Choral  (Inecc)"  ausgebaut  werden. 
Im  Rahmen  des  bestehenden  Pries- 
termangels  gelte  es,  ausgetretene 
Pfade  zu  verlassen  und  neue  For- 
men  zur  Fôrderung  der  religiôsen 
Gemeinschaft  in  den  Ortschaften 
und  Pfarreien  unter  der  Leitung 
von  „Laien"  anzugehen. 

Albert  Brausch  erinnerte  an  die 
wichtigsten  Termine  fur  2014,  so 
die  Generalversammlung  am  1. 
Februar,  ein  Sângertreffen  fur  Kir- 
chenchôre  mit  weniger  als  fùnf- 


zehn  Mitgliedern  am  16.  Mârz,  die 
Teilnahme  am  Ugda-Jugendtag 
am  11.  Mai  und  die  Oktavmesse  am 
17.  Mai.  Der  Piusverband  wird  mit 
einem  eigenen  Sângertreffen  an 
der  „Fête  de  la  Musique"  teilneh- 
men,  wâhrend  auch  ein  nationaler 
Gesangstag  mit  der  Ugda  in  der 
Planung  ist.  Ebenso  wird  in  diesem 


Jahr  ein  Chor  mit  dem  „Prix  d'en- 
couragement" des  Piusverbandes 
fur  ein  besonderes  Projekt  ausge- 
zeichnet.  Dieser  Preis  wird  aile 
drei  Jahre  verliehen.  Gemeinsam 
mit  der  Ugda  und  dem  Inecc  wird 
eine  Initiative  zur  Fôrderung  einer 
erweiterten  Ausbildung  von  Diri- 
genten  gestartet.  In  seinem  Grufë- 


wort  zâhlte  Pfarrer  Nico  Schartz 
verschiedene  Môglichkeiten  musi- 
kalischer  Aktivitâten  zur  Fôrde- 
rung des  religiôsen  Gemein- 
schaftslebens  in  den  Pfarreien 
durch  „Laien"  auf.  Dieser  Empfang 
wurde  gemeinsam  von  der  „Cho- 
rale  Ste-Cécile  Oetrange-Schras- 
sig"  und  „Les  Villageois"  aus  Con- 


tern unter  der  Leitung  von  Chris- 
tiane  Schaul  musikalisch  um- 
rahmt.  Indes  der  Prâsident  von 
„Les  Villageois",  Roby  Muller,  die 
Anwesenden  begrùfëte,  wies  Bûr- 
germeister  Guy  Lorent  auf  die 
Wichtigkeit  einer  Fôrderung  des 
gesellschaftlichen  Zusammenle- 
bens  hin.  (pm) 


Der  Piusverband  will  Synergien  zwischen  den  Kirchenchôren  fur  mehr  Zusammenarbeit  und  Gemeinschaftssinn  for  dern.  (foto-.  pierre  moused 
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Regard  protestant 


The  way  to  happiness 


FROM  SJÔFN  MÙLLER  THOR  * 

Faraway  in  the  north,  where  I 
grew  up,  the  winter  is  much  lon- 
ger, the  darkness  much  darker  and 
the  cold  much  colder.  There 
spring  is  far  away,  sometimes  only 
starting  as  late  as  the  end  of  May, 
followed  by  a  summer  that  is  sel- 
dom  warm.  There  people  are  used 
to  only  a  few  hours  of  daylight  a 
day  at  this  time  of  the  year,  per- 
haps  as  little  as  two  or  even  less. 
Waking  up  in  the  darkness  every 
day  knowing  that  it  will  be  dark 
still  for  a  long  time  and  that  it  will 
already  be  dark  when  your  wor- 
king  day  is  over,  is  not  easy. 

The  darkness  is  however  com- 
pensated  with  endless  Christmas 
lights.  Instead  of  closing  the  shut- 
ters  of  the  Windows  and  turning  ail 
lights  off,  the  Icelanders  put  multi- 
coloured  lights  in  every  window. 
This  is  the  Icelandic  way  to  fight 


the  darkness.  Driving  through 
Reykjavik  at  this  time  of  the  year  is 
magical,  every  house  is  nicely  de- 
corated  and  there  is  a  festive  spirit 
in  the  air.  But  this  does  still  not 


prevent  dépression  and  stress.  In 
this  darkest  time  of  the  year,  it  is 
easy  to  fall  into  dépression.  Most 
of  the  time  the  world  seems  gray 
and  lifeless  and  the  stress  of  pre- 
paring  for  the  célébration  of  the 
birth  of  our  saviour  Jésus  Christ 
overshadows  the  happiness  the 
Christmas  season  should  bring. 

There  are  so  many  things  we 
need  to  get  done,  shopping, 
cleaning,  baking  and  preparing 
food  and  no  time  for  relaxing.  We 
love  giving,  and  looking  for  the 
perfect  gift  can  be  stressful  and 
frustrating.  Trying  to  make  sure 
nobody  cuts  in  the  line  at  the 
registry,  that  your  wallet  is  still 
there  and  that  you  are  home  by  the 
time  the  family  needs  you,  needs 
your  full  attention.  Perhaps  it 
would  be  a  good  idea  to  try  to  find 
the  way  out  of  the  stress  and 
darkness  by  remembering  that 
happiness  is  not  to  be  found  in  the 


greater  things  of  life  but  in  the 
small  things.  It  is  in  the  alarm 
clock  waking  us  in  the  morning 
long  before  day  breaks  to  find  that 
we  are  still  alive  and  we  hear  well 
enough  for  the  clock  to  wake  us 
up.  It  is  in  the  rain  that  falls  with 
force  on  the  motorway  making  us 
slow  down,  giving  us  time  to  re- 
flect.  It  is  in  the  loneliness  that 
makes  us  realize  that  other  people 
are  very  important.  It  is  in  a 
grumpy  teenager  that  reminds  us 
how  much  life  teaches  us,  if  we 
just  take  our  time.  It  is  in  the  bad 
TV  program  that  makes  us  get  up 
off  the  couch  and  do  something 
else.  It  is  in  the  long  queue  at  the 
supermarket  that  gives  us  the 
chance  to  let  people  in  front  of  us 
who  have  less  stuff  then  we  do. 
Happiness  is  in  the  Christmas 
stress  because  when  Christmas  fi- 
nally  cornes  the  stress  helps  to 
sensé  the  différence  and  really  feel 


the  peace  of  Christmas.  Happiness 
is  in  the  small  things  in  life,  the 
things  that  we  take  for  granted,  in 
the  everyday  struggles  and  our 
weariness  at  the  end  of  the  day. 
Happiness  is  sitting  down  in  the 
evening  with  a  cup  of  tea,  being 
grateful  for  the  gift  of  life.  And  the 
ultimate  happiness  is  knowing  that 
God  has  given  us  this  gift,  life 
itself.  So  no  matter  where  we  find 
ourselves  in  life,  be  it  alone  with 
our  worries,  or  with  a  full  house  of 
a  family  that  gives  a  full  house  of 
worries,  God  is  there  with  you 
waiting  for  you  to  open  your  heart 
and  let  him  in.  It  is  dark,  indeed 
but  the  darkness  is  about  to  lose 
the  battle  with  the  light,  we  will 
see  that  in  the  next  few  weeks. 
May  God  give  you  a  joyful  and 
blessed  Advent  and  a  happy 
Christmas. 


*  Icelandic  Church  in  Luxemburg. 
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«Faire  mieux  ensemble  intelligemment  et  dans  le  bonheur» 

Les  buts  du  Tricentenaire 

Une  interview  avec  Christophe  Lesuisse,  le  directeur  de  cette  a.s.b.l.  qui  entoure  des  personnes  à  handicap 


Dans  cette  interview  Christophe  Lesuisse  parle  de  l'association  Tricentenaire, 
de  ses  usagers  et  ses  collaborateurs  ainsi  que  de  son  avenir.  (foto-.a.antony) 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


Depuis  1995  Christophe  Lesuisse 
est  à  la  tête  du  Tricentenaire  qui 
accompagne  des  personnes  en  si- 
tuation de  handicap.  Il  a  expliqué 
au  «Luxemburger  Wort»  les  buts, 
les  offres  et  les  accomplissements 
de  cet  organisme  qui  est  une 
a.s.b.l.  privée,  reconnue  d'utilité 
publique,  qui  a  fêté  ses  35  ans 
cette  année. 

■  Qu'est-ce  que  le  Tricentenaire? 

C'est  à  l'occasion  du  tricentenaire 
de  l'élection  de  Marie,  Consola- 
trice des  Affligés,  comme  pa- 
tronne du  pays  qu'il  a  été  décidé, 
afin  de  commémorer  cet  anniver- 
saire, de  créer  une  association 
pour  des  personnes  en  situation  de 
handicap.  Elle  a  été  initiée  en  1978 
par  le  doyen  Jean  Heinisch,  l'an- 
cien vicaire  général  Mathias 
Schiltz  (qui  est  le  président  du 
conseil  d'administration),  Sœur 
Jeanne  Leyder,  des  laïcs  engagés  et 
des  parents  concernés. 

■  Quels  sont  les  principes  direc- 
teurs? 

Depuis  toujours,  la  philosophie  de 
l'association  a  été  basée  sur  le 
respect  de  la  dignité  humaine  et  le 
sens  de  l'accueil.  Notre  engage- 
ment de  plus  de  35  ans  se  traduit 
dans  les  valeurs  qui  maintiennent 
l'œuvre:  faire  mieux  ensemble  in- 
telligemment et  dans  le  bonheur, 
voilà  notre  «leitmotiv».  La  consi- 
dération de  la  personne  handica- 
pée a  changé  au  niveau  de  la  so- 
ciété et  de  la  législation  bien  qu'il 
y  ait  encore  un  effort  à  faire,  mais 


on  s'est  bien  éloigné  du  paterna- 
lisme et  de  l'assistanat.  De  nos 
jours,  on  peut  parler  d'une  per- 
sonne qui  se  gère,  qui  est  devenue 
co-auteure  de  son  projet  de  vie. 
Depuis  2003,  il  existe,  par  exem- 
ple, un  revenu  minimum  pour  tra- 
vailleurs handicapés  et  un  revenu 
d'«existence»  (RPGH).  Les  fa- 
milles aussi  doivent  pouvoir  gérer 
une  situation  de  handicap,  aussi 


est-il  important  qu'elles  reçoivent 
le  soutien  qu'elles  nécessitent. 

■  Comment  fonctionnent  vos  ser- 
vices? 

En  tout,  nous  comptons  environ 
385  usagers.  Nous  suivons  aussi  un 
principe  d'accueil  temporaire  pour 
répondre  à  toutes  les  demandes. 
Nous  disposons  à  Walferdange  de 


l'unique  foyer  temporaire  du  pays, 
nommé  «Emile  Kunsch»,  et  du 
«Haus  am  Bierg»,  dans  le  parc  des 
Sœurs  de  la  Doctrine  chrétienne 
de  la  résidence  Nico  Kremer  et  des 
pavillons  (soient  38  et  16  résidents 
accompagnés  par  des  soignants  et 
des  éducateurs),  à  Prettingen  de  la 
résidence  A  Pultz  et  à  Bissen  du 
Centre  Jean  Heinisch.  Nos  usagers 
sont  pratiquement  tous  des  per- 
sonnes en  situation  de  handicap 
physiques  que  nous  accueillons  et 
accompagnons  dans  nos  diffé- 
rentes structures  de  façon  conti- 
nue sur  une  journée  ou  qui  sont 
des  résidents  permanents.  Et  de- 
puis 2011,  nous  assumons  aussi  l'ac- 
compagnement de  cinq  jeunes 
ayant  des  troubles  du  comporte- 
ment. Certains  de  nos  usagers  vi- 
vent chez  eux  avec  leurs  familles 
et/ou  leurs  enfants  et  sont,  eux 
aussi,  entourés  par  des  socio-péda- 
gogues. De  plus,  nos  Ateliers  du 
Tricentenaire  comptent  une  cho- 
colaterie  artisanale,  une  imprime- 
rie digitale  et  un  service  de  sous- 
traitance  des  entreprises.  Dans  ces 
ateliers  travaillent  32  personnes  en 
situation  de  handicap.  Et  en  ce 
moment,  neuf  stagiaires  appren- 
nent leurs  futurs  métiers  dans  no- 
tre Centre  de  formation  afin  de 
pouvoir  être  intégrés  dans  ces  dif- 
férents lieux  de  travail.  Il  existe 
aussi  un  service  de  voyage  spécia- 
lisé, «3  2  1  Vakanz»,  pris  en  charge 
par  des  bénévoles  qui  organisent 
des  sorties  individuelles  et  des  va- 
cances adaptées  pour  des  person- 
nes à  mobilité  réduite. 

■  Quel  est  le  rôle  des  soignants? 

Nous  avons  une  équipe  pluridisci- 


plinaire qui  compte  près  de  14  na- 
tionalités différentes.  Le  nombre 
des  professionnels  et  des  bénévoles 
se  monte  à  environ  300.  Nos  équi- 
pes sont  accompagnées,  elles  aussi. 
Pour  les  professionnels,  le  travail 
est  souvent  dur  et  on  peut  se  sentir 
seul,  mais  les  soignants  se  soutien- 
nent mutuellement.  Il  est  parfois 
difficile  de  gérer  la  grande  dépen- 
dance des  personnes  polyhandica- 
pées  et,  de  plus,  de  valoriser  les 
petites  choses  et  de  les  intégrer  aux 
grandes.  C'est  là  que  le  burnout  ou 
la  fatigue  physique  et  morale  ris- 
quent de  s'installer.  Nous  devons 
encore  faire  face  à  une  pénurie  au 
niveau  du  personnel,  étant  donné 
que  les  métiers  dans  ces  domaines 
sont  éprouvants.  Mais  nous  ren- 
controns aussi  de  la  reconnais- 
sance dans  notre  travail,  par  exem- 
ple à  travers  des  prix,  dont  celui  de 
l'œuvre  de  la  Grande-Duchesse 
Charlotte  «1  2  3  go  social». 

■  Avez-vous  un  souhait  en  ce  qui 
concerne  l'avenir? 

Pour  le  moment  95  personnes  sont 
en  attente  d'une  place  rien  qu'en 
hébergement.  Il  est  important  que 
le  Tricentenaire  puisse  répondre 
à  leurs  attentes  et  besoins,  et 
puisse  continuer  à  œuvrer  dans  le 
futur  pour  tous  dans  la  voie  qui  a 
été  engagée.  J'espère  aussi  que 
l'ensemble  du  secteur  handicap 
pourra  compter  sur  le  soutien  du 
nouveau  gouvernement....  Il  reste 
des  choses  à  faire,  pas  nécessaire- 
ment avec  plus  de  moyens,  et 
nous  avons  l'ambition  de  les  réa- 
liser. 

■  www.  tricentenaire.lu 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Mit  Josef  durch  die  Nacht 

Mt  1,18-24 


VON  RENEE  SCHMIT 

In  seinem  Buch  „Licht  der  Welt" 
von  Benedikt  XVI.  fragt  der  Jour- 
nalist  Peter  Seewald  den  damali- 
gen  Oberhirten 
der  katholi- 
schen  Kirche: 
„Glaubt  (...)  der 
Papst  immer 
noch,  was  er  als 
Kind  geglaubt 
hat?" 

Benedikt 
XVI.  antwortet: 
„Ich  wùrde  (...)  sagen:  Das  Einfa- 
che  ist  das  Wahre  -  und  das  Wahre 
ist  einfach.  Unsere  Problematik 
besteht  darin,  dass  wir  vor  lauter 
Bâumen  den  Wald  nicht  mehr  se- 
hen;  dass  wir  vor  so  viel  Wissen 
nicht  mehr  die  Weisheit  finden. 
(...)  Worauf  kommt  es  an?  Was  ist 
das  Eigentliche,  das  Tragende? 
Das  Einfache  sehen,  darauf  kommt 
es  an.  Warum  sollte  Gott  nicht 
imstande  sein,  auch  einer  Jungfrau 
eine  Geburt  zu  schenken?  Warum 
sollte  Christus  nicht  auferste- 
hen  kônnen?  Freilich,  wenn  ich 
selbst  festlege,  was  sein  darf  und 


was  nicht,  wenn  ich  die  Grenzen 
des  Môglichen  bestimme  und  nie- 
mand  sonst,  dann  sind  solche  Phâ- 
nomene  auszuschlieften.  Es  ist 
eine  Arroganz  des  Intellekts,  dass 
wir  sagen:  Das  hat  etwas  Wider- 
sprùchliches,  Unsinniges  in  sich, 
schon  deshalb  ist  es  gar  nicht  môg- 
lich."  (S.196). 

Im  Evangelium  vom  4.  Advents- 
sonntag  erfahren  wir,  wie  Josef, 
der  Verlobte  Marias,  die  ganze 
Last  des  Widerspruchlichen  und 
Unsinnigen  zu  tragen  bekommt. 
Bevor  ihre  Ehe  geschlossen  wird, 
zeigt  sich,  dass  Maria  ein  Kind 
erwartet  ohne  das  Zutun  Josefs. 
Schande!  Skandal!  Eine  Verlobung 
war  in  der  jùdischen  Gesellschaft 
ein  verbindlicher  Rechtsakt,  der 
der  Ehe  nahezu  gleichgesetzt  wur- 
de.  Sie  konnte  nur  durch  eine 
Scheidung  aufgelôst  werden.  Josef 
fùhlt  sich  hintergangen  und  denkt 
daruber  nach,  seine  Verlobte  ohne 
Streit  zu  verlassen. 

Doch  das  Band  der  Liebe  ist 
stark.  Er  geht  in  sich  und  lâsst 
seinen  Entschluss  noch  eine  Zeit 
ruhen,  denn  die  Situation  ùber- 
steigt  ihn.  Sein  Menschenverstand 


und  sein  Gottvertrauen  werden 
gleichermaften  auf  die  Probe  ge- 
stellt.  Von  Josef  kônnen  wir  1er- 
nen,  dass  wichtige  Entscheidun- 
gen  im  Leben  eine  Zeit  der  Refle- 
xion und  der  inneren  Auseinan- 
dersetzung  brauchen.  Fur  glâubige 
Menschen  ist  es  auch  eine  Zeit,  die 
man  Gott  ùberlâsst,  um  sein  Wort 
mitzureden.  Im  Traum  der  Nacht 
fugt  sich  fur  Josef  zusammen,  was 
die  Hektik  des  Tages  verwirrt  hat. 
In  der  nâchtlichen  Stille  bekommt 
Josef  die  nôtige  Klarheit  ge- 
schenkt.  Das  Kind,  das  seine  Braut 
erwartet,  ist  vom  Heiligen  Geist. 
Im  Traum  wird  ihm  geboten,  sich 
nicht  zu  scheuen,  Maria  und  das 
Kind  als  seine  Familie  anzu- 
nehmen.  Mit  der  Namensgebung 
durch  den  Vater  wird  die  An- 
nahme  des  Kindes  verbindlich. 

Das  Evangelium  stellt  uns  einen 
Josef  vor,  der  bis  an  die  Grenze  des 
Denkbaren  gefùhrt  wird,  damit 
Gott  ihn  fùhren  kann.  Nicht  er 
selbst  bestimmt  die  Grenze  des 
Môglichen,  sondern  er  ùberlâsst 
Gott  dièse  Bestimmung.  Mit  dieser 
Weisheit  lâsst  sich  froh  Weih- 
nachten  feiern! 


Im  Traum  der  Nacht  fùgt  sich  fur  Josef  zusammen,  was  die  Hektik  des  Tages 
verwirrt  hat.  Hier  eine  Darstellung  des  hl.  Josef,  die  sich  in  der  Pfarrkirche 
von  Hosingen  befindet.  (foto-.  raymond  thild 
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20  MISSIO  -  PRETRES  POUR  LE  TIERS-MONDE 


Luxemburger  Wort 
Samstag,  den  4.  Januar  2014 


Une  mission  universelle  et  actuelle 


„Die  Weihe  zum  Priester  ist  derAuftrag  an  mich,  die  Gegenwart  Christi  unter  den 
Menschen  erfahrbar  zu  machen."  (P.  Agateus  Ngala  SVD) 


missio 

Luxembourg 


Prêtres  pour  le  Tiers-Monde 

Kollekte  in  allen  Gottesdiensten 
am  Samstag  und  Sonntag, 
4.  und  5.  Januar  2014 


Ordonné  prêtre  pour  ser 


Témoignage  de  l'abbé  Robert  Kuzwela  sur  l'aide 


Mit  den  Spenden  fur  „Prêtres  pour  le  Tiers-Monde"  werden  Ausbildungsstàttenfùr 
Priesterkandidaten  in  der  ganzen  Welt  finanziert. 


L'abbé  Robert  Kuzwela,  originaire  de 
la  République  démocratique  du 
Congo,  aujourd'hui  prêtre  dans  l'ar- 
chidiocèse  du  Luxembourg,  témoigne 
de  l'action  concrète  de  Missio  - 
«Prêtres  pour  le  Tiers-Monde». 

La  présence  des  missionnaires  bel- 
ges qui  fréquentaient  ma  région 
pour  l'apostolat  me  fascinait  beau- 
coup à  cause  de  leur  renoncement 
et  du  témoignage  de  charité 
chrétienne  qu'ils  nous  laissaient. 
Plus  tard,  c'est  la  présence  du 
clergé  diocésain  qui  assurait  l'apos- 
tolat dans  ma  région  qui  me  mar- 
qua et  me  donna  l'envie  de  devenir 
prêtre. 

Après  avoir  exprimé  ce  désir 
auprès  de  mon  curé,  celui-ci  en- 
voya ma  demande  au  petit 
séminaire  où  j'étais  admis  après 
avoir  réussi  l'examen  d'entrée. 
Ayant  terminé  les  études  secondai- 
res au  petit  séminaire,  j'avais  de 
nouveau  exprimé  le  désir  de  deve- 
nir prêtre  auprès  de  mon  évêque 
qui  m'envoya  au  grand  séminaire 
saint  Augustin  de  Kalonda  qui  ve- 
nait d'être  fondé  et  qui  était  sou- 
tenu par  Missio  Luxembourg;  ceci 
grâce  à  la  relation  particulière 
qu'avait  l'archidiocèse  de  Luxem- 
bourg avec  notre  ancien  professeur 
de  philosophie  et  recteur,  l'abbé 
Dominique  Kahanga,  d'heureuse 


«Avec  Jésus-Christ 
la  joie  naît» 

Ayant  grandi  au  milieu  d'une  guerre  civile 
en  Colombie,  j'ai  vu  la  joie  de  Dieu,  celle 
que  le  vent  n'emporte  pas,  celle  que  la 
guerre  et  la  mort  ne  tuent  pas,  elle 
resplendissait  sur  les  visages  des  prêtres: 
ils  portaient  l'espérance  par  leur  minis- 
tère au  service  de  la  parole  et  des 
sacrements,  par  leur  service  à  tous  les 
frères  au  nom  d'un  Dieu  et  Père  de  tous. 
Aujourd'hui,  missionnaire  en  Europe,  je 
me  rends  compte  que  le  monde  manque 
de  joie,  parce  qu'il  manque  de  prêtres.  Le 
prêtre  donne  Jésus  aux  hommes  et  «avec 
Jésus-Christ  la  joie  naît  et  renaît  tou- 
jours», même  dans  les  situations  les  plus 
difficiles,  croyez-moi.      (Fr.  Roger,  LC) 


Après  les  années  de  philosophie, 
je  fus  envoyé  un  an  en  stage  dans 
une  paroisse  de  mon  diocèse;  puis 
j'étais  admis  pour  faire  quatre  an- 
nées de  théologie  au  grand  sémi- 
naire saint  Cyprien  à  Kikwit.  Nous 
étions  ordonnés  diacres  en  qua- 
trième année  de  théologie  et  prê- 
tres quelques  mois  plus  tard. 

Un  tel  parcours  n'aurait  pas  pu 
exister  sans  l'œuvre  «Saint-Pierre 
Apôtre»,  dénommée  «Missio  - 
Prêtres  pour  le  Tiers-Monde»  au 
Luxembourg. 

L'aide  de  Missio  permet  en  effet 
d'assurer  toute  la  formation  spiri- 
tuelle et  intellectuelle  des  sémina- 
ristes. Les  séminaires  ne  reçoivent 
pas  d'autre  subvention,  hormis 
quelques  aides  ponctuelles  des 
évêques  locaux  et  de  certains  orga- 


nismes du  développement.  Pren- 
dre en  charge  les  séminaristes,  les 
professeurs,  payer  le  personnel  du 
séminaire,  assurer  l'enseignement 
spirituel  et  intellectuel,  organiser 
la  survie  du  séminaire  au-delà  de 


missio 

Luxembourg 

Prêtres  pour 
le  Tiers-Monde 


CCPL  IBAN 
LU89  1111  0811  3341  0000 


Wie  kann  ich  mich  an  dieser  Aktion  beteiligen? 

Die  Missio-Aktion  „Prêtres  pour  le  Tiers-Monde"  kann  ich  unterstùtzen 

-  durch  die  Kollekte  am  Epiphaniefest  am  4.  und  5.  Januar  2014 

-  durch  eine  Spende  auf  das  CCPL  IBAN  LU89  1111  0811  3341  0000  von 
„Missio  -  Prêtres  pour  le  Tiers-Monde" 

-  durch  eine  Patenschaft  fur  einen  Seminaristen  in  einem  Missionsland 


Ich  interessiere  mich 

fur  eine  Patenschaft  fur  einen  Seminaristen  in  einem  Missionsland  und 
bitte,  mir  nàhere  Informationen  zuzusenden. 

Name:  

Adresse:  


(Ausfùllen,  ausschneiden  und  einsenden  an: 
Missio  33,  boulevard  Joseph  II,  L-1840  Luxemburg  [Fax  45  43  80]) 


Missio-Patenschaftsaktion 


Schenken  Sie  der  Welt  Priester! 


Studienbôrsen  fur  Priesterkandidaten 


Das  Missionswerk  „Prêtres  pour  le 
Tiers-Monde"  (Apostel-Petrus- 
Werk)  setzt  sich  ein  fur  die  Ausbil- 
dung  von  Priestern  und  Ordens- 
leuten  in  den  Jungen  Kirchen.  Es 
will  mithelfen,  dass  auch  von  Lu- 
xemburg aus  Geistlichen,  Ordens- 
mànnern  und  -frauen  in  Asien, 
Ozeanien  und  Afrika  eine  gute  Aus- 
bildung  gesichert  wird. 

Wir  kônnen  dièses  Anliegen  mit- 
tragen  durch  Unterstùtzen  ihrer  Se- 
minare  oder  durch  Finanzieren  von 
Studienbôrsen  und  Studiengàngen 
fur  Seminaristen  und  zukùnftige 
Ordensleute.  Oft  fehlen  diesen  nâm- 
lich  die  materiellen  Grundlagen. 


Die  Missio-Patenschaftsaktion 
subventioniert  Ausbildungsplàtze 
in  bestimmten  Priesterseminaren 
mit  1 500  Euro  im  Jahr.  Die  Ausbil- 
dung  eines  Seminaristen  wird  wâh- 
rend  vier  Jahren  unterstûtzt.  Eine 
ganze  Patenschaft  kostet  also  6  000 
Euro. 

Eine  Patenschaft  kann  ganz  oder 
teilweise  ùbernommen  werden.  Sie 
kann  jàhrlich  (1 500  Euro),  halbjàhr- 
lich  (750  Euro),  vierteljàhrlich  (375 
Euro)  oder  monatlich  (125  Euro) 
bezahlt  werden. 

Eine  Patenschaft  kann  von  Ein- 
zelpersonen,  von  Pfarreien  und 
Pfarrverbânden,  von  Gruppen,  von 


Gemeinschaften,  von  Orden,  von 
Familien  und  Familiengruppen  ... 
ùbernommen  werden. 

Wer  eine  Patenschaft  ùber- 
nimmt,  kann  bestimmen,  fur  wel- 
ches  der  vier  Seminare,  die  Missio 
Luxemburg  unterstûtzt,  sein  Beitrag 
genutzt  werden  soll. 

Zur  Zeit  ùbernimmt  Missio  Pa- 
tenschaften  im  Seminar  „Morning 
Star"  von  Calcutta  (Indien),  im  Se- 
minar „St.  Peter"  in  Ritapiret  (Indo- 
nésien), im  Seminar  „Saint-Charles" 
in  Nyakibanda  (Ruanda)  und  im 
Seminar  „Saint-Augustin"  in  Ka- 
londa (Demokratische  Republik 
Kongo). 
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partout  et  à  toutes  les  époques 


vir  l'Eglise  universelle 


de  «Missio  -  Prêtres  pour  le  Tiers-Monde» 


essentielle  est  l'annonce  de  la 
Bonne  Nouvelle  du  salut  non  seu- 
lement par  sa  parole,  mais  aussi 
par  la  qualité  du  témoignage  de  sa 
vie  qui,  comme  la  parole  de  Dieu 
dont  il  s'inspire  sont  anticonfor- 
miste par  rapport  à  l'esprit  du 
monde  et  aux  modes.  Il  est  le 
témoin  d'un  autre  ordre,  à  ce  titre, 
il  est  celui  qui  établit  un  lien  entre 
Dieu  et  les  nommes,  les  réconcilie 
et  témoigne  de  l'espérance  chré- 
tienne grâce  à  la  lumière  de  l'évan- 
gile. 

La  mission  du  prêtre  est  univer- 
selle et  restera  actuelle  partout  et  à 
toutes  les  époques  parce  que 
l'homme  est  un  être  spirituel  et 
qu'il  porte  en  lui  une  fragilité  que 
la  Bonne  Nouvelle  du  Christ  prend 
en  compte  et  dont  le  prêtre  est  le 
ministre.  Malgré  la  fragilité  de  no- 
tre monde,  la  Bonne  Nouvelle  nous 
donne  des  pistes  pour  mener  une 
vie  bonne  et  heureuse  avec  nos 
peines  et  nos  joies  et  le  prêtre  en 
est  le  témoin. 

Le  peuple  de  Dieu  a  pour  mis- 
sion de  prier,  d'aimer  et  de  soute- 
nir fraternellement  ses  prêtres.  Ce 
soutien  est  un  réconfort  inestima- 
ble dans  la  vie  du  prêtre  qui  peut  y 
lire  la  confirmation  de  sa  vocation 
sacerdotale  et  de  l'universalité  du 
sacerdoce. 

Abbé  R.  Kuzwela 
Mariette  Levaye 


l'aide  reçue,  équiper  la  bibliothè- 
que, entretenir  l'infrastructure  du 
séminaire  et  former  les  séminaris- 
tes à  l'autonomie  tout  en  initiant 
des  petits  projets  de  développe- 
ment sont  les  principaux  axes  d'ac- 
tion de  Missio.  Sans  cette  œuvre,  il 
serait  impossible  de  fonder  des 
séminaires  et  d'assurer  leur  fonc- 
tionnement et  leur  survie  en  Afri- 
que, en  Asie  et  en  Océanie. 

Aujourd'hui  je  suis  prêtre  au 
Luxembourg.  Ma  mission  se  justi- 
fie par  l'universalité  de  l'Eglise  et 
par  le  fait  que  les  Eglises  locales 
sont  sœurs  en  Christ  et  sont  appe- 
lées à  s'entraider  mutuellement. 
C'est  aussi  un  acte  de  profonde 
reconnaissance  mutuelle  et  de  so- 
lidarité chrétienne.  Le  prêtre  est 
témoin  du  Christ  et  sa  mission 


„Den  Menschen  Christus  nahebringen" 


Aufgewachsen  auf  den  Philippinen,  konnte 
ich  oft  die  Reaktion  von  Menschen  auf  die 
unterschiedlichsten  Herausforderungen  er- 
leben,  die  durch  matérielle,  geistige  und 
emotionale  Note  ausgelôst  wurden.  Ich 
verstand  gleich,  dass  niemand  vor  solchen 
Nôten  verschont  bleibt,  und  stellte  mir  oft 
die  Frage  vom  Sinn  des  Leides.  Seit  meiner 
Kindheit  bin  ich  in  der  katholischen  Kirche 
aufgewachsen  und  konnte  Jésus  Christus 
kennenlernen.  Durch  das  Lesen  der  Bibel 
und  das  Leben  in  der  Kirche  bin  ich  zur 
Uberzeugung  gekommen,  dass  nur  in  IHM 
der  Sinn  vom  Leid  zu  finden  ist.  Indem  er 
sein  Leben  am  Kreuz  hingab,  zerstôrte  er 


aile  Selbstsucht  und  allen  Stolz,  und  durch 
seinen  Tod  und  seine  Auferstehung  von 
den  Toten  wurde  der  Tod  endgultig  zer- 
stôrt.  Jésus  Christus,  die  wahre,  selbstlose 
Liebe,  ist  eine  Person,  die  einen  Namen 
hat.  Die  heutige  Welt  braucht  Priester,  um 
Jésus  Christus  in  die  Welt  zu  tragen,  um 
den  Menschen  heute  den  menschen- 
freundlichen  Gott  zu  verkunden  und  seine 
Gegenwart  sichtbar  werden  zu  lassen.  Ich 
bin  mir  bewusst,  dass  ich  die  kostbare 
Aufgabe  habe,  den  Menschen  Christus 
nahezubringen  und  brauche  das  Gebet  der 
Christen,  um  diesen  Weg  in  Freude  und 
Hingabe  gehen  zu  kônnen.     (Fr.  Luis,  LC) 


ettbrauc 
eeschtl 
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Die  Bilanz  fur  das  Jahr  2012 
sieht  folgendermafien  aus: 


Einnahmen: 

Kollekte  an  Epiphanie  2012 
Spenden 

Patenschaftsaktion  „Prêtres  pour  le  Tiers-Monde" 
Total: 

Ausgaben: 

Unkosten  (Bùro,  Werbematerial) 

Seminar  in  Nyakibanda  /  Ruanda 

Seminar  in  Kalonda  /  Dem.  Rep.  Kongo 

Seminar  in  Ritapiret  /  Indonésien 

Seminar  in  Barrackpore  (Calcutta)  /  Indien 

Seminar  St.  Joseph  in  Porto  Novo  /Bénin 

Beteiligung  an  den  Unkosten  fur  die  Aus-  und  Weiterbildung 

von  Priestern  in  den  Missionslàndern 

Total: 


27  846,40  Euro 
143  175,28  Euro 
91 107,50  Euro 
262  129,18  Euro 


5  069,46  Euro 
13  226,91  Euro 
25  321,41  Euro 
97  462,53  Euro 
38  299,48  Euro 
47  021,50  Euro 
35  727,89  Euro 

262  129,18  Euro 


Zusâtzliche  Informationen  (z.  B.  ûber  die  unterstûtzten  Priesterseminare, 
die  subventioniert  wurden)  kônnen  bei  Missio  Luxemburg  angefragt 
werden  (Tel.  45  32  61).  Weitere  Angaben  auch  unter  www.missio.lu. 

Missio  bedankt  sich  von  Herzen  fur  diesen  treuen  Einsatz  zugunsten  der 
Missionskirchen.  Gerade  in  den  Jungen  Kirchen  bleibt  die  Sehnsucht  nach 
Gott  an  der  Tagesordnung  und  sucht  Antworten  im  Sinn  des  christlichen 
Evangeliums.  Ail  dies  bleibt  eng  verknûpft  mit  gut  ausgebildeten  kirchli- 
chen  Fûhrungskrâften. 

Môge  auch  in  Zukunft  die  Solidaritât  der  Luxemburger  Katholiken  mit 
den  Bedûrfnissen  der  Weltkirche  nicht  nachlassen! 

Abbé  Maurice  Péporté 
Direktor  Missio 

Informatiounen  iwwert  Missio  op  der  Internetsàit  www.missio.lu 
Massintentiounen 

fir  Geeschtlech  an  de  Missiounslânner 

Aarm  an  hire  Paren.  Esou  Bestel- 


P.  Landry  in  seiner  Mission  in  Taiwan  nach  der  Taufe  von  zwei  Katechumenen. 


(FOTOS:  MISSIO  AUSTRIA  /E.  ZERCHE,  M.  LEVAYE) 


D'Massen,  déi  zu  Lëtzebuerg  be- 
stallt  ginn,  kënnen  net  méi  ail  bei 
âis  gehal  ginn.  En  Deel  vun  den 
Intentioune  gëtt  duefir  weiderge- 
reecht.  Fir  déi  meescht  Geescht- 
lech an  de  Missiounslânner  si 
Massintentioune  regelrecht  dat 
deeglecht  Brout.  Si  kënne  mat  de 
Massstipendien  vun  hei  fir  hire 
Liewensënnerhalt  suergen  an 
esouguer  nach  eppes  gi  fir  déi 


lunge  vu  Massen  kann  ee  maachen 
duerch  Iwwerweisen  op  den  CCPL 
IBAN  LU89  1111  0811  3341  0000  vu 
„Missio  -  Prêtres  pour  le  Tiers- 
Monde"  mat  dem  Vermierk  „Mass- 
intentioune  fir  d'Missiounen".  Et 
kann  een  dobâi  och  uginn,  wéi  vill 
Massen  (zum  Tarif  vun  10  Euro) 
op  wat  fir  eng  Meenung  solle  ge- 
hale  ginn. 
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Venir  en  aide  aux  personnes  dans  le  besoin 

Caritas:  faire  un  cadeau  solidaire  à  la  fin  de  Tannée 


A  l'approche  de  Noël  et  des  fêtes 
de  fin  d'année,  Caritas  Luxem- 
bourg est  plus  que  jamais  aux  cô- 
tés des  personnes  en  détresse  à 
travers  le  monde. 

Aux  Philippines,  en  Syrie,  mais 
aussi  en  Bolivie,  au  Bangladesh,  au 
Kosovo  ou  au  Soudan  du  Sud,  les 
conditions  de  vie  de  nombreuses 
familles,  et  en  particulier  de  nom- 
breux enfants,  restent  très  précai- 


res. Pour  un  grand  nombre  d'entre 
elles,  Noël  ne  rime  pas  avec  cade- 
aux et  famille  mais  est  synonyme 
de  froid,  de  faim  ou  de  guerre. 

C'est  la  raison  pour  laquelle  Ca- 
ritas Luxembourg  propose  cette 
année  de  venir  directement  en 
aide  à  ces  familles  en  faisant  un 
cadeau  solidaire.  Concrètement, 
on  trouvera  sur  le  site  internet  de 
Caritas  Luxembourg,  www.cari- 


tas.lu,  une  offre  de  cadeaux  soli- 
daires parmi  lesquels  on  pourra 
choisir  selon  son  envie  ou  budget. 
Les  prix  vont  de  14  euros  pour  une 
couverture  à  195  euros  pour  le  toit 
d'une  maison.  En  faisant  un  don  en 
ligne  sur  le  site  internet,  on  achète, 
de  manière  symbolique,  ce  cadeau 
et  on  reçoit  en  échange  un  bon 
qu'on  peut  garder  ou  personnali- 
ser pour  l'offrir  à  un  proche  en 


guise  de  cadeau  de  Noël.  Ainsi,  en 
choisissant  d'offrir  un  carton  ali- 
mentaire ou  une  poule,  par  exem- 
ple, on  vient  en  aide  à  une  per- 
sonne dans  le  besoin  en  lui  offrant 
quelque  chose  d'indispensable 
pour  améliorer  ses  conditions  de 
vie  tout  en  offrant  un  cadeau  origi- 
nal à  un  proche.  (C.) 

■  www.caritas.lu 


Verheerende  Dîîrre  in  Namibia 

Caritas  warnt  vor  „vergessener  Krise" 


VON  MARKUS  SCHONHERR 

Der  Regen  kommt  als  Weihnachts- 
geschenk.  Mehr  als  zwei  Jahre  hatte 
es  im  nôrdlichen  Namibia  nun  kei- 
nen  Niederschlag  mehr  gegeben  und 
die  humanitâre  Situation  drohte  zu 
eskalieren.  Doch  es  bleibt  ein  Ge- 
schenk  mit  bitterem  Beigeschmack, 
denn  nun  droht  das  andere  Extrem: 
„Die  Angst  ist  groft,  dass  die  Dùrre 
direkt  in  die  Flut  ùbergeht",  berich- 
tet  Thomas  Manninezhath,  Direktor 
der  Caritas  Namibia,  „zumindest 
deuten  die  meteorologischen  Vor- 
zeichen  darauf  hin.  Die  Krise  ist 
noch  lange  nicht  vorbei." 

In  der  nôrdlichen  Kunene-Pro- 
vinz,  wo  die  Dûrre  am  hârtesten 
zuschlug,  sind  die  Viehgehege  leer: 
Jene  Rinder,  die  nicht  verendeten, 
suchen  in  ausgetrockneten  Flussbet- 
ten  nach  Pfùtzen.  Die  armutsgeplag- 
ten  Subsistenzfarmer  graben  in  der 
tristen  Landschaft  nach  Grundwas- 
ser.  ,,2013  wird  den  namibischen  Far- 
mern  fur  immer  als  eines  der  hârtes- 
ten und  herausforderndsten  Jahre  im 
Gedâchtnis  bleiben",  schreibt  die  na- 
mibische  Tageszeitung  „New  Era". 
Fur  das  Land  an  der  Sùdwestkûste 
Afrikas  kam  die  Trockenperiode  als 
die  hârteste  seit  30  Jahren.  Der  Uno 
zufolge  hinterlâsst  sie  jeden  dritten 
Namibier  hungergefâhrdet.  Im  Mai 
hatte  Prâsident  Hifikepunye  Po- 
hamba  den  landesweiten  Notstand 
ausgerufen,  seitdem  verzeichnen  die 
Krankenhâuser  eine  Rekordzahl  an 
Hunger-patienten. 

Aida  Manlucu,  Koordinatorin  der 
Caritas  Namibia,  schâtzt,  dass  die 
Dûrre  just  zu  Weihnachten  noch 
mehr  Opfer  fordert.  „An  den  meisten 
Schulen  bekommen  die  Kinder  staat- 
lich  gefôrdertes  Essen.  Aber  da  bis 
Mitte  Januar  Schulferien  sind,  be- 
kommen sie  die  Dùrre  jetzt  am  hâr- 
testen zu  spùren.  Immer  mehr  Fami- 
lien  schmâlern  ihre  Essensportio- 
nen."  Im  Zuge  ihrer  Kriseninterven- 
tionen  verteilte  Caritas  Namibia  Es- 
senspakete  an  1500  Haushalte.  Bis 


zur  bestmôglichen  Ernte  im  April 
will  sie  die  Hilfe  aufrechterhalten 
und  die  Zahl  der  Empfânger  um  Tau- 
send  steigern. 

Kritiker  werfen  der  Regierung  vor, 
nicht  ausreichend  vorbereitet  gewe- 
sen  zu  sein.  „Die  Hilfe  kam  unerklâr- 
lich  langsam,  erwies  sich  als  ineffek- 
tiv  und  hinterlâsst  viele  Namibier 
mittellos",  sagte  McHenry  Venaani, 
Fùhrer  der  oppositionellen  „Demo- 
cratic  Turnhalle  Alliance"  (DTA).  In 
vielen  Teilen  des  Wûstenstaats  hat- 
ten  die  Verwaltungen  eigene  Appelle 
gestartet,  da  sie  nicht  auf  die  Hilfe 
der  Regierung  warten  wollten.  Zu- 
letzt  war  der  Vorrat  an  Maismehl 
ausgegangen,  der  die  Notversorgung 
des  Landes  gewâhrleisten  sollte. 

Sùdafrika  half  Namibia  mit  Mais- 
mehl im  Wert  von  umgerechnet  6,9 
Millionen  Euro.  Weiter  als  zum 
Nachbarn  reichte  der  Hilferuf  je- 
doch  nicht.  Manlucu  spricht  deshalb 
von  einer  „vergessenen  Krise".  Die 
Caritas  habe  an  zahlreiche  NGOs 
und  Regierungen  appelliert,  doch 
nur  wenige  Tage  danach  habe  der 
Taifun  auf  den  Philippinen  die  Auf- 
merksamkeit  von  Namibia  abge- 
lenkt.  Zudem  werde  das  Land  wegen 
seines  hohen  Bruttoinlandsprodukts 
nicht  als  typisches  Krisenland  wahr- 
genommen,  was  wiederum  die  Ent- 


scheidungen  der  Geberlânder  beein- 
flusse.  „Deutschland  zum  Beispiel 
hatte  Namibia  immer  als  seinen  ent- 
wicklungspolitischen  Fokus,  jetzt 
gibt  es  kaum  Hilfe.  Auch  von  der 
deutschen  Kirche  oder  Caritas 
Deutschland  kam  keine  Hilfe." 

Die  Dûrre  verdeutlicht  erneut  die 
Dringlichkeit  fùr  das  Wûstenland, 
sich  an  den  Klimawandel  anzupas- 
sen.  Experten  prognostizieren  kùr- 
zere  Regenperioden,  die  umso  hefti- 
ger  ausfallen  und  der  Bevôlkerung 
infolge  mehr  Krisen  bescheren  wer- 
den.  Namibias  Regierung  bekennt 
sich  zu  der  offensichtlichen  Heraus- 
forderung  und  zeigt  sich  bemùht. 
„Es  ist  allgemein  bekannt,  dass  der 
Klimawandel  bleibt  und  die  Men- 
schen  Wege  finden  mûssen,  um 
seine  Auswirkungen  abzuschwâ- 
chen",  so  Prâsident  Pohamba.  Sein 
Land  kooperiert  mit  der  Global  En- 
vironment Facility,  durch  die  arme 
Lânder  im  Kampf  gegen  den  Klima- 
wandel unterstûtzt  werden.  Das  Mi- 
nisterium  fur  Landwirtschaft  und 
Tourismus  arbeitet  aktiv  mit  den 
Selbstversorgern  im  Norden  zusam- 
men  und  verteilt  Informationsbro- 
schùren,  die  in  régionale  Stammes- 
sprachen  ùbersetzt  wurden.  Ziel  ist 
es,  eine  krisenresistente  Landwirt- 
schaft zu  schaffen. 


I 

/S 

(KARIKATUR:  FLORIN  BALABAN) 
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Le  Luxembourg  veut  mettre  l'Eglise 
catholique  à  distance 


I  le  nouveau  gouvernement  prévoit 
de  supprimer  l'enseignement 
religieux  à  l'école  et  de  revoir  a  La 
baisse  le  financement  des  cultes 
£  L'audience  de  l'Kglisc  cal holique 
reste  pourtant  assez  forte  et  tes 
Luxembourgeois  sont  toujours 
attachés  à  la  ptace  des  cultes 
dans  l'espace  public. 


LUXEMBOURG 

De  notre  em>oyée  spéciale 

Dix  enfants  âgés  de  1 1  ans  sont  installes 
en  *  U  »  sur  des  sièges  en  mousse.  Au  centre, 
quelques  bougies  sont  allumées.  L'ensei- 
gnante raconie  un  épisode  de  l'histoire  de 
sainte  Élisabeth  du  Portugal  (127 1-1 336}, 
lorsqu'elle  désobéit  à  son  mari  en  distri- 
buant de  la  nourriture  aux  paysans  mena- 
cés par  la  famine.  L'enseignante  invite  à 
s'exprimer,  puis  encourage  le  silence.  Ni 
(mips  de  prière  ni  cours  magistral,  c  es  qua- 
rante-cinq minutes  ont  vocation  à  ouvrir 
chaque  enfant  à  la  dimension  spirituelle. 

Aux  murs,  Martin  Luther  King,  Soeur  s 
Emmanuelle,  un  arbre  symbolisant  les  trois  i 
religions  monothéistes,  une  croix  colorée,  g 
une  chronologie  du  christianisme...  Ce  £ 
i  'mu  s  d'enseignement  religieux,  catholique  ■ 
mais  abordant  aussi  les  autres  religions,  a  g 
bien  lieu  à  l'école  publique.  Au  Luxembourg,  S 
tous  les  élèves  ont  au  choix,  dans  leur  em-  1 
plui  du  temps,  deux  fois  par  semaine,  un  3 
cours  de  religion  (  1  )  ou  un  cours  de  morale. 

La  première  option  est  la  plus  populaire, 
suivie  par  70  %  des  élèves  à  l'école  fon- 
damentale (l'équivalent  de  notre  école 
élémentaire)  et  60  %  au  lycée  (qui  com- 
prend aussi  nos  années  de  collège).  Dans 
un  pays  dont  le  premier  journal  -  le 
l.u.xemhtnget  Won  -  et  h  primipak1  min 
munauté  étrangère  -  portugaise  -  sont 
catholiques,  l'audience  de  l'Église  reste 
particulièrement  forte. 

Pour  autant,  le  Luxembourg,  lui  aussi, 
est  guetté  par  la  déchristianisation.  Selon 
un  récent  sondage  TNS  lires,  seuls  44  % 
des  habitants  sont  liés  à  une  communauté 
rie  foi  ou  religieuse  (dont  39  M*  de  catho- 
liques) et  9  %  se  rendent  à  un  office  religieux 
chaque  semaine.  Mais  de  très  nombreux 
parents  non  croyants  ou  d'autres  religions 
jugent  le  cours  confessionnel  catholique 
plus  bénéfique  pour  leurs  enfants  que  le 
cours  de  morale... 

Ce  qui  n'est  pas  le  cas  du  nouveau  gou 
vernement  luxembourgeois.  Celui-ci, 
dirigé  par  Xavicl  Bettel,  entré  en  fonction 
début  décembre  à  la  suite  d'élections  lé- 
gislatives anticipées,  projette  de  ne  laisser 
au  programme  qu'un  unique  cours 
d'«  éducation  aux  valeurs  ».  qui  présen- 
terait, entre  autres,  -  de  manière  objective, 
les  grands  courants  religieux  et  philoso- 
phiques (le  gouvernement  n'a  pas  précisé 
s'il  sera  demandé  aux  300  enseignants  de 
religion  de  se  reconvertir). 

Ce  projet  ne  semble  pas  emporter  l'ad- 
hésion des  parents:  d'après  le  sondage  TNS 
lires,  72  %  de  la  population  souhaite  main- 


Dès  2014,  le  programme  officiel  de  la  Fête  nationale  devrait  aussi  voir  disparaîtra  le  traditionnel  Te  Deum  céléhré  dans  la 
cathédrale  Notre-Dame  de  Luxembourg,  qui  relèverait  de  la  seule  initiative  de  l'Église  catholique. 


tenir  l 'alternative  entre  les  deux  enseigne- 
ments. Le  16  décembre,  une  cinquantaine 
de  parents  ont  lancé  une  pétition  en  faveur 
du  choix  qui  a  recueilli  à  ce  four  3  100  si- 
gnatures (2),  ■-  /.tr.s  parents  tiennent  ù  ce  que 
l'école  considère  aussi  leurs  enfants  comme 
des  êtres  transcendants,  à  qui  proposer  un 
temps  de  recul*,  plaide  luna  Lux-Hennecke, 
lîivMuVnic  de  la  seule  fédération  de  parents 
d  élèves  au  Luxembourg  laïque,  la  Fapel. 

Le  projet  gouvernemental  vu  plus  loin. 
Le  programme  présenté  le  10  décembre 
indique  que  «  les  wiiitès  sociètales  requièrent 
une  remise  en  cause  des  relations  actuelles 
entre  l  État  et  les  cidtes.  les  partis  de  la  coa- 
lition gnurentementale  affirment  te  principe 
du  respect  de  la  liberté  de  pensée,  de  la  neu  - 
tralité  de  l'État  à  l'égard  de  toutes  les  confes 


sions  religieuses  ainsi  que  de  l'autodétermi- 
nation des  citoyens.  -  Alors  que  les  ministres 
des  cultes  conventionnés  (israélïte  et  chré- 
tiens) sont  payés  par  l'État  et  que  les  com- 
munes sont  financièrement  solidaires  des 
fabriques  (gestion  matérielle  des  paroisses), 
le  gouvernement  a  prévu  d'entamer  des 
«  négociations  »,  sans  préciser  s'il  s'agissait 
d'abolir  ou  de  réduire  ces  avantages.  Le 
financement  des  ministres  des  cultes  figure 
même  en  tète  de  la  liste  des  «  questions 
essentielles  *  que  le  gouvernement  souhaite 
soumettre  en  2fll5  par  voie  de  référendum, 
en  vue  de  réformer  la  Constitution. 

Dès  2014,  le  programme  officiel  de  la  Fête 
nationale  devrait  aussi  voir  disparaître  le 
traditionnel  Te  Deum  célébré  dans  la  ca- 
thédrale  Notre-Dame  de  Luxembourg,  qui 


Une  séparation  de  l'Église  et  de  l'État 
pratiquée  positivement 

La  Constitution  luxembourgeoise,  qui  date  de  1868,  garantit  la  liberté  d'exercer  publi 
quement  son  culte  et  de  n'appartenir  à  aucune  religion,  et,  dans  un  esprit  concordataire, 
indique  que  les  rapports  de  l'Église  avec  l'État  font  l'objet  de  conventions.  Par  extension, 
des  conventions  ont  ele  signées  depuis  Ils  années  1*100  avec  «les  I  «lises  protestantes, 
orthodoxes,  anglicane  et  avec  la  communauté  juive.  Le  culte  musulman,  ne  représentant 
que  2  %  de  ta  population,  n*a  pas  encore  sa  convention  et  ses  imams  ne  sont  donc  pas 
rémunérés  par  l'État  pour  le  moment.  L'Église  catholique  reste  la  seule  à  bénéficier  de 
cours  de  religion  a  l'école  el  du  soutien  financier  contractuel  à  ses  paroisses  (les  autres 
cultes  sont  soutenus  sur  la  base  du  volontariat) . 


relèverait  de  la  seule  initiative  de  l'Église 
catholique.  *  L'Église  est  prête  pour  le  chan- 
gement, mais  nousiwuloHS  un  vrai  dialogue 
et  regrettons  que  ne  soit  pas  reconnu  tout  ce 
que  nous  apportons  à  la  société,  sur  le  plan 
caritaiif  par  exemple  *,  réagit  Roger  Nilies, 
porte-parole  du  diocèse. 

Cette  volonté  de  séparation  marquée  de 
l'Église  et  de  l'État  s'explique  en  partie  par 
l'éviction  du  pouvoir  du  Parti  populaire 
chrétien-social  (CSV)  de  Jean-Claude  lunc- 
ker.  Ce  dernier  a  laissé  la  place  à  une  coa- 
litiun  des  socialistes  (LSAP),  des  verts  (Dei 
Gréng)  et  du  Parti  libéral  (PU).  Mais  le  I  s\ 
prévoyait  lui  aussi,  en  cas  de  victoire,  de 
sup pri n  ir m  l  e nsn ni i en  u-nt  reti gie u\  au  lycée 
(pas  a  l'école  fondamentale)  et  de  revoir  les 
règles  de  financement  des  fabriques.  Le 
précédent  gouvernement  avait  d'ailleurs 
mandaté  un  groupe  d'experts,  dont  le  rap- 
port, remis  en  octobre  2012.  préconisait 
une  meilleure  égalité  entre  les  cultes.  Il  avait 
aussi  admis  l'idée  de  conventions  avec  des 
«  communautés  conviction  ncll<  s  non  reti 
gieuses  -  et  la  création  de  *  maisons  de  ta 
laïcité  Par  ailleurs,  pour  la  première  fois 
en  20 1 3,  le  7b  Deum  a  été  célébré  de  manière 
interconfessionnelle* 

ÉUSE  DESCAHPS 

(1}  Cours  catholique,  les  autres  religions  étant  trop 
peu  représentées  pour  permettre  l'organisation  d'ui 
cours  spécifique. 
(2)  www.pourlecholx.lu 
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Neutraler  Werteunterricht? 

Auseinandersetzung  mit  einem  Konzept,  das  in  aller  Munde  ist 


VON  DANIEL  BOGNER* 


Zentrales  Ziel  in  der  Bildungspo- 
litik  der  neuen  Dreier-Koalition  in 
Luxemburg  ist  die  Einfùhrung  ei- 
nes  fur  aile  Schùlerinnen  und 
Schùler  verpflichtenden  Werte- 
unterrichtes.  Begrùndet  wird  dies 
mit  der  Neutralitâtspflicht  des 
Staates:  Im  Werteunterricht  wird 
ùber  diejenigen  Werte  gespro- 
chen,  die  fur  aile  Mitglieder  der 
Gesellschaft  wichtig  sind,  unab- 
hângig  von  ihrer  Religions- 
zugehôrigkeit. 

Mit  einem  solchen  Unterrichts- 
angebot,  so  die  Hoffnung,  vermei- 
de  man  eine  einseitige  Identifi- 
zierung  des  Staates  mit  einer  ein- 
zelnen  oder  mit  ausgewâhlten 
Weltanschauungsgruppen.  Man 
wahre  als  Staat  die  Neutralitât  und 
ermôgliche  zugleich  die  notwen- 
dige  Verstândigung  auf  eine  ge- 
meinsame  Wertebasis,  die  fur  den 
Zusammenhalt  einer  multikultu- 
rell  geprâgten  Gesellschaft  drin- 
gend  erforderlich  ist. 

Dièse  Argumentation  klingt 
plausibel,  aber  in  ihr  finden  sich 
einige  problematische  Vorannah- 
men  und  Missverstândnisse,  vor 
allem  im  Blick  auf  den  freiheitli- 
chen  Charakter  des  modernen 
Rechtsstaates.  Die  Luxemburger 
Diskussion  iiber  das  Thema  Reli- 
gionsunterricht  erscheint  in  der 
offentlichen  Wahrnehmung  gele- 
gentlich  als  ein  „Lagerkampf",  in 
dem  es  mehr  um  das  Abstecken 
von  Einfluss  geht  als  dass  um  das 
bessere  Argument  gerungen  wùr- 
de.  Es  erscheint  deshalb  sinnvoll, 
die  immer  wieder  bemùhte  Figur 
von  der  Neutralitât  des  Staates  in 
Bezug  auf  den  Werteunterricht 
genauer  unter  die  Lupe  zu  neh- 
men.  Folgende  Aspekte  sollten  da- 
bei  erôrtert  werden: 

Kann  und  soll  der  Staat 
Werte  unterrichten? 

Zwar  beruht  die  Verfassung  eines 
freiheitlichen  Rechtsstaats  auf 
Werten  und  verbindlich  vorge- 
nommenen  Wertungen,  aber  es 
wâre  geradezu  gefâhrlich,  wenn 
der  Staat  versuchen  wùrde,  Werte 
selbst  zu  setzen.  Denn  Werte  sind 
niemals  „neutral"  -  als  ein  ge- 
wachsenes  geistig-existenzielles 
Kapital  jedes  einzelnen  Menschen 
prâgen  sie  dessen  individuelle 
Identitât  und  vorreflexive  Hand- 
lungsorientierung.  Der  Rechtsphi- 
losoph  und  Staatsrechtler  Ernst- 
Wolfgang  Bockenfôrde  hat  diesen 
paradoxalen  Zusammenhang  ein- 
gângig  formuliert:  „Der  freiheitli- 
che,  sâkularisierte  Staat  lebt  von 
Voraussetzungen,  die  er  selbst 
nicht  garantieren  kann.  Das  ist  das 
grofte  Wagnis,  das  er,  um  der  Frei- 
heit  willen,  eingegangen  ist." 

Das  bedeutet:  Aufgrund  seines 
freiheitlichen  Charakters  muss  er, 
was  die  Formulierung  von  Werten 
anbelangt,  âufterst  zurùckhaltend 
sein  -  denn  es  macht  die  Freiheit 
aus,  dass  es  Menschen  und  Grup- 
pen  innerhalb  des  Staates,  eben  der 
Gesellschaft  ùberlassen  bleibt, 
Werte  zu  erkennen,  zu  artikulie- 
ren,  sie  gemeinschaftlich  oder  in- 
dividuell  zu  realisieren.  In  mo- 
dernen Gesellschaften  wird  es 
deshalb  stets  einen  Plural  an 
Wertpositionen  geben,  der  ein 
Spiegelbild  der  sozialen  und  kul- 
turellen  Pluralitât  darstellt. 


Wollte  sich  der  Staat  einmi- 
schen  und  seinerseits  zum  Agen- 
ten  der  Werteproduktion  werden, 
muss  er  zwangslâufig  Partei  er- 
greifen;  er  erzeugt  damit  Inklu- 
sion  und  Exklusion  und  ùber- 
nimmt  eine  Aufgabe,  die  nicht  ihm, 
sondern  der  Gesellschaft  zu- 
kommt.  Mit  einem  Wort:  Er  gibt 
seinen  freiheitlichen  Charakter  auf 
und  wird  -  zunâchst  in  aufgeklâr- 
tem  Gewande  -  autoritâr.  Seine  ei- 
gentliche  Aufgabe  liegt  hingegen 
anderswo:  Er  ist  dem  Recht  ver- 
pflichtet  und  hat  strikt  darauf  zu 
achten,  dass  dièses  eingehalten 
wird  -  und  zwar  nach  Maftgabe  der 
Gleichheit.  Das  bedeutet:  In  die 
Kôpfe  und  Herzen  der  Menschen 
soll  er  nicht  hinein  schauen;  ent- 
scheidend  ist  fur  ihn  nicht,  von 
welchen  Werten  und  Motiven  je- 
mand  bewegt  wird,  sondern  al- 
lein,  ob  er  sich  an  das  Recht  hait, 
das  fur  aile  gilt. 

Kann  man  „neutral" 
iiber  Werte  informieren? 

Eine  wohlwollende  Deutung  zum 
Konzept  des  Werteunterrichts 
wird  einwenden:  Es  geht  ja  nicht 
darum,  den  Schùlerinnen  und 
Schùlern  bestimmte  Werte  vor- 
zuschreiben  und  sie  zu  „bekeh- 
ren",  sondern  es  soll  nur  infor- 
miert  werden,  um  damit  eine  ei- 
gene  Auseinandersetzung  anzu- 
regen  und  zu  ermôglichen.  Dièse 
Nuancierung  ist  auf  dem  Papier 
wohl  môglich,  in  der  Praxis  er- 
scheint sie  untauglich.  Denn  es  ist 
ja  in  letzter  Instanz  der  Staat,  wel- 
cher  die  Unterrichtsprogramme 
und  Lehrplâne  definiert,  eine 
Auswahl  der  in  seinen  Augen 
„sinnvollen"  oder  „nùtzlichen" 
Werte  vornimmt  und  andere  An- 
wârter  aussondert,  die  ihm  we- 
niger  geeignet  erscheinen.  Woher 
aber  nimmt  er  die  Kriterien  fur  ei- 
ne solche  Auswahl?  Ist  es  die  ge- 
sellschaftspolitische  Nùtzlich- 
keit?  Ein  bestimmter  Geist  der 


Zeit?  Vielleicht  irgendwann  ein- 
mal  ôkonomischer  Druck? 

Zudem  wird  man  die  Erfah- 
rung  machen:  Isoliert  ùber  ein- 
zelne  Werte  zu  sprechen  ist  un- 
problematisch.  Schwierig  wird  es, 
wenn  Wertekonflikte  auftauchen 
und  Abwâgungsprozesse  not- 
wendig  sind.  Hier  kommt  unver- 
meidlich  eine  normative  Perspek- 
tive  ins  Spiel.  Wenn  der  Werte- 
unterricht nicht  trivial  werden 
will,  wird  man  es  gar  nicht  ver- 
meiden  kônnen,  Positionen  zu  be- 
ziehen  und  Wertungen  innerhalb 
des  Plurals  vorhandener  Werte 
vorzunehmen. 

Man  erkennt  schnell,  in  welch 
unsichere  Gewâsser  der  Staat  na- 
vigiert,  wenn  er  sich  selbst  zum 
Agenten  der  Werte  macht.  Um 
Missverstândnisse  zu  vermeiden: 
Das  Gemeinwesen  ist  lebensnot- 
wendig  darauf  angewiesen,  dass 
seine  Bùrgerinnen  und  Bùrger 
verlâssliche  Wertbindungen  auf- 
bauen  und  daraus  ethische  Ori- 
entierungen  ihres  Handelns  ent- 
wickeln.  Aber  der  Staat  wird  ùber- 
griffig,  wenn  er  solche  sensiblen 
Prozesse  seinerseits  initiiert  und 
zu  steuern  beansprucht.  Dies  aber 
ist,  bei  Lichte  besehen,  die  Er- 
wartung,  die  hinter  einem  Werte- 
unterricht steht. 

Ist  Religionsunterricht 
eine  Verletzung  der  Neutralitât? 

Gerade  weil  der  Staat,  was  die  Set- 
zung  und  Priorisierung  von  Wer- 
ten anbelangt,  aus  Grùnden  des 
Respekts  vor  der  Freiheit  zurùck- 
haltend sein  sollte,  kann  er  zum 
Schluss  kommen,  dass  es  sich 
lohnt,  fùr  Religionsgemeinschaf- 
ten  und  Weltanschauungsgruppen 
einen  definierten  Platz  zu  berei- 
ten  und  diesen  zu  schùtzen.  Denn 
damit  werden  Orte  geschùtzt,  an 
denen  Menschen  sich  wertegelei- 
tet  zusammenfinden  und  auf  der 
Basis  ihrer  Ûberzeugungen  Akti- 
vitâten  entwickeln,  von  denen  die 


Man 
J  J  erkennt 
schnell,  in  welch 
unsichere  Gewâsser 
der  Staat  navigiert, 
wenn  er  sich  selbst 
zum  Agenten  der 
Werte  macht." 

Daniel  Bogner 

Gesamtgesellschaft  profitiert:  Wer 
wùrde  bestreiten,  dass  der  Einsatz 
fùr  Solidaritât,  sozialen  Zusam- 
menhalt und  Bildung  zentrale  An- 
liegen  darstellen,  welche  von 
christlichen  Akteuren  seit  langer 
Zeit  in  die  Gesellschaft  einge- 
bracht  wurden  und  immer  noch 
werden?  Religiôse  Ûberzeugun- 
gen im  Fâcherkanon  der  offentli- 
chen Schule,  aber  in  der  inhaltli- 
chen  Mitzustândigkeit  der  Reli- 
gionsgemeinschaften  diskutieren 
zu  lassen,  ist  eine  weitere  logische 
Schlussfolgerung  aus  dem  Neu- 
tralitâtsgebot  des  Staates:  Nicht  er 
selbst  tritt  als  Werteagent  auf, 
sondern  er  ùberlâsst  dies  gesell- 
schaftlichen  Gruppen  wie  den  Re- 
ligionsgemeinschaften.  Er  tut  dies 
im  Wissen  um  sein  Angewiesen- 
sein  auf  lebendig  bezeugte  Werte 
und  in  der  berechtigten  Annahme, 
damit  auch  einen  Beitrag  zur  ra- 
tionalen  Einbindung  von  Glau- 
bensùberzeugungen  zu  leisten. 

Ein  solcher  Religionsunterricht 
anzubieten  sollte  -  unter  bestimm- 
ten  Bedingungen  -  freilich  allen 
Religionsgemeinschaften  grund- 
sâtzlich  môglich  sein,  nicht  nur  der 
grôlken  Glaubensgemeinschaft 
oder  derjenigen,  die  einen  histo- 
rischen  Platzvorteil  hat.  Die  in- 
haltliche  Zustândigkeit  sollte  fùr 
diesen  Unterricht  wesentlich  von 
den  Religionsgemeinschaften  be- 


(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 

stimmt  werden,  denn  die  Kompe- 
tenz  fùr  die  authentische  Inter- 
prétation einer  religiosen  Ûber- 
zeugung  darf  der  weltanschaulich 
neutrale  Staat  nicht  beanspru- 
chen.  Ùber  zweierlei  aber  hat  er 
unbedingt  zu  wachen:  ùber  die 
wissenschaftliche  Qualifikation 
der  Lehrenden  und  ùber  deren 
Verfassungstreue!  Wenn  man  sich 
das  bisher  praktizierte  Modell  des 
Religionsunterrichts  in  Luxem- 
burg anschaut,  wâren  also  auch 
noch  Alternativen  denkbar,  die 
nicht  auf  dessen  Abschaffung  bzw. 
den  Ersatz  durch  einen  Werteun- 
terricht hinauslaufen. 

Wie  sollte  sich  der  Staat 
um  Zusammenhalt  sorgen? 

Gerade  die  Zurùckhaltung  des 
Staates  in  Sachen  Werte  kann  man 
auf  der  Basis  dieser  Ûberlegungen 
als  eine  proaktive  Haltung  in  Be- 
zug auf  die  Auseinandersetzung 
mit  Werthaltungen  erkennen. 
Denn  mit  dieser  eigenen  Enthalt- 
samkeit  sollte  eine  aktive  Fôrde- 
rung  der  vielfâltigen  Gruppen,  Ini- 
tiativen  und  Aktivitâten  in  der  Ge- 
sellschaft verbunden  sein,  bei  de- 
nen Bùrgerinnen  und  Bùrger  sich 
mit  den  Fragen  nach  gesellschaft- 
licher  Zukunft,  politischer  Gestal- 
tung  und  wertmâftiger  Orientie- 
rung  befassen. 

Auch  die  Religionsgemein- 
schaften gehôren  zum  Spektrum 
dieser  Akteure.  Man  kann  vermu- 
ten,  dass  vieles  von  dem,  was  den 
Planern  des  Werteunterrichtes 
vorschwebt,  eigentlich  viel  besser 
in  der  Education  civique  aufge- 
hoben  wâre  und  hingehôrt.  Die 
Werte  sollten  dort  wachsen,  wo  sie 
gut  gedeihen.  Und  das  sind  nicht 
die  Sâulenhallen  des  Staates,  son- 
dern die  weiten  Ebenen  gesell- 
schaftlicher  Aktivitât  und  Kreati- 
vitât. 


*  Der  Autor  ist  Professor  fur  Moraltheologie  und 
Sozialethik  am  Grand  Séminaire,  Luxembourg. 
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EDITORIAL 


Krieg  der  Besinnlichkeit 


Das  Wetter  hatte  zwarwas  ganz  eigenes  im  Sinn,  aber 
es  ist  Winter  und  Weihnachten  wâre  schon  wieder  ge- 
schafft.  Kaum  riickt  das  Ende  des  Jahres  naher,  folgt 
ein  Rùckblick  aof  den  Anderen  und  2013  war  ein  be- 
wegtes  Jahr,  Naja,  welches  Jahr  war  es  eigentlich 
nicht?  Doch  das  Gefuhl,  in  ganz  besonderen  Zeiten  zu 
leben,  werden  viele  dann  doch  nicht  los.  Das  liegt  zu- 
mai  auch  an  den  zahlreichen  Diskussionen, 
die  einfach  nicht  aufhdren  wollen.  Dabeî  fàllt, 
passend  zur  Saison  auf,  dass  es  oft  um  Religion 
und  Staatgeht 

Dass  wir  es  da  noch  relativ  gut  haben,  zeigt 
auch  ein  Blick  rûber  zu  den  Vereinigten  Staa- 
ten,  wo  seit  einîgen  Jahren  ein  neuer  Krieg 
ausgef  ochten  wird.  Nein,  es  ist  nicht  der  Krieg 
gegen  den  Terror  oder  der  Krieg  gegen  die 
Drogen,  sondern  der  „War  on  Christmas",  also 
der  Krieg  gegen  Weihnachten.  Àufgekommen 
waren  der  Begriff  und  die  Diskussion,  als  die 
„Christmas  Trees"  zu  „Family"  oder  „Holiday 
Trees"  wurden.  Der  Begriff  «Weihnachten" 

wurde  also  generell  durch  wFeiertage"  ersetzt  - 

und  dadurch  waren  einige  total  entsetzt 

Der  oftmais  mit  einem  Satireformat  verwechselte 
Nachrichtensender  ,,Fox  News"  schlâgt  ans  dem  The- 
ma  Jahr  fur  Jahr  neuen  Profit  und  zeigt  sich  sichtlich 
empôrt  Die  Verteidigung  Weihnachtens  vor  den  bô- 
sen  Liberalen,  die  ja  sonst  nichts  im  Leben  zu  tun  ha- 
ben,  als  sâmtliche  christlichen  Werten  zu  beschmut- 
zen  und  aus  dem  Staat  zu  verbannen,  nimmt  da  schon 
mal  die  merkwiirdigsten  Formen  an.  Megyn  Kelly, 
Sprecherin  bei  Fox  News,  machte  den  Zuschauern,  vor 
allem  den  Kindern,  wâhrend  einer  Sendung  klar,  dass 


SVEN 
WOHL 

knegt  irniner 

toile 
Geschenke. 


sowoh]  Santa  als  auch  Jésus  weitèe  Mariner  waren  und 
dies  auch  so  bleiben  soll,  égal  was  Kinder  aus  anderen 
Bevolkeruiîgsgruppen  davon  halten, 

Das  Problem  klang  ein  wenig  irre,  aber  nach  den  Dis- 
kussionen rund  um  einen  franzôsischsprachigen  Klee- 
schen,  der  sich  nicht  mit  den  îuxemburgischen  Kindem 
verstândigen  kann,  fallt  einem  dann  doch  auf,  wie  stark 
die  eigene  Identitàt  von  diesen  Aspekten  ab- 
hângiggemacht  wird.  Unterm  Strich  geht  es  ei- 
gentlich nur  noch  um  eine  Kernfrage:  „Wer 
sind  wir?4.  Der  Wahlspruch  der  Luxemburger 
„Mir  wëlle  bleiwen  wat  mer  sinn"  gibt  leider 
keine  Antwort  darauf,  was  wir  sind,  sondern 
gibt  nur  an,  es  sein  bleiben  zu  wolien  -  was  auch 
immer  „es"  eigentlich  ist. 
Der  Kurzgriff  geht  dann  oft  genug  in  Richtung 
Religion  und  deshalb  sind  die  Reaktionen  auf 
dièse  Themen,  sei  es  das  Te  Deum,  der  Weih- 
nachtsmann  oder  der  Religionsunterricht  in 
der  Schule,  relativ  emotionsgeladen.  Die  oft- 
mais als  irre  verschrienen  Amerikaner  haben 
uns  gegeniiber  eigentlich  in  dieser  Hinsicht 
nur  noch  in  einem  Aspekt  etwas  voraus:  Der 
Inszenierung.  Denn  was  teOweise  auf  den  Leserbriefeei- 
ten  landet,  das  kônnte  sich  auch  gut  auf  Fox  News  ma- 
chen.  Nur  vergessen  wird  dabeî  immer  wieder,  dass  ein 
Mehr  an  Inklusion  nicht  dazu  fiihrt,  dass  die  eigenen 
Werte  verwittern,  sondern  dafur  sorgen,  dass  eine  Kultur 
toleranter  und  reicher  werden  kann.  In  den  Vereinigten 
Staaten  scheint  dies  eine  Mehrheit  verstanden  zu  haben, 
ergibt  sich  der  Schluss  aus  der  Entwicklung  des  eigenen 
Landes.  Bleibt  die  Hoffnung,  dass  im  eigenen  Lande  nur 
eine  Minderheit  besonders  laut  und  grell  schreit 
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Kirchenfabriken  im  hauptstàdtischen  Gemeinderat 

Ein  émeutes  letztes  Ja 


Jedes  Jahr  sorgt  das  Defizit 
der  Kirchenfabriken,  das  die 
Gemeinden  ja  per  Gesetz  zu 
tragen  haben,  fur  Debatten  im 
hauptstàdtischen  Gemeinde- 
rat. Das  war  gestern  nicht 
anders.  Wie  bereits  letztes 
Jahr  passierte  das  Votum  den 
Gemeinderat.  Und  wie  letztes 
Jahr  hieB  es,  dass  es  wohl  zum 
letzten  Mal  sei. 

LUXEMBURG  -  Letztes  Jahr  hat- 
te  bei  der  gleichen  Débatte  der 
damalige  Biïrgermeister  Xavier 
Bettel  angeregt,  das  Defizit  noch 
einmal  zu  stimmen  und  wenn 
sich  nichts  ândere,  es  nicht  mehr 
zu  stimmen. 

Gestern  stellte  dann  Bùrger- 
meistern  Lydie  Polfer  fest,  dass  es 
doch  ein  bisschen  anders  sei  als 
die  Jahre  davor.  Zwar  sei  auch 
die  Kathedrale  dièses  Jahr  noch 
dabei,  aber  das  sei  nâchstes  Jahr 
sicher  anders.  Auch  gebe  es  mitt- 
lerweile  eine  gewisse  Solidaritât 
unter  den  Kirchenfabriken,  aile 
Bilanzen  lâgen  vor,  auch  jene,  die 
Gewinn  gemacht  haben.  Sie 
nannte  Belair  mit  98.000  Euro 
und  Bonneweg  mit  16.000  Euro. 
Es  gehe  um  „ein  Minimum,  aber 
ich  verstehe  ail  die  Bedenken". 
Entscheidender  schien  aber  ihre 
Ûberzeugung  zu  sein,  „dass  rela- 
tiv  schnell  eine  Ànderung  der  Si- 
tuation ansteht",  vor  allem  im 
Hinblick  auf  die  Ankiindigungen 
der  Regierung.  Sie  rief  dazu  auf, 
noch  einmal  die  Konten  der  Kir- 
chenfabriken zu  stimmen.  Neun 
Ja-Stimmen,  sechs  Gegenstim- 


Das  Votum  im  Gemeinderat 
war  ailes,  nur  nicht  einhellig 


men  und  sieben  Enthaltungen 
standen  im  nicht  mehr  ganz  kom- 
pletten  Gemeinderat  zu  Bûche. 

Verfassungswidrig? 

Justin  Turpel  („déi  Lénk")  hatte 
zuvor  die  Initiative  der  Regierung 
begrutët,  das  Dossier  neu  anzuge- 
hen,  hielt  die  jahrhundertealte 
Gesetzeslage  aber  schlicht  fur 
verfassungswidrig.  Wenn  das  Ge- 
setz die  Zustimmung  des  Ge- 
meinderats  vorsehe,  solle  man  es 
ruhig  darauf  ankommen  lassen. 
Worte,  denen  sich  LSAP-Rat  Ar- 
mand Drews  nur  anschlietëen 
konnte.  Vronny  Krieps  (DP) 
kiindigte  ebenfalls  an,  mit  Nein 
zu  stimmen:  „Wir  sind  noch  sehr 
weit  weg  von  der  Trennung  von 
Kirche  und  Staat."  khe 
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Keine  Religionsgegner 

Ethikprofessor  Thierry  Holtzem  klârt  ùber  Werteunterricht  auf 


LUXEMBURG 

SIMONE  MOLITOR 


Von  cinem  Kulturkampf  zu  redcn.  ware  ûbertrie- 
ben.  Hitzigc  Dcbatten  rund  um  dièses  Thema  sind 
abcr  dcrzcit  an  der  Tagesordnung.  Es  geht  um  die 
Einfuhrung  eincs  cinheitlichen  Wertcunter- 
richts.  Teils  wird  diesbeziiglich  etwas  einseitig  diskutiert.  vor 
allemreden  namlich  die  V'erfechterdcsReligionsunterrichts. 
Wir  geben  deshalb  Thierry  Holtzem.  Président  der  Vereini- 
gung  der  Ethikprofessoren  (A.L.P.E.).  das  Wort.  um  mit  Vor- 
urteilen  aufzuràumcn. 

Ûber  Ethikprofessoren  wird  derzeit  viel  geredet,  die  we- 
nlgstens  wissen  aber,  was  es  mit  dem  Faeh  auf  sieh  hat. 
Kann  man  das  so  sagen? 

THIERRY  HOLTZEM  Das  stimmt.  es  handelt  sich  um  einc 
relativ  neue  Karriere.  Bishcr  gibt  es  rund  ein  Dutzend  ausge- 
bildeter  Ethikprofessoren.  die  das  Fach  ..Formation  morale 
et  sociale"  unterrichten.  Philosophie  macht  einen  wesentli- 
chen  Bestandteil  des  Studiums  aus.  Zwôlf  ausgebildete  Per- 
sonen  reichen  natùrlich  nicht,  um  das  ganze  Land  abzude- 
cken.  Nicht  selten  springen  deshalb  andere  Professoren  ein. 
was  wir  nicht  unbedingt  fur  die  beste  Lôsung  halten.  Wie  in 
anderen  Fâchern  gibt  es  auch  hier  einen  Lchrplan.  Nurquali- 
fizierte  Ethikprofessoren  kônnen  diesen  aber  wie  vorgese- 
hen  umsctzen.  Man  kann  nicht  einfach  improvisicren. 

Warum  soll  die  Wahlfreiheit  zwischen  Religions-  und 
Werteunterricht  nicht  bestehen  bleiben? 

HOLTZEM  Wir  sind  nicht  prinzipiell  dagegen.  Belâsst  man 
es  aberdabei.  stellt  sich  einc  andere  V rage:  Zwischen  welchen 
Religionen  kann  ich  wâhlen?  Kann  man  nur  zwischen  katho- 
lischem  Religionsunterricht  und  «Formation  morale  et  so- 
ciale" entscheiden.  ist  das  keine  richtige  Wahl.  Wcnn  schon 
Religionsunterricht.  dann  mûssten  auch  andere  Religionen 
gewâhlt  werden  kônnen.  Das  wàre  gerecht.  denn  nicht  jeder 
Glâubige  ist  Katholik.  Wenn  das  nicht  môglich  ist.  und  davon 
gehen  wir  aus.  bleibt  nur  ein  allgemeines  Fach.  das  aile  The- 
menbereiche  abdeckt.  Es  wird  nicht  selten  so  dargestellt.  als 
wurden  wir  ûberhaupt  nicht  ûber  Religionen  reden.  Die  gro- 
lk-n  Weltrcligionen  -  also  auch  die  katholische  -  sind  ganz  klar 
Bestandteil  unseres  Fachs.  Wir  nehmen  eine  gémisse  Dis- 
tanz,  versuchen  jede  Religion  gleich  zu  behandcln  und  nicht 
eine  in  den  Vordergrund  zu  stellen.  Interreligiôser  Dialog 
kann  nicht  zustandc  kommen.  wcnn  man  eine  Mauer  zwi- 
schen verschiedencn  SchûTcrgruppen  aufbaut.  Uns  geht  es 
darum.  den  Schùlern  die  Moglichkeit  zu  bieten.  sich  ihre  ei- 
gene  Mcinung  zu  bilden. 

Nun  werden  immer  wieder  Umfrageergebnisse  ge- 
nann\  wonach  der  Groftteil  der  Bcvolkcrung  gegen  die 


Abschaffung  des  Religionsunterrichts  sein  soll.  Was 
sagen  Sie  dazu? 

HOLTZEM  Eine  Grundsatzdcbatte  ist  natùrlich  schwierig. 
wenn  dièse  Zahlcn  immer  wieder  vorgebracht  werden.  Viel- 
leicht  mûsste  man  auch  mal  nachfragen.  warum  viele  Eltern  ih- 
re Kinder  in  den  Religionsunterricht  schicken.  Vielleicht  stel- 
len sie  sich  ja  etwas  anderes  darunter  vor  und  wissen  nicht. 
dass  im  Ethikunterricht  sehr  wohl  auch  ûber  Religionen  gere- 
det wird.  Das  kann  also  nicht  das  Argument  sein.  Ich  denke.  das 
Bistum  macht  sich  diese  Konfusion  etwas  zunutze.  wcnn  es  ge- 
gen den  Werteunterricht  argumentiert. 

Bei  der  rezenten  TNS  llres-Umfrage  fehJte  das  Thema 
Werteunterricht.  Denken  Sie,  dass  das  Ergebnis  sonst  ein 
anderes  gewesen  wâre? 

HOLTZEM  Nun  ja.  derjenige.  der  eine  Umfrage  in  Auftrag 
gibt.  kann  auch  ein  bisschen  mitentscheiden,  was  am  Ende  da- 
bei  herauskommt...  Hatte  man  die  Fragen  anders  formuliert. 
wàre  das  Ergebnis  sicherlich  ein  anderes  gewesen.  Nur  rund  40 
Prozent  der  Befragten  haben  sich  ùbngens  zu  cinem  Glauben 
bekannt.  Komischerwcise  wird  das  aber  nicht  im  gleichen  Ma- 
lie  thematisiert.  obwohl  das  ja  auch  eine  Minoritàt  ist.  Ich 
môchte  auch  anmerken.  dass  uns  die  Bezeichnung„Werteun- 
terricht"  nicht  gefallt.  Es  geht  schlielil ich  nicht  darum,  irgend- 
welche  Werte  zu  vcrmitteln.  sondern  cher  darum.  ûber  Werte 
nachzudenken.  Die  Schûler  sollen  sich  eigenstândig  und  kri- 
tisch  mit  diesen  Problemstellungen.  Wertevorstcllungen  oder 
verschiedencn  Positioncn  auseinandersetzen  und  sich  eine  ei- 
gene  Meinungbilden.  Der  Lehrer  soll  nicht  derjenige  sein,  der 
Werte  als  richtigoder  falsch  vermittelt.  Der  Name  des  Fachs  ist 
schlccht  gewâhlt  und  sorgt  fur  Missverstàndnisse.  Wir  plàdie- 
ren  deshalb  fur  „Ethik"  oder  ..Praktische  Philosophie". 

Im  Lycée  Ermesindc  funktioniert  bereits  ein  solch  ein- 
heitlicher  Werteunterricht.  Wie  sind  die  Erfahrungen? 

HOLTZEM  Das  funktioniert  sehr  gut.  Man  kann  ganz  klar 
von  einem  Erfolg  redcn.  Das  ist  also  ein  gutes  Beispiel  und  soll- 
tc  den  Gegnern  des  Werteunterrichts  zu  denken  geben. 

Kùrzlich  hat  die  A.L.P.E.  auf  einen  Artikel  von  Norbert 
Campagna  im  Luxemburger  Wort  réagi  ert,  woran  haben 
Sic  sich  am  nicisten  gestortV 

HOLTZEM  Wir  Ethikprofessoren  wurden  wieder  einmal  so 
dargestellt.  als  wàren  wir  gegen  Religionen  und  als  wiire  unscr 
Untcrricht  nur  etwas  fur  Atheisten.  Wird  unser  Fach  nach  au- 
tëen  hin  falsch  verkauft.  àrgert  uns  das  natùrlich.  Wenn  Men- 
schen  an  cinem  Status  quo  fcsthalten.  ohne  genau  begrùnden 
zu  kônnen.  weshalb  das  so  ist.  oder  Scheinargumente  vorbrin- 
gen.  dann  kônnen  wir  das  nicht  zulassen.  Man  kann  nicht  ein- 
fach nach  aufien  hin  ailes  falsch  darstellen.  nur  mit  dem  Ziel. 
dass  ailes  beim  Alten  bleibt  Das  ware  namlich  ganz  klar  die 
schlechteste  Lôsung.  • 


Ein  einheitlicher  Werteunterricht  kann  unserer  multi- 
kulturellen  Gesellschaft  am  ehesten  Rechnung  tragen.  so 
Ethikprofessor  Thierry  Holtzem  Foto*  snuttmtock  /  p*m  Kitg* 


WERTEUNTERRICHT 


Der  ..groBe"  Unterschied 

Wie  der  Religionsunterricht  soll  auch  der  Werteuntenicht 
zut  systematischen  und  rusammenhângenden  Behandlung 
von  Slnn-  und  Wertfragen  bettragen  Wâhrend  dtes  im 
Religionsunterricht  a.uf  der  Grundlage  der  chnstlichen 
Bekenntnisse  geschieht.  v/ird  rnn  Werteuntenicht  «ne 
religions-  und  weltanschauungsneutraJe  Form  gewâhlt  [>e 
Schûler  sollen  sich  mit  konkumerenden  Wertvorstellungen 
auseinander  setzen.  um  eigene  Standpunkte  gewinnen  und 
begrùnden  zu  kônnen 

QUELLE:  WWW.PRAKTISCHEPHILOSOPHIE.LU 
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ÀR  MEENUNG 


Allgemenge  Wâerteunterricht 

am  Québec 


Am  Québec  gëtt  et  zënter  2008  en  „Ethique  et  culture  religieuse"-Unterricht     -  Foto:  Shutterstock 


Am  Kader  vun  der  Diskussioun  em  den  ugeduechten  allge- 
menge Waerteunterrecht  wëll  ech  ail  intresséierte  Lieser  a 
mengem  eegenen  Numm  drop  hiweisen,  datt  et  am  Québec 
(engem  Land,  dat  fîr  eng  innovativ  an  zàitgeméiss  Padagogik 
bekannt  ass)  zënter  2008  en  allgemenge  Waerteunterrecht 
gëtt  ënnert  der  Bezeechnung  «Ethique  et  culture  religieuse". 

DXignes  directrices  vun  deem  Cours,  déi  een  um  Site  vum 
Educatiounsministère  vum  Québec  fënnt,  sinn  déi  hei: 

ETHIQUE:  Votre  enfant  apprend  à:  1)  réfléchir  avec  rigue- 
ur sur  des  aspects  de  certaines  réalités  sociales  et  sur  des  su- 
jets tels  que  la  justice,  le  bonheur,  les  lois  et  les  règlements;  2) 
se  poser  des  questions  telles  que:  Quelle  valeur  devrait  guider 
les  gens  dans  leurs  relations  en  société?  Qu'est-ce  qui  ca- 


ractérise un  comportement  acceptable  et  un  comportement 
inacceptable? 

Comment  peut-on  reconnaître  ces  comportements?  Ain- 
si, il  lui  est  de  plus  en  plus  facile  de  rassembler  ses  idées  et  de 
les  exprimer  avec  respect  et  conviction. 

CULTURE  RELIGIEUSE;  Votre  enfant  apprend  progres- 
sivement à:  1)  connaître  la  place  importante  du  catholicisme 
et  du  protestantisme  dans  l'héritage  religieux  du  Québec;  2) 
découvrir  la  contribution  du  judaïsme  et  des  spiritualités  des 
peuples  autochtones  à  cet  héritage  religieux;  3)  connaître  des 
éléments  d'autres  traditions  religieuses  apparues  récem- 
ment dans  la  société  québécoise. 

THIERRY  ORIGER,  RELIOUNSPRGFF 
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Zum  Werteunterricht 

Ist  Schule  ethikkompetent? 


Widersproch  bei  der 
Définitioun  vu  Waerter 

D'Gambia-Koalitioun  wëllt  an  en- 
gem  Elan  vun  „demokratescher" 
Suerg  de  Choix  tëscht  Reliouns- 
unterrecht  a  Morale  laïque  of- 
schafen  an  duerch  e  Wâerte- 
unterrecht  ersetzen.  D'Argument 
ass,  wann  ech  dat  richteg  versta- 
nen  hunn,  datt  mer  haut  an  enger 
multikultureller  a  multireliéiser 
Welt  liewen.  Eegenaarteg  Logik, 
eppes,  wat  villsâiteg  ass  (multi), 
duerch  en  eenzegen  (uni)  Wâer- 
teunterrecht  ze  ersetzen!  Wann 
dat  kee  Widersproch  ass ...  Lo- 
gesch  wâr  et  dach,  wann  een 
dem  Multireliéise  mat  méi  Choix 
géif  Rechnung  droen.  Mee  geet 
et  hei  vlâicht  guer  net  dorëms? 
Ech  froe  mech  an  deem  Kontext 
och,  ob  et  net  geféierlech  ass, 
wann  eng  Regierung  op  eemol 
decidéiert,  wat  Waerter  sinn  a 
wat  net! 

Guy  Godefroid 

Wird  der  Weihnachtsmarkt 
verschwinden  ...? 

Was  nun?  Ich  bin  lange  Zeit 
nicht  in  der  Kirche  gewesen.  Ein 
totaler  Tiefschlag  liel?>  mich 
wieder  beten  und  dafùr  bin  ich 
sehr  dankbar.  Hâtte  ich  in  meiner 
Kindheit  dièses  nie  gelernt,  so 
wâre  ich  arm  dran  gewesen.  Die 
Oberhâupter  eines  Landes  sollten 
das  tun,  was  die  Menschen  im 
Lande  wollen  und  nicht  ihre  per- 
sônlichen  Meinungen  aufzuzwin- 
gen  versuchen.  Keine  Religion, 
freie  Auswahl?  Werden  dann  die 
Feiertage  zu  Weihnachten  und 
Ostern  auch  annulliert,  weil  ja 
kein  Mensch  mehr  in  die  Kirche 
geht?  Wird  der  Weihnachtsmarkt 
auch  verschwinden?  Sankt  Niko- 
laus?  Die  Muttergottes-Oktva- 
ve...?  Allerheiligen...  keine  Grà- 
bersegnung  mehr?  Pfingsten...  die 
Springprozession  ist  Kulturerbe 
und  wird  somit  weiterleben.  Wo- 
hin  gehen  wir  und  wohin  wollen 
wir?  Luxemburg  war  bisher  ein 
christliches  Land  und  sollte  es 
auch  bleiben!  Référendum  ...  hof- 
fentlich  wird  das  gemacht,  wenn 
die  Meinungen  der  Politiker  bis 
dahin  nicht  wieder  um- 
schwenken. 

Anne  Merten 


Briefe  an  die  Redaktion 
bitte  an  die  E-Mail-Adresse 

wort@wortlu 


Kaum  eine  Institution  steht  hier- 
zulande  so  in  der  Kritik  wie  unser 
Bildungssystem.  Von  allen  Seiten 
wird  Reformbedarf  angemahnt. 
Das  Bildungswesen  ist  ein  politi- 
scher  Hauptschauplatz,  der  nun 
sogar  von  einem  Superminister 
mitsamt  Staatssekretâr  betreut 
werden  muss.  Von  den  erneut  un- 
terdurchschnittlichen  Bewertun- 
gen  der  rezenten  OECD/Pisa-Stu- 
die  war  niemand  wirklich  ùber- 
rascht  und  es  gab  kaum  andere 
Reaktionen  als  ein  hilfloses  Schul- 
terzucken. 

Gerade  diesem,  von  manchen 
als  marode  und  unùbersichtlich 
bezeichneten  System,  wird  nun 
aber  eine  neue,  schwierige  Auf- 
gabe  zugemutet.  Dièse  ùberfor- 
derte  Schule  mit  ihren  arg  kriti- 
sierten  Lehrern  soll  nun  auch  noch 
die  Wertevermittlung  uberneh- 
men!  Noch  ist  jedoch  unklar,  wer 
habilitiert  ist,  um  dièses  neue  Fach 
zu  unterrichten.  Auch  Inhaltliches 
ist  zur  Zeit  wenig  definiert,  ge- 
nauso  wie  die  Instanz,  die  die 
Programme  bestimmen  soll.  Ist 
eine  neutralobjektive  Wertever- 
mittlung ohne  subjektives  Hierar- 
chiesieren  jener  Werte  ùberhaupt 
pâdagogisch  zu  verwirklichen? 
Welche  Werte  sind  eigentlich  so 
wertvoll,  um  allgemeingùltig  an 
aile  weitergegeben  zu  werden? 
Geht  es  etwa  um  die  in  Frankreich 
staatstragenden   Prinzipien  der 


Freiheit/ Autonomie,  Gleichheit/ 
Fairness  und  Brùderlichkeit/Soli- 
daritât  oder  vielmehr  um  grundle- 
gende  Werte  aus  unserem  deut- 
schen  Nachbarland  wie  Recht, 
Einheit  und  Freiheit?  Sollen  neue 
hausgemachte  Werte  etabliert 
werden  oder  vielleicht  Nachhal- 
tigkeit,  Menschenwùrde  und  Sub- 
sidiaritât  als  neue  Grundwerte  ge- 
lehrt  werden? 

Kompetenz  reduziert  sich  je- 
doch nicht  auf  die  Fâhigkeit  zu 
unterrichten.  Hinterfragen  der 
Ethikkompetenz  der  Schule  ist 
auch  ein  Fragen  nach  der  eigentli- 
chen  Aufgabe,  der  gesellschaftli- 
chen  Rolle  des  Schulwesens.  Liegt 
es  wirklich  im  Kompetenzbereich 
des  ôffentlichen  Schulwesens 
(also  letztlich  des  Staates),  Werte 
zu  vermitteln?  Kann  man  junge 
Menschen  zu  emanzipierten  Bùr- 
gern  erziehen,  indem  man  ihnen 
vorprogrammierte  Werte  zur  Ver- 
innerlichung  vorlegt?  Die  Auswahl 
von  moralischen  Prâferenzwerten, 
die  der  Persônlichkeitsbildung 
dienen  sollen  (ob  nun  religiôs  be- 
grùndet  oder  nicht),  passt  môgli- 
cherweise  eher  in  den  privaten 
und  ôffentlichen  Raum  als  in  staat- 
lich  regulierte  Schulen.  Gehôrt 
Wertevermittlung  -  besonders  aus 
der  Sicht  eines  sich  absolut  neu- 
tral-laizistisch  definierenden 
Staatswesens  -  nicht  eher  in  den 
Zustândigkeitsbereich  der  Eltern 


oder  der  Zivilgesellschaft  und 
eben  gerade  nicht  in  die  Hânde 
einiger  staatlicher  Funktionstrâ- 
ger? 

Sollte  der  Staat  sich  hier  nicht 
vielmehr  zurùckhalten  und  sich 
von  der  Philosophie  der  Moral 
ebenso  trennen  wie  von  den  Reli- 
gionen,  sich  von  einem  wie  auch 
immer  genannten  „Moral"-Unter- 
richt  ebenso  distanzieren  wie  vom 
Religionsunterricht?  Vielleicht 
sollte  die  Staatsmacht  ihren  Zu- 
stândigkeitsbereich auf  Bildung 
und  Erziehung  zur  Rechtsstaat- 
lichkeit,  dem  Verstehen  der  demo- 
kratischen  Instanzen  und  der  Fôr- 
derung  politischer  Bildung  be- 
grenzen. 

Anderseits  kônnen  ethische  Ur- 
teils-  und  Handlungskompetenzen 
sowohl  fâcherùbergreifend  als 
auch  themenspezifisch  in  den  be- 
stehenden  Lehrplânen  mit  ihren 
Kompetenzsockeln  integriert  wer- 
den. Hierzu  bedarf  es  nicht  not- 
wendigerweise  eines  spezifischen 
Lehrfachs  von  der  Grundschule 
bis  zum  Abitur.  Ein  Verzicht  auf 
staatschulischen  „MoraP'-Unter- 
richt  kônnte  zudem  Raum  und 
Zeitfenster  schaffen  fur  andere 
vernachlâssigte  Lehrinhalte  (z.B. 
Naturwissenschaften,  Allgemein- 
bildung).  Denkbar  und  machbar 
wâre  aber  auch  ein  Ausbau  des 
aktuellen  Philosophieunterrichts. 
Neben  der  traditionellen  (oft  et- 


was  schwer  zugânglichen)  Philo- 
sophie kônnte  ein  realitâtsnahes 
Fach  fur  praktische  Ethik  einge- 
fùhrt  werden.  Hier  kônnte  man 
zum  Beispiel  Bio-,  Umwelt-,  Wirt- 
schafts-  oder  Gender-  und  Sozial- 
ethik  beleuchten  und  es  gâbe  si- 
cher  auch  Platz,  um  theologisch 
begrùndete  Wertetrâger  schlùssig 
zu  Worte  kommen  zu  lassen. 

Ob  Schule  kompetent  ist  in  Sa- 
chen  Moralphilosophie,  bleibt  also 
ùberaus  fraglich.  Vieles  bleibt  un- 
beantwortet.  Hoffentlich  wird  in 
einem  breiten  gesellschaftlichen 
Diskurs  nach  adâquaten  Antwor- 
ten  gesucht  und  nicht  nochmals  in 
einer  niveau-  und  wùrdelosen  ge- 
sellschaftspolitischen  Schlacht  der 
Volksvertreter  in  der  Kammer. 

Ein  demokratischer  Staat  in 
einer  offenen  Gesellschaft  grùndet 
auf  unverzichtbaren  Werten,  die 
er  aber  nicht  selbst  hervorbringen 
darf,  da  er  sonst  weder  offen  noch 
demokratisch  wirkt. 

Die  Herausforderung  fur  unsere 
Politiker  liegt  heute  darin,  nicht  in 
rùckwârtsgewandte  gesellschafts- 
politische  Kulturkampfdebatten 
zurùckzufallen,  sondern  grund- 
sâtzlich  das  Verhâltnis  zwischen 
einem  (sâkularisierten)  Staats-und 
Bildungswesen  und  den  nicht- 
staatlichen  aber  notwendigen 
Werteagenturen  zukunftsorien- 
tiert  neu  zu  bestimmen. 

F.A.  Jacob 


Der  Religionsunterricht  soll  nicht  abgeschafft  werden 

Zeichen  Gottes 


Die  Kirche  soll  vom  Staat  getrennt 
werden,  der  freiwillige  katholi- 
sche  Religionsunterricht  inner- 
halb  des  Stundenplanes  soll  abge- 
schafft werden  zugunsten  eines 
Werteunterrichtes  ohne  jede  Spi- 
ritualitât.  Was  sagt  Gott  dazu? 
Gott  schweigt  zu  allem,  glauben 
viele  Menschen.  Wirklich? 

Da  gibt  es  einige  bemerkens- 
werte  Zufâlle,  geschehen  in  der 
letzten  Woche,  der  Kalenderwo- 
che  49.  Fur  den  emeritierten  Papst 
Benedikt  XVI.  kam  Zufall  immer 
von  Gott.  Also  beobachten  wir 
einmal  den  Zufall:  Am  3.  Dezem- 
ber  war  der  Namenstag  des  heili- 
gen  Xaver,  genauer  gesagt,  des 
Heiligen  Franz  Xaver.  Exakt  einen 


Tag  spâter,  am  4.  Dezember, 
wurde  ein  anderer  Xaver,  nâmlich 
Xavier,  als  neuer  Premierminister 
vereidigt.  Noch  einen  Tag  spâter, 
am  5.  Dezember,  kam  dann  ein 
Orkantief  namens  Xaver  von  Nor- 
den  ùber  einige  Nachbarlânder 
Luxemburgs  gefegt,  das  in  Belgien 
und  Deutschland  Schaden  anrich- 
tete.  In  Luxemburg  war  ein  fri- 
scher  Wind  zu  spùren,  doch  das 
Land  kam  glimpflich  davon.  Dann, 
an  Kleeschen  schlieftlich,  dem  6. 
Dezember,  hat  die  Blaue  Brùcke  in 
der  Innenstadt  auf  der  anderen 
Seite  angedockt.  Das  kann  man 
auch  politisch  verstehen:  Die 
blaue  Brùcke  der  DP  hat  an  der 
grùnen  und  roten  Seite  jetzt  fertig 


angedockt.  Vielleicht  sind  Ihnen 
noch  einige  andere,  hier  nicht  er- 
wâhnte  Zufâlle  aufgefallen.  Ach  ja, 
Gambia  mit  den  Farben  Rot,  Blau, 
Griïn  ist  ein  kleines  Land  in  Afrika, 
in  dem  Christen  keine  Rolle  spie- 
len,  genau  so  wie  es  die  Gambia- 
Koalition  plant. 

Fur  die  jetzige  Regierung  ist  das 
hier  Geschriebene  sicher  ailes  nur 
Zufall,  im  Sinne  von  einem  Ge- 
schehen ohne  jeden  weiteren  Zu- 
sammenhang.  Fur  Glâubige  nicht. 
Die  blaue  Brùcke  ist  nur  eine 
Ûbergangsbrùcke,  danach  wird 
wieder  die  alte,  bewâhrte  Pont 
Adolphe  benutzt  werden,  das  ist 
hundert  Prozent  sicher!  Es  wâre 
intéressant,  ùber  die  nâchsten  fùnf 


Jahre  zu  beobachten,  ob  dieser 
blaue  Zufall  sich  auch  politisch 
bewahrheiten  wird.  Die  weiteren 
oben  genannten  Zeichen  Gottes  zu 
deuten,  dùrfte  nicht  schwer  fallen: 
Der  frische  Wind  ùber  Luxemburg 
wird  nicht  allzu  viele  Schâden  an- 
richten,  die  Furcht  ist  grôfter  als 
das  Résultat  sein  wird,  wùrden 
jetzt  viele  deuten.  Dennoch  ist  es 
fùr  sturmgeschâdigte  einzelne 
Personen  immer  eine  bittere  Er- 
fahrung.  In  diesem  Falle  sind  das 
zuallererst  aile  katholischen  Reli- 
gionslehrer  im  Land  und  aile  Aus- 
bilder  der  katholischen  Religions- 
lehrer,  aile  noch  in  der  Ausbildung 
befindlichen,  aber  auch  aile  ent- 
sprechend  glâubigen  Kinder  und 


Eltern.  Jetzt  folgt  immer  die  Frage, 
warum  lâsst  Gott  das  zu?  Die 
Antwort  ist,  dass  nicht  Gott 
das  Land  Luxemburg  oder  die 
Welt  regiert,  sondern  immer  die 
Menschen,  mit  allen  Konsequen- 
zen.  Laut  Interview  mit  Xavier 
Bettel  -  abgedruckt  im  Wort  am 
7.12.  -  ist  das  politische  Urteil  ùber 
das  Fach  Religion  schon  gefâllt. 
Das  Kôpfen  des  katholischen 
Religionsunterrichtes  ist  be- 
schlossene  Sache.  Unsere  Religi- 
onslehrer  und  deren  Ausbilder 
sollen  den  politischen  Mârtyrer- 
tod  (zugunsten  der  Staatsfinan- 
zen?)  sterben.  Môglicherweise 
hilft  da  nur  noch  Beten. 

Katherina  Trauthwein 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

22 


LW- 21 .12.201 3 -page  18 


Glaubensgefùhl  des  Volkes  pragt  den  Staat 

Wir  haben  eine  christliche  Basis 


Freiheit,  und  von  diesem  Wort 
stammt  ja  libéral  ab,  ist  Abwesen- 
heit  von  Zwang.  Es  bedeutet  aber 
auch,  die  Wahl  zwischen  ver- 
schiedenen  Alternativen  zu  ha- 
ben. Dass  Religion  Privatsache  sei 
und  mit  der  „res  publica",  der 
„ôffentlichen  Sache"  nichts  zu  tun 
habe,  ist  der  Wunschtraum  aller 
Sâkulâren,  der  Atheisten,  der  An- 
titheisten,  der  Antiklerikalen  und 
der  Gleichgûltigen. 

Es  ist  aber  das  allgemeine  Glau- 
bensgefùhl inmitten  des  Volkes, 
das  deren  Staat  pragt.  Eine  Regie- 
rung  kann  versuchen,  die  Men- 
schen  von  der  Religion  abzukop- 
peln,  ihre  seelischen  Bedùrfnisse 
wird  sie  durch  einen  „Werte"-Un- 
terricht  nicht  stillen  kônnen.  Es 
gibt  genug  Gruppen  und  Grûpp- 
chen,  die  die  Sinn-Suchenden  auf- 
fangen  werden.  Das  Bedùrfnis 
nach  Erklârungen  fur  „persônli- 
che  Erfahrungen  wie  Tod,  Sterb- 
lichkeit  und  das  Verlangen  nach 
Liebe"  (Ludwig  Feuerbach)  be- 
ruht  nun  mal  nicht  auf  den  „politi- 
schen  Zustânden  der  Gesell- 
schaft"  wie  Karl  Marx  seelig  das 
annahm. 


Doch  nicht  nur  Religions-Glau- 
bens-  oder  Werte-Wissen  sollte 
vermittelt  werden,  sondern  auch 
die  Basis  und  die  Entwicklung  un- 
serer  2  000-jâhrigen  Kultur.  Die 
Bedeutung  und  Herkunft  unserer 
Feste  und  Gebrâuche,  die  unsere 
Gesellschaft  noch  immer  recht 
gut  zusammenhalten.  Wir  haben 
eine  christliche  Basis.  Das  Entste- 
hen  des  Humanismus  ist  ohne 
dièse  Basis  nicht  denkbar. 

Darûber  hinaus  ist  es  doch  inté- 
ressant zu  wissen,  warum  wir 
einen  arbeitsfreien  Tag  genieften 
kônnen.  Oder  wollen  wir  auch  die 
Feste  umbenennen  wie  in  der 
Franzôsischen  Révolution?  Wie 
lustig  ist  das  eigentlich,  wenn  die 
Staatsdiener  in  einem  laizisti- 
schen  Staat  an  einem  katholischen 
Festtag  freifeiern  kônnen? 

Bei  einem  rein  laizistischen 
Staatsakt  zum  Nationalfeiertag 
mùssten  wir  auch  die  letzte 
Strophe  unserer  „Hémecht"  strei- 
chen.  Weil,  „0  Du  do  uewen  deem 
seng  Hand..."  geht  dann  gar  nicht. 
Im  KZ  wurde  gebetet.  Sie  hatten 
es  noch  gelernt.  Ein  laizistischer 
Werteunterricht  beruht  eigentlich 


nur  auf  der  Hoffnung,  dass  gute 
Worte  allein  dazu  beitragen  den 
heranreifenden  Kindern  und  Ju- 
gendlichen  Horizont  und  Grenzen 
moralischen  Handelns  zu  vermit- 
teln.  Ohne  Fundament.  Kindern 
erscheint  die  Môglichkeit  eines 
Gottes  als  einleuchtend  und 
selbstverstândlich.  Er  ist  die  Va- 
terfigur,  die  jeder  benôtigt.  Spâ- 
testens  auf  dem  Todesbett  ge- 
winnt  dièse  Ansicht  wieder  an 
Attraktivitât. 

Liebe  Koalition,  wenn  man  in 
Luxemburg  Aufmerksamkeit  erre- 
gen  will,  reibt  man  sich  seit  eh  und 
je  an  Klerus,  Kirche  und  Religion. 
Aber  das  sollte  man,  wie  der  kom- 
munistische  Pierre  Garaudy  im 
franzôsischen  (Staats)Fernsehen 
in  Bezug  auf  den  katholischen 
Schriftsteller  Paul  Claudel  be- 
merkte,  erst  ab  einem  gewissen 
Niveau. 

Eine  Diskussion  wurde  ange- 
stoften,  von  der  ich  nicht  ùber- 
zeugt  bin,  dass  sie  im  Augenblick 
diesem  Niveau  entspricht.  Die 
Kommentare  sprechen  Bande. 

Frôhliche  Weihnachten! 

Jean  M.P.  Gilbertz 
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Eine  Anfrage  an  Premierminister  Bettel 

Areligiôs!  Versprecher  oder  Absicht? 


Es  sei  gleich  klargestellt:  ich 
schreibe  nicht  in  offiziellem  Auf- 
trag,  sondern  einzig  und  allein  in 
persônlicher  Verantwortung.  Und 
ich  trete  in  der  Hauptsache  nach- 
drùcklich  ein  fur  den  Erhalt  des 
Status  quo:  Freiheit  der  Wahl  zwi- 
schen  Religionsunterricht  und 
Moralunterricht.  Das  hindert  mich 
allemal  nicht,  mich  kritisch  und 
sozusagen  subsidiarisch  mit  dem 
Konzept  des  von  der  neuen  Regie- 
rung  angestrebten  Werteunter- 
richts  zu  befassen. 

Angeregt  wurde  ich  dazu  vor- 
nehmlich  durch  ein  Interview,  das 
der  frischgebackene  Staatsminister 
einer  der  Gambiakoalition  nahe- 
stehenden  Tageszeitung  vor  zwei 
Wochen  gewâhrte.  Dort  heitët  es  u. 
a.:  „Wir  wollen  einen  Unterricht, 
der  areligiôs  und  pluralistisch  ist." 
Der  Begriff  „areligiôs"  kônnte  ein 
Lapsus  sein.  Doch  das  ist  anschei- 
nend  nicht  der  Fall,  da  Herr  Bettel 
das  Wort  gleich  zweimal  bemùht 
und  dann  noch  eins  draufsetzt, 
indem  er  zusâtzlich  erklârt:  „Ich 
glaube,  Religionsunterricht  gehôrt 
nicht  in  die  Schule."  Die  im  Titel 
gestellte  Frage  scheint  sich  mithin 
zu  erùbrigen. 

Fraglich  bleibt  hingegen,  ob  un- 
ser  neuer  Staatsminister  die  ei- 
gentliche  Bedeutung  des  „a"  bzw. 
„privativum"  kennt.  Das  „a"  bedeu- 
tet  „ohne".  Hier  wird  also  einem 
Werteunterricht  und  einer  Schule 
ohne  Religion  das  Wort  geredet, 
wie  es  die  Zusatzerklârung  ver- 
deutlicht.  Verdâchtig  ist  in  diesem 
Zusammenhang  auch  das  Wort 
„Umschulung",  das  Herr  Bettel  im 
Hinblick  auf  die  weitere  Verwen- 
dung  der  bisherigen  Religionsleh- 


rer  gebraucht,  nachdem  die  Ga- 
rantie der  Arbeitsplâtze  als  grol?>- 
zùgige  Glanzleistung  der  neuen 
Politik  gefeiert  wurde,  obwohl  sie 
ja  in  einem  Rechtsstaat  eine  bare 
Selbstverstândlichkeit  ist.  Doch 
sollte  man  statt  „Umschulung" 
besser  den  Ausdruck  „Gehirnwâ- 
sche"  gebrauchen.  Denn  unter 
Epigonen  der  Gambiakoalition 
wâchst  die  Befùrchtung,  die  umge- 
schulten  Religionslehrer  kônnten 
im  geplanten  Werteunterricht 
eine  krypto-katholische  Indoktri- 
nierung  betreiben1.  In  diesem  Zu- 
sammenhang wird  sogar  das 
Schreckbild  „politischer  Ùberwa- 
chungskommissare"  zwecks  Ver- 
hinderung  der  Indoktrinierung  an 
die  Wand  gemalt.  Wo  sind  wir  und 
wo  gehen  wir  hin? 

Bettels  Wortwahl  betreffend  ist 
auch  der  seltsame  zweigliedrige 
Ausdruck  „areligiôs  und  pluralis- 
tisch" zu  beachten.  Ist  das  nicht 
ein  Widerspruch  in  sich?  Wie 
kann  ein  Unterricht,  der  Religion 
ausschlietët,  pluralistisch  sein? 
Oder  gehôrt  Religion  in  des  Staats- 
ministers  Weltbild  nicht  zum  plu- 
ralistischen  Spektrum  der  Ùber- 
zeugungen  und  Meinungen? 

Ist  Herr  Bettel  gar  der  von  AHA 
und  Konsorten  verbreiteten  Idéo- 
logie der  totalen  Privatisierung 
der  Religion  aufgesessen?  Dièse 
Idéologie  geht  aus  vom  Grundsatz, 
Religion  sei  Privatsache.  Das 
stimmt  insofern  -  aber  auch  nur 
insofern  -,  als  die  Wahl  bzw.  die 
Ablehnung  einer  bestimmten  reli- 
giôsen  Ùberzeugung  oder  eines 
Glaubensbekenntnisses  die  urei- 
gene,  in  Freiheit  verantwortete 
Entscheidung  der  Person  ist,  ûber 


die  keine  menschliche  Instanz  zu 
befehlen  oder  zu  befinden  hat2. 
Daraus  zu  folgern,  das  individuelle 
oder  gemeinschaftliche  Glaubens- 
bekenntnis,  Zusammenschlùsse 
von  religiôs  Gleichgesinnten,  die 
Ableitung  von  Handlungsmaxi- 
men  aus  dem  Bekenntnis  und  de- 
ren  gesellschaftliche  Umsetzung, 
ja  das  Gesamtphânomen  der  Reli- 
gion seien  Privatsache  und  somit 
in  die  strikte  Privatsphâre  zu  ver- 
bannen,  ist  ein  ausgemachter 
Trugschluss,  den  es  ein  fur  aile 
Maie  zu  entlarven  gilt. 

Ziel  der  genannten  Idéologie  ist 
eine  religiôs  aseptische  (nochmals 
das  „privativum"!),  von  allen  reli- 
giôsen  Einflùssen  befreite  und  be- 
schirmte  Gesellschaft,  eine  „Stadt 
ohne  Gott3".  Bei  ihren  Bemùhun- 
gen  um  die  Verwirklichung  dièses 
Leitbildes  bedienen  sich  die  An- 
hânger  der  Idéologie  gerne  eines 
als  Fortschritt  getarnten  Rùck- 
griffs  in  die  mehr  als  hundert  Jahre 
alte  Mottenkiste  des  franzôsi- 
schen  Laizismus,  der  in  dieser 
Machart  auch  in  seinem  Ur- 
sprungsland  ûberlebt  ist  und  sich 
zunehmend  als  undurchfùhrbar 
erweist.  Vielleicht  darf  ich  hier  die 
Aussagen  des  sozialistischen  fran- 
zôsischen  Autëenministers  Lau- 
rent Fabius  erwâhnen,  der  vor  kur- 
zem  erklârt  hat:  „La  laïcité  à  la 
française  est  une  exception  dans  le 
monde.  ...  Ce  système  juridique 
complexe  n'a  pas  vocation  à  être 
exporté  tel  quel4".  Fabius  ahnte 
damais  wohl  nicht,  dass  er  viel- 
leicht in  Gambia  einen  Abnehmer 
finden  kônnte. 

Summa  summarum:  Der 
Staatsminister  muss  sich  ent- 


scheiden5.  Will  er  einen  areligiô- 
sen  oder  einen  pluralistischen 
Werteunterricht?  Wie  hait  er  es 
mit  den  Aussagen  des  Gesetzes 
vom  25.  Juli  2005  betr.  die  Schaf- 
fung  eines  Lycée-pilote,  Art.  4: 
L'éducation  aux  valeurs,  prenant 
en  compte  aussi  bien  la  diversité 
croissante  des  cultures  et  des 
convictions  religieuses  et  philo- 
sophiques que  la  nécessité  de 
veiller  à  l'intégration  de  ces  di- 
versités dans  un  climat  de  respect 
et  de  tolérance  réciproques,  a 
pour  mission  de  transmettre  aux 
élèves  une  connaissance  appro- 
priée des  grandes  religions  et  fa- 
milles de  pensée  au  plan  mondial. 
Elle  tient  spécialement  compte 
des  réalités  de  la  société  luxem- 
bourgeoise en  réservant  une 
place  adéquate  à  la  présentation 
authentique  des  divers  courants 
de  pensée  religieuse  et  humaniste 
présents  dans  le  pays6. 

In  der  Praxis  hat  das  Anliegen 
der  authentischen  Darstellung  der 
in  Luxemburg  beheimateten  Reli- 
gionen  auch  dazu  gefùhrt,  dass  des 
Ofteren  Vertreter  der  verschiede- 
nen  Konfessionen  in  die  Schule 
eingeladen  wurden.  Also  keine  Be- 
rùhrungsângste,  keine  Furcht  vor 
Indoktrinierung  und  kein  staatlich 
verordneter  Einheitsbrei7,  son- 
dern lebendiger  Austausch  in  Frei- 
heit, gegenseitigem  Respekt  und 
Toleranz  zwischen  den  fur  die 
Entwicklung  und  die  Pflege  von 
Werten  zustândigen  freien  Krâf- 
ten  der  Gesellschaft. 

Ein  solcher  Austausch  ist  frei- 
lich  auch  môglich  und  bereits 
ûber  weite  Strecken  verwirklicht 
im  aktuellen  System  der  Wahl- 


freiheit,  fur  dessen  Erhalt  ich 
mich  mit  vielen  Gleichgesinnten 
nach  wie  vor  nachdrûcklich  ein- 
setze. 

Mathias  Schiltz 


1  So  Jean-Louis  Schlesser  :  Dissonances  -  Les 
basculements  à  venir,  in  :  Le  Jeudi,  28 
novembre  2013,  p.  10. 

2  Vgl.  II.  Vatikanisches  Konzil,  Erklarung  uber  die 
Religionsfreiheit,  Nr.  2. 

3  So  die  Vision  und  der  deutsche  Titel  des 
Bûches  „Honest  to  God",  das  der  anglikanische 
Bischof  John  Arthur  Thomas  Robinson  vor  50 
Jahren  verôffentlicht  hat. 

4  Laurent  Fabius,  Discours  de  clôture  au  Colloque 
„Religions  et  politique  étrangère"  au  Centre 
d'études  et  de  recherches  internationales  de 
Sciences-Po  Paris,  7  novembre  2013. 

5  Dies  ist  umso  dringlicher,  als  Herr  Bettel  sich 
im  RTL-Interview  zu  Neujahr  daruber 
beschwert,  ihm  werde  vorgeworfen,  „er  wolle 
die  Religion  in  der  Schule  verbieten".  Dann  fragt 
er:  „Wer  hat  das  gesagt?"  und  antwortet: 
„Niemand".  -  Doch,  Herr  Staatsminister,  Sie 
selbst  haben  es  gesagt  im  Interview,  das  Sie 
dem  tageblatt  (Claude  Molinaro)  am  16.  12 
2013  gewahrt  haben.  Dort  heiBt  es  wôrtlich, 
wie  bereits  oben  zitiert:  „Wir  wollen  einen 
Unterricht  der  areligiôs  und  pluralistisch  ist". 
Und  weiter:  „lch  glaube,  Religion  gehôrt  nicht  in 
die  Schule".  -  Sie  zeigen  sich  zudem  wutend 
ùber  die  „mauvaise  compréhension"  von 
einigen  Leuten.  Grund  mehr,  Ihre  widerspruchli- 
chen  Aussagen  zu  klaren. 

6  Mémorial  A  -  N°  139,  26  août  2005.  - 
Hervorhebung  durch  MS. 

7  Auf  die  Frage,  welche  Instanz  die  im  angestreb- 
ten Werteunterricht  zu  vermittelnden  Werte  und 
das  Programm  desselben  bestimmen  soll,  sowie 
auf  die  hier  lauernde  Gefahr  einer  Staatsmoral 
wird  zuruckzukommen  sein.  Vgl.  dazu  bereits  : 
Daniel  Bogner,  Neutraler  Werteunterricht  ?  in  : 
Luxemburger  Wort  24.  12.  2013,  S.  8.  -  Im 
Lycée-pilote  lag  dièse  Aufgabe  in  den  Hànden 
eines  pluralistisch  zusammengesetzten  Kuratori- 
ums,  dem  ich  zeitweilig  angehôren  durfte. 


Welche  Konturen? 

Werteunterricht 


In  der  Diskussion  um  den  Werte- 
unterricht, den  die  neue  Regierung 
an  unseren  Schulen  einfûhren  will, 
fallen  mir  einige  Stimmen  auf,  die 
vorgeben,  sich  unter  diesem  Be- 
griff nichts  Brauchbares  oder  Kon- 
kretes  vorstellen  zu  kônnen.  Ich 
môchte  daher  hier  versuchen,  ihm 
ein  wenig  Inhalt  und  Konturen  zu 
verleihen. 

Es  geht  mir  im  Wesentlichen 
darum  aufzuzeigen,  dass  es  aufter- 
halb  des  Religionsunterrrichts 
echte  Môglichkeiten  zur  Vermitt- 
lung  moralischer  Werte  gibt,  um 
die  es  ja  hier  geht.  Ein  weltan- 
schaulich  neutraler  Werteunter- 
richt ist  m.  E.  sehr  wohl  denk-  und 
machbar. 

Zuerst  muss  definiert  werden, 
um  welche  Werte  es  sich  handelt. 
Man  kann  von  vornherein  und 
ohne  Umschweife  sagen,  dass  sie 
hinreichend  mit  der  Bezeichnung 
„menschliche  und  moralische 
Werte"  beschrieben  sind.  Es  han- 
delt sich  dabei  durchwegs  um 
Werte,  die  sowieso  in  allen  Kultur- 
kreisen  bekannt  und  anerkannt 
sind,  und  die  von  unserer  Regie- 
rung weder  neu  definiert  noch 
willkûrlich  vorgeschrieben  wer- 
den mûssen.  Das  Spektrum  reicht 
dabei  von  einfacher  Hôflichkeit 
ûber  Tierliebe  bis  hin  zu  grandio- 
sem  Heldentum.  Natûrlich  sind  die 
fundamentalen  Werte  Wahrheit 
und  Gerechtigkeit  die  eigentlichen 


Grundpfeiler  von  Moral  und 
Menschlichkeit.  Oder  auch  die  fur 
die  heutige  Gesellschaft  so  wichti- 
gen  Begriffe  Menschenwùrde, 
Freiheit,  Solidaritât,  Ehrlichkeit... 

Dass  aber  der  Staat,  im  Gegen- 
satz  zu  einer  Religion,  nicht  dazu 
geeignet  sein  sollte,  unsern  Schù- 
lern  dièse  Werte  nahezubringen 
(wie  der  Moraltheologe  Daniel 
Bogner  suggeriert),  ist  fur  mich 
befremdlich.  Im  Hintergrund  die- 
ser Auffassung  steht  sicher  die 
Ùberzeugung,  dass  Moral  und 
Menschlichkeit  nur  durch  einen 
Bezug  zu  Gott  ein  sicheres  Funda- 
ment  haben  kônnen.  In  einem 
Werteunterricht  aber  ginge  es 
auch  darum  zu  erkennen,  dass  eine 
Gesellschaft  ohne  Moral  und 
Menschlichkeit  sowieso  nicht  be- 
stehen  kann,  ohne  dass  hierfûr  ein 
Verweis  auf  Gott  mitsamt  Andro- 
hung  von  Hôllenstrafen  und  Ver- 
sprechen  ewiger  Seligkeit  nôtig 
wâre.  Denn  schon  vor  dem  Chris- 
tentum  erkannten  und  propagier- 
ten  die  groften  griechischen  Philo- 
sophen  die  hohen  Tugenden  einer 
humanen  Weltanschauung. 

Einen  solchen  Werteunterricht 
in  der  Praxis  durchzusetzen, 
scheint  mir  ohne  besondere  Hin- 
dernisse  môglich  zu  sein.  Man 
brâuchte  da  nicht  gleich  die  „Kritik 
der  praktischen  Vernunft"  von 
Kant  zu  behandeln.  Basis  des  Lehr- 
plans  kônnte  einfach  die  Veran- 


schaulichung  des  scheinbar  tro- 
ckenen  Stoffes  durch  die  zahllosen 
schon  vorhandenen  Texte  von  Le- 
sebùchern  unserer  Schulen  sein. 
Dort  werden  nâmlich  immer  wie- 
der  moralische  oder  menschliche 
Problème  auf  mustergùltige  und 
prâgnante  Art  und  Weise  gestaltet 
(...) 

Dièse  Themen  mûssten  natûr- 
lich nach  Schwerpunkten  zusam- 
mengefasst  und  geordnet  werden, 
und  zwar  von  einer  Programm- 
kommission,  die  auch  festlegen 
mùsste,  welche  Thematik  auf  wel- 
cher  Lehrstufe  zu  behandeln  sei. 
Man  sieht  jedenfalls,  dass  fur  einen 
Werteunterricht  ein  breit  genug 
gefàchertes  Angebot  an  Werten 
vorhanden  ist,  um  Menschen  aller 
Kulturen  anzusprechen  (...) 

Als  Lehrkrâfte  fur  das  neue  Fach 
kâmen  am  ehesten  Philosophie- 
oder  evtl.  Sprachlehrer  in  Frage, 
die  dann  natûrlich  nach  entspre- 
chender  Ausbildung  die  Texte 
nicht  aus  literarischer,  sondern  aus 
rein  moralischer  Perspektive  ange- 
hen  mûssten.  Fûr  die  Grundschule 
mûsste  allerdings  eine  andere  Lô- 
sung  gefunden  werden.  Sorgfâltig 
angepasste  Hausaufgaben  und  Prû- 
fungen  wâren  nûtzlich,  um  den 
Ernst  des  Fâches  zu  unterstrei- 
chen.  Weitere  geeignete  Ùbungen 
und  Betâtigungen  kônnten  den  Un- 
terricht nach  Bedarf  ergânzen. 

Nico  Thewes 
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Enseignement 

Liberté  de  choix?  Quelle  liberté? 


Charles  Munchen 

L'être  humain  vit  en  grande 
partie  d'illusions  et  d'émotions. 
Ils  sont  très  rares  ceux  qui  ne 
se  laissent  pas  influencer  par 
ces  deux  affects.  Mais  si  les 
émotions  sont  très  difficiles  à 
combattre,  les  illusions  le  sont 
beaucoup  plus  facilement. 

Les  émotions  touchent  à  ce 
que  l'on  a  de  plus  intime.  El- 
les viennent,  comme  l'on  dit 
du  cœur  puisque  c'est  ce 
dernier  qui  se  manifeste  en 
battant  plus  fort  lorsqu'elles  en- 
vahissent notre  esprit. 

Elles  sont  relativement  incon- 
trôlables. Bien  sûr  certaines  per- 
sonnes arrivent  à  les  maîtriser  ou 
à  les  cacher  à  leur  entourage  et 
même  parfois  à  se  les  cacher  à 
eux-mêmes,  à  les  refouler,  les  ra- 
valant ainsi  dans  leur  subcons- 
cient, ce  qui  est  sans  doute  psy- 
chiquement  une  mauvaise  chose. 
La  nature  étant  inégale  et  injuste 
envers  les  êtres  vivants,  certains 
ont  une  émotivité  exacerbée  qui 
leur  procure  des  sentiments  très 
forts  qu'ils  soient  tristes  ou 
joyeux,  d'autres  sont  seulement 
légèrement  affectés  par  leurs 
émotions. 

Les  illusions,  c'est  une  autre 
paire  de  manches.  Les  maîtriser 
est  beaucoup  une  question  de  vo- 
lonté, un  désir,  une  recherche  de 
vérité  qui,  même  s'il  est  impossi- 
ble de  jamais  atteindre  cette  der- 
nière, le  chemin  que  l'on  peut 
faire  vers  elle  est  salutaire.  Pour 
cela  il  faut  d'abord  avoir  l'esprit 
assez  libre  pour  se  rendre  compte 
que  l'on  est  éventuellement  vic- 
time de  telle  ou  telle  illusion.  À 


partir  de  là,  il  faut  parvenir  à  se 
débarrasser,  ou  plutôt  à  mettre  de 
côté  momentanément  tout  ce  que 
l'on  a  pu  apprendre,  toute  érudi- 
tion vaste,  profonde  ou  même 
modeste. 

La  vérité,  que  l'on  suppose  par- 
fois sortir  toute  nue  d'un  puits 
n'en  sort  en  fait  jamais.  Si,  la 
cherchant,  l'on  se  penche  et  que 
l'on  regarde  au  fond  du  puits,  l'on 
ne  verra  que  le  reflet  de  sa  propre 
tête  et  ceux  changeants  du  ciel. 

Nietzsche  dans  „Vérité  et  men- 
songe au  sens  extra-moral"  a  écrit 
ceci:  „Qu'est-ce  donc  que  la  vé- 
rité ?  Une  multitude  mouvante  de 
métaphores,  de  métonymies, 
d'anthropomorphismes,  bref, 
une  somme  de  relations  humai- 
nes qui  ont  été  poétiquement  et 
par  la  rhétorique  haussées,  trans- 
posées, ornées,  et  qui  après  un 
long  usage,  semblent  fixes,  cano- 
niales et  contraignantes  à  un  peu- 
ple: les  vérités  sont  des  illusions 
dont  on  a  oublié  qu'elles  le  sont, 
des  métaphores  qui  ont  été  usées 
et  qui  ont  perdu  leur  force  sensi- 
ble, des  pièces  de  monnaie  qui 
ont  perdu  leur  empreinte  et  qui 
entrent  dès  lors  en  considération 
non  plus  comme  des  pièces  de 
monnaie,  mais  comme  du  métal." 

te  devoir 
de  l'Etat 

Là,  je  ne  peux  m'empêcher  de  ci- 
ter le  fameux  développement  de 
1952  du  mathématicien,  philoso- 
phe, etc.  Bertrand  Russell  (1872- 
1970)  qui  pensait  que  les  reli- 
gions nés  de  la  peur  ont  été  sup- 
portés par  l'ignorance  et  le  sa- 


disme et  ont  engendré  un  obscu- 
rantisme freinant  fortement  la  ci- 
vilisation: „Si  je  suggérais  qu'en- 
tre la  Terre  et  Mars  se  trouve  une 
théière  de  porcelaine  en  orbite  el- 
liptique autour  du  soleil,  per- 
sonne ne  serait  capable  de  prou- 
ver le  contraire  pour  peu  que  j'aie 
pris  la  précaution  de  préciser  que 
la  théière  est  trop  petite  pour  être 
détectée  par  nos  plus  puissants 
télescopes.  Mais  si  j'affirme  que, 
comme  ma  proposition  ne  peut 
être  réfutée,  il  n'est  pas  sage  pour 
la  raison  humaine  d'en  douter, 
on  me  considérerait  aussitôt 
comme  un  illuminé.  Cependant 
si  l'existence  de  cette  théière  était 
décrite  dans  d'anciens  livres,  en- 
seignée comme  une  vérité  sacrée 
tous  les  dimanches  et  inculquée 
aux  enfants  à  l'école,  alors  toute 
hésitation  à  croire  en  son  exis- 
tence deviendrait  un  signe  d'ex- 
centricité et  vaudrait  au  scepti- 
que les  soins  d'un  psychiatre  à 
une  époque  éclairée  ou  l'Inquisi- 
tion en  des  temps  plus  anciens." 

Certains  se  sont  amusés  par  la 
suite  d'inventer  d'autres  divini- 
tés" comme  le  „Monstre  de  Spa- 
ghettis volant"  ou  la  „Licorne 
rose  invisible"  en  avançant  des 
„preuves"  de  leur  existence  di- 
vine les  plus  farfelues  les  unes 
que  les  autres,  voulant  suggérer 
par  là  que  toutes  croyances  en 
des  divinités  personnelles  hors 
du  monde  sont  irrationnelles  et 
donc  du  domaine  de  l'illusion. 

Le  devoir  de  l'Etat  est  d'édu- 
quer  les  enfants  afin  de  leur  ou- 
vrir l'esprit  et  qu'ils  puissent  ainsi 
avoir  la  liberté  eux-mêmes  de 
choisir,  de  suivre  ou  non  la  tradi- 
tion religieuse  ou  philosophique 
quelle  qu'elle  soit  ou  même  sans 


spiritualité  aucune,  de  leurs  pa- 
rents, de  leur  famille.  C'est  le  de- 
voir de  l'Etat  de  leur  inculquer  le 
sens  du  devoir  civique,  une  mo- 
rale basée  avant  tout  sur  le  res- 
pect de  l'autre. 

C'est  aussi  le  devoir  de  l'Etat  de 
leur  apprendre  l'Histoire  des  reli- 
gions qui  est  prépondérante  dans 
la  formation,  la  naissance  des  ci- 
vilisations, sans  occulter  les  dou- 
leurs que  cela  a  infligé  aux  peu- 
ples et  qui  sont  infligées  encore 
aujourd'hui  à  certains. 

C'est  le  devoir  de  l'Etat  de  veil- 
ler à  ce  que  toutes  les  religions  ou 
philosophies  respectant  l'autre, 
soient  libres  d'exercice  et  d'ex- 
pression. 

L'Etat  se  doit 
de  rester  neutre! 

Ce  n'est  pas  le  devoir  de  l'Etat  de 
prétendre  donner  le  choix  aux 
enfants  de  notre  Nation  entre  des 
cours  de  droits  et  devoirs  civi- 
ques, ou  si  l'on  préfère  de  „mo- 
rale  laïque",  comme  on  leur 
donne  des  cours  d'éducation 
physique  -  mens  sana  in  corpore 
sano  -  et  des  cours  d'une  religion 
quelconque  qui  du  pur  domaine 
neutre  de  la  logique  et  de  la  rai- 
son est  du  domaine  de  l'illusion 
et  qui  relève  bien  entendu  de  l'en- 
doctrinement. 

Ce  n'est  pas  le  rôle  de  l'Etat  de 
se  charger  de  l'endoctrinement 
des  enfants  de  quelque  religion 
que  ce  soit,  même  si  notre  Grand- 
Duché  a  été  aux  mains  de  l'Eglise 
catholique  pendant  des  siècles  et 
qui  l'est  d'ailleurs  toujours  en 
grande  partie,  ce  qui  n'est  plus  du 


tout  en  accord  avec  la  vie  quoti- 
dienne et  les  croyances  intimes 
d'une  majorité  de  luxembour- 
geois. 

Les  religions,  chez  nous,  ne  se- 
rait-ce que  par  un  pluralisme 
s'étant  beaucoup  développé  ces 
dernières  décennies,  ne  sont  plus 
un  fait  de  société  mais  sont  tom- 
bées dans  le  domaine  purement 
intime  et  privé. 

La  toute  nouvelle  association 
„Fir  de  Choix"  prétend  haut  et 
fort  „qu'il  n'y  a  rien  de  plus  dé- 
mocratique que  la  liberté  de  choi- 
sir". En  cela  cette  association  a 
parfaitement  raison!  La  liberté  de 
choisir  devrait  être  sacrée  dans 
une  démocratie.  Mais  dans  le  cas 
présent,  il  s'agit  soit  de  la  vraie  li- 
berté de  choisir  offerte  à  des  en- 
fants en  formation,  une  liberté 
ouverte  à  une  série  de  possibilités 
spirituelles  ou  alors  de  la  falla- 
cieuse „liberté"  totalement  fer- 
mée de  l'endoctrinement. 

Beaucoup  d'Etats  luttent 
contre  l'endoctrinement  de  gens 
à  caractère  faible  par  des  sectes 
avides  de  richesse.  Quels  êtres 
humains  sont  par  nature  plus  fai- 
bles que  les  enfants?  Et,  Mesda- 
mes et  Messieurs  les  fondateurs 
de  l'association  „Fir  de  Choix", 
ne  vous  trompez  pas  de  liberté:  il 
ne  sera  jamais  interdit  à  des  pa- 
rents de  faire  endoctriner,  à  leur 
charge,  leurs  enfants  dans  telles 
ou  telles  religions  ou  philoso- 
phies reconnues. 

Ils  en  resteront  démocratique- 
ment libres.  Mais  ce  n'est  pas  à 
l'Etat  de  prendre  en  charge  l'en- 
doctrinement des  enfants.  Ce  se- 
rait aller  à  l'encontre  de  la  démo- 
cratie. L'Etat  se  doit  de  rester 
neutre! 
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«Suggestif" 


Lettre  ouverte  à  l'Association 
luxembourgeoise  des  profes- 
seurs d'éthique,  en  réponse  à 
l'article  „Le  fait  religieux  au  Lu- 
xembourg en  2013"  du  7  dé- 
cembre (Tageblatt). 

Depuis  près  d'un  demi-siècle, 
vous,  enseignants  de  morale  laï- 
que ou  de  formation  morale  et  so- 
ciale, avez  eu  une  relation  somme 
toute  correcte  avec  vos  collègues 
d'instruction  religieuse  et  morale. 
Ponctuellement,  vous  avez  tra- 
vaillé ensemble  dans  un  esprit  de 
loyauté  et  de  respect  réciproque. 

Aujourd'hui,  au  lieu  de  mar- 
quer votre  solidarité  avec  vos  col- 
lègues aux  abois,  vous  leur  balan- 
cez que  leur  discipline  n'a  aucune 
place  à  l'école,  sans  préciser  si 
vous  les  accepterez  comme  futurs 
collègues  „rééduqués"  ou  si  vous 
leur  enjoignez  de  se  retirer  de 
l'enseignement. 

Vous  commencez  votre  réquisi- 
toire contre  la  présence  du  cours 
d'instruction  religieuse  et  morale 
par  un  argumentum  ad  homi- 
nem,  paralogisme  classique  entre 
tous.  Puisque  c'est  l'Eglise  catho- 
lique qui  a  commandité  le  son- 
dage TNS-Ilres,  vous  en  mettez 
en  doute  la  validité.  Incroyable 
de  la  part  d'intellectuels  qui  s'ap- 
prêtent à  monopoliser  un  ensei- 
gnement qu'ils  qualifieront 
d'„objectif"  et  de  „neutre"!  C'est 
comme  si  on  avait  dit  d'emblée  à 
l'Association  pour  le  droit  de 
mourir  en  dignité  que  son  son- 
dage sur  l'euthanasie  ne  pouvait 
être  que  suggestif  ou  biaisé. 

Deuxième  erreur  par  laquelle 
vous  trahissez  votre  attitude  de 
fond:  le  préjugé.  Vous  dites  que 
,,1'Eglise  défend  sa  position  dans 
le  système  éducatif  luxembour- 
geois". Non,  en  l'occurrence 
l'Eglise  respectivement  la  Com- 
mission nationale  des  program- 
mes de  l'instruction  religieuse  et 
morale  sous  l'autorité  du  MEN 
défendent  simplement  l'option 
qui  permet  aux  parents/enfants 


et  aux  jeunes  qui  le  souhaitent, 
d'en  savoir  plus  sur  le  message 
chrétien  et  sur  les  valeurs  qui  en 
découlent,  sans  ignorer  d'autres 
religions  et  convictions  (prière  de 
consulter  les  programmes).  Offrir 
ce  cours,  c'est  répondre  à  une  de- 
mande toujours  massive  (70%  au 
fondamental,  60%  au  secon- 
daire), étayée  dans  la  population 
du  Luxembourg  par  le  récent 
sondage  (72%).  Et  même  s'il  ne 
s'agissait  „que"  de  30%,  de  quel 
droit  ne  satisferait-on  pas  ce 
choix? 

La  question  posée  („L'école  de- 
vrait-elle continuer  à  proposer  et 
à  laisser  ...  un  libre  choix  entre 
deux  cours  spécifiques  ...?")  est 
parfaitement  sobre,  nullement 
suggestive  comme  vous  le  suggé- 
rez, car  il  s'agit  bien  de  la  pre- 
mière et  principale  question  per- 
tinente par  rapport  à  ce  qui  est  en 
train  de  se  passer.  Nous  avons  un 
statu  quo,  et  on  demande  si  ce 
statu  quo  reste  souhaitable.  Quoi 
de  plus  légitime!? 

Il  est  vrai  que  le  gouvernement 
n'a  pas  l'intention  de  ne  rien  met- 
tre à  la  place  des  deux  cours.  Le 
choix  sera  en  effet  remplacé  par 
l'introduction  d'un  cours  unique 
appelé   communément  „Allge- 


menge  Wàerteunterrecht".  C'est 
donc  au  gouvernement  (et  non 
pas  à  l'Eglise)  d'organiser  son 
propre  sondage,  où  effectivement 
deux,  voire  trois  questions  se- 
raient à  combiner:  celle  du  choix 
actuel  d'abord,  ensuite  celle  du 
cours  unique  comme  alternative 
(et  puisqu'on  y  est,  je  plaiderais 
pour  une  troisième  option,  à  sa- 
voir l'absence  totale  des  deux 
cours  au  nom  d'une  stricte  neu- 
tralité de  l'Etat).  Bien  sûr  le  cours 
aux  valeurs  (ou  d'éthique  et  de 
philosophie  pratique  ...)  devrait 
alors  être  expliqué  afin  que  les 
gens  sachent  de  quoi  on  parle. 

Eh  bien,  vous  vous  chargez 
d'ores  et  déjà  de  la  définition  de 
ce  cours.  Seulement  voilà:  vous  le 
faites  sans  avoir  consulté  les  en- 
seignants d'instruction  religieuse. 
Ainsi  vous  admettez  que  ces 
gens-là  n'ont  rien  à  négocier.  Il 
faut  bien  croire  que  le  nouveau 
cours  sera  une  copie  maquillée 
(sans  doute  par  vos  soins)  de  l'ac- 
tuelle formation  morale  et  so- 
ciale. 

Vous  avez  critiqué  le  caractère 
suggestif  du  sondage  TNS-Ilres. 
Que  le  lecteur  juge  par  lui-même 
si  la  question  que  vous  proposez 
n'est  pas,  elle,  hautement  sugges- 


tive, que  dis-je,  manipulatrice.  La 
voici:  „Etes-vous  en  faveur  d'un 
cours  d'éthique  ou  de  philoso- 
phie pratique  pour  tous  les  élèves 
(indépendamment  de  leurs 
convictions  en  matière  de  reli- 
gions) qui  -  éclairant  sur  toutes 
les  religions  et  positions  philoso- 
phiques de  façon  neutre  et  objec- 
tive et  encourageant  l'échange  in- 
terculturel et  interreligieux  -  pré- 
pare les  jeunes  à  une  vie  de  ci- 
toyen responsable  et  contribue  à 
la  cohésion  sociale?" 

Merveilleux,  n'est-ce  pas? 

Depuis  quand  une  question  po- 
sée dans  un  sondage  contient-elle 
une  plaidoirie,  un  mini-discours 
de  propagande,  tentant  de  forcer 
la  main  au  sondé,  qui  aura  évi- 
demment du  mal  à  répondre  par 
la  négative  . . . 

...  à  moins  qu'il  se  rende 
compte  -  et  c'est  précisément  une 
qualité  que  l'école  est  censée  lui 
apprendre  -  que  c'est  trop  beau 
pour  être  vrai. 

Regardons  de  près. 

Qu'est-ce  que  la  philosophie 
pratique?  D'après  une  définition 
courante,  c'est  la  recherche  du 
bien-vivre,  de  l'épanouissement, 
du  bonheur.  Vous  savez  bien  que 
l'approche  chrétienne  et  les  ap- 


proches laïques  (il  y  en  a  beau- 
coup) divergent  à  cet  égard,  et 
sont  parfois  diamétralement  op- 
posées. Quelles  seront  donc  les 
valeurs,  les  vertus  enseignées 
dans  le  cours  unique?  Toute  une 
panoplie,  d'Epicure  à  Sade  et 
Sartre,  en  passant  par  Sénèque, 
Pascal  et  Kant?  Tintin  ou  Pippi 
Langstrumpf?  A  l'élève  de  se  dé- 
brouiller? Ou  bien  l'Etat  en  défi- 
nira-t-il  certaines?  Lesquelles? 
En  fait,  l'Etat  c'est  qui?  Votre 
commission  des  programmes? 

S'il  s'agit  du  socle  de  base  des 
droits  de  l'Homme  -  puisque 
vous  invoquez  le  citoyen  respon- 
sable -,  ne  ferait-on  pas  mieux  de 
se  borner  à  étoffer  l'éducation  à  la 
citoyenneté  qui  va  remplacer 
l'instruction  civique? 

Quoiqu'il  en  soit,  vous  ne  man- 
quez pas  de  pathos  quand  vous 
vous  ornez  des  épithètes  objec- 
tif" et  „neutre". 

Eh  bien,  il  n'y  a  pas  de  neutra- 
lité, ni  dans  le  choix  des  sujets,  ni 
dans  les  positions,  ni  surtout 
dans  la  manière  de  les  présenter. 
Il  restera  toujours  la  subjectivité 
de  l'enseignant. 

Comme  nous  préférons  en- 
voyer nos  enfants  chez  un  ensei- 
gnant subjectif  chrétien  plutôt 
que  chez  un  enseignant  subjectif 
laïque  (dont  nous  ignorons  les 
convictions  et  justement  le  degré 
de  „suggestivité"),  nous  revendi- 
quons le  maintien  du  choix,  tel 
qu'il  existe  dans  presque  tous  les 
pays  européens. 

Enfin,  quant  à  la  séparation  des 
élèves,  ne  vous  inquiétez  pas,  ils 
ont  l'habitude:  ES-EST,  classi- 
que-moderne, luxembourgeois- 
français  plus,  sections  de  A  à  G, 
options,  auditoires,  bientôt  al- 
phabétisation en  français  pour 
les  uns,  en  allemand  pour  les  au- 
tres, et  ainsi  de  suite.  L'unité 
n'est-elle  pas  dans  la  diversité? 

André  et  Hanna 
Grosbusch-Durczewska, 
Friederike  Migneco 
et  Luc  Deitz 
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Reliouns- 
unterrecht  an 
der  Schoul? 

Et  wor  jo  ze  erwaarden,  dass  ën- 
nert  dem  Impuis  vum  Bistum,  an 
nodeems  een  den  Hàr  Erny  Gil- 
len  erlieft  huet,  d'kathoulesch 
Kierch  sech  géif  wiere  géint 
d'Aféierung  vun  engem  Werteun- 
terrecht  am  Fondamental  an  dem 
Secondaire.  Et  ass  awer  kloer, 
dass  net  ka  weidergefuer  gi  wéi 
bis  elo.  D'Monopolstellung  vun 
der  kath.  Kierch  am  Enseigne- 
ment huet  dozou  geféiert,  dass 
och  aner  Glawensrichtungen  déi- 
selwecht  Privilégie  fuerderen. 
Recht  hu  se!!  A  wat  géif  dat  de 
Staat  kaschten  a  wéi  soll  dat  or- 
ganiséiert  ginn?  Relioune  gehéie- 
ren  net  an  d'ëffentlech  Schoul.  Si 
sollen  hir  Reliounsstonnen  an  hi- 
re  Gebaier,  ausserhallef  vun  de 
Schoulzâiten,  ofhalen.  Souguer 
kéinten  de  Staat  an  d'Gemengen 
hëllefen,  passend  Raimlechkee- 
ten  ze  fannen.  Do  kënnen  d'Elte- 
ren,  déi  hire  Kanner  wëlle  Relio- 
un  zoukomme  loossen,  se  do 
aschreiwen  an  eventuell  och  fi- 
nanziell  dofir  opkommen.  Sàmt- 
lech  Gottheeten,  déi  et  gëtt,  sait 
et  Mënschen  op  dëser  Àerd  gëtt, 
si  vu  Mënschen  erfonnt  ginn  an 
haie  kenger  wëssenschaftlecher 
Analys  stand. 

Et  kann  a  soll  esouguer  iwwert 
ail  Relioun  neutral  geschwat 
ginn:  iwwer  Guddes  a  Schéines 
um  Gebitt  vun  der  Konscht,  awer 
och  iwwer  Schreckleches,  wat 
d'Relioun  am  Laf  vun  der  Ge- 
schicht  am  Numm  vun  engem 
Gott  fàerdegbruecht  huet.  Sou- 
guer d'CSV  ass  laut  dem  Hâr  Jun- 
cker  averstan,  fir  de  Werteunter- 
recht  anzeféieren  an  nach  aner 
Saachen,  déi  dem  Bistum  sécher 
net  gefalen.  Duerfir,  léif  Elteren, 
iwwerleet  gutt,  ier  der  eng  Petitio- 
un  ënnerschreift. 

Charles  Rolling 


„Fir  de  Choix" 

Dieser  Forderung  kann  man  als 
Anhànger  der  Selbstbestim- 
mung,  eines  der  unveràufêerli- 
chen  Menschenrechte,  nur  zu- 
stimmen. 

Freilich  muss  man  dabei  acht- 
haben,  auf  wen  dièses  Recht  sich 
im  betreffenden  Fall  bezieht. 

Im  vorliegenden  Fall  handelt 
es  sich  um  eine  Bùrgerinitiative, 
die  gegen  den  Plan  der  neuen 
Regierung  ins  Feld  zieht,  das  ak- 
tuelle  System  der  Wahl  der  El- 
tern, fur  ihre  Kinder  zu  entschei- 
den,  ob  sie  den  landesùblichen 
Religionsunterricht  oder  den 
Moral-  und  Sozialunterricht  be- 


Vers  un  retour  a 

N'oublions  pas  que  dans  certains 
milieux  l'on  n'a  pas  renoncé  à 
l'idée  de  faire  revivre  la  „morale 
laïque"  à  l'enseignement  comme 
alternative  aux  cours  de  religions. 
Que  la  „morale  laïque"  n'existe 
pas  et  qu'il  n'est  donc  pas  possi- 
ble de  l'enseigner,  n'a  jamais  posé 
problème  apparemment.  Il  n'y  a 
qu'une  „morale  humaine",  et 
c'est  tout. 

La  laïcité,  ce  sont  des  institu- 
tions, non  une  philosophie  et  en- 
core moins  une  morale.  Les  Egli- 
ses ont  coutume  d'expliquer  qu'il 
y  aurait  une  morale  transcendan- 
tale  de  nature  divine,  qui  fut  dic- 
tée aux  hommes  à  travers  les  fa- 
meux „dix  commandements".  Or, 
les  trois  premiers  commande- 
ments ne  sont  pas  de  l'ordre  de  la 
morale,  mais  simplement  des 
dogmes  d'obéissance  absolue  à 
un  Dieu.  Les  sept  autres  com- 
mandements sont  des  règles  de 
vie  qui  étaient  déjà  en  usage  bien 
longtemps  le  „décalogue"  et  per- 
dureront bien  après. 

Il  apparaît  que  derrière  cette 
proposition  d'enseignement  de  la 
„  morale  laïque"  il  y  a  d'autres  in- 
térêts, comme  par  exemple  celui 
de  régenter  à  travers  elle  la 
conscience  et  par  là  les  compor- 
tements des  citoyens.  Or,  tout 
Etat  qu'il  soit  n'a  pas  à  diriger  les 
consciences  sinon  cela  finira  en 


suchen,  zu  ersetzen  durch  einen 
Werteunterricht.  Und  gerade 
hier  liegt  der  Hase  im  Pfeffer! 

Heute  entscheiden  Eltern  bei 
ihrer  Wahl  fur  den  Religionsun- 
terricht, ohne  Rùcksicht  auf  die 
spâtere  Denkweise  ihrer  Kinder 
zu  nehmen,  dass  dieselben  ein- 
seitig  in  der  obligatorischen  ôf- 
fentlichen  Schule  ùber  eine  be- 
stimmte  Religion  unterrichtet 
werden. 

In  vielen  Fàllen  handelt  es  sich 
dabei  um  Eltern,  denen  im  Kin- 
desalter  in  der  ôffentlichen 
Schule  eine  bestimmte  Konfessi- 
on  eingetrichtert  wurde! 


Die  vorerwâhnten  Opponen- 
ten  vergessen  in  ihrem  Feldzug, 
dass  es  in  unserer  modernen  Ge- 
sellschaft  beim  Werteunterricht 
nicht  um  das  Recht  der  Eltern 
geht,  sondern  um  das  Recht  der 
betroffenen  Mënschen  (dem- 
nach  der  Kinder),  spàter,  in  dem 
Alter,  in  dem  sie  durch  einen 
Werteunterricht,  der  diesen  Na- 
men  verdient,  reif  sind,  solch 
wichtige  Entscheidungen  eigen- 
stàndig  zu  treffen,  in  vollster 
Sachkenntnis  selbst  ùber  ihren 
Glauben  und  ihre  Weltanschau- 
ung  zu  entscheiden. 

Mario  Castegnaro 


Trennung  vu 
Kierch  a  Schoul 

Enn  2013  huet  d'kathoulesch 
Kierch  zu  Lëtzebuerg  iwwer  lires 
eng  Ëmfro  gemaach  zu  verschid- 
den  Themen,  déi  si  interesséie- 
ren.  Eng  Fro  huet  do  gelaut: 

Sidd  Dir  fir  oder  géint 
d'Wahlfraiheet  an  der 
Schoul? 

72%  waren  dofir. 

28%  waren  dogéint. 

Aus  dësem  Wahlresultat 
schléisst  d'kathoulesch  Kierch 
elo,  dass  72%  wëllen,  dass  d'Re- 
lioun an  der  Schoul  bleift.  Mee 
dat  war  net  hir  Fro.  Bei  hirer  Fro 
goung  et  ëm  en  elementaren  de- 
mokratesche  Grondsaz:  Wahl- 
fràiheet.  Kann  een  Demokrat  do 
dergéint  stëmmen? 

Jo,  28%  hu  fir  de  Reliounsun- 
terrecht  gestëmmt  a  géint  eng 
Wahlfrâiheet.  Dat  sinn  déi,  déi 
d'Relioun  an  der  Schoul  wëlle 
behalen.  Dat  sinn  déi,  déi  eis  Ju- 
gend  weider  ënner  Tutelle  wëlle 
stellen.  Dat  sinn  déi,  déi  eis  Bier- 
ger  a  Biergerinnen  iwwert  de  Wee 
vun  der  Relioun  wëlle  roueg  be- 
halen. 

Kee  wëllt  der  kathoulescher 
Kierch  verbidden,  Reliounsun- 
terrecht  ze  halen,  mee  net  wâh- 
rend  de  Schoulstonnen.  Si  kann 
dat  maachen,  wa  si  wëllt,  wou  si 
wëllt  a  mat  weem  si  wëllt.  Even- 
tuell esouguer  an  de  Kierchege- 
baier,  wou  d'Gemengen  nach 
d'Hëtzen  an  d'Elektrizitéit  gratis 
liwweren  a  wou  kee  Loyer  gefrot 
gëtt. 

Mir  brauchen  endlech  eng 
Schoul  fir  jiddereen,  eng  laizis- 
tesch  Schoul.  Eng  Schoul,  wou 
eis  Kanner  zu  selbststânneg 
denkenden,  moderne  Bierger 
erzu  ginn.  Wou  et  keen  Ënner- 
scheed  gëtt,  well  een  eng  aner 
Relioun  huet.  Wou  jidderee  glà- 
ich  ass. 

Danielle  Kies, 
Member  vun  der 
LSAP-Sektioun 
Contern/Weiler-la-Tour, 
Member  vun  der 
LSAP-Parteileitung, 
Responsabel  vum  Grupp 
„Laicité  an  Toleranz"  vun  der 
LSAP 
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Un  nombre  croissant  de  cartes  de  voeux  évite  le  mot 


homélie  de  Noël 


Une 

Que  fêtons-nous  à  Noël?  Parmi  les 
cartes  de  vœux  que  j'ai  reçues  ces 
jours-ci,  un  nombre  croissant  évite 
le  mot.  Au  lieu  de  «Joyeux  Noël» 
on  écrit  «Bonnes  fêtes  de  fin  d'an- 
née». Au  lieu  de  «Happy  Christ- 
mas»  les  anglophones  disent 
«Merry  X-mas»  ou,  de  façon  en- 
core plus  neutre  «Happy  Holy- 
days».  Et  en  allemand  je  lis  de  plus 
en  plus  fréquemment  «Schône 
Feiertage».  On  me  dit,  et  je  lis  dans 
un  quotidien  italien  que  ces  nou- 
velles formules  sont  conformes  au 
«religieusement  correct»  qui  doit 
désormais  prévaloir  en  Europe.  Ne 
nous  leurrons  donc  pas:  Noël,  du 
latin  Natale,  Nativité  -  Nativité  de 
Notre  Seigneur  Jésus  Christ  selon 
la  Chair,  est  en  passe  de  se  sécula- 
riser. 

Alors,  régressons-nous  vers  une 
fête  païenne  du  solstice  d'hiver, 
symbolisée  par  la  gigantesque 
roue  solaire  qui  tourne  à  vide  sur 
les  remparts  de  la  ville  en  rappe- 
lant le  défi  que  les  habitants  de 
Babel  avaient  jadis  lancé  à  Dieu 
par  la  construction  d'une  tour  gé- 
ante? Et  avec  un  enseignement  de 
valeurs  a-religieux,  tel  qu'il  a  été 
annoncé  et  prôné  dans  une  ré- 
cente interview  d'un  très  haut  res- 
ponsable de  notre  pays,  n'allons- 
nous  pas  également  vers  un  Noël 
a-religieux,  voire  vers  une  société 
a-septique  de  toute  influence,  par- 
don, de  toute  contamination  reli- 
gieuse, une  cité  sans  Dieu?  Pour 
sauver  Noël  et  son  sens  authenti- 


que, pour  sauver  les  racines  même 
de  notre  culture  européenne,  nous 
devons,  en  cette  nuit  même,  aller 
vers  le  noyau,  vers  le  cœur  du 
message.  Et  ce  noyau  n'est  autre 
que  le  constat  du  prologue  de 
l'évangile  de  Jean:  «Le  Verbe  s'est 
fait  chair,  il  a  habité  parmi  nous,  et 
nous  avons  vu  sa  gloire,  la  gloire 
qu'il  tient  de  son  Père  comme  Fils 
unique,  plein  de  grâce  et  de  véri- 
té» (Jn  1,14).  Le  Verbe!  La  Parole 
de  Dieu,  Parole  active  s'il  en  est, 
comme  le  suggère  le  mot  verbe. 
Parole  créatrice.  Parole  ultime 
dans  laquelle  Dieu  dit  de  façon 
exhaustive  et  indépassable  qui  il 
est:  Dieu  est  amour,  rien 
qu'amour.  Et  par  le  fait  même, 
cette  Parole  est  aussi  la  promesse 
ultime  et  irréfragable  que  Dieu 
donne  à  l'homme.  Il  est  l'Emmanu- 
el, le  Dieu-avec-nous.  Noël  mani- 
feste la  philanthropie  de  Dieu  (Tt 
3,4).  Dieu  n'est  pas  le  concurrent 
de  l'homme  comme  le  voulaient 
les  maîtres  du  doute  de  Feuerbach 
à  Marx.  Il  est  l'ami  de  l'homme. 

L'épître  aux  Hébreux  enchaîne 
avec  le  prologue  de  Jean:  «Dieu, 
dans  les  derniers  temps,  dans  ces 
jours  où  nous  sommes,  nous  a 
parlé  par  son  Fils  ...  par  qui  il  a 
créé  les  mondes.  Reflet  resplen- 
dissant de  la  gloire  du  Père,  ex- 
pression parfaite  de  son  être,  ce 
Fils  porte  tout  l'univers  par  la 
puissance  de  sa  parole ...»  (Hébr  1, 
2.. .3).  Quelle  assurance  de  nous 
savoir  portés,  avec  l'univers  tout 


entier,  par  la  Parole  toute-puis- 
sante de  Dieu,  sachant  que  sa 
toute-puissance  est  celle  de 
l'Amour.  Dans  les  troubles  et  les 
vicissitudes  des  temps  qui 
courent,  puisse  la  certitude  de  ce 
support  indéfectible  nous  accom- 
pagner tout  au  long  de  l'année  qui 
vient. 

Et  pour  l'instant,  en  cette  nuit 
très  sainte,  puissions-nous,  recon- 
naître et  adorer  dans  l'Enfant  de  la 
crèche  le  Fils,  son  Unique,  que 
Dieu  nous  a  donné  parce  qu'il  a 
tant  aimé  le  monde  (cf.  Jn  3,16). 
Telle  est  la  foi  du  Credo  de  l'Eglise 
que  le  chœur  va  interpréter  main- 
tenant aux  accents  mozartiens: 

Je  crois  en  un  seul  Seigneur 
Jésus  Christ,  le  Fils  unique  de 
Dieu,  né  du  Père  avant  tous  les 
siècles:  Dieu  né  de  Dieu,  vrai  Dieu 
né  du  vrai  Dieu  ...  Par  l'Esprit 
Saint,  il  a  pris  chair  de  la  Vierge 
Marie,  et  s'est  fait  homme. 

Dieu  devient  homme  afin  que 
l'homme  puisse  devenir  Dieu!  Re- 
venant à  la  question  de  l'enseigne- 
ment des  valeurs,  rappelons  qu'il 
n'y  a  pas  de  fondement  plus  solide 
à  la  valeur  essentielle  de  la  dignité 
inaliénable  de  tout  homme  que 
celui-là:  l'homme  anobli  parce  que 
Dieu  a  assumé  notre  nature  hu- 
maine; l'homme  et  la  femme  créés 
à  l'image  de  Dieu  (cf.  Gn  1,27). 
N'en  déplaise  aux  christiano- 
phobes  de  toute  couleur:  le  chris- 
tianisme est  un  humanisme. 

Mathias  Schiltz 
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Erste  Bergoglio-Weihnacht  in  Rom 


Papst  betet  fur  Frieden 


Franziskus  sorgt  sich  vor  allem  um  Syrien  und  die  Krisenherde  in  Afrika 


In  seiner  ersten  Weihnachtsbotschaft  als  Kirchenoberhaupt  der  Katholiken  setzte  Papst  Franziskus  sich  am  Mittwoch 
eindringlichfùr  Versôhnung,  Dialog  und  Solidaritàt  ein.  (foto-.afp) 


VON  DOMINIK  STRAUB  (ROM) 

In  seiner  ersten  Weihnachtsbot- 
schaft hat  Papst  Franziskus  am 
Mittwoch  in  Rom  zu  einem  Ende 
der  Gewalt  in  Syrien  und  auf  der 
ganzen  Welt  aufgefordert.  Seine 
Mitternachtsmesse  an  Heiligabend 
hatte  er  den  Ausgegrenzten  ge- 
widmet. 

70  000  bis  80  000  Glâubige  aus 
aller  Welt  waren  fur  die  ersten 
Weihnachtsfeiern  von  Papst  Fran- 
ziskus nach  Rom  gepilgert  und 
haben  auf  dem  Petersplatz  am 
windigen,  aber  milden  Weih- 
nachtstag  von  ihm  den  apostoli- 
schen  Segen  „Urbi  et  Orbi"  emp- 
fangen.  Zuvor  hatte  Franziskus  in 
seiner  Weihnachtsbotschaft  in  der 
Loggia  des  Petersdoms  zu  einem 
Ende  der  Gewalt  in  Syrien,  in  der 
Zentralafrikanischen  Republik,  im 
Sûd-Sudan  und  der  ganzen  Welt 
aufgerufen:  „Du  Friedensfurst,  be- 
kehre  ùberall  die  Herzen  der  Ge- 


walttâtigen,  damit  sie  die  Waffen 
niederlegen  und  der  Weg  des  Dia- 
logs  aufgenommen  wird." 

„lhrer  Kindheit  beraubt" 

Der  Papst  aus  Argentinien  betete 
weiter  dafùr,  dass  sich  „diejenigen, 
die  in  Menschenhandel  verwickelt 
sind,  sich  der  Schwere  dièses  Ver- 
brechens  bewusst  werden".  Gott 
môge  aufëerdem  seinen  Blick  den 
vielen  Kindern  zuwenden,  die  bei 
den  zahlreichen  bewaffneten  Kon- 
flikten  „entfuhrt,  verletzt,  getôtet 
oder  zu  Kindersoldaten  gemacht 
und  ihrer  Kindheit  beraubt"  wiïr- 
den,  sagte  Franziskus.  Schlieftlich 
betete  der  Papst  auch  fur  „unseren 
Planeten,  der  von  der  Gier  und  der 
Habsucht  der  Menschen  oft  wahl- 
los  ausgebeutet  wird". 

Seine  auf  21.30  Uhr  vorverlegte 
Mitternachtsmesse  an  Heilig- 
abend im  Petersdom  hatte  der 
Papst  den  Ausgegrenzten  der  Ge- 
sellschaft  gewidmet.  Die  Ersten, 
die  in  der  Heiligen  Nacht  zum 


Jesuskind  geeilt  seien,  seien  die 
Hirten  gewesen,  und  das  habe 
durchaus  seinen  Sinn  gehabt:  „Sie 
waren  die  Ersten,  weil  sie  zu  den 
Letzten,  zu  den  Ausgegrenzten  ge- 
hôrten.  Und  sie  waren  die  Ersten, 
weil  sie  in  der  Nacht  wachsam 
waren  und  iïber  ihre  Herde  wach- 
ten",  betonte  der  Papst. 

Die  ersten  Weihnachtsfeiern 
unter  dem  77-jâhrigen  Jorge  Ber- 
goglio  waren  in  Rom  mit  einiger 
Spannung  erwartet  worden.  Fur 
seine  Verhâltnisse  ist  er  in  den 
vergangenen  Feiertagen  jedoch 
nur  geringfûgig  vom  ùblichen  Pro- 
tokoll  abgewichen.  So  verzichtete 
er  beim  „Urbi  et  Orbi",  seine 
Weihnachtsgriïfëe  in  60  oder  mehr 
Sprachen  auszurichten,  wie  dies 
noch  seine  Vorgânger  Benedikt 
XVI.  und  Johannes  Paul  IL  getan 
hatten.  Franziskus  beschrânkte 
sich  auf  das  Italienische  und  sagte 
nach  dem  Segen  lediglich:  „Buon 
natale  a  tutti!"  -  „Schône  Weih- 
nachten  fur  aile!" 
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Un  voyage  à  caractère  œcuménique 

Le  pape  François  annonce  une  visite  en  Terre  Sainte  du  24  au  26  mai 


Vatican.  Le  pape  François  a  annoncé 
hier  sa  visite  en  Terre  Sainte  du  24 
au  26  mai,  un  voyage  dont  il  a 
souligné  le  caractère  œcuménique. 
«Dans  le  climat  de  joie  de  cette 
période  de  Noël,  je  désire  annoncer 
que  du  24  au  26  mai  prochain,  j'ac- 
complirai un  pèlerinage  en  Terre 
Sainte»,  a  déclaré  le  pape  argentin, 
précisant  que  son  voyage  comporte- 
rait trois  étapes:  Amman,  Bethléem 
et  Jérusalem. 

A  l'Eglise  du  Saint-Sépulcre  -  où 
se  trouve  le  tombeau  du  Christ  à 
Jérusalem  selon  la  tradition  chré- 
tienne -,  «nous  célébrerons  une 
rencontre  œcuménique  avec  tous 
les  représentants  des  Eglises  chré- 
tiennes de  Jérusalem  ainsi  que  le 
Patriarche  Bartholomée  de  Constan- 
tinople»,  a  précisé  le  chef  de  l'Eglise 
catholique  devant  une  foule  de 
fidèles  rassemblés  Place  Saint- 
Pierre  pour  la  prière  de  l'Angelus. 

Jorge  Bergoglio  a  annoncé  offi- 
ciellement ce  voyage,  prévu  depuis 
plusieurs  mois,  50  ans  jour  pour  jour 
après  la  rencontre,  le  5  janvier  1964 
à  Jérusalem,  du  pape  Paul  VI  et  du 
patriarche  Athénagoras,  qui  avait 
marqué  le  rapprochement  entre 
catholiques  et  orthodoxes.  Cette 
rencontre  s'était  déroulée  dans  le 
cadre  de  la  première  visite  jamais 
effectuée  par  un  pape  en  Terre 
Sainte. 

Le  pape  François  n'a  pas  donné 
d'autres  détails  sur  son  programme, 
n'évoquant  pas  la  célébration,  très 
attendue  par  les  Palestiniens,  d'une 
grand-messe  à  Bethléem,  ville  pa- 
lestinienne autonome  proche  de  Jé- 
rusalem et  lieu  de  naissance  de 
Jésus  selon  la  tradition  chrétienne. 
Dans  son  message  de  Noël,  le  prési- 


dent palestinien  Mahmoud  Abbas  a 
déjà  exhorté  les  pèlerins  à  venir  en 
Terre  Sainte  à  l'occasion  de  la  visite 
du  Pape,  et  exprimé  l'espoir  que 
cette  dernière  «offrira  l'opportunité 
aux  chrétiens  du  monde  entier  de  se 
rapprocher  de  leurs  sœurs  et  frères 
en  Palestine». 

Un  «événement  phare» 

De  son  côté  le  site  d'information 
israélien  Yenet  avait  estimé  à  la 
mi-décembre  que  cette  grand-messe 
serait  «l'événement  phare»  du 
voyage  du  Pape  en  Terre  Sainte  et 
qu'elle  profiterait  à  l'autorité  pales- 
tinienne qui  «y  gagnera  une  préémi- 
nence internationale». 

Ces  dernières  semaines,  la  presse 
israélienne  a  fait  état  d'une  décep- 
tion des  autorités  israéliennes  en 
raison  de  la  brièveté  de  ce  voyage. 


En  2000,  le  pape  Jean-Paul  II  avait 
effectué  un  pèlerinage  de  six  jours 
en  Terre  Sainte  et  Benoît  XVI  était 
resté  cinq  jours  en  2009. 

Selon  des  informations  de  source 
catholique  en  Terre  Sainte,  non 
confirmées,  en  Jordanie,  le  Pape 
pourrait  visiter  un  camp  de  réfugiés 
syriens.  Le  pape  François  avait  été 
invité  à  la  fois  par  le  président 
israélien  Shimon  Pères  et  par  le 
président  palestinien  Mahmoud 
Abbas,  lors  d'audiences  au  Vatican. 

Le  Saint-Siège  a  à  plusieurs  repri- 
ses exprimé  «l'espoir»  d'une  «solu- 
tion juste  et  durable»  au  conflit 
israélo-palestinien.  En  février  2013, 
pour  la  première  fois,  le  Saint-Siège 
avait  employé  le  terme  d'«Etat  de 
Palestine»,  après  la  reconnaissance 
par  l'ONU  d'un  nouveau  statut  pour 
la  Palestine.  (AFP) 


Une  page  d'Histoire:  Benoît  XVI  en  mai  2009  à  Jérusalem. 


(PHOTO:  AP) 
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Nachdenklich  anmutende  Krippenausstellung  im  badischen  Rust 


Ikonen  der  Freude  und  des  Leids 

Weihnachtsdarstellungen  aus  Westafrika  deklinieren  das  Leben  und  den  Glauben  der  Àrmsten  unter  den  Armen 


Vom  Sklavenboot  zum  Weihnachtsschiff:  Viel  Symbolik  ist  in  der  aus  einem  einzigen  Baumstamm  geschaffenen  Krippendarstellung  zu  sehen. 


 VON  MARC  JECK  

Der  evangelische  Pfarrer  Willy 
Schneider  lebte  und  wirkte  jahr- 
zehntelang  in  Kenia  und  Tansania. 
Von  hier  hat  der  deutsche  Geist- 
liche  tiefgrùndige  Krippendarstel- 
lungen  mitgebracht,  die  inmitten 
des  Winterwunderlandes  des 
Europa-Parks  ein  erstaunliches 
Sinnfenster  im  grôBten  deutschen 
Freizeitpark  erôffnen. 

Der  Kùnstler  mit  Behinderung 
Christopherus  Amani  feiert  die 
Geburt  Jesu  bei  den  Armen  in 
Nairobi.  Er  wohnt  selbst  im  Slum- 
gebiet  von  Mathare  Valley  und 
kennt  das  Elend  der  Menschen  in 
der  kenianischen  Métropole:  Mân- 
ner  ohne  Arbeit,  allein  erziehende 
Mùtter,  Prostitution,  Alkoholab- 


hângige,  Stratëenkinder,  die  nach 
Speiseresten  in  den  Abfalleimern 
suchen. 

Die  Tonkrippe  steht  inmitten 
dieser  von  Abfâllen  und  Schrott 
ùbersâten  Landschaft.  Josef  und 
Maria,  in  Lumpen  gehûllt,  haben 
bittere  Gesichtszûge.  Und  doch 
strahlt  die  schier  aussichtslose 
Szenerie  einen  Funken  Hoffnung 
aus,  denn  die  Straftenkinder  im 
âltesten  Slumgebiet  Nairobis  ver- 
kùnden:  „Weihnachten  ist  wun- 
derschôn,  da  finden  wir  viele  gute 
Essensreste  in  den  Mùlltonnen  der 
Stadt." 

Eine  weitere  Krippe,  die  das 
Schicksal  eines  afrikanischen 
Kùnstlers  dekliniert,  stammt  aus 
dem  Nordosten  Tansanias.  Ein 
Kùnstler  war  im  letzten  Stadium 
seiner  Aids-Erkrankung,  als  er  die 


aus  Jacaranda-Holz  geschnitzte 
Krippe  realisierte.  „Er  fand  in  die- 
ser Tâtigkeit  seinen  Frieden.  Die 
Anbetung  hat  den  Schnitzer  auf 
seinem  letzten  Weg  gestârkt", 
weift  Willy  Schneider  ùber  den 
Kùnstler  zu  berichten,  der  kurz 
vor  Weihnachten  des  Jahres  1999 
gestorben  ist. 

Vom  Sklavenboot 
zum  Weihnachtsschiff 

Willy  Schneider,  der  in  Kenia  das 
Waisenhaus  Malaika  Children's 
Home  grùndete,  zeigt  uns  eine 
besondere  Krippe  aus  Tansania, 
wo  Christus  inmitten  der  Sklaven 
geboren  wird:  das  Weihnachts- 
boot  als  christliche  Antwort  auf 
das  Sklavenboot.  „Im  keniani- 
schen Mombasa  wurden  die  ersten 
freigekauften  Sklaven  Christen. 


Die  Befreiung  von  den  Ketten  der 
inneren  und  âufteren  Sklaverei 
war  geschehen.  Im  Weihnachts- 
boot  ist  das  Jesus-Kind  in  der 
Mitte  dargestellt,  umgeben  von 
den  Menschen  unterschiedlicher 
Herkunft",  erklârt  der  evange- 
lische Pfarrer. 

Aus  Tansania  stammen  eben- 
falls  einige  beeindruckende  Baum- 
stamm- und  Wurzelkrippen,  wo 
die  Geburt  Jesu  in  figurenreichen 
Lebensbâumen  dargestellt  ist.  Der 
gemeinschaftliche  Charakter  der 
Weihnachtsszene  ist  typisch  fùr 
afrikanische  Darstellungen  -  die 
Gemeinschaft  bezeichnet  Willy 
Schneider  als  das  „afrikanische  In- 
ternet". Parallel  greifen  Schôp- 
fungskrippen  alttestamentliche 
Themen  auf,  wâhrend  einige  Ex- 
ponate  die  Lebensgeschichte  Jesu 


(FOTO:  MARC  JECK) 

von  der  Geburt  bis  zum  Kreuz 
plastisch  illustrieren. 

Eine  interreligiôse  Krippe  aus 
Westafrika  zeigt  Josef  als  Muslim, 
wâhrend  der  Stall  in  Bethlehem 
auch  schon  mal  in  eine  Kalebasse 
verlegt  wird.  Viele  der  ausgestell- 
ten  Krippen,  wo  das  eigene 
Schicksal  in  das  Weihnachts- 
geschehen  hineinkomplimentiert 
wurde,  sind  kùnstlerische  Raritâ- 
ten,  die  aus  unterschiedlichen  Ma- 
terialien  wie  Bambus,  Speckstein, 
Alabaster,  Ton,  Ziegenleder  oder 
Mahagoni-Holz  hergestellt  wur- 
den. Landestypische  Krippen  aus 
Lateinamerika  ergânzen  die  um- 
fassende  Sammlung  des  deutschen 
Pfarrers.  Bis  zum  6.  Januar  kann 
die  Sonderschau  im  Kolonialhaus 
des  Europa-Parks  in  Rust  besich- 
tigt  werden. 
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La  majorité  et  le  veto  du  CSV 


Le  CSV  a  perdu  le  pouvoir,  mais  il  est 
encore  loin  d'être  à  terre.  Sur  le  plan 
sociétal  et  démocratique,  là  où  la  nouvelle 
coalition  bleue-rouge -verte  est  véritable- 
ment susceptible  de  faire  souffler  un  vent 
frais  dans  le  pays,  le  parti  conservateur 
restera  au  cours  de  cette  législature  un 
obstacle  de  taille. 

Certes,  les  chrétiens-sociaux  ne  pour- 
ront rien  contre  la  volonté  de  la  majorité 
de  réformer  la  loi  sur  l'avortement  et  d'y 
ériger  l'autodétermination  des  femmes 
comme  principe.  Ils  ne  pourront  rien 
non  plus  contre  l'ouverture  annoncée 
du  mariage  et  de  l'adoption  aux  couples 
homosexuels  pour  ne  citer  qu'un 
deuxième  exemple.  Mais  pour  tout  ce 
qui  touche  aux  principes  fondamentaux 
sur  lesquels  repose  le  fonctionnement  de 
notre  société  et  qui  sont  ancrés  (où  qui 
ne  le  sont  pas  encore)  dans  notre  Consti- 
tution, ce  sera  là,  une  tout  autre  paire  de 
manches. 

Avec  23  députés  au  Parlement,  les  chré- 
tiens-sociaux disposent  à  eux  seuls,  mal- 
gré leur  relégation  sur  les  bancs  de  l'oppo- 
sition, d'un  droit  de  veto  absolu  sur  toutes 


les  questions  constitutionnelles  (toute 
modification  de  la  Constitution  nécessi- 
tant en  effet  l'appui  de  deux  tiers  des  par- 
lementaires, soit  40  députés  sur  60).  Un 
rapport  de  force  hautement  problémati- 
que pour  la  nouvelle  majorité,  mais  dont 
elle  a  tout  à  fait  conscience.  Ainsi,  l'orga- 
nisation annoncée  de  référendums  dans 
le  cadre  de  la  révision  de  la  Constitution, 
outre  une  véritable  volonté  d'y  associer  la 
population,  recouvre  également  une  stra- 
tégie politique  de  la  part  de  la  nouvelle 
coalition.  Certes,  les  chrétiens-sociaux 
pourront  toujours  s'opposer  aux  projets 
de  la  majorité,  mais  cela  leur  sera  assuré- 
ment plus  difficile  si  la  population,  elle, 
s'exprime  majoritairement  en  leur  faveur. 

La  proposition  faite  au  député  chrétien- 
social  Paul  Henri  Meyers  de  continuer  à 
présider  la  commission  de  la  révision 
constitutionnelle  semble,  quant  à  elle, 
ressembler  à  une  tentative  d'amadouer  le 
CSV  en  vue  d'atteindre  les  fins  poursui- 
vies. Une  manœuvre  toutefois  déjouée 
d'emblée  par  les  chrétiens-sociaux,  qui 
ont  ainsi  décliné  l'offre  potentiellement 
compromettante. 
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Das  Regierungsprogramm  (Teil  4) 

Eine  moderne  Justiz  fur  eine  moderne  Gesellschaft 


Die  Regierung  will  die  Adoption  fur  gleichgeschlechtliche  Paare  ôffnen 


Michelle  Cloos 

Im  Rahmen  der  Bemùhungen 
zur  demokratischen  Erneue- 
rung  und  zum  Wiederaufbau 
des  Vertrauens  in  die  Institu- 
tionen  will  die  Koalition  von 
DP,  LSAP  und  „déi  gréng" 
auch  die  Justiz  modemisieren. 
Das  Kapitel  umfasst  zwar  nur 
fùnf  Seiten  im  Regierungsab- 
kommen,  kùndigt  allerdings  ei- 
ne ganze  Reihe  von  konkreten 
MaBnahmen  an. 

Unabhàngig,  effizient,  verstànd- 
lich  und  zugànglich:  so  soll  die 
Justiz  laut  Regierungsprogramm 
aussehen.  Um  dièses  Ziel  zu  er- 
reichen,  will  die  Regierung  die 
Dienstleistungen  im  Bereich  der 
Justiz  durch  die  Forderung  der 
neuen  Informationstechnologien 
verbessern. 

Auch  engagiert  sich  die  Dreier- 
koalition,  die  Médiation  weiter 
zu  fôrdern,  um  den  Biirgern  Al- 
ternativen  in  puncto  Konfliktbe- 
wàltigung  anzubieten.  Die  Môg- 
lichkeit  von  Gruppenklagen,  um 
einen  besseren  Schutz  der  Rechte 
der  Konsumenten  zu  gewàhrleis- 
ten,  soll  analysiert  werden. 

Das  Koalitionsabkommen  hait 
fest,  dass  die  Regierung  den  Kon- 
sultationsprozess  iiber  die  Ein- 
fiihrung  einer  „Cour  suprême" 
sowie  eines  „Conseil  national  de 
la  justice  (CNJ)"  weiterfiihren 
wird.  Der  CNJ  soll  auf  die  Unab- 
hàngigkeit  der  Justiz  Acht  geben. 

Adoption,  Scheidung, 
Ehe,  Abtreibung ... 

Das  Kapitel  Justiz"  enthàlt  eine 
Reihe  von  konkreten  Ankiindi- 
gungen,  die  zur  Modernisierung 
der  Gesellschaftpolitik  in  Luxem- 
burg  fiihren.  Die  Regierung  will 
die  Modernisierung  des  Famili- 
enrechts  beschleunigen,  damit 
die  Gesetzestexte  die  Realitàten 
der  Luxemburger  Gesellschaft 
widerspiegeln. 

So  hait  das  Abkommen  zwi- 
schen  DP,  LSAP  und  den  Grù- 
nen  ganz  klar  fest,  dass  die  Re- 
form  der  Ehe  fur  aile  Paare,  unab- 
hàngig von  ihrer  sexuellen  Orien- 
tierung,  noch  im  ersten  Trimester 
2014  verabschiedet  wird.  Zudem 
soll  die  Adoption  auch  fur  gleich- 


geschlechtliche Paare  gelten.  Das 
Gesetz  von  1975  beziiglich  der 
anonymen  Geburt  wird  refor- 
miert,  um  jedem  zu  ermoglichen, 
seine  biologische  Herkunft  zu 
kennen. 

Das  Gesetz  zur  Unterbrechung 
einer  ungewollten  Schwanger- 
schaft  soll  aus  dem  Strafrecht  he- 
rausgenommen  werden  und  die 
umstrittene  zweite  Beratung  soll 
nicht  mehr  obligatorisch,  son- 
dern  fakultativ  sein. 

Die  Unterschiede  zwischen  der 
natùrlichen  und  der  legitimen 
Abstammung  soll  abgeschafft 
werden.  Auch  ist  geplant,  das 


Scheidungsgesetz  zu  reformieren 
und  den  „divorce  par  faute"  -  au- 
Ëer  in  sehr  schweren  Fàllen  -  zu 
streichen. 

Inhaftierung 
als  letztes  Mittel 

Das  Parlament  soll  sich  mit  der 
Frage  des  gemeinsamen  und  des 
abwechselnden  Sorgerechts  be- 
fassen.  Zudem  soll  jegliche  Form 
der  genitalen  Verstummelung 
verboten  werden.  Nicht  dazu  ge- 
hôren  Beschneidungen,  die  in  ei- 


nem  medizinischen  Umfeld  un- 
ternommen  werden. 

Was  die  Jugend  betrifft,  sollen 
die  bestehenden  Matènahmen 
unter  die  Lupe  genommen  wer- 
den, das  „Office  national  de  l'en- 
fance" wird  reorganisiert  und  ei- 
ne Reform  des  Gesetzes  ùber  die 
hàusliche  Gewalt  soll  einen  bes- 
seren Schutz  der  Opfer  ermogli- 
chen. 

In  puncto  Drogenbekàmpfung 
will  die  Regierung  auf  eine  neue 
Pràventionsstrategie  setzen. 

Die  Opfer  eines  Vergehens  sol- 
len auËerdem  einen  besseren  Zu- 
gang  zu  ihren  Dossier  erhalten 


und  es  soll  eine  Opferambulanz 
geschaffen  werden.  Die  Inhaftie- 
rung darf  laut  Regierungspro- 
gramm nur  als  letztes  Mittel  ge- 
nutzt  werden. 

Die  Nutzung  des  elektroni- 
schen  Armbands  wird  erweitert 
und  die  Resozialisierung  von 
Hàftlingen  reformiert.  Auch  soll 
das  Personal  in  den  Gefàngnis- 
sen  nicht  mehr  ausschlieËlich 
iiber  die  Laufbahn  der  Armée  re- 
krutiert  werden. 

Abschlietèend  sieht  das  Kapitel 
auch  eine  Reform  des  Gesell- 
schaftsrechts  und  der  Firmen- 
pleiten  vor. 
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Wochenmagazin  „revue" 

Hubert  Morang 
wird  stellv. 
Chefredakteur 

Hubert  Morang  wird  beim  Wo- 
chenmagazin revue  die  Nachfol- 
ge  von  Beatrix  Binder  als  beige- 
ordneter  Chefredakteur  antreten. 
Morang  arbeitet  seit  knapp  zwolf 
Jahren  fur  die  Editions  Revue. 
Seit  dem  15.  Dezember  ist  er 
Stellvertreter  von  revue-Cheîre- 
dakteur  Laurent  Graaff. 


Hubert  Morang 


Der  37-Jâhrige  studierte  Kom- 
munikation  in  Brùssel,  wo  er 
2001  seinen  Bachelorabschluss 
am  „Institut  supérieur  de  formati- 
on sociale  et  de  communication" 
machte. 

Der  gebùrtige  „Minetter"  ist  ge- 
pacst  und  musiziert  in  seiner 
Freizeit  in  der  Band  „Tësche- 
gas". 

100,7 

Jean-Claude 
Franck  neuer 
Chefredakteur 

Fùhrungswechsel  beim  sozio- 
kulturellen  Radio  100,7:  Gestern 
gab  der  Sender  bekannt,  dass  ab 
sofort  Jean-Claude  Franck  neuer 
Chefredakteur  ist.  Franck  ùber- 
nimmt  den  Posten  von  seinem 
Vorgânger  Jay  Schiltz.  Serge  Kes- 
seler  wird  neuer  stellvertretender 
Chefredakteur. 

Der  neue  Chef  bei  Radio  100,7, 
Jean-Claude  Franck,  arbeitet  seit 
2004  als  Journalist  fur  den  Sen- 
der. Seit  2012  ist  er  stellvertreten- 
der Chefredakteur.  Er  ist  31  Jahre 
ait. 

Der  bisherige  Chefredakteur 
Jay  Schiltz  iibernimmt  neue  Auf- 
gaben  im  Radio  100,7.  Er  wird 
Chef  des  Dienstes  „Magazine 
und  Dossiers",  heitët  es.  Schiltz 
hatte  auf  eigenen  Wunsch  den 
Posten  des  Chefredakteurs  aufge- 
geben,  nachdem  seine  Frau, 
Francine  Closener,  als  Staatsse- 
kretârin  ins  Wirtschaftsministeri- 
um  berufen  wurde. 


Jean-Claude  Franck 
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MIGRATION.  IMNIOMTIDN  UNO  INTEGRATION 

Es gibt  nichts  Gutes, ... 


NIC.  DICKEN 


In  den  letzten  Jahren  isl  in  Luxem- 
burg  auf  komrminakT  Kbene  cini? 
Initiative  in  Gang  gekommen,  die 
dem  Land  auf  Daucr  nicht  zuj 
Schande  gereîchen  wird;  Nicht  nur 
wurden  die  frflheren  ^Auslàndcr- 
kommîssionen"  în  „[ntegTatîons- 
kommissionen"  umbenïinnt.  son- 
dem  in  Rchr  vielen  Gemeinden  ha- 
hcn  Mandat  s  tràger  und  Bûrger  dit* 
Hcraurfordcrung  eîncr  bcsscren 
und  vera^twortlicheren  Intégrati- 
on der  akisLandischcn  Mitbûrger 
sehrcrnst  genommen.  Mit  zablrci- 
uhen  Aklioncn  îni  klvincn  lUlum-n 
wurde  auf  cin  hesseres  menschli- 
ches  und  gescllschafiliches  Mitei- 
nonder  hingearbeitet,  das  auf 
fruchthami  Hoden  fiel. 

Die  in  groKen  und  kleincn  Kom- 
munon  eriblgten  Ansâtze  kÔnnen 
jetït  schon  als  Erfol^  bczeichnet 
werdenP  auch  wenn  es  zuvor  an  Er- 


falirungswtrtun  fehlte,  was  demi 
auch  vie  le  am  ErfoJg  der  fllkhende- 
ckenden  Aktiort  zweifcln  lietë.  Die 
bisherigen  Ergebmsse  zeigen  aber 
zweierlei:  Da&s  es  sich  lohntrauf  die 
Jtemden~  Mitbûrger  zuzugehen, 
die  dieseii  Scbritt  nul  ^roUt-r  Ak- 
zeptanz  beprû^t  haben+  und  dass  es 
auch  einc  Rereicherung  fur  die  lu- 
xcmburgische  Geselîschaft  ist, 
wenn  aïe  die  Lebens-  und  Men- 
schenwerte  von  Bûrgem  au»  ande- 
ren  Kejjiunen  der  Welt  erfahren 
und  teiîen  kann, 

Auch  wenn  die  Migrations-  und 
À5yIpolitikin  Luxe  m  burg  nicht  ira- 
mer  mît  der  gebotenen  Kûcksicht 
und  Feinfûhlipkeit  gcfiïhrt  wurde, 
sorfçhtda?  klrinc  Urr^hcm^tLim 
gegenûber  anderen,  ungteich  grô- 
Geren  und,  der  Wcltôffentlicbkeit 
ungleich  stârker  vcrpflichtetcn 
St  aat  en  d  och  seb  r  e  h  re  n  veill  d  a. 

Ein  guter  Grund,  dièse  Linie 
fomufiLh  ren .  ode  r  n  i  ch  t? 
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Heimat  und  Mission 
Kalender  2014 

Vor  kurzem  ist  der  Heimat  und 
Mission  Kalender  2014  erschie- 
nen.  In  Erinnerung  an  Prof.  Nor- 
bert Thill,  der  im  Mai  dièses 
Jahres  verstorben  ist,  hat  der 
Schriftleiter  Archiv-Bilder  vom 
Helzinger  Schnitzaltar  zur  Ver- 
anschaulichung  des  Kalenders 
ausgewâhlt.  Prof.  Norbert  Thill 
hat  dièses  in  Luxemburg  einma- 
lige  Werk  sehr  geschâtzt  und 
des  Ôfteren  fotografiert.  1980 
hatte  er  das  „Heimat  und  Missi- 
on"-Heft  8/9  dem  Helzinger 
Schnitzalter  gewidmet.  In  die- 
sem  noch  lieferbaren  Heft  findet 
der  interessierte  Léser  zahlrei- 
che  Erlâuterungen  zu  den  her- 
vorragenden  Skulpturarbeiten. 
Auf  den  Kalenderseiten  sind  die 
Sonn-  und  Festtage  angegeben 
sowie  die  bei  uns  gebrâuchli- 
chen  Namenstage.  Der  Heimat- 
und-Mission-Kalender  ist  erhâlt- 
lich  durch  Ûberweisung  von 
6,50  Euro  auf  das  Konto 
CCPLLULL  LU07 1111 
0137  5982  0000  von  Heimat  und 
Mission,  mit  dem  Vermerk:  „Ka- 
lender  2014  bitte  schicken". 
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ÀR  MEENUNG 


Ihre  Beleidigung  ist  billigï 


f 


fi 


Oiïener  Brief  an  1  îerrn  Jean-Claude  Hollerich:  Ihre  Beleidigung  ist  billigj 

J  lei  .m-.ili.ï',vixiimnvh  :dl  dci  fle]iounskritîker...dei  bëlteu. (!)  Itoliounskritikeriiel 
déi  kommen.  Ech  mengen.dassdéi  Leit  ni  an  engem  enseignement  religieux  waren  an 
net  wêssen  ëm  wat  se  sch  wâtzen  am  Fong  geholl,  nctwéssen  wat  Rclioun  assoder  wat 
Chi-cschtentu  m  ass.  Mai  Wonsch  wier.dassee  wîrklech  frai  kthin  slnn  andêsem  Land, 
a|s  Chrcscht,  als  Muslim.  als  strier  Reliuun,  als  een  dee  kong  Relkum  huet,  dans  een 
ikrn  iirn-ri'  rosut-klck-rt-a  Kespekt  îiss  méi  wèi  Tolérons!-"  Toléra  ni  wardie  Kirehe 
nur,  solange  sie  eine  Minderheit  bildete  und  ihr  eine  erdrûekende  Mehrheit  gegen- 
uhHstLjnc!  I »  dieser kur/en Zeil  iaiulen dicUirisle» kein  Knde. ans ihrer Not eine Ti i- 
gend  Zfcmachen  und  aller  Weil  zu  versichem,  wiegut  sie  dochseien.  Wollen  Sic.  Hcrr 
Hollerich.  uns  mit  dcrgleichen Heuchelei blenden? 

IlmjSlelJungnahme  zur  Reu'gionskjitikdïe  von  RTE  am  27,12,2013  in  den  Fern- 
sehnachrichten  ausgeslrahlt  wurde  (tirjjmri.com/emiM5ioun)  ist  eineanmaÊende  Be- 
leidigung des  InteHckts  vie  1er  Menschen.  die  sich  hicrzulande  ausnihrlich  mit  dm 
Thème  rt  Religion,  Christentum  und  Katholizismus  aixseinandersetzen  und  dies 
wahrscheiniieb  sehr  oft  ans  den  Erfahrungcn  heraus.  die  sie  als  junge  Menschen  im 
Religions  unterricht  leider  sammcln  mussten.  Auf  die  Vielfalt  der  Kritikthemen.  die 
vnn  diesen  Menschen  wdchentUch  in  zahlrcichcn  Luxemburger  Medien  -  aufier  ej- 
ne] n  uaturlich  -  aufgegriffcn  werden^mochte  ieh  nicht  cingehen  (ûbwohl  schon  Ihre 
Aussage  zur  staat lichen  sowjetischen  Wertevermittlung  Anlass  genug  ist»  mehrere 
Seiten  zu  fii  lien),  erstens  wiïrdees  wiedereinmal  zu  weit  fuhren  und  zweitens  haben 
Sie  und  die  anderen  hohen  Wûrdenlrager  ihrer  Institution,  es  sieh  zu  ihrem  ureige- 
ncnaalglatten  Prinzipgemacht.  auf  die  Kritik,  die  an  Sie  und  ihrçs  glcichen  gerichlet 
wird,  nicht  einzugehen  -  weshalh  wohl? 

Obwohl  Religion  und  Glaube  ja  ilir  tagtiigliehes  (îeschâfr  sind.wahrend  ihre  Kritikcr, 
sich  diesen  Stoffin  ihrer  Freizcit  mit  viel  persônliehem  Interesse  und  Engagement  und 
vielem  Queriesen,  um  nicht  in  den  Verdacht  felschcrSchJiissfolgerungcn  zu  kommen.  an- 
eiuuen  miissembin  ieh  fast  uberzcugt,dass  Sie  dieser Kritik wederargumenlativ noch in- 
tclIcktuellgeAvachsen  sind  unddeshalbversuehen  Sie,  ans  ta  tt  d  ie  unzànLgerx  beredirig' 
len  Kritikcn  zu  widerlegen,  nu  r  ihre  Kritikennit  hanalcn  Allgemeinphrnsenzu  diskredi- 
tieren.  Das  zeugt  meines  Erachtens  von  geLst  iger  Armut  und  Respektlosigkeit. 

Die  mildeste  Kritik  an  der  Religion  ist  mithïn  die  rsdikalste  und  vernichtendste 

Die  mildestc  Kritik  an  der  Religion  ist  mithindie  radikalste  und  vernichtendste.  Reli- 
gion ist  von  Menschen  gemacht.  Nicht  einmaldie  Menschen,  die  sie  geschafïen  haben. 
sînd  sich  einig.  was  ihre  Propheten,  Erloscr  oder  Gurus  nun  tatsâchlich  gesagt  oderge- 
tan  haben  Und  erst  reehtwird  es  ihnen  nicht  gelingen.  uns  den  MSinnu  spStercr  Entde- 
ekungenund  Entwicklungen  zu  erklaren.  die  ihre  Religionen  zunachst  behindert  oder 
verleitgnet  haben.  Trotzdem  beharren  die  Glàubigen  noch  immer  auf  ihrem  Wisscnf 
Ja.  sie  bestehen  d.u  ituf,  iiher  ein  [dlumf;issendcs  Wissen  zu  vernlgen.  Sie  \«jllen  nicht 
nur  wissen .  dass  Gott  existiert  u  nd  dass  er  den  ganzen  Laden  sch  uf,  sondern  auch ,  was 


^r"  von  uns  verlangt  -  von  der  Ernahrung  iiber  religitfee  Ritcn  bis  zur  Sexualmoral. 
Anders  ausgedriickt;  Im  Rahmen  etnes  énorme n  und  konipliziertcn  Diskurses,  in 
dem  wir  imme  r  meh  r  ii  ber  i  mnier  weniger  wissen,  der  ims  jedoc]  s  die  ei  ne  ode  r  anderc 
erhellende  Erkenntnis  ve  rspricht,  will  uns  eine  Gruppe  -  die  ih  rerseits  ans  widerstrei- 
tenden  Gruppen  bestcht  -  in  ihrer  st  hieren  Arroganz  weLsmachen4  dass  sie  bereits 
ûberalle  wichtigen  und  notigen  Informationen  verfUgt.  Diesc  DummheiUgekuppell 
mitsolchcr  Oberheblichkeit,sullte  fur  sich  ausreithen.den  HGtaubenJi  aus  der  Débat- 
te auszuschlicËen.  Wer  ailes  weifi  und  fur  seine  Gewissheïl  gôttliche  Rechtfertigung 
ni  Ansprut  h  nininit. \v.\-.  seinen  rkitzijult'ii  Atiiau^c nu nserer  Spe^ic^  l^ituigeinlan 
ger  Abscb  ied  we  rd  c  n ,  di  u  -  h  er  1 1  ;  1 1  s  l  h ..  )  1 1 1  u.- # >n  ne  u  u  eut  so  J  lt  c  wie  jed  cr  Ahschied  nicht 
uunôtigindie  Lange  gezogeu  werden. 

Respekttos  wiç  Sie  sich  ihren  Krilikern  gcgcnùbergeben.  finde  ich  es  mii^ig,  dass 
sie  Kespekl  fiirsieh  solbsi  linlbrdem.  Ich  gestehe,  dass  es  mir  sehweiTàJlt  Ihnen  Res- 
pekt  entgegenzubringen.  denn  ich  maÊe  mir  an  m  viel  zu  wissen  ùber  das  Christen- 
tum, die  Ribel,  die  katholische  Kirehe  und  ihre  vieldeutige  Geschichte,  M  eine  Abnei- 
gunggegcn  die  Religion,  m  dem  Sinne.  den  man  dem  Begriff  lurgewohnlich  zuwcist,  ist 
von  der  gleieben  Art  wie  bei  Lukrez;  Er  braehte  ihrGefuhlecntgegcn,  wie  sie  einer  Wahn- 
™nstellunggebuhren,  die  aber  grolîes  moralisches  Ûbel  mit  sjch  bringt  Ererachtebesie 
als  den  grdKten  Feind  der  Moral:  ci^tens  weil  sie  kiinslliche  Verdienstc  vorschreibt  - 
Claubensbekenntnisse,  fromme  Geiuhle  und  Zercmonien,  die  nichts  mit  dem  Guten  im 
Menschen  zu  [un  haben  -  und  dafùr  soiïît,  dass  dièse  als  Fjsatz  fur  echte  Tugend  aner- 
kannt  werden,  vorallem  aber>  weil  sie  den  moralischen  MaËstah  aufs  Âulïerste  verietzti 
sie  fullt  ihn  mit  dem  Wîllen  eines  WWens.dasste  mit  aller i  i'tosketn  der  Verehrung ùber- 
liàuftjedoch,  niichtem  betrachtet,  ais  ausnehmend  abscheul  ich  bcschreilîL 

Ich  werde auch  weiterhinjede sich  mirbictende  Gelegenheit  nutzen  Ihre  Instituti- 
on dort  zu  kritisieren,  wo  ieh  es  fur  angebracht  halte.  Die  nichtreligiôsen  Themcn  in 
die  Sie  sich  erlauben  einzumischen  sind  bekanntermatSen  viel  fal  rte;,  GesellsehafbpO- 
litik,  Sehulpolitik  Fînanzpolitik.  SexuaEpolkik,  Frauenreehte  usw.,  doeh  meïstens 
tallt  es  nicht  sch  wer  Ihre  recbt  durebsichtig  fommlicrten  Fordei  nnu/en  m  wiih'ile- 
gen.  J  hivh  Sie  werden  niebt  mit  hrcn  Lirbzeitîferniiisen  l-'ordei-Utlecii  au3]]orei],  denn 
Selbsterkenntnis  war  und  ist  zu  allen  Zeitcn  die  schwachste  Seite  der  katholischen 
Kirehe.  Deshalb  kann  îch  nur  hohen.  dass  die  Mchrheitspolitiker  Ihnen  gegenuber 
stimdbaft  bkiihen!  Mcin  Glaube  Êsl  kein  Glaube.  Aucb  meine  l'rinzipién  sind  kein 
Glaube.  Ich  verlasse  mieh  nicht  ausschiie&lich  auf  Wissenschaft  und  VernunfX  denn 
sie  sind  zwar  notwendig  aller  nicht  erschopfend.  AJlerdings  misstraue  ich  aJlem,  was 
Wissenschaft  und  vorallem  Vernunrt  widerspricht  und  Religion  widersprichtjedwe- 
dcrVemunft? 

ÂbschliefSen  m&chte  ich  mit  cinem  Zitat  von  Aidous  Huxley,  iiber  das  Sic  gemeiu- 
sam  mit  den  ilerrcn  Gillen  und  Hcllinghausen  meditieren  sollten!  „Fakten  bôren 
nifht  m  existierenauf.  mir  weil  man  sie  Lgnoriert.,i 

PATRICK  HOSS  -  DUDELANGE  WWW.ARACRY.LU 


Kulturkampf 


Dievergangenen  bestnnlicben  Fciertage  der  christli- 
chen  Gemeitiscbafr  seheinen  aufs  Gemut  der  Gcistli* 
ehen  zu  schlagen,  so  exklamiert  Erzhischof  Jean- 
Claude  Hollerich  [m  .Journal"  auf  RTL  zum  Thema 
Werteunterricht: 

„Wann  de  Staat  Wâertei  verméttelt,  dann  kommen 
mer  an  Zoustannwei  dSovictunioun  an  sou  wqider." 

Es  ist  keineswcgs  daserste  Mal  dassdas  katholische 
Kirchenoberhaupt  die  Blau-Rot-Grunc  Koalition  mit 
autoritaien  Rcgimen  vcrgleicht,  doeb  ist  es  hezeieb- 


nend  dass  dtes  nun  auKerhalb  eines  Gotteshauses 
stattfindet.  Bezeichnend  ist  es  auch  fur  den  Kultur- 
kampf  den  G  e  neraJ  vï  k:t  r  Er ny  G  i  I  len  immer  a  bst  reitet 
und  den  die  Kirehe  hier  gewollt  anzetteln  mocbte, 
Und  wer  konnte  es  ihnen  eigent]  [cb  verdenken?  Mit 
allen  politisehen  und  fînanziellen  Vorteilen.dte  die 
Institution  Kirehe  in  Luxemburg  genieËt  ist  es 
Jean -Claude  Hollerich  allen  An  hangseln  dièses 
Konstrukts  nur  gut  schuldig,  sïch  zu  wehren.  Die 
Vertreter  Gûttes  auf  Erden  mùssen  sie  nun  vorbe- 


reiten  auf  die  Zeit  der  Referenden  im  Jabrc  2015. 
beî  der  die  Trennung  von  Kirehe  und  Staat  e  in  The- 
ma  sein  wird.  Es  îst  an  ihnen  die  teurers  Roben 
hochzukrempeln,  und  unter  geballtem  Gewieht  ih- 
rer Goldketten  die  verzierten  Tùren  der ■  stem tf ieh 
geheizten  Kirchen  aufzureilîen  und  fur  die  Rechte 
der  unterdrùckten  Mehrheit  der  Katholiken  und 
ihrer  diskriminierten  Institution  zu  kâmpfen. 

Ein  Schelm,  wer  Roses  dahei  detikt. 
 BILL  WIRTZ 
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Un  monde  immonde 


Fais  ce  que  le  curé  dit. . . 


C'est  ma  mère  qui  disait  ça,  quand  je 
partais  dans  mes  diatribes  contre  les  calo- 
tins,  l'Eglise,  la  religion  et  tout  le  tin- 
touin. Elle  disait:  «Fais  ce  que  le  curé 
dit»,  et  ajoutait  aussitôt:  «Mais  ne  fais 
pas  ce  qu'il  fait.»  Jetais  sceptique  face  à 
tant  de  sagesse  résignée  qui  séparait  la  pa- 
role des  actes  et  qui,  en  réalité,  s'appli- 
quait à  bien  d'autres  faiseurs  de  mots... 

Mais  aujourd'hui  j'ai  envie  de  le  suivre, 
ce  conseil  maternel,  de  faire  exactement 
ce  qu'un  calotin  a  dit.  Un  calotin  pas 
tout  à  fait  comme  les  autres,  il  est  vrai, 
puisqu'il  s'agit  du  premier  d'entre  eux,  à 
savoir  le  pape  en  personne,  François  est 
son  nom.  Il  faut  dire  que  ce  que  François 
vient  de  dire,  dans  ce  que  le  jargon  de 
l'Eglise  appelle  une  «exhortation  aposto- 
lique», ressemble  à  s'y  méprendre  à  ce 
que  souvent  j'écris  ici  même  et  ailleurs 
quand  de  monde  immonde  il  retourne. 

Souvenez-vous,  j'ai  parlé  un  jour 
d'« humain  jetable».  Je  répète  souvent 
que  l'humain  doit  être  au  centre  de  la  so- 
ciété et  non  le  marché,  non  l'argent,  non 
l'économie.  J'ai  aussi  l'habitude  de  dire 
que  le  capitalisme  ultralibéral  est  un  sys- 
tème qui  nie  la  primauté  de  l'être  hu- 
main. Et  bien  d'autres  choses  du  même 


genre.  Beaucoup  m'ont  taxé  de  radical,  ce 
qui  m'a  toujours  fait  sourire,  parce  que, 
primo:  c'est  plutôt  un  éloge  qu'une  in- 
jure, et  secundo:  si  le  simple  fait  de  rap- 
peler une  vérité  somme  toute  fondamen- 
tale de  l'humanisme,  c'est  faire  acte  de  ra- 
dicalité...  mais  bon,  passons. 

Que  tous  ceux  qui  ont  l'anathème  fa- 
cile, aillent  demander  au  curé  de  leur  pa- 
roisse de  leur  passer  un  exemplaire  de 
l'exhortation  apostolique  papale.  Elle 
date  du  26  novembre  et  est  encore  toute 
fraîche.  Et  si  les  curés  n'osent  pas  la  leur 
montrer,  qu'ils  aillent  se  plaindre  à  l'ar- 
chevêque en  personne,  lui  qui  est  l'am- 
bassadeur attitré  du  Saint-Père. 

Et  qu'est-ce  que  dit  le  pape  François 
dans  cette  exhortation?  Vous  ne  me  croi- 
rez pas,  mais  c'est  comme  s'il  avait  fait  un 
copier-coller  de  ce  que  souvent  j'écris  ici. 
Voyez  vous-mêmes:  «L'être  humain  est 
devenu  un  bien  de  consommation  qu'on 
peut  utiliser  et,  ensuite,  jeter.»  Ou  bien 
ceci:  «Comment  se  fait-il  que  ce  n'est 
pas  une  nouvelle  quand  une  personne 
âgée  réduite  à  vivre  dans  la  rue  meurt  de 
froid,  alors  que  la  baisse  de  deux  points 
en  Bourse  en  est  une?»  Ou  ceci:  «Au- 
jourd'hui tout  est  soumis  à  la  loi  de  la 


compétitivité  et  la  survie  des  plus  forts, 
alors  que  les  puissants  se  nourrissent  des 
faibles.»  Et  encore:  «C'est  un  système 
qui  tend  à  dévorer  tout  ce  qui  barre  la 
route  aux  profits  qui  augmentent.»  Et 
aussi:  «L'argent  doit  servir,  pas  domi- 
ner.» Sans  oublier  que:  «Ce  dés- 
équilibre est  le  résultat  d'idéolo- 
gies qui  défendent  l'autonomie 
absolue  du  marché  et  de  la  spécu- 
lation. [...]  Une  nouvelle  tyrannie 
est  née,  invisible  et  souvent  vir- 
tuelle, qui  unilatéralement  et  sans 
relâche  impose  ses  propres  lois  et 
règles.»  On  ne  peut  pas  être  plus 
lucide.  Les  gouvernements  de  gauche  en 
pâlissent.  Eux  qui  sont  devenus  les  exécu- 
tants de  cette  «nouvelle  tyrannie»  fe- 
raient bien  d'aller  s'inspirer  un  tantinet  à 
Rome.  Moi,  en  tout  cas,  suivant  le  conseil 
de  ma  mère,  je  ferai  ce  que  le  Premier 
curé  a  dit  le  26  novembre  dernier.  Et  je 
souhaite  que  son  exhortation  devienne  le 
nouveau  spectre  qui  hante  le  capitalisme. 

Car  c'est  bien  un  manifeste  que  Fran- 
çois a  écrit.  Un  manifeste  contre  le  capi- 
talisme financier.  Comment  se  fait-il 
alors  que  tout  ça  n'ait  pas  déclenché  la  ré- 
volution mondiale?  Après  tout,  plus  que 


Marx  en  1848,  le  pape  est  à  la  tête  d'une 
puissante  Internationale  implantée 
même  dans  les  recoins  les  plus  cachés  de 
nos  villages.  Pourquoi,  me  dis-je,  la  consi- 
gne, parce  que  c'est  bien  d'une  consigne 
qu'il  s'agit,  n'est-elle  pas  respectée  et  pro- 
P%  pagée  depuis  les  autels  de  toutes 
les  églises  du  monde?  Pourquoi, 
chez  nous,  l'évêché  et  sa  voix  do- 
cile qu'est  le  Luxemburger  Wort 
préfèrent-ils  rallumer  la  guerre 
des  religions  en  bataillant  contre 
l'éviction  du  Te  Deum  de  la  fête 
nationale  et  celle  de  la  religion 
catholique  des  écoles  publiques? 
Après  tout,  comme  conclut  François 
dans  son  exhortation:  «Le  pape  aime 
tout  le  monde,  les  riches  comme  les  pau- 
vres, mais  il  est  obligé  de  rappeler  au  nom 
du  Christ  que  les  riches  doivent  aider, 
respecter  et  promouvoir  les  pauvres.» 
Alors,  qu'attendez-vous,  catholiques  du 
Luxembourg  et  du  monde  entier? 

Faites  ce  que  le  pape  dit!  Insurgez-vous 
contre  ce  système  qui  a  expulsé  l'humain 
du  cœur  de  la  société!  Que  ce  Noël  sonne 
le  début  de  la  fin  de  la  tyrannie  finan- 
cière! 

JEAN  PORTANTE 
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Das  Regierungsprogramm  (2) 


Die  demokratische  Erneuerung 


Die  Verfassungsànderung  steht  ganz  oben  auf  der  Liste 


Claude  Molinaro 

Der  Wille  nach  demokratischer 
Erneuerung  war  fur  DP,  LSAP 
und  „déi  gréng"  eine  der 
Hauptmotivationen  fur  eine 
Regierungsbildung.  Dièse  Er- 
neuerung steht  auch  als  erstes 
Kapitel  im  Koalitionsabkom- 
men. 

Ganz  oben  auf  der  Liste  steht  die 
Verfassungsànderung.  Im  kom- 
menden  Jahr  will  die  Regierung 
Bùrgerforen  organisieren,  wo 
ùber  die  verschiedenen  Aspekte 
diskutiert  werden  soll. 

Zu  einigen  Fragen  sollen  2015 
Referenden  veranstaltet  werden. 


Bis  dato  hat  die  Regierung  vier 
Themen  ausgemacht,  ùber  die  sie 
die  Bevôlkerung  per  Référendum 
abstimmen  lassen  will:  1)  die  Fi- 
nanzierung  der  Glaubensgemein- 
schaften,  2)  das  Auslànderwahl- 
recht,  3)  das  Herabsetzen  des 
Wahlalters  auf  16  Jahre  und  4) 
die  Begrenzung  der  Minister- 
mandate.  Die  Liste  soll  aber  nicht 
endgùltig  sein. 

Luxemburger  werden 

Die  Bedingungen,  um  die  luxem- 
burgische  Nationalitàt  zu  erlan- 
gen,  sollen  vereinfacht  werden: 
Das  erforderliche  Niveau  bei  den 


Kenntnissen  der  luxemburgi- 
schen  Sprache  soll  gesenkt  wer- 
den. Die  Dreierkoalition  will  die 
Beteiligung  der  Bùrger  am  politi- 
schen  Leben  stàrken.  Eine  breite- 
re  Bùrgerbeteiligung  setzt  voraus, 
dass  dièse  gut  informiert  sind. 

Deshalb  will  die  Regierung  ein 
neues  Gesetzesvorhaben  ausar- 
beiten,  das  dem  Bùrger  ein  erwei- 
tertes  Zugangsrecht  zu  Informa- 
tionen  und  administrai ven  Do- 
kumenten  garantiert.  Das  Prinzip 
soll  sein,  dass  der  Staat  aus  eige- 
ner  Initiative  den  Zugang  zu  In- 
formationen  gestattet. 

Die  Regierung  will  auch  prùfen, 
inwiefern  es  môglich  ist,  die  na- 
tionalen  und  EU-Wahlen  an  ver- 


schieden  Tagen  abzuhalten.  Die 
Institution  des  Ombudsmanns 
will  sie  dahingehend  reformie- 
ren,  dass  dièse  sich  auch  mit 
Menschenrechtsfragen  befassen 
kann. 

Das  Koalitionsprogramm  sieht 
die  Schaffung  einer  „Maison  des 
droits  de  l'Homme"  vor,  in  der 
die  bestehenden  Institutionen 
Menschrechtskommission,  „Om- 
buds-Comité  fir  d'Rechter  vum 
Kand"  und  das  „Zentrum  fùr 
Gleichbehandlung"  vereint  wer- 
den sollen. 

Vorgesehen  ist  auch,  den  Akti- 
onsplan  fùr  den  Schutz  von  Men- 
schen  mit  spezifischen  Bedùrf- 
nissen  zu  aktualisieren.  Die  Re- 


gierung wird  dafùr  sorgen,  dass  er 
sowohl  im  ôffentlichen  als  auch 
im  privaten  Sektor  umgesetzt 
wird.  Um  ihnen  zu  erlauben,  ihre 
politischen  Rechte  wahrzuneh- 
men,  soll  die  persônliche  Assis- 
tenz  der  betroffenen  Personen 
gefôrdert  werden.  Sehbehinder- 
ten  und  Schwerhôrigen  soll  der 
Zugang  zu  Internetseiten  und  of- 
fiziellen  Verôffentlichungen  ver- 
einfacht werden. 

Institutionen 

Parlament,  Regierung.  Staatsrat, 
Geheimdienst  und  Glaubensge- 
meinschaften  mùssen  sich  auf 
Neuerungen  einstellen. 

Die  Regierung  sieht  ein  Gesetz 
ùber  die  Rechte  und  Pflichten  der 
Minister  vor.  Auch  fùr  die  Mit- 
glieder  des  Staatsrats,  der  ôffent- 
lichen Verwaltungen  und  der  Ge- 
meinden  sowie  die  Gemeinde- 
vertreter  und  die  Abgeordneten 
soll  ein  Deontologiekodex  ausge- 
arbeitet  werden.  Geplant  ist 
ebenfalls,  den  Staatsrat  so  zu  re- 
formieren,  dass  er  die  Gewich- 
tung  der  politischen  Parteien  im 
Parlament  widerspiegelt. 

Staat  und  Kirche 

Die  Plane  von  „Gambia"  bezùg- 
lich  der  Beziehungen  des  Staates 
zu  den  Kirchen  sorgen  ja  schon 
seit  Wochen  fùr  Aufregung. 

Dièse  Koalition  ist  der  Auffas- 
sung,  der  Staat  soll  sich  neutral 
gegenùber  allen  Religionen  ver- 
halten.  Als  Erstes  soll  am  Natio- 
nalfeiertag  ein  ziviler  Staatsakt 
stattfinden. 

In  den  Schulen  wird  ein  ein- 
heitlicher  Werteunterricht  der 
Tradition  des  Religionsunter- 
richts  und  der  Laienmoral  ein 
Ende  setzen. 

Die  Konventionen  mit  den 
Glaubensgemeinschaften  sollen 
aufgekùndigt  und  eine  neue  Fi- 
nanzierungsmethode  gefunden 
werden. 

Schlietèlich  soll  auch  der  Ge- 
heimdienst reformiert  werden. 
Die  Schlussfolgerungen  der  par- 
lamentarischen  Untersuchungs- 
kommission  sollen  die  Grundla- 
ge  hierfùr  bilden. 
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Standpunkt 

Antwort  auf  „Neutraler  Werteunterricht"  (Daniel  Bogner) 


Joé  Hansen 

Wenn  die  Regierung  Luxem- 
burgs,  also  eines  Rechtsstaates 
Europas,  den  Werteunterricht 
einfùhrt,  kann  man  davon  ausge- 
hen,  dass  die  Wertvorstellung 
dièses  Unterrichts  als  objektive 
Erkenntnis  verstanden  wird. 

Der  Begriff  „Werte"  ist  ein  zen- 
traler  Begriff.  Ein  Wert  ist  (nach 
Rupert  Lay)  „eine  in  einem  sozio- 
kulturellen  Entwicklungsprozess 
herausgebildete  und  von  der 
Menschheit  einer  soziokulturel- 
len  Einheit  akzeptierte  und  inter- 
nalisierte  Vorstellung  ûber  das 
Wùnschbare.  Wir  unterscheiden 
zwischen  ôkonomischen,  politi- 
schen,  sozialen,  kulturellen  und 
moralischen  Werten. 

Dièse  Vorstellungen  ûber  das 
Wiinschenswerte  sind  allgemeine 


und  grundlegende  Orientierungs- 
matèstâbe,  an  denen  sich  im  Fall 
alternativer  Handlungsmôglich- 
keiten  das  Handeln  orientieren 
soll.  Aus  diesen  Werten  leiten 
sich  Normen  (Gesetze,  morali- 
sche  Normen,  informelle  Gebote 
und  Verbote)  ab,  die  das  alltàgli- 
che  Handeln  bestimmen.  Ohne 
Wertvorstellungen  kônnten  dièse 
Gesetze  und  Normen  nicht  ein- 
gehalten  werden".  Selbstver- 
stândlich  soll  der  Staat  dièse 
Werte  unterrichten,  auch  wenn 
das  Parlament  Gesetze  stimmt, 
die  Ihnen  nicht  ins  Konzept  pas- 
sen,  Herr  Bogner.  Dies  entspricht 
nun  mal  den  grundeigenen  Prin- 
zipien  der  Demokratie,  Herr  Bog- 
ner. Sie,  Herr  Bogner,  zweifeln  die 
Neutralitàt  dieser  Werte  an. 

Indirekt  zweifeln  Sie  damit  die 
Gesetze  des  Rechtsstaats  Luxem- 


burg  an,  die  ihren  Ursprung  in 
diesen  Werten  haben.  Jawohl,  ein 
Mensch,  der  dièse  Werte  nicht 
kennt  und  dementsprechend  laut 
ihrer  Aussage  ein  falsch  orientier- 
tes  „geistig-existenzielles  Kapital 
und  eine  falsche  vorreflexive 
Handlungsorientierung"  besitzt, 
sucht  sich  seine  ihm  gûnstigen 
Werte  selbst  aus  und  bildet  sich 
so  seine  eigenen,  ihm  vorteilhaf- 
ten  „Werteproduktionen". 

Grundnormen 

Die  Werte,  die  unser  Staat  lehrt, 
sind  die  Grundnormen,  die  es 
unserem  Volk  erlauben,  inner- 
halb  der  luxemburgischen  Multi- 
kultigesellschaft  friedlich,  sich 
gegenseitig  respektierend,  das 
Ganze  gemâtè  den  bestehenden 


Gesetzgebungen,  ohne  ten- 
denziôse  Religionsûberlegungen, 
untereinander  zu  leben.  Nein, 
Herr  Bogner,  der  Staat  ist  nicht 
der  Werteagent.  Er  ist  der  Werte- 
vermittler,  der  dièses  Zusammen- 
leben  ermôglicht. 

Im  Gegensatz  zur  Religion,  die 
eine  bestimmte  Weltanschauung 
vermittelt  und  bestimmte  Interes- 
sen  vertritt  (=Agent),  die  absolut 
nicht  jeden  Bûrger  ansprechen, 
die  also  ailes  andere  als  neutral 
sind  und  die  ganz  klar  Partei  er- 
greifen.  Und  gerade  Religionen 
erzeugen  seit  jeher  „Inklusion 
und  Exklusion",  die  ihnen  nicht 
zusteht. 

Ihre  Worte,  auf  den  Werteun- 
terricht bezogen,  treffen  genau 
auf  den  Religionsunterricht  zu, 
also  eine  klare  Unterstellung  ih- 
rerseits.  Der  Staat  erfûllt  also  so- 


wohl  seine  Rolle  als  Rechts-  und 
Wertevermittler  mit  dem  Werte- 
unterricht, nicht  mehr  und  nicht 
weniger  und  dies  ganz  nach 
„Matègabe  der  Gleichheit".  Ja, 
der  Werteunterricht  ist  kein  Reli- 
gionsunterricht. Laut  Aussage 
der  Regierung  kônnen  die  ver- 
schiedenen  Religionen  ihre  Un- 
terrichte  weiter  dozieren,  sogar 
mit  Hilfe  des  Staats. 

Anstatt  als  falscher  Meinungs- 
bilder  aufzutreten  und  den  Staat 
als  „Agenten  der  Werte"  zu  be- 
zeichnen,  sollten  Sie  Ihrer  Rolle 
als  Moraltheologe  und  Sozial- 
ethiker  gerecht  werden  und  das 
Volk  Luxemburg  richtig  aufklâ- 
ren.  Ehrlichkeit,  Toleranz  und 
Respekt  sind  und  bleiben  die  Vo- 
raussetzungen  eines  konstrukti- 
ven  Zusammenlebens  in  unse- 
rem Land. 
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Teils  Unwahrheiten,  teils  Mitleid  fordernd 

„Riicht  eraus"  mit  E.  Gillen 


C.  Paulus 

In  Rhetorik  brauchen  die  Kleri- 
kalen  keine  Nachhilfe,  in  Sa- 
chen  Demokratie  schon.  So 
war  denn  auch  die  Sendung 
mit  E.  Gillen  vornehmlich  ein 
Versuch,  die  Hôrer  teils  mit 
Unwahrheiten  teils  mit  Mitleid 
erzeugend,  indem  man  in  die 
Opferrolle  schlùpfte,  zu  ùber- 
zeugen. 

Den  grôtëten  Vorwurf 
machte  der  Generalvikar 
der  neuen  Regierung  was 
ihren  Stil  betrifft,  wie  die 
Reformvorhaben  in  die 
Offentlichkeit  gerieten. 

Man  bevorzugte  natùrlich  die 
Vorgehensweise  der  CSV,  wo  zu- 
erst  im  stillen  Kâmmerlein  ver- 
handelt  wurde,  und  dann  ein  Ge- 
setzesentwurf  nach  Gusto  der 
Kirche  verôffentlicht  wurde. 

Politiker  sind  vom  Volke  fur 
das  Volk  gewàhlt  und  nicht  die 
Vertreter  der  Kirche,  sie  sind  vôl- 
lig  im  Recht,  ihr  Programm  aus- 
zufùhren,  schlietëlich  bedeutet 
Demokratie  die  Souverànitàt  des 
Volkes  und  nicht  der  Kirche. 
Kein  Staat  ist  genôtigt,  die  Vor- 
schriften  einer  undemokrati- 
schen  Kirche  zu  befolgen,  schon 
gar  nicht,  wenn  dièse  seit  Jahr- 
hunderten  Privilegien  schamlos 
ausgenutzt  hat. 

Dass  die  gesellschaftlichen  Vo- 
raussetzungen  nicht  mehr  diesel- 
ben  sind  wie  noch  vor  10-20  Jah- 
ren,  ist  auch  der  Kirche  nicht  ent- 
gangen,  allerdings  versucht  sie 
verzweifelt,  die  Quadratur  des 


Kreises  zu  finden.  Dass  1998  bei 
der  Abstimmung  der  Konventio- 
nen  der  Artikel  106  nach  dem  ka- 
nonischen  Recht  ausgelegt  wurde 
und  dadurch  die  Katecheten  Ein- 
zug  in  die  Schule  bekamen,  kam 
einer  Vergewaltigung  unserer 
Verfassung  gleich.  Dièses  Un- 
recht  muss  schnellstens  wieder 
gutgemacht  werden. 

Als  Argument  fur  das  Beibehal- 
ten  des  RU  wird  gebetsmuhlen- 
artig  behauptet,  der  Staat  allein 
kônnte  keine  Werte  vermitteln. 
Wen  das  nicht  ùberzeugt,  dem 
wird  das  Gespenst  des  totalitâren 
Staates  heraufbeschworen.  Aller- 
dings braucht  die  Kirche  auch  in 
dieser  Hinsicht  keine  Nachhilfe, 
ihre  Kriminalgeschichte  ist  Zeug- 
nis  genug. 

Kein  Schnee 
von  gestern 

Das  ist  „kein  Schnee  von  ges- 
tern", auch  ein  Argument,  das 
immer  bei  Bedarf  wieder  aus  der 
Schublade  geholt  wird,  sondern 
alltâgliche  Realitât. 

Noch  kurzlich,  am  10.  Dez., 
wurde  ein  Gesetzesentwurf 
(1464),  welcher  die  Gewalt  gegen 
Frauen  verurteilen  sollte,  im  Eu- 
ropaparlament  abgelehnt,  dies 
nach  massivem  Druck  vonseiten 
des  Vatikans.  Frauenfeindlich- 
keit  und  die  damit  einhergehen- 
den  Verbote  von  Sexualaufklâ- 
rung,  Geburtenkontrolle,  Abtrei- 
bung  ...  auf  dièse  „Werte"  der 
Kirche  kônnen  wir  verzichten. 


RU  ist  keine  Katechese  mehr, 
behauptet  E.  Gillen.  Warum 
braucht  es  denn  RU? 

Vielleicht  ist  die  Vorgehens- 
weise im  RU  nicht  mehr  so  radi- 
kal  wie  gestern,  allerdings  wird 
auch  heute  noch  gesprochen  von 
Himmel  und  Hôlle,  es  gibt  die 
Vorbereitung  zur  Kommunion, 
Messebesuch  wàhrend  oder  nach 
der  Schule  -  das  ist  doch  Kate- 
chese, oder  nicht? 

Religion  muss  man  von  innen 
verstehen,  man  kann  sie  nicht 
nur  beschreiben  und  Objektivitât 
funktioniert  nur  durch  Subjekti- 
vitât,  weitere  Aussagen  des  Gene- 
ralvikars. 

Nein,  es  soll  eben  keine  Mani- 
pulierung  durch  Gefùhle  geben, 
sondern  objektive  Kenntnis  der 
wirklichen  Tatbestànde,  kein 
Auslassen  von  unbequemen  Tat- 
sachen.  Hat  die  Kirche  etwa 
Angst  vor  der  Wahrheit? 

Zu  den  Resultaten  der  Umfrage 
muss  man  sich  viele  Fragen  stel- 
len. 

Warum  wurden  einige  Resulta- 
te  nicht  verôffentlicht,  warum 
stellte  man  die  Frage  nach  der 
Môglichkeit  eines  allgemeinen 
Werteunterrichts  nicht?  Aber 
vielleicht  hat  man  sie  doch  ge- 
stellt  und  bewusst  das  Résultat 
nicht  verôffentlicht,  weil  es  nega- 
tiv  ausgefallen  ist. 

Einige  Fakten  zur  Erinnerung: 
Bei  einer  Umfrage  von  Libco  im 
Jahre  1999  gaben  78%  an,  die 
Kinder  in  den  RU  zu  schicken 
aus  Tradition,  aus  Angst  (46%), 
dass  ihre  Kinder  ausgeschlossen 
werden,  also  nicht  aus  fester  reli- 


giôser  Ùberzeugung.  Dazu  sei 
noch  zu  bemerken,  dass  die  Zahl 
der  Schiller,  die  die  Dispens  in 
Anspruch  nahmen,  von  2%  im 
Jahre  1968  auf  32%  im  Jahre 
1983  stieg.* 

Nicht  immer  religiôse 
Ûberzeugungen 

Auch  der  Expertenbericht  zu  den 
Beziehungen  Staat  und  Religio- 
nen  hait  fest,  dass  die  Motivation, 
den  RU  zu  besuchen,  nicht  im- 
mer religiôse  Ùberzeugung  ist. 

„On  observe  que  les  élèves  sui- 
vent à  78,7%  le  cours  de  religion 
catholique  en  primaire  et,  à 
60,9%,  en  secondaire.  Ces  chif- 
fres sont  relativement  stables  de- 
puis une  dizaine  d'années.  Ce- 
pendant, les  indications  qu'ils 
donnent  doivent  être  relativisées. 
En  l'absence  d'organisation  de 
cours  d'une  autre  religion  que  la 
religion  catholique  et  compte  te- 
nu de  l'abolition  de  la  possibilité 
de  la  dispense,  le  choix  des  élèves 
est  restreint  à  deux  possibilités 
dont  il  est  possible  que  ni  l'une  ni 
l'autre  ne  correspondent  à  leurs 
convictions;  c'est  ainsi  qu'il  ap- 
paraît que  des  élèves  chrétiens 
mais  non  catholiques  optent  par 
défaut  pour  le  cours  de  religion 
catholique.  Le  cours  de  formati- 
on morale  n'est  peut-être  pas  tou- 
jours perçu  comme  suffisamment 
intéressant.  Par  ailleurs,  il  semb- 
lerait que  la  conviction  religieuse 
ne  soit  pas  toujours  le  motif  prin- 
cipal de  choix  du  cours.  Ces  élé- 


ments invitent  à  nuancer  le  con- 
stat de  la  large  domination  de  la 
fréquentation  du  cours  d'instruc- 
tion religieuse." 

Es  geht  der  Kirche  nicht  um 
Werte,  sondern  einzig  und  allein 
um  die  fetten  Pfrunde  und 
Machteinfluss.  Sogar  A.  Heider- 
scheid  musste  in  seinem  Buch 
„Aspects  de  Sociologie  religieu- 
se" Folgendes  eingestehen: 

„(...)  le  facteur  religieux  pèse 
toujours  d'un  poids  décisif  dans 
le  verdict  des  urnes.  Ceci  ne  man- 
que d'ailleurs  pas  d'être  profita- 
ble à  l'Eglise  elle-même  (...)  le  dé- 
clin de  la  pratique  religieuse  con- 
naîtrait des  dimensions  encore 
plus  inquiétantes,  si  le  clergé 
n'avait  pas  la  possibilité  d'attein- 
dre directement  tous  les  enfants, 
grâce  au  catéchisme  enseigné 
dans  les  écoles  publiques." 

Wenige  Léser  werden  sich  noch 
an  den  Pfarrer  Jupp  Wagner  erin- 
nern,  der  sich  immer  gegen  Kind- 
taufe  und  RU  in  der  Schule  aus- 
sprach. 

Er  sprach  sogar  von  RU-ge- 
schàdigten  Kindern.  Weil  unbe- 
quem,  wurde  er  frùhzeitig  entlas- 
sen,  dies  spricht  Bande. 

Zu  hoffen  bleibt  nur,  dass  das 
Versprechen  der  Regierung,  die 
Beziehungen  zwischen  Staat  und 
Kirchen  neu  zu  regeln,  Erfolg  ha- 
ben  wird.  Allerdings  wollen  wir 
keine  kosmetische  Reform,  son- 
dern eine  strikte  Trennung  zwi- 
schen Staat  und  Kirchen. 

*  Rapport  sur  le  fonctionne- 
ment de  cours  d'Education  aux 
valeurs  au  Neie  Lycée 
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Religionsunterricht  unplugged 


Aus  aktuellem  Anlass  und  aus 
Gewissensgrùnden  schreibe  ich 
Ihnen,  Herr  Hollerith,  eine  klei- 
ne  Anekdote. 

Es  war  einmal  vor  langer,  lan- 
ger Zeit  (kommt  Ihnen  das  nicht 
bekannt  vor?)  im  Klassenzimmer 
des  sechsten  Schuljahres  1968  in 
Wasserbillig.  Soeben  hat  der  Re- 
ligionsunterricht begonnen. 
Stramm  sitzen  wir  Schiller  - 
Schiilerinnen  waren  verboten  - 
in  den  Bânken  und  nach  pflicht- 
gemâtëem  „Gelobt  sei  J.C."  und 
der  ebenso  eingeùbten  Antwort 
„In  Ewigkeit.  Amen."  tritt  Pfarrer 
Kaiser  (RIP)  in  den  Klassensaal. 

Ein  kleiner,  schmâchtiger 
Mann,  ein  wenig  krânklich  mit 
blassem  Gesicht  und  einem  sil- 
bernen  Kruzifix  am  Revers,  ja 
dieser  Mann  hatte  ùberhaupt 
nichts  von  einem  Kaiser.  Aber 
wir  kannten  ihn  mittlerweile  gut 
genug,  um  ihm  mit  Respekt  und 
Demut  zu  begegnen. 

Warum?  Es  verging  kaum  eine 
Religionsstunde  (Religionsstun- 
de,  Herr  Hollerich!),  in  der  nicht 
einer  von  uns  Schùlern,  allesamt 
katholisch,  sich  seinem  Alulineal 
beugen  musste.  Das  war  immer 
der  Moment,  in  dem  der  blasse 
Mann  etwas  Farbe  ins  Gesicht 
bekam,  Leben  hait. 

Aber,  und  darum  schreibe  ich 
dièse  Zeilen,  einen  von  uns  hatte 
der  heilige  Mann  besonders  lieb 
gewonnen.  Arthur  P.  (der  Mann 
lebt  noch,  sonst  wùrde  ich  seinen 
Namen  ausschreiben).  Wenn  Ar- 
thur auch  nur  die  Nase  rùmpfte, 
hietë  es  gleich:  „P.  (nicht  Arthur), 
an  die  Tafel!"  Arthur  war  ein  gro- 
ber,  solider  Kerl  mit  einfachem 
Gemiït.  Eines  von  den  Schmud- 


delkindern  eben.  Und  weil  wir 
Kinder  waren  und  wussten,  was 
kommen  wiïrde,  waren  wir  ge- 
spannt  auf  die  Vorstellung.  Ja,  es 
herrschte  eine  gewisse  Spannung 
im  Religionsunterricht,  was  man 
normalerweise  nicht  behaupten 
konnte. 

Arthur  musste  sich  vor  dem 
Pfarrer  aufstellen  und  abwech- 
selnd  seine  Handflâchen  prâsen- 
tieren. 

Mit  breitem  Grinsen  schlug 
Kaiser  links,  rechts,  links,  rechts 
mit  dem  Alulineal  zu. 

Erst  zeigte  Arthur  stolzen  Trotz, 
doch  nach  zehn  Schlâgen  wan- 
delte  sich  sein  Gesichtsausdruck 
merklich.  Dem  Kaiser  kamen  die 
ersten  Schweitëperlen  auf  die  ge- 
salbte  Stirn  und  es  dauerte  dann 
auch  nicht  lange  und  Arthur  be- 
kam Trânen  ins  Gesicht.  Todes- 
stille  im  Klassenzimmer.  Man 
hôrte  nur  noch  die  Schlâge  und 
Arthurs  Seufzen.  Irgendwann  war 
die  Religionsstunde  zu  Ende  und 
in  der  Pause  satë  Arthur  auf  einer 
Mauer,  allein  und  voll  Scham.  Die 
Scham  war  wenigstens  so 
schlimm  fur  ihn  wie  die  Pein.  Kai- 
ser war  der  Siéger. 

Heute  môchte  ich  mich  bei  Ar- 
thur entschuldigen.  Entschuldi- 
ge,  dass  wir  so  feige  waren.  Ent- 
schuldige,  dass  wir  zu  Hause 
nichts  gesagt  haben.  Entschuldi- 
ge,  dass  wir  nicht  aile  aufgestan- 
den  sind  und  dem  heiligen  Mann 
das  Kruzifix  an  der  Mauer  um  sei- 
ne roten  Ohren  geschlagen  ha- 
ben. Aber  du  weitët,  wir  waren 
nur  Kinder.  Und  das  wusste  der 
Kaiser  auch. 

Entschuldige  Arthur. 

JAK  (aracry.lu) 
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EDITORIAL 


LIBERTÉ  ET  RELIGION 


Foulard  du  Nord 


Woxx- 3.1 .2014 -page  2 


Raymond  Klein 

Dans  l'intérêt  de  la  liberté.  fauMl 
interdire  le  port  du  foulard  ?  Doit-on 
traiter  les  conventions  vestimentaires 
religieuses  comme  d'autres 
convergions  ? 

Au  moment  même  où  le  nou- 
veau gouvernement  s'apprête  à  atta- 
quer le  grand  projet  de  la  séparation 
de  l'Eglise  catholique  et  de  l'Etat,  le 
comité  des  professeurs  du  Lycée  du 
Nord  a  fait  circuler  une  lettre  deman- 
dant d'interdire  le  port  du  foulard  à 
l'école,  et  en  particulier  à  deux  jeunes 
filles  musulmanes.  En  apparence,  la 
cause  est  entendue  :  on  se  bat  contre 
les  curés  de  toute  obédience  et  on  li- 
bère le  Luxembourg  de  toute  forme 
d'oppression  religieuse. 

Et  effectivement,  l'islam,  comme 
d'autres  religions,  impose  des 
contraintes  à  ses  adeptes.  C'est  par- 
ticulièrement problématique  quand 
cela  s'applique  à  des  enfants  sur  base 
de  la  croyance  de  leurs  parents.  Mais 
personne  ne  semble  avoir  demandé 
aux  jeunes  filles  si  on  les  forçait  ou 
non  de  porter  le  foulard  -  après  tout, 
d'autres  lycéens  choisissent  des  atti- 
tudes rigoristes  telles  que  le  le  véga- 
nismet  parfois  en  imitant,  parfois  en 
défiant  le  modèle  des  parents. 

Faut-il  combattre  le  foulard 
parce  qu'il  représente  une  exception 
consentie  aux  religions  ?  Il  est  vrai 
que  sur  les  photos  de  passeport,  on 
a  le  droit  de  porter  un  couvre-chef 
si  et  seulement  si  on  a  un  motif  re- 
ligieux pour  le  faire.  D'un  autre  côté, 
les  traitements  défavorables  pour 
raisons  religieuses  existent  aussi  : 
en  France,  l'interdiction  de  mani- 
fester ostensiblement  une  apparte- 
nance religieuse  â  F  école  crée  une 
contrainte  vestimentaire  aux  dépens 
des  seuls  croyants.  Qu'on  puisse  por- 
ter d'autres  couvre-chefs,  mais  pas  le 
foulard,  pose  un  problème  d'égalité 
de  traitement. 

Par  ailleurs,  toute  règle  basée  sur 
un  critère  religieux  est  délicate  à  ap- 
pliquer :  qui  peut  vraiment  savoir  si 
tel  foulard  n'est  qu'un  accessoire  de 
mode  plutôt  qu'un  signe  religieux  -  ce 
qui  permettrait  de  le  porter  à  l'école, 
mais  obligerait  â  l'enlever  au  bureau 
des  passeports  !  Et  que  dire  de  Vidée, 
avancée  par  les  critiques  du  foulard, 
et  souvent  accompagnée  de  commen- 
taires xénophobes,  que  le  fait  d'appa- 
raître la  tête  découverte  serait  une  ha- 
bitude naturelle,  occidentale,  ou.  au 
choix,  chrétienne  ? 


En  vérité,  les  codes  vestimentaires 
sont  des  conventions  sociales,  renégo- 
ciables â  tout  instant,  mais  exerçant 
une  certaine  violence  contre  ceux 
qui  ne  s'y  soumettent  pas.  Loin  de 
toute  considération  religieuse,  dans 
certaines  circonstances  on  impose  le 
port  de  la  jupe  ou  le  port  de  la  cra- 
vate. Et.  selon  d'autres  circonstances, 
on  accepte  ou  on  rejette  des  tenues 
accentuant  les  caractères  sexuels  pri- 
maires, le  dénudement  des  seins, 
voire  la  nudité  intégrale  en  public. 

Le  combat  contre  les 
foulards  rend  possible 
une  alliance  bizarre 
entre  tes  bouffeurs  de 
curé,.,  et  les  curés. 

Reste  l'endoctrinement  ou  l'op- 
pression des  enfants,  notamment  des 
filles.  Mais  bannir  les  foulards  ne  ban- 
nira pas  la  pression  malsaine  exercée 
par  une  partie  des  parents  musul- 
mans. Et  encore  moins  les  multiples 
contraintes  grevant  le  développement 
des  jeunes,  exercées  par  des  parents 
de  tout  bord.  L'idée  de  base  d'une  so- 
ciété ouverte  est  que  des  comporte- 
ments perçus  comme  problématiques 
comme  ces  contraintes  ne  sont  pas 
combattus  par  des  super-contraintes 
étatiques,  mais  plutôt  par  la  confron- 
tation d'idées  au  sein  de  la  société. 
Ainsi  les  prescriptions  chrétiennes  ja- 
dis omniprésentes  -  vestimentaires  et 
autres  -  ont  été  balayées  par  la  sécu- 
larisation, pas  par  la  répression.  Et  la 
perspective  d'un  cours  unique  d'édu- 
cation aux  valeurs  semble  bien  plus 
prometteuse  pour  combattre  tout  fa- 
natisme religieux  que  l'interdiction  - 
toute  théorique  -  de  l' endoctrinement 
religieux. 

Notons  que  le  comité  des  profes- 
seurs de  Wiltz  ne  semble  pas  faire 
grand  cas  de  l'abolition  des  privi- 
lèges de  l'Eglise  catholique  au  sein  de 
l'école  publique.  Or,  le  combat  contre 
les  foulards  des  élèves  musulmanes 
rend  possible  une  alliance  bizarre 
entre  les  bouffeurs  de  curé...  et  les 
curés.  Nombre  de  conservateurs  ca- 
tholiques voient  dans  le  foulard  non 
pas  un  outil  d'oppression  des  jeunes 
filles,  mais  l'étendard  d'un  islam 
menaçant  d'envahir  les  terres  chré- 
tiennes- En  fin  de  compte,  les  laïques 
risquent  de  livrer  un  combat  contre  la 
liberté,  mais  au  service  des  curés. 
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WERTEUNTERRICHT 

Viei  Larm  urn  nichts 

Ober  das  Regierungvprogramm  ist  noch  nicht  wirkiich  vie]  gewusstT  da  ïâsst  der  Formateur 
Xavier  Bette!  durchsickern,  dass  man  die  Ausgaben  fur  die  Kirchen  d rosse lnt  eîne  zivOe 
Zeremome  zum  Nationalfeiertag  einfïihren  und  last  but  not  least  einen  einheitlichen 
Werteuntemcht  in  den  Schulen  einfuhren  wîil,  Die  katholische  Kirche  reagien  wie  von  der 
Tarante!  gestochen,  den  bevorste  rien  den  Machtverlust  will  sie  nicht  kommentarlos  hinnehmen. 


Fotkloristische  Vereine  wie 
die  katholische  Kirche  und 
andere  Sekten  sollten  nicht  vom 
Staat,  sondern  von  ihren  eigenen 
Anhângern  finanziert  werden. u 

SchriftsteUer  Guy  Rewenig  im  d'Lëtzebuerger  Land 


MQRALUNTERRICHT 

Die  Crux  mit  dem  Choix 

Schon  sorgt  der  allgemeine  Werteuntemcht  fur  Aufregung.  Die  Vereinigung  Jït  de  Choix" 
tritt  fur  die  Beibehakung  des  Religionsunterrichts  in  der  Schule  ein.  Werte  seien  nicht 
neutral,  so  Marcia  Dechmann,  Sprecherin  der  Vereinigung,  letzte  Woche  vor  der  Presse. 
Eltern  und  Kinder  mùssten  das  Recht  behaiten,  seJber  zu  entscheiden.  Die  Wahlfreiheit  sei 
ein  populîstisches  Scheinargument,  emgegnet  die  «Allianz  von  Humanisten,  Atheisten  an 
Agnostiker"  (AAA|.  Reiigionsunterricht  diene  nur  der  Missionierung. 
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Editorial 

Wahlfreiheit?  Ja,  aber  die  richtige! 


Es  kracht  im  Gebàlkt  seitdem  der  verlàngerte  Arm  der 
katholischen  Kirche  in  die  Opposition  geschickt  wurde, 
und  was  zu  befûrchten  war.  tritt  mehr  und  mehr  ein:  Der 
Kferus  fûhrt,  sich  selbst  in  die  Qpferrolle  stellend,  einen 
Kulturkampf  gegen  die  Feinde  des  Abendfandes.  Sei  es, 
mit  tendenziôsen  Umfragen,  die  durch  geschickte 
Fragestefiung  das  richtige  Ergebnis  zustande  bringen, 
oder  durch  Aufhetzen  der  gfàubigent  beziehungsweise 
konservativen  oder  einfach  nur  folkioretreuen  Eltemschaft 
der  Kinder  in  unseren  ôffentlichen  Schulen. 

Spitz  behauptete  Generalvikar  Erny  Giffen  bel  der 
Vorstellung  der  bei  lires  bestelften  Umfrage  zur 
sogenannten  »Wahlfreibeit«,  dafi  die  neue  Koalition 
uberhaupt  nicht  die  Mehrheit  der  Bevôlkerung  vertrete, 
die  katholische  Kirche  aber  nicht  in  die  Opposition 
geschickt  werden  konnte,  da  sie  keine  politische  Kraft  sei, 

Dafi  sie  das  nicht  istr  hat  sie  jahrhundertelang  aber 
nur  schlecht  ubertunchen  kônnen  und  ein  weiteres  Mai 
eher  dùrftig,  als  sie  die  Religionslehrenden  und  religiôsen 
Eitern  anstachefte,  fur  »Freiheit  und  Menschenrechte« 
aufzustehen.  Da  vertreten  Reliiehrer  fast  schon 
verzweifeit  die  Ansicht  dafl  ohne  den  Kathoiizismus  in 
der  ôffentlichen  Grundschuie  keinertei  We rte vermittl ung 
bestunde,  denn  dièse  sei  immer  religiôs. 

Die  sogenannte  Wahlfreiheit  zwischen  Moraiunterricht 
und  Religion  ailerdings  ist  reiner  Populismus.  Niemand 
wurde  die  Eitern  und  Religionslehrenden  daran  hindern, 
nach  der  Schuie  in  ihren  Gemeindegebàuden 
Retigionsunterricht  ahzuhaiten,  so  die  Kirche  dies  dus 
eigener  Tasche  und  jener  ihrer  Mitglieder  anbôte.  Somit 
ware  fur  eine  gratter  werdende  Mehrheit  der  Bevôlkerung 
tatsàchliche  Wahlfreiheit  hergestellt,  anstatt  nur  fur  einige 
wenige,  die  sich  gerne  aushaiten  lassen. 


Die  »Bùrgehnitiative  Fir  de  Choix«  sammeii  nun 
Unterschhften  fur  die  Beibehaltung  ihrer  »Wahlfreibeit«r 
und  illustre  Gestaiten  etwa  aus  dem  ADR-Umfeld 
gehorten  naturlich  zu  den  Erstunterzeichnern. 

»Ganzheitliche  Biidunga  nennen  die  Gottesaktivisten 
in  ihrem  Pamphlet  dann  auch  die  Notwendigkeit  von 
Religion  in  der  ôffentlichen  Schuie.  In  einem  Argument 
sicher  kann  man  ihnen  Recht  geben:  »Werte  sind  nicht 
neutrah,  womit  sie  sich  nicht  nur  selbst  ins  Knie 
geschossen  habenf  sondern  auch  deutlich  machen,  da& 
ein  gemeinsamer  Werteunterricht  ebenfails  von  den 
persônlichen  Meinungen  und  von  kirchlich  gepràgte 
geseilschaftlich  Druck  gezeichnet  sein  kann. 

Die  ôffentliche  Schuibildung  jedoch  soilte  sich  uni  die 
neutraie  und  undiskriminierende  Vermittlung  von  Wissen 
und  Kompetenzen  sorgen.  Religion  ist  kein  Wissen  und 
keine  Kompetenz,  sondern  eine  Weltanschauung.  die  im 
privaten  Rahmen  beheimatet  ist  und  im  Kreise  ihrer 
Anhângen  jedoch  nicht  als  Unterrichtsfach  fur  die 
lernenden  Kôpfe  unserer  Kinder. 

Mit  Sicherheit  wird  die  Kirche  noch  auf  ganz  andere 
Ideen  kommen,  denn  dieser  Kulturkampf  in  dem  sie  sich 
als  Wotf  im  Schafspelz  entpuppt,  steht  erst  am  Anfang. 
Es  bieibt  zu  hoffen,  dafi  aus  dem  Ûberdenken  der 
Verbindungen  zwischen  Kirchen  und  StaaL  wie  die  neue 
Koalition  sie  angekùndigt  hat,  kein  Strohfeuer  mit  faulem 
Kompromifi  wird  und  die  richtige  Wahlfreiheit  kommt, 
zwischen  einer  ôffentlichen  Schuibildung  ohne 
Mitfinanzierung  und  Zufassen  des  Hokuspokus  im 
Mântelchen  der  Wissenschaft  und  wahfweise  dem 
Besuch  einer  Sonntagsschuie  fur  die  noch  nicht  religiôsen 
Kinder  religiôser  Eitern. 

Christoph  Kuhnemund 
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Vertreibung  und  Flucht  der  Christen  im  Nahen  und  Mittleren  Osten 

Dustere  Zukunftsaussichten 

Papst  Franziskus  besucht  im  Mai  2014  das  Heilige  Land 


Im  Nahen  und  Mittleren  Osten  nimmt  die  Zahl  der  Christen  kontinuierlich  ab. 


VON  CHARLES  A.  LANDSMANN 
(TEL  AVIV) 

Noch  nie  war  die  Lage  der  Christen 
im  Nahen  und  Mittleren  Osten  so 
schlimm  wie  heute.  Ihre  Zukunfts- 
aussichten sind  mehr  als  diïster,  in 
vielen  Staaten  haben  sie  keine  Zu- 
kunft  mehr.  Doch  der  Westen 
schweigt  zu  den  unermesslichen 
Leiden. 

Papst  Franziskus  wird  am  Sonn- 
tag,  dem  25.  Mai,  und  am  Montag, 
dem  26.  Mai  nâchsten  Jahres,  das 
Heilige  Land  -  Israël  und  vor  al- 
lem  die  palâstinensischen  Gebiete 
-  besuchen.  Die  geplante  Blitzvi- 
site  hat  im  jùdischen  Staat  fur 
Unruhe  gesorgt,  denn  das  Ober- 
haupt  der  katholischen  Kirche  will 
nur  im  palâstinensischen  Bethle- 
hem  eine  Messe  lesen. 

Doch  zu  dieser  Messe  werden 
sich  kaum  einheimische  Katholi- 
ken  einfinden.  Weil  es  fast  keine 
mehr  gibt.  Die  wenigen  christli- 
chen  Araber  im  Westjordanland, 
Gazastreifen  und  Israël  sind  in 
ihrer  uberwâltigenden  Mehrheit 
Griechisch-Orthodoxe.  Und  vor 
allem:  Sie  werden  immer  weniger. 
Natùrlich  geben  die  Palâstinenser 
der  israelischen  Besatzungsmacht 
die  Hauptschuld  daran.  Tatsâch- 
lich  hat  Israël  insbesondere  Bau- 
ern  von  Beth  Jallah  bei  Bethlehem 
mittels  Landenteignungen  -  zu- 


gunsten  des  Jerusalemer  Sied- 
lungs-Auftenquartiers  Gilo  -  die 
Existenzgrundlage  entzogen. 

Doch  es  sind  vor  allem  die  Isla- 
misten  -  Hamas  und  in  neuester 
Zeit  Salafisten  -,  welche  die  Chris- 
ten zur  Auswanderung  veranlas- 
sen,  ja  zwingen.  So  haben  sie  im- 
mer und  immer  wieder  den  christ- 
lichen  Geschâftsleuten  -  Laden- 
und  Restaurantbesitzer,  Souve- 
nierhândlern  -  ausgerechnet  in 
der  Weihnachtszeit,  wenn  die 
Umsâtze  weitaus  die  hôchsten 
sind,  Streiks  aufgezwungen,  auch 
gewaltsam.  Noch  nennt  man  Beth- 
lehem, Bei  Sahur  (Schâferfeld) 
und  Beth  Jallah  das  „Christliche 
Dreieck". 

Mehrheit  wandert  aus 

Doch  in  der  Geburtsstadt  Jésus,  in 
der  einst  90  Prozent  Christen  leb- 
ten,  bekennen  sich  heute  hôchs- 
tens  35  Prozent,  vermutlich  aber 
noch  erheblich  weniger,  zum 
christlichen  Glauben.  Die  grofte 
Mehrheit  ist  ausgewandert,  grôft- 
tenteils  nach  Lateinamerika.  Al- 
lein  in  Santiago  de  Chile  leben 
75  000  palâstinensische  Christen, 
weitaus  mehr  also  als  im  „Christli- 
chen  Dreieck"  und  der  de  facto- 
Hauptstadt  Ramallah.  Dort  bekla- 
gen  sich  junge  Christinnen,  sie 
wùrden  von  vielen  Moslems  als 
„Freiwild"  betrachtet  und  dement- 
sprechend  belâstigt.  Von  den  einst 


2  500  Christen  im  Gazastreifen 
sind  unter  der  Hamas-Herrschaft 
nur  noch  wenige  hundert  ùbrig 
geblieben. 

Viel,  viel  schlimmer  noch  ist 
allerdings  die  wahrlich  dramati- 
sche  Lage  der  Christen  in  allen 
anderen  Lândern  der  Région.  Im 
Nahen  und  Mittleren  Osten  findet 
-  weitgehend  unbeobachtet  von 
der  ùbrigen  Welt  -  eine  ethnische 
Sâuberung  mâchtigen  Ausmaftes 
statt.  Christen  werden  vertrieben, 
mùssen  flùchten,  werden  zwangs- 
islamisiert  oder  gar  ermordet. 

Vor  drei  Jahren  noch  lebten  im 
Syrien  Assads  1,75  Millionen 
Christen.  Heute,  bei  anhaltendem 
Bùrgerkrieg,  sind  es  noch  450  000. 

Falls  Assads  Régime  in  der 
nâchsten  Zeit  untergeht  und  die 
Islamisten  die  Macht  in  Damaskus 
ubernehmen  oder  an  ihr  teilhaben, 
wird  Syrien  „christenrein"  sein, 
andernfalls  wird  dies  bis  Ende  diè- 
ses Jahrzehnts  ohnehin  der  Fall 
sein. 

Im  Irak  lebten  vor  zehn  Jahren, 
unter  der  blutrùnstigen  Diktatur 
Saddam  Husseins,  1,5  Millionen 
Christen.  Heute  sind  es  noch 
250  000.  Eineinviertel  Millionen 
sind  geflùchtet,  wurden  getôtet 
oder  sind  zwangsweise  zum  Islam 
ùbergetreten  seit  der  sogenannten 
Befreiung  durch  die  christliche 
Weltmacht  USA  und  deren  Ver- 
bùndeten. 


Im  Libanon  herrschten  bis  vor 
wenigen  Jahrzehnten  die  Christen, 
hauptsâchlich  Maroniten.  Sie  ver- 
loren  nicht  nur  ihre  Mehrheit,  son- 
dern  vor  allem  ihren  Einfluss. 
Zwar  behaupten  die  amtlichen 
Statistiken,  noch  immer  seien 
rund  40  Prozent  der  Landesein- 
wohner  Christen.  Doch  in  Wirk- 
lichkeit  lebt  gerade  noch  eine  Mil- 
lion von  ihnen  im  Zedernland,  bei 
einer  Gesamtbevôlkerung  von  vier 
Millionen. 

Mord,  Gewalt  und  Plunderungen 

Bemerkenswert:  Unter  den  bru- 
talsten  Diktaturen  ging  es  den 
Christen  in  den  diversen  arabi- 
schen  Staaten  weitaus  besser  als 
heute,  nachdem  diesen  mit  Gewalt 
ein  Ende  gesetzt  wurde.  Das  gilt 
auch  fur  Âgypten,  wo  die  grôftte 
christliche  Minderheit  im  Nahen 
Osten  lebt.  Die  Kopten,  die  sich  als 
die  ursprùnglichen  Âgypter  ver- 
stehen,  machten  unter  Hosni  Mu- 
barak  ein  Zehntel  der  Gesamtbe- 
vôlkerung aus,  nâmlich  neun  Mil- 
lionen. Seither,  genauer  unter  der 
Herrschaft  der  Muslim-Bruder- 
schaft  und  deren  gestùrzten  Prâsi- 
denten  Mursi,  sollen  nicht  weni- 
ger als  1,25  Millionen  geflùchtet 
sein.  Die  Verbliebenen  leiden 
heute  mehr  denn  je:  Mord,  Gewalt, 
Brandschatzungen  und  Plunde- 
rungen ihrer  Geschâfte,  Wohnun- 
gen  und  auch  Kirchen. 
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Zenit-7.1.2014 


Eglises  orientales  :  voeux  du  pape  François  pour  Noël 

Fête  le  7  janvier,  selon  le  calendrier  Julien 

Rédaction 

ROME,  6  janvier  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  adresse  ses  vœux  de  Noël  aux  Eglises  orientales  qui  fêtent  la 
Nativité  du  Seigneur  selon  le  calendrier  Julien,  le  7  janvier. 

Le  pape  s'est  en  effet  tourné  vers  «  nos  frères  et  sœurs  des  Églises  orientales  »,  lors  de  l'angélus  de  ce  matin,  6  janvier 
2014,  en  la  fête  de  l'Epiphanie,  place  Saint-Pierre. 

Il  leur  a  adressé  «  des  vœux  cordiaux  »,  souhaitant  «  que  la  paix,  que  Dieu  a  donnée  à  l'humanité  avec  la  naissance  de 
Jésus,  Verbe  incarné,  fortifie  en  chacun  la  foi,  l'espérance  et  la  charité,  et  apporte  réconfort  aux  communautés 
chrétiennes  et  aux  Églises  qui  sont  dans  l'épreuve  ». 
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Zenit-6.1.2014 


Pour  garder  la  foi  :  simplicité  et  astuce 

Homélie  de  l'Epiphanie 

Anne  Kurian 

ROME,  6  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  Pour  «  garder  la  foi  »  face  aux  «  chants  des  Sirènes  »  de  ce  monde,  le  pape  fait 
l'éloge  de  «  la  ruse  spirituelle  »  :  «  simplicité  et  astuce  ». 

Le  pape  François  a  célébré  la  messe  de  l'Epiphanie  à  1 0  h  en  la  basilique  Saint-Pierre,  ce  matin.  La  fête  de  l'Epiphanie, 
de  la  «  manifestation  »  aux  nations  représentées  par  les  Mages  venus  d'Orient  à  Bethléem,  est  en  effet  célébrée  le  6 
j  anvier  au  Vatican. 

Comme  c'est  la  tradition  au  cours  de  cette  célébration,  le  diacre  a  proclamé  l'«  Annonce  de  la  Pâque  »,  après 
l'Evangile  :  il  a  annoncé  la  date  des  principales  fêtes  de  l'année  liturgique,  avec  au  centre,  Pâques  -  20  avril  2014. 

«  La  vocation  et  la  mission  du  Peuple  de  Dieu  »  est  de  «  refléter  sur  le  monde  la  lumière  de  Dieu  »  et  «  d'aider  les 
hommes  à  marcher  sur  ses  voies  »,  a  souligné  le  pape  François  durant  son  homélie. 

Mais  pour  voir  la  lumière  de  Dieu,  le  chrétien  est  invité  à  «  échapper  à  la  torpeur  de  la  nuit  du  monde  »,  c'est-à-dire  à  « 
l'obscurité  de  la  mondanité  »,  à  tout  ce  qui  pourrait  être  «  édifié  sur  la  domination,  sur  le  succès  et  sur  l'avoir,  sur  la 
corruption». 

Il  lui  faut  aussi  du  discernement  car  l'obscurité  peut  être  «  revêtue  de  lumière  »  :  «  le  démon,  dit  saint  Paul,  s'habille 
parfois  en  ange  de  lumière  »,  a  mis  en  garde  le  pape,  exhortant  à  «  ne  pas  se  laisser  tromper  par  les  apparences,  par  ce 
qui  est  grand,  sage,  puissant  selon  le  monde  ». 

C'est  dans  ces  circonstances  qu'intervient  la  «  ruse  spirituelle  »,  qui  «  permet  de  reconnaître  les  dangers  et  de  les  éviter 
»  :  cette  «  sainte  ruse  »  est  symbolisée  par  «  les  Mages  qui  décidèrent  de  ne  pas  passer  par  le  palais  ténébreux 
d'Hérode,  mais  de  prendre  un  autre  chemin  ». 

Elle  est  nécessaire  «  pour  garder  la  foi,  la  garder  de  cette  obscurité,  la  garder  des  chants  des  Sirènes,  qui  te  disent  : 
'Regarde,  aujourd'hui  nous  devons  faire  ceci,  cela. . .  '  »,  a  estimé  le  pape  :  «  Il  faut  accueillir  la  lumière  de  Dieu  et,  en 
même  temps,  cultiver  cette  ruse  spirituelle  qui  sait  unir  simplicité  et  astuce,  comme  demande  Jésus  à  ses  disciples  : 
"Soyez  prudents  comme  les  serpents,  et  candides  comme  les  colombes"  (Mt  10, 16)  ». 

«  À  notre  époque  cela  est  très  important  :  garder  la  foi  »,  a  insisté  le  pape  :  «  Il  faut  aller  au-delà,  au-delà  de  l'obscurité, 
au-delà  de  l'attrait  des  Sirènes,  au-delà  de  la  mondanité,  au-delà  de  tant  de  modernités  qui  existent  aujourd'hui,  aller 
vers  Bethléem,  dans  la  simplicité  d'une  maison  de  périphérie...  ». 

Le  pape  a  également  invité  le  croyant  à  «  suivre  les  grands  désirs  de  son  cœur  »,  c'est-à-dire  «  ne  pas  se  contenter 
d'une  vie  médiocre,  sans  envergure  »,  mais  «  se  laisser  toujours  fasciner  par  ce  qui  est  bon,  vrai,  beau  ». 
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L'actualité  de  maître  Eckhart  (1/2) 

Ou  la  naissance  de  Dieu  dans  l'âme 

Marie- Anne  Vannier 

ROME,  6  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  Dans  cette  réflexion  sur  le  théologien  dominicain,  rhénan,  Eckhart  von  Hochheim, 
dit  Maître  Eckhart  (  1 260- 1 328),  Marie- Anne  Vannier,  de  l'Université  de  Lorraine,  met  en  évidence  sa  grande  actualité, 
notamment,  pour  le  dialogue  interreligieux,  avec  une  clef,  dans  ce  premier  de  deux  volets,  "la  naissance  de  Dieu  dans 
l'âme". 

L'ACTUALITE  D'ECKHART 

«  Eckhart  attire,  écrivait  Kurt  Flasch  en  ouverture  de  son  dernier  livre.  La  radicalité  de  sa  pensée  et  la  force  de  sa 
langue  fascinent  aujourd'hui  encore.  Son  destin  tragique  émeut  »[1].  En  fait,  l'actualité  d'Eckhart  a  quelque  chose  de 
paradoxal.  Il  est  vrai  que  le  Thuringien  savait  jouer  du  paradoxe  et  enjoué  encore,  mais  comment  se  fait-il  qu'un  auteur 
du  XIV°  siècle  qui  a  été  avant  tout  un  Frère  Prêcheur  fasse  l'objet  d'un  tel  engouement,  à  tel  point  que  son  œuvre 
allemande,  essentiellement  composée  de  sermons,  fasse  partie  des  best  sellers  aujourd'hui  ?  La  redécouverte  de  ses 
écrits  depuis  un  peu  plus  d'un  demi  siècle  n'y  est  pas  étrangère,  mais  plus  profondément,  Eckhart  est  assez  atypique  au 
XIV°  siècle.  Sans  doute  reprend-il  les  méthodes  classiques  de  son  temps  qui  ne  sont  plus  guère  parlantes  pour  nous, 
mais  il  innove  aussi  dans  son  œuvre  allemande,  afin  de  s'adresser  à  tous.  Il  a  une  largeur  de  vue  qui  en  fait  une  référence 
aujourd'hui  encore.  A  son  époque,  il  a  engagé,  à  sa  manière,  un  dialogue  interreligieux  et  il  fait  toujours  autorité  dans  le 
domaine.  Plus  radicalement,  il  part  d'une  expérience  spirituelle  très  forte  qui  traverse  les  âges,  «  il  parlait  à  partir  de 
l' éternité  »,  disait  son  disciple  Jean  Tauler[2] .  Pour  mieux  comprendre  son  actualité,  nous  envisagerons,  en  guise 
d'épilogue,  son  apport  à  la  thématique  intellect-sujet-image  qui  a  fait  l'objet  de  notre  recherche  franco-allemande  ces 
trois  dernières  années,  dans  le  cadre  de  la  MSH  Lorraine. 

1 .    LA  REDECOUVERTE  DE  L'ŒUVRE  D'ECKHART  ET  SON  INFLUENCE 

Sans  doute  vivons-nous  un  tournant  :  depuis  peu  l'œuvre  d'Eckhart  nous  est  accessible  dans  la  célèbre  édition  de 
Kohlhammer,  même  si  quelques  sermons  allemands  restent  encore  à  identifier  :  dans  l'immédiat  les  Sermons  1 1 1  à  128 
(Bd.  IV,  2)  et  d'autres  sermons  et  traités  (Bd.  VI).  C'est  pour  nous  une  chance,  car  nous  pouvons  mesurer  l'actualité 
d'Eckhart  à  partir  de  l'ensemble  de  son  œuvre  et  non  pas  en  fonction  de  quelques  morceaux  choisis,  comme  c'était  le 
cas  il  y  a  quelques  années  encore.  Ainsi  dispose-t-on  depuis  2003  de  l'identification  et  de  l'édition  critique  du  cycle  de 
sermons  sur  la  naissance  de  Dieu  que  sont  les  Sermons  1 0 1  à  1 04,  qui  constituent  le  cœur  de  l'œuvre  d'Eckhart.  Nous 
pouvons  situer  ces  Sermons  comme  datant  de  l'époque  d'Erflirt,  c'est-à-dire  dans  la  première  partie  de  l'œuvre 
d'Eckhart,  ce  qui  renvoie  à  son  actualité  inactuelle,  à  l'expérience  spirituelle  qu'Eckhart  a  eue  apparemment  très  tôt, 
qu'il  a  voulu  partager  aux  autres  et  qui  a  conditionné  ses  écrits.  Il  y  a  donc  une  actualité  éditoriale  d'Eckhart. 
Maintenant  que  son  œuvre  commence  à  être  largement  diffusée,  de  nombreux  autres  en  feront  également  leur  miel, 
autant  dire  que  l'actualité  d'Eckhart  n'est  pas  prêt  de  s'éteindre,  mais  à  quoi  tient-elle  donc  ?  Pour  le  comprendre,  il 
importe  de  pénétrer  l'œuvre  d'Eckhart.  Il  nous  en  donne,  en  quelque  sorte,  une  clef  dans  les  Entretiens  spirituels,  en 
invitant  chacun  à  être  un  esprit  libre.  Lui-même  l'a  été.  Ainsi  réinterprète-t-il  les  catégories  de  son  époque,  pour  en  venir 
à  l'esprit  libre,  comme  le  montrera  Jean  Devriendt  à  partir  de  son  œuvre  latine. 

L'actualité  d'Eckhart  dans  le  dialogue  interreligieux 

A  son  époque,  il  a  mené  ce  dialogue  à  sa  manière  avec  les  penseurs  juifs  et  musulmans,  il  est  allé  loin  dans 
l'approfondissement,  mais  paradoxalement,  c'est  avec  le  bouddhisme  que  le  dialogue  semble  avoir  aujourd'hui  le  plus 
d'impact,  alors  qu'on  peut  aller  jusqu'à  se  demander  si  Eckhart  a  connu  le  bouddhisme  et  quelles  sont  les  analogies  sur 
le  plan  de  l'expérience  spirituelle.  C'est  tout  le  problème  de  l'apophatisme  qui  intervient. 
C'est  avec  le  Judaïsme  qu'Eckhart  a  véritablement  mené  le  dialogue  interreligieux,  tant  sur  le  plan  théorique  que 
pratique.  Il  se  réfère  souvent  à  Maïmonide.  «  Sur  les  traces  de  Maïmonide,  il  ouvre  la  perspective  d'un  principe 
générateur  infini,  contenu  dans  l'affirmation  ego  sum  qui  sum,  ce  qui  lui  permet  de  maintenir  et  de  perpétuer  l'unité  de  la 
création  par  une  transcendance  et  d'échapper  au  risque  du  monisme  immanent.  C'est  en  ce  sens  également  que  la  »> 
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negatio  negationis  est  l'affirmation  la  plus  pure  et  même  la  seule  véritable  affirmation,  contenue  dans  cette  répétition  :  « 
Aucune  [. . .]  négation,  rien  de  négatif  ne  convient  à  Dieu,  sinon  la  négation  de  la  négation  que  signifie  l'un  attribué 
négativement  :  "Dieu  est  un"  (Dt.  6  ;  Ga.  3).  Mais  la  négation  de  la  négation  est  l' affirmation  la  plus  pure  et  la  plus  pleine 
:  "Je  suis  celui  qui  suis"  »  (In  Exod.,  n.  73,  cité  dans  Zum  Brunn  et  de  Libéra,  1984,  p.  148).  Tout  le  mystère  est  dans  la 
répétition  pour  Maïmonide.  Il  est  dans  cette  auto-affirmation  prenant  la  forme  d'une  double  négation  et  contenant  la 
reduplicatio  divine  selon  Eckhart.  L'un  et  l'autre  construisent  leurs  outils  de  retranchement  pour  atteindre  la  pureté  de 
cette  seule  affirmation  :  attribution  négative,  interprétation  allégorique,  analogies  »[3].  Eckhart  réinterprète  aussi 
Maïmonide  avec  la  notion  de  puritas  essendi,  évoquée  par  Exode  3,14.  Mais,  en  général  dans  ce  qu'Etienne  Gilson 
appelait  «  la  métaphysique  de  l'Exode  »,  Eckhart  est  proche  de  Maïmonide.  Il  s'en  éloigne,  en  revanche,  en  complétant 
sa  «  métaphysique  de  l'Exode  »  par  une  «  métaphysique  du  Verbe  ». 

Mais,  sur  d'autres  points,  il  reprend  et  réinterprète  les  idées  de  Maïmonide,  en  particulier  quant  à  l'articulation  foi- 
raison  et  il  le  fait,  de  manière  très  actuelle. 

Il  a  dû  également  reprendre  et  réinterpréter  la  mystique  juive,  en  particulier  celle  d'Abraham  Aboulafia  pour  rendre 
compte  de  la  vie  en  Dieu,  ce  qui  l'a  amené  à  l'interpréter  en  termes  de  bullitio  et  d'ebullitio. 

D'autre  part,  Eckhart  a  apparemment  pratiqué  un  dialogue  suivi  avec  la  communauté  juive  d'Erflirt,  puis  avec  celle  de 
Strasbourg.  Il  a  dû  connaître  ainsi  le  Sefer  Hassidim,  et  en  choisissant  la  figure  de  l'homme  noble,  c'est  celle  du  hassid 
par  excellence  qu'il  reprend  tout  en  en  proposant  une  relecture  christologique.  Mais  cette  partie  de  son  œuvre  fait  partie 
de  ce  qu'Emilie  zum  Brunn  appelait  «  le  non-dit  »[4],  dans  la  mesure  où,  à  l'époque,  s'il  y  avait  un  dialogue  entre 
intellectuels  juifs  et  chrétiens,  il  est,  en  revanche,  difficile  de  parler  de  dialogue  interreligieux,  tel  qu'on  le  comprend 
aujourd'hui.  Or,  Eckhart  semble  avoir  été  un  pionnier  dans  le  domaine,  d'où  son  actualité. 

Avec  l'Islam,  il  en  va  différemment  et  l'originalité  d'Eckhart  est  moins  grande.  Il  fait  partie  des  intellectuels  qui,  à  la  suite 
de  la  redécouverte  d' Aristote  au  XIII°  siècle  grâce  à  ceux  qu'on  appelle  «  les  philosophes  arabes  »,  reprend  et 
réinterprète  les  œuvres  d' Avicenne  et  d' Averroès,  mais  il  n'engage  pas  à  proprement  parler  de  dialogue  interreligieux 
avecl'Islam[5]. 

Quant  au  bouddhisme,  il  n'en  parle  jamais,  mais  il  est  vrai  que  la  place  qu'Eckhart  donne  au  détachement,  le  choix  qu'il 
fait  de  l'apophatisme,  son  insistance  sur  l'Un. . .  ne  sont  pas  sans  faire  penser  au  bouddhisme,  mais,  à  la  différence  du 
bouddhisme,  Eckhart  ne  parle  pas  de  l'illumination,  mais  de  la  naissance  de  Dieu  dans  l'âme  et,  à  la  suite  de  son 
expérience  spirituelle,  il  met  l'accent  sur  la  constitution  de  la  personne,  ce  qui  l'éloigné  du  bouddhisme. 

(à  suivre) 

Pour  plus  d'informations,  voir  :  L'Encyclopédie  des  mystiques  rhénans  d'Eckhart  à  Nicolas  de  Cues  et  leur  réception, 
Paris,  Cerf,  201 1,  ainsi  que  les  outils  de  travail  correspondant:  Anthologies  des  mystiques  rhénans,  Paris,  Cerf,  2010 
d'une  part  et  L'Anthologie  Nicolas  de  Cues,  Paris,  Cerf,  2012,  d'autre  part,  ainsi  que  le  volume  d'iconographie  (en 
cours)  constituent  un  ensemble  intitulé  :  L'apogée  de  la  théologie  mystique  de  l'Eglise  d'Occident,  en  écho  à  l'ouvrage 
de  Vladimir  Lossky,  Essai  sur  la  théologie  mystique  de  l'Eglise  d' Orient.  Vladimir  Losssky  est  un  des  pionniers  des 
études  eckhartiennes. 

[  1  ]  K.  FLASCH,  Maître  Eckhart,  Paris,  Vrin,  20 1 1 ,  p.  9.  (Meister  Eckhart,  Philosoph  des  Christentums,  Mùnchen, 
Beck,  2009,  S.  ). 
[2]  Sermon  15. 

[3] [3]  G.  ROUX,  «  Maïmonide  »,  Encyclopédie,  p. 

[4]  E.  ZUM  BRUNN,  Voici  maître  Eckhart,  Grenoble,  J.  Million,  1994,  p. 

[5]  K.  FLASCH,  Die  Geburt  der  'Deutschen  Mystik'  aus  dem  Geist  der  arabischen  Philosophie,  Mùnchen,  Beck, 
2006. 
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Prier  pour  le  développement  et  l'unité  des  chrétiens 

Intentions  de  prière  du  pape  François  pour  janvier  2014 

P.  Frédéric  Fornos,  S.  J. 

ROME,  3 1  décembre  2013  (Zenit.org)  -  Chaque  mois  le  pape  François  confie  aux  catholiques  deux  intentions  de 
prière,  deux  défis  qu'il  discerne  pour  le  monde  et  la  mission  de  l'Eglise  :  en  janvier  2014,  le  pape  demande  de  prier 
avec  lui  pour  le  développement  et  pour  l'unité  des  chrétiens. 

Son  intention  de  prière  universelle  est  la  suivante  : 

"Prions  pour  que  soit  promu  un  authentique  développement  économique,  respectueux  de  la  dignité  de  tous  les  hommes 
et  de  tous  les  peuples." 

Et  voici  son  intention  de  prière  pour  lf  évangélisation  : 

"Prions  pour  que  les  chrétiens  des  diverses  confessions  puissent  cheminer  vers  l'unité  voulue  par  le  Christ." 

L'Apostolat  de  la  prière  est  le  service  officiel  des  intentions  de  prière  du  pape  :  le  Père  Frédéric  Fornos  commente  pour 
ZENIT  l'intention  universelle. 

La  deuxième  intention  est  traitée  dans  le  webmagazine  gratuit  «  Prier  au  cœur  du  monde  ». 
En  économie,  remettons  l'humain  au  centre 

Depuis  plusieurs  années,  la  crise  financière  et  économique  secoue  notre  monde.  Cependant,  mis  à  part  quelques 
ajustements,  nous  laissons  le  système  continuer  comme  avant.  Face  à  une  «  économie  de  l'exclusion  »  et  à  des 
disparités  sociales  qui  ne  cessent  de  s'accroitre,  le  pape  François  exhorte  à  sortir  de  l'indifférence.  En  ce  début  de 
l'année  2014  c'est  même  un  cri  qui  nous  est  lancé. . .  avant  qu'il  ne  soit  trop  tard. 

«  Nous  devons  dire  "non  à  une  économie  de  l'exclusion  et  de  la  disparité  sociale".  Une  telle  économie  tue.  Il  n'est  pas 
possible  que  le  fait  qu'une  personne  âgée  réduite  à  vivre  dans  la  rue,  meure  de  froid  ne  soit  pas  une  nouvelle,  tandis  que 
la  baisse  de  deux  points  en  bourse  en  soit  une.  Voilà  l'exclusion.  On  ne  peut  plus  tolérer  le  fait  que  la  nourriture  se  jette, 
quand  il  y  a  des  personnes  qui  souffrent  de  la  faim.  C'est  la  disparité  sociale  »  (n°53  Evangelii  Gaudium)  Ces  paroles 
fortes  sont  celles  d'un  pasteur  qui  prend  soin  des  plus  faibles,  un  pasteur  scandalisé  par  les  dysfonctionnements  d'une 
économie  qui  est  à  l'origine  d'injustices,  de  misère  et  de  souffrance. 

Pourquoi  l'économie  génère-t-elle  autant  d'exclusion  ?  En  raison  de  «  la  négation  du  primat  de  l'être  humain  »,  nous  dit 
le  pape  :  «  Nous  avons  créé  de  nouvelles  idoles.  L'adoration  de  l'antique  veau  d'or  (cf.  Ex  32, 1-35)  a  trouvé  une 
nouvelle  et  impitoyable  version  dans  le  fétichisme  de  l'argent  et  dans  la  dictature  de  l'économie  sans  visage  et  sans  un 
but  véritablement  humain.  »  (n°55)  «  L'argent  doit  servir  et  non  pas  gouverner  !  » 

Je  vous  invite  à  lire  et  à  méditer  ses  paroles  dans  l'exhortation  apostolique  La  Joie  de  l'Evangile  (n°53-60):  c'est  un  cri, 
un  cri  pour  sortir  de  l'indifférence  face  à  une  culture  qui  nous  anesthésie  et  qui  réduit  l'être  humain  à  «  un  bien  de 
consommation,  qu'on  peut  utiliser  et  ensuite  jeter  »  :  «  Je  vous  exhorte  à  la  solidarité  désintéressée  et  à  un  retour  de 
l'économie  et  de  la  finance  à  une  éthique  en  faveur  de  l'être  humain.  »  (n°58) 

Entendrons-nous  cet  appel  de  l'Evangile  ? 

Le  pape  n'est  pas  un  économiste,  bien- sûr  -  et  il  ne  propose  aucun  modèle  alternatif  -  ce  n'est  pas  son  rôle,  d'autres  le 

font.  Comme  Gaël  Giraud,  jésuite,  chercheur  en  économie  au  CNRS,  qui  met  en  lumière  «  l'illusion  financière  », 

consistant  à  croire  que  seuls  les  marchés  financiers  sont  capables  d'apporter  une  prospérité  durable,  et  qui  propose  une  »> 
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sortie  de  crise  à  travers  une  «  transition  écologique  »,  véritable  projet  de  société. 

Le  pape  invite  à  prier  «  pour  que  soit  promu  un  authentique  développement  économique,  respectueux  de  la  dignité  de 
tous  les  hommes  et  de  tous  les  peuples  ».  Prier  n'est  pas  réciter  des  textes  ou  des  formules  ou  rechercher  un  bien-être 
intérieur,  c'est  avant  tout  entrer  dans  une  relation  personnelle  avec  Jésus-Christ,  au  plus  proche  de  son  cœur.  C'est 
ouvrir  son  cœur  à  un  Autre,  c'est  se  laisser  atteindre  par  les  joies,  les  peines,  les  souffrances,  non  seulement  du  proche 
mais  aussi  du  lointain,  frère,  sœur  en  humanité. 

Prier  ne  nous  enferme  pas  dans  une  bulle  spirituelle  confortable  loin  de  la  vie  véritable,  mais  nous  conduit  au  cœur  du 
monde,  nous  engage  et  nous  met  en  mouvement.  Celui  qui  prie  ainsi,  en  communion  au  Père  et  au  Fils,  dans  l'Esprit, 
voit  peu  à  peu  sa  vie  se  transformer  et  voit  s'incarner  dans  sa  vie  ce  pour  quoi  il  prie.  Peut-être  ce  mois-ci,  nous 
convertirons-nous  à  un  mode  de  vie  plus  sobre. . . 
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Nach  der  Diskussionsoffensive  junger  CSV-Mitglieder 


Ruckblick  auf  die  Impulse  der  christlich-sozialen  Jugend,  vor  dreiBig  Jahren  und  heute 


Die  Hefe  im  Teig 


„Breedewee"-Generation  anno  1984:  Mit  diesem  Foto  bekundete  die  junge  Génération  rund  um  Jean-Claude  Juncker 
ïhren  Willen,  neue  Wege  zu  beschreiten.  „Mat  der  CSJbiergop!",  lautete  ihr  Wahlkampfmotto.        (foto-.  lw-archiv) 


VON  BÉRENGÈRE  BEFFORT 


Die  Parteispitze  hait  sich  bedeckt, 
die  Diskussionsoffensive  junger 
CSV-Mitgliedern  wird  nach  auBen 
hin  knapp  kommentiert.  Doch  der 
VorstoB  der  Nachwuchspolitiker  zu- 
sammen  mit  ehemaligen  CSJ-Prasi- 
denten  am  Wochenende  zeigt,  dass 
die  christlich-soziale  Jugend  wei- 
terhin  die  Hefe  im  Teig  der  Partei 
sein  kann  -  so  wie  es  auch  ihre 
hervorragenden  Vorgânger  rund  um 
Jean-Claude  Juncker  vor  30  Jahren 
vormachten. 

„Die  CSJ  ist  und  bleibt  ein  wichti- 
ges  Experimentierfeld  in  unserer 
Partei.  Doch  hier  werden  nicht  nur 
Sandkastenspiele  und  Scheinge- 
fechte  ausgetragen,  sondern  wich- 
tige  Vorentscheidungen  getroffen, 
die  beeinflussen,  was  die  CSV  von 
morgen  sein  kann  und  wird". 
Dièse  Aussage  stammt  von  Jean- 
Claude  Juncker  zum  Jubilâum  der 
christlich-sozialen  Jugend  fur  ihr 
45-jâhriges  Bestehen.  Politik  und 
Parteiarbeit  gehe  nicht  von  selbst, 
das  wolle  gelernt  sein  und  das 
lerne  man  in  der  CSJ,  so  der  dama- 
lige  Premierminister  und  selbst 
ehemaliger  CSJ-Vorsitzender 
(1979-1985). 

Aus  den  Reihen  der  Jugendpar- 
tei  sind  bedeutende  Politiker  her- 
vorgegangen.  Die  junge  Généra- 
tion rund  um  Jean-Claude  Juncker 
wusste  sich  Anfang  der  80er-Jah- 
ren  durchzusetzen,  sie  haben  an 
den  Schalthebeln  der  Macht  das 
politische  Leben  der  30  vorigen 
Jahre  geprâgt.  Ein  Bild  von  1984 
hat  dièse  Génération  und  ihren 
Willen  sogar  verewigt.  Zu  sehen 
sind  Jean-Claude  Juncker,  Marie- 
Josée  Jacobs,  Viviane  Reding, 
François  Biltgen,  Aly  Kaes,  Marc 
Spautz,  Lucien  Weiler  und  weitere 
Parteikollegen,  als  sie  den  Breede- 
wee  hin  zum  Regierungsviertel 
beschreiten.  Ein  Foto  der  „Breede- 
wee-Generation"  fur  die  Ge- 
schichtsbûcher.  Sie  haben  zum  Re- 
nouveau der  CSV  beigetragen, 
nachdem  die  Partei  zwischen  1974 


und  1979  zum  ersten  Mal  in  der 
Nachkriegszeit  die  Oppositions- 
bank  drucken  musste  und  eine 
sozialliberale  Koalition  unter  Gas- 
ton Thorn  das  Land  regierte. 

Neue  Diskussionskultur 

30  Jahre  nachdem  dièses  Bild  ent- 
standen  ist,  erhebt  die  neue  Géné- 
ration der  CSJ-Mitglieder  ihre 
Stimme.  Heute  wie  damais,  steht 
die  Partei  vor  tiefgreifenden 
Herausforderungen.  Am  Wochen- 
ende hatten  sie  sich  sodenn  ehe- 
malige  CSJ-Prâsidenten  und  junge 
Mandatstrâger  zusammengetan, 
um  eine  neue  Diskussionskultur  in 
der  Partei  anzuregen  (siehe 
„Wort"-Ausgabe  vom  6.  Januar). 
Die  Zeit  in  der  Opposition  soll  als 
Chance  genutzt  werden,  um  In- 
halte und  Grundsâtze  neu  zu  bele- 
ben. 

Was  der  Vorstoft  bewirkt,  wird 
sich  in  den  kommenden  Wochen 


zeigen.  „Es  ist  immer  gut,  wenn 
sich  junge  Leute  Gedanken  ma- 
chen",  so  Generalsekretâr  Laurent 
Zeimet  auf  Nachfrage  hin.  Zum 
anstehenden  CSV-Parteitag  am  8. 
Februar  und  zur  Erneuerung  des 
Parteivorstands  môchte  sich  der 
Generalsekretâr  zum  jetzigen 
Zeitpunkt  allerdings  noch  nicht 
âuftern. 

Erst  morgen  soll  das  National- 
komitee  die  Prozeduren  fur  den 
Kongress  bestimmen  und  festle- 
gen,  bis  wann  die  Kandidaturen 
fur  die  Spitzenposten  eingereicht 
werden  kônnen.  Wer  fur  den  Par- 
teivorstand  kandidiert,  birgt  Bri- 
sanz.  Es  geht  darum,  Prioritâten  zu 
defmieren,  Grundhaltungen  zu  be- 
krâftigen  und  sich  wieder  in  Stel- 
lung  zu  bringen,  um  Regierungs- 
verantwortung  zu  ubernehmen. 
Jungen  CSV-Mitgliedern  bietet  die 
Personaldebatte  sodenn  die  Gele- 
genheit,  verstârkt  ûber  die  inhaltli- 


che  Ausrichtung  und  Erneuerung 
der  Partei  zu  reden,  und  sich  wo- 
môglich  selbst  mehr  einzubringen. 
Charel  Schmit,  Mitinitiator  des 
Dreikônigstreffens,  spricht  von 
einem  „ergebnisoffenen  Prozess, 
wo  sich  junge  Leute  sowie  altbe- 
kannte  Gesichter  hervortun  kôn- 
nen". 

Noch  ist  ungewiss,  ob  sich  nur 
eine  oder  mehrere  Personen  fur 
die  jeweiligen  Posten  bewerben. 
Fur  die  Nachfolge  von  Michel 
Wolter  als  CSV-Prâsident  will 
sich  Marc  Spautz  zur  Wahl  stel- 
len.  Der  junge  Abgeordnete  Serge 
Wilmes  stellte  gestern  klar,  dass 
er  im  Vorstand  eine  Kandidatur 
fur  den  Posten  des  Generalsekre- 
târs  nicht  ausschlieftt,  wenn  er 
auch  zurzeit  noch  keine  définitive 
Entscheidung  getroffen  habe.  Ob 
Laurent  Zeimet  ein  weiteres  Man- 
dat anstrebt,  liefë  er  bislang  noch 
offen. 
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Chamber-Kommissionen 
nehmen  Arbeit  wieder  auf 

Zweieinhalb  Monate  nach  den 
Nationalwahlen  und  rund  fùnf 
Wochen  nach  der  Vereidigung 
der  neuen  Regierung  nimmt  die 
Abgeordnetenkammer  ab  heute 
ihre  Arbeit  in  den  parlamentari- 
schen  Kommissionen  wieder  auf. 
In  den  meisten  Kommissionen 
werden  zunâchst  die  Arbeiten  der 
kommenden  Wochen  geplant  und 
organisiert.  In  den  kommenden 
Tagen  werden  auch  traditionell 
die  Minister  vor  die  Ausschùsse 
geladen,  um  den  Kommissionsmit- 
gliedern  die  ressortrelevanten 
Passagen  des  Regierungspro- 
gramms  im  Détail  zu  prâsentie- 
ren.  Den  Anfang  machen  heute 
Gesundheitsministerin  Lydia 


Auch  die  Abgeordnetenkammer  star- 
tet  in  das  neue  Jahr.    (foto-.  g.  wolff) 


Mutsch  und  Sportminister  Ro- 
main Schneider.  Am  Mittwoch 
folgt  dann  unter  anderem  der 
neue  Nachhaltigkeitsminister 
François  Bausch.  Wâhrend  die 
meisten  Ausschùsse  noch  ihre  Ar- 
beitsplâne  aufstellen  und  verein- 
zelt  Gesetzentwùrfe  aus  der  ver- 
gangenen  Legislaturperiode  be- 
handeln,  werden  in  der  Kommis- 
sion  fur  Institutionen  und  die 
Verfassungsreform  die  Diskussio- 
nen  ùber  die  Neuordnung  des 
Grundgesetzes  fortgesetzt.  Auf 
der  Grundlage  der  Vorarbeiten 
aus  der  vergangenen  Legislaturpe- 
riode wird  dièse  Kommission  in 
den  kommenden  Monaten  eine 
zentrale  Rolle  bei  den  Anliegen 
der  neuen  Koalition  in  Sachen 
Staats-  und  Gesellschaftsreform 
einnehmen.  Am  16.  Januar  wird 
dann  der  Bericht  der  Mediatorin 
Lydie  Err  im  Kammerplenum  vor- 
gestellt,  ehe  dann  vom  21.  bis  zum 
23.  Januar  die  erste  regulâre  parla- 
mentarische  Sitzungswoche  des 
Jahres  stattfindet.  (CBu) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

20 


Le  Jeudi -2.1 .2014 -page  9 


RTL  2  illégale? 

La  création  de  la  nouvelle  radio  en  français  RTL  2 
s'est-elle  fait  dans  les  règles  de  la  loi?  C'est-ce  que  vou- 
lait savoir  Corinne  Cahen  (désormais  ministre  de  la 
Famille  et  de  l'Intégration)  dans  une  question  parle- 
mentaire. Le  Premier  ministre  et  ministre  des  Com- 
munications et  des  Médias,  Xavier  Bettel,  estime  que 
l'Autorité  luxembourgeoise  indépendante  de  la  radio- 
diffusion, instituée  par  la  loi  du  27  août  2013,  doit 
trancher  pour  savoir  si  les  fréquences  libérées  par  l'ar- 
rêt de  DNR  peuvent  être  réutilisées  par  la  nouvelle  ra- 
dio sans  que  ces  fréquences  soient  attribuées  par  le 
biais  d'un  appel  à  candidatures. 
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Von  Armut  bedroht 

Statec-Studie:  62  Prozent  der  Empfanger  haben  ein  Einkommen,  von  dem  sie  nicht  leben  kônnen 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 


Das  staatlich  garantierte  Mindest- 
einkommen  (RMG)  wurde  1986 
eingefiïhrt,  mit  dem  Ziel,  von  Ar- 
mut bedrohten  Haushalten  finan- 
ziell  unter  die  Arme  zu  greifen.  Der 
Statec  hat  nun  eine  umfangreiche 
Studie  iïber  die  Situation  der  RMG- 
Bezieher  verôffentlicht.  Stichda- 
tum  der  Erhebung  war  der  13.  Au- 
gust  2012.  Zu  diesem  Zeitpunkt  be- 
zogen  9130  Haushalte  Geld  vom 
Staat,  um  ûber  die  Runden  zu 
kommen. 

In  diesen  Haushalten  lebten  zum 
Zeitpunkt  der  Erhebung  18  766  Per- 
sonen  (darunter  6  283  Minderjàhri- 
ge).  Das  entspricht  3,58  Prozent  der 
Gesamtbevôlkerung.  Dièse  Zahl  va- 
riiert  je  nach  Altersgruppe.  Von 
den  Null-  bis  20-Jàhrigen  lebten 
5,06  Prozent  in  Haushalten,  die 
nicht  ohne  staatliche  Unterstùt- 
zung  auskommen.  Nicht  aile  Perso- 
nen,  die  in  einem  RMG-Haushalt 
leben,  sind  auch  Empfanger.  In  die- 
sem Fall  betrifft  das  865  Personen. 

Intéressant  ist  die  Zusammen- 
setzung  der  Haushalte,  die  auf 
RMG-Unterstùtzung  angewiesen 
sind.  Am  hàufigsten  sind  das  die 
Ein-Personen-Haushalte  (56  Pro- 
zent). In  einem  Drittel  der  betroffe- 
nen  Haushalte  leben  Familien  mit 
einem  oder  mehr  Kindern.  Die 
Zwei-Erwachsenen-Haushalte 
ohne  Kinder  machen  zehn  Prozent 
aller  Haushalte  aus.  Besonders  von 
Armut  bedroht  sind  Alleinerzie- 


hende  mit  Kindern.  Sie  machen  18 
Prozent  der  RMG-Haushalte  aus. 
94  Prozent  der  Alleinerziehenden 
sind  Frauen. 

Die  Nationalitàt  der  Betroffenen 
variiert  je  nach  Haushaltszusam- 
mensetzung.  In  den  Ein-Personen- 
Haushalten  uberwiegen  die  Lu- 
xemburger  mit  52  Prozent,  in  den 
Zwei-Erwachsenen-Haushalten 
ohne  Kinder  machen  sie  noch  30 
Prozent  der  Empfanger  aus.  In 
Haushalten  mit  zwei  Erwachsenen 
und  Kindern  -  sie  machen  16  Pro- 
zent der  Haushalte  aus  -  sind  es 
noch  23  Prozent. 

Das  RMG  setzt  sich  zusammen 
aus  einer  allocation  complémen- 
taire", die  dazu  dient,  das  Einkom- 
men  maximal  auf  das  1,3-Fache  des 
RMG  aufzustocken,  und  aus  einer 
indemnité  d'insertion".  Dièse  Ent- 
schàdigung  wird  an  arbeitsfàhige, 
aber  erwerbslose  Personen  bezahlt, 
die  vom  „Service  national  d'action 
sociale"  (Snas)  einer  Arbeitsmaft- 
nahme  zugewiesen  wurden.  Die  zu- 
stàndige  Behôrde  ist  der  „Fonds 
national  de  solidarité"  (FNS).  Die 
allocation  complémentaire"  kos- 
tete  den  FNS  im  August  2012  8,9 
Millionen  Euro. 

38  Prozent  der  RMG-Haushalte 
bezogen  im  August  vergangenen 
Jahres  kein  Einkommen,  gegenùber 
62  Prozent,  die  zwar  ùber  ein  Ein- 
kommen verfugten,  das  aber  zum 
Leben  nicht  ausreichte. 

Einer  der  Grùnde  sind  die  ho- 
hen  Mietkosten  im  Groftherzog- 


tum.  73  Prozent  der  Haushalte  hat- 
ten  zum  Zeitpunkt  der  Studie 
Mietkosten  zu  tragen,  fur  die  sie 
vom  Staat  im  August  2012  0,7  Mil- 
lionen Euro  erhielten.  Im  Schnitt 
betrug  die  Monatsmiete  515  Euro. 
83  Prozent  der  RMG-Haushalte 
bezahlten  im  August  vergangenen 
Jahres  weniger  als  800  Euro  Miete. 

Die  Lebenslâufe 
der  RMG-Empfanger 

Aus  der  Studie  geht  des  Weiteren 
hervor,  dass  die  Empfanger  der 
staatlichen  Hilfe  ganz  unter- 
schiedliche  Lebenswege  aufwei- 
sen,  bevor  sie  in  die  staatliche 


Abhângigkeit  geraten.  Ùberwie- 
gend  aber  handelt  es  sich  um  Mig- 
ranten,  die  nach  der  Jahrtausend- 
wende  nach  Luxemburg  einge- 
wandert  sind  und  nur  kurze  zeit 
(weniger  als  fùnf  Jahre)  in  Be- 
schàftigung  waren. 

Die  Vorgàngerregierung  hatte 
eine  Reform  der  RMG-Gesetzge- 
bung  angekundigt.  Die  Vereini- 
gungen  Caritas  und  Gréng  Stëf- 
tung  hatten  im  November  vergan- 
genen Jahres  gefordert,  die  Wohn- 
kosten  gesondert  zu  betrachten, 
weil  sie  die  Familien  unterschied- 
lich  belasten.  An  der  Reform 
wurde  zwar  gearbeitet,  doch  wei- 


ter  war  man  bis  zu  den  Neuwahlen 
nicht  gekommen.  Nun  ist  eine 
neue  Regierung  am  Start.  Auch  sie 
will  Ànderungen  vornehmen  und 
plant  laut  Regierungsprogramm 
eine  Neustaffelung  des  staatlich 
garantierten  Mindesteinkommens. 
Dièses  soll  kùnftig  aus  vier  Teilen 
bestehen:  ein  Pauschalbetrag  pro 
Bezieher,  ein  Teil  fur  die  in  einem 
Haushalt  anfallenden  Fixkosten, 
ein  Teil  fur  die  Miete  und  ein  Teil 
fur  die  im  Haushalt  lebenden  Kin- 
der. Besonders  der  Teil,  der  den 
Kindern  zugerechnet  wird,  soll  da- 
fùr  sorgen,  die  Familien  aus  dem 
Armutsrisiko  herauszuholen. 


Haushalte  mit  RMG-Unterstùtzung 
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Une  messe  pour  la  «famille» 

ESPAGNE  Sur  fond  de  débat  sur  l'avorte  ment,  des  milliers 
de  catholiques  se  sont  rassemblés  hier  à  Madrid. 


Chantant  pour  certains  des 
chants  de  Noël,  agitant  des 
drapeaux  de  leurs  régions  et  diffé- 
rents pays,  les  fidèles  sont  arrivés 
dès  le  début  de  la  matinée  hier  pour 
la  messe  organisée  par  l'archevêché 
de  Madrid  sous  la  devise:  «La  fa- 
mille est  un  lieu  privilégié  pour  Tan- 
nonce  de  l'Évangile  à  toutes  les  na- 
tions». «La  famille  est  à  la  base  de 
la  société  et  nous  sommes  venus 
pour  fêter  cette  journée  de  la  fa- 
mille», expliquait  Ignacio  Gonza- 
lez, agent  commercial  âgé  de  49  ans 
qui  est  venu  de  Murcie,  à  400  kilo- 
mètres de  la  capitale,  avec  son 
épouse  et  ses  six  enfants  pour  l'occa- 
sion. 

Cette  messe  annuelle  avait  rassem- 
blé jusqu'à  plusieurs  centaines  de 
milliers  de  personnes  sous  le  précé- 
dent gouvernement  socialiste  de 
José  Luis  Rodriguez  Zapatero  (2004- 


«La  famille,  la  base  de  la  société», 
pour  les  catholiques  espagnols. 


2011).  À  l'époque,  de  nombreux  fi- 
dèles dénonçaient  les  réformes 
phare  du  gouvernement  socialiste, 
comme  la  légalisation  du  mariage 
homosexuel  en  2005  et  l'adoption 
en  2010  de  la  loi  sur  l'avortement 
qui  l'autorise  jusqu'à  14  semaines 
de  grossesse  et  jusqu'à  22  semaines 
en  cas  de  malformation  du  fœtus. 


Promesse  de  campagne  en  2011  de 
Mariano  Rajoy,  l'actuel  gouverne- 
ment conservateur  a  adopté  le  20 
décembre  en  Conseil  des  ministres 
un  projet  de  loi  qui  n'autorise 
l'avortement  que  lorsqu'il  y  a  un 
danger  prouvé  pour  la  vie  ou  la 
santé  physique  ou  psychologique  de 
la  femme,  ou  en  cas  de  viol  ayant 
fait  l'objet  d'une  plainte  préalable. 
Ce  texte  a  de  fortes  chances  d'être 
adopté  au  Parlement  où  le  Parti  po- 
pulaire au  pouvoir  a  la  majorité.  «La 
nouvelle  loi  sur  l'avortement  est 
insuffisante,  car  elle  permet  en- 
core de  pratiquer  des  avorte- 
ments»,  affirmait  Ignacio  Gonzalez. 
«Il  faut  aller  encore  plus  loin,  car 
il  ne  faut  pas  d'avortement  du 
tout:  c'est  un  crime»,  expliquait 
Maria  Cardador,  âgée  de  82  ans  et 
venue  en  bus  depuis  Cordoue,  à  400 
km  au  Sud. 
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Sechs  Wochen  nach  dem  Taifun  „Haiyan"  auf 

Den  „CNN-Effekt"  aus 

Unterstùtzung  fur  das  Katastrophengebiet  auch  ùber  die 


VON  WOLF  VON  LEIPZIG 


Nach  der  Spur  der  Verwùstung  des 
Taifuns  „Haiyan"  auf  den  Philippinen 
lag  das  Hauptaugenmerk  der  inter- 
nationalen  Hilfe  auf  den  Inseln  Leyte 
und  Samar  -  dies  nicht  zuletzt  we- 
gen  der  starken  Medienprasenz  ge- 
rade  in  der  Hafenstadt  Tacloban.  Der 
sogenannte  „CNN-Effekt"  nach  dem 
gleichnamigen  US-Nachrichtensender 
bewirkt,  dass  manch  abgelegene  Ge- 
biete  vernachlàssigt  oder  gar  ganz 
vergessen  werden. 

Dies  wiederum  bietet  kleinen  Hilfs- 
organisationen  wie  Caritas  Luxem- 
burg  die  Chance,  mit  ihrer  Hilfe 
einen  wirklichen  „Mehrwert"  zu 
schaffen.  Andréas  Vogt,  Leiter  der 
internationalen  Zusammenarbeit 
von  Caritas  Luxemburg,  stellt  fest: 
„Wo  die  anderen  nach  rechts  gegan- 
gen  sind,  sind  wir  nach  links  abge- 
bogen."  Das  heiist  „jenen  helfen,  die 
durch  das  Netz  der  groisen  Hilfsor- 
ganisationen  fallen",  wie  Caritas- 


Mitarbeiterin  Carole  Reckinger  be- 
richtet,  die  zwei  Wochen  lang  im 
Katastrophengebiet  auf  den  Philip- 
pinen war,  um  die  Nothilfe  vor  Ort 
zu  koordinieren. 

Schwerpunkt  des  Hilfseinsatzes 
von  Caritas  International  war  daher 
nicht  Leyte  oder  Samar,  sondern  die 
Insel  Panay.  Nach  ihrer  Ankunft  auf 
dem  Flughafen  von  Cebu  reiste  die 
Sudostasien-Kennerin  nach  einem 
Abstecher  in  den  Norden  der  Insel 
weiter  auf  die  Insel  Panay,  erst  in 
den  Siïden,  dann  in  den  Norden,  wo 
eine  internationale  Hilfsflotte  mit 
Marineschiffen  vor  allem  auch  aus 
den  USA  maisgeblich  beim  Anlan- 
den  der  Hilfsgûter  half.  In  der  Pra- 
xis geht  es  bei  der  Nothilfe  um  die 
Verteilung  von  Lebensmitteln, 
Hygieneartikeln,  aber  auch  Bau- 
material  wie  Wellblech,  Nâgel,  Pla- 
nen  usw. 

Daneben  berichtet  Carole  Reckin- 
ger aber  auch  von  vielen  philippini- 
schen  Freiwilligen  aus  allen  Gesell- 
schaftsschichten,  die  helfen,  die  Zer- 


stôrungen  wie  Trûmmer  und  Schutt 
wegzurâumen  oder  sich  anders  nûtz- 
lich  machten,  indem  sie  z.  B.  Essens- 
rationen  aus  grofkn  Sâcken  in  klei- 
nere  Tûten  umfûllen.  Oft  macht  es 
aber  auch  Sinn,  die  50-Kilo-Sâcke 
statt  Zwei-Kilo-Rationen  Reis  zu 
verteilen,  womit  eine  Familie  etwas 
einen  Monat  auskommt.  Die  Luxem- 
burgerin  betonte,  dass  sie  anders  als 
in  manchen  Medienberichten  kein 
Gedrângel,  kein  Geschubse,  keinen 
Streit  bei  der  Verteilung  der  Hilfsgû- 
ter erlebt  habe. 

Nach  der  Hilfe  der  Wiederaufbau 

Vor  Ort  arbeitet  Caritas  Luxemburg 
eng  mit  Caritas  Ôsterreich  und  mit 
lokalen  Hilfsorganisationen  zusam- 
men.  Um  eine  môglichst  optimale 
Absprache  und  Koordinierung  des 
Hilfseinsatzes  sicherzustellen,  tra- 
fen  sich  die  internationalen  Hilfs- 
organisationen und  brachen  ihre 
Kooperation  anschlieisend  auf  lo- 
kale  Hilfsorganisationen  herunter. 
Dièses  Vorgehen  ist  wohl  auch  den 


Caritas-Mitarbeiterin  Carole  Reckinger  im 

Erfahrungen  im  Hilfseinsatz  nach 
dem  Erdbeben  in  Haiti  vor  bald  vier 
Jahren  geschuldet.  Damais  wurde 
teils  heftige  Kritik  wegen  angeblich 
oder  tatsâchlich  mangelhafter  Ab- 
sprachen  unter  den  Hilfsorganisa- 
tionen laut. 

Neue  Lebensgrundlage  schaffen 

Offiziell  haben  die  Schulen  im  Kata- 
strophengebiet am  28.  November 
wieder  ihren  Betrieb  aufgenommen. 
Doch  sind  viele  Schulen  noch  zer- 
stôrt,  so  dass  der  Unterricht  im 
Schichtbetrieb  erteilt  werden  muss, 
so  Carole  Reckinger.  Laut  Caritas  - 
Mitarbeiter  Andréas  Vog  ist  die 
erste  Hilfsphase  an  vielen  Orten 
abgeschlossen,  aber  an  anderen 
wird  es  noch  einige  Monate  dauern. 

Die  Philippinen  liegen  sowohl  in 
einem  Taifun-  als  auch  in  einem 
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den  Philippinen 


gleichen 


bloBe  Nothilfe  hinaus 


November  in  der  Provinz  Iloilo  bei  der  Verteilung  von  Hilfsgùtern  fur  die  Opfer. 


Erdbebengebiet,  die  Menschen 
seien  es  oft  schon  gewohnt,  wieder 
von  vorne  anzufangen,  doch  ginge 
es  nunmehr  darum,  die  Lebens- 
grundlage  sicherzustellen,  so  Cari- 
tas  Mitarbeiter  Georges  Glod.  Viele 
hâtten  nicht  nur  ihre  Hâuser,  son- 
dern  oft  auch  ihre  ganze  Existenz- 
grundlage  durch  den  Taifun  verlo- 
ren:  Fischerboot  mit  Lecks,  zer- 
stôrte  Reisfelder  sowie  Bananen- 
und  Kokos-Plantagen. 

Caritas  Luxemburg  hat  bislang 
Spenden  im  Wert  von  380  000  Euro 
fur  die  Taifunopfer  erhalten.  Allein 
im  Norden  der  Stadt  Cebu  wurden 
Hilfsgiïter  an  rund  2  000  Familien, 
d.  h.  rund  10  000  Menschen,  verteilt. 

Annâhernd  500  000  Taifunopfer 
haben  Hilfe  von  Caritas  Internatio- 
nal erhalten,  welche  die  nationalen 
Mitglieder  vereint.  Caritas  Luxem- 


burg will  ûber  die  Nothilfe  hinaus 
auch  in  den  nâchsten  Monaten  Wie- 
deraufbauhilfe  im  weitesten  Sinn, 


d.  h.  auch  Hilfe  zur  Selbsthilfe,  leis- 
ten  und  hat  dazu  weitere  finanzielle 
Unterstûtzung  von  der  Regierung 
erbeten  und  bittet  auch  die  Bevôlke- 
rung  um  weitere  Spenden.  Auch 
Carole  Reckinger  wird  Anfang 
nâchsten  Jahres  wieder  mehrere 
Wochen  auf  den  Philippinen  sein, 
um  dort  den  Wiederaufbau  zu  un- 
terstùtzen. 

Das  Luxemburger  Rote  Kreuz 
engagiert  sich  ebenfalls  stark  bei 
der  Katastrophenhilfe  und  dem 
Wiederaufbau.  Wie  ihr  Vizedirek- 
tor  Marc  Crochet  am  vergangenen 
Dienstag  mitteilte,  hat  die  Hilfsor- 
ganisation  bislang  250  000  Euro 
aus  Eigenmitteln  zur  Verfugung 
gestellt;  die  Luxemburger  Regie- 
rung hat  die  Hilfe  um  200  000  Euro 
aufgestockt.  Von  privater  Seite 
seien  bislang  Spenden  in  Hôhe  von 
460  000  Euro  eingegangen.  Sie  sol- 
len  dazu  verwendet  werden,  800 
sturmsichere  Hâuser  zu  errichten. 
Die  Luxemburger  Sektion  arbeitet 
dabei  eng  mit  ihren  Schwesteror- 
ganisationen  in  Belgien  und  den 
Niederlanden  zusammen.  Beim 
Einsatz  der  Benelux-Mannschaft  in 
den  vier  Provinzen  der  Insel  Kalibo 
sollen  bis  Jahresende  38  000  Haus- 
halte  in  den  Genuss  von  Hilfe 
kommen. 


Hilfsorganisationen 

Luxemburger  Rotes  Kreuz: 

(CCPL)  LU52  1111  0000  1111  0000, 
Jyphon  Philippines".  Oder  via 
www.  croix-rouge.lu. 
Caritas  Luxemburg: 
(CCPL)  LU34  1111  0000  2020  0000, 
Vermerk  „Taifun".  Oder  via  www.caritas.lu. 
Unicef  Luxemburg: 
(CCPL)  LU38  1111  0000  1818  0000  oder 
(BCEE)  LU37  0019  1000  7067  0000, 
Vermerk  „Nothilfe  Philippinen". 
Oder  via  Internet  auf  www.unicef.lu. 
Care  in  Luxembourg: 
(CCPL)  LU28  1111  2588  1923  0000,  Ver- 
merk „Haiyan".  Weitere  Infos:  www.care.lu. 


sammeln  Spenden 

SOS  Villages  d'enfants  Monde: 

(CCPL)  LU65  1111  0050  0053  0000, 

Vermerk:  „Aide  d'urgence  Philippines". 

Kindernothilfe  Luxemburg: 

(BGLL)  LU50  0030  4812  1330  0000, 

Vermerk  „Soforthilfe  Philippinen". 

Médecins  sans  frontières: 

(CCPL)  LU75  1111  0000  4848  0000, 

Vermerk:  ^Urgences  Philippines". 

Oder  via  www.msf.lu. 

Handicap  International: 

(CCPL)  LU47  1111  0014  2062  0000, 

„Typhon  Philippines". 

Oder  via  www.  handicap-international.lu. 
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De  l'école 


Le  bon  choix 


Les  colonnes  des  journaux  luxembour- 
geois ne  désemplissent  plus  depuis  l'an- 
nonce faite  par  le  gouvernement  Bettel 
de  remplacer  les  cours  d'«  instruction  re- 
ligieuse et  morale»  et  de  «formation 
morale  et  sociale»  par  un  cours  unique 
de  «formation  aux  valeurs». 

Les  arguments  qui  relèvent 
dune  réflexion  profonde  alter- 
nent avec  ceux  qui  volent  bas,  et 
1  evêché  ne  fait  rien  pour  relever 
le  niveau  du  débat;  la  notion  de 
«démocratie»  est  l'une  de  celles 
qui  sont  le  plus  galvaudées. 

Parmi  ceux  qui  pourfendent  le 
plus  violemment  l'idée  gouverne- 
mentale (oubliant  au  passage  qu'elle  figu- 
rait aussi  au  programme  du  CSV,  du 
moins  pour  le  secondaire),  on  retrouve 
les  initiateurs  de  Fir  de  Choix.lu  qui,  avec 


l'appui  du  quotidien  de  1  evêché,  essaient 
de  multiplier  les  signatures  pour  le  statu 
quo  dans  l'enseignement  moral.  Ces  «55 
personnes»,  espérons  qu'elles  sont  au 
moins  bien  intentionnées,  craignent  pro- 
bablement qu'au  travers  des  «valeurs» 
enseignées  à  l'école,  la  société 
luxembourgeoise  traditionnelle  ne 
soit  chamboulée  de  fond  en  com- 
ble, et  c'est  ainsi  qu'elles  réclament 
le  droit  de  choisir. 
Malheureusement,  ils  oublient 
que  le  binôme  IRM  et  FMS  ne 
constitue  en  rien  une  entité  recou- 
vrant toutes  les  sensibilités,  la  nou- 
velle «formation  aux  valeurs» 
n'en  faisant  d'ailleurs  non  plus  nullement 
fonction. 

Un  petit  rappel  historique:  dans  une 
société  dominée  par  les  cléricaux,  bien 


longtemps  le  cours  d'instruction  reli- 
gieuse avait  le  monopole  de  l'enseigne- 
ment moral  dans  nos  écoles.  On  avait 
aménagé  une  petite  porte  de  sortie,  desti- 
née essentiellement  aux  croyants  d'autres 
religions.  Des  mécréants  de  tous  poils, 
mais  en  petit  nombre,  en  ont  profité,  et 
c'est  ainsi  que  j'ai  pu  quitter  la  salle  de 
l'examen  de  fin  d'études  secondaires  une 
heure  avant  l'énorme  majorité  de  mes 
condisciples. 

En  1967,  le  ministre  Dupong,  chré- 
tien-social, mais  à  l'ouverture  d'esprit  évi- 
dente, introduisait  la  morale  laïque,  lais- 
sant toutefois  à  ceux  qui  le  voulaient  la  li- 
berté de  ne  choisir  aucun  cours  de  mo- 
rale. 

Un  autre  ministre,  du  même  parti, 
mais  plus  clérical,  allait  abolir  cette  li- 
berté-là. Nous  étions  assez  nombreux  à  ce 


moment  à  vouloir  combattre  cette  ré- 
forme, et  nous  donnions  naissance  à  Li- 
berté de  conscience,  une  association  qui 
demandait  à  tout  prix  que  l'obligation  de 
suivre  un  cours  de  morale  à  l'école  ne  soit 
pas  inscrite  dans  la  loi.  Hélas,  autant  le 
combat  politique  que  le  combat  juridi- 
que se  soldaient  par  des  défaites. 

Si  la  pétition  de  Fir  de  Choix.lu  voulait 
offrir  à  tous  un  vrai  choix,  incluant  l'ab- 
sence d'éducation  morale  à  l'école,  ma  si- 
gnature pourrait  figurer  sur  les  listes.  Hé- 
las, cette  «initiative»  n'a  de  démocrati- 
que que  le  papier  sur  lequel  figure  le  mot; 
elle  ne  sert  que  les  intérêts  des  cléricaux 
les  plus  réactionnaires,  qui  ne  peuvent 
supporter  que  l'Eglise  catholique  n'ait 
plus  son  mot  à  dire  dans  les  programmes 
scolaires. 

ANDRE  WENGLER 
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Neujahrsempfang 
im  Bischofshaus 

Am  Dienstag,  dem  14.  Januar  2014, 
von  15  bis  17  Uhr,  empfàngt  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  den  Klerus,  die 
Ordensleute  sowie  die  hauptamtlichen 
Mitarbeiterinnen  und  Mitarbeiter  im 
kirchlichen  Dienst  zur  Neujahrsgratula- 
tion  im  Bischofshaus.  (C.) 
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Buch  auf  -  Film  ab:  Vater,  Mutter,  Kind? 

Mediensichtungen  zum  Thema  Familie  in  der  „ErwuesseBildung" 


„Buch  auf  -  Film  ab:  Vater,  Mut- 
ter, Kind?"  heiftt  es  am  Dienstag, 
dem  21.  Januar,  von  15  bis  17.30 
Uhr  bei  der  „ErwuesseBildung"  (5, 
avenue  Marie-Thérèse)  in  der 
Hauptstadt.  Zielgruppe  sind  Reli- 
gionslehrer  und  -lehrerinnen  so- 
wie  Ethiklehrer  und  -lehrerinnen 
an  Grundschulen. 

Inhalt  des  Kurses:  In  jeder 
Klasse  treffen  Schiller  und  Schù- 
lerinnen  aus  unterschiedlichen 
Familienkonstellationen  zusam- 
men.  Neben  Kindern  aus  der  Va- 
ter-Mutter-Kind-Familie  finden 
sich  Heranwachsende,  die  nur  mit 


einem  Elternteil  zusammenleben; 
solche,  die  in  sogenannten  Patch- 
workfamilien  groft  werden,  oder 
vielleicht  auch  Schùler,  die  bei 
den  Grofteltern  aufwachsen. 

Die  Lebensform  „Familie"  hat 
viele  Gesichter.  In  einer  Gesell- 
schaft,  die  so  unterschiedliche  Le- 
bensmuster  hervorbringt,  wie  es 
unter  anderem  in  den  europâi- 
schen  Lândern  der  Fall  ist,  ist  es 
notwendig,  dass  Kinder  andere 
Lebenssituationen  wahrnehmen 
und  akzeptieren  kônnen. 

Wâhrend  der  Veranstaltung  er- 
halten  die  Anwesenden  einen  Ein- 


blick  darûber,  wie  Familien  in  an- 
deren  Kulturkreisen  leben.  An 
diesem  Nachmittag  werden  die 
beiden  Referentinnen  Material 
zum  Thema  fur  die  praktische 
Unterrichtsarbeit  vorstellen.  Ne- 
ben Unterrichtsmaterialien  und 
Literaturempfehlungen  besteht 
die  Môglichkeit,  Kurzfilme  zum 
Thema  kennenzulernen,  die  im 
Unterricht  eingesetzt  werden 
kônnen. 

Kursleiter  sind  Michèle  Hilger, 
Religionslehrerin  an  der  Grund- 
schule  und,  die  ùber  eine  langjâh- 
rige  Erfahrung  im  Einsatz  von  Fil- 


men  in  der  Erziehungsarbeit  ver- 
fùgt,  sowie  Barbara  Schu,  Refe- 
rentin  fur  (religiôse)  Kinder-  und 
Jugendliteratur  sowie  Lesefôrde- 
rung  bei  der  „ErwuesseBildung". 

Die  Kursnummer  fur  diesen 
Workshop  lautet  144040M.  Die 
Teilnahme  daran  ist  kostenlos; 
insgesamt  werden  aber  maximal 
zwôlf  Personen  angenommen. 

Interessierte  kônnen  sich  ùber 
die  Telefonnummer  4  47  43-340 
oder  per  E-Mail  an  info@ewb.lu 
anmelden.  (C.) 

■  www.erwuessebildung.lu 
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115.  Jahrestag:  Abschluss 
der  Geburtstagsfeierlichkeiten 

Pfarrkirche  Berburg:  zwei  Tafeln  feierlich  eingeweiht 


Die  Feierlichkeiten  im  Rahmen 
des  115.  Geburtstages  der  Pfarrkir- 
che in  Berburg  wurden  am  ver- 
gangenen  Sonntag  mit  einer  feier- 
lichen  Einweihung  von  zwei  Ta- 
feln abgeschlossen.  Wâhrend  auf 
der  ersten  Tafel  sâmtliche  Geistli- 
chen  der  Kirche  in  Berburg  aufge- 
listet  wurden,  befindet  sich  auf 
der  zweiten  Tafel  ein  Ûberblick 
ùber  den  historischen  Werdegang 
des  historischen  Gotteshauses.  Im 
Rahmen  eines  gemeinsamen  Ge- 


betes  aller  anwesenden  Glâubi- 
gen,  darunter  der  Manternacher 
Gemeinderat  mit  Bùrgermeister 
Henri  Frank  an  der  Spitze,  und 
mehrere  Ehrengâste,  rief  Dechant 
Claude  Bâche  Gottes  Segen  auf 
die  beiden  Tafeln  herab. 

Bùrgermeister  Henri  Frank 
zeigte  sich  in  seiner  anschlieften- 
den  Ansprache  von  den  beiden 
Werken  angetan.  Die  Tafeln  wur- 
den zweifelsohne  ihren  Teil  zur 
Verschônerung  der  Kirche  in  Ber- 


burg beitragen,  gab  das  Gemein- 
deoberhaupt  zu  verstehen. 

Von  Seiten  des  lokalen  Kir- 
chenrates  bedankte  man  sich  bei 
den  kommunalen  Verantwortli- 
chen  fur  die  finanzielle  Unterstùt- 
zung,  die  die  Anschaffung  der  bei- 
den Tafeln  ùberhaupt  erst  ermôg- 
licht  hatten. 

Im  Anschluss  an  die  feierliche 
Einweihung  lud  Dechant  Claude 
Bâche  zu  einer  Fùhrung  durch  die 
Kirche  ein.  (J.W.) 


Die  Jubilâumsfestlichkeiten  der  Berburger  Pfarrkirche  wurden  mit  einer  feierlichen  Einweihung  von  zwei  Tafeln 
abgeschlossen.  (foto-.joeweis) 
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A  propos  de  deux  livres  de  François  Terzer 

Au  nom  de  la  liberté 
de  conscience  et  de  foi 

Caritas  Pirckheimer  et  les  Clarisses  de  Nuremberg  refusent  de  «suivre  le  mouvement  général» 


P.  Jean-Jacques  Flammang  SCJ 

Viennent  de  paraître  aux  Edi- 
tions du  Cerf  deux  gros  volumes 
de  l'abbé  François  Terzer  sur 
Caritas  Pirckheimer:  l'un 
contient  une  étude  biographique 
critique  sur  cette  abbesse  excep- 
tionnelle1, l'autre  une  traduction 
en  français  de  ses  Ecrits  à  partir 
du  nouveau  haut  allemand  pré- 
coce et  du  latin2.  Cette  œuvre 
monumentale  est  le  fruit  d'an- 
nées de  recherche  et  de  travail 
minutieux  sur  les  documents. 
Présentée  comme  thèse  de  doc- 
torat à  l'Université  de  Stras- 
bourg, elle  a  obtenu,  en  201 1 , 
le  prix  des  thèses  des  univer- 
sités. 

Le  lecteur  de  ces  lignes  se  demande 
peut-être  qui  est  cette  Caritas 
Pirckheimer  et  pourquoi  lui  consa- 
crer, au  début  du  XXIe  siècle,  une  telle 
somme  de  travail  intellectuel. 

Caritas  Pirckheimer  (1467-1532)  a 
vécu  à  un  moment  charnière  de  l'his- 
toire européenne.  Les  humanistes 
avaient  ouvert  de  nouvelles  voies  pour 
aborder  les  questions  existentielles  es- 
sentielles; les  Luthériens  avaient  relu 
les  Ecritures  Saintes  et  voulaient  réfor- 
mer en  conséquence  l'Eglise  du  Christ. 
De  nombreux  disciples  suivaient  ces 
nouveaux  maîtres,  et  le  paysage  cultu- 
rel, religieux  et  politique  commençait  à 
se  transformer  en  Allemagne  et  ailleurs 
en  Europe. 

C'est  cette  évolution  qu'a  vécue 
Caritas  Pirckheimer,  alors  abbesse  des 
Clarisses  à  Nuremberg,  une  ville  rapi- 
dement conquise  à  la  Réformation  lu- 
thérienne. 

Femme  d'une  culture  exceptionnelle 
pour  son  époque  (et  aussi  pour  la 
nôtre),  Caritas  Pirckheimer  avait  étudié 
le  latin,  l'Ecriture  Sainte  et  les  théolo- 
giens ainsi  que  les  auteurs  antiques  et 
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les  maîtres  de  son  temps.  Comme  son 
frère  Willibald  Pirckheimer,  le  célèbre 
humaniste  de  Nuremberg,  elle  était 
une  adepte  convaincue  de  l'huma- 
nisme naissant.  Sa  vie  religieuse  et 
spirituelle  était  ainsi  ouverte  au 
monde,  et  elle  était  consciente  qu'une 
évolution  importante,  voire  une  ré- 
forme générale  de  l'Eglise  et  de  l'Etat 
devrait  se  faire  au  nom  de  la  liberté. 
Ayant  étudié  les  écrits  de  Luther,  elle 
connaissait  bien  les  nouvelles  voies 
issues  de  ces  critiques  de  l'Eglise. 
Ayant  sur  beaucoup  de  points  des 
opinions  proches  de  celles  de  Luther, 
elle  refusait  néanmoins  de  «suivre  le 
mouvement  général»  de  la  Réformation 
telle  qu'elle  était  imposée  aux  couvents 
de  Nuremberg  par  les  autorités  civiles. 

Autrement  intelligente,  l'abbesse  du 
monastère  des  Clarisses,  perçue  par  les 
gens  de  tout  bord  comme  une  virgo 
docta,  femme  érudite,  avait  une  vision 
différente  et  une  pratique  alternative 
de  la  réforme.  C'est  cette  dimension  de 
sa  personnalité  qui  peut  nous  intéres- 
ser aujourd'hui  où,  dans  l'Eglise  et 
dans  l'Etat,  d'autres  réformes  sont 
devenues  indispensables. 

Sa  «nouvelle  manière  de  penser  les 
rapports  entre  foi  et  pouvoir,  entre 
liberté  de  conscience  et  responsabilité 
collective»  pourrait,  comme  le  suggère 
François  Terzer,  faire  d'elle  «une  figure 
éclairante  pour  les  questions  actuelles 
concernant  l'œcuménisme,  les  rap- 
ports Eglise-Etat,  la  liberté  religieuse  et 
de  conscience  ainsi  que  les  rapports  de 
pouvoir  à  l'intérieur  de  l'Eglise»;  elle 
pourrait  aussi  intéresser  les  recherches 
récentes  sur  la  tolérance  et  le  gender.  Il 
vaut  donc  la  peine  de  se  familiariser 
avec  ses  idées  et  sa  résistance,  avec  son 
attitude  spirituelle  de  liberté  et  de  foi  et 
ses  positions  face  aux  abus  de  pouvoir 
de  l'Eglise  et  de  l'Etat.  Pour  ce  faire,  les 
deux  volumes  de  François  Terzer  sont 
un  guide  excellent. 

La  «Correspondance»  et  les 
«Notes  mémorables» 

Dans  son  «Conseil  amical  au  lecteur», 
François  Terzer  propose  de  consulter 
d'abord  les  «Notes  mémorables»  de 
l'abbesse  de  Nuremberg,  avant  de  lire 
la  biographie  critique  qu'il  en  a  éla- 
borée. 

Ces  «Notes  mémorables»  commen- 
cent par  une  série  de  lettres  adressées 
pendant  le  temps  de  l'Avent  1524  par 
Caritas  Pirckheimer  aux  diverses  auto- 
rités de  la  ville  de  Nuremberg.  Le 
Conseil  de  la  ville  veut  en  effet  retirer 
les  Franciscains  du  monastère  des  Cla- 
risses pour  leur  donner  des  adeptes  de 
la  nouvelle  doctrine  luthérienne  et 
pour  ainsi  les  forcer  à  renoncer  à  leur 
«ancienne»  foi.  Caritas  Pirckheimer 
proteste  au  nom  de  la  liberté  de 
conscience  des  religieuses  qui  désirent 
rester  fidèles  à  leurs  vœux,  malgré  le 
dénigrement  de  ceux-ci  par  la  nouvelle 
doctrine  évangélique. 

Pourquoi  retirer  du  monastère  les 
Franciscains  qui  y  ont  été  confesseurs, 
prédicateurs  et  aumôniers  depuis  250 
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ans?  Pourquoi  vouloir  forcer  les  reli- 
gieuses à  adhérer  aux  nouvelles  idées 
alors  que  celles-ci  préconisent  juste- 
ment la  liberté  de  conscience  et  de  foi? 

Une  autre  série  de  documents  au 
début  de  ses  «Notes  mémorables» 
concerne  la  demande  d'une  mère, 
dame  Tetzel,  pour  faire  sortir  sa  fille 
Margaret  du  monastère  Sainte-Claire 
où  elle  était  entrée  de  pleine  liberté  et 
où  elle  voulait  rester.  L'abbesse  doit 
protéger  la  religieuse  pour  qu'on  ne 
l'enlève  pas  de  force,  comme  cela  se 
faisait  un  peu  partout  dans  les  villes 
qui  s'étaient  converties  à  la  Réforma- 
tion, méprisant  et  le  culte  divin  et  les 
vœux  religieux  jugés  contraires  à  la 
lecture  moderne  des  Ecritures. 

Le  ton  est  donné.  L'ensemble  des 
«Notes  mémorables»  est  un  dossier  de 
lettres,  de  comptes  rendus,  de  tracta- 
tions, d'éclaircissements  -  provoca- 
tions et  abus  de  pouvoir  de  la  part  de 
l'autorité  civile  luthérienne,  réactions 
et  luttes  au  nom  de  la  liberté  de 
conscience  et  de  foi  de  la  part  de 
Caritas  Pirckheimer  et  de  ses  Clarisses. 
De  celles-ci,  leur  abbesse  note  «qu'elles 
ne  demandaient  pas  à  être  libérées  et 
qu'elles  voulaient  volontiers  me  garder 
leur  obéissance  et  faire  ce  qu'il  m'était 
agréable  si  seulement  je  restais  avec 
elles  et  ne  les  abandonnais  pas  à  leur 
angoisse  et  à  leur  détresse.  Donc,  je 
leur  promis  en  retour  de  leur  être 
fidèle,  de  rester  avec  elles  et  de  m'enga- 
ger  corps  et  âme  jusqu'à  la  mort,  tant 
qu'elles  resteraient  fermes  dans  la  vraie 
foi  chrétienne  et  dans  l'état  religieux. 
Mais  si  elles  voulaient  devenir  luthé- 
riennes ou  infidèles  à  leur  époux  divin 
ou  faire  un  couvent  ouvert,  alors  je  ne 
voudrais  pas  rester  un  jour  de  plus  avec 
elles.» 

Les  trois  possibilités  évoquées  sont 
des  voies  empruntées  par  les  autres 
couvents  de  Nuremberg.  Seules  les 
Clarisses  du  monastère  Sainte-Claire 
résistent.   Le  procurateur  reconnaît 


qu'il  «n'est  pas  assez  savant  pour 
convaincre  l'abbesse»  et  annonce  la 
visite  de  Melanchthon  en  personne.  Le 
grand  réformateur,  ami  de  Luther,  de- 
vrait pouvoir  convaincre  Caritas.  Mais 
au  lieu  de  forcer  Caritas  de  changer 
d'opinion,  celui-ci  finit  par  faire  des 
reproches  au  Conseil  de  la  ville  pour 
ses  positions  et  actions  contre  la  liberté 
de  conscience.  Voici  ce  que  l'abbesse 
relate  de  cette  visite  dans  ses  «Notes 
mémorables»:  «Après  plusieurs  jours, 
le  procurateur  vient  chez  nous  dans  la 
maison  des  confesseurs  avec  messire 
Philippe  (Melanchthon)  qui  nous  parla 
beaucoup  à  propos  de  la  nouvelle 
doctrine.  Quand  il  apprit  que  nous 
nous  fondions  sur  la  grâce  de  Dieu  et 
non  pas  sur  nos  propres  œuvres,  il  dit 
que  nous  pouvions  faire  notre  salut 
aussi  bien  dans  le  couvent  que  dans  le 
monde,  si  seulement  nous  ne  tirions 
pas  présomption  de  nos  vœux.  Nous 
concordions  de  part  et  d'autre  en  tous 
points,  mais  seulement  à  propos  des 
vœux,  nous  ne  pouvions  pas  tomber 
d'accord.  Il  était  d'avis  qu'ils  n'enga- 
geaient à  rien  et  qu'on  n'était  pas  tenu 
de  les  garder.  Moi,  je  répondais  que  ce 
qu'on  a  promis  à  Dieu,  on  était  tenu  de 
le  garder  avec  son  aide.  Il  était  beau- 
coup plus  humble  dans  ses  propos  que 
tous  les  luthériens  que  j'ai  entendus. 
Ce  qui  lui  répugnait  le  plus  était  qu'on 
force  les  gens  par  la  violence.  Il  partit 
en  bonne  amitié  de  chez  nous.»  Du 
Conseil  de  la  ville  il  exigeait  qu'il  ne 
harcèle  plus  les  religieuses,  mais  les 
laisse  vivre  librement  leur  vie  reli- 
gieuse. 

François  Terzer  parlera  dans  sa  bio- 
graphie critique  de  cette  visite  de 
Melanchthon  comme  de  «la  première 
rencontre  œcuménique».  Par  d'autres 
documents,  nous  apprenons  que  les 
Clarisses  peuvent  rester  dans  leur  mo- 
nastère, mais  que  le  Conseil  de  la  ville 
leur  interdit  d'accueillir  des  novices.  La 
disparition  de  la  communauté  est  donc 
programmée  et  advient  avec  la  mort  de 
la  dernière  moniale  avant  1591. 

A  côté  des  «Notes  mémorables»,  le 
volume  des  «Ecrits»  contient  la  corres- 
pondance de,  à  et  sur  Caritas  Pirck- 
heimer. Nous  y  trouvons  des  noms 
comme  Sixtus  Tucher,  l'accompagna- 
teur spirituel  de  l'abbesse,  Christoph 
Scheurl,  «un  des  personnages  les  plus 
ambigus  parmi  tous  ceux  qui  sont  dans 
l'entourage  de  Caritas»,  Jérôme  Emser, 
le  fameux  théologien  anti-luthérien, 
Willibald  Pirckheimer,  le  frère  huma- 
niste, ainsi  que  d'autres  membres  de  sa 
famille,  le  poète  Konrad  Keltis  qui, 
dans  un  poème,  célèbre  les  qualités 
spirituelles  et  intellectuelles  de  l'ab- 
besse, Kaspar  Nûtzel,  le  magistrat  in- 
fluent du  Conseil  de  la  ville,  le  peintre 
Albrecht  Durer,  les  papes  Jules  II  et 
Léon  X. . . 

La  biographie  critique 

Tous  ces  personnages,  et  bien  d'autres, 
François  Terzer  les  présente  dans  l'au- 
tre volume,  sa  biographie  critique:  «Ca- 
ritas Pirckheimer.  Une  femme  voilée  de 
liberté».  ► 
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►  Le  lecteur  apprend  d'abord  à 
connaître  le  monde  de  Caritas  Pirck- 
heimer:  la  ville  de  Nuremberg  et  son 
apport  à  l'Empire  et  à  l'Eglise  aux  XVe 
et  XVIe  siècles;  la  Réformation  intro- 
duite à  Nuremberg  et  largement  ac- 
ceptée par  la  population;  l'histoire  des 
monastères  et  couvents  de  la  ville,  en 
particulier  l'histoire  du  monastère 
Sainte-Claire  où  Caritas  Pirckheimer 
est  entrée  en  1483  et  où  elle  est 
abbesse  de  1503  jusqu'à  sa  mort  en 
1532.  La  présentation  et  l'interpréta- 
tion du  retable  de  l'église  Sainte-Claire 
relatant  des  événements  de  la  vie  de 
Marie-Madeleine  et  de  sainte  Claire 
livrent  le  paradigme  de  la  spiritualité 
de  Caritas  Pirckheimer  et  de  ses  Cla- 
risses.  Une  ancienne  gravure  de  ce 
retable  illustre  les  explications. 

La  deuxième  partie  de  la  biographie 
retrace  la  vie  de  Caritas,  née  à  Eichs- 
tàtt  en  1467,  ses  origines  familiales,  sa 
vocation  religieuse,  sa  vie  spirituelle, 
sa  résistance  et  son  ars  moriendi.  Son 
nom  Caritas  reflète  bien  son  engage- 
ment pour  la  liberté  de  conscience  et 
de  foi,  car  cet  engagement  s'est  fait 
dans  la  charité  selon  l'adage  de  saint 
Augustin:  caritas  lex  libertatis,  la 
charité  doit  être  la  loi  de  la  liberté. 

La  troisième  partie  rend  de  grands 
services  au  lecteur.  Elle  nous  propose 
des  notes  biographiques  sur  tous  les 
personnages  intervenant  dans  les  dé- 
bats et  combats  autour  de  la  résistance 
du  monastère  Sainte-Claire  que  le 
Conseil  de  la  ville  voulait  par  la  force 
«convertir»  aux  idées  de  la  Réforma- 
tion. Dans  cette  partie,  nous  trouvons 
aussi  le  chapitre  sur  ce  que  François 


Terzer  appelle  «la  première  rencontre 
oecuménique».  Cette  rencontre  entre 
Pirckheimer  et  Melanchthon  jette  les 
bases  pour  une  autre  façon  d'envisa- 
ger et  de  traiter  les  discordances  tant 
au  niveau  dogmatique  que  politique. 
François  Terzer  y  revient  dans  sa 
Conclusion  pour  envisager  des  voies 
de  solution  dans  des  débats  actuels. 

La  quatrième  partie  présente  les 
«Ecrits»  de  Caritas  Pirckheimer,  alors 
qu'une  dernière  partie  informe  sur 
son  devenir  posthume.  Après  un  si- 
lence séculaire  sur  cette  femme  voilée 
de  liberté,  sa  «Correspondance»  fut 
rééditée  au  XIXe  siècle,  puis  en  édition 
critique  avec  les  autres  «Ecrits»  au  XXe 
siècle.  Un  procès  de  canonisation  est 
introduit,  mais  pourra-t-il  avancer? 

Dans  les  années  1970,  on  craignait 
que  l'expérience  de  Caritas  et  de  sa 
communauté  ne  fût  un  frein  à  l'œcu- 
ménisme. Aujourd'hui,  François  Ter- 
zer signale  la  crainte  opposée:  «des 
milieux  rétifs  à  l'œcuménisme  pour- 
raient craindre  que  la  reconnaissance 
de  cette  lutte  et  de  la  résistance  de 
Caritas,  avec  le  degré  héroïque  de 
vertus  qu'elles  recèlent,  aient  pour 
corollaire  la  reconnaissance  d'une 
égale  héroïcité  des  vertus  à  Martin 
Luther,  du  moins  au  jeune  Luther, 
puisque  celui-ci  et  Caritas  ont  été  à  ce 
niveau  des  jumeaux  spirituels.» 

François  Terzer  y  insiste:  la  résis- 
tance de  Caritas  n'était  pas  un  combat 
contre  la  Réformation  mais  contre  ses 
abus,  de  même  que  la  critique  du 
jeune  Luther  était  dirigée  contre  les 
abus,  et  non  contre  l'Eglise  en  tant 
que  telle. 


Au  nom  de  la  liberté  de  conscience 
et  de  foi 

Ce  qui  importe  pour  Caritas  et  son 
humanisme  plus  chrétien  que  cicéro- 
nien,  c'est  la  liberté,  et  c'est  au  nom  de 
cette  liberté  qu'elle  résiste  à  ces  autori- 
tés qui  voulaient  lui  imposer,  par  abus 
de  pouvoir,  une  autre  foi  et  un  autre 
mode  de  vie  que  ceux  à  qui  elle  et  les 
Clarisses  de  Nuremberg  avaient  voué 
leur  vie. 

Obéir  à  sa  conscience  et,  par  là, 
désobéir  à  l'autorité  des  hommes,  est 
toujours  une  souffrance.  Mais  ce  «lei- 
dender  (Un)gehorsam»  vaut  mieux  que 
la  souffrance  qui  vient  de  la  désobéis- 
sance à  sa  conscience  pour  obéir  aux 
hommes. 

Ce  qui  ressort  de  la  présentation  que 
nous  fait  François  Terzer  de  la  résis- 
tance du  monastère  Sainte-Claire,  c'est 
que  la  séparation  des  deux  camps  ne 
s'opère  pas  tant  à  cause  d'oppositions 
doctrinales  mais  par  le  non-respect  de 
la  liberté  et  de  la  charité.  L'intelligente 
abbesse  savait  qu'une  autre  approche 
était  possible,  et  elle  l'avait  pu  expéri- 
menter lors  de  sa  rencontre  avec 
Melanchthon.  Malheureusement,  ce 
genre  de  rencontre  n'a  pas  fait  école. 

Dans  la  plupart  des  cas,  le  moteur 
premier  des  séparations  est  la  soif 
démesurée  de  pouvoir  et  de  domina- 
tion. Ceci  vaut  en  principe  indépen- 
damment des  positions  doctrinales  dé- 
fendues. Ce  qui  se  passait  à  Nurem- 
berg pour  les  Clarisses,  se  passait  aussi 
à  Rome  pour  Luther.  Dans  les  deux 
cas,  l'autorité  répondait  par  une  fin  de 
non-recevoir  et  par  l'argument  d'obéis- 


sance et  de  soumission,  note  à  juste 
titre  François  Terzer. 

Et  aujourd'hui? 

L'étude  historique  ne  concerne  pas  seu- 
lement le  passé.  A  plusieurs  reprises, 
François  Terzer  nous  le  fait  comprendre. 
Certes,  on  ne  peut  pas  identifier  le 
Nuremberg  de  la  Réformation  et  le 
Luxembourg,  qui  cherche  un  renouveau 
politique  et  sociétal.  Pourtant,  dans  les 
débats  actuels  autour  de  la  liberté  de 
choix  et  des  décisions  à  prendre,  ne 
serait-il  pas  bénéfique  de  méditer  sur  ce 
qui  s'est  passé  au  XVIe  siècle  à  Nurem- 
berg? 

A  la  fin  de  son  excellent  travail, 
François  Terzer  revient  sur  ce  qui  est 
essentiel:  la  liberté  de  conscience  et  de 
foi,  indispensable  à  toute  activité  et 
engagement  religieux  ou  politique.  En 
citant  à  nouveau  saint  Augustin,  auteur 
que  Caritas  Pirckheimer  estimait  beau- 
coup, il  nous  rappelle  le  sens  véritable 
de  toute  liberté:  libertas  est  caritas,  la 
liberté,  c'est  la  charité.  De  cette  vérité 
libératrice  témoignent  de  façon  élo- 
quente et  convaincante  les  «Ecrits»  et  la 
biographie  de  l'illustre  abbesse  de  Nu- 
remberg. ■ 


1  François  Terzer:  Carifas  Pirckheimer.  Une 
femme  voilée  de  liberté,  1467-1532. 
Préface  par  Francis  Rapp,  collection 
Histoire,  Paris,  Les  Editions  du  Cerf,  2013, 
638  pages.  ISBN:  978-2-204-09899-1. 

2  Caritas  Pirckheimer:  Ecrits.  Correspondan- 
ce -  Notes  mémorables,  Traduction  du 
nouveau  haut  allemand  précoce  et  du 
latin  par  François  Terzer,  collection  Histoi- 
re, Paris,  Les  Editions  du  Cerf,  2013,  625 
pages.  ISBN:  978-2-204-10177-6. 
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Editorial 

Der  Klerus  kratzt  und  beiBt 


Der  halte  Krieg  tebt  Und  er  wird  von  jenen  erneut 
angefacht,  die  auch  seinerzeit  grofien  Anteif  daran  hatten, 
ihn  vom  Zaun  zu  brechen.  Soiches  lied  sich  zwischen 
den  Feierîagen  beobachîenT  afs  Erzbiscbof  Jean-Claude 
Hoftehch  im  RTL-Journal,  wie  bereiis  Wochen  zuvor  sein 
Generalvikar  Erny  Gilien.  mit  schàrfsten  Formufierungen 
der  weltlichen  Gemeinschaft  und  ihren  gewàhften 
Regierungen  jegliche  Mundigkeit  absprach,  ihr  Dasein 
selbst  in  die  Hand  zu  nehmen. 

Nichts  anderes  nàmlich  war  die  Aussage,  ein  Staat  sei 
uber  seine  Bildungseinrichtungen  nicht  in  der  Lage, 
gesellschaftliehe  Werte  zu  vermitteln,  da  dazu  einzig  die 
(kathoiische)  Kirche  im  Rahmen  des  Refigionsunterrichts 
an  ôffentfichen  Schuien  fàhig  ware.  Wer  damit  nicht 
einverstanden  ist,  den  betiteit  der  Oberhirte  als  »bitiigen 
Kritiker«. 

Ziemfich  bifiig  alierdings  kam  Hollerich  selbst  ruber,  als 
er  in  diesem  Zusammenhang  davon  schwadroniertef  die 
Abschaffung  des  Refigionsunterrichts,  wie  die 
sozialdemokratisch-grun-wirtschaftsliberaie  Koaiition  es 
andeutete,  wurde  zu  »sowjetischen  Verhâltnissen« 
fûhren,  Der  atheistische  Staat,  den  es  freilich  in 
Luxemburg  niemals  tatsàchlich  geben  wird,  scheint  der 
Kirche  in  diesen  Tagen  schiafiose  Nàchte  zu  bescheren. 
Wie  gewohnt  wàizt  sie  sich  dort,  wo  sie  nicht  gerade  an 
der  Seite  faschistischer  Diktatoren  oder  erzkonservativer 
Regierungen  ihre  Finger  im  politischen  Geschàft  und  im 
Privatleben  der  Menschen  hatt  in  der  Opferrolfe. 

Dabei  geht  es  nicht  etwa  darum,  sie  zu  verbieten, 
sondern  ihren  Einflufibereich  von  dem  des  Staates  und 
der  ôffentlichen  Schutbiidung  zu  trennen,  um  Neutralitàt 
in  diesen  Bereichen  herzusteilen.  Dies  wurde  hôchstens 
bedeuten,  dafl  zukunftig  durch  die  Kirche  und  ihre 
Anhânger  Religionsunterrichte  am  Nachmittag  oder 


Abend,  sowie  Infrastruktur  und  Personal  selbst  finanziert 
werden  kônnten.  Ob  es  ûberhaupt  soweit  kommt  mit  der 
aktuellen  Regierung  ist  fragiich,  ware  aber  meiienweit 
entfernt  von  atheistischer  Staatsdoktrin. 

Ein  Landt  dessen  Bevôikerung  in  reiigiôser  Tradition 
erzogen  wurde,  selbst  wenn  sie  nicht  zum  Kreis  flei&iger 
Kirchgànger  gehôrtenf  kann  nicht  von  heute  aufmorgen 
damit  brechen.  Dazu  steckt  disses  Denkmuster  vie!  zu 
tief  in  den  Menschen,  Dies  ist  auch  der  Grund,  warum  ein 
etwaiger  Werteunterricht  als  Ersatz  der  weiteren 
konservativen  Wert&vermittiung  an  den  Schuien  eine 
Jure  offenhaiten  wurde. 

Natùrfich  hâtte  die  Kirche  keinen  direkten  Einfiud  mehr 
auf  die  Kinder  und  ihre  Eltern  und  macht  sich  daher  nun 
fur  eine  »echte  WahifreiheiU  stark,  die  ihrer  Ansicht  nach 
derzeit  besteht  Eine  Wahlfreiheit,  die  dafur  sorgt,  daR  die 
Ôffentiichkeit  gegen  ihren  WMen  einen  Kult  finanziell 
durchziehen  muf$>  selbst  wenn  immer  weniger  Menschen 
den  Weg  in  die  Kirchen  finden  oder  sich  mit  den  Màrchen 
ihrer  Indoktrinatoren  identifizieren  kônnen.  Die  Wahi  also, 
ein  Angebot  zu  finanzieren  und  zu  nutzen  oder  zu 
finanzieren  und  nicht  zu  nutzen, 

Eine  wirkliche  Wahifreiheit  ware  es,  wenn  reiigiôse 
Menschen  einen  Mitgliedsbeitrag  oder  eine  Kirchensteuer 
bezahlten,  um  ihren  Kult  und  seine  Handtungen  zu 
finanzieren  und  Menschen,  die  dies  nicht  môchten,  die 
Wahi  hàttenf  es  bleiben  zu  lassen. 

Wer  dièses  Ansinnen  als  »sowjetische  Verhâltnisse« 
bezeichnet,  hat  entweder  in  Geschichte  nicht  aufgepa&t 
oder  argumentiert  schficht  »billig«r  weit  er  spùrt,  daft  es 
seiner  jahrhundertefangen  Macht  an  die  Wàsche  geht. 
Die  Maske  ist  damit  wohi  gefallen. 

Christoph  Kuhnemund 
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„Hallo,  hier  ist  der  Papst" 


HO  M  Noch  ist  es  kein  Jiihr  her,  dass  der  zu- 
rikkhaitende  Thuologieprofessor  Joseph 
Ratzinger  kundlwt.  tien  Stuhl  Pétri  im  V;tti- 
kan  ràumen  zu  wolJem  Und  schon  Jetzt  ist 
viillig  umgekrempclt.  wie  die  katholisehe 
Weltkirche  gefuhrt  wird.  Kaum  eine  Woche 
vergeht,  in  der  der  spontané  Argent» nier  Jor- 
ge Mario  Bergoglio,  Papst  Franziskus.  nicht 
teils  kuriose  Schlagzeilen  maeht. 

Seine  offene,  ungezwungene  Art  zcij>t  sich 
bereits,  wenn  der  Mann  vom  Apostolischen 
Palast  aus  der  Menge  auf  dem  Petersplat?, 
nach  dem  Ange  lus -Gebet  nach  eine  guten 
Appétit  wunscht  Und  sie  gipfelt  in  den  Ge- 
ruchten,  er  streife  nachts  durch  Rom,  treffe 
sich  mît  Obdachlosen. 

Und  d  an  n  die  Sa  ch  e  m  it  de  m  Te  lefonieren  f 
Wobei  die  Grcnze  zwischen  Légende  und 
Wahrheit  mît  un  ter  nur  dann  klar  zu  erken- 
nen  ist,  wenn  derVatikan  ein  angebliches  Te- 
lefonat  des  Fapstes  iiberzeugenddementiert. 
Das  war  nicht  notwendig,  al  s  der  lângst  al  s 
Vieltelefonierer  und  Selbstwàhler  bekannte 
Argentinier  einem  spanischen  Karmelitin- 
nen-Kloster  sogaraufdas  Band  sprach.  Neu- 
jnhrsu-unsche  wollte  er  loswcrden,  doku- 
mentierten  Radio-  und  Fernsehsender,  doch 


Unorthodoxer  Kirchenchef  Franziskus 


Hat  lieber  ein  weiiîes  Lammchcn  auf  der  Schulter  alseîn  schwarzes  Schaf  in  seiner  Herde:  Papst  Franziskus 


niernand  ging  da  an  den  Apparat.  Un  ter  den 
etwa  2.000  Briefen»  die  Franziskus  tâglich 


erhâlt,  stcht  meistens  eine  Telefonnummcn 
„Hinzugefugt  in  derHoffhung,  dass  der  Papst 


sie  dann  anrufr,  erlàutcrt  Ciro 
vom  Prcsseamt  des  Vatikans, 


Benedettini 
DPA 
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Der  Gesellenvater  Adolph  Kolping  (1813-1865) 


Zu  Ehren  des 
Gesellenva- 
ters:  Eine 
Briefmarke 
des  CVP-re- 
gierten  Saar- 
landes  feiert 
1950  Adolph 
Kolping. 
(Quelle: 
Google-Bilder) 


Ein  Geistlicher  neuen  Typs 

Zum  200.  Geburtstag  des  Begrùnders  des  katholisch-sozialen  Vereinswesens 


Dr.  Albert  H.  V.  Kraus 

So  ungewôhnlich  seine  neue 
Schôpfung,  der  Gesellenverein 
und  die  Gesellenhâuser,  so  un- 
gewôhnlich war  sein  Weg  zum 
Priesterberuf.  Am  8.  Dezember 
1813  im  damais  noch  franzôsi- 
schen  Kerpen,  einem  lândlichen 
Marktflecken  zwischen  Kôln  und 
Dùren  geboren,  erlernte  Adolph 
Kolping  zunâchst  den  Schuhma- 
cherberuf.  Mit  22  Jahren  be- 
schloss  er  (1835),  aufs  Gymna- 
sium  zu  gehen,  um  spâter  Pries- 
ter  zu  werden.  Latein  und  Grie- 
chisch  lernte  er  beim  Pfarrer  und 
Kaplan  seiner  Heimatgemeinde, 
sein  Abitur  machte  er  in  Kôln. 


K» 


^olping  kam  nach  eigenen  Worten 
l  aus  einem  fleifëigen,  frommen, 
^wenn  auch  armen  Elternhaus, 
„stille,  ehrbare  Leute",  deren  ganzes 
Vermôgen  aus  einer  zahlreichen  Fami- 
lie  bestand.  Der  Vater  war  Schàfer  auf 
einem  Gutshof  und  bewirtschaftete  ne- 
benher  noch  eigene  Felder;  die  Mutter, 
so  erinnert  er  sich,  eine  stille,  beschei- 
dene  Frau,  die  ihm  das  Herz  weich  und 
warm  gehalten  habe. 

Der  Dreizehnjàhrige,  der  eine  Schus- 
terlehre  antrat,  hatte  keine  auffallende 
Jugend.  Doch  dann  begann  eine  unge- 
wôhnliche  Karriere:  In  zehn  Jahren 
(1827-1837)  machte  er  den  Weg  vom 
Schusterlehrling  zum  Gymnasiasten, 
im  nàchsten  Jahrzehnt  (1837-1847) 
vom  Tertianer  des  Kôlner  Marzellen- 
Gymnasiums  zum  geistlichen  Vorsit- 
zenden  (Pràses)  des  Elberfelder  Gesel- 
lenvereins.  Weitere  zehn  Jahre  spàter 
war  er  Chef  des  mâchtigen  Sozialver- 
bandes  der  Gesellenvereine. 

Geselle  wird  Student 

Dessen  Ausdehnung  reichte  „von  der 
Ostsee  bis  nahe  an  die  tùrkische  Gren- 
ze",  wie  die  „Historisch-politischen  Blàt- 
ter"  im  Jahr  1855  bewundernd  schrie- 
ben.  Kaum  war  das  Werk  vollendet,  da 
starb  der  Priester  52-jàhrig  am  4.  Dezem- 
ber 1865  in  Kôln,  wo  er  mit  kôniglicher 
Erlaubnis  in  der  Minoritenkirche  beige- 
setzt  wurde.  Sein  Werk  wuchs  und 
gedieh  ebenso  wie  seine  Popularitàt,  die 
ihm  hohe  Verehrung  beim  Volk  und 
dann  die  Seligsprechung  (1991)  eintrug. 

Der  Grand  fur  Kolpings  Hinwendung 
zum  Studienwunsch  war  recht  pro- 
saisch.  Er  ertrag  das  Milieu  der  Hand- 


werksburschen  nicht  mehr.  Es  seien 
„schreckliche  Tage"  gewesen,  erinnert 
sich  der  Abiturient,  die  er  „mitten  unter 
der  Liederlichkeit  und  Versunkenheit" 
der  Handwerksgesellen  verbracht  habe. 
Dort  habe  er  nicht  bleiben  kônnen.  Also 
verliefi  der  Schustergeselle  zum  Leidwe- 
sen  der  Meisterfamilie  den  grofèen 
Handwerksbetrieb  in  Kôln  und  trat  als 
schon  Erwachsener  ins  dortige  Marzel- 
len-Gymnasium  ein.  Zu  Ostern  1841 
hielt  er  das  Reifezeugnis  in  der  Hand. 

Eine  grofêzùgige  Stiftung  der  Tochter 
des  Gutsbesitzers,  in  dessen  Diensten 
Kolpings  Vater  stand,  und  andere  Wohl- 
tâter  ermôglichten  dem  bislang  in  prekâ- 
ren  Verhàltnissen  lebenden  Abiturien- 
ten  ein  sorgenfreies  Studium.  Im  Frah- 
jahr  1841  sehen  wir  den  Jungakademi- 
ker  in  Mùnchen,  das  ihn  fur  drei  Semes- 
ter  beherbergt  und  im  zur  „geistigen 
Heimat"  wird.  Er  hôrt  Vorlesungen  bei 
dem  beràhmten  Geschichtsphilosophen 
Joseph  von  Gôrres  (1776-1848)  - 
„Seine  Sprache  ist  wie  ein  ewiger  Spra- 
del  von  Gedanken,  Blumen  und  Wen- 
dungen"  -  und  anderen  bedeutenden 
Denkern  der  Zeit,  daranter  der  katholi- 
sche  Kirchenhistoriker  Professor  Ignaz 
von  Dôllinger  (1799-1890).  Dieser 
sollte  drei  Jahrzehnte  spàter  als  Gegner 
des  Dogmas  der  pàpstlichen  Unfehlbar- 
keit  (1870)  Aufsehen  erregen. 

Taten  statt  bloBer  Worte 

Am  13.  April  1845  empfàngt  Kolping 
einunddreifèigjàhrig  in  Kôln  die  Priester- 
weihe  und  wird  fur  vier  Jahre  zum 
Kaplan  an  der  St.-Laurentius-Kirche  in 
Elberfeld  (heu  te  Stadtteil  von  Wupper- 
tal)  bestellt.  Ein  wahrer  Knochenjob  fur 
den  Jungpriester.  Dieser  sieht  sich  we- 
gen  mangelhafter  Fùrsorge  durch  seinen 
Pfarrer  zu  einer  unwiirdigen  Lebensfùh- 
rang  genôtigt.  Mit  Abscheu  und  Mitleid 
zugleich  quittiert  Kolping  an  seinem 
neuen  Wirkungsort  die  soziale  Lage  der 


Hier  begegnete  der  junge  Seelsor- 
ger  Kolping  der  „Sozialen  Frage" 
in  aller  Drastik:  die  Industriestadt 
Elberfeld  (1855). 
(Quelle:  Google-Bilder) 


Unterschicht.  Dièse  sei  „schrecklich  un- 
wissend  und  schrecklich  verkommen", 
„vernachlàssigt  an  Leib  und  Seele".  Ein 
unbeschreibliches  Elend. 

Elberfeld  mit  dem  benachbarten  Bar- 
men  war  damais  die  hôchstindustriali- 
sierte  Stadt  Deutschlands  (Textil,  Che- 
mie,  Maschinenbau  und  Elektrotech- 
nik)  und  galt  als  „deutsches  Manches- 
ter". Mit  der  Bevôlkerang  (1831: 
25  400,  1840:  31  500  Einwohner)  war 
auch  die  Massenarmut  (Pauperismus) 
gewachsen,  eine  soziale  Herausforde- 
rang  ersten  Ranges.  Die  praktische  Seel- 
sorge  in  der  Grofèstadt  nahm  Kolping  so 
sehr  in  Ansprach,  schreibt  sein  Bio- 
graph  Michael  Schmolke,  „dafè  fur 
Théorie,  Reflexion  und  Klage  nicht  mehr 
viel  Raum  blieb". 

Die  Elberfelder  Erfahrangen  und  die 
Wiederbegegnung  mit  den  ehemaligen 
Standesgenossen  fùhren  zu  einer  Revi- 
sion von  Kolpings  Ftandwerker-  und 
Arbeiterbild,  festgehalten  in  seiner  Bro- 
schùre  „Der  Gesellen-Verein"  (1848). 
Dièse  jungen  Leute,  so  schreibt  er,  die  in 
der  Ôffentlichkeit  zumeist  durch  Làrm, 
Spektakel  und  Ordnungswidrigkeiten 
auffallen,  seien  „tief  im  Boden  des  Her- 
zens  kerngesund".  Man  musse  ihnen 
helfen,  mahnt  Kolping,  ganz  nach  dem 
Motto  „Thàtige  Liebe  heilt  aile  Wunden, 
blofèe  Worte  mehren  nur  den  Schmerz." 

Herberge  -  Wdrme  -  Ndhe 

Als  Grand  fur  die  Fehlentwicklung  der 
jungen  Ftandwerker  macht  Kolping  den 
Funktionsverlust  des  Handwerksmeis- 


ters  und  seines  Hauses  als  Erziehungs- 
stâtte  aus.  „Glùcklich"  nennt  es  Kol- 
ping, wenn  der  Lehrling  noch  zur  Fami- 
lie  des  Meisters  zâhlt,  wenn  dieser  in  der 
Werkstatt  arbeitet  und  fur  Ordnung  und 
Zucht  im  Hause  sorgt.  Doch  in  grofien 
Stâdten  und  Betrieben  sei  dies  nicht 
mehr  der  Fall. 

Dièse  Lùcke  musse  gefùllt  werden. 
Was  fehle,  das  seien  „Zufluchtsorte", 
keine  Wirtschaften,  wo  die  jungen  Ar- 
beiter  sich  -  modem  ausgedrackt  - 
aufhalten,  ausrahen,  beraflich  und  reli- 
giôs  fortbilden  und  amùsieren  kônnten. 
Ohne  in  theoretischen  Erôrterangen  zu 
verharren,  liefert  Kolping  nun,  typisch 
fur  ihn,  ganz  praktische  Ftandlungsan- 
weisungen. 

In  allen  Stâdten  und  grôfêeren  Ge- 
meinden  musse  man  jungen  Arbeitern, 
denen  es  mit  ihrem  Leben  und  ihrem 
Stande  „ernst"  sei,  vor  allem  an  Sonn- 
und  Feiertagen  einen  freundlichen,  ge- 
ràumigen  Saal  bereit  stellen.  Auch  fur 
Beleuchtung  und  behagliche  Wàrme  im 
Win  ter  sei  zu  sorgen.  Aus  den  gemeinsa- 
men  Interessen  werde  sich  dann  ein 
Verein  entwickeln  mit  einem  Vorstand 
aus  „achtbaren  Bùrgern"  und  einem 
Geistlichen  als  „Prâses"  an  der  Spitze. 
Hauptzweck  des  Vereinsheims  war  es 
also,  die  Unrast  und  Unbehaustheit  des 
Gesellendaseins  zu  ùberwinden  sowie 
Ruhe-  und  Bildungsmôglichkeiten  zu 
schaffen. 

Wegweisendes  Konzept 

Mit  Freude  régis  triert  Kolping  die  Griin- 
dung  des  ersten  Junggesellenvereins  in 
Elberfeld  (1846)  durch  den  sieben  Jahre 
jùngeren  Lehrer  Johann  Gregor  Breuer 
(1820-1897).  Bald  schon  fungiert  er 
selbst  als  Vereinsprâses.  Nun  beginnt 
die  stùrmische  Ausbreitung  der  Idée  des 
Gesellenvereins  in  den  deutschen  Lan- 
den  und  daràber  hinaus.  Die  erste  Toch- 
tergriindung  bekommt  Kôln.  ► 
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►  Merkwùrdigerweise  gingen  die  poli- 
tisch-sozialen  Auseinandersetzungen 
des  Révolu tionsjahres  1848  an  Kolping 
und  seinem  Verein  relativ  spurlos  vor- 
ùber.  Die  Révolution  diente  offensicht- 
lich  nicht  dem  Heil  der  Menschen,  wie 
es  der  grundkonservative  Geistliche  ver- 
stand:  „Da  haben  sie  auf  den  Barrikaden 
gestanden",  kommentierte  er  distan- 
ziert,  „und  fur  Schwâtzer  hat  das  Blut 
armer  Handwerksburschen  fliefien  mùs- 
sen." 

Im  Fruhjahr  1849  wechselt  Kolping 
als  Domvikar  nach  Kôln,  um  von  der 
Rheinmetropole  aus  das  junge  Werk 
effektiver  leiten  zu  kônnen.  Damit  war 
er  der  erste  katholische  Priester  in 
Deutschland,  der  hauptamtlich  im  Sozi- 
albereich  wirkte.  Ein  epochaler  Schritt, 
welcher  der  Seelsorge,  die  damais  Ge- 
fahr  lief,  sich  auf  individuelle  Trôstungs- 
versuche  zu  beschrânken,  den  Weg  ins 
moderne  soziale  Leben  geôffnet  habe. 
So  zumindest  bewertet  der  spàtere  Erz- 
bischof  von  Kôln,  Professor  Joseph  Hôff- 
ner  (1906-1984),  Kolpings  Wirken  als 
Generalpràses  der  Gesellenvereine. 

Im  neuen  Amt  bewâhren  sich  Kol- 
pings Organisationstalent  und  sein  Ge- 
schick  beim  Einwerben  von  Spenden 
zugunsten  der  Gesellenvereine  vor  allem 
in  wohlhabenden  Kreisen.  Er  ist  ein 
begehrter  Redner  bei  katholischen 
Grofèveranstaltungen,  vergleichbar  den 
spâteren  Katholikentagen,  und  wirbt  in 
ganz  Deutschland  und  Europa  fur  sein 
wegweisendes  Sozialkonzept  der  Gesel- 
lenvereine. 

Vor  Not  bewâhren 

Mit  der  Griindung  von  Kolpingvereinen 
in  Mùnchen,  Wien  und  Berlin  kommt 
1852  der  Durchbruch.  Im  Jahr  1858 
wirken  bereits  191  Vereine  (mit  35  000 
Mitgliedern)  und  1865,  im  Todesjahr 
Kolpings,  sind  es  beachtliche  420  Ver- 
eine (die  Schweiz,  Ungarn,  Polen,  Bel- 
gien  und  die  USA  eingeschlossen)  mit 
ûber  60  000  Mitgliedern. 

Eine  imposante  Grôfëe,  verglichen 
etwa  mit  den  bescheidenen  4  610  Mit- 
gliedern des  „Allgemeinen  Deutschen 
Arbeitervereins"  beim  Tod  seines  Griin- 
ders  Ferdinand  Lassalle  (1825-1864). 
Ùbrigens  war  auch  der  Protestant  Au- 
gust  Bebel  (1840-1913),  die  spâtere 
Nummer  Eins  der  deutschen  Sozialde- 
mokraten,  in  Freiburg  i.  Br.  und  Salz- 
burg  Mitglied  des  katholischen  Gesel- 
lenvereins  und  berichtet,  er  habe  es 
nicht  bereut. 

Der  klassenkâmpferischen  Arbeiter- 
bewegung  stand  Kolping  skeptisch  ge- 
genùber.  Dièse  vernachlâssigte  seiner 
Meinung  nach  ùber  der  angestrebten 
materiellen  Besserstellung  die  seelische 
Notlage  der  Arbeiterschaft.  Man  musse 
auch  in  das  „verwilderte,  erloschene 
Auge"  und  das  „unzufriedene,  verwiis- 
tete  Herz"  dieser  Menschen  schauen. 

Kolping  nennt  die  breite  Schicht  der 
Arbeiter  seiner  Zeit  „entnervt",  „unter- 
wiihlt"  und  „ohne  Hait  und  Ziel",  bis  sie 
dann  in  irgendeinem  Winkel  mit  Frau 
und  Kindern  „in  Not  verkommen". 
Ebenso  ergehe  es  den  vielen  „  Hand- 
werksburschen", die  nicht  mehr  wie 
friiher  im  Haus  des  Meisters  Wohnung 
und  soziale  Geborgenheit  finden  und 
die  Regeln  des  guten  gesellschaftlichen 
Umgangs  einùben  kônnten.  Angesichts 
der  riesigen  Zahl  von  etwa  446  000 
Handwerksgesellen  allein  im  Kônigreich 
Preufèen  handelte  es  sich  hier  um  eine 
énorme  gesellschaftliche  Herausforde- 
rung.  Die  meisten  dieser  Gesellen  hat- 
ten  keine  Chance,  jemals  selbststàndige 
Meister  zu  werden. 

Seelsorger  und  Publizist 

Kolping  favorisierte  konkrete  Schritte 
zur  Intégration  dieser  am  Rande  stehen- 


Das  bekannte  Logo  symbolisiert 
weltweit  Werk  und  Ideen  des  „Ge- 
sellenvaters"  Adolph  Kolping. 
(Quelle:  Google-Bilder) 

den  Menschen  in  Familie  und  Religion, 
Kultur  und  Gesellschaft.  Wichtigster 
Anker  dafùr  war  fur  ihn  die  Pflege  von 
Familie  und  Heim,  von  traditionellen 
Bràuchen  und  Familienfesten,  die  geeig- 
net  waren,  dem  Einzelnen  Hait  zu  verlei- 
hen.  Als  Kind  hatte  er  erlebt,  dass  die 
Liebe  das  Fundament  der  Familie  war. 
Harmonie  sei  nicht  môglich,  gab  Kol- 
ping spàter  in  seiner  bildreichen  Spra- 
che  zu  bedenken,  wenn  der  eine  sich 
anstrenge,  „wie  ein  Engel"  zu  singen, 
und  der  andere  „wie  ein  Briillochs" 
larme.  Auch  die  notwendige  Autoritàt 
des  Vaters  wurzele  in  der  Liebe. 

Als  letztes  tragendes  Fundament  der 
Erziehung  nannte  Kolping  die  Religion: 
„Wer  ohne  Gott  bildet,  der  bringt  nur 
ein  Zerrbild  zustande."  Kolping  favori- 
sierte die  Bildungsarbeit  in  der  Gemein- 
schaft.  Darum  folgte  der  Griindung 
eines  Vereins  immer  die  Schaffung  eines 
Vereinsheims,  des  Gesellen-  oder  Kol- 
pinghauses,  auf  dem  Fufëe:  Es  bot  wan- 
dernden  Handwerksburschen  fern  von 
zu  Hause  wohnliche  Herberge,  mensch- 
liche  Nâhe  und  religiôsen  Hait.  Zur 
Verbreitung  seiner  Ideen  entfaltete  Kol- 
ping vom  verkehrsgùnstig  gelegenen 
Kôln  aus  eine  rege  Reisetâtigkeit  kreuz 
und  quer  durch  Deutschland  und 
Europa.  So  verkôrperte  er  als  einer  der 
Ersten  den  Geistlichen  neuen  Typs,  der 
zugleich  Seelsorger  und  Sozialarbeiter 
war. 

Dariiber  hinaus  war  Adolph  Kolping 
auch  ein  begnadeter  Volksschriftsteller 
und  unermùdlicher  Verfasser  von 
Schriften  und  Pressebeitrâgen.  Fast  ver- 
gessen  ist  mittlerweile,  dass  Adolph 
Kolping  auch  -  wie  in  noch  stàrkerem 
Mafie  der  33  Jahre  jùngere  Trierer  „Zen- 
trumskaplan"  Georg  Friedrich  Dasbach 
(1846-1907)  -  ein  erfolgreicher  Zei- 
tungsgrunder  war.  Das  bewiesen  etwa 
die  von  ihm  geschaffenen  „Rheinischen 
Volksblâtter"  (seit  1854). 

Im  Dienst  der  Arbeitnehmer 

Dièse  gut  geschriebene  und  fur  die 
handarbeitende  Bevôlkerung  bezahlbare 
Wochenzeitung  hielt  auch  politische 
Berichte  und  Kommentare  bereit  und 

Kerpen  im  Rheinland  ist  heute  stolz 
auf  seinen  beruhmten  Sohn. 
(Quelle:  Google-Bilder) 


KoJpingstadt 

Kerpen 

Rhein-Erft-Kreis 
^= _____ 


konnte  ihren  Lesern  in  Kôln  und  Umge- 
bung  eine  Tageszeitung  ersetzen.  Dabei 
liefi  sich  der  Redakteur  Kolping  nicht  so 
leicht  aus  der  Ruhe  bringen  -  eder 
durch  die  kritische  Beobachtung  der 
„Volksblàtter"  durch  die  preufiische  Be- 
zirksregierung  noch  durch  die  angese- 
hene  libérale  „Kôlnische  Zeitung".  Die- 
ser publizistischen  Rivalin  vor  Ort  galten 
Kolpings  polemische  Pfeile.  Kolping 
selbstbewusst:  „Das  beste  ist,  mir  glau- 
ben  die  Leute  eher  als  der  Kôlner  Zei- 
tung." 

Die  publizistischen  Aktivitâten,  vor 
allem  die  im  Selbstverlag  betriebenen 
„Volksblàtter"  mit  ihrer  beachtlichen 
Leserzahl,  bescherten  Kolping  erhebli- 
che  Einnahmen  (5  900  Taler  1861/62), 
die  er  zum  Wohle  seines  Lebenswerkes 
verwendete.  Im  Schicksalsjahr  1933  be- 
nannten  sich  die  deutschen  Gesellenver- 
eine in  „Kolpingfamilie"  um. 

Auch  heute  engagieren  sich  die  „Kol- 
pingfamilien"  in  Deutschland  (207  000 
Mànner  und  Frauen)  und  weltweit  im 
„Internationalen  Kolpingwerk"  (ca. 
300  000  Mitglieder)  fur  die  wirtschaftli- 
chen  und  sozialen  Interessen  der  Arbeit- 
nehmer. Das  seit  den  1950er-Jahren 
entfaltete  Engagement  fur  die  Dritte 
Welt  hat  ihr  moralisches  Gewicht  ge- 
stàrkt. 

Ideenreich  und  rastlos 

Die  Kolping-Forschung  hat  das  ideali- 
sierte  traditionelle  Image  des  Gesellen- 
vaters  prâzisiert  und  neue  Erkennt- 
nisse  hinzugefûgt.  Geblieben  ist  -  so 
Professor  Schmolke  -  das  Bild  eines 
nicht  so  heroischen,  dafùr  aber  lie- 
benswûrdigeren  Mannes,  der  in  seiner 
Privatkorrespondenz  stàndig  von  Ùber- 
belastung  spricht,  der  sich  voiler  Ge- 
wissensbisse  einer  im  Mûnchner  Erst- 
semester  abgebrochenen  Jugend- 
freundschaft  erinnert  und  als  Priester 
die  Geborgenheit  einer  wirklichen  Fa- 
milie vermisst. 

Adolph  Kolping  war  ein  ideenreicher 
und  rastloser  „Macher"  zu  einer  Zeit, 
als  der  Begriff  noch  unùblich  war.  Der 
volksnahe  und  von  vielen  verehrte 
Geistliche  erlag  am  4.  Dezember  1865, 
kurz  vor  seinem  52.  Geburtstag,  einem 
asthmatischen  Leiden.  Neben  dem 
Mainzer  Bischof  Wilhelm  Emmanuel 
von  Ketteler  (1811-1877)  war  Kolping 
der  bekannteste  geistliche  Sozialrefor- 
mer  im  deutschen  Sprachraum.  Sie 
waren  zwei  Wegbereiter  der  unter  Léo 
XIII.  mit  der  Enzyklika  „Rerum  Nova- 
rum"  (1891)  vollzogenen  Hinwendung 
der  katholischen  Kirche  zum  sozialpo- 
litischen  Engagement.  Der  Leitgedanke 
jener  Enzyklika,  die  Achtung  und  Be- 
wahrung  der  menschlichen  und  sozia- 
len Wùrde  als  oberstem  Prinzip  der 
Gesellschaft,  beseelte  auch  das  Wirken 
des  anno  1991  von  Papst  Johannes 
Paul  II.  selig  gesprochenen  Gesellenva- 
ters  Adolph  Kolping.  ■ 
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Le  baptême,  une  "chaîne  de  grâce" 

Paroles  du  pape  durant  la  catéchèse 

AnneKurian 

ROME,  8  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  décrit  le  baptême  comme  «  une  chaîne  de  grâce,  un  don  qui  est 
fait  dans  un  contexte  de  sollicitude  et  de  partage  fraternel. . .  un  acte  de  filiation  vis-à-vis  de  l'Église  ». 

Une  atmosphère  joyeuse  et  fraternelle  régnait  au  Vatican,  pour  la  première  audience  générale  de  l'année  2014,  ce  8 
janvier.  Le  pape  a  commencé,  comme  à  l'accoutumée,  par  un  tour  en  papamobile,  sur  la  place  Saint-Pierre,  qui  est 
restée  le  lieu  de  rendez- vous  hebdomadaire,  malgré  l'arrivée  de  l'hiver  :  l'affluence  des  visiteurs  en  effet  ne  se  dément 
pas  et  la  salle  Paul  VI  ne  pourrait  pas  les  contenir. 

Le  pape,  souriant,  en  connivence  avec  la  foule,  s'est  arrêté  maintes  fois  pour  embrasser  et  bénir  des  enfants,  desquels  il 
ajustait  le  capuchon  sur  la  tête  si  besoin  était,  avec  précaution.  Reconnaissant  parmi  les  visages  un  curé  de  paroisse  de 
Buenos  Aires,  le  P.  Fabian  Baez,  il  l'a  embrassé  chaleureusement  et  Ta  fait  spontanément  monter  avec  lui  dans  la 
papamobile,  à  côté  de  son  secrétaire  Mgr  Fabiàn  Pedacchio  Leaniz. 

Durant  sa  catéchèse  consacrée  au  baptême,  le  pape  a  décrit  ce  sacrement  comme  «  une  chaîne  de  grâce  »  :  «  Personne 
ne  peut  se  baptiser  soi-même  »,  a-t-il  fait  observer,  l'homme  a  «  toujours  besoin  de  quelqu'un  qui  confère  ce  sacrement 
au  nom  du  Seigneur  ». 

«  Le  baptême  est  un  don  qui  est  fait  dans  un  contexte  de  sollicitude  et  de  partage  fraternel.  Toujours,  dans  l'histoire,  une 
personne  baptise  une  autre,  une  autre,  une  autre. ..  c'est  un  acte  de  filiation  vis-à-vis  de  l'Église  »,  a-t-il  poursuivi. 

Il  a  souligné  la  «  force  »  particulière  de  ce  sacrement  :  grâce  au  baptême,  le  chrétien  est  «  capable  de  pardonner  et 
d'aimer  même  ceux  qui  [lf]offensent  et  [lui]  font  du  mal,  de  reconnaître  dans  les  derniers  et  dans  les  pauvres  le  visage  du 
Seigneur  qui  se  fait  proche.  » 

Lors  des  salutations  en  diverses  langues,  après  la  catéchèse,  des  artistes  du  cirque  «  Golden  Circus  »  de  Liana  Orfei, 
présents  à  Rome  pour  un  festival,  ont  interprété  un  numéro  en  fanfare,  sous  le  regard  amusé  du  pape  François. 

Le  cirque  international  privilégie  cette  année  le  monde  de  l'Amérique  latine.  «  Je  les  invite,  au  cours  de  leur  tournée  de 
ville  en  ville,  à  se  sentir  messagers  de  la  joie,  messagers  de  la  fraternité,  dans  une  société  qui  en  a  tant  besoin  »,  leur  a 
dit  le  pape. 
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Italie  :  semer  le  levain  de  l'Evangile  dans  les  écoles 

Encouragement  de  Mgr  Parolin 

AnneKurian 

ROME,  8  janvier  2014  (Zenit.org)  -  «  Je  vous  encourage,  soutenus  par  le  magistère  du  pape  François  et  des  évêques 
italiens,  à  continuer  d'animer  le  monde  scolaire  avec  le  levain  de  l'Évangile  »,  écrit  le  Secrétaire  d'État,  Mgr  Pietro 
Parolin,  à  l'Association  italienne  des  enseignants  catholiques  (AIMC). 

L' AIMC  a  organisé  son  XXème  Congrès  national  sur  le  thème  «  Sauvons  l'école.  L'engagement  de  tous  pour  l'avenir 
du  pays  »,  du  3  au  5  janvier  20 14,  à  Rome. 

A  cette  occasion,  Mgr  Parolin  leur  a  fait  parvenir  un  message  :  «  Je  vous  encourage,  soutenus  par  le  magistère  du  pape 
François  et  des  évêques  italiens,  à  continuer  d'animer  le  monde  scolaire  avec  le  levain  de  l'Évangile  et  des  valeurs 
chrétiennes,  en  vue  de  la  croissance  humaine,  culturelle  et  spirituelle  des  nouvelles  générations  ». 

L'archevêque  salue  aussi  l'engagement  de  l'Association  qui,  «  à  une  époque  difficile  à  bien  des  égards,  cherche  à 
renouveler  avec  détermination  le  service  spécifique  qu'elle  rend  à  la  formation  des  enseignants,  pour  le  bien  de  l'école, 
des  familles  et  de  la  société  italienne  tout  entière  ». 

Pour  le  président  de  l' AIMC,  Giuseppe  Desideri,  «  les  enseignants  ont  tous  les  jours  sous  leurs  yeux  l'avenir  de  la 
société  et  du  pays  et  ils  ont  donc  un  rôle  fondamental,  parce  qu'il  faut  savoir  saisir  les  besoins,  les  attentes,  et  surtout 
créer  de  l'espérance  ». 

«  L'école  est  le  lieu  où  se  construisent  des  parcours  et  des  projets  de  vie  »,  fait-il  observer  au  micro  de  Radio  Vatican, 
invitant  les  institutions  à  «  accorder  de  l'importance  à  l'école,  à  la  formation  et  à  l'avenir  des  nouvelles  générations  ». 

«  Le  capital  humain  est  le  seul  investissement  fondamental  pour  l'humanisation  de  notre  avenir  »,  estime-t-il. 

Pour  que  l'école  «  soit  adaptée  à  l'époque  actuelle  »,  Giuseppe  Desideri  préconise  «  d'impliquer  davantage  les  familles, 
d'en  faire  les  acteurs  parce  qu'elles  sont  le  premier  allié  de  l'école  dans  l'éducation  ». 

Pour  conclure  les  travaux,  les  participants  se  sont  rendus  sur  la  place  Saint-Pierre,  pour  l'angélus  dominical  présidé  par 
le  pape  François,  le  5  janvier  :  «je  vous  encourage  dans  votre  travail  éducatif,  qui  est  très  important  !  »,  leur  a  dit  le 
pape  (cf.  Zenit  du  5  j  anvier  2014). 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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Weniger  Ehrentitel  in  der  Kirche 

Papst  Franziskus  verfasst  neue  Bestimmung 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  8.  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  das  vatikanische  Staatssekretariat  gestern  offiziell  bestàtigte,  wird  es  in 
Zukunft  in  den  Diôzesen  nur  noch  den  kirchlichen  Ehrentitel  des  „Monsignore"  geben.  Ab  sofort  werde  nur  noch  der 
Titel  des  „Kaplan  seiner  Heiligkeit"  vergeben.  Dies  gelte  auch  fur  Priester,  die  ihr  65.  Lebensjahr  vollendet  haben.  Auf 
aile  bisher  vergebenen  Titel  habe  dies  j  edoch  keine  Auswirkungen,  so  die  Mitteilung.  Weiterhin  gelte  die  Anrede 
„Monsignore"  auch  fur  Mitarbeiter  in  hohen  Positionen  wie  beispielsweise  die  des  Bischofs  oder  Generalvikars  eines 
Bistums.  Auch  fur  die  rômische  Kurie  bedeute  dies  keine  Ànderungen;  auch  dort  gelte  weiterhin  die  Anrede 
„Monsignore",  da  der  Titel  mit  ausgeùbten  Aufgaben  zusammenhànge.  Bezûglich  des  Ehrentitels  fur  Laien  gebe  es  keine 
Neuigkeiten. 

Mit  seiner  Entscheidung,  die  kirchlichen  Ehrentitel  zu  verringern,  folgt  Papst  Franziskus  seiner  Ankiindigung,  einige 
Dinge  in  der  Kirche  vereinfachen.  Er  steht  damit  in  der  Tradition  von  Paul  VI.,  der  wàhrend  seiner  Amtszeit  1 968  die 
vielen  kirchlichen  Ehrentitel  auf  drei  reduziert  hatte. 
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Treffen  mit  syrischen  Flûchtlingen  im  Heiligen  Land 

Papst  Franziskus  plant  Zusammenkunft  wàhrend  seiner  Reise  im  Mai 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  8 .  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  der  Weihbischof  des  Lateinischen  Patriarchats  von  Jérusalem,  William 
Shomali,  in  einem  Interview  mit  der  italienischen  Tageszeitung „Awenire"  am  Dienstag  mitteilte,  wird  Papst  Franziskus 
wàhrend  seines  Besucht  im  Heiligen  Landim  Mai  diesen  Jahres  auch  mit  syrischen  Flûchtlingen  zusammentreffen.  In  der 
jordanischen  Hauptstadt  Amman  sei  ein  gemeinsames  Mittagessen  vorgesehen;  weitere  Programmpunkte  seien  ein 
Gottesdienst  im  Stadion  von  Amman  und  ein  Besuch  am  Jordan,  so  Shomali  weiter. 

Er  sagte,  Papst  Franziskus  werde  in  Bethlehem  mit  einigen  Familien  an  einem  gemeinsamen  Essen  teilnehmen.  Zu  der 
dort  stattfmdenden  Messe  werde  ebenfalls  der  Pràsident  der  Palàstinenserbehôrde,  Mahmud  Abbas,  erwartet.  Nach 
Angaben  Shomalis  wird  Papst  Franziskus  in  Jérusalem  zu  Gespràchen  mit  Staatspràsident  Shimon  Pères  und 
Ministerpràsident  Benjamin Netanjahu  zusammentreffen.  Uberdies  sei  eine  Messe  im  Abendmahlssaal  und  eine 
Begegnung  mit  Ordensleuten  und  Seminaristen  im  Garten  Gethsemane  geplant. 

Bei  der  Ankiindigung  seiner  Reise  in  das  Heilige  Land  vom  24.  bis  zum  26.Mai  am  Sonntag  hatte  Papst  Franziskus 
lediglich  mitgeteilt,  er  werde  eine  ôkumenische  Feier  mit  dem  griechisch-orthodoxen  Patriarchen  von  Konstantinopel, 
Bartholomaios  I.  und  Vertretern  weiterer  christlicher  Kirchen  in  der  Grabeskirche  in  Jérusalem  abhalten,  und  hatte  keine 
weiteren  Angaben  zu  dem  Programm  seines  Aufenthaltes  gemacht. 
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Im  Jahr  2013  weltweit  22  kirchliche  Mitarbeiter  ermordet 

Im  Vergleich  zu  20 12  hat  sich  die  Zahl  fast  verdoppelt 

ROM,  8 .  Januar  2014  (Fides)  -  Nach  Informationen  des  Fidesdienst  wurden  im  Jahr  2013  weltweit  insgesamt  22 
kirchliche  Mitarbeiter  ermordet  (grôBtenteils  handelte  es  sich  dabei  um  Priester).  Im  Vergleich  zum  Vorjahr  20 1 2,  als  1 3 
Pastoralarbeiter  gewaltsam  ums  Leben  kamen,  hat  sich  die  Zahl  fast  verdoppelt.  In  der  Nacht  vom  3 1 .  Dezember  2013 
auf  den  1 .  Januar  20 14  wurde  zudem  in  Eurêka  (Kalifornien)  Pfarrer  Eric  Freed  ermordet:  Die  Polizei  ermittelt  derzeit 
in  diesem  Mordfall,  um  die  Griinde  und  den  Hergang  des  Mordes  aufzuklàren.  Im  flinften  aufeinander  folgenden  Jahr 
kamen  die  meisten  kirchlichen  Mitarbeiter  in  Lateinamerika  gewaltsam  ums  Leben,  wo  an  erster  Stelle  Kolumbien  steht. 

Im  Jahr  20 1 3  wurden  insgesamt  1 9  Priester,  eine  Ordensschwester  und  zwei  Laien  ermordet.  Nach  Kontinenten 
aufgeschlùsselt  entsteht  folgendes  Bild:  1 5  Priester  wurden  in  Lateinamerika  ermordet  (7  in  Kolumbien;  4  in  Mexiko;  1 
inBrasilien;  1  in  Venezuela;  1  Panama;  1  in  Haiti);  in  Afrika  wurden  ein  Priester  in  Tansania,  eine  Ordensschwester  in 
Madagaskar  und  eine  Laiin  in  Nigeria  ermordet;  in  Asien  kamen  jeweils  ein  Priester  in  Indien  und  Syrien;  ein  Laie  in  den 
Philippinen  und  ein  Priester  in  Italien  gewaltsam  ums  Leben. 

Die  Aufstellung  des  Fidesdienstes  beriicksichtigt  nicht  nur  Missionare  „Ad  gentes"  im  eigentlichen  Sinne,  sondern  aile 
kirchlichen  Mitarbeiter,  die  gewaltsam  ums  Leben  kamen.  Der  Begriff  „Màrtyrer"  wird  absichtlich  nicht  benutzt,  um  eine 
éventuelle  offizielle  Beurteilung  der  Kirche  nicht  vorweg  zu  nehmen,  und  auch  deshalb,  weil  oft  nur  wenige 
Informationen  ùber  das  Leben  der  Betroffenen  und  die  Todesumstànde  zur  Verfligung  stehen. 

Im  Jahr  20 1 3  wurde  der  Seligsprechungsprozess  fur  die  sechs  aus  Italien  stammenden  Missionsschwestern  von  den 
Schwestern  der  Armen  von  Bergamo  erôffnet,  die  1 995  im  Kongo  starben,  nachdem  sie  sich  mit  dem  Ebola- Virus 
infiziert  hatten,  weil  sie  die  Menschen  nicht  ohne  medizinische  Versorgung  zuriicklassen  wollten.  Deshalb  wurden  sie  als 
„Màrtyrerinnen  der  Nàchstenliebe"  bezeichnet.  Unterdessen  wurde  der  Prozess  fur  die  Seligsprechung  der  Àrztin  Luisa 
Mistrali  Guidotti  auf  diôzesaner  Ebene  abgeschlossen,  die  als  Mitglied  des  Vereins  der  Missionsàrztinnen  1 979  im 
damaligen  Rhodesien  ermordet  wurde,  wàhrend  sie  eine  Gebàrende  ins  Krankenhaus  brachte.  Auch  fur  Pater  Mario 
Vergara  vom  Pàpstlichen  Institut  flir  die  AuBenmissionen  (PIME)  wurde  der  Seligsprechungsprozess  erôffnet,  ebenso 
flir  den  Laien  und  Katecheten  Isidoro  Ngei  Ko  Lat,  der  1 950  in  Myanmar  wegen  seines  Glaubens  ermordet  wurde. 
Am  25 .  April  wurde  Pfarrer  Pino  Puglisi  seliggesprochen:  „Sein  mildes  Wesen  und  sein  unermùdliches  missionarisches 
Engagement,  das  sich  am  Evangelium  inspirierte,  stand  im  Widerspruch  mit  der  Logik  eines  Lebens,  dass  sich  nicht  mit 
dem  Glauben  vereinbaren  làsst,  das  Leben  der  Mafiosi,  die  versuchten,  sein  Engagement  durch  Einschùchterungen, 
Drohungen  und  Schlàge  zu  verhindern,  und  ihn  schlieBlich  wegen  seines  Glaubens  ermordeten",  so  die  sizilianischen 
Bischôfe. 

Sorge  bereitet  weiterhin  das  Schicksal  vieler  kirchlicher  Mitarbeiter,  die  verschleppt  wurden  oder  vermisst  werden, 
darunter  drei  kongolesische  Augustinermônche,  die  im  Oktober  20 1 2  in  der  kongolesischen  Provinz  Nordkivu  entflihrt 
wurden,  und  ein  kolumbianischer  Priester,  der  seit  Monaten  vermisst  wird.  Wàhrenddessen  verursacht  auch  der 
verheerende  Bùrgerkrieg  seit  drei  Jahren  in  Syrien  BlutvergieBen  und  verschont  auch  Christen  nicht:  Seit  Monaten  gibt 
es  keine  Informationen  ùber  den  Verbleib  des  aus  Italien  stammenden  Jesuitenpaters  Paolo  Dali'  Oglio,  der  beiden 
Aleppiner  Bischôfe  Boulos  al-Yazigi  und  Mar  Gregorios  Yohanna  Ibrahim  und  der  orthodoxen  Schwestern  aus  dem 
Kloster  der  heiligen  Thekla.  Erst  in  den  vergangenen  Tagen  wurde  der  franzôsische  Fidei-donum-Priester  Georges 
Vandenbeusch  freigelassen,  der  am  1 3 .  November  aus  der  Pfarrei  Nguetchewe  in  Kamerun  verschleppt  worden  war. 

(Quelle:  Fides  3/1/2014) 
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CSV  will  Weichen  fîir  die  Zukunft  stellen 

Partei  bereitet  Nationalkongress  im  Februar  vor  /  Kandidaturen  fur  Spitzenposten  bis  zum  31.  Januar  môglich 


Die  CSV  will  in  den  kommenden 
Wochen  die  Weichen  fur  die  Zu- 
kunft der  Partei  stellen.  Gestern 
tagte  der  Nationalvorstand  der 
Christlich-Sozialen  und  verab- 
schiedete  den  Fahrplan  bis  zum 
Nationalkongress  am  8.  Februar. 
Davor  finden  noch  die  Kongresse 
der  Bezirksvereinigungen  der  Par- 
tei statt.  Laut  Generalsekretâr  Lau- 
rent Zeimet  werden  fur  die  natio- 
nalen  Spitzenposten  in  der  Partei 
noch  bis  zum  31.  Januar  Kandida- 
turen berùcksichtigt. 

Konkret  geht  es  dabei  um  die 
Âmter  des  Parteichefs,  der  Vize- 
Prâsidenten  und  des  Generalse- 
kretârs.  Ebenso  werden  auf  dem 
Kongress  die  weiteren  Delegier- 
ten  aus  den  Bezirken  fur  den  Na- 
tionalvorstand gewâhlt. 

Achtung  beim  Bezirksproporz 

Fur  den  Posten  des  Parteichefs 
liegt  bisher  nur  eine  Kandidatur 
vor,  nâmlich  die  des  ehemaligen 
CSV-Generalsekretârs  Marc 
Spautz.  Weitere  Kandidaturen 
gebe  es  bisher  nicht,  seien  aber 
auch  nicht  ausgeschlossen,  so  Ge- 
neralsekretâr Zeimet  gegenûber 
dem  LW.  „Es  ist  eine  freie  Wahl 


târ  Laurent  Zeimet.    (foto-.  g.  jallay) 


und  jeder  kann  sich  zur  Wahl  stel- 
len", so  Zeimet. 

Was  seinen  eigenen  Posten  be- 
trifft,  so  ist  der  aktuelle  Generalse- 
kretâr noch  unentschieden.  Er 
wolle  sich  erst  im  Laufe  der  kom- 
menden Wochen,  spâtestens  nach 
den  Bezirkskongressen,  zu  seiner 
Zukunft  âuftern,  sagt  Zeimet. 

Klar  ist,  dass  bei  der  Neubeset- 
zung  der  hohen  Parteiâmter  der 


Bezirksproporz  eine  wichtige 
Rolle  spielen  wird.  Aus  der  Partei 
verlauten  bereits  mehrere  Szena- 
rien.  Bisher  kann  davon  ausgegan- 
gen  werden,  dass  Spautz  dem  bis- 
herigen  Vorsitzenden  Michel 
Wolter  nachfolgen  wird.  Da  beide 
Politiker  aus  dem  Sûden  stammen, 
wûrde  sich  dadurch  am  Bezirks- 
proporz nichts  ândern.  Anders 
sieht  es  bei  den  weiteren  Posten 
aus.  Ob  die  aktuellen  Vizeprâsi- 
denten  der  Partei,  Octavie  Modert 
und  Claude  Wiseler,  in  ihren  Âm- 
tern  bestâtigt  werden,  ist  fraglich. 

Parteiinterne  Erneuerung 

Bleibt  noch  das  Amt  des  General- 
sekretârs.  Beim  Kongress  vor  zwei 
Jahren  setzte  sich  Zeimet  als  Bùr- 
germeister  von  Bettemburg  mit  63 
Prozent  (238  zu  135  Stimmen)  ge- 
gen  Serge  Wilmes  durch.  Es  ist 
nicht  auszuschlieften,  dass  sich 
Wilmes  als  scheidender  CSJ-Prâsi- 
dent  noch  einmal  vortraut.  Und 
auch  andere  Mitglieder  haben  hin- 
ter  vorgehaltener  Hand  bereits  ihr 
Interesse  bekundet. 

Gêner ell  will  die  CSV  laut  Zei- 
met in  den  kommenden  Wochen 
„nach  vorne  schauen".  Der  min- 


destens  noch  bis  Februar  amtie- 
rende  Generalsekretâr  reagiert  in- 
des  gelassen  auf  die  Forderungen 
der  Parteijugend  und  Teilen  der 
CSV-Basis  um  den  ehemaligen 
CSJ-Prâsident  Charel  Schmit.  Die- 
ser  hatte  Anfang  der  Woche  einen 
„ergebnisoffenen  Erneuerungspro- 
zess"  gefordert,  bei  dem  sich  die 
Partei  selbst  hinterfragen  und  per- 
spektivisch  sowohl  personell  als 
auch  programmatisch  neu  aufstel- 
len  musse. 

Es  sei  „eine  gute  Sache",  wenn 
sich  die  Mitglieder  Gedanken  um 
die  Zukunft  ihrer  Partei  machen 
wùrden,  kommentiert  Zeimet  die 
Wortmeldungen  von  der  Basis.  Ai- 
les Weitere  musse  jedoch  intern  in 
den  Parteigremien  besprochen 
werden. 

Der  Nationalkongress  ver- 
spricht  demnach  spannend  zu  wer- 
den. Und  ùber  allem  schwebt  der- 
zeit  noch  die  offene  Frage  der  zu- 
kùnftigen  Rolle  von  Jean-Claude 
Juncker.  Dazu  werde  sich  die  Par- 
teifùhrung  allerdings  nicht  weiter 
âufiern  als,  dass  die  CSV  Juncker 
bei  seinen  persônlichen  Ambitio- 
nen,  ob  in  Europa  oder  nicht,  un- 
terstùtzt,  so  Zeimet.  (CBu) 
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PRO  A  CONTRA 


Soll  die  Kinderbetreuung  und  die  Bildung 
einem  Ministerium  unterstehen? 

Traditioneli  unterfag  bislang  der  ganze  Bereich  der  Kinderbetreuung  mit  sein  en  Strukturen,  den  Genehmigungen  und  der 
Kontrolle  dem  Familienministeriurri.  Die  neue  Regïerung  entsthied  sic  h  fur  ein  Ministerium,  das  fûr  Bildung,  Kindheit  und 
Jugend  zustândig  ist.  Die  Kompetenz  fur  die  Betreuungsstrukturen  mit  der  Fordefung  der  frunkindlichen  Entwicklung  im 
Rahmen  der  sogenannten  non-formalen  Bildung  und  die  formais  (Schul-)Bildung  liegen  damit  in  einer  tfand. 


„Wir  brauchen  ein 
kohârentes  Betreuungs- 
und  Bildungssystem" 


FERMA  ND  KARTKEISER  |  ADR 

Mit  der  Verlegung  der  Zustandigkeit  fûr  Kinder-  und  Ju- 
gendfragen  tns  Erziehungsministeriurn  will  der  Staat  sich 
noch  weiter  in  dre  Angelegenheiten  der  Familien 
einmischen  und  die  „l_ufthoheit  ûber  den  Kin- 
derbetten"  fur  sich  beanspruchen,  Das  Re- 
gierungsprogramm  der  Linkskoalition  ist  ein 
Misstrauensantrag  gegen  die  Familien  und 
die  elterliche  Autoritàt.  .Chancengleich- 
heit"  ne  i  Fit  konkret  Indckïnnaùon  der 
■     Kinder  und  Benachteiligung  der  Eltern, 
die  îhre  Kinder  selbst  erziehen  môchten. 
Die  ADR  lehnt  es  insbesondere  ab,  dass 
nun  bereits  in  den  Kindergàrten  die  Kinder 
mit  Fragen  der  ..sexuellen  Identitâl"  kon- 
frontiert  werden  sollen.  Die  ADR  verlangt 
hingegen  eine  Stârkung  der  Familien! 


CLAUDE  WISELER  |  CSV 

Etne  moderne  Kinderbetreuung  soll  die  Vereinbarkeit  von  Be- 
ruf  und  Famine  starken.  Sie  hat  jedoch  auch  eine  erzieherische 
Dimension,  die  immer  mehr  im  Vordergrund  steht.  Wir 
brauchen  ein  fiachendeckendes  qualitatives 
und  zudem  kohârentes  Betreuungs-  und 
Bildungssystem.  Aus  dieser  Perspekt> 
ve  kann  es  durchaus  Smn  machen,  die 
Kinderbetreuung  im  Kompetenzbereioh 
des  Erziehu ngsmi n isteri um s  an zusiedeln, 
Wïrklich  zahlt  allerdings  das,  was  am 
Ende  dabei  herauskommt-  Die  vorherige 
Regierung  hat  mit  dem  „plan  d'encadrement 
pérîscotaire"  schon  die  Weichen  fûr  eine  bes- 
sere,  koordiniertere  Politik  gestellt.  um  die  Zu- 
sammenarbeit  zwischen  Schuie  und  non-forma- 
len Bildungseinrichtungen  zu  fôrdern. 


„Kindererziehung 
istElternsache!" 
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JUSTICE 

Le  mariage  homo 
avant  l'été 

Le  ministre  Félix  Braz  a  fait  le 
point  avec  les  membres  de  la  com- 
mission de  la  Justice  sur  ses  projets 
prioritaires.  Parmi  ces  derniers  fi- 
gure le  projet  de  loi  ouvrant  le  ma- 
riage aux  couples  homosexuels.  Le 
vote  en  séance  plénière  de  la  Cham- 
bre devrait  encore  intervenir  avant 
les  vacances  d'été. 

Une  autre  priorité  sera  la  réforme 
de  la  loi  sur  le  divorce. 
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I»rope: 
«>ur  |o 

V 


La  rencontre  de  ce 
mercredi  8  janvier 
entre  la  Commission 
européenne  et  le 
gouvernement  grec, 
marque 
l'inauguration 
officielle  de  la 
présidence  grecque 


A  l'ombre  de  la  crise 

La  Grèce  inaugure  une  difficile  présidence  semestrielle  de  l'Union  européenne 


Depuis  le  1er  janvier,  la 
Grèce  préside  le  Conseil 
de  TUE.  Une  présidence 
qui  s'annonce  des  plus 
difficiles  pour  un  pays 
qui  peine  à  sortir  de  la 
crise. 


Malgré  l'optimisme  affiché  de  ses  diri- 
geants -  le  Premier  ministre  grec,  Antonis 
Samaras,  est  convaincu  que  2014  marquerait 
la  reprise  de  l'économie  de  son  pays,  après 
six  années  de  récession  -  la  Grèce,  sous  per- 
fusion financière  de  l'UE  et  du  Fonds  moné- 
taire international  (FMI)  depuis  2010  et 
sous  contrôle  de  la  troïka  Commission-Ban- 
que centrale  européenne-FMI,  est,  au- 
jourd'hui, un  pays  exsangue. 


Non  seulement  l'austérité  forcée  a 
conduit,  selon  la  presse  grecque,  à  la  sup- 
pression de  quelque  175.000  emplois  et  la 
faillite  de  130.000  PME  depuis  le  début  de 
la  crise  en  2008,  mais  aussi  à  un  chômage  re- 
cord de  27,4%  et  un  appauvrissement  de  la 
population,  dont  environ  un  tiers  des  11 
millions  d'habitants  est  menacé  de  pauvreté 
et  privé  d'assurance  maladie.  S'y  ajoutent  les 
manifestations  de  protestation  récurrentes 
des  Grecs,  à  qui  l'on  demande  toujours  et 
encore  des  sacrifices,  pour  réduire  le  déficit 
budgétaire  et  une  dette  toujours  énorme,  de 
l'ordre  de  175%  du  PIB. 

Dans  ces  conditions,  la  Grèce  aurait-elle 
mieux  fait  de  «passer  son  tour»  pour  la  pré- 
sidence de  l'UE,  afin  d'économiser  les  dé- 
penses que  cette  charge  impose?  La  question 
mérite  d'être  posée,  en  vue  notamment  de 
l'accueil  des  différents  conseils  informels 
dans  l'Etat  membre  assumant  la  présidence. 
Même  si  ces  réunions  en  Grèce  se  passeront, 
cette  fois,  des  traditionnelles  excursions  tou- 


ristiques, l'avenir  dira  si  le  budget  de  rigueur 
de  50  millions  d'euros  -  le  plus  petit  qu'une 
présidence  de  l'UE  s'est  jamais  octroyé  - 
sera  suffisant. 

Plaidoyer  pour  «plus  d'Europe» 

En  attendant,  la  première  grande  réunion 
s'est  déroulée  ce  mercredi  8  janvier  à  Athè- 
nes, avec  la  rencontre  traditionnelle  entre  la 
Commission  européenne  au  grand  complet 
et  le  gouvernement  grec,  marquant  l'inaugu- 
ration officielle  de  la  présidence  grecque.  A 
cette  occasion,  Antonis  Samaras  a  réitéré  sa 
conviction  que  la  Grèce,  «grâce  à  ses  énor- 
mes sacrifices»,  était  en  train  de  sortir  de  la 
crise,  conviction  partagée  par  le  président  de 
la  Commission,  José  Manuel  Barroso,  rap- 
pelant que  les  prédictions  sur  la  sortie  de  la 
Grèce  de  la  zone  euro  s'étaient  avérées  faus- 
ses et  saluant  les  «efforts  remarquables»  du 
pays  pour  surmonter  la  crise. 

Quant  aux  prochains  six  mois,  le  Premier 
ministre  grec  hérite  des  priorités  de  l'agenda 


européen,  à  savoir  notamment  la  promotion 
de  la  croissance,  de  l'emploi  et  de  la  cohésion 
sociale,  l'achèvement  (espéré)  des  négocia- 
tions avec  le  Parlement  européen  sur  l'union 
bancaire  ou  encore  la  coordination  des  poli- 
tiques d'immigration  et  de  lutte  contre  les 
réseaux  criminels  de  traite  des  êtres  hu- 
mains. 

Globalement,  Samaras  veut  œuvrer  à  un 
rapprochement  entre  les  citoyens  européens 
et  l'Europe,  une  ambition  qui  prend  tout 
son  poids  à  l'approche  des  élections  euro- 
péennes de  mai.  A  cet  égard,  «ce  sera  aux 
peuples  de  décider  s'ils  veulent  ou  non  de  l'Eu- 
rope», a-t-il  dit.  Tout  en  exprimant  une  cer- 
taine compréhension  pour  ceux  qui,  dans 
son  pays,  voteraient  contre  l'Europe  «par 
colère»,  il  s'est  néanmoins  dit  «pleinement 
confiant»  que  le  vote  du  peuple  grec  serait 
un  vote  «pour  leurs  enfants  et  pour  le  pays 
qu'ils  aiment,  c'est-à-dire  pour  plus  d'Europe 
et  une  Europe  meilleure» . 

MARISANDRA  OZOLINS 
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DER  KOMMENTAR 

Kein  Gefallen 


Es  entbehrt  nicht  einer  gewissen 
Ironie,  ja  Frivolitat,  dass  Athen 
mit  Anfang  dièses  Jahres  den  EU- 
Ratsvorsitz  ùbernommen  und 
sich  Wachstum,  Beschaftigung 
und  Migration  auf  die  Fahne  ge- 
schrieben  hat.  Dies  sind  in  der 
Tat  die  Hauptherausforderungen, 
denen  sich  die  EU  gegenwartig 
stellen  muss  -  und  Griechenland 
allen  voran.  Man  kann  davon 
ausgehen,  dass  die  Regierung  in 
Athen  es  durchaus  ernst  meint 
mit  ihrem  Ehrgeiz,  eine  gute  Pra- 
sidentschaft  in  der  ersten  Jahres- 
halfte  hinzulegen.  Angesichts  der 
enormen  finanziellen,  wirtschaft- 
lichen  und  sozialen  Problème  zu 
Hause  stellt  sich  allerdings  die 
Frage,  ob  sie  sich  mit  dieser  Auf- 
gabe  nicht  ùbernimmt.  Gerade 
auch  Luxemburg  weiB,  wie  stark 
allein  die  personellen  Ressourcen 
eines  kleinen  Landes  schon  zu 


„normalen  Zeiten"  wahrend  des 
EU-Vorsitzes  strapaziert  werden. 
Die  groBe  Koalition  aus  Konser- 
vativen  und  Sozialisten  in  Athen 
will  sich  zweifellos  gegenùber 
den  anderen  EU-Mitgliedern  als 
handlungsfahiger  und  verlassli- 
cher  Partner  darstellen.  Doch  tut 
sie  sich  selbst  und  ihren  Bùrgern 
damit  keinen  Gefallen.  Denn 
wenn  sich  die  Regierung  verzet- 
telt  und  Griechenland  noch  tiefer 
in  eine  Krise  rutscht  und  viel- 
leicht  sogar  eine  handfeste  Re- 
gierungskrise  daraus  entsteht,  ist 
niemandem  damit  gedient.  Inso- 
fern  ware  es  besser  gewesen, 
wenn  Athen  dièses  Mal  auf  den 
Vorsitz  verzichtet  hatte,  um  sich 
auf  seine  eigentliche  Verantwor- 
tung  zu  konzentrieren:  das  ei- 
gene  Haus  in  Ordnung  zu  brin- 
gen.  Das  ware  schon  Verdienst 
genug  gewesen.   WOLF  VON  LEIPZIG 
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Ausstellung  liber  ersten  Bischof  Luxemburgs 
im  „Centre  Jean  XXIII" 


In  Anwesenheit  zahlreicher  Gâste  erôffnete  Prof.  Dr. 
Jean  Ehret  im  „Centre  Jean  XXIII"  eine  Ausstellung 
des  Diôzesanarchivs  iïber  das  Leben  und  Wirken  von 
Nicolas  Adames.  Die  Ausstellung,  die  im  Rahmen  des 
200.  Geburtstages  von  Bischof  Adames  stattfindet, 
besteht  aus  drei  Teilen:  die  Zeit  vor  der  Bischofswei- 
he,  die  Amtszeit  als  Bischof  und  die  Zeit  nach 
Adames'  Tod.  Nicolas  Adames  wurde  am  25.  Dezem- 
ber  1870  zum  ersten  Bischof  Luxemburgs  geweiht. 
Angesichts  seiner  Leistungen  nehme  Adames  sowohl 


beim  Aufbau  der  Bistumsstrukturen  als  auch  bei  der 
Fôrderung  des  katholischen  Glaubens  einen  zentra- 
len  Platz  in  der  Geschichte  der  Kirche  in  Luxemburg 
ein,  so  Dr.  Bernhard  Schmitt  bei  der  Erôffnung.  Im 
Mai  dièses  Jahres  hatte  die  Post  eine  Sonderbrief- 
marke  zu  Ehren  von  Bischof  Adames  vorgestellt.  Die 
Ausstellung  kann  bis  zum  10.  Februar  von  montags 
bis  freitags  von  8  bis  18  Uhr  im  „Centre  Jean  XXIII" 
(52,  rue  Jules  Wilhelm,  L-2728  Luxemburg)  besichtigt 
werden.  (text/foto-.p.  weimerskircw 
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Am  Silvesterabend  in  der  Kathedrale 


„La  réponse  à  l'injustice,  c'est  l'Amour" 

Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  gedenkt  in  der  Messe  zum  Welttag  des  Friedens  auch  dem  ersten  Bischof  von  Luxemburg 


Bruderlichkeit  -  Grundlage  und  Weg  fur  den  Frieden:  In  den  Fùrbitten  gingen  die  Mitglieder  von  „Pax  Christi" 
Weltfriedenstag  ein. 


VON  MARC  JECK 


„Le  monde  a  soif  de  paix  et  de 
justice",  so  der  Erzbischof  von  Lu- 
xemburg zu  Beginn  der  Friedens- 
messe,  die  alljahrlich  am  Vorabend 
des  Weltfriedenstages  in  der  Ka- 
thedrale von  Luxemburg  gefeiert 
wird.  Viele  Glâubige  -  unter  ihnen 
waren  auch  Prinzessin  Marie-Astrid 
von  Luxemburg  und  ihr  Gemahl 
Erzherzog  Christian  von  Ôsterreich 
-  hatten  sich  im  Nationalheiligtum 
eingefunden  um  den  200.  Geburts- 
tag  des  ersten  Bischofs  von  Lu- 
xemburg zu  feiern. 

„Haut  ass  d'Geléhenheet  fir  Merci 
ze  soen".  Mit  diesen  Worten  be- 
griiftte  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  das  versammelte  Got- 
tesvolk  im  dem  weihnachtlich  ge- 
schmùckten  Liebfrauendom.  Das 
Pontifikalamt  stand  im  Zeichen 
des  Bizentenariums  von  Bischof 
Nicolas  Adames,  der  am  29.  De- 
zember  1813  in  Troisvierges  gebo- 
ren  wurde  und  an  Weihnachten 
1870  als  erster  Oberhirte  der  Lu- 
xemburger  Diôzese  in  der  Kathe- 
drale inthronisiert  wurde. 

Aus  dem  Buch  Jesaja  las  Heinz- 
Hermann  Elting  die  Textpassage 
ûber  das  Wirken  des  Geistes  aus 
der  Hôhe,  wo  es  heitët:  „Das  Werk 
der  Gerechtigkeit  wird  der  Friede 
sein,  der  Ertrag  der  Gerechtigkeit 
sind  Ruhe  und  Sicherheit  fur  im- 
mer"  (Jes  32,17).  Diakon  Michel 
Michaely  verkùndete  die  Frohe 
Botschaft  in  franzôsischer  Sprache 
aus  dem  Matthâus-Evangelium. 

„Notre  concept  de  justice 
doit  s'inspirer  de  l'Evangile" 

In  seiner  Predigt  ging  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  auf  die  Op- 
fer  von  Kriegen,  Verfolgungen 
und  Ungerechtigkeiten  ein.  Ange- 
sichts  der  Hunderttausenden,  die 
weltweit  durch  Kriege  sterben, 
musse  man  sich  die  Frage  stellen, 
warum  die  Menschen  nicht  jenes 
Gluck  finden,  das  Gott  fur  sie  vor- 
gesehen  hat.  „Quelle  doit  être  no- 
tre réaction  face  aux  injustices?  La 
réponse  chrétienne  n'est  pas  l'atta- 


que ni  une  ré-action  contre  l'acti- 
on. La  réaction  chrétienne  est  de 
faire  justice  en  élevant  la  voix 
pour  protester",  so  der  Erzbischof, 
der  die  Glàubigen  ermutigte,  sich 
stets  von  der  Guten  Nachricht  lei- 
ten  zu  lassen:  „Notre  concept  de 
justice  doit  s'inspirer  de  l'Evan- 
gile". 

Der  Oberhirte  der  katholischen 
Kirche  in  Luxemburg  rief  am  Vor- 
abend des  Weltfriedenstages  auf, 
die  Herzen  zu  weiten  fur  die  Be- 
lange  anderer  und  sich  in  Werken 
der  Barmherzigkeit  zu  ùben.  In 
Anlehnung  an  die  programmati- 
schen  Worte  von  Papst  Franziskus 
„Ach,  wie  sehr  môchte  ich  eine 
arme  Kirche  und  eine  Kirche  der 
Armen!",  lud  Erzbischof  Hollerich 
die  Glàubigen  ein,  sich  zu  Christus 
zu  bekehren.  „Laissons  toucher 
nos  cœurs  par  Jésus  qui  est  Amour 
pour  que  nous  puissions  réaliser 


un  peu  ce  que  Lui  a  réalisé".  Die 
Antwort  auf  die  Ungerechtigkei- 
ten in  unserer  Welt  sei  die  Liebe, 
so  der  Erzbischof  zum  Schluss  sei- 
ner zùndenden  Predigt. 

In  den  Fùrbitten  deklinierten 
die  Vorstandsmitglieder  von  „Pax 
Christi  Luxembourg"  die  Bot- 
schaft des  Papstes  zum  Weltfrie- 
denstag 2014,  der  unter  dem  Motto 
steht  „Brûderlichkeit  -  Grundlage 
und  Weg  fur  den  Frieden",  wâh- 
rend  Marie-Christine  Ries  eine 
Gebetsintention  fur  die  Ortskirche 
vor  dem  Hintergrund  des  200.  Ge- 
burtstages  des  ersten  Bischofs  von 
Luxemburg  formulierte. 

„Von  guten  Màchten 
wunderbar  geborgen" 

Mit  Erzbischof  Hollerich  traten 
die  Geistlichen  Henri  Hamus, 
Georges  Vuillermoz,  Joseph  Nero, 
Dieudonné   Mwerekande  sowie 


Erzbischof  Hollerich:  „Notre  concept  de 
justice  doit  s'inspirer  de  l'Evangile." 


Zeremoniar  Jean-Pierre  Reiners 
und  Diakon  Michel  Michaely  vor 
den  1963  im  Lichte  des  Zweiten 
Vatikanischen  Konzils  errichteten 


auf  die  Botschaft  des  Papstes  zum 

(FOTOS:MARC  WILWERT) 

Volksaltar,  wàhrend  der  Weih- 
nachtsgrutë  von  Dietrich  Bonhoef- 
fer  aus  dem  Jahre  1944  „Von  guten 
Màchten  wunderbar  geborgen" 
von  der  Gemeinschaft  gesungen 
wurde.  Domchorregens  Marc  Dos- 
tert  leitete  die  Gesànge,  die  vom 
Domorganisten  Paul  Breisch  an 
der  klassischen  Orgel  begleitet 
wurden.  Luxemburger  Weih- 
nachtslieder  wie  „An  der  grousser 
hellger  Nuecht"  oder  „Aus  dem 
Himmelssall",  wo  der  Ruf  nach 
Frieden  insbesondere  hervorgeho- 
ben  wird,  erklangen  mit  Inbrunst. 

Nach  dem  Messopfer  legte  Erz- 
bischof Jean-Claude  Hollerich 
Blumen  vor  dem  aufgestellten 
Portrât  von  Bischof  Nicolas  Ada- 
mes (1813-1887)  nieder.  Der  1870 
zum  ersten  Bischof  von  Luxem- 
burg ernannten  Adames  liegt  in 
der  von  ihm  initiierten  Glacis-Ka- 
pelle  begraben. 
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Helzingen:  Segen  fiir  neue  Weihnachtskrippe 


Im  Rahmen  der  Festmesse  am  zweiten  Weihnachts- 
feiertag  wurde  in  der  Helzinger  Pfarrkirche  eine 
neue  Kofel-Weihnachtskrippe  aus  Kevelaer  einge- 
segnet.  Im  Namen  des  Kirchenrats  begriïftte  Belty 
Eicher  die  Glâubigen  und  dankte  allen,  die  zur 
Anschaffung  der  neuen  Krippe  beigetragen  hatten. 
Anschlieftend  wurde  die  Weihnachtskrippe  mit  15 
handgeschnitzten  Figuren  aus  Lindenholz  von  Pater 


Raphaël  Poncé,  Herz-Jesu-Priester  aus  Fûnfbrunnen, 
eingesegnet.  Die  gesangliche  Gestaltung  der  Messe 
ûbernahm  die  Chorale  Ste-Cécile  aus  Helzingen- 
Hoffelt-Weiler  unter  der  Leitung  von  Organist  Tony 
Schaack.  Die  Helzinger  Pfarrkirche,  selbst  ein  sakra- 
les  Schmuckstûck,  steht  seit  1980  unter  Denkmal- 
schutz.  Sie  ist  tàglich  von  9  bis  16  Uhr  fur  Besucher 

ZUgângHch.  (TEXT/FOTO:  VIVIANE  SAGRAMOLA-COLLING) 
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OPGEPIKT 

AufRamschniveau 


Mann-o-Mann.  Was  werden  2014 
Stunden  der  Wahrheit  schlagen.  J2s 
wird  fur  Luxemburg  rdcht  reichen,  das 
Te  Deum  m  ersetzen,  um 
das  Triple-A-Rating  m  be- 
halten",  meinte  der  Polit- 
Chef  des  Erzbistumsblatts 
auf wort.lu.  In  derTafc  Nach 
Jahren  schwarz-roter  Still- 
standspolirik  mûssen  end- 
Uch  Entscheidungen  ge- 
troffen  werden.  Aber  was 
zum  Teufel  hat  das  ^Triple 
À"  mit  dem  «Te  Deum4*  zu 
tun?  Wahrscheinlich  soviel 
wie  der  Werteunterricht 
mit  den  sowjetischen  Ver- 

hâltnissen,  in  die  der  Erzbi-    —  - 

schof  das  Groftherzogtum 
katapultiert  sieht,  sollte  das  Fach  ein- 
gefuhrt  werden.  Auch  bei  den  Sowjets 
hatte  der  Staat  namlich  Werte  vorge- 
geben,  versuchte  der  Erzbischof  im 


CLAUDE 
KARGER 

ist  auch  ein 
eînfacher 
Mensch. 


RTL-Fernsehen  zu  erWaren.  Ganz  so 
als  ob  die  katholische  Kirche  -  ganz  un- 
autoritàr  -  das  iiicht  schon  seit  Jahr- 
hunderten  tate.  Das  Rating 
solcher  Aussagen  liegt  frei- 
lich  auf  dem  gleichen 
Ramschniveau  wie  jene  der 
„bëllegen  Rebounskritiker", 
von  denen  sich  Hollerich  an- 
scheinend  so  gernobbt  fïïhlt 
Sicher  werden  er  und  sein 
Generalvikar  im  von  ïhnen 
angefachten  «Kulturkampf  ' 
gegen  Blau-Rot-Griin  noch 
unsympathischere  Attacken 
reitert  Die  Einstellung  passt 
so  gar  nicht  zum  Image  der 
— —  Franziskus-Kirche:  „Der 
Papst  ist  ein  einfacher 
Menscb,  er  versteht  es,  die  Kirche 
dorthin  zu  fiïhren,  wo  sie  am  sympa- 
thischsten  ist  Bei  den  Armen",  so  der 
Varikan-Spezialist  des  «Wort". 
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Niemand  will  den  Kulturkampf  -  doch  aile  gehen  hin 


Erzbischof  stellt  Respekt  ùber  Toleranz 


Carlo  Kass 

Die  beschwichtigenden  Worte 
des  neuen  Premiers,  die 
Regierung  wolle  keinen  Kultur- 
kampf, waren  noch  nicht  ver- 
ha lit,  da  konterte  Generalvikar 
Gillen  mit  leidvoller  Miene  und 
pfàffischer  Rhetorik,  auch  er 
wolle  keinen  Kulturkampf. 
Nun,  dachten  wir,  dann  ist  ja 
ailes  bestens  im  schônsten 
aller  Marienlànder! 

Wàren  da  nicht  die  Aus- 
sagen  seines  barocken 
Erzbischofs,  der  inmit- 
ten  seiner  Gàste  von 
der  „Stëmm  vun  der 
Strooss"  glaubte,  in  voiler  Mon- 
tur  vor  laufender  Kamera  ùber 
„billige"  (dixit)  Religionskritiker 
dozieren  zu  mùssen,  die  nicht 
wùssten,  worùber  sie  reden,  da 
sie  nie  einen  Religionsunterricht 
(RU)  besucht  hàtten.  Auch  stehe 
Respekt  ùber  Toleranz,  Glàubige 


seien  in  Luxemburg  nicht  frei 
und  wenn  der  Staat  erst  Werte 
vermitteln  wùrde,  dann  sei  man 
in  einer  àhnlichen  Situation  wie 
in  der  frùheren  Sowjetunion. 

Nun,  mit  allem  Respekt  und 
weniger  Toleranz  will  ich  als 
„teurer"  Kirchen(!)-Kritiker,  der 
aile  Stufen  dieser  dogmatischen 
Indoktrination  mit  ihren  pàdo- 
philen  Kollateralschàden  erstieg, 
diesem  nicht  von  seinen  Glàubi- 
gen  gewàhlten  Kirchenfùrsten 
einmal  klipp  und  klar  sagen,  dass 
ein  Staat,  der  seinen  Bùrgern  Re- 
ligionsfreiheit  und  Garantie  auf 
Laizitàt  bietet,  ein  Wert  an  sich 
ist.  Und  dies  ist  nur  mit  einer 
Trennung  von  Kirche  und  Staat 
zu  bewerkstelligen.  Glaube  und 
Religion  gehôren  nicht  in  die  ôf- 
fentliche  Schule.  Werte  schon. 
Punkt! 

Und  auch  wenn  sein  Vergleich 
mit  der  zentralisierten  sozialisti- 
schen  Planwirtschaft  der  Sowjet- 
union, die  noch  immer  in  krasser 


Konkurrenz  zum  rômisch-katho- 
lischen  Urbi-et-Orbi-Universal- 
anspruch  zu  stehen  scheint,  le- 
diglich  seinen  schlecht  versteck- 
ten,  pathologisch  faschistischen 
Antikommunismus  belegt,  kann 
er  sich  beruhigen,  da  dièse  Regie- 
rung fùr  eine  Wertevermittlung 
nur  sehr  schwer  Zeit  aufbringen 
dùrfte,  weil  sie  aile  Hànde  voll  zu 
tun  hat,  die  vom  CSV-Staat  ver- 
nachlàssigten  Reformen  umzu- 
setzen. 

Mit  Wissen 
zum  Gewissen 

Auch  die  Aussagen  so  mancher 
von  Gillen  ermutigten  Laienpre- 
diger,  es  habe  nie  eine  Katechese 
in  der  ôffentlichen  Grundschule 
gegeben,  obwohl  aile  Steuerzah- 
ler,  auch  die  laizistischen,  die 
Vorbereitung  auf  christliche 
Kommunion  und  Firmung  be- 


zahlen  mùssen,  erstaunen  nicht 
nur  den  Unglàubigen.  Doch  hat 
man  sich  erst  an  den  kùrzlich 
entdeckten  Sinn  fùr  die  ôkume- 
nische  Gerechtigkeit  dieser  Kir- 
che gewohnt,  dann  gilt  das  wohl 
auch  fùr  die  jùdische  Bar(t)  Miz- 
wa!?  Initiationsrituale,  die  der  Is- 
lam nicht  kennt,  da  er  vorgibt,  die 
„natùrliche  Religion"  eines  jeden 
Menschen  zu  sein. 

Und  in  der  Natur  dieser  Religi- 
on liegt  es  auch,  den  Glàubigen 
ùber  den  Unglàubigen,  den 
Mann  ùber  die  Frau  und  den 
Sohn  ùber  die  Tochter  zu  stellen. 
Schlechte  Voraussetzungen  also 
fùr  eine  Ôkumene  mit  den  ande- 
ren  monotheistischen  Religio- 
nen,  besonders  mit  der  dogmati- 
schen rômisch-katholischen  Kir- 
che und  ihrem  unfehlbaren 
Stuhlhocker. 

Immerhin  langte  es  in  Luxem- 
burg bisher  zum  Schulterschluss 
im  Interesse  vom  Staat  finanzier- 
ter  Kirchen.  Schliefêlich  hat  man 


nur  einen  Gott,  auch  wenn  jede 
Konfession  ihn  fùr  sich  bean- 
sprucht.  Daneben  gibt  es  in  die- 
ser gesamtkirchlichen  Allianz 
noch  eine  „Ôkumenische  Théo- 
logie", die  konfessionsùbergrei- 
fende  Streitfragen  lôsen  soll,  und 
sogar  eine  „Vertikale  Ôkumene" 
als  nachhaltige  Verstàndigung 
zwischen  Mono-  und  Polytheis- 
mus.  Bei  so  viel  lohnabhàngiger 
Gottergebenheit  auf  einem  hart 
umkàmpften  Markt  religiôser  Ei- 
telkeiten  muss  der  laizistische 
Bùrger  einfach  den  Durchblick 
verlieren. 
Er  sollte  also  schon  den  Teil  der 

-  sehr  genau  zu  kontrollierenden 

-  gesellschaftsrelevanten  Finan- 
zierung  ùbernehmen,  den  theolo- 
gischen  Rest  aber  den  Akteuren 
selbst  ùberlassen,  nicht  ohne  sie 
mit  Rat  und  Tat  zu  unterstùtzen, 
wo  er  nur  kann.  Und  das  ohne 
Kulturkampf  -  ohne  den  „unser" 
Urkult  die  Katakomben  am  Tiber 
jedoch  nie  verlassen  hàtte. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


Journal  -2.1 .2014  -page  18 


uni  Werteunterricht 


„Man  sieht  jedenfalls,  dass  fur  einen  Werteunlerriehtein  breit  genuggerachertes  Àngchot  an  Werten  vorhanden  ist,  um  M  en  se  hen  aller 
Kulturen  anzusprechen"  Foto  bpa 


In  der  Diskussjon  um  den  Werteunterricht,  den  die  ncue  Re- 
ju'eruntf  lin  unseren  Sehulen  cinfuhren  will,  fallen  mir  cinige 
Stjmnirn  aut,  die  vortfeheri,  sii  h  unter  diesem  Begriffnichts 
BrauchbaresoderKnnkrctesvnrslellcn  zu  kdnnen.  le  h  moch- 
te  daher  hier  versuchen,  ihm  ein  wenig  ïnhalt  und  Koniuren 
zu  verlcihcn.  Es  Roht  mir  im  wesent  lichen  darum  aufzuzei- 
Ren,  das  s  es  aufierhalh  des  Heliginnsuntcrrrichts  édite  Mopî- 
Uchkciten  zur  Verni ittl n n^  moraliseher  Werte  £iht,  um  die  es 
ju  hier  geht,  Ein  weltanschaulich  ncutraJer  Werteun  terrien! 
ist  W*ÊDÊM  Eraehterlssehr  Wohl  denk- und  machbar 

ZirtsI  msiss  detflïiert  werden,  mu  tttkhc  WitU1  i#  sii  h 
handcli,  M  an  kann  von  vu  mile  rein  und  ghhe  Umsehweife  sa- 
tfen,  dnss  sie  hinreichend  mit  der  itezcichnung„mcnschlichc 
und  Oiorftiische  Werte"  beschriebensind.  Es  handelt  sicb  da- 
bei  durchwegs  um  Werte,  die  sowieso  in  aJlen  Kullurkreisen 
hekannt  und  anerkannt  sind.  und  die  von  u nacrer  Kegierung 
weder  neu  definiert  noch  wUlkûrlich  vorgeschrieben  werden 
musse  n.  Das  Spekt  ru  ni  reicht  dabei  von  eini'achcr  [  Ififlichkeit 
iïber  Tierlicbe  bis  tun  zu  j^randiosem  Heldentum.  X : 1 1  i j :  I  n •  1 1 
sind  die  rundamcntalcii  Werte  Wuhrheit  und  Gerechtigkcit 
die  eigenl I ic hen  G nin dpfe i I e r  von  M n rai  u n d  Me nschl îehkeit. 
Oder  audi  die  Jïïr  die  neutre  tiescllschaft  ma  wichtigen  Ne 
griffe  Mensehenwiïrdc.  Kreiheit.  Solidarité  Ehrlïehkeit... 

[>ass  aber  derStaal,  im  Gegensalz  zu  ci  ne  r  Keliginn,  nient 
dazu  geeignet  sein  soIUlv  unsern  Schulern  dièse  Werte  nahe- 
zubringen  (wie  der  Mo  rail  hen]  nge  Daniel  BogtterSUggerièrt). 
ist  fur  midi  befremdlieh.  Im  Hintcrgrund  dieser  AufFassung 
steht  ri  Cher  die  Cherzeugungh  das*  Moral  und  Mensehlichkeit 
nu  r  durch  einen  Rezug  zuGott  ein  sicheres  Fund  aillent  haben 
konnen.  In  einem  Werleunterricht  aberginge  es  aueh  damm 
zuerkennen,  dasseinc  Gescllschaft  ohne  Moral  und  Menseh- 
Lichkcil  sowieso  nie  ht  bestehen  kann.  nhnc  dass  hierfûr  ein 
Vcrweîs  auf  Golt  riîilitamt  Androhun^  vi>n  IlolLenstrafen  und 
VerspreehL'n  exiger  Setijikeit  nntijiware.  L>enn  sehon  vu  r  de  m 
Cil  ri  n  te  n  lu  m  erk;innlen  und  propagierten  die  gmt<en  gric- 
ehisehL'n  l,hih>snpbi'n  die  hohen  Tugenden  einer  humanen 
We  [  tan  se  hau  img. 

Einen  sole  hen  Wi'rtL'Unterrieht  in  der  Praxis  durchzusct- 
zen.  sebeint  mtr  ohnebesondere  Hindernisse  môgîieh  zusein. 
Mao  hriiuihte  da  nicht  ^teich  die  „Kritik  dcr  praktisehen  Ver- 


nunft"  von  Kant  zu  behandcln.  Hasis  lU-s  t-ehrplans  kontite 
eî  n  fach  die  W-  r;  1 1 1  +i:  1 1  a  u  I  ieh  u  n  u  des  se  he  i  n  bo  r  t  roeke  nen  Stof - 
fes  durch  die  zahllosen  sohon  vorhandenen  Texte  von  Lese- 
litLeliern  unsercr  Sehulen  sein.  Dort  werden  namlich  immer 
witder  muratinehe  oder  mensehliehe  Problème  auf  muster 
e;ùltijJL'  und  pragnante  Art  und  Wcisc  jiostïdtet.  Zum  Heweis 
fûhreicb  hier  ei  ne  Reihe  sol  cher  Texte  aus  deutschspraebijien 
Lesebuehern  auf,  dahinler  in  Klammern  die  me  nse  h  lie  hen 
Trobleme.  die  jeweiis  dort  angesprochen  werden: 

-  J-elix  stiehk  eine  Uhr"  (UnehruehJceit) 

-  .,J)as  NHKhtpi'iiuL'uaue.L'"  iNeidund  ^U^snun^,t) 
J  \  \  3:i  Ibt-  Jun^e"  lUiîiSisruusJ 

-  wDie  Bùrgsehaft"  (Treue) 

.rVettel  und  seine  GHste"  (Antisemilismus) 

-  „Die  rote  Kntze"  (TicrliebeJ 

-  wMein  ersler Àdler"  (Problematik  dçr  Jagd) 

-  „Nib  RandersH"  (heldenhafle  Hilfsbereitsehaft) 

-  HZu  wenig  Sehiffc  im  Hafen*"  (Prnhlematik  des  Selbst- 
ninrds:- 

Dièse  Therncn,  die  ich  hier  wahllos  heraus^egriffen  habe. 
mûssten  natùrlieh  nach  Schwerpunkten  znsanimenftefasst 
und  geordnet  werden,  und  zwar  von  einer  Programmkom- 
mission,  die  auch  festlegen  mîisstt:,  weleheThematikiuif  wel- 
vher  Lehrslute  ZU  hehandeln  se  i.  M  an  sie  ht  jedenfalls.  dass  fur 
einen  Werteunterricht  ein  breil  >:enu^  geflchertes  Angebot 
au  WerLen  vorhanden  ist,  um  Mensehen  aller  Kulturen  anzu- 
sprechen. UndderStaathaldannsieherdas  Reeht,  z,B.  musli- 
mischeSchùler  dazu  zu  brinften,  dîe  Gleiehheit  von  Mann  und 
Krau  oder  das  Problem  des  Antisemitismus  zur  Kenntnis  zn 
ui'hmiMi  IV"  i-iiicjM  iv!min-cn  Wahlfach  ..Nki:ir"  w;irr  dirs 
kaum  moglich.  Als  Lebrkràfte  fur  das  neue  Fach  kàmen  am 
ehesten  Philosophie-  oder  evtl.  Sprachlehrer  in  Prage,  die 
dann  natùrlieh  nach  entspreebender  Ausbddun^  die  Texte 
niehl  aus  literariseher.  sondern  ans  rein  moraliseher  Per- 
spe  kt  ive  an  geh  en  m  ùss  len.  PO  r  d  ie  G  ru  ndsch  u]  e  mus  ste  al  l  e  r  - 
din^seine  andere  Losun^getunden  werden. 

Sorgfaltigangepasste  Hausaufgaben  und  F'nîfunsen  waren 
nutzlich.umden  Ernst  des  F'aeheszuunterstrejchen,  Weitere 
ftt-eignetc  Ubun^en  und  Hetalipiiniîen  ko  mit  en  iJl-s:  Uïtter 
rieht  naeh  Bedarf  erganzen.  NiCO  THEWES 
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Kampfansage 
an  den  Erzbischof 


Zum  RTL-Feature  vorn  27,12*2013  -  Trenniuig  vu 
KierchaStaat  -  Neue  Entgleisungdes  Er  zbischofs 

„Hei  ans  do  verstinn  ech  ail  déi  Reliounskriti- 
ker„.déi  bëlleg  (!)  Reliounskritiker  net  déi  kommen. 
Ech  mengen,  dass  déi  Leit  nie  an  engem  enseigne- 
ment religieux  waren  an  net  wëssen  ëm  wat  së 
schwâtzen  am  Fong  geholl,  nët  wëssen  watRelioun 
ass  oder  wat  Chrëschtentum  ass. (f 

Bei  dem  Erguss  erzbischôflicher  Platitùden,  me- 
dienwirksam  aufgenommen  bei  einer  wohltâtigen 
Veranstaltung,  liefé  der  klerikale  Oberhhte  keines 
der  ùblichen  Clichés  seines  Répertoires  aus:  Er  be- 
zeichnete  Religionskritlker  als  Menschen  elle  von 
Religion  keine  Ahnung  haben,  und  daher  ^bëlleg 
Reliounskritiker"  sind  und  sprach  dem  Staat  pau- 
schal  ab,  Werte  vermitteln  zu  konnen,  weil  es  sonst 
endet  wie  im  Stalinismus.  Werte  gibt  es  nur von  der 
(katholischen)  Religion, 

Abgesehen  davon  -  Herr  Bettel  wird  mit  seinen 
Mannen  und  Frauen  begeistert  sein  -  dass  er  hier 
die  Gambia-Regierung  ob  ihrer  (und  darum  geht  es 
ja  dem  Erzbischof)  Entscheidung  Religionsunter- 
richt  aus  der  staatlichen  Schule  zu  verbannen,  vo- 
rauseilend  zu  einem  „failed  state"  herabwûrdigt, 
beruft  er  sich  auf  die  sinnige  spontan  geschopfte 
Maxime  ^Respekt  jst  mehr  als  Toleranz", 

Allein  dièses  Motto  kann  man  akzeptieren,  wo- 
bei  zu  fragen  ist,  wem  Respekt  und  Toleranz  gebùh- 
ren.  Im  ûbrigen  entbehren  die  erzbischôflichen 
Feststellungenbeider  Dégriffé  -  Respekt  /Toleranz 
-  in  der  Haltung der  katholischen  Kirche  gegenùber 
Religionskritikern  wie  gegenùber  dem  Staat. 

Weder  werden  Religionskritlker  respektiert, 
noch  toleriert,  sind  sie  doch  „billige  Ahmmgslose". 
Noch  wird  der  Staat  als  bildungskompetent  ancr- 
kannt,  da  er  ja  keine  Werte  kennt  Starker  Tobak, 
Monsignore!  Aber  fragen  wir  doch  zuriîck:  Der  Erz- 


bischof soll  uns  bitte  eine  Définition  von  Religion 
liefern,  was  bisher  die  Religionswissenschaft  noch 
nicht  geschafft  hat  In  anderen  Worten,  dièse  „Wis- 
senschaft"  kann  nicht  klar  defînieren  mit  was  sie 
sich  befasst  (Kilian  2010).  Weiterhin  fordern  wir 
ihn  aufs  uns  ein  emziges  Argument  zu  liefern  fur  die 
Tatsache,  dass  Religion  die  Bevôlkerung  verdum- 
men  darf, 

Es  kann  sein,  dass  von  Religion  vôllig  unberûhr- 
te  keine  Ahnung  von  Religion  haben,  aber  ihre  Ge- 
schichte  von  christlichen,  zumal  katholischen,  Ver- 
brechen  gegen  die  Menschlichkeit  ist  leicht  nach- 
zulesen. 

Und  ihr  Treiben  heute  in  der  Welt  ist  verhee- 
rend.  Es  ist  aber  unbestreitbar,  dassjene,  die  durch 
die  Schule  der  Indoktrinah  on  katholischer  Traditi- 
on gegangen  sind  -  das  heifit  zumeist  in  staatlichen 
Schnlen  mit  den  unsàglich  dummen  Màrchen  der 
katholischen  Religion  bearbeitet  wurden  -  nicht 
als  „Ahnungslose's  bcschimpft  werden  konnen, 

Dazu  muss  man  erst  Religionskritlker  werden, 
weil  man  den  Schwindel  durchschaut  hat,  um  das 
Pradikat  „ahnungslos"  aus  erzbischoflichen  Gna- 
den  zu  erhalten. 

Welch  bezaubernd  ein  fâche  Argumentation: 
Wer  die  falschen  Lehren  der  Kirche  befolgt  hat  Ah- 
nung, wer  sie  kritisiert,  hat  keine  Ahnung! 

Die  christlichen  Werte  hingegen  sind  seît  L600 
Jahren  bestens  dokumentiert:  Raub  Mord,  Folter, 
Ausbeutung,  Lùgen  und  noch  einige  Finessen 
mehr.  Ich  habe  mich  jahrzehntelang  mit  der  christ- 
lichen  Geschichte  befasst,  und  trotz  meiner  tradi- 
tionellen  katholischen  Indoktrination  wurde  ich 
sehr  friih  ein  Ahnungsloser  im  Sirme  der  erzbi- 
schoflichen Beurteilung,  Was  habe  ich  blofi  nicht 
verstanden? 

VIM  WAMMER  -  WWW.ARACRYlU 
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ÀR  MEENUNG 


Die  Bolschewiken  im  Anmarsch  -  Bt  ld 
sowjetische  Zustânde  in  Luxemburg? 


Am  27,  Dczember  bat  J.-Cl.  Hollerich  i  m  RTL-  Journal  auf  seine  bekanntc  Arl  und 
Weisesemen  Standpunkt  in  Sache n  Werteuntcrricht  wiederholt.  Zunâchst  ver- 
stiegersich  zu  der  Aussage,  die  „billigen  (sic)  Relïgionskritiker"  hâtten  nie  an  ei- 
nem  Religionsunterricht  teilgcnommen  und  wiïssten  daher  nichtt  was  Religion 
und  Christcntum  bedeutel 

Eine  unge heuer  zynische  Rehauptung.  eine  glatte  Lcugnung  der  Tatsachen, 
ein  Schlag  ins  Gesieht  mehrerer  Generationen,  fiir  die  die  katholische  Indoktri- 
nation  ei  ne  Pfî  i  cht,  ja  ci  n  Zwang  war  ! 

HÔhepunkt  seiner  ausfàlligen  Àulkrungen  war  die  dreistc  Behauptung,  der 
Staat  sei  nicht  imstande,  Werte  zu.  verni itteln. 

Wenn  er  dies  trotzdem  tue,  musse  man  mit  Verhâltmssen  wie  in  der  friïheren 
Sowjetunion  reehnen  -eine  Unversctîâmthcit,  ein  Affront  gcgcniiber  eincr  démo 
kratisch  gewàhlten  Regierung! 

Man  muss  wirklich  schon  Jesuit  sein»  um  solche  Un geheu cri iehkei  ten  vora 
Stapcl  zu  lassen. 

Die  „Qu  alita  ten" ,  iïber  die  J.-Cl.  Hollerich  und  Erny  GUlen  sich  an  ma  Ben  zu 
verfugen,  um  in  uusercm  Ma  rie  ni  an  de  den  Anspruch  zu  erheben,  als  oberste  In- 
stanz  liber  Werte  zu  bestimmen,  kann  man  un  ter  anderen  in  folgendcn  Worter- 
buchern  nachlesen  : 

DU  DEN  -  Jesuit:  Den  man  fur  unaufricbtig  hait.  Jesuitisch:  (abwertend)  [n  ei- 
ner  Argument  at  ion  swei  se  o.  À.  sehrverschlagcn  u.  durchtrieben;  geneigt,  andere 
du  rch  Wo  r  t  ve  r  d  rc  hun  ge  n  u.  Spitzfindigkeiten  zu  uber-vorurteiîen;  Es  istallzu je- 
suit iseb. 

LAROUSSE  -  jésuitique:  Péjoratif.  Hypocrite  et  astucieux.  Procédé,  argumen- 
tation jésuitiques. Jésuitisme:  Péjoratif,  Hypocrisie,  astuce, 

CASSELL'S  -  jesuit:  crafty,  insidiousperson  (hinterhaltige  Person),  subtile  ca- 
suist  or  prevaricator  (Wortverdrchcr)  jesuitic:  crafty,  (  gerissen)  cunning  (  hin- 
terlistig)  design  irtg, 

Das  also  war  en  u.a.  die  hervorragenden  Eigenschaften,  welehe  die  Jesuiten  als 
WertcliclVratiton  de  m  Stnul,  d.h.  dur  Gesarntheit  der  Burgcr  enlgegen;£LLHct£0]i 
haben  Die  erzbischoflichcn  Ausfdlic  vom  letzten  Frcitag  lassen  erahnen,  auf 


î(Man  muss  wirklich  schon  Jesuit  seinT  um  solche  U ngeheuerlichkeiten  vom  Stapcl  m  lassen" 


wvWh  t'rlîlinnlit  lu'm  Nkeiiu  diu  iïisl  uii:>jVsLiitcn  gcwillt  sind.  Gesprache  luilden 
neu  gewàhlten  „ Bolschewiken"  zu  fûlircn.  liai  unserc  Regierung  eine  spîche  De- 
mûtigung  uhorhaupt  notig?  DR.  HENRI  HOSCH 
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Hurra!  Unser  Bischof  hat 
^  sich  wieder  zu  Wort  gemel- 

det:  am  27.  Dezember  auf 
S  RTL.  Ein  etwas  verspâtetes 
uj  Weihnachtsgeschenk.  Ich 
S  war  so  uberrascht,  dass  es 
g  mir  die  Sprache  verschlagen 
r-  hat.  Ich  hatte  schon  be- 
furchtet,  es  wâre  ihm  etwas 
passiert.  Ich  konnte  mir 
meine  Freudentrânen  nicht 
unterdriïcken,  ja  was  sag 
ich,  drei  Tage  geheult  hab 
ich  vor  Gluck.  Und  das,  was 
er  gesagt  hat.  Mega!  Ail  die 
„billigen  Religionskritiker" 
seien  nie  in  einem  Religi- 
onsunterricht  gewesen.  Ab- 
solut richtig.  Ich  kann  mich 
noch  sehr  gut  an  meinen 
Religionsunterricht  erin- 
nern.  Kritiker  gab  es  bei  uns 
keine.  Nun  ja,  nach  unserer 
Meinung  wurden  wir  eh 
nicht  oft  gefragt,  aber  ich 
bin  mir  sicher,  wir  waren 
uns  aile  eins. 

Richtig,  Exzellenz,  man 
kann  es  nicht  dem  Staat 
iiberlassen,  Werte  zu  ver- 
mitteln,  denn  sonst  sind  wir 
schwuppdiwupp  in  einem 
sowjetischen  System.  Der 
absolute  Horror.  Da  musste 
man  sogar  fur  Bananen 
Schlange  stehen.  Und  Te- 
deums  gab  es  da  erst  recht 
keine.  Werte  vermitteln  soll 
man  denen  iiberlassen,  die 
etwas  davon  verstehen. 

Jean-Claude  Hollerich  ist 
ein  Seher,  ein  Philosoph, 
kurz:  ein  Phânomen.  In  der 
„Hall  of  famé"  der  grotëen 
Mânner  gehôrt  er  gleich  ne- 
ben  Jésus,  Buddha  und  El- 
vis  Presley.  Ail  die  billigen 
Religionskritiker  sollen  ihr 
schândliches  Maul  halten 
und  Herrn  Hollerich  und 
seiner  Kirche  mehr  Respekt 
zollen.  Man  kann  Kirchen- 
gânger,  wie  es  Generalvikar 
Erny  Gillen  formulierte, 
nicht  auf  „Ewiggestrige  oder 
alte  Pfaffen"  reduzieren. 
Absolut,  die  sind  nicht  aile 
ait. 

Die  Katholische  Kirche 
beschenkt  uns  seit  2.000 
Jahren  mit  unvergesslichen 
Momenten.  Hoffen  wir, 
dass  sie  auch  weiterhin  un- 
vergessen  bleiben.  cmol 
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K  wie  Kirchen 


Und  Konventionen,  In  diesem  Jahr  brechen  die  Diskussionen  ûber  das  kiïnftige 
Verhàltnis  von  Glaubensgemeinschaften  und  Staat  urplotzlich  ab.  Grund  dafur 
sind  unter  anderem  der  Abgang  des  ehemaligen  Kultusministers  François  Biltgen 
und  die  politische  Krise,  die  zn  Neuwahlen  fuhrt.  Nach  dem  Expertenbericht  Ende 
2012  findet  zwar  noch  im  Màrz  ein  Seminar  mit  Vertretern  von  konventionier- 
ten  und  mcht-konventionierten  Glaubensgemeinschaften  statt  -  wie  der  musli- 
mischen  -  sowie  Befurwortern  einer  Trennung.  Der  im  Nachhinein  des  Semînars 
angekundigte  Bericht  bleibt  aJlerdings  aus,  nachdem  Biltgen  seinen  Ruektritt  im 
April  bekanntgibt  Seitdem  berrscht  Funkstille.  Den  Bericht  gibt  es  aucb  heute 
noch  nicht,  dafur  erleben  die  Diskussionen  im  Kontext  der  vorgezogenen  Lan- 
deswahlen  eine  Wiedergeburt.  Erst  muss  der  Religionsunterricht  dran  gïauben, 
dann  sollen  die  aktuellen  Beziehungen  gekappt  und  einer  Diskussion  unterwor- 
fen  werden.  Das  wiedemm  sorgt  fur  vie]  Gespràchsstoff,  Missverstândnisse  und 
Umfragen,  die  offenbar  darauf  gemunzt  sind,  fur  weitere  Jahrzehnte  die  eigene 
Position  zn  untermauern  -  Stîchwort  Wahlfreiheit,  an  der,  wie  General vikar  Erny 
Giîî  en  be  tonte,  eine  Mehrheit  festhalterj  wolle.  Aber:  Auf  die  Frage  kommt  es  eben 
an.  Die  Ànkiïndigung  im  Régie  rungsprogramm  ist  jedenfalls  eindeutig:  „Les  réa- 
lités sociétales.requièrent  une  remise  en  cause  des  relations  actuelles  entre  l'Etat 
et  les  cultes*.  Demnach  durfte  das  Thema  noch  ein  Weilchen  in  aller  Munde  sein. 
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Le  pape  réhabilite  la  "place  du  pauvre" 

Le  tweet  du  7  j  anvier  2014 

Pape  François 

ROME,  7  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  Le  pape  réhabilite  la  "place  du  pauvre",  dans  un  tweet  publié  ce  7  janvier  20 14, 
surPontifex_fr  : 

"Laissons  une  place  libre  à  table:  une  place  pour  celui  qui  manque  du  nécessaire,  pour  celui  qui  est  demeuré  seul." 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

12 


Zenit-7.1.2014 


Le  titre  de  ff monseigneur",  expression  d?un  service 

Une  réforme  dans  le  sillage  de  Paul  VI 

AnitaBourdin 

ROME,  7  janvier  2014  (Zenit.org)  -  Plus  de  titre  de  «  monseigneur  »  dans  les  diocèses  à  qui  n'exerce  pas  une  charge 
pastorale  -  évêque  ou  vicaire  général  -  :  le  pape  François  prend  une  mesure  qui  clarifie  et  simplifie  l'emploi  de  ce  titre 
honorifique.  Rien  de  changé  en  revanche  pour  les  récompenses  touchant  les  laïcs. 

Radio  Vatican  annonce  cette  décision  du  pape  François,  ce  mardi  7  janvier,  en  précisant  qu'elle  n'a  pas  d'effet 
rétroactif  :  «  La  secrétairerie  d'État  du  Saint-Siège  a  adressé  une  lettre  circulaire  aux  nonciatures  pour  leur  demander 
d'informer  les  épiscopats.  Dorénavant,  dans  les  diocèses,  les  titres  ecclésiastiques  honorifiques,  accompagnés  du 
qualificatif  monseigneur,  ne  seront  plus  attribués  qu'aux  chapelains  de  Sa  Sainteté,  et  uniquement  aux  prêtres  âgés  de 
plus  de  65  ans  ».  Dans  les  diocèses  le  titre  sera  donc  lié  seulement  à  un  service,  sauf  après  65  ans,  où  Rome  pourra 
accorder,  sur  demande  d'un  évêque,  le  titre  de  «  chapelain  de  sa  sainteté  »,  à  un  prêtre  méritant  et  chargé  d'expérience. 

Dans  le  sens  de  Vatican  II,  le  pape  Paul  VI  avait  émondé  le  jardin  fleuri  de  la  Maison  pontificale  en  1 968,  réduisant  de 
1 4  à  3  les  «  catégories  »  de  «  monsignori  »,  qui  remontaient  au  pape  Urbain  VIII  (+ 1 644),  et  il  avait  supprimé  le 
caractère  héréditaire  des  titres  (motu  proprio  Pontificalis  Domus).  La  secrétairerie  d'Etat  inscrit  le  geste  du  pape 
François  dans  le  sillage  de  la  décision  de  Paul  VI  et  de  cette  recherche  de  la  «  simplification  ». 

Habituellement,  ce  sont  les  évêques  qui  faisaient  la  demande  de  cet  honneur  pour  des  prêtres  de  leurs  diocèses  auprès 
de  la  Secrétairerie  d'État.  Parfois  c'était  une  décision  du  pape.  Dans  le  monde,  des  dizaines  de  prêtres  pouvaient  ainsi 
recevoir  ce  titre  chaque  année.  Souvent,  les  évêques  annonçaient  l'attribution  du  titre  sur  le  site  Internet  du  diocèse. 
Une  cérémonie  pouvait  accompagner  sa  remise. 

Mais  déjà,  le  12  avril,  soit  moins  d'un  mois  après  son  élection,  lors  de  sa  rencontre  avec  le  personnel  de  la  Secrétairerie 
d'Etat,  le  pape  François  avait  souhaité  que  l'on  suspende  au  moins  temporairement  l'accord  de  ces  titres  honorifiques 
dans  les  diocèses,  avait  signalé  La  Croix.  Le  pape  devait  évoquer  la  question  avec  son  Conseil  de  huit  cardinaux.  C'est 
donc  maintenant  chose  faite,  mais  pas  sans  nuance  :  le  titre  n'est  donc  pas  totalement  aboli  puisqu'il  sera  attribué  à  ceux 
qui  exercent  un  service  auprès  du  pape,  et  il  pourra  aussi  l'être  aux  prêtres  diocésains  nommés  "chapelains  de  Sa 
Sainteté",  après  65  ans. 

Le  titre  s'accompagne  pour  les  cérémonies  et  célébrations  romaines  d'un  changement  de  soutane,  filetée  de  violet,  et  de 
ceinture  (violette).  Les  «  monseigneurs  »  se  distinguent  des  évêques  parce  qu'ils  ne  portent  pas  de  croix  pectorale,  ni 
d'anneau  pastoral  à  la  main  droite,  ni  de  calotte,  ni  de  pèlerine  sur  la  soutane. 
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L'actualité  de  maître  Eckhart  (2/2) 

La  Trinité  fait  dans  l'être  humain  sa  demeure 

Marie- Anne  Vannier 

ROME,  7  j anvier  2014  (Zenit.org)  -  Dans  ce  second  volet  de  sa  réflexion  sur  le  théologien  dominicain,  rhénan,  Eckhart 
von  Hochheim,  dit  Maître  Eckhart(  1 260- 1328),  Marie- Anne  Vannier,  de  l'Université  de  Lorraine,  met  en  évidence  sa 
grande  actualitéjusque  dans  son  expérience  mystique:  "Créé  à  l'image  de  la  Trinité,  l'être  humain  l'accueille  et  la  Trinité 
fait  en  lui  sa  demeure". 

2.    L'ACTUALITE  DE  L'EXPERIENCE  MYSTIQUE  D'ECKHART 

Même  s'il  n'en  parle  pas,  l'expérience  spirituelle  qu'a  connue  Eckhart  apparemment  très  jeune  sous-tend  toute  son 
œuvre  et  a  une  actualité  qui  traverse  les  âges,  dans  la  mesure  où  elle  relève  de  l'irruption  de  l'éternité  dans  le  temps.  De 
plus,  il  a,  comme  S.  Augustin,  une  capacité  à  l'universaliser  qui  lui  confère  son  actualité.  Son  originalité  a  interrogé  au 
cours  des  siècles.  Pour  l'évoquer,  Eckhart  parle,  de  manière  classique  à  la  suite  de  Thomas  d'Aquin,  de  cognitio  Dei 
experimentalis,  de  connaissance  de  Dieu  par  l'expérience. 

Mais  la  difficulté  tient  à  ce  que  si  cette  expérience  conditionne  ses  écrits,  ce  qui  leur  donne  une  certaine  dimension 
phénoménologique  que  Michel  Henry  a  appréciée,  Eckhart  pratique  à  son  propos  la  discretio  que  préconisait  Jean 
Cassien  dans  sa  Seconde  Conférence.  Cependant,  cette  expérience  mystique  affleure  dans  certains  de  ses  textes  et 
P  amène  à  proposer  un  «  mysticisme  spéculatif  »,  comme  disait  Fernand  Brunner[  1  ]  ou  encore  une  théologie  mystique 
pour  l'Eglise  d'Occident,  ce  qui  explique  le  titre  que  nous  avons  choisi  pour  les  quatre  volumes  présentant  l'apport 
d'Eckhart  et  de  Nicolas  de  Cues  :  les  deux  anthologies,  l'Encyclopédie  et  le  volume  d'iconographie.  Sans  doute  ce 
titre  est-il  marqué  par  Vladimir  Lossky,  qui  est  le  pionnier  des  études  eckhartiennes  en  France,  qui  a  mis  en  évidence 
l'actualité  d'Eckhart  et  qui  a  écrit  le  célèbre  Essai  sur  la  théologie  mystique  de  l'Eglise  d'Orient,  sans  avoir  le  temps 
d'écrire,  à  partir  de  son  étude  d'Eckhart,  l'équivalent  pour  l'Occident.  En  prenant  en  compte  les  études  les  plus 
récentes  nous  nous  sommes  efforcés  de  le  faire,  en  particulier  dans  L'Encyclopédie. 

Cette  expérience  mystique,  Eckhart  semble  l'avoir  eue  très  tôt,  à  tel  point  qu'elle  apparaît  comme  le  socle  de  son 
œuvre  et  elle  a  certainement  déterminé  son  choix  de  la  vie  dominicaine,  elle  lui  a  donné  d'être  plongé  au  cœur  de  la  vie 
trinitaire  et  de  comprendre  le  sens  de  la  filiation  divine.  C'est  une  expérience  qui  traverse  les  âges,  qui  est  encore 
actuelle,  qui  a  un  écho  dans  l'expérience  de  Marie  de  la  Trinité,  et  qui  fait  l'actualité  d'Eckhart. 

S'il  ne  parle  pas  directement  de  cette  expérience,  il  s'y  réfère  implicitement  dans  le  Sixième  Entretien  spirituel,  où  il  dit  : 
«  Celui  qui  porte  Dieu  dans  toutes  ses  œuvres  et  en  tous  lieux  (...)  ressemble  à  un  homme  très  altéré  (...),  c'est  ainsi 
que  l'homme  doit  être  transi  de  la  présence  de  Dieu,  être  transformé  selon  la  forme  de  son  Dieu  bien-aimé  et  l'être  en 
lui  selon  un  mode  substantiel  pour  que  la  présence  de  Dieu  l'illumine  ».  Dans  le  Sermon  75,  il  va  plus  loin  et  précise  la 
dimension  trinitaire  de  cette  expérience  :  «  Là,  dit-il,  nous  sommes  aimés  dans  le  Fils  par  le  Père  avec  l'amour  qui  est  le 
Saint-Esprit,  éternellement  jailli  et  s 'épanouissant  dans  sa  naissance  éternelle  »[2].  C'est  la  naissance  de  Dieu  dans 
l'âme  qu'il  évoque  par  là.  Or,  tel  est  le  motif  de  l'Incarnation  et  le  sens  de  notre  vie.  Que  dire  de  plus  ?  La  dimension 
mystique  ne  ressort-elle  pas  clairement  de  tels  propos,  sans  compter  qu' Eckhart  prend  largement  en  compte  la 
dimension  de  mystère. . .  et  cette  mystique  nous  donne  de  comprendre  son  anthropologie  ? 

Dans  son  dernier  livre,  intitulé  :  Meister  Eckhart,  Philosoph  des  Christentums  (Mùnchen,  Beck,  2009)  a  raison  de 
s'attacher  à  montrer,  à  partir  de  l'étude  de  l'ensemble  de  ses  écrits,  qu'Eckhart  a  été  le  philosophe  du  christianisme.  En 
fait,  il  y  a  plus,  d'ailleurs  au  XIV°  siècle,  il  n'y  avait  pas  comme  aujourd'hui  une  séparation  entre  philosophie  et 
théologie.  En  fait,  il  ressort  plus  fondamentalement  qu'Eckhart  a  su  dégager  l'apport  essentiel  du  christianisme  :  non 
seulement,  le  motif  de  la  création,  mais  aussi  celui  de  l'Incarnation  qui  n'est  autre  que  l'admirable  échange  de  la  divinité 
et  de  l'humanité  dans  la  filiation  divine.  Sans  doute  connaissait-il  les  textes  d'Augustin,  d'Anselme,  de  Thomas 
d'Aquin. . .  sur  la  question,  mais  il  les  a  repris  et  réinterprétés  pour  faire  ressortir  avec  force  l'espérance  fondamentale 
que  donne  le  christianisme,  déjà  exprimée  par  Irénée,  Athanase,  Maxime  le  Confesseur. . .  :  «  devenir,  par  grâce,  ce  que  »> 
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Dieu  est  par  nature  ».  Eckhart  est  allé  plus  loin  que  les  Pères  dans  la  mesure  où  il  s'est  attaché  à  rendre  compte  de  la 
divinisation  tout  au  long  de  son  œuvre  et  ce,  en  des  termes  toujours  parlants  aujourd'hui. 

Eckhart  est,  en  effet,  l'un  de  ceux  qui  sont  allés  le  plus  au  cœur  du  kérygme  et  qui  ont  véritablement  vécu  l'union  à  Dieu 
au  cœur  même  de  l'action.  C'est  pourquoi,  sa  spiritualité  est  encore  parlante  pour  nous  aujourd'hui.  Non  seulement,  il 
est  allé  au  cœur  même  du  mystère  trinitaire,  mais  il  a  également  vécu  la  conformation  au  Christ  et  a  donné  une 
remarquable  vision  de  l'être  humain,  à  travers  la  figure  de  l'homme  noble  ou  de  celle  de  Marthe.  Lui  qui  a  vécu  le 
mystère  pascal  en  une  mors  mystica,  dont  on  trouve  un  écho  dans  le  Dialogue  avec  Schwester  Katrei,  a  pu  en 
transmettre  les  fruits  aux  autres  et  les  inviter  à  vivre  la  filiation  divine,  à  laisser  advenir  en  eux  la  naissance  de  Dieu.  Le 
message  d'Eckhart  traverse  les  siècles.  C'est  véritablement  une  parole  jaillie  du  cœur  de  Dieu,  sa  Parole  même  qu'est 
le  Fils  et  qui  nous  exhorte  à  devenir  fils  dans  le  Fils,  ce  qui  est  le  message  même  du  christianisme  et  qu' Eckhart  reprend 
en  une  remarquable  synthèse  dans  la  prière  qui  clôt  son  cycle  de  Sermons  sur  la  naissance  de  Dieu  dans  l'âme  et  où  il 
dit  :  '  Afin  que  nous  observions  ici  ce  repos  et  ce  silence  tourné  vers  le  dedans,  de  sorte  que  la  Parole  Éternelle  soit  en 
nous  prononcée  et  comprise,  et  que  nous  devenions  un  avec  Elle,  que  le  Père  nous  vienne  en  aide  et  la  Parole  elle- 
même  et  l'Esprit  »a. 

C'est  tout  le  sens  du  mystère  pascal  qu'Eckhart  dégage  ici  et  qu'il  vit  comme  contemplatif  dans  l'action,  à  travers  ses 
résurrections  quotidiennes,  cette  Uberbildung  effective  qu'il  exhorte  les  autres  à  vivre  aussi. 

Ce  n'  est  donc  pas  un  hasard  si  son  premier  Sermon  est  un  Sermon  pascal.  Il  le  prononça  à  Paris  le  1 8  avril  1 294,  en 
tant  que  bachelier  sententiaire  et  son  cycle  de  sermons  sur  la  naissance  de  Dieu  dans  l'âme  que  sont  les  Sermons  101  à 
104,  datant  du  temps  d'Erfurt  et  vraisemblablement  des  années  13 03 -1305 [3],  en  est,  apparemment,  le  complément, 
montrant  à  quel  point  le  mystère  de  Noël  prépare  celui  de  Pâques.  Ces  deux  textes  orchestrent  remarquablement  cette 
intuition  de  fond  de  la  mystique  d'Eckhart,  qu'il  a  évoquée  à  demi-mots  dans  son  Second  Sermon  sur  l'Ecclésiastique 
et  qu'il  développera  ensuite  son  Commentaire  de  l'Evangile  de  S.  Jean  :  le  mystère  de  la  filiation  divine.  On  a 
l'impression  qu'il  a  été  donné  à  Eckhart  d'être  introduit  au  cœur  de  la  Trinité  et  de  comprendre  à  partir  de  là  le  sens  de 
la  génération  du  Fils  et  de  la  naissance  de  Dieu  dans  l'âme  qu'il  identifie  dans  la  naissance  éternelle. 

Il  en  parle  en  filigrane  dans  le  Sermon  latin  IL  II  nous  amène  au  cœur  de  la  Trinité,  dans  cette  bullitio,  où  a  lieu 
l'engendrement  du  Fils  et  où  il  lui  a  été  donné  d'aller. 

Mais,  telle  est  aussi  la  difficulté  ou  le  caractère  apparemment  hermétique  de  son  propos,  qui  fait  dire  à  son  disciple  Jean 
Tauler  :  «  Il  parlait  du  point  de  vue  de  l'éternité,  et  vous  l'avez  entendu  du  point  de  vue  du  temps  »[4].  Effectivement, 
Eckhart  a  été  parfois  mal  interprété  et  il  continue  à  l'être,  ce  qui  a  donné  lieu,  pour  une  part,  à  son  procès,  car  il  est 
difficile  de  se  situer,  comme  lui,  du  point  de  vue  de  Dieu,  dans  l'éternité.  Son  expérience  mystique  est  originale,  il  n'en 
parle  pas,  mais  la  prend  comme  référence,  ce  qui  ne  facilite  pas  la  tâche  des  commentateurs. 

Passant  de  la  Trinité  immanente  à  la  Trinité  économique,  il  explique  dans  le  Sermon  latin  II  que  «  la  Trinité  bienheureuse, 
un  seul  Dieu,  venant  dans  le  monde,  bien  plus  créant  le  monde,  a  choisi  pour  elle  un  accueil  tel  qu'il  ne  pouvait  lui  en 
être  donné  de  meilleur  :  la  meilleure  créature  de  ce  monde  l'être  humain  ».  Créé  à  l'image  de  la  Trinité,  l'être  humain 
l'accueille  et  la  Trinité  fait  en  lui  sa  demeure. 

C'est  en  théologien  qu'Eckhart  rend  compte  de  son  expérience  mystique,  ce  qui  induit  implicitement  une  théologie 
mystique,  articulée  autour  de  la  création  de  l'être  humain  à  l'image  de  Dieu  et  du  motif  de  l'Incarnation,  qui  n'est  autre 
que  la  filiation  divine.  Comme  on  l'a  déjà  noté,  dès  son  premier  texte,  le  Sermon  pascal  de  1294,  cette  expérience 
affleure.  Elle  se  déploie  dans  les  Sermons  1 0 1  à  1 04.  Dans  le  premier,  partant  du  mystère  central  du  christianisme  : 
celui  de  la  Pâque,  de  la  Résurrection  du  Christ,  en  dégage  le  sens  pour  nous  :  la  résurrection  avec  le  Christ,  la 
divinisation,  dans  le  second,  centré  autour  du  mystère  de  l'Incarnation,  il  en  précise  le  motif  qui  n'est  autre  que  la 
divinisation  de  l'être  humain,  qui  s'exprime  par  la  naissance  éternelle.  »> 
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Tout  est  bien  construit  et  s'inscrit  dans  les  règles  mêmes  de  la  prédication  médiévale,  mais  en  fonction  d'un  but  précis 
qui  est  d'inviter  ses  auditeurs  à  vivre  la  filiation  divine.  Il  le  dit  d'ailleurs  clairement  dans  le  Sermon  allemand  59  :  «  Dieu 
a  toute  sa  joie  dans  la  naissance,  c'est  pourquoi  il  engendre  son  Fils  en  nous,  afin  que  nous  ayons  là  toute  notre  joie  et 
que  nous  engendrions  en  même  temps  que  lui  ce  même  Fils  selon  la  nature  ». 

Il  est  également  un  autre  texte,  qui  est  habituellement  présenté  comme  l'expression  de  son  expérience  mystique,  c'est  le 
Sermon  7 1 .  Ce  texte  est  difficile,  mais  il  évoque  une  théophanie  qu'Eckhart  a  dû  vivre  et  qui  lui  a  permis  de 
comprendre  le  sens  de  naissance  de  Dieu  dans  Fâme[5].  Cette  fois,  c'est  le  quatrième  point  de  son  programme  de 
prédication  que  le  Thuringien  illustre,  en  invitant  à  comprendre  Dieu  dans  sa  puritas  essendi,  dans  la  pureté  même  de 
son  essence.  Il  commence  par  dire,  à  partir  de  son  expérience  :  «  Il  me  faut  saisir  la  lumière  dans  son  jaillissement  », 
puis  il  fait  un  pas  de  plus  et  dit  qu'  «  il  ne  faut  la  saisir,  ni  dans  son  contact,  ni  dans  son  jaillissement,  ni  quand  elle  plane 
en  elle-même,  car  tout  ceci  est  encore  un  mode.  Il  faut  saisir  Dieu  comme  mode  sans  mode,  comme  être  sans  être,  car 
il  n'a  pas  de  mode  »[6],  dans  son  immédiateté  même.  Sans  doute  est-ce  impossible  à  vues  humaines,  mais  là  encore, 
Eckhart  se  situe  dans  le  cœur  de  Dieu. 

L'actualité  d'Eckhart  vient  certainement  de  son  expérience  mystique  originale,  qu'il  a  su  partager  aux  autres,  selon  la 
formule  bien  connue  de  Thomas  d' Aquin  :  contemplata  aliis  tradere,  et  dont  il  a  fait  un  paradigme  à  partir  du  thème  de 
la  naissance  de  Dieu  dans  l'âme.  Comme  Augustin,  Eckhart  a  objectivé  son  expérience  à  partir  de  l'Ecriture.  Ainsi  a-t-il 
développé  à  la  fois  une  métaphysique  de  l'Exode  et  une  métaphysique  du  Verbe,  tout  en  passant  de  l'une  à  l'autre  par 
la  dialectique  pascale  de  l'amour,  et  en  dépassant  par  là  même  la  métaphysique  pour  développer  une  anthropologie 
chrétienne,  théologale,  tout  entière  articulée  autour  de  la  filiation  divine,  qu'il  a  exprimée  avec  force  à  partir  d'une 
christologie  et  une  théologie  trinitaire  des  plus  solides.  Ainsi  Eckhart  n'est-il  pas  tant  un  penseur  atypique  du  XIV°  siècle 
qu'un  penseur  qui  traverse  les  âges,  un  Lebemeister,  qui  est  devenu  un  Lesemeister  du  XIV°  siècle  et  dont  les  thèses 
sont  toujours  reçues  aujourd'hui.  Plus  qu'un  philosophe  du  christianisme,  il  en  est  l'un  des  penseurs  les  plus  géniaux  et 
un  témoin  authentique  qui  constitue  l'apogée  de  la  théologie  mystique  de  l'Eglise  d'Occident. 

Marie- Anne  VANNIER,  Université  de  Lorraine 

Pour  plus  d'informations,  voir  :  L'Encyclopédie  des  mystiques  rhénans  d'Eckhart  à  Nicolas  de  Cues  et  leur  réception, 
Paris,  Cerf,  201 1,  ainsi  que  les  outils  de  travail  correspondant  :  Anthologies  des  mystiques  rhénans,  Paris,  Cerf,  2010 
d'une  part  et  L'Anthologie  Nicolas  de  Cues,  Paris,  Cerf,  2012,  d'autre  part,  ainsi  que  le  volume  d'iconographie  (en 
cours)  constituent  un  ensemble  intitulé  :  L'apogée  de  la  théologie  mystique  de  l'Eglise  d'Occident,  en  écho  à  l'ouvrage 
de  Vladimir  Lossky,  Essai  sur  la  théologie  mystique  de  l'Eglise  d'Orient.  Vladimir  Losssky  est  un  des  pionniers  des 
études  eckhartiennes. 
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Homosexuelle  Partnerschaften  und  Kirche 

Vatikansprecher  dementiert  Interprétation  der  Worte  des  Papstes 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  7.  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  In  Italien  ist  zurzeit  die  Haltung  der  Kirche  zur  staatlichen  Anerkennung 
homosexueller  Partnerschaften  in  der  Ôffentlichkeit  ein  vieldiskutiertes  Thema.  Nachdem  Ministerprâsident  Enrico  Letta 
von  der  regierenden  Demokratischen  Partei  (PD)  einen  VorstoB  flir  die  EheschlieBung  gleichgeschlechtlicher  Partner 
unternommen  hatte,  gerieten  auch  einige  ÀuBerungen  von  Papst  Franziskus  bezûglich  des  Themas  in  den  Fokus  der 
Aufmerksamkeit. 

Der  Pontifex  hatte  am  9.  November  in  einem  Gespràch  an  die  Generaloberen  katholischer  Orden  appelliert,  sich  den 
Herausforderungen  einer  wachsenden  Zahl  schwieriger  familiàrer  Situationen  zu  stellen.  In  diesem  Zusammenhang 
verwies  er  auf  ein  ihm  bekanntes  Màdchen  in  Argentinien,  das  ihm  gesagt  habe,  es  sei  traurig,  weil  die  Partnerin  ihrer 
Mutter  ihm  gegenùber  nicht  wohlgesonnen  sei.  Daraufhin  hatten  italienische  Medien  die  Worte  von  Papst  Franziskus  so 
interpretiert,  der  Pontifex  beflirworte  die  EheschlieBung  von  homosexuellen  Partnern. 

Wie  Radio  Vatikan  berichtet,  wies  Vatikansprecher  Pietro  Lombardi  dièse  Spekulationen  nun  als  ,,widerspriichlich" 
zuriick.  In  einer  Erklàrung  sagte  er:  „In  der  Unterhaltung  mit  den  Ordensoberen  vermerkt  der  Papst,  dass  die  Lage,  in 
der  sich  die  Erziehung  von  Kindern  und  Jugendlichen  heute  ansiedelt,  sich  stark  unterscheidet  von  der  Vergangenheit. 
Vielfach  leben  sie  heute  in  schwierigen  Familiensituationen,  etwa  wenn  die  Eltern  getrennt  sind  und  in  neuen,  atypischen 
Verbindungen  leben,  manchmal  auch  gleichgeschlechtlichen.  Die  Erziehung  und  die  Verkiindigung  des  Glaubens  kônnen 
nicht  ùber  die  Realitàt  hinwegsehen.  Sie  mùssen  auf  das  Wohl  der  neuen  Generationen  achten  und  die  Kinder  und 
Jugendlichen  mit  Zuneigung  begleiten,  ausgehend  von  der  Lage,  in  der  sie  sich  befmden,  um  nicht  in  ihnen  négative 
Reaktionenhervorzurufen,  die  die  Aufhahme  des  Glaubens  selbstbehindern." 

Lombardi  betonte,  die  Worte  des  Papstes  hatten  das  Thema  allgemein  beleuchten  wollen.  Die  Interprétation  der 
italienischen  Medien  sei  auf  eine  unzulàssige  Weise  mit  dem  politischen  VorstoB  Lettas  in  Verbindung  gebracht  worden. 
Er  sprach  von  einer  „Instmmentalisierung"  der  Worte  des  Papstes  und  fligte  hinzu:  „Von  einer  ,Ôflfiiung  flir  homosexuelle 
Paare6  zu  sprechen,  ist  widerspriichlich,  weil  die  Ansprache  des  Papstes  ganz  allgemein  war  und  weil  sogar  sein  kleines 
konkretes  Beispiel  -  ein  Mâdchen,  das  traurig  ist,  weil  die  Partnerin  ihrer  Mutter  es  nicht  liebt  -  genau  das  Leid  der 
Kinder  in  den  Blick  nimmt.  Der  Papst  hat  sich  natûrlich  nicht  zu  einer  Débatte  geàuBert,  die  in  Italien  erst  ein  Monat 
spàter  ausgebrochen  ist.  Und  wer  sich  daran  erinnert,  wie  er  sich  friïher  bei  àhnlichen  Debatten  in  Argentinien 
eingebracht  hat,  weiB,  dass  seine  Haltung  ganz  verschieden  war  von  jener,  die  einige  ihm  jetzt  unterzuschieben  trachten." 
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"Europas  Grenze  darf  keine  Todesfalle  sein" 

Kardinal  Marx  fordert  in  Radiobeitrag  stàrkeres  Engagement  der  EU  fur  Flùchtlinge 

MÙNCHEN,  7 .  Januar  2014  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Kardinal  Reinhard  Marx  fordert  ein  stàrkeres 
Engagement  der  Europàischen  Union  fur  Flùchtlinge,  um  insbesondere  weitere  Opfer  bei  den  gefahrlichen  Ûberfahrten 
ùber  das  Mittelmeer  zu  vermeiden:  „Europas  Grenze  darf  keine  Todesfalle  sein",  mahnte  der  Erzbischof  von  Mùnchen 
und  Freising  in  einem  Radiobeitrag  fur  den  Bayerischen  Rundfunk,  der  am  Samstag,  4.  Januar,  ausgestrahlt  wurde. 
„Unsere  Gemeinschaft  darf  nicht  nur  wirtschaftlich  wachsen.  Europa  muss  auch  in  seiner  Barmherzigkeit  und 
Hinwendung  zu  den  Menschen  wachsen,  die  bei  uns  Zuflucht  suchen",  sagte  Marx.  Asyl  zu  beantragen  sei  ein 
fondamentales  Menschenrecht,  „deshalb  tragen  gerade  wir  mit  unserem  Wohlstand  eine  Verantwortung  fur  die 
Flùchtlinge". 

Mit  Blick  auf  die  Einfuhrung  der  Euro-Wàhrung  in  Lettland  zum  1 .  Januar  2014  erinnerte  Kardinal  Marx:  „Europa  ist 
mehr  als  der  Euro.  Die  Wàhrung  ist  auch  Ausdruck  einer  Gemeinschaft,  die  Wohlstand  und  wirtschaftliches  Wachstum 
verbindet  mit  Solidaritàt  untereinander."  Der  auch  vom  christlichen  Glauben  gepràgte  Geist  Europas  bedeute,  dass  aile, 
besonders  auch  die  Armen  und  Benachteiligten,  eine  Chance  bekommen  sollten.  „Keiner  ist  ùberflùssig  !  Dieser  Geist 
muss  immer  wieder  in  der  konkreten  Politik  sichtbar  werden",  betonte  Marx.  Dazu  fordert  der  Kardinal  von  der  EU 
etwa  die  noch  immer  ausstehende  Einigung  ùber  angemessene  Aufhahmequoten  ein  sowie  ein  Angehen  der  Krisen,  die 
Auslôser  der  Migration  sind. 

Die  Hilfe  fur  Flùchtlinge  sei  jedoch  nicht  nur  eine  Aufgabe  auf  EU-Ebene.  „Sie  geht  uns  aile  etwas  an,  in  unseren 
Lândern,  Stàdten  und  Dôrfern",  bekràftigte  Marx.  So  engagiere  sich  etwa  das  Erzbistum  Mùnchen  und  Freising 
besonders  fur  unbegleitete,  jugendliche  Flùchtlinge  und  helfe  bei  der  Suche  nach  geeigneten  Gebàuden  fur  die 
Unterbringung  von  Asylbewerbern.  Allein  die  Pfarreien  im  Erzbistum  stellten  mittlerweile  Plâtze  fur  mehr  als  400 
Flùchtlinge  zur  Verfugung.  „Aber  ein  Dach  ùber  dem  Kopf  reicht  nicht  aus.  Wir  mùssen  eine  gute  Begleitung  dieser  oft 
schwer  traumatisierten  Menschen  gewàhrleisten",  unterstrich  der  Erzbischof.  Den  Asylbewerbern  mùsse  ein  Zugang  zu 
Bildung  und  Arbeit  ermôglicht  werden.  „Wir  mùssen  sie  spùren  lassen,  dass  wir  sie  als  Menschen  annehmen,  im  Namen 
dessen,  der  der  Bruder  aller  Menschen  geworden  ist",  so  Marx:  „Das  ist  mein  Wunsch  zum  Neuen  Jahr.  Damit  kônnten 
wir  20 14  zu  einem  hoffhungsvollen  Jahr  fur  aile  machen."  (kbr) 
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Editorial 


Moderne  Zeiten 


Stefan  Kunzmann  [steJan.kunzinaïin*' revue. lu .i 


Die  Ungelernten 
werden  in  der 
auf  Effizienz 
getrimmten 
Arbeitswelt 
ausgemustert 


Chariie  OiapOn  lebt,  Da$$  das  Werk  des  vor 
36  jahren  veistprbenen  Komikeis  zeitlos  Est, 
beweet  unter  andeterfl  se[n  HMdassjker  ..Mo- 
dem Tîmes"1,  der  zum  JahreswechseJ  wiecler 
im  Femsetien  Nef,  Mar  steru  darin  Oiarlie  als 
AJdtordarbeiter  am  Riefthand.  Et  muss  Schrau- 
ben  auf  cinetn  Brett  festnehen.  Das  Tempo 
wird  steôg  erhtiht.  Chartle  tst  der  monatonen» 
aber  suessenden  T3tigkeit  nient  gewaehsen 
und  ]andet  In  der  Neivenheilansiall 

Der  FHm  Est  eîn  Kommeniar  zur  Lebens- 
wirklichkelt  derkrisengfbeutelten  USA  in  den 
30erjahren  und  zur  Inhumanitat  derganz  M 
Effizienz  getrimmten  Produtaionsprozesse, 
Aus  heutiger  Sichi  kann  der  Moment,  m  dem 
Chaplin  von  der  MaschJne  ausgespuckt  wird, 
iûâ&  merir  als  Befreïung  betradiiei  werden, 
SGndem  als  Ausmusterung,  Die  Industrie 
braudu  dJe  ungelernten  Arbeitskrate  nicht 
mehr,  Im  Zuge  der  SteJgenmg  von  Effteienz 
und  WetttewerbsffihigMt  biiden  sie  die 
Méhrheit  Im  g^Ber  gewwdenen  Heer  der  Ar- 
beftsJosen.  Ob  Industrie-  oder  Diensdeistun^- 
$ektor.  auf  dem  Arbettsmarkt  haben  sie  die 
scWecluesten  Karten,  îhre  Arbeit  wW  andes- 
wt>  verrichiet  Kir  einen  Hungeriohn. 

Eine  Lûsung  im  Kamfti  gegjen  die  Arbeî&lo- 
stglceU  Jiteraulande  toi  noch  nîcht  In  Sicto,  Das 
Koalitloruabkommen  der  neuen  Regjerung 


wïdmet  der  BcscnSftJgtin^poUtik  immerhEn 
eln  umfan^elcbes  KapiteL  Die  elnzelnen  MJ 
nisterten  solJen  cesser  zusammenarbeiten  und 
die  Monm  des  Arbeltsâmtes  soit  abgescrdûs- 
sen  werden.  Auf  dem  Programm  siehen  etne 
«soLidarïté  emploi  des  leurtes*  ge^jen  die  Ju^ 
gendarbeitslosigkeit  untf  eln  vertoesserter 
fiberaang  von  der  Arbeitswelt  in  die  Rente  fur 
die  ëlceren  Arbettnehmer.  Daruber  hlnaus 
seizt  man  verctârkt  auf  WeiterWIdung, 

Die  Regtenmg  hat  sich  die  Modemtsiemng 
in  vteIRUileer  Manier  auf  die  blau-rot-grUnert 
Fahnen  geschrteben,  Die  nModem]slerer"  ha- 
ben  slch  zum  einen  das  Zlet  gesetzt.  Staat  und 
Gesets  auf  die  Htibe  {fer  geseJlschaftlichen 
Ercwlcklung  zu  bringen,  Dies  $lt  besondeis 
ftir  das  Schulwesen,  den  Verbraucheischuc:, 
das  VerJialtnis  von  Staàt  und  Klrche  und  fur 
die  Justin.  Die  fteform  der  ïetzteren  beïnhaitet 
die  Reform  der  Ehe,  die  m  aile  Paare,  unai 
hSnglg  von  [hrer  sexuellen  Ofîentiening,  sein 
soll,  sowle  da&  AdoptlOEîSrecht  auch  fur  g|dch- 
jçeschJecrulÉcto?  Paare,  die  Reform  des  Abcrei^ 
bungsgesetaes  und  des  Sdiddunsgesetaes. 
Aber  auch  das  StrafrecbE  soïÊ  emeuert  und  un- 
ter  anderem  die  Resozlaiisierung  von  Hlftiin- 
geii  verbessen  weiden. 

Es  sLnd  alsa  zwei  Quanterisprunge,  die  Kir 
die  Bettel-RegÉeTung  ansteheru  Zum  etnen  gDt 


es,  den  Wïrtschaflsstandort  2u  vertêdigen, 
um  den  Wûîilsland  des  Landes  und  das  Lu- 
xemburger  Swîalraodell  lu  ,sîchem.  Die  Mo- 
demislerung  der  Arbeicsmarkt-,  Rnan2-P  Sozt- 
al  und  WinsctiaftspoîitUc  kommi  vor  aïlem  eJ- 
ner  EfSlziefizsteigenjng  gleich.  Zum  anderen 
heifit  es.  mit  dner  gjesellschaftspolïtlschen 
Modemlsleruna  LuKemburg  endlich  ins  21. 
Jahrhundert  zv.  fuhren.  Es  sind  zwet  Seiten 
der  Ul>eraJen  Médaille,  zwei  Tradtdonen  des 
Uberalismus:  die  wlrrschaftspolitMie  und  die 
bur^rretrhtlich-iêseilscnafdiche. 

EÉtïzieftî  und  Gerecbtigkeit  fcônnten  dem- 
riKh  die  beiden  wScbraubenschli]tsse^l,  lum  Er 
foEg  seinr  Der  elne  funktionten  jedoch  nkhi 
ohne  den  anderen,  Zur  Not  kûnnen  Bettel  und 
Co,  bel  Chaptin  nachscbauen.  Zu  den  „Mo- 
dem  Times'*  ¥on  heute  gehôren  aber  aucri  die 
UnwSgMïeîtm  der  Iniematlonalen  Wïrtschaft 
und  RnanzwelL  Dfese  sind  weiiauâ  sxSrker  gfo 
baJi^en  und  auf  Gedelh  und  Verderb  mitei- 
nander  verknûpft  ai&  in  den  30em.  Die  Aktien- 
mlrkte  befanden  s[cb  zuletzt  au/  Refcordjasd. 
Doch  immer  melir  Okoresmen  wamer^  dass 
friiher  oder  spa'ter  die  nachste  Btase  pLatzL  Das 
wilrd^  emeui  dahin  fubfén.  wo  auch  ein  paar 
der  bçpjrLmïesren  Rime  von  Chaplin  splelen; 
in  Zeitenderitrise. 
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Pas  tout  à  fait  une  «non-affaire» 


La  controverse  affectant  depuis  ven- 
dredi la  secrétaire  d'État  socialiste 
Francine  Closener  est  une  tempête  dans 
un  verre  d'eau  au  regard  des  affaires  ayant 
marqué  la  politique  luxembourgeoise  ces 
deux  dernières  années.  Le  fait  pour  une 
membre  du  gouvernement  d'utiliser  sa 
voiture  de  fonction  pour  ses  vacances  au 
ski  ne  tient  pas  la  comparaison  avec  les 
scandales  du  grand  stade,  de  Cargolux  ou 
du  SREL.  Affaires  dans  lesquelles  de  gra- 
ves soupçons  de  corruption  et  de  mani- 
pulation ont  pesé  sur  des  ministres, 
Juncker  compris. 

Pourquoi  tant  d'émoi  dès  lors  que  l'em- 
ploi d'une  voiture  de  fonction  dans  le  ca- 
dre privé  est  prévu  par  le  règlement,  d'au- 
tant que  les  ministres  peuvent  être  sollici- 
tés à  tout  instant,  y  compris  en  vacances? 
Peut-être  tout  d'abord  parce  que  cela  fait 
partie  du  jeu  politicien.  Francine  Close- 
ner est  novice  dans  l'action  publique  et 
peut  sembler  un  maillon  faible  pour  une 
partie  de  l'opposition. 

Ensuite,  parce  que  la  nouvelle  équipe  is- 
sue des  urnes  du  20  octobre  dernier  a  lar- 
gement battu  campagne  sur  les  thèmes 


de  la  transparence,  de  l'exemplarité  et  de 
la  probité.  À  ce  titre,  l'opposition  ne  man- 
quera pas  de  se  saisir  du  moindre  faux 
pas,  même  s'il  ne  contrevient  pas  à  la  loi. 

Faut-il  pour  autant  passer  l'incident  sous 
pertes  et  profits  au  seul  prétexte  qu'il  s'agit 
d'une  manœuvre  politicienne?  Résolu- 
ment non  car  il  n'a  pas  ému  que  la  classe 
politique.  L'exceptionnelle  profusion  de 
réactions  sur  les  réseaux  sociaux  et  les  fo- 
rums des  sites  d'information  permet  de 
mesurer  à  quel  point  le  citoyen  lambda  est 
devenu  sensible  à  ces  questions. 

Globalement,  les  jugements  exprimés 
convergent  dans  le  même  sens  :  faute 
éthique  de  la  part  d'un  membre  du  gou- 
vernement suffisamment  bien  payé  pour 
utiliser  son  propre  véhicule.  L'argument 
peut  paraître  populiste  à  certains.  Il  n'en 
demeure  pas  moins  le  thermomètre 
d'une  opinion  publique  en  rupture  de 
confiance  avec  ses  dirigeants  politiques 
suspectés  d'être  «tous  pourris». 

Dans  ce  sens,  il  serait  maladroit  pour  le 
gouvernement  de  ne  pas  en  tenir  compte. 
Quitte  à  rompre  avec  des  usages  en  cours 
depuis  des  décennies. 
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Précisions  sur  une  exposition 

Le  député  Fernand  Kartheiser  (ADR)  s'interroge  sur  le 
bien-fondé  d'une  exposition  relative  à  l'islam  dans  les  lycées. 


Par  le  biais  d'une  question  parle- 
mentaire adressée  conjointe- 
ment aux  trois  ministres  DP,  de  la  Fa- 
mille et  de  l'Intégration,  Corinne  Ca- 
tien, de  la  Culture,  Maggy  Nagel,  et  de 
l'Éducation  nationale,  Claude 
Meisch,  le  député  Fernand  Kartheiser 
a  sollicité  des  précisions  quant  à  l'ex- 
position intitulée  «L'islam  au  Luxem- 
bourg -  l'islam  du  Luxembourg»,  vue 
par  plusieurs  classes  de  lycées  l'été 
dernier  au  Centre  de  documentation 
sur  les  migrations  humaines  (CDMH) 
de  Dudelange.  Depuis,  la  même  expo- 
sition s'est  exportée  dans  différents 
lycées  du  pays,  dont  l'Athénée  à 
Luxembourg.  Dans  ce  cadre,  le  dé- 
puté ADR  a  souhaité  être  informé  sur 
l'origine  du  financement  de  l'exposi- 
tion en  question,  sur  l'objectif  du  sou- 
tien de  celle-ci  par  l'Office  luxem- 
bourgeois de  l'accueil  et  de  l'intégra- 
tion (OLAI)  et  sur  la  langue  utilisée 
dans  les  différents  supports  (vidéos, 
affiches...).  De  même,  le  député  s'in- 


terroge sur  la  responsabilité  de  l'ini- 
tiative des  visites  de  l'exposition  :  in- 
combe-t-elle  aux  enseignants  ou  aux 
établissements  scolaires? 

>Le  «respect  mutuel  des 
différences»  invoqué 

Dans  leur  réponse  commune, 
les  trois  ministres  avancent  que  le  fi- 
nancement de  ladite  exposition  est 
issu  à  50%  du  programme  2012  du 
Fonds  européen  d'intégration  (FEI) 
des  ressortissants  de  pays  tiers  et  à 
50%  de  l'OLAI.  En  outre,  il  est  spé- 
cifié que  l'OLAI  a  dans  ses  attribu- 
tions «la  lutte  contre  les  discrimina- 
tions» et  que  l'exposition  s'inscrit 
dans  le  cadre  du  «plan  d'action  na- 
tional d'intégration  et  de  lutte 
contre  les  discriminations  (Panid)» 
qui  prône  «la  sensibilisation  du 
grand  public  aux  questions  d'inté- 
gration et  de  lutte  contre  les  discri- 
minations». Concernant  la  question 


des  langues,  il  est  précisé  que  ce  sont 
le  français  et  l'allemand,  «les  deux 
principales  langues  d'instruction 
des  écoles  et  lycées  du  Grand-Du- 
ché», qui  sont  utilisés.  Parallèle- 
ment, la  réponse  ministérielle  souli- 
gne que  «le  succès  de  l'exposition  fut 
tel  que  nombre  d'enseignants,  no- 
tamment du  lycée  technique  Nie  Bie- 
ver,  décidèrent  de  la  visiter».  Si  quel- 
que 80  élèves  s'y  sont  rendus,  selon  le 
CDMH,  il  est  précisé  qu'«il  n'est  pas 
dans  la  pratique  du  CDMH  de  "dé- 
marcher" les  écoles».  Enfin,  sur  un 
dernier  point,  il  est  rappelé  que  l'ex- 
position s'adresse  à  tous  les  publics  et 
qu'elle  a  été  accueillie  à  l'Athénée  de 
Luxembourg  à  la  demande  de  l'éta- 
blissement. Elle  est  actuellement  visi- 
ble au  lycée  Ermesinde  de  Mersch  et 
intéresse  l'école  privée  Sainte-Anne 
ainsi  que  le  Lycée  technique  des  pro- 
fessions de  santé. 

Claude  Damiani 
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DER  KOMMENTAR 

Ein  wùrdevolles  Leben 


Die  Asylbewerber  sind  einem 
GroBteil  der  einheimischen  Be- 
vôlkerung  ein  Dorn  im  Auge,  das 
erkennt  man  unter  anderem  an 
den  rassistischen  Thesen  und 
Kommentaren,  die  in  Foren  und 
sozialen  Netzwerken  diesbezug- 
lich  verbreitet  werden. 
Die  Fluchtlinge  wollen  sich  in 
Luxemburg  langfristig  niederlas- 
sen  und  sich  in  der  Gesellschaft 
integrieren,  aber  ihnen  muss 
auch  die  Môglichkeit  dazu  gebo- 
ten  werden.  Eigenen  Aussagen 
zufolge  sind  sie  motiviert,  arbei- 
ten  zu  gehen  und  selbst  fur  ih- 
ren  Lebensunterhalt  zu  sorgen, 
um  finanziell  unabhangig  zu  sein 
und  dem  Staat  nicht  zur  Last  zu 
fallen.  Da  sie  wahrend  der  ers- 
ten  neun  Monate  nach  ihrer  An- 
kunft  jedoch  keine  Arbeitsge- 
nehmigung  haben  und  aufgrund 
diverser  gesetzlicher  Regelun- 


gen  ihre  spateren  Chancen  auf 
dem  Arbeitsmarkt  gering  sind, 
kônnen  sie  oft  nicht  ihren  Bei- 
trag  als  vollwertiges  Mitglied 
der  Gesellschaft  leisten,  so  wie 
die  meisten  unter  ihnen  es  sich 
wunschen.  Politische  Fluchtlinge 
werden  in  ihrem  Heimatland 
verfolgt  oder  mussen  infolge 
von  Konflikten  und  Unruhen  ihr 
Land  verlassen.  Sie  suchen  Zu- 
flucht  bei  uns,  mussen  traumati- 
sche  Erlebnisse  verarbeiten  und 
leben  in  standiger  Angst  und 
Sorge  um  ihre  Familienangehôri- 
gen  in  der  Heimat.  Nichts  liegt 
ihnen  in  dieser  schwierigen  Lage 
ferner  als  den  Luxemburger 
Staat  auszubeuten.  Man  darf 
nicht  vergessen,  dass  es  um 
Menschen  geht,  die  den  gleichen 
Anspruch  auf  ein  wùrdevolles, 
friedliches  und  sicheres  Leben 
haben  wie  wir.         ANNE  LANNERS 
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Ansturm  von  Armutsmigranten  findet  vorerst  nicht  statt 

EU-Kommissar  Andor  hait  Furcht  vor  Massenansturm  von  Arbeitskraften  aus  Sudosteuropa  fur  unbegrundet 


VON  STEPHAN  ISRAËL  (BRÛSSEL) 

Der  Mann  scheut  den  Konflikt 
nicht,  kein  Zweifel.  EU-Sozial- 
kommissar  Laszlo  Andor  macht 
kein  Geheimnis  daraus,  dass  er  die 
Aufregung  ûber  den  angeblichen 
Massenansturm  von  Arbeits- 
kraften aus  Sudosteuropa  fur  un- 
begrundet hait:  „In  den  nâchsten 
Wochen  werden  die  Bùrger  fest- 
stellen,  dass  es  keinen  Zustrom 
rumânischer  und  bulgarischer 
Arbeitskrâfte  gibt",  sagte  Andor 
gestern  in  Brussel. 

Deutlicher  kônnte  der  EU-Kom- 
missar nicht  sagen,  dass  er  War- 
nungen  vor  allem  aus  Grofëbritan- 
nien  und  aus  Deutschland  vor  der 
drohenden  Armutszuwanderung 
fur  reinen  Populismus  hait.  Die 
Diskussion  uber  die  Zuwanderung 
werde  sich  bald  wieder  beruhigen. 
Nein,  es  gebe  keinerlei  Indizien, 
dass  seit  Jahresbeginn  mehr  Ru- 
mânen  und  Bulgarien  im  Rest  der 
EU  auf  Arbeitssuche  seien.  Selbst 
in  den  sonst  europakritischen  bri- 
tischen  Medien  fehlen  bisher  Be- 


richte  ûber  einen  Massenansturm. 

Der  Ungar  Laszlo  Andor  hatte 
sich  zuletzt  vor  allem  mit  Premier 
David  Cameron  angelegt:  Dessen 
Kritik  an  der  Arbeitnehmerfreizu- 
gigkeit  mâche  Grofëbritannien 
zum  „hâsslichen  Land  in  Europa", 
sagte  er.  Das  hat  den  Briten  aber 
nicht  davon  abgeschreckt,  zum 
Jahresbeginn  neue  Ideen  zu  lan- 
cieren,  wie  der  Zugang  zu  Sozial- 
leistungen  fur  Zuwanderer  aus  der 
EU  eingeschrânkt  werden  kônnte. 
So  soll  etwa  das  Heer  der  polni- 
schen  Arbeitsmigranten  keinen 
Anspruch  auf  Kinderzulagen  mehr 
haben,  wenn  sie  ihren  Nachwuchs 
in  der  Heimat  zurûcklassen. 

Cameron  provozierte  damit 
dièse  Woche  eine  wùtende  Reak- 
tion  des  polnischen  Auftenminis- 
ters  Radoslaw  Sikorski:  „Wenn 
Groftbritannien  schon  unsere 
Steuerzahler  bekommt,  soll  es 
auch  deren  Sozialleistungen  be- 
zahlen",  emporte  sich  Sikorski  per 
Twitter.  Und  rief  im  Nachgang 
polnische  Arbeitskrâfte  auf,  aus 
Groftbritannien  in  die  Heimat  zu- 


rûckzukehren.  Es  ist  nicht  lange 
her,  da  polnische  Migranten  dafûr 
geruhmt  wurden,  die  Olympiasta- 
dien  in  London  aufgebaut  zu  ha- 
ben. Die  Zeiten  scheinen  vorbei,  in 
denen  Polen  traditioneller  Ver- 
bûndeter  der  Briten  war. 

Polen  kann  im  Streit  um  die 
Rechte  seiner  Arbeitskrâfte  im 
EU-Ausland  auf  Laszlo  Andor  set- 
zen.  Der  48-jâhrige  Sozialist  und 
studierte  Ôkonom  aus  Ungarn  galt 
lange  als  unscheinbarer  Techno- 
krat.  Doch  zuletzt  hat  er  sich  als 
konsequenter  und  bisweilen  stu- 
rer  Verteidiger  der  Arbeitnehmer- 
freizûgigkeit  in  den  Vordergrund 
gerûckt.  Camerons  Angriff  auf  die 
Kinderzulage  der  polnischen  Ar- 
beitskrâfte sei  diskriminierend 
und  eindeutig  nicht  mit  dem  EU- 
Recht  zu  vereinbaren,  heiftt  es  bei 
der  EU-Kommission. 

Ohnehin  ârgert  Laszlo  Andor 
Politiker  in  London  und  auch  Ber- 
lin seit  Wochen  mit  seiner  Forde- 
rung,  ihre  Warnungen  vor  dem 
sogenannten  Sozialtourismus  end- 
lich  mit  Fakten  zu  unterlegen. 


Gleichzeitig  versucht  Brussel  die 
Aufregung  mit  eigenen  Zahlen  zu 
kontern.  So  beziehen  Arbeitsmig- 
ranten aus  der  EU  deutlich  weni- 
ger  Sozialleistungen  als  die  einhei- 
mische  Bevôlkerung.  Zuwanderer 
zahlen  selbst  in  Grofëbritannien  35 
Prozent  mehr  ein,  als  sie  an 
Dienstleistungen  und  Sozialhilfe 
herausbekommen.  Kein  Wunder, 
denn  die  EU-Migranten  sind  im 
Mittel  deutlich  jùnger  und  eher 
erwerbstâtig  als  die  Bevôlkerung 
im  Zielland.  Auch  die  Angst  vor 
Zuwanderung  aus  Sudosteuropa 
sei  unbegrundet:  Drei  Millionen 
Bulgaren  und  Rumânien  lebten 
ohnehin  schon  in  anderen  EU- 
Staaten,  vor  allem  in  Spanien  und 
Italien.  Lehrlinge,  Akademiker 
oder  Saisonarbeiter  waren  in 
vielen  Lândern  schon  vor  dem  Jah- 
reswechsel  willkommen.  Allein  in 
Bulgarien  ist  die  Bevôlkerung  seit 
dem  Ende  des  Kommunismus  von 
neun  auf  7,4  Millionen  gesunken. 
Es  sind  vor  allem  die  Aufnahme- 
lânder,  die  von  den  gut  ausgebil- 
deten  Fachkrâften  profitieren. 
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Scheidungsfolgen  und  Folge-Familie 

Informationsabend  fur  Eltern  und  GroBeltern 


Das  Ende  einer  Partnerschaft  be- 
endet  nicht  automatisch  die  Bezie- 
hungen  innerhalb  der  Familie, 
sondern  verândert  dièse  in  ein- 
schneidender  Weise.  Fragen  zur 
Elternschaft  nach  der  Scheidung, 
zur  Erziehung  der  Kinder,  zur 
Ausûbung  des  Besuchsrechts,  zur 
Aufrechterhaltung  der  Bindungen 
zu  beiden  Elternteilen,  zum  Ge- 
stalten  von  Familienfesten  und 


Verwandtschaftsbeziehungen  prâ- 
gen  und  belasten  hâufig  weiterhin 
die  Phase  nach  der  Scheidung. 
Kommen  dann  noch  neue  Partner 
der  Mutter  oder  des  Vaters  hinzu, 
entsteht  ein  komplexes  Familien- 
geflecht,  das  bereichernd,  aber 
auch  belastend  fur  die  Kinder  sein 
kann.  Wann  und  wie  kann  ich 
meinen  Kindern  einen  neuen  Part- 
ner/neue    Partnerin  vorstellen? 


Wie  soll  ich  den  Kindern  gegen- 
iïber  auf  eine  neue  Partnerschaft 
ihres  Vaters/ihrer  Mutter  reagie- 
ren?  Wie  erleben  Kinder  das  Ent- 
stehen  einer  Patchworkfamilie? 
Was  verândert  sich,  wenn  neue 
Familienmitglieder  hinzukom- 
men?  Dièse  sowie  weitere  persôn- 
liche  Fragen  der  Teilnehmer  und 
Teilnehmerinnen  werden  an  dem 
Gesprâchsabend  zu  den  Schei- 


dungsfolgen im  Mittelpunkt  ste- 
hen.  Das  Angebot  richtet  sich  an 
betroffene  Eltern,  besorgte  Mut- 
ter, Vâter  und  Grofteltern.  Der 
Informationsabend  fîndet  am 
Donnerstag,  dem  23.  Januar,  in 
Luxemburg  statt.  Anmeldungen 
bis  zum  21.  Januar  unter  der  Tele- 
fonnummer  47  45  44  oder  online: 

■  www.familljen-center.lu 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

2 


LW- 10.1 .2014 -page  16 


„Anne  Frank  -  Hier  wohnt  Anne" 

Szenische  Lesung  in  Luxemburg-Stadt 


Die  „ErwuesseBildung"  lâdt  ein  zu 
einer  szenischen  Lesung  „Anne 
Frank  -  Hier  wohnt  Anne"  mit 
Martina  Quante  vom  Figurenthea- 
ter  Pantaleon  am  Freitag,  dem  31. 
Januar  und  am  Samstag,  dem  1. 
Februar  im  Centre  Convict,  Saal 
Rheinsheim  (Eingang  A)  5,  avenue 
Marie-Thérèse,  L-2132  Luxem- 
burg.  Das  Tagebuch  der  Anne 
Frank  hat  trotz  vielfâltiger  Bear- 
beitung  bis  heute  nichts  an  Brisanz 
verloren.  Die  Geschichte  des  Mâd- 
chens  Anne  bietet  nicht  nur  tragi- 
sche  Vorkommnisse  vor  einem 
grausamen  geschichtlichen  Hin- 
tergrund,  sie  erzâhlt  auch  von 
einem  Mâdchen  mit  ganz  norma- 
len  Teenager-Trâumen  und  Be- 
dûrfnissen.  Ihr  Mut,  ihre  Zweifel, 


ihr  Humor  machen  ihre  Berichte 
aus  dem  Hinterhaus  lebendig.  Ihr 
Tagebuch  ist  das  Vermâchtnis 
einer  wegweisenden  Identifikati- 
onsfigur.  Passagen  aus  Anne 
Franks  Tagebuch  „Kitty",  kurze 
Erklârungen  und  vor  allem  die  in- 
tensiven  Spielszenen  mit  Martina 
Quante  lassen  die  Zuschauer  die 
unglaubliche  Situation  dièses  jun- 
gen  Mâdchens  spùren.  Das  auf- 
klappbare  Spielhaus  und  die  Papp- 
zimmer  vermitteln  die  Enge  und 
das  Ausgeliefertsein  der  Unterge- 
tauchten ...  Die  Lesung  ist  empfoh- 
len  fur  Kinder  ab  elf  Jahren.  Die 
Vorstellung  dauert  etwa  60  Minu- 
ten;  nach  der  Veranstaltung  ist  ein 
kurzes  Fachgesprâch  mit  der 
Schauspielerin  môglich. 


Anmeldung:  per  Telefon  (4  47 
43-340)  oder  Mail  (info@ewb.lu) 
bis  zum  15.  Januar.  Dabei  sollen  die 
entsprechende  Kursnummer  und 
die  Personenzahl  angegeben  wer- 
den.  Vorstellungen  fur  Schulklas- 
sen  (ab  Zyklus  4.2):  am  Freitag, 
dem  31.  Januar,  um  8.30  Uhr:  Kurs- 
nummer 144060M,  um  10  Uhr: 
Kursnummer  144070M,  um  14.15 
Uhr:  Kursnummer  144080M.  Ein- 
trittspreis:  8  Euro  pro  Kind,  Be- 
gleitpersonen  gratis.  Ôffentliche 
Vorstellung:  am  Samstag,  dem  1. 
Februar  um  14  Uhr.  Eintrittspreis: 
Kinder:  8  Euro  (Kursnummer 
144090M),  Erwachsene:  10  Euro 
(Kursnummer  144100M). 

■  www.ewb.lu 
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Boden  président 
LUXEMBOURG  Fernand  Boden,  an- 
cien député  CSV  et  ancien  minis- 
tre, a  succédé  le  1er  janvier  dernier 
au  vicaire  général  Erny  Gillen  à  la 
présidence  du  conseil  d'adminis- 
tration du  groupe  elisabeth.  Issu 
de  la  Congrégation  des  Soeurs  de 
Sainte  Elisabeth,  le  groupe  opère 
des  structures  pour  personnes 
handicapées,  des  services  pour  en- 
fants et  jeunes,  des  centres  pour 
personnes  âgées,  une  vingtaine  de 
maisons  relais,  crèches  ou  maisons 
pour  jeunes  ainsi  que  le  Lycée 
Technique  Ecole  Privée  Marie- 
Consolatrice  à  Esch-sur-Alzette. 
Environ  3.700  personnes  bénéfi- 
cieraient aujourd'hui  des  services 
offerts  par  elisabeth.  Simone  Maje- 
rus-Schmit,  l'épouse  de  feu  le  dé- 
puté Mill  Majerus  (CSV)  et  éche- 
vine  de  la  commune  de  Fischbach, 
fait  elle  aussi  son  entrée  au  Conseil 
d'administration  d'elisabeth.  «Ga- 
rantir la  pérennité  des  oeuvres 
existantes  et  aider  à  donner  des  ré- 
ponses adéquates  aux  nouveaux 
défis  sociétaux  seront  mes  priori- 
tés en  tant  que  nouveau  prési- 
dent», précise  Boden  ses  objectifs 
dans  un  communiqué  de  presse.  LJ 
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La  Shoura  pst  partie  pour 
attaquer  l'État  en  justice 


M 

Les  musulmans  représentent  2,5  %  de  la  population  du  pays. 


LUXEMBOURG  -  Les 

musulmans  ne  sont  pas 
conventionnés.  Une 
situation  vécue  comme 
une  discrimination, 

«Le  gouvernement  dénon- 
cera les  conventions  existan- 
tes pour  entamer  des  négocia- 
tions avec  les  cultes»,  est-il. 
écrit  dans  le  programme  de 
coalition  du  nouveau  gouver- 
nement, Dans  ce  contexte,  la 
Shoura,  l'assemblée  de  la 
communauté  musulmane  au 
Luxembourg,  ne  se  fait  plus 
d'illusions:  «L  n'y  aura  pas  de 
conventionnement  pour  les 
musulmans.  Le  gouvernement 
précédent  n'avait  déjà  pas  la 
réelle  intention  de  le  faire», 
regrette  Jean-Luc  Karleskindr 
vice -président. 

La  Shoura  a  donc  décidé 
d'attaquer  l'État  en  justice,  au 
tribunal  administratif  pour 
«non-respect  de  la  Constitu- 
tion», «La  Constitution  est  la 
loi  suprême.  Elle  prévoit  le 


conventionnement  des  cultes. 
Le  gouvernement  l'a  fait  pour 
les  autres,  mais  pas  pour  les 
musulmans,  ce  que  nous 
considérons  comme  une  dis- 
crimination», poursuit  Jean- 
Luc  Karleskind. 

Avec  cette  démarche,  les  re- 
présentants des  musulmans 
souhaitent  avant  tout  mettre 
le  débat  sur  la  «place  publi- 
que», Il  s'agit  pour  eux  d  une 
question  d'égalité,  et  non  d'ar- 
gent. «On  ne  demande  aucun 
financement  de  la  part  de 
l'État.  Le  conventionnement 
prévoit  de  salarier  les  officiers 
du  culte.  Mais  nous  le  faisons 
par  nos  propres  moyens  de- 
puis 25  ans»,  fait  remarquer  le 
porte- parole. 

Averti  de  cette  future  procé- 
dure, Xavier  Bettel  a  fait  sa- 
voir qu'il  «confirmait  la  posi- 
tion actuelle  du  gouverne- 
ment». Le  Premier  ministre 
rencontrera  les  représentants 
des  différents  cultes  autour  du 
10  février. 
Thomas  Holzer 
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|/|  Il  Tl  IDI/AMDC 

1 

ESSAY  KIRCHE  UND  STAAT 

Weder  noch 

Luc  Caregan 


Beim  geplanten  Werteunterricht 
geht  es  vor  allem  um  die  Frage, 
wer  ein  Recht  darauf  hat,  Ethik  zu 
unterrichten  -  die  katholische  Kirche 
kann  das  bestimmt  nicht  sein. 

..Billige  Religionskritiker,  die  mcht 
wissen,  was  Katechismus  ist".  „Wenn 
der  Staat  die  Wertevermittlung  ùber- 
nehmen  soll,  kommen  wir  zurùck  m 
die  Sowjetunion"  -  was  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  am  27.  Dezem- 
ber  im  RTL-)ournal  ablieft,  klang  fast 
wie  von  der  neuen  Regierung  bestellt. 
Als  ob  er  sich  absichtlich  in  die  Nes- 
seln  setzen  wollte,  zeigte  sich  der  lo- 
kale  Kirchenfùrst  so  uberheblich  und 
weltfremd,  dass  sein  Auftntt  fur  seine 
Kntiker  zum  gefundenen  Fressen  wur- 
de.  Die  Frage  dràngt  sich  auf,  wie  ein 
Mensch,  der  daherredet  wie  ein  in  der 
Zeit  stehengebliebener  kalter  Krieger  • 
denn  seine  stramm  anti-kommumsti- 
sche  Rhetorik  làsst  eigentlich  nur  diè- 
se Deutung  zu  •  ùberhaupt  fàhig  sein 
soll,  einen  ..konstruktiven"  Dialog  mit 
einer  Regierung  zu  fùhren,  die  den 
Willen  bekundet  hat,  die  làngst  ùber- 
fàlligen  Reformen  in  Sachen  Sàkula- 
nsierung  anzugehen.  An  dieser  Stelle 
wollen  wir  aufter  Acht  lassen,  dass 
der  angezettelte  ..Kulturkampf"  auch 
fur  die  neue  Regierung  sehr  nùtzlich 
ist.  lenkt  er  doch  vorùbergehend  von 
den  sozialen  Grausamkeiten  ab,  die 
sie  fur  das  Volk  noch  m  petto  hat  und 
von  denen  sie  weift,  dass  sie  nur  in 
homoopathischen  Dosen  verabreicht 
werden  dùrfen. 


Doch  der  Reihe  nach.  Was  bedeu- 
tet  die  Trennung  von  Kirche  und  Staat 
eigentlich  konkret?  Die  Frage  ist  sehr 
komplex,  da  sie  sich  auf  vielen  ver- 
schiedenen  Ebenen  stellt  und  auch 
entsprechend  differenzierter  Antwor- 
ten  bedarf.  Am  emfachsten  verhàlt 
es  sich  noch  mit  den  Kirchenfabriken. 
Dièses  uralte  Pnvileg,  das  vor  allem 
die  Gemeindekassen  belastet,  gehôrt 
ohne  Wenn  und  Aber  abgeschafft.  Es 
kann  nàmlich  nicht  sein,  dass  die  Ge- 
meinschaft  fur  die  Vertreter  einer  ein- 
zigen  Religion  Kost  und  Logis  stellen 
und  sich  auch  noch  um  Reparaturen 
und  Restaurierungen  ihrer  Kultstàtten 
kùmmern  muss,  wàhrend  aile  ande- 
ren  Religionsgemeinschaften  leer  aus- 
gehen.  Dièses  Privileg  wurde  im  Ob- 
ngen  auch  von  der  -  vom  damaligen 
CSV-Justizminister  François  Biltgen 
einbestellten  -  Expertenkommission 
als  problematisch  dargestellt  („pose 
aujourd'hui  question  en  termes  de 
bonnes  gouvernance").  Und  auch  die 
Gemeinde  Luxemburg  schluckte  letz- 
tes  ]ahr,  als  sie  die  Defizite  emer  ihrer 
Kirchenfabriken  ùbernehmen  sollte, 
wàhrend  eme  andere  doch  hohe  Pro- 
fite emstrich.  Die  Dreistigkeit.  dièses 
Privileg  auch  noch  zu  verteidigen, 
besaft  Generalvikar  Erny  Gillen  -  ob- 
wohl  er  nach  den  Neuwahlen  etwas 
zurùckgerudert  ist,  und  in  emem 
Radiointerview  àufîerte,  ùber  die  So- 
hdantàt  unter  den  Kirchenfabriken 
diskutieren  zu  wollen.  Was  das  auch 
immer  heiften  mag.  Eines  ist  jedoch 
klar:  Wenn  die  Pnvilegien  der  katho- 


lischen  Kirche  abgeschafft  werden 
sollen,  muss  man  bel  den  Kirchen- 
fabriken anfangen.  sonst  machen 
Interventionen  auf  anderen  Ebenen 
schlichtweg  kemen  Sinn. 

Es  geht  nicht  darum  die 
katholische  Kirche  iu  lerstôren. 

Die  zweite  Ebene  betrifft  ebenfalls 
die  Finanzen,  und  zwar  die  Konventi- 
onen  zwischen  Religionsgemeinschaf- 
ten und  Staat  -  nach  denen  die  katho- 
lische Kirche  bei  Weitem  das  grbfite 
Stùck  vom  Kuchen  abbekommt.  Dièse 
Verembarungen  sind  mit  Artikel  23  in 
der  Verfassung  verankert,  also  nicht 
leicht  zu  àndern.  da  im  Falle  einer 
Abstimmung  die  CSV  jede  Ânderung 
blockieren  kônnte.  Eine  Tatsache, 
die  auch  die  Expertenkommission 
bedauert  -  sie  sieht  m  dieser  Veran- 
kerung  emen  Flexibilitàtsmangel,  der 


nicht  zu  einer  religiosen  Landschaft 
passt,  die  sich  im  stetigen  Wandel 
befindet.  Bliebe  also  ein  Référendum 
ùber  die  Angelegenheit  -  so,  wie  es 
die  neue  Regierung  vorsieht.  Oder 
man  bedient  sich  eines  Tricks,  um 
die  Verfassung  zu  umgehen.  Denn 
dort  steht  nur,  dass  die  Beziehungen 
zwischen  Staat  und  Religionsgemein- 
schaften uber  Konventionen  geregelt 
sein  mùssen.  nicht  aber,  wie  dièse 
im  Einzelnen  auszusehen  haben.  In 
diesem  Zusammenhang  hat  der  neue 
Premiermmister  in  seinem  Neujahrs- 
Interview  einen  interessanten  Denk- 
anstofi  gegeben.  Er  stellte  die  •  wohl 
nicht  ganz  unschuldige  -  Frage,  wie- 
so  man  eigentlich  nicht  auf  seiner 
Steuererklàrung  ankreuzen  kann,  ob 
man  einer  Religionsgemeinschaft  Un- 
terstùtzung  zukommen  lassen  will 
oder  nicht,  und  falls  ja,  welcher  und 
wieviel.  Eine  solche  Option  wàre  m 


Ihr  wollt  Kulturkampf?  -  Kdnnt  ihr  haben! 

Da  die  Meinungen  zum  angezettelten  Kulturkampf  rund  um  das 
Thema  Kirche  und  Staat  -  auch  innerhalb  der  woxx-Redakrion  -  weit 
auseinander  gehen,  haben  wir  uns  dafiir  entschieden,  unsere  Seiten 
fur  eine  kontroverse  Diskussion  zu  ôffnen.  In  den  nàchsten  Wochen 
und  Monaten  werden  wir  deshalb  an  dieser  Stelle  Innen-  und 
Aufienansichten  verôffentlichen.  Dazu  nehmen  wir,  liebe  Leserinnen 
und  Léser,  auch  gerne  Vorschlâge  und  Texte  von  Ihnen  an. 
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d«  Tal  eine  angemessene  Lasune,  des 
Fiablems.  Die  kalhalische  Kuxhe  und 
die  ubEUj.en  Peii^urnsgemeinscharicn 
wurden  weiteihin  dureh  Sleuez^eldeE 
fininzicEl.  aber  nui  vonseïten  deqe- 
nigeri.  die  dis  juch  Mlsachkh  wd- 
ltn.  Spinntnd*  Fragp,  bei  wievieltn 
luxtffibuEgltehen  SlfrïwritthUzfonrn 
iwh  dann,  wtnn  »  luttt  Iwb*  Geld 
jinitu  ruxh  wli^iost  Gefuhte  mant- 
fesnejen  wejden.  Che»  Lasunj  halte 
auftendem  den  Vocleil,  dm?  s  def  S&WM 
5Lth  nicJil  vûllcndi  jus  don  Geadial- 
ten  dei  Glaubensgeme  mâchai!  en  zu< 
nickzifchen,  sondem  iluien  weilerhin 
einen  Gratis- Service1  anbielen  MniUe: 
dte  KoLlekEe  dei  thn.cn  zuslehenden 
GeldeE.  Denn  es  gelil  keineafalla  das 
yjn_  die-  karho'ische  Kùdte-  zu  zdïiIq 
re-n,  auch  wenn  viele  -PfaiïenEEesîer" 
daven  1  ni  unie  n.  Es  eehl  nui  lo.ru m. 
iLe  in  ihcfr  Schrankfrn  su  voiweiîun 

Dtt  Silualion  <kt  kiEhoLischen 
Kushr  in  LuNembuzsj  îsl  emziE^ilik 
«  mu»  aLw  auch  izmc  speziïische 
Losun&  Kir-  Dr  fui  <inf  iu  atru  kâiun 
iiLûh  wtdec  du  deutsche  n«h  du 
naLienische  Modell  fiuJ  das  CioUhft- 
zogULm  ubeitEa|en.  Den  Sleuwzah- 
leEÎnnen  muaa  die  Wahlfctihù  :c  libtïL 
iassen  weEden.  ob  aie  ihr  tield  emee 
GlaunenseemeLnEchafl  ubertrugcn 
odef  es  LiebeE  behaUen  woILcil 

Aïs  nachslea  kununl  die  Ebene  des 
WeiEeveimiULung  Und  dièse  Fraee. 
die  vLcLlebthï  dw  [KriemiscnsEe  von 
■lien  îal,  bedait  eine i  klaeen  Framo- 
niecung.  die  (rai  isC  Y*n  vczkruslelen 
ÎTaduwmen  und  Brauchen  £t  gehl 


led^hch  darumr  heEauazMfûiden,  wei 
das  morahsche  Rechl  haï,  Werle  zu 
vermitLeln  Dièse  FEaae  mus*  Ejeklasl 
weiden.  htvoi  enan  ùbezhaupl  ûber 
Inhala  esnes  eventueHen  WeiEeun- 
ieirichts  disliutieEen  kann  Fut  EtzIh- 
sthof  Holkrich  isi  klai,  date  doi  5iaai 
dafttE  mch1  in  Fiage  komml.  denn 
daniiE  \ti\mt  es  ja  zu  sowtfEischcn  lv 
siande.EV  TaliatMich  lit  dir  Fnjp,  ob 
*a  jut  tfl.  wHin,  dit  Wulmnnjiltjlung 
duccli  den  Stu.1  getthwhl.  beEKhl^t 
Denn:  Wfer  limlnllHrl  duse-  W(f|f? 
Wei  haï  ^nflu»  dmuP  Und  wee 
kann  die  NoLlwefi^^  n^hen,  wesin 
alaalîiche  WeiteveimUElun^  m  eine 
falsche  oder  gai  gufahiliclie  RLehlung 
làuft? 

Tiolzdem  saille  man  w€gen  dieaer 
FEa^es-Lel  lnny.  n.icht  ceneïajtig  fal^eriL, 
dass.  wenn  dte  WeEleveEnutlIung 
duEch  den  5f>ail  fragwuEduj  Lst,  sîe 
dan  r  àuEdnuili^h-  bissez  In  den  Han 
den  der  ^athoLlsthM  Kitdie  auf^ehu- 
ben  «arc.  Denn  w«  ut  dièse  Kiithe? 
Wlî  ndf  n  hier  nktii  Vôn  dtn  Gliubi- 
fttn  als  EùuelpenoritrL  tondun  von 
d«  Inilinitiûn.  Und  di,«»  IflfMuliAn 
hat  rrLûchlLg  Dieck  am  Stetktn.  mil 
JnhEhundexten  schon.  HullU  h^minl 
dass  die  kalhultsche  Kiiche  «eh  sehf 
E-chvvoE  tut.  ihxe  hisloiLschen  FehLe^t 
zuzu|>eben  «kr  e^r  aufzubezeLlen 
un  GegenteLÎ:  KrUifcei  weiden  aU  vqn 
du  mctiE  ecnst  genommen  und  der 
Elich  aul  die  eigene  InsliEutiun  ksi 
oîl  realLlalfrem.  So  wuide  es  mchl 
wundem  wenn  KirehenvEitielEi  be- 
haupEelen,  die  KEeuzzûge  wasen  ein 


Tnuruniuapjojekl,  die  lnqLstsilmn  mil 
ihien  HeïeïiveEbiennunfien  lediRtich 
De-iFanuriaH-onen  un  UiEteEaller  odei 
die  FiauenJdôsEer  One  dez  weiblichen 
EmanïLpaUcm  gewesen  LeEzEeies  liai 
uhtujens  Dompconsl  GeoEB.es  He-lîmg. 
hausen  elLen  Ennfles  in  cmer  Carie 
Blancïi-c  behaupleC  Doch  nu:hl  nui 
duc  Ruche  in  Rom  tollEe  sith  «ft  die  et- 
ft ne  Nue  fatsen,  auch  m  U«f mbuig 
pb  cf  schhmme  VeEfthLungeiu  Daim 
wai  «Il  mu  vw  eut;  Irutiiutton 
halle  p.  die,  mil  dem  VarwuEf  dtr  Pa- 
dûphUie  k:Hi[rûnHcil.  diestji  von  lh- 
Een  eigenen  Leulen  unleEsuchen  LasslL 
das  Vcn^efaîLenc  ein  btsschen  bedau 
erl  und  dann  JoitfahEl,  als  waie  nichts 
geschehen  -  mal  abgesehen  von  ein 
pa n i  Rcpn.ralionsïahlunB,en.  die  un 
Vei^Eeu-h  mil  dem  Ausland  geiadezu 
lacheihch  und  eine  Beletdigung  sind? 


Eine  »lche  Jnjtiiuii#n  darf  auf 
keinfin  FaLl  das  VùErecht  habffl.  Kwv 
desn  und  lueendJL-chen  Werle  ver- 
mitleln.  EigenULch  kann  es  nus  ehnen 
einzigen  Ausweg  fins  dem  DiLemma 
geben:  Weeer  Xizche  nDch  Slaat  sait 
Een  Wesle  vermilteEn  Anslatl  JleïigL 
onsunEenichl  und  ..Maiale  Saïque"  in 
einen  Werleunlerridit  z,u  verwandeln, 
çolllen  beide  Fachei  emÉach  abschaffl 
und  ducch  nlehi  Kunil-  oder  Phlo 
ïophirtrunden  erteUl  WEden  Deiui 
tatiadilich  «ibi  «  btiiichihch  viel? 
M«n«hen  tn  luxotnbuEg,  dwtn  Hram 
scheiji  vùe  lahFuhfiien  den  Nul  hal- 
ten,  aie  wedes  in  den  einen  npeh  m 
den  andezen  Unlerncht  iu  schicken  - 
und  ans  denen  smd  siches  keme 
Mensles  eewnzden. 
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Wie  man  einen  Kulturkampf 

inszeniert 


Und  was  ist  die  Botschaft  des  Papstesî 


Irgendwie  crinnert  dîe  ncue  Dreipartcienregierung 
an  den  Linksblock,  der  von  1 908  bis  1915  unter 
Sraatsministcr  Paul  Eyschen  das  Grofiherzogtum 
régi  erre.  In  Sachen  Wirtschaftspalitîk  konnten  die 
Gegensatze  zwischen  den  liberalen  Nocabeln,  die  die 
Intéresser!  der  Arbeitgeber  vertraten,  und  den  So- 
zialisten  kaum  grôféer  sein,  aber  im  Kampf  gegen 
die  Kirche  und  die  karholischen  Abgeordneten  (eine 
Rechtspartci  oder  gar  CSV  cxistierre  noch  nicht)  war 
man  sich  einig»  und  man  hielt  die  Koalition  zusam- 
men,  bis  durch  die  kriegsbedingte  Nahrungsmiuel- 
knappheic  und  Preissteigerungcn  die  sozialcn  Span- 
nungen  so  grofê  geworden  waren,  dass  nach  dem  Tod 
Eyschens  die  gleiehe  Regieru ngsbild ung  niche  mehr 
moglich  war. 

In  der  jûngSt  vereidigten  Regierung  haben  sich  in 
Sachen  Wirtschafts-  und  Sozialpolirik  ganz  eindeu- 
tîg  die  DP  und  die  liberalen  Flùgel  in  der  LSAP 
und  bei  den  Grûnen  durchgesetzt.  Dass  der  dore 
zum  Ausdruck  kommende  Wirtschaftsliberalismus 
und  Wachstumsfetischismus  (vgl.  Bcitrag  von  Ray- 
mond Klein  ab  S.  4  in  diesem  Heft)  in  den  bei  den 
letztgenan  nten  Parteien  nicht  bei  allen  Partcimir- 
gliedern  auf  ungeteiltc  Zustimmung  stofïen  wurde, 
war  abzusehen.  Dièse  erwarreten  eher  regulierende 
Eingriffe  in  die  Wirtschaft  zugunsten  von  sozialer 
Gercchtigkeic  bzw.  von  Umweh  und  Klima.  Uni 
dièse  der  gcplanten  Mehrpartcien- Koalition  gegen- 
tiber  cher  kritisch  eingestelhcn  Teite  der  Parrcibasis 
fur  die  Regienmgsbctciligung  zu  gcwinnen,  wurde 
auf  das  schon  vor  hundert  Jahren  bewahrte  Mi  rte! 
des  Atniklerikalismus  zuruckgegriffen:  Nicht  zufallig 
wurde  das  lnformationsembargo  uber  die  Koaliri- 
onsverhandlungen  mit  der  Nachricht  durchbrochen, 
dass  die  neue  Regierung  beabsichtige,  den  Rcligions- 
umcrrîcht  in  den  iïffenrlïchen  Schulen  abzuschaf- 


fen  und  die  Konvenrionen  des  Sraares  mit  den 
Religionsgcmcinschafccn  zu  kûndigen  und  neu  zu 
verhandeln. 

Genau  auf  dièse  gezichc  Indiskrecion  ist  dann  die 
Leitung  der  kacholischen  Kirche  hereingefallen  und 
hat  sofort  Zccer  und  Mordio  geschrien,  weil  die  drei 
Parteien  eine  Policik  ankûndigen,  ohne  zuvor  mit 
ihr  gesprochen,  geschweige  denn  verhandek  zu  ha- 
ben. Die  Kirche  tat  also  kund,  dass  sic  ohne  Ein- 
schrànkung  an  ihren  Privilégier!  festhalten  wolk\ 
ja,  erhob  im plizit  den  Anspruch,  schon  bei  den 
Koalitionsgespràehen  nach  ihrer  Meinung  gefragt 
zu  werden.  Dieselbe  Kritik  hatte  sie  nicht  geâufiert, 
als  im  Wahlkampf  auch  dîe  CSV  dîe  Abschaffung 
des  Religionsunterrichts  in  den  Sekundarschulen 
ankundigre.  Damit  bewies  die  kacholische  Kirche  er- 
neut  ihre  paneipolitische  Vbrcingenomnienhek  und 
lieferte  genau  die  Argumente,  um  skeptische  ParteU 
mhglieder  der  Grunen  und  der  LSAP  zugunsten  der 
antiklerikalen  Koalition  zu  gewinnen. 

Hàcten  Erzbischof  und  Generalvikar  zuvor  das 
neueste  Lehrschreiben  von  Papst  Franziskus  Evan- 
gelîi  Gaudium  gelesen,  hàccen  sie  der  neuen  Regie- 
rung wohl  eher  folgende  Satze  e n  tgcgensch I e ude r n 
miïssen:  »[$  53 J  Dièse  Wirtschafi  totet.  Es  ist 
unglaublich,  dass  es  hein  Aufiehen  erregu  ivenn  ein  al- 
ler Mann,  der  gezwungen  ist.  auf  der  Sirafic  zu  lehen, 
erfrieru  wàhrend  eine  Baisse  um  zwei  Punkte  in  der 
Bôrse  Schlagzeilen  machu  Das  isî  Ausschliefîung.  Es  ist 
nicht  mehr  zu  to/erieren,  dass  Nahmngsmittel  wegge- 
woïfen  werden,  wàhrend  es  Menschen  giht,  die  Manger 
leiden.  Das  ist  soziale  Ungleiehheit.  Meute  spielt  sich 
ailes  nach  den  Kriterien  der  Konku rrenzfàhigkeit  und 
nach  dem  Gesetz  des  Stàrkeren  aù,  wo  der  Màchtigere 
den  Schwâcheren  zunichtemacht  AL  Folge  dieser  Si- 


Michel  Pauly 


Die  Kirche  tat  also 
kund,  dass  sie  ohne 
Einschrânkung  an 
ihren  Privîlegien 
festhalten  wolle,  |aT 
erhob  implizit  den 
Anspfuch,  schon 
bei  den  Koalitions- 
gespràchen  nach 
ihrer  Meinung 
gefragt  zu  werden. 
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Eingang  zur  Ausstellung 
..Glaubenssache"  m  Lenz- 
burg  (  î  Donovan  Wyrsch) 


tuation  seben  sich  grofîe  Massen  der  Bevôlkerung  aus- 
gescblossen  und  an  den  Rand  gedràngt:  ohne  Arbeit, 
obne  Aussi  cbt en,  obne  Ausweg.  [...][§  54]  In  dièse  m 
Zusammenhang  verteidigen  einige  noch  die  Mbcrlauf- 
Ibeorien,  die  davon  ausgehen,  dass  jedes  vont  freien 
Markt  begiïnstigte  Wirtscbafiswachstum  van  sich  aus 
eine  grofiere  Gleichbeit  und  soziale  liinbindung  in  der 
Welt  hervorzurufen  vermag.  Dièse  Ansicbt,  die  nie  von 
den  Fakten  bestatigt  wurde,  driïckt  ein  undijferenzier- 
tes>  naines  Vertrauen  aufdie  dite  derer  aus,  die  die 
wirtschaftliche  Macbt  in  Handen  balten,  wie  aucb  auf 
die  vergôtterten  Mecbanismen  des  berrsebenden  Wirt- 
sebaftssystems.  înzwiseben  warten  die  Ausgeseblossenen 
weiter.  /.../  [§  56]  Wàbrend  die  Einkommen  einiger 
weniger  exponentiell  steigen,  sind  die  der  Mebrheit  im~ 
tuer  untcr  oitfernt  vom  Wohhtand  dieser  gliieklicben 
Minderheit  l  )ie$es  l  ïngfeichgewicht  gefol  aufldeologien 
zuriïek,  die  die  absolu  te  Autonomie  der  Màrkte  und 
die  Finanzspekulation  verteidigen.  Darutn  bestreiten 
sie  dis  Kontrollreebt  der  Staaten,  die  beaufiragt  sind, 
iiber  den  Schutz  des  Gemeinwobls  zu  wacben.  /...]  In 
diesetn  System,  das  dazu  neigt,  ailes  aujzusaugen,  um 
den  Nutzen  zu  steigern,  ist  ailes  Sebwaebe  wie  die  Um- 
welt  webr/os  gegeniiber  den  Interessen  des  vergôtterten 
Marktes,  die  zur  absolu ten  Regel  werden.  " 

Und  selbst  hatten  sich  die  K ire hc no beren  fol- 
gende  Sâtze  des  Papstcs  /  u  \  terzen  nchmen  sollen: 
»l§  33]  Oie  Seelsorge  un  ter  missionarisebem  Gcsicbts- 
punkt  verlangt,  das  bequeme  pastorale  Kriterium  des 
,Es  wurde  imrner  so  gemacbt1  aufougeben.  Icb  bide  aile 
ein,  wagemutig  und  kreativ  zu  sein  in  dieser  Aujgabe, 
die  Ziele,  die  Strukturen,  den  Stil  und  die  Evangeli- 
sierungsmetboden  der  eigenen  Gemeinden  zu  uberden- 
ken.  Eine  Bestimmung  der  Ziele  obne  eine  angemessene 
gemeinsebafiliebe  Sucbe  nacb  den  Mitteln,  um  sie  zu 


erreieben,  ist  dazu  verurteilt,  sich  a/s  b/o/se  hantasie  zu 
erweisen. 

Dem  Papst  aus  Argcntinien  scheint  der  Protest  ge- 
gen  wirtschafrliche  und  soziale  Diskriminierung  so- 
WÎC  ôkologische  Belastung  der  kommenden  (iene 
rationcn  wichtiger  als  die  Verteidigung  vorteilhaftef 
Traditionen.  \  ùi  die  Luxemburger  Kirchenhicrar- 
Cthie  scheint  hingegen  die  seit  40  Jahren  von  forum 
gcfbrderte  [n&agescellung,  ob  sie  aus  Grunden  de  r 
C  rlaubwiirdigkeit  nicht  besser  daran  tâte,  sich  aus  der 
staatlichen  Abhangigkeit  heraus  zu  bewegen1  und 
aul  Steuergelder  zu  ver/ichten.  die  immer  stiirker  die 
Armen  sîatt  die  Reichen  belasten,  immer  noch  zu 
„wagemutig  \  forum  wird  sowohl  die  neue  libérale 
Regierung  als  auch  die  konservative  Kirchenliihrung 
kritisch  begleiten.  ♦ 


l'.S.:  Ich  mochte  nicht  falsch  verstanden  werden: 

Angesichts  der  hasserfullten  Intoleranz  und  ofFcn- 
sichtlichen  Unkenntnis  religiôseï  Sachverhalte  ge- 
wisscr  antiklerikaler  Proselvten  gegeniiber  glâubigen 
Menschen  jedweder  Religion  werde  ich  mich  mit 
den  Opfem  auch  dieser  Intoleranz  solidarisieren.  In 
diesetn  Sinnc  begriifie  ich  ausdrôcklidh  den  Bcitrag 
von  Anina  Valle  Thiele  in  woxx  Nr.  1246/1247  vom 
20. 1 2.20 1 3  und  gehe  bis  /uni  Beweis  des  (  îegenteils 
davon  aus»  dass  die  JRafefresseiei1  einer  Minderheit 
nicht  die  Religionspolitik  der  Regierung  diktieren 
wird.  (mp) 


1  Siehe  u.a.  ..Fir  eng  aarm  Kiirch  an  enger  raicher  Gesellschaff, 
hrg.  v.  der  Gesellschaftspolitischen  Arbeitsgruppe  m  der  Jugendpor 
Lëtzebuerg,  Luxemburg  [1972]. 
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Partager  avec  les  personnes  faibles 

Le  "tweet"  dujour 

Pape  François 

ROME,  9  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  Le  pape  encourage  le  "partage  avec  les  personnes  faibles"  dans  un  tweet  publié  ce 
9  j  anvier  20 1 4  sur  Pontifex_fr  : 

"Contemplons  l'humilité  du  Fils  de  Dieu,  né  pauvre.  Imitons-le  dans  le  partage  avec  les  personnes  les  plus  faibles." 
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France  :  le  président  Hollande  au  Vatican  le  24  janvier 

Première  rencontre  avec  le  pape  François 

Rédaction 

ROME,  9  j anvier  2014  (Zenit.org)  -  Le  président  de  la  République  française,  François  Hollande,  sera  reçu  par  le  pape 
François,  le  24  j  anvier  20 1 4  :  ce  sera  le  septième  président  français  à  se  rendre  au  Vatican. 

C'est  ce  que  confirme  le  R  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  et  un  communiqué  de 
l'Elysée,  ce  9  janvier. 

Ce  sera  la  première  entrevue  entre  le  pape  et  le  président  français,  depuis  l'élection  du  cardinal  Bergoglio,  le  1 3  mars 
2013.  Selon  l'AFP,  la  demande  d'audience  a  été  transmise  par  Nicolas  Hulot,  envoyé  spécial  du  président  de  la 
République  française  pour  la  protection  de  la  planète,  qui  était  au  Vatican  en  novembre  dernier  (cf.  Zenit  du  22 
novembre  2013). 

Parmi  les  sujets  qui  seront  probablement  à  l'ordre  du  jour  :  les  questions  environnementales,  avec  la  Conférence  «  Paris 
Climat  »  prévue  en  20 1 5,  dont  Nicolas  Hulot  s'est  fait  l'ambassadeur  au  Vatican,  et  la  paix  dans  le  monde. 

Septième  président  français  au  Vatican 

Par  le  passé,  six  présidents  français  sont  venus  en  visite  d'Etat  au  Vatican  :  René  Coty  (reçu  par  Pie  XII  en  1 957), 
Charles  de  Gaulle  (reçu  par  Jean  XXIII  en  1 959  et  par  Paul  VI  en  1 967),  Valéry  Giscard  d'Estaing  (reçu  en  1 975  par 
Paul  VI),  François  Mitterrand  (reçu  par  Jean-Paul  II  en  1 982),  Jacques  Chirac  (reçu  par  Jean-Paul  II  en  1 996)  et 
Nicolas  Sarkozy  (reçu  par  Benoît  XVI  en  2007  et  en  2010). 

Le  président  de  la  République  française  est  chanoine  d'honneur  de  la  basilique  du  Latran,  cathédrale  du  pape.  Ce  titre 
revient  au  seul  chef  de  la  France  depuis  Henri  IV. 

Le  monarque  conquit  en  effet  le  titre  et  le  droit  d'entrer  à  cheval  dans  la  basilique  du  Latran  en  offrant  au  chapitre  des 
chanoines,  en  1604,  les  revenus  de  l'abbaye  de  Clairac,  dans  le  Lot-et-Garonne. 

Selon  la  tradition,  chaque  année  au  Latran,  pour  la  sainte  Luce,  le  1 3  décembre,  est  célébrée  une  messe  «  pour  le 
bonheur  et  la  prospérité  de  la  France  »,  en  présence  des  ambassadeurs  près  le  Saint-Siège  et  de  la  communauté 
française  de  Rome.  C'est  le  cardinal  vicaire  Agostino  Vallini  qui  a  célébré  cette  messe  en  2013. 

Les  religions  contribuent  à  la  vie  de  la  France 

L'Osservatore  Romano  du  10  janvier  mentionne  le  discours  que  François  Hollande  a  prononcé  lors  de  ses  voeux  aux 
représentants  des  religions,  le  7  janvier  à  1 8h  :  «  Les  représentants  des  religions  contribuent  à  la  vie  spirituelle,  sociale, 
morale  de  notre  pays.  L'Etat  doit  savoir  ce  que  les  religions  ont  à  dire  sur  les  grands  sujets,  qui  peuvent  être  aussi  des 
sujets  économiques,  sociaux  et  internationaux.  » 

Les  responsables  catholiques,  orthodoxes,  protestants,  juifs,  musulmans  et  bouddhistes  du  pays  étaient  présents. 

Lors  de  cette  rencontre,  note  le  journal  du  Vatican,  le  chef  de  l'Etat  a  condamné  toute  intolérance  antireligieuse  et  a  redit 
l'importance  de  la  laïcité,  définie  comme  «  un  point  de  rassemblement,  la  règle  commune  qui  permet  de  vivre 
ensemble  »  et  qui  «  protège  la  liberté  de  croyance  et  de  conscience  ». 
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Fur  eine  globale  Gerechtigkeit 

Interview  mit  Dr.  Markus  Vogt,  Professor  flir  Christliche  Sozialethik  an  der  Ludwig-Maximilians-Universitàt  in  Mùnchen 
Von  Giovanni  Patriarca 

MÙNCHEN,  9.  Januar  20 14  (ZENIT.org)  -  Die  Enzyklika  "Caritas  in  Veritate"  hat  ohne  Zweifel  mit  verschiedenen 
Ùberlegungen  das  allgemeine  Interesse  geweckt.  Was  sind  die  Grundideen  in  der  Soziallehre  Benedikts  XVI.? 

Prof.  Dr.  Markus  Vogt:  Die  wirtschaftsethische  Reflexion  der  Sozialenzyklika  „Caritas  in  Veritate"  hat  durch  die 
intensiven  Debatten  um  Verschuldung,  globale  Gerechtigkeit  und  Armutsbekàmpfling  neue  Aktualitàt  erhalten.  Es  ist 
offensichtlich,  dass  die  Wirtschaft  dringend  neuer  Weichenstellungen  und  MaBstàbe  bedarf.  Die  Enzyklika  hat  2009  bei 
ihrem  Erscheinen  wegen  der  schwierigen  Sprache  sowie  dem  auch  methodisch  vôllig  neuen  Ansatz  gegenùber  der 
traditionellen  katholischen  Soziallehre  viele  Irritationen  hervorgerufen  und  nicht  die  Beachtung  geflinden,  die  sie  verdient. 
Sie  enthàlt  die  erste  systematische  Unternehmensethik  auf  der  Ebene  der  katholischen  Soziallehre.  Ihr  Kerngedanke  ist 
das  Konzept  der  Zivilôkonomie,  das  unternehmerisches  Handeln  in  gesellschaftliche  Verantwortung  einbindet  und 
Gewinn  lediglich  als  Indikator  flir  erfolgreiche  Konzepte,  aber  nicht  als  sinnstiftendes  Ziel  versteht.  Insbesondere  der 
Wirtschaftshistoriker  Stefano  Zamagni,  der  wesentlich  an  der  Enzyklika  mitgewirkt  hat,  konnte  anhand  der 
Wirtschaftsentwicklung  in  Italien  seit  dem  Hochmittelalter  empirisch  an  vielen  Beispielen  aufzeigen,  dass  die  groBen 
Unternehmer  meist  in  diesem  Sinne  das  ôffentliche  Wohl  mit  im  Auge  hatten.  Die  provokative  Leitidee  des  Konzepts  ist, 
dass  das  „Prinzip  der  Unentgeltlichkeit",  also  die  Bereitschaft  zu  solidarischem  Handeln,  die  „notwendige  Innenseite" 
auch  der  Marktwirtschaft  ist.  Kein  Unternehmen  flinktioniert,  wenn jeder  immer  nur  kurzatmig  seine  individuelle 
Vorteilsmaximierung  anstrebt.  Eine  Wirtschaft  ohne  Moral  und  ohne  wirksame  politische  Regulative  zerstôrt  sich  selbst. 

Mit  dem  Lob  der  Transparenz,  der  Unentgeltlichkeit  und  der  persônlichen  Verantwortung  konzentriert  sich  der 
emeritierte  Papst  auch  lange  auf  das  Prinzip  der  Nachhaltigkeit.  Auf  welche  Weise  kann  dièses  wichtige  Thema  auch  in 
Rahmen  des  Klima-  und  Naturschutzes  erklàrt  werden? 

Prof.  Dr.  Markus  Vogt:  Ich  wiirde  hier  deutlicher  unterscheiden.  Es  wird  hàufig  ùbersehen,  dass  der  Begriff  der 
Nachhaltigkeit  in  der  Enzyklika  nicht  fallt.  Es  finden  sich  dort  jedoch  anspruchsvolle  Reflexionen  zur  „Grammatik  der 
Schôpfung",  zum  gerechten  Zugang  zu  Energie  sowie  zur  Konsumentenverantwortung.  Dennoch  wird  eine 
systematische  und  ordnungsethische  Intégration  der  ôkologischen  Aspekte  in  die  katholische  Sozialethik  in  der 
Enzyklika  nicht  geleistet.  Dies  wàre  jedoch  nôtig,  um  die  theologisch-ethischen  Impulse  des  christlichen 
Schôpfungsglaubens  und  Menschenbildes  in  die  Sprache  und  die  Entscheidungsprobleme  von  Politik  und  Wirtschaft  zu 
ùbersetzen  und  den  Anschluss  an  die  interdisziplinàre  Débatte  zu  finden.  Auch  der  Begriff  „Klimaschutz"  fallt  in  der 
Enzyklika  nicht.  Dabei  wàre  es  durchaus  môglich,  aus  dem  Konzept  der  Zivilôkonomie  heraus  sowie  den  Ausfuhrungen 
zu  (Schôpfungs-) Verantwortung,  Transparenz  und  ganzheitlicher  Entwicklung  ethische  Fundamente  flir  Nachhaltigkeit 
und  Klimaschutz  zu  formulieren.  Wenigen  ist  bekannt,  dass  die  christlichen  Kirchen  in  den  1 960er,  70er  und  80er 
Jahren  mit  grundlegenden  Impulsen  zur  Entstehung  des  Konzepts  der  Nachhaltigkeit  beigetragen  haben  (u.  a.  Begriff  der 
„Ganzheitlichen  Entwicklung";  Programm  flir  eine  „sustainable  society",  konsequente  Verbindung  von  Gerechtigkeit, 
Armutsbekàmpfling  und  Schôpflingsverantwortung  im  konziliaren  Prozess).  Will  die  Kirche  heute  als  Akteur  der 
Schôpflingsverantwortung  ernst  genommen  werden,  dann  bràuchte  es  institutionelle  Konsequenzen,  um  die  guten 
Einzelreflexionen  systematisch  zu  bùndeln,  interdisziplinâr  einzubinden  und  mit  einer  entsprechenden  Praxis  zu  flankieren. 
Wir  bràuchten  so  etwas  wie  kirchliche  Hilfswerke  flir  Schôpflingsverantwortung  sowie  entsprechende 
Forschungsinstitute. 

Benedikt  XVI.  hebt  die  Risiken  eines  unmenschlichen  Humanismus  und  einer  ùbertriebenen  Technokratie  hervor.  Vor 
welcher  Herausforderung  steht  die  Katholische  Soziallehre  heute? 

Prof.  Dr.  Markus  Vogt:  Tatsàchlich  wurde  das  letzte,  siebte  Kapitel  der  Enzyklika  „Caritas  in  Veritate",  das  sich  vor 
allem  mit  einer  Ethik  der  Technik  auseinandersetzt,  in  der  ôffentlichen  Débatte  wenig  beachtet.  Papst  Benedikt 
formuliert  dort  tragfâhige  Kriterien  zur  Bewertung  der  Technik  als  ein  flir  den  Fortschritt  der  Menschheit  notwendiges, 
aber  keineswegs  hinreichendes  Mittel,  das  gerade  wegen  seines  groBen  Erfolges  in  einigen  Bereichen  auch  zunehmende  »> 
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Risiken  und  ambivalente  Wirkungen  hervorbringt.  Ich  bin  davon  ùberzeugt,  dass  nur  die  Kombination  technischer, 
sozialer  und  ôkonomischer  Intelligenz  die  dringend  notwendigen  Fortschritte  in  Armutsbekàmpfling  und  Nachhaltigkeit 
erbringen  kann.  Zu  Recht  warnt  Papst  Benedikt  davor,  die  christliche  HofiBiung  zu  sehr  fur  einen  technikzentrierten 
Fortschrittsoptimismus  zu  funktionalisieren.  Sie  darf  aber  auch  nicht  im  Sinne  eines  bloB  jenseitsbezogenen 
Erlôsungsglaubens  ihrer  konkreten  und  befreienden  Potentiale  beraubt  werden.  Ich  finde  Benedikts  Kritik  eines  zu 
anthropozentrisch  gedachten  Humanismus,  der  auf  eine  Verabsolutierung  des  Subjektes  hinauslàuft,  hier  sehr 
inspirierend.  Wir  brauchen  eine  neue  Synthèse  von  christlich-religiôsem  und  philosophisch-sàkularem  Humanismus,  um 
sowohl  die  Pathologien  einer  sich  selbst  absolut  setzenden  Vernunft  als  auch  die  Pathologien  einer  sich  gegenùber  der 
sàkularen  Vernunft  abschlieBenden  Religion  wirksam  zu  kontrollieren. 

Eine  Verôffentlichung  der  Deutschen  Bischôfen  mit  dem  Titel  „Chancengerechte  Gesellschaft.  Leitbild  fur  eine 
Freiheitliche  Ordnung"  hat  viele  intéressante  Aspekte  entwickelt.  Im  Kontext  einer  globalen  Krise  mit  dem  Risiko  einer 
radikalen  Politisierung,  was  sind  die  Perspektiven  flir  eine  Gesellschaft  zwischen  Markt,  Solidaritàt  und  Gerechtigkeit? 

Prof.  Dr.  Markus  Vogt:  Die  im  Juni  20 1 1  verôffentlichte  Schrift  der  deutschen  Bischôfe  stellt  den  Begriff  der  Freiheit  als 
zentrale  Kategorie  der  katholischen  Sozialverkiindigung  in  den  Mittelpunkt.  In  vielen  Schriften  der  katholischen 
Sozialverkiindigung  und  Lehrbùchern  ist  dieser  Begriff  viel  zu  sehr  in  den  Hintergrund  getreten  und  hat  seine 
emanzipative  und  attraktive  Kraft,  die  er  etwa  noch  bei  Paulus  oder  in  vielen  Schriften  der  Renaissance  hatte,  vôllig 
verloren.  Ich  bin  davon  ùberzeugt,  dass  die  Rùckbesinnung  auf  einen  qualifizierten  Begriff  von  Freiheit  der  wesentliche 
Schlùssel  ist,  um  Orientierung  zu  finden  in  dem  Streit  um  unterschiedliche  Konzepte  von  Sozialstaat,  Weltwirtschaft  und 
Gerechtigkeit.  Dabei  darf  Freiheit  jedoch  weder  mit  Marktfreiheit  gleichgesetzt  noch  abstrakt  als  bloBe 
„Chancengerechtigkeit"  formalisiert  werden.  Gerade  im  Kontext  der  Sozialstaatsdebatte  muss  man  sehr  genau  auf  die 
konkreten  Bedingungen  und  Kontexte  achten,  die  dariiber  entscheiden,  ob  die  Menschen  ihre  theoretisch  denkbaren 
Chancen  auch  tatsàchlich  wahrnehmen  kônnen.  Nicht  selten  werden  die  Begriffe  „Eigenverantwortung",  „Freiheit"  und 
,,Chancengerechtigkeit"  missbraucht,  um  einer  Privatisierung  von  Risiken  das  Wort  zu  reden.  Dies  entspricht  jedoch 
nicht  den  zwei  Seiten  des  Subsidiaritàtsprinzips,  das  einerseits  ein  „KompetenzanmaBungsverbot"  meint  und  damit  eine 
ùberbordende  Bùrokratie  und  eine  paternalistische  Bevormundung  kritisiert,  das  aber  andererseits  auch  einen  positiven 
Gestaltungsauftrag  an  den  Staat  impliziert,  um  Eigenverantwortung  durch  Hilfe  zur  Selbsthilfe  und  durch  entsprechende 
Rahmenbedingungen  und  Grundsicherheiten  zu  ermôglichen.  Die  interessanten  Impulse  der  deutschen  Bischofsschrift 
mùssen  im  Kontext  der  aktuellen  Débatte  noch  stàrker  gegen  eine  neoliberale  Vereinnahmung  geschùtzt  werden. 

In  der  Enzyklika  „Lumen  Fidei"  und  in  der  Apostolischen  Exhortation  „Evangelii  Gaudium"  hat  Papst  Franziskus  Wege 
flir  einen  erneuerten  Dialog  mit  der  heutigen  Welt  aufgezeigt.  Was  flir  einen  Impuis  gibt  er  flir  die  neue  Evangelisierung 
und  in  Rahmen  der  globalen  sozialen  Problematik? 

Prof.  Dr.  Markus  Vogt:  Vor  allem  das  Apostolische  Schreiben  „Evangelii  Gaudium"  hat  ein  groBes  Echo  in  den 
deutschen  Medien  und  in  der  Kirche  hervorgerufen.  Es  hat  aber  auch  Irritationen  und  sehr  unterschiedliche  Reaktionen 
ausgelôst.  So  begriiBten  die  Einen  das  Schreiben  als  làngst  ùberfallige  Kritik  an  der  „Globalisierung  der 
Gleichgiiltigkeit",  der  sich  teilweise  weiter  ôffhenden  Schere  zwischen  Arm  und  Reich  sowie  des  moralischen  Skandals 
der  Gleichzeitigkeit  von  zunehmendem  Hunger  und  einer  massenhaften  Vernichtung  von  Lebensmitteln.  Insbesondere 
der  pràgnante  Satz  „Diese  Wirtschaft  tôtet"  wird  immer  wieder  zitiert.  Auf  der  anderen  Seite  wurde  das  Schreiben  als 
„Pontifikalsozialismus"  kritisiert  und  dem  Papst  vorgeworfen,  er  „verachte  die  Reichen".  Hier  môchte  ich  zum  Anfang 
meines  Interviews  zuriickkehren:  Es  ist  sehr  hilfreich,  das  Apostolische  Schreiben  im  Licht  der  letzten  Sozialenzyklika 
„Caritas  in  Veritate"  zu  lesen,  denn  dièse  enthàlt  mit  dem  Konzept  der  Zivilôkonomie  eine  differenzierte  und 
wegweisende  Antwort  auf  die  Problème  globaler  Gerechtigkeit.  Das  Apostolische  Schreiben  ebenso  wie  die  Enzyklika 
„Lumen  Fidei"  bieten  eine  pràgnante  Sprache,  die  die  Menschen  verstehen,  und  machen  deutlich,  dass  die 
Wegweisungen  der  Gerechtigkeit  in  der  befreienden  Botschaft  des  Evangeliums  ihre  Quelle  haben.  Sie  schaffen 
Glaubwiirdigkeit,  weil  die  Vorschlàge  flir  eine  Erneuerung  der  Gesellschaft  mit  AnstôBen  flir  eine  Erneuerung  der  Kirche 
auf  allen  Ebenen  verbunden  werden.  Sie  enthalten  jedoch  keine  Wirtschaftstheorie.  Deshalb  sollten  die  Dokumente  als 
wechselseitig  aufeinander  verweisende  Einheit  gelesen  und  mit  einem  interdisziplinàren  Dialog  verbunden  werden.  Auf 
der  Grundlage  eines  solchen  offenen  Dialogs  kônnte  die  katholische  Sozialethik  viel  zur  Orientierung  in  den 
gegenwàrtigen  Transformationsprozessen  der  globalen  Wirtschaft  und  Gesellschaft  beitragen. 
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"Fâllt  Nigeria  in  die  Hânde  der  Islamisten,  ist  ganz  Afrika  in  Gefahr" 

"Kirche  in  Not"  -Interview  mit  Msgr.  Hyacinth  Egbebo,  Apostolischer  Vikar  von  Bomadi 

MùNCHEN,  9.  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  Bischof  Hyacinth  Egbebo  leitet  das  Apostolische  Vikariat  Bomadi  im 
Nigerdelta.  Im  Gespràch  mit  dem  weltweit  tàtigen  katholischen  Hilfswerk  „Kirche  in  Not"  spricht  er  ùber  die 
Herausforderungen  fur  die  Kirche  und  Gesellschaft  Nigerias  im  Angesicht  des  Terrors  der  Islamistensekte  „Boko 
Haram". 

Das  Gespràch  fuhrte  Joop  Kopmann. 


Boko-Haram-Kàmpfer  haben  Ende  des  vergangenen  Jahres  70  Christen  im  Norden  Nigerias  massakriert  und  praktisch 
jede  Woche  kommt  es  zu  weiteren  Angriffen.  Die  Islamisten  werfen  der  Regierung  vor,  sie  habe  nicht  auf  Angriffe  von 
Christen  gegen  Muslime  reagiert.  Gab  es  solche  Angriffe? 

Vor  zwei  Jahren  wurden  in  der  Stadt  Jos  Menschen  aus  Rache  getôtet  und  in  Kaduna  im  letzten  Winter.  In  beiden 
Fàllen  handelte  es  sich  um  christliche  Hochburgen.  Allerdings  verurteilten  die  Bischôfe  es  zutiefst,  dass  Muslime  von 
Christen  getôtet  wurden.  Es  kommt  nur  noch  sehr  selten  zu  solchen  Angriffen  aus  Rache.  Erzbischof  Ignatius  Kaigama 
von  Jos,  Vorsitzender  der  nigerianischen  Bischofskonferenz,  hat  auBerdem  die  Aufmerksamkeit  auf  das  gelenkt,  was  er 
islamische  Propaganda  nennt  -  Ubertreibungen  bei  den  Zahlen  der  getôteten  Muslime  -  und  auf  Fàlle  hingewiesen,  in 
denen  die  Muslime  die  Leichen  christlicher  Opfer  bei  ihren  Toten  mitgezàhlt  hatten. 

Was  will  der  radikale  Islam?  Warum  dieser  Hass  auf  Christen? 

Boko  Haram  will  einen  islamischen  Staat  im  Norden,  in  dem  das  Gesetz  der  Scharia  fur  aile  gilt.  Dementsprechend  wird 
ailes,  das  der  Durchsetzung  dieser  Zielsetzung  im  Wege  steht,  zur  Zielscheibe  der  Gewalt.  Zu  diesen  Hindernissen 
gehôren  die  Regierung,  die  Verfassung,  die  Polizei  und  die  Armée.  Christen  werden  dariiber  hinaus  mit  dem  Westen  in 
Verbindung  gebracht,  mit  Werten  wie  Freiheit  und  Demokratie  und  der  Fôrderung  von  Bildung.  Aus  diesem  Grund  greift 
Boko  Haram  sogar  Schulen  an  und  tôtet  Kinder.  Die  Fanatiker  sind  der  Meinung,  dass  westliche  Bildung  verboten 
werden  sollte.  Sollten  sie  im  Norden  Erfolg  haben,  wiirde  sich  ihr  Blick  in  Richtung  Sùden  wenden.  Wenn  sie  Nigeria 
ùberrennen,  wird  dies  das  Sprungbrett  zur  Eroberung  kleinerer  Lànder  sein.  Es  gibt  auBerhalb  des  Landes  viel 
Unterstiitzung  fur  Boko  Haram  -  anders  làsst  sich  nicht  erklàren,  dass  sie  so  professionell  geschult  und  versorgt 
werden.  Wenn  es  sich  ausschlieBlich  um  eine  heimische  Organisation  handelte,  wâre  sie  làngst  besiegt. 

Welche  Kràfte  auBerhalb  des  Landes  kônnten  dahinter  stecken? 

Ich  bin  mir  nicht  sicher.  Der  libysche  Fùhrer  Muammar  al-Gaddafi  hat  eine  groBe  Rolle  gespielt.  Der  ehemalige 
Prâsident  Nigerias,  General  Muhammadu  Buhari,  drohte  einmal  so  gut  wie  unverhùllt,  falls  er  nicht  wiedergewàhlt 
wiirde,  fur  die  Unregierbarkeit  des  Landes  zu  sorgen.  Mit  Goodluck  Jonathan  wurde  ein  Mann  aus  dem  Sùden,  ein 
christlicher  Fùhrer,  zum  Pràsidenten  Nigerias  gewàhlt.  Die  Angriffe  durch  Islamisten  haben  seitdem  definitiv 
zugenommen. 

Gibt  es  genug  moderate  Muslime  in  Nigeria,  die  ein  Gegengewicht  zu  den  Radikalen  sein  kônnten? 

Ja,  prominente  Muslim-Fùhrer  haben  sich  gegen  Boko  Haram  ausgesprochen,  was  zu  Attentatsversuchen  fuhrte.  Einige 
von  ihnen  sind  schon  ums  Leben  gekommen.  Es  gibt  auch  Muslime,  die  christliche  Kirchen  wàhrend  der  Gottesdienste 
bewachen.  Auf  gar  keinen  Fall  sind  aile  nigerianischen  Muslime  mit  dieser  Radikalisierung  einverstanden!  Besonders  im 
Sùden  gibt  es  moderate  Muslime,  die  Christen  innerhalb  ihrer  eigenen  Familien  akzeptieren.  Leider  unterstùtzen  einige 
politische  Fùhrer  Boko  Haram.  Das  hat  die  Regierung  selbst  zugegeben.  Nachdem  ein  Christ  aus  dem  Sùden  zum 
Pràsidenten  gewàhlt  wurde,  herrschte  in  Nigeria  die  spùrbare  Furcht,  dass  die  politische  Macht  sich  in  Richtung  Sùden 
verlagert.  Das  bedroht  die  Privilegien  der  muslimischen  Eliten  im  Norden,  von  denen  manche  ohne  jegliche  Qualifikation  »> 
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in  Machtpositionen  aufgestiegen  sind-  ganz  einfach,  weil  sie  Muslime  waren.  Nehmen  Sie  beispielsweise  die 
Erdôlindustrie,  deren  reiche  Gaben  bisher  an  die  Menschen  im  Norden  gingen. 

Aber  das  01  kommt  aus  dem  Sùden. 

Ja,  aber  sehen  Sie  sich  das  selbst  einmal  an.  Wir  haben  keine  Elektrizitàt,  und  die  StraBen  haben  so  viele  Schlaglôcher, 
dass  Autofahren  wirklich  gefàhrlich  ist.  Der  Wohlstand,  der  aus  unseren  Bodenschàtzen  entsteht,  flieBt  im  wôrtlichen 
und  ùbertragenen  Sinne  nach  Norden.  Das  01  wird  ùber  1 1 00  Kilometer  weit  nach  Norden  geleitet,  bevor  es  raffmiert 
wird.  In  meinem  Vikariat  Bomadi  gibt  es  keine  zuverlàssigen  Schulen  oder  Krankenhàuser.  Es  gibt  kein  Trinkwasser. 
Verànderungen  vollziehen  sich  sehr  langsam.  Eine  echte  Reform  erfordert  eine  mutige  und  charismatische  Fùhrung. 

Es  gibt  auch  Berichte,  dass  Christen  Muslime  werden,  um  wirtschaftlich  voranzukommen.  Stimmt  das? 

Das  war  unter  den  Militàrregimes  sicherlich  der  Fall,  als  die  Pràsidenten  aus  dem  Norden  kamen  und  die 
Erdôleinnahmen  in  erster  Linie  von  ihnen  auf  eine  sehr  persônliche  Weise  kontrolliert  wurden.  Man  konnte  Muslim 
werden,  eine  muslimische  Frau  heiraten  und  an  den  Erdôleinnahmen  teilhaben.  Dièse  Konvertiten  werden  wohl,  wenn 
sich  ihr  Blatt  wendet,  wieder  zum  christlichen  Glauben  zuriickkehren  -  allerdings  dùrfte  sie  das  im  Norden  ihr  Leben 
kosten.  Sie  mùssen  in  den  Sùden  umsiedeln,  wenn  sie  wirklich  zu  ihrem  friiheren  christlichen  Glauben  zuriickkehren 
wollen.  Die  Verfassung  gestattet  solche  Konversionen,  aber  das  Gesetz  wird  im  Norden  ignoriert. 

Was  ist  das  grôBte  Geschenk,  das  die  Kirche  Nigeria  geben  kann? 

Christen  kônnen  einen  groBen  Beitrag  leisten,  indem  sie  die  Wahrheit  sagen  und  hervorheben,  dass  Frieden  wichtig  ist. 
Die  Bischôfe  Nigerias  wenden  sich  regelmàBig  an  die  Regierung  und  bitten  dringend  um  Reformen.  Boko  Haram  wiirde 
schwàcher  werden,  wenn  die  Menschen  eine  Aussicht  auf  ein  anstàndiges  Leben  hàtten.  Es  herrscht  ein  hohes  MaB  an 
Gesetzlosigkeit  und  ungezûgelter  Kriminalitàt.  Die  katholische  Kirche  bemùht  sich  auBerdem  um  eine  gute  medizinische 
Versorgung  und  Bildung.  Darum  schicken  viele  Muslime  in  hohen  Positionen  ihre  Kinder  in  unsere  Schulen. 

Sie  erwàhnten  Korruption  als  spezielle  Plage  der  Nigerianer. 

Waren  unsere  Regierungsflihrer  nicht  korrupt,  hàtten  die  Nigerianer  einen  Grund,  ein  ganz  anderes  Leben  zu  flihren. 
Korruption  ist  eines  unserer  schlimmsten  Ubel.  Es  gibt  keine  Hoffhung,  ein  anstàndiges  Leben  zu  flihren.  Darum  geraten 
viele  so  leicht  in  den  Sog  eines  Lebens  voiler  Gewalt.  Besonders  junge  Menschen  werden  angeworben,  um  wàhrend 
der  Wahlen  flir  wenig  Geld  flir  die  Interessen  einiger  Regierungsmitglieder  zu  kàmpfen.  Viele  sind  dabei  gestorben. 
Darum  predigen  nigerianische  Bischôfe  und  Priester  in  fast  jeder  Messe  gegen  Korruption.  Wir  haben  ein  Gebet  gegen 
Korruption  verfasst,  das  von  Katholiken  jeden  Tag  gesprochen  wird. 

Sind  Sie  enttàuscht,  dass  die  Regierungen  der  westlichen  Staaten  und  selbst  Kirchenflihrer  nicht  eingreifen? 

Die  westlichen  Staaten  hàtten  mehr  tun  kônnen.  Aber  das  Erdôl  ist  das  Problem,  vermute  ich.  Sie  profitieren  davon  und 
wollen  sich  mit  denen  in  der  Machtposition  nicht  anlegen.  Chevron,  Shell,  Agip  -  dièse  Firmen  nutzen  unser  01  und 
unternehmen  nicht  genug  gegen  die  fondamentale  Ungerechtigkeit  der  Situation.  Internationale  Standards  werden  von 
diesen  Erdôlunternehmen  in  der  Regel  nicht  eingehalten.  Ich  muss  aber  auch  sagen,  dass  die  fohrenden  Kôpfe  Nigerias 
und  die  lokalen  Gemeinden  die  Sache  auch  nicht  gerade  besser  gemacht  haben,  da  sie  mehr  am  persônlichen  Gewinn 
als  am  Wohl  der  Allgemeinheit  interessiert  sind. 

Was  ist  Ihre  Botschaft  an  den  Westen? 

Sehen  Sie  nicht  einfach  zu,  wie  Nigeria  sich  auflôst !  Sorgen  Sie  daflir,  dass  Boko  Haram  besiegt  wird.  Fàllt  Nigeria  in 
die  Hànde  der  Islamisten,  ist  ganz  Afrika  in  Gefahr.  Das  wàre  ein  unvorstellbares  humanitàres  Desaster.  Denken  Sie 
bitte  auch  daran,  dass  wir  hier  dringendere  Problème  haben,  als  diej  enigen,  mit  denen  sich  der  Westen  beschàftigt  und 
die  man  uns  gerne  aufzwingen  môchte  -  wie  gleichgeschlechtliche  Ehen  oder  Abtreibung. 
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Modernîsierung? 

In  der  Drogenpolitik  wird  beî  der  neuen 
Regierung  wohl  ailes  beim  Alten  bleiben, 
will  heifien,  die  restriktive  Cannabispolitik 
fcrtbestehen.  Im  Regierungsprogramm 
wird  zwar  eingeràumt,  dass  die  bisherige 
Drogenbekàmpfung  „na  pas  connu  le 
succès  escompte'.  Es  werde  daher eine 
„  nouvelle  stratégie  de  prévention  de  la 
consommation,  d'information  et  de 
responsabilisation"  angestrebt  Aber  mit 
ihrer  Forderung,  den  Verkauf  und  den 
Konsum  von  Cannabis  zu  entkriminalisie- 
ren,  standen  die  Grùnen  in  den  Koali- 
tions ve rhan dl unge n  allein  da.  Cannabis 
zu  medizinischen  Zwecken  ist  in  Luxem- 
burg  eingeschrankt  erlaubt.  Zugelassen  ist 
laut  Gesundheitsministerium  derzeit  nur 
Sativex  fur  Multiple-Sklerose-Patienten, 
das  auch  Frankreich  vor  wenigen  Tagen 
zugelassen  hat.  ik. 

Neuer  Anlauf 

Die  Scheidungsreform  soll  nun  endlich 
kommen,  kùndigte  der  grùne  Justizmi- 
nister  Félix  Braz  dièse  Woche  an.  Es 
gebe  zwei  Verfahrensweisen:  entweder 
den  Text  der  vorigen  Regierung,  der 
bereits  mehrfach  iiberarbeitet  wurde,  zu 
iiberarbeiten.  Oder  einen  neuen 
«kohàrenten  Text'*  vorzulegen,  der  dann, 
so  Viviane  Loschetter  (Déi  Gréng)  vom 
parlamentarischen  Justizausschuss,  in 
den  kommenden  zehn  Monaten 
verabschiedet  werden  solle.  Die 
Entscheidung  dazu  soll  demnàchst 
fallen.  Geregelt  werden  zudem  das 
elterliche  Sorgerecht,  das  sich  kùnftig 
beide,  Mutter  und  Vater,  teilen  sollen, 
sowie  die  Ôffnung  der  Ehe  fur  Gleichge- 
schlechtliche  und  das  Adoptionsrecht 
(vor  der  Sommerpause).  ik. 
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UNNÛTJGES  W( 


MUTIG:  „HITZL'S  COMING-OUT" 


Homo-, 


Zeichen  setzen  - 
nichtheucheln 


SIMONE  MOLITOR 


„Homo-Bestietnes  nach  virun  der 
Snmmervakanz"  titelte  RTL-Radio 
vorgestern  auf  seiner  Xnternetsei- 
te.  Von  „Homo-Ehe"  sprechen  auch 
wir  Journalisten  der  Print-Medien 
in  imseren  Artikeln  nicht  selten. 

Ist  aber  dièses  Kùrzel  nicht  be- 
reits  in  gewisser  Weise  eine  Diskri- 
mmierung?  Tragen  wir  also  nicht 
auch  unseren  Te  il  dazu  bei,  dass 
Homosexualitât  i miner  noch  an- 
ders  gesehen  wird  al  s  Heterosexua- 
litât  Klar,  d as  ist  es  natûrlich  auch. 
Trotzdem  konnen  wir  uns  nicht  auf 
der  einen  Seite  fur  eine  totale 
Gleichstellung  einsetzen  und  uns 
dafiïr  stark  machen,  dass  Homose- 
xualitât als  etwas  ganz  „  Normale  s" 
angesehen  wird,  wenn  wir  selbst  so 
zwischen  der  einen  und  der  ande- 
ren  sexuellen  Orientierung  diffe- 
renzieren  und  Menschen  somit 
doch  auch  gewissermatëen  in  zwei 


Kategorien  unterteilen.  Gut,  das 
mag  ùbertrieben  klingen,  denn  der 
Begriff  „Hûmo-Ehe"  ist  ja  mm  auch 
nicht  bôse  bzw.  abwertend  ge- 
meint,  er  passt  nun  einmal  gut  in 
die  Titel  rein,  alterne  schon  von  der 
Grôfêe  her, 

Zu  denken  geben  sollte  uns  in 
diesem  Kontext  aber  viellelcht  eine 
Aussage  der  bekannten  US-ameri- 
kanischen  Komikerin  und  Àutorin 
Liz  Feldman  ans  dem  Jahr  2011: 
„It's  verydear  to  me,  the  issue  of  gay 
marri  âge.  Or  as  I  like  to  call  it:  ,Mar- 
riage*t  You  know,  because  I  had 
lunch  this  afternoom  not  gay  lunch. 
I  parked  my  car,  I  didn't  gay  park 
it,"  Das  trifft  es  wohl  genau  auf  den 
Punkt.  Ubrigens  ist  ja  auch  das  ge- 
nannte  Gesetz,  das  vor  der  Som- 
me rp  au  se  zur  Abstimmung  kom- 
men  soll,  nicht  mit  Homo-Ehe-Ge- 
setz  ûbertitelt,  genauso  wenig,  wie 
es  am  Ende  heitëen  wird:  wSie  gin- 
gen  den  Bund  der  Homo-Ehe  ein",.. 


INGO  ZWANK 


Respekt  -  ohne  Zweifel  verdient  es 
Anerkennung:  Der  fruhere  Fuftball- 
Nationalspieler  Thomas  „Hitzr 
Hitzlsperger  bekennt  sich  offen  zu 
seiner  Homosexualitât.  Neben  dem 
Medien-Hype  Respektsbekundun- 
gen  und  Schulterklopfen  von  allen 
Seiten  -  und  dies  sicherlich  verdient. 

Das  war  ein  dankbarer  Coming- 
out-Zug,  auf  den  die  deutsche  Re- 
gierung  da  aufspringen  konnte  - 
und  hat  das  Bekenntnis  lautstark 
begriifêt:  „Es  ist  gut,  dass  er  ùber  et- 
was spricht,  das  ihm  wichtig  ist,  das 
ihn  womôglich  auch  befreit",  sagte 
Merkel-Sprecher  Steffen  Seibert. 
Und  das  Mutti-Sprachrohr  beton- 
te:  „Wir  leben  in  einem  Land,  in 
dem  niemand  Angst  haben  sollte, 
sich  zu  seiner  Sexualitât  zu  beken- 
nen..."  Jeder  àutëerte  sich,  jeder 
konnte  die  Intention  „Zeichen  set- 
zen und  Mut  machen"  loben.  Nur, 
dass  in  der  Person  von  Seibert  hier 
in  Berlin  eine  Regierung  sich  so  lo- 
bend  àutèerte,  die  sich  véhément 
weigert,  hôchstrichterliche  Ent- 
scheidungen  bezùglich  eben  genau 
dièses  Zuges  umzusetzen. 

Gleichstellung  und  Akzeptanz 
ist  hier  beinahe  noch  ein  Fremd- 
wort  bei  den  beiden  Parteien  mit 
dem  grotëen  „C".  „Solche  Zeichen" 
(wie  von  Hitzl)  zu  setzen,  égal  ob 
rein  politischer  oder  gesellschaftli- 
cher  Natur,  sind  leider  immer  noch 
notwendig,  dass  haben  (fast)  aile 
Verantwortlichen  erkannt.  Daher 
ist  es  âutëerst  kontraproduktiv, 
wenn  nur  aus  rein  medialem  Inte- 
resse solche  Zeichen  wieder  auf 
dem  Boden  der  Tatsache  abgewer- 
tet  werden. 
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Made  in  Happyland 


Kreuz,  Wort,  Ratsel 


Guy  Rewenig 

Heute  loben  wir  den  christlichen  Staat.  Wie  unfà- 
hig  die  neue  Regierung  ist,  kônnen  wir  klar  und 
deutlich  am  Wetter  ablesen.  Seit  dièse  erbàrmlichen 
Amateure  im  Amt  sind,  bewegt  sich  unser  Land 
wettermàfiig  sozusagen  auf  den  Abgrund  zu.  Stand 
nicht  frimer  zur  Aufmunterung  der  Wàhlerschaft 
regelmàfiig  eine  schône  weifie  Weihnacht  auf  dem 
Programm?  Und?  Haben  Sie  diesmal  zu  Jesu  Ge- 
burt  eine  einzige  Schneeflocke  gesichtet?  Nein.  Das 
kommt  davon,  wenn  man  den  lieben  Gott  aus  dem 
ôffentlichen  Leben  vertreiben  will.  Da  packt  der 
liebe  Gott  doch  glatt  seine  Naturgesetze  wieder  ein 
und  làsst  uns  mit  dem  Gambia-Wetterchaos  allein. 

Was  haben  sie  nicht  ailes  versprochen,  unsere 
frisch  gekûrten  Scharlatane!  Den  gesellschaftlichen 
Wandel  haben  sie  in  Aussicht  gestellt,  dabei  weifi 
jedes  Kind,  dass  eine  geordnete  und  harmonische 
Météorologie  praktisch  das  Fundament  jeder  Er- 
neuerung  ist.  Und  was  mùssen  wir  erleben?  Die 
neue  Regierung  hat  das  Wetter  ùberhaupt  nicht 
im  Griff.  Gibt  es  in  dieser  zusammengewurfelten 
Truppe  ùberhaupt  einen  einzigen  Wetterspezialis- 
ten?  Nein.  Wurden  wenigstens  die  Wetterdienste 
aufgerùstet,  die  Windmessstationen  neu  bestuckt? 
Nichts  dergleichen.  Auf  eine  geradezu  fahrlàssige 
Weise  làsst  dièse  Regierung  das  Wetter  wildern. 
Weit  und  breit  nicht  der  geringste  Versuch,  dièse 
seit  Wochen  andauernde,  nasskalte  Sauerei  wenigs- 
tens ein  bisschen  zu  zàhmen.  Dièse  Minister  und 
Staatssekretàre  haben  offenbar  von  einer  grundle- 
genden  Wetterreform  noch  nie  etwas  gehôrt.  Sie 
wurschteln  drauflos,  und  wir  armen,  wettergeschà- 
digten  Bùrger  dùrfen  uns  mit  unseren  klimatisch 
bedingten  Neurosen  herumplagen. 

Statt  sich  mit  dem  nationaJen  Wetter  konstruk- 
tiv  und  kreativ  auseinander  zu  setzen,  hauen  die 
Regierungsmitglieder  eînfach  ab  in  ferne  Regio- 
nen  mit  idealen  Wetterverhâltnissen.  Ist  es  nicht 
hôchst  empôrend,  dass  sich  eine  Staatssekretàrin 
ohne  Vorwarnung  in  ein  zertifiziertes  Schneege- 
biet  verkrùmelt?  Statt  vor  Ort  zu  bleiben  und  sich 
wenigstens  symbolisch  zu  solidarisieren  mit  der 
unter  krasser  Schneearmut  leidenden  einheimi- 
schen  Bevôlkerung?  Dièse  Dame  ist  nichts  als  ein 
staatlich  privilegierter  Wetterflùchtling,  so  viel 
steht  fest.  Und  dabei  reist  sie  auch  noch  im  staat- 
lichen  Dienstwagen,  den  wir  Steuerzahler  trotz  der 
desastrôsen  Wetterlage  in  Luxemburg  groGzùgig 
finanzieren!  Allein  dieser  RùckgrirT  auf  ein  Staats- 
vehikel  ist,  wie  es  ein  hellsichtiger  Kommentator  auf 
RTL.lu  schreibt,  „viel  schlimmer  als  die  Bombenle- 
geraffàre".  Das  kônnen  wir  nur  heftigst  unterschrei- 
ben.  Wir  wurden  es  noch  weit  weniger  wâhlerisch 
formulieren:  Dieser  Abstecher  mittels  Staatskarosse 


Dîeser  Abstecher 
mittels  Staatskarosse 
ist  viel  vernîchtender 
als  der  Erste  und  der 
Zweite  Weltkrieg 
zusammengenommen 


ist  viel  schlimmer  als  Tschernobyl  und  Fukushima 
und  der  Tsunami  am  Strand  von  Phuket,  was  sagen 
wir,  viel  vernichtender  als  der  Erste  und  der  Zweite 
Weltkrieg  zusammengenommen.  Es  ist,  lassen  wir 
die  Katze  aus  dem  Sack,  der  InbegrirT  des  abscheu- 
lichen  Staatsverbrechens.  Daher  sollte  dièse  Staats- 
sekretàrin schleunigst  zurùcktreten.  Wir  fordern 
sofortige  Neuwahlen!  Wir  môchten  Herrn  Juncker 
zurùck,  unseren  grofien  europàischen  Wetterkùnst- 
ler.  Wir  môchten  wieder  in  den  Genuss  einer  christ- 
lich  untermauerten  Wetterlage  kommen. 

Sogar  auf  Herrn  Juncker,  der  ja  ein  robuster  und 
hôchst  widerstandsfàhiger  Bursche  ist,  wirkt  sich 
das  desastrôse  Gambia-Wetter  verheerend  aus.  Wie 
mehrere  Abgeordnete  unabhàngig  voneinander  be- 
richten,  vertreibt  sich  Herr  Juncker  im  Parlament 
streckenweise  die  Zeit  mit  dem  Lôsen  von  Kreuz- 
wortràtseln.  Wir  sollten  uns  hùten,  hier  sofort  einen 
Verstoô  gegen  den  Deontologiekodex  zu  wittern  und 


von  einer  offentlich  zur  Schau  gestellten  Arbeitsver- 
weigerung  zu  reden.  Denn  wer  die  inneren  Beweg- 
grùnde  des  Herrn  Juncker  kennt,  jenes  gottgefàllige 
Fluidum  aus  christlicher  Demut  und  jesuitischer 
Bescheidenheit,  der  weifi  genau:  Das  demonstrativ 
hervorgekramte  Kreuzwortràtselheft  dient  nur  der 
Tarnung.  Denn  in  Wirklichkeit  tut  Herr  Juncker 
im  Parlament  etwas  ganz  anderes  -  er  betet.  In  je- 
der Parlamentssitzung  bittet  er  instàndigst  Gott  den 
Herrn,  doch  wenigstens  beim  Wetter  wieder  Gnade 
walten  zu  lassen,  damit  das  von  der  neuen  Regierung 
geknechtete  Volk  nicht  vollends  in  Trùbsal  versinkt. 
Weil  aber  jetzt  die  Gottlosen  an  der  Macht  sind,  die 
Christenverfolger  und  Teufelsgesellen,  ist  es  mehr 
aïs  riskant,  sich  auf  der  Oppositionsbank  deutlich 
sichtbar  einem  inbrunstigen  Gebet  hinzugeben.  Um 
sich  zu  schùtzen,  muss  sich  der  betende  Herr  Juncker 
ganz  einfach  hinter  einem  Kreuzwortràtselheft  ver- 
stecken.  Kreuz!  Wort!  Allein  dièse  bedeutungsschwe- 
ren  Begriflfe  aus  der  christlich-abendlàndischen  My- 
thologie sprechen  doch  Bande. 

Noch  ein  Wort  zu  der  gottlosen  Regierung:  Hat  es 
die  offiziell  motorisierte  Staatssekretàrin  wenigs- 
tens geschafft,  dem  gebeutelten  Volk  aus  ihrem 
Schneegebiet  ein  kleines  Pràsent  mitzubringen? 
Ein  echtes  Schweizer  Schneeflôckchen  fur  jeden 
wettermùden  Bùrger?  Ein  rein  symbolisches  Le- 
ckerli?  Nicht  einmaj  das!  Ganz  so,  als  sei  der  Kof- 
ferraum  der  Staatslimousine  zu  klein  fur  einen  be- 
scheidenen  Schneehaufen.  Oder  hockten  dort  ihre 
Bodyguards?  Und  munkelten  im  Dunkeln? 


Der  Winter  findet  dièses  Jahr  nicht  in  Luxemburg  statt 
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Du  swing  et  du  blues 

Un  accord  de  coalition  marqué 

par  le  libéralisme  -  politique  et  économique 


Raymond  Klein 


Face  à  la  crise,  les 
socialistes  et  les 
Verts  ne  se  sont 
pas  radicalisés, 
mais  se  sont  rués 
vers  le  centre 
de  l'échiquier 
politique. 


Restaurer  la  confiance,  moderniser  notre  pays»  incar- 
ner le  renouveau  politique...  Les  objectifs  annoncés 
dans  le  préambule  du  programme  gouvernemental 
ne  sont  pas  modestes.  Intuitivement,  de  nombreux 
citoyens  espèrent  que  l'écartement  du  CSV  signi- 
fiera la  fin  d'une  culture  politique  imprégnée  de 
laisser-aller,  un  système  D  recourant  à  des  «arran- 
gements »  qui  finissent  par  devenir  des  blocages.  Or, 
avant  même  l'assermentation  du  gouvernement,  ils 
ont  éprouvé  une  première  déception.  Car  les  couacs 
autour  de  la  publication  de  son  programme,  aussi 
appelé  accord  de  coalition,  ne  pointent  pas  vraiment 
vers  un  nouveau  style  politique,  plus  transparent. 

En  effet,  une  telle  transparence  avait  été  promise  dé- 
but novembre,  lors  du  démarrage  des  négociations, 
Or,  le  29  du  même  mois,  Xavier  Bettel  avait  annoncé 
qu'il  faudrait  patienter  encore  une  semaine  et  demie 
avant  que  l'accord  de  coalition  ne  soit  publié  -  pro- 
voquant l'indignation  des  journalistes,  mais  aussi  des 
militants  des  partis  de  gouvernement  et  plus  généra- 
lement des  citoyens  intéressés  par  la  politique. 

Etait-ce  là  le  renouveau  de  la  démocratie  qu'on  avait 
promis  ?  Gageons  qu'en  pareille  circonstance,  appli- 
quer r« ancien  style»,  celui  du  CSV,  aurait  conduit 
à  vainement  tenter  de  garder  le  «secret»  jusqu'au 
bout  et  à  copieusement  insulter  la  presse.  Au  lieu 
de  cela,  l'équipe  de  Bettel  s'est  montrée  raisonnable 
et  pragmatique:  elle  a  tacitement  reconnu  son  er- 
reur et  trouvé  une  voie  de  sortie  assez  élégante.  Dès 
que  la  fuite  du  texte  sur  la  radio  socioculturelle  a  été 
connue,  le  texte  de  l'accord  a  été  publié  sur  le  site  du 
gourvernement. 

Pour  juger  s'il  y  a  vraiment  renouveau,  il  faudra  don- 
ner un  peu  de  temps  au  gouvernement  -  ce  qui  est 


certain,  c'est  qu'il  innove  en  termes  de  configuration 
politique.  Le  CSV  avait  essayé,  avant  les  élections, 
de  discréditer  l'option  d'une  coalition  à  trois,  pré- 
sentée comme  source  de  chaos.  Comme  s'il  voulait 
répondre  à  cela,  le  nouveau  Premier  ministre  d'une 
coalition  de  ce  type  insiste  sur  le  fait  que  le  gouver- 
nement travaillera  dans  un  esprit  d'équipe  beaucoup 
plus  affirmé  que  dans  les  gouvernements  précédents. 
Le  principe  de  vouloir  se  concerter  explique  sans 
doute  la  multiplication  des  formulations  de  type 
«le  gouvernement  analysera,  examinera,  étudiera». 
Le  risque  étant  que,  sur  des  points  qui  n'ont  pas  été 
tranchés  dans  le  programme  gouvernemental,  il  y 
aura  des  désaccords  qui  conduiront  à  des...  blocages. 

Mais  on  aurait  tort  d'exagérer  l'importance  de  ce 
flou  en  quelque  sorte  intentionnel  Beaucoup  de 
projets  et  mesures  sont  énoncés  de  manière  relative- 
ment claire  dans  l'accord  de  coalition,  le  flou  venant 
plutôt  des  marges  d'interprétation  lors  de  leur  réali- 
sation. Et  c'est  sur  ce  contenu,  plutôt  que  sur  le  style, 
qu'on  peut  porter  une  première  appréciation  sur  le 
nouveau  gouvernement. 

Le  nouveau  gouvernement  est-il  au  service  des  lob- 
bys  de  la  place  financière,  comme  le  lui  reprochent 
certains  ?  A  lire  le  programme  gouvernemental,  clai- 
rement oui.  Et  cela  ne  constitue  pas  une  surprise, 
puisque  le  DP  avait  placé  plusieurs  lobbyistes  dans 
les  groupes  de  travail.  Ainsi,  le  programme  justifie 
ses  réticences  en  matière  de  taxation  du  capital  par 
un  argument  néolibéral  classique:  «Le  Gouverne- 
ment encourage  une  compétition  fiscale  saine  entre 
les  pays  membres  de  TUE  comme  meilleur  prin- 
cipe de  garantir  la  discipline  budgétaire  des  États 
membres  ainsi  que  d'assurer  la  compétitivité  avec  les 
États  non  membres.  » 
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Première  réunion  du 
nouveau  gouvernement 
©  2013  SIP  /  Nicolas  Bouvy 


Si  l'insistance  de  Luc  Frieden  avait  conduit  le  gou- 
vernement précédent  à  refuser  la  taxe  sur  les  transac- 
tions financières,  le  départ  du  ministre  chrétien-social 
reste  sans  conséquence  :  «  Le  gouvernement  continue 
à  écarter  une  participation  luxembourgeoise  à  [son] 
introduction»  -  mais  il  «pourrait  être  disposé  à  se 
rallier  à  une  FTT  au  niveau  mondial  ».  Autant  dire 
qu'il  n'en  veut  pas,  ce  qui  est  en  contradiction  avec 
les  positions  passées  des  partis  verts  et  socialistes  sur 
la  question.  Les  deux  partis  avaient  toujours  accusé 
le  CSV  de  bloquer  la  participation  luxembourgeoise. 
Comme  Ta  relevé  l'internaute  Nico  Fehlen  sur  sa 
page  Facebook,  au  niveau  européen,  la  contradiction 
est  encore  plus  flagrante  :  le  parti  socialiste  européen 
estime  qu'il  s'agit  d'une  «taxe  juste»  et  d'un  moyen 
de  choix  pour  faire  payer  «  ceux  qui  sont  responsables 
de  la  crise  financière»,  tandis  que  les  Verts  euro- 
péens y  voient  un  élément  important  d'une  «  stratégie 
fiscale  européenne». 

Quant  à  l'échange  automatique  d'informations, 
le  nouveau  gouvernement,  comme  l'ancien,  cher- 
chera à  bloquer  toute  extension  à  d'autres  produits 
en  demandant  qu'elle  soit  appliquée  d'office  à  l'en- 
semble des  grandes  places  financières.  Là  encore,  en 
exigeant  hypocritement  la  «révolution  mondiale», 
on  tente  d'empêcher  toute  avancée.  Cela  ne  fera  pas 
plaisir  à  l'ensemble  des  militants  socialistes  et  verts. 
Mais  l'étude  publiée  opportunément  par  le  Statec 
durant  les  négociations,  prévoyant  la  disparition  de 
2  000  emplois  en  cas  d'abandon  du  secret  bancaire, 
a  dû  impressionner  les  négociateurs.  Entretemps,  le 
Grand-Duché  a  eu  droit  à  son  chapitre  dans  l'étude 
d'Eurodad  Giving  with  one  hand  and  taking  with  the 
other,  consacrée  au  rôle  de  l'Europe  dans  la  fraude 
fiscale  aux  dépens  des  pays  en  voie  de  développe- 
ment. Mais  les  conséquences  sociales  de  l'évasion 


fiscale  dans  les  États  d'Europe  et  d'ailleurs,  victimes 
de  l'évasion  fiscale  vers  le  Luxembourg,  semblent 
n'intéresser  personne. 

Si  intérêt  il  y  a,  c'est  parce  que  de  telles  études  dé- 
gradent l'image  de  la  place  financière  à  l'étranger. 
Pour  améliorer  cette  image,  la  place  devrait  devenir 
«propre»,  avait  annoncé  Xavier  Bettel  lors  d'un  des 
points  presse.  Le  gouvernement,  tout  en  restant  au 
service  de  la  finance,  tranchera- t-il  entre  le  «  tiens  » 
d'un  private  banking  basé  sur  l'évasion  fiscale  au  sein 
de  l'OCDE  et  les  deux  «  tu  l'auras  »  de  la  diversifi- 
cation géographique  et  de  l'expansion  de  l'industrie 
des  fonds  ? 

Les  choses  sont  plus  compliquées.  En  fait,  la  re- 
cherche de  nouvelles  niches,  proposées  par  les  lob- 
byistes,  risque  d'aller  à  contresens  :  la  diversification 
géographique  vers  l'Asie  et  le  Moyen-Orient,  par 
exemple,  attirera  aussi  des  fortunes  assemblées  de 
manière  illicite,  et  que  les  pays  d'origine  finiront  un 
jour  par  réclamer.  Créer  un  cadre  favorable  aux  head- 
quarters  d'entreprises  et  aux  «  fonds  alternatifs  »  - 
ce  qui  ne  désigne  pas  la  finance  verte,  mais  des  pla- 
cements hautement  spéculatifs  —  n'améliorera  pas 
non  plus  l'image  du  Luxembourg.  Enfin,  cibler 
l'immigration  de  familles  très  riches  à  travers  le 
dumping  fiscal,  en  plus  de  faire  venir  des  personnes 
politiquement  contestées  dans  leur  pays,  perpétuera 
l'exemption  fiscale  assez  contestable  des  autochtones 
fortunés. 

«  Le  Gouvernement  s'attellera  à  la  réduction  du  défi- 
cit structurel  des  finances  publiques  sans  pour  autant 
pratiquer  une  politique  d'austérité.  »  Pour  cela,  la 
nouvelle  coalition  a  besoin  d'une  substantielle  crois- 
sance économique,  car  le  seul  projet  concret  pour 

»> 


Les  2  000  emplois 
menacés  au 
Luxembourg  ont 
pesé  plus  lourd  que 
les  conséquences 
sociales  à  l'étranger 
de  Pévasion  fiscale. 
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accroître  les  recettes  fiscales  consiste  en  une  augmen- 
tation de  la  TVA.  Celle-ci  passera  probablement  de 
15  à  17  pour  cent,  une  mesure  déjà  envisagée  par  le 
gouvernement  précédent  pour  compenser  la  perte  de 
la  TVA  du  commerce  électronique.  En  cas  de  stagna- 
tion économique,  cette  augmentation  ne  suffira  pas 
pour  faire  diminuer  le  déficit,  et  comme  le  gouver- 
nement souhaite  «  le  moins  possible  »  augmenter  les 
impôts,  il  faudra  réduire  les  dépenses.  Notons  que  le 
fameux  «plan  Marshall»  mis  en  avant  par  Etienne 
Schneider  n'est  pas  explicitement  mentionné,  ce  qui 
laisse  à  penser  qu'il  y  a  accord  tacite  pour  abaisser 
aussi  le  niveau  des  investissements  publics  en  cas  de 
déficit  excessif 

Jean-Claude  Reding,  commentant  le  programme 
gouvernemental  le  17  décembre  lors  d'une  confé- 
rence de  presse,  a  souligné  que  cette  navigation  à  vue 
ne  lui  déplaisait  pas.  Le  président  de  l'OGBL  a  en 
effet  régulièrement  utilisé  l'argument  que  l'évolution 
de  la  conjoncture  était  imprévisible  pour  critiquer 
les  plans  d'austérité  à  moyen  terme  des  années  pas- 
sées. Reding  a  néanmoins  regretté  que  le  gouverne- 
ment nait  rien  prévu  pour  augmenter  les  recettes 
publiques  si  l'économie  ne  redémarrait  pas.  «À  ce 
moment-là,  une  confrontation  sera  inévitable  »,  a-t-il 
prévenu. 

Enfin,  comme  dans  d'autres  domaines,  sur  leur  gâ- 
teau de  semoule  financier  et  économique,  les  trois 
coalitionnaires  ont  placé  une  carambole  verte  :  le  PIB 
du  bien-être,  qui  sera  enfin  mesuré.  Hélas,  en  face 
de  quelques  fonctionnaires  et  conseillers  rêvant  au 
«good  life»,  il  y  aura  le  surpuissant  «comité  éco- 
nomique et  financier  national  »,  qui  appliquera  une 
approche  économique  traditionnelle. 


Passation  des  pouvoirs  au 
ministère  des  Finances 
©  2013  SIP  / 

Jean-Christophe  Verhaegen 


Le  pragmatisme 
économique  fait 
l'impasse  sur 
l'analyse  de  la  crise 
actuelle,  mais  tirera 
le  meilleur  parti 
de  la  situation  telle 
qu'elle  est. 


Le  fait  que  la  logique  économique  domine  dans  le 
programme  en  dit  long  sur  les  rapports  de  force  au 
sein  de  la  coalition.  En  effet,  théoriquement,  les  trois 
partis  constitutifs  correspondent  à  ce  qu'on  appelle 
les  trois  piliers  du  développement  durable:  écono- 
mie, social,  environnement.  Face  à  la  crise  mon- 
diale, on  aurait  pu  s'attendre  à  une  radicalisation 
des  mouvements  politiques  socialistes  et  écologistes. 
Au  Luxembourg,  c'est  le  contraire  qui  s'est  passé,  les 
deux  partis  en  question  tentant  d'occuper  le  centre 
de  l'échiquier  politique  en  adoptant  une  approche 
économique  mainstream.  Et  comme  les  trois  par- 
tis avaient  évité  de  formuler  des  «  essentials  »,  l'ar- 
rangement qu'ils  ont  trouvé  vise  à  combattre  les 
symptômes  de  la  crise,  mais  pas  ses  causes.  Que  les 
Verts,  numériquement  plus  faibles,  aient  dû  faire 
des  concessions  se  comprend.  Côté  socialiste,  les 
concessions  sont  plutôt  la  contrepartie  de  la  moisson 
copieuse  de  ressorts  ministériels  qu'ils  ont  engran- 
gée. Ce  qui  fait  du  DP  le  parti  le  plus  «  programma- 
tique »  -  a-t-il  renoncé  à  occuper  plus  de  ministères 
importants  faute  de  ressources  humaines  adéquates  ? 

Lors  du  congrès  socialiste  approuvant  l'accord  de 
coalition,  il  y  a  eu  quelques  voix  dissonantes.  Toute- 
fois, pour  un  parti  dont  le  nom  juxtapose  le  socia- 
lisme et  la  défense  des  travailleurs,  cela  est  bien  peu. 
Car  du  côté  du  social,  le  LSAP  n'a  pas  su  imposer 
ses  vues.  Les  mauvaises  langues  expliqueront  que  les 
revendications  inscrites  dans  le  programme  l'avaient 
été  afin  de  rallier  l'aile  gauche,  mais  que  les  stratèges 
du  parti  n'avaient  aucune  intention  de  prendre  un 
virage  à  gauche. 

Ce  qui  est  indéniable,  c'est  que  le  plus  grand  parti 
de  gauche  n'a  aucune  réflexion  théorique  à  opposer 
aux  discours  libéraux  critiquant  le  «  coût  prohibitif  » 
du  travail  et  de  l'État-providence  et  promouvant  la 
«sélectivité  sociale»  et  la  « désindexation ».  De  ce 
fait,  dans  le  programme  de  gouvernement,  parmi  les 
finalités  des  transferts  sociaux,  on  a  oublié  celle  de 
justice  sociale  pour  ne  garder  que  la  réduction  de  la 
pauvreté.  Et  la  «  promotion  des  prestations  en  nature 
par  rapport  aux  prestations  en  espèces  »,  si  elle  devait 
être  appliquée  à  une  large  échelle,  constituerait  sur- 
tout une  stratégie  anti-frontaliers  et  un  retour  au  pa- 
ternalisme social.  La  promesse  de  rendre  gratuites  les 
crèches  «à  moyen  terme»  constitue  la  seule  bonne 
nouvelle  —  et  une  mesure  en  contradiction  absolue 
avec  la  sacro-sainte  «  sélectivité  sociale». 

Concernant  l'indexation  automatique  des  salaires, 
sujet  hautement  symbolique,  le  LSAP  comme  les 
Verts  avaient  inscrit  dans  leurs  programmes  son  réta- 
blissement intégral.  Un  compromis  avec  le  DP,  hos- 
tile au  mécanisme,  a  été  trouvé  :  prolonger  la  mani- 
pulation actuelle  jusqu'en  2019,  «après  consultation 
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des  partenaires  sociaux».  Selon  le  programme  vert,  ce 
type  de  mesure  n'aurait  dû  être  pris  qu  «  en  situation 
exceptionnelle  de  crise»  et  après  négociations.  Les 
socialistes  avaient  prévu  cette  possibilité  pour  le  seul 
cas  où  plusieurs  tranches  par  an  se  révéleraient  «  éco- 
nomiquement intenables»  -  et  cela  aurait  dû  être 
décidé  «en  dialogue  avec  les  partenaires  sociaux». 
Certes,  le  DP  avait  demandé,  en  plus  d'une  limita- 
tion à  une  tranche  par  an,  la  «  révision  »  du  panier  de 
la  ménagère  et  la  suppression  intégrale  d'une  tranche 
en  échange  d'un  engagement  du  patronat  d'em- 
baucher des  jeunes*  Mais  il  reste  indéniable  que  les 
deux  partis  de  gauche,  pour  entrer  au  gouvernement, 
ont  trahi  leurs  électeurs  sur  ce  point  important. 

Lors  de  son  discours  à  la  Chambre  le  17  décembre, 
Jean-Claude  Juncker,  dont  le  parti  avait  défendu 
l'idée  d'un  «  index  social  »  consistant  en  une  tranche 
maximale,  a  eu  beau  jeu  pour  se  moquer  du  renon- 
cement des  socialistes,  leur  assurant  qu'un  tel  com- 
promis pouvait  aussi  bien  être  trouvé  avec  le  CSV. 
Effectivement,  lors  de  la  campagne  électorale,  la  re- 
vendication d'un  rétablissement  intégral  de  l'index 
avait  été  utilisée  par  la  gauche  pour  mobiliser  contre 
le  CSV,  culminant  dans  l'appel  de  TOGBL  de  ne  pas 
voter  pour  ce  parti-là.  Or,  la  manipulation  décidée 
par  les  trois  partis  n'a  pas  suscité  l'indignation  des 
syndicats,  mais  juste  quelques  remarques  acides  de  la 
part  de  Reding.  On  en  vient  à  se  demander  si  la  cam- 
pagne pro-index  de  l'OGBL  ne  servait  pas  à  soutenir 
son  parti  de  gauche  préféré  plutôt  qu'à  défendre  vrai- 
ment le  pouvoir  d'achat  des  salariés. 

Le  compromis  sur  l'index  n'est  pas  forcément  une 
surprise,  mais  —  quoi  qu'en  disent  Juncker  et  Reding  - 
cela  reste  une  mauvaise  nouvelle.  En  effet,  la  limita- 
tion à  une  tranche  par  an  pourrait,  en  cas  de  pous- 
sée sérieuse  de  l'inflation,  d'un  côté  saper  le  pouvoir 
d'achat  et  la  relance  économique,  de  l'autre  accroître 
les  inégalités  et  fragiliser  la  paix  sociale.  Le  LSAP, 
dont  le  chef  de  file  Etienne  Schneider  n'a  sans  doute 
jamais  envisagé  de  rétablir  intégralement  l'index,  se- 
rait alors  déchiré  entre  son  aile  syndicale  et  son  aile 
«  libérale  »  dans  les  années  qui  viennent. 

Mais  le  libéralisme  n'est  pas  seulement  constitué 
de  principes  économiques,  mais  aussi  de  principes 
politiques,  ces  derniers  emportant  plus  facilement 
l'adhésion  des  trois  partis  de  gouvernement.  La  coa- 
lition de  centre-gauche,  défaillante  sur  le  social,  se 
rattrapera-t-elle  sur  le  sociétal?  Le  préambule  an- 
nonce la  couleur  :  «  [Des  réformes]  doivent  apporter 
une  réponse  aux  défis  de  notre  époque.  Ceci  consti- 
tue la  base  nécessaire  pour  le  développement  de  la 
société  luxembourgeoise.  »  La  liste  des  progrès  en- 
visagés est  longue:  mariage  et  adoption  pour  tous 
les  couples,  re-réforme  de  l'IVG,  quotas  pour  les 


femmes,  etc.  Depuis  l'intervention  de  Jean-Claude 
Juncker  à  la  Chambre,  les  traditionalistes  opposés  à 
ces  réformes  savent  qu'ils  ne  peuvent  pas  compter  sur 
le  CSV  pour  lancer  un  «  Kulturkampf  »,  une  «  guerre 
des  deux  Luxembourg  »  autour  de  ces  questions. 

Par  contre,  en  matière  de  droit  de  vote  pour  étran- 
gers, on  cherche  en  vain  dans  l'accord  de  coalition  la 
volonté  d'agir  affichée  avant  les  élections  par  les  trois 
partis.  C'est  qu'ils  prévoient  tout  simplement...  un 
référendum  sur  la  question.  L'idée  étant  que,  n'ayant 
pas  la  majorité  des  deux  tiers  requise  pour  légifé- 
rer, un  vote  populaire  favorable  s'imposera  aussi  au 
CSV.  En  effet,  un  tel  référendum,  de  jure  à  carac- 
tère consultatif,  serait  de  facto  décisionnel  -  pour  le 
meilleur,  mais  aussi  pour  le  pire.  C'est-à-dire  qu'un 
résultat  négatif  empêcherait  la  coalition  d'avancer 
sur  ce  sujet. 

Autre  point  prévu  pour  être  soumis  à  un  référen- 
dum, la  revendication  d'une  séparation  entre  l'Église 
et  l'Etat  a  déjà  abouti  à  une  première  décision: 
l'abolition  de  l'instruction  religieuse  catholique  et 
l'introduction  d'une  «  éducation  aux  valeurs  ».  Hé- 
las, la  description  donnée  de  cette  dernière  dans  le 
programme  gouvernemental  n'augure  rien  de  bon. 
Plutôt  que  d'inciter  les  jeunes  à  mener  une  réflexion 
propre  et  à  débattre  dans  un  esprit  de  tolérance,  le 
cours  doit  «  présenter  de  manière  objective  les  grands 
courants  religieux  »  —  de  l'apprentissage  par  coeur  en 
vue  -  et  inculquer  les  valeurs  -  fixées  une  fois  pour 
toutes  ?  -  «  qui  fondent  notre  vivre  ensemble  ». 

D'autres  chapitres  du  programme  laissent  à  première 
vue  une  impression  positive.  Ainsi  les  pages  consa- 
crées à  l'économie  sont  imprégnées  d'un  pragma- 
tisme qui,  certes,  fait  l'impasse  sur  l'analyse  de  la 
crise  actuelle,  mais  servira  pour  tirer  le  meilleur  parti 
de  la  situation  telle  qu'elle  est.  Les  idées  sur  les  rela- 
tions de  l'Université  et  de  la  recherche  avec  la  société 
sont  intéressantes,  de  même  que  celles  développées 
dans  le  chapitre  logement,  avec  l'introduction  de 
mesures  fiscales  ou  d'obligations  mettant  la  pression 
sur  les  propriétaires  de  terrains. 

En  ce  qui  concerne  la  transparence,  l'État  de  droit 
et  la  protection  de  la  vie  privée,  le  scepticisme  est 
de  mise.  Les  innovations  en  matière  de  transparence 
lors  des  négociations  entre  les  trois  partis  n'ont  pas 
convaincu.  Et  en  matière  de  protection  de  la  vie 
privée,  le  pirate  Sven  Clément  insiste  sur  son  blog 
sur  les  négligences  passées  du  LSAP,  et  souvent  aussi 
du  DP  et  des  Verts,  Amélioration  du  contrôle  par- 
lementaire du  SREL,  rapports  exhaustifs  au  comité 
interministériel,  application  des  lois  de  protection 
de  données,  tout  cela  aurait  depuis  longtemps  dû 
aller  de  soi.  Peut-on  alors  attendre  des  améliorations 
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entre  les  ministères  de  1* Économie  et  du  Développe- 
ment durable.  Ainsi  le  chapitre  sur  l'énergie  adopte 
un  vocabulaire  vert,  mais  reste  tributaire  d'une  lo- 
gique grise  avec  les  soucis  de  compétitivité  de  l'in- 
dustrie, la  connexion  implicite  au  réseau  nucléaire 
français  et  la  recherche  du  rapport  coût-efficacité  lors 
de  la  promotion  des  énergies  renouvelables.  A  pre- 
mière vue,  c'est  Etienne  Schneider  qui  a  su  imposer 
sa  politique. 

On  est  passé  par  les  combats  de  Bodry  contre 
Goebbels,  puis  Goerens  contre  Grethen  et  Lux 
contre  Krecké,  de  moins  en  moins  épiques,  jusqu'à  la 
capitulation  du  duo  Wiseler-Schank  face  à  Krecké- 
Schneiden  Les  trois  mousquetaires  verts  ne  seront 
pas  de  trop  pour  tenter  d'insuffler  un  peu  d'écologie 
au  duo  en  charge  de  l'économie,  Etienne  Schneider 
et  Francine  Closener. 


Le  nouveau  et  l'ancien 
Premier  ministre 
@  2013  SIP  /  Charles 
Caratini 
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sérieuses  de  la  part  du  nouveau  gouvernement  et  du 
nouveau  ministre  ?  Félix  Braz  a,  au  nom  de  son  parti, 
fourni  un  travail  utile  et  critique  sur  ces  sujets  en 
tant  que  député.  Il  pourra,  en  tant  que  ministre  de  la 
Justice,  montrer  dans  quelle  mesure  cet  engagement 
correspond  à  des  convictions  et  des  compétences 
personnelles. 

Les  trois  autres  membres  verts  du  gouvernement  se- 
ront regroupés  au  sein  d'un  même  ministère,  celui 
du  Développement  durable  et  des  Infrastructures. 
Il  faudra  que  le  ministre  en  titre  François  Bausch,  la 
ministre  «  de  l'Environnement  »  Carole  Dieschbourg 
et  le  secrétaire  d'État  Camille  Gira  arrivent  à  organi- 
ser et  à  rassembler  leurs  capacités.  Les  observateurs 
attentifs  ont  relevé  que  cette  politicienne  talen- 
tueuse, mais  inexpérimentée,  est  passée  devant  de 
vieux  routiers  de  la  politique  comme  Camille  Gira, 
Henri  Kox  et  Viviane  Loschetter.  Le  fait  quelle  ne 
dispose  même  pas  de  son  propre  ministère,  mais 
squatte  celui  de  Bausch,  conforte  l'hypothèse  que  sa 
nomination  est  surtout  due  à  des  considérations  de 
quota  féminin  et  de  proportionnalité  régionale. 

En  plus  de  cet  enchevêtrement  personnel  et  structu- 
rel, côté  programme  gouvernemental,  le  cadre  n'est 
pas  très  favorable  à  ce  trio  vert.  Qu'il  s'agisse  du  prix 
de  l'eau  ou  de  celui  du  carburant,  les  énoncés  restent 
vagues.  Surtout,  les  deux  partis  ont  fait  l'impasse 
sur  la  fiscalité  écologique,  pièce  maîtresse  de  tout 
«  Green  New  Deal  ». 

Passage  plus  positif  de  l'accord  de  coalition,  l'assai- 
nissement énergétique  du  parc  immobilier  sera  atta- 
qué, et  on  retrouve  l'idée,  promue  notamment  par  le 
DP,  d'une  «banque  climatique».  Mais  pour  le  reste, 
le  domaine  du  climat  et  de  l'énergie  reste  à  cheval 


Un  aspect  qui  frappe  et  contribue  au  scepticisme, 
c'est  que  Xavier  Bettel  a  insisté,  lors  de  plusieurs 
interventions,  sur  l'importance  d'une  approche 
horizontale...  non  pas  du  développement  durable, 
de  l'aménagement  du  territoire  ou  de  l'égalité  des 
chances,  mais  de  la  recherche  de  la  croissance  écono- 
mique. Cela  aurait  dû  faire  hurler  les  Verts,  mais  le 
parti  semble  s'être  habitué  à  l'idée  qu'il  vaut  mieux 
laisser  le  système  changer  les  rêves  qu'on  a,  que  d'es- 
sayer de  changer  le  système  en  fonction  de  ses  rêves. 
En  sacrifiant  leurs  principes  et  leur  identité,  les  Verts 
gagnent  indéniablement  en  termes  d'emprise  réelle 
sur  les  décisions  politiques.  Passés  de  l'opposition  au 
gouvernement,  gagneront-ils  aussi  le  pari  de  réaliser 
une  proportion  décente  des  projets  pour  lesquels  ils 
ont  été  élus  ? 

Somme  toute,  ce  programme  gouvernemental  est 
bâti  sur  un  double  consensus.  D'une  part,  les  trois 
partis  sont  d'accord  pour  attaquer  des  réformes 
sociétales  longtemps  bloquées  par  la  présence  du 
CSV  D'autre  part,  ils  adhèrent  à  une  sorte  de  na- 
tionalisme économique,  qui  implique  de  défendre 
les  niches  financières  et  commerciales,  malgré  leurs 
effets  anti-sociaux  et  anti-écologiques  au  niveau  in- 
ternational. D'un  point  de  vue  progressiste,  mis  à 
part  le  domaine  sociétal,  cela  ne  fait  pas  espérer  de 
grandes  avancées.  La  joie  des  militants  du  DP,  du 
LSAP  et  surtout  des  Verts  est  naïve,  mais  pas  infon- 
dée. Expérimenter  une  nouvelle  constellation  de 
gouvernement  prépare  aussi  le  terrain  pour  de  futurs 
changements  politiques  indispensables  et  bien  plus 
profonds.  ♦ 


Cette  contribution  est  une  version  adaptée,  complétée  et  actualisée 
d'un  article  paru  sous  le  titre  «  Consensus  et  contorsions  »  dans  le 
woxx  du  6  décembre  2013. 
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Le  droit  de  vote  pour  tous 

Un  danger  ou  un  avantage  pour  le  Luxembourg  ? 


2015  sera  pour  le  Luxembourg  une  année  d'excep- 
tion. Non  pas  (peut  être?)  en  termes  de  croissance 
économique,  mais  une  année  d'exception  démocra- 
tique. Selon  le  programme  de  la  nouvelle  coalition 
gouvernementale,  il  y  aura  deux  référendums:  le 
premier  sur  des  questions  partielles,  le  deuxième  sur 
l'ensemble  d'une  nouvelle  constitution. 

Parmi  les  questions  partielles,  deux  concernent  le 
droit  de  vote  :  «  les  droits  politiques  des  concitoyens 
non  Luxembourgeois»  et  «  la  participation  dès  l'âge 
de  16  ans  au  processus  politique»,  pour  reprendre 
la  formulation  utilisée  dans  le  texte  des  coalition- 
naires.  Dans  cet  article,  nous  évoquerons  seulement 
la  première. 

Le  Luxembourg  est  aujourd'hui  un  des  membres  de 
l'Union  européenne  dans  lesquelles  le  droit  de  vote 
des  étrangers  est  le  plus  élargi.  Citons  à  titre  d'ex- 
emple les  élections  communales,  auxquelles  les  non- 
nationaux  originaires  des  pays  tiers  peuvent  élire  et 
être  élus,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans  tous  les  autres 
pays,  notamment  en  France,  où  le  débat  fait  rage. 

Des  craintes  infondées 

Par  contre,  l'accessibilité  à  ce  droit  de  vote  au  Grand- 
Duché,  n'est  pas  aussi  facile.  Lors  de  la  négociation 
du  traité  de  Maastricht,  notre  pays  a  réussi  à  obtenir 
des  dérogations  et  une  clause  de  sauvegarde  qui  dit 
(en  gros)  qu'un  pays  qui  possède  plus  de  20  pour  cent 
d'étrangers  pourra  exiger  des  délais  de  résidence  des 
citoyens  de  l'Union  désirant  participer  aux  élections. 
Qu'est  qui  a  poussé  les  négociateurs  luxembourgeois 
à  l'époque  à  briguer  une  telle  exigence  ?  Des  craintes, 
certes  légitimes,  mais  qui  se  sont  avérées  infondées.  A 

Sérgio  Ferreira  est  porte-parole  de  l'ASTI. 


l'époque,  c'était  la  peur  du  «  Bourgmestre  portugais 
de  Larochette»,  c'était  la  possibilité  d'un  boulever- 
sement de  la  donne  électorale,  la  création  de  par- 
tis communautaristes  et  la  nécessité  de  défendre  la 
souveraineté  nationale.  Aucun  des  dangers  ne  s'est 
confirmé!  Les  plus  ardents  opposants  au  droit  de 
vote  des  étrangers  aux  élections  communales  vantent 
aujourd'hui  les  mérites  de  cette  ouverture.  D'ailleurs 
la  récente  abolition  des  délais  de  résidence  pour  les 
élections  européennes  démontre  qu'ils  n'avaient  pas 
raison  d'être. 

Les  craintes,  les  peurs,  les  doutes  et  les  hésitations 
sont  naturelles  et  légitimes,  mais  ne  doivent  pas  être 
fondées  sur  des  constructions  irrationnelles  et  des 
mensonges.  Raison  pour  laquelle  l'ASTI  se  prononce 
pour  une  formulation  claire  et  précise  des  questions 
référendaires  en  2015  et  pour  un  effort  pédagogique 
à  l'intention  de  toute  la  population  en  amont  de  la 
décision. 

Des  arguments  peu  convaincants 

Sur  le  chemin  vers  l'élargissement  du  droit  de  vote 
aux  élections  nationales,  se  dressent  des  opposants 
bien  intentionnés  qui  utilisent  des  arguments,  et 
ceux  qui,  faute  d'argumentation,  ne  jouent  que  sur 
les  peurs.  Vouloir  prétendre  que  la  participation  du 
plus  grand  nombre  au  suffrage  national  serait  la 
ruine  de  l'identité  nationale  et  la  destruction  de  la 
souveraineté  du  Luxembourg  équivaut  à  un  abor- 
dage démagogique  du  sujet. 

Une  des  idées  utilisées  par  les  adversaires  consiste  à 
dire  que  le  poids  de  la  fonction  publique  diminue- 
rait, entraînant  ainsi  un  démantèlement  généralisé 
des  droits  sociaux.  Si  au  Luxembourg  le  poids  élec- 
toral des  fonctionnaires  est  indéniable,  dans  d'autres 
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Accepter,  dans 
un  monde 
globalisé,  cette 
diversité  au  sein 
de  ses  institutions 
afficherait  la 
reconnaissance 
de  la  dynamique 
exceptionnelle  de 
notre  société. 


pays  où  la  proportion  de  fonctionnaires  parmi  les 
électeurs  n'est  pas  la  même,  ils  continuent  à  avoir 
une  importance  capitale.  Aucun  gouvernement  ne 
s'attaque  à  ces  salariés  sans  conséquences  électorales. 
La  capacité  revendicative  de  la  fonction  publique  ne 
dépend  donc  pas  uniquement  du  pourcentage  parmi 
le  corps  électeur.  D'autres  facteurs,  comme  le  fait 
qu'un  exécutif  ne  peut  pas  gouverner  avec  succès 
sans  l'engagement  des  fonctionnaires  de  l'État,  ont 
aussi  leur  importance. 

Une  autre  fausse  idée  prétend  que  les  étrangers  ne 
peuvent  pas  suivre  l'actualité  politique  puisqu'ils  ne 
comprennent  pas  la  langue  luxembourgeoise.  Tout 
d'abord,  il  n'a  jamais  eu  autant  d'étrangers  qui  s'inté- 
ressent à  la  langue  nationale  et  essaient  de  l'apprendre 
que  de  nos  jours.  Ensuite,  le  fait  que  les  textes  légaux 
soient  écrits  en  français  permet  à  beaucoup  plus  de 
personnes  de  suivre  ce  qui  se  passe  à  la  Chambre  des 
députés  et  au  gouvernement.  En  plus,  la  diversité 
linguistique  de  la  presse  luxembourgeoise  permet  à 
tout  un  chacun  de  s'informer  sur  la  vie  politique. 
Finalement,  de  nombreux  Luxembourgeois  votent 
déjà,  sans  forcément  bien  parler  ou  comprendre  la 
langue  luxembourgeoise. 

Certains  disent  que  le  suffrage  universel  pour  tous 
est  un  danger  pour  l'intégration.  Au  contraire,  la 
participation  politique,  et  d'autant  plus  au  niveau 
national,  motive  et  oblige  presque  la  personne  venue 
d'ailleurs  à  s'y  intéresser.  C'est  un  moteur  à  l'inté- 
gration, au  sentiment  d'appartenir  à  la  communauté 
d'intérêts  de  ce  pays. 

Un  autre  des  pseudo-arguments  contre  le  droit  de 
vote  élargi  à  tous  concerne  la  question  de  la  souve- 
raineté qui  serait  ainsi  mise  en  danger.  Le  «  hic  »  c'est 
que  le  Luxembourg,  tout  aussi  bien  que  ses  parte- 
naires dans  l'intégration  européenne,  délègue  déjà 
une  bonne  partie  de  sa  souveraineté  à  cette  entité  su- 
pranationale. Près  de  70  pour  cent  des  textes  légaux 
approuvés  au  Krautmaart  sont  inspirés  de  directives 
européennes. 

Si  dans  la  pratique  l'argument  de  la  souveraineté  perd 
son  sens,  il  est  récurant  d'invoquer  la  réserve  du  droit 
de  vote  aux  nationaux  comme  symbole  de  cette  souve- 
raineté. Pourtant  le  Luxembourg  a  depuis  presque  une 
décennie  ouvert  les  filières  de  l'armée  aux  étrangers. 
Y-a-t-il  symbole  un  plus  emblématique  de  la  souve- 
raineté d'un  pays  que  ses  forces  armées  ? 

Droit  de  vote  versus  naturalisation 

«Ceux  qui  veulent  voter  n'ont  qu'à  prendre  la  na- 
tionalité luxembourgeoise,  ce  qui  est  beaucoup  plus 
facile  depuis  2008  »,  est  une  des  phrases  les  plus  en- 


tendues dans  les  débats  autour  de  cette  matière.  À 
première  vue  l'argument  paraît  juste  mais,  à  notre 
avis,  il  est  réducteur. 

Est-ce  que  quelqu'un  de  bon  sens  croit  vraiment 
qu'une  personne  a  la  volonté  d'acquérir  une  autre 
nationalité  par  le  simple  souci  de  participer  à  des 
élections  ?  Quand  quelqu'un  fait  la  démarche  de  la 
naturalisation,  les  motivations  vont  au-delà  d'ar- 
guments rationnels.  Même  s'il  s'agit  au  fonds  d'un 
simple  lien  juridique,  il  y  a  des  motivations  émotion- 
nelles générées  par  un  vécu  commun,  une  attache  et 
une  adhésion  à  une  façon  de  vivre,  à  une  culture  ou 
même  à  une  géographie!  Il  faut  donc  distinguer  les 
deux  démarches. 

Le  droit  de  vote  implique  une  «  communauté  d'inté- 
rêts», du  fait  qu'il  y  a  un  partage  de  préoccupations 
communes:  l'éducation  des  enfants,  les  impôts  à 
payer,  les  infrastructures  à  construire  ou  la  mobilité. 
Le  vote  permet  d'exprimer  son  point  de  vue  à  la  so- 
lution de  ses  inquiétudes.  Le  choix  de  ceux  qui  nous 
représentent  à  la  Chambre  est  un  choix  d'élus  que 
l'électeur  juge  apte  à  pouvoir  répondre  aux  questions 
qu'il  se  pose. 

La  naturalisation  va  plus  loin.  Elle  implique  une 
«communauté  de  destin».  Des  individus  partagent 
certes  des  intérêts  collectifs  mais  s'identifient  aussi  à 
un  ensemble  de  valeurs,  à  une  culture  spécifique,  à 
un  vécu  commun  et,  éventuellement,  à  une  langue. 
Même  si  cette  identité  est  plurielle,  par  le  fait  d'avoir 
plusieurs  nationalités  ou  croyances  différentes  et, 
dans  le  cas  des  «  Luxembourgeois  de  souche  »,  des 
appartenances  régionales. 

Le  Luxembourg  pionnier  en  Europe 

L'image  du  Grand-Duché  à  l'extérieur,  même  dans 
le  cercle  de  ses  partenaires  européens  censés  être  plus 
proches,  est  remplie  de  clichés  et  de  préjugés.  De  part 
sa  taille  géographique,  son  indépendance  récente  (en 
comparaison  avec  d'autres  nations  plus  anciennes), 
son  passé  de  pays  d'émigration  et  sa  place  financière 
performante,  le  Luxembourg  est  la  cible  de  descrip- 
tions démagogiques  et  simplistes,  réduisant  le  pays 
notamment  à  un  paradis  fiscal. 

Devenir  le  premier  pays  de  l'Union  européenne  à  ac- 
corder le  droit  de  vote  national  aux  non  Luxembour- 
geois résidents,  ne  serait-ce  pas  une  grande  leçon  de 
démocratie  et  de  citoyenneté  ?  Le  Luxembourg  aurait 
à  y  gagner  beaucoup  sur  le  plan  du  prestige  inter- 
national et,  pourquoi  pas,  sur  le  plan  économique! 
Accepter,  dans  un  monde  globalisé,  cette  diversité  au 
sein  de  ses  institutions  afficherait  la  reconnaissance 
de  la  dynamique  exceptionnelle  de  notre  société.  ♦ 
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EP-Abgeordnete  setzen  Kommission  unter  Druck 

EU  soll  verbindliche  Klima- 
und  Energieziele  fur  2030  setzen 


Die  C02-Emissionen  sollen  noch  stàrker  als  bisher  vereinbart 
reduziert  werden,  fordern  EP-Abgeordnete 


Von  unserer 
Korrespondentin 
Marisandra  Ozolins,  Brùssel 

Im  Vorfeld  des  fur  den  22.  Ja- 
nuar  erwarteten  Klimapakets 
fur  2030  der  EU-Kommission 
hat  das  Europaparlament  (EP) 
gestern  erste  Zeichen  gesetzt. 
Die  Ausschùsse  fur  Industrie 
und  Umwelt  forderten  in  einer 
gemeinsamen  Sitzung  weiter- 
hin  drei  bindende  Klima-  und 
Energieziele  fur  Europa. 

Das  bisherige  Klimapaket  der  EU 
stiitzt  sich  auf  die  sogenannten 
20-20-20-Ziele,  denen  zufolge  bis 
2020  die  Treibhausgasemissio- 
nen  (vor  allem  CO2)  im  Vergleich 
zu  1990  um  20  Prozent  verringert 
werden  sollen,  bei  einer  gleich- 
zeitigen  Steigerung  des  Anteils 
der  erneuerbaren  Energien  am 
Gesamtenergieverbrauch  auf  20 
Prozent  und  einer  Senkung  des 
Energieverbrauchs  um  20  Pro- 
zent. 

Obwohl  die  Erreichung  dieser 
Ziele,  namentlich  aufgrund  der 
Krise  und  der  forcierten  Sparpo- 
litiken  in  den  Mitgliedstaaten, 
unter  einem  Fragezeichen  steht 
und  sowohl  in  den  EU-Làndern 
als  auch  in  der  Kommission  das 
weitere  Vorgehen  umstritten  ist, 
halten  die  in  den  EP-Ausschiis- 
sen  fur  Industrie,  Forschung  und 
Energie  sowie  fur  Umwelt  vertre- 
tenen  Abgeordneten  mehrheit- 
lich  an  der  Fortsetzung  verbindli- 
cher  Vorgaben  fest. 

„Klares  Signal 
an  die  Kommission" 

Sie  forderten  gestern  eine  Verrin- 
gerung  der  C02-Emissionen  um 
40  Prozent  bis  2030  gegeniiber 
1990  sowie  eine  Steigerung  des 
Anteils  der  erneuerbaren  Ener- 
gien um  30  Prozent  und  der  Ener- 
gieeinsparungen  um  40  Prozent. 

Fur  die  sozialdemokratische 
Fraktion  im  EP  sowie  fur  den  lu- 
xemburgischen  energiepoliti- 
schen  Sprecher  der  Griïnen  und 
Schattenberichterstatter  Claude 
Turmes  ist  dies  „ein  klares  Signal 


an  die  Kommission"  im  Hinblick 
auf  ihre  Vorschlâge  vom  22.  Ja- 
nuar  zur  kiinftigen  Klima-  und 
Energiepolitik. 

Insbesondere  die  Frage,  wie 
viele  Ziele  festgelegt  werden  sol- 
len, sei  in  der  Kommission  noch 
„hoch  umstritten",  erlàuterte 
Turmes.  Informationen  der 
Nachrichtenagentur  AFP  zufolge 


sei  die  Kommission  fur  eine  Sen- 
kung des  CCh-Ausstotèes  bis 
2030  um  40  Prozent,  was  mit  den 
Forderungen  der  EP-Ausschiisse 
iibereinstimmen  wiïrde.  Hinge- 
gen  kônnte  ein  Ziel  fur  die  Ener- 
gieeinsparungen  schlicht  wegfal- 
len,  wàhrend  auch  ein  verbindli- 
ches  Ziel  fur  den  Ausbau  erneu- 
erbarer  Energien,  das  die  Klima- 


kommissarin  Connie  Hedegaard 
offenbar  auf  30  Prozent  (wie 
auch  vom  EP  gefordert)  anheben 
wolle,  zu  den  Hauptstreitpunk- 
ten  zâhlt. 

Votum  im  Plénum 
im  Februar 

Vor  allem  Grotèbritannien  ist 
strikt  dagegen,  im  Gegensatz  zu 
Deutschland  und  sieben  weiteren 
EU-Làndern,  die  kiirzlich  ein 
entsprechendes  Schreiben  an  die 
Kommission  gerichtet  haben. 
Hintergrund  der  Kontroverse  ist 
offensichtlich,  wie  es  die  Vorsit- 
zende  der  Fraktion  der  Griinen, 
Rebecca  Harms,  resiimierte,  die 
„Forderung  der  Atomlobby  nach 
einem  alleinigen  Klimaziel",  der 
die  Abgeordneten  allerdings 
„nicht  auf  den  Leim  gegangen" 
seien. 

Die  gestrige  Abstimmung  er- 
hôht  jedenfalls  den  Druck  auf  die 
Kommission,  auch  wenn  das  Ré- 
sultat selbst  im  Parlament  unter- 
schiedlich  bewertet  wird.  Allein 
innerhalb  der  konservativen 
EVP-Fraktion  bezeichnete  zum 
Beispiel  der  Vorsitzende  der 
deutschen  CDU/CSU-Gruppe, 
Herbert  Reul,  die  verbindlichen 
Ziele  als  „unrealistisch  und  in- 
dustriefeindlich",  weil  sie  der  eu- 
ropàischen  Industrie  „weitere 
Wettbewerbsnachteile"  verschaf- 
fen  wiirden,  wàhrend  fur  seinen 
Landsmann,  den  CDU-Abgeord- 
neten  Peter  Liese,  mit  diesen  Zie- 
len  „positive  Wachstumseffekte 
zu  erwarten"  seien. 

Claude  Turmes  begriïtète  sei- 
nerseits  insbesondere  das  „ehr- 
geizige"  40-prozentige  Ziel  fur 
Energieeinsparungen,  zumal  das 
Ziel  fur  2020  „bislang  nicht  ver- 
bindlich  festgelegt"  worden  sei 
und  deshalb  voraussichtlich  auch 
verfehlt  werde.  Das  30-prozenti- 
ge  Ausbauziel  fur  erneuerbare 
Energien  ist  Turmes  zufolge  hin- 
gegen  „nicht  ehrgeizig  genug,  um 
das  Potenzial  der  Erneuerbaren 
auszuschôpfen".  Das  letzte  Wort 
iïber  die  2030-Ziele  wird  das  Plé- 
num des  Europaparlaments  im 
Februar  sprechen. 
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Luxemburger  Teilnahme  am  Europâischen  Taizé-Treffen  in  StraBburg 

Fiir  ein  Europa  der  Offenheit  und  Solidaritât 

Unter  dem  Motto  „Pilgerweg  des  Vertrauens  auf  Erden"  stand  die  Zusammenkunft 


VON  PAUL  GALLES 


Fiir  die  grolîen  Silvester-Treffen  su- 
chen  die  Briider  von  Taizé  sich  oft 
bedeutende  und  beeindruckende 
Orte  aus.  StraBburg  erfullt  beide 
Kriterien:  beeindruckend  als  schône 
Stadt  mit  Flair  und  Geschichte,  be- 
deutend  wegen  der  Rolle  im  Ver- 
sôhnungsprozess  zwischen 
Deutschland  und  Frankreich. 

So  fand  das  diesjâhrige  Europâi- 
sche  Taizé-Treffen  in  der  Haupt- 
stadt  des  Elsass  und  in  der  franzôsi- 
schen  und  deutschen  Umgebung 
statt  und  versammelte  30  000  aller- 
meist  junge  Teilnehmer,  10  000  aus 
der  Gegend  und  20  000  Gâste. 

Die  Idée  ist  génial:  Die  Jugendli- 
chen  werden  wâhrend  der  fùnf 
Tage  nicht  nur  in  ihrem  Glauben 
und  in  ihrem  sozialen  Engagement 
gestârkt,  sondern  machen  auch  in- 
tensivste  menschliche  Erfahrun- 
gen.  Fur  dièses  Treffen  war  es  den 
Organisatoren  z.  B.  gelungen,  aile 
Teilnehmer  in  Gastfamilien  unter- 
zubringen,  was  eine  direkte  Begeg- 
nung  mit  der  lokalen  Kultur  ermôg- 
lichte.  Dièse  Familien  waren  durch 
die  Pfarreien  kontaktiert  worden, 
so  dass  die  jungen  Leute  am  Leben 
der  Glaubensgemeinschaft  vor  Ort 
beteiligt  waren,  sowohl  auf  katholi- 
scher  als  auch  als  protestantischer 
Seite. 

Der  ôkumenische  Charakter  der 
Taizé-Gemeinschaft  wurde  in 
Straftburg  besonders  deutlich,  auch 
wenn  die  lokalen  Pfarreien  sich 
teilweise  noch  an  Zusammenarbeit 
gewôhnen  mùssen.  Vor  allem  1er- 


nen  die  Teilnehmer  wâhrend  des 
Treffens  unzâhlige  andere  Jugend- 
liche  kennen  und  knùpfen  Kontak- 
te.  Dièses  Jahr  waren  neben  den 
bekannten  groften  Gruppen  aus 
Frankreich,  Polen  und  Italien  er- 
staunlich  viele  junge  Leute  aus  der 
krisengeschùttelten  Ukraine  dabei. 


Wie  jedes  Jahr  nahm  auch  dies- 
mal  eine  kleine  Luxemburger 
Gruppe  teil,  die  in  zwei  Pfarreien  - 
eine  in  Straftburg,  die  andere  in 
Schiltigheim  -  aufgeteilt  wurde 
und  dabei  viele  neue  Kontakte 
knupfte.  Sicherlich  waren  die  Lu- 
xemburger am  multikulturellsten, 


da  einige  Studenten  der  Uni  Lu- 
xemburg  aus  Guinea,  Moldawien, 
den  USA  und  den  Niederlanden 
mitfuhren. 

Die  Taizé-Briïder  verfolgen  in 
den  letzten  Jahren  ein  besonderes 
Ziel:  Sie  wollen  die  Jugendlichen 
durch  den  „Pilgerweg  des  Ver- 


trauens auf  Erden",  wie  die  Tref- 
fen ùberschrieben  sind,  auf  ein 
verantwortungsbewusstes  Leben 
als  Christen  in  der  Welt  von 
heute  vorbereiten.  Die  Themen 
der  Workshops  sind  oft  sehr 
sozial  geprâgt,  z.  B.  „Europa,  Kon- 
tinent  der  Migration",  „Gerechtig- 
keit  und  Menschenrechte"  oder 
„Begegnung  mit  den  Menschen 
auf  der  Strafte".  Dabei  pilgern 
die  Brùder  selber  um  die  Welt,  um 
die  Sorgen,  Wùnsche  und  Res- 
sourcen  der  Jugendlichen  kennen- 
zulernen  und  sie  zum  Leben  zu 
ermutigen.  Fanden  vor  dem 
Treffen  in  Straftburg  viele  Begeg- 
nungen  mit  jungen  Menschen  in 
Asien  statt,  genauer  in  China,  My- 
anmar, Nordkorea  und  Indien, 
fùhrt  der  Pilgerweg  die  Briider 
nâchstes  Jahr  verstârkt  nach  Ame- 
rika. 

Im  Hinblick  auf  das  Jubilâum 
2015,  in  dem  der  100.  Geburtstag 
von  Frère  Roger  und  der  75.  Grùn- 
dungstag  der  Gemeinschaft  der 
Taizé-Brùder  gefeiert  werden,  soll 
ein  weltweites  Netz  von  Jugendli- 
chen gespannt  werden,  die  sich 
von  Gottes  Liebe  prâgen  lassen 
und  sich  als  eine  grofte  Familie 
verstehen.  Bruder  Alois  ermutigte 
uns  wâhrend  der  Predigten  und 
anlâsslich  der  groften  Gebetsmo- 
mente  immer  wieder  zu  einer  Ein- 
heit  der  Freundschaft  mit  Gott  und 
untereinander. 

Das  nâchste  Taizétreffen  wirft 
bereits  sein  Licht  voraus:  Es  findet 
zu  Silvester  2014  in  Prag  statt  - 
wieder  in  einer  beeindruckenden 
und  bedeutenden  Stadt. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


-i 


VON  RUTH  BACHTLER-HAHRING 

Die  Weihnachtsfesttage  sind  vor- 
bei,  der  Christbaum  ist  entsorgt, 
der  Christbaumschmuck  wegge- 
râumt  und  die 
-  ^S^j  Weihnachts- 
v%    krippe  wartet 
■  û^m^ au^  dem  Spei- 
■ï'jj    cher   auf  das 
,  JÉp    nâchste  Jahr. 

Neben  Weih- 
nachten  und 
dem  Fest  der 
„Heiligen  3  Kô- 
nige",  die  als  Vertreter  der  „Nicht- 
juden"  in  Jésus  den  Messias  er- 
kannt  haben,  gedenken  die  katho- 
lische  Kirche  und  die  Ostkirchen 
mit  dem  Fest  der  „Taufe  Jesu"  zum 
dritten  Mal  des  Erscheinen  Gottes 
auf  Erden. 

Seine  Taufe  muss  ein  wichtiges 
Ereignis  im  Leben  Jesu  gewesen 
sein,  denn  aile  Evangelisten  be- 
richten  davon.  Vor  allem  Markus 
und  Johannes  halten  sich  nicht 
lange  mit  der  Kindheit  und  der 
Jugend  Jesu  auf.  Gleich  zu  Beginn 
ihrer  Evangelien  berichten  sie  von 
Johannes,  des  Cousins  Jesu,  der 
am  Ufer  des  Jordans  tauft. 

Johannes  tauft  zu  einer  Zeit,  in 
der  gegensâtzliche  Bewegungen, 


Dieser  ist  mein  geliebter  Sohn 

Mt  3,13-17 


Hoffnungen  und  Erwartungen  das 
religiôse  und  politische  Klima  Is- 
raels  bestimmen.  Gott  scheint  sein 
Volk  verlassen  zu  haben,  das  Land 
ist  militârisch  besetzt  und  voiler 
Unruhen.  Die  Menschen  warten 
sehnlichst  auf  den  verkundeten 
Messias,  der  allerdings  nur  kom- 
men  wird,  wenn  die  Menschen 
Jahwes  Willen  erfùllen.  Deshalb 
rufen  zum  Beispiel  die  Pharisâer 
aile  Juden  auf,  an  einem  Tag  aile 
von  Thora  und  Talmud  geforder- 
ten  Gebote  und  Verbote  einzuhal- 
ten,  denn  dann  werde  Jahwe  den 
ersehnten  Messias  schicken. 

Auch  Johannes,  der  Rufer  in  der 
Wuste,  macht  mit  drastischen 
Worten  klar,  dass  die  Menschen 
umkehren  miïssen.  Er  fordert  eine 
vôllig  neue  Lebensweise,  eine 
grundlegende  Wende.  Er  kùndigt 
Gottes  Gericht  an  und  betont  die 
Umkehr  durch  die  Taufe.1 

Schon  frùh  kommt  Jésus  zu  Jo- 
hannes an  den  Jordan  und  auch  er 
bittet  um  die  Taufe.  Zuerst  wei- 
gert  sich  Johannes.  Fur  ihn  ist  „der 
aber,  der  nach  mir  kommt,  stârker 
als  ich;  ich  bin  nicht  wert,  ihm  die 
Schuhe  nachzutragen."2 

Jésus  steigt  in  den  Jordan  und 
damit  taucht  er  in  die  Gemein- 
schaft mit  allen  Menschen  ein. 


Viele  ôstliche  Darstellungen  der 
Taufe  zeigen  Jésus,  wie  er  in  ein 
tiefes  Flussbett,  ja  fast  eine 
Schlucht,  steigt.  Er  ist  tief  hinabge- 
stiegen  und  wirklich  in  die  Welt 
gekommen.  Jésus  stellt  sich  zu  den 
Zôllnern,  den  Dieben  und  den 
Kranken,  die  aile  in  den  Augen  der 
Juden  von  Gott  gestrafte  Men- 
schen sind.  Jésus  zeigt  echte  Soli- 
daritât, er  erweist  sich  als  der 
Emmanuel,  „der  Gott  mit  uns".3 

Als  Jésus  getauft  wird,  ôffnet 
sich  der  Himmel  und  die  Stimme 
Gottes  bekennt  das  Entscheidende 
iiber  Jésus:  „dieser  ist  mein  gelieb- 
ter Sohn."4  Gott  macht  deutlich, 
dass  Jésus  der  Messias  ist.  So  ist 
das  erste  ôffentliche  Auftreten 
Jesu  ein  Epiphaniegeschehen,  und 
von  jetzt  an  kann  keiner  mehr 
sagen,  er  wisse  nicht,  wer  Gott  sei, 
wo  und  wie  er  ihn  finden  kônne.  In 
Jésus  wird  Gott  mit  und  bei  den 
Menschen  sein.  In  Jesu  Handeln 
erkennt  der  Mensch,  wie  Gott  das 
Leben  will. 

Der  von  Jésus  verkùndete  und 
gezeigte  Vater  hat  sich  nicht  nur  in 
der  Taufe  Jesu  zu  den  Menschen 
bekannt,  sondern  er  bekennt  sich 
immer  wieder  neu  in  jedem  Men- 
schen, der  getauft  wird.  In  der 
Taufe  ereignet  sich  auch  heute 


noch  Epiphanie,  das  Erscheinen 
Gottes  in  der  Welt,  und  das  Ge- 
heimnis  von  Weihnachten  dauert 
an.  Gott  zeigt  immer  wieder  von 
Neuem,  dass  der  Mensch  fur  ihn 
keine  Nummer,  kein  Fall  und  kein 
Zufall  ist.  Die  Menschen  sind,  ohne 
Vorbehalt,  von  Gott  angenommen, 
kônnen  deshalb  Gott  „abba",  Vater, 
nennen.  Er  ist  ihr  liebender  Vater, 
der  immer  fur  sie  da  ist,  sowohl  in 


guten  Tagen  als  auch  auch  in 
Krankheit  und  Not.  Auf  ihn  dùrfen 
die  Menschen  vertrauen  und  wer- 
den immer  ein  offenes  Ohr  und 
Ansprache  bei  ihm  finden. 


1  vgl.  Mt  3,2:  „Kehret  um,  denn  das  Himmelreich 
ist  nahegekommen" 

2  vgl.  Mt  3,11 

3  Jes  7,14 

4  vgl..  Mt  1,17 


Johannes  betont  die  Umkehr  durch  die  Taufe. 


(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 
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En  amont  de  la  semaine  de  la  prière  pour  l'unité  des  chrétiens 

Une  introduction 
à  la  célébration  commune 

L'office  œcuménique  aura  lieu  le  19  janvier  à  Weiler-la-Tour 


En  2009,  c'était  déjà  l'église  orthodoxe-hellénique  à  Weiler-la-Tour  qui  accueillait  la  célébration.     (photo-,  g.jallay) 


PAR  FERNAND  BOMB  SJ 

Une  fois  encore,  les  différentes 
églises  et  confessions  chrétiennes 
présentes  au  Luxembourg  vont  se 
retrouver  pour  une  prière  com- 
mune durant  la  semaine  de  prières 
pour  l'Unité  des  Eglises  chrétien- 
nes. Comme  on  peut  lire  par  ail- 
leurs, c'est  l'Eglise  orthodoxe  qui 
accueillera  la  célébration  ce  di- 
manche 19  janvier  à  16  h  dans  la 
cathédrale  orthodoxe-hellénique  à 
Weiler-la-Tour. 

La  célébration  de  cette  année  se 
caractérise  par  son  originalité:  elle 
n'est  d'aucune  des  Eglises  présen- 
tes à  Weiler-la-Tour,  mais  toutes 
accueillent  cet  office  proposé  con- 
jointement par  le  Conseil  pontifi- 
cal pour  la  promotion  de  l'Unité 
des  chrétiens  (Rome)  et  par  le 


Conseil  œcuménique  des  Eglises 
(Genève). 

En  2014,  c'est  un  groupe  œcumé- 
nique du  Canada  qui  a  préparé 
la  célébration.  Le  Canada  est 
loin,  les  cultures  originelles  (in- 
diennes) nous  sont  largement  in- 
connues, laissons-nous  donc  sur- 
prendre et  entrons  joyeusement 
dans  cette  célébration  inhabituelle. 

I.  Le  temps  du  rassemblement 

Le  peuple  chrétien  étant  rassem- 
blé autour  de  ses  hiérarques,  la 
chorale  chante  «Roi  du  ciel,  Con- 
solateur...». L'évêque  orthodoxe 
ouvre  la  célébration  au  nom  de  la 
Trinité  et  accueille  les  partici- 
pants. Pendant  le  «Kyrie  eleison», 
l'encens  nous  entraîne  à  la  prière. 
Instruits  par  les  peuples  indiens 
du  Canada,  six  membres  des  égli- 
ses tournent  dans  les  six  espaces 


humains  (est,  sud,  ouest,  nord, 
haut,  bas)  et  évoquent  un  don  de 
Dieu  pour  lequel  l'assemblée 
remercie  le  Seigneur.  Evidemment 
l'assemblée  participera  à  ces 
déplacements. 

II.  Le  temps  du  repentir 
et  de  la  Parole  de  Dieu 

La  «Lumière  joyeuse  de  la  gloire 
du  Père»  introduit  dans  une  prière 
de  repentance.  Accueillie  par  le 
pardon  de  Dieu,  l'assemblée  peut 
se  mettre  à  l'écoute  de  la  Parole  de 
Dieu.  «Le  Christ  est-il  divisé?»  est 
le  thème  qui  rythme  la  semaine  de 
prière  de  2014.  Saint  Paul  pose 
cette  question  à  l'Eglise  de  Co- 
rinthe,  tout  comme  il  nous  la  pose 
aujourd'hui.  «Qui  n'est  pas  contre 
nous  est  pour  nous»  dit  le  Christ 
aux  disciples  et  que  saint  Marc  a 
rapporté.  La  pasteure  Vicky  Popp 


Veranstaltungen 

Im  Rahmen  der  Gebetswoche  fur  die  Einheit 
der  Christinnen  und  Christen  (18.-25.  Januar) 

Ôkumenisches  Bibelgesprâch  zum  Thema 
„lst  denn  Christus  zerteilt?"  (1  Korinther  1,13) 

Mittwoch,  15.  Januar 
9.30-11.30  Uhr 

Mutterhaus  der  Franziskanerinnen,  Luxemburg-Belair 
Organisation:  Ôkumenischer  Frauentreff 
Modération:  Anastasia  Bernet,  katholische  Theologin 

Zur  Einstimmung  auf  die  Gebetswoche  fur  die  Christinnen  und  Christen  wollen  wir 
uns  mit  dem  vorgegebenen  Thema  auseinandersetzen,  das  diesmal  aus  Kanada 
kommt.  Wir  werden  in  die  Mitte  des  ersten  Jahrhunderts  zuruckreisen,  nach  Korinth, 
um  die  dort  ansàssigen  christlichen  Gemeinschaften  kennenzulernen.  Sie  setzen  sich 
aus  Menschen  verschiedener  Herkunft,  Kultur,  Religion  sowie  unterschiedlichen 
gesellschaftlichen  Standes  zusammen.  Kein  Wunder,  dass  es  zu  Meinungsverschie- 
denheiten  und  Konflikten  gekommen  ist!  Gemeinsam  werden  wir  erkunden,  wie 
Paulus  darauf  reagiert  und  welche  Lôsungen  er  ihnen  vorschlàgt.  Wer  weiB,  vielleicht 
kônnen  seine  Uberlegungen  auch  uns  die  eine  oder  andere  Anregung  geben ... 

Workshop  zum  Weltgebetstag  2014 

Samstag,  25.  Januar 
8.30-13  Uhr 
Centre  Protestant 
1,  rue  Jules  Wilhelm 
Luxemburg-Clausen 

Der  nàchste  Weltgebetstag  kommt  aus  Àgypten  und  steht  unter  dem  Motto 
„Wasserstrôme  in  der  Wuste".  In  Luxemburg  wird  er  am  7.  Màrz  an  verschiedenen 
Orten  und  zu  verschiedenen  Zeiten  ôkumenisch  gefeiert  werden.  Das  Weltgebets- 
tagskomitee  von  Luxemburg  làdt  aile  Frauen,  die  sich  an  der  Vorbereitung  beteiligen 
môchten,  ganz  herzlich  zu  einem  Workshop  zur  Einfuhrung  ein.  Auf  dem  Programm 
stehen:  Einfuhrung  ins  Herkunftsland  der  Gottesdienstordnung,  Gestaltungsvor- 
schlàge  fur  den  Gottesdienst,  Liederprobe,  Mittagsimbiss  mit  kulinarischen  Kostpro- 
ben  aus  Àgypten.  Die  Veranstaltung  wird  in  den  drei  landesublichen  Sprachen 
abgehalten.  Aus  organisatorischen  Grunden  ist  eine  Anmeldung  erwunscht.  Informa- 
tionen  und  Anmeldungen  bei  Anastasia  Bernet  (Tel.  26  32 13  84)  oder  Annette  Tausch 
(Tel.  44743-345). 


Fredslund  de  l'Eglise  danoise  au 
Luxembourg  nous  instruira  dans 
ces  deux  textes. 

III.  Le  temps  de  la  profession 
de  Foi  et  de  l'intercession 

La  foi  commune,  telle  que  les 
conciles  de  Nicée  (325)  et  de  Con- 
stantinople  (381)  l'ont  formulée, 
est  proclamée  par  toute  l'assem- 
blée. 

Ensuite  quatre  délégués  des 
quatre  «familles»  chrétiennes 
(l'archevêque  Jean-Claude  de  la 
«famille»  catholique  romaine;  le 
métropolite  Athénagoras  de  la  «fa- 
mille» orthodoxe,  Rd.  Chris  Lyon 
de  la  «famille»  anglicane,  et  le 
pasteur  Volker  Strauls  de  la  «fa- 
mille» protestante)  vont  offrir  à 
une  autre  «famille»  un  texte  de  la 
Bible  qui,  selon  elle,  caractérise  le 
mieux  cette  «famille». 


A  l'écoute  du  monde,  l'assem- 
blée fait  monter  une  intercession 
confiante  vers  le  trône  de  Dieu.  Le 
«Notre  Père»  est  chanté  par  la 
chorale  grecque,  tandis  que  les 
membres  de  l'assemblée  échangent 
la  paix,  «don  de  Dieu».  La  collecte, 
faite  à  cette  occasion,  se  veut 
comme  geste  de  solidarité  avec  les 
réfugiés  de  la  guerre  de  Syrie. 

IV.  Le  temps  de  l'engagement 
et  de  l'envoi 

Les  célébrants,  en  communion 
avec  l'assemblée,  renouvellent 
leur  engagement  pour  l'unité  des 
chrétiens  et  les  évêques  bénissent 
l'assemblée.  Tous  et  toutes  se  re- 
trouvent pour  un  verre  d'amitié 
dans  un  local  attenant  à  l'église 
Saint-Nicolas  de  Weiler-la-Tour. 

J'espère  que  nous  serons  nom- 
breux à  cette  célébration. 


100  spirituelle  Tankstellen 

Reisen  zu  christlichen  Zielen  /  Zu  den  Autoren  zahlt  auch  die  Tourismuspastoral 


VON  ROSEMARIE 
ROHMER-STRECKER* 


Reisen  zu  christlichen  Zielen  sind 
in  der  touristischen  Wahrnehmung 
zum  Gluck  keine  Randerscheinung 
mehr.  Es  darf  spirituell  zugehen  - 
Solange  es  nicht  mit  spiritistisch 
verwechselt  wird.  Darauf  môchte 
Kirche  achten. 

Dass  dièse  Kirche  besser  als  ihr 
Ruf  ist  und  abwechslungsreich 
mehr  bietet  als  religionsferne  Men- 
schen fur  môglich  halten,  kommt 
auch  in  der  neuen  Buch- 
erscheinung  ,,100  spirituelle  Tank- 
stellen" zum  Tragen. 

Es  geht  um  spirituell  reiche  oder 
angereicherte  Plâtze  und  Anlâsse, 
wo  Kirche  sein  ùberrascht  und  zum 


persônlichen  Kennenlernen  hin- 
lockt  -  ùberwiegend  aulserhalb 
klassischer  Kirchenmauern;  aber 
nicht  nur,  da  manche  der  Beispiele 
auch  eine  alternative  Wahrneh- 
mung des  Kirchenraumes  aufzei- 
gen. 

Dem  entsprechenden  luxembur- 
gischen  Beitrag  gelang  es,  das  „In- 
nen"  und  „Aulsen",  das  „Alte"  und 
das  „Neue"  zu  verbinden:  Nach 
Begehung  des  „Rindschleider  Pa- 
des"  und  seiner  zwôlf  zur  Besin- 
nung  und  Méditation  anleitenden 
Stationen  fâhrt  es  ins  Kleinod  der 
dortigen  romanischen  Kirche  und 
ihrer  Fresken. 

Der  Band  kônnte  auch  als 
Reisefùhrer  fur  Sinnsucherlnnen 
gelesen  werden.  Ùberwiegend  im 


Christian  Antr/Karin  Berkemann 

100  spirituelle 


deutschsprachigen  Raum  unter- 
wegs  -  sowie  zum  Gluck  auch 
ùber  konfessionelle  Grenzen  hin- 
weg  -  wird  man  zu  Stâtten  hinge- 
fùhrt,  die  nicht  unbedingt  am 
Wegesrand  liegen.  Es  sind  Orte,  wo 
andere  Ihn  erlebten,  „einpflanzten" 
oder  „formten".  Da  sie  sehr  unter- 
schiedliche  und  alternative  An- 
sâtze  aufzeigen,  regt  es  die  eigene 
Ideensuche  an  und  ermuntert  auch 
pastorale  Mitarbeiter  zum  Wagnis 
der  Umsetzung. 

Hinsichtlich  eines  vereinfachten 
Erfassens  stellen  sich  aile  „Tank- 
stellen"  mit  gleichem  Schéma  vor. 
Sie  sind  gekennzeichnet  durch  die 
Stichwôrter:  Was?  Warum?  Wo? 
Fur  wen?  Von  wem?  und  Deshalb!, 
ein  Foto  und  der  jeweiligen  Kon- 


taktadresse.  Das  Buch  wird  ergânzt 
durch  hinfùhrende  Vorworte,  einer 
Themen-  und  Literaturlistung  so- 
wie durch  ein  ùbersichtliches  Ver- 
zeichnis  weiterhelfender  Online- 
adressen. 

Bewusst  verzichtete  man  auf 
Farbfotos:  Es  soll  um  die  vielfâltige 
Buntheit  der  môglichen  Begegnung 
mit  Gott  gehen  (wie  immer  bei 
Angeboten  der  Tourismuspasto- 
ral). Deshalb  arbeiteten  wir  gerne 
an  diesem  empfehlenswerten  Buch 
mit. 


Christian  Antz  /  Karin  Berkemann  (Hg.),  100 
spirituelle  Tankstellen  -  Reisen  zu  christlichen 
Zielen,  256  Seiten,  gebunden,  100  s/w  Fotos, 
ISBN  978-3-451-31088-1  Herder  2013 
*  Tourismuspastoral,  Luxemburg. 
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„Ethikunterricht"  vs.  „Religionsunterricht"  (Teil  1) 


Nicht  bloB  das  Etikett  wechseln! 


Albert  Ettinger,  Dr.  phil., 
professeur  honoraire 

Die  Absicht  der  Koalitions- 
parteien,  den  katholischen 
Religionsunterricht  aus  unse- 
ren  ôffentlichen  Schulen  zu 
verbannen,  und  zwar  nicht  nur 
-  wie  inzwischen  sogar  von  ei- 
ner  Mehrheit  in  der  CSV  befùr- 
wortet  -  im  Sekundarbereich, 
sondern  auch  und  gerade  in 
der  viel  entscheidenderen 
Grundschule,  hat  eine  wahre 
Flut  von  Stellungnahmen  und 
Leserbriefen  hervorgerufen. 
Wie  nicht  anders  zu  erwarten 
war,  hat  das  Luxemburger 
Wort  den  Gegnern  einer 
solchen  Entwicklung  seine 
Spalten  weit  geôffnet. 

Das  ist  gut  so.  Bei  gesell- 
schaftlichen  Verânderun- 
gen  ist  eine  breite  Débatte 
wichtig.  Statt  dass  falsche, 
rûckschrittliche  Auffas- 
sungen  sich  im  Privaten,  in  Fami- 
lie  und  geschlossenem  Zirkel  ver- 
bergen  und  im  Stillen  tummeln, 
komraen  sie  so  ans  Licht  der  Ôf- 
fentlichkeit.  Damit  setzen  sie  sich 
der  Diskussion  aus  und  stellen 
sich  der  Kritik. 

Der  Diskussion  ûber  die  von  ei- 
ner Bûrgerinitiative  propagierte 
„freie  Wahl"  will  ich  an  dieser 
Stelle  nicht  viel  hinzufûgen.  Je- 
dermann  weitë  oder  mùsste  wis- 
sen,  wie  wenig  ein  solches  Kon- 
zept  der  Wahlfreiheit  von  der  ka- 
tholischen Seite  geschâtzt  wird, 
Solange  ihr  die  Hebel  der  Macht 
nicht  zu  entgleiten  drohen. 

Inwiefern  sind  etwa  die  Praxis 
der  Kindstaufe  oder  die  Finanzie- 
rung  des  Klerus  durch  Steuergel- 
der  einer  mehrheitlich  „unglàubi- 
gen"  Bevôlkerung  mit  Wahlfrei- 
heit vereinbar? 

In  Spanien  will,  wie  man  liest, 
die  der  Kirche  nahestehende 
konservative  Regierung  gerade 
wieder  die  „freie  Wahl"  schwan- 
gerer  Frauen  abschaffen,  ein 
Kind  auszutragen  oder  nicht.  Bei 
uns  setzen  die  Initiatoren  der 
„Bùrgerinitiative"  auf  gesell- 
schaftliche    und  menschliche 


Faktoren,  die  sie  ungern  benen- 
nen:  auf  geistigen  Konformismus 
und  den  in  manchen  Kreisen  im- 
mer  noch  bestehenden  sozialen 
Druck  („Maach  ewéi  d'Leit,  da 
geet  et  der  wéi  de  Leit!"),  auf  die 
Macht  der  Gewohnheit  und  das 
Gewicht  einer  oftmals  sehr  frag- 
wûrdigen  Tradition  (das  auf  einer 
Gesellschaft  auch  dann  noch  las- 
tet,  wenn  dièse  Tradition  kaum 
noch  lebt),  auf  faule  Bequemlich- 
keit  und  geistige  Trâgheit. 

Auf  zwei  Argumente  môchte 
ich  hier  etwas  nâher  eingehen. 
Das  eine  betrifft  den  gesellschaft- 
lichen  und  kulturellen  Stellen- 
wert  von  Religion,  das  zweite  das 
Festhalten  an  Tradition  und 
Brauchtum. 

Wiepasst  Religion 
indieSchule? 

Den  Befûrwortern  eines  nicht- 
konfessionellen,  fur  aile  Schiller 
verbindlichen  „Ethikunterrichts" 
wird  entgegengehalten,  Religion 
sei  eben  nicht  nur  Privatsache, 
wie  vielfach  behauptet,  sondern 
ein  gesellschaftliches  und  kultu- 
relles  Phânomen,  und  als  solches 
gehôre  sie  auch  in  die  Schule. 
Dem  môchte  ich  ausdrûcklich 
zustimmen,  obwohl  nicht  unbe- 
dingt  ailes,  was  in  der  Gesell- 
schaft existiert,  automatisch  auch 
Gegenstand  eines  eigenen  Schul- 
fachs  zu  sein  braucht.  Allerdings: 
Nicht  ob,  sondern  vielmehr  wie 
und  von  wem  Religion  in  der 
Schule  thematisiert  werden  soll, 
lautet  die  eigentliche  Frage. 

Zunàchst  einmal  ist  Religion 
ein  fâcherùbergreifendes  Thema. 
Ich  selbst  habe  im  Rahmen  des 
Deutschunterrichts  hâufig  Texte 
behandelt,  die  ohne  Kenntnis  ka- 
tholischer  Dogmen,  christlicher 
Denktraditionen,  religiôser  Moti- 
ve, biblischer  Figuren  und  Ge- 
schichten,  konfessioneller  Kon- 
flikte,  kirchlicher  Verbrechen 
usw.  nicht  zu  verstehen  sind.  Ich 
musste  dabei  leider  immer  wieder 
feststellen,  dass  der  katholische 
Religionsunterricht,  den  doch  die 


meisten  Schiller  ûber  viele  Jahre 
besucht  hatten,  in  dieser  Hin- 
sicht  nicht  im  Geringsten  hilf- 
reich  war. 

Der  „Jûngste  Tag"  und  die  leib- 
liche  „Auferstehung  von  den  To- 
ten",  wie  sie  uns  in  Hebels  Kalen- 
dergeschichte  ûber  die  Lieben- 
den  von  Falun  („Unverhofftes 
Wiedersehen")  begegnen  -  was 
ist  denn  das?  Die  Geschichte 
vom  „unglâubigen  Thomas",  der 
sehen  und  berùhren  muss,  um  zu 
glauben,  wie  sie  in  Peter  Hacks' 
Geschichte  von  der  sehr  kleinen 
Insel  parodistisch  anklingt  -  boff, 
nie  gehôrt.  Das  biblische  Gleich- 
nis  vom  verlorenen  Sohn,  ein  be- 
liebtes  Motiv  in  der  Malerei,  auf 
das  ich  im  Zusammenhang  mit 
einer  Bildbeschreibung  zu  spre- 
chen  kam  -  vôllig  unbekannt. 
(Bezeichnend  war  in  diesem  Zu- 
sammenhang die  Reaktion  bigot- 
ter  Eltern,  die  empôrt  waren,  dass 
ich  dabei  ein  ihrer  Meinung  nach 
anstôtëiges  Bild  -  ein  flàmisches 
Renaissance-Gemàlde  mit  dem 
Titel  „Lockere  Gesellschaft"  -  ge- 
wâhlt  hatte.  Wir  sind  bekanntlich 
aile  Sûnder,  aber  dariiber  spre- 
chen  wir  hôchstens  im  Beicht- 
stuhl  ...) 

Die  Bartholomâus-Nacht  und 
das  Abschlachten  der  franzôsi- 
schen  Hugenotten,  die  den  Hin- 
tergrund  von  C.  F.  Meyers  Novel- 
le  „Der  Talisman"  bilden  -  mit  Si- 
cherheit  kein  Gegenstand  des  ka- 
tholischen Religionsunterrichts! 
Die  krankhafte  Frauenverach- 
tung  und  wahnhafte  Sexualfeind- 
lichkeit  des  zôlibatàren  Klerus, 
wie  sie  sich  in  der  von  der  Kirche 
gefôrderten  und  selbst  betriebe- 
nen  Hexenverfolgung  (mittels 
pâpstlicher  Bulle,  dominikani- 
schem  „Hexenhammer"  und  ei- 
genen Inquisitoren)  âutëerten 
und  wie  sie  von  Ricarda  Huch  in 
einer  Erzâhlung  um  die  Figur 
Friedrich  von  Spees  aufgegriffen 
wurden  -  schwerlich  jemals  im 
Rahmen  des  katholischen  Religi- 
onsunterricht behandelt. 

So  kann  es  einen  schlietëlich 
nicht  wundern,  was  ailes  bei  un- 
serem  katholischen  Futëvolk, 
trotz  eines  iiber  viele  Jahre  be- 


suchten  Religionsunterrichts,  als 
typisch  und  traditionell  „christ- 
lich"  gilt.  Der  Religionsunterricht 
hat  es  anscheinend  nicht  einmal 
vermocht,  auch  nur  diesen 
Grundbegriff  zu  klâren  und  ein 
Minimum  an  Wissen  ûber  den 
Ursprung  unserer  Traditionen 
und  Bràuche  -  geschweige  denn 
unserer  Werte  -  zu  vermitteln. 

Ebenso  lustig  wie  aufschluss- 
reich  war  in  dieser  Hinsicht  der 
Brief  einer  besorgten  Leserin  des 
Luxemburger  Wort,  die  sich  ûber 
den  nun  drohenden  Verlust 
„christlicher"  Traditionen  und 
Bràuche  sorgt.  Die  Abschaffung 
des  konfessionsgebundenen  Reli- 
gionsunterrichts in  den  ôffentli- 
chen Schulen  des  Landes  kônnte 
ungeahnte,  fatale  Folgen  haben, 
warnte  die  Dame:  „Werden  dann 
die  Feiertage  zu  Weihnachten 
und  Ostern  auch  annulliert,  weil 
ja  kein  Mensch  mehr  in  die  Kir- 
che geht?  Wird  der  Weihnachts- 
markt  auch  verschwinden? 
Sankt  Nikolaus?  Die  Muttergot- 
tesoktave?  Allerheiligen  ...  keine 
Gràbersegnung  mehr?  Pfingsten 
...  (...)  Wohin  gehen  wir  und  wo- 
hin  wollen  wir?  Luxemburg  war 
bisher  ein  christliches  Land  und 
sollte  es  auch  bleiben!" 

Droht  nun  Abschaffung 
der„Boxemannercher? 

Frau  Anne  M.  hat  ja  so  recht,  und 
die  Ketzer  und  Gottesleugner  in 
der  neuen  Regierung  mûssten  ob 
ihrer  finsteren  Plane  auf  ewig  in 
der  Hôlle  schmoren!  Denn  die 
Aufgabe  unserer  christlichen  Fes- 
te,  die  sich  ja  unweigerlich  aus 
der  Abschaffung  des  katholi- 
schen Religionsunterrichts  erge- 
ben  wûrde,  wâre  fûr  aile  („bisher 
christlichen")  Luxemburger  eine 
unvorstellbare  Katastrophe.  Wie 
kônnten  wir  jemals  auf  unsere  so 
typisch  christlichen  Feste  ver- 
zichten? 

Auf  Weihnachten,  wo  doch  die 
Heilige  Schrift,  das  Wort  Gottes, 
uns  ausdrûcklich  lehrt,  dass  sein 
Sohn  pûnktlich  zum  rômischen 


Sol-invictus-Fest  und  zur  germa- 
nischen  Wintersonnenwende  ge- 
boren  wurde?!  Auf  die  dazu  ge- 
hôrige  Krippe  mit  Ochs  und  Esel 
und  den  Heiligen  Drei  Kônigen, 
wo  doch  aile  (?)  Evangelien 
ûbereinstimmend  (?)  berichten, 
dass  Jésus  (von  Nazareth?!)  das 
Licht  dieser  sûndigen  Welt  in  ei- 
nem  Stall  zu  Bethlehem  (?!)  er- 
blickte,  wohin  die  sternkundigen 
Morgenlânder  der  Sternschnup- 
pe  folgten? 

Wie  kônnten  wir  auf  die  uralten 
christlichen  Symbole  und  Rituale 
verzichten,  die  sich  seit  2.000 
Jahren  untrennbar  mit  dem  Fest 
der  Geburt  Jesu  verbinden:  auf 
den  geschmûckten  Tannenbaum, 
unter  dem  sich  schon  die  zwôlf 
Apostel  beschenkten,  auf  das  zu- 
ckersûtëe  Familienfilm-Pro- 
gramm  im  Fernsehen,  auf  das 
Weihnachtsessen  mit  Austern, 
Foie  gras  oder  Kapaun  (einem 
wahrhaft  christlichen  Tier  ûbri- 
gens,  da  ja  der  Heiligkeit  viel  nâ- 
her als  der  sûndige  Hahn!)  und 
auf  die  festlich-bunten  oder  nach 
Disco-Art  flackernden  Lichter- 
ketten  an  Haus  und  Vorgarten? 
Kâme  es  nicht  geradezu  einer 
modernen  Christenverfolgung 
gleich,  wenn,  wie  zweifellos  zu 
erwarten,  die  Abschaffung  des 
staatlichen  Religionsunterrichts 
uns  in  Zukunft  daran  hindern 
wûrde,  am  Fest  der  Liebe  die  ob- 
ligaten  paar  Dutzend  Geschenk- 
pakete  an  unsere  bedûrftige 
Nachkommenschaft  zu  ûberrei- 
chen? 

Wie  grauenvoll  wâre  es  doch, 
wenn  unsere  lieben  Kleinen  nicht 
mehr  sehnsûchtig  auf  den  Weih- 
nachtsmann  warten  wûrden,  den 
sie  von  Coca-Cola,  Walt  Disney 
und  der  Fernsehwerbung  her 
meist  als  „Santa"  kennen  und  der 
ihnen  „vom  Himmel  her" 
Smartphones  und  Play-Stations 
beschert,  dabei  dem  Beispiel  sei- 
nes Zwillingsbruders  folgend,  der 
bereits  zu  „Kleeserchersdag"  in 
Erscheinung  tritt?  Und  die  Er- 
wachsenen! 

Will  die  neue  Regierung  sie  nun 
um  den  Glûhwein  auf  dem  Weih- 
nachtsmarkt  bringen? 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


tageblatt  - 11 . 1 .20 1 4  -  page  45 


Allgemenge 

Wàerteunterrécht  am  Québec 


Si  tacuisses,  Hochwùrden! 


Am  Kader  vun  der  Diskussioun 
ëm  den  ugeduechtenen  allge- 
menge Wàerteunterrécht  wëll 
ech  ail  intresséierte  Lieser  a 
mengem  eegenen  Numm  drop 
hiweisen,  datt  et  am  Québec  (en- 
gem  Land,  dat  fir  eng  innovativ 
an  zâitgeméiss  Pàdagogik  be- 
kannt  ass)  zënter  2008  en  allge- 
menge Wàerteunterrécht  gëtt  ën- 
nert  der  Bezeechnung  „Ethique 
et  culture  religieuse". 

D'Lignes  directrices  vun  deem 
Cours,  déi  een  um  Site  vum  Edu- 
cationsministère  vum  Québec 
fënnt,  sinn  déi  hei: 

-  Ethique:  Votre  enfant  ap- 
prend à:  1)  réfléchir  avec  rigueur 
sur  des  aspects  de  certaines  réa- 
lités sociales  et  sur  des  sujets  tels 
que  la  justice,  le  bonheur,  les  lois 
et  les  règlements;  2)  se  poser  des 
questions  telles  que:  quelle  va- 
leur devrait  guider  les  gens  dans 


leurs  relations  en  société? 
Qu'est-ce  qui  caractérise  un 
comportement  acceptable  et  un 
comportement  inacceptable? 
Comment  peut-on  reconnaître 
ces  comportements?  Ainsi,  il  lui 
est  de  plus  en  plus  facile  de  ras- 
sembler ses  idées  et  de  les  expri- 
mer avec  respect  et  conviction. 

-  Culture  religieuse:  Votre  en- 
fant apprend  progressivement  à: 
1)  connaître  la  place  importante 
du  catholicisme  et  du  protestan- 
tisme dans  l'héritage  religieux  du 
Québec;  2)  découvrir  la  contri- 
bution du  judaïsme  et  des  spiri- 
tualités des  peuples  autochtones 
à  cet  héritage  religieux;  3) 
connaître  des  éléments  d'autres 
traditions  religieuses  apparues 
récemment  dans  la  société  qué- 
bécoise. 

Thierry  Origer 
Reliounsprof 


Weder  noch! 


Es  làge  im  Interesse  unserer  Ge- 
sellschaft,  wenn  beide  Unter- 
richtssparten  total  abgeschafft 
wùrden,  und  zwar  aus  folgenden 
Grùnden: 

1.  Falls  ehemalige  Religionsdo- 
zenten  auf  das  Lehren  von  Laien- 
moral  umgepolt  werden,  bleibt 
praktisch  derbisherige  Religions- 
unterricht  in  getarnter  Form  wei- 
ter  bestehen. 

2.  Gànzlich  neue  Lehrkràfte  fur 
den  Moralunterricht  auszubil- 
den,  kostet  eine  Menge  Geld, 
welches  anderweitig  nùtzlicher 
verwendet  werden  kônnte. 

3.  Neben  der  Frage,  ob  man 
ùberhaupt  in  ausreichender  Zahl 
hierfùr  geeignete  Personen  auf- 
treiben  kônnte,  wùrde  sich  die 
Neureglung  ùber  mehrere  Jahre 
erstrecken. 

4.  Wird  aber  in  dieser  Legisla- 
turperiode  die  echte  Trennung 
von  Kirche  und  Staat  nicht  gànz- 
lich vollzogen,  wird  dies  nach 
den  nàchsten  Wahlen  fur  einen 
weiteren  Zeitraum  von  30  Jahren 
erneut  politisch  nicht  mehr  reali- 
sierbar  sein. 

5.  Da  die  Mehrzahl  der  Kinder 
in  der  Grundschule  den  Religi- 
onsunterricht  besuchen,  aber 
nachher  kaum  noch  am  kirchli- 
chen  Leben  teilnehmen,  verdeut- 
licht  dies,  dass  es  heute  der  Kir- 
che mit  ihrer  zweitausendjàhri- 
gen  Erfahrung  in  Sachen  Mani- 
pulation der  Menschen  nicht 
mehr  gelingt,  ihre  Ansichten 
glaubhaft  zu  ùbermitteln. 

6.  Aufgrund  meiner  Lebenser- 
fahrung  stellte  ich  mir  bisher  ôf- 
ters  die  Frage,  ob  ich  im  Religi- 
onsunterricht  nicht  ailes  vôllig 
falsch  verstanden  habe.  Weil  es 
gerade  jene  christlich  orientier- 
ten  Menschen  gewesen  waren, 
die  in  Ausùbung  ihrer  Macht  mir 
so  manche  Ungerechtigkeit  zuge- 
fùgt  hatten. 

7.  Die  christliche  Religion  kann 
sich  auf  die  Lehren  ihres  Religi- 
onsstifters  berufen,  der  vor  zwei- 
tausend  Jahren  gelebt  haben  soll. 
So  basiert  die  jenen  Religionsun- 
terricht  ersetzende  Laienmoral 
auf  diversen  sich  vollkommen 
widersprechenden  Moralauffas- 
sungen. 

8.  Welche  moralischen  Werte 
sollen  dann  den  Kindern  als  Vor- 


bild  vorgetragen  werden?  Beim 
Juristen  steht  Recht  ùber  Gerech- 
tigkeit;  beim  Wirtschaftler  gibt  es 
keine  Gehaltsobergrenzen,  aber 
einen  zu  hohen  Mindestlohn. 
Andere  Akademikerkasten  sehen 
im  Streben  nach  Ehrlichkeit  und 
Gerechtigkeit  ein  Anzeichen  von 
Dummheit  usw. 

Der  einfache  Bùrger  versteht 
unter  Ehrlichkeit  etwas  gànzlich 
anderes  als  die  gesellschaftliche 
Oberschicht. 

9.  Wenn  nun  die  Regierung  ver- 
sucht,  ùber  Moralunterricht  das 
gesellschaftliche  Zusammenle- 
ben  zu  erklàren,  fôrdert  sie  da- 
durch  ungewollt  die  Verbreite- 
rung  der  bereits  bestehenden 
Spaltung  unter  den  diversen 
Volksschichten.  In  welche  Unsi- 
cherheit  geràt  ein  Kind,  wenn 
ihm  in  der  Schule  gànzlich  ande- 
re Moralvorstellungen  gelehrt 
werden  als  jene,  die  ihm  tàglich 
in  seinem  Elternhaus  vorgelebt 
werden? 

10.  Das  Vorhaben,  den  Kin- 
dern im  Moralunterricht  die  di- 
versen Weltreligionen  zu  erklà- 
ren, ùbersteigt  die  geistige  Auf- 
nahmefàhigkeit  quasi  sàmtlicher 
Kinder.  Der  Moralunterricht 
wird  so  zum  àufêerst  langweiligen 
Lernfach  und  kônnte  autèerdem 
nur  sehr  oberflàchlich  die  diver- 
sen Merkmale  der  verschiedenen 
Religionen  streifen. 

11.  Wer  in  seinem  Elternhaus 
nicht  gelernt  hat,  dass  man  den 
Abfall  nicht  einfach  aus  dem  Au- 
to wirft,  dem  bringt  die  Laienmo- 
ral auch  nicht  bei,  sich  nicht  so 
wie  seine  Eltern  zu  verhalten. 

Aus  ail  den  eben  erwàhnten 
Grùnden  sollte  in  den  Schulen 
weder  Religions-  noch  Moralun- 
terricht doziert  werden.  Die  so 
eingesparten  Schulstunden 
kônnten  vom  Lehrpersonal  in 
anderen  Fàchern  sinnvoller  ver- 
wendet werden.  Mit  der  Abschaf- 
fung  der  nicht  mehr  berechtigten 
Gagastunden  wùrde  es  auch 
nicht  teurer  werden.  Im  Luxem- 
burger  Wort  ùberschlagen  sich 
die  Leserbriefe,  die  die  Vorteile 
des  Religionsunterrichtes  lob- 
preisen.  Dabei  ignorieren  jene, 
dass  die  religiôse  Praxis  hier 
kaum  noch  vorhanden  ist. 

Gust  Wester 


Ich  war  mein  Leben  lang  tolérant 
und  nachsichtig,  insbesondere  in 
Sachen  Religion  und  gegenùber 
Andersdenkenden.  Aber  nach 
den  beiden  Fernsehauftritten  von 
Hochwùrden  Erzbischof  von  Lu- 
xemburg  und  seinem  Generalvi- 
kar  hat  mich  der  „heilige"  Zorn 
erfasst,  der  in  meinem  Inneren  ei- 
ne alte  Wunde  aufgerissen  hat. 

Vorab  verwehre  ich  mich  dage- 
gen,  ein  „billiger  Religionskriti- 
ker"  zu  sein.  Aber  ich  habe  in 
meiner  Primàrschulzeit  in  Ma- 
rner real  „an  einem  Religionsun- 
terricht  teilgenommen  und 
(mùsste  wissen)  was  Religion 
und  Christentum  bedeute(t)". 
Zusammen  mit  meinen  Schulka- 
meraden  der  Jahrgànge  1937- 
1943  habe  ich  die  zwangsweise 
katholische  Indoktrination  am 
eigenen  Leib  erfahren  mùssen. 
Fùr  die  Màdchen  war  das  Ganze 
noch  schlimmer,  denn  sie  wur- 
den  in  einem  baulich  abgetrenn- 
ten  Schulgebàude  ausschliefêlich 
und  in  allen  Fàchern  von  katholi- 
schen  Ordensschwestern  „erzo- 
gen". 

Hiernach  die  Geschichte  mei- 
ner „unverzeihbaren"  Todsùn- 
den: 

Zu  Weihnachten  1947  lietë  der 
Marner  Musikverein  „Pompiers 
Fanfare"  zum  ersten  Mal  das  Kin- 
dermàrchen  „Tausendhàndchen" 
auf  der  Theaterbùhne  auffùhren. 
Als  Zehnjàhriger  musste  ich  mit 
der  gleichaltrigen  Nachbarstoch- 
ter  Colette  auf  der  Bùhne  in  ein 
grotèes  Bett  steigen.  Zum  Gaudi- 
um  der  gut  200  Zuschauer  wurde 
uns  beiden  vor  dem  nachgestell- 
ten  Einschlafen  von  „Tante 
Hôrnchen"  eine  anstàndige  Por- 
tion Buttercreme  um  den  Mund 
gestrichen. 

Der  Publikumserfolg  der  Erst- 
auffùhrung  war  so  grofê,  dass  fùr 
die  Schulkinder  gleich  drei  Mati- 
neen  eingelegt  wurden,  mit  Be- 
ginn:  nach  der  Vesper. 

Aus  Zeitgrùnden  konnten  Co- 
lette und  ich  natùrlich  nicht  an 
der  Vesper  teilnehmen. 

Die  vorgenannten  Sùnden,  ôf- 
fentliche  Unzucht  und  Vesper- 
schwànzen,  stiefêen  dem  Herrn 
Pfarrer  Koster  ùbel  auf.  Gleich  in 


der  ersten  Religionsstunde  nach 
den  Weihnachtsferien  gab  es 
Schmackes.  Da  ich  ein  aufge- 
weckter  Junge  war,  nahm  ich  dies 
nicht  ohne  Widerspruch  hin,  was 
den  Herrn  Pfarrer  so  in  Rage  ver- 
setzte,  dass  ich  unter  physischen 
Drohgebàrden  und  mit  Schimpf- 
wôrtern  wie  „du  roude  Chemi- 
not, du  Drecksak  ..."  (mein 
Grofêvater  war  Mitbegrùnder 
und  mein  Vater  aktives  Mitglied 
des  Landesverbandes  der  Eisen- 
bahner)  aus  dem  Klassensaal  hi- 
nausgeworfen  wurde.  Dièse  dis- 
kriminierende  Behandlung  wur- 
de mir  von  da  an  regelmàfêig  ver- 
passt. 

Als  zusàtzliche  Strafe  schrieb 
mir  der  Herr  Pfarrer  in  mein 
Quartalzeugnis  eine  Null  in  Reli- 
gion, obschon  ich  auf  Wunsch 
meiner  Mutter  weiterhin  den  Ka- 
techismus  auswendig  lernte. 

Kurz  nachdem  mein  Vater  ein- 
mal  an  der  Tùr  des  Pfarrhauses 
geklingelt  hatte,  verbesserte  der 
„Unverbesserliche"  meine  Note 
in  Religion  auf  30,  ohne  dass  er 
sich  vor  der  ganzen  Klasse  sein 
abwertendes  Urteil  verkneifen 
kônnte:  „30  ist  so  viel  wie  null!" 

Erst  1950  kônnte  ich  dieser 
Hôlle  durch  meinen  Eintritt  ins 
Athenàum  in  Luxemburg  ent- 
kommen.  Aber  meinen  jùngeren 
Klassenkameraden  drohte 
Schlimmeres,  denn  der  Nachfol- 
ger  des  Cholerikers  Koster  wurde 
Pfarrer  Burggraf. 

Dieser  war  extrem  nett  zu  klei- 
nen  Jungs  „die  er  so  liebte  wie 
sich  selbst".  Nach  relativ  kurzer 
Zeit  wurde  er  vom  Bistum  im 
Kloster  Clerf  entsorgt.  Wie  es  zu 
der  Zeit  auf  dem  Dorf  so  ùblich 
war,  schwiegen  sich  die  weltli- 
chen  Autoritàten  aus  und  eine 
Anzeige  gegen  den  pàdophilen 
Pfarrer  wurde  nie  erstattet. 

Nach  allem  Erlebten  wundert 
mich  der  Vergleich  von  Hoch- 
wùrden mit  der  frùheren  Sowjet- 
union  ùberhaupt  nicht.  Doch 
scheint  er  vergessen  zu  haben, 
dass  die  katholische  Kirche  mit 
der  Zustimmung  von  Papst  Pius 
XII.,  Eugenio  Pacelli  (der  vor 
1939  katholischer  Nuntius  des 
Heiligen  Stuhls  in  Deutschland 


war),  aile  von  Hitler  und  seinen 
Nazischergen  eingesetzten  Waf- 
fen  und  Soldaten  vor  ihrem  Erst- 
einsatz  gegen  die  verhassten  Bol- 
schewiken,  dièse  Atheisten, 
kirchlich  einsegnete.  Auch  das 
Los  der  Jesusmôrder",  der  Ju- 
den,  lietë  die  katholische  Kir- 
chenfùhrung  von  damais  weitge- 
hend  kalt! 
Hochwùrden! 

Sind  das  die  Werte,  die  die  ka- 
tholische Kirche  anzubieten  hat? 

Oder  sollten  die  neuen,  nicht 
diplomierten  „Religionslehrerin- 
nen"  es  besser  machen?  Wer  hat 
dièse  Lehrbeauftragten  (denen 
ich  persônlich  nicht  zu  nahe  tre- 
ten  will)  ausgebildet  und  einge- 
stellt? 

Wer  hat  sie  in  der  ôffentlichen 
Schule  zugelassen? 

Lag  hier  eine  gesetzeswidrige 
„Ingérence"  des  Bistums  in  das 
Hoheitsrecht  des  Staates  vor? 

Von  wem  werden  sie  bezahlt? 

Erst  durch  die  Verôffentlichung 
eines  Briefes  vom  17.  Juni  der 
Moslemgemeinschaft  (Shoura)  in 
Luxemburg  an  Premierminister 
J.-CI.  Juncker  nahm  das  tumbe 
Volk  Kenntnis  davon,  dass  der 
„Culte  catholique"  vom  Luxem- 
burger  Staat  jàhrlich  33  Mil- 
lionen  Euro  bekommt  plus  17 
Millionen  Euro  extra  fùr  die  ka- 
tholischen  Religions-„Enseig- 
nants". 

Seit  wann  und  wieso  tritt  die 
CSV  (Christlich-Soziale  Volks- 
partei)  „fùr  einen  Werteunter- 
richt  ein,  der  auch  den  religiôsen 
Weltanschauungen  Rechnung 
trâgt"  (cf.  Punkt  7.4.  im  CSV- 
Wahlprogramm  2013)? 

Ohne  Respekt  fùr  die  nicht  legi- 
timierten  „Kirchenfùrsten"  und 
mit  null  Toleranz  will  ich  hier  un- 
ter Protest  erklàren,  dass  dies  ai- 
les in  einem  Rechtsstaat  nicht  to- 
leriert  werden  kann. 

Nur  ein  laizistischer  Staat  kann 
objektive  Werte  vermitteln,  denn 
Glaube  und  Religion  sind  per- 
sônliche  Ansichten.  Demzufolge 
gehôren  sie  nicht  in  eine  ôffentli- 
che  Schule.  Dont  acte! 

Josy  Konz 
Ehrenbùrgermeister 
der  Gemeinde  Marner 


„Gehirnwàsche!"  Versprecher  oder  Absicht? 


In  einem  Leserbrief  an  das  Lu- 
xemburger  Wort  (im  Besitz  des 
Bistums  unter  dem  Namen  Lafa- 
yette  SA)  schwingt  Herr  Mathias 
Schiltz,  frùherer  Generalvikar 
der  katholischen  Kirche,  die  hei- 
lige  Keule,  um  die  bôsen  ,,Gottlo- 
sen",  die  einen  Werteunterricht 
in  unseren  Schulen  einfùhren 
wollen,  zu  verdammen.  Zuerst 
muss  unser  neuer  Staatsminister 
Xavier  Bettel  dran  glauben.  Ihm 
wird  vorgeworfen,  einen  Werte- 
unterricht und  eine  Schule  ohne 
Religion  einfùhren  zu  wollen. 

Herr  Schiltz  ùbersieht  geflis- 
sentlich,  dass  in  diesem  Werteun- 
terricht ùber  aile  Religionen  ge- 
sprochen  werden  soll,  also  auch 
ùber  die  katholische  Variante  der 
monotheistischen  Religionen.  Je- 
de  dieser  Glaubensrichtungen 
behauptet  ja  von  sich,  die  einzige 
richtige,  die  „Wahrheit"  besitzen- 
de  Religion  zu  sein.  Im  vorge- 
schlagenen  Werteunterricht  soll- 
te aber  nicht  polemisch  ùber  Reli- 
gionen gesprochen  werden,  son- 
dern  es  sollte  neutral  ùber  deren 
Geschichte,  ùber  das  Gute,  das 
Schône  in  der  Kunst,  aber  auch 
ùber  das  Schlechte  (Religionskrie- 
ge  frùher  und  heute,  Intoleranz 
gegen  Nichtglàubige  und  Anders- 
glàubige)  berichtet  werden. 

Herr  Schiltz  macht  sich  auch 


Sorgen  ùber  die  weitere  Verwen- 
dung  der  bisherigen  Religionsleh- 
rer,  die  Herr  Bettel  anscheinend 
„umschulen"  môchte.  Er  findet, 
hier  wàre  das  Wort  „Gehirnwà- 
sche"  angebracht.  Herr  Schiltz, 
Sie  gebrauchen  ohne  Scham  diè- 
ses Wort,  wo  doch  bei  uns  die  ka- 
tholische Religion  (in  anderen 
Làndern  andere  Religionen,  oder 
Aberglauben)  seit  jeher  versucht, 
leicht  beeinflussbare  Kleinkinder 
in  der  Schule  und  in  Gotteshàu- 
sern  zu  „indoktrinieren".  Das 
kann  man  dann  getrost  auch  als 
„Gehirnwàsche"  bezeichnen.  Sie 
fragen  sich,  wie  ein  Unterricht, 
der  Religion  ausschliefêt,  pluralis- 
tisch  sein  kann.  Wenn  im  geplan- 
ten  Werteunterricht  ùber  aile  Re- 
ligionen gesprochen  werden  soll, 
ist  dieser  Unterricht  doch  plura- 
listisch! 

Herr  Schiltz  stôfêt  sich  auch  an 
dem  Wort  „areligiôs",  das  Xavier 
Bettel  natùrlich  in  dem  Sinn  von 
„ohne  religiôse  Indoktrination" 
gebraucht  hat.  Abschàtzig  wird 
auch  ùber  „AHA  und  Konsorten" 
geurteilt,  die  Religion  als  Privat- 
sache  betrachten.  Nun,  jeder  darf 
und  kann  nach  Belieben  irgend- 
einer  Glaubensrichtung  beitreten 
und  sie  finanziell  unterstùtzen. 
Es  ist  seine  ganz  private  Angele- 
genheit! 


Die  „Epigonen"  (Nachahmer 
ohne  Schôpferkraft,  laut  Brock- 
haus)  der  Gambiakoalition  wer- 
den als  môgliche  „politische 
Ûberwachungskommissare"  ge- 
brandmarkt  und  die  schreckliche 
Vision  einer  religiôs  aseptischen 
Gesellschaft  „ohne  Gott"  an  die 
Wand  gemalt.  Bischof  Hollerich 
sieht  sogar  Zustànde  wie  in  der 
frùheren  Sowjetunion  auf  uns  zu- 
kommen! 

Man  ùberlege  auch  bitte  in 
katholischen  Kreisen,  dass  an- 
dere Glaubensrichtungen  im 
Sinne  der  Gleichberechtigung  in 
unserem  Land  dieselben  Privi- 
legien  geniefêen  wollen  wie 
aktuell  die  katholische  Kirche, 
also  Konventionen  mit  dem 
Staat  mit  finanzieller  Unterstùt- 
zung  sowie  Religionsunterrricht 
in  den  Schulen.  Das  ist  organisa- 
torisch  und  finanziell  nicht  môg- 
lich. 

Ich  wùnsche  unserer  neuen  Re- 
gierung viel  Fingerspitzengefùhl 
und  Durchsetzungskraft  im  Um- 
gang  mit  den  Forderungen  der 
Herren  Hollerich,  Gillen  und 
Schiltz  und  ich  hoffe,  dass  end- 
lich,  endlich  die  offizielle  Tren- 
nung von  Kirchen  und  Staat 
wàhrend  dieser  Legislaturperi- 
ode  stattfinden  wird. 

Charles  Rolling 
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Religionsunterricht 

Ostern  oder  Hasenfest? 


Vermisst  habe  ich  letztens  Stel- 
lungnahmen  unserer  Oppositions- 
politiker.  Wofùr  steht  eigentlich 
das  „C"  im  Parteinamen?  Noch  im- 
mer  mit  euch  selbst  beschâftigt? 
Die  Religionen  schufen  die  Struk- 
turen,  die  die  ersten  Gesellschaf- 
ten  zusammenhielten.  Sie  setzten 
die  Maftstàbe  fur  ein  erstes  Moral- 
empfinden.  Sind  dièse  Werte  dem 
Menschen  von  Gott  eingegeben 
worden,  oder  wie  haben  wir  dièse 
„Wesenheit  mit  der  Fâhigkeit  des 
Wertens"  erlangt? 

Der  Atheist  Nicolai  Hartmann 
sah  ein  „kosmos  noetos",  ein  Reich 
der  Werte,  jenseits  der  Wirklich- 
keit  und  des  Bewusstseins.  Wohin 
will  er  dièses  Reich  lokalisieren? 
Unsere  Neurone  jedenfalls  sind 
Wirklichkeit! 

Der  Atheismus  selbst  ist  ein 
Glaube,  der  auf  keinerlei  Begrùn- 
dung  oder  Beweisfùhrung  basiert. 
Er  ist  lediglich  eine  Négation  des 
Gottesglaubens.  Er  sagt  nicht  ein- 
mal,  was  er  ist,  er  sagt  nur,  was  er 
nicht  ist.  Reicht  eine  négative  Défi- 
nition aus  fur  einen  Wertunter- 
richt?  Wohl  nicht. 

Der  „postulatorische  Atheis- 
mus" Hartmanns  ist  nur  eine  Anti- 
thèse zur  Thèse  der  Existenz 
Gottes. 

Wir  bewegen  uns  im  Bereich 
von  Antinomien!  Und  das  reicht 
defmitiv  nicht  aus,  um  ein  gut 
funktionierendes,  aile  Glaubens- 
richtungen  berùcksichtigendes, 
Bestehendes  abzuschaffen!  Das 
wàre  reine  Willkùr,  als  Weltlàufig- 
keit  getarnt,  eingelàutet  von  einer 
angeblich  liberalen  Partei.  Hof- 
fentlich  nicht  aus  Mangel  an  intel- 
lektueller  Potenz.  Wer  sind  die 
Drahtzieher  und  Einflùsterer  unse- 
rer Politiker?  Mitglieder  der  AHA? 
Ich  persônlich  môchte  lieber 
Ostern  feiern  als  ein  „Hasenfest", 
wie  dièse  Leute  das  allen  Ernstes 
vorschlagen. 

Zusammen  mit  der  AHA  (Alli- 
anz  vun  Humanisten,  Atheisten  an 
Agnostiker)  agieren  die  FGIL  (Fé- 
dération générale  des  instituteurs 
luxembourgeois)  und  die  LLE 
(Ligue  luxembourgeoise  de  l'en- 


seignement). Liebe  Leute,  mir 
graut's  vor  euch!  Zu  einer  „Her- 
zens-Bildung"  (das  ist  ein  Aus- 
druck  meiner  Grofimutter.  Biaise 
Pascal  nannte  das  (apriorische) 
„logique  du  cœur"),  wie  ich  den 
Aufbau  einer  Glaubens-,  Hoff- 
nungs-  und  Nàchstenliebestruktur 
mal  nennen  will,  die  jede  Gesell- 
schaft  benôtigt,  reicht  ein  Werte- 
unterricht  Ihrer  Couleur  nicht  aus. 
Das  postsozialistische  Russland  ist 
ein  schônes  Beispiel.  Die  Her- 
rschenden  pilgern  zum  Popen. 

Wer  soll  diesen  Unterricht  ab- 
halten?  Ein  Glàubiger,  ein  Agnosti- 
ker, ein  Atheist  oder  ein  Anti- 
theist? 

Mit  welcher  Basisbildung?  Bitte, 
liebe  antitheistische  Koalition,  er- 
klàren  Sie  Ihren  Kindern  alle- 
Brennpunkte  moralischer  Pro- 
blème und  Gedankengànge  auf  lai- 
zistische  Art. 

Vorschlag:  Beginnen  Sie  trotz 
allem  mit  dem  Dekalog  (den  zehn 
Geboten)  als  Basis.  Leicht  zu  ver- 
stehen,  fur  Klein  und  Groft.  Und 
aile  Glaubens-  und  Wertegemein- 
schaften  kônnten  damit  leben. 
Christen,  Juden  und  Muslime  (cf. 
Koran  Sure  17,22-39).  Sogar  die 
Anti-Theisten  werden  in  den  Him- 
mel  kommen  (zàhneknirschend), 
wenn  sie  sich  an  dièse  Gebote 
halten.  Vermutlich.  Und,  bleiben 
Sie  ehrlich:  Es  ging  Ihnen  nie  um 
Pluralismus  und  schon  gar  nicht 
um  Toleranz  Andersglàubigen  ge- 
genùber.  Diesen  Pluralismus  an 
Ideen  und  Glauben  haben  wir  be- 
reits  jetzt,  im  Einklang  mit  einer 
weltweiten  Globalisierung.  Ihre 
„Privativum"-Politik  ist  ein  primi- 
tiver  Rùckschritt  in  Richtung 
dumpfen  „Klassenkampfs"  und  er- 
innert  mich  irgendwie  an  eine 
„Tea-Party"  von  links. 

Es  geht  Ihnen  schnôde  um  die 
Zwangseinfuhrung  des  A-Theis- 
mus  und  vielleicht  um ...  Ressenti- 
ments? Soll  dièse  Art  von  Vorge- 
hen  jetzt  Méthode  werden?  In  wel- 
che  ungesunde  Richtung  driften 
wir? 

Jean  M.P.  Gilbertz 
www.jmpgilbertz.lu 
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Zum  politischen  Geschehen 

Voll  daneben 


Wenn  man  nicht  mehr  so  recht 
den  Durchblick  hat,  kann  es  sich 
durchaus  lohnen,  einen  Blick  in 
ein  Nachschlagewerk  zu  werfen. 
Dies  gilt  fur  fast  aile  Bereiche 
unseres  Lebens,  unter  anderem  fur 
die  Politik.  Das  renommierte, 
deutsche  Nachschlagewerk  „Du- 
den"  definiert  den  Begriff,, Politik" 
beispielsweise  als  „auf  die  Durch- 
setzung  bestimmter  Ziele  beson- 
ders  im  staatlichen  Bereich  und 
auf  die  Gestaltung  des  ôffentli- 
chen  Lebens  gerichtetes  Handeln 
von  Regierungen,  Parlamenten, 
Parteien,  Organisationen".  Ange- 
sichts  dieser  allgemein  anerkann- 
ten  Définition  des  Vokabels  „Poli- 
tik"  erscheint  die  gegenwârtige, 
politische  Situation  als  regelrecht 
grotesk. 

Seit  dem  20.  Oktober  ist  nichts 
mehr,  wie  es  einmal  war.  Konnte 
in  den  vergangenen  Jahren  zumin- 
dest  ansatzweise  eine  konstruk- 
tive  und  anregende  Débatte  iïber 
politische,  gesellschaftliche  oder 
wirtschaftliche  Herausforderun- 
gen  gefuhrt  werden,  so  ist  die 
Atmosphâre  in  politischen  Krei- 
sen  derzeit  vergiftet.  Die  Trag- 
weite  dieser  Problematik  darf 
nicht  verkannt  werden:  Stellte 
noch  im  Sommer  ein  Abgeordne- 
ter  im  Rahmen  der  skandaltrâchti- 


gen  Missstânde  im  Geheimdienst 
kurzerhand  das  Prinzip  der  Pres- 
sefreiheit  infrage  und  setzte  er 
Journalisten  in  den  Augen  der  Ôf- 
fentlichkeit  unter  Druck,  so 
musste  sich  nach  den  vorgezoge- 
nen  Neuwahlen  der  frisch  verei- 
digte  Abgeordnete  Justin  Turpel  - 
ausgerechnet  von  demselben,  rou- 
tinierten  Parlamentskollegen  - 
verbal  beleidigen  lassen.  Doch  da- 
mit  nicht  genug.  Ein  anderer 
Volksvertreter  von  rechts  aufëen 
konnte  es  sich  nicht  verkneifen,  in 
einem  Anflug  purer  Dummheit 
sich  von  seiner  populistischen  Fe- 
der  leiten  zu  lassen  und  ùber  den 
„Te  Gayum"  zu  lâstern.  Dièses 
einfaltige  Verhalten  kommt  nicht 
nur  einem  Angriff  auf  Grundwerte 
einer  aufgeklârten  Gesellschaft 
des  21.  Jahrhunderts  -  Toleranz, 
Respekt  und  Solidaritât  -  gleich, 
sondern  es  riskiert,  einen  Kultur- 
kampf  herbeizufuhren,  der  insbe- 
sondere  im  Hinblick  auf  die  sozia- 
len  Verwerfungen  durch  die  Wirt- 
schafts-  und  Finanzkrise  unsere 
Gesellschaft  zu  spalten  droht.  In 
der  Tat  schâlen  sich  zunehmend 
politische  Lager  heraus,  die  tief 
verfeindet  sind:  das  progressive 
Lager  versus  das  konservativ-re- 
aktionâre  Lager.  Die  katholische 
Kirche   beschwôrt   schon  jetzt 


einen  „Kulturkampf"  herauf. 
Wenn  die  politische  Débatte  nicht 
auf  eine  sachliche  Grundlage  zu- 
rûckfîndet,  wird  die  politische 
Diskussionskultur  gelâhmt  sein 
und  die  Politik  unfâhig,  die  vielen 
Herausforderungen  der  nâchsten 
Zukunft  zu  lôsen. 

Selbstverstândlich  darf  man  die 
Weichenstellungen  der  neuen  Re- 
gierung  kritisieren,  denn  Mei- 
nungsvielfalt  ist  eine  Grundvo- 
raussetzung  in  einer  Demokratie. 
Man  darf  aber  nicht  andere  Politi- 
ker  persônlich  angreifen  und  ôf- 
fentlich  bloftstellen.  Die  neuen  Re- 
gierungsmitglieder  -  wie  iïber- 
haupt  aile  Politiker  -  sollten  auf 
der  Basis  ihrer  Arbeit  bewertet 
werden,  nicht  auf  der  Basis  ihrer 
Parteizugehôrigkeit  oder  ihrer  se- 
xuellen  Orientierung.  Hinter  jeder 
ôffentlichen  Person  steckt  ein 
Mensch,  dessen  Wesen  man  zu 
respektieren  hat.  Ailes  andere 
zeugt  nicht  nur  von  einem  peinlich 
ausgearteten  Mangel  an  Manieren 
im  Umgang  mit  seinen  Mitmen- 
schen,  sondern  auch  von  einer  Be- 
leidigung  der  Demokratie,  die  ich 
als  politisch  aufgeweckter  und  mit 
jugendlichem  Idealismus  erfûllter 
Bûrger  nicht  langer  hinnehmen 
will. 

Patrick  Weymerskirch 
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Vortrag  von  Dr.  Frank 
Vogelsang  in  Trier 

Das  Theologische  Quartett  Trier 
bietet  die  vierte  Matinée  in  der 
Veranstaltungsreihe  2013/14  an. 
Dr.  Frank  Vogelsang  spricht  am 
Sonntag,  dem  12.  Januar,  um  11 
Uhr  im  Vortragsraum  der  Volks- 
hochschule,  Palais  Walderdorff, 
Domfreihof,  Trier,  zum  Thema: 


„Die  Rede  von  Gott  -  in  der  na- 
turwissenschaftlich  beschriebe- 
nen  Welt". 


www.cathol.lu 

Il  i         die  katholische 

J  \  A      Kirche  Luxemburgs 
V\ — l  i m  Internet 
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Zenit- 10.1.2014 


Le  chrétien  aime  par  des  oeuvres 

Un  amour  concret,  homélie  du  9  janvier  2014 

AnneKurian 

ROME,  10  j anvier  2014  (Zenit.org)  -  L' amour  chrétien  est  «  concret  »,  non  pas  «  illusoire  »,  il  aime  «  avec  des  œuvres, 
non  pas  avec  des  paroles  »,  souligne  le  pape  François  le  9  janvier,  lors  de  la  messe  à  Sainte-Marthe. 

Pour  son  homélie,  le  pape  a  commenté  la  première  lecture  (  1  Jn  4, 1 1  - 1 8)  :  «  Si  nous  nous  aimons  les  uns  les  autres, 
Dieu  demeure  en  nous,  et  son  amour  atteint  en  nous  sa  perfection  ». 

«  Demeurer  dans  l'amour  »  de  Dieu,  ce  n'est  pas  «  ressentir  quelque  chose  de  beau  »  :  «  L'amour  dont  parle  Jean  n'est 
pas  l'amour  des  feuilletons  télévisés  !  Non,  c'est  autre  chose.  L'amour  chrétien  a  toujours  une  qualité  :  il  est  concret.  » 

«  Jésus  lui-même,  lorsqu'il  parle  de  l'amour,  parle  de  choses  concrètes  :  donner  à  manger  à  ceux  qui  ont  faim,  visiter  les 
malades...  L'amour  est  concret.  La  vie  chrétienne  est  concrète.  » 

Cet  aspect  concret  repose  sur  deux  critères  :  «  Premier  critère  :  aimer  avec  les  œuvres,  non  pas  avec  des  paroles.  Les 
paroles,  le  vent  les  emporte  !  Aujourd'hui,  elles  sont  là  ;  demain,  elles  ont  disparu.  » 

«  Second  critère  :  en  amour,  il  est  plus  important  de  donner  que  de  recevoir.  Celui  qui  aime  donne,  donne. . .  Il  donne 
des  choses,  il  donne  la  vie,  il  se  donne  à  Dieu  et  aux  autres.  En  revanche,  celui  qui  n'aime  pas,  celui  qui  est  égoïste, 
cherche  toujours  à  recevoir,  il  cherche  toujours  à  avoir  des  choses,  à  avoir  des  avantages.  » 

«  Si  l'on  n'est  pas  concret,  on  peut  vivre  un  christianisme  d'illusions,  parce  qu'on  ne  comprend  pas  bien  où  est  le  centre 
du  message  de  Jésus.  Cet  amour-là  n'arrive  pas  à  être  concret  ;  c'est  un  amour  illusoire,  comme  ces  illusions  qu'avaient 
les  disciples  lorsqu'ils  crurent,  envoyant  Jésus,  que  c'était  un  fantôme  ». 

Cet  épisode,  dans  l'Évangile  (Me,  6,45-52),  montre  leur  dureté  de  cœur  :  «  ils  n'avaient  pas  compris  »,  a  fait  observer 
le  pape,  passant  au  style  direct  :  «  Si  tu  as  le  cœur  endurci,  tu  ne  peux  pas  aimer  et  tu  penses  que  l'amour  consiste  à 
s'imaginer  des  choses.  Non,  l'amour  est  concret  ». 

Le  pape  a  encouragé  à  «  garder  le  cœur  ouvert  »,  pour  «  demeurer  en  Dieu  et  Dieu  en  nous  »  car  la  foi  c'est  cette  « 
double  demeure  »,  de  «  nous  en  Dieu  et  Dieu  en  nous  :  c'est  cela  la  vie  chrétienne.  Ne  pas  demeurer  dans  l'esprit  du 
monde,  ne  pas  demeurer  dans  la  superficialité,  ne  pas  demeurer  dans  l'idolâtrie,  ne  pas  demeurer  dans  la  vanité. 
Demeurer  dans  le  Seigneur  ». 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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ff ...  und  fûhre  zusammen,  was  getrennt  ist" 

Buch  zum  Internationalen  Ôkumenischen  Forum  Trier  20 1 2 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  10.  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  Vor  einem  Jahr  fand  das  ^Internationale  Ôkumenische  Forum  Trier  2012"  statt. 
Vom  30.  Januar  bis  zum  3 .  Februar  2012  sollte  mit  dem  Ôkumenischen  Forum  ein  Beitrag  „zu  den  gesellschaftlichen 
und  religiôsen  Herausforderungen  fur  ein  friedliches  Zusammenleben  der  Menschen  in  unserer  Zeit"  geleistet  werden. 
Jetzt  ist  das  Begleitbuch  zu  der  Veranstaltung  erschienen,  das  als  Titel  das  Leitwort  der  Tagung  und  der  „Heilig-Rock- 
Wallfahrt"  im  Jahr  20 12  tràgt:  „. . .  und  flihre  zusammen,  was  getrennt  ist". 

Beitràge  von  Kurt  Kardinal  Koch,  Pràsident  des  Pàpstlichen  Rates  zur  Fôrderung  der  Einheit  der  Christen,  Dr.  Olav 
Fykse  Tveit,  Generalsekretàr  des  Ôkumenischen  Rates  der  Kirchen,  Rosemarie  Wenner,  Bischôfm  der  Evangelisch- 
methodistischen  Kirche  in  Deutschland,  und  Alois  Gluck,  Pràsident  des  Zentralkomitees  der  deutschen  Katholiken 
(ZdK),  sind  in  dem  446  Seiten  starken  Buch  verôffentlicht,  das  sich  mit  Fragen  der  Ôkumene,  der  Schule,  Gesundheit 
und  sozialen  Problemen  stellt.  Die  inhaltliche  Gliederung  folgt  den  vier  Hauptthemen  der  Tagung  2012:  „Kreuz  und  quer 
verwoben!  -  Christsein  in  der  Gesellschaft  heute  und  der  Dialog  der  Religionen",  „Nahtlos  zerrissen?  -  Ôkumenische 
Herausforderungen  und  Perspektiven",  „Gut  angezogen?  -  Nachfolge  in  Tradition  und  Wandel"  und  „Eine  Nummer  zu 
groB?  — Aus  der  Hoffhung  leben,  mit  Vorlàufigkeiten  umgehen  lernen".  In  einem  abschlieBenden  Kapitel  folgt  eine 
Auswertung  der  Ergebnisse,  die  auf  dem  „Internationalen  Ôkumenischen  Forum  20 1 2",  an  dem  rund  200  Personen 
teilnahmen,  gewonnen  werden  konnten. 

„. . .  und  flihre  zusammen,  was  getrennt  ist"  ist  von  Professor  Bernhard  Fresacher,  Dr.  Nicole  Hennecke  und  Dr. 
Burkhard  Neumann  herausgegeben  und  bei  der  Evangelischen  Verlagsanstalt  Leipzig  als  Nr.  95  der  Beihefte  zur 
Ôkumenischen  Rundschau  erschienen.  www.eva-leipzig.de. 
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Liste  des  19  nouveaux  cardinaux 

Dont  Québec,  Abidjan,  Ouagadougou,  Les  Cayes 

AnitaBourdin 

ROME,  12  janvier  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  créera,  lors  du  consistoire  du  22  février,  19  nouveaux 
cardinaux,  dont  16  de  moiisn  de  quatre-vingt  ans,  de  12  nations  dont  quatre  à  la  curie  romaine,  et  quatre  en 
francophonie:  les  archevêques/évêques  de  Québec,  d'Abidjan,  de  Ouagadougou  et  de  Les  Cayes  (Haïti).  Il  en  crée  3 
de  plus  de  quatre-vingt  ans  en  remerciement  pour  leur  dévouement  à  l'Eglise,  dont  Mgr  Loris  Capovilla,  98  ans,  ancien 
secrétaire  du  bientôt  saint  pape  Jean  XXIII. 

En  février,  la  moitié  des  cardinaux  électeurs  seront  ainsi  Européens  et  la  moitié  du  reste  du  monde. 

Le  pape  a  rendu  leurs  noms  publics  après  la  prière  de  l'angélus,  ce  12  janvier,  place  Saint-Pierre  en  annonçant  que  le 
lendemain  du  consistoire  pour  leur  "création",  dimanche  23  février,  il  présidera  une  messe  solennelle  avec  les  nouveaux 
cardinaux. 

«  Prions  pour  les  nouveaux  cardinaux,  afin  que  revêtus  des  vertus  et  des  sentiments  du  Seigneur  Jésus,  le  Bon  Pasteur, 
ils  puissent  aider  plus  efficacement  l'évêque  de  Rome  dans  son  service  à  l'Eglise  Universelle  »,  a  demandé  le  pape  qui  a 
également  annoncé  la  réunion  de  tous  les  cardinaux  pour  le  consistoire  sur  la  famille  les  20  et  2 1  février. 

Globalement,  parmi  les  16  nouveaux  électeurs  en  cas  de  conclave,  6  sont  Européens  (4  Italiens  (3  à  la  curie),  1 
Allemand  (curie)  et  1  Britannique),  5  Latino-américains  (Argentine,  Chili,  Brésil,  Nicaragua,  Haïti),  1  Nord-américain 
(Canada),  2  Africains  (Côte  d'Ivoire,  Burkina  Faso),  2  Asiatiques  (Corée  du  Sud,  Philippines),  avec  une  moyenne 
d'âge  de  66  ans  et  demi. 

Jusqu'ici,  le  collège  cardinalice  est  composé  de  106  électeurs  représentant  l'Océanie  (1),  l'Asie  (11),  l'Afrique  (11), 
l'Amérique  (28)  et  l'Europe  (55,  avec  25  Italiens),  soit  globalement  5 1  du  monde  entier  et  55  Européens. 

Avec  les  nouveaux  cardinaux,  le  pape  atteint  le  nombre  de  122  électeurs.  Il  ne  dépasse  que  de  deux  cardinaux  le 
plafond  de  référence  fixé  par  Paul  VI  à  120:  de  fait,  en  mars,  deux  cardinaux  auront  atteint  les  80  ans,  on  revient  tout 
de  suite  à  120. 

La  composition  du  collège  des  électeurs  par  continent  sera  la  suivante  au  terme  du  consistoire:  Océanie  (  1  ),  Asie  (13), 
Afrique  (13),  Amérique  (34),  Europe  (6 1 ,  dont  29  Italiens).  Les  6 1  Européens  sont  pour  la  première  fois  équilibrés  par 
6 1  autres  cardinaux  du  monde  entier. 

La  date  de  la  fête  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre  est  assez  classique  (1998, 2001, 2012).  Et  il  est  aussi  classique  qu'un 
consistoire  pour  la  création  de  nouveaux  cardinaux  s'accompagne  d'une  consultation  du  collège  des  cardinaux  par  le 
pape  :  un  consistoire  «  extraordinaire  »  précédant  ainsi  un  consistoire  «  ordinaire  »,  comme  le  19  novembre  2010. 

Les  16  cardinaux  de  moins  de  80  ans  (électeurs  en  cas  de  conclave)  sont: 

A  la  curie  (4  Européens): 

Mgr  Pietro  Parolin  (Secrétaire  d'Etat,  italien),  59  ans  le  17  janvier 

Mgr  Lorenzo  Baldisseri  (Secrétaire  général  synode  des  évêques,  italien),  73  ans 

Mgr  Gehrard  Ludwig  Mùller  (Doctrine  de  la  foi,  allemand),  66  ans 

Mgr  Beniamino  Stella  (Clergé,  italien),  72  ans  »> 
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Dans  le  monde: 
EUROPE  (2) 

Mgr  Vincent  Nichols  (Westminster,  Grande  Bretagne),  68  ans 
Mgr  Gualtiero  Bassetti  (Pérouse,  Italie),  71  ans 
AMERIQUE  (6) 
LATINE  (5) 

Mgr  Leopoldo  José  Brenes  Solorzano  (Managua,  Nicaragua),  64  ans 
Mgr  Orani  Joao  Tempesta  (Rio  de  Janeiro,  Brésil),  63  ans 
Mgr  Mario  Aurelio  Poli  (Buenos  Aires,  Argentine),  66  ans 
Mgr  Ricardo  Ezzati  Andrello  S.D.B  (Santiago  du  Chili),  72  ans 
Mgr  Chibly  Langlois  (Les  Cayes,  Haïti),  55  ans 
DU  NORD  (1) 

Mgr  Gérald  Cyprien  Lacroix  (Québec,  Canada),  56  ans 
AFRIQUE  (2) 

Mgr  Jean-Pierre  Kutwa  (Abidjan,  Côte  d'Ivoire),  68  ans 

Mgr  Philippe  Ouédraogo  (Ouagadougou,  Burkina  Faso),  68  ans 

ASIE  (2) 

Mgr  Andrew  Yeom  Soo-jung  (Séoul,  Corée  du  Sud),  70  ans 

Mgr  Orlando  Beltran  Quevedo,  O.M.I.  (Cotabato,  Philippines),  74  ans 

Les  trois  cardinaux  de  plus  de  80  ans  sont  deux  Européens  et  un  Américain: 

Mgr  Loris  Francesco  Capovilla,  archevêque  titulaire  de  Mesembria,  ancien  secrétaire  de  Jean  XXIII  (Italie),  âgé  de  98 
ans 

Mgr  Fernando  Sébastian  Aguilar,  archevêque  émérite  de  Pampelune  (Espagne),  âgé  de  84  ans 

Mgr  Kelvin  Edward  Félix,  archevêque  émérite  de  Castries  (Sainte-Lucie,  Antilles),  âgé  de  80  ans,  originaire  de 
Roseau,  sur  l'île  de  La  Dominique  (Caraïbes) 
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Das  schônste  Erbe,  das  ihr  euren  Kindern  hinterlassen  kônnt,  ist  der  Glaube 

Predigt  von  Papst  Franziskus  zum  Fest  der  Taufe  des  Herrn 

VATIKANSTADT,  12.  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  „Jesus  hatte  es  nicht  nôtig,  getauft  zu  werden,  aber  die  ersten 
Theologen  sagen,  dass  er  mit  seinem  Leib,  durch  seine  Gôttlichkeit,  in  der  Taufe  aile  Wasser  der  Welt  geheiligt  habe, 
damit  das  Wasser  die  Macht  empfange,  taufen  zu  kônnen.  Und  dann,  kurz  vor  seiner  Himmelfahrt,  hat  Jésus  uns 
aufgetragen,  in  aile  Welt  zu  gehen  und  die  Taufe  zu  spenden.  Und  seit  jenem  Tag  bis  heute  gibt  es  eine  Kette  der  Taufe, 
die  nie  abbricht:  Die  ersten  Christen  haben  ihre  Kinder  getauft,  und  die  wiederum  ihre  Kinder,  und  wieder  die 
nàchsten. . .  Auch  heute  noch  geht  dièse  Kette  weiter. 

Dièse  Kinder  sind  Glieder  einer  Kette.  Ihr  Eltern  lasst  heute  euer  Kind  taufen,  doch  in  einigen  Jahren  werden  sie  es  sein, 
die  wiederum  ein  Kind  zur  Taufe  bringen  werden. . .  So  ist  die  Kette  des  Glaubens!  Was  bedeutet  das?  Ich  will  euch  nur 
eines  sagen:  Ihr  seid  die,  die  den  Glauben  weitergeben,  die  Ubertràger;  ihr  habt  die  Pflicht,  diesen  Kindern  den  Glauben 
zu  vermitteln.  Das  ist  das  schônste  Erbe,  das  ihr  ihnen  hinterlassen  kônnt:  der  Glaube!  Das  ist  es.  Nehmt  heute  diesen 
Gedanken  mit  nach  Hause.  Wir  mùssen  den  Glauben  weitergeben.  Denkt  daran,  denkt  immer  dariiber  nach,  wie  ihr 
euren  Kindern  den  Glauben  vermitteln  kônnt. 

Heute  singt  ein  Chor;  doch  der  schônste  Chor  ist  das  Schreien  dieser  Kinder. . .  Manche  werden  weinen,  weil  sie  sich 
unbehaglich  fîihlen  oder  weil  sie  Hunger  haben.  Und  wenn  sie  Hunger  haben,  gebt  ihnen  zu  essen,  Mùtter,  seid 
ungezwungen,  denn  hier  sind  sie  die  Hauptpersonen.  Und  jetzt,  in  diesem  Bewusstsein,  dass  wir  den  Glauben 
weitergeben  mùssen,  lasst  uns  in  der  Feier  der  Taufe  fortfahren." 
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Kurienerzbischof  Mûller  wird  Kardinal 

Erzbischof  Zollitsch  gratuliert  dem  Pràfekten  der  Kongregation  fur  die  Glaubenslehre 

BONN,  12.  Januar  2014  (DBKPM)  -  Papst  Franziskus  hatheute  dieNamen  von  19  neuen  Kardinàlen  bekannt 
gegeben,  denen  die  Kardinalswûrde  am  22.  Februar  2014  bei  einem  ôffentlichen  Konsistorium  im  Vatikan  ùbertragen 
wird.  Unter  den  neuen  Kardinàlen  ist  auch  der  langjàhrige  Bischof  von  Regensburg  und  jetzige  Pràfekt  der 
Kongregation  fur  die  Glaubenslehre,  Erzbischof  Dr.  Gerhard  Ludwig  Mùller.  Der  Vorsitzende  der  Deutschen 
Bischofskonferenz,  Erzbischof  Dr.  Robert  Zollitsch,  gratulierte  Erzbischof  Mùller  zu  dieser  Auszeichnung  durch  Papst 
Franziskus. 

„Deine  Erhebung  in  den  Kardinalsstand  hat  sicherlich  ihren  ersten  Bezugspunkt  in  Deinem  hohen  Amt  als  Pràfekt  der 
Kongregation  fur  die  Glaubenslehre.  Sie  ist  aber  auch  eine  persônliche  Auszeichnung,  mit  der  Dein  Wirken  als  Theologe 
gewûrdigt  wird",  schreibt  Erzbischof  Zollitsch.  „Deine  langjàhrige  Verantwortung  als  Professor  fur  Dogmatik  und  Deine 
mittlerweile  ùber  400  wissenschaftlichen  Verôffentlichungen  zur  Théologie  zeigen  Deine  Schaffenskraft  und  Dein  reiches 
theologisches  Wissen.  Deine  wissen-schaftlichen  Erkenntnisse  bringst  Du  in  Deine  verantwortungsvolle  Arbeit  in  der 
Kurie  ein."  Bei  den  notwendigen  Diskussionen  in  der  Théologie  gehe  es  immer  um  eines:  „Es  ist  unser  gemeinsames 
Anliegen,  den  Glauben  zu  verkiinden  und  die  Théologie  so  zu  vermitteln,  dass  sie  den  Glauben  stàrkt  und  aufbaut",  so 
Erzbischof  Zollitsch. 

Mit  Erzbischof  Mùller  gibt  es  kunftig  zehn  deutsche  Kardinàle.  Zu  ihnen  gehôren  Kardinal  Joachim  Meisner  (Kôln), 
Kardinal  Karl  Lehmann  (Mainz),  Kardinal  Reinhard  Marx  (Mùnchen  und  Freising),  Kardinal  Rainer  Maria  Woelki 
(Berlin),  Kardinal  Friedrich  Wetter  (Erzbischof  em.  von  Mùnchen  und  Freising)  sowie  in  Rom  Kardinal  Walter  Kasper, 
Kardinal  Paul-Josef  Cordes,  Kardinal  Walter  Brandmùller  und  Kardinal  P.  Karl  Becker  S  J. 
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LEITARTIKEL 


i  Dialog  oder 
Konflikt? 

Robert  Schneider 

rschneider@tageblatt.lu 


Die  neue  Regierung  hatte  kaum  Zeit,  sich  an  ihre  Aufga- 
ben  zu  gewôhnen,  die  Minister  haben  sich  eben  erst  ein- 
gerichtet,  da  holen  die  alten  Problème  sie  auch  schon  ein. 

Da  wàre  vor  allem  die  Krise,  die  ins  sechste  Jahr  geht, 
mit  ail  ihren  Kollateralschàden,  die  da  heitèen  grassieren- 
de  Arbeitslosigkeit  (in  der  Eurozone  liegt  dièse  mittler- 
weile  bei  12,1,  in  Luxemburg  bei  7  Prozent)  und  dramati- 
sche  Jugendarbeitslosigkeit. 

Ebenfalls  krisenbedingt,  jedenfalls  zum  Teil,  sind  die 
Haushaltsprobleme  von  Rot-Blau-Grùn.  Der  Finanzie- 
rungsbedarf  ist  enorm;  trotz  Mehreinnahmen  von  7,6  Pro- 
zent wàhrend  der  ersten  elf  Monate  des  Jahres  2013  im 
Vergleich  zum  gleichen  Zeitraum  2012  werden  laut  Prog- 
nosen  jàhrlich  mehr  als  eine  Milliarde  Euro  fehlen,  um 
den  Haushalt  in  das  gewiinschte  (wenn  auch  in  Krisenzei- 
ten  nicht  unbedingt  notwendige)  Gleichgewicht  zu  brin- 


gen.  Wo  das  Geld  herkommen  soll,  hat  der  neue  Staatsmi- 
nister  noch  nicht  oder  nur  ansatzweise  verraten.  Nur  so 
viel  ist  bekannt:  Der  Staat  will  bei  sich  selbst  sparen  und 
die  Mehrwertsteuer  soll  (voraussichtlich  noch  in  diesem 
Jahr)  um  zwei  Prozentpunkte  erhôht  werden.  Letztge- 
nannte  Matènahme  wird  allerdings  lediglich  den  Wegfall 
der  Einnahmen  aus  dem  elektronischen  Handel  ab  2015 
kompensieren,  und  das  auch  nur  teilweise. 

Daneben  kùndigt  die  neue  Regierung  eine  Steuerreform 
an,  die  das  System  gerechter  als  bislang  gestalten  soll.  Ob 
dièse  Reform  die  verlorene  Kaufkraft  der  arbeitenden  Be- 
vôlkerung  durch  Indexmanipulation,  zahlreiche  Nullrun- 
den  in  den  Betrieben,  Taxenerhôhungen,  die  hôhere 
Mehrwertsteuer  usw.,  usf.  auffangen  wird,  ist  mehr  als 
fraglich.  Die  Instrumente  Vermôgens-  und  Erbschafts- 
steuer  wollte  die  neue  Regierung  nicht  nutzen  und  auch 
sonst  scheint  keine  grotèe  Begeisterung  vorhanden,  das 
Geld  dort  herzunehmen,  wo  es  zur  Genùge  vorhanden  ist: 
bei  den  Reichen. 

Stahl-,  Banken-  und  Reinigungssektor 

In  diesem  Kontext  will  die  Koalition  den  eingeschlafenen 
Sozialdialog  wieder  ankurbeln,  die  Tripartite  eventuell 
wiederbeleben.  Der  an  sich  lôbliche  Vorsatz  wird  zurzeit 


nur  schwer  umzusetzen  sein.  In  gleich  mehreren  Wirt- 
schaftsbereichen  versuchen  die  Arbeitgeber  sich  am 
sozialen  Abbau.  So  etwa  im  Stahlsektor,  wo  sich  ob  der 
unnachgiebigen  Haltung  von  ArcelorMittal  ein  Streik 
abzeichnet.  In  dem  fur  Luxemburg  àutèerst  symboltràch- 
tigen  Bereich  der  Eisenproduktion  und  -verarbeitung 
wùrde  eine  Arbeitsniederlegung  das  soziale  Klima  nach- 
haltig  negativ  belasten.  Dass  die  leitenden  Gewerkschaft- 
ler  sich  mit  den  Pràsidenten  der  Unternehmerverbànde 
zum  konstruktiven  Gespràch  zusammensetzen,  wàhrend 
auf  den  Schmelzen  ein  Arbeitskampf  tobt,  scheint  unvor- 
stellbar. 

Auch  im  Bankensektor,  wo  der  Kollektiwertrag  zum 
Jahresende  2013  ausgelaufen  ist,  wollen  die  Vertreter  der 
Bosse  das  Personal  schrôpfen  und  haben  bislang  lediglich 
Verschlechterungen  des  bis  dato  geltenden  Tarifvertrags 
angeboten;  die  Stimmung  unter  den  Belegschaften  ist  in 
dem  wichtigen  Wirtschaftsbereich  mies  wie  selten  zuvor. 

Schlietèlich  deutet  sich  ein  Arbeitskampf  bei  den  Putz- 
firmen  an.  Morgen  Sonntag  wird  die  Tarifkommission  des 
OGBL  zusammenkommen  und  ùber  gewerkschaftliche 
Aktionen  beraten;  auch  im  Reinigungssektor  sind  die  Be- 
legschaften mit  einer  unnachgiebigen  Haltung  der  Direk- 
tionen  konfrontiert. 

Trotz  neuer  Regierung  erleben  wir  eine  Zeit  der  Konflik- 
te.  Sozialer  Dialog  sieht  anders  aus. 
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„Hilfe,  meine  Kinder  wollen  ins  Facebook!" 

Informationsabend  fur  Eltern  am  22.  Januar  in  Luxemburg-Stadt 


Ein  Informationsabend  fur  Eltern 
iïber  soziale  Netzwerke  im  Inter- 
net fmdet  am  22.  Januar  in  Luxem- 
burg  statt. 

Zum  Inhalt:  Die  schnelle  Ent- 
wicklung  von  Internet  und 
Smartphones,  sowie  dessen 
leichte  Zugânglichkeit,  haben  die 
Art  und  Weise  wie  die  Kinder  und 
Jugendlichen  heutzutage  aufwach- 
sen  im  Vergleich  zu  friïher  verân- 


dert.  Die  verbale  Kommunikation 
wurde  durch  eine  non-verbale, 
virtuelle  Kommunikation  ersetzt. 
Der  stândige  Austausch  von  Infor- 
mationen  ùber  sogenannte  soziale 
Netzwerke  gehôrt  heutzutage  zum 
Alltag  der  Jugendlichen.  Die  Nut- 
zung  dieser  neuen  Medien  stellt 
die  Eltern  vor  neue  Herausforde- 
rungen:  kritischer  Sinn  gegenuber 
den  Informationsquellen,  die  In- 


teraktivitât  des  Internets  oder  das 
Verhalten  gegenuber  anderen  Per- 
sonen  im  Netz,  sowie  der  Schutz 
der  Privatsphàre.  Damit  Kinder 
und  Jugendliche  dièse  Instru- 
mente sicher  und  verantwortungs- 
voll  nutzen  kônnen,  ist  es  wichtig, 
dass  die  Eltern  dièse  Herausforde- 
rungen  kennen  und  vor  allem  wis- 
sen,  welches  Verhalten  ange- 
bracht  ist. 


Das  „Familljen-Center",  in  Zu- 
sammenarbeit  mit  Bee  Secure,  or- 
ganisiert  fur  Eltern  einen  Informa- 
tionsabend am  Mittwoch,  dem  22. 
Januar,  zum  Thema  „Facebook 
und  Jugendliche"  von  19.30  bis  22 
Uhr. 

Anmeldung  bis  zum  17.  Januar 
unter  Tel.  47  45  44  oder  online: 

■  www.familljen-center.lu 
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Laut  dem  ersten  EU-Anzeiger  zur  Fôrderung  von  Studien  und  Ausbildung  im  Ausland 

Luxemburg  schneidet 
„passabel"  bis  „hervorragend"  ab 


Luxemburg  ist  eines  der  EU-Lander,  die  Ausbildungsaufenthalte  im  Ausland  besonders  fôrdern 


Von  unserer 
Korrespondentin 
Marisandra  Ozolins,  Brussel 

Die  besten  Ergebnisse  erzielen 
die  Flàmische  und  die 
Deutschsprachige  Gemein- 
schaft  Belgiens,  doch  auch  Lu- 
xemburg zàhlt  zu  den  EU-Mit- 
gliedstaaten,  die  Studien-  und 
Ausbildungsaufenthalte  im 
Ausland  besonders  fôrdern. 

Dies  ist  dem  ersten  so  genannten 
„Mobilitâtsanzeiger"  der  EU  zu 
entnehmen,  der  gestern  von  der 
EU-Kommission  verôffentlicht 
wurde. 

Mit  dem  Anzeiger,  der  vom  Eu- 
rydice-Netz  -  einem  Netzwerk 
nationaler  Stellen,  das  europâi- 
sche  Bildungssysteme  analysiert 
-  in  Zusammenarbeit  mit  der 
Kommission  und  einer  Berater- 
gruppe  aus  nationalen  Experten 
entwickelt  wurde,  kommt  die 
Kommission  einer  Aufforderung 
der  Mitgliedstaaten  aus  dem  Jahr 
2011  nach,  Hindernisse  fur  Stu- 
dien- und  Ausbildungsaufenthal- 
te im  Ausland  aus  dem  Weg  zu 
râumen. 

Damit  soll  jungen  Menschen, 
namentlich  ùber  das  Programm 
Erasmus,  geholfen  werden,  Kom- 
petenzen  und  Erfahrungen  zu  er- 
werben  und  so  ihre  Beschâfti- 
gungschancen  zu  verbessern.  Bil- 
dungskommissarin  Androulla 
Vassiliou  unterstrich  in  diesem 
Zusammenhang,  dass  die  Mittel 
fur  das  neue  Programm  Eras- 
mus-i-  „erheblich  aufgestockt" 
worden  seien.  Im  Zeitraum 
2014-2020  stehen  in  der  Tat  14,7 
Milliarden  Euro  zur  Verfùgung, 
das  sind  40  Prozent  mehr  als  bis- 
her. 

Schlùsselindikatoren 

Die  Voraussetzungen  fur  die  jun- 
gen Europâer,  die  Lernmobilitàt 
in  Anspruch  zu  nehmen,  sind  al- 
lerdings  noch  teils  erheblich  be- 
grenzt,  wie  aus  dem  ersten  Mobi- 
litâtsanzeiger  hervorgeht.  Der 
Anzeiger  nimmt  fiïnf  Schlùsselin- 
dikatoren unter  die  Lupe,  die  die 
Motivation  und  die  Môglichkei- 
ten  junger  Menschen  fur  einen 


Studien-  oder  Ausbildungsauf- 
enthalt  im  Ausland  beeinflussen. 
Die  Ergebnisse  sind  je  nach  Mit- 
gliedstaat  sehr  unterschiedlich. 

Das  Spitzenresultat  „hervorra- 
gend"  auf  einer  Bewertungsskala, 
die  von  „sehr  schwach"  ùber 
„schwach",  „passabel",  „stark", 
„sehr  stark"  bis  „hervorragend" 
reicht,  erzielt  kein  einziges  Land 
bei  allen  Schlùsselelementen. 
Zwei  Lànder,  Luxemburg,  Zy- 
pern,  und  die  Deutschsprachige 
Gemeinschaft  Belgiens  werden 
jedoch  als  „hervorragend"  bei 
zwei  der  fùnf  Indikatoren  be- 
zeichnet,  und  zwar  beim  Fremd- 
sprachenunterricht  in  der  Schule 
und  bei  der  Môglichkeit,  staatli- 
che  Stipendien  und  Darlehen  in 
einem  anderen  Land  zu  densel- 
ben  Bedingungen  zu  erhalten  wie 
bei  einer  Ausbildung  oder  einem 
Studium  im  Heimatland. 

Auch  die  flàmische  Gemein- 
schaft Belgiens  sowie  Slowenien, 
Finnland  und  Schweden  sind  bei 
der  Ùbertragbarkeit  von  Stipen- 
dien und  Darlehen  „hervorra- 
gend",  wâhrend  die  Fôrdersyste- 


me  im  franzôsischsprachigen  Teil 
Belgiens  sowie  in  Griechenland 
und  in  sechs  Staaten  Mittel-  und 
Osteuropas  am  restriktivsten 
sind.  Schlusslichter  beim  Fremd- 
sprachenunterricht  sind  ihrer- 
seits  Irland  und  Schottland,  wo 
es  ùberhaupt  keine  Pflicht- 
Fremdsprache  in  der  Schule  gibt. 

Nachholbedarf 

Abgesehen  von  den  bereits  ge- 
nannten Spitzenbewertungen  er- 
hâlt  nur  noch  Deutschland  unter 
den  EU-Mitgliedstaaten  die  Note 
„hervorragend",  beim  Indikator 
in  Bezug  auf  Informationen  und 
Orientierungshilfe  zu  Mobilitâts- 
môglichkeiten.  Belgien  (vor  al- 
lem  im  flâmischen  und  franzô- 
sischsprachigen Teil  des  Landes) 
sowie  Frankreich,  Italien  und 
Spanien  gelten  hier  immerhin  als 
„sehr  stark",  wâhrend  die  ent- 
sprechenden  Angebote  der  meis- 
ten  ùbrigen  Lànder,  darunter 
auch  Luxemburgs,  als  „stark" 
eingestuft  werden.  Hinterher  hin- 


ken  vor  allem  Bulgarien  und 
Griechenland. 

Die  beiden  letzten  Indikatoren 
weisen  die  meisten  roten  Felder 
auf  der  Anzeigertabelle  auf,  was 
„sehr  schwachen"  Leistungen  der 
Mitgliedstaaten  entspricht.  Das 
gilt  sowohl  fùr  die  Anerkennung 
von  Studienleistungen  im  Aus- 
land, bei  denen  lediglich 
Deutschland,  Belgien  und  Spa- 
nien „starke"  Anstrengungen  zu- 
erkannt  werden  (Luxemburgs 
Leistung  wird  als  „passabel"  be- 
zeichnet),  als  fùr  die  Unterstùt- 
zung  benachteiligter  Lernender. 
Hier  stechen  vor  allem  die  Flàmi- 
sche Gemeinschaft  Belgiens, 
Deutschland,  Italien  und  Oster- 
reich  als  „sehr  stark"  hervor,  ge- 
folgt  u.a.  von  Luxemburg  mit  der 
Bewertung  „stark". 

Nachholbedarf  besteht  bei  die- 
sen  Indikatoren  insbesondere  in 
den  mittel-  und  osteuropâischen 
Lândern,  aber  auch,  was  die  An- 
erkennung von  Studienleistun- 
gen im  Ausland  betrifft,  in  Frank- 
reich, Italien,  Ôsterreich  und 
Grotëbritannien. 
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Eine  notwendige  Débatte 


Europas  Rechtsextreme  vereinigen 
sich  mit  dem  Ziel,  die  Vôlker  Eu- 
ropas von  der  „Sklaverei"  der  EU- 
Politik  zu  befreien.  Was  bedeutet 
das  fur  die  Zukunft  des  europai- 
schen  Projekts?  Die  anderen  Par- 
teien  und  europafreundlichen 
Krafte  reagieren  bisher  gelassen 
auf  die  ansonsten  viel  beschwore- 
ne  „Gefahr  von  rechts".  Wohlwis- 
send,  dass  sich  die  radikalen 
Rechtsparteien  des  Kontinents 
nicht  zum  ersten  Mal  zusammen- 
tun,  um  die  europaische  Intégrati- 
on zu  bekampfen.  Dièses  Mal  hat 
man  es  jedoch  mit  einer  neuen 
„Qualitat"  von  Allianz  zu  tun.  In 
vielen  Staaten  sind  die  Rechten 
langst  kein  Randphanomen  mehr. 
In  Frankreich,  Ôsterreich  und  der 
Niederlande  liegen  rechtsextreme 
Parteien  in  der  Wahlergunst  sogar 
auf  Augenhôhe  mit  den  etablierten 
pro-europaischen  Parteien.  Die 


Grunde  dafur  sind  komplex,  doch 
auch  die  die  EU-Politik  tragenden 
Parteien  mussen  sich  kritisch  hin- 
terfragen,  wie  es  dazu  kommen 
kann,  dass  rund  ein  Drittel  des 
Volkes  auf  die  schlichte  Rhetorik 
der  Populisten  anspringt.  Es  wird 
nicht  ausreichen,  die  neue  rechte 
Allianz  als  extremistisch  und  ge- 
fahrlich  abzustempeln.  Um  das 
Phanomen  der  rechten  Stimmen- 
fanger  dauerhaft  zu  bekampfen, 
muss  man  die  besseren  Argumen- 
te haben.  Man  sollte  die  erkenn- 
bare  Europaverdrossenheit  im  Volk 
jedenfalls  nicht  einfach  ignorieren. 
Die  EU  muss  sich  selbst  wieder 
besser  erklaren  und  dadurch 
selbst  legitimieren.  Die  Krafte,  de- 
nen  das  europaische  Projekt  am 
Herzen  liegt,  sollten  die  Débatte 
mit  ihren  erklarten  Gegnern  nicht 
scheuen.  Auch  wenn  sie  vielleicht 
unangenehm  ist.  CHRISTOPH  BUMB 
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CES 

„ L'Europe  a 
besoin  d'une 
nouvelle  voie" 

Selon  la  Confédération  euro- 
péenne des  syndicats  (CES),  les 
politiques  de  statu  quo  conti- 
nuent à  ignorer  les  peuples  d'Eu- 
rope confrontés  à  un  avenir  in- 
certain fait  de  chômage  et  d'aus- 
térité. Les  nouveaux  chiffres 
montrent  que  l'Europe  fait  tou- 
jours face  à  une  crise  de  l'emploi 
majeure  avec  un  nombre  estimé 
de  citoyens  sans  travail  s'élevant 
à  26,533  millions.  Malgré  ces  sta- 
tistiques, certains  dirigeants  eu- 
ropéens continuent  à  plaider 
pour  des  politiques  de  maintien 
du  statu  quo.  Lors  de  la  séance 
officielle  d'ouverture  de  la  prési- 
dence grecque,  le  président  de  la 
Commission  européenne,  José 
Manuel  Barroso,  a  soutenu  que  le 
pire  était  passé  pour  l'économie. 

Entre-temps,  le  peuple  grec 
souffre  toujours  des  ravages  cau- 
sés par  les  politiques  d'austérité 
sévères  imposées  par  la  Troïka. 

„Les  derniers  chiffres  en  ma- 
tière de  chômage  montrent  que 
l'Europe  a  besoin  d'une  nouvelle 
voie  pour  sortir  de  la  crise",  a  dé- 
claré la  secrétaire  générale  de  la 
CES,  Bernadette  Ségol. 

„Au  lieu  de  se  cramponner  à 
des  politiques  qui  ont  échoué,  les 
responsables  européens  de- 
vraient se  battre  pour  changer  de 
cap,  afin  de  proposer  un  plan 
basé  sur  des  investissements  en 
faveur  d'une  croissance  durable 
et  d'emplois  de  qualité.  Sinon,  le 
chômage  continuera  à  grimper. 
La  destruction  de  l'Europe  so- 
ciale est  inacceptable." 
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Kirche  dreht  Geldhahn  zu 

Von  der  Krise  um  Pornoliteratur  erholte  sich  Weltbild  nicht  mehr 


AUGSBURG 

DPA/MM 


Mit  Pornoliteratur  fing  vor  knapp  zwei- 
einhalh  Jahren  der  Niedergang  des 
Weltbild-Vcrlages  an.  Dass  ausgerech- 
net  ein  von  der  katholisehen  Kirche  ge- 
tragenes  Medienunternehmen  Geld  mit  Erotikangebo- 
ten  oder  Esoterikbiichern  macht,  sorgte  fur  Schlagzei- 
len. 

Der  gestern  gestellte  Insolvenzantrag  ist  nun  der  vor- 
lâufige  traurige  Hôhepunkt  der  Entwicklung  bei  dem 
Konzern  mit  mehr  als  6.000  Beschaftigten  und  etwa 
eineinhalb  Milliarden  Euro  Umsatz.  Allein  am  Stamm- 
sitz  in  Augsburg  sind  rund  2.000  Jobs  gefahrdet. 

Als  im  Oktobcr  2011  das  Erotikangebot  bei  Weltbild 
bekannt  wurde,  trat  zunâehst  der  von  der  Kirche  ent- 
sandte  Aufsichtsratsvorsitzende  zuruck.  Dann  preschte 
der  Kôlner  Kardinal  Joachim  Meisner  vor  und  verlang- 
te  eine  Trennung  von  Weltbild.  ..Es  geht  nicht.  dass  wir 
in  der  Woche  damit  Geld  verdienen.  wogegen  wir  sonn- 
tags  predigen".  sagte  er  in  einem  Interview. 

Scitdcm  wurde  breit  dariiber  diskutiert.  wie  sich  die 
Diôzesen  von  Weltbild  trennen  kônnen.  Immer  wieder 
war  eine  Stiftung  im  Gespràch.  eine  Lôsung  gab  es  bis 
zuletzt  nicht.  Die  Beschaftigten  appellierten  dabei  im- 
mer wieder  an  die  soziale  Verantwortung  der  Bischôfe. 

Doch  nicht  nur  der  Wirbel  um  Buchtitel  wie  „Zur 
Siindc  verfiihrt".  „Schlampen-InternatM  oder  „Das  ncue 
Kamasutra"  setzte  dem  Unternehmen  zu.  1m  Wettbe- 
werb  mit  Online-Gigant  Amazon  hatten  es  die  Augsbur- 
&cv  zunehmend  schwer  mit  ihrem  cher  klassischen  Ka 
talog-Versandhandel.  Auch  wenn  Weltbild  ahnlich  wie 
der  grolse  Internethandelskonkurrent  langst  nicht 
mehr  nur  Bûcher.  CDs  und  DVDs  vertreibt  -  Brotback- 
automaten  oder  Fitnesstrainer  kônnen  die  Kunden 
t  lu  iiso  bei  Weltbild  ordern. 

UmsatzeinbuBen 

Seinen  stationàren  Buchhandcl  hatte  Weltbild  im  Jahr 
2007  mit  der  Familie  Hugendubel  zusammengelegt.  Das 
damais  gegrïindete  Gemeinschaftsunternehmen  be- 
treibt  seitdem  die  Filialen  unter  etlichen  Markennamen 
wie  ..Hugendubel",  ..Weltbild  plus",  ..Jokers"  sowie  die 
Karstadt  -Buchabteilungen.  Dièse  Finanzholding  mit 
mehr  als  3.000  Beschaftigten  ist  von  dem  Insolvenzan- 
trag nicht  betroffen. 


Der  Konkurrenz  aus  dem  Internet  miissen  viele 
Buchlâdcn  weichen  Foto:  ap 

Obwohl  Weltbild  im  Weihnachtsgeschàftsogaretwas 
ùber  dem  Plan  lag,  musste  das  Unternehmen  im  ersten 
Halbjahr  des  laufenden  Geschiiftsjahres  (30.  Juni)  Ein- 
butëcn  bei  Umsatz  und  Ergcbnis  verbuchen.  ..Das  auch 
fur  die  nachsten  drei  Jahre  erwartete  geringere  Umsatz- 
niveau  verdoppelt  den  Kinanzierungsbedarf  bis  zur  Sa- 
nierung".  begriindete  das  Unternehmen  den  Insolvenz- 
antrag. Die  Bistumerwolltennichtsmehrnachschieften 
und  hatten  den  Geldhahn  zugedrcht. 

Die  Gcwerkschaft  Verdi  warf  der  Kirche  umgehend 
vor,  sich  aus  der  Verantwortung  zu  stehlen.  ..Jahrelang 
fette  Gewinne  abschôpfen  und  sich  so  die  Prunkbauten 
mitfinanzieren  lassen  und  dann,  wenn  die  Belegschaft 
Hilfc  braucht.  zugesagte  Gelder  wieder  streichen.  Wi- 
derlicher  geht  es  cigentlich  nicht",  schimpfte  Thomas 
Giirlebeck  von  Verdi  in  Augsburg.  Insolvenzverwalter 
soll  Wirtschaftsprufer  Arndt  Geiwitz  werden.  Dessen 
Kanzlei  Schneider.  Geiwitz  &•  Partner  hatte  unter  ande- 
rem  die  Schlecker-Pleite  verwaltct. 


USA  weisen  den  Weg 

Die  USA  sind  mal  wieder  Vorreiter:  Das 
Buchhândler-  Sterben  hat  in  den  Vereinigten 
Staat  schon  lângst  eingesetzt.  Vor  zweieinhalb 
Jahren  machte  die  zweitgrôGte 
Buchhandelskette  des  Landes  pleite:  Borders. 
Auf  einen  Schlag  /erschwanden  400  Laden  in 
Stâdten  wie  auf  d?m  Land;  10.700  Menschen 
wurden  arbeitslos.  Branchenprimus  Barnes  & 
Noble  hait  sich.  aber  schrumpft.  Von  700 
regularen  Laden  wûrden  in  zehn  Jahren  noch 
450  bis  500  Ubric  bleiben.  schâtzte  ein 
Manager.  Hintergmnd  des  rapiden  Wandels  ist 
eine  fehlende  Buchpreisbindung  und  die  neuen 
Technologien.  Sokonnte  der  Online-Hândler 
Amazon  seine  Kirdle-Lesegerâte  unters  Volk 
bringen  und  damit  den  elektronischen  Bûchern 
den  Weg  ebnen  Apple  tat  mit  seinem  im  Jahr 
2010  erschienen  Pad-Tablet  ein  Ûbriges. 

MM/DPA 
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DER  KOMMENTAR 

Zwiespâltig 

VON  WOLF  VON  LEIPZIG 

Er  war  ein  Mann  mit  Ecken  und 
Kanten,  und  der  Zweck  heiligte 
fur  ihn  zuweilen  die  Mittel.  So 
wurde  Ariel  Scharon  nicht  um- 
sonst  auch  „der  Bulldozer"  ge- 
nannt.  Dazu  gehôren  auch  seine 
„dunklen  Seiten"  wie  seine  bis 
heute  nicht  abschlieBend  ge- 
klarte  Rolle  beim  Massaker  an 
Palastinensern  in  den  Flucht- 
lingslagern  Sabra  und  Schatila 
bei  Beirut  1982  durch  libanesi- 
sche  Milizen.  Wie  Winston 
Churchill,  mit  dem  er  die  Statur 
teilte,  blieb  Scharon  Zeit  seines 
Lebens  im  Zweifelsfall  eher  sei- 
nen  Uberzeugungen  als  einer 
Partei  treu:  Er  begann  seine  po- 
litische  Laufbahn  links,  wech- 
selte  nach  rechts,  um  zum 
Schluss  wieder  einen  Schwenk 
zur  Mitte  zu  machen.  So  wan- 
delte  sich  der  Hardliner  2003 
gewissermaBen  vom  Saulus 
zum  Paulus,  als  er  in  einer  spek- 
takularen  Volte  die  Aufgabe  ju- 
discher  Siedlungen  im  Gaza- 
streifen  und  Teilen  des  Westjor- 
danlands  und  den  Abzug  der  is- 
raelischen  Armée  einlautete, 
aber  versaumte  es,  diesen  stra- 
tegischen  Ruckzug  politisch  ab- 
zusichern  und  spielte  damit  den 
radikalen  Palastinensern  der  Ha- 
mas in  die  Hande.  Seine  persôn- 
liche  Abneigung  gegen  Jassir 
Arafat  vernebelte  seinen  Blick. 
Die  Bilanz  seines  politischen 
Wirkens  fallt  zwiespâltig  aus 
und  entbehrt  -  wie  das  acht 
lange  Jahre  wahrende  Koma  die- 
ser  pragenden  Gestalt  seiner 
Génération  -  nicht  der  Tragik. 
Immer  wenn  Hoffnung  auf  einen 
dauerhaften  Frieden  zwischen 
Israelis  und  Palastinensern  auf- 
keimt  -  nehmen  die  Ereignisse 
eine  unerwartete  Wendung:  so 
1995  mit  der  Ermordung  Izchak 
Rabins,  2006  mit  Scharons 
Schlaganfall.  Dièse  Ruckschlage 
sind  immer  wieder  entmutigend. 


DER  KOMMENTAR 

Weiterhin  Stillstand 

GUY  KEMP 

gkemp@tageblatt.lu 

Fur  die  einen  war  er  ein  Held,  fur  die  anderen  ein  Verbrecher.  Ariel 
Scharon,  der  fur  einen  israelischen  Politiker  eine  typische  Karriere 
vom  Armeegeneral  zum  Regierungschef  durchlief ,  polarisierte  und 
provozierte.  Vor  allem  wegen  seiner  Mitverantwortung  am  Massa- 
ker an  palâstinensischen  Fliïchtlingen  im  Libanon  zog  er  wie  kein 
anderer  israelischer  Politiker  den  Hass  und  die  Kritik  der  Palâsti- 
nenser  und  ail  jener  auf  sich,  die  eine  Angriffsflâche  fur  die  Palâsti- 
napolitik  Israels  suchten. 

Auf  der  einen  Seite  lietë  er  eine  Mauer  zwischen  Israël  und  dem 
Westjordanland  bauen,  hauptsâchlich  weit  auf  palâstinensischem 
Gebiet.  Auf  der  anderen  Seite  iïberliefê  er  den  Gazastreifen  den  Pa- 
lastinensern. Ob  er  damit  den  Anfang  einer  dauerhaften  Friedenslô- 
sung  setzen  wollte,  fur  die  er  sich  einige  Monate  spâter  und  nur  Wo- 
chen  vor  seinem  Koma  aussprach,  werden  wir  nie  erfahren.  Viele 
Beobachter  trauten  ihm  das  damais  jedenfalls  zu.  Seitdem  herrscht 
weiterhin  Stillstand.  Von  seinen  Nachfolgern  hat  sich  keiner  ernst- 
haft  um  eine  Beilegung  des  Jahrzehnte  wâhrenden  Konflikts  be- 
miïht. 
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Mittagsmusik 
in  der  Kathedrale 

Im  Rahmen  von  „Oppe  Kierch  - 
Eglise  ouverte  -  Open  church" 
findet  auch  im  Januar  jeden 
Mittwoch  die  Mittagsmusik  mit 
Méditation  in  der  Kathedrale 
statt.  Aile  Musikliebhaber, 
Marktbesucher  und  Menschen 
in  der  Mittagspause  sind  her- 
zlich  dazu  eingeladen.  Am  15.  Ja- 
nuar bringt  das  russische  En- 
semble „Russische  Seele"  Ge- 
sânge  zur  russisch-orthodoxen 
Weihnacht  zu  Gehôr,  am  22.  Ja- 
nuar spielt  der  Organist  Gilles 
Leyers  Werke  zur  Weihnachts- 
zeit.  Am  29.  Januar  steht  festli- 
che  Musik  fur  Orgel  und  Trom- 
peté auf  dem  Programm,  darge- 
boten  von  Domorganist  Paul 
Breisch  und  dem  Trompeter 
Guy  Conter.  Die  halbstùndigen 
Mittagskonzerte  beginnen  um 
12.30  Uhr.  Der  Eintritt  zu  den 
Konzerten  ist  frei. 
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Sturmische  Zeiten 

Im  katholischen  GroUherzogtum  Luxemburg  hat  die 
neue  Regierung  fur  eine  schône  Bescherung  gesorgt. 
Noch  bevor  das  Kabinett  von  Xavier  Bettel  gebi  Idet 
worden  war,  verkùndeten  die  Koalïtionàre  offenttich, 
den  Religïonsunterricht  abzuschaffen.  Katholiken  laufen 
dagegen  Sturm. 


Von  Mart  |eck 


Seit  de  m  4.  Dc^ember  hat  Luxem- 
burg eine  neue  Regierung,  Noch 
bevor  das  neue  Kabinett  rund  um 
den  lïberalcn  Premierministcr  Xa- 
vier Bettel  gebildet  war,  habin  dii> 
Koalitionàre  offentlich  verkùn- 
det.  den  Religion  sunterricht  so- 
wohl  in  den  GmndschuJen  als 
auch  im  Sckundàruntemcht  ab- 
iuschaffen.  die  Konventionen  mit 
den  Kirchen  «abzubremsen"  und 
das  feierlichc  Je  Deum11  am  Na- 
tion atfetertag  durch  einen  zivtlen 
Aki  zu  ersetzen.  Begmndung  fur 
die  Abschaffung  des  Religionsun- 
terrichts  ist  die  NeutraHtàtspllicht 


des  Staar.es.  Im  Werteuntemcht 
wiirden  Werte  angesprochen,  die 
fur  aile  Mitglieder  der  gesellschâft 
wichtig  seien. 

Aber  im  katholischen  Lager  er- 
heben  sich  die  Stimmen  g^gen  die 
Flâne  der  btau  rot  griinen  Regie- 
rung. J>ie  katholtsche  Klrche  in 
Luxemburg  sieht  sich  vor  voile  n- 
dete  TamchtMi  geste]] t,  on  ne  dass 
eiri  Dïabg  stattgefunden  bat", 
sagt  der  Gênera  Ivikar  des  1Ê70  ge- 
grûndeten  Bistums,  Erny  Uuk-n, 
se  h  on  wabrend  den  Koalitionsver- 
handlungen,  als  das  zu  bildende 
Kabinett  Bettel  uberrasthender 
wcise  und  noch  vor  detn  abgeseg- 
neten  Regierungsprogramm  Stel- 


lung  iu  dieser  ^Gretchenfrage" 
n.ilini 

Einen  Tag  nach  Amtsantritt  der 
neuen  Regierung  stelite  das  Erz- 
bistum  Luxemburg  eine  Umfragc 
ùber  Religion  und  Werte  vennitt- 
!ung  im  GroËherzogtum  vor,  wo 
sich  72  Prozent  der  Luxemburger 
Bevoikerung  fur  die  Beibehaltung 
der  Wahlfreiheit  zwischen  Religi- 
ons- und  Moralunterricht  in  den 
Schulen  ausgesprfjchen  haben.  79 
Prozent  wollen,  dass  die  Religions- 
freiheit  genau  wie  die  Mcinungs- 
freiheit  im  GrundgeseU  verankert 
wîrd.  Im  multikulturellen  Luxem- 
burg -  ùber  43  Prozent  der  Ein- 
wohner  sind  Auslànder  -  haben 
sich  die  Bcfragtcn  in  der  portugie- 
sischen  Bevoikerung  mit  groiïer 
Mehrbeit  (86  Prozent)  fur  die 
Wahlfreiheit  ausgesprochen. 

Dse  Schiller  sollen  weiterbin 
zwischen  Religions-  und  Moralun- 
tenicht  wâhlen  kônnen,  meinen 
auch  das  Schulreferat  das  Erzbis- 
ium$  und  die  Vereinigung  der  Re- 
Ugionstehrer.    Zahtreich  haben 


Boclcfglsen  im  Aliette-Tal  -  irn  Hintergrund  das  Kirçhberg-Plateau  im  Nordosten 
der  Stadt  Luxemburg  mit  de  n  G  ebàud  en  d  er  Europâisch  en  Union,     Foto;  KN  A 


sicb  ihrerseits  Eltern  zur  Initiati- 
ve „Firde  Choix"  (deutschr  fur  die 
Wahlfreiheit)  msammengefun- 
den,  die  das  Recht  a  uf  Wahlfreiheit 
als  ein  demokratisches  Prînrip 
einfordert.  Pur  viele  ELtern  ist  das 
christliehe  Au  jonglas  der  Welt  ei- 
ne wichtige  Komponente,  Religi- 
on dùrfe  nicht  in  die  Privatsphàre 
verbannt  werden.  Deshalb  gehdre 


Religion  zu  einer  ganzheilliehen 
Bildungh  so  lauten  die  Aussagen 
besorgter  Eltern.  ,Mit  der  Einfiïh 
rung  des  Wcrteuntemchts  setzt 
in  an  auf  das  falsche  Pferd.  Es  isl 
die  Verneinung  unserer  christli- 
chen  Wurzeln*.  sagt  ein  verârger- 
ter  Va  ter.  Ein  polnischer  Einwoh- 
nerzeigt  sich  schockiert;  „Ich  habe 
die  Dualitat  Luxemburg  und  Ka- 


tholizismus  in  diesem  Land  stets 
als  einen  starken  Iden ti fi kat ions- 
fa  ktnr  L^mpfundcn 

Die  Abschaffung  des  Religions- 
untenicbts  bczeichïiet  der  Lu- 
xemburger Erzbischof  Jean  C  la  u 
de  Ho  lier  ub  als  ..Missachtung  der 
Demokratie".  Der  angedachté 
WerteunUirru:bt  sei  ein  ..Einheits- 
breilhb  der  den  gelebten  Pluralis- 
mus  im  Grofiherzogtum  ausklam- 
mere.  Auch  Kinder  erheben  îhre 
Stimme  in  dem  sich  anbahnenden 
^Kulturkampf",  schreiben  Briefe 
an  den  neuen  Regierungschef  des 
k] einen  EU- Landes.  Der  seehsjâ li- 
nge David  aus  der  Hauptstadt  isl 
fur  Religionsunterrichl.  denn  im 
Fach  Religion  wiirde  man  uber 
Heilige  sprechen,  und  Heilige  sei- 
en  wichtig.  Dièse  Aussage  ist  inté- 
ressant ge  ht  es  dot  h  um  Vorbitder 
im  Glauben  und  Verkùnder  der 
Guten  Nachrichl. 

Wie  auch  îmmer;  die  Katholi- 
ken in  Luxemburg  wehren  sich. 
Die  gcsellschaftlicbe  Débatte  hat 
Fahrtaufgenommen. 
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„Ethikunterricht"  vs.  Religionsunterricht  (Teil  2) 

Nicht  bloB  das  Etikett  wechseln! 


Albert  Ettinger,  Dr.  phil., 
professeur  honoraire 

Der  Mensch  lebt  doch  nicht 
vom  Brot  allein!  Das  gilt  auch 
fur  die  Muttergottes-Oktave: 
Ein  Bratfisch,  ein  paar 
fetttriefende  Kartoffelpuffer 
oder  „Lëtzebuerger 
Grillwurscht"  gehôren 
schon  zu  den  spirituellen 
Grundbedùrfnissen  vieler 
Mitburger. 

Besonders  unverzichtbar 
sind  natiïrlich  auch  die 
christlichen  Osterbrâuche 
wie  das  Bemalen,  Suchen 
und  Verspeisen  der  Oster- 

eier. 

Die  stammen  bekanntlich  vom 
Osterhasen,  wiederum  einem 
eminent  christlichen  Tier,  denn 
wâhrend  gewôhnliche  Wald- 
und-Wiesen-Hasen  blotë  kleine 
Knôllchen  hinterlassen,  stellt 
dièses  Sâugetier,  da  es  einmal  im 
Jahr  massenhaft  hart  gekochte 
Eier  legt,  fast  ebenso  hohe  Anfor- 
derungen  an  die  Kraft  christli- 
chen Glaubens  wie  sonst  nur 
Jungfrauengeburten,  Auferste- 
hungen,  Himmelfahrten  und 
Dreifaltigkeiten. 

Und  was  tâten  wir  blotë,  wenn 
wir  letztlich  auch  noch  auf  den 
Durchlauf  eines  bûrstenbewehr- 
ten  Pfarrers  auf  dem  Allerheili- 
gen-Friedhof  oder  auf  das  belieb- 
te  christliche  Halloween-Fest 
verzichten  mûssten? 

Ich  kann  Frau  M.  in  einem  wei- 
teren  Punkt  nur  zustimmen.  Sie 
hat  vôllig  richtig  das  énorme 
Konfliktpotenzial  erkannt,  das 
insbesondere  in  der  -  von  der  Re- 
gierung  zweifellos  angestrebten  - 
Abschaffung  von  „Kleeschen" 
und  „Housécker"  liegt. 

Wird  unsere  Armée  stillhalten, 
oder  drohen  dem  Land  Militâr- 
putsch  und  Bûrgerkrieg,  wenn 
unsere  Soldaten  nun  definitiv  auf 
die  ihnen  seit  jeher  zustehenden 
christlichen  „Boxemânnercher" 
verzichten  mûssen? 

Aber  Spatë  beiseite:  Unsere 
liebgewonnenen  Feste  und  Brâu- 


che,  die  oft  gar  nicht  wirklich 
christlichen  Ursprungs  sind  und 
jedenfalls  ihren  religiôsen  Cha- 
rakter  weitgehend  verloren  ha- 
ben,  werden  uns  bestimmt  erhal- 
ten  bleiben. 

Wir  werden  weiterhin  Silvester 
feiern,  ohne  dabei  unbedingt  des 
betreffenden  Heiligen  zu  geden- 
ken. 

„Glaubst  du  noch, 
oder  denkst  du  schon?" 

Wenn  der  katholische  Religions- 
unterricht aus  den  ôffentlichen 
Schulen  verbannt  werden  soll, 
dann  geht  es  um  etwas  anderes. 
Ùber  Religion,  Ethik  und  „  Wer- 
te" soll  weiterhin  in  der  Schule 
gesprochen  werden,  nur  anders: 
Was  wir  brauchen  und  wofûr  die 
ôffentliche  Schule  durchaus  zu- 
stândig  ist,  das  ist  ein  Unterricht, 
der  (auch)  religionsbezogenes 
Wissen  vermittelt:  Wissen  zu- 
nâchst  ûber  das  Christentum,  sei- 
ne Lehren,  ihre  Ursprûnge  und 
Ùberlieferung,  seine  „heiligen" 
Texte,  seine  Wurzeln,  seine  Ver- 
breitung,  seine  Strômungen  und 
Konflikte,  seine  Geschichte,  sei- 
ne Leistungen  und  seine  Fehlleis- 
tungen,  seine  positiven  Seiten 
und  seine  Verbrechen. 

Wissen  auch  ûber  die  Erkennt- 
nisse  der  kritischen  Bibelfor- 
schung,  ûber  Kirchen-  und  Reli- 
gionskritik.  Wissen  ûber  die  an- 
deren  Religionen  sodann,  ûber 
ihre  Lehren,  ihre  Traditionen,  ih- 
re Unterschiede,  ihre  Geschichte 
und  die  von  ihnen  geprâgten  Ge- 
sellschaften. 

Und  schlietëlich,  ûber  die  Reli- 
gionen hinaus:  Wissen  ûber 
nicht-religiôse  Ethik  und  ûber 
das  moderne,  wissenschaftlich 
fundierte  Bild  des  Menschen  und 
des  Universums. 

Dieser  Unterricht,  und  das  ist 
die  eigentliche  Herausforderung, 
mûsste  es  dem  Schûler  ermôgli- 
chen,  sich  auf  der  Grundlage  von 
Faktenwissen  und  unterschiedli- 
chen,  ja  gegensâtzlichen  Stand- 


punkten  eine  eigene  Meinung  zu 
erarbeiten. 

Das  tat  auch  die  bisherige  „Lai- 
enmoral"  nur  bedingt.  Zumin- 
dest  aus  der  Primârschule  brach- 
te  meine  Tochter  oft  Texte  nach 
Hause,  die  von  „uns  Christen" 
sprachen.  Sie  hâtten  genauso  gut 
aus  dem  Religionsunterricht 
stammen  kônnen. 

Wodurch  wir  bei  den  nun  stân- 
dig  strapazierten  „christlichen 
Werten"  wâren.  Eine  falsche  und 
dummdreiste  Behauptung  wird 
nicht  dadurch  wahrer,  dass  man 
sie  stàndig  wiederholt.  Ich  lade 
jeden,  der  von  den  christlichen 
Werten  faselt,  auf  denen  angeb- 
lich  unsere  demokratische  Ge- 
sellschaft  beruht,  herzlich  dazu 
ein,  darûber  mit  mir  auf  der 
Grundlage  des  Bûchleins  zu  dis- 
kutieren,  mit  dem  das  Bodenper- 
sonal  der  heiligen  Dreifaltigkeit 
uns  Kinder  seinerzeit  in  die  Leh- 
ren der  allein  seligmachenden 
heiligen,  katholischen  und  apos- 
tolischen  Kirche  einfûhrte. 

Es  handelt  sich  um  den  Schul- 
katechismus,  der  in  den  1960ern 
vom  seligen  Bischof  Jean  Hengen 
herausgegeben  wurde.  Man  kom- 
me  mir  nicht  mit  der  Ausrede,  das 
sei  ailes  Schnee  von  gestern  und 
lângst  nicht  mehr  aktuell! 

2.000  Jahrealte 
„christliche  Werte"? 

Entweder  gibt  es  die  2.000-jâhri- 
ge  christliche  Tradition,  auf  die 
man  sich  so  stolz  oder  dévot  be- 
ruft,  oder  es  gibt  sie  nicht.  Es  geht 
nâmlich  nicht  an,  trotzig  auf 
2.000  Jahre  Tradition  zu  verwei- 
sen,  um  dann  anschliefêend  zu 
behaupten,  davon  kâmen  aber 
nur  die  letzten  dreitëig  oder  vier- 
zig  in  Betracht  und  ailes,  was  âl- 
ter  als  dièse  mickrigen  drei  oder 
vier  Jahrzehnte  sei,  habe  mit  dem 
heutigen  „Christentum"  gar 
nichts  zu  tun. 

Die  christlichen  „Werte",  die 
man  jedenfalls  meiner  Générati- 
on vermittelte,  lassen  sich  etwa 


an  folgenden  Zitaten  ablesen: 
„Wann  sûndigt  man  gegen  den 
Glauben?"  Antwort  u.a.:  „wenn 
man  glaubensfeindliche  Schrif- 
ten  liest  oder  verbreitet"  ...  Und 
weiter:  „Zum  Abfall  vom  Glau- 
ben fûhren  Stolz  und  vorwitziges 
Nachgrûbeln  ûber  die  Geheim- 
nisse  der  Religion"  sowie  das 
„Lesen  religionsfeindlicher 
Schriften  und  Zeitungen",  autëer- 
dem  der  „Umgang  mit  Irr-  und 
Unglâubigen."  -  „Habe  immer 
grotëe  Ehrfurcht  und  Unterwûr- 
figkeit  gegen  den  Heiligen  Vater, 
den  Papst,  und  die  mit  ihm  verei- 
nigten  Bischôfe  und  Priester."  - 
„Damit  die  Kirche  nichts  Fal- 
sches  lehre,  hat  Christus  sie  un- 
fehlbar  gemacht."  -  „Willst  du  se- 
lig  werden,  so  mufêt  du  dich  von 
der  Kirche  fûhren  lassen;  du 
mutët  ihre  Lehren  glauben,  ihre 
Gebote  befolgen  und  ihre  Gna- 
denmittel  gebrauchen." 

Sonst:  „In  die  Hôlle  kommt  je- 
der,  der  in  einer  Todsûnde  stirbt." 
Dort  leiden  die  Verdammten 
„entsetzliche  Qualen  im  ewigen 
Feuer".  Denn:  „Die  Todsûnde  ist 
eine  so  schwere  Beleidigung  der 
unendlichen  Majestât  Gottes, 
datë  sie  eine  endlose  Strafe  ver- 
dient."  -  „Die  Kirche  erlaubt  die 
gemischten  Ehen  nicht  gerne  und 
nur  unter  gewissen  Bedingungen. 
Noch  viel  strenger  verbietet  die 
Kirche  die  Ehen  zwischen  einem 
Katholiken  und  einem  Nicht- 
christen."  -  Und  so  weiter. 

Vielsagend  ist  auch  die  Darstel- 
lung  der  Epoche  der  „Aufklà- 
rung",  wenn  es  heitët:  „Ganz  be- 
sonders verderblich  wurde  der 
Strom  des  Unglaubens,  der  sich 
aus  England  und  Frankreich  ûber 
ganz  Europa  ergotë. 

Eine  Schar  gottloser  Mânner 
hatte  sich  zur  Aufgabe  gestellt, 
das  Christentum  vôllig  auszurot- 
ten.  Durch  Wort  und  Schrift, 
durch  Spott,  Verleumdungen 
und  Verdrehungen  suchten  sie 
die  Religion  lâcherlich  und  ver- 
hafêt  zu  machen. 

An  der  Spitze  dieser  Mànner 
stand  Voltaire,  ein  geschworener 
Feind  der  Kirche,  der  bestândig 


zu  ihrer  Vernichtung  anfeuerte." 

Es  sind  dièse  „gottlosen  Mân- 
ner", denen  wir  die  allgemeine 
Schulpflicht,  die  moderne  ôffent- 
liche Schule  und  die  Grundwerte 
einer  demokratischen  Gesell- 
schaft  verdanken!  Ihnen  sollten 
wir  nacheifern!  Diejenigen,  die 
sich  fûr  die  Beibehaltung  des  be- 
stehenden  „Religionsunterrichts" 
einsetzen,  spielen  in  der  ôffentli- 
chen Diskussion  gleich  mit  meh- 
reren  Pàckchen  falscher  Karten: 
Wenn  argumentiert  wird,  Religi- 
on mûsse  weiterhin  in  der  Schule 
unterrichtet  werden,  so  setzt  man 
1.)  auf  die  fâlschliche  Gleichset- 
zung  von  „Religion"  und  Chris- 
tentum, 2.)  auf  die  hierzulande 
gângige  Verwechslung  von  Chris- 
tentum und  katholischer  Kirche 
und  3.)  auf  die  Gleichsetzung  ei- 
ner einseitigen  Selbstdarstellung 
(durch  von  der  Kirche  handverle- 
sene  Lehrer  und  ihr  genehmes 
Unterrichtsmaterial!)  mit  einem 
pluralistisch  (und  dann  auch 
kontradiktorisch!  )  ausgerichte- 
ten  Unterricht  ûber  Religionen, 
nicht-religiôse  Ethik  und  prakti- 
sche  Philosophie. 

Dass  dieser  frei  von  kirchlicher 
Einflussnahme  sein  muss,  reicht 
allerdings  noch  nicht  als  Pro- 
gramm  und  Ausrichtung. 

Er  sollte  auch  vermeiden,  sei- 
nerseits  den  Schûlern  ein  fertig 
geschnûrtes  Paket  staatlich  sank- 
tionierter  Instant- Werte  aufdrân- 
gen  zu  wollen. 

Statt  etwa  den  neuesten  Vor- 
stellungen  von  „political  correct- 
ness"  wâre  das  bei  den  Schûlern 
zu  fôrdern,  was  seit  jeher  Wissen- 
schaft  und  wahre  Philosophie 
von  Religion  unterscheidet: 
Zweifel  („vorwitziges  Nachden- 
ken")  anstatt  blinder  Glaube, 
Mut  und  Neugier  anstatt  Tabu 
und  Denkverbot,  Vertrauen  auf 
die  eigenen  Verstandeskrâfte  an- 
statt Ehrfurcht  vor  „heiligen"  Au- 
toritâten  und  unverânderlichen 
Traditionen. 


Der  erste  Teil    erschien  gestern. 
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Der  Eihikunterricht,  dasKopftuch 
und  die  schleichende  Islamisierung 


Im  Allgemeinen  sind  Kinder  beflissen,  in  dcr  Masse  nicht 
auf zufal  lenT  sie  wollen  so  sein wie  die  anderen.  Ist  das  nicht 
dcr  Fall,  fâlll  also  ci  nés  auf  durch  irgendeine  Besonderheit 
Stottenv Schielen,  liumpeln,  rote  Haare,..)  bekommt 
es  hàufïfi  von  seinen  Mitschiïlern  einen  Spilznamen  ver- 
passt  und  (oder)  wird  gchiinselt  und  getàstert. 

Fragt  man  muslimische  Mâdchen,  weshalb  sic  ein  Kopf- 
tuch  oder  einen  Schleier  t  ragen ,  antworte  n  sic  auf  der  Stel- 
le,  dass  sic  das  aus  freien  Stucken  tun  und  dass  niemand  sie 
zum  Tragen  eines  Kopftuches  zwingt.  Muslimische  Frauen 
fieben  die  gleiche  Antwort,  Naturlich  stimmt  das  Uber- 
haupt  nicht.  Wie  man  bei  muslimisehen  Dissidentinnen 
wie  Necla  Kelec  naehlesen  kann,  ist  vielmchr  de  r  Alltag  vic- 
ier muslimischer  Frauen  und  Miidchen  geprîigt  von  Bevor- 
mundung  und  Untcrdruekung,  ja  selbst  von  kôrpcrlicher 
Zuehtigung,  und  in  den  schlïmmsten  Fâllen  gar  von  Ver- 
stùmmlung  bis  hin  zum  Ehrenmurd.  Nebenbei  bemerkt: 
Von  Ehrcnmorden  berichtel  bereits  das  Al  te  Testament 
(Gen,  34, 25-29/ 2  Sam.  Kapitel  13), 

Die  Verschleierung  in  ihren  verschiedenen  Varianten  ist 
also  ein  aufgezwungcnes  Un lerwu  rfjgkei  tszeichon  des 
weiblichen  Gesehlechts.  Kaum  ciné  Jugendliche  wûrde 
freiwillig  ein  Kopftuch  tragen  und  damit  in  unserem  Kul- 
turkreis  zur  Schule  gehen,  Der  wahre  Grund  ist.  dass  der 
Vater  sie  dazu  zwingt,  damit  je  der  schen  sull,  dass  sie  eine 
Musliniin  ist  -  die  Mutter  bat  sowiesn  nichts  zu  sagen,  denn 
das  Kind  gehrirt  dent  Vater. 

Der  Kopftuchzwang  lasst  eine  tïefe  Verachtung  gegen- 
ûber  den  Fraucn  und  damit  gcgeniïbcr  den  wcstlichen 
Wcrten  erkenncn  und  reihtsich  eïn  in  einen  immer  deutli- 
cticr  erkennbaren  Ke-islamisierungspJaii  des  Koil- 
|  tinents*.  Bereits  1999  warnte  der  romisch-kathol  i  sche 
Erzbischof  von  I^niïr  (TQrkei)  vor  eïnem  „klaren  Pro- 
gramm  der  Expansion  und  der  Wiedereroberung"  durch 
den  Islam  (LW  23.10.1999).  Nach  den  Niederlagen  von  Poi- 
tiers (732)  und  Wien  (  1683  )  sollen  die  unglaubigen  Euro- 
pâer  heute  mît  den  Waffen  der  Démographie  besiegt  wer- 
den. Mit  diesbezuglichen  Absichtserklàningen  anerkann- 
ter  muslimischer  Denker  und  Fiïhrcr  kann  man  mittler- 
weiie  Bûcher  fûllen.  Von  fanatischen  Imamen  und  so  ge- 
nattntcn  Hassprcdigcrn  werden  die  bei  uns  aufgenomme- 
nen  Mus!  i  me  angefeuert,  sich  nicht  zubenehmen,  nicht  zu 
leben  und  sich  nicht  zu  kleiden  wie  wir.  Hat  Mohammed 
nicht  behauptet:  „Wer  versucht  einer  Gesellschaft  zu  gîei- 
chen,  gehôrt  zu  ihr"?Wer  sîch  also  den  Unglaubigen  anzu- 
passen  bemiiht,  ist  selbst  ein  Unglaubigen 

Muslime  werden  angehaltçn,  die  westliche  Lebensweise 
sbzulehnen 

Wer  erînnert  sie  h  in  diesem  Zusammenhang  nicht  an  die 
Kôlner  Rede  des  tûrkischen  Premiers  Erdogan  am  17.  Mai 
2010  ,aJ  s  erseinen  Landsleuten  in  Deutschland  zurief  :H  As- 
similation îrt  ein  Verbrechen  gegen  die  MenschJichkeit"! 
Die  M  usl  i  me  werden  also  angehaltçn,  die  westliehe  Le- 
bensweise  abzulehnen  -  mit  Ausnahme  der  sozialen  Leis- 
tungen,  fur  die  wir  aufkommen.  Die  Folge  ist,  dass  sie  sich 
am  liebsten  nur  unter  sich  auihalten  und  daher  auch  kein 
oder  wenig  Intéresse  haben,  die  Spraehe  ihres  Gastlandes 
zu  erlernen.  Moch  sind  sie  in  Europa  in  der  MinderzahJ,  Ih 
GroËbritannien  beispielsweise  bekommen  die  einhoimi- 
schen  Frauen  im  Durchschnitt  1,8  Kinder  (es  mùssten  2,3 
sein,  um  den  Bevcikerungsstand  zu  erhalten),  ihre  ver- 
schleierten  Mitbùrgerinnen  dagegen  B,l[  Das  Auseinaji- 
derklaffen  dieser  zwei  Gesellsehaftsgruppen  verïâuftexpo- 
nentiell! 

Wie  es  eige  nth'ch  zur  Verschlei  e  rung  der  Frau  kam,  kan  n 
man  bereits  bei  Apostel  Paulu*  nachlesen:  wDer  Mann 
nàmlicb  darf  sein  Haupt  nicht  verhûllen,  weil  er  Gottes 
Bild  und  Abglanz  ist;  die  Frau  aber  ist  des  Mannes  AbglanZ 
C  Es  wurde  jader  Mann  nicht  der  Frau  wegen  gesehaffen, 
sondem  die  Frau  des  Mannes  wegen.  Darum  soll  die  Frau 
ein  Zeichen  der  Hoheit  (Unterwerfung)  auf  dem  Haupte 
tragen"  (L  Brief  an  die  Korinther  11, 7-11  ).  Schon  nach  dem 
Sûndenfal]  hat  derSehôpfcrgott  zu  Evage$agt:  (>Dein  Mann 
sol]  herrschen  uber  dichr\  (Genesis  3.16).  An  den  Nachwir- 
kungen  dieser  heitigen  Texte  ïeidet  noch  heute  das  weibli- 
ehe  Geschlecht,  und  zwar  mehr  oder  weniger  in  allen  drei 
monotheistischen  WeitreSigionen,  was  eigentlich  nicht 
verwunderlich  ist,  haben  sie  doch  einen  gemeinsamen  Ur- 
sprung. 


Dièse  erbaulichen  Zitate  aus  der  Heiligen  Bibel  mogen 
untermauert  und  erganzt  werden  durch  u.a.  folgende  Pas- 
sage aus  dem  Heiligen  Koran,  dcr  aile  reîigiosen,  privaten 
und  staatlichen  Bereiche  gesetzlich  regelnden  Vorsehrift 
Allahs.  „Die  Mânner  stehen  den  Frauen  in  Verantwortung 
vor,  weil  Allah  sie  (  von  Natu  r  vor  dièse  n)  au  sgezeic  hnet  hat 
(...).  Die  recbtschaffenen  Frauen  sind  demùtig  (...).  Und 
wenn  ihr  fiircbtet,  dass  Frauen  sich  auflehnen,  dann  ver- 
mahnt  sie,  meidet  sie  im  Ehebett  und  schlagt  sic.  Wenn  sie 
euch  (daraufhin  wieder  )  gehorchen,  dann  unternehml 
weiter  nichts  gegen  sie!" 

An  einer  anderen  Stelle  verbietet  der  Koran  seinen  An- 
hangern.  Unglàubige,  d,h,  vor  allem  Juden  und  Ch  risten  al  s 
Freunde  zu  nehmen.  Sure  4,  89/91;  „Sie  (die  Heuchler) 
môchten  gern.  ihr  wiirdet  unglaubig  so  wie  sie  selbcr  un- 
glàubig  sind,  damit  ihr  aile  gleich  wsltqL  Nehmt  euch  daher 
niemand  von  ihncn  zu  Freundcn.  bevor  sie  nicht  ihrerseits 
auf  dem  Wege  Gottes  auswandem!  Und  wenn  sie  sich  ab- 
wenden ,  dann  greîft  sie  und  tôtet  sie,  wo  ihr  sie  findet,  und 
nehmt  euch  niemand  von  ihncn  zum  Frcund  oder  Heîfer  " 

Und  in  Sure  9  ,23  heifit  es:  nIhr  Glàubigen!  Nehmt  euch 
nicht  eure  Vater  und  eure  Briider  Freunden,  wenn  sic 
den  Unglauben  dem  Glauben  vorziehen!  Diejenigen  von 
euch,  die  sich  ihnen  ansehlieften,  sind  die  wahren  Frevler!" 

Fazit:  Der  Koran  verlangt  die  Unterwerfung  der  Frau 
unter  den  Mann  und  verbietet  den  Umgang  der  Glilubigen 
mit  den  Unglaubigen,  Und  doch  leben  in  den  westlichen 
LSndern  die  musîimi schen  Gâste  unter  Unglaubigen. 
HeuchJern,  Frevlern,  Missetâtern,  obwohl  sie  sich  ja  unter 
keinen  Umstànden  mit  ihnen  einlassen  dûrften ... 

Es  liegt  mir  aber  fera,  eine  Gtaubensrichtiuig  gegen  ein  e 
andere  auszuspielen,  Denn  jah rhundertelang  war  auch  die 
Beziehung  des  Christentums  zum  Islam  von  Misstrauen, 
j^blehnung  und  Konkurrenz  geprâgt.Sahen  nicht  die  Paps- 
te  des  Mittelalters  und  der  Neuzeit  im  Islam  eine  Bedro- 
hung  der  weltlichen  kirchlichen  Macht,  die  man  durch 
Krieg  bekampfen  musste?  Jede  der  beiden  Religionen  er- 
hebt  den  Anspruch,  alleinige  VermitUerin  uwischen  den 
Mensehen  und  Gott  zu  sein.  Die  Drîtte,  zahlenmâdig  der 
Juniorpartner  in  diesem  monotheistischen  Dreigestirn, 
gehôrt  sowieso  zum  von  Jabwe  hôchstpersônlich  auser- 
wâhlten  Volk  und  ist  daher  sâmthcher  Missinnsverpflich- 
tungen  entbunden. 

Dieser  ewige  Zwist  um  die  exklusive  Wahrhcitsverkun- 
dung  darf  unter  keinen  Umstànden  in  unseren  Schulen 


ausgetragen  werden.  Hollerich,  Gillen  und  Schiltz  sehen 
dies  jedoch  gen  au  umgekehrt. 

Mission  der  ôffentlichen  Schuie:  Einen  urtcf  nicht  spalten 
Sol  lté  namlich  der  Religionsunterricht  durch  einen  neu- 
tralen  Werteunterricht  ersetzt  und  gleichzeîtig  den  Schù- 
lera  erlaubt  werden,  mit  allerhand  aufMlligen  Symbolen, 
die  die  Zugehorigkcit  zu  einer  Glaubensgcmeinschaft  zur 
Schau  stcllen.im  Klas.se nsaat  zu  erscheinen.  hihrtdies  un- 
weigerJich  zu  Sippenbildungen.  Die  Mission  der  dffentli- 
chenSchuJe  ist  es  jedoch  zu  einen  und  nicht  zuspalten.  Der 
einzige  Weg  zu  diesem  Zieï  fuhrt  uber  d  ie  Einfûh  rung  ei  nés 
strikt  universell  giiltigen  Ethikkurses  (bessere  Bezeich- 
nungals  Werteunterricht),  Religionen  und  ihre  Zugehorig- 
keitssymbole  sollen  also  in  Zukunft  aus  unseren  Schulen 
verbannt  werden ,  Der  ge sel 3 schaft lichen  Kobasi on  wegen. 

Un  ter  den  europâischen  Politikem  gibt  es  leider  zahlrei- 
che  Gutmensehen,  die  dièse  alarmierenden  Zusammcn- 
hànge  nicht  richtig  zu  deuten  wissen  oder  sie  ein  fach  nicht 
wahrhaben  wollen.  Sie  reden  duuernd  von  Intégration, 
sind  aber  von  keiner  Sachkenntnis  getriibL  Ihre  falsch  ver- 
standene  „pûlitical  correetness  '  gibt  mir  Anlass  zu  folgen- 
den  abschlieËenden  Oberlegungen:  Die  schleichende  mus- 
limische  Unterwanderung,  gekoppeït  mît  der  fortschrei- 
tenden  Enteignung  des  ailes  bezahlenden  Mittclstandes 
(die  Multimillionàre  oben  zahlcn  wenig  Steuern,  die  unte- 
ren  GeseîlschaJtsschichten  werden  oh  ne  Gege  nleistung 
durchgefiuttert)  bildet  ein  gefàhrliches  Gemisch,  das  an  ex- 
plosiver  Sprengkraft  zummmt.  Die  Casino-Banker  und 
sonstigen  Zocker  und  Abwrackcr.  die  Rettungsschirmler, 
unterstiitzt  von  den  Finanzgenies  aus  New  York  und 
Fraitkfurt,  tragen  das  ihre  dazu  bei.  dass  unser  Kontinent 
Gefahr  lauft,  m  einem  europâischen  Armenhaus  zu  ver- 
kommen.  Denn  die  europâischen  Staaten  mit  ihren  aufge- 
blahten  Be amtenheerscharen  leben  auf  Fump  und  haufen 
astronomische,  nicht  mehr  zurûckzahlbare  St  huldenberge 
auf,  die  sie  vor  sich  herschieben,  nach  demMotto:  Nach  uns 
die  Sintflutf  Die  einst  umstrittene  Rente nmauer  hat  mitt- 
lerweile  die  Starke  eines  Staudamms  erreicht.  und  der  so 
genannte  Génération  s  vertrag  wird  sich  im  Endeffekt  als 
Generationsverrat  erweisen.  Wann  wird  den  europâischen 
Bûrgern  endlich  die  Wahrheit  gesagt?  Wie  sollen  die  hom- 
me nden  Generationen  das  wieder  in  Ordnung  bringen.  was 
wir  in  kul  tu  relier  und  finanzielter  Hinsicht  dabei  sind  an- 
zurichten?  DR,  HENRI  HOSCH 
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„Wegwerf-Kultur" 

Papst  geitëelt  Abtreibung 


ROM  Papst  Franziskus  hat  in  einer 
groften  politischen  Rede  Abtrei- 
bungen  als  Teil  einer  menschenun- 
wurdigen  wWegwerf-Kultur"  gegei- 
fielt  „Leider  werden  heute  nicht 
nur  Nahrung  und  ûberflùssige  Gù- 
ter  zu  Abfall,  sondern  oft  werden 
sogar  die  Menschen  weggeworfen, 
als  wâren  sie  nicht  notwendige 
Dînge",  kritisierte  Franziskus  ges- 
tern  in  seiner  Neujahrsansprache 
an  das  Diplomatische  Korps. 

„Zum  Beispiel  erregt  allein  der 
Gedanke  Entsetzen,  dass  es  Kinder 
gibt,  die  als  Opfer  der  Abtreibung 
niemals  das  Licht  der  Welt  erbli- 
cken  kônnen",  so  der  Papst.  Seine 
Rede  war  wesentlich  den  Kriegen 
etwa  in  Syrien  und  Âfrika  und  an- 
deren  Konflikten  gewidmet 

Franziskus  wies  neben  der  Kri- 
tik  an  Abtreibungen  auch  auf  die 
Kinder  hin,  die  aïs  Soldaten  be- 
nutzt  und  die  dabei  in  bewaffneten 


Franziskus  ist  entsetzt       Foto:  ap 


Konflikten  vergewaltigt  oder  getô- 
tet  werden.  Gleichzeitig  prangerte 
er  erneut  den  Menschenhandel  als 
Form  nioderner  Sklaverei  an.  Er 
mâche  Kinder  zur  Marktware  und 
sei  ein  Verbrechen  gegen  die 
Menschlichkeit  DPA 
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Syrie  :  le  pape  réclame  le  respect  du  droit  humanitaire 

Discours  au  Corps  diplomatique 

AnitaBourdin 

ROME,  1 3  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  Pour  ce  qui  est  de  la  Syrie,  le  pape  François  a  souhaité,  dans  son  discours  de  ce 
1 3  janvier,  au  Corps  diplomatique,  que  la  guerre  «  ait  finalement  une  fin  ». 

Le  pape  a  rappelé  son  initiative  de  prière  du  7  septembre  20 1 3  et  il  a  remercié  les  nations  qui  s'y  sont  associées:  «  La 
sollicitude  pour  cette  chère  population  et  le  désir  de  conjurer  l'aggravation  de  la  violence  m'ont  amené,  en  septembre 
dernier,  à  promulguer  une  journée  de  jeûne  et  de  prière.  À  travers  vous,  je  remercie  profondément  tous  ceux  qui, 
nombreux  dans  vos  pays,  Autorités  publiques  et  personnes  de  bonne  volonté,  se  sont  associés  à  cette  initiative.  » 

Le  pape  réclame  maintenant  le  «  respect  du  droit  humanitaire  »  :  «  Il  faut  maintenant  une  volonté  politique  commune 
renouvelée  pour  mettre  fin  au  conflit.  Dans  cette  perspective,  je  souhaite  que  la  Conférence  "Genève  2",  convoquée 
pour  le  22  janvier  prochain,  marque  le  début  du  chemin  désiré  de  pacification.  En  même  temps,  le  plein  respect  du  droit 
humanitaire  est  incontournable.  On  ne  peut  accepter  que  la  population  civile  sans  défense,  surtout  les  enfants,  soit 
frappée.  » 

Il  a  réclamé  de  l'aide  pour  la  population  et  les  réfugiés,  saluant  l'hospitalité  du  Liban  et  de  la  Jordanie  :  «  En  outre, 
j 'encourage  chacun  à  favoriser  et  à  garantir,  de  toutes  les  façons  possibles,  la  nécessaire  et  urgente  assistance  d'une 
grande  partie  de  la  population,  sans  oublier  le  louable  effort  des  pays,  surtout  le  Liban  et  la  Jordanie,  qui  avec 
générosité  ont  accueilli  sur  leur  territoire  les  nombreux  réfugiés  syriens.  » 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

7 


Zenit- 13.1.2014 


Dieu  frappe  à  la  porte:  "ne  pas  déranger"? 

Tweet  du  1 3  j  anvier 

Pape  François 

ROME,  1 3  j  anvier  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  interpelle  les  croyants  dans  un  tweet  posté  sur  son  compte 
@Pontifex_fr  que  Ton  pourrait  traduire  facilement  en  vignettes: 

"Le  Seigneur  frappe  à  la  porte  de  notre  cœur.  Peut-être  avons-nous  mis  un  petit  écriteau  où  il  est  écrit  :  "Ne  pas 
déranger"  ?" 
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ff C'est  le  moment  de  la  grande  miséricorde!    allocution  avant  l'angélus 

Fête  du  baptême  de  Jésus  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  13janvier2014  (Zenit.org)-  "Laissons-nous  envahir  par  l'amour  de  Dieu!  C'est  le  moment  de  la  grande 
miséricorde!  Ne  l'oubliez  pas:  c'est  le  moment  de  la  grande  miséricorde!   annonce  le  pape  François,  avec  des  accents 
tout  à  fait  étonnants,  quatre  fois  dans  la  même  allocution. 

"La  manifestation  du  Fils  de  Dieu  sur  terre  marque  le  début  d'une  grande  période  de  Miséricorde",  explique  le  pape  en 
la  fête  du  baptême  de  Jésus,  dimanche,  12  janvier. 

"Chaque  enfant  baptisé  est  un  prodige  de  la  foi  et  une  fête  pour  la  famille  de  Dieu",  explique  aussi  le  pape  qui  confie 
qu'il  aime  baptise  les  petits  enfants:  il  a  baptisé  dimanche,  en  la  chapelle  Sixtine,  32  petits-enfants,  1 8  filles  et  14 
garçons,  comme  c'est  la  traditon,  depuis  1989,  en  la  fête  du  Baptême  de  Jésus. 

Parmi  ces  enfants,  l'un  dont  la  maman  est  célibateire  -  elle  avaité  écrit  au  pape,  refusant  d'avorter  -  et  un  autre  dont  les 
parents,  miliaires  originaires  des  Pouilles,  sont  mariés  uniquement  civilement:  le  pape  fait  ce  qu'il  annonce,  une  pastorale 
de  la  miséricorde  et  non  du  jugement  et  des  condamnations. 

Il  a  souvent  élevé  la  voix,  déjà  comme  archevêque  de  Buenos  Aires,  contre  les  prêtres  qui  refusent  le  baptême  aux 
enfants  d'une  maman  célibataire. 

Le  plus  bel  "héritage"  à  laisser  à  vos  enfants,  a  insisté  le  pape  dans  son  homélie,  c'est  "la  foi"  :  vous  êtres  des 
"transmetteurs". 

Voici  les  paroles  du  pape  avant  la  prière  de  l'angélus,  depuis  la  fenêtre  du  bureau  qui  donne  place  Saint-Pierre,  dans 
notre  traduction  intégrale  de  l'italien. 

Après  l'angélus,  le  pape  a  annoncé  les  noms  des  1 9  nouveaux  cardinaux  qu'il  va  "créer"  lors  du  consistoire  du  22 
février. 

A.B. 

Allocution  du  pape  François  avant  l'angélus 
Chers  frères  et  sœurs,  bonjour! 

Aujourd'hui  c'est  la  fête  du  Baptême  du  Seigneur.  Ce  matin  j 'ai  baptisé  32  bébés.  Je  remercie  avec  vous  le  Seigneur 
pour  ces  créatures  et  pour  chaque  nouvelle  vie.  J'aime  baptiser  les  enfants.  Cela  me  plait  beaucoup  !  Chaque  enfant  qui 
naît  est  un  don  de  joie  et  d'espérance,  et  chaque  enfant  baptisé  est  un  prodige  de  la  foi  et  une  fête  pour  la  famille  de 
Dieu. 

L'Évangile  d'aujourd'hui  souligne  que  dès  que  Jésus  eut  reçu  le  baptême  de  Jean  dans  les  eaux  du  Jourdain,  «  les  cieux 
s'ouvrirent  »  (Mt  3,16).  Ceci  réalise  les  prophéties.  En  effet,  il  y  a  une  invocation  que  la  liturgie  nous  fait  répéter 
pendant  la  période  de  l' Avent  :  «  Si  tu  déchirais  les  cieux  et  descendais  !  »  (Is  63, 1 9).  Si  les  cieux  restent  fermés,  notre 
horizon  dans  cette  vie  éternelle  est  sobre,  sans  espérance.  Par  contre,  en  célébrant  Noël,  la  foi  encore  une  fois  nous  a 
donné  la  certitude  que  les  cieux  se  sont  déchirés  avec  la  venue  de  Jésus.  Et  le  jour  du  baptême  du  Christ  nous 
contemplons  encore  les  cieux  ouverts. 

La  manifestation  du  Fils  de  Dieu  sur  terre  marque  le  début  d'une  grande  période  de  Miséricorde,  après  que  le  péché  a 
fermé  les  cieux,  élevant  comme  une  barrière  entre  l'être  humain  et  son  Créateur.  Avec  la  naissance  de  Jésus  les  cieux  »> 
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s'ouvrent!  Dieu  nous  donne  dans  le  Christ  la  garantie  d'un  amour  indestructible.  Depuis  que  le  Verbe  s'est  fait  chair  il 
est  donc  possible  de  voir  les  cieux  ouverts. 

Ce  fut  possible  pour  les  bergers  de  Bethléem,  pour  les  mages  d'Orient,  pour  Jean  Baptiste,  pour  les  apôtres  de  Jésus, 
pour  saint  Etienne,  le  premier  martyr,  qui  s'exclama:  «  Je  contemple  les  cieux  ouverts  !  »  (Ac.  7,56).  Et  c'est  possible 
aussi  pour  chacun  de  nous,  si  nous  laissons  l'amour  de  Dieu  nous  envahir,  amour  qui  nous  est  donné  la  première  fois 
dans  le  baptême  par  le  Saint-Esprit.  Laissons-nous  envahir  par  l'amour  de  Dieu!  C'est  le  moment  de  la  grande 
miséricorde!  Ne  l'oubliez  pas:  c'est  le  moment  de  la  grande  miséricorde! 

Quand  Jésus  reçut  le  baptême  de  pénitence  des  mains  de  Jean  Baptiste,  se  rendant  solidaire  du  peuple  pénitent  -  Lui, 
sans  péché,  et  sans  avoir  besoin  de  conversion  -,  Dieu  le  Père  fit  entendre  sa  voix  du  ciel  :  «  Celui-ci  est  mon  Fils  bien- 
aimé  ;  en  lui  jfai  mis  tout  mon  amour.  »  (v.  17).  Jésus  reçut  l'approbation  du  Père  céleste,  qui  l'a  envoyé  précisément 
pour  qu'il  accepte  de  partager  notre  condition,  notre  pauvreté.  Partager  est  la  vraie  manière  d'aimer.  Jésus  ne  se 
dissocie  pas  de  nous,  il  nous  considère  comme  ses  frères  et  partage  avec  nous.  Il  fait  ainsi  de  nous  des  enfants,  les 
enfants  de  Dieu  le  Père,  avec  Lui.  Telle  est  la  révélation  et  la  source  du  vrai  amour.  Et  ceci  est  le  moment  de  la  grande 
miséricorde! 

Ne  vous  semble-t-il  pas  qu'à  notre  époque  il  y  ait  besoin  d'un  supplément  de  partage  fraternel  et  d'amour  ?  Ne  vous 
semble-t-il  pas  que  nous  ayons  tous  besoin  d'un  supplément  de  charité  ?  Pas  de  celle  qui  se  contente  d'une  aide 
extemporanée,  dépourvue  de  toute  implication,  qui  ne  met  pas  enjeu,  mais  d'une  charité  de  «  partage  »,  qui  prend  sur 
elle  le  malaise  et  la  souffrance  d'un  frère.  Quelle  saveur  prend  la  vie  quand  on  se  laisse  inonder  par  l' amour  de  Dieu! 

Demandons  à  la  Très  Sainte  Vierge  de  nous  soutenir  par  son  intercession  dans  notre  engagement  de  suivre  le  Christ  sur 
la  voie  de  la  foi  et  de  la  charité,  la  voie  tracée  par  notre  Baptême. 

Traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Nouveaux  cardinaux:  l'attention  portée  aux  peuples  éprouvés  par  la  pauvreté 

Commentaires  du  porte-parole  du  Saint-Siège 

Rédaction 

ROME,  1 3  janvier  20 1 4  (Zenit.org)  -  Parmi  les  changements  dans  le  Collège  cardinalice  apportés  par  les  futurs 
cardinaux  dont  le  pape  a  publiés  les  noms  dimanche  R  Lombardi  souligne  "l'attention  portée  aux  peuples  éprouvés  par 
la  pauvreté". 

Le  pape  François  a  annoncé  la  création  de  19  nouveaux  cardinaux,  ce  dimanche  12  janvier,  lors  de  l'angélus. 

Le  R  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  précise  que  le  pape  a  respecté  la  règle  des 
120  électeurs  âgés  de  moins  de  80  ans.  13  postes  étaient  «  vacants  »  ;  trois  le  seront  encore  jusqu'au  mois  de  mai 
prochain. 

Le  pape  a  donc  choisi  16  nouveaux  cardinaux  électeurs  en  cas  de  conclave  :  quatre  membres  de  la  curie  et  12 
archevêques  ou  évêques  résidentiels  de  différents  pays.  Avec  ces  derniers,  explique  le  R  Lombardi,  l'équilibre  entre  les 
divers  continents  est  respecté  :  Europe  (2),  Amérique  du  nord  et  centrale  (3),  Amérique  du  sud  (3),  Afrique  (2)  et  Asie 
(2). 

Selon  le  porte-parole  du  Vatican,  le  choix  des  cardinaux  du  Burkina  Faso  et  de  Haïti,  manifeste  l'attention  portée  aux 
peuples  éprouvés  par  la  pauvreté. 

D'autres  cardinaux-désignés  viennent  de  sièges  qui  ne  sont  pas  traditionnellement  «  cardinalices  »  comme,  par  exemple, 
Pérouse  en  Italie,  ou  Cotabato,  sur  l'île  de  Mindanao,  aux  Philippines. 

Le  plus  âgé  de  ceux  qui  recevront  la  barrette  rouge  est  Mgr  Capo villa,  cardinal  non  électeur  et  ancien  secrétaire  du 
bienheureux  pape  Jean  XXIII  qui  sera  canonisé  avec  Jean-Paul  II,  le  27  avril  prochain.  Le  plus  jeune,  en  revanche,  est 
MgrLanglois  (55  ans),  en  Haïti. 

Avec  la  traduction  d'Hélène  Ginabat 
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Le  Saint-Siège  entretient  des  relations  diplomatiques  avec  180  Etats 

Et  avec  de  nombreuses  organisations  internationales 

Rédaction 

ROME,  1 3  j anvier  2014  (Zenit.org)  -  Actuellement,  180  États  entretiennent  des  relations  diplomatiques  avec  le  Saint- 
Siège  ;  les  dernières  établies,  avec  le  Soudan  du  Sud,  datent  du  22  février  2013,  à  travers  l'ouverture  d'une  nonciature 
apostolique  et  d'une  ambassade.  C'est  ce  qu'indique  cette  note  du  Saint-Siège  publiée  en  italien. 

À  ces  États,  il  faut  ajouter  l'Union  européenne,  l'Ordre  souverain  militaire  de  Malte  et  la  Mission,  à  caractère  spécial, 
de  l'État  de  Palestine. 

En  ce  qui  concerne  les  Organisations  internationales,  le  Saint-Siège  est  devenu  Observateur  extrarégional  du  Système 
d'intégration  d'Amérique  centrale  (S.I.C.A.)  le  2 1  janvier  20 1 3  ;  il  a  en  outre  accrédité  le  premier  Observateur  auprès 
de  la  Communauté  économique  des  États  d'Afrique  occidentale  (E.C.O.W.A.S.)  le  12  décembre  2013. 

82  Chancelleries  d'ambassade,  dont  l'Union  européenne  et  l'Ordre  souverain  militaire  de  Malte,  ont  leur  siège  à  Rome. 
L'Arménie  et  le  Ghana  se  sont  ajoutés  au  cours  de  l'année  2013.  La  Mission  de  l'État  de  Palestine,  les  Bureaux  de  la 
Ligue  des  États  arabes,  de  l'Organisation  internationale  pour  les  migrations  et  du  Haut  Commissariat  des  Nations-Unies 
pour  les  réfugiés,  ont  aussi  leur  siège  à  Rome. 

L'année  2013  a  vu  la  signature  de  deux  Accords  sur  le  statut  juridique  de  l'Église  catholique,  respectivement  avec  le 
Cap  Vert,  le  10  juin,  et  avec  le  Tchad,  le  16  novembre.  Un  Accord  a  été  conclu  avec  la  Hongrie,  le  21  octobre, 
modifiant  celui  du  20  juin  1997,  sur  le  financement  des  activités  de  l'Église  catholique  et  sur  certaines  questions 
concernant  le  patrimoine. 

Traduction  d'Hélène  Ginabat 
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Fall  Wesolowski:  Vatikan  dementiert  Pressebericht 

Vatikansprecher  gibt  Erklàrung  ab 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  1 3 .  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  Am  Samstag  dementierte  Vatikansprecher  Federico  Lombardi  in  einer 
Erklàrung  Presseberichte,  die  verbreitet  hatten,  dass  der  Vatikan  einen  unter  Verdacht  des  Kindesmissbrauchs 
stehenden  ehemaligen  Nuntius  nicht  an  dessen  Heimatland  Polen  ausliefern  wolle.  Die  Staatsanwaltschaft  Warschau 
habe  einige  Informationenbezùgliches  des  Status  des  ehemaligen  Nuntius  der  DominikanischenRepublik,  Jozef 
Wesolowski,  von  der  Nuntiatur  Polen  erhalten  wollen,  so  Lombardi. 

Demnach  kônne  „absolut  nicht  von  einem  Auslieferungsantrag"  die  Rede  sein,  stellte  der  Vatikansprecher  klar.  Auf  die 
Anfrage  hin  habe  die  Nuntiatur  ùber  den  diplomatischen  Status  von  Weselowski  und  seinen  derzeitigen  Wohnsitz 
Auskunft  gegeben.  Lombardi  bestàtigte,  dass  eine  Untersuchung  der  Glaubenskongregation  zu  Wesolowski  laufe,  zu 
der  noch  kein  Ergebnis  vorliege.  Wesolowski  steht  unter  dem  Verdacht,  sieben  Kinder  sexuell  missbraucht  zu  haben. 
Nachdem  die  Vorwurfe  gegen  den  polnischen  Erzbischof  bekannt  geworden  waren,  hatte  Papst  Franziskus  ihn 
umgehend  von  seinen  Aufgaben  entbunden.  Da  der  ehemalige  Nuntius  der  Dominikanischen  Republik  als  Diplomat 
„auch  vatikanischer  Staatsbùrger"  sei,  sei  die  Justiz  des  Vatikanstaates  fur  das  Strafverfahren  zustàndig,  so  Lombardi. 
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Lassen  Sie  Ihr  Auto  in  der  Garage  -  ?f  Autofasten"  vom  17.  Mârz  bis  zum  13.  April 

Aktion  der  evangelischen  und  katholischen  Kirche 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  1 3 .  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  20 1 4  rufen  die  evangelische  und  die  katholische  Kirche  im  deutschen 
Sùdwesten  und  in  Luxemburg  wieder  zum  „Autofasten"  auf.  Vom  1 7.  Màrz  bis  zum  1 3 .  April  sollen  môglichst  viele 
Menschen  ihr  Fahrzeug  so  wenig  wie  môglich  nutzen  und  statt  dessen  Fahrgemeinschaften  bilden  oder  von  den 
ôffentlichen  Verkehrsmitteln  Gebrauch  machen.  Kùrzere  Strecken  kônnten  oft  auch  mit  dem  Fahrrad  oder  zu  FuB 
zuriickgelegt  werden,  wie  es  auf  der  Informationsseite  zur  Fastenaktion  heiBt. 

Bereits  zum  1 7.  Mal  fmdet  das  „Autofasten"  statt.  Ziel  der  Aktion  mit  bisher  ùber  20.000  Teilnehmern  ist  es,  „ùber  eine 
Verànderung  des  persônlichen  Lebensstils  zur  Verringerung  der  Kohlendioxid-Emission  beizutragen." 

Die  Fastenaktion  wird  unterstiitzt  von  der  Regierung  des  Saarlandes,  von  Rheinland-Pfalz  und  Nordrhein- Westfalen 
sowie  Luxemburgs.  Auch  die  jeweiligen  Verkehrsverbùnde  und  Verkehrsunternehmen  tragen  die  Aktion  mit,  indem  sie 
besondere  Angebote  wie  Gratistickets  und  vergunstigte  Fahrkarten  anbieten.  Der  Aktion  haben  sich  auBerdem 
Fahrradverleiher,  Car-Sharing  Unternehmen,  der  Bund  Umwelt-  und  Naturschutz  Deutschland  (BUND),  der  NABU, 
das  Mouvementécologique,  Greenpeace  Luxembourg,  der  Allgemeine  Deutsche  Fahrrad-Club  (ADFC),  VELO  mobil, 
der  Verkehrsclub  Deutschland  (VCD)  und  viele  weitere  angeschlossen. 

Die  Teilnehmer  des  „Autofastens"  kônnen  am  Abschluss  der  Fastenaktion  zusàtzlich  an  einer  Verlosung  von  Bahncards 
teilnehmen. 

Weitere  Informationen  zum , ,Autofasten"  und  zur  Anmeldung  kônnen  dieser  Seite  entnommen  werden  : 
http://www.autofasten.de/ 
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Seelsorge  online  -  ff  Seelsorge.net " 

Schweizer  Pioniere  bearbeiten  jàhrlich  rund  500  Anfragen 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  1 3 .  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  „Seelsorge.net"  bietet  seelsorgerische  Beratung  per  Mail  oder  SMS  an  und  ist 
damit  ein  Pionier  auf  diesem  Sektor.  Seit  1 995,  als  der  reformierte  Pfarrer  Jakob  Vetsch  und  der  Informatiker  Stefan 
K.G.  Hegglin  das  Pilotprojekt  „Regional  Networks  Rheintal"  griindeten,  wurde  das  Online-Seelsorge-Projekt  immer 
weiter  ausgebaut,  bis  schlieBlich  1 997  die  Domain  ,,www.seelsorge.net"  eingerichtet  wurde.  In  deutscher,  franzôsischer, 
italienischer  und  englischer  Sprache  stehen  erfahrene  Seelsorgerinnen  und  Seelsorgern  den  Hilfe-  und  Ratsuchenden  zur 
Seite.  Die  Beratung  des  ehrenamtlichen  Seelsorgeteams,  das  sich  aus  ausgebildeten  Pfarrern  und  Pfarrerinnen, 
Theologinnen  und  Theologen  der  evangelisch-reformierten  und  der  rômisch-katholischen  Kirche  und  anderer 
Konfessionen,  Psychologen,  Jugendarbeitern  und  Diakonen  zusammensetzt,  kann  ortsunabhàngig  erfolgen.  Der  Zugang 
ist  jedem  môglich,  die  Beratung  ist  kostenlos,  anonym,  kompetent  und  diskret. 

„Die  Internet-  und  SMS-Seelsorge  ist  dem  christlichen  Glauben  -  basierend  auf  dem  Evangelium  -  verpflichtet.  Daraus 
leiten  sich  bestimmte  Vorstellungen,  Ziele  und  Verhaltensgrundsàtze  ab",  so  „Seelsorge.net"  ùber  seine  Arbeit. 

Finanziert  wird  das  Projekt  durch  Beitràge  kirchlicher  Kôrperschaften  und  durch  Spenden,  Kollekten  und  Beitrâge. 
Jàhrlich  bearbeitet  das  Team  rund  500  Anfragen,  der  in  der  Regel  weitere  acht  Begleitmails  folgen. 

„Seelsorge.net"  erklàrt:  „Wir  wollen  die  Nummer  eins  im  Bereich  der  seelsorgerischen  Beratung  auf  Internet 
schweizweit  sein.  Qualitàt  auf  allen  Ebenen  ist  unser  oberste  Maxime:  Qualitàt  in  zwischenmenschlichen  Bereich  und  im 
Beratungsverstandnis  ebenso  wie  im  ôffentlichen  Auftritt  und  in  der  technischen  Funktionstiichtigkeit." 
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Honduras:  Dramatische  Situation  der  StraBenkinder 

3 .000  Mâdchen  im  Alter  zwischen  1 2  und  1 7  Jahren  von  Prostitution  und  Missbrauch  betroffen 

ROM,  1 3 .  Januar  2014  (Fides)  -  Auf  den  StraBen  von  San  Pedro  Sula,  nach  der  Hauptstadt  Tegucicalpa  die 
zweitgrôBte  Stadt  in  Honduras,  leben  viele  Minderjàhrige  zwischen  Schmutz  und  Verderben.  Nur  rund  1 0  Prozent  von 
ihnen  haben  eine  Unterkunft,  in  die  sie  sich  nachts  zuriickziehen  kônnen. 

Auf  der  Grundlage  einer  jùngsten  Studie  beklagt  das  „Instituto  Hondureno  de  la  Ninez  y  la  Familia"  (Ihnfa)  die  Situation 
der  StraBenkinder,  die  ohne  Schutz  und  oft  zu  Arbeit  oder  Prostitution  gezwungen  sind.  Rund  20  Prozent  laufen  Gefahr 
von  kriminellen  Banden  flir  illégale  Tàtigkeiten  rekrutiert  zu  werden,  und  etwa  die  Hàlfte  ist  in  Geschàfte  des 
Drogenhandels  verwickelt. 

Nach  Angeben  der  Ihnfa  leben  alleine  in  San  Pedro  Sula  rund  5.000  Minderjàhrige  auf  der  StraBe.  Davon  handelt  es 
sich  bei  rund  3.000  um  Mâdchen  im  Alter  zwischen  12  und  17  Jahren,  die  sich  prostituieren.  Rund  20  Prozent  der 
StraBenkinder  sind  Analphabeten,  und  79  Prozent  gehen  nicht  zur  Schule.  Oft  sind  sie  nicht  nur  Opfer  der  Prostitution, 
sondern  mùssen  auch  betteln.  Kinderprostitution  fmdet  nicht  nur  im  Stadtzentrum,  sondern  auch  in  den 
Stadtrandgebieten  und  Vororten  statt.  Oft  fliehen  die  Minderjàhrigen  vor  der  Misshandlung  in  der  eigenen  Familie,  oder 
sie  werden  von  ihren  Familien  verlassen. 

In  der  psychologischen  Beratungsstelle  „Catrachos  al  Cambio"  wirdprofessionelle  Hilfe  angeboten,  die  den 
Minderjàhrigen  helfen  soll,  ihre  Krise  und  die  erlittenen  Traumata  zu  ùberwinden. 

In  San  Pedro  Sula  werden  insgesamt  41 5  Kinder  in  Rehabilitationszentren  des  Ihnfa,  christlichen  Einrichtungen  oder 
Anlaufstellen  von  Nichtregierungsorganisationen  betreut.  (  AP) 

(Quelle:  Fides  13/1/2014) 
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1 625  partenariats  en  2013 

LUXEMBOURG  -  Selon  les  chif-  ont  dit  «oui»  au  partenariat  étaient  1  887  couples  à  avoir 
fres  que  «L'essentiel»  s'est  Tannée  dernière.  Soit  un  petit  contracté  un  partenariat  civil 
procurés  auprès  du  parquet  peu  moins  que  lors  des  deux  en  2012  et  1  852  en  2011, 
de  Luxembourg,  1  625  couples   années     précédentes,     ils  L'engouement  qui  avait  suivi 

la  réforme  de  2010,  destinée  à 
mettre  couples  de  partenaires 
et  couples  mariés  à  égalité  de 
droits,  semble  donc  s'être 
temporairement  calmé,  À  l'in- 
verse, le  nombre  de  couples 
qui  ont  fait  reconnaître  au 
Luxembourg  un  pa  rt  enari  at 
qu'ils  avaient  contracté  à 
l'étranger  est  lui  en  hausse. 
Ainsi,  554  partenariats  étran- 
gers ont  été  reconnus  en  2013, 
contre  seulement  364  en  2012. 
Quant  à  l'impact  du  partena- 
riat sur  le  mariage  tradition- 
nel, il  n'a  jamais  vraiment  été 
Le  nombre  de  partenariats  contractés  a  légèrement  baissé  en  2013.  étudié 
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Mars  Di  Bartolomeo,  président  de  la  Chambre  des  députés  et  ancien  ministre  de  la  Santé,  a  reçu  hier  l'Alpadoc,  représentée  par  sa  présidente,  Denise  Bucciarelli.  Cette  dernière  a  déposé 
une  pétition  demandant  une  reconnaissance  de  la  thérapie  de  la  douleur,  le  maintien  de  la  «clinique  de  la  douleur»  à  la  ZithaKlinik  et  un  élargissement  des  moyens  de  prise  en  charge. 

La  douleur  sort  de  son  silence 

La  prise  en  charge  de  la  douleur  ne  fait  pas  l'objet  d'un  centre  spécialisé  au  Grand-Duché.  Si  le  CHL  propose 
un  service  qui  lui  est  dédié,  la  ZithaKlinik,  elle,  jette  l'éponge,  faute  de  soutien  du  ministère  de  la  Santé. 


L'Association  luxembourgeoise  des 
patients  à  douleurs  chroniques  (Alpa- 
doc)  a  déposé  hier  une  pétition  pour 
faire  reconnaître  la  thérapie  de  la  dou- 
leur au  Luxembourg  et  exiger  le  main- 
tien d'une  clinique  de  la  douleur  à  la 
ZithaKlinik,  au  vu  de  l'ampleur  de  la 
demande  des  patients. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 

Le  premier  service  dédié  au  trai- 
tement de  la  douleur  a  ouvert 
au  CHL  il  y  a  quinze  ans,  d'abord  de 
façon  confidentielle,  puis  la  Zitha- 
Klinik lui  a  emboîté  le  pas  avec  un 
projet-pilote  en  2005.  Au  départ,  le 
service  était  dédié  à  la  gestion  de  la 
douleur  post-opératoire.  Finalement 
la  demande  de  consultation  ambu- 
latoire a  fini  par  l'emporter  :  «Il  faut 
proposer  une  réponse  globale,  et 
pas  seulement  médicamenteuse,  à 
la  douleur.  C'est  pourquoi  nous 
avons  ouvert  une  consultation, 
une  fois  par  semaine,  pour  les  pa- 
tients de  la  clinique.  La  demande 
a  finalement  été  tellement  forte 


que  nous  avons  dû  ouvrir  notre 
consultation  à  tous  les  patients. 
Nous  avons  également  mis  en 
place  un  projet  avec  le  Rehazen- 
ter,  ce  qui  a  donné  quelque 
4  000  appels  par  an,  une  charge 
bien  trop  importante  par  rapport 
au  personnel  impliqué  dans  le 
projet.  Quand  nous  avons  rap- 
porté le  problème  à  la  CNS,  cette 
dernière  a  répliqué  qu'au  départ 
du  projet,  nous  n'avons  pas  pré- 
senté l'importance  du  phéno- 
mène...», explique  le  Dr  Jérôme  Gi- 
wer,  médecin-anesthésiste  spécia- 
liste de  la  douleur  à  la  ZithaKlinik. 

>La  ZithaKlinik  a  décidé 
de  fermer  le  service 

Problème  :  la  liste  d'attente  s'al- 
longe. Or  il  est  crucial  de  prendre  en 
charge  la  douleur  le  plus  tôt  possible 
selon  le  Dr  Giwer  :  «Plus  on  met  de 
temps  à  détecter  la  douleur,  plus 
il  y  a  de  chances  pour  qu'elle  de- 
vienne chronique  et  que  les  dom- 
mages soient  très  importants.  À 
long  terme,  cette  prise  en  charge 


réduirait  les  coûts  de  santé.  Mais 
est-ce  que  le  ministère  est  réceptif 
à  des  gains  qui  ne  seraient  percep- 
tibles que  dans  cinq  ans?» 

En  attendant,  après  avoir  atteint  la 
limite  de  ses  capacités,  malgré  les 
bonnes  volontés  de  personnels  pas 
assez  nombreux  pour  les  activités  du 
service,  faute  d'un  soutien  au  ni- 
veau des  pouvoirs  publics,  la  Zitha- 
Klinik a  décidé  de  fermer  le  service. 
Dans  un  premier  temps  pour  les 
nouveaux  patients,  puis  le  service 
fermerait  tout  court  d'ici  à  la  fin  de 
l'année.  «Ça  fonctionnait  relative- 
ment bien,  la  clinique  avait  libéré 
des  médecins  pour  cette  consulta- 
tion. Mais  j'étais,  au  mois  de  no- 
vembre dernier,  en  Suisse.  Là-bas, 
il  s'agit  d'un  centre  entièrement 
dédié  à  la  douleur  avec  une  batte- 
rie de  professionnels  qui  connaît 
votre  cas  et  ne  vous  pose  donc  pas 
sans  cesse  les  mêmes  questions.  Je 
rêve  d'un  centre  comme  celui-ci 
au  Luxembourg»,  raconte  Denise 
Bucciarelli,  présidente  de  l'Alpadoc. 

Cette  dernière  s'est  foulé  le  pied  il 
y  a  neuf  ans  maintenant.  Depuis, 


elle  souffre  d'une  maladie  rare,  l'al- 
godystrophie,  et  d'une  douleur 
chronique  qui  s'installe:  «On  ne 
peut  que  traiter  les  symptômes. 
Selon  les  jours,  je  passe  des  béquil- 
les au  fauteuil  roulant.  C'est  diffi- 
cile, car  je  ne  peux  rien  prévoir  à 
l'avance,  on  m'invite  une  fois, 
deux  fois,  et  puis  le  cercle  d'amis 
se  restreint...  Depuis  neuf  ans,  j'ai 
quatre  séances  de  kiné  par  se- 
maine, un  médecin  ne  peut  pres- 
crire que  huit  séances  maximum 
par  ordonnance.  Que  de  temps  et 
d'argent  perdu...» 

Du  côté  du  CHL,  le  service  du  trai- 
tement de  la  douleur  chronique  pro- 
pose une  structure  ambulatoire  : 
«C'est  un  service  qui  coûte  très 
cher.  Les  consultations  sont  très 
longues  alors  que  les  tarifs  sont 
ceux  d'un  médecin  généraliste, 
c'est-à-dire  30  euros...  Il  y  a  peu  de 
médecins  formés  sur  la  douleur,  il 
faut  comprendre  que  l'activité 
n'est  pas  attractive»,  explique  le  Dr 
Catherine  Boisanté,  anesthésiste  et 
directeur  médical  du  CHL.  La  liste 
d'attente  est  longue,  mais  les  pa- 


tients sont  orientés  selon  leur  patho- 
logie: «30%  de  la  population  es- 
time avoir  mal,  mais  ils  peuvent 
être  traités  par  d'autres  spécialis- 
tes, comme  des  rhumatologues 
par  exemple.  Il  faudrait  donc  que 
les  patients  passent  d'abord  par 
un  médecin  réfèrent  pour  que  l'ac- 
cès à  la  structure  soit  réglementé, 
ainsi  que  la  mise  en  place  de  critè- 
res de  qualité  et  d'une  évalua- 
tion.» 

Les  Dr  Boisanté  et  Giwer  s'accor- 
dent à  dire  que  la  prise  en  charge  de 
la  douleur  devrait  faire  l'objet  d'une 
réglementation  comme  c'est  le  cas 
pour  les  soins  palliatifs:  «Le 
Luxembourg  devrait  mettre  en 
place  un  plan  national  de  la  prise 
en  charge  de  la  douleur  chroni- 
que, comme  ça  a  été  le  cas  pour  le 
cancer»,  estime  le  Dr  Boisanté.  En 
attendant,  certains  patients  sont  en- 
voyés en  Allemagne  (voir  encadré 
bleu),  pour  des  séjours  de  quelques 
semaines,  faute  d'offre  équivalente 
au  Grand-Duché. 

www.alpadoc.lu 


3  000  ^n  ma^  ^visible 


L'enfant  mal-aimé  en  Allemagne 


LE  CHIFFRE 

Une  estimation  a  été  faite  pour 
le  Luxembourg.  Le  nombre  de 
personnes  qui  auraient  besoin 
d'un  traitement  spécial  contre  la 
douleur  s'élève  à  entre  2  ooo  et 
3  ooo  personnes. 
Des  statistiques  précises  n'exis- 
tent pas,  mais  ce  chiffre  a  été 
établi  en  fonction  des  autres 
pays  européens,  en  faisant  une 
moyenne  relative  à  son  nombre 
d'habitants.  «C'est  une  estima- 
tion crédible»,  estime  l'Alpadoc. 
En  moyenne,  on  estime  que  la 
douleur  chronique,  sans  signi- 
fier pour  autant  une  prise  en 
charge  totale,  concerne  un  pa- 
tient sur  cinq. 


La  douleur  chronique  est  bien  souvent  difficile  à  faire 
reconnaître  par  le  corps  médical  et  les  proches. 


Comment  faire  reconnaître  une 
douleur  infernale,  mais  qui 
reste  invisible  aux  yeux  du  monde 
extérieur?  Il  est  parfois  très  délicat 
de  pouvoir  faire  reconnaître  sa 
souffrance  auprès  de  son  entourage 
et  du  corps  médical.  Une  double 
peine  quand  les  collègues  tradui- 
sent cette  douleur  par  de  la...  pa- 
resse. 

Récemment  aux  États-Unis,  une 
affaire  de  fraude  à  la  pension  d'in- 
validité a  fait  la  une  des  journaux. 
Cent  six  personnes,  dont  80  anciens 
policiers  et  pompiers  new-yorkais 
ont  été  inculpés  pour  une  vaste 
fraude  à  la  pension  d'invalidité 
après  les  attentats  du  11 -Septembre, 


qui  a  coûté  des  centaines  de  mil- 
lions de  dollars  selon  le  procureur 
de  Manhattan.  Après  les  attentats, 
beaucoup  des  accusés  avaient  dé- 
claré être  incapables  de  travailler, 
évoquant  des  troubles  psychiques 
-  dépression  et  stress  post-traumati- 
que  -  pour  toucher  une  pension 
d'invalidité  à  laquelle  ils  n'avaient 
pas  droit.  Dans  leur  demande  de 
pension,  les  accusés  avaient  affirmé 
qu'ils  sortaient  peu  de  chez  eux,  ne 
voyageaient  pas,  et  n'avaient  quasi- 
ment pas  d'interaction  sociale,  se- 
lon l'acte  d'accusation. 

Une  affaire  qui  discrédite  les  per- 
sonnes qui  elles  souffrent  vraiment 
dans  leur  quotidien. 


En  Allemagne,  ils  sont  près  de 
500  médecins  à  être  spécialisés 
dans  la  thérapie  de  la  douleur  (Spe- 
zielle  Schmerztherapie),  l'offre 
s 'étant  fortement  développée  depuis 
les  années  70,  selon  une  liste  de  la 
Société  allemande  pour  la  douleur 
(Deutsche  Schmerzgesellschaft, 
www.dsgg.de).  Mais  la  durée  d'at- 
tente pour  un  diagnostic  est  «lon- 
gue», dénonce-t-elle,  jugeant  que  la 
thérapie  de  la  douleur  est  «l'enfant 
mal-aimé»  de  la  politique  de  la 
santé.  Même  constat  de  la  Deutsche 
Gesellschaft  fur  Schmerztherapie 
(Société  allemande  de  la  thérapie  de 
la  douleur).  Il  y  a  deux  ans,  elle  fusti- 
geait que  le  traitement  était  «aussi 
mauvais  qu'il  y  a  20  ans»,  tout  en 
exigeant  une  formation  de  médecins 


spécialistes  (Facharzt)  -  dont  l'inexis- 
tence serait  «grotesque»  -  pour  trai- 
ter quelque  12  millions  de  patients. 
Plusieurs  cliniques  offrent  des  trai- 
tements de  longue  durée  (3  à  6  se- 
maines), comme  celles  de  Kiel  ou 
Bad  Mergentheim,  où  onze  Luxem- 
bourgeois ont  été  traités  l'an  der- 
nier. Créée  il  y  a  trente  ans,  elle  est 
une  des  plus  anciennes  et  se  consi- 
dère comme  pionnière  dans  le  do- 
maine. Aujourd'hui,  le  nombre  de 
patients  augmente,  note  la  direc- 
trice administrative,  Susanne  Munz, 
surtout  à  cause  de  «problèmes  psy- 
chosomatiques». Le  traitement, 
«multimodal»,  est  donc  médical, 
physique  et  psychologique. 

Maria  Wimmer 
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SCHLICHTUNG  IM  SYRIEN-KONFLIKT 

Kraftakt 


CLAUDE  KARGER 


60  Flùchtlinge  aus  Syrien  wili  Lu- 
xemburg  also  voraussichtlich  im 
Februar  aufhehmen.  Gestern  war 
Autëenminister  Jean  Asselborn  in 
der  jordanischen  Hauptstadt  Am- 
man, um  das  Verspreehen  der  Re- 
gierung  ans  dem  vergangenen  Sep- 
tember  einzulôsen.  Gut  so. 

Es  ist  LuxembuFgs  Pfiicfat,  den 
Opfern  des  schreeklichen  Biirger- 
kriegs  in  Syrien  zu  helfen,  der  seit 
dem  Beginn  des  grausamen 
Schlachtens  im  April  2011  bereits 
mindestens  130.000  Menschen  das 
Leben  kostete  und  vielen  Millionen 
die  Zukunft.  Viele  mussten  ins  Aus- 
land  fîiehen,  um  nicht  zwischen 
dem  brutalen  Assad-Regime  und 
den  immer  mehr  von  radikalen  is- 
lamistischen  Kraften  unterwan- 
derten  Gppositionstruppen  zerrie- 
ben  zu  werden*  Allein  in  den  jorda- 
nischen Flùchtlingslagern  wurden 


mindestens  500  Syrer  tâglich  um 
Aumahme  bitten,  hiefê  es  gestern. 
Offiziell  werden  600.000  in  dem 
kleinen  Land  sùdlich  von  Damas - 
kus  gezâhlt;  moffidell  dûrften  es 
einigehunderttausende  mehrsein. 

Dièse  Notlage  und  das  andau- 
emde  Sterben  in  Syrien  selbst  kann 
eigentlich  nur  ein  Friedensvertrag 
stoppen.  Kommende  Woche  soll  ei- 
ne  grotëe  Syrien-Konferenz  in  der 
Schweiz  versuchen,  sich  dem  Ziel 
anzunâhern,  Wenn  sich  die  Kon- 
fliktparteien  bereit  erklâren,  sich 
an  einen  Tisch  zu  setzen  und  nicht 
gleich  die  Tiir  knallen.  Das  allein 
wird  ein  diplomatischer  Kraftakt 
sondergleichen  fur  die  Vermittler. 
Ein  Erfoig  wâre  es  schon,  wenn 
Hilfsorganisationen  die  Bevôlke- 
rung  unterstûtzen  kônnten,  ohne 
in  Lebensgefàhr  zu  geraten.  Es  darf 
allerdings  keine  Politik  der  zu  klei- 
nen Schritte  werden.  Das  Leiden  in 
Syrien  kann  nicht  ewig  daiiern. 
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Editorial 

Das  Kindergeld 
im  Visier  des  selektiven  Sozialabbaus 


Im  Regierungsprogramm  der  neuen  Dreierkoalition, 
dem  viele  Mitglieder  von  LSAP,  DP  und  Déi  Gréng 
zugestimmt  hatten,  ohne  es  genau  zu  kennen,  hei&t  es, 
die  Regierung  setze  auf  »sefektive  Sozialpoiitik«> 

Mit  diesem  Schiagwort  soif  offenbar  verhindert 
werden,  dass  von  Soziafabbau  gesprochen  wird,  obwohl 
das  eine  auf  das  andere  hinaustàuft. 

Erste  Erfahrungen  mit  der  »  selektiven  Sozialpolitik« 
durfen  ail  jene  machen,  denen  gegenwàrtig  oder  in 
Zukunft  Kindergeld  zusteht. 

Die  vorangegangene  CS V/LSAP-Regierung  hatte  eine 
erste  Offensive  gegen  das  Kindergeld  eingeteitet,  indem 
sie  die  Beitrage  desindexiert  hatte.  Das  hatte  zur  Folge, 
dass  zwar  der  Kindergeldbetrag  nicht  abnahm,  jedoch 
infolge  der  inflation  von  Jahr  zu  Jahr  an  Wert  verior  Auch 
die  7,000  Unterschriften  unter  einer  Pétition,  welche  der 
OGBL  dem  Famiiienminister  der  CSV/L SA  P-Koalition  im 
Juni  2013  ûberreicht  hatteT  konnten  die  Regierung  nicht 
erweichen. 

Die  Dreierkoalition,  in  welcher  man  vergeblich  nach 
einem  Minister  suchen  wûrde,  der  die  sozialen 
Errungenschaften  verteidigen  wûrde,  will  nun  einen 
Schriit  weiter  gehen.  Sie  will  nicht  nur  die  Desindexierung 
des  Kindergeldes  beibehalten,  sondern  auch  Kùrzungen 
vornehmen.  Die  neoiiberate  DP-  Familienministerin 
kûndigte  inzwischen  erste  Kùrzungen  an. 

Bis  dato  betrâgt  der  Grundbetrag  beim  Kindergeld 
185,60  Euro  im  Monat  bei  einem  Kind,  bei  zwei  Kindern 
sind  es  440, 72  Euro,  bei  drei  Kindern  802, 74  Euro,  bei 
vier  Kindern  1.164,56  Euro  und  bei  funf  Kindern  1.526,38 
Euro.  Hinzu  kommen  monatliche  16,17  Euro  ab  dem  6. 
Lebensjahr  und  48,52  Euro  ab  dem  12.  Lebensjahr. 

Das  soi!  sich  in  Zukunft  àndern,  denn  den  Aussagen 
der  DP-Familienministerin  zufoige  kônnte  die  Regierung 
entscheiden,  fur  aile  Kinder,  die  nach  dem  31.  Dezember 


2014  geboren  werden  ;  ein  einheittiches  Kindergeld 
einzufûhren. 

Um  diesen  diskriminierenden  Schnitt  zu  rechtfertigent 
beruft  sich  die  Regierung  auf  eine  OECD-Studie,  die  zur 
Schlussfolgerung  gekommen  sein  sofl,  dass  die 
Ausgaben  von  Familien  mit  mehreren  Kindern,  pro  Kind 
nicht  schnelier  wachsen  als  fur  Familien  mit  einem  Kind, 

Dass  ausgerechnet  eine  OECD-Studie  das  ermittelt 
haben  will,  darf  nicht  ùberraschen,  denn  solche  OECD- 
Studien  werden  bis  heute  immer  dann  gemacht,  wenn  es 
zu  belegen  gilt,  dass  Staaten  zuviel  Geld  zu  Ausbildungs- 
und  Soziaizwecken  ausgeben.  Viel  iieber  sieht  es  die 
OECD,  wenn  Soziaiaushaben  gekurzt  und  dafur 
zusatzhche  Gelder  in  die  Umverteilung  der  ôffentlichen 
Finanzen  zugunsten  des  Kapitals  flieflen. 

Die  Kùrzung  des  Kindergeldes  fur  Zweit-  und 
Drittgeborenet  die  ab  2015  das  Licht  der  Welt  erbiicken, 
ist  naturlich  sehr  schiau  eingefàdeit,  weit  sie  die 
Schaffenden  auseinanderdividiert.  Nicht  von  ungefàhr 
spekuliert  die  Regierung  darauf  dass  dies  den 
Widerstand  gegen  den  seiektiven  Soziafabbau 
schwachen  wird. 

Die  vorherige  Regierung  hatte  mit  dieser  Méthode  gute 
Erfahrungen  beim  Rentenklau  gesammeft,  denn  die  jungen 
Menschen,  die  in  Zukunft  am  hàrtesten  vom  Rentenklau 
getroffen  werden  und  die  fur  weniger  Rente  langer  arbeiten 
mussen,  blieben  den  Protesten  gânziich  fern. 

Es  muss  befurchtet  werden,  dass  dem  auch  beim 
Kindergeld  so  sein  wird,  solite  es  nicht  gelingen  den 
Schaffenden  deutfich  zu  machen,  dass  die  »seiektive 
Sozialpolitik«  darauf  ausgerichtet  ist,  die  sozialen 
Errungenschaften  nach  und  nach  generell  in  Frage  zu 
stelien. 

Dagegen  hilft  nur  die  Solidaritat  aller  Schaffenden. 

Ali  Ruckert 
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Des  femmes  avec  leurs  enfants  s'approchant 
d'une  base  de  l'ONU  à  Malakal,  une  ville  au 
nord  de  Bor  que  l'armée  tentait  toujours  hier 
de  reprendre  aux  rebelles.  Les  violences  ont 
provoqué  le  déplacement  de  400  000 
personnes  et  ont  causé  «beaucoup  plus»  que 
1  000  morts,  selon  l'ONU.  Depuis  le  début 
des  combats,  il  y  a  quatre  semaines,  la 
capitale  régionale  a  changé  trois  fois  de 
mains,  provoquant  le  départ  massif 
d'habitants. 
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TheoBar:  «Following  my 
vocation  across  frontière» 

Le  comité  «TheoBar  Lëtzebuerg» 
invite  le  mercredi  22  janvier  à  sa 
deuxième  édition  du  «TheoBar 
Lëtzebuerg»  à  la  Big  Beer  Com- 
pany (Rives  de  Clausen).  Début: 
19.30  heures.  Pour  cette  nouvelle 
édition,  le  jeune  séminariste  Wil- 
liam Conquer,  qui  vient  de  ren- 
trer d'une  mission  au  Vietnam, 
donnera  son  témoignage  intitulé: 
«Following  my  vocation  across 
frontiers».  Plus  d'infos  sur 
TheoBar: 

■  www.facebook.com/theobar.lux 
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Dankbarkeit  und  Gottvertrauen 

Der  Bruder  von  Benedikt  XVI.  feiert  seinen  runden  Geburtstag  beim  emeritierten  Papst  in  Rom 


Georg  Ratzinger  wird  90 


Georg  Ratzinger  freut  sich  besonders,  seinen  Ehrentag  an  der  Seite  seines 
Bruders  in  Rom  verbringen  zu  kônnen.  (foto-.  ap) 


„Der  liebe  Gott  hâtte  mir  keine 
schônere  Aufgabe  geben  kônnen." 
Das  sagte  Papst-Bruder  Georg  Rat- 
zinger einmal  liber  seine  Doppelbe- 
rufung  als  Priester  und  Musiker. 
Heute  wird  der  langjâhrige  Leiter 
der  Regensburger  Domspatzen  90. 
Gefeiert  wird  beim  emeritierten 
Papst. 

Als  Leiter  der  weltberùhmten  Re- 
gensburger Domspatzen  stand 
Georg  Ratzinger  selbst  im  Ram- 
penlicht.  Doch  als  aus  Kardinal  Jo- 
seph Ratzinger  Papst  Benedikt 
XVI.  wurde,  ânderte  sich  auch  das 
Leben  seines  Bruders  noch  einmal 
radikal.  Plôtzlich  war  er  „Der  Bru- 
der des  Papstes",  wie  ein  Buch  ûber 
Georg  Ratzinger  betitelt  ist.  Seit 
dem  historischen  Rûcktritt  des 
Papstes  ist  es  auch  im  Regens- 
burger Haus  von  Georg  Ratzinger 
wieder  ruhiger  geworden.  Im  Ge- 
sprâch  mit  der  Nachrichtenagen- 
tur  dpa  zeigt  sich  der  Priester  und 
Kirchenmusiker  vor  seinem  90. 
Geburtstag  zufrieden. 

Auf  die  Frage,  welche  Bilanz 
Georg  Ratzinger  in  seinem  Leben 
als  Priester  und  Musiker  ziehe, 
antwortet  dieser:  „Ich  empfinde 
eine  grofte  Dankbarkeit,  dass  es  so 
sein  hat  dùrfen.  Aufs  Grofte  und 
Ganze  gesehen  habe  ich  mich  an- 
gestrengt,  das  Beste  zu  geben.  Na- 
tùrlich  ist  auch  einiges  nicht  ge- 
glûckt  und  nicht  richtig  gewesen, 


dafûr  bitte  ich  den  Herrgott  um 
Verzeihung." 

Wie  sehr  sich  sein  Leben  ver- 
ândert  hat,  als  sein  Bruder  Papst 
wurde,  beantwortet  Georg  Ratzin- 
ger, dass  man  die  Fakten  anneh- 
men  und  schauen  musse,  dass  man 
das,  was  an  einen  herankommt, 
richtig  erfûllt.  Ansonsten  gehe  der 
Alltag  weiter,  da  musse  man  nûch- 
tern  sein.  „Das  eine  war  ein  gro- 
fter  Aufschwung,  und  jetzt  muss 
man  die  Realitât  sehen,  jetzt  ist 
dièse  Période  zu  Ende." 

Ob  sich  sein  Leben  durch  den 
Rûcktritt  seines  Bruders  abermals 


verândert  habe,  sieht  Georg  Rat- 
zinger fur  sich  nicht  so  gravierend 
anders.  Er  bedauere  es  nicht,  denn 
es  sei  auch  bei  ihm  etwas  ruhiger 
geworden. 

Wie  er  in  Rom  seinen  90.  Ge- 
burtstag feiern  werde,  so  hofft  der 
Jubilar  auf  eine  schlichte  Feier. 
Zunâchst  sei  die  Heilige  Messe  in 
der  Hauskapelle.  Bei  Geburtsta- 
gen  sei  es  ûblich,  dass  die  vier  Me- 
mores  (weltliche  Schwestern)  zu- 
sammen  mit  Erzbischof  Gânswein 
ein  kleines  Stândchen  singen  und 
Glûckwûnsche  ûberbringen.  Dann 
gibt  es  Frûhstûck.  Das  Mittages- 


sen  werde  auch  einen  besonderen 
Akzent  haben.  Das  reiche.  „Ich 
freue  mich  vor  allem,  diesen  Tag 
an  der  Seite  meines  Bruders  ver- 
bringen zu  kônnen",  schmunzelt 
Georg  Ratzinger. 

Ob  er  die  Speisenfolge  aussu- 
chen  dûrfe,  beantwortet  Georg 
Ratzinger:  „Gefragt  werde  ich 
nicht,  aber  man  weift  allgemein, 
was  ich  gerne  mag.  Mehlspeisen 
sind  im  Vatikan  eher  selten,  das  ist 
mehr  eine  bayerische  Sache.  Aber 
es  gibt  sicher  einen  guten  Nach- 
tisch." 

Die  Verbindung  sei  schon  noch 
da,  aber  sie  sei  rarer  geworden.  Das 
liège  in  der  Natur  der  Sache,  weil 
er  nichts  mehr  dazu  beitragen 
kônne,  erklârt  Georg  Ratzinger 
seinen  derzeitigen  Kontakt  zu  den 
Domspatzen. 

Georg  Ratzinger  wuchs  in 
Oberbayern  auf.  Im  Zweiten  Welt- 
krieg  wurde  er  als  Soldat  einge- 
zogen,  danach  folgte  das  Theolo- 
giestudium.  1951  wurde  er  zusam- 
men  mit  seinem  jûngeren  Bruder 
Joseph,  dem  spâteren  Papst  Be- 
nedikt XVI.,  zum  Priester  geweiht. 
Zusâtzlich  studierte  Georg  Ratzin- 
ger Musik  und  wurde  1964  als 
Domkapellmeister  von  Regens- 
burg  Leiter  der  weltberùhmten 
Domspatzen.  Seit  seinem  Ruhe- 
stand  1994  lebt  er  weitgehend  zu- 
rûckgezogen.  Er  gehôrt  dem  Kol- 
legiatstift  St.  Johann  an.  (dpa/LW) 
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Zenit- 14.1.2014 


Unité  des  chrétiens  et  vie  consacrée  à  l'agenda  du  pape  François 

Calendrier  des  célébrations  (janvier-février) 

Rédaction 

ROME,  14  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  Le  Vatican  publie  le  calendrier  des  six  prochaines  célébrations  présidées  par  le 
pape  François  jusqu'au  23  février,  dont  les  vêpres  pour  la  conclusion  de  la  semaine  de  prière  pour  l'unité  des  chrétiens, 
samedi  25  janvier,  à  Saint-Paul-hors-les-Murs. 

Un  autre  rendez- vous  important,  une  messe  -  pas  simplement  des  vêpres  -  pour  la  XVIIIe  Journée  mondiale  de  la  vie 
consacrée,  dimanche  2  février.  L'homélie  du  pape  sera  très  attendue,  après  l'annonce  que  l'année  2015  sera  l'Année  de 
la  vie  consacrée  et  après  son  message  vigoureux  aux  religieux  auxquels  il  a  demandé  de  "réveiller  le  monde". 
Le  pape  se  rendra  également  en  visite  pastorale  dans  deux  paroisses  de  son  diocèse  et  il  présidera  le  consistorie  du  22 
février,  et  la  messe  du  lendemain,  dimanche  23  février  avec  les  nouveaux  cardinaux. 

Calendrier  des  célébrations  présidées  par  le  pape  (janvier- février  20 14) 

Janvier  20 14 

Dimanche  19  janvier 

Visite  pastorale,  paroisse  du  Sacré-Coeur  confiée  aux  Salésiens,  dans  le  quartier  de  Castro  Pretorio,  près  de  la  gare  de 
Termini 

Samedi  25  janvier 

Secondes  vêpres  de  la  solennité  de  la  Conversion  de  saint  Paul 

Basilique  Saint-Paul  hors  les  Murs,  à  17  h  30 

Conclusion  de  la  semaine  de  prière  pour  l'unité  des  chrétiens 

Février  20 14 

Dimanche  2  février 

Messe  de  la  fête  de  la  Présentation,  avec  les  personnes  consacrées 
XVIIIe  Journée  mondiale  de  la  Vie  consacrée 
Basilique  vaticane,  1 0  h  30 

Dimanche  16  février 

Visite  pastorale,  paroisse  de  l'Apôtre  saint  Thomas 

Samedi  22  février 

Consistoire  public  pour  la  création  de  1 9  cardinaux 

Basilique  vaticane,  11  h 

Solennité  de  la  chaire  de  saint  Pierre 

Dimanche  23  février 

Messe  avec  les  nouveaux  cardinaux 
Basilique  vaticane,  1 0  h 
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Zenit- 14.1.2014 


"Perdez  tout  dans  la  vie,  mais  pas  votre  relation  avec  Jésus" 

Homélie  du  matin,  1 1  janvier  20 14 

Salvatore  Cernuzio,  Anne  Kurian 

ROME,  14  janvier  2014  (Zenit.org)  -  «  Perdez  tout  dans  la  vie,  mais  ne  perdez  pas  cette  relation  avec  Jésus  Christ  »  : 
c'est  l'exhortation  du  pape  François  aux  prêtres,  lors  de  la  messe  du  1 1  janvier  20 14. 

Des  prêtres  de  Gênes,  venus  avec  leur  évêque,  le  cardinal  Angelo  Bagnasco,  ont  participé  à  la  messe  matinale  du  pape, 
en  la  chapelle  de  la  Maison  Sainte-Marthe. 

«  Aujourd'hui,  je  vous  souhaite  ceci  :  perdez  tout  dans  la  vie,  mais  ne  perdez  pas  cette  relation  avec  Jésus  Christ  !  C'est 
votre  victoire  »,  les  a-t-il  exhortés  durant  son  homélie  :  «  C'est  le  centre  de  notre  vie,  s'il  n'y  a  pas  cela,  nous  perdons 
tout.  Et  que  donnerons-nous  aux  gens  ?  ». 

Pour  le  pape,  le  «  vrai  prêtre  »,  reste  «  en  relation  étroite  avec  Jésus  ».  Ce  «  vrai  prêtre  »  n'est  certes  pas  sans  péché  :  « 
Nous  les  prêtres  avons  tant  de  limites:  nous  sommes  tous  des  pécheurs,  tous  ». 

Mais  si  le  prêtre  «  adore  Jésus  Christ,  parle  avec  Jésus-Christ,  cherche  et  se  laisse  chercher  par  Jésus  Christ  »  alors  il 
est  «  un  bon  prêtre  ».  Sa  «  force  »  repose  sur  le  lien  direct  avec  le  Christ,  «  la  pierre  de  comparaison  pour  les  prêtres  ». 

Le  pape  a  rendu  hommage  aux  «  prêtres  qui  ont  donné  leur  vie  comme  prêtres  »,  des  prêtres  au  sujet  desquels  les 
baptisés  disent  :  «  Mais  oui  il  a  mauvais  caractère,  il  a  ceci,  cela. . .  mais  c'est  un  prêtre  !  ». 

«  Et  les  gens  ont  du  flair!  »,  a-t-il  fait  observer  :  «  quand  ils  se  trouvent  devant  des  prêtres  idolâtres  »  qui  «  vénèrent  le 
dieu  Narcisse  »,  ils  commentent  «  avec  souffrance  :  'Ce  prêtre  est  un  fanfaron,  toujours  dans  les  vanités...  Il  n'est  en 
relation  avec  Jésus  Christ'  ». 

C'est  «  un  prêtre  qui  a  perdu  l'onction  :  il  est  poisseux  »  :  «  Quand  un  prêtre  s'éloigne  de  Jésus  Christ  il  peut  perdre 
l'onction.  Il  compense  par  d'autres  attitudes  mondaines.  D'une  personne  ointe,  il  finit  par  devenir  poisseux». 

Ce  prêtre  met  son  énergie  «  dans  les  choses  artificielles,  dans  les  vanités,  dans  une  attitude,  dans  un  langage  mièvre  ».  Il 
peut  devenir  «  affairiste  »,  «  entrepreneur  »  :  «  Que  de  mal  ces  prêtres  poisseux  font-ils  à  l'Eglise  !  » 

Le  pape  a  invité  les  prêtres  à  se  demander  souvent  «  quelle  est  la  place  de  Jésus  Christ  dans  ma  vie  sacerdotale  ?  Ma 
relation  avec  Lui  est-elle  la  relation  d'un  disciple  avec  son  Maître,  de  frères  ?  »,  ou  s'agit-il  d'une  relation  «  un  peu 
artificielle,  qui  ne  vient  pas  du  cœur  ?  ». 

Avec  une  traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Zenit- 14.1.2014 


Visite  du  secrétaire  d'Etat  américain  John  Kerry  au  Vatican 

La  paix  dans  le  monde  et  la  lutte  contre  la  pauvreté 

AnitaBourdin 

ROME,  14  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  Le  secrétaire  d'Etat  américain  John  Kerry  -  un  catholique  -  a  été  reçu  mardi  14 
janvier  au  Vatican  par  Mgr  Pietro  Parolin,  son  homologue  au  Saint-Siège,  avec  pour  intérêts  communs  la  paix  dans  le 
monde  -  spécialement  au  Moyen  Orient  -,  la  réconciliation  entre  les  peuples  et  la  lutte  contre  la  pauvreté. 

L'entretien  a  duré  une  heure  quarante  :  de  quoi  faire  taire  les  rumeurs  de  refroidissement  des  relations  avec  les  Etats- 
Unis.  Ceux-ci  reconnaissent  au  contraire  le  leadearship  du  pape  et  du  Vatican  pour  la  gestion  de  la  crise  syrienne 
notamment.  Mgr  Dominique  Mamberti,  le  secrétaire  pour  les  relations  avec  les  Etats  -  un  Français  -,  ainsi  que 
l'ambassadeur  des  Etats-Unis  près  le  Saint-Siège,  M.  Ken  Francis  Hackett,  ont  participé  à  la  rencontre. 

A  l'ordre  du  jour  des  entretiens  :  la  Syrie  et  la  conférence  Genève-2,  le  Moyen  Orient  -  dont  les  négociations  entre 
Israéliens  et  Palestiniens,  alors  que  M.  Kerry  achève  un  voyage  dans  la  région  -,  le  Soudan  du  Sud,  mais  aussi  la 
situation  à  l'intérieur  des  Etats-Unis  et  les  30  ans  de  relations  diplomatiques,  établies  sous  le  pontificat  de  Jean-Paul  II 
en  1984.  C'est  en  effet  le  10  janvier  1984  que  les  Etats-Unis  établissaient  des  relations  diplomatiques  avec  le  Saint- 
Siège  et  que  le  représentant  personnel  du  président  Ronald  Reagan  auprès  du  pape  Jean-Paul  II,  son  ami  de  Californie 
William  Wilson,  était  nommé  ambassadeur. 

Le  défi  de  la  paix  en  Syrie 

Pour  le  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  le  P.  Federico  Lombardi,  «  la  rencontre  a  été  fructueuse, 
constructive  et  riche  de  contenu  »,  selon  Radio  Vatican.  Une  rencontre  préparée  en  quelque  sorte  par  le  discours  du 
pape  aux  ambassadeurs,  hier,  1 3  janvier  :  le  P.  Lombardi  a  rappelé  les  propos  du  pape  en  précisant  que  «  le  désir  d'une 
solution  pacifique  du  conflit  et  l'engagement  en  faveur  de  l'aide  humanitaire  pour  les  populations  éprouvées  ». 

Pour  ce  qui  est  de  la  crise  du  Soudan  du  Sud,  également  évoquée  dans  le  discours  du  pape,  et  de  la  médiation  actuelle, 
le  Saint-Siège  espère  qu'une  «  entente  entre  les  acteurs  puisse  aboutir  à  de  bons  résultats  »,  ajoute  la  même  source. 

Pour  ce  qui  est  de  la  situation  aux  Etats-Unis,  le  Vatican  a  apporté  son  soutien  à  la  position  des  évêques  pour  ce  qui 
est«  des  règlements  de  la  réforme  de  la  santé  en  rapport  avec  la  garantie  de  la  liberté  religieuse  et  de  l'objection  de 
conscience  ».  Les  entretiens  ont  aussi  porté  sur  le  plan  de  lutte  contre  la  pauvreté  du  président  Barack  Obama. 

De  la  Syrie  au  Soudan  en  passant  par  Cuba 

Le  site  Internet  du  secrétaire  d'Etat  américain  indique  pour  sa  part  son  «  privilège  »  en  tant  que  premier  secrétaire 
d'Etat  catholique  depuis  32  ou  33  ans  (Edmund  Muskie  a  exercé  son  mandat  en  1980-  1981,  ndlr)  et  de  rencontrer 
son  homologue.  Il  a  confié  qu'il  avait  été  servant  d'autel  et  qu'alors  il  ne  pouvait  pas  imaginer  une  telle  rencontre  au 
Vatican. 

Il  qualifie  les  conversations  de  «  très,  très  intéressantes  »,  d'abord,  à  propos  de  la  Syrie,  il  a  évoqué  les  paroles  du  pape 
le  1 3  janvier  et  a  dit  apprécier  le  soutien  du  Vatican  à  la  conférence  de  Génève  2.  Le  pape  dit-il  est  très  préoccupé  par 
le  sort  des  réfugiés  et  le  grand  nombre  de  morts  :  130.000. 

Il  dit  avoir  pu  parler  avec  Mgr  Parolin  du  processus  de  paix  au  Moyen  Orient,  alors  que  le  voyage  du  pape  est  annoncé 
pour  le  mois  de  mai.  Le  Saint-Siège  n'est  pas  seulement  intéressé  par  ce  qui  concerne  la  paix,  mais  aussi  le  libre  accès 
aux  lieux  saints  par  les  croyants  à  Jérusalem. 

En  Afrique  il  cite  la  situation  au  Soudan  du  Sud  :  il  rappelle  que  le  président  Kiir,  est  catholique  et  que  le  Saint-Siège  et 
les  Etats-Unis  peuvent  travailler  ensemble  à  la  paix  dans  ce  pays  aussi.  »> 
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A  propos  de  Cuba,  «  et  du  besoin  de  liberté  religieuse  »,  de  «  liberté»,  et  de  «  respect  des  droits  humains,  John  Kerry  a 
cité  le  nom  d'un  prisonnier,  Alan  Gross,  arrêté  en  décembre  2009.  On  se  souvient  que  les  voyages  des  papes  Jean-Paul 
II  et  Benoît  XVI  avaient  été  l'occasion  pour  Cuba  de  libérer  des  prisonniers  politiques. 

Le  secrétaire  d'Etat  américain  souligne  aussi,  dans  le  discours  du  pape,  son  appel  à  la  responsabilité  dans  la  gestion  de 
la  création. 

La  situation  aux  Etats-Unis 

Autre  thème  à  l'ordre  du  jour  :  la  lutte  contre  la  pauvreté  aux  Etats-Unis  et  le  plan  Obama,  mais  aussi  l'engagement 
humanitaire  des  Etats-Unis  pour  d' autres  régions  du  monde  (Afrique,  Asie).  Il  y  voit  un  autre  «  intérêt  commun  »  avec  le 
Saint-Siège  et  l'Eglise  catholique,  avec  la  paix  et  le  travail  en  faveur  de  la  réconciliation  entre  les  peuples  :  c'est 
important,  dit-il  que  tous  les  peuples  soient  des  «  artisans  de  paix  ». 

Enfin,  toujours  dans  ce  communiqué  au  terme  de  la  rencontre,  M.  John  Kerry  annonce  la  préparation  d'une  visite  du 
président  Obama.  Il  a  aussi  félicité  Mgr  Parolin  pour  sa  prochaine  élévation  au  cardinalat. 

Fin  novembre  20 1 3  la  nouvelle  du  déménagement  de  l'ambassade  des  Etats-Unis  près  le  Saint-Siège  avait  fait  couler 
beaucoup  d'encre  :  on  y  voyait  un  refroidissement  des  relations.  Mais  la  décision  était  inspirée  par  un  besoin  de  plus  de 
sécurité  :  l'ambassade  près  le  Saint-Siège  se  trouvait  dans  une  villa  assez  isolée,  et  il  était  difficile  de  la  protéger 
convenablement  contre  d'éventuelles  attaques.  Ses  bureaux  ont  été  transférés  auprès  de  l'ambassade  des  Etats-Unis  en 
Italie.  L'ambassadeur  Hackett  avait  expliqué  les  circonstances  de  ce  déménagement  dans  un  entretien  accordé  à  Zenit. 
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Non,  l'Eglise  ne  méprise  pas  les  riches 

Eclairage  du  card.  Marx  sur  "Evangelii  gaudium" 

AnneKurian 

ROME,  14  janvier  2014  (Zenit.org)  -  «  Non,  l'Eglise  ne  méprise  pas  les  riches...  Mais  elle  rappelle  que  les  biens 
matériels  ne  sont  que  des  moyens  pour  atteindre  un  objectif  et  qu'ils  ne  sauraient  représenter  le  sens  de  la  vie  », 
souligne  le  cardinal  Reinhard  Marx. 

L'Osservatore  Romano  du  1 0  janvier  publie  une  réflexion  du  cardinal  archevêque  de  Munich  sur  la  première 
exhortation  apostolique  du  pape  François  "La  joie  de  l'Evangile",  "Evangelii  Gaudium". 

Le  capitalisme  n'est  pas  un  modèle 

Il  évoque  particulièrement  la  phrase  «  cette  économie  tue  »,  qui  «  a  ouvert  un  long  débat  »  et  qui  invite  à  «  trouver  des 
conditions  politiques  mondiales  centrées  sur  le  bien  des  plus  pauvres  ». 

«Au  centre  des  discussions,  il  y  a  l'accusation  que  l'Eglise  ne  comprend  pas  le  capitalisme,  qu'elle  méprise  les  riches  et, 
en  substance,  qu'elle  ne  contribue  pas  à  améliorer  les  conditions  de  vie  des  pauvres  »,  sauf  avec  «  une  réponse  de 
caritas  »,  note  le  cardinal. 

Mais,  fait-il  observer,  «  le  débat  sur  la  crise  du  capitalisme  est  né  parce  que,  depuis  les  années  90,  le  capitalisme  effréné 
a  conduit  à  une  crise  catastrophique  »  :  «  ce  capitalisme  détruit  les  vies  humaines  et  nuit  au  bien  commun  ». 

Une  vision  de  l'économie  et  de  la  société  «  qui  prend  comme  point  de  départ  le  capital  et  fait  des  personnes  qui 
agissent  des  facteurs  de  coût  »,  est  erronée  :  elle  conduit  à  une  «  économisation  »  de  tous  les  cadres  de  vie  et  rend  le 
rythme  de  la  société  «  dépendant  de  l'exploitation  du  capital  ». 

«  Et  c'est  cela  que  le  pape  critique  justement.  Cette  'économisation'  n'a  plus  de  sens  »,  écrit  le  cardinal  :  «  le 
capitalisme  ne  doit  pas  devenir  le  modèle  de  la  société  car  il  ne  tient  pas  compte  de  chaque  destin,  des  faibles  et  des 
pauvres  ». 

Non,  l'Eglise  ne  méprise  pas  les  riches 

«  L'appel  à  penser  au-delà  du  capitalisme  n'est  pas  une  lutte  contre  l'économie  de  marché  ou  le  renoncement  à  toute 
raison  économique  »,  mais  «  une  invitation  à  réordonner  les  priorités  »  et  à  «  se  servir  de  l'économie  de  marché  pour 
l'homme  »,  poursuit-il. 

«  Non,  l'Eglise  ne  méprise  pas  les  riches...  Mais  elle  rappelle  que  les  biens  matériels  ne  sont  que  des  moyens  pour 
atteindre  un  objectif  et  qu'ils  ne  sauraient  représenter  le  sens  de  la  vie.  Une  société  où  l'on  peut  inviter  publiquement  à 
l'éloge  de  l'avidité  est  une  société  sur  le  chemin  de  l'aliénation,  qui  divise  les  personnes  »,  met  en  garde  le  cardinal. 

Le  pape  ne  veut  pas  non  plus  «  laisser  les  pauvres  dans  leur  pauvreté  »  mais  «  au  contraire  créer  une  société  de 
l'inclusion  et  de  la  participation,  et  combattre  la  pauvreté  de  manière  non  seulement  charitable,  mais  structurelle  ». 

En  effet,  «  critiquer  le  capitalisme  n'est  pas  une  solution.  Il  faut  des  programmes  qui  mettent  le  marché,  la  société  et 
l'Etat  dans  un  nouveau  rapport  réciproque,  et  tout  cela  au  niveau  mondial  ». 

Impliquer  les  pauvres  dans  l'Eglise  et  la  société 

Le  cardinal  déplace  aussi  la  question  :  l'Eglise  ne  traite  pas  d'abord  de  «  la  charité  en  faveur  des  pauvres  »,  mais  plutôt 
«  d'évangélisation  »,  c'est-à-dire  «  d'impliquer  les  pauvres,  qui  vivent  matériellement  et  /ou  existentiellement  dans  les  »> 
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périphéries  ». 

Ces  derniers  «  ne  doivent  pas  être  objet  d'assistance,  mais  trouver  une  place  dans  l'Eglise  et  dans  la  société  ».  Ceci  est 
possible  à  partir  de  deux  mouvements  :  «  vers  l'intérieur  et  vers  l'extérieur  »,  estime-t-il. 

«  Vers  l'intérieur  de  l'Eglise  :  l'évangélisation  ne  peut  signifier  uniquement  présenter  aux  personnes  les  contenus  de  foi 
du  catéchisme  et  leur  administrer  les  sacrements.  [Elle  doit  aussi]  proposer  une  nouvelle  manière  de  vivre,  une  nouvelle 
communauté  et  une  nouvelle  conception  de  l' avenir  pour  tous  les  hommes  ». 

«  Vers  l'extérieur,  vers  le  monde  »  :  pour  être  «  une  collectivité,  un  peuple,  une  communauté  de  peuples  sur  cette 
planète  »,  alors  l'humanité  ne  peut  se  contenter  de  «  partir  de  cadres  de  vie  différenciés  séparés  »,  mais  doit  «  oser 
regarder  tout  l'ensemble  »,  explique  le  cardinal. 

Avec  Océane  Le  Gall  pour  la  traduction 
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Brief  an  neue  Kardinâle 

Papst  Franziskus  erinnert  an  die  Demut 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  14.  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  In  einem  auf  den  12.  Januar  datierten  Brief  an  die  19  neu  ernannten  Kardinâle 
erinnerte  Papst  Franziskus  die  Wùrdentràger  daran,  dass  die  Kardinalswûrde  keine  Befôrderung  sei,  ebenso  wenig 
„eine  Ehre  noch  eine  Zierde".  Er  betonte,  dass  es  sich  um  einen  Dienst  handle,  der  verlange,  „den  Blick  zu  weiten  und 
das  Herz  zu  ôffhen". 

Radio  Vatikan  verôffentlichte  den  Brief,  in  dem  jeder  der  neuen  Kardinâle  mit  „lieber  Bruder"  angesprochen  und  von 
Papst  Franziskus  geduzt  wird.  Er  wûnsche  sich,  „dass  Du  mir  als  Teil  der  Kirche  Roms,  ausgestattet  mit  den  Tugenden 
Jesu(vgl.  Rom  13, 14),mitbruderlicherWirksamkeitinm 

es:  „Und  man  kann  die  Fàhigkeit,  weiter  zu  sehen-und  grenzenloser  und  mit  grôBerer  Intensitàt  lieben  zu  kônnen,  nur 
erreichen,obwohl  das  paradox  scheint,  indem  man  dem  Weg  des  Herrn  folgt:  dem  Weg  des  Sich-Kleinmachens  und  der 
Demut,  wie  ein  Sklave  zu  werden  (vgl.  Phil  2, 5-8).  Deshalb  bitte  ich  Dich  mit  Nachdruck,  dièse  Ernennung  mit  einem 
einfachen  und  demùtigen  Herzen  zu  empfangen.  Und  auch  wenn  Du  dièse  Nachricht  mit  Wonne  und  Freude  aufhehmen 
solltest,  tu  es  so,  dass  dièse  Empfmdung  weit  von  jedem  Ausdruck  der  Weltlichkeit  sei,  von  jeder  Art  von  Feierdie  dem 
Geist  des  Evangeliums  in  Hinblick  auf  Schlichtheit,  Genùgsamkeit  und  Armut  nicht  entspricht." 

AbschlieBend  verwies  Papst  Franziskus  auf  das  Treffen  am  20.Februar  und  beteuerte,  dem  entsprechenden  Kardinal 
zur  Verfligung  zu  stehen.  Er  bat  darum,  fur  ihn  zu  beten  und  beten  zu  lassen.  Mit  den  Worten:  „Briiderlich,  Franziskus" 
endet  der  Brief. 
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Neueste  Daten  zu  den  5,31  Millionen  Katholiken  in  Ôsterreich 

Statistik  der  Katholischen  Kirche  flir  das  Jahr  2013 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  14.  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  Die  Ôsterreichische  Bischofskonferenz  gab  heute  die  flir  das  Jahr  2013 
ermittelten  Zahlen  zur  Kirchenstatistik  bekannt.  Derzeit  belàuft  sich  die  Gesamtzahl  der  Katholiken  in  Ôsterreich  auf 
5,3 1  Millionen.  Im  Jahr  zuvor  zàhlte  die  katholische  Kirche  noch  5,36  Millionen  Mitglieder,  d.h.  54.854  Personen 
verlieBen  20 1 3  die  katholische  Kirche.  4.769  Menschen  konnten  als  Neuzugànge  verzeichnet  werden.  Stichtag  flir  die 
Erhebung  war  der  3 1 .  Dezember  2013. 

Der  Rùckgang  der  Mitgliederzahlen  làsst  sich  mit  dem  Verhàltnis  von  Taufen  zu  Sterbefallen  und  Wohnortwechseln  der 
Diôzen-Mitglieder  erklâren. 

Die  Zahl  der  in  Ôsterreich  tàtigen  Priester  ist  weitgehend  stabil;  waren  201 1  4.035  Priester  aktiv,  konnten  flir  das  Jahr 
2012  3 .998  verzeichnet  werden.  Gleiches  làsst  sich  auch  flir  die  Zahl  der  Pfarrgemeinden  feststellen. 

Wurden  201 1  49.275  Taufen  gemeldet,  waren  es  2012  48.645  Taufen.  Im  Gegensatz  dazu  ist  die  Zahl  der  Trauungen 
leicht  gestiegen,  von  11.951  im  Jahr  2011  auf  12.364  im  Jahr  2012;  gleiches  gilt  auch  flir  die  Zahl  der  Begrâbnisse. 
Leicht  riicklàufig  sind  die  Zahlen  der  Firmungen  und  Erstkommunionen  wie  auch  die  Zahl  der  Gottesdienstbesucher  am 
Sonntag. 

Die  katholische  Kirche  in  Ôsterreich  verfligt  ùber  einen  Haushalt  von  500  Millionen  Euro;  auch  hier  war  ein  leichter 
Anstieg  feststellbar. 

Die  amtliche  Kirchenstatistik  20 12  kann  auf  der  Seite  www.katholisch.at/statistik  eingesehen  werden. 
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Bistum  Regensburg  veranstaltet  Regionaltreffen  zum  99.  Katholikentag 

Wie  kônnen  sich  die  Pfarreien  und  Verbànde  der  Diôzese  auf  die  Tage  vorbereiten? 

REGENSBURG,  14.  Januar  20 1 4  (Bistum  Regensburg)  -  Die  Vorbereitung  auf  den  99.  Deutschen  Katholikentag  20 1 4 
in  Regensburg  wird  mit  jeder  Woche  konkreter.  Das  Programm  in  den  thematischen  Zentren  steht,  die 
Veranstaltungsorte  sind  gewàhlt  und  die  groBe  Zahl  liturgischer  Angebote  kann  in  den  Kirchen  der  Altstadt  stattfmden. 
Mehr  als  250  katholische  Verbànde,  Organisationen  u.à.  werden  sich  auf  der  Kirchenmeile  pràsentieren.  Und  die 
Anmeldungen  zur  Teilnahme  am  GroBereignis  in  unserem  Bistum  zeigen  schon  jetzt  das  bundesweite  Interesse. 

Wie  kônnen  sich  die  Verantwortlichen  in  den  Pfarreien  und  Verbànden  der  Diôzese  Regensburg  gezielt  auf  die  Tage  vom 
28 .  Mai  bis  1 .  Juni  2014  vorbereiten?  Wo  in  Regensburg  finden  welche  Veranstaltungen  statt?  Wann  und  wie  kann  die 
Auswahl  und  Zusammenstellung  eines  je  eigenen  Programms  passieren?  Wer  gibt  Auskunft  zu  auftretenden  Fragen?  Um 
dièse  und  weitere  Fragen  zu  beantworten  werden  wieder  Vertreter  der  ordinariatsinternen  Arbeitsgruppe  gemeinsam  mit 
Mitarbeitenden  der  Geschàftsstelle  des  Katholikentags  im  Bistum  Regensburg  unterwegs  sein.  Im  Rahmen  der 
Regionaltreffen  erhalten  aile  Interessierten  Informationen  und  Hinweise  zur  weiteren  Planung  in  Pfarreien,  Verbànden 
und  Einrichtungen.  Bischof  Rudolf  Voderholzer  làdt  aile  Glàubigen  recht  herzlich  zum  Besuch  der  Regionaltreffen  ein. 
Die  Veranstaltungen  in  der  Diôzese  finden  statt  am: 

1 5 .  Januar  20 14  1 9.00  Uhr  Regensburg,  Diôzesanzentrum  Obermùnster  (Obermùnsterplatz  7)20.  Januar  20 1 4  1 9.00 
UhrNeustadt/Donau,  Pfarrheim  St.  Laurentius  (PfarrstraBe  6)23.  Januar  2014  19.00  Uhr  Mitterteich,  Josefsheim 
(Eingang  KolpingstraBe)27.  Januar  2014  19.00  Uhr  Oberviechtach,  Pfarrheim  St.  Johann  (Am  Bahnhof  5)28.  Januar 
2014  19.00  Uhr  Straubing,  Pfarrheim  St.  Elisabeth  (Eingang  Kattowitzer  StraBe) 

Aus  organisatorischen  Griinden  wird  um  eine  kurze  Anmeldung  per  Mail  unter  katholikentag@bistum-regensburg.de 
gebeten.  Weitere  intéressante  Informationen  zum  Katholikentag  2014  fmdet  man  auch  auf  den  Internetseiten 
www.katholikentag.de  oder  www.  vorbereitung-katholikentag20 1 4.de. 
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Gemeinnûtzige  Stiftung  "  Gute-Tat.de"  erneut  von  bagfa  ausgezeichnet 

Uber  6.000  "Engel"  leisten  seit  13  Jahren  ehrenamtliches  Engagement 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  14.  Januar  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Die  gemeinnûtzige  Stiftung  „Gute-Tat.de"  teilte  in  ihrer  heutigen  Pressemitteilung 
mit,  dass  sie  von  der  Bundesarbeitsgemeinschaft  der  Freiwilligenagenturen  (bagfa)  mit  dem  Qualitàtssiegel  ausgezeichnet 
worden  sei.  Die  „Stiftung  Gute-Tat.de"  wurde  die  Auszeichnung  zum  wiederholten  Maie  flir  ihre  Tàtigkeit  als  Vermittler 
ehrenamtlichen  Engagements  am  Standort  Berlin  verliehen. 

Seit  1 3  Jahren  arbeitet  die  gemeinnûtzige  Stiftung  getreu  ihrem  Motto  „Jeder  kann  helfen".  „Gute-Tat.de"  hat  es  sich  zur 
Aufgabe  gemacht,  hilfswillige  Menschen  und  Hilfsprojekte  ûber  das  Internet  einander  zuzufuhren.  Mehr  als  900 
Einsatzmôglichkeiten  in  gemeinnûtzigen  Organisationen  kônnen  Interessierte  der  Homepage  entnehmen,  die  mit  Zeit-, 
Geld-  oder  Sachspenden  ein  gemeinnûtziges  Projektunterstûtzenmôchten.  Uber  6.000  „Engel"  sindbereits  in 
Seniorenheimen,  Behinderteneinrichtungen,  Kinderheimen,  Obdachloseneinrichtungenund  vielen  anderen  sozialen 
Einrichtungen  und  Projekten  im  Einsatz.  Die  soziale  Internetplattform  „Gute-Tat.de"  arbeitet  auch  mit  Unternehmen 
zusammen,  die  sich  sozial  engagierenmôchten. 

Die  Bundesarbeitsgemeinschaft  der  Freiwilligenagenturen  (bagfa)  e.  V.  ist  der  bundesweite  Dach-  und  Fachverband  der 
Freiwilligenagenturen  in  Deutschland.  Der  Schirmherr  der  bagfa  ist  Bundespràsident  Joachim  Gauck. 

„Unsere  Vision  ist  eine  Bûrgergesellschaft,  in  der  die  Menschen  sich  mit  Freude  und  Kompetenz  in  unserer  Gesellschaft 
unentgeltlich  engagieren,  sie  verantwortlich  mitgestalten  und  in  der  aile  Menschen  gleiche  Chancen  und  Môglichkeiten 
zur  Entfaltung  haben.  Freiwilligenagenturen  sind  kompetente  und  zuverlàssige  Anlaufstellen  fur  das  Engagement  vor  Ort. 
Sie  leisten  damit  einen  Beitrag  zu  einer  Bûrgergesellschaft,  in  der  sich  aile  Menschen  einbringen  und  partizipieren 
kônnen",  erklàrt  die  Webseite  der  bagfa. 
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"Es  geht  hier  um  Seelen,  Menschenseelen" 

Erzbischof  von  Los  Angeles  fordert  Revision  der  Zuwanderungspolitik  unter  humanen  Aspekten 

ROM,  14.  Januar  2014  (Fides)  -  Erzbischof  José  Gômez  von  Los  Angeles  fordert  erneut  eine  Revision  der  US- 
amerikanischen  Zuwanderungspolitik  unter  humanen  Gesichtspunkten.  Dabei  verlangt  er  vor  allem  einen  humaneren 
Ansatz:  „Zuwanderer  sind  immer  und  zu  allererst  Menschen."  Anlass  zu  solchen  ÀuBerungen  war  eine  Konferenz  zum 
Thema  Zuwanderung  des  Rotary  Club  in  Los  Angeles,  mit  der  die  Woche  der  Migration  (5.-11.  Januar)  zu  Ende  ging. 
Im  Rahmen  der  Initiative  sollte  nach  Angaben  der  der  Bischofskonferenz  vor  allem  ein  Bewusstsein  fur  die  schwierige 
Situation  der  Zuwanderer  und  ihrer  Kinder  entstehen. 

„Es  geht  hier  um  Seelen,  Menschenseelen,  nicht  um  Zahlen  oder  Statistiken",  so  der  Erzbischof  in  seinem  Vortrag.  „Es 
geht  um  Familienvàter,  die  ohne  es  vorher  zu  wissen,  am  Abend  nicht  nach  Hause  kommen.  Es  geht  um  Eltern,  die  ihre 
Familien  zehn  Jahre  lang  nicht  sehen  konnten." 

Der  in  Mexiko  geborene  Bischof  Gomez  ist  seit  Mitte  der  40er  Jahre  des  Vergangenen  Jahrhunderts  US- 
amerikanischer  Staatsbùrger  und  gilt  heute  als  wichtige  Stimme  in  der  Débatte  um  die  Reform  der  Zuwanderungspolitik. 
Mehrmals  hatte  er  sich  fur  den  im  vergangenen  Jahr  vom  Sénat  gebilligten  Gesetzentwurf  eingesetzt,  der  rund  1 1 
Millionen  illegalen  Zuwanderung  eine  Legalisierung  des  eigenen  Status  ermôglichen  sollte  (vgl.  Fides  30/07/20 1 3). 

„Wir  vergessen  Menschen,  die  in  der  Wùste  bei  dem  Versuch  sterben,  unsere  Grenzen  zu  erreichen",  so  der  Erzbischof 
weiter,  „oder  Frauen  und  Kinder,  die  Opfer  von  Schlepperbanden  und  Menschenhàndlern  werden."  Erzbischof  Gomez 
beklagte  in  diesem  Zusammenhang  auch  angekiindigte  polizeiliche  Kontrollen,  die  in  die  Wohnungen  von  Zuwanderern 
eindringen,  und  andere  polizeiliche  MaBnahmen  bei  der  Festnahme  von  Zuwanderern.  „Wir  akzeptieren  stillschweigend, 
dass  es  eine  niedriger  stehende  Klasse  von  Menschen  am  Rande  unserer  Gesellschaft  gibt",  so  der  Erzbischof.  „Sie 
betreuen  unsere  Kinder,  sie  bauen  unsere  Hâuser,  sie  ernten  unsere  Lebensmittel,  doch  sie  haben  kein  Recht  und  keine 
Sicherheit".  (CE) 

(Quelle:  Fides,  14/01/2014) 
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TVA  :  la  hausse  prévue  confirmée 

Le  ministre  des  Finances,  Pierre  Gramegna,  a  présenté  hier  matin  sa  feuille  de  route 
devant  la  commission  des  Finances  et  du  Budget. 


Réunie  hier  matin  en  présence 
du  ministre  des  Finances, 
Pierre  Gramegna,  la  commission 
parlementaire  des  Finances  et  du 
Budget,  présidée  par  Marc  Hansen, 
s'est  vu  présenter  le  programme 
gouvernemental  et  les  principales 
mesures  à  venir  du  nouveau  minis- 
tre en  exercice.  Outre  les  grandes  li- 
gnes du  programme,  déjà  connues, 
Pierre  Gramegna  a  abordé  l'aug- 
mentation des  différents  taux  de 
TVA.  «Le  ministre  a  expliqué  que 
le  budget  2014  serait  un  budget 
de  transition  et  qu'il  faudrait 
voir,  dans  ce  cadre,  quelles  se- 
raient déjà  les  mesures  d'épargne 
envisageables»,  note  Marc  Hansen 
au  terme  de  la  réunion.  Mais  vu  le 
délai  assez  court  du  dépôt  du  bud- 
get qui  se  fera  «à  la  fin  février»,  le 
ministre  est  dans  une  phase  d'ana- 
lyse, afin  de  voir  «ce  qui  est  faisa- 
ble en  2014,  pour  les  8  mois  qui 
restent». 


Au  cœur  des  discussions,  la 
hausse  du  taux  dit  «normal»  de  la 
TVA,  fin  2014,  a  été  confirmée  par 
le  ministre. 

>Des  hypothèses 
de  travail 

Celle-ci  connaîtra  une  augmen- 
tation de  2  points,  soit  une  éléva- 
tion de  15  à  17%.  Cela  étant,  cette 
augmentation  correspond  à  «une 
hypothèse  de  travail,  sans  que 
cela  ne  soit  déjà  clairement  établi, 
ni  que  la  date  exacte  de  son  appli- 
cation ne  soit  déjà  fixée»,  précise 
Marc  Hansen.  Pour  ce  qui  ressort 
des  autres  taux  nationaux  applica- 
bles, seul  le  «taux  super  réduit» 
(produits  alimentaires  à  l'exception 
des  boissons  alcoolisées),  actuelle- 
ment de  3  %,  restera  inchangé,  alors 
que  le  taux  réduit  de  6%  (énergie 
électrique,  coiffure...)  et  le  taux  in- 
termédiaire de  12  %  (vêtements  sur 


mesure...)  augmenteront  chacun  de 
2  points  et  s'élèveront  respective- 
ment à  8%  et  14%,  toujours  sur 
base  «d'hypothèses  de  travail». 

En  outre,  si  diverses  questions 
émanant  de  membres  de  l'opposi- 
tion, notamment  concernant  le  ca- 
lendrier, ont  été  posées  et  qualifiées 
de  «légitimes»  par  Marc  Hansen,  ce 
dernier  a  également  relevé  un 
consensus  sur  les  grands  dossiers 
européens: «Nous  étions  tous  sur 
la  même  longueur  d'onde 
lorsqu'il  s'agissait  de  consolider 
la  place  financière.» 

Mardi,  Pierre  Gramegna  et  Xavier 
Bettel  vont  faire  un  bilan  du  som- 
met de  l'UE  de  décembre  dernier,  et 
le  vendredi  24  janvier  le  Comité  de 
prévision  exposera  ses  conclusions 
aux  députés  concernent  l'état  des  fi- 
nances publiques.  Ce  même  exer- 
cice avait  été  effectué  avant  la  for- 
mation du  gouvernement. 
CD. 


Pierre  Gramegna  présentera 
le  projet  de  budget  fin  février. 


Les  critiques 
fusent 

>Déi  Lénk  fustige  la  hausse 
annoncée  de  la  TVA  à  17  %. 
Le  parti  d'opposition  consi- 
dère cette  mesure  comme  la 
plus  inéquitable  que  le  gouver- 
nement pouvait  prendre.  Les  sa- 
lariés avec  les  moindres  revenus 
seraient  le  plus  sévèrement  tou- 
chés par  cette  hausse.  Déi  Lénk 
redoute  aussi  une  hausse  de  l'in- 
dice des  prix  et  de  l'inflation  et 
réclame  une  réforme  fiscale  glo- 
bale et  équitable. 

>De  son  côté,  la  CSJ,  l'aile 
jeunes  du  CSV,  s'étonne  de 
la  précipitation  dans  laquelle  le 
gouvernement  a  décidé  de  rele- 
ver la  TVA  alors  que  cette  der- 
nière était  annoncée  comme  le 
dernier  des  moyens  pour  rééqui- 
librer les  finances  publiques.  La 
CSJ  fustige  également  les  chan- 
gement annoncés  au  niveau  des 
allocations  familiales. 
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61.  Weltlepratag  am  Sonntag,  dem  26.  Januar  2014 

Etwa  4  Millionen  Menschen  leben  mit  den  Folgen  einer  fruheren  Lepraerkran- 
kung.  Viele  von  ihnen  fuhren  trotz  ihrer  Heilung  ein  Leben  mit  groBen 
Einschrànkungen  aufgrund  kôrperlicher  Behinderungen.  Helfen  Sie  uns  dabei, 
diesen  Menschen  den  Alltag  zu  erleichtern:  Prothesen  kônnen  helfen  wieder  am 
Alltag  teilzunehmen  und  selbstbestimmter  zu  leben.  15  Euro  kosten  orthopàdi- 
sche  Hilfen,  wie  Krucken  oder  angepasste  Schuhe.  Mit  Ihrer  Spende  unterstutzen 
Sie  die  Réintégration  eines  ehemaligen  Leprakranken  in  die  Gesellschaft  und 
ersparen  ihm  ein  Leben  als  AuBenseiter. 

Helfen  Sie  uns,  diesen  Menschen  ein  besseres  Leben  in  Wurde  zu  ermôglichen. 
Ihre  Unterstutzung  kann  viel  bewegen  und  kommt  bei  den  Menschen  an.  Ihre 
Spende  zàhlt! 

Fondation  Follereau  Luxembourg  (FFL) 

Spende  vom  Einkommen  steuerlich  absetzbar 
CCPL:  LU15  1111 0000  7878  0000 

ÇmvmHK  F&LLfHEAO  LUIËMBQUKB  WWW.ffl.lU 
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OPGEPIKT 


Hallo  Benedikt 


Àuch  in  seinem  àktuellen  Rentner- 
dasein  als  CSV-Fraktionschef  und 
Oppositionsleader  wird  Jean-Claude 
Juncker  nicht  langweilig, 
dlist  er  do  eh  immer  noch 
fleifêig  um  die  WelL  So 
wird  er  heute  Nachmittag 
ini  Rahmen  seiner  Wie- 
erobere-ich-doch-noch- 
Europa-Mission  in  Paris 
erwartet,  wo  er  von  Fran- 
zosenprasîdent  Hollande 
empfangen  wird.  Zu  plau- 
dem  haben  die  beiden  an- 
gesichts  ail  der  sie  betref- 
fenden   bôsartigen  Ge- 
sehichten  ùber  mutmatëli- 
che  Sex  &  Drugs  &  Rock  & 

Roll-Dingereien  der  ver-  

gangenen   Tage  ja  be- 

stimmt  mehr  als  genug.  Ganz  andere 

Sachen   dùrfre    indes  Erzbischof 


PASCAL 
STEINWACHS 

steht  auf 
Rock  prV  Roi! 
&Ca 


haben,  wenn  er  arn  2L  Màrz  in  Môn- 
chengladbach  die  Laudatio  auL. 
Jean-Claude  Juncker  halten  wird, 
der  dort  den  „Benedikt- 
preis"  erhalten  wird,  Wa- 
rum?  Weil  der  Preis  an  Per- 
sônlichkeiten  verliehen 
wird,  „deren  wertorientier- 
tes  Handeln  vor  dem  Hin- 
tergrund  der  christlichen- 
abendlàndisehen  Erfahrun- 
gen  in  besonderer  Weise  he- 
rausragt"  wie  die  „Rheini- 
sche  Post"  gestern  aufldârte, 
Hm,  natûrlich... 
Und  Umweltministerin 
Diesehhourg,  die  junge 
Unbekannte     der  „déi 

  gréng"  (Jch  habe  auch 

stets  aufgepasst,  was  ich 
esse"),  ist  keine  Quotenfrau,  wie 
sie  im  „Tageblatt"  klarstellt  Na- 


Jean-Claude  Hollerich  zu  erzahlen     tûrlich  nicht.. 
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Le  Luxembourg  sur  le  siège 
éjectable  de  l'Union  européenne? 


Egide  Thein 

Le  scénario  est  classique:  le 
Luxembourg  est  montré  du 
doigt  par  des  organes  de 
presse  internationaux,  qui 
nous  désignent  comme  „para- 
dis  fiscal".  La  riposte  luxem- 
bourgeoise est  celle  de  la 
..Communauté  du  nous  au- 
tres", rapide,  hostile,  épidermi- 
que  et  unanime.  C'est  le  cas 
actuellement  au  sujet  d'un  arti- 
cle d'Hervé  Nathan  de  Ma- 
rianne: „Sortons  le  délinquant 
luxembourgeois  de  l'Europe!" 
Il  y  introduit  ..l'excellent  livre 
de  Gabriel  Zucman,  'La  ri- 
chesse cachée  des  nations'". 

Comme  la  plupart  des  com- 
mentateurs luxembour- 
geois, je  n'ai  pas  lu  ce  livre. 
Mais  j'ai  parcouru  ses  ta- 
bles statistiques  1,  en  jouant 
de  quelques  variables.  Je  devine 
que  le  titre  „La  richesse  cachée 
des  nations",  se  veut  un  jeu  de 
mots  en  opposition  à  „La  ri- 
chesse des  nations"  d'Adam 
Smith,  qui  prône  plutôt  le  laisser 
faire  que  le  dirigisme  d'un  pou- 
voir central  que  Gabriel  Zucman 
semble  préférer. 

Sa  filiation  intellectuelle  me  fait 
supposer  que  ses  vues  sont  tein- 
tées des  couleurs  classiques  du 
normalien  français  centralisateur 
et  de  l'ancien  étudiant  de  Berke- 
ley qu'il  est.  Les  deux  écoles  ne 
sont  en  effet  pas  des  temples 
évangélisateurs  du  „petit  gouver- 
nement" et  du  laisser  faire  libéral. 
C'est  plutôt  Keynes  que  Fried- 
man. 

D'abord  une  mise  au  point:  je 
suis  parmi  les  Luxembourgeois 
qui  depuis  longtemps  critiquent 
et  préviennent  que  la  fin  des  pa- 


radis fiscaux  est  proche,  dans  le 
but  d'assurer  que  l'après-paradis 
fiscal  soit  bien  en  place  au 
Luxembourg.  En  affirmant  donc 
en  même  temps  le  droit  du  centre 
financier  de  Luxembourg  d'exis- 
ter dans  le  futur,  tout  comme 
Londres,  ou  Zurich,  ou  les  petits 
centres  aspirants  comme  Paris 
Europlace. 

Le  crépuscule 
des  paradis  fiscaux 

En  ce  qui  concerne  le  paradis  fis- 
cal luxembourgeois,  l'article  de 
M.  Nathan  est  moutarde  après  dî- 
ner. Le  paradis  ferme.  Le  Luxem- 
bourg a  plus  ou  moins  volontaire- 
ment traversé  le  parcours  du 
combattant,  sur  lequel  la  pres- 
sion internationale  l'a  poussé.  Il  a 
dû  se  conformer  aux  règles  du 
GAFI,  du  FMI,  de  la  double  im- 
position OCDE,  de  la  Fatca  amé- 
ricaine. La  place  financière  a  gé- 
néralement joué  le  chrono  en 
trainant  les  pieds,  pour  finale- 
ment se  résoudre  à  l'évidence  et 
accepter  l'échange  automatique 
de  l'information. 

Enfin  libéré  de  sa  camisole  de 
force  du  „group  think"  du  refus 
systématique  autour  du  secret 
bancaire,  le  président  de  l'Asso- 
ciation des  banques  et  banquiers 
du  Luxembourg  a  déclaré  son 
soulagement  d'être  enfin  sorti  de 
la  „Schmuddelecke",  ou  de  son 
„coin  sordide". 

Mais  pas  si  vite,  pas  tout  de 
suite:  l'échéance  pour  l'échange 
automatique  de  l'information 
n'est  que  le  1er  janvier  2015.  Pour 
Fatca  ce  sera  un  peu  plus  tôt. 
Techniquement  le  paradis  fiscal 
existera  encore  l'espace  de  l'an- 


née 2014,  mais  psychologique- 
ment et  pratiquement  il  n'existe 
déjà  plus.  Les  évadés  ou  exilés  du 
fisc,  en  alerte  rouge  de  fin  du  pa- 
radis, doivent  régulariser  leur  si- 
tuation au  plus  vite. 

La  majorité  des  fraudeurs  du 
fisc  l'ont  accompli  bon  gré  et  sur- 
tout mal  gré  par  dénonciation, 
CD  volés,  auto-déclaration  ou 
contrebande  de  billets  de  banque 
cachés  dans  les  sous-vêtements, 
sinon  par  d'autres  esquives.  Les 
jours  de  la  fraude  fiscale  seraient 
donc  comptés?  En  tous  cas  le 
premier  pan  du  paradis  fiscal 
n'existe  plus,  celui  de  l'épargne. 

Reste  le  second  pan,  les  autres 
revenus.  En  ce  début  2014  on 
peut  heureusement  relativiser  le 
poids  des  mots,  tel  que  „paradis 
fiscal"  dans  cette  discussion-là 
aussi. 

Le  Luxembourg  et  l'Autriche, 
récalcitrants  devant  les  deman- 
des européennes  pour  accepter 
leur  désarmement  unilatéral  face 
aux  autres  paradis  fiscaux,  ont  ré- 
pondu par  un  „refus  positif". 
Dans  une  négociation,  cela  veut 
dire  qu'on  est  d'accord  sous  cer- 
taines conditions,  en  laissant  la 
responsabilité  de  l'échec  à  ceux 
d'en-face,  en  ce  cas  la  Commis- 
sion européenne.  Elle  doit  négo- 
cier les  mêmes  conditions  qu'elle 
voudrait  voir  appliquées  avec  les 
concurrents  extérieurs:  la  Suisse, 
Monaco,  San  Marino,  Andorre, 
Liechtenstein  (Tiens,  on  a  oublié 
le  Vatican!). 

Et  l'affaire  est  réglée.  C'est  donc 
faux  de  dire  que  le  Luxembourg 
et  l'Autriche  bloquent.  Ils  esqui- 
vent, et  ce  grâce  à  la  Commission 
elle-même.  Car  elle  a  travaillé 
comme  toute  commission,  bu- 
reaucratiquement.  Elle  n'a  rien 
accompli.  La  balle  reste  donc 


dans  son  camp,  et  ses  protesta- 
tions envers  le  Luxembourg  et 
l'Autriche  sont  de  ce  fait  une  co- 
médie hypocrite  du  cancre  qui 
n'a  pas  fait  son  devoir. 

Le  débat  porte  sur  les  revenus 
imposables  provenant  d'autres 
produits  financiers  comme  divi- 
dendes, rentes,  gains  en  capital  et 
assurances-vie  des  particuliers. 
C'est  l'objet  des  „efforts"  de  négo- 
ciation de  la  Commission  euro- 
péenne avec  ces  pays  tiers  actuel- 
lement. Il  est  légitime  pour  le 
Luxembourg  et  l'Autriche  d'être 
intimement  liés  à  ces  négocia- 
tions, et  de  n'abandonner  leur 
veto  que  quand  il  y  aura  accord  fi- 
nal. Les  comportements  justiciers 
que  l'on  voit  à  la  Commission 
sont  des  sur-réactions  de  ceux  qui 
s'érigent  en  tribunal  au  lieu  de 
négociateurs  diligents  et  patients. 

L'ambiguïté 

du  terme  paradis  fiscal 

Pour  faire  avancer  les  négocia- 
tions avec  les  cinq  paradis  fiscaux 
nommés  plus  haut,  la  France  a 
une  opportunité  unique:  Son  Al- 
tesse Sérénissime  le  Coprince 
d'Andorre  François  Hollande 
(qui  est  Coprince  d'Andorre  avec 
l'Evêque  d'Urgel),  et  Son  Excel- 
lence Monsieur  Michel  Roger, 
ministre  d'Etat  de  Monaco,  qui 
selon  les  accords  franco-moné- 
gasques est  traditionnellement 
un  homme  politique  français.  La 
France  ayant  ainsi  accès  à  la  clé 
du  secret  bancaire  dans  ces  deux 
principautés,  pourrait  désamor- 
cer le  contentieux  sur  le 
deuxième  volet  du  „paradis  fis- 
cal", les  autres  revenus. 
La  fin  de  l'évasion  et  de  la 


fraude  fiscale  globales  serait  bien 
accélérée.  Le  deuxième  pan  des 
paradis  fiscaux  sera  démantelé. 

La  dernière  catégorie  de  débat 
est  un  phantasme:  attaquer  les 
paradis  fiscaux  et  leur  différentiel 
fiscal,  pour  faire  rentrer  des  mil- 
liards en  impôts  dans  les  coffres 
des  états  qui  pensent  être  leurs 
victimes.  Et  l'article  de  M.  Na- 
than de  noter  spécialement  des 
techniques  de  dérobade  fiscale 
comme  le  „double  Irish"  et  du 
„Dutch  sandwich". 

Les  choix  au  menu  vont  bien 
plus  loin,  et  en  cas  de  coup  dur, 
les  esquives  sont  multiples.  Les 
ingénieurs  financiers  auront  tou- 
jours quelques  clics  d'avance  sur 
les  votes  des  parlements  natio- 
naux. Il  est  clair  que  les  sociétés 
multinationales,  véritables  états 
sans  frontières,  peuvent  jongler 
avec  leur  organigramme. 

Leur  optimisation  fiscale  n'a 
rien  d'illégal,  au  contraire  de 
l'évasion  et  de  la  fraude  fiscale. 
Ces  sociétés  se  retrouvent  actuel- 
lement tout  logiquement  avec 
leur  dispositif  dans  des  centres  fi- 
nanciers à  faible  imposition  que 
l'on  appelle  dès  lors  faussement 
„paradis  fiscal",  terme  à  connota- 
tion de  fraude.  Ils  ne  sont  en  fait 
que  l'opposé  des  „enfers  fiscaux" 
que  ces  sociétés  fuient.  On  de- 
vrait d'ailleurs  appeler  ces  para- 
dis fiscaux  là  autrement. 

Je  propose  pour  les  besoins 
d'aujourd'hui,  le  nom  de  „centre 
à  faible  imposition",  CAFI,  pour 
souligner  leur  caractère  légal  par 
rapport  aux  paradis  fiscaux. 

(1)  http://gabriel-zucman.eu/ 
richesse-cachee/ 


La  2e  partie      paraîtra  demain 
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Frankreich 

Rund  7.000 
Homo-Ehen 

In  Frankreich  sind  im  vergange- 
nen  Jahr  nach  Einfiïhrung  der 
Homo-Ehe  rund  7.000  homose- 
xuelle Paare  getraut  worden. 
Rund  60  Prozent  der  Homo- 
Ehen  wurden  zwischen  schwu- 
len  Partnern  geschlossen,  wie  das 
franzôsische  Statistikamt  Insee 
gestern  in  Paris  mitteilte. 

Frankreich  hatte  die  sogenann- 
te  Ehe  fur  aile  im  Mai  2013  nach 
monatelangen  erbitterten  Protes- 
ten  eingefiïhrt.  Am  29.  Mai  wur- 
de  in  der  siidfranzôsischen  Stadt 
Montpellier,  begleitet  von  riesi- 
gen  Medienrummel,  erstmals  in 
der  Geschichte  des  Landes  ein 
schwules  Paar  getraut.  Bei  der 
Schliefêung  der  Homo-Ehen  be- 
trug  das  Durchschnittsalter  der 
Mânner  laut  Insee  50  Jahre,  das 
der  Frauen  43  Jahre.  Es  lag  damit 
deutlich  iïber  dem  durchschnitt- 
lichen  Heiratsalter  von  heterose- 
xuellen  Paaren  -  bei  Mânnern  37 
Jahre  und  bei  Frauen  34  Jahre. 
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Kostbare  Ressourcen 

Europaparlament  will  Stratégie  gegen  Plastikmùll 


Europa  will  dem  Plastikmùll  in 
seiner  Natur  und  seinen  Stàdten  zu 
Leibe  rùcken.  Gestern  verabschie- 
dete  das  Europaparlament  einen 
Initiativbericht,  in  dem  es  einen 
EU-weiten  Vorstoft  zur  Verringe- 
rung  von  Kunststoffabfâllen  for- 
derte.  Demnach  verlangen  die  Ab- 
geordneten  bis  2020  ein  Verbot  der 
fur  die  Umwelt  gefahrlichsten 
Plastikprodukte  sowie  bestimmter 
Zusatzstoffe  und  Plastiktùten. 

Die  Entschlieftung  bezieht  sich 
auf  ein  Grùnbuch  der  Kommissi- 
on  und  verlangt  vor  allem  ein  Ver- 
bot  von  weder  biologisch  abbau- 
baren  noch  kompostierbaren  Ein- 
wegplastiktùten.  Die  Abgeordne- 
ten  wollen  ebenfalls  bis  2020  ein 
Verbot  der  Beseitigung  wieder- 
verwertbarer  oder  wiederver- 
wendbarer  Abfàlle  auf  Deponien. 

Der  gestern  massiv  auf  den  Ab- 
geordnetenbànken  unterstùtzte 
Vorstofi  des  Europaparlaments 
grùndet  auf  der  Erkenntnis,  dass 
derzeit,  aufter  in  einer  seit  20  Jah- 
ren  unverànderten  Richtlinie  ùber 
Verpackungen  und  Verpackungs- 
abfâlle,  keine  Zielvorgaben  fur 
Kunststoffabfâlle  in  der  Europài- 
schen  Union  bestehen.  Politische 
Zielsetzung  der  EP-Initiative  ist 
der  Ausbau  und  die  Optimierung 
der  Verfùgbarmachung  nachhalti- 
gerer  Kunststoffe  sowie  des 
Kunstoffrecyclings  „als  die  beste 


Môglichkeit  zur  Verwirklichung 
von  Umweltschutzzielvorgaben". 
Kunststoffabfâlle  seien  dabei  als 
„kostbare  Ressourcen"  zu  behan- 
deln;  gefordert  werden  Investiti- 
onen  in  Forschung  und  Technik 
hinsichtlich  deren  Wiederver- 
wendung  und  Verwertung. 

In  welchem  Mafte  Alternativen 
beim  Thema  Plastikmùll  greifbar 
sind,  unterstrich  Claude  Turmes 
(Déi  Gréng)  am  Beispiel  Luxem- 
burg:  Aufgrund  einer  Partner- 
schaft  zwischen  Confédération  du 
commerce"  und  Nachhaltigkeits- 
ministerium  wurde  der  Verbrauch 
von  Einwegplastiktùten  in  Luxem- 
burg  zwischen  2006  und  2012  von 
500  Tonnen  auf  60  Tonnen  redu- 
ziert.  85  Prozent  der  Verbraucher 
in  Luxemburg  benutzen  mittler- 
weile  recyclierbare  Tùten.  (M.K.) 
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UE 

Une  immigration 
bénéfique 

L'immigration  de  Bulgares  et  de 
Roumains  rapporte  bien  plus  qu'elle 
ne  coûte  aux  économies  d'Europe 
de  l'Ouest,  surtout  à  la  Grande-Bre- 
tagne et  à  l'Irlande,  affirme  un  éco- 
nomiste suédois  dans  une  étude. 
Joakim  Ruist,  chercheur  à  l'univer- 
sité de  Gôteborg,  a  fait  des  calculs 
précis  pour  la  Suède,  où  Bulgares  et 
Roumains  travaillent  librement  de- 
puis 2007,  et  globaux  pour  14  autres 
pays  membres  de  l'Union  euro- 
péenne. 

«Mes  conclusions  montrent  claire- 
ment que  les  craintes  qui  sont  ac- 
tuellement exprimées  dans  d'autres 
pays  européens  quant  au  lourd  far- 
deau qu'imposerait  sur  l'État-provi- 
dence  une  immigration  sans  restric- 
tions venue  de  Roumanie  et  de  Bul- 
garie ne  sont  pas  fondées»,  a-t-il  dé- 
claré, cité  dans  un  communiqué 
hier.  En  Suède,  l'un  des  pays  les  plus 
généreux  de  l'UE  avec  ses  immigrés, 
et  aussi  celui  où  l'écart  entre  le  chô- 
mage des  immigrés  et  des  nationaux 
est  le  plus  grand,  «un  immigré  bul- 
gare ou  roumain  rapporte  30%  de 
plus  à  l'État  qu'il  ne  lui  coûte», 
d'après  Joakim  Ruist. 
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"L'Agenda  Estrela"  de  retour  au  Parlement  européen 

Pour  bloquer  le  vote  national  espagnol,  relance  au  niveau  européen 

Tobias  Teuscher 

STRASBOURG,  14janvier2014  (Zenit.org)-  Surprise:  la  sexualité  humaine  reste  un  sujet  important  au  Parlement 
européen.  La  résolution  Estrela,  visant  à  faire  du  droit  inconditionnel  à  l'avortement  une  nouvelle  norme  sociétale,  était 
remplacée  le  10  décembre  2013  par  une  résolution  alternative  qui  stipule  que  les  questions  relatives  à  la  santé 
reproductive  et  sexuelle  et  les  droits  y  afférant  résident  dans  la  seule  compétence  des  Etats  Membres. 

A  peine  le  débat  clos,  les  Socialistes  le  remettent  à  Tordre  du  jour.  Résultat  :  le  Parlement  européen  réuni  en  séance 
plénière  discutera  à  nouveau  de  l'avortement  jeudi  1 6  janvier.  Est  visé,  le  débat  en  Espagne  sur  la  modification  de  la  loi 
nationale  sur  l'avortement,  afin  de  faire  respecter  le  droit  de  la  femme  à  être  mère  et  le  droit  des  personnes  à  naître. 
Quid  de  la  liberté  des  peuples  à  disposer  d'eux-mêmes? 

A  Strasbourg,  Tobias  Teuscher  décrypte  le  dossier. 
Quel  est  le  contexte  politique  aujourd'hui  ? 

Le  gouvernement  conservateur  de  Mariano  Rajoy  (Parti  populaire,  membre  du  Parti  populaire  européen)  révise 
actuellement  la  loi  nationale  sur  l'avortement.  Cette  loi  a  été  modifiée  en  20 1 0  par  son  prédécesseur  socialiste,  José  Luis 
Rodriguez  Zapatero.  Elle  permet  un  recours  à  l'avortement  jusqu'à  14  semaines  avant  la  naissance  sans  avoir  à  fournir 
de  justification,  et  à  22  semaines  en  cas  de  risques  de  santé  pour  la  mère  ou  d'anomalies  du  fœtus.  Elle  autorisait 
également  les  jeunes  filles  mineures  âgées  de  1 6  à  1 8  ans  à  interrompre  leur  grossesse  sans  l'autorisation  parentale. 
Cette  loi  très  libérale,  a  été  fortement  critiquée  par  les  mouvements  pro-vie  et  les  associations  familiales,  ainsi  que 
l'ensemble  des  églises  et  communautés  chrétiennes  en  Espagne.  Lors  de  la  campagne  électorale  législative,  le  Partido 
Popular  avait  promis  de  modifier  cette  loi.  Aujourd'hui  au  pouvoir  gouvernemental,  le  gouvernement  chrétien-démocrate 
met  en  œuvre  sa  promesse  électorale  comme  le  ferait  tout  autre  gouvernement.  Les  Espagnols  invoquent  «la  protection 
des  droits  de  la  femme  à  être  mère  et  du  non-né»  pour  motiver  la  réforme.  La  gauche  ne  dispose  pas  de  majorité  pour 
bloquer  cette  modification  de  la  loi  et  transporte  au  niveau  européen,  ce  conflit  purement  national. 

Quel  est  le  contexte  au  Parlement  européen? 

L'opposition  socialiste  en  Espagne  a  fait  appel  à  ses  camarades  au  Parlement  européen  pour  voler  au  secours  avec  le 
drapeau  européen.  Le  Parlement  européen  doit  servir  de  caisse  de  résonance  à  une  opposition  socialiste  affaiblie  dans 
un  État  membre.  Cette  instrumentalisation  rappelle  le  même  mécanisme  que  la  gauche  a  appliqué  à  l'Hongrie  (définition 
du  mariage  dans  la  nouvelle  constitution)  et  à  la  Lituanie  (protection  des  mineurs  de  la  propagande  à  caractère 
homosexuel).  Le  groupe  socialiste  a  demandé  l'inscription  d'un  point  «Non-discrimination  dans  le  cadre  de  la  santé  et 
des  droits  génésiques  et  sexuels»  à  l'ordre  du  jour  du  jeudi  16  janvier.  Il  s'agit  dans  un  premier  temps  seulement  d'un 
débat:  Le  représentant  de  la  Commission  européenne  -  invité  à  l'initiative  du  Parlement  -  lit  un  texte  préparé  par  les 
services  de  la  Commission,  les  députés  répondent.  Aucune  résolution  n'est  prévue  à  présent.  Mais  cela  peut  changer 
jusqu'à  l'adoption  définitive  de  l'ordre  du  jour.  Il  faut  rester  attentif  et  assurer  les  majorités.  Les  promoteurs  de 
l'avortement,  présents  dans  tous  les  groupes  politiques,  n'hésiteront  pas  à  profiter  des  majorités  du  moment  pour 
imposer  à  la  dernière  minute  une  résolution  qui  serait  soumise  au  vote. 

Quel  est  l'historique  du  sujet?  La  «résolution  Estrela»  sur  ce  même  sujet  est  toujours  présente  dans  les  esprits! 

La  question  de  la  promotion  de  l'avortement  sous  le  terme  technique  «santé  et  droits  sexuels  et  génésiques»  est  un  sujet 
de  longue  date  au  Parlement  européen.  Il  existait  même  un  règlement  européen  qui  assurait  le  financement  des 
associations  promotrices  de  l'avortement  dans  le  cadre  de  l'aide  au  développement.  Depuis  2005,  la  Commission  des 
droits  de  la  femme  voulait  aller  plus  loin  en  faveur  d'un  droit  inconditionnel  à  l'avortement.  Or,  sa  présidente  Anna  »> 
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Zâborskâ  (Groupe  PPE,  Slovaquie)  pouvait  compter  sur  une  majorité  pour  éviter  une  résolution  sur  l'avortement.  Cette 
opposition  réussissait  pendant  presque  1 0  ans.  En  20 1 3 ,  sous  présidence  communiste,  cette  commission  a  présenté  un 
rapport  d'initiative  sur  la  santé  reproductive  et  sexuelle.  Il  deviendra  le  fameux  «rapport  Estrela».  Il  visait  également  à 
neutraliser  politiquement  l'initiative  citoyenne  européenne  «Un  de  Nous»,  qui  reste  à  ce  jour  l'initiative  citoyenne  la  plus 
importante  en  termes  de  signatures  de  soutien  dans  tous  les  États  membres!  Après  des  débats  inhabituellement  animés, 
la  séance  plénière  décida,  le  1 0  décembre  2013,  que  «la  définition  et  la  mise  en  œuvre  des  politiques  relatives  aux 
SDSG  et  à  l'éducation  sexuelle  dans  les  écoles  relèvent  de  la  compétence  des  États  membres». 

Cependant,  et  malgré  sa  propre  décision  prise  il  y  a  tout  juste  un  mois,  le  Parlement  européen  veut  à  nouveau  faire  de 
l'avortement  dans  les  États  membres  un  sujet  en  séance  plénière  -  alors  que  le  débat  est  en  principe  clos.  La  gauche  est 
obsédée  par  la  sexualité  humaine  et  l'avortement  à  défaut  de  tenir  tête  dans  d'autres  débats.  Elle  revient  sans  cesse  sur 
un  «droit  inconditionnel  à  l'avortement»  et  les  mesures  accompagnant  sa  mise  en  œuvre  (éducation  sexuelle  sans  droit 
de  regard  des  parents,  interdiction  du  consentement  parental  préalable,  financement  par  l'État,  option  privilégiée  pour 
les  associations  qui  promeuvent  l'avortement,  interdiction  de  l'exercice  du  droit  à  l'objection  de  conscience). 

Le  dimanche  25  mai  2014,  jour  des  élections  européennes,  devient  inévitablement  le  rendez-vous  des  convictions  à  ne 
pas  manquer  ! 

Est-ce  que  l'on  peut  parler  d'un  «retour  de  l'agenda  Estrela»? 

Oui,  et  il  faut  rester  attentif.  La  différence  subtile  réside  dans  un  petit  mot  presque  anodin:  la  «non-discrimination».  Il 
déclenche  une  spirale  de  silence  et  plombe  tout  dialogue  par  peur  d'être  taxé  d'intolérant.  Le  débat  du  1 6  janvier  est 
annoncé  sur  «non  discrimination  dans  le  cadre  de  la  santé  et  les  droits  sexuels  et  génésiques».  L'angle  d'attaque  a  donc 
subtilement  été  modifié  par  l'ajout  de  la  non-discrimination.  En  réalité,  la  non-discrimination  représente  à  peu  près  le 
seul  motif  légal  grâce  auquel  la  Commission  européenne  peut  s'accorder  sans  hésiter  une  compétence.  En  déclarant 
l'avortement  un  enjeu  des  droits  fondamentaux  et  de  la  non-discrimination,  la  Commission  européenne  pourrait  se 
déclarer  compétente.  Le  sujet  est  ainsi  interprété  jusqu'à  ce  qu'ils  soit  conforme  aux  solutions  politiquement  voulues,  une 
forme  de  tactique  d'usure.  Cette  même  tactique  sera  d'ailleurs  appliquée  à  la  feuille  de  route  visant  à  instaurer  des  droits 
et  privilèges  en  faveur  des  personnes  homosexuelles,  dont  l'adoption  est  prévue  au  mois  de  février  prochain.  Mais  c'est 
un  autre  débat. 

Existe-t-il  une  solution  ? 

A  court  terme,  les  députés  devaient  être  présents  lundi  1 3  janvier  à  1 7h  en  séance  plénière  au  moment  de  l'adoption  de 
l'ordre  du  jour.  Ils  pouvaient  encore  déposer  des  amendements  pour  retirer  ce  point  de  l'ordre  du  jour.  C'est 
parfaitement  légitime  car  le  Parlement  vient  d'adopter  une  résolution  sur  ce  sujet,  et  parce  que  le  prétexte  est  purement 
national.  Je  présume  que  les  Espagnols  vont  assurer  ce  point. 

Ensuite,  il  convient  de  faire  comprendre  à  l'Union  européenne  que  les  citoyens  ne  veulent  plus  de  son  toute-intervention 
dans  des  questions  éthiques  sensibles,  que  ce  soit  sur  l'avortement  ou  sur  les  questions  liées  à  l'orientation  sexuelle  qui 
vise  au  fond  le  mariage  pour  tous  et  partout. 

Pour  y  parvenir,  il  faut  assurer  la  présence  durable  des  élus  européens  fiables  et  formés  qui  assurent  une  veille  politique 
dans  l'hémicycle  sur  les  défis  politiques  fondés  sur  les  questions  non-négociables,  comme  par  exemple  le  respect  de  la 
vie  de  la  conception  jusqu'à  sa  fin  naturelle,  le  mariage,  la  famille,  le  rôle  de  la  femme  pour  l'avenir  des  sociétés  et  des 
parents  pour  l'éducation  de  leurs  enfants,  mais  également  la  liberté  de  conscience  et  la  lutte  contre  la  persécution,  même 
subtile,  des  Chrétiens.  Traiter  des  dossiers  techniques  est  assez  facile  car  des  compromis  sont  toujours  possibles.  Mais 
dans  les  questions  non-négociables,  un  compromis  fait  perdre. 
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Erste  zarten  Blûten  der  Jasminrevolution 

Tunesien  verankert  Gleichberechtigung  und  Frauenquote  in  der  Verfassung 
Von  Tanja  Schultz 

ROM,  14.  Januar  20 14  (ZENIT.org)  -  Am  heutigen  dritten  Jahrestag  der  ,,Jasminrevolution",  die  den  Weg  zum 
arabischen  Friihling  eingeleitet  hatte,  scheint  Tunesien  nun  doch  ein  positives  Résumée  in  Sachen 
Demokratisierungsprozess  ziehen  zu  dùrfen.  Dieser  war  in  der  Phase  der  Ubergangsregierung  durch  das  Erstarken 
islamischer  Kràfte  und  Umgreifen  von  Gewalt  im  Lande  ins  Wanken  geraten.  Besorgnis  lôste  unter  anderem  die 
Ermordung  des  linken  Oppositionellen  Mohammed  Brahmi  im  Juli  des  Vorjahres  aus. 

Wider  Erwarten  hat  die  Nationalversammlung  letzte  Woche  flir  die  Geschlechtergleichheit  in  der  Verfassung  gestimmt. 
„Alle  mànnlichen  und  weiblichen  Staatsbùrger  haben  dieselben  Rechte  und  Pflichten.  Vor  dem  Gesetz  sind  sie  gleich, 
ohne  Benachteiligung",  heiBt  es  in  Artikel  20  des  Verfassungsentwurfs,  der  letzten  Montag  mit  1 59  von  1 69 
abgegebenen  Stimmen  verabschiedet  wurde.  Zwei  Tage  spàter  entschieden  die  Volksvertreter  zur  Uberraschung  der 
internationalen  Ôffentlichkeit  einen  weiteren,  noch  mutigeren  Schritt  in  Richtung  demokratische  Ordnung:  die 
Chancengleichheit  der  Frauen  in  den  Staatsàmtern.  Artikel  45  der  Verfassung  liest  sich  wie  eine  geplante  „Frauenquote" 
im  Parlament,  das  heute  nur  ein  Fùnftel  weibliche  Abgeordnete  zàhlt:  „Der  Staat  bemùht  sich  um  die  Verwirklichung  von 
Gleichheit  zwischen  Mann  und  Frau  in  den  ôffentlichen  Àmtern."  Die  Durchsetzung  dièses  Gesetzes  glùckte  nur  knapp 
mit  sieben  Stimmen  ùber  der  nôtigen  Zweidrittelmehrheit.  Einige  Abgeordnete  der  moderat-islamistischen  Ennahda- 
Partei,  die  ùber  die  relative  Mehrheit  im  Parlament  verftigt,  begleiteten  das  Votum  mit  einem  Pfeifkonzert.  Bei 
Bekanntgabe  des  Wahlergebnisses  stimmten  hingegen  die  Beflirworter  im  Plenarsaal  die  Nationalhymne  an. 

Die  Reaktion  der  Politiker  ist  ein  Spiegel  der  inneren  Zerrissenheit  der  tunesischen  Gesellschaft  in  dieser  Phase,  die  sich 
zwischen  zwei  Extremen  bewegt.  Dièse  reicht  von  an  westlichen  Werten  orientierten  Modellen  bis  zu  radikalen 
islamischen  Lebensformen,  -  zwischen  Jeans  und  Niqab  -  wie  manche  vereinfacht  sagen.  Dass  die  letztere  eine  starke 
Einschrànkung  insbesondere  der  Frauenrechte  mit  sich  bringt,  ist  eine  der  groBen  Befurchtungen  nicht  nur  des 
Auslandes,  sondern  vor  allem  der  gebildeten  Tunesierinnen.  Im  Sommer  2012  protestierten  Tausende  von  Bùrgerinnen 
gegen  die  von  Islamisten  geforderte  Verfassungsànderung  (Artikel  28),  wonach  die  Frau  dem  Mann  nicht  gleichgestellt 
sein,  sondern  ihn  "ergànzen"  soll.  Dièse  Gefahr  scheint  nun  zunàchst  gebannt.  Die  verfassungsmàBige  Verankerung  der 
Geschlechterparitàt  dùrfte  vor  zukiinftigen  islamistischen  Entgleisungen  schùtzen  oder  dièse  zumindest  im  Zaun  halten. 

Zweiter  Zankapfel  der  politischen  Lager  war  die  Einfuhrung  der  Scharia.  Auch  hier  setzte  sich  der  Wunsch  nach  einem 
Laienstaat  durch.  Der  Islam  werde  nicht  die  Hauptquelle  der  Gesetzgebung,  heiBt  es  ausdriicklich  in  Artikel  1 .  Vielmehr 
sei  Tunesien  eine  auf  dem  Prinzip  der  Rechtsstaatlichkeit  basierende  „zivile  Republik"  (Artikel  2). 

Frauenrechte  und  Trennung  von  Religion  und  Staat  gelten  nach  den  internationalen  Standards  nicht  nur  als  wichtige 
Merkmale  der  freien  Demokratien,  sondern  werden  sogar  manchmal  mit  diesen  gleichgesetzt.  Daher  hat  die 
internationale  Presse  die  neue  tunesische  Verfassung,  die  sich  in  der  letzten  Beschlussphase  befmdet,  àuBerst  positiv 
aufgenommen.  „Drei  Jahre  nach  der  Révolution  kehrt  Tunesien  zu  seiner  Rolle  als  Vorreiternation  der  arabischen  Welt 
zuriick — und  das  bei  dem  besonders  sensiblen  Thema  der  Frauenrechte",  lobt  zum  Beispiel  die  italienische 
Tageszeitung  „Corriere  délia  Sera".  „Tunesien  wird  in  der  Tat  das  erste  Land  der  Région  sein,  das  in  seiner  Verfassung 
Mànner  und  Frauen  grundsàtzlich  gleichstellt."  Damit  gelinge  Tunesien,  was  anderen  Làndern  der  Région  nicht  gelungen 
sei,  nàmlich  „den  Ubergangsprozess  friedlich  zu  vollenden,  ohne  das  Land  zu  spalten." 

Man  darf  natiirlich  nicht  vergessen,  dass  Tunesien  eine  lange  Tradition  der  Frauenrechte  hat,  die  bis  zu  Habib  Bourguiba 
in  die  50er  Jahre  zuriickreicht.  Bereits  der  Vorgànger  von  Ben  Ali  schaffte  die  Polygamie  ab  und  ermôglichte  den 
Frauen  den  Zugang  zur  Bildung  und  Scheidung.  Der  vor  drei  Jahren  gestiirzte  Staatschef  Ben  Ali  hatte  stets  nationale 
Frauenrechtsorganisationenunterstiitzt,  um  sich  den  Anschein  eines  sàkularen,  demokratischen  Staats  zu  geben.  Dièse 
wurden  geradezu  das  Aushàngeschild  der  autokratischen  Herrschaft.  Das  hat  die  Bewegungen  und  ihr  Anliegen  nach 
dem  Machtwechsel  unverdient  unter  dem  tunesischen  Mittelstand  in  den  Verruf  gebracht.  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

24 


Zenit- 14.1.2014 


In  Bezug  auf  Frauenrechte  weist  die  neue  Verfassung  des  postrevolutionàren  Landes  also  keine  wirklichen  Fortschritte 
zur  Vergangenheit  auf.  Dennoch  muss  sie  im  Kontext  der  jùngsten  historischen  Entwicklungen  im  arabischen  Raum 
betrachtet  werden.  So  hat  in  Àgypten  der  Kampf  iim  einen  konservativ-religiôsen  Staat  eine  Spaltung  der  Gesellschaft 
und  bùrgerkriegsàhnliche  Unruhen  heraufbeschwôrt,  die  vom  Militàr  derzeit  niedergedriickt  werden.  In  der  im 
vergangenen  Herbst  publizierten  Untersuchung  der  Thomson  Reuters  Foundation  zu  den  tatsàchlichen  Frauenrechten  in 
der  Lebenspraxis  der  einzelnen  arabischen  Lànder  landete  Tunesien  allerdings  nur  auf  Platz  1 6  von  22.  Frauen  seien 
heute  nicht  nur  in  der  Kleidungswahl  eingeschrànkt,  —  das  Kopftuch  wird  von  vielen  jungen  Màdchen  vorgezogen,  um 
Anpôbelungen  auf  der  StraBe  zu  vermeiden.  Auch  nehme  die  hàusliche  Gewalt  deutlich  zu. 

Menschenrechtsgruppen  wie  Amnesty  International  und  Human  Rights  Watch  warnten  daher  auch,  das  erfreuliche 
Gesetz  der  Geschlechtergleichheit  als  alleinigen  MaBstab  flir  den  ,,Demokxatisierungsprozess"  heranzuziehen.  „Die 
Verfassung  mùsste  auch  die  direkte  und  indirekte  Diskriminierung  von  Rasse,  Geschlecht,  Sprache,  Religion,  politischen 
Ideen,  sozialem  Rang  und  Status  verbieten",  heiBt  es  in  ihrem  Kommuniqué.  AuBerdem  kritisierten  sie,  dass  in  dem 
verabschiedeten  Artikel  nur  von  „Staatsbùrgern"  die  Rede  sei.  Damit  gelte  das  Gleichheitsprinzip  nicht  flir  Auslànder. 

Die  neue  Verfassung  soll  heute,  am  14.  Januar,  endgûltig  verabschiedet  werden.  AnschlieBend  wird  ein  Wahlgesetz 
erlassen  und  eine  Kommission  ernannt,  die  die  Neuwahlen  ùberwachen  soll.  Der  parteilose  Industrieminister  Mehdi 
Jomaa  wird  die  Nachfolge  von  Regierungschef  Ali  Larayedh  antreten,  der  sein  Mandat  am  8.  Januar  niedergelegt  hat. 
Damit  soll  die  Regierungskrise  beigelegt  werden,  die  durch  die  Attentate  auf  Oppositionelle  ausgelôst  wurde.  Denn 
dessen  Partei,  die  Ennahda,  wurde  eine  Mitschuld  an  der  Ermordung  von  Mohammed  Brahmi  vorgeworfen.  Dièse 
Entscheidung  macht  zumindest  Hoffiiung,  dass  sich  Tunesien  auf  den  Schienen  einer  demokratischen  Ordnung  zu 
bewegenbemùht. 
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Religiôses  Einmaleins  statt  Einerlei 

Religionsunterricht  und  Werteunterricht  im  Vergleich 


VON  JOSEPH  NÉRO* 


Der  kanadische  Philosoph  Charles 
Taylor,  Autor  des  Standardwerkes 
„Ein  sâkulares  Zeitalter",  hat  (zu- 
sammen  mit  Jocelyn  Maclure)  im 
Auftrag  einer  Regierungskommis- 
sion  in  Québec  ein  Gutachten 
„Laizitât  und  Gewissensfreiheit" 
vorgelegt.  Auf  dem  Hintergrund 
der  Einsicht,  dass  der  Pluralismus 
zu  den  unhintergehbaren  Bedin- 
gungen  moderner  Gesellschaften 
weltweit  gehôrt,  entwickelt  er  ein 
differenziertes  Verstândnis  unter- 
schiedlicher  Formen  von  Laizitât. 
Er  plâdiert  im  Unterschied  zu  den 
klassischen  franzôsischen  Laizis- 
ten  (er  nennt  sie  «rigide  Laizitât") 
entschieden  fur  eine  ôffentliche 
Rolle  der  Religionen  in  der  Ge- 
sellschaft. 

Wahre  Laizitât  bedeutet,  die 
Religionen  zuzulassen.  Die  «rigide 
Laizitât"  sei  ein  „sâkulares  Àqui- 
valent  der  Religion"  mit  dem  Ziel 
„einer  Emanzipation  der  Indivi- 
duen  von  der  Religion".  Ein  sol- 
cher  Staat  sei  nicht  wirklich  welt- 
anschaulich  neutral,  sondern  viel- 
mehr  atheistisch  oder  agnostisch. 
Das  Gutachten  fordert  eine  plu- 
ralistische,  offene  Laizitât. 

Der  sâkulare  Staat  darf  sich  mit 
keiner  Religion,  Konfession  oder 
Weltanschauung  identifizieren. 
Vielmehr  garantiert  er  die  Religi- 
onsfreiheit  seiner  Bùrger  und  ach- 
tet  ihr  religiôses  oder  nichtreligi- 
ôses  Selbstverstândnis.  Der  Reli- 
gionsunterricht wie  auch  der  are- 
ligiôse  Ethikunterricht  kann  mit 
Recht  als  Verwirklichung  der 
Religionsfreiheit  in  der  ôffentli- 
chen  Schule  verstanden  werden. 

Aufgabe  der  Schule: 
Bildend  auf  Religion  einwirken 

Die  laizistische  Trennung  von  Kir- 
che  und  Staat  lôst  fur  das  Bil- 
dungssystem  das  Problem  des 
Umgangs  mit  Religion  nicht.  Ein 
Bildungssystem,  das  Religion  aus- 
schlietët,  ist  vor  religiôsen  Kon- 
flikten  genauso  wenig  geschùtzt 
wie  ein  Bildungssystem,  das  Reli- 
gion in  seinem  Kontext  zulâsst.  Die 
(religiôsen)  Schùler  geben  ihre 
Religion  beim  Betreten  des  Schul- 
hauses  ja  nicht  ab,  sie  bringen  sie 
mit  und  teilen  sie  mit.  Sie  nutzen 
ihre  Religionsfreiheit.  Und  wer, 
wenn  nicht  die  Schule,  hat  nun  die 
Aufgabe,  bildend  auf  Religion  ein- 
zuwirken?  Wie  die  Religionsge- 
schichte  zeigt,  ist  Religion  durch- 
aus  gefâhrlich,  sie  kann  fur  aile 
môglichen  Ziele  instrumentali- 
siert  werden.  Dagegen  hilft  nur 
Bildung. 

Was  macht 
Religion  bedeutsam? 

Im  neutralen  Werteunterricht,  den 
die  neue  Regierung  uns  verspro- 
chen  hat,  sollen  aile  Religionen  be- 
handelt  werden.  Dièses  Ziel  eines 
religionsbezogenen  Unterrichts  ist 
zu  wùrdigen,  auch  wenn  es  nicht 
innovativ  ist,  da  sowohl  der  Reli- 
gionsunterricht als  auch  die  «Edu- 
cation morale  et  sociale"  dies  be- 
reits  in  ihren  jeweiligen  Program- 
men  vorsehen.  Fùhrende  Vertre- 
ter  der  Religionspâdagogik  (z.B.  in 
Kanada  oder  in  einzelnen  Kanto- 
nen  der  Schweiz,  wo  bereits  ein 
Werteunterricht  eingefùhrt  wur- 
de)  âutëern  die  Sorge,  dass  der 
Werteunterricht  nur  eine  objekti- 


ve  Autëensicht  auf  das  Phânomen 
Religion  vermittelt,  anstatt  religi- 
ôse  Tradition  auch  erfahrungsori- 
entiert  weiterzugeben. 

Der  klassische  Religionsunter- 
richt will  Schùlern  helfen,  eine  re- 
flektierte  verantwortete  Position 
in  Fragen  von  Religion  und  Glau- 
be  einzunehmen  und  die  Bedeu- 
tung  religiôser  Inhalte  fur  sich  sel- 
ber  zu  bedenken.  Es  geht  sowohl 
um  Information  (Wissen  und  Ein- 
sicht) ùber  die  eigene  Religion  und 
die  religiôse  Vielfalt  in  unserer 
Kultur,  als  auch  darum,  in  der  ei- 
genen  Religion  zu  wachsen  und 
dessen  Impulse  als  Herausforde- 
rung  fur  die  persônliche  Lebens- 
fùhrung  zu  begreifen.  Was  erwar- 
ten  Schùler  selbst  vom  Religions- 
unterricht? 

In  den  Wùrzburger  Jugendstu- 
dien  (unter  Leitung  von  Hans-Ge- 
org  Ziebertz)  sind  folgende  Ziel- 
bestimmungen  des  Religionsun- 
terrichts  erhalten,  denen  die  Ju- 
gendlichen  zwischen  75  Prozent 
bis  90  Prozent  zustimmen:  Der  Re- 
ligionsunterricht soll  Schùler  ob- 
jektiv  ùber  Religionen  informie- 
ren;  er  soll  zur  Auseinanderset- 
zung  ùber  gesellschaftliche  Fra- 
gen anregen;  er  soll  zur  Allge- 
meinbildung  beitragen;  ein  Ver- 
stândnis davon  vermitteln,  was  die 
Religionen  wirklich  wollen;  Hilfen 
fùr  die  Sinnsuche  und  Lebensori- 
entierung  geben. 

Prof.  Ziebertz  betont,  dass  der 
Wert  einer  Religion  Interesse 
weckt:  Die  Frage  „Wozu  ist  das 
gut?"  drùckt  besonders  klar  die 
pragmatische  Ausrichtung  aus. 
Was  macht  Religion  bedeutsam? 
Die  Jugendlichen,  die  aus  einem 
sâkularen  Kontext  kommen,  be- 
anspruchen  eine  selbstbestimmte 
Religiositât  im  Sinne  einer  selbst- 


verantwortlichen  Lebensgestal- 
tung. 

Die  Auseinandersetzung  mit  re- 
ligiôsen Traditionen  kann  Heran- 
wachsenden  helfen,  ihr  Leben  zu 
verstehen  und  die  Frage  nach  dem, 
was  im  Leben  wirklich  wichtig  ist, 
tiefer  zu  beantworten.  Prof.  Ru- 
dolf Englert  aus  Essen  schreibt: 
„Was  Religion  ist,  was  sie  will  und 
kann,  lâsst  sich  nicht  schon  ver- 
stehen, wenn  man  Informationen 
ùber  diverse  Religionen  zur  Ver- 
fùgung  gestellt  bekommt,  sondern 
erst,  wenn  man  sich  mit  der  Rea- 
litât einer  bestimmten  Religion  in 
der  Vielzahl  ihrer  Facetten  und  vor 
allem  mit  dem  darin  zum  Aus- 
druck  kommenden  Anspruch  per- 
sônlich  konfrontiert:  Hilft  mir  diè- 
se Religion,  dem  Geheimnis  des 
Lebens  auf  der  Spur  zu  bleiben? 
Hilft  sie  mir,  mich  fùr  das  frei  zu 
fùhlen,  was  das  Leben  wesentlich 
ausmacht?"  Hier  kommt  die  un- 
terschiedliche  Zielsetzung  von 
Religionsunterricht  und  Werte- 
unterricht klar  zum  Ausdruck. 

Chancen 
des  kirchlich  verantworteten 
Religionsunterrichts 

Prof.  Thomas  Schlag,  Religions- 
pâdagoge  an  der  Universitât  Zù- 
rich,  hat  Lehrmittel  und  Lehr- 
bùcher  analysiert,  die  im  Werte- 
unterricht in  der  Schweiz  benutzt 
werden.  Er  spricht  angesichts  der 
dortigen  Schulbùcher  von  einem 
„Gemischtladen",  in  dem  sehr  vie- 
le  Religionen  sehr  bunt  nebenei- 
nander  dargestellt  werden.  Sein 
Urteil  lautet  „Undenkbar,  dass  sich 
die  Schùler  da  orientieren  kôn- 
nen." 

Deshalb  fordert  er,  dass  im  Un- 
terricht  neben  den  objektiven,  re- 
ligionskundlichen  Bezug  ein  er- 


fahrungsorientierter  und  persôn- 
lichkeitsbildender  Ansatz  tritt,  der 
Schùlern  bei  der  Entwicklung  ei- 
ner eigenen  religiôsen  Identitât 
hilft. 

Die  Schwierigkeit  des  neutralen 
Werteunterrichts  besteht  darin, 
dass  das  Wesen  von  Religion  nur 
ungenùgend  von  autëen  erfasst 
werden  kann.  Das  Wesen  von  Mu- 
sik  kann  man  nicht  erahnen,  wenn 
man  nur  Musiktheorie  gelehrt  be- 
kommt, selbst  jedoch  weder  singt 
noch  musiziert.  Ein  Schùler  kann 
die  Faszination  von  Futëball  nicht 
erahnen,  wenn  er  zwar  die  Spiel- 
regeln  lernt,  selbst  jedoch  nie  Futë- 
ball  spielt.  Warum  also  sollte  Re- 
ligion verstanden  werden  -  ein- 
fach  nur  durch  die  Erklârung  der 
„Spielregeln",  ohne  selbst  das 
„Spiel"  zu  spielen.  Mir  scheint  der 
ehrliche  und  offene  Weg  des  Re- 
ligionsunterrichts sinnvoller  und 
zukunftsfâhiger  zu  sein,  der  das 
Bekenntnis  transparent  macht  bei 
gleichzeitiger  respektvoller  Of- 
fenheit  fùr  andere  Religionen  und 
Weltanschauungen. 

In  unserer  aufgeklârten  Welt  ist 
Religion  nicht  verschwunden;  sie 
entfaltet  und  entwickelt  sich  viel- 
fâltig.  Obgleich  viele  Eltern  heute 
nicht  (mehr)  selbst  religiôs  sind, 
wùnschen  sie  eine  religiôse  Bil- 
dung in  der  ôffentlichen  Schule  fùr 
ihre  Kinder.  Im  Hintergrund  steht 
dabei  die  Annahme,  dass  ein 
religiôser  Rahmen  die  Ausbildung 
stabiler  Werthaltungen  begùnsti- 
ge- 

Vom  ehemaligen  Karls- 
ruher  Richter  Ernst-Wolfgang  Bô- 
ckenfôrde  stammt  das  bekannte 
Diktum:  „Der  freiheitliche,  sâku- 
lare Staat  lebt  von  Voraussetzun- 
gen,  die  er  selbst  nicht  garantie- 
ren  kann.  Dièse  entspringen  u.a. 


(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 

der  Religion  und  dem  Ethos.  Dann 
aber  ist  der  Staat  um  seiner  selbst 
willen  darauf  angewiesen,  dass 
dièse  Quellen  nicht  versiegen.  Es 
muss  daher  in  seinem  Interesse 
liegen,  dass  es  religiôse  Bildung  in 
der  staatlichen  Schule  gibt,  nicht 
nur  Information  ùber  aile  môgli- 
chen Religionen. 

firdechoix.lu 

Der  Staat  kann  nicht  allein  zu- 
stândig  sein  fùr  religiôse  Bildung; 
dazu  fehlt  ihm  die  nôtige  Kompe- 
tenz.  Zwischen  Staat  und  Religi- 
onsgemeinschaften  muss  keine 
strikte  Trennung  herrschen.  Eine 
religionsfreundliche  Zusammen- 
arbeit  ist  denkbar  und  fruchtbrin- 
gender.  Religion  muss  nicht  aus 
der  ôffentlichen  Schule  verdrângt 
werden.  Im  Sinne  einer  „pluralis- 
tischen,  offenen  Laizitât"  sieht  der 
Religionsunterricht  sich  verstârkt 
herausgefordert,  den  christlichen 
Glauben  als  Angebot  zur  Sprache 
zu  bringen,  durch  den  die  „allge- 
meine  Religiositât"  konkretisiert 
werden  kann. 

Es  ist  wùnschenswert,  dass  die 
Elternschaft  und  aile  Einwohner 
des  Landes  fordern,  dass  die 
Wahlfreiheit  zwischen  Religions- 
unterricht und  «Education  morale 
et  sociale"  erhalten  bleibt. 

Im  Flyer  „firdechoix.lu"  wird 
daran  erinnert,  dass  Werte  nie 
neutral  sind  und  dass  der  Staat  kein 
Monopol  besitzt,  um  zu  entschei- 
den,  welche  Werte  in  der  Schule 
vermittelt  werden  sollen  und  wel- 
che nicht.  Es  ist  zu  wùnschen,  dass 
môglichst  viele  mit  ihrer  Unter- 
schrift  dièse  Initiative  „firde 
choix.lu"  unterstùtzen. 


*  Der  Autor  ist  Diirektor  des  Instituts  fur  Reli- 
gionspâdagogik. 
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Neujahrsempfang  im  Bischofshaus 


Auch  in  diesem  Jahr  fand  im  Bischofshaus  die  Neujahrsgratulation 
statt.  Zu  Gast  bei  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  waren  der  Klerus, 
die  Ordensleute  sowie  die  hauptamtlichen  Mitarbeiterinnen  und 
Mitarbeiter  im  kirchlichen  Dienst.  Zu  den  Gàsten  gehôrten  unter 
anderem  Bischofsvikar  Léo  Wagener  sowie  Mitglieder  des  Bischofs- 
rates.  Erzbischof  Hollerich  ùbermittelte  seine  besten  Wùnsche  fur  das 
neue  Jahr  und  ging  in  einer  kurzen  Ansprache  auf  die  zukùnftigen 


politischen  Ànderungen  und  Herausforderungen  fur  die  Kirche  ein. 
Der  Redner  betonte,  er  blicke  dem  neuen  Jahr  mit  groftem  Optimis- 
mus  und  Hoffnung  entgegen,  man  sehe  dass  in  der  Kirche  etwas 
Neues  wachse  und  dass  Gott  in  ihr  wirke.  Der  Erzbischof  bedankte 
sich  bei  den  Anwesenden  fur  ihr  Engagement  im  vergangenen  Jahr 
und  wiïnschte  sich  auch  fur  die  Zukunft  eine  ebenso  gute  Zusammen- 
arb  eit.  (  AC  )  (foto-.  romain  schanck) 
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Firmgedachtnismass 
an  der  Garer  Kierch 

Dëse  Freideg,  de  17.  Januar,  um 
19  Auer  an  der  Garer  Kierch  an 
der  Stad  (église  du  Sacré-Coeur) 
invitéiert  den  Âerzbëschof  Jean- 
Claude  Hollerich  ail  Jonk,  déi  am 
Laf  vum  Joer  2013  gefirmt  goufen 
op  eng  Jugendmass.  Bei  dëser 
Geleeënheet  ginn  och  fënnef 
Jonker  aus  der  Europaschoul  ge- 
firmt. Animéiert  gëtt  d'Mass  vun 
engem  Jugendgrupp.  Wie  mat- 
sange  wëll,  ass  hâerzlech  invitéi- 
ert, fir  um  18  Auer  an  der  Garer 
Kierch  un  enger  Prouf  deelze- 
huelen. 
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Mittagsmusik 
in  der  Kathedrale 

Im  Rahmen  von  „Oppe  Kierch  - 
Eglise  ouverte  -  Open  church" 
findet  auch  im  Januar  jeden 
Mittwoch  die  Mittagsmusik  mit 
Méditation  in  der  Kathedrale 
statt.  Aile  Musikliebhaber, 
Marktbesucher  und  Menschen 
in  der  Mittagspause  sind  her- 
zlich  dazu  eingeladen.  Am  22. 
Januar  spielt  der  junge  Organist 
Gilles  Leyers  Werke  zur  Weih- 
nachtszeit.  Am  29.  Januar  steht 
festliche  Musik  fur  Orgel  und 
Trompeté  auf  dem  Programm, 
dargeboten  von  Domorganist 
Paul  Breisch  und  dem  Trompe- 
ter Guy  Conter.  Die  halbstùndi- 
gen  Mittagskonzerte  beginnen 
um  12.30  Uhr.  Der  Eintritt  zu 
den  Konzerten  ist  frei. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

5 


LW- 16.1.2014  -page  22 


Concert  de  bienfaisance 
en  faveur  de  Caritas 

Comme  le  veut  la  tradition,  le 
Luxembourg  City  Tourist  Office, 
l'Armée  luxembourgeoise  et 
Pasbl.  «d'Frënn  vun  der  Militàr- 
musek»  organisent  leur  concert 
de  bienfaisance  annuel  avec  la 
Musique  Militaire  Grand-Ducale 
en  date  du  29  janvier  au  Conser- 
vatoire de  la  Ville  de  Luxem- 
bourg. Cette  année,  l'orchestre 
d'harmonie  de  la  Musique  Mili- 
taire Grand-Ducale  interprétera 
des  classiques  contemporains  de 
Oscar  Navarro,  de  Roberto  Moli- 
nelli,  de  Johan  de  Meij,  de  Oliver 
Waespi,  de  Willem  van  Merwijk 
et  de  Peter  Graham  sous  la  direc- 
tion du  Capitaine  Jean-Claude 
Braun.  Plusieurs  jeunes  stagiaires 
des  trois  conservatoires  du 
Grand-Duché  rejoindront  l'or- 
chestre. Les  places  sont  gratuites 
mais  doivent  être  réservées  aux 
points  de  vente  habituels  de 
luxembourgticket,  par  téléphone 
au  47  08  95-1  ou  sur  www.luxem- 
bourgticket.lu.  Le  jour  du 
concert,  les  tickets  réservés  sont 
à  disposition  à  la  caisse  du 
Conservatoire  de  19  à  19.45  heu- 
res. Passé  ce  délai,  les  places  sont 
libérées.  Ce  concert  de  bienfai- 
sance est  offert  par  la  Ville  de 
Luxembourg  et  l'entrée  au 
concert  est  gratuite,  mais  son 
but  est  de  récolter  des  fonds 
au  profit  de  la  Fondation  Cari- 
tas Luxembourg.  La  Caritas  est 
active  dans  la  lutte  contre  toutes 
les  formes  de  pauvreté,  les  fléaux 
sociaux,  les  maladies  et  les  misè- 
res humaines.  Les  personnes  dé- 
sireuses de  soutenir  leurs  bonnes 
actions  peuvent  déposer  un  don 
à  la  sortie  du  concert  ou  effec- 
tuer un  virement  sur  le  compte 
bancaire  de  la  Fondation  Cari- 
tas Luxembourg  au  CCPL  LU34 
1111 0000  2020  0000,  avec  la  men- 
tion «Concert  de  bienfaisance 
musique  militaire  29.1.2014». 
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Sacrée 
Saint-Valentin! 


VATICAN  Le  pape  François  n'en  finit  pas  d'étonner  dans  sa  communication. 
À  moins  d'un  mois  de  la  Saint-Valentin,  le  souverain  pontife  invite  les  cou- 
ples fiancés  à  venir  à  sa  rencontre  le  jour  de  la  fête  des  amoureux.  Le  nou- 
veau pape  espère  promouvoir  et  encourager  le  mariage,  une  institution  en 
perte  de  vitesse  et  aussi  marquée  par  la  montée  du  nombre  de  divorces,  y 
compris  chez  les  catholiques.  Dans  la  grande  Salle  Paul  VI,  les  couples  re- 
cevront donc  des  conseils  en  matière  de  préparatifs  mais  aussi  pour  ce  qui 
est  de  la  vie  conjugale.  Pour  les  amateurs,  les  inscriptions  sont  ouvertes 
jus  qu'au  3  0  j  a  nvie  r,  C  K 

O  www.vatican.va 
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Symbolischer  Schritt 

Vatikan  muss  sich  vor  UN  fur 
Missbrauchs-Skandale  verantworten 


ROM  Eter  VatJlwrt  ïivuss  fiicfr  m 
hcutïgen  Donner* Ug  trrfiml*  ftf- 
rcnUictL  und  umAMtfFiid  fikr  don 
jfthraelLDtelajifeii  MifibrïLiich  van 
Kindern  dure  h.  kathçilîjçhc  Prie  s - 
Ecr  vcrBntworten.  JÏÏLn  UN-Aus- 
adiuEH  in  Genf  wjnl  Ûtn  HçUigen 
StuhJ  mit  VcKrwûrf^n  kwiffonlii^ 
rcnr  wunach  er  VçrçewnlHiglingrn 
tod  Tauscndun  Kiuidpf  vrrtlSfllidil 
haÈ.iiidfrrncrp&daptLUç  Gçlifitliehi: 
gtEchûEz?  und  MïaabfiiuehtfiUk- 
vertuBcht  hai. 

Konkret  geht  e*  M  <ler  frrfra- 
Kunjd,  darum,  ob  der  V;ilik;m 
UN*KindctmîcblaStMi¥ÇïiUM  eift- 
hnïlt.  in  der  sich  die  L'nttnjiîkhfttr- 
*  taafccn  unter  anderem  verpiUda- 
tesu  aile  nfrigiit  MaBnELhiuen  eu  er- 
gftifrn,  um  Kinder  zu  achUtwn. 
ilfid  dlc  Bel  ange  der  Kinder  ttber  ai- 
les andtnc  tu  EDclkn.  Der  Vatikui 


ratifïzierlc  djç  KanTOutirii) 

und  legte  1994  l'rstmals  eJnen  Bé- 

rîctit  zu  dcreiL  Umectruiifivor. 

Tatfiâchlkh  mu* rte  sich  der  Va- 
tikan bisher  nk1  umfaesend  fDir  dte 
JahrashM*  tka  Mmfcrjuchs  m  der 
Kirctae  veranlwfprtcn.  Dffin  crver- 
wi«E  cifolgreL^h  cL-irquf-  dass  er  aie 
Bdoivcrâncr  Stau!  nk'ht  vcrk]a,gt 
wcrdenkfiiune  und  im*  cB^tuiehin 
die  BbchMe  stien,  dte  f&rdu  Fcht- 

dmuchaJi  g^zo^n  wtfdtn  nrû&fi- 
ten  und  cûchl  dw  Papal  oder  der 
Vatïtûn. 

Biphcr  musste  der*  HeJIiflï  Smhl 
zwar  Buch  vor  dem  UN -Menât  htn- 
irchlsrat  eiaige  unin^nalhine  Prt- 
gtn  'bciintwortcit,  dùdi  dL*  heutEfle 
AnhdrHJig  isl  die  rate  offuEJçÛ* 
UK-AnMniTig    m    den  Miaa- 
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Le  Peuple  de  Dieu  est  un  peuple  de  disciples  missionnaires 

2e  catéchèse  du  pape  François  sur  le  baptême 

Rédaction 

ROME,  1 5  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  "Le  peuple  de  Dieu  est  un  peuple  de  disciples  missionnaires"  :  le  pape  François 
décrit  ainsi  le  fruit  du  bapême,  donnant  en  exemple  la  communauté  chrétienne  du  Japon. 

Le  pape  a  en  effet  tenu  place  Saint-Pierre  sa  deuxième  audience  générale  de  Tannée  civile  ce  mercredi  1 5  j  anvier  et  il  a 
donné  une  deuxième  catéchèse  sur  le  baptême,  dans  le  cadre  d'une  nouvelle  série  de  catéchèses  sur  les  sacrements. 

Le  pape  a  donné  en  exemple  les  chrétiens  du  Japon,  violemment  persécutés  au  XVIIe  s.  et  restés  sans  prêtres  -  tués  ou 
expulsés  -  pendant  250  ans,  vivant  la  foi  dans  la  clandestinité. 

Mais,  a  dit  le  pape,  la  communauté  chrétienne  japonaise  nfa  pas  cessé  de  transmettre  la  foi,  les  parents  ont  continué  à 
baptiser  leurs  enfants,  au  grand  étonnement  des  premiers  missionnaires  revenus  dans  le  Pays  du  soleil  levant  après  plus 
de  deux  siècles:  les  chrétiens  du  Japon  sont  alors  sortis  des  catacombes. 

"Frères  et  sœurs,  a  dit  le  pape  à  l'adresse  des  francophones,  le  Baptême  fait  de  nous  des  membres  du  Corps  du  Christ 
et  il  nous  fait  entrer  dans  le  peuple  de  Dieu,  un  peuple  en  marche  dans  l'histoire.  La  grâce  est  transmise  de  génération 
en  génération  par  le  Baptême,  à  l'image  d'un  fleuve  qui  irrigue  la  terre  et  répand  sur  le  monde  la  bénédiction  de  Dieu." 

Le  pape  a  insisté  sur  ces  deux  dimensions  d'être  disciples,  à  l'école  du  Christ,  comme  les  évêques  et  le  pape  aussi,  a-t-il 
dit  "sinon,  on  ne  fait  pas  le  bien",  et  d'être  missionnaire.  On  ne  peut  pas  être  missionnaire  si  l'on  n'est  pas  auparavant  et 
en  même  temps  disciple,  a  insisté  le  pape  en  improvisant  un  passage  de  sa  catéchèse  en  italien. 

A  l'adresse  des  francophones,  il  a  poursuivi,  en  italien,  avant  d'être  traduit  par  un  de  ses  collaborateurs:  "Le  Peuple  de 
Dieu  est  un  peuple  de  disciples  missionnaires  ;  tous  dans  l'Eglise  nous  sommes  disciples,  tous  nous  sommes 
missionnaires,  chacun  à  la  place  que  Dieu  a  voulue." 

Puia  le  pape  aussi  a  insisté  sur  le  fait  que  le  baptême  non  seulement  fait  des  baptisés  des  membres  du  Christ  mais  les 
ouvre  à  la  communion  des  personnes  de  la  Sainte  Trinité,  et  construit  la  communauté  des  croyants:  "L'Evangélisation  est 
un  appel  à  la  communion  trinitaire,  communion  dont  nous  vivons  déjà  avec  Dieu  par  l'action  du  Saint  Esprit  reçu  au 
Baptême.  Nous  sommes  une  communauté  de  croyants  dans  laquelle  chacun,  malgré  sa  faiblesse  est  «  canal  »  de  la 
grâce  pour  les  autres  ;  la  dimension  communautaire  fait  partie  intégrante  de  la  vie  chrétienne  et  de  l'Evangélisation.  " 
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France:  on  réduit  à  néant  les  possibilités  de  faire  réfléchir  des  gens 

Réactions  de  l'archevêque  de  Paris  à  l'actualité 

Cardinal  André  Vingt-Trois 

PARIS,  1 5  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  "On  réduit  à  néant  les  possibilités  de  faire  réfléchir  des  gens",  déplore  le  cardinal 
André  Vingt-Trois,  archevêque  de  Paris,  à  propos  d'un  proj  et  de  loi  français  sur  l'avortement.  La  loi  Veil,  du  1 7  j  anvier 
1 975,  visait  à  "réduire  les  méfaits  et  le  nombre  des  avortements",  mais  on  n'a  pas  réduit  leur  nombre,  constate 
l'archevêque,  et  l'on  va  vers  une  "logique  de  banalisation". 

Une  modification  de  la  loi  française  pour  banaliser  un  droit  à  l'avortement  sera  débattue  à  l'Assemblée  nationale,  à 
Paris,  à  partir  du  20  janvier,  tandis  que  le  ministère  français  de  la  Justice  qui  propose  que  les  divorces  par  consentement 
mutuel  puissent  être  simplement  enregistrés  par  des  greffiers. 

Le  cardinal  Vingt-Trois  réagit  à  cette  actualité  dans  son  entretien  hebdomadaire  du  1 0  j  anvier  sur  Radio  Notre  Dame. 
En  voici  des  extraits. 

A  propos  de  la  loi  sur  l'avortement: 

"Si  le  projet  de  loi  passe,  on  fait  glisser  l'avortement  d'une  «  solution  »  désastreuse  dans  des  cas  de  détresse  extrême  à 
une  solution  banale  à  laquelle  on  peut  recourir  dans  n'importe  quelle  circonstance.  Cela  veut  dire,  comme  on  l'a  déjà 
fait  en  supprimant  l'entretien  préalable,  que  l'on  réduit  à  néant  les  possibilités  de  faire  réfléchir  des  gens.  On  n'est  plus 
du  tout  dans  la  vision  législative  actuelle  (...).  On  est  dans  la  situation  d'un  avortement  de  convenance." 

"Depuis  bientôt  40  ans  que  la  loi  Veil  a  été  promulguée,  -  ce  n'était  pas  une  loi  du  droit  à  l'avortement  mais  une  loi  de 
non  pénalisation  de  l'avortement,  c'est-à-dire  une  loi  qui  essayait  de  réduire  les  méfaits  et  le  nombre  des  avortements  -, 
on  n'a  pas  réduit  le  nombre  des  avortements.  Au  contraire,  on  est  entré  dans  une  logique  de  banalisation  de 
l'avortement,  qui  était  prévisible  et  que  nous  avions  annoncée." 

Le  divorce  devant  greffier 

"Par  ailleurs,  les  projets  concernant  le  divorce  sont  encore  une  façon  pour  la  société  d'occulter  ses  conséquences 
nocives  :  faire  comme  si  le  divorce  n'avait  pas  de  conséquences.  Le  consentement  mutuel,  ce  peut  être  un  accord  dans 
lequel  on  ne  sait  pas  qui  cède  à  l'autre.  Et  cela  ne  supprime  pas  la  crise  que  représente  le  divorce,  pour  les  personnes 
qui  divorcent  elles-mêmes,  et  pour  leurs  enfants  dont  personne  ne  parle  (...)." 

Pour  écouter  l'entretien  complet,  suivre  ce  line: 

http://radionotredame.net/emission/l-entretien-du-cardinal/ 
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Finances:  renouvellement  de  la  commission  de  supervision  de  TIOR 

Le  pape  nomme  cinq  cardinaux  pour  un  mandat  de  cinq  ans 

AnitaBourdin 

ROME,  1 5  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  procédé  à  des  nominations,  pour  un  mandat  de  cinq  ans,  à  la 
commission  de  cardinaux  supervisant  l'Institut  pour  les  oeuvres  de  religion  (IOR),  l'institut  financier  du  Vatican.  Elles  ont 
été  annoncées  ce  mercredi  1 5  janvier  par  le  Saint-Siège. 

Le  cardinal  bordelais  Jean-Louis  Tauran  est  le  seul  de  l'ancienne  commission  auquel  soit  demandé  un  nouveau  mandat. 
Le  pape  nomme  quatre  autres  membres  de  la  commission:  le  cardinal  désigné  Pietro  Parolin,  son  secrétaire  d'Etat,  le 
cardinal  autrichien  archevêque  de  Vienne,  Christoph  Schônborn,  l'archevêque  canadien  de  Toronto,  le  cardinal  Thomas 
Christopher  Collins,  et  le  cardinal  espagnol  Santos  Abril  y  Castello,  archiprêtre  de  la  basilique  Sainte-Marie-Majeure. 

Les  questions  financières  n'étaient  pas  au  départ  une  priorité  de  sa  réforme  de  la  curie,  mais  la  question  de  l'IOR  s'est 
imposée  à  l'agenda  du  pape. 

Il  a  pour  cela  mandaté  des  experts  qui,  depuis  cet  été,  préparent  un  projet  de  réforme:  leurs  conclusions  pourraient  être 
examinées  lors  de  la  troisième  réunion  du  Conseil  des  huit  cardinaux,  les  1 7  et  1 8  février.  Un  sujet  qui  n'a  pas  été 
abordé  lors  de  la  session  du  mois  de  décembre. 

Ce  sont  donc  ces  cinq  cardinaux  qui  superviseront  l'institut  dans  ce  moment  délicat  de  sa  réforme. 
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Défendre  la  vie  :  la  première  urgence  de  2014  en  France  et  en  Europe 

Marche  pour  la  Vie  à  Paris  dimanche  1 9  janvier 

AnitaBourdin 

PARIS,  1 5  janvier  2014  (Zenit.org)  -  C'est  l'heure  de  la  mobilisation  des  laïcs,  en  France,  pour  la  défense  de  la  vie 
humaine,  alors  que  les  défis  de  société  sont  dans  tous  les  journaux  télévisés:  projet  de  loi  avec  banalisation  de 
l'avortement,  changement  de  la  loi  sur  la  fin  de  vie,  plaidoyers  pour  "l'euthanasie  passive".  La  Marche  pour  la  Vie  aura 
lieu  le  19  janvier. 

Le  cardinal  André  Vingt-Trois,  archevêque  de  Paris,  vient  de  secouer  les  consciences,  le  10  janvier,  au  micro  de  Radio 
Notre  Dame,  soulignant  les  enjeux. 

"Il  faut  que  le  respect  de  la  vie  devienne  un  enjeu  aux  élections  européennes",  estime  Jean-Marie  Le  Méné,  magistrat, 
président  de  la  Fondation  Jérôme  Lejeune.  Il  tire  le  signal  d'alarme  face  à  "l'actualité  dramatique  de  la  culture  de  mort" 
et  le  manque  de  réactivité  des  décideurs. 

"La  Marche  pour  la  vie  du  1 9  janvier  est  l'occasion  de  faire  passer  le  message  que  ces  questions  seront  au  cœur  des 
prochaines  échéances  électorales",  fait-il  observer.  Et  il  avertit:  "L'avortement  est  le  vaisseau  amiral  de  l'euthanasie." 

Un  bilan  des  mobilisations  de  20 1 3  et  les  défis  de  20 14. 

Zenit  -  L'Année  2013a  été  une  année  charnière  en  France,  faite  de  coups  de  boutoirs  contre  la  culture  de  la  vie,  d'une 
mobilisation  sans  précédent  des  forces  pour  la  vie  et  la  famille,  et  de  petites  victoires:  quel  bilan  feriez- vous? 

Jean-Marie  Le  Méné  -  Je  dresse  le  bilan  contrasté  d'une  mobilisation  populaire  très  forte  qui  nous  réjouit  -  contre  le 
mariage  homosexuel,  la  recherche  sur  l'embryon  avec  «  Un  de  nous  »,  la  résolution  Estrela  -  mais  d'une  mobilisation 
faible  de  la  part  des  autorités  politiques  et  morales  qui  reste  préoccupante. 

Parmi  les  trop  rares  hommes  politiques  qui  ont  participé  aux  rassemblements  contre  le  mariage  homosexuel,  un  certain 
nombre  n'  envisagent  pas  d' autre  issue  que  d' appliquer  la  loi  puisqu'  elle  est  désormais  votée  et  avouent  même  qu'  ils  ne 
la  changeront  pas  lors  de  la  prochaine  alternance  politique.  Dans  le  domaine  du  respect  de  la  vie,  c'est  pire  : 
l'encéphalogramme  est  plat.  Eveiller  des  hommes  politiques  de  l'opposition  (à  part  deux  ou  trois)  aux  urgences  dictées 
par  l'actualité  dramatique  de  la  culture  de  mort,  dans  notre  pays,  est  une  mission  qui  semble  impossible.  On  peut  aussi 
regretter  qu'en  dehors  de  quelques  prises  de  positions  individuelles  admirables,  la  communication  de  l'Eglise  de  France 
sur  ces  questions  ne  soit  pas  à  la  hauteur  ni  des  enjeux,  ni  des  menaces  actuelles. 

Le  résultat  est  un  sentiment  paradoxal  de  grande  détermination  populaire  et  de  divorce  entre  le  peuple  et  ses  élites.  Le 
peuple  se  sent  abandonné  sur  ces  questions  fondamentales  depuis  des  dizaines  d'années,  victime  d'une  absence  de 
vision  stratégique  de  la  part  de  ceux  qui  devraient  s'opposer  à  ce  qui  porte  atteinte  à  la  nature  humaine  dans  le  domaine 
de  la  vie  et  de  la  famille,  et  orphelin  de  chefs  courageux.  C'est  bien  de  se  féliciter  d'avoir  manifesté  en  masse,  mais  cela 
c'est  le  peuple  qui  l'a  réussi,  et  lui  seul.  Quel  projet  politique  pour  demain  ?  Pour  le  moment,  on  attend  la  réponse 
morale  et  politique  de  ceux  qui  sont  en  charge  formellement  du  bien  commun. 

Ce  constat  est  d'autant  plus  pénible  que  cela  ne  se  passe  pas  ainsi  à  l'étranger. 

Qu'est-ce  qui  se  profile  en  20 1 4  par  rapport  à  la  Culture  de  la  vie,  en  France,  en  Europe  ?  Régression,  avancées?  Quel 
est  votre  pronostic? 

Déjouant  toutes  les  prévisions,  la  première  des  réformes  sociétales  à  s'abattre  sur  la  France  en  20 14  ne  sera  ni 
l'ouverture  de  la  PMA  aux  homosexuels,  ni  la  GPA,  ni  l'euthanasie.  Non,  le  premier  sujet  de  la  nouvelle  année  sera  une 
atteinte  maximale  à  l'intérêt  de  l'enfant  par  l'extension  des  avortements  eugéniques  et  des  avortements  de  complaisance  »> 
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au-delà  des  limites  de  la  loi  Veil,  Et  ceci  dès  le  mois  de  janvier  !  Qui  le  sait  ?  Qui  accepte  d'en  parler  ?  Qui  ose 
mobiliser? 

Pendant  ce  temps-là  en  Espagne,  dans  un  mouvement  symétriquement  inverse,  la  première  des  réformes  sociétales  à 
être  votée  sera  la  restriction  de  l'avortement.  Pendant  ce  temps-là  en  Allemagne,  le  Secrétaire  général  de  la  CDU, 
même  s'il  ne  souhaite  pas  encore  changer  la  loi,  est  cependant  capable  de  critiquer  l'avortement  dans  son  pays,  et  de 
dire  que  ça  fait  du  bien  de  parler  du  respect  de  la  vie  à  la  société.  Nous  n'en  sommes  pas  là  en  France  ! 

Au  niveau  des  institutions  européennes,  se  joue  la  troisième  manche  de  la  résolution  Estrela.  Après  avoir,  une  première 
fois,  été  renvoyée  en  commission,  puis,  une  deuxième  fois,  rejetée  par  la  majorité  des  députés  européens,  la  résolution 
Estrela,  qui  vise  à  faire  de  l'avortement  un  droit  fondamental,  est  actuellement  l'objet  d'un  forcing  de  la  part  de  la 
Commission  européenne  auprès  des  parlementaires.  C'est  très  grave  parce  que  l'avortement  n'est  pas  de  la 
compétence  de  l'Union  européenne  mais  des  Etats  membres  et  que  la  démocratie  est  objectivement  contournée  sur  ce 
point  par  la  Commission. 

Il  y  a  donc  des  avancées,  comme  le  succès  de  l'initiative  européenne  «  Un  de  nous  »,  le  rejet  de  la  résolution  Estrela,  le 
projet  de  loi  espagnol  restreignant  l'avortement,  mais  ces  avancées  demandent  à  être  consolidées.  Il  y  a  aussi  des 
menaces  nouvelles  qu'il  faut  combattre,  comme  l'extension  de  l'avortement  en  France  ou  le  retour  de  la  résolution 
Estrela  au  Parlement  européen.  Incontestablement,  la  question  du  respect  de  la  vie  s'européanise.  Il  faut  que  le  respect 
de  la  vie  devienne  un  enjeu  aux  élections  européennes.  Ni  la  classe  politique,  ni  les  médias  français  n'ont  encore  franchi 
le  pas,  ils  sont  à  la  traîne  par  rapport  à  nos  voisins  européens.  La  Marche  pour  la  vie  du  1 9  janvier  est  l'occasion  de 
faire  passer  le  message  que  ces  questions  seront  au  cœur  des  prochaines  échéances  électorales. 

En  d'autres  termes  l'heure  est  plus  que  jamais  à  la  mobilisation?  Quel  seront  les  thèmes  mobilisateurs  de  la  Marche  pour 
la  Vie? 

La  première  raison  de  se  mobiliser  est  l'actualité  brûlante  en  France  où  s'opère  en  catimini  une  libéralisation  de 
l'avortement  par  la  suppression  de  la  notion  de  détresse  pour  avorter  et  par  l'extension  du  délit  d'entrave  à 
l'information  sur  l'avortement.  En  bref,  c'est  l'avortement  pour  tous  et  la  liberté  d'expression  pour  personne  !  Ce  sera 
la  reconnaissance  d'un  droit  et  non  plus  une  dérogation  au  principe  du  respect  de  la  vie.  Et  malheur  à  ceux  qui 
avertiront  des  dangers  de  l'avortement,  ou  tenteront  d'en  dissuader  celles  qui  se  posent  des  questions,  voire  qui 
oublieront  d'en  parler.  Alors  que  le  professeur  de  droit  et  constitutionnaliste  Bertrand  Mathieu  y  voit  un  «  véritable 
bouleversement  »,  personne  n'en  parle  ! 

La  deuxième  raison  de  s'opposer  cette  réforme  sur  l'avortement  est  qu'elle  constitue  l'étalon-or  auquel  toutes  les 
réformes  sociétales  sont  comparées.  Qui  peut  faire  passer  l'enfant  non  désiré  peut  faire  trépasser  le  vieillard  indésirable. 
Il  est  inutile  de  se  lamenter  des  effets  dont  on  continue  à  chérir  les  causes.  L'avortement  est  le  vaisseau  amiral  de 
l'euthanasie. 

La  troisième  raison  de  manifester  est  que  le  contexte  européen  a  changé.  Dire  qu'on  ne  peut  pas  revenir  en  arrière  sur 
les  sujets  de  société  est  un  mensonge.  Le  gouvernement  espagnol  de  Mariano  Rajoy  vient  d'adopter,  le  27  décembre, 
un  projet  de  loi  qui  limitera  le  nombre  d'avortements  dans  ce  pays,  notamment  par  un  coup  d'arrêt  aux  avortements 
eugéniques.  Ce  texte  a  été  rendu  possible  grâce  aux  grandes  manifestations  pro  vie  de  2009  sous  le  gouvernement 
socialiste  de  Zapatero.  En  rappelant  l'enjeu  politique  de  l'avortement  avec  force  et  sans  complexe  elles  ont  permis  d'en 
faire  un  point  majeur  du  projet  de  campagne  de  M.  Rajoy  aujourd'hui  au  pouvoir. 

Que  ceux  qui  ont  des  oreilles  pour  entendre  entendent  ! 

Comment  participer  à  la  Marche  du  1 9  janvier? 

Il  faut  manifester  comme  si  l' action  politique  était  inutile  et  agir  politiquement  comme  si  la  manifestation  était 
insuffisante. . .  Cette  manifestation  est  la  première  d'une  série  mais  c'est  à  l'évidence  la  plus  symbolique.  Ne  pas  se  »> 
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laisser  imposer  en  douce  une  extension  de  l'avortement  conditionne  la  crédibilité  des  contestations  ultérieures. 

La  Marche  pour  la  Vie,  aux  couleurs  de  l'Espagne  (Dress  code)  c'est  dimanche  19  janvier  2014  (départ  de  la  place 
Denfert-Rochereau  à  1 4h00  (il  faut  arriver  plus  tôt  que  prévu  car  nous  serons  nombreux)  www.enmarchepourlavie.fr 

Le  Collectif  "En  marche  pour  la  vie"  regroupe  une  dizaine  d'associations  françaises  d'aide  aux  mères  en  détresse  et  de 
défense  de  la  vie  de  la  conception  à  la  mort  naturelle.  La  marche,  ouverte  à  tous,  quelles  que  soient  les  origines,  les 
convictions  philosophiques,  politiques  ou  religieuses  s'est  imposée  depuis  quelques  années  comme  la  plus  grande 
marche  annuelle  d'Europe  en  faveur  du  respect  de  la  vie. 

Quels  fruits  attendre  de  cette  mobilisation  ? 

Une  prise  de  conscience  plus  large  que  l'avortement  est  très  loin  de  n'être  qu'une  question  de  morale  individuelle  ou  un 
drame  personnel.  Il  entraîne  des  conséquences  collectives  énormes.  L'avortement  est  une  arme  démographique  dont  on 
voit  les  ravages,  une  compromission  qui  dénature  la  médecine  et  un  bouleversement  juridique  qui  nous  fait  quitter  l'Etat 
de  droit  puisqu'il  est  écrit  qu'on  peut  tuer  le  plus  faible. 
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Versteigerung  der  Harley-Davidson  von  Papst  Franziskus  in  Paris 

Erlôs  kommt  rômischer  Caritas  zu 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  15.  Januar  20 14  (ZENIT.org)  -  Am  6.  Februar  wird  in  Paris  das  Motorrad  von  Papst  Franziskus  versteigert 
werden.  Die  Harley  Davidson,  Modell  Dyna  Super  Glide,  war  ihm  vom  Hersteller  geschenkt  worden.  Franziskus  hatte 
das  Motorrad  am  vergangenen  12.  Oktober  der  rômischen  Caritas  ùberreicht,  um  damit  die  Renovierung  der 
Armenmensa  und  des  Odachlosenheims  „Don  Luigi  di  Liegro"  in  der  Nàhe  des  rômischen  Hauptbahnhofes  zu 
fmanzieren.  Der  Preis  des  Motorrades  wird  auf  zwischen  12.000  und  1 5.000  Euro  geschàtzt. 

Ben  Walker,  der  Verantwortliche  flir  den  Bereich  Motorràder  des  Londoner  Auktionshauses  Bonhams,  erklàrte,  das 
Haus  flihle  sich  geehrt,  das  Objekt  flir  die  rômische  Caritas  zu  verkaufen.  Er  hoffe,  eine  groBe  Summe  ersteigern  zu 
kônnen.  Der  Vorsitzende  der  rômischen  Caritas,  Msgr.  Enrico  Feroci,  bemerkte  dazu,  er  sei  àuBerst  bewegt  ùber  die 
Nàhe  des  Bischofs  von  Rom  zu  den  Armen  seiner  Diôzese,  die  in  dieser  Geste  zum  Ausdruck  komme. 

Das  wàhrend  der  Auktion  der  Woche  des  Retromobile  im  Grand  Palais  eingenommene  Geld  garantiert  den  etwa  1000 
Menschen,  die  die  Einrichtungen  der  Caritas  in  Rom  besuchen,  Kontinuitàt  und  Hilfe. 
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Ôkumenepreis  2014  an  das  Ôkumenische  Frauenzentrum  Evas  Arche  e.V 

Preisverleihung  wird  am  Dienstag,  dem  2 1 .  Januar  20 14,  im  Rahmen  des  Neujahrsempfangs  des  ÂRBB  stattfmden 

BERLIN,  1 5 .  Januar  2014  (Erzbistum  Berlin)  -  Unter  den  insgesamt  1 8  eingegangenen  Bewerbungen  fiel  die  Wahl  der 
Jury  auf  das  Ôkumenische  Frauenzentrum  Evas  Arche  e.V.  in  Berlin-Mitte.  Die  Jury  wûrdigt  damit  die  engagierte 
solidarische  Arbeit  von  Frauen  fur  Frauen.  Evas  Arche  ist  ein  Raum,  der  Frauen  angstfreie  Begegnungen  ermôglicht, 
Hilfe  vermittelt,  Bildungsangebote  zur  Verfligung  stellt  und  spirituelle  Quellen  erschlieBt,  und  das  ailes  auf  profilierter 
ôkumenischer  Basis.  In  einer  Gesellschaft,  in  der  noch  keine  vollstàndige  Chancengleichheit  von  Frauen  und  Mànnern 
hergestellt  ist,  will  Evas  Arche  Raum  zur  Verwirklichung  von  Visionen  schaffen. 

Der  Preis  wird  am  Dienstag,  dem  2 1 .  Januar  20 14  im  Rahmen  des  Neujahrsempfangs  des  ÔRBB  im  Bernhard- 
Lichtenberg-Haus,  Hinter  der  katholischen  Kirche  3,10117  Berlin  verliehen.  Es  beginnt  um  19:30  Uhr  mit  einem 
ôkumenischen  Gottesdienst  zur  Gebetswoche  flir  die  Einheit  der  Christen  in  der  St.  Hedwigs-Kathedrale,  bei  der 
Bundestagspràsident  Dr.  Norbert 

Lammert  die  Predigt  halten  wird.  AnschlieBend  nimmt  die  Vorsitzende  des  ÔRBB,  Prôpstin  Friederike  von  Kirchbach 
von  der  Evangelischen  Kirche  Berlin-Brandenburg-schlesische  Oberlausitz  (EKBO),  die  Preisverleihung  vor.  Die 
Laudatio  hait  Pastorin  Nicole  Witzemann  von  der  Evangelisch-Freikirchlichen  Gemeinde  Schôneberg  (Baptisten). 

Mit  dem  Ôkumenepreis,  der  jàhrlich  verliehen  wird,  wûrdigt  der  ÔRBB  Projekte  oder  Einzelpersonen,  die  sich  in 
besonderer  Weise  um  die  Einheit  der  Christen  und  um  ein  gemeinsames  Engagement  von  Christinnen  und  Christen 
verschiedener  Konfessionen  verdient  gemacht  haben. 

Weitere  Informationen:  www.evas-arche.de,  Tel.:  030-282  74  35 

Hans-  Joachim  Ditz 
GeschàftsfuhrerÔRBB 
0170/52  44  137 
ditz@oerbb.de 

Von:  Hans-JoachimDitz 
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Wenn  man  sich  aus  Armut  keine  Gesundheitsversorgung  mehr  leisten  kann 

Das  traurige  Ergebnis  einer  Studie  in  Italien 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  1 5 .  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  Armut  lasse  sich  nicht  nur  anhand  von  Arbeitslosenzahlen  und  Wirtschaftsdaten 
ablesen,  sondern  auch  an  der  medizinischen  Versorgung  der  Menschen,  wie  der  „Osservatore  Romano"  (15/01/2014) 
heute  berichtet. 

In  Italien  sei  ein  Zunehmen  der  sogenannten  Armut  in  der  Gesundheitsversorgung  feststellbar.  Fur  viele  Menschen  stelle 
der  Erwerb  von  Medikamenten,  auch  verschreibungspflichtigen,  eine  zu  groBe  fmanzielle  Belastung  dar.  Die 
wirtschaftliche  Krise  geht  mittlerweile  so  weit,  dass  die  Menschen  aus  fmanzieller  Not,  nachdem  sie  sich  bereits  bei 
Kleidung  und  den  alltâglichen  Lebensmitteln  drastisch  eingeschrànkt  haben,  ihre  Gesundheit  vernachlàssigen  mùssen,  so 
das  traurige  Ergebnis  einer  Studie  der  „Caritas  Italiana"  in  Zusammenarbeit  mit  der  „Fondazione  Banco  Farmaceutico". 

Die  Studie,  die  den  Zeitraum  von  2006  bis  20 1 3  verfolgt  und  Daten  aus  ganz  Italien  erfasst,  zeigt  deutlich,  dass 
GroBfamilien  ebenso  betroffen  sind  wie  alte  Menschen  mit  niedrigen  Pensionen  oder  Immigranten.  Die  „Caritas  Italiana" 
verzeichnete  einen  Zuwachs  von  57, 1  Prozent  bei  der  kostenlosen  Medikamentenausgabe.  Als  Ergebnis  lasse  sich 
festhalten,  dass  70,4  Prozent  aller  Anfragen  auf  die  Grundversorgung  mit  Lebensmitteln,  fmanzielle  Unterstiitzung  und 
Gesundheitsversorgung  gerichtet  seien.  In  einigen  Fàlle  handle  es  sich  um  wahre  Notfâlle  vor.  Die  Daten  sprechen  fur 
sich:  Die  Nachfrage  im  Gesundheitssektor  stieg  um  7 1 ,9 1  Prozent,  die  Nachfrage  nach  Medikamenten  von  255 .783  auf 
derzeit  439.719.  In  Mittelitalien  wurden  2006  32.718  Medikamente  angefordert,  2013  188.560. 
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LEITARTIKEL 

Auf  zu  neuen  Ufern 


Heute  vor  genau  100  Jah- 
ren  wurde  die  Rechtspar- 
tei  ins  Leben  gerufen,  aus 
der  nach  dem  Krieg  die  Christlich 
Soziale  Volkspartei  hervorging.  Die 
Partei  hat  das  Leben  in  Luxemburg 
maBgeblich  gepragt.  Ohne  die  CSV 
und  ihre  Vorgangerin  sahe  das 
Land  heute  anders  aus.  Den  kon- 
servativen  Werten  und  der  katho- 
lischen  Soziallehre  verpflichtet,  ist 
ihr  Werdegang  eine  politische  Er- 
folgsgeschichte.  Mit  wenigen 
Ausnahmen  waren  Rechtspartei 
und  CSV  immer  an  der  Regierung 
beteiligt  und  stellten  fast  aus- 
nahmslos  den  Premierminister.  Die 
Partei  hat  das  Land  in  den  vergan- 
genen  100  Jahren  durch  Hôhen 
und  Tiefen  gefuhrt. 

Die  Rechtspartei  wie  die  CSV  hat 
groBe  Politiker  und  Staatsmanner 
hervorgebracht,  die  auch  uber  die 
engen  Landesgrenzen  hinaus  Ge- 
wicht  hatten:  Joseph  Bech,  Pierre 
Dupong,  Pierre  Werner,  Jacques 
Santer  und  zuletzt  Jean-Claude 
Juncker,  der  lange  Zeit  in  Brùssel 
geradezu  als  Synonym  fur  Luxem- 
burg stand.  Sie  aile  sind  dank  ihrer 
Partei  „groB"  geworden  und  sie 
haben  ihrerseits  der  Partei  ihren 
Stempel  aufgedrùckt. 

Die  starken  Fuhrungspersônlich- 
keiten  haben  erheblich  zum  dau- 
erhaften  Erfolg  beigetragen.  Hinzu 
kommt,  dass  sich  die  CSV  stets  als 
groBe  Volkspartei  verstanden  hat, 
die  in  der  Mitte  der  Bevôlkerung 
angesiedelt  ist.  Dass  der  Erfolg 
trotz  einiger  Ruckschlage  bis  heu- 
te anhalt  -  die  Christlich-Sozialen 
gingen  auch  1974  und  2013  als 
starkste  Fraktion  aus  den  Wahlen 
hervor  -,  ist  vor  allem  darauf  zu- 
rùckzufùhren,  dass  es  der  Partei 
immer  wieder  gelungen  ist,  sich 
neu  auszurichten,  sei  es  indem  sie 
neue  gesellschaftliche  Entwick- 
lungen  erkannte  und  in  das  eigene 
Programm  aufnahm,  sei  es  auf 
Druck  von  innen.  Die  vorerst  letzte 
signifikante  Erneuerung  reicht  in 
die  80er-Jahre  zurùck,  als  eine 
junge  Mannschaft  mit  Jean-Claude 
Juncker  an  der  Spitze  sich  an- 
schickte,  der  Partei  ein  neues  Ge- 
sicht  zu  geben. 


„Beim  Parteikongress 
muss  die  CSV 
endgùltig  Farbe 
bekennen." 


DANI  SCHUMACHER 


Eine  solche  Erneuerung  von  innen 
heraus  tut  heute,  knapp  40  Jahre 
spater,  erneut  Not.  Dass  die  CSV 
nach  1974  zum  zweiten  Mal  in  die 
gleichermaBen  ungeliebte  wie  un- 
gewohnte  Oppositionsrolle 
schlùpfen  muss,  hat  weniger  mit 
dem  Partei-  oder  dem  Wahlpro- 
gramm  zu  tun  als  vielmehr  mit  den 
Ermudungserscheinungen,  die 
nach  40  Jahren  an  der  Macht  un- 
weigerlich  auftreten.  Die  scheinbar 
nicht  enden  wollende  Krise  und  die 
Geheimdienstaffare  taten  ein  Ub- 
riges.  Die  Polarisierung  im  Wahl- 
kampf  zwischen  Erneuerung  ei- 
nerseits  und  Erfahrung  und  Konti- 
nuitat  andererseits  offenbarte  die 
VerschleiBrscheinungen  umso 
deutlicher. 

Auch  drei  Monate  nach  den  Wah- 
len haben  die  Christlich-Sozialen 
bislang  noch  keine  Konsequenzen 
aus  dem  Wahlresultat  gezogen, 
zumindest  nicht  ôffentlich.  In  den 
vergangenen  Tagen  haben  sich  le- 
diglich  einige  junge,  oder  jùngere 
Stimmen  zur  Wort  gemeldet,  etwa 
beim  so  genannten  Dreikônigs- 
treffen.  Die  erste  Riege  hait  sich 
derweil  weiter  bedeckt. 

Bei  den  Bezirkskongressen  in  den 
kommenden  Tagen  und  beim  CSJ- 
Nationalkongress  bietet  sich  nun 
eine  erste  Gelegenheit,  die  Wei- 
chen  zumindest  ansatzweise  neu 
zu  stellen.  Beim  Parteikongress 
Anfang  Februar  muss  die  CSV 
dann  endgùltig  Farbe  bekennen. 
Neben  den  Personalentscheidun- 
gen  sollten  sich  die  Christlich-So- 
zialen aber  auch  Gedanken  ùber 
den  Politikstil  machen,  den  sie  in 
den  kommenden  Jahren  pflegen 
wollen.  Die  Erneuerung  braucht 
allerdings  Zeit,  viel  Zeit.  Die  Jahre 
auf  der  harten  Oppositionsbank 
kônnten  sich  am  Ende  vielleicht  als 
Chance  erweisen. 

danielle.schumacher@wort.lu 
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LEITARTIKEL 


Aller  Anfang 
ist  schwer 

Claude  Molinaro 

cmolinaro@tageblatt.lu 


Eigentlich  diïrfte  es  niemanden  ùberrascht  haben,  dass 
die  Mehrwertsteuer  erhôht  wird.  Premierminister  Xavier 
Bettel  hatte  bei  der  Vorstellung  des  Regierungspro- 
gramms  gesagt:  „Wat  d'Steierlaascht  ubelaangt,  gesi  mir 
definitiv  net,  wéi  mir  laanscht  eng  Erhéijung  vun  der  TVA 
komme  kënnen."  Es  bleibt  allerdings  ein  fader  Beige- 
schmack:  Ein  kleiner  Blick  in  die  Wahlprogramme  der 
drei  Parteien  zeigt,  dass  merkwiirdige  Krâfte  im  Spiel  ge- 
wesen  sein  mùssen,  welche  die  Regierung  nur  einen  Mo- 
nat  nach  Amtsùbernahme  dazu  bewogen  haben,  die  TVA 
noch  dièses  Jahr  zu  erhôhen. 

Die  LSAP  ihrerseits  blieb  am  vagesten.  Sie  befùrwortete 
„eine  begrenzte  Mehrwertsteuererhôhung  im  Rahmen  ei- 
ner  globalen  Steuerreform".  Am  sozialsten  war  noch  das 
Programm  von  „déi  gréng"  ausgerichtet.  Sie  kritisierten 
die  vorige  Regierung  (wie  es  ùbrigens  auch  stets  die  DP 


tat)  in  Sachen  Mehrwertsteuer.  Die  Regierung  wisse  seit 
neun  Jahren,  dass  750  Millionen  Einnahmen  aus  dem 
elektronischen  Handel  verschwinden  wiirden,  habe  aber 
nichts  getan.  „Auch  heute  fâllt  ihnen  dazu  nichts  Besseres 
ein  als  die  Erhôhung  der  sozial  ungerechten  Mehrwert- 
steuer", schrieben  die  Griinen  in  ihrem  Wahlprogramm. 

Absichtserklârung 

Am  dicksten  hatte  die  DP  aufgetragen:  „Allerdings  bis 
heute  ist  unklar,  ob  eine  Mehrwertsteuererhôhung  iiber- 
haupt  notwendig  ist  und  welchen  wirtschaftlichen  und 
sozialen  Gegeneffekt  sie  hatte."  „Im  Vorfeld  einer  Mehr- 
wertsteuerdiskussion  wollen  wir  zudem  klâren,  welchen 
Einfluss  dieser  Schritt  auf  die  Konkurrenzsituation  des 
Luxemburger  Handels  mit  der  Grofêregion  hatte,  welche 
Gegeneffekte  (...)  zu  erwarten  wâren  und  inwiefern  die- 
sen  Effekten  entgegenzusteuern  ist." 

Die  DP  wollte  nach  Môglichkeit  eine  „selektive  Reform, 
die  sich  nicht  nur  auf  die  TVA-Sâtze  beschrânkt,  sondern 
„auch  die  Klassifizierung  der  Produkte  ùberarbeitet  bzw. 
die  Produkte  in  Zusammenhang  mit  anderen  Steuern  wie 
z.B.  die  Akzisenabgabe  anpasst."  Die  Gegeneffekte  wur- 
den  ja  wahnsinnig  schnell  errechnet.  Vor  allem  lag  der  DP 
die  Wettbewerbsfâhigkeit  am  Herzen.  An  sich  ein  lôbli- 


cher  Gedanke.  Nur  dient  die  Kompetitivitât  allzu  oft  als 
Alibi,  um  Kosten  von  oben  nach  unten  zu  verteilen  und 
den  erwirtschafteten  Reichtum  von  unten  nach  oben. 

Ungerechte  Steuer 

Man  kann  es  drehen,  wie  man  will:  Die  Mehrwertsteuer 
ist  eine  ungerechte  Steuer  und  ihre  Erhôhung  noch  unge- 
rechter.  LSAP- Président  Alex  Bodry  hat  zwar  gestern 
auch  eine  Erhôhung  des  Spitzensteuersatzes  angekùn- 
digt.  Doch  auch  hier  weitë  man  nicht,  wie  viel  das  in  die 
Kasse  spùlen  wird.  Die  Matènahme  wùrde  zwar  dazu  bei- 
tragen,  den  Mittelstandsbuckel  zu  begradigen,  aber  hatte 
die  Regierung  nicht  angekiindigt,  dass  Steueranhebungen 
insgesamt  das  letzte  Mittel  sein  wiirden?  Nun  sind  sie  al- 
lerdings das  erste. 

Ehe  man  der  Bevôlkerung  etwas  abverlange,  werde  die 
Regierung  mit  gutem  Beispiel  vorangehen.  Schône  Ab- 
sichtserklârung. So  war  denn  auch  eine  der  ersten  Matè- 
nahmen  der  Regierung  keine  Sparmafênahme,  sondern 
erst  mal  eine  neue  Ausgabe:  die  Verlângerung  der  Prâmie 
„CAR-e". 

Sie  wird  zwar  bestimmt  kein  grofêes  Loch  in  die  Staats- 
kasse  brennen,  aber  sie  zeigt,  dass  eben  aller  Anfang 
schwer  ist. 
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Familienzulagen 

Kindergeld  an 
Lohn  anpassen? 

Nach  der  Ankiïndigung  der  neu- 
en  Familienministerin  Corinne 
Cahen  (DP),  Familienzulagen 
wie  RMG,  Mammerent  oder  Kin- 
dergeld reformieren  zu  wollen, 
traf  der  OGBL  gestern  die  Minis- 
terin  zu  einer  Unterredung.  Ca- 
hen hatte  in  einem  Gesprâch  mit 
Le  Quotidien  die  Einfùhrung  ei- 
nes  einheitlichen  Betrags  beim 
Kindergeld  angekiïndigt.  Derzeit 
steigt  der  Betrag  pro  zusâtzliches 
Kind. 

OGBL-Prâsident  Jean-Claude 
Reding  unterstrich,  dass  das  Kin- 
dergeld seit  2006  nicht  mehr  an 
den  Index  angepasst  wurde.  Bei 
einer  Inflationsrate  von  durch- 
schnittlich  zwei  Prozent  im  Jahr 
ist  dies  eine  Wertminderung  des 
Kindergeldes  von  etwa  16  Pro- 
zent. Laut  Cahen  zahlt  Luxem- 
burg  den  hôchsten  Kindergeldbe- 
trag  Europas  aus.  Der  Zukunfts- 
plan  sei,  einen  einheitlichen  Be- 
trag pro  Kind  auszuzahlen,  so 
Cahen.  Dies  wiïrde  den  Betrag  ab 
dem  zweiten  Kind  stark  reduzie- 
ren.  Reding  machte  einen  Gegen- 
vorschlag:  das  Kindergeld  an  das 
Gehalt  anpassen  und  mit  zuneh- 
menden  Verdienst  reduzieren. 
Dies  ist  ùbrigens  bereits  der  Fall 
in  Lândern  wie  Italien,  Portugal 
oder  Rumânien.  Cahen  war  an 
dem  Vorschlag  interessiert  und 
kùndigte  an,  dièse  Sichtweise  bei 
der  Ausarbeitung  der  Reformplâ- 
ne  zu  berucksichtigen. 

In  Luxemburg  zahlt  der  Staat 
zurzeit  185,60  Euro  fur  das  erste 
Kind,  440,72  fur  zwei  Kinder, 
802,74  fur  drei  Kinder  und 
361,82  Euro  zusâtzlich  fur  jedes 
weitere  Kind.  er/Tageblatt.lu 
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„From  overconsumption  to  solidarity" 

Internationales  Bildungsprojekt  bei  ASTM  vorgestellt 


lm  Brennpunkt  des  Projekts  stehen  die  Auswirkungen  des  Konsums  in  Europa  auf  die  Entwicklungslânder  am  Beispiel 
von  Amazonien,  Westafrika  und  Indien.  (foto-.  shutterstock) 


In  den  neuen  Râumlichkeiten  des 
„Centre  d'information  tiers 
monde"  (Citim)  auf  Nummer  55  in 
der  Avenue  de  la  Liberté  in  Lu- 
xemburg-Gare  wurde  das  interna- 
tionale Bildungsprojekt,  das  sich 
mit  den  Auswirkungen  des  Kon- 
sums in  Europa  auf  die  Entwick- 
lungslânder von  Amazonien, 
Westafrika  und  Indien  befasst, 
vorgestellt.  Dietmar  Mirkes,  Mit- 
arbeiter  bei  „Action  solidarité 
tiers  monde"  (ASTM),  erlàuterte 
das  Vorhaben  „From  overcon- 
sumption to  solidarity",  an  dem 
acht  europâische  Nichtregie- 
rungsorganisationen  sowie  auch 
acht  NROs  aus  der  Dritten  Welt 
beteiligt  sind.  Die  Organisationen 
werden  drei  Jahre  lang  Bildungs- 
material  ausarbeiten  und  Veran- 
staltungen  zu  entwicklungspoliti- 
schen  Themen  in  Europa  ausrich- 
ten. 

Mirkes  betonte,  dass  die  Aus- 
wirkungen des  Konsums  in 
Europa  auf  die  Entwicklungslân- 
der am  Beispiel  von  Amazonien, 
Westafrika  und  Indien  dargestellt 
werden.  Die  Partner  der  sùdlichen 
Lânder  wùrden  authentische  In- 
formationen  und  Hintergrundbe- 
richte  liefern,  die  von  den  euro- 
pâischen  Partnern  mit  Hilfe  von 
Fachliteratur  didaktisch  aufberei- 
tet  und  an  die  Bùrger  der  ver- 
schiedenen  Lânder  weitervermit- 
telt  werden.  Folgende  europâi- 
sche Organisationen  beteiligen 
sich:  Action  solidarité  tiers  monde 
(ASTM)  aus  Luxemburg,  die  eu- 
ropâische Geschâftsstelle  des  Kli- 
ma-Bùndnisses,  das  Klimabùndnis 
Ôsterreich,  Nadace  Partnerstvi 
aus  Tschechien,  Friends  of  the 


Earth-Cepa  aus  der  Slowakei,  Ve- 
degylet  Egyesùlet  aus  Ungarn, 
Crossing  boarders  aus  Dânemark 
und  Grain  aus  Spanien;  autëereu- 
ropâische  Teilnehmer  sind  die 
beiden  Eingeborenenverbânde 
aus  Brasilien  und  aus  Peru,  Eco- 
Ciencia  aus  Ecuador,  Fedepaz  aus 
Peru,  Cedib  aus  Bolivien,  Arfa  aus 
Burkina  Faso,  RDGRN  aus  Niger 
sowie  CSE  aus  Indien.  Das  Pro- 
jekt,  so  Dietmar  Mirkes,  begreife 


unter  anderem  die  Ausstellungen 
„Wir  aile  sind  Zeugen  -  Menschen 
im  Klimawandel",  „Das  Land,  das 
wir  uns  nehmen  -  Der  Griff  nach 
tropischem  Regenwald  und 
Ackerboden"  sowie  „Ô1,  Gold  und 
Coltan  und  die  Folgen  ihres  Ab- 
baus".  Die  erste  Ausstellung  wird 
am  18.  Januar  in  der  Gemeinde 
Contern  erôffnet.  Autëerdem  sieht 
das  Programm  eine  Studienreise 
fur  Politiker  vom  14.  bis  zum  25. 


Juni  nach  Peru  vor.  Vertreter  der 
Partnerorganisationen  aus  der 
Dritten  Welt  werden  drei  Vor- 
tragsreisen  in  den  europâischen 
Lândern  unternehmen.  Auf  der 
Webseite  www.overconsumpti- 
on.eu  findet  man  Dokumentatio- 
nen  zum  Thema;  zusâtzlich  sind 
Workshops,  Vortrâge  und  Debat- 
ten,  kùnstlerische  Aktionen,  Kon- 
ferenzen  und  Partnertreffen  ge- 
plant. 


Der  Erste  Schôffe  der  Ge- 
meinde Contern,  Fernand  Schiltz, 
stellte  das  Programm  der  Ausstel- 
lung zum  Klimawandel  vor,  die 
im  Jugendhaus  in  Moutfort  statt- 
findet  und  am  kommenden  Sams- 
tag  um  16  Uhr  offiziell  erôffnet 
wird.  Die  Ausstellung  „Wir  sind 
aile  Zeugen  -  Menschen  im  Kli- 
mawandel", Erfahrungen  von 
Menschen  aus  Europa,  Amazo- 
nien, Westafrika  und  Sûdasien, 
besteht  aus  einer  Reihe  von 
Schautafeln.  Die  jeweiligen  reich- 
lich  bebilderten  Darstellungen 
werden  durch  einen  wissen- 
schaftlichen  Hintergrund  unter- 
stiitzt.  Die  Ausstellung  ist  am 
Samstag  und  Sonntag  (vom  18. 
Januar  bis  2.  Februar)  von  16  bis  19 
Uhr  geôffnet;  allerdings,  so 
Schôffe  Schiltz,  organisiere  man 
auf  Antrag  hin  auch  gefùhrte  Be- 
sichtigungen. 

Das  Projekt  „From  overcons- 
umption to  solidarity"  werde,  so 
Dietmar  Mirkes,  von  „EuropeA- 
id"  der  Europâischen  Kommis- 
sion  finanziell  unterstiitzt;  einen 
Teil  der  Kosten  tragen  die  Part- 
nerorganisationen. 

Die  Ausstellung,  die  am  Sams- 
tag in  Moutfort  erôffnet  wird,  ist 
eine  Wanderausstellung,  die  auch 
in  Lorentzweiler  (3.  bis  14.  Febru- 
ar), in  Betzdorf  (8.  bis  30.  Mârz),  in 
Strassen  (31.  Mârz  bis  4.  Mai),  in 
der  Stadt  Luxemburg  (7.  bis  9. 
Mai),  in  Esch/Alzette  (15.  Mai  bis 
6.  Juni),  in  Steinfort  (6.  bis  22. 
September),  in  Roeser  (9.  bis  19. 
Oktober)  und  in  Dùdelingen  (3.  bis 
19.  November)  gezeigt  wird.  (afm) 

■  www.overconsumption.eu 
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Lutte  contre  la  traite: 
du  pain  sur  la  planche 
LUXEMBOURG  Le  Groupe  d'Experts 
du  Conseil  de  l'Europe  sur  la  lutte 
contre  la  traite  des  êtres  humains 
vient  de  publier  son  premier  rap- 
port concernant  la  mise  en  oeuvre 
par  le  Luxembourg  de  la  Conventi- 
on du  Conseil  de  l'Europe  sur  la  lut- 
te contre  la  traite  des  êtres  hu- 
mains. Les  experts  saluent  les  dis- 
positions prises  par  le  Grand-Du- 
ché pour  renforcer  la  lutte  contre  ce 
fléau,  mais  estiment  aussi  que  le 
pays  peut  mieux  faire.  Ainsi,  le 
GRETA  enj  oint  au  Luxembourg  de 
à  adopter  un  plan  d'action  contre 
toutes  les  formes  de  traite  et  de 
mieux  coordonner  les  efforts  de  lut- 
te contre  la  traite  à  tous  les  niveaux 
(ONG,  justice,  police...).  Le  Groupe 
appelle  par  ailleurs  entre  autres  à 
une  mise  en  place  sans  tarder  d'un 
système  statistique  central,  dont  le 
rôle  sera  crucial  pour  mettre  en  pla- 
ce une  politique  efficace  de  lutte 
contre  le  phénomène.  En  réponse 
au  GRETA,  le  Gouvernement  préci- 
se que  le  programme  gouverne- 
mental prévoit  un  renforcement  de 
la  lutte  contre  la  traite  humaine.  LJ 

©  tinyurl.com/ovpotat 
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Le  Luxembourg  sur  le  siège  éjectable 
de  l'Union  européenne?  (Il) 


Egide  Thein 

Voici  la  deuxième  partie  d'un 
point  de  vue  sur  l'article 
d'Hervé  Nathan  de  Marianne: 
„Sortons  le  délinquant 
luxembourgeois  de  l'Europe!" 

Cette  négociation-là,  si  ja- 
mais elle  a  lieu,  sera  longue 
et  à  l'issue  incertaine.  De 
quels  impôts  parle-t-on? 
Sur  le  revenu,  la  fortune,  la 
succession?  Pour  la  France,  cer- 
tainement tous  les  trois,  et  à  des 
nivaux  très  élevés.  Dans  quel  ca- 
dre négocie-t-on?  Les  Nations 
unies,  car  dans  le  monde  global, 
le  problème  ne  pourrait  se  résou- 
dre qu'à  l'échelle  mondiale?  M. 
Zucman  préconise  une  sorte  de 
cadastre  financier  mondial  (cela 
sonne  normalien),  pour  venir  à 
bout  du  défi.  Une  organisation 
comme  le  FMI  en  assurerait  la 
gestion,  tout  en  prélevant  un  pré- 
compte de  2%,  qui  sera  restitué 
au  contribuable,  une  fois  qu'il  a 
déclaré  ses  titres  au  fisc  de  son 
pays.  Une  sorte  de  NSA  financier 
transparent  donc,  embryon  d'un 
gouvernement  mondial,  qui  col- 
lectera chaque  année  2%  de  la  ri- 
chesse cachée  des  nations. 

Nous  sommes  ici  à  l'intersec- 
tion de  la  recherche  fleur  bleue 
académique  et  de  l'art  du  possi- 
ble. L'obstacle  n'est  pas  tellement 
le  grand  défi  technologique  de 
créer  et  de  maintenir  journelle- 
ment un  tel  cadastre.  L'obstacle 
est  le  défi  politique  d'imposer  un 
„big  brother"  financier.  Une  pé- 
nible discussion  idéologique  sur 
les  niveaux  d'imposition  serait 
inévitable,  qui  mettrait  la  France 
dans  la  catégorie  des  enfers  fis- 
caux.  Il  y  a  aussi  tout  simplement 


un  défi  pratique:  le  monde  réel  ne 
reconnait  pas  la  capacité  aux  Na- 
tions unies,  ce  machin,  d'arriver  à 
un  consensus,  ni  à  ses  affiliés 
comme  le  FMI  de  produire  une 
machine.  Les  CAFI  ont  donc  de 
l'avenir.  Mais  chiche,  je  connais 
des  gens  qui  savent  le  construire, 
ce  cadastre.  On  pourrait  le  domi- 
cilier au  Luxembourg,  et  2.000 
emplois  seront  créés,  dont  la  moi- 
tié pour  des  frontaliers.  L'alterna- 
tive plus  réaliste  serait  un  Fatca 
universel,  un  prolongement  logi- 
que de  l'échange  automatique. 
Ce  serait  une  matrice  géante  des 
192  pays  membres  de  l'ONU, 
échangeant  l'information  deux 
par  deux  de  façon  bilatérale.  Pas 
besoin  d'éjecter  le  Luxembourg, 
de  lui  faire  le  blocus  ou  d'envoyer 
les  Spahis  de  la  troisième  DCL. 


Un  phantasme 
planétaire 


La  guerre  contre  les  CAFI  servi- 
rait à  récupérer  des  milliards? 
C'est  la  seule  hypothèse  hélas  de 
l'étude  de  M.  Zucman,  et  c'est 
donc  ce  qu'il  fallait  démontrer. 
Faut-il  niveler  la  fiscalité  mon- 
diale vers  le  haut,  vers  les  niveaux 
élyséens  de  la  France?  L'étude 
étroitement  vise  l'inculpation  des 
CAFI,  et  préconise  une  méthode 
pour  les  anéantir,  un  support  aca- 
démique en  sorte  pour  quelques 
thèses  officielles  françaises. 

Y  compris  un  blocus  et  l'as- 
phyxie des  CAFI  par  les  pays  voi- 
sins, même  l'éjection  du  Luxem- 
bourg de  PUE.  C'est  enfantin, 
surtout  que  l'alternative  à  la 
chasse  planétaire  de  la  richesse 
cachée,  est  de  ne  pas  chasser  la  ri- 


chesse  de  chez  soi  pour  commen- 
cer. Je  regrette  l'absence  de  curio- 
sité intellectuelle  qui  aurait 
conduit  à  l'analyse  de  l'option  de 
garder  cette  richesse  chez  soi.  A 
quels  seuils  d'imposition,  Gérard 
Depardieu  serait-il  resté  en 
France?  Quel  aurait  été  l'effet  si 
des  taux  moins  confiscatoires 
avaient  retenu  les  capitaux  en 
France,  avec  leurs  revenus  réin- 
vestis en  France? 

La  juxtaposition  de  deux  sim- 
ples scénarios  tels  qu'une  imposi- 
tion réduite  de  moitié  en  France 
aurait  produit  quels  résultats  sur 
la  fuite  des  capitaux,  les  investis- 
sements en  France  et  sur  le  déficit 
français  (où  la  France  est  d'ail- 
leurs en  violation  de  ses  engage- 
ments européens,  compliments 
des  vilains  CAFI)? 

Malheureusement,  cet  angle  a 
été  écarté  de  l'étude,  mais  aurait 
peut-être  infirmé  l'hypothèse  que 
les  CAFI  sont  responsables  de  la 
dette  publique  de  la  France  en 
particulier,  mais  bien  son  propre 
enfer  fiscal?  Toujours  est-il  que  la 
France  a  entrepris  les  premiers 
pas  pour  lutter  contre  les  CAFI  à 
l'échelle  nationale,  d'ailleurs  la 
seule  méthode  disponible  en  ce 
moment,  faute  d'une  solution  in- 
ternationale. 


La  racine 
du  mal  français 


L'action  est  à  la  fois  au  niveau  de 
la  loi  fiscale,  et  de  la  récupération 
contestée  de  l'impôt  „perdu".  Le 
paradis  fiscal  français  des  sub- 
ventions et  des  crédits  d'impôts, 
eh  oui,  a  besoin  de  lever  plus 
d'impôts,  chez  Amazon,  Apple  et 


autres.  L'ombre  du  mal  français 
imprègne  cette  étude  qui  se  veut 
internationale.  Ce  mal  français  a 
empiré  depuis  l'introduction  irré- 
fléchie de  l'euro.  En  effet  l'ané- 
mie chronique  de  l'économie 
française  comparée  à  celle  de 
l'Allemagne  est  bien  documentée 
par  l'évolution  historique  du  FF 
face  au  DM:  le  taux  de  change 
était  de  1,17  FF  pour  1  DM  en 
1960  pour  tomber  à  3,50  FF  pour 
1  DM  la  veille  de  l'introduction 
de  l'euro  en  janvier  1999. 

Une  érosion  de  190%  environ 
face  au  DM  en  40  ans  ou  près  de 
5%  par  an!  Depuis  lors  l'ajuste- 
ment par  dévaluations  successi- 
ves est  devenu  impossible,  la 
France  ne  pouvant  dévaluer  son 
euro.  C'est  donc  une  autre  varia- 
ble dans  l'équation  de  la  compéti- 
tivité qui  a  dû  céder:  c'est  le  chô- 
mage. Et  la  spirale  infernale  est 
engagée:  perte  de  revenus,  perte 
d'opportunités,  chômage,  aug- 
mentation des  dépenses,  em- 
prunts, augmentation  des  impôts, 
austérité,  la  course  vers  le  fond. 

Les  coupables?  Les  affreux 
CAFI  qui  refusent  d'augmenter 
leurs  impôts  au  niveau  des  im- 
pôts français.  Mais  voilà,  tous  les 
partenaires  de  l'UE  sont  désor- 
mais des  CAFI  par  rapport  à  la 
France.  Il  faut  donc  les  bannir 
comme  le  délinquant  luxembour- 
geois! L'UE  se  réduirait  à  la  seule 
France  vertueuse,  en  union  per- 
sonnelle avec  Andorre  et  Mo- 
naco. Trois  pays,  deux  systèmes, 
pour  paraphraser  Deng  Xiao 
Ping. 

Pour  conclure,  un  vœu  pour  le 
nouveau  gouvernement.  J'espère 
que  ce  qui  précède  est  une  dé- 
monstration par  l'absurde  que  la 
guerre  des  CAFI  n'aura  pas  lieu. 


Elle  se  réduira  à  des  petites  gué- 
rillas contre  Amazon,  Microsoft, 
Apple,  Esso  et  d'autres. 


Le  nouveau 
Luxembourg 


Ce  qui  dessine  la  future  feuille  de 
route  du  gouvernement  et  du 
CAFI  luxembourgeois,  qui  ne 
sera  plus  paradis  fiscal  en  2015: 

•  Défense  ferme  des  principes 
de  la  libre  circulation  et  aussi  de 
la  subsidiarité  européenne.  Cela 
couvre  l'indépendance  de  la  poli- 
tique fiscale  des  Etats  membres. 

•  Modestie  dans  les  ambitions 
personnelles  internationales  et 
cumuls  européens  de  nos  élus. 
On  reste  chez  soi,  on  ne  peut  ser- 
vir deux  maîtres  à  la  fois. 

•  Une  Justice  compétente, 
d'une  envergure  en  rapport  avec 
celle  d'un  des  grands  centres  fi- 
nanciers, capable  de  délivrer  la 
Justice  en  moins  de  deux  ans. 
Rien  n'a  été  fait  hélas  en  ce  do- 
maine, alors  que  la  menace  émer- 
gente pour  les  CAFI  sera  une  liste 
noire  des  „paradis  juridiques", 
havres  du  blanchiment,  du  finan- 
cement du  terrorisme,  de  la  cor- 
ruption et  de  la  fraude. 

Au  contraire,  une  juridiction 
fiable  sera  le  meilleur  atout  pour 
le  CAFI  luxembourgeois  de  pros- 
pérer, en  offrant  au  monde  entier 
un  havre  de  paix  protégeant  le 
client  international  des  velléités 
confiscatoires  et  abusives  de  leurs 
gouvernements,  sans  se  cacher. 
„Luxembourg,  For  Freedom 
From  Fear." 


La  1re  partie 


a  paru  hier 
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Une  peur  non  fondée 


Le  débat  autour  d'une  menace  d' «inva- 
sion» de  Roumains  et  Bulgares,  agitée 
en  Allemagne  par  le  parti  bavarois  CSU,  n'a 
pas  désenflé  ces  dernières  semaines.  La  dis- 
cussion, suscitée  par  la  levée  des  restrictions 
sur  le  marché  du  travail,  a  tellement  ému  les 
esprits  qu'un  jury  de  linguistes  allemands  a 
choisi  le  mot  Sozialtourismus  (tourisme  so- 
cial) comme  «non-mot»  de  l'année  2013 
(Unwort  des  Jahres).  Ce  mot,  qui  sous-en- 
tend  que  les  migrants  viennent  en  Allema- 
gne pour  profiter  des  aides  sociales,  est  uti- 
lisé pour  «dénigrer  des  migrants  non  vou- 
lus, notamment  de  l'Europe  de  l'Est»,  a  es- 
timé le  jury,  dans  sa  déclaration  de  mardi. 

Des  voix  s'élèvent  pour  dénoncer  cette  vi- 
sion réductrice  et  exagérée,  dont  celles  de 
l'Agence  fédérale  pour  l'emploi  (BA)  ou  de 
l'Union  des  communes  allemandes  (Deut- 
scher  Stâdtetag).  Son  président,  Ulrich 
Maly,  a  mis  en  garde  contre  une  «dramatisa- 
tion» du  problème  qui  pointerait  un  «phé- 
nomène de  masse»  et  assimilerait  tous  les 
Roumains  et  Bulgares  à  des  «migrants  pau- 
vres» et  «fraudeurs  sociaux».  L'institut  de 
recherche  de  la  BA  a  pour  sa  part  mis  en 
avant  des  statistiques  qui  «ne  légitiment  pas 


le  discours  évoquant  une  immigration  de  la 
pauvreté».  Selon  son  rapport,  près  de  60% 
des  368  000  Roumains  et  Bulgares  installés 
en  Allemagne  en  2013  avaient  un  emploi. 
La  peur  d'un  migrant  qui  «parasiterait»  les 
aides  sociales  n'est  pas  confirmée  par  les 
chiffres  :  seulement  dix  pour-cent  de  cette 
population  reçoivent  l'allocation  minimale 
sociale  Hartz  IV  -  parmi  tous  les  bénéficiai- 
res, leur  part  est  seulement  de  0,6  %.  Avec 
7,4  %,  les  Roumains  et  Bulgares  sont  moins 
souvent  au  chômage  que  la  population  to- 
tale (7,7  %)  et  encore  moins  que  l'ensemble 
de  la  population  étrangère  (16,2%).  Une 
autre  étude,  publiée  mardi  en  Suède,  met  en 
avant  le  fait  que  l'immigration  des  Rou- 
mains et  Bulgares  rapporte  bien  plus  qu'elle 
ne  coûte  aux  économies  d'Europe  de 
l'Ouest. 

Il  est  grand  temps  que  les  hommes  politi- 
ques arrêtent  de  créer  des  peurs  infondées. 
Avec  cette  campagne  populiste,  les  conser- 
vateurs, le  CSU  en  tête,  emboîtent  le  pas  à 
l'extrême  droite  et  risquent  de  renforcer  en- 
core plus  les  eurosceptiques,  sur  le  dos  des 
pays  le  plus  pauvres  de  l'Union  euro- 
péenne. 
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Des  partis  comme 
Aube  dorée  en  grèce 
sont  visés  par  la 
Commissaire  Cecilia 
Malmstrôm 


«Pas  de  temps  à  perdre» 

La  Commission  exhorte  les  Etats  membres  à  contrer  la  radicalisation  et  l'extrémisme  violent 


Devant  la  menace 
croissante,  en  Europe,  de 
comportements  qui  se 
radicalisent  et  qui 
peuvent  conduire  à  des 
actions  terroristes,  la 
Commission  lance  un  cri 
d'alarme  et  appelle  les 
Etats  membres  à  réagir. 

«Aucun  pays  n'est  épargné  par  le  fléau  de 
l'extrémisme  violent.»  Cecilia  Malmstrôm, 
la  commissaire  chargée  des  affaires  intérieu- 
res, n'y  va  pas  par  quatre  chemins  pour  stig- 
matiser «ta  menace  extrémiste  croissante  sur 
tout  le  continent  européen»  et  véhiculée,  se- 
lon elle,  par  des  sources  aussi  diverses  que 
des  idéologies  nationalistes,  Al  Qaïda,  ou 
des  extrémismes  de  gauche  et  de  droite. 


Et  la  Suédoise  de  citer  notamment  les  cas 
de  Roms  «battus  et  tués  par  des  gangs  na- 
zis» en  Hongrie  ou  celui  du  rappeur  grec 
Pablos  Fyssas,  poignardé  cet  automne  par  un 
membre  du  parti  fasciste  Aube  dorée. 

Et  de  rappeler  aussi  que,  recrutés  par  une 
propagande  extrémiste,  plus  de  1.200  Euro- 
péens -  d'après  des  estimations  sans  doute 
inférieures  à  la  réalité  -  sont  déjà  partis  pour 
combattre  en  Syrie  et  dans  d'autres  zones  de 
conflit  et  pouvant,  à  leur  retour,  constituer 
une  menace  pour  la  sécurité  chez  nous. 

Pour  Malmstrôm,  donc,  «il  n'y  a  pas  de 
temps  à  perdre»  face  à  l'allure  à  laquelle  l'ex- 
trémisme, la  xénophobie  et  le  racisme  se  dé- 
veloppent en  Europe. 

«Boîte  à  outils»  préventive 

A  défaut  de  pouvoir  légiférer  dans  le  do- 
maine de  la  sécurité  qui  est  de  la  compé- 
tence des  Etats  membres,  la  commissaire  a 
présenté,  ce  mercredi  15  janvier,  dix  recom- 
mandations pour  mieux  contrer  le  phéno- 
mène de  la  radicalisation  et  de  l'extrémisme 
violent. 


Ces  recommandations,  élaborées  par  les 
quelque  700  experts  originaires  de  toute 
l'Europe  et  regroupés  au  sein  du  réseau  de 
sensibilisation  à  la  radicalisation  (RSR),  créé 
en  2011  par  la  Commission,  constituent,  se- 
lon Cecilia  Malmstrôm,  une  «boîte  à  ou- 
tils» à  l'appui  de  l'action  préventive  menée 
par  les  Etats  membres. 

Parmi  les  principaux  instruments  de  cette 
boîte,  la  création  d'un  «pôle  européen  de 
connaissance»  ou  centre  européen  de  lutte 
contre  les  extrémismes,  qui  coordonnera  les 
initiatives  de  prévention  tant  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur  de  l'UE. 

La  Commission  affectera  jusqu'à  20  mil- 
lions d'euros  à  cette  initiative  entre  2014  et 
2017  ainsi  qu'à  d'autres  activités,  notam- 
ment à  l'appui  de  «stratégies  de  sortie», 
c'est-à-dire  de  programmes  d'aide  permet- 
tant aux  membres  de  groupes  extrémistes  de 
se  «déradicaliser». 

Malgré  leur  efficacité  avérée,  selon  la 
Commission,  ces  programmes  n'existent  ac- 
tuellement pas  dans  la  grande  majorité  des 
Etats  membres. 


Dorénavant,  ils  devraient  être  généralisés. 

Autre  recommandation,  le  développe- 
ment de  la  formation  des  «intervenants  de 
première  ligne»  auprès  d'individus  ou  de 
groupes  à  risque. 

Sont  visés  non  seulement  les  policiers  ou 
personnels  pénitentiaires,  mais  aussi  les  tra- 
vailleurs sociaux,  les  éducateurs  et  les  travail- 
leurs de  la  santé. 

La  Commission  propose,  par  ailleurs,  de 
renforcer  le  rôle  des  écoles  pour  développer 
l'esprit  critique  des  jeunes  vis-à-vis  des  mes- 
sages extrémistes  et  de  coopérer  plus  étroite- 
ment avec  la  société  civile  et  le  secteur  privé, 
pour  contrer  la  rhétorique  extrémiste  sur 
î'internet,  ainsi  qu'avec  les  pays  tiers,  en  inté- 
grant les  stratégies  de  prévention  de  la  radi- 
calisation dans  les  politiques  de  coopération 
au  développement. 

En  résumé^pour  combattre  le  fléau,  il  fau- 
dra, selon  la  Commission,  «une  approche  as- 
sociant une  grande  diversité  de  partenaires  au 
niveau  local,  national,  européen  et  internatio- 
nal». 

MARISANDRA  OZOLINS 
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Un  monde  immonde 


La  conscience  lourde  de  Sharon 


Sharon  est  mort.  Après  huit  ans  de 
coma  artificiel.  Ce  qu'il  emporte  dans  sa 
tombe,  c'est  une  conscience  lourde.  Mal- 
gré ce  qu'en  disent  aujourd'hui  une  poi- 
gnée de  dirigeants  qui  ont  du  mal  à  peser 
leurs  mots.  John  Kerry,  par  exemple,  le 
secrétaire  d'Etat  d'Obama.  «Le  voyage 
d'Ariel  Sharon  a  été  celui  d'Israël.»  Se 
rend-il  compte,  le  secrétaire  d'Etat,  que 
ce  disant,  il  culpabilise  tout  le  pays.  Parce 
que  le  voyage  de  Sharon  a  été,  de  tout 
temps,  un  voyage  sanguinaire.  Ban  Ki- 
moon,  le  secrétaire  général  de  l'Onu,  en- 
fonce le  clou:  «  Tout  au  long  d'une  vie  dé- 
vouée à  l'Etat  d'Israël,  Ariel  Sharon  a  été 
un  héros  pour  son  peuple,  d'abord  en  tant 
que  soldat,  puis  en  tant  qu'homme 
d'Etat.  »  Là  encore,  la  lecture  est  à  double 
tranchant.  De  deux  choses  l'une,  ou  bien 
la  phrase  reste  vide  de  contenu  et  c'est  de 
la  pure  langue  de  bois,  ou  bien  on  va  re- 
garder cette  vie  de  soldat  et  d'homme 
d'Etat  et  le  constat  est  accablant. 

Accablant  depuis  le  début.  A-t-on  ou- 
blié la  sinistre  «unité  101»?  Nous  som- 
mes en  octobre  1953.  Sharon,  bouillant 
soldat,  anti-arabe  à  n'en  pouvoir  mais,  se 
fichant  comme  d'une  vieille  chemise  des 
règles  de  comportement  militaire,  piéti- 
nant toutes  les  conventions  ayant  à  voir 
de  loin  ou  de  près  avec  les  droits  hu- 
mains, se  bâtit  une  unité  à  la  mesure  de 
son  impatience  d'en  découdre.  En  cet  oc- 
tobre-là, l'unité  101,  en  représailles  à  l'as- 


sassinat d'une  femme  et  de  deux  enfants 
israéliens,  s'infiltre  de  nuit  dans  le  village 
palestinien  de  Qibya.  C'est  là  que,  soup- 
çonne Sharon,  se  terrent  les  assassins.  Ces 
derniers  sont  introuvables.  Qu'à  cela  ne 
tienne.  Sharon  ordonne  à  ses  soldats  de 
dynamiter  une  bonne  quarantaine  de 
maisons...  avec  leurs  habitants  à  l'inté- 
rieur. Soixante-dix  Palestiniens  sont  en- 
sevelis sous  les  décombres,  en  majorité 
des  femmes.  Les  nazis,  pendant  la  Se- 
conde Guerre  mondiale,  avaient  leurs 
méthodes.  Contre  un  Allemand  tué,  ils 
exécutaient  dix  civils.  Sharon,  lui,  double 
la  mise.  Le  choc  qui  a  traversé  le  monde, 
après  cet  exploit,  amènera  le  Premier  mi- 
nistre de  l'époque,  à  savoir  Ben  Gourion, 
à  se  distancier  de  l'unité,  et,  même,  à  la 
dissoudre.  Elle  sera  intégrée  au  bataillon 
de  parachutistes  890.  Et  devinez  à  qui 
sera  confié  le  commandement  de  ce  ba- 
taillon? A  Sharon.  Comme  pour  lui  dire: 
vas-y,  continue!  Et  ça  oui,  il  va  continuer. 

Souvenons-nous.  Nous  sommes,  et  j'en 
passe  beaucoup,  cette  fois-ci  le  16  sep- 
tembre 1982.  Au  Liban.  Bachir  Gemayel, 
le  président,  vient  d'être  assassiné.  On 
impute  l'attentat  à  un  commando  palesti- 
nien. On  sait  aujourd'hui  que  c'est  faux. 
Le  scénario  est  toujours  le  même.  A  Bey- 
routh-Ouest il  y  a  deux  camps  de  réfugiés 
palestiniens.  Sabra  et  Chatila.  Leurs 
noms  deviendront  synonymes  de  massa- 
cre, de  crime  contre  l'humanité.  Au  len- 


demain de  l'attentat,  l'armée  israélienne 
pénètre  dans  Beyrouth-Ouest,  contraire- 
ment aux  engagements  pris  par  le  gouver- 
nement israélien.  Le  ministre  de  la  Dé- 
fense s'appelle  alors  Sharon.  Encore  une 
fois,  il  passe  outre.  Pour  «détruire  l'infra- 
structure laissée  par  les  terroris- 
tes», dira-t-il  à  la  Knesset,  alors 
qu'aux  Américains  qui  ne  sont  pas 
contents  de  la  tournure  que  pren 
nent  les  événements  au  Liban,  i. 
fait  croire  qu'il  s'agit  d'un  simple 
redéploiement  pour  garantir  l'or- 
dre après  l'assassinat  de  Gemayel. 
Le  16  octobre,  l'armée  israélienne 
encercle  les  camps  palestiniens  de  Sabra 
et  Chatila. 

Elle  n'y  pénétrera  pas.  Elle  laissera  cette 
tâche  aux  Phalanges  libanaises,  une  milice 
chrétienne  imbibée  de  vengeance.  Sharon 
est  sur  place  pour  superviser  les  opéra- 
tions. C'est  lui,  par  hiérarchie  militaire 
interposée,  qui  donnera  l'ordre  aux  Pha- 
langistes de  pénétrer  dans  les  camps.  Il 
connaît  leur  réputation.  Il  sait  qu'ils  ne 
feront  pas  de  quartier.  De  loin,  depuis  le 
toit  d'un  immeuble,  les  officiers  israéliens 
assisteront,  jumelles  vissées  aux  yeux,  au 
spectacle  du  massacre.  Les  nouvelles  re- 
montent lentement.  On  ne  trouve  pas  de 
«terroristes».  On  tue  femmes  et  enfants. 
Combien?  Cinquante.  Trois  cents.  Le 
chiffre  enfle.  On  pourrait  donner  l'ordre 
aux  miliciens  de  se  retirer.  On  ne  le  fait 


pas.  On  ne  le  fera  que  le  18  septembre. 
Combien  de  Palestiniens  seront  tués? 
Nul  ne  le  sait.  Entre  500  et  5.000  disent 
les  effroyables  chiffres.  Personne  n'a  pu 
faire  le  décompte.  Les  Phalangistes,  sous 
les  jumelles  du  commandement  israélien, 
ont  fait  disparaître  les  corps  par 
camions  entiers. 

Dix  jours  après  le  massacre,  sous 
la  pression  intérieure  -  plus  de 
400.000  Israéliens  descendent 
dans  la  rue  pour  dénoncer  la  bou- 
cherie -  le  gouvernement  israé- 
lien met  sur  pied  la  commission 
Kahane.  Elle  conclura,  entre  au- 
tres, que  Sharon  est  tenu  pour  responsa- 
ble pour  n'avoir  pas  pris  les  mesures  en 
vue  d'éviter  le  carnage.  Et  recommandera 
qu'il  soit  démis  de  ses  fonctions  ministé- 
rielles. Sharon  sera  contraint  de  sortir  par 
la  petite  porte...  pour  revenir  par  la 
grande.  En  2001,  quand  -  après  avoir  dé- 
clenché la  deuxième  intifada  par  sa  visite 
provocatrice  sur  l'esplanade  des  mos- 
quées à  Jérusalem  -  il  remportera  les 
élections  et  deviendra  Premier  ministre. 
Il  le  restera  jusqu'à  l'attaque  cérébrale  qui 
le  plongera  dans  le  coma  en  janvier 
2006...  L'impunité  lui  aura  fait  grimper 
tous  les  échelons  du  pouvoir.  Au- 
jourd'hui, il  l'emporte  dans  sa  tombe  et 
frustre  ses  victimes  d'une  justice  qu'en 
vain  ils  ont  appelée  de  leurs  vœux. 

JEAN  PORTANTE 
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AKTUELL 


WERTEUNTERRICHT 

Kleine  Unterschiede 


Raymond  Klein 


„WahlfreiheitIÉ  fordert  der  Bischof, 
„Weg  mit  den  Pfaffen"  rufen  die 
LHtra-LaiïisterL  Die  woxx  hat  bei 
den  Sekundarlehrern  des  Ethik-  und 
Rel  i  gi  o  n  su  n  te  rri  chts  n  ach  gef ra  gt. 
Ein  Kulturkampf  seheint  keîneswegs 
unausweichlich. 

Ein  „neutraler  mid  harmonisier- 
ter"  Werteunterricht  soll  laut  Régie- 
rungsprogramm  die  beiden  jetzigen 
Fâcher ,  .Formation  /  Education  morale 
et  sociale"  und  „ Instruction  religieuse 
et  morale"  ersetzen,  Bereits  vor  den 
Wahlen  schlug  die  Vereinigung  der 
Ethiklehrer  [Alpeî  vor,  im  Sekundar- 
unterricht  einfach  das  Frogramm  der 
.Praktischen  Philosophie"  -  so  nennen 
sie  selbei  ihr  Fach  -  zu  ùbernehmen. 
Das  sehen  auch  grofie  Teile  der  laizis- 
tischen  Linken  so.  In  den  Augen  vieler 
Antiklerikaler  ist  Rehgionsuntemcht 
das  exakte  Gegenteil  ein  es  neutralen 
Fachs  und  dient  nui  dazu,  wehrlose 
Jugendliche  zu  indoktrinieren, 

„Das  Fach  heiftt  zwar  .Instruction 
religieuse  et  morale',  aber  eine  Kate- 
chese  betreiben  wir  nicht  mehr",  er 
lâutert  Laurent  Karels,  Vizepràsident 
der  Vereinigung  der  Religionslehrer 
im    Sekundarunterricht,  gegeniiber 


der  woxx.  Katechese  bedeutet  eine 
theorettsche  und  praktische  Einfûh- 
rung  in  den  christlichen  Glauben, 
„In  moralischen  Fragen  gehen  wir 
vom  chris tlichen  Standpunkt  aus , 
doch  man  muss  nicht  Ja  und  Amen 
sagen  zu  ail  en  kiich  lichen  Positi- 
onen'\  ergânzt  Karels.  „Das  ist  ein 
Unterschied  zum  Unterricht,  wie  er 
fruher  war."  Ob  auch  fur  die  Kirche 
peinliche  odei  kontro  verse  Thème  n 
angesprochen  weiden  konnen?  „Die 
Kreuzziïge  stehen  im  zweiten  )ahr 
auf  dem  Progiamm.  die  Sexuatitàt  im 
dritten",  so  Karels,  Da  gebe  es  oft  he- 
rausfordernde  Fragen  von  Schùlern. 
zum  Beispiel  zur  Homosexualitàt,  Die 
Klasse  sei  dann  ûberrascht,  wenn  der 
Religionslehrer  hierùber  auch  anders 
denke  als  der  Papst,  Auch  ira  Konkur- 
renzfach  wird  Religion  thematlsiert 
„Beim  Thema  Nuramer  7,  der  Frage 
nach  Ursprung  und  Sinnh  wird  vermit- 
îelt,  was  Religion  ist",  so  ein  Vertreter 
der  Alpe  gegenùber  der  woxx.  Aufier- 
dem  werde  bei  den  and  ère  n  Theraen 
die  ideengeschichtliche  Perspektive 
dargelegt,  zu  der  auch  die  Religio- 
nen  gehôrten.  Anders  als  der  offici- 
elle Narae  des  Fachs  suggeriere,  gehe 
es  nicht  darum,  Moral  zu  predigen, 


sondern  die  Schuler  zum  autonomen 
Denken  anzuregen.  ttDer  Ethiklehrer 
sollte  seine  eigene  Meinung  vor  der 
Tur  des  Klassenzimmers  ablegen,  wie 
er  seinen  Mantel  ablegt",  sagt  unser 
Gesprâchspartner. 

Denken  statt  glauben 

Wenn  beide  Fâcher  Meinungsviel- 
fait  erlauben  und  beide  Religion  be- 
handeln,  gibt  es  da  ûberhaupt  noch 
Unterschiede?  „Bei  jeder  ethischen 
Frage,  die  behandelt  wird,  iegen  wir 
die  katholische  Position  dar  -  ohue 
uns  auf  sie  zu  beschranken",  erklàrt 
Laurent  Karels,  Sollte  ein  Einheitskurs 
eingefùhrt  werden,  so  miisste  der  Re- 
ligion bei  je  dem  Thema  genug  Raum 
gegeben  werde  n.  ,„Das  fur  unsere  Ge- 
sellschaft  prâgende  j  ùdisch-christh- 
che  Erbe  hat  dabei  eine  grôJSere  Wich- 
tigkeit  als  andere  Religionen",  findet 
Karels,  denn:  Jm  Musikunterricht 
liegt  der  Schwerpunkt  ja  auch  auf 
der  abendlàndischen  Musik  und  nicht 


auf  der  chinesischen/"  Auf  Seiten  der 
Aide  sieht  man  das  anders:  .Der  gro- 
fie  Unterschied  zwischen  den  beiden 
Fâche  m  ist,  dass  wir  eine  Âqnidis- 
tanz  gegeniiber  den  Religionen  ein- 
halten",  so  ein  Ethiklehrer  gegenùber 
der  woxx,  Aufterdem  sei  es  nicht  so, 
dass  aile  Religionslehrer  ihren  Unter- 
richt gleichermafêen  weltoffen  gestal- 
teten.  Vom  Einheitskurs  verspricht 
man  sich  eine  Aufwertung  des  Fachs 
bei  den  Versetzungskriterien  -  es  sei 
sonst  schwierig,  aile  Schuler  zur  Mit- 
arbeit  zu  motivieren,  Wie  der  Ein- 
heitskurs uragesetzt  werden  soll,  ist 
allerdings  noch  unklar,  In  den  vergan- 
genen  lahren  gab  es  erste  Vorarbeiten 
in  einer  vom  Ministerium  eingesetz- 
ten  Arbeitsgruppe,  in  der  Ethik-  und 
Religionslehrer  zusammengearbeitet 
haben.  Die  Initiative  der  neuen  Re- 
gierung  muss  also  nicht  unbedmgt 
zu  einem  Kulturkampf  fuhren,  son- 
dern kann  mbglicherweise  den  Dia- 
log  zwischen  den  beiden  „KulturenM 
voranbringen. 
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Der  Ethikunterricht,  das  Kopftuch 
undélie^schleichende  Islamisierung 


Dr.  Henri  Hosch 

Im  Allgemeinen  sind  Kinder  be- 
flissen,  in  der  Masse  nicht  auf- 
zufallen,  sie  wollen  so  sein  wie 
die  anderen.  Ist  das  nicht  der 
Fall,  fàllt  also  eines  auf  durch  ir- 
gendeine  Besonderheit  (  z.B. 
Stottern,  Schielen,  Humpeln, 
rote  Haare  ...)  bekommt  es  hàu- 
fig  von  seinen  Mitschùlern  ei- 
nen  Spitznamen  verpasst  und 
(oder)  wird  gehànselt  und  es 
wird  ùber  es  gelastert. 

Fragt  man  muslimische  Màd- 
chen,  weshalb  sie  ein  Kopf- 
tuch oder  einen  Schleier 
tragen,  antworten  sie  auf 
der  Stelle,  dass  sie  das  aus 
freien  Stûcken  tun  und  dass  nie- 
mand  sie  zum  Tragen  eines  Kopf- 
tuches  zwingt. 

Muslimische  Frauen  geben  die 
gleiche  Antwort.  Natùrlich 
stimmt  das  ûberhaupt  nicht.  Wie 
man  bei  muslimischen  Dissiden- 
tinnen  wie  Necla  Kelec  nachle- 
sen  kann,  ist  vielmehr  der  Alltag 
vieler  muslimischer  Frauen  und 
Mâdchen  geprâgt  von  Bevor- 
mundung  und  Unterdrùckung,  ja 
selbst  von  kôrperlicher  Zûchti- 
gung,  und  in  den  schlimmsten 
Fàllen  gar  von  Verstûmmlung  bis 
hin  zum  Ehrenmord.  Nebenbei 
bemerkt:  von  Ehrenmorden  be- 
richtet  bereits  das  Alte  Testament 
(  Gen.  34,  25-29  /  2  Sam.  Kapitel 
13). 

Die  Verschleierung  in  ihren 
verschiedenen  Varianten  ist  also 
ein  aufgezwungenes  Unterwûr- 
figkeitszeichen  des  weiblichen 
Geschlechts.  Kaum  eine  Jugend- 
liche  wûrde  freiwillig  ein  Kopf- 
tuch tragen  und  damit  in  unse- 
rem  Kulturkreis  zur  Schule  ge- 
hen.  Der  wahre  Grund  ist,  dass 
der  Vater  sie  dazu  zwingt,  damit 
jeder  sehen  soll,  dass  sie  eine 
Muslimin  ist  -  die  Mutter  hat  so- 
wieso  nichts  zu  sagen,  denn  das 
Kind  gehôrt  dem  Vater. 

Der  Kopftuchzwang  làsst  eine 
tiefe  Verachtung  gegenûber  den 
Frauen  und  damit  gegenûber  den 
westlichen  Werten  erkennen  und 
reiht  sich  ein  in  einen  immer 
deutlicher  erkennbaren  Re-Isla- 
misierungsplan  des  „Alten  Konti- 
nents".  Bereits  1999  warnte  der 
rômisch-katholische  Erzbischof 
von  Izmir  (Tùrkei)  vor  einem 
„klaren  Programm  der  Expansi- 
on  und  der  Wiedereroberung" 


durch  den  Islam  (LW 
23.10.1999).  Nach  den  Niederla- 
gen  von  Poitiers  (732  )  und  Wien 
(1683)  sollen  die  unglâubigen 
Europâer  heute  mit  den  Waffen 
der  Demografie  besiegt  werden. 
Mit  diesbezûglichen  Absichtser- 
klàrungen  anerkannter  muslimi- 
scher Denker  und  Fûhrer  kann 
man  mittlerweile  Bûcher  fùllen. 
Von  fanatischen  Imamen  und  so- 
genannten  Hasspredigern  wer- 
den die  bei  uns  aufgenommenen 
Muslime  angefeuert,  sich  nicht 
zu  benehmen,  nicht  zu  leben  und 
sich  nicht  zu  kleiden  wie  wir.  Hat 
Mohammed  nicht  behauptet: 
„Wer  versucht  einer  Gesellschaft 
zu  gleichen,  gehôrt  zu  ihr?"  Wer 
sich  also  den  Unglâubigen  anzu- 
passen  bemûht,  ist  selbst  ein  Un- 
glàubiger. 

Wer  erinnert  sich  in  diesem  Zu- 
sammenhang  nicht  an  die  Kôlner 
Rede  des  tùrkischen  Premiers  Er- 
dogan  am  17.  Mai  2010,  als  er  sei- 
nen Landsleuten  in  Deutschland 
zurief:  „Assimilation  ist  ein  Ver- 
brechen  gegen  die  Menschlich- 
keit!"  Die  Muslime  werden  also 
angehalten,  die  westliche  Le- 
bensweise  abzulehnen  -  mit  Aus- 
nahme  der  sozialen  Leistungen, 
fur  die  wir  aufkommen.  Die  Folge 
ist,  dass  sie  sich  am  liebsten  nur 
unter  sich  aufhalten  und  daher 
auch  kein  oder  wenig  Interesse 
haben,  die  Sprache  ihres  Gast- 
landes  zu  erlernen.  Noch  sind  sie 
in  Europa  in  der  Minderzahl.  In 
Grofêbritannien  beispielsweise 
bekommen  die  einheimischen 
Frauen  im  Durchschnitt  1,8  Kin- 
der (  es  mùssten  2,3  sein,  um  den 
Bevôlkerungsstand  zu  erhalten  ), 
ihre  verschleierten  Mitbûrgerin- 
nen  dagegen  8,1  !  Das  Auseinan- 
derklaffen  dieser  zwei  Gesell- 
schaftsgruppen  verlàuft  exponen- 
tiell! 

Wie  es  eigentlich  zur  Ver- 
schleierung der  Frau  kam,  kann 
man  bereits  bei  Apostel  Paulus 
nachlesen:  „Der  Mann  nâmlich 
darf  sein  Haupt  nicht  verhûllen, 
weil  er  Gottes  Bild  und  Abglanz 
ist;  die  Frau  aber  ist  des  Mannes 
Abglanz  (...)  Es  wurde  ja  der 
Mann  nicht  der  Frau  wegen  ge- 
schaffen,  sondern  die  Frau  des 
Mannes  wegen.  Darum  soll  die 
Frau  ein  Zeichen  der  Hoheit 
(Unterwerfung)  auf  dem  Haupte 
tragen"  (  1.  Brief  an  die  Korinther 
11,  7-11  ).  Schon  nach  dem  Sun- 
denfall  hat  der  Schôpfergott  zu 


Eva  gesagt:  „Dein  Mann  soll  herr- 
schen  ùber  dich."  (  Genesis  3,16). 
An  den  Nachwirkungen  dieser 
heiligen  Texte  leidet  noch  heute 
das  weibliche  Geschlecht,  und 
zwar  mehr  oder  weniger  in  allen 
drei  monotheistischen  Weltreli- 
gionen,  was  eigentlich  nicht  ver- 
wunderlich  ist,  haben  sie  doch  ei- 
nen gemeinsamen  Ursprung. 

Dièse  erbaulichen  Zitate  aus 
der  Heiligen  Bibel  môgen  unter- 
mauert  und  ergànzt  werden 
durch  u.a.  folgende  Passage  aus 
dem  Heiligen  Koran,  der  aile  reli- 
giôsen,  privaten  und  staatlichen 
Bereiche  gesetzlich  regelnden 
Vorschrift  Allahs:  „Die  Mânner 
stehen  den  Frauen  in  Verantwor- 
tung  vor,  weil  Allah  sie  (von  Na- 
tur  vor  diesen)  ausgezeichnet  hat 
(...)  Die  rechtschaffenen  Frauen 
sind  demùtig  (...).  Und  wenn  ihr 
fûrchtet,  dass  Frauen  sich  aufleh- 
nen,  dann  vermahnt  sie,  meidet 
sie  im  Ehebett  und  schlagt  sie. 
Wenn  sie  euch 
(daraufhin  wie- 
der)  gehorchen, 
dann  unter- 
nehmt  weiter 
nichts  gegen 
sie!" 

An  einer  an- 
deren Stelle  ver- 
bietet  der  Koran 
seinen  Anhàn- 
gern,  Unglâubi- 
ge,  d.h.  vor  al- 
lem  Juden  und 
Christen  als 
Freunde  zu 
nehmen.  Sure 
4,  89/91:  „  Sie 
(die  Heuchler) 
môchten  gern, 
ihr  wûrdet  un- 
glàubig,  so  wie 
sie  selber  un- 
glâubig  sind, 
damit  ihr  aile 
gleich  wâret.  Nehmt  euch  daher 
niemand  von  ihnen  zu  Freunden, 
bevor  sie  nicht  ihrerseits  auf  dem 
Wege  Gottes  auswandern!  Und 
wenn  sie  sich  abwenden,  dann 
greift  sie  und  tôtet  sie,  wo  ihr  sie 
findet,  und  nehmt  euch  niemand 
von  ihnen  zum  Freund  oder  Hel- 
fer." 

Und  in  Sure  9.,  23  heitët  es:  „  Ihr 
Glàubigen!  Nehmt  euch  nicht  eu- 
re  Vater  und  eure  Brûder  zu 
Freunden,  wenn  sie  den  Unglau- 
ben  dem  Glauben  vorziehen! 
Diejenigen  von  euch,  die  sich  ih- 


nen  anschlieEen,  sind  die  wahren 
Frevler!" 

Fazit:  Der  Koran  verlangt  die 
Unterwerfung  der  Frau  unter  den 
Mann  und  verbietet  den  Umgang 
der  Glàubigen  mit  den  Unglâubi- 
gen. Und  doch  leben  in  den  west- 
lichen Lândern  die  muslimischen 
Gàste  unter  Unglâubigen, 
Heuchlern,  Frevlern,  Missetâ- 
tern,  obwohl  sie  sich  ja  unter  kei- 
nen  Umstânden  mit  ihnen  einlas- 
sen  dûrften... 

Es  liegt  mir  aber  fern,  eine 
Glaubensrichtung  gegen  eine  an- 
dere  auszuspielen.  Denn  jahr- 
hundertelang  war  auch  die  Bezie- 
hung  des  Christentums  zum  Is- 
lam von  Misstrauen,  Ablehnung 
und  Konkurrenz  geprâgt.  Sahen 
nicht  die  Pàpste  des  Mittelalters 
und  der  Neuzeit  im  Islam  eine 
Bedrohung  der  weltlichen  kirch- 
lichen  Macht,  die  man  durch 
Krieg  bekâmpfen  musste?  Jede 
der  beiden  Religionen  erhebt  den 
Anspruch,  allei- 
nige  Vermittle- 
rin  zwischen 
den  Menschen 
und  Gott  zu 
sein. 

Die  Dritte,  zah- 
lenmâtëig  der 
Juniorpartner  in 
diesem  mono- 
theistischen 
Dreigestirn,  ge- 
hôrt sowieso 
zum  von  Jahwe 
hôchstpersôn- 
lich  auserwâhl- 
ten  Volk  und  ist 
daher  sâmtli- 
cher  Missions- 
verpflichtungen 
entbunden. 
Dieser  ewige 
Zwist  um  die 
exklusive  Wahr- 
heitsverkùn- 
dung  darf  unter  keinen  Umstân- 
den in  unseren  Schulen  ausgetra- 
gen  werden.  Hollerich,  Gillen 
und  Schiltz  sehen  dies  jedoch  ge- 
nau  umgekehrt. 

Sollte  nâmlich  der  Religionsun- 
terricht  durch  einen  neutralen 
Werteunterricht  ersetzt  und 
gleichzeitig  den  Schûlern  erlaubt 
werden,  mit  allerhand  auffàlligen 
Symbolen,  die  die  Zugehôrigkeit 
zu  einer  Glaubensgemeinschaft 
zur  Schau  stellen,  im  Klassensaal 
zu  erscheinen,  fùhrt  dies  unwei- 
gerlich  zu  Sippenbildungen.  Die 


Dieser  ewige  Zwist 
umdie  exklusive 
Wahrheitsverkûn- 
dung  darf  unter 
keinen  Umstânden 
in  unseren  Schulen 
ausgetragen 
werden.  Hollerich, 
Gillen  und  Schiltz 
sehen  dies  jedoch 
genau  umgekehrt. 


Mission  der  ôffentlichen  Schule 
ist  es  jedoch  zu  einen  und  nicht 
zu  spalten. 

Der  einzige  Weg  zu  diesem  Ziel 
fûhrt  ùber  die  Einfûhrung  eines 
strikt  universell  gûltigen  Ethik- 
kurses  (  bessere  Bezeichnung  als 
Werteunterricht).  Religionen  und 
ihre  Zugehôrigkeitssymbole  sol- 
len also  in  Zukunft  aus  unseren 
Schulen  verbannt  werden.  Der 
gesellschaftlichen  Kohàsion  we- 
gen. 

Unter  den  europàischen  Politi- 
kern  gibt  es  leider  zahlreiche 
Gutmenschen,  die  dièse  alarmie- 
renden  Zusammenhânge  nicht 
richtig  zu  deuten  wissen  oder  sie 
einfach  nicht  wahrhaben  wollen. 
Sie  reden  dauernd  von  Intégrati- 
on, sind  aber  von  keiner  Sach- 
kenntnis  getrùbt.  Ihre  falsch  ver- 
standene  political  correctness 
gibt  mir  Anlass  zu  folgenden  ab- 
schlietëenden  Ùberlegungen:  die 
schleichende  muslimische  Unter- 
wanderung,  gekoppelt  mit  der 
fortschreitenden  Enteignung  des 
ailes  bezahlenden  Mittelstandes 
(die  Multimillionâre  oben  zahlen 
wenig  Steuern,  die  unteren  Ge- 
sellschaftsschichten  werden  oh- 
ne  Gegenleistung  durchgefûttert) 
bildet  ein  gefàhrliches  Gemisch, 
das  an  explosiver  Sprengkraft  zu- 
nimmt. 

Die  Casino-Banker  und  sonsti- 
gen  Zocker  und  Abwracker,  die 
Rettungsschirmler,  unterstùtzt 
von  den  Finanzgenies  aus  New 
York  und  Frankfurt,  tragen  das 
ihre  dazu  bei,  dass  unser 
Kontinent  Gefahr  lâuft,  zu  einem 
europàischen  Armenhaus  zu 
verkommen.  Denn  die  europài- 
schen Staaten  mit  ihren  aufge- 
blâhten  Beamtenheerscharen  le- 
ben auf  Pump  und  hàufen  astro- 
nomische,  nicht  mehr  zurûck- 
zahlbare  Schuldenberge  auf,  die 
sie  vor  sich  herschieben,  nach 
dem  Motto:  Nach  uns  die  Sint- 
flut! 

Die  einst  umstrittene  Renten- 
mauer  hat  mittlerweile  die  Stàrke 
eines  Staudamms  erreicht,  und 
der  sogenannte  Generationsver- 
trag  wird  sich  im  Endeffekt  als 
Generationsverrat  erweisen. 
Wann  wird  den  europàischen 
Bûrgern  endlich  die  Wahrheit  ge- 
sagt? Wie  sollen  die  kommenden 
Generationen  das  wieder  in  Ord- 
nung  bringen,  was  wir  in  kultu- 
reller  und  finanzieller  Hinsicht 
dabei  sind  anzurichten?  
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Relioun,  mattendran! 


Un  eisen  neie  Premierminister, 
den  Hâr  Bettel. 

Wéi  mir  héieren  hunn,  dass 
d'Relioun  duerch  en  anere  Wâer- 
teunterrecht  soll  ersat  ginn,  hu 
mir  eis  direkt  gefrot:  Wisou?  Mir 
Schiller  verstinn  net,  wat  de  Pro- 
blem  vum  Reliounsunterrecht 
ass,  vu  dass  de  Choix  besteet, 
tëscht  Moral  a  Relioun  ze  wielen. 
Mir  sinn  zanter  3  Joer  bei  enger 
Reliounsproff,  déi  e  super  Cours 
hait,  deen  net  Àrem  Bild  ent- 
sprécht!  Si  zwéngt  eis  weder  zum 
Bieden,  nach  u  Gott  ze  gleewen 
oder  an  d'Kierch  ze  pilgeren.  Si 
akzeptéiert  ail  eis  Meenungen. 
Mir  schwâtzen  an  eisem  Cours 
net  nëmmen  iwwert  d'Chrësch- 
tentum,  mee  behandelen  och  vill 
aner  Themen,  ënner  anerem 
friem  Reliounen  oder  Froen,  déi 
d'Liewen  allgemeng  betreffen. 
Natierlech  ginn  et  och  schlecht 
Reliounsproffen,  mee  et  ginn  och 
schlecht     Mathésproffen,  an 


d'Mathé  gëtt  jo  schliisslech  och 
net  ofgeschaaft!  Mir  denken  aus- 
serdeem  un  d'Proffen,  deenen  hir 
Zukunft  am  Donkele  lait,  well  si 
net  wëssen,  wat  se  weiderhin 
schaffe  sollen.  Wa  mir  un  eis 
Proff  denken,  déi  hire  Beruff  mat 
Passioun  ausiibt,  an  un  ail  déi 
Kanner,  déi  nach  hir  Kommioun 
maache  wëllen,  fanne  mir  dat 
richteg  schued,  dass  een  d'Reli- 
oun an  dâr  Form,  wéi  mir  se  ken- 
nen,  ofschafe  wëll.  Schliisslech 
gehéiert  se  dozou. 

An  dofir  wollte  mir  Iech,  Hâr 
Bettel,  hâerzlech  invitéieren,  e 
Bléck  op  eise  Reliounsunterrecht 
ze  werfen,  fir  Iech  vun  eiser  Mee- 
nung  ze  iwwerzeegen.  Mir  géifen 
eis  wierklech  freeën,  Iech  eng 
Kéier  an  enge  vun  eise  Stonnen 
ze  begréissen. 

Geschriwwe  vum  Jil  Gloden, 
Anne  Lentz  a  Xenia  Schummer 
am  Numm  vun  der  Ve  08  aus  dem 
LCD  zu  Miersch. 


„Ethikunterricht" 
vs.  „Religionsunterricht" 


Abgesehen  davon,  dass  ich  Herrn 
Dr.  Ettingers  Artikel  sehr  zustim- 
me,  denke  ich,  dass  es  die  Dis- 
kussion  „entspannen"  kônnte, 
Schluss  zu  machen  mit  dem  Eti- 
kettenschwindel,  es  handle  sich 
um  Religionsunterricht,  obwohl 
es  nur  Konfessionsunterricht  ist. 
Man  lehrt  nichts  ùber  Religionen, 
was  der  Name  nahelegt,  sondern 


nur,  was  man,  abhângig  vom  je- 
weiligen  „Unterrichter/In",  zu 
glauben  hat.  Warum  sollte  in  ei- 
nem  Ethikunterricht  nicht  ûber 
Werte,  die  zwangslâufig  beein- 
flusst  sind  von  der  „Geschichte" 
der  „christlich-abendlândischen 
Kultur"? 
Auf  eine  gute  Diskussion! 

Cari  Scharffenorth 
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L  église  aura  bientôt  disparu 


DIFFERDANGE  -  Il  ne  reste 
plus  grand-chose  de  l'an- 
cienne église  de  Differ- 
dangeP  près  de  la  com- 
mune et  du  centre  culturel. 
La  démolition  avance  vite. 
«Ils  travaillent  comme  des 
fourmis»,  indique  Roberto 
Traversinu  échevin  Déi 
Gréng  et  bientôt  bourg- 


mestre de  Differdange. 
Lobjectif  de  terminer  les 
travaux  pour  l'ouverture  du 
centre  culturel  dans  l'an- 
cienne mairie  devrait  être 
rempli.  «Le  budget  indique 
100  000  euros  pour  le  ré- 
aménagement de  la  place, 
pour  que  fendroit  puisse 
resservir  très  rapidement», 
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JONGLËNSTER 

«Concert  spirituel** 

De  Kiercherot  vu  Jonglënster  invi- 
téiert  op  e  grousse  Concert  an  der 
Kierch  zu  Jonglënster  e  Sonndeg, 
den  19.  Januar  um  16,00.  Uni  Pro- 
gramm  steet  ?7Die  Schôpfiing"  vum 
Joseph  Haydn,  Et  sangen  d'Chéier 
ans  dem  Conservatoire:  «Choeurs 
de  garçons  Pueri  Cantores"  an  den 
^Choeur  de  chambre"  ënnert  der 
Leedung  vum  Pierre  Nimax  jr+  Be- 
gleet  ginn  d'Chéier  vum  Ensem- 
ble orchestral  d'Arco",  dirigéiert 
vum  Darko  Milowich. 

Reservatioune  ginn  ugeholl  iwwer 
Telefon  78  00  43  oder  per  E-Mail  Jens- 
ter@cathoMu 
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Journeying  into  the  world 
of  addiction  and  recovery 

The  workshop  "Journeying  into 
the  world  of  addiction  and  reco- 
very" with  Teresa  Pignatelli 
(hypnotherapist,  trainer  and  con- 
sultant in  Neuro-linguistic  Pro- 
gramming)  and  Americo  Barros 
Rego  (psychologist)  is  useful  for 
everybody  because  everyone  suf- 
fers  from  some  form  of  addictive 
behaviour  or  is  affected  indi- 
rectly  by  that  problem.  Here  you 
can  learn  about  process  depen- 
dency  (such  as  internet  depen- 
dency,  codependent  relationships 
and  compulsive  gambling).  This 
workshop  helps  to  explore  ad- 
dictive behaviour  and  get  rid  of 
it  with  a  practical  and  greater 
spiritual  understanding  of  "the 
addict"  and  the  journey  from  un- 
happiness  to  sustainable  reco- 
very. Participants  can  look  for- 
ward  to:  understanding  the  bio- 
socio-psycho-eco  model  of  ad- 
diction, identifying  their  rôle  in 
dependency  and  recovery,  lear- 
ning  that  recovery  is  possible, 
tapping  into  neuroscience  that 
supports  effective  psychotherapy 
in  addiction  treatment.  The 
workshop  will  take  place  on 
Friday,  31st  January  from  6.30  to 
8  p.m.  at  "ErwuesseBildung",  5, 
avenue  Marie-Thérèse,  L-2132 
Luxembourg  (entry  G).  Lan- 
guage:  English  (explanations  pos- 
sible in  French  and  Portuguese). 

■  www.erwuessebildung.lu 
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TheoBar:  «Following  my 
vocation  across  frontiers» 

Le  comité  «TheoBar  Lëtzebuerg» 
invite  le  mercredi  22  janvier  à  sa 
deuxième  édition  du  «TheoBar 
Lëtzebuerg»  à  la  Big  Beer  Com- 
pany (Rives  de  Clausen).  Début: 
19.30  heures.  Pour  cette  nouvelle 
édition,  le  jeune  séminariste  Wil- 
liam Conquer,  qui  vient  de  ren- 
trer d'une  mission  au  Vietnam, 
donnera  son  témoignage  intitulé: 
«Following  my  vocation  across 
frontiers».  Plus  d'infos  sur 
TheoBar: 

■  www.facebook.com/theobar.lux 
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„Hilfe,  meine  Kinder 
wollen  ins  Facebook!" 

Das  „Familljen-C enter"  organi- 
siert  mit  Bee  Secure  einen  Infor- 
mationsabend  ùber  soziale  Netz- 
werke  am  Mittwoch,  dem  22.  Ja- 
nuar,  von  19.30  bis  22  Uhr.  An- 
meldung  bis  zum  17.  Januar  unter 
Tel.  47  45  44  oder  online: 

■  www.familljen-center.lu 
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Sebastiansfeier 
in  Echternach 

Am  Sonntag,  dem  26.  Januar, 
steht  Echternach  ganz  im 
Zeichen  der  Sebastiansverehrung. 
Die  Feierlichkeiten  zu  Ehren 
des  heiligen  Sébastian  beginnen 
mit  dem  Hochamt  um  10  Uhr. 
Wàhrend  der  Messe  werden 
Brotpfeile  gesegnet,  die  an  die 
anwesenden  Schulkinder  verteilt 
werden.  Nach  dem  Hochamt 
ist  im  Vereinssaal  eine  Aperitif- 
Stunde.  Zwischen  12  und  14.30 
Uhr  versammeln  sich  die 
Pfarreiangehôrigen  mit  den 
Gàsten  zum  gemeinsamen 
Mittagessen.  Ab  14.30  Uhr  ist 
die  Kaffeestube  geôffnet. 
Jeder  Interessierte  ist  hierzu 
eingeladen.  Der  Erlôs  der 
Sebastianskirmes  wird  fur  die 


religiôse  Ausbildung  der  Schul- 
kinder verwendet.  Das  Tagesme- 
nù  besteht  aus:  „Fierkelshàmmche 
mat  gebootschte  Gromperen  a 
Geméis"  (17  Euro)  und  „Pasch- 
téitchen  a  Bàilagen"  (12  Euro). 
Der  Kinderteller  kostet  sechs  Eu- 
ro. Wegen  der  Vorbereitungsar- 
beiten  ist  es  ratsam,  sich  fur  das 
Mittagessen  bis  Mittwoch,  den  22. 
Januar,  unter  der  Telefonnummer 
720  149  anzumelden. 
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France  :  accentuer  le  respect  dû  à  toute  personne  en  fin  de  vie 

Refus  de  l'acte  de  tuer  et  développement  des  soins  palliatifs 

Conférence  des  évêques  de  France 

ROME,  1 6  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  Pour  les  évêques  de  France,  «  un  changement  législatif  [sur  la  fin  de  vie]  ne  peut 
avoir  pour  objectif  que  de  rendre  plus  manifeste  le  respect  dû  à  toute  personne  en  fin  de  vie  »  :  «  Cela  passe  par  le  refus 
de  l'acharnement  thérapeutique,  le  refus  de  l'acte  de  tuer  ;  ainsi  que  par  le  développement  des  soins  palliatifs  et  le 
renforcement  des  solidarités  familiales  et  sociales.  » 

Le  Conseil  permanent  de  la  Conférence  des  évêques  de  France  (CEF)  publie  une  déclaration  ce  16  janvier  2014, 
concernant  le  débat  actuel  sur  la  fin  de  vie. 

«  Personne  ne  peut  provoquer  délibérément  la  mort,  fut-ce  à  la  demande  d'une  personne  gravement  malade,  sans 
transgresser  un  interdit  fondamental.  "Tu  ne  tueras  pas"  demeure  une  exigence  morale  majeure  de  toute  société  », 
écrivent-ils. 
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CONféReNce 
des  évêQues 
de  FRaNce 


Communiqué  de  presse 


Paris,  le  jeudi  1 6  janvier  20 1 4 

Déclaration  du  Conseil  permanent 
de  la  Conférence  des  évêques  de  France 


On  trouvera,  ci-après,  la  déclaration  du  Conseil  Permanent  de  la  Conférence  des  évêques  de 
France,  concernant  le  débat  sur  la  fin  de  vie.  Devant  un  sujet  si  grave  et  douloureux,  l'essentiel  est  de 
rendre  «  plus  manifeste  le  respect  dû  à  toute  personne  »  vivant  ses  derniers  jours.  Non  à  l'acharnement 
thérapeutique.  Non  à  l'acte  de  tuer.  Oui  à  un  développement  réel  et  qualitatif  des  soins  palliatifs.  Ce  sont 
les  solidarités  familiales  et  sociales  qui  sont  à  renforcer. 

Mgr  Bernard  Podvin 
Porte-parole  des  évêques  de  France 

Fin  de  vie  : 

pour  un  engagement  de  solidarité  et  de  fraternité 

Un  projet  de  loi  sur  la  fin  de  vie  pourrait  être  déposé  devant  le  Parlement  d'ici  la 
fin  de  l'année.  Des  rapports  et  des  avis  rendus  publics  ces  derniers  mois  ont 
demandé  des  améliorations  de  la  loi  Leonetti.  Cependant,  améliorer  la 
législation,  ce  n'est  pas  la  changer  fondamentalement.  Le  sujet  est  trop  grave 
pour  ne  pas  agir  avec  prudence. 

Contrairement  à  d'autres1,  l'avis  rédigé  par  un  «  panel  de  citoyens  »2  propose  de 
légaliser  le  «  suicide  médicalement  assisté  »,  sous  condition  d'une  demande 
expresse  d'une  personne  en  fin  de  vie  ou  atteinte  d'une  maladie  jugée 
irréversible.  Aider  un  malade  à  mettre  lui-même  fin  à  ses  jours  ou  provoquer 
délibérément  la  mort  d'un  patient  à  sa  demande,  ce  qui  est  proprement  appelé 
euthanasie,  sont  inacceptables.  L'avis  admet  même  la  pratique  de  l'euthanasie 
sans  consentement  de  la  personne  devenue  incapable  de  s'exprimer  ! 

Notre  société  cherche  à  «  esquiver  la  mort  »3  et  redoute  la  proximité  avec  celui 
qui  va  mourir.  Elle  pourrait  être  ainsi  conduite  à  des  décisions  inhumaines.  Il 
importe  donc  de  clarifier  le  vocabulaire  et  les  buts  poursuivis.  Personne  ne  peut 
provoquer  délibérément  la  mort,  fût-ce  à  la  demande  d'une  personne  gravement 
malade,  sans  transgresser  un  interdit  fondamental.  «  Tu  ne  tueras  pas  »4 
demeure  une  exigence  morale  majeure  de  toute  société,  et,  pour  les  croyants,  un 
commandement  de  Dieu.  C'est  le  fondement  de  toute  vie  sociale  respectueuse 
d'autrui,  spécialement  des  plus  vulnérables5.  Nombre  de  nos  contemporains,  en 
raison  d'une  maladie,  d'un  handicap  ou  de  leur  âge,  se  sentent  devenus  une 
charge  pour  leurs  proches  et  un  poids  pour  la  société.  Ils  souffrent  de  leur 
solitude,  de  l'indifférence  d'autrui,  du  regard  porté  sur  eux  dans  une  société  axée 
sur  les  valeurs  d'autonomie  et  d'efficacité.  Ceux  qui  en  viennent  à  douter  de  la 
valeur  et  du  sens  de  leur  vie  ont  besoin  «  d'accompagnement,  de  solidarité  et  de 
soutien  dans  l'épreuve  »6.  N'aurons-nous  rien  d'autre  à  leur  proposer  que  de 
mettre  fin  à  leur  existence  ? 


contact-presse  :  Vincent  Fauvel,  responsable  des  relations  médias  de  la  CEF 

58,  av.  de  Breteuil,  75007  Paris  -www.eglise.catholique.fr 

Tél.  01  72  36  68  48  -  Port.  06  42  42  26  98  -  vincent.fauvel@cef.fr 

»> 
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CONféReNce 
des  évêQues 
de  FRaNce 


Le  suicide  est  souvent  présenté  de  nos  jours  comme  «  une  ultime  liberté  ».  Mais 
en  même  temps,  on  s'alarme,  à  juste  titre,  des  taux  élevés  de  suicides 
particulièrement  chez  les  jeunes  et  les  personnes  âgées.  Comment  réagir  contre 
la  banalisation  du  suicide  et  en  faire  en  même  temps  la  promotion  ?  Comment 
pourrions-nous  juger  nécessaire  d'aider  certaines  personnes  à  affronter  un 
épisode  de  détresse  pour  éviter  l'irréparable,  et,  par  ailleurs,  encourager  et 
assister  d'autres  personnes  dans  leur  volonté  de  mourir  ?  Qui  deviendrait  le  juge 
des  vies  qui  ne  valent  plus  d'être  vécues  ?  Il  serait  discriminatoire  d'estimer  aussi 
différemment  la  valeur  de  la  vie  des  uns  et  des  autres. 

Tout  suicide  affecte  la  solidarité  et  la  volonté  de  vivre  du  corps  social.  Il  est  donc 
nécessaire  et  urgent  de  poursuivre  un  véritable  engagement  de  solidarité  et  de 
fraternité.  Beaucoup  se  sont  investis  pour  soulager  les  douleurs  et  les 
souffrances  de  la  fin  de  vie  mais  «  la  tâche  à  accomplir  est  encore  immense  »7. 
Les  campagnes  médiatiques  de  promotion  d'une  nouvelle  loi  contribuent 
malheureusement  à  détourner  l'attention  des  indispensables  réformes  à 
entreprendre,  parmi  lesquelles  l'accès  à  «  des  soins  palliatifs  et  à  un 
accompagnement  »  à  «  toute  personne  malade  dont  l'état  le  requiert  »8. 

Notre  conviction  profonde  est  qu'un  changement  législatif  ne  peut  avoir  pour 
objectif  que  de  rendre  plus  manifeste  le  respect  dû  à  toute  personne  en  fin  de 
vie.  Cela  passe  par  le  refus  de  l'acharnement  thérapeutique,  le  refus  de  l'acte  de 
tuer  ;  ainsi  que  par  le  développement  des  soins  palliatifs  et  le  renforcement  des 
solidarités  familiales  et  sociales. 


Le  Conseil  permanent  de  la  Conférence  des  évêques  de  France 

Mgr  Georges  PONTIER,  Archevêque  de  Marseille,  Président 
Mgr  Pierre-Marie  CARRÉ,  Archevêque  de  Montpellier,  Vice-président 
Mgr  Pascal  DELANNOY,  Évêque  de  Saint-Denis,  Vice-président 
Cardinal  André  VINGT-TROIS,  Archevêque  de  Paris 
Mgr  Jean-Claude  BOULANGER,  Évêque  de  Bayeux  et  Lisieux 
Mgr  François  FONLUPT,  Évêque  de  Rodez  et  Vabres 
Mgr  Jean-Paul  JAMES,  Évêque  de  Nantes 
Mgr  Hubert  HERBRETEAU,  Évêque  d' Agen 
Mgr  Stanislas  LALANNE,  Évêque  de  Pontoise 
Mgr  Benoît  RIVIÈRE,  Évêque  d' Autun,  Chalon  et  Mâcon 


1  Notamment,  Comité  consultatif  national  d'éthique,  Avis  n°  121,  Fin  de  vie,  autonomie  de  la  personne,  volonté  de 
mourir,  30  juin  2013. 

2  Conférence  de  citoyens  sur  la  fin  de  vie,  Avis  citoyen,  14  décembre  2013.  18  personnes  réunies  par  l'IFOP. 

3  Cf.  Commission  de  réflexion  sur  la  fin  de  vie  en  France,  Penser  solidairement  la  fin  de  vie,  Rapport  à  François 
Hollande,  Président  de  la  République  française,  décembre  2012,  Partie  I,  §  1.1  :  L'esquive  de  la  mort. 

4  Livre  de  l'Exode  -  Chapitre  20,  13. 

5  Cf.  Louis-Marie  Billé,  Président  de  la  Conférence  des  évêques  de  France,  «  Un  compromis  impossible  »,  Communiqué 
de  presse,  4  mars  2000. 

6  Jean-Paul  II,  Evangelium  Vitae,  25  mars  1995,  §  67. 

7  Cf.  Comité  consultatif  national  d'éthique,  Avis  n°  121,  Fin  de  vie,  autonomie  de  la  personne,  volonté  de  mourir,  30 
juin  2013,  3°  Partie,  III. 2. 

8  Code  de  la  santé  publique,  art.  L1110-9. 


contact-presse  :  Vincent  Fauvel,  responsable  des  relations  médias  de  la  CEF 

58,  av.  de  Breteuil,  75007  Paris-www.eglise.catholique.fr 

Tél.  01  72  36  68  48  -  Port.  06  42  42  26  98  -  vincent.fauvel(a)cef.fr 
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Le  Vatican  épinglé  sur  son 
inaction  contre  la  pédophilie 


GENÈVE  -  Le  Comité  de 
TONU  pour  les  droits 
des  enfants  a  demandé 
au  Vatican  d'expliquer 
les  mesures  pour  lutter 
contre  la  pédophilie, 

«Quels  changements  ont  été 
apportés  au  code  de  conduite 
pour  prévenir  ces  abus 
sexuels?  Quelles  sanctions  ont 
été  prises  contre  les  clercs 
ayant  eu  une  conduite  inap- 
propriée? »,  a  demandé  une 
des  expertes  du  Comité  de 
TONU  pour  les  droits  des  en- 
fants, Sara  Oviedo, 


«Nous  savons  que  des  pro-  ,  Monseigneur  Si  Ivan  o  Tomasi  (à  g.)  a  expliqué  les  dispositions  du  Vatican  contre  la  pédophilie. 

grès  ont  été  faits,  mais  est-ce 

que  les  enfants  (...)  ont  la  pos-  pour  la  protection  des  mi-  masi.  «La  réponse  du  Saint-  pour  faciliter  le  travail  des 
sibilité  d'être  entendus,  sur-  neurs  dont  la  création  a  été  Siège  au  triste  phénomène  églises,  Celles-ci  ont  elles  dé- 
tout s'il  s'agit  de  victimes?»,  annoncée  en  décembre  2013.  des  abus  sexuels  sur  mineurs  veloppé  des  recommandations 
a-t-elle  ajouté.  Elle  a  aussi  de-  «L'Église  catholique  veut  de-  a  été  articulée  à  divers  ni-  pour  éviter  les  abus  citant  la 
mandé  à  la  délégation  du  Va-  venir  un  exemple  de  bonne  veaux»,  a-t-il  expliqué  aux  ex-  Charte  pour  la  protection  des 
tican  de  donner  plus  d'infor-  conduite»,  a  assuré  le  repré-  perts.  Il  a  souligné  que  le  enfants  et  des  jeunes  adoptée 
mations  sur  les  membres  et  sentant  du  Vatican  auprès  des  Saint-Siège  avait  formulé  des  par  l'Église  catholique  amêri- 
les  objectifs  de  la  Commission  Nations  unies,  Silvano  To-  «directives»   en   la   matière  caine  en  2005. 


Heiliger  Stuhl  gelobt  Besserung 

UN-Ausschuss  kritisiert  Vertuschung  von  Missbrauch  in  der  Kirche 


GENF  Ein  UN-Untersuchungsaus- 
schuss  hat  vom  Vatikan  mehr  Ân- 
strengungen  im  Kampf  gegen  Kin- 
desmissbrauch  in  der  katholischen 
Kirche  gefordert,  Oft  seien  pado- 
phile  Priester  einfach  verset  zt  wor- 
den,  anstatt  sie  an  die  Polizeî  aus- 
zuliefern,  sagte  Sara  Oviedo,  Chef- 
ermittlerin  fur  Menschenrechte  in 
de  m  Ausschuss  gestern.  Ein  weite- 
res  Ausschussmitglied  bei  der  An- 
hôrungin  Genf.  Jorge  CardonaLlo- 
rens,  forderte  konkrete  Richtlinien 
des  Vatîkans  zum  Schutz  der  Kin- 
der, denn  solche  gebe  es  noch  nicht. 

Bischof  Charles  Scicluna,  der 
frùhere  Anklager  fur  Sexualverbre- 
chen  im  Vatikan,  gestand  ein,  dass 
der  Heilige  Stuhl  zu  langsam  aufdie 
Missbraucbsfalle  reagiert  habe, 
sich  aber  nun  deren  Aufarbeitung 


Bisehof  Scicluna  gestand  Versàumnisse  ein 


Feîû:  AP 


verpflichte.  „Der  Heilige  Stuhl  hat 
es  kapiert.  Lasstuns  nicht  sagen,  zu 


spàt  oder  gar  nicht.  Aber  es  gibt  be- 
stimmte  Dinge,  die  anders  getan 


werden  mûssen/'  Konkret  forderte 
Scicluna  Staatsanwalte  atif,  gcgen 
jeden  reehtlieh  vorzugehen,  der  die 
Justiz  behindere  -  ein  Vorschlag, 
der  offenbar  auf  Bischôfe  abzielt, 
die  ihre  pâdophilen  Priester  von 
Diôzese  zu  Diôzese  versetzt  haben. 

Der  Heilige  Stuhl  muss  sich  bei 
der  XJN-Anhorung  in  Genf  erstmals 
offentlich  und  ausfïïbrlich  zuïti 
Missbrauch-Skandal  der  katholi- 
schen Kirche  auftern.  Es  geht  um 
den  Vorwurk  die  Kirche  habe  die 
Vergewaltigung  von  Tausenden 
Kindern  zugelassen,  weil  sie  pâdo- 
phile  Priester  und  ihre  eigene  Ré- 
putation habe  schûtzen  wollen. 

Konkret  geht  es  bei  der  Befra- 
gung  darum,  ob  der  Vatikan  die 
UN-Kinderrechtskonvention 
einhâlt 
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L'ONU  et  «la  honte»  de  l'Eglise 

VATICAN  Le  Saint-Siège  a  été  sommé  hier  de  donner  des  explications  sur  sa  lutte 
contre  la  pédophilie,  devant  le  Comité  pour  les  droits  de  l'enfant  de  l'ONU. 


Le  pape  François  a  fait  part  hier  de  sa  «honte»  face  aux  «nombreux  scandales»  de  l'Église. 


Alors  que  les  représentants  du  Vatican 
ont  fait  face  à  un  feu  roulant  de  ques- 
tions des  experts  du  comité,  le  pape 
François  faisait  part  de  sa  «honte» 
face  aux  scandales  dans  l'Église.  La  dé- 
légation du  Vatican  a  pourtant  dé- 
fendu son  action  contre  la  pédophilie. 

Avons-nous  honte?  Tant  de 
scandales  que  je  ne  veux  pas 
mentionner  individuellement, 
mais  que  tout  le  monde  connaît!», 

s'est  exclamé  François,  pendant  la 
messe  matinale  à  la  résidence 
Sainte-Marthe,  dans  une  allusion 
transparente  aux  actes  de  pédophi- 
lie, mais  aussi  de  corruption,  com- 
mis par  des  membres  du  clergé  ca- 
tholique sur  les  cinq  continents. 

C'est  au  début  des  années  2000 
aux  États-Unis  que  les  crimes,  com- 
mis surtout  dans  les  années  1960,  70 
et  80,  sur  des  milliers  d'enfants  par 
le  clergé  ont  commencé  à  faire  sur- 
face. Le  scandale  était  double,  parce 
que  la  haute  hiérarchie  a  été  accusée 
souvent  d'avoir  protégé  les  coupa- 
bles, en  les  mutant,  pour  préserver 
la  bonne  réputation  de  l'institution. 

Depuis,  sous  Benoît  XVI,  le  Vati- 
can a  demandé  pardon  aux  victi- 
mes. Des  consignes  de  tolérance 
zéro  ont  été  données  aux  évêques. 
La  collaboration  avec  les  autorités 
civiles  a  été  recommandée.  Mais  les 
associations  estiment  qu'il  ne  s'agit 
que  de  bonnes  paroles. 

> Quelles  modifications, 
quelles  sanctions? 

Le  Saint-Siège  a  refusé  en  dé- 
cembre de  répondre  à  un  question- 
naire du  comité  de  l'ONU  envoyé  en 
juillet  concernant  les  dossiers  de  pé- 
dophilie. Une  fin  de  non-recevoir 
que  les  experts  de  l'ONU  ont  claire- 
ment re jetée  hier.  «Pourquoi  n'y  a- 
t-il  pas  de  déclarations  obligatoi- 
res (NDLR  :  de  ceux  qui  sont  au  cou- 
rant) auprès  des  autorités  judiciai- 
res du  pays  où  les  crimes  sont 
commis?  Prendre  des  mesures 
contre  les  responsables  fait  partie 
de  la  justice»,  a  déclaré  un  des 
membres  du  comité,  Hiranthi  Wije- 
manne. 

«Quelles  modifications  ont  été 
apportées  au  code  de  conduite 
pour  empêcher  ces  sévices 
sexuels?  Quelles  sanctions  ont  été 
prises  contre  les  membres  du 
clergé  ayant  eu  une  conduite  ina- 
déquate?», a  demandé  pour  sa  part 
une  autre  experte  du  comité,  Sara 
Oviedo.  Elle  a  également  demandé  à 
la  délégation  du  Vatican  de  donner 
plus  d'informations  sur  les  membres 
et  les  objectifs  de  la  commission 


pour  la  Protection  des  mineurs  dont 
la  création  a  été  annoncée  en  dé- 
cembre 2013. 

Assaillie  de  questions,  la  déléga- 
tion du  Vatican  n'a  toutefois  pas 
modifié  sa  position,  défendant  vi- 
goureusement son  action  contre  la 
pédophilie  dans  l'Église.  Le  repré- 
sentant du  Vatican  auprès  des  Na- 
tions unies  à  Genève,  Mgr  Silvano 
Tomasi,  a  répété  à  plusieurs  reprises 
que  ce  qui  se  passait  au  Saint-Siège 
restait  de  la  compétence  du  Vatican 
et  que  quand  des  individus  ou  éta- 
blissements particuliers  des  Églises 
nationales  étaient  impliqués,  cela 
relevait  des  législations  des  pays  où 
ils  se  trouvent. 

«Le  suivi  des  cas  individuels  est 
laissé  aux  Églises  locales  car  c'est 
là  où  se  trouve  le  problème»,  a  ren- 


chéri Mgr  Charles  Scicluna.  Mgr  To- 
masi a  rappelé  que  le  Vatican  avait 
ratifié  la  convention  des  droits  de 
l'enfant  en  1990,  et  ses  protocoles  - 
dont  l'un  concerne  la  pornographie 
impliquant  des  enfants  -  en  2000. 


Des  «directives»  pour 
éviter  les  sévices  sexuels 


Il  a  en  outre  souligné,  sans  four- 
nir de  détails,  que  le  Saint-Siège  et 
les  Églises  locales  avaient  mis  au 
point  des  «directives»  pour  éviter  les 
sévices  sexuels,  citant  la  Charte 
pour  la  protection  des  enfants  et  des 
jeunes  adoptée  par  l'Église  catholi- 
que américaine  en  2005. 

Tout  cela  n'a  pas  empêché  les  ex- 
perts du  comité  de  l'ONU,  dont  sa 
présidente  Kristen  Sandberg,  de  de- 


mander à  plusieurs  reprises  des  sta- 
tistiques sur  le  nombre  des  victimes, 
les  sanctions  prises  et  les  éventuelles 
réparations  financières  accordées. 

Reconnaissant  ne  pas  disposer  de 
telles  statistiques,  Mgr  Tomasi  a  in- 
diqué qu'il  allait  présenter  cette 
idée  au  Saint-Siège.  Il  a  par  ailleurs 
rejeté  les  critiques  faites  par  Be- 
nyam  Mezmur,  un  autre  membre 
du  comité,  qui  a  dénoncé  «les  poli- 
tiques systématiques»  mises  en 
place  «pour  faire  taire  les  victi- 
mes». Pour  Mgr  Tomasi,  ces  politi- 
ques font  partie  du  passé  :  «Assuré- 
ment, ces  dernières  années,  le 
Saint-Siège  encourage  à  la  trans- 
parence.» 

Les  recommandations  (donc  non 
obligatoires)  du  comité  seront  pu- 
bliées le  5  février. 
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Sans  la  Parole  de  Dieu,  l'échec  du  chrétien 

Homélie  du  matin,  1 6  j  anvier  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  16  janvier  2014  (Zenit.org)  -  Sans  fréquentation  de  la  Parole  de  Dieu,  le  chrétien  peut  tomber  dans  «  l'échec  et 
la  honte  du  scandale  »,  met  en  garde  le  pape  François  lors  de  la  messe  de  ce  jeudi  16  janvier,  à  Sainte-Marthe. 

Le  pape  a  commenté  la  première  lecture,  récit  de  la  défaite  des  Israélites  face  aux  Philistins  (1S  4, 1-11):  le  peuple  de 
Dieu  avait  abandonné  le  Seigneur,  la  Parole  du  Seigneur  était  «  rare  »,  le  prêtre  Éli  était  un  «  tiède  »  et  ses  fils  étaient  « 
corrompus,  ils  effrayaient  le  peuple  et  le  frappaient  ». 

En  outre,  pour  combattre,  les  Israélites  utilisent  l'arche  de  l'alliance  comme  «  quelque  chose  d'extérieur,  de  magique  ». 
Et  ils  sont  vaincus  :  «  Ce  fut  un  très  grand  désastre  :  en  Israël  trente  mille  soldats  tombèrent.  L'arche  de  Dieu  fut  prise,  et 
les  deux  fils  d'Éli  furent  tués.  » 

A  cet  exemple,  le  pape  a  invité  chacun  à  un  examen  de  conscience  sur  «  son  rapport  avec  Dieu,  avec  la  Parole  de  Dieu 
:  est-ce  un  rapport  formel  ?  Est-ce  un  rapport  lointain  ?  Est-ce  que  la  Parole  de  Dieu  entre  dans  notre  cœur,  est-ce 
qu'elle  change  notre  cœur,  est-ce  qu'elle  a  ce  pouvoir  ?  » 

Si  l'Église,  le  peuple  de  Dieu,  «  n'entend  pas  le  Seigneur,  ne  cherche  pas  le  Seigneur,  ne  se  laisse  pas  chercher  par  le 
Seigneur  »,  elle  est  en  «  échec  ». 

Et  même  pire  :  elle  va  vers  la  «  honte  ».  «  Tous  ces  scandales  que  je  ne  veux  pas  énumérer,  mais  nous  savons  tous  où  ils 
sont  !  Des  scandales,  et  certains  ont  coûté  beaucoup  d'argent. . .  Quelle  honte  pour  l'Église  !  Mais  est-ce  que  nous 
avons  eu  honte  de  ces  scandales,  de  ces  échecs  de  prêtres,  d'évêques,  de  laïcs. . .  de  toute  la  décadence  du  peuple  de 
Dieu?» 

Pour  le  pape,  «  la  Parole  de  Dieu  était  'rare'  dans  ces  scandales  ;  la  Parole  de  Dieu  était  'rare'  dans  ces  hommes  et  ces 
femmes.  Ils  n'avaient  pas  de  lien  avec  Dieu.  Ils  avaient  une  position  dans  l'Église,  une  position  de  pouvoir,  confortable. 
Mais  pas  la  Parole  de  Dieu  !  » 

Ils  portaient  «  une  médaille,  une  croix,  comme  ceux  qui  portaient  l'arche,  sans  rapport  vivant  avec  Dieu  et  avec  la 
Parole  de  Dieu  ». 

Et  ce  sont  «  les  pauvres  gens  »  du  Peuple  de  Dieu  qui  en  souffrent  :  «  dans  ces  cas-là,  nous  ne  donnons  pas  à  manger  le 
pain  de  la  vie,  nous  ne  donnons  pas  à  manger  la  vérité  !  Et  nous  donnons  même  une  nourriture  empoisonnée,  si 
souvent  ». 

Citant  le  psaume  «  Ne  nous  rejette  pas  pour  toujours.  Pourquoi  détourner  ta  face,  oublier  notre  malheur,  notre  misère  ? 
»,  le  pape  a  exhorté  à  «  demander  au  Seigneur  de  ne  jamais  oublier  la  Parole  de  Dieu  »,  et  de  ne  jamais  oublier  «  le 
peuple  saint  et  fidèle  de  Dieu,  qui  demande  une  nourriture  forte  ». 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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Les  vocations,  témoignage  de  la  vérité 

Message  pour  la  5 1  e  Journée  mondiale  de  prière  pour  les  vocations 
Pape  François 

ROME,  1 6  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  «  Les  vocations,  témoignage  de  la  vérité  »  :  c'est  le  thème  du  message  du  pape 
François  pour  la  Journée  mondiale  de  prière  pour  les  vocations,  qui  sera  célébrée  le  1 1  mai  20 14,  IVe  dimanche  de 
Pâques. 

Dans  son  message  publié  ce  1 6  janvier,  le  pape  souligne  que  l'homme  est  «  la  "propriété"  de  Dieu  non  pas  au  sens  de  la 
possession  qui  rend  esclaves,  mais  d'un  lien  fort  qui  nous  unit  à  Dieu  et  entre  nous,  selon  un  pacte  d'alliance  qui 
demeure  pour  l'éternité  ». 

«  Chaque  vocation  demande  toujours  un  exode  de  soi-même  pour  centrer  sa  propre  existence  sur  le  Christ  et  sur  son 
Évangile  »,  ajoute-t-il,  encourageant  à  «  dépasser  les  manières  de  penser  et  d'agir  qui  ne  sont  pas  conformes  à  la 
volonté  de  Dieu  »,  sans  craindre  d'«  aller  à  contre-courant  »  et  «  de  rencontrer  également  des  obstacles,  en  dehors  de 
[soi]  et  en  [soi]  ». 

Il  invite  à  «  écouter  et  à  suivre  Jésus,  à  [se]  laisser  transformer  intérieurement  par  ses  paroles  »  et  à  «  participer  avec 
confiance  à  un  chemin  communautaire  qui  sache  libérer  en  [soi]  et  autour  de  [soi]  les  meilleures  énergies  ». 
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Abus  sexuels  :  la  justice  doit  suivre  son  cours 

Rapport  du  Saint-Siège  à  la  Convention  pour  les  droits  de  lenfant 

AnneKurian 

ROME,  16  janvier  2014  (Zenit.org)  -  «  L'accusation  selon  laquelle  le  Saint-Siège  aurait  fait  obstacle  à  la  justice  »  dans 
les  cas  d'abus  sur  mineurs  est  «  infondée  »  :  il  défend  en  effet  «  le  droit  et  le  devoir  de  tout  pays  de  poursuivre  tout 
crime  commis  contre  des  mineurs  »  afin  que  «  la  justice  suive  son  cours  »,  affirme  Mgr  Tomasi. 

Mgr  Silvano  M.  Tomasi,  observateur  permanent  du  Saint-Siège  aux  Nations-Unies  à  Genève,  a  présenté  le  rapport  du 
Saint-Siège  au  Comité  sur  la  Convention  pour  les  droits  de  l'enfant,  réuni  pour  sa  65e  session  ce  16  janvier  2013. 

Comme  tous  les  pays  qui  ont  signé  la  Convention,  le  Saint-Siège,  qui  l'a  ratifiée  en  1 990,  a  l'obligation  de  présenter  un 
rapport  sur  la  manière  dont  il  applique  les  exigences  de  cette  Convention.  Le  texte  du  rapport  est  disponible  en  anglais 
sur  le  site  du  Saint-Siège. 

Les  abus  sont  injustifiables 

Pour  le  Saint-Siège,  «  il  ne  peut  jamais  y  avoir  de  justification  pour  aucune  forme  de  violence  ou  d'exploitation  des 
enfants  »  :  «  Tout  crime  est  un  mal  mais  lorsque  des  enfants  sont  impliqués,  c'est  encore  plus  grave  ». 

L'archevêque  a  donné  une  présentation  détaillée  de  l'engagement  de  l'Église  pour  s'opposer  aux  abus,  tant  au  niveau 
du  Saint-Siège,  avec  les  Lignes  directrices  pour  les  Églises  locales,  qu'au  niveau  de  base,  dans  les  différentes 
organisations  ecclésiales,  en  particulier  dans  les  structures  éducatives. 

Mgr  Tomasi  a  ensuite  rappelé  que  différents  instruments  ont  été  approuvés  ces  dernières  années  pour  s'opposer  à  ce  « 
triste  phénomène  ».  Cet  engagement,  encouragé  par  Benoît  XVI,  a  été  assumé  par  le  pape  François,  avec  la  création 
d'une  Commission  pour  la  protection  des  mineurs,  a-t-il  rappelé. 

Il  a  énuméré  les  piliers  de  l'engagement  du  Saint-Siège  pour  l'enfance  :  la  défense  de  la  dignité  de  l'enfant  dans  toutes 
ses  dimensions  et  dès  sa  conception  ;  le  respect  et  la  promotion  des  droits  de  la  famille  ;  le  droit  à  l'éducation  des 
enfants  par  leurs  parents  et  à  la  liberté  religieuse. 

Le  Saint-Siège  accueille  toute  «  suggestion  de  la  part  du  Comité  pour  la  promotion,  le  respect  des  droits  des  mineurs  », 
et  pour  une  «  mise  en  œuvre  de  ce  qui  est  établi  par  la  Convention  »,  a-t-il  conclu. 

Une  volonté  de  transparence 

Evoquant  ce  rapport  au  micro  de  Radio  Vatican,Mgr  Tomasi  a  récusé  l'accusation  «  infondée  »  selon  laquelle  «  le 
Saint-Siège  aurait  fait  obstacle  à  la  justice  »  :  «  Le  Saint-Siège  défend  le  droit  et  le  devoir  de  tout  pays  de  poursuivre 
tout  crime  commis  contre  des  mineurs.  Il  y  a  une  volonté  de  transparence,  pour  que  la  justice  suive  son  cours  ». 

Il  a  souligné  une  volonté  d'exemplarité  dans  l'Eglise  :  «  Le  Saint-Siège  promouvra  non  seulement  la  mise  en  application 
de  la  Convention  mais  aussi  une  attention  plus  précise  et  plus  efficace  à  la  protection  des  enfants.  » 

En  ce  sens,  «  le  pape  François  a  déjà  annoncé  la  création  d'une  Commission  pour  la  protection  des  mineurs  »  afin  de  « 
renforcer  le  service  généreux  que  les  Églises  locales  rendent  aux  enfants  ». 

Il  s'agira  aussi  de  «  soutenir  tous  les  éléments  qui  aident  vraiment  la  formation,  la  protection  et  le  bon  développement 
des  mineurs  et  des  enfants  dans  le  monde  ». 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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MISEREOR  ruft  zum  Kampf  gegen  den  Hunger  auf 

Fastenaktion  2014  erôffiiet  In  Berlin 

AACHEN,  1 6.  Januar  20 14  (MISEREOR)  -  MISEREOR  ruft  zu  einem  intensiveren  Kampf  gegen  den  Hunger  auf.  Da 
jeder  achte  Mensch  auf  der  Welt  mangel-  oder  unterernàhrt  sei,  mùssten  die  MaBnahmen  zur  Ernàhrungssicherung 
dringend  verstàrkt  werden,  mahnt  das  katholische  Hilfswerk  flir  Entwicklungszusammenarbeit  in  Aachen.  Notwendig 
seien  dazu  neue  Konzepte  der  Hungerbekàmpfling  in  armen  Làndern,  ein  veràndertes  Konsumverhalten  bei  uns  sowie 
die  umfassende  Solidaritàt  mit  denen,  die  nicht  ausreichend  zu  essen  haben. 

Seit  seiner  Griindung  1 958  gestaltet  MISEREOR  in  der  katholischen  Kirche  die  Fastenzeit  und  bittet  die  Bevôlkerung 
mit  der  Fastenaktion  jedes  Jahr  um  Solidaritàt  und  Unterstiitzung  flir  Notleidende  in  Asien/Ozeanien,  Afrtka  und 
Lateinamerika.  In  diesem  Jahr  stellt  MISEREOR  den  Kampf  gegen  den  Hunger  in  den  Mittelpunkt  der  kommenden 
Fastenzeit.  In  bundesweit  mehr  als  1 0.000  Gemeinden  wird  die  Fastenaktion unter  dem  Leitwort:  "Mut  ist,  zu  geben, 
wenn  aile  nehmen."  durchgefuhrt.  Mit  diesem  Thema  ermutigt  MISEREOR  die  Menschen,  ùber  das  Verhàltnis  von 
Geben  und  Nehmen  und  damit  auch  ùber  den  eigenen  Lebensstil  nachzudenken.  Wàhrend  weltweit  842  Millionen 
Menschen  hungern,  werden  vielerorts  tàglich  Nahrungsmittel  verschwendet  oder  vernichtet.  Die  Fastenzeit  bietet  den 
AnstoB,  dièse  Missstànde  zu  veràndern  und  regt  dazu  an,  das  eigene  Leben  so  zu  gestalten,  dass  aile  ùberleben  kônnen. 
Dazu  gehôren  etwa  der  verantwortungsvolle  Umgang  mit  Lebensmitteln,  aber  auch  das  solidarische  Teilen,  heiBt  es  dazu 
beim  katholischen  Hilfswerk.  Auch  eine  Kinderfastenaktion  sowie  die  von  MISEREOR  gemeinsam  mit  dem  Bund  der 
Deutschen  Katholischen  Jugend  (BDKJ)  erarbeitete  Jugendaktion  widmen  sich  diesem  Anliegen. 

Erôffiiet  wird  die  bundesweite  Fastenaktion  am  9.  Màrz  20 14  in  der  Erzdiôzese  Berlin  mit  einem  feierlichen 
Gottesdienst,  der  von  der  ARD  im  1 .  Fernsehprogramm  ùbertragen  wird.  An  der  Veranstaltung  nehmen  Gàste  aus 
mehreren  MISEREOR-Projekten  in  Uganda  teil,  wo  das  Hilfswerk  zahlreiche  MaBnahmen  zur  landwirtschaftlichen 
Entwicklung  sowie  Bewàsserungsprogramme  und  Bildungsprojekte  fôrdert,  um  eine  ausreichende  Ernàhrung  der 
làndlichen  Bevôlkerung  sicherzustellen.  Hôhepunkt  der  Fastenaktion  ist  der  fîinfte  Sonntag  der  Fastenzeit,  der 
MISEREOR-Sonntag  am  6.  April  20 14.  Dann  werden  bundesweit  die  Glàubigen  in  allen  katholischen  Gottesdiensten 
ùber  die  MISEREOR- Arbeit  informiert  und  um  Spenden  gebeten.  Die  Fasten-Kollekte  von  MISEREOR  erbrachte  im 
vergangenen  Jahr  ùber  1 6  Millionen  Euro. 
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LEITARTI KEL 

„Soziale  Grausamkeiten" 


Die  „Woxx"  hat  vergangene 
Woche  geschrieben,  dass 
der  angezettelte  „Kultur- 
kampf"  zwischen  Religion  und  Po- 
litik  auch  fur  die  neue  Regierung 
sehr  nùtzlich  sei,  da  er  doch  vorù- 
bergehend  „von  den  sozialen 
Grausamkeiten"  ablenke,  die  sie 
fur  das  Volk  noch  in  petto  habe 
und  von  denen  sie  wisse,  dass  sie 
„nur  in  homôopathischen  Dosen" 
verabreicht  werden  dùrften. 

Stimmt!  Die  neue  Regierung  hat 
tatsachlich  ihre  ersten  SparmaB- 
nahmen  zunachst  einmal  sehr 
konfus  und  zudem  auch  nur  happ- 
chenweise  in  die  Ôffentlichkeit 
getragen.  Zu  behaupten,  es  han- 
dele  sich  dabei  um  „soziale  Grau- 
samkeiten", ist  vielleicht  doch  et- 
was  ùbertrieben,  es  sei  denn,  die 
der  grunen  Partei  nahestehende 
„Woxx"  verfugt  uber  Insiderwis- 
sen... 

Homôopathisch  ist  auf  jeden  Fall 
die  Verabreichung  der  SparmaB- 
nahmen.  Weder  bei  der  ange- 
dachten  Kurzung  der  Familienzu- 
lagen  noch  bei  der  geplanten  An- 
hebung  der  Mehrwertsteuer  liegen 
die  letzten  Détails  auf  dem  Tisch. 
Es  sind  nur  Bruchstucke  und 
DenkanstôBe,  insbesondere  bei 
den  Familienzulagen,  wobei  man 
dort  allerdings  den  Eindruck  nicht 
los  wird,  als  habe  die  neue  Fami- 
lienministerin  Corinne  Cahen  mit 
ihren  Ankùndigungen  in  der  Presse 
einfach  nur  ein  Lebenszeichen 
setzen  wollen ... 

Ihre  Plane  zur  Gleichschaltung  des 
Kindergeldes,  unabhangig  ob  es 
sich  um  ein  erstes,  zweites,  drittes 
oder  viertes  Kind  handelt,  sind, 
wie  die  neue  Ministerin  im  Nach- 
hinein  zugeben  musste,  einfach 
nur  Ideen,  also  kein  ausgereiftes 
Projekt,  kein  hieb-  und  stichfestes 
Modell,  das  die  Familienzulagen 
auf  Dauer  neu  regeln  kônnte.  Das 
nennt  man  dann  wohl  „Brain- 
storming"  in  den  Medien.  Oder 
war  der  gewagte  Alleingang  in  die 
Presse  ein  Testballon  -  schlimmer 
noch  eine  Nebelkerze,  um  den 
Blick  auf  die  von  der  „Woxx"  be- 
furchteten  „sozialen  Grausamkei- 


„Die  Mehrwertsteuer 
erlaubt  eine  horizon- 
tale aber  keine  verti- 
kale  Gerechtigkeit" 

MARC  THILL 


ten"  zu  verschleiern?  Wie  dem  nun 
auch  sei,  das  hohe  Lebensniveau 
vieler  Luxemburger  lasst  schon 
einiges  zu,  und  bis  zu  den  nachs- 
ten  Wahlen  sollte  auch  die  Staats- 
kasse  wieder  gefùllt  sein.  Das  An- 
heben  der  Mehrwertsteuer  ist 
ganz  bestimmt  ein  Weg  dorthin, 
auch  wenn  zwei  der  drei  Regie- 
rungsparteien,  die  DP  und  Déi 
Gréng,  im  Vorfeld  der  Wahlen 
nicht  wirklich  dazu  geneigt  waren, 
diesen  Weg  einzuschlagen. 

Die  Mehrwertsteuererhôhung  ist 
also  ein  wirksames  Mittel  zur  Sa- 
nierung  der  Staatsfinanzen.  Ist  es 
aber  auch  eine  sozial  gerechte  Lô- 
sung?  Bei  der  Mehrwertbesteue- 
rung  besteht  ganz  klar  eine  hori- 
zontale, nicht  aber  eine  vertikale 
Gerechtigkeit.  Endverbraucher  mit 
identischen  Konsumverhalten 
zahlen  schon  identisch  hohe  Steu- 
ern.  Geringverdiener  werden  aber 
proportional  zu  ihrem  Einkommen 
starker  belastet.  Hier  wird  also 
nicht  das  Prinzip  angewandt,  das 
besagt:  Breite  Schultern  vertragen 
mehr  als  schmale  Schultern. 

Es  heiBt  zwar,  dass  der  superre- 
duzierte  Steuersatz  von  drei  Pro- 
zent  fur  lebensnotwendige  Pro- 
dukte  nicht  angetastet  werden 
soll.  Noch  hat  uns  aber  niemand 
versichert,  dass  die  bisherige  Auf- 
teilung  der  Produkte  und  Dienst- 
leistungen  in  die  vier  verschiede- 
nen  Steuersatzkategorien  auch  so 
bestehen  bleibt.  Vielleicht  gibt  es 
ja  doch  noch  einige  Waren,  die  in 
dièse  oder  jene  neue  Mehrwert- 
steuer-Schublade  abwandern 
werden. 

Wie  gesagt,  es  wird  nur  homô- 
opathisch kommuniziert  und,  wer 
weiB,  vielleicht  versteckt  sich  ja 
doch  noch  irgendwo  eine  „soziale 
Grausamkeit".  Abwarten! 

■  marc.thill@wort.lu 
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ALLOCATIONS  FAMILIALES 

Démantèlement 
sélectif 

David  Angel 


La  nouvelle  ministre  de  la  famille, 
Corinne  Cahen  (DP),  a  annoncé  cette 
semaine  une  réforme  des  prestations 
familiales.  Les  réactions  ne  se  sont 
pas  fait  attendre. 

Dans  une  interview  avec  le  «  Quo- 
tidien »  de  lundi,  Corinne  Cahen  an- 
nonce sa  volonté  de  réformer  le  sys- 
tème des  allocations  familiales, 
S'appuyant  sur  les  bases  de  don- 
nées de  TOCDE  sur  la  famille  et  une 
étude  suisse  intitulée  «  Le  coût  des 
enfants  en  Suisse  »,  elle  argumente 
que  «  l'augmentation  des  coûts  due 
à  F  arrivée  d'un  enfant  n'est  pas  li- 
néaire, m  proportionnelle  et  qu'elle 
est  nettement  plus  faible  pour  le  deu- 
xième et  pour  le  troisième  enfant  ». 
Alors  que,  jusqu'à  maintenant,  pour 
un  enfant  185,60  euros  sont  alloués, 
pour  deux  enfants  440,72  euros,  pour 
trois  enfants  802.74  euros  et  ainsi  de 
suite,  Cahen  veut  établir  une  alloca- 
tion unique  individuelle  qui  entreiait 
en  vigueur  le  1er  janvier  2015. 

Les  réactions  sont  nombreuses.  Le 
sujet  a  recueilli  environ  quatre  cents 
commentaires  sur  le  site  internet  de 
RTL,  dont  pas  mal  d'injures  de  mé- 
contents notoires.  L'OGBL,  quant  à 
lui,  a  attendu  une  entievue  avec  la 
ministre  pour  réagir.  Dans  son  com- 
muniqué de  presse,  le  syndicat  tient 
à  souligner  que  les  allocations  en 
question  «  nTont  pas  été  adaptées  au 
coût  de  la  vie  depuis  leur  désindexa- 
tion  en  2006.  A  l'époque,  une  pétition 
lancée  par  l'OQBL,  soutenue  par  plus 
de  sept  mille  signataires ,  n'avait  pas 
pu  stopper  le  gouvernement  lunckeT 
dans  sa  détermination  de  désindexer 
les  allocations  familiales.  »  Le  syndi- 
cat continue  :  «  L'OGBL  ne  se  ferme- 
ra pas  à  une  discussion  sur  le  sujet 
pourvu  qu'un  montant  unique  indivi- 
duel soit  supérieur  au  montant  actuel 
pour  un  enfant.  » 

La  ministre  reste  dans  le  flou  sur 
ce  point  qui,  pourtant,  représente  l'un 
des  enjeux  principaux  :  les  alloca- 
tions familiales  luxembourgeoises  se- 
raient les  plus  élevées  en  Europe  et 
le  resteraient  même  après  un  change- 
ment. Elle  ne  se  prononce  pas  sur  une 
éventuelle  augmentation  du  montant 
versé  actuellement.  Cependant,  le 
calcul  est  vite  fait  :  une  famille  avec 
trois  enfants  perdrait,  sans  augmenta- 
tion de  ce  montant,  245,94  euros  par 
mois.  Voilà  donc  cette  fameuse  «  sé- 


lectivité sociale  »  dont  on  a  tellement 
entendu  parler  ces  derniers  temps  et 
dont  on  pouvait  croire  qu'il  s'agirait 
d'un  remède  miracle  en  temps  d'aus- 
térité. Cependant,  une  étude  de  Cari- 
tas  et  de  la  «  Gréng  Steltung  »  intitu- 
lée «  Les  transferts  sociaux  en  temps 
de  rééquilibrage  budgétaire  »  avait 
déjà  démontré  en  2012  qu'une  plus 
grande  «  sélectivité  sociale  »  n'éco- 
nomiserait que  peu  d'argent. 

L'étude  avait,  à  l'époque,  évoqué 
quatre  scénarios  possibles  pour  éco- 
nomiser de  V argent  en  changeant  le 
système  des  allocations  familiales.  Un 
des  scénarios  présentés  était  l'impo- 
sition des  allocations  familiales,  qui 
toucherait  plus  d'un  quart  de  la  popu- 
lation et  qui,  toujours  selon  l'étude, 
permettrait  à  l'Etat  de  faire  des  éco- 
nomies de  36,7  millions  d'euros.  Dans 
un  second  scénario,  plus  lucratif  pour 
VEtat.  Caritas  et  la  «  Gréng  Stéftung  » 
proposaient  de  limiter  les  allocations 
familiales  aux  ménages  dont  le  reve- 
nu serait  en  dessous  du  salaire  mini- 
mum multiplié  par  cinq.  Un  scénario 
qui  rapporterait  environ  175  millions 
d'euros  mais  qualifié  dT«  entrave  à  la 
cohésion  sociale  ».  Le  troisième  scé- 
nario, une  réduction  de  deux  mois  de 
la  durée  du  congé  parental,  ne  rap- 
porterait que  22,7  millions  dTeuros 
et  ferait  augmenter  en  même  temps 
les  dépenses  de  l'Etat  au  niveau  des 
chèques-service.  Finalement,  l'étude 
évoque  r  option  des  cotisations  pour 
prestations  sociales  prises  en  charge 
par  les  employeurs.  Actuellement, 
l'Etat  prend  en  charge  toutes  les  co- 
tisations patronales  qui  permettent 
le  financement  des  allocations  fami- 
liales. Une  telle  mesure  permettrait 
d'économiser  autour  de  215  millions 
d'euros.  La  proposition  faite  par  Co- 
rinne Cahen  ne  se  trouve  pas  dans  les 
scénarios  esquissés  par  l'étude. 
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SHORT  NEWS 


LSAP  :  taxer  (un  peu)  les  riches 

(kl)  -  «  Le  LSAP  introduira  une  nouvelle  tranche  d'impôt  pour  les  contri- 
buables qui  disposent  d'un  revenu  annuel  de  200.000  euros  en  classe  1  et 
de  400.000  euros  en  classe  Z.  »  Cette  mesure,  inscrite  dans  le  programme 
électoral  socialiste  au  chapitre  «  Sauvegarder  l'Etat  providence  »,  avait  été 
écartée  dès  les  premiers  rounds  des  négociations  avec  le  DP  et  les  Verts. 
Elle  vient  de  faire  un  retour  remarqué  sous  forme  d'un  relèvement  du  taux 
maximal  d'impôt  sur  le  revenu  de  40  à  41  poux  cent,  mesuie  proposée  à 
l'issue  de  la  journée  parlementaire  du  LSAP.  Un  coup  d'oeil  sur  la  version 
en  allemand  du  programme  socialiste  suffit  pour  se  rendre  compte  qu'il 
s'agit  d'une  version  édukorée  de  la  «  Reichensteuer  »,  qui  devait  atteindre 
45  poux  cent.  Quant  à  l'autre  mesure  fiscale  «  gauche  de  gauche  »  du 
programme,  l'impôt  sur  la  fortune,  elle  ne  semble  pas  avoir  été  ressuscitêe 
par  les  parlementaires.  De  surcroît,  le  LSAP  lie  l'augmentation  de  un  pour 
cent  du  taux  maximal  à  l'élimination  de  la  «  bosse  des  revenus  moyens  »T 
donc  à  une  baisse  de  la  charge  fiscale  de  ces  revenus.  Cela  n'apporterait 
ainsi  rien  aux  couches  de  la  population  les  plus  durement  touchées  par  la 
hausse  de  la  TVA  ou  la  baisse  des  prestations  familiales.  Une  telle  «  Rei- 
chensteuer »  ne  serait  donc  nullement  au  service  des  pauvres. 
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Mamans,  à  vos  stylos! 

SANEM  Les  droits  des  femmes  enceintes  ou  allaitantes  sont-ils  respectés 
dans  le  monde  du  travail?  L'Initiativ  Liewensufank  lance  une  grande  enquête. 


L'Initiativ  Liewensufank  a  décidé 
de  se  pencher  sur  le  vécu  des 
femmes  enceintes  ou  allaitantes  au 
travail. 

L'association  rappelle  que  l'Organi- 
sation internationale  du  travail  sou- 
ligne la  nécessité  de  la  protection  de 
la  maternité  et  de  l'allaitement  :  «Éle- 
ver une  famille  est  un  souhait  que  ca- 
ressent nombre  de  personnes  qui  tra- 
vaillent. Pourtant,  la  grossesse  et  la 
maternité  sont  des  moments  particu- 
liers pour  les  femmes  employées  et 
leur  famille.  Les  femmes  enceintes  et 
les  mères  qui  allaitent  nécessitent 
une  protection  spéciale  pour  proté- 
ger leur  santé  et  celle  de  leur  enfant, 
et  elles  ont  besoin  d'un  temps  suffi- 
sant pour  accoucher,  se  rétablir  et 
s'occuper  des  nouveau-nés.  Par  ail- 
leurs, lorsqu'elles  travaillent,  les  fem- 
mes enceintes  et  les  mères  qui  allai- 
tent ont  également  besoin  d'une  pro- 
tection pour  être  assurées  qu'elles  ne 
perdront  pas  leur  emploi,  simple- 
ment en  raison  d'une  grossesse  ou 
d'un  congé  de  maternité.  Une  telle 
protection  ne  garantit  pas  seulement 


aux  femmes  un  accès  égal  à  l'emploi, 
elle  garantit  aussi  la  continuité  d'un 
revenu,  souvent  vital,  qui  est  néces- 
saire au  bien-être  de  toute  la  famille. 
Préserver  la  santé  d'une  femme  en- 
ceinte ou  d'une  mère  qui  allaite  et  la 
protéger  contre  la  discrimination 
professionnelle  sont  indispensables 
si  l'on  veut  parvenir  à  une  véritable 
égalité  des  chances  et  de  traitement 
pour  les  hommes  et  les  femmes  au 
travail  et  permettre  aux  travailleurs 
d'élever  leur  famille  dans  des  condi- 
tions de  sécurité  économique.» 

Cette  nécessité  de  protection  est  re- 
connue depuis  1919. 

>Les  discriminations 
persistent-elles? 

L'Initiativ  Liewensufank  veut 
savoir  si  après  presque  cent  ans,  ces 
droits  sont  un  acquis  respecté,  mis 
en  pratique  dès  la  déclaration  de 
grossesse  ou  si  des  discriminations 
persistent  de  la  part  des  em- 
ployeurs ou  des  collègues  de  tra- 
vail. Quels  commentaires  ou  re- 


marques circulent  alors  sur  le  lieu 
de  travail? 

Voilà  pourquoi  l'Initiativ  Liewen- 
sufank lance  un  appel  pour  récolter 
des  témoignages  d'expériences  posi- 
tives ou  négatives  rencontrées  par 
des  femmes  enceintes  ou  allaitantes. 
L'association  veut  savoir  si  les  droits 
des  femmes  enceintes  ou  allaitantes 
sont  respectés  ou  bafoués.  L'associa- 
tion veut  également  savoir  si  certai- 
nes femmes  ont  dû  se  battre  pour  le 
respect  de  leurs  droits  ou  si  elles  ont 
renoncé  à  certains  de  leurs  droits  ou 
des  droits  de  leur  bébé. 

Les  femmes  sont  invitées  à  envoyer 
la  description  de  leurs  expériences 
positives  ou  négatives  et  de  la  ma- 
nière dont  leurs  demandes  ont  été 
reçues.  Pour  l'évaluation,  il  est  im- 
portant de  communiquer  son  sec- 
teur d'activité.  Les  témoins  peuvent 
choisir  de  rester  anonymes. 

Les  témoignages  peuvent  se  faire 
par  lettre,  courriel  ou  par  téléphone. 
Initiativ  Liewensufank,  20,  rue  de 
Contern,  5955  Itzig;  info@liewensu- 
fank.lu;  36  05  98  (  9  h  - 11  h  30). 


Les  témoignages  peuvent  être 
anonymes. 
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LUXEMBURGENSIA 


La  bibliothèque 
numérisée 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  II  y  a  quelques  jours, 
la  Bibliothèque  nationale  de 
Luxembourg  (BnL)  a  mis  en  ligne  les 
pages  numérisées  de  l'hebdoma- 
daire d'Lëtzebuerger  Land.  Le  projet 
de  numérisation  soutenu  par  la  Fon- 
dation Lëtzebuerger  Land  (qui  a 
cédé  le  droit  de  la  mise  en  ligne  à  la 
BnL)  a  été  finalisé  à  l'occasion  du 
soixantième  anniversaire  de  la  fon- 
dation du  journal  (le  20  décembre 
dernier).  Il  comporte  en  ligne  2  811 
éditions  du  journal,  publiées  entre 
1954  et  2007,  50  500  pages  et 
340  000  articles,  tous  disponibles 
gratuitement  sur  le  portail  eluxem- 
burgensia.lu  de  la  BnL  ainsi  que  via 
la  rubrique  «Archives»  sur  le  site 
wwww.land.lu.  129  000  articles  nu- 
mérisés sont  identifiés  avec  une 
marque  d'auteur  (nom,  pseudo- 
nyme ou  initiales  de  l'auteur). 

Le  portail  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale compte  désormais  23  titres  de 
périodiques  luxembourgeois  ainsi 
qu'une  importante  collection  de 
cartes  postales  luxembourgeoises. 
L'utilisateur  retrouve  ainsi  sur 
eluxemburgensia.lu  le  Lëtzebuerger 
Land  (jusqu'en  2007),  des  éditions 
du  Tageblatt  et  du  Luxemburger  Wort 
(jusqu'en  1950),  ainsi  que  les  pages 
numérisées  des  principaux  périodi- 
ques du  XIXe  siècle.  Toutes  les  pages 
numérisées  sont  consultables  gra- 
tuitement et  téléchargeables.  Un 
module  de  recherche  performant 
permet  le  repérage  facile  des  articles. 

Le  site  a-z.lu  permet  l'interroga- 
tion du  catalogue  collectif  des  insti- 
tutions participant  au  réseau  bib- 
net.lu. 
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FLEISCHATLAS 


Flâchenverzehrend 


BUND 


Mit  leicht  verstàndlkhen  Grafiken 
und  aktuellen  Fakten  und  Zahlen  will 
der  Fleischatlas  ûber  ein  wichtîges 
globales  Problem  informieren. 
Zeit,  das  Steakmesser  beiseite  zu 
legen  und  iiber  die  Folggen  des 
Fleischkonsums  nachzudenken. 

Die  erfreuliche  Naehrichî  zuerst: 
In  Deutschland  ist  der  Fleischkonsum 
2013  durchschnittlich  um  zwei  Kilo- 
gramm  pro  Einwohner  zurùckgegan- 
gen.  Doch  der  globale  Hunger  nach 
Fleisch  Ist  vorersl  nicht  zu  stillen,  Pro- 
gnosen  aus  de  m  „Fleischatlas  2014", 
den  der  BUND  gemeinsam  mit  der 
Heinr  ich-B  bll-Stif tung  und  Le  Mon- 
de diplomatique  herausgiK  gehen 
von  weiteren  Pro  duktionszuwàch- 
sen  aus:  Danach  wird  die  weltweite 
Fleischerzeugung  bei  Fortsetzung  des 
gegenwàrtigen  Trends  bis  Mitte  dièses 
Jahrhunderts  von  jetzt  300  Millionen 
Tonnen  auf  dann  fast  euie  halbe  Milli- 
arde  Tonnen  steigen. 

Damit  einhergehend  wird  sich  die 
Sojaproduktion  fur  Futtermittel  zur 
Màstung  der  Schlachtrieie  nahezu 
verdoppeln  -  von  derzeit  260  auf  ùber 
500  Millionen  Tonnen.  Die  Fleischpro- 


dukrion  hat  mittlerweile  kaum  mehr 
fassbare  Dirnensionen  angenommen: 
Allein  in  Deutschland  werden  jàhrlich 
58  Millionen  Schweine,  630  Millionen 
Hûhner  und  3,2  Millionen  Rinder  ge- 
schlachtet  1m  S  chwe  ine  s  chlacht  en 
hat  es  Deutschland  damit  inzwischen 
zum  traurigen  Titel  ..Europameister" 
gebracht.  Global  gesehen  sind  die 
Deutschen  damit  je  doch  keineswegs 
Spitzenreiter:  In  den  USA  schlachtet 
alleine  die  Gesellschaft  «Tyson  Foods" 
mehr  als  42  Millionen  Tiere  in  einer 
einzigen  Wochef  in  China  werden 
ùber  660  Millionen  Schweine  pro  ]ahr 
geschlachtet.  Der  Preis  fur  die  steigen- 
de  Fleischnachfrage;  Schlachtanlagen 
werden  immer  ùb erdimensionierter, 
die  Fleischerzeugung  weltweit  im- 
mer industrialisierter  -  mit  ail  den 
unerwûnschten  Nebeneffekten  wie 
Leb  e  nsmittelskandal  en ,  Antibiotika- 
missbrauch  oder  Ho r monriickstànden 
un  Fleisch. 

Der  grotte  Boom  der  Fleischpro- 
duktion  findet  in  den  aufstrebenden 
asiatischen  Volkswirtschaften  statt 
Verlierer  dièses  Wachstumstrends 
sind  die  kleinbauerlichen  Produzen- 
ten,  die  vom  Markt  verdrângt  werden. 


In  China  wird  inzwischen 
nur  noch  die  Hâlfte  der 
Schweine  In  kleinbauerli- 
chen Betrieben  gehalten. 
Der  expandierende  Futter- 
mittelanbau  im  Zuge  des 
Fleisch-Booms  fuhrt  dar- 
ùber  hinaus  zu  enormen 
Umweltbelastungen  und 
negativen  Auswirkungen 
auf  die  Menschen.  Welt- 
weit wandern  ùber  40 
Prozent  bzw.  rund  800 
Millionen  Tonnen  der  Ern- 
te  von  Weizen,  Roggen, 
Hafer  und  Mais  direkt  in 
die  Futtertrôge.  Laut  UN 
werden  drei  Viertel  aller 
agrarischen  Nutzflàchen 
in  irgendeiner  Weise  fur 
die  Tierfutterung  bean- 
sprucht:  Flàchen,  die  ef- 
fizienter  fur  den  Anbau 
von  Nahrungsmitteln  fur 
den  Menschen  genutzt 
werden  kônnten.  Zudem  tlkaufen" 
reiche  Lànder  im  grofêen  Stil  Anbau- 
f lâche n  im  Ausland  ein.  Allein  die  eu- 
ropàische  Fleischproduktion  benotigt 
pro  ]ahr  un  Durchschnitt  13  Millionen 
Hektar  sùdamerikanische  Anbauflà> 
chen  fur  Futtermittel  Die  Folgen  sind 
fatal:  Wertvolle  Regenwàlder  gehen 
verioren,  Bôden  werden  durch  Pestizi- 
de  verseucht  und  die  Prelse  fur  Nah- 
rungsmittel  steigen  aufgiund  knapper 
werdender  Agrarflàchen.  Autèerdem 
fùhrt  die  groJkàurnige  Anwendung 


FLEISCHATLAS 


Dalen  undFakieii  fibernere  al5.Nahruiigsmlttel 


NEUETHEMEN 


HEINRICH  BtiLL  STIFTUN0 


LE  MONDE  diplomatique 


des  Herbizids  Glyphosat  beîm  Sojaan- 
bau  in  Sùdamerika  vermehrt  zu  Fehl- 
bildungen  bei  Neugeborenem 

Weitere  Themen  des  „Fleischatlas 
2014°  sind  u.  a.  Hormone  im  Fleisch, 
das  EU-Freihande  Isabkommen  mit 
den  USA,  der  steigende  Fleischbe- 
darf  der  SchweUenlander,  BilUglbh 
ne  auf  den  Schlachthafen,  urba- 
ne  Tierhaltung  und  eine  sinnvolle 
EU-Agrarpolltilc 

w  w  w.  boe  IL  d  e/de /fl  e  i  se  hat  I  a  & 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Audrey  Somnard 


asomnard@lequotidien.lu 


Personne  n  'en  veut 


Partout  en  Europe,  la  chasse  aux  im- 
migrés clandestins  bat  son  plein.  La 
problématique  de  familles  fuyant  de 
vrais  conflits  ou  tout  simplement  la  pau- 
vreté est  très  complexe.  Les  règles  du  jeu 
sont  établies.  Et  comme  il  est  bien  trop 
compliqué  de  travailler  à  la  source  du 
problème,  c'est-à-dire  résoudre  les 
conflits  et  sortir  ces  pays  de  la  pauvreté, 
les  pays  dits  «riches»  ferment  peu  à  peu 
leurs  portes.  La  Grande-Bretagne,  sou- 
vent l'eldorado  pour  les  candidats  à 
l'exil,  a  elle  aussi  décidé  de  serrer  la  vis. 
Jusque-là  le  pays,  qui  ne  procède  pas  à 
des  contrôles  d'identité  inopinés  comme 
en  France,  faisait  office  de  meilleure 
chance  pour  tous  ceux  qui  aspirent  à  une 
vie  meilleure. 

Si  officiellement  l'étude  au  cas  par  cas 
des  demandes  d'asile  se  base  sur  des  critè- 
res objectifs,  il  semblerait  qu'officieuse- 
ment les  autorités  encouragent  leurs 
fonctionnaires  à  rejeter  les  dossiers.  À  la 
clé,  des  chèques-cadeaux  et  autres  bonus 
pour  chaque  candidat  à  l'exil  qui  reçoit 
son  tampon  pour  un  retour  simple  dans 
son  pays  d'origine.  C'est  le  journal  The 


Guardian  qui  a  révélé  l'affaire  des  chè- 
ques-cadeaux qui  n'a  pas  manqué  de  cho- 
quer, même  si  les  autorités  se  sont  tar- 
guées de  donner  des  chèques  pour  les  re- 
fus comme  pour  les  dossiers  bien  ficelés. 

Ce  qui  gêne,  c'est  que  cette  prime  au  re- 
fus ne  pousse  sans  doute  pas  les  fonction- 
naires à  faire  preuve  de  clémence.  Certes 
ce  n'est  pas  un  chèque-cadeau  de  trente 
euros  qui  va  beaucoup  peser  dans  la  ba- 
lance et  massivement  pousser  les  fonc- 
tionnaires à  rejeter  tous  les  dossiers,  mais 
la  manœuvre  est  au  mieux  discutable.  Le 
signal  est  clair  :  malgré  des  critères  objec- 
tifs, la  Grande-Bretagne  (et  elle  n'est  sûre- 
ment pas  la  seule)  souhaite  orienter  ses 
fonctionnaires  pour  que  le  travail  soit 
biaisé  et  que  le  pays  accueille  le  moins 
possible  de  réfugiés.  La  tendance  est  cer- 
tainement la  même  dans  les  autres  pays 
européens  qui  ont  coupé  les  vannes  de  la 
solidarité.  Mercredi,  lors  de  la  conférence 
des  donateurs  pour  la  Syrie,  près  de 
2,4  milliards  de  dollars  ont  été  promis 
pour  6,5  milliards  escomptés.  Pourtant, 
les  réfugiés  souhaitent  sûrement  rentrer 
chez  eux. 
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Combat 
sans  fin 


OPINION 


Oxfam  a  voulu,  une 
nouvelle  fois,  attirer 
l'attention  du  public  sur  la 
faim  dans  le  monde.  Pour 
cela,  l'organisation  non 
gouvernementale  a  dressé 
le  classement  mondial  des 
pays  où  l'on  mange  le 
mieux.  Cent  vingt-cinq  na- 
tions étaient  en  lice  et  ce 
sont  les  Pays-Bas  qui  ont 
terminé  en  tête,  suivis  de 
la  France  et  de  la  Suisse.  Le 
Grand-Duché  se  trouve 
dans  les  dix  premiers  du 
classement,  entouré  par  de 
nombreux  pays  d'Europe 
de  l'Ouest.  Tout  en  bas  de 
cette  liste  se  trouvent  le 
Tchad,  l'Angola  et  l'Éthio- 
pie.  Au-delà  de  la  volonté 
de  sensibiliser  au  fait 
qu'une  personne  sur  huit 
dans  le  monde  se  couche 
chaque  soir  le  ventre  vide, 
alors  même  que  la  produc- 
tion agricole  mondiale 
pourrait  suffire  à  nourrir 
toute  l'humanité,  Oxfam 
pointe  du  doigt  une  ten- 
dance inquiétante  :  le  coût 
de  la  nourriture  devient 
problématique  aussi  dans 
es  pays  du  Nord.  Le 
Royaume-Uni  dégringole 
ainsi  dans  le  classement, 
carde  nombreux  travail- 
leurs pauvres  y  ont  doréna- 
vant des  difficultés  pour 
acheter  de  la  nourriture. 
Une  tendance  qui  s'accé- 
lère partout... 


Laurent  Duraisin 
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Le  fossé  entre  riches  et  pauvres, 
une  préoccupation  grandissante 


L'aggravation  du  fossé  entre  les 
plus  riches  et  les  plus  pauvres 
est  le  principal  risque  qu'encourt  le 
monde  au  cours  des  années  à  ve- 
nir, met  en  garde  hier  le  Forum 
économique  mondial  (WEF),  qui  or- 
ganise le  Forum  de  Davos. 
«Le  fossé  persistant  entre  les  reve- 
nus des  citoyens  les  plus  riches  et 
ceux  des  plus  pauvres  est  considéré 
comme  le  risque  susceptible  de 
provoquer  les  dégâts  les  plus  gra- 
ves dans  le  monde  au  cours  de  la 
prochaine  décennie»,  indique  le  Fo- 
rum dans  son  rapport  annuel  sur 
les  risques  mondiaux  présenté  à 
Londres. 

«Regardez  ce  qu'il  s'est  passé  avec 
le  Printemps  arabe,  regardez  ce 
qu'il  s'est  passé  au  Brésil,  regardez 
en  Afrique  du  Sud,  les  gens  ne  peu- 
vent tout  simplement  plus  le  sup- 
porter», a  souligné  Jennifer  Blanke, 
chef  économiste  du  Forum,  lors 
d'une  conférence  de  presse. 
Selon  l'enquête  du  WEF,  à  laquelle 
ont  participé  plus  de  700  experts 


mondiaux,  les  événements  météo- 
rologiques extrêmes,  le  chômage, 
le  changement  climatique  et  les  Cy- 
berattaques viennent  ensuite  dans 
la  hiérarchie  des  risques  les  plus  à 
même  de  provoquer  un  choc  systé- 
mique  à  l'échelle  mondiale. 
Le  rapport  du  Forum  économique - 
publié  une  semaine  avant  la  44e 
édition  du  Forum  de  Davos  qui  se 
tiendra  du  22  au  25  janvier-  cite 
également  les  crises  budgétaires 
ou  une  éventuelle  crise  de  l'eau 
parmi  les  risques  les  plus  préoccu- 
pants aujourd'hui  ainsi  que  le  ris- 
que croissant  de  «cybergeddon» 
(défaillance  massive  des  systèmes 
informatiques  aux  conséquences 
catastrophiques  pour  l'économie 
mondiale). 

La  «dépendance  croissante»  à 
l'égard  d'internet  et  «l'expansion 
massive  des  équipements  qui  y 
sont  reliés  rendent  le  risque  de  dé- 
faillance systémique  plus  impor- 
tant que  jamais  en  2014»,  avertit  le 
Forum. 
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Zum  100.  Welttag  der  Fluchtlinge  und  Migranten 


Unterwegs  zu 
einer  besseren  Welt 

Morgen  feiert  Erzbischof  Hollerich  eine  Messe  in  der  Kathedrale 


VON  GERARD  KIEFFER* 

Auf  Einladung  von  Papst  Franziskus 
begeht  die  katholische  Kirche  am 
19.  Januar  den  100.  Welttag  der 
Fluchtlinge  und  Migranten.  In  seiner 
Botschaft  hat  Papst  Franziskus  dazu 
aufgerufen,  die  Einstellung  zu  Mig- 
ranten und  Flùchtlingen  zu  àndern. 
Er  weist  auch  auf  den  modernen 
Menschenhandel  hin,  deren  Opfer 
vorrangig  dièse  Bevôlkerungsgrup- 
pen  seien. 

Migranten,  Fluchtlinge,  Vertrie- 
bene  und  Asylbewerber  seien  oft 
Verdâchtigungen  und  Feindselig- 
keiten  durch  die  ôrtliche  Bevôl- 
kerung  ausgesetzt.  Man  befùrchte, 
Einwanderung  fùhre  zu  Identitâts- 
verlust,  wachsender  Konkurrenz 
auf  dem  Arbeitsmarkt  und  stei- 
gender  Kriminalitât.  Dem  mùssten 
insbesondere  die  Medien  entge- 
genwirken  und  „eingebùrgerte 
Vorurteile"  entlarven,  so  Franzis- 
kus. 

Unter  dem  Eindruck  der  Situa- 
tion auf  der  Mittelmeerinsel  Lam- 
pedusa  schreibt  er  weiter,  dass  die 
Staaten  einander  helfen  mùssten, 
„ohne  unùberwindliche  Hùrden 
aufzubauen".  Herkunfts-  und  Auf- 
nahmelânder  mùssten  im  „Geist 
tiefer  Solidaritât  und  ehrlichen 
Mitgefùls"  kooperieren.  Zudem 
gelte  es,  eine  Gesetzgebung  zu 
schaffen,  die  die  Bedùrfnisse  und 
Rechte  der  Migranten  und  zu- 


gleich  jene  der  Bevôlkerung  in  den 
Aufnahmelândern  schùtze. 

Nach  seinen  Worten  ist  ein 
Wandel  der  Einstellung  aller  ge- 
genùber  den  Migranten  und 
Flùchtlingen  notwendig:  Der 
Ùbergang  von  einer  Haltung  der 
Verteidigung  und  der  Angst,  des 
Désintéresses  oder  der  Ausgren- 
zung  -  was  letztlich  genau  der 
„Wegwerf-Mentalitât"  entspricht  - 
zu  einer  Einstellung,  deren  Basis 
die  „Kultur  der  Begegnung"  ist. 
Dièse  allein  vermag  eine  gerech- 
tere  und  brùderlichere,  eine  bes- 
sere  Welt  aufzubauen. 

In  der  Erfùllung  des  Auftrags 
Christi,  „Geht  zu  allen  Vôlkern  und 
macht  aile  Menschen  zu  meinen 
Jùngern"  ist  die  Kirche  berufen, 
das  Volk  Gottes  zu  sein,  das  aile 
Vôlker  umfasst  und  allen  Vôlkern 
das  Evangelium  verkùndet,  denn 
dem  Gesicht  eines  jeden  Men- 
schen ist  das  Angesicht  Christi 
eingeprâgt! 

Ursachen  bekàmpfen 

Am  Anfang  jeder  Flùchtlingspoli- 
tik  mùsse  das  Bemùhen  der  ein- 
zelnen  Lânder  stehen,  die  Ursa- 
chen der  Flùchtlingsstrome  zu  be- 
kàmpfen, fùhrt  Franziskus  weiter 
aus.  Sie  mùssten  bessere  wirt- 
schaftliche  und  soziale  Bedingun- 
gen  in  der  Heimat  schaffen.  Frie- 
den,  Gerechtigkeit  und  eine  voile 
Achtung  der  Menschenwùrde 
mùssten  ebenso  garantiert  sein  wie 


Arbeitsmôglichkeiten  in  den  lo- 
kalen  Volkswirtschaften. 

Nach  den  rezentesten  Angaben 
des  UN-Flùchtlingskommissariats 
(UNHCR)  waren  Ende  2012  welt- 
weit  45,2  Millionen  Menschen  auf 
der  Flucht.  15,4  Millionen  davon 
waren  Flùchtlinge  autëerhalb  ihres 
Heimatlandes,  937  000  waren 
Asylsuchende  und  28,8  Millionen 
Binnenvertriebene.  Das  ist  laut 
UNHCR  der  hôchste  Stand  seit 
1994. 

Wie  wir  als  Gesellschaft  mit 
Migranten  und  Flùchtlingen  um- 
gehen,  sagt  nicht  wenig  darùber 
aus,  wie  wir  mit  der  Freiheit  und 
der  Selbstbestimmung  des  Einzel- 
nen  umgehen.  Es  ist  unbestritten, 
dass  der  Beitrag  der  Immigranten 
-  égal  welcher  Kategorie  -  sich  in 
allen  Bereichen  des  gesellschaft- 
lichen  Lebens  bemerkbar  macht. 
Wir  sehen  dies  in  der  Religion,  in 
der  Politik,  im  Unternehmertum, 
den  Kùnsten,  der  Bildung  und  auch 
im  Sport  und  in  der  Unterhaltung. 

Natùrlich  sind  Vorbehalte  ver- 
stândlich,  manchmal  auch  nach- 
vollziehbar.  Aber  es  gilt,  als  ver- 
antwortungsvolle  Bùrger  (als  ver- 
antwortungsvolle  Christen)  et- 
waige  Stimmungsmache  nicht  kri- 
tiklos  mitzubetreiben.  Die  aller- 
wenigsten  Flùchtlinge  verlassen 
freiwillig  ihre  Heimat,  um  es  sich 
auf  Kosten  anderer  gut  gehen  zu- 
lassen.  Ein  Land  wie  Luxemburg 
und  ein  Kontinent  wie  Europa  hat 


Messe  intercommunautaire 
drale  Notre-Dame  de  Luxembourg 
le  19  janvier  2014  à  18h00 
Répétition  des  chants  dès  17h00 


Cathédrale  Notre-Dame 

19  janvier  2014 

auch  die  historisch  gewachsene 
Verantwortung,  Menschen  eine 
Chance  zu  bieten,  ein  menschen- 
wùrdiges  Leben  zu  fùhren  und  da- 
fùr  Verantwortung  ùbernehmen  zu 
kônnen. 

Auf  dem  Futë  der  Freiheitssta- 
tue  liest  man  die  Worte  von  Em- 
ma Lazarus:  „  Gebt  mir  die  Mùden 
und  die  Schwachen,  die  Verwor- 
fenen,  die  nur  nach  Freiheit  trach- 
ten  (...)  Schickt  sie  zu  mir:  Sie  soll'n 
ihr  Schicksal  selber  machen."  Ein 


Land,  das  sich  abschottet  und/oder 
sich  auf  den  Erhalt  des  sozialen 
Status  quo  konzentriert,  verfâllt 
dem  Stillstand. 

Aus  Anlass  des  Welttages  der 
Migranten  und  der  Flùchtlinge  lâdt 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
morgen  um  18  Uhr  zur  gemeinsa- 
men  Messfeier  in  die  Kathedrale 


*  Der  Autor  ist  beim  SeSoPI  -  Service  socio- 
pastoral  intercommunautaire  tàtig. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Der  Weg,  die  Wahrheit  und  das  Leben 

Joh  1,29-34 


VON  RUTH  BACHTLER-HÀRING 

Doch  hôre,  hôre,  hôre! 

denn  ich  bin  Des  Rufers  in  der 
Wtiste  Stimme .... 

Denn  sehet,  er  ist  mitten  unter 
euch, 

Den  ihr  verkennt,  und  ich  bin  sei- 
ne Stimme!1 


□ 


Stellen  Sie 
sich  vor  bei 
„Wer  wird  Mil- 
lionâr"  wùrde 
Gùnther  Jauch 
beim  Publi- 
kumsjoker  nach 
Johannes  dem 
Tâufer"  fragen. 
Ich  kann  mir  vorstellen,  dass  ei- 
nigen  Menschen  etwas  dazu  ein- 
fiele.  Wahrscheinlich  dass  Johan- 
nes eine  Gestalt  aus  dem  Neuen 
Testament  ist,  dass  er  in  der  Wùs- 
te  lebte  und  predigte,  nur  einen 
Kamelhaarmantel  trug  und  Heu- 
schrecken  al?..  Einige  wissen  viel- 
leicht  auch  noch,  dass  er  taufte  und 
auch  Jésus  von  ihm  getauft  wurde. 
Und  Opernbegeisterte  werden  zu- 
dem noch  Richard  Strauss'  Oper 
„Salome"  kennen,  in  der  die  Prin- 
zessin  seinen  Kopf  fordert. 

Das  Neue  Testament  weitë  noch 
mehr  von  Johannes;  so  zum  Bei- 


spiel,  dass  er  der  Cousin  Jesu  war.2 
Wie  lâsst  es  sich  dann  erklâren, 
dass  er,  als  Jésus  zu  ihm  an  den  Jor- 
dan kommt,  sagte:  „ich  kannte  ihn 
nicht"?3.  Geht  es  Ihnen  manchmal 
nicht  auch  so,  dass  Sie  jemanden, 
den  sie  schon  lange  kennen,  plôtz- 
lich  in  einem  anderen  Licht  sehen 
und  dann  mit  Erstaunen  feststel- 
len  mùssen,  dass  Sie  dièse  Person 
eigentlich  gar  nicht  richtig  ken- 
nen. Sie  kennen  nur  einige  Facet- 
ten  dieser  Person,  aber  was  wirk- 
lich  in  dieser  Person  steckt,  das 
ahnt  man  gar  nicht.  Schlietëlich 
merkt  man,  dass  man  nur  ein 
Bruchteil  von  dem  kennt,  was  diè- 
se Person  ausmacht. 

Dieser  Gedanke  wird  Johannes 
auch  gekommen  sein.  Durch  die 
Ereignisse  bei  der  Taufe  Jesu  und 
die  Offenbarung  Gottes  aber  er- 
kannte  er,  dass  dieser,  sein  Cou- 
sin, der  „Erwâhlte",  das  „Lamm 
Gottes,  das  die  Sùnden  der  Welt 
wegnimmt",  ist.4  Und  er  scheute 
sich  nicht  dièse  Erkenntnis  laut  zu 
bezeugen. 

Seine  Ohrenzeugen  haben  wohl 
direkt  verstanden,  denn  ihnen  war 
der  Begriff  des  „Opferlamms"  ver- 
traut.  Sie  erinnerten  sich  sicher- 
lich  sofort  an  den  Auszug  aus 
Àgypten,  als  das  Blut  der  Lâmmer 
die  Israeliten  vor  dem  Tod  be- 


Johannes  sorgte  daftir,  dass  die  Epi- 
phanie Gottes  erkannt  werden 
konnte.  (foto-.  shutterstock) 

wahrte.  Sie  wussten,  dass  zur  Er- 
innerung  an  diesen  Exodus  jedes 
Jahr  das  Passahlamm  geschlachtet 
wurde.  Autëerdem  opferte  man  am 
Tempel  zu  Jérusalem  Lâmmer,  die 
stellvertretend  fùr  die  schuldigen 
Menschen  verbrannt  wurden,  da- 
mit  Gott  dem  Menschen  seine 
Sùnden  vergebe.  Dièse  Tradition 
ging  auf  die  Zeit  der  Wùstenwan- 
derung  Israels  zurùck,  wo  am  Ver- 
sohnungstag  einem  Widder  sym- 
bolisch  die  Schuld  des  Volkes  auf- 
geladen   wurde.   Dieser  wurde 


dann,  zur  Tilgung  der  Schuld,  in 
die  Wùste  hinausgetrieben. 

Indem  Johannes  vor  vielen  Zeu- 
gen  auf  Jésus  als  das  „Lamm  Got- 
tes" hinwies,  sorgte  er  dafùr,  dass 
die  Epiphanie  Gottes  erkannt  wer- 
den konnte.  Auf  der  einen  Seite 
machte  er  mit  seiner  Bezeichnung 
deutlich,  dass  er  in  Jésus  den  er- 
kannte,  auf  den  die  Menschen  so 
sehnsùchtig  warteten.  Auf  der  an- 
deren Seite  betonte  er,  dass  Jésus 
nicht  der  politische  Fùhrer  sei, 
sondern  der  Messias,  der  bereit  ist 
seinen  Kopf  hinzuhalten  fùr  die, 
die  zu  Opfern  wurden. 

Dièse  Idée  greift  Matthias  Grù- 
newald  auf  der  Kreuzigungsszene 
des  „Isenheimer  Altars"  in  Colmar 
auf.  Johannes  der  Tâufer  steht  ne- 
ben  dem  Kreuz  Jesu,  zeigt  mit  sei- 
nem  ùberlangem  Zeigefinger  auf 
den  Gekreuzigten  und  mit  seinem 
Daumen  hinunter  zum  Lamm.  Diè- 
ses hat  das  Kreuz  angenommen,  ist 
geschlachtet  und  sein  Blut  wird  im 
goldenen  Kelch  aufgefangen.  Grù- 
newald  gibt,  wie  der  historische 
Johannes,  einen  klaren  Hinweis  auf 
die  Tat  des  Gotteslammes;  das,  ge- 
mâft  des  jùdischen  Opferkultes,  er- 
lôst  und  die  Menschen  wieder  mit 
Gott  dem  Vater  verbindet. 

Johannes  der  Tâufer  wies  stets 
auf  Jésus  und  weg  von  sich  selbst. 


Deshalb  schreibt  ihm  Matthias 
Grùnewald  auch  die  Worte  „er 
muss  wachsen,  ich  aber  muss  ab- 
nehmen"  an  die  Seite.5  Johannes 
war  bereit  sich  zurùckzunehmen, 
damit  der  erkannt  werden  konnte, 
der  der  Weg,  die  Wahrheit  und  das 
Leben  ist.  6 

Johannes  machte  deutlich,  dass 
christlicher  Glaube  weitergesagt 
und  bezeugt  werden  muss.  Nur 
so  kann  er  zu  einem  lebendigen 
Glauben  werden.  Wir  Christen 
mùssen  uns  fragen,  von  wem 
wir  im  Alltag  durch  unser  Reden 
und  Handeln  zeugen.  Weisen  wir 
auf  den  in  Jésus  sichtbar  gewor- 
denen  Gott  und  seine  Liebe  hin? 
Bezeugen  wir  ihn  so  deutlich,  dass 
Gùnther  Jauch  auch  eine  Antwort 
auf  die  Frage  „Wer  ist  Gott?"  be- 
kommen  konnte?  Und  jeder  von 
uns  muss  dièse  Frage  tagtâglich 
neu  beantworten  -  mit  seiner  Per- 
son. 

1  vgl.  Annette  Droste-Hïilshoff,  Vom  Zeugnisse  Jo- 
hannis,  in:  http://www.lwl.org/LWL/Kultur/Dros- 
te/Werk/Lyrik/GeistlicheGedichte/AdventVier, 
02.01.2014 

2  vgl.  Lk  l,39f 

3  Joh  1,  31 

4  Joh  1,  29 

5  Joh  1,30 

6  Joh  14,6 
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16     WOCHE  FUR  DIE  EINHEIT  DER  CHRISTEN 


LuxemburgerWort 
Samstag,  den  18.  Januar  2014 


One  Path 


The  ecumenical  célébration  in  Weiler-la-Tour  in  2009.   (photo-,  guyjallay) 


On  behalf  of  the  ecumenical  service  on  Sunday  in  Weiler-la-Tour 


VICKY  POPP  FREDSLUND* 

We  are  ail  called  to  work  for  God's 
Kingdom  in  our  baptism  and  there 
is  one  'pay',  that  means  there  is  on- 
ly  one  salvation,  which  ail  the 
workers  is  given  in  prospect.  Sal- 
vation cannot  be  graduated  be- 
cause  there  is  only  one. 

Salvation  is  a  gift,  not  a  reward 

-  and  no  one  can  earn  more  sal- 
vation than  another.  When,  as 
here  in  Luxembourg,  we  want  to 
work  together  across  churches,  the 
Holy  Spirit  reminds  us  that  no  one 
should  sit  on  the  définition  'to  be 
truly  Christian'. 

Jésus  says  that  everyone  of  us 
are  branches  on  the  vine.  It  is  that 
thought  Paul  takes  up  when  he 
talks  about  the  Christian  commu- 
nity  as  the  body  of  Christ.  Ail  body 
parts  are  needed.  It  can't  be 
done  without  every  single  part. 

And  that  is  why  Paul  puts  a  stop 
to  ail  fixation  on  the  individual  - 
and  thereby  he  also  puts  a  stop  to 
the  divisions  arising  from  that. 

The  path  of  Christianity  is  one 

-  but  not  an  inflexible  one.  Its  path 
is  that  the  Gospel  is  constantly  be- 
ing  handed  on  and  constantly  be- 
ing  interprète  d  into  the  lives  of  hu- 
man  beings  and  in  différent  cul- 
tures and  the  life  of  différent 
churches. 

It  can  be  difficult  to  accept  that 
God  créâtes  new  ways  and  créâtes 
them  by  letting  other  people  walk 
along  them  -  especially  when  they 
seem  to  go  a  completely  différent 
route  than  the  one  we  ourselves 
believe  is  right. 

The  big  challenge  is  to  say  the 
phrase:  We  have  seen  the  Lord, 


with  the  right  emphasis:  Not:  We 
have  seen  the  Lord.  But  instead: 
We  have  seen  the  Lord  or  We 
have  seen  the  Lord. 

That  emphasis  is  the  road  of  tes- 
timony. 

A  theologian  once  said:  For 
some  reason,  Christians  have 
tended  to  sit  in  the  judgment  seat 
rather  than  stand  in  the  witness 
stand.  But  the  Christian  task  is  to 
be  witnesses  and  not  to  be  judges. 

No  one  can  take  over  some- 
one's  Christianity.  The  Church  de- 
velops  and  entangles  itself  through 
time  and  beyond  the  world,  but  it 
is  always  on  the  road,  until  the 
Lord  gathers  the  roads  and  makes 
ail  things  new. 

Constantly  we  must  turn  to  the 
starting  point,  Jésus:  look,  listen, 
lighten.  And  then  judge  the  spirits. 

We  can  ail  be  stopped  on  the 
way  by  questions:  Is  it  the  right 
thing  we  do?  Are  we  doing  it  the 
right  way?  Or  are  we  instead  mak- 
ing  hindrances  for  the  Gospel  by 


not  using  the  options  in  the  right 
way?  But  the  doubt  that  stops  us, 
is  at  the  same  time  that  motive 
power  that  keeps  our  eyes  open  for 
the  paths  that  we  or  others  might 
find. 

When  we  as  Christians  walk 
God's  path  we  must  be  seeking. 
Because  God's  path  consists  of 
conversations  with  ail  those  trav- 
elling on  the  roads  and  along  the 
hedges.  May  God  grant  us  ail  hap- 
piness  and  good  advice  along  the 
way! 


*Pastor  of  the  Danish  Church  in  Luxembourg. 

Office  oecuménique 

Dans  le  cadre  de  la  semaine  de 
prière  pour  l'unité  des  chrétiens  (du 
18  au  25  janvier),  la  célébration  com- 
mune aura  lieu  cette  année  le  19  jan- 
vier à  16  heures  dans  la  cathédrale 
orthodoxe-hellénique  à  Weiler-la- 
Tour.  (C.) 


L'église  orthodoxe  de  Saint-Nicolas 


L'édifice  de  la  Cathédrale  ortho- 
doxe, dédiée  à  saint  Nicolas  le 
Thaumaturge,  se  trouve  au  sein  de 
la  commune  de  Weiler-la-Tour. 

Elle  est  la  Cathédrale  ortho- 
doxe de  Luxembourg  et  relève  de 
l'Archevêché  de  Belgique  et  Exar- 
chat des  Pays-Bas  et  du  Luxem- 
bourg qui  est  une  juridiction  de 
l'Eglise  orthodoxe  au  Bénélux  dont 
le  siège  est  à  Bruxelles  et  est  rat- 
tachée canoniquement  au  Patriar- 
cat œcuménique  de  Constantino- 
ple. 

Bien  que  la  construction  de 
cette  belle  église  soit  récente,  elle 
préserve  les  caractéristiques  ar- 
chitecturales traditionnelles,  dites 
byzantines.  Elle  suit  la  forme  de  la 
basilique  à  croix  inscrite,  couron- 
née par  une  coupole.  Cette  forme 
architecturale  correspond  au  type 
classique  de  croix  inscrites.  L'ar- 


De  la  signification  de  l'édifice 

ticulation  des  différents  espaces 
d'une  église  à  croix  inscrite  cor- 
respond à  leurs  différentes  fonc- 
tions liturgiques.  Le  narthex  sert 
de  hall  d'entrée,  mais  a  aussi  des 
fonctions  liturgiques  spécifiques 
comme  le  catéchisme.  Le  naos  est, 
quant  à  lui,  l'espace  dans  lequel 
reste  la  congrégation  pendant  le 
service. 

Le  sanctuaire  est  réservé  aux 
prêtres,  la  baie  centrale  étant  ré- 
servée au  prêtre  le  plus  élevé  dans 
la  hiérarchie  ecclésiastique;  un 
banc  y  est  d'ailleurs  la  plupart  du 
temps  installé.  La  partie  de  la  be- 
rna, appelée  prothesis,  est  réser- 
vée à  la  préparation  de  l'eucha- 
ristie et  l'autre  partie  de  la  berna, 
le  diaconicum,  héberge  les  vê- 
tements liturgiques  ou  les  textes 
nécessaires  à  la  célébration  de  la 
messe. 


L'église  de  Saint-Nicolas  intè- 
gre à  l'intérieur  une  chapelle  à  la 
mémoire  de  saint  Spyridon.  Les 
premiers  plans  architecturaux  ont 
été  élaborés  en  Grèce  par  un  ar- 
chitecte bâtisseur  d'églises  et  l'as- 
pect extérieur  a  dû  s'adapter  aux 
normes  de  construction  luxem- 
bourgeoises. 

L'iconostase  (templon),  qui  sé- 
pare le  Sanctuaire  où  on  célèbre 
l'Eucharistie  de  la  partie  (la  neD 
qui  est  réservée  pour  les  croyants 
(ceci  symbolise  le  monde  Divin  (le 
Sanctuaire)  qui  est  séparé  du 
monde  humain  (la  nef))  a  été  cons- 
truite par  des  artisans  en  Rouma- 
nie. 

L'icône  possède  un  sens  théo- 
logique profond  qui  la  différencie 
de  l'image  pieuse  et  elle  est  com- 
plètement intégrée  dans  la  caté- 
chèse orthodoxe.  (C.) 


„Des  eaux  jailliront  dans  le  désert" 

Introduction  à  la  Journée  mondiale  de  prière  2014 


Cette  année,  la  Journée  mondiale  de 
prière  vient  de  l'Egypte  et  est  placée 
sous  le  thème  «Des  eaux  jailliront  dans 
le  désert». 

Au  Luxembourg,  cette  journée  sera  cé- 
lébrée par  des  liturgies  œcuméniques  le 
7  mars,  à  plusieurs  endroits  et  à  des 
moments  différents.  Le  Comité  Luxem- 
bourgeois de  la  Journée  Mondiale  de 


Prière  invite  toutes  les  femmes  qui  ai- 
meraient se  joindre  à  la  préparation  à 
une  introduction  au  thème. 
Au  programme:  présentation  du  pays 
d'origine  de  la  liturgie,  propositions  pour 
la  liturgie,  répétition  des  chants,  colla- 
tion avec  dégustation  de  spécialités  ve- 
nant de  l'Egypte.  La  rencontre  se  dé- 
roulera dans  les  trois  langues  usuelles 


du  pays.  Pour  des  raisons  pratiques,  une 
inscription  est  souhaitée.  Informations 
et  inscriptions  chez  Anastasia  Bernet 
(tél.  26  32  13  84)  ou  Annette  Tausch 
(tél.  44743-345).  (C.) 

L'introduction  aura  lieu  le  25  janvier  de  8h30  à 
13  h  au  Centre  protestant,  1,  rue  Jules  Wilhelm, 
Luxembourg-Clausen. 


Réagir  face  aux  divisions 

1  Corinthiens  1,11-13 


CHRISTIANE  KREMER-HOFFMANN* 

«Mais  je  vous  exhorte,  frères,  au 
nom  de  notre  Seigneur  Jésus  Christ: 
soyez  tous  d'accord  et  qu'il  n'y  ait 
pas  de  divisions  parmi  vous  ...  les 
gens  de  Chloé  m'ont  appris  qu'il  y 
a  des  discordes  parmi  vous  ...  cha- 
cun de  vous  parle  ainsi:  «  Moi  j'ap- 
partiens à  Paul.  -  Moi  à  Apollos.  - 
Moi  à  Céphas.  -  Moi  à  Christ.  Le 
Christ  est-il  divisé?» 

Vivre  en  communion  avec  ses 
proches  correspond  à  un  profond 
désir  humain.  Et  pourtant  chacun 
de  nous  fait  l'expérience  que  les 
conflits  surgissent  malgré  la 
bonne  volonté  au  sein  de  la  fa- 
mille, du  voisinage,  du  monde  du 
travail  et  même  dans  nos  com- 
munautés chrétiennes. 

Au  1er  siècle,  les  chrétiens  de 
Corinthe  n'y  échappaient  pas  non 
plus:  des  sous-groupes  s'étaient 
formés,  plusieurs  figures  de  lea- 
ders polarisaient  les  esprits. 
Comment  réagissons-nous  face 
aux  divisions?  Gérer  les  conflits  est 
une  compétence-clé  dans  notre 
société,  mais  reste  un  art  difficile. 
Comment  s'y  est  pris  saint  Paul? 
Sans  doute,  était-il  peiné  par  la 
non-communion  de  ses  «fils  spi- 
rituels». Comme  il  était  loin  d'eux, 
il  n'avait  que  le  pouvoir  de  la  pa- 
role pour  les  convaincre! 

Je  décèle  dans  son  attitude  trois 
moments  importants: 

1.  Il  refuse  de  prendre  position 
pour  un  des  camps  qui  s'opposent. 
2.  Plutôt  que  de  jouer  à  l'arbitre,  il 


pose  une  question:  «Le  Christ  est- 
il  divisé?»;  et,  ce  faisant,  il  ren- 
voie ses  auditeurs  à  ce  qui  fondait 
leur  communion  au  départ.  3.  Dans 
la  suite  de  sa  lettre,  il  suggère  un 
chemin  de  réconciliation:  recon- 
naître et  recevoir  les  dons  des  au- 
tres, même  au  sein  des  divisions. 

Ces  trois  attitudes/suggestions 
de  saint  Paul  me  font  penser  qu'il 
était  un  habile  médiateur!  Mais 
surtout,  ce  qu'il  prescrit  à  la  com- 
munauté, c'est  quelque  chose  qu'il 
vivait  au  niveau  de  sa  propre  per- 
sonne: c'est  en  mobilisant  toutes 
ses  énergies  pour  suivre  le  Christ 
qu'il  s'est  lui-même  unifié! 

Nous  nous  préparons  à  célébrer 
la  Semaine  de  prière  pour  l'unité 
des  chrétiens.  Tout  à  fait  dans  la  li- 
gnée de  saint  Paul,  les  Eglises  ca- 
nadiennes, qui  ont  préparé  le 
thème  de  cette  année,  suggèrent  un 
échange  œcuménique  de  dons  spi- 
rituels (cf.  point  3)  pendant  la  cé- 
lébration commune.  Protestants, 
catholiques  et  orthodoxes  sont  in- 
vités à  exprimer  et  recevoir  un 
charisme  qu'ils  estiment  chez  une 
Eglise-sœur. 

Puissions-nous  nous  retrouver 
nombreux  à  l'église  de  Weiler-la- 
Tour  pour  vivre  un  moment  de 
prière  et  de  communion  entre 
Eglises  chrétiennes  vivant  au 
Luxembourg. 

*L'auteur  est  théologienne,  elle  travaille  actuel- 
lement au  Service  de  la  pastorale  de  l'Eglise  ca- 
tholique du  Luxembourg,  e.a.  pour  le  dialogue 
oecuménique  et  interreligieux. 


Was  ist  zu  tun? 

Solidaritàt  fur  die  Christen  Syriens 


VON  VOLKER  STRAUSS* 

Immer  mehr  Menschen  geraten 
durch  den  syrischen  Bùrgerkrieg  in 
Not.  Besonders  betroffen  von  die- 
sem  Konflikt  sind  die  Angehôrigen 
der  orientalischen  Kirchen  in  Sy- 
rien. Rund  zwei  Millionen  Chris- 
ten leben  seit  Jahrhunderten  fried- 
lich  mit  der  muslimischen  Mehr- 
heit  Syriens  zusammen. 

Mit  dem  Ende  Assads  wùrde  das 
letzte  religiôs  tolérante  Land  des 
Nahen  und  Mittleren  Ostens  fallen. 
Das  weist  auf  die  schwierige  poli- 
tische  Lage  der  Christen  in  Syrien 
hin.  In  Assad  sehen  viele  Christen 
die  einzige,  wenn  auch  schwache 
Hoffnung,  in  ihrem  Land  verblei- 
ben  zu  kônnen.  Die  Christen  fiïrch- 
ten  eine  Machtùbernahme  durch 
islamistische  Fanatiker,  und  die 
bisherigen  blutigen  Ùbergriffe 
durch  die  wachsende  Gruppe  isla- 
mistischer  Gegner  Assads  lassen 
schlimme  Christenverfolgungen 
erwarten.  Die  bisherige  Neutralitàt 
der  Christen  in  dieser  Auseinan- 
dersetzung  wird  von  den  zuneh- 
mend  radikalisierten  Aufstàndi- 
schen  nicht  langer  respektiert,  Kir- 
chen, Bischôfe,  Priester  und  Ge- 
meindeglieder  werden  offen  ange- 
griffen.  Immer  mehr  Christen  grei- 
fen  nun  selbst  zu  den  Waffen, 
schliefsen  sich  dem  Aufstand  an 
oder  versuchen,  sich  zu  verteidi- 
gen  und  geraten  so  zwischen  die 
Fronten. 

Was  ist  zu  tun?  Neben  der  hu- 
manitàren  Nothilfe  fur  die  Flùcht- 
linge  vor  Ort  braucht  es  ôkumeni- 
sche  Solidaritàt  mit  den  verfolgten 
Kirchen.  Die  Katastrophenhilfe  der 


Diakonie  in  Deutschland,  an  der 
sich  auch  die  Caritas  beteiligt, 
kùmmert  sich  seit  2012  um  die  Ver- 
sorgung  von  Notleidenden,  sowohl 
im  Land  selber  als  auch  in  den  an- 
grenzenden  Nachbarstaaten,  die  zu 
Fluchtràumen  geworden  sind.  Diè- 
se Hilfe  richtet  sich  aber  selbst- 
verstàndlich  an  aile  Flùchtlinge  und 
Betroffene,  ohne  dass  dabei  nach 
der  Religionszugehôrigkeit  gefragt 
wird.  Aber  wichtig  ist  auch,  den  sy- 
rischen Kirchen  in  ihrer  Not  nicht 
nur  matérielle  Unterstùtzung  zu- 
kommen  zu  lassen.  Sie  sind  darauf 
angewiesen,  dass  wir  fur  sie  beten, 
gerade  in  der  Woche  zur  Einheit  der 
Christenheit  und  sie  brauchen  Fùr- 
sprecher,  die  die  Politik  dràngen, 
politisch  und  humanitàr  in  gleicher 
Weise  zu  helfen  und  nach  Frieden 
zu  suchen.  Das  wichtigste  Forum 
dafùr  ist  der  Ôkumenische  Rat 
christlicher  Kirchen,  wo  schon  ei- 
nige  hochkaràtige  Konferenzen 
zum  Konflikt  in  Syrien  stattgefun- 
den  haben.  Solange  ein  gerechter 
Friede  gesucht  wird,  ist  die  Sache 
nicht  verloren.  Aber  selbst  wenn 
dieser  Friede  nicht  so  schnell  ge- 
funden  wird,  gilt  doch,  dass  Gott 
den  Menschen  in  seiner  tiefsten 
Not  nicht  allein  làsst  und  das  Leid 
der  Verfolgten  mittrâgt.  Vielleicht 
ist  dieser  Gedanke  fur  die  Gemein- 
schaft  der  christlichen  Kirchen  in 
Luxemburg  wichtig,  um  sich  in  den 
(Gottes-)Dienst  nehmen  zu  lassen 
und  nach  neuen  Môglichkeiten  der 
Unterstùtzung  fur  die  Kirchen  Sy- 
riens zu  suchen. 

*Titularpastor  der  protestantischen  Kirche  von 
Luxemburg. 
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Un  eisen  neie  Premierminister,  den  Hàr  Bettel 

Relioun,  mattendran! 


Wéi  mir  héiren  hunn,  dass  d'Reli- 
oun  duerch  een  anere  Wâerteun- 
terrecht  soll  ersat  ginn,  hu  mer  eis 
direkt  gefrot:  Wisou?  Mir  Schùler 
verstinn  net,  wat  de  Problem  vum 
Reliounsunterrecht  ass,  vu  dass  de 
Choix  besteet,  tëscht  Moral  a  Re- 
lioun ze  wielen.  Mir  sinn  zanter 
drâi  Joer  bei  enger  Reliounsproff, 
déi  ee  super  Cours  ofhâlt,  deen  net 
Àrem  Bild  entsprécht!  Si  zwéngt 
eis  weder  zum  Bieden  nach  u  Gott 
ze  gleewen  oder  an  d'Kierch  ze  pil- 
geren.  Si  akzeptéiert  ail  eis  Mee- 
nungen.  Mir  schwâtzen  an  eisem 
Cours  net  nëmmen  iwwer 
d'Chrëschtentum,  mee  behande- 
len  och  vill  aner  Themen,  ënner 
anerem  friem  Reliounen  oder  Fro- 
en,  déi  d'Liewen  allgemeng  be- 
treffen.  Natierlech  ginn  et  och 
schlecht  Reliounsproffen,  mee  et 
ginn  och  schlecht  Mathésproffen 
an  d'Mathé  gëtt  jo  schliisslech  och 
net  ofgeschaaft!  Mir  denken  aus- 


serdeem  un  d'Proffen,  deenen  hier 
Zukunft  am  Donkele  lait,  well  se 
net  wëssen,  wat  se  weiderhin 
schaffe  sollen.  Wa  mir  un  eis  Proff 
denken,  déi  hire  Beruff  mat  Pas- 
sioun  ausùbt,  an  un  ail  déi  Kan- 
ner,  déi  nach  hir  Kommioun  maa- 
che  wëllen,  fanne  mir  dat  richteg 
schued,  dass  een  d'Relioun  an  dâr 
Form,  wéi  mir  se  kennen,  ofschafe 
wëll.  Schliisslech  gehéiert  se  do- 
zou.  An  dofir  wollte  mir  Iech,  Hâr 
Bettel,  hâerzlech  invitéieren,  ee 
Bléck  an  eise  Reliounsunterrecht 
ze  werfen,  fir  Iech  vun  eiser  Mee- 
nung  ze  iwwerzeegen.  Mir  géifen 
eis  wierklech  freeën,  fir  Iech  eng 
Kéier  an  enger  vun  eise  Stonnen 
ze  begréissen. 

Geschriwwe  vum: 
Jil  Gloden, 
Anne  Lentz  a 
Xenia  Schummer, 
am  Numm  vun  der  Ve  08 
aus  dem  LCD  zu  Miersch. 


Eine  Anekdote 

Religionsunterricht 
unplugged 


Antwort  an  Daniel  Bogner 

„Neutraler  Werteunterricht" 


Wenn  die  Regierung  Luxemburgs, 
also  ein  Rechtsstaat  Europas,  den 
Werteunterricht  einfùhrt,  kann 
man  davon  ausgehen,  dass  die 
Wertvotstellung  dièses  Unter- 
richts  als  objektive  Erkenntnis 
verstanden  wird. 

„Der  Begriff  „Werte"  ist  ein 
zentraler  Begriff.  Ein  Wert  ist 
(nach  Rupert  Lay)  eine  in  einem 
soziokulturellen  Entwicklungs- 
prozess  herausgebildete  und  von 
der  Mehrheit  einer  soziokulturel- 
len Einheit  akzeptierte  und  inter- 
nalisierte  Vorstellung  ùber  das 
Wùnschbare.  Wir  unterscheiden 
zwischen  ôkonomischen,  politi- 
schen,  sozialen,  kulturellen  und 
moralischen  Werten.  Dièse  Vor- 
stellungen  ùber  das  Wùnschens- 
werte  sind  allgemeine  und  grund- 
legende  Orientierungsmatëstâbe, 
an  denen  sich  im  Fall  alternativer 
Handlungsmôglichkeiten  das 
Handeln  orientieren  soll.  Aus  die- 
sen  Werten  leiten  sich  Normen 
(Gesetze,  moralische  Normen,  in- 
formelle Gebote  und  Verbote),  die 
das  alltâgliche  Handeln  bestim- 
men.  Ohne  Wertvorstellungen 
kônnten  dièse  Gesetze  und  Nor- 
men nicht  eingehalten  werden." 

Selbstverstândlich  soll  der  Staat 
dièse  Werte  unterrichten,  auch 
wenn  das  Parlament  Gesetze 
stimmt,  die  Ihnen  nicht  ins  Kon- 
zept  passen,  Herr  Bogner.  Dies 


entspricht  nunmal  den  grundei- 
genen  Prinzipien  der  Demokratie, 
Herr  Bogner. 

Sie,  Herr  Bogner,  zweifeln  die 
Neutralitât  dieser  Werte  an. 

Indirekt  zweifeln  Sie  damit  die 
Gesetze  des  Rechtsstaats  Luxem- 
burg  an,  die  ihren  Ursprung  in  die- 
sen  Werten  haben. 

Jawohl,  ein  Mensch,  der  dièse 
Werte  nicht  kennt  und  demtent- 
sprechend  laut  ihrer  Aussage  ein 
falsch  orientiertes  „geistig-exis- 
tentielles  Kapital  und  eine  falsche 
vorreflexive  Handlungsorientie- 
rung"  besitzt,  sucht  sich,  seine  ihm 
gùnstigen  Werte,  selbst  aus  und 
bildet  sich  so  seine  eigenen,  ihm 
vorteilhafte  „Werteproduktionen". 

Die  Werte,  die  unser  Staat  lehrt, 
sind  die  Grundnormen,  die  es  un- 
serem  Volk  erlauben,  innerhalb 
der  luxemburgischen  Multikulti- 
gesellschaft,  friedlich,  sich  gegen- 
seitig  respektierend,  das  Ganze 
gemâtë  den  bestehenden  Gesetz- 
gebungen,  ohne  tendenziôse  Re- 
legionsùberlegungen,  untereinan- 
der  zu  leben. 

Nein,  Herr  Bogner,  der  Staat  ist 
nicht  der  Werteagent.  Er  ist  der 
Wertevermittler,  der  dièses  Zu- 
sammenleben  ermôglicht. 

Im  Gegenteil  zur  Religion,  die 
eine  bestimmte  Weltanschauung 
vermittelt  und  bestimmte  Interes- 
sen  vertritt  (=  Agent),  die  absolut 


nicht  jeden  Bùrger  ansprechen,  die 
also  ailes  andere  als  neutral  sind 
und  die  ganz  klar  Partei  ergreifen. 

Und  gerade  Religionen  erzeu- 
gen  seit  jeher  „Inklusion  und  Ex- 
klusion",  die  ihnen  nicht  zusteht. 

Ihre  Worte,  auf  den  Werteun- 
terricht bezogen,  treffen  genau  auf 
den  Religionsunterricht  zu,  also 
eine  klare  Unterstellung  ihrer- 
seits. 

Der  Staat  erfùllt  also  sowohl 
seine  Rolle  als  Rechts-  und  Wer- 
tevermittler mit  dem  Werteunter- 
richt, nicht  mehr  und  nicht  weni- 
ger  und  dies  ganz  nach  „Matëgabe 
der  Gleichheit".  Ja,  der  Werteun- 
terricht ist  kein  Religionsunter- 
richt. 

Laut  Aussage  der  Regierung 
kônnen  die  verschiedenen  Religi- 
onen ihre  Unterrichte  weiter  do- 
zieren,  sogar  mit  Hilfe  des  Staats. 

Anstatt  als  falscher  Meinungs- 
bildner  aufzutreten  und  den  Staat 
als  „Agenten  der  Werte"  zu  be- 
zeichnen,  sollten  Sie  ihrer  Rolle  als 
Moraltheologe  und  Sozialethiker 
gerecht  werden  und  das  Volk  Lu- 
xemburgs richtig  aufklâren. 

Ehrlichkeit,  Toleranz  und  Res- 
pekt,  sind  und  bleiben  die  Vo- 
raussetzungen  eines  konstrukti- 
ven  Zusammenlebens  in  unserem 
Land. 

Joé  Hansen, 
Bad  Mondorf 


Aus  aktuellem  Anlass  und  aus  Ge- 
wissensgrùnden  schreibe  ich  Ih- 
nen, Herr  Hollerich,  eine  kleine 
Anekdote.  Es  war  einmal  vor  lan- 
ger, langer  Zeit  (kommt  Ihnen  das 
nicht  bekannt  vor?),  im  Klassen- 
zimmer  des  sechsten  Schuljahres 
1968  in  Wasserbillig.  Soeben  hat 
der  Religionsunterricht  begonnen. 
Stramm  sitzen  wir  Schùler,  Schù- 
lerinnen  waren  verboten,  in  den 
Bânken  und  nach  pflichtgemâtëem 
„Gelobt  sei  Jésus  Christus"  und  der 
ebenso  eingeùbten  Antwort  „In 
Ewigkeit.  Amen",  tritt  der  Pfarrer 
(RIP)  in  den  Klassensaal. 

Ein  kleiner,  schmâchtiger  Mann, 
ein  wenig  krânklich  mit  blassem 
Gesicht  und  einem  silbernen  Kru- 
zifix  am  Revers,  ja  dieser  Mann  bot 
eigentlich  gar  keinen  furchterre- 
genden  Anblick.  Aber  wir  kannten 
ihn  mittlerweile  gut  genug,  um  ihm 
mit  Respekt  und  Demut  zu  be- 
gegnen. 

Warum?  Es  verging  kaum  eine 
Religionsstunde  (Religionsstunde, 
Herr  Hollerich!),  in  der  nicht  ei- 
ner von  uns  Schùlern,  allesamt  ka- 
tholisch,  sich  seinem  Alulineal 
beugen  musste.  Das  war  immer  der 
Moment,  in  dem  der  blasse  Mann 
etwas  Farbe  ins  Gesicht  bekam, 
Leben  hait. 

Aber,  und  darum  schreibe  ich 
dièse  Zeilen,  einen  von  uns  hatte 
der  heilige  Mann  besonders  lieb 
gewonnen.  Arthur  P.  (der  Mann 
lebt  noch,  sonst  wùrde  ich  seinen 
Namen  ausschreiben).  Wenn  Ar- 
thur auch  nur  die  Nase  rùmpfte, 
hietë  es  gleich:  „P.  (nicht  Arthur), 
P.  an  die  Tafel."  Arthur  war  ein 
grober,  solider  Kerl  mit  einfachem 
Gemùt.  Eines  von  den  Schmud- 


delkindern  eben.  Und  weil  wir 
Kinder  waren  und  wussten,  was 
kommen  wùrde,  waren  wir  ge- 
spannt  auf  die  Vorstellung. 

Ja,  es  herrschte  eine  gewisse 
Spannung  im  Religionsunterricht, 
was  man  normalerweise  nicht  be- 
haupten  konnte.  Arthur  musste 
sich  vor  dem  Pfarrer  aufstellen  und 
abwechselnd  seine  Handflâchen 
prâsentieren.  Mit  breitem  Grinsen 
schlug  der  Gottesvertreter  links, 
rechts,  links,  rechts,  mit  dem  Alu- 
lineal zu. 

Erst  zeigte  Arthur  stolzen  Trotz, 
doch  nach  zehn  Schlâgen  wan- 
delte  sich  sein  Gesichtsausdruck 
merklich.  Dem  Pfarrer  kamen  die 
ersten  Schweitëperlen  auf  die  ge- 
salbte  Stirn,  und  es  dauerte  dann 
auch  nicht  lange,  und  Arthur  be- 
kam Trânen  ins  Gesicht.  Todes- 
stille  im  Klassenzimmer.  Man  hôr- 
te  nur  noch  die  Schlâge  und  Ar- 
thurs  Seufzen. 

Irgendwann  war  die  Religions- 
stunde zu  Ende,  und  in  der  Pause 
satë  Arthur  auf  der  Mauer,  allein 
und  voll  Scham.  Die  Scham  war 
wenigstens  so  schlimm  fùr  ihn  wie 
die  Pein.  Der  Pfarrer  war  der  Sié- 
ger. Hier  môchte  ich  mich  bei  Ar- 
thur entschuldigen.  Entschuldige, 
dass  wir  so  feige  waren. 

Entschuldige,  dass  wir  zu  Hau- 
se  nichts  gesagt  haben.  Entschul- 
dige, dass  wir  nicht  aile  aufge- 
standen  sind  und  dem  heiligen 
Mann  das  Kruzifix  an  der  Mauer 
um  seine  roten  Ohren  geschlagen 
haben.  Aber  du  weitët,  wir  waren 
auch  nur  Kinder.  Und  das  wusste 
der  Gottesmann  auch. 

Entschuldige  Arthur. 

Jacques  Zeyen 


Briefe  an  die  Redaktion 
bitte  an  die  E-Mail- Adresse 

wort@wort.lu 
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Jugendliche  in  der  Pfarrkirche  in  Howald  gefirmt 


Erfrischend  anders  prâsentierte  sich  in  der  Pfarrkirche  in  Howald  die  Jugendmesse,  in 
welche  die  Firmungszeremonie  integriert  war.  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  spendete 
dabei  den  fùnf  Jugendlichen  Ana,  Cheyenne,  Maurine,  Alex  und  Miguel  das  Sakrament  der 
Firmung.  Nach  der  Begrùtëung  nahm  der  Erzbischof  mit  Dechant  Edmond  Ries  und  Pfarrer 
Pit  Faber  Platz  in  den  Reihen  der  Glâubigen,  um  sich  die  in  einer  Power-Point-Show 
prâsentierte  Beschreibung  der  Firmvorbereitungen  anzusehen.  Die  zwischen  16  und  18 
Jahren  alten  Jugendlichen  aus  Aspelt,  Berchem,  Bettemburg,  Crauthem  und  Roeser  hatten 
sich  wàhrend  den  Allerheiligenferien  auf  den  Empfang  der  Firmung  vorbereitet  und  dabei 
mit  einem  Firmungsteam  ùber  aktuelle  Themen  diskutiert,  einen  „Cent  Buttek"  und  Clerf 


besucht.  In  seiner  Predigt  hielt  der  Erzbischof  fest,  dass  die  Kirche  die  Jugendlichen 
brauche  um  neue  attraktive  oder  auch  mal  ungewôhnliche  Zugànge  zu  Gottes  Liebe  und 
zum  Glauben  zu  finden  und  so  einen  Brùckenschlag  zwischen  christlicher  Botschaft  und 
jugendlicher  Lebenswelt  zu  erôffnen.  „Gott  will  euch  so  wie  ihr  seid",  sagte  Jean-Claude 
Hollerich.  Unter  der  Leitung  von  Pastoralassistentin  Christine  Butëhardt  gaben  eine 
Gitarren-  und  Sângergruppe  sowie  verschiedene  Instrumentalisten  mit  rhythmischen 
Melodien  der  Feier  einen  besonders  interessanten  Touch.  Nach  dem  Gottesdienst  lud 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  die  Jugendlichen  zu  einer  Entdeckungs-Reise  nach 
Nord-Thailand  ein.  (text/foto:charlotkuhn) 
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Trier:  Symposium  der 
Theologischen  Fakultât 

Im  Rahmen  des  Konzilsjubilâums 
setzt  sich  die  Theologische  Fa- 
kultât Trier  am  Freitag,  dem 
24.  Januar,  mit  einem  zweiten 
Symposium  mit  dem  IL  Vatikani- 
schen  Konzil  und  seinen  Doku- 
menten  auseinander.  Es  beginnt 
um  9.30  Uhr  in  der  Promotions- 
aula  des  Priesterseminars  Trier 
mit  einer  Begrûftung  und  Hinfûh- 
rung  zur  Thematik  durch  den 
Rektor,  Prof.  Dr.  Dannecker,  so- 
wie  mit  einem  Grufëwort  durch 
Bischof  Dr.  Ackermann.  Den 
Hauptvortrag  hait  der  friïhere 
Trierer  Dogmatikprofessor, 
Bischof  Dr.  Voderholzer.  Nach 
einem  Pontifîkalamt  in  der  Jesui- 
tenkirche  (11.30  Uhr)  sowie  einer 
Mittagspause  gibt  es  am  Nach- 
mittag  die  Môglichkeit,  sich  in 
verschiedenen  Interessengruppen 
mit  den  Hauptdokumenten  ausei- 
nanderzusetzen  (14  und  15  Uhr). 
Ab  16  Uhr  klingt  das  Symposium 
mit  einer  Podiumsdiskussion  mit 
Bischof  Dr.  Voderholzer,  Prof. 
Dr.  Heinz,  Prof.  Dr.  Lentzen- 
Deis,  Anna  Meiers  und  Lisa 
Wollscheid  aus. 

■  www.theo.uni-trier.de 
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Des  prêtres  punis 


Le  pape  François  a  fait  part  de 
sa  «honte»  face  aux  scandâtes. 


CITÉ  DU  VATICAN  -  Le  Vatican  a 
révélé  samedi  que  quelque 
400  prêtres  ont  été  défroqués 
au  cours  du  pontificat  de  Be- 
noît XVI,  à  la  suite  de  la  mul- 
tiplication des  dénonciations 
d'abus  sexuels  sur  des  enfants 
par  des  membres  du  clergé. 
«En  2012,  ils  étaient  environ 
100,  et  environ  300  en  2011»,  a 
déclaré  le  porte-parole  du  Va- 
tican, Federico  Lombardi. 
Mais  le  Réseau  des  survivants 
des  personnes  victimes  de 


violence  par  des  prêtres 
(SNAP)  juge  ces  mesures  dis- 
ciplinaires insuffisantes. 
«Le  pape  doit  commencer  à 
déf roquer  également  les  prê- 
tres qui  couvrent  les  crimes 
sexuels,  et  pas  seulement 
ceux  qui  les  commettent» H  dit 
le  SNAP  dans  un  communi- 
qué, «Défroquer  les  coupables 
relève  d'une  stratégie  défen- 
sive plutôt  que  de  la  protec- 
tion de  l'enfance»,  a  encore  dit 
le  SNAP. 
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Die  Schande  der  Kirche" 


Papst  Benedikt  entlieG  Hunderte  Priester  wegen  Padophilie-Verdachts 


ROM  Derfriïhere  Papst  Benedikt  XVI.  hatin  seine  letzten  bei- 
den  Amtsjahren  384  katholische  Priester  wegen  Kindesmiss- 
brauchs  entlassen.  Das  bestâtigte  Vatikan  sprccher  Federico 
Lombardî  am  Samstag  in  Rom.  Die  Zabi  en  von  2011  und  2012 
stammten  nus  jâhrlich  verôffentlichten  Aktivitàtsberichten 
des  Vatikans,  sagte  er  der  italienischen  Nachr  ichte  nage  nt  ur 
Ans  a.  Zunàchst  batte  Lombard!  einen  entsprechenden  Bc- 
richt  der  Nachrichtenagentur  AP  vom  Freîtag  zuriïekgewie- 
sen,  sich  spâter  aber  korrigiert 

Am  Donnerstaghatten  Mitgliedercines  UN-Komiteesden 
Vatikan  wegen  mangelnder  Transpare  nz  im  Umgang  mit 
dem  sexuel ien  Missbrauch  von  Kindern  durch  katholische 
Geistlichc  kritisicrt.  Der  Kirchenstaat  weigere  sich  nach  wie 
vor,  die  von  den  UN  gefoi  dcrtcn  gcnauen  Angaben  sium  Um- 
fang  des  Skandals  und  zu  den  Tatern  zu  machen,  bemângel- 
ten  sie  bei  einer  Anhorung  in  Genf. 

MJetzt  ist  nicht  die  Zeit,  nachzulassen" 

Der  Skandal  uni  j ahrzehn tela ngen  sexuellen  Missbrauch  von 
Kindern  und  Jugendlichen  hatte  die  katholische  Kirche  in 
den  letzten  Jahren  weltweil  erschuttert,  Papst  Franziskus, 
der  im  vcjrgungcncn  Jtihr  auf  den  ans  Altcrsgrûnden  zuriïck- 
gctretencn  Benedikt  folgte,  prangcrte  den  Skandal  jiingst  als 


Entlîefî  2011  u nd  2012  384  Priester:  Benedikt  XVI.  fqw:  ap 


„die  Schande  der  Kirche"  an.  Die  schlimmsten  Fâlle  von  Kin- 
desmissbrauch  durch  katholische  Priester  seien  seiner  An- 
sicht  nach  aufgedeckt  worden,  sagte  der  ehemalige  Chefan- 
klâger  der  Glaubcnskongregation  im  Vatikan,  Charles  Sciclu- 
na  am  gestrigen  Sonntag.  Er  erwarte,  dass  sich  die  Zahl  der 
wegen  Kindesmissbrauchsentlassenen  Priester  auf  etwalOO 
im  Jahr  belaufen  werde,  sagte  Weihbischof  Scicluna  der 
„Sunday  Times  of  Malta".  Aber:  „Jetzt  ist  nicht  die  Zeit  nach- 
zulassen." Der  Malteser  warbis  2012  in  der  Glaubcnskongre- 
gation tâtig,  woer  fur  die  Verfolgungvon  Kindesmissbrauch 
zustandigwar. 

Opferverbande  kritisieren,  die  Kirche  tue  nicht  genugzur 
Aufarbeitung  des  Skandals  und  fur  die  Opter.  Vor  dem  UN- 
Ausschuss  in  Genf  batte  der  Gesandte  des  Heîligen  Stuhlsbci 
den  Vereinten  Nationen,  Erzbisehof  Silvano  Tomasi,  beteu- 
ert,  der  Vatikan  gehe  mit  aller  Kraft  gegen  den  Missbrauch 
von  Kindern  vor,  So  habe  Papst  Franziskus  die  Bildung  einer 
Kommission  fur  den  Schutz  von  Minderjahrigen  veranlasst. 
Sie  werde  weitere  Malînahmen  zur  Gewahrleistung  der  Si- 
cherhcit  von  Kindern  in  der  Obhut  der  Kirche  sowie  zurFiïr- 
sorgc  fur  Missbrauchsopfer  vorschlagen,  Mittlerweile  seien 
zahlreiche  K i rcheninst i tu t ionen  im  Einsatz,  um  den  Schutz 
von  Kinde  m  zu  ge  wâhrleisten.  DP  A 
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En  Espagne,  vendredi,  c'était  la  Saint-Antoine,  jour  traditionnel 
de  bénédiction  des  animaux.  Les  propriétaires  de  chiens,  chats,  lapins 
et  même  tortues  se  sont  précipités  dans  les  églises  pour  faire  bénir 
leur  animal,  comme  ici,  à  Madrid,  à  l'église  Saint-Antoine. 
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Zenit- 19.1.2014 


L'Eglise  doit  être  "ouverte,  accueillante,  solidaire" 

Paroles  du  pape  à  l'angélus 

AnneKurian 

ROME,  19  janvier  2014  (Zenit.org)  -  L'Eglise  ne  doit  pas  être  «  comme  une  citadelle  assiégée  »,  mais  comme  «  une 
ville  sur  un  mont,  ouverte,  accueillante,  solidaire  »,  exhorte  le  pape  François  lors  de  l'angélus  de  ce  dimanche  19  janvier 
2014,  place  Saint-Pierre,  au  Vatican. 

Le  pape  a  commenté  les  paroles  de  Jean-Baptiste,  dans  l'Evangile  du  jour  (Jn  1 ,29-34)  :  «  Voici  l'Agneau  de  Dieu,  qui 
enlève  le  péché  du  monde  »  :  Jésus  est  représenté  par  «  un  agneau  »,  «  une  créature  faible  et  fragile,  symbole 
d'obéissance,  de  docilité  et  d'amour  sans  défense  ». 

«  L'agneau  n'est  pas  un  dominateur,  mais  il  est  docile  ;  il  n'est  pas  agressif,  mais  pacifique  ;  il  ne  montre  pas  les  griffes  ou 
les  crocs  devant  une  attaque,  mais  il  supporte  et  est  soumis.  Jésus  est  ainsi,  comme  un  agneau  »,  a  expliqué  le  pape. 

Etre  «  disciples  de  Jésus  Agneau  »  signifie  donc  pour  les  chrétiens  «  mettre  l'innocence  à  la  place  de  la  méchanceté, 
l'amour  à  la  place  de  la  force,  l'humilité  à  la  place  de  l'orgueil,  le  service  à  la  place  du  prestige  »,  a-t-il  souligné. 

Cela  signifie  «  non  pas  vivre  comme  une  "citadelle  assiégée",  mais  comme  une  ville  sur  un  mont,  ouverte,  accueillante, 
solidaire  »,  a  poursuivi  le  pape,  invitant  l'Eglise  à  «  ne  pas  endosser  des  attitudes  de  fermeture  »,  mais  à  «  proposer 
l'Evangile  à  tous  »,  en  témoignant  «  que  suivre  Jésus  rend  plus  libres  et  plus  joyeux  ». 
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"Ne  perdez  pas  l'espérance  d'un  monde  meilleur  !" 

Le  pape  salue  la  Journée  mondiale  du  migrant  et  du  réfugié 

Anne  Kurian 

ROME,  1 9  j anvier  2014  (Zenit.org)  -  Les  migrants  et  réfugiés  sont  «  proches  du  cœur  de  l'Eglise  »,  déclare  le  pape 
François,  qui  les  exhorte  à  «  ne  pas  perdre  l'espérance  d'un  monde  meilleur  ». 

Lors  de  l'angélus  de  ce  1 9  j  anvier  20 1 4,  le  pape  a  en  effet  évoqué  la  Journée  mondiale  du  migrant  et  du  réfugié, 
célébrée  ce  dimanche,  sur  le  thème  «  Migrants  et  réfugiés:  vers  un  monde  meilleur  ». 

Il  a  adressé  «  un  salut  spécial  aux  représentants  de  diverses  communautés  ethniques  »  rassemblées  sur  la  place  Saint- 
Pierre  pour  la  prière  mariale  :  «  chers  amis,  vous  êtes  proches  du  cœur  de  l'Eglise,  car  l'Eglise  est  un  peuple  en  chemin 
vers  le  Royaume  de  Dieu  ». 

«  Ne  perdez  pas  l'espérance  d'un  monde  meilleur  !  »,  les  a-t-il  exhortés,  leur  souhaitant  «  de  vivre  en  paix  dans  les  pays 
qui  [les]  accueillent,  en  gardant  les  valeurs  de  [leurs]  cultures  d'origine  ». 

Le  pape  a  également  exprimé  sa  reconnaissance  aux  personnes  et  aux  organisations  qui  travaillent  auprès  des  migrants  « 
pour  les  accompagner  dans  les  moments  difficiles  »  et  qui  les  défendent  des  «  marchands  de  chair  humaine  »  cherchant 
à  «  les  rendre  esclaves  ». 

Il  a  remercié  en  particulier  «  la  Congrégation  des  missionnaires  de  Saint-Charles  -  ou  scalabriniens  -  qui  font  beaucoup 
de  bien  à  l'Eglise  et  se  font  migrants  avec  les  migrants  ». 

Enfin,  le  pape  a  proposé  à  la  foule  de  prier  un  "Je  vous  salue  Marie"  «  pour  les  migrants  et  les  réfugiés  qui  vivent  des 
situations  plus  graves  et  plus  difficiles  ». 

Dans  son  message  publié  pour  cette  journée,  le  pape  expliquait  que  la  création  d'un  «  monde  meilleur  »  encourageait  à 
«  la  recherche  d'un  développement  authentique  et  intégral,  à  travailler  pour  qu'il  y  ait  des  conditions  de  vie  dignes  pour 
tous,  pour  que  les  exigences  des  personnes  et  des  familles  trouvent  de  justes  réponses,  pour  que  la  création  que  Dieu 
nous  a  donnée  soit  respectée,  gardée  et  cultivée  ». 
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Zenit- 19.1.2014 


"Les  avortements  en  fonction  du  sexe  doivent  être  criminalisés" 

L'ECLJ  salue  la  déclaration  de  Nils  Muiznieks 

GrégorPuppinck 

ROME,  17  janvier  2014  (Zenit.org)  -  Le  Centre  européen  pour  le  droit  et  la  justice  (ECLJ)  se  réjouit  de  la  déclaration 
de  Nils  Muinieks,  le  Commissaire  aux  droits  de  l'homme  du  Conseil  de  l'Europe*,  condamnant  les  avortements 
sélectifs  selon  le  sexe. 

Alors  que  le  débat  sur  l'avortement  fait  rage  actuellement  en  Europe,  M.  Nils  Muinieks  prend  l'initiative  de  déclarer  que 
«  les  avortements  sélectifs  en  fonction  du  sexe  sont  discriminatoires  et  doivent  être  interdits  ».  Il  dénonce  ces 
avortements  qui  se  pratiquent  aussi  en  Europe,  car  il  est  facile  de  connaître  le  sexe  du  fœtus  et  il  déplore,  qu'à  ce  jour, 
le  cadre  international  n'apporte  qu'une  faible  protection  au  fœtus  féminin. 

Alliant  les  revendications  des  défenseurs  des  femmes  et  de  la  vie  prénatale,  il  ajoute  :  «  Que  l'on  choisisse  de  considérer 
l'avortement  sélectif  comme  une  violence  à  l'encontre  du  fœtus  ou  de  la  femme,  il  constitue  à  l'évidence  une  forme  de 
discrimination  fortement  marquée  par  le  recours  à  la  violence  physique  et  psychologique.  » 

A  la  suite  d'autres  institutions,  le  Commissaire  aux  droits  de  l'homme  invite  les  gouvernements  à  adopter  des  «  mesures 
fortement  dissuasives  (...)  pour  éliminer  cette  pratique,  qui  tend  aussi  à  entretenir  et  renforcer  un  climat  de  violence  à 
l'encontre  des  femmes.  »  Il  conclut  «  Les  avortements  sélectifs  en  fonction  du  sexe  doivent  être  criminalisés.  » 

Quant  au  cadre  juridique  national  de  l'avortement,  le  Commissaire  rappelle  que  «  les  Etats  membres,  qui  disposent 
d'une  grande  marge  d'appréciation  en  la  matière,  devraient  trouver  des  moyens  de  se  doter  de  lois,  de  politiques  et  de 
pratiques  permettant  de  tenir  compte  des  différents  intérêts  légitimes  enjeu.  Dans  la  grande  majorité  des  Etats  membres 
du  Conseil  de  l'Europe,  où  l'avortement  est  légal,  il  s'agit  d'établir  un  cadre  qui  concilie  la  possibilité  de  se  faire  avorter 
et  la  lutte  contre  la  discrimination.  » 

L'ECLJ  souscrit  à  cette  analyse,  qui  rejoint  celle  développée  dans  l'étude  Abortion  and  the  European  Convention  on 
Human  Rights  publiée  en  juillet  2013. 


*  Le  Commissaire  aux  droits  de  l'homme  est  une  institution  indépendante  au  sein  du  Conseil  de  l'Europe  ;  sa  mission  est 
de  promouvoir  la  prise  de  conscience  et  le  respect  des  droits  de  l'homme  dans  les  47  Etats  membres  du  Conseil  de 
l'Europe. 
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Zenit- 17.1.2014 


"Der  Dreifaltige  Gott,  Einheit  der  Menschen  -  Der  christliche  Monotheismus  gegen  die  Gewalt" 

Dokument  der  Internationalen  Theologischen  Kommission  verôffentlicht 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  1 7.  Januar  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Das  Dokument  der  Internationalen  Theologischen  Kommission  „Der  Dreifaltige 
Gott,  Einheit  der  Menschen  -  Der  christliche  Monotheismus  gegen  die  Gewalt"  setzt  sich  mit  dem  Thema  auseinander, 
wie  sich  Monotheismus  und  Gewalt  zueinander  verhalten.  Die  Studie  kommt  zu  dem  Ergebnis,  dass  der  christliche 
Glaube  die  Religion  von  jedem  Machtstreben  und  jeder  Gewalt  reinige.  Der  christliche  Glaube  vermittle  der  Religion  die 
eigentliche  Bedeutung  des  menschlichen  Seins. 

Auf  der  Homepage  der  Internationalen  Theologischen  Kommission  heiBt  es  zu  dem  Dokument:  „In  ihrer 
Berufungsperiode  2009-2014  hat  die  Internationale  Theologische  Kommission  eine  Untersuchung  zu  einigen  Aspekten 
der  christlichen  Gottesrede  durchgeflihrt  -  besonders  beriicksichtigt  wurde  die  Thèse,  nach  der  ein  notwendiges 
Verhàltnis  zwischen  Monotheismus  und  Gewalt  bestiinde.  Die  Arbeiten  wurden  von  einer  Unterkommission 
unternommen.  Vorsitzender  dieser  Unterkommission  war  Prof.  Philippe  Vallin,  und  deren  Mitglieder  waren:  Prof.  Peter 
Damian  Akpunonu,  Prof.  Gilles  Emery  O.P.,  S.  Exz.  Msgr.  Savio  Hon  Tai-Fai  S.D.B:,  S.  Exz.  Msgr.  Charles  Morerod 
O.P,  Prof.  Thomas  Norris,  Prof.  Javier  Prades  Lôpez,  S.  Exz.  Msgr.  Paul  Rouhana  OL,  Prof.  Pierangelo  Sequeri  und 
Prof.  Guillermo  Zuleta  Salas. 

Die  Diskussionen  dièses  Themas  erfolgten  in  den  verschiedenen  Treffen  der  Unterkommission  und  in  den 
Plenarsitzungen  der  Internationalen  Theologischen  Kommission  selbst  (in  der  Zeit  von  2009  bis  2013).  Der  vorliegende 
Text,  mit  dem  Titel  ,Der  Dreifaltige  Gott,  Einheit  der  Menschen.  Der  christliche  Monotheismus  gegen  die  Gewalt', 
wurde  von  der  Internationalen  Theologischen  Kommission  ,in  spezifischer  Form'  am  6.  Dezember  20 1 3  verabschiedet. 
Der  Text  wurde  dann  dem  Vorsitzender  der  Kommission  vorgelegt,  S.  Exz.  Msgr.  Gerhard  L.  Mùller,  dem  Pràfekt  der 
Kongregation  fur  die  Glaubenslehre,  der  seine  Verôffentlichung  genehmigt  hat." 

Die  Theologische  Kommission  setzt  sich  aus  Theologen,  die  unterschiedlichen  „Schulen"  undNationen  angehôren, 
zusammen.  Die  maximal  30  Mitglieder  der  Kommission  werden  auf  iïïnf  Jahre  ernannt. 

Eine  Zusammenfassung  des  Dokuments  in  deutscher  Sprache,  die  von  „Civiltà  Cattolica"  verfaBt  worden  ist,  kann  unter 
diesem  Link  nachgelesen  werden. 

Das  vollstàndige  Dokument  in  deutscher  Sprache  kann  auf  der  Homepage  der  Internationalen  Theologischen 
Kommission  eingesehen  werden. 

http://www.vatican.va/roman_curia/congregations/cfaitlVcti_documents  1 1 7_monoteismo-cristiano_ge.html 
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éditorial 


de  notre  rédacteur  en  chef 

Fabien  Grasser 


fgrasser@lequotidien.lu 


Les  66o  super-riches 


L'époque  est  aux  classements  de  toutes 
sortes.  Dans  quel  pays  mange-t-on  le 
mieux?  Quels  lieux  sont  les  plus  photogra- 
phiés dans  l'année?  Etc.  Des  classements  à  sa- 
tiété et  dont  la  fiabilité  est  plus  ou  moins  dis- 
cutable. Il  en  est  un  des  plus  intéressants,  paru 
ces  jours-ci,  qui  a  échappé  au  matraquage  mé- 
diatique. Établi  par  la  banque  suisse  UBS  et 
appelé  Wealth-X,  il  fait  le  point  sur  l'évolu- 
tion, pays  par  pays,  du  nombre  de  riches  et  de 
leur  fortune. 

Ainsi  apprend-on  qu'au  Luxembourg,  entre 
2012  et  2013,  le  nombre  de  grandes  fortunes 
possédant  au  moins  30  millions  de  dollars  est 
passé  de  655  à  660,  tandis  que  le  patrimoine 
total  de  ces  chanceux  est  passé  de  80  à  85  mil- 
liards de  dollars!  Soit  une  moyenne  de  quel- 
que 128  millions  par  fortune.  Soit  encore  une 
augmentation  de  6  millions  pour  chacun,  ce 
qui  n'est  pas  mal  sur  un  an.  Mais  ce  n'est  là 
qu'une  moyenne,  puisque  les  disparités  exis- 
tent aussi  entre  riches. 

Disparités  à  la  douleur  cependant  toute  rela- 
tive si  l'on  met  ces  chiffres  en  rapport  avec 
ceux  de  la  pauvreté,  également  en  hausse.  Le 
taux  de  risque  de  pauvreté  est  ainsi  passé  au 
Luxembourg  de  11,9%  en  2003  à  15,1%  en 


2012  selon  les  chiffres  du  Statec.  À  en  croire  les 
travailleurs  sociaux,  cela  ne  s'améliore  guère. 

Et  risque  de  s'aggraver  encore  avec  l'an- 
nonce faite  par  le  gouvernement  d'une 
hausse  de  la  TVA,  taxe  foncièrement  injuste 
car  elle  frappe  plus  durement  les  modestes 
que  les  riches.  L'augmentation  du  prix  d'une 
baguette  est  en  effet  plus  douloureuse  pour 
ceux  qui  gagnent  1  600  euros  par  mois  que 
pour  ceux  qui  en  empochent  50  000. 

Dans  ce  sens,  le  président  du  LSAP,  Alex  Bo- 
dry,  a  été  bien  inspiré  de  revenir  à  la  charge, 
mercredi,  à  l'issue  des  journées  parlementai- 
res des  socialistes,  avec  l'idée  de  la  création 
d'un  impôt  sur  les  grosses  fortunes.  Car  la  po- 
tion amère  de  la  TVA  passe  mal  dans  la  popu- 
lation et  singulièrement  dans  l'électorat  po- 
pulaire du  LSAP.  Reste  à  convaincre  le  parte- 
naire de  coalition  du  DP,  les  libéraux  sem- 
blant attraper  des  boutons  dès  qu'est  évoquée 
une  taxation  accrue  des  riches  qu'ils  jugent 
être  un  handicap  à  l'investissement. 

Au-delà  du  grand  écart  politique  que  consti- 
tue cette  question  entre  DP  et  socialistes,  il  en 
va  de  la  justice  face  à  l'effort  à  fournir  en  ces 
temps  réputés  de  vaches  maigres.  Car  chacun 
doit  apporter  son  obole. 
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Zeimet,  Wilmes  ...  oder  Glesener? 

Mehrere  Interessenten  fur  den  Posten  des  CSV-Generalsekretàrs 


Wer  kandidiert  als  CSV-Generalsekretar?  Laurent  Zeimet  hat  sich  bereits  entschieden,  Serge  Wilmes  und  Marc  Gle- 
sener miissen  sich  bis  zum  31.  Januar  entscheiden.  (fotos:  csv) 


Laurent  Zeimet  muss  sich  beim 
CSV-Kongress  am  8.  Februar  auf 
eine  Kampfabstimmung  einstel- 
len:  Nachdem  der  Generalsekretàr 
der  Christlich-Sozialen  am  Don- 
nerstag  angekùndigt  hat,  ein  wei- 
teres  Mal  fur  den  Posten  des  Par- 
teimanagers  zu  kandidieren,  be- 
kunden  nun  auch  Serge  Wilmes 
und  Marc  Glesener  Interesse. 

„Ich  kann  mir  durchaus  vor- 
stellen,  meine  Bewerbung  abzu- 
geben",  so  Marc  Glesener,  der  bei 
den  Parlamenstwahlen  am  20.  Ok- 
tober  auf  der  Zentrumsliste  kan- 
didierte.  Der  Generalsekretàr  sei 
ein  interessanter  und  wichtiger 
Posten  innerhalb  der  Partei. 

Auf  seine  Beweggrùnde  ange- 
sprochen,  erklàrt  der  44-Jàhrige, 
dass  es  nun  darum  gehe,  in  der  CSV 
einen  Erneuerungsprozess  zu  lan- 
cieren,  ohne  mit  der  Vergangen- 
heit  zu  brechen.  „Die  CSV  muss 
sich  inhaltlich  wie  personell  breit 
aufstellen  und  derart  pràsentie- 
ren,  dass  sie  als  glaubwùrdige  po- 
litische  Alternative  wahrgenom- 
men  wird."  Aus  Gesprâchen,  die  er 
in  jùngster  Zeit  gefùhrt  habe,  habe 
er  schlussfolgern  kônnen,  dass 


viele  CSV-Mitglieder  dièse  Ein- 
schàtzung  teilen  wùrden. 

Wie  Marc  Glesener  hait  sich 
auch  Serge  Wilmes  die  Tùr  fur  ei- 
ne Kandidatur  offen.  „Ich  schliefte 
eine  Kandidatur  nicht  kategorisch 
aus."  Wilmes  will  die  Bezirkskon- 
gresse  abwarten  und  die  Stim- 
mung  aufgreifen,  um  seinen  Ent- 
schluss  zu  fassen.  Parteiintern  sei 
jedoch  eine  gewisse  Erwartungs- 
haltung  an  ihn  spùrbar,  blickt  der 


31-Jâhrige  auf  das  Innenleben  sei- 
ner  Partei. 

Denkbar  sei  fur  ihn  auch,  einen 
anderen  Posten  innerhalb  der  CSV 
anzustreben,  beispielsweise  der 
Vize-Vorsitz.  Dass  er  neben  Marc 
Spautz  fur  den  Pràsidentenposten 
kandidiere,  „glaube  ich  eher  nicht", 
so  Serge  Wilmes. 

Sollte  sich  der  CSJ-Vorsitzende 
neben  Laurent  Zeimet  bewerben, 
kâme  es  zu  einer  Neuauflage  vom 


Mârz  2012.  Damais  hatten  sich  238 
Delegierte  fur  Zeimet  entschie- 
den, Wilmes  kam  auf  135  Stimmen. 

Gegenùber  dem  „Luxemburger 
Wort"  hatte  Laurent  Zeimet  seine 
Kandidatur  damit  erklàrt,  dass  er 
bereit  sei,  „meine  Arbeit  fur  die 
Partei  fortzusetzen".  Er  sei  vor 
zwei  Jahren  mit  einem  Programm 
angetreten,  das  noch  nicht  ganz 
umgesetzt  sei  und  das  er  vollen- 
den  môchte.  (mas) 
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KLOERTEXT  -  L'ESCLAVAGE  AU  LUXEMBOURG 


Un  pas  vers 
l'affranchissement 


Mercredi  dernier,  un  rapport  publié  par  le  GRETA,  le  Groupe 
d'experts  européens  contre  le  trafic  d'êtres  humains,  faisait 
le  point  sur  l'exploitation  des  personnes  au  Luxembourg  et 
émettait  même  quelques  suggestions  aux  autorités.  Juste- 
ment, un  projet  de  loi  a  été  présenté  le  lendemain,  qui  vise 
à  renforcer  les  droits  des  victimes  de  pareils  sévices.  Il  Faut 
dire  qu'il  y  a  urgence:  24  personnes  ont  déjà  été  identifiées 
comme  étant  sous  l'emprise  d'un  trafic  au  Luxembourg, 
entre  2009  et  le  premier  trimestre  2013.  Une  situation  qui 
fait  réagir  la  Ligue  des  Droits  de  l'Homme  (ALOS-LDH).  et 
son  secrétaire  Donato  Laera, 

«Au  Luxembourg,  l'exploitation  des  êtres  humains  est  sur- 
tout réalité  dans  |e  milieu  du  sexe  et  des  grands  chantiers. 
Les  personnes  sont  amenées  à  travailler  avec  des  sociétés  et 
des  contractants,  ce  qui  complique  la  détection  du  travail  au 
noir  et  celle  de  l'exploitation  des  individus.  Nous  le  savons, 
beaucoup  de  réseaux  travaillent  par  la  force  et  ce  n'est  pas 
facile  d'y  déloger  les  victimes,  Ce  rapport  arrive  tard  alors 


que  la  traite  a  toujours  existé,  comme  dans  les  grandes 
familles  où  le  personnel  de  maison  vit  reclus,  par 
exemple.  D'ailleurs,  il  y  a  certainement  des  personnes 
qui  n'ont  pas  été  aidées  ou  secourues.  Par  contre,  c'est 
très  positif  de  voir  que  des  efforts  vont  être  mis  en  place 
pour  essayer  de  protéger  davantage  les  victimes.  Le  nou 
veau  texte  de  loi  prévoit  par  exemple  qu'elles  pourront 
demandei  le  statut  de  réfugié  et  qu'elles  n'auront  pas 
besoin  de  déposer  plainte.  Elles  seront  présumées 
victimes  par  un  faisceau  d'indices.  Cela  repre 
sente  déjà  une  grande  avancée  parce  que  le 
système  se  base  sur  la  possibilité  de  mieux 
détecter  les  victimes.  De  plus,  on  leur 
donne  les  moyens  de  dénoncer  la  situa- 
tion. Nous  savons  qu'au  plus  vite  on  agit, 
au  mieux  la  victime  peut  s'en  sortir  car 
si  elle  a  encore  des  contacts  avec  son 
geôlier,  elle  ne  porter  sans  doute 
pas  plainte.» 


DONATO  LAERA 
Secrétaire  de  la  Ligue 
ups  Droits  de  l'Homme 


«il  y  â.  c< 


pers< 


Menschenhandel 


Opferschutz  làsst  zu  wùnschen  ùbrig 


Claude  Molinaro 

2009  trat  in  Luxemburg  die 
Europaratskonvention  gegen 
Menschenhandel  in  Kraft.  Vori- 
ge  Woche  verôffentlichte  der 
Europarat  den  ersten  Bericht 
ùber  die  Umsetzung  der  Kon- 
vention.  Der  „Groupe  d'ex- 
perts sur  la  lutte  contre  la  trai- 
te des  êtres  humains"  (GRE- 
TA) begrùBt  zwar  die  bisheri- 
gen  luxemburgischen  MaBnah- 
men,  fordert  jedoch,  den  Op- 
ferschutz zu  verbessern. 

2012  konnte  von  den  zustàndi- 
gen  Autoritàten  ein  14-jàhriges 
chinesisches  Màdchen  identifi- 
ziert  werden,  das  fàlschlicherwei- 
se  vom  spàteren  Angeklagten  als 
Tochter  deklariert  wurde.  Es  ge- 
langte  mit  einem  falschen  Pass 
ins  Land  und  wurde  als  Serviere- 
rin,  Kùchenhilfe,  Putzfrau  und 
Babysitter  im  Restaurant  und  in 
der  Privatwohnung  des  Ange- 
klagten ausgebeutet.  Das  Opfer 
erhielt  eine  Aufenthaltsgenehmi- 
gung  und  Ausweispapiere.  Der 
Fall  mag  einzigartig  sein,  das  Pro- 
blem  an  sich  ist  es  nicht. 

Seit  2009  konnten  -  den  offi- 
ziellen  Zahlen  zufolge  -  24  Fàlle 
von  Menschenhandel  in  Luxem- 
burg identifiziert  werden.  Es  han- 


Die  meisten  Opfer  des  Menschenhandels  werden  zur  I 
tion  gezwungen 


delte  sich  dabei  um  19  Frauen, 
drei  Kinder  und  zwei  Mànner. 
Die  meisten  der  Frauen  wurden 
zur  Prostitution  gezwungen,  ei- 
ner  der  Mànner  wurde  als  „Ar- 
beitssklave"  im  Bausektor  einge- 
setzt.  Die  Kinder  wurden  entwe- 
der  zur  Arbeit  oder  Bettelei  ge- 
zwungen. 

Anspruchauf  Hilfe 

Nun  sei  es  leider  so,  dass  erstens 
viele  Betroffene  sich  nicht  be- 
wusst  seien,  dass  sie  Opfer  von 
Menschenhàndlern  sind,  und 
zweitens  nicht  wùssten,  welcher 
Beistand  ihnen  zusteht.  GRETA 
fordert,  dass  die  Polizei,  sobald 
sie  ein  Opfer  von  Menschenhan- 
del ausgemacht  hat,  es  ùber  seine 
Rechtsansprùche  informiert. 

Verantwortlich  fur  Hilfsleistun- 
gen,  den  Schutz  und  die  Sicher- 
heit  der  Opfer  ist  das  Ministerium 
fur  Chancengleichheit.  Die  prak- 
tische  Hilfe  und  Unterbringung 
der  Opfer  werden  von  vier  Hilfs- 
organisation  ùbernommen,  die 
eine  Konvention  mit  dem  Minis- 
terium unterschrieben:  „Femmes 
en  détresse",  „Fondation  maison 
de  la  porte  ouverte",  „Drop-in" 
des  Roten  Kreuzes  und  „Profami- 
lia".  Leider  seien  dies  ONGs 


nicht  befugt  Aufklàrungsarbeit 
zu  leisten,  beklagt  der  Bericht. 
Sensibilisierungskampagnen 
ùber  das  Thema  seien  aber  notig. 

Die  Experten  kritisieren,  dass 
in  Luxemburg  den  Opfern  ihr 
Statut  entzogen  werden  kann, 
wenn  die  Menschenhàndler  spà- 
ter  nicht  strafrechtlich  verfolgt 
werden.  Die  Opferhilfe  dùrfe 
nicht  davon  abhàngen.  Auch 
mùssten  die  Opfer  aus  Drittlàn- 
dern  unter  bestimmten  Voraus- 
setzungen  eine  Aufenthaltser- 
laubnis  erhalten. 

Das  Abkommen  sieht  auch  ei- 
ne Erholungs-  und  Bedenkzeit 
von  mindestens  30  Tagen  vor,  in 
der  sich  das  Opfer  dem  Einfluss 
der  Menschenhàndler  entziehen 
und  ùber  eine  Kooperation  mit 
den  Behôrden  nachdenken 
kann.  GRETA  zufolge  mùsse  den 
Opfern  bereits  wàhrend  dieser 
Zeit  Hilfe  zustehen.  Laut  Kon- 
vention dùrfen  wàhrend  dieser 
Frist  auch  „keine  aufenthaltsbe- 
endende  MaEnahmen  gegen  sie 
vollstreckt  werden."  Schlussend- 
lich  fordern  die  Experten,  die 
Opfer  besser  vor  Repressalien  zu 
schùtzen,  sowohl  wàhrend  wie 
auch  nach  den  Ermittlungen. 

BERICHT  www.coe.int/trafficking 
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61.  Weltlepratag  am  26.  Januar  2014 

Der  61.  Weltlepratag  am  26.  Januar  2014  ist  der  Tag,  an  dem  wir  an  die  Krankheit, 
die  den  Menschen  in  besonderem  MaBe  ausgrenzt,  erinnern. 
Leprakranke  brauchen  eine  Chance  im  Leben.  Auch  nach  der  Heilung  sind  die 
Folgeschàden  oft  noch  deutlich  zu  erkennen.  Dies  betrifft  fast  4  Millionen 
Menschen,  die  oft  nicht  verbergen  kônnen,  welche  Krankheit  sie  hatten. 
Viele  von  ihnen  werden  daher  von  ihren  Familien  und  der  Gemeinschaft 
ausgestoBen  und  dièses  Stigma  ubertràgt  sich  auf  ihre  Kinder  -  auch  wenn  dièse 
keine  Lepra  haben.  So  kônnen  auch  dièse  keine  Schule  besuchen,  sind  oft 
Analphabeten,  sind  ohne  Ausbildung  und  Perspektive  zu  einem  Leben  als  Bettler 
verdammt.  Dièse  Menschen  brauchen  unsere  Hilfe. 

Werden  Sie  aktiv,  denn  dank  Ihnen  kônnen  wir  Menschen  ein  besseres  Leben  in 
Wurde  ermôglichen. 


F3HPHTIQH  F  p  L  L  Eli  EAU  LllHEMBOURB 


Fondation  Follereau  Luxembourg  (FFL) 

Spende  vom  Einkommen  steuerlich  absetzbar 
CCPL:  LU15  1111  0000  7878  0000 
www.ffl.lu 
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Ùberblick  zu  den  globalen  Militarausgaben 


Das  schmutzige  Geschàft  mit  der  Rûstung 


I— (- 

zr 
o 


2.000 


=     *  Da  dem  Stockholm  International  Peace  Research  Institute  (SIPRI)  1991  keine  Daten  zu  den  Militarausgaben  der  Sowjetunion  vorlagen,  konnte  keine  Gesamtberechnung  fùr  dièses  Jahr  durchgefuhr  werden.        **  Die  Gesamstberechnung  basiert  auf  Daten  zu  172  Staaten.  (Quelle:  SIPRI) 
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Ranking 

Entwicklung  (%) 

Ausgaben  als  Anteil  am  BIP  (in  %)* 

2012  2011 

Land 

Ausgaben,  2012  (in  Mrd.  $) 

2011-12 

2003-12 

2012 

2003 

1 

USA 

682,0 

-6,0 

32,0 

4,4 

3,7 

2 

China 

166,0 

7,8 

175,0 

2,0 

2,1 

3 

Russland 

90,7 

16,0 

113,0 

4,4 

4,3 

4 

GroGbritannien 

60,8 

-0,8 

4,9 

2,5 

2,5 

5 

Japan 

59,3 

-0,6 

-3,6 

1,0 

1,0 

6 

Frankreich 

58,9 

-0,3 

-3,3 

2,3 

2,6 

7 

Saudi-Arabien 

56,7 

12,0 

111,0 

8,9 

8,7 

8 

Indien 

46,1 

-0,8 

65,0 

2,5 

2,8 

9 

Deutschland 

45,8 

0,9 

-1,5 

1,4 

1,4 

10 

Italien 

34,0 

-5,2 

-19,0 

1,7 

2,0 

11 

Brasilien 

33,1 

-0,5 

56,0 

1,5 

1,5 

12 

Sûdkorea 

31,7 

1,9 

44,0 

2,7 

2,5 

13 

Australien 

26,2 

-4,0 

29,0 

1,7 

1,9 

14 

Kanada 

22,5 

-3,9 

36,0 

1,3 

1,1 

15 

Tûrkei 

18,2 

1,2 

-2,1 

2,3 

3,4 

Weltgesamt  1.753  -0,5        35,0  2,5  2,4 


*  Die  Daten  basieren  auf  Informationen  des  Internationalen  Wàhrungsfonds  (IWF) 


000     2001     2002     2003     2004     2005     2006      2007     2008     2009      2010      2011  2012 
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Unesco 

Une  exposition 
sur  le  peuple 
juif  reportée 

L'Unesco  a  annoncé  hier  soir  le 
report,  à  la  demande  de  22  pays 
arabes,  de  l'inauguration  prévue 
mardi  à  Paris  d'une  exposition  re- 
traçant 3.500  ans  de  relations  en- 
tre le  peuple  juif  et  Israël,  invo- 
quant des  risques  pour  le  proces- 
sus de  paix  au  Proche-Orient. 
Cette  exposition,  intitulée  „Les 
gens,  le  Livre,  la  Terre:  la  relation 
de  3500  ans  du  peuple  juif  avec  la 
Terre  Sainte"  devait  se  tenir  entre 
le  21  et  le  30  janvier  au  siège  pari- 
sien de  l'Organisation  des  Na- 
tions unies  pour  l'éducation,  la 
science  et  la  culture  (Unesco)  et 
était  organisée  en  collaboration 
avec  le  Centre  Simon  Wiesen- 
thal. 

Dans  un  communiqué, 
l'Unesco  indique  avoir  „reçu  une 
lettre  de  22  Etats  membres  du 
groupe  arabe  qui  ont  fait  état  de 
leur  préoccupation  quant  au  pos- 
sible impact  négatif  de  l'exposi- 
tion sur  le  processus  de  paix  et  les 
négociations  en  cours  au  Proche 
Orient".  „Dans  ce  contexte, 
l'Unesco  a  malheureusement  dû 
reporter  l'inauguration  de  l'expo- 
sition", indique  le  communiqué. 
Selon  l'organisation,  „un  certain 
nombre  d'éléments  doivent  en- 
core trouver  un  accord",  en  parti- 
culier des  „points  historiques  tex- 
tuels ou  visuels  potentiellement 
contestables,  qui  pourraient  être 
perçus  par  des  Etats-membres 
comme  une  mise  en  danger  du 
processus  de  paix". 

Les  relations  entre  l'Unesco  et 
Israël  sont  notoirement  tendues 
depuis  l'admission  en  octobre 
2011  de  la  Palestine  au  sein  de 
l'organisation.  En  réaction,  Israël 
et  les  Etats-Unis  avaient  cessé  de 
verser  leur  contribution  finan- 
cière à  l'Unesco. 
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Semaine  de  prière 

pour  l'unité  des  chrétiens 

Le  Père  Abbé  et  la  communauté 
de  Clervaux  invitent  à  la  réunion 
œcuménique  qui  aura  lieu  à  l'Ab- 
baye ce  mardi  21  janvier,  à  15 
heures.  La  conférence  y  sera  don- 
née par  le  Père  Simon  Noël, 
moine  de  Chevetogne,  sur  le 
thème:  «La  vocation  œcuménique 
de  Chevetogne,  communauté  de 
rite  byzantin  et  latin,  histoire  et 
actualité».  La  réunion  sera  prési- 
dée par  Jean-Claude  Hollerich, 
archevêque  de  Luxembourg. 
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75  Joer  Belairer  Guiden  a  Scouten 

Jubilaumsfeierlichkeiten  beginnen  mit  Vorstellung  des  Erinnerungsbuchs 


Mit  einer  ganzen  Reihe  von  Aktivitaten  feiern  die  Pfadfinder  aus  Belair  ihr  75.  Jubilàum.       (foto-.  charlot  kuhw 


Die  Pfadfindertruppe  Jang  de 
Blannen"  aus  dem  Stadtviertel  Lu- 
xemburg-Belair  startete  am  Sams- 
tagnachmittag  ihr  Jubilâumsjahr 
mit  einem  Empfang  und  der  Pré- 
sentation eines  Jubilâumsbuches. 

Ein  75.  Jubilàum  ist  etwas  Be- 
sonderes.  Es  steht  fur  Tradition 
und  Bestândigkeit,  betonten  die 
verschiedenen  Redner  in  ihren 
Gruftworten  vor  zahlreichen  Eh- 
rengâsten  im  Home  Saint-Jean.  Im 
Jahre  1939  wurde  die  Gruppe 
Jeanne  d'Arc"  der  Guiden  fur 
Mâdchen  und  die  Truppe  „Prince 
Henri"  der  Scouten  gegrùndet, 
Beide  waren  seit  diesem  Datum 
und  nach  den  Kriegswirren  im  ge- 
samten  Stadtviertel  Belair  aktiv.  Im 
Rahmen  einer  Fusion  entstand  im 
Jahre  1999  eine  einheitliche  Grup- 
pe Jang  de  Blannen". 

Fur  das  75-jâhrige  Bestehen 
wollten  die  Verantwortlichen  des 
Organisationskomitees  etwas 
Bleibendes  schaffen.  Dabei  ent- 
stand als  Ergebnis  monatelanger 
Recherchen  und  insbesondere  auf 
Basis  von  Informationen  von  Zeit- 
zeugen  ein  Buch,  wie  es  wohl  kaum 
vielfâltiger  und  bunter  sein  kônn- 
te.  Fur  Jean-Marie  Bode,  Fran- 
çoise Faber,  Ànder  Groos,  Anne 
Weydert  und  Kyra  Fischbach  war 
es  eine  Herausforderung,  einen 
Ùberblick  ùber  75  Jahre  Belairer 
Scouts-Aktivitâten  in  100  Buch- 
seiten  zu  verpacken. 

Eine  Reihe  unterhaltsamer  Tex- 
ten,  Anekdoten  und  Erlebnisbe- 
richte  beschreiben  die  regen  Ak- 
tivitaten. Bereichert  werden  die 
Texte  durch  zahlreiche  Fotos  und 
Momentaufnahmen,  die  in  akribi- 


scher  Kleinstarbeit  recherchiert 
wurden.  Auch  wenn  sich  die  ge- 
schilderten  „75  Jahre"  vorwiegend 
mit  lokalen  Belairer  Gegebenhei- 
ten  befassen,  sind  sie  doch  ex- 
emplarisch  fur  die  Geschichte  und 
die  Entwicklung  der  „Lëtzebuer- 
ger  Guiden  a  Scouten"  (LGS)  in 
Luxemburg.  In  dem  Sinne  be- 
zeichnete  LGS-Vertreter  Eric  Eif- 
fers  in  seinem  Gruftwort  das  Buch 
als  ein  intéressant  ansprechendes 
Nachschlagewerk.  Die  hauptstâd- 
tische  Bùrgermeisterin  Lydie  Pol- 
fer  und  die  Jugendschôffin  Vivi- 
ane Loschetter  fanden  anerken- 


nende  Worte  und  betonten,  dass 
das  gedruckte  Werk  die  Vereins- 
geschichte,  die  eine  hervorragen- 
de  Breiten-  und  Jugendarbeit  vor- 
weisen  kann,  auf  eine  ganz  eigene 
Weise  prâsentiere. 

Anschlieftend  wurden  die  ehe- 
maligen  Pfadfinder  Netty  Bran- 
denburger  und  Georges  Kayser 
sowie  Aumônier  Ferdy  Fischer  mit 
einem  Ehrenfoulard  ausgezeich- 
net  und  ihre  Verdienste  um  den 
Belairer  Scoutismus  hervorgeho- 
ben.  Gruppenchef  Charel  Fisch- 
bach prâsentierte  die  Jubilâums- 
veranstaltungen,  die  ein  Gruppen- 


camp  in  Belair,  am  14. 
Juni  die  Einweihung  einer  dauer- 
haften  Jubilâumskonstruktion,  am 
5.  Juli  ein  Sommerfest  und  am  17. 
September  den  LGS-Landeskon- 
gress  sowie  am  21.  September  den 
Chefdag  vorsehen. 

Das  Jubilâumsbuch  „75  Joër  Be- 
lairer Guiden  a  Scouten"  kann  man 
bestellen  durch  Ùberweisen  von  25 
Euro  (+  3  Euro  Versandkosten)  auf 
das  CCPL-Konto  LU44  1111  1367 
8515  0000  der  „Frënn  vun  den  LGS 
Belair".  (c.k.) 

■  www.belair.lgs.lu 
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„Sankt  Antonius,  grofier  Eremit" 

Traditioneller  Festtag  mit  Ràucherwarenversteigerung  in  Hoffelt 


Die  feilgebotenen  Raucherwaren  fanden  einmal  mehr  reijlenden  Absatz. 


In  Hoffelt  hatten  sich  am  Sonntag 
erneut  zahlreiche  Glâubige  ver- 
sammelt,  um  der  traditionellen 
Festmesse  zu  Ehren  des  heiligen 
Antonius  beizuwohnen,  die  von 
Pfarrer  Michel  Meyer  in  der  Eli- 
giuskirche  zelebriert  und  gesang- 
lich  von  den  Mànnerchôren  aus 
Helzingen-Hoffelt-Weiler  und 
Diekirch  mitgestaltet  wurde,  dies 
unter  der  Direktion  von  Tony 
Schaack  und  an  der  Orgel  beglei- 


tet  von  Luc  Reff.  Die  Tradition  der 
Antoniusverehrung  in  Hoffelt 
reicht  bis  ins  18.  Jahrhundert  zu- 
rùck. 

Der  heilige  Antonius,  der  unter 
anderem  Patron  der  Landwirte  und 
Haustiere  ist,  sei  bereits  1 650  Jah- 
re  tôt,  doch  schare  er  auch  heute 
noch  viele  Pilger  um  sich,  so  Pfar- 
rer Michel  Meyer  in  seiner  Fest- 
predigt.  Der  Heilige,  der  sein  el- 
terliches  Erbe  verschenkte,  um 


(FOTO:  NICOLE  MILBERT) 

sich  der  Einsamkeit  hinzugeben, 
solle  uns  daran,  erinnern,  dass 
Wohlstand  vergànglich  sei. 

Anschlieftend  segnete  der  Pfar- 
rer die  leckeren  Ràucherstùcke,  die 
nach  der  Messe  auf  dem  Kirchen- 
platz  versteigert  wurden.  Im  Eil- 
tempo  fanden  „Kënnbak",  gerâu- 
cherter  Speck  und  vieles  andere 
reiftenden  Absatz.  Der  Erlôs  ist 
ùbrigens  fur  die  Kirchen  der  Pfar- 
rei  Helzingen  bestimmt.  (MiNi) 
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Les  milieux  religieux  luxembourgeois  sont  en  ébullition  (1re  partie) 

Guerre  de  religion  au  Luxembourg? 


François  Bremer 

Depuis  les  élections  du  20  oc- 
tobre 2013  et  la  formation  d'un 
gouvernement  tripartite,  les 
milieux  religieux  luxembour- 
geois sont  en  ébullition.  C'est 
le  cas  notamment  des  deux 
plus  importantes  communau- 
tés religieuses  du  pays:  l'Eglise 
catholique  et  la  Communauté 
musulmane. 

Il  est  vrai  que  les  mesures  envi- 
sagées dans  le  programme 
gouvernemental  ne  sont  pas 
faites  pour  rassurer  les  Eglises 
quant  à  l'avenir  de  leur  statut 
au  sein  de  la  société  luxembour- 
geoise. 

Au  point  que  l'archevêque  Mgr 
Hollerich,  par  exemple,  voit  la  li- 
berté de  religion  menacée,  ni  plus 
ni  moins.  Quant  à  la  commu- 
nauté musulmane,  elle  ne  fait  au- 
cun mystère  de  sa  colère  qui  se- 
rait justifiée  par  le  fait  qu'elle  est 
toujours  dans  l'attente  de  la  si- 
gnature d'une  convention  avec 
l'Etat  qui  lui  accorderait  les  mê- 
mes avantages  qu'aux  autres  cul- 
tes (catholiques,  protestants,  juifs 
...).  Il  s'agirait  d'une  discrimina- 
tion d'autant  moins  justifiée  que 
la  communauté  musulmane  est 
de  loin  la  deuxième  du 
Luxembourg  en  nombre  de  fidè- 
les. 

Le  reproche  est  fondé:  le  fait  est 
que  le  gouvernement  Juncker/ 
Biltgen  a  laissé  en  suspens  la  si- 
gnature de  la  convention  avec  la 
communauté  musulmane  et  a 
ainsi  failli  au  devoir  d'impartialité 
et  de  non-discrimination  auquel 
il  était  tenu  à  l'égard  des  commu- 


nautés religieuses.  Entre-temps 
les  voix  se  multiplient  pour  exiger 
une  séparation  de  l'Etat  et  des 
cultes.  Comme  argument  on  fait 
valoir  que  la  religion  relève  du 
domaine  privé.  Une  affirmation 
qui  mérite  pour  le  moins  d'être 
nuancée:  le  choix  de  se  rallier  à 
un  culte  déterminé  et  d'exercer  sa 
foi  est  et  doit  rester  une  affaire 
purement  privée.  Par  contre, 
l'Etat  intervient  au  plus  tard 
lorsqu'il  s'agit  de  garantir  la  li- 
berté de  religion  et  son  exercice 
(Art.  19  de  la  Constitution). 

La  liberté  de  manifester  ses  opi- 
nions religieuses  va  de  pair  avec 
la  liberté  d'expression.  Ainsi,  on 
ne  saurait  interdire  à  une  com- 
munauté religieuse  de  faire 
connaître  son  opinion,  au  nom 
de  ses  membres,  sur  des  sujets 
d'un  intérêt  général  pour  la  so- 
ciété, p.  ex.  l'avortement  ou  l'eu- 
thanasie. 

Depuis  quelques  mois,  quel- 
ques médias  se  livrent  à  une  cam- 
pagne de  dénigrement  de  l'Eglise 
catholique  d'une  rare  intensité. 
Les  critiques  sont  dirigées  contre 
le  statut  privilégié  de  l'Eglise  au- 
tant que  contre  ses  méthodes 
d'éducation  et  d'endoctrinement 
de  générations  entières  de  jeunes 
Luxembourgeois. 

Souffrances 
morales  et  physiques 

Je  dois  à  la  vérité  que,  à  l'instar  de 
nombreux  jeunes  compatriotes 
de  ma  génération  (d'avant- 
guerre),  j'ai  souffert  moralement 
et  physiquement  sous  la  férule 


des  représentants  de  l'Eglise  ca- 
tholique. 

Depuis  lors  j'ai  pris  mes  distan- 
ces avec  l'Eglise  et  la  foi.  Il  n'em- 
pêche que  je  reste  de  l'avis  que  les 
cultes,  catholique  ou  autres,  ont 
bien  leur  place  dans  notre  société 
-  même  au  21e  siècle.  Ils  conti- 
nuent de  répondre  à  un  besoin 
réel:  je  garderai  à  jamais  le  souve- 
nir des  années  de  guerre  quand 
pour  d'innombrables  familles 
luxembourgeoises  l'Eglise  était 
l'unique  source  de  réconfort  et 
d'espoir.  Cela  reste  vrai  au- 
jourd'hui, n'en  déplaise  à  leurs 
farouches  détracteurs  et  malgré 
toutes  les  dérives  dont  l'Eglise  a 
pu  se  rendre  coupable  au  fil  des 
siècles. 

A  l'adresse  de  ceux  qui  ont  pris 
pour  habitude  de  s'en  prendre  à 
l'endoctrinement  systématique 
pratiqué  par  l'Eglise  catholique 
par  le  biais  des  cours  de  religion 
dans  l'école  publique,  je  ne  peux 
m'empêcher  de  faire  remarquer 
que  l'endoctrinement  n'est  pas  le 
seul  fait  des  Eglises.  En  réalité,  il 
est  omniprésent  dans  notre  so- 
ciété: dans  les  écoles,  dans  l'ar- 
mée, dans  les  administrations  et 
organisations  internationales, 
dans  les  sociétés  privées  et,  bien 
sûr,  au  sein  des  partis  politiques, 
véritables  ateliers  d'endoctrine- 
ment. Tous,  à  un  moment  ou  au- 
tre, nous  en  sommes  les  victimes, 
le  plus  souvent  inconscientes. 

Le  culte  musulman  n'échappe 
pas  à  la  chasse  aux  sorcières  qui 
semble  être  devenu  le  passe- 
temps  favori  des  milieux  anti-reli- 
gion. Des  âmes  bien-pensantes  se 
croient  obligées  de  mettre  en 
garde  contre  l'instauration  pro- 


chaine d'un  Etat  musulman  au 
Grand-Duché  avec  dans  son  sil- 
lage la  suppression  des  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques!  Il  faut  recon- 
naître que  les  images  qui  nous 
proviennent  quotidiennement 
des  pays  musulmans,  victimes  de 
conflits  armés,  font  peur.  Mais  la 
pire  des  options  pour  le  Luxem- 
bourg serait  que  la  communauté 
musulmane  se  retrouve  isolée  de 
la  société  luxembourgeoise;  si 
nous  n'y  prenons  pas  garde,  le  ra- 
cisme et  la  xénophobie  finiront 
par  prendre  le  dessus. 


Calmer 
le  jeux 


Dans  ce  climat  délétère  qui  s'est 
emparé  du  pays,  il  est  urgent  de 
calmer  le  jeu.  Le  risque  de  voir 
notre  société  se  diviser  en  deux 
camps  opposés  est  réel. 

En  parcourant  la  presse,  on 
constate  que  les  esprits  s'échauf- 
fent avant  tout  à  propos  de  l'in- 
tention manifestée  par  le  Gouver- 
nement d'introduire  un  cours 
unique,  neutre  et  harmonisé, 
d'éducation  aux  valeurs  pour 
tous  les  élèves  de  l'enseignement 
fondamental  et  secondaire  lequel 
remplacerait  les  cours  de  religion 
ou  de  morale  existants.  Pour 
l'Eglise  catholique  un  véritable 
coup  de  massue.  De  l'avis  de  Mgr 
Hollerich,  si  l'Etat  se  mettait  à  en- 
seigner les  valeurs  aux  jeunes,  le 
Luxembourg  finirait  par  sombrer 
dans  un  régime  semblable  à  celui 
de  l'ancienne  Union  soviétique. 
L'affirmation  est  pour  le  moins 
osée. 


Il  reste  que  la  prudence  et  une 
saine  méfiance  sont  de  mise  cha- 
que fois  qu'un  Etat  veut  se  mêler 
de  l'éducation  aux  valeurs.  Cer- 
tes, le  Luxembourg  n'est  pas  la 
Corée  du  Nord  ni  l'Union  soviéti- 
que, ni  l'Arabie  Saoudite  qui  ont 
leurs  valeurs  propres.  Afin  de  ga- 
rantir le  critère  de  neutralité  au- 
quel le  gouvernement  aime  se  ré- 
férer, les  divers  cultes  devront 
être  placés  sur  un  pied  d'égalité: 
soit  chacun  d'entre  eux  sera  auto- 
risé à  organiser  ses  propres  cours 
de  religion  dans  l'école  publique, 
soit  on  retient  la  solution  d'un 
cours  unique  comme  envisagée 
par  le  gouvernement.  Quant  au 
contenu  de  ce  cours  unique,  nul 
n'est  besoin  de  partir  de  zéro:  les 
cours  existants  fournissent  une 
base  solide,  notamment  le  cours 
d'éducation  aux  valeurs  organisé 
depuis  quelques  années  au  „Neie 
Lycée".  Afin  de  tenir  compte  des 
nouvelles  circonstances,  le  Gou- 
vernement pourrait  charger  une 
commission  ad  hoc  de  se  pencher 
sur  le  contenu  du  nouveau  cours; 
cette  commission  devrait  com- 
prendre des  personnalités  repré- 
sentant divers  milieux  de  la  so- 
ciété civile:  éducateurs,  philoso- 
phes, associations  de  défense  des 
droits  de  l'Homme,  associations 
de  parents  et  -  pourquoi  pas  -  des 
représentants  des  communautés 
religieuses. 

Il  va  sans  dire  que  les  cultes  pré- 
sents au  Luxembourg  doivent 
rester  libres  d'offrir  des  cours  de 
religion  en  dehors  des  horaires 
scolaires,  les  autorités  communa- 
les étant  invitées  à  mettre  à  leur 
disposition  les  facilités  (tels  que 
locaux)  indispensables. 
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Kirche  will  Anerkennung 
von  Homo-Paaren  verhindern 


Rom  -  Die  katholische  Kir- 
che Italiens  lauft  Sturm  gegen 
Plane  der  Stadt  Rom  zur  An- 
erkennung von  gleichge- 
schlechtlichen  Paaren,  Dies 
sei  eine  Beleidigung  der 
»Stadt  des  Papstes,  dem  Her- 
zen  des  Christentums«,  hiefi 
es  am  Sonntag  in  einem  Leit- 


artikel  von  »Roma  Sette«,  ei- 
nem Newsletter  der  Zeitung 
der  italienischen  Bîschôfe 
»Avvenire«, 

Die  Stadtregierung  will  die 
Registrierung  von  zivilen  Part- 
nerschaften  einfùhren.  Dièse 
solle  sowohl  hetero-  als  auch 


homosexuelien  Paaren  offen 
stehen.  Unverheiratete  Paare 
in  Rom  wûrden  damit  in  don 
GenuS  der  gleichen  sozlalen 
Rechte  gelangen  wie  verhei- 
ratete  Paare.  Die  Stadtregie- 
rung mufi  diesem  Plan  erst 
zustimmen. 


Einige  italienische  Stàdte 
wie  etwa  Mailand  haben  àhn- 
liche  Regeiungen  eingefûhrt, 
doch  Versuche  unverheiratete 
Paare  auf  nationaler  Ebene 
rechtlich  gleichzustellen, 
scheiterten  bislang  am  Wider- 
stand  der  Kirche, 
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Vivre  la  foi  par  les  oeuvres 

Le  "tweet"  du  jour 

Pape  François 

ROME,  20  janvier  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  exhorte  à  "vivre  la  foi  par  les  oeuvres",  et  non  pas  seulement  "par  des 
paroles",  dans  un  tweet  publié  ce  20  janvier  2014  : 

"Il  ne  suffit  pas  d'être  chrétiens,  il  faut  vivre  la  foi,  non  seulement  par  des  paroles,  mais  par  les  œuvres." 
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Le  chrétien  n'est  pas  ?fMonsieur-tout-le-mondeTf 

Homélie  du  1 7  j  anvier  2014 

AnneKurian 

ROME,  20  janvier  2014  (Zenit.org)  -  La  tentation  du  chrétien,  victime  d'un  «  certain  complexe  d'infériorité  »,  est  de 
renier  «  la  fidélité  à  son  élection  »  pour  aller  «  vers  une  uniformité  mondaine  »,  vers  «  la  normalité  »,  analyse  le  pape 
François. 

Le  pape  a  célébré  sa  messe  quotidienne  en  la  chapelle  de  la  Maison  Sainte-Marthe,  vendredi  dernier,  1 7  janvier  20 14. 

Durant  son  homélie,  il  a  commenté  la  première  lecture,  où  les  chefs  du  peuple  demandent  à  Samuel  un  nouveau  roi  (Sm 
8,4-7. 10-22a)  :  «  le  peuple  rejette  Dieu  :  non  seulement  il  n'entend  pas  la  Parole  de  Dieu,  mais  il  la  rejette  ». 

Tentation  de  l'uniformité  mondaine 

En  voulant  un  «  roi  juge  »  ils  veulent  être  «  comme  toutes  les  autres  nations  »  :  «  ils  rejettent  le  Seigneur  de  l'amour,  ils 
rejettent  l'élection  et  ils  cherchent  la  voie  de  la  mondanité  ». 

Car  c'est  «  la  tentation  du  chrétien  »  :  vendre  «  la  fidélité  à  son  élection  »  pour  aller  «  vers  une  uniformité  mondaine  », 
vers  «  la  normalité  »  ;  «  oublier  la  Parole  de  Dieu  »  et  «  prendre  la  parole  à  la  mode,  celle  du  feuilleton  télévisé,  plus 
amusante  ». 

«  Mais  il  y  a  des  valeurs  que  le  chrétien  ne  peut  pas  adopter  pour  lui-même.  Le  chrétien  doit  conserver  la  Parole  de 
Dieu  qui  lui  dit  :  'Tu  es  mon  fils,  mon  élu,  je  suis  avec  toi,  je  marche  avec  toi'  ».  Il  doit  résister  à  la  tentation  d'un  « 
certain  complexe  d'infériorité  »,  celui  de  ne  pas  se  sentir  «  un  peuple  normal  ». 

Ni  endurci,  ni  ramolli,  un  cœur  ouvert 

Le  pape  a  souligné  la  différence  entre  «  l'apostasie  »  et  «  la  mondanité  »  :  toutes  deux  causent  «  une  rupture  avec  le 
Seigneur  »,  mais  «  l'apostasie  se  voit  clairement  »  tandis  que  la  mondanité  est  «  plus  subtile,  plus  dangereuse  ». 

Il  s'agit  de  n'avoir  ni  le  cœur  «  endurci,  fermé  »,  ni  le  cœur  «  ramolli  »  par  la  mondanité  :  «  ce  qui  est  bon  c'est  le  cœur 
ouvert  à  la  Parole  de  Dieu,  qui  la  reçoit  ». 

Le  pape  a  encouragé  à  demander  «  la  grâce  de  dépasser  ses  égoïsmes  :  l'égoïsme  qui  consiste  à  faire  ce  que  je  veux, 
comme  je  veux  »  :  «  Demandons  la  grâce  de  la  docilité  spirituelle,  c'est-à-dire  d'ouvrir  son  cœur  à  la  Parole  de  Dieu, 
pour  la  méditer  toujours.  Et  à  partir  de  là,  pour  emprunter  la  vraie  route.  » 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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Unité  des  chrétiens  :  dépasser  les  divisions  du  corps  du  Christ 

Le  card.  Koch  évoque  la  Semaine  de  prière  oecuménique 

Anne  Kurian 

ROME,  20  j  anvier  2014  (Zenit.org)  -  «  Le  corps  du  Christ  peut  être  divisé  par  les  scissions,  les  séparations  »,  déclare 
le  cardinal  Koch  qui  invite  à  «  dépasser  les  divisions  de  toute  urgence  ». 

Le  cardinal  Kurt  Koch,  président  du  Conseil  pontifical  pour  la  promotion  de  l'unité  des  chrétiens,  évoque  au  micro  de 
Radio  Vatican  la  Semaine  de  prière  pour  l'unité  des  chrétiens  (1 8-25  janvier  20 14),  sur  le  thème  «  Le  Christ  est-il 
divisé?»(lCol,13). 

Il  explique  ce  thème  :  «  Evidemment,  le  Christ  ne  pourra  jamais  être  divisé,  mais  son  corps  peut  être  divisé  :  dans 
l'histoire,  ont  eu  lieu  tant  de  scissions,  tant  de  séparations  ». 

«  Cette  question  provocatrice  souligne  que  les  séparations  ne  peuvent  pas  correspondre  à  la  volonté  du  Christ,  et  que 
nous  devons  les  dépasser  de  toute  urgence  »,  souligne-t-il. 

Avec  les  Eglise  orthodoxes,  le  cardinal  reconnaît  «  un  dialogue  de  l'amour,  car  les  rapports  d'amitié,  de  collaboration  et 
de  fraternité,  avancent  très  bien  avec  de  nombreuses  Eglises  orthodoxes.  » 

Quant  au  dialogue  théologique,  même  si  une  assemblée  commune  est  en  préparation  pour  l'automne  20 14  en  Serbie,  il 
faut  «  recommencer  à  chercher  une  voie  »,  notamment  sur  «  la  question  du  primat  »,  poursuit-il. 

Bien  que  le  dialogue  avec  les  chrétiens  issus  de  la  Réforme  reste  «  complexe  »,  au  vu  de  la  diversité  de  ces  Eglises, 
cependant  «  la  préparation  commune  des  500  ans  de  la  Reforme  -  20 1 7  -  à  l'intérieur  du  monde  protestant  est  très 
positive  »,  estime-t-il. 

La  Semaine  de  prière  évoquera  aussi  le  dialogue  avec  le  judaïsme,  ajoute  le  cardinal,  citant  le  théologien  jésuite  Erich 
Przywara  :  «  la  première  grande  séparation  dans  le  christianisme  a  été  celle  de  la  synagogue  et  de  l'église,  c'est 
pourquoi  la  réconciliation  entre  judaïsme  et  christianisme  fait  partie  des  engagements  œcuméniques  de  l'Eglise 
catholique  ». 
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La  question  de  Dieu  n'appartient  pas  au  domaine  des  sciences 

Les  indices  pensables  5 

Brunor 

ROME,  20  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  (Résumé  :  En  progressant  dans  leurs  découvertes,  les  sciences  expérimentales 
nous  apprennent  progressivement  à  «  lire  »  ce  livre  de  l'Univers.) 

Et  notre  nouveau  tiroir  des  connaissances  se  remplit  progressivement  et  permet  à  l'humanité  de  se  libérer  des  fausses 
croyances.  Depuis  cette  lointaine  époque  où  il  fallait  faire  la  différence  entre  le  bon  et  le  mauvais  champignon,  chacun 
pouvait  avoir  sa  préférence,  sa  croyance,  mais  c'est  toujours  la  confrontation  au  réel  qui  a  permis  de  trancher  entre  le 
vrai  et  le  faux.  Cette  méthode  continue  de  faire  ses  preuves  pour  toutes  les  questions  que  l'humanité  se  pose  dans  le 
domaine  «  physique  ». 

Le  soleil  a-t-il  eu  un  commencement  ou  pas  ?  Les  opinions  et  croyances  ont  énoncé  des  interprétations  contradictoires 
à  son  sujet  et  se  sont  opposées  puisqu'on  ne  pouvait  pas  vérifier  par  l'expérience.  Depuis  Aristote,  jusque  dans  la 
première  moitié  du  XX°  siècle,  le  soleil  appartenait  donc  au  domaine  «  métaphysique  »,  car  il  était  au-delà  de  notre 
domaine  physique  où  nous  pouvons  étudier  progressivement  ce  qui  est  à  portée  de  main.  Ce  domaine  physique, 
étudiable,  mesurable,  est  le  terrain  des  découvertes  des  sciences  expérimentales.  En  revanche,  tout  ce  qui  est  hors  de 
portée  de  main  (et  d'instrument),  échappe  à  la  compétence  des  sciences  expérimentales  puisque  nous  ne  pouvons  ni 
peser,  ni  mesurer,  ni  analyser  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  atteindre. 

C'est  le  cas  des  grandes  questions  métaphysiques  que  nous  connaissons,  comme  :  «après  la  mort  ?»,  «avant  et  après 
notre  Univers  ?  »  Etc.  Mais  le  XX°  siècle  a  permis  à  l'humanité  de  vivre  une  révolution  dans  la  connaissance  et  dans 
l'histoire  de  la  pensée.  Car  la  nouveauté,  c'est  que  le  Soleil,  la  Lune  et  les  étoiles,  qui  étaient  dans  le  domaine 
métaphysique,  inatteignable,  en  sont  sortis  puisque  nous  pouvons  les  étudier  depuis  quelques  dizaines  d'années.  C'est 
une  nouveauté  que  des  rois  et  des  empereurs  auraient  été  prêts  à  payer  cher  pour  la  connaitre  :  le  soleil  est-il  éternel  ? 
La  réponse  est  dans  nos  tiroirs.  Qu'en  faisons-nous  ? 

Dans  notre  tiroir  des  réponses,  d'autres  antiques  questions  sont  enfin  confrontées  au  réel. 

Dans  un  premier  temps,  notre  enquête  va  se  contenter  de  comparer  le  contenu  de  ces  deux  tiroirs.  Nous  allons  enfin 
pouvoir  comparer  les  opinions  et  les  croyances,  avec  les  vraies  réponses  correspondantes. 

Il  sera  intéressant  de  voir  si  les  hébreux  bibliques  continuent  de  marquer  des  points  ou  si  d'autres  penseurs  ont  mieux 
compris  qu'eux,  l'Univers  physique  et  tout  ce  qu'il  contient. 

Par  cette  méthode  nous  ne  pourrons  rien  dire  directement  des  questions  métaphysiques  qui,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  sont  situées  dans  un  autre  domaine  dont  les  sciences  expérimentales  ne  peuvent  rien  dire  directement.  C'est 
pourquoi  le  mot  Dieu  n'appartient  pas  au  vocabulaire  scientifique.  Aucune  science  ne  pourra  jamais  déclarer  «  J'ai  la 
preuve  scientifique  que  Dieu  existe.  »  Car  la  question  de  Dieu  n'appartient  pas  au  domaine  «  physique  »  qui  est  celui 
des  sciences.  De  même,  si  une  science  prétend  affirmer  «  Voici  la  preuve  scientifique  que  Dieu  n'existe  pas  »,  nous 
pouvons  être  certains  qu'elle  commet  une  imposture  en  parlant  de  Dieu.  Tel  scientifique  a  le  droit  de  croire  ou  de  ne  pas 
croire  en  Dieu,  comme  chaque  citoyen,  mais  il  ne  peut  pas  prétendre  l'affirmer  «  en  tant  que  scientifique  »,  car  la 
question  d'un  créateur,  plusieurs  ou  pas  du  tout,  n'est  pas  de  la  compétence  des  sciences.  C'est  pourquoi  nous 
n'aurons  pas  de  preuves,  mais  des  indices,  beaucoup  d'indices. . . 

A  suivre... 
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Avortement  :  le  questionnement  interdit  ? 

Réflexion  du  diocèse  de  Paris 

Rédaction 

PARIS,  20  janvier  2014  (Zenit.org)  -  Alors  que  l'Assemblée  nationale  commence  aujourd'hui  l'étude  d'un  projet  de  loi 
pour  l'égalité  entre  les  femmes  et  les  hommes  qui  prévoit  une  transformation  profonde  de  la  législation  sur  Tavortement, 
le  diocèse  de  Paris  contribue  au  débat. 

Avortement  :  le  questionnement  interdit  ? 

Les  statistiques  publiées  par  l'Institut  national  d'études  démographiques  montrent  qu'actuellement  en  France,  il  y  a  26  à 
27  avortements  pour  1 00  naissance.  Une  situation  dans  laquelle  notre  pays  est  installé  depuis  au  moins  dix  ans.  Il  s'agit 
là  d'une  violence  intergénérationnelle  qui  ne  peut  laisser  personne  indifférent  :  un  enfant  conçu  sur  quatre  est 
volontairement  éliminé. 

C'est  dans  ce  contexte  qu'est  présentée  ce  lundi  20  janvier  en  première  lecture  à  l'Assemblée  Nationale  un  projet  de 
loi  incluant  la  suppression  de  la  condition  de  "situation  de  détresse"  de  la  femme  qui  encadre  le  recours  à  1TVG  et 
l'élargissement  du  délit  d'entrave  à  l'avortement  aux  «  pressions  morales  et  psychologiques  »  à  l'encontre  des  femmes 
qui  vont  «  s'informer  »  sur  l'avortement.  La  proposition  de  supprimer  la  clause  de  détresse  de  la  femme  pour  une 
demande  d'IVG  revient  à  faire  entrer  dans  le  droit  ce  qui  est  déjà  un  fait  :  les  avortements  d'aujourd'hui,  de  l'aveu 
même  du  ministère  de  la  santé,  sont  souvent  «  de  convenance  ».  Inscrire  ce  fait  dans  la  loi  revient  à  légitimer  la  violence 
d'une  génération  d'adultes  sur  la  génération  qui  la  suit. 

D'autre  part,  l'élargissement  du  délit  d'entrave  revient  à  diminuer  fortement  les  possibilités  d'échange  ouvrant  à 
l'alternative  de  garder  l'enfant.  C'est  en  fait  voler  à  la  femme  concernée  la  liberté  de  s'adresser  à  quelqu'un  dans  la 
situation  d'ambivalence  où  elle  se  trouve  si  souvent  face  à  sa  grossesse.  Finalement,  d'une  tolérance,  puis  d'un  droit, 
l'avortement  tend  à  devenir  la  seule  réponse  supportable  aux  questionnements  des  femmes  enceintes,  presque  un 
devoir.  Banaliser  l'avortement  dans  le  droit  et  vouloir  réduire  au  silence  tout  questionnement  sur  cette  pratique  revient  à 
combiner  pour  le  pire  les  excès  du  libéralisme  et  du  socialisme  :  d'une  part  l'individu  impose  ses  désirs  à  la  collectivité 
qu'elles  qu'en  soient  les  conséquences,  de  l'autre  on  use  de  la  puissance  étatique  pour  forcer  les  consciences  à  se  lier 
à  l'idéologie  dominante.  Nous  ne  pouvons  nous  permettre  de  traiter  avec  légèreté  une  telle  source  de  violence  sociale, 
par  exemple  en  se  laissant  aller  au  slogan  simpliste  de  qualifier  ceux  qui  questionnent  où  expriment  leur  opposition  à 
l'avortement  de  "lobbies  très  conservateurs".  Ces  mots  ont  malheureusement  été  entendus  dans  la  bouche  d'une 
ministre  de  la  République.  Va-t-on  traiter  le  pape  François  de  lobbyiste  «  très  conservateur  »  parce  qu'il  a  exprimé  son 
horreur  de  l'avortement-  sans  vouloir  pour  autant  juger  les  femmes  acceptant  de  le  pratiquer-,  comme  d'autres  l'ont 
traité  de  «  marxiste  »  parce  qu'il  dénonçait  l'abandon  des  laissés  pour  compte  du  marché  ? 

Plutôt  que  d'accentuer  la  fuite  en  avant  caractérisant  sur  cette  question  les  gouvernements  de  droite  comme  de  gauche 
depuis  de  trop  nombreuses  années  il  conviendrait  de  mobiliser  les  efforts  de  tous  pour  réfléchir  aux  moyens  de  sortir 
d'un  phénomène  minant  sourdement  la  paix  sociale.  Certes,  ce  dialogue  sera  difficile  tant  les  positions  sur  le  sujet 
peuvent  être  éloignées.  Mais  la  mission  d'un  gouvernement  n'est-elle  pas  d'aider  à  surmonter  les  conflits  par  le  dialogue 
et  non  d'accentuer  les  divisions  en  discréditant  une  partie  de  la  population  ?  Quel  bel  exemple  la  France  pourrait  donner 
à  l'Europe  en  sortant  de  l'obstination  idéologique  et  de  la  facilité  des  anathèmes  pour  oser  un  vrai  dialogue  national  sur 
la  manière  de  remédier  à  cette  blessure  béante  de  l'élimination  de  plus  de  200  000  enfants  par  an  ! 

Brice  de  Malherbe,  théologien 
Matthieu  Villemot,  philosophe 
Faculté  Notre  Dame,  Collège  des  Bernardins 
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Geheime  Archive  des  Vatikans  werden  wahrscheinlich  geôffnet 

Papst  Franziskus  unterstiïtzt  Forschung  zur  Shoah 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  20.  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  der  argentinische  Rabbiner  Abraham  Skorka,  ein  enger  Freund  des 
Papstes  aus  der  Zeit  in  Buenos  Aires,  der  „Sunday  Times"  berichtet,  beabsichtige  Papst  Franziskus,  die  Akten  des 
vatikanischen  Geheimarchivs  aus  der  Zeit  des  Zweiten  Weltkriegs  der  Forschung  zu  ôffiien.  Ziel  sei  es,  neue 
Erkenntnisse  bezûglich  der  Arbeit  der  Kirchenflihrung  unter  Pius  XII.  wâhrend  der  Shoah  zu  gewinnen. 

Skorka  unterstrich,  er  sei  davon  ùberzeugt,  dass  Papst  Franziskus  das  Archiv  trotz  der  heiklen  Situation  ôffnen  werde, 
allerdings  werde  dies  seine  Zeit  brauchen.  Die  Ôffnung  des  Archivs  solle  vor  der  Weiterfuhrung  des 
Seligsprechungsprozess  fur  Pius  XII.  stattfmden.  Bereits  20 1 0  hatte  der  damalige  Jorge  Mario  Bergoglio  in  einem 
Gespràch  mit  Skorka,  das  in  Buchform  unter  dem  Titel  „Uber  Himmel  und  Erde"  auch  auf  Deutsch  erschienen  ist, 
deutlich  gemacht,  dass  man  keine  Angst  vor  der  Ôffnung  der  Vatikanarchive  haben  dùrfe. 
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Kardinal  Lehmann  und  Papst  Franziskus  sprechen  ûber  Limburg 

Schnelle  Klârung  erwûnscht 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  20.  Januar  20 14  (ZENIT.org)  -  Wie  Kardinal  Lehmann  mitteilte,  habe  er  Papst  Franziskus  in  einer  Audienz  am 
Samstag  um  eine  rasche  Klârung  des  Falls  Limburg  gebeten.  Der  Abschlussbericht  der  Kommission,  die  von  der 
deutschen  Bischofskonferenz  eingesetzt  worden  war,  um  die  Fakten  des  Limburger  Bauvorhabens  und  anderer 
Vorgànge  im  Bistum  zusammenzutragen,  werde  Ende  Januar  vorliegen,  so  Lehmann.  „Radio  Vatikan"  verôffentlichte  ein 
Interview  mit  Kardinal  Lehmann  im  Anschluss  an  die  Audienz  bei  Papst  Franziskus,  bei  dem  es  unter  anderem  auch  um 
die  Familienseelsorge  ging.  Bezûglich  dessen,  was  er  dem  Pontifex  ùber  Limburg  mitgeteilt  habe,  sagte  er: 

„Ich  binja  sozusagen  seit  30  Jahren  einNachbar  Limburgs.  Ich  habe  Franz-Peter  Tebartz-van  Elst  schon  vorher  als 
Theologen  gekannt,  und  in  den  beiden  Malen,  in  denen  ich  mich  ôffentlich  ùber  ihn  geàuBert  habe,  habe  ich  gesagt,  dass 
er  ein  hochintelligenter,  hôflicher  und  kommunikativer  Mensch  sei.  Ich  kann  also  nichts  feststellen  von  Protz  und 
Verschwenderischem.  Da  war  doch  eine  ùble  Kampagne  in  Medien  festzustellen.  Aber  es  hatte  seine  Griinde  gehabt: 
Ich  glaube,  es  ist  nicht  nur  das  viele  Geld,  das  verbraucht  wurde,  das  Problem  sondern  auch  dièse 
Geheimhaltungspolitik,  die  gemacht  worden  ist.  Dazu  kommt  noch,  dass  er  selber  nie  eine  Zahl  der  Kosten  genannt  hat. 
Das  ist  schon  sehr  problematisch." 

Ûber  die  Sicht  des  Papstes  bezûglich  des  Falls  sagte  er,  er  habe  einen  positiven  Eindruck  gehabt. 

„Ich  habe  den  Eindruck,  dass  er  sehr  authentisch  informiert  ist  und  auch  verschiedene  Quellen  hat.  Da  habe  ich  den 
Eindruck,  dass  er  sich  ein  eigenes  Urteil  bildet.  Ich  habe  ihm  gesagt,  dass  wir  abwarten  sollten  bis  die  entsprechende 
Kommission  den  Bericht  abliefert.  Das  sollte  angeblich  Ende  des  Monats  der  Fall  sein.  Auf  jeden  Fall  darf  es  nicht  mehr 
so  lange  gehen,  weil  die  Limburger  auch  physisch  und  nervlich  schon  sehr  verwundet  sind.  Ich  habe  auf  jeden  Fall  den 
Eindruck,  dass  der  Papst  gut  informiert  und  behutsam,  schonungsvoll  gegenùber  den  beteiligten  Menschen  vorgeht.  Er 
betrachtet  das  Ganze  mit  relativer  Gelassenheit.  Ich  habe  dem  Papst  auch  klar  gesagt,  dass  ich  Sorge  habe,  wenn  wir 
das  nicht  bald  klàren.  Dass  die  Aufbruchsstimmung,  die  der  Papst  hervorgerufen  hat,  so  auch  wieder  in  Spannung  und 
Widerspruch  zuriickversetzt  werden  kann.  Ich  habe  den  Eindruck,  dass  er  das  sehr  klar  sieht." 

Auf  die  Frage  hin,  was  bezûglich  des  Themas  der  wiederverheirateten  Geschiedenen  von  Seiten  des  Vatikans  in  der 
Familienseelsorge  zu  erwarten  sei,  sagte  Kardinal  Lehmann: 

„Die  Frage  kann  man  nicht  umgehen,  aber  die  darf  man  nicht  zuerst  angehen.  Ich  kàmpfe  seit  1 97 1  zu  dem  Thema,  und 
es  war  mir  immer  klar,  dass  die  Sache  wiederkommen  wird.  Das  ist  nicht  etwas,  das  man  mit  einem  schnellen  Verbot 
regelt.  Ich  habe  dem  Papst  auch  gesagt,  dass  es  àuBerste  Zeit  ist,  dariiber  zu  befmden.  Die  Praxis  in  den  Gemeinden  ist 
sehr  unterschiedlich.  Ich  denke,  dass  das  Erste,  was  gesagt  werden  muss,  lautet:  Menschen  aus  zerstôrten  oder 
gestôrten  Beziehungen  und  wiederverheiratete  Geschiedene  haben  in  der  Kirche  einen  Platz.  Das  sagt  ja  schon 
,Familiaris  consortio6  sehr  deutlich.  Das  ist  aber  làngst  nicht  ùberall  bekannt.  Die  Leute  meinen  immer  noch,  jeder  sei 
automatisch  exkommuniziert.  Es  ist  aber  auch  klar,  dass  die  Situationen  klar  unterschieden  werden  mùssen.  Ich  kann 
nicht  einfach  grundsâtzlich  von  Barmherzigkeit  ùberall  predigen,  es  gibt  auch  Situationen,  wo  Leute  bôswillig  verlassen 
werden.  Zur  Barmherzigkeit  gehôrt  auch  die  Gerechtigkeit.  Ich  kann  nicht  von  Barmherzigkeit  reden,  ohne  das 
Verhàltnis  zur  Gerechtigkeit  zu  klàren.  Deswegen  ist  vieles  im  Augenblick  weniger  tief  reflektiert,  als  das  eigentlich  schon 
der  Fall  gewesen  ist.  Ich  denke,  die  Chance  liegt  darin,  und  das  habe  ich  dem  Papst  auch  gesagt.  Wir  werden  ein  Jahr 
lang  Zeit  haben,  um  dariiber  nachzudenken.  Mir  scheint,  der  Papst  ist  sehr  fest  entschlossen,  weil  er  weiB,  dass  dies 
auch  ein  Stiick  weit  ein  Test  ist." 
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"Das  Wort  zum  Sonntag"  feiert  60-jâhriges  Bestehen 

Neues  Verkiindigungsformat  auf  EinsPlus  und  Online- Wettbewerb  zum  Jubilâum 

BONN,  20.  Januar  20 14  (DBK  PM)  -  „Das  Wort  zum  Sonntag"  ist  nach  der  „Tagesschau"  das  zweitàlteste  Format  im 
deutschen  Fernsehen.  Nun  feiert  es  sein  60-jàhriges  Jubilâum.  Seit  Ausstrahlung  der  ersten  Folge  am  8.  Mai  1 954  ist 
„Das  Wort  zum  Sonntag"  bis  zum  heutigen  Tag  noch  nie  ausgefallen:  Mittlerweile  sind  3 . 1 00  Worte  zum  Sonntag 
gesprochen  worden,  darunter  eines  von  Papst  Johannes  Paul  IL  im  April  1987  und  eines  von  Papst  Benedikt  XVI.  im 
September  20 1 1 .  Das  meistgesehene  „Wort  zum  Sonntag"  20 1 3  war  das  wàhrend  der  Sendung  zum  Eurovision  Song 
Contest  am  1 8.  Mai  mit  4,34  Millionen  Zuschauerinnen  und  Zuschauern.  Vier  katholische  und  vier  evangelische 
Sprecherinnen  und  Sprecher  wechseln  sich  regelmàBig  ab.  Im  Schnitt  sahen  „Das  Wort  zum  Sonntag"  20 1 3  knapp  1 ,5 
Millionen  Menschen,  das  entspricht  einem  Marktanteil  von  7, 1  Prozent. 

Der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Erzbischof  Dr.  Robert  Zollitsch,  wûrdigte  das  „Wort  zum  Sonntag" 
als  „eine  Art  einmal  wôchentlich  gesendete  ,geistliche  Tagesschau' .  Wie  die  Nachrichtensendung  den  Blick  schàrfen  will, 
flir  das,  was  die  Welt  bewegt,  so  will  das  ,  Wort  zum  Sonntag'  den  Blick  schàrfen  fur  den,  der  die  Welt  bewegt:  Es  will 
unsere  Wahmehmung  schulen  flir  Gott."  Mit  kirchlichen  Sendungen  kônne  eine  Vielzahl  von  Menschen  erreicht  werden 
-  auch  solche,  die  der  Kirche  fernstehen  oder  skeptisch  gegenùberstehen:  „Menschen,  die  gleichwohl  ein  Bedùrfhis 
haben,  sich  mit  spirituellen  Themen,  mit  Sinn-  und  Wertefragen  zu  befassen.  Es  geht  nicht  darum  zu  missionieren.  Es 
geht  darum,  geistliche  Impulse  und  religiôse  AnstôBe  zu  geben." 

In  seiner  Wùrdigung  sagte  der  Vorsitzende  des  Rates  der  Evangelischen  Kirche  in  Deutschland  (EKD),  Dr.  h.c. 
Nikolaus  Schneider:  „Seit  nunmehr  60  Jahren  gibt  es  ,Das  Wort  zum  Sonntag' .  Seit  sechs  Jahrzehnten  werden  wir 
durch  dièses  bestândige  Format  am  Samstagabend  daran  erinnert,  dass  der  Mensch  mehr  ist  als  die  Summe  seiner 
Fàhigkeiten  und  Fertigkeiten,  seiner  Taten  und  der  Werke  seiner  Hànde.  Menschen  sind  Geschôpfe  und  Ebenbilder 
Gottes,  und  unser  Leben  ist  ein  Geschenk  -  das  ist  die  Grundbotschaft,  der  cantus  firmus  seit  60  Jahren."  Der  EKD- 
Ratsvorsitzende  betonte,  dass  „Das  Wort  zum  Sonntag"  flir  viele  Menschen  ein  niedrigschwelliger  Beriihrungspunkt  mit 
dem  Evangelium  war  und  sei. 

Pûnktlich  zum  60-jàhrigen  Jubilâum  im  Ersten  erhàlt  „Das  Wort  zum  Sonntag"  ein  neues  Design.  Die  funfminùtige 
Verkiindigungssendung,  samstags  nach  den  „Tagesthemen",  wird  ab  nàchste  Woche,  25.  Januar  um  22.05  Uhr,  mit 
einem  stilisierten  Hintergrund-Themenbild  flir  die  jeweilige  aktuelle  Sendung  ausgestattet  undbekommt  ein  aktualisiertes 
Logo,  neue  Musikelemente  wie  einen  neuen  Vorspann. 

Lutz  Marmor,  ARD-Vorsitzender  und  NDR-Intendant:  „Gemessen  an  der  Ewigkeit  sind  60  Jahre  ein  Wimpernschlag. 
Aber  in  der  deutschen  Fernsehlandschaft  sind  60  Jahre  neben  der , Tagesschau'  einzigartig.  ,Das  Wort  zum  Sonntag' 
setzt  sich  mit  existenziellen  menschlichen  Fragen  auseinander,  gibt  DenkanstôBe  und  vermittelt  Werte.  Seit  1 954  ist  es 
eine  verlàssliche  Wegmarke  im  Samstagabendprogramm  des  Ersten.  Danke  flir  die  gute  Zusammenarbeit  mit  den 
Kirchen  und  Gratulation  an  aile  Mitwirkenden,  die  durch  ihre  Persônlichkeit  dièse  Sendung  gepràgt  haben." 

Volker  Herres,  Programmdirektor  Erstes  Deutsches  Fernsehen,  betonte:  „Es  ist  eine  unglaubliche  Leistung,  seit  60 
Jahren  wôchentlich  jeden  Samstag  eine  auf  flinf  Minuten  konzentrierte  Verkiindigungsendung  zu  machen,  die  den 
Anspruch  jedes  Mal  aufs  Neue  einlôsen  will,  aktuelle  Themen  mit  der  christlichen  Botschaft  zu  verbinden.  Dazu 
gratuliere  ich  den  vielen  Verantwortlichen  flir  dièses  Format  in  beiden  Kirchen  von  Herzen.  Unser  Geschenk  zum 
Jubilâum  ist  ein  vôllig  neues,  dynamisches  Design.  Dièse  àuBere  Verjùngungskur  wurde  notwendig,  um  mit  dem  frischen 
Geist  der  Sendung  Schritt  halten  zu  kônnen." 

AuBerdem  wird  es  zusàtzlich  zum  „Wort  zum  Sonntag"  ab  dem  2.  Februar  um  22. 12  Uhr  auf  EinsPlus  ein  neues 
Verkiindigungsformat  geben:  „Freisprecher"  bùndelt  kurze  Filmbeitràge,  die  sich  speziell  an  ein  junges  Publikum  richten. 
In  dreiminùtigen,  von  jungen  Teams  produzierten  Clips,  werden  ethische  Fragen  thematisiert,  die  im  Alltag  junger 
Zuschauerinnen  und  Zuschauer  eine  wichtige  Rolle  spielen.  Es  geht  darum,  wie  man  „echt"  und  „authentisch"  sein  kann, 
es  geht  um  Treue  und  um  Partnerschaft,  um  die  Suche  nach  Orientierung  und  nach  giiltigen  Werten.  Dièses  innovative 
und  multimediale  Format  wird  vom  SWR  in  die  junge  Primetime  von  EinsPlus  eingebracht  und  von  den  beiden  Kirchen»> 
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theologisch  verantwortet.  Jede  Sendung  làdt  ein  zur  Diskussion  mit  Vertretern  der  katholischen  und  der  evangelischen 
Kirche  im  Internet  und  sozialen  Netzwerken. 

Zum  60-jàhrigen  Bestehen  des  „Wort  zum  Sonntag"  laden  die  evangelische  und  katholische  Kirche  zu  einem  Online- 
Videowettbewerb  „Dein  Wort  zum  Sonntag"  ein.  Informationen  gibt  es  im  Internet  unter  www.Dein-wort-zum- 
Sonntag.de.  Hier  sind  Einzelne  oder  Gruppen  eingeladen,  ein  Wort  zum  Sonntag  selbst  zu  gestalten.  Die  Abgabefrist  fur 
Videos  endet  am  3 1 .  Mai  20 14.  Eine  Jury  wàhlt  die  besten  20  Videos  aus,  ùber  die  dann  das  Publikum  entscheidet. 

Hinweis: 

Die  GruBworte  von  Erzbischof  Zollitsch  und  dem  EKD-Ratsvorsitzenden  Schneider  fmden  Sie  unter  www.dbk.de,  wo 
auch  ein  Glossar  mit  Fakten  zur  Sendung  „Das  Wort  zum  Sonntag"  zum  Herunterladen  verfligbar  ist. 
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Bonne  note  pour  «Making  Luxembourg» 

Lancée  par  l'ASTI  en  partenariat  avec  72  organisations  de  la  société  civile,  l'initiative  «Making  Luxembourg 
Solidaritéit  amplaz  Rassismus»  a  largement  contribué  à  l'enrichissement  du  débat  public  en  2013. 


Initiée  fin  2012,  la  campagne  de  sensi- 
bilisation contre  le  racisme  comprend 
aujourd'hui  une  centaine  de  partenai- 
res :  associations,  mais  également  en- 
treprises, communes,  syndicats, 
chambres  professionnelles,  médias, 
institutions... 

De  notre  journaliste 
Claude  Damiani 

Pas  d'articles  racistes  sur  nos  mi- 
nistres, pas  de  polémiques  au- 
tour de  la  venue  de  migrants...  et 
surtout  aucun  parti  d'extrême  droite 


qui  prend  de  l'ampleur!»  Le  tableau 
brossé  par  l'ASTI  semble,  a  priori, 
plus  qu'optimiste,  lorsque  l'associa- 
tion évoque  la  situation  au  Grand- 
Duché.  Il  serait  cependant  utopique 
d'imaginer  une  société  luxembour- 
geoise sans  le  moindre  soupçon  de 
racisme  et  de  xénophobie  et  ce,  mal- 
gré sa  très  large  diversité,  qui  la  rend 
unique  en  son  genre. 

Confirmation  de  la  part  de  l'ASTI 
qui  rappelle  que,  si  «(...)  ici,  au 
Luxembourg,  on  s'en  sort  quand 
même  assez  bien  (...),  pourtant  le  ra- 
cisme et  les  préjugés  existent...  sub- 


tiles, cachés,  palpables,  présents  sur 
les  réseaux  sociaux». 

> Œuvre  Grande-Duchesse 
Charlotte  en  soutien 

Un  racisme  latent  que  vise  à 
combattre  l'initiative  Making 
Luxembourg  depuis  son  lancement 
le  12  novembre  2012,  avec  la  mise 
sur  pied  de  la  campagne  «100  %  Lët- 
zebuerg».  Intégralement  financée  et 
portée  par  la  société  civile,  l'initia- 
tive a  tiré  son  premier  bilan  à  Leude- 
lange,  dans  les  locaux  de  l'Œuvre 


Grande-Duchesse  Charlotte,  qui  as- 
sume depuis  sa  création  en  1944, 
«un  rôle  éminent  en  matière  d'orga- 
nisation et  de  financement  de  la 
philanthropie  et  de  la  solidarité  au 
Luxembourg»  et  qui  a  fourni  un 
soutien  financier  «décisif». 

Qualifiée  de  «succès»  par  son  pro- 
moteur, l'initiative,  dont  les  actions 
ont  largement  été  relayées  par  les 
médias  (130  articles  et  reportages)  et 
dans  les  réseaux  sociaux  (1  400  «like» 
récoltés  sur  Facebook),  confirme,  se- 
lon l'ASTI,  l'importance  de  l'exis- 
tence d'une  telle  campagne,  «en  vue 
de  favoriser  la  cohésion  sociale,  sur- 
tout en  ces  temps  de  crise».  La  lutte 
contre  les  préjugés  et  l'intolérance, 
de  même  que  la  sensibilisation  à 
l'importance  du  vivre  ensemble  et  du 
multiculturalisme,  fait  partie  inté- 
grante de  sa  raison  d'être.  De  même 
que  la  promotion  de  thèmes  tels  que 


le  droit  de  vote  pour  tous,  ou  encore 
le  rapport  entre  intégration  et  langue 
luxembourgeoise.  La  diffusion  de  ses 
publications  a  également  touché 
près  de  10  000  personnes  et  l'initia- 
tive a  bénéficié  d'invitations  à  de  très 
nombreux  événements  sociocultu- 
rels. Dans  ce  cadre,  d'importantes 
ressources  financières,  logistiques  et 
en  personnel  bénévole,  ont  dû 
constamment  être  mobilisées,  dixit 
l'ASTI,  qui  avance  la  participation  à 
73  événements,  où  fut  porté  le  débat 
sur  la  place  publique.  Enfin,  le  jeu- 
concours  «Waat  as  dein  100  %  Lëtze- 
buerg?»  a  par  ailleurs  rassemblé  plus 
de  2  000  participations,  preuve  s'il  en 
est  de  l'importance  que  suscite  la 
question  du  racisme.  Cela  étant,  tous 
les  partenaires  aspirent  à  un  Luxem- 
bourg mixte,  comprenant  aussi  bien 
Luxembourgeois,  étrangers  rési- 
dents, que  frontaliers. 


«Mixing  Luxembourg»  est  lancé 


La  présidente  de  l'ASTI,  Laura  Zuccoli,  l'artiste  Serge  Tonnar  et  l'un  des  bénévoles  de  l'initiative  qui,  originaire 
d'Iran,  s'affiche  100  %  luxembourgeois  (de  g.  à  d.),  ont  présenté  le  concours  «Mixing  Luxembourg». 


Lancé  dans  le  cadre  de  «Ma- 
king Luxembourg»,  le  projet 
vise  à  encourager  la  population, 
surtout  les  jeunes,  à  utiliser  des 
techniques  de  traitement  du  son, 
afin  de  créer  de  courtes  œuvres 
sonores  ayant  pour  thème  la  di- 
versité vécue  au  Luxembourg. 
Né  de  l'imagination  de  l'artiste 
Serge  Tonnar,  le  concours 
s'adresse  aux  personnes  résidant, 
travaillant  et/ou  étudiant  au 
Luxembourg.  Il  se  déroulera  en 
deux  étapes:  une  première 
phase  invite  les  candidats,  depuis 
hier  et  jusqu'au  22  février,  à  sou- 
mettre leurs  idées  à  un  jury  via  le 
formulaire  d'inscription  qu'ils 
trouveront  sur  le  site 
www.makingluxembourg.lu. 
Le  jury,  présidé  par  Serge  Tonnar, 
procédera   à   la   sélection  des 


idées,  du  22  février  au  8  mars, 
date  à  laquelle  débutera  la  pro- 
duction sonore  et  ce,  jusqu'au 
17  mai.  Encadrés  par  des  pros  de 
la  Rockhal  et  de  Radio  100,7,  'es 
candidats  se  retrouveront  en  to- 
tale immersion  dans  le  monde  du 
son.  La  sortie  des  œuvres  sur  CD 
audio,  comprenant  les  20  mor- 
ceaux sélectionnés,  est  prévue 
pour  la  fête  nationale,  le  23  juin. 
Les  20  élus  se  verront  remettre 
un  prix  de  250  euros. 
Sponsorisé  par  le  SNJ,  la  Ville 
d'Esch-sur-Alzette  et  le  Focuna,  le 
projet  reste  en  partie  à  la  charge 
de  l'ASTI,  qui  en  est  le  gestion- 
naire responsable,  assisté  de 
Serge  Tonnar  et  des  agences  de 
communication  Comed  et  Bins- 
feld.  Dans  ce  cadre,  l'ASTI  lance 
un  appel  à  soutien  financier. 
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Alors  que  la  question  de  l'intégra- 
tion des  étrangers  dans  le  pays 
figure  parmi  les  sujets  incon- 
tournables à  l'agenda  politique,  il 
est  heureux  que  le  Grand  Théâtre 
de  Luxembourg  ait  choisi  de  pro- 
grammer la  comédie  musicale 
«West  Side  Story»  pour  fêter  ses 
50  ans.  Un  spectacle,  rappelons-le, 
où  se  jouent  en  toile  de  fond  les 
tensions  dans  une  société  multi- 
culturelle.  Alors  bien  sûr,  Luxem- 
bourg n'est  pas  New  York  et  les 
luttes  entre  les  «Sharks»  portori- 
cains et  les  «Jets»  américano- 
polonais  dans  les  années  1950  ont 
un  parfum  plutôt  exotique.  Mais 
au  fond,  cette  histoire  pourrait 
tout  à  fait  se  transposer  dans  un 
faubourg  luxembourgeois  ou 
eschois,  avec  un  scénario  qui 
mettrait  face  à  face  Yougoslaves 
et  Portugais  par  exemple.  L'his- 
toire, qui  finit  mal,  est  un  hymne  à 
la  vie,  à  l'amour,  bref  à  toutes  les 
raisons  qui  font  que  l'on  ne  devrait 
pas  gâcher  son  existence  per- 
sonnelle ou  collective  du  fait 
du  rejet  de  l'autre. 

A  cet  égard,  la  soirée  de  lan- 
cement des  festivités  d'anniver- 
saire -  à  laquelle  assistait  une 
bonne  moitié  du  gouvernement, 
dont  le  Premier  ministre  -  aura  été 
marquée  par  le  discours  du  direc- 
teur du  théâtre.  Frank  Feitler  n'est 
pas  un  grand  orateur  et  encore 
moins  un  tribun  politique.  Il  est 
connu  pour  préférer  l'ombre  des 
coulisses  à  la  lumière  des  pla- 
teaux. Pourtant,  ce  soir-là,  il  a 
frappé  par  ses  mots  à  la  fois  sim- 
ples et  forts.  Si  le  Grand  Théâtre 
de  Luxembourg  rayonne  au- 
jourd'hui non  seulement  dans  le 
pays  mais  aussi  sur  la  scène  euro- 
péenne, on  le  doit  d'après  lui  en 
grande  partie  au  public,  composé 
à  70%  de  non-Luxembourgeois.  Un 
public  qui  le  suit  lorsqu'il  copro- 
duit des  projets  avec  des  artistes 
ambitieux,  qui  est  curieux,  réceptif 
aux  autres  cultures.  Alors,  quand 
certains  estiment  que  la  limite  ac- 
ceptable du  taux  d'étrangers  dans 
le  pays  est  franchie,  lui  observe 
que  leur  présence  «fait  du  bien  au 
pays.  Cela  nous  permet  d'être  plus 
large  d'esprit». 


«Qu'est-ce  qu'un 
,vraï  Luxembour- 
geois aujourd'hui?» 


MARIE-LAURE  ROLLAND 


Une  affirmation  qui  ne  va  pas  de 
soi,  à  lire  nombre  de  commen- 
taires sur  Facebook  ou  dans  cer- 
tains organes  d'informations.  Les 
débats  autour  du  vote  des  étran- 
gers aux  élections  législatives  re- 
flètent cette  crispation.  Avec  une 
double  inquiétude:  soit  la  dilution 
de  l'identité  luxembourgeoise  dans 
un  pot-pourri  multiculturel  si  l'on 
opte  pour  l'élargissement  des 
conditions  d'obtention  de  la  natio- 
nalité, soit  la  perte  de  sens  de 
cette  identité  si  celle-ci  n'est  plus 
le  préalable  à  la  citoyenneté. 

Pour  revenir  à  la  comédie  «West 
Side  Story»,  il  est  intéressant  de 
noter  que  les  adversaires  des 
immigrés  portoricains  sont  eux- 
mêmes  des  descendants  d'immi- 
grés polonais.  Là  encore,  le  paral- 
lèle peut  s'établir  avec  le  Luxem- 
bourg où  la  population  autochtone 
découle  d'un  brassage  qui  dépasse 
largement  les  frontières  géogra- 
phiques -  lesquelles  ont  fluctué  au 
fil  des  siècles  avant  l'émergence 
d'un  Etat-Nation.  Les  tenants  les 
plus  radicaux  du  statu  quo  identi- 
taire sont  souvent  eux-mêmes  des 
fruits  de  ce  métissage  qui  a  heu- 
reusement fécondé  le  pays.  On 
peut  s'interroger:  qu'est-ce  qu'un 
«vrai»  Luxembourgeois 
aujourd'hui? 

A  cet  égard,  il  faut  saluer  les  ini- 
tiatives comme  «Making  Luxem- 
bourg» qui  œuvre  pour  faire  tom- 
ber les  barrières  liées  à  la  peur  de 
l'autre  dans  le  pays  à  travers  des 
campagnes  de  sensibilisation.  Son 
bilan  présenté  hier  est  plutôt  en- 
courageant puisque  101  parte- 
naires ont  rejoint  le  projet.  Reste 
à  en  faire  un  grand  mouvement 
populaire  qui  permette  d'avancer 
sans  crainte  vers  une  meilleure 
intégration  des  étrangers  dans  le 
débat  démocratique  national. 

■  marie-laure.rolland@wort.lu 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


LW- 21.1.2014 -page  17 


61.  Weltlepratag  am  26.  Januar  2014 

Wir  schaffen  Perspektiven:  Seit  1966  arbeiten  wir  in  Luxemburg  daran, 
anderen  Menschen  in  Not  zu  helfen. 

Dabei  geht  es  uns  nicht  nur  um  die  Behandlung  von  Krankheiten.  Die  Menschen  brau- 
chen  langfristige  Perspektiven.  Jeder  hat  das  Recht  darauf  ein  menschenwurdiges 
Leben  zu  fuhren.  Die  Fondation  Follereau  Luxembourg  hat  dank  der  Hilfe  groBzu- 
giger  Spender  vielen  Menschen  durch  Fortbildungen  und  Ausbildungsprogrammen 
ein  eigenes  Auskommen  ermôglicht.  Unser  Ziel  ist  es  den  Menschen  Hilfe  zur  Ei- 
genstàndigkeit  zu  geben,  niemand  soll  Zeit  seines  Lebens  ein  Bittsteller  sein,  der 
auf  die  Almosen  anderer  angewiesen  ist.  50  Euro  helfen  schon:  Damit  kônnen  wir  ei- 
nen  Teil  der  Ausbildungskosten  finanzieren. 

Helfen  Sie  uns  den  Teufelskreis  aus  Armut,  Hunger  und  Krankheit  durch  Bildung  zu 
durchbrechen.  Ihre  Spende  hilft  und  kommt  bei  den  Menschen  an. 


Fondation  Follereau  Luxembourg  (FFL) 

Spende  vom  Einkommen  steuerlich  absetzbar 
CCPL:  LU15  1111  0000  7878  0000 
www.ffl.lu 


'  nNQATiQM  FgLLERfAU  L SX& lUBiJSWïl 
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Ein  Prozent  der  Weltbevôlkerung  besitzt  fast  die  Hàlfte  aller  Vermôgenswerte  -  den  Rest  dùrfen  sich  die  anderen  teilen 


Oxfam  stellt  Bericht  vor  -  Risiko  fur  die  Weltwirtschaft 

Wachsende  Kluft  zwischen  Arm  und  Reich 


Vor  dem  Weltwirtschaftsfo- 
rum  in  Davos  hat  die  Hilfsorga- 
nisation  Oxfam  eine  weltweit 
wachsende  Kluft  zwischen 
Arm  und  Reich  angeprangert. 

Fast  die  Hâlfte  des  weltweiten 
Vermôgens  befinde  sich  heute  in 
den  Hânden  von  einem  Prozent 
der  Weltbevôlkerung,  erklârte 
Oxfam  geste rn. 

Die  85  reichsten  Menschen  der 
Welt  besâtèen  zusammen  so  viel 
wie  die  gesamte  àrmere  Hâlfte 
der  Weltbevôlkerung.  Knapp  sie- 
ben  von  zehn  Menschen  wùrden 
in  Lândern  leben,  in  denen  die 


Ungleichheit  in  den  vergangenen 
30  Jahren  zugenommen  habe. 

„Auch  wenn  die  (weltweite 
Wirtschafts-  und  Finanz-)  Krise 
augenblicklich  den  Teil  des  welt- 
weiten Vermôgens  der  Reichen 
angegriffen  hat,  so  haben  sich 
dièse  Reichen  inzwischen  weit- 
gehend  wieder  gefangen",  heitët 
es  in  dem  Oxfam-Bericht.  So  hât- 
ten  die  reichsten  ein  Prozent  der 
Bevôlkerung  in  China,  Portugal, 
und  in  den  USA  seit  1980  ihren 
Anteil  am  nationale  Wohlstand 
mehr  als  verdoppelt.  Aber  auch 
in  Làndern  wie  Schweden  und 
Norwegen,  die  fur  eine  gerechte- 


re  Verteilung  des  Wohlstandes 
bekannt  sind,  habe  der  Anteil  des 
reichsten  ein  Prozentes  der  Be- 
vôlkerung um  50  Prozent  zuge- 
legt. 

Deregulierung 
und  Steuerbetrug 

Fur  die  wachsende  Kluft  zwi- 
schen Arm  und  Reich  macht  Ox- 
fam die  Deregulierung  der  Fi- 
nanzmârkte  ebenso  verantwort- 
lich  wie  Steuersysteme,  die 
Wohlhabenden  entgegenkom- 


men,  und  Schlupflôcher,  die 
Steuerbetrug  ermôglichen.  Den 
Reichen  sei  es  gelungen,  auf  Kos- 
ten  der  anderen  eine  Politik  zu 
„diktieren",  die  ihren  Interessen 
entgegenkomme,  kritisiert  Ox- 
fam. Wenn  nichts  gegen  dièse 
Ungleichheiten  und  dièse  Privile- 
gien  getan  werde,  dann  wùrden 
sie  sich  in  Zukunft  von  Générati- 
on zu  Génération  weiterverer- 
ben,  warnt  Oxfam.  Chancen- 
gleichheit  wùrde  es  dann  keine 
mehr  geben,  so  die  Organisation. 

Daneben  prangert  die  Organi- 
sation auch  die  Kùrzungspolitik 
in  zahlreichen  Staaten  an. 


Die  Organisatoren  des  Welt- 
wirtschaftsforums  in  Davos  hat- 
ten  bereits  vergangene  Woche  er- 
klârt,  die  wachsende  Kluft  zwi- 
schen Arm  und  Reich  sei  die 
grôtète  Gefahr  fur  die  Weltwirt- 
schaft. Von  allen  Risiken  werde 
das  starke  Einkommensgefâlle  im 
kommenden  Jahrzehnt  am  wahr- 
scheinlichsten  weltweit  „schwer- 
wiegenden  Schaden"  verursa- 
chen.  Zum  Weltwirtschaftsforum 
in  den  Schweizer  Alpen  werden 
ab  morgen  2.500  Teilnehmer  aus 
rund  hundert  Lândern  erwartet, 
unter  ihnen  40  Staats-  und  Regie- 
rungschefs.  (AFP) 
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Besonders  groBe  Sorgen  um  junge  Leute 


-Organisation  sagt  der  Welt 
steigende  Arbeitslosigkeit  voraus 


Die  Zahl  der  Arbeitslosen 
ist  in  den  vergangenen  Jahren 
gestiegen  und  wird  nach 
Ansicht  der  Internationalen 
Arbeitsorganisation  (ILO) 
weiter  zunehmen. 

Weltweit  hâtten  2013  rund  202 
Millionen  Menschen  keine  Ar- 
beit  gehabt,  teilte  die  UN-Organi- 
sation  gestern  mit.  Das  seien 
rund  fiïnf  Millionen  mehr  gewe- 
sen  als  ein  Jahr  zuvor.  2018  wer- 
de  die  Zahl  bei  215  Millionen  lie- 
gen.  Die  ILO  verlangte  gezielte 
Gegenmatënahmen. 


202  Millionen 
Arbeitslose 


„Wir  befinden  uns  bei  der  welt- 
weiten  Arbeitslosigkeit  in  einer 
Aufwârtsbewegung",  sagte  ILO- 
Generalsekretâr  Guy  Ryder  vor 
Journalisten  in  Genf.  Das  gelte 
trotz  der  leichten  Erholung  des 
weltweiten  Wirtschaftswachs- 
tums.  In  den  kommenden  Jahren 
wiïrden  die  Zahlen  noch 
schlechter  -  deshalb  musse  „Ar- 
beit  ins  Zentrum  der  internatio- 
nalen Politik  gestellt  werden", 
verlangte  Ryder.  „Das  Ende  der 
Krise  definiert  sich  danach,  dass 
die  Menschen  wieder  Arbeit  ha- 
ben." 

Am  hôchsten  sind  die  Arbeits- 
losenzahlen  den  Angaben  zufol- 
ge  in  Nordafrika.  Fiir  dièse  Régi- 
on berechnete  die  ILO  eine  Ar- 
beitslosenquote  von  12,2  Pro- 
zent.  Es  folgte  der  Nahe  Osten 
mit  10,9  Prozent.  Die  Quote  fiir 
Europa,  Nordamerika  und  weite- 
re  Industrielânder  zusammen  be- 


APPtV  HOW 

*    mhJ-iF   ih-.il  Mr.- 


Als  wesentliche  Ursache  fur 
die  weltweite  Arbeitslosigkeit 
sieht  die  ILO  eine  anhaltend 
schwache  Nachfrage 


trug  im  vergangenen  Jahr  8,6  Pro- 
zent. Am  besten  sah  es  laut  ILO 
in  Sùdasien  aus,  wo  es  lediglich 
vier  Prozent  Arbeitslose  gab. 

Besonders  grofêe  Anstrengun- 
gen  fordert  die  ILO  gegen  Ju- 
gendarbeitslosigkeit.  Weltweit 
seien  13  Prozent  der  Jugendli- 
chen  zwischen  15  und  24  ohne 
Job.  Damit  liegt  die  Rate  mehr  als 
doppelt  so  hoch  wie  die  Arbeits- 
losenquote  der  Gesamtbevôlke- 
rung.  Ryder  forderte  die  Regie- 
rungen  auf,  sich  vor  allem  um  die 
jungen  Leute  zu  kiimmern,  die 
weder  arbeiten  noch  sich  in  Aus- 
bildung  befinden.  Deren  Zahlen 
hâtten  in  einigen  Lândern  „epi- 
demische  Ausmatëe"  erreicht, 
sagte  der  ILO-Generaldirektor. 

Als  wesentliche  Ursache  fiir  die 
weltweite  Arbeitslosigkeit  sieht 
die  ILO  eine  anhaltend  schwa- 
che Nachfrage.  In  vielen  entwi- 
ckelten  Lândern  belasteten  die 
Sparpolitik  und  Steuererhôhun- 
gen  sowohl  Unternehmen  als 
auch  die  privaten  Haushalte. 
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LEITARTIKEL 


k  85  kleine 
Milliardare 


Sascha  Bremer 

sbremer@tageblatt.lu 


Aile  85  passen  in  einen  Doppeldeckerbus,  meinte  gestern 
die  britische  Tageszeitung  The  Guardian  in  einem  Artikel 
ûber  die  neueste  Studie  der  Nichtregierungsorganisation 
Oxfam  ùber  die  Verteilung  des  Vermôgens.  Unglaubliche 
85  Personen  sind  gemeinsam  so  reich  wie  die  3,5  Milliar- 
den  ârmsten  Menschen  der  Welt  zusammen. 

Ein  Prozent  der  Weltbevôlkerung  besitzt  110  Billionen 
US-Dollar. 

Zum  Vergleich:  Mehr  als  305  Milliarden  Euro  ist  in  et- 
wa  die  Summe,  die  der  Private-Banking-Sektor  in  Luxem- 
burg  verwaltet.  Ob  ùberhaupt  ein  Euro  davon  den  reichs- 
ten  1  Prozent  der  Weltbevôlkerung  gehôrt,  ist  -  Bankge- 
heimnis  oblige  -  nicht  bekannt.  Man  darf  allerdings  da- 
von ausgehen,  dass  das  allermeiste  Geld  davon  nicht  un- 
ter  dièse  Kategorie  fâllt,  da  die  sogenannten  Ultra  High 
Net  Worth  Individuals  (UHNWI)  nicht  zu  der  traditionel- 
len  Klientel  des  Bankenplatzes  gehôren.  Jedenfalls  bis 
jetzt  noch  nicht. 


Mit  der  Einfûhrung  des  automatischen  Informations- 
austauschs  will  der  hiesige  Private-Banking-Sektor  je- 
doch  vermehrt  UHNWI  -  also  Personen  mit  einem  Ver- 
môgen  ûber  30  Millionen  Dollar  und  nicht  den  schnôden 
„Zahnarzt"  aus  Belgien  -  dazu  verlocken,  ihr  Geld  in  Lu- 
xe mburg  verwalten  zu  lassen. 

Es  stellt  sich  natûrlich  die  Frage  nach  dem  gerechten 
Lohn  und  der  Vermogensverteilung.  Die  beiden  Debatten 
môgen  hie  und  da  auch  in  der  westlichen  Gesellschaft  ge- 
fùhrt  werden,  kommen  jedoch  nicht  so  richtig  in  Gang. 
Dies,  obwohl  die  Schere  zwischen  Arm  und  Reich  in  den 
Vorkrisenjahren  bereits  deutlich  aufgegangen  war.  Seit 
Beginn  der  Krise  hat  sich  dièses  Phânomen  -  vor  allem  in 
den  entwickelten  Làndern  -  noch  weiter  verschàrft. 

Die  Zahlen,  um  die  es  geht,  sind  eigentlich  der  Ôffent- 
lichkeit  bekannt.  Der  Oxfam- Aufschrei  beruft  sich  u.a. 
auf  den  „Global  Wealth  Report"  der  Crédit  Suisse  und  die 
Studien  von  Joseph  Stiglitz,  die  bereits  an  dieser  Stelle 
mehrfach  aufgegriffen  wurden. 

Neu  ist  allerdings,  dass  Oxfam  nicht  nur  darauf  hin- 
weist,  dass  das  Wirtschafts-  und  Finanzsystem  allen  voran 
den  Milliardâren  zum  Vorteil  gereicht.  Es  ist  vor  allem  die 
politische  Macht,  die  Vermôgen  dieser  astronomischen 
GrôËenordnung  gewâhrt,  die  angeprangert  wird.  Mit  an- 
deren  Worten,  es  geht  um  die  Tyrannei  einer  klitzekleinen 
Minderheit.  Man  spiïrt  sie  und  sieht  dièse  nicht  direkt, 
aber  sie  ist  real. 

Die  Art  und  Weise,  wie  dièse  Super- Vermôgen  zustande 


kommen,  ist  oft  genug  sogar  wirtschaftsschâdigend.  Der 
angeblich  reichste  Mensch  der  Welt,  Carlos  Slim  (rund  70 
Milliarden  Dollar  schwer),  verdient  nicht  etwa  damit 
Geld,  dass  er  ein  Telekommunikations-Unternehmen  in 
Mexiko  besitzt,  sondern  damit,  dass  dièses  ein  Quasimo- 
nopol  fur  das  Fest-  und  Handynetz  sowie  fur  die  Breit- 
bandnetze  hat. 

Davos  macht  sich  Sorgen  um  sich  selbst 

Die  Verôffentlichung  der  Studie  kommt  natûrlich  zu  ei- 
nem passenden  Zeitpunkt.  Morgen  beginnt  das  Weltwirt- 
schaftsforum  in  Davos.  Man  braucht  nicht  einmal  ge- 
spannt  darauf  zu  sein,  wie  die  Weltverbesserungsrhetorik 
diesmal  ausfâllt.  Vor  der  Krise  wurde  der  Weltbevôlke- 
rung in  dem  heimeligen  Luxus-Skiresort  stets  ein  besseres 
Leben  durch  Wirtschaftswachstum  versprochen.  Mittler- 
weile  tut  man  in  Davos  so,  als  sei  man  arg  besorgt  um  das 
klaffende  Gefàlle  zwischen  den  einigen  wenigen  und  dem 
Rest  der  Welt. 

Vielleicht  ist  das  besorgte  Getue  auch  berechtigt.  Wer 
weiË,  ob  und  wie  lange  dièse  ungerechte  Verteilung  unge- 
straft  aufrechterhalten  bleibt.  Da  es  diesen  Winter  aller- 
dings nicht  wirklich  danach  aussieht,  als  ob  sich  etwas 
Wesentliches  ândern  wird,  braucht  keiner  der  „85",  die 
nach  Davos  fahren  sollten,  den  Doppeldeckerbus  zu  neh- 
men. 
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„Eis  Kierche  verzielen"  am 
Sonntag  in  Brandenburg 

Im  Rahmen  ihrer  Reihe  „Eis 
Kierche  verzielen"  lâdt  die  Die- 
kircher  „ErwuesseBildung"  am 
kommenden  Sonntag,  dem  26.  Ja- 
nuar,  um  16  Uhr  gemeinsam  mit 
dem  Pfarrverband  Vianden  zu  ei- 
ner  Besichtigung  der  Pfarrkirche 
in  Brandenburg  ein.  Kirchenrats- 
mitglied  John  Blum  und  Abbé 
Pierre  Ihry  erklâren  hier  die  his- 
torischen  und  sakralen  Besonder- 
heiten  dièses  um  1790  erbauten 
Gotteshauses,  wâhrend  Organist 
Roger  Recht  fur  die  passende 
musikalische  Umrahmung  sorgen 
wird. 
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Pas  de  convention  avec  les 
musulmans  pour  l'instant 


LUXEMBOURG  -  Le 

Premier  ministre,  Xavier 
Bettel  (DP),  a  annoncé  hier 
que  le  gouvernement  ne 
signera  pas  de  nouvelle 
convention  religieuse. 

Interrogé  à  la  Chambre  des 
députés  par  la  parlementaire 
Anne  Brasseur  (DP),  le  Pre- 
mier ministre.  Xavier  Bettel 
(DP),  s'est  exprimé,  hier,  sur 
le  conve  ntionnement  du  culte 
musulman  par  l'État  luxem- 
bourgeois. «Le  gouvernement 
est  d'avis  qu'il  ne  faut  pas  de 
nouveau  conventionnement 
religieux  dans  la  mesure  où  sa 
volonté  est  de  dénoncer  les 
anciennes  conventions  exis- 
tantes pour  trouver  de  nou- 
velles pratiques»,  a-t-il  fait  sa- 
voir à  la  tribune. 

Les  premières  discussions 
ont  pourtant  été  entamées  en 
2003,  Le  conventionnement 
permettrait  notamment  aux 
pratiquants    de  bénéficier 


En  discussion  pour  être  conventionnés  par  l'État  les  musulmans  font  face  à  une  nouvelle  déconvenue. 


d'imams  nommés  et  rémuné- 
rés par  l'État.  «Nous  saluons 
la  clarté  de  Xavier  Bettel  mais 
notons  également  que  le  gou- 
vernement ne  respecte  pas  la 
Constitution.  C'est  pour  cette 
raison  que  nous  allons  dépo- 
ser une  plainte  contre  l'Etat 


devant  le  tribunal  administra- 
tif», a  réagi  Jean- Luc  Karles- 
kind,  vice -président  de  la 
Shoura,  l'assemblée  de  la 
communauté  musulmane  au 
Luxembourg* 

Concernant  la  mise  en  place 
de    «nouvelles  pratiques», 


M.  Karleskind  est  circonspect. 
«Changer  la  Constitution  est 
extrêmement  difficile,  nous 
attendons  donc  de  voir.  Mais 
nous  sommes  prêts  à  écouter. 
En  attendant,  nous  sommes 
toujours  discriminés...». 
Patrick  Théry  et  Thomas  Hofzer 
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CULTES 

Le  statut  du  culte 
musulman 

Interpellé  sur  l'avenir  des  relations 
entre  l'État  et  le  culte  musulman, 
qui,  aujourd'hui,  n'est  toujours  pas 
conventionné,  le  Premier  ministre, 
Xavier  Bettel,  a  soulignait,  hier,  à  la 
Chambre  des  députés,  que  le  gou- 
vernement souhaite  une  égalité  de 
traitement  entre  les  différents  cultes 
au  Luxembourg.  Cependant, 
comme  le  gouvernement  envisage 
de  réviser  globalement  les  conven- 
tions contractées  jusqu'ici,  se  pose 
la  question  de  la  démarche  à  suivre 
à  court  terme  en  ce  qui  concerne  le 
culte  musulman.  Ce  dossier  devrait 
être  discuté  lors  du  prochain 
Conseil  de  gouvernement. 
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Les  milieux  religieux  luxembourgeois  sont  en  ébullition  (2e  partie) 

Guerre  de  religion  au  Luxembourg? 


François  Bremer 

Le  véritable  défi  qui  attend  le 
gouvernement  dans  les  mois  à 
venir  concerne  le  problème 
des  relations  entre  l'Etat  et  les 
divers  cultes. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler 
que  dans  leur  programme 
électoral  respectif,  le  LSAP, 
„déi  gréng"  et  le  DP,  à  quel- 
ques nuances  près,  prônaient 
la  séparation  de  l'Etat  et  des  cul- 
tes. De  „séparation"  il  n'est  plus 
question  dans  le  programme  du 
gouvernement,  mais  de  „remise 
en  cause  des  relations  actuelles". 
En  conséquence,  le  Gouverne- 
ment veut  dénoncer  les  conven- 
tions existantes  „pour  entamer 
des  négociations  avec  les  cultes, 
lancer  une  discussion  sur  leur  fi- 
nancement 

Est-ce  à  dire  que  le  gouverne- 
ment souhaite  abandonner  le  sys- 
tème de  conventionnement?  Si 
l'intention  est  de  mettre  en  oeu- 
vre la  séparation  entre  l'Etat  et  les 
cultes,  il  paraîtrait  effectivement 
logique  de  renoncer  définitive- 
ment aux  conventions. 

Or,  pas  plus  tard  que  le  7  juin 
2011,  la  Chambre  des  députés  a 


adopté  une  motion  invitant  le 
gouvernement  à  continuer  sur  la 
voie  du  conventionnement  des 
communautés  religieuses;  no- 
tamment, le  CSV  et  le  LSAP  se 
prononçaient  en  faveur  du  main- 
tien du  principe  des  conventions. 
La  même  motion  invite  le  gouver- 
nement à  parfaire  et  à  amender 
les  conventions  existantes  à  la  lu- 
mière des  expériences  acquises. 

La  question 
du  financement 

A  la  suite  de  l'adoption  de  cette 
motion,  un  groupe  d'experts  a  été 
créé  avec  pour  mandat  d'étudier 
les  relations  entre  l'Etat  et  les 
communautés  religieuses  voire 
philosophiques.  De  l'avis  des 
membres  du  groupe,  une  réforme 
du  système  de  Reconnaissance" 
et  de  financement  des  organisa- 
tions cultuelles  serait  souhaita- 
ble. Dans  leurs  propositions,  ils 
mettent  l'accent  sur  l'égalité  des 
cultes  et  la  nécessité  d'assurer  la 
transparence  de  leurs  activités. 

Les  partisans  d'une  séparation 
de  l'Etat  et  des  Eglises  semblent 
viser  en  premier  lieu  la  cessation 


du  financement  des  cultes  par 
l'Etat.  De  toute  évidence  c'est 
l'Eglise  catholique  qui  est  le 
grand  bénéficiaire  des  finance- 
ments publics.  Parmi  les  dépen- 
ses que  l'Etat  s'est  engagé  à  pren- 
dre à  sa  charge  dans  le  cas  des 
cultes  conventionnés,  les  traite- 
ments et  pensions  du  clergé  re- 
présentent la  part  prépondérante 
du  budget. 

Le  Gouvernement  Bettel  a  ma- 
nifesté son  intention  de  soumet- 
tre la  question  du  financement 
des  traitements  et  pensions  à  une 
consultation  populaire.  Sachant 
qu'une  grande  partie  des  Luxem- 
bourgeois sont  allergiques  aux 
privilèges  dont  jouit  le  clergé,  la 
démarche  du  nouveau  gouverne- 
ment a  tout  d'une  proposition 
populiste.  Seulement,  l'affaire  est 
plus  complexe  qu'il  n'y  paraît:  la 
cessation  du  financement  des 
traitements  des  ministres  des  cul- 
tes nécessitera  une  révision  de  la 
Constitution  (  article  106  qui  dit: 
Les  traitements  et  pensions  des 
ministres  des  cultes  sont  à  charge 
de  l'Etat ...). 

Sachant  que  toute  modification 
de  la  Constitution  doit  réunir  les 
2/3  des  suffrages  des  membres  de 
la  Chambre,  le  CSV  se  trouvera 


dans  la  position  confortable  de 
pouvoir  bloquer  la  révision  de 
l'article  106  comme  de  toute  au- 
tre disposition  de  la  Constitution 
ayant  trait  aux  cultes. 

Je  Deum" 

et  parade  militaire 

Il  serait  d'ailleurs  illusoire  de 
croire  que  tout  lien  entre  l'Etat  et 
les  communautés  religieuses 
puisse  être  coupé  définitivement. 
Ainsi,  l'Etat  n'échappera  pas  à 
une  reconnaissance  des  cultes 
présents  au  pays,  que  ce  soit  par 
la  voie  du  système  de  convention 
existant  ou  par  toute  autre  for- 
mule. De  même  ne  pourra-t-il 
faire  autrement  que  de  subven- 
tionner certaines  activités  des 
cultes,  à  l'instar  de  ce  qui  se  fait 
pour  n'importe  quelle  associa- 
tion culturelle,  sportive  ou  autre. 

Parmi  les  dispositions  du  pro- 
gramme gouvernemental  qui 
concernent  les  cultes,  on  relèvera 
encore  la  décision  que,  dès  2014, 
les  célébrations  officielles  de 
l'Etat  pour  la  Fête  nationale 
connaîtront  un  acte  central  à  ca- 
ractère civil".  Aux  réactions  d'in- 


dignation de  l'archevêque  Holle- 
rich  le  premier  ministre  a  rétor- 
qué que  l'Eglise  était  bien  sûr  li- 
bre d'organiser  le  „Te  Deum"  tra- 
ditionnel, sauf  que  celui-ci  ne  for- 
merait plus  l'élément  central  des 
célébrations.  Tant  pis  pour  les 
journalistes  de  la  „presse  peo- 
ple"! 

Après  avoir  relégué  le  „Te 
Deum"  au  second  plan,  pourquoi 
s'arrêter  en  si  bon  chemin?  Le 
Luxembourg,  Etat  lilliputien  et 
pacifique,  a-t-il  vraiment  besoin 
d'une  parade  militaire,  25  ans 
après  la  fin  de  la  guerre  froide? 
Quel  ennemi  voulons-nous  im- 
pressionner en  envoyant  quel- 
ques douzaines  de  soldats  et 
pompiers  se  pavaner  devant  un 
groupuscule  d'attachés  militaires 
ennuyés?  Arrêtons  donc  de  nous 
rendre  ridicules  et  laissons  aux 
véritables  puissances  le  soin  de 
faire  étalage  de  leur  armes  de  des- 
truction massive!  Gageons  que  ce 
n'est  pas  sur  la  question  du  „Te 
Deum",  ni  sur  la  suppression  de 
la  parade  militaire  que  les 
Luxembourgeois  vont  se  déchi- 
rer! 


La  F  partie         a  paru  hier 
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Zenit-20.1.2014 


Les  surprises,  une  spécialité  de  Dieu 

Homélie  du  matin,  20  j  anvier  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  2 1  janvier  2014  (Zenit.org)  -  «  Dieu  n'est  pas  un  Dieu  des  habitudes  :  c'est  un  Dieu  des  surprises  »,  déclare  le 
pape  François  lors  de  la  messe  du  20  janvier  2014. 

Le  pape  François  a  centré  son  homélie  sur  «  la  docilité  à  la  Parole  de  Dieu  »,  évoquée  dans  la  première  lecture  :  « 
l'obéissance  vaut  mieux  que  le  sacrifice,  la  docilité  vaut  mieux  que  la  graisse  des  béliers  »  (Sm  15,1 6-23). 

Saùl  «  avait  oublié  que  Dieu  est  surprise  et  nouveauté.  Il  s'était  replié  dans  ses  pensées,  dans  ses  schémas,  et  il  a  fini  par 
raisonner  humainement,  avec  sa  façon  de  penser,  avec  son  cœur,  enfermé  dans  ses  habitudes  ». 

Mais  «  Dieu  n'est  pas  un  Dieu  des  habitudes  :  c'est  un  Dieu  des  surprises  ».  Car  «  la  Parole  de  Dieu  »,  est  vivante,  elle 
vient  et  elle  dit  ce  qu'elle  veut  dire,  et  non  pas  ce  que  j 'attends  qu'elle  dise  ou  ce  que  j 'espère  qu'elle  va  dire  ».  C'est 
une  parole  «  libre  »,  qui  est  «  surprise  »  et  «  nouveauté  »  :  «  Dieu  fait  toujours  du  neuf  » 

Le  chrétien  est  appelé  à  «  la  docilité  à  sa  nouveauté  »,  ce  qui  est  exprimé  dans  l'Evangile  par  «  A  vin  nouveau,  outres 
neuves  »  :  «  C'est  Dieu  qui  apporte  le  vin,  mais  il  doit  être  reçu  avec  une  ouverture  à  la  nouveauté.  » 

Il  s'agit  de  «  s'ajuster  à  la  Parole  de  Dieu  pour  pouvoir  la  recevoir  ».  Un  chemin  «  d'ascèse  »,  qui  demande  de  « 
toujours  chercher  à  s'adapter,  à  s'ajuster  à  cette  nouveauté  de  la  Parole  de  Dieu  ». 

Saùl  «  n'a  pas  obéi  à  la  Parole  de  Dieu,  il  n'a  pas  été  docile,  il  n'a  pas  été  serviteur,  mais  il  a  été  seigneur.  Il  s'est 
approprié  la  Parole  de  Dieu  »,  a  fait  observer  le  pape,  invitant  à  un  examen  de  conscience  :  «  est-ce  que  je  suis  docile  à 
la  Parole  de  Dieu  ou  bien  est-ce  que  je  fais  toujours  ce  que  je  crois  être  la  Parole  de  Dieu  ?  » 

«  La  rébellion,  la  désobéissance  à  la  Parole  de  Dieu,  l'obstination,  le  manque  de  docilité  pour  faire  ce  que  l'on  veut  au 
lieu  de  ce  que  Dieu  veut,  est  un  péché  d'idolâtrie  ». 

«  La  liberté  chrétienne  et  l'obéissance  chrétienne  sont  docilité  à  la  Parole  de  Dieu  :  c'est  avoir  ce  courage  de  toujours 
discerner  -  'discerner',  pas  'relativiser'  -  ce  que  fait  et  ce  que  veut  l'Esprit.  Et  d'obéir.  » 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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Zenit-21. 1.2014 


Barack  Obama  au  Vatican  le  27  mars 

Confirmation  du  P.  Lombardi 

Anne  Kurian 

ROME,  21  janvier  2014  (Zenit.org)  -  Le  président  des  Etats-Unis,  Barack  Obama,  rencontrera  le  pape  François  au 
Vatican,  le  jeudi  27  mars  2014. 

La  nouvelle,  annoncée  ce  2 1  janvier  par  la  Maison  Blanche,  a  été  confirmée  par  le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de 
la  salle  de  presse  du  Saint-Siège. 

Ce  sera  la  première  rencontre  du  président  Obama  avec  le  pape  François.  Lors  de  la  messe  d'inauguration  de  son 
ministère,  le  1 9  mars  2013,  les  Etats-Unis  étaient  représentés  par  le  vice-président,  Joe  Biden. 

L'annonce  intervient  quelques  jours  après  la  rencontre  entre  le  Secrétaire  d'État  du  Vatican,  le  cardinal  Pietro  Parolin,  et 
le  Secrétaire  d'État  des  Etats-Unis,  John  Kerry  (cf.  Zenit  du  14  janvier  2014). 

Barack  Obama  se  rendra  à  Rome  dans  le  cadre  d'un  voyage  européen,  au  cours  duquel  il  participera  entre  autres  au 
sommet  Union  européenne-États-Unis  le  26  mars,  à  Bruxelles.  En  juillet  2009,  il  avait  été  reçu  par  Benoît  XVI. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

7 


Zenit-21. 1.2014 


Syrie  :  "  Appel  de  paix"  aux  chefs  musulmans 

Du  patriarche  grec  melkite  catholique  df  Antioche  et  de  tout  l'Orient 

Patriarche  Gregorios  III 

ROME,  2 1  j anvier  2014  (Zenit.org)  -  En  marge  des  travaux  du  Conseil  œcuménique  des  Églises  réuni  à  Genève  qui  a 
lancé  un  appel  au  monde  chrétien  «  à  soutenir  par  la  prière  les  travaux  de  Genève  II  »,  le  patriarche  Gregorios  III, 
patriarche  d' Antioche  et  de  tout  l'Orient,  d'Alexandrie  et  de  Jérusalem,  a  lancé  un  appel  aux  chefs  et  ulémas 
musulmans  pour  qu'ils  joignent  leurs  voix  à  celles  des  Eglises  réunies  à  Genève. 

Appel  de  Paix 

Aux  Vénérables  Cheikhs,  Muftis,  Ouléma, 
et  Chefs  des  Centres  Religieux  Musulmans 

Salut  cordial  avec  mon  affection,  ma  prière,  ma  haute  considération  et  ma  grande  estime. 

Dans  quelques  jours  s'ouvrira  la  Conférence  «  Genève  II  »  pour  la  paix  en  Syrie  qui,  depuis  près  de  quatre  ans,  subît  le 
poids  d'une  crise  dévastatrice  et  sanglante, 

Chers  amis  ! 

Je  vous  écris  cette  lettre  du  centre  œcuménique  du  Conseil  Mondial  des  Églises  à  Genève.  J'y  ai  été  invité,  à  côté  d'un 
nombre  de  patriarches,  d'évêques,  de  clergés  et  de  laïcs  des  différentes  Églises  chrétiennes,  à  une  clôture  spirituelle 
ecclésiale  pour  adresser  au  monde  un  appel  chrétien  pour  soutenir  les  travaux  de  «  Genève  II  ».  Cet  appel  s'adresse 
tout  particulièrement  aux  Etats  participant  à  la  conférence,  leur  demandant  de  favoriser  le  succès  de  cette  conférence 
pour  mettre  fin  à  cet  enchaînement  de  violence,  de  tuerie  et  de  destruction  afin  de  rétablir  la  paix  dans  la  Syrie  bien- 
aimée.  Nous  sommes  convaincus  que  la  solution  de  ce  conflit  sanglant  et  dévastateur  aura  un  grand  impact  historique 
sur  l'avenir,  l'unité  et  la  paix  de  notre  région  arabe,  favorisant  la  stabilité  et  le  développement  de  tous  les  pays  arabes. 

Encouragé  par  cet  appel  et  dans  la  foulée  de  cette  réunion  du  Conseil  Mondial  des  Églises  à  Genève,  par  ma  propre 
initiative  et  en  mon  propre  nom,  je  lance  un  appel  à  mes  frères  bien-aimés,  les  Cheikhs,  les  Muftis,  les  Ouléma,  les  chefs 
des  centres  religieux  musulmans,  les  invitant  à  une  initiative  semblable  à  celle  des  chrétiens  leur  demandant  d'envoyer 
des  lettres  et  des  appels,  en  commun  ou  en  privé,  pour  le  succès  de  Genève  II.  Ce  succès  est  source  de  bien,  de 
bénédiction,  de  sécurité,  de  paix  pour  tous  nos  pays  arabes,  berceaux  des  religions  et  des  civilisations,  comme  pour  le 
monde  entier. 

Chers  amis  vénérés  ! 

Sans  aucun  doute  que  nos  appels  solidaires,  à  nous,  religieux  chrétiens  et  musulmans,  soutenus  par  l'expression  de  la  foi 
chrétienne  et  de  la  foi  musulmane,  seront  d'un  grand  impact  sur  tous  ceux  qui  prendront  part  aux  travaux  de  Genève  II 
comme  sur  tous  les  citoyens  de  nos  pays  arabes.  Ces  derniers  y  verront  un  appel  à  l'espoir,  à  la  sérénité  dans  les  cœurs 
de  tous,  et  aidera  à  reconstruire  la  confiance  et  l'amour  parmi  les  citoyens  et  écarter  les  sentiments  de  riotes  religieux, 
d'inimité  et  de  haine  qui,  malheureusement,  croissent  peu  à  peu  parmi  les  fils  du  même  pays. 

Plein  d'espoir  que  cet  appel  sera  non  seulement  entendu  mais  aussi  bien  reçu  par  chacun.  Et  si  un  appel  musulman 
venait  répondre  à  l'appel  des  Chrétiens  réunis  à  Genève,  nous  donnerons  un  exemple  religieux,  chrétien-musulman, 
éclatant,  à  nos  concitoyens  et  nous  aiderons  à  la  réalisation  du  grand  don  de  la  paix  dans  chacun  de  nos  pays. 

Cette  paix  est  un  nom  de  Dieu  dans  l'Islam.  La  paix  c'est  le  programme  du  chant  des  anges  le  jour  de  la  fête  de  Noël 

que  nous  venons  de  fêter.  Je  termine  ma  lettre  avec  ce  chant  :  "  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  cieux  !  Paix  sur  la  terre  !  »> 
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Bienveillance  pour  tous  les  gens  de  bonne  volonté  !  ".  Écoutons  la  Béatitude  de  Jésus  à  ceux  qui  œuvrent  pour  la  paix: 
Bienheureux  ceux  qui  œuvrent  pour  la  paix,  car  ils  seront  appelés  fils  de  Dieu."  «  Bienheureux  ceux  qui  œuvrent  pour  la 
paix,  car  ils  seront  appelés  fils  de  Dieu  !  »  (Mt,  5,9) 

Avec  mon  affection  et  ma  haute  considération 

+  Gregorios  III 

Patriarche  df  Antioche  et  de  tout  l'Orient 
dAlexandrie  et  de  Jérusalem 
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Syrie  :  les  Eglises  chrétiennes  appellent  à  la  fin  du  conflit  armé 

Déclaration  remise  à  la  conférence  de  Genève  2 

AnneKurian 

ROME,  21  janvier  2014  (Zenit.org)  -  À  quelques  jours  de  la  conférence  de  paix  «Genève  2»,  prévue  le  22  janvier,  les 
Églises  chrétiennes  appellent  à  la  fin  du  conflit  armé  en  Syrie. 

Une  déclaration  d'Églises  du  monde  entier  a  été  remise  à  Lakhdar  Brahimi,  représentant  spécial  conjoint  des  Nations 
Unies  et  de  la  Ligue  des  États  arabes  pour  la  Syrie,  par  le  pasteur  Olav  Fykse  Tveit,  secrétaire  général  du  Conseil 
œcuménique  des  Églises  (COE),  le  20  janvier  à  Genève. 

La  déclaration  insiste  sur  la  nécessité  d'une  «cessation  immédiate  des  confrontations  armées  et  des  hostilités  en  Syrie», 
en  veillant  à  ce  que  «toutes  les  communautés  vulnérables  en  Syrie  et  tous  les  réfugiés  dans  les  pays  voisins  bénéficient 
d'une  assistance  humanitaire  adéquate». 

Elle  plaide  aussi  pour  qu'un  «processus  global,  soucieux  de  rassembler,  visant  à  instaurer  une  paix  juste  et  à  reconstruire 
la  Syrie»  soit  mis  en  place. 

Au  cours  de  son  entretien  avec  Lakhdar  Brahimi,  le  pasteur  Tveit  a  déclaré  que,  malgré  les  difficultés,  il  entrevoyait  «un 
espoir  pour  la  paix  et  la  cessation  du  conflit».  Dans  ce  contexte,  «les  Églises  poursuivront  leurs  efforts  de  toutes  les 
façons  possibles  pour  apporter  une  contribution  concrète  à  un  processus  de  paix  et  de  justice  en  Syrie»,  a-t-il  affirmé. 

Lakhdar  Brahimi  a  assuré  de  son  côté  que  la  coopération  entre  les  Églises  et  l'ONU  serait  maintenue  dans  le  cadre  des 
efforts  en  faveur  de  la  paix  en  Syrie. 

Le  Vatican  a  également  apporté  une  contribution  au  dialogue,  en  accueillant,  selon  la  volonté  du  pape  François,  une 
conférence  sur  la  Syrie  intitulée  «  Pouvons-nous  demeurer  indifférents  ?  »,  à  l'Académie  pontificale  des  sciences,  le 
lundi  1 3  janvier  (cf.  Zenit  du  3 1  décembre  20 1 3). 

Le  Saint-Siège  est  «  déterminé  à  soutenir  toutes  les  confessions  religieuses  et  les  communautés  en  Syrie  pour  qu'elles 
trouvent  une  nouvelle  entente  »,  a  affirmé  le  cardinal  Jean-Louis  Tauran,  président  du  Conseil  pontifical  pour  le  dialogue 
interreligieux,  qui  a  ouvert  les  travaux. 

«  Les  chrétiens  ont  une  responsabilité  particulière  pour  les  jeunes,  la  formation  de  la  jeunesse.  Ils  sont  vraiment  actifs  », 
a-t-il  affirmé,  soulignant  «  l'importance  de  Genève-2  »  :  «  Le  monde  attend  quelque  chose  de  très  positif  de  cette 
seconde  réunion  et  des  pas  vraiment  significatifs  vers  la  paix. . .  ou  on  progresse,  ou  ce  sera  catastrophique  !  »  (cf.  Zenit 
du  16  janvier  2014). 
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Untersuchung  ûber  Medjugorje  abgeschlossen 

Nach  Priifung  durch  die  Kongregation  flir  die  Glaubenslehre  wird  das  Urteil  des  Papstes  ergehen 

ROM,  2 1 .  Januar  20 14  (ZENIT.org)  -  Der  Vatikan  bestàtigte,  dass  die  mit  der  Uberpriifung  der  Ereignisse  von 
Medjugorje  beauftragte  internationale  Kommission  bereit  sei,  ihren  Befund  der  Kongregation  flir  die  Glaubenslehre 
vorzulegen. 

In  einer  Pressemitteilung  vom  vergangenen  Samstag  erklàrte  P.  Federico  Lombardi,  Leiter  des  vatikanischen 
Presseamtes,  die  seit  vier  Jahren  bestehende  Kommission  habe  „am  1 7.  Januar  ihre  letzte  Versammlung"  gehalten. 

„Die  Kommission  wurde  von  der  Kongregation  flir  die  Glaubenslehre  eingesetzt;  ihr  Vorsitzender  ist  Kardinal  Camillo 
Ruini",  heiBt  es  in  der  Presseerklàrung.  „Am  Freitag  erklàrte  die  Kommission,  ihre  Arbeit  sei  abgeschlossen,  und  die 
Ergebnisse  ihrer  Untersuchung  werden  in  Kùrze  der  Kongregation  vorgelegt  werden." 

Sobald  die  Studie  der  Kongregation  flir  die  Glaubenslehre  vorliegt,  wird  dièse  sie  priifen  und  anschlieBend  an  den  Papst 
weiterleiten,  der  das  letzte  Wort  sprechen  wird.  Wie  lange  es  bis  zu  dieser  endgiiltigen  Erklàrung  noch  dauern  wird, 
kann  zur  Zeit  niemand  sagen. 

Die  20 1 0  gebildete  Kommission  besteht  aus  einem  Gremium  von  Kardinàlen,  Bischôfen,  Theologen  und  anderen 
Experten.  Ihre  Untersuchung  befasst  sich  im  Wesentlichen  mit  der  ersten  Phase  der  Erscheinungen,  die  1981  begannen 
und  angeblich  bis  heute  andauern.  Hunderttausende  von  Pilgern  reisen  jàhrlich  nach  Medjugorje,  um  die  Seher  zu 
treffen. 

Die  ôrtliche  Kirchenhierarchie  betrachtete  dièses  Phànomen  immer  schon  mit  Skepsis  und  hatte  schon  lange  um  eine 
Priifung  durch  den  Vatikan  gebeten.  Am  vergangenen  Donnerstag  traf  Papst  Franziskus  in  einer  privaten  Audienz  mit 
Kardinal  Vinko  Puljic',  Erzbischof  von  Vrhbosna  (Sarajevo),  zusammen. 

Obwohl  viele  Bekehrungen  in  Medjugorje  erfolgten  und  unzàhlige  Menschen  Hilfe  flir  ihren  Glauben  fanden,  ist  die 
Echtheit  der  Erscheinungen  stark  umstritten.  Am  vergangenen  November  erregte  Erzbischof  Gerhard  Mùller,  Pràfekt 
der  Kongregation  flir  die  Glaubenslehre,  die  Gemùter  der  Anhânger  des  Pilgerortes,  als  er  die  Bischôfe  der  Vereinigten 
Staaten  von  Amerika  dazu  aufforderte,  ihren  Glàubigen  davon  abzuraten,  Veranstaltungen  des  Sehers  Ivan  Dragicevic 
zu  besuchen,  der  sich  gerade  auf  einer  Tour  durchs  Land  befindet. 

Donal  Foley,  Medjugorje-Experte  und  Autor  des  bekannten  Buchs  „Medjugorje  Revisited-  30  Years  of  Visions  or 
Religious  Fraud  (Noch  einmal  Medjugorje  -  30  Jahre  Visionen  oder  religiôser  Betrug)",  erklàrte  flir  ZENIT,  dass  es 
„sehr  schwer"  sei  vorauszusagen,  welche  Anweisungen  der  Papst  geben  werde. 

„Es  gibt  Anzeichen  daflir,  dass  ein  négatives  Urteil  irgendeiner  Art  erfolgen  kônnte",  erklàrte  Foley  und  verwies  auf  die 
Predigt  des  Heiligen  Vaters  wàhrend  der  Friihmesse  in  Santa  Marta  am  vergangenen  14.  November,  in  der  er  betonte, 
die  Muttergottes  sei  nicht  „die  Leiterin  eines  Postamtes,  nicht  dazu  da,  jeden  Tag  Botschaften  zu  versenden." 

Doch  sei  ein  Kompromiss-Urteil  immer  noch  môglich,  erklàrte  Foley  weiter.  Ein  solches  wiirde  es  dem  Ort  in  Bosnien- 
Herzegowina  weiterhin  erlauben,  Ziel  von  Pilgerfahrten  zu  sein,  auch  ohne  kirchliche  Anerkennung. 

Bisher  hat  der  Vatikan  den  Glàubigen  nicht  verboten,  nach  Medjugorj  e  zu  reisen,  doch  lautet  die  offizielle  Empfehlung, 
niemand  solle  an  Veranstaltungen  teilnehmen,  die  von  der  Authentizitàt  der  Erscheinungen  ausgehen. 

Manche  Beobachter  haben  eingewendet,  der  Vatikan  kônne  eine  Investigation  ùber  Erscheinungen,  die  immer  noch 
andauern,  nicht  abschlieBen.  Foley  hàlt  dagegen,  dies  stimme  nicht,  denn  der  Heilige  Stuhl  habe  in  den  50er  Jahren 
angebliche  Marienerscheinungen  in  Heroldsbach  (Deutschland)  verurteilt,  wàhrend  dièse  noch  stattfanden. 
„Wenn  es  dièse  Môglichkeit  nicht  gàbe,  kônnten  selbsternannte  Seher  die  Kirche  ein  Leben  lang  hinhalten,  indem  sie 
behaupten,  die  Erscheinungen  gingen  weiter",  so  Foley. 
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Les  résidents  étrangers  ressortissants  de  l'Union  européenne  vont  pouvoir  voter  comme  les  Luxembourgeois  aux  prochaines  élections  européennes,  le  25  mai. 

Les  étrangers  face  au  vote  européen 

Le  gouvernement  lance  une  campagne  d'information  pour  inciter  les  résidents  étrangers  à  s'inscrire 
sur  les  listes  électorales  pour  les  élections  européennes  du  25  mai  prochain. 


Comme  ce  fut  encore  le  cas  pour  les 
communales,  la  participation  des 
étrangers  lors  des  élections  n'est  pas 
brillante  au  Grand-Duché.  Seulement 
n,5  %  se  sont  inscrits  lors  des  derniè- 
res élections  européennes.  Peut 
mieux  faire.  Mais  avec  l'abolition  de  la 
clause  de  résidence  de  deux  ans,  le 
gouvernement  est  confiant. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 

Il  n'y  a  plus  d'excuse  pour  les  res- 
sortissants de  l'Union  européen- 
ne résidant  au  Grand-Duché:  ces 
derniers  peuvent  désormais  s'inscrire 
sur  les  listes  électorales,  sans  condi- 
tion, pour  pouvoir  élire  les  six  euro- 
députés  qui  représenteront  le 
Luxembourg.  Mais  encore  faut-il  être 
au  courant.  C'est  pourquoi  l'OLAI 
(Office  luxembourgeois  d'accueil  et 
d'intégration)  a  lancé  officiellement 
hier  sa  campagne  «Je  peux  voter, 
donc  je  m'inscris».  Il  suffit  juste  de  se 
rendre  dans  sa  commune  de  rési- 
dence pour  s'inscrire  sur  les  listes 
pour  le  Luxembourg.  Une  démarche 


simplifiée  dont  se  félicite  l'Associa- 
tion de  soutien  aux  travailleurs  im- 
migrés (ASTI).  «Cela  traduit  une 
plus  grande  ouverture  de  ce  nou- 
veau gouvernement.  Le  Luxem- 
bourg est  désormais  en  phase  avec 
tous  les  autres  pays  européens, 
c'est  un  vrai  plus.  Mais  il  faudrait 
aller  de  l'avant  avec  une  inscrip- 
tion automatique  sur  les  registres. 
Nous  avons  les  moyens  bureaucra- 
tiques de  le  faire»,  explique  Sérgio 
Ferreira,  porte-parole  de  l'associa- 
tion. 

L'OLAI  s'est  associé  aux  instances 
communales  pour  relayer  la  campa- 
gne et  faire  en  sorte  que  le  message 
passe  sur  le  terrain.  Et  il  y  a  du  tra- 
vail. Comme  dans  les  autres  pays  de 
l'Union,  les  élections  européennes 
ont  du  mal  à  susciter  l'engouement  : 
«Le  moment  est  plutôt  mal  choisi, 
l'Europe  n'est  pas  un  sujet  très 
sexy.  L'Europe  a  plus  l'image  d'un 
malfaiteur,  envers  les  pays  du  Sud 
notamment  qui  ont  beaucoup 
souffert  de  la  crise»,  estime  Sérgio 
Ferreira. 

Et  même  si  les  Portugais  du  Luxem- 


Le  vote,  tout  de  suite 


Tous  les  résidents  étrangers 
ressortissants  de  l'Union 
européenne  peuvent  voter  pour 
les  six  eurodéputés  qui  repré- 
senteront le  Luxembourg.  Il  suf- 
fit pour  cela  de  s'enregistrer 
dans  sa  commune  de  résidence 
au  plus  tard  le  27  février.  C'est 
l'unique  condition.  Attention, 
l'inscription  sur  les  listes  pour 
les  élections  communales  n'a 
rien  à  voir,  ce  sont  deux  listes 


bourg  ne  sont  pas  visés  par  une  cam- 
pagne en  particulier,  la  première 
communauté  étrangère  du  pays  pèse 
toujours  lourd  dans  la  balance  des 
inscrits  sur  les  listes  électorales.  Pour- 
tant, aux  dernières  élections  euro- 
péennes, ils  étaient  seulement  500 
Portugais  à  avoir  voté,  et  cela  sur  une 
communauté  de  près  de  88  000  per- 
sonnes. Pour  l'ASTI,  il  s'agit  d'une 


différentes,  il  faut  donc  bien  al- 
ler s'inscrire.  À  noter  que  le  vote 
au  Luxembourg  est  obligatoire 
et  que  le  vote  par  correspon- 
dance est  également  possible. 
La  condition  de  résidence,  qui 
était  jusqu'ici  de  deux  ans  pour 
les  élections  européennes,  a 
été  supprimée  par  le  vote  de  la 
loi  du  17  décembre  dernier  por- 
tant modification  de  la  loi  élec- 
torale. 


«méfiance  généralisée  des  politi- 
ques, avec  une  diabolisation  des 
instances  de  l'Union  européenne» 

alors  que  des  pays  comme  le  Portugal 
se  remettent  très  difficilement  d'une 
crise  qui  les  a  terrassés. 

Cependant,  certains  résidents  pré- 
fèrent voter  pour  des  eurodéputés 
qui  représentent  le  Grand-Duché, 
plus  proches  d'eux,  que  pour  des  eu- 


rodéputés qui  représentent  leur 
pays.  Une  fois  expatrié,  la  possibilité 
de  voter  pour  les  eurodéputés  de  son 
pays  d'origine  nécessite  de  toute  fa- 
çon d'entreprendre  des  démarches 
auprès  de  son  consulat.  Avec  la  nou- 
velle loi,  datant  du  mois  de  décem- 
bre et  abolissant  la  clause  de  rési- 
dence de  deux  ans,  la  part  poten- 
tielle d'électeurs  est  bien  plus  im- 
portante. 

En  10  ans,  le  taux  d'inscriptions  est 
passé  de  8,8%  à  11,5%,  une  petite 
progression,  donc,  mais  il  reste  un 
gros  travail  de  sensibilisation  pour 
les  acteurs  de  terrain.  C'est  dans  ce 
but  que  la  campagne  a  été  lancée 
hier.  «Il  s'agit  dans  un  premier 
temps  d'informer  et  ensuite  d'inci- 
ter», explique  Jacquie  Zahlen,  char- 
gée des  relations  avec  les  communes 
à  l'OLAI  et  qui  se  veut  optimiste  pour 
ces  élections.  «Quand  on  regarde 
les  chiffres,  on  peut  voir  qu'ils  sont 
continuellement  en  croissance.  Il 
faut  donc  continuer  notre  travail 
de  sensibilisation»,  ajoute-t-elle. 

www.jepeuxvoter.lu 


Citoyens  de  l'Union 
européenne 


Le  vote,  concrètement 

Les  communes  elles  aussi  sont  impliquées  dans  cette 
campagne  de  sensibilisation. 

-A  tant  donné  que  les  associations 
Ej  et  les  communes  -  et  notam- 


Une  campagne  d'affichage  a  été  lancée  hier. 


ment  les  Commissions  consultati- 
ves communales  et  d'intégration 
(CCCI)  -  sont  beaucoup  plus  pro- 
ches du  public  cible,  connaissent 
mieux  ses  besoins  et  sont  plus  aptes 
à  diffuser  le  message  auprès  de  tou- 
tes les  communautés  composant  la 
population  luxembourgeoise, 
l'OLAI  soutient  financièrement  la 
logistique  de  cette  campagne  de 
sensibilisation,  pour  lui  donner  une 
envergure  nationale,  mais  égale- 
ment pour  réaliser  des  campagnes 
plus  ciblées. 
Les  communes  sont  ainsi  invitées 


à  participer,  avec  la  mise  à  disposi- 
tion gratuite  de  dépliants  sur  les- 
quels leurs  logos  et  ceux  d'associa- 
tions pourront  être  apposés.  Le  site 
internet  dédié  est  quant  à  lui  acces- 
sible en  français,  allemand,  anglais 
et  portugais. 

>Les  instructions  de  vote 
envoyées  à  domicile 

Les  personnes  inscrites  rece- 
vront quelques  jours  avant  l'élec- 
tion une  convocation  qui  indique  le 
lieu,  la  date  et  l'horaire  auxquels  ex- 
primer leur  vote,  ainsi  que  des  ins- 
tructions. 


Pour  les  élections  européennes,  il  y 
a  six  candidats  à  élire  pour  le 
Luxembourg.  Le  vote  peut  se  faire 
de  deux  manières  :  soit  en  cochant 
une  liste  de  six  candidats,  soit  en 
donnant  ses  six  voix  à  six  candidats 
différents,  qu'ils  se  trouvent  sur  la 
même  liste  ou  pas.  Les  sièges  seront 
attribués  aux  candidats  ayant  ob- 
tenu le  plus  de  voix.  Actuellement, 
les  six  eurodéputés  luxembourgeois 
sont:  Frank  Engel  (CSV/PPE),  Ro- 
bert Goebbels  (LSAP/S&D),  Charles 
Goerens  (DP/ADLE),  Astrid  Lulling 
(CSV/PPE),  Georges  Bach  (CSV/PPE) 
et  Claude  Turmes  (déi  gréng/ALE). 
A.  S. 
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de  notre  journaliste 

Audrey  Somnard 


asomnard@lequotidien.lu 


Les  étrangers,  aux  urnes! 


L'OLAI  a  lancé  hier  une  campagne  de 
sensibilisation  pour  inciter  les  rési- 
dents issus  des  pays  de  l'Union  euro- 
péenne à  voter  aux  prochaines  élections 
européennes...  pour  le  Luxembourg. 
Maintenant  que  la  clause  de  rési- 
dence -  dernier  verrou  de  résistance  -  a 
cédé,  ces  derniers  n'ont  plus  vraiment 
d'excuse.  Sauf  s'ils  préfèrent  voter  pour 
un  eurodéputé  de  leur  pays  d'origine  ou 
ne  pas  voter  du  tout.  Et  c'est  bien  ce  qui 
risque  de  se  passer.  Car  l'Europe  n'a  ja- 
mais vraiment  eu  bonne  presse,  et  certai- 
nement encore  moins  ces  dernières  an- 
nées. Elle  est  le  bouc  émissaire  idéal  des 
gouvernements  nationaux  qui  peinent  à 
répondre  aux  attentes  de  leurs  citoyens. 
Ainsi,  Bruxelles  est  bien  souvent  l'objet 
de  tous  les  maux,  surtout  pour  les  pays 
du  Sud  qui  ont  subi  des  cures  d'austérité 
difficiles  et  des  plans  d'aide  infantili- 
sants. 

Même  si  l'Europe  est  lointaine,  mal 
comprise  et  mal  aimée,  il  faudra  aller  vo- 
ter le  25  mai.  Et  pourquoi  ne  pas  soute- 
nir des  eurodéputés  qui  représentent  le 
pays  dans  lequel  on  vit  et  paie  ses  im- 


pôts? Cela  paraît  d'une  logique  implaca- 
ble et  les  autorités  luxembourgeoises  ont 
à  cœur  cette  année  d'inciter  les  immigrés 
à  se  rendre  aux  urnes.  Comme  c'était 
déjà  le  cas  pour  les  dernières  élections 
communales,  même  si  le  résultat  n'a  pas 
été  fameux.  Mauvaise  volonté  des  rési- 
dents étrangers  qui  ne  se  sentent  pas 
concernés?  Accueil  plutôt  frisquet  dans 
les  communes?  Le  problème  est  sans 
doute  plus  complexe  qu'il  n'y  paraît. 

Mais  quand  il  semble  évident  que  les 
élections  européennes  et  locales  soient 
ouvertes  aux  étrangers,  on  ne  peut  que 
se  rappeler  que  ces  derniers  ont  encore 
été  mis  à  la  porte  des  élections  législati- 
ves. Pourtant,  l'esprit  est  le  même  :  faire 
en  sorte  que  les  immigrés  participent 
plus  activement  à  la  vie  de  la  cité.  Le 
nouveau  gouvernement  a  évoqué  dans 
son  programme  un  possible  élargisse- 
ment du  droit  de  vote.  Il  ne  faudra  en 
tout  cas  pas  se  baser  sur  les  inscriptions 
aux  élections  européennes  pour  tirer  des 
conclusions  sur  l'intérêt  des  étrangers 
pour  les  élections  en  général.  Autre  scru- 
tin, autres  enjeux. 
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LEITARTIKEL 


Die  Ehre  vor 
^  die  Hunde 

Francis  Wagner 

|  fwagner@tageblatt.lu 

Mit  einer  parlamentarischen  Anfrage  des  CSV-Abgeord- 
neten  Wolter  ist  das  Problem  der  Anonymitât  in  den  In- 
ternetforen  dieser  Tage  wieder  auf  den  Tisch  gekommen. 

Eines  ist  klar:  Wo  jemand  im  Interesse  der  Allgemein- 
heit  vor  Missstânden  warnt  und  darob  persônliche  Nach- 
teile  zu  befiirchten  hat,  wer  also  den  „Whistleblower" 
macht,  der  sollte  vom  Schutze  der  Anonymitât  profitieren 
diirfen.  Ansonsten  aber  sollten  die  mundigen  Biirger  einer 
rechtsstaatlich  verfassten  parlamentarischen  Demokratie 
doch  eigentlich  den  Mut  haben,  in  einer  politischen  Dé- 
batte ôffentlich  zu  ihrer  Meinung  zu  stehen. 

Dièse  elementare  Zivilcourage  lâsst  aber  leider  ein 
Grofêteil  der  Forenteilnehmer  vermissen.  Sie  ùben  fur  ihr 
Leben  gerne  Kritik,  doch  sind  sie,  um  mit  offenem  Visier 
zu  kâmpfen,  viel  zu  hasenfùfêig. 

Sicher,  wer  sachlich  und  fair  argumentierte  Kritik  an 
den  „Powers  that  be"  iibt,  sollte  dies  in  einer  Demokratie 


zur  Not  auch  anonym  tun  diirfen.  Das  eigentliche  Pro- 
blem in  den  Webforen  sind  nicht  derlei  besorgte  oder  ver- 
ârgerte  Biirger,  die  sich  auf  namenlose,  aber  dennoch  zivi- 
lisierte  Weise  Luft  machen  wollen. 

Das  Problem  sind  vielmehr  jene  hundsfeigen  Kretins, 
die  mit  légitimer  Kritik  nichts  am  Hut  haben,  sondern  sich 
vielmehr  daran  aufgeilen,  hinter  der  Hecke  heraus  Politi- 
kern  in  den  Riicken  zu  schiefêen  und  deren  Ehre  vor  die 
Hunde  zu  werfen. 

Hinter  der  Hecke,  da  sind  sie  Helden! 

Das  hat  dann  mit  dem  legitimen  Gebrauch  demokratischer 
Freiheiten  definitiv  nichts  mehr  zu  tun:  Da  sind  vielmehr 
Leute  am  Werk,  die  offensichtlich  nicht  wissen,  was  Ehre 
ist,  weil  sie  ganz  einfach  selber  keine  im  Leibe  haben. 

So  kann  man  dann  in  wohlbekannten  Foren  Sâtze  lesen 
wie  „nennt  mâr  mol  een  éierleche  Politiker",  oder  es  wird 
behauptet,  dass  sich  die  Verantwortlichen  fur  ôffentliche 
Projekte  (Tram,  Weltausstellungs-Pavillon  etc.)  systema- 
tisch  die  eigenen  Taschen  fiillen  bzw.  gefùllt  hâtten. 

Den  Beweis  fur  ihre  ehrabschneidenden  Behauptungen 
bleiben  dièse  hinterhâltigen  Couards  wohlgemerkt  aus- 
nahmslos  schuldig.  Vor  allem  aber  wâren  sie  vôllig  unfâ- 
hig,  einen  der  von  ihnen  visierten  Politiker  von  Angesicht 
zu  Angesicht  zu  kritisieren,  denn  in  einer  solchen  Situati- 


on wiirden  sie  sich  mit  schlotternden  Knien  die  Hosen 
einnâssen  und  autëer  irgendwelchem  verlegenen  Gestam- 
mel  keinen  Ton  hervorbringen. 

Aber  hinter  der  Hecke,  da  sind  sie  Helden! 

Es  zirkuliert  nun  in  den  Foren  das  merkwùrdige  Argu- 
ment, auch  am  Comptoir  miisse  man  nicht  erst  den  Aus- 
weis  zeigen,  bevor  man  drauflos  schwadronieren  darf. 
Nun,  dass  die  meisten  Foren-Helden  sich  als  wildgewor- 
dene  Humpejangen  gebârden,  braucht  ja  in  der  Tat  nicht 
mehr  extra  bewiesen  zu  werden. 

Selbst  im  Wirtshaus  ist  man  indes  meist  ailes  andere  als 
anonym,  es  sei  denn,  man  kritzelte  seine  bierseligen 
Schmâhungen  klammheimlich  an  die  Wânde  der  Latrine: 
eine  Form  anonymer  Poésie,  die  ùbrigens  schon  seit  der 
Antike  praktiziert  wird. 

Der  wesentliche  Unterschied  zwischen  einem  Tresen 
und  einem  populâren  Online-Forum  besteht  aber  darin, 
dass  die  grofêe  Ôffentlichkeit  die  Foren-Diskussionen  wie 
auf  einer  landesweit  einsehbaren  Place  publique  -  einem 
Forum  eben  -  mitverfolgen  kann. 

Im  Forum  geâufêerte  Beleidigungen  zeitigen  daher  eine 
viel  schâdlichere  Wirkung  als  das  Geschwafel  einer 
Schnapsdrossel  im  Kreise  ihrer  Humpenkompanie. 

Und  so  helfen  aile  faulen  Ausreden  nichts:  Wer  feiger- 
weise  aus  seinem  anonymen  Rattenloch  heraus  die  Répu- 
tation anderer  Menschen  in  den  Dreck  zieht,  der  hat  sel- 
ber nichts  Besseres  verdient  als  eiskalte  Verachtung. 
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Gibt  es  eine  Schutzimpfung  gegen  Lepra? 

Eine  berechtigte  Frage  am  61.  Weltlepratag  am  Sonntag,  26.  Januar  2014 

Im  Laufe  der  Jahre  haben  wir  etwa  600  000  Leprakranke  behandelt.  Das  sind 
mehr  Menschen  als  heute  in  Luxemburg  leben... 

Doch  ist  Lepra  seit  den  80er  Jahren  dank  einer  Medikamenten-Kombination  heil- 
bar.  Dièse  Medikamente  mussen  meist  nur  6  Monate  eingenommen  werden.  Ab 
dem  Start  der  Behandlung  ist  die  Krankheit  nicht  mehr  ansteckend.  Eine  Schutz- 
impfung wurde  bisher  aber  nicht  entwickelt.  Wir  sind  immer  noch  auf  Vorsorge- 
untersuchungen  angewiesen.  Unsere  Sensibilisierungsprogramme  helfen  dabei  die 
Menschen  uber  die  Krankheit,  ihre  Folgen  und  die  Behandlungsmôglichkeiten  auf- 
zuklàren. 

Helfen  Sie  uns  dabei  Lepra  weiter  zu  bekàmpfen  und  Menschen  vor  einem  schreck- 
lichen  Schicksal  zu  bewahren. 
Wir  lassen  keinen  Kranken  alleine. 


'flNniTïQM  FDLL£Hh-  _   J 


Fondation  Follereau  Luxembourg  (FFL) 

Spende  vom  Einkommen  steuerlich  absetzbar 
CCPL:  LU15  1111  0000  7878  0000 
www.ffl.lu 
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Un  «massacre  à  échelle  industrielle» 

SYRIE  Trois  anciens  procureurs  internationaux  ont  accusé  hier  Damas  de  «meurtre  systématique»  dans  un 
rapport  financé  par  le  Qatar  -  mais  jugé  crédible  -  alors  qu'une  conférence  internationale  s'ouvre  à  Genève. 


Le  régime  est  accusé  d'avoir  torturé  des  dizaines  de  milliers  de  personnes  jusqu'à  la  mort. 


Le  rapport,  publié  à  la  veille  de  l'ou- 
verture de  la  conférence  de  Genève, 
se  base  sur  le  témoignage  d'un  déser- 
teur en  possession  de  55  000  photos. 
Elles  montreraient  des  corps  portant 
des  traces  de  tortures,  rappelant  des 
«camps  de  concentration  nazis»,  selon 
un  des  anciens  procureurs.  Près  de 
11  000  détenus  auraient  été  torturés  à 
mort  entre  mars  2011  et  août  2013,  se- 
lon ce  rapport. 

Le  rapport,  publié  sur  les  sites  du 
quotidien  britannique  The 
Guardian  et  de  la  chaîne  d'informa- 
tion américaine  CNN,  est  basé  sur  le 
témoignage  et  sur  des  photos  four- 
nies par  cette  source,  restée  ano- 
nyme pour  des  raisons  de  sécurité.  Il 
fait  état  de  11  000  détenus  morts 
dans  les  geôles  du  régime  syrien. 
«Ce  chiffre  provient  d'un  seul  en- 
droit, que  je  ne  peux  pas  citer 
pour  des  raisons  de  sécurité»,  a  dé- 
claré l'un  des  trois  rédacteurs  du 
rapport,  Desmond  de  Silva,  à  la 
BBC.  Sur  l'ensemble  de  la  Syrie,  il  y 
en  a  «beaucoup  plus»,  a  ajouté  l'an- 
cien procureur  en  chef  du  tribunal 
spécial  pour  la  Sierra  Leone  qui  a  ré- 
digé ce  rapport  avec  Geoffrey  Nice, 
ancien  procureur  en  chef  lors  du 
procès  de  l' ex-président  yougoslave 
Slobodan  Milosevic,  et  David  Crâne, 
qui  a  inculpé  le  président  libérien 
Charles  Taylor.  Commandité  et  fi- 
nancé par  le  Qatar,  le  rapport  de  31 
pages  a  été  publié  à  la  veille  du  dé- 
but de  la  conférence  de  Genève  II 
destinée  à  sortir  la  Syrie  de  la  guerre 
civile. 

> «Des yeux  arrachés, 
des  corps  émaciés» 

L'ONU  ainsi  que  des  organisa- 
tions comme  Human  Rights  Watch 
avaient  déjà  fait  état  d'abus  et  de 
tortures  de  la  part  du  régime  syrien 
ainsi  que  des  rebelles,  mais  à  une 
échelle  moindre.  Le  document  pu- 
blié lundi  soir  s'appuie  sur  le  témoi- 
gnage d'un  photographe  qui  affirme 
avoir  déserté  la  police  militaire  sy- 
rienne avec,  en  sa  possession,  une 
carte  mémoire  contenant  environ 
55  000  photos  de  11  000  prisonniers 
morts  en  prison  entre  mars  2011  et 
août  2013.  Il  a  remis  les  photos  aux 
experts  médico-légaux  mandatés 
par  le  cabinet  juridique  représen- 
tant le  Qatar,  à  majorité  sunnite,  qui 
avait  immédiatement  apporté  son 
soutien  aux  rebelles  lors  de  leur  sou- 
lèvement en  2011  contre  Bachar  al- 
Assad,  soutenu  par  l'Iran  chiite. 

Les  images  «témoignent  du 
meurtre  systématique  de  détenus 
par  la  faim  et  la  torture.  On  voit 
des  yeux  arrachés,  des  gens  battus 


de  manière  ignoble,  des  corps  mu- 
tilés, ce  sont  des  images  terribles», 
s'est  ému  Desmond  de  Silva.  «Les 
photos  de  corps  émaciés  rappel- 
lent ceux  des  camps  de  concentra- 
tion nazis»,  a-t-il  ajouté.  «Nous  es- 
timons que  les  éléments  qu'il  a 
fournis  peuvent  contribuer  à 
trouver  des  crimes  contre  l'huma- 
nité.» 

L'ancien  procureur  estime  qu'il  est 
«très  peu  probable»  que  les  photos 
puissent  avoir  été  falsifiées.  Les  au- 
teurs du  rapport  ont  mis  le  résultat 
de  leur  travail  à  la  disposition  de 
l'ONU,  des  gouvernements  et  des 
organisations  de  défense  des  droits 
de  l'Homme. 


«Nous  sommes  convaincus  qu'il 
s'agit  d'un  témoin  convainquant 

et  sincère»,  a  souligné  Desmond  de 
Silva,  expliquant  l'avoir  rencontré 
pendant  trois  jours  avec  ses  deux 
collègues  dont  il  a  vanté  la  qualité  et 
«l'expérience»  en  la  matière. 

>Un  rapport  «horrible» 
et  «alarmant» 

«L'intérêt  que  possède  le  Qatar 
dans  cette  affaire  ne  veut  pas  dire 
que  les  preuves  sont  fausses.  Nous 
avons  pris  ce  fait  en  compte  et 
avons  été  très  méticuleux  dans  no- 
tre façon  de  travailler»,  a-t-il 
ajouté.  La  publication  du  rapport  a 


fait  réagir  le  ministre  britannique  des 
Affaires  étrangères  William  Hague 
qui  a  évoqué  hier  «de  nouvelles 
preuves  de  l'utilisation  systémati- 
que de  violence  et  de  brutalité  en- 
vers le  peuple  syrien  par  le  régime 
d'Assad». 

«Ce  rapport  est  extrêmement  alar- 
mant et  l'étendue  du  nombre  de 
morts  en  détention,  si  elle  est  véri- 
fiée, est  vraiment  horrible»,  a  déclaré 
dans  un  courriel  Rupert  Colville.  le 
porte-parole  de  la  Haut  Commissaire 
aux  droits  de  l'Homme  de  l'ONU, 
rappelant  que  la  Commission  d'en- 
quête internationale  sur  la  Syrie 
mandatée  par  le  Conseil  des  droits  de 
l'Homme  de  l'ONU  avait  documenté 


Des  discussions 
difficiles 

Après  des  mois  de  tergiversa- 
tions et  d'épreuves  de  force  di- 
plomatiques, les  négociateurs 
sont  arrivés  hier  à  Montreux,  sur 
les  bords  suisses  du  Lac  Léman, 
pour  engager  des  pourparlers 
censés  enrayer  la  violence  en  Sy- 
rie mais  qui  s'annoncent  très  dif- 
ficiles. 

Le  régime  syrien  a  montré  son  in- 
transigeance en  prévenant  d'em- 
blée que  la  fonction  du  président 
Bachar  al-Assad  était  «une  ligne 
rouge».  «La  question  du  prési- 
dent et  du  régime  sont  des  lignes 
rouges  pour  nous  et  pour  le  peu- 
ple syrien,  personne  ne  peut  tou- 
cher à  la  présidence»,  a  déclaré 
Walid  Mouallem  cité  par  l'agence 
de  presse  syrienne  Sana. 
La  rencontre  aujourd'hui  inter- 
vient près  de  six  mois  après  une 
attaque  chimique  près  de  Damas 
qui  a  fait  plus  de  1  500  morts  et 
qui  avait  failli  provoquer  l'inter- 
vention militaire  des  États-Unis, 
de  la  France  et  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

L'invitation  surprise  lancée  par  le 
secrétaire  général  Ban  Ki-moon  à 
l'Iran  a  failli  tout  remettre  en 
cause.  L'opposition  syrienne 
avait  menacé  de  boycotter  la 
conférence.  Les  vives  protesta- 
tions des  Occidentaux,  opposés  à 
la  venue  de  l'Iran  tant  que  le  ré- 
gime de  Téhéran  ne  reconnaîtrait 
pas  le  principe  d'un  gouverne- 
ment de  transition  en  Syrie,  ont 
conduit  au  retrait  de  l'invitation 
de  Ban.  Mais  elles  ont  mis  en  lu- 
mière la  fragilité  du  processus  en 
cours. 


un  certain  nombre  de  cas  de  tortures 
ayant  conduit  à  la  mort  de  prison- 
niers similaires  à  ceux  dont  fait  état 
le  rapport.  «Des  allégations  aussi  sé- 
rieuses ne  peuvent  être  ignorées  et 
des  enquêtes  complémentaires  sont 
clairement  nécessaires»,  a-t-il  ajouté. 

Au  département  d'État  américain, 
une  porte-parole,  Marie  Harf,  a  dé- 
noncé des  «images  (...)  extrême- 
ment dérangeantes,  horribles  à  re- 
garder et  qui  représentent  des  ac- 
tes qui  seraient  apparemment  de 
graves  crimes  internationaux».  Le 
ministère  américain  a  une  nouvelle 
fois  accusé  «le  régime  syrien  d'être 
responsable  de  crimes  de  guerre  et 
de  crimes  contre  l'humanité». 
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Laut  Jahresbericht  2013  ùber  Beschaftigung  und  soziale  Entwicklungen 

Wirtschaftskrise  hat  zu  Anstieg  der  Armut  gefùhrt 


Von  unserer 
Korrespondentin 
Marisandra  Ozolins,  Brussel 

Das  Armutsrisiko  in  der  euro- 
pàischen  Bevôlkerung  im  er- 
werbsfàhigen  Alter  hat  sich 
seit  Beginn  der  Wirtschaftskri- 
se im  Jahr  2008  deutlich  er- 
hôht.  Dies  ist  eine  der  Haupt- 
erkenntnisse  des  gestern  von 
der  EU-Kommission  vorge- 
stellten  Berichts  2013  ùber  die 
Entwicklungen  in  Beschafti- 
gung und  Gesellschaft  in 
Europa. 


sind,  sei  in  der  Lage,  innerhalb  ei- 
nes  Jahres  ùber  die  Armuts- 
schwelle  zu  kommen.  Dies  setze 
zumindest  eine  Beschaftigung 
voraus. 

Doch  auch  das  sei  nicht  immer 
ausreichend.  Der  Bericht  zeige, 
dass  nur  in  der  Hàlfte  der  Fàlle  ei- 
ne Arbeit  einen  Weg  aus  der  Ar- 
mut darstelle,  sagte  Andor,  der 
die  Mitgliedstaaten  dazu  aufrief, 
„nicht  nur  Arbeitsplàtze  zu  schaf- 
fen, sondern  fur  einen  inklusiven 
Arbeitsmarkt  und  vernùnftige  Ar- 
beitsbedingungen  zu  sorgen". 


reichen  Mitgliedstaaten  (Luxem- 
burg  zàhlt  nicht  dazu)  ein  bedeu- 
tender  Anteil  von  Arbeitslosen 
keine  Sozial-  oder  Arbeitslosen- 
unterstùtzung  genietët,  zeigt  der 
Bericht  in  der  Tat  auch,  dass  ent- 
gegen  einer  weit  verbreiteten 
Meinung  Personen,  die  Arbeits- 
losenleistungen  erhalten,  mit  hô- 
herer  Wahrscheinlichkeit  einen 
Arbeitsplatz  finden  als  Personen, 
die  keine  derartigen  Leistungen 
beziehen.  Letztere  Personen  hàt- 
ten  geringere  Chancen  auf  einen 
Job,  „weil  sie  mit  geringerer 
Wahrscheinlichkeit  in  Aktivie- 
rungsmaËnahmen  eingebunden 
werden  und  nicht  verpflichtet 
sind,  sich  aktiv  um  eine  Arbeit  zu 
bemùhen",  stellt  der  Bericht  fest. 

Der  Jahresbericht  unterstreicht 
darùber  hinaus  die  „hartnàckigen 
geschlechtsspezifischen  Unter- 
schiede  bei  Erwerbsbeteiligung, 
Entlohnung  und  Armutsrisiko", 


auch  wenn  sich  dièse  Unterschie- 
de  krisenbedingt  -  weil  bestimm- 
te  mànnerdominierte  Branchen 
besonders  hart  getroffen  wurden 
-  etwas  verringert  haben.  In  der 
Regel  arbeiten  Frauen  aber  wei- 
terhin  hàufiger  als  Mànner  mit  re- 
duzierter  Stundenzahl,  werden 
weniger  gut  bezahlt  als  Mànner, 
haben  weniger  Aufstiegschancen 
und  schlechtere  Rentenaussich- 
ten. 

Obwohl  im  EU-Durchschnitt 
die  Erwerbsrate  der  Frauen  um 
rund  12  Prozent  niedriger  ist  als 
diejenige  der  Mànner  (in  Luxem- 
burg  um  fast  I4V2  Prozent),  sind 
in  einigen  Làndern  wie  Deutsch- 
land,  Grotèbritannien,  den  Nie- 
derlanden  oder  Ôsterreich  ver- 
gleichsweise  viele  Frauen  er- 
werbstàtig,  haben  aber  relativ  ge- 
ringe  Arbeitszeiten,  wàhrend  in 
anderen  Làndern,  vor  allem  in 
Mittel-  und  Osteuropa  sowie  in 


Irland  und  Spanien,  genau  das 
Gegenteil  (wenig  Frauenarbeit, 
lange  Arbeitszeiten)  der  Fall  ist. 
Nur  den  baltischen  und  den  nor- 
dischen  Làndern  gelingt  es  laut 
Bericht,  eine  hohe  Frauener- 
werbsquote  mit  einem  niedrigen 
geschlechtsspezifischen  Gefàlle 
bei  den  Arbeitsstunden  zu  kom- 
binieren. 

Rolle  der  Troika 

Nicht  zuletzt  beleuchtet  der  Be- 
richt die  soziale  Dimension  der 
Wirtschafts-  und  Wàhrungsunion 
(WWU),  wobei  er  betont,  dass  die 
wachsenden  Unterschiede  bei 
Wirtschaftsleistung,  Beschàfti- 
gung  und  Sozialem  „eine  Bedro- 
hung  fur  die  Kernziele  der  EU" 
seien,  durch  die  Fôrderung  der 
wirtschaftlichen  Konvergenz  das 
Leben  der  EU-Biirger  zu  verbes- 
sern. 

Befragt  in  diesem  Zusam- 
menhang  ùber  die  Rolle  der  Troi- 
ka (Kommission-EZB-IWF) 
beim  Verlust,  nach  EP-Angaben, 
von  2  Millionen  Arbeitsplàtzen 
allein  in  den  so  genannten 
Programmlàndern,  ràumte 
Laszlo  Andor  ein,  dass  es  wàh- 
rend der  Hilfsprogramme  zu  Ar- 
beitsplatzverlusten  gekommen 
sei.  Man  dùrfe  jedoch  „den 
schwarzen  Peter  nicht  nur  der 
WWU  zuschieben",  betonte  er. 
Auch  die  betroffenen  Lànder  sei- 
en an  ihrer  Schieflage  oftmals 
„nicht  ganz  unschuldig"  gewe- 
sen,  meinte  er  unter  Verweis  auf 
die  Immobilienblase  in  Spanien 
und  das  „untransparente  An- 
wachsen"  der  Verschuldung  in 
Griechenland.  Es  sei  demnach 
„nicht  fair,  zu  behaupten,  dass 
die  Troika  allein  verantwortlich" 
sei. 


Die  Krise  hat  demnach  zu  gravie- 
renden  soziale  Folgen  gefùhrt. 
Auch  wenn  die  Arbeitslosigkeit, 
die  im  Durchschnitt  seit  mehre- 
ren  Monaten  zumindest  nicht 
mehr  steigt,  sich  laut  Voraussa- 
gen  allmàhlich  verringern  sollte, 
„dùrfte  dies  nicht  ausreichen,  um 
gegen  die  steigende  Armut  gegen- 
zusteuern",  erklàrte  Beschàfti- 
gungs-  und  Sozialkommissar 
Laszlo  Andor. 

Zumal  „wenn  die  Polarisierung 
zwischen  hohen  und  niedrigen 
Lôhnen  anhàlt  und  wenn  mehr 
und  mehr  Men- 
schen  gezwun- 
gen  sind,  eine 
Teilzeitarbeit 
anzuehmen". 

Trotz  der 
2013  beobach- 
teten  ersten 
Signale  der 
wirtschaftli- 
chen Erholung 
bleibt  der 
Aufschwung 
dem  Kommis- 
sar  zufolge 

„brùchig  und  bescheiden".  Nur 
einer  von  drei  Europàern,  die 
dem    Armutsrisiko  ausgesetzt 
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Geschlechtergefâlle 

Laut  Bericht  ist  die  Zahl  der  EU- 
Bùrger,  die  von  Armut  oder  so- 
zialer    Ausgliederung  bedroht 
sind,  zwischen  dem  Ausbruchs- 
jahr  2008  der  Krise  und  2012  um 
7,4  Millionen  gestiegen  und  be- 
trifft  inzwischen  mit  125  Millio- 
nen Personen  fast  ein  Viertel  der 
EU-Bevôlkerung.  Erhôht  hat  sich 
das   Armuts-   oder  Ausgliede- 
rungsrisiko  in  16  der  28  Mitglied- 
staaten, darunter  in  Luxemburg 
von  15,5  Prozent  2008  auf  18,4 
Prozent  der  Ge- 
samtbevôlke- 
rung  2012. 
Auch  unter- 
strich  Andor  die 
Notwendigkeit 
fùr  die  Régie - 
rungen,  durch 
Einkommens- 
beihilfen  und 
andere  Sozial- 
leistungen  zum 
Austritt  aus  der 
Armut  beizutra- 
gen,  „ein- 
schlietèlich  fùr  Haushalte,  deren 
Mitglieder  einen  Job  haben". 
Wàhrend  laut  Bericht  in  zahl- 


Nicht  nur  Arbeits- 
plàtze schaffen, 
sondern  fùr  einen 
inklusiven  Arbeits 
markt  sorgen 

Laszlo  Andor 


EU-Beschâftigungs-  und  Sozialkommissar  Laszlo  Andor  stellte 
den  Bericht  gestern  vor 
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Meditieren  statt  Stress 
und  Dépression 

Vorbeugung,  Rûckfallvorbeugung 
und  Bewàltigung  von  Stress, 
Burnout,  Dépression,  chronischen 
Schmerzen,  Zwangs-  und  Angst- 
stôrungen  stehen  im  Mittelpunkt 
eines  Vortrags  und  Achtsam- 
keitstrainings  mit  Laurette  Berga- 
melli,  der  im  Februar  und  Màrz 
seitens  der  „ErwuesseBildung" 
organisiert  wird.  Die  Kursleiterin 
bietet  ein  kostenloses  Vorge- 
sprâch  an,  in  dem  man  herausfîn- 
det,  ob  und  wie  man  von  einem 
Training  profitieren  kann.  Vorge- 
sprâch  und  Anmeldung  bei  L. 
Bergamelli  unter  Tel.  0049 
651/966  87  08  oder  0049  174/82  93 
613,  E-Mail:  laurettebergamel- 
li@web.de.  Bei  der  Anmeldung 
soll  die  jeweilige  Kursnummer 
angegeben  werden.  Zwei  Kurse  in 
deutscher  Sprache  stehen  zur 
Auswahl  im  „Centre  Jean  XXIII", 
52,  rue  Jules  Wilhelm,  L-2728  Lu- 
xembourg-Weimershof:  Kurs- 
nummer 144430A:  jeweils  mon- 
tags  von  18  bis  20.30  Uhr,  am  3.2., 
10.2.,  24.2.,  3.3.,  10.3.,  17.3.,  24.3.  und 
31.3.  sowie  am  Samstag,  dem  22. 
Màrz,  von  9.30  bis  16.30  Uhr; 
Kursnummer  144420 A:  jeweils 
mittwochs  von  14.30  bis  17  Uhr  am 
5.2.,  12.2.,  26.2.,  5.3.,  12.3.,  19.3.,  26.3. 
und  2.4.  sowie  am  Samstag,  dem 
22.  Mârz,  von  9.30  bis  16.30  Uhr. 
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Hollenfels:  Andacht  und 
Messe  zur  Sebastiansfeier 

Am  kommenden  Samstag,  dem 
25.  Januar,  steht  die  Filialkirche  in 
Hollenfels  im  Mittelpunkt  einer 
lebendigen  Sebastiansfeier.  Um 
19.30  Uhr  zelebriert  Pfarrer  Joël 
Santer  eine  feierliche  Vorabend- 
messe  zu  Ehren  des  heiligen  Sé- 
bastian, gesanglich  gestaltet  von 
der  Chorale  Ste-Cécile  aus  Tùn- 
tingen.  Dièses  Jahr  wird  die  Se- 
bastiansprozession  durch  eine 
kurze  Andacht  ersetzt.  Nach  dem 
sakramentalen  Segen  lâdt  der 
Pfarrrat  zu  einem  gemùtlichen 
Beisammensein  ein.  Seit  langer 
Zeit  wird  der  heilige  Sébastian  in 
Hollenfels  verehrt.  Schon  1985  rief 
die  Sebastiansglocke  die  Glâubigen 
zum  Gottesdienst.  Der  Dorfpatron 
ist  der  Beschùtzer  der  Brunnen 
und  wird  angerufen  bei  Seuchen 
und  unheilbaren  Krankheiten. 
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Bronzemedaille  fïîr  Dirigent  Antonio  Grosu 

Jean-Paul  Meisch  nun  Pràsident  der  „Chorale  Caecilia  Schieren" 


Die  Chorale  Caecilia  Schieren  wird  in  diesem  Jahr  80  Jahre  ait 


Im  80.  Jahr  ihres  Bestehens  ist  die 
„Chorale  Caecilia"  aus  Schieren 
leider  in  manchen  Stimmregistern 
so  derart  knapp  besetzt,  dass  sie 
beim  Ausfall  verschiedener  Sàn- 
ger,  nicht  mehr  aile  Programme 
singen  kann.  Aus  diesem  Grund 
musste  2013  gar  das  traditionelle 
Muttertagskonzert  abgesagt  wer- 
den.  Wenigstens  konnte  der  va- 
kante  Posten  des  Pràsidenten  bei 
der  diesjàhrigen  Generalver- 
sammlung  wieder  endgùltig  be- 
setzt werden.  Der  wâhrend  der 
vergangenen  drei  Jahre  mit  der 
kommissarischen  Leitung  der  be- 
auftragte  Vizeprâsident  Jean-Paul 
Meisch  lieft  sich  ùberreden,  das 
Amt  zu  ùbernehmen. 

In  seiner  Ansprache  sah  Jean- 
Paul  Meisch  besorgt  auf  den  dras- 
tischen  Mitgliederschwund  -  die 
„Chorale  Caecilia  Schieren"  zàhlt 
momentan  nur  mehr  21  aktive  Sàn- 
ger  -  und  rief  die  Versammlung  auf 
neue  Mitglieder  anzuwerben. 
Trotz  allem  konnte  der  Chor  um 
Dirigent  Antonio  Grosu  im  ver- 
gangenen Jahr  neben  43  Proben  ei- 
ne  ganze  Reihe  von  Messen  und 
Konzerten  singen.  Das  vorlàufige 


Programm  fur  das  laufende  Jahr 
sieht  u.  a.  die  Blasius-Kirmes  im 
Februar,  einen  italienischen  Abend 
im  Oktober,  das  Singen  einer  Mes- 
se in  Wellenstein,  die  traditionelle 
Radiomesse  an  Fronleichnam  so- 
wie  ein  Ausflug  im  September  vor. 

Auch  andere  Chôre  hàtten  mit 
Schwierigkeiten  zu  kàmpfen,  so 
der  Generalkassierer  des  Piusver- 
bands,  John  Dùsseldorf.  Ganz  be- 
sonders  Mânner  und  vor  allem  Te- 
nôre  wùrden  langsam  rar.  Ferner 
wies  er  auf  éventuelle  Hùrden  hin, 
die  durch  die  Neuorganisation  der 
Pfarrverbànde  auf  die  Kirchen- 
chôre  zukommen  kônnten. 

Anschlieftend  ùberreichte  John 
Dùsseldorf  Dirigent  Antonio  Gro- 
su die  Bronzemedaille  fur  seine 
nunmehr  zehnjàhrige  Mitglied- 
schaft  im  Schierener  Chor.  Dage- 
gen  wurden  Margot  Majerus,  Jos 
Zeimes  und  Jean-Paul  Meisch  vom 
Vorstand  fur  die  meisten  Probe- 
besuche  mit  einem  Pràsent  be- 
dacht. 

Nachdem  Schôffe  André  Schmit 
dem  Verein  fur  seine  Aktivitàten 
und  Einsatz  gedankt  hatte,  be- 
zeichnete  Pfarrer  Maurice  Pepor- 


(FOTO:  ARIETTE  SCHMIT) 

té  den  Kirchenchor  als  „Sâule  des 
Pfarrlebens",  der  neben  den  kul- 
turellen  auch  missionarische  Auf- 
gaben  zu  erfulle  habe.  Die  noble 
Aufgabe  des  Singens  sei  eine  Bot- 
schaft,  die  das  Leben  der  Men- 
schen  trage  kônne. 

Die  Neuorganisation  der  Pfarr- 
verbànde ansprechend,  betonte 
Maurice  Peporté,  dass  es  nicht  nur 
an  Pfarrern  fehle,  sondern  auch  an 
hauptamtlichen  Mitarbeitern  und 
engagierten  Christen.  Was  die 
Pfarrverbànde  Diekirch  und  Et- 
telbrùck  angehe,  so  wùrden  sie  al- 
ler Voraussicht  nach  aber  beste- 
hen  bleiben  wie  bisher.  Abschlie- 
ftend  zeigte  sich  der  Europadepu- 
tierte  Charles  Goerens  erfreut, 
dass  der  Verein  nun  endlich  wie- 
der einen  neuen  Pràsidenten  ge- 
funden  habe. 

Die  „Chorale  Caecilia  Schieren" 
wird  zurzeit  vom  Pràsidenten 
Jean-Paul  Meisch,  der  Sekretârin 
Margot  Majerus,  der  Kassiererin 
Maggy  Meisch  und  der  Archivarin 
Marga  Blasius  sowie  den  Mitglie- 
dern  Eliane  Giulioni,  Jeanny  Ni- 
ckels,  Francine  Schaillé  und  Jules 
Wagener  geleitet.  (ast) 
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Fùnfzehn  Jahre  nach  der  Verôffentlichung  der  Enzykiika  „Fides  et  Ratio" 

„Glaube  und  Vernunft" 

Die  aktuelle  Glaubenskrise:  eine  Krise  der  Vernunft 


Am  15.  Okto- 
ber  1998  unter- 
zeichnete  Papst 
Johannes  Paul 
II.  die  Enzykiika 
„Fides  et  Ratio" 
(„Glaube  und 
Vernunft")  in 
Rom. 

(Foto:  Reuters) 


Christophe  Berchem 

Es  ist  an  der  Zeit,  sich  den  Wert- 
fragen  zwischen  Glaube  und 
Vernunft  neu  und  offensiv  zu 
stellen.  Wir  befinden  uns  an  der 
Schwelle  eines  neuen  Zeitalters 
einerseits  von  wissenschaftlichen 
Entdeckungen  und  andererseits 
von  Glaubensvertiefung  und 
Glaubensvermittlung.  Wir  befin- 
den uns  in  einer  Zeit  der  Aufklâ- 
rung.  Die  Wissenschaft  seibst 
stellt  metawissenschaftiiche  Fra- 
gen  zur  Uberwindung  der  Gren- 
zen  zwischen  Wissenschaft  und 
Religion. 

Es  kommt  darauf  an,  einen  interdis- 
ziplinarischen  Zugang  zu  allen 
Phànomenen  zu  finden.  Dies  be- 
deutet  auch,  dass  die  Erneuerung  der 
Philosophie  als  Weisheit,  oder  als 
Liebe  zur  Weisheit,  nur  in  einem  brei- 
ten  Dialog  zwischen  allen  Disziplinen 
auf  der  Suche  nach  Wahrheit  vollendet 
werden  kann. 

Orientierung  im  Glauben 

Im  Hinblick  auf  die  zahllosen  Ange- 
bote  in  unserer  Gesellschaft  suchen  die 
Menschen  zunehmend  nach  eindeuti- 
ger  Orientierung  fur  ihr  Leben.  Die 
Orientierung  im  Glauben  hat  nur  dann 
ùberzeugende  Kraft,  wenn  sie  einer- 
seits in  den  eigenen  Erfahrungen,  an- 
dererseits in  den  Einsichten  der 
menschlichen  Vernunft  verwurzelt  ist. 
Die  Glaubensverkùndigung  insgesamt 
muss  die  Menschen  in  ihren  Lebens- 
erfahrungen  ernst  nehmen. 

Dies  gilt  in  besonderem  Mafèe  vom 
schulischen  Religionsunterricht,  der, 
in  Verbindung  mit  Religionsphiloso- 
phie  in  den  hôheren  Klassen,  allen 
andern  Schulfàchern  im  Hinblick  auf 
ein  gelingendes  und  sinnvolles  Leben 
ùbergeordnet  und  somit  fur  den  schu- 
lischen Unterricht  unentbehrlich  ist. 
Er  kann  jedoch  nur  Interesse  finden 
und  ùberzeugend  wirken,  wenn  er  bei 
den  Fragen  und  Problemen  junger 
Menschen  ansetzt.  Man  erlebt  immer 
wieder,  dass  gerade  junge  Menschen 
heute  ailes  „Theoretisieren"  im  Bereich 
der  Gottesfrage  ablehnen  und  dièse  auf 
ihre  Bedeutsamkeit  fur  die  „ Praxis" 
reduzieren.  Praxis  ohne  theoretischen 
Hintergrund  fùhrt  jedoch  leicht  zu 
einem  irrationalen  Dezisionismus 
(Weigerung,  das  eigene  unbedingte 
Wollen  ethisch  und  rechtlich  zu  be- 
griinden).  Deshalb  ist  der  Mensch  an- 
gesprochen,  sich  im  Glauben  und  da- 
mit  im  Vertrauen  auf  Gott  ûber  die 
Glaubenswahrheiten  zu  informieren. 

Kann  Vernunft  Gott  ohne  Unter- 
stùtzung  des  Glaubens  erreichen? 

Es  stellt  sich  die  Frage:  Hat  die  Vernunft 
die  Fàhigkeit,  Gott  ohne  Unterstiitzung 
durch  den  Glauben  zu  erreichen?  -  Vor 
rund  fùnfzehn  Jahren,  am  14.  Septem- 
ber  1998,  hat  Johannes  Paul  II.  seine 
Enzykiika  „Fides  et  ratio"  herausgege- 
ben.  Mit  dieser  Enzykiika  will  der  Papst 
dem  Glauben  durch  den  Hinweis  auf 
das  rationale  Fundament  des  Glaubens 
neue  Impulse  geben,  d.h.  den  Glauben 
neu  beleben  und  stàrken.  Man  kann 


auch  sagen,  der  Papst  will  mit  dieser 
Enzykiika  der  gegenwàrtigen  Glaubens- 
krise entgegenwirken.  „Es  ist  illusorisch 
zu  meinen",  schreibt  der  Papst  in  Artikel 
48,  „angesichts  einer  schwachen  Ver- 
nunft besitze  der  Glaube  grôtëere  Ùber- 
zeugungskraft;  im  Gegenteil,  er  gérât  in 
die  ernsthafte  Gefahr,  auf  Mythos  bzw. 
Aberglauben  verkùrzt  zu  werden". 

Es  geht  in  letzter  Konsequenz  bei  der 
Enzykiika  um  die  Frage:  Kann  man  die 
Existenz  Gottes  mit  der  Vernunft  allein 
erkennen  oder  muss  der  Glaube  an  Gott 
als  Bedingung  fur  eine  reflexive  Gottes- 
erkenntnis  vorausgesetzt  werden? 
Miisste  der  Glaube  an  Gott 
vorausgesetzt  werden,  so  wàre  die  philo- 
sophische  Gotteserkenntnis  ùberflùssig 
und  damit  hàtte  die  Enzykiika  ihren 
eigentlichen  Sinn  verloren. 

In  Artikel  9  schreibt  der  Papst:  „Es 
gibt  zwei  Erkenntnisordnungen,  die 
nicht  nur  im  Prinzip,  sondern  auch  im 
Gegenstand  verschieden  sind:  im  Prin- 
zip, weil  wir  in  der  einen  (Ordnung)  mit 
der  natùrlichen  Vernunft,  in  der  ande- 
ren  mit  dem  gôttlichen  Glauben  erken- 
nen; im  Gegenstand  aber,  weil  uns 
aufèer  der  Wahrheit,  zu  der  die  natùrli- 
che  Vernunft  gelangen  kann,  in  Gott 
verborgene  Geheimnisse  zu  glauben  vor- 
gelegt werden,  die,  wenn  sie  nicht  von 
Gott  geoffenbart  wâren,  nicht  bekannt 
werden  kônnten". 

Des  Weiteren  heitët  es  in  Artikel  67: 
„Schon  das  Erste  Vatikanische  Konzil 
hatte  die  Paulinische  Lehre  (vgl.  Rom  1 , 
19-20)  neu  eingebracht  und  die  Auf- 
merksamkeit  darauf  gelenkt,  dass  es 
Wahrheiten  gibt,  die  auf  natùrlichem 
Weg  erkennbar  sind.  Daher  sind  sie  es 
auch  auf  philosophischem  Weg.  Ihr 
Erkennen  stellt  eine  notwendige  Voraus- 
setzung  fur  die  Annahme  der  Offenba- 
rung  Gottes  dar".  In  Artikel  49  heifèt  es: 
„Eine  Philosophie,  die  nicht  im  Lichte 
der  Vernunft  nach  eigenen  Prinzipien 
und  den  fur  sie  spezifischen  Methoden 
vorginge,  wâre  wenig  hilfreich.  Im 
Grunde  genommen  ist  der  Ursprung  der 
Autonomie,  deren  sich  die  Philosophie 
erfreut,  daran  zu  erkennen,  dass  die 
Vernunft  ihrem  Wesen  nach  auf  die 
Wahrheit  hin  orientiert  und  zudem  in 
sich  seibst  mit  fur  deren  Erreichung 
notwendigen  Mitteln  ausgestattet  ist." 


Aus  alledem  geht  klar  und  deutlich 
hervor,  dass  man  vom  Standpunkt  der 
Enzykiika  her  die  Existenz  Gottes  mit 
der  Vernunft  allein  ohne  Voraussetzung 
des  Glaubensvollzugs  erkennen  kann. 
Vom  philosophischen  Standpunkt  aus 
lâsst  sich  eine  absolute,  transzendent- 
immanente,  personale  Wirklichkeit 
nachweisen,  die  wir  in  Ùbereinstim- 
mung  mit  den  lebendigen  Religionen 
und  der  phànomenologischen  Religi- 
onsgeschichte  „Gott"  nennen,  eine 
Wirklichkeit,  von  deren  Sein  und  Wir- 
ken die  Wirklichkeit  und  das  Wirken 
von  Welt  seinshaft  abhàngen,  eine 
Wirklichkeit,  die  „zuerst"  sein  muss, 
damit  die  Welt  sein  kann.1 

Die  beiden  Erkenntniswege,  von  de- 
nen  der  Papst  in  Artikel  9  spricht,  haben 
je  eine  doppelte  Funktion,  einmal  dass 
sie  aile  beide  unabhàngig  voneinander 
zu  Gott  fiihren  und  zum  zweiten,  dass 
sie  in  einem  dialektischen  Verhàltnis 
zueinander  stehen,  d.h.  sich  gegenseitig 
beeinflussen.  Aus  der  zweiten  Funktion 
folgt:  Je  grôtëer  die  Erkenntnis,  desto 
tiefer  wird  der  Glaube  und  je  tiefer  der 
Glaube,  desto  grôfèer  wird  die  Erkennt- 
nis. 

„Auf  der  einen  Seite  sucht  das  reli- 
giôse  Gefùhl,  der  religiôse  , Glaube'  der- 
gleichen  wie  réflexe  Vergewisserung,  auf 
der  anderen  Seite  sucht  dièse  hinwie- 
derum  Farbe  und  Leben  zu  erhalten 
durch  die  Berufung  auf  Erfahrung;  sie 
sollte  durch  die  lebendige  Nàhe  des 
reflex  nur  Gewussten  auf  irgendeine 
Weise  verifiziert  werden."2  Kapitel  II 
„Credo  ut  intellegam"  (glauben,  um  zu 
erkennen)  befasst  sich  mit  dem  Er- 
kenntnisweg  des  Glaubens,  Kapitel  III 
„intellego  ut  credam"  (erkennen  um  zu 
glauben)  mit  dem  Erkenntnisweg  der 
Vernunfterkenntnis.  Obwohl  jeder  der 
beiden  Erkenntniswege,  unabhàngig 
von  dem  andern,  die  Fàhigkeit  hat,  Gott 
zu  erreichen,  sucht  der  erste  Erkennt- 
nisweg, von  dem  der  Papst  spricht,  also 
der  Weg  des  Glaubens,  eine  réflexe 
Vergewisserung,  wàhrend  der  zweite  Er- 
kenntnisweg, der  Weg  der  Reflexion, 
religiôse  Erfahrung  sucht.  So  ist  jeder 
der  beiden  Erkenntniswege  ein  unmit- 
telbarer  Weg  zu  Gott,  der  aber  durch  die 
Ergànzung  und  Vermittlung  des  je  an- 
dern Erkenntnisweges  tiefer  in  das  Ge- 


heimnis  eindringen  kann.  Der  eine 
sucht  eine  rationale  Grundlage  in  der 
reflexiven  Erkenntnis,  der  andere  sucht 
eine  absolute,  unendliche  Erfùllung  im 
religiôsen  Glauben. 

Prioritâten  der  beiden 
Erkenntniswege 

Die  inhaltliche  Prioritàt  des  Glaubens- 
Erkenntnisweges  ist  unumstritten.  In 
Artikel  9  schreibt  der  Papst,  wie  bereits 
oben  vermerkt,  dass  in  Gott  verbor- 
gene Geheimnisse  zu  glauben  vorgelegt 
werden,  die,  wenn  sie  nicht  von  Gott 
geoffenbart  wàren,  nicht  bekannt  wer- 
den kônnten.  Der  vom  Geist  erleuch- 
tete  und  geleitete  Glaube  erkenne  in 
der  Heilsbotschaft  die  „Fùlle  von 
Gnade  und  Wahrheit",  die  Gott  in  der 
Geschichte  endgùltig  durch  seinen 
Sohn  Jésus  Christus  offenbart  hat. 

Andererseits  stellt  sich  die  Frage: 
Wie  kann  man  etwas  glauben,  wenn 
man  noch  ûberhaupt  nichts  erkannt 
(erfahren)  hat?  Deshalb  schreibt  der 
Papst  in  Artikel  29:  „Der  Mensch 
wiirde  gar  nicht  anfangen,  etwas  zu 
suchen,  von  dem  er  ûberhaupt  nichts 
wûsste  oder  das  er  fùr  absolut  uner- 
reichbar  hielte.  Erst  die  Aussicht,  zu 
einer  Antwort  gelangen  zu  kônnen, 
kann  ihn  veranlassen,  den  ersten 
Schritt  zu  tun."  Demzufolge  ist  eine 
zeitliche  Prioritàt  des  Erkennens  ge- 
genùber  der  Anerkenntnis  Gottes  un- 
abdingbar.  „Nur  muss  sie  getragen  und 
durchstimmt  sein  von  einer  vorbehalt- 
losen  Bereitschaft,  sich  dem  Gott,  der 
sich  zeigen  wiirde,  bedingungslos  zu 
ùberantworten.  Mangelt  es  an  solcher 
Bereitschaft,  dann  ist  der  Mensch  ge- 
neigt,  das  aufgehende  Licht  der  Er- 
kenntnis zu  verdràngen.  Allerdings 
darf  man  vermuten,  das  Bewusstsein 
einer  solchen  Verdràngung  lasse  sich 
seibst  nicht  vôllig  verdràngen".3 

Es  ist  fùr  einen  Christen  unannehm- 
bar,  zwischen  dem  „Gott  der  Philoso- 
phen"  und  dem  „Gott  des  Glaubens 
und  der  Offenbarung"  einen  Unter- 
schied  zu  machen,  so  als  ob  der  reflexiv 
erkannte  Gott  ein  anderer  Gott  sei  als 
der  Gott  des  Glaubens  und  der  Offen- 
barung. Der  Vorrang  des  Glaubens 
liegt  nicht  darin,  dass  der  Gott  des 
Glaubens  der  wirkliche  Gott,  der  Gott 
der  Reflexion  aber  nur  ein  gefùhlloses, 
teilnahmsloses  Wesen  oder  gar  nur  ein 
„gedachter"  Gott  sei.  Der  reflexiv  er- 
kannte Gott  ist  Bezugswirklichkeit 
eines  realen  Bezugs.  Der  Vorrang  des 
Glaubens  gegenùber  der  reflexiven 
Gotteserkenntnis  liegt  darin,  dass  der 
Glaube  auf  Grund  der  Offenbarung 
tiefer  in  das  -  auch  von  der  Reflexion 
positiv  erkannte  -  Geheimnis  ein- 
dringt,  dass  das  Licht  heller  wird.  Das 
philosophische  Nachdenken  ùber  Gott 
schenkt  nur  geringes  Licht.  Aber  auch 
geringes  Licht  ùberwindet  die  Finster- 
nis.  Der  absolute  Gott  der  Reflexion  ist 
kein  anderer  als  der  heilgebende  Gott 
des  Glaubens.  ■ 


1  Christophe  Berchem:  Der  in  den  philoso- 
phischen Gottesargumenten  enthaltene 
Tiefsinn.  Ùber  die  rationale  Glaubensbe- 
grûndung,  Heimat  und  Mission  Verlag, 
Clairefontaine,  2005,  SS.  80,  128. 

2  Ebd.  SS.  40,  102. 

3  Ebd.  S.  104. 
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Papstschreiben  an  Weltwirtschaftsforum  in  Davos 

Wirtschaft  braucht  Ethik 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  22.  Januar  20 14  (ZENIT.org)  -  Am  Dienstagabend  stellte  der  Vatikanische  Pressesaal  einen  Brief  von  Papst 
Franziskus  an  den  Pràsidenten  des  derzeit  im  schweizerischen  Davos  stattfmdenden  Weltwirtschaftsforums  (WEF)  vor, 
in  dem  der  Pontifex  betonte,  die  Wirtschaft  stehe  im  Dienst  des  Allgemeinwohls  und  nie  ùber  der  Wùrde  des  Menschen. 
Die  Botschaft  des  Papstes  wurde  dem  WEF-Pràsidenten  Schwab  vom  Sondergesandten  des  Vatikans,  Kurienkardinal 
Peter  Turkson,  ùbermittelt. 

In  seinem  Brief  fordert  Papst  Franziskus  die  Politiker  und  Manager  dazu  auf,  sich  fur  eine  gerechtere  Verteilung  des 
Wohlstands  einzusetzen.  Er  schrieb,  sie  hàtten  eine  „klare  Verantwortung  gegenùber  anderen,  vor  allem  denjenigen,  die 
am  zerbrechlichsten,  schwàchsten  und  verwundbarsten  sind." 

Im  Folgenden  ging  er  auf  den  weltweit  verbreiteten  Hunger  ein  und  schrieb  diesbezûglich:  „Es  ist  nicht  hinnehmbar,  dass 
Tausende  von  Menschen  weiterhin  jeden  Tag  an  Hunger  sterben,  obwohl  erhebliche  Mengen  an  Nahrung  verfugbar  sind 
und  oft  einfach  verschwendet  werden."  Jedoch  sei  fur  die  Lôsung  solcher  Problème  „ein  erneuerter,  tiefgreifender  und 
erweiterter  Sinn  fur  Verantwortung"  notwendig.  Die  Anwesenden  mùssten  „sicherstellen,  dass  Wohlstand  der 
Menschheit  dient,  anstatt  sie  zu  beherrschen." 

Der  Brief  des  Papstes  kann  hier  nachgelesen  werden  : 
http  ://www.  zenit.  org/de/artic^ 
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"Die  Spaltungen  unter  uns  Christen  sind  ein  Skandal!" 

Katechese  des  Papstes  bei  der  heutigen  Generalaudienz  auf  dem  Petersplatz 

VATIKANSTADT,  22.  Januar  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Die  Generalaudienz  von  heute  Vormittag  begann  um  1 0.30  Uhr  auf 
dem  Petersplatz,  wo  der  Heilige  Vater  Franziskus  mit  Gruppen  von  Pilgern  und  Glàubigen  aus  Italien  und  allen  Teilen 
der  Welt  zusammentraf . 

In  seiner  auf  Italienisch  gehaltenen  Ansprache  konzentrierte  sich  der  Papst  auf  das  Thema  der  Gebetswoche  fur  die 
Einheit  der  Christen.  AnschlieBend  richtete  er  an  aile  einen  Aufruf  zum  Gebet  flir  den  Frieden  in  Syrien. 

Die  Generalaudienz  endete  mit  dem  Gesang  des  Vaterunsers  und  dem  apostolischen  Segen. 

Wir  dokumentieren  im  Folgenden  die  Katechese  des  Heiligen  Vaters  in  eigener  Ubersetzung. 

Liebe  Briider  und  Schwestern,  guten  Tag! 

Letzten  Samstag  hat  die  Gebetswoche  flir  die  Einheit  der  Christen  begonnen,  die  am  kommenden  Samstag,  dem  Fest 
der  Bekehrung  des  heiligen  Paulus,  enden  wird.  Dièses  kostbare  spirituelle  Ereignis  bringt  die  christlichen  Gemeinden 
der  Welt  nun  schon  seit  hundert  Jahren  immer  wieder  aufs  Neue  zusammen.  Es  ist  eine  Zeit,  die  wir  dem  Gebet  flir  die 
Einheit  aller  Getauften  widmen,  entsprechend  dem  Willen  Christi:  „Alle  sollen  eins  sein"  (Joh  1 7,2 1  ).  Unter  der  Leitung 
des  Ôkumenischen  Rates  der  Kirchen  und  des  Pàpstlichen  Rates  zur  Fôrderung  der  Einheit  der  Christen  wàhlt  jedes 
Jahr  eine  ôkumenische  Gruppe  aus  einer  jeweils  anderen  Gegend  der  Welt  das  Thema  der  Gebetswoche  und  arbeitet 
ein  Programm  aus.  In  diesem  Jahr  kommt  das  Programm  von  den  Kirchen  und  kirchlichen  Gemeinden  Kanadas,  und 
das  Thema  ist  die  Frage,  die  Paulus  an  die  Christen  von  Korinth  richtete:  „Ist  denn  Christus  zerteilt?"  (  1  Kor  1,13). 

Selbstverstàndlich  ist  Christus  nie  zerteilt  gewesen.  Doch  mùssen  wir  ehrlich  sein  und  mit  Schmerz  bekennen,  dass 
unsere  Gemeinden  immer  noch  Teilungen  erleben,  die  ein  Skandal  sind.  Die  Spaltungen  unter  uns  Christen  sind  ein 
Skandal.  Es  gibt  kein  anderes  Wort  daflir:  Sie  sind  ein  Skandal!  „Jeder  von  euch  sagt  etwas  anderes:  Ich  halte  zu  Paulus 
—  ich  zu  Apollos  —  ich  zu  Kephas  —  ich  zu  Christus",  schreibt  der  Vôlkerapostel  (1  Kor  1,12).  Auch  die,  die  sich  zu 
Christus  bekannten,  werden  von  Paulus  nicht  gelobt,  denn  sie  benutzten  den  Namen  Christi,  um  sich  von  anderen 
innerhalb  der  christlichen  Gemeinde  abzugrenzen.  Der  Name  Christi  sollte  Einheit  und  Briiderlichkeit  hervorrufen,  keine 
Spaltungen!  Er  kam,  um  aus  uns  eine  Gemeinschaft  zu  machen,  nicht,  um  uns  zu  spalten!  Die  Taufe  und  das  Kreuz  sind 
der  Mittelpunkt  des  christlichen  Glaubens,  und  sie  sind  uns  allen  gemeinsam.  Spaltungen  hingegen  schwàchen  die 
Glaubwiirdigkeit  und  Wirksamkeit  unseres  Einsatzes  flir  die  Evangelisierung  und  drohen,  das  Kreuz  um  seine  Kraft  zu 
bringen(vgl.  1  Kor  1,17). 

Paulus  tadelt  die  Korinther  wegen  ihrer  Streitigkeiten,  dankt  dem  Herrn  aber  auch  „flir  die  Gnade  Gottes,  die  euch  in 
Christus  Jésus  geschenkt  wurde,  dass  ihr  an  allem  reich  geworden  seid  in  ihm,  an  aller  Rede  und  aller  Erkenntnis"  (1 
Kor  1 ,4-5).  Dièse  Worte  sind  keine  leere  Redewendung,  sondern  ein  Zeichen,  dass  Paulus  an  erster  Stelle  die  Gaben 
sieht,  die  Gott  der  Gemeinschaft  geschenkt  hat,  und  sich  ehrlich  dariiber  freut.  Dièse  Einstellung  des  Apostels  ermutigt 
uns  und  jede  christliche  Gemeinde  dazu,  mit  Freude  die  gôttlichen  Gaben  zu  erkennen,  die  in  anderen  Gemeinden 
vorhanden  sind.  Trotz  des  Kummers,  der  uns  von  den  Trennungen  kommt,  die  es  leider  immer  noch  gibt,  wollen  wir  die 
Worte  des  heiligen  Paulus  als  eine  Einladung  auffassen,  uns  aufrichtig  ùber  die  Gnaden  zu  freuen,  die  Gott  anderen 
Christen  gewàhrt  hat.  Wir  haben  dieselbe  Taufe,  denselben  Heiligen  Geist,  der  uns  die  Gnade  gebracht  hat:  Lasst  es  uns 
bekennen  und  uns  dariiber  freuen. 

Es  ist  schon,  die  Gnade  zu  erkennen,  mit  der  Gott  uns  segnet,  und  noch  schôner,  in  anderen  Christen  etwas  zu 
erkennen,  das  uns  selbst  fehlt  und  das  wir  als  Gabe  von  unseren  Briidern  und  Schwestern  empfangen  kônnten.  Die 
kanadische  Gruppe,  die  das  Programm  der  diesjàhrigen  Gebetswoche  vorbereitet  hat,  hat  die  Gemeinden  nicht 
aufgefordert,  sich  zu  ùberlegen,  was  sie  ihren  christlichen  Nachbarn  geben  kônnten,  sondern  sie  hat  ihnen  nahegelegt,  »> 
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aufeinander  zuzugehen  und  sich  zu  fragen,  was  sie  aile  von  ihren  Nachbarn  lernen  kônnen.  Das  ist  mehr.  Es  verlangt  viel 
Gebet,  Demut,  Einsicht  und  andauernde  Bekehrung.  Lasst  uns  auf  diesem  Weg  fortschreiten  und  fur  die  Einheit  der 
Christen  beten,  damit  dieser  Skandal  getilgt  wird  und  nicht  mehr  langer  unter  uns  bleibt. 

[Aufruf  des  Heiligen  Vaters:] 

Heute  beginnt  in  Montreux,  in  der  Schweiz,  eine  internationale  Konferenz  flir  den  Frieden  in  Syrien,  der  ab  dem  24. 
Januar  die  Verhandlungen  in  Genf  folgen  werden.  Ich  bete  zum  Herrn,  dass  er  die  Herzen  aller  beriihren  môge,  damit  sie 
nur  das  Wohl  des  syrischen  Volkes  suchen,  das  so  schwer  gepriift  ist,  und  nichts  unversucht  lassen,  um  so  bald  wie 
môglich  das  Ende  der  Gewalt  und  dièses  Kriegs  zu  erreichen,  der  schon  viel  zu  viel  Leid  verursacht  hat.  Ich  wûnsche 
der  geliebten  syrischen  Nation  einen  entschiedenen  Weg  zur  Aussôhnung,  zum  Frieden  und  zum  Wiederaufbau,  an  dem 
aile  Bùrger  teilnehmen  môgen,  damit  jeder  in  seinem  Nachbarn  keinen  Feind  mehr  sieht,  keinen  Gegner,  sondern  einen 
Bruder,  den  es  mit  offenen  Armen  aufzunehmen  gilt. 

[Aus  dem  Italienischenùbersetzt  von  Alexander  Wagensommer] 
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Corée  du  Sud:  projet  de  voyage  du  pape  François  en  août  2014 

Rassemblement  des  jeunes  catholiques  d'Asie 

AnitaBourdin 

ROME,  22  janvier  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  pourrait  se  rendre  en  Corée  du  Sud,  en  août  prochain,  à 
l'occasion  du  Vie  rassemblement  des  jeunes  catholiques  d'Asie,  annonce  le  R  Lombardi. 

Le  pape  "a  été  invité"  et  le  voyage  est  "à  l'étude",  a-il-précisé  ce  mercredi,  vers  midi,  aux  journalistes  accrédités 
présents  en  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège. 

La  Vie  Journée  asiatique  de  la  jeunesse  (Asian  Youth  Day  2014)  est  programmée  à  Daejeon,  en  Corée  du  Sud,  du  10 
au  17  août  2014. 

Le  thème  est  :  «  Jeunesse  d'Asie,  réveille  toi  !  La  gloire  des  martyrs  brille  sur  toi  !  » 

Elle  sera  suivie,  du  1 8  au  20  août  du  Vie  rassemblement  des  responsables  de  la  pastorale  des  jeunes  pour  l'Eglise 
catholique  du  continent. 

Le  pape  François  a  spécialement  évoqué  l'Asie,  le  1 3  janvier  dernier,  dans  son  discours  au  Corps  diplomatique 
accrédité  près  le  Saint-Siège:  «  Le  Saint-Siège  suit  également  avec  une  vive  attention  les  événements  en  Asie,  où 
l'Église  désire  partager  les  joies  et  les  attentes  de  tous  les  peuples  qui  composent  ce  vaste  et  noble  continent.  » 

De  la  Corée,  il  a  appelé  de  ses  vœux  l'unité  en  déclarant  :  «  À  l'occasion  du  50ème  anniversaire  des  relations 
diplomatiques  avec  la  République  de  Corée,  je  voudrais  implorer  de  Dieu  le  don  de  la  réconciliation  dans  la  péninsule, 
souhaitant  que,  pour  le  bien  de  tout  le  peuple  coréen,  les  parties  concernées  ne  se  lassent  pas  de  chercher  des  points  de 
rencontre  et  de  possibles  solutions.  » 

Il  a  souhaité  l'ouverture  de  tous  les  pays  et  la  liberté  religieuse  pour  les  chrétiens  du  continent:  «  L'Asie,  en  effet,  a  une 
longue  histoire  de  cohabitation  pacifique  entre  ses  diverses  composantes  civiles,  ethniques  et  religieuses.  Il  faut 
encourager  ce  respect  réciproque,  surtout  face  à  certains  signes  préoccupants  de  son  affaiblissement,  en  particulier  face 
à  des  attitudes  croissantes  de  fermeture  qui,  s 'appuyant  sur  des  motifs  religieux,  tendent  à  priver  les  chrétiens  de  leurs 
libertés  et  à  mettre  en  danger  la  cohabitation  civile.  Le  Saint-Siège  regarde,  en  revanche,  avec  grande  espérance  les 
signes  d'ouverture  qui  viennent  de  pays  de  grande  tradition  religieuse  et  culturelle,  avec  lesquels  il  désire  collaborer  à 
l'édification  du  bien  commun.  » 

La  Fédération  des  conférences  épiscopales  d'Asie  (FABC)  est  présidée,  rappelons-le,  par  le  cardinal  Oswaldo 
Gracias,  archevêque  indien,  de  Bombay,  qui  fait  partie  du  Conseil  des  huit  cardinaux. 

La  FABC  est  composée  de  17  membres  (conférences  épiscopales  de  Thaïlande,  Bangladesh,  Inde,  Japon,  Corée, 
Malaisie,  Singapour  et  Brunei,  Birmanie,  Sri  Lanka,  Philippines,  Chine,  Laos  et  Cambodge,  Timor,  Vietnam,  Indonésie), 
et  de  10  membres  associés  (Hong  Kong,  Kazakhstan,  Kyrgyzstan,  Macao,  Mongolie,  Népal,  Russie,  Tadjikistan, 
Turkménistan,  et  Ouzbékistan). 

Le  pape  Jean-Paul  II  s'est  rendu  deux  fois  en  Corée,  en  1984  (3-7  mai)  et  en  1989  (7-9  octobre),  notamment  pour 
canoniser  les  martyrs  de  Corée,  le  6  mai  1984,  à  Séoul. 

L'Eglise  catholique  est  si  vivante  en  Corée  que  le  pays  a  été  appelé  le  «  Tigre  asiatique  catholique  ». 

Pour  ce  qui  est  des  autres  rumeurs  de  voyage  du  pape  François,  le  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège  a 

précisé  que  le  pape  "a  été  invité"  à  se  rendre  à  Sarajevo,  mais  rien  n'est  décidé  ni  encore  mise  en  ouvre. 

Pour  le  Sri  Lanka  et  les  Philippines,  oui,  ajoute  le  P.  Federico  Lombardi,  le  pape  a  été  invité,  c'est  à  l'étude,  mais  ce  ne 

sera  pas  pour  2014. 
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Syrie:  neuvaine  de  prière  pour  accompagner  Genève  II 

Réponse  à  l'appel  du  patriarche  Gregorios  III 

Névine  Toutounji-Hage  Chahine 

ROME,  22  janvier  2014  (Zenit.org)  -  Répondant  à  l'appel  de  Sa  Béatitude  Gregorios  III,  patriarche  d'Antioche  et  de 
tout  l'Orient,  d'Alexandrie  et  de  Jérusalem,  pour  la  paix  en  Syrie  et  à  la  prière  pour  accompagner  la  Conférence 
Genève  II,  de  nombreuses  associations  ont  pris  l'initiative  de  concrétiser  cet  appel  par  une  neuvaine  -  du  2 1  au  29 
janvier  -  pour  la  paix  en  Syrie  et  la  réussite  de  la  conférence. 

Sa  Béatitude  appelle  les  éparchies,  les  paroisses  et  tous  les  fidèles  à  relayer  cette  invitation  à  la  prière  et  à  cette 
neuvaine  en  faisant  prier  «  pour  la  paix  du  monde  entier,  la  stabilité  des  saintes  Églises  de  Dieu  et  l'union  de  tous ...»  en 
chantant  «  Seigneur,  sauve  Ton  peuple  et  bénis  Ton  héritage  ;  accorde  au  monde  et  à  la  Syrie  la  paix,  et  par  Ta  croix 
garde  Ton  peuple  par  l'intercession  de  Notre  Dame,  Mère  de  Dieu  Reine  de  la  Paix  »  et  en  «  faisant  mémoire  de  la 
toute  sainte,  toute  pure,  bénie  par-dessus  tout,  notre  glorieuse  Souveraine  la  Mère  de  Dieu  et  toujours  vierge  Marie, 
avec  tous  les  saints,  confions-nous  nous-mêmes  et  les  uns  les  autres  et  toute  notre  vie  au  Christ  notre  Dieu.  » 
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C  wie  Centrum 


Ein  Beitrag  zur  Erneuerungsdiskussion  in  der  CSV 


Am  20.  Oktober  2013  verpasste  die 
CSV  -  dem  drittbesten  Wahlresultat 
in  der  Geschichte  der  Partei  zum 
Trotz  -  das  Rendezvous  mit  môgli- 
chen  Koalitionspartnern  und  wurde 
schlieBlich  von  einer  Dreier-Koaliti- 
on  aus  der  Regierungsverantwor- 
tung  gedrangt.  Nun  muss  die  CSV 
ihre  Zeit  in  der  Opposition  nutzen 
und  sich  wieder  mit  ihrer  Basis  ver- 
abreden,  môchte  sie  bei  den  nàchs- 
ten  Parlamentswahlen  einen  klaren 
Regierungsauftrag  vom  Wahler  er- 
halten. 

Die  CSV  und  das  politische  Leben 
in  Luxemburg  wurden  in  den  ver- 
gangenen  drei  Jahrzehnten  ge- 
prâgt  von  der  Génération  „Brede- 
wee",  benannt  nach  einem  Wahl- 
plakat  „Mat  der  CSJ  biergop"  aus 
dem  Jahr  1984. 

Die  erfolgreichen  Modernisierer 
aus  dem  „Bredewee" 

Es  zeigt  eine  von  Jean-Claude  Jun- 
cker  angefùhrte  Gruppe  von  dy- 
namischen  Jungpolitikerlnnen,  die 
den  „Bredewee"  (Rue  Large)  in  die 
Oberstadt  hinaufschreiten.  Erst 
retrospektiv  erhâlt  dièses  anekdo- 
tische  Bild  seine  reprâsentative 
Bedeutung  fur  eine  ganze  Politi- 
kergeneration  und  ihren  „Marsch 
durch  die  Institutionen".  Das  Mo- 
dernitâtsverstândnis  dieser  Géné- 
ration wurde  Ende  der  70er-,  An- 
fang  der  80er-Jahre  geprâgt  durch 
die  progressive  Demokratisierung 
gesellschaftlicher  Institutionen 
(Schule,  Justiz,  Parteien),  die  Ero- 
sion klassischer  Familien-  und  So- 
zialstrukturen,  ein  fortwâhrendes 
Wirtschaftswachstum  zur  Steige- 
rung  der  Lebensqualitât,  die  kon- 
tinuierliche  Sâkularisierung  der 
Gesellschaft  sowie  die  Forderun- 
gen  der  „neuen  sozialen  Bewe- 
gungen"  -  der  Frauen-,  Friedens- 
und  Umweltbewegung,  der  Behin- 
dertenverbânde  und  Entwick- 
lungshelfer.  Dièse  Génération  ver- 
half  Luxemburg,  sich  zu  moder- 
nisieren.  Unbestrittene  Leistun- 
gen  sind  etwa  die  Schaffung  eines 
Verfassungs-  und  Verwaltungsge- 
richts,  die  Einfùhrung  der  Pflege- 
versicherung,  das  Einheitsstatut 
fur  Arbeiter  und  Angestellte,  die 
Kultur-  und  Wissenschaftspolitik 
mit  u.  a.  der  Grùndung  der  Uni- 
versitât.  Auch  widerstanden  sie 
neoliberalen  Forderungen  nach 
arbeitsrechtlicher  und  allzu  star- 
ker  wirtschaftspolitischer  Dere- 
gulierung. 

In  den  vergangenen  Jahren 
schien  es  jedoch  so,  als  habe  sich 
die  CSV  nur  noch  der  Macht  ver- 
schrieben,  des  immer  gleichen  „si- 
cheren  Weges",  des  Weiter-so.  Po- 
litische Kontrollverluste  (wie  et- 
wa die  Diskussion  um  aktive  Ster- 
behilfe  oder  das  Scheitern  der  an- 
sonsten  konsensbildenden  Tripar- 
tite-Methode)  mehrten  sich.  Eine 
30  Jahre  wâhrende  Regierungs- 
und  Verwaltungspraxis  stand 
plôtzlich  auf  dem  Prùfstand  kriti- 
scher  Journalisten,  Nachwuchspo- 
litiker  und  -Richter  (Wickrin- 
gen/Livingen,  Geheimdienst-Af- 
fâre,  Bommeleeër-Prozess).  Paral- 
lel  erreichten  die  Folgen  der  Sub- 
primekrise  Luxemburg  und  lâute- 
ten  das  Ende  einer  fast  30-jâhri- 
gen  wirtschaftlichen  Schônwet- 
terperiode  ein.  Zudem  entglitt  der 
CSV  schlietëlich  die  Zukunftsde- 
batte.  Initiativen  wie  etwa  „5 
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vir  12"  oder  „Lëtzebuerg  2030" 
wurden  ignoriert  und  ihr  Poten- 
zial  verkannt. 

Die  vorgezogenen  Wahlen  mit 
dem  erlittenen  Verlust  an  Macht 
und  Einfluss  stellen  somit  eine  tie- 
fe  Zâsur  fur  die  CSV  dar.  Nun  gilt 
es,  sich  dieser  Herausforderung  zu 
stellen:  indem  man  sich  mit  neuen 
gesellschaftlichen  Entwicklungen 
offen  und  vorbehaltlos  auseinan- 
dersetzt. 

Ankommen  in  der  zweiten, 
reflexiven  Moderne 

Môchte  die  CSV  politische  Hand- 
lungsfàhigkeit  zurùckgewinnen 
und  sich  einer  sich  wandelnden 
Wâhlerschaft  als  wâhlbare  Option 
und  attraktive  Alternative  prâsen- 
tieren,  muss  sie  zu  einem  neuen 
Selbstverstândnis  gelangen.  Ein 
Selbstverstândnis,  das  ihr  politi- 
sches  Engagement  ùber  den  Tag 
hinaus  trâgt  und  der  politischen 
Arbeit  Wurzel  und  Flùgel  gibt. 

Dabei  gehen  wir  heute  von  ei- 
nem anderen,  erweiterten  Moder- 
nitâtsverstândnis  aus.  Die  Errun- 
genschaften  der  Ersten  Moderne 
(Nationalstaat,  Wohlfahrtsstaat, 
rheinischer  Kapitalismus,  gren- 
zenloser  Individualismus)  wurden 
durch  die  Erfahrungen  des  20. 
Jahrhunderts  und  die  neuen  sozi- 
alen Bewegungen  teilweise  in  Fra- 
ge  gestellt.  Die  Sicherheiten  der 
Vergangenheit  und  Gewissheiten 
des  Fortschrittsglaubens  sind  brû- 
chig  geworden  und  werden  in  der 
sogenannten  „Zweiten  Moderne" 
(Ulrich  Beck)  oder  „reflexiven 
Moderne"  (Anthony  Giddens)  un- 
ter  den  Vorzeichen  einer  globalen 
Weltrisikogesellschaft  umgedeu- 
tet. 

Die  postmoderne  Beliebigkeit 
und  das  „anything  goes"  wollen 
ûberwunden  werden.  Der  radikale 


(FOTO:  CHAREL  SCHMIT) 

Individualismus  einer  hedonisti- 
schen  Selbstverwirklichung  wird 
abgelôst  von  einer  sozial  und  po- 
litisch  wirkenden  „Bùrgergesell- 
schaft",  der  unbegrenzte  matéri- 
elle Konsumismus  von  einer 
„nachhaltigen"  und  auf  Generati- 
onengerechtigkeit  hin  orientierten 
Lebensfùhrung,  die  Allzustândig- 
keit  des  Staates  und  die  Macht  der 
Mârkte  durch  Selbstorganisation 
und  sozio-ôkonomische  Alterna- 
tivmodelle. 

Am  Ende  des  „sâkulâren  Zeit- 
alters"  (Charles  Taylor)  steht  nicht 
das  Ende  von  Glaube,  Gewissen 
und  Religion,  sondern  die  Aner- 
kennung  und  Achtung,  die  Môg- 
lichmachung  und  die  Fôrderung 
von  kultureller,  weltanschaulicher 
Diversitât  und  Vielfalt.  Schritt  fur 
Schritt  versuchen  wir  Handlungs- 
fàhigkeit  und  Orientierung  in  ei- 
ner „riskanten  Moderne"  (Paul 
Nolte)  wiederzugewinnen. 

Dièse  Situation  ist  eine  Chance 
fur  die  CSV  und  sollte  nicht  den  li- 
beralen  und  grùnen  Krâften  ùber- 
lassen  werden. 

Erneuerungsprozess:  verbindlich, 
aber  ergebnisoffen 

Ein  neues  Selbstverstândnis  aber 
lâsst  sich  weder  verordnen  noch 
ûber  Nacht  wiedergewinnen.  Es 
entsteht  in  der  aktiven  Auseinan- 
dersetzung  mit  den  Fragen  der 
Zeit,  im  Dialog  sowohl  mit  der  Ba- 
sis als  auch  mit  allen  nicht-staat- 
lichen  Akteuren  der  kleinen  aber 
vielschichtigen  luxemburgischen 
Gesellschaft.  Die  Vorgabe,  das  sei 
„parteiintern"  zu  besprechen, 
(gleichzeitig  aber  Kandidaturen 
ûber  die  Presse  zu  lancieren)  wi- 
derspricht  diesem  Ansatz.  Eine  Er- 
neuerung  erfolgt  gerade  im  leben- 
digen  Austausch  zwischen  Mit- 
gliedern,  Militanten  und  Nicht- 


Mitgliedern,  zwischen  der  «poli- 
tischen Familie"  und  anderen  ge- 
sellschaftlichen Krâften.  Eine  Er- 
neuerungsdebatte  hinter  ver- 
schlossenen  Tûren  oder  in  ge- 
schùtzten  Facebook-Foren  ist  in 
der  Ôffentlichkeit  nicht  nachvoll- 
ziehbar  und  kaum  vertrauensfôr- 
dernd.  Ein  politisches  Selbstver- 
stândnis ergibt  sich  aus  einem  kol- 
lektiven,  partizipatorisch-diskur- 
siven  Denkprozess.  Auch  die  Ant- 
worten  aus  der  Vergangenheit 
(1974-1979,  bzw.  1984)  sind  kein 
Rezept  fur  die  Zukunft.  Die  Bot- 
schaft  „Zurùck  an  die  Macht!"  wird 
auf  Dauer  nicht  reichen. 

Deshalb  benôtigen  wir  einen 
verbindlichen,  aber  ergebnisoffe- 
nen  Erneuerungsprozess  ohne 
personalpolitisches  Veto  und  the- 
matisch-programmatische  Tabus, 
bis  hin  zu  einer  Statuten-  und  Na- 
mensverânderung.  Erst  am  Ende 
eines  ûberschaubaren  Zeitrah- 
mens  (2-3  Jahre)  werden  wir  das 
ûberarbeitete  Tableau  mit  inhait- 
lichen  Positionen  und  politischem 
Personal  kennen.  Einige  werden 
uns  bekannt,  andere  jedoch  neu 
sein.  Erneuerung  bedeutet  nicht 
per  se  Verjùngung,  sondern  viel- 
mehr  ein  „Aggiornamento"  (mise 
à  jour)  und  sich  wieder  in  Phase 
bringen  mit  heutigen  Anforderun- 
gen  und  Erwartungen  an  die  Poli- 
tik.  Nach  Jahren  einer  innerpar- 
teilichen  Unkultur  des  „Verhin- 
derns"  wâre  es  an  der  Zeit  des  sich 
„Ôffnens  und  Ermôglichens". 

C  wie  Centrum  -  die  politische 
Kraft  der  Mitte 

Môchte  die  CSV  als  politische 
Kraft  unumgânglich  werden  und 
Zukunft  zurùckgewinnen,  dann 
muss  sie  aus  der  Mitte  der  Ge- 
sellschaft heraus  eine  Politik  fur 
aile  Gesellschaftsteile  entwerfen 
und  gestalten  kônnen.  Was  sind  die 
Konturen  und  Bausteine  einer 
„Volkspartei  der  fortschrittlichen 
Mitte"? 

■  Unverzichtbare  christliche  So- 
zialethik:  Allgemeinwohl,  Subsidi- 
aritât  (Nachrangigkeit  von  Ent- 
scheidungs-  und  Verantwortungs- 
ebenen),  Solidaritât  und  Persona- 
lismus  bleiben  unumgângliche  Ka- 
tegorien  eines  politischen  Selbst- 
verstândnisses  auf  der  Grundlage 
eines  nicht-materialistischen 
Menschenbildes. 

■  Die  Familie  in  ihren  unter- 
schiedlichen  Formen  als  nachhal- 
tiger  Kern  der  Gesellschaft  fôr- 
dern  und  schùtzen. 

■  Zu  hinterfragen  sind  natur- 
rechtlich  argumentierte  Gesell- 
schaftsvorstellungen  des  Vatikans; 
sie  werden  auf  Dauer  nicht  mehr- 
heitsfâhig  sein,  da  sie  gelebte 
Wirklichkeiten  und  funktionie- 
rende  Lebensmodelle  ausblenden. 

■  Positive  Identitât  Luxemburgs: 
Fôrderung  der  Mehrsprachigkeit 
mit  dem  Luxemburgischen  als  In- 
tegrationssprache,  unseres  kultu- 
rellen  Erbes,  Sicherung  der  Bau- 
kultur,  aktive  Denkmalpflege,  Er- 
haltung  unserer  Archive  und  Er- 
innerungsorte. 

■  Luxemburg  als  Einwande- 
rungsgesellschaft  denken,  in  der 
die  Menschen  „ankommen"  kôn- 
nen, „mit-verantworten"  und 
„mitentscheiden"  was  auch  sie  be- 
trifft. 

■  „Offener  Laizismus":  in  der  Dé- 
batte um  einerseits  die  notwendi- 


ge  Neutralitât  des  Staates  und  sei- 
ner  Organe  und  Reprâsentanten 
und  andererseits  die  Achtung  der 
menschenrechtlich  verbrieften 
Gewissens-  und  Religionsfreiheit 
mùssen  wir  in  Luxemburg  zu  ei- 
nem neuen  zukunftsorientierten 
Konsens  kommen  in  der  Frage  wie 
sich  ôffentliche  Macht  und  Glau- 
bensgemeinschaften  zueinander 
definieren.  Eine  politische  Kraft 
der  Mitte  wird  in  Religionen  und 
Konfessionen  einen  positiven  Bei- 
trag sehen  zur  sozialen  Kohâsion 
sowie  zur  Werteorientierung  des 
Einzelnen.  Ein  aus  religiôsen 
Ûberzeugungen  getragenes  ge- 
sellschaftliches  und  politisches 
Engagement  bleibt  fur  uns  môg- 
lich,  achtenswert  und  notwendig. 

■  Die  Demokratie  lebt  von  ideel- 
len  Voraussetzungen,  die  allein 
iiber  demokratische  Verfahrens- 
weisen  und  Spielregeln  nicht  her- 
zuleiten  sind.  Werte,  demokrati- 
sche Gesinnung  und  Achtung  der 
Menschenrechte  werden  nicht 
verordnet,  sondern  gelebt,  vorge- 
lebt  und  eingeùbt. 

■  Sozialpolitische  Mechanismen 
der  „sozialen  Selektivitât"  sind 
noch  keine  Vorstellung  von  einem 
zukunftsfâhigen  sozialstaatlichen 
Modell.  Vielmehr  gilt  es  eine  Ent- 
wicklung  zu  verhindern,  die  „Nor- 
malverdienende"  zu  antragstel- 
lenden  Almosenempfângern  wer- 
den lâsst,  sondern  ihnen  die  Pers- 
pektive  auf  ein  menschenrechts- 
basiertes,  „wùrdiges  Leben"  gibt. 

■  Wirtschaften  bedeutet  Erwirt- 
schaften  und  Investieren,  das  erst 
Umverteilung  und  Verwalten 
môglich  macht.  Beides  ist  nicht 
sinngebend  -  aber  notwendig  und 
in  einer  Balance  zu  halten  deren 
Matëstab  soziale  Gerechtigkeit  ist. 

■  Europa  der  Werte  und  der  Er- 
gebnisse:  Die  Einigung  Europas  ist 
kein  Selbstzweck,  sondern  die  ein- 
zig  môgliche  Antwort  auf  mensch- 
liche  Katastrophen  wie  die  vor 
Lampedusa. 

Wissensbasis  -  Basiswissen 

Was  bedeutet  es  heute,  eine 
„Volkspartei"  zu  sein?  Die  Exper- 
tise einer  solchen  politischen  Be- 
wegung  ruht  nicht  im  esoterisch 
patriarchalischen  Kreis  einiger 
weniger,  sondern  in  Kopf,  Herz 
und  Hand  ihrer  (schâtzungsweise) 
10  000  Mitglieder.  Wir  aile  wer- 
den „Partei"  anders  denken  und 
uns  neu  aufstellen  mùssen,  damit 
aus  der  augenblicklichen  „Dabei- 
Sein-Partei"  eine  Mitentschei- 
dungspartei  wird  und  sich  eine  ge- 
sellschaftlich  integrierende  Dyna- 
mik  entfalten  kann!  Eine  Volks- 
partei  aber  wird  darauf  achten 
mùssen  neben  virtuellen  Môglich- 
keiten  der  Teilhabe  an  Informati- 
on und  Entscheidung  vor  allem  er- 
fahrbare  Râume  gelebter  „Politik 
zum  Anfassen"  anzubieten,  vor  al- 
lem in  den  Lokalsektionen. 

Diejenigen,  die  in  den  kommen- 
den  Tagen  antreten,  um  die  ein- 
hundertjâhrige  Erfolgsgeschichte 
der  CSV  fortzufùhren  und  Ver- 
antwortung  zu  ùbernehmen,  ste- 
hen  in  der  Pflicht,  den  Weg  der  Er- 
neuerung aufzuzeigen,  zu  be- 
schreiben  und  glaubhaft  zu  ver- 
treten. 


Autoren  dieser  Analyse  sind  Charel  Schmit,  Gilles 
Bley,  Honoré  Grégorius,  Gilles  Hermès,  Sonja  Kett- 
mann,  Pascal  Nicolay,  Dan  Roder,  Christian  Weis 
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Forcer  le  destin 


Jean-Claude  Juncker  se  rêve  en  président  de  la  Commission 


A  l'étroit  dans  son  nouveau  costume  de  chef  de  l'opposition, 
l'ancien  Premier  ministre  croit  à  son  destin  européen. 


On  le  voyait  à  la  tête  de  la  Com- 
mission en  2004,  puis  à  la  prési- 
dence du  Conseil  en  2009,  au- 
jourd'hui il  se  retrouve  chef  de 
l'opposition  à  la  Chambre  des  dé- 
putés. Contrairement  à  2004  et 
2009,  cette  année  il  n'entend  pas 
faire  profil  bas  et  fait  clairement 
campagne.  Car  en  dix  ans,  de  l'eau 
a  coulé  sous  les  ponts  européens  et 
avec  l'introduction  du  traité  de 
Lisbonne,  les  règles  du  jeu  ont 
changé. 

Soucieux  de  donner  plus  de 
poids  au  Parlement  européen,  les 
rédacteurs  du  traité  voulaient  in- 
troduire un  soupçon  supplémen- 
taire de  démocratie  pour  l'attribu- 
tion des  pouvoirs. 

Dose  homéopathique  il  est  vrai, 
mais  elle  a  le  mérite  d'exister.  Car 
au-delà  de  la  volonté  de  renforcer 
le  rôle  du  Parlement  et  de  donner 
plus  de  légitimité  à  la  Commis- 
sion, la  méthode  est  censée  rendre 
le  scrutin  plus  attractif  pour  les 
électeurs.  La  participation  aux  eu- 
ropéennes attestera  de  l'efficacité 
de  la  mesure. 

Concrètement,  que  dit  le  traité? 
Tout  d'abord  que  le  Parlement  élit 
le  président  de  la  Commission. 
Mais  c'est  «en  tenant  compte»  du 
résultat  des  élections  européennes 
que  «le  Conseil  européen,  sta- 
tuant à  la  majorité  qualifiée,  pro- 
pose au  Parlement  européen  un 
candidat  à  la  fonction  de  président 
de  la  Commission». 

Les  partis  européens  ont  donc 
décidé  de  faire  campagne  avec  une 
tête  de  liste  unique  qui,  en  cas  de 
victoire,  se  verrait  ouvrir  un  boule- 
vard vers  la  présidence  de  la  Com- 
mission. 


Ceux  qui  rêvent  de  prendre  la 
succession  de  José  Manuel  Barroso 
doivent  donc  -  avant  de  charmer 
les  chefs  d'Etat  et  de  gouverne- 
ment -  convaincre  dans  leur  pro- 
pre camp.  Pour  les  grands  partis,  ce 
sont  souvent  les  mêmes. 

La  plus  grande  formation  euro- 
péenne, le  PPE  (Parti  populaire 
européen)  à  laquelle  le  CSV  est  af- 
filié et  qui  désignera  sa  tête  de  liste 
lors  d'un  congrès,  début  mars,  les 
choses  sont  moins  évidentes.  Pour 
l'instant,  un  seul  candidat  est  réel- 
lement sorti  du  bois,  et  pas  des 
moindres  pour  le  Grand-Duché 
puisqu'il  s'agit  de  Jean-Claude 
Juncker.  «  Je  suis  prêt  si  on  me  le  de- 
mande. Je  demande  juste  des  libertés 
en  termes  de  programme»,  avait-il 
glissé  juste  après  avoir  été  nommé 
chef  de  la  fraction  CSV  à  la  Cham- 
bre. Le  commissaire  français,  Mi- 
chel Barnier,  se  positionne  plus 
mollement,  affirmant  que  s'il  est 
«choisi»  il  est  prêt  à  «[s] enga- 
ger». D'autres  noms  circulent 
dans  les  couloirs,  notamment  ceux 
des  Premiers  ministres  irlandais 
Enda  Kenny,  finlandais  Jyrki  Ka- 
tainen  et  polonais  Donald  Tusk. 
Le  nom  de  la  directrice  du  Fonds 
monétaire  international,  Christine 
Lagarde,  est  également  évoqué. 

Ceci  étant,  le  candidat  du  PPE 
n'aura  pas  la  tâche  facile,  loin  de  là. 
Car  il  y  a  fort  à  parier  que  son 
score  historique  de  2009  ne  sera 
plus  aussi  glorieux  en  mai,  au 
contraire. 

Pour  le  député  européen  Robert 
Goebbels,  qui  soutient  évidem- 
ment la  tête  de  liste  socialiste  Mar- 
tin Schulz,  son  compatriote 
Juncker  n'est  plus  à  la  page.  «En 


2004,  il  était  sans  doute  une  meil- 
leure option  que  Barroso,  mais  de- 
puis, le  monde  a  changé»,  estime- 
t-il. 

D'ailleurs,  l'attribution  du  poste 
de  président  de  la  Commission  est 
loin  d'être  joué  car  «le  PPE  n'aura 
pas  de  majorité»,  prévient-il,  sug- 
gérant qu'il  faudra  faire  avec  les  au- 
tres. D'autant  que  le  PPE  perdra 
sans  doute  des  partis  membres  en 
son  sein,  comme  le  très  conserva- 
teur Fidesz  hongrois.  On  ne  sait 
pas  non  plus  quelle  sera  l'attitude 
des  rejetons  italiens  de  Berlusconi. 

Les  socialistes,  s'ils  resteront  sans 
doute  la  deuxième  force,  n'ont  pas 
non  plus  le  vent  en  poupe 
que  ce  soit  en  Espagne,  en 
Italie  ou  en  France. 

En  Allemagne,  leur 
présence  au  sein  de  la 
grande  coalition  avec  la 
CDU/CSU  pourrait 
aussi  laisser  des  traces. 
Par  ailleurs,  outre-Mo- 
selle, la  clause  des  5% 
donnant  accès  au  Parle- 
ment a  été  rabaissée  à  3%, 
ouvrant  la  porte  aux  plus  petites 
formations  et  donc  à  un  morcelle- 
ment des  forces  en  présence. 

Chaises  musicales 

Les  autres  formations  européen- 
nes jouent  évidemment  aussi  le  jeu 
des  têtes  de  liste,  même  si  leur 
chance  de  décrocher  la  présidence 
de  la  Commission  sont  quasi 
inexistantes. 

Chez  les  libéraux,  le  belge  Guy 
Verhofstadt,  président  du  groupe 
libéral  et  démocrate  au  Parlement 
européen,  vient  d'être  désigné.  Les 
écolos  ont  lancé  une  primaire  pour 
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désigner  une  tête  de  liste  bicé- 
phale. Quatre  candidats  se  font 
face,  dont  le  Français  José  Bové. 

Si  le  PPE  peut  néanmoins  espé- 
rer décrocher  la  présidence  de  la 
Commission,  il  devra  négocier  sé- 
vère avec  ses  adversaires  politiques. 
L  ecueil  serait  d'imposer  un  candi- 
dat qui  ne  trouverait  pas  grâce  aux 
yeux  du  Parlement,  qui  dispose  du 
pouvoir  de  rejeter  le  champion  dé- 
signé par  le  Conseil. 

Le  scénario  catastrophe  d'une 
guerre  entre  Conseil  et  Parlement, 
qui  déclencherait  une  crise  institu- 
tionnelle dont  l'Europe  ferait  bien 
de  se  passer. 

Heureusement, 
la  présidence  de 
la  Commission 
n'est  pas  le  seul 
poste  à  se  libérer. 
Il  y  aura  bien  en- 
tendu la  prési- 
dence du  Parle- 
ment. Il  faudra 
aussi  remplacer 
Catherine  Ash- 
ton,  la  haute  re- 
l'Union  pour  les 
Affaires  étrangères  et  la  Politique 
de  sécurité. 

Le  danois  Anders  Fogh  Rasmus- 
sen,  secrétaire  général  de  l'Otan, 
serait  sur  le  coup,  lui  dont  le  man- 
dat se  termine  en  septembre  2014, 
ce  qui  laissera  donc  également  son 
siège  vacant. 

A  l'automne,  il  faudra  enfin 
trouver  un  successeur  au  président 
du  Conseil,  Herman  van  Rompuy. 
Là  encore,  Juncker  pourrait  faire 
l'affaire  même  si  pour  l'instant,  il 
vise  la  Commission. 

OLIVIER  TASCH 


Le  treizième  président 
de  la  Commission 

pourrait  être 
luxembourgeois 


présentante 


Forces  et  faiblesses 

Mister  euro  et  docteur  Europe 


Jean-Claude  Juncker 
pourrait  devenir  le 
troisième 
Luxembourgeois  à  la 
tête  de  la  Commission. 


Il  a  ses  chances,  c'est  indéniable. 
Pour  lui,  il  a  l'expérience,  à  59  ans 
il  a  passé  huit  ans  à  la  tête  de  l'Eu- 
rogroupe,  et  comme  il  aime  à  le 
rappeler  du  traité  de  Maastricht,  il 
ne  reste  que  l'euro  et  lui-même. 

Aujourd'hui,  s'il  est  «simple» 
président  du  groupe  parlementaire 
CSV,  son  expérience  nationale  est 
pour  le  moins  impressionnante:  se- 
crétaire d'Etat  en  1982  puis  minis- 
tre entre  1984  et  1995  ,  et  Premier 
ministre  entre  1995  et  2013.  Au 
cours  de  cette  période,  le  Luxem- 
bourg a  assumé  deux  présidences 


européennes  (1997  et  2005). 
Cette  expérience  joue  forcément 
en  sa  faveur.  Au  sein  du  Conseil 
européen,  cela  plaît  parce  que  c'est 
un  ancien  Premier  ministre.  Avec 
lui,  on  reste  dans  le  club  des  chefs 
d'Etat  et  de  gouvernement. 

Autre  argument  en  sa  faveur:  le 
Luxembourg  n'est  pas  une  grande 
puissance  qui  serait  tentée  d'impo- 
ser sa  vision.  Toutefois,  la  mau- 
vaise réputation  du  pays  en  ma- 
tière fiscale  pourrait  lui  jouer  des 
tours.  Tout  comme  ce  que  le  poli- 
tologue Philippe  Poirier  qualifie  de 
«changement  de  la  sociologie  des 


En  effet,  le  jeu  des  chaises  musi- 
cales fonctionnait  sans  accroc  lors- 
que la  plupart  des  dirigeants  euro- 
péens avaient  à  peu  près  la  même 
vision  des  objectifs  de  l'UE,  de  son 
fonctionnement  institutionnel  et 
des  équilibres  politiques  à  mainte- 


nir. Ce  qui  n'est  plus  le  cas  au- 
jourd'hui. Ce  faisant,  les  accords 
pour  la  répartition  des  postes  se 
compliquent.  «Il  y  a  une  généra- 
tion de  leaders  qui  n'ont  pas  tra- 
vaillé avec  des  gens  qui  sont  des  fon- 
dateurs de  l'UE,  rappelle  Poirier. 
Juncker  est  relativement  jeune,  c'est 
un  "bébé  Kohi",  qui  lui  est  un  "bébé 
Adenauer".  La  filiation  est  simple  et 
ils  partagent,  la  même  vision  de 
l'UE».  Faut- il  le  rappeler,  Sarkozy 
alors  président  en  exercice,  voulait 
renégocier  les  accords  de  Schen- 
gen, alors  qu'aujourd'hui  Cameron 
prépare  un  référendum  sur  une 
éventuelle  sortie  du  Royaume-Uni 
de  l'UE. 

Charmer  Angela 

Heureusement  pour  Juncker, 
Hollande  a  remplacé  Sarkozy. 
Avec  le  socialiste,  le  courant  passe 
mieux,  Juncker  représente  l'aile 


gauche  du  PPE  et  à  Paris,  il  a  clai- 
rement insisté  sur  la  dimension  so- 
ciale de  l'Europe.  Hollande  est  un 
«bébé  Delors»,  et  paradoxale- 
ment Juncker  trouve  un  meilleur 
soutien  auprès  du  socialiste  qu'au- 
près du  camarade  de  droite  qu'était 
Sarkozy. 

Autre  changement  par  rapport  à 
2004  et  2009  et  avec  lequel 
Juncker  doit  composer:  une  recon- 
figuration au  sein  du  PPE.  Si  pré- 
cédemment les  Espagnols,  les  Ita- 
liens ou  les  Français  avaient  leur 
mot  à  dire,  désormais,  seule  do- 
mine la  CDU/CSU  allemande. 
Donc,  dans  cette  course  à  l'investi- 
ture, comme  souvent  en  matière 
de  politique  européenne,  la  clé  se 
trouve  à  Berlin. 

Et  celui  qui  aura  les  faveurs 
d'Angela  Merkel  aura  pour  ainsi 
dire  remporté  la  bataille. 

O.  T. 


»> 
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Analyse 


Pour  Xavier  Bettel,  l'intérêt  de  voir  son  prédéces- 
seur, Jean-Claude  Juncker,  décrocher  la  prési- 
dence de  la  Commission  est  triple. 

Il  est  avant  tout  national,  un  Luxembourgeois  à  la 
tête  de  l'exécutif  européen  sera  sans  conteste  une 
bonne  chose  pour  le  pays. 

Le  deuxième  intérêt  est  bien  entendu  politique. 
Jean-Claude  Juncker  en  tant  que  chef  de  l'opposition, 
ce  n'est  pas  une  sinécure.  Encore  meurtri  d'avoir  été 
bouté  hors  du  pouvoir,  l'animal  politique  qu'il  est  ris- 

3ue  de  montrer  les  crocs.  Si  le  leader  libéral  peut  s'en 
ébarrasser  et  s'en  faire  un  allié  à  Bruxelles,  pourquoi 
pas? 

La  troisième  raison  est  sans  doute  plus  subtile  et 
tient  au  résultat  du  scrutin  de  mai.  C'est  un  secret  de 
polichinelle,  la  nouvelle  coalition  gouvernementale  a 
réservé  le  poste  de  commissaire  dévolu  au  Luxem- 
bourg à  un  socialiste,  Nicolas  Schmit  pour  ne  pas  le 
nommer.  Oui  mais  voilà,  avec  Charles  Goerens,  les  li- 
béraux ne  sont  pas  à  l'abri  d'un  score  canon.  Et  si  par- 
dessus le  marché,  les  socialistes  ne  font  pas  un  score 


glorieux,  Charles  Goerens  serait  en  droit  de  réclamer 
son  dû,  lui  qui  malgré  son  refus  d'entrer  au  gouverne- 
ment a  sans  aucun  doute  permis  au  DP  de  connaître 
le  succès  que  l'on  sait  aux  législatives.  Bettel  serait  bien 
embêté.  Avec  Juncker  à  la  présidence,  la  question  ne 
se  poserait  pas  et  Xavier  dormirait  sur  ses  deux  oreil- 
les. Enfin,  pas  tout  à  fait  puisque  le  découplement  des 
législatives  et  des  européennes  offre  un  moment  iné- 
dit. Ce  passage  par  les  urnes  en  mai,  cinq  mois  après  la 
prise  de  fonction  du  gouvernement,  est  un  premier 
stress-test  pour  la  solidité  de  la  coalition. 

Des  urnes  par  lesquelles  Jean-Claude  Juncker  a  dit 
qu'il  ne  passerait  pas.  Sans  doute  une  erreur  politique, 
qui  fait  grincer  des  dents  dans  les  rangs  du  PPE 
comme  dans  ceux  du  CSV.  Car  au-delà  de  la  légiti- 
mité qu'offrirait  une  victoire  électorale  à  Juncker  pour 
briguer  la  présidence  de  la  Commission,  le  CSV,  lui, 
aurait  bien  aimé  profiter  de  l'aspirateur  à  voix  qu'est 
son  champion,  histoire  de  railler  encore  un  peu  plus  la 
légitimité  de  la  coalition  gouvernementale. 


Voter! 


Au  Luxembourg,  tous  les  rési- 
dents européens  peuvent  partici- 
per au  scrutin  du  25  mai.  Les 
Luxembourgeois  sont  inscrits 
d'office  sur  les  listes  électorales, 
tandis  que  les  autres  Européens 
doivent  en  prendre  l'initiative,  et 
ce  avant  le  28  février  prochain. 
Trois  conditions  sont  requises: 
être  citoyen  européen,  avoir 
18  ans  au  moins  au  jourdes  élec- 
tions et  résider  au  Luxembourg 
avant  la  date  limite  d'inscription. 
L'inscription  est  on  ne  peut  plus 
simple:  se  présenter  avec  une 


pièce  d'identité  à  l'administration 
communale  et  remplir  une  de- 
mande. Une  fois  inscrit,  le  vote 
est  obligatoire.  Une  désinscrip- 
tion  de  la  liste  électorale  -  impos- 
sible pour  les  citoyens  luxem- 
bourgeois -  lève  bien  entendu 
cette  obligation. 
Le  ministère  de  l'Intégration  et 
l'OLAI  (Office  luxembourgeois  de 
l'accueil  et  de  l'intégration)  lan- 
cent une  campagne  d'information 
et  de  sensibilisation  pour  favori- 
ser la  participation  des  résidents 
européens.  Primordiale  puisque 


leur  taux  de  participation,  même 
s'il  est  en  hausse,  reste  extrême- 
ment faible  (8,9%  en  2004  et 
11,5%  en  2009).  L'objectif  est  évi- 
demment d'améliorer  ce  taux 
mais  la  double  nationalité  risque 
de  tasser  ce  score.  Les  Portugais 
sont  6.500  à  voter,  mais  cela  ne 
représente  que  10%  d'entre  eux. 
Les  Italiens  sont  en  revanche  20% 
mais  en  chiffres  absolus,  cela  ne 
représente  plus  que  3.300  person- 
nes. Les  Français  ne  sont  que  9%  à 
voter  au  Luxembourg  soit  2.200 
personnes. 


«Une  tentative  de  politisation» 


Trois  questions  à  Philippe  Poirier 


Ce  politologue  dirige 
le  programme 
«gouvernance 
européenne»  à 
l'Université  du 
Luxembourg. 

Le  Jeudi:  «A  quoi  faut-il  s'attendre 
avec  le  nouveau  système  de  dési- 
gnation du  président  de  la  Commis- 
sion?» 

Philippe  Poirier:  «Il  faut  voir 
comment  les  partis  politiques  vont 
organiser  cette  nouvelle  donne  car 
les  dispositions  ne  vivent  que  si  les 
acteurs  s'y  intéressent  et  les  font 
exister.  Je  m  étonne  déjà  que  dans 
un  espace  de  570  millions  d'habi- 
tants, une  campagne  électorale 
puisse  débuter  fin  janvier  pour  des 
élections  à  la  fin  mai.  Les  partis 
sont-ils  capables  d'organiser  une 
campagne  électorale  autour  de  tê- 
tes de  liste  européennes  en  vue  de 
la  présidence  de  la  Commission? 
Car  le  moins  que  l'on  puisse  dire, 
c'est  que  le  niveau  d'organisation 
des  partis  politiques  européens  est 
faible.  Dans  les  Etats  membres,  les 
partis  nationaux  ne  semblent  pas 


vouloir  s'adapter,  embrasser  la 
nouveauté.  Les  partis  européens 
n'ont  pas  encore  adopté  leurs  pro- 
grammes électoraux  et  les  partis 
politiques  nationaux  affirment 
qu'ils  élaboreront  eux-mêmes  une 
partie  de  leurs  programmes  pour 
les  élections  européennes.  Concrè- 
tement, il  y  aura  un  programme 
PPE+CSV,  PPE+CDU,  etc. 
Comment  l'électeur  peut-il  s'y  re- 
trouver?» 

«Aucun  poids  politique» 

Le  Jeudi:  «Comment  expliquez- 
vous  cette  lenteur  au  démarrage?» 

P.  P.:  «La  mise  en  œuvre  est 
compliquée  précisément  parce  que 
les  partis  politiques  européens  sont 
faibles  structurellement  en  termes 
de  légitimité  et  de  reconnaissance 
par  les  citoyens.  Est-ce  qu'un  élec- 
teur luxembourgeois  sait  qui  sont 
les  partis  qui  composent  le  PPE? 
Sait-il  qu'au  Parlement,  il  n'y  a 
plus  de  groupe  socialiste  à  propre- 
ment parler? 

Les  partis  sont  peu  reconnaissa- 
bles  et  souffrent  aussi  d'un  man- 
que de  légitimité  auprès  des  partis 
membres  nationaux  qui  les  consti- 
tuent. Au  PPE,  ce  n'est  pas  sa  pro- 


pre direction  centrale  qui  compte, 
mais  celles  de  la  CDU,  du  Parti 
Populaire  espagnol  ou  de  l'UMP. 
Joseph  Daul  (ndlr:  président  du 
PPE),  est  très  travailleur,  représen- 
tatif d'une  certaine  tradition  du 
PPE,  mais  il  n'a  aucun  poids  politi- 
que. 

C'est  la  même  chose  pour  les  au- 
tres partis  européens.» 

Le  Jeudi:  «Malgré  cette  faiblesse 
n'y  a-t-il  pas  une  politisation  dans 
l'attribution  des  postes  à  responsa- 
bilités?» 

P.  P.:  «L'idée  des  têtes  de  liste, 
afin  que  le  président  de  la  Com- 
mission soit  investi  d'une  façon 
plus  représentative  par  rapport  à  la 
majorité  parlementaire  euro- 
péenne, est  une  tentative  de  politi- 
sation, mais  je  doute  de  son  effet. 

Les  chefs  d'Etat  et  de  gouverne- 
ment veulent  assumer  pleinement 
leurs  prérogatives  par  rapport  à  un 
Parlement  européen  qui  est  consti- 
tué avant  tout  de  députés  qui  sont 
choisis  -  à  quelques  rares  excep- 
tions près  -  par  les  partis  politi- 
ques nationaux,  et  qui  sont  donc 
dans  leur  propre  logique.» 

PROPOS  RECUEILLIS 
PAR  O.  T. 
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Du  Caucase  à  l'Union  européenne 

Bilan  avec  Amnesty  International  des  droits  de  l'Homme  sur  le  continent  européen 


Si  les  violations 
des  droits 
humains  les 
plus  graves 
perpétrées  sur 
le  continent 
européen  ont 
lieu  dans  le 
Nord  Caucase, 
l'Union 
européenne 
n'est  toutefois 
pas  en  reste, 
selon  Amnesty 
International, 
notamment  en 
matière 
d'accueil  des 
migrants 


Quel  est  le  bilan  actuel 
des  violations  des  droits 
de  l'Homme  sur  le 
continent  européen? 
Discussion  avec  Stan 
Brabant,  directeur 
d'Amnesty  International 
Luxembourg*. 

Selon  Stan  Brabant  d'Amnesty  Internatio- 
nal, les  violations  des  droits  de  l'Homme  les 
plus  graves  se  constatent  dans  les  pays  du 
Nord  Caucase  -  en  Tchétchénie  principale- 
ment, mais  aussi,  par  débordement,  en  In- 
gouchie  et  au  Daguestan.  «  On  assiste  là  à  des 
mouvements  armés  rebelles  qui  justifient,  de 
la  part  des forces  de  sécurité  gouvernementales, 
des  réactions  totalement  disproportionnées  et 
inadéquates  incluant  la  torture,  des  dispari- 
tions forcées  et  des  exécutions  extrajudiciaires. 
Nous  sommes  là  clairement  face  à  des  crimes 
contre  l'humanité.» 

Amnesty  évalue  le  nombre  de  victimes  ci- 
viles de  la  deuxième  guerre  de  Tchétchénie  à 
25.000.  Mais  le  chiffre  est  loin  de  représen- 
ter l'ensemble  des  personnes  affectées  au- 
jourd'hui par  les  conséquences  des  deux 
guerres.  «Pour  comprendre  la  situation, 
ajoute  le  président  d'Amnesty  International 
Luxembourg,  il  faut  tenir  compte  de  l'in- 
fluence de  la  Russie  et  du  régime  de  Poutine 
dans  la  région.  Les  violations  des  droits  de 
l'Homme  en  Russie  cautionnent  et  amplifient 
les  violences  arbitraires  et  le  climat  d'impunité 
dans  le  Nord  Caucase.  » 

Cela  amène  alors  à  parler  de  la  seconde  ré- 
gion du  contient  en  termes  de  gravité  des 
violations  des  droits  humains,  à  savoir  la 
Russie  hors  Caucase  et  la  Biélorussie. 

«La  Russie,  surtout  depuis  la  réélection 
contestée  de  Vladimir  Poutine  en  2012,  ré- 
gresse en  matière  de  respect  des  droits  de 
l'Homme.  Elle  s'est  dotée  d'un  dispositif  juri- 
dique pour  réprimer  toute  forme  d'opposition, 
notamment  de  lois  limitant  les  libertés  d'ex- 
pression, d'association  et  de  réunion,  destinées 
à  étouffer  toute  forme  de  vision  un  peu  diffé- 
rente et  de  monitoring  des  violations  des  droits 


humains.  Les  bureaux  d'Amnesty  Internatio- 
nal à  Moscou  ont  été  perquisitionnés.  On 
pense  que  plus  de  mille  ONG  russes  ont  été  vi- 
sitées. Un  certain  nombre  d'entre  elles  ont  dû 
fermer  leurs  portes  sous  peine  d'être  considérées 
comme  "agents  étrangers".  Plus  de  cent  mani- 
festations pacifiques  ont  été  interdites  ou  répri- 
mées, des  milliers  d'arrestations,  souvent  aux 
conséquences  très  lourdes,  ont  eu  lieu.  Voyez 
aussi  le  cas  de  Mikhail  Kosenko,  ce  manifes- 
tant pacifique  de  la  place  Bolotnaya  envoyé  en 
asile  psychiatrique  pour  une  période  indéter- 
minée. Cela  n'est  pas  sans  rappeler  les  vieilles 
pratiques  de  l'Union  soviétique.  » 

D'autres  lois  -  comme  celle  punissant  la 
«promotion  de  l'homosexualité»  ou  celle 
réprimant  le  «blasphème»  -  ouvrent  la 
porte  à  tous  les  abus.  Cela  sans  avoir  évoqué 
la  responsabilité  de  la  Russie  -  notamment 
par  la  vente  d'armes  -  dans  les  violations  des 
droits  humains  par  le  régime  syrien. 

«Travail  de  l'ombre» 

Certes,  le  pays  a  récemment  connu  des 
«bouffées  d'air»,  comme  la  libération,  en  dé- 
cembre, de  nombreux  prisonniers  d'opinion. 
On  se  réjouit  aussi  du  fait  que  l'actuelle  ré- 
gression n'ait  pas  atteint  l'interdiction  de  la 
peine  de  mort.  Mais  force  est  de  constater 
qu  «avec  la  Russie,  on  n'est  pas  dans  le  scéna- 
rio d'un  Etat  proactif  en  matière  des  droits  de 
l'Homme». 

Alors  que  la  Russie  connaît  de  nombreu- 
ses libertés,  notamment  pour  la  presse,  en 
Biélorussie  «on  est  dans  une  dictature  répres- 
sive pure  et  dure  de  type  stalinienne  qui  viole 
systématiquement  les  droits  humains».  Il 
s'agit  du  seul  pays  du  continent  qui  applique 
la  peine  de  mort.  «L'intervention  d'Amnesty 
International  se  résume,  là,  à  un  travail  de 
l'ombre.» 

En  descendant  encore  d'un  cran  l'échelle 
de  gravité  des  violations  des  droits  humains, 
on  tombe  sur  la  Turquie  et  l'Ukraine.  Deux 
pays  assez  différents  -  le  premier  est  mem- 
bre de  l'OTAN,  le  second  flirte  avec  la 
sphère  russe  -  mais  qui  ont  recours  à  des 
techniques  de  répression  assez  similaires. 

«Dans  les  deux  pays,  on  est  confronté  à  des 
atteintes  à  la  liberté  de  réunion,  à  des  cas  de 
torture,  à  l'utilisation  de  grenades  lacrymogè- 
nes sur  les  manifestants  -  causant  des  blessu- 
res très  graves  -,  à  l'adjonction  d'irritants  chi- 


miques, parfois  en  surdose,  aux  canons  à  eau, 
à  des  violences  sexuelles,  à  des  tirs  de  balles  en 
caoutchouc  visant  la  tête,  et  même  parfois  à 
l'utilisation  de  balles  réelles.  En  Turquie,  on  a 
parlé  de  8.000  blessés  et  de  3  morts  lors  des 
manifestations  depuis  juin.» 

Cela  ne  veut  pas  dire  que  tout  va  mal  dans 
ces  pays.  «Il y  a  des  espaces  de  libertés  et  d'ou- 
vertures. Amnesty  International  travaille 
bien  et  librement  en  Turquie.  Mais,  alors  que 
nous  dialoguions  avec  elles,  les  autorités  pre- 
naient des  décisions  de  répression  violente.» 

Migrants,  Roms,  LGBT 

C'est  ainsi  que,  comme  pour  la  Russie 
mais  en  moins  grave,  si  les  droits  humains, 
ces  vingt  dernières  années,  ont  lentement 
mais  sûrement  progressé  -  «la  Turquie  était 
devenue  un  modèle  pour  la  région»  -,  on  ne 
peut  que  déplorer,  là  aussi,  une  nette  régres- 
sion depuis  quelques  temps. 

Le  reste  du  continent,  principalement 
l'Union  européenne  (UE)  et  les  Etats  asso- 
ciés, arrive  en  dernière  position  sur  cette 
échelle  de  gravité  des  violations.  Selon  Stan 
Brabant:  «La  plupart  des  pays  membres  de 
l'UE,  malgré  les  appareils  législatifs,  commet- 
tent des  violations  plus  ou  moins  graves  des 
droits  humains.  Elles  ciblent  principalement 
trois  communautés.»  Les  migrants  -  réfugiés 
et  demandeurs  d'asile  -  notamment.  «Cela 
se  traduit  par  leur  détention,  leur  renvoi  de 
force  alors  que  la  situation  dans  leur  pays 
d'origine  ne  permet  pas  d'assurer  que  leurs 
droits  ne  seront  pas  violés.  Il  est  terrifiant 
d'observer  des  pays  fondateurs  de  l'UE  ren- 
voyer des  demandeurs  d'asile  au  Kazakhstan 
en  justifiant  ces  mesures  par  des  "assurances 
diplomatiques"  que  l'on  sait  sans  valeur.» 

Comment  ces  violations  peuvent-elles 
malgré  tout  se  justifier  légalement?  «Je  crois 
que  les  Etats  européens  se  sont  engagés  dans  la 
voie  d'une  certaine  érosion  ou  rabotage  des 
droits  des  migrants.  Cela  inclut,  en  plus  de  ce 
que  nous  venons  de  dire,  souvent  l'obligation 
pour  les  migrants  de  résider  dans  des  héberge- 
ments insalubres  -  sans  accès  à  la  nourriture, 
sans  sanitaires...  -,  justifiant  ensuite  leur  ex- 
pulsion, comme  on  l'a  vu  en  Bulgarie  ou  en 
Grèce...» 

La  communauté  rom  se  retrouve  aussi  vic- 
time de  ce  type  d'érosion  législative:  «Dis- 
crimination d'enfants  que  l'on  place  dans  des 


classes  ou  des  écoles  à  part,  obligation  de  cam- 
per dans  des  conditions  déplorables,  ce  qui  per- 
met de  justifier  des  expulsions  forcées  aux  peti- 
tes heures  du  matin...  Il  s'agit  là  d'agressions 
ciblées  et  de  violations  de  droits  économiques 
et  sociaux  fondamentaux.  »  Et  l'inertie  de  la 
Commission  européenne  est  loin  d'encoura- 
ger les  Etats  à  inverser  la  tendance. 

A  ce  point  du  bilan,  Stan  Brabant  se  doit 
de  mentionner  la  situation  des  réfugiés  sy- 
riens. «Selon  les  statistiques  de  l'Onu,  le 
Haut  commissariat  aux  réfugiés  (HCR)  a  en- 
registré 2,3  millions  de  réfugiés  syriens.  Parmi 
ceux-ci,  l'UE  en  a  accueilli...  12.000  -  ça  fait 
0,5%  -  ,  dont  10. 000  en  Allemagne.  A  côté  de 
ça,  l'UE  a  laissé,  au  cours  des  vingt  dernières 
années,  25.000  réfugiés  se  noyer  en  Méditer- 
ranée. Rien  qu'en  octobre  2013,  650  réfugiés 
ont  trouvé  la  mort.  On  en  a  même  vu  se  faire 
repousser  à  la  mer,  notamment  par  les  autori- 
tés grecques.  Ce  sont  là  clairement  des  situa- 
tions de  violation  des  droits  humains.» 

Une  autre  communauté  qui  se  retrouve  ci- 
blée dans  cette  partie  du  continent  est  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  communauté 
lesbienne,  gaie,  bisexuelle  et  transsexuelle 
(LGBT).  «Ces  personnes  connaissent  de  gra- 
ves discriminations,  surtout  dans  les  pays  qui 
s'équipent  encore  sur  le  plan  juridique,  comme 
la  Bulgarie,  la  Serbie,  la  Lituanie  et,  dans  une 
moindre  mesure,  la  Slovaquie.» 

Un  dernier  domaine  où  l'on  déplore  en- 
core des  violations  des  droits  humains  de  ce 
côté-ci  de  l'Europe  est  la  lutte  contre  le  ter- 
rorisme. «Mais,  même  s'il  en  reste  de  nom- 
breuses traces,  il  faut  bien  constater  que  l'aire 
de  non-droit  qui  s'était  subitement  amplifiée 
sous  l'impulsion  de  la  présidence  aux  Etats- 
Unis  de  G.  W.  Bush  semble  heureusement  en 
régression.  Pour  la  petite  histoire,  grâce  aux 
révélations  Snowden,  on  sait  maintenant 
qu' Amnesty  International  a  été  surveillé  à 
Londres...» 

Suite  à  ce  bilan  rapidement  brossé  des  vio- 
lations des  droits  humains  sur  le  continent 
européen,  une  conclusion  se  révèle:  alors 
que  la  gravité  des  violations  varie  certes  se- 
lon les  régions,  chacune  d'entre  elles 
connaît,  fût-ce  dans  des  domaines  spécifi- 
ques, de  marquantes  régressions. 

DAVID  BROMAN 

*  www.amnesty.lu 
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Erasmus,  toujours  plus 

Des  budgets  renforcés,  des  procédures  impliquant  plus  les  établissements 


Poursuivre  son  cursus  universitaire  en  se  confrontant  à  d'autres  cultures:  une  des  finalités  essentielles  d'Erasmus  + 


L'appel  à 
candidatures  2014 
est  lancé  pour  le 
nouveau 
programme 
d'échanges 
européen. 

Il  est  nouveau,  il  vient  de  sortir. 
Le  programme  Erasmus  version 
2014  s'agrémente  d'un  «  +  »  qui 
fleure  bon  l'évolution  marketing 
d'une  poudre  à  lessiver. 

Dans  le  baril,  le  produit  ne  sem- 
ble pas  avoir  souffert.  Les  crédits 
disponibles  au  Luxembourg  sont 
même  en  nette  augmentation, 
alors  que  l'on  a  pu  craindre  pour  la 
vie  du  programme  quand  certains 
Etats  cherchaient  des  voies  pour 
réduire  leur  contribution. 

La  crise  ne  fait  pas  toujours  bon 
ménage  avec  l'éducation...  alors 
que  l'une  des  finalités  avouées  du 
programme  est  précisément  de 
rendre  ceux  qui  y  participent  plus 
aptes  à  affronter  le  marché  de  l'em- 
ploi. 

450  Luxembourgeois 

Au  Luxembourg,  pour  avoir  ac- 
cès en  tant  qu'étudiant  au  pro- 
gramme Erasmus,  il  faut  être  ins- 
crit dans  un  établissement  d'ensei- 
gnement supérieur  qui  a  une 
charte  Erasmus.  Il  s'agit  essentielle- 
ment de  l'Université  du  Luxem- 
bourg. En  2013,  450  étudiants  du 
Grand-Duché  ont  bénéficié  du 
programme,  qui  a  fait  l'objet  de 
150  contrats  spécifiques  entre  les 
établissements  et  les  instances  eu- 
ropéennes. 

Les  étudiants  qui  sont  inscrits 
dans  des  établissements  étrangers 
doivent  naturellement  passer  par 
ces  écoles  pour  organiser  la  pour- 
suite de  leur  cursus  dans  un  autre 
pays. 

Mais  il  existe  aussi  un  volet 
«jeunesse» qui  organise  les  échan- 
ges en  dehors  du  cadre  scolaire.  Il 
est  géré  par  le  SNJ  (Service  natio- 
nal de  la  jeunesse),  qui  dispose  de 


1,6  millions  d'euros  pour  assurer 
cette  mission  en  2014. 

«Erasmus  +»  se  veut  à  la  fois 
plus  simple,  mais  de  portée  plus 
vaste,  et  comprend  trois  axes:  mo- 
bilité individuelle  à  des  fins  d'ap- 
prentissage, coopération  pour  l'in- 
novation et  l'échange  de  bonnes 
pratiques,  soutien  aux  réformes 
politiques. 

Le  volet  «mobilité»,  qui 
concerne  les  séjours  dans  d'autres 
pays,  est  étendu.  Les  projets  de 
coopération  internationale  sont 


renforcés.  L'Agence  nationale 
pour  l'éducation  et  la  formation 
(Anefore)  est  chargée  d'assurer  la 
gestion  des  projets  «éducation  et 
formation»  au  Grand-Duché. 
Grande  nouveauté:  ces  projets  ne 
peuvent  plus  être  introduits  de  fa- 
çon individuelle.  Seules  les  écoles 
peuvent  le  faire  ce  qui,  en  pratique, 
ne  devrait  pas  contrarier  les  velléi- 
tés de  mobilité  des  étudiants,  mais 
aider  à  les  structurer  dans  une  dé- 
marche de  «stratégie  à  l'interna- 
tional».   L'Union  européenne 


consacrera  pas  moins  de  14  mil- 
liards d'euros  à  l'éducation  et  la 
formation  d'ici  à  2020.  Développe- 
ment personnel  et  aptitude  à  l'em- 
ploi sont  les  clés  du  dispositif.  A 
l'horizon  2020,  on  doit  atteindre 
le  chiffre  de  quatre  millions  de  per- 
sonnes en  mobilité  pour  des  pério- 
des d'éducation  et  de  formation  à 
l'étranger. 

En  attendant  cette  échéance, 
l'appel  à  propositions  2014  pour  le 
nouveau  programme  Erasmus  + 
vient  d'être  publié.  Les  candidatu- 


res pour  les  projets  de  mobilité 
d'études  sont  à  rendre  pour  le  17 
mars. 

THIERRY  NELISSEN 

*  Toutes  les  informations  prati- 
ques sont  disponibles  à  partir  du 
site  internet  www.erasmusplus.lu. 
Une  séance  d'information  sur 
Erasmus  +  sera  organisée  le  30 
janvier  à  partir  de  14:45  à  la  Mai- 
son de  l'Orientation,  58,  boulevard 
Grande-Duchesse  Charlotte  à 
Luxembourg 
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Luxembourg  désavoue  Londres 

Londres  a  été  désavoué  par  la  Cour  de  justice  de  l'Union  europénne  qui  juge 
compatible  avec  le  droit  européen  l'interdiction  de  la  vente  de  titres  à  découvert. 


La  Cour  de  justice  de  l'UE  qui  a  son 
siège  à  Luxembourg  a  infligé  hier  un 
désaveu  cinglant  au  Royaume-Uni,  en 
jugeant  compatible  avec  le  droit  euro- 
péen l'interdiction  de  la  vente  de  ti- 
tres à  découvert  sur  les  marchés  finan- 
ciers, une  pratique  spéculative  mise 
en  cause  pendant  la  crise. 

La  Cour  a  rejeté  un  recours  intro- 
duit en  2012  par  le  Royaume- 
Uni  contre  cette  législation,  propo- 
sée par  le  commissaire  européen  aux 
Services  financiers,  Michel  Barnier, 
et  adoptée  début  2012  dans  le 
contexte  de  la  crise  financière.  Elle 
visait  à  empêcher  une  déstabilisa- 


tion des  marchés  par  cette  pratique 
susceptible  d'entraîner  une  chute 
des  cours. 

Londres  contestait  l'article  28  de  ce 
règlement  qui  donne  à  l'Autorité  eu- 
ropéenne des  marchés  financiers 
(AEMF)  le  pouvoir  d'intervenir  en 
urgence  sur  les  marchés  financiers 
des  États  membres  pour  réglementer 
ou  interdire  la  vente  à  découvert. 

Cette  pratique  consiste  à  emprun- 
ter un  actif  dont  on  pense  que  le  prix 
va  baisser  et  à  le  vendre  avec  l'espoir 
d'empocher  une  différence  au  mo- 
ment où  il  faudra  le  racheter  pour  le 
rendre  au  prêteur. 

Elle  peut  aussi  se  pratiquer  «à  nu»  : 


l'acheteur  vend  alors  à  terme  des  ti- 
tres qu'il  ne  possède  pas  encore.  Pra- 
tiquée de  manière  massive,  cette 
technique  peut  provoquer  la  baisse 
des  cours  souhaitée  par  les  vendeurs. 
Elle  est  jugée  en  partie  responsable 
des  mouvements  spéculatifs  sur  les 
marchés  et  a  été  mise  en  cause  pen- 
dant la  crise  financière  de  2008. 

Le  Royaume-Uni,  qui  abrite  la 
place  financière  la  plus  importante 
d'Europe,  attaquait  le  règlement  sur 
deux  points.  D'une  part,  il  contestait 
l'attribution  à  l'AEMF  de  pouvoirs 
discrétionnaires  à  caractère  politi- 
que, au  mépris  des  principes  du  droit 
de  l'Union  relatifs  à  la  délégation  de 


pouvoirs.  D'autre  part,  il  contestait 
la  base  juridique  sur  laquelle  se 
fonde  l'article  28. 


> Revers 
cinglant 


Tous  les  moyens  invoqués  par  le  Royaume-Uni  ayant  été  écartés,  la  Cour  a  rejeté  le  recours,  le  débat  est  clos. 


Dans  son  arrêt,  la  Cour  estime 
que  «l'article  28  du  règlement  n'oc- 
troie à  l'AEMF  aucune  compétence 
autonome  qui  irait  au-delà  des  com- 
pétences dévolues  à  cette  autorité 
lors  de  sa  création». 

Notamment,  explique-t-elle, 
l'AEMF  ne  peut  prendre  des  mesures 
d'interdiction  que  dans  certaines 
conditions  très  strictes.  Il  faut  no- 
tamment que  des  menaces  pèsent 
sur  les  marchés  financiers,  qu'au- 
cune autorité  nationale  n'ait  pris  de 
mesures  ou  que  celles-ci  ne  soient 
pas  appropriées.  L'AEMF  doit  aussi 
veiller  à  ce  que  ses  mesures  n'aient 
pas  d'effet  préjudiciable  sur  les  mar- 
chés. 

Les  pouvoirs  de  l'AEMF  sont  donc 
«encadrés  de  façon  précise  et  sont 
susceptibles  d'un  contrôle  juridic- 
tionnel au  regard  des  objectifs  fixés 
par  l'autorité  qui  les  lui  a  délégués», 
selon  la  Cour,  qui  conclut  en  consé- 
quence que  «ces  pouvoirs  sont  com- 
patibles avec  le  Traité»  européen. 

Quant  à  la  base  juridique  de  l'arti- 
cle 28,  la  Cour  de  justice  de  l'Union 
européenne  la  juge  appropriée. 

En  conséquence,  «tous  les  moyens 
invoqués  par  le  Royaume-Uni  ayant 
été  écartés,  la  Cour  rejette  le  recours 
dans  son  intégralité»,  conclut-elle. 

«Les  Britanniques  procéduriers 
échouent  devant  la  Cour  de  jus- 
tice. L'interdiction  des  ventes  à  dé- 
couvert est  confirmée»,  a  immédia- 
tement réagi  sur  Twitter  l'eurodé- 
puté  vert  allemand  Sven  Giegold. 

Cette  décision  est  un  revers  d'au- 
tant plus  cinglant  pour  Londres 
qu'elle  constitue  une  relative  sur- 
prise. Elle  prend  en  effet  le  contre- 
pied  des  conclusions  de  l'avocat  gé- 
néral, qui  sont  pourtant  générale- 
ment suivies  par  la  Cour. 

En  septembre,  l'avocat  général 
Niilo  Jààskinen  avait  préconisé  d'an- 
nuler l'article  28,  estimant  que  les 
pouvoirs  donnés  à  l'AEMF  allaient 
au-delà  des  objectifs  d'harmonisa- 
tion du  marché  intérieur  et  enfrei- 
gnaient la  souveraineté  nationale. 

Cet  avis  avait  alors  été  bruyam- 
ment salué  par  Londres,  qui  s'était 
opposé  sans  succès  à  ce  règlement 
européen  lors  du  processus  législatif. 
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{L'EDITORIAL 


C'est  au  prix  du  sang  que  Bachar  al-Assad  et  son  clan  se  main- 
tiennent au  pouvoir  en  Syrie  depuis  trois  ans. 

Malheureusement,  ce  n'est  certainement  pas  la  conférence  de 
paix  qui  s'est  ouverte  mercredi  à  Montreux,  en  Suisse,  qui  amè- 
nera la  paix  dans  ce  pays  dévasté  par  une  guerre  civile  qui  a  fait 
quelque  130.000  victimes.  Et  ce,  malgré  les  appels  pressants  des 
deux  parrains  à  l'adresse  des  protagonistes  de  cet  horrible  conflit 
pour  qu'ils  saisissent  cette  opportunité. 

Si  l'on  peut  raisonnablement  penser  que,  tôt  ou  tard,  le  régime 
d' al-Assad  tombera,  ne  serait-ce  qu'au  regard  des  possibles  crimes  contre  l'huma- 
nité commis,  il  est  difficile  de  ne  pas  constater,  alors  qu'il  était  donné  pour  perdu 
au  début  du  conflit,  qu'il  reprend  du  poil  de  la  bête,  sans  toutefois  pouvoir  s'impo- 
ser. Et  c'est  à  ce  niveau  que  se  joue  le  drame  syrien. 

Les  belligérants  de  chaque  camp  pensent  qu'ils  peuvent  encore  s'imposer  par  les 
armes,  laissant  ainsi  s'éloigner  tout  espoir  de  paix  rapide. 

La  force  de  Bachar  al-Assad  est  d'avoir  su  jouer  avec  les  rebelles.  D'abord  en 
poussant  à  la  création  de  l'Armée  syrienne  libre  (ASL)  en  faisant  tirer  sur  des  ma- 
nifestants pacifiques  au  début  du  printemps  syrien.  Puis,  en  laissant  croire  que 
l'ASL  était  contrôlée  par  des  groupes  islamistes,  qui  ne  cessaient  de  monter  en 
puissance. 

Aujourd'hui,  l'ASL  en  est  réduite  à  la  portion  congrue,  la  rébellion  est  divisée,  et 
sans  doute  affaiblie.  Cette  politique  a  permis  à  Damas  d'exclure  du  jeu  les  Occi- 
dentaux qui,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  envisageaient  d'intervenir  directement. 


II 


eneve 
et  après? 


JACQUES  HILLION 


Cette  possibilité  est  tombée  face  à  la 
position  de  Moscou,  qui  soutient  indé- 
fectiblement  le  pouvoir  syrien  pour 
garder  un  débouché  important  en  Mé- 
diterranée, et  qui  ne  se  prive  surtout 
pas  de  rappeler  que  le  mandat  confié 
par  l'Onu  en  Libye  avait  été  délibéré- 
ment outrepassé. 
Quant  aux  livraisons  d'armes  à  la  rébellion  -  elles  aussi  envisagées 
par  les  Occidentaux,  France  en  tête  -,  elles  ont  fait  long  feu  face  à  la  crainte  de 
renforcer  les  islamistes.  Pire,  aujourd'hui,  l'inquiétude  de  l'Europe  tient  aussi  à  ses 
1.000  à  2.000  jeunes  gens  qui  combattent  aux  côtés  des  jihadistes  en  Syrie  -  il  y 
aurait  une  petite  poignée  de  Luxembourgeois  parmi  eux  -,  et  qui  sont  autant  d'en- 
nemis de  l'intérieur  potentiels  à  leur  retour. 

Mais  surtout,  la  Syrie  est  le  théâtre  d'un  bras  de  fer  sanglant  entre  deux  puissan- 
ces régionales,  l'Iran  qui  soutient  le  régime,  et  l'Arabie  Saoudite  qui  apporte  son 
appui  aux  jihadistes.  Autrement  dit,  il  s'agit  clairement  d'un  affrontement  entre  is- 
lam chiite  et  islam  sunnite. 

C'est  une  guerre  de  religion  qui  ne  dit  pas  son  nom.  Ses  protagonistes  profitent 
de  l'instabilité  créée  par  les  printemps  arabes  pour  avancer  leurs  pions  au  détri- 
ment, pour  le  moment,  du  peuple  syrien.  Il  est  de  leur  intérêt  de  laisser  croire  que 
les  uns  ou  les  autres  peuvent  s'imposer  par  les  armes  alors  que  tout  laisse  à  penser 
que  ni  le  régime,  ni  les  factions  rebelles  n'en  ont  véritablement  les  moyens. 
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Un  droit  jamais  acquis 


Mardi  soir,  en  France,  l'Assemblée  na- 
tionale a  voté  un  assouplissement 
du  droit  à  l'avortement  en  supprimant  la 
notion  de  «détresse»  dans  laquelle  une 
femme  souhaitant  avorter  devait  se  trouver. 
Une  exigence  qui  n'empêche  pas  200  000 
femmes  par  an,  un  chiffre  constant  ces  der- 
nières années,  d'avorter,  mais  qui  supposait 
que  l'avortement  n'était  pas  un  choix  (dé- 
coulant d'un  droit),  mais  une  solution  de 
dernier  recours  devant  être  une  exception. 
Plus  de  40  ans  après  la  lutte  féroce  de  Si- 
mone de  Beauvoir  et  Alice  Schwarzer,  qui 
avaient  publié  en  1971  des  manifestes  en 
France  et  en  Allemagne  pour  revendiquer  la 
dépénalisation  de  l'avortement,  ce  vote  a 
une  portée  hautement  symbolique.  Il  réaf- 
firme le  droit  de  la  femme  à  disposer  de  son 
corps,  alors  qu'une  tendance  inverse  semble 
gagner  l'Europe,  à  l'instar  de  l'Espagne  qui 
s'apprête  à  limiter  l'avortement  à  des  cas 
précis  (viol,  anomalie  du  fœtus,  danger  pour 
la  mère). 

Le  but  affiché  en  Espagne  -  réduire  le  nom- 
bre d'IVG  -  est  loin  d'être  gagné,  car  beau- 
coup de  femmes  iront  à  l'étranger  pour 
avorter  -  mais  dans  de  «pires  conditions», 


avertissent  des  experts.  Cette  loi  espagnole 
renverrait  les  femmes  «à  l'âge  de  pierre»,  a 
ainsi  critiqué  Marisol  Touraine,  ministre 
française  des  Affaires  sociales.  Hannes  Swo- 
boda,  président  du  groupe  social-démocrate 
au  Parlement  européen,  craint  même  une 
«régression  historique».  «En  temps  de  crise, 
la  tendance  est  de  revenir  à  des  questions  de 
morale,  visant  à  restreindre  les  libertés  indi- 
viduelles», prévient-il.  «Le  droit  à  l'IVG  est 
très  fragile,  jamais  acquis»,  note  encore  la 
députée  française  Axelle  Lemaire,  coauteur 
du  texte  voté  mardi. 

Et  elle  a  bien  raison.  Chez  le  voisin  alle- 
mand, l'avortement  est  considéré  comme  il- 
légal, mais  il  est  dépénalisé  durant  les  12 
premières  semaines  de  la  grossesse,  selon 
une  décision  de  la  Cour  fédérale  de  1993.  Ce 
n'est  pas  un  droit,  mais  une  grâce  accordée 
par  l'État. 

La  France  est  ainsi  précurseur  dans  la  pro- 
tection des  droits  des  femmes  qui  risquent 
d'être  sacrifiés  au  nom  de  la  morale  et  de  la 
protection  de  la  vie.  Pour  la  femme,  c'est  un 
droit  de  disposer  de  son  corps,  et  puisque 
c'est  son  corps,  l'avortement  ne  sera  jamais 
une  décision  prise  à  la  légère. 
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EU-Kommission  schlàgt  Energie-  und  Klimaziele  fur  2030  vor 

Brussel  will  CCHusstoB  um  40  Prozent  senken 


Zu  dritt  prasentierte  die  EU-Kommission  gestern  die  angestrebten  neuen  Energie-  und  Klima- 
ziele der  EU 


Der  AusstoB  von  Treibhaus- 
gasen  in  Europa  soll  nach 
dem  Willen  der  EU-Kommissi- 
on bis  2030  verbindlich  um 
40  Prozent  gedrosselt  werden. 
Zugleich  soll  der  Anteil  der 
Erneuerbaren  am  Energie- 
verbrauch  auf  27  Prozent 
steigen,  wie  die  Kommission 
gestern  in  Brussel  mitteilte. 

Die  Senkung  der  fur  den  Klima- 
wandel  mitverantwortlichen 
Treibhausgase  um  40  Prozent 
verglichen  mit  1990  sei  „das 
Kernstùck  der  Energie-  und  Kli- 
mapolitik  der  EU  bis  2030",  er- 
klârte  die  EU-Kommission.  Kli- 
makommissarin  Connie  Hede- 
gaard  sagte:  „Wenn  aile  Weltre- 
gionen  vergleichbar  hohe  Ziele 
beim  Klimaschutz  verfolgen  wiïr- 
den,  ginge  es  der  Welt  heute  sehr 
viel  besser."  In  der  EU-Kommis- 
sion war  lange  iiber  ein  Ziel  von 
nur  35  Prozent  debattiert  wor- 
den. 

Umweltschutzorganisationen 
fordern  eine  Reduzierung  des 
CCh-Ausstotèes  um  55  Prozent, 
einen  Anteil  der  Erneuerbaren 
von  45  Prozent  und  Energie-Ein- 
sparungen  von  40  Prozent.  Con- 
nie Hedegaard  kritisierte  die  An- 
sichten  dieser  Nichtregierungsor- 
ganisationen  indes  als  realitâts- 
fremd. 

Um  die  40-Prozent-Marke  zu 
erreichen,  muss  der  Europâische 


Emissionshandel  (EHS)  ange- 
passt  werden.  Er  ist  eins  der 
Hauptinstrumente  zum  Klima- 
schutz: Firmen  handeln  soge- 
nannte  Verschmutzungszertifi- 
kate,  mit  denen  sie  ihren  Ausstotë 
von  klimaschâdlichen  Emissio- 
nen  abdecken.  Die  EU-Kommis- 
sion will,  dass  die  Menge  des  ins- 
gesamt  in  dem  System  erlaubten 
Ausstotèes  nach  2020  schneller 


sinkt  als  bis  dahin.  Das  bedeutet 
eine  schneller  sinkende  Ober- 
grenze  fur  den  Ausstotë  insge- 
samt. 

Autëerdem  will  die  Kommission 
eine  Reserve  an  Zertifikaten. 
Durch  die  Herausnahme  sollen 
die  Zertifikate  teurer  werden  und 
so  den  Treibhausgas-Ausstotè 
verteuern.  Allerdings  ist  ein  sol- 
cher  Eingriff  umstritten  -  Gegner 


meinen,  er  setze  das  Marktprin- 
zip  des  EHS  autèer  Kraft. 

Fur  die  erneuerbaren  Energien 
schlâgt  die  EU-Kommission  vor, 
deren  Anteil  am  Energiever- 
brauch  bis  2030  auf  27  Prozent 
zu  steigern.  Das  Ziel  soll  fur  die 
gesamte  EU  gelten,  Vorgaben  fur 
einzelne  Staaten  sind  aber  nicht 
geplant. 

Energiekommissar  Gùnther 
Oettinger  erklârte:  „Der  Rahmen 
fur  die  Politik  bis  2030  richtet  ho- 
he Anspriiche  an  die  Klima- 
schutzmatënahmen,  macht  je- 
doch  auch  deutlich,  dass  die  Zie- 
le môglichst  kostengûnstig  er- 
reicht  werden  mûssen." 

Fûhrungsrolle 
beibehalten 

Nach  Ansicht  von  EU-Kommis- 
sionsprâsident  José  Manuel  Bar- 
roso  zeigen  die  Vorschlâge,  dass 
die  EU  ihre  Fiihrungsrolle  in  der 
globalen  Klimapolitik  beibehal- 
ten und  zugleich  die  Wirtschaft 
unterstùtzen  sowie  Jobs  schaffen 
kônne. 

Dagegen  kritisierten  die  Grù- 
nen  im  Europa-Parlament  die 
Plane  scharf:  „Die  anvisierten 
Ziele  werden  die  Entwicklung 
der  Erneuerbaren  zum  Erliegen 
bringen  und  bleiben  weit  hinter 
dem  zurûck,  was  fur  den  Klima- 
schutz notwendig  ist",  sagte  die 


Fraktionsvorsitzende  Rebecca 
Harms. 

UN-Klimasekretârin  Christiana 
Figueres  sprach  von  einem  „posi- 
tiven  Signal"  fur  ein  globales  Kli- 
maschutzabkommen,  das  bis  En- 
de  2015  ausgehandelt  werden 
soll.  Mit  dem  Ziel,  den  Ausstotè 
von  Treibhausgasen  bis  2030  um 
40  Prozent  zu  senken,  sei  die  EU 
auf  dem  richtigen  Weg,  erklârte 
Figueres  auf  Twitter. 

Zur  umstrittenen  Fôrderung 
von  Schiefergas,  dem  sogenann- 
ten  Fracking,  verôffentlichte  die 
Kommission  nur  unverbindliche 
Empfehlungen.  Barroso  machte 
aber  klar,  dass  EU-Regeln  bei  Ge- 
sundheits-  und  Umweltschutz 
eingehalten  werden  miissten. 
Oettinger  hatte  sich  wiederholt 
fur  die  Priifung  der  Fracking-Me- 
thode  ausgesprochen,  bei  der  Ôl 
und  Gas  mittels  Druck  und  Che- 
mikalien  aus  dem  Gestein  ge- 
presst  werden.  Vor  allem  ôstliche 
EU-Lânder,  die  fast  zu  100  Pro- 
zent von  Gas-Importen  aus  Russ- 
land  abhângig  sind,  wollen  dièses 
Verfahren  ùbernehmen.  In  den 
USA  gibt  es  seit  Jahren  einen  Fra- 
cking-Boom,  Kritiker  weisen  da- 
gegen auf  Umweltschâden  und 
Risiken  fur  Erdreich  und  Wasser- 
versorgung  hin. 

Détails  der  Kommissions-Plâne 
waren  schon  zuvor  auf  Wider- 
stand  im  EU-Parlament  und  eini- 
ger  EU-Staaten  gestotèen,  die  sich 
fur  ambitioniertere  Ziele  starkge- 
macht  hatten.  Bis  sich  die  EU-In- 
stitutionen  auf  ein  gemeinsames 
Paket  geeinigt  haben,  dûrften  an- 
gesichts  des  langwierigen  Gesetz- 
gebungsverfahrens  und  der  un- 
terschiedlichen  Positionen  aber 
noch  Jahre  vergehen. 

Die  neuen  Ziele  sollen  die  alten 
Regeln  ersetzen,  die  neben  dem 
CCh-Ausstotë  bis  2020  einen  An- 
teil der  Erneuerbaren  von  20  Pro- 
zent und  eine  Erhôhung  der 
Energie-Effizienz  von  ebenfalls 
20  Prozent  vorsehen.  Aile  Zahlen 
gelten  im  Vergleich  zum  Niveau 
von  1990. 

Bis  2050  soll  in  der  EU  fast  gar 
kein  Kohlendioxid  mehr  ausge- 
stotèen  werden,  um  die  Erderwâr- 
mung  zu  bremsen. 

Zur  Energie-Effizienz  legte  die 
Kommission  gestern  keinen  Vor- 
schlag  vor,  sondern  will  diesen 
Aspekt  bis  Mitte  des  Jahres  wei- 
ter  priifen.  Der  EU-Energiekom- 
missar  sagte,  dass  dies  aber  ein 
wichtiger  Baustein  fur  die  EU 
bleibe. 


Reaktionen  zum  Klima-Energie-Paket 


Die  gestrigen  Vorschlâge 
der  Kommission  fur  die  Kli- 
ma-  und  Energiepolitik  am 
Horizont  2030  haben  be- 
reits  zahlreiche  kritische  Re- 
aktionen hervorgerufen. 
Wàhrend  im  Europaparla- 
ment  Abgeordnete  der  kon- 
servativen  EVP-Fraktion  da- 
vor  warnten,  die  Klimapolitik 
der  EU  nicht  zu  einer  „indus- 
triefeindlichen"  Politik  zu 
gestalten,  bedauerte  die 
Fraktion  der  Sozialisten  und 
Demokraten  ein  „halbherzi- 
ges"  Vorgehen  der  Kommis- 
sion angesichts  der  fehlen- 
den  Vorschlâge  zur  Energie- 
effizienz  sowie  des  Ver- 
zichts  auf  nationale  Zielset- 
zungen  bei  den  erneuerba- 


ren Energien.  Die  entspre- 
chenden  Vorschlâge  seien  „ein 
Freibrief  an  die  Mitgliedstaa- 
ten,  gefàhrliche,  gesundheits- 
schâdliche  und  unsichere 
Energiequellen  wie  Schiefer- 
gas, Kohle  und  Atom  massiv 
auszubauen",  kritisierte  seiner- 
seits  der  energiepolitische 
Sprecher  der  Grùnen,  Claude 
Turmes. 


„Ein  Freibrief" 


Der  luxemburgische  EP-Abge- 
ordnete  zâhlt  auf  die  Unter- 
stùtzung  von  rund  zehn  Mit- 
gliedstaaten,  darunter  Luxem- 
burg,  die  sich  fur  ehrgeizige 
Ziele  im  Bereich  der  erneuer- 


baren Energien  eingesetzt 
haben,  um  im  Parlament  den 
Kommissionsvorschlëgen 
entgegenzusteuern.  Kritisch 
àuBerte  sich  auch  Green- 
peace  Luxemburg.  Fur 
Greenpeace  ist  der  Kommis- 
sionsplan  nichts  anderes  als 
eine  „vôllige  Verschleude- 
rung  der  blùhenden  Indus- 
trie der  erneuerbaren  Ener- 
gien". Die  Kommission 
schùtze  „die  umweltver- 
schmutzenden  Industrien 
und  nicht  das  Klima",  beton- 
te  die  NRO,  die  auf  die  von 
Greenpeace  geforderten 
bindenden  Ziele  fur  2030 
hinwies,  die  einen  Anteil  von 
45%  fur  die  erneuerbaren 
Energien  vorsehen.  mo 
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Beetebuerg:  Séance 
académique  an  der  Kierch 

Am  Kader  vum  125.  Jubilàum  vun 
der  Dekanatskierch  an  der  Cho- 
rale Sainte  Cécile  Beetebuerg, 
deen  de  Moment  an  der  Gemeng 
gefeiert  gëtt,  invitéiert  den  Orga- 
nisatiounscomité  dëse  Sonndeg, 
de  26.  Januar,  um  17  Auer  a  Prâ- 
senz  vum  Àerzbëschof  Jean-Clau- 
de Hollerich  op  eng  grouss  Séan- 
ce académique  an  der  Dekanats- 
kierch zu  Beetebuerg.  D'Interve- 
nanten  sinn  den  Hàr  Roland  Fùr- 
pass  (Pràsident  vum  Organisati- 
ounscomité),  d'Madame  Mélanie 
Juncker  (Prâsidentin  vun  der 
Chorale  Ste-Cécile  Beete 
buerg),  den  Hàr  Albert  Brauch 
(Pràsident  vum  Piusverband),  den 
Hàr  Jean-Claude  Hollerich  (Àerz- 
bëschof vu  Lëtzebuerg)  an  den 
Abbé  Edmond  Ries  (Dechen  vu 
Beetebuerg).  De  musikaleschen 
Encadrement  vun  der  akademe- 
scher  Setzung  gëtt  assuréiert  vun 
engem  Saxofon-Ensemble  aus  der 
Harmonie  municipale  vu  Beete- 
buerg ënnert  der  Directioun  vum 
Pol  Klein  a  vum  Organist  aus  der 
Dekanatskierch,  dem  Romain 
Ludwig.  No  der  Séance  académi- 
que an  der  Kierch  invitéiert  de 
Scheffen-  a  Gemengerot  Beetebu- 
erg op  den  Éierewàin  am 
Beetebuerger  Schlass,  wou  och 
d'Fotoen  aus  der  Geschicht  vun 
der  Dekanatskierch  an  der  Cho- 
rale ausgestallt  sinn.  Am  Kader 
vun  dëser  Réceptioun  hàlt  och 
den  Buergermeeschter  Laurent 
Zeimet  seng  Festried.  Jiddereen 
ass  hàerzlech  wëllkomm. 
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„Die  Liebe  Gottes  ist  grenzenlos" 

39  Jugendliche  des  Pfarrverbands  Fels  in  der  Pfarrkirche  Medernach  gefirmt 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  bezeichnete  die  Firmlinge  am  Samstag  aïs  die  Zukunft  der  Kirche. 


Am  Samstag  spendete  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  39  Jugend- 
lichen  aus  dem  „Parverband  Fiels" 
in  der  Pfarrkirche  in  Medernach 
das  Sakrament  der  Firmung.  Nach 
dem  Empfang  seitens  des  Bùrger- 
meisters  der  Ernztalgemeinde, 
André  Kirschten,  und  seiner  Rats- 
mitglieder  sowie  der  Vertreter  des 
Pfarrverbands  wurde  der  Erzbi- 
schof in  die  bis  auf  den  letzten 
Platz  gefullte  Kirche  begleitet,  wo 
er  von  den  Firmlingen  Daniela 


Goncalves-Valente  und  Ben  Wilgé 
begrùftt  wurde. 

Die  beiden  unterrichteten  den 
Erzbischof  alsdann  ùber  die  Vor- 
bereitung  auf  die  Firmung  unter 
der  Leitung  des  Pastoralteams, 
wàhrend  der  man  vor  allem  ge- 
lernt  habe,  dass  Gott  aile  Men- 
schen  gleich  liebe,  auch  wenn  er 
sie  mit  unterschiedlichen  Gaben 
beschenkt  habe.  Diane  Raths  ùber- 
reichte  dem  Erzbischof  in  Namen 
der  Firmlinge  ein  herrliches  Blu- 


mengebinde.  In  seiner  Predigt  wies 
auch  Jean-Claude  Hollerich  an- 
schlietëend  auf  die  Allmacht  und 
die  Liebe  Gottes  hin. 

In  dieser  Allmacht  und  in  die- 
ser  grenzenlosen  Liebe  seien  aile 
Menschen  geborgen.  Gott  sende 
den  Heiligen  Geist  in  das  Herz  der 
Firmlinge,  um  auf  die  Art  immer 
bei  ihnen  zu  sein.  Der  Erzbischof 
lud  die  Jugendlichen  zu  einer  ge- 
meinsamen  Reise  zu  der  christli- 
chen  Vôlkergruppe  der  „Karen"  in 


(FOTO:  ARMAND  WAGNER) 

Nordthailand  im  August  ein  und 
schloss  mit  den  Worten:  „Ihr  seid 
die  Kirche  der  Zukunft.  Ich  habe 
voiles  Vertrauen  in  euch." 

Der  Erzbischof  konzelebrierte 
den  Gottesdienst  zusammen  mit 
Dechant  Félix  Steichen  und  Pfar- 
rer  Robert  Kuzwela  Mulanda.  Ge- 
sanglich  gestaltet  wurde  die  Feier 
von  den  Chôren  des  Pfarrverban- 
des  Fels  unter  der  Leitung  von 
Claude  Baumann.  Die  Orgel  spiel- 
te  Martine  Flies.  (ArWa) 
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Die  Priorîtaten  des  neuen  Schutmînisters  ùberraschen  nicht: 
Berufsausbîldungf  Sekundarschulreform,  Grundschulzeugnisse 
und  irgendwann  der  Werteunterricht 


Los  geht's! 


Inès  Ku  rachat 

Als  ..angcnehn-f  und  ,.konslrukliv~  beichriebeu 
die  LchKrgewerkâdiaften  SNH  und  SEW-ÛEdBt. 
di«  Atmosphère,  als  sic  am  H,  Jaguar  dem  neu- 
cn  UnicCTichtatnttÉiteteK!  Claude  Mdsch  (DP)  und 
scinem  Slaatssekrctar  und  Parteikollcgen  And' 
Té  BauJer  einen  Antriltsbesuch  in  der  Aldringer 
StraBe  abslrtteten. 

[m  rundum  renoviertcn  Mimslerium  wurden  die 
Delegationen  emplangen.  SKE.  SIlW  und  Fedu- 
i',-  b.tClen  ii^vdli  cm*  Mund*,  .in  Ipeft  :ni:  lieh 
crst  diesen  Donnersïag  mil  Claude  Mcrtdï  Mati 
babe  auf  Kragcn  „prâzisc  Anlwortcn"  crhaltcn, 
vermoMctc  der  SFW  mi  Ta  g*  nach  dem  Trer- 
fen  per  Pressenti  ttdlung,  ïu(rleden.  Du  sind 
i.mge*v"<>h  nlich  freundlichc  Tbne,  denkL  man  au 
dit  konfrontalïue  und  auigeheizlc  Mimmung  zu- 
rûck,  die  ïtutetzl  stwiâchen  den  Gewcrksdîaften 
und  der  chcmaligen  LSAP- Unième  htsmmiMerm 
\  Lui  y  ]  ?c)vaui-!itehres  geherrscht  halte.  Sogar  ein 
Aufruf  zuni  Streik  stand  im  Baum.  der  allerdings 
mangeis  Lchrcrbctedigu  ng  ahbald  verhaUte, 

Nicht  nur  den  Ûewcrfcsçhaitcn  tsl  scheinbar  da.r 
an  gelcgen.  das  Cïespraclj  wieder  zu  vcrsschlkhen 
und  den  Ton  enuchatfen.  Wcr  sich  dieser  un 
SchulminiStcrium  umhort,  wlrd  auf  vid  Vorsicht 
tretfen  und  des  Oftéien  die  Wortcr -Analyse"  und 
«DiaJog"  horeti.  So  ahnlich  steht  «s  Ln  der  Koa- 
litionsveielnbarung,  die  DP,  LSAP  und  Grûne 
getroflen  haben  und  di<!  die  Marschmute  fiir  die 
BlkJungspolitik  der  rûchïïen  funl"  J*hre  VOrgîbt. 

Zwd  Mortate  nach  deren  Unterzekhnung  sind 
die  cchuJpotitfcschen  Bentungen  *o  weLt  gediehen . 
dass  craie-  Priori  làtcn  festgdegt  werden  konnen. 
Die  Themcn  indes  îind  diesdben  gehlkben,  De/ 
DP-UnterriehUmin  bter  hat  Handlungib-edarf  in 
der  Bcrursambildung  ausgemacht,  Nach  Riick- 
spracbe  m»  Eiperten  &U5  dem  MifliSterium,  mil 
den  twfufsbtfdcndcn  Schulen,  aber  auch  mit  den 
Bcrufskammern  kommt  Meisch  im  Land-Gc- 
sprâth  am  Dienstag  741  dem  wenig  uberraschen- 
den  Y  lût,-.  „Tn  der  Berufsausbildung  bestehl  eine 
gewisse  Drmglkhfcril,  vide  Schiller  bângen  son^t 
in  der  Litft/  M  an  sci  dabfl,  ln  Détails  7U  reikn. 
£0  slehc  das  HnlschkcJttn  der  kompeten^b^sier- 
ïtn  Ausbildungspliinc  auf  dem  Pragramm,  sa 
Meisch,  da  sci  min  mit  der  Rcform  ..ijber  das  Ziel 
hanauigeschassciî" 

Auch  da«  An|ebnt  der  Wiederholungskur»  solJ 
ubCfarbeil-et  werden.  Durdi  die  LTmsteUung  auf 
das  modulane  System  muSîcn  BenifsMriuler  eine 
beilimmte  Anxahl  an  Modtden  in  Jhfcm  ange- 
slrebten  B^ruf  béle^cn.  Bes!«hen  sic  aie  nicht  im 
crsren  Anlauf,  knnnen  $~K  dlc*e  wicderholen.  Ai- 
lerdings  haben  npcht  weuige  Schulen  Schwierig- 
keitenH  neben  dem  regulâren  Kumngebut  noch 

Kurae  fur  NachEÙgler  ru  .-i  v.  ■.  ■  -,  WLederho]! 

ein  Schulef  Srin  Mndul  nichl  mncrhalb  «iner  g*- 
wisscn  Zeïly  kommt  er  nkhl  weiter  und  lit  in  Sci- 
ner  Ausbddung  bL&ddert.  „Wenn  es  funlctiOniert, 
■si  das  neuç  AusbiJdungssysWm  &nspnichsvo]ler'. 
so  Meisch.  Ein  Trend,  dm  dfc  Pe  mftk am  ni  ùt  rt 
ojundjatzJrich  begrufien.  AHerdiiiga  nùttt  das 
nichis.  wcnn  vide  Lehrbnge  dje  AusbtEdung  gar 
niebe  erst  schaflen.  Das  Mirùsterium  VviU  nun  ge 
meinsani  mit  den  Schulen  schauenr  wie  das  Kura- 
angebdl  besser  organisiez  Werden  kann. 

Eine  weilere  PrioriEaî  sind  dl*  Zeugnisse  in  der 
GrundschuJe.  Gewerkschaften,  Lehrer  und  Eilem 
haften  Sie  in  der  Vcrgangenheit  ats  zu  schwerfal- 
lig  kri[isiertr  eine  Studie  der  Uni  Luxemburg  kam 
zu  demselben  Ergcbnisund  emuiah]  dnngend.  die 
kompliziertc  BenoEung  zu  andern.  Einigc  gingen 
in  îhjtfr  Kritià  sa  weit,  zu  einer  Art  Piinktc-Beno- 
tUîîgSsystem  zurtttkzukehrcn  und  die  kompelenz- 
basiene  Bewertung,  bej  der  der  Scbùler  und  sein 
Lernproxe»  im  Mitlelpunkt  stchen.  ganz  fallen 
m  la»en,  So  wett  werde  die  neue  Regierung  nicht 
geben,  unienîreLcht  Mcisd>„  an  der  kompetenzba- 
sierten  Benotung  werde  festgehalien.  In  ArbeiU- 
gruppen  saQ  geprûft  werden,  wie  die  Zeugniss* 
vereiniachi  werden  koruien  und  trotzdcm  -die  Idée 


In  der  Berufssuibildung  bt*ieht  lauc  Unterrichtsminiotcrtum  ..dringendtrr  Handlun^sh^da/f 


dJer  Ijcrndiagnose  bevvnhrl  Ncttft  >3îics  selbstver- 
%1.milli,'i  in  HiiL-kApraL-hi-  mil  <.l>:r\  SrliïiJparmerrt". 
so  Meisch,  und  er  fûgt  hinzu,  da»  damkt  „ntL"hl 
nuf  die  (ïcwerkscbanen"  gerneinc  stien. 

[>asi  Llet  ueue  Sduiliniiiisiei  tn  gcfuhlt  jedirm 
fù»ften  Salï.  den  ...\usî-hi-l  h  mil  jIIl'u  Par  :  lier  n 
lui  uni,  im  tin  /.ugestandnis  an  diç  Gcwcïkschaf- 
tcn.  Sie  hatlcn  im  vergangenen  |ahr  Mady  lïd- 
vauX'Stehrcs  eine  matigclnde  Dij]og,bercitscbaft 


ittefffiefts  die  unterschiedlichcn  AuOassungen 
darûher,  was  ein  fn^blbarcr  Dialng  «ci.  trugen 
wesentlich  dazu  bei,  dass  imw  neunmtinailger 
Sunderbcralungen  die  Verhandlun^cti  mtacben 
beiden  Sdtert  zuntilmiejid  i^chwieri^cr  bii  un- 
mârglich  wurden-  Den  Fehler  seinet  Vorgângerin 
vvill  Mcmil  'UvbE  wK'di'i  IkiKîi 

Vorsicht  und  Bedaebtsamltett  werden  derzeit  grotî 
geschrseben.  Mit  dem  Reform-Presslufilummer, 


den  vor  aJlem  die  Gewcrkschaflen  furchten.  soll 
es  vnrbei  sein.  _Wir  werden  die  Situation  ïimat'Jul 
prûfeu.  bewr  wtr  knnkreie  Vorschlâge  machen", 
■-.lj.;  1  Ml-islIi  l  Uv.i  bniNsUilliuh  de>  ^epLinlen  Wcr 
teuii(errlth[&.  hrst  studiercn  und  diskutieren, 
dann  ausprabieren,  licilk  die  Devise.  Sdion  uni 
tilarbe  Lobbygruppen  nichl  £U  verpieUen.  Ent- 
schleunigung»  Beuiiiunip  jttf  dj^  Nniv,  l  iuLl;..- 
sind  die  Zaubcrworlc  Sah.  auften.  Denn  inlern 
haben  die  ftesprechungen  zur  umstrittenen  Se- 


k'jndarïLhuLrclorm  bereMs  begonnen  Xur  h^ngi 
der  Minister  sie  nicht  an  die  gr^fk  Cilodke,  Fanf 
fahreiind  lux  Fro|dtle  dieser  GrouVnurdriu  ng  bo, 
das  weifi  auch  Claude  Meisch.  Der  neue  Mann 
der  flildung  schemi  dennoch  bemubt,  sich  einerk 
moglichit  kompleden  Oberblick  uber  das  Djxcni- 
burger  Schulwesen  zu  verschaflfen.  bevor  er  Hch 
mit  Vbrschlàgen  auj  dem  reiistcr  lehnt.  "Wie  viel 
Wirhcl  unbedachte  Staicmen»  hochrangiger  Pob- 
tfkpr  verurtachen  kuuneiij  haben  die  A ufierung.cn 
einer  ParteLkollcgin  Meischs  gczeigt:  die  quiriige 
FamiJie'nministertn  Corinne  Cahen  ptauderte  Am. 
dai  KindiTgeEd  verelnhcithehen  zu  wullen,  frei- 
lich  ohneetnen  klaren  FahrpLan  zu  hnben.  Frnnipt 
behrrsçte  das  Thema  die  Schlagzellcn,  b<jjMft|te 
Burger  kommrnticrten  m  t-tiren.  Ah  Ktm^cqurn; 
bal  die  DP- Par  LeispUze  ibre  i.eule  zu  inelir  Vor 
sicht  im  Untgang  mit  den  Medien  ermethnt. 

Pei  Meisch  sind  derartigc  Warmutpcn  nkht  nwUf,. 
lin  kurzfristiii  .inberaumïcn  tjc<ipradi  mil  dem  Irtnti 
pràsenlicrt  sicb  der  ehemalige  Oppmili-oiisfuhrer 
freiindlich,  slrukturiert  und  gut  vorbcreilct.  Den 
F.indruLk  besliiligen  auch  Peamte.  die  mil  ihm  ru- 
ummenarbeiteri:  Der  Minister  gefallt.  wdl  er  zuhore 
.n  ti  :.  ,'iim.il  h  .1  n:  •  Bilii  .1 >./<-n  l.isii-.  >!.iî:  tii.-.  kl  ili.- 
Mamdirithtuiig  \-ùciugcb«.ii.  Er  frage  «aeh,  sei  oflen 
und  scheue  sich  nkht.  Wissenstûcken  einzugeste- 
hen,  sagen  Sfei>Jn  Mitatbdler.  Fur  di»  Alphabet]- 
Sierungsproickl  auf  Ftanzosisch  m  der  Grundscbule. 
das  der  DP  seit  fahren  ein  AnEiegcn  isl,  wH\  Mdsdl 
rine  Analyse  angefragt  haben.  wdche  Rlfahrungen 
und  Schwiengkelten  diesbezùglkh  berejtî  e*i*tie- 
ren.  Die  Idée  M  ïchhefthch  mchl  neu  DaU  ut  h  det 
ehemaligc  DiiTerdinger  Btirgermeister  zutuckhalt. 
liegl  vermullich  aber  auch  daran,  dass  der  Nachfol< 
ge-Strett  in  semer  Cemcindc  cincn  Kratxer  hirtU-r- 
i.Lsst-ii  bat  umi  Meisch  sorgsam  dnranibcdj.  lu  M. 
dun  Imagfschaden  nicht  grôlîer  werden  m  Isssen. 

Eine  andere  Erklârung  ïsl,  dass  die  Zuslandig- 
kdten  m  dem  Ministerium  nuch  nicht  cndgûllig 
geregdt  sind  Erwcilcit  uni  die  RcSSart*  Kiiulheil 
und  Jugend  sowic  das  Forscbungs-  uild  Hoctl* 
schuhessorts  schwingt  sich  Meisdi  zum  Super- 
munster  aiif.  Die  damil  vezbundenen  Aufgaben 
kann  er  jedoch  kaum  dleine  bewaltigen,  schcin 
i«:1ït  ist  sein  'lerrninkalcndcr  zum  lîersEcn  ge^uUt, 
einlge,  unter  Ddvauï  wôcbcndich  organi fierté 
Etcsprcchungen  selJcn  berdts  deuil  ich  reduziert 
wnrden  sein.  N'nch  isl  unkiaf,  wer  wdche  Ressorfi 
<h.  1 1 1 1 1  ^îsd  I  wh  le  Hen  wird.  Es  scheÊnt  so,  al  S  WUf- 
de  Sich  Stiiar-orkrt-î.ir  André  Hanler  in  erster  l.inic 

□uidit  llerursausbddnru;  :  ■.!  i  ■  Jiri  .ikusgen  mit 

.h-::  S.  1 1 11  l,i  kl  eu  ren  ïiur  Sckujid  ur^chuli  etV?E  m  ku:i 
zelllrieîetl.  Pas  maclit.  msoteru  Siun,  di  dci  VVn  I 
schafts]d]rvr  ails  VVillï.  ùWl  UnlerrichlspraTis  uuf 
der  Sekundarslufe  verfugl  und  von  diescr  Erfah- 
rung  profitieren  kann.  AuCerdcm  col  der  ehenia- 
lige  DF-Bildungsspnechcr  der  CieWcrkschaft  Apesv 
nahcslehen.  [nsotéril  kônnte  Rauler  als  Inlcgrati 
onifigur  ïwiichcîi  Mmisterum  und  Schulc  hilf- 
rcich  sein.  Das  hat  schan  hd  den  Wahlen  funktio- 
nlert.  Meisch  belont  im  Interview  stclt  da*  .,WirM 
und  die  Hcrausforderimgen.  die  man  gemdntam 
bewàJligcn  WûBe  Einlge  aus  der  Partel  sduucn 
nicht  ohne  Sorge  auf  da^.  Duo,  imnmrhin  Wollte 
,  atith  Gauler  Schulminister  werden,  et  glJt  abej  «1s 
nicht  rûliruugserfahrcn  genug.  Im  Moment  ist  es 
jedenfalls  McisJi,  der  bd  Interviews  vor  die  K-\ 
meras  tritl  und  in  die  Mlkro»  spriebt  und  samUi- 
chc  Ressorts  nacb  aufien  vcrtritl. 

I^r  Meisch  ist  Jji^  Nk-ganurtisteriuni  eme  Chance, 
wichtige  PoJltikickUr  wie  Kindheil  und  Schulc  und 
l.ehrerausbddung  {HoehKhule)  enger  miteinander 
/.u  vernetzen  und  sich  als  Mâcher  zu  proruicren. 
der  ichwîerige  Ressorts  <aulîcr  die  Finanien)  nichl 
vdicut,  Spâleslens  wcnn  die  Sondleningsgesprache 
mit  den  Aktcuren  beendel  sind.  wird  der  heundti 
the,  stdï  gérant  wirkeride  Pobliker  lediKh  Farte  be- 
kermen  muswn,  wie  ci  suh  die  Hrt-itere  rji1wn;ktiliig 
des  LuAemburgcr  Sdiuhwtcin  und  die  t'msctiLin^ 
dei  Kojlitiunsvorhabcn  konkret  vorstelll  -  und  dabei 
/wanusUnl'iii  Intcrcssçn  tiiUauschen  und  den  ciewii 
oder  ar.deren  vor  den  Kùjii  stOËett. 
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Bel  den  „grCiGen  Leitbnkn  ber  rscht  weitgehend  Ei- 
nigkeir,  sagt  Meisch  dem  Lmrd  bcschwichrigend. 
Das  slitami  mu  zum  TeiL  N*ch  ùber  zweijihriger 
VorbereLtun^îiit  iW  vielleicht  allen  Heteibgten 
und  Beiroflenrn  jnzwisdicn  Idar,  dass  dit  Sekun- 
darschuîen  reformicrt  werden  mûssen.  wiil  l.uxeill' 
burg  mit  dcm  Àusland  mithalten.  Auch  dem  letz- 
Un  R«formskeptikcr  schcim  zu  darnmern.  dass  der 
B>vu]kerungswandd  vor  den  Schiueû  nicht  liait 
machr  und  dlese  nicht  umbinkcimmen,  sich  vit] 
stârkci  ais  bisher  Ge<tanken  dariiber  zu  machen, 
wie  SIC  die  zunebmende  Vielfall  in  ihren  KlasSen 
angemcssen  fàrdem  konncn. 

Fakt  ift  abcr  auch,  dass  weiicrhin  grc&c  Mcùiung*- 
verschiedcnhciteri  dariiber  beilehen,  wie  Weit  Ân- 
derungcn  gehtn  sollcn.  Nacb  wie  vor  striuben  sich 
ver  alJcm  die  klassischen  Lyzeen  gcgcn  tLcrgreLfende 
Erneuerurigen,  mm  Ârger  und  Unverstandrds  vic- 
ier. Zulctzt  hatten  sach  Eltern  und  Schiiler  in  einer 
beLipieUosea  Aktign  gegen  die  nationale  Lehrer- 
delegation  DNL  vtrbùndct  und  weit«rr«ichen<U 
Àndcriuigen  gefordert,  Dcr  KdnilLkt  Lft  bestenfails 
aufgeschoben,  aber  nicht  aufgehotxn, 

UcikJai  is(  zudem,  was  die  neue  Regierung  unlcr 
..Schulautnnomie"  genau  verîteht.  Dass  die-  bishe- 
rig.cn  Struktujcn  mie  cinem  DLrçktor  an  dcr  Spit- 
ze  nicht  ausrejchcn.  um  Rieseîischulcn  von  L  200 
S  ■"■m  1er  m  UJld  mehr  zu  lenken  und  insbcSUndL  rc 
zu  verbessem.  isl  eigenïlkh  eine  Binsenweishei!. 
Die  nidsten  Lyzeen  versuchen  senon  lingerh  mit- 
lels  Fachschafts-  Lcilungen,  Steuerungskornitces 
und  Koordinaîûren  Lhre  pàdagogisch-did'akttsdie 
EnCwicklung  besser  zu  SteuCrn.  Sollen,  wie  es  im 
Koaliuonst^gramm  stehi.  die  SchuJen  in  ihrw  El- 
BenvcranCwortung  gestârkl  wtrden,  sehâifeie  Pïo- 
fik  entwickeki  und  sa  das  Schulangebol  insgesamt 
vidfàlliger  werden,  wird  der  neue  Mtnister  nicht 
unJùîlkMniticri,  dicSe  Arcbjtektur  auch  gesetïkh 
isu  klaren.  trn  taHfi-Gesprich  bcatitigle  Claude 
Mejsch  die  Notwcndigkeii  -  bfcibi  abzuwa/ien,  wie 
dk  Gewerk5chaiten  und  die  Lehfervertreier  daraiif 
reagkren  wercknr  Sie  waicn  strikt  gegen  7.wiKken- 
Slmldurm  und  bancn  Steli  da/auf  gepacbt,.  eine 
prqfessionelle  Scbuleniwicklung  kônnc  man  mil  den 
Vûïhandenjen  Smilcturen  wie  Sebullal  und  Lehrrr- 
komiiees  ojgajiisieren. 

MindcEficns  »  krtirTïUg  dMrftc  das  Vorhaben  der 
neiien  Regierung  werden.  die  SprachenpoUtik  und 
den  Sprachcnunterrichl  zu  ubcidenken,  Obwohi 
die  Universilir  Luxembur^kilrzhch  ihrcnzebnKn 
Gebuxtsiag  frierte  und.  von  Béguin,  an,  Mehrspra  - 
chigkcit  als  eines  Ihrer  Ziele  proklamien  und  *h 
Mirkenzeich.cn  stiltsiert  hit;  Die  ErztehungSwi&- 
senschaften  ^ind.  wns  die  Sprosihendidaktik  und 
die  Linguistik  artgeh[,  necht  Sthwaeh  aufgestdlL 
EinigC  SpracKfûrScher  kenrven  das  Luxçmbur- 
ger  Schuisystem  erst  wenige  lahre  (mon  ûber- 
haupt).  ei  wild  Viel  xur  Sprachcnpolitik  im  Land 
gefoischl.  weniger  aber  uber  InhaJte  UJld,  Metho- 
den  fur  einen  adà'quaten  {Mcrtr-}Sprachenunter- 
richL  Die  wenigen  Untersuchungen  und  Maien- 
ajîen,  die  extslieren,  tKithrankcn  sich  oh  au/  die 
GrundschuJe  und  sind  ûberdies  der  Ûffentlkh- 
kcil.  und  nicbl  ztil^aS  d^n  Luiemburuer  Lehrern. 


SpSctïtertï,  wenn  die  Diskussianen  um  die  SekundftrKhulrefôrm  richtig  Losgeht.  werden  ilttGribtfl  aufreïllen 


dern  Zusamrnenfuhrcn  der  Ressorts  Hochschulc 
und  BLLdung  ubcrfalligt  Brutken  iwischen  'théo- 
rie und  PriSis  gebaut  werden  konnen .  aber  bis  es 
fine  bochwertige  îîpracherwerbsforîKhiing  gibt> 
die  konkreten  Ekkflu»  auf  die  Ejntemchtspraxis 
hiU  werden,  van  wenigen  AusrtahiJien  abgeseben, 
noch  Jahre  vergehen. 

Von  den  Kcisicn  gar  nicht  zu  reden.  Innovation, 
auch  die  pâdagfjgiBch-didakiisçhc.  gibl  es  nicht 
zum  Nuliiarif.  Wenn,  erfahrejw  Kiipfc  neue  béa- 
pi  âne  tind  Schuimalenalien  entwickeln  sollcn, 
wîrd  das  dem  Sïaat  einige  Summen  koiten.  In 
Ànbetracht  der  TatSactlc,  dass  die  Flnanzinspek- 
tlun  bei  den  LebrerfreistelJungen  itit  Jahren  Zur 
Drosseïung  mahnt,  kebie  einiacbc  Aufgabe.  Xurr.al 
nicht  gesagl  islt  dass  das  Gdd  SOgJeicb  gui  lnv« 
liert  ist.  Die  Kompetc'niraîter  fûr  die  Grundschute 
wurden  mic  viel  Aufwand  von  Lehrern  ausgear- 
beitet,  Deren  nierhodotiïgische  Kompetenz  seôëe 
|pdûch  an  Grcnzen,  weshaJb  oft,  und  sei  es  beglei- 
[end.  rkxh  auf  ausilandixbe  Exnerten  zurûckqe- 


Rund  zweî  Monate  nach 
Amtsantritt  sind  die 
Zustândîgkeîten  im 
neuen  Mega- 
Ministerium  Erziehung, 
Kindheit  Jugend  und 
HochschuLe  an  der 
ALdrïnger  Stralîe  noch 
nîcht  geklart 


bel  der  Konzeptuallslerung  der  Berufituldungs  - 
reform,  Eilt  Dilemma.  mic  dem  noch  jeder  ScbuJ- 
nunisler  kanfrcntieM  WïT  -  égal,  welche  poîidtdle 
Farbe  eç  ockr  «e  haue. 

Tdlweiic  bal  daî  Ministerium  begonnen,  diese 
Expertise  aufzubaucn.  Vor  aËem  in  den  Grund- 
$chulen  tst  die$bezûgjich  Liber  WetterbiJdung  viel 
geschehen.  Aus^cbildclC  Insiit  ut  c\m  ^ressource 
vc-rstichcn.  dai  5rfbutL-n,  die  ncuc  \Vt;gc  gehen 
wollen,  mil  Rat  und  Tnt  zur  Selle  zu  îtehea,  lu 
lIl-ii  Sn.'l;unLiarii:hujE.in  ist  nian  dawn  wejt  entfernt, 
Dort  iind  die  Hemusfondcrung  noch  grôÉtcn  isl 
die  l.age  rtoeb  komplizierter,  weil  die  Lcèsilt  im 
Autbnd  lediglich  in  der  je^Uigvn  K^chdkszipJin 
ausgcbildet  werden.  und  sic,  Eurùck  in  Luxem- 
buig,  in  einem  Crashkurs  cm  das  padagogiseb- 
didakcische  Rûslxeug  nachgelkfert  bekommen, 
Angesichls  der  xunebmenden  1  lelcrogcnilàt  dcr 
Svhûl«ï*e]wft  in:  o»t  An-,. n/  vdli^  iiMïiiic  K  tii-nti 

ïlni  L-iiiL-n  hessercn  SpraLhfnimlerrLL  hl  oder  Ffn  - 
derkurse  anzubiclcn.  brauchert  Schuicn  genu- 


Rvivd  tlriar>7.it'llfn  und  uminidle»  Spielruuin.  I>er 
Druck  auf  Personal-  und  Punklionskoslen  id  die- 
*e*  Jalir  hcukIi  eiJlJttal  gcStiegen",  erkiàrt  Meisch. 
Zehn  Prozent  FunkiLonskoïlcn  soUen  die  Schulen 
iur  den  Hauilialt  2U11/JCJ15  emspareo.  was  vk]e 
an  die  Grenzen  des-  Maehbaren  bringL  „Bci  ei- 
nigen  Schulen  ist  das  Budget  en  rem  ausgeicizt", 
bcstâligf  Meisch  cjn<  frûhcrc  I-aml- Information 
(cTLand  vom  10. 1.).  Er  und  seine  Beanitcrt  bdlLen 
^Piiten  Idcntitizicrr,  wo  dcr  Roistifi  angevdït 
werden  konne.  Wclchc  das  konkifl  sind,  sagl  er 
nichi.  seine  [CaLknlarionm  mussen  noch  durch 
die  Finanzlnspeklion.  Ltmd- InfnrmatioïK'n  nach 
kannle  es  sich  um  Hereiche  nie  die  ErWachsenen- 
!  ji  I  ;  1 1 1 1  ij;  und  Weilerbildung  geiien,  an  dcr  womôg- 
lich  <tic5oz,ialparlner  kunhig  slirker  beteiligt  wer- 
den konnten.  tn  dièse  m  Punkt  bletbt  Meisch  auch 
auf  XachftagC  vager  nWir  werden  prufen  mussen. 
ob  und  wie  die  staatliehe  SubventiortSpoliUk  EU 
verandern  isl."  llJuslonen  macht  sich  der  gclernic 
Bankangcslclltc  keLne:  „Die  Hinsparungert,  die  wir 
erreichen.  werden  durch  den  grolkn  Personalbc- 
darf  ïichcrlich  meder  au  rgcichrl.*' 


»> 
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Àus  eînem  Guss 

Nicht  nur  die  Qualitat  der  Kinderbetreuung  wolle  die  Regiening  verbessern>  «ondern  auch  «Ge&ellschafts- 
politifc"  stebe  aufseinem  Plan,  sagre  Jugendrninister  Claude  Meisch  am  Dienstag  im  Lan  J-Interview. 
Einen  Tagspàter  prazisierte  er  im  païlamentanschen  Schuî-  und  Jugendaiisschuss,  was  die  Dreier-KoalM- 
on  darunter  versteht  beispielsweise  die  Jugend-  und  Familienhilfe  so  zu  ândem,  dass  die  Zabi  der 
Heimeinweisungen  endlich  wirklich  sinke.  sJEs  kann  nicht  sein,  dass  hierzulande  schoix  Kleinkinder  im 
Àlter  von  wenigen  Monaten  ins  Heim  kommen  und  sic  daim  dort  kaum  herauskammen",  mahnt  Meisch. 
Deshalb  wolle  sein  Ministerïurn  die  Regeln  iiberpriïfen,  nach  denen  bediirftige  Kinder  in  Pflegetamilien 
untergebracht  weTdexJL 

Eine  andere  Herausibrdcirung  dûrfte  die  starkere  Verzahnung  von  n-iihkindliclier  Erzichung  und 
Schule  sein.  Nachdem  Vorgàngerin  Mady  Delvaux-Stehres  versucht  natte,  die  beiden  Betrcuungssyste- 
me  naher  aneinander  heranzuriihren,  ist  Nachfolger  Meisch  entschlossen,  ^daraus  ein  Ganzes  zu 
mâchent  So  soll  klarer  vorgegeben  werden,  welche  Aufgaben  Krippen  und  Kindergarten  etwa  im 
Bereich  der  sprachlichen  Fruhfôrdening  leisten  kônnen.  „Experten  betonen,  es  komme  auf  die  ersten 
Jahre  an"  sagt  Claude  Meisch. 

Nur  was  heiik  das  konkret?  Solkn  Kinder  m  ôflfentlkh  subvention  ierten  Krippen  ihre  Muttersprache 
lernen  -  oder  sollen  sic  Luxemburgisch  sprechen?  Und  wie  soll  das  geschehen,  hat  doch  die  Politik 
stets  versprochen,  die  Kindheit  nicht  7,11  sehr  vçrschulen  zu  wollen  und  den  Kindem  Zeit  zum  spieleri- 
schen  Lernen  zu  lassen? 

Im  parlamentarischen  Ausschuss  galt  die  Neugierde  der  Opposition  aber  wentger  solchen  Grundsatzrra- 
gen  als  vieimehr,  wie  eine  flachendeckende  Betreuung,  die  allen  Kindem  in  Luxernburg  gleiche  Chancen 
bietet,  finanziert  werden  kann.  „Das  kann  sîcher  nicht  von  heute  auf  morgen  geschehen"  sagte  Ausschuss- 
président  Eugène  Berger  von  der  DP  naeh  der  Siteung.  Zunâchst  brauche  es  >,euien  genauen  Oberblick, 
was  uns  die  Système  kosten"  Auch  den  Précoce  wiU  die  Regierung  evaJuiererL  Berger  wies  auf  die  sozialen 
Foîgckosten  hin,  die  entstûnden,  wenn  „grofle  Tcile  unserer  Kinder  nicht  hochwerog  betreut  werden. 
Unsere  Aufgabe  ist  ihnen  vnn  Anfang  an  die  besten  Startchancen  mitzugeben." 

Das  klingt  gut  und  wahrscheinlich  wurden  Er/.iehtingswissenschaftler  und  Pàdagogen  der  Analyse  sofbrt 
zustinimen.  Allerduigs  sind  beide  Système,  Schule  und  Kinderbetreuung,  uber  Jahrzehnte  nebeneinander 
gewachsen.  ModeUschulen,  wie  die  KLrchberger  Ganztagssdiule  Eis  Sckoul  zeïgen,  wie  schwierig  es  ist, 
beide  Angebote  in  einern  Konzept  zusammenzudciiken  und  zu  organisieren.ik 
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1 

PULMIK  - 

COURS  UNIQUE  IM  PRIMAIRE 

Denkfreiheit  und 
Wahlffreiheit 

Raymond  Klein 


Die  geplante  Einfiïhrung  des 
Cours  unique  begeistert  die 
Verfechterlnnen  der  Praktischen 
Philosophie  und  bereitet  den 
Religionslehrerlnnen  in  den 
Primârschulen  Sorge.  Sie  furchten 
um  die  Zukunft  ihres  Fachs  ... 
und  bangen  um  die  eigene 
Existenzgrundlage. 

Esau  war  der  Erstgeborene,  Jakob 
der  Klùgere  der  beiden  Zwillingsbru- 
der.  Dass  Jakob  am  Ende  den  Segen 
des  Vaters  erhielt,  war  nient  ganz 
fair.  doch  Gott  sah,  dass  es  gut  war. 
So  àhnlich  steht  es  in  der  Bibel.  Viel- 
leicht  wird  dièse  Geschichte  Katholi- 
ken  und  Katholilrinnen  trôsten,  wenn 
der  erstgeborene  Religionsunterricht 
durch  den  Cours  unique,  den  einheit- 
lichen  Werteunterricht,  ersetzt  wird. 
Derzeit  scheint  aber  die  luxemburgi- 
sche  katholische  Kirche,  wie  der  bib- 
lische  Esau,  bis  zum  Àufiersten  gehen 
zu  wollen.  um  sich  einer  solchen  Ver- 
ànderung  zu  widersetzen. 

Am  Erstgeburtsrecht  des  Religi- 
onsunterrichts  kann  kein  Zweifel 
bestehen.  Bereits  im  Mittelalter  war 
die  christliche  Religion  Teil  der  Aus- 
bildung.  In  einigen  Làndern,  wie  den 
USA  oder  Frankreich,  wurde  der  kon- 
fessionelle  Religionsunterricht  jedoch 
schon  vor  langer  Zeit  aus  den  ôffent- 
lichen  Schulen  verbannt,  in  anderen 
dagegen  gibt  es  immer  noch  eine 
Staatsreligion,  die  ihr  Monopol  bei  der 
ethischen  Erziehung  innerhalb  der 


Schule  aufrechterhàlt.  In  Luxemburg 
wurde  1968  in  den  Sekundarschulen 
die  ..Morale  laïque"  als  Alternative 
zum  katholischen  Religionsuntenicht 
eingefùhrt.  Erst  seit  1998  besteht  auch 
in  der  Primàrschule  die  Môglichkeit, 
start  ..Instruction  religieuse  et  morale" 
das  Fach  ..Education  morale  et  socia- 
le" zu  wàhlen. 

Alptraume  fîîr  Katechetlnnen 

„Das  Fach  wurde  im  Primaire  lan- 
ge Zeit  stiefmùtterlich  behandelt".  sagt 
Rita  Jeanty.  pensionierte  Philosophie- 
lehrerin  und  eine  der  treibenden  Kràf- 
te  bei  der  Modernisierung  des  Fachs. 
„Doch  seit  2008  gibt  es  klare  RichtU- 
nien  und  eine  solide  Fortbildung."  Bei 
einem  Fach,  das  mit  zwei  Stunden 
pro  Woche  auf  dem  Lehrplan  steht, 
sei  das  ..kunterbunte  Allerlei",  das  ge- 
herrscht  habe,  nicht  zu  verantworten 
gewesen.  Dabei  ist  man  vom  bereits 
ùberarbeiteten  Lehrplan  der  ..Formati- 
on morale  et  sociale"  im  Secondaire 
ausgegangen:  „Im  5.  und  6.  Schuljahr 
wird  mit  dem  Band  1  des  Buchs  .Prak- 
tische  Philosophie'  gearbeitet,  Band 
2  steht  dann  im  Lycée  auf  dem  Pro- 
gramm."  Im  L  und  2.  Schuljahr  gehe 
es  darum,  das  Zusammenleben  in  der 
Vielfalt  gezielt  zu  lernen  -  „ein  Beitrag 
zum  Bildungsauftrag  der  Schule",  wie 
es  Jeanty  formuliert. 

Nicht  weniger  ùberzeugt  von  ih- 
rem  Fach  ist  die  Religionslehrerin  Pa- 
tricia Braun.  „Ich  lehre  das  Fach  seit 


fast  30  Jahren.  und  tue  das  immer 
noch  gerne."  Was  sich  in  dieser  Zeit 
geàndert  habe?  ,.Als  ich  anfing.  war 
ich  in  meiner  Gemeinde  die  erste  Lai- 
in,  vorher  gab  es  nur  Ordenschwes- 
tern."  Sie  habe  sich  nie  als  .Kateche- 
rùV  betrachtet.  man  lehre  ganz  andere 
Dinge  als  den  Katechismus:  „Ich,  du, 
wir,  da  geht  es  um  soziale  Kompeten- 
zen.  darum,  wie  man  sich  in  einem 
Streit  verhâlt."  Natùrlich  lege  sie  da- 
bei Beispiele  aus  der  Bibel  zu  Grun- 
de,  aber  nicht  nur.  Angesichts  der  Dé- 
batte um  den  Cours  unique  àrgert  sie 
sich  dariïber,  dass  ihr  Fach  in  einem 
schlechten  Licht  dasteht.  Und  macht 
sich  Sorgen.  ob  sie  ihren  Job  behalten 
wird. 

Das  ist  einer  der  Unterschiede 
zwischen  den  Auswirkungen  eines 
Cours  unique  im  Secondaire  und  im 
Primaire.  Die  verbeamteten  Religi- 
onslehrerlnnen im  Lycée  fùhlen  sich 
unabhângig  von  der  Kirche,  doch  das 
Statut  der  Religionslehrerlnnen  im  Pri- 
maire ist  viel  unsicherer.  Obwohl  ihre 
Ausbildung  zumindest  formai  aufge- 
wertet  wurde  -  das  Institut  fur  Reli- 
gionspâdagogik  vergibt  mittlerweile 
ein  Bachelor-Diplom  -  kônnten  sie 
sich  irgendwann  als  qualifizierte  Ar- 
beitslose  wiederfinden.  Andererseits 
herrscht  bei  beiden  bestehenden  Fà- 
chern  ein  chronischer  Fachkrâfteman- 
gel  -  noch  immer  werden  zahlreiche 
Stunden  von  Lehrbeauftragten  ùber- 
nommen.  Es  ist  unklar,  woher  die 
Lehrkràfte  fur  einen  flàchendecken- 


den  Cours  unique  kommen  sollen, 
denn  das  neue  Ausbildungsprogramm 
fur  Ethiklehrerlnnen  gibt  es  erst  seit 
ein  paar  Jahren.  Man  erzàhlt  sich  al- 
lerdings  hinter  vorgehaltener  Hand, 
dass  so  mancheR  Religionslehrerin 
dièse  Fortbildung  besucht  hat,  um  die 
eigene  Zukunft  abzusichern. 

Statt  der  Quereinsteigerlnnen  und 
der  Lehrerlnnen  mit  Basisausbildung 
wùnscht  sich  Rita  Jeanty  als  Ethikleh- 
rerlnnen ausgebildetes  Personal  fur 
ihr  Fach,  das  sie  ..Philosophieren  mit 
Kindern"  nennt.  Klar  ist.  dass  bisher 
die  Qualitàt  sowohl  des  Religions-  als 
auch  des  Ethikkurses  zu  stark  von 
der  Persônlichkeit  der  Pâdagogen  ab- 
hàngt.  Und  fur  beide  Fâcher  scheint 
es  Negativbeispiele  zu  geben.  wel- 
che  man  hofft,  durch  eine  gute  Aus- 
bildung zu  beseitigen.  Fur  Jeanty  ist 
die  Wissenschaftlichkeit  der  von  ihr 
vertretenen  Didaktik  sehr  wichtig: 
..Unsere  Lehrmethoden  griinden  auf 
Erkenntnissen  der  Lernwissenschaft 
und  der  Neurobiologie",  sagt  sie,  "wo- 
bei  wir  auf  Erfahrungen  im  Ausland 
zuriickgreifen  konnten." 

Uber  Werte  diskutieren 

Jeanty  unterstreicht,  dass  dabei 
keine  simple  ..Wertevermittlung"  statt- 
finde,  sondern  man  lerne,  ùber  Werte 
kritisch  nachzudenken  und  mit  ande- 
ren zu  diskutieren.  „Wenn  ein  Kind 
sich  fur  die  Todesstrafe  ausspricht, 
muss  es  das  begriinden  kônnen.  Aber 
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am  Ende  muss  e  m  an  als  Lehrer  auch 
einen  Dissens  australien  konnen," 
Die  Religion  hat  tm  Kuis  ebenfalls 
ihren  Platz:  ..Kinder  stelten  sich  me- 
taphysische  Fragen,  deshalb  werden 
auch  die  Antworten  der  Religionen 
dargelegt."  In  den  Bùchem  finden 
sich  Erktarungen  zu  Weihnachtskrip- 
pen  und  Nikolaus  Cusanus,  zu  HU- 
degaid  von  Bingen  und  Konfuzius, 
MAber  es  wird  nicht  gebetet",  fùgt 
leanty  hinzu  „und  wii  lehren  die  Evo- 
lutionstheorie  -  weil  es  einen  Unter- 
schied  zwischen  Wissen  und  Glauben 
gibt" 

Uber  fui  die  Kirche  unerfreuliche 
Themen  wiid  im  Religionsuntemcht 
im  Frimaire  -  anders  als  im  Secon- 
daire (woxx  1250)  -  wenig  geredet.  Die 
Haltung  der  Kiiche  gegenùber  Frauen 
stehe  nicht  auf  dem  Lehrplan,  sagt 
Patricia  Braun,  aber:  ,.Wtr  sind  offen 
fur  solche  Fragen  setters  der  Kinder/' 
Sie  habe  nie  das  Gefûhl  gehabt,  dass 
die  Kirche  ihr  in  solchen  sensiblen 
Fragen  einen  Maulkorb  aufgezwun- 
gen  habe,  so  die  Heligionslehrerin. 
Auch  beira  Thema  Homosexualitàt 
nicht?  „Diese  Menschen  diirfen  ihre 
Sexualitàt  ausleben,  es  ist  nicht  an 
mir,  daruber  zu  urteilen."  Das  vertie- 
te  ich  auch  vor  der  Schulklasse,  werm 
Kinder  Dinge  wie  „Homo  sexuell, 
igittî"  sagen.  Was  genau  ihre  Position 
zut  Vereinbarkeit  von  katholischer 
Lehre  und  Homosexualitàt  ist(  will  sie 
aber  nicht  zu  Protokoll  geben*  <tDas 
wird  eher  im  Sekundarunterricht  dis- 


kutiert,  wenn  die  Kinder  schon  etwas 
reifer  sind." 

Klar  ist,  dass  sich  der  Religionsun- 
terricht  in  den  vergangenen  lahrzehn- 
ten  in  Richtung  eines  neutralen  Werte- 
unterriclits  entwickelt  hat.  Sogar  das 
,, Philos  ophieren  mit  Kindem"-Buch 
konne  laut  Lehrplan  genutzt  werden, 
sagt  Braun  undnd  wundert  sich:  ..Im 
Ethikkurs  gibt  es  Inhalte,  die  ich  ganz 
schôn  religios  finde."  Es  bleibe  der 
Unterschied,  dass  im  Religionsunter- 
richt  bei  allen  Themen  Gott  und  die 
Position/ Stellung  der  Religionen  eine 
Rolle  spiele. 

Wie  vïel  Religion? 

Fragt  mari  Rita  Jeanty  nach  den 
Unterschieden,  so  verweist  sie  auf 
die  Règlements  von  1991,  in  denen 
fur  die  einen  die  Evangelien,  fur  die 
anderen  die  Menschenrechte  mafi- 
geblich  sind.  Ansonsten  redet  sie  am 
liebsten  ùber  das  eigene  Fach:  Wie  es 
zu  einei  emotionalen  Stabilisierung 
der  schwàchsten  Schùler  beitrage, 
wie  Lehikràfte  nach  der  Fortbildung 
die  înteraktiven  Lehrmethoden  auch 
in  anderen  Fâchem  nutzten,  Man  be- 
kommt  den  Eùidruck,  sie  habe  mit 
der  neuen  Pàdagogik  fur  ein  junges 
Fach  den  Sîein  dei  Weisen  entdeckt. 
Was  -  angesichts  der  Misère  von  so- 
zialer  Selektion,  Frontalunterricht  und 
dem  Fokus  auf  reiner  Wissensverraitv 
lung  in  Luxemburgs  Schulen  -  viel- 
leicht  wiiklich  der  Fall  ist. 


Ohne  dass  sie  es  offen  sagt,  ist 
fur  sie  der  neu  organisierte  Ethik- 
unterricht,  in  der  Primàr-  wie  in  der 
Sekundarschule,  eigentlich  die  Basis 
fur  den  geplanten  Cours  unique,  j.at  er 
wurde  moglicherweise  sogar  im  Hin- 
blick  darauf  konzipiert.  Ob  man  rnehr 
Religion  in  dièses  einheitliche  Fach 
aufnehmen  mùsste?  Den  Vorschlag, 
Religionslehrerlnnen  mehrerer  Konfes- 
sionen  nacheinander  in  die  Klassen 
einzuladen,  lehnt  leanty  jedenfalls 
ab:  1tIn  Berlin  hat  das  zum  Streit  ùber 
die  Stundenzahl  und  sogar  zu  Pro- 
zessen  gefùhrt"  Auflerdem  seien  die 
Religionen  in  den  Ethik-Lehrbùchern 
nicht  schlecht  vertreten.  Sie  hait  es 
fur  falsch,  Religion  grundsatzlich  au- 
fêen  vor  zu  lassen:  ,,Das  ist  auch  eine 
Form  von  Fanatismus."  Auch  gegen- 
ùber den  Lehrkiàften  des  anderen 
Fachs  gibt  sich  leanty  -  anders  als 
viele  Laizistlnnen  -  betont  tolérant; 
Religionslehrer  seien  im  Prinzip  fà- 
hig,  das  Fach  Praktische  Philosophie 
zu  lehrem  Aber:  ..Niemand  sollte  au- 
tomatisch,  also  ohne  Fortbildung,  fur 
dièses  Fach  zugelassen  werden/1 

Patricia  Braun  konnte  sich  durch- 
aus  vorstellen,  den  Cours  unique  zu 
ùbemehmen,  t,wenn  dessen  Werte  mit 
meinem  G e wissen  vereinbar  sind", 
Auch  einer  Fortbildung  verschlietët 
sie  sich  nicht,  betont  aberT  dass  sie 
eine  gute  Ausbildung  habe,  und  sich 
wohl  schnell  in  den  neuen  Lehrplan 
einaibeiten  konnte.  Religion  aufter- 
halb  der  Schule  zu  lehren,  wie  in  den 


amerîkanischen  Sonntagsschulen, 
stellt  keine  Option  fur  sie  dai:  ,.Das 
ist  Sache  der  Pfarreien,  ich  mochte  im 
Rahmen  schulischer  Struktuien  leh- 
ren." Hirer  Idealvorstellung  entspricht 
der  Cours  unique  allerdings  nicht:  MIn 
anderen  Landem  hat  man  sich  dafùr 
entschieden,  mehrere  Religionen  und 
die  Ethik  parallel  anzubieten,  das  ge- 
fâllt  mir  bessei."  Deswegen  wollten 
die  Religionslehrer,  auch  wenn  die 
meisten  „  offen  fur  neue  Wege"  seien, 
ihr  Fach  erst  einmal  verteidigen,  „Wir 
glauben  an  das,  was  wir  machen." 

In  der  Bibel  korrunt  es  zu  einem 
Happy  End.  Jakob  bittet  Esàu  um  Ver- 
zeihung  und  schenkt  ihm  220  Ziegen, 
220  Schafe,  30  Karnele  et  cetera.  So 
versôhnen  sich  die  beiden  ...  lahr- 
zehnte  spater 
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Relioun,  mattendran! 


Un  eisen  neie  Premier  Minister,  den  Har 
Bettel. 

Wéi  mir  héiren  hunn,  dass  d'Relioun 
duerch  een  anere  Wâerteunterrecht  soll  er- 
sat  ginn,  hu  mer  eis  direkt  gefrot:  Wisou? 

Mir  Schiller  verstinn  net,  wat  de  Problem 
vum  Reliounsunterrecht  ass,  vu  dass  de  Choix 
besteet,  tëscht  Moral  an  Relioun  ze  wielen. 

Mir  sinn  zanter  drai  Joer  bei  enger  Relio- 
unsproff,  déi  ee  super  Cours  ofhâlt,  deen  net 
Ârem  Bild  entsprécht! 

Sie  zwéngt  eis  weder  zum  Bieden,  nach  u 
Gott  ze  gleewen  oder  an  d'Kierch  ze  pilgeren. 
Sie  akzeptéiert  ail  eis  Meenungen. 

Mir  schwatzen  an  eisem  Cours  net  nëm- 
men  iwwer  d'Chrëschtentum  ma  behandelen 
och  vill  aner  Themen,  ënner  anerem  friem 
Reliounen  oder  Froen,  déi  d'Liewen  allge- 
mengbetreffen. 

Natierlech  ginn  et  och  schlecht  Reliouns- 
proffen,  ma  et  ginn  och  schlecht  Mathésprof- 
fen  an  d'Mathé  gëtt  jo  schliisslech  och  net  of- 
geschaaft!  Mir  denken  ausserdem  un  d'Prof- 
fen,  deenen  hir  Zukunft  am  Donkele  lait,  well 
se  net  wëssen,  wat  se  weiderhin  schaffe  sol- 
len. 

Wa  mir  un  eis  Proff  denken,  déi  hire  Beruff 
mat  Passioun  ausubt,  an  un  ail  déi  Kanner,  déi 
nach  hir  Kommioun  maache  wëllen,  fanne  mir 
dat  richteg  schued,  dass  een  d'Relioun  an  dâr 


Form,  wéi  mir  se  kennen,  ofschafe  wëll.  Schli- 
isslech gehéiert  se  dozou.  An  dofir  wollte  mir 
Iech,  Har  Bettel,  hâerzlech  invitéieren,  e  Bléck 
an  eise  Reliounsunterrecht  ze  werfen,  fir  Iech 
vun  eiser  Meenung  ze  iwwerzeegen.  Mir  géifen 


eis  wierklech  freeën,  fir  Iech  eng  Kéier  an  enger 
vun  eise  Stonnen  ze  begréissen. 

GESCHRIWWE  VUM:  JIL  GLODEN,  ANNE  LENTZ 
AN  XENIA  SCHUMMER.  AM  NUMM  VUN  DER  VE  08 
AUS  DEM  LCD  ZU  MIERSCH. 
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internet  peut 
offrir  plus 
de  possibilités 
de  rencontres  et 
de  solidarité  entre 
tous,  et  c'est 
une  bonne  chose, 
un  don  de  Dieu 


(Le  pape  François  a  appelé  hier 
les  catholiques  à  être  des 
«citoyens  du  numérique» 
constructifs,  lors  de  son  premier 
message  sur  les  communications 
sociales.) 
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Im  Bistum  Trier 

350.000  Euro  fur  Missbrauchsopfer 


TRIER  (D)  -  Vor  vier  Jahren  ka- 
men  Jahrzehnte  zuriïckliegende 
sexuelle  Ùbergriffe  von  Priestern 
und  Geistlichen  ans  Licht.  Im 
Bistum  Trier  laufen  noch  immer 
21  Verfahren  gegen  Verdâchtige. 

Das  Bistum  Trier  hat  bislang 
350.  000  Euro  an  Opfer  sexuellen 
Missbrauchs  gezahlt.  Bis  Ende 
2013  seien  68  Antrâge  auf  finan- 
zielle  Entschâdigung  bewilligt 
worden,  sagte  eine  Sprecherin 
gestern  und  bestâtigte  einen  Be- 
richt   des    Trierischen  Volks- 


freunds.  Insgesamt  gingen  72 
Antrâge  ein,  vier  seien  noch  in 
Bearbeitung.  Bislang  seien  noch 
keine  Antrâge  „endgiiltig  ableh- 
nend  beschieden  worden",  hietë 
es.  Wegen  Missbrauchsverdachts 
liefen  derzeit  noch  kircheninter- 
ne  Ermittlungen  gegen  21  Pries- 
ter,  bestâtigte  die  Sprecherin  ei- 
nen Bericht  des  SWR.  Fiïnf  Ver- 
fahren seien  abgeschlossen  wor- 
den: Zwei  Priester  wurden  aus 
dem  Klerikerstand  entlassen  -  ei- 
ner  beantragte  seine  Entlassung 
selbst,  hietë  es. 

130.000  Opfer 

Den  beiden  anderen  Geistlichen 
wurde  verboten,  ôffentlich  Mes- 
sen  zu  halten.  Vor  vier  Jahren 
hatte  ein  Missbrauchsskandal  die 
katholische  Kirche  in  Deutsch- 
land  erschiittert.  Die  aufgedeck- 
ten  sexuellen  Ùbergriffe  von 
Priestern  und  Geistlichen  lagen 
aber  schon  Jahrzehnte  zuriïck, 


viele  der  Taten  sind  deshalb  straf- 
rechtlich  bereits  verjâhrt. 

Seitdem  haben  sich  deutsch- 
landweit  rund  1.300  Opfer  bei 
der  Deutschen  Bischofskonfe- 
renz  (DBK)  gemeldet,  sie  wurden 
mittlerweile  mit  mehreren  Millio- 
nen  Euro  entschâdigt.  Seit  Mârz 
2011  kônnen  Opfer  bei  der  DBK 
„materielle  Leistungen  in  Aner- 
kennung  des  Leids  der  Opfer"  be- 
antragen.  Beim  Bistum  Trier  hât- 
ten  sich  in  den  vergangenen  vier 
Jahren  107  Missbrauchsopfer  ge- 
meldet, hietë  es.  Zu  der  Hôhe  der 
gezahlten  Einzelsummen  wollte 
das  Bistum  keine  Angaben  ma- 
chen. 

Vor  einem  Jahr  hatte  es  gehei- 
fêen,  die  meisten  Opfer  hâtten 
5.000  Euro  bekommen,  der 
hôchste  bekannte  Betrag  lag  bei 
18.000  Euro.  Das  Bistum  Trier 
mit  1,47  Millionen  Katholiken 
umfasst  die  ehemaligen  Regie- 
rungsbezirke  Trier  und  Koblenz 
sowie  weite  Teile  des  Saarlandes. 

1rs 
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Papstbotschaft  zum  Thema  Medien 

Vatikan  verôflfentlicht  Schreiben  zum  48.  Welttag  der  Sozialen  Kommunikationsmittel 
VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  23 .  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  Heute  verôffentlichte  der  Vatikan  eine  Botschaft  von  Papst  Franziskus,  die  sich 
auf  den  kirchlichen  Weltmedientag  unter  dem  Motto  ,,Kommunikation  im  Dienst  der  authentischen  Kultur  der 
Begegnung"  bezieht.  Wie  der  Pràsident  des  Pàpstlichen  Medienrates,  Erzbischof  Claudio  Maria  Celli,  bei  einer 
Pressekonferenz  im  Vatikan  sagte,  handle  es  sich  bei  der  Medienbotschaft  um  ein  vollkommen  ,,franziskanisches" 
Dokument.  Der  Rat  hatte  zur  Vorbereitung  des  Textes  Fachleute  befragt  und  dem  Papst  anschlieBend  drei  môgliche 
Themen  vorgeschlagen,  aus  denen  dieser  dann  das  oben  genannte  ausgewàhlt  hatte,  auch,  da  es  in  die  Lehre  des 
Pontifikates  von  Papst  Franziskus  passe,  so  Celli. 

In  seiner  Botschaft  stellt  Papst  Franziskus  fest,  dass  es  trotz  der  Entwicklungen  in  der  Kommunikationstechnik  und  der 
damit  einhergehenden  engeren  Verbindungen  sowie  durch  die  von  der  Globalisierung  erzeugten  Abhàngigkeit 
voneinander  weiterhin  ausgepràgte  „Spaltungen  innerhalb  der  Menschheitsfamilie"  gebe.  So  leide  die  Welt  an 
verschiedensten  Formen  der  Ausgrenzung  und  der  Armut.  An  diesem  Punkt  seien  die  Medien  eine  Hilfe,  indem  sie  sich 
flir  den  Gedanken  der  Einheit  und  der  „einen  Menschheitsgeschichte"  einsetzten.  Dieser  flihre  zu  Solidaritàt  und  zu 
ernsthaftem  Einsatz  flir  ein  menschenwûrdiges  Leben.  Der  Papst  sagte,  gute  Kommunikation  schaffe  Einheit  und 
ùberwinde  Mauern. 

Ein  Problem  sieht  der  Pontifex  in  der  Geschwindigkeit,  mit  der  Informationen  ùbermittelt  wiirden,  da  sie  die  Reaktions- 
und  Urteilsfahigkeit  ùbersteige.  Es  bestehe  so  die  Gefahr,  nur  die  Informationen  aufzunehmen,  die  den  eigenen 
Erwartungen  oder  Interessen  entspràchen.  Die  digitale  Vernetzung  kônne  folglich  zu  einer  Absonderung  von  nahe 
stehenden  Menschen  fiihren.  Kommunikation  solle  j edoch  zu  einer  persônlichen  Begegnung  flihren,  ihrem  urspriinglichen 
Ziel,  so  Papst  Franziskus  weiter.  Dazu  schreibt  er: 

„Der  Mensch  bringt  sich  selbst  vollstàndig  zum  Ausdruck  nicht  dann,  wenn  er  einfach  toleriert  wird,  sondern  wenn  er 
weiB,  dass  er  wirklich  angenommen  ist.  Wenn  wir  wirklich  den  anderen  zuhôren  môchten,  dann  werden  wir  lernen,  die 
Welt  mit  anderen  Augen  zu  sehen,  dann  werden  wir  die  Erfahrung  der  Menschen,  wie  sie  sich  in  den  verschiedenen 
Kulturen  und  Traditionen  zeigt,  schàtzen  lernen."  Wer  kommuniziere  und  eine  Verbindung  aufhehme,  werde  zum 
Nàchsten. 

Papst  Franziskus  erklàrte,  Jésus  zeige,  dass  es  nicht  darum  gehe,  den  anderen  als  seinesgleichen  anzuerkennen,  sondern 
es  gehe  um  die  Fàhigkeit,  sich  dem  anderen  gleich  zu  machen.  Kommunizieren  bedeute,  sich  bewusst  zu  machen, 
Mitmenschen  zu  sein,  Kinder  Gottes.  So  sei  seine  Définition  der  Macht  der  Kommunikation:  „Nàchster  sein". 

Im  Anschluss  daran  zog  der  Pontifex  eine  bereits  bei  anderen  Gelegenheiten  von  ihm  verwendete  ÀuBerung  heran,  die 
auch  flir  digitale  Wege  gelte:  „Bei  der  Alternative  zwischen  einer  Kirche,  die  auf  die  StraBe  geht  und  dabei  Problème 
bekommt,  und  einer  Kirche,  die  an  Selbstbezogenheit  krank  ist,  habe  ich  keine  Zweifel,  der  ersten  den  Vorzug  zu 
geben."  Auf  den  digitalen  Wegen  seien  Menschen  unterwegs,  die  „verwundet  sind,  Mànner  und  Frauen,  die  eine 
Rettung  oder  eine  Hoffhung  suchen." 

AbschlieBend  ftihrte  er  aus,  keiner  solle  davor  Angst  haben,  ein  Bùrger  der  digitalen  Umwelt  zu  werden.  Die  Pràsenz 
der  Kirche  in  der  Welt  der  Kommunikation  sei  wichtig,  um  mit  den  Menschen  von  heute  kommunizieren  zu  kônnen  und 
um  sie  zur  Begegnung  mit  Christus  zu  flihren.  Die  Révolution  der  Kommunikations-  und  Informationsmittel  sei  eine 
groBe  und  spannende  Herausforderung,  die  frtsche  Energie  und  eine  neue  Vorstellungskraft  brauche,  um  den  anderen 
die  Schônheit  Gottes  zu  vermitteln. 

Der  vollstàndige  Text  kann  hier  nachgelesen  werden: 
http://www.zenit.org/de/articte 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

12 


Zenit-23.1.2014 


La  communication  au  service  de  la  culture  de  la  rencontre 

Journée  mondiale  des  communications  sociales  2014  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  23  j anvier  2014  (Zenit.org)  -  "La  communication  au  service  d'une  authentique  culture  de  la  rencontre"  :  c'est  le 
thème  du  message  du  pape  François  pour  la  Journée  mondiale  des  communications  sociales,  qui  est  publié  ce  jour,  la 
veille  du  24  janvier,  fête  liturgique  du  saint  patron  des  journalistes,  saint  François  de  Sales. 

"Dans  ce  monde,  les  médias  peuvent  contribuer  à  nous  faire  sentir  plus  proches  les  uns  des  autres;  à  nous  faire 
percevoir  un  sens  renouvelé  de  l'unité  de  la  famille  humaine,  qui  pousse  à  la  solidarité  et  à  l'engagement  sérieux  pour  une 
vie  plus  digne.  Bien  communiquer  nous  aide  à  nous  rapprocher  et  à  mieux  nous  connaître  les  uns  les  autres,  à  être  plus 
unis",  explique  le  pape  François. 

Le  site  de  l'Eglise  catholique  en  France  rappelle  que  la  "Journée  Mondiale  de  la  Communication"  a  pour  objectif  de 
mieux  faire  connaître  les  moyens  de  communication:  "les  chrétiens  sont  invités  à  découvrir  les  médias  et  les  supports  de 
communication  proposés  par  l'Eglise,  à  prier  pour  les  hommes  et  les  femmes  professionnels  de  la  communication,  à 
récolter  des  fonds  pour  soutenir  les  services  diocésains  de  l'information  et  de  la  communication". 

C'est  la  seule  journée  mondiale  instaurée  par  le  concile  Vatican  II  (Inter  Mirifica,  1963).  Elle  est  souvent  célébrée  le 
dimanche  avant  la  Pentecôte:  cette  année,  le  1er  juin. 

Voici  la  traduction  officielle  intégrale  du  message  du  pape. 

AnitaBourdin 

Message  du  pape  François 

La  communication  au  service  d'une  authentique  culture  de  la  rencontre 
Chers  frères  et  sœurs, 

Aujourd'hui  nous  vivons  dans  un  monde  qui  devient  de  plus  en  plus  «  petit  »  et  où  il  semblerait  alors  facile  de  se  faire 
proches  les  uns  des  autres.  Le  développement  des  transports  et  des  technologies  de  communication  nous  rapprochent, 
nous  connectant  toujours  plus,  et  la  mondialisation  nous  rend  interdépendants.  Cependant,  au  sein  de  l'humanité 
persistent  des  divisions,  parfois  très  marquées.  Au  niveau  mondial,  nous  voyons  l'écart  scandaleux  entre  le  luxe  des  plus 
riches  et  la  misère  des  plus  pauvres.  Souvent  il  suffit  d'aller  dans  les  rues  d'une  ville  pour  voir  le  contraste  entre  les 
personnes  vivant  sur  les  trottoirs  et  les  lumières  étincelantes  des  boutiques.  Nous  y  sommes  tellement  habitués  que  cela 
ne  nous  frappe  plus.  Le  monde  souffre  de  nombreuses  formes  d'exclusion,  de  marginalisation  et  de  pauvreté  ;  ainsi  que 
de  conflits  où  se  mélangent  les  causes  économiques,  politiques,  idéologiques  et,  malheureusement,  même  religieuses. 

Dans  ce  monde,  les  médias  peuvent  contribuer  à  nous  faire  sentir  plus  proches  les  uns  des  autres;  à  nous  faire  percevoir 
un  sens  renouvelé  de  l'unité  de  la  famille  humaine,  qui  pousse  à  la  solidarité  et  à  l'engagement  sérieux  pour  une  vie  plus 
digne.  Bien  communiquer  nous  aide  à  nous  rapprocher  et  à  mieux  nous  connaître  les  uns  les  autres,  à  être  plus  unis.  Les 
murs  qui  nous  divisent  ne  peuvent  être  surmontés  que  si  nous  sommes  prêts  à  nous  écouter  et  à  apprendre  les  uns  des 
autres.  Nous  avons  besoin  de  régler  les  différences  à  travers  des  formes  de  dialogue  qui  nous  permettent  de  grandir 
dans  la  compréhension  et  le  respect.  La  culture  de  la  rencontre  exige  que  nous  soyons  disposés  non  seulement  à 
donner,  mais  aussi  à  recevoir  des  autres.  Les  médias  peuvent  nous  aider  dans  ce  domaine,  surtout  aujourd'hui,  alors  que 
les  réseaux  de  communication  humaine  ont  atteint  une  évolution  extraordinaire.  En  particulier,  l'Internet  peut  offrir  plus 
de  possibilités  de  rencontre  et  de  solidarité  entre  tous,  et  c'est  une  bonne  chose,  c'est  un  don  de  Dieu. 

Il  y  a  cependant  des  aspects  problématiques  :  la  vitesse  de  l'information  dépasse  notre  capacité  de  réflexion  et  de  »> 
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jugement  et  ne  permet  pas  une  expression  de  soi  mesurée  et  correcte.  La  variété  des  opinions  exprimées  peut  être 
perçue  comme  une  richesse,  mais  il  est  également  possible  de  s'enfermer  dans  une  sphère  d'informations  qui 
correspondent  seulement  à  nos  attentes  et  à  nos  idées,  ou  même  à  des  intérêts  politiques  et  économiques  déterminés. 
L'environnement  communicatif  peut  nous  aider  à  grandir  ou,  au  contraire,  à  nous  désorienter.  Le  désir  de  connexion 
numérique  peut  finir  par  nous  isoler  de  notre  prochain,  de  nos  plus  proches  voisins.  Sans  oublier  ceux  qui,  pour  diverses 
raisons,  n'ont  pas  accès  aux  médias  sociaux,  et  risquent  d'être  exclus. 

Ces  limites  sont  réelles,  pourtant  elles  ne  sauraient  justifier  un  rejet  des  médias  sociaux  ;  elles  nous  rappellent  plutôt  que 
la  communication  est,  en  définitive,  une  conquête  plus  humaine  que  technologique.  Par  conséquent,  qu'est-ce  qui  nous 
aide  dans  l'environnement  numérique  à  grandir  en  humanité  et  dans  la  compréhension  mutuelle  ?  Par  exemple,  nous 
devons  retrouver  un  certain  sens  de  la  lenteur  et  du  calme.  Ce  qui  demande  du  temps  et  la  capacité  de  faire  silence  pour 
écouter.  Nous  avons  également  besoin  d'être  patients  si  nous  voulons  comprendre  celui  qui  est  différent  de  nous  :  la 
personne  s'exprime  pleinement  non  pas  quand  elle  est  simplement  tolérée,  mais  lorsqu'elle  se  sait  vraiment  accueillie.  Si 
nous  désirons  vraiment  écouter  les  autres,  alors  nous  apprendrons  à  regarder  le  monde  avec  des  yeux  différents,  et  à 
apprécier  l'expérience  humaine  comme  elle  se  manifeste  dans  différentes  cultures  et  traditions.  Mais  nous  saurons 
également  mieux  apprécier  les  grandes  valeurs  inspirées  par  le  christianisme,  comme  la  vision  de  l'homme  en  tant  que 
personne,  le  mariage  et  la  famille,  la  distinction  entre  la  sphère  religieuse  et  la  sphère  politique,  les  principes  de  solidarité 
et  de  subsidiarité  et  bien  d'autres. 

Alors,  comment  la  communication  peut-elle  être  au  service  d'une  authentique  culture  de  la  rencontre  ?  Et  pour  nous,  les 
disciples  du  Seigneur,  que  signifie  rencontrer  une  personne  selon  l'Évangile  ?  Comment  est-il  possible,  malgré  toutes  nos 
limites  et  nos  péchés,  d'être  vraiment  proches  les  uns  des  autres  ?  Ces  questions  se  résument  à  celle  qu'un  jour,  un 
scribe  c'est-à-dire  un  communicateur,  posa  à  Jésus  :  «  Et  qui  est  mon  prochain?  »  (Le  1 0, 29).  Cette  question  nous 
permet  de  comprendre  la  communication  en  termes  de  proximité.  Nous  pourrions  la  traduire  ainsi  :  comment  se 
manifeste  la  «  proximité  »  dans  l'utilisation  des  moyens  de  communication  et  dans  le  nouvel  environnement  créé  par  les 
technologies  numériques  ?  Je  trouve  une  réponse  dans  la  parabole  du  bon  Samaritain,  qui  est  aussi  une  parabole  du 
communicateur.  Celui  qui  communique,  en  effet,  se  fait  proche.  Et  le  bon  Samaritain  non  seulement  se  fait  proche,  mais 
il  prend  en  charge  cet  homme  qu'il  voit  à  moitié  mort  sur  le  bord  de  la  route.  Jésus  renverse  la  perspective  :  il  ne  s'agit 
pas  de  reconnaître  l'autre  comme  mon  semblable,  mais  de  ma  capacité  de  me  faire  semblable  à  l'autre.  Communiquer 
signifie  alors  prendre  conscience  d'être  humains,  enfants  de  Dieu.  J'aime  définir  ce  pouvoir  de  la  communication  comme 
«proximité». 

Lorsque  la  communication  est  destinée  avant  tout  à  pousser  à  la  consommation  ou  à  la  manipulation  des  personnes, 
nous  sommes  confrontés  à  une  agression  violente  comme  celle  subie  par  l'homme  blessé  par  les  brigands  et  abandonné 
au  bord  de  la  route,  comme  nous  le  lisons  dans  la  parabole.  En  lui  le  lévite  et  le  prêtre  ne  considèrent  pas  leur  prochain, 
mais  un  étranger  dont  il  valait  mieux  se  tenir  à  distance.  À  ce  moment,  ce  qui  les  conditionnait,  c'étaient  les  règles  de 
pureté  rituelle.  Aujourd'hui,  nous  courons  le  risque  que  certains  médias  nous  conditionnent  au  point  de  nous  faire  ignorer 
notre  véritable  prochain. 

Il  ne  suffit  pas  de  passer  le  long  des  «  routes  »  numériques,  c'est-à-dire  simplement  d'être  connecté  :  il  est  nécessaire 
que  la  connexion  s'accompagne  d'une  rencontre  vraie.  Nous  ne  pouvons  pas  vivre  seuls,  renfermés  sur  nous-mêmes. 
Nous  avons  besoin  d'aimer  et  d'être  aimés.  Nous  avons  besoin  de  tendresse.  Ce  ne  sont  pas  les  stratégies  de 
communication  qui  en  garantissent  la  beauté,  la  bonté  et  la  vérité.  D'ailleurs  le  monde  des  médias  ne  peut  être  étranger 
au  souci  pour  l'humanité,  et  il  a  vocation  à  exprimer  la  tendresse.  Le  réseau  numérique  peut  être  un  lieu  plein  d'humanité, 
pas  seulement  un  réseau  de  fils,  mais  de  personnes  humaines.  La  neutralité  des  médias  n'est  qu'apparente  :  seul  celui  qui 
communique  en  se  mettant  soi-même  enjeu  peut  représenter  un  point  de  référence.  L'implication  personnelle  est  la 
racine  même  de  la  fiabilité  d'un  communicateur.  Pour  cette  raison,  le  témoignage  chrétien,  grâce  au  réseau,  peut 
atteindre  les  périphéries  existentielles. 

Je  le  répète  souvent  :  entre  une  Église  accidentée  qui  sort  dans  la  rue,  et  une  Église  malade  d'autoréférentialité,  je  n'ai 
pas  de  doutes  :  je  préfère  la  première.  Et  les  routes  sont  celles  du  monde  où  les  gens  vivent,  où  l'on  peut  les  rejoindre  »> 
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effectivement  et  affectivement.  Parmi  ces  routes,  il  y  a  aussi  les  routes  numériques,  bondées  d'humanité,  souvent  blessée 
:  hommes  et  femmes  qui  cherchent  un  salut  ou  une  espérance.  Aussi  grâce  au  réseau,  le  message  chrétien  peut  voyager 
«jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  »  (Ac  1 , 8).  Ouvrir  les  portes  des  églises  signifie  aussi  les  ouvrir  dans  l'environnement 
numérique,  soit  pour  que  les  gens  entrent,  quelles  que  soient  les  conditions  de  vie  où  ils  se  trouvent,  soit  pour  que 
l'Évangile  puisse  franchir  le  seuil  du  temple  et  sortir  à  la  rencontre  de  tous.  Nous  sommes  appelés  à  témoigner  d'une 
Église  qui  soit  la  maison  de  tous.  Sommes-nous  en  mesure  de  communiquer  le  visage  d'une  telle  Église  ?  La 
communication  contribue  à  façonner  la  vocation  missionnaire  de  l'Église  tout  entière,  et  les  réseaux  sociaux  sont 
aujourd'hui  l'un  des  endroits  pour  vivre  cet  appel  à  redécouvrir  la  beauté  de  la  foi,  la  beauté  de  la  rencontre  avec  le 
Christ.  Même  dans  le  contexte  de  la  communication  il  faut  une  Église  qui  réussisse  à  apporter  de  la  chaleur,  à  embraser 
le  cœur. 

Le  témoignage  chrétien  ne  se  réalise  pas  avec  le  bombardement  de  messages  religieux,  mais  avec  la  volonté  de  se 
donner  soi-même  aux  autres  «  à  travers  la  disponibilité  à  s'impliquer  avec  patience  et  respect  dans  leurs  questions  et 
leurs  doutes,  sur  le  chemin  de  la  recherche  de  la  vérité  et  du  sens  de  l'existence  humaine.  »  (Benoît  XVI,  Message  pour 
la  47ème  Journée  mondiale  des  communications  sociales,  20 1 3).  Pensons  à  l'épisode  des  disciples  d'Emmaùs.  Il  faut 
savoir  entrer  en  dialogue  avec  les  hommes  et  les  femmes  d'aujourd'hui,  pour  en  comprendre  les  attentes,  les  doutes,  les 
espoirs,  et  leur  proposer  l'Évangile,  c'est-à-dire  Jésus  Christ,  Dieu  fait  homme,  mort  et  ressuscité  pour  nous  libérer  du 
péché  et  de  la  mort.  Le  défi  nécessite  profondeur,  attention  à  la  vie,  sensibilité  spirituelle.  Dialoguer  signifie  être 
convaincu  que  l'autre  a  quelque  chose  de  bon  à  dire,  faire  de  la  place  à  son  point  de  vue,  à  ses  propositions.  Dialoguer 
ne  signifie  pas  renoncer  à  ses  propres  idées  et  traditions,  mais  à  la  prétention  qu'elles  soient  uniques  et  absolues. 

Que  l'icône  du  bon  Samaritain,  qui  soigne  les  blessures  de  l'homme  blessé  en  y  versant  de  l'huile  et  du  vin,  soit  notre 
guide.  Que  notre  communication  soit  une  huile  parfumée  pour  la  douleur  et  le  bon  vin  pour  l'allégresse.  Notre 
rayonnement  ne  provient  pas  de  truquages  ou  d'effets  spéciaux,  mais  de  notre  capacité  de  nous  faire  proche  de  toute 
personne  blessée  que  nous  rencontrons  le  long  de  la  route,  avec  amour,  avec  tendresse.  N'ayez  pas  peur  de  devenir  les 
citoyens  du  territoire  numérique.  L'attention  et  la  présence  de  l'Église  sont  importantes  dans  le  monde  de  la 
communication,  pour  dialoguer  avec  l'homme  d'aujourd'hui  et  l'amener  à  rencontrer  le  Christ  :  une  Église  qui 
accompagne  le  chemin,  sait  se  mettre  en  marche  avec  tous.  Dans  ce  contexte,  la  révolution  des  moyens  de 
communication  et  de  l'information  est  un  grand  et  passionnant  défi,  qui  requiert  des  énergies  fraîches  et  une  nouvelle 
imagination  pour  transmettre  aux  autres  la  beauté  de  Dieu. 

Du  Vatican,  le  24  janvier  2014,  mémoire  de  Saint  François  de  Sales 
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Ôkumenischer  Jugendkreuzweg  2014:  Jener  Mensch  Gott 

Instagram  trifft  Mittelalter.  Materialien  zum  Jugendkreuzweg  erschienen 

DùSSELDORF,  HANNOVER,  23.  Januar  2014  (BDKJ)  -  „Jener  Mensch  Gott"  lautet  der  Titel  des  diesjàhrigen 
Ôkumenischen  Kreuzwegs  der  Jugend.  Sieben  Fotos  setzen  dabei  das  mittelalterliche  Bild  des  Isenheimer  Altars  mit 
einer  Instagram-Optik  in  Szene.  Die  Fotos  zeigen  sieben  verschiedene  Blickwinkel  auf  den  Altar  und  bilden  die 
Stationen  des  Kreuzweges.  Zehntausende  junger  Christinnen  und  Christen  werden  den  Kreuzweg  am  Freitag  vor 
Palmsonntag,  am  12.  April,  in  ganz  Deutschland  beten.  Die  Materialien  zum  Jugendkreuzweg  sind  jetzt  erschienen: 
Bilder,  Videos,  Interviews,  eine  Beispielstation  und  Infos  gibt  es  unter  www.jugendkreuzweg-online.de. 

Der  Ôkumenische  Kreuzweg  der  Jugend  làdt  dazu  ein,  den  Blick  auf  das  Leid,  aber  auch  auf  die  Hoffnung  und  auf  die 
Zuwendung  Gottes  zu  richten.  In  diesem  Jahr  tut  dies  der  Ôkumenische  Jugendkreuzweg  mit  den  ungewôhnlichen 
Bildern  des  Isenheimer  Altars  -  und  verbindet  dièse  mit  moderner  Instagram-Àsthetik.  Der  mittelalterliche  Altar  von 
Colmar  entstand  angesichts  von  Seuchen  und  unerklàrlichem  Leid.  Er  zeigt  Menschen,  die  sich  um  das  Kreuz 
versammeln  und  auf  unterschiedliche  Weise  mit  ihrer  Not  umgehen.  Auf  den  Bildern  des  Jugendkreuzwegs  ist  die  alte 
Maltechnik  in  moderner  Weise  verfremdet  und  bietet  die  Chance,  sich  selbst  unter  dem  Kreuz  wiederzufmden.  Die 
Ubertragung  der  mittelalterlichen  Àsthetik  hat  der  Fotograf  Bernd  Arnold  (Kôln)  inszeniert.  Auf  der  Homepage  sind 
zum  Thema  des  Kreuzweges  Kurzfilme  von  interessanten  Glaubenszeugen  zu  hôren  und  zu  sehen,  von  Adolph  Kolping 
bis  zum  Schauspieler  Samuel  Koch. 

Mit  dem  Blick  auf  Jésus  Christus  am  Kreuz  die  Begrenzungen  des  Leides  ùberwinden,  mit  dem  Weg  des  Gebets  neue 
Wege  in  die  Welt  gehen,  daflir  steht  der  Ôkumenische  Jugendkreuzweg  seit  seinem  Beginn.  Seine  Geburtsstunde  hatte 
er  1 95 8  auf  dem  Katholikentag  in  Berlin  mit  jungen  katholischen  Christinnen  und  Christen  in  der  Bundesrepublik  und 
der  ehemaligen  DDR.  Der  Jugendkreuzweg  entwickelte  sich  zur  Gebetsbriicke  ùber  „die  Mauer"  hinweg.  Seit  1 972 
ôkumenisch,  vereint  er  heute  Tausende  junger  Menschen  am  Freitag  vor  Palmsonntag.  Sie  gedenken  mit  jàhrlich  neuen 
gemeinsamen  Texten  des  Leidenswegs  Jesu. 

Heute  ùberbriicken  die  gemeinsamen  Worte  Konfessionen,  Gesinnungen,  Generationen.  Er  gehôrt  mit  jàhrlich  knapp 
60.000  Teilnehmenden  zu  den  grôBten  ôkumenischen  Jugendaktionen  Europas.  Auch  in  denNiederlanden,  Ôsterreich 
und  den  deutschsprachigen  Teilen  von  Luxemburg,  Belgien  und  der  Schweiz  beten  ihn  junge  Christinnen  und  Christen. 

Tràger  des  Ôkumenischen  Kreuzwegs  der  Jugend  sind  die  Arbeitsstelle  fur  Jugendseelsorge  der  Deutschen 
Bischofskonferenz  (afj),  der  Bund  der  Deutschen  Katholischen  Jugend  (BDKJ)  und  die  Arbeitsgemeinschaft  der 
Evangelischen  Jugend  in  Deutschland  e.  V.  (aej). 
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Indien:  Bericht  zur  Verfolgung  2013 

Uber  4.000  Fàlle  antichristlicher  Gewalt  dokumentiert 

ROM,  23 .  Januar  2014  (Fides)  -  Ûber  4.000  Fàlle  anti-christlicher  Gewalt  wurden  im  Jahr  20 1 3  in  Indien  registriert, 
wobei  in  den  meisten  Fàllen  hinduistisch-nationalistische  Gruppen  verantwortlich  sind.  Im  Einzelnen  geht  es  unter 
anderem  um  Morde  an  sieben  christlichen  Glàubigen,  darunter  ein  Minderjàhriger;  Missbrauch  und  Misshandlung  von 
1 .000  Frauen,  500  Kindern  und  rund  400  Priestern  verschiedener  Konfessionen,  Ubergriffe  auf  ùber  1 00  christliche 
Kirchen  und  Kultstàtten.  Dièse  aktuellen  Daten  enthàlt  der  „Bericht  zur  Verfolgung  20 1 3",  den  ein  Forum  christlicher 
Einrichtungen  und  Organisationen  in  Indien  herausgibt,  darunter  das  „Catholic  Secular  Forum"  (CSF),  „A11  India 
Christian  Council",  „Evangelical  Fellowship  of  India",  „Global  Council  of  Indian  Christians"  und  „  World  Watch 
Monitor". 

Der  Bericht  wurde  in  den  vergangenen  Tagen  auch  dem  Vorsitzenden  der  Indischen  Bischofskonferenz  und  Erzbischof 
von  Bombay,  Kardinal  Oswald  Gracias,  vom  Sekretâr  und  beziehungsweise  Vorsitzenden  des  CSF,  Joseph  Dias  und 
Michael  Saldanha,  vorgelegt. 

Bei  200  der  insgesamt  4.000  dokumentierten  Fàlle  handelt  es  sich  um  schwere  Fàlle  der  Verfolgung:  Dazu  kam  es 
insbesondere  in  Karnataka,  wo  die  Christenverfolgung  auch  nach  dem  Regierungswechsel  noch  weit  verbreitet  ist,  und 
in  Maharashtra,  das  die  „nàchste  Werkstâtte  hinduistischer  Extremisten  zu  sein  scheint."  Unter  den  „ersten  Zehn"  auf 
der  Liste  der  Staaten,  in  denen  es  zu  Christenverfolgung  kommt,  stehen  unter  anderem:  Andra  Pradesh,  Chhattisgarh, 
Gujarat,  Orissa,  Madhya  Pradesh,  Tamil  Nadu,  Kerala. 

Der  Bericht  untersucht  auch  die  Lùcken  des  indischen  Justizsystems,  die  eine  straffreie  Verbreitung  der  Gewalt 
ermôglichen.  Dabei  geht  es  insbesondere  um  ein  Gesetz  aus  dem  Jahr  1 950,  das  den  christlichen  „Dalit"  und  anderen 
Minderheiten  die  den  hinduistischen  Dalit  gewàhrten  Rechte  verweigert  und  um  das  so  genannte  Anti-Bekehrungs- 
Gesetz,  das  unter  anderem  in  den  Staaten  Orissa,  Arunachal  Pradesh,  Madhya  Pradesh,  Rajasthan,  Gujarat, 
Chhattisgarh,  Himachal  Pradesh  giiltig  ist. 

Der  Bericht  beklagt  abschlieBend,  dass  der  Entwurf  fur  ein  Gesetz  zur  Beendigung  der  Gewalt,  der  bereits  im 
vergangenen  Jahr  eingereicht  wurde,  vom  Parlament  weder  untersucht  noch  zur  Débatte  vorgelegt  wurde.  (PA) 

(Quelle:  Fides  23/1/2014) 
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Le  chômage  continue 
d'augmenter 

Le  taux  de  chômage  a  atteint  7,1  %  en  décembre. 
Il  y  a  13,7  %  de  chômeurs  en  plus  sur  un  an. 


Selon  les  derniers  chiffres  commu- 
niqués par  l'Adem  et  le  Statec,  le 
taux  de  chômage  au  Luxembourg  a 
atteint  en  décembre  7,1  %.  Au  31  dé- 
cembre, le  nombre  de  demandeurs 
d'emploi  résidents,  inscrits  à  l'Adem, 
disponibles  et  non  affectés  à  une  me- 
sure pour  l'emploi  s'établit  à  19  287 
personnes.  Sur  un  an,  il  augmente  de 

2  324  personnes,  soit  de  13,7  %. 
C'est  la  catégorie  des  chômeurs  de 

très  longue  durée,  inscrits  depuis  plus 
de  24  mois,  qui  domine  parmi  les  de- 
mandeurs d'emploi.  Ils  sont  en  effet 
4  582.  Ils  sont  ensuite  suivis  de  la  ca- 
tégorie de  ceux  inscrits  depuis  trois  à 
six  mois  auprès  de  l'Adem  et  qui  sont 

3  239.  Selon  les  données  corrigées  des 
variations  saisonnières  (CVS),  l'aug- 
mentation par  rapport  au  mois  précé- 
dent est  de  1,3%.  Le  taux  de  chô- 
mage CVS  s'est  établi  à  7,1  %  en  dé- 


cembre 2013  (7,1%  en  novembre 
2013)  et  reste  donc  relativement  sta- 
ble sur  un  mois,  mais  s'inscrit  en 
forte  hausse  par  rapport  à  décembre 
2012  où  il  atteignait  6,4  %. 

Le  nombre  de  demandeurs  ayant 
bénéficié  de  l'indemnité  de  chômage 
complet  s'élève  à  8  529  personnes  fin 
décembre  2013,  soit  une  augmenta- 
tion de  12,6  %  par  rapport  au  mois  de 
décembre  de  l'année  passée. 

Le  nombre  de  personnes  affectées  à 
une  mesure  pour  l'emploi  était  de 
4  375  personnes  fin  décembre  2013. 
Sur  un  an,  il  diminue  de  8,1  %.  Au 
total,  1  683  postes  vacants  ont  été 
déclarés  en  décembre  auprès  de 
l'Adem,  soit  476  unités  de  plus  que 
le  même  mois  de  l'année  précé- 
dente. Le  nombre  de  postes  vacants 
non  pourvus  en  fin  de  mois  s'élève  à 
2  305. 


Évolution  du  nombre  de  demandes  d'emploi  non  satisfaites 
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Dank  an  aile  unsere  Unterstùtzer  am  61.  Weltlepratag, 
den  26.  Januar  2014 

Zusammen  haben  wir  viel  erreicht  und  zusammen  werden  wir  Lepra  weiter  be- 
kàmpfen.  2012  sind  mehr  als  230  000  Menschen  an  Lepra  erkrankt,...wie  viele  wer- 
den es  2014  sein? 

Am  61.  Weltlepratag  am  26.  Januar  2014  kônnen  wir  davor  nicht  die  Augen  ver- 
schlieBen.  Lepra  existiert  weiter  und  ist  noch  nicht  besiegt. 

Begunstigt  durch  Armut  gibt  es  immer  wieder  Unruhen  auf  dem  afrikanischen 
Kontinent,  die  wiederum  die  Gesundheitsversorgung  der  Menschen  bedrohen.  Dies 
ist  ein  idealer  Nàhrboden  fur  ansteckende  Krankheiten,  wie  Lepra,  an  denen  vor  al- 
lem  Menschen  erkranken,  die  schlecht  ernàhrt  und  gesundheitlich  geschwàcht  sind. 
Wir  haben  gemeinsam  mit  anderen  europàischen  Hilfsorganisationen  in  den  letz- 
ten  Jahrzehnten  groBe  Fortschritte  im  Kampf  gegen  Lepra  gemacht.  Doch  durfen 
wir  nicht  vergessen,  dass  Lepra  eine  Inkubationszeit  von  bis  zu  30  Jahren  haben 
kann.  Gerade  jetzt  durfen  wir  daher  nicht  aufgeben. 

Engagieren  Sie  sich  mit  uns  fur  eine  Welt  ohne  Lepra. 


'  OH QJkTLQN  FOLLEREAU  LUXï  !"«.•'.!•?  J 


Fondation  Follereau  Luxembourg  (FFL) 

Spende  vom  Einkommen  steuerlich  absetzbar 
CCPL:  LU15  1111  0000  7878  0000 
www.ffl.lu 
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Citoyenneté  européenne 

Accès  priviligé 


Sophie  Mosca,  BruneLLes 

La  citoyenneté  européenne  ne  peut  pas  être  à 
vendre.  C'est  le  message  qu'a  voulu  délivrer  le  Par- 
lement européen  le  16  janvier  par  une  résolution 
adoptée  à  une  large  majorité  (560  voix  pour,  22  voix 
contre  et  44  abstentions),  par  laquelle  il  dénonce 
entre  autres,  sans  la  mentionner  explicitement, 
l'île  de  Malte  qui  prévoit  de  proposer  un  passeport 
maltais  aux  personnes  riches  non-européennes. 
Pour  l'obtenir  il  faudra  en  effet  aux  candidats  - 
limités  à  1 800  -  à  cette  mesure  maltaise  controver- 
sée baptisée  «  Individual  Investor  Programme  », 
débourser  650000  euros  qui  seront  investis  dans 
les  hôpitaux,  les  infrastructures,  l'éducation...  Ils 
devront  de  plus  acquérir  une  propriété  de  plus 
de  350  000  euros  -  ou  louer  une  résidence  pour 
16  000  euros  pendant  cinq  ans  -  et  investir  150  000 
euros  d'investissement  dans  un  instrument  finan- 
cier approuvé  par  le  gouvernement  maltais.  Le 
gouvernement  socialiste  en  place  propose  en  outre 
des  prix  dégressifs  pour  la  famille  :  25  000  euros 
pour  ses  enfants  mineurs  et  50  000  euros  pour  les 
majeurs  ou  encore  1  époux  ou  1  épouse. 


Pas  de  condition  de  résidence 

Mais  point  d'obligation  de  résidence  pour  obte- 
nir cette  nationalité  et  par  là  même  la  citoyenneté 
européenne  et  la  libre  circulation  dans  l'espace 
Schengen.  C'est  un  point  qui  irrite  les  députés  eu- 
ropéens. «  Nous  demandons  à  ce  que  cette  législa- 
tion, qui  permet  d'obtenir  la  citoyenneté  maltaise 
sans  jamais  y  avoir  mis  les  pieds,  ne  soit  pas  mise 
en  place  »  s'est  insurgé  l'allemand  Manfred  Weber 
au  nom  du  groupe  conservateur  PPE  au  cours  du 
débat,  «  À  partir  du  moment  où  une  personne  n'a 
jamais  mis  les  pieds  dans  un  pays,  on  ne  peut  pas 
lui  accorder  la  nationalité  »,  a  renchéri  le  libéral 
néerlandais  Jan  Muldcr  (ADLE)  pour  qui  a  il  faut 
donc  faire  une  distinction  nette  entre  la  citoyenne- 
té et  le  permis  de  résider.  Il  serait  bon  que  l'Europe 
adopte  une  directive  très  claire  à  ce  sujet  ». 

«  Cest  une  honte  !  »,  s'est  indigné  le  député  conser- 
vateur maltais  Jason  Àzzopardi,  qui  fustige  aussi 
le  fait  qu'un  cabinet  privé,  Henley  &  Partners, 


soit  chargé  d'examiner  les  candidatures  et  de  col- 
lecter les  fonds  y  arTérant,  empochant  au  passage 
une  commission  de  3  000  à  7  500  euros  par  pas- 
seport. «  Un  professeur  peut- il  noter  honnêtement 
des  élèves  qui  lui  offriraient  une  telle  somme  ?  », 
interrogeait  l'eurodéputé  dbpposition  au  gouver- 
nement socialiste  à  l'origine  de  la  proposition  qui 
doit  entrer  en  vigueur  début  février. 

Du  coté  des  socialistes,  on  est  plutôt  gêné  aux  en- 
tournures* «  Je  ne  veux  pas  isoler  un  pays  »,  qui  a 
«  besoin  d'attirer  des  investissements  »  en  raison  de 
son  positionnement  périphérique  a  déclaré  le  chef 
du  groupe  S&D  au  Parlement,  Hannes  Swoboda* 
Il  a  aussi  souligné  que  d'autres  pays  favorisaient 
l'accès  à  la  nationalité  en  fonction  de  certains  cri- 
tères à  1  instar  du  sien,  l'Autriche,  qu'il  n'a  pas  évo- 
qué, Néanmoins,  a-t-il  continué,  «  il  devrait  être 
très  clair  qu'on  ne  peut  pas  acheter  la  citoyenneté  ». 

«  Depuis  i'entrée  en  vigueur  du  traité  de  Maas- 
tricht, le  fait  d'octroyer  la  nationalité  d'un  État 

»> 
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membre  signifie  également  accorder  la  citoyenneté 
européenne  et  tous  les  droits  qui  s'y  attachent  a 
rappelé  la  commissaire  luxembourgeoise  Viviane 
Reding  à  la  justice,  aux  droits  fondamentaux  et  à  la 
citoyenneté.  Les  États  doivent  donc  l'utiliser  dans 
un  esprit  de  sincère  coopération  ». 

D'autres  États  membres  visés 

La  résolution  parlementaire  vise  sans  les  citer  tous 
les  États  membres  «  qui  ont  adopté  des  régimes 
nationaux  autorisant  la  vente  directe  ou  indirecte 
de  la  citoyenneté  européenne  aux  ressortissants  de 
pays  tiers  »  et  les  prie  de  «  mettre  ces  régimes  en 
conformité  avec  les  valeurs  de  l'Union  ».  ^Autriche 
monnaie  sa  nationalité  contre  un  investissement  de 
trois  millions  deuros  au  moins,  celle  de  Chypre  est 
moins  chère»  le  candidat  doit  investir  deux  millions 
dans  un  régime  immobilier  et  d'une  donation  de 
500  000  euros  à  un  fonds  technologique.  Le  Portu- 
gal quant  à  lui  a  instauré  un  «  permis  de  résidence 
pour  activité  d'investissement  »  assorti  d'un  trans- 
fert de  capitaux  d'un  million  deuros  minimum,  ou 
dune  acquisition  immobilière  d'au  moins  500  000 
euros.  La  Hongrie  requiert  pour  son  passeport  un 
investissement  de  250  000  euros  au  minimum  dans 
le  secteur  énergétique  hongrois  et  dans  des  obliga- 
tions du  gouvernement.  Les  Pays  Bas  requièrent  en 
échange  d'un  permis  de  séjour  un  investissement 
dans  leconomie  de  1,25  million  deuros  et  la  Let- 
tonie octroie  aux  extra-Européens  un  permis  de 
résidence  valable  cinq  ans  dès  qu  ils  investissent 
dans  une  entreprise,  le  secteur  financier  ou  un  bien 
immobilier. 

Et  les  pauvres  ? 

Ce  qui  est  choquant  dans  cette  concurrence 
entre  États  membres  pour  attirer  les  non-Eu- 
ropéens riches  et  renflouer  leurs  caisses,  cest 
lapproche  exactement  inverse  qui  vise  à  discri- 
miner les  Européens  provenant  des  États  les  plus 
pauvres.  Cette  nationalité  à  deux  ou  trois  vitesses 
est  évidente  quand  il  s'agit  d'accepter  sans  restric- 
tion depuis  le  1er  janvier  les  travailleurs  roumains 
ou  bulgares  désireux  de  s'installer  dans  d'autres 
pays  européens  que  le  leur.  Des  limitations  auto- 
risées pendant  une  période  maximum  de  sept  ans 
dans  les  actes  dadhésion  de  ces  deux  pays,  étaient 


encore  appliquées  en  Allemagne,  en  Autriche  en 
Belgique,  en  France,  au  Luxembourg,  à  Malte,  aux 
Pays-Bas  et  au  Royaume-Uni.  L'Espagne  en  avait 
réintroduit  en  201 1  pour  les  seuls  travailleurs  rou- 
mains. Le  premier  ministre  britannique  David 
Cameron,  qui  a  brandi  la  menace  d'un  afflux  de  ré- 
fugiés, souhaite  même  que  cette  mobilité  pour  les 
ressortissants  d'un  nouvel  État  membre  dépende 
de  la  richesse  du  pays  d origine,  par  exemple  de 
son  PÏB  ou  du  salaire  moyen. 

Même  si  les  Bulgares  ou  les  Roumains  ont  accès 
à  davantage  de  professions  sans  avoir  besoin  d'un 
permis  de  travail,  ils  ne  peuvent  bénéficier  de  l'ac- 
cès à  l'espace  Schengen,  qui  leur  a  été  refusé  par 
les  autres  États  en  mars  dernier.  «  On  ne  passe  pas 
non  plus  d  une  situation  d'interdit  total  à  une  liber- 
té absolue,  insiste  Cristian  Dan  Preda,  eurodéputé 
roumain  du  PPE,  Pour  nous,  cela  ne  représente  pas 
une  différence  trop  grande  par  rapport  à  ce  qui 
avait  cours  avant.  » 


Ce  qui  est  choquant 
dans  cette  concurrence 
entre  États  membres 
pour  attirer  les 
non-Européens  riches 
et  ainsi  renflouer  leurs, 
caisses  c'est  l'approche 
exactement  inverse  qui 
vise  à  discriminer  les 
Européens  provenant 
des  États  les  plus 
pauvres 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

21 


Le  Quotidien  -  24.1 .2014  -  page  3 


Un  lourd  héritage 

Les  ONG  profitent  de  Genève  II  pour  dénoncer  la  prise  en  otages  des  civils.  Handicap 
international  a  réalisé  une  étude  auprès  des  blessés  de  ce  conflit  très  meurtrier. 


Les  ONG  avaient  besoin  d'établir 
des  données  pour  dresser  un 
constat  de  la  situation  humanitaire 
en  Syrie.  C'est  ce  qu'a  fait  Handicap 
international  dans  son  secteur  de 
niche  :  les  blessures  qui,  à  court  ou 
long  terme,  vont  handicaper  à  vie. 
Handicap  international  a  conduit 
pendant  près  d'un  an  1  847  entre- 
tiens auprès  de  personnes  déplacées 
dans  les  zones  de  Syrie  où  l'associa- 
tion intervient  :  60  %  des  personnes 
blessées  interrogées  ont  été  victimes 
d'armes  explosives  et  présentent  des 
dommages  physiques  graves.  «Nous 
ne  pouvons  pas  faire  une  étude 
sur  l'ampleur  totale  des  blessés, 
mais  seulement  sur  les  blessés 
auxquels  nous  avons  accès,  estime 
Martin  Lagneau,  directeur  de  Han- 
dicap international  Luxembourg. 
Cela  nous  donne  cependant  une 
bonne  indication  sur  l'utilisation 
disproportionnée  des  armes  ex- 
plosives dans  ce  conflit.» 

Les  chiffres  font  froid  dans  le  dos. 
La  moitié  de  la  population  syrienne 


serait  affectée  par  le  conflit,  un  tiers 
est  déplacé.  Les  civils  subissent  des 
blessures  psychologiques  et  physi- 
ques qui  s'inscrivent  dans  le  long 
terme  et  qui  vont  laisser  un  lourd 
héritage:  «Dans  les  blessés  que 
nous  avons  recensés,  un  quart 
sont  amputés,  cela  va  être  un 
poids  énorme  à  long  terme  sur 
l'État.  Les  fractures  complexes  qui 
ne  sont  pas  traitées  amènent  à  des 
rétractions  musculaires  et  des  in- 
validations difficiles.»  À  l'heure 
actuelle,  bien  évidemment,  il  n'y  a 
aucune  prise  en  charge  ni  réadapta- 
tion :  88,5  %  de  l'ensemble  des  per- 
sonnes interrogées  déclarent  n'avoir 
pas  eu  d'accès  satisfaisant  à  des  ser- 
vices de  réadaptation.  Les  victimes 
d'armes  explosives  ont  un  besoin 
urgent  d'accéder  à  des  services  de 
santé  appropriés  pour  être  soignés, 
éviter  des  complications  ou  la  mort. 

Handicap  International  met  en 
avant  ce  constat  à  ce  moment  précis 
afin  de  faire  pression  sur  les  gouver- 
nements   présents    à    Genève  II: 


«Nous  demandons  que  les  obsta- 
cles administratifs  soient  levés 
pour  les  ONG  afin  de  protéger  les 
activités  humanitaires.  Il  faut 
également  faire  prendre 
conscience  de  la  dérive  avec  une 
utilisation  indiscriminée  des  ar- 
mes explosives  en  zone  peuplée.  Je 
ne  citerai  que  le  kérosène  déversé 
par  hélicoptère.  Que  ce  soit  le 
gouvernement  ou  l'opposition, 
chacun  agit  en  Syrie  dans  l'impu- 
nité la  plus  totale.»  Pour  l'ONG, 
l'inaction  du  monde  diplomatique 
n'est  plus  acceptable. 

Pour  Handicap  international,  il  est 
important  qu'après  Genève  II,  si 
l'appel  du  Conseil  de  sécurité  n'a 
pas  d'effet,  c'est-à-dire  d'ici  la  fin  du 
mois  de  février,  une  résolution 
contraignante  entre  en  vigueur  :  «Il 
faut  que  l'ONU  puisse  contraindre 
les  auteurs  de  violations.  L'inac- 
tion politique  depuis  deux  ans  a 
rendu  la  situation  ingérable»,  es- 
time Martin  Lagneau.  Pour  ce  der- 
nier, l'agenda  est  autant  politique 


Martin  Lagneau,  directeur  de  Han- 
dicap international  Luxembourg. 

qu'humanitaire.  «La  population  ci- 
vile est  prise  en  otage  dans  ces  né- 
gociations.» 

Audrey  Somnard 
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«Je  veux  jouer  pour  ceux 
qui  ont  moins  de  chance» 

De  l'opéra  aux  bidonvilles  :  une  violoniste  réputée  joue  pour  les  plus  défavorisés. 


Sara  Michieletto,  premier  violon  de 
l'opéra  de  La  Fenice,  à  Venise,  a  décidé 
de  parcourir  le  monde  pour  venir  en 
aide  aux  plus  démunis.  La  musique 
classique  est  son  arme.  Elle  s'en  sert 
avec  talent  et  répand  le  bonheur  sur 
son  passage. 

Je  veux  partager  la  beauté  de  la 
musique  avec  ceux  qui  ont 
moins  de  chance.»  Loin  des  ors  de 
l'opéra  de  La  Fenice,  à  Venise,  son 
Premier  violon  Sara  Michieletto  par- 
court le  monde  en  jouant  pour  les 
enfants  défavorisés.  Étui  à  violon 
sur  l'épaule,  Sara  Michieletto  arrive 
dans  l'école  pour  enfants  des  rues 
Kampus  Diakonia  Modem,  dans  la 
banlieue  de  Jakarta  (Inde),  pour  être 
aussitôt  assaillie  par  les  enfants  et 
adolescents. 

Ils  la  prennent  dans  leurs  bras,  ils 
la  pourchassent  partout  où  ses  pas  la 
mènent,  mais  l'agitation  cesse  au 
moment  où  Sara  Michieletto  dé- 
gaine son  archet,  subjuguant  les  en- 
fants par  un  Quatre  Saisons  de  Vi- 


valdi parfaitement  interprété.  «On 
se  chamaillait  tout  le  temps  avant 
mais  depuis  que  Mme  Sara  est  là, 
on  est  beaucoup  plus  calme  et  on 
apprend  mieux  en  classe»...  Su- 
harti  a  passé  des  années  dans  la  rue, 
tentant  de  survire  en  faisant  la  man- 
che dans  les  trains  ou  bus  de  ban- 
lieue de  la  mégapole. 


«Transmettre 
des  émotions» 


«Tout  est  tellement  désagréa- 
ble quand  on  est  dans  la  rue. 
J'avais  toujours  honte  de  moi 
quand  je  faisais  la  manche»,  ra- 
conte l'adolescente  de  14  ans.  Avec 
son  frère  et  sa  sœur,  elle  a  au- 
jourd'hui un  toit  au  centre  Kampus 
Diakonia  Modem,  qui  sert  de  refuge 
et  d'école.  Mais  elle  a  également 
trouvé  un  réconfort  inespéré  dans  la 
musique  de  la  violoniste  italienne. 
«Suharti  exprime  dorénavant 
beaucoup  mieux  ses  émotions, 
confirme  Sotar  Sinaga,  qui  organise 


les  programmes  de  musique  au  cen- 
tre Diakonia.  Elle  n'est  plus  mé- 
chante envers  ses  camarades.» 

«La  musique  est  un  moyen  très 
puissant  de  transmettre  des  émo- 
tions», explique  Sara  Michieletto. 
Premier  violon  à  La  Fenice,  l'artiste 
est  montée  sur  les  plus  prestigieuses 
scènes  mais  elle  voue  chaque  année 
plusieurs  mois  aux  enfants  défavori- 
sés. La  révélation  est  intervenue  en 
2004  quand  elle  a  effectué  une  tour- 
née de  plusieurs  semaines  auprès 
des  enfants  défavorisés  des  Territoi- 
res palestiniens. 

Depuis,  elle  a  joué  pour  des  mil- 
liers de  jeunes,  des  bidonvilles 
d'Inde  aux  enfants  des  rues  et  or- 
phelins d'Indonésie,  où  la  moitié 
des  quelque  250  millions  d'habi- 
tants vit  avec  moins  de  deux  dollars 
par  jour.  Elle  joue  maintenant  régu- 
lièrement dans  les  refuges  de  Ja- 
karta, une  mégapole  d'une  ving- 
taine de  millions  d'habitants,  mais 
également  de  Yogyakarta  (centre)  et 
dans  la  deuxième  ville  du  pays,  Sur- 


abaya,  dans  l'est  de  l'île  de  Java.  En 
vertu  d'un  accord  avec  l'orchestre 
italien,  et  le  soutien  de  Cristiano 
Chiarot  de  la  fondation  Fenice,  elle 
arrive  à  coupler  ses  activités  caritati- 
ves  avec  sa  carrière  au  prestigieux 
opéra.  Pour  elle,  la  musique  classi- 
que aide  les  enfants  défavorisés  et 
traumatisés  à  apaiser  leur  colère  et 
leur  frustration  en  prenant 
«conscience  de  leurs  émotions». 

«C'est  tellement  important  pour 
eux  car  ils  ont  fait  face  à  tant  de 
difficultés  et  de  traumatismes», 
raconte-t-elle.  En  plus  de  jouer,  elle 
anime  également  des  ateliers  de 
chant,  de  photographie,  de  danse... 
Le  refuge  Diakonia  se  situe  à  des 
lieues  des  salles  lambrissées  des  plus 
grands  opéras,  où  elle  joue  face  aux 
publics  les  plus  sélects.  Mais  le  plai- 
sir reste  le  même,  selon  l'artiste. 
«Pour  moi,  jouer  pour  les  enfants, 
c'est  comme  jouer  pour  un 
concert  important.» 

www.strainsofviolin.org 
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Kirchen  laden  auch  2014 
wieder  zum  Autofasten 

Das  Bistum  in  Luxemburg  làdt 
grenzùberschreitend  zusammen 
mit  der  Katholischen  und  Evan- 
gelischen  Kirche  im  deutschen 
Sùdwesten  auch  dièses  Jahr  wie- 
der zum  „Autofasten"  ein.  Dièse 
„Klima-Aktion"  fmdet  vom  17. 
Màrz  bis  zum  13.  April  statt.  In 
dieser  Zeit  sind  Autofahrer  ein- 
geladen,  ihr  Fahrzeug  môglichst 
wenig  zu  nutzen  und  stattdessen 
alternative  Formen  der  Mobilitàt 
auszuprobieren.  Fur  die  vier  Wo- 
chen  wird  empfohlen,  die  alltàgli- 
chen  Wege  mit  Bus,  Bahn  und  - 
wo  es  môglich  ist  -  auch  mit  dem 
Fahrrad  zurùckzulegen.  Kùrzere 
Wege  kônnte  man  fast  immer  zu 
Fufi  gehen.  Ist  das  Auto  nicht 
durch  andere  Verkehrsmittel  zu 
ersetzen,  empfehlen  die  Veran- 
stalter  die  Bildung  von  Fahrge- 
meinschaften  oder  auch  das  bes- 
sere  Organisieren  von  Autofahr- 
ten.  Das  Ziel  der  zum  17.  Mal 
stattfindenden  Aktion  ist  es,  ùber 
eine  Verànderung  des  persônli- 
chen  Lebensstils  zur  Verringe- 
rung  der  Kohlendioxid-Emission 
beizutragen.  An  der  Klima- 
Schutz-Aktion  der  Kirchen  haben 
bisher  ùber  20  000  Personen  teil- 
genommen.  Weitere  Informatio- 
nen  und  die  Môglichkeit  zur  An- 
meldung  gibt  es  im  Internet  unter 
„autofasten.lu".  Koordiniert  wird 
die  Aktion  in  Luxemburg  durch 
die  „ErwuesseBildung".  Unter- 
stùtzt  wird  die  Aktion  durch  die 
Regierungen  Luxemburgs,  von 
Rheinland-Pfalz  und  Nordrhein- 
Westfalen.  Verkehrsverbùnde  und 
Verkehrsunternehmen  in  der  Ak- 


tions-Region  beteiligen  sich  mit 
besonderen  Angeboten.  Beteiligt 
sind  auch  Fahrradverleiher,  Car- 
Sharing-Unternehmen,  der  Bund 
Umwelt-  und  Naturschutz 
Deutschland,  der  NABU,  der 
„Mouvement  écologique"  und 
Greenpeace  Luxemburg.  Das 
Transportministerium  hat  die 
Aktion  dankenswerterweise  wie- 
der mit  100  Gratistickets  unter- 
stùtzt.  Aufterdem  werden  unter 
allen  angemeldeten  Teilnehmern 
zum  Abschluss  der  Aktion  Fahr- 
râder  verlost.  Information  und 
Anmeldung: 

■  www.autofasten.lu 
www.erwuessebildung.lu 
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lm  Zeichen  der  diôzesanen  Initiative  „Sich  zu  Christus  bekehren" 

Neues  Programm 

Die  Pilgerstelle  der  Erzdiôzese  stellt  ihre  neuen  Reiseziele  vor 


Seit  2013  ist  Christiane  Feltes-Jung  Leiterin  des  Pilgerburos. 


Das  Programm  2014  der  diôzesanen 
Pilgerstelle  steht  unter  dem  Motto 
der  von  Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 
lerich  ausgerufenen  diôzesanen  Ini- 
tiative: „Sich  zu  Christus  bekehren". 
Dies  beinhaltet  auch  das  Schaffen 
von  Freirâumen  und  Auszeiten  im 
Leben  des  einzelnen  Christen.  Sol- 
che  Auszeiten  kônnten  Pilgerreisen 
sein,  bei  denen  es  in  erster  Unie  um 
den  persônlichen  Lebens-  und  Glau- 
bensweg  eines  Menschen  geht. 

Die  offenen  Gesprâche,  eine  ehr- 
liche  Anteilnahme  und  soziale 
Kontakte  sind  eine  grofte  Berei- 
cherung  fur  jeden  Einzelnen.  Man 
gewinnt  Abstand  zum  Alltag,  be- 
gibt  sich  mit  Gleichgesinnten  auf 
die  Reise,  erlebt  Selbstfîndung. 

Pilgerdirektorin  Christiane  Fel- 
tes-Jung erklârt,  das  Programm 
2014  biete  die  Môglichkeit,  fur  ei- 
ne Weile  aus  den  gewohnten  Bah- 
nen  auszubrechen  und  ein  Stûck 
mit  Gleichgesinnten  auf  ihrem 
Glaubensweg  zu  gehen,  und  dies 
ùber  Konfessions-  und  Religions- 
grenzen  hinaus. 

Erstes  Wallfahrtsland  im  Jahr 
2014  wird  Polen  sein.  Vom  7.  bis 
zum  14.  April  reist  man  auf  den 
Spuren  des  seligen  Papst  Johannes 
Paul  IL  und  lernt  sein  Heimatland 
Polen  und  dessen  Hôhepunkte 
kennen.  Eine  intéressante  Kombi- 
nation  aus  Natur,  Kultur,  Musik, 
Religion  und  Tradition  bietet  die 
Reise  vom  30.  April  bis  zum  9.  Mai 
durch  drei  Sûdstaaten  der  USA. 

Paris  einmal  nicht  als  Tourist, 
sondern  als  Pilger  zu  entdecken, 
ist  das  Ziel  einer  fûnftâgigen  Bus- 
reise  vom  9.  bis  zum  13.  Juni. 

Kevelaer  vom  4.  bis  zum  6.  Juli 
steht  2014  ganz  im  Zeichen  des  150. 
Jubilâums  der  Marienbasilika. 
Dièse  Feierlichkeiten  werden  am 


6.  Juli  mit  einem  von  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  zelebrier- 
ten  Pontifikalamt  abgeschlossen. 

Historische  Burgen,  imposante 
Schlôsser  und  prachtvolle  Kathe- 
dralen  bilden  die  Hôhepunkte  ei- 
ner vom  4.  bis  zum  11.  Juli  nach 
England  fûhrenden  Reise. 

Die  Hauptwallfahrt  von  Lux- 
Pélé  ist  auch  im  Jahr  2014  wieder 
die  Diôzesanwallfahrt  nach 
Lourdes  (vom  17.-21.  Juli),  die  ins- 
besondere  fur  Kranke  und  Men- 


schen mit  Behinderung  jedes  Jahr 
einen  Lichtblick  verkôrpert.  Wie 
jedes  Jahr  werden  hier  wieder  ver- 
schiedene  Reisemôglichkeiten  an- 
geboten. 

Durch  die  Mitte  Frankreichs,  die 
neben  viel  Kunst,  Kultur  und  ei- 
ner angenehmen  Landschaft  auch 
besondere  Punkte  spirituellen  Er- 
lebens  birgt,  fûhrt  eine  weitere 
Reise  durch  die  Bourgogne  nach 
Taizé  vom  24.  bis  zum  30.  Juli.  Das 
Schiff  als  eines  der  âltesten  Sym- 


bole der  Christenheit  bietet  die 
Môglichkeit  einer  Kreuzfahrt 
durch  die  faszinierende  Schôp- 
fung  in  Island  und  Schottland,  dies 
vom  2.  bis  zum  13.  August. 

Eine  weitere  Reise  nach  Alba- 
nien  und  Mazedonien  ist  vom  20. 
bis  zum  27.  August  geplant.  Hier 
hat  man  die  Gelegenheit,  die  Viel- 
falt  an  Kirchen  und  Klôstern,  so- 
wie  Jahrhunderte  alter  Stâdte  und 
unberûhrter  Natur  zu  bewundern. 

Traditionell  steht  auch  Israël 
wieder  auf  unserem  Programm. 
Vom  2.  bis  zum  11.  September  be- 
suchen  wir  jene  Stâtten,  die  die 
biblischen  Erzâhlungen  vor  unse- 
ren  Augen  lebendig  werden  und 
die  Bedeutung  der  Botschaft  Jesu 
neu  begreifen  lassen. 

Die  Diôzesanwallfahrt  nach 
Banneux  wird  2014  am  10.  Sep- 
tember stattfinden  und  steht  unter 
dem  Motto:  „Sie  ist  so  schôn". 

Die  traditionelle  Romreise  fin- 
det  2014  wâhrend  der  Allerheili- 
genferien  vom  25.  bis  zum  30.  Ok- 
tober  statt. 

Den  Abschluss  des  Jahres  bildet 
eine  Reise  nach  Indien  vom  27. 
Dezember  2014  bis  zum  7.  Januar 
2015,  wo  hauptsâchlich  das  christ- 
liche  Sûd-Ost-Indien  auf  dem  Pro- 
gramm steht. 

Das  Programm  ist  einzusehen 
unter:  www.luxpele.com,  E-Mail: 
luxpele@internet.lu 

Die  Broschûre  kann  bei  Lux- 
Pélé  bestellt  werden  unter  der  Te- 
lefonnummer  47  22  77  -1 

Bis  zum  28.  Februar  winkt  ein 
Frûhbucherrabatt.  Auiserdem  kôn- 
nen  Reiseteilnehmer  als  so- 
genannte  „Sympathiemitglieder" 
aufgenommen  werden  und  kom- 
men  so  in  den  Genuss  verschie- 
dener  Vorteile.  Bis  zum  28.  Feb- 
ruar sollte  dièse  Anmeldung  er- 


folgen  und  10  Euro  pro  Person  auf 
das  Postscheckkonto  (CCPLLULL) 
IBAN  LU52  1111  2179  7011  0000 
ùberwiesen  werden  mit  dem  Ver- 
merk  „Membre  sympathisant".  (C.) 


Pilgerfonds 

Uberschusse,  die  wir  mit  den  Pilger- 
reisen erzielen,  flieGen  teilweise  in  un- 
seren  Pilgerfonds. 

Daraus  wird  die  Lourdes-Wallfahrt 
der  Kranken  bezuschusst,  denen  es  so 
ermôglicht  wird,  mit  eigens  herge- 
richteten  Ambulanzbussen  zur  Grotte 
von  Massabielle  zu  pilgern.  Unbe- 
schreiblich  sind  die  Begegnungen  in 
Lourdes,  aus  denen  viele  Pilger,  ge- 
sunde  und  kranke,  Kraft  und  Hoffnung 
fur  Ihr  Leben  schôpfen.  Im  Laufe  des 
vergangenen  Jahres  haben  eine  Reihe 
von  Personen  Spenden  fur  den 
Lourdes-Pilgerfonds  gemacht.  Ihnen 
allen  ein  herzliches  Vergelt's  Gott!  Im 
Voraus  bedanken  wir  uns  bei  allen,  die 
auch  in  diesem  Jahr  eine  Spende  - 
und  sei  sie  noch  so  bescheiden  -  fur 
den  Pilgerfonds  einreichen:  LuxPélé 
CCPL  LU52  1111 2179  7011  0000  (Ver- 
merk:  Pilgerfonds)  (C.) 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Erster  Auftritt  Jesu 


VON  RUTH  BACHTLER 

Sei  es  ein  neuer  Staatsprâsident, 
ein  neuer  Direktor,  ein  neuer  Ab- 
teilungsleiter,  ein  neuer  Lehrer,  ein 
bis  dato  eher 
unbekannter 
Mensch  tritt  an 
die  Ôffentlich- 
keit.  Die  Erwar- 
tungshaltung 
steigt  und  viele 
fragen  sich:  Wo 
kommt  dièse 
Person  her,  was  werden  ihre  ers- 
ten  Worte  sein,  was  ist  ihr  Pro- 
gramm? Auf  dièse  drei  Fragen  ant- 
wortet  auch  der  Evangelist  Mat- 
thâus,  wenn  er  vom  ersten  ôf- 
fentlichen  Auftritt  Jesu  erzâhlt. 

Dieser  ist,  im  Vergleich  mit  zum 
Beispiel  dem  ersten  Auftritt  eines 
neuen  Staatsprâsidenten  eher  un- 
spektakulâr,  da  Jésus  nicht  im 
Zentrum  der  Macht,  das  heitët  in 
Jérusalem,  die  Stimme  erhebt, 
sondern  in  dem  von  frommen  Ju- 
den  verachteten  Galilâa  im  Nor- 
den  des  Landes.  Nach  seiner  Tau- 
fe  im  Jordan  hatte  Jésus  die  Stâtte 


seiner  Kindheit  in  Nazareth  ver- 
lassen  und  war  nach  Kafarnaum 
am  See  Genezareth  gezogen. 

Galilâa  war  jùdisch  mit  helle- 
nistischen  und  rômischen  Einflûs- 
sen,  man  sprach  einen  eigenen  Di- 
alekt,1  Handel  und  Wirtschaft 
blûhten,  die  politische  Lage  galt  als 
stabil.  Ein  Ort,  an  dem  alter  Glau- 
be  und  Tradition  mit  neuen  Ideen, 
Werten  und  Machtformen  kon- 
kurrierten.  Und  trotz  aller  Um- 
wâlzungen  gingen  die  Bauern  wie 
seit  Jahrhunderten  auf  die  Felder 
und  die  Fischer  fuhren  auf  den  See. 
Durch  das  enge  Zusammenleben 
von  Juden  mit  Nichtjuden  galt  man 
im  restlichen  Israël  wenig  und  nie- 
mand  konnte  sich  vorstellen,  dass 
aus  diesem  „heidnischen  Galilâa" 
jemand  Besonderes  kommen 
konnte.2  Galilâa,  das  war  das  Volk, 
das  im  Finstern  sais,  wie  schon  der 
Prophet  Jesaja  verkûndete.3 

Jésus  machte  deutlich,  hier  im 
„Land  jenseits  des  Jordans  ist  Licht 
aufgegangen".4  Er  erhob  seine 
Stimme  zu  einer  âuiserst  kurzen 
Predigt  mit  nur  zwei  Sâtzen.  „Keh- 
ret  um!  Denn  das  Himmelreich  ist 


Mt  4,12-23 

nahe  gekommen."  Knapper  ging  es 
nicht,  aber  dièse  zwei  Sâtze  haben 
es  in  sich.  Sie  sind  wie  ein  Motto 
und  eine  Zusammenfassung  von 
dem,  was  er  spâter  sagen  und  tun 
wird.  Nur  wer  umkehrt,  sein  Le- 
ben ândert,  der  kann  das  Him- 
melreich leben.  Fur  die  jùdischen 
Zuhôrer  Jesu  bedeutete  Himmel- 
reich, „ein  Reich  der  vollen  Ge- 
rechtigkeit,  der  unûberbietbaren 
Freiheit,  der  ungebrochenen  Lie- 
be,  der  universalen  Versôhnung, 
des  ewigen  Friedens  (...)  der  Ge- 
genwart  Gottes."5  Gottes  Herr- 
schaft  ist  universal,  es  gibt  keine 
Herrschaft  des  Menschen  ûber  den 
Menschen  mehr,  denn  es  ge- 
schieht  einzig  Gottes  Wille.6  Mit 
Jésus  hat  das  Himmelreich  schon 
begonnen,  denn  „er  heilte  jede 
Krankheit  und  jedes  Gebrechen  im 
Volke."7  Die  Menschen  spûrten  al- 
so  etwas  vom  Licht. 

Jésus  war  jemand,  der  auf  die 
Suche  ging  nach  den  Menschen,  er 
setzte  von  Anfang  an  auf  Gemein- 
schaft  und  sammelte  sogleich  Jûn- 
ger  um  sich.  Simon  Petrus,  An- 
dréas, Jakobus  und  Johannes  traf 


er  am  See  beim  Fischen.  Er  mach- 
te ihnen  keine  materiellen  Ver- 
sprechen,  forderte  jeden  einzelnen 
einfach  auf  ihm  nachzufolgen.  Und 
sie  taten  es,  ohne  Wenn  und  Aber. 

Es  ist  nicht  wichtig,  ob  dièse 
Szene  historisch  ist.  Sie  will  auf- 
zeigen,  dass  die  Jûnger  im  Ruf  Je- 
su ihre  Berufung  fanden,  dass  ihr 
Herz  fur  die  Sache  Jesu  brannte 
und  sie  ihr  Leben  neu  definierten. 
Sie  hatten  sich  frei  entschieden, 
wollten  ein  geglûcktes,  sinnvolles 
Leben  -  und  haben  es  mit  Jésus  ge- 
funden. 

Heute,  gut  2000  Jahre  spâter, 
folgen  32  Prozent  der  Weltbevôl- 
kerung  diesem  Jésus  nach  und 
nennen  sich  Christen.8  Wenn  sie 
keine  „Taufscheinchristen"  sind, 
dann  versuchen  sie,  ihre  Berufung 
zu  leben  und  an  einer  verânderten 
Welt  mitzuwirken. 

Es  braucht  keine  politischen 
Programme,  so  wichtig  sie  auch 
sein  môgen,  es  braucht  Menschen, 
die  fur  andere  da  sind.  Jeder  von 
uns  ist  dafûr  verantwortlich,  das 
Himmelreich  fur  aile  erlebbar  und 
erfùhlbar  zu  machen.  Dabei  kann 


es  schon  notwendig  werden,  hin 
und  wieder  mal  den  Mut  aufzu- 
bringen  und  die  alltâglichen  Net- 
ze  des  Zwangs,  des  Egoismus,  des 
Gewinnstrebens,  der  Geltungs- 
sucht  zu  lôsen,  um  wieder  den 
Blick  frei  zu  bekommen  auf  die 
wahren  Qualitâten  des  Lebens.  Wo 
einer  barmherzig  ist,  da  gewinnt 
das  Licht,  das  Himmelreich  an  Bo- 
den,  da  beginnt  die  Liebe  zu  re- 
gieren,  nach  der  wir  uns  aile  seh- 
nen.  Wie  wâre  es,  wenn  wir  es  ein- 
mal versuchen  wûrden? 


vgl.  Mk  14,70:  Petrus  wird  von  einer  Magd  an 
seiner  Sprache  erkannt. 

2  vgl.  Joh  1,46  „Was  kann  aus  Nazareth  Gutes 
kommen!" 

3  vgl.  Js  8,23;9,1 

4  Mt  4,15 

5  vgl.  Hans  Kung,  Was  heiBt  „Reich  Gottes",  in: 
http://www.dober.de/jesus/jesus5a.html#k„ 
03.01.2014 

6  vgl  .Ps  95,7  „denn  er  ist  unser  Gott,  wir  sind 
das  Volk  seiner  Weide,  die  Herde,  von  seiner 
Hand  gefuhrt." 

7  Mt  4,23 

8  vgl.  http://www.katholisches.info/2012/12/20, 
03.01.2014 
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Ôkumenischer  Gottesdienst  im  Zeichen  des  Austauschs  und  der  gegenseitigen  Anerkennung  in  Weiler-la-Tour 


„lst  denn  Christus  zerteilt?"  (1  Kor  1,13) 


VON  ANNE  CHEVALIER 


Am  Sonntag  fand  der  ôkumenische 
Gottesdienst  im  Rahmen  der  alljàhr- 
lichen  Lânder  iïbergreifenden 
Gebetswoche  fur  die  Einheit  der 
Christen  und  Christinnen  in  der  grie- 
chisch-orthodoxen  Kirche  in  Weiler- 
la-Tour  statt.  Das  Motto  der  Gebets- 
woche, die  am  18  Januar  begonnen 
batte,  war  in  diesem  Jahr  „lst  denn 
Christus  zerteilt?"  (1  Korinther  1,13) 

Dem  gemeinsamen  Gottesdienst 
stand  keine  der  in  Luxemburg  an- 
sâssigen  Kirchen  oder  christlichen 
Glaubensgemeinschaften  insbe- 
sondere  vor,  sondera  aile  luden  zu 
dieser  Zusammenkunft  ein.  Die 
Vorbereitung  der  Gebetswoche 
geht  in  diesem  Jahr  auf  eine  Grap- 
pe aus  Kanada  zurùck  und  wâh- 
rend  des  Gottesdiensts  wurde  ei- 
nem  spirituellen  Ritual  der  Urein- 
wohner  nachgegangen,  bei  dem 
sich  die  Teilnehmenden  beim 
Gebet  den  verschiedenen  Him- 
melsrichtungen  zuwenden. 

Zu  den  anwesenden  Geistlichen 
gehôrten  u.  a.  neben  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  Mgr.  Athé- 
nagoras  Speckstadt,  Bischof  von 
Sinope,  Weihbischof  der  grie- 
chisch-orthodoxen  Kirche  von  Lu- 
xemburg, Vicky  Popp  Fredslund, 
Pastorin  der  dânischen  evangeli- 
schen  Gemeinde  in  Luxemburg, 
Arie  van  den  Dries,  Pastor  der  Nie- 
derlândischen  Protestantischen 
Gemeinschaft,  Constantin  Dutuc, 
Pfarrer  der  rumânisch-orthodoxen 
Kirche,  Hans-Martin  Heins,  Pastor 
der  Evangelischen  Gemeinde 
Deutscher  Sprache,  Révérend 
Chris  Lyon,  Chaplain  der  anglika- 
nischen  Kirche,  Karl  Georg  Mar- 
hoffer,  Pastor  der  Protestantisch- 
Reformierten  Kirche  von  Luxem- 
burg, Zoran  Radivojevic,  Pfarrer 
der  serbisch-orthodoxen  Kirche 
und  Pater  Spyridon  Tsekouras, 
Pfarrer  der  griechisch-orthodoxen 
Kirche  sowie  Volker  Strauft,  Pas- 


tor der  Protestantischen  Kirche 
von  Luxemburg  und  Pater  Fer- 
nand  Bomb  S.J. 

Die  Begrùfëung  der  Anwesen- 
den nahm  der  griechisch-orthodo- 
xe  Bischof  Athénagoras  vor.  In  sei- 
ner  Ansprache  betonte  er,  die  or- 
thodoxe Kirche  habe  sich  schon 
immer  fur  die  Ôkumene  engagiert 
und  er  erinnerte  an  das  Treffen  im 
Heiligen  Land  vor  fùnfzig  Jahren 
zwischen  Papst  Paul  VI.  und  dem 
Ôkumenischen  Patriarchen  Athé- 
nagoras, das  sich  als  wegweisend 
erweisen  sollte.  Und  der  Bischof 
unterstrich  des  Weiteren,  dass 
Papst  Franziskus  den  Patriarchen 


Bartholomaios  I.  von  Konstanti- 
nopel  bei  seinem  Aufenthalt  in  Jé- 
rusalem in  diesem  Jahr  treffen 
werde,  um  mit  ihm  dièses  Jubilâ- 
um  zu  begehen  und  dass  wir  aile 
dazu  aufgerufen  seien  zu  beten,  da- 
mit  wir  aile  eins  werden. 

In  der  Lesung  ging  es  um  1  Kor 
1,1-17  und  das  Thema  des  Evange- 
liums  war  Mk  9,33-41. 

Die  Predigt  der  Pastorin  Vicky 
Popp  Fredslund  stùtzte  sich  vor  al- 
lem  auf  das  Motto  der  Gebetswo- 
che. Sie  betonte  insbesondere,  „Der 
Weg  der  Christenheit  ist  ein  ge- 
meinsamer  Weg  -  aber  kein  un- 
flexibler.  Der  Weg  besteht  darin, 


dass  die  Frohe  Botschaft  unauf- 
hôrlich  von  dem  einen  zum  nâchs- 
ten  weitergegeben  wird  und  eben- 
so  unaufhôrlich  im  Leben  von 
Menschen  unterschiedlicher  Kul- 
turen  und  verschiedener  Kirchen 
interpretiert  wird.  Es  kann  biswei- 
len  schwierig  sein  zu  akzeptieren, 
dass  Gott  neue  Wege  schafft,  und 
sie  dadurch  schafft,  dass  andere 
Menschen  auf  diesen  neuen  We- 
gen  gehen  -  besonders  dann,  wenn 
sie  scheinbar  auf  einer  vôllig  an- 
deren  Route  gehen,  als  der,  die  wir 
selbst  fur  richtig  halten." 

Nach  der  Predigt  fand  ein  ôku- 
menischer Austausch  von  geistli- 


chen Gaben  unter  den  verschie- 
denen religiôsen  Reprâsentanten 
statt,  bei  dem  beispielsweise  Erz- 
bischof Hollerich  hervorhob: 
„Nous  les  représentants  de  l'Église 
catholique-romaine  à  Luxembourg 
nous  voulons^  remercier  nos  frères 
et  sœurs  des  Églises  issues  de  la  ré- 
forme protestante  pour  leur  enga- 
gement pour  une  meilleure  intel- 
ligence de  l'Écriture  Sainte."  Die 
Kollekte,  die  wâhrend  dièses  Got- 
tesdienstes  stattfand,  kam  in  die- 
sem Jahr  syrischen  Flùchtlingen 
zugute.  Die  Leitung  der  vorgetra- 
genen  Gesânge  hatte  Pater  Spyri- 
don Tsekouras. 


«Amitié  et  oraison» 

L'Institution  Thérésienne,  Luxembourg 
invite  à  une  conférence  et  une  jour- 
née de  récollection  intitulées  «Amitié 
et  oraison  -  une 
histoire  d'amour:  à 
l'école  de  Sainte 
Thérèse  d'Avila» 
les  7  et  8  février 
2014  avec  le  Père 
Anthony-Joseph 
Pinelli  OCD  de  Pa- 
ris. 

La  conférence 
aura  lieu  le  vendredi  7  février  à  20 
heures  à  la  Maison  d'accueil  des 
Sœurs  franciscaines  (50,  avenue  Gas- 
ton Diderich,  Luxembourg-Belair).  La 
Journée  de  récollection  avec  intro- 
ductions, temps  de  prière  et  célébra- 
tion sera  organisée  le  lendemain  8  fé- 
vrier de  9  à  17  heures  à  la  même 
adresse  (frais  d'inscriptions:  30  eu- 
ros). 

Inscription  pour  la  Journée  de  ré- 
collection avant  le  3  février  auprès 
de:  itlux@gmx.fr 

Informations:  Juany  Rodriguez  (tél. 
22  40  20),  Milly  Hellers  (tél.  691- 
70  28  72). 


Regard  protestant 

Wie  viel  Glaube  darf's  denn  sein? 


VON  VOLKER  BEBA  « 


Wie  in  anderen  Religionen,  ist  auch 
im  Christentum  die  Vermittlung 
und  Weitergabe  des  Glaubens,  sei- 
ner  Inhalte  und  Traditionen  eine 
grundlegend  wichtige  Angelegen- 
heit.  Neben  der  Familie  sind  die 
Kirchen,  aber  auch  der  Religions- 
unterricht  an  Schulen  wichtige 
Orte  fur  die  Weitergabe  des  Glau- 
bens sowie  fur  religiôse  Erfahrung 
und  Erziehung.  Aile  drei  Orte  er- 
gânzen  sich  dabei,  da  sie  jeweils  ein 
eigenes  soziales  Profil  mit  unter- 
schiedlichen  Arten  der  Glaubens- 
vermittlung  darstellen.  Aile  drei 
Orte  kônnen  und  dùrfen  aber  nur 
Angebote  des  Glaubens  sein. 
Christlicher  Glaube  kann  und  darf 
nicht  erzwungen  werden.  Keiner 
kann  wissen,  wie  viel  Religion  fur 
den  anderen  das  richtige  Matë  ist 
oder  auf  welchen  Wegen  er  oder 
sie  zu  Gott  unterwegs  ist.  Deswe- 
gen  kann  ein  „Zuwenig"  genauso 
problematisch  werden  wie  ein  „Zu- 


viel".  Der  Glaube  ist 
eben  nichts  Dosierbares, 
bei  dem  man  ironisch 
wie  an  der  Verkaufsthe- 
ke  fragen  kônnte:  „Darf  s 
ein  bisschen  mehr  sein?" 

Die  Glaubensver- 
mittlung  und  Weiterga- 
be ist  allein  deshalb 
nicht  dosierbar,  da  es 
hier  um  Vertrauen  auf  etwas  Un- 
bedingtes  und  Letztes  geht,  das  man 
nicht  gegen  anderes  abwâgen  kann 
und  das  dem  jeweils  anderen  ent- 
zogen  bleibt.  Somit  hat  auch  reli- 
giôse Erziehung  ihre  Grenzen.  Zur 
Freiheit  des  eigenen  Glaubens  ge- 
hôrt  immer  auch  die  Freiheit  des 
anderen,  die  zu  wahren  und  zu 
schâtzen  ist.  Und  das  gilt  auch  fur 
die  Begegnung  mit  Andersglâubi- 
gen  und  Religionslosen. 

Religiôse  Erziehung  muss  wis- 
sen, dass  keiner  von  uns  den  Ûber- 
blick  hat,  wie  sich  der  Glaube  ver- 
wandelt,  ob  er  sich  vertieft  oder 


wachsen  zu  werden 
oder  in  Verweigerung 
umschlàgt.  Gesât  und 
vermittelt  mùssen 
Glaube  und  Religion 
aber  werden,  damit  es 
ùberhaupt  zur  Môg- 
lichkeit  einer  freien 
Entscheidung  kommen 
kann.  Auf  diesem  Hin- 
tergrund  ist  die  geplante  Abschaf- 
fung  des  Religionsunterrichts  in 
den  Luxemburger  Schulen  auch  aus 
protestantischer  Sicht  ein  Schritt 
gegen  eine  pluralistische  Religi- 
onskultur,  der  die  persônliche  Ent- 
scheidungsfreiheit  einschrânkt.  Si- 
cher  hat  die  Bildung  eigener  Iden- 
titât  den  Preis,  dass  man  nicht  aile 
anderen  Môglichkeiten  offen  hal- 
ten kann.  Aber  Pluralismus  ist  nicht 
der  gemischte  Salât,  der  von  allem 
etwas  hat,  sondern  die  Kennzeich- 
nung  einer  Situation,  in  der  es  Al- 
ternativen  gibt  und  dennoch  (oder 
gerade    deswegen)  Identitâtsbil- 


Deswegen  ist  es  umso  wichtiger, 
dass  Christen  ihren  Glauben  (au- 
tëer  in  Familie  und  Kirche)  auch  in 
der  Gesellschaft  und  den  tâglichen 
Lebensvollzùgen  sichtbar  machen. 
Auch  wenn  der  Glaube  selber  letzt- 
lich  verborgen  bleibt,  soll  dennoch 
erkennbar  werden,  was  es  heitët,  ein 
christliches  Leben  zu  fùhren.  Da- 
bei sollen  wir  den  christlichen 
Glauben  nicht  als  ein  Stùck  Tradi- 
tion oder  als  ererbtes  Christentum 
weitergeben,  sondern  als  eine 
Gabe,  ùber  die  wir  selbst  nicht  ver- 
fùgen.  Er  ist  kein  Besitz  oder  Be- 
stand,  den  wir  môglichst  rein  zu  be- 
wahren  haben.  In  Verantwortung 
fur  die  nâchste  Génération  kônnen 
und  sollen  wir  aber  Kindern  und 
Jugendlichen  verlâssliche  und 
durchtragende  Zuwendung  und 
Perspektiven  anbieten,  die  auch 
Raum  fur  das  Anderssein  des  An- 
deren schaffen. 


verflacht,  ob  er  gerade  dabei  ist,  er-    dung  gelingen  kann. 


*  Der  Autor  ist  Pastor  der  Protestantischen  Kir- 
che von  Luxemburg. 
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Virtrag  iwwer  d'Liewen 
a  Kolumbien  zu  Dikrech 

Fir  e  Mëttwoch,  de  29.  Januar,  in- 
vitéieren  d'„ErwuesseBildung  Di- 
krech" an  d'ONG  „Eng  Bréck  mat 
Latàinamerika"  op  ee  Virtrag  vun 
der  Léierin  Monique  Dahm  uni 
19.30  Auer  am  Festsall  vun  der 
Dikrecher  Primàrschoul  (hannert 
der  Dekanatskierch).  Ënnert  dem 
Motto  „Kolumbien  -  Méi  wéi 
Krich  an  Drogen"  erzielt  d'Moni- 
que  Dahm  vu  sengen  Erfahrungen 
an  dësem  sùdamerikanesche  Land, 
an  deem  hatt  zwee  Jor  laang  an 
engem  Projet  ënnert  de  Leit  ge- 
wierkt  huet.  Den  Entrée  ass  frai. 
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Cycle  de  rencontres 
chrétiennes 

Le  dimanche  26  janvier  la  pre- 
mière rencontre  pour  couples  et 
familles  au  Centre  des  sociétés  de 
Hollerich  (36,  rue  Lavandier)  est 
placée  sous  le  thème  «Pour  petits 
et  grands:  La  messe  -  l'accueil,  le 
louange  et  le  pardon».  Possibilité 
de  participer  à  la  messe  de  midi 
qui  est  célébrée  à  l'église  de  Hol- 
lerich et  au  repas  qui  suit  au 
Centre  des  sociétés.  Au  pro- 
gramme de  14.30  à  18  heures:  un 
temps  d'enseignement/réflexion 
par  le  père  Jacques  Weisshaupt 
(S.J),  un  temps  personnel  et  des 
moments  de  partage  en  couple  et 
en  groupe  sur  le  thème  de  la 
messe.  Aux  adolescents  et  aux 
enfants  en  âge  scolaire  seront 
proposées  des  activités  parallèles 
au  thème  des  parents,  mais  adap- 
tées à  leur  âge.  Une  garderie  est 
prévue  pour  les  petits.  Cette  ren- 
contre est  organisée  par  des  fa- 
milles et  des  personnes  bénévoles 
en  collaboration  avec  les  Mis- 
sionnaires de  l'Immaculée  -  Père 
Kolbe. 
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Interkulturelle  Studienreise 
nach  Istanbul 

Vom  14.  bis  21.  September  organi- 
siert  die  „ErwuesseBildung"  in 
Zusammenarbeit  mit  dem  Reise- 
leiterehepaar  Hehn  eine  interkul- 
turelle Studienreise  nach  Istanbul. 
Dièse  Studienreise  môchte  eine 
der  interessantesten  Stàdte  der 
Welt  nahe  bringen.  Hier  trifft  die 
westliche  auf  die  ôstliche  Kultur 
und  verzaubert  die  Stadt  mit  einer 
Fùlle  von  Bauten,  steingewordene 
Zeugen  einer  reichen  Geschichte. 
Weitere  Informationen  und  An- 
meldung  unter  Tel.  (4  47  43-340) 
per  Mail  (info@ewb.lu)  bis  zum  1. 
Màrz.  Dabei  soll  die  Kursnummer 
144450A  angegeben  werden. 

■  www.erwuessebildung.lu 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

7 


Le  Quotidien  -  25.1 .2014  -  page  14 


En  pleine  tourmente  sur  sa  vie  privée,  le 
président  français,  François  Hollande,  a 
rencontré  le  pape  vendredi,  un  tête-à-tête 
délicat  pendant  lequel  a  été  évoqué  le  sort 
de  la  Syrie,  sans  esquiver  les  thèmes 
épineux  de  la  famille  ou  de  la  bioéthique. 
Il  a  demandé  que  le  Saint-Siège  reçoive  la 
Coalition  nationale  syrienne,  le  groupe  le 
plus  important  de  l'opposition. 


en 


E 
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Visite  du  président  Hollande  au  Vatican,  communiqué  du  Saint-Siège 

"La  contribution  de  la  religion  au  bien  commun"  (texte  intégral) 

AnitaBourdin 

ROME,  24  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  "La  contribution  de  la  religion  au  bien  commun"  a  été  évoquée  dans  les  entretiens 
du  président  français,  François  Hollande,  au  Vatican,  indique  un  communiqué  du  Saint-Siège  dont  nous  publions  ci- 
dessous  le  texte  intégral.  Il  a  été  publié  en  français,  à  l'issue  de  la  visite  du  président  français  François  Hollande  au 
Vatican,  ce  vendredi  24  janvier  2014. 

Parmi  les  autres  thèmes,  le  communiqué  fait  état  des  "bonnes  relations  entre  la  France  et  le  Saint-Siège",  de 
"rengagement  mutuel"  à  un  "dialogue  régulier  entre  l'Etat  et  l'Eglise  catholique"  et  à  "coopérer  de  façon  constructive"  sur 
des  questions  "d'intérêt  commun",  mais  aussi  de  la  "défense"  et  la  "promotion  de  la  dignité  de  la  personne  humaine",  et 
de  sujets  comme  la  "famille",  la  bioéthique",  le  "respect  des  communautés  religieuses",  "la  protection  des  lieux  de  culte". 

Au  niveau  international,  le  Vatican  cite  "la  pauvreté  et  le  développement",  "les  migrations  et  l'environnement",  le  Moyen 
Orient  et  l'Afrique,  en  vue  d'une  "coexistence  pacifique"  par  le  "dialogue  et  la  participation  de  toutes  les  composantes  de 
la  société",  et  le  "respect  des  droits"  notamment  des  "minorités  ethniques  et  religieuses". 

Le  président  a  été  accueilli  dans  la  Cour  Saint-Damase  du  Vatican  par  le  préfet  de  la  Maison  pontificale,  Mgr  Georg 
Gànswein,  qui  parle  français.  A 1 0  h  30,  le  président  a  eu  avec  le  pape  un  entretien  de  quelque  35  minutes,  avec  l'aide 
d'un  interprète,  le  père  Jean  Landousies,  lazariste,  de  la  secrétairerie  d'Etat. 

Puis  le  président  a  présenté  au  pape  sa  délégation,  dont  le  ministre  français  de  l'Intérieur,  Manuel  Valls,  chargé  des 
cultes,  Nicolas  Hulot,  spécialiste  de  l'environnement,  François  Sureau,  un  ancien  magistrat,  avocat  des  sans-papiers  et 
auteur  d'un  livre  sur  saint  Ignace  de  Loyola  -  "Inigo"  -  et  le  père  Georges  Vandenbeusch,  du  diocèse  de  Nanterre  et 
fidei  donum  au  Cameroun  jusqu'à  son  enlèvement,  le  1 4  novembre  2013,  par  des  islamistes  du  Nigeria  qui  l'ont  retenu 
en  otage  jusque  fin  décembre:  sept  semaines  de  captivité  et  d'engagement  de  la  diplomatie  française  pour  obtenir  sa 
libération.  Le  pape  a  embrassé  chamleureusement  le  jeune  prêtre  au  moment  où  il  est  passé  saluer  chacun  et  remettre  à 
tous  un  rosaire. 

Lors  de  l'échange  de  cadeaux  le  président  a  offert  au  pape  un  livre  précieux,  en  français,  sur  saint  François  d'Assise:  "Il 
est  aussi  votre  saint  patron",  a  dit  le  pape  en  souriant. 

Il  a  ensuite  été  reçu  par  Mgr  Pietro  Parolin,  Italien,  Secrétaire  d'Etat,  et  par  le  Secrétaire  pour  les  relations  avec  les 
Etats,  un  Français,  Mgr  Dominique  Mamberti. 

Le  président  a  prononcé  une  déclaration,  vers  12  h  50,  au  Centre  culturel  Saint-Louis  de  France,  avant  de  donner  un 
déjeuner,  à  l'ambassade  de  France  près  le  Saint-Siège,  en  l'honneur  du  secrétaire  d'Etat,  et  pour  le  personnel  français 
de  la  Secrétairerie  d'Etat,  à  l'ambassade  de  France  près  le  Saint-Siège,  la  "Villa  Bonaparte". 

La  rencontre  avait  été  préparée  notamment  par  la  visite  de  la  présidence  de  la  Conférence  épiscopale  française,  la 
semaine  dernière,  le  1 6  janvier,  au  Vatican.  Le  pape  avait  ensuite  manifesté  son  soutien  à  la  Marche  pour  la  vie  de  Paris, 
dimanche  dernier,  19  janvier. 

Les  photos  de  la  visite  sont  sur  la  page  facebook  de  Zenit  (capture  CTV),  à  cette  adresse: 

https://ww.facebook^ 

La  vidéo  de  la  Déclaration  du  président  Hollande  à  l'issue  de  la  rencontre  est  en  ligne  sur  le  site  de  l'Elysée,  à  cette 
adresse: 

http  ://www.elysee.  fr/chro^ 
A.B. 
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Erinnerung  an  Licht-  und  Schattenseiten  Karls  des  Grolien 

Karlsjahr  in  Aachen  mit  Gottesdiensten  und  Ausstellungen  erôffnet 


Aachen/Frankfurt.  Mit  Gottes- 
diensten und  Ausstellungen  ist  am 
Wochenende  an  mehreren  Orten 
das  Karlsjahr  erôffnet  worden.  Das 
Gedenkjahr  erinnert  an  den  1  200. 
Todestag  von  Karl  dem  Grotëen, 
der  am  28.  Januar  814  starb.  Der 
frânkische  Kônig,  seit  800  rômi- 
scher  Kaiser,  wurde  747  oder  748 
geboren  und  gilt  als  einer  der  be- 
deutendsten  Herrscherfiguren  des 
Mittelalters.  Tief  greifende  Refor- 
men  in  Wissenschaft  und  Kultur, 
die  Christianisierung  weiter  Land- 
striche  Europas,  aber  auch  die 
Ausdehnung  des  Frankenreichs 
und  zahlreiche  Feldzùge  sind  mit 
seinem  Namen  verbunden.  In 
Karls  Residenzstadt  Aachen  wur- 


de das  Gedenkjahr  am  Samstag  mit 
einer  Vesper  im  Aachener  Dom 
erôffnet.  Am  Sonntag  folgte  an 
gleicher  Stelle  ein  Festgottes- 
dienst.  Dabei  wùrdigte  Bischof 
Heinrich  Mussinghoff  den  Herr- 
scher  als  frommen  Mann,  der  sich 
seinem  christlichen  Glauben  ver- 
pflichtet  gefùhlt  habe.  Zugleich  sei 
der  Monarch  ein  Kind  seiner  Zeit 
gewesen  und  habe  viele  grausame 
Kriege  gefùhrt,  um  sein  Reich  zu 
einen.  Gleichwohl  fûhlte  sich  Karl 
nach  den  Worten  Mussinghoffs 
Christus  gegenùber  verantwort- 
lich,  nicht  aber  einem  erst  viel  spâ- 
ter  entwickelten  moralisch-ethi- 
schen  Verhaltenskodex.  Bei  der 
Messe   wurde   der  Barbarossa- 


leuchter  angezûndet.  Das  Gnaden- 
bild,  eine  Marienfigur,  trug  das  so- 
genannte  Karlsfestkleid. 

Auch  der  Mainzer  Kardinal  Karl 
Lehmann  bescheinigte  Karl  dem 
Groften  eine  „kulturelle  Grundle- 
gungsleistung"  fur  Europa.  Beim 
sogenannten  Karlsamt  im  Frank- 
furter Kaiserdom  wies  Lehmann 
am  Samstagabend  jedoch  eben- 
falls  auf  den  zwiespâltigen  Cha- 
rakter  der  ùber  vier  Jahrzehnte 
wâhrenden  Herrschaft  Karls  hin. 

Das  Karlsamt  wird  seit  dem  14. 
Jahrhundert  zum  Gedenken  an  den 
Todestag  des  1165  heiliggespro- 
chenen  Monarchen  gefeiert.  Durch 
die  794  von  Karl  nach  Frankfurt 
einberufene  Reichssynode  kam  die 


Stadt  zu  ihrer  ersten  urkundlichen 
Erwâhnung.  Im  60  km  westlich  von 
Frankfurt  gelegenen  Ingelheim  er- 
innerte  Papstbotschafter  Nikola 
Eterovic  zusammen  mit  Lehmann 
am  Sonntag  in  einem  Gottesdienst 
an  die  prâgende  Gestalt  des  Herr- 
schers.  In  dem  rheinhessischen  Ort 
lieft  Karl  der  Grofte  eine  Kaiser- 
pfalz  erbauen.  Sie  gehôrt  neben 
den  Pfalzen  in  Aachen  und  Pa- 
derborn  zu  den  einzigen  archâo- 
logisch  erforschten  Anlagen  die- 
ser  Art  im  deutschen  Sprachraum. 
In  vielen  Stâdten  erinnern  Aus- 
stellungen an  das  Wirken  des  Kai- 
sers. Ein  religiôser  Hôhepunkt  in 
Aachen  ist  die  zehntâgige  Heilig- 
tumsfahrt  im  Juni.  (KNA) 
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Le  pape  François  prie  pour  la  conversion  de  criminels 

Un  enfant  de  trois  ans,  victime  de  la  ciminalité  organisée 

AnitaBourdin 

ROME,  26  j  anvier  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  prie  et  fait  prier  la  foule  présente,  à  l'angélus  du  dimanche, 
place  Saint-Pierre,  pour  la  conversion  de  criminels  responsable  de  la  mort  d'un  enfant  de  trois  ans,  qui  aurait  pu  "les 
reconnaître",  a  indiqué  sa  maman. 

Le  petit  Nicola  (Coco)  Campolongo  a  en  effet  été  exécuté  d'une  balle  dans  la  tête  comme  son  grand-père,  et  la 
compagne  de  celui-ci,  en  Calabre,  puis  la  voiture  a  été  retrouvée  brûlée  dimanche  dernier,  1 9  janvier. 

"Aujourd'hui,  il  y  a  beaucoup  d'enfants  sur  la  place! ,  a  dit  le  pape  après  l'angélus.  Avec  eux,  je  voudrais  adresser  une 
pensée  à  Coco  Campolongo,  qui,  à  trois  ans,  a  été  brûlé  dans  une  voiture  à  Cassano  allo  Jonio.  Cet  acharnement  sur 
un  enfant  si  petit  semble  ne  pas  avoir  de  précédents  dans  l'histoire  de  la  criminalité.  Prions  avec  Coco  qui  est,  c'est  sûr, 
au  Ciel  avec  Jésus,  pour  les  personnes  qui  ont  commis  ce  crime,  afin  qu'ils  se  repentent  et  qu'ils  se  convertissent  au 
Seigneur." 

L'évêque  de  Cassano,  secrétaire  de  la  Conférence  des  évêques  italiens,  Mgr  Nunzio  Galantino,  a  souligné  que  les 
paroles  du  pape  sont  une  invitation  à  être  "plus  vigilants"  et  "plus  cohérents"  dans  la  vie  chrétienne.  Il  avait  organisé, 
samedi,  25  janvier,  une  procession  aux  flambeaux  qui  a  mobilisé  la  population  pour  dire  non  à  la  violence. 

"Je  ne  peux  que  me  sentir  plus  fort  après  la  prière  du  Saint-Père  qui  a  invité  à  prier  pour  Cassano  et  pour  le  petit 
Coco",  pour  "combattre  toute  forme  de  violence,  et  défendre  les  principes  de  la  légalité",  a  déclaré  le  maire  de 
Cassano,  Gianni  Papasso.  Il  a  ajouté:  "Le  sacrifice  de  Coco  devra  porter  à  la  mobilisation  contre  la  'ndrangheta  et 
contre  toute  forme  de  criminalité",  et  pour  la  "défense  des  enfants". 

Les  parents  du  petit  Nicola  sont  en  prison  pour  trafic  de  drogue  à  Castrovillari.  Ils  se  sont  dits  "émus"  par  les  paroles  du 
pape  François:  Antonia  Iannicelli,  25  ans,  et  Nicola  Campolongo  doivent  demain  remettre  une  lettre  de  remerciement 
pour  le  pape  à  un  membre  du  Mouvement  des  droits  civils  qui  viendra  leur  rendre  visite  en  prison.  Le  papa  a  d'ores  et 
déjà  décidé  de  quitter  la  Calabre  quand  il  sortira  de  prison:  ils  ont  deux  autres  petites  filles  de  quatre  et  cinq  ans. 

La  tante  de  Coco,  Simona  Iannicelli,  a  exprimé  également  ses  remerciements  au  pape.  Elle  se  trouvait  jusqu'ici  avec 
l'enfant,  les  deux  soeurs,  et  ses  propres  enfants,  en  résidence  surveillée.  Le  tribunal  de  Catanzaro  a  ordonné,  pour  les 
protéger,  de  transférer  les  enfants  dans  une  autre  maison. 

Déjà,  en  1993,  le  pape  Jean-Paul  II  en  visite  en  Sicile  avait  lancé  à  la  criminalité  organisée:  "Convertissez- vous!  " 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

11 


Zenit-26.1.2014 


Vers  le  rétablissement  de  l'unité  visible  de  tous  les  croyants  dans  le  Christ 

Semaine  de  prière  pour  l'unité  des  chrétiens,  conclusion 

Pape  François 

ROME,  26  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  réaffirme  son  chemin  décidé  vers  l'unité  visible  des  baptisés,  à 
l'occasion  de  la  conclusion  de  la  semaine  de  prière  pour  l'unité  des  chrétiens,  en  commentant  ainsi  le  thème  de  cette 
semaine  de  prière:  "Le  Christ  ne  peut  être  divisé  !  Cette  certitude  doit  nous  encourager  et  nous  soutenir  à  poursuivre 
avec  humilité  et  avec  confiance  le  chemin  vers  le  rétablissement  de  la  pleine  unité  visible  entre  tous  les  croyants  dans  le 
Christ." 

Le  pape  François  a  en  effet  présidé  les  secondes  vêpres  de  la  solennité  de  la  Conversion  de  Saint-Paul,  samedi  25 
janvier,  en  la  basilique  papale  de  Saint-Paul-hors-les-Murs,  en  présence  de  délégués  d'autres  Eglises  et  communautés 
chrétiennes,  dont  l'envoyé  du  patriarche  Bartholomaios  1er,  le  métropolite  Gennadios,  et  du  Rév.  David  Moxon, 
représentant  à  Rome  de  l'archevêque  de  Cantorbéry,  Rowan  Williams.  La  basilique  était  comble:  la  conclusion  tombant 
cette  année  un  samedi  de  nombreuses  familles  avaient  voulu  participer  à  cette  célébration,  beaucoup  étaient  debout. 

"Nous  tous  nous  avons  subi  des  préjudices  par  les  divisions.  Nous  tous  nous  ne  voulons  pas  devenir  un  sujet  de 
scandale.  Et  pour  cela  nous  tous  nous  cheminons  ensemble,  fraternellement,  sur  la  route  vers  l'unité,  unis  aussi  en 
marchant,  cette  unité  qui  vient  de  l'Esprit  Saint  et  qui  nous  apporte  une  singularité  spéciale,  que  seulement  l'Esprit  Saint 
peut  faire  :  la  diversité  réconciliée.  Le  Seigneur  nous  attend  tous,  il  nous  accompagne  tous,  il  est  avec  nous  tous  sur  ce 
chemin  de  l'unité",  a  déclaré  le  pape. 

Voici  la  traduction  officielle  intégrale  de  l'homélie  du  pape  François.  Il  y  rend  hommage  à  l'action  de  ses  prédécesseurs 
en  vue  de  l'unité. 

A.B. 

Homélie  du  pape  François 

«  Le  Christ,  est-il  divisé  ?»  (1  Co  1, 13).  Le  vigoureux  rappel  que  saint  Paul  place  au  début  de  sa  Première  lettre  aux 
Corinthiens,  et  qui  a  résonné  dans  la  liturgie  de  ce  soir,  a  été  choisi  par  un  groupe  de  frères  chrétiens  du  Canada, 
comme  piste  pour  notre  méditation  durant  la  Semaine  de  Prière  de  cette  année.  L'Apôtre  a  appris  avec  grande  tristesse 
que  les  chrétiens  de  Corinthe  sont  divisés  en  plusieurs  factions.  Il  y  a  celui  qui  affirme  :  "Moi,  je  suis  à  Paul";  un  autre  dit 
:  "  Et  moi,  à  Apollos";  un  autre  :  "Et  moi,  à  Céphas";  et  à  la  fin  il  y  a  aussi  celui  qui  soutient  :  "Et  moi,  au  Christ"  (cf.  v. 
12).  Pas  même  ceux  qui  entendent  se  référer  au  Christ  ne  peuvent  être  loués  par  Paul,  parce  qu'ils  utilisent  le  nom  de 
l'unique  Sauveur  pour  prendre  leurs  distances  avec  d'autres  frères  à  l'intérieur  de  la  communauté.  Autrement  dit, 
l'expérience  particulière  de  chacun,  la  référence  à  quelques  personnes  significatives  de  la  communauté,  deviennent  la 
norme  du  jugement  de  la  foi  des  autres.  Dans  cette  situation  de  division,  Paul  exhorte  les  chrétiens  de  Corinthe,  «  par  le 
nom  de  notre  Seigneur  Jésus  Christ  »,  à  être  tous  unanimes  dans  la  façon  de  parler,  pour  qu'entre  eux  il  n'y  ait  pas  de 
divisions,  mais  une  parfaite  union  d'esprit  et  de  sentiments  (cf.  v.  10).  La  communion  que  l'Apôtre  invoque,  cependant, 
ne  peut  être  le  fruit  de  stratégies  humaines.  La  parfaite  union  entre  les  frères,  en  effet,  est  possible  seulement  en 
référence  à  la  pensée  et  aux  sentiments  du  Christ  (cf.  Ph  2, 5). 

Ce  soir,  alors  que  nous  sommes  réunis  ici  en  prière,  nous  sentons  que  le  Christ,  qui  ne  peut  être  divisé,  veut  nous  attirer 
à  lui,  vers  les  sentiments  de  son  cœur,  vers  son  abandon  total  et  confiant  dans  les  mains  du  Père,  vers  son  dépouillement 
radical  par  amour  de  l'humanité.  Lui  seul  peut  être  le  principe,  la  cause,  le  moteur  de  notre  unité.  Tandis  que  nous  nous 
trouvons  en  sa  présence,  devenons  encore  plus  conscients  que  nous  ne  pouvons  pas  considérer  les  divisions  dans 
l'Église  comme  un  phénomène  comme  naturel,  inévitable  dans  toute  forme  de  vie  associative.  Nos  divisions  blessent  son 
Corps,  blessent  le  témoignage  que  nous  sommes  appelés  à  lui  rendre  dans  le  monde.  Le  Décret  de  Vatican  II  sur 
l'œcuménisme,  rappelant  le  texte  de  saint  Paul  que  nous  avons  médité,  affirme  de  façon  significative  :  «  Une  Église  une 
et  unique  a  été  fondée  par  le  Christ  Seigneur,  et  pourtant  plusieurs  communions  chrétiennes  se  présentent  aux  hommes  »> 
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comme  représentant  le  véritable  héritage  de  Jésus-Christ  ;  certes,  tous  confessent  qu'ils  sont  les  disciples  du  Seigneur, 
mais  ils  ont  des  opinions  différentes  et  suivent  des  chemins  différents,  comme  si  le  Christ  lui-même  était  divisé  ».  Et  puis, 
il  ajoute  :  «  Assurément,  une  telle  division  contredit  ouvertement  la  volonté  du  Christ,  et  est  un  sujet  de  scandale  pour  le 
monde  et  une  source  de  préjudices  pour  la  très  sainte  cause  de  la  prédication  de  l'Évangile  à  toute  créature  »  (Unitatis 
redintegratio,  1). 

Nous  tous  nous  avons  subi  des  préjudices  par  les  divisions.  Nous  tous  nous  ne  voulons  pas  devenir  un  sujet  de 
scandale.  Et  pour  cela  nous  tous  nous  cheminons  ensemble,  fraternellement,  sur  la  route  vers  l'unité,  unis  aussi  en 
marchant,  cette  unité  qui  vient  de  l'Esprit  Saint  et  qui  nous  apporte  une  singularité  spéciale,  que  seulement  l'Esprit  Saint 
peut  faire  :  la  diversité  réconciliée.  Le  Seigneur  nous  attend  tous,  il  nous  accompagne  tous,  il  est  avec  nous  tous  sur  ce 
chemin  de  l'unité.  Chers  amis,  le  Christ  ne  peut  être  divisé  !  Cette  certitude  doit  nous  encourager  et  nous  soutenir  à 
poursuivre  avec  humilité  et  avec  confiance  le  chemin  vers  le  rétablissement  de  la  pleine  unité  visible  entre  tous  les 
croyants  dans  le  Christ.  J'aime  penser  en  ce  moment  à  l'œuvre  de  deux  grands  Papes  :  le  bienheureux  Jean  XXIII  et  le 
bienheureux  Jean-Paul  IL  Pour  tous  les  deux,  au  cours  de  leur  vie,  a  mûri  la  conscience  de  l'urgence  de  la  cause  de 
l'unité  et,  une  fois  élus  Évêques  de  Rome,  ils  ont  guidé  avec  détermination  le  troupeau  catholique  tout  entier  sur  les 
routes  de  l'œcuménisme  :  le  Pape  Jean  en  ouvrant  des  voies  nouvelles  et  auparavant  presqu'impensables,  le  Pape  Jean- 
Paul  en  proposant  le  dialogue  œcuménique  comme  dimension  ordinaire  et  incontournable  de  la  vie  de  chaque  Église 
particulière.  Je  leur  associe  aussi  le  Pape  Paul  VI,  autre  grand  protagoniste  du  dialogue,  dont  nous  rappelions  justement 
en  ces  jours  le  cinquantième  anniversaire  de  l'accolade  historique  avec  le  Patriarche  Athénagoras  de  Constantinople. 
L'œuvre  de  mes  prédécesseurs  a  fait  en  sorte  que  la  dimension  du  dialogue  œcuménique  est  devenue  un  aspect  essentiel 
du  ministère  de  l'Évêque  de  Rome,  si  bien  qu'aujourd'hui,  on  ne  comprendrait  pas  pleinement  le  service  pétrinien  sans 
y  inclure  cette  ouverture  au  dialogue  avec  tous  les  croyants  dans  le  Christ.  Nous  pouvons  dire  aussi  que  le  chemin 
œcuménique  a  permis  d'approfondir  la  compréhension  du  ministère  du  Successeur  de  Pierre,  et  nous  devons  avoir 
confiance  qu'il  continuera  d'agir  dans  ce  sens  aussi  à  l'avenir.  Alors  que  nous  regardons  avec  gratitude  les  pas  que  le 
Seigneur  nous  a  permis  d'accomplir,  et  sans  nous  cacher  les  difficultés  que  le  dialogue  œcuménique  traverse 
aujourd'hui,  nous  demandons  de  pouvoir  être  tous  revêtus  des  sentiments  du  Christ,  pour  pouvoir  marcher  vers  l'unité 
voulue  par  lui.  Et  marcher  ensemble  c'est  déjà  faire  unité  ! 

Dans  ce  climat  de  prière  pour  le  don  de  l'unité,  je  voudrais  adresser  mes  salutations  cordiales  et  fraternelles  à  Son 
Éminence  le  Métropolite  Gennadios,  représentant  du  Patriarcat  œcuménique,  à  Sa  Grâce  David  Moxon,  représentant  à 
Rome  de  l'Archevêque  de  Canterbury,  et  à  tous  les  représentants  des  différentes  Églises  et  Communautés  ecclésiales, 
réunies  ici  ce  soir.  Avec  ces  deux  frères,  qui  représentent  tous,  nous  avons  prié  au  tombeau  de  Paul  et  nous  avons  dit 
entre  nous  :  «  Prions  pour  qu'il  nous  aide  sur  ce  chemin,  sur  ce  chemin  de  l'unité,  de  l'amour,  faisant  un  chemin  d'unité 
».  L'unité  ne  viendra  pas  comme  un  miracle  à  la  fin  :  l'unité  vient  dans  le  cheminement,  c'est  l'Esprit  Saint  qui  la  fait  dans 
le  cheminement.  Si  nous,  nous  ne  marchons  pas  ensemble,  si  nous  ne  prions  pas  les  uns  pour  les  autres,  si  nous  ne 
collaborons  pas  dans  beaucoup  de  choses  que  nous  pouvons  faire  ensemble  dans  ce  monde  pour  le  Peuple  de  Dieu, 
l'unité  de  viendra  pas  !  Elle  se  fait  dans  ce  cheminement,  à  chaque  pas,  et  nous  ne  la  faisons  pas  nous  :  c'est  l'Esprit 
Saint  qui  la  fait,  qui  voit  notre  bonne  volonté.  Chers  frères  et  sœurs,  prions  le  Seigneur  Jésus,  qui  nous  a  rendus 
membres  vivants  de  son  Corps,  afin  qu'il  nous  maintienne  profondément  unis  à  lui,  qu'il  nous  aide  à  dépasser  nos 
conflits,  nos  divisions,  nos  égoïsmes  ;  et  rappelons-nous  que  l'unité  est  toujours  supérieure  au  conflit  !  Et  qu'il  nous  aide 
à  être  unis  les  uns  aux  autres  dans  une  unique  force,  celle  de  l'amour,  que  l'Esprit  Saint  répand  dans  nos  cœurs  (cf.  Rm 
5, 5).  Amen. 

[Traduction  officielle,  texte  original:  Italien] 
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Zenit-24.1.2014 


Forderung  nach  direkten  Friedensgesprâchen  im  Heiligen  Land 

Vatikan  stellt  Forderung  an  Vereinte  Nationen 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  24.  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  Auf  der  Sitzung  des  Sicherheitsrates  der  Vereinten  Nationen  forderte 
Vatikanvertreter  Erzbischof  Francis  Chullikatt  in  dieser  Woche  bezûglich  des  Konfliktes  zwischen  Israelis  und 
Palàstinensern,  dass  dem  Wunsch  nach  Gerechtigkeit  aller  Vôlker  und  Gemeinschaften  nachgekommen  werde.  Frieden 
sei  nicht  nur  eine  Abwesenheit  von  Krieg,  so  Chullikatt.  Der  Vatikan  setze  sich  flir  „direkte,  ernsthafte  undkonkrete 
Verhandlungen"  der  Konfliktparteien  ein.  Ziel  sei  ein  erneuerter  Friedensprozess,  der  helfen  kônne,  bessere 
Perspektiven  flir  die  die  Zukunft  zu  ôffiien.  Schon  allein  die  Wiederaufiiahme  der  Friedensgespràche  sei  als  positiv  zu 
bewerten.  Mit  den  Worten:  „Mit  der  Unterstiitzung  der  internationalen  Gemeinschaft  mùssen  mutige  Entscheidungen 
gefâllt  werden",  zitierte  Chullikatt  die  Worte  von  Papst  Franziskus.  AbschlieBend  sagte  Chullikatt: 

„Es  braucht  interreligiôse  Dialoge  und  Versôhnung,  um  in  dem  komplexen  Pluralismus  der  syrischen  Gesellschaft  ein 
Gleichgewicht  wiederherzustellen.  Der  Heilige  Stuhl  ist  nach  ail  diesen  Jahren  der  Gewalt,  Rache  und  Beschuldigungen 
bereit,  aile  religiôsen  Gemeinschaften  in  ihren  Anstrengungen  um  Verstândnis  und  die  Wiederherstellung  des  Vertrauens 
zuunterstiitzen." 

Ende  Mai  wird  Papst  Franziskus  in  das  Heilige  Land  reisen,  unter  anderem  auch  in  die  Palàstinensergebiete. 
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Zenit-24.1.2014 


2017  -  500  Jahre  Reformation 

Ôkumenischer  Dialog  zwischen  Katholiken  und  Protestanten 
Von  BrittaDôrre 

ROM,  24.  Januar  20 14  (ZENIT.org)  -  Msgr.  Matthias  Tùrk,  Mitglied  des  Pàpstlichen  Rates  zur  Fôrderung  der  Einheit 
der  Christen,  verôffentlichte  heute  im  Osservatore  Romano"  (Quelle:01 8Q06A1  24/01/2014)  einenumfassenden 
Artikel  zum  ôkumenischen  Dialog  zwischen  Katholiken  und  Protestanten.  20 1 7,  so  der  Autor,  werde  das  Jahr  des  500. 
Jahrestags  der  Reformation  sein.  Das  Datum  gebe  Gelegenheit,  sowohl  mit  Freude  an  den  seit  50  Jahren  geflihrten 
ôkumenischen  Dialog  zwischen  beiden  Konfessionen  zu  erinnern,  aber  auch  an  die  Trennung  beider  Kirchen,  die  zu 
einer  selbstkritischen  Analyse  auf  beiden  Seiten  einlade.  2017  werde  erstmals  gemeinsam  an  die  Reformation  erinnert, 
ein  Ereignis,  das  weder  flir  Katholiken  noch  fur  Protestanten  AnlaB  zum  Feiern  sei. 

Fur  das  Jahr  20 1 7  ist  eine  gemeinsame  Erklàrung  von  Katholiken  und  Protestanten  geplant.  Bereits  im  letzten  Jahr 
erschien  ein  Dokument  zum  Thema:  „From  Conflict  to  Communion.  Lutheran  Catholic  Common  Commémoration  of  the 
Reformation  in  20 1 7",  aus  dem  die  Annàherung  beider  Konfessionen  klar  hervorgeht.  Das  Dokument  hebt  sich  damit 
deutlich  von  ÀuBerungen  in  den  vergangenen  Jahrhunderten  ab  und  bildet  die  Basis  flir  den  weiteren  gemeinsamen 
Dialog. 

Fur  die  erste  Hàlfte  dièses  Jahres  ist  auBerdem  die  Verôffentlichung  ergànzender  Texte  und  eines  ôkumenischen  Gebets 
vorgesehen,  Ergebnis  der  Zusammenarbeit  des  ^International  Lutheran  Council"  und  des  Pàpstlichen  Rates  flir  die 
Einheit  der  Christen.  Katholiken  und  Protestanten  sollten  sich  auf  die  Gemeinsamkeit  beider  Konfessionen 
konzentrieren  und  gemeinsam  vom  Glauben  Zeugnis  ablegen,  so  zwei  der  flinf  in  „From  Conflict  to  Communion. 
Lutheran  Catholic  Common  Commémoration  of  the  Reformation  in  20 1 7"  formulierten  Gebote. 
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Zenit-24.1.2014 


Unité  des  chrétiens  :  appel  à  l'homme  européen 

Ne  pas  séparer  sa  foi  entre  vie  publique  et  vie  privée 

Conseil  des  conférences  épiscopales  d'Europe 

ROME,  24  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  «  Ne  pas  séparer  la  dimension  religieuse  de  sa  foi  entre  vie  publique  et  vie  privée 
»  :  c'est  l'exhortation  des  évêques  européens,  qui  invitent  les  chrétiens  à  «  un  témoignage  commun  »  et  à  «  ne  pas 
mépriser  le  don  de  la  vie  ». 

A  l'occasion  de  la  Semaine  de  prière  pour  l'unité  des  chrétiens  (1 8-25  janvier  2014),  célébrée  cette  année  sur  le  thème 
«  Le  Christ  est-il  divisé  ?»  (1  Co  1,13),  la  présidence  du  Conseil  des  conférences  épiscopales  d'Europe  (CCEE) 
publie  un  message. 

Ils  appellent  les  chrétiens  européens  à  «  livrer  un  témoignage  commun  dans  les  différents  secteurs  de  la  société  »  car  «  la 
recherche  et  l'accueil  du  message  chrétien  ne  peut  que  conduire  à  un  témoignage  commun,  à  la  reconnaissance  et  à 
l'accueil  des  dons  que  le  Seigneur  a  voulu  offrir  à  chacun  de  ses  fidèles,  comme  dons  de  toute  l'Eglise  ». 

Le  thème  de  la  semaine,  écrivent-ils,  «  est  une  invitation  à  ne  pas  nous  servir  du  Christ  pour  justifier  nos 
incompréhensions  et  nos  divisions.  Jésus  ne  se  possède  pas,  il  se  donne  ». 

'Jésus-Christ  ne  peut  être  divisé'  est  aussi  «  un  appel  lancé  à  l'homme  européen  pour  qu'il  ne  sépare  pas  la  dimension 
religieuse  de  sa  foi  entre  vie  publique  et  vie  privée,  pour  qu'il  ne  méprise  pas  le  don  de  la  vie  en  décidant  lui-même  si 
une  vie  vaut  la  peine  d'être  vécue  ou  pas,  pour  qu'il  ne  se  laisse  pas  guider  par  de  fausses  illusions  mais  qu'il  laisse  la 
place  à  l'espérance  ». 

«  'Jésus-Christ  ne  peut  être  divisé',  c'est  une  provocation  pour  livrer,  dans  toute  son  intégrité,  l'annonce  du  salut  pour 
l'homme.  C'est  une  provocation  pour  que  l'image  de  Dieu  qui  s'est  fait  homme  ne  soit  pas  enfermée  dans  des 
représentations  qui  n'entament  aucunement  ou  qui  justifient  nos  vies  confortables  »,  ajoutent-ils. 

Ils  concluent  ainsi  :  «  Jésus-Christ  ne  peut  être  divisé,  est  enfin  une  certitude  :  rien  ne  pourra  jamais  diviser  l'amour  que 
Dieu  a  pour  l'homme.  » 

Les  évêques  évoquent  également  «  la  situation  en  Syrie,  en  particulier  celle  des  communautés  chrétiennes  »,  et  se 
joignent  au  pape  «  dans  la  prière  pour  la  paix  ». 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


Le  Quotidien  -  25.1 .2014  -  page  5 


La  famille,  entre  économie  et  justice  sociale 

L'ADR  parle  d'un  gouvernement  s'apprêtant  à  attaquer  la  cellule  de  base  de  la  société. 


Le  député  Fernand  Kartheiser,  entouré  de  ses  camarades  Gast  Gybérien 
(à  g.)  et  Roy  Reding. 


C'était  à  attendre,  les  projets  du 
nouveau  gouvernement  bleu- 
rouge-vert  en  matière  de  politique 
familiale  n'amusent  guère  les  repré- 
sentants du  très  conservateur  parti 
ADR. 

«A-t-on  une  ministre  de  la  Fa- 
mille ou  une  ministre  de  l' Antifa- 
mille?», s'est  interrogé,  vendredi, 
lors  d'une  conférence  de  presse,  le 
député  Fernand  Kartheiser,  connu 
pour  ses  positions  ultraconservatri- 
ces. «La  raison  d'être  du  ministère 
de  la  Famille  n'est  plus  claire», 
poursuit-il.  L'actuel  gouvernement 
ferait  ainsi  passer  la  défense  de  la  fa- 
mille au  second  plan  derrière  des  en- 
jeux de  justice  sociale  et  d'écono- 
mies, à  le  croire. 

Les  critiques  de  l'ADR  sont  toute- 
fois de  différents  ordres.  D'une  part, 
le  parti  souverainiste  fustige  les  éco- 
nomies que  le  gouvernement 
compte  réaliser  en  réduisant  certai- 
nes dépenses.  Fernand  Kartheiser 
cite  ainsi  les  allocations  familiales 
dont  le  gouvernement  a  déjà  sous- 


entendu  qu'il  comptait  abolir  la 
progressivité  en  fonction  du  nom- 
bre d'enfants.  L'ADR  s'offusque  éga- 
lement de  voir  disparaître  l'alloca- 
tion d'éducation,  ce  qui  semble,  se- 
lon Fernand  Kartheiser,  désormais 
une  certitude.  Quant  au  forfait 
d'éducation  (Mammerent),  son  ave- 
nir semble  plus  qu'en  jeu  selon  le 
député. 

> L'État  voudrait  se 
substituer  aux  familles 

L'ADR  s'inquiète,  en  outre,  du 
caractère  interventionniste  de  l'État 
que  le  nouveau  gouvernement  sou- 
haiterait accentuer  en  matière  d'édu- 
cation, au  détriment  des  familles. 
«L'État  veut  se  substituer  aux  pa- 
rents», selon  Fernand  Kartheiser. 

Il  assimile  l'éducation  au  dévelop- 
pement durable  et  à  l'éducation 
sexuelle  (comprenant  un  volet  sur 
l'identité  sexuelle)  -  que  le  gouver- 
nement souhaite  introduire  dans  les 
garderies  -  à  de  la  pure  idéologie. 


Concernant  le  congé  parental,  mais 
également  de  manière  plus  générale, 
le  député  souhaite  que  les  familles 
puissent  continuer  à  avoir  le  choix 
sur  leur  façon  d'éduquer  leurs  en- 
fants. Il  s'oppose  ainsi  aussi  ferme- 
ment à  une  extension  des  missions 
du  Family  Learning. 


Enfin,  rappelant  toutes  les  inquié- 
tudes que  lui  inspire  l'ouverture  du 
mariage  et  du  droit  d'adoption  aux 
couples  homosexuels,  Fernand  Kar- 
theiser en  appelle  à  un  référendum 
sur  la  question. 

Olivier  Landini 
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Ungereimtheiten  verzôgern  Start  des  geplanten  franzôsischen  Programms  -  Droht  Monopolstellung? 

RTL-Radio  auf  DNR-Frequenzen: 
Es  besteht  Klârungsbedarf 


Guido  Romaschewsky 

Auf  den  Frequenzen  von 
Radio  DNR  wird  zum  1.  Febru- 
ar noch  kein  neues  Programm 
aufgeschaltet.  Dies  verlautete 
jetzt  aus  informierten  Kreisen. 

Das  nationale  Radiopro- 
gramm  von  Saint-Paul, 
DNR,  trâgt  sich  wirt- 
schaftlich  nicht  mehr.  En- 
de  November  2013  erfolg- 
te  nun  die  Ankùndigung,  dass  ab 
Februar  2014  in  einem  50/50- 
Joint-Venture  von  Saint-Paul  und 
RTL  ûber  das  bisherige  DNR- 
Sendernetz  ein  neues,  von  RTL 
produziertes  franzôsischsprachi- 
ges  Programm  mit  RTL2-Versatz- 
stùcken  ausgestrahlt  werden  sol- 
le.  Das  Vorhaben  an  sich  wie 
auch  die  recht  selbstbewusste 
Ankùndigung  desselben  mit  fes- 
tem  Startdatum  im  Februar  lôs- 
ten  zahlreiche  skeptische  Reak- 
tionen  aus.  Denn  die  Geschichte 
hat  nicht  nur  einen  Haken. 

Das  ursprûngliche  DNR-Las- 
tenheft  sieht  ein  mehrheitlich  lu- 
xemburgischsprachiges  Pro- 
gramm vor:  Kann  dieser  Sachver- 
halt  so  mir  nichts,  dir  nichts  da- 
durch  umgangen  werden,  dass 
beim  geplanten  frankophonen 
Programm  nachts  ein  paar  Stun- 
den  auf  Luxemburgisch  gesendet 
wird,  um  den  Auflagen  gerecht  zu 
werden?  In  einem  Radio- 
100,7-Gesprâch  vor  einigen  Wo- 
chen  machte  RTL-Chef  Alain 
Berwick  keinen  Hehl  daraus, 
dass  er  dies  als  môgliche  Praxis  in 
Erwàgung  ziehe. 
Neben  der  Sprachklausel  stellte 


und  stellt  sich  noch  immer  die 
Frage,  ob  das  betreffende  Sender- 
netz  bei  Aufgabe  eines  Pro- 
gramms und  gleichzeitigem 
Wechsel  der  Eigentumsverhâlt- 
nisse  nicht  ôffentlich  neu  ausge- 
schrieben  werden  mûsste.  Und 
des  Weiteren,  welche  Rolle  in 
den  Planungen  die  Hochleis- 
tungsfrequenz  107,7  MHz  spielt, 
die  bislang  per  separate  Konzes- 
sion  von  DNR  genutzt  wird,  zu- 
sâtzlich  zum  eigentlichen  DNR- 
Netz  (102,9/104,2/+94,3  MHz). 

In  den  letzten  Verlautbarungen 
von  politischer  Seite  ging  die  Re- 
de  von  „drei  Frequenzen".  Ob 
damit  das  ursprûngliche  DNR- 
Netz  plus  die  noch  nicht  aktive 
94,3  gemeint  ist  oder  der  jetzige 
Frequenzblock  samt  107,7-Kon- 
zession,  wurde  nicht  prâzisiert. 
Auf  Letzteren  schielen  die  An- 
tragsteller  wohl  eher. 

Dies  ailes  muss  vor  dem 
Hintergrund  einer  dritten,  ganz 
entscheidenden  Frage  gesehen 
werden,  die  schon  im  November, 
kurz  nach  Bekanntwerden  der 
Plane,  Corinne  Cahen  (DP)  im 
Parlament  stellte:  Muss  man  sich 
nicht  grundsâtzlich  Sorgen  um 
die  Radiovielfalt  in  Luxemburg 
machen,  die  das  Mediengesetz 
vom  27.  Juli  1991  ja  eigentlich  ga- 
rantiert  sehen  môchte?  In  der  Tat 
wùrde  durch  den  DNR-RTL- 
Deal  die  ohnehin  schon  breitban- 
dige  Prâsenz  der  RTL-Gruppe 
noch  weiter  ausgebaut,  eine  Qua- 
si-Monopolstellung  wâre  die  Fol- 
ge  -  genau  das,  was  durch  die 
Rundfunk-Liberalisierung  ab  den 
1990er  Jahren  eigentlich  aufge- 
brochen  werden  sollte. 


Zurzeit  befasst  sich  die  neu  ge- 
grûndete  „Autorité  luxembour- 
geoise indépendante  de  l'audio- 
visuel" (ALIA)  mit  der  Bearbei- 
tung  des  Saint-Paul-RTL-Antrags 
-  und  es  ist  begrûtëenswert,  dass 
das  Dossier  etwas  genauer  unter 
die  Lupe  genommen  und  nicht 
einfach  durchgewinkt  wird. 

Darf  RTL  ailes,  was  es 
„besser"  kann? 

Am  12.  Januar  âutëerte  sich 
ALIA-Prâsident  Thierry  Ho- 
scheit  in  einem  Interview  auf  Ra- 
dio 100,7  dementsprechend: 
„Das  Dossier  DNR/ RTL  muss 
neu  aufgearbeitet  werden."  Auf 
die  etwas  provokative  Frage  des 
Redakteurs,  ob  die  ALIA  denn 
den  Antrag  noch  rechtzeitig  vor 
dem  geplanten  Programmstart 
werde  gutheitèen  kônnen,  rûckte 
Hoscheit  die  Verhâltnisse  zu- 
recht:  „Die  Gesellschaften,  die 
das  Radio  machen  wollen,  mùs- 
sen  sich  nach  dem  Rhythmus  der 
Autoritâten  richten."  Gewisse 
Genehmigungsprobleme  seien 
nicht  von  der  Hand  zu  weisen. 
-Und  wenn  das  neue  Programm 
denn  doch  auf  Sendung  gehen 
wùrde,  ohne  die  Prozedur  abzu- 
warten?  Antwort:  „Sie  kônnen 
das  tun,  werden  dann  aber  die 
Konsequenzen  tragen  mûssen." 

Wie  sollte  dies  auch  anders 
sein,  sagt  sich  hier  der  Beobach- 
ter,  schlietëlich  leben  wir  ja  in  ei- 
nem Rechtsstaat,  dessen  Einrich- 
tungen  uns  vor  Wildwest-Metho- 
den  schùtzen  sollen. 


«Fait  accompli"  vs. 
korrektes  Verfahren 

Bleibt  demnach  zu  hoffen,  dass 
die  ALIA  als  Genehmigungs- 
instanz  das  letzte  -  und  vor  allem 
richtige  -  Wort  haben  wird.  Auch 
fur  den  Fall,  dass  bei  einem  even- 
tuellen  „avis  défavorable"  RTL 
bereit  wâre,  vorzupreschen  und 
fur  das  geplante  franzôsischspra- 
chige  Programm  kurzerhand  die 
eigene  Frequenz  93,3  MHz  vom 
deutschsprachigen  Programm  zu 
„klauen". 

Dieser  von  RTL-CEO  Berwick 
fur  den  „Notfall"  ebenfalls  ange- 
dachte  Schachzug  ergâbe  aller- 
dings  nur  dann  einen  Sinn,  wenn 
Richtdiagramm  und  Leistung 
dem  neuen  Zielgebiet  angepasst 
wûrden.  Und  dies  wùrde  ein 
neues  Koordinierungsverfahren 
nach  sich  ziehen. 

107,7  als  Schlùssel 
zu  einer  Teillôsung? 

Wie  erwâhnt,  dûrfte  RTL  beson- 
ders  an  der  10-kW-Frequenz 
107,7  MHz  interessiert  sein.  Diè- 
ses Interesse  ist  nicht  neu,  dachte 
der  Gigant  doch  schon  vor  20 
Jahren  an  eine  UKW-Ausstrah- 
lung  seines  franzôsischen  Pro- 
gramms vom  Sender  Dûdelingen 
aus. 

Im  Zuge  der  Liberalisierung  der 
Radiolandschaft  wurde  daraus 
nichts  -  die  Frequenz  blieb  vor- 


lâufig  in  der  Schublade.  Bis  1999 
ausgerechnet  DNR  deren  Nut- 
zungsrecht  erhielt. 

Die  Vermutung  liegt  also  nahe, 
dass  RTL  jetzt  die  Chance  wittert, 
dass  umgekehrt,  nach  zig  Jahren, 
doch  noch  ein  Schuh  draus  wer- 
den kônnte.  Es  kann  nâmlich 
durchaus  sein,  dass  die  Konzessi- 
on  fur  dièse  fréquence  à  haute 
puissance"  in  einer  separaten  Be- 
trachtung  nicht  allen  Auflagen 
des  ursprûnglichen  DNR-Netzes 
entsprechen  muss.  Ergo:  Hier, 
aber  nur  hier,  dûrfte  dann  ein 
rein  franzôsischsprachiges  Pro- 
gramm ausgestrahlt  werden. 

Im  Sinne  eines  gesunden  Me- 
dienpluralismus  -  und  nicht  zu- 
letzt  auch,  um  eine  unsinnige 
grotèflâchige  Mehrfachversor- 
gung  (102,9+107,7  MHz!)  zu  ver- 
hindern-,  drângt  sich  jedenfalls 
eine  Teilung  des  bisherigen  DNR- 
Blocks  auf.  Der  Spielraum  fur 
mehr  Vielfalt  und  die  Begren- 
zung  von  Monopolstellungen 
blieben  somit  halbwegs  garan- 
tiert.  Denn  sollte  das  Frequenz- 
paket  intégral  dem  „RTL2Lux"- 
Projekt  zugesprochen  werden, 
kônnte  dies  u.U.  auch  die  Wett- 
bewerbshùter  der  EU-Kommissi- 
on  auf  den  Plan  rufen. 

Fur  Mitte  Februar  sind  weitere 
Unterredungen  auf  Ebene  der 
ALIA  bzw.  mit  den  Antragstel- 
lern  geplant.  Dass  es  bis  dann 
schon  zu  einer  definitiven  Ent- 
scheidung  durch  die  Behôrde 
kommt,  darf  bezweifelt  werden. 
Doch  mit  Schnellschûssen  ist  in 
dieser  Sache  auch  niemandem 
gedient.  Ebensowenig  wie  mit 
selbstherrlichen  Alleingângen. 
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LUXEMBURGENSIA 
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Sujet  tabou  et 
ouverture  d'archives 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Le  débat  sur  la  colla- 
boration avec  les  occupants  nazis  a  ré- 
cemment ressurgi  au  Grand-Duché 
mais  comme  on  pouvait  s'y  attendre 
avec  des  prémisses  tordues,  hypocri- 
tes. Les  dossiers  judiciaires  restent  fer- 
més et  les  conditions  de  travail  des 
chercheurs  dans  les  archives  publi- 
ques ont  été  rendues  encore  plus  diffi- 
ciles par  le  Parquet. 

Dans  son  projet  de  recherche  scien- 
tifique (soutenu  par  le  Premier  minis- 
tre), La  Collaboration  au  Luxembourg 
durant  la  Seconde  Guerre  mondiale 
(1940-1945),  récemment  publié  dans 
une  maison  d'édition  allemande 
(ISBN  978-3-632-63256-7),  l'historien 
Vincent  Artuso  constate  que  «si  les 
souvenirs  de  l'occupation  et  de  la  col- 
laboration continuèrent  à  agiter  la  so- 
ciété dans  ses  tréfonds,  ils  ne  remon- 
tèrent que  rarement  à  la  surface» 
(page  39).  Le  sujet  tabou  a  été  complè- 
tement refoulé,  mais  il  convient  de 
mentionner  le  contexte  :  la  classe  po- 
litique de  l'après-guerre  s'était  mise 
d'accord  pour  ne  plus  discuter  publi- 
quement de  certaines  questions  déli- 
cates, surtout  lorsque  le  problème  des 
indemnisations  était  apparu  dans  le 
débat  parlementaire  (après  l'élection 
d'un  député  sur  les  listes  des  «Enrôlés 
de  force»).  A  été  escamoté  en  particu- 
lier le  problème  épineux  de  l'enrôle- 
ment de  force  et  de  l'implication  de 
volontaires  luxembourgeois  dans  les 
crimes  de  guerre  de  l'armée  régulière, 
voire  même  des  volontaires  dans  les 
corps  armés  SS,  culminant  au  point 
de  mettre  en  doute  la  «résistance»  des 
enrôlés  de  force. 
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Eine  leprakranke  Frau  wird  in  einem  Gesundheitszentrum  in  Madagaskar  versorgt. 


Im  Gesprâch  mit  ehemaligen  Leprakranken  in  Mali:  Mamadou  Coulibaly,  Prâsident  der  Association  Malienne  des  Han- 
dicapés de  la  Lèpre"  (l). 


Raoul  Follereau:  Einsatz 
fur  die  Leidenden 

Der  franzôsische  Schriftsteller  und  Jour- 
nalist  Raoul  Follereau  (1903-1977)  grun- 
dete  den  Weltlepratag  1954,  nachdem 
er  sich  schon  seit  vielen  Jahren  fur  Lep- 
rakranke eingesetzt  hatte:  Auf  einer  Af- 
rikareise  sah  er  1935  die  ersten  Lepra- 
kranken. Schockiert  von  ihrem  Leiden 
setzte  er  sich  in  den  folgenden  Jahr- 
zehnten  unermudlich  fur  sie  ein. 
In  den  50er-Jahren  gelang  es  ihm,  die 
Vereinten  Nationen  davon  zu  uberzeu- 
gen,  eine  Zàhlung  der  Leprakranken 
weltweit  durchzufuhren.  Nach  Raoul 
Follereau  benannt,  wurde  die  Fondation 
Follereau  Luxembourg  (FFL)  im  Jahre 
1966  gegrundet.  Seitdem  konnte  die  FFL 
etwa  600  000  Leprakranke  behandeln. 

Weitere  Informationen  zu  den  Pro- 
jekten  und  Events  der  Fondation  Folle- 
reau Luxembourg  2014  finden  Sie  unter 
www.ffl.lu,  auf  facebook,  google  +,  lin- 
kedin  und  Twitter. 

Gemeinsam  kônnen  wir  dafur  sor- 
gen,  dass  eine  Welt  ohne  Lepra  môg- 
lich  wird.  Bitte  unterstiitzen  Sie  die 
FFL  mit  einer  Spende  auf  das  Konto  der 
Fondation  Follereau  Luxembourg  CCPL 
IBAN  LU15  1111  0000  7878  0000  mit 
dem  Hinweis:  „61.  Weltlepratag". 

■  www.ffl.lu 


Am  Sonntag,  26.  Januar  2014,  ist  der 
61.  Weltlepratag.  Grund  genug  fur  ein 
Interview  mit  dem  Direktor  der  Fon- 
dation Follereau  Luxembourg  (FFL), 
Christophe  Wantz,  zu  diesem  Thema. 

■  Herr  Wantz,  was  verbinden  Sie  mit 
Lepra?  Die  FFL  ist  ja  eng  mit  der  Be- 
kâmpfung  dieser  Krankheit  verbun- 
den... 

Ja,  das  stimmt.  Tatsâchlich  war  der 
Kampf  gegen  Lepra  der  Grund  fur 
die  Entstehung  der  FFL  in  Luxem- 
burg.  Dies  geschah  1966,  vor  48  Jah- 
ren. Damais  erhielt  die  FFL  ihren 
Namen  zu  Ehren  von  Raoul  Folle- 
reau (1903-1977),  der  sein  Leben  dem 
Kampf  gegen  dièse  Krankheit  ge- 
widmet  hat.  Seitdem  hat  sich  viel 
getan  und  wir  kônnen  stolz  auf  un- 
sere  geleistete  Hilfe  sein:  Etwa 
600  000  Leprakranke  konnten  dank 
der  FFL  behandelt  werden.  Dies 
hâtten  wir  aber  nie  ohne  die  tat- 
krâftige  Unterstûtzung  vieler  Men- 
schen  hier  in  Luxemburg  geschafft! 

■  Und  heute?  Das  Engagement  der  FFL 
wird  meist  nach  wie  vor  mit  dem 
Kampf  gegen  Lepra  verbunden... 

Heute  haben  wir  immer  noch  Hilfs- 
projekte  in  Mali,  Togo  und  auf  Ma- 
dagaskar gegen  Lepra,  auf  die  ich 
auch  gleich  zurûckkommen  will.  Die 
FFL  hat  sich  aber,  ausgehend  von  ih- 
rem Kampf  gegen  Lepra,  weiter- 
entwickelt.  Man  kann  dièses  Enga- 
gement als  Grundlage  aller  unserer 
Projekte  heute  sehen:  Verbesserung 
der  kommunalen  Gesundheitsver- 
sorgung,  Fôrderung  der  Berufsaus- 
bildung  benachteiligter  Jugendli- 
cher,  Hilfe  fur  Kinder  in  Not  und 
Bekâmpfung  von  Lepra  und  Buruli 
Ulcer.  Aile  dièse  Themen  finden 
sich  schon  im  Kampf  gegen  Lepra 
und  wurden  von  uns  weiterentwi- 
ckelt  und  auf  andere  Bereiche  ûber- 
tragen,  so  dass  wir  2014  insgesamt 


■  Was  bedeutet  eine  Infektion  mit 
Lepra? 

Lepra  ist  eine  Infektionskrankheit, 
sie  wird  durch  das  Mycobacterium 
leprae  ùbertragen.  Wahrscheinlich 
geschieht  dies  durch  Trôpfchen- 
infektion.  Da  Lepra  eine  lange  In- 
kubationszeit  hat,  die  zwischen 
wenigen  Monaten  und  30  Jahren 
dauern  kann,  tragen  viele  Betrof- 
fene  die  Krankheit  oft  lange, 
manchmal  jahrelang  in  sich,  bevor 
sie  ausbricht  und  werden  so  selbst 
zum  Ûbertrâger,  ohne  es  zu  wis- 
sen. 

Lepra  greift  die  Haut  und  das 
Nervensystem  an:  Charakteris- 
tisch  sind  Hautflecken,  die  lang- 
sam  gefùhllos  werden.  Tatsâchlich 
gibt  es  zwei  Typen  von  Lepra,  die 
sich  durch  die  Anzahl  ihrer  Bak- 
terien  und  den  Grad  ihrer  Anste- 
ckung  unterscheiden.  Die  pauci- 
bazillâre  Lepra  verfùgt  ùber  we- 
nige  Bakterien,  sie  ist  wenig  oder 
gar  nicht  ansteckend  und  lâsst  sich 
an  weilsen  Flecken  am  Kôrper  er- 
kennen.  Sie  schâdigt  das  Nerven- 


„Le 
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35  Hilfsprojekte  in  neun  afrikani- 
schen  Lândern  unterstûtzen  wer- 
den. 

■  Aber  ist  Lepra  denn  heute  iiber- 
haupt  noch  aktuell?  Die  Krankheit  ist 
in  den  letzten  Jahren  stark  zurùckge- 
gangen  und  dank  dem  medizinischen 
Fortschritt  gibt  es  sehr  wirkungsvolle 
Medikamente  dagegen. 

Heute  ist  Lepra  schnell  heilbar:  In- 
nerhalb  von  sechs  bis  zwôlf  Mona- 
ten wird  der  Lepra-Erreger  mit  ei- 
ner Kombinationstherapie  abgetô- 
tet.  Die  Weltgesundheitsorganisa- 
tion  WHO  (World  Health  Organi- 
sation) empfiehlt  seit  1982  die  sehr 
wirksame  Polychemotherapie,  mit 
der  die  Patienten  schon  ab  der  ers- 
ten Einnahme  nicht  mehr  anste- 
ckend sind.  Aber  Lepra  ist  eine  In- 
fektionskrankheit, sie  wird  durch 
das  Mycobacterium  leprae  ùbertra- 
gen und  greift  das  Nervensystem 
und  die  Haut  an,  und  wie  sie  ùber- 
tragen wird,  ist  immer  noch  nicht 
bekannt.  Manche  Menschen  erkran- 
ken  daran,  andere  nicht,  ùbertragen 
die  Krankheit  aber.  Hier  mùsste  von 
medizinischer  Seite  mehr  geforscht 
werden,  um  die  Ûbertragungswege 
zu  kennen  und  so  noch  wirkungs- 
voller  dagegen  vorzugehen.  Man 
darf  nie  vergessen:  Da  die  Inkuba- 
tionszeit  bis  zu  30  Jahren  betragen 


Christophe  Wantz,  Direktor  der  fon- 
dation Follereau  Luxembourg". 


Gemeinsam  ans 

Drei  Fragen  ùber  eine  der 

System  und  fùhrt  zum  Gefùhls- 
verlust  auf  der  Haut.  Die  multiba- 
zillâre  Lepra  ist  aufgrund  der  vie- 
len Bakterien  hochansteckend,  die 
Bazillen  vermehren  sich  und  be- 
fallen  die  Haut,  Nasenschleimhaut 
und  Gesicht.  Die  beiden  Formen 
der  Lepra  sind  heute  zum  Glùck 
heilbar.  Die  typischen  kôrperli- 
chen  Deformationen,  Lâhmungen 
und  Verstùmmelungen  oder 
Blindheit,  die  man  Jahrtausende 
lang  mit  Lepra  verband  und  die  die 
Betroffenen  stigmatisierten,  sind 
damit  heute  vermeidbar  gewor- 
den. 

■  Welche  Behandlungsmôglichkeiten 
gibt  es? 

Lepra,  dièse  Krankheit,  die  frùher 
ein  Todesurteil  war,  ist  heute  heil- 
bar und  das  sogar  viel  schneller  als 
man  denken  wùrde:  Innerhalb  von 
sechs  bis  zwôlf  Monaten  wird  der 
Lepra-Erreger  mit  einer  Kombina- 
tionstherapie abgetôtet.  Die  Welt- 
gesundheitsorganisation  WHO 
(World  Health  Organisation)  emp- 
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61.  Weltlepratag  am  morgigen  26.  Januar 


pra  ist  heute  schnell  heilbar" 

reau  Luxembourg"  unterstùtzt  in  diesem  Jahr  35  Hilfsprojekte  in  neun  afrikanischen  Làndern 


kann,  ist  nicht  abschâtzbar,  ob  Le- 
pra  in  der  Zukunft  besiegt  ist. 

■  Aber  gibt  es  nicht  viel  drângendere 
Problème,  fur  die  man  sich  engagie- 
ren  miisste? 

Fest  steht,  dass  Lepra  seit  biblischen 
Zeiten  eine  Plage  der  Menschheit  ist, 
die  die  Betroffenen  verstûmmelt  und 
zu  einem  grausamen  Schicksal  ver- 
urteilt  hat.  Gerade  jetzt,  wo  die 
Krankheit  fast  ausgerottet  ist  und  wir 
effektive  Medikamente  dagegen  ha- 
ben,  dùrfen  wir  hier  nicht  nachlas- 
sen,  denn  wir  haben  die  einmalige 
Chance,  sie  endgùltig  zu  besiegen 
und  so  auch  dafùr  zu  sorgen,  dass 
nachfolgende  Generationen  nicht 
mehr  darunter  leiden  mùssen.  Ich 
muss  auch  betonen,  dass  die  Zahl  der 
Neuerkrankungen  immer  noch  ein 
Grund  zur  Besorgnis  ist.  Wenn  wir 
hier  nachlassen,  werden  wir  bald 
merken,  dass  die  Zahlen  ansteigen 
werden.  Hier  môchten  wir  nicht  nach 
dem  Prinzip  des  Aktionismus  han- 
deln,  sondern  langfristig  arbeiten  und 
dazu  gehôrt  auch,  dass  wir  weiter  da- 
ran  arbeiten,  Lepra  endgùltig  zu  be- 
siegen. 

■  Gerade  in  den  armen  Làndern  der 
Welt  ist  Lepra  noch  verbreitet.  Mehr 
als  230  000  Menschen  sind  2012  neu 
an  Lepra  erkrankt,  2013  durfte  die  Zahl 
âhnlich  hoch  gewesen  sein.  Woran 
liegt  das? 

Lepra  ist  eine  Armutskrankheit.  Das 
kann  man  nicht  oft  genug  hervor- 
heben:  Armut,  schlechte  Ernâh- 
rung,  mangelnde  Hygiène,  kaum 
Gesundheitsvorsorge,  ail  das  ist  der 
idéale  Nâhrboden  fur  Lepra.  Die 
meisten  Kranken  sind  Menschen, 
die  in  prekâren  Verhâltnissen  leben 
und  deren  Immunsystem  und  Kôr- 
per  schon  an  sich  anfâllig  fur  Krank- 
heiten  sind.  So  ist  das  auch  auf  Ma- 
dagaskar.  Der  Inselstaat  gehôrt  zu 


den  16  Schwerpunktlândern,  in  de- 
nen  im  Jahr  2012  weltweit  die  mei- 
sten Lepraerkrankungen  auftraten. 
Hier  unterstùtzt  die  FFL  seit  den 
90er-Jahren  durch  die  lokale  ONG 
Akanin'ny  Marary  (AM)  verschie- 
dene  Projekte  gegen  Lepra  und  ins- 
gesamt  sieben  Gesundheitszentren 
in  den  Regionen  Amoron'i  Mania 
und  Mananjary  im  Zentrum  des 
Landes.  Die  Mitarbeiter  der  ONG 
sind  in  diesen  lândlichen  Gegenden 
vor  allem  in  den  Dôrfern  aktiv,  sie 
leisten  Sensibilisierungsarbeit  und 
verweisen  Erkrankte  an  die  Ge- 
sundheitszentren, wo  sie  kostenlos 
Medikamente  erhalten  kônnen. 

■  Gegen  Lepra  kann  heute  viel  getan 
werden.  Doch  weltweit  leben  unge- 
fàhr  vier  Millionen  ehemalige  Lepra- 


kranke,  die  oft  stark  durch  die  Krank- 
heit gezeichnet  sind  und  etwa  unter 
fehlenden  GliedmaBen  leiden.  Was 
kann  man  fur  dièse  Menschen  tun? 

Lepra  ist  heute  schnell  heilbar  -  und 
wenn  dies  rasch  in  einem  frùhen 
Stadium  geschieht,  dann  bleiben 
auch  keine  âufteren  Zeichen  davon 
zurùck.  Da  hat  sich  zum  Glùck  viel 
getan,  aber  immer  noch  wird  bei 
mehr  als  zehn  Prozent  aller  Patien- 
ten  die  Krankheit  so  spât  entdeckt, 
dass  irréparable  Schâden  zurùck- 
bleiben.  Dièse  zu  vermeiden,  ist  sehr 
wichtig,  denn  in  vielen  Kulturen,  so 
etwa  auf  Madagaskar,  werden  Le- 
prakranke  auch  nach  ihrer  Heilung 
von  der  Gesellschaft  ausgeschlos- 
sen,  denn  Lepra  wird  oft  noch  als 
eine  Art  gôttliche  Bestrafung  fùr  ein 


Vergehen  angesehen.  Niemand  will 
etwas  mit  ihnen  zu  tun  haben,  sie  le- 
ben als  Autëenseiter  und  mùssen  oft 
betteln,  um  ùberhaupt  ùberleben  zu 
kônnen.  Viele  dieser  Menschen  ha- 
ben daher  nie  eine  Schule  besucht 
oder  eine  Ausbildung  gemacht.  Sie 
sind  Analphabeten,  oft  ùbertrâgt 
sich  das  Stigma  auf  ihre  Kinder,  ob- 
wohl  dièse  nie  Lepra  hatten.  Wir 
unterstùtzen  aus  diesem  Grund 
Fortbildungsprogramme,  mit  denen 
dièse  Menschen  eine  Ausbildung 
bekommen,  die  ihnen  und  ihren  Fa- 
milien  ein  eigenes  Einkommen  er- 
môglicht.  In  Bamako,  Mali,  arbeiten 
wir  hierzu  seit  2004  mit  der  lokalen 
ONG  «Association  malienne  des 
handicapés  de  la  lèpre"  (AMHL), 
zusammen.  Mamadou  Coulibaly,  der 
Prâsident,  ist  selbst  ein  ehemaliger 


':'r'i0À  Eine  ehemalige 
Leprakranke 

bei  der  Arbeit 
an  ihrem 
Obststand  in 
Mali. 

(FOTOS:  TERRY 
WENN/ 
FONDATION 
FOLLEREAU) 


Leprakranker  und  kennt  die  mit  dem 
Stigma  dieser  Krankheit  verbunde- 
nen  Problème  selbst  am  besten.  Die 
geheilten  Leprakranken  haben  sich 
hier  zu  Vereinen  zusammenge- 
schlossen,  und  durch  die  AMHL  ha- 
ben sie  die  Môglichkeit,  einen  Al- 
phabetisierungskurs  zu  besuchen 
und  danach  gezielte  Fortbildungen 
in  Buchhaltung  und  Verwaltung  zu 
bekommen,  um  etwa  ein  eigenes 
Geschâft  mit  einem  Mikrokredit  zu 
erôffnen.  Damit  haben  wir  gute  Er- 
fahrungen  gemacht.  Wir  môchten 
den  Menschen  mit  unseren  Projek- 
ten  langfristig  helfen  und  ihnen  ei- 
ne Perspektive  bieten.  Unsere  Hilfe 
endet  nicht  mit  der  Heilung  der 
Krankheit,  wir  dùrfen  die  Men- 
schen auch  danach  nicht  im  Stich 
lassen. 


Ziel:  Fur  eine  Welt  ohne  Lepra 

furchtbarsten  Krankheiten  der  Menschheitsgeschichte 


fîehlt  seit  1982  die  sehr  wirksame 
Polychemotherapie,  bei  der  durch 
eine  Kombination  verschiedener 
Antibiotika  gute  Heilungschancen 
bestehen,  und  mit  der  die  Patien- 
ten  schon  ab  der  ersten  Einnahme 
nicht  mehr  ansteckend  sind. 

Erste  Anzeichen  fùr  eine  Infek- 
tion  sind  hâufig  helle,  sich  taub  an- 
fùhlende  Flecken  auf  der  Haut. 
Wenn  Lepra  frùh  erkannt  wird,  ist 
eine  vollstândige  Heilung  môglich. 
Da  die  Krankheit  aber  oft  erst  nach 
Ausbruch  diagnostiziert  wird,  kann 
sie  irréparable  Schâden  verursa- 
chen,  bevor  der  Patient  von  ihr  ge- 
heilt  wird.  Dabei  handelt  es  sich 
meist  um  Behinderungen,  die 
durch  das  Absterben  der  Nerven- 
zellen  entstehen:  Die  Betroffenen 
verletzen  sich  durch  die  entstan- 
dene  Gefùhlslosigkeit  leichter,  da 
sie  die  Wunden  nicht  spùren  und 
deswegen  weniger  gut  behandeln. 
So  kann  es  zum  Absterben  und  zur 
Déformation  von  Gliedmaften, 
hâufig  von  Zehen  und  Fingern,  oder 
etwa  auch  Sehbehinderungen 
kommen.  Dièse  kennzeichnen  die 


Kranken  deutlich  sichtbar  fùr  ihr 
Umfeld,  was  dazu  fùhrt,  dass  sie 
aus  Angst  vor  Ansteckung  oft  von 
ihren  Familien  oder  ihrer  Umge- 
bung  verstotëen  werden  und  so 
ausgeschlossen  von  der  Gesell- 
schaft selbst  heute  noch  meist  nur 
als  Bettler  ùberleben  kônnen.  In 
den  vergangenen  Jahrzehnten 
konnte  vielen  Menschen  geholfen 
werden,  doch  Schâtzungen  gehen 
davon  aus,  dass  etwa  vier  Millio- 
nen Erkrankte  irréparable  Schâden 
durch  Lepra  davontrugen. 

■  Warum  sollte  man  sich  weiter  fur 
die  Bekampfung  von  Lepra  einsetzen? 

Lepra  gibt  es  weiter,  auch  wenn 
sie  in  Europa  nicht  mehr  existiert. 
Die  WHO  (World  Health  Organi- 
sation) meldete  fùr  2012  immer 
noch  ùber  230  000  neue  Fâlle  welt- 
weit. Zum  Vergleich:  2005  waren 
es  noch  etwa  300000  Erkrankun- 
gen.  Dièse  Erfolgsmeldung  ist  er- 
freulich,  birgt  aber  gro&e  Gefah- 
ren  in  sich;  Lepra  ist  nicht  ausge- 
rottet, sondern  wurde  bislang  nur 


sehr  erfolgreich  zurùckgedrângt. 
Da  die  Inkubationszeit  bis  zu  30 
Jahre  dauern  kann,  bleibt  die 
Gefahr  einer  erneuten  Verbrei- 
tung  weiter  vorhanden  und  darf 
nicht  vergessen  werden.  Doch 
weil  die  Krankheit  heute  oft  nicht 
mehr  im  vordersten  Bewusstsein 
der  Medien  steht,  schwinden  In- 
teresse, finanzielle  Unterstùtzung 
und  damit  auch  das  Diagnose-  und 
Behandlungswissen  und  begùnsti- 
gen  so  die  Môglichkeit  einer  neu- 
en  Verbreitung.  Ein  vergleichbarer 
Fall  ist  etwa  Tuberkulose,  die 
Krankheit  galt  als  fast  ausgerottet, 
verbreitet  sich  nun  aber  durch 
den  Wegfall  der  Grenzen  und 
durch  Reisende,  etwa  aus  Asien, 
weltweit  wieder.  Einzelne  Fâlle 
von  Tuberkulose  wurden  in  letz- 
ter  Zeit  auch  in  Europa  gemeldet. 
Lepra  kann  mit  den  Methoden  der 
modernen  Medizin  vollstândig 
ausgerottet  werden,  es  ist  jetzt 
wichtig  in  den  Anstrengungen 
nicht  nachzulassen,  sondern  durch 
weiteres  Engagement  konsequent 
weiter  daran  zu  arbeiten. 


Hoffnung  auf  ein  Leben  ohne  Ausgrenzung:  ein  leprakranker  Junge  aus 
Madagaskar. 
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LEITARTIKEL 


Armut 
trotz  Arbeit 


Michelle  Cloos 
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Die  sozialen  Folgen  der  Krise  fur  die  Bevôlkerungen  in 
Europa  sind  verheerend.  Das  geht  aus  dem  EU-Jahres- 
bericht  2013  iiber  Beschàftigung  und  soziale  Entwicklun- 
gen  hervor. 

Die  Feststellung,  dass  sich  die  soziale  Misère  in  Europa 
immer  weiter  ausbreitet,  ist  eigentlich  keine  neue  Er- 
kenntnis,  sondern  eine  Binsenweisheit.  Dennoch  ist  der 
Détail  des  Berichts  von  grotèem  Interesse.  Die  Zahlen 
sind  regelrecht  erschreckend  und  zeigen,  welch  groËe 
Verantwortung  auf  den  Schultern  der  Politik  lastet. 

Mittlerweile  ist  jeder  vierte  Europàer  von  Armut  oder 
Ausgrenzung  bedroht.  Eines  der  grotèen  Problème  ist  na- 
tiirlich  die  Arbeitslosigkeit  und  die  hohe  Jugendarbeitslo- 
sigkeit,  die  in  der  EU  weiterhin  dramatische  Ausmatèe  an- 
nehmen,  wodurch  die  Betroffenen  mit  einer  steigenden 


Perspektivlosigkeit  konfrontiert  werden.  Doch  auch  eine 
Arbeitsstelle  bedeutet  mittlerweile  nicht  notgedrungen  ei- 
nen  ordentlichen  Lebensstandard  und  folglich  einen  Aus- 
weg  aus  der  Misère. 

Die  Polarisierung  der  Lôhne  setzt  sich  nàmlich  immer 
weiter  fort.  Die  steigende  Kluft  zwischen  Arm  und  Reich 
làsst  sich  ùbrigens  nicht  nur  in  Europa  beobachten,  son- 
dern stellt  eine  weltweite  Tendenz  dar.  So  erklàrte  Oxfam 
erst  dièse  Woche,  dass  die  85  (!)  reichsten  Menschen  der 
Welt  so  viel  besitzen  wie  die  gesamte  àrmere  Hàlfte  der 
Weltbevôlkerung. 

Die  Rolle  der  Politik 

Der  EU-Bericht  zeigt  jedenfalls  unmissverstàndlich,  dass 
die  Erwerbsarmut  steigt.  Denn  die  Menschen,  die  einen 
Job  finden  kônnen,  haben  in  der  Hàlfte  der  Fàlle  trotzdem 
nicht  geniigend  Geld  zur  Verfugung,  um  nicht  mehr  von 
Armut  bedroht  zu  sein.  Man  sollte  annehmen,  in  einer 
modernen  Gesellschaft  miisste  das  tragische  Phànomen 
der  „working  poor"  der  Vergangenheit  angehôren,  doch 
leider  ist  es  heute  in  Europa  bittere  Realitât. 

Schuld  daran  sind  laut  Bericht  Teilzeitstellen  und 
schlecht  bezahlte  Minijobs.  Dièse  traurige  Realitàt  zeigt 


auch,  dass  die  Politik  eine  erhebliche  Verantwortung 
tràgt,  um  die  notwendigen  Rahmenvoraussetzungen  fur 
gute  Arbeitsbedingungen  zu  schaffen  und  fur  gute  Ar- 
beitsvertràge  zu  sorgen.  Neben  der  unentbehrlichen  Be- 
kàmpfung  der  Arbeitslosigkeit  mùssen  die  Politiker  auch 
das  Problem  der  Prekaritàt  ernsthaft  untersuchen  und  be- 
kàmpfen. 

Bislang  befindet  sich  die  Europàische  Union  mit  ihrer 
destruktiven  Austeritàtspolitik  und  den  von  ihr  gepriese- 
nen  „Reformen"  (bei  denen  es  sich  in  Wirklichkeit  um  ei- 
nen Abbau  sozialer  Errungenschaften  handelt)  allerdings 
auf  dem  Holzweg.  Beschàftigungs-  und  Sozialkommissar 
Laszlo  Andor  gelang  es  bei  der  Berichtvorstellung  nàm- 
lich aus  gutem  Grund  nicht,  die  Rolle  der  sogenannten 
Troika  (Kommission-EZB-IWF)  schonzureden.  Denn 
den  krisengeschùttelten  Programmlàndern  in  Sùdeuropa 
wurde  bislang  ein  als  Medizin  getarntes  Gift  verabreicht, 
das  zu  weiterem  Stellenabbau  und  zur  Senkung  der  Lôh- 
ne fiïhrt,  das  die  soziale  Krise  also  nur  noch  weiter  ver- 
schàrft.  Dièse  sozialen  Verschlechterungen  haben  in  ers- 
ter  Linie  Auswirkungen  auf  die  Bevolkerung  des  betroffe- 
nen Landes,  sie  haben  jedoch  ebenfalls  Konsequenzen  fur 
die  anderen  europàischen  Lànder,  weil  dadurch  auch  in- 
dire kt  Druck  auf  die  Lohne  in  den  iibrigen  EU-Staaten 
ausgeiibt  wird. 
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PETITION  FIRDECHOIX.HJ 

Lasst  die  Kinder 
aus  dem  Spiel! 


CLAUDE  KARGER 


Jedem  in  diesem  Land  steht  es  frei, 
eîne  Pétition  fur  dièses  oder  jenes 
Anliegen  zu  starten. 

Von  diesem  durch  die  Verfas- 
simg  garantierten  Grundrecht 
macht  derzeit  die  Initiative  „Fir  de 
choix.lu"  Gebrauch,  die  kùrzlich  ei- 
ne  Pétition  auf  den  Weg  gebracht 
hat  fur  die  Beibehaltung  des  «status 
quo"in  Saehen  Religions-  sowie  So- 
zial-  und  Moralunterricht.  Der  von 
der  Regierung  anvisierte  Werteun- 
terricht  schmeckt  den  Initiatoren 
nicht,  die  fur  ^WaJilfreiheit"  eintre- 
ten. 

Ein  Werteunterricht  sei  nicht 
neutral,  weil  Werte  nicht  neutral 
seien  und  der  Staat  habe  nicht  das 
Monopol,  darûber  zu  entscheiden, 
welche  Werte  in  der  offentlichen 


Schule  vermittelt  werden  sollen,  so 
ein  Argument  der  Initiative.  Ein 
Standpunkt  in  einer  groâen  Débat- 
te, die  derzeit  gefiihrt  wird  und  die 
das  Verstandnis  der  Kinder  weit 
ûbersteigt.  Wahrend  sie  und  ihre 
Eltern  noch  nicht  genau  wissen, 
wie  der  Werteunterricht  im  Endef- 
fekt  aussehen  wird. 

Es  ist  deshalb  ein  Skandal,  wenn 
Vertreter  der  katholisehen  Kirche 
Kindern  die  besagte  Pétition  in  die 
H  and  drùcken.  Mit  der  Bitte,  sie 
womôglich  ausgefûllt  wîeder  mit- 
zubringen.  Uns  sind  mittlerweile 
mehrere  solcher  Fâlle  bekannt. 

Es  handelt  sich  um  eine  vôllig 
unzulâssige  Instrumentalisierung 
von  Minderjâlirigen.  Die  Initiato- 
ren der  Pétition  wâren  jedenfalls 
gut  beraten,  die  Kinder  aus  dem 
Spiel  zu  lassen. 
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Augenblicke  2014  - 
Kurzfilme  im  Kino 

Auch  dièses  Jahr  pràsentiert  die 
„ErwuesseBildung"  die  Kurzfilm- 
reihe  „Augenblicke",  eine  sehr 
intéressante  Auswahl  an  Kurz- 
filmen  von  freien  Autoren, 
Studenten  an  Filmhochschulen 
und  Filmemachern,  die  sonst 
nicht  die  Gelegenheit  haben,  ihre 
Werke  auf  der  groften  Leinwand 
zu  pràsentieren.  Die  Auswahl- 
kommission  hat  in  diesem  Jahr 
zwôlf  ganz  unterschiedliche  Pro- 
duktionen  mit  einer  Gesamt- 
laufzeit  von  insgesamt  95  Minuten 
zusammengestellt.  Die  Filme  ha- 
ben generell  den  Anspruch,  Fra- 
gen  ùber  die  Sinnhaftigkeit  zu  be- 
handeln.  Kurzfilme  kônnen  gerade 
wegen  ihrer  begrenzten  Dauer 
(4  bis  17  Minuten)  ihre  Botschaft 
besonders  pràgnant  auf  den  Punkt 
bringen.  Dies  ist  jedoch  nicht  das 
einzige  Kriterium,  das  die  Aus- 
wahl fur  „Augenblicke"  ausmacht. 
Auch  die  Machart  der  Filme  ist 
ausschlaggebend.  Die  unter- 
schiedlichen  Werke  spiegeln  die 
Breite  der  zeitgenôssischen  Film- 
âsthetik  und  -kultur  wider. 
Freunde  des  (Kurz)Films  sollten 
„Augenblicke"  auf  keinen  Fall 
verpassen.  Einige  Filme  aus  den 
vergangenen  Jahren  kônnen  auch 
gerne  ùber  die  Mediathek  der 
„ErwuesseBildung"  ausgeliehen 
werden.  Die  Kurzfilmreihe  startet 
an  diesem  Mittwoch,  dem  29.  Ja- 
nuar,  um  19  Uhr  im  Ciné  Utopia 
(16,  avenue  de  la  Faïencerie,  L-1510 
Luxemburg)  respektive  am  Mitt- 
woch, dem  5.  Februar,  um  20  Uhr 
im  Ciné  Scala  (31,  rue  Jean 
l'Aveugle,  L-9208  Diekirch).  In 
beiden  Fàllen  sind  die 
Tickets  an  der  Abendkasse 
erhâltlich. 
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42.  Pfarrbasar  am  1.  und 
2.  Februar  in  Bartringen 

Der  Pfarrbasar  der  Pfarrei  Bar- 
tringen fmdet  am  1.  und  2.  Februar 
im  Festsaal  und  im  Foyer  des 
„Centre  Atert"  statt.  In  einer  ge- 
wohnt  reichhaltigen  Auswahl 
werden  manch  intéressante  Ge- 
genstânde  zu  gùnstigen  Preisen 
ausliegen.  Das  Angebot  an  selbst 
hergestellten  Objekten  sowie 
hausgemachten  Leckereien  ist 
ausgiebig.  Sammler  fmden  reich- 
haltige  und  preiswerte  Waren  auf 
dem  Bùchermarkt  sowie  dem 
groften  Flohmarkt  fur  Kinder  und 
Erwachsene.  Im  Secondhand-Shop 
werden  gut  erhaltene  Kleider  aller 
Art  und  Grôften  fur  Kinder  und 
Erwachsene  angeboten.  Am 
Samstagabend  stehen  „Hierke  mat 
gequellte  Gromperen"  oder  la- 
sagne" zu  zehn  Euro  auf  der 
Speisekarte.  Fur  das  Mittagessen 
am  Sonntag  werden  „Bœuf  bour- 
guignon" mit  Spàtzle  und  Gemùse 
fur  15  Euro  oder  „Ham  mat  Fritten 
an  Zalot"  fur  14  Euro  angeboten. 
Samstags  und  sonntags  gibt  es 
aufterdem  eine  Gulaschsuppe  zu 
acht  Euro.  Reservierungen  fur  das 
Mittagessen  am  Sonntag  werden 
angenommen  unter  Tel.  31 21 45 
oder  621 215  501  oder  durch  eine 
E-Mail  an  origermariette@ya- 
hoo.com  oder  rauchsem@pt.lu. 
Am  Samstag  (von  14.30  bis  22 
Uhr)  und  am  Sonntag  (von  10.30 
bis  18  Uhr)  werden  in  der  Cafété- 
ria Kuchen,  Torten  und  „Eiseku- 
chen"  verkauft.  Auch  eine  reich 
gespickte  Saaltombola  wird  aus- 
gespielt.  Der  Erlôs  des  Basars  geht 
an:  „Chrëschtlech  Solidaritéit 
Lëtzebuerg",  „Alupse  Bébé"  und 
die  „Oeuvres  paroissiales  Ber- 
trange".  Wer  nicht  zum  Basar 
kommen  kann,  kann  gerne  eine 
Geldspende  auf  das  Konto  BCEE- 
LULL  LU24  0019  1100  0276  0000 
der  „Oeuvres  paroissiales  Ber- 
trange"  ùberweisen. 


dorf  und  Paul  Geimer,  Bùrger- 
meister  Frank  Colabianchi  sowie 
die  Schôffen  Emile  Krier  und 
Pierre  Weiland.  Catherine  Sophie 
Wagner  erblickte  am  22.  Januar 


rùstig  das  100.  Wiegenfest  feiern 
zu  kônnen,  antwortete  die  Jubila- 
rin:  „viel  arbeiten".  Bestens  von  ih- 
rer  Enkelin  umsorgt,  verbringt  sie 
bei  guter  Gesundheit  und  in  volls- 


Weitere  zufriedene  und  gesunde 
Jahre  wùnschte  Bùrgermeister 
Frank  Colabianchi,  der  dem  Ge- 
burtstagskind  ebenfalls  Blumen 
ùberreichte.  (gds) 


Confirmation  à  la  communauté  francophone 
de  Saint-Michel 


Dimanche  dernier  la  confirmation  de  sept  jeunes  de 
la  communauté  francophone  de  Saint-Michel  a  été  cé- 
lébrée en  l'Eglise  Saint-Michel  à  Luxembourg  par 
Jean-Claude  Hollerich,  archevêque  de  Luxembourg, 
par  Mathias  Schiltz,  ancien  vicaire  général,  chargé  de 
la  communauté,  et  par  Henri  Hamus,  curé-modéra- 
teur de  la  communauté  pastorale  Notre-Dame.  De- 
puis novembre  2012  les  confirmands  Aymeric  Banon, 
Hugo  Du  Parc  Locmaria,  Apolline  Eustache,  Astrid 
Guth,  Agathe  Hamon-Pourquery  de  Boisserin,  Sta- 
nislas Rieder  et  Malo  Trevalinet  se  retrouvèrent  ré- 
gulièrement avec  l'abbé  Mathias  Schiltz  et  avec  l'as- 
sistante pastorale  Marie-Hélène  Gammel  afin  de  se 
préparer  à  recevoir  le  sacrement  de  la  confirmation. 
Ces  réunions  abordèrent  toutes  un  thème  différent 
lié  à  la  confirmation.  Au  mois  de  novembre  dernier, 


les  jeunes  passèrent  trois  jours  de  retraite  chez  les 
Soeurs  Bénédictines  du  Sacré-Coeur  de  Montmartre 
à  Marienthal  près  de  Haguenau  en  Alsace.  Un  jour 
avant  l'acte  solennel  ils  se  retirèrent  dans  la  Maison 
Mère  des  Soeurs  Franciscaines  à  Luxembourg-Belair 
pour  prendre  conscience  de  l'importance  de  leur  dé- 
marche et  réfléchir  à  leur  mission  de  confirmé.  Une 
démarche  pénitentielle  leur  fut  proposée.  Au  cours 
de  leurs  15  mois  de  préparation,  les  jeunes  partici- 
pèrent à  différents  temps  forts  proposés  par  la  pas- 
torale des  jeunes  de  la  Communauté  St-Michel.  La 
Chorale  St-Michel  sous  la  direction  du  Maître  de 
choeur  Gerry  Welter  accompagnée  aux  orgues  par 
Alain  Wirth  et  animée  par  Amélie  de  Gassard  et  Ma- 
rion  Fouchy  embellirent  la  cérémonie  par  leurs  jeux 
et  chants.  (texte/photo-.  Gilbert  linster) 
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Harmonischer  Klang  im  Pfarrleben 

Segnung  der  neuen  elektronischen  Orgel  in  Limpach 


Zur  musikalischen  Verschônerung 
von  Gottesdiensten  und  als  Be- 
gleitinstrument  des  Gesangs  er- 
warb  der  Kirchenrat  der  Pfarrei 
Limpach  vor  kurzem  eine  elek- 
tronische  Orgel. 

Dièses  Instrument  erklang  im 
Rahmen  eines  Festgottesdienstes 
am  vergangenen  Samstag  zum  ers- 
ten  Mal  und  wurde  bei  dieser  Ge- 
legenheit  von  Pfarrer  Paul  Muller 
gesegnet. 

Es  handelt  sich  dabei  um  ein, 
von  „Pianos  Kelly"  aus  Niederan- 
ven,  geliefertes  Instrument  des 
Modelles  „Ecclesia  T250"  aus  dem 
Hause  Johannus"  aus  den  Nie- 
derlanden.  Die  Orgel  verfùgt  ùber 
zwei  Manuale,  35  Register  und  sie- 
ben  Soloregister.  Der  Erwerbs- 
preis  lag  bei  21  000  Euro.  Als  mu- 
sikalischer  Berater  stand  Organist 
Léon  Marx  den  Verantwortlichen 
der  Pfarrei  zur  Seite.  So  stellte 
Letztgenannter  mit  unterschiedli- 
chen  Einlagen  im  Laufe  des  Got- 
tesdienstes  die  vielfâltigen  Regis- 
terspielmôglichkeiten  und  den 
ausgezeichneten  Tonklang  des 
Instrumentes  unter  Beweis. 

Laut  Pfarrer  Paul  Muller  soll  der 
Orgelklang,  gepaart  mit  dem  Ge- 
sang  harmonisch,  in  das  Pfarrle- 
ben hineinwirken.  Der  Geistliche 
feierte  die  Eucharistie  gemeinsam 
mit  Abbé  Edmond  Klein.  Zu  die- 
sem  Festakt  hatten  sich  des  Wei- 
teren,  unter  anderem  Ehrendom- 
herr  Jean  Malget  sowie  Bùrger- 
meister  Carlo  Muller  und  Schôffe 


Lucien  Franck  eingefunden.  Der 
Gottesdienst  wurde  vom  Kirchen- 
chor  der  Pfarrei  Ehlingen/Mess, 
unter  der  Leitung  von  Fernand 
Scheller  musikalisch  gestaltet. 

Von  Seiten  des  Kirchenrates 
stellte  Kassierer  Patrick  Christ- 


ophory  zum  Gottesdienstende  die 
neue  Orgel  vor.  Er  erinnerte  bei 
dieser  Gelegenheit  an  erste  Dis- 
kussionen  zum  Erwerb  einer  Or- 
gel, die  schon  vor  zwei  Jahren  un- 
ter Pfarrer  Fritz  Felten  gefùhrt 
wurden.  (pm) 
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Deux  colombes  de  la  paix  (dont  une  seuL 
visible  ici)  se  sont  fait  attaquer  par  un  corbeau  et 
une  mouette,  après  avoir  été  lâchées  en  signe  de 
paix  pour  l'Ukraine,  dimanche  par  le  pape  François 
et  des  enfants  sur  la  place  Saint-Pierre  où  étaient 
réunis  des  dizaines  de  milliers  de  fidèles  pour  le 
traditionnel  angélus  dominical.  Selon  des 
journalistes  sur  place,  les  colombes  ont  réussi  à 


I  I  XX 


échapper  à  leurs  agresseurs. 


VATICAN 
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Jeunes,  ne  vous  contentez  pas  d'une  vie  médiocre  ! 

Le  "tweet"  dujour 

Pape  François 

ROME,  27  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  "Jeunes,  ne  vous  contentez  pas  d'une  vie  médiocre  !  "  :  c'est  l'exhortation  du  pape 
François  dans  un  tweet  publié  ce  27  janvier  2014  : 

"Chers  jeunes,  ne  vous  contentez  pas  d'une  vie  médiocre.  Laissez- vous  séduire  par  ce  qui  est  vrai  et  beau,  par  Dieu  !  " 
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Etats-Unis  :  suspension  de  la  directive  de  santé  " Obamacare" 

Les  évêques  saluent  la  décision  de  la  Cour  suprême 

Rédaction 

ROME,  27  j anvier  2014  (Zenit.org)  -  Les  évêques  des  Etats-Unis  saluent  la  décision  de  la  Cour  suprême  de  suspendre 
provisoirement  la  directive  de  santé  dite  «  Obamacare  »  pour  les  organismes  religieux. 

Cette  nouvelle  directive  de  santé  oblige  les  employeurs  à  fournir  une  couverture  sociale  à  leurs  employées,  couvrant 
notamment  la  stérilisation,  l'avortement  et  la  contraception.  La  congrégation  des  Petites  Sœurs  des  Pauvres  de  Denver 
a  tenté  un  recours  contre  cette  loi. 

Dans  une  déclaration  publiée  sur  le  site  de  la  conférence  épiscopale,  le  président  Mgr  Joseph  Edward  Kurtz, 
archevêque  de  Louisville,  écrit  :  «  les  évêques  américains  saluent  la  protection  que  la  Cour  donne  aux  ministres  comme 
les  Petites  Sœurs  des  Pauvres,  dont  le  travail,  fondamental,  constitue  le  cœur  de  la  mission  catholique  ». 

La  Cour  suprême  s'était  déjà  prononcée  pour  une  première  suspension  de  la  loi  contestée,  le  3 1  décembre  dernier. 
Mais  le  Département  de  la  justice  des  Etats-Unis  avait  à  son  tour  présenté  un  recours,  ouvrant  ainsi  un  conflit 
institutionnel. 

La  Cour  suprême  établit  à  présent  l'impossibilité  d'imposer  une  couverture  sociale  dans  l'attente  d'un  arrêté  de  la  Cour 
d'appel  fédérale  des  Etats-Unis  :  cette  dernière  a  demandé  aux  organismes  qui  s'y  opposent  de  motiver  par  écrit  leur 
position  au  Département  «  santé  et  services  humains  ». 

Tant  que  la  procédure  judiciaire  sera  en  cours,  ces  instituts  ne  seront  pas  obligés  d'appliquer  la  directive  sur  la  santé, 
déclare  la  Cour  suprême.  Quelque  90  causes  d'organismes  religieux  ont  été  portées  devant  la  Cour  fédérale  jusqu'à 
présent. 

L'Osservatore  Romano  rapporte  que  Mgr  Kurtz  avait  déjà  fait  parvenir  une  lettre  au  président  Barack  Obama, 
demandant  d'exempter  les  institutions  religieuses  des  lourdes  sanctions  —  cent  dollars  par  jour  par  employé — prévues 
pour  ceux  qui  ne  suivraient  pas  la  directive.  L'évêque  demandait  de  tenir  compte  des  décisions  de  nombreux  tribunaux 
ayant  déjà  accepté  les  recours  présentés  par  des  institutions. 
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Ist  es  noch  sinnvoll,  an  Gott  zu  glauben?  (Erster  Teil) 

Der  Philosoph  Vittorio  Possenti  erklàrt,  wie  Metaphysik  wieder  zum  Diskussionsthema  eines  neuen  Humanismus 
werdenkônnte 

Von  Giovanni  Patriarca 

ROM,  27.  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  Welche  flindamentalen  Fragen  sollte  man  sich  im  Europa  der  Krisenzeit  stellen? 
Was  bedeuten Ausdriicke  wie ,  juristischer  Nihilismus", „Allianz  zwischen  Materialismus  und  Technik",  „biopolitische 
Révolution",  und  was  fur  Folgen  ergeben  sich  aus  diesen  Dingen  fur  unsere  Gesellschaft?  Wie  kann  man  die  oft  ins 
Làcherliche  gezogene  oder  in  die  Privatsphàre  verbannte  Metaphysik  wieder  in  den  Mittelpunkt  der  existenziellen 
Débatte  zuriickbringen?  Dièse  Fragen  stellte  ZENIT  an  Professor  Vittorio  Possenti,  Philosoph  und  Direktor  des 
„Fachùbergreifenden  Forschungszentrum  ùber  Menschenrechte"  (Centro  Interdipartimentale  di  Ricerca  sui  Diritti 
Umani,  kurz  CIRDU)  der  Universitàt  Cà  Foscari  in  Venedig,  Mitglied  des  italienischen  Bioethik-Komitees,  der 
Pàpstlichen  Akademie  der  Sozialwissenschaften  und  der  Pàpstlichen  Akademie  des  hl.  Thomas  von  Aquin  sowie  Autor 
von  mehr  als  25  Bùchern  und  einigen  hundert  Aufsàtzen. 

Im  jùngst  verôffentlichten  Bericht  ùber  die  Soziallehre  der  Kirche  ist  viel  von  einer  weitverbreiteten  „juristischen  Krise" 
die  Rede,  der  chaotische  Folgen  auf  lokaler  wie  auf  internationaler  Ebene  zugeschrieben  werden.  Sie  haben  einen 
beriihmt  gewordenen  Aufsatz  ùber  den ,  juristischen  Nihilismus"  verfasst.  Welche  Perspektiven  ôffhen  sich  in  diesem 
Klima  harter  Auseinandersetzungen? 

Possenti:  Die  heutige  Krise  der  Gesetzgebung,  die  an  manchen  Hôhepunkten  in  juristischen  Nihilismus  ausartet,  ist  eine 
Folge  der  Entkopplung  von  Gesetzgebung  und  Wirklichkeit,  im  Zeichen  eines  individualistischen  Freiheitskults.  Dieser 
betrachtet  die  Menschenrechte  nicht  als  etwas  vom  Wesen  des  Menschen  Abhàngiges,  sondern  als  eine  freie 
Entscheidung  des  Individuums.  In  meinem  Buch  „Le  ragioni  délia  laicità"  (Rubettino  2007,  „Die  Argumente  des 
Laientums")  habe  ich  den  Gedanken  einer  doppelten  Tradition  der  Menschenrechtsauffassung  vertreten:  Einerseits  gibt 
es  eine  Auffassung,  die  die  Rechte  des  Menschen  von  der  Wùrde  der  Person  und  ihrer  Sozialitàt  ableitet,  andererseits 
eine,  die  dièse  Rechte  von  der  Freiheit  des  Individuums  ableiten  môchte.  Letztere  entspringt  einem  individualistischen 
Bild  des  Menschen,  das  allein  das  Recht  auf  Freiheit  anerkennt  und  gewissermaBen  annimmt,  aile  anderen 
Menschenrechte  seien  in  diesem  einen  Grundrecht  enthalten.  Die  Folge  davon  ist,  dass  wichtige  Rechte  wie  das  Recht 
auf  Leben  und  auf  Arbeit  in  dieser  Perspektive  dem  Recht  auf  Freiheit  untergeordnet  werden. 

Dièse  schon  schwierige  Situation  wird  noch  von  einer  juristischen  Praxis  verstàrkt,  in  der  Richter  und  Gerichtshôfe 
bedeutende  Neuigkeiten  einfuhren,  indem  sie  unbefangen  die  Maschen  des  bestehenden  Rechts  erweitern  und 
manchmal  sogar  Urteile  fâllen,  die  dem  Gesetz  eindeutig  widersprechen.  Die  Arbeit  der  internationalen  Gerichtshôfe 
neigt  zu  einer  evolutiven  Auslegung  der  wichtigsten  Traktate,  Abkommen  und  Erklàrungen  zum  Thema  Menschenrechte 
im  Licht  eines  unausgesprochenen  Rechtspositivismus.  Das  geschieht  in  einer  Zeit,  in  der  das  Gesetz  zunehmend  als 
einziges  Bindemittel  angesehen  wird,  das  die  heutigen  stark  pluralistischen  und  sàkularisierten  Gesellschaften  noch 
zusammenhalten  kann. 

Der  juristische  Nihilismus  ist  ein  Kind  des  europàischen  Nihilismus  und  ist  zu  einem  besorgniserregendem  Gast  unserer 
Kultur  geworden,  der  das  Wesen  der  Rechtsprechung  als  solches  angreift,  indem  er  sie  dem  Willen  des  Stàrkeren 
unterwirft  und  ihre  Bindung  zur  Vernunft  und  zur  Gerechtigkeit  durchtrennt,  weil  sozialer  Konsens  zum  einzigen  MaBstab 
der  juristischen  Praxis  wird.  Im  Mùnchner  Dialog  zwischen  Habermas  und  Ratzinger  (2004)  wies  Kardinal  Ratzinger 
auf  dièses  Problem  hin,  indem  er  die  Frage  stellte,  ob  es  nicht  doch  etwas  gebe,  das  nie  Recht  werden  kônne,  selbst 
wenn  es  von  der  groBen  Mehrheit  der  Bùrger  befurwortet  werde.  Nietzsche  hingegen  glaubte,  nichts  sei  von  Natur  aus 
gerecht  oder  ungerecht,  denn  dièse  Begriffe  entstùnden  erst  durch  das  Inkrafttreten  eines  allgemein  akzeptierten 
Gesetzes  und  blieben  Solange  gùltig,  bis  nicht  eine  neue  Entscheidung  ùber  die  geltenden  Werte  die  Begriffe  von  Recht 
und  Unrecht  neu  verteile.  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

9 


Zenit-27.1.2014 


Es  ist  heute  nicht  leicht,  gegen  diesen  Strom  zu  rudern.  Eine  Môglichkeit  besteht  darin,  dass  man  sich  um  eine 
ganzheitliche  Sicht  der  Menschenrechte  bemùhen  kônnte,  das  heiBt,  das  Prinzip  festlegt,  dass  aile  Menschenrechte 
untrennbar  miteinander  verbunden  und  unveràuBerlich  sind,  so  dass  keines  gegen  die  anderen  wirken  und  keines 
ausgelassen  werden  kann.  Das  wiirde  zum  Beispiel  helfen,  das  Abdriften  des  Gesetzes  in  Richtung  der  Anerkennung 
eines  absurden  Rechts  auf  Schwangerschaftsabbruch  zu  stoppen.  Ein  anderer  wichtiger  Weg,  den  es  zu  gehen  gilt,  ist 
die  Bekàmpfling  der  immer  weiter  verbreiteten  Tendenz  zur  Verallgemeinerung,  die  in  Politik  und  Rechtsprechung 
gleichermaBen  FuB  gefasst  hat  und  real  existierende  Unterschiede  zwischen  den  Individuen  einfach  ùbersieht,  indem  im 
Namen  der  Gleichheit  vor  dem  Gesetz  aile  ùber  einen  Kamm  geschoren  werden. 

Auf  jeden  Fall  ist  es  notwendig,  den  Kampf  gegen  den  juristischen  Positivismus  wieder  aufzunehmen,  das  heiBt  gegen 
die  Tendenz,  das  Gesetz  als  ein  Abkommen  zu  betrachten,  das  nicht  an  einer  naturgegebenen  Realitât  ausgerichtet  ist, 
sondern  als  Folge  eines  Ubereinkommens  unter  Menschen  entstanden  ist,  das  auch  ganz  anders  hàtte  ausgehen  kônnen. 
Letztere  Auffassung  flihrt  nàmlich  dazu,  dass  vom  Gesetz  zunehmend  erwartet  wird,  dass  es  Erlaubnisse  gebe, 
Freiheiten  gewàhre,  Dinge  erlaube,  statt  den  Menschen  auf  ein  gutes  Leben  auszurichten.  Das  pàdagogische  Elément 
des  Gesetzes  wird  dadurch  zunichte  gemacht,  denn  das  Gesetz  ist  nicht  mehr  dazu  da,  dem  Leben  der  Menschen  eine 
Richtung  zu  verleihen,  sondern  dazu,  „Rechte"  zuzugestehen.  Infolgedessen  nimmt  das  AusmaB  der  Konvention  zu, 
wàhrend  der  Einfluss  dessen,  was  von  Natur  aus  gilt,  abnimmt.  In  diesem  Prozess  spielt  auch  der  Fortschritt  der 
Technik  eine  groBe  Rolle,  denn  indem  dem  Menschen  fast  unbegrenzte  Môglichkeiten  zu  Eingriffen  und  Manipulation 
erôffnet  werden,  macht  sich  die  Auffassung  breit,  dass  das,  was  technisch  machbar  ist,  auch  ethisch  korrekt  sein  musse. 
Es  setzt  sich  ein  Pragmatismus  durch,  der  ungefâhr  so  argumentiert:  Vielleicht  ist  das  nicht  recht,  aber  es  flihrt  zum  Ziel, 
also  muss  es  erlaubt  sein.  Letztlich  beobachten  wir  in  Kultur  und  Gesellschaft  ein  Verschwimmen  der  Unterscheidung 
zwischen  Recht  und  Forderung. 
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"Das  Leben  eines  jeden  Menschen  ist  unbedingt  zu  schûtzen" 

Erklàrung  des  Stàndigen  Rates  der  Deutschen  Bischofskonferenz  zur  aktuellen  Diskussion  um  den  assistierten  Suizid 

BONN,  27.  Januar  2014  (DBK  PM)  -  Der  Stàndige  Rat  der  Deutschen  Bischofskonferenz  hat  sich  in  Wùrzburg- 
Himmelspforten  mit  der  aktuellen  Diskussion  um  den  assistierten  Suizid  befasst.  Bereits  am  1 2.  September  20 1 2  hatte 
sich  der  Stàndige  Rat  in  der  ôffentlichen  Débatte  geàuBert.  Mit  Blick  auf  die  gegenwârtige  Diskussion  erklàrt  der 
Stàndige  Rat  der  Deutschen  Bischofskonferenz  heute: 

,,Bundesgesundheitsminister  Hermann  Grôhe  und  andere  Vertreter  der  groBen  Koalition  haben  eine  parlamentarische 
Initiative  angekiindigt,  die  das  Verbot  jeglicher  organisierter  Beihilfe  zur  Selbsttôtung  umfassen  soll.  Im  Jahr  20 1 3  war 
ein  von  der  damaligen  Bundesjustizministerin  vorgelegter  Gesetzentwurf  gescheitert,  der  lediglich  die  gewerbsmàBige 
Fôrderung  der  Selbsttôtung  unter  Strafe  stellen  wollte. 

Wir  begriiBen  die  politischen  Signale,  sich  dièses  wichtigen  Themas  erneut  annehmen  zu  wollen.  Die  deutschen  Bischôfe 
bekràftigen  ihre  Fôrderung,  dass  das  Leben  eines  jeden  Menschen  -  gerade  auch  des  hilfsbedùrftigen,  alten,  kranken 
und  verzweifelten  -  unbedingt  zu  schùtzen  sei.  Sie  sprechen  sich  nachdriicklich  daflir  aus,  dass  jede  Forai  des 
organisierten  assistierten  Suizids  ausdriicklich  gesetzlich  verboten  wird. 

Hohe  Bedeutung  hat  allerdings  die  Sorge  um  eine  menschenwûrdige  Sterbebegleitung.  Es  ist  wichtig,  dass  alte  und 
kranke  Menschen  von  ihren  Angehôrigen  oder  anderen  nahe  stehenden  Personen  flirsorglich  begleitet  werden.  Der 
Wunsch  zu  sterben,  entsteht  oft  erst  in  Einsamkeit  und  Verzweiflung.  Deshalb  dràngen  wir  auf  eine  Ausweitung  der 
Hospizangebote  und  eine  Verbesserung  der  Palliativmedizin.  Es  kommt  in  diesem  Zusammenhang  darauf  an,  den 
Menschen  die  Erfolge  des  medizinischen  Fortschritts  tatsàchlich  in  positiver  Weise  zugànglich  zu  machen. 

Die  katholische  Kirche  engagiert  sich  in  diesem  Bereich  vielfâltig  und  ist  selbst  Tràger  zahlreicher  ambulanter  und 
stationàrer  Einrichtungen  flir  Palliativ-  und  Hospizversorgung.  Unter  anderem  stellt  der  Deutsche  Caritasverband  ein 
breites  Angebot  flir  schwerstkranke  und  sterbende  Menschen  und  ihre  Angehôrigen  bereit,  das  neben  den 
medizinischen  Anteilen  auch  eine  zugewandte  Seelsorge  umfasst.  AuBerdem  leisten  viele  ehrenamtliche 
Hospizhelferinnen  und  Hospizhelfer  einen  wertvollen  Dienst,  indem  sie  Menschen  ein  Sterben  ermôglichen,  in  dem  sie 
nicht  allein  gelassen  sind." 
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LEITARTIKEL 


f  Génération 
NEET? 


Robert  Schneider 

rschneider@tageblatt.lu 


Keine  Anstellung,  nicht  in  der  Schule  oder  in  Ausbildung 
(„Not  in  Employment,  Education  or  Training")  -  solche 
Menschen,  sogenannte  NEETs,  werden  in  der  Krise  im- 
mer  zahlreicher.  Etwa  7,5  Millionen  junge  Menschen  in 
der  Europàischen  Union  arbeiten  laut  „European  Foun- 
dation for  the  Improvement  of  Living  and  Working  Con- 
ditions" nicht  und  befinden  sich  auch  nicht  in  einer  Aus- 
bildung. Die  Jugendarbeitslosigkeit  lag  imjahr2012  in  der 
EU  bei  23  Prozent;  inzwischen  ist  sie  wahrscheinlich 
noch  hôher. 

Die  EU-Kommission  reagierte  Ende  2012  mit  einem  Ju- 
gendbeschâftigungspaket;  zu  diesem  Programm  gehôrt 
u.a.  eine  sogenannte  Jugendgarantie,  die  Beschâftigungs- 
minister  Nicolas  Schmit  auch  in  Luxemburg  propagiert 
und  umsetzen  môchte.  Die  Jugend  des  OGBL  beschâftig- 
te  sich  unlàngst  in  einer  interessanten  Stellungnahme  mit 


dem  Thema  und  wirft  in  diesem  Zusammenhang  eine  Rei- 
ne von  Fragen  auf,  und  das  aus  gutem  Grund. 

Auch  in  Luxemburg  lag  die  Jugendarbeitslosigkeit  im 
Vorjahrbei  erschreckenden  18,8  Prozent.  Jeder  fiïnfte 
junge  Mensch  im  Alter  bis  24  Jahre  ist  arbeitslos,  oder  an- 
ders  ausgedriickt:  In  einer  Sekundarschulklasse  mit  20 
Schûlern  kônnen  sich  vier  darauf  einstellen,  keinen  Job 
zu  finden. 

Hier  kommt  die  Jugendgarantie  zum  Tragen,  jedenfalls 
theoretisch.  Innerhalb  von  vier  Monaten  nach  Verlassen 
der  Schule  oder  dem  Verlust  einer  Arbeit  soll  den  jungen 
Menschen  eine  weiterfûhrende  Ausbildung,  ein  hochwer- 
tiges  Praktikum  oder  Ausbildungsplatz  oder  im  Idealfall 
ein  „hochwertiger  Arbeitsplatz"  angeboten  werden. 


20  Millionen  wenigerArme 


Das  Instrument  ist  im  Rahmen  der  Stratégie  „Europa 
2020"  zu  sehen,  laut  der  in  sechs  Jahren  75  Prozent  der 
20-  bis  64-Jàhrigen  Arbeit  haben  sollen,  die  Schulabbre- 
cherquote  auf  unter  10  Prozent  gedriickt  werden  und  die 
Zahl  der  von  Armut  und  sozialer  Ausgrenzung  betroffe- 
nen  und  bedrohten  Menschen  um  mindestens  20  Millio- 
nen gesenkt  werden  soll.  In  dièses  hehre  Ziel  investiert 
die  Gemeinschaft  ùber  ihren  Sozialfonds  bis  2020  jàhrlich 


zehn  Milliarden  Euro,  die  von  den  nationalen  Regierun- 
gen  fur  entsprechende  Programme  abgerufen  werden 
kônnen.  In  Luxemburg  wurde  die  Umsetzung  der  Jugend- 
garantie im  Màrz  2012  im  Rahmen  des  Aktionsplans  fur 
Jugendbeschâftigungfestgehalten.  U.a.  soll  der  „Service 
emploi  des  jeunes"  zu  diesem  Zweck  personell  aufge- 
stockt  werden,  die  Berufsorientierung  der  Arbeitsbehôrde 
soll  enger  mit  SNJ  und  ALJ  zusammenarbeiten  und  die 
Arbeitgeber  sollen  sensibilisiert  werden,  um  verstàrkt  Ju- 
gendliche  zu  beschâftigen.  Erste  Pilotprojekte  boten  be- 
reits  289  jungen  Menschen  ohne  Arbeit  die  Gelegenheit 
zur  Weiterbildung. 

Hier  spricht  die  OGBL-Jugend  in  ihrer  Stellungnahme 
denn  auch  eines  der  Hauptprobleme  an:  Es  gelte,  qualita- 
tiv  hochwertige  Ausbildungs-  und  Arbeitsplâtze  zu  schaf- 
fen.  Die  Unternehmen  unterliegen  allzu  oft  der  Versu- 
chung,  Praktikanten  als  billige  Arbeitskrâfte  zu  sehen. 
Die  Vermittlung  prekàrer  Beschâftigungsformen  kônne 
nicht  das  Ziel  sein,  schreibt  die  Gewerkschaftsjugend 
ganz  richtig  und  verlangt  einen  legalen  Qualitàtsrahmen 
fur  Praktika  und  fur  Berufseinsteiger.  Nur  wenn  die  Ju- 
gendgarantie auch  in  nachhaltige  Beschâftigung  fûhrt,  er- 
fiïllt  sie  ihren  Zweck ...  Dass  dies  in  Krisenzeiten  nicht  so 
einfach  ist,  wissen  aile.  Dennoch  ist  das  Ziel  es  wert,  die 
Garantie  konsequent  umzusetzen:  Eine  perspektivlose 
Jugend  kann  niemand  wollen. 
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LEITARTI  KEL 

Der  Mentalitâtswechsel 


Wahrend  die  CSV  nach 
der  Wahl  wochenlang 
in  einer  Art  Schock- 
starre  verharrte,  kommt  nun  lang- 
sam  Bewegung  ins  Spiel.  Bei  den 
Bezirkskongressen  wurde  eine 
erste  Wachablôsung  vollzogen. 
Mit  Martine  Hansen,  Léon  Gloden 
und  Félix  Eischen  rucken  im  Nor- 
den,  Osten  und  im  Suden  neue 
Gesichter  in  die  erste  Reihe.  Auch 
bei  der  Kur  des  Generalsekretars 
tut  sich  einiges.  Neben  Amtsinha- 
ber  Laurent  Zeimet  haben  auch 
Serge  Wilmes  und  Mylène  Wag- 
ner-Bianchy  Interesse  an  dem 
Posten  bekundet. 

Mit  Marc  Spautz  geht  bislang  nur 
ein  einziger  Kandidat  ins  Rennen 
um  den  Parteivorsitz.  Dies  ist  um- 
so  erstaunlicher,  weil  der  Posten 
des  Prasidenten  weitaus  mehr 
Gestaltungsmôglichkeiten  bereit- 
halt,  wenn  es  darum  geht,  eine 
Partei  neu  aufzustellen.  Hinzu 
kommt,  dass  Spautz  wie  der  noch 
amtierende  Prasident  Michel  Wol- 
ter  und  der  aktuelle  Fraktionsvor- 
sitzende  Jean-Claude  Juncker  der 
sogenannten  „Breedewee-Genera- 
tion"  angehôren,  die  Mitte  der  80- 
er  Jahre  mit  groBem  Erfolg  ange- 
treten  war,  um  die  Partei  zu  er- 
neuern.  Unabhangig  von  seinen 
Kompetenzen  haftet  dem  ehema- 
ligen  Minister,  Fraktionsvorsitzen- 
den  und  Generalsekretar  somit  das 
Stigma  des  „Alten"  an. 

Dabei  brauchen  die  Christlich-So- 
zialen  eine  Frischzellenkur,  daran 
wird  vor  allem  an  der  Parteibasis 
kaum  noch  gezweifelt.  Noch  bevor 
es  um  die  groBen  inhaltlichen  De- 
batten  geht  -  auch  die  mùssen  in 
den  kommenden  Jahren  selbst- 
verstandlich  gefùhrt  werden  - 
wird  sich  die  Partei  in  einer  ersten 
Phase  wohl  oder  ubel  mit  der  Form 
des  Politikmachens  auseinander- 
setzen  mùssen.  Der  beigeordnete 
Fraktionsvorsitzende  Claude  Wi- 
seler  sprach  unlangst  bei  den  Be- 
zirkskongressen von  einer  neuen 
„Attitùde",  die  sich  die  Partei  zu- 
legen  musse.  Die  Autoren  einer 
langeren  Abhandlung  uber  die  Zu- 
kunft  der  Partei  gehen  noch  einen 
Schritt  weiter  und  brachten  es 


„Der  Stil  und  die 
Kommunikations- 
kultur  mùssen  auf 
den  Prùf stand." 


2Sl  ^éÈS  DANI  SCHUMACHER 

vergangene  Woche  dann  unmiss- 
verstandlich  auf  den  Punkt:  „Nach 
Jahren  einer  innerparteilichen  Un- 
kultur  des  ,Verhinderns'  ware  es 
an  der  Zeit  des  sich  ,Ôffnens  und 
Ermôglichens'."  Mit  dieser  Aussa- 
ge  verlangen  sie  nicht  mehr  und 
nicht  weniger  als  einen  tiefgrei- 
fenden  Mentalitâtswechsel. 

Intern  fordert  vor  allem  die  junge 
Garde  ein  Umdenken,  weniger 
Hiérarchie,  mehr  Basisdemokratie 
und  mehr  Mitspracherecht  lautet 
ihre  Forderung.  Doch  auch  nach 
auBen  hin  mùsste  eine  erneuerte 
CSV  anders  auftreten,  wenn  sie  in 
Zukunft  ihre  Stellung  als  starke,  in 
der  Mitte  der  Gesellschaft  ange- 
siedelte  Volkspartei  behaupten 
will.  Dass  die  Art  und  Weise,  wie 
eine  Partei  sich  selbst  darstellt, 
heute  teilweise  wichtiger  ist  als 
das  Parteiprogramm,  hat  nicht  zu- 
letzt  der  Wahlkampf  gezeigt,  wo 
vor  allem  DP  und  Grune  wesentlich 
agiler  und  frischer  unterwegs  wa- 
ren  als  die  Christlich-Sozialen,  die 
ùber  weite  Strecken  auf  die  Erfol- 
ge  der  Vergangenheit  setzten.  Li- 
bérale und  Grùne  nutzten  u.a. 
konsequent  die  neuen  Medien,  um 
ihre  Botschaften  unter  das  Wahl- 
volk  zu  bringen.  Wenn  sich  die 
CSV  ein  neues  Profil  geben  will, 
wird  es  allerdings  nicht  ausrei- 
chen,  vom  Papier  ins  Netz  zu 
wechseln.  Der  Stil  und  die  Kom- 
munikationskultur  als  solche  mùs- 
sen auf  den  Prùfstand. 

Einen  Mentalitâtswechsel  erreicht 
man  aber  nicht  auf  Knopfdruck, 
ein  grundlegender  Wandel  braucht 
Zeit.  Und  er  stellt  einen  Drahtseil- 
akt  dar,  denn  es  mùssen  Brùcken 
zwischen  den  einzelnen  Parteiflù- 
geln  geschlagen  werden.  Beim 
CSV-Parteikongress  in  zwei  Wo- 
chen  mùssen  die  ersten  Weichen 
gestellt  werden. 

■  danielle.schumacher@wort.lu 
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Changement  à  la  tête  du  «Journal» 

Marc  Hansen  quitte  la  direction  -  Claude  Karger  prend  la  relève 


Luxembourg  Après  avoir  passé 
deux  ans  à  la  tête  du  «Lëtzebuerger 
Journal»  pour  repositionner  le 
quotidien  sur  le  marché  de  la  presse 
luxembourgeoise,  Marc  Hansen  a 
décidé  de  démissionner  en  tant  que 
directeur  et  administrateur  délé- 
gué du  «Lëtzebuerger  Journal» 
pour  se  consacrer  pleinement  à  son 
mandat  politique  à  la  Chambre  des 
Députés. 

«Une  mission  remplie 
avec  excellence» 

«Marc  Hansen  a  rempli  avec  excel- 
lence la  mission  qui  lui  a  été  confiée 
pour  mettre  en  œuvre  la  stratégie 
élaborée  par  le  Conseil  d'Adminis- 
tration», souligne  Norbert  Beckei\ 
le  président  du  Conseil  d'Adminis- 
tration des  Editions  Lëtzebuerger 
Journal  S.A.,  «Au  cours  des  deux 
dernières  années,  Marc  Hansen  a 


transformé  -  ensemble  avec  une 
équipe  motivée  -  le  «Lëtzebuerger 
Journal»  en  un  quotidien  moderne 
et  reconnu,  A  part  le  fait  d'avoir 
augmenté  le  lectorat  quotidien 
moyen  de  plus  de  40%  suite  à  notre 
relance,  il  me  semble  important  de 
souligner  que  les  efforts  de  qualité 
que  nous  avons  entrepris  ont  été 
reconnus  au  niveau  international 
par  la  récompense  lors  du  presti- 
gieux «european  newspaper 
award»  en  novembre  2013.  Les 
membres  du  Conseil  d'Administra- 
tion remercient  Marc  Hansen  pour 
son  dévouement  et  lui  souhaitent 
bonne  chance  dans  l'exercice  de 
son  mandat  politique»,  a  tenu  à  ra- 
jouter Norbert  Becker. 

«La  décision  de  me  consacrer  à 
plein  temps  à  mes  mandats  politi- 
ques ne  me  laisse  plus  le  temps 
pour  assumer  mes  fonctions  au 


Marc  Hansen  se  consacrera  plei- 
nement à  son  mandat  de  député 


«Lëtzebuerger  Journal»,  La  missi- 
on que  les  électeurs  mTont  confié 


Claude  Karger  est  rédacteur  en 
chef  depuis  2005  Photo*:  u 


est  d'une  très  grande  importance  et 
je  voudrais  la  remplir  avec  le  sé- 


rieux nécessaire.  Au  vu  de  l'organi- 
sation que  nous  avons  mis  en  place 
depuis  2011  et  sachant  que  l'équipe 
du  «Lëtzebuerger  Journal»  est  très 
engagée,  je  suis  confiant  pour  le  dé- 
veloppement futur  du  quotidien», 
explique  Marc  Hansen. 

Le  Conseil  d'Administration  du 
Lëtzebuerger  Journal,  a  nommé 
Claude  Karger,  rédacteur  en  chef 
du  quotidien  également  au  poste  de 
directeur  «Claude  Karger  a  été 
l'une  des  chevilles  ouvrières  de  no- 
tre processus  de  réorganisation,  ïl 
connaît  bien  les  rouages  de  la  mai- 
son et  les  besoins  de  la  rédaction 
pour  pouvoir  garantir  que  les  jour- 
na listes  puissent  continuer  à  tra- 
vailler de  façon  indépendante  et 
éditer  ainsi  un  quotidien  de  quali- 
té», a  déclaré  Norbert  Becker  à  l'is- 
sue de  la  séance  du  Conseil  d'Admi- 
nistration. LJ 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

14 


tageblatt  -  28.1 .2014  -  page  2 


Gespràch  mit  der  neuen  Pràsidentin  der  Parlamentarischen  Versammlung  des  Europarates,  Anne  Brasseur 

„Fùrsprecher  fur  die  Menschenrechte  und  die  Demokratie" 


Interview:  Guy  Kemp 

Tageblatt:  Welche  Funktion 
hat  die  Parlamentarische  Ver- 
sammlung des  Europarates 
heute? 

Anne  Brasseur:  „Der  Europarat 
ist  die  einzige  europàische  Platt- 
form  des  Interparlamentarismus, 
die  aile  europàischen  Lànder  um- 
fasst.  Das  war  nach  der  Ôffnung 
in  Osteuropa  im  Jahre  1990  von 
Bedeutung,  als  eine  Reihe  Lànder 
dem  Europarat  beitraten.  Die  De- 
mokratie ist  ein  Lernprozess  und 
fur  eine  Reihe  dieser  Lànder  und 
ihre  Parlamentarier  war  es  wich- 
tig,  durch  den  Kontakt  mit  Abge- 
ordneten  aus  gestandenen  De- 
mokratien,  diesen  Lernprozess 
zu  vollziehen. 

Zur  Demokratie  zàhlen  nicht 
nur  freie  und  faire  Wahlen,  son- 
dern  auch,  dass  das  Résultat 
anerkannt  wird  und  jene,  die  ge- 
winnen,  ihre  Macht  nicht  miss- 
brauchen.  Es  gibt  auch  Wahlver- 
lierer,  die  die  Legitimitàt  der 
Wahl  nicht  anerkennen.  Daher 
muss  der  Lernprozess  weiterge- 
fùhrt  werden. 

Das  betrifft  als  Zweites  auch 
die  Menschenrechte  und  deren 
Einhaltung  in  den  47  Mitglied- 
staaten.  Dazu  gehôrt  auch  die 
Meinungsfreiheit.  Fur  uns  ist  die 
Pressefreiheit  etwas  Selbstver- 
stàndliches,  was  nicht  ùberall  der 
Fall  ist.  Es  ist  aber  wichtig,  dass 
in  allen  Làndern  des  Europarates 
dièse  Werte  eingehalten  werden. 

Und  schlieRÏich  als  dritter 
Punkt,  der  Rechtsstaat.  Dieser 
muss  garantiert  sein,  wozu  man 
die  Unabhàngigkeit  der  Justiz 
braucht.  Doch  die  Gewaltentren- 
nung  klappt  nicht  in  allen  Làn- 
dern." 

„T":  Warum  wird  die  Parla- 


mentarische Versammlung  in 
der  Ôffentlichkeit  kaum 
wahrgenommen? 

A.B.:  „Der  Europarat  wurde 
nach  dem  Zweiten  Weltkrieg  ge- 
schaffen,  um  die  Menschenrech- 
te, die  Demokratie  sowie  den 
Rechtsstaat  aufzubauen  und  zu 
verteidigen.  Das  sind  fur  viele 
Menschen  abstrakte  Begriffe,  da 
sie  keinen  direkten  Einfluss  auf 
das  tàgliche  Leben  haben. 

Wenn  man  beispielsweise 
selbst  nicht  mit  der  Justiz  im 
Konflikt  steht,  stellt  man  sich 
nicht  die  Frage,  ob  sie  unabhàn- 
gig  ist  oder  nicht.  Wer  in  einem 
Land  lebt,  wo  ordnungsgemàfêe 
Wahlen  abgehalten  werden,  stellt 
sich  keine  Fragen.  Und  Solange 
Menschenrechte  respektiert  wer- 
den ...  Ail  dies  ist  dann  schwieri- 
ger  zu  vermitteln  als  eine  Richtli- 
nie  in  der  EU,  die  mir  die  Môg- 
lichkeit  gibt,  meinen  Stromanbie- 
ter  auszuwàhlen. 

Hinzu  kommt,  dass  der  Euro- 
parat nicht  ùber  grofêe  finanzielle 
Mittel  verfùgt  und  daher  nicht 
wie  die  EU  Programme  subven- 
tionieren  kann. 

Es  gibt  aber  auch  Themen,  die 
in  der  Ôffentlichkeit  Aufmerk- 
samkeit  erregen,  wie  ein  von  mir 
verfasster  Bericht  ùber  match  fi- 
xing,  ùber  Betrùgereien  bei  Fufê- 
allspielen,  oder  die  Berichte  ùber 
die  geheimen  CIA-Flùge  in 
Europa.  Themen,  die  schockie- 
ren  oder  einen  Skandal  beinhal- 
ten,  interessieren." 

„T":  Welche  Môglichkeiten 
hat  der  Europarat,  um  auf 
Konflikte  wie  jener  in  der 
Ukraine  einzuwirken? 

A.B.:  „Neue  Mitgliedslànder 
mùssen  sich  dazu  verpflichten, 
die  Kriterien  des  Europarates 
einzuhalten.  Da  dies  aber  nicht 


von  Beginn  an  geschieht,  werden 
sie  unter  Beobachtung  gestellt. 
Doch  ail  dièse  Lànder  wollen 
nicht  mehr  beobachtet  werden. 
Ich  bin  aber  der  Ansicht,  dass  der 
Druck  bestehen  bleiben  muss, 
damit  die  Gesetzgebung  und  die 
Rechtsstaatlichkeit  auch  in  die- 
sen Làndern  den  Kriterien  des 
Europarates  entspricht. 

Die  Ukraine  steht  noch  unter 
Beobachtung.  Es  waren  Bericht- 
erstatter  des  Europarates  vor  Ort, 
wo  sie  Gespràche  mit  der  Oppo- 
sition, dem  Pràsidenten  und  Par- 
lamentarier hatten.  Der  Europa- 
rat hat  aber  noch  die  Môglich- 
keit,  ùber  die  Venedig-Kommissi- 
on  die  Konformitàt  der  Verfas- 
sungen  zu  kontrollieren  oder 
festzustellen,  ob  Gesetze  im  Ein- 
klang  mit  den  Bestimmungen  der 
Menschenrechtskonvention 
sind.  Zudem  gibt  es  den  General- 
sekretàr,  der  in  der  Ukraine  ver- 
suchte,  einen  Dialog  zwischen 


den  Konfliktparteien  herzustel- 
len.  Was  ihm  aber  leider  nicht  ge- 
lungen  ist." 

„T":  Welche  Aufgaben  se- 
hen  Sie  fur  sich,  als  Vorsit- 
zende  der  Parlamentarischen 
Versammlung? 

A.B.:  „Meine  Devise  ist  es,  auf 
das  zu  bauen,  was  uns  verbindet. 
Wir  sollten  auch  keinen  Unter- 
schied  machen  zwischen  der  geo- 
grafischen  Lage  der  Lànder,  ihrer 
Grôfêe  oder  politischen  Tenden- 
zen.  Wir  sollten  als  Parlamenta- 
rier Fùrsprecher  fùr  die  Werte  der 
Menschenrechte,  der  Demokra- 
tie und  der  Rechtsstaatlichkeit  in 
unseren  nationalen  Parlamenten 
sein. 

Auch  wenn  der  Pràsident  der 
Versammlung  keine  Vorgaben 
machen  darf,  habe  ich  mir  vorge- 
nommen,  einige  Schwerpunkte 
anzusprechen.  Etwa  die  Zuwan- 
derungsstrôme,  die  vor  dem  Hin- 


tergrund  der  Wirtschaftskrise 
Druck  in  den  Làndern  erzeugen, 
wodurch  sich  wiederum  der 
Rechtspopulismus  breit  macht, 
was  ganz  gefàhrlich  ist. 

Ein  zweites  Thema  wàre  eine 
Partnerschaft  mit  den  Anrainer- 
staaten  in  Nordafrika,  Zentral- 
asien  und  dem  Mittleren  Osten. 
Die  Korruption  wàre  ein  weiteres 
Thema,  da  dièse  unsere  Gesell- 
schaften  unterminiert.  Um  die 
Korruption  zu  bekàmpfen,  be- 
darf  es  einer  unabhàngigen  Justiz 
und  der  Meinungsfreiheit.  Zu- 
dem muss  die  Zusammenarbeit 
mit  der  Europàischen  Union  ver- 
bessert  werden. 

SchlieRÏich  mùssen  wir  unsere 
Prozeduren  wieder  anpassen,  vor 
allem  die  Beobachtung  der  Mit- 
gliedstaaten." 

„T":  Die  Aufgabe,  die  auf 
Sie  zukommt,  wird  Sie  bean- 
spruchen.  Werden  Sie  dann 
weniger  im  Luxemburger  Par- 
lament  prâsent  sein? 

A.B.:  „Bis  jetzt  war  ich  schon 
ziemlich  beschàftigt  im  Europa- 
rat als  Pràsidentin  der  liberalen 
Fraktion.  Ich  wurde  vor  den 
Kammerwahlen  auch  kritisiert, 
dass  ich  nicht  oft  in  Luxemburg 
anwesend  war.  In  anderen  Làn- 
dern wird  jedoch  eine  parlamen- 
tarische Mission  als  parlamenta- 
rische Arbeit  angesehen.  Ich  ver- 
trete  die  luxemburgische  Abge- 
ordnetenkammer  im  Europarat 
und  nicht  mich  selbst. 

Die  Parlamentarische  Ver- 
sammlung in  Strafêburg  setzt  sich 
aus  Parlamentariern  zusammen, 
die  ein  nationales  Mandat  haben. 
Ich  habe  jedoch  mein  Engage- 
ment mit  dem  Kammerpràsiden- 
ten  und  den  anderen  Fraktionen 
abgesprochen.  Niemand  wird 
mir  da  etwas  ankreiden." 
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EDITORIAL 

20  Jahre  Ende  der Apartheid 


Vor  20  Jahren  wurde  in  Sùdafrikâ  die  Apartheid  abge- 
schafft,  die  ùber  fast  ein  Jahrhundert  die  Rassentren- 
nung in  zahlreichen  Gesetzen  verankerte,  dies  mit  dem 
Ziel,  die  Vorherrschaft  der  Weitëen  am  Kap  zu  sichern. 
Wàhrend  die  konfliktuelle  Geschichte  zwischen 
Schwarzen  und  Weifien  in  diesem  Land  bereits  im  18. 
Jahrhundert  begann,  als  die  niederlàndischen 
Buren  sich  hier  ansiedelten  und  mit  einheimi- 
schen  Stammen  Kriege  anzettelten,  wurde  die 
Vorherrschaft  der  Weitëen  ùber  die  mehrheit- 
lich  schwarze  Bevolkerung  Sûdafrikas  ab  1903 
systematisch  unter  der  britischen  Kolonial- 
herrschaft  ausgebaut. 

Wer  sich  genauer  mit  der  Geschichte  der 
Menschen  am  Kap  befasst,  wer  versteht,  dass 
sich  hier  ùber  Jahrhunderte  die  Rassen  doch 
vermischten,  aller  Trennungen  und  ÛberheV 
lichkeiten  zum  Trotz,  gewinnt  einen  Eindruck 
von  der  Absurditât  der  Rassentrennungsgeset- 
ze  in  einem  Land,  in  dem  Schwarzafrikaner, 
Niederlândern,  Briten,  Inder,  und  infolge  die- 
ser  Zuwanderungen  auch  zahlreiche  Mischlin- 
ge  die  Bevolkerung  ausmachten. 

Die  brutale  Unterdrûckung  der  Emanzipationsbe- 
wegung  der  Schwarzen  seit  den  siebziger  Jahren  des 
vorigen  Jahrhunderts  ist  bekannt.  Viele  von  uns  erin- 
nern  sich  an  den  Aufstand  von  Soweto  im  Jahre  1976, 
vielleichtja  auch  an  den  Tod  Steve  Bikos,  dem  Anfuhrer 
der  Black-Consciousness-Bewegung,  der  das  neue 
Sclbstbewusstsein  der  Schwarzen  dokumentierte. 

Die  Kàmpfe  fur  eine  neue  Verfassung  und  die 
Gleichberechtigung  der  Menschen  waren  hart,  die 
Schwarzen  waren  uber  Jahrzehnte  aile  ingelas  se  n,  aber 


COLETTE 
MART 

kâmpft  fur 
Gleichheit 
unter  den 
Menschen. 


auch  durch  die  Emanzipationsbewegung  der  Afroame- 
rikaner  ermutigt  Der  Funke,  der  durch  charismatische 
Figuren  wie  Malcolm  X,  Martin  Luther  King,  Nelson 
Mandela  oder  auch  Steve  Biko  in  der  Weltôffentlichkeit 
ùbersprang,  fûhrte  dann  doch  in  den  Siebzigern  zu  einer 
weltweiten  Sensibilisierung,  zum  Boykott  afrikanischer 
Produkte,  und  zu  einer  negativen  Mediatisie- 
mng  eines  menschenverachtenden  Régimes. 
Die  Vertreibung  der  mehrheitlich  schwarzen 
Bevolkerung  in  Reservate,  ungleiche  Bil- 
dungschancen  fur  Schwarze  und  Weifêe,  die 
Rassentrennung  in  separaten  Wohnvierteln 
in  den  Stadten,  der  Verbot  von  Mischehen 
und  sexuellen  Kontakten  zwischen  den  Ras- 
sen gehôren  zu  den  verbrecherischen  Aspek- 
ten  eines  Régimes,  das  sich  ùber  das  ganze 
zwanzigste  Jahrhundert  halten  konnte,  allen 
Menschenrechtserklârungen  zum  Trotz. 
Die  Angst  vor  der  Ausbreitung  des  Kommu- 
nismus  in  Afrika  garantierte  dem  Apartheid- 
Régime  lange  die  Unterstiitzung  der  westli- 
chen  Welt,  dies  trotz  der  Entrechtung  und 
der  Erniedrigung  groiler  Telle  der  Bevolke- 
rung. 20  Jahre  nach  der  Wende  in  Sùdafrika  sind  die 
Menschen,  jedoch  auch  die  Stàdte,  noch  immer  mit  den 
verheerenden  Konsequenzen  der  Apartheid  konfron- 
tiert.  Kapstadt  erhielt  den  Titel  als  „Welt-Design- 
Hauptstadt  2014"  ,  und  initiierte  in  diesem  Kontext  ur- 
banistische  Projekte,  um  die  Spuren  der  Rassentrennung 
in  der  StadtentwicHung  zu  beseitigen*  Bleibt  die  Frage, 
wie  lange  das  Land,  oder  die  ganze  Welt  noch  braucht, 
um  die  Spuren  von  Ûberheblichkeit  und  Erniedrigung  in 
den  Herzen  der  Menschen  zubeseitigen. 
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Tunesien  hat  eine  neue  Verfassung 

Wegweisend  fur  die  arabische  Welt 


Beifall  und  Versôhnungsgesten:  Die  tunesischen  Abgeordneten  haben  der  neuen  Verfassung  mit  groBer  Mehrheit  zugestimmt  -  drei  Jahre  nach  Beginn  des  Ara- 
bischen  Frùhlings  durch  den  selbst  gewâhlten  Verbrennungstod  des  26-jàhrigen  Gemùsehàndlers  Tarek  al-Tayeb  Mohamed  Bouazizi  am  17.  Dezember  2010  in  Si- 
di  Bouzid,  der  die  Révolution  auslôste  und  zum  Sturz  von  Président  Zine  el-Abidine  Ben  Ali  nach  23  Jahren  Herrschaft  fùhrte 


Von  unserem 
Korrespondenten  Ralf 
Streck,  Madrid 

Die  neue  Verfassung 
Tunesiens  bekrâftigt  zwar  den 
Islam  als  Religion,  lehnt  aber 
die  Scharia  ab.  Das  Mutterland 
des  Arabischen  Frùhlings  setzt 
damit  erneut  ein  wichtiges 
Signal.  Ban  Ki-moon  sieht 
einen  historischen  Meilenstein. 
Noch  in  diesem  Jahr  sollen 
Wahlen  folgen. 

Tunesien  hat  eine  neue  Verfas- 
sung. Drei  Jahre,  nachdem  mit 
der  Révolution  gegen  die  Dikta- 
tur  Ben  Ali  der  sogenannte  Ara- 
bische Friihling  ausgelôst  wurde, 
ist  sie  am  gestrigen  Montag  in  der 
Nationalversammlung  in  Tunis 
paraphiert  worden. 

Wàhrend  einer  feierlichen  Ze- 
remonie  in  der  Nationalver- 
sammlung setzten  Pràsident 
Moncef  Marzouki,  Regierungs- 
chef  Ali  Larayedh  und  der  Pràsi- 
dent der  Verfassungsgebenden 
Versammlung  (ANC),  Mustafa 
Ben  Jafaar,  ihre  Unterschriften 
unter  die  am  Sonntag  verabschie- 
dete  Verfassung.  Es  handele  sich 
um  einen  „aufêerordentlichen 
Tag",  an  dem  der  „Sieg  ùber  die 
Diktatur"  gefeiert  werde,  sagte 
Marzouki.  Er  fùgte  aber  an,  das 
Land  musse  noch  einen  langen 
Weg  beschreiten,  bis  die  nun  ver- 
ankerten  Werte  zum  „Teil  unse- 
rer  Kultur"  wiïrden. 

„Die  Geschichte  und  die  kom- 
menden  Generationen  werden 
sich  mit  grofêem  Stolz  an  diesen 
Tag  erinnern",  hatte  Jaafar  am 
spàten  Sonntag  vor  der  Abstim- 
mung  im  Ùbergangsparlament 
verkùndet. 

GroBe  Mehrheit 
stimmtezu 

Der  ANC-Pràsident  nannte  die 
neue  Verfassung,  die  als  vorbild- 
lich  in  der  arabischen  Welt  gilt, 
die  „Verfassung  der  Zweiten  Re- 
publik".  Erstmals  seit  der  Unab- 
hàngigkeit  1956  wurde  demokra- 
tisch  in  dem  nordafrikanischen 
Land  eine  Verfassung  verab- 


schiedet.  Der  Politiker  des  sozial- 
demokratischen  Demokrati- 
schen  Forums  fur  Arbeit  und 
Freiheit  (FDTL)  machte  deutlich, 
dass  es  sich  um  einen  Spagat  zwi- 
schen  den  regierenden  Islamisten 
und  der  sàkular  gesinnten  Oppo- 
sition handelt:  „Die  Verfassung 
ist  zwar  nicht  perfekt,  aber  sie  be- 
ruht  auf  Einigkeit",  sagte  Jaafar. 
Tatsâchlich  wurde  die  benôtigte 
Zweidrittelmehrheit  deutlich 
ùberschritten.  145  Parlamenta- 
rier  hàtten  fur  die  146  Artikel 
stimmen  mùssen,  die  zuvor  in  der 
Nationalversammlung  verlesen 
worden  waren.  Tatsâchlich 
stimmten  200  von  insgesamt  216 
fur  den  neuen  Verfassungstext. 
Friihere  Errungenschaften  wiïr- 
den damit  bewahrt  und  „das  Fun- 
dament  fur  einen  demokrati- 
schen  Staat"  gelegt,  feierte  Jaafar 
die  Abstimmung. 

Gleichberechtigung 
verankert 

Dass  in  einer  Verfassung  eines 
Landes  mit  fast  durchgàngig  mus- 
limischer  Bevôlkerung  Gewis- 
sensfreiheit  und  Gleichberechti- 
gung verankert  wurden,  ist  rich- 
tungsweisend.  Im  Parlament  sol- 
len deshalb  zukiïnftig  auch  ge- 
nauso  viele  Frauen  wie  Mànner 
sitzen.  Im  „freien,  unabhàngigen 
und  souverànen  Staat",  wie  er  im 
ersten  Artikel  definiert  wird,  ist 
zwar  der  Islam  die  „Religion,  das 
Arabische  seine  Sprache  und  die 
Republik  seine  Staatsform",  doch 
der  Scharia  wird  eine  Absage  er- 
teilt. 

Wahlen 

fur  dièses  Jahr  geplant 

Das  islamische  Recht  wird  nicht, 
wie  es  die  starken  Islamisten  ge- 
fordert  hatten,  als  Rechtsquelle 
benutzt.  UN-Generalsekretàr 
Ban  Ki-moon  hofft  deshalb,  dass 
nun  erneut  von  Tunesien  ein  Sig- 
nal ausgehe.  Er  sprach  von  einem 
„historischen  Meilenstein"  und 
einem  „Modell  fiïr  die  anderen 
Vôlker,  die  nach  Reformen  stre- 


ben".  Am  Sonntag  pràsentierte 
der  designierte  unabhàngige  Mi- 
nisterpràsident  Mehdi  Jomaâ 
Pràsident  Marzouki  seine  Ùber- 
gangsregierung.  Der  bisherige  In- 
dustrieminister  hatte  eine  Liste 
mit  21  Namen  seines  Experten- 
kabinetts  vorgelegt.  Die  unab- 
hàngigen Kandidaten  sollen  das 
Land  bis  zu  den  Wahlen  regieren, 


die  noch  dièses  Jahr  stattfinden 
sollen. 

Zwar  hatte  die  islamistische 
Ennahda-Partei  im  Oktober2011 
die  Wahlen  gewonnen  und  wur- 
de mit  89  von  217  Sitzen  stàrkste 
Partei. 

Aber  sie  willigte  nach  Morden 
an  Oppositionspolitikern  im  ver- 
gangenen  Jahr  ein,  die  Regie- 


rungsverantwortung  im  Rahmen 
des  nationalen  Dialogs  wieder 
abzugeben. 

Die  Ermordung  des  Sprechers 
der  Volksfront  fiïr  die  Verwirkli- 
chung  der  Revolutionsziele, 
Chokri  Belaïd,  im  Friïhjahr  und 
Mohamed  Brahmi  von  der 
Volksbewegung  im  Sommer  wur- 
den der  Ennahda  mit  angelastet. 


Die  wichtigsten  Punkte  der  neuen  Verfassung 


Die  in  jahrelangen  Verhand- 
lungen  ausgearbeitete  tune- 
sische  Verfassung  ist  weg- 
weisend fur  die  arabische 
Welt. 

Das  Grundgesetz  garantiert 
die  wichtigsten  Bùrgerrech- 
te,  schrànkt  die  Macht  der 
Exekutive  ein  und  sichert  ei- 
ne weitgehend  sàkulare 
Staatsform. 

Absage  an  Scharia 

Anders  als  die  Verfassungen 
vieler  anderer  islamischer 
Staaten  verzichtet  der  Text 
auf  jeden  Verweis  auf  das  is- 
lamische Recht  der  Scharia 
bei  der  Gesetzgebung. 
In  den  Debatten  war  die  re- 
gierende  islamistische  En- 
nahda-Partei mit  ihrem  Be- 
mùhen,  dem  Islam  eine  grô- 
Bere  Bedeutung  in  der  Poli- 
tikzu  sichern,  auf  den  Wi- 
derstand  der  sàkularen  Op- 
position gestoBen,  so  dass 
sie  schlieBlich  darauf  ver- 
zichtete,  die  Scharia  als 
Quelle  des  Rechts  in  die  Ver- 
fassung zu  schreiben. 
Allerdings  enthàlt  dièse  vie- 
le Verweise  auf  die  Religion, 
was  teilweise  Platz  fur  Inter- 
prétation làsst:  So  ist  sie  Jm 
Namen  Gottes,  des  Barm- 
herzigen"  geschrieben  und 
die  Pràambel  betont  „die 
Bindung  unseres  Volkes  an 
die  Lehren  des  Islam". 
Wie  bereits  in  der  Verfas- 
sung von  1959  heiBt  es  im 


ersten  Artikel,  Tunesien  sei  ein 
„freier,  unabhàngiger  und  sou- 
veràner  Staat,  der  Islam  ist  sei- 
ne Religion". 

Glaubensfreiheit 

Artikel  6  garantiert  die  Glau- 
bensfreiheit und  verbietet  jede 
Verletzung  des  Heiligen,  ohne 
dabei  weiter  ins  Détail  zu  ge- 
hen. 

Auf  Forderung  der  linken  und 
liberalen  Opposition  verbietet 
der  Artikel  zudem  die  Erhe- 
bung  des  Vorwurfs  der  Apos- 
tasie -  der  Lossagung  vom 
Glauben  -,  der  leicht  zur  Ver- 
folgung  Andersdenkender 
missbraucht  werden  kann.  Au- 
Berdem  schreibt  die  Verfas- 
sung vor,  dass  der  Pràsident 
Muslim  sein  muss. 


Paritât 


Im  Kapitel  zu  den  Grundrech- 
ten  wird  die  Herstellung  der 
Paritât  zwischen  Frauen  und 
Mànnern  in  den  gewâhlten 
Versammlungen  des  Landes 
als  Ziel  gesetzt. 
Damit  nimmt  Tunesien  in  der 
arabischen  Welt  eine  Vorrei- 
terrolle  ein. 

Zudem  wird  die  Gleichheit  von 
Bùrgern  und  Bùrgerinnen 
anerkannt  und  jede  Diskrimi- 
nierung  verboten. 
Die  wichtigsten  Bùrgerrechte 
wie  Meinungs-,  Presse-  und 
Versammlungsfreiheit,  das 


Streikrecht  und  das  Recht 
auf  Information  sind  in  der 
Verfassung  enthalten.  Die 
Todesstrafe  wird  allerdings 
beibehalten. 


Exekutive 


Die  exekutive  Gewalt  ist  auf- 
geteilt  zwischen  dem  vom 
Volk  gewâhlten  Prâsidenten 
und  dem  Regierungschef, 
der  vom  Parlament  be- 
stimmt  wird  und  diesem  ge- 
genùber  verantwortlich  ist. 
Beide  ebenso  wie  das  Parla- 
ment haben  das  Recht,  Ge- 
setzesentwurfe  einzubrin- 
gen. 

Wâhrend  der  Premier  die 
„allgemeine  Politik  des  Staa- 
tes"  bestimmt,  ist  der  Prési- 
dent zustândig  fur  die  natio- 
nale Sicherheit,  die  Verteidi- 
gung  und  die  AuBenpolitik. 
Der  Pràsident  kann  die  Re- 
gierung  nicht  entlassen, 
aber  ein  Misstrauensvotum 
im  Parlament  ansetzen. 
Wenn  er  damit  zwei  Mal 
scheitert,  muss  er  allerdings 
selbst  zurucktreten.  Das 
Parlament  kann  er  nur  auflô- 
sen,  wenn  es  nicht  innerhalb 
der  gesetzlichen  Frist  eine 
Regierung  bestimmt. 
Die  Opposition  wird  in  der 
Verfassung  als  „essenzieller 
Bestandteil"  des  Parlaments 
genannt,  erhâlt  den  Vorsitz 
im  Finanzausschuss  und  den 
Posten  eines  Berichterstat- 
ters  fur  die  AuBenpolitik. 
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„lhr  seid  das  Licht  der  Welt" 

Firmung  im  Pfarrverband  Steinsel-Walferdingen 


49  Jugendliche  wurden  in  der  Pfarrkirche  in  Walferdingen  gefirmt.  (foto-.  chariot  kuhn) 


„Gott  hat  groftes  Vertrauen  in  den 
Menschen",  betonte  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  anlàsslich 
der  Firmungsfeier  in  der  Pfarrkir- 
che in  Walferdingen.  49  Jugendli- 
che aus  dem  Pfarrverband  Stein- 
sel-Walferdingen empfmgen  vor 
wenigen  Tagen  das  Sakrament  der 
Firmung.  Diana  Martins  Barbosa 
und  Kevin  Mangen  hatten  zu  Be- 


ginn  des  feierlichen  Gottesdiens- 
tes  den  Erzbischof  willkommen 
geheiften. 

In  seiner  Predigt  sprach  Jean- 
Claude  Hollerich  ùber  den  Welt- 
jugendtag  in  Rio  de  Janeiro,  ùber 
die  positiven  Erfahrungen  der  270 
Luxemburger  Teilnehmer  und  die 
Faszination  des  Glaubens.  Dabei 
zeigte  er  auf,  wie  Jugendliche  ih- 


ren  Glauben  heute  leben  kônnten. 
„Ihr  seid  das  Licht  der  Welt",  zi- 
tierte  er  aus  dem  Matthâus-Evan- 
gelium  an  die  Adresse  der  jungen 
Menschen. 

Die  musikalische  Gestaltung 
hatte  die  Chorale  Ste-Cécile  aus 
Walferdingen  unter  der  Leitung 
von  Elisabeth  Schmit  ûbernom- 
men,  an  der  Orgel  begleitet  von 


Roger  Goodwyn.  Den  vom  Erzbi- 
schof und  den  Geistlichen  Albert 
Backes,  Armand  Koos  und  Georges 
Hoffmann  zelebrierten  Gottes- 
dienst  gestalteten  die  Firmlinge 
aktiv  mit. 

Zum  Abschluss  lud  der  Erzbi- 
schof die  Jugendlichen  zu  einer 
Entdeckungsreise  nach  Nord- 
Thailand  ein.  (c.k.) 
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Meditieren  statt  Stress 
und  Dépression 

Einen  Vortrag  und  Achtsamkeits- 
training  (MBSR/MBTC)  mit 
Laurette  Bergamelli  organisiert 
die  „ErwuesseBildung".  Sie  dienen 
der  Vorbeugung,  Rûckfallvorbeu- 
gung  und  Bewâltigung  von  Stress, 
Burnout,  Dépression,  chronischen 
Schmerzen,  Zwangs-  und  Angst- 
stôrungen.  Jahrtausende  alte 
Achtsamkeitstraditionen  sowie 
die  moderne  Wissenschaft  haben 
herausgefunden,  dass  ein  syste- 
matisches  Training  der  Achtsam- 
keit  Menschen  dabei  unterstùtzen 
kann,  ein  gelasseneres  und  erfull- 
teres  Leben  zu  fuhren,  auch  wenn 
Symptôme  weiter  bestehen  soll- 
ten.  Die  Kursusleiterin  bietet  den 
Interessierten  ein  kostenloses 
Vorgesprâch  an,  in  dem  sie  he- 
rausfinden  kônnen,  ob  und  wie  sie 
von  einem  Training  profitieren 
kônnen:  Tel.  0049  651/966  87  08 
oder  0049 174/82  93  613,  E-Mail: 
laurettebergamelli@web.de. 
Weitere  Informationen  sind 
online  erhâltlich: 

■  www.erwuessebildung.lu 
www.mbsr-verband.org 

Amitié  et  oraison  - 
une  histoire  d'amour 

L'Institution  thérésienne,  Luxem- 
bourg invite  à  une  conférence  et 
une  journée  de  récollection  inti- 
tulées «Amitié  et  oraison  -  une 
histoire  d'amour:  à  l'école  de 
Sainte  Thérèse  d'Avila»  les  7  et 
8  février  avec  le  Père  Anthony- 
Joseph  Pinelli  OCD  de  Paris.  La 
conférence  aura  lieu  le  vendredi 
7  février  à  20  heures  à  la  Maison 
d'accueil  des  Sœurs  franciscaines 
(50,  avenue  Gaston  Diderich,  Lu- 
xembourg-Belair).  La  journée  de 
récollection  avec  introductions, 
temps  de  prière  et  célébration  se- 
ra organisée  le  samedi  8  février 
de  9  à  17  heures  à  la  même 
adresse  (frais  d'inscriptions:  30 
euros).  Inscription  pour  la  journée 
de  récollection  avant  le  lundi  3 
février  par  courriel:  itlux@gmx.fr. 
Informations:  Juany  Rodriguez 
(tél.  22  40  20),  Milly  Hellers 
(tél.  691 702  872). 
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Auf  den  Spuren  des  heiligen  Franziskus 

Firmung  im  Pfarrverband  Belair-Merl-Cessingen 

V  .y'  v  .  . 


In  der  Pfarrkirche  in  Cessingen  empfingen  41  Jugendliche  und  fùnf Erwachsene  das  Sakrament  der  Firmung. 


Im  Rahmen  der  gemeinsamen  Fir- 
mungsvorbereitungen  hatten  sich 
die  Jugendlichen  aus  den  Haupt- 
stadtvierteln  Belair,  Merl  und  Ces- 
singen nàher  kennengelernt  und 
per  Unterschriftenaktion  den 
Wunsch  an  den  Pfarrverband  he- 
rangetragen,  auch  die  Firmungs- 
feier  gemeinsam  zu  erleben.  So 


empfingen  41  Jugendliche  und  fûnf 
Erwachsene  in  der  Pfarrkirche  von 
Cessingen  das  Sakrament  der  Fir- 
mung. Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  zeigte  sich  erfreut  ùber 
den  Initiativgeist  und  bezeichnete 
die  jungen  Urheber  als  mutige  ak- 
tive  Christen.  Nach  der  Begrù- 
tëung  durch  Liliane  Zangerlé  prâ- 


sentierten  die  Firmlinge  ihre  âu- 
tèerst  gelungenen  Bildkreationen, 
die  sie  in  Anlehnung  an  die  vier 
Elemente  Feuer,  Wasser,  Erde  und 
Luft  aus  dem  Sonnengesang  des 
heiligen  Franz  von  Assisi  umge- 
setzt  hatten.  Jean-Claude  Holle- 
rich rief  die  Jugendlichen  auf,  auf 
den  Spuren  des  heiligen  Franzis- 


kus in  einer  missionarischen  Di- 
mension den  jungen  Mitmenschen 
autëerhalb  der  Luxemburger  Kir- 
che  neue  zeitgemâtèe  und  attrak- 
tive  kirchliche  Angebote  und  For- 
men  nâherzubringen  und  sie  auf 
der  Suche  nach  Sinn  und  Deutung 
des  eigenen  Lebens  zu  begleiten. 
Die  musikalische  Gestaltung  des 


(FOTO:  CHARLOT  KUHN) 

Gottesdienstes  ûbernahmen  die 
drei  Kirchenchôre  aus  dem  Pfarr- 
verband unter  der  Leitung  von 
Georges  Jungblut.  An  der  Orgel 
spielte  Paul  Philippy.  Zum  Ab- 
schluss  lud  der  Erzbischof  die  Ju- 
gendlichen zu  einer  Entdeckungs- 
reise  des  Bergvolkes  Karen  in 
Nord-Thailand  ein.  (c.k.) 
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Jugendparlament  nimmt  Stellung  zum  Koalitionsabkommen 

200%  Unterstutzung  fur  Werteunterricht 


Philippe  Roukoz  und  Patrick  Weymerskirch 


Michelle  Cloos 

Das  Jugendparlament  hat  das 
Regierungsprogramm  von 
LSAP,  DP  und  „déi  gréng"  un- 
ter  die  Lupe  genommen.  Die 
Dreierkoalition  erhielt  dabei 
generell  gute  Noten. 

„Der  gesellschaftspolitische  Fort- 
schritt  zieht  sich  wie  ein  blau-rot- 
grùner  Faden  durch  das  Koaliti- 
onsabkommen", schlussfolgerte 
gestern  der  Président  des  Jugend- 
parlaments.  Nach  einem  langen 
Stillstand  habe  sich  endlich  eine 
Mehrheit  gefunden,  die  eine  Rei- 
he  von  Forderungen  des  Jugend- 
parlaments  ùbernehme,  stellte 
Patrick  Weymerskirch  fest. 

Trennung  von  Kirche 
und  Staat  unerlâsslich 

Die  gesellschaftspolitischen  Fra- 
gen  seien  keineswegs  nebensâch- 
lich,  unterstrich  Weymerskirch, 
der  das  oftmals  angefùhrte  Argu- 
ment, das  Land  habe  andere  Pro- 
blème, konterte.  Auch  solle  eine 
sachliche  und  konstruktive  Dé- 
batte gefûhrt  werden  und  kein 
kùnstlicher  Kulturkampf,  der  die 
Gesellschaft  spalte,  entfacht  wer- 
den. Dass  eine  Idée  im  Regie- 
rungsprogramm angefùhrt  wird, 


sei  jedoch  keine  Garantie  fur  ihre 
Umsetzung.  Deshalb  will  das  Ju- 
gendparlament die  politischen 
Entscheidungen  der  neuen  Re- 
gierung  kùnftig  auch  ganz  genau 
verfolgen. 

Lob  gibt  es  vom  Jugendparla- 
ment fur  die  geplante  Einfùhrung 
des  Wahlrechts  ab  16  Jahren  und 
des  Auslànderwahlrechts.  Die 
jungen  Leute  unterstreichen  al- 
lerdings,  dass  sie  gleichzeitig  fur 


eine  Ausweitung  der  Bûrgerkun- 
de  in  den  Schulen  plâdieren  und 
eine  Residenzklausel  fur  Nicht- 
Luxemburger  als  Bedingung  fur 
das  Wahlrecht  befûrworten. 

Den  geplanten  Werteunterricht 
unterstùtzt  das  Jugendparlament 
„zu  200  Prozent". 

Die  Vorstôfêe  der  Gambia-Ko- 
alition  zur  Trennung  von  Kirche 
und  Staat  werden  ebenfalls  be- 
grùtèt.  Allerdings  wùnscht  das  Ju- 


gendparlament sich,  dass  die  Re- 
gierung  noch  einen  Schritt  weiter 
geht.  Die  Streichung  der  Artikel 
22  und  106  aus  der  Verfassung 
(bezùglich  der  Finanzierung  der 
Kirchen)  sei  nicht  im  Regierungs- 
programm zurùckbehalten  wor- 
den,  so  die  Kritik.  „Es  reicht 
nicht,  die  Finanzierung  der  Kir- 
chen zu  bremsen.  Eine  konse- 
quente  Trennung  von  Kirche  und 
Staat  ist  unerlâsslich",  forderte 
Weymerskirch. 

Schulpolitik 
und  Arbeitssuche 

In  puncto  Schulpolitik  setzen 
sich  die  jungen  Leute  fur  ein  fle- 
xibles System  ein,  das  die  indivi- 
duellen  und  linguistischen  Be- 
dùrfnisse  der  einzelnen  Schûler 
mit  in  Betracht  zieht.  Auch  sollen 
Schiller  verstârkt  die  Môglichkeit 
erhalten,  Praktika  in  Betrieben 
zu  absolvieren.  Neben  der  Frage 
der  Bildungspolitik  legt  das  Ju- 
gendparlament besonderes  Au- 
genmerk  auf  die  Frage  der  Ar- 
beitslosigkeit  und  fordert  u.a.  ei- 
nen Numerus  clausus  fur  Bil- 
dungszweige  mit  geringen  Be- 
rufsaussichten.  Im  Kampf  gegen 
die  Jugendarbeitslosigkeit  soll  zu- 
dem  die  Frage  der  Qualifikation 
im  Vordergrund  stehen. 
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Die  Zeichen  der  Zeit 


Jugendoarlament  kommentiert  den  Koalitionsvertrag 


LUXEMBUflG 

SVEN  WOHL 


"^^^^  ie  neue  Regienmg  stelle  sich  in  den  Dienst 
■  einer  Erneuerang.  Gerade  deshaJb  sollten 
m  si  e  de  m  Jugendparlament,  also  der  Stim- 
lu  ^    me  der  Ge  neration,  die  von  de  n  En  tscheï- 
dungen  der  Politiker  direkt  betroffen  ist,  zuhôren,  So 
fesat  Patrick  Weymerskirch,  Président  des  Jugendpar- 
laments,  die  Berechtigung  der  Forderung  des  Jugend- 
parlaments  zusammen.  „Unsere  Forderungen  sind 
kein  Selbstzweck",  erklarte  erauf  dergestrigen  Presse- 
konferenz. 

Breite  Zustimmung 

Das  JugendparJament  âufierte  sich  nicht  zu  wenigen 
Themen»  doch  unter  de  m  Strich  war  die  Uewertiugde*  | 

Koalitionsvertrages  durch  dièses  junge  Organ  darm 
doch  relativ  positiv  ausgefallen.  So  stimmten  die  Ju- 
gendlichen  vielcn  Vorstôfien  der  Regierungzu.  Darun- 
ter  befindet  sich  die  Haltung  zur  Heirat  von  gleichge- 
schlechtlichen  Paaren,  das  Wahlrecht  ab  16  sowie  fur 
auslàndische  Mitbûrger  sowie  die  Trennung  von  Kir- 
che  und  Staat  In  vïelen  Fragen  formulieren  sie  jedoch 
auch  sehrspezifîsche  Vorschlàge  und  Forderungen.  So 
wird  im  Koalitionsvertrag  bei  vielen  Themen  auf  ein 
Référendum  verwiesen,  bei  dem  das  Volk  um  seine 
Meinunggebeten  wird.  Dabei  ist  fur  die  Jugendpar- 
lamentarier  klar,  dass  vor  diesen  Referenden  eïne 
breit  angelegte  Informationskampagne  stattfinden 
muss,  damit  mit  zahlreicben  Vorurteilen  aufge- 
ràumt  werden  kann. 


Hauptthema  Bildung 

Zu  200%  stellt  sich  die  Organisation  hînter  die  Einfuh 
rung  eines  neutralen  Werteunterrichts  in  der 
Schule.  Auch  der  Zïvilunterricht  sol]  gestârkt 
werden,  vor  allem  dann ,  we  n  n  d  as  Wahl  recht  ab 
16  eingefïïhrt  wird.  So  wird  gefordert,  diesen 
Kurs  bereits  frûher  einzufïïhren  und  diesen 
auch  langer  laufen  zu  lassen.  Zusâtzïich  sollen 
mehr  aktualitâtsbezogene  Stoffe  in  den  Kurs 


Patrick  Weymerskirch  und  Philippe  Roukoz  geben  der  jungen  Génération  eine  Stininxe 


Foto:  Didier  Syfvesl 


mît  einfliefien.  Daueben  sol]  das  Luxemburgische 
durch  einen  fakultativen  Kurs  in  der  Schule  gestârkt 
werden  und  zusâtzlich  ein  fakultatives  Tutorat  einge- 
fùhrt  werden.  Im  Rahmen  der  Diskussionen  rund  um 
die  Regierung  wird  seitens  der  Juge ndparl amentar  ier 
festgehalten.  dass  ihuen  deraktuelle  „giftige"  Ton  die- 
ser  Diskussionen  „gegen  den  Strich"  gebe. 


Unsere  Forderungen  sind 
kein  Selbstzweck" 

PATRICK  WEYMERSKIRCH.  PrÉfcid&rtt  des  J  jgcrtdpariamerits 


Natiirlieh  wurrîen  auch  zahlrciche  Vorscblagti  in 
Hinblick  auf  das  The  m  a  Juge  ndarbeitslosigkeit  formu- 
lici  t.  So  sollen  speziiilisierte  Bildungszentren  dafur 
sorgen,  dass  JugendHche  besser  auf  dem  Arbeîtsmai  kt 
init'Lii'LL'ft  werdon  konnen.  Ibs  HLÎdungsan^cbot  sol  lté 
iusgcsamt  besser  an  dîc  Anfordcrungcn  des  Arbeits- 
marktcs  angepasst  werden.  So  sollte  ein  „numerus 
clausus"  in  den  verschiedenen  Angeboten 
etabîiert  werden.  Untcrnelimen  sollen  zudem 
rttnrUijr  iu  die  BiUlung  mit  eîngebundcn  wer- 
den und  so  verstarkt  auf  Praktika  set  zen. 


©  Mehr  Informationen  sind  zu  finden  auf: 
www.jugendparîiïniùntJu 
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Wiïnsche  des  Jugendparlaments  an  die  Regierung 

Bildung  und 
Arbeit  wichtigste  Themen 


Das  Jugendparlament  er- 
klârte  gestern  seine  Po- 
sitionen  zum  neuen  Re- 
gierungsprogramm  der 
Schwarz-Rot-Grùnen  Koali- 
tion  und  machte  keinen  Hehl 
aus  der  Zufriedenheit  ùber 
dièse  Konstellation. 

Patrick  Weymerskirch, 
Président  des  Jugendparla- 
ments fafite  die  Positionen 
des  Jugendparlaments  auf 
drei  Punkte  zusammen.  Zu- 
nàchst  begrùfte  man  den  Wil- 
len  der  neuen  Regierung,  mit 
dem  althergebrachten  Ver- 
hàltnis  zwischen  Religion  und 
Staat  brechen  zu  wollen.  Zeit- 
gemâB  sei  heutzutage  »die 
Selbstbestimmung  von  Bùr- 
gern  und  einer  freien  Markt- 
wirtschaft«.  Religion  sei  eine 
Privatkultur,  weswegen  eine 
saubere  Trennung  vom  Staat 
und  dieser  Privatkultur  uner- 
lâftlich  sei. 


Man  unterstùtze  »200-pro- 
zentig«  den  Regierungsvor- 
schlag  eines  Werteunterrichts 
und  môchte  zur  sogenannten 
»Wahlfreiheit«  anmerken,  daft 
dièse  keine  sein  kann,  wenn 
eine  einzige  Religion  einen 
»Bildungskurs«  in  der  ôffentli- 
chen  Schule  abhalten  dùrfe, 
aile  anderen  Kinder  aber  in  ei- 
nen Ersatzunterricht  gehen 
mùfiten  und  dieser  Exklusiv- 
unterricht  dann  auch  noch  als 
»Vollkaskoleistung«  von  der 
Gesellschaft  finanziert  werde. 

Was  die  Schulbildung  be- 
treffe,  wûnsche  sich  das  Ju- 
gendparlament mehr  Freihei- 
ten  fur  die  Schùler.  Dazu  aber 
auch  fakultative  Luxembur- 
gischkurse,  welche  die  Inté- 
gration jener  Schùler  ankur- 
beln  soll,  die  daheim  in  der 
Familie  kein  Luxemburgisch 
mehr  sprechen  wùrden.  Derer 
gebe  es  zunehmend  mehr. 


Desweiteren  sollen  Kunst 
und  Musik  nicht,  wie  im  Rah- 
men  der  Schulreform  vorge- 
sehen,  weiter  in  den  Hinter- 
grund  rùcken,  sondern  als 
wichtiger  Bestandteil  der  Kul- 
tur  im  Bildungsbereich  gefôr- 
dert  werden.  Im  schulischen 
Ablauf  sollten  die  Schùler  eine 
»Vehikelsprache«  zwischen 
Deutsch  und  franzôsisch  aus- 
wâhlen  dùrfen  und  es  soll  ein 
obligatorisches  Tutorial  einge- 
fùhrt  werden. 

Das  Wahlrecht  mit  16  be- 
treffend  wùnsche  man  sich  im 
Vorfeld  eines  Référendums  ei- 
ne breite  Sensibilisierungs- 
kampagne  und  ein  Wahlrecht 
anstelle  einer  Wahlpflicht,  wie 
sie  ab  18  gelte. 

Die  Jugendarbeitslosigkeit 
betreffend  sehe  man  die  Lô- 
sung  in  einer  besseren  Quali- 
fikation,  da  viele  arbeitslose 


Jugendliche  keine  oder  nur  ei- 
ne schlechte  Qualifikation  hàt- 
ten.  Der  »Arbeitsmarkt«  sei 
heute  anders  als  noch  vor  20 
Jahren,  weswegen  Ànderun- 
gen  im  Schulsystem  diesbe- 
zùglich  nôtig  seien.  Etwa  eine 
engere  Zusammenarbeit  mit 
den  Unternehmen  oder  ein 
Numerus  clausus  fùr  Ausbil- 
dungsberufe  bis  der  Bedarf 
am  »Arbeitsmarkt«  gedeckt 
sei. 

Als  dritten  Punkt  sprach 
das  Jugendparlament  das 
Wahlrecht  fùr  Auslànder  an. 
Man  hoffe,  die  neue  Regie- 
rung habe  das  Demokratiede- 
fizit  durch  das  bisherige  Wahl- 
gesetz  erkannt.  Man  wùnsche 
sich  eine  breite  Diskussion 
und  ein  môgliches  Référen- 
dum bereits  2015  mit  einem 
positiven  Avis.  Man  halte  den- 
noch  an  einer  Residenzklau- 
selfest.  CK  i 
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"Prions  pour  l'unité  des  chrétiens" 

Le  "tweet"  dujour 

Pape  François 

ROME,  28  janvier  2014  (Zenit.org)  -  "Prions  pour  l'unité  des  chrétiens"  :  c'est  l'invitation  du  pape  François  dans  un 
tweet  publié  ce  28  j anvier  2014. 

"Prions  pour  l'unité  des  chrétiens.  Elles  sont  nombreuses  et  très  précieuses  les  choses  qui  nous  unissent  !  " 
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"Combien  de  saints  prêtres  anonymes../1 

Homélie  du  27  janvier  2014 

AnneKurian 

ROME,  28  janvier  2014  (Zenit.org)  -  «  Combien  d'évêques  saints,  combien  de  prêtres  saints,  qui  ont  donné  leur  vie  au 
service  de  leur  diocèse,  de  leur  paroisse  ;  combien  de  personnes  ont  reçu  la  force  de  la  foi,  la  force  de  l'amour, 
l'espérance,  de  ces  curés  anonymes...  Ils  sont  si  nombreux  !  »  souligne  le  pape  François. 

Lors  de  la  messe  du  27  janvier  20 1 4  à  Sainte-Marthe,  le  pape  a  commenté  la  première  Lecture,  expliquant  la 
signification  spirituelle  de  l'onction  :  «  Sans  cette  onction,  David  n'aurait  été  que  le  'chef  d'une  'entreprise',  de  la 
'société  politique'  que  représentait  le  Royaume  d'Israël  »,  il  aurait  été  simplement  un  «  organisateur  politique  ». 

Mais  «  après  l'onction,  l'Esprit  du  Seigneur  »  descend  sur  lui  :  «  David  devint  de  plus  en  plus  puissant,  et  sa  puissance 
grandit  beaucoup.  Le  Seigneur,  Dieu  des  armées,  était  avec  lui  »  (2  S  5, 1  -7. 1 0). 

De  même  dans  l'Eglise,  «  les  évêques  ne  sont  pas  seulement  élus  pour  faire  marcher  une  organisation  qui  s'appelle  une 
Église  particulière  ;  ils  sont  oints,  ils  ont  l'onction  et  l'Esprit  du  Seigneur  est  avec  eux  ». 

S'ils  sont  «  tous  pécheurs  »,  ils  sont  cependant  «  oints  »  et  ils  veulent  «jour  après  jour,  être  plus  saints,  plus  fidèles  à 
cette  onction...  et  les  prêtres  aussi  sont  oints,  par  participation  ». 

Pour  le  pape,  «  c'est  de  cette  onction  que  l'Église  particulière  tire  sa  force  »  :  l'onction  donne  la  force  de  «  faire  avancer 
un  peuple,  d'aider  un  peuple,  de  vivre  au  service  d'un  peuple  ».  Elle  donne  la  joie  de  se  sentir  «  élus  par  le  Seigneur, 
regardés  par  le  Seigneur,  avec  amour  ». 

Sans  cette  onction,  il  n'est  pas  possible  de  «  comprendre  l'Église  »,  ni  «  d'expliquer  comment  l'Église  peut  avancer  en 
s'appuyant  seulement  sur  des  forces  humaines  ».  Un  diocèse  avance  «  parce  qu'il  a  un  peuple  saint  et  une  personne 
ointe  qui  le  porte,  qui  l'aide  à  grandir.  Une  paroisse  va  de  l'avant  parce  qu'elle  a  beaucoup  d'organisations,  beaucoup 
de  choses,  mais  elle  a  aussi  un  prêtre,  une  personne  ointe  qui  la  fait  avancer  ». 

«  Combien  y  a-t-il  d'évêques  saints,  combien  de  prêtres  saints  qui  ont  donné  leur  vie  au  service  de  leur  diocèse,  de  leur 
paroisse  ;  combien  de  personnes  ont  reçu  la  force  de  la  foi,  la  force  de  l'amour,  l'espérance,  de  ces  curés  anonymes... 
Ils  sont  si  nombreux  à  fortifier  le  peuple,  transmettre  la  doctrine,  donner  les  sacrements,  c'est-à-dire  la  sainteté  » 

«  Est-ce  qu'on  trouve,  dans  les  journaux,  des  nouvelles  sur  ce  que  font  tant  de  prêtres,  dans  des  paroisses  de  ville  ou 
de  campagne,  de  tout  le  mal  qu'ils  se  donnent  pour  faire  progresser  leur  peuple  ?  Non  !  Cela  n'est  pas  une  nouvelle. . . 
ça  a  toujours  été  comme  ça  :  un  arbre  qui  tombe  fait  plus  de  bruit  qu'une  forêt  qui  pousse.  » 

Pour  conclure,  le  pape  a  invité  à  prier  pour  «  les  évêques  et  les  prêtres  courageux,  saints,  bons,  fidèles  :  c'est  grâce  à 
eux  que  nous  sommes  ici  aujourd'hui  ». 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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France  :  continuer  à  prier,  parler,  agir  et  se  manifester  ?  Oui  ! 

Par  le  card.  Barbarin 

Rédaction 

ROME,  28  janvier  2014  (Zenit.org)  -  «  Faut-il  continuer  à  prier,  parler,  agir  et  à  se  manifester  »  en  France  ?  «  Oui,  et 
ce  au  nom  même  de  l'Évangile  du  jugement  dernier  »,  estime  le  cardinal  Philippe  Barbarin,  archevêque  de  Lyon. 

Le  cardinal  explique  pourquoi  il  participera  à  La  Manif  pour  tous,  le  2  février,  à  Lyon,  dans  une  tribune  publiée  sur  le 
quotidien  La  Croix.  Le  mouvement  de  défense  de  la  famille  né  lors  des  débats  du  "mariage  pour  tous",  a  en  effet  lancé 
une  nouvelle  mobilisation  nationale,  à  Lyon  et  à  Paris,  dimanche  prochain. 

Après  une  année  de  mobilisation,  le  cardinal  constate  «  de  nouvelles  convergences  »  et  «  des  dialogues  amorcés  et 
approfondis  »,  ce  qui  a  permis  «  de  connaître  et  de  comprendre  comme  jamais  auparavant  la  situation  de  personnes 
homosexuelles  ». 

«  Pour  de  nombreux  chrétiens,  ce  fut  l'occasion  de  mettre  en  œuvre  la  dernière  consigne  de  Jésus  :  '  Vous  serez  mes 
témoins'  »,  ajoute-t-il  :  Ni  «  jusqu'au-boutistes  »,  ni  «  à-quoi-bonistes  »,  les  chrétiens  n'ont  «  pas  d'obligation  de 
résultats  »,  ils  ne  sont  pas  envoyés  pour  «  gagner  »,  mais  pour  «  témoigner  ». 

«  Au  soir  de  notre  vie,  nous  ne  serons  pas  jugés  sur  nos  victoires,  mais  sur  l'amour,  et  selon  un  seul  critère,  essentiel, 
celui  de  notre  attitude  vis-à-vis  des  plus  petits  »,  rappelle  le  cardinal. 

«  Faut-il  continuer  à  prier,  parler,  agir  et  à  se  manifester  ?  Oui,  et  ce  au  nom  même  de  l'Évangile  du  jugement  dernier 
que  l'on  pourrait  prolonger  ainsi  :  'J'ai  été  privé  d'un  de  mes  parents  dès  ma  naissance,  et  vous  ne  vous  êtes  pas 
manifestés  !  '  » 

Pour  le  cardinal,  «  le  changement  de  civilisation  annoncé  par  Christiane  Taubira  se  joue  maintenant,  spécialement  dans 
le  cadre  de  la  loi 6  famille ' .  Elle  ne  parlera  ni  de  GPA  ni  de  PMA,  mais  on  sait  que,  chassées  par  la  porte  officielle,  ces 
questions  rentreront  par  la  fenêtre  des  amendements  ». 

Or,  «  si  l'accès  à  la  PMA  et  à  la  GPA  est  ouvert,  c'est  toute  la  filiation  qui  se  trouvera  bouleversée  et  désorientée.  Pour 
la  première  fois  verra  le  jour  une  génération  d'enfants  privés  intentionnellement  de  l'un  de  leurs  parents  ». 

Remerciant  «  tous  les  veilleurs  »  qui  «  aident  à  rester  vigilants  »,  le  cardinal  conclut  :  «  Pour  les  enfants  sans  naissance, 
sans  parents,  sans  voix,  pour  les  personnes  sans  âge,  sans  avenir,  pour  les  sans-papiers,  sans-pays,  sans-domicile- 
fixe. . .  et  pour  tous  les  'sans'  qui  sont  nos  prochains  d'aujourd'hui,  la  parabole  du  Bon  Samaritain  m'interpelle  :  moi, 
Philippe,  prêtre,  je  ne  peux  pas  'passer  mon  chemin'  !  » 
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"Eine  groBe  Lektion,  wie  man  das  Evangelium  heute  leben  soll" 

Bischôfe  der  Wiener  Kirchenprovinz  zur  Audienz  bei  Papst  Franziskus 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  28.  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  Am  Montagvormittag  empfmg  Papst  Franziskus  die  Bischôfe  der  Wiener 
Kirchenprovinz  zur  Audienz.  An  der  rund  eindreiviertel  Stunde  dauernden  Begegnung  mit  dem  Papst  nahmen  Kardinal 
Christoph  Schônborn  (Erzdiôzese  Wien),  die  Bischôfe  Klaus  Kùng  (Diôzese  St.  Pôlten),  Ludwig  Schwarz  (Diôzese 
Linz),  Àgidius  Zsifkovics  (Diôzese  Eisenstadt),  Militàrbischof  Christian  Wernerund  die  Weihbischôfe  Franz  Scharl, 
Stephan  Turnovszky  (beide  Erzdiôzese  Wien)  und  Anton  Leichtfried  (Diôzese  St.  Pôlten)  teil. 

Kardinal  Schônborn  erklârte  anschlieBend:  „Der  Papst  hat  Freude,  uns  zu  hôren  und  mit  uns  Sorgen  und  Freude  zu 
teilen."  Erbezeichnete  das  Gespràchsklima  als  „unglaublich  gut,  offenundherzlich". 

Papst  Franziskus  habe  sich  im  Gespràch  ùber  die  Situation  der  Jugend  in  Ôsterreich,  des  Priester-  und 
Ordensnachwuchses  und  der  Wallfahrten  informiert.  Gleichzeitig  habe  der  Papst  die  Bedeutung  der  Familie  fur  unsere 
Gesellschaft  hervorgehoben.  Einen  ersten  Schritt  stelle  die  Auswertung  der  weltweit  durchgeflihrten  Umfrage  zu  Ehe  und 
Familie  im  Herbst  wàhrend  der  Bischofssynode  dar.  „Nicht  urteilen,  sondern  zuerst  einmal  genau  hinhôren  und 
hinsehen",  sei  die  Devise,  so  sagte  Kardinal  Schônborn  laut  „Radio  Vatikan". 

Der  Papst  sei  ùber  das  rege  Kirchenleben  in  Ôsterreich  erfreut,  trotz  abnehmender  Mitgliederzahlen.  Kardinal 
Schônborn  fasste  abschlieBend  zusammen:  „Es  ist  eine  Freude  zu  sehen,  wie  Franziskus  als  Hirte  dièse  Kirche  ermutigt, 
erfrischt  und  erneuert."  Er  bewertete  das  Zusammentreffen  mit  dem  Papst  als  „eine  groBe  Lektion,  wie  man  das 
Evangelium  heute  leben  soll". 
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Ist  es  noch  sinnvoll,  an  Gott  zu  glauben?  (Zweiter  Teil) 

Der  Philosoph  Vittorio  Possenti  erklàrt,  wie  Metaphysik  wieder  zum  Diskussionsthema  eines  neuen  Humanismus 
werdenkônnte 

Von  Giovanni  Patriarca 

ROM,  28.  Januar  20 14  (ZENIT.org)  -  Was  kennzeichnet  die  „biopolitische  Révolution",  von  der  Sie  in  ihrem  Buch  „La 
rivoluzione  biopolitica:  La  fatale  alleanza  tra  materialismo  e  tecnica"  (Die  biopolitische  Révolution:  Das  fatale  Bùndnis 
von  Materialismus  und  Technik)  sprechen? 

Possenti:  Wenn  die  grôBten  Gefahren  fur  Wùrde  und  Freiheit  des  Menschen  in  der  jùngeren  Vergangenheit  von  den 
totalitàren  Staatsformen  ausgingen,  so  gehen  sie  heute  von  der  Technik  aus,  weil  dièse  den  Menschen  als  einen 
Gegenstand  betrachtet,  den  man  manipulieren  und  produzieren  kann.  Den  Menschen  kiinstlich  herzustellen  und  sein 
Wesen  zu  veràndern,  scheint  der  kiihnste  (und  wahnsinnigste)  Traum  zu  sein,  den  die  Idéologie  der  Technik  heute  pflegt. 
Ein  Traum,  der  weit  davon  entfernt  ist,  Wirklichkeit  zu  werden;  aber  allein  der  Versuch,  ihn  in  Tat  umzusetzen,  birgt 
groBe  Risiken  fur  uns. 

Die  biopolitische  Révolution  setzt  sich  sehr  ehrgeizige  Ziele,  wie  zum  Beispiel  die  Entwicklung  einer  tiefgreifenden 
Gentechnik,  die  in  der  Lage  wàre,  in  das  menschliche  Erbgut  einzugreifen  und  es  zu  „verbessern",  um  dadurch  den 
Menschen  in  einen  neuen  Zustand  zu  versetzen,  den  wir  mangels  einer  besseren  Bezeichnung  als  ,,nachmenschlich" 
kennzeichnen  kônnten.  Im  Mittelpunkt  dièses  ganzen  Sachverhalts,  der  zurzeit  noch  sehr  vage  und  undefmiert  ist,  steht 
das  Thema  der  Menschenwûrde  und  des  Humanismus,  ganz  gleich,  von  welcher  Seite  man  es  betrachtet. 

Wenn  man  die  heutige  Lage  der  Anthropologie  betrachtet,  merkt  man  bald,  dass  ein  neuer  Humanismus  nôtig  ist,  eine 
neue  Art,  den  Menschen  zu  betrachten.  Dièse  neue  Betrachtungsweise  sollte  auf  der  Wirklichkeit  der  menschlichen 
Natur  begriindet  sein  und  die  geistige  Dimension  des  Menschen  zur  Kenntnis  nehmen.  Der  Mensch  ist  nicht  nur  Leib 
und  Materie,  sondern  erhebt  sich  durch  seinen  Geist  ùber  die  physische  Welt  hinaus.  Oft  entspringen  die  irrsten  Tràume 
der  Technik  einem  Weltbild,  das  den  Menschen  als  reine  Materie  betrachtet,  die  flir  jede  Verwandlung  verftigbar  ist.  In 
der  modernen  humanistischen  Diskussion  ist  es  auBerdem  wichtig,  die  Grenze  zwischen  Mensch  und  Tier 
aufrechtzuerhalten,  die  von  den  evolutionistischen  Theorien  oft  verwischt  wird. 

Mein  Eindruck  ist,  dass  die  materialistische  Thèse  in  allen  Zweigen  der  Wissenschaft  weit  verbreitet  ist,  in  den  Geistes- 
und  Sozialwissenschaften  nicht  weniger  als  in  den  Naturwissenschaften,  und  dass  dièse  Grundhaltung  den  Menschen  um 
den  grundlegenden  Unterschied  bringt,  der  ihn  vom  Tier  und  von  der  Maschine  abgrenzt.  Das  ist  die  Stelle,  an  der  die 
radikalsten  Formen  der  Biopolitik  ansetzen,  die  am  Menschen  nur  seine  biologischen  Lebensfunktionen  sehen  und  den 
gesamten  Menschen  im  Licht  der  Biologie  betrachten.  Auf  dièse  Weise  zerstôrt  man  den  Begriff  der  menschlichen 
Person,  der  in  manchen  Theorien  zugunsten  einer  schattenhaften  Idée  von  „Unpersônlichkeit"  geopfert  wird. 

Zweifellos  verliert  der  moderne  Mensch  in  einer  kulturell  immer  vielseitigeren  und  immer  stàrker  sàkularisierten  Welt 
leicht  die  Orientierung.  Die  metaphysische  Erfahrungswelt  wird  leicht  als  ein  Màrchen  abgetan  oder  schamhaft  in  die 
Privatsphàre  verbannt.  Welche  Aussicht  tut  sich  denen  auf,  die,  einem  inneren  Drang  folgend,  der  fur  das  menschliche 
Wesen  typisch  ist  und  in  den  Krisenmomenten  des  Lebens  stàrker  wird,  sich  jene  fundamentalen  Fragen  stellen,  die 
ùber  den  Augenblick  hinausgehen? 

Possenti:  Die  Desorientierung  des  modernen  Menschen  ist  in  der  Tat  groB.  Nicht  selten  ist  er  bereit,  seine  Sehnsucht 
nach  Heil  und  Erlôsung  in  einen  Kult  der  kôrperlichen  Gesundheit  zu  verwandeln.  Wer  auf  der  Suche  nach  Sinn  ist,  stellt 
sich  oft  metaphysische  Fragen,  auf  die  man  nicht  leicht  eine  Antwort  geben  kann.  Ein  wichtiger  Weg  wàre  der,  die 
grundlegenden  Etappen  des  menschlichen  Lebens  -  Geburt,  Wachstum,  Arbeit,  Liebe,  Tod  -  wieder  in  einem 
existenziellen  Licht  zu  betrachten,  als  Grundkerne  unseres  Daseins,  die  eines  Sinnes  bedùrfen.  Nur  so  kann  unser 
Verhàltnis  zu  uns  selbst  und  zur  Welt  fruchtbar  sein.  Wir  mùssen  dem  Menschen  seinen  geistigen  Lebensraum 
zuriickgeben,  denn  ohne  diesen  werden  wir  Opfer  von  Depressionen  und  Fehltritten;  wenn  wir  nicht  mehr  in  der  Lage 
sind,  eine  Antwort  auf  unsere  fundamentalsten  Fragen  zu  fmden,  fehlt  uns  bald  der  Boden  unter  den  FùBen.  Wir  mùssen  »> 
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die  elementaren  geistigen  Erlebnisse  des  Menschen  wiederfmden;  j  edoch  nicht  allein  und  j  eder  flir  sich,  sondern  indem 
wir  versuchen,  uns  zu  vernetzen  und  einen  Dialog,  eine  Gemeinschaft  aufzubauen,  die  in  der  Lage  ist,  einem 
Individualismus  entgegenzutreten,  der  durch  seine  unersàttlichen  Forderungen  deprimiert  und  aile  Lebensfreude  nimmt. 
Auch  der  Dialog  zwischen  den  Generationen  muss  wiederbelebt  werden.  Die  Solidaritàt  zwischen  den  Generationen 
setzt  vor  allem  voraus,  dass  man  tàglich  an  der  Festigung  der  persônlichen  Beziehungen  arbeitet,  die  eine  hohe  Schule 
flir  das  Leben  darstellen  und  uns  Sinn  lehren.  Es  muss  verhindert  werden,  dass  jede  Génération  sich  selbst  neu  griindet, 
in  einer  eigenen  Welt  abkapselt  und  nur  noch  mit  sich  selbst  kommuniziert,  ohne  die  Erfahrungen  anderer  Generationen 
wahrzunehmen. 

Wenn  wir  an  der  Basis  die  Fàden  des  Dialogs  unter  den  Generationen  wieder  verknùpfen,  dann  kônnen  in  den  hohen 
Kreisen  der  Kultur  auch  die  metaphysischen  Fragen  neu  erstehen  und  durch  komplexe  Gedankengebâude  beantwortet 
werden.  Es  herrscht  in  der  modernen  Philosophie  ein  ungeheurer  Bedarf  an  positivem  Denken,  denn  Nihilismus  und 
Abbau  der  historischen  Metaphysik  haben  das  Problem  der  Transzendenz  ganz  beiseitegeschoben  und  den  Menschen 
schutzlos  seiner  Kleinheit  und  Begrenztheit  ausgeliefert,  die  oft  in  ein  Geflihl  der  Verzweiflung  mùndet.  In  der  Tat  dauern 
die  Lobhymnen  auf  unsere  Begrenztheit  nie  lange  und  enden  immer  in  Ernùchterung.  Daraus  folgt  die  Notwendigkeit 
einer  erneuerten  metaphysischen  Sichtweise,  eines  metaphysischen  Wissens,  ohne  das  der  Mensch  nicht  auskommen 
kann.  Durch  diesen  Schritt  kônnte  man  auch  verhindern,  dass  die  Philosophie,  die  sich  einst  als  allumfassendes  Wissen 
verstand,  sich  mit  eigenen  Hànden  schwàcht  und  zu  einer  der  vielen  Randprovinzen  des  menschlichen  Wissens  macht. 
Der  wichtigste  Weg  zu  diesem  Ziel  besteht  darin,  dass  man  den  Blick  vom  Phânomen  zur  Grundlage  hinwendet. 
Dadurch  wiirde  man  die  postmetaphysische  Geisteshaltung  ùberwinden,  die  an  der  Môglichkeit  zweifelt,  dass 
Philosophie  ùberhaupt  in  der  Lage  ist,  die  Wahrheit  zu  erreichen.  Denn  heute  glauben  viele,  dass  dies  allein  der 
Wissenschaft  gelingen  kônne. 

[Der  erste  Teil  des  Interviews  mit  Prof.  Vittorio  Possenti  erschien  gestern,  am  Montag,  dem  27.  Januar] 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

13 


Zenit-28.1.2014 


Schweiz:  Menschen  sind  keine  Ware 

Justitia  et  Pax  sagt  Nein  zur  SVP-Abschottungsinitiative 

FREIBURG I.  Û.,  28.  Januar  20 14  (SBK)  -  Die  "Masseneinwanderungsinitiative"  sieht  Menschen  als  Ware  und  tut,  als 
ob  die  Schweiz  eine  Insel  ware.  Dies  widerspricht  fur  die  Kommission  Justitia  et  Pax,  dem  sozialethischen  Fachgremium 
der  Schweizer  Bischofskonferenz,  einer  christlichen  Wertorientierung. 

Wir  wehren  uns  gegen  ein  egoistisches  Nutzendenken 

Hinter  den  Anliegen  und  Zielen  der  Initiative  steckt  aus  christlicher  Sicht  ein  fragwiirdiges  und  diskriminierendes 
Menschenbild.  Die  Initiative  (und  auch  viele  Gegenargumente)  betrachtet  Menschen  allein  bezogen  auf  ihren 
wirtschaftlichen  Nutzen  fur  die  Schweiz  und  macht  sie  so  zur  Ware.  Sie  nimmt  in  Kauf,  dass  auslàndische  Arbeiter  kaum 
mehr  Rechte  haben  und  ôffiiet  so  dem  Missbrauch  Tùr  und  Tor.  Auch  entmenschlicht  sie  Frauen  und  Mànner,  wenn  sie 
das  Bild  der  „Massen"  braucht,  die  eine  heile  Welt  (die  Schweiz)  bedrohen.  Solches  Denken  und  Argumentieren 
widersprechen  der  christlichen  Grundhaltung,  dass  Wirtschaft  fur  den  Menschen  da  sein  muss  und  nicht  umgekehrt. 

Wir  brauchen  nicht  weniger  Europa,  sondern  mehr 

Die  Initiative  will  eine  Abschottung  der  Schweiz,  doch  gerade  aus  christlicher  Solidaritàt  heraus  verpflichtet  uns  unser 
„Erfolgsmodeir  zu  einem  Engagement  ùber  die  Landesgrenzen  hinaus.  Europa  steht  vor  grossen  Herausforderungen  und 
braucht  unseren  Beitrag.  Dieser  besteht  etwa  in  der  etablierten  Form  von  Rùcksichtnahme  auf  schwàchere  Kantone, 
den  Einbezug  vieler  bei  Vernehmlassungen  oder  dem  Willen,  innovativ  zu  sein. 

Wir  sehen  die  Zukunft  im  Miteinander 

Die  Rùckkehr  zu  Kontingenten,  die  Verhinderung  von  Familiennachzug  und  die  Aufgabe  der  Trennung  von 
Arbeitsmarktpolitikund  Asylpolitik  flihren  dazu,  dass  Hilfe-  und  Schutzleistung  von  der  Wirtschaftslage  abhàngig 
gemacht  werden.  Doch  menschenrechtliche  Anspriiche  wie  Asyl  oder  das  Leben  in  der  Familie  sind  nicht  nach 
wirtschaftlichem  Wohlergehen  verhandelbar.  Es  ist  herabwûrdigend,  im  Inland  Familienpolitik  zu  fôrdern,  fremde 
Menschen  aber  bewusst  am  Familienleben  zu  hindern.  Ebenso  ist  es  zynisch,  Quoten  fur  gefahrdete  Menschen  zu 
bestimmen,  sieht  doch  gerade  das  christliche  Menschenbild  in  jedem,  aber  ganz  besonders  im  notleidenden,  verfolgten 
und  sich  auf  der  Flucht  befindenden  Menschen  Gottes  Ebenbild. 

Aus  diesen  Griinden  lehnt  Justitia  et  Pax  die  Initiative  ab. 

(Quelle:  Webseite  der  Schweizer  Bischofskonferenz) 
http://www.bischoefe.clVdo]^ 
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Plaidoyer  pour  une  autre  agriculture 

Sept  ONG  environnementales  et  de  développement  lancent  un  appel  au  gouvernement  en  vue 
d'une  réorientation  de  la  politique  agricole  luxembourgeoise  dont  le  modèle  est  jugé  intenable. 


Si  les  membres  de  la  plate-forme  qui 
s'est  constituée  en  2011  se  disent  dé- 
çus de  l'orientation  de  la  nouvelle  po- 
litique agricole  commune,  ils  espèrent 
néanmoins  encore  pouvoir  influencer 
sa  transposition  au  niveau  national. 

De  notre  journaliste 
Olivier  Landini 

Meng  Landwirtschaft»,  littéra- 
lement: «Mon  agriculture». 
C'est  le  nom  de  la  plate-forme  fon- 
dée en  2011  par  trois  ONG  environ- 
nementales (natur&ëmwelt,  Bio- 
Lëtzebuerg  et  Greenpeace)  en  vue  de 


s'immiscer  dans  le  débat  sur  la  ré- 
forme de  la  politique  agricole  com- 
mune (PAC).  Entre-temps,  la  plate- 
forme s'est  élargie  et  compte  désor- 
mais dans  ses  rangs  le  Mouvement 
écologique  ainsi  que  trois  ONG  de 
développement:  SOS  Faim,  Action 
Solidarité  Tiers  Monde  et  Caritas. 

Si  les  membres  de  la  plate-forme 
ne  cachent  pas  leur  déception 
quant  aux  orientations  de  la  nou- 
velle PAC  scellées  en  novembre 
dernier,  ils  gardent  bon  espoir  de 
pouvoir  influer  sur  sa  transposition 
au  niveau  national.  La  PAC  laisse 
en  effet  une  marge  de  manœuvre 


aux  États  dans  le  cadre  de  cet  exer- 
cice. 

«Nous  pensons  que  la  politique 
agricole  telle  qu'elle  est  menée  de- 
puis 30  ans  n'est  pas  tenable,  ni  au 
Luxembourg,  ni  en  Europe»,  rappe- 
lait, hier,  lors  d'une  conférence  de 
presse,  Martina  Holbach,  de  Green- 
peace. La  plate-forme  «Meng  Land- 
wirtschaft» plaide  dans  ce  contexte 
pour  une  réorientation  de  la  politi- 
que agricole  luxembourgeoise. 

Alors  qu'au  ministère  le  nouveau 
plan  de  développement  rural  est  ac- 
tuellement en  discussion,  les  ONG 
viennent  de  publier  un  «plaidoyer» 


Le  «plaidoyer»  vise  à  mettre  en  lumière  l'absurdité  et  la  perversité  des  politiques  actuelles  tout  en  proposant 
une  série  d'alternatives  qui  permettraient  d'enrayer  le  phénomène. 


visant  à  mettre  en  lumière  l'absur- 
dité et  la  perversité  des  politiques 
actuelles  tout  en  proposant  une  sé- 
rie d'alternatives  qui  permettraient 
d'enrayer  le  phénomène.  Pour  la 
plate-forme,  la  notion  d' autosuffi- 
sance ne  devrait  en  aucun  cas  être 
considérée  comme  dépassée  ou  ob- 
solète. 

>Un  modèle 
désastreux 

Raymond  Aendekerk,  de  Bio- 
Lëtzebuerg,  a  tout  particulièrement 
attiré  l'attention  hier  sur  le  fait  que 
dans  la  configuration  actuelle,  sans 
aide  de  l'UE,  les  exploitations 
moyennes  au  Luxembourg  seraient 
tout  simplement  en  déficit.  Un  mo- 
dèle de  subventions  qui  vient  en  ou- 
tre renforcer  la  dépendance  des  ex- 
ploitations aux  importations  (no- 
tamment en  matière  fourragère)  en 
n'encourageant  pas  à  la  diversifica- 
tion. Résultat,  l'agriculture  luxem- 
bourgeoise, consacrée  en  grande 
partie  à  la  production  animale  et 
plus  particulièrement  à  la  produc- 
tion de  lait,  est  en  excès  et  la  pro- 
duction est  par  la  suite  pour  moitié 
exportée  vers  l'étranger.  Parallèle- 
ment, il  existe  un  déficit  de  produc- 
tion pour  de  nombreux  autres  ali- 
ments comme  par  exemple  les  pro- 
duits biologiques  où  l'offre  locale  ne 
couvre  pas  la  demande. 

François  Benoy,  de  natur&ëmwelt, 
souligne,  quant  à  lui,  chiffres  à  l'ap- 
pui, les  effets  dévastateurs  produits 
par  l'intensification  de  l'agriculture 
(recours  massif  aux  pesticides  et 
usage  de  plus  en  plus  intensif  de  ma- 
chines agricoles)  ces  30  dernières 
années  au  Luxembourg  sur  la  biodi- 
versité et  la  qualité  de  l'eau. 

Les  effets  sur  le  dérèglement  clima- 
tiques ne  sont  pas  négligeables  non 
plus  comme  le  note  Roger  Schauls, 
du  Mouvement  écologique.  L'agri- 
culture luxembourgeoise  serait  res- 


ponsable de  5,49%  des  émissions 
nationales  de  gaz  à  effet  de  serre.  Un 
tiers  de  ces  émissions  seraient  impu- 
tables au  recours  intensif  aux  ma- 
chines agricoles. 

«Tous  les  jours,  25  000  personnes, 
surtout  des  enfants,  meurent  de 
faim»,  indique  quant  à  lui  Jean  Fey- 
der,  d'Action  Solidarité  Tiers 
Monde.  Il  insiste  sur  le  fait  que  ce 
phénomène  n'est  pas  imputable  à 
un  problème  de  sous-production 
mondiale,  mais  bien  de  «distribu- 
tion» et  de  «pouvoir  d'achat».  Des 
millions  de  petits  producteurs  de 
par  le  monde  ont  été  ruinés  par  la  li- 
béralisation imposée  par  le  monde 
occidental  (Banque  mondiale,  FMI, 
OMC,  UE)  ayant  dénaturé  les  agri- 
cultures locales  en  les  mettant  en 
outre  en  concurrence  avec  les  pro- 
ductions européennes  subvention- 
nées. 

Marine  Lefebvre,  de  SOS  Faim, 
rappelle  pour  sa  part  que  le  Luxem- 
bourg abrite  un  certain  nombre  de 
fonds  qui  spéculent  également  sur 
les  matières  premières  contribuant 
ainsi  aux  fluctuations  parfois  dévas- 
tatrices pour  les  petits  producteurs 
du  prix  des  aliments. 

Enfin,  Julia  Georgi,  de  Caritas, 
pointe  l'effet  induit  par  la  location 
de  millions  d'hectares  de  terres  agri- 
coles dans  les  pays  les  plus  pauvres 
par  des  multinationales,  des  ban- 
ques et  des  fonds  d'investissement 
établis  également  au  Luxembourg. 
Un  accaparement  des  terres  condui- 
sant à  l'expulsion  de  la  population 
indigène  et  qui,  en  grande  partie,  est 
utilisé  pour  la  production  d'agrocar- 
burants. 

Parmi  toutes  les  revendications  de 
la  plate-forme  «Meng  Landwirt- 
schaft», qui  lance  un  appel  au  gou- 
vernement, le  plus  important  est, 
comme  le  souligne  Martina  Holl- 
bach:  «Qu'avant  tout,  la  produc- 
tion de  nourriture  humaine  prime 
sur  le  reste.» 
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Der  Kurs  und  die  Korrekturen 


Reform  des  Abtreibungsgesetzes,  Homoehe  und  Tram  zahlen  zu  den  Prioritàten  von  Déi  Gréng 


Noch  ist  die  100-Tage-Frist  der 
blau-rot-grùnen  Regierung  nicht 
abgelaufen.  Doch  gerade  Déi 
Gréng,  als  kleinster  Partner  ohne 
Regierungserfahrung,  treiben  jetzt 
die  Koalition  und  die  Mehrheits- 
parteien  im  Parlamant  dazu  an, 
umgehend  Reformen  zu  verab- 
schieden.  „Wir  brauchen  keine 
Schonfrist,  wir  haben  ein  klares 
Regierungsabkommen  und  eine 
klare  Agenda",  so  die  grùne  Frak- 
tionschefin  Viviane  Loschetter 
gestern.  Bereits  vor  den  Sommer- 
ferien  sollen  in  den  Bereichen  Jus- 
tiz,  Umwelt  und  nachhaltige  Ent- 
wicklung,  fur  die  grùne  Minister 
verantwortlich  sind,  Akzente  ge- 
setzt  werden.  Die  Grùnen  spre- 
chen  von  einer  „Kurskorrektur" 
und  einem  „enormen  Nachhol 
bedarf". 

Als  Prioritàten  fur  das  erste  Se- 
mester  2014  skizziert  die  Partei  ei- 
ne Reform  des  unlàngst  abgeàn- 
derten  Abtreibungsgesetzes;  die 
Einfùhrung  des  „mariage  pour 
tous"  (das  die  Ehe  fur  gleichge- 
schlechtliche  Paare  ôffnet);  sowie 


die  Finanzierung  der  Tram.  Beide 
gesellschaftspolitischen  Themen 
sollen  „vor  der  Sommerpause" 
gutheiften  werden. 

War  die  Ôffnung  des  Eherechts 
bereits  von  der  vorigen  Regierung 
in  die  Wege  geleitet  worden,  so 
stellen  die  Ànderungen  beim  Ab- 
treibungsgesetz  hingegen  einen 
Bruch  mit  vorigen  Entscheidun- 


gen  dar.  Das  zweite  obligatorische 
Beratungsgespràch  fur  eine  Ab- 
treibung,  das  die  CSV-LSAP-Re- 
gierung  Ende  2012  einfuhrte,  soll 
nun  unter  der  „DP-LSAP-Déi 
Gréng"-Koalition  einen  fakultati- 
ven  Charakter  bekommen.  Weiter 
ist  vorgesehen,  den  Schwanger- 
schaftsabbruch  aus  dem  Straf- 
gesetzbuch  zu  streichen. 


Ab  2015  kônnten  die  Baggerfûr  die  Tram  anrollen.        (foto-.  guyjallay) 


Als  weiteres  Zeichen  eines 
Kurswechsels  will  die  Regierung 
die  Bevôlkerung  mehr  in  den  po- 
litischen  Prozess  einbinden  und 
schon  nàchstes  Jahr  Referenden 
abhalten.  Mit  der  genauen  Frage- 
stellung  sowie  der  Organisation 
von  Info-Kampagnen  und  Bùrger- 
Foren  soll  sich  das  Parlament  in 
den  kommenden  Monaten  befas- 
sen,  hieft  es  gestern. 

Vor  Ostern  wollen  Déi  Gréng 
ferner  die  Finanzierung  fur  den 
ersten  Streckenabschnitt  der  Tram 
verabschiedet  wissen.  Ab  2015 
kônnten  dann  die  Bagger  fur  die 
Strecke  zwischen  dem  Bahnhof 
und  der  LuxExpo  auf  Kirchberg 
anrollen.  Zùgig  soll  auch  der  „plan 
de  développement  rural"  (PDR) 
gebùndelt  werden.  Dieser  umfasst 
Gesetzestexte  ùber  das  Handha- 
ben  von  Pestiziden  und  Nitraten, 
sowie  Wasserschutz-  und  Natur- 
schutzbestimmungen.  Stichdatum 
fur  den  umfassenden  Plan  ist  der 
1.  Juli  2014,  um  einer  bereits  ver- 
làngerten  europàischen  Frist 
Rechnung  zu  tragen.  (BB) 
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Kurzer  Verhandlungstag  bringt  Wende  im  Bommeleeër-Prozess:  Drei  Zeugen  werden  zu  Tatverdachtigen 

Staatsanwaltschaft  geht  in  die  Offensive 


Carlo  Kass 

Vom  Zeugen  zum  Tatverdach- 
tigen. Der  gestrige  Tag  im 
Bommeleeër-Prozess  kônnte 
eine  Wende  bedeuten.  Die 
Staatsanwaltschaft  scheint  zur 
Offensive  zu  blasen.  Gegen 
mindestens  drei  bislang  als 
Zeugen  Geladene  wird  nun 
parallel  zum  Prozess  ermittelt. 

LUXEMBURG  -  Staatsanwalt 
Oswald  zog  anfangs  der  gestrigen 
Sitzung  gleich  Konsequenzen: 
Marcel  Weydert,  Armand 
Schockweiler  und  André  Glodt 
werden  nicht  mehr  als  Zeugen, 
sondern  als  potenzielle  Tàter  be- 
trachtet.  Die  Verteidigung  mo- 
nierte,  dass  man  in  diesem  Fall 
nicht  mehr  ausschliefêlich  gegen 
ihre  Mandanten  verhandeln 
dùrfte.  Ob  der  Prozess  weiterge- 
fûhrt  werden  kann,  klàrt  sich, 
wenn  erste  Anklagen  auf  dem 
Tisch  liegen. 

Kein  Zeuge  mehr 

Nach  einer  kurzen  Bedenkzeit 
des  Gerichtes  wurde  Marcel 
Weydert  darauf  hingewiesen, 
dass  seine  Zeugenanhôrung  be- 
endet  sei  und  seine  bisherigen 
Aussagen  niedergeschrieben,  un- 
terschrieben  und  an  das  „Cabinet 
d'instruction"  weitergeleitet  wer- 
den. 

Staatsanwalt  Oswald  gab  dem 
Noch-Zeugen  eine  letzte  Chan- 


Vom  Zeugen  zum  Tatver- 
dachtigen: Seit  gestern  wird 
parallel  zum  Bommeleeër- 
Prozess  mit  den  zwei  Be- 
schuldigten  Scheer  und  Wil- 
mes  gegen  Ex-BMG-Mitglied 
Marcel  Weydert  (oben),  ge- 
gen den  ehemaligen  Leiter 
des  Mess-  und  Erkennungs- 
dienstes  André  Glodt  (rechts) 
und  gegen  den  fruheren  Sûre- 
té-Chef Armand  Schockweiler 
(links)  ermittelt. 


F 


ce,  auszupacken.  Weydert  nutzte 
sie  nicht.  Die  Sitzung  wurde  da- 
raufhin  aufgehoben.  Es  stellt  sich 
nun  die  Frage,  was  die  Staatsan- 
waltschaft genau  vorhat. 

Andere  Richter? 

Jedenfalls  wàre  es  ratsam,  wenn 
ein  speziell  fur  dièse  Affàre  abge- 
stellter  Untersuchungsrichter  mit 
einer  adàquaten  Mannschaft  zu 
den  Ermittlungen  einberufen 
wurde.  Ansonsten  der  Prozess 
unnôtig  in  die  Lange  gezogen 
werden  kônnte,  auch  da  die  Tat- 
verdachtigen spàtestens  nach  der 
Anklage  ihr  Rekursrecht  geltend 
machen  kônnen. 

Auch  kônnte  die  Zusammen- 
setzung  der  Richter  in  Frage  ge- 
stellt  werden,  was  zu  weiteren 
Verzôgerungen  fùhren  kônnte. 
Hinzu  kommt,  dass  die  aktuellen 
Richter  bei  weiteren  Klagen  ent- 
weder  die  Prozedur  erweitern 
oder  nur  unbedeutende  Zeugen 
hôren  kônnen,  da  die  Offiziere 
nicht  mehr  zur  Verfùgung  stehen. 

Jedenfalls  kônnte  es  sich  posi- 
tiv  fur  die  bisher  Beschuldigten 
auswirken,  wenn  sie  zum  aktuel- 
len Zeitpunkt  ailes  sagen,  was  sie 
ùber  dièse  Affàre  wissen. 

Gespannt  darf  man  allemal 
sein,  wie  es  heute  im  Bommelee- 
ër-Prozess weitergeht.  Im 
schlimmsten  Fall  werden  die  Ver- 
handlungen  zu  den  „calendes 
grecques"  verlegt,  also  auf  die 
lange  Bank  geschoben. 
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Robert  Goebbels 

Seit  der  Jahrhundertwende 
hat  die  Europàische  Union 
anhaltend  an  industrieller 
Substanz  verloren.  Der  Anteil 
der  Industrie  am  europâischen 
Sozialprodukt  ist  von  20  auf 
15  Prozent  gefallen. 

Seit  Beginn  der  Finanzkrise 
in  2007  wurden  EU-weit 
circa  5.500  Industriebetrie- 
be  „restrukturiert"  oder  ge- 
schlossen.  Neuesten  EU- 
Zahlen  zufolge  gingen  dabei  min- 
destens  3,8  Millionen  industrielle 
Arbeitsplâtze  verloren.  Da  von 
jedem  Arbeitsplatz  in  der  Indus- 
trie im  Schnitt  zwei  Arbeitsplâtze 
im  Servicebereich  abhàngen,  ist 
der  Aderlass  noch  hôher.  Ûber 
zen  Millionen  Arbeitsplâtze  sind 
quer  durch  Europa  dieser  schlei- 
chenden  Desindustrialisierung 
zum  Opfer  gefallen. 

Auch  fur  die  gesamtwirtschaft- 
liche  Entwicklung  verspricht  der 
industrielle  Schrumpfprozess 
nichts  Gutes.  Circa  80  Prozent  al- 
ler Innovationen  entstehen  in  der 
Industrie.  Eine  Gesellschaft,  die 
an  Innovationskraft  verliert,  wird 
ins  Hintertreffen  geraten. 

Erschwerend  ist  die  steigende 
Technophobie  der  europâischen 
Vôlker.  Neuerungen  wie  PC, 
Handy,  Notebook  und  anderes 
Zierrat  der  Informationsgesell- 
schaft  werden  zwar  begeistert 
aufgenommen.  Doch  die  zugehô- 
rige  Infrastruktur  wie  Sendemas- 
ten  oder  Hochspannungsleitun- 
gen  werden  bekâmpft. 

„Be  green,  keep  it  on  screen" 
heitët  es  auf  den  Schirmen,  doch 
allein  die  Server,  die  „Clouds", 
fressen  weltweit  mehr  Strom  als 
bislang  ùber  Sonnenenergie  her- 
gestellt  werden  kann. 

Mehrkosten  fur 
Europas  Industrie 

Einer  der  wesentlichen  Grûnde 
des  industriellen  Niedergangs 
Europas  liegt  in  der  Kostenstruk- 
tur  der  europâischen  Betriebe. 
Die  Preise  fur  Rohstoffe  unterlie- 
gen    den    Schwankungen  des 


Weltmarktes  und  sind  deshalb  in 
den  wichtigsten  Industrielândern 
gleich.  Es  sind  die  Kosten  fur 
Energie  und  Personal,  welche 
letztlich  entscheidend  im  inter- 
nationalen  Wettbewerb  sind.  Be- 
sonders  die  Energiepreise  stellen 
einen  betrâchtlichen  Teil  der  in- 
dustriellen Kostenstruktur  dar. 
In  vielen  Branchen  -  Aluminium, 
Stahl,  Glas,  Zement  oder  Chemie 
-  sind  die  Energiekosten  im 
Schnitt  doppelt  so  hoch  wie  die 
Personalkosten. 

Doch  ausgerechnet  im  Energie- 
bereich  gérât  die  Europàische 
Union  immer  mehr  ins  Hinter- 
treffen. Europa  ist  stark  import- 
abhângig  fur  seine  Versorgung 
mit  Primârenergie.  Eigene  Res- 
sourcen  sind  praktisch  erschôpft. 
Um  die  80  Prozent  der  in  Europa 
verbrauchten  Gase  und  Ole  mùs- 
sen  importiert  werden.  Zudem 
verfolgen  eine  Reihe  Lânder  den 
Ausstieg  aus  der  Nuklearindus- 
trie,  allen  voran  die  Bundesrepu- 
blik  Deutschland. 

„Erneuerbare  Energien"  heitët 
die  angebliche  Zauberformel.  In 
der  Tat  kennen  Sonnen-  und  vor 
allem  Windenergie  in  vielen  Tei- 
len  Europas  gewaltige  Wachs- 
tumsraten.  Das  Problem  ist  nur, 
dass  weder  Wind  noch  Sonne  bei 
Bedarf  konstant  verfûgbar  sind. 
Es  kommt  immer  wieder  zu  enor- 
men  Schwankungen  bei  der  Pro- 
duktion  von  elektrischer  Energie 
auf  erneuerbarer  Basis. 

Da  die  Spannung  im  Netz  kon- 
stant sein  muss,  um  der  ohnehin 
schwankenden  Nachfrage  zu  be- 
gegnen,  mùssen  zur  Grundaus- 
lastung  der  Versorgungsnetze  im- 
mer genùgend  Reserven  zur  Ver- 
fùgung  stehen.  Falls  die  Sonne 
mal  nicht  scheint,  oder  sich 
plôtzlich  Windstille  einstellt, 
muss  per  Knopfdruck  zusàtzliche 
Elektrizitàt  produziert  und  ins 
Netz  eingespeist  werden. 

Elektrische  Kraft  ist  praktisch 
nicht  zu  stockieren.  Es  sei  denn 
ùber  den  Umweg  von  Pumpspei- 
cherwerken,  die  aber  nicht  nach 
Bedarf  multiplizierbar  sind. 
Theoretisch  gibt  es  andere  Stock- 
agemôglichkeiten  elektrischer 
Kraft,  etwa  deren  Umwandlung 
in  Wasserstoff,  doch  bleibt  dies 
sehr  kostspielig. 


Zudem  mùssen  Wind-  und 
Sonnenenergie  sehr  stark  subven- 
tioniert  werden,  um  ùberhaupt  auf 
dem  Energiemarkt  zu  bestehen.  Je 
mehr  erneuerbare  Energie,  umso 
kostspieliger  wird  es  fùr  Konsu- 
menten, Gewerbe  und  Industrie. 

Je  mehr  die  EU  sich  ihren  Zie- 
len  bei  der  erneuerbaren  Energie- 
versorgung  nâhern  will,  umso 
mehr  „Back-ups"  werden  benô- 
tigt.  Darunter  versteht  man  Pro- 
duktionsstàtten  elektrischer 
Energie,  die  zur  Kompensierung 
der  Ausfàlle  bei  Wind-  und  Son- 
nenenergie oder  der  Wasserkraft 
in  kùrzester  Frist  ans  Netz  gehen 
kônnen.  Das  kônnen  Gasanla- 
gen,  das  kônnen  Atommeiler,  das 
kônnen  Kohlekraftwerke. 

Wachsender 
COrAusstoB 

Das  Problem  ist  nur,  dass  die 
Energieversorger  rechnen  mùs- 
sen. Sie  haben  daher  die  Ten- 
denz,  auf  die  billigsten  Quellen 
von  Primârenergie  zurùckzugrei- 
fen.  Erdgas  muss  importiert  wer- 
den und  ist  teuer.  Nuklearenergie 
ist  zunehmend  verpônt.  Bleibt 
Schwarz-  und  Braunkohle,  nicht 
gerade  die  umweltfreundlichsten 
Energietrâger.  So  ist  letztes  Jahr 
der  Verbrauch  von  Erdgas  in  der 
Union  um  4  Prozent  gefallen, 
derjenige  fùr  Kohle  dagegen  um  9 
Prozent  gestiegen! 

Allem  grùnen  Geschwâtz  zum 
Trotz  hat  die  viel  gerùhmte  deut- 
sche  „Energiewende"  bislang 
zwar  dazu  gefùhrt,  dass  Wind- 
und  Sonnenenergie  einen  stei- 
genden  Anteil  im  deutschen 
Energiemix  ausmachen  und  die 
nukleare  Produktion  rùcklâufig 
ist.  Gleichzeitig  erreichte  2013 
die  Produktion  von  Elektrizitàt 
durch  Kohlemeiler  einen  seit  25 
Jahren  nicht  mehr  erlebten  Re- 
kordstand. 

Mit  dem  Résultat,  dass  sich  die 
Umweltbilanz  der  Bundesrepu- 
blik  letztes  Jahr  verschlechterte! 
Trotz  der  Fortschritte  bei  den 
C02-armen  Erneuerbaren  hat 
sich  der  gesamte  C02-Ausstofê 
der  deutschen  Energiewirtschaft 
erhôht!  In  den  USA  ist  dagegen 


die  C02-Bilanz  der  Energiewirt- 
schaft positiver.  Dank  des  ver- 
stârkten  Einsatzes  von  Schiefer- 
gas  zur  Elektrizitâtsgewinnung 
fiel  in  den  Staaten  der  Ausstotë 
von  sogenannten  Klimagasen. 
Vor  allem  hat  sich  die  Energie- 
rechnung  fùr  Konsumenten  und 
Industrie  verbilligt. 

Laut  offiziellen  Angaben  der 
Kommission  ist  seit  2005  der 
Durchschnittspreis  fùr  Elektrizi- 
tàt in  Europa  um  38  Prozent  ge- 
stiegen, in  den  USA  um  4  Prozent 
gefallen.  Der  Gaspreis  ist  im  glei- 
chen  Zeitraum  laut  Prâsident 
Barroso  in  Europa  um  35  Prozent 
gestiegen,  in  den  USA  Schiefer- 
gas  sei  Dank  -  um  66  Prozent  ge- 
fallen! 

Im  Schnitt  sind  nunmehr  die 
Elektrizitâtspreise  doppelt  so 
hoch  in  Europa  als  in  den  USA. 

Das  ist  keine  gute  Nachricht  fùr 
normale  Konsumenten  und  hat 
zudem  katastrophale  Folgen  fùr 
den  Kostendruck  im  Gewerbe 
und  vor  allem  in  der  Exportin- 
dustrie. 

Das  Problem 
der„Karbon-Flucht" 

Immer  mehr  Industriebetriebe 
sehen  sich  gezwungen,  Neuin- 
vestitionen  autëerhalb  der  EU  zu 
tâtigen.  Denn  zu  den  ùberhôhten 
Energiepreisen  kommen  immer 
kostspielige  Umweltauflagen, 
welche  europàische  Produkte  im 
internationalen  Wettbewerb  be- 
nachteiligen.  Etwa  die  C02-Zer- 
tifikate,  die  zunehmend  Energie 
und  industrielle  Produktion  in 
Europa  verteuern.  Womit  letzt- 
lich die  Desindustrialisierung 
Europas  beschleunigt  wird. 

Dennoch  wollen  Europas  Re- 
gierungen  weiterhin  die  „Welt" 
retten.  Zwar  ist  der  Anteil  der  EU 
an  dem  globalen  Ausstotë  der  Kli- 
magase  unter  11  Prozent  gefallen. 
Nicht  weil  die  Europâer  so  viel 
Energie  einsparten,  sondern  weil 
der  Rest  der  Welt  verstàrkt  Ener- 
gie nutzt.  Immerhin  haben  rund 
1,5  Milliarden  Menschen  noch 
keinen  Zugang  zu  Elektrizitàt, 
auch  steigt  aufêerhalb  Europas 
die  Weltbevôlkerung  weiterhin. 


Die  angebliche  „Vorreiterrolle" 
der  Europâer  wird  nirgendwo  zur 
Kenntnis  genommen.  Wie  die 
sich  folgenden  Klimagipfel  zei- 
gen,  werden  weder  die  Entwick- 
lungslânder  und  vor  allem  nicht 
die  aufsteigenden  Nationen  sich 
jene  „rechtsverbindlichen  Zwân- 
ge"  auferlegen  lassen,  von  denen 
Kommission  und  Europàischer 
Rat  faseln.  Kyoto  findet  ohne 
Amerikaner,  Chinesen,  Inder,  In- 
donesier,  Brasilianer  und  Sùd- 
afrikaner  statt.  Japan,  Kanada, 
Russland  und  Neuseeland  sind 
ausgestiegen. 

Die  neue  australische  Regie- 
rung  hat  als  erste  Matënahme  das 
Kommissariat  fùr  Klimapolitik 
geschlossen. 

Doch  die  Europâer,  allen  voran 
die  grotëherzogliche  Regierung, 
die  nicht  weitë,  wie  sie  ihren  im 
Rahmen  der  20-20-Strategie  ein- 
gegangenen  Verpflichtungen  bis 
2020  nachkommen  soll,  fordern 
nunmehr  noch  ambitioniertere 
Ziele  fùr  den  Horizont  2030. 

Eine  Studie  von  DB-Research 
von  Dezember  2013  kommt  zur 
folgenden  Schlussfolgerung: 
„Ûbermâtëig  hohe  Energiepreise 
oder  klimapolitische  Regulierun- 
gen  in  einem  Land  fùhren  aber 
kurz-  und  mittelfristig  nicht  zu 
global  sinkenden  C02-Emissio- 
nen,  sondern  lediglich  zu  Ver- 
schiebungen  -  zumindest  in  in- 
ternationalen Branchen". 

Das  ist  das  „Carbon  Leaka- 
ge"-Problem.  Kohlendioxyd,  das 
in  Luxemburg,  in  Deutschland 
oder  sonst  wo  in  Europa  einge- 
spart  wird,  fùhrt  zur  verstârkten 
Einfuhr  von  Produkten,  herge- 
stellt  in  Lândern,  in  denen  es  we- 
niger  strenge  Umweltauflagen 
und  billigere  Energie  gibt. 

Die  in  Europa  verbleibende  In- 
dustrie, um  international  wettbe- 
werbsfâhig  zu  bleiben,  rationali- 
siert,  baut  Arbeitsplâtze  ab,  im- 
portiert Zubehôr,  drùckt  vor  al- 
lem die  Lohnkosten:  Nullrunden 
bei  Tarifvertrâgen,  lângere  Ar- 
beitszeiten  ohne  Lohnausgleich, 
weniger  Stammbelegschaft,  mehr 
Leiharbeiter. 

Résultat:  25  Millionen  Arbeits- 
lose  in  der  Union.  Das  ist  die 
„Europàische  Krankheit",  gegen 
die  anzukàmpfen  ist. 
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■  RELIGION  À  L'ÉCOLE 

La  volonté  du  nouveau  gouverne- 
ment d'abolir  le  cours  d'enseigne- 
ment religieux  ne  fait  évidem- 
ment pas  que  des  heureux.  Une 
pétition  plaidant  pour  le  main- 
tien du  statu  quo  a  jusqu'à  pré- 
sent recueilli  environ  8  000  signa- 
tures. C'est  RTL.lu  qui  l'annon- 
çait hier,  précisant  que  l'archevê- 
ché se  tient  à  l'écart  de  cette  dé- 
marche, même  si  elle  est  évidem- 
ment relayée  dans  les  églises. 
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KMA-Sozialkrees 
de  4.  Februar 

D'KMA  invitéiert  op  hire  Sozial- 
krees  am  Centre  Convict  (Bloc 
G,  1.  Stack)  en  Dënschdeg,  den  4. 
Februar,  um  19  Auer.  De  KMA- 
Aumônier  Fernand  Huberty 
schwâtzt  iwwer  déi  nei  Iddiën 
vum  „Mann  vum  Joer  2013",  dem 
Poopst  François.  Eng  wichteg 
Ausso  vum  Poopst  betreffend 
Ôkumene  an  Interreligiositéit: 
„Es  gibt  keinen  katholischen 
Herrgott,  es  gibt  nur  einen: 
Gott."  Wat  wëll  de  Poopst  mat 
senger  neier  Publikatioun 
„Evangelii  gaudium"  (Freunde 
des  Evangeliums),  Ënnertitel 
„Ùber  die  Verkùndigung  des 
Evangeliums  in  der  Welt  von 
heute"  soen?  Op  dës  Konferenz 
ass  jiddereen  bei  frâiem  Entrée 
hâerzlech  invitéiert. 
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Neujahrsempfang  fur  Religionslehrer  im  Bischofshaus 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  hatte  am  Diens- 
tagnachmittag  die  Religionslehrer  der  katholischen 
Kirche  in  Luxemburg  zum  Neujahrsempfang  einge- 
laden.  Zahlreiche  Religionslehrer  aus  dem  ganzen 
Land  waren  dieser  Einladung  in  das  Bischofshaus  ge- 
folgt.  In  seinem  Gruftwort  ûbermittelte  der  Erzbi- 
schof den  Anwesenden  mit  Gottes  Segen  seine  bes- 
ten  Glùckwùnsche  fur  das  neue  Jahr.  Ebenso  dankte 
er  ihnen  fur  ihren  Einsatz.  Sie  wùrden  gute  Arbeit  im 
Interesse  von  Kindern  und  Jugendlichen  leisten. 


Gleichzeitig  wùrden  sie  sich  fur  Toleranz  und  ein  Zu- 
sammenleben  der  Menschen  in  Luxemburg  einset- 
zen.  Man  fûhle  sich  deshalb  missverstanden,  wenn  ei- 
nem  mittelalterliches  Denken  nachgesagt  werde,  so 
Jean-Claude  Hollerich  weiter.  Ebenso  fuhle  er  mit  ih- 
nen, wenn  sie  Beleidigungen  ausgesetzt  seien.  Er  wis- 
se  auch  um  die  Spannungen  in  ihren  Herzen  um  ihre 
Zukunft.  An  den  gestellten  Herausforderungen  wùr- 
den sie  im  Glauben  und  in  der  Liebe  wachsen,  so  der 
Erzbischof.  (pm)  (foto-.  guy  jallay) 
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Wenn  Kirchenmauern  reden  kônnten 

Festsitzung  aus  Anlass  von  ,,125  Joer  Beetebuerger  Kierch  /  125  Joer  Beetebuerger  Kierchechouer" 


die  Gàste  die  Ausstellung  an,  die  aus  Anlass  des  doppelten  Jubilàums  zu- 

(FOTO:  ALAIN  PIRON) 


Ûber  250  Gâste  hatten  sich  kûrz- 
lich  zur  Festsitzung  ,,125  Joer  Be- 
etebuerger Kierch  /  125  Joer  Be- 
etebuerger Kierchechouer"  in  der 
Dekanatskirche  eingefunden,  uni 
diesen  besonderen  Tag  zu  feiern. 
In  der  Festsitzung  hôrten  die  An- 
wesenden  oft  das  Wort  „Vergan- 
genheit",  aber  erfreulicherweise 
noch  viel  ôfter  das  Wort  „Zu- 
kunft". 

In  der  langen  Reihe  der  Fest- 
redner  war  es  zuerst  der  Prési- 
dent des  Organisationsvorstandes, 
Roland  Fùrpass,  der  das  Wort  er- 
griff.  „Wenn  die  Mauern  der  De- 
kanatskirche reden  kônnten,  wùr- 
den  sie  von  den  Streitereien  uni 
den  Baugrund  im  Jahr  des  Neu- 
baus,  von  den  ùbervollen  Kirchen 
in  den  beiden  Weltkriegen,  von 
neuen  Wegen  und  neuen  Ideen  in 
den  1960er-Jahren  und  von  der  Be- 
reitschaft  der  Kirchenfabrik,  sich 
an  Neuerungen,  z.  B.  der  Nutzung 
des  Blockheizkraftwerks,  zu  be- 
teiligen,  erzâhlen",  so  Roland  Fùr- 
pass. 

Nach  einem  musikalischen  In- 
termezzo des  Saxofonensembles 
von  Pol  Klein  lôste  die  Prâsiden- 
tin  der  „Chorale  Ste-Cécile  Bet- 
tembourg",  Mélanie  Juncker,  all- 
gemeine  Heiterkeit  aus,  als  sie  den 
zweiten  Punkt  der  ersten  Statuten 
der  Kirchensânger  Bettemburgs 
zitierte,  in  dem  eine  „stimmliche 
Begabung  fur  den  Gesang  zum  hô- 
heren  Lob  Gottes"  gefordert  wird. 

Waren  es  in  den  Jahren  zwi- 
schen  1961  und  1965  endlose  Dis- 
kussionen  darûber,  ob  Frauen  in 
die  Chorgemeinschaft  aufgenom- 
men  werden  kônnen,  so  stellt  sich 
die  Situation  im  Jahr  des  125-jâh- 
rigen  Bestehens  genau  andershe- 
rum  dar.  Die  ùberwiegende  An- 
zahl  der  Mitglieder  seien  heute 
Frauen.  Mélanie  Juncker  rief  das 
Wirken  der  Urgesteine  Jacques 
Maas,  Jos  Kirpach,  Edy  Schuma- 
cher und  André  Ludwig  in  Erin- 
nerung. 

Organist  Romain  Ludwig 
brachte  den  Anwesenden  die  „Fu- 
ge  174"  von  Dieter  Buxtehude  zu 


Im  Bettemburger  Schloss  sahen  sich 
sammengetragen  worden  ist 

Gehôr,  ehe  der  Prâsident  des  Pi- 
usverbandes,  Albert  Brauch,  die 
Wichtigkeit  des  Innehaltens  zum 
Begehen  von  Jubilâen  in  Erinne- 
rung  rief.  Ein  Kirchenchor  sei  nor- 
malerweise  „ohne  Applaus"  am 
Wirken  und  engagiere  sich  im  Bé- 
névolat fur  die  gesamte  christli- 
che  Gemeinschaft.  Umso  wichti- 
ger  sei  es  fur  die  Mitglieder  eines 
Kirchenchors  an  Feiertagen,  sich 
dem  „jubilare",  dem  „sich  freuen", 
zuzuwenden. 

Erzbischof  Jean-Claude  Holle- 
rich  wandte  seine  Gedanken  dem 
Gotteshaus  als  architektonischem 
Bau  zu,  indem  er  die  Kirche  als 
„Haus  Gottes,  mit  einem  Turm, 
dessen  Finger  nach  oben,  zu  Gott 
hinzeigt"  bezeichnete.  Die  Ge- 
schichte  von  125  Jahren  Kirche  mit 
gleichaltrigem  Chor  zeige  eine 
Gemeinschaft  auf,  eine  Gemein- 
schaft, die  es  stets  verstanden  ha- 
be,  mit  der  Zeit  zu  gehen.  Das 
Zweite  Vaticanum  zeichne  das  Bild 
einer  lebendigen  Kirche,  mit  le- 
bendigen  Menschen  in  einer  le- 
bendigen Zeit.  Wie  sein  Vorred- 


ner  Roland  Fùrpass  bezeichnete 
Jean-Claude  Hollerich  das  Enga- 
gement von  vielen  Mitgliedern  der 
kirchlichen  Gemeinschaft  in  „neu- 
en"  Initiativen  wie  dem  „Cent- 
Buttek"  als  konkret  gelebtes 
Christentum  im  21.  Jahrhundert 
der  christlichen  Zeitrechnung. 

Mit  einem  erinnernden  und 
dankbaren  Gedenkschweigen  an 
jene  Menschen,  die  in  den  ver- 
gangenen  125  Jahren  in  und  fur  die 
Bettemburger  Kirche  und  den  Kir- 
chenchor gewirkt  haben,  begann 
Dechant  Edmond  Ries  seine  Fest- 
ansprache.  „Es  ist  nicht  wahr,  dass 
ailes  vergeht,  denn  das  Wirken  der 
Menschen  bleibt",  so  der  Redner. 

Als  besondere  Basis  des  Chris- 
tentums  bezeichnete  er  das  Gebet 
und  die  Bildersprache  eines  Got- 
teshauses,  das  u.  a.  in  den  Fens- 
tern  der  Bettemburger  Muttergot- 
teskirche  zum  Ausdruck  komme. 
Als  besonders  ermutigend  skiz- 
zierte  Edmond  Ries  die  kollegiale 
Zusammenarbeit  im  Pastoralteam, 
weswegen  sowohl  ihm  als  Pfarrer 
als  auch  Christine  Busshard  und 


René  Schumacher  als  Pastoralre- 
ferenten  und  Diakon  Léon  Weber 
wichtige  Aufgaben  zukommen. 
Somit  zeichne  sich  am  Horizont 
das  Bild  einer  neuen  Kirche  ab,  die 
sich  als  „Salz  der  Erde"  wieder 
ganz  den  Menschen  zuwenden 
kônne. 

Mit  dem  Choral  „Nun  danket  ai- 
le Gott"  von  Siegfried  Kerg-Elert 
entlieis  der  Organist  die  Besucher 
des  kirchlichen  Festaktes  in  das 
Bettemburger  Schloss,  wo  Bùrger- 
meister  Laurent  Zeimet  zum  Eh- 
renwein  eingeladen  hatte. 

Im  Festsaal  des  Schlosses  war 
die  Ausstellung  aufgebaut,  die  den 
doppelten  Geburtstag  dokumen- 
tiert  und  die  in  Kùrze  auch  in  der 
Dekanatskirche  gezeigt  wird.  Das 
Buch  zum  Jubilâum  kann  ab  sofort 
zum  Subskriptionspreis  von  40 
Euro  durch  Ùberweisung  auf  das 
Konto  LU  47  0019  3955  8989  4000 
(BCEE)  vorbestellt  werden.  Das 
reich  bebilderte  Werk  wird  sâmt- 
liche  Dokumente  der  Ausstellung 
beinhalten  und  gegen  Ende  des 
Jahres  ausgeliefert  werden.  (b.a.b.) 
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„Nerd  Forever  -  und  nur  gemeinsam  sind  wir  stark  ..." 

Schreibworkshop  fur  Kinder  in  Luxemburg-Stadt 


Einen  Schreibworkshop  fur  Kin- 
der mit  Manfred  Theisen  bietet  die 
Erwuessebildung  am  Dienstag,  den 
11.  Februar,  von  14  bis  16  Uhr  in  ih- 
ren  Ràumlichkeiten  (5,  avenue 
Marie-Thérèse,  Eingang  G,  L-2132 
Luxemburg)  an. 

„Und  nur  gemeinsam  sind  wir 
stark" ...  das  klingt  so  einfach.  Aber 
wie  finden  sie  zueinander?  Und 
warum  ist  man  manchmal  so  ge- 


mein  zueinander?  Der  Schreib-  und 
Medienworkshop  ist  ganz  ohne 
Zeigefinger,  dafùr  aber  mit  Spaft. 
Er  basiert  auf  dem  Comicroman 
„Nerd  Forever  -  Im  Wùrgegriff  der 
Schule".  Nach  einer  kurzen  the- 
matischen  Hinfùhrung  durch  den 
Roman  lassen  sich  die  Teilnehmer 
von  Videos  zu  eigenen  Texten  an- 
regen.  Dièse  Texte  dùrfen  wiede- 
rum  nicht  langer  sein  als  die 


Videos  selbst.  Am  Ende  sprechen 
die  Teilnehmer  einige  ihrer  Texte 
ein  und  unterlegen  sie  dem  Video. 
Manfred  Theisen  (Kinder-  und  Ju- 
gendbuchautor)  studierte  Germa- 
nistik,  Anglistik  und  Politologie. 
Seine  Romane  wurden  in  mehrere 
Sprachen  ùbersetzt  und  ausge- 
zeichnet.  Er  liest  und  fùhrt  Work- 
shops  sowohl  mit  Kindern  als  auch 
in  der  Erwachsenenbildung  durch 


und  war  2009  „Struwwelpippi"  in 
Echternach.  Der  Workshop  richtet 
sich  an  Kinder  von  acht  bis  zwôlf 
Jahren.  Teilnahmegebùhr:  15  Euro. 

Anmeldungen  werden  entge- 
gengenommen  unter  der  Telefon- 
nummer  4  47  43-340)  sowie  per 
Mail  an  info@ewb.lu  bis  zum  31. 
Januar. 

■  www.erwuessebildung.lu 
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Emporung  iiber  Kardiiml 
Meisner 

KÔLN  Der  Kôlner  Kardinal  Joachim 
Meisner  hat  mit  einer  Àu&enmg 
ùber  Muslime  Emporung  ausgelôst. 
Vor  Vertretem  einer  konservativen 
katholischen  Bewcgung,  die  fuir  ih- 
ren  Kinderreichtem  bekannt  ist, 
sagte  er:  „Ich  sage  immer,  eine  Fa- 
inilie  von  euch  ersetzt  mir  drei 
mnslirnische  Familien."  Muslimi- 
sche  Organisationen  reagierten  auf 
dièse  Bemerkung  ebenso  fassungs- 
los  wie  Poîitiker  von  SPD  unrï  Grû- 
nen.  Meisner  bedauerte  gestern  in 
einer  Stellungnahme,  dass  seine 
Âufëerung  Irritationen  ausgelôst 
habe.  „Es  war  keineswegs  meine 
Absicht,  Menschen  anderen  Glau- 
bens  damit  zu  nahe  zu  treten",  ver- 
sicherteer.  DPA 
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Le  pape  dénonce  la  "plaie  de  l'usure" 

Un  drame  qui  blesse  la  dignité  inviolable  de  l'homme 

AnneKurian 

ROME,  29  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  «  Quand  une  famille  n'a  pas  de  quoi  manger  parce  qu'elle  doit  rembourser  un 
emprunt  à  ses  usuriers,  ce  n'est  pas  humain  !  Et  le  drame  de  cette  plaie  sociale  blesse  la  dignité  inviolable  de  la 
personne  humaine  »,  déclare  le  pape  François  lors  de  l'audience  générale  de  ce  29  janvier  20 14. 

S 'adressant  aux  différents  groupes  du  monde  entier  après  sa  catéchèse,  le  pape  a  salué  «  les  Fondations  associées  à  la 
Consultation  nationale  [italienne]  anti-usure,  accompagnées  de  l'archevêque  de  Bari,  Mgr  Francesco  Cacucci  ». 

Selon  Radio  Vatican,  plus  de  3  000  volontaires  travaillant  au  sein  d'organismes  de  lutte  contre  l'usure,  étaient  en  effet 
présents  place  Saint-Pierre. 

«  Je  souhaite  que  les  Institutions  puissent  intensifier  leur  engagement  aux  côtés  des  victimes  de  l'usure,  qui  est  une  plaie 
sociale  dramatique  »,  a  déclaré  le  pape  :  «  Quand  une  famille  n'a  pas  de  quoi  manger  parce  qu'elle  doit  rembourser  un 
emprunt  à  ses  usuriers,  ce  n'est  pas  chrétien,  ce  n'est  pas  humain  !  Et  le  drame  de  cette  plaie  sociale  blesse  la  dignité 
inviolable  de  la  personne  humaine  ». 

L'usure,  qui  consiste  à  fournir  des  prêts  à  des  taux  d'intérêt  illégaux,  si  bien  que  le  débiteur  ne  peut  pas  les  rembourser, 
est  pratiquée  par  la  criminalité  organisée  en  Italie. 

Benoît  XVI  avait  aussi  encouragé  la  lutte  contre  ce  fléau  lors  d'une  audience  en  2009  (cf.  Zenit  du  1  er  juillet  2009). 
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Zenit-29.1.2014 


"Que  le  travail  ne  manque  pas  !" 

Appel  du  pape  François 

Anne  Kurian 

ROME,  29janvier  2014  (Zenit.org) -«Que  le  travail  ne  manque  pas  !  »  :  c'est  l'appel  du  pape  François  ce  29janvier 
2014,  lors  de  l'audience  générale,  place  Saint-Pierre. 

Après  sa  catéchèse  centrée  sur  le  sacrement  de  la  Confirmation,  le  pape  a  en  effet  salué  la  foule  en  plusieurs  langues, 
évoquant  en  italien  «  les  familles  des  ouvriers  de  Shellbox,  de  Castelfiorentino,  venues  avec  le  cardinal  Giuseppe 
Betori  ». 

«  Je  formule  le  vœu  que  tous  les  efforts  soient  faits  de  la  part  des  instances  compétentes  pour  que  le  travail,  qui  est 
source  de  dignité,  soit  la  préoccupation  centrale  de  tous.  Que  le  travail  ne  manque  pas  !  Il  est  source  de  dignité  !  »,  a-t- 
il  déclaré. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  le  pape  plaide  pour  le  droit  au  travail  :  lors  de  sa  visite  à  Cagliari,  le  22  septembre 
dernier,  il  avait  appelé  à  «  lutter  pour  le  travail  »  car  le  travail  «  veut  dire  dignité,  veut  dire  rapporter  du  pain  à  la  maison 
et  savoir  aimer  »  (cf.  Zenit  du  22  septembre  2013) 

En  mai,  il  avait  reçu  les  membres  de  la  Fondation  Centesimus  Annus  -  Pro  Pontifice,  estimant  que  la  «  pire  pauvreté 
matérielle  »  était  d'être  «  privé  de  la  dignité  du  travail  »  (cf.  Zenit  du  25  mai  20 1 3). 

Le  travail,  c'est  «  la  dignité  de  l'homme  »,  à  tel  point  qu'une  société  «  qui  n'offre  pas  de  travail  à  tous  »  est  «  une 
société  injuste  »,  a-t-il  affirmé  le  1  er  mai  2013,  lors  de  la  messe  à  Sainte-Marthe  (cf.  Zenit  du  2  mai  20 1 3). 

Le  lendemain,  il  avait  publié  ce  tweet  :  «  Je  pense  à  ceux  qui  sont  sans  emploi,  souvent  à  cause  d'une  mentalité  égoïste 
qui  cherche  le  profit  à  tout  prix.  » 
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Des  milliers  de  lettres  chaque  semaine  pour  le  pape 

Le  Bureau  de  correspondance  chargé  de  faire  sentir  sa  proximité 

Anne  Kurian 

ROME,  29  j anvier  2014  (Zenit.org)  -  Une  avalanche,  plusieurs  milliers  par  semaine  :  c '  est  ce  que  représentent  toutes 
les  lettres,  colis,  dessins  et  objets,  en  provenance  du  monde  entier,  qui  arrivent  au  Vatican  à  l'attention  du  pape 
François. 

Une  trentaine  de  sacs  de  courrier,  rédigé  dans  des  dizaines  de  langues  et  adressé  au  «  Pape  François,  Maison  Ste 
Marthe,  Cité  du  Vatican  »  sont  gérés  chaque  semaine  par  le  Bureau  de  correspondance  du  pape,  au  troisième  étage  du 
palais  apostolique. 

Parmi  le  courrier  reçu  :  des  demandes  de  conseil,  des  confidences  de  drame  personnel,  des  poésies,  des  cadeaux,  une 
écharpe  confectionnée  pour  lui. ..  «  Il  y  a  surtout  des  demandes  de  réconfort  et  de  prière  pour  des  difficultés,  des 
maladies,  pour  les  enfants,  pour  des  situations  de  difficulté  économique  »,  confie  le  responsable  du  Bureau,  Mgr 
Giuliano  Gallorini,  sur  la  chaîne  du  Centre  de  télévision  du  Vatican  (CTV). 

Pour  répondre,  la  petite  équipe  du  Bureau,  Mgr  Gallorini,  sœur  Anna  et  deux  autres  femmes  laïques,  «  essaie  de  faire 
sentir  la  proximité  du  pape  qui  comprend  leur  souffrance,  leur  malaise,  qui  est  proche  d'eux  par  la  prière  ». 

Car  si  le  pape  François  ne  peut  pas  répondre  à  toutes  les  lettres,  «  toutes  les  lettres  qui  lui  sont  envoyées  reçoivent  une 
réponse  »  :  «  notre  tâche  exige  d'être  en  totale  harmonie  avec  son  style  »,  souligne-t-il. 

Il  s'agit  de  «  lire  ces  lettres  plus  avec  le  cœur  qu'avec  l'esprit  ;  partager  la  souffrance  et  chercher  à  trouver  les  bons 
mots  pour  exprimer  ce  que  le  pape  souhaite  vraiment  que  l'on  dise  :  proximité,  partage...  le  ton  est  vraiment  celui  d'un 
échange.  Du  reste,  le  pape  l'a  toujours  dit  :  le  pasteur  doit  vivre  avec  le  troupeau,  avec  les  brebis.  Sentir  et  vivre 
l'expérience  avec  eux  ». 

«  Lorsque  c'est  possible,  nous  adressons  les  demandes  aux  bureaux  spécifiques  :  par  exemple,  les  demandes  d'aides 
économiques  sont  transmises  aux  diocèses  pour  être  examinées  et  que  l'on  puisse  intervenir  plus  rapidement  »,  précise 
Mgr  Gallorini. 

Le  tri  du  courrier  commence  par  «  la  sélection  par  langue  »,  puis  les  lettres  sont  ouvertes  et  lues,  pour  «  distinguer  la 
simple  salutation  de  la  demande  de  réconfort,  de  soutien  spirituel,  ou  d'aide  pour  une  nécessité  urgente  ». 

Les  lettres  qui  arrivent  sur  le  bureau  du  pape  François  sont  «  les  cas  les  plus  délicats,  comme  les  cas  de  conscience. 
Dans  ce  cas,  on  prend  note  puis  on  transmet  aux  secrétaires  pour  que  le  pape  les  regarde  directement  :  il  les  lit,  met  ses 
initiales  et  nous  donne  des  indications  sur  la  réponse  à  donner  ». 

Avec  Océane  Le  Gall  pour  la  traduction 
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Zenit-29.1.2014 


"Die  Firmung  vertieft  die  persônliche  Verbundenheit  mit  Christus" 

Deutsche  Zusammenfassung  der  heutigen  Generalaudienz 

VATIKANSTADT,  29.  Januar  20 14  (ZENIT.org)  -  Wir  dokumentieren  im  Folgenden  die  offizielle  deutsche 
Zusammenfassung  der  von  Papst  Franziskus  gehaltene  Ansprache  bei  der  heutigen  Generalaudienz,  die  trotz 
winterlichen  Wetters  auf  dem  Petersplatz  stattfand. 

Liebe  Briider  und  Schwestern,  das  Thema  unserer  heutigen  Katechese  ist  das  Sakrament  der  Firmung.  Mit  der  Taufe 
und  der  Eucharistie  bildet  die  Firmung  die  christliche  Initiation,  durch  die  wir  dem  gestorbenen  und  auferstandenen 
Christus  und  seiner  Kirche  eingegliedert  werden.  Urspriinglich  wurden  dièse  drei  Sakramente  zusammen  gespendet,  wie 
es  heute  noch  bei  erwachsenen  Katechumenen  der  Fall  ist.  Die  Firmung  ist  eine  Salbung.  Durch  das  heilige  01  des 
Chrisams  werden  wir  in  der  Kraft  des  Heiligen  Geistes  Christus,  dem  Gesalbten,  gleichgestaltet.  Wie  der  Name  besagt, 
ist  die  Firmung  eine  Bestàrkung.  Sie  vertieft  und  vollendet  die  Taufgnade;  sie  vereint  uns  fester  mit  Christus,  sie 
verbindet  uns  vollkommener  mit  der  Kirche  und  schenkt  uns  eine  besondere  Kraft  des  Heiligen  Geistes,  um  in  Wort  und 
Tat  den  Glauben  auszubreiten  und  zu  verteidigen.  (vgl.  KKK 1 303).  Die  Firmung  vertieft  die  persônliche  Verbundenheit 
mit  Christus  und  ruft  das  Bewusstsein  der  Zugehôrigkeit  zur  Kirche  wach.  Gott  gieBt  in  uns  den  Heiligen  Geist  ein,  der 
mit  seinen  Gaben  den  Menschen  und  dessen  Leben  durchdringt.  Wenn  wir  das  Wirken  des  Heiligen  Geistes  zulassen, 
wird  Christus  in  uns  gegenwàrtig  und  nimmt  in  unserem  Leben  Gestalt  an,  sodass  er  in  und  durch  uns  handelt. 

[Fur  die  deutschsprachigen  Pilger  wurden  folgende  GruBworte  auf  Italienisch  verlesen:] 

Herzlich  heiBe  ich  die  Pilger  und  Besucher  deutscher  Sprache  willkommen.  Danken  wir  dem  Herrn  flir  das  Sakrament 
der  Firmung.  Sie  ist  die  Vollendung  der  Taufe.  Christus  schenkt  uns  in  der  Firmung  seinen  Beistand,  den  Heiligen  Geist. 
Denn  so  will  Christus  in  der  Welt  wirken:  durch  uns  will  er  verzeihen,  durch  uns  beten,  durch  uns  Hoffhung  geben  und 
den  Bedùrftigen  nahe  sein.  Der  Heilige  Geist  erfulle  euch  mit  Weisheit  und  Stàrke. 

[©2013-  Libreria  Editrice  Vaticana] 
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Zenit-29.1.2014 


Die  Kirche  sei  missionarisch 

Papst  Franziskus  an  die  Pàpstlichen  Akademien 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  29.  Januar  2014  (ZENIT.org)  -  Anlàsslich  der  XVIII.  Versammlung  der  Pàpstlichen  Akademien  am  gestrigen 
Dienstag  mit  dem  Thema  „Oculata  fides.  Die  Wirklichkeit  mit  den  Augen  Christi  lesen"  sandte  Papst  Franziskus  ein 
Schreiben  an  den  Pràsidenten  des  Pàpstlichen  Rates  flir  Kultur  und  der  Koordination  der  Pàpstlichen  Akademien, 
Kardinal  Gianfranco  Ravasi,  der  von  Staatssekretàr  Pietro  Parolin  verlesen  wurde.  Eine  der  zentralen  Aussagen  des 
Briefes  bezieht  sich  auf  die  missionarische  Aufgabe  der  Kirche:  „DerTraum  einer  missionarischen  Wahl,  die  ailes,  was 
die  Kirche  betrifft,  erneuert,  betrifft  die  gesamte  Kirche  und  ail  ihren  Bestandteilen.  Auch  die  Pàpstlichen  Akademien 
sind  zu  dieser  Verànderung  aufgerufen,  um  dem  kirchlichen  Corpus  ihren  Beitrag  zu  leisten." 

Papst  Franziskus  betonte  in  seinem  Schreiben,  dass  es  nicht  darum  gehe,  nach  auBen  hin  wirksame  Dinge  zu  verrichten, 
sondern  die  Kirche  auf  einen  durch  und  durch  missionarischen  Weg  zu  bringen.  Man  musse  sich  auf  das  Wesentliche 
und  Notwendigste  konzentrieren,  so  der  Papst  weiter.  Er  erwarte  von  allen  eine  qualifizierte  Zusammenarbeit  im  Dienst 
der  gesamten  Kirche. 

In  Bezug  auf  das  Thema  der  Versammlung  zog  er  eine  Verbindung  zwischen  der  Enzyklika  „Lumen  Fidei"  und  des 
Papstschreibens  „Evangelii  gaudium".  In  beiden  Dokumenten  habe  er  dazu  einladen  wollen,  ùber  die  „leuchtende" 
Dimension  des  Glaubens  und  der  Verbindung  von  Glauben  und  Wahrheit  nicht  nur  mit  den  Augen  und  dem  Geist 
nachzudenken,  sondern  auch  mit  dem  Herzen,  aus  der  Perspektive  der  Liebe.  Die  Liebe  selbst  bringe  das  Licht.  Papst 
Franziskus  flihrte  aus,  schon  der  heilige  Thomas  von  Aquin  habe  festgestellt,  dass  es  sich  bei  der  Wahrheit  in  der 
Begegnung  mit  dem  Auferstandenen  um  eine  „oculata  fides",  um  einen  sehenden  Glauben  handle.  Daraus  wiirden  sich 
wichtige  Konsequenzen  flir  die  Glàubigen  wie  flir  die  Arbeitsmethode  der  Theologen  ergeben. 

Wàhrend  er  „Lumen  fidei"  zitierte,  schrieb  er,  die  Wahrheit  sei  heute  oft  auf  eine  subjektive  Authentizitàt  des  Einzelnen 
reduziert,  die  allein  flir  das  individuelle  Leben  Gùltigkeit  habe,  eine  Wahrheit,  die  Angst  mâche.  Wenn  jedoch  die 
Wahrheit  die  Wahrheit  der  Liebe  sei,  wenn  sich  die  Wahrheit  in  der  Begegnung  mit  dem  anderen  ôffne,  werde  sie  aus 
der  Verschlossenheit  in  jedem  einzelnen  befreit  und  kônne  dem  Allgemeingut  dienen.  Die  Sicherheit  des  Glaubens  bringe 
aile  auf  den  Weg  und  ermôgliche  den  Dialog  mit  allen. 

Wàhrend  der  Versammlung  wurde  der  Preis  der  Pàpstlichen  Akademien  an  zwei  junge  Forscher  verliehen:  Pater 
Alessandro  Clemenzia  und  die  Professorin  Maria  Silvia  Vaccarezza. 
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Wenn  die  Bananenschale  zu  Erde  wird 

Regensburg:  Caritas-Kindertagesstâtten  nach  EMAS-Kriterien  begutachtet 

REGENSBURG,  29.  Januar  2014  (Bistum  Regensburg)  -  „Sie  spielen  mit  der  Umweltzertifizierung  nach  EMAS  in  der 
Liga  von  BMW  und  Audi",  sagte  Thorsten  Grantner,  Umweltgutachter  von  Omnicert.  Er  und  sein  Team  haben  einen 
Tag  lang  die  drei  Kindertagesstàtten  des  Diôzesan-Caritasverbandes  einer  strengen  Begutachtung  unterzogen.  Caritas- 
Uni-Kindergarten  Augustinushaus,  Caritas-Kindergarten  St.  Josef  in  Ziegetsdorf  und  Caritas-Kinderkrippe  in  Wôrth  an 
der  Donau  sind  mit  dieser  Auditierung  einen  groBen  Schritt  im  kirchlichen  Umweltmanagement  vorangekommen. 
Nachhaltiger  Umgang  mit  Ressourcen  und  der  Schutz  der  Schôpfung  sind  fur  die  Caritas-Kindertagesstâtten  wichtige 
Aspekte  im  pàdagogischen  Alltag  genauso  wie  im  Betrieb  und  beim  Profil  der  Einrichtungen.  „Wir  als  kirchlicher 
Arbeitgeber  und  Tràger  von  Kindertagesstàtten  sind  selbstverstàndlich  dem  Schutz  der  Schôpfung  verpflichtet", 
erlàuterte  Dr.  Robert  Seitz,  fur  den  Bereich  Kindertagesstàtten  zustàndiger  Abteilungsleiter  beim  Diôzesan- 
Caritasverband. 

Ziel  des  Begutachtungsprozesses  ist  das  Umwelt-Gùtesiegel  der  Europàischen  Union  EMAS  (Eco-Management  and 
Audit  Scheme).  Thomas  Brunnhuber,  Caritas-Umweltauditor,  begleitet  die  Kindertageseinrichtungen  dabei  undbetonte: 
„Wir  beziehen  in  unseren  Umweltmanagementprozess  aile  Beteiligten  ein:  die  uns  anvertrauten  Kinder,  ihre  Eltern,  aber 
auch  unsere  Mitarbeitenden  und  Lieferanten."  Jede  Kindertagesstàtte  hat  ein  Umweltprofil,  das  jàhrlich  ùberarbeitet 
wird.  Noch  in  2014  soll  die  Umwelterklârung  des  Diôzesan-Caritasverbandes  fur  die  Kindertagesstàtten  fertig  gestellt 
werden.  Viele  Akten  wurden  in  den  vergangenen  Monaten  gewàlzt  und  viele  Umfragen  gemacht.  Lieferanten  wurden 
nach  ihrer  Umweltpolitik  befragt:  Wo  stammt  das  Essen  her?  Mit  welchen  Reinigungsmitteln  arbeiten  die  Putzfirmen? 
Wird  das  Bastelmaterial  umweltbewusst  hergestellt?  Brunnhuber  gibt  zu: , ,Angesichts  der  Hygienevorschriften  ist  es  gar 
nicht  so  leicht,  den  Spagat  zwischen  umweltfreundlichen  Reinigungsmitteln  und  Desinfektionsvorschriften  zu  schaffen." 
Mitarbeiter  wurden  befragt,  mit  welchen  Verkehrsmitteln  sie  in  die  Arbeit  kàmen.  Der  Tràger  selbst  gab  Rechenschaft 
ùber  den  energetischen  Zustand  der  Gebàude  und  Liegenschaften. 

Eine  wichtige  Rolle  ùbernehmen  die  Teams  der  Kindertagesstàtten  selbst.  „Die  Eltern  unserer  Kinder,  die  ùberwiegend 
an  der  Universitàt  arbeiten,  sind  fur  unsere  Umweltpâdagogik  sehr  aufgeschlossen",  lobte  Brunhild  Hering,  die  Leiterin 
des  Uni-Kindergartens  Augustinushaus.  Kinder  der  „griinen  Gruppe"  berichten  begeistert  davon,  dass  sie  im  letzten 
Sommer  mit  einem  Vater  eine  Kompostbox  angelegt  haben:  „Bananenschalen  werden  da  zu  Erde,  in  die  wir  wieder 
etwas  pflanzen  kônnen".  Gerda  Dietl,  die  Leiterin  des  Caritas-Kindergartens  St.  Josef,  bedauert,  dass  zu  den  Abhol- 
und  Bringzeiten  die  HadamarstraBe  mit  Autos  verstopft  ist:  „Und  das,  obwohl  wir  eine  Bushaltestelle  direkt  vor  dem 
Haus  haben!"  In  der  20 1 1  neu  nach  aktuellen  Umweltschutzstandards  gebauten  Caritas-Kinderkrippe  Wôrth  gehôrt 
Umwelterziehung  schon  flir  die  ganz  Kleinen  zum  Profil  der  Einrichtung:  „Wir  gehen  mit  unseren  Kindern  so  oft  es 
môglich  ist  in  die  Natur  und  erleben  den  Jahreskreislauf  ganz  bewusst",  sagt  Leiterin  Katja  Jarosch.  Sie  und  ihr  Team 
wurden  sogar  gerne  Schafe  im  Garten  hinter  dem  Haus  halten.  „Wir  sind  mit  in  unserem  Umweltmanagement  auf  einem 
guten  Weg",  fasst  Thomas  Brunnhuber  den  jetzigen  Stand  zusammen.  „Die  Begutachtung  blickt  in  die  Zukunft:  Das 
Begonnene  soll  flir  uns  ein  Ansporn  sein,  unsere  Bestrebungen  flir  den  Umweltschutz  stàndig  zu  intensivieren." 
In  der  Diôzese  Regensburg  gibt  es  rund  400  katholische  Kindertagesstàtten.  Dazu  gehôren  Kindergàrten, 
Kinderkrippen  und  Kinderhorte.  In  den  katholischen  Kindertagesstàtten  betreuen,  bilden  und  erziehen  tàglich  rund 
3.400  pàdagogische  Kràfte  mehr  als  32.000  Kinder. 

Schôpfung  bewahren,  Ressourcen  sparen,  verantwortungsvoll  mit  der  Natur  und  ihren  Geschôpfen  umgehen:  Der 
Umweltgedanke  spielt  gerade  flir  kirchliche  Einrichtungen  eine  zentrale  Rolle.  Kirchliches  Umweltmanagement  wird  vom 
Bistum  Regensburg  als  wichtige  Unterstiitzung  in  diesem  Bemùhen  angesehen.  Seit  2011  gibt  es  kirchliche 
Umweltauditoren  bei  der  Caritas.  Ebenfalls  20 1 1  wurde  bei  der  Caritas  ein  Umweltmanagementsystem  eingeflihrt,  das 
in  eine  Zertifizierung  nach  dem  europàischen  Standard  EMAS  mùnden  soll.  EMAS  (Eco-Management  and  Audit 
Scheme)  ist  das  Gemeinschaftssystem  flir  das  freiwillige  Umweltmanagement  und  die  Umweltbetriebsprufung.  Bereits 
1993  wurde  es  von  den  europàischen  Gemeinschaften  als  Instrument  flir  Unternehmen  entwickelt,  die  ihre 
Umweltleistung  verbessern  wollen.  Von  den  Erfahrungen  der  Pioniereinrichtungen  profitieren  dann  môglicherweise  viele 
weitere  kirchliche  Kindertagesstàtten  und  andere  soziale  Einrichtungen  im  Bistum  Regensburg. 
(Quelle:  Webseite  des  Bistums  Regensburg:  http://www.bistum-regensburg.de/) 
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Zenit-29.1.2014 


Globale  Lernkrise  kostet  129  Milliarden  US-Dollar  pro  Jahr 

UNESCO-Weltbildungsbericht  fordert  bessere  Bildungsqualitàt  an  Schulen 

BONN,  29.  Januar  2014  (Deutsche  UNESCO-Kommission  e.V.)  -  Die  globale  Lernkrise  kostet  die  Weltgemeinschaft 
rund  1 29  Milliarden  US-Dollar  pro  Jahr.  Weltweit  kônnen  250  Millionen  Kinder  kaum  lesen,  schreiben  und  rechnen, 
obwohl  die  Hàlfte  von  ihnen  mindestens  flir  vier  Jahre  eine  Schule  besucht  hat.  Das  geht  aus  dem  neuen  UNESCO- 
Weltbildungsbericht  hervor,  der  am  29.  Januar  in  Àthiopiens  Hauptstadt  Addis  Abeba  vorgestellt  wird.  Weil  zu  viele 
Kinder  keine  grundlegenden  Fertigkeiten  erwerben,  gehen  allein  in  der  Grundschulbildung  zehn  Prozent  der  weltweiten 
Investitionen  verloren.  Eine  Ursache  sind  laut  Bericht  schlecht  ausgebildete  Lehrerinnen  und  Lehrer. 

„In  vielen  Lândern  sind  Minderheiten  in  der  Bildung  weiterhin  stark  benachteiligt.  Gut  ausgebildete  Lehrer  sind  daher  ein 
Schlùssel  zu  besserer  Bildung,  weil  sie  mit  ihrem  Unterricht  Benachteiligung  ausgleichen  kônnen",  sagt  Dr.  Roland 
Bernecker,  Generalsekretàr  der  Deutschen  UNESCO-Kommission.  „Die  Weltgemeinschaft  muss  sich  kiinftig  stàrker 
um  die  Qualitàt  der  Bildung  kiimmern.  Die  Bildungsqualitàt  muss  neben  dem  gleichberechtigten  Zugang  eine  zentrale 
Rolle  in  der  Post-20 1 5-Agenda  der  Vereinten Nationen  spielen." 

Um  allen  Kindern  eine  abgeschlossene  Grundschulbildung  zu  ermôglichen,  mùssen  von  2011  bis  2015  weltweit 
insgesamt  5,2  Millionen  Lehrer  eingestellt  werden.  Der  UNESCO-Bericht  fordert  deshalb  von  den  Regierungen, 
bessere  Anreize  zu  schaffen,  damit  mehr  Menschen  den  Beruf  des  Lehrers  ergreifen  und  langfrtstig  ausùben  wollen. 
AuBerdem  muss  die  Lehrerausbildung  verbessert  werden  und  insbesondere  auf  den  Unterricht  mit  benachteiligten 
Schùlern  vorbereiten.  Der  Bericht  warnt  davor,  dass  die  globale  Lernkrise  mehrere  Generationen  andauern  wird,  wenn 
nicht  genùgend  Lehrer  gut  ausgebildet  werden. 

Rund  1 75  Millionen  junge  Menschen  in  den  Entwicklungslàndern,  das  ist  jeder  Vierte,  kann  keine  vollstândigen  Sàtze 
oder  Teile  eines  Satzes  lesen,  davon  betroffen  sind  ein  Drittel  der  jungen  Frauen  in  Sud-  und  Westasien.  Laut  Bericht 
werden  auch  in  reicheren  Lândern  die  Bildungssysteme  benachteiligten  Schùlern  hàufig  nicht  gerecht.  In  Neuseeland 
etwa  erfullen  nahezu  aile  Schiller  aus  wohlhabenden  Familien  die  Mindestanforderungen  in  den  Klassen  4  und  8, 
wàhrend  es  nur  zwei  Drittel  der  Schiller  aus  armen  Familien  sind. 

Der  Weltbericht  „Education  for  ail  -  Global  Monitoring  Report"  wird  im  Auftrag  der  UNESCO  seit  2002  von  einem 
unabhàngigen  Team  jâhrlich  verfasst.  Er  liefert  einen  Zwischenstand  zur  Umsetzung  des  weltweiten  Aktionsprogramms 
„Bildung  flir  aile".  1 64  Lànder  haben  sich  auf  dem  Weltbildungsforum  in  Dakar  verpflichtet,  sechs  Bildungsziele  bis  zum 
Jahr  20 1 5  zu  erreichen:  Ausbau  der  friihkindlichen  Fôrderung  und  Erziehung,  Grundschulbildung  flir  aile  Kinder 
weltweit,  Absicherung  der  Lernbedùrfiiisse  von  Jugendlichen  und  Erwachsenen,  Halbierung  der  Analphabetenrate  unter 
Erwachsenen,  Gleichberechtigung  der  Geschlechter  und  Verbesserung  der  Bildungsqualitàt. 

Hinweis 

Der  deutsche  Launch  des  diesj àhrigen  UNESCO- Weltbildungsberichts  fmdet  am  1 3 .  Februar  in  Bonn  statt  und  wird 
vom  Bundesministerium  flir  wirtschaftliche  Zusammenarbeit  und  Entwicklung  gemeinsam  mit  der  Deutschen  UNESCO- 
Kommission  veranstaltet. 
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POLITIOUE 

Monde  en 
mutation 


Le  paysage  politique  luxem- 
bourgeois vit  une  pro- 
fonde transformation.  Après 
les  élections  d'octobre  et  la 
création  historique  d'une  co- 
alition à  trois,  sans  le  CSV, 
c'est  désormais  le  grand  re- 
mue-ménage dans  les  appareils 
de  parti.  A  commencer  par  ce- 
lui du  CSV. 

Les  questions  personnelles  et 
les  luttes  de  pouvoir  internes 
rythment  la  vie  des  chrétiens- 
sociaux.  Il  y  a  d'abord  la  ques- 
tion du  chef  qui  cherche  une 
porte  de  sortie  européenne 
-  la  présidence  de  la  Commis- 
sion ou  celle  du  Conseil  euro- 
péen -,  il  prendra  ce  qu'on 
voudra  bien  lui  accorder. 

Dans  un  tel  scénario,  il  cé- 
dera avec  grand  plaisir  la  prési- 
dence du  groupe  parlemen- 
taire. Un  de  ses  prédécesseurs  à 
ce  poste,  Marc  Spautz,  qui  a 
aussi  été  ministre  et  secrétaire 
général  du  parti,  prendra  sans 
doute  la  présidence  du  CSV.  Il 
n'incarnera  donc  pas  le  renou- 
veau qui  est  sur  presque  toutes 
les  lèvres  chrétiennes-sociales. 

C'est  au  secrétariat  général 
que  s'opérerait  le  «change- 
ment». Laurent  Zeimet  se  ver- 
rait bien  continuer,  mais  trois 
candidats,  Mylène  Wagner- 
Bianchy,  Serge  Wilmes  et 
Serge  Hoffmann  lorgnent  sur 
sa  chaise.  Réponse  le  8  février 
lors  d'un  congrès. 

On  peut  toutefois  sérieuse- 
ment clouter  d'un  quelconque 


renouveau  au  CSV,  un  parti 
conservateur  et  qui,  par  es- 
sence, n'inscrit  pas  le  progres- 
sisme dans  ses  valeurs  fonda- 
mentales. Les  débats  sur  les 
cultes  ou  le  droit  de  vote  des 
étrangers  finiront  par  tous 
nous  en  convaincre. 

Du  côté  des  progressistes 
précisément,  des  changements 
s'amorcent,  et  pas  des  moin- 
dres. Après  une  décennie  de 
bons  et  loyaux  services,  Alex 
Bodry  cède  sa  place  à  la  prési- 
dence du  LSAP,  fonction  in- 
compatible avec  celle  de  chef 
du  groupe  parlementaire.  Si  le 
député-maire  de  Diekirch 
Claude  Haagen  est  pressenti, 
l'on  parle  également  du  député 
Yves  Cruchten  ou  encore  du 
député-maire  de  Sanem  Geor- 
ges Engel.  Réponse  le  30  mars. 
Vu  la  situation  économique 
précaire  du  pays,  la  tâche  du 
président  ne  sera  pas  aisée.  Car 
si  le  gouvernement  grignote, 
voire  dévore  les  acquis  sociaux, 
il  faudra  assumer... 

Enfin,  du  côté  des  libéraux, 
le  Premier  ministre  Bettel  est 
aussi  président  du  parti.  Pas 
sûr  qu'il  puisse  assumer  les 
deux  fonctions.  Sa  potentielle 
succession  à  la  tête  du  DP  sera 
réglée  lors  d'un  congrès  fin 
mai.  Pour  le  remplacer,  on 
parle  de  la  député-maire  de  la 
capitale,  Lydie  Polfer,  à  moins 
que  de  jeunes  cadres  ne  s'im- 
posent. 

OLIVIER  TASCH 
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Endspurt 

Gesetz  zur  Homo-Ehe  sol!  noch  vor  Sommerpause  verabschiedet  werden 


LUXEMBURG 

PASCAL  STHINWACHS 


In  gesell  schaftspo  l  it  i  sche  r  Hinsicht 
lâsst  Blau-Rot-Griïn  nicht  s  anbren- 
nen.  Wie  es  moment  an  aussieht, 
konnte  das  jahrelang  mit  gmEer 
Heftigkeit  diskutierte  Gesetzesprojekt  zur 
Einfïïhrung  der  gleiehgeschlechtlichen  Ehe 
nàmiich  bereits  in  die  se  m  Herbst,  also 
knapp  ein  Jahr  nach  den  vorgezogenen 
Wahlen  vom  20.  Oktober,  in  Kraft  treten, 
Der  diesbezûgliche  Gesetzentwurf  soll 
noch  vor  der  Sommerpause  von  der  Abge- 
ordnetenkammer  verabschiedet  werden. 

Detailf ragen  m  klâren 

Darauf  einigte  sic  h  gestern  der  pari amenta- 
rische  Justizausschuss,  wobei  es  nur  noch 
eine  Reine  von  kleineren  technischen  Fra- 
gen  zu  klàren  gibt  ïn  anderen  Làndern 
haben  gle ichge se hl e ch tl iche  Paare  schon 
làngst  die  gleichen  Rechte  wie  hétérose- 
xuelle Paare,  aber  Luxemburg  tat  sich  in 
dieser  Frage  bi slang  schwer,  obwohl  der 
damalige  Premier  Jean-Claude  Juncker 
ein  solches  Gesetz  schon  bei  seiner  Régie - 
rungserklârung  von  2009  zur  Prioritàt  er~ 
klârthatte. 
■  Ein  Streitpunkt  bildete  bislang  immer 
das  Adoptions  recht,  soluté  dièses  doch  auf 
die  „einfache  Adoption*"  beschrânkt  wer- 
den, was  der  Staatsrat  in  einem  letztjàhri- 
gen  Gutachten  dann  auch  angeprangert 
batte.  Bei  dereinfachen  Adoption  bleibt  die 
rechtliche  Beziehung  des  Kindes  zu  seinen 
leiblichen  Eltern  bestehen,  und  der  Adop- 
tierte  behalt  auch  weiterhin  ail  seine  Rech- 
te und  Pflichten  gegenuber  seiner  Her- 
kunftsfamiliè.' 

Bei  der  VoDadoption  (^adoption  pleniè- 
re")  werden  hingegen  sàmtliche  Bindungen 
des  Adoptierten  mit  seiner  Familie  aufge- 
hoben,  aulSer  wenn  die  Adoption  das  Kind 
des  Ehepartners  betrifft.  Sie  verleiht  dem 
Adoptierten  und  seinen  Nachkommen  die 
gleichen  Rechte  und  Pflichten,  wie  wenn  er 
aus  der  Ehe  der  Adoptierenden  hervorge- 
gangen  wàre.  Wie  auch  immer:  Ab  dïesem 
Herbst  darf  sich  Luxemburg  auch  in  dieser 
Frage  endlich  zu  den  fortschritt lichen  Làn- 
dern zâhlen...  # 


Gleiche  Rechte  fur  aile:  Schon  im  Herbst  soll  die  Homo-Ehe  endlich  auch  in  Luxemburg  Wirklich- 
keit  sein  Foto;  Shutterstock 


D  EONTO  LOG I E  KODEX 


Nachbesserung 

Wie  gestern  a  m  Rande  der  Sitzung  der 
parla  mentar  i  se  h  en  J  ustiz  kom  m  i  ssion 
bekannt  wurde.  sol  le  n  die  Grundzûge 
eines  Peontologiekodexes  fur 
Regierungsmitglfeder  bereits  Ende 
Februar  vorliegen,  wober  sich  der  neue 
Justizminister  Félix  Braz  (déi  gréng)  auf 
das  Gesetz  seines  Vorvorgângers 
François  Biltgen  (CSV)  beziehen  wilL 
Nachgebessert  wird  aber  auch  der 
verhaltenskodex  fGr  Abgeordnete.  um 
somit  nicht  zuletzt  auch  den 
Empfehlungen  der  ..Groupe  dEtats 
contre  la  corruption"  (GFÎËG0)  Rechnung 
zu  tragea  LJ 


SREL-KONTROLLAUSSCHUSS 

GroBe  Parteien  unter  sich 

ISlun  mûssen  die  so  genannten 
Mpolitischen  SensÉbilîtâten",  In  dïesem 
Fa  Ile  adr  und  ..déi  Lénk",  doch  vor  der  Tûr 
bleiben,  wenn  die  parlementa  rische 
G  ehe  i  md  ienstkontro  1 1  kommi  ssi  on 
zusammenkommt  wie  gestern  nach  einer 
Sitzung  des  zustândigen 
Ka  mme  ra  ussch  u  s  se  s  bekannt  wurde,  Der 
SREL-Kontroflkommission  dûrfen  auch  in 
Zukunft  ausschlieftlich  Vertreter  der  im 
Parlement  vertretenen  Fraktionen  und 
«groupes  techniques"  beiwohnen, 
allerdings  -  wegen  CSV- Frakùons  chef 
Juncker  -  nicht  langer  unbedingt  nur 
deren  Vorsitzenden. 
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^L'EDITORIAL 

«Il faut  oser  la  démocratie,  oser  la  participation»,  a  plaidé  le 
président  de  la  Chambre  des  députés  à  la  réception  de  Nouvel 
An  de  la  Chambre  des  salariés.  «En  contrepartie,  il faut  accepter 
la  critique»,  a  ajouté  Mars  Di  Bartolomeo.  Le  premier  citoyen 
du  pays  a  ainsi  lancé  un  débat  que  l'on  sait  périlleux:  le  droit  de 


eu 


Oser  la 


narchie,  pourtant  un  chapitre  impor- 
tant de  la  réforme  constitutionnelle. 
Les  cultes  et  le  vote  étranger  ont  tout 
pour  finir  en  vote  de  défiance  pour  ou 
contre  le  gouvernement.  L'écueil  pour- 


vote  des  étrangers  aux  législatives.  Ce  n'est  pas  oui  ou  non  au  1T\  CI  T*f  1         1T\  Ç\  f  1       T~l  r*it  &trc  contourné  en  noyant  les  sujets 

J^^^^     *"'    ^->   J^*~*'*"'    ^^       sensibles  dans  une  marée  de  questions 


droit  de  vote,  fait  valoir  le  président,  c'est  oui  ou  non  à  la  frac 
ture  entre  les  électeurs  luxembourgeois  et  les  étrangers  qui  les  re- 
gardent voter. 

Les  partenaires  de  la  coalition  sont  bien  conscients  qu'il  y  a  peu  de  chances  à 
l'heure  actuelle  que  cette  question,  soumise  à  un  référendum  consultatif,  recueille 
une  majorité  de  suffrages  positifs.  La  tactique  consiste  donc  à  aborder  le  problème 
à  un  autre  niveau,  celui  du  vivre  ensemble,  du  principe  démocratique,  beaucoup 
plus  fédérateur.  L'arbitre  de  ce  vote  populaire  sera  clairement  le  CSV.  Sur  le  point 
de  la  participation  des  étrangers,  le  programme  électoral  des  chrétiens-sociaux  est 
on  ne  peut  plus  clair:  c'est  non!  Pour  voter,  il  faut  être  ou  devenir  luxembourgeois, 
telle  est  la  philosophie  qui  s'illustre  notamment  par  l'ouverture  à  la  double  natio- 
nalité. Les  chances  sont  minces  pour  que  le  CSV  dévie  de  sa  position.  A  demi-mot 
pourtant,  les  élus  de  l'opposition  seraient  prêts  à  lâcher  du  lest  du  côté  de  l'accès  à 
la  nationalité.  L'acquisition  par  mariage  serait  acceptable,  le  niveau  des  connais- 
sances exigées  peut-être  à  discuter. 

Difficile  d'évaluer  les  conséquences  d'un  non  au  référendum.  Surtout  que  la 
question  ne  sera  pas  posée  seule  mais  avec  une  série  d'autres,  ayant  toutes  trait  à  la 
réforme  de  la  Constitution.  La  liste  est  encore  ouverte  mais  on  sait  déjà  qu'y  figu- 
reront le  financement  des  ministres  des  cultes,  l'abaissement  du  droit  de  vote  à 
seize  ans  ou  la  limitation  des  mandats  ministériels.  Pas  un  mot  sur  le  rôle  de  la  mo- 


plus  ou  moins  précises  dont  l'issue  n'engagerait  pas  directement  la 
survie  de  la  coalition.  Une  autre  solution  serait  de  repousser  le 
vote,  à  l'année  suivante  par  exemple,  quand  l'augmentation  de  la  TVA  et  les  an- 
nonces sur  la  sélectivité  sociale  seront  un  peu  digérées. 

Car  pour  l'instant,  la  coalition  se  fait  bien  chahuter.  La  génération  Facebook 
s'en  donne  à  cœur  joie,  directement  sur  les  pages  des  ministres  ou  sur  des  forums 
aux  relents  nationalistes.  Gare  à  celle  qui  ose  remettre  en  question  la  primauté  de 
la  langue  luxembourgeoise,  haro  sur  celui  qui  permet  des  annonces  d'emploi  où  le 
portugais  est  considéré  comme  un  avantage,  mépris  à  celui  qui  promet  d'aider  les 
réfugiés  syriens.  A  tel  point  que  le  Premier  ministre  a  tenu  à  thématiser  ce  «ra- 
cisme latent,  sous-jacent»,  rappelant  que  le  pays  doit  son  essor  au  melting-pot  de 
cultures  et  de  gens  qui  viennent  travailler  ici.  Pas  question  de  priorité  nationale  à 
l'embauche  pour  notre  économie,  il  faut  des  gens  qui  savent  travailler,  peu  importe 
leur  passeport. 

Il  est  essentiel  de  gérer  cette  montée  raciste  dès  à  présent.  Ce  n'est  pas  l'image  de 
la  société  que  nous  connaissons,  que  nous  voulons.  Le  message  n'a  pas  encore  l'air 
de  passer.  «Quand  on  cache  les  problèmes  sous  le  tapis,  ils  risquent  d'en  ressortir  un 
jour,  mais  alors  là,  beaucoup  plus  grands»,  a  aussi  prévenu  Mars  Di  Bartolomeo 
dans  son  discours  à  la  CSL. 
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Clash  entre  deux  mondes 

Semences,  eau,  santé. . .  et  l'enjeu  de  la  privatisation  du  bien  commun 

Face  à  deux  modèles  de  gestion  du  vivant,  l'Europe  a-t-elle  choisi  le  plus  nocif? 


Le  6  mai  2013,  la  Commission 
européenne  a  adopté  trois  proposi- 
tions de  règlement  concernant  la 
production  et  la  commercialisa- 
tion de  semences  et  les  a  soumis, 
comme  le  veut  la  procédure,  à  né- 
gociation au  Conseil  et  au  Parle- 
ment. Sans  entrer  dans  leurs  fines- 
ses techniques,  ces  propositions 
tendent  globalement  à  renforcer 
les  logiques  et  les  méthodes  d'une 
agriculture  industrielle  standardi- 
sée dépendante  d'apports  en  eau, 
engrais  et  pesticides.  Les  petits 
agriculteurs,  surtout  ceux  qui  fonc- 
tionnent selon  des  logiques  d'indé- 
pendance voire  d'autonomie,  s'y 
sentent  étouffés  ou,  du  moins,  me- 
nacés d'étouffement. 

Déjà,  le  modèle  d'enregistrement 
des  semences  existant  -  repris  dans 
les  projets  -  pousse  les  petits  à  ne 
plus  produire  leurs  semences  ou  à 
les  partager  localement.  D'autant 
plus  que  l'enregistrement,  en  plus 
de  coûter  cher,  nécessite  la  preuve 
que  lesdites  semences  soient  «uni- 
formes» et  «stables».  Or  c'est  jus- 
tement le  manque  d'uniformité  et 
de  stabilité  qui  font  d'elles  les  pi- 
liers de  l'agriculture  autonome. 

Tout  n'est  pas  négatif  dans  ce 
projet  de  réglementation.  La  Com- 
mission, résistant  aux  pressions  des 
puissants  lobbys  agro-industriels, 
se  propose  de  laisser  de  discrètes 
portes  ouvertes  pour  les  petits  agri- 
culteurs qui  produisent,  échangent 
voire  commercialisent  localement 
leurs  semences.  Comme  le  dit  Jos 
Schank,  un  agriculteur  (biodyna- 
mique) luxembourgeois,  qui  pro- 
duit, échange  et  vend  occasionnel- 
lement ses  semences:  «Si  les  provi- 
sions actuellement  prévues  en  faveur 
des  petits  marchands  sont  mainte- 
nues -  nous  évitant  par  exemple 
toutes  les  difficultés  liées  à  l'enregis- 


trement -  ça  devrait  aller.»  Mais  il 
y  a  déjà  des  députés  européens  qui 
semblent  vouloir  plier  sous  la  pres- 
sions des  grands  industriels,  car 
une  proposition  du  rapporteur 
même  de  la  commission  Agricul- 
ture vise  à  supprimer  justement  ces 
provisions. 

Catastrophique 

Dans  ce  cas,  Jos  Schank,  comme 
bien  d'autres  agriculteurs  du  pays 
et  d'Europe,  n'y  voit  que  la  volonté 
de  «nous  rendre  dépendants  de  l'in- 
dustrie. On  veut  pousser  les  petits 
dehors.»  Et  Patrick  Kolbusch,  du 
groupe  Oikopolis  d'affirmer: 
«  C'est  catastrophique.  Les  grandes 
firmes,  non  contentes  de  détenir  un 
monopole  de  fait  sur  les  semences, 
ambitionnent  de  décider  unilatéra- 
lement de  ce  que  nous  aurons  quoti- 
diennement dans  notre  assiette.» 

Il  s'agit  bien  d'un  clash  entre 
deux  «mondes».  Deux  «mon- 
des» qui  fonctionnent  suivant  des 
modèles  différents,  selon  des  mo- 
des opposés  et  avec  des  objectifs 
inconciliables.  Ils  pourraient  tout 
au  plus  cohabiter,  pour  peu  que  le 
«monde»  actuellement  le  plus 
puissant  -  celui  de  l'agriculture  in- 
dustrielle -  tolère  la  cohabitation. 

Tel  ne  semble  pas  être  le  cas.  Se 
réclamant  du  libre-échange  et  du 
libre  marché,  les  dix  grandes  entre- 
prises semencières  qui  accaparent 
effectivement  75%  du  marché 
mondial  (cinq  d'entre  elles  en  dé- 
tiennent 58%)  utilisent  tous  les 
moyens  pour  imposer  un  seul 
monde  -  le  leur  -,  car  c'est  ce 
monde-là  qui  rend  l'agriculture  - 
donc  les  sept  milliards  de  clients 
potentiels  -  dépendante  de  leur 
commerce. 

L'autre  «monde»,  celui  des 
«petits»  qui  expérimentent  des 


Cinq  producteurs  possè- 
dent 58%  du  marché  mon 
dial  des  semences. 


modes  nouveaux  basés  sur  les  re- 
cherches et  les  techniques  les  plus 
pointues  en  matière  d'agronomie 
écologique,  vise  le  contraire,  à  sa- 
voir l'indépendance. 

Le  puissant  «monde  industriel» 
a  clairement  les  fa- 
veurs de  l'Europe, 
même  si  cette  der-  ^^fl 
nière  ne  peut  ni  ne 
veut  ignorer  le 
bruyant  «autre 
monde». 

L'Europe  est  ainsi 
le  lieu  de  prédilec- 
tion pour  la  confron- 
tation entre  ces  deux 
mondes,  et  ce  dans 
tous  les  domaines  concernant  les 
biens  communs  de  l'environne- 
ment. 

L'échec  de  l'eau 

C'est  ainsi  que  l'on  assiste  depuis 
2000  à  une  empoignade  concer- 
nant l'adoption  d'une  directive-ca- 
dre sur  l'eau.  Cette  directive,  qui 
impose  un  modèle  économique 
pour  financer  l'eau,  mène  à  la  pri- 
vatisation et  à  la  marchandisation 
de  l'élément  le  plus  constitutif  de 
l'être  humain.  Toutefois,  alors  que 
tous  les  Etats  s'y  sont  mis,  il  semble 
que  le  modèle  ne  soit  pas  aussi  effi- 
cace que  l'on  a  voulu  nous  le  faire 
croire.  Selon  Riccardo  Petrella,  le 
président  de  l'Institut  européen  de 
recherche  sur  la  politique  de  l'eau 
(IERPE),  dans  un  document  pré- 
senté au  Parlement  européen  le  3 
décembre  2013,  «l'objectif  du  bon 
état  écologique  des  eaux  d'Europe  ne 
sera  pas  atteint  en  201  S.  Seules  en- 
viron 50%  des  eaux  seront  dans  les 
normes.  Dès  lors,  la  Commission  a 
proposé  de  reporter  à  2027 
l'échéance  de  l'objectif».  Et  d'affir- 
mer: «Tant  que  les  Européens  ne 


58% 


décideront  pas  de  modifier  leur  agri- 
culture et  leur  industrie,  l'objectif 
d'une  bonne  qualité  des  eaux  en  Eu- 
rope (et  ailleurs)  ne  sera  pas  at- 
teint.» 

Force  est  de  constater  que  cette 
politique  obligeant 
les  Européens  à  payer 
le  prix  fort  ne  fait 
même  pas  état  du  fait 
que,  selon  les  Nations 
unies,  l'eau  est  un 
droit  fondamental. 
Ce  qui  fait  dire  à  cer- 
tains que  l'Europe  a 
mis  en  place  un  sys- 
tème qui  favorise  les 
industriels   de  l'eau 
tout  en  échouant  au  niveau  envi- 
ronnemental et  en  bafouant  les 
droits  fondamentaux  de  ses  ci- 
toyens. Bonjour  le  développement 
durable  et  ses  trois  piliers! 

L'enjeu  des  plantes  servant  tradi- 
tionnellement à  faire  des  remèdes 
naturels  fut  un  autre  domaine  où 
l'Europe  se  posait  comme  lieu  d'af- 
frontement entre  ces  deux  mon- 
des. En  201 1  est  entrée  en  vigueur 
une  directive  obligeant  les  com- 
merçants de  plantes  traditionnelle- 
ment médicinales  à  les  faire  enre- 
gistrer selon  les  mêmes  procédures 
que  les  molécules  chimiques  de 
l'industrie  pharmaceutique. 

Le  résultat  est  la  lente  dispari- 
tion d'un  bien  et  d'un  savoir  com- 
muns au  profit  de  l'industrie  phar- 
maceutique. Là  aussi,  le  législateur 
a  laissé  quelques  petites  portes  ou- 
vertes pour  l'« autre  monde»,  mais 
là  encore,  on  ne  peut  que  constater 
des  aberrations  à  l'égard  de  remè- 
des qui  ont  soigné,  au  pire  par  effet 
placebo,  des  millions  de  personnes 
sur  des  centaines  d'années. 

DAVID  BROMAN 
ET  OLIVIER  TASCH 


La  chèvre 

Un  règlement  qui 

La  fin  des  haricots? 

Jardiniers  et  agriculteurs,  qui  ont 
fait  le  choix  d'une  agriculture  rai- 
sonnée,  sont  inquiets.  En  cause:  un 
projet  de  règlement  de  la  Commis- 
sion européenne  appelé  à  rempla- 
cer douze  directives  et  actuelle- 
ment dans  les  arcanes  du  Parle- 
ment européen.  Le  texte  fait  la 
part  belle  à  la  production  de  se- 
mences industrielles  mais  risque  de 
mettre  en  péril  l'agriculture  exten- 
sive  et  la  biodiversité. 

L'asbl  Seed  (Semences  pour  l'en- 
tretien et  l'évolution  de  la  diver- 
sité) et  sa  président  Stéphanie 
Klaedtke  militent  pour  une  adap- 
tation de  ce  texte.  «  Car  le  but  re- 
cherché par  la  nouvelle  réglementa- 
tion est  l'augmentation  de  la  pro- 


et  le  chou 

mélange  tout 

ductivité,  l'intensification  et  l'indus- 
trialisation de  l'agriculture.»  Au 
cœur  de  ce  texte,  il  y  a  l'obligation 
de  l'inscription  des  semences  sur 
un  registre  national  ou  européen. 
Sans  cette  inscription,  une  se- 
mence ne  pourrait  plus  être  utili- 
sée, vendue  ou  échangée. 

«  Comme  les  semences  industriel- 
les représentent  plutôt  une  mar- 
chandise ayant  une  valeur  commer- 
ciale alors  que  leur  pendant  artisa- 
nal rend  un  service  à  la  société  en 
tant  que  bien  culturel,  il  nous  sem- 
ble cohérent  que  les  deux  catégories 
soient  évaluées  selon  des  critères  dif- 
férents», estime-t-on  chez  Seed. 

Une  différenciation  nécessaire 
car  les  semences  traditionnelles  ré- 
gionales ne  remplissent  pas  les  cri- 
tères d'inscription.  Leur  particula- 
rité est  précisément  une  variation 


génétique  et  une  instabilité  généra- 
tionnelle,  ce  qui  permet  à  ces  se- 
mences de  s'adapter  au  change- 
ment des  conditions  géographi- 
ques et  climatiques. 

«Insurmontable» 

Par  ailleurs,  l'inscription  sur  le 
fameux  registre  est  coûteuse  et 
lourde  administrativement,  «in- 
surmontable» pour  de  nombreux 
agriculteurs.  Lesquels  ne  pour- 
raient plus  échanger  des  semences 
entre  eux  et  devraient  alors  se  ra- 
battre sur  les  produits  des  grandes 
entreprises  agrochimiques. 

L'uniformisation  des  semences 
serait  également  une  incontestable 
perte  de  biodiversité.  Avec  des  ré- 
percussions très  concrètes  au 
Luxembourg.  Si  le  règlement  pas- 
sait sous  sa  forme  actuelle,  des  va- 


riétés traditionnelles  luxembour- 
geoises de  pommes,  de  prunes,  de 
choux  ou  de  haricots  pourraient 
disparaître. 

Pour  Stéphanie  Klaedtke,  au- 
delà  de  la  question  de  l'inscription, 
il  est  aussi  question  de  «souverai- 
neté semencière».  «Prenons 
l'exemple  du  chou.  En  magasin,  il 
faut  un  calibrage  précis,  un  chou 
doit  ressembler  à  un  autre.  Mais 
dans  un  potager,  ce  n'est  pas  néces- 
saire. Je  peux  avoir  envie  d'avoir  des 
choux  de  différentes  tailles.  Cela 
peut  correspondre  à  mes  besoins.  Si 
je  mange  seule,  je  préfère  un  petit 
chou  mais  si  un  autre  jour,  j'invite 
toute  ma  famille,  je  préférerai  un 
grand  chou.  La  souveraineté  semen- 
cière, c'est  donc  aussi  la  possibilité 
d'avoir  le  choix.  » 

O.  T. 

»> 
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Sans  biodiversité,  on 
risque  d'avoir  de  très 
graves  problèmes.» 
José  Bové 


6,8 


Le  marché  européen  des  se- 
mences vaut  environ  6,8  mil- 
liards d'euros,  ce  qui  repré- 
sente, selon  la  Commission  de 
l'Union  européenne,  plus  de 
20%  du  marché  mondial.  Ex- 


portant ses  semences  à  tra- 
vers le  monde  pour  une  valeur 
globale  de  4,4  milliards  d'eu- 
ros, l'Europe  en  est  le  premier 
exportateur  planétaire,  assu- 
mant à  elle  seule  60%  des  ex- 
portations mondiales.  Ces 
chiffres  ne  peuvent  que  ten- 
dre à  la  hausse,  le  secteur 
étant  en  pleine  expansion. 


Invité  par  son  collègue  luxem- 
bourgeois Claude  Turmes,  José 
Bové  sera  à  Luxembourg  ce  4 
février,  à  ig.ooh  à  l'hôtel  Parc 
Belle-vue,  Centre  convict,  pour 
tenir  une  conférence  sur  les 
dérives  du  secteur  agroalimen- 
taire et  sur  le  lobbying  euro- 
péen. 


Commentaire 


Si  à  l'évidence,  deux  mondes  s'opposent,  on 
constate  qu'ils  n'ont  pas  les  mêmes  fondements. 
L'un  est  suspendu  à  une  utopie  tandis  que  l'autre  es- 
saie d'ancrer  les  pieds  des  Hommes  sur  la  terre. 

L'utopie  qui  fonde  le  premier  est  la  croyance  que  les 
intérêts  privés  peuvent  gouverner  le  monde.  Qu'il  n'y 
a  que  des  intérêts  privés,  qu'il  n'y  a  pas  de  bien  com- 
mun. Que  le  droit  à  la  propriété  privée  est  illimité. 
Que  tout  peut  m'appartenir  pour  peu  que  j'aie  la  puis- 
sance financière  pour  me  l'accaparer.  Que  puisque 
tout  doit  avoir  un  propriétaire,  le  milieu  naturel  ne 
peut  être  qu'une  marchandise  comme  une  autre  et 
peut  donc,  en  tant  que  telle,  être  possédée  et  exploitée 
librement  par  son  propriétaire.  Que  la  propriété  pri- 
vée est  au-dessus  de  tout  et  la  base  de  tout. 

Selon  cette  vision,  comme  l'Homme  est  le  Grand 
Gestionnaire  de  la  planète,  et  vu  les  réalités  du  terrain, 
il  s'agit  de  simplifier  cette  gestion  au  maximum,  donc 
d'uniformiser  et  de  standardiser  le  plus  possible.  La 
résilience  de  l'humanité  s'ancre  par  conséquent  dans 
la  capacité  de  chaque  individu  à  acheter,  à  vendre  et  à 


étendre,  gérer  et  défendre  sa  propriété  privée. 

L'autre  monde  estime  qu'il  est  suicidaire  de  faire  de 
cette  utopie  une  réalité.  Que  c'est  une  erreur  de 
concevoir  un  monde  commun  à  l'humanité  sans  socle 
commun.  Cet  autre  monde,  qui  valorise  aussi  le  droit 
à  la  propriété  privée,  pense  que  ce  droit  est  dépen- 
dant, comme  toute  réalité  sur  cette  planète,  d'une 
sorte  de  domaine  public  -  le  milieu  naturel  -  au-des- 
sus et  à  la  base  de  tout,  un  socle  qui  n'appartient  à  per- 
sonne et  ne  peut  être  vendu.  Selon  cette  vision,  toute 
activité  en  dépend.  Il  estime  que  les  individus  ont 
avant  tout  un  intérêt  commun,  que  l'humanité  est  dé- 
pendante de  la  manière  dont  elle  parvient,  en  tant  que 
communauté,  à  maintenir  le  milieu  naturel  en  bon 
état,  que  toute  construction  humaine  -  du  berceau  à 
la  tombe,  en  passant  par  le  droit  à  la  propriété  privée 
-  ne  peut  être  ancrée  que  sur  ce  socle  commun.  Et 
puisque  le  socle  est  complexe  et  divers,  cet  autre 
monde  voit  la  résilience  de  l'humanité  dans  une  ac- 
ceptation et  une  intelligente  gestion  de  sa  diversité. 

D.  B. 


Il  faut  lutter» 


« 


Trois  questions  à  José  Bové 

Député  européen 
français,  membre  du 
groupe  des 
Verts/Alliance  libre 
européenne*. 


Le  Jeudi:  «Que  devrait  savoir  le 
public,  selon  vous,  concernant  les 
règlements  européens  en  discus- 
sion sur  la  production  et  la  com- 
mercialisation des  semences?» 

José  Bové:  «Le  public  doit  sa- 
voir que  la  Commission  est  actuel- 
lement en  train  de  revoir  des  textes 
sur  les  semences  qui  sont  très  an- 
ciens -  certains  datent  de  1977. 
Que  ces  textes  sont  actuellement 
dans  des  directives.  Que  la  Com- 
mission a  décidé  de  les  réunir  dans 
des  règlements.  Que  contraire- 
ment à  des  directives  -  qui  per- 
mettent aux  Etats  une  flexibilité 
selon  leurs  réalités  -  ces  règle- 
ments vont  donc  s'imposer  tels 
quels.  Que  ça  pose  déjà  un  grave 
problème  de  fond. 

Il  est  aussi  bon  de  savoir  que  le 
marché  des  semences  est  un  lieu  où 
s'opposent  deux  logiques.  D'un 
côté  il  y  a  les  semences  très  stan- 
dardisées fabriquées  par  les  grandes 
entreprises  et  protégées  par  des 
droits  de  propriété.  De  l'autre,  on 
trouve  les  semences  produites  na- 
turellement par  des  agriculteurs 
qui  les  réutilisent  et  qui  les  échan- 
gent avec  leur  voisins.  Ces  semen- 
ces ne  sont  pas  protégées  par  des 
droits. 

Les  semenciers  voudraient  ré- 
duire les  droits  des  agriculteurs  à 
utiliser  leur  propres  semences.  Le 
grand  enjeu  ici  est  donc  le  droit 
des  agriculteurs  à  utiliser  leurs  se- 
mences et  à  protéger  celles  qui  ris- 
quent de  disparaître. 

L'actuel  débat  pourrait  prendre 
plus  de  temps  que  prévu,  puisque 
la  commission  Agriculture  du  Par- 
lement vient  de  demander  le  re- 
port du  traitement  du  dossier  pour 


après  les  élections  européennes  de 
fin  mai.  Je  crois  que  c'est  une  sage 
décision.  On  ne  pourra  pas  sérieu- 
sement demander  à  la  Commis- 
sion de  régler  des  questions  aussi 
importantes  en  trois  mois.  D'au- 
tant plus  que  le  débat  au  Parle- 
ment a  été  relativement  réduit  vu 
l'énorme  quantité  d'actes  délégués 
contenus  dans  les  projets  de  règle- 
ments. Les  actes  délégués  sont  des 
textes  destinés  à  être  rédigés  unila- 
téralement par  la  Commission. 
Evidemment,  pour  un  sujet  aussi 
sensible,  c'est  inacceptable  pour  les 
députés  européens.» 

Le  Jeudi:  «Les  semences,  mais 
aussi  l'eau,  les  plantes  utilisées 
pour  les  soins  de  santé,  le  purin 
d'orties...  On  a  l'impression  que  la 
nature  est  le  lieu  où  deux  mondes 
entrent  en  collision...» 

J.  B.:  «Il  est  clair  que  la  Com- 
mission subit  de  très  fortes  pres- 
sions de  la  part  des  semenciers 
pour  renforcer  leur  pouvoir  et  leur 
capacité  à  toucher  des  royalties. 

Prenons  par  exemple  le  cas  du 
blé  dur,  utilisé  pour  faire  des  pâtes 
ou  de  la  semoule.  Pour  avoir  droit 
aux  aides  de  la  PAC  (NDLR:  Poli- 
tique agricole  commune),  il  faut 
que  l'agriculteur  notifie  qu'il  a  bien 
semé  des  semences  certifiées  d'une 
entreprise.  Il  ne  touche  pas  ces  ai- 
des s'il  n'utilise  pas  des  semences 
certifiées  par  une  firme. 


Ces  pressions  se  révèlent  donc  à 
travers  des  dispositions  qui  éma- 
nent de  la  Commission,  renfor- 
çant de  fait  le  pouvoir  des  grandes 
entreprises. 

Une  autre  méthode  consiste  à 
détourner  les  réglementations  en 
vigueur.  Par  exemple,  pour  éviter 
les  restrictions  en  matière  d'orga- 
nismes génétiquement  modifiés 
(OGM).  Les  grandes  entreprises 
créent  de  nouvelles  plantes  résis- 
tantes à  des  herbicides  par  des  pro- 
cédés qui,  techniquement,  ne  sont 
pas  des  modifications  génétiques. 

Les  résultats  sont  les  mêmes  sauf 
qu'au  lieu  d'être  obtenus  par  le 
transfert  d'un  gène  d'une  plante 
sur  une  autre,  ils  le  sont  en  bom- 
bardant les  plantes  avec  des  rayons 
ionisants  par  mutagénèse. 

Derrière  tout  cela,  il  n'y  a  qu'un 
objectif:  contrôler  les  marchés  et 
imposer  à  tous  un  type  d'agricul- 
ture spécifique.» 

Le  Jeudi:  «Seriez-vous  pour  une  in- 
terdiction de  privatiser  le  naturel,  le 
vivant?» 

J.  B.:  «Ça  fait  longtemps  que  je 
suis  mobilisé  sur  cette  question. 
Notamment  dans  le  cadre  des  ac- 
cords de  l'OMC,  où  il  y  a  un  cha- 
pitre qui  porte  spécifiquement  sur 
la  propriété  intellectuelle  et  qui 
consacre  la  privatisation  du  vivant. 
A  mes  yeux,  c'est  une  cause  absolu- 
ment essentielle:  il  faut  lutter  de 
toutes  nos  forces  contre  la  privati- 
sation du  vivant.  En  matière  de  se- 
mences, la  diversité  est  essentielle. 
Sans  biodiversité,  on  risque  effecti- 
vement d'avoir  de  très  graves  pro- 
blèmes, ne  serait-ce  qu'en  raison 
du  changement  climatique.  Il  ne 
fait  aucun  doute  que  la  standardi- 
sation de  semences  répondant  à 
des  critères  de  stabilité  et  d'unifor- 
mité ne  sera  plus  du  tout  adaptée 
aux  modes  de  production  qui  se- 
ront nécessaires  pour  faire  face  aux 
nouveaux  défis. 

PROPOS  RECUEILLIS 
PAR  D.  B. 
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Aus  dem  Gemeinderat  Bôwingen/Attert 

Die  Pfarrkirche  wird  auch  auBen  renoviert 


In  der  jùngsten  Sitzung  des 
Gemeinderates  hat  man  sich 
darauf  geeinigt,  vorerst  keinen 
Beschluss  ùber  Komplemen- 
tarwahlen  fur  den  Ersatz  des 
ausgetretenen  Gemeinderats- 
mitglieds  Josy  Bausch  zu  fas- 
sen.  Der  Rat  will  sich  im  Rah- 
men  der  gesetzlich  vorgesehe- 
nen  Frist  Bedenkzeit  lassen. 
Rat  Romain  Mersch  hatte  sich 
entschuldigt. 

BÔWINGEN/ATTERT  -  Ratio- 
nelle,  effiziente  Nutzung  der 
Energie,  der  Energiequellen,  der 
natùrlichen  Ressourcen,  pràg- 
nante  Worte,  welche  in  aller 
Munde  sind. 

Hilfen  fur 

Energieeinsparungen 

Deshalb  kann  und  darf  eine  Ge- 
meindeverwaltung  heutzutage 
nicht  stillschweigend  von  diesen 
Gegebenheiten  wegsehen.  Mit 
der  Teilnahme  der  Gemeinde 
Bôwingen/Attert  am  „Pacte  cli- 
mat" wird  diesem  „must"  ja 
schon  in  weiten  Zùgen  Rech- 
nung  getragen.  Ohne  die  aktive 
Teilnahme  der  Gemeindebevôl- 
kerung  an  diesem  ùberaus 
wichtigen  „Umdenken"  kàmen 
solche  Initiativen  nicht  zum  Tra- 
gen,  hàtten  keine  Aussicht  auf 
Erfolg. 

Darum,  so  Rat  Hamel,  sei  man 
auf  Privatinitiative  angewiesen, 
musse  man  das  Mitmachen  der 
Leute  fôrdern,  sei  es  in  morali- 


Làndlich  gepràgt:  Buschdorf 


scher,  aber  auch  in  materieller 
Hinsicht. 

In  diesem  Sinne  wurden  eine 
Reihe  materieller  Hilfen  vom 
Schôffenrat  vorgeschlagen  fur 
Privatprojekte  betreffend  die 
energetische,  thermische  Sanie- 
rung  von  Gebàuden  zur  Minimie- 
rung  des  Energieverbrauchs,  bei- 
spielsweise  fur  Heizung,  Warm- 
wasser  und  Lùftung,  die  Nutzung 
der  Solarthermie,  Fenstersanie- 
rung  usw. 

Auch  bei  der  Anschaffung  von 
energiesparenden  Elektrohaus- 
haltsgeràten  solle  der  Gemeinde- 
bùrger  demnàchst  etwas  finan- 
ziell  unterstùtzt  werden.  Einstim- 
mig  wurde  beschlossen,  ab  dem 
1.  Januar  2014  rùckwirkend  ener- 
giebewusstes  Verhalten  der  Ge- 
meindebùrger  zu  pràmieren. 
Demnàchst  wird  ein  Faltblatt 
ùber  dièse  finanziellen  Gemein- 


defôrdermittel  zugunsten  der 
Energieeinsparung  an  aile  Haus- 
halte  verteilt. 

Da  in  der  nàchsten  Zeit  grôfêere 
Innenrenovierungsarbeiten  an 
der  Pfarrkirche  von  Buschdorf 
durchgefùhrt  werden,  sei  es  lo- 
gisch,  die  Aufêenfassade  gleich 
mitzusanieren.  Ein  durch  Archi- 
tekt  Barsotti  aufgestellter  Kosten- 
voranschlag  fur  dièse  Arbeiten 
belàuft  sich  auf  55.798  Euro.  Er 
wurde  einstimmig  angenommen. 

Ab  1.  Juni  2014  wird  der  „Ruf- 
bus"  seinen  Dienst  in  der  Ge- 
meinde aufnehmen.  Eine  ent- 
sprechende  Vereinbarung  mit 
dem  zustàndigen  „Forum  pour 
l'Emploi  asbl"  ist  unterzeichnet. 
Am  Mittwoch,  14.  Mai  um  19.00 
Uhr  im  „Veràinsbau  an  der  Koll" 
in  Brouch  findet  eine  Informati- 
onsveranstaltung  zu  diesem  The- 
ma  statt.  Aufêerdem  will  der  Ge- 


meinderat ab  2014  mit  dem  „Late 
Night  Bus"  zusammenarbeiten, 
der  Vertrag  steht  kurz  vor  der 
Unterzeichnung. 

Freier  Posten 
besetzt 

Im  Interesse  des  grofêen  Projek- 
tes  zum  Bau  einer  Zentralschule 
in  Brouch  wurde  kùrzlich  eine 
Arbeitsgruppe  eingesetzt.  In  der 
Gesellschaft  „Moma"  aus  Bissen 
sieht  das  Schôffenkollegium  die 
adàquate  Begleitung  und  Bera- 
tung  dièses  Arbeitsgremiums  - 
vor  allem  wàhrend  der  Planung. 
Grundsàtzlich  gab  der  Gemein- 
derat dem  Schôffenrat  sein  Ein- 
verstàndnis,  eine  dementspre- 
chende  Vereinbarung  mit  dieser 
Gesellschaft  abzuschliefêen.  Ein- 
stimmig gutgeheifêen  wurde  die 
définitive  Abrechnung  in  Hôhe 
von  12.953  Euro  zur  Instandset- 
zung  der  Feldwege  „Maandel- 
baach"  und  „um  Kloeppel"  in 
Brouch.  Hier  betrug  der  Kosten- 
voranschlag  24.000  Euro.  Der 
Staat  beteiligte  sich  mit  3.886 
Euro  an  diesen  Arbeiten. 

Unter  Ausschluss  der  Ôffent- 
lichkeit  wurde  ùber  die  Beset- 
zung  des  vakanten  Expeditio- 
nàrspostens  im  Meldeamt  der 
Gemeinde  beraten.  Unter  22 
Kandidaten,  die  die  vorgeschrie- 
benen  Bedingungen  erfùllten,  er- 
hielt  Christina  Grohs  aus  Bôwin- 
gen/Attert mit  vier  Stimmen  eine 
provisorische  Ernennung  mit 
Dienstantritt  am  1.  Mai. 
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Die  „Europâische  Krankheit"  (Teil  II) 


Abschied  von  industriels  Substanz 


Robert  Goebbels 

In  einem  ersten  Artikel  (Tage- 
blatt vom  29.1.2014)  belegte 
Robert  Goebbels,  dass  in  der 
Europàischen  Union  der  Anteil 
der  Industrie  an  der  wirt- 
schaftlichen  Wertschôpfung 
von  20  auf  nur  mehr  15  Pro- 
zent  gefallen  ist,  mit  dem  Ab- 
bau  von  3,8  Millionen  Arbeits- 
plâtzen  im  industriellen  Be- 
reich  sowie  nahezu  doppelt 
so  vielen  im  Service-Sektor. 
Ursache  sind  die  ùberhôhten 
Energiepreise  in  Europa  sowie 
Klimaschutzauflagen,  die  es 
nirgendwo  sonst  auf  der  Welt 
gibt.  Das  in  Europa  eingespar- 
te  CO2  wird  aber  aus  dem 
Rest  der  Welt  in  Form  von 
Rohstoffen  und  Produkten 
importiert. 

Die  industrielle  Révolution 
ging  vom  Europàischen 
Kontinent  aus.  Englische, 
schottische,  deutsche, 
franzôsische,  hollândi- 
sche,  italienische  Forscher  und 
Erfinder  schufen  die  Grundlagen 
der  industriellen  Produktion,  die 
den  heutigen  Lebensstandard 
weltweit  ermôglichte.  Es  waren 
europâische  Einwanderer,  wel- 
che  die  USA  zur  fùhrenden  Wirt- 
schaftskraft  machten.  Noch  bis 
weit  in  die  zweite  Hâlfte  des  20. 
Jahrhunderts  dominierten  die 
USA  und  die  Europâische  Union 
den  Welthandel,  gefolgt  von  Ja- 
pan,  spâter  Korea  und  Taiwan. 
Nunmehr  hat  sich  China  in  der 
ersten  Liga  etabliert.  Indien,  In- 
donésien, Brasilien  und  viele  an- 
dere  folgen. 

Besonders  Europa  ist  auf  dem 
Rùckzug  in  die  zweite,  gar  die 
dritte  Liga.  Noch  sind  die  28 
Staaten  der  EU  zusammenge- 
nommen  der  weltweit  grôfête  Ex- 
porteur von  Waren  und  Dienst- 
leistungen,  ist  der  europâische 
Binnenmarkt  eine  erste  Adresse 
fur  den  Aufêenhandel  vieler  Dritt- 
staaten.  Aber  die  europàischen 
Positionen  brôckeln  unentwegt. 

Die  Europâer  sind  trâge  gewor- 
den,  schaffen  es  nicht  mehr,  ihre 
Erfindungen  umzusetzen.  Der 
Compactasse  wurde  von  Philipps 
in  Holland  erfunden,  aber  von 
den  Japanern  weltweit  vermark- 
tet.  Franzôsische  und  deutsche 
Biologen  waren  fùhrend  in  der 
Gentechnologie.  Heute  ist  die  ge- 
samte      Genforschung  dank 


Greenpeace  in  den  USA  und  Chi- 
na. Der  Finne  Nokia  und  der 
Schwede  Ericsson  waren  die  fùh- 
renden Hersteller  von  mobilen 
Telefonen.  Heute  wird  der  Markt 
von  Apple,  Samsung  und  Co.  do- 
miniert. 

Die  europâische  chemische  In- 
dustrie war  weltweit  fùhrend, 
kâmpft  nunmehr  ums  Ûberleben. 
Europâische  Stahlprodukte  wa- 
ren ùberall  gefragt,  die  europâi- 
sche Technologie  ohnehin.  Die 
Europâer  sind  noch  fùhrend  in 
der  Automobiltechnik,  fallen 
aber  in  der  Produktion  zurùck. 
Manche  europâische  Nobelmar- 
ken  gehôren  bereits  Chinesen 
oder  Indern. 


Zahlen 
lùgen  nicht 


Stahl  wird  ùberall  benôtigt.  Doch 
die  europàischen  Stahlkocher 
verlieren  dauernd  Marktanteile. 
In  20  Jahren  schrumpfte  die  Zahl 
der  europàischen  Stahlfirmen 
von  26  auf  nunmehr  acht  Gesell- 
schaften.  ArcelorMittal  ist  ein 
Zusammenschluss  von  14  ehe- 
mals  eigenstândigen  Gesellschaf- 
ten.  Mit  entsprechenden  „Ratio- 
nalisierungen"  von  Produktions- 
stâtten  und  permanentem  Perso- 
nalabbau. 

Trotz  dieser  „Konsolidierung" 
sind  die  Kapazitâten  der  Europâ- 
er blofê  zu  50  Prozent  ausgelastet. 
Auf  dem  Hôhepunkt  der  Krise 
standen  40  Prozent  der  europài- 
schen Produktionsstâtten  still. 
Seit  2008  ist  die  europâische 
Stahlproduktion  um  ein  Viertel 
gefallen.  Zwei  Drittel  der  globa- 
len  Stahlproduktion  erfolgt  nun- 
mehr in  Asien.  2013  lag  die  Pro- 
duktion von  Rohstahl  weltweit 
bei  1,58  Milliarden  Tonnen.  In 
der  EU  wurden  nur  mehr  165,6 
Millionen  Tonnen  produziert. 

Die  europàischen  Autobauer 
fertigten  2007  noch  16  Millionen 
Fahrzeuge.  Letztes  Jahr  waren  es 
keine  zwôlf  Millionen.  Vier  Mil- 
lionen Wagen  weniger  bedeuten 
Millionen  Tonnen  weniger  Auto- 
bleche,  Aluminium,  Plastik  und 
des  Weiteren  16  Millionen  weni- 
ger Reifen,  24  Millionen  weniger 
Front-,  Seiten-  und  Heckschei- 
ben  und  âhnliches  Zubehôr.  Der 
europâische  Automobilsektor, 
circa  zwôlf  Millionen  Beschâftig- 
te  einschliefêlich  der  Zulieferan- 


ten,  verliert  dauernd  an  Sub- 
stanz. Sechs  von  zehn  Autobau- 
ern  schreiben  rote  Zahlen.  Aus- 
genommen  sind  deutsche  Nobel- 
marken,  die  vom  weltweiten  Ex- 
port leben.  Investiert  wird  in 
Europa  nur  noch  in  Produktions- 
rationalisierung.  Doch  Renault 
baut  ein  neues  Werk  in  Marokko, 
Peugeot  in  China  und  Volkswa- 
gen in  den  USA. 

Auf  dem  Rùckzug  befindet  sich 
ebenfalls  die  Aluminiumindus- 
trie.  Ein  „Memo"  der  Europài- 
schen Kommission  von  Novem- 
ber  2013  kommt  zur  Feststellung, 
dass  die  europàischen  Werke  un- 
ter  zu  hohen  Energie-  und  Um- 
weltkosten  leiden,  die  zwischen 
114  bis  149  Euro  per  Tonne  lie- 
gen. 

Besonders  Energie,  die  rund 
ein  Drittel  der  Produktionskos- 
ten  darstellt,  ist  teuer  geworden. 
Nùchtern  stellen  die  Kommissi- 
onsexperten  fest,  dass  45  Prozent 
der  Preiszuwâchse  bei  Elektrizi- 
tât  durch  CCh-Auflagen  und  wei- 
tere  13  Prozent  durch  andere 
Umweltauflagen  bedingt  sind. 

Fùr  Umwelt  und  Klima  sind 
den  Europâern  bekanntlich  kei- 
ne Opfer  grotë  genug.  Problem  ist 
nur,  dass  sich  die  Aluminiumpro- 
duktion  aufêerhalb  Europas  ver- 
lagert.  Dazu  die  Kommission: 
„Die  Verlagerung  der  Produktion 
ins  Ausland  kônnte  zu  global  hô- 
heren  Emissionen  fùhren,  da  aus- 
lândische  Produzenten  oft  weni- 
ger energieeffizient  produzieren 
als  Europâer". 

Importe  mit 
hôherem  C02-AusstoB 

Dièse  Form  von  „Carbon-leaka- 
ge"  hat  schon  eingesetzt.  2013 
importierte  die  EU  erstmals  mehr 
Aluminium,  als  in  den  europài- 
schen Werken  produziert  wurde. 

Eine  âhnliche  Entwicklung  gibt 
es  bei  der  einst  weltweit  fùhren- 
den chemischen  Industrie,  die 
immerhin  noch  27.500  meist 
kleinere  Betriebe  umfasst.  Laut 
BASF-Boss  Kurt  Bock  „steht  das 
Ûberleben  der  europàischen  che- 
mischen Industrie  auf  dem  Spiel, 
hauptsâchlich  wegen  EU-spezifi- 
scher  Reglementierungen,  kom- 
biniert  mit  zu  hohen  Energieprei- 
sen". 

Die  Grofêen  der  chemischen 
Industrie  verabschieden  sich  von 


Europa.  Bayer  und  BASF  bauen 
neue  Werke  in  den  USA.  Andere 
verlagern  Teile  ihrer  Produktion 
nach  Asien.  Fùr  manche  Mitbùr- 
ger,  die  den  Begriff  Chemie  mit 
„Giften"  assoziieren,  mag  das 
keine  schlechte  Nachricht  sein. 
Wer  will  schon  unweit  chemi- 
scher  Anlagen  leben?  Aber  Che- 
mie ist  ùberall  anzutreffen,  auch 
in  den  einfachsten  Produkten  des 
tâglichen  Lebens.  Was  nicht 
mehr  in  Europa  hergestellt  wird, 
muss  hait  importiert  werden. 

Industrielle 
Renaissance? 

Die  Kommission  Barroso  will 
kurz  vor  ihrem  Amtsende  eine 
industrielle  Renaissance"  fùr  die 
EU  herbeifùhren.  Seit  einigen 
Monaten  produziert  die  Brùsse- 
ler  Wurstmaschine  am  laufenden 
Band  neue  Kommunikationen 
und  Strategiepapiere  ùber  die 
Wettbewerbsfâhigkeit  der  ver- 
schiedenen  Industriezweige, 
ùber  eine  „nachhaltige"  Entwick- 
lung des  Automobil-  oder  des 
Stahlsektors. 

Es  sind  dies  die  ùblichen  Brùs- 
seler  Worthùlsen  ùber  die  Not- 
wendigkeit  von  Bùrokratie-Ab- 
bau,  mehr  Forschung,  die  Vollen- 
dung  des  Binnenmarktes  sowie 
eine  bessere  Energieversorgung, 
die  „nachhaltig  und  sicher"  sein 
soll.  An  konkreten  Mafênahmen 
fordert  die  Kommission  blofê 
schârfere  Umweltauflagen. 

Wolfgang  Eder,  der  Chef  von 
Voestalpine,  dem  drittgrôfêten 
Stahlerzeuger  in  Europa,  spricht 
von  „heitëer  Luft  aus  Brùssel", 
welcher  „der  Realwirtschaft 
kaum  Raum  lâsst".  Eder  kritisiert 
die  „in  immer  mehr  Bereichen 
das  Machbare  negierende  Um- 
welt- und  Klimapolitik",  das  Feh- 
len  einer  klaren  Stratégie  in  der 
Energiepolitik. 

Voestalpine  hat  die  Konse- 
quenzen  schon  gezogen.  Die 
Osterreicher  bauen  ein  neues 
Stahlwerk  in  den  USA.  Wie  auch 
der  franzôsische  Rôhrenherstel- 
ler  Valorec.  Oder  Siemens,  das 
ein  Turbinenwerk  in  Amerika  er- 
stellt.  Mit  billiger  Energie  wird 
Voestalpine  in  seinem  direkt  am 
Atlantik  gelegenen  Werk  Pellets 
herstellen,  welche  per  Schiff  zu 
den  europàischen  Stahlwerken 
transportiert  werden,  um  dort  als 


Basismaterial  fùr  die  von  ETS- 
Auflagen  weitgehend  befreite 
Produktion  von  Edelstahlpro- 
dukten  zu  dienen. 


Eingebildete 
Juhrungsrolle" 


Die  europâische  Politik  bildet 
sich  ein,  die  EU  mùsste  dem  Rest 
der  Welt  die  Vorlage  geben  fùr 
mehr  Umwelt-  und  Klimaschutz. 
Das  Problem  ist  nur,  dass  immer 
weniger  Nationen  dem  europài- 
schen „Vorbild"  folgen.  In  Ko- 
penhagen  waren  die  Europâer  so 
isoliert,  dass  Obama  Chinesen, 
Inder,  Brasilianer  und  Sùdafrika- 
ner  zur  Abschlussverhandlung 
um  sich  scharte,  aber  die  Barro- 
so, Merkel,  Sarkozy  und  Co. 
nicht  einmal  einlud. 

18  der  rund  200  Staaten  der 
Welt  umfassen  75  Prozent  der 
Weltbevôlkerung.  Darunter  be- 
findet sich  ein  einziges  europâi- 
sches  Land:  die  Bundesrepublik 
Deutschland,  Europas  grôtëte  In- 
dustrienation.  Die  EU,  Deutsch- 
land einbegriffen,  ist  fùr  weniger 
denn  1 1  Prozent  der  weltweiten 
Treibhausgase  verantwortlich. 
Die  17  bevôlkerungsreichsten 
Nationen  emittieren  ùber  80  Pro- 
zent aller  Gase.  Unter  diesen  Na- 
tionen gibt  es  keine  einzige  mehr, 
welche  sich  an  die  Kyoto-Aufla- 
gen  hâlt. 

Das  heifêt  nicht,  dass  Chinesen 
oder  Amerikaner,  Inder  oder  Ja- 
paner  keine  Anstrengungen  in 
Sachen  Emissionsbegrenzung, 
Energiesparen,  Energieeffizienz 
oder  erneuerbarer  Energie  ma- 
chen.  Immerhin  ist  China  zum 
grôfêten  Produzenten  von  Foto- 
voltaik-  oder  Windkraftanlagen 
aufgestiegen,  und  laut  EU-Kom- 
mission  bieten  „die  USA  und 
China  heute  die  besten  Investiti- 
onsmôglichkeiten  fùr  erneuerba- 
re  Energien". 

Doch  wâhrend  die  Europâer 
ùber  „Dekarbonisierung"  bis 
2050  streiten  und  immer  ambitiô- 
sere  Ziele  fùr  2030  anstreben,  an- 
statt  sich  auf  die  Realisierung  der 
20-20-20-Strategie  fùr  2020  zu 
konzentrieren,  agieren  Amerika- 
ner und  Asiaten,  ohne  ihrer  Wirt- 
schaft  Zwangsjacken  anzulegen. 


Teil  3         erscheint  morgen. 
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LEITARTIKEL 


Polnischer  Klempner  II 


A m  1.  Januar  dièses  Jahres 
sind  die  letzten  Schranken 
gefallen.  Seither  dùrfen 
nun  auch  die  Bùrger  der  2007  bei- 
getretenen  „EU-Neumitglieder" 
Rumanien  und  Bulgarien  ohne  Ein- 
schrankungen  ùberall  in  der  EU 
arbeiten  und  leben.  Seitdem  geht 
das  Gespenst  der  „Armutseinwan- 
derung"  und  des  „Sozialtourismus" 
um.  Wohlgemerkt:  Es  geht  um 
die  légale  Einwanderung  und  die 
Furcht,  dass  Neubùrger  aus  dem 
armen  Osten  in  den  wohlhabenden 
Westen  strômen,  um  dort  Sozial- 
leistungen  in  Anspruch  zu  nehmen. 

AngestoBen  wurde  die  Débatte  zu 
Jahresbeginn  vom  britischen  Pre- 
mier David  Cameron,  der  sogleich 
einen  Zuwanderungsstopp  von 
Brùssel  forderte,  fand  aber  auch 
anderswo  Widerhall.  Dabei  ist  die 
Freizùgigkeit,  das  Recht  der  Bùr- 
ger, ùberall  in  der  EU  zu  leben  und 
zu  arbeiten,  eine  ganz  wesentliche 
Errungenschaft  der  europaischen 
Einigung.  Denn  ùber  14  Millionen 
EU-Bùrger  leben  im  EU-AusIand. 

Ursprùnglich  ist  die  Freizùgigkeit 
eine  von  vier  Grundfreiheiten  des 
EU-Binnenmarkts,  wo  der  freie 
Verkehr  von  Gùtern,  Dienstleis- 
tungen,  Kapital  und  Arbeit  gilt.  Sie 
sollen  die  Entwicklung  in  der  gan- 
zen  EU  fôrdern,  Ungleichgewichte 
abzubauen,  und  damit  nicht  zu- 
letzt  den  Wohlstand  mehren.  Die 
Freizùgigkeit  hat  aber  auch  eine 
„Bùrger-Dimension":  namlich  das 
Recht,  dort  zu  leben,  wo  man  will, 
gilt  heute  auch  fùr  Nicht-Arbeit- 
nehmer  wie  Studenten,  Rentner, 
Pensionare  usw.  Meist  ist  sie  je- 
doch  an  die  MaBgabe  gebunden, 
dass  jeder  selbst  fùr  seinen  Le- 
bensunterhalt  aufkommen  muss. 

Nun  sind  manche  Sozialsysteme 
groBzùgiger  als  andere  in  der  EU. 
So  auch  in  GroBbritannien,  wo 
Bùrger  Sozialleistungen  in  An- 
spruch nehmen  kônnen,  selbst 
wenn  sie  nicht  vorher  in  die 
Sozialkassen  eingezahlt  haben. 
Wenn  dies  im  groBen  Umfang  ge- 
schieht,  dann  ist  das  in  Zeiten 
knapper  Kassen  den  Bùrgern  be- 
sonders  schwer  zu  vermitteln. 


„In  der  EU  geht  das 
Gespenst  der  Ar- 
mutseinwanderung 


um. 


WOLF  VON  LEIPZIG 


Tatsachlich  ist  die  angekùndigte 
Invasion  auf  der  Insel  ausgeblieben 
-  und  nicht  nur  dort.  Cameron  un- 
terstellt  Rumanen  und  Bulgaren  zu 
Unrecht,  Profiteure  des  Systems  zu 
sein.  Der  befùrchtete  Missbrauch 
von  Sozialleistungen  hait  sich  dort 
in  Grenzen.  Jene,  die  kommen 
wollen,  die  wirklich  Arbeitsuchen- 
den,  sind  schon  langst  da  und  ha- 
ben Arbeit  gefunden.  Insofern  er- 
innert  die  jetzige  Diskussion  an  die 
Hystérie  2005  wegen  den  berùch- 
tigten  „polnischen  Klempners",  mit 
dem  Unterschied,  dass  es  nun  - 
vordergrùndig  -  um  Sozialleistun- 
gen statt  Arbeitsplatze  geht.  Dabei 
gibt  sich  GroBbritannien  sonst  als 
Hùter  liberaler  Freiheiten  und  der 
Marktwirtschaft. 

So  drangt  sich  unwillkùrlich  der 
Eindruck  auf,  dass  London  Miss- 
brauche  als  Vorwand  nimmt,  um 
das  „Rad"  weiter  zurùckzudrehen. 
Zumal  im  Mai  die  Europawahl  an- 
steht.  Wie  anderswo  in  der  EU 
drohen  auch  die  britischen  Wahler, 
den  etablierten  Parteien  einen 
„Denkzettel"  zu  verpassen.  So 
kônnte  die  nationalistische  „United 
Kingdom  Independence  Party" 
(Ukip)  sogar  zur  starksten  briti- 
schen Kraft  in  StraBburg  werden. 

Es  ist  gut  und  richtig,  dass  die  Re- 
gierungen  in  der  EU  Populisten  das 
Wasser  abzugraben  suchen.  Ge- 
fahrlich  wird  es  aber,  wenn  sie  es 
um  den  Preis  tun,  Panikmache  zu 
betreiben  und  damit  auf  deren 
ebenso  falsche  wie  gefahrliche 
Argumente  eingehen.  Problème 
und  Konflikte  sollen  weder  schôn- 
noch  herbeigeredet  werden.  Statt 
die  Freizùgigkeit  selbst  in  Frage  zu 
stellen,  sollte  London  falsche  An- 
reize  seines  Sozialsystems  abstel- 
len  -  was  denn  auch  die  EU-Kom- 
mission  London  nahegelegt  hat. 

■  wolf.leipzig@wort.lu 
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Vorbildlicher  und  unermudlicher  Einsatz 


Raymond  Streweler  als  Aumônier  des  LCGB  verabschiedet 


Seelsorger  Raymond  Streweler  (3.v.r.)  zelebrierte  zusammen  mit  seinem  Nachfolger  Paul  Muller  (l.v.r.)  den  Fest- 
gottesdienst  in  Esch/Alzette.  (foto:  carlo  gira) 


In  der  Kirche  St.  Joseph  in 
Esch/Alzette  feierte  der  Luxem- 
burger  Christliche  Gewerk- 
schaftsbund  (LCGB)  sein  93.  Ju- 
bilâum  mit  einer  Festmesse.  Dièse 
wurde  vom  scheidenden  Aumô- 
nier Raymond  Streweler  und  sei- 
nem Nachfolger  Paul  Muller  kon- 
zelebriert.  Die  gesangliche  Gestal- 
tung  hatte  der  Câcilienchor  Kayl 
aus  der  Heimatpfarrei  von  Ray- 
mond Streweler  ûbernommen. 

Die  Messe  stand  unter  dem 
Thema  „Atempause".  Eine  solche 
Atempause  gônnt  sich  auch  der 
scheidende  Aumônier,  Raymond 
Streweler,  der  jedoch  in  der  Escher 
LCGB-Sektion  tâtig  bleibt.  Er  war 
1975  zum  Aumônier  des  LCGB  er- 


nannt  worden.  Von  1978  bis  1985 
war  Raymond  Streweler  Pfarrer  in 
Sassenheim,  kehrte  dann  an  seine 
erste  Wirkungsstâtte  zurûck,  wo  er 
bis  2004  blieb,  um  dann  als  Regi- 
onaldechant  nach  Esch/Alzette  zu 
wechseln.  Am  Ende  des  Festgot- 
tesdienstes  dankte  LCGB-Prâsi- 
dent  Patrick  Dury  Raymond  Stre- 
weler fur  seinen  vorbildlichen  und 
unermùdlichen  Einsatz  wàhrend 
fast  40  Jahren. 

Beim  Empfang  im  Pfarrhaus  er- 
klârte  LCGB-Ehrenprâsident  Jean 
Spautz,  wie  es  dazu  kam,  dass  Ray- 
mond Streweler  von  der  Gewerk- 
schaft  und  nicht  vom  Bistum  no- 
miniert  wurde.  Kennengelernt  ha- 
ben  sich  beide  an  der  Drahtstrafte, 


wo  Raymond  Streweler  als  dama- 
liger  Seminarist  einen  Studenten- 
job  ausùbte.  Eine  Nominierung  als 
Nachfolger  fur  Aumônier  Elz  habe 
sich  verzôgert,  so  dass  Spautz  den 
Bischof  auf  eine  Ernennung  an- 
sprach.  Dieser  verwies  auf  die 
nâchste  Mitteilung  des  Bistums  fur 
die  Nominierung.  Auf  dieser  Liste 
war  Raymond  Streweler  jedoch 
nicht  zu  finden,  was  man  als  Ver- 
sàumnis  deutete.  Daraufhin  wurde 
Streweler  im  „Sozialen  Fort- 
schritt",  der  LCGB-Zeitung,  als 
neuer  Aumônier  vorgestellt.  Eine 
Nominierung,  auch  wenn  sie  vor- 
erst  nicht  offiziell  erfolgte,  doch 
von  langer  prâgender  Dauer  war, 
wie  Spautz  hervorhob.  (c.g.f.) 
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Renouveau 
_  démocratique 


La  coalition  DP-LSÀP-Verts  a  fait  du  renouveau 
démocratique  une  première  priorité  de  son  pro- 
gramme. La  démocratie  serait  fatiguée  au  point  qu'il 
faille  la  requinquer  ? 

Ces  formulations  expriment  la  détermination  de 
nos  gouvernants  :  «  renforcer  la  démocratie  »,  «  ré- 
forme du  fonctionnement  de  l'État  et  de  ses  insti- 
tutions »,  «  participation  au  processus  politique  », 
«  initiatives  citoyennes  »,  «  écoute  des  citoyens  ». 

Dans  le  détail  le  programme  contient  des  proposi- 
tions intéressantes,  même  si  les  formulations  sont 
parfois  un  peu  alarnbiquées,  voire  générales.  Ainsi, 
l'interdiction  du  cumul  de  la  fonction  de  député  et 
de  bourgmestre  ou  d'échevin  nest  pas  clairement 
affirmée  ;  on  en  déterminera  seulement  les  condi- 
tions, La  Chambre  aura  les  moyens  de  «  se  faire 
assister  par  des  experts  en  toute  matière  scienti- 
fique »  afin  de  mieux  contrôler  le  gouvernement. 
Elle  continuera  à  intervenir  dans  la  transposition 
des  directives,  ce  nest  pas  vraiment  nouveau,  mais 
c'est  un  trait  sous  des  tentatives  passées  de  len 
déloger.  Rien  du  tout  par  contre  pour  permettre  à 
la  Chambre  de  partager  l'expertise  de  l'exécutif  en 
matière  de  législation  européenne.  Les  ministres 
sont  co -législateurs  au  niveau  européen,  mais  ils 
n'aiment  pas  tellement  que  le  Parlement  sen  mêle 
au  nom  de  la  veille  démocratique  ! 

Un  large  débat  ? 

On  affirme  d  abord  qu'il  faut  de  «  larges  »  débats. 
Ainsi,  la  «  nouvelle  »  constitution  doit  donner  lieu 
à  «  un  large  débat  sur  ies  défis  et  les  objectifs  des 
changements  ».  Évidemment,  tout  débat  est  large 
par  définition  !  Il  y  aura  des  «  forums  citoyens  » 
«  en  vue  dune  adhésion  de  la  majorité  des  ci- 
toyens à  la  nouvelle  constitution  »,  car  une  chose 
est  certaine  :  il  y  aura  un  référendum  pour  la  deu- 
xième lecture  de  cette  constitution  selon  l'article 
1 H  actuel  de  la  constitution. 

Il  faut  préciser  qu'il  n'y  aura  pas  de  «  nouvelle  » 
constitution,  mais  une  refonte  de  la  constitution 


Que  se  passera-t-il 
si  la  réponse  des 
électeurs  au 
référendum  est 
négative  ?  Le 
Gouvernement 
démissionnera-t-il  ? 
La  Chambre  s'en 
ira-t-elle  ? 


de  1868.  Uexposé  des  motifs  de  la  proposition 
de  loi  6030,  qui  entend  procéder  â  cette  refonte, 
révèle  qu'il  s'agit  d'un  work  in  progress  depuis  au 
moins  1999,  sinon  1980  !  La  proposition  de  loi 
6030  a  été  déposée  le  21  avril  2009,  donc  à  la  fin  de 
lavant -dernière  législature  (2004  à  2009).  Le  site 
Internet  de  la  Chambre  renseigne  70  documents 
autour  du  6030. 

Il  est  dès  lors  difficile  de  saisir  ce  que  sera  «  le 
large  débat  sur  ies  défis  et  les  objectifs  des  change- 
ments ».  S'agit -il  de  revenir  sur  toutes  les  modifi- 
cations dont  I objectif  principal  est  d  adapter  notre 
texte  fondamental  à  la  pratique  politique  d'au- 
jourd'hui ?  Contrairement  à  la  révision  de  1919, 
qui  a  apporté  le  suffrage  universel  et  installé  la 
souveraineté  nationale  dans  le  peuple,  ou  à  celle  de 
1948,  qui  a  introduit  les  droits  sociaux,  la  nouvelle 
constitution  n apportera  aucun  changement  révo- 
lutionnaire de  ce  genre,  aucun  «  renouveau  démo- 


cratique »,  mais  bien  des  confirmations  de  ce  qui 
sést  instauré  au  fil  des  années  par  de  nombreuses 
modifications  constitutionnelles  pour  adapter  le 
fonctionnement  démocratique  de  l'État  luxem- 
bourgeois aux  temps  modernes. 

Sans  doute,  il  est  toujours  utile  d'organiser  des  fo- 
rums citoyens  -  en  fait,  plus  prosaïquement»  des  ré- 
unions publiques  d'information  -  pour  expliquer  ce 
que  les  institutions  ont  élaboré  en  la  matière  depuis 
cinq  ans  et  ainsi  entraîner  l'adhésion  des  électeurs 
au  référendum  sur  le  texte  voté  en  première  lecture, 

Le  problème  de  ce  référendum  en  seconde  lecture, 
c'est  qu'il  riy  a  jamais  eu  de  débat  public  très  consé- 
quent sur  len  semble,  sauf  quelques  interventions 
sur  des  points  sensibles  par  des  spécialistes  du 
droit  constitutionnel,  comme  par  exemple  le  rôle 
du  Grand-Duc.  Le  cheminement  a  été  long  et  com- 
plexe, de  nombreux  avis  ont  été  rendus,  des  experts 
sont  intervenus,  les  modifications  sont  parfois  à 
peine  visibles,  iî  n'y  a  jamais  eu  de  polarisation  po- 
litique ni  donc  de  mobilisation,  même  pas  lorsque 
la  sanction  a  été  enlevée  au  Grand-Duc  lors  de  la 
promulgation  de  la  loi  sur  l'euthanasie. 

Par  ailleurs,  le  dernier  référendum  au  Grand- 
Duché,  qui  a  eu  lieu  le  10  juillet  2005  a  révélé,  s'il 
en  était  besoin,  qu'une  telle  entreprise  n'est  pas 
évidente  dans  un  pays  dont  ni  la  classe  politique, 
ni  les  citoyens  nbnt  l'expérience  de  la  consultation 
populaire,  ^expérience  de  2005  a  montré  la  dif- 
ficulté pédagogique  à  exposer  un  texte  complexe 
et  à  réunir  les  suffrages  sur  un  ensemble  de  dis- 
positions, alors  que  les  oppositions  ciblent  nor- 
malement des  dispositions  particulières  voire  des 
interprétations  subjectives. 

La  grande  majorité  à  la  Chambre  mettra  donc  sa 
communication  au  service  d  une  lecture  expliquée 
du  texte  et  son  autorité  dans  la  balance  pour  faire 
passer  le  texte  en  deuxième  lecture.  On  nbse  pas  po- 
ser la  question  lancinante;  que  se  passera-t-il  si  la  ré- 
ponse des  électeurs  est  négative  ?  Le  Gouvernement 
démissionnera -t-il  ?  La  Chambre  sen  ira-t-elle  ? 

»> 
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D'autre  part,  il  nest  pas  très  sain  que  le  débat  dé- 
mocratique soit  seulement  organisé  par  les  pou- 
voirs publics.  À  la  réflexion»  on  se  rend  compte 
que  notre  pays  manque  cruellement  d  une  culture 
du  débat  démocratique,  à  travers  des  fondations, 
des  associations,  des  thiak  tmks  et  autres  intermé- 
diaires. Il  y  a  eu  quelques  timides  essais  dans  les 
médias  écrits  et  audiovisuels  et  sur  certains  blogs, 
mais  le  plus  souvent,  quelques  brèves  phrases 
dîtes  par  des  personnalités  politiques  aux  micros 
des  médias  audiovisuels  remplacent  chez  nous  le 
débat.  Ni  Facebook,  ni  Twitter  et  autres  réseaux  ne 
s  s  1 1 1 1  aptes  à  remplacer  un  débat  approfondi.  S'il  y 
a  un  problème  de  renouveau  démocratique,  c'est 
plutôt  là  qu'il  faut  chercher,  se  demander  si  les  par- 
tis politiques  et  leurs  sous-organisations  font  vrai- 
ment  leur  travail  au  niveau  du  débat  (pour  lequel 
ils  sont  pourtant  payés  par  les  deniers  publics  !), 
alors  qu'ils  tendent  de  plus  en  plus  à  nëtre  que  des 
machines  électorales-  Le  renouveau  démocratique 
ne  passe  pas  par  des  campagnes  officielles,  mais 
par  le  débat  dans  la  société. 

Sondage  national 

Avant  le  vote  en  première  lecture  de  la  nouvelle 
constitution  fin  2015,  le  programme  de  gouver- 
nement prévoit  de  consulter  le  peuple  sur  quatre 
questions  dites  essentielles  auxquelles  il  faudra 
donner  une  réponse  avant  de  ficeler  le  texte.  On 
peut  difficilement  supposer  qu'on  soumettra  ces 
quatre  questions  une  à  une  aux  citoyens,  ce  qui 
prendrait  énormément  de  temps  au  gouverne- 
ment, mais  plutôt  ensemble  dans  un  seul  référen- 
dum et  qu'on  attendra  les  réponses  de  la  majorité 
des  citoyens.  Ce  sera  donc  un  sondage  plutôt  qu'un 
référendum  pour  savoir  ce  que  pense  la  majorité- 

Cette  façon  de  procéder  est  étrange.  On  indique 
quatre  mesures  (le  financement  des  ministres  des 
cultes  ;  les  droits  politiques  des  concitoyens  non- 
luxembourgeois  ;  3a  participation  des  jeunes  à 
partir  de  seize  ans  au  processus  politique  ;  la  limi- 
tation dans  le  temps  des  mandats  ministériels),  on 
peut  supposer  que  les  trois  partis  de  la  coalition 
sont  plus  ou  moins  en  faveur  de  ces  mesures  à 
plus  on  moins  long  terme,  mais  le  programme  du 
gouvernement  ne  contient  pas  de  position  com- 
mune très  élaborée  à  cet  égard.  Donc  le  citoyen 
ne  sait  pas  ce  que  veut  exactement  son  gouver- 
nement ni  ce  sur  quoi  les  trois  partis  de  la  coali- 
tion se  sont  accordés.  Cette  retenue  de  la  majorité 
est- elle  tactique  ou  simplement  l'expression  d'un 
grand  respect  démocratique  ? 

La  mesure  politiquement  la  plus  sensible  et  la 
plus  innovatrice  en  Europe  et  dans  le  monde  est 
sans  doute  le  droit  de  vote  aux  législatives  pour  les 
citoyens  non  luxembourgeois. 

L'analyse  des  programmes  des  trois  partis  de  la  coa- 
lition révèle  que  le  DP  veut  un  débat  à  ce  sujet  à 
clore  en  2016  et  en  tout  état  de  cause  une  clause  de 
résidence  plus  sévère  que  pour  les  communales  et 
les  européennes.  Cela  signifie-t-il  accord  en  prin- 
cipe pour  le  droit  de  vote  des  non -Luxembourgeois 
aux  législatives  ?  Mais  ce  nest  pas  clairement  dit. 

Le  LSAP  parle  d'une  ouverture  «  progressive  »  du 
droit  de  vote  actif,  sans  plus.  Seuls  les  Verts  s'expri- 


ment clairement  pour  ce  droit  de  vote,  avec  une 
clause  de  cinq  ans  de  résidence  au  pays. 

Le  CSV  est  clairement  contre  cette  ouverture  du  droit 
de  vote,  misant  sur  l'accès  facilité  à  la  naturalisation 
pour  faire  participer  plus  de  non  Luxembourgeois 
au  processus  de  décision  politique.  Il  évoque  tout  au 
plus  la  participation  des  non  Luxembourgeois  à  des 
référendums.  Il  n'y  a  donc  a  priori  pas  de  majorité 
constitutionnelle  à  la  Chambre  pour  celte  ouver- 
ture. S'y  ajoute  cependant  que  le  programme  de  gou- 
vernement entend  réduire  la  barrière  pour  l'accès  à 
la  nationalité  que  constituent  tes  connaissances  lin- 
guistiques, surtout  quant  au  luxembourgeois. 


On  peut  aussi  s'attendre  à  une  forte  polarisation 
sur  la  question  du  financement  des  ministres  des 
cultes  sur  laquelle  le  programme  gouvernemental 
reste  muet.  Il  y  a  accord  entre  tous  les  partis  sur 
la  neutralité  de  l'État  face  aux  communautés  reli- 
gieuses et  le  respect  de  toutes  les  convictions  philo- 
sophiques et  religieuses.  Mais  le  CSV  en  veut  aussi 
la  reconnaissance  {«  Anerkennung  »)  et  sen  tient 
au  financement  des  cultes  par  des  conventions,  Le 
LSAP  veut  par  contre  une  nouvelle  approche  des 
relations  entre  l'État  et  les  cultes  conventionnés 
(«  Neuordnung  der  Beziehungen  »),  évoquant  un 
impôt  spécifique  («  Kirchensteuer  »)  pour  financer 
les  services  «  effectivement  »  rendus  («  gemeinnùt- 
fcige  Dienstlcistungen  »)  par  les  cultes  à  la  société. 
Les  Verts  s'expriment  aussi  pour  un  impôt  spéci- 
fique («  Weltanschauungssteuer  »)  tandis  que  le 
DP  ne  s'oppose  ni  aux  conventions  ni  à  d autres 
modes  de  financement.  Il  reste  en  tout  cas  de  la 
marge  pour  les  discussions  futures  ! 


Le  droit  de  vote  actif  à  seize  ans  se  trouve  dans  les 
trois  programmes  des  partis  de  la  coalition»  mais 
non  dans  celui  du  CSV  où  on  essaie  de  compenser 
avec  toute  une  série  d'ouvertures  envers  les  jeunes. 
Le  programme  gouvernemental  accompagne  ce 
droit  de  vote  d'une  forte  dose  d'éducation  civique 
et  politiques  probablement  à  prendre  en  charge  par 
l'école,  une  fois  de  plus.  À  trop  charger  la  barque. . .  ! 

Quant  à  la  limitation  du  mandat  ministériel  dans 
le  temps  qui  a  la  faveur  des  Verts  et  du  LSAP,  mais 
dont  le  DP  ne  souffle  mot»  c'est  une  de  ces  fausses 
bonnes  idées  que  notre  système  éleeUnal  risque  de 
faire  capoter  rapidement,  Encore  une  fois  :  ce  nest 
pas  à  la  loi  d'imposer  l'alternance,  cest  à  la  société 
politique  de  l'obtenir. 


En  fin  de  compte,  on  a  beaucoup  de  peine  à  ima- 
giner comment  le  référendum -sondage  prévu  se 
déroulera.  Le  gouvernement  interviendra-t-il  dans 
le  débat  préliminaire  ?  Avec  tout  Je  respect  pour 
la  démocratie  participative,  on  voit  mal  la  sphère 
publique  de  notre  pays  orpheline  de  ses  acteurs 
politiques  majeurs. 

En  tout  état  de  cause,  sur  des  sujets  aussi  sensibles  la 
campagne  va  être  longue  et  difficile.  On  risque  de  se 
crêper  pas  mal  le  chignon  dans  les  années  à  venir  ! 
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L'expérience  de  2005  a  montré  La  difficulté  pédagogique  à  exposer  un  texte  complexe  et  à  réunir  Les 
suffrages  sur  un  ensemble  <fe  dispositions 
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KULTURKAMPF 


PLAIDOYER 


Pour  un  cours  ayant  la 
religion  comme  matière 


Norbert  Campagna 


Dans  son  essai,  le  philosophé 
Norbert  Campagna  met  en  évidence 
la  place  que  la  religion  revêt  è  côté 
de  la  philosophie  et  de  l'art.  Et 
propose  un  cours  sur  le  fait  religieux 
-  qui  traiterait  de  toutes  les  religions. 

Dans  te  numéro  1249  du  woxx 
(10  janvier  2014),  Luc  Caregari  fait  la 
proposition  suivante  :  «  Anstatt  Reli- 
gionsunterrichi  und  'morale  laïque' 
in  einen  Werteunterricht  zu  verwan- 
deln,  sollten  beide  Fâcher  einfach  ab- 
geschafft  und  durch  mehr  Kunst-  oder 
Philosophiestunden  ersetzt  werden.  » 
Le  professeur  de  philosophie  que  je 
suis  devrait  en  principe  se  réjouir 
qu'on  veuille  accorder  plus  d'heures 
à  la  discipline  qu'il  enseigne.  Mais  je 
ne  suis  néanmoins  pas  d'accord  avec 
la  proposition  de  Luc  Caregari,  et  je 
voudrais  dans  ce  qui  suit  brièvement 
présenter  quelques  arguments  par- 
lant en  faveur  d'un  cours  spécifique 
ayant  la  religion  pour  matière  -  cours 
pour  lequel  il  faudra  trouver  un  nom 
approprié. 

Il  est  un  fait  que,  depuis  la  nuit 
des  temps,  les  êtres  humains  se  po- 
sent des  questions  touchant  à  des 
objets  qui  dépassent  radicalement 
la  sphère  de  ce  à  quoi  nos  sens  ou 
notre  raison  peuvent  avoir  accès  et 
connaître.  L'expérience  de  l'énigmati- 
cité  de  l'être  est.  dirais-je,  consubstan- 
tielle  à  la  nature  humaine,  du  moins 
telle  que  nous  la  connaissons,  et  il  se- 
rait illusoire  de  croire  que  la  science 
parviendra  un  jour  à  répondre  à 
toutes  les  questions.  La  science  re- 
nonce d'ailleurs  d'elle-même  à  poser 
certaines  questions,  consciente  du  fait 
qu'elles  dépassent  le  cadre  quelle 
s'est  elle-même  créé.  Les  théories 
scientifiques  n'étudient  pas  un  objet 
qui  existe  indépendamment  d'elles, 
mais  elles  créent  l'objet  qu'elles  étu- 
dient, en  faisant  consciemment  abs- 
traction de  nombreuses  caractéris- 
tiques de  l'objet  réel. 

La  religion,  tout  comme  l'art  et  la 
philosophie,  a  été  un  type  d'expres- 
sion de  cette  ènigmaticité  radicale  de 
l'être,  une  manière  de  donner  forme 
à  ce  qui,  à  proprement  parler,  est  in- 
dicible. En  ce  sens,  l'expression  reli- 


gieuse fait  partie  de  notre  nature  hu- 
maine, et  en  ce  sens,  ce  serait  faire 
l'impasse  sur  un  aspect  de  cette  na- 
ture que  de  ne  pas  aborder  de  ma- 
nière spécifique  ce  genre  d'expres- 
sion. Lorsque  les  hommes  affirment 
l'existence  d'un  Dieu,  leur  affirmation 
ne  doit  pas  être  prise  comme  une  des- 
cription de  l'univers  -  comme  s'ils  af- 
firmaient l'existence  de  trous  noirs  ou 
de  la  matière  sombre  -,  mais  comme 
l'expression  d'un  ressenti  existentiel. 

Lorsque  tes  hommes 
affirment  l'existence 
d'un  Dieu,  leur 
affirmation  ne  doit 
pas  être  prise  comme 
une  description  de 
l'univers  -  comme  s'ils 
affirmaient  l'existence 
de  trous  noirs  ou  de  la 
matière  sombre  -,  mais 
comme  l'expression  d'un 
ressenti  existentiel. 


Si  tel  est  le  cas,  les  catégories  du 
Vrai  et  du  Faux  n'ont  pas  leur  place 
en  religion,  à  moins  de  leur  don- 
ner  une  signification  spécifique,  Au- 
cune religion  n'est  vraie.  De  même 
d'ailleurs  qu'aucune  expression  artis- 
tique n'est  vraie.  Canaletto,  Vermeer 
et  les  impressionistes  ont  dépeint  des 
villes,  mais  chacun  d'une  manière 
différente.  Mais  tous  ont  essayé  de 
donner  expression  à  un  ressenti. 


Dans  ce  contexte,  il  est  intéres- 
sant que  Luc  Caregari  rapproche  la  re- 
ligion, l'art  et  la  philosophie,  Pour  le 
philosophe  allemand  Hegel,  les  trois 
expriment  la  même  chose,  mais  cha- 
cun d'une  manière  différente.  L'art 
reste  dans  le  concret  -  Hegel  l'a  écrit 
au  début  du  19e  siècle  -,  la  religion 
s'élève  déjà  vers  l'abstrait,  mais  sans 
pouvoir  entièrement  se  dégager  du 
concret,  et  seule  la  philosophie  par- 
vient à  exprimer  de  manière  adé- 
quate la  vérité  ultime  des  choses. 
Pour  ce  qui  est  du  rapport  entre  re- 
ligion et  philosophie,  Hegel  n'innove 
pas,  car  le  philosophe  musulman  Al- 
Farabi  affirmait  déjà  au  10e  siècle  de 
notre  ère  que  la  religion  exprimait  de 
manière  concrète  (et  dès  lors  forcé- 
ment inadéquate)  pour  le  peuple,  ce 
que  la  philosophie  exprimait  de  ma- 
nière abstraite  (et  dès  lors  adéquate) 
pour  les  intellectuels. 

Loin  de  moi  l'idée  que  la  phi- 
losophie détienne  la  vérité  ultime. 
Elle  n'en  est  tout  au  plus  que  la  re- 
cherche. Comme  toutes  les  autres 
disciplines  humaines,  elle  cherche  à 
mettre  de  l'ordre  dans  ce  chaos  que 
sont  nos  sensations,  nos  sentiments 
et  nos  pensées.  Une  mise  en  ordre 
qui  se  fait  par  le  discours.  La  philoso- 
phie, comme  la  science,  comme  Fart, 
comme  la  religion,  est  créatrice  de 
mondes,  et  chaque  monde  exprime 
notre  humanité.  Les  mondes  dans  les- 
quels nous  vivons  sont  des  mondes 
créés  par  l'esprit  humain. 

Si  tel  est  le  cas,  un  cours  de  re- 
ligion pourrait  servir  à  enseigner  les 
modalités  qui  président  à  la  créa- 


Kulturkampf  dans  le  woxx 

Depuis  son  dernier  numéro  de  Tannée  2013,  le  woxx  a  décidé  d'ouvrir 
ses  pages  au  débat  controversé  sur  la  séparation  entre  Etat  et  Eglise 
qui  s'annonce.  Dans  le  cadre  de  cette  série  nous  publions  les  opinions 
de  toutes  les  parties  concernées  et  intéressées.  Donc,  si  ce  sujet  vous 
taquine,  ou  si  vous  souhaitez  contre-dire  un  des  articles  déjà  publiés, 
n'hésitez  pas  à  nous  contacter  ! 


tion  du  monde  religieux  et  les  sensa- 
tions, sentiments  et  pensées  que  ce 
monde  met  en  ordre.  Et  de  même  que 
le  professeur  d'éducation  artistique 
ne  cherchera  pas  à  imposer  l'impres- 
sionnisme comme  étant  la  vérité  en 
matière  d'art,  et  le  professeur  de  phi- 
losophie ne  cherchera  pas  à  imposer 
le  rationalisme  comme  étant  la  vérité 
en  matière  de  théorie  de  la  connais- 
sance ou  le  matérialisme  comme 
étant  la  vérité  en  matière  d'ontologie, 
le  professeur  de  religion  ne  devra  pas 
chercher  à  imposer  le  christianisme 
comme  étant  la  vérité  en  matière  de 
religion. 

Si  cours  traitant  de  religion  il  y  a. 
ce  cours  devra  présenter  un  type  de 
discours  et  traiter  sur  un  pied  d'égal 
respect  toutes  les  formes  concrètes 
et  nécessairement  historiquement  si- 
tuées qu'a  pris  ce  discours.  Il  s'agi- 
ra de  voir  ce  que  toutes  ces  formes 
cherchent  à  exprimer,  chacune  à  sa 
manière  et  selon  le  contexte  dans  le- 
quel elle  a  pris  forme.  Cela  étant  le 
cas,  la  religion  catholique  devra  fi- 
gurer comme  un  discours  religieux 
parmi  d'autres,  pas  plus  vrai  que  l'is- 
lam, le  judaïsme,  les  religions  ani- 
mistes, l'hindouisme,  etc.  Et  la  consé- 
quence sera  que  l'Eglise  catholique 
devra  abandonner  son  contrôle  sur 
ce  cours.  Et  tous  les  élèves,  quelle 
que  soit  leur  confession,  devront 
participer  au  cours,  de  même  qu'au- 
jourd'hui tous  les  élèves  participent 
au  cours  de  philosophie. 

Si  un  cours  spécifique  ayant  la 
religion  pour  matière  permettia  de 
connaître  les  religions,  un  tel  cours 
permettra  aussi  de  se  connaître  soi- 
même  en  tant  qu'être  humain  et  de 
se  confronter  à  ce  qu'une  société  de 
plus  en  plus  techniciste  -  uni-dimen- 
sionnelle,  comme  le  disait  Marcuse  - 
cherche  à  évacuer  :  l' ènigmaticité,  ce 
qui  échappe  à  tout  contrôle  et  à  tout 
pouvoir,  et  qui  de  ce  fait  même  per- 
met de  remettre  en  question  toute  vel- 
léité totalitaire  du  pouvoir.  On  oublie 
trop  souvent  que  le  recours  à  Dieu  n'a 
pas  seulement  été  un  moyen  d'oppri- 
mer le  peuple,  mais  aussi  un  moyen 
de  s'opposer  au  pouvoir, 
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Un  chrétien  qui  ne  sait  pas  sourire?  Impossible! 

Témoigner  de  la  joie  de  la  foi 

Pape  François 

ROME,  30  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  invite  les  baptisés  à  sourire  pour  manifester  leur  joie  d'être 
chrétien. 

Le  pape  a  en  effet  posté  ce  nouveau  tweet,  ce  jeudi  30  janvier,  sur  son  compte  ?@Pontifex_fr  : 

"Je  ne  peux  imaginer  un  chrétien  qui  ne  sache  pas  sourire.  Cherchons  à  donner  un  témoignage  joyeux  de  notre  foi.  " 
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C'est  bon  d'appartenir  à  l'Eglise  :  trois  piliers  pour  fortifier  cette  appartenance 

Le  pape  recommande  l'humilité,  la  fidélité,  la  prière 

AnitaBourdin 

ROME,  30  janvier  20 14  (Zenit.org)  -  C'est  bon  d'appartenir  à  l'Eglise,  explique  le  pape  dans  son  homélie  du  30 
janvier,  lors  de  la  messe  matinale  en  la  chapelle  du  Saint-Esprit  de  la  maison  Sainte-Marthe,  car,  dit-il  «  On  ne  peut  pas 
comprendre  le  chrétien  sans  l'Église.  »  Et  il  indique  trois  piliers  pour  vérifier  et  fortifier  cette  appartenance  :  l'humilité,  la 
fidélité  et  la  prière. 

Le  pape  a  en  effet  commenté  la  première  lecture  en  insistant  sur  le  «  sentiment  fort  »  qu'avait  le  roi  David  d'appartenir  « 
au  peuple  de  Dieu  »,  rapporte  Radio  Vatican. 

Quel  sens  nous  avons  de  notre  appartenance  à  l'Église,  comment  nous  sentons  avec  l'Église  et  dans  l'Église  ?,  a 
demandé  en  substance  le  pape. 

Et  de  répondre  :  «  Le  chrétien  n'est  pas  un  baptisé  qui  reçoit  le  baptême  pour  suivre  ensuite  son  chemin  propre.  Le 
premier  fruit  du  baptême  est  de  te  faire  appartenir  à  l'Église,  au  peuple  de  Dieu.  On  ne  peut  pas  comprendre  le  chrétien 
sans  l'Église.  C'est  pour  cela  que  le  grand  pape  Paul  VI  disait  que  c'est  une  dichotomie  absurde  que  d'aimer  le  Christ 
sans  aimer  l'Église,  d'écouter  le  Christ  sans  écouter  l'Église,  d'être  avec  le  Christ  en  marge  de  l'Église.  Ce  n'est  pas 
possible.  C'est  une  dichotomie  absurde.  Le  message  évangélique,  nous  le  recevons  dans  l'Église  et  notre  sainteté,  nous 
l'accomplissons  dans  l'Église,  notre  route,  dans  l'Église.  Le  reste,  c'est  de  l'imagination,  ou  comme  le  disait  Paul  VI, 
une  dichotomie  absurde  ». 

Le  «  sensus  Ecclesiae  »,  le  «  sens  de  l'Eglise  »  est  «  précisément  »,  a  affirmé  le  pape,  «  de  sentir,  penser,  vouloir,  à 
l'intérieur  de  l'Église  ». 

Puis  le  pape  a  montré  comment  vérifier  cette  appartenance  :  il  y  a  «  trois  piliers  de  cette  appartenance,  de  cette  manière 
de  sentir  avec  l'Église. 

«  Le  premier,  c'est  l'humilité  »,  qui  fait  que  nous  sommes  conscients  que  nous  sommes  «  insérés  dans  une  communauté, 
comme  une  grande  grâce  ».  En  d'autres  termes,  a  précisé  le  pape,  «  une  personne  qui  n'est  pas  humble,  ne  peut  pas 
'sentir  avec  l'Église',  il  ou  elle  sentira  ce  qu'il  aime,  ce  qu'elle  aime.  C'est  cette  humilité  que  l'on  voit  chez  David  :  'Qui 
suis-je  donc,  Seigneur,  et  qu'est-ce  que  ma  maison  ?'  En  étant  conscient  que  l'histoire  du  salut  n'a  pas  commencé  avec 
moi  et  ne  finira  pas  à  ma  mort.  Non,  c'est  toute  une  histoire  de  salut  :  le  Seigneur  te  prend,  te  fait  avancer  et  puis  il 
t'appelle  et  l'histoire  continue.  L'histoire  de  l'Église  a  commencé  avant  nous  et  continuera  après  nous.  Humilité  :  nous 
sommes  une  petite  partie  d'un  grand  peuple,  qui  marche  sur  la  route  du  Seigneur.  » 

Le  second  pilier,  «  c'est  la  fidélité  »,  «  qui  doit  être  liée  à  l'obéissance  ».  Et  d'expliquer  :  «  Fidélité  à  l'Église,  fidélité  à 
son  enseignement,  fidélité  au  Credo,  fidélité  à  la  doctrine,  garder  cette  doctrine.  Humilité  et  fidélité.  Paul  VI  nous 
rappelait  aussi  que  nous  recevons  le  message  de  l'Évangile  comme  un  don  et  que  nous  devons  le  transmettre  comme  un 
don,  mais  pas  comme  quelque  chose  qui  nous  appartient  :  c'est  un  cadeau  que  nous  avons  reçu  et  que  nous  donnons. 
Et  dans  cette  transmission,  être  fidèles.  Parce  que  nous  avons  reçu  et  nous  devons  donner  un  Évangile  qui  ne  nous 
appartient  pas,  qui  vient  de  Jésus,  et  nous  ne  devons  pas,  comme  il  le  disait,  devenir  'propriétaires'  de  l'Évangile, 
propriétaire  de  la  doctrine  que  nous  avons  reçue,  pour  l'utiliser  selon  notre  plaisir.  » 

Le  troisième  pilier,  a  poursuivi  le  pape,  «  c'est  un  service  particulier  »,  celui  de  «  prier  pour  l'Église  ».  En  forme 
d'examen  de  conscience,  le  pape  a  interrogé  :  «  Comment  est  notre  prière  pour  l'Église  ?  Prions-nous  pour  l'Église  ? 
Tous  les  jours,  à  la  messe,  mais  pas  à  la  maison  ?  Quand  faisons-nous  notre  prière  ?»  Il  a  invité  à  «  prier  pour  toute 
l'Église,  partout  dans  le  monde  »,  avant  de  conclure  :  «  Que  le  Seigneur,  nous  aide  à  avancer  sur  cette  route  pour 
approfondir  notre  appartenance  à  l'Église  et  notre  manière  de  sentir  avec  l'Église  ». 
Traduction  d'Hélène  Ginabat 
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Le  P.  Lombardi  déplore  une  opposition  indue  entre  François  et  Benoît 

Réaction  à  un  article  de  "Rolling  Stones" 

AnitaBourdin 

ROME,  30  janvier  2014  (Zenit.org)  -  La  revue  «  Rolling  Stones  »  ne  rend  pas  service  au  pape  François,  estime  le  père 
Lombardi  qui  déplore  la  «  grossièreté  surprenante  »  de  l'opposition  faite  entre  le  pape  François  et  Benoît  XVI  dans  la 
revue  américaine. 

Le  père  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  a  publié  mercredi  un  communiqué  dans 
lequel  il  dit  reconnaître  que  l'article  sur  le  pape  François  -  représenté  aussi  en  couverture  -  paru  dans  le  dernier 
numéro  de  la  revue  Rolling  Stone  est  «  le  signe  que  les  nouveautés  du  pape  François  attirent  les  milieux  les  plus  divers  ». 

La  presse  internationale  fait  une  mauvaise  interprétation  du  rôle  de  la  papauté  et  instrumentalise  la  popularité  du  pape 
François  en  l'opposant  à  Benoît  XVI,  continuant  ainsi  à  alimenter  la  «  légende  noire  »  qui  pèse  sur  ce  dernier,  estime  le 
porte-parole  du  Saint-Siège. 

Mais  il  déplore  que  l'article  «  tombe  dans  l'erreur  habituelle  d'un  journalisme  superficiel  qui,  pour  mettre  en  lumière  les 
aspects  positifs  du  pape  François,  juge  bon  de  devoir  décrire  négativement  le  pontificat  de  Benoit  XVI,  et  de  le  faire 
avec  une  grossièreté  surprenante  ». 

«  Dommage,  a  commenté  le  père  Lombardi.  Ce  n'est  pas  rendre  service  au  pape  François,  qui  sait  très  bien  tout  ce 
que  l'Eglise  doit  à  son  prédécesseur  ». 

Radio  Vatican  monte  aussi  au  créneau,  dans  son  édition  en  français,  en  soulignant  que  ce  n'est  pas  l'habitude  du  père 
Lombardi  de  commenter  les  publications. 

"La  plupart  des  catholiques  ne  peuvent  que  se  réjouir  de  l'extraordinaire  popularité  du  Pape  François.  Souvent 
minoritaires,  parfois  marginalisés  ou  ignorés,  contraints  de  vivre  leur  foi  en  privé,  ils  peuvent  désormais  marcher  la  tête 
haute  et  afficher  sans  crainte  leur  identité.  Leur  chef  est  l'homme  de  l'année,  la  personnalité  politique  la  plus  populaire 
sur  les  moteurs  de  recherche,  quotidiennement  encensé  par  la  presse  mondiale",  fait  observer  la  rédactrice  en  chef, 
Romilda  Ferrauto. 

Mais  elle  ajoute  qu'une  "popularité  médiatisée  à  outrance  peut  devenir  agaçante,  comme  en  témoigne  la  sortie  du 
directeur  du  Bureau  de  presse  du  Saint-Siège,  habituellement  si  mesuré  dans  ses  propos":  "Dans  certains  médias,  elle 
s' accompagne  en  effet  d'un  dénigrement  systématique,  injuste  et  caricatural  non  seulement  du  pontificat  de  Benoît  XVI, 
mais  de  cette  même  Eglise  à  laquelle  pourtant  le  Pape  François  appartient  à  part  entière,  sans  réserves  ni  nuances." 

Elle  souligne  combien  le  pape  François  se  situe  dans  le  sillage  de  ses  prédécesseurs:  "En  même  temps  qu'on  exalte  le 
style  chaleureux  et  les  méthodes  novatrices  d'un  Pape  présenté  comme  un  révolutionnaire,  progressiste  et  libéral,  c'est 
l'Eglise  catholique  que  l'on  offense.  On  oublie  que  l'attention  aux  plus  pauvres  a  traversé  toute  son  histoire  bimillénaire. 
Que  chaque  jour,  depuis  toujours,  des  dizaines  de  milliers  de  catholiques  travaillent  dans  le  silence  médiatique  aux  côtés 
des  souffrants  et  des  laissés-pour-compte.  On  oublie  que  c'est  sous  le  pontificat  de  Benoît  XVI  que  la  lutte  contre  les 
abus  sexuels,  le  carriérisme  et  l'opacité  financière  a  commencé.  L'Eglise  catholique  n'est  pas  un  parti  politique.  Le  Pape 
François  en  est  issu  comme  ses  prédécesseurs.  Et  quand  elle  change,  l'Eglise  ne  le  fait  pas  dans  la  rupture  mais  dans  la 
continuité.  Mais  c'est  aussi  et  surtout  le  journalisme  qui  s'en  trouve  discrédité.  Et  c'est  dommage." 

Traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Belgique:  mobilisation  à  la  veille  du  vote  sur  T euthanasie  des  mineurs 

Appel  des  évêques  de  Bruxelles  à  la  prière 

Mgr  André- Joseph  Léonard 

BRUXELLES,  30  janvier  2014  (Zenit.org)  -  Ala  veille  du  vote  belge  sur  l'euthanasie  des  mineurs,  Mgr  André- Joseph 
Léonard,  archevêque  de  Malines-Bruxelles,  et  ses  trois  évêques  auxiliaires  proposent  une  intention  de  prière  universelle 
pour  les  messes  dominicales  des  1er  et  2  février,  et  ils  appellent  à  organiser  des  veillées  de  prières.  Voici  l'intention  de 
prière  suivie  de  l'appel  au  jeûne  et  à  la  prière  et  d'un  schéma  proposé  pour  organiser  les  veillées. 

Intention  spéciale  pour  la  prière  universelle  des  messes  des  1  er  et  2  février  2014 

Dieu  notre  Père,  c'est  avec  grande  confiance  que  nous  nous  tournons  vers  Toi  au  moment  où  notre  pays  risque  de  se 
doter  d'une  législation  élargissant,  dans  certaines  conditions,  la  possibilité  de  l'euthanasie  aux  mineurs  d'âge.  Confrontés 
aux  graves  dérives  qu'une  telle  loi  peut  entraîner  dans  son  sillage,  nous  te  supplions  d'éclairer  nos  consciences  et  celles 
de  tous  nos  concitoyens  et  de  nos  responsables  politiques.  Ne  permets  pas  que,  par  une  nouvelle  transgression  de 
l'interdit  de  faire  mourir  une  personne  innocente,  une  porte  s'ouvre  encore  plus  largement,  que  plus  personne  ne  pourra 
refermer.  Fortifie  en  nous  et  chez  nos  concitoyens  cet  amour,  plein  d'imagination  et  de  tendresse,  qui  trouve  d'autres 
solutions  pour  rencontrer  la  douleur  rebelle  et  la  profonde  détresse  de  nos  frères  et  sœurs  souffrants,  nous  t'en  prions, 
Seigneur. 

Appel  à  une  journée  de  jeûne  et  à  une  veillée  de  prière  avant  le  vote  sur  l'euthanasie 

Nous,  votre  archevêque  et  vos  trois  évêques  auxiliaires,  nous  lançons  un  appel  à  tous  les  doyennés,  ainsi  qu'aux 
basiliques  et  sanctuaires  de  l'archidiocèse,  à  vivre  le  jeudi  6  février  une  journée  de  jeûne  et,  le  soir  à  20h,  une  veillée  de 
prière,  afin  d'éveiller  les  consciences  et  de  provoquer  un  ultime  débat  public  au  moment  où  notre  pays  risque  de  se 
donner  une  législation  étendant  la  possibilité  de  l'euthanasie  à  des  personnes  mineures.  Si  le  jour  proposé  ne  pouvait 
vous  convenir,  vous  avez,  bien  sûr,  toute  latitude  pour  organiser  ce  double  événement  à  une  autre  date  proche,  car  il  y  a 
urgence. 

Nous  serions  évidemment  heureux  si  d'autres  chrétiens,  des  croyants  d'autres  religions  ainsi  que  des  agnostiques  ou  des 
athées  nous  rejoignaient  dans  cette  démarche,  qui  est  d'abord  d'ordre  philosophique,  selon  des  modalités  adaptées  à 
leurs  propres  convictions. 

Nous  invitons  nos  concitoyens  à  réfléchir  aux  points  suivants  : 

Beaucoup  de  personnes  professionnellement  proches  des  mineurs  d'âge  attestent  que  la  demande  d'euthanasie  émanant 
de  ces  derniers  est  rarissime.  C'est  en  tout  cas  le  constat  fait  dans  les  Pays-Bas  voisins,  qui  se  sont  pourtant  dotés 
d'une  législation  ouverte  à  cette  extension  de  l'euthanasie.  Extension  étonnante  quand  on  sait  que,  en  d'autres  domaines 
de  la  vie,  bien  moins  décisifs  que  la  résolution  de  se  faire  euthanasier,  les  mineurs  d'âge  sont  jugés  incapables  de 
décisions  importantes  pour  leur  vie  économique  ou  affective  !  De  plus,  en  Belgique,  où  les  demandes  anticipées 
d'euthanasie  d'adultes  se  multiplient  dangereusement,  le  risque  est  grand  qu'en  élargissant  l'offre  aux  mineurs,  la  loi 
projetée  ne  suscite  artificiellement  la  demande.  Et  cela,  alors  que  nous  disposons  de  soins  palliatifs  performants,  ainsi 
que  de  sédatifs  adaptés  et  progressifs  dans  les  cas  de  douleur  rebelle,  pour  rencontrer,  comme  il  faut  le  faire,  l'immense 
détresse  physique  et  psychique  des  personnes  qui  souffrent  et  s'approchent  de  la  mort,  même  si  ces  moyens  palliatifs 
ont  pour  conséquence  d'abréger  quelque  peu  la  vie,  ce  qui  est  moralement  acceptable.  Mais  une  mort  douce,  paisible, 
dans  la  dignité,  n'est  pas  synonyme  de  l'euthanasie,  laquelle,  de  manière  directe  et  en  quelques  minutes,  provoque 
délibérément  la  mort  !  Il  y  a  un  monde  de  différence  entre  les  deux,  tant  dans  l'intention  que  dans  la  procédure 
employée  ! 

L'expérience  a  déjà  montré  que,  dès  qu'on  transgresse  l'interdit  fondamental  de  toute  société  humaine,  à  savoir 
l'interdit  de  tuer  un  être  humain  innocent,  il  est  impossible  de  refermer  la  porte  que  l'on  a  entr'ouverte.  Au  contraire,  elle 
a  tendance  à  s'ouvrir  toujours  plus  largement.  La  loi  déjà  en  vigueur  concernant  l'euthanasie  excluait  la  prise  en  compte 
des  mineurs  d'âge.  La  loi  aujourd'hui  projetée  l'inclut.  Un  mouvement  s'est  mis  en  route,  qui  risque  de  ne  jamais 
s'arrêter.  On  finira,  dans  certains  cas,  par  présumer  le  consentement  qui  n'a  pas  été  donné  ou  n'a  pas  pu  l'être.  Par  »> 
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contre,  nous  nous  refusons,  comme  certains  osent  le  faire,  à  émettre  l'hypothèse  qu'on  en  viendra  peut-être  un  jour  à 
supposer  ce  consentement  dans  le  chef  de  mineurs  handicapés  mentalement,  dès  lors  qu'ils  sont  par  définition 
incapables  d'un  jugement  mûrement  délibéré.  Nous  sommes  fermement  convaincus  que  jamais  notre  pays  ne  se  laissera 
entraîner  à  une  telle  dérive.  En  revanche,  à  plus  court  terme,  le  risque  n'est  pas  nul  qu'on  se  demande  un  jour  si  une 
nouvelle  loi  ou  une  jurisprudence  invoquant  le  principe  de  non-discrimination  ne  devraient  pas  faire  cesser  une 
discrimination,  celle  qui  consiste  à  ne  pas  prendre  en  compte  le  critère  de  la  souffrance  psychique  quand  il  s'agit  de 
mineurs  d'âge. 

D'autres  projets  de  loi  sont  déjà  prêts  pour,  à  l'autre  bout  de  la  vie  humaine,  ouvrir  l'euthanasie  aux  personnes 
démentes,  n'ayant  plus  une  conscience  claire  de  leur  identité  personnelle,  pourvu  qu'elles  en  aient  fait  anticipativement  la 
demande  écrite.  Redoutable  perspective,  qui  va  exercer  une  pression  insidieuse  sur  les  personnes  âgées  craignant  de 
peser  plus  tard  sur  leur  entourage  !  Beaucoup  de  personnes  âgées  vont  se  convaincre  qu'elles  feraient  preuve  d'un 
grand  égoïsme  en  ne  faisant  pas  cette  demande  anticipée. ..  C'est  ainsi  que  s'effritera  progressivement  l'admirable 
solidarité  qui  unit  les  personnes  démentes,  leurs  familles  et  tout  le  monde  médical  et  paramédical  qui  entoure  ces 
personnes  de  soins  pleins  d'humanité,  de  compétence  et  de  tendresse.  Comme  solution  aux  inévitables  fragilités  de 
l'existence  humaine,  surtout  quand  elle  arrive  à  son  déclin,  on  n'offrira  plus  aux  personnes  démentes  que  la  décision 
solitaire  de  prévoir  à  temps  leur  sortie  de  ce  monde  lorsque  d'autres  en  jugeront  le  temps  venu.  Il  n'est  que  trop 
prévisible  qu'un  élargissement  ultérieur  de  la  loi  permettra  de  présumer  raisonnablement  le  consentement  de  la  personne 
démente,  dès  lors  qu'il  ne  manque  qu'une  petite  signature  en  bas  d'un  document. . .  De  plus,  comme  c'est  déjà  le  cas, 
beaucoup  de  personnes  âgées  et  potentiellement  démentes,  seront  tentées  de  demander  l'euthanasie  pour  ne  pas  être  à 
charge  de  leur  entourage,  voire,  à  la  limite,  pour  cause  de  vieillesse  et  de  perte  du  goût  de  la  vie.  Ce  sera  alors  une  sorte 
d'«  euthanasie  »  d'un  autre  genre,  celle  de  la  solidarité  même  qui  doit  unir  les  plus  vaillants  aux  plus  fragiles.  Enfin,  il 
n'est  pas  non  plus  exclu  que  des  considérations  d'économie  en  arrivent  un  jour  à  recommander  indirectement 
l'euthanasie  pour  des  raisons  de  finances  publiques  ou  de  solvabilité  des  institutions  de  soin. 
En  dernier  lieu,  l'on  entend  souvent  dire  que  la  décision  de  se  faire  euthanasier  est  une  simple  question  de  liberté 
personnelle,  de  libre  disposition  de  soi,  et  que  la  loi  n'impose  à  personne  d'y  recourir.  C'est  oublier  que  cette  prétendue 
décision  purement  individuelle  exerce,  surtout  quand  elle  se  multiplie,  une  redoutable  pression  sur  la  liberté  de  tous  les 
soignants,  ainsi  que  sur  celle  des  institutions  de  soin  qui  sont  opposées  à  l'euthanasie  et,  finalement,  sur  les  personnes  les 
plus  fragiles  de  la  société. 

Nous  osons  donc  dire  à  nos  concitoyens,  en  payant  de  notre  personne  :  «  Il  n'est  pas  trop  tard,  mais  il  est  temps  !  ». 
Secouons  notre  propre  conscience  et  aussi,  avec  respect,  celle  de  nos  frères  et  sœurs  en  humanité.  L'histoire  ne  sert 
jamais  deux  fois  les  mêmes  plats  ni  les  mêmes  circonstances.  C'est  donc  aujourd'hui  qu'il  faut  agir.  Nous  comptons  sur 
vous. 

Concrètement,  nous  voulons,  outre  l'appel  au  jeûne,  organiser  une  veillée  de  prière  dans  quelques  lieux  emblématiques 
et  géographiquement  centraux  de  l'archidiocèse  (la  Basilique  nationale  de  Koekelberg  à  Bruxelles,  la  Collégiale  Saint- 
Pierre  de  Leuven  et  la  Basilique  de  Basse- Wavre),  mais  en  demandant  avec  insistance  aux  doyens  et  aux  recteurs  de 
sanctuaires  moins  centraux,  d'organiser,  eux  aussi,  une  veillée  de  prière  dans  leur  église  décanale  ou  leur  sanctuaire, 
selon  leurs  possibilités.  A  Bruxelles  et  à  Leuven,  la  veillée  aura  lieu  le  6  février  à  20h.  Celle  de  Bruxelles  sera  présidée 
par  l'archevêque.  Celle  de  Leuven  sera  présidée  par  Mgr  Kockerols,  Mgr  Lemmens  étant  retenu  à  Rome.  A  Basse- 
Wavre,  elle  sera  reportée  au  8  février  à  20h  et  sera  présidée  par  Mgr  Hudsyn. 

Pour  vous  faciliter  la  tâche,  nous  joignons  au  présent  appel  un  schéma  pour  la  mise  en  œuvre  de  la  veillée. 

Nous  vous  remercions  de  votre  collaboration  et  vous  disons  avec  insistance  notre  attente,  en  ce  moment  très  grave  où 

nous  devons  absolument  en  appeler,  par  un  engagement  résolu,  au  débat  public  et  citoyen. 

La  Belgique  n'est  pas  souvent  au  centre  de  l'attention  des  médias  de  la  planète.  Mais,  en  cette  circonstance,  de  manière 
frappante,  de  nombreux  médias,  dans  plusieurs  continents,  ont  les  yeux  braqués  sur  notre  petit  pays,  en  se  demandant 
jusqu'où  ira  le  laxisme  de  notre  législation  en  une  matière  aussi  déterminante  pour  la  conception  que  toute  une  société 
risque,  à  long  terme,  de  se  faire  de  la  vie,  de  la  mort  et  de  la  liberté  humaine. 

+ André- Joseph  Léonard,  Archevêque  de  Malines-Bruxelles 

+  Jean-Luc  Hudsyn,  évêque  auxiliaire  pour  le  Brabant  Wallon 

+  Jean  Kockerols,  évêque  auxiliaire  pour  Bruxelles 

+  Léon  Lemmens,  évêque  auxiliaire  pour  le  Brabant  Flamand  et  Malines 
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Erzbistum  Mûnchen-Freising:  Ergebnis  der  Online-Umfrage  verôffentlicht 

Detaillierte  Ergebnisse  der  Fragebogenaktion  zur  Ehe-  und  Familienpastoral  im  Internet 

MÙNCHEN,  30.  Januar  2014  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Das  Erzbistum  Mùnchen  und  Freising 
verôffentlicht  die  detaillierten  Ergebnisse  der  Online-Umfrage  zur  Ehe-  und  Familienpastoral:  Nach  einer  zwôlfseitigen 
Zusammenfassung  fmden  sich  auf  der  Homepage  des  Erzbistums  nun  auch  aile  eingegangenen  Antworten,  mit  denen  sich 
insgesamt  834  Glàubige  an  der  vom  Heiligen  Stuhl  initiierten Umfrage  beteiligten.  Dies  erfolgt  erst  jetzt,  da  die 
Antworten  zunàchst  anonymisiert  werden  mussten.  Die  Ergebnisse  der  Umfrage  dienen  der  Vorbereitung  der 
auBerordentlichen  Bischofssynode  zum  Thema  „Die  pastoralen  Herausforderungen  der  Familie  im  Kontext  der 
Evangelisierung"  vom  5.  bis  19.  Oktober  dièses  Jahres  in  Rom. 

Die  Antwort  des  Erzbistums  auf  den  Fragebogen  besteht  aus  drei  Teilen,  die  zusammen  an  das  Sekretariat  der 
Deutschen  Bischofskonferenz  ùbermittelt  wurden:  Die  Zusammenfassung  der  Antworten  aus  der  Online-Umfrage,  aile 
einzelnen  ausgeflillten  Fragebogen  sowie  die  Beantwortung  einzelner  Fragekomplexe  aus  den  Ergebnissen  des 
diôzesanen  Dialogprozesses  „Dem  Glauben  Zukunft  geben",  bei  dem  zwischen  den  Jahren  2008  und  20 1 0  Vertreter 
aus  allen  Bereichen  des  Erzbistums  6 1  Empfehlungen  fur  eine  zukiinftige  Pastoral  erarbeitet  hatten.  (ck) 

Hinweis: 

Die  detaillierten  Antworten  auf  die  Online-Umfrage  in  der  Erzdiôzese  zur  Ehe-  und  Familienpastoral  finden  sich  im 
Internet  unter  www.erzbistum-muenchen.de/umfrage 

(Quelle:  Webseite  des  Erzbistums  Mùnchen  und  Freising  : 
http://www.erzbistum-muenchen.de/Page006352_26394.aspx) 
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Soziale  Medien 

Toleranz  statt  Rassismus  gefordert 


Immer  wieder  wird  in  den  sozialen  Medien  gegen  Auslànder 
und  Grenzgànger  gewettert 


Selten  wurde  in  Luxemburg  so 
viel  iiber  eine  Mandarine  disku- 
tiert.  Doch  die  am  28.  Januar  ge- 
griïndete  Facebook-Seite  „Eng 
Mandarine"  hat  innerhalb  der 
ersten  drei  Tage  bereits  weit  ùber 
11.000  „Likes"  erhalten.  Die 
Mandarine  zâhlt  auch  bereits  ei- 
ne ganze  Reihe  von  bekannten 
Unterstùtzern,  darunter  zahlrei- 
che  Politiker  wie  z.B.  der  luxem- 
burgische  Staatsminister  Xavier 
Bettel. 

Das  Motto  ist  eigentlich  ganz 
einfach.  In  Luxemburg  soll  die 
Mandarinen-Seite  mehr  Unter- 
stutzung  erhalten  als  populisti- 
sche  und  rechtsradikale  Seiten. 
Auch  wenn  sich  die  Website  in 
einem  lustigen  Gewand  prâsen- 
tiert,  ein  Stùck  Obst  als  Metapher 
fur  eine  Meinung  benutzt  und 
dem  Problem  des  Rassismus  mit 
Humor  und  Kreativitât  begegnet, 


ist  der  Hintergrund  allerdings  ein 
sehr  ernster. 

Ausschlagend  fur  den  Erfolg 
der  „Mandarine"  ist  die  Empô- 
rung  zahlreiche  Menschen  ùber 
andere    Facebook-Seiten  und 


Diskussionen  in  den  sogenann- 
ten  sozialen  Medien,  in  denen 
lautstark  gegen  Auslànder  und 
Grenzgànger  gewettert  wird  und 
rassistische  Kommentare  und 
Vorurteile  sich  regelrecht  iïber- 


schlagen.  Das  Phânomen  des 
rechtspopulistischen  Gepôbels  in 
den  sozialen  Netzwerken  lôst 
auch  Besorgnis  bei  den  Jungso- 
zialisten  aus,  die  sich  gestern  per 
Pressemitteilung  zu  Wort  gemel- 
det  haben.  Rechtsextreme  Àutèe- 
rungen  in  den  sozialen  Medien 
sowie  „Stammtisch-Rassismus" 
seien  in  Luxemburg  nâmlich  kei- 
neswegs  nur  mehr  ein  Randpro- 
blem,  so  die  JSL.  Es  gelte,  ver- 
stârkt  Sensibilisierungskampa- 
gnen  zu  unterstiïtzen,  die  Vorur- 
teile gegen  Auslànder,  Grenzgàn- 
ger und  Migranten  abbauen. 

Das  Schaffen  von  Perspektiven 
sowohl  im  Job  als  auch  in  der  in- 
dividuellen  Lebensplanung 
(Wohnung,  Familie,  ...)  entziehe 
zudem  jeglichen  rechtsextremen 
Thesen  den  Nâhrboden  fur  deren 
Verbreitung,  so  die  jungen  Sozia- 
listen.  M. Cl. 
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La  langue  de  la  crispation 


Internet  est  devenu  le  défouloir  des  ex- 
trémistes de  tout  poil;  mais  aussi  de  la 
bêtise  en  général.  Si  bien  que  des  initiati- 
ves ont  dû  émerger  pour  contrecarrer  les 
propos  xénophobes  qui  ont  pu  fleurir  de- 
puis la  campagne  électorale  des  dernières 
élections  législatives.  Au  cœur  du  débat,  la 
frustration  d'une  partie  des  Luxembour- 
geois qui  ne  peuvent  pas  toujours  s'expri- 
mer dans  leur  langue  maternelle  dans  les 
commerces  ou  à  l'hôpital,  comme  l'atteste 
la  lettre  d'une  lectrice  du  Wort  datée  du 
mois  de  novembre  et  qui  a  fait  ces  derniers 
jours  le  tour  de  la  toile.  Le  débat  n'est  pas 
nouveau.  Et  la  perspective  avancée  par  les 
partis  aujourd'hui  au  gouvernement  d'ac- 
corder dans  le  futur  le  droit  de  vote  aux 
élections  législatives  aux  étrangers  crispe 
une  fois  encore  certains  Luxembourgeois. 
Et  creuse  un  fossé  entre  nationaux  et  étran- 
gers. 

Le  contrat  est  pourtant  tacite.  Si  l'on  s'en 
tient  aux  listes  électorales,  les  Luxembour- 
geois représentent  une  population  vieillis- 
sante ou  qui  travaille  largement  pour 
l'État.  Ce  n'est  pas  un  cliché  mais  une  réa- 
lité. S'il  est  si  difficile  de  trouver  une  ven- 


deuse en  magasin  ou  une  infirmière  qui 
parlent  luxembourgeois,  c'est  parce  que 
travailler  pour  l'État  est  bien  plus  intéres- 
sant, les  organisations  patronales  s'en  plai- 
gnent assez.  Bien  sûr,  pouvoir  s'exprimer 
dans  sa  langue  maternelle  pour  expliquer 
des  problèmes  de  santé  est  d'un  confort  in- 
déniable. D'autant  plus  qu'il  s'agit  de  la 
langue  «nationale».  Le  personnel  parle 
néanmoins  une  des  trois  langues  du  pays, 
car  avec  ce  débat  on  aurait  tendance  à  ou- 
blier que  le  Luxembourg  a  fait  le  choix  du 
multilinguisme,  conscient  que  le  pays  était 
trop  petit  pour  fonctionner  uniquement 
avec  le  luxembourgeois.  Le  fait  est  qu'il  est 
très  difficile  d'apprendre  cette  langue 
quand  on  arrive  au  pays  à  l'âge  adulte, 
même  s'ils  sont  de  plus  en  plus  nombreux 
à  le  faire.  Alors  quelle  est  la  solution?  Faire 
en  sorte  que  les  enfants  d'étrangers  soient 
familiarisés  dès  leur  plus  jeune  âge  avec  la 
langue  luxembourgeoise,  et  que  les 
Luxembourgeois  embrassent  avec  plus 
d'entrain  les  métiers  qui  sont  en  contact 
direct  avec  le  public.  Et  sans  blâmer  les 
étrangers  qui,  malgré  tout,  font  marcher 
l'économie  de  ce  pays. 
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Un  archaïsme  qui  perdure 

C'est  un  document  qui  semble  sorti  d'un  autre  temps  :  le  certificat  de  moralité.  Alors  qu'il  est  encore  exigé 
pour  pouvoir  exercer  certaines  professions,  le  député-maire  Georges  Engel  s'interroge  sur  sa  raison  d'être. 


Alors  qu'une  multitude  de  règlements 
en  prévoient  la  présentation,  le  certifi- 
cat de  moralité  ne  repose  pourtant  sur 
aucune  base  légale.  Le  député-maire 
de  Sanem  a  interpellé  il  y  a  peu  le  mi- 
nistre de  l'Intérieur  pour  savoir  si  ce 
document  ne  se  révèle  aujourd'hui 
pas  tout  simplement  superflu. 

De  notre  journaliste 
Olivier  Landini 


Je  certifie  par  la  présente  que 
Monsieur...  était  de  bonne  vie 
et  de  bonnes  mœurs  lors  de  son  sé- 
jour dans  notre  commune."  C'est 
tout  simplement  ridicule!»,  s'ex- 
clame à  la  lecture  d'un  exemplaire 
de  certificat  de  moralité  le  député- 
maire  de  Sanem,  Georges  Engel 
(LSAP). 

Des  documents  comme  celui-ci,  il 
en  délivre  environ  25  par  an  dans  sa 
commune.  Un  certificat  qui  reste  en 
effet  toujours  exigé  par  certains  em- 
ployeurs, avant  tout  dans  la  fonc- 
tion publique  (lire  encadré  jaune)  et 
qui  semble  pourtant  tout  droit  sorti 
d'un  autre  temps.  Georges  Engel 
vient  d'ailleurs  d'adresser  une  ques- 
tion parlementaire  au  ministre  de 
l'Intérieur  dans  laquelle  il  lui  de- 
mande s'il  ne  serait  pas  temps 
d'abolir  cette  procédure  qui  ne  fait  à 
ses  yeux  plus  aucun  sens,  si  jamais 
elle  en  a  eu. 

Le  député-maire  attire  en  outre 
l'attention  sur  le  fait  que  ce  docu- 
ment ne  repose  sur  aucune  base  lé- 
gale au  Luxembourg,  comme  le  sou- 
lignait l'année  dernière  déjà  la  Ligue 
des  droits  de  l'Homme  dans  son  avis 
relatif  à  la  réforme  du  casier  judi- 
ciaire. «Si  une  multitude  de  règle- 
ments en  prévoient  la  présentation, 
il  n'existe  aucune  disposition  légale 
précisant  les  modalités  d'établisse- 
ment de  ce  certificat,  délivré  pour 
ainsi  dire  "à  la  tête  du  client"!»,  écri- 
vait la  Ligue  des  droits  de  l'Homme. 


Oui  décide  de  la 
condamnation  morale? 


«De  quoi  témoigne  ce  certifi- 
cat si  la  manière  dont  il  faut  le 
manier  n'est  pas  claire?,  s'inter- 
roge Georges  Engel.  Un  extrait  du 
casier  judiciaire  vient  signifier 
quelque  chose.  Dans  ce  cas,  il  y  a 
eu  une  suite,  une  poursuite  et  puis 
un  verdict.  On  a  quelque  chose  de 
concret.  Le  certificat  de  moralité 
est  quant  à  lui  quelque  chose  de 
très  aléatoire»,  constate-t-il.  D'au- 
tant plus  qu'en  vue  de  se  voir  déli- 
vrer un  certificat  de  moralité,  toute 
personne  intéressée  doit  précisé- 
ment déjà  présenter  aux  autorités 
communales  un  extrait  de  son  ca- 
sier judiciaire. 

S'il  est  vrai  qu'en  soi,  dans  la  prati- 
que, la  délivrance  de  ce  document 


relève,  en  principe,  de  la  pure  for- 
malité, il  peut  toutefois  arriver  que 
les  bourgmestres  se  retrouvent 
ponctuellement  confrontés  à  des  si- 
tuations plus  délicates.  «Il  y  a  peu, 
j'avais  à  délivrer  un  certificat  de 
moralité  pour  une  personne  qui 
avait  été  arrêtée  en  Allemagne  par 
la  police  pour  un  délit  de  vitesse 
et  en  état  d'ébriété»,  relate  Georges 
Engel.  C'est  d'ailleurs  suite  à  ce  cas 
qu'il  a  pris  l'initiative  d'interpeller 
le  ministre.  «Est-ce  que  c'est  mora- 
lement condamnable?  Qui  décide 
que  cela  l'est  ou  que  cela  ne  l'est 
pas?  Cela  pourrait  être  par  exem- 
ple pour  moi  moins  grave  que 
pour  le  bourgmestre  de  la  com- 
mune voisine»,  observe  le  député- 
maire. 


Il  note  également  que  l'on  peut 
s'interroger  si  un  délit  de  vitesse 
ou  une  condamnation  pour 
conduite  en  état  d'ébriété  rend  au- 
tomatiquement une  personne 
inapte  à  exercer  par  exemple  le 
métier  d'enseignant.  «Je  suis  sûr 
que  pour  un  responsable  com- 
munal qui  a  perdu  quelqu'un 
dans  son  entourage  parce  qu'il  a 
été  renversé  par  un  conducteur 
qui  avait  bu,  la  situation  se  pré- 
sente très  différemment  que 
pour  un  autre  responsable  com- 
munal qui  n'aurait  pas  fait  cette 
expérience»,  note  également 
Georges  Engel,  qui  renvoie  à  toute 
la  problématique  que  soulève  pré- 
cisément la  question  de  trancher 
sur  la  «moralité»  d'autrui. 


Ce  n'est  peut-être  pas  tout  à 
fait  un  hasard  si  c'est  préci- 
sément Georges  Engel  qui  vient 
aujourd'hui  remettre  en  question 
le  bien-fondé  du  certificat  de  mo- 
ralité dont  on  retrouve  déjà  des 
mentions  dans  des  lois  datant  de 
1843. 

Député  socialiste,  bourgmestre 
de  Sanem  et  président  de  la  seule 
Maison  de  la  laïcité  du  pays, 
Georges  Engel  porte  visiblement 
une  attention  particulière  aux 
questions  portant  sur  le  bien  et  le 
mal.  Il  estime  par  ailleurs  qu'il  ne 


peut  y  avoir  de  normes  absolues 
en  la  matière. 

Il  se  réjouit  dans  ce  contexte  tout 
particulièrement  du  débat  que 
devrait  permettre  d'ouvrir  l'an- 
nonce du  nouveau  gouverne- 
ment de  vouloir  remplacer  le 
cours  d'enseignement  religieux 
dans  les  établissements  scolaires 
par  un  cours  unique  d'enseigne- 
ment aux  valeurs.  Georges  Engel 
pointe  toutefois  le  caractère  ma- 
ladroit de  la  formulation  de  l'inti- 
tulé de  ce  cours  qui  devrait  cer- 
tainement être  revu. 
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Die  Europàische  Krankheit  (Teil  III) 


Ideologische  Scheukiappen  gegen  Wachstum 


Robert  Goebbels 

In  zwei  ersten  Artikeln  (Tage- 
blatt vom  29.  und  vom 
30.1.2014)  zeichnete  Robert 
Goebbels  auf,  wie  die  Europà- 
ische Union  an  industrieller 
Substanz  und  an  produktiven 
Arbeitsplâtzen  verliert,  weil 
die  europàische  Politik  ihrer 
Wirtschaft  aufgrund  von  un- 
realistischen  Umwelt-  und  Kli- 
mazielen  eine  Zwangsjacke 
auferlegt,  die  es  im  gleichen 
AusmaB  nirgendwo  gibt.  An- 
geblich  in  der  EU  eingesparte 
Klimagase  werden  zunehmend 
durch  importierte  Produkte 
und  Dienstleistungen  ersetzt, 
hergestellt  in  Làndern  mit  we- 
niger  Auflagen  fur  Industrie 
oder  auch  Luftfahrt.  Vor  allem 
in  der  Energiepolitik  gérât 
Europa  zunehmend  ins  Hinter- 
treffen  gegenùber  den  USA 
und  China. 

Laut  der  Kommissions-Vor- 
lage  „Energie  2020"  „klafft 
eine  grofêe  Lùcke"  zwischen 
den  „energiepolitischen 
Zielen  und  ihrer  Verwirkli- 
chung":  „Die  Sicherheit  der  inter- 
nen  Energieversorgung  wird 
durch  Verzôgerungen  bei  Investi- 
tionen  und  beim  technologi- 
schen  Fortschritt  unterminiert. 
Derzeit  beruhen  nahezu  45%  der 
europâischen  Stromerzeugung 
auf  C02-armen  Energiequellen  - 
ùberwiegend  Kernenergie  und 
Wasserkraft.  In  bestimmten  Tei- 
len  der  EU  kônnte  bis  2020  we- 
gen  der  begrenzten  Lebensdauer 
der  betreffenden  Anlagen  mehr 
als  ein  Drittel  dieser  Erzeugungs- 
kapazitàt  wegbrechen.  Dies  be- 
deutet,  dass  die  vorhandenen  Ka- 
pazitàten  ersetzt  und  ausgebaut, 
sichere  Alternativen  zu  fossilen 
Energietrâgern  gefunden,  die 
Netze  an  erneuerbare  Energie- 
quellen angepasst"  werden  mùs- 
sen.  Somit  mûssen  „in  der  EU  in 
den  nàchsten  zehn  Jahren  30.000 
km  Netzleitungen  gebaut  oder  er- 
neuert"  werden.  Erforderlich  sei- 
en  Investitionen  von  mehr  als 
1.000  Milliarden  Euro. 

Paradoxerweise  werden  laut 
Kommission  „die  Energieeffi- 
zienzgewinne  durch  die  Nachfra- 
ge  nach  energieintensiven  oder 
neuen  Produkten"(etwa  den  Pro- 
dukten  der  Informationsgesell- 


schaft)  zunichte  gemacht:  „Von 
dem  Ziel,  den  Energieverbrauch 
(bis  2020)  um  20%  zu  senken, 
sind  wir  weit  entfernt."  Was  die 
gleiche  Kommission  nicht  davon 
abhâlt,  unverdrossen  noch  ambi- 
tiôsere  Ziele  fur  2030  und  gar 
2050  anzupeilen.  Wer  wird  sich 
in  15  oder  gar  35  Jahren  noch  an 
das  Geschwâtz  der  derzeitigen 
Politiker-Generation  erinnern? 

Dasamerikanische 
Beispiel 

Als  Pràsident  Obama  letzten 
Herbst  die  amerikanische  Straté- 
gie zur  Klimapolitik  und  zu  einer 
grôfêeren  Energieeffizienz  vor- 
stellte,  gab  es  in  Europa  betrete- 
nes  Schweigen.  Obama  sagte 
kein  Wort  zu  den  „rechtsverbind- 
lichen"  Zielen,  welche  die  EU 
dem  Rest  der  Welt  bislang  erfolg- 
los  aufschwâtzen  môchte. 

Der  Pràsident  wies  darauf  hin, 
dass  die  amerikanischen  Emis- 
sionen  fallen,  vor  allem  weil 
Schiefergas  die  weitaus  schmut- 
zigere  Kohle  bei  der  Produktion 
von  Elektrizitât  verdrângt.  (Der 
entsprechende  Verfall  der  Kohle- 
preise  brachte  Deutschland  und 
Grofêbritannien  dazu,  2013  mehr 
Strom  auf  Kohlebasis  zu  produ- 
zieren,  mit  steigenden  CCh-Emis- 
siqnen  in  beiden  Làndern.) 

Ûberdies  setzen  die  Amerika- 
ner  verstàrkt  auf  Nuklearstrom. 
Trotz  Fukushima  sind  zwei  neue 
Atommeiler  im  Bau.  Auch  denkt 
das  US-Energieministerium  an 
ein  Netzwerk  von  Mini-Reakto- 
ren,  die  dezentral  dort  Strom  pro- 
duzieren  kônnten,  wo  er  benôtigt 
wird. 

Gleichzeitig  investieren  die 
Amerikaner  in  erneuerbare  Ener- 
gien,  in  Energieeffizienz,  aber  vor 
allem  in  Forschung.  Kein  môgli- 
cher  Energietràger  wird  dabei 
ausgespart.  Von  Reaktortechnik 
ùber  unkonventionelle  Energien 
wie  Schiefergas,  Schieferôle  bis 
hin  zu  Karbonhydraten  investie- 
ren Industrie  und  ôffentliche 
Hand  mehr  Dollar  in  angewand- 
te  Energie-Forschung  als  die  80 
Milliarden  Euro,  die  Europa  in 
den  nàchsten  sieben  Jahren  in 
seine  gesamten  Forschungspro- 
gramme  stecken  will. 

So  ist  jetzt  Forschern  des  MIT 


gelungen,  mittels  der  in  Europa 
gerade  in  grùnen  Kreisen  ange- 
feindeten  Nanotechnologie  neu- 
artige,  aus  Karbonchips  beste- 
hende  Solarzellen  zu  konstruie- 
ren,  die  bis  zu  80%  der  aufgefan- 
gen  Sonnenenergie  in  Strom  um- 
wandeln  sollen,  gegenùber  maxi- 
mal 22%  bei  herkômmlicher  Fo- 
tovoltaik. 

Wâhrend  in  Europa  die  Ener- 
gieabhàngigkeit  steigt  und  die 
Preise  fur  Strom  und  Gas  sich  fur 
Konsumenten  und  Industrie  un- 
entwegt  steigern,  findet  jenseits 
des  Atlantiks  genau  die  entgegen- 
gesetzte  Entwicklung  statt.  60% 
des  steigenden  Gasverbrauches 
in  den  USA  wird  nunmehr  durch 
billiges  Schiefergas  abgedeckt. 
Vor  allem  sind  die  Energiepreise 
in  den  USA  auf  das  Niveau  von 
vor  20  Jahren  gefallen. 

Die  sogenannte  Fracking-Tech- 
nologie,  in  Europa  fâlschlicher- 
weise  als  „Umweltkiller"  ver- 
schrien,  wird  ùbrigens  nicht  nur 
bei  Schieferôl  eingesetzt.  Sie  wird 
auch  zur  Gewinnung  von  Natur- 
gas  sowie  zur  Ôlfôrderung  in  Fel- 
dern  eingesetzt,  die  als  ausge- 
laugt  galten.  Dank  Fracking  hat 
sich  die  amerikanische  Erdôlpro- 
duktion  seit  2008  um  ùber  50% 
gesteigert.  Laut  Internationaler 
Energieagentur  werden  die  USA 
in  den  kommenden  Jahren  zum 
grôfêten  Ôlproduzenten  der  Welt 
aufsteigen. 

Energiesicherheit 
zu  kleineren  Kosten 

Die  Energierevolution  in  den 
Vereinigten  Staaten  hat  seit  2012 
laut  Die  Zeit  zur  Schaffung  von 
2,1  Millionen  Arbeitsplâtzen  bei- 
getragen.  Die  USA  sind  dabei,  die 
in  den  Jahren  2007  und  2008  von 
ihrem  Territorium  ausgegangene 
Weltwirtschaftskrise  abzuschùt- 
teln.  Die  Arbeitslosigkeit  ist  rùck- 
lâufig,  fallende  Energiepreise  be- 
scheren  einen  Investitionsboom. 

Lang  ist  die  Liste  der  europâ- 
ischen Industrien,  welche  in  den 
USA  neue  Werke  bauen.  Volks- 
wagen, Siemens,  BASF,  Bayer, 
Voestalpine,  Vallorec,  Total  und 
andere  Europâer  entfliehen  dem 
ùberregulierten  Europa  und  pro- 
fitieren  von  der  viel  billigeren 
Energie. 


Laut  Die  Zeit  sind  derzeit  in 
den  USA  mindestens  114  Milliar- 
den $  Neuinvestitionen  durch  in- 
und  auslândische  Unternehmen 
in  Planung.  Allein  im  chemi- 
schen  und  petrochemischen  Be- 
reich  waren  laut  Le  Monde  im 
Dezember  2013  135  Projekte  im 
Wert  von  90  Milliarden  Dollar  in 
Vorbereitung. 

Wunschdenken 
und  Denkverbote 

Die  Regierungen  der  EU  ùben 
sich  dagegen  in  Wunschdenken. 
In  dem  Mafêe  wie  Kommission  es 
wagt,  Neuland  anzugehen,  etwa 
ùber  die  Fôrderung  von  Schiefer- 
gas nachzudenken,  oder  diskret 
darauf  hinzuweisen,  dass  die  Eu- 
ropâer sich  nicht  vôllig  der  Kern- 
energie entsagen  kônnen,  gebâr- 
den  sich  wichtige  Regierungen 
wie  die  Deutsche  und  unwichtige 
wie  die  grofêherzogliche  Regie- 
rung  als  Vorreiter  grùner  Phan- 
tasmen. 

So  schreibt  die  Kommission: 
„Der  Beitrag  der  Kernenergie,  auf 
die  ungefâhr  ein  Drittel  des  in  der 
EU  erzeugten  und  zwei  Drittel 
des  C02-freien  Stroms  entfallen, 
muss  offen  und  objektiv  disku- 
tiert  werden."  (...)  „Ebenso  muss 
die  lângerfristige  Zukunft  durch 
die  Entwicklung  von  Kernspal- 
tungssystemen  der  nàchsten  Gé- 
nération (...)  und  durch  die  Kern- 
fusion  (ITER)  vorbereitet  wer- 
den." 

In  Deutschland  will  die  grofêe 
Koalition  die  „Energiewende" 
trotz  steigenden  Kosten  und  stei- 
genden Netzproblemen  verstâr- 
ken.  In  Frankreich  wird  dem- 
nâchst  ein  Atommeiler  auf  dem 
Altar  der  Koalition  mit  den  Grù- 
nen geopfert.  Leider  wird  es  nicht 
Cattenom  sein,  obwohl  die  Gam- 
bia-Koalition  sich  dafùr  stark 
macht.  Das  tat  schon  die  verbli- 
chene  CSV-LSAP-Regierung  mit 
gleicher  Erfolglosigkeit. 

Die  neue  Regierung  entblôdete 
sich  selbst  nicht,  im  zustândigen 
EU-Ministerrat  durch  tapfere 
Enthaltung  Widerstand  gegen 
das  ITER-Projekt  zur  Kernfusion 
anzumelden.  Immerhin  wird 
ITER  bloB  von  den  USA,  China, 
Indien,  Japan,  Sùdkorea  sowie 
Euratom  getragen,  weil  die  Kern- 


fusion ohne  Radioaktivitât  der 
Menschheit  unbegrenzt  Strom 
liefern  kônnte.  Da  die  neue  Re- 
gierung aus  ideologischen  Grùn- 
den  gegen  Atom  und  damit  Eur- 
atom ist,  darf  aus  luxemburgi- 
scher  Sicht  neuerdings  auf  die- 
sem  Gebiet  nicht  mehr  geforscht 
werden. 

Es  ist  dièse  letztlich  reaktionâre 
Geisteshaltung  von  angeblich 
fortschrittlichen  Krâften,  welche 
quer  durch  die  Union  zu  Denk- 
verboten  fùhrt.  Sobald  eine  neue 
Technologie  auftaucht,  wird 
prioritâr  ùber  éventuelle  Risiken 
diskutiert,  ein  Moratorium  oder 
Globalverzicht  gefordert.  Da 
man  éventuelle  „Langzeitwir- 
kungen"  bei  Gentechnologie, 
Stammzellforschung,  Nanotech- 
nologie, Fracking,  Karbonsto- 
ckierung,  Nuklearfusion,  elektro- 
magnetischen  Strahlungen  nie 
belegen  kann,  verstecken  die  Eu- 
ropâer sich  hinter  dem  Vorsorge- 
prinzip.  Lieber  nichts  tun,  als  ein 
Risiko  einzugehen. 


Reaktionâre 
Geisteshaltung 


Geplagt  von  Zukunftsângsten 
wollen  die  Europâer  zurùck  zu 
einer  idealisierten  Natur,  die  es 
nie  gab.  Natur  ist  weder  gut  noch 
schlecht.  Es  gibt  natùrliche  Heil- 
krâfte  und  natùrliche  Gifte. 

Vor  allem  ist  unsere  Umwelt  im 
stândigen  Wandel.  Bei  Pflanzen 
wie  Tieren  gibt  es  immer  Gewin- 
ner  und  Verlierer.  Auch  ist  keine 
Moral  zu  erkennen,  wenn  Amei- 
sen  oder  Wale  andere  Lebewesen 
fressen,  um  das  eigene  Ùberleben 
und  die  eigene  Fortpflanzung  zu 
sichern. 

Ob  wir  es  wahrhaben  wollen 
oder  nicht.  Europa  krankt  an  sei- 
nem  mangelnden  Mut,  an  seiner 
Ûberregulierung,  an  seiner  Fort- 
schrittsfeindlichkeit.  Der  Konti- 
nent,  von  dem  wâhrend  200  Jah- 
ren die  meisten  Impulse  fùr  die 
Menschheit  ausgingen,  wird  kul- 
turell  introvertiert.  Die  Europâer 
glauben  zwar  noch  immer,  dass 
ihre  Wertvorstellungen  universel- 
le Gùltigkeit  haben.  Doch  die 
geo-  und  wirtschaftspolitische 
Entwicklung  im  grôfêeren  Rest 
der  Welt  beweist  das  Gegenteil. 
Europas  Abstieg  hat  begonnen. 
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ÉDITORIAL 


Qu'avons-nous 
fait  d'elle? 


Danièle  Fonck 

dfonck@tageblatt.lu 


Au  mois  de  mai,  nous  irons  voter  pour  élire  nos  députés 
européens.  Six.  Ce  n'est  pas  beaucoup,  mais  ils  pourraient 
faire  entendre  leur  parole  à  Strasbourg.  Quelle  parole? 
Dans  les  états-majors  des  partis,  on  est  occupé  à  se  cher- 
cher des  têtes  de  liste.  Personne  ne  se  pose  la  question: 
qu'avons-nous  fait  de  l'Europe?  Oui,  pourquoi  les  ci- 
toyens la  boudent-ils?  A  Paris,  Berlin,  Rome,  Madrid, 
Londres,  on  tremble.  Comment  faire  en  sorte  que  les 
électeurs  se  déplacent  pour  aller  voter?  Comment  gérer 
une  abstention  record,  témoin  éloquent  du  désarroi? 
Comment  éviter  que  l'extrême  droite,  profondément 
hostile  au  bel  édifice  des  fondateurs,  ne  remporte  la  mise. 

Chez  nous,  les  craintes  seront  moindres,  puisque  le 
vote  est  obligatoire.  Le  rejet  européen  sera  donc  peut-être 
moins  visible.  Toutefois,  nous  aussi,  nos  dirigeants  politi- 
ques, nos  représentants,  avons  gâché  l'occasion  de 
construire  quelque  chose  de  bon,  d'utile.  Nous  aussi, 
nous  avons  livré  notre  continent  au  tout  économique,  au 
tout  libéral  même,  avec  une  union  qui  ne  s'est  faite  que 
dans  le  portefeuille,  avec  l'euro.  Et  il  y  en  a  qui  regrettent 
même  cela.  Pourquoi  la  vision,  l'ambition,  l'utopie  d'un 
continent  uni  ont-elles  fini  dans  la  poubelle? 

Pourtant,  bien  des  choses  nous  unissent  dans  notre  lon- 
gue histoire  commune.  Souvent,  certes,  nous  avons  ba- 
taillé les  uns  contre  les  autres,  de  manière  monstrueuse 


parfois.  Mais  n'était-ce  pas,  justement,  pour  que  cela  ne  se 
reproduise  plus  qu'au  lendemain  de  la  Seconde  Guerre 
mondiale  nous  avons  rêvé  de  réunir  dans  un  même  réci- 
pient nos  destins?  Oui,  nous  savions  en  Europe  que  ces 
destins  étaient  économiques.  Voilà  pourquoi  nous  avons 
mis  dans  une  même  escarcelle  notre  acier  et  notre  char- 
bon. Cependant,  nous  savions  aussi  qu'ils  étaient  sociaux, 
culturels,  ces  destins.  Et  dans  cela,  nous  avions  une  lon- 
gueur d'avance  sur  bien  d'autres. 

Si  seulement  si 

Il  fallait  certes,  dans  la  guerre  économique  qui  sévissait, 
unir  les  forces.  C'est  plus  vital  que  jamais  aujourd'hui. 
Dans  les  grands  nouveaux  chamboulements  géostratégi- 
ques nous  risquons  d'être  réduits  en  miettes  par  les  géants 
qui  nous  entourent.  Mais  nous  aussi  pourrions  être  un 
géant  si  nous  ne  regardions  pas  en  chiens  de  faïence  ceux 
qui,  à  nos  frontières,  nous  admirent:  les  pays  arabes  de 
l'autre  côté  de  la  Méditerranée  -  mare  nostrum,  notre  mer, 
disaient  les  Romains  -,  l'Ukraine  et  toute  la  Fédération 
russe,  du  côté  de  l'Est.  Tout  cela  fait  partie  de  notre  his- 
toire. Quel  mastodonte  nous  serions!  Rien  à  voir  avec  la 
petite  excroissance  que  nous  sommes  aujourd'hui  sur  la 
mappemonde. 

Quand  l'empire  soviétique  a  sombré,  nous  aurions  pu 
rêver  de  grandeur.  Nous  l'avons  fait  en  partie.  La  Pologne, 
la  Tchécoslovaquie  divisée,  la  Hongrie,  la  Roumanie,  la 
Bulgarie  nous  ont  rejoints.  Et  quand  la  Yougoslavie  a 
rendu  l'âme,  nous  avons  encore  une  fois  tendu  la  main. 
Pas  à  tout  le  monde,  mais  quand  même.  Puis  la  crise  est 
venue  d'outre-Atlantique  et,  au  lieu  de  continuer  à  voir 
grand,  nous  avons  eu  peur. 

Du  plombier  polonais  venant  manger  nos  emplois.  Sou- 


dain, ceux  qui  nous  avaient  rejoints  devenaient  des  ri- 
vaux. Pourquoi? 

Et  aujourd'hui,  alors  que  partout  on  ne  jure  que  par  le 
mythe  de  la  compétitivité,  ces  rivaux  sont  partout.  Chaque 
nation  part  en  rangs  dispersés  vers  l'affrontement  écono- 
mique. Pire,  même  à  l'intérieur  des  nations  on  va  se  ven- 
dre ailleurs  pour  garantir  les  dividendes  des  actionnaires. 
N'est-ce  pas  triste  de  voir  comment  PSA  et  Renault  s'en 
vont  isolément  brader  leur  peau  à  la  Chine?  Bien  d'autres 
ont  fait  la  même  chose,  y  compris  chez  nous.  Avec  la  bé- 
nédiction des  gouvernements.  Que  cela  détruise  en  masse 
les  emplois  ne  les  dérange  pas.  Il  y  va  de  la  compétitivité, 
disent-ils.  Mais  que  vaut  une  compétitivité  qui  ruine  un 
continent?  Qui  ruine  notre  système  social  que  tout  le 
monde,  il  n'y  a  pas  si  longtemps,  nous  enviait.  Ce  que 
nous  avons  construit,  c'est  une  Europe  de  la  précarité, 
une  Europe  qui  se  fait  peur  à  elle  même,  c'est-à-dire  à  ses 
citoyens.  A  tel  point  que  nombreux  sont  ceux  qui  croient 
que  tous  les  maux  viennent  d'elle.  Non,  les  maux  viennent 
parce  que  tout  le  monde  pense  que  tout  seul  il  pourra  s'en 
sortir  dans  la  jungle  ultra-libérale  qui  l'entoure.  Qu'isolés 
on  ferait  mieux  que  réunis.  C'est  un  raisonnement  de 
courte  vue  en  ces  temps  de  mondialisation. 

Il  y  a  péril  en  la  demeure.  Voilà  ce  que  devraient  nous  dire 
nos  partis  politiques  alors  qu'on  nous  appelle  à  élire  nos  dé- 
putés européens.  Nous  dire  aussi  que  nous  serons  beau- 
coup plus  forts,  plus  rassurés,  plus  protégés  sous  le  para- 
pluie commun.  Nous  dire  qu'ensemble  nous  avons  des 
atouts  que  divisés  nous  perdons.  Des  atouts  économiques, 
certes,  des  atouts  sociaux,  culturels,  sociétaux  avant  tout. 

Encore  faut-il,  pour  cela,  que  notre  Europe  soit  une  en- 
tité vraiment  démocratique.  Une  entité  non  dirigée  par 
une  Commission  que  personne  n'a  élue  ou  une  Banque 
centrale  livrée  à  la  doctrine  ultra-libérale,  une  entité 
froide,  sans  âme. 
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Kraftquellen  neu 
entdecken 

Hâufig  fûhren  einschneidende 
Erlebnisse  resp.  dauerhafte  Belas- 
tungssituationen  aus  der  Vergan- 
genheit  oder  in  der  aktuellen  Le- 
benssituation  zu  einer  Ûberfor- 
derung  der  Psyché.  Dies  zeigt  sich 
beispielsweise  in  Stress- 
anfàlligkeit,  Àngsten,  Rùckzug, 
Depressivitàt  oder  stândig  wie- 
derkehrenden  Gedanken  und  Er- 
innerungen.  Ein  erster  entlasten- 
der  Lernschritt  der  Gruppe,  an- 
geboten  vom  ,,Familljen-Center", 
wird  sein,  dièse  Symptôme  als 
normale  Reaktionen  auf  ûbermâ- 
fiige  Belastungen  zu  verstehen. 
Die  Gruppe  richtet  sich  an  Men- 
schen,  die  Zugang  zu  ihren  inne- 
ren  Kraftquellen  suchen,  um  im 
Alltag  mehr  emotionale  Stabilitât 
und  Sicherheit  zu  erleben.  Die 
Teilnehmer  dieser  Gruppe  wer- 
den  Entspannungstechniken  ein- 
ûben,  hilfreiche  Imaginations- 
ûbungen  lernen,  heilsame  Bilder 
entwickeln,  Achtsamkeit  im  Um- 
gang  mit  sich  selbst  verstârken, 
um  mehr  Schwung  fur  die  kleine- 
ren  und  grôfieren  Herausforde- 
rungen  des  Alltags  zu  entwickeln. 
Neben  den  Ûbungen  wird  viel 
Zeit  fur  den  Austausch  in  der 
Gruppe  und  gestalterische  Ele- 
mente  verwendet.  Die  Teilneh- 
merzahl  ist  auf  zwôlf  Personen 
begrenzt.  Mit  den  Interessenten 
wird  ein  individuelles  Vorge- 
sprâch  gefûhrt.  Die  Gruppe  trifft 
sich  am  26.  Februar,  dem  5.,  12.,  19. 
und  26.  Mârz  sowie  am  2.,  23.  und 
30.  April,  jeweils  von  9.30  bis  11.30 
Uhr  in  Luxemburg-Bonneweg 
unter  der  Leitung  von 
Dipl.  Beraterin  Dorothée  Jacoby- 
Urban  und  Dipl.  Psychologe  Ge- 
org  Christ.  Anmeldeschluss  resp. 
weitere  Informationen  bis  zum  18. 
Februar  unter  der  Telefonnum- 
mer  47  45  44  oder  online: 

■  www.familljen-center.lu 
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La  participation  électorale 
des  migrants 

Dans  le  cadre  des  actions  de  sen- 
sibilisation dans  le  domaine  de 
l'intégration,  la  Commission  con- 
sultative communale  d'intégration 
et  le  Service  intégration  et  be- 
soins spécifiques  de  la  Ville  de 
Luxembourg,  en  collaboration 
avec  le  Centre  d'étude  et  de  for- 
mation interculturelles  et  sociales, 
organisent  une  conférence  sur  le 
thème  de  la  participation  électo- 
rale des  migrants  le  jeudi  6  février 
à  19.15  heures  au  Cercle  Cité  Au- 
ditorium (entrée:  3,  rue  Genistre), 
notamment  en  vue  des  élections 
européennes  qui  auront  lieu  le  25 
mai  prochain.  Après  une  intro- 
duction de  Lydie  Polfer,  bourg- 
mestre de  la  ville  de  Luxembourg, 
Patrick  Goldschmidt,  échevin 
responsable  en  matière  d'intégra- 
tion, Sylvain  Besch  et  Altay  Man- 
ço  du  Cefis,  Dirk  Jacobs,  profes- 
seur en  sociologie  de  l'Université 
libre  de  Bruxelles,  et  Christophe 
Schrôder  du  Bureau  d'information 
du  Parlement  européen  au 
Luxembourg,  tenteront  de  répon- 
dre e.a.  aux  questions  suivantes: 
Quelles  sont  les  tendances  en 
matière  de  participation  des  mi- 
grants à  la  vie  politique  ?,  Quels 
sont  les  facteurs  sociodémogra- 
phiques  qui  expliquent  l'inscrip- 
tion sur  les  listes  d'électeurs?, 
Quelles  sont  les  pratiques  réali- 
sées par  les  communes  et  leurs 
partenaires  afin  de  mobiliser  les 
résidents  étrangers  à  s'inscrire  sur 
les  listes  d'électeurs?  Après  la 
conférence,  le  public  aura  la  pos- 
sibilité d'intervenir  et  de  poser 
des  questions  aux  différents  in- 
tervenants. Entrée  libre.  Durée: 
environ  deux  heures.  Conférence 
en  français;  traduction  en  direct 
en  anglais  assurée.  Sur  demande  à 
makayser@vdl.lu,  une  traduction 
en  langue  des  signes  allemande  ou 
une  transcription  écrite  peut  être 
obtenue. 
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Personalânderungen  in 
der  Erzdiôzese  Luxemburg 

Entpflichtung 

Es  wurde  mit  Dank  entpflichtet: 
Reiner  Gresch,  von  seinem  Amt  als  Pfarrer  in  den  Pfarrverbànden  „Grosbous"  und 
„Ospern". 

Ernennungen 

Dekanat  Bettemburg 

Die  Seelsorge  und  Verwaltung  der  Pfarrei  Dudelingen  wird  einem  Pastoralteam 
anvertraut,  dem  folgende  Personen  angehôren: 

Jôel  Santer,  Pfarrer-Moderator,  mit  Sitz  in  Dudelingen,  zusàtzlich  zu  seinen  sons- 
tigen  Aufgaben; 

André  Wolter,  Pfarrassistent; 

Patricia  Berchem-Dunkel,  Pfarrsekretàrin; 

Schwester  Simone  Kleinschmidt,  Mitglied; 

Tom  Goerens,  Mitglied. 

Dekanat  Esch/AIzette 

Reiner  Gresch  zum  beigeordneten  Pfarrer  im  Pastoralteam  der  Pfarreien  Petin- 
gen,  Rollingen  (Lamadelaine)  und  Rodange,  mit  Sitz  in  Rodange. 

Dekanat  Luxemburg-Osten 

Antonio  Cadeddu,  zum  Rektor  in  Luxemburg-Clausen  und  Seelsorger  der  „Ali- 
ança  de  Misericordia",  zum  Mitglied  des  Pastoralteams  der  Pfarrverbànde  Lu- 
xembourg Notre-Dame"  und  „Limpertsberg-Rollingergrund". 

Weitere  Ernennung 

Michèle  Hilger,  zur  kirchlichen  Referentin  der  „Lëtzebuerger  Guiden  a  Scouten", 
zusàtzlich  zu  ihren  sonstigen  Aufgaben. 
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Jahreskongress  der  „Union  St-Pie  X" 


Neue  Wege  zum  Erhalt 
von  Bewâhrtem  beschreiten 


Neue  Ubertragungsformen  fur  die  Radiomesse  vorgestellt 


VON  PIERRE  MOUSEL 


Der  Mangel  an  Nachwuchssângern, 
Dirigenten  und  Organisten  bereitet 
der  „Union  St-Pie  X"  Sorgen.  Als 
Reaktion  bedarf  es  u.a.  einer  Zu- 
sammenarbeit  zwischen  befreunde- 
ten  und/oder  benachbarten  Kir- 
chenchôren.  Wâhrend  des  Jahres- 
kongresses  2014  im  Lycée  Robert 
Schuman  in  Limpertsberg  wurden 
neue  Formen  zur  Ùbertragung  der 
sonntâglichen  Radiomesse  vor- 
gestellt. 

Eingangs  hieft  Prâsident  Albert 
Brauch  die  Vertreter  der  „Union 
Grand-Duc  Adolphe"  willkom- 
men.  Der  Piusverband,  aufbauend 
auf  Kontinuitât  und  Aktion,  sei  aus 
dem  kulturellen  Leben  des  Landes 
nicht  wegzudenken,  so  Brauch. 

Derzeit  leide  das  Ehrenamt 
unter  einer  sich  veràndernden 
Gesellschaft.  „Ihr  leistet  einen 
wichtigen  Beitrag  im  Dienst  der 
Kirche  und  der  Gesellschaft",  so 
Brauch.  Schwierig  sei  die  Motiva- 
tion der  Jugend,  auch  bedingt 
durch  ein  sie  wenig  ansprechen- 
des  Liederrepertoire.  Ebenso  sei- 
en  der  Priestermangel  oder  die  an- 
gekùndigte  Trennung  von  Kirche 
und  Staat  keine  optimalen  Rah- 
menbedingungen  fur  die  Zukunft. 
Dennoch  dûrfte  dies  keinen  Zer- 
fall  der  Kirchenchôre  bedingen. 

Allerdings  gelte  es,  ausgetrete- 
ne  Pfade  zu  verlassen  und  mit 
gleichgearteten  Vereinigungen 
neue  Wege  zu  beschreiten,  um  das 
Aufgebaute  zu  bewahren  und  fort- 
zufûhren.  Ein  besonderer  Dank 
galt  der  frùheren  Kulturministerin 
Octavie  Modert. 

Fur  den  geistlichen  Beirat  Clau- 
de Bâche  heilt  die  Musik  als  Teil 
der  Théologie  Herzen  und  ist  ein 


Interessiert  lauschten  die  Anwesenden  den  verschiedenen  Rednern. 


Kennzeichen  der  Liturgie  im  ge- 
meinsamen  Glauben.  Sie  lasse  ein 
Lied  der  Hoffnung  und  des  Tros- 
tes  in  uns  erklingen. 

Nationales  Konzert  am  1.  Juni 

Generalsekretârin  Lydie  Jung- 
Jungbluth  erinnerte  an  die  Sân- 
gertreffen,  Fortbildungslehrgânge 
und  den  nationalen  Musiktag. 
Auch  lud  die  Rednerin  zum  Sân- 
gertreffen  am  16.  Mârz  fur  Chôre 
mit  weniger  als  15  Mitgliedern  ein, 
zum  Jugendtag  mit  der  Ugda  am 
11.  Mai  in  Mersch,  zum  Sânger- 
treffen  in  der  Limpertsberger 
Pfarrkirche  im  Rahmen  der  „Fête 
de  la  musique"  am  15.  Juni  und  zum 
nationalen  Konzert  am  1.  Juni  in 
Bettemburg.  Eine  neue  Komposi- 


tion  kônnte  ein  Beitrag  zum  350. 
Jubilâum  der  Marienverehrung  in 
Luxemburg  im  Jahre  2016  sein. 
Abbé  Georges  Hellinghausen 
ùbermittelte  den  Anwesenden  den 
Dank  von  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  fur  ihre  Dienste  in  der 
Kirche.  Auch  dankte  er  fur  die 
Vielfalt  im  sakralen  Gesang  und 
die  gute  Zusammenarbeit  bei  den 
Radiogottesdiensten.  Dièse  seien 
ein  wichtiger  Kontakt  fur  Kranke 
und  Senioren  zu  ihrem  Glauben. 

Auch  sprach  Georges  Helling- 
hausen die  zukùnftige  Ùbertra- 
gung der  Sonntagsmessen  nach 
dem  Wechsel  von  DNR  zu  einem 
gemeinsamen  franzôsischsprachi- 
gen  Radioprogramm  mit  RTL  an. 
Dièse  Gottesdienste  werden  wei- 


(FOTO:  PIERRE  MOUSEL) 

terhin  im  Fernsehen  als  Audio- 
messe ausgestrahlt,  werden  aber 
auch  jeweils  um  9  Uhr  auf  „Dok  - 
den  offene  Kanal"  oder  via  Live- 
stream  u.a.  auf  worttv.lu  oder  ùber 
App  gesendet. 

Laut  Aumônier  Claude  Bâche  ist 
die  Verôffentlichung  des  neuen 
„Gemeinsames  Gebets-  und  Ge- 
sangbuch"  in  Verzug  geraten.  Auf 
Wunsch  von  Erzbischof  Hollerich 
beteiligt  Luxemburg  sich  mit  ei- 
nem eigenen  Gesangkapitel  an 
diesem  Gesangbuch  in  deutscher 
Sprache. 

Abschliefiend  dankte  Laurent 
Willkomm  Eugène  Bley,  der  dem 
Piusverband  den  religiôsen  Teil 
seiner  reichhaltigen  musikali- 
schen  Bibliothek  geschenkt  hat. 
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Vortrag:  Was  ist 
eigentlich  Trauer? 

Die  „ErwuesseBildung"  Diekirch 
und  „Omega  90"  laden  ein  zu  ei- 
nem  Vortrag  mit  Hildegard  Will- 
mann  (mit  anschliefiender  Dis- 
kussion)  zum  Thema  „Was  ist  ei- 
gentlich Trauer?"  am  Montag, 
dem  24.  Februar,  um  20  Uhr  in 
den  Râumlichkeiten  der  „Erwues- 
seBildung"  in  Luxemburg  (5,  ave- 
nue Marie-Thérèse)  sowie  am 
Montag,  dem  17.  Mârz,  um  20  Uhr 
in  Diekirch  (Festsaal  der  Grund- 
schule,  Place  des  Écoles,  hinter 
der  Kirche).  Der  Eintritt  kostet 
jeweils  sieben  Euro,  es  ist  keine 
Anmeldung  erforderlich.  Jeder 
Mensch  erfâhrt  im  Laufe  seines 
Lebens  verschiedene  Arten  des 
Verlustes.  Trauer  ist  die  normale 
Reaktion  auf  einen  solchen  Ver- 
lust.  Trauer  ist  dabei  ein  viel- 
schichtiges  Wort:  Je  nach  Zusam- 
menhang  meint  es  eine  eher 
flùchtige  Emotion  oder  einen 
komplexen,  lange  andauernden 
Bewâltigungsprozess,  eine  soziale 
Rolle  oder  bestimmte  Verhal- 
tensregeln.  Lange  Zeit  wurde 
versucht,  Beschreibungen  und 
Erklârungen  zu  finden,  die  fur  aile 
Verlustreaktionen  gûltig  sein 
sollten,  wie  zum  Beispiel  die 
Vorstellung,  dass  Trauer  gesetz- 
mâftig  in  aufeinander  folgenden 
Phasen  verlaufe.  Doch  heute  steht 
die  Erkenntnis  im  Vordergrund, 
dass  jeder  Mensch  auf  einzigarti- 
ge  Weise  reagiert,  weil  viele  Fak- 
toren  zusammenwirken,  welche 
die  Verlustsituation  selbst  einzig- 
artig  machen.  Dièses  „ganz  nor- 
male Chaos  der  Trauer"  besser  zu 
verstehen,  ist  das  Ziel  der  inter- 
nationalen  Trauerforschung. 
Dr.  Hildegard  Willmann,  Diplom- 
Psychologin,  Bestatterin  und  Mit- 
herausgeberin  des  Newsletters 
„Trauerforschung  im  Fokus",  gibt 
in  ihrem  Vortrag  einen  Ûberblick 
ûber  aktuelle  Forschungsergeb- 
nisse  und  Erklârungsmodelle. 
Anschlieftend  gibt  eine  Ge- 
sprâchsrunde  Gelegenheit  zum 
Austausch  von  Erfahrungen  und 
Fragen. 


www.cathol.lu 


die  katholische 
Kirche  Luxemburgs 
im  Internet 


Horizont  „Religion(en) 
im  ôffentlichen  Raum" 

Das  „Centre  Jean  XXIII",  die  „Er- 
wuesseBildung"  und  der  „Service 
de  la  pastorale"  (Bereich  Ôkume- 
ne  und  interreligiôser  Dialog)  la- 
den am  Donnerstag,  den  13.  Feb- 
ruar, um  20  Uhr  zu  einem  ôku- 
menischen  Gesprâch  mit  Viola 
Kennert  und  Hubert  Hausemer 
zum  Thema  „Toleranz  und  Iden- 
titât"  in  den  Râumlichkeiten  der 
„ErwuesseBildung"  (5,  avenue 
Marie-Thérèse,  L-2132  Luxem- 
burg) ein.  Die  beiden  Begriffe 
Toleranz  und  Identitât  drûcken 
eine  Spannung  aus,  die  in  der 
multikulturellen  Gesellschaft  fast 
tagtâglich  zu  spûren  ist:  Einerseits 
braucht  der  Mensch  eine  kultu- 
relle,  religiôse,  nationale  Identitât, 
um  sein  Bedûrfnis  nach  Zugehô- 
rigkeit  zu  befriedigen;  anderer- 
seits  braucht  die  Gesellschaft  to- 
lérante Bùrger,  damit  das  Zusam- 
menleben  gelingt.  Welchen  Bei- 
trag  kônnen  die  Religionsgemein- 
schaften  leisten,  um  einerseits  die 
„Identitât"  zu  stârken  und  ande- 
rerseits  Toleranz  zu  fôrdern?  Sind 
die  christlichen  Kirchen  ein  Fak- 
tor  der  „Uneinigkeit",  dadurch 
dass  sie  eine  starke  Botschaft 
verkùnden  und  „missionarisch" 
eingestellt  sind,  oder  kônnen  sie 
ein  Beispiel  geben,  wie  man  gut 
mit  dem  Fremden  umgeht  und 
wie  man  respektvoll  mit  dem  an- 
deren  in  einen  Dialog  tritt? 
Schliefit  das  eine  das  andere  aus? 
Viola  Kennert  und  Hubert  Hau- 
semer werden  ûber  die  Grenzen 
der  „Toleranz"  und  der  „Identitât" 
gemeinsam  nachdenken,  und  da- 
bei u.  a.  dièse  Fragen  aufwerfen: 
Wie  ist  es  mit  Toleranz  und 
Wahrheit?  Wo  ist  die  Schmerz- 
grenze  der  Toleranz?  Wie  steht  es 
mit  Identitât  und  Selbstbestim- 
mung,  Identitât  und  Lebensent- 
wicklung?  Im  zweiten  Teil  der 
Veranstaltung  sind  die  Teilneh- 
mer  eingeladen,  mitzudiskutieren. 
Viola  Kennert  ist  evangelische 
Pfarrerin  und  Superintendentin 
des  Evangelischen  Kirchenkreises 
Berlin-Neukôlln;  sie  war  Pfarrerin 
der  evangelischen  Gemeinde 
deutscher  Sprache  in  Luxemburg. 
Hubert  Hausemer  ist  Philoso- 
phielehrer  i.  R.  und  u.  a.  Mitglied 
des  nationalen  „Comité  d'éthique" 
in  Luxemburg.  Der  Eintritt  kostet 
sieben  Euro.  Eine  Anmeldung  ist 
nicht  erforderlich. 
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Gedenkfeier  fur 
verstorbene  Obdachlose 

Der  Pfarrverband  Bonneweg- 
Hamm  làdt  zu  einer  Gedenkfeier 
fur  die  im  Jahr  2013  verstorbenen 
Obdachlosen  in  der  Krypta  der 
Pfarrkirche  von  Bonneweg  ein. 
Der  Gottesdienst,  dem  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  vorsteht, 
findet  am  Freitag,  dem  14.  Februar 
um  13.30  Uhr  statt.  Anschliefiend 
besteht  die  Môglichkeit  zum 
Austausch  bei  Kaffee  und  Kuchen. 
Eingeladen  sind  nicht  nur  An- 
gehôrige  und  Freunde  der  Ver- 
storbenen, sondern  auch  aile,  die 
ihre  Solidaritât  mit  den  Obdach- 
losen zum  Ausdruck  bringen 
môchten.  Weitere  Auskûnfte 
erhâlt  man  unter  Tel.  48  24  80. 
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„Jugendliche  sind  die  Zukunft  der  Luxemburger  katholischen  Kirche" 


Firmung  im  Pfarrverband  Obersauer  in  der  Pfarrkirche  von  Dahl 


Fur  die  schmucke  Ortschaft  Dahl 
war  es  eine  Ehre,  vor  kurzem  die 
Firmungsfeier  des  Pfarrverbandes 
Obersauer  mit  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  zu  gestalten. 

Zu  Beginn  der  erhabenen  Feier 
in  der  Pfarrkirche  wurde  das 
Oberhaupt  der  Luxemburger  ka- 
tholischen Kirche  von  den  Ver- 
tretern  der  Kirchenràte,  der  Pas- 
toralmannschaft,  den  Gemeinde- 
vertretern  sowie  von  Pfarrer  Mar- 
co Wehles  und  Kaplan  Charel  Bre- 
mer  empfangen.  Nach  dem  feier- 
lichen  Orgelspiel  von  Organist 


Mike  Logtenberg  hietë  Aloyse  Gre- 
ter,  Pràsident  der  Kirchenfabrik 
Dahl,  den  Erzbischof  herzlich  will- 
kommen.  Er  stellte  kurz  das  schô- 
ne  Gotteshaus  von  Dahl  vor  und 
wùnschte  den  Firmungskandida- 
ten,  dass  sie  immer  auf  dem  rech- 
ten  Weg  bleiben  und  sich  noch  oft 
an  ihre  Firmungsfeier  erinnern. 

Melissa  Schartz  begrùftte  den 
Erzbischof  im  Namen  der  47  Firm- 
linge  und  unterstrich,  dass  sie  sich 
aile  gut  auf  diesen  grofëen  Mo- 
ment vorbereitet  hàtten.  Nach  den 
Gesangseinlagen  der  „Chorale  Ge- 


meng  Géisdref"  trugen  die  Firm- 
linge  ein  beeindruckendes  Sze- 
nenspiel  in  Form  eines  Dialogs  mit 
Gott  vor. 

In  seiner  Predigt  griff  der  Erz- 
bischof die  schônen  und  weniger 
schônen  Lebenssituationen  auf. 
Man  kônne  nicht  versuchen 
schwierige  Aspekte  auszuschlie- 
ften,  so  kônne  man  nàmlich  nicht 
glùcklich  werden.  Bei  Gott  sei  ein 
jeder  wichtig.  Er  warnte  vor  Ego- 
ismus  und  ùbertriebenem  Lebens- 
stil.  Auch  die  Jugendlichen  kônn- 
ten  noch  erleben,  dass  die  Kon- 


sumgesellschaft  in  der  heutigen 
Form  nicht  immer  bestehen  wer- 
de.  Durch  die  Kraft  des  heiligen 
Geistes  begegne  man  Gott  und  sei- 
ne immense  Liebe  zu  den  Men- 
schen  neu. 

Er  rief  die  Jugendlichen  auf,  das 
Vertrauen  in  die  Kirche  zu  erhal- 
ten  und  lud  aile  zu  einer  Reise  im 
Sommer  nach  Nordthailand  ein, 
um  dort  bei  einem  christlichen 
Bergstamm  in  Einfachheit  zu  le- 
ben  und  an  der  Fertigstellung  ei- 
ner neuen  Kirche  mitzuwirken,  die 
dem  heiligen  Willibrord  geweiht 


ist  und  die  der  Erzbischof  am  31. 
August  feierlich  einweihen  wird. 
Nach  der  Erneuerung  des  Tauf- 
gelùbdes  spendete  der  Erzbischof 
den  Jugendlichen  im  Beisein  ihrer 
Patinnen  und  Paten  dann  das 
Sakrament  der  Firmung. 

Abschlietëend  dankte  Bùrger- 
meister  Norbert  Maes  den  Jugend- 
lichen, die  sich  entschlossen  hat- 
ten,  sich  firmen  zu  lassen,  wùnsch- 
te ihnen  viel  Gluck  auf  ihrem  wei- 
teren  Lebensweg  und  lud  aile  zum 
Empfang  in  den  Mehrzwecksaal 
von  Dahl  ein.  (MiNi) 


47  Jugendliche  empfingen  von  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  das  Sakrament  der  Firmung. 


(FOTO:  NICOLE  MILBERT) 
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40    KANNERMISSIOUNSSONNDEG  «dKïïSS! 


Ein  Missio-Projekt  in  Malawi 

Neue  Hoffnung 
fur  die  Kinder 

Unterstutzung  fur  das  Fluchtlingslager  Dzaleka 


L'enfant  n'est  pas  considéré  comme  seulement  un  objet  d'éducation.  (photo-,  martin  bernet/missio  suisse) 


Missio  Luxemburg  (Kindermissions- 
werk)  unterstiitzt  in  Zusammenarbeit 
mit  Missio  Aachen  dièses  Jahr  im  Be- 
sonderen  das  Projekt  Dzaleka  in  Ma- 
lawi. 

Mehr  als  17  000  Flùchtlinge  aus  Ru- 
anda,  Burundi,  dem  Kongo  sowie  aus 
Somalia  und  Àthiopien  leben  im 
Fluchtlingslager  Dzaleka.  Sie  sind 
vor  den  gewaltsamen  Konflikten  aus 
ihren  Heimatlândern  geflùchtet,  uni 
zu  ùberleben.  Sie  waren  dort  in  Le- 
bensgefahr.  Missio  unterstùtzt  diè- 
ses Fluchtlingslager,  damit  die  Kin- 
der wieder  Hoffnung  schôpfen  kôn- 
nen. 

Ein  kurzer  Blick  in  das  Flucht- 
lingslager. An  der  Lebensmittelaus- 
gabe  im  Fluchtlingslager  erhalten 
die  Menschen  auf  Vorlage  einer  Le- 
bensmittelkarte  eine  festgesetzte 
Menge  an  Nahrungsmitteln.  Es  gibt 
eine  Vor-,  Grund-  und  eine  weiter- 
fûhrende  Schule,  die  aile  Kinder  im 
entsprechenden  Alter  besuchen 
kônnen. 


Gestempelt  a  gebraucht  Timberen 
mussen  net  ewechgehâit  ginn.  Bei 
MISSIO  Lëtzebuerg  (33,  boulevard 
Joseph  II,  L-1840  Lëtzebuerg)  kann 
een  se  d'ganzt  Joer  ofginn  oder  et 
kann  een  se  dohinner  schécken. 

DTimbere  gi  verkaaft  a  mam  Er- 
léis  (am  leschte  Joer  2012-2013  wa- 
ren dat  ëmmerhin  3  425  Euro)  gëtt 
Kanner  an  den  aarme  Lânner  ge- 


Im  Lagerkrankenhaus  kônnen 
sich  die  Menschen  im  Notfall  be- 
handeln  lassen.  Doch  es  fehlt  an  Me- 
dikamenten  und  medizinischem 
Material. 

An  ùber  20  Wasserstellen  kôn- 
nen sich  Menschen  mit  sauberem 
Wasser  versorgen.  Das  Wasser  ist 
kostenfrei  und  ausreichend  vorhan- 
den.  In  den  57  Kapellen  und  Kir- 
chen  des  Lagers  fînden  regelmâfsig 
Gottesdienste  statt. 

Konkret  sieht  die  Unterstutzung 
der  Flùchtlingskinder  in  Dzaleka 
folgendermafsen  aus:  Finanzierung 
von  Unterrichtsmaterialien,  Repa- 
raturen  an  den  Gebâuden,  Grup- 
penstunden  fur  traumatisierte  Kin- 
der, medizinische  Grundversor- 
gung,  Gehâlter  und  Fortbildung  fur 
Lehrpersonen. 

Wenn  auch  Sie,  zusammen  mit 
den  Luxemburger  Kindern,  dièses 
Projekt  unterstùtzen  môchten,  schi- 
cken  Sie  Ihre  Spende  an  MISSIO 
Kannermissiounswierk:  CCPL IBAN 
LU69  1111  0171 2351  0000. 


hollef:  Si  kréie  materiell  a  spirituell 
ënner  d'Àerm  gegraff  a  kënnen  esou 
an  d'Frëndschaft  mam  Jésus  era- 
wuessen. 

Mat  de  Sue  vun  den  alen  Timbe- 
ren hëlleft  d'Kannermissiounswierk 
mat,  fir  dass  Kanner  eng  Chance  am 
Liewe  kréien  -  a  ganz  besonnesch 
och  d'Chance,  Jésus  Christus  ken- 
nenzeléieren. 


Présente  dans  140  pays,  l'Enfance 
Missionnaire  propose  aux  enfants  et 
aux  jeunes  de  8  à  12  ans  de  devenir 
des  acteurs  de  la  mission.  Cette  ap- 
proche pédagogique  originale  mé- 
rite d'être  mieux  connue. 

Vivre  la  solidarité 

L'âme  de  l'Enfance  Missionnaire, 
c'est  d'ouvrir  l'enfant  à  la  dimen- 
sion universelle  de  l'Église.  Lui  faire 
découvrir  la  réalité  des  autres  en- 
fants du  monde,  lui  permettre  de 
prier  pour  eux  et  de  partager  un  peu 
de  son  argent  pour  financer  des  pro- 


jets de  solidarité,  d'éducation,  de 
santé,  de  catéchèse  au  service  ex- 
clusif des  enfants.  Il  ne  s'agit  pas 
d'une  œuvre  de  bienfaisance  au  sens 
classique  du  terme,  mais,  un  peu  à 
l'image  de  ce  que  les  Actes  des  Apô- 
tres nous  présentent  des  premiers 
chrétiens,  de  vivre  une  vraie  soli- 
darité entre  enfants  catholiques 
partout  sur  la  planète.  Car  les  plus 
pauvres  donnent,  chacun  selon  ses 
moyens,  et,  dans  de  très  nombreux 
pays  d'Afrique  par  exemple,  l'En- 
fance Missionnaire  est  extrê- 
mement vivante,  présente  et  agis- 


sante. L'enfant  n'est  pas  considéré 
comme  seulement  un  objet  d'édu- 
cation, qu'il  faudra  façonner  à 
notre  image.  Il  est  dès  l'âge  de  rai- 
son, un  membre  à  part  entière  de  la 
communauté  chrétienne.  L'Enfance 
Missionnaire  le  prend  au  sérieux,  et 
l'aide  simplement  à  élargir  son  cœur, 
son  esprit,  sa  prière,  aux  vraies  di- 
mensions de  l'Église,  qui  est  uni- 
verselle. 

«Missio  inter  gentes» 

La  mission  est  au  cœur  de  la  vie 
chrétienne,  avec  la  prière  et  la  cha- 
rité. Mais  c'est  une  notion  qui  est 
parfois  perdue  de  vue.  L'Enfance 
Missionnaire  permet  d'honorer 
cette  dimension  de  la  vie  de  tout 
baptisé.  Elle  éduque  à  la  Mission, 
elle  fait  porter  aux  enfants  le  souci 
des  diocèses  du  monde  entier,  dans 
un  grand  élan  d'échanges  et  de  so- 
lidarité que  les  adultes  pourraient 
nommer  missio  inter  gentes.  On 
n'est  plus  dans  le  schéma  classique 
de  l'envoi  d'argent  pour  les  mis- 
sions lointaines,  on  entre  dans  une 
dimension  d'échange  d'égal  à  égal, 
à  laquelle  les  enfants  sont 
extrêmement  sensibles. 

Et  ces  échanges  payent  puisque, 
de  petits  dons  en  petits  dons,  les  en- 
fants missionnaires  du  monde  en- 
tier rassemblent  à  eux  seuls  40  mil- 
lions de  dollars  chaque  année,  pour 
financer  2.600  projets!  Il  ne  s'agit 
donc  pas  de  jouer  à  la  solidarité,  il 
s'agit  d'être  vraiment  acteurs  de 
charité. 

Le  slogan  «les  enfants  aident  les 
enfants»  n'est  pas  mensonger.  À 
l'heure  où  la  question  de  l'univer- 
sel, de  Paltérité,  du  choc  supposé  des 
cultures  semble  plus  urgente  que  ja- 
mais, l'Enfance  Missionnaire  est  un 
formidable  outil  d'éducation  qui 
permet  de  faire  grandir  des  bapti- 
sés et  des  citoyens  formés,  ouverts, 
responsables  et  sensible  à  la  ri- 
chesse de  l'universel. 

Abbé  Maurice  Péporté, 
directeur 


Grenzuberschreitender  Einsatz  fur  Flùchtlingskinder:  In  Dzaleka  (Malawi) 

fehlt  es  an  allem.  (foto:  martin  bernet/missio  schweiz) 


Timbere  fir  d'Missiounen 

Den  Erléis  ass  fir  Erzéiung  a  Kateches 


L'Enfance  Missionnaire 
pour  éduquer  à  l'universel 

Prendre  l'enfant  au  sérieux  et  l'aider  à  élargir  son  cœur,  son  esprit  et  sa  prière 


communication  &  presse  -  revue  de  presse  retour  au  sommaire 


LW- 1.2.2014 -pages  40-41 


LuxemburgerWort 
Samstag,  den  1.  Februar  2014 


KANNERMISSIOUNSSONNDEG  41 


Rechenschaftsbericht 


Wo  und  wie  hat  das 
Kindermissionswerk  geholfen? 

„Missio  -  Enfance  Missionnaire"  beteiligte  sich  mit  153  949,03  Euro 


Nach  Abzug  der  Unkosten  (5  578,84 
Euro  fur  Werbe-  und  Bùromaterial) 
konnte  „Missio  Lëtzebuerg" 
153  949,03  Euro  als  Einnahmen  des 
Jahres  2012-13  ùber  das  Kindermis- 
sionswerk den  Jungen  Kirchen  zur 
Verfùgung  stellen.  So  wie  jedes  Jahr 
wurde  die  Spendenvergabe  im  Mo- 
nat  Mai  2013  von  den  in  Rom  ver- 
sammelten  Nationaldirektoren  der 
Pàpstlichen  Missionswerke  vorge- 
nommen. 

Das  Kindermissionswerk  Luxem- 
burg  hatte  im  Besonderen  aufgeru- 
fen,  zwei  Projekte  in  Tansania  zu 
unterstùtzen.  Das  Projekt  „Kauf  von 
Ziegen"  in  Landani  und  „Moskito- 
netz"  -  Kampf  gegen  Malaria  in 
Tansania. 

Die  Luxemburger  Kinder  haben 
im  Schuljahr  2012-2013  insgesamt 
44.653,75  Euro  fur  dièse  zwei  Pro- 
jekte gesammelt.  Viele  Spenden  ka- 
men  aus  konkreten  Aktionen,  wie 
etwa  zur  Erstkommunion. 

Hier  nun  eine  kurze  Zusammen- 
stellung  aller  Projekte,  die  wir  mit 
den  Spenden  des  Jahres  2012-13  fur 
das  Kindermissionswerk  (153  949,03 
Euro)  unterstûtzt  haben;  dièse  Gel- 
der  wurden  im  Laufe  des  Jahres  2013 
direkt  von  Missio  Luxemburg  an  die 
Adressaten  ûberwiesen. 

Tansania 

Projekt  „Kauf  von  Ziegen"  in  Land- 
ani und  „Moskitonetz"  Kampf  ge- 
gen Malaria:  44  653,75  Euro 

Mali 

Diôzese  Kayes: 

■  Subsidien  fur  Schulmaterial, 
Schuluniformen  und  Schulgeld  fur 
530  Kinder  aus  den  àrmsten  Fami- 
lien:  7  500  Euro 

■  Subsidien  fur  diôzesane  Kinder- 
Aufbauprogramme,  Katechese  und 


Freizeitangebote  in  der  Pfarrei,  be- 
sonders  fur  die  Kinder  aus  den  um- 
liegenden  Dorfern:         5  000  Euro 

■  Subsidien  fur  die  Restaurierung 
der  Schule  „Yelen",  die  baufàllig 
wurde:  6  000  Euro 

■  Susidien  fur  die  Ausstattung  ei- 
nes  Gesundheits-  und  Ernàhrungs- 
zentrums  fur  Kleinkinder  in  Kaka- 
lou:  3  000  Euro 

■  Susidien  fur  die  die  religiôse  Bil- 
dung  und  Weiterbildung  von  den 
Kindern  (didaktisches  Material): 

3  000  Euro 

Diôzese  Mopti: 

■  Subsidien  fur  die  Abschlussbau- 
arbeiten  von  Mehrzwecksàlen, 
zwecks  Bildung,  religiôser  Erzie- 
hung  und  Freizeit,  Toiletten  unter 
der  Verantwortung  von  Abbé  Bru- 
no Tongo:  9  000  Euro 

■  Subsidien  fur  die  Begleitung, 
Aufnahme  und  Ausbildung  der 
Flùchtlingskinder  aus  dem  Norden, 
die  wegen  der  Kriegssituation 
flùchten:  7  000  Euro 

■  Subsidien  fur  Kinder-  Aufbau- 
programme,  Katechese  und  Frei- 
zeitangebote fur  die  Diôzese: 

4  000  Euro 

■  Susidien  fur  die  Renovierung  und 
Ausstattung  von  Mehrzwecksàlen 
fur  Ausbildung  der  Kinder: 

2  500  Euro 

■  Subsidien  fur  Katechese  und  re- 
ligiôse Erziehung  der  Kinder  aus  den 
verschieden  Dorfern  Télem  und 


missi 


33,  boulevard  Joseph  II 

L-1840  Lëtzebuerg 

Tel:  45  32  61  -  Fax:  45  43  S 


Sourou,  die  von  der  Pfarrei  beglei- 
tet  werden  jedoch  in  zwei  verschie- 
den Dialekten:  8  000  Euro 

Burkina  Faso 

Diôzese  Kaya: 

■  Subsidien  fur  die  Katechese  der 
Kinder  der  Diôzese  Kaya: 

3  941,48  Euro 

Diôzese  Koudougou: 

■  Subsidien  fur  den  Bau  eines  ag- 
ro-pastoralen  Bauernhofs.  Ziel  diè- 
se Projekt:  die  Autofinanzierung  fur 
die  pastorale  und  katechetische  Bil- 
dung und  Ausbildung  der  34  000 
Kindern  der  Diôzese  Koudougou: 

15  000  Euro 

■  Subsidien  fur  den  Kauf  von 
didaktischem  Material  fur  den  Kin- 
dergarten:  6  200  Euro 

■  Subsidien  fur  den  Bau  eines 
Mehrzwecksaals  „Maison  de  l'en- 
fance" zwecks  Ausbildung,  Freizeit- 
angeboten  und  Weiterbildung  von 
5  000  Kindern:  13  000  Euro 
Diôzese  Koupéla: 

■  Subsidien  fur  die  Schulaus- 
bildung  fur  700  Kinder  aus  armen 
Familien:  16  153,80  Euro 

Gesamttotal  der  gewàhrten  fî- 
nanziellen  Hilfe:  153  949,03  Euro  Zu- 

sàtzliche  Détails  (etwa  ùber  die  ver- 
schiedenen  Projekte,  die  von  Lu- 
xemburg aus  mitfinanziert  wurden) 
kônnen  telefonisch  unter  der  Num- 
mer  45  32  61  bei  Missio  Luxemburg 
angefragt  werden. 

Allen  Wohltàtern  und  Freunden 
des  Kindermissionswerks,  vor  al- 
lem  den  sehr  engagierten  Kindern, 
sei  von  Herzen  gedankt  fur  dièses 
beeindruckende  Zeugnis  ihres  mis- 
sionarischen  Einsatzes  zugunsten 
ihrer  jungen  Freunde  weltweit,  de- 
nen  sie  Hoffnung  schenken. 

Abbé  Maurice  Péporté, 
Direktor 


Das  Weiterschenken  verbindet  Menschen  und  Gott:  Auch  im  vergangenen  Jahr  hat  das  Kindermissionswerk  den  Jun- 
gen Kirchen  wichtige  Finanzmittel  zur  Verfùgung  gestellt.  (foto:  Mariette  levaye) 


HoffKuK3  op 
ee  Kelè  "Dokeerv* 


missio 

Luxembourg 


Kannermissiounswierk 

33,  boulevard  Joseph  II    L  -  1840  Lëtzebuerg 
CCPL  IBAN  LU  69  1 111  0171  2351  0000 


Heemecht  fannen 

Bëschofswuert  fir  de  Kannermissiounssonndeg 


Léif  Kanner, 

Fir  eis  hei  zu  Lët- 
zebuerg ass  et  normal, 
dass  mer  een  Dag  iw- 
wer  dem  Kapp  hunn, 
een  Heem,  dat  eis 
Schutz  a  Sécherheet 
bidd.  Mir  si  frou,  dass 
mer  mat  Mënschen 
zesummeliewe  kën- 
nen,  bei  deene  mer  eis 
opgehuewe  fillen,  bei 
deene  mer  eis  do- 
heem  spieren. 

Leider  ass  dat  fir  vill  Mënschen 
op  der  Welt  net  de  Fall.  Et  vergeet 
keen  Dag,  wou  net  Mënschen  a  - 
villen  Deeler  vun  der  Àerd  hiert 
Heem  musse  verloossen.  Dir  hutt 
méi  wéi  sécher  op  der  Televi- 
sioun  Biller  gesi  vu  Mënschen,  déi 
op  der  Flucht  sinn.  Si  hu  missen  hir 
Heemecht  verloossen,  well  do  Krich 
ass,  oder  well  d'Aarmut  esou  grouss 
ass,  dass  se  keng  Chance  hunn  fir 
ze  iwwerliewen.  Si  maache  sech  op 
de  Wee  an  eng  ongewëss  Zukunft, 
an  dat  ganz  dacks  ënner  grousse  Ge- 
foren.  Esou  hu  dir  garantéiert  der- 
vun  héieren,  dass  zum  Beispill  Leit, 
déi  probéiert  hunn,  mat  Booter  an 
Europa  ze  kommen,  erdronk  sinn. 

Déijéineg,  déi  et  besonnesch  haart 
trëfft,  si  wéi  ëmmer  d'Kanner.  Mir 
ginn  dervun  aus,  dass  et  der  den 
Ament  méi  wéi  20  Millioune  sinn. 
Net  nëmmen,  dass  hiert  eegent  Lie- 
wen  a  Gefor  ass,  ma,  wa  si  duerch 
esou  een  Ongléck  hir  Elteren  och 
nach  verléieren,  da  stinn  si  ganz 
eleng  do.  No  Deeg  a  Wochen  op  der 
Flucht  kommen  d'Kanner  an  hir  Fa- 
milljen  dann  a  Flùchtlingslageren, 
wou  d'Liewe  fir  si  och  net  ganz  ein- 
fach  ass.  An  esou  bleift  de  Wonsch, 


fir  eng  definitiv  Hee- 
mecht ze  fannen.  Zur 
Heemecht  gehéiert 
sécher  en  Dag  iwwer 
dem  Kapp,  mee  mat 
Heemecht  verbanne 
mer  och  Mënschen, 
déi  ee  gàren  hunn,  bei 
deenen  ee  sech  uge- 
holl  spiert,  bei  dee- 
nen ee  kann  esou 
sinn,  wéi  een  ass.  Um 
Kannermissiouns- 
sonndeg dëst  Joer 
wëlle  mer  ganz  besonnesch  un 
d'Kanner  op  der  Flucht  denken,  ën- 
nert  hinnen  d'Kanner  am  Flûcht- 
lingslager  Dzaeka  am  Malawi.  Wann 
der  beim  Gebiet  un  àr  kleng  Frënn 
an  Nout  denkt,  a  wann  der  fir  si  Sue 
spuert,  da  schenkt  der  hinnen  do- 
mat  konkret  d'Hoffnung  op  Hee- 
mecht an  dir  weist  hinnen  och,  dass 
den  Hàrgott,  fir  dee  jidderee  wich- 
teg  ass,  a  bei  deem  mer  eis  ail 
duerfen  doheem  spieren,  si  net  am 
Stach  léisst.  Et  gëtt  kloer,  dass  dir 
zesumme  mat  ail  deenen  anere  Kan- 
ner vun  deene  verschiddene  Kon- 
tinenter  ganz  vill  fir  àr  Komero- 
dinnen  a  Komerode  kënnt  maa- 
chen,  déi  drop  ugewise  sinn,  dass 
een  do  ass,  deen  u  si  denkt  an  hin- 
nen hëlleft. 

An  deem  Sënn  soen  ech  iech  vill- 
mools  merci,  dass  dir  ganz 
fiais  seg  bei  der  Aktioun  vum  Kan- 
nermissiounswierk och  dëst  Joer 
erëm  matmaacht. 

Lëtzebuerg,  um  Fest 
vum  Hl.  Franz  Xaver, 
den  3.  Dezember  2013 

+  Jean-Claude  Hollerich 
Àerzbëschof  vu  Lëtzebuerg 
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lm  Sinne  einer  Kirche  der  Armen,  fur  weniger  Ungleichheit  und  mehr  Gerechtigkeit 

Treffen  in  Luxemburg 

Zusammenkunft  der  Entwicklungswerke  der  CIDSE  (Coopération  Internationale  pour  le  Développement  et  la  Solidarité) 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


Vergangene  Woche  fand  in  Luxem- 
burg in  Anwesenheit  von  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  das  alljâhr- 
liche  Treffen  der  Leiter  der  in  der 
CIDSE  zusammengeschlossenen  Or- 
ganisationen, zu  denen  auch  das 
Fastenwerk  fondation  Bridderlech 
Deelen"  gehôrt,  statt.  Aus  diesem 
Anlass  haben  wir  mit  dessen  Leiter, 
Patrick  Godar,  der  auch  der  Organi- 
sâtes der  Veranstaltung  war, 
gesprochen. 

■  Was  ist  die  CIDSE? 

Die  CIDSE  ist  der  Dachverband  von 
17  katholischen  Werken  fur  Ent- 
wicklungszusammenarbeit  (Fas- 
tenhilfswerke)  von  nationalen  Bi- 
schofskonferenzen  oder,  wie  im 
Falle  von  Luxemburg,  der  Erzdiô- 
zese.  Zu  den  Entwicklungsorgani- 
sationen  aus  verschiedenen  Làn- 
dern  Europas  und  Nordamerikas 
gehôren  neben  „Bridderlech  Dee- 
len" z.  B.  Misereor  (Deutschland) 
oder  CCFD-Terre  solidaire  (Frank- 
reich).  Die  CIDSE  ist  vom  Vatikan 
anerkannt,  arbeitet  aber  weitest- 
gehend  unabhângig  und  stùtzt  sich 
maftgeblich  auf  die  Soziallehre  der 
katholischen  Kirche.  Das  Netzwerk 
CIDSE  wurde  1965  durch  sieben 
Mitglieder  im  Zuge  des  Zweiten 
Vatikanischen  Konzils,  in  Anleh- 
nung  an  das  Konzept  der  Kirche  der 
Armen,  fur  das  sich  Papst  Johan- 
nes  XXIII.  ausgesprochen  hatte, 
gegrùndet.  Die  Organisation  ori- 
entiert  sich  am  Menschen,  und  ei- 
ne  der  grundlegenden  Orientierun- 
gen  war  die  Vision  von  Kardinal  Jo- 
seph Frings  (1887-1978,  ehemaliger 


Erzbischof  von  Kôln),  der  ùber 
Projekte  nicht  nur  dem  Einzelnen 
helfen,  sondern  auch  die  Struktur 
der  Armut  bekàmpfen  wollte.  Um 
diesen  riesigen  Herausforderungen 
gerecht  zu  werden,  wurde  die  Zu- 
sammenarbeit  mit  den  Werken 
weiterer  Bischofskonferenzen  be- 
schlossen. 

■  Was  macht  dièse  Organisation? 

Die  CIDSE  setzt  sich  gegen  Armut 
und  Ungleichheit  jeder  Art  sowie 


fur  eine  globale  Gerechtigkeit 
hauptsâchlich  in  den  Entwick- 
lungslândern  ein  und  unterstùtzt 
Vorhaben  im  Kontinente  ùber- 
greifenden  Zusammenschluss.  In 
der  CIDSE  engagieren  sich  die 
Mitgliederorganisationen  in  den 
Bereichen  Ernâhrungssicherheit, 
Klimawechsel,  Finanzstrukturen, 
natùrliche  Ressourcen,  Finanz- 
transaktionen  und  Handelsab- 
kommen  insbesondere  ùber  An- 
waltschaftsprojekte,  bei  denen  wir 
versuchen,  die  Sichtweise  der  be- 


troffenen  Lânder  einflieisen  zu  las- 
sen  -  die  oftmals  nicht  jene  der 
westlichen  Welt  ist.  Wir  versu- 
chen auch  immer  mehr,  die  ver- 
schiedenen Herangehensweisen 
der  Lânder  zu  berùcksichtigen. 
Und  es  sind  die  Stimmen  dieser 
Entwicklungslânder,  denen  die 
CIDSE  bei  internationalen  Schlùs- 
selevents  auf  europâischer,  nord- 
amerikanischer  und  internationa- 
ler  Ebene  Gehôr  verschaffen  will. 
Wir  verstehen  uns  des  Weiteren 
gegebenenfalls  auch  als  Lobbys  der 
lokalen  Kirchen,  wenngleich  wir 
mit  allen  Menschen  guten  Wil- 
lens,  unabhângig  von  ihren  religi- 
ôsen  Ùberzeugungen,  zusammen- 
arbeiten. 

■  Wie  sieht  die  Arbeit  konkret  aus? 

Die  CIDSE  fmanziert  selbst  keine 
Entwicklungsprojekte,  aber  setzt 
sich  ùber  Kampagnen,  Lobbyar- 
beit  und  Entwicklungszusammen- 
arbeit  bei  der  UNO,  der  EU,  Re- 
gierungen,  Unternehmen,  Kirchen 
und  internationalen  Organisatio- 
nen  fùr  unsere  Ziele  ein  und  for- 
dert  sie  auf,  sich  fùr  Menschen- 
rechte,  soziale  Gerechtigkeit  und 
nachhaltige  Entwicklung  -  unter 
Berùcksichtigung  der  christlichen 
Soziallehre  -  einzusetzen.  Die 
CIDSE  ist  auch  bei  verschiedenen 
Organisationen  wie  der  EU  und  der 
UNO  sowie  dem  Weltsozialforum 
und  der  „Beyond  2015"-Bewegung 
vertreten  und  arbeitet  durch  die 
Mitgliederorganisationen  eben- 
falls  mit  Partnern  vor  Ort  in  Afri- 
ka,  Asien,  Ozeanien,  Lateinameri- 
ka  und  dem  Mittleren  Osten.  Die 
CIDSE  befasst  sich  auïserdem  mit 


den  Millenniumszielen  und  einer 
alternativen  Entwicklungspolitik  - 
und  diesbezùglich  sind  fondamen- 
tale strukturelle  Ànderungen  not- 
wendig,  um  eine  gerechtere  Welt 
zu  schaffen.  Dabei  wird  nicht  ver- 
gessen,  dass  wir  aile  -  jede  ein- 
zelne  Person  -  in  unserem  Kon- 
sumverhalten  gefordert  sind,  uns 
zu  einem  sozial  gerechten  und 
umweltvertrâglichen  Lebensstil  zu 
bekehren.  Eine  gemeinsame  Be- 
wusstseinsaktion  von  CIDSE-  und 
Caritas-Organisationen  soll  diesen 
Aspekt  in  den  Jahren  2015  bis  2017 
diskutieren. 

■  Wie  verlief  das  Treffen  in 
Luxemburg?  Was  waren  die 
Ergebnisse? 

Wir  versammeln  uns  auf  Leitungs- 
ebene  zweimal  pro  Jahr,  und  dies- 
mal  fand  das  Treffen  in  Luxem- 
burg statt.  Es  nahmen  Vertreter 
von  17  Mitgliedsorganisationen 
teil,  die  Projekte  in  insgesamt  118 
Lândern  begleiten  und  fmanzie- 
ren.  Zum  ersten  Mal  nahm  auch  ei- 
ne afrikanische  Délégation  des 
Symposiums  der  Bischofskonfe- 
renzen von  Afrika  und  Madagas- 
kar  (SECAM)  teil.  In  der  Ver- 
sammlung  ging  es  hauptsâchlich 
um  eine  Zwischenbilanz  der  fùr 
den  Zeitraum  2010-2015  angepeil- 
ten  Ziele  und  Grundfragen,  von 
denen  ich  gesprochen  habe,  sowie 
um  einen  Paradigmenwechsel,  der 
von  unseren  Organisationen  ein 
verstârktes  Hôren  auf  die  Part- 
nerorganisationen  aus  anderen 
Kontinenten  verlangt. 

■  www.cidse.org 


VON  RUTH  BACHTLER 

In  Jésus  hat  sich  Gottes  Heil 
durchgesetzt  und  die  Erde  er- 
leuchtet.  Kaum  hat  der  Kommerz 
das  Weih- 
nachtsfest  ver- 
bucht,  beginnt 
schon  die  Vor- 
bereitung  auf 
das  nâchste 
Highlight,  die 
nârrischen  Ta- 
ge. 

Luftschlangen 
ersetzen  die 
Lichtergirlanden  und  die  Weih- 
nachtsdekoration.  Fùr  Traditions- 
bewusste  etwas  zu  frùh  im  Jahr, 
denn  bis  1960  endete  die  Weih- 
nachtszeit  mit  „Maria  Lichtmess", 
und  nicht  wie  heute,  mit  der  „Tau- 
fe  des  Herrn". 

Das  Fest  „Maria  Lichtmess"  hat 
seinen  Ursprung  im  Lukasevan- 
gelium.  Dort  berichtet  der  Autor 
der  Weihnachtsgeschichte,  wie  es 
mit  dem  Kinde  Jesu  nach  seiner 
Geburt  weiterging.  Wie  aile  jùdi- 
schen  Jungen  wurde  er  am  8.  Tag 
nach  seiner  Geburt  beschnitten, 
am  40.  Tag  gingen  Maria  und  Jo- 
seph mit  ihrem  Sohn  in  den  Tem- 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


„Darstellung  Jesu  im  Tempel" 

Lk  2,22-40 


pel  nach  Jérusalem  und  brachten 
Gott  ein  Dankopfer  dar.  Die  El- 
tern  Jesu  handelten  also  genau 
nach  der  jùdischen  Tradition,  nach 
der  die  Frau  vierzig  Tage  nach  der 
Geburt  eines  Sohnes  als  unrein  galt 
und  ein  Reinigungsopfer  bringen 
musste.  Je  nach  der  fmanziellen 
Lage  der  Familie  opferte  man  ein 
Lamm  bzw.  zwei  Turteltauben. 
Der  Tempelgang  galt  aber  nicht 
nur  der  Reinigung  der  Frau,  son- 
dern die  Eltern  stellten  ihren  erst- 
geborenen  Sohn,  der  in  Erinne- 
rung  an  die  Pessachnacht  als  Got- 
tes Eigentum  galt,  vor  Gott  dar. 

Von  diesen  Aussagen  des  Lukas 
her  gesehen  ist  es  nicht  verwun- 
derlich,  dass  das  Fest  im  Laufe  der 
Jahrhunderte  nicht  nur  die  Na- 
men,  sondern  auch  seinen 
Schwerpunkt  gewechselt  hat.  Ab 
dem  4.  Jahrhundert  feierte  man  die 
„Darstellung  des  Herrn",  im  5. 
Jahrhundert  entstanden  -  in  An- 
lehnung  an  die  Aussage  von  Si- 
meon,  dass  Jésus  als  Licht  leuch- 
tet  -  Lichterprozessionen  und 
Kerzen  wurden  geweiht.  Auf- 
grund  dièses  Brauches  wurde  dann 
der  Name  des  Festes  in  Jvlaria 
Lichtmess"  umgeândert.  Dadurch 
verschob  sich  im  Denken  der 


Menschen  der  Festschwerpunkt 
auf  Maria,  aber  seit  der  Liturgie- 
reform  des  IL  Vatikanischen  Kon- 
zils wird  die  Betonung  wieder  auf 
Jésus  gelegt. 

Lukas  erzâhlt  in  der  Begeben- 
heit  der  Darstellung  Jesu  auch  von 
dessen  Begegnung  mit  zwei  Se- 
nioren,  Simeon  und  Hanna.  Man 
mag  sich  das  Erstaunen  von  Maria 
und  Josef  vorstellen,  als  plôtzlich 
zwei  alte  Menschen  auf  sie  zutra- 
ten,  das  Kind  auf  ihre  Arme  nah- 
men und  es  priesen.  Simeon  und 
Hanna  hatten  auch  diesen  Tag,  wie 
aile  ihre  Tage,  im  Tempel  ver- 
bracht,  wo  sie  das  Kommen  des 
Messias  erflehten  und  erwarteten. 
Obwohl  beide  schon  hochbetagt 
waren,  hatten  sie  die  Hoffnung  auf 
den  Messias  nicht  verloren.  Dies 
traf  vor  allem  auf  Simeon  zu,  dem 
Gott  verheiïsen  hatte,  dass  er  den 
Messias,  die  Erfùllung  seines  Le- 
bens,  noch  sehen  werde.  Und  jetzt 
erkannte  er  in  dem  Kind  den  Er- 
lôser  Israels,  das  „Heil  der  Welt". 
Die  Worte  sprudelten  nur  so  aus 
ihm  heraus,  ja  er  gab  sogar  eine 
Deutungshilfe  fùr  die  Zukunft  der 
Menschen  mit  Gott.  Auch  die  alte 
Hanna  sah  in  diesem  Kind  das  Heil. 
Wâhrend  Simeon  durch  Jésus  in- 


Das  Fest  „Maria  Lichtmess"  hat  sei- 
nen Ursprung  im  Lukasevangeli- 


(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 


neren  Trost  und  Frieden  fand,  re- 
agierte  Hanna  ganz  anders.  Sie 
breitete  die  freudige  Botschaft  aus, 


war  sozusagen  die  erste  Evange- 
listin,  das  heiïst  die  Verkùnderin 
der  „guten  Nachricht". 

Wie  Simeon  kônnen  auch  wir  im 
Glauben  erkennen,  dass  in  Jésus 
das  Licht  fùr  aile  Menschen  auf- 
leuchtet,  dass  Gott  in  unser  Leben 
getreten  ist,  dass  wir  nicht  mehr 
allein  sind.  In  Jésus  selbst  hat  Gott 
seine  Verheifsung  an  Abraham 
wahr  gemacht,  dass  er  der  Gott  fùr 
aile  Vôlker  ist.  Eben  dièses  Kind 
bringt  Licht  und  Heil,  das  heiftt  es 
ist  Gottes  Antwort  auf  aile  Fra- 
gen,  Sorgen  und  Note.  Und  wenn 
wir  seiner  Botschaft  folgen,  kann 
vielleicht  auch  unsere  Sehnsucht 
gestillt  werden,  und  wir  werden 
Herzensfrieden  finden. 

Aber  wir  brauchen  auch  Hanna 
als  Vorbild,  indem  wir  weiterge- 
ben,  was  wir  ùber  Gott  wissen. 
Weitergabe  in  Wort  und  Tat.  Diè- 
se Idée  steht  auch  beim  „Liichten" 
im  Vordergrund,  wenn  die  Kinder 
das  Licht  von  Haus  zu  Haus  tra- 
gen  und  die  Menschen  darauf  auf- 
merksam  machen,  dass  das  Licht 
der  Liebe  bei  ihnen  angekommen 
ist.  Es  handelt  sich  also  um  eine 
Weitergabe,  die  die  Hoffnung  ver- 
mitteln  will,  dass  das  Leben  doch 
gelingen  kann. 
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Von  der  schwierigen  Nachahmung  Jesu  Lebensstils 

Bare  Miinze  und  Schâtze  im  Himmel 

Der  Streit  um  die  Armut  ist  so  ait  wie  die  Kirche  selbst 


VON  CHRISTOPH  RENZIKOWSKI 
(KNA) 

Papst  Franziskus  hat  das  Thema  Ar- 
mut neu  auf  die  Tagesordnung  der 
katholischen  Kirche  gesetzt.  Wie 
viel  Besitz  diirfen  christliche  Insti- 
tutionen  erwerben?  Ist  es  in  Ord- 
nung,  dass  sich  Bischôfe  wie 
Staatssekretàre  bezahlen  lassen? 
SchlieBlich  hatte  Jésus  nach  eige- 
nen  Worten  doch  nicht  einmal  einen 
Ort,  wo  er  sein  Haupt  hinlegen 
konnte? 

Der  Streit  ist  so  ait  wie  die  Kirche 
selbst.  Er  brachte  Heilige  hervor  - 
und  Ketzer  auch,  wobei  sich  das 
Schicksal  der  Protagonisten  nicht 
selten  daran  entschied,  ob  einer 
einen  mâchtigen  Fùrsprecher  hat- 
te oder  nicht.  Bisweilen  mit  tôdli- 
cher  Schârfe  gefùhrt,  ging  es  um 
Idéale,  aber  auch  um  Prestige  und 
hohe  Politik.  Der  Dauerkonflikt 
gebar  Hoffnungen  und  Reformen 
-  und  Àngste  vor  Revolutionen. 

Jésus  kam  nicht  aus  der  Ober- 
schicht.  Der  Spross  einer  Hand- 
werkerfamilie  zog  vor  2000  Jah- 
ren  im  hintersten  Winkel  des  Rô- 
mischen  Reiches  als  Wanderpre- 
diger  umher.  Auf  Besitz  gab  er 
nichts,  denn  das  Reich  Gottes  war 
nahe.  Die  Armen  pries  er  selig,  die 
Reichen  forderte  er  zur  Bekeh- 
rung  auf.  Statt  Geld  anzuhâufen, 
sollten  sie  lieber  Schâtze  im  Him- 
mel sammeln. 

Ein  Asket  wie  Johannes  der 
Tâufer  war  der  Nazarener  nicht. 
Er  feierte  gern,  was  ihm  den  zwei- 
felhaften  Ruf  eintrug,  ein  „Fresser 
und  Sâufer"  zu  sein.  Als  eine  Frau 
teures  01  zu  seiner  Salbung  ver- 
wendete,  versetzte  das  Judas,  den 
Kassenwart  der  Apostel,  in  Rage. 
Was  hâtte  man  damit  nicht  ailes 
Gutes  tun  kônnen?  Ùber  die  Ant- 
wort  seines  Herrn  dùrfte  Judas  ge- 
stutzt  haben:  „Die  Armen  werdet 
ihr  immer  bei  euch  haben."  Jésus 
trieb  die  Hândler  aus  dem  Tem- 
pel,  weil  er  das  „Haus  seines  Va- 
ters"  entweiht  sah.  Damit  sind  die 
biblischen  Bezugspunkte  der  Dé- 
batte skizziert. 


Als  eine  der  radikalsten  Figuren  tat  sich  Franz  von  Assisi  (1181  bis  1226)  hervor. 

Christen  haben  immer  wieder  meinschaft.  Die  Kombination  flei-  In  Opposition  zum  ausschwei- 

versucht,  Jesu  Lebensstil  nachzu-  ftiger  Hânde  mit  ausgeprâgtem  fenden  Leben  am  pâpstlichen  Hof 

ahmen:  In  der  Urgemeinde  wurde  Konsumverzicht  brachte  eine  un-  in  Rom  entwickelte  sich  im  Mit- 

Gùtergemeinschaft  praktiziert.  In  geheure  Wertschôpfung  hervor.  telalter  eine  breite  Armutsbewe- 

Klôstern  war  der  einzelne  Mônch  Sie  ermôglichte  den  Bau  prâchti-  gung.  Sektiererische  Bewegungen 

ohne  Besitz,  nicht  aber  seine  Ge-  ger  Kirchen.  wie  die  Katharer  und  Albigenser 


entstanden,  dazu  mehrere  Bettel- 
orden.  Als  eine  der  radikalsten  Fi- 
guren tat  sich  Franz  von  Assisi  (1181 
bis  1226)  hervor.  Der  Sohn  eines 
reichen  Tuchhândlers  verlieft  den 
Weg  des  Partyhelden,  um  sich  mit 
der  Armut  zu  vermâhlen  -  barfuft 
und  in  einer  Kutte  aus  grobem 
Stoff.  Seinen  Gefâhrten  verbot  er, 
Geld  auch  nur  anzufassen. 

Mit  dieser  Haltung  geriet  Franz 
schon  zu  Lebzeiten  in  eine  Au- 
ftenseiterposition.  Der  Armuts- 
streit  spaltete  die  franziskanische 
Bewegung  ùber  Jahrzehnte.  1323 
erklârte  Papst  Johannes  XXII.  die 
Lehre,  Christus  und  die  Apostel 
hâtten  nichts  besessen,  fur  hâre- 
tisch.  Wer  an  ihr  festhielt,  ris- 
kierte  den  Scheiterhaufen. 

Nach  dem  Zweiten  Vatikani- 
schen  Konzil  (1962  bis  1965)  war 
es  der  Kirche  in  Lateinamerika 
vorbehalten,  die  „vorrangige  Op- 
tion fur  die  Armen"  zu  formulie- 
ren.  Priester  verlieften  ihre  Pfarr- 
hâuser  und  zogen  in  Elendsviertel. 
Nicht  wenige  wurden  als  Kom- 
munisten  denunziert  und  ermor- 
det.  Auch  kirchenintern  regte  sich 
Marxismusverdacht  gegen  eine 
allzu  politische  Ausrichtung  die- 
ser Option. 

Selbst  freiwillig  arm  zu  leben, 
heiftt  nicht  automatisch,  an  der 
Seite  der  Armen  zu  stehen.  Der 
„Theologie  der  Befreiung"  geht  es 
vor  allem  um  diesen  Perspektiv- 
wechsel.  „Kennt  ihr  die  Armen  eu- 
rer  Stadt?",  fragte  Mutter  Teresa 
1978  auf  dem  Freiburger  Katholi- 
kentag,  mitten  hinein  in  eine  zwar 
sozial  stark  engagierte,  aber  auch 
verbùrgerlichte  Kirche.  „Die  ei- 
genen  Gùter  nicht  mit  den  Armen 
zu  teilen,  bedeutet,  dièse  zu  be- 
stehlen  und  ihnen  das  Leben  zu 
entziehen",  schreibt  der  Papst  in 
„Evangelii  gaudium".  Der  Mann 
heiftt  Franziskus  -  und  kommt  aus 
Lateinamerika.  Spannende  Lektù- 
re  verspricht  auch  ein  fur  Ende 
April  angekùndigtes  neues  Buch 
mit  dem  Titel  „Armut  -  Die  He- 
rausforderung  fur  den  Glauben" 
von  Kurienerzbischof  Gerhard 
Ludwig  Mùller. 


Regard  protestant 


FROM  CHRIS  LYON  * 

"...  anyone  who  has  spent  some 
time  in  an  enclosed  space  with  an 
excited  bat  knows  what  it  is  to  en- 
counter  a  fundamentally  alien  form 
of  Life".  Thèse  words,  from  the  in- 
fluential  essay  "What  is  it  like  to 
be  a  bat"  by  the  philosopher 
Thomas  Nagel,  resonate  with  us 
ail,  even  if  we  are  not  philoso- 
phers. 

Nagel  was  writing  about  a  tech- 
nical  issue  in  philosophy,  the  dif- 
férence between  objective  and 
subjective  reality.  Specifically  he 
says  that  "objective"  accounts  of 
reality  do  not  bring  us  closer  to 
reality  itself  because  the  "subjec- 
tive" élément,  which  is  such  an  im- 
portant part  of  our  personal  ex- 
périence of  reality,  is  not  capable 
of  being  described  objectively. 


Living  with  bats,  and  with  people 


The  idea  of  "objective  reality" 
appeals  powerfully  to  religious  and 
political  leaders  as  well  as  to  phi- 
losophers.  It  is  central  to  the  issue 
of  equal  marriage,  immigration 
policy,  religious  tolérance,  and 
éducation  policy  to  name  just  a  few 
hot  topics  on  our  own  political 
agenda  here  in  Luxembourg.  The 
rôle  of  any  religion  in  any  society 
is  to  describe  "reality",  to  main- 
tain  it  and  celebrate  it  through 
teaching  and  community  rituals. 
Within  Christianity  St  Augustine 
is  one  of  the  most  famous  expos- 
itors  of  "objective  reality",  espe- 
cially  in  his  great  work  the  City  of 
God. 

But  Augustine,  who  had  great 
insight  into  his  own  psychology, 
never  seems  to  ask  what  it  is  like 
to  be  someone  différent  to  him.  In- 
famously,  he  encouraged  the  use 


of  violence  to  compel  people  to 
conform  to  reality  as  he  saw  it. 
Many  Christians  ail  over  the  world 
still  do  the  same. 

In  this  respect  the  church  has 
not  usually  followed  the  example 
of  Jésus  as  recorded  in  the  gos- 
pels. Jésus  seems  always  to  have 
asked  the  "what  is  it  like?"  ques- 
tion about  people  who  were  dif- 
férent to  himself.  Within  the 
claustrophobie  atmosphère  of  the 
Roman  occupation  he  appears  not 
to  have  regarded  anyone  as  an  al- 
ien, but  to  have  treated  everyone 
as  equal  before  God.  Pharisees, 
sinners,  women,  men,  Samaritans, 
gentiles,  slaves,  Roman  centu- 
rions: he  made  no  distinctions. 

Might  the  church  be  starting  to 
catch  up  with  Jésus?  Pope  Francis's 
récent  comments  on  gender 
equality  suggest  that  he  is  more  re- 


laxed  about  this  issue  than  many. 
A  récent  report  from  the  Church 
of  England,  recommending  that 
clergy  should  be  allowed  to  bless 
same  sex  couples,  might  be  another 
small  step  of  faithfulness  to  a  for- 
gotten  tradition. 

It's  clear  that  Jésus  radically 
challenged  the  "reality"  of  his  own 
day.  But  he  does  not  seem  to  have 
taught  any  new  "objective  ac- 
count".  Rather,  his  example  sug- 
gests  that  even  if  we  can't  under- 
stand  what  it's  like  to  be  a  bat,  we 
can  live  with  them.  And  by  impli- 
cation we  can  live  with  one 
another,  however  différent  we 
seem  to  be.  God's  reality  turns  out 
to  be  bigger  than  we  can  possibly 
think. 


*  The  Rev'd  Chris  Lyon  is  Chaplain  of  the  Angli- 
can Church  in  Luxembourg. 
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Verfassungsreform 

Volkes  Stimme 

lm  zustàndigen  Parlamentsausschuss  sind  die  Debatten  zu  90  Prozent  abgeschlossen 


VON  JOËLLE  MERGES 


Die  so  genannte  demokratische  Er- 
neuerung  gehôrt  zu  den  Prioritâten 
von  Blau-Rot-Grun.  Dazu  zâhlt  auch 
die  Verfassungsreform,  deren  Um- 
setzung  wohl  etwas  langer  dauern 
wird  als  im  Regierungsprogramm 
vorgesehen. 

Premier  Bettel  und  Justizminister 
Braz  werden  heute  Morgen  im  zu- 
stàndigen Parlamentsausschuss 
die  institutionellen  und  konstitu- 
tionellen  Plane  von  Blau-Rot-Grùn 
vorstellen.  Zumindest  was  die 
Verfassungsreform  angeht,  „wer- 
den  wir  nicht  bei  Null  anfangen", 
sagt  Alex  Bodry  (LSAP)  auf  Nach- 
frage.  Nach  Einschâtzung  des 
Kommissionsprâsidenten  sind  die 
Diskussionen  im  Ausschuss  zu  „90 
Prozent"  abgeschlossen. 

Eine  Reine  von  Fragen  bleibt 
dennoch  zu  klâren.  Nach  den  po- 
litischen  Ereignissen  des  vergan- 
genen  Sommers  muss  etwa  ent- 
schieden  werden,  unter  welchen 
Umstànden  es  zu  einer  Parla- 
mentsauflôsung  beziehungsweise 
zu  vorgezogenen  Wahlen  kom- 
men  kann.  Paul-Henri  Meyers 
(CSV),  der  in  der  vergangenen  Le- 
gislaturperiode  den  Verfassungs- 
ausschuss  leitete,  schlâgt  vor,  sich 
am  schwedischen  Modell  zu  ins- 
pirieren,  das  eine  Parlamentsauf- 
lôsung  nicht  vorsieht:  Als  direkt 
vom  Volk  gewàhlte  Vertretung  sei 
die  Abgeordnetenkammer  das 
hôchste  Verfassungsorgan,  sie 
kônne  daher  nicht  von  anderen 


Instanzen  aufgelôst  werden.  Un- 
ter bestimmten  Umstànden  (zum 
Beispiel  bei  einem  Misstrauens- 
votum)  kann  die  Regierung  aber 
Neuwahlen  anordnen,  ohne  dass 
deswegen  die  Handlungsfâhigkeit 
von  Exekutive  und  Législative  un- 
terbrochen  wàre.  Ob  sich  der  Ver- 
fassungsausschuss  diesem  Vor- 
schlag  anschlietët,  bleibt  abzuwar- 
ten:  „Ein  idéales  System,  das  aile 
Unsicherheiten  aus  der  Welt 
schafft,  gibt  es  wahrscheinlich 
nicht",  meint  Alex  Bodry. 

Offen  ist  derzeit  auch  die  Frage 
nach  der  zivil-  und  strafrechtli- 
chen  Verantwortung  des  Staats- 
chefs:  „Die  absolute  Unantastbar- 
keit  ist  im  21.  Jahrhundert  nicht 
mehr  zeitgemâtë",  sagt  Paul-Henri 
Meyers.  Mit  Alex  Bodry  sei  er  sich 
einig,  die  Immunitât  auf  den  Zeit- 
raum  zu  begrenzen,  in  dem  der 
Grotëherzog  tatsàchlich  an  der 
Spitze  des  Landes  steht,  nicht  aber 
fur  die  Zeit  nach  einem  Rùcktritt. 

Verfassungsrechtlich  zu  klâren 
bleibt  zudem  die  Neuordnung  der 
Judikative,  zu  der  unter  anderem 
die  Schaffung  eines  Oberen  Jus- 
tizrats  zâhlt.  „Das  Prinzip  an  sich 
ist  nicht  umstritten,  die  Einzel- 
heiten  kônnen  per  Gesetz  geregelt 
werden,  sehr  viel  Zeit  brauchen 
wir  darauf  nicht  zu  verwenden", 
schàtzt  Alex  Bodry.  Paul-Henri 
Meyers  sieht  die  Angelegenheit 
differenzierter:  „Das  ganze  Kapi- 
tel  hàngt  in  der  Schwebe.  Solange 
das  nicht  geklârt  ist,  kônnen  wir 
die  Arbeiten  an  der  Verfassung 
nicht  abschlietëen." 


Paul-Henri  Meyers  (CSV)  blickt  den 
Referenden  mit  gemischten  Gefùh- 
len  entgegen.    (foto:  anouk  antony) 


Nicht  abgeschlossen  ist  auch  die 
Débatte  ûber  die  Beziehungen 
zwischen  den  Glaubensgemein- 
schaften  und  dem  Staat,  wobei  die 
Standpunkte  im  Verfassungsaus- 
schuss  jedoch  nicht  so  weit  aus- 
einander  zu  liegen  scheinen.  Diè- 
ses Thema,  genauer  gesagt,  die  Fi- 
nanzierung  der  Glaubensgemein- 
schaften,  will  die  Regierung  der 
Bevôlkerung  in  einem  Référen- 


dum vorlegen.  Paul-Henri  Meyers 
ist  in  dieser  Sache  skeptisch: 
„Nehmen  wir  an,  die  Wâhler  sind 
der  Meinung,  die  Kirchen  sollten 
keine  offentlichen  Gelder  mehr 
erhalten.  Welche  Folgen  hat  das 
fur  den  Erhalt  der  denkmalge- 
schùtzten  Kirchengebâude?  Wer- 
den die  Privatschulen  dann  keinen 
Anspruch  mehr  auf  ôffentliche 
Unterstùtzung  haben?  Und  wird 
Caritas  dann  anders  behandelt  als 
andere  Wohlfahrtsverbânde?  Die 
Trennung  lâsst  sich  nicht  durch- 
ziehen." 

Den  Volksbefragungen  blickt 
der  Verfassungsexperte  der  CSV 
mit  gemischten  Gefùhlen  entge- 
gen: „Nur  wenn  die  Fragen  prâzi- 
se  formuliert  sind,  werden  die 
Antworten  deutlich  ausfallen." 
Laut  Regierungsprogramm  sollen 
die  Referenden  zu  Einzelfragen 
wie  dem  Verhâltnis  zwischen  Staat 
und  Glaubensgemeinschaft,  dem 
Auslânderwahlrecht,  der  Absen- 
kung  des  Wahlalters  auf  16  Jahre 
und  der  zeitlichen  Begrenzung  der 
Ministermandate  im  kommenden 
Jahr  stattfinden,  ehe  das  Parla- 
ment  in  erster  Lesung  ûber  den 
Verfassungstext  befinden  wird. 
Fur  Alex  Bodry  stellt  sich  die 
„heikle  Frage",  ob  die  Abgeord- 
neten  an  das  Ergebnis  der  Volks- 
befragungen gebunden  sind.  Paul- 
Henri  Meyers  sagt:  „Persônlich  bin 
ich  der  Meinung,  dass  die  Refe- 
renden nicht  bindend  sind."  Wie 
legitim  wâre  etwa  ein  Ergebnis  von 
knappen  50  Prozent  bei  einer  ho- 
hen  Enthaltungsrate,  gibt  der  Ju- 


rist  zu  bedenken,  der  zudem  be- 
fûrchtet,  dass,  je  nachdem,  wie 
Volkes  Stimme  spricht,  die  Aus- 
gewogenheit  des  gesamten  Ver- 
fassungstextes  gefâhrdet  ist.  „Am 
Ende  steht  die  ganze  Reform  auf 
der  Kippe." 

Geht  es  nach  dem  Willen  der 
Regierung,  dann  soll  die  neue  Ver- 
fassung nicht  durch  eine  zweite 
Lesung  im  Parlament,  sondern 
durch  ein  weiteres  Référendum 
gebilligt  werden,  das  Ende  2015 
stattfinden  soll.  Laut  Alex  Bodry 
kônnte  dieser  Zeitplan  etwas  in 
Verzug  geraten.  Der  Vorsitzende 
des  Verfassungsausschusses  geht 
davon  aus,  dass  dièses  Votum  wohl 
eher  auf  Anfang  2016  verschoben 
wird. 

Der  Staatschef  bei  Olympia 

Ist  GroBherzog  Henri  in  seiner  Eigen- 
schaft  als  persônliches  Mitglied  des 
I0C  gut  beraten,  zu  den  Olympischen 
Winterspielen  nach  Sotschi  zu  reisen, 
oder  wàre  angesichts  der  Menschen- 
rechtslage  in  Russland  ein  Fernblei- 
ben  angebracht?  „Das  ist  seine  Ent- 
scheidung",  meint  Alex  Bodry.  Paul- 
Henri  Meyers  sieht  die  Sache  diffe- 
renzierter: Die  Reisen  des  Staatschefs 
in  seiner  Eigenschaft  als  lOC-Mitglied 
seien  keine  Privatangelegenheit.  „Die 
Regierung  muss  davon  wissen  und 
dem  auch  zustimmen."  Demnach  kann 
man  davon  ausgehen,  dass  die  Sot- 
schi-Reise  des  Staatschefs  unter  Dul- 
dung  der  blau-rot-grunen  Regierung 
stattfindet. 
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Werteunterricht 

Eine  Multiple-Choice-Frage 


Sehr  geehrter  Herr  Bettel, 
sehr  geehrter  Herr  Schneider, 

Ich  habe  nur  eine  sehr  kurze 
Multiple-Choice-Frage  an  Sie  bei- 
de,  auf  die  ich  eigentlich  eine  Ant- 
wort  erwarten  dûrfte. 

Aber  warum  sollten  Sie  ant- 
worten?  Die  Hunde  bellen  und  die 
Karawane  zieht  weiter  (Helmut 
Kohi). 

Warum  wollen  Sie  wirklich  den 
sehr  differenzierten,  pluralisti- 
schen  und  kulturell  informativen 
Religionsunterricht  abschaffen 
und  einen  aufgezwungenen 
a(nti)religiôsen,  eindimensiona- 
len  Werteunterricht  mit  sehr  wa- 
ckeligem  Inhalt  einfiïhren? 

a)  Sind  es  Ressentiments  ge- 
geniiber  den  Kirchen,  die  Ihre  bei- 
der  Lebensmodelle  nicht  unter- 
stûtzen?  Das  Persônliche  sollte 
nicht  in  Ihre  Politik  mit  einflie- 
ften.  Mit  welchem  Recht  zwingen 
Sie  der  restlichen  Bevôlkerung  Ih- 
re Sichtweisen  auf?  Bis  jetzt  hatte 
jeder  die  freie  Wahl.  Das  ist  édi- 
ter Pluralismus,  der  jedem  in  die- 
sem  Lande  gerecht  wird!  Sie  kôn- 


nen  ândern,  was  ânderungsbe- 
dûrftig  ist,  abschaffen,  was 
schlecht  ist  und  sollten  belassen, 
was  gut  ist  und  sich  bewâhrt  hat. 
Die  Ehegesetze  dûrfen  Sie  gerne 
ândern,  allerdings  sehe  ich  darin 
keinerlei  „Prioritât",  wie  Ihr  Re- 
gierungsprogramm  es  formuliert. 
Tatsâchlich  glaube  ich,  dass  das 
Land  andere  Problème  hat  und  an- 
dere  „Prioritâten"  durchaus  Sinn 
machen. 

b)  Oder  ist  es  bloft  politische 
Dumpfheit  aus  Klassenkampfzei- 
ten,  die  Sie  zu  Ihren  antiklerika- 
len  Schritten  bewegt?  Herr 
Schneider  ist  ja  auch  noch  der  so- 
zialistischen  Internationalen  ver- 
antwortlich.  Est-ce  la  lutte  finale? 
Ein  minimalistischer  Konsens,  der 
zwei  (drei)  Parteien  mit  in  Wirk- 
lichkeit  vôllig  unterschiedlichen 
sozialen  und  ôkonomischen  Fun- 
damentalansichten  zusammen- 
halten  soll?  Wie  weitsichtig,  plu- 
ralistisch,  libéral  und  demokra- 
tisch  werden  dann  Ihre  anderen 
Entscheidungen  sein?  Wer  wird 
Koch  und  wer  wird  Kellner  sein 
(Gerhard  Schroeder)? 


c)  Ist  das  ailes  fur  Sie  etwa  nur 
der  Nachtisch  zum  Hauptgericht, 
das  die  Macht  fur  Sie  darstellt? 

d)  Es  kônnte  auch  nur  Taktik 
sein.  Werfen  wir  mal  einen  Kno- 
chen  in  die  Meute.  Wâhrend  die 
bellt  und  heult,  bereiten  wir  die 
kleinen  und  groften  Zumutungen 
vor,  mit  denen  wir  sie  aile  ûberra- 
schen  werden?  Gute  Taktik,  die 
Opposition  ist  mit  sich  selbst  be- 
schâftigt  und  das  Volk,  das  dum- 
me,  versteht  eh  nichts  von  nichts. 

e)  Oder  ist  es  von  allem  ein  biss- 
chen?  Hoffentlich  haben  Sie  fur 
Ihre  wirtschaftlichen  Plane  eine 
vernûnftige  Roadmap.  Und  hof- 
fentlich profunde  zugrunde  liegen- 
de  Ideen. 

Nach  Ihrem  sehr  wenig  korrek- 
tem  Zusammenfmden  nach  der 
Wahl  und  Ihrer  unsâglichen  Ab- 
sicht,  eine  freie  Wahlmôglichkeit 
abzuschaffen,  sinkt  im  gesamten 
Volk  der  Glaube  an  Ihre  Aufrich- 
tigkeit  und  Ernsthaftigkeit.  Ganz 
schnell  kann  auch  ein  Zweifel  an 
Ihren  Kompetenzen  daraus  wer- 
den. Jean  M.P.  Gilbertz 
www.jmpgilbertz.lu 
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Zur  Unterschriften- 
sammlung  bei  Kindern 

In  ihrer  Startversammlung  hat  die  Elterninitiative 
„Fir  de  Choix"  ausdriïcklich  entschieden,  dass  sie 
Schulkindern  im  Rahmen  des  Unterrichts  keine  Fly- 
ers  oder  Unterschrifteniisten  unterbreiten  wiïrde. 
Selbstverstàndlich  aus  deontologischen  Griinden, 
und  nicht  zuletzt  weil  sie  sich  dem  jetzigen  Vorwurf 
(Journal,  28,1.2014)  nicht  aussetzen  môchte. 

Wënn  dies  oder  Âhnliches  in  der  einen  oder  ande- 
ren Schule  trotzdemvorgekommenist,  so  keineswegs 
mit  Billigung  der  Initiative! 

Unter  den  bisher  8,000,  mit  Geburtsdatum  ùber- 
priiften,  Unterzeichner  sind  ûbrigens  sehr  wenige 
Kinder  (Stand  ;  29.  Januar  2014). 

Auf  der  anderen  Seite  haben  viele  Kinder  und  Ju- 
ge ndliche  im  Elternhaus,  in  der  Schule,  ûber  die  Me- 
dien  mitbekommen,  dass  der  Religionsunterricht  in 
der  Schule  abgeschafftwerden  soll. 

Dass  eine  Reihe  Schulerversdiiedener  Stufen  sich 
dagegen  zur  Wehr  setzen,  ist  ihr  gutes  Recht  und  be- 
zeugt  ihre  Anerkennung  der  Arbeit  ihres/r  Religions- 
lehrers/lehrerin  sowie  ihre  Solidaritât  mit  Men- 
schen,  die  mit  dem,  was  sie  gelernt  haben,  und  wofïir 
sie  sich  bis  jetzt  gewissenhaft  emgesetzt  haben,  nun 
vor  dem  Âus  stehen. 

Kindern  und  Jugendlichen  ist  sehr  wohl  bewusst, 
was  Wahlfreiheit  bedeutet:  Zum  einen  wird  niemand 
gezwungen,  Religionsunterricht  zu  belegen,  und  zum 
anderen  sollte  jeder  die  Môglichkeit  haben,  eine 
christlich  gepràgte  religiôse  Einfiïhmng  zu  beanspru- 
chen  oder  eben  auch  darauf  zu  verzichten. 

Der  Vorwurf  an  die  Initiative,  nicht  abzirwarten, 
bis  der  „neue  Werteunterricht"  steht,  ist  nicht  stich- 
haltig. 

Fur  beide  Seiten,  Befiïrworter  und  Gegner  des 
„neuen  Werteunterrichts",  gilt,  dass  dessen  Inhalt 
noch  nicht  offiziell  vorgestellt  wurde. 

Ein  allgemeiner  Werteunterricht  kann  und  will 
den  Religionsunterricht  nicht  ersetzen  und  deshalb 
gilt  unser  Hauptanliegen  weiterhin  der  Wahlfreiheit, 
Die  Unterschriftenaktion  lauft  weiter, 

MARCIA  DECHMANN,  IN1T1ATORIN  VON  „FIR  DE  CHOIX" 
-WWW.F1RDECHOlX.LU 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


Zenit-4.2.2014 


Offensive  du  pape  François  contre  la  misère 

Mobilisation  pour  le  carême  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  4  février  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  lance  un  appel  à  la  conversion,  à  vaincre  la  misère  sous  toutes 
ses  formes,  dans  son  Message  de  carême,  présenté  à  la  presse,  au  Vatican,  ce  4  février,  par  le  cardinal  Robert  Sarah, 
président  du  Conseil  pontifical  Cor  Unum,  le  secrétaire,  Mgr  Giampietro  Dal  Toso,  et  le  sous-Secrétaire,  Mgr  Segundo 
Tejado  Munoz,  ainsi  que  par  un  couple  de  missionnaires  de  retour  d'Haïti  -  après  une  mission  de  trois  ans  -  et  leurs 
deux  enfants  de  6  et  4  ans. 

"À  l'exemple  de  notre  Maître,  nous  les  chrétiens,  écit  notamment  le  pape,  nous  sommes  appelés  à  regarder  la  misère  de 
nos  frères,  à  la  toucher,  à  la  prendre  sur  nous  et  à  oeuvrer  concrètement  pour  la  soulager.  La  misère  ne  coïncide  pas 
avec  la  pauvreté  ;  la  misère  est  la  pauvreté  sans  confiance,  sans  solidarité,  sans  espérance.  Nous  pouvons  distinguer 
trois  types  de  misère  :  la  misère  matérielle,  la  misère  morale  et  la  misère  spirituelle." 

Voici  la  traduction  officielle  en  français  du  message  du  pape. 

Message  du  pape  François 

Il  s'est  fait  pauvre  pour  nous  enrichir  par  sa  pauvreté  (cf.  2  Cor  8,9) 
Chers  frères  et  soeurs, 

Je  voudrais  vous  offrir,  à  l'occasion  du  Carême,  quelques  réflexions  qui  puissent  vous  aider  dans  un  chemin  personnel  et 
communautaire  de  conversion.  Je  m'inspirerai  de  la  formule  de  Saint  Paul  :  «  Vous  connaissez  en  effet  la  générosité  de 
notre  Seigneur  Jésus  Christ  :  lui  qui  est  riche,  il  est  devenu  pauvre  à  cause  de  vous,  pour  que  vous  deveniez  riches  par 
sa  pauvreté  »  (2  Co  8,9).  L'Apôtre  s'adresse  aux  chrétiens  de  Corinthe  pour  les  encourager  à  être  généreux  vis-à-vis 
des  fidèles  de  Jérusalem  qui  étaient  dans  le  besoin.  Que  nous  disent-elles,  ces  paroles  de  Saint  Paul,  à  nous  chrétiens 
d'aujourd'hui  ?  Que  signifie,  pour  nous  aujourd'hui,  cette  exhortation  à  la  pauvreté,  à  une  vie  pauvre  dans  un  sens 
évangélique  ? 

1 .  La  grâce  du  Christ 

Ces  paroles  nous  disent  avant  tout  quel  est  le  style  de  Dieu.  Dieu  ne  se  révèle  pas  par  les  moyens  de  la  puissance  et  de 
la  richesse  du  monde,  mais  par  ceux  de  la  faiblesse  et  la  pauvreté  :  «  Lui  qui  est  riche,  il  est  devenu  pauvre  à  cause  de 
vous ...  ».  Le  Christ,  le  Fils  éternel  de  Dieu,  qui  est  l'égal  du  Père  en  puissance  et  en  gloire,  s'est  fait  pauvre  ;  il  est 
descendu  parmi  nous,  il  s'est  fait  proche  de  chacun  de  nous,  il  s'est  dépouillé,  «  vidé  »,  pour  nous  devenir  semblable  en 
tout  (cf.  Ph  2,7  ;  He  4, 1 5).  Quel  grand  mystère  que  celui  de  l'Incarnation  de  Dieu  !  C'est  l'amour  divin  qui  en  est  la 
cause,  un  amour  qui  est  grâce,  générosité,  désir  d'être  proche  et  qui  n'hésite  pas  à  se  donner,  à  se  sacrifier  pour  ses 
créatures  bien-aimées.  La  charité,  l'amour,  signifient  partager  en  tout  le  sort  dubien-aimé.  L'amour  rend  semblable,  il 
crée  une  égalité,  il  abat  les  murs  et  les  distances.  C'est  ce  qu'a  fait  Dieu  pour  nous.  Jésus  en  effet,  «  a  travaillé  avec  des 
mains  d'homme,  il  a  pensé  avec  une  intelligence  d'homme,  il  a  agi  avec  une  volonté  d'homme,  il  a  aimé  avec  un  coeur 
d'homme.  Né  de  la  Vierge  Marie,  il  est  vraiment  devenu  l'un  de  nous,  en  tout  semblable  à  nous,  hormis  le  péché  » 
(ConC.  OECum.  Vat.  II,Const.  past.  Gaudium  et  Spes,  n.  22  §  2). 

La  raison  qui  a  poussé  Jésus  à  se  faire  pauvre  n'est  pas  la  pauvreté  en  soi,  mais,  -  dit  Saint  Paul  -  [pour  que]  «...  vous 
deveniez  riches  par  sa  pauvreté  ».  Il  ne  s'agit  pas  d'un  jeu  de  mots,  ni  d'une  figure  de  style  !  Il  s'agit  au  contraire  d'une 
synthèse  de  la  logique  de  Dieu,  de  la  logique  de  l'amour,  de  la  logique  de  l'Incarnation  et  de  la  Croix.  Dieu  n'a  pas  fait 
tomber  sur  nous  le  salut  depuis  le  haut,  comme  le  ferait  celui  qui  donne  en  aumône  de  son  superflu  avec  un  piétisme 
philanthropique.  Ce  n'est  pas  cela  l'amour  du  Christ  !  Lorsque  Jésus  descend  dans  les  eaux  du  Jourdain  et  se  fait 
baptiser  par  Jean  Baptiste,  il  ne  le  fait  pas  par  pénitence,  ou  parce  qu'il  a  besoin  de  conversion  ;  il  le  fait  pour  être  au  »> 
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milieu  des  gens,  de  ceux  qui  ont  besoin  du  pardon,  pour  être  au  milieu  de  nous,  qui  sommes  pécheurs,  et  pour  se 
charger  du  poids  de  nos  péchés.  Voilà  la  voie  qu'il  a  choisie  pour  nous  consoler,  pour  nous  sauver,  pour  nous  libérer  de 
notre  misère.  Nous  sommes  frappés  par  le  fait  que  l'Apôtre  nous  dise  que  nous  avons  été  libérés,  non  pas  grâce  à  la 
richesse  du  Christ,  mais  par  sa  pauvreté.  Pourtant  Saint  Paul  connaît  bien  «  la  richesse  insondable  du  Christ  »  (Ep  3,8) 
«  établi  héritier  de  toutes  choses  »  (He  1,2). 

Alors  quelle  est-elle  cette  pauvreté,  grâce  à  laquelle  Jésus  nous  délivre  et  nous  rend  riches  ?  C'est  justement  sa  manière 
de  nous  aimer,  de  se  faire  proche  de  nous,  tel  le  Bon  Samaritain  qui  s'approche  de  l'homme  laissé  à  moitié  mort  sur  le 
bord  de  la  route  (cf.  Le  1 0,25ss).  Ce  qui  nous  donne  la  vraie  liberté,  le  vrai  salut,  le  vrai  bonheur,  c'est  son  amour  de 
compassion,  de  tendresse  et  de  partage.  La  pauvreté  du  Christ  qui  nous  enrichit,  c'est  le  fait  qu'il  ait  pris  chair,  qu'il  ait 
assumé  nos  faiblesses,  nos  péchés,  en  nous  communiquant  la  miséricorde  infinie  de  Dieu.  La  pauvreté  du  Christ  est  la 
plus  grande  richesse  :  Jésus  est  riche  de  sa  confiance  sans  limite  envers  le  Père,  de  pouvoir  compter  sur  Lui  à  tout 
moment,  en  cherchant  toujours  et  seulement  la  volonté  et  la  gloire  du  Père.  Il  est  riche  comme  est  riche  un  enfant  qui  se 
sent  aimé  et  qui  aime  ses  parents  et  ne  doute  pas  un  seul  instant  de  leur  amour  et  de  leur  tendresse.  La  richesse  de 
Jésus,  c'est  d'être  le  Fils  ;  sa  relation  unique  avec  le  Père  est  la  prérogative  souveraine  de  ce  Messie  pauvre.  Lorsque 
Jésus  nous  invite  à  porter  son  «joug  qui  est  doux  »,  il  nous  invite  à  nous  enrichir  de  cette  «  riche  pauvreté  »  et  de  cette  « 
pauvre  richesse  »  qui  sont  les  siennes,  à  partager  avec  lui  son  Esprit  filial  et  fraternel,  à  devenir  des  fils  dans  le  Fils,  des 
frères  dans  le  Frère  Premier-né  (cf.  Rm  8,29). 

On  a  dit  qu'il  n'y  a  qu'une  seule  tristesse,  c'est  celle  de  ne  pas  être  des  saints  (L.  Bloy)  ;  nous  poumons  également  dire 
qu'il  n'y  a  qu'une  seule  vraie  misère,  c'est  celle  de  ne  pas  vivre  en  enfants  de  Dieu  et  en  frères  du  Christ. 

2.  Notre  témoignage 

Nous  pourrions  penser  que  cette  «  voie  »  de  la  pauvreté  s'est  limitée  à  Jésus,  et  que  nous,  qui  venons  après  Lui, 
pouvons  sauver  le  monde  avec  des  moyens  humains  plus  adéquats.  Il  n'en  est  rien.  A  chaque  époque  et  dans  chaque 
lieu,  Dieu  continue  à  sauver  les  hommes  et  le  monde  grâce  à  la  pauvreté  du  Christ,  qui  s'est  fait  pauvre  dans  les 
Sacrements,  dans  la  Parole,  et  dans  son  Église,  qui  est  un  peuple  de  pauvres.  La  richesse  de  Dieu  ne  peut  nous 
rejoindre  à  travers  notre  richesse,  mais  toujours  et  seulement  à  travers  notre  pauvreté  personnelle  et  communautaire, 
vivifiée  par  l'Esprit  du  Christ. 

À  l'exemple  de  notre  Maître,  nous  les  chrétiens,  nous  sommes  appelés  à  regarder  la  misère  de  nos  frères,  à  la  toucher, 
à  la  prendre  sur  nous  et  à  oeuvrer  concrètement  pour  la  soulager.  La  misère  ne  coïncide  pas  avec  la  pauvreté  ;  la  misère 
est  la  pauvreté  sans  confiance,  sans  solidarité,  sans  espérance.  Nous  pouvons  distinguer  trois  types  de  misère  :  la  misère 
matérielle,  la  misère  morale  et  la  misère  spirituelle.  La  misère  matérielle  est  celle  qui  est  appelée  communément  pauvreté 
et  qui  frappe  tous  ceux  qui  vivent  dans  une  situation  contraire  à  la  dignité  de  la  personne  humaine  :  ceux  qui  sont  privés 
des  droits  fondamentaux  et  des  biens  de  première  nécessité  comme  la  nourriture,  l'eau  et  les  conditions  d'hygiène,  le 
travail,  la  possibilité  de  se  développer  et  de  croître  culturellement.  Face  à  cette  misère,  l'Eglise  offre  son  service,  sa 
diakonia,  pour  répondre  aux  besoins  et  soigner  ces  plaies  qui  enlaidissent  le  visage  de  l'humanité.  Nous  voyons  dans  les 
pauvres  et  les  laissés-pour-compte  le  visage  du  Christ  ;  en  aimant  et  en  aidant  les  pauvres  nous  aimons  et  nous  servons 
le  Christ.  Notre  engagement  nous  pousse  aussi  à  faire  en  sorte  que,  dans  le  monde,  cessent  les  atteintes  à  la  dignité 
humaine,  les  discriminations  et  les  abus  qui  sont  si  souvent  à  l'origine  de  la  misère.  Lorsque  le  pouvoir,  le  luxe  et  l'argent 
deviennent  des  idoles,  ils  prennent  le  pas  sur  l'exigence  d'une  distribution  équitable  des  richesses.  C'est  pourquoi  il  est 
nécessaire  que  les  consciences  se  convertissent  à  la  justice,  à  l'égalité,  à  la  sobriété  et  au  partage. 

La  misère  morale  n'est  pas  moins  préoccupante.  Elle  consiste  à  se  rendre  esclave  du  vice  et  du  péché.  Combien  de 
familles  sont  dans  l'angoisse  parce  que  quelques-uns  de  leurs  membres  -  souvent  des  jeunes  -  sont  dépendants  de 
l'alcool,  de  la  drogue,  du  jeu,  de  la  pornographie  !  Combien  de  personnes  ont  perdu  le  sens  de  la  vie,  sont  sans 
perspectives  pour  l'avenir  et  ont  perdu  toute  espérance  !  Et  combien  de  personnes  sont  obligées  de  vivre  dans  cette 
misère  à  cause  de  conditions  sociales  injustes,  du  manque  de  travail  qui  les  prive  de  la  dignité  de  ramener  le  pain  à  la 
maison,  de  l'absence  d'égalité  dans  les  droits  à  l'éducation  et  à  la  santé.  Dans  ces  cas,  la  misère  morale  peut  bien  »> 
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s'appeler  début  de  suicide.  Cette  forme  de  misère  qui  est  aussi  cause  de  ruine  économique,  se  rattache  toujours  à  la 
misère  spirituelle  qui  nous  frappe,  lorsque  nous  nous  éloignons  de  Dieu  et  refusons  son  amour.  Si  nous  estimons  ne  pas 
avoir  besoin  de  Dieu,  qui  nous  tend  la  main  à  travers  le  Christ,  car  nous  pensons  nous  suffire  à  nous-mêmes,  nous  nous 
engageons  sur  la  voie  de  l'échec.  Seul  Dieu  nous  sauve  et  nous  libère  vraiment. 

L'Evangile  est  l'antidote  véritable  contre  la  misère  spirituelle  :1e  chrétien  est  appelé  à  porter  en  tout  lieu  cette  annonce 
libératrice  selon  laquelle  le  pardon  pour  le  mal  commis  existe,  selon  laquelle  Dieu  est  plus  grand  que  notre  péché  et  qu'il 
nous  aime  gratuitement,  toujours,  et  selon  laquelle  nous  sommes  faits  pour  la  communion  et  pour  la  vie  éternelle.  Le 
Seigneur  nous  invite  à  être  des  hérauts  joyeux  de  ce  message  de  miséricorde  et  d'espérance  !  Il  est  beau 
d'expérimenter  la  joie  de  répandre  cette  bonne  nouvelle,  de  partager  ce  trésor  qui  nous  a  été  confié  pour  consoler  les 
coeurs  brisés  et  donner  l'espérance  à  tant  de  frères  et  de  soeurs  qui  sont  entourés  de  ténèbres.  Il  s'agit  de  suivre  et 
d'imiter  Jésus  qui  est  allé  vers  les  pauvres  et  les  pécheurs  comme  le  berger  est  allé  à  la  recherche  de  la  brebis  perdue, 
et  il  y  est  allé  avec  tout  son  amour.  Unis  à  Lui,  nous  pouvons  ouvrir  courageusement  de  nouveaux  chemins 
d'évangélisation  et  de  promotion  humaine. 

Chers  frères  et  soeurs,  que  ce  temps  de  Carême  trouve  toute  l'Eglise  disposée  et  prête  à  témoigner  du  message 
évangélique  à  tous  ceux  qui  sont  dans  la  misère  matérielle,  morale  et  spirituelle  ;  message  qui  se  résume  dans  l'annonce 
de  l'amour  du  Père  miséricordieux,  prêt  à  embrasser  toute  personne,  dans  le  Christ.  Nous  ne  pourrons  le  faire  que  dans 
la  mesure  où  nous  serons  conformés  au  Christ,  Lui  qui  s'est  fait  pauvre  et  qui  nous  a  enrichi  par  sa  pauvreté.  Le 
Carême  est  un  temps  propice  pour  se  dépouiller  ;  et  il  serait  bon  de  nous  demander  de  quoi  nous  pouvons  nous  priver, 
afin  d'aider  et  d'enrichir  les  autres  avec  notre  pauvreté.  N'oublions  pas  que  la  vraie  pauvreté  fait  mal  :  un  dépouillement 
sans  cette  dimension  pénitentielle  ne  vaudrait  pas  grand  chose.  Je  me  méfie  de  l'aumône  qui  ne  coûte  rien  et  qui  ne  fait 
pas  mal. 

Que  l'Esprit  Saint,  grâce  auquel  nous  «  [sommes]  pauvres,  et  nous  faisons  tant  de  riches  ;  démunis  de  tout,  et  nous 
possédons  tout  »  (2  Co  6, 1 0),  nous  soutienne  dans  nos  bonnes  intentions  et  renforce  en  nous  l'attention  et  la 
responsabilité  vis-à-vis  de  la  misère  humaine,  pour  que  nous  devenions  miséricordieux  et  artisans  de  miséricorde.  Avec 
ce  souhait  je  vous  assure  de  ma  prière,  afin  que  tout  croyant  et  toute  communauté  ecclésiale  puisse  parcourir  avec  profit 
ce  chemin  de  Carême.  Je  vous  demande  également  de  prier  pour  moi.  Que  le  Seigneur  vous  bénisse  et  que  la  Vierge 
Marie  vous  garde. 

Du  Vatican,  le  26  décembre  2013 

Fête  de  Saint  Étienne,  diacre  et  protomartyr 

FRANCISCUS 
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Fastenbotschaft  des  Papstes 

Der  grôBte  Reichtum  ist  die  Armut  Christi 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  4.  Februar  20 14  (ZENIT.org)  -  Heute  wurde  im  Vatikan  die  diesjàhrige  Fastenbotschaft  von  Papst  Franziskus 
vorgestellt,  in  der  er  betont,  Gott  offenbare  sich  durch  Schwàche  und  Armut,  weil  er  die  Menschen  ùber  ailes  liebe.  Der 
Pontifex  ging  in  seinen  Ûberlegungen  vom  Zweiten  Korintherbrief  (2  Kor  8,9)  aus,  wo  es  heiBt,  Gott  sei  arm  geworden, 
um  die  Menschen  durch  seine  Armut  reich  zu  machen. 

In  der  Armut  Jesu  sei  die  Logik  Gottes  verborgen,  so  Papst  Franziskus.  In  diesem  Zusammenhang  verwendete  der 
Pontifex  die  Formulierung  „Logik  der  Liebe":  Gott  sei  unter  die  Menschen,  die  Sùnder,  gekommen,  die  seine  Vergebung 
bràuchten  und  deren  Sùndenlast  er  auf  sich  nehmen  wolle.  Aus  diesem  Grund  sei  die  Armut  Christi  der  grôBte  Reichtum 
fur  die  Menschheit. 

In  seinem  Brief  zitierte  Papst  Franziskus  einen  katholischen  Sprachphilosophen,  der  gesagt  habe,  es  kônne  nur  eine 
einzige  wahre  Traurigkeit  geben,  nàmlich  die,  kein  Heiliger  zu  sein.  Das  einzig  wahre  Elend  hingegen  bestehe  darin, 
„nicht  als  Kinder  Gottes  und  als  Briider  und  Schwestern  Christi  zu  leben",  so  Papst  Franziskus. 

Gott  kônne  die  Menschen  und  die  Welt  nur  „durch  die  Armut  Christi"  retten,  auch  wenn  die  Menschheit  heute  materiell 
gesehen  reicher  sei.  Der  Reichtum  Gottes  kônne  „ausschlieBlich  durch  unsere  persônliche  und  gemeinschaftliche,  vom 
Geist  Christi  beseelte  Armut"  vermittelt  werden.  In  seiner  Botschaft  unterscheidet  Papst  Franziskus  drei  Arten  der  Not: 
Die  matérielle  Not  sei  das,  was  man  gemeinhin  als  Armut  bezeichne;  die  moralische  Not  sei  die  Sklaverei  durch  Laster 
und  Sùnden  wie  Drogenabhàngigkeit  und  dergleichen;  die  dritte  Art  von  Not  bilde  die  spirituelle  Not,  die  Ablehnung  der 
Gottesliebe.  Aus  diesen  Nôten  kônne  man  nur  durch  das  Evangelium  befreit  werden. 

AbschlieBend  rief  Papst  Franziskus  aile  Glàubigen  dazu  auf,  sich  in  der  Fastenzeit  an  Christus  auszurichten  und  sich  die 
Frage  zu  stellen:  „Worauf  kônnen  wir  verzichten,  um  durch  unsere  Armut  anderen  zu  helfen  und  sie  zu  bereichern?". 
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La  reine  Elizabeth  II  reçue  par  le  pape  François  le  3  avril 

Une  visite  à  Rome  à  l'invitation  du  président  Napolitano 

AnitaBourdin 

ROME,  4  février  2014  (Zenit.org)  -  La  reine  Elizabeth  II  et  le  prince  consort  Philip,  duc  d'Edimbourg,  seront  reçus  par 
le  pape  François  le  3  avril  au  Vatican,  a  indiqué  ce  mardi  4  février,  le  palais  de  Buckingham.  La  salle  de  presse  du 
Saint-Siège  confirme  la  visite. 

La  souveraine  se  rend  à  Rome  à  l'invitation  du  président  italien  Giorgio  Napolitano,  qui  lui  offrira  un  déjeuner  privé  au 
palais  présidentiel  du  Quirinal,  avant  l'audience  au  Vatican  :  «Après  ce  déjeuner  privé,  sa  Majesté  et  son  Altesse  royale 
auront  une  audience  avec  le  Pape  François  au  Vatican  »,  indique  le  palais  de  Buckingham. 

Ce  sera  la  première  rencontre  entre  le  chef  de  l'Église  d'Angleterre  et  le  pape  François.  Pour  l'inauguration  du 
pontificat,  le  19  mars,  le  Royaume  Uni  avait  été  représenté  par  le  Duc  de  Gloucester. 

La  reine  Elizabeth  II  a  rencontré  Benoît  XVI  en  20 1 0  à  Edimbourg,  Jean-Paul  II  à  plusieurs  reprises,  dont  en  l'An 
2000,  et  Jean  XXIII  au  Vatican  en  1 96 1 . 
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SBK  verôffentlicht  erste  Umfrageergebnisse 

Klare  Tendenzen  ablesbar 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  4.  Februar  2014  (ZENIT.org)  -  Die  Schweizer  Bischofskonferenz  (SBK)  verôffentlichte  erste  Ergebnisse  der 
Umfrage,  die  sie  im  letzten  Dezember  zur  Familien-,  Ehe-  und  Partnerschaftspastoral  durchgefuhrt  hatte. 

An  der  Umfrage  beteiligten  sich  insgesamt  25.000  Personen,  von  denen  92  Prozent  der  katholischen  Kirche  angehôren 
und  95  Prozent  in  der  Schweiz  leben.  Durchschnittlich  haben  die  Teilnehmer  ein  Alter  von  54  Jahren.  47  Prozent  der 
Befragten  sind  Mànner,  53  Prozent  Frauen,  und  zwei  Drittel  von  ihnen  haben  Kinder. 

Die  Tatsache,  dass  viele  der  Teilnehmer  Fragebôgen  aus  den  kirchlichen  Medien  verwendeten,  làsst  darauf  schlieBen, 
dass  es  sich  um  kirchennahe  Teilnehmer  handelt.  Dafur  spricht  auch,  dass  ein  GroBteil  die  kirchliche  Heirat  und  die 
christliche  Erziehung  der  Kinder  befurwortet. 

Auch  wenn  noch  nicht  aile  Bôgen  ausgewertet  werden  konnten,  lassen  sich  bereits  erste  Tendenzen  und  Ergebnisse 
ablesen. 

80  Prozent  der  Teilnehmer  sprachen  sich  fur  eine  kirchliche  EheschlieBung  und  die  Einbeziehung  des  Glaubens  in  das 
Leben  aus.  97  Prozent  wûnschen  eine  christliche  Erziehung  der  Kinder.  „Der  Glaube  spielt  im  Bereich  der  Familie  und 
in  der  Kindererziehung  eine  groBe  Rolle,  auch  wenn  die  Eltern  dies  nicht  immer  ausdriicklich  formulieren  (kônnen).  Ein 
kirchenstatistischer  Beleg  fur  die  hohe  Bedeutung  des  Glaubens  im  Bereich  der  Familie  ist  die  Taufe,  die  in  der  Schweiz 
immer  noch  eine  sehr  hohe  Zustimmung  findet",  so  die  SBK. 

Klare  Kritik  der  Teilnehmer  hingegen  wird  deutlich  im  Bereich  der  kirchlichen  Lehre  ùber  die  Familie,  die  Ehe  und  die 
Sexualitat. 

Fast  90  Prozent  der  Befragten  befurworten  die  kirchliche  Anerkennung  und  Segnung  der  Partnerschaften  geschiedener 
Wiederverheirateter.  „Prioritàres  Anliegen  der  Bischôfe  und  der  Kirche  in  der  Schweiz  ist  der  Wunsch  nach 
Uberwindung  der  ausschlieBenden  und  als  unbarmherzig  und  unchristlich  verstandenen  Praxis  im  Umgang  mit 
geschiedenen  Wiederverheirateten.  Dièse  wird  von  den  Befragten  aus  religiôsen  Griinden  und  mit  ausdriicklichem  Bezug 
auf  christliche  Kernaussagen  zurùckgewiesen." 

Rund  60  Prozent  der  Teilnehmer  beflirworten  eine  kirchliche  Anerkennung  und  Segnung  gleichgeschlechtlicher 
Partnerschaften.  Im  Gegensatz  zum  Thema  der  geschiedenen  Wiederverheirateten  làsst  sich  in  diesem  Punkt  kein 
Konsens  feststellen,  sondern  den  Befurwortern  steht  eine  Gruppe  entgegen,  die  die  kirchliche  Anerkennung  klar  ablehnt. 
„Fùr  die  Kirche  und  fur  die  Kirchenleitung  stellt  sich  hier  die  schwierige  Aufgabe,  eine  Lôsung  zu  fmden,  die  dieser 
Differenz  der  Auffassungen  gerecht  wird  und  den  seelsorglichen  Bedùrfhissen  der  lesbischen  und  schwulen  Paare,  denen 
die  religiôse  Gestaltung  und  Anerkennung  ihrer  Paarbeziehung  ein  wichtiges  Anliegen  ist,  entgegen  kommt." 

Ein  weiterer  wichtiger  Punkt  ist  das  Thema  der  Verhùtung.  Die  Umfrage  ergab:  „Das  lehramtliche  Verbot  der  kiinstlichen 
Methoden  der  Schwangerschaftsverhùtung  steht  fernab  zur  Praxis  und  zu  den  Auffassungen  der  allermeisten 
Katholikinnen  und  Katholiken."  Sehr  deutlich  zeigen  sich  Vorbehalte  gegenùber  der  kirchlichen  Lehre  zur  Familie.  „Setzt 
man  dièse  kirchenkritischen  Ergebnisse  mit  dem  grundsàtzlichen  Wunsch  zu  einer  auch  kirchlich-religiôs  gepràgten 
Partnerschaft,  Ehe  und  Familie  ins  Verhàltnis,  zeigt  sich  die  dringende  Notwendigkeit,  den  Status  der  kirchlichen  Lehre 

ùber  die  Familie  in  Kirche  und  Seelsorge  neu  zu  bewerten  Nicht  zuletzt  sollte  das  Wissen  um  das  Missverhàltnis 

zwischen  der  Offenheit  vieler  Glàubiger  flir  eine  religiôse  Pràgung  von  Partnerschaft,  Ehe  und  Familie  einerseits  und  ihrer 
Ablehnung  und  ihrem  Unverstàndnis  gegenùber  weiten  Teilen  der  Lehre  andererseits  bei  der  Entwicklung  pastoraler 
Angebote  berùcksichtigt  werden."  Der  Ehevorbereitung  wird  kein  gutes  Zeugnis  ausgestellt.  Auch  bei  Krisen  in  Ehe  und 
Familie  scheint  die  Kirche  kaum  als  hilfreicher  Ansprechpartner  wahrgenommen  zu  werden.  »> 
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Die  bisherige  Auswertung  brachte  ein  weiteres  erstaunliches  Ergebnis  zutage.  Die  Beteiligten  stimmen  in  ihren  Aussagen 
trotz  der  Unterschiedlichkeit  der  Gruppen,  -  Mànner  und  Frauen,  junge  und  alte  Menschen,  drei  Sprachrâume  -, 
ùberein.  „In  keiner  Frage  ôffiiet  sich  ein  Generationenkonflikt,  es  gibt  keinen  Kampf  der  Geschlechter,  keinen 
Rôstigraben,  keine  bedeutsame  ôkumenische  Differenz  zwischen  den  christlichen  Konfessionen  und  auch  keine 
relevante  Unterschiedlichkeit  der  Antworten  aus  der  Schweiz  und  aus  dem  Ausland." 

Die  weitere  Analyse  der  Ergebnisse  wird  das  Schweizerische  Pastoralsoziologische  Institut  (SPI)  vornehmen.  Môglich 
wàre  beispielsweise  eine  zielgruppenspezifische  Auswertung. 
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"Die  Menschen  sehnen  sich  nach  Treue  in  Beziehungen" 

Kardinal  Marx  warnt,  Rùckmeldungen  zu  Ehe  und  Familie  als  Ablehnung  der  Kirchenlehre  zu  interpretieren 

MÙNCHEN,  3 .  Februar  2014  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Kardinal  Reinhard  Marx  warnt  davor,  die 
Ergebnisse  der  in  der  katholischen  Kirche  jùngst  durchgefuhrten  Umfragen  zu  Ehe  und  Familie  dahingehend  zu 
interpretieren,  dass  die  Menschen  die  Lehren  der  Kirche  ablehnen.  „Die  Diskrepanz  zwischen  dem,  was  die  Kirche 
lehrt  in  Fragen  von  Ehe,  Familie  und  Sexualitàt  und  dem,  was  die  Menschen  leben,  liegt  nicht  in  den  Grundsàtzen,  in  den 
tiefsten  Sehnsùchten  der  Menschen,  sondern  ist  ausgerichtet  auf  das,  was  die  Kirche  zu  Menschen  sagt,  deren  Leben 
nicht  nach  deren  Vorstellungen  gelingt",  sagte  der  Erzbischof  von  Mùnchen  und  Freising  am  Sonntagabend,  2.  Februar, 
in  seiner  Predigt  zum  Fest  Darstellung  des  Herrn  (Maria  Lichtmess)  im  Mùnchner  Liebfrauendom:  „Die  Menschen 
môchten  hôren,  dass  wenn  ihr  Leben  scheitert,  wenn  es  Bruche  hat,  wenn  es  nicht  den  Weg  nimmt,  den  sie  selber  fur 
sich  gewàhlt  haben,  dass  es  dann  einen  Neuanfang  gibt,  Môglichkeiten  der  Vergebung,  der  Heilung,  der  Zuversicht." 

Der  Kardinal  betonte:  „Es  stimmt  nicht,  dass  die  Menschen  im  Tiefsten  nicht  aus  wàren  auf  Verlàsslichkeit  von 
Beziehungen,  auf  Treue,  dass  sie  nicht  die  Hoffhung  hàtten,  dass  ein  Ja-Wort  ein  Ja-Wort  ist  und  kein  Ja-Aber,  dass  die 
Sexualitàt  Ausdruck  der  personalen  Hingabe  ist  und  nicht  eine  Ware,  die  man  mitnimmt."  Viele  Menschen  und  die 
Mehrheit  der  Christen  wollten  in  einer  Weise  leben,  „dass  das,  was  in  Ehe  und  Familie  geschieht,  Ausdruck  des 
Evangeliums  ist  und  nicht  nur  Ausdruck  persônlicher  Bedùrfhisse  oder  bestimmter  punktueller  Erfahrungen".  Denn  die 
Fùlle  der  VerheiBung  liège  in  der  Person  Jesu  Christi:  „Er  ist  das  Beispiel,  er  ist  das  Licht,  er  ist  der  Weg  in  die 
Herrlichkeit,  die  uns  gezeigt  wird.  Und  seine  Lebensweise,  sein  Lebensprogramm  kann  nicht  zur  Disposition  gestellt 
werden." 

Die  Kirche  musse  sich  aber  fragen,  ob  sie  in  ihrer  Verkùndigung  immer  zum  Ausdruck  gebracht  habe,  „dass  auch  das 
Evangelium  von  Ehe  und  Familie,  das  Evangelium  von  der  Sexualitàt  des  Menschen  ein  befreiendes,  ein  positives 
Evangelium  ist"  oder  das,  was  die  Kirche  dazu  zu  sagen  habe,  als  eine  „Ansammlung  von  Verboten  und 
Einschrànkungen"  wahrgenommen  werde.  Môglicherweise  seien  viele  Worte  und  Formen  der  Verkùndigung  so,  „dass 
viele  nicht  mehr  verstehen,  dass  es  um  eine  frohe  Botschaft  der  Treue  geht,  der  Verlàsslichkeit,  der  Beziehung,  der 
Weitergabe  des  Lebens,  der  Freude  am  Leben  und  nicht  um  eine  moralische  Botschaft,  die  den  Menschen  wie  ein 
nasser  Waschlappen  um  die  Ohren  geschlagen  wird".  Die  Umfragen  und  die  aktuelle  Diskussion  sieht  Marx  daher  auch 
als  eine  Herausforderung  an  die  Kirche,  „wieder  neu  zur  Sprache  zu  bringen,  was  an  Positivem,  an  Geschenk,  an 
Môglichkeit  darin  steckt". 

Anlâsslich  des  „Tages  des  geweihten  Lebens",  der  seit  1 997  an  Maria  Lichtmess  gefeiert  wird,  erinnerte  Marx  daran, 
dass  die  Menschen  auch  das  ehelose  und  keusche  Leben  nicht  einfach  ablehnten.  „Ich  erlebe  es  immer  wieder:  Wenn 
Schwestern  und  Ordensleute  einen  Ort  verlassen,  ist  das  Jammern  groB",  erzàhlte  der  Kardinal.  Dazu  musse  es  aber  ein 
Leben  sein,  das  ùberzeuge  und  deutlich  mâche,  „in  der  Nachfolge  Jesu,  in  der  Gestalt  Jesu  versuchen  wir  die  ganze 
Fùlle  des  Lebens  Jesu  darzustellen". 

Auf  das  Fest  Darstellung  des  Herrn  fallt  auch  der  sechste  Jahrestag  der  Amtseinfuhrung  von  Reinhard  Marx  als 
Erzbischof  von  Mùnchen  und  Freising.  Mit  Blick  darauf  unterstich  der  Kardinal,  dass  es  Aufgabe  des  Bischofs  sei, 
zusammen  mit  den  Priestern,  den  Ordensleuten,  den  Laien  und  allen  Brùdern  und  Schwestern  als  Kirche  in  Mùnchen 
und  Freising  zu  bezeugen,  „dass  die  Wirklichkeit  Gottes  in  unserer  Mitte  spùrbar  wird  und  dass  die  Ehre  und 
Herrlichkeit  Gottes  der  lebendige  Mensch  ist,  mit  ail  seinen  Herausforderungen  und  Môglichkeiten,  aber  auch  mit  ail 
seinen  Schwàchen,  mit  seiner  Môglichkeit  der  Umkehr.  Dies  mùsse  die  Kirche  verkùnden  „als  groBe  Einladung  in 
unserer  Zeit".  (kbr) 

(Quelle:  Webseite  des  Erzbistums  Mùnchen  und  Freising) 
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Le  card.  Maradiaga  explique  la  réforme  du  pape  François 

Décryptage  de  Radio  Vatican 

AnitaBourdin 

ROME,  3  février  2014  (Zenit.org)  -  Au  coeur  de  la  réforme  du  pape  François,  il  y  a  une  volonté  de  décentralisation, 
explique  le  cardinal  Maradiaga,  président  du  "Conseil  des  huit". 

Ce  mois  de  février  2014  sera  riche  en  rendez- vous  du  pape  François  avec  les  cardinaux  du  monde,  à  commencer  par 
la  rencontre  du  Conseil  des  huit  cardinaux  les  1 7  et  1 8  février,  et,  à  la  veille  de  ces  importantes  réunions,  le  cardinal 
Oscar  Rodriguez  Maradiaga  confie  à  un  quotidien  allemand,  de  vendredi  dernier,  3 1  janvier,  le  Frankfurter  Allgemeinen 
Zeitung,  le  coeur  de  la  réforme  du  pape  François,  dont  Radio  Vatican  a  donné  ce  lundi  3  février,  une  lecture  importante. 

Il  cite  l'exhortation  apostolique  Evangelii  Gaudium,  dans  laquelle  le  pape  préconise  une  "décentralisation  salutaire". 

Le  cardinal  du  Honduras  aborde  les  questions  les  plus  sensibles:  synode  d'octobre  proichain  sur  la  famille,  pastorale  des 
divorcés  remariés,  réforme  de  la  curie.  Il  rappelle  les  limites  des  réformes:  ce  qui,  dans  l'Eglise,  est  "voulu  par  Jésus- 
Christ",  en  peut  certes  pas  changer.  Mais  certaines  "décisions  humaines",  doivent  changer. 

Il  donne  l'orientation  fondamentale  du  pape  François  en  deux  mots:  "dialogue"  et  "miséricorde". 

Il  emploie  des  formules  qui  courent  sur  le  web  comme  "sans  l'Eglise,  pas  de  démocratie",  et  réaffirme  "l'option 
fondamentale  pour  les  pauvres". 

Parmi  les  lignes  qui  pourraient  bouger,  il  cite  les  compétences  des  Conférences  épiscopales  et  leur  rayon  d'action:  le 
cardinal  Maradiaga  les  considère  comme  "l'un  des  meilleurs  fruits  du  Concile  Vatican  II".  Le  principe  est  simple:  tout  ne 
doit  pas  être  "soumis  à  l'étude  de  la  Curie  romaine",  car  "la  centralisation  romaine  a  provoqué  des  blessures"  et  a 
"suscité  des  ressentiments". 

Le  pape  souhaite  renforcer  la  "collégialité",  et  dans  ce  sens,  il  estime  que  l'Eglise  catholique  pourrait  s'inspirer  de  "la 
synodalité  des  Églises  orthodoxes. 

Quant  à  l'exercice  de  la  primauté  de  l'évêque  de  Rome,  il  indique  la  volonté  de  "donner  une  nouvelle  direction  pastorale 
à  la  papauté".  D'une  part,  il  y  a  le  style  propre  au  pape  François,  fait  de  "simplicité"  et  de  "chaleur".  Et  il  y  a  sa  méthode: 
"dialogue"  et  "discernement".  Il  rappelle,  justemnt,  à  propos  de  méthode,  les  consultations  lancées  par  les  huit  cardinaux 
dans  les  différents  continents  et  dans  les  différents  secteurs. 

Parmi  les  chantiers,  à  la  curie,  il  cite  deux  directions:  l'administration  et  les  finances  d'un  côté  et  de  l'autre,  la 
secrétairerie  d'État,  les  Congrégations  et  les  Conseils,  sans  oublier  les  nonciatures  et  la  diplomatie. 
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Le  Gender  pour  tous  et  les  droits  des  parents 

Colloque  sur  «  Education  et  nouvelle  évangélisation  » 

GrégorPuppinck 

ROME,  1  février  2014  (Zenit.org)  -  "Le  Gender  pour  tous  et  les  droits  des  parents"  :  c'est  le  thème  de  cette  intervention 
de  Grégor  Puppinck,  Docteur  en  Droit,  Directeur  du  European  Centre  for  Law  and  Justice,  ce  vendredi  3 1  janvier  au 
soir,  lors  du  colloque  organisé  à  Rome  par  la  communauté  de  l'Emmanuel  (3 1  janvier-2  février),  sur  le  thème:  « 
Education  et  nouvelle  évangélisation  ». 

Un  colloque  organisé  avec  la  participation  de  personnalités  de  la  curie  dont  le  secrétaire  du  Conseil  pontifical  pour  la 
famille,  Mgr  Jean  Laffitte,  le  recteur  de  l'université  du  Latran,  Mgr  Enrico  Dal  Covolo,  Mgr  Vincenzo  Zani,  secrétaire 
de  la  congrégation  pour  l'éducation  catholique,  le  président  du  Conseil  pontifical  pour  la  promotion  de  la  nouvelle 
évangélisation,  Mgr  Rino  Fisichella.  et  Mgr  Pascal  Ide,  secrétaire  général  de  1TUPG 

Ce  colloque  en  est  à  sa  7e  édition.  Il  est  organisé  en  collaboration  avec  l'Institut  pontifical  Redemptor  Hominis,  qui 
dépend  du  Latran,  l'Institut  universitaire  Pierre  Goursat  (IUPG)  et  les  Associations  familiales  catholiques  (AFC). 

A.B. 

Le  Gender  pour  tous  et  les  droits  des  parents 

Les  parents  qui  voudront  transmettre  certaines  valeurs  à  leurs  enfants  vont  dans  les  prochains  mois  se  heurter  à  l'école 
de  la  République,  telle  que  l'actuel  gouvernement  veut  la  refonder,  en  particulier  à  propos  de  la  complémentarité 
homme-femme,  de  la  sexualité  humaine  et  de  la  morale. 

Le  projet  de  loi  Taubira  sur  le  mariage  doit  être  considéré  en  lien  avec  un  autre  projet  fondamental  de  l'actuel 
gouvernement  :  le  projet  de  «  refondation  de  l'école  de  la  République  »  actuellement  discuté  à  l'Assemblée  Nationale. 
Ce  projet  de  loi  sur  la  «  refondation  de  l'école  de  la  République  »  prévoit,  entre  autres  dispositions,  d'introduire  un 
nouvel  enseignement  obligatoire  de  morale  laïque  et  d'éducation  civique,  ainsi  que  de  lutter  dès  le  plus  jeune  âge  contre 
les  stéréotypes  de  genre.  Dans  la  presse  et  à  l'Assemblée,  le  ministre  de  l'éducation  nationale,  Vincent  Peillon,  a  précisé 
que  «  le  but  de  la  morale  laïque  est  d'arracher  l'élève  à  tous  les  déterminismes,  familial,  ethnique,  social,  intellectuel  » 
pour  «  permettre  à  chaque  élève  de  s'émanciper  »,  car  «  le  but  de  l'école  républicaine  a  toujours  été  de  produire  un 
individu  libre  ».  Dans  la  même  veine,  la  Ministre  de  la  Justice,  Christiane  Taubira  a  également  déclaré  à  l'Assemblée  que 
«  dans  nos  valeurs,  l'Education  vise  à  arracher  les  enfants  aux  déterminismes  sociaux  et  religieux  et  d'en  faire  des 
citoyens  libres  ». 

L'un  de  ces  déterminismes  serait  l'identité  de  genre  ;  la  déconstruction  des  stéréotypes  de  genres  est  conçue  comme  un 
moyen  d'émancipation  des  enfants.  Le  projet  de  «  refondation  de  l'école  de  la  République  »  prévoit  à  présent  que  « 
l'éducation  à  l'égalité  de  genre  »  devienne  une  mission  de  l'école  élémentaire,  dès  l'âge  de  6  ans,  «  afin  de  substituer  à 
des  catégories  comme  le  sexe  (...)  Ie  concept  de  genre  qui  (. . .)  montre  que  les  différences  entre  les  hommes  et  les 
femmes  ne  sont  pas  fondées  sur  la  nature,  mais  sont  historiquement  construites  et  socialement  reproduites  ».  Cette 
volonté  ressort  également  du  récent  rapport  de  l'Inspection  Générale  des  Affaires  Sociales  qui  recommande  que  l'école 
s'engage  dans  la  «  lutte  contre  les  stéréotypes  de  genre  »  «  dès  le  plus  jeune  âge  »,  qu'elle  déconstruise  «  l'idéologie  de 
la  complémentarité  »  homme-femme  pour  «  tendre  vers  une  société  »  égalitaire.  A  cette  fin,  ce  rapport  recommande 
notamment  aux  enseignants  de  remplacer  les  appellations  «  garçons  »  et  «  filles  »  par  les  termes  neutres  «  amis  »  ou  « 
enfants  »,  de  raconter  des  histoires  dans  lesquels  les  enfants  ont  deux  papas  ou  deux  mamans,  etc.  Il  s'agit,  dit  le 
rapport,  d'empêcher  la  «  différenciation  sexuée  »  et  l'intériorisation  par  les  enfants  de  leur  identité  sexuelle.  Outre  ces 
aspects  relatifs  à  la  théorie  du  genre,  la  morale  laïque  promue  par  le  projet  de  «  refondation  de  l'école  de  la  République 
»  est  aussi  source  d'inquiétudes.  Ce  projet  de  loi  vise  à  refonder  la  société  via  l'école  ;  il  est  complémentaire  du  projet  »> 
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Taubira  qui  «  refonde  »  la  famille  via  le  mariage.  Comme  l'indique  M.  Peillon,  «  le  gouvernement  s'est  engagé  à 
s'appuyer  sur  la  jeunesse  pour  changer  les  mentalités,  notamment  par  le  biais  d'une  éducation  au  respect  de  la  diversité 
des  orientations  sexuelles  » . 

Ainsi,  si  la  loi  Taubira  sur  le  «  mariage  »  est  adoptée,  l'école  publique  devra  non  seulement  «  déconstruire  les 
stéréotypes  de  genre  »  dans  l'esprit  des  enfants,  mais  en  outre  leur  enseigner  qu'il  est  normal  d'avoir  deux  mères  (et  un 
père  inconnu),  ou  deux  pères  (et  une  mère  porteuse).  Ces  «  parentalités  »  seront  enseignées  comme  des  faits  objectifs 
(et  non  comme  des  choix)  et  seront  donc  insusceptibles  de  tout  jugement  moral.  Les  parents  qui  voudront  transmettre  la 
morale  naturelle  à  leurs  enfants  seront  pris  au  piège  :  ils  devront  expliquer  à  leurs  enfants  qu'il  ne  faut  pas  croire  tout  ce 
qui  est  dit  à  l'école,  mais  qu'il  faut  se  taire  pour  ne  pas  avoir  d'ennuis.  Ce  sera  une  violation  manifeste  des  droits 
naturels  des  parents.  Les  projets  et  déclarations  de  Mme  Taubira  et  de  M.  Peillon  témoignent  d'ailleurs  sans  ambigùité 
de  leur  intention  de  ne  pas  respecter  les  droits  des  parents,  mais  d'arracher  les  enfants  pour  les  libérer.  Ce  droit  a 
pourtant  été  réaffirmé  dans  les  grandes  déclarations  des  droits  de  l'homme  après  la  seconde  Guerre  Mondiale,  en 
réaction  aux  totalitarismes  nazi,  fasciste  et  communiste.  La  Déclaration  universelle  des  droits  de  l'homme  reconnaît  que 
«  la  famille  est  l'élément  naturel  et  fondamental  de  la  société  et  a  droit  à  la  protection  de  la  société  et  de  l'Etat  »  (art. 
16.3)  et  que  «  les  parents  ont,  par  priorité,  le  droit  de  choisir  le  genre  d'éducation  à  donner  à  leurs  enfants  »  (Art.  26.3). 
En  ratifiant  le  Pacte  international  relatif  aux  droits  civils  et  politiques,  les  Etats  se  sont  engagés  «  à  respecter  la  liberté 
des  parents  de  faire  assurer  l'éducation  religieuse  et  morale  de  leurs  enfants  conformément  à  leurs  propres  convictions  » 
(Art.  1 8.4).  De  façon  plus  explicite  encore,  la  Convention  européenne  des  droits  de  l'homme  énonce  que  «  L'Etat, 
dans  l'exercice  des  fonctions  qu'il  assumera  dans  le  domaine  de  l'éducation  et  de  l'enseignement,  respectera  le  droit 
des  parents  d'assurer  cette  éducation  et  cet  enseignement  conformément  à  leurs  convictions  religieuses  et 
philosophiques  »  (Protocole  additionnel  1er,  Art.  2). 

Actuellement,  les  droits  de  la  famille  sont  à  nouveau  attaqués  au  nom  d'un  projet  de  société,  fondé  non  plus  sur  la 
famille,  mais  sur  les  notions  de  tolérance,  de  non-discrimination  et  de  pluralisme  et  qui  envisage  l'homme  comme  un 
individu  purement  abstrait.  Le  pouvoir  de  l'Etat  qui  s'en  trouve  de  nouveau  étendu,  car  en  se  donnant  pour  mission  de 
réaliser  un  «  projet  de  société  »,  il  se  donne  d'abord  le  pouvoir  de  le  définir  et  le  droit  de  l'imposer. 
Ce  à  quoi  les  parents  français  vont  devoir  faire  face,  les  parents  espagnols  l'ont  déjà  affronté  avec  succès.  En  revanche, 
en  Allemagne,  des  parents  ont  préféré  être  condamnés  à  des  peines  de  prison  ferme  plutôt  que  d'envoyer  leurs  enfants 
à  des  cours  d'éducation  sexuelle.  En  Russie,  la  situation  est  différente,  des  gouvernements  régionaux,  à  la  demande  des 
familles,  adoptent  des  lois  visant  à  protéger  les  enfants  de  la  propagande  LGBT,  mais  ils  font  face  à  de  fortes  pressions 
des  institutions  européennes  et  des  lobbies. 

EN  ESPAGNE 

Le  projet  de  M.  Peillon  est  très  similaire  au  cours  «  d'éduction  à  la  citoyenneté  »  créé  et  imposé  par  l'ancien 
gouvernement  espagnol  de  M.  Zapatero.  Il  s'agissait  d'enseigner  une  morale  laïque,  assez  antireligieuse,  avec  une  forte 
insistance  sur  l'égalité  de  genre  et  la  sexualité  infantile  (voir  ci  une  vidéo  de  présentation).  L'objectif  de  cette  discipline 
obligatoire  et  notée  dès  l'école  primaire  était  de  «  construire  la  conscience  morale  »  des  enfants,  de  travailler  sur  leur  « 
identité  personnelle  »  et  leur  «  éducation  émotionnelle  et  affective  ». 

Une  partie  importante  de  la  société  espagnole  a  rejeté  ce  cours.  Le  Parti  Populaire,  principal  parti  de  droite,  ainsi  que  la 
Conférence  épiscopale  espagnole  l'ont  également  dénoncé.  Les  trois  évêques  de  Madrid  ont  déclaré  moralement 
acceptable  d'employer  tous  les  moyens  légitimes  pour  défendre  la  liberté  de  conscience,  y  compris  l'objection  de 
conscience.  Très  rapidement,  ce  sont  55.000  familles  qui  se  sont  déclarées  «  objectrices  de  conscience  »  et  ont  refusé 
la  participation  de  leurs  enfants  à  ces  cours.  Les  parents  ont  formé  plus  de  70  associations  locales  et  régionales  pour 
soutenir  les  objecteurs  et  lutter  contre  cet  enseignement.  De  nombreux  parents  ont  été  poursuivis  par  les  autorités,  près 
de  2300  procédures  judiciaires  ont  été  initiées.  Dans  près  de  neuf  cas  sur  dix,  en  2007  et  2008,  les  tribunaux  locaux  et 
régionaux  ont  condamné  le  gouvernement  pour  atteinte  aux  droits  des  parents.  Les  parents  ont  cependant  échoué 
devant  la  Cour  suprême  espagnole  qui  n'a  pas  reconnu  leur  droit  fondamental  de  s'opposer  à  cet  enseignement,  bien 
qu'elle  ait  reconnu  l'existence  d'un  risque  d'endoctrinement.  Le  19  mars  2010, 305  parents  ont  saisi  la  Cour  européen 
des  droits  de  l'homme  (avec  l'aide  de  l'ECLJ)  sur  le  fondement  de  la  Convention  européenne  des  droits  de  l'homme 
qui  énonce  que  «  L'Etat,  dans  l'exercice  des  fonctions  qu'il  assumera  dans  le  domaine  de  l'éducation  et  de 
l'enseignement,  respectera  le  droit  des  parents  d'assurer  cette  éducation  et  cet  enseignement  conformément  à  leurs  »> 
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convictions  religieuses  et  philosophiques  »  (Protocole  additionnel  1  er,  Art.  2).  La  Cour  européenne  ne  s'est  pas  encore 
prononcée.  Elle  devra  juger  si  le  cours  d'éducation  à  la  citoyenneté  poursuit  ou  non  un  «  but  d'endoctrinement  qui 
pourrait  être  considéré  comme  ne  respectant  pas  les  convictions  religieuses  et  philosophiques  des  parents  »  et  vérifier 
que  «  les  informations  ou  connaissances  figurant  au  programme  scolaire  [sont]  diffusées  de  manière  objective,  critique  et 
pluraliste,  permettant  aux  élèves  de  développer  un  sens  critique  à  l'égard  du  fait  religieux  dans  une  atmosphère  sereine, 
préservée  de  tout  prosélytisme  intempestif  ».  Il  n'est  pas  dit  que  la  Cour  condamnera  l'Espagne.  Cela  étant,  suite  à  la 
mobilisation  populaire,  le  nouveau  gouvernement  de  droite  de  Mariano  Rajoy  a  annoncé  dès  son  élection  vouloir 
réformer  ce  cours,  ce  qu'il  a  commencé  à  faire. 

EN  ALLEMAGNE 

Des  parents  ont  préféré  être  condamnés  à  des  peines  de  prison  ferme  plutôt  que  d'envoyer  leurs  enfants  à  des  cours 
d'éducation  sexuelle.  Le  programme  de  ces  cours,  obligatoires  dans  toutes  les  écoles  primaires  privées  et  publiques, 
varie  selon  les  Lànder.  Dans  plusieurs  régions  des  parents  ont  demandé  que  leurs  enfants  âgés  entre  7  et  9  ans  soient 
dispensés  de  ce  cours  dont  ils  avaient  pu  préalablement  prendre  connaissance  du  contenu.  Face  au  refus  de  l'école, 
certains  parents  ont  passé  outre  et  ont  été  condamnés  à  des  peines  d'amendes  pour  avoir  gardé  leurs  enfants  à  la 
maison.  Allant  au  bout  de  leur  objection  de  conscience  en  refusant  de  payer  ces  amendes,  qu'ils  considéraient  comme 
des  violations  de  leurs  droits  parentaux,  des  parents  ont  finalement  été  condamnés  à  passer  43  jours  en  prison.  C'est  le 
cas  de  plusieurs  familles  à  Salzkotten,  en  Rhénanie.  Certains  parents,  ayant  plusieurs  enfants,  ont  fait  plusieurs  séjours 
en  prison. 

Ces  parents  ont  saisi  la  Cour  européenne  des  droits  de  l'homme  qui  a  jugé  que  l'Allemagne  pouvait  obliger  les  parents  à 
soumettre  leurs  enfants  à  ces  cours  dans  le  but  «  d'intégrer  les  minorités  et  d'éviter  la  formation  de  "sociétés  parallèles" 
motivées  par  la  religion  ou  l'idéologie  ».  Concernant  l'enseignement  de  la  théorie  du  genre  aux  enfants,  la  Cour  a  estimé, 
d'accord  avec  le  gouvernement  allemand,  que  «  l'éducation  sexuelle  devrait  encourager  la  tolérance  entre  les  êtres 
humains  quelque  soit  leur  orientation  identité  sexuelle  ». 

Dans  d'autres  affaires,  la  Cour  européenne  a  validé  la  condamnation  de  parents  qui  avaient  refusé  la  participation  de 
leurs  enfants  à  des  cours  obligatoires  d'éthique  laïque,  mais  à  l'inverse,  elle  a  jugé  à  propos  de  parents  humanistes  que 
le  caractère  obligatoire  de  cours  de  culture  religieuse  viole  leurs  droits. 

EN  RUSSIE 

En  Russie,  à  la  demande  des  associations  familiales  et  de  l'Eglise  orthodoxe,  un  nombre  croissant  de  régions  russes, 
neuf  à  ce  jour  dont  Saint  Petersburg  et  Kaliningrad,  adopte  des  lois  visant  à  protéger  les  enfants  de  la  «  propagande 
homosexuelle  ».  Ces  lois,  dont  la  première  a  été  adoptée  en  2006  suite  à  des  manifestations  homosexuelles  ayant 
choqué  la  population,  visent  à  protéger  les  enfants  des  messages  présentant  les  pratiques  LGBT  de  façon  agressive  et 
favorable  ou  comme  étant  équivalente  aux  relations  conjugales.  Le  25  janvier  dernier,  le  Parlement  russe,  la  Douma,  a 
adopté  en  première  lecture  à  une  quasi-unanimité  un  projet  de  loi  étendant  cette  interdiction  à  l'ensemble  du  territoire 
de  la  Fédération  de  Russie.  Le  Gouvernement  agit  au  nom  de  sa  responsabilité  de  «  protéger  les  enfants  des 
informations  mettant  en  danger  leur  santé  et  leur  croissance  morale  et  spirituelle  »,  notamment  celles  susceptibles  de 
saper  les  valeurs  familiales.  Ces  lois  ne  sont  pas  un  phénomène  isolé  :  les  «  gay  prides  »  sont  souvent  interdites,  et  la 
Russie  a  annoncé  ne  pas  vouloir  confier  d'enfants  russes  à  l'adoption  internationale  à  des  couples  de  même  sexe. 

DANS  LES  INSTITUTIONS  INTERNATIONALES 

Ce  qui  est  en  cause  à  travers  le  débat  sur  l'école,  le  mariage  et  la  famille,  c'est  la  structure  et  la  nature  de  la  société  :  le 
mariage,  l'école  et  la  famille  sont  interdépendants  et  définissent  largement  la  société.  Il  faut  reconnaître  que  ce  débat 
oppose  le  peuple  ordinaire,  la  rue,  à  une  soi-disant  «  élite  éclairée  »  dont  le  projet  social  -comme  la  théorie  du  gender- 
est  peu  concevable  pour  les  non-initiés.  Le  débat  se  déroule  aussi  au  sein  des  institutions  internationales  qui,  plus  que  les 
institutions  nationales,  exercent  consciemment  la  responsabilité  de  définir  et  de  susciter  la  société  de  demain.  La  Cour 
européenne  se  définit  elle-même  comme  «  la  conscience  de  l'Europe  ». 

La  Russie  est  actuellement  fortement  critiquée  par  les  diverses  instances  de  l'Union  européenne  (Bruxelles)  et  du 
Conseil  de  l'Europe  (Strasbourg).  Le  Parlement  européen,  Mme  Ashton,  qui  représente  la  diplomatie  européenne, 
l'Assemblée  parlementaire  et  le  Comité  des  ministres  du  Conseil  de  l'Europe  ont  tous  condamné  les  lois  russes  »> 
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interdisant  la  «  propagande  homosexuelle  auprès  des  mineurs  ».  Les  organisations  LGBT  mènent  très  activement 
campagne.  Le  Comité  des  Ministres  du  Conseil  de  l'Europe  a  fait  part  de  sa  «  vive  préoccupation  »  et  a  demandé  à  la 
Russie  de  s'engager  à  se  conformer  à  l'avis  que  doit  rendre  la  «  Commission  de  Venise  ».  L'objectif  de  ces  pressions 
est  d'éviter  que  le  projet  de  loi  fédérale  soit  adopté  définitivement  par  la  Douma  en  seconde  lecture  en  mai  prochain. 
Les  institutions  européennes  affirment  que  ces  lois  russes  violent  les  droits  de  l'homme  alors  qu'elles  visent  la  protection 
de  la  famille,  de  la  morale,  et  de  la  santé  des  enfants,  et  ne  portent  pas  atteinte  de  façon  générale  à  la  liberté 
d'expression,  ni  à  la  vie  privée  des  personnes  homosexuelles.  Des  ONG  familiales  russes  répondent  aux  ONG  pro- 
LGBT  internationales.  Les  russes  ont  peu  de  chances  d'être  entendus  sur  ce  sujet  qui  a  acquis  une  importance 
considérable  dans  l'ordre  des  priorités  politiques  des  institutions  européennes  et  américaines  ;  néanmoins,  ils  ont  la 
capacité  de  résister  à  ces  pressions. 

La  promotion  de  la  théorie  du  genre  n'est  pas  limitée  à  l'école.  En  fait,  la  question  est  beaucoup  plus  vaste.  Les  droits 
des  parents  se  heurtent  à  la  politique  générale  de  non-discrimination  selon  l'orientation  sexuelle  dans  laquelle  s'inscrit  la 
promotion  de  la  théorie  du  genre.  Le  problème  qui  se  pose  à  l'école  se  pose  également  dans  le  reste  de  la  société.  À 
cet  égard,  de  nombreuses  personnes  ont  déjà  été  sanctionnées  en  raison  de  leur  refus  moral  de  l'homosexualité.  Le  cas 
de  l'Angleterre  est  exemplaire  :  depuis  l'adoption  en  20 1 0  d'une  loi  sur  l'égalité  et  la  non-discrimination,.  Ainsi,  au 
Royaume-Uni,  depuis  l'adoption  en  20 1 0  d'une  loi  sur  l'égalité  et  la  non-discrimination,  les  sanctions  et  condamnations 
se  multiplient.  Ainsi  par  exemple  un  couple  s'est  vu  refuser  l'agrément  pour  être  famille  d'accueil  en  raison  de  son 
jugement  sur  l'homosexualité,  un  médecin  a  dû  quitter  ses  fonctions  au  sein  d'un  service  social  après  s'être  abstenu  de 
prendre  part  à  la  décision  de  confier  des  enfants  à  des  couples  de  même  sexe,  les  agences  catholiques  d'adoption  ont 
été  contraintes  de  cesser  leurs  activités  en  raison  de  leur  refus  de  confier  des  enfants  à  l'adoption  à  des  couples  de 
même  sexe,  une  employée  de  mairie  affectée  à  l'État  civil  et  un  conseiller  conjugal  ont  été  licenciés  après  avoir  exprimé 
leur  incapacité,  en  conscience,  à  conseiller  sexuellement  un  couple  d'homosexuels  et  à  célébrer  leur  union  civile.  La 
Cour  européenne  n'a  pas  jugé  abusifs  ces  licenciements.  C'est  aussi  le  cas  en  Espagne  où  un  magistrat  qui  avait 
demandé  une  expertise  médicale  visant  à  déterminer  s'il  est  dans  l'intérêt  de  l'enfant  d'être  adopté  par  la  compagne  de 
sa  mère,  a  été  suspendu  pour  dix  ans  au  motif  que  cette  demande  d'expertise  aurait  constitué  une  manœuvre  dilatoire  et 
un  acte  homophobe. 

Ce  ne  sont  que  quelques  exemples  d'un  phénomène  qui  risque  fort  de  se  généraliser,  en  particulier  si  l'Union 
européenne  adopte  la  proposition  de  «  directive  du  Conseil  relative  à  la  mise  en  œuvre  du  principe  de  l'égalité  de 
traitement  entre  les  personnes  sans  distinction  de  religion  ou  de  convictions,  de  handicap,  d'âge  ou  d'orientation 
sexuelle». 

Cette  tendance  est  forte,  mais  pas  inéluctable  comme  en  témoigne  les  exemples  espagnols  et  russes.  Autre  exemple 
récent,  un  projet  du  Conseil  de  l'Europe  «  sur  les  droits  et  le  statut  juridique  des  enfants  et  les  responsabilités  parentales 
»  qui  entérinait  le  mariage,  l'adoption,  la  PMA  pour  les  couples  de  même  sexe  et  même  les  mères  porteuses  (la  GPA)  a 
finalement  été  rejeté  par  le  Comité  des  Ministres  après  un  intense  travail  de  «  contre-lobbying  ».  L'objectif  de  cette 
recommandation  était  de  refonder  la  famille  sur  la  seule  volonté  (et  non  pas  sur  la  biologie)  et  de  poser  le  principe  de 
l'acceptabilité  et  l'équivalence  de  tous  les  types  d'unions  et  de  procréation  (adoption,  PMA,  GPA  «  pour  tous  »). 

Dès  lors,  manifester  pour  demander  le  retrait  de  la  loi  Taubira,  c'est  aussi  manifester  pour  protéger  la  liberté  de 
conscience  des  parents  et  leur  droit  inaliénable  d'éduquer  leurs  enfants  dans  le  respect  des  valeurs  morales 
fondamentales,  notamment  s 'agissant  de  la  complémentarité  homme-femme,  de  la  sexualité  et  du  sens  de  la  vérité.  Il  y  a 
de  la  haine  et  de  la  violence  contre  la  conscience  morale,  le  mariage  et  la  famille  qui  sont  perçus  comme  des  obstacles  à 
la  liberté  individuelle,  à  l'émancipation. . .  et  l'emprise  idéologique  des  pouvoirs  publics. 

Les  expériences  de  la  Russie,  du  Royaume-Uni,  de  l'Allemagne  et  de  l'Espagne  montrent  aux  familles  françaises  que 
rien  n'est  joué  d'avance  et  que  différents  scenarii  sont  possibles.  Ce  qui  se  passera  en  France  sera  déterminant  en 
Europe  et  dépendra  du  degré  de  mobilisation  et  de  conscience  politique  des  familles  et  des  évêques.  Mais  sur  le  fond, 
la  seule  stratégie  est  de  montrer  en  quoi  consiste  la  véritable  liberté,  fondée  sur  la  vérité.  La  vérité  n'est  pas  inaccessible 
:  c'est  la  vérité  que  tout  enfant  a  un  père  et  une  mère  et  a  besoin  d'eux.  Parce  que  ces  enfants  sont  ceux  des  parents  et 
non  de  l'Etat,  les  autorités  publiques  ont  le  devoir  de  respecter  les  droits  des  parents  d'éduquer  leurs  enfants. 
Le  témoignage  de  la  liberté  et  de  la  vérité  passe  par  l'éducation  familiale,  mais  aussi  par  la  manifestation  publique,  et  si 
nécessaire  par  l'objection  de  conscience. 
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Ne  refusons  pas  le  débat 


Le  débat  est  lancé.  Ou  du  moins  le  de- 
vrait-il. Le  Luxembourg  célébrera 
vraisemblablement  ses  premiers  maria- 
ges entre  personnes  de  même  sexe  d'ici 
la  rentrée  prochaine.  C'est  la  présidente 
de  la  commission  juridique,  la  verte  Vi- 
vianne  Loschetter,  qui  l'annonçait  en 
fin  de  semaine  dernière. 

Dimanche  dernier,  à  l'instar  du  phéno- 
mène qui  a  vu  le  jour  en  France  il  y  a  un 
peu  plus  d'un  an  et  demi  dans  un 
contexte  similaire  (et  qui  d'ailleurs  per- 
dure), une  manifestation  finalement 
avortée  devait  avoir  lieu  dans  la  capitale. 
Ses  organisateurs,  «les  Veilleurs»  comme 
ils  se  sont  baptisés,  dénoncent  le  projet 
du  gouvernement  (luxembourgeois  en 
l'occurrence,  mais  il  s'agit  en  fait  d'un 
mouvement  européen)  en  matière  d'ou- 
verture juridique  aux  couples  homo- 
sexuels et  se  posent  comme  les  défen- 
seurs des  valeurs  traditionnelles.  Si  la 
manifestation  de  dimanche  n'a  finale- 
ment pas  eu  lieu,  soyons  certains  néan- 
moins que  les  Veilleurs  reviendront. 

Ne  leur  refusons  pas  le  débat  qu'ils  ap- 
pellent. Pourquoi  devrions-nous  l'évi- 


ter? De  quoi  avons-nous  peur?  On  ne  de- 
vrait jamais  refuser  de  débattre. 

Écoutons  ce  qu'ils  expriment  et  pre- 
nons-les aux  mots.  L'ouverture  du  ma- 
riage aux  couples  homosexuels  serait  se- 
lon eux  le  reflet  d'une  «démission  de  la 
pensée»  et  d'un  «assoupissement  des 
consciences».  Au  nom  de  qui?  De  quoi? 
D'un  texte  dit  sacré?  N'y  aurait-il  pas 
précisément  «démission  de  la  pensée» 
ou  «assoupissement  des  consciences» 
lorsque  l'on  préfère  céder  à  la  croyance, 
à  la  mythologie  et  aux  fables  plutôt  que 
de  miser  sur  la  raison,  l'intelligence  et 
sur  ce  que  le  réel  nous  offre  à  voir,  à  en- 
tendre, à  sentir,  à  goûter  et  à  toucher? 

Proposons-leur  de  faire  de  l'histoire,  de 
l'anthropologie,  de  la  biologie  et  de  la 
psychologie  au  lieu  de  s'accrocher  à  de  la 
théologie  morale  aux  fondements  va- 
seux. Et  rappelons-leur,  pourquoi  pas, 
qu'un  philosophe  comme  Michel  Fou- 
cault -  homosexuel  par  ailleurs  -  estimait 
qu'«il  n'y  aura  pas  de  civilisation  tant  que 
le  mariage  entre  hommes  ne  sera  pas  ad- 
mis». Et  entre  femmes,  aurait-il  évidem- 
ment dû  compléter  son  propos. 
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Tragischer  Verkehrsunfall 


Journalist  Jean-Claude  Wolff  gestorben 


Der  Journalist  Jean-Claude 
Wolff  ist  am  Freitagabend  im 
Alter  von  nur  52  Jahren  ge- 
storben. 

Der  Mitarbeiter  des  Soziokul- 
turellen  Radios  soll  laut  Pres- 
sebericht  der  Polizei  am  Frei- 
tagabend auf  der  Arloner  Au- 
tobahn  zwischen  der  Aire  de 
Capellen  und  der  Ausfahrt  Ma- 
rner wegen  eines  Schwàche- 
anfalls  die  Kontrolle  ùber  sein 
Auto  verloren  haben  und  ge- 
gen  die  mittlere  Trennmauer 
geprallt  sein. 

Jean-Claude  Wolff  war  in  den 
Jahren  1991  bis  1997  als  Journa- 
list in  der  Lokalredaktion  des  Ta- 
geblatt  tàtig,  fur  die  er  bereits  Jah- 
re  vorher  als  freier  Mitarbeiter  im 
Einsatz  war. 

Der  Steinforter  wechselte  dann 
zum  Radio  100,7.  Bei  seinen  Kol- 
legen  war  er  wegen  seiner  Sach- 


kompetenz  und  seiner  Jovialitàt 
beliebt.  Zuletzt  begleitete  er  fur 
100,7  den  Bommeleeër-Prozess. 
Sein  Berufsleben  hatte  Wolff  als 


Jean-Claude  Wolff 


Gemeindebeamter  in  der  Stadt 
Luxemburg  beim  Standesamt  be- 
gonnen. 

Jean-Claude  Wolff  setzte  sich 
auch  wàhrend  langen  Jahren  fur 
die  Belange  seiner  Berufskolle- 
gen  ein.  Er  war  unter  anderem 
Prâsident  des  Journalistenver- 
bandes  ALJ  und  des  im  Jahr  2004 
gegriindeten  Journalistensyndi- 
kats  SJL. 

Aktiv  war  er  auch  in  der  Ver- 
einswelt,  wo  sein  Interesse  unter 
anderem  dem  Futèball  galt  und  er 
Mitglied  des  Berufungsgerichtes 
der  FLF  war.  Er  interessierte  sich 
aber  auch  fur  Theater  und  stand 
gelegentlich  selbst  auf  der  Biihne. 
Auch  in  Steinfort  war  er  aktiv 
und  gehôrte  lange  dem  „Syndicat 
d'initiative"  an. 

Bei  den  letzten  Sozialwahlen 
war  er  auf  der  OGBL-Liste  in  die 
Berufskammer  der  Angestellten 
wiedergewàhlt  worden. 


Der  trauernden  Familie,  seinen 
Freunden  und  den  Redaktions- 
kollegen  entbietet  die  Tageblatt- 
Redaktion  ihr  aufrichtiges  Bei- 
leid.  roi/r.s. 


AU 


Auch  die  Association  lu- 
xembourgeoise des  jour- 
nalistes" (ALJ)  spricht  der 
trauernden  Familie,  den 
Redaktionskollegen  von 
Radio  100,7,  allen  Freun- 
den und  Bekannten  von 
Jean-Claude  Wolff  ihr  tief 
empfundenes  Beileid  aus. 
„Au  revoir,  Jean-Claude." 


Roger  Infalt 
Président  der  ALJ 
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CCDH 

Gilbert  Pregno 
wird  Pràsident 

Gilbert  Pregno  ist  der  neue  Pràsi- 
dent der  konsultativen  Men- 
schenrechtskommission.  Der 
Psychologe  folgt  damit  auf  Jean- 
Paul  Lehners.  Als  Vizeprâsiden- 
ten  wurden  Anne  Heniqui  und 
Olivier  Lang  designiert.  Das 
Mandat  gilt  fur  einen  Zeitraum 
von  fùnf  Jahren.  Des  Weiteren 
zâhlt  die  Menschenrechtskom- 
mission  vier  neue  Mitglieder: 
Alioune  Badara  Touré,  Matthew 
Happold,  Aldona  Michalek-Ja- 
niczek  und  Charel  Schmit. 

Die  ^Commission  consultative 
des  droits  de  l'Homme"  (CCDH) 
ist  ein  konsultatives  Organ,  des- 
sen  Mission  in  der  Fôrderung 
und  dem  Schutz  der  Menschen- 
rechte  in  Luxemburg  besteht. 
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L 'égalité  des  genres 


En  France,  les  excités  de  la  «Manif  pour 
tous»  ont  encore  une  fois  battu  le 
pavé  hier  à  Paris.  Comme  ils  n'ont  pas  ob- 
tenu gain  de  cause,  ces  derniers  conti- 
nuent de  défendre  leur  schéma  familial 
traditionnel  coûte  que  coûte.  Attention,  la 
procréation  médicalement  assistée  (pour 
les  couples  de  femmes)  et  la  gestation  pour 
autrui  sont  en  effet  des  thèmes  qui  méri- 
tent débat  et  réflexion.  Mais  ce  n'est  pas 
vraiment  de  cela  que  parlent  ces  manifes- 
tants d'un  genre  nouveau.  Ceux-là  défen- 
dent des  foyers  où  vivent  dans  l'harmonie 
la  plus  totale,  un  papa,  une  maman  et 
leurs  enfants  biologiques.  C'est  tellement 
beau  que  l'on  aurait  presque  envie  d'y 
croire.  Sauf  que  la  réalité  est  loin  de  leur 
publicité  pour  les  produits  du  petit-déjeu- 
ner. Les  familles  recomposées  deviennent 
quasiment  la  norme,  le  nombre  de  foyers 
monoparentaux  explose.  Bref,  on  est  bien 
loin  de  l'idéal  prôné  par  les  antimariage 
pour  tous. 

Ces  derniers  reprochent  d'ailleurs  aux 
médias  de  déformer  leurs  propos,  alors 
qu'ils  sont  eux-mêmes  bien  incapables  de 
comprendre  l'énoncé  d'une  mesure  prise 


par  le  ministère  français  de  l'Éducation  na- 
tionale. Le  ministère  encourage  les  ensei- 
gnants à  prôner  l'égalité  entre  filles  et  gar- 
çons et  à  pointer  du  doigt  les  clichés  afin 
que  filles  et  garçons  soient  sur  un  pied 
d'égalité,  et  que  les  petites  filles  se  sentent 
capables,  tous  comme  les  garçons,  d'em- 
brasser n'importe  quelle  carrière. 

Complètement  endoctrinés  par  des  ex- 
trémistes qui  manipulent  ce  mouvement, 
des  parents  ont  retiré  leurs  enfants  de 
l'école  lors  d'une  journée  de  protestation. 
Parce  que  la  menace  de  l'enseignement  de 
la  théorie  du  genre  a  été  brandie  :  ces  mé- 
chants professeurs  qui  vont  dire  aux  petits 
garçons  de  s'habiller  en  fille  et  leur  dire 
qu'il  n'y  pas  de  différences  entre  eux.  Au 
lieu  de  s'informer  auprès  de  leur  établisse- 
ment, où  on  leur  aurait  dit  la  vérité,  cer- 
tains complotistes  préfèrent  invoquer  un 
agenda  du  gouvernement,  et  bien  sûr  des 
médias  qui  sont  à  sa  solde,  dans  le  but 
d'insuffler  la  «théorie  du  genre»  dans  l'es- 
prit des  enfants.  Sauf  que  dans  la  devise  de 
la  République,  il  y  a  aussi  «égalité»,  et  que 
cela  vaut  entre  les  petits  garçons  et  les  peti- 
tes filles. 
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Regeln  fur  ôffentliche  Auftragsvergabe  in  der  EU  wurden  geândert 

Chance  fur  fairen  Handel  und  innovative  Produkte 


V.I.:  Christoph  Schroeder,  Jean-Louis  Zeyen,  Charles  Goerens  und  Frank  Engel 


Guy  Kemp 

Bei  ôffentlichen  Ausschreibun- 
gen  mùssen  sich  die  Auftrag- 
geber  in  der  Europàischen 
Union  kùnftig  nicht  mehr  an 
das  billigste  Angebot  halten. 
Eine  Chance  fur  Unternehmen, 
die  nachhaltige  Produkte  und 
Dienstleistungen  anbieten,  wie 
gestern  EU-Parlamentarier  bei 
einer  Vorstellung  der  refor- 
mierten  Gesetzgebung  erklàr- 
ten. 

Mitte  Januar  hatte  das  Europài- 
sche  Parlament  (EP)  die  neuen 
Ausschreibungsregeln  verab- 
schiedet,  die  EU-Mitgliedstaaten 
miïssen  dièse  nun  binnen  zwei 
Jahren  in  nationales  Recht  iïber- 
nehmen.  Bislang  gilt  die  Vorga- 
be,  dass  bei  ôffentlichen  Aus- 
schreibungen  immer  der  Anbie- 
ter  mit  dem  niedrigsten  Preis  den 
Zuschlag  erhalten  soll. 

Dies  wird  nun  dahingehend  ge- 
ândert, dass  kiïnftig  das  „wirt- 
schaftlich  gùnstigste  Angebot" 
beriicksichtigt  werden  kann,  wie 
der  luxemburgische  EP-Abgeord- 
nete  Frank  Engel  erklàrte,  der  fur 
die  EVP-Fraktion  im  EP  an  der 
Ausarbeitung  der  Novellierung 
beteiligt  war.  Das  bedeutet,  dass 
bei  der  Auftragsvergabe  durchaus 
auch  „der  Lebenszyklus  eines 
Produktes  oder  einer  Dienstleis- 
tung"  in  Betracht  gezogen  wer- 
den kann.  Das  heitèt:  wo  und  wie 
und  unter  welchen  Bedingungen 
die  Produkte  hergestellt  wurden 
oder  die  Beschàftigten  arbeiten 
miissen. 

Was  unter  anderem  Anbietern 
von  fair  gehandelten  Produkten 
entgegenkommt.  Solche  Krite- 
rien  in  einer  Ausschreibung  zu 


fordern,  kônne  auch  jetzt  bereits 
getan  werden,  sagte  Frank  Engel, 
es  stehe  aber  nicht  explizit  in  den 
Ausschreibungsregeln . 

Erlaubt  ist  bislang  allerdings 
nicht,  dass  der  ôffentliche  Auf- 
traggeber  ein  bestimmtes  Label 
bevorzugt.  Dies  werde  aber  kùnf- 
tig môglich  sein,  so  der  EU-Parla- 
mentarier weiter,  wobei  ebenfalls 
auf  spezifische  Zertifizierungen 
bei  der  Ausschreibung  Bezug  ge- 
nommen  werden  kônne,  wie  et- 
wa  die  ISO-Zertifizierung.  „Da- 
mit  erreichen  wir  nicht  nur  etwas 
bei  der  Forderung  nach  einem 
faireren  Handel,  sondern  auch 


bei  der  Qualitàtssicherung", 
meinte  Frank  Engel  weiter,  der 
zudem  darauf  hinwies,  dass  dies 
auch  eine  Chance  fur  kleine,  in- 
novative Unternehmen  sei,  die 
nicht  immer  die  billigsten  Ange- 
bote  abgeben  kônnten. 

Gut  fur 

Entwicklungshilfe 

Die  neuen  Regeln  wurden  aller- 
dings keine  regionalen  Pràferen- 
zen  erlauben.  Dies  stùnde  im  Wi- 
derspruch  zum  Verbot  der  Wett- 


bewerbsverzerrung,  die  in  den 
Regeln  des  Binnenmarktes  ver- 
ankert  sei.  Transportkosten 
kônnten  durchaus  beriicksichtigt 
werden,  doch  kônne  er  sich  vor- 
stellen,  „dass  innerhalb  der  EU 
die  Produktionskosten  so  niedrig 
sein  kônnen,  dass  die  Transport- 
kosten nicht  ins  Gewicht  fallen", 
monierte  Frank  Engel. 

Freuen  iiber  die  neuen  Aus- 
schreibungsregeln tut  sich 
Jean-Louis  Zeyen,  Pràsident  von 
Fairtrade  Luxemburg.  „Die 
reformierte  Gesetzgebung  zeigt 
den  richtigen  Weg,  was  die  nach- 
haltige Entwicklung  und  den 


Kampf  gegen  die  Armut  anbe- 
langt",  so  Zeyen.  Er  forderte  die 
luxemburgische  Regierung  dazu 
auf,  dièse  neuen  Kriterien  zu  be- 
riicksichtigen,  um  ein  Beispiel 
auch  fur  andere  EU-Lànder  zu 
geben. 

Der  luxemburgische  EP-Abge- 
ordnete  Charles  Goerens  wies 
seinerseits  darauf  hin,  dass  die 
neuen  Regeln  Vorteile  fur  die 
Entwicklungshilfe  hàtten.  Mit 
der  bisherigen  Praxis  seien  jene 
„ermutigt  worden,  die  die  72- 
Stunden-Woche  bei  den  Textilar- 
beitern  in  Bangladesch  durchge- 
setzt  haben,  wenn  die  billigsten 
T-Shirts  gekauft  werden  sollen", 
so  der  EU-Parlamentarier  der  Li- 
beralen.  Fur  die  Anbieter  fair  ge- 
handelter  Produkte  bràchte  die 
neue  Regelung  aber  auch  Rechts- 
sicherheit,  meinte  Charles  Goe- 
rens weiter.  Nicht  selten  werden 
Auftragsvergaben  vor  Gericht  an- 
gefochten. 

Geândert  hat  sich  aber  etwas 
beim  Verwaltungsaufwand.  So 
miissen  nur  die  Anbieter,  die  den 
Auftrag  erhalten,  die  Originaldo- 
kumente  vorlegen,  die  etwa  die 
Herkunft  ihrer  angebotenen  Pro- 
dukte belegen.  Im  Bietverfahren 
reicht  eine  Eigenerklàrung,  die  in 
einem  einheitlichen  europài- 
schen Auftragsdokument  abgege- 
ben  wird. 

Wie  die  neuen  Regeln  nun  in 
der  Praxis  umgesetzt  werden, 
werde  sich  noch  zeigen.  Die  EU- 
Staaten  seien  wàhrend  der  Ver- 
handlungen  iiber  die  Novellie- 
rung nicht  ganz  von  den  Vor- 
schlàgen  aus  dem  EP,  soziale  und 
ôkologische  Aspekte  bei  der  Auf- 
tragsvergabe zu  beriicksichtigen, 
angetan  gewesen,  berichtete 
Frank  Engel. 
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DER  KOMNENTAR 

86  Prozent  aus  dem  Westen 

DHIRAJ  SABHARWAL 

dsabharwal@tageblatt.lu 

Die  erste  Runde  von  „Genf  II"  endete  gestern,  die  Sicherheitskonfe- 
renz  in  Miïnchen  hat  begonnen  und  rund  um  den  Globus  nehmen 
die  bewaffneten  Konflikte  ihren  Lauf .  Vor  diesem  Hintergrund 
klingt  folgende  Meldung  des  Friedensforschungsinstituts  Sipri  ei- 
gentlich  positiv:  Die  Umsâtze  der  100  grôfêten  Rùstungskonzerne 
sind  2012  um  4,2  Prozent  gesunken. 

Hinter  der  rein  statistischen  Aussage  verbirgt  sich  jedoch  eine  Viel- 
zahl  an  schwer  verdaulichen  Wahrheiten.  Die  westliche  Dominanz 
im  Waffengeschâft  bleibt  unangefochten.  42  amerikanische  Firmen 
standen  2012  fur  58  Prozent,  30  westeuropâische  Unternehmen  fur 
28  Prozent  aller  Waffenverkâufe.  Im  Klartext:  86  Prozent  aller  Waf- 
fen  werden  immer  noch  vom  „friedliebenden"  Westen  in  die  Welt 
getragen.  Umso  absurder  mutet  es  an,  wenn  Analysten  von  starken 
Einbutëen  amerikanischer  Firmen  sprechen  -  Stichwort  Riickzug 
aus  dem  Irak.  Selbst  wenn  das  Hoch  der  US-Waffenindustrie  kurz- 
zeitig  vorbei  ist:  Ihre  derzeitigen  Milliardenumsâtze  sind  historisch 
betrachtet  immer  noch  erheblich.  Hinzu  kommt,  dass  im  Vergleich 
zu  2003  die  globalen  Waffenverkâufe  innerhalb  eines  Jahrzehnts  gar 
um  29  Prozent  gestiegen  sind.  Deutsche,  Briten,  Israelis,  Franzosen, 
Russen,  Chinesen  und  viele  mehr  verkaufen  fleitëig  weiter.  Das  bluti- 
ge  Geschâft  mit  den  Waffen  boomt. 
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Europe:  Individualisme  vs.  le  bien  commun? 

Le  rapport  Lunacek  divise  TUE 

FAFCE 

BRUXELLES,  4  février  2014  (Zenit.org)  -  Le  Parlement  européen  a  adopté,  ce  4  février  2014,  un  rapport  sur  «  une 
feuille  de  route  de  TUE  contre  l'homophobie  et  les  discriminations  fondées  sur  l'orientation  sexuelle  et  l'identité  de 
genre  »  présenté  par  F  eurodéputé  autrichien  Ulrike  Lunacek,  indique  la  Fédération  des  Associations  Catholiques 
Familiales  en  Europe  (FAFCE);  dans  ce  communiqué  que  nosu  reprenons  intégralement. 

Ce  rapport,  adopté  par  deux  tiers  du  Parlement  européen  est  fondé  sur  une  étude  préparée  entre  autres  par  le  lobby 
LGBT ILGA  Europe,  à  la  demande  de  la  Commission  LIBE  du  Parlement  européen. 

Dans  une  lettre  ouverte  aux  députés  européens  en  vue  du  vote  Antoine  Renard,  Président  de  la  FAFCE,  a  interrogé  les 
eurodéputés:  «  La  vie  sexuelle  privée  devrait-elle  être  un  critère  pour  les  politiques  de  FUE  ?  » 

La  FAFCE  a  suggéré  que  «  La  vie  sexuelle  privée  ne  devrait  pas  être  un  critère  pour  les  politiques  publiques.  L'UE  doit 
assurer  la  pleine  jouissance  des  droits  fondamentaux  pour  tous  les  citoyens.  Les  Etats  members  mettent  en  oeuvre  les 
droits  fondamentaux  et  garantissent  l'équilibre  entre  le  droit  à  l'égalité  des  chances  les  autres  droits  fondamentaux. 
Quelque  soient  les  choix  privés  dans  le  domaine  de  la  sexualité,  les  droits  fondamentaux  sont  les  mêmes  pour  tous.  Il  ne 
devrait  pas  y  avoir  une  catégorisation  des  droits  fondamentaux  en  fonction  des  penchants  sexuels.  » 

La  FAFCE  a  sonné  F  alerte  dès  la  présentation  du  proj  et  du  rapport  en  octobre  2013.  Elle  a  souhaité  attirer  F  attention 
sur  le  fait  que  ce  sujet  risquait  de  créer  des  réactions  très  fortes.  En  effet,  le  rapport  intervient  dans  des  domaines  qui 
relèvent  exclusivement  de  la  compétence  des  Etats  membres  et  non  de  FUE,  à  l'instar  du  droit  de  la  famille. 

La  FAFCE  a  rappelé  que  «  l'Union  européenne  fait  actuellement  face  à  beaucoup  de  défis.  Sa  popularité  auprès  des 
citoyens  européens  n'est  pas  à  son  apogée.  Faire  la  promotion  d'un  agenda  basé  sur  des  choix  de  style  de  vie 
individuels  et  qui  divise  clairement  les  Etats  membres  ne  peut  être  la  meilleure  solution  pour  accroître  la  cohésion  sociale 
au  sein  de  FUE.  Tous  les  citoyens  de  l'Union  ont  le  droit  de  vivre  en  paix,  et  la  dignité  de  chaque  personne  doit  être 
respectée.  Toutefois,  la  tendance  à  catégoriser  les  droits  de  l'Homme  n'est  pas  la  voie  à  emprunter  :  chaque  personne, 
chaque  homme  et  chaque  femme,  sont  bénéficiaires  des  droits  de  l'Homme  et  égaux  en  dignité.  Néanmoins  nous  ne 
devons  pas  oublier  que  ces  droits  ne  sont  pas  conditionnés  par  un  type  de  désir  sexuel  individuel  mais  par  le  bien 
commun.  » 


Plus  de  200  000  citoyens  ont  écrit  aux  députés  européens  leur  demandant  de  rejeter  le  rapport,  un  signe  que  ce  dernier 
divise  TUE,  portant  ainsi  atteinte  à  la  paix  sociale  sur  notre  continent. 
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DER  KOMMENTAR 

So  beten  sie  noch  heute 

SERGE  KENNERKNECHT 

skennerknecht@tageblatt.lu 

Nicht  der  Bericht  des  UN-Ausschusses  fur  Kinderrechte  iïber  den 
Missbrauch  von  Kindern  durch  katholische  Wùrdentrâger  scho- 
ckiert.  Die  Tatsache  ist  bekannt,  die  Liste  der  betroffenen  Lânder 
lang.  Es  ist  vielmehr  die  Reaktion  auf  die  neuen,  in  einem  rezenten 
Bericht  festgehaltenen  Vorwiïrfe,  die  mehr  als  zu  denken  gibt.  Un- 
fair  sei  das  Dokument  und  ideologisch  voreingenommen.  Die  Kir- 
che, die  nach  dem  Bekanntwerden  der  Skandale  ein  grotëes  Mea 
Culpa  ausgesprochen  hat  und  Besserung  sowie  Hârte  gegenuber 
den  Kriminellen  in  ihren  eigenen  Reihen  gelobt  hatte,  hat  nichts  da- 
zugelernt.  Zuriickhaltung  wâre  angebrachter  als  virulentes  Verurtei- 
len  von  Vorwiïrfen.  Sicher,  die  katholische  Kirche  hat  in  einigen 
Lândern  den  Opfern  Geld  gezahlt.  Zuvor  hat  sie  ihnen  jedoch  Fris- 
ten  gesetzt,  bis  zu  deren  Ende  sie  sich  zu  „outen"  hatten.  Ansonsten 
„nada".  In  Luxemburg  drei  Monate,  um  dann  5.000  Euro  zugestan- 
den  zu  bekommen.  Wie  edel. 

Aber  das  Ablaufen  von  Fristen  fur  die  Opfer  ândert  nichts  an  der 
Schwere  des  Verbrechens  der  Tâter,  denen  keine  Fristen  gesetzt 
wurden,  sich  zu  „outen".  Und  immer  noch  nicht  vor  einem  Richter 
standen.  35  Fâllen  wollte  die  Luxemburger  Justiz  nachgehen.  Bis- 
lang  „nada".  Die  Taktik  der  Kirche  erinnert  an  Grimms  Mârchen: 
Und  wenn  die  Tâter  nicht  gestorben  sind,  so  beten  sie  noch  heute. 
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Taizé-Gebete 

am  Sonntag  in  Howald 

Am  kommenden  Sonntag,  dem  9. 
Februar,  lâdt  die  Taizé-Gruppe 
zum  Taizé-Gebet  um  18  Uhr  in  die 
Kirche  in  Howald  ein.  Nach  dem 
Gebet  besteht  die  Môglichkeit 
zum  Austausch  und  Gesprâch  in 
gemùtlicher  Runde.  Aile  Interes- 
sierten  sind  herzlich  willkommen. 
Der  nàchste  Termin  ist  am  Sonn- 
tag, dem  2.  Mârz. 
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Neues  Buch  liber  die  Pfarrei  Consthum-Holzthum 
an  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  uberreicht 


„Wissenswertes  aus  der  Pfarrei  Consthum-Holz- 
thum" ist  der  Titel  eines  neuen  Bûches,  das  der  Au- 
tor  Edmond  Faber  gestern  Mittwochvormittag  Erz- 
bischof Jean-Claude  Hollerich  im  Bischofshaus  ûber- 
reichte.  In  36  Artikeln  geht  der  Autor  zusammen  mit 
ein  paar  guten  Freunden  auf  das  Pfarrleben  in  den  bei- 
den  Dôrfern  ein:  von  den  Gotteshâusern,  Wegkreu- 
zen  und  Ortspfarrern  ùber  die  aus  der  Pfarrei  stam- 
menden  Ordensschwestern  und  Priester  bis  hin  zu 
Prozessionen,  Festen  und  Jubilâen.  Erwâhnung  fin- 
den  u.  a.  ebenfalls  die  Rômer-  und  Priestergràber,  das 
Schloss  Schûttburg  sowie  jener  Teil  von  Kautenbach, 
der  bis  Anfang  des  19.  Jahrhunderts  zur  Pfarrei  ge- 
hôrte.  Mit  400  Fotos  reich  bebildert,  stellt  dièse  420- 
seitige  Publikation  eine  umfangreiche  Dokumentati- 
on  von  bleibendem  Charakter  dar.  Zur  Motivation  des 
Autors  heiftt  es  in  der  Prâsentation:  „Et  gëtt  vill  In- 


téressantes iwwert  Konstem  an  Holztem,  wat  ni  méi 
soll  verluer  oder  vergeess  ginn."  Dièses  Ziel  ist  mit 
„Wissenswertes  aus  der  Pfarrei  Consthum-Holz- 
thum" sicherlich  erreicht.  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  bedankte  sich  herzlich  fur  das  Buch  und 
zeigte  sich  sehr  beeindruckt  von  dem  umfangreichen 
Werk  und  dem  jahrelangen  Engagement  des  Autors, 
die  Geschichte  der  Pfarrei  und  das  kirchliche  Leben 
vor  Ort  akribisch  zu  dokumentieren  und  fur  die  Nach- 
welt  festzuhalten.  Der  Erzbischof  wûnschte  dem  Buch 
den  verdienten  Erfolg  und  positive  Resonanz  weit 
ùber  die  Pfarreigrenzen  hinaus.  Das  Buch  kann  be- 
stellt  werden  durch  Ûberweisung  von  60  Euro  (Por- 
to inbegriffen)  auf  das  Raiffeisen-Konto  der  Chorale 
Sainte-Cécile  Consthum-Holzthum:  CCRALULL 
LU07  0099  7800  0161 4437.  Fur  Informationen  wende 
man  sich  an  edmfaber@pt.lu.  (sep)    (foto-.  r.  schanck) 
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Diddeleng:  Installation 
vum  neie  Paschtouer 

Sonndes,  den  9.  Februar,  ass  d'In- 
stallatioun  vum  neie  Paschtouer 
vun  der  Par  Diddeleng,  dem  Abbé 
Joël  Santer,  mat  sengem  Pastoral- 
team.  Um  16  Auer  ass  déi  feierlech 
Installatiounsmass  mam  Àerzbë- 
schof  Jean-Claude  Hollerich.  No 
der  Mass  gëtt  et  eng  Agape  am 
Verâinshaus. 

■  http://diddeleng.cathol.lu 


Rëmeleng:  Fënneft  Fest 
vun  de  Kulturen 

De  Cercle  Intercommunautaire 
vum  Parverband  Kayldall  invitéiert 
fir  e  Sonndeg,  de  16.  Februar  2014, 
vun  11  Auer  un  fir  d'fënneft  op 
d'Fest  vun  de  Kulturen  an  d'Rëme- 
lenger  Verâinshaus,  57,  rue  Batty 
Weber.  Méi  wéi  10  verschidde 
Lânner  a  Kulturen  (Asien,  Bosnien, 
Spuenien,  Afrika,  Portugal,  Frank- 
râich,  Cap  Vert,  Italien,  Lëtzebuerg 
an  de  Monténégro)  droe  mat  hire 
Spezialitéiten  zum  Buffet  bai.  Eng 
Tombola  an  eng  Kaffisstuff  si  wâh- 
rend  dem  Nomëtteg  op  fir  de  Pub- 
lic plus  zousâtzlech  aner  Aktivitéite 
fir  Grouss  a  Kleng.  D'Reservatioun 
fir  de  Buffet  ass  méiglech  bis  den 
Dag  selwer  bei  folgenden  Tele- 
fonsnummeren:  621-59  96  61  oder 
621-59  97  62  (Prâiser:  20  Euro  fir 
Erwuessen  an  12  Euro  fir  Kanner  vu 
7  bis  12  Joer).  D' Recette  gi  gespend 
fir  de  Projet  «Objectif  Tiers  monde 
Haïti". 
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„Bei  Gott  ist  jeder  Einzelne  wichtig" 

54  Jugendliche  aus  den  Pfarrverbanden  „Kiischpelt"  und  Wiltz  gefirmt 


Die  Firmlinge,  zusammen  mit  dem  Erzbischof,  den  Patinnen  und  Paten  sowie  Dechant  Martin  Molitor  auf  einem  Bild  vereint.        (foto:  nicole  milbert) 


Bei  frûhlingshaftem  Wetter,  Glo- 
ckengelâut  und  Orgelklângen 
wurde  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  vor  kurzem  zur  Spen- 
dung  des  Firmungssakraments  in 
der  Dekanatskirche  von  Nieder- 
wiltz  von  den  Kirchenrats-  und 
Pfarrverbandsvertretern,  den  Ver- 
tretern  der  „Oeuvres  Paroissiales" 
und  Dechant  Martin  Molitor  emp- 
fangen. 

Zu  Beginn  der  Firmungsfeier 
hieft  David  Packbier  den  Erzbi- 
schof im  Namen  der  Firmlinge  mit 
netten  Worten  willkommen  und 
versicherte,  dass  sich  aile  auf  die- 
sen  Tag  gut  vorbereitet  hâtten. 
Anschlieftend  ûberreichte  Véro- 
nique Schmit  dem  Erzbischof  ei- 
nen  Blumenstrauft.  Gerûhrt  dank- 
te  der  Erzbischof  fur  diesen  net- 
ten Empfang  und  er  versicherte 
den  Jugendlichen,  dass  er  mit  der 
katholischen  Kirche  auf  die  Ju- 
gend  baue,  sie  seien  die  Zukunft 
des  Landes. 

Der  Predigt  des  Erzbischofs 
hôrten  die  Firmlinge  aufmerksam 
zu,  denn  er  legte  ihnen  nahe,  dass 
jeder  Einzelne  bei  Gott  zâhle  und 
jeder  Einzelne  wichtig  sei.  Gott 
nehme  jeden  an,  so  wie  er  sei.  Da- 
bei  stehe  der  Heilige  Geist  an  ih- 
rer  Seite  und  dieser  Geist  Gottes 
wolle,  dass  aile  glùcklich  und  frei 
seien.  Er  warnte  vor  Egoismus  und 
Habsucht.  Besonders  im  Leben  der 
Jugendlichen  sollte  Gott  teilha- 
ben,  sie  seien  die  Hoffnungstrâger 
der  katholischen  Kirche. 

Jean-Claude  Hollerich  dankte 
den  Eltern,  die  ihre  Kinder  zur  Fir- 
mung  anspornten.  Nach  der  Er- 


neuerung  des  Taufgelùbdes  spen- 
dete  der  Erzbischof  den  Jugendli- 
chen im  Beisein  ihrer  Patinnen  und 
Paten  dann  das  Sakrament  der  Fir- 
mung. 

Die  Firmungsfeier  wurde  ge- 
sanglich  gestaltet  von  den  Firm- 
lingen  gemeinsam  mit  der  „Cho- 
rale  Alegria"  unter  der  Direktion 
von  Luc  Hoffmann,  der  „Chorale 


Portugaise  Nostra  Senhora  de  Fa- 
tima",  dirigiert  von  Marcel 
Schweig  und  der  „Chorale  muni- 
cipale Ste-Cécile"  unter  der  Lei- 
tung  von  Hélène  Neissen,  an  der 
Orgel  begleitet  von  Josy  Putz. 

Die  54  Jugendlichen  waren  auf 
die  Firmung  vorbereitet  worden 
von  Pascale  Fautsch-Demuth, 
Tessy    Geimer-Biver,  Christina 


Mathieu-Pinto  Matias,  Hélène 
Neissen-Schneider,  Chantai  Roe- 
mer-  Duton,  Ginette  Schmit-Grotz, 
Marc  Winandy  und  Dechant  Mar- 
tin Molitor. 

Zum  Schluss  dankte  Gérard 
Pfeiffer,  Prâsident  des  Pfarrver- 
bandsrats  aus  Wiltz,  den  Jugend- 
lichen, die  sich  zur  Firmung  ent- 
schlossen  hatten.  Bei  dieser  Gele- 


genheit  lud  er  auch  aile  ein,  in  Zu- 
kunft in  der  kirchlichen  Gemein- 
schaft  mitzuarbeiten  und  sich  an 
den  Aktivitâten  der  Pfarrgemein- 
schaft  zu  beteiligen. 

Mit  einem  Empfang  im  „Home 
St-Sébastien",  angeboten  seitens 
der  Gemeindeverwaltung  Wiltz 
wurde  dièse  erhebende  kirchliche 
Feier  abgeschlossen.  (MiNi) 
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Gebetsabend  auf 
der  Girsterklaus 

Ab  Februar  beginnen  wiederum 
die  Gebetsabende  um  Berufungen 
und  geistliche  Erneuerung  der 
Kirche,  die  jeweils  am  ersten 
Donnerstag  im  Monat  stattfinden, 
im  Marienheiligtum  Girsterklaus. 
Dièse  Gebetsabende  stehen  im 
laufenden  Jahr  unter  dem  Thema 
„Durch  Maria  zu  Christus".  Am 
heutigen  Donnerstag,  dem  6.  Feb- 
ruar, wird  Ortspfarrer  Luc 
Schreiner  die  Predigtreihe  erôff- 
nen.  Jeder  Gebetsabend  beginnt 
um  18.30  Uhr  mit  einem  kom- 
mentierten  Rosenkranzgebet  mit 
Liedern,  bevor  um  19.15  Uhr  die 
heilige  Messe  mit  Predigt  gefeiert 
wird.  Nach  dem  Gottesdienst 
wird  zur  eucharistischen  Anbe- 
tung  eingeladen,  bevor  der  Abend 
um  20.45  Uhr  mit  der  Komplet 
abschlieftt. 
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Le  référendum 
repoussé  à  2016? 


LUXEMBOURG  -  Le  programme 
de  gouvernement  prévoit  un 
référendum  sur  la  Constitu- 
tion. Selon  le  document  de  la 
coalition,  le  va  te  populaire 
doit  se  dérouler  en  201 5.  Or.. 
Tan  prochain,  le  Luxembourg 
assurera  la  présidence  tour- 
nante de  rUuion  européenne- 
Ce  qui  pourrait  entraîner  un 
report  d'un  an  du  référen- 
dum qui  se  déroulerait  en 
2016.  Si  "rien  ne  semble  arrêté 
pour  la  date  de  la  consultation 
populaire,  le  Premier  ministre 
DP,  Xavier  BettéL  et  les  dépu- 
tés de  la  commission  des  ins- 
titutions ont  réitéré  hier  leur 
volonté  de  collaborer  étroite- 
ment sur  le  sujet  Et  le  réfé- 
rendum deirrait  se  préparer 
des  cette  année,  avec  des  dis- 
cussions publiques  sur  les 
modifications  à  apporter  à  la 


Constitution.  Chambre  et  gou- 
vernement travailleront  sur 
les  questions  dont  débattront 
les  citoyens.  Relations  entre 
État  et  cultes,  vote  à  16  ans  ou 
encore  droits  politiques  des 
étrangers  font  partie  des  su- 
jets à  aborder. 


La  coalition  menée  par  Xavier 
Bettel  prépare  un  référendum. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

8 


Le  Quotidien  -  6.2.2014  -  page  4 


Référendum  reporté 

Le  référendum  relatif  à  la  révision  de  la  Constitution 
pourrait  avoir  lieu  en  2016  seulement  et  non  plus  en  2015. 


Dans  la  mesure  où  le  Grand-Du- 
ché doit  assurer  la  présidence 
de  l'Union  européenne  à  partir  de 
2015,  il  pourrait  y  avoir  un  décalage 
par  rapport  au  calendrier  proposé 
dans  le  programme  gouvernemen- 
tal. 

Hier,  au  cours  de  la  réunion  de  la 
commission  des  Institutions,  les  dé- 
putés et  le  Premier  ministre,  Xavier 
Bettel,  ont  réitéré  leur  volonté  de 
collaborer  étroitement  dans  l'orga- 
nisation du  référendum.  Cette  an- 
née, les  partis  formant  la  coalition 
gouvernementale  organiseront  des 
discussions  publiques  sur  les  défis  et 
les  objectifs  des  changements  pré- 
vus dans  la  Constitution.  La  Cham- 
bre et  le  gouvernement  élaboreront 
conjointement  les  questions  sur  les- 
quelles le  peuple  pourra  s'exprimer. 
Le  référendum  porterait  notam- 
ment sur  des  questions  comme  le  fi- 
nancement des  ministres  des  cultes, 
les  droits  politiques  des  concitoyens 


non  luxembourgeois  ou  la  partici- 
pation des  jeunes  dès  l'âge  de  16  ans 
au  processus  politique.  La  liste  pour- 
rait être  complétée  par  une  question 
sur  le  cumul  ou  une  limitation  des 
mandats  publics  ou  par  d'autres 
questions  qui  restent  à  formuler. 

Le  texte  de  la  proposition  constitu- 
tionnelle sera  adapté  suite  au  résul- 
tat de  la  consultation  publique. 
Après  un  premier  vote  parlemen- 
taire, le  texte  de  la  nouvelle  Consti- 
tution sera  soumis,  selon  la  procé- 
dure constitutionnelle,  à  un  second 
vote  d'approbation  par  référendum. 

Selon  la  Chambre  des  députés  qui 
a  communiqué  hier  sur  le  résultat 
de  la  commission,  plusieurs  députés 
ont  rappelé  qu'il  ne  suffira  pas  de 
mettre  en  place  une  nouvelle 
Constitution,  mais  qu'il  faudra  éga- 
lement adapter  de  nombreuses  lois 
ordinaires  ou  organiques.  D'où  la 
nécessité  de  mettre  en  place  un  ca- 
lendrier réaliste. 
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NEWS 


Vatikan  wirft  UN-Aus- 
schuss  Einmischung  vor 
ROM  Der  Vatikan  hat  Forderungen 
von  UN-Experten  nach  einer  Prii- 
fungkatholischer  Positionen  zu 
Streitthemen  wie  Abtreibung  und 
Verhiitung  zurûckgewiesen.  Der 
Heilige  Stuhl  bedauere,  dass  der 
UN-Ausschuss  fur  die  Rechte  des 
Kindes  in  einem  Bericht  versucht 
habe,  „sich  in  Lehren  der  Katholi- 
schen  Kirche  zur  Wûrde  des  Men- 
schen  und  zur  Ausùbung  religiôser 
Freiheit  einzumischenff,  hiefi  es  in 
einer  gestrigen  Erklàrung, 
In  dem  Bericht  kritisierten  die 
UN-Experten  die  fehlende  Aufar- 
beitungbei  Missbrauchsskandalen 
sowie  die  Einstellung  der  Kirche 
zu  Homosexualitât,  Verhiitung 
und  Abtreibung.  AP 
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*  PÉDOPHILIE 


L'ONU  SERMONNE 
LE  VATICAN 

M  I 


Le  Comité  des  droits  de  l'enfant  a  sévèrement  critiqué  dans  un  rapport  la  politique  du  Vatican  face  aux  cas 
d'abus  sexuels  sur  des  enfants,  exigeant  que  tout  religieux  pédophile  soit  déféré  devant  la  justice. 
Lire  en  page  8 
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L'ONU  incrimine  le  Vatican 

VATICAN  Le  Comité  des  droits  de  l'enfant  des  Nations  unies  a  sévèrement  critiqué  dans  un  rapport 

la  politique  du  Vatican  face  aux  cas  d'abus  sexuels  sur  des  enfants.  Le  Vatican  a  dénoncé  une  «ingérence». 


La  Norvégienne  Kirsten  Sandberg,  présidente  du  Comité  des  droits  de  l'enfant,  estime  que  le  Vatican 
a  violé  la  convention  des  droits  de  l'enfant. 


VERBATIM 


Les  choses  qui 
sont  dites  sont 
vraies,  mais  elles 
appartiennent 
au  passé 

(Andréa  Tornielli,  vaticaniste 
de  La  Stampa,  estimant  que  les 
critiques  de  l'ONU ne  tiennent 
pas  compte  des  progrès  réalisés, 
dans  une  interview.  Selon  elle, 
grâce  au  cardinal  Joseph  Rat- 
zinger  ( fu  tur  Benoît  X  VI),  «des 
procédures  très  précises  ont  été 
édictées  afin  que  tous  les  cas 
soient  jugés  à  Rome».  Des  mo- 
difications aux  lois  du  droit  ca- 
non de  2010  ont  permis,  selon 
elle,  d'exclure  de  l'ordre  cléri- 
cal, sans  même  un  procès,  tout 
prêtre  s 'il  y  a  des  preuves  de  res- 
ponsabilité.) 


Quelques  cas 

ÉTATS-UNIS:  En  2004,  une  en- 
quête établit  à  4400  le  nombre 
de  prêtres  pédophiles  et  à  11  000 
celui  d'enfants  victimes,  entre 
1950  et  2002. 

IRLANDE:  Dans  les  années 
2000,  des  allégations  d'abus 
sexuels  commis  depuis  des  dé- 
cennies mettent  en  cause  des 


L'organe  de  l'ONU  a,  dans  une  critique 
inédite  pour  cette  organisation,  exigé 
que  désormais  tout  religieux  pédo- 
phile soit  déféré  devant  la  justice.  Un 
responsable  du  Vatican  a  aussitôt  ac- 
cusé le  Comité  de  «déformer»  les  faits. 

C'est  la  première  fois  que  le  Saint- 
Siège  est  sévèrement  mis  en 
cause  par  un  organe  de  l'ONU  qui  fait 
autorité  dans  son  domaine.  Ses  re- 
commandations n'ont  cependant  pas 
un  caractère  obligatoire.  Le  Comité  a 
demandé  hier  au  Vatican  de  déférer 
devant  la  justice  tous  les  pédophiles 
au  sein  de  l'Église.  Le  Comité  de- 
mande au  Saint-Siège  «de  relever  im- 
médiatement de  ses  fonctions  toute 
personne  suspectée  d'abus  sexuel  et 
de  déférer  son  cas  aux  autorités  judi- 
ciaires compétentes  à  des  fins  d'en- 
quête et  de  poursuites». 

Il  souligne  «sa  profonde  préoccu- 
pation quant  aux  abus  sexuels  d'en- 
fants par  des  membres  de  l'Église  ca- 
tholique placés  sous  l'autorité  du 
Saint-Siège,  avec  des  religieux  im- 
pliqués dans  l'abus  de  dizaines  de 
milliers  d'enfants  dans  le  monde». 
Le  Comité  se  dit  «profondément 
préoccupé  par  le  fait  que  le  Saint- 
Siège  n'ait  pas  reconnu  l'étendue 
des  crimes  commis  et  n'ait  pas  pris 
les  mesures  nécessaires  pour  traiter 
les  cas  de  sévices  sexuels  sur  des  en- 
fants et  pour  protéger  ces  enfants,  et 
qu'il  ait  retenu  des  politiques  et  des 
pratiques  qui  ont  conduit  à  la  pour- 
suite de  ces  agressions  et  à  une  im- 
punité pour  leurs  auteurs»,  affirme 
le  rapport. 

>Un  rapport 
«préparé  à  l'avance» 

Ce  Comité,  qui  siège  à  Genève, 
est  composé  de  18  experts  indépen- 
dants des  droits  de  l'Homme,  de  dif- 
férentes nationalités,  et  il  veille  no- 
tamment au  respect  de  la  conven- 
tion aux  droits  de  l'enfant  mise  en 
œuvre  en  1989. 

Dans  sa  première  réaction,  le 
Saint-Siège  a  «pris  acte  des  observa- 
tions finales»  de  l'ONU  concernant 
les  sévices  pédophiles,  qu'il  exami- 
nera «avec  attention»,  selon  un 
communiqué.  «On  dirait  quasi- 
ment que  le  rapport  était  préparé 
à  l'avance,  avant  la  rencontre 
avec  la  délégation  du  Saint-Siège, 
s'est  insurgé  Mgr  Silvano  Tomasi, 
observateur  près  de  l'ONU  à  Ge- 
nève, dans  une  interview  à  Radio 
Vatican.  Le  document  (de  l'ONU) 
ne  semble  pas  à  jour,  ajoute  le  pré- 
lat, avant  de  détailler  les  mesures 
prises  par  l'Église  catholique  contre 
ces  abus.  C'est  une  question  de 
faits,  d'évidence,  qui  ne  peuvent 


pas  être  déformés!»,  ajoute-t-il. 

Le  communiqué  du  Vatican  dé- 
nonce par  ailleurs  «une  tentative 
d'ingérence»  dans  les  positions  de 
l'Église  sur  l'avortement. 

> «Ils  n'ont  pas  fait  tout 
ce  qu'ils  auraient  dû» 

Le  Comité  demande  à  l'Église 
de  revoir  sa  position  sur  les  avorte- 
ments  quand  la  santé  de  la  mère  est 
menacée  et  d'amender  le  droit  ca- 
non en  conséquence  pour  définir 
les  cas  où  l'avortement  pourrait  être 
autorisé.  Pour  la  présidente  du  Co- 
mité, la  Norvégienne  Kristen  Sand- 
berg, le  Vatican  viole  jusqu'à  pré- 
sent la  convention  sur  les  droits  de 
l'enfant  dans  les  affaires  de  sévices 
sexuels.  «Ma  réponse  simple  est 
oui,  il  y  a  une  violation  de  la 
convention  jusqu'à  maintenant 
parce  qu'ils  n'ont  pas  fait  tout  ce 


qu'ils  auraient  dû»,  a-t-elle  dit  à  la 
presse.  Le  Comité  dénonce  notam- 
ment les  transferts  de  paroisse  en 
paroisse  dans  un  même  pays  ou 
dans  un  autre  pays,  pour  cacher  ces 
crimes  et  les  occulter  des  autorités 
judiciaires.  «La  pratique  de  la  mobi- 
lité des  auteurs  de  sévices  a  permis  à 
de  nombreux  prêtres  de  rester  en 
contact  avec  des  enfants  et  de  conti- 
nuer à  les  abuser»  sexuellement,  af- 
firme le  rapport. 

Le  mois  dernier,  le  Comité  avait 
passé  en  revue  la  position  du  Vati- 
can, État  représenté  à  l'ONU,  en 
présence  de  représentants  du  Saint- 
Siège.  Le  Vatican  avait  été  audi- 
tionné par  le  Comité  en  1995,  avant 
que  ces  pratiques  ne  soient  large- 
ment connues  et  dénoncées. 

«Nous  sommes  récompensés  de 
voir  que  l'ONU  a  pris  la  chose 
aussi  sérieusement,  a  commenté  à 
New  York  Barbara  Blaine,  prési- 


dente du  Réseau  de  survivants  abu- 
sés par  des  prêtres  (SNAP),  dont  l'or- 
ganisation a  témoigné  aux  audi- 
tions de  Genève.  Plus  les  organisa- 
tions internationales  et  les  gou- 
vernements s'impliqueront,  plus 
vite  nous  pourrons  mettre  fin  aux 
pratiques  du  Vatican»,  a-t-elle  af- 
firmé. 

Le  Comité,  en  dépit  de  la  politique 
de  tolérance  zéro  annoncée  par  le 
Saint-Siège,  dénonce  le  «code  du  si- 
lence» sous  la  menace  d'excommu- 
nication qui  a  entouré  et  entoure 
ces  affaires,  les  lanceurs  d'alerte  au 
sein  du  clergé  se  retrouvant  «dé- 
noncés et  chassés».  Le  rapport  pro- 
pose au  Saint-Siège  la  mise  en  place 
d'organes  pour  gérer  ces  affaires,  de- 
mandant que  leur  travail  et  les  ar- 
chives soient  accessibles,  que  les  rè- 
gles de  fonctionnement  de  l'Église 
et  le  droit  canon  intègrent  ces  nou- 
velles dimensions. 


institutions  catholiques,  14500 
enfants  en  auraient  été  les  victi- 
mes. Plusieurs  évêques  et  prê- 
tres, accusés  d'avoir  couvert  ces 
agissements,  ont  été  sanction- 
nés. 

ALLEMAGNE:  Depuis  début 
2010,  des  centaines  de  cas 
d'abus  sexuels  sur  des  enfants 
et  adolescents  dans  des  institu- 
tions religieuses  ont  été  révélés. 
Fin  2012,  un  rapport  a  fait  état 
d'au  moins  66  religieux  accusés 
d'abus  sexuels  sur  une  période 
de  10  ans. 

AUTRICHE  :  Après  une  série  de 
révélations,  début  2010,  d'abus 
sexuels  et  de  maltraitance  par 
des  prêtres  remontant  souvent 
aux  années  i960  à  1980,  une 
commission  d'enquête  a  été 
mise  en  place  par  l'Église.  Quel- 
que 800  cas  ont  été  recensés  et 
8  millions  d'euros  attribués  aux 
victimes. 
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UN-Komitee  fur  Kinderrechte  wirft  Vatikan  systematisches  Vorgehen  vor 

Katholische  Kirche  vertuschte  Missbrauch 


In  ungewôhnlich  scharfer 
Form  haben  die  Vereinten  Na- 
tionen  dem  Vatikan  systema- 
tische  Vertuschung  sexuellen 
Missbrauchs  durch  Priester 
vorgeworfen  und  Konsequen- 
zen  gefordert. 

G  EN  F  -  Die  Kirche  stelle  die 
Sorge  um  ihr  eigenes  Ansehen 
ùber  das  Kindeswohl,  heitët  es  in 
einem  gestern  in  Genf  vorgeleg- 
ten  Bericht  des  UN-Komitees 
fur  Kinderrechte. 

Die  UN-Experten  werfen  dem 
Vatikan  vor,  Auskunft  ùber  das 
genaue  Ausmatè  von  sexuellem 
Missbrauch  in  der  katholischen 
Kirche  zu  verweigern.  Geistliche 
seien  einem  Schweigekodex  un- 
terworfen  worden,  damit  sie  sich 
nicht  an  die  Polizei  wendeten. 
Ûberfûhrte  Priester  mùssten  um- 
gehend  aus  ihren  Àmtern  ent- 
fernt  und  den  staatlichen  Behôr- 
den  ùberstellt  werden.  Der  Vati- 
kan wies  die  Vorwùrfe  als  unfair 
und  ideologisch  voreingenom- 
men  zurùck. 


—  Die  Vereinten  Nationen  kritisieren  den  Vatikan,  das  „AusmaB  der  begangenen  Verbrechen  nicht 
/     anerkannt"  und  nicht  die  erforderlichen  MaBnahmen  zum  Schutz  der  Kinder  ergriffen  zu  haben 
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Katholische  Kirche  soll  mehr  Auskunft  uber  Zehntausende  Falle  geben 

UN  werfen  Vatikan  systematische 
Vertuschung  von  Kindesmissbrauch  vor 


Der  Vatikan-Botschafter  in  Genf,  Silvano  Tomasi,  wies  die  Vorwùrfe  zurùck 


In  ungewôhnlich  scharfer 
Form  haben  die  Vereinten  Na- 
tionen  dem  Vatikan  systemati- 
sche Vertuschung  sexuellen 
Missbrauchs  durch  Priester 
vorgeworfen  und  Konsequen- 
zen  gefordert.  Die  Kirche  stelle 
die  Sorge  um  ihr  eigenes  An- 
sehen  ùber  das  Kindeswohl, 
heifêt  es  in  einem  am  gestrigen 
Mittwoch  in  Genf  vorgelegten 
Bericht  des  UN-Komitees  fur 
Kinderrechte. 

Ùberfuhrte  oder  verdâchtigte 
Priester  miïssten  umgehend  aus 
ihren  Àmtern  entfernt  und  den 
staatlichen  Behôrden  iïberstellt 
werden. 

Der  UN-Ausschuss  fordert  den 
Vatikan  in  dem  Bericht  auf,  so- 
fort  aile  wegen  Kindesmiss- 
brauchs  bekannten  und  yerdâch- 
tigten  Geistlichen  ihrer  Àmter  zu 
entheben  und  der  Justiz  zu  iïber- 
geben.  Die  katholische  Kirche 
unternehme  trotz  entsprechen- 
der  Zusagen  nach  wie  vor  nicht 
genug  gegen  sexuellen  Miss- 
brauch von  Kindern  durch  Geist- 
liche  und  Kirchenmitarbeiter, 
unter  anderem  in  Schulen. 

Ùberfuhrte 

an  Justiz  uberstellen 

Die  UN-Experten  werfen  dem 
Vatikan  vor,  Auskunft  iïber  das 
genaue  Ausmatè  von  sexuellem 
Missbrauch  in  der  katholischen 
Kirche  zu  verweigern.  Geistliche 
seien  einem  Schweigekodex  un- 
terworfen  worden,  damit  sie  sich 
nicht  an  die  Polizei  wendeten. 
Zugleich  werde  mit  der  Verset- 
zung  von  Tâtern  in  andere  Pfar- 
reien  oder  andere  Lânder  ver- 
sucht,  Verbrechen  zu  vertuschen. 
Dies  habe  vielen  Priestern  ermôg- 
licht,  weiter  in  Kontakt  mit  Kin- 
dern zu  bleiben  und  sie  sexuell  zu 
missbrauchen. 

In  seiner  beispiellosen  Kritik  an 
der  Kirchenfuhrung  in  Rom  âu- 
tèert  das  Komitee  zugleich  seine 
„tiefe  Besorgnis"  daruber,  dass 
der  Heilige  Stuhl  das  Ausmatè  der 
Verbrechen  nicht  anerkenne  und 


nicht  die  erforderlichen  Matènah- 
men  ergreife,  um  solche  Falle  zu 
verhindern.  Stattdessen  fiihrten 
die  Richtlinien  und  Vorgaben  da- 
zu,  dass  der  Missbrauch  weiter- 
gehe  und  Tâter  straflos  blieben. 

Der  Vatikan  verstotèe  damit  ge- 
gen die  Kinderrechtskonvention 
der  Vereinten  Nationen,  sagten 
UN-Vertreter. 

Vatikan 

weist  Vorwùrfe  zuruck 

Der  Vatikan  wies  die  Vorwiirfe 
als  unfair  und  ideologisch  vorein- 
genommen  zuruck  und  hielt  der 
UN  Einmischung  in  die  katholi- 
sche Morallehre  vor.  Die  katholi- 
sche Kirche  sehe  sich  in  der 
Pflicht,  „die  Rechte  des  Kindes  zu 
verteidigen  und  zu  schùtzen". 

Der  Vatikan-Gesandte  bei  den 
UN,  Erzbischof  Silvano  Tomasi, 
bezeichnete  den  Bericht  auf  Ra- 
dio Vatikan  als  „verzerrt,  unfair 
und  ideologisch  voreingenom- 
men". 

Zugleich  sagte  der  Vatikan  in 


einer  Erklârung  eine  grundliche 
Auswertung  zu.  Den  Vereinten 
Nationen  warf  der  Kirchenstaat 
allerdings  Einmischung  in  die  ka- 
tholische Morallehre  vor,  da  in 
dem  Bericht  auch  die  Positionen 
zu  Homosexualitât,  Empfângnis- 
verhiitung  und  Abtreibung  ange- 
prangert  werden. 

Papst  Franziskus  hat  die  in  den 
vergangenen  Jahren  bekannt  ge- 
wordenen  Missbrauchsfâlle  als 
„Schande  der  Kirche"  bezeich- 
net.  Nach  Angaben  aus  der  Kurie 
will  er  in  Kiïrze  einen  Ausschuss 
fur  den  Schutz  Minderjâhriger 
einrichten.  Dieser  musse  aile  Fal- 
le untersuchen  und  aufzeigen, 
wie  die  Kirchenfuhrung  damit 
umgegangen  sei,  verlangt  das 
UN-Komitee.  Auch  Experten 
und  Opfer  miissten  eingeladen 
werden.  Zugleich  musse  der  Vati- 
kan aile  Akten  mit  den  Beweisen 
iiber  den  Missbrauch  Zehntau- 
sender  Kinder  ôffentlich  machen. 

Fur  den  Bericht  hatte  der  UN- 
Ausschuss,  dem  18  unabhângige 
Menschenrechtsexperten  aus 
verschiedenen  Lândern  angehô- 
ren,  die  Haltung  des  Vatikans  zu 


Kinderrechtsfragen  und  die  Um- 
setzung  der  UN-Kinderrechts- 
konvention  von  1989  uberpruft. 
Als  Unterzeichnerstaat  der  Kon- 
vention  hatte  sich  der  Vatikan  im 
Januar  einer  Anhôrung  des  Aus- 
schusses  gestellt. 

Die  Misshandlungsfâlle  in  zahl- 
reichen  Lândern  haben  die  Kir- 
che in  vielen  Lândern  in  eine  tie- 
fe  Krise  gesturzt.  Medienberich- 
ten  zufolge  hat  Franziskus'  Vor- 
gânger,  Benedikt  XVI.,  in  den 
Jahren  2011  und  2012  rund  400 
Priester  wegen  des  Verdachts  auf 
Kindesmissbrauch  entlassen.  Be- 
nedikt wurde  von  Kritikern  aller- 
dings angelastet,  zu  den  Vorgân- 
gen  zu  lange  geschwiegen  zu  ha- 
ben. 

Auch  in  europâischen  Lândern 
sind  nach  Angaben  des  UN-Ko- 
mitees viele  Fâlle  von  Kindes- 
missbrauch durch  Priester  bis- 
lang  nicht  untersucht  worden. 
Der  Zugang  zu  Hilfen  fur  die  Op- 
fer musse  verbessert  werden.  Es 
fehle  an  einer  flâchendeckenden 
Beratung  und  Behandlung  fur  se- 
xuell misshandelte  Kinder,  mo- 
nieren  die  UN-Experten. 
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Uno  verlangt  voile  Aufklârung 

Vereinte  Nationen  stellen  Vatikan  an  den  Pranger 


VON  JAN  DIRK  HERBERMANN  (GENF) 

Die  Vereinten  Nationen  stellen  den 
Vatikan  an  den  Pranger:  Die  katho- 
lische  Kirche  habe  die  „schreckli- 
chen  Verbrechen"  des  Kindesmiss- 
brauchs  jahrelang  bewusst  ver- 
tuscht,  urteilte  der  Uno-Kinder- 
rechtsausschuss  gestern  in  Genf. 
Durch  die  Versetzung  von  Kinder- 
schândern  in  andere  Lânder  und 
Gemeinden  habe  die  Kirchenlei- 
tung  sogar  weitere  sexuelle  Ûber- 
griffe  ermôglicht.  Mit  einem 
„Schweigegelûbde"  seien  Priester 
gezwungen  worden,  die  Verbre- 
chen geheim  zu  halten.  Man  musse 
von  „Zehntausenden  Fâllen"  des 
Missbrauchs  an  Jungen  und  Mâd- 
chen  ausgehen. 

Die  Vorsitzende  des  Ausschus- 
ses,  die  norwegische  Juristin  Kirs- 
ten  Sandberg,  beschuldigte  den  Va- 
tikan, seinen  „eigenen  Ruf"  ùber  das 
Wohl  unschuldiger  Kinder  gestellt 
zu  haben.  Der  Heilige  Stuhl  musste 
sich  erstmals  in  einem  Uno-Ver- 
fahren  wegen  der  Missbrauchsfâlle 
verantworten.  Nachdem  Vertreter 
von  Papst  Franziskus  im  Januar  vor 
den  18  Experten  des  Kinderrechts- 
ausschusses  Rede  und  Antwort  ge- 
standen  hatten,  legte  das  Gremium 
nun  seine  Forderungen  auf  den 
Tisch:  Danach  soll  der  Vatikan  die 
Namen  aller  Kinderschânder  und 
ihrer  Beschûtzer  preisgeben.  Der 
Vatikan  musse  endlich  zu  einer  vol- 
len  Aufklârung  der  Missbrauchsfâl- 
le beitragen.  Bislang  habe  die  ka- 
tholische  Kirche  keinerlei  Informa- 
tionen  herausgegeben.  Das  Uno- 
Gremium  verlangte  vom  Vatikan 
zudem,  aile  bekannten  und  ver- 
dâchtigen  Kinderschânder  von  ih- 
ren  Aufgaben  zu  entbinden  und  den 
nationalen  Strafverfolgungsbehôr- 
den  anzuzeigen. 


Die  Ausschussvorsitzende  Sand- 
berg stellte  klar:  Der  Heilige  Stuhl 
hat  durch  seine  Politik  die  interna- 
tionale Kinderrechtskonvention  ge- 
brochen.  Der  Ausschuss  ûberwacht 
die  Einhaltung  der  Konvention,  die 
jede  Form  von  Gewalt  und  sexuel- 
lem  Missbrauch  gegen  Kinder  aus- 
drûcklich  verbietet. 

Der  Heilige  Stuhl  vertritt  hinge- 
gen  die  Rechtsauffassung,  er  sei  nur 
fur  die  Umsetzung  der  Kinder- 
rechtskonvention in  dem  winzigen 
Kirchenstaat  verantwortlich.  Inso- 
fern  kônne  man  ihn  nicht  fur  Ver- 
stôfie  in  anderen  Lândern  zur  Re- 
chenschaft  ziehen.  Der  Heilige  Stuhl 
hatte  die  Kinderrechtskonvention 
1990  ratifiziert.  2017  soll  der  Heilige 
Stuhl  ûber  die  Umsetzung  der  jetzt 
formulierten  Forderungen  berich- 
ten.  Laut  Vatikan  unternimmt  der 
Ausschuss  den  Versuch,  „sich  in  die 
Lehre  der  katholischen  Kirche  ûber 
die  Menschenwùrde  und  in  die  Aus- 
ûbung  der  Religionsfreiheit  einzu- 
mischen". 


Der  Heilige  Stuhl  vertritt  die  Rechts- 
auffassung, er  sei  lediglich  fur  die 
Umsetzung  der  Kinderrechtskon- 
vention im  Vatikanstaat  verant- 
wortlich. (FOTO:  AFP) 
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Abus  contre  les  enfants:  les  décisions  du  Vatican  pour  prévenir  et  punir 

Réponse  aux  accusations  d'un  rapport  de  l'ONU 

AnitaBourdin 

ROME,  5  février  2014  (Zenit.org)  -  Le  Saint-Siège  qui  réagit  à  des  accusations  de  l'ONU  de  violer  la  Convention  des 
droits  de  l'Enfance  dans  des  "Observations  conclusives  sur  les  Rapports  respectifs".  Des  Observations  qui  ignorent 
l'énorme  travail  accompli,  notamment  sous  le  pontificat  de  Benoît  XVI,  et  que  le  Vatican  rappelle  point  par  point,  avec 
les  dates  et  les  décisions,  de  200 1  à  20 1 3 . 

Le  Saint-Siège  «  regrette  de  constater  dans  certains  points  des  Observations  conclusives  une  tentative  d'interférer  dans 
l'enseignement  de  l'Eglise  Catholique  sur  la  dignité  de  la  personne  humaine  et  dans  l'exercice  de  la  liberté  religieuse  ». 
La  note  est  publiée  à  la  Une  de  l'Osservatore  Romano  du  6  février  20 14. 

Il  «  réitère  son  engagement  à  défendre  et  protéger  les  droits  de  l'enfant,  en  accord  avec  les  principes  promus  par  la 
Convention  sur  les  Droits  de  l'Enfant  et  selon  les  valeurs  morales  et  religieuses  offertes  par  la  doctrine  catholique  ». 

Ce  communiqué  de  la  secrétairerie  d'Etat  annonce  un  examen  minutieux  de  ces  Observations  en  disant:  «  selon  les 
procédures  particulières  prévues  pour  les  signataires  de  la  Convention,  le  Saint-Siège  prend  acte  des  Observations 
conclusives  sur  les  Rapports  respectifs,  observations  qui  seront  soumises  à  une  étude  et  un  examen  minutieux  ». 

Le  Vatican  a  en  quelque  sorte  été  "sommé  de  relever  immédiatement  de  ses  fonctions  toute  personne  suspectée  d'abus 
sexuel  et  de  déférer  leur  cas  aux  autorités  judiciaires  compétentes  à  des  fins  d'enquête  et  de  poursuites"  dans  un  rapport 
du  Comité  de  l'ONU  sur  les  droits  de  l'enfance  publié  ce  mercredi  matin,  5  février.  "Il  accuse  directement  le  Saint- 
Siège  de  ne  pas  en  avoir  fait  assez,  et  de  violer  la  Convention  sur  les  droits  de  l'enfant",  explique  Radio  Vatican. 

La  même  source  commente:  "Les  mots  sont  très  durs,  la  déclaration  de  l'ONU  tombe  comme  un  couperet.  Publié  ce 
mercredi  matin  à  Genève,  le  rapport  du  Comité  de  l'ONU  sur  les  droits  de  l'enfance  fait  l'impasse  sur  la  politique  de 
tolérance  zéro  appliquée  par  Benoît  XVI.  Il  semble  ignorer  ou  ne  pas  tenir  compte  du  travail  accompli  par  la 
Congrégation  pour  la  doctrine  de  la  Foi  et  de  la  rigueur  appliquée  par  l'ancien  promoteur  de  Justice,  Mgr  Charles 
Scicluna.  A  la  mi-janvier,  ce  même  Comité  constitué  de  1 8  experts  indépendants  des  droits  de  l'Homme  de  divers  pays 
avait  auditionné  les  représentants  du  Vatican  et  avait  demandé  au  Saint-Siège  de  rendre  accessibles  tous  ses  dossiers 
concernant  les  auteurs  des  abus  et  ceux  qui  ont  couvert  ces  crimes." 

"Au  cours  de  cette  audition  inédite,  continue  Radio  Vatican,  l'Observateur  permanent  du  Saint-Siège  à  Genève  [Mgr 
Silvano  Maria  Tomasi]  avait  rappelé  que  des  consignes  très  strictes  avaient  été  données  aux  évêques  leur 
recommandant  notamment  la  collaboration  avec  les  autorités  civiles.  Dans  son  rapport,  le  Comité  accuse  le  Saint-Siège 
de  ne  pas  avoir  reconnu  l'étendue  des  crimes  commis  et  de  ne  pas  avoir  pris  les  mesures  nécessaires  pour  traiter  les  cas 
d'abus  sexuels  d'enfants  et  protéger  ces  enfants.  Il  va  même  jusqu'à  affirmer  que  les  politiques  et  les  pratiques  retenues 
par  le  Saint-Siège  ont  conduit  à  la  poursuite  de  ces  abus  et  à  une  impunité  pour  leurs  auteurs." 

Pour  répondre  à  de  telles  accusations,  Radio  Vatican  publie  un  rappel  chronologique  des  5  principales  mesures  prises  à 
partir  de  200 1 .  Elles  ont  été  regroupées  dans  une  section  spéciale  du  site  du  Vatican  où  il  est  aisé  de  consulter  les 
documents:  elle  s'intitule:  "délits  sur  mineurs,  la  réponse  de  l'Eglise". 

Radio  Vatican  retient  cinq  dates  principales,  de  200 1  à  20 1 3,  du  pontificat  de  Jean-Paul  II  aux  dernières  mesures  prises 
par  le  pape  François  en  soulignant:  "le  Saint-Siège  ne  ménage  pas  ses  efforts  en  matière  de  lutte  contre  la  pédophilie". 
Voici  ces  cinq  séries  de  décisions: 

-  En  200 1 ,  Jean-Paul  II  publie  le  Motu  Proprio  Sacramentorum  Sanctitatis  Tutela,  qui  attribue  à  la  Congrégation  pour 
la  doctrine  de  la  foi  la  compétence  pour  traiter  et  juger  selon  le  droit  canon  une  série  de  délits  particulièrement  graves, 
parmi  lesquels  les  abus  sexuels.  Ce  décret  était  accompagné  d'un  certain  nombre  de  directives  regroupées  sous  le  titre  »> 
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de  Normae  de  Gravioribus  Delictis,  Normes  concernant  els  délits  les  plus  graves.  Ces  normes  ont  été  renforcées  par  le 
cardinal  Joseph  Ratzinger,  alors  préfet  de  la  Congrégation.  Elles  soustraient  notamment  les  cas  d'abus  au  diocèses  pour 
les  confier  à  Rome,  afin  que  les  épiscopats  n'aient  pas  la  tentation  d'étouffer  les  affaires.  Parmi  les  mesures-phares  :  la 
prolongation  à  28  ans  du  délai  de  prescription  des  crimes  d'abus  sexuels. 

-  En  2003,  le  cardinal  Ratzinger  demande  à  Jean-Paul  II  que  la  lutte  contre  les  abus  sexuels  sur  les  mineurs  soient  une  « 
priorité  de  l'Église  »,  et  Mgr  Scicluna,  ancien  promoteur  de  justice  au  Vatican,  a  été  chargé  par  le  cardinal  Ratzinger  de 
travailler  sur  la  question. 

-  Le  1 9  mars  20 1 0,  Benoît  XVI  publie  une  lettre  aux  catholiques  d'Irlande  où  il  écrit  notamment:  "Le  devoir  qui  se 
présente  désormais  à  vous  est  celui  d'affronter  le  problème  des  abus  qui  ont  lieu  au  sein  de  la  communauté  catholique 
irlandaise  et  de  le  faire  avec  courage  et  détermination". 

-  Le  1 1  juillet  20 1 3 ,  le  pape  François  signe  un  motu  Proprio  redéfinissant,  entre  autres,  les  sanctions  pénales  contre  tout 
abus  envers  des  mineurs.  Ces  sanctions  concernent  explicitement  l'ensemble  de  la  catégorie  des  délits  contre  les 
mineurs  :  la  vente,  la  prostitution,  l'enrôlement  et  les  violences  sexuelles  à  leur  encontre,  la  pédopornographie,  la 
détention  de  matériel  pédopornographique  et  les  actes  sexuels  avec  des  mineurs. 

-  Le  5  décembre  20 1 3,  le  cardinal  américain  Mgr  Sean  O'Malley,  archevêque  de  Boston,  et  membre  du  Conseil  des 
huit  cardinaux  travaillant  autour  du  Pape  à  la  réforme  de  la  Curie  annonce  que  le  pape  François  a  décidé  de  constituer 
une  Commission  spéciale  pour  la  protection  des  mineurs.  Le  but  de  cette  commission  étant  de  sécuriser  l'environnement 
de  l'enfant  via  des  codes  de  bonne  conduite  professionnelle,  des  attestations  de  capacité  au  ministère  sacerdotale,  et  le 
contrôle  du  casier  judiciaire  ou  l'évaluation  psychiatrique  des  personnes  concernées.  La  coopération  avec  les  autorités 
civiles  et  la  dénonciation  des  délits,  ainsi  que  l'observation  des  lois  civiles  sont  également  réaffirmées. 
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MONT-ST-MARTIN 

L'église  détruite 
par  les  pelleteuses 

Elle  était  annoncée  depuis  octobre 
2013,  et  elle  a  débuté  mardi  à  14  h. 
La  démolition  de  l'église  du  Plateau 
à  Mont-Saint-Martin  devrait  durer 
une  quinzaine  de  jours.  C'est  sous  le 
regard  triste  de  dizaines  de  person- 
nes, dont  plusieurs  en  larmes,  que 
la  pelleteuse  de  l'entreprise  vos- 
gienne  Poirot  s'est  attaquée  à  la  fa- 
çade avant.  «Le  principal  pro- 
blème^ c'est  que  les  gens  pensent 
que  l'Église  est  riche.  C'est  faux. 
Sur  les  55  paroisses  du  départe- 
ment constituées  récemment, 
quatre  sont  déjà  en  faillite.  À  par- 
tir de  là,  on  fait  quoi?  Il  faut 
s'adapter  et  avancer.  La  destruc- 
tion du  bâtiment,  décidée  en 
commun  et  par  un  vote,  puis  la 
construction  de  la  maison  parois- 
siale coûteront  750  000  euros,  pas 
plus.  Et  au  final,  on  aura  un  lieu 
utilisé-fréquenté,  et  basse 
consommation»,  explique  Robert 
Marchai,  vicaire  épiscopal  chargé 
des  affaires  économiques.  Des  pro- 
pos qui  n'ont  pas  calmé  les  esprits. 
«Ailleurs,  on  fait  tout  pour 
conserver  les  églises,  ici  on  les  dé- 
truit.» 
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Procédure  judiciaire  en  Espagne 
contre  un  futur  cardinal 

MADRID  -  Le  parquet  de  Ma- 
laga,  dans  le  sud  de  l'Espagne,  a 
ouvert  une  procédure  contre  le 
futur  cardinal  espagnol  Fernando 
Sébastian,  un  proche  du  pape, 
pour  avoir  affirmé  que  l'homo- 
sexualité était  „une  forme  de  défi- 
cience sexuelle". 

„Nous  sommes  très  satisfaits 
car  c'est  une  première.  Aupara- 
vant les  plaintes  qui  nous  parve- 
naient étaient  généralement  clas- 
sées sans  suite",  a  affirmé  Paco 
Ramirez,  président  de  la  Confé- 
dération espagnole  de  gays  et  les- 
biennes Colegas. 
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Aller  à  la  messe  le  dimanche  car  " c'est  beau  de  vivre  cela!" 

Catéchèse  sur  l'eucharistie  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  5  février  20 1 4  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  exhorte  les  baptoisés  à  aller  à  la  messe  le  dimanche:  "c'est  beau 
de  vivre  cela!" 

Le  pape  a  en  effet  poursuivi  ses  catéchèses  sur  les  sacrements  en  consacrant  l'audience  de  ce  mercredi  5  février,  place 
Saint-Pierre,  à  l'Eucharistie. 

"Chers  amis,  a-t-il  dit,  nous  ne  remercierons  jamais  suffisamment  le  Seigneur  pour  le  don  qu'il  nous  a  fait  de 
l'Eucharistie  !  C'est  un  don  tellement  grand,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'il  est  si  important  d'aller  à  la  messe  le 
dimanche.  Aller  à  la  messe,  non  seulement  pour  prier,  mais  pour  recevoir  la  Communion,  ce  pain  qui  est  le  corps  de 
Jésus-Christ  qui  nous  sauve,  nous  pardonne,  nous  unit  au  Père.  C'est  beau  de  vivre  cela  !  " 

Voici  notre  traduction  intégrale  de  la  catéchèse  du  pape  François  en  italien,  les  improvisations  du  pape  y  ont  été 
incluses. 

A.B. 


Catéchèse  du  pape  François  en  italien 
Traduction  de  Zenit:  Hélène  Ginabat 
Chers  frères  et  sœurs,  bonjour  ! 

Aujourd'hui,  je  vais  vous  parler  de  l'Eucharistie.  L'Eucharistie  est  au  cœur  de  «l'initiation  chrétienne»,  avec  le  baptême 
et  la  Confirmation,  et  elle  constitue  la  source  de  la  vie  même  de  l'Église.  En  effet,  de  ce  sacrement  de  l'amour,  jaillit  tout 
chemin  authentique  de  foi,  de  communion  et  de  témoignage. 

Ce  que  nous  voyons  lorsque  nous  nous  rassemblons  pour  célébrer  l'Eucharistie,  la  messe,  nous  fait  déjà  pressentir  ce 
que  nous  allons  vivre.  Au  centre  de  l'espace  destiné  à  la  célébration,  se  trouve  l'autel,  qui  est  une  table  recouverte 
d'une  nappe  et  cela  nous  fait  penser  à  un  banquet.  Sur  la  table,  il  y  a  une  croix  pour  indiquer  que,  sur  cet  autel,  on  offre 
le  sacrifice  du  Christ  :  c'est  lui,  la  nourriture  spirituelle  que  l'on  y  reçoit,  sous  les  signes  du  pain  et  du  vin.  À  côté  de 
l'autel,  se  trouve  l'ambon,  c'est-à-dire  le  lieu  d'où  l'on  proclame  la  Parole  de  Dieu  :  cela  indique  que  l'on  se  rassemble 
là  pour  écouter  le  Seigneur  qui  parle  à  travers  les  Saintes  Écritures,  et  donc  la  nourriture  que  l'on  reçoit  est  aussi  sa 
Parole. 

La  Parole  et  le  pain  de  la  messe  deviennent  une  seule  chose,  comme  au  «  dernier  repas  »,  quand  toutes  les  paroles  de 
Jésus,  tous  les  signes  qu'il  avait  faits,  se  sont  condensés  dans  songeste  de  rompre  le  pain  et  d'offrir  le  calice,  en 
anticipation  du  sacrifice  de  la  Croix,  et  dans  ces  paroles  :  «  Prenez  et  mangez,  ceci  est  mon  corps. . .  Prenez  et  buvez, 
ceci  est  mon  sang». 

Le  geste  que  Jésus  a  accompli  lors  du  «  dernier  repas  »  est  le  remerciement  extrême  adressé  au  Père  pour  son  amour, 
pour  sa  miséricorde.  «  Remerciement  »,  en  grec,  se  dit  «  eucaristia  ».  Et  c'est  pour  cela  que  ce  sacrement  s'appelle 
l'Eucharistie  :  c'est  le  remerciement  suprême  adressé  au  Père,  qui  nous  a  tant  aimés  qu'il  nous  a  donné  son  Fils  par 
amour.  Voilà  pourquoi  le  terme  «  Eucharistie  »  reprend  tout  ce  geste,  qui  est  le  geste  de  Dieu  et  de  l'homme  ensemble, 
le  geste  de  Jésus-Christ,  vrai  Dieu  et  vrai  homme. 

La  célébration  eucharistique  est  donc  bien  davantage  qu'un  simple  banquet  :  c'est  vraiment  le  mémorial  de  la  passion  de  »> 
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Jésus,  mystère  central  du  salut.  «  Mémorial  »  ne  signifie  pas  seulement  «  souvenir  »,  un  simple  souvenir,  mais  cela  veut 
dire  que  chaque  fois  que  nous  célébrons  ce  sacrement,  nous  participons  au  mystère  de  la  passion,  de  la  mort  et  de  la 
résurrection  du  Christ.  L'Eucharistie  constitue  le  sommet  de  l'action  du  salut  de  Dieu  :  en  effet,  en  se  faisant  pain  rompu 
pour  nous,  le  Seigneur  Jésus  reverse  sur  nous  toute  sa  miséricorde  et  son  amour,  renouvelant  ainsi  notre  cœur,  notre 
existence  et  notre  manière  d'être  en  relation  avec  lui  et  avec  nos  frères.  C'est  pour  cela  que  l'on  dit  communément, 
lorsqu'on  s'approche  de  ce  sacrement,  que  l'on  «  reçoit  la  communion  »,  on  «  fait  la  communion  »  :  cela  signifie  que, 
dans  la  puissance  de  l'Esprit-Saint,  la  participation  au  repas  eucharistique  nous  conforme  au  Christ  de  manière  unique  et 
profonde  ;  elle  nous  donne  déjà  un  avant-goût  de  la  pleine  communion  avec  le  Père,  qui  caractérise  le  banquet  céleste 
où,  avec  tous  les  saints,  nous  aurons  la  joie  inimaginable  de  contempler  Dieu  face  à  face. 

Chers  amis,  nous  ne  remercierons  jamais  suffisamment  le  Seigneur  pour  le  don  qu'il  nous  a  fait  de  l'Eucharistie  !  C'est 
un  don  tellement  grand,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'il  est  si  important  d'aller  à  la  messe  le  dimanche.  Aller  à  la  messe, 
non  seulement  pour  prier,  mais  pour  recevoir  la  Communion,  ce  pain  qui  est  le  corps  de  Jésus-Christ  qui  nous  sauve, 
nous  pardonne,  nous  unit  au  Père.  C'est  beau  de  vivre  cela  ! 

Et  tous  les  dimanches,  nous  allons  à  la  messe  parce  que  c'est  précisément  le  jour  de  la  résurrection  du  Seigneur.  C'est 
pour  cela  que  le  dimanche  est  si  important  pour  nous.  Et  avec  l'Eucharistie,  nous  sentons  justement  notre  appartenance 
à  l'Église,  au  Peuple  de  Dieu,  au  Corps  de  Dieu,  à  Jésus-Christ.  Et  nous  n'aurons  jamais  fini  d'en  saisir  toute  la  valeur 
et  la  richesse. 

Demandons-lui  alors  que  ce  sacrement  puisse  continuer  à  maintenir  vivante  sa  présence  dans  l'Église  et  à  façonner  nos 
communautés  dans  la  charité  et  la  communion,  selon  le  cœur  du  Père.  Et  cela,  on  le  fait  pendant  toute  sa  vie,  mais  on 
commence  à  le  faire  le  jour  de  sa  première  Communion.  C'est  important  que  les  enfants  se  préparent  bien  à  la  première 
Communion  et  que  tous  les  enfants  la  fassent,  parce  que  c'est  le  premier  pas  de  cette  appartenance  forte  à  Jésus- 
Christ,  après  le  baptême  et  la  Confirmation. 

(c)  Traduction  Zenit.org 
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Nicht  nur  nach  Rom  schauen 

BDKJ  begriïBt  transparente  Weitergabe  der  Umfrageergebnisse 

DùSSELDORF,  5.  Februar  20 14  (BDKJ)  -  Der  Bund  der  Deutschen  katholischen  Jugend  (BDKJ)  lobt  die  Deutsche 
Bischofskonferenz  flir  den  transparenten  Umgang  mit  den  Ergebnissen  der  Vatikanumfrage.  Der  BDKJ,  der  sich  mit 
einer  Online-Befragung  an  der  Umfrage  beteiligt  und  damit  die  Meinung  von  fast  1 0.000 jungen  Teilnehmenden 
eingebracht  hat,  wûrdigt  die  Zusammenfassung  und  ihre  Verôffentlichung.  „Das,  was  seit  Jahren  in  deutschen  Gemeinden 
Realitàt  ist,  haben  Bischôfe  und  Vatikan  jetzt  schwarz  auf  weiB.  Das  ist  ein  groBer  Schritt  nach  vorne",  so  BDKJ- 
Bundesvorsitzender  Dirk  Tànzler.  In  ihrer  Zusammenfassung  machen  die  Bischôfe  deutlich,  dass  die  kirchliche  Lehre 
weder  in  Inhalt  noch  in  Form  verstàndlich  ist  und  deswegen  nicht  gelebt  wird.  Gleichzeitig  zeigen  die  Ergebnisse,  dass 
die  dahinter  stehenden  Werte  inner-  wie  auBerhalb  der  Kirche  Akzeptanz  finden. 

Auch  das  groBe  Interesse  der  Katholikinnen  und  Katholiken  an  der  Befragung  sei  ein  wichtiges  Ergebnis.  „Das  zeigt, 
dass  es  den  Menschen  nicht  égal  ist,  was  Kirche  sagt,  welche  sie  Werte  vermittelt  und  wie  sie  das  tut."  Die  offene 
Rùckmeldung  der  deutschen  Bischôfe  nach  Rom  wecke  gleichzeitig  groBe  Erwartungen,  etwa  in  Bezug  auf  die  im 
Herbst  stattfmdende  Bischofssynode  in  Rom.  „Da  hoffen  natiirlich  Viele,  dass  sich  etwas  tut",  so  Tànzler.  Daher  sei  es 
besonders  wichtig,  die  Menschen  selbst  als  „Subjekte  der  Ehe-und  Familienpastoral"  ernst  zu  nehmen,  sie  in  die 
Vorbereitungen  aktiv  einzubeziehen  und  sie  an  den  Beratungen  der  Synode  selbst  in  geeigneter  Weise  zu  beteiligen,  wie 
es  die  deutschen  Bischôfe  selbst  anregen  wiirden. 

„Gleichzeitig  darf  man  nicht  nur  gespannt  nach  Rom  schauen",  so  Tànzler.  Der  BDKJ  regt  an,  das  Thema  Ehe,  Familie 
und  Partnerschaft  auch  im  Dialogprozess  der  katholischen  Kirche  zu  beriicksichtigen  und  ein  auBerordentliches 
Dialogforum  dazu  einzuberufen.  „Papst  Franziskus  selbst  hat  uns  ermutigt,  auf  ùbertriebene  Zentralisierungen  zu 
verzichten  und  stàrker  auf  die  Fàhigkeit  der  Ortskirchen  zu  vertrauen,  Kirche  flir  die  Menschen  zu  sein.  Die  Kirche  wird 
akzeptiert,  wo  sie  zuhôrt  statt  beurteilt,  Werte  vertritt  statt  Verbote  formuliert.  Wie  das  in  Zukunft  gehen  kann,  das 
môchten  wir  auf  die  Tagesordnung  bringen.  Wir  sind  bereit,  uns  dabei  aktiv  einzubringen",  so  Tànzler. 
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Un  parti  en  suspens 

Entre  changement  de  génération  et  centenaire 


L'idole  Juncker 
devient 
encombrante. 


«Ceux  avec  Juncker» 
vont  élire  le  8  février  un 
président,  deux  vice-pré- 
sidents et  un  secrétaire 
général  après  avoir  renou- 
velé les  présidents  des 
quatre  circonscriptions  et 
ceux  des  sous-organisa- 
tions (lire  ci-contre). 
Une  étape  cruciale  pour 
le  CSV  qui  a  été  écarté  du 
gouvernement.  L'amer- 
tume reste  grande,  trois  mois  et 
demi  après  les  faits.  L'analyse  re- 
viendra à  la  nouvelle  équipe,  le  dis- 
cours majoritaire  étant  pour  l'ins- 
tant celui  des  victimes  à  qui  on  a 
confisqué  le  pouvoir. 

En  face,  les  coalitionnaires  ou- 
vrent les  tiroirs  de  l'Etat-CSV  et 
lancent  la  chasse  aux  sorcières,  sur 
un  fonctionnaire  du  ministère  de 
la  Culture  à  la  retraite,  sur  un  can- 


didat soupçonné  d'avoir  détourné 
le  fichier  de  l'Etat  pour  contacter 
ses  électeurs  ou  sur  des  musiciens 
militaires  qui  auraient  abusé  des 
largesses  de  l'armée. 
De  quoi  toucher  à  vif  le  parti  qui 
fête  cette  année 
ses  cent  ans.  En 
1914,  le  Parti  de 
droite  a  été  créé 
pour  faire  front 
contre  le  bloc  an- 
ticlérical des  libé- 
raux et  des  socia- 
listes, comme 
«une  troisième 
voie  basée  sur  la 
doctrine  catholi- 
que sociale,  entre  socialisme  pur  et 
dur  et  le  capitalisme  extrême,  la  voie 
de  la  raison  économique  et  de  la  res- 
ponsabilité    sociale»,  raconte 
Michel  Wolter.  «Le  credo  de  1914 
est  aussi  celui  de  2014,  poursuit  le 
président  sortant.  Le  CSV  est  so- 
cial, conservateur,  rural,  fidèle  à  la 
monarchie,  catholique  et  uni,  au 
milieu  du  peuple.» 
Les  lignes  directrices  ont  été  re- 


10.800 

membres,  dont  500  nou 
veaux  depuis  juillet  2013, 
selon  l'encore  président 
Wolter 


discutées  pour  la  dernière  fois  au 
début  des  années  2000.  Il  était 
question  d'abandonner  le  C  de 
chrétien  pour  devenir  un  parti  po- 
pulaire. Le  C  l'a  emporté  et  le  slo- 
gan «Jidder  eenzelnen  zielt»  (cha- 
que individu  compte)  a  été  adopté. 
«Nous  ne  sommes  pas  le  parti  de 
l'Eglise,  mais  nous  savons  ce  que 
l'Eglise  apporte  à  la  société  au  ni- 
veau des  valeurs»,  décrypte  Erna 
Hennicot-Schoepges,  ancienne 
présidente. 

«Evolution» 

Difficile  de  quantifier  l'influence 
de  l'Eglise  catholique.  Depuis 
longtemps,  les  ministres  ne  défi- 
lent plus  chez  Monsieur  l'abbé 
pour  recevoir  leurs  ordres.  «Les  re- 
lations sont  plutôt  d'ordre  bilaté- 
ral», estime  un  militant.  Le  parti 
n'hésite  pas  à  tester  les  limites,  dé- 
fendant l'abandon  du  cours  de  reli- 
gion au  secondaire  ou  le  mariage 
homosexuel.  Et  l'Eglise  n'hésite  pas 
à  réagir  vertement. 

Le  CSV  n'est  plus  vraiment  en 
odeur  de  sainteté  non  plus  auprès 


de  la  «presse  amie»,  ItLuxembur- 
ger  Wort  (détenu  à  100%  par  l'évê- 
ché),  qui  donne  la  parole  à  des  voix 
plus  critiques  envers  le  CSV. 

Car  au  sein  même  du  parti,  des 
voix  dissidentes  se  font  entendre 
ou  tentent  de  se  faire  entendre. 
Celles  des  jeunes,  qui  sont  portés, 
entre  autres,  par  Serge  Wilmes.  Ils 
appellent  au  dialogue  et  au  renou- 
veau (lire  ci-dessus).  Irrité,  Michel 
Wolter  leur  oppose  «une  évolu- 
tion» et  défend  que  le  renouveau  a 
été  permanent. 

Claude  Wiseler,  le  président  ad- 
joint du  groupe  parlementaire, 
veut  lui  aussi  modifier  le  cap.  Il 
rêve  de  congrès  thématiques  pour 
discuter  des  grands  sujets:  intégra- 
tion, relation  aux  cultes,  vote  des 
étrangers...  Trente  ans  au  gouver- 
nement, estime  l'ex-ministre,  ne 
laissent  plus  de  temps  pour  débat- 
tre: il  faut  (re)trouver  les  réflexes. 
Et  surtout  s'habituer  à  ne  plus  tout 
miser  sur  Jean-Claude  Juncker. 
Depuis  vingt-cinq  ans,  quand  il  est 
devenu  président  du  parti  et  en- 
suite Premier  ministre,  il  a  profon- 


dément marqué  le  CSV.  Issu  de 
l'aile  gauche,  il  a  rassemblé  les  dif- 
férentes sensibilités.  Au  point 
qu'aujourd'hui,  on  a  du  mal  à  les 
identifier.  Spautz  n'est  plus  vrai- 
ment l'homme  des  syndicats  de- 
puis que  le  LCGB  a  décidé  le  non- 
cumul  des  mandats  politiques  et 
syndicaux,  Lucien  Thiel  était 
l'homme  des  banques,  Boden  ou 
Jacobs  ceux  des  agriculteurs,  mais 
qui  les  remplace? 

En  attendant  que  le  destin  euro- 
péen de  Juncker  soit  scellé,  le  parti 
retient  son  souffle.  En  mars,  il  sera 
décidé  s'il  est  tête  de  liste  du  Parti 
populaire  européen.  S'il  arrive  en- 
suite à  décrocher  le  poste  de  Bar- 
roso  ou  celui  de  Van  Rompuy,  la 
question  de  sa  place  au  sein  du 
CSV  n'aura  plus  lieu  d'être.  Sinon? 
Acceptera-t-il  de  partager  la  lu- 
mière avec  une  nouvelle  généra- 
tion? Dans  ses  discours,  il  oscille 
entre  l'homme  blessé  et  le  sage  prêt 
au  dialogue.  Pour  l'instant,  son 
aura  lui  assure  la  tranquillité.  Mais 
s'il  échoue  aux  portes  de  l'Europe? 

LAURENCE  HARF 
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Le  parti  ne  peut  plus 
se  reposer  sur  un 
seul  homme.» 
Jean-Claude  Juncker 


■180 

Une  des  force; 


Une  des  forces  du  parti  chré- 
J  tien-social  est  son  maillage 
E3  national. 

tSÊ  Chaque  commune  compte 
Wm  une  section  locale,  organisée 
tjm  en  groupement  de  sections. 


Ensuite  viennent  les  quatre 
comités  de  circonscription, 
puis  le  comité  national. 
Sans  oublier  les  femmes  (CSF), 
les  jeunes  (CSJ),  les  seniors,  les 
conseillers  communaux  (CSG), 
les  étudiants  et  la  section  in- 
ternationale. En  tout,  ce  sont 
quelque  180  unités  qui  ani- 
ment le  parti. 


Jouvence 

La  section  jeune  (CSJ)  appuie  là 
où  ça  fait  mal.  Le  président 
sortant  et  député,  Serge  Wil- 
mes,  candidat  au  poste  de  se- 
crétaire général,  rappelle  avec 
véhémence  que  le  CSJ  ne  doit 
pas  être  «le  porte-clés  du  CSV». 
Trop  souvent,  «notre  critique 
est  prise  comme  un  crime  de 
lèse-majesté  et  non  pas  comme 
une  critique  constructive». 
Quant  à  la  question  du  renou- 
veau qui  fait  peur  aux  aînés,  «il 
ne  faut  pas  jouer  sur  les  mots. 
Le  CSJ  ne  veut  pas  la  révolution. 
Son  ambition  est  d'aider  le 
parti  à  s'améliorer.  Nous  ne 
voulons  pas  raser  la  maison 
mais  la  rénover  et  l'agrandir». 
Encore  faut-il  que  la  maison- 
mère  soit  prête  à  écouter.  «Il y 
a  quatre  ans,  nous  avons  rédigé 
un  document  avec  des  mesures 
concrètes  pour  que  le  CSV 
s'adapte  à  l'air  du  temps,  aux 
défis  d'aujourd'hui.  A  part  l'ac- 
cusé de  réception,  on  n'a  jamais 
eu  de feedback.»  Wil mes  milite 
pour  une  réflexion  sur  le  fonc- 
tionnement du  parti. 
«Les  groupes  de  travail  ne  doi- 
vent pas  être  des  façades.  Pour 
discuter  de  nos  positions,  il  faut 
d'abord  que  les  structures  per- 
mettent de  discuter  de  manière 
plus  large  et  plus  en  petit  co- 
mité.» 

Mais  ce  qui  inquiète  les  aînés, 
se  sont  sans  doute  des  chan- 
gements plus  profonds.  «Nos 
valeurs  restent  les  mêmes,  mais 
elles  doivent  être  redéfinies. 
Qu'est-ce  qu'une  politique  fi- 
nancière solidaire?  Comment 
définir  la  liberté  individuelle?  Il 
faut  aussi  discuter  du  droit  de 
vote  des  étrangers.  Rien  n'est 
jamais  définitif!» 

O.  T. 


Etat  et  CSV 

Une  histoire  centenaire 


En  ioo  ans,  le  parti  a 
passé  90  années  au 
pouvoir... 

C'est  le  16  janvier  1914  qu'est  né 
l'ancêtre  du  CSV,  le  Parti  de 
droite.  Né  de  la  réunion  de  fer- 
vents catholiques,  qui  s'opposent 
au  gouvernement  progressiste  et 
anticlérical  de  l'époque,  et  du  bloc 
de  la  gauche,  formé  de  libéraux  et 
de  socialistes. 

La  formation  fait  son  entrée 
dans  l'arène  politique  à  une  épo- 
que tumultueuse.  La  loi  scolaire  de 
1912  à  peine  bouclée,  la  période 
sera  marquée  notamment  par  le  ré- 
férendum sur  la  monarchie. 

Le  parti  est  un  succès  immédiat 
et  durable  qui  marquera  profondé- 
ment le  pays,  puisqu'entre  1917  et 
2013,  il  passera  90  années  au  pou- 
voir. Toujours  en  coalition  mais 
avec,  à  chaque  fois,  le  poste  de  pré- 
sident du  gouvernement,  appelé 
Premier  ministre  depuis  1989. 

Le  Parti  de  droite  est  rebaptisé 
Parti  populaire  chrétien-social 
après  la  Seconde  Guerre  mondiale. 
Lors  des  élections  de  1945,  il  man- 


que la  majorité  absolue  à  un  siège 
près  (25  sur  51).  Il  sera  marqué  par 
des  personnalités  comme  Pierre 
Dupong,  Joseph  Bech  ou  Pierre 
Werner. 

Le  parti  passera  très  peu  de 
temps  dans  l'opposition.  En  1974 
d'abord,  le  CSV  passe  pour  la  pre- 
mière fois  en  dessous  des  30%  et 
perd  trois  sièges  pour  un  total  de 
18  sur  59.  Ce  sont  alors  libéraux  et 
socialistes  qui  prennent  le  pouvoir. 
La  seconde,  il  l'expérimente  au- 
jourd'hui, après  une  phase  ininter- 
rompue de  34  années  aux  affaires. 

Force  de  frappe 

Au  cours  de  cette  période,  il  y  a 
d'abord  Pierre  Werner  renaissant 
des  bancs  de  l'opposition  avec  un 
gain  de  six  sièges  en  1979.  Jacques 
Santer,  qui  reprend  sa  suite  en 
1984,  quittera  le  gouvernement 
pour  prendre  la  présidence  de  la 
Commission  européenne  en  1995. 

Son  successeur,  Jean-Claude 
Juncker,  aura  passé  31  ans  au  gou- 
vernement dont  18  en  tant  que 
Premier  ministre  et  aimerait,  lui 
aussi,  devenir  président  de  la  Com- 
mission. 

OLIVIER  TASCH 


Commentaire 

Le  CSV  est  pris  au  piège  de  sa  propre  logique.  Le 
message  officiel  est  que  les  chrétiens-sociaux  n'ont 
pas  perdu  les  élections.  L'équipe  au  pouvoir,  Juncker 
en  tête,  a  donc  été  confortée  dans  sa  position.  Elle  ne 
peut  en  conséquence  pas  décevoir  les  électeurs  en  re- 
nonçant à  les  représenter  à  la  Chambre  des  députés. 

Ce  sont  ainsi  une  bonne  dizaine  de  sièges  qui  res- 
tent fermés  au  renouveau.  Plus  de  Premier  ministre, 
plus  de  ministres,  plus  de  président  de  la  Chambre  des 
députés...  autant  de  postes  prestigieux  qui  échappent 
aux  chrétiens-sociaux.  Pour  la  première  fois  depuis 
trente-quatre  ans,  le  calcul  politique  n'a  pas  fonc- 
tionné. D'où  la  frustration  des  plus  jeunes,  qui  sont 
repartis  pour  au  moins  cinq  ans  d'attente,  et  des  plus 
âgés,  retournés  au  rang  de  simple  député. 

La  situation  était  évitable.  Il  aurait  fallu  anticiper  le 
renouvellement  du  personnel  politique  en  soignant, 
notamment,  la  génération  des  40-50  ans.  Celle  qui  est 
arrivée  au  gouvernement  par  le  biais  de  la  coalition 
DP-LSAP-déi  Gréng.  Celle  qui  aurait  dû  grandir  dans 
l'ombre  protectrice  de  Juncker  et  de  son  équipe. 

Mais  il  est  difficile,  quand  on  accède  aux  plus  hautes 
fonctions  si  jeune  -  Juncker  avait  tout  juste  trente- 
cinq  ans  quand  il  est  devenu  président  du  parti  et  qua- 


rante quand  il  est  devenu  Premier  ministre  -  de  pen- 
ser à  sa  succession.  Contrairement  à  Pierre  Werner, 
qui  avait  mis  sur  les  rails  aussi  bien  Jacques  Santer  que 
Juncker,  le  «chef»  n'a  pas  formé  de  successeur.  Luc 
Frieden  a  toujours  été  son  bras  droit,  voire  son  bras 
armé,  bien  plus  que  son  fils  spirituel. 

En  cela,  Juncker  s'oppose  à  ses  prédécesseurs.  Il  n'est 
pas  une  figure  paternaliste,  il  préfère  rester  le  fils 
adoré,  ce  jeune  gars  à  qui  tout  réussit.  Mais  la  mécani- 
que est  enrayée.  La  faute  à  l'isolement,  à  l'arrogance 
du  pouvoir,  qui  ont  mené  à  une  désastreuse  gestion  de 
la  crise  du  Srel  et  à  une  mauvaise  campagne  électorale. 

Maintenant,  il  faut  faire  avec  les  moyens  du  bord. 
Hisser  Marc  Spautz,  Françoise  Hetto-Gaasch  et  Mar- 
tine Hansen  à  la  tête  du  parti  ne  constitue  pas  un  réel 
changement  de  génération.  Le  choix  du  secrétaire  gé- 
néral en  dira  plus  sur  le  chemin  que  prendra  le  CSV 
dans  les  cinq  ans  à  venir:  entre  Laurent  Zeimet,  qua- 
rante ans  cette  année,  du  côté  des  conservateurs  et 
Serge  Wilmes,  trente-deux  ans  en  mai,  qui  ne  cache 
pas  ses  envies  de  réformes.  Il  est  beaucoup  moins  pro- 
bable que  Mylène  Wagner-Bianchy,  la  secrétaire  géné- 
rale de  Syprolux,  surprenne  tout  le  monde. 

L.  H. 


Nouvelles  têtes 

Les  présidents  des  quatre  circons- 
criptions ont  été  renouvelés:  Félix 
Eischen  prend  le  Sud,  Diane 
Adehm  rempile  au  Centre,  Léon 
Gloden  officie  à  l'Est  et  Martine 
Hansen  règne  au  Nord. 
On  retrouve  la  même  Hansen  can- 
didate à  la  vice-présidence  du 


parti,  aux  côtés  de  Françoise 
Hetto-Gaasch,  pour  seconder 
Marc  Spautz. 

Michel  Wolter  ne  se  représente 
pas  car  son  second  mandat  (non 
renouvelable)  se  terminerait  à  six 
mois  des  communales,  ce  qui 
handicaperait  la  campagne. 


Ces  trois  candidatures  ne  sont  pas 
disputées,  contrairement  à  celle 
du  secrétaire  général  sortant,  Lau- 
rent Zeimet.  Il  affronte  le  député 
Serge  Wilmes,  la  secrétaire  géné- 
rale de  Syprolux,  Mylène  Wagner- 
Bianchy  et  le  bourgmestre  de 
Hobscheid,  Serge  Hoffmann. 


Parole  de  militant 


«Chacun  peut  participer» 

Jean-Jacques  Schroeder  est 
membre  du  CSV  depuis  quinze  ans. 

Enfant,  il  aidait  à  distribuer  les  tracts  avec  son  père, 
élu  local,  qui  a  «toujours  été  membre  du  CSV».  De 
cette  époque,  Jean-Jacques  Schroeder,  trente-cinq  ans 
aujourd'hui,  se  souvient  de  Jean-Claude  Juncker  qui 
prenait  un  café  dans  son  salon,  «du  temps  où  on  cou- 
vrait encore  toutes  les  localités»  pour  faire  campagne. 
A  la  fin  du  lycée,  vers  1999,  «je  ne  me  souviens  plus 
exactement pourquoi» ,  il  remplit  une  carte  de  membre 
en  découpant  un  formulaire  dans  le  Wort. 

Son  engagement  s'arrête  là,  jusqu'à  ce  qu'on  lui  de- 
mande de  participer  à  une  commission  consultative.  Il 
est  aussi  actif  chez  les  pompiers  et  commence  à  s'inté- 
resser à  la  vie  de  sa  commune.  En  2005,  il  se  présente 
aux  communales  où  il  finit  cinquième  pour  trois  élus. 
Quatre  ans  plus  tard,  il  entre  au  conseil  communal. 
En  2011,  il  rempile  et  participe  à  la  prise  de  pouvoir 
du  CSV  à  Bettembourg. 

Le  «truc  Juncker» 

Le  dialogue  au  sein  du  parti  n'a  jamais  été  un  oro- 
blème  pour  lui.  «  Chacun  peut  participer  autant  qu  'il  le 
veut.  Au  sein  du  conseil  des  délégués,  qui  se  réunit  avant 
chaque  séance  du  conseil  communal,  tous  les  conseillers, 
mais  aussi  les  membres  des  commissions  consultatives, 
peuvent  s'exprimer  librement.  J'ai  toujours  trouvé  un 
député  pour  transmettre  mes  doléances.  »  D'où  vien- 
nent alors  les  critiques?  «C'est  sûr  que  du  temps  où  le 
CSV  était  au  gouvernement,  tout  le  monde  ne  pouvait 
pas  forcément  parler  à  Juncker  pour  donner  son  avis... 
C'est  un  parti  de  10.000  membres,  on  ne  peut  pas  écou- 
ter tout  le  monde.  Mais  si  quelqu  'un  veut  se  faire  enten- 
dre, il  trouvera  toujours  un  interlocuteur.  » 

Qu'en  est-il  du  renouveau?  «Mais  notre  Premier 


(sic)  n'a  même  I 
pas  soixante 
ans!  Et  Mar- 
tine Hansen, 
si  ça  ce  n'était 
pas  un  renou- 
veau! Une 
femme,  dyna- 
mique, parent  S 
célibataire... 
On  ne  peut 
quand  même 
pas  changer 
tout  le  person- 
nel politique 
tous  les  trois 

ans!  Il  y  a  bien  sûr  des  gens  qui  sont  là  depuis  longtemps, 
qui  polarisent,  mais  pas  que  ça.  » 

Comment  le  jeune  élu  voit-il  l'avenir?  «On  dit  que 
Marc  Spautz  ne  représente  pas  le  renouveau.  Mais 
qu  'est-ce  qu  'on  aurait  dû  faire?  Une femme  aurait  peut- 
être  tranché  davantage...  Spautz  amène  la  continuité, 
c'est  un  homme  qui  a  le  cœur  du  bon  côté  en  ce  qui 
concerne  les  problèmes  sociaux.  En  période  d'opposition, 
il  est  important  de  le  montrer.  » 

Quid  de  Juncker,  s'il  n'obtient  pas  de  responsabili- 
tés européennes?  «Je  ne  sais  pas.  Je  me  suis  souvent 
posé  la  question  de  sa  succession.  Il  était  clair  que  le  "truc 
Juncker"  ne  marcherait  pas  éternellement  aux  élections. 
J'ai  regardé  ses  interventions  à  la  Chambre  avec  hu- 
mour. A  Bettembourg,  nous  avons  eu  un  peu  la  même 
situation  avec  Roby  Biver,  envoyé  dans  l'opposition  alors 
que  son  parti  (NDLR:  le  LSAP)  restait  le  plus  fort. 
J'avais  pensé  qu'il  démissionnerait,  mais  il  siège  toujours 
au  conseil  communal.  Peut-être  attend-il  que  notre  co- 
alition se  casse  la figure...  » 

L.  H. 
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Christlich-soziale  Erneuerung 

Ein  laufender  Prozess 

Der  Blick  der  Bezirksvorsitzenden 


VON  JOËLLE  MERGES 


Am  Samstag  werden  die  Christlich- 
Sozialen  ihr  neues  Spitzenpersonal 
bestimmen.  In  den  vier  Bezirken  hat 
die  personelle  Erneuerung  bereits 
begonnen. 

Von  den  vier  Bezirksprâsidenten 
ist  Diane  Adehm  die  Einzige,  die 
nicht  neu  in  ihr  Amt  bestimmt 
wurde.  Nach  Einschâtzung  der 
Zentrum-Vorsitzenden  und  ehe- 
maligen  Prâsidentin  der  christ- 
lich-sozialen  Frauen  macht  es  auf 
Ebene  der  Unterorganisationen 
sehr  wohl  einen  Unterschied,  ob 
die  Volkspartei  nun  in  Regie- 
rungsverantwortung  steht  oder 
nicht.  Laut  Parteisatzung  seien  die 
Bezirke  fur  die  politische  Bildung 
der  Mitglieder  verantwortlich;  in 
der  Vergangenheit  habe  dies  meist 
bedeutet,  dass  die  zustândigen  Mi- 
nister  quasi  „von  oben  herab"  ihre 
Plane  erlâutert  hâtten,  die  von  der 
Basis  meist  „durchgewunken" 
wurden. 

„In  der  Vergangenheit  hat  die 
Parteispitze  die  Linie  vorgegeben. 
Die  Stimme  der  Bezirke  wurde 
aber  nicht  wirklich  gehôrt",  meint 
auch  der  neue  Bezirksvorsitzende 
im  Osten,  Léon  Gloden,  der  auf  ei- 
ne  „neue  Dialogbereitschaft"  der 
Parteioberen  hofft.  Als  Abgeord- 
neter  wolle  er  es  nicht  langer  hin- 
nehmen,  von  der  Definierung  der 
Parteilinie  ausgeschlossen  zu  sein. 
„Wir  Abgeordneten  stehen  an  vor- 
derster  Front.  Wir  wollen  keine 
blotëen  Befehlsempfânger  sein." 


Dass  die  Unterorganisationen 
den  Parteikurs  mitbestimmen,  sei 
wegen  der  Oppositionsrolle  un- 
umgânglich,  sagt  Diane  Adehm: 
„Die  Bezirke  und  Unterorganisa- 
tionen werden  stârker  in  die  poli- 
tische Arbeit  eingebunden.  Man 
wird  von  ihnen  erwarten,  dass  sie 
liefern."  Dass  die  Unterorganisa- 
tionen dièse  inhaltliche  Arbeit 
auch  leisten  kônnen,  steht  fur  die 
Zentrumsvorsitzende  autëer  Frage: 
„Hier  treffen  sich  Leute  aus  allen 
Gesellschaftsschichten,  die  wis- 
sen,  wo  der  Schuh  drùckt."  In  der 
Vergangenheit  habe  dieser  Kon- 
takt  mit  der  Bevôlkerung  viel- 
leicht  etwas  gelitten.  „Wir  sind  auf 
die  Mitarbeit  der  Basis  angewie- 
sen,  damit  wir  handlungsfâhig 
bleiben",  meint  auch  die  neue  Vor- 
sitzende  im  Norden,  Martine  Han- 
sen.  Damit  sich  die  Mitglieder  aber 
an  der  Parteiarbeit  beteiligen, 
mûssten  sie  das  Gefùhl  haben,  dass 
ihre  Meinung  ernst  genommen 
wird.  Deswegen  musse  die  Partei 
ihre  Kommunikationsstrategie 
ùberdenken. 

Ende  des  Wundenleckens 

Ûberdacht  werden  muss  auch  das 
Rollenverstândnis  in  der  Opposi- 
tion. Bis  dass  sich  jeder  Christ- 
lich-Soziale  damit  abgefunden  hat, 
kônnte  es  noch  etwas  dauern,  doch 
irgendwann  einmal  muss  es  aber 
mit  dem  „Wundenlecken"  vorbei 
sein,  meint  der  neue  Vorsitzende 
im  Sùden,  Félix  Eischen,  und  dann 
musse  sich  die  Partei  mit  neuen 
Botschaften  an  die  Ôffentlichkeit 


wenden.  Diesen  Prozess  durchlebt 
die  CSV  gerade,  und  dabei  kônne 
jeder  seine  Meinung  einbringen. 
Die  Kritik  der  CSJ  am  man- 
gelnden  Mitspracherecht  weisen 
Eischen  wie  auch  Adehm  zurùck: 
„Die  Parteijugend  ist  sowohl  im 
Nationalkomitee  wie  in  den  Be- 
zirksvorstânden  vertreten.  Sie 
kann  daher  nicht  behaupten,  sie 
wurde  nicht  um  ihre  Meinung  ge- 
fragt",  meint  die  Zentrum- Vorsit- 
zende. Der  Sùd-Prâsident  sieht  das 
âhnlich:  „Ich  hatte  nicht  den  Ein- 
druck,  als  ob  die  CSJ  sich  wâh- 
rend  des  Wahlkampfs  bemerkbar 
gemacht  hat.  Wo  war  der  Tiger  im 
Tank?"  Wobei  Eischen  aber  nicht 
allein  der  Parteijugend  die  Schuld 
in  die  Schuhe  schieben  môchte: 
„Vielleicht  hat  die  Parteispitze  den 
Dialog  nicht  gepflegt,  vielleicht 
war  auch  der  Ton  etwas  zu  leh- 
rerhaft.  Vielleicht  sollten  beide 
Seiten  an  sich  arbeiten.  Grund- 
sâtzliche  Meinungsverschieden- 
heiten  sehe  ich  ohnehin  nicht." 

Mode  und  modem 


schâtzt  Diane  Adehm.  Von  einer 
Rundumerneuerung  rat  aber  so- 
wohl die  Zentrum- Vorsitzende  wie 
ihre  Kollegen  aus  den  anderen  drei 
Bezirken  ab.  „Die  CSV  soll  in- 
haltlich  nicht  mit  jeder  Mode  ge- 
hen,  sie  soll  aber  eine  moderne 
Partei  sein.  In  den  Generalver- 
sammlungen  der  Ortsvereine  habe 
ich  gemerkt,  dass  sie  einigen  Mit- 
gliedern  schon  zu  modem  ist, 
wenn  ich  zum  Beispiel  an  die  Ho- 
mo-Ehe  mitsamt  Adoptionsrecht 
denke",  sagt  Léon  Gloden.  „Die  Er- 
neuerung ist  ein  laufender  Pro- 
zess. Wir  kônnen  es  uns  nicht  leis- 
ten, auf  die  Erfahrung  der  ver- 
gangenen  Jahre  zu  verzichten", 
meint  Martine  Hansen.  „Hâtten 
wir  die  Wahlen  gewonnen,  dann 
wurde  dièse  Débatte  ùberhaupt 
nicht  stattfinden",  pflichtet  Félix 
Eischen  bei.  Nun  aber  sei  es  so  wie 
im  Futëball:  Wenn  die  Mannschaft 
die  Qualifikation  verpasst,  werde 
auf  einmal  das  ganze  Training  in 
Frage  gestellt.  Dabei  sollte  man 
den  Weg  nicht  unterschâtzen,  den 
die  Volkspartei  in  den  vergange- 
nen  Jahren  zurùckgelegt  hat:  „Vor 
zehn  Jahren  wâren  unsere  aktuel- 
len  Standpunkte  zur  Homo-Ehe 
oder  zum  Religionsunterricht  noch 
undenkbar  gewesen." 

Wie  auch  immer  die  Wahlen  zur 
Besetzung  der  Parteispitze  am 
Samstag  ausgehen  werden,  erwar- 
ten sich  die  vier  Bezirksvorsit- 
zenden, dass  in  Zukunft  die  Team- 
Arbeit  grotëgeschrieben  wird  -  so 
wie  sie  es  selbst  in  ihren  jeweili- 
gen  Regionen  vorleben  wollen. 


In  den  vier  Bezirken  wird  die  CSV 
durch  zwei  gemischte  Doppel  ge- 

leitet.  (FOTOS:  SERGE  WALDBILLIG) 


Félix  Eischen  ist  davon  ùberzeugt, 
dass  jeder  Christlich-Soziale  sich 
in  den  Parteigremien  Gehôr  ver- 
schaffen  kann  -  wenn  er  denn  will. 
„Wenn  jeder  sich  traut,  seine  Mei- 
nung zu  sagen,  dann  lâsst  sich  die 
Diskussion  nicht  vermeiden", 
meint  auch  Martine  Hansen.  Aus 
dieser  Diskussion  heraus  soll  sich 
dann  die  inhaltliche  Erneuerung 
entwickeln,  die  „vielleicht  etwas 
schneller  vorankommt,  weil  wir 
nicht  mehr  in  der  Regierung  sind", 
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SEXUÀUTÀT 

Normzwang 

SVEN  WOHL 


Die  Begriffe  „Sexualitat"  und  „Kin- 
der"  in  einen  Satz  zu  packen 
kommt  einer  regelrechten  Bombe 
gleich.  Deshalb  spalten  sich  wieder 
die  Geister  in  der  Schweiz,  wo  Se- 
xualkunde  auch  fur  Kinder  unter 
neun  Jahren  angeboten  werden 
soil.  Mittlerweile  haben  Konserva- 
tive,  die  vor  einer  wSexualisierung 
der  Kinder  durch  Schule"  warnen, 
100.000  Unterschriften  gesam- 
melt,  damit  hierzu  eine  Volksab- 
stimmung  angesetzt  wird. 

In  Ltixemburg  wird  laut  Régie- 
rtingsprogranim  etwas  Àhnlîches 
angedaeht  und  auch  hier  laufen  die 
konservativen  Krâfte  dagegen 
Sturm.  Nicht  mur  das  Alter  der  Kin- 
der erbost  hier  die  Gemiiter,  son- 
dern  auch  der  bôse  Begriff  «Sexuel- 
le Identitat"  und  so  wird  naturlich 
gefordert,  die  Sexualaufldârung 
den  Eltern  zu  ùberlassen,  damit 
dièse  ihre  Werte  auch  an  die  nàchs- 
te  Génération  weitergeben  konnte. 

Wer  einen  Blick  auf  die  Diskussi- 
on  in  Frankreich  wirft,  wo  eine 
neue  Débatte  rund  um  die  Gender- 
théorie  aufgeworfen  wurde,  dann 
muss  man  sichfragen:  Welche  Wer- 
te sind  das  denn?  Dass  jemand,  der 
als  Mann  oder  als  Frau  auf  die  Welt 
kommt,  auch  bitteschon  Mann  und 
Frau  zu  bleiben  hat?  Und  im  besten 
Fall  auch  heteronormative  und  mo- 
nogame Beziehungen  fïïhrt?  Die 
Vermutung  liegt  nahe,  denn  der 
Wind  weht  ans  der  rechten  Rich- 
tung.  Die  Frage  der  sexuellen  Iden- 
titât wurde  bis  heute  klâglichin  den 
Bildungsinstitutionen  vernachlas- 
sigt.  Dabei  sollte  Aufklâmng  doch 
dazu  dienen,  sârntliche  Varianten 
und  Facetten  zu  zeigen.  Ansonsten 
herrscht  Normzwang. 
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Jeselzegkeeten"  à  la  luxembourgeoise 


„Wichtigeres  zu  tun"  -  Richtig  so! 


Roger  Infalt 

Die  Geschichte  um  den  Esel 
auf  der  Turmspitze  der  alten 
Laurentiuskirche  in  Diekirch 
geht  wohl  in  die  Annalen  ein. 
Der  Gockelersatz  hatte  im 
Sommer  letzten  Jahres  bereits 
fur  viel  Diskussionen  gesorgt. 
Anfang  August  hatte  die  da- 
malige  CSV-Kulturministerin 
Octavie  Modert  reagiert.  Ein 
Kreuz  und  ein  Hahn  mùssten 
wieder  auf  den  Turm  und  der 
Esel  mùsste  runter.  Punkt! 
Die  jetzige  Ministerin  hat  ande- 
re  Prioritàten. 

DIEKIRCH  -  Im  Rahmen  der  Ar- 
beiten  zur  Instandsetzung  der 
Laurentiuskirche  in  Diekirch,  ge- 
nauer  gesagt  in  „al  Dikrich",  wur- 
den  auch  das  Dach  und  der 
Kirchturm  neu  gestaltet.  Auf  der 
Turmspitze  stand  ein  Kreuz  mit 
einem  Hahn.  Beide  waren  in  ei- 
nem  schlechten  Zustand  und 
wurden  deshalb  abmontiert. 

Als  Ersatz  dachte  man  im  Die- 
kircher  Schôffenrat  an  das  Wahr- 
zeichen  der  Distriktshauptstadt, 
den  Esel.  Gesagt,  getan.  So  ziert 
ein  munterer  Esel  seit  Monaten 
den  Turm  der  Kirche,  in  der  seit 
vielen  Jahren  nur  mehr  Konzerte 
und  Ausstellungen  stattfinden. 
Religiôse  Zeremonien  werden 
seit  langem  nicht  mehr  dort  zele- 
briert. 

Es  gab  wohl  Leute,  die  sich  in 
den  letzten  Jahren  in  dieser  klei- 
nen  Kirche  das  Ja-Wort  geben 
wollten,  doch  sie  wurden  darauf 
aufmerksam  gemacht,  dass  es  da- 


fiïr  eine  Dekanatskirche  in  Die- 
kirch gibt,  ein  Gotteshaus,  in  das 
die  Gemeinde  -  nebenbei  be- 
merkt  -  kùrzlich  ùber  4  Millionen 
Euro  fur  Restaurierungsarbeiten 
investiert  hat. 


Kreuz  oder  Esel? 


Obschon  es  viele  einheimische 
Bùrger  gibt,  die  die  Idée  mit  dem 
Esel  auf  dem  Turm  der  Laurenti- 
uskirche begrùËten,  wurde  aus 
einem  Teil  der  Bevôlkerung  he- 
raus  eine  Gegenkampagne  ge- 
startet. 

Bei  den  Diskussionen  ging  es 
vor  allem  um  das  fehlende  Kreuz 
und  nebenbei  um  die  ebenso  feh- 
lende offizielle  Erlaubnis  des  zu- 
stândigen  Ministeriums  fur  das 
Aufstellen  der  Eselsfigur.  Das 
Kulturministerium  hatte  einen  fi- 
nanziellen  Zuschuss  fur  die  In- 
standsetzungsarbeiten  an  dem 
geschùtzten  Bau  in  Aussicht  ge- 
stellt,  den  Modert  aber  Mitte 
2013  auf  Eis  legte,  bis  der  Esel 
runter  sei.  Modert: ,  Je  ne  puis  to- 
lérer l'altération  grave  que  consti- 
tue, au  niveau  du  clocher  de  ladi- 
te église,  le  remplacement  de  la 
croix  et  du  coq  par  un  âne  qui  a 
été  effectué  de  surcroît  sans  de- 
mande préalable  telle  requise  par 
la  loi  du  18  juillet  1983  concer- 
nant la  conservation  et  la  pro- 
tection des  sites  et  monuments 
nationaux,  art.  10.  Cette  altérati- 
on illégale  me  met  par  ailleurs 
dans  l'impossibilité  de  pouvoir 
subventionner  les  travaux  de  res- 
tauration de  ladite  église  ..."  Auf 


Moderts  Brief  angesprochen  gab 
damais  Biirgermeister  Haagen 
dem  Tageblatt  gegenùber  zu  ver- 


stehen:  „Ich  nehme  diesen  Brief 
zur  Kenntnis." 
In  den  letzten  Monaten  hatte 


sich  nichts  um  den  Esel  herum 
getan,  was  den  Dienern  unter 
dem  Turm  der  Dekanatskirche 
wohl  nicht  so  recht  in  den  Kram 
passte.  So  wurde  nun  die  eigene 
Zeitung  in  den  Ring  geschickt, 
damit  die  der  neuen  Kulturminis- 
terin  Maggy  Nagel  (DP)  mal  in 
diesem  Dossier  auf  die  Finger 
klopft. 

Viele  wichtige  Dossiers 

Dièse  Rechnung  ging  aber  nicht 
ganz  auf,  denn  die  Ministerin 
meinte,  so  stand  es  gestern  jeden- 
falls  auf  der  Webseite  des  Luxem- 
burger  Wort  zu  lesen,  sie  habe  im 
Moment  wichtigere  Dinge  zu  er- 
ledigen. 

Aufêerdem  gab  sie  laut  LW  zu 
verstehen:  „Wenn  die  Gemeinde 
Diekirch  meine,  der  Esel  sei  gut 
und  wichtig  da  oben  an  der 
Turmspitze,  dann  solle  dieser 
doch  da  bleiben,  mit  oder  ohne 
Genehmigung  (Worten,  die  der 
Diekircher  Biirgermeister  Claude 
Haagen  auf  Ta geblatt- Anîrage 
hin  absolut  teilt).  Und  was  ihre 
Vorgângerin  im  Amt,  Octavie 
Modert  (CSV),  entschieden  ha- 
be, interessiere  sie  nicht." 

Zu  dieser  Haltung  kann  man 
die  neue  Ministerin  nur  begliïck- 
wùnschen,  weifê  man  doch  um 
die  hohe  Anzahl  von  wirklich 
wichtigen  Dossiers,  die  in  den 
Schublâden  dièses  Ministeriums 
seit  vielen,  vielen  Monaten  zu 
verstauben  drohen.  Nagel  hat 
kein  leichtes  Erbe  von  Modert 
angetreten. 
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In  Frankreich  ist  eine  Débatte  um  Sterbehilfe  entbrannt 

Leben  oder  sterben  lassen 


Laut  seinem  behandelnden  Arzt,  Eric  Kariger,  leidet  Vincent  Lambert  an  „einer  schweren,  un- 
heilbaren  Krankheit" 


Von  unserer 
Korrespondentin 
Christine  Longin,  Paris 

Vincent  Lambert  ist  seit  einem 
Autounfall  vor  mehr  als  fùnf 
Jahren  schwer  verletzt  und 
nicht  mehr  bei  Bewusstsein. 
Seine  Frau  und  die  Àrzte 
wollen  ihn  sterben  lassen. 
Doch  die  Eltern  sind  dagegen. 
Nun  behandeln  Richter  erneut 
den  Fall.  Und  Frankreich 
diskutiert  ùber  Sterbehilfe. 

„Zum  Leben  verdammt":  So 
ûberschreibt  die  Zeitschrift  Paris 
Match  das  Schicksal  von  Vin- 
cent Lambert.  Der  38-jâhrige 
Franzose  ist  seit  einem  Autoun- 
fall vor  gut  fûnf  Jahren  quer- 
schnittsgelâhmt  und  nicht  mehr 
bei  Bewusstsein.  Zusammen  mit 
den  Àrzten  will  seine  Frau  Rachel 
nun  die  Ernâhrung  einstellen 
und  ihren  Mann,  von  Beruf 
Krankenpfleger,  sterben  lassen. 
Wenn  man  sie  lâsst. 

Eltern  verhindern 
Ernâhrungsstopp 

„Ihn  gehen  zu  lassen,  ist  der  letz- 
te  Liebesbeweis,  den  ich  ihm  ge- 
ben  kann",  sagt  seine  Frau,  die 
drei  Monate  vor  dem  Unfall  zu- 
sammen mit  Lambert  eine  Toch- 
ter  bekam,  der  Zeitung  Le  Mon- 
de. 

Nachdem  ein  von  den  Àrzten 
beschlossener  Ernâhrungsstopp 
zweimal  gerichtlich  untersagt 
wurde,  soll  sich  ab  heute  der 
Staatsrat  mit  dem  Fall  bef assen. 
Angerufen  hatten  das  oberste 


Verwaltungsgericht,  Rachel 
Lambert  und  die  Àrzte  der  Uni- 
klinik  Reims,  wo  der  Patient  be- 
handelt  wird. 

„Vincent  kann  nicht  sprechen 
und  wird  es  nie  wieder  kônnen", 
schreibt  seine  Frau  in  Le  Monde. 
„Dafûr  zahlt  er  nun  einen  Preis, 
den  wir  niemandem  wûnschen." 
Die  Krankenschwester  ist  sich  si- 
cher,  dass  ihr  Mann  nie  jahrelang 
so  dahinvegetieren  wollte,  wie  er 
es  nun  tut.  „Ich  weitë,  dass  das  ein 
Leben  ist,  das  er  nicht  wollte.  Wir 
sind  beide  Krankenpfleger,  wir 
haben  darûber  gesprochen." 
Doch  schriftlich  hat  Lambert 


nichts  hinterlassen,  so  dass  sein 
Leben  jetzt  in  der  Hand  von  Ju- 
risten  liegt.  „Vincent  hat  dièse  Si- 
tuation nicht  zu  dem  Punkt  vor- 
weggenommen,  dass  er  eine  Ver- 
fûgung  geschrieben  hâtte  -  so  wie 
98  Prozent  der  Franzosen  auch 
nicht",  râumt  Rachel  Lambert 
ein,  die  ihren  Mann  tâglich  im 
Krankenhaus  besucht. 

Sie  hat  so  ziemlich  aile  Be- 
handlungsmôglichkeiten  ausge- 
schôpft:  Eine  Spezialklinik  fur 
Kopfverletzungen  in  Berck,  ein 
Komazentrum  in  Belgien  und  80 
logopâdische  Sitzungen  brachten 
keine  Reaktion.  „Er  leidet  an  ei- 


ner  schweren,  unheilbaren 
Krankheit",  sagt  sein  behandeln- 
der  Arzt  Eric  Kariger.  Doch  die 
Eltern  des  Patienten  sehen  das 
anders.  In  ihren  Augen  ist  Lam- 
bert lediglich  behindert  und  nicht 
unheilbar  krank.  Die  beiden  kon- 
servativen  Katholiken  waren  es 
auch,  die  im  Mai  und  dann  noch 
einmal  Mitte  Januar  ein  Gericht 
anriefen,  um  zu  verhindern,  dass 
die  Ernâhrung  eingestellt  wird. 

„Fùr  mich  ist  das  eine  traurige 
Nachricht",  sagte  seine  Frau 
nach  der  zweiten  Entscheidung 
im  Radiosender  RTL.  „Man  hat 
ihn  gerettet.  Aber  wozu  hat  man 


ihn  gerettet?"  Das  juristische 
Tauziehen  hat  einen  tiefen  Gra- 
ben  in  Vincent  Lamberts  Familie 
aufgeworfen. 

Denn  zwei  Geschwister  stehen 
auf  der  Seite  der  Eltern,  sechs  an- 
dere  auf  der  Seite  seiner  Frau. 
„Zum  Schmerz  kommt  dadurch 
noch  neues  Leiden",  bemerkt 
Vincents  Schwester  Marie  im 
Fernsehsender  BFMTV. 

Aktive  Sterbehilfe 
kônnte  môglich  werden 

Eigentlich  ist  die  Frage  der  passi- 
ven  Sterbehilfe  in  Frankreich  seit 
2005  durch  ein  Gesetz  geregelt. 
Darin  heitèt  es:  „Die  Behandlung 
muss  nicht  mit  allen  Mitteln  fort- 
gesetzt  werden.  Wenn  sie  unnûtz 
oder  unangemessen  erscheint, 
darf  sie  beendet  werden."  Passive 
Sterbehilfe  ist  also  erlaubt.  Fur 
den  konservativen  Abgeordneten 
Jean  Leonetti,  den  Urheber  des 
nach  ihm  benannten  Gesetzes, 
gilt  dièse  Erlaubnis  auch  fur  Vin- 
cent Lambert.  „Das  Kapitel  ûber 
die  Thérapie  um  jeden  Preis  sagt 
eindeutig,  dass  man  Behandlun- 
gen  abbrechen  kann,  die  unver- 
hâltnismâtèig  erscheinen  und  de- 
ren  einziges  Ziel  die  kûnstliche 
Lebenserhaltung  ist",  sagte  Leo- 
netti der  Zeitung  Le  Figaro. 

Doch  die  sozialistische  Regie- 
rung  will  noch  weiter  gehen:  Sie 
hat  ein  neues  Gesetz  angekùn- 
digt,  das  auch  aktive  Sterbehilfe 
bei  einer  unheilbaren  Krankheit 
unter  strengen  Kriterien  erlauben 
soll.  „Um  sein  Leben  in  Wûrde  zu 
beenden",  wie  es  Prâsident  Fran- 
çois Hollande  formulierte. 
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KMA:  Konferenz  iwwer 
Testament  an  lerfschaft 

D'KMA  Bouneweg  invitéiert  ail 
hir  Memberen  a  Sympathisanten 
op  eng  Konferenz  mat  der  Mme 
Blanche  Moutrier,  Notaire,  zum 
Thema  „Testament  an  Ierf- 
schaftsrecht"  en  Dënschdeg,  den 
11.  Februar,  ëm  19  Auer  am  Foyer 
Paroissial,  4,  rue  Gellé,  zu  Boune- 
weg. Den  Entrée  ass  frai. 
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KMA-Kultur-  a 
Seniorendéngscht 

De  KMA  Kultur-  a  Senio- 
rendéngscht, mat  der 
Ënnerstëtzung  vum  Kulturmi- 
nistâr,  invitéiert  e  Mëttwoch,  den 
12.  Februar,  ëm  14.30  Auer  op  e 
kultur  elle  Nomëtteg  am  Centre 
Convict.  De  Jos  Haas  weist  Biller 
vu  Lourdes.  Jiddereen  ass  hàerz- 
lech  wëllkomm.  Den  Entrée  ass 
frai. 


Gedenkfeier  fur 
verstorbene  Obdachlose 

Der  Pfarrverband  Bonneweg- 
Hamm  lâdt  zu  einer  Gedenkfeier 
fur  die  im  Jahr  2013  verstorbenen 
Obdachlosen  in  der  Krypta  der 
Pfarrkirche  von  Bonneweg  ein. 
Der  Gottesdienst,  dem  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  vorsteht, 
findet  am  Freitag,  dem  14.  Fe- 
bruar, um  13.30  Uhr  statt.  Ansch- 
lieftend  besteht  die  Môglichkeit 
zum  Austausch  bei  Kaffee  und 
Kuchen.  Eingeladen  sind  nicht  nur 
Angehôrige  und  Freunde  der 
Verstorbenen,  sondern  auch  aile, 
die  ihre  Solidaritât  mit  den  Ob- 
dachlosen zum  Ausdruck  bringen 
môchten.  Weitere  Auskûnfte 
erhàlt  man  unter  Tel.  48  24  80. 
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La  laïcité  s'invite  aussi 
au  grand-duché 

Le  nouveau  Premier  ministre  du  grand-duché,  le  libéral  Xavier  Bettel, 
entend  réviser  en  profondeur  les  relations  entre  l'État  et  les  cultes. 


Luxemboiuti 


Un  minuscule 
État  où  il  ne  se  passe  presque  rien  en  dehors  du  sec- 
teur financier  et  des  institutions  européennes  qui  y 
ont  leur  siège  :  telle  est  l'idée  que  F  on  se  fait  à  tort  du 
Luxembourg,  pays  de  500000  habitants  niché  entre 
la  France,  l'Allemagne  et  la  Belgique.  C'est  oublier 
que  les  Luxembourgeois  ont  une  histoire,  une  langue, 
des  écrivains,  des  journaux,  des  partis  politiques,  ., 
en  conflit.  Et  depuis  rarri vée  au  gouvernement  d'une 
coalition  inédite -libéraux,  socialistes,  écologistes  -, 
le  grand-duché  s'apprête  même  à  déguster  une  spé- 
cialité bien  française  :  un  grand  débat  sur  la  laïcité, 
la  place  des  religions  dans  la  sphère  publique,  les 
relations  entre  les  cultes  et  l'État... 

Le  nouveau  Premier  ministre,  le  libéral  Xavier 
Bettel,  a  annoncé  le  10  décembre  dernier,  lors  de  la 
présentation  de  son  programme,  que  les 
nouvelles  «  réalités  sociétales  »  exigeaient 
*  une  remise  en  cause  des  relations 
actuelles  entre  l'État  et  les  cultes  », 


Fait  rarissime  dans  l'histoire  du  pays,  l'actuel  gou- 
vernement, fruit  des  législatives  anticipées  du  mois 
d'octobre  et  des  difficiles  semaines  de  négociations  qui 
ont  suivi,  s'est  constitué  sans  le  parti  conservateur 
(CSV,  social-chrétien),  qui  reste  néanmoins  le  premier 
parti  du  pays.  Étant  donné  les  liens  historiques  entre- 
tenus entre  le  CSV  et  l'Église  catholique,  ce  projet  ne 
serait  pas  sur  la  table  gouvernementale  si  le  CSV  n'avait 
pas  été  évincé  du  pouvoir.  Pour  le  numéro  deux  du  CSV, 
l'ancien  ministre  Claude  Wiseler,  «  la  séparation  de 
VÉglise  et  de  l'État  est  dqjà  une  réalité.  La  seule  question 
qui  se  pose,  c'est  le financement  des  cultes.  Et  c'est  pour 
nous  quelque  chose  de  logique  à  partir  du  moment  où 
la  liberté  religieuse  est  inscrite  dans  la  Constitution.  » 

*  C'est  notre  tgSi  »,  affirme,  amusé,  un  journaliste 
luxembourgeois.  L'accession  à  la  tête  de  l'État  du 


LA  BAISSE  DU  FINANCEMENT  PAR  L'ÉTAT 

Cette  remise  en  cause,  aux  contours 
encore  flous,  comporte  d'abord  la  suppres- 
sion des  heures  d'enseignement  religieux  catholique, 
que  les  élèves  choisissent  at^jourd'hui  à  70  %  dans  le 
primaire  et  à  58  %  dans  le  secondaire.  Elle  comporte 
aussi  la  révision  à  la  baisse  du  financement  par  l'État 
des  cultes  dits  conventionnés*  Ce  financement  couvre 
essentiellementles  fiais  liés  aux  bâtiments  etles  salaires 
des  ministres  des  cultes  ou  des  autres  employés»  À  part 
l'Église  catholique,  qui  perçoit  95  %  du  budget  total 
alloué  aux  cultes  et  compte  317  salariés,  dont 
118  membres  du  clergé,  les  autres  cultes  ne  comptent 
qu'une  petite  poignée  de  salariés.  Des  petits  change- 
ments symboliques  sont  également  annoncés,  comme 
le  remplacement  pour  la  fête  nationale  du  Te  Deum7 
traditionnellement  prononcé  à  la  cathédrale,  par  une 
cérémonie  non  religieuse. 

Ces  mesures  laïques  font  partie-  aux  côtés  de  l'adop- 
tion par  les  couples  homosexuels,  d'un  changement 
de  la  loi  sur  le  divorce,  de  l'abaissement  de  la  majorité 
à  16  ans  ou  du  droit  de  vote  des  étrangers-des  réformes 
sociétales  attendues  de  ce  gouvernement. 


L'HISTOIRE  DU  PAYS  EST  PROFONDEMENT 
IMPRÉGNÉE  PAR  LE  CATHOLICISME, 
RELIGION  ULTRAMAJORITAIRE. 


bouillonnant  Xavier  Bettel,  40  ans,  direct  et  convi- 
vial, volontiers  blagueur  pendant  les  débats  à  la 
Chambre  des  députés  et  qui  s'affiche  publiquement 
avec  son  compagnon  lors  des  cérémonies  officielles, 
est  un  vrai  changement  de  style  après  le  long  règne 
du  CSV  et  de  Jean-Claude  Juncker  (Premier  ministre 
de  1995  à  2013).  Comme  l'entrée  au  gouvernement 
des  Verts,  une  première,  et  la  nominat  ion  au  minis- 
tère de  la  Justice  de  l'un  d'eux,  Félix  Braz,  un  Por- 
tugais naturalisé,  une  première  également,  sont  des 
changements  remarqués. 

L'ÉGLISE  CATHOLIQUE,  PREMIÈRE  VISÉE 

Neuf  cultes  ont  signé  avec  l'État  des  conventions 
qui  ont  des  imp  lications  financières  très  intéressantes 
pour  les  communautés  religieuses.  Mais  l'Église  catho- 
lique luxembourgeoise,  encore  puissante  malgré  un 
indéniable  déclin,  est  au  centre  de  la  réforme  à  venir. 
L'histoire  du  pays  est  profondément  imprégnée  par 
le  catholicisme,  religion  ultram^oritaire,  L'Église 
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LE  PREMIER  MINISTRE  fraîchement  élu,  Xavier  Bette!  (à  g.), 
à  la  tête  d'une  coalition  inédite,  s'entretient  avec  le  grand-duc 
Henri,  te  4  décembre  2013. 


détient  toujours  le  premier  quotidien  du  pays  (Luxem- 
burger  Wort),  gère  une  bonne  partie  des  œuvres  cari- 
tatives  et  possède  un  patrimoine  immobilier  impor- 
tant Enfin,  le  grand-duc,  qui  n'est  pas  totalement 
absent  de  la  vie  politique,  ne  fait  pas  mystère  de  son 
fort  attachement  à  la  religion  catholique. 

Leloignement  des  Luxembourgeois  «  historiques  » 
de  la  religion  est  bien  réel,  mais  il  est  compensé  par  la 
ferveur  des  Portugais,  des  Capverdiens  ou  des  Italiens, 
«  souvent  des  gens  pauvres,  qui  sont  très  présents  dans 
nos  églises  et  pour  lesquels  nous  avons  beaucoup  fait 
pour  l'intégration  au  Luxembourg  »,  explique  l'arche- 
vêque Jean-Claude  Hollerich.  Pourcejésuite,  qui  attend 
avec  impatience  d'en  savoir  plus  sur  les  volontés  du 
gouvernement,  «  le  système  actuel  des  relations  entre 
les  cultes  et  l'État  est  globalement  bon,  même  si  nous 
sommes  d'accord  qu'il  faut  y  apporter  des  corrections, 


m 

m  mm 

m 


Et  les  musulmans  ? 

»La  Shoura,  L'Assemblée  de  la  commu- 
nauté musulmane  du  grand-duché  de 
Luxembourg  (11000  personnes},  est  en  dis- 
cussion depuis  plusieurs  années  avec  l'État 
afin  de  signer  une  convention.  Pour  des  raisons 
variables  suivant  les  interlocuteurs  {islamo- 
phobie,  présence  d'éléments  extrémistes,,.), 
ce  conventionnement  ne  s'est  jamais  fait  La 
Shoura  a  décidé  d'attaquer  le  gouvernement 
devant  Le  tribunal  administratif  pour  discrïmi- 
i  «Nous  ne  demandons  rien  d'outre  que 
icution  du  principe  de  l'égaillé  devant  ta 
explique  Jean-Luc  Karteskind,  son  vice- 
ident  Interrogé  sur  Le  sujet,  Le  Premier 
stre  a  déclaré  qu'il  ne  souhaitait  pas  éta- 
iouf  le  moment  de  nouvelles  conventions 
sque  son  gouvernement  comptait  «  dènon- 
les  anciennes  conventions  existantes  pour 
er  de  nouvelles  pratiques  », 


dans  le  domaine  de  l'égalité  entre  les  cultes 
par  exemple  ».  L'annonce  d'une  révision  des 
conventions  inquiète  aussi  les  représen- 
tants des  cultes  minoritaires  -  trois  cultes 
protestants,  deux  orthodoxes,  un  anglican, 
un  israélita  Ainsi,  Claude  Marx,  président 
du  consistoire  israélite,  considère  qu1*  il 
serait  regrettable  que  les  petits  cultes  soient 
menacés  dans  leur  existence  par  une  réforme 
liée  à  la  situation  de  l'Église  catholique  Cette 
dernièreades  moyensque  nous  navonspos  ». 
Claude  Marx  espère,  conjointement  avec 
les  représentants  des  autres  petits  cultes, 
que  le  Premier  ministre  soumettra  «  des 
solutions  (leur)  permettant  de  survivre  », 


UN  RÉFÉRENDUM  INDISPENSABLE 

La  Fédération  des  associations  des  parents  d'élèves 
du  Luxembourg  (Fapel)  a  fait  savoir  qu'elle  était  contre 
la  suppression  du  choix  entre  l'enseignement  religieux 
catholique  et  le  cours  de  formation  morale  et  sociale. 
Pour  sa  présidente,  Jutta  Lux-Hennecke,  il  est  impor- 
tant «  que  Vêcole  considère  aussi  les  enfants  comme  des 
êtres  transcendants  ». 

Une  chose  est  sûre,  cette  réforme  prendra  du  temps, 
puisqu'elle  ne  peut  être  réalisée  sans  une  modification 
de  la  Constitution,  qui,  en  l'absence  d'une  majorité  des 
deux  tiers  à  la  Chambre  des  députés  (inaccessible 
puisque  la  coalition  ne  dispose  de  la  majorité  qu'à  deux 
sièges  près),  suppose  un  référendum. 

Les  représentants  des  cultes  devraient  en  savoir 
plus  à  l'occasion  d'une  rencontre  prévue  le  10  février 
avec  le  Premier  ministre.  nathan  krëtz 
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Verspatung 

Die  bercits  durch  die  Neuwahlen 
verzôgerte  grofie  Verfassungsrevision 
dauert  noch  etvvas  langer.  Der  parla - 
mcntarische  Ausschuss  der  Institutio- 
nen  und  Verfassungsrevision  fand  am 
Mittwoch  zusammen  mit  Premiermi- 
nister  Xavier  Bettel  (DP)  heraus,  dass 
das  geplante  Référendum  zur  Legiti- 
mierung  des  fertigen  Verfassungsent- 
wnrfs  erst  2016  stattfinden  soll  und 
nicht,  wie  noch  vor  zwei  Monaten  in 
der  Regierungserklarung  angekiïndigt, 
nachstes  Jahn  2015  soll  allerdings  noch 
immer  ein  Référendum  ùber  derzeit 
umkâmpfte  Einzelfragen,  wie  die 
Beteiligung  von  Auslàndern  an 
Kammerwahlen,  das  aktîve  Wahlalter, 
die  Finanzierung  der  Glaubensgemein- 
schaften  oder  die  Àmtszeit  von 
Regierungsmitgliedern,  stattfinden. 
Anch  wenn  die  Themenliste  nicht  mehr 
so  sicher  ist  rh. 
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Anders  als  in  Frankreieh  gibt  es  im  „Marienland"  keînen  Aufstand 
gegen  die  gesellschaftspolitischen  Reformen  von  DP,  LSAP  und  Grùnen 


Keîn  Klima  fîir  katholîsche  Ultras 


Romain  Hilgert 

Der  Autrui'  war  mit  ONLRJJj  unterzeichnet,  dem 
unter  integralistischen  Katholiken  in  Frankreieh 
beliebten  Kurzel  fur  die  unnachgiebige  Drohung: 
„On  ne  lâchera  rien,  jamais,  jamais,  jamais,"  Wie 
in  Paris  sollte  am  Sonntag  zwischen  15  und  17  Uhr 
mit  Kind  und  Kegel,  Fahnen  und  Luftb  allons,  Glùh- 
wein  und  heitëer  Schoki  auf  der  hauptstàdtischen 
Kinnekswiss  fur  eine  stramm  rechte  Familiennorm 
demonstriert  werden:  „Non  à  la  PMA  [procréation 
médicale  assistée],  non  à  la  GPA  [gestation  pour  au- 
trui], non  à  la  marchandisation  du  corps  humain! 
non  au  brouillage  des  repères:  un  enfant  aura  tou- 
jours besoin  d'un  Père  et  d'une  Mère  pour  se  con- 
struire!", das  heitët  Nein  zum  Ehe-  und  Adoptions- 
recht  fur  gjeïchgeschlechtliche  Paare. 

Àusgegangen  war  der  Aufruf  von  einigen  Anhân- 
gern  der  nach  der  Kundgebung  gegen  den  «Ma- 
riage pour  tous"  am  16.  April  vergangenen  Jahres 
in  Paris  gegrûndeten  Bewegung  Les  Veilleurs.  Die 
mehrheitlich  katholischen  Sittenwàchter  haben  sich 
zum  Ziel  gesetzt:  «Face  à  la  démission  de  la  pensée, 
à  l'assoupissement  des  consciences  et  au  délitement 
progressif  du  sens  de  l'homme  et  de  la  cité,  nous 
avons  choisi  de  demeurer  vigilants  pour  réveiller 
Pâme  du  peuple  auquel  nous  appartenons."  Um  die 
Volksseele  zu  erweeken,  organisieren  sie  am  liebs- 
ten  Sit-ins  gegen  die  vor  einem  Jahr  in  Frankreieh 
legalisierte  Homoehe. 

Les  Veilleurs  in  Luxemburg  sind  eine  Handvoll  hier- 
zulande  wohnender  junger  Franzosen,  die  in  der 
Hauptstadt  vor  der  Synagoge,  der  Kathedrale,  dem 
Gericht  und  der  franzôsischen  Botschaft  abendli- 
che  Mahnwaehen  gegen  die  Homosexuel lenehe  in 
Frankreieh  abhalten.  Mit  Kerzen  und  Spruchbàndern 
sowie  ab  und  zu  der  Unterstiïtzung  einiger  Gleich- 
gesinnter  aus  Metz  wollen  sic  betont  friedfertig  das 
Recht  jedes  Kindes  auf  eine  Mutter  und  einen  Vater 
aussitzen  und  lassen  sich  dabei  auch  schon  einmal 
von  erbosten  Passanîen  beschimpfen.  Darùber,  dass 
sie  zu  einem  halben  Dutzend  aushalten  mussen,  tros- 
ten  sie  sich  hinweg,  indem  sie  mit  Pfadfinderlaune  zu 
Kundgebungen  gegen  die  gesellschaftspolitischen 
Reformen  der  Regierung  Hollande  nach  Paris  fah- 
ren,  wo  sich  katholîsche  Ultras  und  Oppositionspoli- 
tiker  der  UMP  mil  dem  Front  national  und  braunen 
Schlâgern  treffen.  Aïs  einen  der  Hohepunkte  ihrer 
Aktivtaten  hatten  die  Luxemburger  Veilleurs  im  No- 
veniber  einen  Vortrag  des  katholischen  Publizisten 
Philippe  Arino  iïber  „Le  Gender  en  vérité"  organi- 


Das  Erzbistum  ereîfert 
sîch  nicht  gegen  die 
Homosexuellenehe  und 
die  Fristenlôsung, 
sondern  fîir 
Konventionen,  den 
Religionsunterricht  und 
das  Te  Deum.  So  als 
gînge  es  îhm  wenîger 
um  Moral,  als  um  Geld 
und  Einfluss 


siert,  im  Heim  der  Ordensprovinz  der  Sœurs  de  la 
doctrine  chrétienne  im  Bahnhofsviertel. 

Nachdem  die  Stadtverwaitung  angeblich  aufgrund 
eines  Missvcrstàndnisses  die  Kundgebung  im  Stadt- 
park  verboten  hatte  -  weil  es  sich  um  eine  Privat- 
veranstaltung  gehandelt  und  der  Rasen  gelitten 
hàtte  -,  fuhren  die  paar  Unentwegten  am  Sonntag 
nach  Paris  zu  La  Manifpour  tous  gegen  die  Homo- 
sexuellenehe, wo  ihnen  sogar  einen  Platz  auf  dem 
Veranstalterpodium  eingeraumt  wurde,  um  die  rot- 
weitë-blaue  Fahne  zu  schwingen. 

In  Frankreieh  stehen  katholîsche  Ultras  im  Mit- 
telpunkt  der  Mobilisierung  gegen  die  zôgerlichen 
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gesellschaftspolitischen  Reformen  unter  dem  sich 
selbst  sozialdemokratisch  nennenden  Pràsidenten 
François  Hollande.  Dabei  stellen  sie  die  Légitima- 
tion der  Regierung  und  die  Institutionen  der  Repu- 
blik  in  F  rage,  so  dass  sich  manche  Kommentatoren 
schon  an  die  rechtsradikalen  Ligues  erinnert  fuhlen, 
die  in  den  Zwanziger-  und  Dreifiigerjahren  zu  Stra- 
Senschlachîen  aufmarschïerten. 

Hierzulande  hatte  General vikar  Erny  Gillen  bereits 
wahrend  der  Koalitionsverhandlungen  im  Novem- 
ber  die  Presse  zu  sich  bestellt,  um  Stimmung  gegen 
die  Plane  der  DP/LSAP/Grune-Koalition  zur  Tre- 
nung  von  Kirche  und  Staat  zu  machen*  Dabei  hatte 
er  der  Regierung  die  demokratische  Légitimation 
abgesprochen,  weil  „eine  Ko  a  lit  ion,  die  nicht  ein- 
mal auf  50  Prozent  aller  Stimmen  zahlen  kann,  gro- 
Êe  Mehrheiten  in  diesem  Land  einfach  ubergeht". 

Aber  wie  klein  die  grofie  Mehrheit  ist,  zu  der  sich  der 
General  vikar  zahlt,  zeigte  sich  bereits  2008,  als  die 
katholische  Kirche  samt  ihrem  Luxemburger  Worî 
und  des  Heiligen  Stuhls  weder  das  Parlament  daran 
zu  h  indem  wusste,  die  Legalisierung  der  Euthanasie 
zu  stimmen,  noch  die  CSV,  den  Koalitionszwang  zu 
verlangem  Auch  die  ersatzweise  Berufung  auf  die 
Volksseele  und  die  schweigende  Mehrheit  war  kein 
Ausweg,  da  laut  einer  tu  diesem  Zeitpunkt  verôrïent- 
lichten  Metnungsumfrage  78  Prozent  der  Befragten 
aus  Miserkordîa  gegenûber  unheilbar  Kranken  das 
Recht  auf  Euthanasie  befurworteten. 

Bei  der  von  der  CSV  und  LSAP  gestimmten  Reform 
des  Abtreibungsverboîs,  die  unter  dem  Vorbehalt 
einer  zweiten  Zwangsberatung  einer  Fristenlôsung 
nahe  kam,  sah  die  katholische  Kirche  ebenfalls  recht 
ratios  aus;  ihr  Protest  schien  sich  beinahe  auf  eine 
Formsache  zu  beschrànken.  Dabei  ist  gerade  der 
Aufruf  zum  Kampf  gegen  die  Abtreibung  das  Signal, 
das  christliche  Fundamentalisten  weltweit  vereinL 

Die  Proteste  in  Frankreieh  und  ihre  Anhànger  hier- 
zulande zeigen,  dass  katholische  Ultras  sich  neben 
der  Abtreibung  nun  neue  Feindbilder  ausgesucht 
haben:  dîe  Homosexuellenehe  und  das  Adoptions- 
recht,  die  kûnstliche  Befruchtung,  die  Leihmutîer- 
schaft  und,  als  ^théorie  du  genre",  die  Geschleehter 
rollen.  Im  Namen  eines  Naturrechts  wird  ein  plattei 
Biologismus  gegen  den  gottlosen  Sittenverfall  ver- 
teidigt,  der  als  Teil  eines  Komplotts  gegen  eine  kon- 
servative  Familiennorm  angesehen  wird,  »> 

retour  au  sommaire 
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Die  Position  des  Erzbisturns  wird  dadurch  ge- 
schwacht,  dass  es  nicht  mit  moralischen  Vorbehalten 
gegeri  die  von  der  Regierung  angekundigte  Homose- 
xuellenehe  oder  die  Entkr  i  m  in  al  i  sierung  des  Abtrei- 
bungsverbots  protestiert,  son  dem  gegen  Kùrzungen 
der  konventionierten  Bezuschus&ungt  die  Reform 
des  Religionsunterrichts  und  das  Ende  des  Te- 
Deurn-Monopols  am  Nationalfeiertag.  So  als  ginge 
es  ihm  weniger  um  Moral,  als  um  Geld  und  Emfluss. 

Tatsachlich  weifi  das  Erzbîstum,  dass  es  mit  ùbertrie- 
benen  Moralvorstellungen  einen  weiteren  Teil  seiner 
Anhànger  verlieren  wùrde,  eine  Meinung,  in  der  es 
sich  inzwischen  von  dem  neuen  Papst  Franziskus 
bestàtigt  fuhlt.  Àuch  wenn  der  damalige  Erzbischof 
Fernand  Franck  Messen  nach  dem  lateinischen  Ritus 
des  tridentinischen  Konzils  organisieren  liefi,  sein 
Interesse  fur  die  charismatische  Bewegung  und  Opus 
Dei  bekundete,  so  mochte  sich  die  Kirche  doch  nie  in 
die  fundamentalistische  Ecke  drangen  lassen.  Selbst 
der  Eifer  des  aktuellen  Erzbischofs  [ean-CIaude  Hol- 
lerich  fur  die  Remissionierung  des  vom  Glauben 
der  Vorvàtter  abgefallenen  Grotëherzogtums  scheint 
sich  abgekuhlt  zu  haben,  und  aus  den  redaktionellen 
Richtlinien  des  Luxemburger  Wort  hat  er  nach  ei- 
ne m  Jahr  die  [ange  Aufzàhlung  liber  die  christliche 
Grundausrichtung  wieder  streichen  lassen. 

Àhnlich  geht  es  der  CSV,  die  sich  nie  richtig  entschei- 
den  kann,  ob  der  religiôse  Bezug  im  Parteinamen 
ein  Wettbewerbsvorteil  oder  historischer  Ballast  ist. 
Zum  Leidwesen  der  Kirche  und  der  anderen  Parteien 
geht  die  CSV  immer  mehr  auf  Distanz  zu  den  kirch- 
lichen  Moralvorstellungen,  um  sich  nîcht  in  der  Ge~ 
sellschaft  zu  isolieren.  Anders  als  beispielswcise  die 
franzosische  Rechte  befurwortet  die  CSV  die  Homo- 
sexuel  Ienehe  s  amt  Adoptionsrecht,  sie  kundigte  in  ih- 
rem  Wahlprogramm  die  Abschaffung  des  Religions- 
unterrichts im  Postprimàr  an  und  Fraktionssprecher 
Jean -Claude  Juncker  bekannte  sich  im  Dezember  vor 


dem  Pari  aine  nt  zur  Streichung  der  zweiteiî  Zvvangs- 
beratung  aus  dem  Abtrelbungsgesetz. 

Auch  wenn  es  Katholîken  gibt,  die  ail  den  neu- 
modischen  Kram  nicht  mogen  und  sich  nach  der 
Glanzzeit  kirchlicher  Mac  ht  zurucksehnen,  schafïte 
es  Gregor  Stein  nie  zum  Charles  Maurras,  fehlt  es  in 
Luxemburg  an  einer  Tradition  katholischer  Integra- 
listen,  Vielleicht  weil  hierzulande  die  Kirche,  anders 
als  in  Frankreich,  nicht  von  der  Macht  im  Staat  aus- 
geschlossen  und  dadurch  radikalisiert  wurde,  son- 
dem fast  das  ganze  20.  Jahrhundert  lang  informell 
und  formell  -  etwa  mit  dem  Priester  Jean  Origer 
als  Partei-  und  Fraktionsprasident  der  Rechtspartei 
-  im  CSV-Staat  mitregieren  durfte,  Luxemburg  ist 
kein  „Marienland"  wie  sich  unverbesserliche  Kle- 
rîkale  und  Antiklerikale  einig  sind,  sondern  eine 
moderne  Dienstleistungs geseî  1  sch aft ,  deren  Bevôl- 
kerung  folglich  laut  Meinimgsumfragen  in  ihrer 
grofien  Mehrheit  gesellschaftspolitisch  libéral  ist. 

So  ist  der  ADR-Abgeordnete  Fernand  Kartheiser 
derzeit  der  einzige  Ma  ndatst  rager,  der  am  rechte  n 
Rand  der  CSV  politisches  Kapital  aus  den  Protes- 
ten  katholischer  Fundamentalisten  im  Ausland  zu 
schlagen  versucht  und  hofft,  dass  sich  im  Anschluss 
auch  Luxemburger  Wahler  gegen  die  libérale  Regie- 
rung hierzulade  mobilisieren  lassen.  Der  bekenn en- 
de Katholik  und  Antifeminist  warb  fur  die  geschei- 
terte  Kundgebung  der  franzosischen  Les  Veilleurs 
im  Stadtpark  am  Sonntag  und  ruft  zum  Kampf 
gegen  die  geplanten  Kiirzungen  der  Familienzula- 
gen  auf+  Sch  on  beim  Votum  der  Abtreibungsreform 
im  November  2012  hatte  er  zu  eine  m  Aufmarsch 
auslàndischer  Abt re ibu ngsgegn er  von  Pro  Europa 
Christiana  vor  dem  Parlament  beigetragen.  Aber 
wie  isoliert  katholische  Ultras  hierzulande  sind, 
zeigte  sich  daran,  dass  nicht  ein  m  al  die  rechte  Pro- 
testpartei  ADR  auf  diesen  Zug  aufsprang  und  Kar- 
theiser als  Parteiprasident  zuzrùcktreten  musste. 


ADR-Abgrordntttr  Fernand  Kartheiser 
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VATIKAN  VS.  VEREfNTfc'  NATJONEN 

Heiliger 
Schein  in  Rom 

INGO  ZWANK 


Wie  konnte  es  mir  soweit  kommen? 
Unglaublich!  Die  UN  haben  der  ka- 
tholischen  Kirche  vorgeworfen, 
Kindesmissbrauch  durch  Geistli- 
che  und  kirchliche  Mitarbeiter  zn 
vertuschan  -  wirklich  ungeheuer- 
lich.  Der  Kinderrechtsausschuss 
forderte  den  Vatikan  auf,  Kinder 
besser  vor  Ûbergrîffen  zu  schutzen 
und  Tàter  hàrter  zu  bestrafen.  Die- 
sen  Schritt  muss  Papst  Franziskus 
jetzt  machen,  fordern  einige  Kom- 
mentatoren  der  Weltpresse.  Ande- 
re  halten  die  Kritik  an  der  Kirche 
fur  unglaubwurdig  und  vôllig  ùber- 
zogen.  (Ironie:  Ende)  Das  ist  nun 
ziemlich  ungeheuerlich! 

Der  Vatikan  rûstet  sich  mit  sei- 
nen  Kj-itikern  und  schie&t  sofort 
mit  seinen  Kanonen  auf  die  UN- 
Friedenstauben,  die  da  ùber  dera 
Petersplatz  kreisen.  Es  sei  doch  be- 
reits  ailes  geklàrt  und  aufgearbei- 
tet,  was  davonseiten  der  UN  vorge- 
worfen  werde,  so  der  laute  Auf- 
schrei  aus  dem  Hallen  des  Peters- 
dom,  doch  der  Glaube  bezuglich 
dièses  Aufschreis  fehlt,  treten  doch 
immer  wieder  neue  Missbrauchs- 
vorwiirfe  zutage,  die  vermuten  las- 
sen,  dass  dieser  vatikanische 
Sumpf  (und  dies  rund  um  den  Glo- 
bus)  noch  wirklich  nicht  in  Gânze 
trockengelegt  ist  Wie  auch  -  von 
jetzt  auf  gleich  ist  das  nicht  môglich 
-  und  Kritik  sicher  auch  nicht  ganz 
von  der  Hand  zu  weisen.. . 

Auf  jeden  Fall  hat  jetzt  Vatikan- 
Chef  Franziskus  die  Chance,  auch 
auf  dieser  Bausteile  etwas  zu  râu- 
men,  damit  es  am  Ende  auch  wirk- 
lich hei&en  kann:  Wer  es  hier 
glaubt,  darf  auch  selig  werden! 
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Une  «gifle»  pour  le  Vatican 

ONU  L'Église  catholique  s'est  retrouvée  hier 

sur  la  défensive  face  aux  vives  critiques  de  l'ONU. 


Une  gifle»,  a  commenté  à  chaud 
un  cardinal  cité  par  la  Repub- 
blica,  après  la  publication  du  rapport 
du  Comité  des  droits  de  l'enfant  des 
Nations  unies,  selon  lequel  le  Saint- 
Siège  a  adopté  des  pratiques  «qui  ont 
porté  à  la  poursuite  des  abus  sur  des 
mineurs  et  l'impunité  des  coupables». 
Pour  l'Église  catholique,  le  coup  est 
d'autant  plus  dur  depuis  l'élection  du 
pape  François,  plus  chaleureux  et  plus 
communicateur  que  son  timide  pré- 
décesseur Benoît  XVI. 

Le  rapport  de  l'ONU  l'a  renvoyé  à 
cette  «honte»,  selon  le  terme  utilisé 
par  François  et  Benoît  XVI  :  des  dizai- 
nes de  milliers  d'enfants  abusés  par 
des  membres  du  clergé  dans  le  monde 
entier  pendant  des  décennies.  Des  cri- 
mes aggravés  par  l'omerta  qui  les  en- 
tourait, la  haute  hiérarchie  étant  accu- 
sée d'avoir  protégé  les  coupables  pour 
préserver  la  réputation  de  l'Église. 

Depuis,  «la  dernière  décennie  a 
connu  un  changement  de  voie», 


comme  le  rappelle  Luigi  Accattoli 
dans  le  Corriere  délia  Sera.  Pour  la  seule 
période  2011/2012,  près  de  400  prê- 
tres ont  été  «défroqués»,  c'est-à-dire 
réduits  à  l'état  laïc.  Sous  le  pontificat 
de  Benoît  XVI,  la  collaboration  avec 
les  autorités  civiles  a  été  recomman- 
dée, plusieurs  évêques  accusés  d'avoir 
couvert  les  crimes  pédophiles  ont  dû 
même  démissionner.  Le  délai  de  pres- 
cription de  ces  crimes  a  été  porté  à 
vingt  ans  après  la  majorité  de  la  vic- 
time. 

«Avec  la  lenteur  qui  la  caractérise, 
l'ONU  n'a  pas  perçu  le  climat  nou- 
veau dans  l'Église  avec  l'élection  du 
pape  François»,  dénonce  l'éditoria- 
liste Gianni  Riotta.  «Il  y  a  des  passa- 
ges du  rapport  qui  semblent  avoir 
été  écrits  en  2010»,  relève  le  vatica- 
niste  Marco  Politi,  selon  lequel  toute- 
fois le  texte  de  l'ONU  reste  «précieux» 
car  il  «porte  à  la  lumière  tout  ce  qui, 
encore  aujourd'hui,  ne  fonctionne 
pas». 
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Lynchjustiz  liegt  in  der  Luft. 
^  Unsere  Kleinsten  gehôren 
f>  endlich  geschutzt.  Seit  den 
S  versuchten  Kindesentfiïh- 
ijj  rungen  liegen  die  Nerven 
S  der  Bevôlkerung  blank,  und 
O  die  gehôrt  es,  zu  beruhigen. 
—     Aus  diesem  Grund  sieht 
- 1  es  schlecht  aus  um  den 
nâchsten  Weltjugendtag 
2016  in  Krakau.  Nach  dem 
Vorwurf  des  UN-Komitees 
fur  Kinderrechte,  das  dem 
Vatikan  systematisches 
Vertuschen  von  Miss- 
brauchsfâllen  vorwirft,  wer- 
den  Stimmen  laut,  die  ka- 
tholische  Olympiade  2016 
in  Polen  zu  boykottieren. 
Unsere  Regierung  wird  sich 
diesem  Aufruf  natùrlich  an- 
schlietèen,  denn  es  wird  un- 
ter  den  gegebenen  Umstân- 
den  immer  schwieriger,  der 
Ôffentlichkeit  Massenver- 
sammlungen  zu  verkaufen, 
bei  denen  tausende  von 
Kindern  und  Jugendlichen 
unbeaufsichtigt  mit  Pfarrern 
und  dergleichen  allein  ge- 
lassen  werden. 

Die  christlichen  Wett- 
kâmpfe  einfach  weiter  lau- 
fen  zu  lassen,  scheint  also 
immer  unwahrscheinlicher. 
Nachdem  Amnesty  Interna- 
tional sogar  Politiker  aufge- 
fordert  hat,  wegen  ein  paar 
lâppischen  Menschen- 
rechtsverletzungen  nicht 
nach  Sotschi  zu  pilgern,  ist 
es  kaum  vorstellbar,  dass 
sich  die  Menschrechtler 
nicht  fur  die  Kinder  dieser 
Welt  einsetzen.  c.mol. 
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Le  pape  François  propose  aux  jeunes  le  " courage  du  bonheur" 

Message  pour  la  JMJ  2014  ou  la  "force  révoilutionnaire"  des  Béatitudes 

AnitaBourdin 

ROME,  6  février  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  invite  les  jeunes  du  monde  à  avoir  le  "courage  du  bonheur",  le 
courage  de  la  "sobritété"  et  de  la  solidarité,  pour  redécouvrir  la  "force  révoilutionnaire"  des  Béatitudes,  dans  son 
Message  pour  la  Journée  mondiale  de  la  jeunesse  20 14,  qui  correspond  au  dimanche  des  Rameaux,  le  1 3  avril. 

Le  message  est  en  date  de  la  fête  de  la  jeune  martyre  romaine,  Agnès,  le  2 1  janvier,  et  il  est  publié  par  le  Saint-Siège  ce 
6  février. 

Le  pape  rappelle  aux  j  eunes  la  traj  ectoire  de  leur  marche  vers  Carcovie,  la  ville  de  Karol  Wojtyla,  en  20 1 6,  j  alonnée 
par  les  Béatitudes:  "La  prochaine  étape  du  pèlerinage  intercontinental  des  jeunes  sera  à  Cracovie,  en2016.  Pour 
rythmer  notre  marche,  j 'aimerais,  durant  les  trois  années  qui  viennent,  réfléchir  avec  vous  sur  les  Béatitudes 
évangéliques  que  nous  pouvons  lire  dans  l'Évangile  selon  saint  Matthieu.  Cette  année  nous  commencerons  par  méditer 
la  première  :  «  Heureux  les  pauvres  de  cœur,  car  le  Royaume  des  Cieux  est  à  eux  »;  pour  20 1 5  je  propose  «  Heureux 
les  cœurs  purs,  car  ils  verront  Dieu  »;  et  enfin,  en  20 1 6,  le  thème  sera  «  Heureux  les  miséricordieux,  car  ils  obtiendront 
miséricorde»." 

Le  courage  du  bonheur 

Le  pape  évoque  tout  d'abord  "la  force  révolutionnaire  des  Béatitudes":  "Ce  n'est  pas  une  route  facile,  mais  le  Seigneur 
nous  assure  de  sa  grâce  et  il  ne  nous  laisse  jamais  seuls.  La  pauvreté,  les  afflictions,  les  humiliations,  les  luttes  pour  la 
justice,  les  fatigues  de  la  conversion  quotidienne,  les  combats  pour  vivre  l'appel  à  la  sainteté,  les  persécutions  et  bien 
d'autres  défis  sont  présents  dans  notre  vie.  Mais  si  nous  ouvrons  la  porte  au  Christ,  si  nous  le  laissons  entrer  dans  notre 
histoire,  si  nous  partageons  avec  lui  nos  joies  et  nos  souffrances,  nous  ferons  l'expérience  d'une  paix  et  d'une  joie  que 
seul  Dieu,  amour  infini,  peut  nous  donner.  Les  Béatitudes  de  Jésus  sont  porteuses  d'une  nouveauté  révolutionnaire,  d'un 
modèle  de  bonheur  contraire  à  celui  qui  nous  est  communiqué  habituellement  par  les  médias,  par  la  pensée  dominante." 

Et  surtout,  il  invite  les  jeunes  au  "courage  du  bonheur"  :  "Si  vraiment  vous  laissez  émerger  les  aspirations  les  plus 
profondes  de  votre  cœur,  vous  vous  rendrez  compte  qu'il  y  a  une  soif  inextinguible  de  bonheur  en  vous,  et  c'est  cela  qui 
vous  permettra  de  distinguer  et  de  refuser  les  nombreuses  offres  "à  bon  prix"  que  vous  rencontrez  autour  de  vous." 

Il  les  met  en  garde  contre  la  mollesse  et  les  invite  à  aller  "à  contre-courant"  :  "Quand  nous  recherchons  le  succès,  le 
plaisir,  la  possession  égoïste  et  que  nous  en  faisons  des  idoles,  nous  pouvons,  certes,  expérimenter  des  moments 
d'ivresse,  une  fausse  impression  de  satisfaction  ;  mais  à  la  fin  nous  devenons  esclaves,  nous  ne  sommes  jamais  satisfaits, 
nous  sommes  poussés  à  vouloir  toujours  plus.  Et  c'est  vraiment  triste  de  voir  une  jeunesse  "repue",  mais  molle.  (...)  Les 
jeunes  qui  choisissent  le  Christ  sont  forts,  ils  se  nourrissent  de  sa  Parole  et  ils  ne  "se  goinfrent"  pas  d'autres  choses  ! 
Ayez  le  courage  d'aller  à  contre-courant.  Ayez  le  courage  du  vrai  bonheur  !  Dites  non  à  la  culture  du  provisoire,  de  la 
superficialité  et  du  rejet,  qui  ne  vous  estime  pas  capables  d'assumer  des  responsabilités  et  d'affronter  les  grands  défis 
de  la  vie  !" 

Le  courage  de  la  sobriété  et  de  la  solidarité 

Il  commente  ensuite  la  béatitude  des  pauvres  de  coeur  en  trois  points.  Tout  d'abord,  ce  qu'il  appelle  le  "courage  de  la 
sobriété"  :  "Essayez  avant  tout  d' être  libres  en  face  des  choses.  Le  Seigneur  nous  appelle  à  un  style  de  vie  évangélique 
caractérisé  par  la  sobriété,  à  ne  pas  céder  à  la  culture  de  la  consommation.  Il  faut  rechercher  ce  qui  est  essentiel, 
apprendre  à  se  dépouiller  des  mille  choses  superflues  et  inutiles  qui  nous  étouffent.  Détachons-nous  du  désir  de 
posséder  ;  ne  faisons  pas  de  l'argent  une  idole,  pour  ensuite  le  gaspiller.  Mettons  Jésus  à  la  première  place.  Lui  peut 
nous  libérer  de  l'idolâtrie  qui  nous  rend  esclaves.  Chers  jeunes,  ayez  confiance  en  Dieu  !  Il  nous  connaît,  il  nous  aime  et 
ne  nous  oublie  jamais.  De  même  qu'il  prend  soin  du  lys  des  champs,  il  ne  nous  laissera  manquer  de  rien  !  Pour  vaincre  »> 
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la  crise  économique,  il  faut  aussi  être  prêt  à  changer  de  style  de  vie,  et  à  éviter  les  nombreux  gaspillages.  De  même  qu'il 
est  nécessaire  d'avoir  le  courage  du  bonheur,  il  faut  avoir  aussi  le  courage  de  la  sobriété." 

Deuxième  point,  la  conversion  à  la  solidarité,  contre  l'indifférence:  "À  vous  les  jeunes,  je  confie  d'une  façon  particulière 
la  tâche  de  remettre  la  solidarité  au  centre  de  la  culture  humaine.  Face  aux  anciennes  et  aux  nouvelles  formes  de 
pauvreté  -  le  chômage,  l'émigration,  les  dépendances  en  tout  genre  -,  nous  avons  le  devoir  d'être  attentifs  et  vigilants, 
et  de  vaincre  la  tentation  de  l'indifférence.  Pensons  aussi  à  ceux  qui  ne  se  sentent  pas  aimés,  qui  n'ont  pas  d'espoir  pour 
l'avenir,  qui  renoncent  à  s'engager  dans  la  vie  parce  qu'ils  sont  découragés,  déçus,  craintifs.  Nous  devons  apprendre  à 
rester  avec  les  pauvres.  N'ayons  pas  la  bouche  pleine  de  belles  paroles  sur  les  pauvres  !  Rencontrons-les,  regardons- 
les  dans  les  yeux,  écoutons-les.  Les  pauvres  sont  pour  nous  une  occasion  concrète  de  rencontrer  le  Christ  lui-même,  de 
toucher  sa  chair  souffrante." 

Les  pauvres,  nos  maîtres 

Troisièmement,  apprendre  des  pauvres:  "Les  pauvres  ne  sont  pas  seulement  des  personnes  à  qui  nous  pouvons  donner 
quelque  chose.  Eux  aussi  ont  beaucoup  à  nous  offrir  et  à  nous  apprendre.  Nous  avons  tant  à  apprendre  de  la  sagesse 
des  pauvres  !  Pensez  qu'un  saint  du  XVIIIème  siècle,  Benoît  Joseph  Labre,  qui  dormait  dans  les  rues  de  Rome  et  vivait 
des  dons  faits  par  les  gens,  était  devenu  le  conseiller  spirituel  d'un  grand  nombre  de  personnes,  parmi  lesquelles  même 
des  nobles  et  des  prélats.  D'une  certaine  façon,  les  pauvres  sont  comme  des  maîtres  pour  nous.  Ils  nous  montrent 
qu'une  personne  ne  vaut  pas  tant  par  ce  qu'elle  possède  ou  par  ce  qu'elle  a  sur  son  compte  en  banque.  Un  pauvre,  une 
personne  privée  de  biens  matériels,  conserve  toujours  sa  dignité.  Les  pauvres  peuvent  nous  en  apprendre  beaucoup 
aussi  sur  l'humilité  et  la  confiance  en  Dieu." 

Il  évoque  la  prochaine  canonisation  de  Jean-Paul  II  le  deuxième  dimanche  de  Pâques  et  le  don  qu'il  a  fait  de  la  croix 
aux  jeunes  du  monde,  en  1 984:  "Ce  sera  lui  le  grand  patron  des  JMJ,  dont  il  a  été  l'initiateur  et  le  leader.  Et  il  restera 
pour  vous  tous,  dans  la  communion  des  saints,  un  père  et  un  ami." 

Il  confie  les  jeunes  du  modne  à  la  Vierge  Marie:  "Mère  des  pauvres,  Étoile  de  la  nouvelle  évangélisation,  qu'Elle  nous 
aide  à  vivre  l'Évangile,  à  incarner  les  Béatitudes  dans  notre  vie,  et  à  avoir  le  courage  du  bonheur." 
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Le  choix  de  la  liberté:  s'ouvrir  aux  autres 

Un  tweet  invite  à  "partager  avec  les  pauvres" 

Pape  François 

ROME,  6  février  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  résume  le  choix  de  la  liberté  humaine  en  140  caractères: 
regarder  vers  soi-même,  ou  s'ouvrir  aux  autres,  dans  un  tweet  posté  ce  jeudi  matin,  6  février,  sur  son  compte 
@Pontifex_fr: 

"Le  monde  fait  regarder  vers  nous-mêmes,  l'avoir,  le  plaisir.  L'Évangile  nous  invite  à  nous  ouvrir  aux  autres,  à  partager 
avec  les  pauvres." 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


Zenit-6.2.2014 


La  "Harley"  du  pape  adjugée  à  plus  de  240.000  euro 

Au  profit  des  pauvres  de  Rome 

AnitaBourdin 

ROME,  6  février  2014  (Zenit.org)  -  La  Harley-Davidson  "du  pape  François"  a  été  vendue  aux  enchères  à  Paris,  au 
Grand  Palais,  ce  jeudi,  6  février,  à  un  acheteur  européen  pour  241 .500  euro,  lors  d'une  vente  Bonhams,  comme  nous 
l'annoncions  il  y  a  quelques  semaines. 

Sa  valeur  marchante  était  estimée  au  plus  à  1 5 .000  euro:  le  prix  de  la  moto  ira  aux  pauvres  de  Rome,  par  l'intermédiaire 
de  la  Caritas  du  diocèse  du  pape. 

La  moto  avait  été  offerte  au  pape  François  par  la  célèbre  marque  américaine  à  l'occasion  des  110  ans  de  sa  fondation, 
lors  du  rassemblement  de  motards  fans  de  la  marque,  place  Saint-Pierre,  le  1 6  juin  dernier.  En  octobre,  le  pape  en  a  fait 
don  à  la  Caritas  de  Rome. 

La  moto,  en  parfait  état  de  marche,  porte  la  signature  du  pape  sur  son  réservoir.  Elle  a  été  inscrite  à  la  Vente  Bonhams 
parmi  les  voitures  anciennes  de  collection. 

«  Nous  sommes  extrêmement  honorés  de  vendre  ce  produit  pour  la  Caritas  de  Rome.  Nous  espérons  que  le  pape 
François  et  l'usine  Harley-Davidson  seront  fiers  de  nous  voir  récolter  une  somme  importante  pour  une  bonne  cause  »,  a 
déclaré  Ben  Walker,  responsable  du  secteur  moto  chez  Bonhams. 

Le  fruit  de  la  vente  devrait  en  effet  permettre  à  la  Caritas  romaine  de  rénover  sa  cantine  -  pour  pouvoir  poursuivre  la 
distribution  des  repas  gratuits  -,  et  les  logements  de  la  structure  "Don  Luigi  Di  Liegro",  à  la  gare  de  Termini:  les  deux 
services  aident  environ  mille  personnes  chaque  jour  depuis  1 987. 

Le  directeur  de  Caritas  Rome,  Mgr  Enrico  Feroci,  s'est  réjoui  de  ce  «  don  précieux  »  qui  exprime  combien  «  l'évêque 
est  proche  des  pauvres  de  l'Eglise  de  Rome  ». 

Il  a  remercié  le  pape  François  «  au  nom  de  tous  ceux  qui  bénéficieront  de  cette  structure  d'accueil  et  de  solidarité  »,  et 
il  a  ajouté  à  l'adresse  du  pape  François:  «  les  pauvres,  avec  lesquels  je  célèbre  la  messe  chaque  dimanche,  continueront 
à  soutenir  par  la  prière  le  précieux  travail  que  vous  faites  dans  la  vigne  du  Seigneur  ». 
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Le  P.  Lombardi  reçoit  le  Prix  " Bravo "  à  Madrid 

Le  respect  de  la  liberté  et  de  la  responsabilité  du  journaliste 

AnitaBourdin 

ROME,  6  février  2014  (Zenit.org)  -  Le  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège  et  directeur  de  Radio  Vatican,  le 
P.  Federico  Lombardi,  sj,  a  été  récompensé  par  le  42e  Prix  «  Bravo  »  de  la  Conférence  épiscopale  espagnole,  pour 
son  travail  de  porte-parole  au  service  de  la  communication  du  Saint-Siège.  Il  se  dit  contraire  à  un  esprit  de 
"centralisation"  de  l'information:  un  respect  de  la  liberté  que  les  journalistes  apprécient. 

Le  P.  Lombardi  avait  été  ovationné  cette  année  par  la  presse  internationale  pour  son  travail  de  pédagogie  entre  la 
démission  du  pape  Benoît  XVI  et  l'inauguration  du  pontificat  du  pape  François.La  Conférence  épiscopale  espagnole  a 
voulu  saluer  "un  service  utile  à  la  communication  de  l'Église"  grâce  au  rapprochement  de  celle-ci  et  des  média. 

Le  "porte-parole",  a-t-il  expliqué  en  recevant  le  Prix  à  Madrid,  mercredi,  5  février,  c'est  celui  qui  "incarne,  au  fur  et  à 
mesure,  dans  la  communication  au  public,  les  pensées,  les  jugements  et  les  choix  de  la  communauté  chrétienne", 
rapporte  Radio  Vatican. 

"Les  communicateurs  chrétiens  ont  le  privilège  d'être  appelés  à  une  activité,  à  un  engagement  qui  peut  s'unir  dans  une 
synthèse  profonde  avec  le  sens  de  la  mission  de  l'Église",  a  ajouté  le  P.  Lombardi. 

Il  s'agit,  a-t-il  expliqué,  d'être  un  "médiateur"  "pour  répondre  aux  attentes  des  "communicateurs"  et  pour  "entrer  en 
dialogue  avec  eux". 

Quelque  600 journalistes,  photographes  et  cameramen  sont  actuellement  accrédités  de  façon  permanente  auprès  de  la 
salle  de  presse  du  Saint-Siège,  mais  le  chiffre  peut  atteindre  les  6000  accréditations  lors  des  grands  événements 
internationaux. 

"Nous  offrons  à  tous  les  mêmes  possibilités  de  bien  informer,  de  comprendre  les  contenus  et  les  intentions  qui  animent  le 
Pape,  de  ses  collaborateurs  et  de  l'Église.  Les  journalistes  ont  leur  propre  responsabilité  et  la  liberté  dans  l'utilisation  et 
l'interprétation  de  l'information  et  nous  devons  le  respecter,  sans  montrer  des  préférences  pour  les  uns  ou  les  autres 
(...).  Moi  je  crois  que  la  salle  de  presse  ne  peut  pas  et  ne  doit  pas  constituer  la  seule  source  de  communication  du 
Vatican,  mais  qu'elle  doit  viser  à  êtreun  point  de  répère  fiable  et  sûr.  Je  suis  contraire  à  un  esprit  de  centralisation  et  de 
contrôle  excessif  ou  obsessionnel",  a  encore  expliqué,  toujours  selon  la  même  source,  le  porte-parole  du  Saint-Siège. 
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Augsburg:  Telefonseelsorge 

Fast  flinfzehntausend  Gesprâche  im  letzten  Jahr 

AUGSBURG,  6.  Februar  20 1 4  (Bistum  Augsburg)  -  Bei  der  ôkumenischen  Telefonseelsorge  haben  im  vergangenen 
Jahr  wieder  zahlreiche  Menschen  Hilfe  und  Beratung  geflinden.  Insgesamt  wurden  rund  1 5.000  Gesprâche 
entgegengenommen:  70  Ehrenamtliche  -  darunter  60  Frauen  und  zehn  Mànner  -  haben  in  nahezu  2000  Schichten  rund 
um  die  Uhr  Gesprâche  am  Telefon  geflihrt.  Das  Angebot  besteht  24  Stunden  am  Tag.  Im  Durchschnitt  dauern  die 
Telefonate  rund  22  Minuten,  tàglich  werden  etwa  27  solcher  Gesprâche  geflihrt,  dazu  kommen  noch  ùber  1 5  Kontakte 
pro  Tag,  die  von  kiirzerer  Dauer  sind.  Den  vollstàndigen  Jahresbericht  20 1 3  mit  allen  Zahlen  und  Fakten  kônnen  Sie 
direkt  hier  als  PDF  herunterladen.  Weitere  Informationen  zur  Einrichtung  finden  Sie  unter  folgendem  Link. 

Die  Problème  der  Anrufer  sind  vielschichtig,  betont  Diakon  Franz  Schùtz,  Leiter  der  Telefonseelsorge  in  Augsburg:  „Bei 
den  meisten  Gespràchen,  die  wir  letztes  Jahr  geflihrt  haben,  ging  es  um  Beziehungsprobleme,  vermehrt  dabei  um 
familiàre  Problème.  Mehr  Anrufer  haben  sich  im  vergangenen  Jahr  auch  aufgrund  psychischer  Erkrankungen  an  uns 
gewendet,  zum  Beispiel  Dépression  oder  Borderline."  Erschreckend  sei  auch  die  gestiegene  Zahl  von  Anrufern,  die 
alleine  leben.  Mittlerweile  seien  das  bereits  58  Prozent.  Die  Gruppe  der  40-60- Jàhrigen  sei  die  Altersgruppe,  die  am 
hàufigsten  Rat  suche,  so  Schùtz. 

Eine  noch  schnellere  und  effektivere  Beratung  ermôglicht  ein  neues  Routingsystem,  das  im  Juli  eingeflihrt  wurde.  Anrufer 
kônnen  dadurch  noch  schneller  zu  einem  freien  Mitarbeiter  am  Telefon  durchgestellt  werden.  Wàhrend  bisher  vor  allem 
Hilfesuchende  aus  dem  Bistumsgebiet  das  Seelsorgeangebot  genutzt  haben,  ist  die  Telefonseelsorge  in  Augsburg  nun 
auch  mit  den  Einrichtungen  in  Ingolstadt  und  Passau  vernetzt. 

Ein  Wechsel  im  Leitungsgremium  der  Augsburger  Telefonseelsorge  hat  sich  letztes  Jahres  im  November  ergeben:  Nach 
dem  Tod  von  Dompfarrer  Pràlat  Josef  Heigl  im  Februar  hat  der  neue  Dompfarrer  Armin  Zùrn  den  Vorsitz  im 
Leitungsgremium  der  Telefonseelsorge  ùbernommen.  Er  hat  damit  die  Nachfolge  von  Pràlat  Heigl  angetreten,  der  dort 
jahrelang  als  Vorsitzender  tàtig  war. 

Die  Personal-  und  Betriebskosten  der  Ôkumenischen  Telefonseelsorge  werden  von  der  Diôzese  Augsburg  mit  75 
Prozent  und  dem  Diakonischen  Werk  mit  25  Prozent  getragen. 

Die  kommunalen  Zuschùsse  und  Spenden  der  Stadt  Augsburg,  des  Bezirks  Schwaben,  der  Landkreise  Augsburg  und 
Aichach-Friedberg  sowie  zahlreicher  Spender  decken  die  Kosten  flir  die  Aus-  und  Weiterbildung  der  Mitarbeiter  ab. 
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Start  der  64.  Berlinale 

Die  Kirchen  sind  dabei 

BERLIN,  6.  Februar  20 14  (Erzbistum  Berlin)  -  Die  Gesellschaftskomôdie  "The  Grand  Budapest  Hôtel"  von  US- 
Regisseur  Wes  Anderson  macht  am  Donnerstag  den  Auftakt  der  64.  Internationalen  Berliner  Filmfestspiele. 
Kulturstaatsministerin  Monika  Griitters  (CDU),  Jury-Pràsident  James  Schamus  und  Berlinale-Direktor  Dieter  Kosslick 
erôffiien  die  Festspiele  im  Berlinale  Palast.  Von  den  23  Filmen  im  Wettbewerbsprogramm  konkurrieren  20  um  den 
Goldenen  und  die  Silbernen  Bàren.  Deutschland  ist  mit  vier  Beitràgen  vertreten.  Insgesamt  werden  bis  zum  1 6.  Februar 
mehr  als  400  Filme  gezeigt.  Die  Jury  will  die  Siéger  am  1 5.  Februar  bekanntgeben. 

Die  Festivalleitung  erwartet  in  den  kommenden  Tagen  internationale  Kinostars  wie  Bradley  Cooper,  Catherine 
Deneuve,  Bruno  Ganz,  Uma  Thurman  oder  Pierce  Brosnan.  Der  US-Regisseur  und  Schauspieler  George  Clooney  wird 
seinen  Film  "Monuments  Men"  zeigen.  Darin  geht  es  um  "Kunstschutzoffiziere",  die  am  Ende  des  Zweiten  Weltkriegs 
NS-Raubkunst  vor  der  Vernichtung  retten. 

Der  Berliner  Kardinal  Rainer  Maria  Woelki  hob  den  "enormen  kulturellen  Stellenwert"  des  Kinos  hervor.  Dies  zeige 
nicht  zuletzt  das  groBe  gesellschaftliche  Interesse  an  der  Berlinale,  sagte  Woelki  in  einem  vorab  verôffentlichten  RBB- 
Hôrfunkbeitrag  Die  Berlinale  gilt  als  das  grôBte  Publikumsfestival  weltweit. 

Der  Kardinal  verwies  auch  darauf,  dass  sich  in  jùngster  Zeit  viele  Filme  mit  religiôsen  Fragen  und  Themen  des  Glaubens 
beschàftigten.  Durch  die  Entfaltung  von  Fiktion,  verdichteten  Filme  besondere  Erfahrungen  von  Wirklichkeit  und  sorgten 
furPerspektivenwechsel,  so  Woelki. 

Die  Kirchen  laden  am  Sonntag  zum  alljàhrlichen  Ôkumenischen  Filmempfang,  bei  dem  der  Vorsitzende  der 
Publizistischen  Kommission,  Bischof  Gebhard  Fùrst  von  Stuttgart-Rottenburg,  und  die  Kulturbeauftragte  der 
Evangelischen  Kirche  in  Deutschland  (EKD),  Petra  Bahr,  sprechen  werden. 

Eine  Ôkumenische  Jury  ehrt  Filmschaffende,  die  in  ihren  Filmen  ein  menschliches  Verhalten  oder  Zeugnis  zum  Ausdruck 
bringen,  das  mit  dem  Evangelium  in  Einklang  steht,  oder  die  es  in  ihren  Filmen  schaffen,  die  Zuschauer  fur  spirituelle, 
menschliche  und  soziale  Werte  zu  sensibilisieren.  Die  internationalen  Filmorganisationen  der  evangelischen  und  der 
katholischen  Kirchen  -  Interfilm  und  Signis  -  verleihen  dabei  einen  Hauptpreis  fur  einen  Film  aus  dem  Wettbewerb 
sowie  je  einen  mit  2.500  Euro  dotierten  Preis  fur  einen  Film  aus  der  Sektion  Panorama  und  aus  dem  Programm  des 
Forums. 

Von:  Stefan  Fôrner,  Pressesprecher 
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EDITORIAL 


MARIAGE  HOMOSEXUEL 

Les  portes  de  l'enfer 

Luc  Caregari 


Les  temps  sont  mouvementés  pour 
la  progression  des  droits  LGBT,  à 
chaque  avancée  correspond  aussi 
une  nouvelle  levée  de  boucliers 
réactionnaire. 

Sur  le  front  de  l'avancée  des  droits 
LGBT,  ça  bouge  fort.  D'abord,  îes 
bonnes  nouvelles  :  ce  mardi,  le  Parle- 
ment d'Ecosse  vient  de  voter  une  toi 
autorisant  le  mariage  pour  tous,  com- 
plétant ainsi  la  législation  que  l'An- 
gleterre et  le  Pays  de  Galles  avaient 
votée  quelques  mois  auparavant.  Le 
même  jour,  le  Parlement  européen  a 
adopté  -  à  394  voix  pour,  176  contre 
et  72  abstentions  -  ïè  «  rapport  Luna- 
cek  »,  une  feuille  de  route  européenne 
contre  l'homo-  et  la  transphobie,  nom- 
mée d'après  sa  co  éditrice,  la  députée 
verte  autrichienne  Ulrike  Lunacek.  Un 
soulagement  après  l'enterrement  du 
«  rapport  Estrela  »  pour  une  politique 
de  Tavortement  meilleure  et  plus 
cohérente* 

Mais  déjà  dans  le  résultat  de  ce 
vote,  les  premiers  bémols  résonnent. 
Comme  le  site  Mediapart  l'a  rappor- 
té, de  nombreux  euro  députés  français 
membres  du  groupe  PPE  {conserva- 
teurs) ont  fait  une  volte-face  :  alors 
qu'en  décembre  leurs  partis  natio- 
naux respectifs  {UMP  et  UD1  en  l'oc- 
currence) avaient  soutenu  les  grandes 
lignes  de  ce  rapport,  ils  ont  voté 
contre  le  «  rapport  Lunacek  »,  Et  Me- 
diapart  explique  aussi  la  raison  de  ce 
retour  en  arrière  :  la  pression  exercée 
par  la  «  Manif  pour  tous  »  quù  une 
fois  de  plus,  a  inondé  les  rues  pari- 
siennes et  européennes  dimanche 
dernier.  Certains  illuminés  sont 
même  allés  jusqu'à  promettre  «  une 
guerre  sans  merci  »  aux  eurodéputés 
récalcitrants  sur  Twitter.  Un  deuxième 
succès  de  suite  des  ultra-réaction- 
naires et  de  l'extrême  droite  française 
qui  a  déjà  fait  reculer  le  gouverne- 
ment français  sur  la  loi  sur  la  famille. 

Et  au  Luxembourg  ?  L'agenda  pour 
avancer  vers  le  mariage  homosexuel 
est  connu,  la  loi  devrait  être  votée 
avant  l'été  et  les  premières  unions 
civiles  célébrées  à  l'automne.  Et 
jusqu'ici  ni  la  contestation,  ni  la  dis- 
cussion autour  de  ce  qui  est  une  évi- 
dence ne  se  sont  manifestées.  Seul 
le  député  ADR  Femand  Kartheiser, 
comme  il  l'avait  déjà  fait  lors  de  la 
mobilisation  contre  la  loi  sur  Tavor- 
temenl,  a  tenté  d'importer  des  voix 
contestataires  de  l'étranger.  C'est  de 
France  que  vient  l'organisation  des 
«  Veilleurs  »,  bien  connue  depuis  les 


«  Manif  s  pour  tous  »  de  l'année  der- 
nière et  qui  voulait  organiser  un  ras- 
semblement au  parc  de  la  «  Ktnnek- 
swiss  »  dimanche  dernier.  Juste  que 
la  petite  manifestation  n'a  pas  été  au- 
torisée par  la  Ville  de  Luxembourg. 
Et  pour  cause  :  qui  veut  cacher  une 
manifestation  politique  sous  le  label 
d  une  fête  privée,  ne  peut  s'attendre 
qu'à  un  refus  de  la  part  des  autorités, 
D'autant  plus  que  tout  un  chacun  sait 
que  les  manifestations  politiques  dans 
la  capitale  ont  lieu  soit  place  Claire- 
fontaine,  soit  devant  le  Parlement, 
mais  pas  dans  le  parc.  Donc,  crier  à 
la  censure,  comme  Kartheiser  Ta  fait 
en  posant  une  question  parlementaire 
urgente  -  dont  l'urgence  n'a  pas  été  re- 
tenue -  au  ministre  de  l'Intérieur  Dan 
Kersch,  sur  «  les  entraves  (.,.)  à  la  li- 
berté d'expression  »  est  douteux.  De 
deux  choses  l'une  :  ou  Kartheiser  est 
décidément  naïf,  ou  il  savait  que  le 
«  Rassemblement  des  familles  »  ne  se- 
rait pas  autorisé  -  dans  ce  cas,  il  aurait 
tenté  un  coup  monté  pour  s'attirer  l'at- 
tention en  jouant  la  victune. 

Non,  en  adoptant  le 
mariage  homosexuel,  on 
n'ouvre  pas  les  portes  de 
l'enfer,  mais  on  suit  une 
évolution  logique  vers 
une  égalité  des  droits 
pour  tous. 

Se  dire  victime  d'un  «  lobby  gay  », 
exposé  à  un  «  agenda  LGBT  »,  est  un 
des  arguments  conspirationnistes  pré- 
férés de  ceux  qui  ne  veulent  pas  voir 
que  non,  en  adoptant  le  mariage  ho- 
mosexuel, on  n'ouvre  pas  les  portes 
de  l'enfer,  mais  on  suit  une  évolution 
logique  vers  une  égalité  des  droits 
pour  tous.  Une  évolution  qui  chez 
nous  a  pris  forme  dès  1996,  avec  le 
premier  projet  de  loi  allant  dans  cette 
direction,  déposé  à  l'époque  par  les 
Vert  s .  Depuis,  beaucoup  de  choses  ont 
changé,  et  l'évolution  vers  une  égali- 
té des  droits  est  en  train  d'adapter  les 
lois  à  la  réalité  du  terrain.  Et  au  lieu 
de  prendre  le  mauvais  exemple  fran- 
çais, le  Luxembourg  ferait  mieux  de 
se  tourner  vers  ses  voisins  belges,  qui 
ont  légalisé  le  mariage  homosexuel  le 
premier  janvier  2000,  et  où,  comme 
l'a  formulé  l'acteur  Benoît  Poelvoorde 
devant  des  journalistes  parisiens,  «  on 
s'enfile  comme  des  rois  ». 
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„Denkmalschutz  sollte  ernst  genommen  werden" 


Wort-Online-Umfrage  mit  interessantem  Ergebnis 


Die  Frage  des  Tages  der  Online- 
Redaktion  des  Luxemburger  Wort 
beschâftigte  sich  gestern  mit  dem 
inzwischen  landauf  landab  best- 
bekannten  Esel,  der  im  Mai  2013 
den  verrosteten  Gockel  als  Wet- 
terhahn  an  der  Turmspitze  der  al- 
ten  Laurentiuskirche  in  Diekirch 
abgelôst  hatte. 

Waren  die  Reaktionen  auf  den 
am  Vortag  ebenfalls  auf  der  Wort- 
Onlineseite  verôffentlichten  Be- 
richt  ùber  die  Haltung  der  neuen 
Kulturministerin  Maggy  Nagel,  die 
sich  bekanntlich  nicht  am  Esel 
stôrt,  auch  wenn  dieser  unerlaub- 
terweise  angebracht  wurde,  deut- 
lich  pro  Ministerin,  so  brachte  die 
Frage  des  Tages  von  gestern  doch 
ein  ganz  anderes  Résultat. 

Denkmalschutz  in  voiler 
Konsequenz  ernst  nehmen 

Hier  uberwog  nâmlich  bei  weitem 
die  Meinung,  dass  der  Esel  durch 
einen  denkmalschutzkonformen 
Wetterhahn  ersetzt  werden  sollte. 
Wenn  man  Denkmalschutz  ernst 
nehmen  wolle,  dann  nur  in  voiler 
Konsequenz. 

Nur  ein  kleiner  Prozentsatz  gab 
Maggy  Nagel  recht,  indem  sie  der 
Meinung  waren,  wenn  der  Esel  der 
Gemeinde  gefalle,  sollten  sie 
glùcklich  mit  ihm  werden.  Etwas 
hôher  war  der  Prozentsatz  der  LW- 
Online-Besucher,  die  den  Esel  als 
Hahnersatz  originell  finden, 
Denkmalschutz  als  nicht  unwich- 
tig  bezeichnen,  aber  dennoch  der 
Meinung  sind,  man  solle  es  mit  den 
Vorschriften  nicht  iibertreiben. 
Bekanntlich  hatten  die  Diekircher 
Gemeinde-Verantwortlichen  den 
„Service  des  Sites  et  Monuments", 


Fur  die  einen  originell  und  passend,  fur  die  anderen  eher  ein  Dorn  im  Auge:  Am  Wetteresel  an  der  Spitze  der 
alten  Kirche  in  Diekirch  scheiden  sich  die  Geister.  (foto:  nico  muller) 

Brief  zukommen,  in  dem  der  LSAP- 
Schôffenrat  dazu  aufgefordert 
wurde,  das  Gebâude  wieder  in  den 
Originalzustand  zu  versetzen. 

Passiert  ist  allerdings  nichts  und 
wâhrend  Monaten  war  es  auch  ru- 
hig  um  den  „Dikricher  Esel"...  bist 
jetzt.  (NiM) 


der  dem  Kulturministerium  un- 
tersteht,  im  Frùhling  des  vergan- 
genen  Jahrs  vor  vollendete  Tatsa- 
chen  gestellt,  indem  sie  im  Rah- 
men  umfangreicher  Restaurie- 
rungsarbeiten  den  Wetterhahn  der 
seit  dem  13.  September  1978  als  na- 
tionales Monument  klassierten  al- 


ten Kirche  in  Diekirch  ohne  Ge- 
nehmigung  durch  einen  Esel  er- 
setzten.  Die  Reaktion  seitens  der 
ehemaligen  Kulturministerin  Oc- 
tavie  Modert  lieft  denn  auch  nicht 
lange  auf  sich  warten.  Anfang  Au- 
gust  liel?»  sie  der  Diekircher  Ge- 
meindefuhrung    nâmlich  einen 


DER  KOMMENTAR 

Es  geht  nicht 
um  den  Esel! 

VON  NICO  MULLER 

Ja  doch,  der  Esel  an  der  Spitze 
des  Turms  der  altehrwurdigen 
Laurentiuskirche  in  Diekirch  ist 
durchaus  originell  und  passend. 
Was  am  Wahrzeichen  der  Stadt 
allerdings  stôrt,  ist,  dass  er 
dort  illégal  installiert  wurde 
und  vor  allem,  dass  dièses 
Vorgehen  auch  noch  von 
oberster  Stelle  stillschweigend 
hingenommen  wird.  Sie  habe 
keine  Zeit,  sich  mit  solch  „un- 
wichtigen"  Dingen  abzugeben, 
meint  die  neue  Kulturministerin 
etwas  populistisch.  Dabei 
braucht  man  nicht  besonders 
viel  Zeit,  um  einfach  nur  anzu- 
ordnen,  dass  bestehende  Vor- 
schriften und  Gesetze  einge- 
halten  werden  sollen.  Stunden- 
oder  gar  tagelang  nachdenken 
und  diskutieren  muss  man  da- 
fur  nicht.  Es  ware  ihre  Pflicht, 
auf  das  Einhalten  der  Gesetze 
zu  pochen,  so  wie  es  ihre  Vor- 
gangerin  im  Amt  tat.  Es  geht  in 
Diekirch  nicht  wirklich  um  ei- 
nen Esel,  nicht  um  einen  Hahn, 
nicht  um  viel  oder  wenig  Geld, 
nicht  um  eine  Kirche  und  nicht 
um  eine  politische  Couleur.  Es 
geht  schlicht  und  einfach  um 
das  Einhalten  von  Vorschriften! 
Was  fur  den  einzelnen  Burger 
gilt,  der  ohne  Genehmigung  ein 
Gartenhauschen  aufstellt  und 
es  deshalb  wieder  wegnehmen 
muss,  sollte  doch  auch  fur  die 
Gemeinden  und  den  Staat  gel- 
ten.  Wehe,  wenn  dieser  Praze- 
denzfall  Schule  macht ... 
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RTL-DNR-Radioprojekt 

Ist  die  ALIA 
unabhàngig? 

Wie  wir  in  mehreren  rezenten  Bei- 
trâgen  beleuchtet  haben,  beendet 
Radio  DNR  in  naher  Zukunft  die 
Ausstrahlung  seines  luxemburgi- 
schen  Programms,  das  in  die  roten 
Zahlen  geraten  ist.  Dessen  Trâger, 
St-Paul,  und  die  RTL-Gruppe 
kùndigten  Ende  November  ein 
gemeinsames  franzôsischsprachi- 
ges  Pop-Radio-Projekt  an  (ab  1. 
Februar,  Startwurde  verschoben), 
dessen  Rahmenprogramm  eine 
Art  RTL2-Kopie  sein  solle.  Man 
wolle  hierfiir  die  Frequenzen  des 
DNR-Netzes  ùbernehmen. 

Befasst  mit  der  laufenden  Ge- 
nehmigungsprozedur  ist  die  noch 
neue  ALIA  („Autorité  luxembour- 
geoise indépendante  de  l'audiovi- 
suel"), deren  Prâsident,  der  Ma- 
gistrat Thierry  Hoscheit,  in  Inter- 
views bereits  andeutete,  dass  es 
sich  um  ein  nicht  unkompliziertes 
Dossier  handelt.  Wir  prâzisieren: 
Es  besteht  die  Gefahr  einer  vôlli- 
gen  RTL-Monopolstellung  im  lu- 
xemburgischen  Àther,  die  Spra- 
che  des  Programms  lâuft  den  Auf- 
lagen  des  DNR-Lastenheftes  zu- 
wider  usw.,  usf. 

Aus  unterrichteten  Kreisen  ver- 
lautet  nun,  RTL-CEO  Alain  Ber- 
wick  habe  mittlerweile  zwei  Stim- 
men  aus  dem  fiinfkôpfigen  ALIA- 
Verwaltungsrat  fur  das  Projekt 
„sicher",  eine  weitere  „so  gut  wie". 
Solche  ÀuBerungen  verwundern 
einerseits  nicht,  angesichts  des 
weithin  bekannten  Hanges  des 
RTL-Chefs  zum  „fait  accompli". 
Es  stellt  sich  nun  aber  auch  die 
Frage,  ob  einzelne  Mitglieder  des 
Entscheidungsgremiums  wirklich 
so  indépendant"  sind,  wie  es  ihre 
ALIA-Mitgliedschaft  eigentlich 
verlangt.  Fest  steht,  dass  das  Dos- 
sier in  sâmtlichen  Auflagepunkten 
hieb-  und  stichfest  sein  muss,  be- 
vor  ALIA- Prâsident  Hoscheit  eine 
Entscheidung  wird  verkiinden 
kônnen.  Und  dies  durfte  -  eine  se- 
riôse,  grùndliche  Analyse  voraus- 
gesetzt  -  noch  einige  Wochen  in 
Anspruch  nehmen.  Von  Modifi- 
kationen  bis  hin  zur  vôlligen  Neu- 
ausschreibung  ist  noch  nichts 
vom  Tisch.  GR 
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LEITARTIKEL 

Glaskasten 


Zehn  Jahre  Facebook.  Auf 
der  Login-Seite  wird  den 
Usern  fur  ihre  Treue  ge- 
dankt.  Die  „Success  Story"  von 
Harvard-Abbrecher  Mark  Zucker- 
berg  -  ein  Segen  oder  etwa  doch 
ein  Fluch? 

Etwa  jeder  zweite  Internetnutzer 
weltweit  teilt  auf  Facebook  seinen 
„Friends"  -  ungefragt  -  seine  Er- 
lebnisse  und  Gemùtszustande  mit, 
darunter  (mangels  praziser  Anga- 
ben)  schatzungsweise  zwischen 
240  000  und  260  000  Luxembur- 
ger.  Anfangs  als  Teenie-Plattform 
belachelt,  fanden  ùber  die  Jahre 
auch  die  Erwachsenen  Zugang  zu 
Facebook.  So  viele,  dass  mancher 
Heranwachsende  Facebook  bereits 
wieder  den  Rùcken  kehrt.  Aus 
Grùnden  der  Diskretion ... 

Spatestens  seit  dem  10.  Juli  2013  - 
also  seitdem  feststand,  dass  es 
hier  zu  Lande  zu  vorgezogenen 
Parlamentswahlen  kommen  wùrde 
-  ist  das  soziale  Netzwerk  nicht 
mehr  nur  Austauschbôrse  fur 
Teens  und  Twens.  Kandidaten  aller 
Couleur  nutzten  (missbrauchten?) 
die  Plattform  zu  selbstdarstelleri- 
schen  Zwecken,  machten  sich  zu 
Machern  und  warben  so  um  die 
Gunst  der  Wahler.  Ob  es  dem  je- 
weiligen  Wa h I résultat  fôrderlich 
war?  Wohl  eher  nicht.  Ob  Face- 
book dadurch  erwachsener  ge- 
worden  ist?  Wohl  kaum. 

Die  narzisstischen  Anwandlungen 
bestimmter  Facebook-User  (die 
nicht  zwangslaufig  Politiker  sind) 
verfehlen  allerdings  nicht  selten  ihr 
Ziel  und  lôsen  beim  vermeintlichen 
Freund  eine  ablehnende  Haltung 
aus.  Dièse  gipfelt  meist  darin,  dass 
dem  Selbstverliebten  kurzerhand 
die  virtuelle  Freundschaft  aufge- 
kundigt  wird.  Erfreulicherweise  hat 
der  Facebook-Erfinder  dièse  und 
andere  Funktionen  vorgesehen,  die 
es  dem  Konto-lnhaber  erlauben, 
seinen  virtuellen  Freundeskreis 
selbstverantwortlich  zu  gestalten. 

Stichwort  Verantwortung:  Face- 
book tragt  unmittelbar  dazu  bei, 
aus  mùndigen  Nutzern  glaserne  zu 
machen.  Darum  ist  es  umso  wich- 


„Facebook  ist  Segen 
und  Fluch  zugleich. 
Der  Umgang  damit 
ist  entscheidend." 

CLAUDE  FEYEREISEN 


tiger,  intelligent  mit  der  Plattform 
-  sprich:  mit  den  eigenen  Daten  - 
umzugehen.  Nicht  nur,  weil  Face- 
book die  Daten  sammelt  und  ge- 
winnbringend  an  GroBkonzerne 
zwecks  gezielter  Werbung  ver- 
marktet,  sondern  vor  allem,  weil 
die  User  -  oder  Drittpersonen  - 
durch  den  allzu  offenen  Umgang 
mit  persônlichen  Daten  Gefahr 
laufen,  Schaden  zu  nehmen. 

Bei  Erwachsenen  sollte  man  ei- 
gentlich  davon  ausgehen  kônnen, 
dass  sie  Vorsicht  walten  lassen, 
doch  ist  die  Realitat  bedauerli- 
cherweise  eine  andere.  Warum 
sonst  wohl  ist  jùngst  eine  heftige 
Débatte  um  die  Verôffentlichung 
von  Kinderfotos  auf  Facebook 
entbrannt?  Viele  Eltern  gehen 
sorglos,  zu  sorglos  mit  den  Bildern 
ihrer  Liebsten  um,  posten  sie  allzu 
spontan  auf  ihrer  Pinnwand.  Es  soll 
an  dieser  Stelle  keine  Diskussion 
um  die  Rechte  des  Kindes  am  Bild 
heraufbeschworen  werden,  viel- 
mehr  geht  es  um  die  unachtsam 
„geposteten"  Bilder  und  die  daraus 
resultierenden  Gefahren  fur  das 
Kind.  Ailes,  was  einmal  ins  Netz 
gestellt  wurde,  lasst  sich  nicht 
mehr  (vollstandig)  entfernen.  Ent- 
sprechend  groB  ist  das  Risiko, 
dass  Unbekannte  mit  eingestellten 
Fotos  Mobbing  betreiben,  die  Auf- 
nahmen  zu  kompromittierenden 
Bildern  verfremden,  das  abgebil- 
dete  Kind  zum  Gespôtt  machen. 

Die  Génération  Facebook  beginnt 
bei  den  Eltern,  nicht  erst  beim 
Nachwuchs.  Entsprechend  groB  ist 
die  Verantwortung  von  Marna  und 
Papa.  Der  richtige  Umgang  mit 
Facebook  muss  den  Kindern  erst 
beigebracht  werden.  Auch  unser 
Bildungssystem,  das  ein  zeitge- 
maBes  sein  will,  kônnte  seinen 
Beitrag  dazu  leisten.  Im  Werteun- 
terricht  etwa? 

■  claude.feyereisen@wort.lu 
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JEUX  OLYMPIQUES  DE  SOTCHI 

Une  descente  glissante  pour 
les  droits  humains 

Amnesty  International  I  woxx 


Action  symbolique  contre  la  répression  de  la  liberté  d'expression  en  Russie  au  centre  de 
Moscou,  le  30  janvier  2014 


En  2012,  les  autorités  russes 
avaient  souscrit  publiquement  aux 
principes  de  non-dïscriminationT 
d'égalité,  de  respect  et  de  tolérance 
régissant  les  Jeux  olympiques  et 
s'étaient  engagées  à  promouvoir 
les  droits  humains  pendant  et  après 
l'événement. 

0rH  à  l'heure  de  l'ouverture  des 
Jeux,  Amnesty  International  fait  état 
de  plusieurs  lois  élaborées  par  le 
gouvernement  russe  depuis  lors,  qui 
vont  à  rencontre  de  ces  principes  élé^ 
mentaiies.  Des  mesures  ont  été  prises 
contre  la  liberté  d'expression  :  l'ingé- 
rence dans  les  activités  de  la  société 
civile  indépendante  a  conduit  à  la 
fermeture  de  plusieurs  ONG  ;  les  per- 
sonnes lesbiennes,  gays,  bis exu elles, 
transgenres  et  intersexuées  font  l'ob- 
jet d'une  discrimination  non  dissimu- 
lée. Et  à  l'approche  des  Jeux,  le  har- 
cèlement contre  les  militants  de  la 
société  civile  ne  fait  que  s'intensifier, 
comme  en  témoignent  les  récentes 
arrestations  de  deux  militants  écolo- 
gistes, «  Notre  inqiiiétude  est  de  sa- 
voir ce  qu'il  adviendra  de  la  société 
civile  russe  après  la  clôture  des  jeux 
olympiques,  lorsque  l'attention  de 
la  communauté  internationale  sera 
tournée  vers  d'autres  événements  », 
a  déclaré  Stan  Brabant,  directeur 
d 'Amnesty  International  Luxembourg. 
«  C'est  pourquoi  il  est  essentiel  que 
les  pays  européens,  y  compris  le 
Luxembourg,  continuent  à  s'inquié- 
ter auprès  des  autorités  russes  du  sort 
des  prisonniers  d'opinion  et  à  leur 
rappeler  leurs  obligations  internatio- 


nales en  matière  de  droits  humains, 
notamment  dans  le  cadre  du  Conseil 
de  l'Europe,  » 

Vue  d'ensemble  sur  les  droits 
humains 

A  la  suite  des  manifestations  mas- 
sives qui  se  sont  déroulées  à  Moscou 
et  dans  tout  le  pays  vers  la  fin  de  2011 
et  tout  au  long  de  2012  pour  protester 
contre  les  fraudes  et  infractions  présu- 
mées durant  les  élections  législatives 
et  présidentielle,  le  président  Vladi- 
mir Poutine  a  promulgué  un  arsenal 
de  lois  devant  réprimer  l'opposition, 
la  liberté  d'expression  et  la  liberté  de 
réunion  en  Russie. 

Ainsi,  depuis  la  fin  de  l'année 
2011,  des  milliers  de  personnes  ont 
été  détenues  à  Moscou  et  dans  ses 
environs,  et  plus  d'une  centaine  de 
manifestations  ont  été  interdites  ou 
dispersées  par  la  police.  A  travers 
tout  le  pays,  un  millier  d'organisa- 
tions non  gouvernementales  (ONG), 
peut-être  plus,  ont  été  désignées  pour 
être  «  inspectées  »,  Nombre  d'entre 
elles  risquent  des  amendes,  voire  la 
fermeture,  aux  termes  de  la  nouvelle 
loi  relative  aux  «  agents  étrangers  », 

Des  lois  discriminatoires  adoptées 
au  cours  de  Vannée  écoulée  ont  ali- 
menté l'homophobie  et  donné  lieu 
dans  tout  le  pays  à  une  vague  de  vio- 
lences de  la  part  de  groupes  d'«  auto- 
défense ».  Les  comportements  xéno- 
phobes ont  eux  aussi  augmenté,  et  la 
fréquence  des  descentes  de  police  sur 
les  travailleurs  migrants  s'est  accrue 
ces  dernières  années. 


La  liberté  d'expression  a  elle  aussi 
été  visée.  Une  nouvelle  loi  érigeant  le 
blasphème  en  infraction  a  été  adop- 
tée à  la  suite  de  l'action  des  Pussy 
Riot  dans  la  cathédrale  orthodoxe  de 
Moscou.  Un  musée  a  été  fermé  pour 
avoir  exposé  des  illustrations  sati- 
riques représentant  le  président  de 
Russie,  Vladimir  Poutine,  et  un  cer- 
tain nombre  d'autres  personnalités 
politiques, 

Six  prisonniers  d'opinion  ont  été 
remis  en  liberté  à  la  faveur  de  la  der- 
nière loi  d'amnistie  du  18  décembre 
2013  et  d'une  grâce  présidentielle, 
mais  beaucoup  d'autres  sont  toujours 
derrière  les  barreaux. 

Intensification  des 
harcèlements  a  l'égard  de  la 
société  civile 

Le  3  février  dernier,  à  quelques 
jours  de  l'ouverture  des  Jeux,  le  mi- 
litant écologiste  Evgueni  Vitichko  a 
été  interpellé  à  Touapsé,  un  quartier 
de  Sotchi.  Il  aurait  été  inculpé  de  « 
hooliganisme  mineur  »,  semble-Ml 
pour  avoir  proféré  des  jurons  à  un  ar- 
rêt de  bus.  Lors  d'une  audience,  il  a 
été  condamné  à  IS  jours  de  détention 
administrative-  L'arrestation,  mardi  4 
février,  d'un  autre  militant  écologiste, 
Igor  Khartchenko,  dans  la  même  ré- 
gion ne  fait  que  confirmer  la  multi- 
plication des  manoeuvres  visant  à 
faire  taire  la  société  civile  avant  les 
Jeux  olympiques,  Actuellement,  il  se 
trouve  en  garde  à  vue  à  Krasnodar 
et  son  ONG  Surveillance  environne- 
mentale poux  le  Caucase  du  Nord  a 


dû  abandonner  le  lancement  d'un 
rapport  dénonçant  les  dégâts  envi- 
ronnementaux causés  par  les  travaux 
de  construction  effectués  en  vue  des 
Jeux. 

Mobilisation  massive  en  faveur 
des  droits  humains 

Alors  que  la  flamme  olympique 
a  orienté  tous  les  projecteurs  vers  la 
Russie,  Amnesty  International  a  profi- 
té de  ce  grand  événement  sportif  pour 
mener  une  vaste  campagne  de  mobi- 
lisation en  faveur  des  droits  humains 
en  Russie. 

Ainsi,  une  pétition  d 'Amnesty 
International  demandant  au  pré- 
sident Poutine  la  fin  de  la  répres- 
sion de  la  liberté  d'expression  et  de 
réunion  en  Russie  a  été  signée  par 
336-412  personnes  dans  112  pays. 
Le  30  janvier  dernier,  une  déléga- 
tion d 'Amnesty  International  a  dé- 
livré les  milliers  de  signatures  à 
l'administration  présidentielle  à 
Moscou.  Le  même  jour,  la  section 
luxembourgeoise  a  remis  à  l'ambas- 
sade de  Russie  au  Luxembourg  501 
signatures  collectées  dans  le  cadre 
de  la  campagne  bougies  en  faveur 
de  la  libération  de  deux  prisonniers 
d'opinion  russes  ;  Artiom  Saviolov  et 
Mikhail  Kosenko, 


Ce  samedi  G  février,  le  groupe 
«  Actionautes  »  d" Amnesty  International 
Luxembourg  organisera  également  une 
action  symbolique  pour  sensibiliser  le 
public  au  Luxembourg  sur  les  violations 
des  droits  humains  en  Russie.  Au  cours  de 
Faction,  les  jeunes  militants  de  la  section 
inviteront  les  passants  a  marquer  des  buts 
de  hockey  et  pour  chaque  but  marqué,  ils 
pourront  «  libérer  »  un  prisonnier  d'opinion 
à  un  certain  endroit  en  Russie,  ceci 
symboliquement  sur  une  carte  de  la  Russie, 
L'action  aura  lieu  de  14h  à  15li3Q  sur  la 
place  Pi  quel  au  centre-ville. 


9 

0 

à 


1er  février  2014  :  avant  l'ouverture  des  )0  de  Sotchi,  Amnesty  International  France  avec 
l'ACAT,  la  FIDH,  l'Inter-LGTB  et  Russie- Libertés,  mettent  en  lumière  les  violations  qui  së 
cachent  derrière  les  anneaux  olympiques. 
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Sud  de  la  Sicile 

Plus  de  1.100 

migrants 

secourus 

La  marine  italienne  a  porté  se- 
cours hier  à  plus  de  1.100  mi- 
grants dérivant  à  bord  de  neuf 
grands  radeaux  dans  les  eaux  au 
sud  de  la  Sicile.  Les  embarcations 
ont  été  repérées  par  des  hélicop- 
tères de  patrouille.  Quatre  bâti- 
ments de  la  marine  ont  participé 
aux  opérations,  précise  la  marine 
dans  un  communiqué,  sans  préci- 
ser la  nationalité  des  rescapés. 

Point  d'entrée  majeur 

L'Italie  est  un  point  d'entrée  ma- 
jeur pour  les  migrants  du  Sud  en 
quête  d'une  meilleure  vie  en  Eu- 
rope. Les  arrivées  par  la  mer  y  ont 
triplé  en  2013  par  rapport  à  2012, 
alimentées  par  la  guerre  civile  en 
Syrie  et  les  conflits  dans  la  Corne 
de  l'Afrique.  En  octobre,  366  Ery- 
thréens  sont  morts  noyés  près  de 
l'île  sicilienne  de  Lampedusa,  à 
mi-chemin  entre  les  côtes  italien- 
nes et  tunisiennes.  Plus  de  200 
migrants,  syriens  pour  la  plupart, 
sont  morts  dans  un  autre  nau- 
frage une  semaine  plus  tard.  De- 
puis deux  décennies,  l'Italie,  la 
Grèce  et  Malte  supportent  une 
grande  partie  du  flux  de  nou- 
veaux arrivants  en  Europe  et  ré- 
clament de  l'Union  européenne 
une  réponse  coordonnée. 
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L'euthanasie  des  mineurs 
bientôt  votée  en  Belgique 


BRUXELLES  -  La  loi  su 

l'euthanasie  pourrait 
s'étendre  aux  mineurs. 
C'est  aux  députés  de  se 
prononcer.  

Les  députés  belges  voteront 
le  13  février  sur  le  projet  de 
loi  visant  à  étendre  le  champ 
légal  de  l'euthanasie  aux  mi- 
neurs atteints  d'une  maladie 
incurable,  après  plusieurs 
mois  de  débat  sur  cette  évolu- 
tion controversée. 

L'adoption  du  projet  de  loi 
ne  fait  guère  de  doute 
puisqu'il  a  déjà  été  adopté  à 
une  majorité  par  le  Sénat  en 
décembre  puis  par  la  commis- 
sion de  la  justice  de  la  Cham- 
bre des  députés. 

La  Belgique  devrait  devenir 
le  second  pays,  après  les 
Pays-Bas,  à  autoriser  l'eutha- 
nasie pour  les  mineurs.  Auto- 


L'euthanasie  étendue  aux  mineurs  fait  polémique  en  Belgique. 

risée  pour  les  adultes  en  Bel-  cemement  faisant  face  à  des 

gique  depuis  2002,  l'euthana-  souffrances  physiques  insup- 

sie  deviendra  possible  pour  portables  et  inapaisables,  en 

les  mineurs  capables  de  dis-  phase  terminale.  Ils  devront 


pour  cela  être  conseillés  par 
une  équipe  médicale  spéciali- 
sée et  recevoir  l'accord  paren- 
tal. La  portée  du  texte  sera  li- 
mitée puisque  la  loi  ne  devrait 
concerner,  par  an,  qu'une  poi- 
gnée de  mineurs  atteints  d'un 
mal  incurable,  et  dont  le  décès 
est  prévu  dans  un  court  délai. 
Cette  évolution  est  contestée 
par  les  représentants  des 
grandes  religions  chrétiennes, 
musulmane  et  juive,  qui  ont 
récemment  exprimé  leur  vive 
inquiétude  face  au  risque  de 
banalisation  de  l'euthanasie. 

Le  primat  de  Belgique,  l'ar- 
chevêque de  M aline s -Bruxel- 
les André-Joseph  Léonard, 
avait  appelé  les  catholiques  à 
observer  une  «journée  de 
jeûne  et  de  prière»  jeudi  afin 
de  «réveiller  les  consciences», 
sur  ce  sujet.  La  polémique  au- 
tour de  l'euthanasie  des  mi- 
neurs reste  très  vive. 
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Erzbischof  Hollerich:  Auf  zu  den  Karen! 

Pastorale  Reise  nach  Nordthailand  in  zwei  Karen- Dôrfer 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  làdt  insbesondere  Jugendliche  ein,  ihn  zu 
begleiten. 

Foto:  Romain  Schanck 


(AC)  -  Erzbischof  J  ean- Claude  Hollerich  wird  vom  19.  August  bis 
zum  5.  September  eine  pastorale  Reise  nach  Nordthailand  zu  den 
Karen  imternehmen,  zu  deren  Teilnahme  er  insbesondere  junge 
Menschen  einlâdt. 

Die  Reise,  die  sich  auch  an  die  Weltjugendtage  von  Rio  im 
vergangenen  J  ahr  anlehnt,  fïïhrt  die  Teilnehmenden  vor  allem  in 
zwei  Dôrfer,  in  denen  Karen  -  Angehôrige  eines  Volksstamms,  der 
in  Thailand,  Laos  und  Myanmar  ansâssig  ist  -  leben,  die  vor  rund 
fiïnfzig  J  ahren  zum  Christentum  konvertiert  sind. 

Bei  dieser  Reise  geht  es  um  das  Kennenlernen  von  Land  und 
Leuten,  Tourismus  und  nicht  zuletzt  um  den  Glauben  und  die 
eigene  Selbstfindung. 

Zu  dieser  Thematik  ist  am  Samstag  ein  Interview  auf  den 
Glaubensseiten  des  Luxemburger  Wort. 

Thailand  2014  D'LIEWE  VUN  DE  KAREN 
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Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  im  Gespràch 

Glaubens-  und  Herzensbildung 

Eine  Reise  nach  Thailand  mit  dem  Luxemburger  Oberhirten  auf  den  Spuren  der  Karen 


Erzbischof  Hollerich:  Dièse  Reise  kann  ein  Anstojl  zum  Nachdenken  ûber 
die  Werte  und  Ziele  im  eigenen  Leben  sein.  (foto-.  romain  schanck) 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


Im  August  wird  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  eine  pastorale  Rei- 
se zu  Karen  in  Nordthailand  unter- 
nehmen,  zu  der  er  vor  allem  Ju- 
gendliche  einladt.  So  ahnlich  wie 
bei  den  Weltjugendtagen  werden 
die  Teilnehmenden  das  Leben  der 
Einheimischen  teilen  und  ihre  Aus- 
pragung  des  Glaubens  kennenler- 
nen.  Sie  werden  des  Weiteren  beim 
Bau  einer  Kirche  helfen.  Aus  diesem 
Anlass  haben  wir  mit  dem  Luxem- 
burger Oberhirten  gesprochen. 

■  Herr  Erzbischof,  warum  fiihrt  die 
Reise  zu  den  Karen? 

Ich  kenne  dièse  Gegend  gut,  ich 
war  dort  mehrmals  als  Vize-Rek- 
tor  der  Sophia-Universitât  (To- 
kio)  und  mit  meinen  damaligen  ja- 
panischen  Studenten.  Dort  ist  auch 
eine  Gemeinschaft  von  Jesuiten, 
deren  Obérer  auch  zum  Volks- 
stamm  der  Karen  gehôrt.  Die  Ka- 
ren leben  in  Myanmar,  Laos  und 
Nordthailand,  es  sind  Nomaden, 
die  sesshaft  geworden  sind.  Bei 
dieser  Reise  geht  es  hauptsâchlich 
darum,  zwei  Dôrfer  im  Norden 
Thailands,  in  der  Nâhe  von  Maeh 
Hong  Son,  zu  besuchen,  in  denen 
Karen  wohnen.  Sie  sind  Reisbau- 
ern,  sind  nicht  arm,  leben  aber 
auch  nicht  im  Luxus.  Friïher  wa- 
ren  dièse  Karen  Animisten.  Seit 
ungefâhr  fùnfzig  Jahren  sind  sie 
zum  Christentum  konvertiert. 

■  Wie  leben  die  Karen  ihren  Glau- 
ben? 

Die  Kirche  ist  das  Zentrum  des 
Dorfes.  Dort  wird  ailes  bespro- 


chen.  Die  Dorfgemeinschaft  deckt 
sich  mit  der  christlichen  Gemein- 
de.  Das  Gemeinschaftsleben  und 
die  Solidaritât  werden  groftge- 
schrieben.  Die  Karen  haben  klare 
Werte.  Das  Wichtigste  fur  sie  ist 
Gott,  ihre  Familie  und  ihr  Dorf.  Sie 
haben  Freude  an  ihrem  Glauben, 
der  fur  sie  eine  Selbstverstând- 
lichkeit  ist.  Das  Gebet  und  der  Ge- 
sang  sind  fur  sie  sehr  wichtig.  Sie 
lesen  die  Bibel  -  auf  Karen.  Es  geht 
nicht  darum,  die  Karen  nachzu- 


ahmen.  Jedoch  kann  dièse  Reise 
ein  Anstoft  zum  Nachdenken  ùber 
die  Werte  und  Ziele  im  eigenen 
Leben  sein. 

■  Was  kônnen  die  Jugendlichen 
mitnehmen? 

Dièse  Reise  steht  auch  in  der  Kon- 
tinuitât  der  diôzesanen  Initiative 
„Sich  zu  Christus  bekehren",  die 
voriges  Jahr  in  Echternach  einge- 
leitet  wurde.  Wir  werden  auch  bei 


der  Fertigstellung  einer  Kirche 
mithelfen,  die  am  31.  August  kon- 
sekriert  und  dem  hl.  Willibrord 
geweiht  wird.  Wie  in  Brasilien  im 
Rahmen  der  Weltjugendtage  wer- 
den die  Teilnehmenden  den  Glau- 
ben insbesondere  durch  die  Mit- 
menschlichkeit  und  die  Aufnah- 
mebereitschaft  der  Gastfamilien 
erfahren.  Dièses  Erleben  kann  sie 
fur  ein  grôfteres  Engagement  hier 
in  Luxemburg,  die  Weitergabe 
ihrer  Erfahrung  an  andere  Jugend- 
liche,  wie  es  fur  die  JMJ  der  Fall 
war,  und  das  Einstehen  fur  ihren 
Glauben  motivieren. 

■  Was  steht  sonst  noch  auf  dem 
Programm? 

Tourismus  und  Kultur  stehen  des 
Weiteren  auf  dem  Programm.  Die 
Teilnehmenden  werden  ebenfalls 
mit  dem  Buddhismus  in  Berùh- 
rung  kommen.  Wir  werden  aber 
auch  in  Lastwagen  reisen  und 
grôfttenteils  in  den  Dôrfern,  in  de- 
nen wir  uns  aufhalten,  ohne  west- 
lichen  Komfort  auskommen  miïs- 
sen.  Wir  werden  uns  aber  nicht  in 
den  Gefahrenzonen  aufhalten  und 
ein  Besuch  Bangkoks  steht  nicht 
auf  dem  Programm. 

■  Wie  werden  die  Jugendlichen  auf 
die  Reise  vorbereitet? 

Es  wird  einen  Vorbereitungstag 
und  ein  -wochenende  geben,  so 
ahnlich  wie  bei  den  Weltjugend- 
tagen. Der  Vorbereitungstag  fin- 
det  am  25.  Mai  mit  Beteiligung  an 
der  Schlussprozession  der  Oktave 
und  das  Wochenende  am  20.  bis 
21.  Juni  statt.  Organisator  der  Rei- 
se ist  der  Arbeitsbereich  Jugend- 


pastoral  des  «Service  de  la  Pasto- 
rale". Die  Pilgerstelle  der  Erzdiô- 
zese,  LuxPélé,  ist  fur  die  Flùge  ver- 
antwortlich.  Es  werden  im  Vor- 
feld  hinsichtlich  einer  grôfttmôg- 
lichen  Beteiligung  Aktionen  statt- 
finden  wie  ein  Benefizessen,  „Car- 
washs",  der  Verkauf  von  Essen  vor 
einem  Supermarkt  oder  ein  Soli- 
daritâtslauf.  Dabei  geht  es  nicht 
nur  um  die  Finanzierung,  sondern 
insbesondere  um  die  Lebensphi- 
losophie  des  Christentums,  bei  der 
man  etwas  fur  andere  tut  und  nicht 
nur  erwartet,  dass  einem  das  Gluck 
in  den  Schoft  fâllt. 


Zusatzinfos 

Die  Reise  fàngt  am  19.  August  an  und 
dauert  bis  zum  5.  September,  sie  kann 
aber  auch  fur  Schùler  auf  den  2.  Sep- 
tember verkurzt  werden.  Das  Min- 
destalter  der  Teilnahme  ist  16  Jahre. 
Einschreibeschluss  ist  der  1.  Mai.  Es 
kônnen  bis  zu  120  Leute  teilnehmen. 
Die  eigentlichen  Kosten  belaufen  sich 
auf  2  200  Euro,  wir  bieten  die  Reise 
aber  fur  1  250  Euro  an. 

Einer  der  Teilnehmenden  ist  mit 
Behinderung  und  benôtigt  einen  stan- 
digen  Begleiter  auf  der  Reise.  Um  die- 
sen  Menschen  zu  unterstùtzen,  wird 
um  eine  Spende  gebeten,  die  an  den 
Fonds  Ste-lrmine  (Stichwort:  Thaïlan- 
de 2014)  gerichtet  werden  kann  -  wie 
auch  Spenden  im  Allgemeinen  fur  diè- 
se Reise  (CCPLLULL:  LU64  1111  7017 
0305  0000). 

Ansprechpartner  ist  Uwe  Franzen, 
Réfèrent  fur  Jugendpastoral,  uwe.fran- 
zen@cathol.lu 

Es  werden  regelmàBig  weitere 
Informationen  auf  thailand2014.cat- 
hol.lu/  verôffentlicht.  (C.) 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Und  wenn  das  Salz  seinen  Geschmack  verliert... 


VON  CHRISTINA  FABIAN-HEIDRICH 

An  den  kommenden  Sonntagen 
begegnen  wir  in  den  Evangeliums- 
texten  wohlbekannten  Worten  aus 
der  Bergpredigt 
(Mt  5.7).  Diesen 
Sonntag  etwa 
werden  wir 
Sâtze  wie  „  Ihr 
seid  das  Salz  der 
Erde."  (Mt  5,13) 
und  „Ihr  seid 
das  Licht  der 
Welt."  (Mt  5,14) 
hôren.  Selbst  nicht  bibelfesten 
Zeitgenossen  dùrfte  das  Sprich- 
wort  „Stell  doch  dein  Licht  nicht 
unter  den  Scheffel."  (vgl.  Mt  5,15) 
als  Aufforderung  bekannt  sein, 
seine  Talente  nicht  zu  verstecken. 

Eigentlich  ist  es  etwas  sehr 
Schônes,  im  liturgischen  Zusam- 
menhang  in  bestimmten  Zeitab- 
stânden  immer  wieder  die  glei- 
chen  Texte  vorgetragen  zu  be- 
kommen.  Und  zugleich  ist  es  eine 
grofte  Herausforderung,  dièse 
Texte  immer  wieder  neu  zu  hôren 
und  sie  immer  wieder  aufs  Neue 
nach  ihrer  Bedeutung  fur  unser 
Leben  zu  befragen.  Nun  ist  die 


Bergpredigt  nicht  irgendein  Text, 
sondern  das  zentrale  christliche 
Manifest.  Den  Geist  der  Bergpre- 
digt kônnen  wir  nur  verstehen, 
wenn  wir  die  gesamte  Kompositi- 
on  der  Bergpredigt  in  den  Blick 
nehmen. 

Der  Evangelist  Matthâus  hat  als 
Adressaten  die  Gemeinde  der  Ju- 
denchristen  im  Sinn  und  deshalb 
verlegt  er  die  Rede  Jesu  auf  einen 
Berg  und  lâsst  Jésus  als  den  neu- 
en,  ailes  ùberbietenden  Mose  er- 
scheinen.  Die  Bergpredigt  wird  er- 
ôffnet  mit  den  Seligpreisungen,  die 
aile  Gewissheiten  der  Gesellschaft 
damais  und  heute  auf  den  Kopf 
stellen:  selig  die  Machtlosen,  die 
Armen,  die  Trauernden.  Um  sie 
soll  es  zuallererst  gehen.  Vor  je- 
der  Lehre  steht  dann,  was  Jésus 
seinen  Jungern  zuspricht:  Salz  der 
Erde,  Licht  der  Welt  zu  sein.  Es 
folgt  eine  Auseinandersetzung  mit 
der  jùdischen  Tradition,  dem  Ge- 
setz.  Dièses  soll  nicht  aufter  Kraft 
gesetzt  werden,  sondern  in  ùber- 
raschender  Weise  ùberboten  und 
so  erfùllt  werden.  Die  Bergpredigt 
schlieftt  mit  einer  Aneinanderrei- 
hung  von  Regeln,  wie  denn  das 
(gemeinschaftliche)  Leben  gelin- 


Mt  5,13-16 


predigt  nicht  ir- 


gendein Text,  son- 
dern das  zentrale 
christliche  Mani- 
fest. 

(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 


gen  kônne.  Im  Zentrum  der  Berg- 
predigt findet  sich  das  Vater 
Unser,  in  dem  eigentlich  ailes  We- 
sentliche  fur  das  Leben  eines 
Christen  im  Form  eines  Gebets  ge- 
sagt  ist.  Es  lohnt  sich,  diesen  wirk- 
lich  aufregenden  Text  einmal  in 
Gânze  nachzulesen. 


„Ihr  seid  das  Salz  der  Erde."  (Mt 
5.13),  ja,  das  haben  wir  schon  oft 
gehôrt  und  es  regt  uns  eigentlich 
nicht  besonders  auf.  Eigentlich  ist 
aber  die  ganze  Bergpredigt  eine 
Anleitung,  wie  es  geht  Christ, 
sprich  Salz  zu  sein.  Die  Worte 
der  Bergpredigt  haben  Salzcha- 


rakter.  Salz  wùrzt,  Salz  brennt, 
Salz  ist  lebensnotwendig.  „Ihr 
seid  das  Salz  der  Erde."  Den 
Christen  wird  angetragen,  Salz  zu 
sein  und  auch  herauszufinden, 
was  es  hier  und  heute  in  unserer 
Gesellschaft  heitët,  Salz  zu  sein. 
Mir  kommt  eine  Gedichtzeile 
von  Gunter  Eich  in  den  Sinn:  „Seid 
Sand  nicht  01  im  Getriebe".  Lasst 
nicht  zu,  dass  in  unserer  Welt  ein- 
fach  ailes  immer  blind  seinen  Gang 
macht,  seid  nicht  dem  Status  quo 
und  dem  reibungslosen  Funktio- 
nieren  verpflichtet.  Haltet  es 
stattdessen  mit  der  Bergpredigt, 
die  ailes  Gewohnte  durcheinan- 
derbringt,  die  zu  einer  neuen  Sicht 
des  Lebens  herausfordert.  Be- 
schâftigt  euch  nicht  die  ganze  Zeit 
mit  euch  selbst  und  dem  Ùberle- 
ben  des  Christentums.  Das  ist 
die  sicherste  Méthode,  wie  das 
Salz  seinen  Geschmack  verliert. 
Sondern  schaut  um  euch,  wo  das 
Salz  nottut,  wo  die  Suppe  (das  Le- 
ben, die  Gesellschaft,  die  Kirche 
in  der  Gesellschaft)  darauf  war- 
ten  mit  dem  Salz  der  Gerechtig- 
keit,  der  Barmherzigkeit  und  der 
Friedfertigkeit  gewùrzt  zu  wer- 
den. 
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Damit  ein  Besuch  zur  Begegnung  wird 


Am  11.  Februar  wird  der  Welttag  der  Kranken  begangen 


Der  Service  de  la  pastorale  initiiert  das  Projekt  „Eng  Stonn" 


„Eng  Stonn" 

Dat  ass  deen  neie  Programm,  dee  mar  lancéieren! 


Begegnung  entsteht  im  Wertschâtzen  des  anderen.      (foto-.  nico  bemtgew 


VON  MARIE-FRANCE 
BEMTGEN-JOST 


„Das  Evangelium  ladt  vor  allem  da- 
zu  ein,  dem  Gott  zu  antworten,  der 
uns  liebt  und  uns  rettet  -  ihm  zu 
antworten,  indem  man  ihn  in  den 
anderen  erkennt  und  aus  sich  selbst 
herausgeht,  um  das  Wohl  aller  zu 
suchen".  (Papst  Franziskus  in  Evan- 
gelii  Gaudium,  39) 

Als  Handlungsfeld  und  Schwer- 
punkt  der  Dimension  der  Diakonie 
im  Service  de  la  Pastorale  gilt  fur 
dièses  Jahr,  gemâft  der  vom  Erzbi- 
schof  festgelegten  Pastoralen  Leit- 
linien:  ein  verstârktes  Engagement 
in  der  Diakonie  als  gelebte  Nâchs- 
tenliebe.  Ûber  eine  Sensibilisie- 
rungsaktion,  das  Projekt  „Eng 
Stonn",  sollen  Menschen  dazu  an- 
geregt  -  und  dabei  begleitet  -  wer- 
den,  ihre  Zeit  zu  verschenken,  da- 
mit die  Besuchsdienste  in  den  Pfar- 
reien  wieder  neu  aufleben  kônnen, 
dies  in  einer  Zeit,  in  der  immer 
mehr  kranke  und  altère  Menschen 
riskieren  zu  vereinsamen. 

„Sag  ihnen:  Ich  bin  der  ,Ich-bin- 
da'  -  Das  ist  mein  Name  fur  im- 
mer" (Ex  3,14-15),  so  antwortet  Gott 
dem  Mose,  der  nach  seinem  Na- 
men  fragt.  Gottes  Nâhe  zum  Men- 
schen ist  Prâsenz,  verlâssliche  An- 
wesenheit,  immer  und  unter  allen 
Umstânden  und  ohne  Bedingun- 
gen.  Die  Zuwendung  Gottes  wird 
erfahrbar  durch  das  Umsetzen  des 
„Ich  bin  da"  in  den  Alltagsbegeg- 
nungen,  in  der  Sprache,  im  An- 


schauen,  in  der  kleinen,  sanften 
Berùhrung,  im  Zuhôren  und  Ver- 
stehen  wollen. 

Damit  ein  Besuch  zur  Begeg- 
nung wird,  ist  ein  erster  respekt- 
voller  Schritt  das  Wahrnehmen 
dessen,  was  ist.  Der  Besucher  be- 
gegnet  dem  Menschen  mit  allem, 
was  ihn  ausmacht,  was  ihn  prâgt, 
„seine  Freuden,  seine  Hoffnungen, 
die  Sorgen  um  seine  Lieben  und 
viele  Dinge,  von  denen  sein  Herz 


voll  ist"  (EG  128)*.  Begegnung  ent- 
steht im  Wichtignehmen  und 
Wertschâtzen  des  anderen.  Ge- 
sprâche  sind  âulkrst  behutsam  und 
kompetent  zu  fùhren,  da  nicht  der 
Besucher,  sondera  der  Besuchte 
Richtung  und  Tempo  vorgibt. 
Hierbei  geht  es  nicht  um  Schwel- 
gen  in  Erinnerungen,  sondera  um 
die  Erôffnung  neuer  Ressourcen. 
Ziel  ist  es,  dass  der  Besuchte  im 
Reinen  mit  der  Vergangenheit  und 


„Eng  Stonn",  wat  ass  domat  gemengt? 
Zwou  Saachen: 

I.  Fir  d'éischt  eng  Zâitdauer 

1  Stonn  =  60  Minutten!  Eng  Stonn  huet 
eng  bestëmmten  Ausdehnung.  Hirer  24 
erginn  een  Dag!  Et  ass  eng  Eenheet,  op 
déi  een  sech  verloosse  kann  an  déi  àis 
betrëfft:  Màr  bleiwen  net  stoen,  mee 
ginn  eng  Stonn  méi  al.  D'Liewe  kennt 
des  zàitlech  Ausriichtung.  Eng  Stonn  ass 
positiv. 

„Eng  Stonn,  Jo!  Natierlech!" 

Màr  wëllen  déi  Zàit,  déi  àis  ge- 
schenkt  gëtt  an  an  deeër  màr  be- 
schenkt  ginn,  wouerhuelen  an  dankbar 
sinn  fir  si.  Eng  Zàit,  ewou  màr  een  fir 
deen  aneren  do  sinn.  An  enger  Stonn 
kann  ee  villes  deelen!  Begéinung  gëtt 
méiglech.  Ouni  Stress,  ouni  Hetz!  Et  ass 
d'Zàit  vun  engem  Rendez-vous.  Dobài 
kennen  déi  60  Minutte  verfléien  oder 

stolz  auf  viele  Aspekte  davon  im 
Hier  und  Jetzt  als  ganzer  Mensch 
in  Wùrde  und  Individualitât  trotz 
aller  Einschrânkung  leben  kann. 

Damit  ein  Besuch  zur  Begeg- 
nung wird:  Brauchen  wir  Mânner 
und  Frauen,  die  unaufdringlich 
Beistand  zu  leisten  vermôgen,  die 
sich  im  Mitaushalten  bemùhen, 
und  Dabeibleiben,  ohne  mit  vor- 
schnellen  Worten  zu  vertrôsten. 
Sie  mùssen  die  „Kunst  des  Zuhô- 


awer  lues  vergoen.  Dat  ass  verschid- 
den.  Ewéi  dës  Zàit  fëllen?  Ee  Spazéier- 
gang,  ee  Gespréich,  ee  Gebiet,  dliese 
vun  engem  interessanten  Text,  Musik, 
eng  Diskussioun,  eng  Taass  Kaffi  ...  Et 
gëtt  eng  etlech  Méiglechkeeten. 

II.  Eng  Stonn  heescht  dann 
awer  och:  de  Moment! 

„Elo  ass  d'Stonn  do,  elo  ass  et  esou- 
wait!"  Dës  Ausso  ass  bekannt.  Domat 
sinn  net  méi  un  éischter  Stell  60 
Minutte  gemengt,  mee  den  Zàitpunkt 
selwer,  wou  eng  Entscheedung  fale 
kann  wou  e  Schrëtt  gewot  gëtt..., 
wou  sech  e  Wee  opdeet  ...  Dës  Stonn 
dréit  a  sech  ee  perséinlecht  Uleies,  si 
ass  Erfëllung  an  Erléisung  zuglàich. 
Meng  Stonn,  deng  Stonn,  àis  Stonn.  Si 
schléit,  si  fàllt,  si  gëtt  zur  Chance. 
An  dës  Chance  wëlle  màr  net  verpas- 
sen!!!  (J.  G.) 

rens  ùben,  die  mehr  ist  als  Hô- 
ren".  (EG  171)* 


-  Eng  Stonn":  www.cathol.lu  oder  Service  de  la 
Pastorale,  Tel.  46  20  23-97,  marie-france.bemt- 
gen@cathol.lu. 

-  Zum  Welttag  der  Kranken  erscheint  ein  neues 
Faltblatt  mit  dem  Titel  „Alles  hat  seine  Stunde", 
das  beim  Service  de  la  Pastorale,  pastorale© 
cathol.lu,  oder  ïiber  die  Telefonnummer  46  20  23- 
97  bestellt  werden  kann. 

*  EG  steht  fur  „Evangelii  Gaudium" 


Wort  des  Erzbischofs 

„Alles  hat  seine  Stunde,  und  eine  Zeit  ist  bestimmt  fur  iedes  Vorhaben  unter  dem  Himmel"  (Kohelet  3,  1) 


Léif  Krank, 

Dir  duerchlieft  eng  Zâit,  déi 
sécher  net  einfach  ass:  duerch  âr 
Krankheet  spiert  Dir,  wéi  verletz- 
bar  d'Liewen  ass.  Àngschten  a 
Suergen  beschâftegen  Iech. 
D'Krankheet  bréngt  Iech  u  Gren- 
zen.  Duerch  si  léiert  Dir  awer  vil- 
lâicht,  d'Liewen  nei  wouer  ze  hue- 
len,  nei  ze  bedenken  a  wesentlech 
Froen,  fir  déi  mir  oft  am  Alldag  keng 
Zâit  hunn,  zouzeloossen.  Ech  wën- 
schen  Iech,  datt  Dir  esou,  trotz  ail 
deem  Schwéieren,  kostbar  an  déif 
Erfarungen  kënnt  maachen,  an  du- 
erch are  Glawen  erfuert,  datt  han- 
nert  Krankheet  a  Leed  eng  perséin- 
lech  Zouso  vu  Gott  zu  Iech  steet. 


Léif  eeler  Leit, 

Den  Alter  huet  Iech  ageholl,  Dir 
fillt  iech  villâicht  dacks  vergiess  a 
sidd  op  friem  Hëllef  ugewisen.  Dir 
kommt  Iech  och  ait  als  Laascht  fir 
aner  vir.  Awer,  Dir  hutt  op  Àrem 
laange  Liewenswee  vill  wichteg 
Erfahrunge  gemaach  an  esou  e 
râife  Bléck  op  d'Liewen  gewon- 
nen.  De  Poopst  François  sot  bei 
enger  Audienz:  „Das  Alter  ist  die 
Zeit  der  Ruhe  und  des  Gebets. 
Und  es  ist  auch  die  Zeit,  den  jun- 
gen  Menschen  dièse  Weisheit  zu 
geben." 

Grad  an  dësem  Joer,  wou  mir 
zesummen  eng  spirituell  Démar- 
che ënnert  dem  Thema  „Sech  zu 


\  ANNUHTIATg  F 


Christus  bekéieren"  wëlle  maa- 
chen, ginn  ech  Iech  dëst  Uleies 
mat  op  de  Wee:  Notzt  d'Zâit  vun 
der  Krankheet,  vum  Alter  an  dem 
Gebriechen,  fir  Christus  méi  déif 
an  Âert  Liewen  eranzeloossen  a 
vun  him  beréiert  ze  ginn. 

De  Poopst  François  schreift  a 
sengem  Message  zur  Geleeënheet 
vum  Weltdag  vum  Kranken:  „Der 
Mensch  gewordene  Sohn  Gottes 
hat  Krankheit  und  Leid  nicht  aus 
der  menschlichen  Erfahrung  be- 
seitigt,  aber  indem  er  sie  auf  sich 
genommen  hat,  hat  er  sie  ver- 
wandelt  und  relativiert.  Relati- 
viert,  weil  Krankheit  und  Leid 
nicht  mehr  das  letzte  Wort  ha- 


ben,  welches  dagegen  das  neue 
Leben  in  Fùlle  ist;  verwandelt, 
weil  sie  in  der  Vereinigung  mit 
Christus  als  etwas  negativ  Erfah- 
renem  zu  etwas  Positivem  wer- 
den kônnen." 

An  dësem  Sënn  wënschen  ech 
Iech,  datt  d'Vertrauen  op  Chris- 
tus Iech  och  a  méi  schwéiere 
Stonnen  dréit,  an  datt  Dir  Iech  zu 
ail  Zâit  an  dem  Hârgott  senger 
gudder  Hand  gebuerge  spiert! 

Mat  mengem  Seegen  bleiwen 
ech  Iech  zudéifst  verbonnen, 
Lëtzebuerg,  am  Februar  2014 
+  Jean-Claude  Hollerich  s.j 
Àerzbëschof  vu  Lëtzebuerg 


Botschaft  des  Papstes 

Zum  XXII.  Welttag  der  Kranken 


...  Als  der  Sohn  Gottes  am  Kreuz  hing, 
hat  er  die  Einsamkeit  des  Leidens  ver- 
nichtet  und  dessen  Dunkelheit  erhellt. 
So  stehen  wir  vor  dem  Geheimnis  der 
Liebe  Gottes  zu  uns,  die  uns  Hoffnung 
und  Mut  gibt:  Hoffnung,  weil  im  Lie- 
besplan  Gottes  auch  die  Nacht  des  Leids 
sich  dem  ôsterlichen  Licht  ôffnet;  und 
Mut,  um  mit  ihm  an  der  Seite,  mit  ihm 
vereint  allen  Widrigkeiten  entgegenzu- 
treten. 

...  Wenn  wir  uns  mit  Zartlichkeit  de- 
nen zuwenden,  die  der  Pflege  bedûr- 


fen,  tragen  wir  die  Hoffnung  und  das 
Làcheln  Gottes  in  die  Gegensatze  der 
Welt.  Wenn  die  groBherzige  Hingabe 
an  die  anderen  zum  Stil  unseres  Han- 
delns  wird,  dann  geben  wir  dem  Her- 
zen  Christi  Raum  und  werden  davon 
erwàrmt;  so  leisten  wir  unseren  Bei- 
trag  fur  das  Kommen  des  Reiches  Got- 
tes. 


Auszug  aus  der  Botschaft  von  Papst  Franziskus 
-  Glaube  und  Liebe:  „So  mussen  auch  wir  fur 
die  Brùder  das  Leben  hingeben."  (1  Joh  3,16). 


Régionale  Krankenfeier 

Gottesdienst  in  der  Kirche  von  Strassen  am  11.  Februar 


Anlâsslich  des  Welttages  der 
Kranken  lâdt  die  Pastoralregion 
Luxemburg  in  Zusammenarbeit 
mit  dem  Service  de  la  pastorale 
und  dem  Pfarrverband  Bartrin- 
gen-Strassen  am  11.  Februar  um  15 
Uhr  zu  einer  Gemeinschaftsfeier 
mit  Krankensalbung  in  die  Kirche 
von  Strassen  ein. 

Neben  dieser  regionalen  Feier 
finden  in  verschiedenen  Einrich- 
tungen,  die  sich  um  âltere  und 
kranke  Menschen  kùmmern,  ei- 
gene  Gottesdienste  statt.  Mit  dem 


Angebot  einer  regionalen  Kran- 
kenfeier soll  zum  einen  das  An- 
liegen  des  Welttages  der  Kranken 
verstârkt  in  den  Blickpunkt  der 
Pfarrverbânde  gerùckt  werden  und 
andererseits  âlteren  und  kranken 
Menschen,  die  Gelegenheit  erôff- 
net  werden,  an  einem  gemein- 
schaftlichen  Gottesdienst  teilzu- 
nehmen. 

Es  soll  darùber  hinaus  zum  Aus- 
druck  bringen,  dass  Krankheit 
nicht  isoliert  auftritt  und  notge- 
drungen  in  die  Isolation  fùhrt, 


sondern  dass  sie  viele  Menschen 
angeht  und  dass  gemeinschaftli- 
ches  Beten  und  Singen  Trost  und 
Hoffnung  schenken. 

Die  Kirche  in  Strassen  ist  eben- 
erdig  zugânglich.  Zum  Aus-  bzw. 
Besteigen  gelangen  Fahrzeuge  bis 
vor  den  Eingang  der  Kirche. 

Nach  dem  Gottesdienst  findet 
ein  Beisammensein  bei  Kaffee  und 
Kuchen  in  Pfarrzentrum  statt. 

Eine  Anmeldung  ist  erwùnscht 
unter  Tel.  22  29  70-1  /  regpast.lu- 
xembourg@cathol.lu 
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Musik  und  Méditation  in  der  Fastenzeit 

Ab  dem  5.  Màrz  an  jedem  Mittwoch  von  12.30  bis  13  Uhr  in  der  Kathedrale 


Die  Zeit  des  Karnevals  hat  be- 
gonnen  und  die  Festnachtsbegeis- 
terten  werden  in  den  kommenden 
Woche  viel  Gelegenheit  haben,  die 
„fûnfte  Jahreszeit"  zu  feiern.  Jetzt 
schon  kann  man  sich  aber  eine  in- 
téressante Veranstaltungsreihe, 
die  am  Aschermittwoch  beginnt, 
im  Terminkalender  eintragen:  Un- 
ter  dem  Motto  „Oppe  Kierch  -  Eg- 


lise ouverte  -  Open  church"  fin- 
den  ab  Aschermittwoch  wieder  die 
beliebten  Mittagsmusiken  mit  Mé- 
ditation in  der  Kathedrale  statt.  Fur 
Musikliebhaber,  Marktbesucher 
oder  Berufstâtige,  die  in  ihrer  Mit- 
tagspause  einen  Moment  der  Ru- 
he  und  Besinnung  wâhrend  der 
Fastenzeit  genieften  wollen,  gibt  es 
die  Mittagsmusik  jeden  Mittwoch- 


mittag  von  12.30  bis  13  Uhr  in  der 
Kathedrale  (Eintritt  frei). 

Das  Programm:  5.  Mârz 
(Aschermittwoch):  Domorganist 
Paul  Breisch  sowie  Guy  Conter 
und  Michel  Berns,  Trompeten: 
„Stabat  Mater"  von  Pergolesi  in  der 
Fassung  fur  Orgel  und  Trompe- 
ten; 12.  Màrz:  Andréas  Illgner, 
Konzertmeister  des  Neusser  Kam- 


merorchesters,  Viola  d'Amore,  zu- 
sammen  mit  Domorganist  Paul 
Breisch;  19.  Màrz:  Gregorianiken- 
semble  „Ad  cor  altum";  26.  Màrz: 
(noch  nicht  festgelegt);  2.  April: 
Roger  Goodwyn,  Organist:  Werke 
von  Johann  Sébastian  Bach  u.a.;  9. 
und  16.  April:  Thierry  Origer,  Or- 
ganist, auf  der  symphonischen 
resp.  klassischen  Orgel.  (C.) 
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„Autofasten"  vom 

17.  Mârz  bis  zum  13.  April 

Die  ûberregionale  Aktion  „Auto- 
fasten"  wird  2014  fortgesetzt.  Da- 
hinter  steckt  das  positive  und 
motivierende  Ergebnis  einer 
Teilnehmerbefragung,  die  2012 
durchgefùhrt  wurde.  Das  Projekt 
weckt  die  Experimentierfreude 
fur  das  zeitweilige  Ausprobieren 
von  Alternativen  zum  gewohnten 
Gebrauch  des  Autos  und  ermôg- 
licht  gleichzeitig  einen  persônli- 
chen  Beitrag  zum  Klimaschutz. 
Letztlich  grùndet  Autofasten  auf 
einem  positiven  Menschenbild, 
das  angesichts  des  fortschreiten- 
den  Klimawandels  notwendig  ist: 
Jeder  Mensch  verfûgt  ûber 
schôpferische  Gaben,  persônliche 
und  gemeinschaftliche  Lebens- 
qualitât  positiv  zu  beeinflussen. 
Die  Erôffnungsveranstaltung  ist 
am  Mittwoch,  den  5.  Mârz,  ab  15 
Uhr.  Anmeldeschluss  ist  am 
Montag,  den  10.  Mârz.  Die  Aktion 
erstreckt  sich  vom  17.  Mârz  bis 
zum  13.  April. 

■  www.autofasten.lu 
www.erwuessebildung.lu 
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11.  Februar:  Lourdesfeier 
auf  der  Girsterklaus 

Am  Jahrestag  der  ersten  Erschei- 
nung  der  Gottesmutter  in  der 
Grotte  von  Massabielle,  den  Papst 
Johannes-Paul  IL  zum  Welttag  der 
Kranken  ausrief,  findet  im  Ma- 
rienheiligtum  der  Girsterklaus  ei- 
ne  Lourdesfeier  statt.  Begonnen 
wird  am  Dienstag,  dem  11.  Febru- 
ar, um  14.15  Uhr  mit  einer  Mut- 
tergottesandacht  mit  Rosen- 
kranzgebet.  Ebenso  wird  der 
Krankensegen  erteilt.  Anschlie- 
ftend  wird  um  15  Uhr  das  Hoch- 
amt  gefeiert.  Pater  Théo  Klein 
SCJ,  Dechant  von  Koerich,  lang- 
jàhriger  Krankenhausseelsorger 
und  vor  seinem  Klostereintritt 
Krankenpfleger  ist  Festprediger. 
Nach  der  Messe  zieht  eine  Pro- 
zession  zur  Lourdesgrotte  vor  der 
Kapelle.  Dieser  Prozessionsweg 
ist  auch  fur  Rollstuhlfahrer  zu 
bewàltigen.  Musikalisch  wird  die 
Feier  mit  Gesàngen  aus  dem  Ré- 
pertoire von  Lourdes  gestaltet. 
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Diôzesanpilgerfahrt  2014 


„Lourdes,  die  Freude  der  Umkehr" 


Auch  in  diesem  Jahr  organisiert  die 
Diozesane  Pilgerstelle  in  Zusam- 
menarbeit  mit  einigen  etablierten 
Reisegesellschaften  die  Diôzesan- 
wallfahrt  nach  Lourdes.  Wie  in  den 
vergangenen  Jahren  wird  dièse  Pil- 
gerfahrt  wieder  mit  Bussen,  mit 
dem  Flugzeug  und  per  Zug  (TGV) 
durchgefiïhrt.  Fur  die  Kranken  ste- 
hen  erneut  eigens  hergerichtete 
Busse  zur  Verfugung. 

«Lourdes,  die  Freude  der  Um- 
kehr", lautet  das  offizielle  Pilger- 
thema  dièses  Jahres.  Die  Wall- 
fahrt  wird  unter  dem  Vorsitz  von 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
stattfinden,  der  auch  die  Wall- 
fahrtspredigten  ubernehmen  wird. 

Gemeinsames  Programm 

Das  gemeinsame  Programm  aller 
Luxemburger  Pilger  wird  am  Don- 
nerstag,  dem  17.  Juli  mit  der  Er- 
ôffnungsmesse  beginnen.  Fur  die 
anschlieftenden  Tage  wurde  ein 
abwechslungsreiches  Programm 
zusammengestellt:  Messe  an  der 
Grotte,  Kreuzwegandacht,  Kran- 
kensalbung,  Buft-  und  Beichtfeier, 
u.s.w.  Naturlich  gehôrt  auch  die 
Teilnahme  an  den  tâglichen  Sak- 
raments-  und  Lichterprozessionen 
dazu.  Das  genaue  Programm  der 
Pilgertage  in  Lourdes  wird  zu  ei- 
nem  spâteren  Zeitpunkt  mitgeteilt 
werden.  Fur  die  Hin-  und  Rùck- 
reise  gibt  es  mehrere  Môglichkei- 
ten.  Die  Diozesane  Pilgerstelle 
bietet  eine  fùnftâgige  Flugreise 
und  eine  achttâgige  Zugreise  an. 

Fùnftâgige  Flugreise 

Die  Flugreise  startet  am  17.  Juli.  Ab 
Flughafen  Findel  geht  es  in  Di- 
rektflug  nach  Lourdes.  Transfer  ins 
Hôtel  (Hôtel  de  Padoue).  Die 


Rùckreise  erfolgt  am  Nachmittag 
des  21.  Juli.  Preis  der  Flugreise:  930 
Euro  pro  Person  im  Doppelzim- 
mer.  Im  Einzelzimmer  kostet  die 
Flugreise  1045  Euro.  Im  Preis  in- 
begriffen  sind  die  Flùge  mit  einer 
Luxair-Chartermaschine  Luxem- 
burg-Lourdes-Luxemburg,  der 
Abhol-  und  der  Rùckbringer- 
dienst,  die  Unterbringung  im  3- 
Sterne-Hotel  „Hôtel  de  Padoue", 
die  Vollpension  beginnend  mit 
dem  Abendessen  am  17.  Juli  bis 
zum  Mittagessen  am  21.  Juli,  das 
Pilgerabzeichen,  das  Pilgerbuch 
mit  Liedern  und  Texten  zur  Wall- 
fahrt  sowie  die  Pilgergebuhren. 
Noch  sind  einige  Plâtze  frei. 

Achttâgige  Zugreise 

Die  Zugreise  beginnt  am  16.  Juli  in 
Luxemburg-Gare  nach  Paris  (Gare 


de  l'Est).  In  Paris-Montparnasse 
wird  in  den  TGV  umgestiegen 
nach  Lourdes,  wo  der  Zug  am  frù- 
hen  Abend  einlâuft.  Die  Rùckreise 
erfolgt  am  23.  Juli  in  Lourdes  (via 
Paris)  nach  Luxemburg.  Fur  An- 
meldungen  und  weitere  Informa- 
tionen  ùber  den  Preis  und  die  Uhr- 
zeiten  steht  Germaine  Even-Jo- 
hanns  zur  Verfugung  (Tel.  78  70 
04).  Der  letzte  Anmeldetermin  fur 
die  Zugreise  ist  am  Montag,  31. 
Mârz  2014. 

Die  Kranken 

Die  Kranken  werden  in  eigens  her- 
gerichteten  Bussen  der  Firma 
„Cars  Lasbareilles"  nach  Lourdes 
gebracht.  Die  Abfahrt  erfolgt  in 
den  fruhen  Abendstunden  des  16. 
Juli.  Ankunft  in  Lourdes  im  Laufe 
des  Vormittags  des  17.  Juli.  Die 


Kranken  sind  im  Accueil  Notre- 
Dame  (Spital)  untergebracht,  wo 
sie  von  der  Gruppe  der  Luxem- 
burger «Foulards  blancs"  betreut 
werden.  Begleitende  Àrztin  ist  Dr. 
Lia  Scheer-Tarau.  Die  Rùckreise 
der  Kranken  erfolgt  am  Dienstag, 
dem  22.  Juli;  Ankunft  in  Luxem- 
burg am  Vormittag  des  23.  Juli.  Der 
Preis  der  Wallfahrt  fùr  die  Kran- 
ken betràgt  699  Euro.  Provisori- 
sche  Anmeldungen  werden  bis 
zum  31.  Mârz  bei  den  „Foulards 
blancs"  (Marie-Claire  Rasqué,  Tel. 
23  62  07  20)  angenommen.  Je  nach 
Verfùgbarkeit  der  Plâtze  in  den 
Bussen  und  im  Spital  werden  nach 
dem  1.  April  die  definitiven  Ein- 
schreibungen  erfolgen.  Zu  diesem 
Zeitpunkt  wird  auch  jedem  Kran- 
ken ein  «bulletin  médical"  zuge- 
schickt. 


Verlangerte  Pilgerfahrt 

Neben  diesen  Kurzreisen  wird 
auch  zur  gleichen  Zeit  eine  ver- 
lângerte  Pilgerreise  mit  verschie- 
denen  Ûbernachtungen  unterwegs 
angeboten.  Voyages  Vandivinit  hat 
unter  dem  Titel  «Lourdes  -  Mit- 
telpunkt  des  Glaubens"  eine  neun- 
tâgige  Pilgerreise  nach  Lourdes 
vom  16.  bis  zum  24.  Juli  geplant, 
die  neben  dem  offiziellen  Pro- 
gramm in  Lourdes  ebenfalls  Be- 
sichtigungen  und  Ûbernachtun- 
gen in  Ars,  Rocamadour  und  Ne- 
vers  anbietet.  Fùr  weitere  Infor- 
mationen  und  Einschreibungen  in 
dièse  Pilgerfahrten  steht  das  Pil- 
gerbùro  zur  Verfùgung  (Tel.  47  22 
77-1). 

Pilgerfonds 

Die  Pilgerstelle  der  Erzdiôzese  hat 
einen  eigenen  Pilgerfonds  einge- 
richtet,  aus  dem  die  Lourdes-Pil- 
gerfahrt  der  Kranken  bezuschusst 
wird,  denen  es  so  ermôglicht  wird, 
mit  eigens  hergerichteten  Ambu- 
lanzbussen  an  die  Grotte  von  Mas- 
sabielle  zu  pilgern. 

Unbeschreiblich  sind  die  Be- 
gegnungen  in  Lourdes,  aus  denen 
viele  Pilger,  gesunde  und  kranke, 
Kraft  und  Hoffnung  fùr  ihr  Leben 
schôpfen. 

Im  Laufe  des  vergangenen  Jah- 
res haben  eine  Reihe  von  Perso- 
nen  Spenden  fùr  den  Lourdes-Pil- 
gerfonds  gemacht.  Ihnen  allen  ein 
herzliches  „Vergelt's  Gott"! 

Im  Voraus  bedankt  sich  die  Dio- 
zesane Pilgerleitung  bei  allen,  die 
auch  in  diesem  Jahr  eine  Spende  - 
und  sei  sie  noch  so  bescheiden  - 
fùr  den  Pilgerfonds  einreichen.  Das 
Konto  lautet  CCPL  LU52  1111  2179 
7011  0000  (mit  dem  Vermerk:  „Pil- 
gerfonds").  (C.) 
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CSV 


Die  Oppositionsarbeit  beginnt  heute 


Félix  Eischen,  Laurent  Zeimet,  Claude  Wiseler  und  Jean-Claude  Juncker:  ^Opposition  ist  der  nobelste  Teil  der  Demokratie" 


Claude  Molinaro 

Ohne  Gegenkandidat  wurde 
Marc  Spautz  mit  80  Prozent 
der  Stimmen  zum  neuen  Par- 
teipràsidenten  gekurt.  Laurent 
Zeimet  setzte  sich  in  einer 
Stichwahl  gegen  den  Heraus- 
forderer  Serge  Wilmes  bei  der 
Wahl  zum  Generalsekretàr 
durch. 

Auf  ihrem  Nationalkongress  am 
Samstagmorgen  im  Limpertsber- 
ger  Tramsschapp  stellte  sich  die 
CSV  fur  die  Jahre  in  der  Opposi- 
tion teilweise  neu  auf.  Die  Partei 
gab  sich  einen  neuen  Prâsidenten 
und  einen  teilweise  erneuerten 
Nationalvorstand.  Auf  dem  Pos- 
ten  des  Generalsekretârs  wurde 
Laurent  Zeimet  in  einer  Stich- 
wahl bestàtigt.  Er  setzte  sich  in 
einer  Stichwahl  mit  60  Prozent 
gegen  den  Abgeordneten  Serge 
Wilmes,  durch. 

Der  neue  Parteipràsident  Marc 
Spautz  erhielt  eine  Zustimmung 
von  80  Prozent  der  Basis.  Neue 
Vizepràsidentinnen  der  Partei 
wurden  Françoise  Hetto-Gaasch 
und  Martine  Hansen  mit  93,73 
Prozent  der  Stimmen.  Michel 
Wolter  wurde  Ehrenprâsident 
der  Partei. 

Die  richtige  Oppositionsarbeit 
beginne  heute,  kùndigte  der  stell- 
vertretende  Fraktionsprâsident 
Claude  Wiseler  am  Samstagmor- 
gen an.  Opposition  sei  zwar  der 
nobelste  Teil  der  Demokratie, 
meinte  Wiseler,  wenn  man  aber 
bis  drin  sei,  versuche  man  ailes, 
um  wieder  herauszukommen. 

Wiseler  hatte  den  Delegierten 
die  Resolution  vorgestellt,  in  der 


auf  vier  Seiten  die  Stratégie  dar- 
gelegt  wird,  wie  die  CSV  das 
schaffen  will.  Die  Resolution  ge- 
he  nicht  auf  Inhalte  ein,  das  wer- 
de  ab  heute  getan.  Mit  der  Reso- 
lution gebe  sich  die  Partei  die 
Vorgehensweise.  Viel  Gewicht 
legt  die  Resolution  ebenso  wie 
fast  aile  Redner  auf  eine  Verbes- 
serung  der  Kommunikationsmit- 
tel,  sowohl  der  internen  wie  auch 
der  externen.  Ebenso  soll  die 
Weiterbildung  der  Parteimitglie- 
der  verstàrkt  werden. 

Mit  der  Oppositionsrolle  haben 
sich  offensichtlich  noch  nicht  ai- 
le abgefunden.  Sowohl  der  schei- 
denden  Parteipràsident  Michel 
Wolter  wie  auch  Jean-Claude 
Juncker  griffen  das  Thema  in  ih- 
ren  Reden  auf. 

Die  CSV  habe  die  Wahlen  kei- 
neswegs  verloren,  sagten  Wolter 
und  Juncker  (s.  Kasten).  Die  CSV 
sei  nach  wie  vor  stârkste  Partei. 
Sie  habe  sich  in  den  letzten  Jah- 
ren  weitgehend  erneuert.  Das  Se- 
kretariat  sei  umgebaut  worden, 
den  Mitgliedern  wiirde  politische 
Weiterbildung  angeboten,  lautete 
Wolters  Antwort  auf  die  in  den 
letzten  Wochen  laut  gewordene 
Kritik. 

EU-Justizkommissarin  Viviane 
Redings  Rede  war  ein  flammen- 
des  Plâdoyer  fur  mehr  Europa. 
Bei  den  kommenen  Wahlen  zum 
Europaparlament  am  25.  Mai  ge- 
he  es  um  Fundamentales,  betonte 
Reding.  Entweder  man  wolle  ei- 
ne EU  des  libérales  Marktes  oder 
eine  fur  die  Menschen.  Viele  hàt- 
ten  noch  vor  kurzem  damit  ge- 
rechnet,  dass  die  EU  zerfallen 
wiirde.  Das  sei  nicht  eingetreten, 
im  Gegenteil,  die  EU  sei  weiter 


gewachsen,  und  die  nàchsten 
Beitrittskandidaten  stànden  be- 
reit.  Reding  plâdierte  fur  eine 
Stàrkung  Europas.  Es  musse  ein 
europàisches  Finanzministerium 
unter  Kontrolle  des  Europaparla- 
ments  geschaffen  werden. 
Sie  beschwor  den  „Geist  von 


Schengen",  und  forderte  ein 
Europa  ohne  Grenzen.  Sie  kriti- 
sierte  Verstôtèe  gegen  die  euro- 
pàischen  Werte  in  einigen  EU- 
Staaten  und  bemângelte  Versu- 
che in  Mitgliedslândern  Osteuro- 
pas,  Richter  unter  Druck  zu  set- 
zen. 


„Keine  rechte,  klerikale  Partei" 


Man  wolle  keine  Obstrukti- 
onspolitik,  sondern  eine  kon- 
struktive  Oppositionspolitik 
machen,  hat  Fraktionschef 
Jean-Claude  Juncker  am 
Samstag  gesagt.  Man  brau- 
che  nun  keine  Rùcksicht 
mehrauf  einen  Koalitions- 
partner  zu  nehmen,  sagte 
Juncker  mit  Seitenhieb  auf 
die  LSAP. 

Wie  bereits  der  scheidende 
Parteipràsident  Michel  Wol- 
ter zuvorwies  Juncker  jede 
Behauptung  zurùck,  die  CSV 
habe  die  Wahlen  verloren. 
Man  habe  das  Wahlziel  er- 
reicht.  Anders  als  die  LSAP, 
die  im  Oktober  2013  das 
schlechteste  Ergebnis  seit 
dem  2.  Weltkrieg  einfuhr. 
Die  LSAP  bildete  denn  auch 
das  prioritâre  Ziel  seiner  Kri- 
tik an  die  Regierung,  die  er  als 
Chaostruppe  bezeichnete. 
Das  Koalitionsprogramm 
stempelte  er  als  „Wischiwa- 
schi-Programm"  ab.  Dièse 
Regierung  sei  mit  dem  An- 
spruch  angetreten,  ailes  bes- 


serzu  machen.  Erempfehle 
ihr,  tatsâchlich  ailes  anders  zu 
tun  als  bisher.  Insbesondere 
warf  er  den  regierenden  Par- 
teien  vor,  Wahlversprechen 
nicht  einzuhalten.  So  hàtten 
sie  vor  den  Wahlen  keines- 
wegs  eine  TVA-Erhôhung  an- 
gekùndigt,  anders  als  die 
CSV. 

Juncker  kritisiert  jedoch  auch 
jene,  die  eine  radikale  Veràn- 
derung  der  CSV  fordern.  Die 
Modernisierung,  die  in  den 
vergangenen  Jahren  begon- 
nen  hat,  musse  fortgefùhrt 
werden.  Man  kônne  der  bis- 
herigen  Fùhrung  nicht  vor- 
werfen,  dass  in  den  letzten 
dreiBig  Jahren  nichts  gesche- 
hen  sei.  Gleichzeitig  warnte 
er  vor  Rùckschritten.  Er  wolle 
keine  rechte,  klerikale  Partei, 
eine  Partei,  die  sich  pro- 
grammatisch  zuruckentwick- 
le.  Als  verlângerter  Arm  der 
Kirche  wurde  man  bei  den 
kommenden  Wahlen  bei  ei- 
nem  Stimmenanteil  von  10 
Prozent  landen.  c.mol./lmo 
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Antwort  auf  einen  Leserbrief  von  Joé  Hansen 


Was  muss  den  Staat  interessieren  -  Werte  oder  Rechte? 


Daniel  Bogner 

Mein  Beitrag  im  Luxemburger 
Wort  vom  24.  Dezember  2013 
hat  zahlreiche  Reaktionen  aus- 
gelôst.  Manche  finden  sich  in 
den  Ûberlegungen  wieder,  an- 
dere  empfinden  sie  als  Provo- 
kation.  Der  Beitrag  von  Joé 
Hansen  (erschienen  im  LW 
vom  20.  Januar,  zuvor  im  Ta- 
geblatt) artikuliert  auf  zuge- 
spitzte  Weise  einige  Vorbehal- 
te,  auf  die  ich  gerne  eingehen 
môchte. 

Mir  scheinen  in  der  aktuel- 
len  Débatte  um  Religi- 
ons- oder  Werteunter- 
richt  vor  allem  drei 
Punkte  von  Bedeutung. 
Erstens:  Man  sollte  die  hohen 
Ansprùche  an  die  Kompetenz 
des  Staates  in  puncto  Werte  he- 
runterschrauben!  Die  Schule  ist 
zuallererst  dazu  da,  jungen  Men- 
schen  Kenntnisse  und  Fâhigkei- 
ten  zu  vermitteln,  damit  sie  am 
gesellschaftlichen  Leben  teilha- 
ben  und  selbst  gestaltend  daran 
mitwirken  kônnen.  Wenn  sie  das 
tut,  kann  sie  richtig  gut  sein  und 
einen  wichtigen  Dienst  fur  die 
Gesellschaft  erfùllen. 

Mit  dem  Werteunterricht  hin- 
gegen  bùrdet  man  ihr  eine  Zu- 
satzlast  auf,  die  nicht  ihrem  We- 
sen  und  Auftrag  entspricht.  Denn 
der  Staat,  der  hier  die  Schule  als 
Institution  seines  ethischen  Ge- 
staltungsinteresses  benutzt,  mafêt 
sich  an,  die  Werte  zu  kennen,  auf 


die  es  im  Zusammenleben  an- 
kommt.  Aber  wie  realistisch  ist 
das?  Und  warum  vertraut  er 
nicht  auf  die  vielen  gesellschaftli- 
chen Orte,  an  denen  Werte  ge- 
lebt,  erfahren  und  weitergegeben 
werden  -  ob  im  Sportverein,  der 
Kirchengemeinde,  der  Bùrgerini- 
tiative  oder  im  Rahmen  einer  in- 
takten  Nachbarschaftshilfe?  Ich 
gebe  offen  zu:  Mir  ist  es  suspekt, 
dass  der  Staat  mit  dem  Werteun- 
terricht auf  eine  so  direkte  Weise 
in  den  Wertehaushalt  der  Biïrge- 
rinnen  und  Bùrger  eingreifen 
will.  Das  ist  keine  sehr  freiheitli- 
che  Haltung;  ich  empfinde  es  gar 
als  bevormundend. 

Zweitens:  Die  Unterscheidung 
zwischen  Werten  und  Rechten  ist 
zentral  fur  den  freiheitlichen 
Rechtsstaat.  In  der  Débatte  um 
den  Werteunterricht  droht  dièse 
Unterscheidung  unter  den  Tisch 
zu  fallen.  Natùrlich  muss  der 
Staat  auf  bestimmte  Dinge  Wert 
legen,  und  zwar  mit  Nachdruck: 
dass  Recht  und  Gesetz  eingehal- 
ten  werden  in  erster  Hinsicht, 
und  dass  es  gùnstige  Bedingun- 
gen  dafûr  gibt,  dass  dieser 
Rechtsgehorsam  von  den  Bùrge- 
rinnen  und  Bûrgern  auch  inner- 
lich  mitvollzogen  und  bejaht 
wird. 

Dièse  S  orge  fur  die  grundlegen- 
den  Regeln  des  demokratischen 
Zusammenlebens  ist  anspruchs- 
voll  genug,  aber  damit  endet  die 
Kompetenz  des  Staates  auch.  Mit 
welcher  Motivation,  welcher  in- 
neren  Haltung,  kurz  gesprochen: 


aus  welcher  Werthaltung  heraus 
die  Menschen  sich  an  die  fur  aile 
verbindliche  Ordnung  halten, 
muss  ihn,  ja,  darf  ihn  nicht  inte- 
ressieren. Die  Konsequenz  da- 
raus  wûrde  lauten:  Der  Staat  soll 
nicht  selbst  Werte  unterrichten, 
sondern  jene  stàrken  und  fôr- 
dern,  die  es  Menschen  in  deren 
freier  Initiative  erlauben,  Wert- 
haltungen  auszubilden. 
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Die  Unterschei- 
dung zwischen 
Werten  und 
Rechten  ist  zentral 
fur  den 
freiheitlichen 
Rechtsstaat 


Drittens:  In  der  Débatte  kur- 
siert  die  Annahme,  Religionsun- 
terricht  an  ôffentlichen  Schulen 
sei  eine  grobe  Verletzung  der 
staatlichen  Neutralitâtspflicht, 
der  Staat  kompromittiere  damit 
seine  mùhsam  erkâmpfte  Sâkula- 
ritàt.  Es  erscheint  mir  ùberfâllig 
dem  zu  entgegnen:  So  wenig  ein 
konfessioneller  Religionsunter- 
richt  eine  notwendige  Folge  der 
staatlich  zu  sichernden  positiven 
Religionsfreiheit  ist,  sondern  im 
politischen  Ermessensspielraum 


des  Staates  liegt,  so  wenig  verletzt 
der  Religionsunterricht  aller- 
dings  auch  die  négative  Religi- 
onsfreiheit. 

Gerade  indem  der  Staat  die  In- 
halte des  Religionsunterrichtes 
nicht  selbst  bestimmt,  sondern 
dies  den  Religionsgemeinschaf- 
ten  ùberlàsst,  wahrt  er  seine  Neu- 
tralitàt.  Mit  dem  Religionsunter- 
richt an  der  ôffentlichen  Schule 
sendet  er  allerdings  das  Signal, 
dass  er  es  fur  wertvoll  erachtet, 
wenn  Menschen  ûber  ihre  Glau- 
bensùberzeugungen  nachdenken 
und  im  kritischen  Austausch  zur 
Diskussion  stellen.  Den  Religi- 
onsunterricht an  ôffentlichen 
Schulen  als  ein  Ding  der  Unmôg- 
lichkeit  darzustellen,  das  aus  der 
Zeit  falle  und  allenfalls  als  ùber- 
kommenes  Privileg  einer  einzel- 
nen  Religionsgemeinschaft  zu 
verstehen  sei,  ist  deshalb  ein 
Zerrbild,  das  wohl  der  polemi- 
sierten  Luxemburger  Debattenla- 
ge  zum  Thema  Religion  geschul- 
det  ist. 

Mir  geht  es  darum,  die  einge- 
fahrenen  Klischees  in  der  Dis- 
kussion um  Religions-  und  Wer- 
teunterricht zu  verlassen:  Man 
kônnte  zum  Beispiel  darùber  dis- 
kutieren,  welchen  Gewinn  der 
Staat  vom  Religionsunterricht 
haben  kônnte:  dass  es  ihm  ja 
nicht  darum  gehen  dûrfte,  den 
Bûrgern  die  Religion  auszutrei- 
ben,  sondern  es  vielmehr  sein  In- 
teresse sein  kônnte,  religiôs  moti- 
vierte  Werthaltungen  und  Hand- 
lungsorientierungen  als  eine  Res- 


source des  Zusammenlebens  zu 
erschliefêen,  von  der  die  gesamte 
Gesellschaft  profitieren  kann. 

Ebenso  kônnte  es  Interesse  des 
Staates  sein,  durch  den  Religi- 
onsunterricht in  der  ôffentlichen 
Schule  den  Religionen  den 
Schleier  des  undurchschaubar 
Fremden  zu  nehmen  und  sie  da- 
mit gesellschaftlich  zu  integrie- 
ren.  Ail  das  kônnte  beispielswei- 
se  auch  durch  einen  konfessions- 
ùbergreifenden  christlichen  Reli- 
gionsunterricht geleistet  werden 
und  es  gilt  gerade  im  Blick  auf  ei- 
ne nicht  angestammte  Religions- 
gemeinschaft wie  den  Islam.  Wo- 
rauf  der  Staat  allerdings  -  und 
mir  scheint  fast:  mehr  als  bisher  - 
zu  achten  hàtte,  ist  die  Ûberwa- 
chung  der  fachlich-wissenschaft- 
lichen  Standards  in  der  Ausbil- 
dung  des  Lehrpersonals.  Warum 
sollte  ein  Institut  fur  Religionspà- 
dagogik  nicht  Teil  der  Universitàt 
sein  kônnen?  Lehrende  und  Stu- 
dierende  wâren  viel  mehr  als  bis- 
her in  den  Dialog  der  Fâcher  ein- 
gebunden  und  auch  deren  Anfra- 
gen  und  Blickverànderungen 
ausgesetzt.  Das  ist  fruchtbar,  und 
zwar  fur  beide  Seiten. 

Solche  Ûberlegungen  stehen 
quer  zum  politischen  Kalkùl  der 
neuen  Regierung.  Es  wàre  aber 
unredlich,  nicht  die  Fragen  zu 
diskutieren,  die  sich  von  der  Sa- 
che her  naheliegen  -  ob  es  nun 
den  Wahlversprechen  auf  der  ei- 
nen Seite  oder  den  Kircheninte- 
ressen  auf  der  anderen  Seite  ent- 
spricht oder  nicht. 
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LEITARTIKEL 


Werte, 

halbneue  CSV 

Alvin  Sold 

asold@tageblatt.lu 


Der  Anspruch  deiner  Jungtùrken,  dich  von  Grund  auf  neu 
zu  gestalten,  ist  legitim.  SchlieElich  wurdest  du  trotz  eines 
guten  Résultâtes  von  der  Regierungsbildung  und  damit 
von  Teilen  der  politischen  Macht  im  Staate  Luxemburg 
ausgeschlossen.  Warum  lieben  die  andern  dich  nicht,  wie 
es  sein  kônnte,  denn  es  gab  lange  Zeiten  enger  Zusam- 
menarbeit  mit  wechselnden  Koalitionâren? 

Vielleicht  hilft,  zur  besseren  Einordnung  der  „ewigen" 
Staatsministerpartei  in  das  politische  Gefùge,  ein  Blick  in 
die  Vergangenheit.  Als  die  Rechtspartei,  aus  der  die  CSV 
nach  dem  Zweiten  Weltkrieg  hervorging,  1914  gegrùndet 
wurde,  war  sie  eine  Antwort  der  kirchlichen  und  wirt- 
schaftskonservativen  Kreise  auf  die  schnellen  Einflussge- 
winne  der  Arbeiter-Bewegung  (Partei  und  Gewerkschaf- 
ten)  und  der  liberalen,  eher  laizistischen  Bourgeoisie. 

Die  damais  generell  federfùhrende  Catholica  brauchte 
eine  solche,  breit  gefàcherte,  als  Volkspartei  dargestellte 
Unternehmung,  um  die  gesellschafts-,  kultur-  und  sozial- 
politischen  Trends  zu  brechen.  Das  ursprùngliche  Rezept 
galt  bis  heute:  Die  andern  fordern  Reformen,  aber  wir  ma- 


chen  sie,  wenn  sie  unausweichlich  geworden  sind  oder 
wir  die  Zeit  reif  dafùr  halten.  Mit  dieser  Stratégie  bekom- 
men  wir  das  Image  der  eigentlichen  Modernisierer,  und 
als  solche  gewinnen  wir  jede  Wahl. 

Es  ist  hier  nicht  der  Platz,  ail  die  fortschrittlichen  sozia- 
len  und  gesellschaftspolitischen  Gesetze  aufzuzâhlen,  die 
von  der  CSV  vereinnahmt  wurden.  Im  Wort  (6.  Februar, 
Seite  5)  gab  ein  Regionalprâsident  mit  verblùffender 
Offenheit  das  Geheimnis  preis:  „Vor  zehn  Jahren  wâren 
unsere  aktuellen  Standpunkte  zur  Homo-Ehe  oder  zum 
Religionsunterricht  noch  undenkbar  gewesen." 

Warum  sind  sie  heute  denkbar?  Weil  die  CSV-Unter- 
nehmung  die  Macht  braucht  wie  die  Kirche  die  Gelder 
des  Staates  und  daher  um  aile  Wâhler  wirbt,  gleich  wie 
fremd  viele  davon  ihr  im  Kern  noch  sind. 

Kann  man  aus  einer  politischen  Unternehmung  im 
Handumdrehen,  per  Mehrheitsbeschluss  an  einem  Sams- 
tag,  eine  richtige  Partei  machen,  eine,  in  der  offen  und 
hart  um  Programme  gestritten  wird? 

Dem  langjâhrigen  Beobachter  der  politischen  Szene 
scheint  dies  unmôglich.  Was  passieren  darf  und  kann, 
sind  einige  personelle  Wechsel,  die  in  die  Landschaft  pas- 
sen,  sowie  Absichtserklàrungen  zur  Bildung  von  Studien- 
gruppen  und  themenbezogenen  Tagungen. 

Was  nicht  passieren  darf  und  kann,  ist  die  Abkehr  vom 
Leaderprinzip.  Die  CSV  scharte  sich  unter  dem  weichen 
Druck  ihres  inneren  Kreises  als  einmùtige  Wahlkampf- 
maschine  um  ihre  jeweilige  Lichtgestalt  (z.B.  Reuter, 
Bech,  Dupong,  Frieden,  Werner,  Santer,  Juncker),  der 
sie  blind  folgte. 


Sollte  Juncker  tatsâchlich  EU-Ratsprâsident  als  Nach- 
folger  von  Van  Rompuy  werden  (die  Kandidatur  fur  den 
EU-Kommissionsvorsitz  stellt  er  der  Form  halber  als 
môglicher  Spitzenkandidat  der  EVP  fur  das  Parlament), 
hâtte  die  halbneue  CSV  ihr  wohl  grôEtes  Problem  gelôst. 
Ein  Ûberflieger  wie  J.,  der  spielend  seine  parteiinternen 
Widersacher  in  die  Ecke  triebe,  wenn  die  Lust  dazu  ihn 
packte,  muss  weg,  liest  man  zwischen  den  Zeilen  im 
doch  der  CSV  sehr  nahestehenden,  erzbistumseigenen 
Wort. 

ZuHause  ware  er  besser 

Ehrlich,  wir  hâtten  ihn  lieber  zu  Hause,  als  Gegenspieler 
der  Dreier-Regierung,  die  sonst  keinen  aus  dem  Hause 
CSV  in  Sachfragen  zu  fùrchten  braucht. 

Juncker  Superstar  in  Briissel,  Luc  Frieden  in  einer  fei- 
nen  Anwaltskanzlei,  Wolter  der  Polterer  im  Staatsrat, 
Wiseler  der  Sanfte  im  hohen  Beamtendienst,  Spautz  der 
Ex-Gewerkschafter  als  Prâsident  und  soziales  Aushânge- 
schild:  Solche  Mutationen  wurden  die  Ôffentlichkeit  eini- 
ge Tage  beschâftigen. 

Und  dann  wùrde  im  inneren  Kreis  der  Unternehmung 
CSV  der  Aufbau  einer  neuen  Lichtgestalt  beginnen,  mit 
dem  Ziel,  sie  spâtestens  2018  an  aile  Hebel  im  Staat  zu- 
rùckzubringen. 

Die  drei  sollten  zumindest  versuchen,  das  zu  verhin- 
dern,  indem  sie  groEe  Reformen  unter  Einbeziehung  brei- 
tester  Kreise  planen  und  durchfùhren. 
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„lch  fùrchte,  das  versteht  niemand  mehr" 

Trierer  Bischof  Ackermann  fur  Ànderung  katholischer  Sexualethik 


MAINZ/TRIER  Anges ichts  grofier  Differenzen  zwischen 
der  katholischen  Lehre  und  der  Lebenswelt  vie  1er 
Glàubigen  sieht  der  Trierer  Bischof  Stephan  Acker- 
mann Verân deru ngsb edarf  etwa  bei  der  kirchlichen 
Sexualethik. 

Es  sei  etwa  nicht  mehr  zeitgemâfi,  eine  neue  Ehe 
nach  einerScheidung  al  s  dauernde  Todsundc  anzuse- 
hen,  sagte  er  der  Mainzer  ^Ilgemeinen  Zeitung". 
Auch  sei  es  nicht  mehr  haltbar,  jede  Art  von  voreheli- 
chcm  Sex  al  s  schwere  Sùnde  zu  bewerten.  „Wir  mûs~ 
sen  das  Verantwortungsbewusstsein  der  Menschen 
starken,  ihre  Gewissensentscheidung dann  aber  auch 
respektieren." 

^Lebensferne  Verbotsmorar 

Dîe  kiirzHch  ausgewertete  Umfrage  des  Vatikans  un- 
ter  katholischen  Glâubigen  habe  ergeben,  dass  die 
Morallehre  der  katholischen  Kïrche  ûberwiegend  als 
«Verbotsmoral"  und  Jebensfern*  angesehen  werde. 

„Wîr  kônnen  diekatholische  Lehre  nicht  volJig  ver- 
an  dern,  aber  Kriterien  erarbeiten,  anhand  derer  wir 
sagen;  In  dicsem  und  diesem  konkreten  Fall  ist  es  vcr- 
antwortbar."  Es  gehe  nicht  an,  dass  es  nur  das  Idéal 
auf  der  einen  und  die  Verurteîlung  auf  der  anderen 


SYNODE 


fi 


Bischgf  Ackermann  ist  bereifc,  das  trâge  Schiff  »Xirche"  in  neue  Gewâsser  zu  steuern 

Seite  gebe.  Auch  die  Unterscheidung  zwischen  natûr-  kiinstlich.  „Ich  fti  rente,  das  versteht  niemand  mehr/' 
licher  und  kunstlichcr  Verhùtung  sei  irgendwic  DPA 


Fûto;  tft» 
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«Les  graves  limites»  de  FONU 


VATICAN  Vendredi,  le  Saint 
émises  cette  semaine  par  I' 

Une  anomalie.»  C'est  ainsi  que 
le  père  Federico  Lombardi  a 
défini  le  rapport  du  comité  des  Na- 
tions unies  pour  les  droits  de  l'en- 
fant, publié  mercredi.  Dans  une  dé- 
claration à  Radio  Vatican,  le  porte- 
parole  du  Saint-Siège  a  avancé  que 
ce  rapport  avait  été  influencé  par 
des  «ONG  bien  connues,  hostiles  a 
priori  à  l'Église  catholique  et  au 
Saint-Siège».  «Il  présente  de  gra- 
ves limites»,  a-t-il  poursuivi  en  es- 
timant que  les  rédacteurs  avaient 
«outrepassé  leurs  compétences». 

Ce  rapport  a,  pour  la  première 
fois,  sévèrement  critiqué  la  politi- 
que du  Vatican  face  aux  innombra- 
bles cas  d'agressions  sexuelles  d'en- 
fants commises  par  des  membres 
du  clergé,  exigeant  que  désormais 
tout  religieux  pédophile  soit  déféré 
devant  la  justice.  Des  crimes  aggra- 
vés par  l'omerta  qui  les  entourait,  la 
haute  hiérarchie  étant  accusée 
d'avoir  protégé  les  coupables  pour 


Siège  a  réagi  aux  critiques 
Organisation  internationale. 

préserver  la  réputation  de  l'Église. 

Selon  le  père  Lombardi,  «la  façon 
de  présenter  les  objections  et  l'in- 
sistance sur  différents  cas  parti- 
culiers semblent  insinuer  qu'une 
attention  plus  grande  a  été  accor- 
dée à  certaines  ONG  bien 
connues,  hostiles  a  priori  à 
l'Église  catholique  et  au  Saint- 
Siège,  qu'aux  positions  du  Saint- 
Siège».  Le  père  jésuite  semble  viser 
ainsi  la  SNAP  (Survivors  Network  of 
those  Abused  by  Priests),  la  plus  ra- 
dicale des  associations  de  victimes 
d'abus  sexuels  commis  par  des  prê- 
tres, qui  a  immédiatement  de- 
mandé mercredi  que  justice  soit 
faite  à  rencontre  des  fautifs. 

Par  ailleurs,  le  père  jésuite  a  repro- 
ché «le  ton,  le  développement  et 
la  publicité»  du  document  de 
l'ONU,  qui  sont  «absolument 
anormaux»  par  rapport  à  la  façon 
dont  sont  traités  les  cas  des  autres 
États. 
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Abus  sur  mineurs  :  les  mesures  efficaces  du  Saint-Siège 

Par  le  sociologue  Massimo  Introvigne 

Anne  Kurian 

ROME,  7  février  2014  (Zenit.org)  -  Pour  combattre  «  le  drame  honteux  »  des  abus  sur  les  mineurs,  le  Saint-Siège  «  a 
pris  des  mesures  drastiques  qui  se  sont  révélées  efficaces  »  et  qui  «  peuvent  être  un  modèle  pour  d'autres  institutions  », 
déclare  le  sociologue  italien  Massimo  Introvigne. 

Selon  le  coordinateur  de  l'Observatoire  de  la  Liberté  religieuse  et  directeur  du  Centre  d'étude  sur  les  nouvelles  religions 
(CESNUR),  le  rapport  publié  hier  par  le  Comité  de  l'ONU  sur  les  droits  de  l'enfance  (cf.  Zenit  du  5  février  20 14) 
constitue  «  une  violation  intolérable  de  la  liberté  religieuse  ». 

Les  mesures  efficaces  du  Saint-Siège 

Massimo  Introvigne,  auteur  de  l'ouvrage  «  Pédophilie.  Une  bataille  que  l'Eglise  est  en  train  de  gagner  »  ("Pedofilia.  Una 
battaglia  che  la  Chiesa  sta  vincendo"),  précise  que  «  la  pédophilie  dans  le  clergé  catholique,  comme  le  disent  Benoît 
XVI  et  le  pape  François,  est  un  drame  réel,  non  inventé,  qui  n'est  pas  dissimulé  et  dont  on  enquête  sur  les  causes  ». 

«  Cependant,  fait-il  observer,  le  rapport  reprend  des  statistiques  exagérées  et  des  accusations  infondées.  Il  loue 
certaines  mesures  introduites  par  le  Saint-Siège  en  2013,  mais  oublie  toutes  les  précédentes,  dans  une  tentative 
maladroite  d'opposer  le  Vatican  du  pape  François  à  celui  de  Benoît  XVI  ». 

Et  surtout,  «  il  oublie  de  dire  que  ces  mesures  ont  fonctionné,  et  qu'elles  peuvent  être  un  modèle  pour  d'autres 
institutions  qui  ont  les  mêmes  problèmes  de  pédophilie  et  qui  sont  moins  vigoureuses  que  le  Saint-Siège  pour  les 
combattre  »  :  «  L'Eglise  a  plusieurs  fois  reconnu  les  responsabilités  d'un  certain  nombre  de  prêtres  et  d'évêques  dans  le 
drame  honteux  de  la  pédophilie,  et  a  pris  des  mesures  drastiques  qui  se  sont  révélées  efficaces  ». 

Une  violation  de  la  liberté  religieuse 

Massimo  Introvigne  estime  que  ces  accusations  sont  utilisées  pour  «  dicter  à  l'Eglise  la  façon  d'interpréter  l'Ecriture 
Sainte  ». 

Le  rapport  demande  en  effet  «  de  renier  les  documents  du  Magistère  sur  l'homosexualité,  de  renoncer  à  parler  de 
'complémentarité'  du  rôle  masculin  et  féminin,  de  modifier  de  façon  'urgente1  la  doctrine  catholique  sur  l'avortement  », 
en  précisant  «  les  circonstances  où  l'avortement  est  permis  »,  et  de  «  garantir  aux  adolescents  l'accès  à  la  contraception 
». 

En  résumé,  «  ce  document  est  la  preuve  que  la  tragédie  des  prêtres  pédophiles  est  utilisée  comme  prétexte  et  comme 
massue  pour  attaquer  l'Eglise  catholique  et  la  sommer  de  changer  sa  doctrine  en  matière  d'homosexualité,  avortement 
et  contraception,  en  confiant  même  à  des  commissions  d'experts  l'interprétation  des  Saintes  Ecritures.  Et  cela  est  une 
violation  intolérable  de  la  liberté  religieuse  ». 
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Legionàre  Christi  bitten  fur 
Missbrauch  um  Verzeihung 

VATI KAN STADT  -  Der  ultra- 
konservative  katholische  Orden 
Legionàre  Christi  hat  sich  fur  den 
sexuellen  Missbrauch  durch  sei- 
nen  verstorbenen  Griïnder  Mar- 
cial  Maciel  entschuldigt. 

Maciels  Verhalten  sei  „sehr 
schwerwiegend  und  objektiv  un- 
moralisch"  gewesen,  erklârten 
die  Legionàre  Christi.  Die  vom 
Vatikan  gegen  ihn  verhângten 
Sanktionen  seien  daher  gerecht- 
fertigt  gewesen.  Der  Mexikaner 
Maciel,  der  2008  verstarb,  soll 
minderjâhrige  Seminaristen  se- 
xuell  missbraucht  haben. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


tageblatt  - 1 0.2.2014  -  page  3 


Kirchenbericht  belastet  Bischof 
Tebartz-van  Elst  schwer 

LIMBURG  -  Der  mit  Spai 
erwartete  Untersuchungsbericht 
zur  Kostenexplosion  am  Limbur- 
ger  Bischofssitz  belastet  Bischof 
Franz-Peter  Tebartz-van  Elst 
nach  Spfegd-Informatîonen 
schwer, 

Die  kirchlichen  Ermittler  hàt- 
ten  Beweise  gefunden  die  zu  ei- 
nem  juristischen  Verfahren  gegen 
den  umstrittenen  Geistlichen 
fîihren  kônnten,  berichtet  das 
Magazin.  Zudem  sollen  die  bis- 
her  auf  31  Millionen  Euro  ge- 
schàtzten  Baukosten  noch  deut- 
lich  hôher  liegen. 
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Jeux  olympiques  d'hiver:  qu'ils  soient  une  " fête  du  sport  et  de  l'amitié" 

Pour  une  trêve  olympique 

AnitaBourdin 

ROME,  9  février  2014  (Zenit.org)  -  Le  "pape  François  souhaite  que  les  Jeux  olympiques  d'hiver  de  Sotchio,  en  Russie, 
soient  une  "fête  du  sport".  Le  Conseil  pontificl  pour  les  laïcs  se  fait  l'écho  de  l'appel  de  M.  Thomas  Bach,  président  du 
Comité  Olympique  International,  pour  une  vraie  "trêve  olympique". 

Le  pape  a  salué  les  organisateurs  et  les  athlètes  après  la  prière  de  l'angélus,  ce  dimanche,  9  février,  place  Saint-Pierre. 

«  Je  voudrais  faire  parvenir  mes  salutations  aux  organisateurs,  et  à  tous  les  athlètes,  en  souhaitant  que  ce  soit  une  vraie 
fête  du  sport  et  de  l'amitié  ». 

Une  réflexion  du  Conseil  pontifical  pour  les  laïcs  sur  le  sport  insiste  sur  le  fait  qu'il  est  porteur  de  valeurs  et  de  paix. 

«  En  parlant  de  "sport",  il  nous  vient  immédiatement  à  l'esprit  la  liste  des  valeurs  que  l'on  estime  intrinsèques  à  l'activité 
sportive  (l'effort,  la  victoire,  la  joie,  le  divertissement ...).  Malheureusement,  il  devient  de  plus  en  plus  fréquent,  toujours 
à  propos  du  sport,  que  d'autres  images  de  violence  se  fassent  jour.  En  effet,  nous  assistons  de  plus  en  plus,  parmi  les 
supporters  de  nombreuses  disciplines  sportives,  au  spectacle  de  combats,  de  disputes,  de  bagarres  et  de 
comportements  qui  sont  bien  loin  de  représenter  ce  que  l'activité  sportive  est  en  réalité  »,  fait  observer  le  dicastère 
romain  qui  a  ouvert  une  section  spéciale  pour  le  sport. 

Il  rappelle  le  message  du  bienheureux  Jean-Paul  II,  durant  le  Jubilée  de  l'an  2000,  au  monde  du  sport,  dans  lequel  il  a 
voulu  proposer  certains  points  spécifiques,  en  encourageant  tous  les  dirigeants,  les  entraineurs  et  les  athlètes  à  mettre  les 
bases  d'«  un  sport  qui  protège  les  faibles  et  qui  n'exclut  personne,  qui  libère  les  jeunes  des  dangers  de  l'apathie  et  de 
l'indifférence,  et  qui  suscite  en  eux  un  sain  esprit  de  compétition  ;  un  sport  qui  soit  un  facteur  d'émancipation  pour  les 
pays  les  plus  pauvres  et  qui  aide  à  effacer  l'intolérance  et  à  construire  un  monde  plus  fraternel  et  solidaire  ;  un  sport  qui 
contribue  à  faire  aimer  la  vie,  qui  éduque  au  sacrifice,  au  respect  et  à  la  responsabilité,  en  conduisant  à  la  pleine 
valorisation  de  chaque  personne  ».  (Jean-Paul  II,  Homélie  du  Jubilée  des  sportifs,  29  octobre  2000). 

«  Aujourd'hui  le  sport  est  un  langage  universel.  Et,  pour  cela,  il  possède  une  immense  valeur  éducative  »,  continue  le 
dicastère. 

Il  souligne  les  paroles  de  M.  Thomas  Bach,  président  du  Comité  Olympique  International,  aux  Nations  Unies  à  propos 
du  mouvement  olympique  :  il  a  invité  tous  les  peuples  à  respecter  la  dite  "trêve  olympique"  et  à  maintenir  la  paix,  au 
moins  pendant  toute  la  durée  des  Jeux  Olympiques  d'Hiver  de  Sotchi. 

Cette  espérance  exprimée  par  M.  Bach  n'est  pas  «  une  chimère  »,  insiste  le  dicastère,  ni  une  «  demande  utopique  sans 
fondement  »  :  avec  les  mots  du  pape  François,  dans  son  message  pour  la  Journée  Mondiale  de  la  Paix  il  redit  que  la 
paix  est  possible  et  qu'elle  dépend  de  l'effort  personnel  de  chacun  :  «  Nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  constater  que  les 
accords  internationaux  et  les  lois  nationales,  bien  que  nécessaires  et  hautement  souhaitables,  ne  sont  pas  suffisants  à  eux 
seuls  pour  mettre  l'humanité  à  l'abri  du  risque  de  conflits  armés.  Une  conversion  des  cœurs  est  nécessaire,  qui  permette 
à  chacun  de  reconnaître  dans  l'autre  un  frère  dont  il  faut  prendre  soin,  avec  lequel  travailler  pour  construire  une  vie  en 
plénitude  pour  tous  ». 

«  La  paix,  tout  comme  le  sport,  commence  par  se  pratiquer  à  la  maison.  Et  le  sport  se  révèle  ainsi,  un  moyen  efficace 
pour  arriver  à  la  paix,  car  il  va  au-delà  de  toutes  les  différences  de  langue,  de  race,  de  religion  ou  d'opinion  politique  ! 
»,  conclut  le  Conseil  pontifical  pour  les  laïcs. 
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Ôkumenischer  Empfang  bei  der  64.  Berlinale 

Plàdoyer  flir  ein  Kino  von  gesellschaftlicher  Relevanz 

BONN,  9.  Februar  20 14  (DBK  PM)  -  Beim  heutigen  Ôkumenischen  Empfang  anlàsslich  der  Berlinale  (6.  bis  1 6. 
Februar  20 1 4)  fordert  der  Gastredner  und  Régisseur  Philip  Grôning  („Die  groBe  Stille",  „Die  Frau  des  Polizisten"),  den 
Film  wieder  stàrker  in  den  gesellschaftlichen  Diskurs  zu  bringen.  Er  wûnsche  sich  ein  Kino,  das  wagemutig  und 
engagiert  Themen  aufgreife,  die  den  Zuschauer  herausfordern  und  neue  Sichtweisen  vermitteln.  Die  Kulturbeauftragte 
des  Rates  der  Evangelischen  Kirche  in  Deutschland  (EKD),  Oberkirchenràtin  Dr.  Petra  Bahr,  und  der  Vorsitzende  der 
Publizistischen  Kommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz  (DBK),  Bischof  Dr.  Gebhard  Fùrst  (Bistum  Rottenburg- 
Stuttgart),  begriiBen  zahlreiche  Gàste  aus  der  Filmbranche,  Kultur  und  Politik. 

Die  EKD-Kulturbeauftragte  Bahr  weist  auf  die  groBe  kulturpolitische  Aufgabe  hin,  das  Filmerbe  zu  sichern.  „Filme 
gehôren  zum  kulturellen  Bild-Gedàchtnis  der  Gesellschaft."  Sie  seien  Erinnerungen  daran,  „wer  wir  waren  und  wie  wir 
werden  wollten.  Sie  sind  wichtige  Zeugnisse  der  Zeit".  Die  anstehende  Digitalisierung  dùrfe  nicht  zu  einer  kulturellen 
Demenz  ftihren,  vielmehr  brauche  es  gut  gepflegte  Filmdepots  flir  die  bewegten  Bilder.  „Filme  mùssenbleiben,  wenn  sie 
aus  den  Kinos  verschwunden  sind." 

Bischof  Fùrst  weist  in  seiner  BegriiBung  darauf  hin,  dass  in  diesem  Jahr  auch  ein  besonderes  Jubilàum  zu  feiern  sei.  Vor 
60  Jahren  habe  erstmals  eine  katholische  Jury  bei  der  Berlinale  einen  Preis  vergeben.  Die  evangelische  Filmarbeit  habe 
1963  eine  eigene  Jury  eingerichtet,  seit  1992  sei  eine  Ôkumenische  Jury  vertreten.  Als  Vertreter  eines  sozial  engagierten 
Kinos  wûrdigt  der  Vorsitzende  der  Publizistischen  Kommission  den  Régisseur  Ken  Loach:  „Seine  Filme  leben  von  der 
Authentizitàt  der  Bilder  des  einfachen  Lebens  und  der  mitfuhlenden  Anteilnahme  am  Leben  der  kleinen  Leute."  So  sei  es 
kein  Zufall,  dass  das  Festival  diesem  Altmeister  des  britischen  Kinos  in  diesem  Jahr  den  Goldenen  Ehrenbàren  flir  sein 
Lebenswerk  verleihe.  Schon  seit  langem  genieBe  Loach  die  hôchste  Wertschàtzung  in  der  kirchlichen  Filmarbeit.  Kein 
anderer  Régisseur  ist  hàufiger  mit  kirchlichen  Preisen  ausgezeichnet  worden,  unter  anderem  mehrfach  bei  der  Berlinale, 
so  Bischof  Fùrst. 

Beim  Empfang  wird  auch  die  diesjàhrige  Ôkumenische  Jury  vorgestellt.  Die  Pràsidentschaft  hat  der  Bremer  Pastor  Dirk 
von  Jutrczenka  ùbernommen.  Ihm  zur  Seite  stehen  Karel  Deburchgrave  (Belgien),  Gabriella  Lettini  (USA),  Thomas 
Schùpbach  (Schweiz),  Christoph  Strack  (Deutschland)  und  Antonio  Urrata  (Italien).  Die  Jury  wird  am  1 5.  Februar  ihre 
Entscheidungen  verkiinden.  Die  Preise  gehen  an  Filme  aus  drei  Sektionen:  an  einen  Film  aus  dem  Internationalen 
Wettbewerb,  zwei  mit  jeweils  2.500  Euro  dotierte  Preise  an  einen  Film  aus  dem  „Panorama"-Programm  sowie  an  einen 
Film  aus  dem  Programm  des  Internationalen  Forums  des  Jungen  Films.  Zusàtzlich  kann  die  Jury  weitere  „Lobende 
Erwàhnungen"  vergeben. 

Hinweis: 

Die  BegriiBung  von  Bischof  Dr.  Gebhard  Fùrst  finden  Sie  als  pdf-Datei  zum  Herunterladen  unter  www.dbk.de. 
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KOMMENTAR 

Alte  Besen 
kehren  gut 

CLAUDE  MOLINARO 

cmolinaro@tageblatt.lu 

Neue  Besen  kehren  gut,  heitët  es. 
Alte  vielleicht  noch  besser.  Die 
CSV  setzt  bei  ihrem  Neuanfang 
auf  Altbewâhrtes. 
Marc  Spautz  musste  sich  bei  der 
Wahl  zum  Parteiprâsidenten  so- 
gar  keinem  Gegenkandidaten 
stellen.  Es  fand  sich  offenbar  nie- 
mand  in  der  grôBten  Partei  Lu- 
xemburgs,  der  ihm  das  Wasser 
reichen  kann. 

Dass  die  CSV  eine  wertkonserva- 
tive  Partei  bleibt,  bewies  sie  auch 
bei  der  Wahl  des  Generalsekre- 
târs.  Vier  Kandidaten  stellten 
sich  zur  Wahl,  doch  anstatt  einen 
Neuen  zu  kiïren,  setzte  die  Par- 
teibasis  lieber  auf  den  bisherigen. 
Der  CSV-Kongress  bot  nebenbei 
auch  ganz  Amusantes.  EU-Kom- 
missarin  Viviane  Reding  setzte 
sich  véhément  fur  ein  Europa  oh- 
ne  Grenzen  ein,  was  sie  lieber 
hâtte  sein  lassen  sollen.  Ohne 
Grenzen  wechseln  Stâdte  schnell 
ihr  Heimatland.  Coimbra  (die  âl- 
teste  portugiesische  Universitât) 
befindet  sich  ihr  zufolge  nun  in 
Spanien. 

Jean-Claude  Juncker  seinerseits 
bezeichnete  das  Regierungspro- 
gramm  als  Wischiwaschi.  Ko- 
misch,  ihm  zufolge  wurde  es 
doch  zu  80  Prozent  vom  CSV- 
Wahlprogramm  abgeschrieben. 
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KLOERTEXT  -  RASSISMUS  AUF  FACEBOOK 


Dem  „Stammtisch-Rassismus" 
ein  Ende  setzen 


SAMMY  WAGNER 

Président  der 
..Jeunes  socialistes 
Luxembourgeoises" 


Wer  sic  h  auf  Facebock  umblickt,  der  kriegt  se  h  on  den  Eindruck.  dass 
Luxemburg.  samt  der  Luxemburgischen  Sprache.  vorn  Untergang  be- 
droht  i$L  Dass  es  da  relchlich  xenophob  zur  Sache  geht,  lâsst  sich  nur 
se  h  wer  von  der  Hand  weisen.  Sammy  Wagner,  Président  der .,  Jeunes 
socialistes  Luxembourgeoises",  empfindet  dièse  Art  der  Diskussion 
als  unertréglich: 

r,Die  Diskussionen  der  letzten  Wochen  rundum  die  luxemburgische 
Sprache  haben  gezeigt,  dass  es  in  Luxembourg  eine  Minoritât  von  Leuten 
rechter  Gesinnung  gibt.  die  nicht  davor  zurûck  schreckten  die  ohnehin 
schon  pclemisch  gefùhrte  Diskussion  soweit  aurzukochen,  dass  xéno- 
phobe ÀuRerungen  gegenùber  Auslândern  und  Grenzgângern  keine  Sel- 
tenheit  mehr  waren.  Insgesamt  stellt  man  seit  eintgen  Jahren  fest,  dass 
rechîsextreme  Âufîerungen  m  den  sozialen  Medien,  sowie  ..Stammtisch- 
Rassismus"  in  Luxemburg  zunehmen.  Die  Auswirkungen  der  Fînanz-  und 
Wârtschaftskrise.  sowie  die  hohe  Arbeitslosigkeit  verstârken  bet  vielen 
Menschen  die  Angst  vor  dem  sozialen  Abstieg.  Dièse  Angst  wird  dann  ail 
m  oft  ausgenutzt.  um  reaktionaïe  Ideologien  zu  verbreiten. 

Um  diesen  Tendenzen  entgegenzuwirken  tet  es  umso  wichtiger  das 
Thema  offen  anzugehen  und  es  nicht  weiter  2u  unterschôtzen.  Ansetzen 
sollte  man  hier  ver  a  Hem  bei  der  Bildung.  Eine  angemessene  Behandlung 
des  Nationalsozialismus  aberauch  die  aktuellen  Erscheinungsformen  von 
Rechtsextremismus,  Rassismus,  Xénophobie  und  Antisemitismus  muss 
dure  h  Verankerung  im  Lehrplan  gewàhrleistet  sein.  Da  vor  allem  Jugendli- 
cfte  dem  Rjsiko  au&gesotzi  sind  in  lechte  Kreise  abzurutschen,  gilt  es  auch 
ein  besonderes  Augenmerk  auf  die  Forderung  von  Prévention  im  Bereich 
der  Jugendarbeît  zu  legen.  Zudem  stellt  man  fest,  dass  dièse  Tendenzen 
mîttlerweile  lum  gesamtgesellschaftlichen  Probfem  beranwachsen  unrj 
es  desbalb  unabdinglich  wird.  vermehrt  auf  Aufklarung  zu  setzen.  Vide 
al$  xenophob  oder  rass<stisch  einstufbare  Aussagen  futen  auf  Fehlinfor- 
mationen  oder  geschicht lichen  Wissenslùcken.  Sensihiltsierungskampa- 


gnen  konnten  dem  Abhttfe  schaffen  und  haltlose  Behauptungen  und 
Vorurteile  gegenùber  Auslëndern.  Grenzgangem  und  Migranten  aus 
der  Welt  schaffea 

Die  Politik  ist  darûber  hinaus  gefordert  dafûr  Sorge  zu  tragen.  dass 
es  zu  keinen  sozialen  Verschlechterungen  kommt  und  allen  Menschen 
Perspektiven  aufgeboten  werden,  die  eine  autonome  Lebensplanung 
zulassea  Sichere  Arbeitsplâtze  zu  gerechten  Lohnen  mùssen  somit 
die  Regel  sein,  denn  ste  verhindern.  dass  die  eigene  Wûhnung  oder  die 
Grùndung  einer  Familie  in  weite  Feme  rùcken,  Eine  gerechte  Verteilung 
der  Retchtùmer  vermeidet  das  Aufkommen  von  Sozialneid  und  entzfeht 
rechtsextremen  Thesen  den  Nâhrboden  fur  deren  Verbreitung* 

Fin  besonderes  Augenmerk  gilt  es  auch  auf  die  Intégration  der  Nicht- 
Luxemburger  zu  richten  und  mit  ihnen  ùber  unsere  gemeinsame  Zukunft 
zu  debattieren.  Luxemburg  steht  vor  grolien  gesellschaftlichen  und 
ûkonomischen  Herausforderungen,  die  wir  nurgemeinsam  be- 
wâltigen  konnen.  Umso  wichtiger  Ist  es  aile  hier  îebenden 
und  arbeitenden  Menschen  mit  einzubeziehen,  Deshalb 
fuhrt  unserer  Meinung  nach  kein  Weg  an  der  Ùffnung 
des  Wahlrechts  fur  Nicht-Luxemburger  vorbei  um  ihnen 
soein  politische  Mitspracherecht  einzuràumen." 


„Viele  als  xenophob  oder  rassistisch 
einstufbare  Aussagen  ftri&en  auf 
Fehlinformationen" 
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DER  KOMMENTAR 

Abschottung  gegen  Europa 


Denkbar  knapp,  aber  dennoch  eine 
Mehrheit,  die  sich  gegen  die  Mas- 
seneinwanderung  in  der  Schweiz 
ausgesprochen  hat.  So  bitter  die 
Pille  fur  Wirtschaftsunternehmen, 
Gewerkschaften  und  EU-Befùr- 
worter  zu  schlucken  ist,  so  muss 
man  trotzdem  erst  einmal  aner- 
kennen,  dass  die  Eidgenossen  mit 
ihrem  Volksentscheid  ein  machti- 
ges  Instrument  in  der  Hand  halten, 
das  den  Willen  des  Volkes  zumin- 
dest  ernst  nimmt.  Da  kommt  es 
nicht  darauf  an,  wie  man  zu  dem 
Abstimmungsverhalten  steht.  Was 
bleibt,  ist  der  demokratische  Aus- 
druck  einer  Mehrheit,  die  sich  vor 
Entfremdung  und  zu  viel  Auslan- 
dereinfluss  fùrchtet.  Da  hilft  es 
auch  nicht,  auf  die  Wahlbeteili- 
gung  zu  schielen,  die  ohnehin  mit 
56  Prozent  fur  Schweizer  Verhalt- 
nisse  recht  hoch  ausgefallen  ist. 
Mit  einem  Auslanderanteil  von 


knapp  25  Prozent  reiht  sich  die 
Schweiz  hinter  Luxemburg  an  den 
zweiten  Platz  in  Europa  ein.  Ein 
Prozentsatz,  der  seit  2002  stetig 
steigt  und  fur  die  national-konser- 
vative  SVP  nicht  mehr  tragbar,  gar 
bedrohlich  ist.  Abhilfe  soll  eine 
Steuerung  durch  Kontingente 
schaffen.  Das  ist  keine  fortschritt- 
liche  Einwanderungspolitik.  Viel- 
mehr  zeigen  die  Schweizer,  dass 
sie  einer  modernen,  weltoffenen 
Gesellschaft  den  Rùcken  zukehren. 
Sie  bevorzugen  eine  Quotenrege- 
lung,  die  Auslander  à  la  carte  aus- 
sucht,  die  in  das  Eidgenossen- 
Schema  passen.  Europaische 
Werte  wie  das  Freizùgigkeitsab- 
kommen  spielen  dabei  keine  Rolle. 
Eher  schotten  sie  sich  mehr  ab. 
Schon  zum  zweiten  Mal  nach  dem 
EWR-Abstimmungsdebakel  von 
1992  richten  sich  die  Eidgenossen 
gegen  die  EU.  CHRISTOPHE  LANGENBRINK 
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Gedenkfeier  fur 
verstorbene  Obdachlose 

Der  Pfarrverband  Bonneweg- 
Hamm  lâdt  zu  einer  Gedenkfeier 
fur  die  im  Jahr  2013  verstorbenen 
Obdachlosen  in  der  Krypta  der 
Pfarrkirche  von  Bonneweg  ein. 
Der  Gottesdienst,  dem  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  vorsteht, 
findet  am  kommenden  Freitag, 
dem  14.  Februar,  um  13.30  Uhr 
statt.  Anschlieftend  besteht  die 
Môglichkeit  zum  Austausch  bei 
Kaffee  und  Kuchen.  Eingeladen 
sind  nicht  nur  Angehôrige  und 
Freunde  der  Verstorbenen,  son- 
dern  auch  aile,  die  ihre  Solidari- 
tât  mit  den  Obdachlosen  zum 
Ausdruck  bringen  môchten. 
Weitere  Auskûnfte  bekommt 
man  unter  der  Telefonnummer 
48  24  80. 
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Jugendmass  e  Freideg 
an  der  Garer  Kierch 

Nâchste  Freiden,  de  14.  Februar, 
ëm  19  Auer  ass  eng  Jugendmass 
mam  Àerzbëschof  Jean-Claude 
Hollerich  an  der  Kierch  Sacré- 
Coeur  an  der  Stad.  Thema:  „E 
Liebesbréif  vu  Gott".  Nom  Got- 
tesdéngscht  besteet  nach  d'Méig- 
lechkeet,  fir  zesummenzebleiwen, 
ze  poteren,  eng  Klengegkeet 
z'iessen  an  ze  drénken.  Méi  am 
Internet  op: 

■  www.cathol.lu/article3190 
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„Wir  aile  sind  die  Kirche  von  Luxemburg" 

33  Jugendliche  empfangen  in  Gilsdorf  das  Sakrament  der  Firmung 


Die  Jugendlichen  zusammen  mit  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  auf  einem  Bild  vereint 


Dieser  Tage  spendete  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  33  Jugend- 
lichen aus  der  Pfarrei  Gilsdorf  in 
der  Pfarrkirche  in  Gilsdorf  das 
heilige  Sakrament  der  Firmung. 

„Ihre  Entscheidung  sei  gefallen 
und  nun  seien  die  Jugendlichen 
bereit,  voiler  Erwartung,  dass  et- 
was  Neues  in  ihrem  Leben  begin- 
ne",  so  Kirchenratsprâsidentin  Ed- 
mée  Ewers  in  ihrer  Begrùftungs- 
ansprache,  in  der  sie  u.a.  auch  auf 


die  Vorbereitung  der  Firmlinge  in 
den  vergangenen  Monaten  durch 
das  Pastoralteam  einging. 

Danach  ùberreichten  Katia  und 
Tania  im  Namen  aller  Firmlinge 
sowohl  dem  Erzbischof  als  auch 
Dechant  Franz  Muller  ein  Blu- 
mengebinde. 

Im  Anschluss  konzelebrierte 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
zusammen  mit  Dechant  Franz 
Muller  und  Pfarrer  Albert  Franck 


den  Gottesdienst.  In  seiner  Pre- 
digt  ging  der  Erzbischof  auf  The- 
men  wie  u.a.  Wirtschaftskrise, 
Leistungsdruck,  Angst  vieler  Ju- 
gendlicher  vor  der  Zukunft  ein. 
„Ihr  braucht  keine  Angst  zu  ha- 
ben",  so  der  Erzbischof,  denn 
Gluck  habe  nichts  mit  Reichtum  zu 
tun. 

„Der  Heilige  Geist,  den  ihr  heu- 
te  geschenkt  bekommt,  ist  ein 
Geist  der  Freiheit,  der  immer  prâ- 


sent  sein  wird.  Er  wird  ein  Leben 
lang  in  eurem  Herzen  bleiben  und 
euch  permanent  zum  Guten  hin- 
fùhren." 

Der  Erzbischof  lud  die  Jugend- 
lichen dann  auch  zu  einer  gemein- 
samen  Reise  zu  der  christlichen 
Vôlkergruppe  der  „Karen"  in 
Nordthailand  im  August  ein  und 
schloss  mit  den  Worten:  „Wir  aile 
sind  die  Kirche,  ein  jeder  Einzel- 
ner  von  uns  wird  gebraucht,  ge- 


(FOTO:  ARMAND  WAGNER) 

braucht  fur  die  Kirche  von  Lu- 
xemburg." 

Fur  die  musikalische  Gestal- 
tung  der  Messe  zeichneten  die  bei- 
den  Gilsdorfer  Gesangvereine 
„Chorale  Ste-Cécile"  unter  der 
Leitung  von  Marc  Weydert  und  die 
„Chorale  Notre-Dame  de  Fatima", 
unter  der  Leitung  von  Aurora  Fer- 
reira  Araujo  verantwortlich.  An 
der  Orgel  figurierte  Pol  Hoff- 
mann. (ArWa) 
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Virtrag  zum  Thema 
Erzéihung  zu  Dikrech 

Am  Kader  vun  hirer  Virtragsreih 
zum  Thema  Kannererzéihung  in- 
vitéiert  den  Elterentreff  „Babbel  a 
Krabbel"  en  Donneschdeg,  den  13. 
Februar,  um  9.30  Auer  op  ee  Ré- 
férât vum  Jan  Kossack  an  de  Raim 
vun  der  „ErwuesseBildung"  (1,  rue 
Jean  l'Aveugle/Parsall)  zu  Di- 
krech. Den  diploméierte  Psycho- 
log  Jan  Kossack  referéiert  do  zum 
Thema  „Puh,  wat  ee  Stress:  Wat 
kënnen  Eltere  maachen  fir  d'Lie- 
we  mat  Kanner  méi  roueg  unze- 
gon?".  Den  Entrée  ass  gratis.  Ail 
Elteren  (oder  Grousselteren)  a 
Kanner  sinn  hàerzlech  wëllkomm. 
Umellunge  ginn  um  Tel.  4  47  43- 
340  bzw.  per  E-Mail  op  in- 
fo@ewb.lu  ugeholl. 

■  www.erwuessebildung.lu 
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Cultes  : 
Bettel  annonce 
des  coupes 

Le  Premier  ministre  et  minis- 
tre des  Cultes,  Xavier  Bettel,  a 
rencontré  hier  les  représen- 
tants de  la  communauté  des  six 
cultes  conventionnés  par  l'État. 
Selon  nos  confrères  de  RTL  Ra- 
dio, des  coupes  budgétaires  ont 
été  annoncées.  Les  détails  res- 
tent cependant  à  clarifier  dans 
les  semaines  à  venir. 

Xavier  Bettel  a  également  an- 
noncé hier  que  la  cérémonie  ci- 
vile pour  la  fête  nationale  sera 
célébrée  au  Grand  Théâtre  de 
Luxembourg.  Le  Te  Deum  sera 
maintenu,  mais  se  fera  sur  invi- 
tation de  l'archevêché. 
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Société 


Les  valeurs  humaines  et  leur  pourtour  (1) 


Charles  Munchen 

Le  directeur  du  pensionnat 
d'Echternach  au  début  des  an- 
nées 50,  Georges  Kiesel,  prê- 
tre très  pieux,  que  j'appréciais 
pour  son  érudition,  son  dyna- 
misme et  son  ouverture  d'es- 
prit, nous  disait  à  nous  les  pen- 
sionnaires, pendant  les  heures 
d'études,  combien  il  regrettait 
que  son  dieu  ne  soit  plus  au 
centre  des  préoccupations  de 
la  société,  comme  c'était  le  cas 
autrefois,  mais  qu'il  soit  relé- 
gué au  pourtour  de  ce  centre. 

J'étais  en  désaccord,  tacite- 
ment bien  sûr,  et  je  m'éton- 
nais d'une  profession  de  foi 
contraire  à  cette  ouverture 
d'esprit  que  je  ressentais 
chez  lui.  J'ai  compris  plus  tard  la 
compatibilité  de  ces  deux  états 
d'esprit  chez  cet  homme  d'une 
croyance  chrétienne-catholique 
profonde. 

C'était  sa  façon  de  penser  et  elle 
est  parfaitement  respectable. 
Mais  cette  façon  de  penser  plutôt 
moyenâgeuse  n'est  donc  pas  la 
mienne  et  n'est  pas  non  plus  celle 
de  nombreux  hommes  et  femmes 
en  ce  XXIe  siècle.  La  société  a 
évolué,  s'est  débarrassée  de  régi- 
mes politiques  peu  démocrati- 


ques et  du  joug  de  l'Eglise.  Cette 
Eglise  qui  essaye  maintenant  de 
courir  après  la  société  pour  re- 
conquérir et,  chez  nous,  conser- 
ver son  influence  politique  sur 
elle.  Deux  articles  ont  été  publiés 
dans  le  Tageblatt  des  3  et  4/5  jan- 
vier dernier,  l'un  dans  la  rubrique 
„Forum",  l'autre  dans  celle  de 
„Leserforum",  dont  la  contradic- 
tion flagrante  est  assez  amusante. 
Le  premier,  agressif  et  excellent, 
de  Carlo  Kass,  revendique  la  sé- 
paration de  l'Eglise  et  de  l'Etat  et 
de  l'éducation  aux  valeurs  éthi- 
ques et  morales  sans  cours  de  re- 
ligion dans  les  écoles.  Ceci  avec 
des  arguments  ayant  du  sens. 

L'article  est  comiquement  sur- 
monté par  la  grande  photo  d'une 
brochette  de  Messieurs  souriants, 
rigolards,  voire  hilares,  vêtus  de 
luxueuses  dentelles  et  robes  rou- 
ges ou  violettes  et  arborant  sur 
leurs  poitrines  de  façon  que  je 
considère  blasphématoire  cette 
croix  qui  symbolise  le  supplice  et 
le  message  d'un  homme  qui  prê- 
chait la  charité,  la  pauvreté,  la 
paix,  la  compassion  et  la  bonté  et 
que  son  Eglise  a  totalement  trahi 
et  trahit  encore  allègrement  au- 
jourd'hui. Cette  Eglise  qu'un  em- 
pereur romain  à  la  fin  du  IVe  siè- 
cle a  déclarée  catholique,  c'est- 
à-dire  universelle,  pour  des  rai- 


sons majoritairement  politiques, 
faisant  décapiter  au  passage  les 
dissidents.  Elle  se  veut,  et  l'est 
toujours,  politique,  et  fait  tout, 
chez  nous,  pour  modeler  les  es- 
prits comme  dans  le  passé.  La 
preuve  en  est  bien  ce  deuxième 
apport  sur  la  question  des  cours 
de  religion  à  l'école,  dans  la  rubri- 
que „Leserforum"  du  Tageblatt 
du  4/5  janvier.  Une  lettre  ouverte 
à  l'ALPE  pour  son  article  bien 
fondé  sur  „Le  fait  religieux  au 
Luxembourg  en  2013"  dans  le 
Tageblatt  du  7.12.2013. 

Cette  lettre  signée  André  et 
Hanna  Grosbusch-Durczewska, 
Friederike  Migneco  et  Luc  Deitz 
tente  laborieusement  de  démon- 
trer qu'il  ne  peut  y  avoir  de  mo- 
rale sans  la  religion,  sans  notre 
„mère  la  sainte  Eglise".  Parmi 
une  série  d'illogismes  patents,  le 
passage  le  plus  choquant,  voire 
scandaleux,  est  le  suivant: 
„Qu'est-ce  que  la  philosophie 
pratique?  D'après  une  définition 
courante,  c'est  la  recherche  du 
bien-vivre,  de  l'épanouissement, 
du  bonheur. 

Vous  savez  bien  que  l'approche 
chrétienne  et  les  approches  laï- 
ques (il  y  en  a  beaucoup)  diver- 
gent à  cet  égard,  et  sont  parfois 
diamétralement  opposés.  Quelles 
seront  donc  les  valeurs,  les  vertus 


La  société  a 
évolué,  s'est 
débarrassée 
de  régimes 
politiques  peu 
démocratiques  et 
du  joug  de  l'Eglise 


enseignées  dans  le  cours  unique? 
Toute  une  panoplie,  d'Epicure  à 
Sade  et  Sartre,  en  passant  par  Sé- 
nèque,  Pascal  et  Kant?  Tintin  ou 
Pipi  Langstrumpf?  A  l'élève  de  se 
débrouiller?  Ou  bien  l'Etat  en  dé- 
finira-t-il  certaines?  Lesquelles? 
En  fait,  l'Etat,  c'est  qui?  Votre 
commission  des  programmes?  ... 
Quoiqu'il  en  soit,  vous  ne  man- 
quez pas  de  pathos  quand  vous 
vous  ornez  des  épithètes  'objectif 
et  'neutre'  ..."  Aïe,  aïe,  aïe!  ... 
Chaque  phrase  demande  des 
commentaires,  Messieurs  et  Mes- 
dames A.  et  H.  G.-D.,  ED.  et  L.D. 

Si  la  philosophie  pratique  est  la 
recherche  du  bien-vivre,  de  l'épa- 
nouissement et  du  bonheur,  tant 
mieux,  mais  bien  évidemment 


cela  ne  peut  pas  être  et  ne  le  sera 
pas,  et  de  loin,  la  base  d'une  édu- 
cation aux  valeurs.  Cela  ne  peut 
être  qu'un  résultat  de  ces  valeurs 
pour  les  enfants  et  pour  la  société 
actuelle  et  future.  En  quoi  les  ap- 
proches chrétiennes  et  laïques 
en  ce  qui  concerne  les  valeurs 
sont-elles  diamétralement  oppo- 
sées? 

Apprendre  aux  enfants  le  res- 
pect de  l'autre,  c'est-à-dire,  ce  qui 
est  par  exemple  dit  partiellement 
dans  les  dix  commandements,  est 
la  base  d'une  éducation  aux  va- 
leurs laïques.  Ce  ne  sont  pas  là 
des  valeurs  exclusivement  chré- 
tiennes comme  vous  avez  l'air  de 
le  penser,  ce  sont  des  valeurs  ab- 
solument universelles. 

Ce  sont  des  hommes  qui  ont 
établi  ces  commandements,  et  si 
vous  voulez  que  vos  enfants 
croient  que  c'est  un  dieu  jaloux, 
déclarant  qu'il  ne  faut  pas  adorer 
d'autres  dieux  que  lui,  qui  les  au- 
rait dictés  à  un  certain  Moïse,  li- 
bre à  vous,  apprenez  le  leur  en 
toute  liberté  ou  faites  le  leur  ap- 
prendre par  des  enseignants 
payés  par  vous,  mais  non  par 
l'Etat. 


La  2e  partie 


paraîtra  demain 
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Ein  Herz  und  eine  Seele 

Vor  einem  Jahr  trat  Benedikt  XVI.  zurùck 


VON  DOMINIK  STRAUB  (ROM) 


Es  war  Montag,  der  11.  Februar  2013, 
11.41  Uhr,  als  Benedikt  XVI.  im  zwei- 
ten  Stock  des  Apostolischen  Palas- 
tes  vor  den  in  einem  Konsistorium 
versammelten  Kardinâlen  dièse  in- 
zwischen  historischen  Worte 
sprach:  „Teuerste  Brûder,  (...)  ich 
erklâre,  auf  das  Amt  des  Bischofs 
von  Rom,  des  Nachfolgers  Pétri  (...) 
zu  verzichten."  Die  Welt  war  sich 
einig:  Der  Rûcktritt  Joseph  Ratzin- 
gers,  der  erste  Rûcktritt  eines  Paps- 
tes  seit  dem  Mittelalter,  war  eine 
kleine  Révolution  -  und  sollte  dazu 
fûhren,  dass  im  Vatikan  bis  auf  wei- 
teres  zwei  Pâpste  leben:  ein  amtie- 
render  und  ein  emeritierter. 

Nicht  wenigen  Beobachtern 
schwante  ob  dieser  Konstellation 
Bôses;  einige  sahen  bereits  ein  neu- 
es  Schisma  heraufziehen.  Die  Skep- 
tiker  wurden  Lùgen  gestraft:  Joseph 
Ratzinger  lebt  seit  einem  Jahr,  wie 
er  es  gleich  nach  seinem  Rûcktritt 
angekùndigt  hatte,  „fùr  die  Welt  un- 
sichtbar"  im  ehemaligen  Nonnen- 
kloster  „Mater  ecclesiae"  in  den  va- 
tikanischen  Gârten.  Ûber  seinen 
Nachfolger  Franziskus,  der  gerade 
dabei  ist,  die  katholische  Kirche 
umzukrempeln,  hat  er  noch  nie  ein 
kritisches  Wort  verloren.  Im  Ge- 
genteil:  Das  Verhâltnis  der  beiden 


Benedikt  XVI.  (foto-.  afp) 


Pâpste  sei  „bestens";  es  bestehe  ei- 
ne „aufiergewôhnlich  herzliche" 
persônliche  Beziehung  zwischen 
dem  86-jâhrigen  Deutschen  und  dem 
neun  Jahre  jûngeren  Argentinier, 
betonte  Vatikansprecher  Federico 
Lombardi.  Von  dem  Erschôpfungs- 
zustand,  in  welchem  sich  Joseph 
Ratzinger  in  der  Zeit  vor  und  un- 
mittelbar  nach  seinem  Rûcktritt 
vom  schweren  Amt  befand,  hat  er 
sich  erholt.  „Der  emeritierte  Papst 
befindet  sich  in  perfekter  Form, 
physisch  und  intellektuell,  immer 
lebhaft  und  wach",  erklârte  der  frû- 
here  Kardinalstaatssekretâr  Tarci- 
sio  Bertone  nach  einem  gemeinsa- 
men  Mittagessen. 
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Zenit- 10.2.2014 


Il  y  a  un  an,  la  renonciation  du  pape  Benoît  XVI 

Une  présence  spirituelle  forte  qui  accompagne,  qui  apaise 

Père  Federico  Lombardi  S  J 

ROME,  1 0  février  20 14  (Zenit.org)  -  Il  y  a  un  an,  le  1 1  février  20 1 3,  le  pape  Benoît  XVI  annonçait  sa  décision  de 
renoncer  à  la  charge  de  Successeur  de  Pierre  et  fixait  la  "sede  vacante",  la  vacance  du  Siège  apostolique  au  28  février: 
un  "geste  historique  accueilli  avec  une  immense  surprise  dans  l'Église  et  dans  le  monde  entier",  explique  le  P.  Federico 
Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Vatican  et  de  Radio  Vatican  dans  cette  intervention  en  italien  à  Radio 
Vatican. 

Cela  faisait  des  siècles  qu'il  n'y  avait  pas  eu  de  renonciation  de  la  part  d'un  pape  et  par  conséquent,  pour  la  très  grande 
majorité  des  personnes,  il  s'agissait  d'un  geste  inouï  et  surprenant.  En  réalité,  pour  les  personnes  qui  étaient  plus 
proches  de  Benoît  XVI,  on  avait  compris  qu'une  réflexion  était  en  cours  sur  ce  thème,  et  il  l'avait  déjà  dit  explicitement 
dans  sa  conversation  avec  Peter  Seewald  un  certain  temps  auparavant.  C'était  donc  un  thème  sur  lequel  il  priait, 
réfléchissait,  évaluait  et  faisait  un  discernement  spirituel.  Et  c'est  ce  qu'il  nous  a  communiqué  officiellement  et  dont  il 
nous  a  fait  un  rapport  synthétique  le  jour  de  sa  renonciation,  en  ces  mots  brefs  mais  extrêmement  denses  qui 
expliquaient  de  manière  parfaitement  appropriée  et  claire  les  critères  sur  lesquels  il  avait  fondé  sa  décision.  Ce  que  je 
dis,  et  je  l'ai  dit  aussi  à  l'époque,  c'est  que  cela  me  semblait  être  un  grand  acte  de  gouvernement,  c'est-à-dire  une 
décision  prise  librement  et  ayant  une  véritable  incidence  sur  la  situation  et  l'histoire  de  l'Église.  En  ce  sens,  c'est  un 
grand  acte  de  gouvernement,  fait  avec  une  grande  profondeur  spirituelle,  une  grande  préparation  du  point  de  vue  de  la 
réflexion  et  de  la  prière  ;  un  grand  courage  parce  que,  effectivement,  s 'agissant  d'une  décision  exceptionnelle,  il  pouvait 
y  avoir  tous  les  problèmes  ou  les  doutes  sur  «  ce  que  cela  »  signifiait  en  termes  de  répercussions,  de  conséquences  pour 
l'avenir,  de  réception  de  la  part  du  peuple  de  Dieu  ou  du  public.  La  clarté  avec  laquelle  Benoît  XVI  s'était  préparé  à 
ce  geste  et,  je  dirais,  la  foi  avec  laquelle  il  s'y  était  préparé,  lui  ont  donné  la  sérénité  et  la  force  nécessaires  pour  le 
mettre  en  œuvre,  avançant  avec  courage  et  sérénité,  dans  une  véritable  vision  de  foi  et  d'abandon  au  Seigneur  qui 
accompagne  continuellement  son  Église,  vers  cette  situation  nouvelle  qu'il  a  vécue  en  première  personne,  pendant 
plusieurs  semaines,  et  puis  que  l'Église  a  vécue  avec  la  préparation  et  l'élection  du  nouveau  pape,  comme  nous  le 
savons.  Voilà,  donc,  cet  accompagnement  dans  tout  le  sens  du  terme  du  cheminement  de  l'Église  par  l'Esprit  du 
Seigneur. 

Pourmoi  il  était  parfaitement  clair  qu'il  n'y  avait  absolument  aucune  crainte  à  avoir.  Pourquoi  ?  Parce  que  la  question 
est  liée  au  fait  que  la  papauté  est  un  service  et  non  un  pouvoir.  Si  l'on  vit  les  problèmes  en  termes  de  pouvoir,  il  est  clair 
que  deux  personnes  peuvent  avoir  des  difficultés  à  coexister  parce  que  le  fait  de  renoncer  à  un  pouvoir  et  de  coexister 
avec  son  successeur  peut  être  difficile.  Mais  si  l'on  vit  tout  exclusivement  comme  un  service,  alors,  une  personne  qui  a 
rempli  son  service  devant  Dieu  passe,  pleinement  consciemment,  le  témoin  de  ce  service  à  une  autre  personne  qui 
assume  cette  charge  dans  un  esprit  de  service  en  toute  liberté  de  conscience  ;  dans  ce  cas,  le  problème  ne  se  pose  pas  ! 
Il  existe  une  solidarité  spirituelle  profonde  entre  les  serviteurs  de  Dieu  qui  cherchent  le  bien  du  peuple  de  Dieu  dans  le 
service  du  Seigneur. 

Un  tout  petit  souvenir  personnel  :  surtout  dans  les  débuts  de  son  pontificat,  chaque  fois  qu'il  y  avait  une  audience,  je 
passais  saluer  le  pape  et  il  avait  l'habitude  de  me  donner  un  chapelet  parce  que  cela  arrive  souvent  que  l'on  donne  une 
image,  un  chapelet,  une  médaille. . .  et  chaque  fois  que  le  pape  me  donnait  un  chapelet,  il  disait  :  «  Les  prêtres  aussi 
doivent  penser  à  prier  ».  Voilà,  cela,  je  ne  l'ai  jamais  oublié,  parce  que  de  cette  façon,  de  manière  très  simple,  il 
exprimait  sa  conviction  et  l'attention  qu'il  portait  à  la  place  de  la  prière  dans  notre  vie,  et  en  particulier  dans  la  vie  de 
ceux  qui  doivent  assumer  des  responsabilités  au  service  du  Seigneur.  Benoît  XVI  a  certainement  toujours  été  un  homme 
de  prière,  toute  sa  vie,  et  il  désirait  probablement  avoir  un  temps  où  vivre  cette  dimension  de  la  prière  avec  davantage 
d'espace,  plus  totalement  et  en  profondeur.  Et  maintenant,  le  temps  est  arrivé. 


Je  crois  qu'il  est  juste  de  réaliser  qu'il  mène  une  vie  discrète,  sans  dimension  publique  ;  mais  cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  »> 
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vit  isolé,  enfermé  comme  dans  une  clôture  étroite.  Il  a  une  activité  normale  pour  une  personne  âgée,  une  personne  âgée 
et  religieuse  :  et  donc,  une  vie  de  prière,  de  réflexion,  de  lecture,  d'écriture,  dans  la  mesure  où  il  répond  à  la 
correspondance  qu'il  reçoit,  d'entretiens,  de  rencontres  avec  des  personnes  qui  lui  sont  proches,  qu'il  voit  volontiers, 
avec  lesquelles  il  considère  utile  d' entretenir  un  dialogue,  qui  lui  demandent  un  conseil  ou  bien  sa  proximité  spirituelle. 
C'est  donc  la  vie  d'une  personne  riche  spirituellement,  de  grande  expérience,  dans  un  rapport  discret  avec  les  autres. . . 
Ce  qui  n'existe  pas,  c'est  la  dimension  publique  à  laquelle  nous  étions  habitués  ;  étant  pape,  il  était  toujours  sur  les 
écrans  de  télévision,  présenté  à  l'attention  du  monde  entier.  Cela  n'existe  plus.  Mais  pour  le  reste,  c'est  une  vie  normale 
de  relations.  Et  parmi  ces  relations,  il  y  a  celle  avec  son  successeur,  la  relation  avec  le  pape  François  qui,  comme  nous 
le  savons,  comporte  des  moments  de  rencontres  personnelles,  de  dialogue. . .  l'un  se  rend  chez  l'autre,  et  vice  versa.  Et 
puis,  il  y  a  les  autres  formes  de  contact  qui  peuvent  être  le  téléphone  ou  des  messages  qui  sont  envoyés  :  des  relations 
normales  et,  je  dirais,  de  solidarité.  Je  trouve  que  c'est  très  beau  pour  nous,  lorsque  nous  avons  ces  rares  images  des 
deux  papes  ensemble,  qui  prient  ensemble  -  le  pape  actuel  et  le  pape  émérite  :  c'est  un  signe  très  beau  et  encourageant 
de  la  continuité  du  ministère  pétrinien  dans  le  service  de  l'Église. 

Je  sens  beaucoup  la  présence  du  pape  Benoît  XVI,  comme  une  présence  spirituelle  forte  qui  accompagne,  qui  apaise. . . 
Je  pense  aux  grandes  figures  des  personnes  âgées  de  l'histoire  de  l'Église  et  de  l'Histoire  sainte  :  en  particulier,  nous 
pensons  tous,  par  exemple,  à  Siméon,  qui  accueille  Jésus  dans  le  temple  et  qui  regarde  avec  joie  sa  destinée  éternelle  et 
l'avenir  de  la  communauté  qui  continue  à  marcher  sur  cette  terre.  Nous  savons  tous  la  grande  valeur  que  représentent  à 
nos  côtés  les  personnes  âgées,  les  anciens,  riches  de  sagesse,  riches  de  foi,  sereins  :  ils  sont  vraiment  d'une  grande  aide 
pour  les  plus  jeunes,  pour  avancer  en  regardant  l'avenir  avec  confiance  et  espérance.  Pour  moi  et,  je  crois  aussi,  pour 
l'Église,  c'est  cela  Benoît  XVI  :  le  «  Grand  Ancien  »,  sage  et  -  disons-le  aussi  -  saint,  qui  nous  invite  avec  sérénité, 
parce  que  c'est  beau,  quand  on  le  voit  :  il  donne  vraiment  l'impression  d'une  grande  sérénité  spirituelle.  Il  a  conservé 
son  sourire  auquel  nous  étions  habitués,  dans  les  beaux  moments  où  nous  le  rencontrions  ;  et  il  nous  invite  donc  à  aller 
de  l'avant  sur  notre  chemin,  dans  la  confiance  et  l'espérance. 

Traduction  d'Hélène  Ginabat 
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Prions  pour  les  prêtres,  demande  le  pape  François 

Tweet  du  1 0  février 

AnitaBourdin 

ROME,  1 0  février  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  invite  les  baptisés  à  prier  pour  les  prêtres,  dans  ce  tweet  posté 
ce  lundi  10  février  2014,  sur  son  compte  @Pontifex_fr: 

"Prions  pour  tous  les  prêtres  bons  et  fidèles  qui  se  dévouent  au  service  de  leur  peuple  avec  générosité  et  sacrifice 
silencieux." 
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Des  indices  qui  permettent  de  penser  car  ils  sont  vériflables 

8e  épisode 

Brunor 

ROME,  10  février  2014  (Zenit.org)  -  (Résumé  :)  «  Dieu,  principe  et  fin  de  toutes  choses,  peut  être  connu  d'une 
manière  certaine,  par  la  lumière  naturelle  de  la  raison  humaine,  à  partir  des  êtres  créés. . .  »  (Constitution  dogmatique  de 
la  foi  catholique,  chapitre  IL  Vatican  I,  cession  du  24  avril  1 870.) 

Chaque  fois  que  des  théologiens  ont  essayé  de  discréditer  la  raison  et  l'intelligence  humaine  en  prétendant  que  le  péché 
originel  avait  détruit  cette  faculté  chez  les  fils  d'Adam,  l'Eglise  de  Rome  a  refusé  de  laisser  propager  de  telles  négations. 
Elle  a,  au  contraire,  saisi  l'occasion  pour  réaffirmer  avec  force  la  dignité  de  la  raison  humaine,  capable  de  trouver  Dieu 
en  étudiant  la  création.  C'est  précisément  cette  démarche  que  nous  choisissons  avec  cette  enquête,  à  la  recherche,  non 
pas  de  preuves,  mais  d'indices  pensables*,  des  indices  qui  permettent  de  penser  car  ils  sont  vériflables. 
Mais  entendons-nous  bien,  les  auteurs  bibliques  n'ont,  en  aucun  cas  cherché  à  rédiger  un  traité  scientifique,  le  mot 
n'existait  pas  et  le  concept  de  science  non  plus.  Néanmoins,  ils  ont  posé  des  affirmations  qui  sont  devenus  vériflables 
par  les  sciences.  Ils  ont  donné  leur  point  de  vue  sur  certains  sujets  de  la  vie  quotidienne  comme  le  Soleil,  le  monde  qui 
nous  entoure,  etc.  Toutes  les  cultures  en  ont  fait  autant,  posant  les  affirmations  qu'elles  souhaitaient  sur  ces  sujets.  Or, 
la  grande  nouveauté,  c'est  que  bon  nombre  de  ces  affirmations  sont  devenues  désormais  vériflables  par  l'outil 
scientifique.  Ce  qui  est  relativement  récent  et  qui  constitue  une  véritable  révolution  pour  la  pensée  :  pour  la  première  fois 
dans  l'histoire  de  l'humanité,  les  progrès  de  la  connaissance  mettent  fin  à  des  vieux  débats  comme  :  le  Soleil  a-t-il  eu  un 
commencement  ou  pas  ?  Aura-t-il  une  fin  ou  pas  ?  La  planète  Terre  est-elle  éternelle  ou  pas  ?  La  matière  est-elle 
éternelle  dans  le  passé  ?  Dans  l'avenir  ?  Les  atomes  sont-ils  capables  de  s'organiser  tout  seuls  pour  créer  des 
structures  hautement  improbables  comme  un  brin  d'herbe,  une  coccinelle,  un  goéland,  un  être  humain  ?  Il  y  a  un  siècle, 
il  était  impossible  et  impensable  de  répondre  à  ce  genre  de  questions.  Faute  de  réponse,  chacun  exprimait  donc  sa 
préférence  dans  le  tiroir  des  opinions  et  des  croyances,  mais  rien  ne  permettait  de  dire  qui  avait  raison  et  qui  se 
trompait. 

Ce  n'est  plus  le  cas. 

Par  exemple,  la  croyance  en  la  génération  spontanée  était  encore  possible  jusqu'en  1 86 1 ,  quand  Louis  Pasteur  a  réussi 
a  réfuter  cette  fausse  croyance  à  laquelle  adhéraient  pourtant  de  nombreux  scientifiques  comme  le  fameux  médecin 
Pouchet  qui  tentait  de  la  défendre  lors  d'une  fameuse  controverse  organisée  par  l'Académie  des  sciences.  Depuis 
l'Antiquité,  les  apparences  semblaient  donner  raison  à  tous  ceux  qui  croyaient  la  matière  inerte  capable  d'engendrer  de 
la  vie  dans  certaines  conditions.  Avant  d'embarquer  des  sacs  de  farine  sur  des  navires,  on  vérifiait  que  le  contenu  était 
impeccable,  et  on  refermait  chaque  sac  hermétiquement.  Mais  au  bout  de  3  mois  de  traversée,  quand  on  ouvrait  le  sac 
de  bonne  farine. . .  Des  bestioles  en  sortaient  !  Des  bestioles  bien  vivantes. . .  Le  médecin  du  bord  expliquait  alors  à 
l'équipage  que  ces  bestioles  étaient  nées  DE  la  farine  qui  elle,  n'est  pas  vivante.  La  matière  inerte,  morte,  comme  la 
farine,  pouvait  donner  naissance,  sans  parent,  à  des  êtres  vivants  comme  ces  bestioles.  Ou,  ailleurs,  le  rocher  (mort) 
donnait  naissance  à  des  lichens,  (vivants).  On  y  croyait  d'autant  plus  facilement  que  cette  mythologie  venait  des 
philosophes  grecs  réputés  pour  leur  sérieux  et  leur  rationalité.  «  La  vie  est  une  propriété  de  la  matière,  elle  est  éternelle 
et  se  manifeste  dès  que  les  conditions  sont  propices  ».  On  retrouve  cette  idée  dans  les  écrits  de  Thalès,  Démocrite, 
Epicure,  Lucrèce  et  même  dans  ceux  du  grand  Platon.  En  sorte  qu'aujourd'hui  on  fait  encore  l'erreur  de  parler  de  « 
matière  vivante  »,  ce  qui  est  absurde  car  de  son  côté,  Aristote  a  bien  montré  qu'il  n'existe  pas  de  «  matière  vivante  »,  il 
n'existe  que  des  organismes  vivants,  c'est-à-dire  :  «  des  psychismes  »,  qui  organisent  la  matière  multiple,  les  atomes. 

(A  suivre...) 

*La  série  :  Les  indices  pensables,  par  Brunor  :  quatre  albums  Bd  parus  à  ce  jour,  aux  éditions  SPFC. 
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Primauté  et  collégialité  selon  le  pape  François  (1) 

Une  réforme  de  l'exercice  de  la  primauté  fait  partie  de  la  nouvelle  évangélisation 
Mgr  Gerhard  Ludwig  Mùller 

ROME,  1 0  février  20 14  (Zenit.org)  -  "Primauté  et  collégialité  selon  le  pape  François.  Pour  sortir  de  la  léthargie"  :  sous 
ce  titre,  L'Osservatore  romano  du  3 1  janvier,  en  italien,  a  publié  la  conférence  donnée  par  le  cardinal  nommé  Gerhard 
Ludwig  Mùller,  en  Espagne,  à  Valence. 

"Une  réforme  de  l'exercice  de  la  primauté  fait  aussi  partie  de  la  nouvelle  évangélisation",  fait  observer  l'archevêque, 
avant  d'ajouter:  "Après  la  synthèse  ecclésiologique  du  concile  Vatican  II,  une  interprétation  antagoniste  ou  dialectique  du 
rapport  entre  l'Église  universelle  et  les  Églises  locales  est  exclue". 

L'archevêque  préfet  de  la  Congrégation  pour  la  doctrine  de  la  foi  est  intervenu  à  Valence,  à  l'université  catholique  Saint 
Vincent  martyr,  à  la  douzième  édition  des  Conversations  de  droit  canonique.  Le  cardinal  élu  a  donné  une  conférence 
intitulée  «  Collégialité  et  exercice  de  l'autorité  suprême  dans  l'Église  ».  En  voici  quelques  extraits  dans  notre  traduction 
de  la  première  partie. 

On  ne  peut  parler  de  l'Église  qu'en  partant  de  la  question  de  Dieu  et  de  la  connaissance  de  sa  présence  humaine  en 
Jésus-Christ  pour  le  monde.  Face  aux  tragédies  mondiales  et  quotidiennes  des  guerres  civiles  et  du  terrorisme,  face  à  la 
pauvreté  et  à  l'exploitation,  à  la  misère  des  réfugiés,  à  la  mort  due  aux  drogues,  au  nombre  croissant  de  suicides  et  à  la 
dépendance  pornographique  de  vingt  pour  cent  des  jeunes,  face  à  la  crise  du  sens  et  à  la  désorientation  spirituelle  et 
morale  de  millions  de  personnes,  l'Église  de  Dieu  a  la  charge  historique  de  donner  une  nouvelle  espérance  aux  gens. 
Mais  l'Église  n'est  pas  la  lumière  ;  elle  peut  seulement  rendre  témoignage  à  la  lumière  qui  illumine  chaque  personne,  à 
Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu  et  rédempteur  de  l'humanité  entière. 

C'est  en  partant  de  la  connaissance  de  Dieu  que  l'on  voit  si  l'homme  est  conscient  de  sa  vocation  divine  et  s'il  a  un 
avenir  dans  ce  monde  et  au-delà. 

Une  Église  qui  ne  serait  préoccupée  que  de  ses  propres  problèmes  structurels  serait  terriblement  anachronique  et 
éloignée  de  la  réalité.  En  effet,  dans  son  être  et  dans  sa  mission,  elle  n'est  pas  autre  chose  que  l'Église  du  Dieu  trine, 
origine  et  but  de  tout  homme  et  de  l'univers  entier.  Une  nouvelle  mise  au  point  de  l'autonomie  et  de  la  collaboration  des 
Églises  locales,  de  la  collégialité  épiscopale  et  de  la  primauté  du  pape  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  le  défi  historique  que 
représente  la  question  de  Dieu. 

Dans  son  exhortation  apostolique  Evangelii  gaudium,  le  pape  François  parle  d'une  «  décentralisation  »  salutaire.  La  vie 
de  l'Église  ne  peut  se  concentrer  autant  sur  le  pape  et  sur  la  Curie,  comme  si  ce  qui  se  passait  dans  les  paroisses,  dans 
les  communautés  et  dans  les  diocèses  n'était  que  secondaire.  Le  pape  et  les  évêques  renvoient  d'abord  au  Christ  qui, 
seul,  donne  l'espérance  aux  hommes.  Le  pape  ne  peut  et  ne  doit  pas  comprendre  à  partir  du  centre,  de  Rome,  les 
multiples  conditions  de  vie  qui  émergent  pour  l'Église  dans  les  nations  et  les  cultures  particulières,  ni  résoudre 
personnellement  tous  les  problèmes  locaux.  Une  centralisation  excessive  de  l'administration  n'aiderait  pas  l'Église  mais 
ferait  au  contraire  obstacle  à  son  dynamisme  missionnaire  (Evangelii  gaudium,  32). 

C'est  pourquoi  une  réforme  de  l'exercice  de  la  primauté  fait  aussi  partie  de  la  nouvelle  évangélisation,  qui  a  été  le  thème 
du  dernier  synode  des  évêques  (7  -  28  octobre  2012).  Cela  concerne  les  institutions  chargées  de  la  conduite 
universelle  de  l'Église,  et  donc,  de  manière  particulière,  les  dicastères  de  la  Curie  romaine,  dont  se  sert  le  pape  dans 
l'exercice  de  son  pouvoir  suprême,  plénier  et  immédiat  sur  l'Église  universelle.  «  C'est  donc  en  son  nom  et  par  son 
autorité  que  ceux-ci  [les  dicastères]  remplissent  leur  tâche  pour  le  bien  des  Églises  et  le  service  des  pasteurs  sacrés  » 
(Christus  Dominus,  n.9).  Dans  le  sens  de  la  nouvelle  évangélisation,  les  évêques,  les  synodes  et  les  conférences 
épiscopales  doivent  aussi  être  conscients  qu'ils  ont  une  plus  grande  responsabilité,  y  compris  «  une  certaine  compétence  »> 
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magistérielle  ».  Celle-ci,  en  effet,  leur  appartient  grâce  à  la  consécration  et  à  la  mission  canonique,  et  non  pas 
uniquement  par  le  biais  d'un  mandat  spécial  du  pape. 

«  Les  évêques  qui  enseignent  en  communion  avec  le  pontife  romain  ont  droit,  de  la  part  de  tous,  au  respect  qui  convient 
à  des  témoins  de  la  vérité  divine  et  catholique  »  (Lumen  gentium,  n.25).  Le  magistère  papal  ne  se  substitue  pas  à 
l'enseignement  des  évêques  et  à  leur  action,  au  niveau  national  ou  même  continental  (par  exemple  les  documents  du 
Celam  :  Puebla,  Medellin,  Santo  Domingo,  Aparecida)  mais  il  le  présuppose  et  le  promeut  dans  sa  responsabilité  de 
l'Église  entière  (Evangelii  gaudium,  n.  16). 

Le  pape  fait  expressément  référence  au  motu  proprio  Apostolos  suos  (  1 998),  dans  lequel  Jean-Paul  II,  en  s ' appuyant 
sur  le  concile  Vatican  II,  a  circonscrit  l'essentiel  des  tâches  des  conférences  épiscopales.  Contrairement  aux 
interprétations  superficielles,  il  ne  s'agit  pas  du  signal  d'un  changement  de  direction  ou  d'une  «  révolution  au  Vatican  ». 
L'Église  ne  pourrait  se  permettre  des  luttes  de  pouvoirs  et  des  conflits  de  compétences  qu'au  détriment  de  son  mandat 
missionnaire.  Après  la  synthèse  ecclésiologique  du  concile  Vatican  II,  une  interprétation  antagoniste  ou  dialectique  du 
rapport  entre  l'Église  universelle  et  les  Églises  locales  est  exclue.  Les  historiens  extrêmes  du  papisme/curialisme  d'un 
côté  et  épiscopalisme/(conciliarisme/gallicanisme/febronianisme/vétérocatholicisme)  de  l'autre  ne  peuvent  que  nous 
montrer  que  cela  ne  marche  pas  et  comment  l'absolutisation  d'un  élément  constitutif  au  détriment  d'un  autre  contredit  la 
profession  de  l'Église  une,  sainte,  catholique  et  apostolique. 

à  suivre 

Traduction  de  Zenit,  Hélène  Ginabat 

Avec  l'aimable  autorisation  de  L'Osservatore  Romano 
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Communiqué  des  responsables  juifs,  chrétiens  et  musulmans  de  Lyon 

Pour  une  laïcité  qui  assure  effectivement  la  liberté  de  conscience 

Rédaction 

LYON,  1 0  février  2014  (Zenit.org)  -  Les  responsables  religieux  de  Lyon,  en  France,  saluent  "les  bienfaits  de  la  laïcité 
telle  que  la  définit  la  République,  lorsqu'elle  assure  effectivement  la  liberté  de  croire  ou  ne  pas  croire  et  de  pratiquer  sa 
religion  dans  le  respect  de  chacun,  lorsqu'elle  donne  aux  croyants  la  liberté  de  partager  leurs  opinions,  comme  tous  les 
autres  citoyens",  qui  assure  la  "liberté  de  conscience". 

Au  sortir  de  la  rencontre  de  "Concorde  et  Solidarité"  -  instance  qui  réunit  autour  du  maire  les  responsables  religieux  de 
Lyon,  ceux-ci  ont  tenu  à  publier  le  communiqué  suivant  : 

"Le  paysage  est  moins  beau  lorsqu'on  ne  voit  plus  le  ciel" 

Quand  nous  entendons  crier  dans  les  rues  «  Juifs  :  hors  de  France  !  »,  nous,  responsables  religieux  de  Lyon,  nous 
souffrons  tous  avec  nos  frères  juifs. 

Quand  nous  voyons  des  églises  profanées,  nous  souffrons  tous  avec  nos  frères  chrétiens. 

Quand  nous  savons  des  hommes  et  des  femmes  discriminés  ou  agressés  parce  que  musulmans,  nous  souffrons  tous 
avec  nos  frères  musulmans. 

Quand  un  enfant  est  insulté,  moqué  ou  agressé  parce  qu'il  porte  une  kippa,  une  croix,  un  voile,  nous  sommes  tous 
blessés. 

Quand  l'effigie  de  Marianne  s'inspire  du  visage  d'une  personne  dont  le  message  se  résume  à  la  lutte  contre  les  religions, 
nous  sommes  tous  peinés. 

Quand  un  élu  ou  un  représentant  de  la  République  veut  confiner  la  dimension  spirituelle  à  la  sphère  privée,  nous  pensons 
qu'il  prive  la  société  d'une  de  ses  dimensions  essentielles. 

Nous  reconnaissons  les  bienfaits  de  la  laïcité  telle  que  la  définit  la  République,  lorsqu'elle  assure  effectivement  la  liberté 
de  croire  ou  ne  pas  croire  et  de  pratiquer  sa  religion  dans  le  respect  de  chacun,  lorsqu'elle  donne  aux  croyants  la  liberté 
de  partager  leurs  opinions,  comme  tous  les  autres  citoyens. 

A  tous,  nous  voulons  souhaiter  la  paix  en  prônant  l'amour  du  prochain.  Pour  chacun,  nous  nous  engageons  à  défendre 
la  liberté  de  conscience.  Pour  vivre  ensemble,  nous  demandons  le  respect  et  appelons  chaque  membre  de  nos 
communautés  à  l'exemplarité. 

Ensemble,  nous  voulons  redire  simplement  que  le  paysage  est  moins  beau  lorsqu'on  ne  voit  plus  le  ciel. 

Philippe  BARBARIN  Cardinal  Archevêque  de  Lyon 

Monsieur  Laid  BENDIDI  président  du  Conseil  Régional  du  Culte  Musulman 

Monsieur  Keith  BURRELL  Eglise  anglicane 

Père  EKLEMANDOS  Eglise  copte  orthodoxe 

Père  Garabed  HARUTYUNYAN  Eglise  apostolique  arménienne 

Père  Nicolas  KAKAVELAKIS  Eglise  Orthodoxe 

Monsieur  Kamel  KABTANE  Recteur  de  la  Grande  Mosquée  de  Lyon 

Monsieur  Joël  ROCHAT  Président  de  l'Eglise  protestante  unie  de  Lyon 

Monsieur  Richard  WERTENSCHLAG  Grand  Rabbin  Régional 

Pasteur  John  WILSON  Eglise  évangélique  baptiste 
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Le  Conseil  de  l'Europe  saisi  de  la  question  des  avortements  tardifs 

GrégorPuppinck 

STRASBOURG,  1 0  février  20 14  (Zenit.org)  -  Le  Conseil  de  l'Europe  saisi  de  la  question  des  avortements  tardifs, 
explique  Grégor  Puppinck,  Directeur  du  European  Cantre  for  Law  and  Justice,  Strasbourg.  Il  fait  observer  que  "même 
si  l'on  estime  que  la  vie  ne  commence  qu'à  la  naissance,  force  est  d'admettre  qu'un  «  fœtus  humain  »  né  vivant  est  une 
personne.". 

Le  Comité  des  Ministres  du  Conseil  de  l'Europe  a  été  saisi  le  3 1  janvier  2014  d'une  question  écrite  mettant  en  cause  le 
«  drame  des  avortements  tardifs  ».  Il  devrait  statuer  ces  prochains  jours. 

Le  Royaume-Uni  est  particulièrement  visé  suite  à  la  révélation  que  chaque  année,  une  soixantaine  de  fœtus  survivent 
plusieurs  minutes,  voire  plusieurs  heures  à  leur  avortement  tardif.  Le  Royaume-Uni  autorise  l'avortement  jusqu'à  24 
semaines,  soit  deux  semaines  au-delà  de  l'actuel  seuil  de  viabilité. 

Ces  «  nouveau-nés  »  sont  abandonnés  à  la  mort  ou  tués  par  l'équipe  médicale  alors  même  que  certains  seraient  viables 
avec  une  assistance  médicale.  D'autres  pays  comme  la  Suède  sont  également  visés  pour  les  mêmes  faits. 

En  Italie,  en  20 1 0,  un  "fœtus"  de  22  semaines  a  été  trouvé  vivant  20  heures  après  son  avortement  (à  cause  d'un  bec  de 
lièvre).  Placé  en  soins  intensifs,  il  est  mort  le  jour  suivant. 

A  Florence,  un  autre  enfant  a  survécu  trois  jours  à  son  avortement.  De  tels  faits  se  produisent  partout  où  les 
avortements  tardifs  sont  autorisés,  mais  sont  très  rarement  reportés  et  rendus  publics,  d'où  l'intérêt  de  cette  question 
écrite  qui  expose  publiquement  ce  problème  pour  la  première  fois  au  niveau  européen. 

La  question  parlementaire  demande  au  Comité  des  Ministres  de  «  garantir  que  les  fœtus  qui  survivent  à  un  avortement 
ne  soient  pas  privés  des  soins  médicaux  auxquels  ils  ont  droit  (en  leur  qualité  de  personnes  vivantes  au  moment  de  leur 
naissance)  en  vertu  de  la  Convention  européenne  des  droits  de  l'homme  ?  ».  De  fait,  même  si  l'on  estime  que  la  vie  ne 
commence  qu'  à  la  naissance,  force  est  d' admettre  qu'un  «  fœtus  humain  »  né  vivant  est  une  personne. 

Plusieurs  gouvernements  au  sein  du  Comité  des  Ministres  pourraient  vouloir,  en  réponse,  recommander  aux  Etats 
européens  de  ne  plus  permettre  l'avortement -même  eugénique  -  au-delà  du  seuil  de  viabilité,  comme  vient  de  le  faire 
la  Norvège  début  janvier  20 14,  et  comme  s'apprête  à  le  faire  l'Espagne. 

Le  Comité  des  Ministres  devra  apporter  une  réponse  écrite  et  circonstanciée  à  cette  question  dans  les  prochaines 
semaines.  La  réponse  adoptée  par  le  Comité  des  Ministres  est  dotée  d'une  autorité  politique.  Le  13  Juillet  dernier,  saisi 
d'une  autre  question,  le  Comité  des  Ministres  avait  reconnu  l'absence  de  consensus  européen  quant  à  l'existence  d'un  « 
droit  à  l'avortement  »  au  titre  de  la  Convention  européenne  des  droits  de  l'homme. 

Le  Comité  des  Ministres  du  Conseil  de  l'Europe  regroupe  les  ambassadeurs  des  47  Etats  membres  du  Conseil  de 
l'Europe.  Il  exerce  notamment  un  rôle  de  surveillance  du  respect  par  ces  Etats  de  la  démocratie,  des  droits  de  l'homme 
et  de  l'Etat  de  droit. 
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Pastoral  fur  Getrenntlebende:  "Dankbarkeit,  dass  so  etwas  im  Raum  der  Kirche  angeboten  wird" 

Interview  mit  dem  Mànnerseelsorger  des  Bistums  Augsburg,  Diakon  Gerhard  Kahl 

AUGSBURG,  1 0.  Februar  20 14  (Bistum  Augsburg)  -  Seit  zehn  Jahren  bietet  das  Bistum  Augsburg  regelmàBig 
Seminare  fur  Frauen  und  Mànner,  die  getrennt  leben.  Diôzesan-Mànnerseelsorger  Diakon  Gerhard  Kahl  berichtet  im 
Gespràch  mit  Nicolas  Schnall  aus  der  Bischôflichen  Pressestelle  von  seinen  konkreten  Erfahrungen  und  den  besonderen 
Herausforderungen  in  der  Pastoral  mit  Menschen  in  Trennungssituationen. 

Wie  kamen  Sie  damais  dazu,  ein  solchen  Angebot  zu  schaffen  und  wie  sind  die  Reaktionen  darauf? 

Im  Januar  und  Februar  2004  hat  die  Mànnerseelsorge  in  Kooperation  mit  der  Gemeindereferentin  Hannelore  Kasztner 
von  der  Ehe-  und  Familienseelsorge  Kaufbeuren  das  erste  Seminar  flir  Menschen,  die  in  Trennung  leben,  veranstaltet. 
Die  Reaktionen  der  Teilnehmer  waren  und  sind  vor  allem  sehr  groBe  Dankbarkeit,  dass  so  etwas  im  Raum  der  Kirche 
angeboten  wird.  Begonnen  hatte  ailes  mit  meiner  neuen  Aufgabe  in  der  Mànnerseelsorge.  Damais  wurde  mir  schnell 
klar:  Eine  der  schlimmsten  Situationen  im  Leben  ist,  wenn  einen  der  Ehepartner  verlàsst  bzw.  wenn  die  Beziehung 
auseinanderbricht.  Bereits  200 1  gab  es  in  Mellatz  bei  Lindau  in  Zusammenarbeit  mit  der  Lindauer  Psychologischen 
Beratungsstelle  flir  Ehe-,  Familien-  und  Lebensfragen  (EFL)  erstmalig  ein  solches  Seminar. 

Und  was  erwartet  einen  bei  einem  solchen  Seminar? 

Hier  treffen  Mànner  und  Frauen  aufeinander,  die  Âhnliches  erlebt  haben,  die  eine  Vielzahl  an  Lebenserfahrungen 
mitbringen  und  dadurch  ein  énormes  Lernfeld  erzeugen.  Das  Seminar  umfasst  vier  Abende  und  einen  ganzen  Tag. 
Inhaltlich  gibt  es  drei  Themenbereiche.  Das  erste  groBe  Thema  ist  die  Trauer:  Ich  sage,  was  ich  verloren  habe.  Im  Laufe 
der  Jahre  hat  sich  gezeigt,  dass  das  ein  ganz  wichtiges  Thema  ist.  Manchmal  trauern  die  Getrenntlebenden  nicht  mehr 
nur  um  den  Partner,  sondern  vor  allem  um  das  zerbrochene  Idéal  einer  lebenslangen  Ehe.  Das  zweite  groBe  Thema  ist 
der  Blick  auf  die  jetzige  Lebenssituation.  Hier  arbeiten  wir  einen  ganzen  Tag.  Der  Blick  auf  die  eigenen  Stàrken,  die  bei 
einer  Trennung  aus  den  Augen  geraten,  ist  der  dritte  groBe  Teil. 

Gibt  es  dariiber  hinaus  noch  andere  Angebote  in  diesem  Bereich? 

Wir  veranstalten  jedes  Jahr  im  Crescentiakloster  Kaufbeuren  in  Kaufbeuren  einen  Begegnungstag  (Samstag,  1 7.  Mai, 
10-17  Uhr)  und  einen  Gottesdienst  flir  Getrennt-Lebende  in  der  Blasiuskirche  Kaufbeuren  (Dienstag,  1 5 .  April,  1 9 
Uhr).  Dariiber  hinaus  hat  sich  in  Memmingen  die  Selbsthilfegruppe  „Lichtblicke"  gebildet,  die  sich  aile  zwei  Monate  in 
den  Ràumen  der  Stadtpfarrei  St.  Josef  trifft.  Es  ist  mir  wichtig  zu  betonen,  dass  sich  in  unserem  Bistum  in  diesem 
Bereich  sehr  viele  Fachleute  engagieren.  Dièse  sind  in  der  Ehe-  und  Familienseelsorge,  der  Seelsorge  flir  die 
Alleinerziehenden  als  auch  in  der  EFL-Beratung  tàtig.  Die  Verbànde  und  Bildungshàuser  bieten  ebenso  Seminare  und 
Begegnungsmôglichkeiten  an. 

Seelsorge  bedeutet  in  der  Regel,  sich  ganz  und  gar  auf  sein  Gegenùber  einzulassen.  Was  ist  das  Besondere  und 
Herausfordernde  in  der  Pastoral  mit  Getrenntlebenden? 

Das  Besondere  ist,  dass  wir  hier  Frauen  und  Mànnern  begegnen,  die  stark  verunsichert  sind  und  professioneller  wie 
menschlicher  Begleitung  bedùrfen.  Wir  unterstiitzen  hier,  indem  wir  Menschen  in  àhnlichen  Lebenssituationen 
zusammenflihren,  der  unnormalen  Situation  etwas  Normalitàt  oder  einen  neuen  Rahmen  geben.  Das  Herausfordernde: 
Wir  begleiten  Mànner  und  Frauen,  die  einen  neuen  Lebensentwurf  entwickeln  mùssen. 

In  der  Ôffentlichkeit  wird  der  Umgang  von  Kirche  mit  wiederverheirateten  Geschiedenen  stets  im  Licht  des 
Kommunionempfangs  gesehen.  Welche  Rolle  spielt  dièses  Thema  bei  Ihrer  Arbeit? 

Zunàchst  geht  es  bei  den  Seminaren  um  Menschen,  die  in  Trennung  leben,  also  in  der  Regel  Geschiedene.  Da  ist  auch 
das  Thema  Kommunionempfang  kein  Problem.  Entscheidend  ist,  dass  wir  als  Kirche  Frauen  und  Mànner  in  einer 
Notlage  begleiten.  Dies  tun  wir  im  Vertrauen  auf  den  Herrn,  der  uns  aile  begleitet  und  nicht  verlàsst.  Am  letzten  Abend  »> 
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eines  jeden  Seminars  lassen  wir  uns  vom  Psalm  23  „Der  Herr  ist  mein  Hirte"  Trost  und  Hoffiiung  schenken.  Sich 
gegenseitig  zu  segnen  wird  als  geistliche  Wohltat  erlebt.  Zu  uns  kommen  Menschen,  die  auch  eine  geistliche  Deutung 
und  Begleitung  im  Raum  der  Kirche  wûnschen.  Die  Frage  nach  dem  Kommunionempfang  spielt  bei  den 
wiederverheirateten  Geschiedenen,  die  von  uns  begleitet  werden,  nicht  die  vorrangige  Rolle.  Die  vor  kurzem  erfolgte 
Umfrage  in  unserem  Bistum  zeigt  aber,  dass  scheinbar  ein  GroBteil  der  Glàubigen  die  ofïizielle  Haltung  dazu  nicht 
nachvollziehen  kann.  Ich  persônlich  erlebe  die  Situation  als  Herausforderung,  aber  auch  als  groBen  Schmerz. 
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EDITORIAL 

Mythos  Diversitât 


Das  vielfach  ôffentiiche  Bekemitnis  zahlreicher  Firmcn 
und  Iristitutionen  zur  Charta  der  Diversitât  in  den  letzten 
Jahren  weckte  Hofftiuiîgen  um  eine  bessere  soziale  InMu- 
sion  von  Nationalitàten  und  Kulturen,  Mânnern  und  Frau- 
en,  sowie  àlteren  und  jùngeren  Menschen.  Schaiien  wir  uns 
jedoch  den  gesellschaniichen  Alltag  naher  an,  merken  wir, 
dass  sowohl  Nicht-Luxemburger,  Frauen,  und 
auch  Menschen  mit  Behinderungen  vor  zahlrei- 
chen  Mauern  und  Hiirden  stehen,  und  an  die  viel 
diskutiert  Glasdecke  sto£en,  die  keineswegs  nur 
fur  Frauen  auf  der  Karriereleiter  gilt. 

Eine  rezente  soziologische  Analyse  der  Kom- 
position  der  Abgeordnetenkammer  offenbarte, 
dass  die  Mehrheit  unserer  Volksvertreter  mànn- 
Ikh,  Beamte  und  Anwalte  sind.  Prozentual  gese- 
hen  kommen  Frauen  im  Parlament  schlecht  vo- 
ran,  und  es  gibt  immer  noch  Gemeinderâte  im 

Lnncï,  in  denen  uberhatiptr  koïne  Frauen  sind. 

Auch  Nicht-Luxemburger  haben  in  der  Politik 
einen  schweren  Stand,  sind  auf  nationaler  Ebene 
ausgeschlossen,  und  tun  sich  auf  lokaler  Ebene 
schwer,  geniigend  Stimmen  zu  bekommen,  um  tatsàch- 
lich  ein  Mandat  zu  erhalten.  Auch  wenn  davon  auszuge- 
hen  ist,  dass  Beamte,  Anwalte,  und  des  Weiteren  auch 
Arzte  und  Journalisten  viele  Aspekte  des  gesellschaftli- 
chen  Lebens  gut  kennen,  reflektiert  die  Abgeordneten- 
kammer keineswegs  die  Vielschichtigkeit  der  Gesell- 
schaft,  und  die  Sensibilitàten  mancher  Bevolkerungs- 
gruppen  sind  Mer  nicht  vertreten.  Geschaftsleute,  Unter- 
nehmer,  Handwerker.  Gewerkschaftler  oder  Arbeiter 
zum  Beispiel  fïndet  man  hier  eher  nicht.  Dieser  Tatbe- 
stand  wirft  dann  auch  die  Frage  auf,  warum  verschiedene 
Berufsgruppen  kaum  eine  Chance  haben,  sich  genùgend 


bekannt  zu  machen,  um  gewahlt  zu  werden,  Daruber  hi- 
naus  sind  zahlreiche  Berufsgruppen  noch  immer  Hânse- 
ieien  in  unserer  Gesellschaft  ausgesetzt,  sa  zum  Beispiel 
Gcschaftsleute,  denen  man  aile  moglichen  Etiketten  aufklebt 
wie  dann  auch  verschiedene  Pressekommentare  um  die  Her- 
kunftvon  Corinne  Cahen  dokumentieren  Dabei  haben  gerade 
Kinder  von  Geschaftsleuteu  eine  Realitatsbezo- 
genheit,  mit  denen  Menschen  mit  abgesicherten 
Gehaltemnie  in  Kontakt  kommen 
Wer  mit  Nicht- Luxemburgern  spricht  und 
Freundschaften  mit  ihnen  aufbaut»  muss  leider 
feststellen,  dass  Rassismus  und  Diskriminie- 
rung  verheerend  bleiben,  auch  wenn  wir  uns 
gerne  der  doch  friedlichen  Koexistenz  aller  Na- 
tionalitàten ruhmen.  Die  Einsamkeit  und  der 
soziale  Ausschluss,  den  Nicht-Luxemburger 
immer  noch  erleben,  sind  so  gravierend,  dass 

wir  iïbcr  die  renie  Umsctzung  der  Divcrsitnt 

nachdenken  und  uns  nicht  nur  auf  ôffentiiche 
Lippenbekenntnisse  beschrânken  soUten* 
Menschen  mit  einer  anderen  Hautfarbe,  res- 
pektive  mit  Behinderungen  haben  einen  viel  schwierige- 
ren  Zugang  zum  Arbeitsmarkt,  und  tun  sich  auch  schwe- 
rer  damit,  Freundschaften  aufzubauen.  Sie  stofèen  viei- 
fach  auf  Gleichgultigkeit,  und  sind  in  ihrem  AUtag  mit 
zahlreichen  kleinen  und  grofêen  Diskrimimerungen  kon- 
frontiert,  die  oft  zu  einem  geselischaftiiehen  Rùckzug  fiïh- 
ren,  worauf  ihnen  dann  nachgesagt  wird,  sie  wurden  sich 
ungenugend  in  der  Gesellschaft  uwestieren.  Die  Diversi- 
tât bleibt  also  im  Vielvôlkerstaat  Luxemburg  ein  Mythos 
und  ein  Thema,  das  wir  tiefgriïndiger  angehen  sollten  und 
das  jeden  einzelnen  von  uns  als  Arbeitgeber,  Lehrer, 
Schulkamerad,  Kollege  oder  Nachbar  fordert, 


COLETTE 
MART 

denunziert 

Diskriminie- 
rungen 
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PRO  A  CONTRA 


Fûhrt  eine  zweisprachige  Alphabetisierung 
zur  Spaltung  der  Gesellschaft? 

Es  ist  eine  frage,  die  fur  viel  Gesprâchsstoff  sorgt,  obwohl  eigentlich  noch  nichts  beschlossen  ist,  Die  Regierung  wird  die 
Moglkhkeit  einer  alternative  Alphabetisierung  analysieren,  heiRt  es  im  Koalitionsabkommen  von  Blau-Rot-Grùn.  Wôhrend 
der  adr-Abgeordnete  Fernand  Kartheiser  vor  der  Entstehung  von  Parallelgesellschaften  warnt.  geht  es  fur  Biidungsminister 
Claude  Meisch  eher  damm,  die  heute  bestehenden  Problème  in  Angriff  zu  nehmen. 


^Intégration  ûber  die 
luxemburgische  Sprache 
in  Frage  gestellt" 


FERNAND  KARTHEISER  f  ADR 

luxemburgisch  ist  in  der  Bevûlkerung  sehr  beliebt,  doc  h 
unsere  Natîonalsprache  wird  von  Regîerungsseite  nur 
unzureiehend  verteidigt  und  gefôrdert.  Durch  die  Al- 
phabetisierung auf  Franzôsisch  wird  die  Intégration 
Uber  die  luxemburgische  Sprache  in  Frage  gestellt  Die 
Trennung  der  Schiller  wird  wohl  von  Dauer  sein,  da  ihre 
spàtere  Zusammenfùhrung  sehr  unreafistisch  erscheint. 
Die  gleichrangige  Unterstùtzung  mehrerer  Sprachen 
fûhrt  auch  zur  Entstehung  von  Parallelgesellschaften, 
die  urisere  Gesellschaft  spalten  und  den  Solidaritats- 
gedanken  untergraben.  AuBerdem  tràgt  die  Fokussie- 
rung  auf  die  franzosïsche  Sprache  der  zunehmenden 
Diversitàt  der  Immigration  nie  ht  Rechnung  und  schafft 
somit  neue  Benachtetligungen. 


,.Die  Spaltung  heutc 
ist  das  Problem" 


CLAUDE  MEISCH  |  BILDUNG5MINISTER 

Bereits  heute  lâsst  sich  eine  ungleichmâRige  Verteilung  zwischen  Luxemburgern  und 
Auslândern  im  Sekundarunterricht  und  im  .Préparatoire"  beobachten.  Im  ..Technique'", 
wo  sich  das  Verhôltnis  die  Waage  hait,  sind  die  Unie  rsc  hic  de  in  den  Sprachkenntnissen 
dennoch  grolï,  sodass  bereits  heute  eine  Spaltung  in  der  Schule  besteht  die  in  die 
Gesellschaft  weiterfùhrt,  Deshalb  wollen  wir.  so  wi& es  im  Regierungsprogramm  steht, 
die  MiJglichkeit  einer  alternativen  Alphabetisierung  studieren,  mit  der  klaren  Absicht, 
die  SchùFer  wteder  zusammenzufùhren  und  ohne  den  Stellenwert  des  Luxemburgi- 
schen  als  Intégration  ss  prêche  zu  schvvàchen.  Die  einzigartige  Sprachenkcmstettation 
in  Luxemburg  seîzt  auch  eine  wissenschaftliche  Auseïnandersetzung  mit  dem  Thema 
voraus.  Deshalb  ware  auch  eine  Zusammenarbeit  mit  der  Universitàt  Luxemburg  mog- 
lich,  die  sich  auf  diesem  Gebiet  auskennt. 
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Rundfunk-Gremium 

Die  ALIA 
trifft  sich  heute 

Heute  kommt  der  Verwaltungs- 
rat  der  neu  gegriïndeten  ALIA 
zusammen.  Die  „ Autorité  luxem- 
bourgeoise indépendante  de  l'au- 
diovisuel" ist  kiïrzlich  aus  der 
CIR  („Commission  indépendante 
de  la  radiodiffusion")  und  dem 
Nationalen  Programmrat  (CNP) 
hervorgegangen.  Der  ALIA-Ver- 
waltungsrat  setzt  sich  aus  fiïnf 
Mitgliedern  zusammen,  Prâsi- 
dent  ist  Thierry  Hoscheit.  Der 
Posten  des  Direktors  ist  noch 
nicht  besetzt. 

Und  gleich  zu  Beginn  ihrer  Tâ- 
tigkeit  ist  die  ALIA  mit  einem 
komplizierten  Genehmigungs- 
Dossier  befasst.  Es  geht  bekannt- 
lich  um  den  Antrag  eines  50/50- 
Joint-Ventures  aus  RTL  und  St- 
Paul  (bisheriger  Mehrheitseigner 
von  Radio  DNR,  das  seine  Sen- 
dungen  einstellt),  das  DNR-Sen- 
dernetz  fur  ein  neues,  franzô- 
sischsprachiges  Programm  zu 
nutzen  (wir  berichteten  mehr- 
fach). 

Problempunkte  sind  hierbei  die 
Programmsprache  (das  Lasten- 
heft  sieht  „en  majeure  partie  en 
langue  luxembourgeoise"  vor), 
der  geringe  Anteil  an  „création 
grand-ducale"  (Musik-Konserve 
aus  Frankreich/RTL2),  evtl. 
mangelnde  Informationsvielfalt, 
eine  sich  erneut  ergebende  Mo- 
nopolstellung  der  RTL-Gruppe, 
die  eigentlich  durch  die  Radio- 
Liberalisierung  seit  den  1990er 
Jahren  gebrochen  werden  sollte. 
Auch  zu  den  Frequenzblôcken 
bzw.  zur  Programmvernetzung 
stellen  sich  Fragen.  DNRbenutzt 
seit  1999  nicht  nur  sein  ursprùng- 
liches  Netz,  sondern  via  Zusatz- 
konzession  auch  eine  Hochleis- 
tungsfrequenz  -  das  Résultat  ist 
eine  régionale  Doppel-  bis  Drei- 
fachversorgung.  GR 
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http://www.rtl.lu/letzebuerg/510032.html 


Sexualvthik  ™n  der  Kierch 

Komplett  aner  Vue  vu  Sexualmoral  néideg,  sou 
Âerzbëschof 

Den  Tréirer  Bëschof  soi  an  engem  Interview  mat  der  Mainzer  "Allgemeinen  Zeitung",  d'kathoulesch  Kierch  sollt  hier 
Sexuaîethik  iwwerdenken, 


Uschten  Update:  12,02,2014,  07:30:04 


RTL  huet  nogeftot;  wéi  den  Aerzbëschof  Jean-Claude  Hoiierich  zu  Sujeten  wéi 


Sex  virun  der  Hochzàit,  Scheedung  an  Homosexuatitéit  steet  De  Jean-Claude 
Hoiierich  seet  et  wier  virop  eng  kompieit  aner  Vue  vun  der  Sexualmorai  nêideg. 

Sex  virun  der  Hochzàit  ass  an  der  kathoulescher  Kierch  eng  Sënn,  mâ  ass  dat 
eigentlech  nach  zâitgeméiss?  De  Jean-Claude  Hoiierich  seet  daît  d'Kierch  ëmmer 
vun  engem  groussen  Idéal  schwàtzt.  Et  géif  een  awer  wëssen,  datt  dëst  bei  wâitem 
net  der  Realitéit  géing  entspriechen.  Et  soll  een  dofir  awer  net  d'Idéal  opginn.  Sex 
als  Zàitverdreif  oder  als  Masturbatioun  mat  aneren  ,  jusf  op  sech  bezunn,  wier 
awer  eng  schlêmm  Saach.  Sexualitéit,  déi  Léift  assr  an  duerno  an  ee  Mariage  era 
geet,  dat  wier  sécher  keng  schlecht  Saach, 

Den  Àerzbëschof  perséïnlech  hâtt  och  nâischt  dogéint,  wa  Leit,  déi  gescheet  sinn, 
erëm  géifen  zu  de  Sakramenter  zougelooss  ginn,  D'Kierch  misst  dat  Leed  vun  de 
Leit  mêi  eeschî  huelen.  D'Bestietnes  wier  scho  wichteg,  och  als  Basis-lnstitutioun 
vun  der  Gesellschaft.  mâ  glàichzâiteg  mues  d'Kierch  d'Erbaarme  vu  Jésus  Christus 
fir  dMënschen  hunn  an  d'gescheete  Leit  net  verdamen. 

Bei  Homosexuellen  entschëllegt  de  Jean-Claude  Hoiierich  sech  virop  offiziell  fir 
Diskriminatioune  vu  Sàite  vun  der  kathoulescher  Kierch.  Homosexualitéit  wier 
sécherlech  net  eng  Krankheei  wéi  fréter  gesot  gouf,  Déi  aktuell  Gender-Theorïe 
géif  awer  och  op  wackelege  Bee  stoen. 

Eng  ganz  nei  Etapp  wier  elo  de  Mariage  tëschent  Homosexuelle  Koppelen,  seet  de 
Jean-Claude  Hoiierich,  Dat  wier  eppes  ganz  Grousses,  iwwert  dat  een  am  Virfeld 
gutt  misst  nodenken. 


Sexualmoral  Kierch/Reportage  Dany  Rasqué 

http://www.rt]Ju/Iet2ebu€rg/51003Zhtml[l2/02/20H  08:24:11] 
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Ethique  sexuelle  de  PEglise:  approche  totalement 
autre  est  nécessaire,  dit  l'archevêque 

RTL- 12.02.2014,  07:30  j  Dernière  mise  à  jour:  12.02.2014,  03:39 


Lévêque  de  Trêves  a  dit  dans  une  interview  à  T'Allgemeinen 
Zeitung3',  que  l'Eglise  catholique  devrait  reconsidérer  son 
éthique  sexuelle. 


RTL  a  interrogé  l'archevêque  Jean-Claude  Holferich  sur  sa  position  sur 
des  sujets  comme  fe  sexe  avant  te  mariage,  le  divorce  et 
l'homosexualité.  Jean-Ciaude  Hollerich  dit  qu'une  approche 
complètement  différente  de  la  morale  sexuelle  serait  avant  tout 
nécessaire. 

Dans  l'Eglise  catholique,  le  sexe  avant  le  mariage  est  un  péché,  mais 
est-ce  que  cela  est  finalement  encore  adapté  à  l'époque?  Jean-Claude 
Hollerich  dit  que  l'Eglise  parle  toujours  d'un  grand  idéal.  On  sait 
cependant  que  ce  dernier  ne  correspondrait  pas  à  la  réalité,  loin  s'en 
faut.  Il  ne  faudrait  toutefois  pas  abandonner  l'idéal.  Le  sexe  comme 
passe-temps  ou  comme  masturbation  avec  d'autres,  seulement  tourné 
vers  soi,  ne  serait  pas  une  bonne  chose.  La  sexualité,  qui  est  l'amour, 
et  qui  ensuite  est  consacrée  dans  un  mariage,  cela  ne  serait 
certainement  pas  une  mauvaise  chose. 

L'archevêque  n'est  pas  non  plus  personnellement  opposé  à  ce  que  les 
sacrements  soient  à  nouveau  autorisés  aux  personnes  divorcées. 
L'Eglise  devrait  davantage  prendre  en  considération  la  souffrance  des 
gens.  Le  mariage  serait  important  en  tant  qu'institution  de  base  de  la 
société,  même  dans  le  même  temps,  l'Eglise  doit  avoir  pour  les 
hommes  la  miséricorde  de  Jésus  Christ  et  ne  pas  condamner  les 
divorcés. 

Auprès  des  homosexuels,  Jean-Claude  Hollerich  s'excuse  avant  out 
officiellement  pour  les  discriminations  de  la  part  de  l'Eglise  catholique. 
L'homosexualité  n'est  certainement  pas  une  maladie,  comme  cela  a 
été  dit  auparavant.  La  théorie  du  genre  actuelle  ne  reposerait 
cependant  pas  sur  des  bases  très  fermes.  Le  mariage  de  couples 
homosexuels  serait  maintenant  une  toute  nouve'ie  étape,  dit  Jean- 
Claude  Hollerich.  Ce  serait  quelque-chose  de  très  grand,  auquel  il 
faudrait  bien  réfléchir  au  préalanle. 

5mi  nutes .  rtl .  I  u/f  r/actual  ite/l  uxembourg  /5 1 0039.html/rss/ 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

3 


http://www.woitlu/de/view/ei^ 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  tiber 
Sexualitât,  Liebe  und  Idéale 


"Wir  rniïssen  das  Leîd  der  Leute  ernst  nehmerî',  so  der  Erzbischof 
Foto:  Romain  Schanck 

(BB)  -  In  der  kalliolischen  Kirche  solle  es  eine  neue  Sexualethïk  geben,  war  der  Trie rer  BischofStephan 
Ackcnnann  111  der  Mainzer  "Allgemetne  Zeitung"  zhicrt  worden  "Wir  rniïssen  das  Verantwortungsbc  wusstse  in 
der  MeiLschcn  starkea  ihre  Gewîssensentscheidung  daim  aber  aucli  respektieren",  so  AckeirraniL  Eine  neue 
Che  nach  einer  Sdieidung ats  dauemdc  Todsùnde  anzuschcn  und  Wiederverheirateten  niclu  die  Mr^ticlïkeït 
ai  gcben,  wieder  zu  den  Sakramenten  zugeîasscn  zu  werden,  sei  nie  ht  mehr  zeitgemàÛ, 


Trierer  BischofSiephan  Ackermann  sieht 
Verânderungsbedarf  in  der  Moral  und  Sexualethik 
der— 

ALLGEMElNe2ElTUNG.DE 


lasi  Wednesaay 

Ukê        Comment        Share  B9  Commente    38  Shares 

Théo  Pe  porte       91  others 

Zudicsen  Themen  bat  RTL- Radio  aiich  lancine  Steiloiignahine  von  Erzbischof  Jean-Claude  HoUerkh.  Die 
Sexualitât  in  der  Ehe  sei  ein  groBes  Idéal,  sagt  der  Erzbischof  Im  Alïtag  gehe  es  aber  auch  anders  zu.  Man 
musse  "rcalistisch"  sein,  so  Hollerich,  doch  das  Ideaî  solle  nian  nicht  aufgeben. 

Weiter  zeigt  Jean-Claude  Hollerich  eine  offene  Haltung  fiir  Glaubige,  die  geschieden  worden  sind.  "Wir 
rrftesen  das  Leid  der  Leute  ernst  nehmen",  so  der  Erzbischof  Die  Ehe  bleibe  eine  wichtige  Institution  fur  die 
Kirche,  zugîeich  solle  man  aber  Erbarmen  haben  und  den  Mcnschen  helfea 

Auf  mehr  Feingefiihl  weisi  der  Erzbischofbeim  Thema  I  lomosexualitàl  hin.  Es  sei  "keine  Krankheit"  Die 
Gender-Theorie  stchc  aber  auf  wackligen  FùBen 
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LUXEMBOURG 
Publié  le  12.02.14  15:18 

Xavier  Bettel  ravi  de  savoir  que 
rhomosexualité  n'est  pas  une  maladie 

Le  Premier  ministre,  Xavier  Bettel  a  réagi  aux  propos  tenus  par 
l'archevêque  du  Luxembourg,  J  ean-  Claude  Hollerich  ce  mercredi 
sur  RTL. 


Photo:  Marc  Wilwert 


(Ch.L)  -  "J  e  suis  rassuré  de  savoir  que  l'homosexualité  n'est  pas  une 
maladie",  a  souligné  Xavier  Bettel,  à  l'issue  du  Conseil  de 
gouvernement. 

"Beaucoup  d'archevêques  ne  sont  pas  de  cet  avis",  a-t-il  poursuivi 
tout  en  ponctuant  "qu'il  est  important  que  l'Eglise  catholique  se 
modernise". 

Pour  rappel,  J  ean- Claude  Hollerich  a  réagi  ce  mercredi  aux  propos 
de  l'évêque  de  Trêves.  Stephan  Ackerman  qui  estime  que  l'Eglise 
catholique  doit  se  doter  d'une  nouvelle  éthique. 
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Horizont  Religion(en) 
im  ôffentlichen  Raum 

Der  „Service  de  la  pastorale"  (Be- 
reich  Ôkumene  und  interreligiô- 
ser  Dialog),  die  „ErwuesseBil- 
dung"  und  das  „Centre  Jean 
XXIII"  laden  ein  zu  einem  ôku- 
menischen  Gesprâch  mit  Viola 
Kennert,  evangelische  Pfarrerin, 
und  Hubert  Hausemer,  Philoso- 
phielehrer  i.R.,  am  Donnerstag, 
dem  13.  Februar,  um  20  Uhr  in  der 
„ErwuesseBildung"  (Centre  Con- 
vict)  in  Luxemburg-Stadt.  Die 
Modération  obliegt  Christiane 
Kremer-Hoffmann.  Der  Eintritt 
kostet  sieben  Euro.  Eine  Anmel- 
dung  ist  nicht  erforderlich.  Wei- 
tere  Informationen: 

■  www.cathol.lu/article3151 
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Société 


Les  valeurs  humaines  et  leur  pourtour  (2) 


Charles  Munchen 

Vous  dites  qu'il  y  a  beaucoup 
d'approches  laïques  à  la  philo- 
sophie pratique,  et  c'est  vrai, 
mais  vous  mettez  l'approche 
chrétienne  au  singulier, 
et  c'est  vrai  aussi,  hélas! 

■  1  existe  beaucoup  de  religions 
I  et  beaucoup  de  philosophies. 
I  Mais  il  n'y  a  qu'une  morale  de 
I  base:  les  valeurs  humaines,  le 
|  civisme,  les  droits  de  l'homme 
(et  de  loin  pas  seulement  ces 
droits-là,  comme  vous  le  suggé- 
rez), bref,  le  respect  de  l'autre  et 
la  tolérance. 

Les  enfants  peuvent  parfaite- 
ment être  instruits  de  toutes  ces 
qualités  en  laissant  de  côté  le  pé- 
ché, le  ciel,  l'enfer,  le  purgatoire, 
les  anges,  le  diable  et  autres  sor- 
nettes. Et  tout  autant  les  „dog- 
mes"  des  autres  religions,  qu'elles 
soient  juives,  musulmanes  ou  au- 
tres. C'est  ça  la  neutralité! 

Instruire  une  religion,  et  c'est 
de  la  seule  catholique  qu'il  s'agit 
ici,  ne  peut  pas,  ne  peut  plus  au 
XXIe  siècle  être  du  devoir  de 
l'Etat. 


Vous  avez  le  culot  de  mettre  en 
doute  l'objectivité  et  la  neutralité 
des  futurs  enseignants  des  valeurs 
humaines  à  l'école  publique. 
L'enseignement  religieux  serait- 
il  donc  objectif  et  neutre?  L'en- 
seignement des  valeurs  tend  à  ou- 
vrir l'esprit  des  jeunes.  L'ensei- 
gnement religieux  tend  à  caler 
l'esprit  des  jeunes  dans  une  seule 
direction  en  affirmant  que  c'est  la 
seule  vraie,  vous  le  dites  vous- 
mêmes. 


Comme  les  ignorants 

Vous  avez  le  culot  de  citer  Epi- 
cure,  Sade,  Sartre,  Sénèque,  Pas- 
cal, Kant,  Tintin  et  Pipi  Lang- 
strumpf  comme  probables  ou 
plutôt  improbables  références  de 
l'instruction  des  valeurs  laïques. 
Comme  les  ignorants  qui  croient 
que  sans  religion,  sans  dieu,  dia- 
ble, paradis  et  enfer  il  serait  per- 
mis de  tuer,  voler,  etc.,  vous  avez 
le  culot  de  poser  la  question  qui 
serait  la  référence  dans  ces  cours, 
en  suggérant  que  cela  pourrait 
être  n'importe  qui,  Tintin  ou  Pas- 
cal. 


Mais  que  proposez-vous,  vous- 
même?  Votre  Dieu  unique,  votre 
Saint-Paul,  votre  Evangile 
comme  vérités  absolues?  Mais  ce 
n'est  pas  à  l'école  publique  de  se 
baser  sur  de  telles  références. 


Ni  Dieu,  ni  Tintin 


Ni  Dieu,  ni  Tintin,  ni  Pascal,  ni 
Saint-Paul,  ni  Pipi  Langstrumpf, 
ni  Sartre,  ni  Sade,  mais  simple- 
ment l'homme  („der  Mensch") 
dans  la  société. 

Tout  simplement  les  valeurs 
humaines,  les  valeurs  non  pas  du 
bien-vivre  mais  du  bien-vivre-en- 
semble, les  bases  de  la  morale 
universelle,  du  civisme,  du  res- 
pect de  l'autre,  de  la  tolérance  et 
de  la  paix  civile,  sans  Dieu  et  sans 
Pipi  Langstrumpf;  en  tant  que 
centre  des  préoccupations  de  la 
société,  en  mettant  au  pourtour, 
dans  le  privé,  toutes  les  religions, 
toutes  les  croyances,  toutes  les 
philosophies  au  libre  choix  de 
chacun. 

En  toute  liberté  démocratique. 
Vous  comprenez  cela? 
C'est  ça  l'objectivité,  c'est  ça  la 


neutralité,  c'est  ça  la  laïcité!  J'ai 
l'étrange  impression  de  vous  l'ap- 
prendre. Cela  dit  sans  pathos  au- 
cun. Allez  plutôt  chercher  le  pa- 
thos dans  vos  églises  et  dans  vos 
cours  d'instruction  religieuse.  „A 
l'élève  de  se  débrouiller",  écrivez- 
vous. 

Eh  bien,  oui!  L'enseignement 
religieux  ferme  les  esprits  en  po- 
sant en  certitude  ses  dogmes  sans 
la  moindre  alternative.  L'élève 
doit  accepter  ce  dont  on  l'endoc- 
trine sans  réfléchir  et  ne  doit  sur- 
tout pas  „se  débrouiller"  ...  et  doit 
voter  plus  tard,  sagement,  le  parti 
inféodé  à  l'Eglise  catholique  afin 
que  surtout  rien  ne  change,  que 
tout  reste  comme  dans  les  siècles 
passés. 

Avec  l'enseignement  des  va- 
leurs qui  sont  multiples,  vous  le 
dites  vous-mêmes,  l'élève  est 
amené  à  réfléchir  et  à  faire  son 
choix.  Il  doit  „se  débrouiller"  en 
„musclant"  son  esprit.  Et  cela 
tend  à  donner  des  citoyens  res- 
ponsables et  non  des  moutons  de 
Panurge. 

Ce  n'est  pas  pour  rien  que  pen- 
dant des  siècles  le  pouvoir  politi- 
que a  régi  les  peuples  la  main 


dans  la  main  avec  le  pouvoir  reli- 
gieux, fabricant  de  moutons  de 
Panurge. 

Mais  cela  est  terminé  dans  la 
plupart  des  sociétés  occidentales 
qui  ont  évolué.  Il  est  grand  temps 
que  cette  évolution  s'opère  à  fond 
et  enfin  chez  nous  au  Luxem- 
bourg. 

Vous  écrivez:  „L'Etat,  c'est 
qui?  Votre  commission  des  pro- 
grammes?" Bien  sûr,  vous  préfé- 
reriez que  ce  soit  l'archevêché. 
Réveillez-vous:  nous  sommes,  je 
le  répète,  au  XXIe  siècle! 

Cet  empereur  romain  du  IVe 
siècle  qui  a  décrété  que  la  religion 
chrétienne  serait  universelle  et 
religion  d'Etat  obligée,  en  faisant 
décapiter  les  opposants  et  massa- 
crer des  milliers  de  Thessaloni- 
ciens  par  représailles,  a  été  sanc- 
tifié par  l'Eglise:  Saint  Théodose: 
fête  le  17  janvier  ... 

...  Vous  dites?  Il  y  a  bien  long- 
temps? Oui,  bien  sûr,  le  monde  a 
évolué  ...  et  nous  sommes,  je  le  ré- 
pète encore  une  fois,  au  XXIe  siè- 
cle! 


La  première  partie  a  paru  hier 
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Regierung  diskutiert  mit 
Glaubensgemeinschaften 

Bereits  im  Rahmen  der  Koaliti- 
onsverhandlungen  hatten  die 
blau-rot-grùnen  Regierungspart- 
ner  eine  Reihe  Ànderungen  im 
Verhâltnis  zwischen  dem  Staat 
und  den  Glaubensgemeinschaften 
angekûndigt.  Eine  erste  Maftnah- 
me  steht  im  Juni  fur  Nationalfei- 
ertag  bevor.  Die  Regierung  dis- 
tanziert  sich  vom  Festakt  in  der 
Kathedrale  und  fûhrt  einen  zivilen 
Akt  ein.  Dieser  soll  im  groften 
Theater  stattfmden.  Der  Te  Deum 
bleibt  bestehen,  allerdings  wird 
nicht  mehr  die  Regierung  sondern 
der  Erzbischof  die  hohen  Gâste 
einladen.  Viel  Diskussionsbedarf 
besteht  indes  noch  in  der  Frage 
der  Finanzierung  der  Glaubens- 
gemeinschaften. Nach  einem 
Meinungsaustausch  am  Montag 
zwischen  der  Regierung  und  der 
Plattform  konventionierter  Ge- 
meinschaften,  wurde  ein  weiterer 
Termin  fur  Mai  anberaumt.  Das 
Erzbistum  zeigte  Verstândnis  fur 
die  fmanziell  schwierige  Lage  des 
Staats:  Man  wolle  sich  einer  Dé- 
batte nicht  verschliefien,  aller- 
dings sollten  die  Konsequenzen 
môglicher  Ànderungen  sorgfâltig 
analysiert  werden.  Laut  Koaliti- 
onsvertrag  sollen  die  bestehenden 
Konventionen  mit  den  Kultusge- 
meinschaften  aufgehoben  werden, 
und  zum  Verhâltnis  mit  dem  Staat 
sollen  die  Bùrger  nâchstes  Jahr  in 
einem  Référendum  befragt  wer- 
den. Viele  Fragen  stellen  sich 
hinsichtlich  eines  Werteunter- 
richts  in  den  Schulen,  womit  der 
Religions-  und  Moralunterricht 
abgeschafft  werden  wûrden.  Die 
Vertreter  der  katholischen  Kirche 
hatten  dies  bedauert  und  sich  fur 
den  Erhalt  der  Wahlfreiheit  aus- 
gesprochen.  (BB) 
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Abschaffung  der  Option  Religionsunterricht 

Im  Namen  der  Vielfalt? 

„Le  DP  estime  que  les  élèves  doivent  bénéficier  d'une  large  liberté  de  choix  de  leurs  matières"1 


VON  ANDRÉ  GROSBUSCH 


In  fast  allen  europâischen  Staaten 
ist  die  Prâsenz  des  Religionsun- 
terrichts  in  der  ôffentlichen  Schu- 
le  die  Regel.  Desgleichen  in  den 
multikulturellen  Europaschulen.  - 
Und  dies  ganz  im  Sinne  der  Men- 
schenrechtserklârungen,  wie  z.B. 
in  Artikel  9  der  Europâischen 
Menschenrechtskonvention:  „Jede 
Person  hat  das  Recht  (...),  seine 
Religion  oder  Weltanschauung  (...) 
ôffentlich  oder  privât  durch  (...) 
Unterricht  (...)  zu  bekennen."  Oder 
Artikel  18  (4)  des  Internationalen 
Paktes  ùber  bùrgerliche  und  poli- 
tische  Rechte:  „Die  Staaten  ver- 
pflichten  sich,  die  Freiheit  der  El- 
tern  (...)  zu  achten,  die  religiôse 
und  sittliche  Erziehung  ihrer  Kin- 
der in  Ùbereinstimmung  mit  ihren 
eigenen  Ùberzeugungen  sicherzu- 
stellen. 

Von  28  EU-Lândern  bieten  nur 
drei  keinen  Religionsunterricht 
an.2  Mit  Ausnahme  von  Sloweni- 
en,  wo  es  keinen  der  beiden  Kurse 
gibt,  haben  aile  ex-kommunisti- 
schen  Staaten  auf  die  Wahl  zwi- 
schen  RU  und  Ethik  umgesattelt. 
In  Skandinavien  ist  ein  nichtkon- 
fessionelles  Fach  „Religionskun- 
de"  obligatorisch.  Im  laizistischen 
Frankreich  (,,1'exception  fran- 
çaise"!) soll  der  „fait  religieux"  fâ- 
cherùbergreifend  behandelt  wer- 
den.  Zudem  gibt  es  dort  flâchen- 
deckend  das  Angebot  freier,  zu  95 
Prozent  katholischer  Privatschu- 
len. 

Einen  exklusiven  obligatori- 
schen  allgemeinen  Werteunter- 
richt,  wie  er  in  Luxemburg  ge- 
plant  ist,  gibt  es  in  keinem  ande- 
ren  Land  der  EU! 

Selbst  in  Berlin  heiftt  es:  „Nur 
wer  weift,  wo  er  selbst  steht,  kann 
dem  anders  Denkenden  und  an- 
ders  Glaubenden  angstfrei  und  to- 
lérant begegnen  und 
sich  mit  ihm  respekt- 
voll  auseinanderset- 
zen."3  In  der  Sekundar- 
stufe,  wo  Ethik  obliga- 
torisch ist,  „sind  gerade 
auch  die  Religions- 
schùler  aus  ihren  ver- 
schiedenen  Religions- 
unterrichten  unver- 
zichtbar  fur  den  argu- 
mentativen  Dialog  aller 
Jugendlichen  miteinan- 
der." 

Ansonsten  gilt  in  al- 
len Bundeslândern  die 
Wahlfreiheit,  mit  brei- 
tem  politischen  Kon- 
sens!  Prominente  SPD-Politiker 
wie  Steinmeier,  Thierse  oder  Nah- 
les  haben  sich  aktiv  fur  den  Reli- 
gionsunterricht eingesetzt.  Die 
FDP  erklârt  in  feinster  liberaler 
Art,  der  Religionsunterricht  sei 
„eine  gemeinsame  Angelegenheit 
von  Staat  und  Religionsgemein- 
schaften".4  Der  grùne  Minister- 
prâsident  von  Baden-Wùrttem- 
berg  Kretschmann  spricht  von  ei- 
ner  Jeeren"  Freiheit,  die  nicht  vom 
Staat,  sondern  von  jedem  Einzel- 
nen  mit  Hilfe  „sinnstiftender  Ge- 
meinschaften"  (Kirchen...)  aufge- 
fùllt  werden  soll,  und  tritt  deshalb 
fur  Religionsunterricht  ein.5 

Der  kirchenpolitische  Sprecher 
der  Grùnen,  Josef  Winkler  MdB, 


moniert:  „Tolerant  gegenùber  an- 
deren  -  auch  nichtreligiôsen  - 
Ùberzeugungen  kann  nur  sein,  wer 
seine  eigenen  Grundlagen  und 
Ùberzeugungen  kennt."6 

„Seine  eigenen  Grundlagen 
kennen" 

Genau  darum  geht  es  im  Religi- 
onsunterricht! Die  Programme  des 
Religionsunterrichts  sind  weder 
frômmelnd  noch  dogmatisch,  wie 
dessen  Gegner  aufgrund  von  be- 
klagenswert  negativen  Kindheits- 
erinnerungen,  Vorurteilen  oder 
barer  Ignoranz  zu  wiederholen 
nicht  miide  werden.  Der  Religi- 
onsunterricht steht  nicht  in  Wi- 
derspruch  zu  den  Wissenschaften 
(Evolutionstheorie ...),  und  scheut 
sich  nicht,  die  Glaubwùrdigkeit 
sowohl  der  Institution  Kirche  als 
auch  der  Glâubigen  ins  Visier  zu 
nehmen.  Die  Weltreligionen  wer- 
den behandelt. 

Zum  einen  geht  es  darum,  die 
von  der  Religion  geprâgten  kul- 
turellen  Wurzeln  kennenzulernen, 
und  somit  einen  wichtigen  Zu- 
gang  besonders  zu  Kunst  und  Li- 
teratur  zu  ermôglichen.  Zum  an- 
deren  soll  der  Religionsunterricht 
biblische  und  andere  Texte  er- 
lâutern,  damit  die  Schùler  den 
christlichen  Glauben  von  innen 
heraus  verstehen,  was  nicht  heiftt 
ihn  befolgen.  Es  wird  nicht  des 
Schùlers  persônlicher  Glaube  ge- 
prùft,  sondern  die  im  Programm 
beschriebenen  Kompetenzen. 

Um  welche  Werte  es  geht,  da- 
ruber  braucht  nicht  gerâtselt  zu 
werden.  Eltern  und  Schùler  wis- 
sen,  wo  sie  mit  dem  Religionsun- 
terricht dran  sind.  Neben  den 
Menschenrechten  handelt  es  sich 
um  spezifisch  christliche  Werte, 
die  sich  aus  den  Zehn  Geboten  so- 
wie  der  Gottes-  und  Nâchstenlie- 
be  ergeben.  Hier  findet  sich  eine 
Wertehierarchie.  Je- 
der  Mensch  besitzt 
vom  Anfang  bis  zum 
Ende  seines  Lebens 
die  gleiche  Wùrde, 
unabhângig  von  Al- 
ter,  Hautfarbe,  Ge- 
schlecht,  Bildungs- 
grad,  Beruf,  sozialer 
oder  kultureller  Her- 
kunft,  Gesundheits- 
zustand,  Aussehen, 
usw.  Moderne  Idole, 
wie  der  allgegenwàr- 
tige  Kôrperkult,  wer- 
den daher  eher  ta- 
delnd  besprochen. 
Wie  viele  Jugendliche 
leiden,  weil  sie  den  Normen  der 
Topmodels  nicht  entsprechen!  Die 
Spaftgesellschaft  wird  mit  Blick  auf 
die  Not  anderer  Menschen  kri- 
tisch  beleuchtet.  Verzicht,  Treue, 
Nachsicht,  Verzeihen,  sind  hier 
Tugenden,  die  gerne  belâchelt 
werden,  aber  fur  die  Stabilitât  der 
Familie  oder  einer  Freundschaft 
unerlâsslich  sind.  Nicht-Christen 
setzen  andere  Akzente:  daher  ja 
auch  die  Wahlfreiheit! 

Worum  geht  es  denn  im 
Allgemeinen  Werteunterricht? 

Es  ist  schwer  vorstellbar,  dass  der 
„neue"  Allgemeine  Werteunter- 
richt in  der  Substanz  sehr  viel  an- 
ders gestaltet  werden  soll  als  im 


„Kernprogramm  der  Praktischen 
Philosophie"  fantastisch  beschrie- 
ben.7  Bis  dato  geht  jedenfalls  nicht 
die  Rede  von  einer  „Umschulung" 
der  Ethiklehrer. 

Die  schulische  Wirklichkeit 
hângt  aber  vom  Lehrer,  den  Schù- 
lern  und  deren  Interaktion  ab.  So 
wie  es  den  perfekten  Lehrer  im 
Religionsunterricht  nicht  gibt,  gibt 
es  ihn  auch  nicht  im  Allgemeinen 
Werteunterricht.  Jeder  hat  seine 
Subjektivitât.  Und  das  ist  gut  so! 

Welche  Inhalte  auf  welche  Art 
in  den  Vordergrund  gestellt  wer- 
den, bleibt  Sache  des  Lehrers.  A 
priori  wissen  aber  weder  die  El- 
tern noch  die  Schùler,  wie  dessen 
persônliche  Lebensphilosophie 
aussieht.  Eigene  Urteilsfâhigkeit, 
selbstbestimmtes  Reflektieren  und 
Handeln  sind  wesentliche  Lern- 
ziele.  Aber  worùber  wird  reflek- 
tiert?  Wie  weit  kônnen  Kinder 
ùberhaupt  philosophieren?  -  Sind 
sie  nicht  von  einem  neutralisti- 
schen  Herangehen  ùberfordert? 
Riskiert  dièses  nicht,  zum  gemein- 
samen  Nenner  der  Meinungslo- 
sigkeit  zu  verkommen?  Soll  der 
Lehrer  seine  Karten  offen  auf  den 
Tisch  legen,  oder  soll  er  eine 
Neutralitât  vortâuschen,  die  er 
nicht  hat?  -  Dùrfen  Nihilisten,  Zy- 
niker  oder  aber  Christen  dièses 
Fach  unterrichten?  Lâuft  der  All- 
gemeine Werteunterricht  auf  den 
Relativismus  der  Postmoderne  hi- 
naus?  Wie  wird  ùber  Religion(en) 
gesprochen? 

Gerade  bei  existenziellen  Fra- 
gen  stehen  Jugendliche  der  Stand- 
punktlosigkeit  von  als  neutral  ge- 
tarnten  Erwachsenen  eher  skep- 
tisch  gegenùber. 

Vielleicht  liegt  gerade  in  die- 
sem  Grundproblem  die  Erklârung 
der  fùr  eine  sâkularisierte  Gesell- 
schaft  auffâllig  geringen  Ein- 
schreibungen  in  die  Laienmoral 
(etwa  ein  Drittel).  Zwar  sind  die 
Religionsunterricht-Schùler  und 
ihre  Eltern  selten  Kirchgânger,  da- 
fùr  aber  lernoffene  „Kulturchris- 
ten". 

Die  militanten  Stellungnahmen 
gegen  den  Religionsunterricht 
sind  nicht  gerade  vertrauenerwe- 
ckend.  Sie  beruhen  auf  der  Ùber- 
zeugung,  dass  Religion  unver- 
nùnftig  sei,  und  deshalb  allenfalls 
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in  der  Privatsphâre,  nicht  aber  in 
der  ôffentlichen  Schule,  geduldet 
werden  kônne.  Das  materialisti- 
sche  Weltbild  gilt  dem  religiôsen 
als  haushoch  ùberlegen.  Deshalb 
lehnen  dièse  Laizisten  einen  Dia- 
log auf  Augenhôhe  ab.  Sie  wollen 
nicht  wahrhaben,  dass  das  Zweite 
Vatikanische  Konzil  die  Gewis- 
sens-  und  die  Religionsfreiheit 
wùrdigt,  und  somit  mit  dem  auf 
Respekt  aufgebauten  Lehrplan  des 
Religionsunterrichts  in  Einklang 
steht. 

Dass  aber  die  «Association  lu- 
xembourgeoise des  professeurs 
d'éthique"  sich  freut,  dass  „end- 
lich  offen  in  der  Schule  ùber  Eu- 
thanasie und  Abtreibung  geredet" 
werden  kann,  spricht  Bande.  In 
welcher  Weise  dièse  sensiblen 
Themen  der  „selbstbestimmten 
Urteilsfâhigkeit"  unterbreitet  wer- 
den, kann  man  sich  leicht  ausma- 
len. 

Eltern  sollten  wissen,  dass  die 
Weltgesundheitsorganisation  um- 
strittene  Richtlinien  zur  sexuellen 
Aufklârung  ab  der  Vorschule  al- 
len Staaten  aufzudrângen  sucht.8 
Die  Frage  sei  gestattet,  ob  die  Ein- 
heitsethik  nicht  auch  ein  weiterer 
Schritt  zur  Entmùndigung  der  El- 
tern, zu  deren  Abkoppelung  von 
ihren  Kindern  darstellt. 

Zum  Zusammenhalt 
in  multikultureller  Gesellschaft 

Allen  Kindern  unterschiedlicher 
Herkunft  in  derselben  Gruppe 
gleiche  Werte  zu  vermitteln,  klingt 
nur  gut.  Auch  Zugezogene  haben 
unterschiedliche  Werte!  Integra- 
tionspolitik  darf  und  braucht  nicht 
auf  Kosten  der  Wahlfreiheit  be- 
trieben  zu  werden.  -  Es  sei  denn, 
es  geht  bloft  um  Knigge,  oder  um 
die  Menschenrechte.  Aber  dazu 
bedarf  es  keines  elfjâhrigen  All- 
gemeinen Werteunterrichts.  Da 
wùrde  eine  solide  «éducation  à  la 
citoyenneté"  in  der  Oberstufe  rei- 
chen. 

Tatsâchlich  ist  Luxemburg  eine 
ausgesprochen  multikulturelle 
Gesellschaft,  wobei  die  allermeis- 
ten  Zugewanderten  dem  christli- 
chen Kulturkreis  entstammen  und 
den  Religionsunterricht  zu  schât- 
zen  wissen.  Sollte  es  Anfragen  an- 
derer Konfessionen  geben,  wâre 


ùber  ein  ôkumenisches  Fach  nach- 
zudenken. 

Hinter  vorgehaltener  Hand 
heiftt  es  oft,  der  Allgemeine  Wer- 
teunterricht sei  u.a.  dazu  be- 
stimmt,  durch  den  Ausschluss 
sâmtlicher  Religionen  die  ôffent- 
liche  Schule  vom  Islam  frei  zu  hal- 
ten. 

Winkler  warnt  vor  religiôsen 
Parallelstrukturen  mit  Erfolgen  fùr 
radikale  oder  fundamentalistische 
Ideen.9  Bei  unseren  belgischen  und 
deutschen  Nachbarn  ist  die  In- 
tégration von  muslimischen  Mit- 
bùrgern  ein  Argument  fùr  die 
Wahlfreiheit.  In  der  Tat  werden 
nur  solche  muslimische  Lehrer  zu- 
gelassen,  die  sich,  mit  anerkann- 
tem  Diplom,  dem  Unterrichtsmi- 
nisterium  unterordnen.  So  gibt  es 
gute  Chancen,  muslimischen  Kin- 
dern einen  mit  unseren  Grund- 
werten  vereinbaren  Islam  attrak- 
tiv  zu  machen. 

So  wie  Bildung  ohne  Religion 
verarmt,  so  kann  Religion  ohne 
Bildung  gefâhrlich  werden,  auch 
im  Christentum. 

Schlussfolgerung 

Werte  sind  nie  neutral.  Ebenso 
wenig  diejenigen,  die  sie  vermit- 
teln! Viele  Eltern  werben  „Fir  de 
Choix",  da  nicht  einmal  eine  Dis- 
pens  vom  Allgemeinen  Werteun- 
terricht vorgesehen  ist. 

Noch  ist  nichts  passiert.  Die  par- 
lamentarischen  Mehrheitsparteien 
(32  Sitze,  48,6  Prozent)  sind  nicht 
speziell  wegen  des  Werteunter- 
richtes  gewâhlt  worden.  Kein  Ko- 
alitionsprogramm  ist  in  Marmor 
gemeiftelt.  Als  François  Mitterrand 
1984  sah,  dass  sein  Vorhaben,  die 
freien  Schulen  abzuschaffen,  auf 
massive  Ablehnung  in  der  betrof- 
fenen  Bevôlkerung  stieft,  gab  er  es 
weise  auf.  Das  Mindeste,  was  man 
von  einer  referendumsfreudigen 
Regierung  erwarten  dùrfte,  wâre 
eine  Volksbefragung  mit  der  rich- 
tigen  Fragestellung. 


'aus  dem  Wahlprogramm  der  DP,  2013 
2Der  Werteunterricht  Religion/Ethik  an  den  ôf- 
fentlichen Schulen  der  EU,  édité  par  la  Confé- 
rence des  professeurs  et  chargés  de  cours  de 
l'instruction  religieuse  et  morale  dans  l'en- 
seignement secondaire.  Luxembourg,  2008. 
3ln:  www.Berlin.de,  Hauptstadtportal,  Ethik 
4FDP-Grundsatzprogramm  (am  22.  April  2012  in 
Karlsruhe  verabschiedet) 

5„Aktive  Religionsfreiheit"  -  eine  kooperative 
Trennung  von  Kirche  und  Staat;  Vortrag  am  13.  De- 
zember  2012  in  der  kath.  Akademie,  Berlin. 
6www.diefreiheitsliebe.de  Interview  vom 
15.7.2012:  „lch  halte  jedenfalls  nichts  davon,  Re- 
ligion aus  der  Ôffentlichkeit  und  aus  der  Schule 
zu  verbannen.  (...)  Vertreter  eines  Einheitsfaches 
unterstellen  immer  implizit,  dass  Religionsunter- 
richt Missionierung  wàre  oder  die  Schuler/innen 
davon  abzubringen  versuche,  aufklàrerisch  und 
selbstbestimmt  zu  denken.  Das  Gegenteil  ist  der 
Fall:  Guter  Religionsunterricht  ist  gerade  deshalb 
ideologiekritisch,  weil  er  sich  mit  historischen  und 
gegenwartigen  Deutungen  des  eigenen  Glaubens 
beschaftigt  und  danach  fragt,  wie  und  mit  wel- 
chen  Strategien  bestimmte  Auffassungen  biblisch 
und  christlich-traditionell  gerechtfertigt  werden." 
7MEN:  Horaires  et  programmes/ES,  Fomos 
8WH0  Regionalburo  fur  Europa,  BZgA,  Standards 
fur  die  sexuelle  Aufklârung  in  Europa:  Rahmen- 
konzept  fùr  politische  Entscheidungstràger,  Bil- 
dungseinrichtungen,  Gesundheitsbehôrden,  Ex- 
pertinnen  und  Experten 
9Winkler,  ibid. 


André  Grosbusch  ist 

einer  der  55  Initia- 
toren  der  Pétition 
www.firdechoix.lu. 
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Journée  mondiale  des  malades  :  accrochez-vous  au  Christ  ! 

Tweet  du  1 1  février  20 14 

Pape  François 

ROME,  1 1  février  2014  (Zenit.org)  -  En  la  fête  de  Notre-Dame  de  Lourdes  et  Journée  mondiale  des  malades,  ce  1 1 
février  2014,  le  pape  François  publie  un  tweet  encourageant  les  personnes  malades  à  "s'accrocher  au  Christ"  : 

"Je  salue  toutes  les  personnes  malades  et  souffrantes.  Le  Christ  crucifié  vous  est  proche  :  accrochez- vous  à  lui  !  " 
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La  messe,  c'est  le  temps  de  Dieu,  l'espace  de  Dieu 

Homélie  du  1 0  février  2014 

AnneKurian 

ROME,  1 1  février  2014  (Zenit.org)  -  «  La  liturgie,  c'est  le  temps  de  Dieu,  c'est  l'espace  de  Dieu,  c'est  le  nuage  de 
Dieu  qui  enveloppe  [l'homme]  »,  déclare  le  pape  François  qui  invite  à  «  participer  »  à  la  messe  et  non  y  «  assister  »  en 
regardant  sa  montre. 

Lors  de  la  messe  du  1 0  février  20 1 4  à  Sainte-Marthe,  le  pape  a  commenté  la  première  lecture  où  le  Seigneur  descend 
comme  une  nuée  dans  le  temple  (  1  R  8, 1  -7.9- 1 3).  Il  a  fait  observer  que  lors  des  théophanies,  Dieu  parlait  d'une  façon 
«  différente  de  la  Parole  :  c'est  une  autre  présence,  plus  proche,  sans  médiation.  C'est  Sa  présence  ». 

Et  «  cela  a  lieu  au  cours  de  la  célébration  liturgique  »,  car  «  la  liturgie,  c'est  le  temps  de  Dieu,  c'est  l'espace  de  Dieu, 
c'est  le  nuage  de  Dieu  qui  nous  enveloppe  tous  ». 

«  La  célébration  liturgique  n'est  pas  un  bon  acte  social  ;  ce  n'est  pas  un  rassemblement  des  croyants  pour  prier 
ensemble.  C'est  autre  chose.  Dans  la  liturgie  Dieu  est  présent,  la  présence  du  Seigneur  est  vraiment  réelle  ». 

La  messe  n'est  pas  non  plus  «  une  reproduction  ou  une  représentation  de  la  Cène  du  Seigneur  :  c'est  la  Cène  du 
Seigneur.  C'est  vraiment  revivre  la  Passion  et  la  mort  salvatrice  du  Seigneur  ». 

Et  pour  le  pape,  c'est  «  une  théophanie  :  le  Seigneur  se  rend  visible  sur  l'autel  pour  être  offert  au  Père  pour  le  salut  du 
monde  ».  C'est  pourquoi  le  chrétien  ne  peut  pas  dire  qu'il  «  assiste  à  la  messe  »  :  «  la  messe  ne  s'écoute  pas,  on  y 
participe,  on  participe  au  mystère  de  la  rédemption  ». 

Au  lieu  de  «  regarder  sa  montre  »  et  de  «  compter  les  minutes  »  comme  il  le  fait  parfois,  le  chrétien  est  appelé  à  «  entrer 
dans  l'espace  de  Dieu,  le  temps  de  Dieu  »  car  dans  la  liturgie  «  Dieu  s'approche  » 

«  La  liturgie,  a  insisté  le  pape,  c'est  entrer  dans  le  mystère  de  Dieu,  se  laisser  conduire  vers  le  mystère  et  être  dans  le 
mystère  »  et  non  pas  «  aller  visiter  le  pape  à  la  messe  de  Sainte-Marthe  car  cela  fait  partie  du  circuit  touristique  de 
Rome,  tous  les  matins  ». 

Le  pape  s'est  souvenu  qu'enfant,  durant  la  préparation  à  sa  première  communion,  un  chant  disait  que  l'autel  était  gardé 
par  des  anges  pour  marquer  «  la  gloire  de  Dieu,  l'espace  de  Dieu,  le  temps  de  Dieu  ».  Et  quand,  durant  les  répétitions, 
ont  apportait  les  hosties,  on  disait  aux  enfants:  «  ces  hosties  ne  sont  pas  celles  que  vous  recevrez  :  celles-ci  ne  valent 
rien,  car  il  y  aura  la  consécration!  ». 

Le  pape  a  conclu  en  invitant  à  «  demander  au  Seigneur  ce  'sens  du  sacré',  qui  fait  comprendre  qu'une  chose  est  de 
prier  chez  soi,  prier  à  l'Eglise,  prier  le  chapelet,  réciter  de  belles  prières,  faire  le  chemin  de  croix,  lire  la  Bible  ...  et  une 
autre  est  la  célébration  eucharistique.  La  célébration  eucharistique  fait  entrer  dans  le  mystère  de  Dieu,  cette  voie  que 
l'homme  ne  peut  pas  contrôler  ». 

Avec  Océane  Le  Gall  pour  la  traduction 
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La  renonciation  de  Benoît  XVI,  un  acte  " révolutionnaire" 

Entretien  avec  Mgr  Gànswein 

AnneKurian 

ROME,  1 1  février  2014  (Zenit.org)  -  Un  an  après  l'annonce  de  la  renonciation  de  Benoît  XVI  - 1 1  février  20 1 3  -  Mgr 
Georg  Gànswein,  son  secrétaire  particulier,  évoque  cet  événement  historique  dans  un  entretien  accordé  au  Centre  de 
télévision  du  Vatican  (CTV). 

«  Le  1 1  février  de  l'année  dernière  a  été  un  jour  très  particulier  »,  un  jour  marqué  de  «  tristesse  et  de  gratitude  »,  se 
souvient-il  :  «  partir  est  toujours  quelque  chose  de  triste,  quelque  chose  qui  fait  mal,  qui  est  douloureux  »  mais  «  d'un 
autre  côté,  il  y  avait  aussi  un  sentiment  de  gratitude  pour  ces  années  que  j 'avais  pu  vivre  auprès  d'un  grand  pape  ». 

Un  an  plus  tard,  l'archevêque  estime  que  cette  renonciation  a  été  «  un  acte  d'un  grand  courage,  un  acte  révolutionnaire 
même,  qui  a  ouvert  des  possibilités  que  personne  ne  pouvait  voir  à  ce  moment-là  »  :  «  l'impact  immense  du  pape 
François  dans  le  monde  a  été  facilité  par  la  renonciation  du  pape  Benoît.  Il  a  ouvert  une  possibilité  qui  n'existait  pas 
alors  »,  ajoute-t-il. 

«  Le  pape  a  dit  lui-même,  lorsqu'il  a  lu  le  texte  de  l'annonce,  qu'il  n'était  plus  capable  de  guider  la  barque  de  Pierre, 
l'Église  du  Seigneur  »,  rappelle-t-il  :  «  Après  avoir  examiné  ma  conscience  devant  Dieu,  à  diverses  reprises,  je  suis 
parvenu  à  la  certitude  que  mes  forces,  en  raison  de  l'avancement  de  mon  âge,  ne  sont  plus  aptes  à  exercer 
adéquatement  le  ministère  pétrinien  »,  a  en  effet  déclaré  Benoît  XVI  devant  les  cardinaux,  lors  d'un  consistoire. 

Mgr  Gànswein  décrit  cette  décision  comme  «  un  acte  d'amour  envers  le  Seigneur,  envers  l'Église  et  envers  les  fidèles, 
de  s'écarter  pour  ouvrir  une  possibilité  à  quelqu'un  qui  a  plus  de  force  et  qui  peut  poursuivre  son  œuvre  ». 

L'archevêque  précise  à  l'agence  Reuters  que  Benoît  XVI  est  «  en  paix  »  :  retiré  au  monastère  Mater  Ecclesiae  du 
Vatican,  le  pape  émérite  «  est  loin  du  monde,  mais  il  est  présent  dans  l'Église  ». 

Il  occupe  son  temps  «  par  l' étude,  la  lecture  et  la  correspondance,  il  reçoit  des  visiteurs,  joue  du  piano  et  prie  en  se 
promenant  dans  les  jardins  du  Vatican  »  :  «  Il  va  bien,  mais  il  porte  aussi  le  poids  de  son  âge.  C'est  un  homme  âgé 
physiquement,  mais  il  a  l'esprit  vif  et  très  clair  ». 

«  Sa  mission  maintenant,  comme  il  l'avait  dit,  est  d'aider  l'Église  et  son  successeur,  le  pape  François,  par  sa  prière. 
C'est  sa  tâche  première  et  essentielle  »,  indique  l'archevêque,  soulignant  la  «  bonne  relation  entre  le  pape  François  et 
Benoît  XVI  :  «  ils  s'écrivent,  se  téléphonent,  se  parlent  et  s'invitent  mutuellement  ». 

Mgr  Gànswein  est  «  convaincu  que  l'histoire  donnera  un  jugement  différent  de  ce  qu'on  a  souvent  lu  dans  les  dernières 
années  de  son  pontificat  »,  car  «  ce  ne  sont  pas  les  médias  qui  donnent  la  mesure  d'un  travail,  d'une  manière  d'agir, 
mais  c'est  ce  qui  est  juste  aux  yeux  de  Dieu  et  de  sa  conscience  ». 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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Primauté  et  collégialité  selon  le  pape  François  (2) 

Une  réforme  de  l'exercice  de  la  primauté  fait  partie  de  la  nouvelle  évangélisation? 
Mgr  Gerhard  Ludwig  Mùller 

ROME,  1 1  février  2014  (Zenit.org)  -  "Primauté  et  collégialité  selon  le  pape  François.  Pour  sortir  de  la  léthargie":  sous 
ce  titre,  L'Osservatore  romano  du  3 1  janvier,  en  italien,  a  publié  la  conférence  donnée  par  le  cardinal  nommé  Gerhard 
Ludwig  Mùller,  en  Espagne,  à  Valence. 

"Une  réforme  de  l'exercice  de  la  primauté  fait  aussi  partie  de  la  nouvelle  évangélisation",  fait  observer  l'archevêque  qui 
ajoute:  "Evangelii  gaudium  veut  unir  l'Église  de  l'intérieur,  afin  que  le  peuple  de  Dieu  ne  se  mette  pas  d'obstacle  dans 
son  service  missionnaire  pour  le  salut  et  l'aide  dont  l'humanité  a  besoin". 

Il  fait  aussi  remarquer  que  "le  fait  même  que,  dans  l'ordination  sacramentelle  du  Successeur,  on  renvoie  à  la 
consécration  de  la  part  d' «  évêques  proches  d'autres  Églises  »  manifeste  la  dimension  collégiale  et  universelle  du 
ministère  épiscopal". 

L'archevêque  préfet  de  la  Congrégation  pour  la  doctrine  de  la  foi  est  intervenu  à  Valence,  à  l'université  catholique 
Saint- Vincent  martyr,  à  la  douzième  édition  des  Conversations  de  droit  canonique.  Le  cardinal  élu  a  donné  une 
conférence  intitulée  «  Collégialité  et  exercice  de  l'autorité  suprême  dans  l'Église  ».  En  voici  quelques  extraits  dans  notre 
traduction  de  la  seconde  partie. 

La  communion  fraternelle  des  évêques  de  l'Église  universelle  «  cum  e  sub  Petro  »  se  fonde  sur  la  sacralité  de  l'Église  et 
elle  est,  par  conséquent,  de  droit  divin.  On  ne  pourrait  mener  une  lutte  de  pouvoir  entre  forces  centralistes  et 
particularistes  qu'au  prix  d'une  désacralisation  de  l'Église.  Il  resterait,  en  fin  de  compte,  une  Église  sécularisée  et 
politisée  qui  ne  se  distinguerait  d'une  Ong  que  par  le  grade.  Ce  serait  en  opposition  totale  avec  l'exhortation 
apostolique  Evangelii  gaudium. 

En  tant  que  genre  littéraire,  cette  exhortation  apostolique  n'est  pas  un  texte  dogmatique,  mais  parénétique.  Elle  a  pour 
base  dogmatique  la  doctrine  sur  l'Église  de  Lumen  gentium,  expliquée  avec  la  plus  grande  autorité  magistérielle 
(Evangelii  gaudium,  n.  17).  Ce  qui  intéresse  le  pape,  c'est  de  surmonter  la  léthargie  et  la  résignation  face  à  l'extrême 
sécularisation,  et  de  mettre  fin  aux  oppositions  paralysantes  entre  idéologies  traditionnalistes  et  modernistes  à  l'intérieur 
de  l'Église.  En  dépit  des  tempêtes  et  des  vents  contraires,  la  petite  barque  de  Pierre  doit  à  nouveau  hisser  les  voiles  de 
la  joie,  pour  Jésus  qui  est  avec  nous.  Et  les  disciples  doivent  sans  peur  saisir  le  gouvernail,  pour  faire  avancer  avec  force 
la  mission  de  l'Église. 

Si,  à  l'extérieur,  l'Église  se  montre  déchirée  et  hostile,  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  ce  qu'elle  soit  perçue  comme  un  témoin 
crédible  de  l'amour  de  Dieu  et  à  ce  qu'on  apprenne  à  l'aimer  comme  une  mère.  Il  est  pourtant  important  de 
comprendre  le  service  épiscopal  comme  une  réalité  sacramentelle  dans  l'Église  sacramentelle  et  de  ne  pas  le  confondre 
avec  celui  de  modérateur  d'associations  purement  humaines. 

L'épiscopat,  en  effet,  est  une  charge  que  Dieu  a  établie  dans  l'Église  jusqu'à  la  fin  des  siècles  (Lumen  gentium,  n.  1 8). 
Les  évêques,  institués  par  l'Esprit-Saint  (cf.  Actes  des  apôtres,  20, 28),  guident  le  troupeau  du  Christ  à  la  place  de 
Dieu  (Lumen  gentium,  n.  1 9).  À  travers  la  consécration  sacramentelle,  l'Esprit-Saint  est  donné  «  de  telle  sorte  que  les 
évêques,  d'une  façon  éminente  et  patente,  tiennent  la  place  du  Christ  »  (ibid.  n.21).  Dans  l'accomplissement  de  leur 
service,  ils  sont  «  vicaires  et  légats  du  Christ  »  (ibid.  n.27). 

Le  fait  même  que,  dans  l'ordination  sacramentelle  du  Successeur,  on  renvoie  à  la  consécration  de  la  part  d' «  évêques 
proches  d'autres  Églises  »  manifeste  la  dimension  collégiale  et  universelle  du  ministère  épiscopal.  La  communauté 
particulière  ne  se  constitue  pas  elle-même  et  ne  constitue  pas  non  plus  son  propre  ministère.  La  consécration  épiscopale  »> 
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insère  symboliquement  l'évêque  dans  le  collège  épiscopal  et  lui  confère  la  responsabilité  de  l'Église  catholique  une  et 
universelle,  qui  existe  dans  la  «  communion  des  Églises  »  («  communio  ecclesiarum  »). 

Dans  son  Église  locale,  l'évêque  est  le  «  principe  visible  et  le  fondement  de  l'unité  »  (ibid.,  n.23).  Cela  concerne  la 
communion  de  tous  les  fidèles  et  le  collège  de  ceux  qui  assument  une  charge  :  les  prêtres,  les  diacres  et  les  autres 
responsables  dans  l'Église.  L'unique  ministère  épiscopal  n'absorbe  pas  la  multiplicité  des  missions  et  des  services.  Le 
ministère  épiscopal  non  seulement  empêche  l'effritement  des  services  particuliers,  mais  aussi  promeut  leur  multiplicité 
dans  leur  singularité  et  garantit  l'unité  de  l'unique  Église  dans  le  témoignage,  dans  la  liturgie  et  dans  la  diaconie. 

Puisque  le  collège  épiscopal  sert  l'unité  de  l'Église,  il  doit  porter  en  lui  le  principe  de  son  unité.  Cela  ne  peut  qu'être 
l'évêque  d'une  Église  locale,  et  non  le  président  d'une  fédération  d'associations  ecclésiastiques  régionales  et 
continentales.  Cela  ne  peut  pas  non  plus  être  un  simple  principe  impersonnel  (décision  majoritaire,  délégation  de  droits  à 
un  organe  directeur  élu,  etc.).  Puisque  la  nature  intime  du  ministère  épiscopal  est  le  témoignage  personnel,  le  principe  de 
l'unité  de  l'épiscopat  s'incarne  toujours  dans  une  personne. 

Selon  la  conception  catholique,  le  principe  personnel  de  l'unité,  à  l'origine  comme  dans  son  exercice  actuel,  est  donné 
dans  l'évêque  de  Rome.  Comme  évêque,  il  est  le  Successeur  de  Pierre,  qui  a  incarné  lui-même  l'unité  du  collège  des 
apôtres. 

La  représentation  du  ministère  pétrinien  comme  mission  épiscopale  est  décisive  pour  la  théologie  du  primat,  comme 
l'est  aussi  la  compréhension  du  fait  que  ce  ministère  n'est  pas  de  droit  humain  mais  divin,  dans  la  mesure  où  il  ne  peut 
être  exercé  qu'en  vertu  d'un  charisme  conféré  personnellement  dans  l'Esprit-Saint  par  mandat  du  Christ.  «  Mais,  pour 
que  l'épiscopat  lui-même  fut  un  et  indivis,il  [Le  Pasteur  éternel  Jésus-Christ]  a  mis  saint  Pierre  à  la  tête  des  autres 
apôtres,  instituant,  dans  sa  personne,  un  principe  et  un  fondement  perpétuels  et  visibles  d'unité  de  la  foi  et  de 
communion  »  (ibid.,  n.  1 8  ;  Pastor  aeternus,  Denzinger  Hùnermann  305 1). 

Dans  Evangelii  gaudium,  le  pape  a  à  l'esprit  une  pratique  améliorée,  correspondant  à  la  civilisation  mondialisée  et 
numérique  actuelle.  Bien  que  le  primat  et  l' épiscopat  fassent  partie  de  la  nature  de  l'Église,  les  formes  dans  lesquelles  ils 
se  sont  concrétisés  dans  l'histoire  sont  nécessairement  diverses.  L'invitation  du  pape  à  une  nouvelle  perception  de  la 
collégialité  des  évêques  est  exactement  le  contraire  d'une  relativisation  du  service  de  l'unité  de  la  part  de  tous  les 
évêques  et  fidèles  dans  la  foi  révélée  -  qui  lui  a  été  confiée  directement  par  le  Christ  -,  de  la  vie  commune  à  partir  de  la 
grâce  sacramentelle  et  de  la  mission  de  transmettre  l'unité  des  hommes  en  Dieu  (Lumen  gentium,  n.  1). 

Puisque  le  ministère  épiscopal  est  de  nature  collégiale,  en  vertu  de  la  consécration  et  de  la  mission  canonique,  il  est  aussi 
donné  à  l'évêque  de  participer  au  soin  et  à  la  responsabilité  du  bien  de  l'Église  universelle  :  «  Le  soin  d'annoncer 
l'Évangile  sur  toute  la  terre  revient  au  corps  des  pasteurs  [...]  C'est  pourquoi  les  évêques,  chacun  pour  sa  part,  dans 
toute  la  mesure  où  l'accomplissement  de  sa  propre  charge  le  lui  permet,  doivent  accepter  d'entrer  en  communauté 
d'effort  entre  eux  et  avec  le  successeur  de  Pierre,  à  qui  a  été  confiée,  à  titre  singulier,  la  charge  considérable  de 
propager  le  nom  chrétien  »  (ibid.,  n.23). 

Reconnaissant  l'apostolat  fécond  réalisé  par  les  conférences  épiscopales  déjà  existantes,  et  souhaitant  que  ces  organes 
soient  institués  partout,  le  concile  Vatican  II  en  donne  aussi  une  brève  définition  :  «  Une  conférence  épiscopale  est  en 
quelque  sorte  une  assemblée  dans  laquelle  les  prélats  d'un  pays  ou  d'un  territoire  exercent  conjointement  leur  charge 
pastorale  en  vue  de  promouvoir  davantage  le  bien  que  l'Église  offre  aux  hommes,  en  particulier  par  des  formes  et 
méthodes  d'apostolat  convenablement  adaptées  aux  circonstances  présentes  »  (Christus  Dominus,  n.38, 1). 

La  réalisation  théologique  et  pratique  du  service  des  conférences  épiscopales  rendu  à  l'Église  universelle  et  aux  Églises 
particulières  qui  en  font  partie,  a  été  développée  et  concrétisée  ultérieurement  dans  le  motuproprio  Apostolos  suos.  En 
fait  aussi  partie  la  compétence  magistérielle  des  évêques  en  général,  qui  appartiennent  à  une  Conférence  (cf.  n.21  ; 
Code  de  droit  canon,  can.753).  Elle  est  au  service  de  l'unité  de  la  foi  et  de  la  réalisation  concrète  dans  une  zone 
culturelle.  La  référence  au  Successeur  de  Pierre,  principe  visible  de  l'unité  de  l'Église,  pour  chaque  concile  »> 
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vit  isolé,  enfermé  comme  dans  une  clôture  étroite.  Il  a  une  activité  normale  pour  une  personne  âgée,  une  personne  âgée 
et  religieuse  :  et  donc,  une  vie  de  prière,  de  réflexion,  de  lecture,  d'écriture,  dans  la  mesure  où  il  répond  à  la 
correspondance  qu'il  reçoit,  d'entretiens,  de  rencontres  avec  des  personnes  qui  lui  sont  proches,  qu'il  voit  volontiers, 
avec  lesquelles  il  considère  utile  d' entretenir  un  dialogue,  qui  lui  demandent  un  conseil  ou  bien  sa  proximité  spirituelle. 
C'est  donc  la  vie  d'une  personne  riche  spirituellement,  de  grande  expérience,  dans  un  rapport  discret  avec  les  autres. . . 
Ce  qui  n'existe  pas,  c'est  la  dimension  publique  à  laquelle  nous  étions  habitués  ;  étant  pape,  il  était  toujours  sur  les 
écrans  de  télévision,  présenté  à  l'attention  du  monde  entier.  Cela  n'existe  plus.  Mais  pour  le  reste,  c'est  une  vie  normale 
de  relations.  Et  parmi  ces  relations,  il  y  a  celle  avec  son  successeur,  la  relation  avec  le  pape  François  qui,  comme  nous 
le  savons,  comporte  des  moments  de  rencontres  personnelles,  de  dialogue. . .  l'un  se  rend  chez  l'autre,  et  vice  versa.  Et 
puis,  il  y  a  les  autres  formes  de  contact  qui  peuvent  être  le  téléphone  ou  des  messages  qui  sont  envoyés  :  des  relations 
normales  et,  je  dirais,  de  solidarité.  Je  trouve  que  c'est  très  beau  pour  nous,  lorsque  nous  avons  ces  rares  images  des 
deux  papes  ensemble,  qui  prient  ensemble  -  le  pape  actuel  et  le  pape  émérite  :  c'est  un  signe  très  beau  et  encourageant 
de  la  continuité  du  ministère  pétrinien  dans  le  service  de  l'Église. 

Je  sens  beaucoup  la  présence  du  pape  Benoît  XVI,  comme  une  présence  spirituelle  forte  qui  accompagne,  qui  apaise. . . 
Je  pense  aux  grandes  figures  des  personnes  âgées  de  l'histoire  de  l'Église  et  de  l'Histoire  sainte  :  en  particulier,  nous 
pensons  tous,  par  exemple,  à  Siméon,  qui  accueille  Jésus  dans  le  temple  et  qui  regarde  avec  joie  sa  destinée  éternelle  et 
l'avenir  de  la  communauté  qui  continue  à  marcher  sur  cette  terre.  Nous  savons  tous  la  grande  valeur  que  représentent  à 
nos  côtés  les  personnes  âgées,  les  anciens,  riches  de  sagesse,  riches  de  foi,  sereins  :  ils  sont  vraiment  d'une  grande  aide 
pour  les  plus  jeunes,  pour  avancer  en  regardant  l'avenir  avec  confiance  et  espérance.  Pour  moi  et,  je  crois  aussi,  pour 
l'Église,  c'est  cela  Benoît  XVI  :  le  «  Grand  Ancien  »,  sage  et  -  disons-le  aussi  -  saint,  qui  nous  invite  avec  sérénité, 
parce  que  c'est  beau,  quand  on  le  voit  :  il  donne  vraiment  l'impression  d'une  grande  sérénité  spirituelle.  Il  a  conservé 
son  sourire  auquel  nous  étions  habitués,  dans  les  beaux  moments  où  nous  le  rencontrions  ;  et  il  nous  invite  donc  à  aller 
de  l'avant  sur  notre  chemin,  dans  la  confiance  et  l'espérance. 

Traduction  d'Hélène  Ginabat 
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Weltkrankentag 

Papst  Franziskus:  Das  Làcheln  Gottes  in  die  Welt  tragen 
Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  1 1 .  Februar  2014  (ZENIT.org)  -  Die  Botschaft  von  Papst  Franziskus  zum  heutigen  Weltkrankentag 
(http://www.zenit.or^  1  -joh-3- 1 6) 

steht  unter  dem  Titel  „Glaube  und  Liebe:  So  mùssen  auch  wir  fur  die  Briider  das  Leben  hingeben".  Die  Kirche  sehe  in 
den  Kranken  eine  besondere  Anwesenheit  des  leidenden  Christus. 

In  seinem  Text  schreibt  Papst  Franziskus,  wer  sich  groBherzig  um  seinen  kranken  und  gebrechlichen  Nàchsten 
kiimmere,  leiste  einen  wesentlichen  Beitrag  fur  das  Kommen  des  Gottesreichs.  Er  ruft  zu  einer  liebevollen  Pflege  von 
kranken  und  gebrechlichen  Menschen  auf,  wodurch  „die  Hoffhung  und  das  Làcheln  Gottes  in  die  Gegensàtze  der  Welt" 
getragen  werde. 

Wie  ùblich  wurde  der  Text  vorab  verôffentlicht,  im  Dezember  2013.  Den  Weltkrankentag  begeht  die  Kirche  immer  am 
1 1 .  Februar,  dem  Fest  Unser  Lieben  Frau  von  Lourdes,  das  1891  von  Papst  Léo  XIII.  genehmigt  und  1 907  von  Pius 
X.  auf  die  ganze  Kirche  ausgedehnt  wurde.  Das  vierzehnjàhrige  Hirtenmàdchen  Bernadette  Soubirous  hatte  am  1 1 . 
Februar  1 858  in  einer  Felsgrotte  bei  Lourdes  zum  ersten  Mal  die  „Dame",  die  sich  als  „die  Unbefleckte  Empfângnis" 
vorstellte,  gesehen.  Die  Erscheinung  wiederholte  sich  bis  zum  1 6.  Juli  weitere  1 7  Mal.  Dabei  lud  Maria  die  Menschen 
zur  Wallfahrt  an  diesen  Ort,  zum  Gebet  und  zur  BuBe  ein.  Zu  der  Grotte,  in  der  auch  eine  Quelle  entsprang,  sind  seither 
Millionen  von  Menschen  mit  ihren  physischen  Krankheiten  und  seelischen  Nôten  gepilgert. 
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"  Pfarrbriefe  haben  Zukunft" 

Befragung  will  die  Pfarrbriefarbeit  in  Deutschland  und  Luxemburg  verbessern 

BONN,  1 1 .  Februar  2014  (DBK  PM)  -  Pfarrbriefe  haben  Zukunft:  Sie  sind  das  kirchliche  Printmedium,  dem  Experten 
aus  Kirche,  Medien  und  Wissenschaft  eine  wachsende  Bedeutung  zuschreiben.  Der  Pfarrbrief  gilt  als  Médium  der 
Basiskommunikation.  Hier  fmden  sich  Berichte  aus  dem  Leben  von  Gemeinden  und  Verbânden  wieder.  Mit  mehreren 
Hunderttausend  Exemplaren  jàhrlich  erreicht  der  Pfarrbrief  die  Gemeinden  und  làdt  zur  Mitgestaltung  eines  lebendigen 
Pfarreilebens  ein.  Mit  lokalen  Bezûgen  und  den  vielfâltigen  Informationen  ist  er  ein  wichtiges  Werkzeug  der 
Gemeindearbeit.  Das  Internetportal  pfarrbriefservice.de  ermittelt  jetzt  Zahlen,  Daten  und  Fakten  zur  bundesweiten 
Pfarrbrieflandschaft  und  startet  eine  Umfrage  in  Deutschland  und  Luxemburg. 

„Wir  erhoffen  uns  Hinweise  auf  die  bundesweite  Praxis  der  Pfarrbrieferstellung,  auch  um  das  kostenfreie  Angebot  von 
Pfarrbriefservice.de  weiter  zu  verbessern  und  den  Pfarrbriefredaktionen  die  Arbeit  weiterhin  zu  erleichtern",  sagt 
Johannes  Simon,  Leiter  des  Internetportals.  Rund  5.000  Fragebôgen  wurden  an  die  Pfarràmter  der  (Erz-)Bistiimer 
Aachen,  Augsburg,  Bamberg,  Berlin,  Dresden-MeiBen,  Erflirt,  Essen,  Gôrlitz,  Hamburg,  Hildesheim,  Kôln,  Mainz, 
Magdeburg,  MùnchenundFreising,  Munster,  Osnabriick,  Paderborn,  Rottenburg-Stuttgart,  Trier  und  Wùrzburg  sowie 
ins  Erzbistum  Luxemburg  verschickt.  Die  Rùcksendungen  sollenbis  zum  7.  Màrz  2014  eingehen.  Erste  Ergebnisse 
werden  Mitte  des  Jahres  erwartet.  Bisher  hat  es  nur  in  vereinzelten  Bistiimern  Pfarrbrieferhebung  gegeben. 

Pfarrbriefservice.de  ist  eine  Internetplattform  fur  Pfarrbriefredaktionen.  Sie  stellt  Materialien  und  Anregungen  flir  den 
Pfarrbrief  wie  flir  die  Ôffentlichkeitsarbeit  kostenfrei  zum  Herunterladen  zur  Verfligung.  Bei  Pfarrbriefservice.de  handelt 
es  sich  um  eine  Initiative  deutscher  Bistiimer  und  des  Erzbistums  Luxemburg,  unterstiitzt  von  der  Deutschen 
Bischofskonferenz.  Weitere  Informationenunterwww.pfarrbriefservice.de. 
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Editorial 

Die  sozialen  Grausamkeiten  beenden! 


Letzte  offiziede  Studien  haben  ergeben,  dass 
heutzutage  im  reichen  Luxemburg  nahezu  jeder  sechste 
Haushalt  entweder  bereits  in  Armut  iebt  oder  von  Armut 
bedroht  ist.  Eine  Situation,  die  zu  schneilem  Handeln 
verpfiichtet. 

Von  den  EU-lnstitutionen  und  nach  Définition  der 
Statistiker  wird  ais  armutsgefâhrdet  bezeichnet  dem  zum 
Leben  wenlger  ais  60  Prozent  des  nationalen 
Medianeinkommens  zur  Verfùgung  stehen,  Der 
Medianwert  teilt  die  Einkomrnensbezieher  in  zwei 
Gruppen,  die  eine  Hàffte  iiegt  ùber  dem  Wertf  die 
anderen  50  Prozent  darunter.  Im  ietzten  Jahr  fag  dieser 
Wert  in  Luxemburg  bei  rnonatiich  rund  1.630  Euro  netto. 

Besonders  alarmierend  ist  Situation  bei 
Alieinerziehenden  und  kinderreichen  Famiiien.  So  ist 
heute  praktisch  jede/r  zweite  Aiteinerziehende  von  Armut 
bedroht  Jedoch  auch  die  Zahi  der  Schaffendenf  die 
aufgrund  eines  zu  niedrigen  Lohns  dem  Armutsrisiko 
ausgesetzt  sind,  steigt  unaufhaftsam. 

Verschuidet  wird  die  zunehmende  Armut  vor  aifem 
deshaib,  weii  vom  erschaffenen  Mehrwert  eine  immer 
kleinere  Minderheit  profitiert,  indem  dièse  sich  den 
riesigen  Profit  aneignet,  wàhrend  der  Kreis  jener,  die 
immer  weniger  haben  und  von  Armut  bedroht  sind} 
stàndig  wâchst  Um  die  Armut  effektiv  bekâmpfen  zu 
kônnenf  mùssen  die  Gewinne  deshaib  schneilstens 
umverteiit  werden. 

Wenn  von  Armut  die  Rede  ist,  $o  ist  meist  die 
monetàre  Armut  gemeint,  Daneben  gibt  es  ailerdings 
auch  die  Armut  der  Lebensbedingungen  und  die 
Existenzarmut,  die  entstehen,  wenn  es  Menschen  wegen 


Arbeitslosigkeit  und  fehfender  Gefdmittef  unmogiich  ist, 
Bedurfnisse  zu  befriedigen,  die  ein  menschenwurdiges 
Leben  ermôgiichen.  Nicht  ausreichende  und  ungesunde 
Ernahrung,  fehlende  Bildung,  Gesundheitsdefizite, 
schiechte  Wohnverhaitnisse,  keine  oder  nur  geringe 
kultureile  oder  geselischaftiiche  Teilhabe  sind  vieifach  die 
Folge. 

Dass  sich  die  Situation  in  den  ietzten  Jahren  derart 
verschfechtert  hat,  hat  mehrere  Ursachen,  wobei  in  erster 
Unie  die  dramatische  Situation  auf  dem  Arbeitsmarkt 
sowie  das  massive  Schrumpfen  der  Kaufkraft  anzufûhren 
sind,  verursacht  durch  wiederholten  fndexkiau, 
Soziaiabbau  und  Rùckgang  der  Reailôhne. 

Problème,  die  weiter  zunehmen  durften.  Denn 
anaiysiert  man  das  Koalitionsabkommen  der  neuen 
Dreierkoaiitionr  so  dûrfte  es  au&er  Frage  stehen}  dass  die 
arbeitenden  Menschen  und  Rentner  den  Riemen  nach 
wie  vor  enger  schnaiien  und  weiter  teurer  fur  eine  Krise 
zahien  mussenf  die  sie  nicht  verschuidet  haben. 

Damit  den  bedurftigen  Familien  aus  der  Not  gehoffen 
werden  kannt  musste  den  sozialen  Grausamkeiten 
schnelistens  ein  Ende  gesetzt  werden.  Hierfur  mussten 
an  erster  Sieiie  die  indexmanipuiation  und  die 
Desindexierung  der  Famiiienzufagen  sofort  aufgehoben, 
die  Verschiechterungen  im  Gesundheitswesen  und  bei 
den  Renten  rûckgàngig  gemacht,  von  einer  Anhebung  der 
TVA  und  den  vorgesehenen  Ànderungen  beim  Kindergeid 
abgesehen,  und  der  Mindestiohn  um  20  Prozent 
angehoben  werden. 

gifbert  simonelli 
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„Wir  mùssen  uns 
neu  aufstellen" 

Der  neue  CSV-Prasident  Marc  Spautz  wilL  die  Modernisierung  seiner  Partei 
fortsetzen  und  die  Basis  besser  in  die  Entscheidungsprozesse  einbinden. 
Erste  Hurde  der  Christlich-SoziaLen:  die  Europawahlen. 

Text:  Stefan  Kunzmann  (stefan.kunzmann@revue.lu)  /  Foto:  François  Aussems/Editpress 


Die  CSV  schien  nach  dem  Machtverlust 
wie  paralysiert  zu  sein  und  nur  allmâh- 
lich  aus  ihrem  Dorn  roschenschlaf  aufzu- 
wachen.  Ist  sie  noch  nicht  in  ihre  Op po- 
sition s  rolle  hmeingewaehsen? 
Wir  sînd  niche  im  Domrôschenschlaf,  sondem 
dabei,  unsere  Gremîen  zu  emeuern.  Das  fing 
an  mit  den  Bezirkskongressen.  Den  Schluss- 
punkt  setzte  der  Nationalkongress.  Dîe  CSV  ist 
sehr  wohl  in  der  Opposition  angekommen.  Es 
war  aber  auch  klar,  dass  wir  uns  eist  mal  fin- 
den  mussten.  Man  musa  auch  die  Regjerung 
erst  einmal  hundert  Tage  arbeiten  lassen,  statt 
aus  der  Hilfte  heraus  zu  schieften.  Wir  geben 
ihr  eine  Chance.  Danach  sehen  wir  weiter. 

Ein  Fraktionschef  auf  Abruf,  ein  langes 
Hadern  mit  dem  Regierungswechsel.  Ist 
die  CSV  noch  nicht  aufgerichtet? 

Dass  es  Bemùhungen  gab,  eine  Dreiparteien* 
koalition  zu  bilden,  war  fur  uns  schon  klar. 
Aber  es  hat  nicht  nur  Gewinner  gegeben  in 
dieser  Koalition.  Die  Crunen  haben  verhâlt- 
nismà'Big  mehr  verloren  als  wir.  Dass  es  den- 
noch  zu  einer  Dreierkoalition  mit  32  Sitzen 
kam,  bat  uns  uberraschL  Andererseits  weni- 
ger,  wenn  man  hbrt,  dass  sie  schon  lange  vor 
den  Wahlen  in  drei  Verhandlungsrunden  die 
Hauptpunkte  abgesteckt  hatten.  Die  LSAP  hat 
sich  zwar  nicht  versteckt,  aber  die  beiden  an- 
deren  hatten  sich  nicht  so  klar  ausgedruckt. 
Ohne  das  Zugestàndnis  der  beiden  anderen 
hâtte  Etienne  Schneider  sicher  keine  Kampa- 
gne  mit  der  Aussage  gefiïhrt,  der  nachste  Pre- 
miermînister  zu  werden. 

Wie  wollen  Sîe  es  als  Parteichef  schaf- 
fen?  Wo  gjlt  es  als  erstes  anzupacken? 

Wir  sind  dabei,  die  Europawahlen  vom  25. 
Mai  vorzubereiten.  lhnen  gjlt  bis  dahin  unser 
Hauptaugenmerk.  Am  6.  und  7.  Mârz  fallt  auf 
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dem  EVP-Kongress  die  Entscheidungdaruber, 
wer  Spitzenkandidat  wird.  Wenn  Jean-Claude 
Juncker  es  wird,  wovon  ich  ausgehe,  hat  dies 
einen  historischen  Wert.  Nach  dem  25.  Mai 
gjlt  es  dann  parteiintern,  die  Reformen  voran* 
zubringen,  die  wir  jetzt  in  die  Wege  geleitet 
haben.  Wir  mùssen  uns  neu  aufetellen,  sowohi 
în  den  modernen  Kom  muni  ka  tionsmi  tte  In  ,  als 
auch  înhaltlich,  indem  wir  Arbeitsgruppen 
grunden,  die  sich  mit  verschiedenen  Themen 
beschâffjgen.  Die  Statuten  mùssen  geândert 
werden.  In  Themenkongressen  soll  festgeiegt 
werden,  wie  sich  die  CSV  positioniert. 

Also  eine  Modernisierung  der  Parte!  ? 

Die  Modernisierung,  die  bereits  eingeleitet 
wurde,  wird  fortgesetzL  Das  heifrt,  die  Gre- 
mîen und  die  Sekùonsdelegienen  werden 
starker  in  die  Entscheidung  miteingebunden. 


Marc  Spautz 


Der  am  1 0.  April  1°63  in  Esch-sur-Alzette 
geborene  ausgebildete  Auiomechaniker 
war  von  1 990  als  LCGB-Gewerkschaftsse- 
kretâr  tatig,  von  1 998  bis  2009  LCGB-Ge- 
neraJsekretât  Unter  anderem  war  Spautz 
von  Oktober  201 1  bis  April  201 3  FrakrJ* 
onschef  der  CSV,  danach  bis  Dezember 
2013  Minister  fur  Familie,  Intégration  so- 
wie  fur  Kooperation  und  fur  die  Bezie- 
hungen  zum  Parlamem.  Seit  vergange- 
nem  Samstag  ist  er  CSV-Parteipràsident. 
Spautz  ist  drelfacher  Familienvater  und 
wohnt  in  Schïfflingeru  wo  er  von  2000 
bis  2005  Schôffe  war. 


Ist  eine  Emeuerting  ohne  Juncker  leich- 
ter  als  eine  mit  ihm? 

Nein,  das  sehe  ich  nicht  so.  Es  gibt  auch  an  de- 
re  Beispiele,  in  denen  grofte  Politiker  grofte 
Schatten  geworfen  haben  und  es  schwer  war, 
ihr  Erbe  anzutreten.  Wer  die  Nachfolge  von 
Jean-Claude  Juncker  anfritt,  wird  es  nicht 
leicht  haben-  Er  hat  grofte  FuBstapfen  hinter- 
lassen.  Dass  wir  uns  aber  neu  aufetellen  mùs- 
sen, gjlt  unabhàngig  davon. 

Juncker  muss  zurzeit  viel  Kritik  eînste- 
cken.  Auch  international,,, 

Wenn  man  wie  er  politisch  so  aktiv  ist  und 
kein  Blatt  vor  den  Mund  nimmt,  dann  trïtt 
man  dem  einen  oder  anderen  auf  die  Fùfte. 
Dass  jetzt  so  viel  Kritik  kommt,  ûberrascht 
mich  nicht.  Eher  die  Art  und  Weise  der  Kritik. 
Mir  wâre  es  lieber,  man  wurde  sich  mit  den 
Sachthemen  beschaftigen.  Aber  wenn  in  Lu* 
xemburg  schon  ein  rauerer  Wind  weht,  dann 
ist  der  internationale  Wind  noch  viel  kalten 

Selùstkrïtik  war  bislang  nicM  die  Stârke 
der  CSV.  Gibt  es  mehr  Raum  dafur? 

Es  ist  wichu'g,  gemeinsam  mit  den  Bezirken, 
den  Gemeinderaten,  den  Jungen  und  den 
Frauen  einen  anderen  Meinungsbildungspro- 
zess  zu  fînden.  Das  ist  eine  der  Hauptaufga- 
ben  des  Generalsekretars.  Die  Sektionen  und 
dîe  Bezirke  mussen  noch  mehr  gehôrt  wer- 
den. Ich  bin  nicht  einveistanden  mit  der  Be~ 
hauptung,  es  sei  in  der  Partei  nicht  genûgend 
diskutiert  worden. 

Heifit  das  auch  Abschied  nehmen  vom 
paternalistischen  Fiîhrungsstil? 

Das  ist  kein  patemalistischer  Fuhrungsstil. 
Wenn  man  in  der  Regierungsverantwortung 
stehtj  ist  es  schwieriger,  sich  auf  ein  Parteipro 
gramm  zu  festigen.  Wir  hatten  dafur  zu  sor- 
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gen,  dass  das  Koalitionsabkommen  umgesetzt 
wird.  Jetzt  ist  es  etwas  andets.  Es  gjlt,  in  den 
einzelnen  Themen  unsere  Positionen  deutlîch 
zu  machen  und  Ànderungsvorschlage  vorzu- 
bereiten,  die  sich  auf  das  beziehen,  was  wir 
wollen,  damit  die  ldentifikation  mit  der  CSV 
kiarer  wird.  Das  wird  anfangs  schwer  sein, 
weil  vieie  Gesetzesprojekte  von  der  aJten  Re- 
gierung  ausgearbeitet  wurden,  Man  darf  nicht 
vergessen,  dass  zweî  Drittel  der  legislativen 
Aufgaben  von  Brûssel  bestimmt  werden.  Aber 
bei  der  Haushalts-,  Familien-  und  Erziehungs 
débatte  geht  es  uni  nationale  Kompetenzen. 
Da  werden  wir  kiarer  herausstreichen,  wîe 
die  CSV  es  angehen  will,  als  es  vorher  der 
Fail  war. 

Es  stehen  dirige  gesellschaftspolitische 
Debatten  an:  iiber  die  Homo-Ehe  sowie 
das  Verhâltnis  von  Kirche  und  Staat 

Das  Gesetz  zur  Homo-Ehe  wurde  noch  von 
François  Biltgen  eingebracht.  Was  das  Verhâlt- 
nis von  Kirche  und  Staat  an  geht,  war  auch  fur 
uns  klar,  dass  man  nicht  wie  bisher  weiterma- 
chen  konnte,  Aber  wir  werden  uns  klar  posi- 
tionieren,  sobaid  der  Vorschlag  der  Régie  rang 
vorliegt,  wie  weit  wir  mitgehen  kônnen.  Fur 
uns  ist  klar,  mit  allen  kirchlichen  Gemein- 


schaften  Konventionen  zu  treffen  -  und  dass 
der  Migionsunterricht  in  der  Grundschule  er 
haJten  werden  muss.  Auch  in  puncto  Famili- 
enpolitik  werden  wir  in  einem  Kongress  dis- 
kutieren,  wie  wir  uns  die  Familie  voistellen. 
Die  Diskussion  darf  sich  nicht  nur  auf  das  Kin- 
dergeld  beschrânken*  Vieles  greift  in  der  Fami- 
lienpolitik  ineinander,  das  muss  bieiben. 


Wir  sehen  noch 


nicht  das  gro£e 
Sparmanôver 


u 


Bis  jetzt  sparten  Sie  noch  mit  Kritik  an 
der  Régie  rungspolitik. 

In  der  Familienpolitik  fehlt  augenblicklich  die 
Kohàrenz.  Und  in  der  Finanzpolitik  sind  wir 
etwas  uberrascht.  Vor  den  Wahlen  waren  wir 
die  einzigen,  die  davon  gesprochen  haben,  die 
TVA  anzuheben.  Ûberall  hieft  es,  das  komme 
nicht  in  Frage.  jetzt  soll  sie  angehoben  wer- 
den, auch  die  Zwischensâtze.  Wir  wollten  nur 


den  Hauptsatz  anheben.  Wir  sehen  noch 
nicht,  wo  das  grofte  Sparmanôver  sein  soll. 

Wie  steht  die  CSV  zur  Mandatsbegren- 
2ung  sowie  zur  Trennung  von  Gemein- 
de-  und  Parlamentsmandat? 

Der  Wahler  soll  darûber  entscheiden,  ob  je- 
mand  Minister  bieiben  soll.  Wir  haben  schon 
erlebt,  dass  er  einige  Regierungsmitglieder  bei 
Wahlen  in  die  Wùste  geschîckt  hat.  Was  die 
besagte  Trennung  angeht,  sind  wir  dafiin 
Aber  augenblicklich  kann  man  sie  bei  106 
Bùrgermeistern  nicht  durchfùhren.  Man  sollte 
die  Fusionswelle  vorantreiben,  damit  es  zu 
noch  grôfteren  Gemeînden  kommt  und  dass 
es  eine  Kammer  gibt,  in  dem  sich  die  Gemein- 
depoiitiker  einbringen  konnen.  Die  Verbin- 
dung  von  unten  nach  oben  ist  noch  immer 
die  Urzelle  unserer  Gemeinschaft 

Wird  die  CSV  konservatîver? 

Das  glaube  ich  nicht.  Wir  stehen  zu  den 
Grundsatzen  der  christlichen  Soziallehre.  Die 
Stârke  der  CSV  ist,  dass  sie  Qber  die  Breite  des 
Voikes  verstreut  ist.  Ich  glaube  nicht,  dass  wir 
in  eine  konservative  Richtung  abdriften.  Wir 
sind  aber  eine  Wertepartei  und  bieiben  es. 
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La  Suisse,  un  test  pour  l'Europe 


La  très  courte  victoire  du  oui  au  réfé- 
rendum pour  la  limitation  de  l'im- 
migration massive  par  l'instauration  de 
quotas  en  Suisse  a  provoqué  une  onde  de 
choc  parmi  les  dirigeants  de  l'Union  eu- 
ropéenne. Tant  à  Bruxelles  que  dans  les 
capitales,  les  objections  indignées  se  suc- 
cèdent depuis  dimanche  soir.  Le  chef  de 
la  diplomatie  luxembourgeoise,  Jean  As- 
selborn,  fut  l'un  des  premiers  à  marquer 
sa  désapprobation  assurant  que  «la  li- 
berté de  circuler  ne  saurait  être  bradée 
dans  ses  principes  ou  dans  ses  réalisa- 
tions. Et  le  peuple  suisse  doit  respecter 
les  valeurs  de  l'UE».  Valeurs  brandies  en 
étendard  par  les  dirigeants  européens 
face  à  la  montée  des  replis  identitaires 
dans  l'UE  à  quelques  semaines  des  élec- 
tions européennes  dont  l'issue  fait  crain- 
dre une  percée  sans  précédent  de  l'ex- 
trême droite. 

«Ce  qui  est  paradoxal,  c'est  que  la 
Suisse  réalise  60  %  de  ses  échanges  com- 
merciaux avec  l'Union  européenne  et  vit 
très  largement  de  l'UE»,  a  pour  sa  part 
commenté  le  ministre  français  des  Affai- 
res étrangères,  Laurent  Fabius. 


Paradoxe  relatif  puisque  les  électeurs 
suisses  se  sont  exclusivement  exprimés 
sur  la  libre  circulation  des  personnes, 
singulièrement  contre  les  frontaliers  et 
immigrés  français,  allemands  ou  portu- 
gais. Soit  contre  ceux  que  le  parti  popu- 
liste UDC,  à  l'origine  du  référendum,  as- 
similent à  l'immigration  massive  et 
constituant  aujourd'hui  le  gros  des  tra- 
vailleurs étrangers  en  terre  helvétique. 

Outre  la  libre  circulation  des  travail- 
leurs, Berne  est  liée  à  l'Union  euro- 
péenne par  six  autres  accords  ayant  no- 
tamment trait  aux  marchés  publics,  à 
l'agriculture  ou  aux  transports.  Sur  le  pa- 
pier, la  remise  en  cause  de  l'un  de  ces  ac- 
cords rend  les  autres  caducs. 

Il  y  a  donc  là  valeur  de  test  pour  une 
Union  dont  les  orientations  ultralibéra- 
les et  les  dévastatrices  règles  d'austérité 
bubdgétaire  sont  la  source  à  laquelle 
s'abreuvent  les  partis  d'extrême  droite. 
Aux  dirigeants  européens  de  démontrer 
désormais  que  la  libre  circulation  des 
personnes,  c'est-à-dire  l'humain,  prime 
sur  l'économique,  le  profit.  Quitte  à  ce 
que  la  Suisse  serve  d'exemple. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

21 


tageblatt  - 12.2.2014  -  page  11 


LEITARTIKEL 


Die  soziale 
Dimension 

Serge  Kennerknecht 

skennerknecht@tageblatt.lu 


Der  Beifall  blieb  nicht  aus.  Vom  gegen  die  Islamisierung 
der  Niederlande  kâmpfenden  Geert  Wilders  ûber  den  um- 
triebigen  Europaabgeordneten  Nigel  Farage  -  Vorsitzen- 
der  der  Anti-Immigrations-Partei  in  Grotèbritannien,  der 
gegen  die  Einwanderung  auch  von  EU-Bûrgern  aus  Ru- 
mânien  und  Bulgarien  in  sein  Land  kâmpft,  unisono  mit 
Premier  David  Cameron  -  bis  hin  zu  Marine  Le  Pen, 
ebenfalls  Europaabgeordnete  und  Vorsitzende  des  fran- 
zôsischen  „Front  national",  unterstûtzt  einmal  mehr  von 
der  franzôsischen  konservativen  Partei  UMP,  diesmal 
durch  den  frûheren  Premierminister  François  Fillon,  an- 
sonsten  von  dessen  Kollegen  François  Copé,  der  Le  Pen 
durch  seine  inoffizielle,  unheilvolle  Allianz  mit  den  extre- 
men  Rechtskatholiken  in  Frankreich  zûndelnd  das  Ter- 
rain vorbereitet,  in  der  Hoffnung,  dass  bei  der  Europa- 
wahl  in  100  Tagen  einige  Wahlkrûmel  fur  ihn  abfallen 
werden:  Sie  aile  im  Verein  mit  anderen  Rechtspopulisten 
zeigten  sich  ùber  das  Ergebnis  der  Volksbefragung  erfreut 
und  hoffen,  dass  es  ihren  rechten  Ideen  Auftrieb  geben 
wird. 


Vielen  Schweizern  dûrfte  solche  Zustimmung  aus  ras- 
sistischer  und  religiôs  motivierter  Ecke  eher  unangenehm 
sein.  Umso  mehr  als  sie  aus  Lândern  kommt,  in  denen  die 
Schweiz  fast  tâglich  wegen  ihres  Finanzplatzes  in  der  ôf- 
fentlich  geschûrten  Kritik  steht.  Im  Verbund  mit  Brûssel 
und  der  OECD.  Ein  stândiges  Bedràngen,  das  wahr- 
scheinlich  sein  Ùbriges  zum  Ausgang  der  Befragung  bei- 
getragen  haben  dùrfte. 

Àngste  entstehen  durch  Unsicherheit 

Taugt  das  Schweizer  Votum  nun  als  Modell,  wie  es  die 
rechte  Ecke  sehen  môchte?  Wohl  kaum.  Als  Signal  taugt 
die  Abstimmung  schon  eher.  Ein  Signal  fur  eine  Art  sozia- 
les  Unwohlsein.  Die  Schweiz  hat  einen  Auslânderanteil 
von  23% .  Lediglich  Luxemburg  liegt  hôher,  bei  38% .  Und 
auch  wenn  die  Schweiz  mit  einem  so  hohen  Auslânder- 
anteil sicher  eine  ganz  andere  Diskussion  ûber  Zuwande- 
rung  fûhrt  als  andere  Lânder  (Frankreich:  5,9%,  Grotèbri- 
tannien:  8%  Niederlande:  4,2%,  um  nur  die  zu  nennen), 
so  bleiben  die  Àngste  dort  die  gleichen. 

Der  grûne  Europaabgeordnete  Daniel  Cohn-Bendit  hat 
sicher  recht,  wenn  er  behauptet,  ein  solches  Référendum 
hâtte  in  Frankreich  ein  Ergebnis  von  60%  fur  eine  Be- 
grenzung  der  Zuwanderung  gebracht.  In  manch  anderen 
Lândern  auch.  Die  Freizùgigkeit  der  Bûrger,  einst  als  eine 
der  europâischen  Errungenschaften  schlechthin  bejubelt, 
wird  paradoxerweise  von  eben  diesen  Bûrgern  inzwi- 
schen  mit  Argwohn  betrachtet.  Eine  Entwicklung,  auf  die 


die  Politik  bislang  kaum  reagiert  hat.  Obwohl  Rechtspo- 
pulisten immer  mehr  Zulauf  erhielten  und  ein  zunehmen- 
des  Unbehagen  bei  vielen  Menschen  immer  offensichtli- 
cher  wurde,  blickte  sie  stur  nur  auf  die  Lôsung  der  Wirt- 
schaftskrise  und  hielt  dabei  an  der  einseitigen  Sparpolitik 
fest,  die  Millionen  Menschen  in  die  Arbeitslosigkeittrieb. 

Die  soziale  Absicherung  wird  verwâssert,  Arbeitslosen- 
geld  wird  auf  ein  Minimum  reduziert,  Renten  werden  zu- 
sammengestrichen,  Bildungsausgaben  radikal  gekûrzt, 
Lôhne  und  Bezûge  gesenkt.  Immer  mehr  Menschen  wur- 
den  zu  Sozialfâllen,  immer  mehr  nahmen  vieles  in  Kauf, 
nur  um  ihren  Arbeitsplatz  und  ihren  sozialen  Standard 
annâhernd  halten  zu  kônnen.  Immer  mehr  suchten  ihr 
Gluck  in  anderen  europâischen  Lândern.  Eine  schlecht 
ausgearbeitete  Entsenderichtlinie,  fur  viele  ûberhaupt  die 
einzige  Môglichkeit,  eine  Stelle  zu  finden,  fûhrte  zu  zu- 
sâtzlichem  Sozialdumping. 

Àngste  entstehen  durch  Unsicherheit.  Sicherheit  baut 
Àngste  ab.  Ganz  besonders  soziale  Sicherheit.  Doch  eben 
dièse  wurde  in  vielen  Lândern,  allen  Hinweisen  und  Pro- 
testen  der  europâischen  Gewerkschaften  zum  Trotz,  ein 
Opfer  von  Sparprogrammen,  die,  wie  die  Organisation  fur 
wirtschaftliche  Zusammenarbeit  und  Entwicklung 
OECD  gestern  in  einem  Bericht  mit  dem  bezeichnenden 
Titel  „post  mortem"  anfûhrte,  auf  falschen  Annahmen  be- 
ruhten  und  demnach  auch  falsch  ausgerichtet  sein  muss- 
ten. 

Die  Erkenntnis  kommt  zu  spât,  die  Malaise  ist  geschaf- 
fen.  Rechtsextreme  haben  Aufwind.  Hundert  Tage  vor  der 
Europawahl  fehlt  Europa  die  soziale  Dimension. 
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Europas  Hinterhof 


Vor  fast  100  Jahren  geriet 
Sarajevo  ein  erstes  Mal  in 
die  Schlagzeilen  mit  einem 
Attentat,  das  in  den  Ersten  Welt- 
krieg  mùndete,  an  dessen  Ende 
Europa  seine  einstige  Vormacht- 
stellung  in  der  Welt  verlor.  1984 
stand  die  Stadt  als  Austragungsort 
der  Olympischen  Winterspiele  im 
Rampenlicht  und  Anfang  der 
1990er-Jahre  mit  seiner  mehr  als 
vierjahrigen  Belagerung.  Ende  ver- 
gangener  Woche  hat  Sarajevo 
wieder  auf  sich  aufmerksam  ge- 
macht,  als  dort  und  in  benachbar- 
ten  Stadten  Tausende  Menschen 
gegen  die  Missstande  in  Bosnien- 
Herzegowina  protestierten.  Das 
Land  ist  ein  Kunstprodukt  und  zu- 
gleich  ein  „gescheiterter  Staat". 

Das  Auseinanderbrechen  des  sùd- 
slawischen  Vielvôlkerstaates  Ju- 
goslawien  war  die  zweite  groBe 
Katastrophe  des  Balkans  im  20. 
Jahrhundert.  Sein  Ergebnis  war  ei- 
ne  Vielzahl  Einzelstaaten:  Serbien, 
Kroatien,  Slowenien,  Mazedonien, 
Monténégro,  Kosovo  -  und  Bos- 
nien-Herzegowina.  Die  Fôderation 
setzt  sich  aus  einem  serbischen, 
kroatischen  und  bosniakischen 
Teilstaat  zusammen.  Sie  ist  das 
Uberbleibsel  der  Idée  des  Vielvôl- 
kerstaates -  und  funktioniert  ge- 
rade  deshalb  nicht.  Denn  die 
Volksgruppen  stehen  sich  seit  der 
Staatsneugrùndung  vor  zwei  Jahr- 
zehnten  unversôhnlich  gegenùber 
und  blockieren  jede  Entwicklung. 

Offensichtlich  mùssen  die  Vôlker 
auf  dem  Balkan  -  fast  dialektisch  - 
erst  ihre  nationalen  Aspirationen 
verwirklichen,  bevor  sie  bereit 
sind,  sich  zu  einem  grôBeren  Gan- 
zen  zusammenzuschlieBen.  Dièses 
Gebilde  kann  nur  die  Europaische 
Union  sein,  weil  sie  allein  die  poli- 
tischen,  wirtschaftlichen  und 
rechtsstaatlichen  „Standards"  ei- 
nes  modernen  Staates  verheiBt. 

Doch  dièse  Union  ist  seit  Jahren 
vor  allem  mit  sich  selbst  beschaf- 
tigt  und  hat  grôBte  Mùhe,  die  EU- 
Neuzugange  zu  absorbieren.  Ru- 
manien  und  Bulgarien  kampfen 
noch  heute  mit  Armut,  Korruption, 
Vetternwirtschaft,  Machtmiss- 


„Es  wird  Zeit,  dass 
die  EU  der  Région 
die  nôtige  Aufmerk- 
samkeit  schenkt." 

WOLF  VON  LEIPZIG 


brauch  und  Defiziten  des  Rechts- 
staates.  Die  „Ex-Jugoslawen"  Slo- 
wenien und  Kroatien  sind  ôkono- 
misch  vergleichsweise  entwickelt, 
leiden  aber  unter  Wirtschaftsnô- 
ten.  Eine  EU-Erweiterung  ist  der- 
zeit  in  Brùssel  Anathema.  Im  War- 
tezimmer  sitzen  Serbien,  Monté- 
négro und  Mazedonien,  wahrend 
das  Kosovo  und  Bosnien-Herzego- 
wina  noch  nicht  einmal  dort  ange- 
kommen  sind,  weil  Streitigkeiten 
zwischen  den  Volksgruppen  - 
zwischen  Serben  und  Albanern 
bzw.  Serben  und  Bosniaken  -  dies 
bislang  verhindert  haben. 

SchlieBlich  harrt  auch  die  „Roma- 
Frage"  einer  Lôsung.  Mehrere  Mil- 
lionen  von  ihnen  leben  in  den  Bal- 
kanlandern  am  Rande  der  Gesell- 
schaft  in  Armut  und  Isolation.  Sie 
stellen  die  grôBte  Gruppe  der  Im- 
migranten,  die  in  den  alten  EU- 
Landern  ihr  Gluck  suchen,  aber 
wegen  mangelnder  Ausbildung 
und  Sprachkenntnisse  meist  nur  in 
ebenso  prekaren  Verhaltnissen  le- 
ben. Auf  sie  trifft  das  Label  „Ar- 
mutseinwanderer"  tatsachlich  zu. 
Doch  haben  sie  kaum  wirkliche 
Chancen  auf  eine  Intégration. 

Der  Balkan  ist  nicht  mehr  das 
„Pulverfass"  wie  vor  100  Jahren, 
doch  bleibt  er  bis  heute  der  Hin- 
terhof Europas.  Zwist,  Rùckstan- 
digkeit  und  Machtmissbrauch  ha- 
ben der  EU  bislang  als  Entschuldi- 
gung  gedient,  um  sich  wenig  in 
der  Région  zu  engagieren.  Und 
doch  kann  sich  Europa  nicht  aus 
der  Verantwortung  stehlen.  Es 
wird  hôchste  Zeit,  dass  die  EU  der 
Région  wieder  die  nôtige  Auf- 
merksamkeit  schenkt  und  eine 
wirkliche  Stratégie  entwickelt.  EU- 
AuBenvertreterin  Catherine  Ashton 
tritt  bald  ab  und  wird  das  nicht 
mehr  leisten  kônnen,  aber  ihr 
Nachfolger. 

■  wolf.leipzig@wort.lu 
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DER  KOMMENTAR 

His  Master's  Voice 

SASCHA  BREMER 

sbremer@tageblatt.lu 

Es  ist  durchaus  ehrenwert,  wenn  man  wie  die  OECD  eingesteht, 
dass  man  seit  Krisenbeginn  so  ziemlich  danebenlag,  was  die  Voraus- 
sagen  ùber  das  Wirtschaftswachstum  anging.  Nur  hat  sich  der  „eh- 
renwerte"  Thinktank  nicht  darauf  beschrânkt,  sondern  gleich  auch 
noch  die  Argumentationshilfen  -  basierend  auf  den  Voraussagen  - 
geliefert,  um  den  Krisenlândern  „den  Weg"  zu  zeigen.  Dass  die  vor- 
geschlagene  Austeritâtspolitik  ailes  nur  verschlimmerte,  wollte  man 
lange  nicht  einsehen. 

Weshalb?  Aus  ideologischer  Verblendung  einerseits.  Ailes,  was  ir- 
gendwie  nicht  nach  Austeritât  roch,  entsprach  nicht  dem  ôkonomi- 
schen  Mainstream,  der  in  den  Hallen  des  Château  de  la  Muette  - 
Sitz  der  OECD  in  Paris  -  vorherrschte.  Dabei  war  die  Organisation 
zum  Anfang  ihrer  Geschichte  nach  dem  Zweiten  Weltkrieg  -  Mar- 
shall-Plan sei  Dank  -  keynesianisch  geprâgt. 
Andererseits  liefern  die  fest  angestellten  Wirtschaftswissenschaftler 
und  die  „eingeladenen"  Experten  immer  auch  gerne  aus  Selbsterhal- 
tungstrieb  das,  was  die  bestimmenden  Geldgeber  (USA,  Japan, 
Deutschland,  Grotëbritannien  etc.)  so  verlangen.  Nicht,  dass  der 
Geldhahn  noch  zugedreht  wird. 

Seit  einiger  Zeit  macht  man  sich  bei  der  OECD  allerdings  auch  ver- 
mehrt  Sorgen  um  die  wachsende  Armut  und  produziert  auch  dariï- 
ber  fleitëig  Berichte.  Schlietëlich  wurden  Armut,  Arbeitslosigkeit 
usw.  kiirzlich  als  wichtiger  Zukunftsmarkt  fur  den  Forschungsbe- 
trieb  entdeckt  -  allerdings  unvorhergesehen. 
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Die  Kluft 

Luxemburger  Vatikan-Fragebôgen  ausgewertet 


Luxemburg.  Im  Herbst  fmdet  in 
Rom  eine  Bischofssynode  zur  Fa- 
milie  statt.  Im  Vorfeld  dazu  hat  der 
Vatikan  in  einer  weltweiten  Um- 
frage  die  Ansichten  der  Bùrger  zu 
Familienthemen  befragt  -  ûber  die 
Pastorale,  aber  auch  ûber  heikle 
Themen,  wie  etwa  den  Umgang 
mit  Scheidung  und  Homosexuali- 
tât.  Nun  liegt  eine  Auswertung  der 
„Luxemburger"  Umfrage  mit  dem 
Titel  „Die  pastoralen  Herausfor- 
derungen  der  Familie"  vor.  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich  hat 
dièse  Auswertung  auch  bereits  an 
Rom  ùbermittelt. 

Aus  den  52  ausgefûllten  Frage- 
bôgen  und  den  einzelnen  frei  for- 
mulierten  Beitràgen  sticht  eine  zu- 
nehmenden  Kluft  zwischen  der 
lehramtlichen  Verkûndigung  der 
Kirche  und  der  Rezeption  und 
Wirkung  dieser  Lehre  bei  den  Kir- 
chenmitgliedern  hervor.  Da  die 
meisten  Antworten  von  Personen 
stammen,  die  sich  zudem  der  Kir- 
che verbunden  fùhlen,  scheint  diè- 
se Kluft  umso  alarmierender.  Das 
betonen  auch  die  Verfasser  der 
Auswertung. 

Die  Antworten  kreisen  insbe- 
sondere  um  die  Themen  „Verbrei- 
tung  der  Hl.  Schrift  und  des  Lehr- 
amtes  der  Kirche  in  Bezug  auf 
die  Familie",  „Ehe  nach  dem  Na- 
turrecht",  „Familienpastoral  im 
Kontext  der  Evangelisierung", 
„Pastoral  fur  Glâubige  in  schwie- 
rigen  Ehe-Situationen",  „Gleich- 


geschlechtliche  Lebensgemein- 
schaften",  „Erziehung  der  Kinder 
in  irregulàren  Ehe-Situationen", 
„Offenheit  der  Eheleute  fur  das 
Leben",  „Beziehung  zwischen  Fa- 
milie und  Individuum"  sowie 
„Weitere  Herausforderungen  und 
Vorschlâge". 

Die  Einsendungen  stammen  von 
Laien  wie  auch  Priestern,  von  diô- 
zesanen  Gruppen,  Pfarrverbàn- 
den,  Sprach-  und  Ordensgemein- 
schaften,  sodass  die  Zahl  der  Be- 
teiligten  ûber  die  Zahl  der  einge- 
reichten  Formulare  hinausgeht.  An 
einer  diôzesanen  Veranstaltung 
am  vergangenen  10.  Dezember  fur 
in  der  Familienpastoral  tàtige 
Freiwillige  und  Interessierte  nah- 
men  etwa  30  Personen  teil.  Die 
dort  formulierten  Antworten  wur- 
den  als  Gruppenantworten  in  die 
Auswertung  mit  einbezogen.  Die 
Verôffentlichung  weist  allgemein 
auf  Schwierigkeiten  hin,  die  bei  der 
Beantwortung  aufgrund  der  als 
umstândlich  empfundenen  Frage- 
stellungen  aufgetreten  sind. 

Ûber  dièse  hochinteressante 
Umfrage  hat  sich  das  „Luxembur- 
ger  Wort"  mit  Milly  Hellers,  diô- 
zesane  Referentin  fûr  Familien- 
pastoral im  „Service  de  la  pasto- 
rale", und  Elisabeth  Werner,  Ko- 
ordinatorin  des  „Service  de  la  pas- 
torale" und  der  ad  hoc  eingesetz- 
ten  Arbeitsgruppe,  unterhalten. 
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Kluft  zwischen  Leben  und  Lehre 

Papstlicher  Fragebogen  im  Vorfeld  der  Familien-Synode  auf  diôzesaner  Ebene  ausgewertet 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


Intensiv  befasste  sich  die  Luxem- 
burger  Erzdiôzese  mit  der  vom 
Papst  im  November  initiierten  Um- 
frage  zu  Themen  wie  Familie,  Sexu- 
alethik  und  Wiederverheiratete. 
In  Form  eines  Fragebogens  waren 
interessierte  Glaubige  und  Mitar- 
beiter  der  katholischen  Kirche  auf- 
gerufen,  dièse  bis  zum  16.  Dezember 
zu  beantworten.  Nun  liegen  die  Re- 
sultate  dieser  Umfrage  vor.  Milly 
Hellers,  diozesane  Referentin  fur 
Familienpastoral  im  Service  de  la 
Pastorale  und  Elisabeth  Werner, 
Koordinatorin  des  Service  de  la 
Pastorale  und  der  ad  hoc  einge- 
setzten  Arbeitsgruppe  kommentie- 
ren  und  bewerten  im  Namen  der 
Luxemburger  katholischen  Kirche 
die  gewonnenen  Ergebnisse. 

■  Wie  bewerten  Sie  das  Ergebnis 
der  Umfrage? 

Milly  Hellers:  Ich  finde  es  bemer- 
kenswert,  dass  der  Papst  zu  die- 
sem  Lebensthema  ùber  die  Bi- 
schofskonferenzen  die  betroffe- 
nen  Menschen  selber  erreichen 
wollte  und  um  deren  Meinung  ge- 
beten  hat!  Das  Ergebnis  der  Um- 
frage ist  wahrhaftig  und  macht  uns 
hellhôrig.  Die  Mânner  und  Frau- 
en,  die  geantwortet  haben,  trauten 
sich  zu  sagen,  was  sie  denken. 
Elisabeth  Werner:  Insofern  ist  dièse 
Umfrage  ein  Schritt  auf  die  Men- 
schen zu  ganz  im  Geist  des  IL  Va- 
tikanischen  Konzils:  „Freude  und 
Hoffnung,  Trauer  und  Angst  der 
Menschen  von  heute,  besonders 
der  Armen  und  Bedrângten  aller 
Art,  sind  auch  Freude  und  Hoff- 
nung, Trauer  und  Angst  der  Jùn- 
ger  Christi.  Und  es  gibt  nichts 
wahrhaft  Menschliches,  das  nicht 
in  ihren  Herzen  seinen  Widerhall 
fànde."  (Gaudium  et  Spes) 

■  Was  ist  fur  Sie  die  wichtigste 
Aussage? 

E.W.:  Aus  dem  Puzzle  der  Ant- 
worten  ergibt  sich  das  Bild  einer 
mehrfachen  Kluft:  der  Kluft  zwi- 
schen lehramtlicher  Verkùndi- 
gung  und  Rezeption  und  Wirkung 
dieser  Lehre  bei  den  Kirchenglie- 
dern;  der  spùrbare  Zwiespalt  zwi- 
schen der  Treue  zum  Lehramt  und 
der  praktizierten  Barmherzigkeit; 
das  Auseinanderklaffen  einer 
„kirchlichen"  Sprache  und  der  kul- 
turellen  Realitât,  der  Sprache  und 
dem  Empfinden  der  Menschen 
unserer  Zeit. 

M.H.:  Dabei  besteht  kein  Zweifel 
daran,  dass  es  der  Kirche  in  ihrer 
Lehre  und  ihrer  Sorge  um  das 
Wohl  der  Menschen  und  den  Er- 
halt  der  Familie  als  Baustein  und 
Zusammenhalt  der  Gesellschaft 
geht.  Die  Kluft  zwischen  Bot- 
schaft  und  Empfànger  ist  umso 
schmerzlicher. 

E.W.:  Inhaltlich  gibt  es  klare  Trends 
zu  einigen  Themen,  zu  denen  qua- 
si ein  Konsens  besteht:  aile  Be- 
fragten  erwâhnen  den  Leidens- 
druck,  der  durch  den  Ausschluss 
der  wiederverheirateten  Geschie- 
denen  von  den  Sakramenten  ent- 
steht;  dièse  Ausgrenzung  sei  be- 
sonders kritisch  an  biografischen 
Wendepunkten,  wo  das  Bedûrfnis 


nach  Stârkung  durch  die  Gemein- 
schaft  mit  Christus  besonders  aus- 
geprâgt  ist.  Dièse  Verletzungen 
mûnden  allzu  oft  in  Indifferenz  und 
Kirchenferne.  Ein  anderer  Trend  ist 
die  Unkenntnis  bzw.  das  Unver- 
stândnis  bezûglich  des  Naturrechts 
-  auch  dies  fordert  uns  heraus. 

■  Was  mùsste  sich  Ihrer  Meinung 
nach  àndern,  hier  in  Luxemburg,  in 
der  Kirche  uberhaupt? 

E.W.:  Innerhalb  der  Pfarreien  und 
christlichen  Gemeinschaften 
kônnte  eine  grôftere  Kreativitât 
und  Solidaritât  an  den  Tag  gelegt 
werden  im  Sinne  der  Wahrneh- 
mung,  Begegnung  und  Begleitung 
der  Menschen  in  schwierigen  Le- 
benslagen.  Auf  sozialem  Gebiet 
muss  Kirche  sich  verstârkt  ein- 
setzen  fur  familienunterstùtzende 
Maftnahmen  in  Staat  und  Gesell- 
schaft. Entscheidend  ist,  dass  es 

Aus  dem 
J  M  Puzzle  der 
Antworten  ergibt 
sich  das  Bild  eines 
Auseinanderklaffens 
einer  „kirchlichen" 
Sprache  und  der 
kulturellen  Realitàt" 

Elisabeth  Werner,  diozesane  Refe- 
rentin fur  Familienpastorale. 


Menschen  leichter  gemacht  wird, 
sich  fur  Kinder  zu  entscheiden. 
M.H.:  Ich  wùnsche  mir,  dass  ge- 
schiedenen  und  wiederverheirate- 
ten Menschen  gesagt  werden  kann: 
„Gott  liebt  euch,  ihr  seid  herzlich 
willkommen  am  Tisch  des  Herrn." 
Niemand  geht  den  Weg  der  Tren- 
nung  aus  Spatë  und  Freude.  Im 
Evangelium  schôpfen  wir  Kraft, 
mit  den  betroffenen  Mitmenschen 
umzugehen.  Ûberhaupt  ist  das 
Wort  „Willkommen"  ein  Schlùs- 
selwort  fur  den  Umgang  mit  allen 
Menschen,  die  sich  an  die  Kirche 
wenden. 

■  Wie  sehen  Sie  den  Umgang  der 
Kirche  mit  der  Homosexualitât? 

M.H.:  Dass  Gesellschaft,  Politik  und 
Kirche  dièse  Menschen  verlet- 
zend  ausgegrenzt  haben,  ist  nach 
heutigem  Wissen  nicht  mehr  halt- 
bar.  Dass  die  Liebe  dieser  Men- 
schen Respekt  und  Schutz  ver- 
dient,  beide  Partner  gesetzlich  ge- 
schùtzt  und  abgesichert  werden, 
ist  richtig.  Mit  Papst  Franziskus, 
der  fur  dièse  Menschen  Respekt 
und  Aufnahme  einfordert,  sind  wir 
als  Kirche,  glaube  ich,  auf  dem 
richtigen  Weg.  Ich  persônlich  kann 
nicht  glauben,  dass  Gott  fur  dièse 
Menschen  keine  „Berufung"  bzw. 
keinen  Plan  von  Gluck  und  Le- 
bensfreude  hat! 

E.W.:  Ich  zitiere  einen  Beitrag  der 
Umfrage,  laut  dem  die  Kirche  nach 
einer  langen  Zeit  von  Verurtei- 
lungen  homosexuellen  Menschen 
gegenùber,  einen  Neuanfang  wa- 


gen  sollte:  „Es  braucht  eine  Pas- 
toral, die  in  der  Lage  ist,  dièse 
Wirklichkeit  mit  einem  Blick  des 
Verstândnisses  und  der  Barmher- 
zigkeit anzugehen,  die  erlauben, 
Intoleranz  zu  ùberwinden." 

■  Was  erwarten  Sie  von  der 
Bischofssynode  ùber  die  Familie 
in  Rom? 

M.H.:  Ich  erwarte  Ànderungen  im 
Umgang  mit  geschiedenen  und 
wiederverheirateten  Menschen 
hinsichtlich  der  Zulassung  zu  den 
Sakramenten.  Ich  wùrde  mir  wùn- 
schen,  dass  am  Synodentisch  auch 
verheiratete,  geschiedene  und  Ge- 
schiedene-Wiederverheiratete  ih- 
ren Platz  haben  môgen. 
E.W.:  Es  werden  starke,  unter- 
schiedliche  Botschaften  von  den 
Diôzesen  weltweit  bei  der  Bi- 
schofssynode eingehen  und  ich 
wùnsche  mir,  dass  das  Dringende 
und  Notwendige  aufgegriffen  wird 
und  die  Kirche  aus  den  vielen  Bei- 
trâgen  bereichert  hervorgehen 
wird.  Ich  persônlich  knùpfe  viele 
Erwartungen  an  die  Synode.  Papst 
Franziskus  hat  eine  Akzentver- 
schiebung  eingefûhrt,  wenn  er  das 
„Kriegslazarett"  und  die  zu  hei- 
lenden  Wunden  der  Menschen  in 
den  Vordergrund  stellt.  Es  geht 
nicht  darum,  wie  unser  Erzbischof 
es  zu  Recht  betont,  dass  die  Kir- 
che das  Idéal  der  Familie  und  der 
Unauflôslichkeit  der  Ehe  aufgeben 
sollte  -  im  Gegenteil  soll  es  posi- 
tiv  unterstùtzt  und  glaubwùrdig 
umgesetzt  werden. 
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KIRCHE  UND  SEXUALITÂT 

#Gender 

SVEN  WOHL 


Im  Rahmen  eines  Interviews  mit 
RTL  wagte  sich  der  Erzbischof  Lu- 
xemburgs,  Jean-Claude  Hollerich, 
mal  wieder  vor,  um  ûber  das  Thema 
Sexualitàt  zu  reden.  Was  meistens 
in  Richtung  tragische  Komôdie 
geht,  entbehrt  auch  dièses  Mal 
nicht  eine  gewisse  Distanz  zur  Rea- 
litftt.  Doch  es  sind  Fortschritte  ans- 
zumachen,  es  wurde  etwa  einge- 
ràumt,  dass  Sex  vor  der  Ehe  was  po- 
sitives sein  kann,  oder  dass  Homo- 
sexualitât  keine  Krankheit  ist.  Dass 
er  sich  anschliefèend  dafiir  ent- 
schuldigt,  Homosexuelle  diskrimi- 
niert  zu  haben  wirkt  leider  nur  auf 
den  ersten  Blick  wie  ein  Fort- 
schritt  Denn  kurz  darauf  meinte 
er,  dass  die  Ehe  fîir  Gleichge- 
schlechtliche ,  und  d  ara  it  die 
Gleichberechtigung  homosexuel- 
ler  Paare,  ein  Schritt  sei  den  man 
gut  durchdenken  miisste.  Aberwie- 
so  denn,  Herr  Erzbischof?  Ich 
dachte,  Sie  wurden  Homosexuelle 
nicht  mehr  diskriminieren?  Oder 
wird  nur  dann  nicht  mehr  diskrimi- 
niert,  wenn  die  Rechte  bereits  er- 
kampft  wurden? 

Auch  Aussagen  dazu,  dass  Sex 
keine  Aktivitât  sei,  die  dazu  diene, 
die  Zeit  zu  vertreiben,  wirken  lâ- 
cherlich.  Unterschwellig  wird  da 
vermittelt,  dass  Sex  bitteschôn 
nicht  aus  purent  Spafé  betrieben 
werden  soll,  was  natûrlich  stark  an 
der  Realitàt  vorbeizieht  Auch  die 
Aussage,  dass  die  Gender-Theorie 
auf  wackeligen  Reinen  stehe  kann 
màn  nicht  ernst  nehmen,  da  die 
Aussage  nirgends  qualifîziert  wird 
und  es  wirklich  zu  bezweifeln  gilt, 
dass  man  in  der  Kirche  ansatzweise 
Ahnung  ûber  dièse  Théorie  hat. 
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Interrogé  hier  par  RTL  Radio,  l'archevêque  Jean-Claude  Hollerich  a  af- 
firmé qu'il  partageait  l'avis  de  son  homologue  de  Trêves,  qui  a  plaidé 
dans  une  interview  pour  que  l'Église  catholique  revoie  son  éthique 
sexuelle.  Pour  Jean-Claude  Hollerich,  les  relations  sexuelles  amou- 
reuses qui  aboutissent  à  un  mariage  sont  acceptables.  Les  relations 
par  pur  plaisir  seraient  par  contre  une  «chose  grave».  L'archevêque  a 
également  fait  remarquer  que  «l'homosexualité  n'est  pas  une  mala- 
die». Cependant,  l'ouverture  du  mariage  à  tous  serait  un  pas  qui  né- 
cessiterait une  «réflexion  profonde».  En  réaction  à  ces  propos,  le  Pre- 
mier ministre,  Xavier  Bettel,  s'est  dit  «rassuré  de  savoir  que  l'homo- 
sexualité n'est  pas  une  maladie». 
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Katholische  Kirche 

Basis  fordert  andere  Sexualmoral 


Die  katholische  Kirche  macht 
sich  Gedanken  ùber  ihre  bisher 
propagierte  Sexualmoral.  Im 
Oktober  dièses  Jahres  soll  eine 
auBerordentliche  Bischofs- 
synode  zum  Thema  Familie 
stattfinden. 

Sex  in  der  Ehe  sei  als  grotèes  Idéal 
der  Kirche  zu  betrachten,  sagte 
Luxemburgs  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  gestern  Morgen 
auf  RTL  Radio  Lëtzebuerg.  Die 
Wirklichkeit  sehe  jedoch  anders 
aus.  Da  musse  man  realistisch 
sein,  ohne  das  Idéal  aufzugeben. 
Aber  wenn  Sex  mit  Liebe  verbun- 
den  sei  und  in  die  Ehe  ubergehe, 
dann  sei  das  keine  schlimme  Sa- 
che. Schlimm  sei  jedoch,  Sexuali- 
tàt  lediglich  als  Zeitvertreib  zu 
betreiben,  eine  Art  Masturbation 
mithilfe  anderer,  nur  auf  sich 
selbst  bezogen,  sagte  Hollerich. 
Er  reagierte  auf  die  Aussagen  des 
Trierer  Bischofs  Stephan  Acker- 


mann  in  der  Mainzer  Allgemei- 
nen  Zeitung  vor  knapp  einer 
Woche.  Laut  Ackermann  gebe  es 
grotèe  Differenzen  zwischen  der 
katholischen  Lehre  und  dem  All- 
tag  vieler  Glàubigen.  Die  Kirche 
musse  ihre  Sexualmoral  ùberden- 
ken.  Ailes  andere  sei  nicht  mehr 
zeitgemàtè. 

Bischofssynode 

Hintergrund  der  Diskussion  ist 
die  im  Oktober  anstehende  Bi- 
schofssynode ùber  Ehe,  Familie 
und  Sexualmoral.  Der  Vatikan 
hatte  im  Herbst  2013  den  Bistù- 
mern  in  Vorbereitung  dièses  Tref- 
fens  einen  diesbezùglichen  Fra- 
gebogen  zugestellt.  Im  November 
hatte  Hollerich  die  Fragen  an  die 
Pfarreien,  Pastoralteams,  Mitglie- 
der  des  Klerus,  Laien  im  kirchli- 
chen  Dienst  und  freiwillige  Mit- 
arbeiter  weitergeleitet  mit  der 


Aufforderung,  ihre  Antworten  bis 
Mitte  Dezember  einzureichen. 
Ende  Januar  2014  dann  ùbermit- 
telte  der  Erzbischof  die  Auswer- 
tung  der  eingereichten  Antwor- 
ten an  den  Vatikan.  Befragt  wur- 
den  die  Glàubigen  unter  anderem 
zum  vorehelichen  Geschlechts- 
verkehr  und  zu  gleichgeschlecht- 
lichen  Partnerschaften. 

Insgesamt  gingen  39  individu- 
elle und  13  kollektive  Antworten 
ein,  heifêt  es  auf  der  Website  der 
katholischen  Kirche.  Die  Einsen- 
dungen  stammten  von  Laien, 
Priestern,  diôzesanen  Gruppen, 
Pfarrverbànden,  Sprach-  und  Or- 
densgemeinschaften. 

Die  kirchliche  Lehre  der  Emp- 
fàngnisverhutung  werde  wie  ein 
Relikt  aus  vergangenen  Zeiten 
angesehen,  die  auf  die  heutige 
Geburtensituation  nicht  mehr 
zutreffe,  heitèt  es  in  den  Antwor- 
ten der  Glàubigen.  Auf  Wider- 
stand  stotèe  auch  der  Umgang  der 


Kirche  mit  wiederverheirateten 
Geschiedenen  und  Patchwork- 
familien,  so  die  Auswertung  der 
eingereichten  Stellungnahmen. 
Nur  in  wenigen  Antworten  wird 
das  Zusammenleben  vor  der  Ehe 
als  Sùnde  angesehen.  Dièse  Form 
der  Partnerschaft  wird  meist  als 
Normalfall  betrachtet. 

Bezuglich  gleichgeschlechtli- 
cher  Partnerschaften  habe  sich 
die  Hàlfte  der  Umfrageteilneh- 
mer  fur  Respekt  und  Toleranz  ge- 
genùber  Homosexuellen  ausge- 
sprochen  und  eine  Stigmatisie- 
rung  abgelehnt. 

In  Sache  Zolibat  meint  die  ka- 
tholische Basis:  „Es  wàre  drin- 
gend  notwendig,  ...  den  Priester- 
beruf,  inkl.  das  Zolibat  und  die 
Zulassung  von  Frauen  zur  Pries- 
terweihe  in  unserer  globali- 
sierten  Welt  biblisch,  theolo- 
gisch,  geschichtlich  und  pastoral 
neu  zu  iïberdenken." 

lmo/Tageblatt.lu 
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Der  Dilettantismus  in  Sa- 
^  chen  Sex  ist  der  katholi- 

schen  Kirche  in  Luxemburg 
S  ein  Dorn  im  Auge.  Laut  den 
uj  gestrigen  Aussagen  von  Erz- 
S  bischof  Jean-Claude  Holle- 
O  rich  in  einem  Radiointer- 
—  view  darf  Sex  nicht  nur  als 
~ 1  reiner  Zeitvertreib  dienen. 
Das  wâre  ja  wie  „Masturba- 
tion  mit  Hilfe  eines  ande- 
ren"  erziirnte  er  sich 
schnaubend. 

Da  sind  wir  mit  ihm  ein 
und  derselben  Meinung, 
denn  Sex  hat  viel  mehr  zu 
bieten.  Um  der  Ode  des 
Hochzeitsbetts  zu  entge- 
hen,  miïssen  Paare  sorgsa- 
mer  auf  den  ehelichen  Ko- 
itus  vorbereitet  werden.  Be- 
kanntlich  ist  ja  noch  kein 
Meister  vom  Himmel  gefal- 
len. 

Paare,  die  sich  nur  mit 
Masturbieren  beschâftigen, 
verpassen  eine  ganze  Men- 
ge.  Priester  werden  in  Zu- 
kunft  dazu  angehalten,  in 
ihren  Predigten  eindeutige 
Tipps  zu  geben,  wie  Paare 
(verheiratete!)  mehr  Spatë 
miteinander  haben  kônnen. 

Das  angestaubte  Bil- 
dungsangebot  der  Diôzesen 
in  Sachen  Ehevorbereitung 
soll  auch  iiberarbeitet  wer- 
den. Es  finde  kaum  An- 
klang,  heifêt  es  in  der  Aus- 
wertung  der  Antworten  auf 
den  Fragebogen  „Die  pasto- 
ralen  Herausforderungen 
der  Familien".  Die  Kirche 
will  in  dem  Bereich  fortan 
auf  mehr  Fachwissen  set- 
zen.  Prostituierte  erhalten 
so  eine  Chance,  wieder  auf 
den  rechten  Weg  des  See- 
lenheils  zuriickzufinden. 

Auch  fiir  Homosexuelle 
gibt  es  eine  frohe  Botschaft. 
Sie  werden  von  der  Kirche 
nicht  mehr  als  krank  ange- 
sehen.  Sie  brauchen  also 
nicht  mehr  zum  Arzt.  c.mol. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

7 


Zenit- 12.2.2014 


"L'eucharistie  touche  l'existence  et  le  coeur" 

Catéchèse  du  mercredi  en  français 

Pape  François 

ROME,  1 2  février  20 1 4  (Zenit.org)  -  «  La  participation  à  l'Eucharistie  doit  vraiment  toucher  notre  existence  et  notre 
cœur,  et  ne  pas  être  seulement  comme  une  parenthèse  qui  ne  transformerait  pas  notre  vie  »,  souligne  le  pape  François 
dans  cette  synthèse  en  français  de  sa  catéchèse,  ce  12  février  2014,  place  Saint-Pierre. 

Poursuivant  sa  série  de  catéchèses  sur  les  sacrements,  après  le  baptême  et  la  confirmation,  le  pape  a  dédié  un  deuxième 
fois  sa  catéchèse  du  mercredi  à  l'Eucharistie. 

Le  pape  a  rappelé  que  par  l'eucharistie,  le  Seigneur  «  veut  entrer  dans  notre  existence  pour  que,  dans  chaque 
communauté  chrétienne,  il  y  ait  cohérence  entre  la  liturgie  et  la  vie  ». 

Catéchèse  en  français  du  pape  François 

Frères  et  sœurs,  comment  vivons-nous  l'Eucharistie,  et  que  représente-t-elle  pour  nous  ?  La  participation  à  l'Eucharistie 
doit  vraiment  toucher  notre  existence  et  notre  cœur,  et  ne  pas  être  seulement  comme  une  parenthèse  qui  ne 
transformerait  pas  notre  vie.  Puisque  le  Christ  s'est  donné  pour  chacun  d'entre  nous,  la  messe  nous  conduit-elle  à  nous 
sentir  vraiment  frères  et  sœurs,  fait-elle  grandir  en  nous  la  capacité  de  nous  réjouir  avec  ceux  qui  sont  dans  la  joie,  et 
pleurer  avec  ceux  qui  pleurent  ?  Puisque  le  Christ  s'est  livré  pour  le  pardon  des  péchés,  la  messe  nous  donne-t-elle  la 
grâce  de  nous  sentir  pardonnés  et  de  pardonner  à  notre  tour  ?  L'Eucharistie  est  une  action  du  Christ,  elle  est  la  source 
de  la  mission  de  l'Eglise.  Par  elle,  il  veut  entrer  dans  notre  existence  pour  que,  dans  chaque  communauté  chrétienne,  il  y 
ait  cohérence  entre  la  liturgie  et  la  vie. 
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L'eucharistie  fait  grandir  l'ouverture  aux  autres 

Catéchèse  du  12  février  2014,  texte  intégral 

Pape  François 

ROME,  12  février  20 14  (Zenit.org)  -  L'Eucharistie  doit  porter  le  baptisé  à  voir  les  autres  «  comme  des  frères  et  sœurs 
»,  elle  doit  faire  grandir  en  lui  «  la  capacité  de  se  réjouir  avec  celui  qui  est  dans  la  joie  et  de  pleurer  avec  celui  qui  pleure 
»,  et  la  capacité  «  à  aller  vers  les  pauvres,  les  malades,  les  personnes  marginales  »,  déclare  le  pape  François. 

La  «  façon  de  regarder  et  de  considérer  les  autres  »  est  en  effet  «  un  indice  qui  nous  dit  si  nous  vivons  bien  l'Eucharistie, 
ou  si  nous  ne  la  vivons  pas  très  bien  »,  estime-t-il. 

Pour  l'audience  générale  de  ce  mercredi  12  février  2014,  le  pape  a  poursuivi  la  série  de  catéchèses  qu'il  a  inaugurée  en 
début  d'année  sur  les  sacrements.  Après  le  baptême  et  la  confirmation,  le  pape  a  consacré  ce  matin  une  deuxième 
catéchèse  à  l'eucharistie. 

Il  a  invité  les  milliers  de  visiteurs  rassemblés  place  Saint-Pierre  à  un  examen  de  conscience  :  «  moi,  qui  vais  à  la  messe, 
est-ce  que  je  me  préoccupe  d'aider  ceux  qui  sont  touchés  par  des  problèmes,  de  m'approcher  d'eux,  de  prier  pour 
eux  ?  Ou  bien  est-ce  que  je  suis  un  peu  indifférent  ?  ». 

Le  pape  a  également  donné  deux  autres  indices  pour  savoir  si  le  chrétien  vit  authentiquement  l'eucharistie  :  «  la  grâce  de 
se  sentir  pardonné  et  prêt  à  pardonner  »  et  «  la  cohérence  entre  la  liturgie  et  la  vie  ». 

Catéchèse  du  pape  François 

Chers  frères  et  sœurs,  bonjour  ! 

Dans  la  dernière  catéchèse,  j 'ai  mis  en  lumière  le  fait  que  l'Eucharistie  nous  introduit  dans  la  communion  réelle  avec 
Jésus  et  son  mystère.  Maintenant,  nous  pouvons  nous  poser  quelques  questions  sur  le  rapport  entre  l'Eucharistie  que 
nous  célébrons  et  notre  vie,  en  tant  qu'Église  et  personnellement,  en  tant  que  chrétiens.  Demandons-nous  :  comment 
vivons-nous  l'Eucharistie  ?  Lorsque  nous  allons  à  la  messe  le  dimanche,  comment  la  vivons-nous  ?  Est-ce  seulement  un 
moment  de  fête,  est-ce  une  tradition  bien  établie,  est-ce  une  occasion  de  nous  retrouver  ou  de  nous  sentir  en  règle,  ou 
bien  est-ce  davantage  ? 

Il  y  a  des  signaux  très  concrets  qui  nous  permettent  de  comprendre  comment  nous  vivons  cela,  comment  nous  vivons 
l'Eucharistie  ;  des  signaux  qui  nous  disent  si  nous  vivons  bien  l'Eucharistie,  ou  si  nous  ne  la  vivons  pas  très  bien. 

Le  premier  indice  est  notre  façon  de  regarder  et  de  considérer  les  autres.  Dans  l'Eucharistie,  le  Christ  réalise,  d'une 
manière  toujours  nouvelle,  le  don  qu'il  a  fait  de  lui-même  sur  la  Croix.  Toute  sa  vie  est  un  acte  de  partage  total  de  lui- 
même  par  amour  ;  c'est  pour  cela  qu'il  aimait  être  avec  ses  disciples  et  avec  les  personnes  qu'il  avait  la  possibilité  de 
connaître.  Cela  signifiait  pour  lui  partager  leurs  désirs,  leurs  problèmes,  ce  qui  agitait  leur  âme  et  leur  vie.  Et  nous, 
lorsque  nous  participons  à  la  messe,  nous  nous  retrouvons  avec  des  hommes  et  des  femmes  de  toutes  sortes  :  des 
jeunes,  des  personnes  âgées,  des  enfants,  des  pauvres  et  des  personnes  aisées,  des  gens  du  coin  ou  des  étrangers,  en 
famille  ou  seuls. . .  Mais  l'Eucharistie  que  je  célèbre  me  porte-t-elle  à  les  voir  tous  vraiment  comme  des  frères  et  sœurs  ? 
Est-ce  qu'elle  fait  grandir  en  moi  la  capacité  de  me  réjouir  avec  celui  qui  est  dans  la  joie  et  de  pleurer  avec  celui  qui 
pleure  ?  Est-ce  qu'elle  me  pousse  à  aller  vers  les  pauvres,  les  malades,  les  personnes  marginales  ?  Est-ce  qu'elle 
m'aide  à  reconnaître  en  eux  le  visage  de  Jésus  ? 

Nous  allons  tous  à  la  messe  parce  que  nous  aimons  Jésus  et  que  nous  voulons  partager,  dans  l'Eucharistie,  sa  passion  et 
sa  résurrection.  Mais  est-ce  que  nous  aimons,  comme  le  veut  Jésus,  ces  frères  et  ces  sœurs  plus  démunis  ?  Par 
exemple,  à  Rome,  ces  derniers  jours,  nous  avons  vu  beaucoup  de  malaises  sociaux,  à  cause  de  la  pluie,  qui  a  provoqué 
beaucoup  de  dégâts  dans  des  quartiers  entiers,  ou  en  raison  du  manque  de  travail  qui  est  la  conséquence  de  la  crise  »> 
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économique  dans  le  monde  entier.  Je  me  pose  la  question,  et  chacun  de  nous  peut  se  la  poser  :  moi,  qui  vais  à  la  messe, 
comment  est-ce  que  je  vis  tout  cela  ?  Est-ce  que  je  me  préoccupe  d'aider  ceux  qui  sont  touchés  par  ces  problèmes,  de 
m'approcher  d'eux,  de  prier  pour  eux  ?  Ou  bien  est-ce  que  je  suis  un  peu  indifférent  ?  Ou  alors,  peut-être  que  je 
préfère  les  cancans  :  tu  as  vu  comment  elle  est  habillée,  celle-là,  ou  tu  as  vu  celui-là,  comment  il  est  habillé  ?  C'est 
parfois  ce  qui  se  passe  après  la  messe,  et  il  ne  devrait  pas  en  être  ainsi  !  Nous  devons  nous  préoccuper  de  nos  frères  et 
sœurs  qui  sont  dans  le  besoin  à  cause  de  la  maladie  ou  d'un  problème.  Cela  nous  fera  du  bien,  aujourd'hui,  de  penser  à 
nos  frères  et  sœurs  qui  ont  ces  problèmes,  ici,  à  Rome  :  à  cause  de  la  tragédie  provoquée  par  la  pluie,  ou  des 
problèmes  sociaux  et  de  travail.  Demandons  à  Jésus,  que  nous  recevons  dans  l'Eucharistie,  de  nous  aider  à  les  aider. 

Un  second  indice,  très  important,  est  la  grâce  de  se  sentir  pardonné  et  prêt  à  pardonner.  Parfois,  on  entend  cette 
question  :  «  Pourquoi  faudrait-il  aller  à  l'église,  puisque  ceux  qui  participent  habituellement  à  la  messe  sont  pécheurs 
comme  les  autres  ?  »  Combien  de  fois  avons-nous  entendu  cela  !  En  réalité,  celui  qui  célèbre  l'Eucharistie  ne  le  fait  pas 
parce  qu'il  se  considère  ou  qu'il  veut  apparaître  meilleur  que  les  autres,  mais  précisément  parce  qu'il  reconnaît  qu'il  a 
toujours  besoin  d'être  accueilli  et  régénéré  par  la  miséricorde  de  Dieu  faite  chair  en  Jésus-Christ.  Si  l'un  de  nous  ne  sent 
pas  qu'il  a  besoin  de  la  miséricorde  de  Dieu,  ne  sent  pas  qu'il  est  pécheur,  il  vaut  mieux  qu'il  n'aille  pas  à  la  messe  ! 
Nous  allons  à  la  messe  parce  que  nous  sommes  pécheurs  et  que  nous  voulons  recevoir  le  pardon  de  Dieu,  prendre  part 
à  la  rédemption  de  Jésus,  à  son  pardon. 

Ce  «je  confesse  »  que  nous  disons  au  début  n'est  pas  «  pour  la  forme  »,  c'est  un  véritable  acte  de  pénitence  !  Je  suis 
pécheur  et  je  le  confesse,  c'est  ainsi  que  commence  la  messe  !  Nous  ne  devons  jamais  oublier  que  le  Dernier  repas  de 
Jésus  a  eu  lieu  «  la  nuit  où  il  était  livré  »  (1  Co  1 1 ,23).  Dans  ce  pain  et  ce  vin  que  nous  offrons  et  autour  desquels  nous 
sommes  rassemblés,  se  renouvelle  chaque  fois  le  don  du  corps  et  du  sang  du  Christ  pour  la  rémission  de  nos  péchés. 
Nous  devons  aller  à  la  messe  humblement,  comme  des  pécheurs,  et  le  Seigneur  nous  réconcilie.  Cela  exprime  au  mieux 
le  sens  le  plus  profond  du  sacrifice  du  Seigneur  Jésus,  et  élargit  à  son  tour  notre  cœur  au  pardon  des  frères  et  à  la 
réconciliation. 

Un  dernier  et  précieux  indice  nous  est  offert  par  la  relation  qui  existe  entre  la  célébration  eucharistique  et  la  vie  de  nos 
communautés  chrétiennes.  Il  faut  toujours  garder  présent  à  l'esprit  que  l'Eucharistie  n'est  pas  quelque  chose  que  nous 
faisons  nous-mêmes  ;  nous  ne  faisons  pas  une  commémoration  de  ce  que  Jésus  a  dit  et  fait.  C'est  véritablement  une 
action  du  Christ  !  C'est  le  Christ  qui  agit  ici,  qui  est  sur  l'autel.  C'est  un  don  du  Christ,  qui  se  rend  présent  et  nous 
réunit  autour  de  lui,  pour  nous  nourrir  de  sa  Parole  et  de  sa  vie  même.  Cela  signifie  que  la  mission  et  l'identité  même  de 
l'Église  jaillissent  de  là,  de  l'Eucharistie,  et  c'est  là  qu'elles  prennent  forme.  Une  célébration  peut  être  impeccable  du 
point  de  vue  extérieur,  très  belle,  mais  si  elle  ne  nous  conduit  pas  à  la  rencontre  avec  Jésus,  elle  risque  de  n'apporter 
aucune  nourriture  à  notre  cœur  et  à  notre  vie.  À  travers  l'Eucharistie,  au  contraire,  le  Christ  veut  entrer  dans  notre 
existence  et  l'imprégner  de  sa  grâce  de  sorte  que,  dans  toute  communauté  chrétienne,  il  y  ait  une  cohérence  entre  la 
liturgie  et  la  vie. 

Notre  cœur  est  plein  de  confiance  et  d'espérance  en  pensant  aux  paroles  de  Jésus  qui  nous  sont  rapportées  dans 
l'Évangile  :  «  Qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  a  la  vie  éternelle  et  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour  »  (6,54).  Vivons 
l'Eucharistie  dans  un  esprit  de  foi  et  de  prière,  de  pardon,  de  pénitence,  de  joie  communautaire,  de  préoccupation  à 
l'égard  des  personnes  démunies  et  des  besoins  de  tous  nos  frères  et  sœurs,  avec  la  certitude  que  le  Seigneur  accomplira 
ce  qu'il  nous  a  promis  :  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il  ! 

Traduction  de  Zenit,  Hélène  Ginabat 
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Saint- Valentin  :  plus  de  20.000  fiancés  auprès  du  pape 

Des  jeunes  "à  contre-courant",  de  28  pays  du  monde 

AnneKurian 

ROME,  12  février  2014  (Zenit.org)  -  Pour  la  Saint- Valentin,  plus  de  20.000  fiancés  sont  attendus  à  l'audience  qui  leur 
est  réservée  avec  le  pape  François,  ce  vendredi  14  février  20 14,  sur  la  place  Saint-Pierre. 

La  rencontre,  organisée  par  le  Conseil  pontifical  pour  la  famille,  devait  avoir  lieu  dans  la  salle  Paul  VI  du  Vatican.  Mais 
face  à  la  forte  affluence,  l'audience  aura  finalement  lieu  sur  la  place  Saint-Pierre,  malgré  les  températures  hivernales. 

Selon  un  communiqué  du  dicastère,  les  fiancés  «  proviennent  de  28  pays  du  monde,  et  ils  ont  en  commun  de  se  marier 
dans  les  prochains  mois  ». 

L'audience  commencera  à  1  lh,  par  un  temps  de  réflexion,  d'écoute  et  de  témoignages,  qui  préparera  l'arrivée  du  pape 
François  :  les  fiancés  parcourront  les  étapes  essentielles  d'une  histoire  d'amour,  à  travers  des  récits  de  vie,  des 
chansons  et  des  poèmes. 

Vers  midi,  le  pape  François  arrivera  sur  la  place  et  dialoguera  avec  trois  couples  de  fiancés,  sur  «  les  difficultés  actuelles 
que  présente  un  choix  définitif,  les  qualités  de  la  famille  chrétienne  et  le  style  de  cérémonie  à  privilégier  pour  le 
sacrement  du  mariage  ». 

La  rencontre  se  conclura  par  un  moment  de  prière,  avec  une  'prière  des  fiancés'  composée  spécialement  pour  cette 
occasion  et  par  la  bénédiction  du  pape.  Un  cadeau  du  pape  François  sera  distribué  à  chaque  couple  pour  la  célébration 
de  leur  mariage. 

Pour  Mgr  Vincenzo  Paglia,  président  du  dicastère,  «  le  succès  de  cette  initiative,  absolument  imprévisible  il  y  a 
seulement  trois  semaines,  montre  qu'il  existe  des  jeunes  à  contre-courant,  qui  désirent  que  leur  amour  dure  toujours  et 
soit  béni  par  Dieu,  même  si  le  monde  dans  lequel  ils  vivent  ne  croit  pas  que  les  liens  durent  éternellement  ». 

«  Aujourd'hui,  poursuit-il,  le  choix  du  mariage  est  continuellement  repoussé  en  attendant  que  soient  résolus  tous  les 
problèmes  »  alors  que  le  mariage  a  pour  vocation  de  «  construire  l'avenir  ensemble,  résoudre  les  problèmes  ensemble, 
construire  ensemble  sa  maison,  pour  soi  et  pour  ses  enfants  ». 

«  Les  responsables  publics  devraient  être  beaucoup  plus  soucieux  de  soutenir  le  choix  de  deux  jeunes  qui  décident  de 
se  marier,  par  une  politique  familiale  et  du  travail  attentive,  parce  qu'une  famille  fondée  dans  sa  jeunesse  est  une  richesse 
incomparable  pour  la  société  elle-même  »,  estime  l'archevêque. 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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Grande-Bretagne  :  P  avortement  n'est  pas  une  intervention  de  routine 

Lettre  des  évêques  au  ministère  de  la  santé 

Rédaction 

ROME,  1 2  février  2014  (Zenit.org)  -  «  L' avortement  n' est  pas  une  intervention  de  routine  »,  soulignent  les  évêques 
d'Angleterre  et  du  pays  de  Galles  dans  un  message  au  ministère  de  la  santé. 

Dans  une  lettre  ouverte  au  ministre  de  la  santé  Jeremy  Hunt,  Mgr  Peter  Smith,  président  du  bureau  épiscopal  pour  la 
responsabilité  chrétienne  et  la  citoyenneté,  fait  part  de  la  préoccupation  des  évêques  face  à  la  consultation  sur 
P  avortement  lancée  par  le  ministère. 

Cette  consultation  vise  à  modifier  la  loi  nationale  en  vigueur  depuis  1 967,  qui  n'autorise  l'interruption  volontaire  de 
grossesse  (IVG)  que  lorsqu'il  y  a  «  danger  présumé  pour  la  santé  physique  ou  psychique  de  la  femme  enceinte  ou  des 
enfants  ». 

Elle  entend  dispenser  la  femme  qui  envisage  PIVG  de  consulter  un  médecin  et  ouvrir  la  possibilité  de  la  pratique  aux 
infirmiers  :  P  avortement  pourra  donc  se  faire  en  dehors  d'une  clinique,  «  dans  l'intimité  privée  du  domicile  ». 

Les  nouvelles  procédures,  note  Mgr  Smith,  voudraient  «  éliminer  le  sens  éthique  d'un  tel  acte,  en  le  réduisant  à  une 
simple  intervention  médicale  »,  presque  «  une  routine  ». 

Mais  pour  l'archevêque  de  Southwark,  il  s'agit  d'une  «  tragédie  personnelle  et  sociale  ».  C'est  pourquoi  il  invite  le 
ministre  à  «  un  débat  plus  large  et  plus  ouvert  »  pour  discuter  «  de  manière  claire  et  franche  sur  une  question  aussi 
délicate  et  difficile  ». 

Il  souligne  que  «  l'opposition  de  l'Eglise  catholique  à  PIVG  est  claire  et  bien  connue  »,  mais  que  «  de  nombreuses 
personnes,  qui  ne  sont  pas  forcément  en  ligne  avec  la  doctrine  de  l'Église,  sont  tout  aussi  troublées  par  les  quelque 
200.000  avortements  enregistrés  chaque  année  »  :  «  une  tragédie  humaine  et  sociale  à  vaste  échelle  ». 

Mgr  Smith  rappelle  les  efforts  de  l'Eglise  pour  «  essayer  de  réduire  le  recours  à  P  avortement,  en  aidant  les  femmes  qui 
n'acceptent  pas  leur  grossesse,  en  apportant  un  soutien  social  et  financier  à  leurs  familles  ». 

Traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Abschaffung  der  Todesstrafe  in  US-Bundesstaat  Washington 

"Unfair  und  ungerecht" 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  12.  Februar  20 14  (ZENIT.org)  -  Die  „Frankfurter  Allgemeine  Zeitung"  (FAZ)  berichtete  heute,  dass  im 
amerikanischen  Bundesstaat  Washington  ab  sofort  die  Todesstrafe  nicht  mehr  vollstreckt  werde.  Der  Gouverneur  des 
Staates,  Jay  Inslee,  hatte  die  Abschaffung  der  Todesstrafe  in  Washington  damit  begriindet,  sie  sei  „unfair  und 
ungerecht".  Zukiinftig  weigere  er  sich,  Hinrichtungsbefehle  zu  unterzeichnen.  AuBerdem  habe  die  Todesstrafe  keine 
abschreckende  Wirkung  und  sei  kostenintensiver  als  eine  lange  Haftstrafe. 

Zurzeit  sitzen  neun  Hàftlinge  in  Todeszellen.  Zum  letzten  Mal  wurde  eine  Hinrichtung  im  Jahr  2010  vollstreckt.  AuBer 
Washington  haben  vier  weitere  Staaten  in  den  USA  die  Todesstrafe  abgeschafft:  Maryland,  Connecticut,  Illinois  und 
Oregon. 

Im  Herbst  letzten  Jahres  hatten  die  katholische  und  evangelische  Kirche  gemeinsam  zur  weltweiten  Abschaffung  der 
Todesstrafe  aufgerufen. 
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Le  renouveau,  du  bout  des  lèvres 

Le  CSV  fait  confiance  à  Marc  Spautz  et  Laurent  Zeimet 


Un  président  fidèle 
parmi  les  fidèles  de 
l'ancienne  garde  et  une 
résolution  «pour  un  parti 
populaire  moderne  et 
vivant». 

Le  parti  chrétien-social  avait  besoin  de  re- 
nouveler son  comité  national  pour  entrer  de 
plain-pied  dans  son  travail  d'opposition. 
C'est  chose  faite,  depuis  le  congrès  du  8  fé- 
vrier, avec  Marc  Spautz  comme  nouveau 
président,  secondé  par  Laurent  Zeimet,  déjà 
secrétaire  général  sous  Michel  Wolter. 

Les  deux  hommes  se  sont  présentés  avec 
des  discours  bien  coordonnés,  même  si,  offi- 
ciellement du  moins,  ils  n'avaient  pas  an- 
noncé leur  volonté  de  mener  la  barque  en- 
semble. Pour  Zeimet,  la  rénovation  du  parti 
«est  clairement  à  l'ordre  du  jour»  et  il  pro- 
pose un  échéancier:  en  juin,  l'analyse  «avec 
toutes  les  têtes  créatives  et  critiques,  pour  voir 
où  nous  sommes  et  où  nous  voulons  aller 
comme  plus  grand  parti  populaire,  comme 
plus  grande  initiative  citoyenne»  du  pays. 
Ensuite,  il  faudra  en  tirer  des  conclusions, 
«idéalement  à  l'automne,  lors  de  quatre 
conférences  régionales».  Et  enfin,  transposer, 
agir.  La  première  urgence,  pourtant,  sont  les 
élections  européennes.  «Notre  parti  sera 
jugé  sur  ses  résultats»,  prévient  Zeimet. 
«Nous  voulons  être  le  parti  de  l'Europe». 

«Que  signifie  moderniser?»,  s'est  interrogé 
Marc  Spautz,  qui  a  gardé  le  ton  des  haran- 
gues syndicales.  «Cest  répondre  à  de  nou- 
veaux questionnements  politiques,  développer 
une  nouvelle  communication,  interne  et  ex- 
terne, en  utilisant  Facebook,  Twitter,  les  fo- 
rums... C'est  développer  les  chemins  pour  im- 
pliquer les  nouveaux  membres,  proposer  des 
formations,  se  faire  conseiller  par  des  experts, 
adapter  nos  statuts.»  Autant  de  points  repris 
dans  la  résolution,  qui  sera  votée  à  l'unani- 
mité. Le  texte,  présenté  par  le  président  ad- 
joint du  groupe  parlementaire,  Claude  Wi- 
seler,  propose  aussi  d'écouter  davantage  le 
CSJ  (Jeunesse  chrétienne-sociale)  et  de  de- 
venir plus  favorable  aux  femmes. 


Marc  Spautz  défendra  le  C,  le  S  et  le  V 


La  modernisation,  d'accord,  mais  Marc 
Spautz  a  tenu  à  incarner  le  gardien  des  va- 
leurs. 

«Avec  moi,  le  C  restera  le  C  de  nos  valeurs 
chrétiennes-sociales,  la  fondation  sur  laquelle 
repose  notre  parti  et  notre  société,  le  S  gardera 
son  statut  particulier,  car  le  social  reste  pour 
nous  très  important,  et  je  m'engagerai  pour  le 
V  de  notre  parti  populaire,  pour  les  hommes  et 
les  femmes,  les  jeunes  et  les  vieux,  les  Luxem- 
bourgeois et  les  étrangers...  » 

Rendez-vous  en  mars 

Le  passage  a  inspiré  Jean-Claude  Juncker. 

«Nous  ne  voulons  pas  être  un  parti  de  droite, 


radical,  clérical  et  réactionnaire» ,  a-t-il  mar- 
telé, appelant  à  ne  pas  arrêter  «la  roue  du 
progrès»  qui  fait  avancer  le  parti  depuis 
vingt,  trente  ans. 

«A  ceux  qui  aimeraient  que  le  CSV  rede- 
vienne le  prolongement  de  l'Eglise,  je  dis  qu'il 
faut  le  faire  avec  ceux  qui  en  ont  envie.  Ils  ras- 
sembleront 10%  aux  prochaines  élections,  pas 
34%!» 

Car  non,  le  CSV  n'a  pas  perdu  les  derniè- 
res élections  et  il  a  atteint  son  objectif, 
contrairement  au  LSAP.  Pour  autant, 
Juncker  ne  compte  pas  taper  en  permanence 
à  bras  raccourcis  sur  la  faible  coalition.  Il 
préfère  attendre  la  déclaration  sur  l'état  de  la 


nation,  début  mars,  pour  voir  si  ce  gouver- 
nement «si  flou»  a  affiné  ses  positions.  Dé- 
but mars,  Juncker  a  aussi  rendez-vous  à  Du- 
blin avec  le  Parti  populaire  européen,  qui 
décidera  de  sa  tête  de  liste  aux  européennes. 

D'ici  là,  le  président  du  groupe  parlemen- 
taire se  réjouit  de  pouvoir  mener  une  ré- 
flexion politique  sans  prendre  des  égards  par 
rapport  aux  partenaires  de  coalition.  «Le 
parti  a  souvent  dû  s'effacer  derrière  le  travail 
du  gouvernement.  Nous  ne  sommes  plus  au 
gouvernement  et  c'est  une  opportunité  pour 
décrire  et  résoudre  les  problèmes  à  notre  ma- 
nière», a  voulu  encourager  Juncker. 

LAURENCE  HARF 
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OPGEPIKT 


Lécher  Fleischkuchen 


Dass  die  Britannier  europatech- 
nisch  gesehen  nur  Flausen  im  Kopf 
haben,  ist  hinlanglich  bekannt, 
aber  dass  sie  nun  sogar 
einer  waschechten  Euro- 
pafrau  an  die  Wasche  ge- 
gangen  sind,  das  ist  dann 
doch  slightly  too  much. 
Da  hatte  sich  vorgestern 
nàmlich  tatsâchlich  sô 
ein  Râuberkerl  erdreis- 
tet,  der  gerade  in  London 
weilenden  Frau  Dr.  Re- 
ding  neben  ihren  Ohrrin- 
gen  CMeine  Ohrrînge 
sind  weltweit  auf  Fotos 
zu  sehen.  Sie  sind  nicht 
wirklich  wertvoll,  aber 
originell  und  leicht  zu  er- 
kennen'O  auch  noch  ihren  leeker 
Fleischkuchen  (Cottage  Pie)  ans 
dem  Dïenstwagen  wegzustibitzen, 
den  dièse  anscheinend  kurz  vorher 


PASCAL 
STEINWACHS 

onaniert  mit 
Hingabe. 


auf  einem  Markt  gekauft  hatte,  Vi- 
viane Reding  ist  entsetzt:  „Es  wird 
ganz  schôn  schwierig  werden,  Klei- 
der,  Schmnck  und  Make- 
Up  zu  ersetzen".  Wobei 
man  sich  fragen  darf,  was 
um  Gottes  willen  eine  EU- 
Kommissarin    in  einer 
fremden  Stadt  mit  Fleisch- 
kuchen vorhat,  soll  es  in 
der  Britenkapitale  doch 
auch  Restaurants  geben, 
Apropcs  Gott;  Wir  wissen 
nicht,  ob  ErzbischofHolle- 
rich  Fleischkuchen  mag, 
aber  Sex  oder  Masturbati- 
on als  Zeitvertreib,  das 
geht  gar  nicht  und  ist, , just 
op    sech    bezunn,  eng 
schlëmm  Saach",  wie  er  gestern  auf 
RTL  klarstellte.  Aber,  wer  hâtte  das 
gedacht?  Homosexualitàt  ist  „kei- 
neKrankheit"... 
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Bedurfnisse  der  Kinder  bei  der  Trennung  der  Eltern 


Die  Trennung  oder  Scheidung  der 
Eltern  verândert  das  Leben  der 
Kinder.  Das  bekannte  Familien- 
system  bricht  zusammen,  die  Kin- 
der reagieren  mit  Verunsicherung 
und  brauchen  altersspezifische 
Unterstûtzung.  Anfangs  sind  auch 
die  Eltern  mit  der  neuen  Situation 
ûberfordert  und  hilflos  ihren  Kin- 
dern  gegenûber.  Aile  Familienmit- 


„Familljen-Center"  bietet  Gesprachsabend  an 


glieder  mûssen  lernen,  mit  dem 
Verlust  ihrer  bisherigen  Familien- 
konstellation  zurechtzukommen. 
Wie  erleben  Kinder  die  Scheidung 
der  Eltern?  Wie  kônnen  Eltern  ih- 
re  Kinder  bei  der  Trennung  un- 
terstûtzen?  Wie  kônnen  Eltern  mit 
ihren  Kindern  ûber  die  bevorste- 
henden  Verânderungen  reden? 
Wie  kann  die  Bindung  der  Kinder 


zum  abwesenden  Elternteil  auf- 
recht  erhalten  werden?  Dièse  so- 
wie  weitere  persônliche  Fragen 
der  Teilnehmer  werden  an  dem 
vom  „Familljen-Center"  organi- 
sierten  Gesprachsabend  im  Mit- 
telpunkt  stehen.  Das  Angebot 
richtet  sich  an  betroffene  Eltern, 
besorgte  Mûtter  und  Vâter  sowie 
Grofteltern.  Die  Themen:  Eltern- 


schaft  nach  der  Scheidung  sowie 
làngerfristige  Scheidungsfolgen 
werden  an  weiteren  Informations- 
abenden  vertiefend  behandelt.  Der 
Informationsabend  findet  statt  am 
6.  Mârz  in  Bonneweg  von  19  bis 
21.30  Uhr.  Anmeldung  bis  zum  3. 
Mârz  unter  Tel.  47  45  44  oder: 

■  www.familljen-center.lu 


Groupe  pour  futures 
mamans  à  Luxembourg 

Le  «Familljen-Center»  propose 
des  rencontres  sur  l'aventure 
qu'est  la  venue  d'un  enfant.  Les 
émotions,  telles  que  la  joie,  la 
tristesse,  l'envie  d'entreprendre  et 
la  peur  accompagnent  cette  étape 
de  la  vie.  Le  «Familljen-Center» 
offre  des  ateliers  au  cours  des- 
quels la  place  est  donnée  à  ces 
émotions  contradictoires,  aux  in- 
formations sur  le  développement 
de  la  grossesse,  à  l'expression  de 
questions,  à  la  représentation 
créative  de  l'imaginaire  de  la  fu- 
ture maman,  à  la  préparation  à  la 
nouvelle  vie  de  famille.  Langues 
parlées:  luxembourgeois  et  fran- 
çais. Le  groupe  aura  lieu  les  mar- 
dis 4  et  18  mars,  1er  et  22  avril  ainsi 
que  le  6  mai  à  Luxembourg.  Pour 
des  renseignements  supplémen- 
taires on  peut  téléphoner  au 
47  45  44  ou  s'inscrire  sur  le  site 
web  jusqu'au  26  février. 

■  www.familljen-center.lu 
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Verabschiedung 


Kurt  Flasch:  Warum  ich  kein  Christ  bin 


Jos  Weydert 

1970  bis  1995  war  Flasch  Ordinarîus  fur 
Philosophie  in  der  Philosophïschen  Fa- 
kultàt  der  Ruhr-Universitât  Bochum.  Der 
"ïïtel,  den  er  im  WS  1994/95  fur  seine 
Abschiedsvorlesungen  gewàhlt  hatte, 
„Warum  ich  nicht  mehr  Christ  sein 
kann",  hatte  dem  2013  bei  C.KBeck  ver- 
ôffentlichten  Buch  wohl  angestanden, 
handelt  es  sich  doch  um  einen  langen 
und,  wie  es  heifît,  „relatïv  akribischen" 
Prozess  der  Abkehr. 

Flasch  betont  mit  Nachdruck,  es  sei  kein 
klerikales  Fehlverhalten  im  Spiel,  er  „spre- 
che  nicht  aus  dem  Ressentiment  des  Kir- 
cheiigeschadigtert"  (S.81),  vielmehr  sei  das 
Lehrgebàude  der  Kirchen  vor  seînen  Augen 
zerbrôckelt!  DerGlaube  sei  ihm  stûekweise 
abhanden  gekommen!  Als  Atheist  will  er 
sich  dennoch  nicht  sehen.  Auch  beschran- 
ken  seine  Ausfuhrungen  ùber  Religion  sich 
bewusst  auf  Katholizismus  und  Protestan- 
tismus. 

DAS  PROBLEM 

Die  „Verlustgeschichte"  des  Christentums  - 
doch  wohl  eher  ein  Euphemismus  fur  sein 
Scheitem  -  habe  als  àufêere  Ursache  ge- 
schichtlîche  Umbruehe,  welche  die  christli- 
che  Religion  zur  Bedeutungslosigkeit  venir- 
teilten, 

„Gott  und  die  Seele,  Erlôsung  und 
Abendmahl,  das  sind  keine  beherrschen- 
den  The  m  en  mehr...  In  Téhéran  und  Kairo 
wurde  Religion  zur  politischen  Haupt- 
macht,  aber  in  Westeuropa  weht  der  geisti- 
ge  Wind  seit  dem  19.  Jahrhundert,  seit  dem 
En  de  von  Spàtromantik,  Idealismus  und 
Restauration,  dem  christlichen  Glauben  ins 
Gesicht  Die  Kirchen  sind  noch  da,  beset- 
zen  als  groJîe  Arbeitgeber  màchtige  S  tel  lu  n- 
gen  im  Sozial-,  Rundfunk-  und  Femsehwe- 
sen,  aber  ihre  Botschaft  wird  im  Alltag 
kaum  gefragt;  nur  ,Events£  und  Touristen 
verschaffen  ihr  massive  optische  Effekte." 
(S.44£) 

Wenn  Flasch  schreibt:  „Ich  bin  kein 
Christ,  weil  ich  die  veràn dette  Lage  sehe 
und  aus  ihr  die  Konsequenzen  ziehe" 
(S, 48),  so  heiEt  das,  dass  er,  anders  als  die 
Kirchendenker,  den  Anspruch  auf  Aus- 
schlietëlichkeit  der  Wahrheitsverkûndung 
als  unwiederbringjich  verloren  ansieht. 

Gravierender  ist  die  innere  Zersetzung 
des  Christentums,  die  mit  dem  Aufkommen 
der  historisch-kritischen  Méthode  verbun- 
den  ist, 


Indem  dièse  bei  der  Bibelauslegung  nicht 
mehr  ohne  weiteres  ausgîng  von  der  be- 
haupteten  Faktizitàt  der  Geschehnisse, 
sondem  die  Texte,  die  dariiber  berichten, 
einer  wissenschaftlîch-kritischen,  in  die 
Einzelheiten  gehenden  Analyse  unterzog, 
hat  sie  die  kirchliche  Dogmatik  erschùttert. 

Was  zutage  gefôrdert  wird,  verdeutlicht 
Flasch  anhand  einer  ganzen  Reihe  von  Bei- 
spielen.  Zwei  davon  seien  hier  erwahnt. 

ïSDie  G  e  n  e  s  i  s  ist  zusammengesetzt  aus 
verschieden  ùberlieferten  Erzahlungen,  die 
aufeinander  keine  Rucksicht  nehmen  und 
sich  auch  widersprechen.  Die  Erschaffung 
der  Welt  wird  zweimal  erzahlt  Im  ersten 
Kapitel  entsteht  die  Welt  aus  einem  Ur- 
meer,  nach  dem  zweiten  Kapitel  war  die  Er- 
de  ursprïînglich  trocken.  Kain  bleibt,  nach- 
dem  er  seînen  Bruder  erschlagen  hat,  allein 
auf  der  Welt,  aber  die  Er- 
zàhlung  làsst  ihn  Biutra- 
che  fîirchten,  heiraten 
und  sogar  eine  Stadt 
grunden  usw.usfJ" 
(S.  182) 

Die  Auferstehung 
Christi  aïs  Faktum  lâsst 
sich  aus  den  Erzahlun- 
gen  dariiber  nicht  eruie- 
ren.  Flasch  fasst  folgen- 
dermafêen  zusammen: 
,,Um  mit  dem  Einfachen 
zu  beginnen:  Ware  ich 
der  zustàndige  Polizei- 

kommîssar  gewesen 
mit  dem  Auftrag,  das 
Verschwinden  der  Lei- 
che  eines  prominenten 
Mannes  aufzuklâren, 
ware  ich  zu  dem  Ergeb- 
nis  gekommen,  das  sei 
bei  diesen  Zeugenaussa- 
gen  unmôglich."  (S.  126) 

Die  von  Papst  Léo  XIII.  1902  eigens  ge- 
grundete  Kommission  zum  Schutz  der  Hei- 
ligen  Schrift,  die  anhand  einer  Reihe  von 
Dekreten  den  Katholiken  weiterhin  gebot, 
die  Bibel  als  direkt  von  Gott  inspirierte 
Schrift,  frei  von  Irrtiïmern,  anzusehen,  wird 
von  Fîasch  als  „rômische  Wahrheitsverwal- 
tung"  (S. 59)  abgetan. 

Ihm  ist  auch  nicht  entgangen,  dass  die 
Kurie  auf  den  drohenden  Verlust  ihres  Fiih- 
rungsanspruches  mit  neuen  Dogmen  rea- 
gierte,  darunter  1950  noch  „Die  leibliche 
Aufnahrne  Mariens  in  den  Himmer,  die  ai- 
le dem  historisch  erreîchten  altgemeinen 
Wissens-  und  B  e  wu  sst  sei  n  s  stand  auf  spek- 
takulare  Weise  zuwiderlaufen. 

Den  als  Unzumutbarkeiten  erkannten 
Lehrsàtzen  der  Kirche  begegnët  Flasch  -  - 


indem  er  aussteigt! 

Fur  den  Unglaubigen  ist  der  Umgang  mit 
einer  „widrigen  Beweislage"  (S.256)  kein 
Thema  mehr, 

Das  macht  ihn  heiter  und  gelassen. 


ADDENDUM 


Uber  einen  Abschied  anderer  Art  steht 
nachzulesen  in  dem  von  Karlheinz  De- 
schner  1977  heraus- 

gebrachten  Sammelband  î?Warum  ich 
Christ/ Atheist/ Agnostiker  bin/* 

Hier  soll  Joachim  Kahl  zu  Wort  kommen 
1).  Nach  wachsender  Unzufrïedenheit  „mit 
den  Halbheiten  und  faulen  Kompromissen 
der  Bultmanns  und  Sôlies"  beendet  Kahl 
sein  Theologiestudium  mit  einer  Dissertati- 
on -  und  tritt  im  Herbst 
1967  aus  der  Kirche 
aus!  Ùber  Adorno,  Ha- 
bermas,  Negt  gelangt  er 
zu  Wolfgang  Abend- 
roth  und  Hans  Heinz 
Holz,  bei  dem  er  „die 
Philosophie  des  dialek- 
tischen    und  histori- 
schen  Materialismus  in 
einer  authentischen 
Gestaltu  studiert.  Im 
Sommer  1975  promo- 
viert  er  zum  Doktor  der 
Philosophie. 
Der  Kirchenaustritt 
treibt  ihn  nicht  in  eine 
wie  immer  verkla rende 
Résignation,  sondem 
mitten  in  den  fgeisti- 
gen)  Kampf  fur  den  So- 
zialismus. 
Sein  „offener  und  kon- 
sequenter  Atheismus" 
ist  wesensnotwendiger  BestandteH  des 
Marxismus  zu  dem  er  gefunden  hat,  denn 
„der  marxistische  Materiebegriff  ist  der  wis- 
senschafdiche  Gegenbegriff  zum  religiôsen 
Phantom  ,Gott'."  Dem  Glauben  an  ein 
„ewiges  postmortales  Heir  haben  schon 
die  griechischen  Atomisten  Leukipp,  De- 
mokrit  und  die  Epikureer  den  Boden  entzo- 
gen;  „Der  Tod  ist  die  Dekomposition  einer 
Atomverbindung!" 

Wahrend  dièse  Erkenntnis  bei  Epikur 
zum  Carpe  diem  fuhrte,  liefert  sie  Kahl  eine 
Begrûndung  seines  Kampfes  gegen  ein  ^ver- 
kehrtes  Weltbewusstsein",  als  das  Karl 
Marx  die  Religion  bezeichnet  hat. 
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Le  Jeudi  - 13.2.2014  -  page  9 


Dissonances 


Esprit  de  corps 


Vous  avez  l'esprit  de  corps  si  votre 
loyauté  à  1  égard  d'un  groupe  constitué 
prévaut  sur  votre  devoir  de  vous  confor- 
mer aux  principes  normatifs  des  lois, 
d'adhérer  à  un  corpus  de  valeurs  morales 
et  éthiques  qui  permettent  de  vivre  en  so- 
ciété. Il  y  a  antinomie  entre  l'es- 
prit de  corps  et  le  comportement 
citoyen.  Une  armée,  même  en 
temps  de  paix,  ne  peut  exister 
qu'en  s'appuyant  sur  l'esprit  de 
corps  de  ses  officiers.  Une  force 
de  police,  dépositaire  du  mono- 
pole de  la  violence  en  temps  de 
paix,  et  de  ce  fait  en  opposition 
systémique  à  l'égard  des  aspira- 
tions d'un  certain  nombre  de  citoyens, 
doit  faire  preuve  d'esprit  de  corps,  ce- 
lui-ci en  étant  même  une  part  constitu- 
tive. L'armée  et  la  police  font  souvent 
mauvais  ménage  avec  les  règles  de  la  dé- 
mocratie, tout  en  étant  censées  en  être  les 
garantes.  Drame  dichotomique  des  dé- 
mocraties! 

L'Eglise  catholique  avec  ses  dignitaires 
pervers  protégés  par  leur  hiérarchie  est 


un  exemple  flagrant  où  l'esprit  de  corps, 
du  Saint-Siège  jusqu'au  chapelain  d'une 
paroisse  de  campagne,  prime  et  incite  au 
mépris  du  monde  séculier  avec  ses  lois 
profanes. 

D'abord  l'œuf  ou  d'abord  la  poule? 
Est-ce  que  l'Eglise  catholique  a 
formé  le  pervers  -  abstinence 
sexuelle,  sublimation  plus  ou 
moins  réussie  des  pulsions,  ab- 
sence de  la  force  structurante 
qu'est  la  famille  -  ou  est-ce  qu'une 
ordination  est  particulièrement 
tentante  pour  des  personnalités 
avec  des  défauts  psycho-affectifs 
lourds?  La  même  question  se  pose 
avec  l'appartenance  à  des  corps  tels  que  la 
police  ou  l'armée.  Est-ce  la  formation,  la 
nature  de  la  tâche,  la  tradition,  l'am- 
biance (elle-même  le  produit  de  nombre 
de  facteurs,  dont  ceux  mentionnés),  le 
fait  de  séparer  le  monde  en  «civils»  et 
«porteurs  de  l'uniforme»,  le  fait  de  por- 
ter l'uniforme  étant  un  honneur?  Ou 
est-ce  l'attirance  pour  un  milieu  dominé 
par  la  rigueur  pointilleuse,  la  rigidité  des 


hiérarchies,  le  plaisir  d'obéir  sans  réflé- 
chir et  le  sentiment  de  paix  intérieure 
que  cela  peut  donner  à  certain? 

Je  suis  enclin  à  croire  que,  tant  pour  la 
calotte  que  pour  l'uniforme,  on  se  rejoint 
au  milieu.  Il  y  a  des  deux. 

Nous  en  venons  au  procès  de  la  police 
qui  se  déroule  actuellement.  La  mise  en 
accusation  de  Messieurs  Scheer  et  Wil- 
mes  est  devenue  subsidiaire.  Une  bonne 
partie  de  la  hiérarchie  policière  -  encore 
aux  manettes  à  l'heure  actuelle  pour  cer- 
tains, retirée  des  affaires  pour  d'autres,  de 
l'actuel  directeur  Nettgen  à  la  tête  de 
casse-noisettes  au  flasque  Charel  Bourg, 
en  passant  par  l'inquiétant  Aloyse  Har- 
pes -  se  retrouve  devant  le  tribunal  pour 
témoigner.  Drôles  de  témoins!  Ils  sont 
tous,  à  part  l'une  ou  l'autre  héroïque  ex- 
ception, prêts  à  se  comporter  comme  des 
hurluberlus  accomplis,  à  jouer  le  sapeur 
Camember,  les  Keystone  Cops  ou  à  don- 
ner de  leur  personne  une  image  proche 
des  gendarmes  de  Saint-Tropez. 

Toutefois,  Pierre  Reuland  n'est  pas  le 
maréchal  des  logis-chef  Cruchot.  S'il  ac- 


cepte, tout  comme  ses  collègues,  de  jouer 
la  comédie,  de  faire  l'étourdi  amnésique, 
de  s'exposer  au  ridicule  devant  la  nation 
entière  et  d'y  entraîner  toute  sa  corpora- 
tion, il  doit  y  avoir  une  raison.  Cette  rai- 
son s'appelle  l'esprit  de  corps.  Face  à  lui, 
face  à  la  volonté  affichée  et  manifeste  des 
officiers  de  ne  pas  respecter  la  loi,  les 
moyens  d'une  cour  de  justice,  forcée 
qu'elle  est  de  rester  dans  le  cadre  de  ses 
procédures,  sont  limités.  Ce  n'est  pas  en 
reposant  pour  la  centième  fois  les  mêmes 
questions  à  une  brochette  de  menteurs 
sous  serment  qu'un  jour  la  vérité  jaillira, 
aveuglante  d'évidence.  Face  à  un  esprit  de 
corps  sans  faille,  cette  cour  reste  enlisée 
dans  son  impuissance  qui  devient  plus 
pathétique  de  jour  en  jour. 

La  stratégie  du  parquet  qui  était  mani- 
festement de  faire  faire  à  la  cour  l'enquête 
sabotée  par  les  comploteurs  risque  de  se 
finir  en  eau  de  boudin.  Dans  cette  éven- 
tualité, la  question  des  mises  en  accusa- 
tion pour  faux  témoignage  et  entrave  à  la 
justice  deviendrait  urgente. 

JEAN-LOUIS  SCHLESSER 
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AKTIVE  STERBEHILFE  FUR  KINDER 

Selbstbestimmung 


SIMONE  MOLITOR 


Die  Euthanasie-Debatte  spaltete 
seinerzeit  Land  und  Xhamber". 
Das  entsprechende  Gesetz  wurde 
dennoch  gestimmt.  Mit  der  Legali- 
sierung  der  Sterbehilfe  fur  Erwach- 
sene  ist  es  aber  nicht  ge  t  an.  Gestern 
debattierte  das  beigische  Parla- 
ment  ûber  Sterbehilfe  fur  todkran- 
ke  Kinder.  Starker  Gegenwindblàst 
den  Befïïrwortern  aus  allen  Teilen 
der  Welt  entgegen.  Ein  sensibles 
Thema,  das  aber  auch  in  Luxem- 
burg  schon  angesprochen  wurde. 
Es  gibt  gute  Grûnde.  Leiden  kennt 
keine  Altersgrenze.  Leiden  kann 
man  zwar  bis  zu  einem  gewissen 
Grad  lindern.  Leiden  kann  aber 
anch  unertrâgiich  werden.  Wie  le- 
benswert  ist  ein  kûnstlich  verlàn- 
gertes  Leben,  wenn  es  nur  aus 
Schmerz  besteht?  Wer  frei  von  Lei- 
den ist,  kann  den  Wunsch  nach 
dem  eigenen  Tod  kaum  nachvoll- 


ziehen.  „Es  sind  doch  noch  Kin- 
der", Ethische,  moralische  oder  gar 
religiôse  Bedenken  hin  oder  her, 
fur  manche  Menschen  bedeutet 
der  Tod  nun  einmal  vor  allem  eines: 
Erlôsung.  Wenn  selbst  Kinder  das 
so  senen,  warum  wollen  es  Erwach- 
sene  besser  wissen?  Unheilbar 
kranke  Minderjahrige  besitzen 
mehr  Urteilsfahigkeit,  als  manch 
gesunder  Erwachsener.  Psycholo- 
gisch  gesehen  sînd  sie  reifer  als  ge- 
sunde  Gleichaltrige.  Ihr  Leben  mit 
einer  tôdlichen  Krankheit  hat  sie 
schneller  erwachsen  werden  lassen. 
Sie  kônnen  durchaus  entscheiden. 

In  Belgien  rechnet  man,  basie- 
rend  auf  Erfahrungen,  mit  hôchs- 
tens  zehn  Fallen  pro  Jahr.  In  den 
Niederlanden  gibt  es  ein  entspre- 
chendes  Gesetz.  Seit  2006  wurde 
kein  Fall  registriert,  in  dem  ein 
Kind  um  ErlÔsungbat.  Besteht  also 
die  Gefahr,  dass  aktive  Sterbehilfe 
au&er  Kontrolle  gérât?  Nein! 
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Kommissionsprasident  will  keine  „unfairen"  Verhaltnisse 

EU  setzt  Schweiz  nach  Votum 
uber  Einwanderung  unter  Druck 


José  Manuel  Barroso  macht  Druck  auf  Bern 


Paul  Taylor  und 
Richard  Mably,  Brùssel 

Nach  dem  Schweizer  Votum 
fur  eine  Begrenzung  der  Zu- 
wanderung  droht  die  EU-Kom- 
mission  den  Eidgenossen  mit 
ernsten  Konsequenzen. 

„Im  Sinne  der  Gegenseitigkeit  ist 
es  nicht  richtig,  dass  Schweizer 
Biïrger  die  unbeschrânkte  Perso- 
nenfreiziïgigkeit  in  der  Europâi- 
schen  Union  haben",  sagte  Kom- 
missionsprasident José  Manuel 
Barroso  in  einem  gestern  verôf- 
fentlichten  Reuters-Interview. 
Damit  deutete  er  an,  dass 
Schweizer  kiïnftig  nicht  mehr  oh- 
ne  weiteres  in  EU-Lândern  wie 
Deutschland  oder  Frankreich 
wohnen  und  arbeiten  kônnten. 
Konkrete  Strafmafênahmen 
nannte  er  aber  nicht. 


„Es  ist  unfair,  dass  ein  Land  aile 
Vorteile  hat  und  seinen  Partnern 
nicht  dieselben  Vorteile  gewâh- 
ren  will",  betonte  der  Politiker. 
Die  Schweizer  Wâhler  hatten 
sich  am  Sonntag  mit  einer  hauch- 
diinnen  Mehrheit  von  weniger 
als  20.000  Stimmen  dafùr  ausge- 
sprochen,  den  Zuzug  von  Aus- 
lândern  zu  begrenzen.  Die  Regie- 
rung  in  Bern  muss  die  vage  gehal- 
tene  Initiative  der  rechtskonser- 
vativen  SVP  innerhalb  von  drei 
Jahren  umsetzen  und  dabei  die 
Einzelheiten  festlegen. 

Tâglich  pendeln  Hunderttau- 
sende  EU-Biïrger  zur  Arbeit  in 
die  Schweiz.  Je  300.000  Italiener 
und  Deutsche  wohnen  in  der  Al- 
penrepublik.  Die  Eidgenossen- 
schaft  ist  mit  ihren  Nachbarn 
wirtschaftlich  eng  verflochten: 
So  beschâftigen  deutsche  Unter- 
nehmen  in  der  Schweiz  nach  An- 


gaben  des  Auswârtigen  Amtes  in 
Berlin  rund  100.000  Menschen 
und  Schweizer  Unternehmer  in 
Deutschland  rund  340.000  Per- 
sonen. 

Vertrâge  einhalten 

Barroso  sagte,  die  Schweiz  sei 
zwar  fur  die  Europâische  Union 
wichtig.  Doch  das  Land  habe  ein 
grôtëeres  Interesse,  freien  Zugang 
zum  EU-Markt  zu  bekommen  als 
umgekehrt.  „Wir  haben  der 
Schweiz  eine  Stellung  gegeben, 
die  kein  anderes  Land  der  Welt 
geniefêt."  Es  sei  Sache  der  Regie- 
rung,  das  Référendum  so  umzu- 
setzen,  dass  die  Vertrâge  mit  der 
Union  eingehalten  wiirden.  Die 
Personenfreiziigigkeit  ist  nur  ein 
Abkommen  eines  ganzen  Pake- 
tes,  das  zwischen  der  Schweiz 
und  der  EU  geschniirt  wurde  und 
nun  insgesamt  zur  Disposition 
steht.  Darin  geht  es  etwa  um  Pro- 
duktzulassungen,  Ausschreibun- 
gen  oder  die  Ôffnung  von  Stra- 
Ren-  und  Schienenmârkten. 

Schweizer  Unternehmensver- 
bânde  und  die  meisten  politi- 
schen  Parteien  waren  gegen  die 
Initiative,  weil  sie  wirtschaftliche 
Nachteile  befiirchten.  Unter  den 
Wâhlern  war  die  Initiative  um- 
stritten:  Wâhrend  sie  vor  allem  in 
der  franzôsischsprachigen  West- 
schweiz  abgelehnt  wurde,  stimm- 
ten  die  Deutschschweiz  und  das 
italienischsprachige  Tessin  dafiïr. 
Die  Ablehnung  war  in  GroBstâd- 
ten  hôher  als  auf  dem  Land. 
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Jean-Claude  HaUerich, 

Erzbïschof,  ging  am  Mittwoch  unter  die 
Mediziner  und  diagnostizierte  in  einem 
Rundfiinkinterview,  dass  Homosexua- 
litât  keine  Krankheit  sei.  In  Wirklichkeit 
hatte  die  katholische  Kirche  dies  auch 
nie  behauptet  Sie  wirft  den  „Sodomi- 
ten"  vielmehr  ein  «peccatum  damans 
[ad  caelum]"  vor,  eine  der  funf  himmel- 
schreienden  Sùnden>  und  in  ihrem 
Kateehismus  von  1997  eine  „objektiv 
ungeordnete  Neigung",  die  unter 
anderem  ^MitJeid"  verlangt.  rh. 
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Gedenkfeier  fur 
verstorbene  Obdachlose 

Der  Pfarrverband  Bonneweg- 
Hamm  lâdt  zu  einer  Gedenkfeier 
fur  die  im  Jahr  2013  verstorbenen 
Obdachlosen  in  der  Krypta  der 
Pfarrkirche  von  Bonneweg  ein. 
Der  Gottesdienst,  dem  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  vorsteht, 
findet  am  heutigen  Freitag,  dem 
14.  Februar,  um  13.30  Uhr  statt. 
Anschlieftend  besteht  die  Môg- 
lichkeit  zum  Austausch  bei  Kaf- 
fee  und  Kuchen.  Eingeladen  sind 
nicht  nur  Angehôrige  und 
Freunde  der  Verstorbenen,  son- 
dern  auch  aile,  die  ihre  Solidari- 
tât  mit  den  Obdachlosen  zum 
Ausdruck  bringen  môchten. 
Weitere  Auskûnfte  ùber  die  Te- 
lefonnummer  48  24  80. 
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Woufir  ech  „jïr  de  Choix"  sinn 


Ech  hunn  d'Pétitioun  wfirdechoix.lu"  online  ënnerschrïwwen.  Woufir  ? 

1)  Weîl  ech  un  d'Demokratie  gleewen.An  et  gëtt  tatsàchlech  nàischt  méi  Demo- 
kratesches  wéi  de  Choix*  A  well  ech  och  bis  elo  derMeenungsinn,  dass  d'Lëtzebu- 
erger  Léisung  vum  Choix  tëscht  der  ^Morale  laïque"  (eigentlech:  „  Education  mo- 
rale et  sociale")  an  dem  „Reliounsunterricht"  déi  basent,  déi  adàquatst,  déi  lîbe- 
ralst  an  déi  modernst  ass.  Genau  wéi  a  bal  allen  europâ  esche  Staaten. 

2)  Well  et  em  eppes  Prinzipielles  geet  a  net  em  „  pro  ode  r  contra  Kierch".  A  3aa- 
che  Warter  dierf  een  d'Mënschen  net  „vereentheetlecheïi"+  Déi  eenzeg  Kritaren 
fir  Wàrter  musse  sinn:  si  ginn  de  Mënschereehter  ee  liewegt  Fundament,  a  si  hël- 
lefen,  a  Respekt  matënaner  ze  liewen.  Pluralismus  ass  fir  mech  eppes  Positives. 
Eist  Liewen  an  eis  geliefte  Warter  si  net  eenheetlech.  Mir  léieren  net  fir  d'Schoul, 
mee  fir  d'Liewen*  ,,Non  scholae  sed  vitae  discimus". 

3)  Well  de  Projet  vum  „Eenheetscours"  zu  engem  MKampF  em  déi  „richteg" 
bzw.  Cesser*  Wàrter  gefouert  huet  (anerer  nennen  et  „KulturkampD.  Ech  fan- 
nen d'Diskussioun  wichteg,  mee  de  Kampfdéplazéiert.  Et  dierf  een  engnët-reliéis 
Approche  zu  de  Wàerter  net  geint  eng  reliéis  ausspillen.  Woufir  se  also  an  ee 
Kampf  em  d'Iwwerliewen  schëcken  a  se  net  einfach  mat  Respekt  nieftënaner  stoë 
loossen?  De  Projet  schingt  op  aile  Fall  keng  Léisung  zu  méi  Toleranz  ze  sinn. 

4)  Well  sech  d  Initiative  och  fir  d'„  Morale  laïque*'  asetzt.  A  well  sech  och  Moral - 
senseignants  mat  der  Inititiave  solidaresch  erklàren.  Dat  fannen  ech  glaafwiir- 
deg.  Dofirwëll  ech  net  maachen,  wéi  wa  nàischt  wàr. 

5)  Well  et  net  eleng  em  ee  Cours  geet,  mee  och  em  Mënschen,  virop  d'Enseig- 
nants vun  der  „Morale  laïque"  an  dem  Reliou nsunte rrecht.  Ech  géifet  net  hinhue- 
îen,  wann  de  Staat  (net  eng  privât  Boite!!  !)  mer  seet,  dass  ech  „ëmgeschoult"  muss 


ginn,  obwuel  ech  mai  Beruff  ëmmer  gâren  an  am  Dîngscht  vun  der  Gesellschaft 
ausgeùbt  hunn. 

6)  Well  ech  kee  Problem  mat  der  Kierch  hunn,  se  net  diskriminéieren  oder 
d'Mëttelalter  zitéiere  mu  s  s,  mee  vun  hir  erwaarden,  dass  se  dJKanner  an  d'Ju- 
gendlech  serio,  opgeklart  an  offen  fir  eng  gerecht  Welt  virbereed,  wéi  et  dem 
chrëschtleche  Glawen  entsprëcht.  Dat  ass  da  kee  „Privileg*  vun  der  Kierch,  mee 
een  Dingscht  un  der  GesellschafL 

7)  Well  ech  fannen,  dass  déi,  déi  schlecht  Erfahrungen  mat  der  Relioun  ge- 
maach  hunn,  drRecht  solle  behalen,  nàischt  mat  Kierch  a  Relioun  mussen  um 
Hutt  ze  hunn.  Dat  garantéiert  just  de  Choix,  and',,  Morale  laïque"  kënnen  ze  goën. 
A  well  Erfahrungen  „helleg"  sïnn.  Dofïr  wëll  ech,  dass  meng  positiv  Erfahrungen 
mam  Choix  genau  souvill  zielen  wéi  anerer  hir  negativ  Erfahrungen.  Ech  well  de 
Choix  hunn,  dierf  en  Relioun,  Kierch  oderwMorale  laïque"  gutt  ze  fannen. 

8)  Well  ech  net  wëll,  dass  ee  mir  Angscht  virum  Islam  Coder  och  vîrun  der 
Kierch)  mëcht.  Ween  de  Reliounsunte  rrecht  aus  der  Schoul  eraushuele  wëll,  well 
soss  den  Islam  en  ochufreet,  huet  Angscht.  Villméî  sollt  een  dee  moderaten  Islam 
vu  Lëtzebuerg  ënnerstëtzen. 

Ech  sinn  ee  mundege  Biirger,  behalen  gàren  de  Choix,  iwwerhuelen  fir  mai 
Choix  d*Verantwortung,  soe  meng  Meenung  an  wëll  dora  besser  gebild  gînn.  An 
dofirsoën  ech  mat  mengerEnnerschrëft  meng  Meenung,  och  wann  et  Tendenzen 
gëtt,  déi  den  Ënnerstëtzer  vun  der  Initiative  mat  aile  Mëttelen  Angscht  maache 
wëllen,  wat  an  engem  demokratesche  Staat  immens  beonrouegend  ass.  Dogéint 
wiiren  ech  mech.  Ech  wëll  an  enger  lieweger  a  pluraler  Gesellschaft  liewen,  déî 
sech  auszeechnet  duerch  Respekt  virum  aneren.  Dat  ass  mai  Choix,   PAUL  GALLES 
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Vielfalt  der  Weltanschauungen 

Ethikprofessoren  fur  den  gemeinsamen  Werteunterricht 


Die  Philosophie  als  ein  Schritt  auf  dem  Weg  zur  eigenen  Urteilsfahigkeit 


LUXEMBURG  Die  «Association  luxembourgeoise  des  professeurs  d'Ethique"  be- 
zieht  erneut  Stellung  zum  nach  wie  vor  heifi  diskutierten  Thema  Werteunter- 
richt. Begrû&t  sie  die  ôffentliche  Diskussionen,  als  Ausdruck  eines  allgemeinen 
Interesses  aber  auch  der  existentiellen  Ângste  einer  breiten  Bevôlkerungs- 
schicht,  setzt  sie  sich  in  einer  Pressemitteilung  mit  der  Initiative  „Fir  de  Choix" 
auseinander.  Dièse  argumentiere  „nicht  nur  gegen  den  von  der  Regierung  ange- 
kûndigten  allgemeinen  Werteunterricht",  sondern  auch  gegen  die  bestehende 
Alternative,  weil  „das  neue  Einheitsfach"  womôglich  nicht  viel  anders  aussehen 
wird.  Aufierdem  werde  angedeutet,  dass  im  allgemeinen  Werteunterricht  den 
Schùlern  „antireligiôse  Werte"  vermittelt  wiirden. 

Philosophieren  bedeutet  staunen,  hinterfragen,  analysieren 

Die  ALPE  hait  dem  entgegen,  dass  Kinder  sehr  wohl  philosophieren  kônnen.  „Denn 
Philosophieren  bedeutet  staunen,  neugierig  sein,  hinterfragen,  zweifeln,  analysie- 
ren" -  wichtige  Schritte  auf  dem  Weg  zu  „kritischen  Menschen,  die  ihre  Umwelt  nicht 
als  gegeben  hinnehmen".  Dass  weder  Eltern  noch  Schûler  die  Lebensphilosophie 
oder  Weltanschauung  des  Lehrers  fur  Praktische  Philosophie  kennen,  sieht  die  AL- 
PE „nicht  als  Nachteil,  sondern  als  notwendige  Bedingungen.  damit  die  Schûler  als 
eigene  Urteilsfahigkeit"  entwickeln.  Ein  Risiko,  dass  der  allgemeine  Werteunter- 
richt zu  einer  «Meinungslosigkeit*  oder  „Indifferenz"  fûhre,  gebe  es  ebenfalls  nicht, 
schlieSlich  lernten  die  Schiller  durch  den  Austausch  die  Weltanschauung  anderer 
Kulturen  -  und  folglich  auch  anderer  Religionen  -  kennen. 

Als  Fazit  zieht  die  ALPE  daraus,  dass  die  Initiative  „Fir  de  Choix"  fur  die 
„Wahlfreiheit  zwischen  einen  katholischen  Religionsunterricht  und  einem  Al- 
ternativfach,  welches  sie  jedoch  bemângelt"  argumentiert.  Die  Ethikprofessoren 
hingegen  „setzt  sich  ein  fur  einen  gemeinsamen  Ethikunterricht  und  nicht  gegen 
einen  Religionsunterricht,  dessen  Berechtigung  sie  aufierhalb  der  ôffentlichen 
Foto:  Shutterstock     Schule  nicht  in  Frage  stellt".  CB 
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Stellungnahme  der  ..Association  luxembourgeoise  des  professeurs  d'éthique" 

„Fur  den  gemeinsamen  Ethikunterricht:  Géint  de  choix" 


Die  ALPE  („Association  luxem- 
bourgeoise des  professeurs 
d'éthique")  begrùBt  die  ôffent- 
liche  Diskussion  ùber  den  Wer- 
teunterricht,  die  sich  zurzeit  in 
den  Luxemburger  Medien  ab- 
spielt,  als  Ausdruck  eines  all- 
gemeinen  Interesses,  aber 
auch  der  existentiellen  Ângste 
einer  breiteren  Bevôlkerungs- 
schicht. 

Im  Zuge  dieser  Diskussionen 
wurden  wir  auch  auf  die  Initiati- 
ve „Fir  de  Choix"  aufmerksam, 
die  auf  ihrer  Internetseite  nicht 
nur  gegen  den  von  der  Regierung 
angekùndigten  allgemeinen  Wer- 
teunterricht  argumentiert,  son- 
dern,  ausgehend  von  der  Annah- 
me,  dass  das  neue  Einheitsfach 
womôglich  nicht  viel  anders  ge- 
staltet  werden  wird,  auch  gegen 
das  bestehende  Alternativfach 
zum  gegenwârtigen  Religionsun- 
terricht:  Education  morale  et  so- 
ciale /  Philosophieren  mit  Kin- 
dern  (EMS/PmK)  in  der  Grund- 
schule  und  Formation  morale  et 
sociale  /  Praktische  Philosophie 


in  der  Sekundarstufe  (FOMOS, 
PP). 

Wàhrend  zunâchst  auf  das  Risi- 
ko  einer  Meinungslosigkeit  oder 
eines  Relativismus  hingewiesen 
wird,  wird  schlussendlich  ange- 
deutet,  der  allgemeine  Werteun- 
terricht  kônne  dazu  fùhren,  dass 
den  Schûlerlnnen  antireligiôse 
Werte  unterbreitet  wurden. 

Abgesehen  davon,  dass  dièse 
zwei  Argumente  uns  wider- 
sprùchlich  erscheinen,  môchten 
wir  erklàren,  dass  beide  Sorgen 
nicht  berechtigt  sind,  falls  (wie 
von  der  Initiative  angenommen) 
das  neue  Fach  im  Wesentlichen 
der  aktuellen  EMS/PmK  und  der 
FOMOS/PP  entspràche. 

Haltlose  Befurchtung 

Die  Befurchtung,  es  hinge  vom 
Lehrer  ab,  welche  Werte  und  In- 
halte unterrichtet  wurden,  findet 
in  diesem  Fach  keinen  Hait,  denn 
sowohl  die  Inhalte  als  auch  die 
Didaktik  sind  in  dem  von  der  Ini- 
tiative zitierten  Lehrplan  festge- 


legt.  Eine  Antwort  auf  die  Frage, 
woriiber  reflektiert  wird,  ist  aller- 
dings  auch  dort  nachzulesen. 

Wie  der  Philosoph  Karl  Jaspers 
sagte  „Gar  nicht  selten  hôrt  man 
aus  Kindesmund,  was  dem  Sinne 
nach  in  die  Tiefe  des  Philoso- 
phierens  geht",  gehen  wir  davon 
aus,  dass  Kinder  sehr  wohl  philo- 
sophieren kônnen. 

Denn  Philosophieren  bedeutet 
staunen,  neugierig  sein,  hinter- 
fragen,  zweifeln,  analysieren,  Ge- 
dankenexperimente  machen 
usw.  So  kônnen  Kinder  und  Ju- 
gendliche  kritische  Menschen 
werden,  die  ihre  Umwelt  nicht  als 
gegeben  hinnehmen,  sondern 
das,  was  ihnen  begegnet,  erst  mal 
prûfen. 

Die  Tatsache,  dass  weder  El- 
tern  noch  Schiller  die  persônli- 
che  Lebensphilosophie  oder 
Weltanschauung  des  PP-Lehrers 
kennen,  sehen  wir  nicht  als 
Nachteil,  sondern  als  notwendi- 
ge  Bedingung,  damit  die  Schùler 
eigene  Urteilsfàhigkeit  und 
selbstbestimmtes  Reflektieren 
entwickeln.  Auch  riskiert  ein  all- 


gemeiner  Werteunterricht  nicht 
zur  Meinungslosigkeit  oder  Indif- 
ferenz  zu  fùhren,  wenn  dort  den 
Schùlern  zu  jedem  Thema  - 
nachdem  sie  sich  zunâchst  ihrer 
eigenen  Stellung  bewusst  gewor- 
den  sind  -  kontroverse  Positio- 
nen  dargelegt  werden. 

Durch  den  Austausch  zwischen 
Kindern  oder  Jugendlichen  un- 
terschiedlicher  Kulturen  lernen 
sie,  dass  es  neben  der  eigenen 
Weltanschauung  (sei  es  die 
christliche,  muslimische,  atheisti- 
sche,  ...)  auch  noch  andere  gibt. 
So  kann  die  eigene  Meinung 
schlussendlich  kritisch  reflektiert 
oder  aber  gefestigt  werden. 

Ein  aktuelles  Beispiel  wâre  die 
auch  in  der  Ôffentlichkeit  disku- 
tierte  Frage  nach  der  Légitimati- 
on von  gleichgeschlechtlichen 
Ehen. 

Eine  ethische  Frage,  die  auch 
im  Religionsunterricht  nicht 
mehr  einfach  mit  dem  Verweis 
auf  die  Bibel  oder  katholische 
Dogmen  beantwortet  werden 
kann,  geschweige  denn  mit  der 
vermeintlich    eindeutigen  Le- 


bensphilosophie des  unterrich- 
tenden  Lehrers.  Hier  bedarf  es  ei- 
nes aufgeklàrten  Diskurses,  der 
es  den  Schûlerlnnen  erlaubt,  un- 
voreingenommen  eine  eigene 
Meinung  zu  entwickeln,  die  so- 
wohl christlich-katholische  als 
auch  weltlich-neutrale  Positio- 
nen  beinhaltet. 

Das  gewàhlte  Beispiel  zeigt  ein- 
mal  mehr,  dass  insbesondere 
wenn  es  um  gesellschaftliche  Ta- 
bus  geht,  das  Erlernen  einer 
selbststàndigen  Meinungsbil- 
dung  und  deren  Begrùndung  eine 
wichtige  Voraussetzung  fur  die 
Orientierung  in  einer  pluralisti- 
schen  Gesellschaft  darstellt. 

Fazit:  Die  Initiative  „Fir  de 
Choix"  argumentiert  folglich  fur 
die  Wahlfreiheit  zwischen  einem 
katholischen  Religionsunterricht 
und  einem  Alternativfach,  wel- 
ches  sie  jedoch  bemàngelt. 

Die  ALPE  setzt  sich  ein  fur  ei- 
nen  gemeinsamen  Ethikunter- 
richt und  nicht  gegen  einen  Reli- 
gionsunterricht, dessen  Berechti- 
gung  sie  autèerhalb  der  ôffentli- 
chen  Schule  nicht  in  Frage  stellt. 
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Education  catholique  :  non  à  l'isolement 

Le  pape  encourage  à  "entrer  en  dialogue"  avec  les  cultures  actuelles 

AnneKurian 

ROME,  13  février  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  encourage  les  éducateurs  catholiques  à  «  ne  pas  s'isoler  »  mais 
à  «  entrer  courageusement  en  dialogue  dans  l'aréopage  des  cultures  actuelles  »  pour  y  «  exprimer  la  présence  vivante 
de  l'Évangile  ». 

Le  pape  a  rencontré  les  participants  à  la  séance  plénière  de  la  Congrégation  pour  l'éducation  catholique,  ce  jeudi  1 3 
février  20 14,  au  Vatican  (cf.  Documents  pour  le  texte  du  discours  intégral). 

Insistant  sur  «  la  valeur  du  dialogue  dans  l'éducation  »,  il  a  appelé  les  institutions  académiques  catholiques  à  «  ne  pas 
s'isoler  pas  du  monde  »,  mais  à  «  entrer  courageusement  dans  l'aréopage  des  cultures  actuelles  et  entrer  en  dialogue, 
conscientes  du  don  qu'elles  ont  à  faire  à  tous  ». 

Les  écoles  et  les  universités  catholiques  ont  en  effet  «  la  responsabilité  d'exprimer  la  présence  vivante  de  l'Évangile 
dans  le  domaine  de  l'éducation,  de  la  science  et  de  la  culture  »,  a-t-il  ajouté. 

Le  pape  a  encouragé  les  institutions  de  formation  catholiques  à  offrir  à  tous  non  seulement  «  une  éducation  qui  ait  pour 
but  le  développement  intégral  de  la  personne  »  mais  aussi  «  la  proposition  chrétienne,  c'est-à-dire  Jésus-Christ,  qui 
donne  sens  à  la  vie,  au  cosmos  et  à  l'histoire  ». 

Sur  le  modèle  de  Jésus  qui  a  «  annoncé  la  bonne  nouvelle  dans  la  'Galilée  des  gentils',  carrefour  de  personnes 
différentes  par  la  race,  la  culture  et  la  religion  »,  il  a  invité  les  éducateurs  à  «  s'impliquer  dans  des  parcours  éducatifs  de 
confrontation  et  de  dialogue  »  afin  que  l'identité  catholique  rencontre  la  société  multiculturelle  actuelle. 
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Une  messe  au  Latran  en  l'honneur  du  P.  Joseph  Wresinski 

Associer  les  pauvres  au  combat  contre  la  misère 

JeanTonglet 

ROME,  13  février  2014  (Zenit.org)  -  Al'occasion  du  double  anniversaire  du  père  Joseph  Wresinski  (12  février  1917- 
12  février  2014:  anniversaire  de  sa  naissance  ;  14  février  1988-14  février  2014:  anniversaire  de  sa  mort),  une 
célébration  eucharistique  aura  lieu  en  la  basilique  de  Saint- Jean-du-Latran,  dimanche  prochain,  1 6  février  à  1 8h. 

Elle  sera  présidée  par  Mgr  José  Rodriguez  Carballo  ofm,  secrétaire  de  la  Congrégation  pour  les  instituts  de  vie 
consacrée  et  les  sociétés  de  vie  apostolique. 

Né  à  Angers,  dans  un  camp  d'internement  où  avaient  été  regroupés,  dès  le  début  de  la  première  guerre  mondiale,  les 
"étrangers  indésirables"  et  "les  bouches  inutiles  à  nourrir",  l'enfant  Joseph  Wresinski  (www.joseph-wresinki.org),  de 
père  polonais  et  de  mère  espagnole,  grandit  dans  un  foyer  très  pauvre  à  Angers.  La  précarité  dans  laquelle  vit  sa  famille 
pousse  son  père  à  aller  chercher  du  travail  toujours  plus  loin.  S'en  suivra  la  séparation  des  parents.  La  maman  élèvera 
seule  ses  quatre  enfants. 

Entré  en  apprentissage  à  1 3  ans,  le  certificat  d'études  primaire  en  poche,  Joseph,  apprenti  pâtissier,  rencontrera  à 
Nantes  la  Jeunesse  Ouvrière  Chrétienne.  Rencontre  décisive  qui  sera  à  l'origine  de  sa  vocation:  "A  dix-huit  ans,  à 
travers  la  lutte  jociste,  j 'ai  recommencé  à  prier,  à  songer  à  libérer  mes  frères.  C'est  alors  que  j 'ai  pensé  devenir  prêtre. 
Prier  dans  l'Église,  offrir  l'Eucharistie,  c'était  vouloir  apporter  l'Évangile  à  mes  frères,  à  tous  ceux  qui  avaient  vécu  la 
même  vie  que  ma  mère.  Et  combattre  pour  eux,  pour  que  jamais  plus  une  famille  ne  fut  semblable  à  la  mienne,  c'était 
devenir  prêtre  de  Jésus  Christ  mort  et  ressuscité". 

Ordonné  en  juin  1 946,  il  est  vicaire  puis  curé  dans  diverses  paroisses  du  diocèse  de  Soissons,  Laon  et  Saint  Quentin, 
avant  de  rejoindre,  à  la  demande  de  son  évêque,  le  camp  des  sans-logis  de  Noisy-le-Grand,  dans  l'Est  parisien.  Il  y 
retrouve  des  familles  plongées  dans  une  misère  insoutenable,  une  population,  un  peuple  dira-t-il,  lui  rappelant  ce  que  lui- 
même  avait  vécu  dans  sa  propre  famille,  quarante  ans  plus  tôt  à  Angers. 

Avec  les  familles  du  camp,  il  crée  une  association  qui  deviendra  le  Mouvement  ATD  Quart  Monde  (www.atd- 
quartmonde.org).  Dès  sa  création,  le  Mouvement  s'appuie  sur  une  conviction  essentielle:  il  est  impossible  de  supprimer 
la  misère  sans  associer,  à  part  entière,  les  plus  pauvres  à  ce  combat.  Ils  sont  en  effet  les  premiers  à  refuser  la  misère 
qu'ils  subissent.  Ils  ont  besoin  et  ont  le  droit  que  des  hommes  et  des  femmes  de  toutes  conditions  les  rejoignent  dans 
leur  volonté  de  bâtir  un  monde  de  justice  et  de  paix. 

L'actualité  du  message  du  père  Joseph  Wresinski  est  évidente  en  ce  temps  où  partout  dans  le  monde,  la  pauvreté 
extrême  continue  à  broyer  des  hommes,  des  femmes,  des  enfants;  à  détruire  des  familles;  à  priver  des  hommes  et  des 
femmes  de  leurs  droits  fondamentaux,  de  l'accès  à  la  culture  et  même  de  l'accès  à  la  spiritualité. 

"Toute  ma  vie,  dit  encore  le  père  Joseph,  j'ai  voulu  rendre  l'Église  aux  plus  pauvres  et  les  plus  pauvres  à  l'Église".  Son 
message  prophétique  est  donc  aussi  d'une  grande  actualité  pastorale.  Lui  qui  s'est  porté,  en  France  et  dans  le  monde, 
aux  périphéries  de  l'existence,  là  où  plus  personne  ne  va,  cherchant  sans  cesse  les  plus  pauvres  parmi  les  pauvres,  peut 
nous  inspirer  et  nous  aider  à  répondre  aux  appels  pressants  du  pape  François  qui  nous  invite  à  aller  vers  les  périphéries 
à  la  rencontre  des  plus  pauvres,  à  la  rencontre  de  la  chair  du  Christ. 

Retourné  à  Dieu  le  14  février  1988,  le  père  Joseph  Wresinski  repose  dans  la  Chapelle  qu'il  avait  fait  construire  à  Méry- 
sur-Oise  au  centre  international  du  Mouvement  ATD  Quart  Monde.  Ouverte  en  1997,  sa  cause  de  béatification 
(www.apjw.org)  est  à  un  stade  avancé.  La  positio,  consignée  en  décembre  20 1 0  à  la  Congrégation  pour  les  causes  des 
saints,  sera  prochainement  examinée. 

La  postulation  propose  cette  prière  aux  fidèles  :  »> 
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Seigneur  Jésus,  Toi  qui  as  appelé  le  Père  Joseph  du  fond  de  la  misère  pour  être  ton  humble  prêtre,  Toi  qui  Tas  envoyé 
jusqu'au  bout  du  monde  afin  dfy  chercher  les  plus  pauvres  et  les  plus  abandonnés  des  hommes,  nous  Te  confions  à 
travers  lui  la  cause  de  tous  les  malheureux  de  la  terre.  Nous  Te  demandons  la  grâce  de  sa  béatification,  afin  que  nous 
puissions  suivre  ses  traces  dans  la  paix,  l'unité  et  la  joie  d'œuvrer  ensemble  pour  la  venue  de  ton  règne,  illuminés  par  ta 
parole:  "Heureux,  vous  les  pauvres  !  "  Amen. 
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Religionsfreiheit  ist  das  MaB  der  wahren  Laizitât 

Msgr.  Pietro  Parolin  ùber  Trennung  von  Staat  und  Kirche  in  Italien 

Von  Antonio  Gaspari 

ROM,  1 3 .  Februar  20 1 4  (ZENIT.org)  -  „Das  Konkordat  von  1 984  hat  die  Zusammenarbeit  von  Staat  und  Kirche  im 
Dienst  am  ganzheitlich  betrachteten  Menschen  môglich  gemacht." 

So  àuBerte  sich  der  Staatssekretàr  des  Heiligen  Stuhls,  Msgr.  Pietro  Parolin,  auf  einem  Symposium  im  Sénat  der 
Italienischen  Republik,  dessen  Thema  „30  Jahre  nach  dem  neuen  Konkordat:  1 984-20 1 4"  lautete. 

„Die  Italienische  Republik  und  der  Heilige  Stuhl  bestàtigen,  dass  der  Staat  und  die  katholische  Kirche,  jeder  im  Bereich 
seiner  Befugnisse,  unabhàngig  und  souveràn  sind,  und  verpflichten  sich,  dièses  Prinzip  in  ihren  gegenseitigen 
Beziehungen  zu  achten  und  hinsichtlich  des  Wohls  der  Menschen  und  des  Landes  zusammenzuarbeiten."  So  lautet  der 
erste  Artikel  des  Konkordats  von  1 984.  Ausgehend  von  diesem  Grundsatz,  zeigte  der  vatikanische  Staatssekretàr  die 
Unterschiede  gegenùber  den  Lateranvertràgen  von  1 929  auf. 

„Tatsàchlich  fehlte  im  Text  von  1 929 jeder  Hinweis  auf  eine  Zusammenarbeit  von  Staat  und  Kirche",  erklàrte  Msgr. 
Parolin.  Mussolini,  der  fur  den  italienischen  Staat  unterzeichnete,  habe  keinen  Hehl  daraus  gemacht,  dass  er  der  Kirche 
misstraute. 

Der  Staatssekretàr  wies  darauf  hin,  dass  das  Konkordat  den  Texten  des  Zweiten  Vatikanischen  Konzils  viel  verdankt, 
besonders  jenem  Artikel  76  der  pastoralen  Konstitution  „Gaudium  et  Spes"  ùber  die  Kirche  in  der  Welt  von  heute,  wo 
unter  anderem  zu  lesen  ist:  „Die  politische  Gemeinschaft  und  die  Kirche  sind  auf  je  ihrem  Gebiet  voneinander 
unabhàngig  und  autonom.  Beide  aber  dienen,  wenn  auch  in  verschiedener  Begriindung,  der  persônlichen  und 
gesellschaftlichen  Berufung  der  gleichen  Menschen.  Diesen  Dienst  kônnen  beide  zum  Wohl  aller  umso  wirksamer 
leisten,  je  mehr  undbesser  sie  rechtes  Zusammenwirkenmiteinander  pflegen;  dabei  sindjeweils  die  Umstànde  von  Ort 
und  Zeit  zu  berùcksichtigen."  Aus  dem  Zweiten  Vatikanischen  Konzil  sei  eine  Kirche  hervorgegangen,  die  nicht  mehr  nur 
Hiérarchie  und  Institution,  sondern  auch  Volk  sei,  kommentierte  Msgr.  Parolin. 

Ein  Volk  Gottes,  das,  wie  der  Diognetbrief  sagt,  „fur  die  Welt  dieselbe  Funktion  erfullt,  wie  die  Seele  fur  den  Leib." 
Msgr.  Parolin  erklàrte,  dass  das  Konkordat  von  1 984  einen  wesentlichen  Schritt  nach  vorne  gegenùber  frùheren 
Konkordaten  darstelle.  Insbesondere  hebe  es  sich  deutlich  von  der  Tradition  der  Konkordate  der  ersten  Hàlfte  des  20. 
Jahrhunderts  ab,  die  aus  der  Konfrontation  zwischen  der  Kirche  und  den  totalitàren  Regimen  des  damaligen  Europa 
entstanden  seien. 

„Wenn  man  genau  hinsieht",  so  der  Staatssekretàr,  „setzt  die  gegenseitige  Verpflichtung  zur  Zusammenarbeit  fur  das 
Wohl  der  Menschen  und  des  Landes  eine  Anthropologie  voraus,  wie  sie  der  Soziallehre  der  Kirche  eigen  ist,  und  wie 
man  sie  auch  in  der  Verfassung  der  Italienischen  Republik  wiederfmdet." 

Aus  Nr.  26  der  pastoralen  Konstitution  „Gaudium  et  Spes"  gehe  klar  hervor,  dass  „der  Mensch  aus  Sicht  der 
kirchlichen  Soziallehre  nicht  in  der  Lage  ist,  seine  Erfullung  in  sich  selbst  zu  fmden;  vielmehr  muss  er  sie  in  seinem  Leben 
mit  den  anderen  und  fur  die  anderen  suchen.  Deshalb  sind  das  Wohl  des  Einzelnen  und  die  Interessen  der  Gesellschaft 
weder  miteinander  identisch,  noch  schlieBen  sie  sich  gegenseitig  aus.  Beide  treffen  sich  in  jenem  ,GemeinwohF,  das 
nicht  die  Summe  der  Interessen  aller  Einzelnen  ist,  sondern  das  Wohl  aller  in  dem  Sinn,  dass  aile  daran  mitwirken 
mùssen,  es  zu  verwirklichen." 

Bezùglich  des  Rechts  auf  Religionsfreiheit  wies  Msgr.  Parolin  darauf  hin,  dass  „sowohl  das  italienische  Grundgesetz 
(Artikel  1 9  der  Verfassung)  als  auch  das  Zweite  Vatikanische  Konzil  in  der  Erklàrung  ,Dignitatis  Humanae'  dièses  Recht 
anerkennen."  »> 
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Msgr.  Parolin  betonte  des  Weiteren:  „Religionsfreiheit  ist  ein  Recht  des  Einzelnen  und  der  Glaubensgemeinschaften,  aber 
eine  Pflicht  flir  die  staatlichen  Institutionen.  Im  Recht  auf  Religionsfreiheit,  das,  historisch  und  logisch  betrachtet,  der 
Ursprung  aller  anderen  Rechte  ist,  wird  der  tiefere  Grund  flir  eine  Zusammenarbeit  zwischen  Staat  und  Kirche 
offensichtlich." 

Denn:  „Aufgabe  des  Staates  ist  es,  die  juristischen  und  faktischen  Hindernisse  zu  beseitigen,  die  die  Ausùbung  der 
Religionsfreiheit  einschrànken  oder  gar  verhindern.  Daran,  wie  ernst  ein  Staat  dièse  Aufgabe  nimmt,  kann  man 
ermessen,  wieweit  er  wirklich  dem  Prinzip  der  Laizitàt  verpflichtet  ist.  Jeder  Staat  braucht  Grundwerte;  ein  Ethos,  das 
die  Gesellschaft  zusammenhàlt.  Solche  Werte  kann  die  Kirche  vermitteln,  genau  wie  andere  Religionsgemeinschaften." 

AbschlieBend  bemerkte  der  vatikanische  Staatssekretàr,  dass  „der  bilatéral  unterzeichnete  gemeinsame  Einsatz  flir  das 
Wohl  der  Menschen  und  des  Landes  die  Grundregel  darstellt,  die  dem  Konkordat  Sinn  verleiht."  Das  Konkordat  von 
1 984  zwischen  katholischer  Kirche  und  italienischem  Staat  verwirkliche  auf  geglùckte  Art  und  Weise  den  Gedanken 
einer  „positiven  Laizitàt",  wie  sie  vom  kirchlichen  Lehramt  in  jùngerer  Zeit  viel  beflirwortet  worden  sei. 
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Mehr  Frauen  im  Vatikan  denkbar 

Erzbischof  Gerhard  Millier  im  Interview 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  1 3 .  Februar  2014  (ZENIT.org)  -  In  einem  Interview  der  Nachrichtenagentur  KNA  vom  vergangenen  Mittwoch 
mit  Erzbischof  Gerhard  Millier,  àuBerte  der  Pràfekt  der  Glaubenskongregation  die  Ansicht,  in  Zukunft  kônnten  Frauen 
im  Vatikan  durchaus  bestimmte  Àmter  in  hôheren  Positionen  iibernehmen.  Zwar  kônnten  Frauen  keine  Kongregation 
leiten,  aber  in  pàpstlichen  Ràten  sei  ihre  Anwesenheit  durchaus  vorstellbar.  Wàhrend  die  Kongregationen  fur  kirchliche 
Kernaufgaben  zustàndig  sind  -  beispielsweise  was  den  Klerus,  die  Bischôfe  oder  die  Glaubenslehre  betrifft  -,  sind  die 
Pàpstlichen  Rate  vor  allem  Fôrderorgane.  So  gibt  es  Rate  beispielsweise  fur  die  Familie,  die  Seelsorge  im 
Krankendienst,  die  Ôkumene,  den  interreligiôsen  Dialog,  flir  Laien,  flir  Kultur  und  flir  Soziale  Kommunikationsmittel. 
Bisher  gibt  es  in  diesen  Aufgabenbereichen  keine  Frauen.  Auch  kônnten  Frauen  im  Bereich  der  theologischen 
Forschung,  des  Unterrichts,  der  Beratung  und  im  Bereich  der  Caritas  tàtig  sein,  so  Millier.  Allerdings  sprach  sich  Millier 
gegen  eine  feste  Quote  aus. 

Der  Pràfekt  der  Glaubenskongregation  sprach  sich  in  dem  Interview  entschieden  dagegen  aus,  der  „konservative 
Gegenspieler"  von  Papst  Franziskus  zu  sein  und  als  solcher  bezeichnet  zu  werden.  Die  Gegenùberstellung 
„charismatischer  Papst  und  dogmatischer  Glaubenswàchter"  entspreche  nicht  der  Wahrheit.  Hingegen  habe  er  ein 
„mitbriiderliches,  vàterliches,  ja  herzliches"  Verhàltnis  zu  Papst  Franziskus,  und  ihre  Begegnungen  seien  unkompliziert. 
Wiederholt  habe  der  Papst  sein  Vertrauen  wàhrend  der  zwei-  bis  dreimal  im  Monat  auf  Italienisch  und  Spanisch 
stattfmdenden  Treffen  gegenùber  der  Glaubenskongregation  und  ihrer  Arbeit  ausgesprochen.  Spekulationen  dariiber, 
dass  der  Papst  in  einigen  moralischen  Fragen  nicht  vollstàndig  hinter  der  katholischen  Lehre  stehe,  wies  Millier  zuriick. 
Die  Lehre  von  Papst  Franziskus  umfasse  und  enthalte  den  gesamten  katholischen  Glauben. 

Des  Weiteren  àuBerte  sich  Millier  in  dem  Interview  ùber  eine  môgliche  Aussôhnung  mit  den  Piusbriidern.  Die 
Glaubenskongregation  gehe  in  den  Bemiihungen  um  eine  Einigung  so  vor,  wie  Papst  Franziskus  es  bestimmt  habe:  „mit 
Geduld  und  Festigkeit".  Die  môgliche  Wiedereingliederung  der  Piusbriider  in  die  katholische  Kirche  hànge  von  der 
Unterzeichnung  einer  „lehrmàBigen  Erklàrung"  ùber  die  Grundlagen  der  Glaubenslehre  der  katholischen  Kirche  ab,  die 
der  Vatikan  der  Leitung  der  Piusbriider  im  September  2011  vorgelegt  hatte. 
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Verliebt,  verlobt,  verheiratet:  Segen  zum  Valentinstag 

Mùnchen  und  Freising:  Gottesdienste  in  zahlreichen  Pfarreien  zum  Gedenktag  des  Patrons  der  Liebenden 

MÙNCHEN,  13.  Februar2014  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Den  Valentinstag  amFreitag,  14.  Februar, 
nehmen  zahlreiche  Pfarreien  im  Erzbistum  Mùnchen  und  Freising  zum  Anlass,  Verliebte,  Verlobte  und  Verheiratete  zu 
besonderen  Gottesdiensten  und  Veranstaltungen  einzuladen.  Am  Tag  des  Heiligen  Valentin,  des  Patrons  der  Liebenden, 
ist  so  Gelegenheit,  Gott  fur  gelingende  Beziehungen  zu  danken  oder  um  seine  Hilfe  in  Partnerschaft  und  Ehe  zu  bitten. 
Vielerorts  kônnen  sich  Paare  auch  segnen  lassen. 

In  der  Jesuitenkirche  St.  Michael  in  der  Mùnchner  FuBgàngerzone  beginnt  um  1 8  Uhr  eine  Abendmesse  unter  dem 
Motto  „Gott  ist  die  Liebe".  Kirchenrektor  Pater  Karl  Kern  S  J  feiert  den  Gottesdienst,  der  vom  Fachbereich 
Partnerschaft-Ehe-Familie-Alleinerziehende  des  Erzbischôflichen  Ordinariats  Mùnchen  mitgestaltet  wird.  Es  erklingt 
Musik  fur  Orgel  und  Panflôte.  Im  Anschluss  besteht  fur  Paare  die  Môglichkeit,  sich  segnen  zu  lassen.  Die  Mùnchner 
Pfarrei  St.  Matthias  und  die  evangelisch-lutherische  Andreasgemeinde  laden  um  1 9  Uhr  zu  einem  ôkumenischen  Dank- 
und  Segensgottesdienst  unter  dem  Motto  „Fest  der  Treue  -  Durch  die  Liebe  kommt  der  Himmel  auf  die  Erde"  in  die 
Andreaskirche  ein,  Walliser  StraBe  1 1 . 

In  der  Krypta  der  Pfarrkirche  St.  Jodok  in  Landshut  beginnt  um  18.30  Uhr  eine  Segnungsfeier  zum  Valentinstag.  Die 
Pfarrei  Maria  Himmelfahrt  in  Miesbach  und  die  evangelisch-lutherische  Kirchengemeinde  Miesbach  veranstalten  um  1 9 
Uhr  einen  ôkumenischen  Gottesdienst  in  der  Apostelkirche.  Ebenfalls  um  1 9  Uhr  fmdet  ein  Wortgottesdienst  mit 
Paarsegnung  in  der  Pfarrkirche  St.  Georg  in  Bad  Aibling  statt.  Musikalisch  wird  der  Gottesdienst  vom  Ismael-Chor 
gestaltet. 

Am  Samstag,  1 5 .  Februar,  wird  in  der  Marienkirche  in  Beuerberg,  Landkreis  Bad  Tôlz- Wolfratshausen,  um  1 9  Uhr  ein 
Gottesdienst  mit  Segnung  der  Ehepaare  gefeiert.  AnschlieBend  sind  die  Gottesdienstbesucher  im  Pfarrsaal  zu  einem 
Sekt-Empfang  und  einem  Vortrag  eingeladen.  Unter  dem  Motto  „Ned  gschimpft  is  globt  gnua!"  spricht  die  Diplom- 
Theologin  Agnes  Passauer,  Sachgebietsleiterin  Ehe-  und  Familienpastoral  im  Erzbischôflichen  Ordinariat,  ùber  Anspruch 
und  Realitàt  eines  wertschàtzenden  Miteinanders  in  Partnerschaften  und  làdt  zur  Diskussion  ùber  das  Thema  ein. 

Der  Heilige  Valentin 

Der  Heilige  Valentin  soll  der  Légende  nach  einem  verliebten  Paar  zur  Flucht  und  gegen  den  Willen  der  Eltern  zur  Ehe 
verholfen  haben.  Unter  anderem  deshalb  gilt  er  als  Patron  der  Verliebten  und  Brautleute.  Er  war  im  dritten  Jahrhundert 
Bischof  von  Terni  in  Italien  und  erlitt  das  Martyrium,  weil  er  nicht  zum  alten  Glauben  an  die  Gôtter  Roms  zurùckkehren 
wollte.  In  England  schickte  man  sich  am  Valentinstag  anonyme  Liebesbriefe.  In  Frankreich  und  Belgien  gab  es  vom  14. 
Jahrhundert  an  die  Sitte,  mit  einem  Los  jeweils  einen  „  Valentin"  und  eine  „Valentina"  zu  bestimmen.  Sie  blieben  dann  in 
einer  Art  Verlobung  ein  Jahr  miteinander  verbunden.  (kbr) 
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Belgien  erlaubt  aktive  Sterbehilfe  fur  Minderjâhrige 

86  Abgeordnete  stimmen  dafur,  44  dagegen,  12  enthalten  sich 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  1 3 .  Februar  20 1 4  (ZENIT.org)  -  In  der  fur  heute  angesetzten  Entscheidung  zur  aktiven  Sterbehilfe  bei 
Minderjàhrigen  ist  im  Belgischen  Parlament  eine  endgûltige  Entscheidung  gefallen.  Wie  die  Nachrichtenagenturen 
melden,  stimmten  86  Abgeordnete  flir  die  Gesetzeserweiterung,  44  dagegen.  Es  gab  zwôlf  Enthaltungen.  Kônig  Philippe 
muss  das  Gesetz  noch  unterschreiben. 

Ende  20 1 3  war  das  Gesetzesvorhaben  vom  Sénat  und  dem  Justizausschuss  der  Kammer  befurwortet  worden.  Die 
heutige  Zustimmung  zur  aktiven  Sterbehilfe  bei  Minderjàhrigen  bedeutet  eine  Ausweitung  des  2002  verabschiedeten 
Gesetzes  zur  Euthanasie,  das  bis  dato  nur  auf  Volljàhrige  anwendbar  war.  Damit  ist  Belgien  weltweit  das  erste  Land, 
das  aktive  Sterbehilfe  bei  Minderj  àhrigen  zulàsst,  d.h.  die  aktive  Sterbehilfe  ohne  Altersgrenze  praktiziert  werden  kann. 
In  Belgien  nahmen  im  Jahr  20 12  1 .432  Menschen  die  aktive  Sterbehilfe  in  Anspruch,  ein  Rekordhoch. 

Laut  Gesetzesànderung  kônnen  nun  auch  Kinder  und  Jugendliche,  die  unheilbar  erkrankt  sind  und  an  unertràglichen 
Schmerzen  leiden,  den  Zeitpunkt  ihres  Todes  festsetzen.  Fur  die  Entscheidung  benôtigen  die  Minderjàhrigen  die 
Zustimmung  ihrer  Eltern.  AuBerdem  mùssen  der  Entscheidung  der  behandelnde  Arzt,  unabhàngige  Kollegen  und  ein 
Psychologe  zustimmen. 

Die  Gesetzeserweiterung  war  im  Vorfeld  nicht  nur  mehrfach  von  Kirchenvertretern  und  der  Kirche  nahestehenden 
Verbànden  kritisiert  worden;  auch  der  Europarat  hatte  sich  gegen  eine  Sterbehilfe  Minderj  àhriger  ausgesprochen.  Ein 
Leben  als  lebensunwûrdig  einzustufen,  sei  mit  dem  Fundament  einer  zivilisierten  Gesellschaft  nicht  vereinbar. 

Dr.  Constantin  von  Brandenstein-Zeppelin,  Pràsident  des  Malteser  Hilfsdienstes  hatte  bereits  im  Januar  dièses  Jahres 
zum  Thema  Sterbehilfe  erklàrt:  „Vertrauen  und  menschliche  Nàhe  bieten  die  wirklich  nôtige  Unterstiitzung  in  den 
schwierigen  Phasen  von  Krankheit  und  Sterben.  In  keiner  Situation  stehen  Malteser  flir  die  aktive  Sterbehilfe  bereit. 
Wenn  Patienten  und  Angehôrige  wissen,  dass  eine  bis  an  die  Grenze  der  Belastbarkeit  geleistete  Pflege  durch  eine 
Selbsttôtung  beendet  werden  kann,  entsteht  ein  groBer  Druck  auf  den  Patienten,  um  den  Angehôrigen  einen  Gefallen  zu 
tun!  Da  kann  von  freier  Entscheidung  des  Patienten,  sein  Leben  zu  beenden,  nicht  mehr  die  Rede  sein.  Wer  ùber  die 
Môglichkeit  der  Schmerztherapie  und  Hospizarbeit  informiert  ist  und  sie  angeboten  bekommt,  wiinscht  selten  aktive 
Sterbehilfe."  (ZENIT  berichtete.) 

In  einem  Interview  mit  domradio.de  am  28.  Januar  20 14  hatte  auch  Weihbischof  Losinger  die  Bedeutung  der 
palliativmedizinischen  Versorgunghervorgehoben:  „. .  .Den  Menschen  muss  die  Angst  vor  groBen  Schmerzen  genommen 
werden.  Und  wir  mùssen  dariiber  informieren,  dass  die  palliativmedizinische  Forschung  in  diesem  Bereich  heute  sehr 
viel  tun  kann.  Und  das  Angebot  an  Hospizen  muss  gestàrkt  werden  in  unserer  Gesellschaft.  Wir  mùssen  Menschen  in 
dieser  letzten  Lebensphase  einen  freiheitlichen,  behùteten  und  begleiteten  Raum  anbieten,  in  dem  sie  die  vielleicht 
wichtigste  Phase  ihres  Lebens  auch  leben  dùrfen." 

Den  Standpunkt  der  katholischen  Kirche  hatte  er  wie  folgt  zusammengefasst:  „Erstens  sind  wir  gegen  jede  Form 
kommerzieller  Sterbehilfe- Angebote.  Zweitens  sind  wir  auch  gegen  den  àrztlich  assistierten  Suizid,  denn  der  Arzt  im 
Krankenhaus  darf  nicht  vom  Helfer  zum  Vollstrecker  mutieren.  In  dieser  Sache  sind  wir  uns  mit  der  Àrztekammer 
absolut  einig.  Und  drittens  mùssen  wir  jegliche  aktive  Sterbehilfe  verhindern  und  verbieten.  Gleichzeitig  mùssen  wir  aber 
dabei  den  Menschen  klar  machen,  dass  jeder  Mensch  ein  natùrliches  Recht  darauf  hat,  auch  sterben  zu  dùrfen.  Gerade 
dort,  wo  ein  Lebensbogen  sich  dem  Ende  zuneigt,  mùssen  Menschen  nicht  mit  der  Angst  leben,  dass  sie  kùnstlich  ùber 
aile  MaBen  hinaus  am  Leben  erhalten  werden.  Die  Vorstellung  eines  Lebens  an  Schlàuchen  macht  den  Menschen  nicht 
selten  Angst  macht.  Deshalb  votiere  ich  dafur,  dass  die  Kirche  sich  auch  darum  kùmmern  muss,  dass  in  einer  solchen 
zum  Teil  angstbesetzten  Situation  Menschen  gestùtzt  und  beraten  werden.  Wir  brauchen  also  nicht  eine  Hilfe  zum  Suizid, 
sondern  eine  Hilfe  zum  Leben." 
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ASYL 


Weniger  Antrage, 


Die  Zafol  der  Personen  dîe 
in  Luxemburg  Antrag  auf 
m  I  internationale n  Schutz  stellen,  îst 

mGlir  AnGrKGnnUngGII  erstmaisseïtjahrefirùcklaurig. 

Bid,flrdGrflf  Eigentlieh  hotte  der  fûi  Immigra- 

Honsfragen  zusîandige  Mimster  Jean 
Asselbom  dte  Hûchtlingsstatistik  der 
^Direction  de  Vlmînigmtion,t  an  deren 
neuern  Sitz  in  der  Route  d'Arlon  vorstel- 
len  wollen,  Doch  liefi  dei  vollgepackte 
Terminkalender  des  zwischen  New 
York,  Brûssel,  Kirchberg  und  Anne  Will 
hin-und-herjettenden  Aufîenministers 
nicht  genug  Zeit,  um  den  fur  Donnerstag 
anberaumten  Mpoint  presse"  einige  hun- 
dert  Meter  entfernt  von  seinem  Amtsbû- 
ro  einzuberufen. 

In  knapp  einer  halben  Stunde  pra- 
sentierte  Asselbom  ein  detailliertes  Pa- 
pier, das  die  Entwicklung  der  Asyl-  und 
Schutzanrrage  fur  2013  wiedergibt  und 
auch  die  Tàtigkeiten  der  mit  sonstigen 
Zuwanderungsfragen  befassten  Behôr- 
de  beschreibt.  Wahrend  2011  und  2012 
die  Zahl  der  Anîragstellerlnnen  auf  ùbei 
zweitausend  gestiegen  wai,  betrug  sie 
im  vergangenen  ]ahi  flnur"  mehr  1.071. 
Das  sind  immer  noch  doppelt  so  viele 
wie  2008,  aïs  463  Antrage  gestellt  wor- 
den  waren. 

129  Personen  wuide  2013  das  Flùcht- 
lingsstatut  zuerkannt  2012  hatte  es  nui 
56  Anedœnnungen  gegebent  obwohl 
damais  viel  mehr  Flûchtlinge  in  Lu- 
xemburg  ankamen.  Die  erhohte  Aner- 
kermungsquote  weist  aber  nicht  auf 
eine  Lockerung  dei  lestriktiven  Aner- 
kennungspraxis  hin.  2013  wurden  vor 
allem  viele  MAlt"-Fâlle  ans  den  beiden 
Voijahren,  in  denen  die  Antrage  hochge- 
schnellt  waren,  abgearbeitet. 

Die  Dienststelle  fiii  Migrationsange- 
legenheiten,  die  2004  nur  46  Mitarbei- 
terlnnen  umfasste  verfûgt  heute,  zehn 
)ahre  spàtei,  ùber  eînen  Personalbe- 
stand  von  130  Beschaftîgten,  was  den 
oben  genaraiten  Urrtzug  notwendig 
machte. 

Auch  wenn  das  ]ahr  2013  einen  ge- 
nerellen  Rùcklauf  der  Fluchtlingszahlen 
aufweist,  so  verharren  dièse  doch  auf 
einem  -  auch  im  internationalen  Ver- 
gleich  -  hohen  Niveau.  Vor  allem  in  den 
Monaten  vor  dem  Winteranfang  schnel- 
len  die  Zahlen  in  die  Hôhe. 

Die  Région,  aus  der  die  meisten 
Flûchtlinge  kommen,  ist  weiterhin  der 
Baîkan,  auch  wenn  dessen  Anteil  von 
fruher  liber  80  Prozent  auf  etwa  die 
Hâlfte  zuruckgegangen  ist,  Da  Albanien 


gute  Aussichten  hat,  als  EU-Mitglieds- 
kandidat  anerkannt  zu  werden,  und 
Kosovo  aïs  «pays  sur"  eingestuît  werden 
soll,  dùrften  die  Fluchtlingszahlen  hier 
weiter  fallen,  so  der  Auftenminister.  Ein 
Phànomen,  das  so  àhnlich  auch  bei  Ser- 
bien  beobachtet  werden  konnte.  2011 
kamen  noch  43  Prozent  der  Flûchtlinge 
aus  diesem  Land,  2013  waren  es  nur 
mehr  5,51  Prozent 

28  syrische  Flîlchtlinge  statt  60 

Asselbom  àufierte  sich  auch  zum 
Thema  Syrien;  Das  Versprechen  der  letz- 
ten  Regierung,  60  Flûchtlinge  in  Luxem- 
burg aufzunehmen,  wird  vorlàufig  nur 
zur  Halfte  erfûllt.  Im  April  weiden  fïïnf 
syrische  Familien  -  aile  sunnitische  Mos- 
lems  -  die  zurzeit  noch  in  jordanischen 
iagern  leben,  in  der  Weilerbach  unter- 
gebracht  Damit  werden  es  insgesamt 
nur  28  Personen  sein,  die  nach  Luxem- 
burg kommen.  Zuvor  hatten  die  Luxem- 
buiger  Behôrden  vor  Ort  mit  doppelt  so 
vielen  Hûchtlingskandidatlruien,  die  ih- 
nen  vom  UNHCR  vorgeschlagen  worden 
waren,  sprechen  kônnen.  Dass  nur  etwa 
jede  zweite  Familie  ûberhaupt  einwillig- 
te,  nach  Luxemburg  zu  komment  habe, 
so  Asselbom,  mit  der  starken  kulturel- 
len  Verwurzelung  der  Betroffenen  in  der 
Région  zu  tun.  Nachdem  ihnen  deutlich 
gemacht  worden  warr  dass  es  ohne  eine 
Mgewisse  Anpassung"  nicht  môglich  sei, 
in  Luxemburg  Fufi  zu  fassent  seien  viele 
abgesprungen, 

Ob  noch  einer  zweiten  Gruppe  die 
Einwanderung  nach  luxemburg  ange- 
boten  werden  soll,  macht  Asselbom 
von  den  Erfahrungen,  die  man  mit  der 
ersten  machen  wird,  abhàngig.  Derm 
auch  deren  Angehbrige  hatten  zu  etken- 
nen  gegeben,  dass  sie  in  ihre  Heimat  zu- 
rûckwollen,  wenn  die  einmal  befriedet 
ist.  Deshalb  soll  der  Schwerpunlct  auf 
die  Verbesserung  der  humamtaien  Lage 
in  der  Région. 

In  diesen  Tagen,  so  Asselbom,  ent- 
scheidet  sich  in  New  York,  ob  ein  von 
Luxemburg  im  Sicherheitsrat  der  Ver- 
einten  Nationen  mitinitiierte  Resolution 
zustande  kornmt,  dte  einen  internatio- 
nal geschùtzten  Zugang  fur  humanità- 
re  HilfsmaJkiaïtmen  in  den  betroffenen 
Gebieten  ermoglichen  wûrde.  Allein  in 
den  belagerten  Stàdten  sei  derzeit  infol- 
ge  von  Unferversorgung  mit  Wasser  und 
wichtigen  Lebensmitteln  das  Leben  von 
etwa  242.000  Menschen  unmitfelbar 
gefàhrdet. 
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WO  STEHEN  WIR? 

Ehekrise 

Der  bekannte  Trend  hait  an:  Es  gibt  immer  weniger 
Hochzeiten,  dafûr  immer  mehr  Scheidungen 


Lîebe  lâsst  sich  nur  schwer  messen,  es  sei  denn,  man 
wiirde  vers  u  ehen,  Liebesbriefe  auf  Sehulhôfen  zu 
sammuln.  Dimim  nur,  dass  die  jùngere  Génération 
ganz  andere  Technologien  benutzt,  die  sich  nicht  ein- 
fach  so  zahlen  lassen,  Aber  zumindest  die  Institution 
nenf  die  die  westlkhe  Gesellschaft  in  den  verga nge- 
ne u  Jahrhunderten  ruud  um  die  Liebe  etabliert  hat, 
lassen  sich  gut  einschâtzen.  Und  bei  den  aktuellen 
Zahlen  ist  eines  sebon  ziemlich  schnell  klar:  Die  Ehe 
steckt  in  einer  Krise  und  alternative  Modelle  der 
Partners chaft  finden  immer  mehr  Zuspruch.  Aktuell 
werden  zwar  immer  noch  ungefâhr  doppelt  so  viele 
Ehen  geschlosst-ii.  ;ils  Sdieklungen  stattfindcn,  doch 
wirklich  gut  siebt  es  deshalb  noch  lange  nicht  aus. 

Eine  Studie  von  Eurostat,  die  im  Oktober  2012  ver- 
ôffentlicht  wurde,  spricht  in  dièse r  Hinsîcht  eine  ein- 
deutîge  Sprache:  Der  Trend  wiirde  eindeutigso  aus- 
sehen7  dass  immer  weniger  Ehen  gesehlossen  wer- 
den, wâhrend  es  zu  immer  mehr  Scheidungen 
kommt.  20 10  wurden  in  der  EU  2,7  Millionen  Ehen 
gesehlossen,  w.ïhrend  im  Jahr  2009  eine  Million 
Scheidungen  liber  die  Biïhne  gingen,  Steckt  damit  die 
Liebc  sclbst  in  der  Krise? 

Eher  nicht,  denn  schon  alleine  historisch  betrachtet 
geht  die  Gleichung  „Liebe  =  Hochzeit"  nicht  auf,  Ehen, 
die  auf  Liebe  und  weniger  auf  Notwen d igkeit  grunden, 
sind  ein  relatives  No  vu  m.  Eher  sieht  es  so  aus,  dass  die 
Ehe  immer  weniger  dem  zu  entsprechen  scheïnt,  was 
vicie  Paare  erreichen  wollenr  Alternative  Modelle,  die 
seitens  des  Staates  eingefuhrt  worden  sind,  um  Paaren 
auch  aufierhalb  der  Institution  „Ehc"  entgegen  eu 
kommen,  sorgen  gleichzeitig  dafur,  dass  die  traditio- 
nelle  Ehe  immer  unattraktiver  wird,  Gleichzeitig  muss 


auch  festgehalten  werden,  dass  dièse  Form  der  Part- 
nerschaftoft  noch  ausschliefclich  hétérosexuelle  n  Paa- 
re n  vo  rbeh  alte  n  bleibt 

Doch  wie  steht  eïgentlich  Luxemburg  im  europâi- 
schen  Kontext  da,  wenn  es  um  die  reine  Zahl  der  Ehe - 
schlieftungen  gebt?  Luxemburg  mit  sei  ne  n  Nachbar- 
làndern  su  vergleichen,  rnacht  da  nur  bedingt  Sinn, 
aber  wer  den  Vergleich  mit  Island  anstrebt,  der  muss 
feststellen,  dass  Luxemburg  auch  in  dieser  Hînsicht 
keine  Insel  darstellt.  So  wurden  in  Island  im  Jahr 
2011 1.458  Ehen  gesehlossen,  in  Luxemburg  warcn  es 
im  gleichen  Jahr  L714.  Scheidungen  gab  es  dagegen 
mit  1.083  im  Jahr  2010  wesentlich  mehr  als  in  Island, 
wo  es  in  dem  Jahr  gerade  einmal  563  gab, 

Aber  wieso  kommt  es  zu  mehr  Scheidungen?  Die 
britische  Eeratungsfirma  Grant  Thornton  hat  2004 
bereits  eine  Statistik  mit  den  Griinden  aufgestellt: 
Affàren  sorgen  fur  27%  der  Fâlle,  Problème  in  der 
Famiiic  fur  18%,  emotionaler  oder  korperlicher 
Missbrauch  fur  17%,  die  Mi  d- Life  Crisis  fur  13%T 
Suchtprobleme  fur  6%  und  Workaholismus  eben- 
falls  fur  6%, 

Der  Blog  divorceatlas.wordpress.com  gibt  auch 
noch  andere  intéressante  Einblicke,  So  werden  dort 
die  Ànzahl  der  Scheidungen  pro  Hochzeit  aufgelistet. 
Fur  zwôlf  Lan  der  Europas,  darunter  auch  Luxem- 
burg, liegt  dièse  Rate  fur  das  Jahr  2007  bei  zwischen 
0,69-0,50  zu  eins.  Das  heifit  auf  jede  zweite  Hochzeit 
kommt  hier  im  Durchschnitt  eine  Schcidung, 

Natiïrlich  muss  dabei  immer  wiederholt  werden, 
dass  es  sich  hierbei  nur  uni  eine  Krise  einer  Instituti- 
on  handelt  Wie  es  dem  Gefuhl  „Liebc"  geht,  las st  sich 
nur  schwer  in  Zahlen  ausdrùcken.  SVEN  WOHL 


2005       2006       2007       2008       2009        2010        2011  2012 


2005       2006       200?       2003       2009       2010        2011  2012 


OSEN  Die  Ëtesctilit&jnoen  tan  Lu^nburg  Mien  zwar.  aber  schwsnken  nicht  50  stark  w«  im  Ausiand 
uhten  Die-  Zahl  de*  Scheidu^g*n  in  lu  wmbuig  bleibt  mehr  Oder  warùg«f  siabil  àue)ie;  Eurwtoi 
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Nach  einer  sehr  kontroversen  Débatte 

Belgien  weitet  Sterbehilfe  aus 


Von  unserem 
Korrespondenten 
Joseph  Lehnen 

Die  belgische  Abgeordneten- 
kammer  hat  gestern  im  An- 
schluss  an  eine  zweitàgige  Ple- 
nardebatte  endgùltig  die  Ster- 
behilfe auf  todkranke  Minder- 
jàhrige  ausgeweitet. 

86  Abgeordnete  stimmten  fur  den 
Gesetzentwurf,  44  stimmten  da- 
gegen  und  12  enthielten  sich  der 
Stimme.  Somit  haben  seit  gestern 
auch  Kinder  und  Jugendliche, 
gleich  welchen  Alters,  das  Recht, 
aktive  Sterbehilfe  unter  bestimm- 
ten  Umstànden  zu  verlangen.  Sie 
miissen  urteilsfàhig  und  unheil- 
bar  krank  sein,  unertràglich  lei- 
den  und  dem  Tode  nahe  sein. 
Auch  miissen  beide  Eltern  der 
Euthanasie  zustimmen. 

Vor  allem  in  den  beiden  letzten 
Tagen  vor  der  Abstimmung  war 
der  Druck  auf  die  Volksvertreter 
nicht  nur  im  Inland,  sondern 
auch  im  Ausland  gestiegen.  Kir- 
chen-  und  Patientenverbànde, 
belgische  Àrztevereinigungen 
und  sogar  internationale  Kon- 
gresse  riefen  die  belgischen 
Volksvertreter  dazu  auf,  gegen 
die  Absicht,  Sterbehilfe  fur  Min- 
derjàhrige  einzuftihren,  zu  stim- 
men.  Allerdings  ergebnislos.  Bel- 
gien ist  seit  gestern  nach  den  Nie- 
derlanden das  zweite  Land  welt- 
weit,  das  Minderjàhrigen  das 
Recht  auf  aktive  Sterbehilfe  zuer- 
kennt. 

Emotionales 
Protestschreiben 

Im  indischen  Mumbai  fand  zeit- 
gleich  der  1.  Internationale  Kon- 
gress  fur  pàdiatrische  Palliativ- 
pflege  statt  und  sandte  Mitte  der 
Woche  einen  dramatischen  Auf- 
ruf  an  die  belgische  Regierung, 
worin  250  Fachàrzte  aus  35  Làn- 


dern  dieser  mitteilen,  dass  die 
Kindersterbehilfe  keine  Alterna- 
tive zu  Palliativpflege  fur  Kinder 
sei. 

Kindersterbehilfe  wird  schon 
seit  Monaten  in  der  belgischen 
Ôffentlichkeit  sehr  kontrovers 
diskutiert.  Geschlossenen  Wider- 
stand  bot  dabei  vor  allem  die  Ka- 
tholische  Kirche,  wàhrend  unter 
den  Kinderàrzten  weitgehend 
Uneinigkeit  herrschte.  Kurz  vor 
Beginn  der  letzten  Débatte  vor 
der  Abstimmung  im  Parlament 
hatten  sich  160  Kinderàrzte  in  ei- 
nem  sehr  emotionalen  Protest- 
schreiben an  den  Vorsitzenden 
der  Abgeordnetenkammer,  An- 
dré Flahaut  (PS),  gewandt,  wo- 
rauf  die  Befurworter,  ebenfalls 
Àrzte,  „zutiefst  geschockt"  rea- 
gierten  und  von  „emotionaler  Er- 


pressung"  sprachen.  „Die  Aussa- 
ge,  dass  wir  Kindern  die  Todes- 
spritze  geben,  hat  uns  mitten  ins 
Herz  getroffen.  Wir  verpflichten 
keinen  einzigen  Arzt,  Sterbehilfe 
bei  Kindern  zu  leisten.  Wir  wol- 
len  lediglich,  dass  Kindern,  die 
darum  bitten,  dies  ermôglicht 
wird,  und  vor  allem,  dass  es  gut 
geregelt  ist,  so  dass  es  auf  die 
bestmôgliche  Art  geschieht",  so 
Dr.  Gerlant  Van  Berlaer. 

Der  Mediziner  relativierte 
gleichzeitig  die  Tragweite  des 
Protestschreibens.  Es  gebe  in 
Belgien  1.600  Kinderàrzte  und 
400  Àrzte  in  der  Ausbildung.  Das 
bedeute,  dass  die  ùbergrofêe 
Mehrheit  der  Àrzte  die  Pétition 
nicht  unterschrieben  hàtte. 

Der  flâmische  Libérale  Jean- 
Jacques   De   Gucht  bedauerte 


ebenfalls  die  Art  und  Weise  der 
Kritik:  „Ich  finde,  dass  die  Kin- 
deràrzte einen  Ausdruck  wie 
„totspritzen  von  Kindern"  nicht 
hatten  gebrauchen  diirfen.  Die 
Débatte  sei  in  den  vergangenen 
Monaten  sehr  wùrdig  verlaufen, 
dièse  Formulierung  brèche  mit 
dem  Stil  der  bisherigen  Ausei- 
nandersetzung. 

Kein  Fraktionszwang 
bei  ethischen  Fragen 

In  Kammer  und  Sénat  gibt  es  bei 
Abstimmungen  iiber  ethische 
Fragen  traditionsgemàfê  keinen 
Fraktionszwang  und  so  wurde 
das  neue  Gesetz  mit  den  Stim- 
men  einer  Wechselmehrheit  ver- 
abschiedet.  Bereits  im  Dezember 
hatten  Sozialisten,  Libérale  (ab- 
gesehen  von  zwei  Dissidenten), 
Groen/Ecolo  und  die  Separatis- 
ten  des  Bart  de  Wever  fur  das  Ge- 
setz gestimmt,  die  Christdemo- 
kraten  zusammen  mit  dem 
rechtsradikalen  Vlaams  Belang 
dagegen.  Die  beiden  christlichen 
Parteien  CDH  und  CD&V  hatten 
somit  die  Regierungsmehrheit 
verlassen.  In  der  Kammer  gab  es 
bei  der  gestrigen  Abstimmung  im 
Lager  der  Wechselmehrheit  Ab- 
weichler  bei  den  Grùnen  und  Li- 
beralen.  Bei  der  N-VA  enthielten 
sich  mehrere  Abgeordnete  der 
Stimme.  Jetzt  muss  das  Gesetz 
noch  vom  Kônig  unterzeichnet 
und  im  Staatsblatt  verôffentlicht 
werden. 

Wàhrend  der  Kammerdebatte 
selbst  kritisierten  die  christdemo- 
kratischen  Fraktionen  abermals 
die  Eile,  mit  der  die  Débatte  ge- 
fùhrt  worden  sei.  Ein  ausgewoge- 
ner  Austausch  habe  nicht  stattge- 
funden,  da  die  Wechselmehrheit 
weitere  Anhôrungen  von  Exper- 
ten  einfach  abgelehnt  habe. 
CD&V  und  CDH  wiesen  auch 
auf  zahlreiche  Màngel  und  Unge- 
reimtheiten  in  dem  Gesetz  hin, 
weshalb  die  Christdemokraten 
eine  Wiederaufnahme  der  Debat- 
ten  in  den  Ausschùssen  forderte. 

Die  Wechselmehrheit  -  Libéra- 
le, Sozialisten,  Griine  und  N-VA 
-  verteidigten  ihrerseits  vor  allem 
mit  dem  Argument  des  Rechtes 
auf  Selbstbestimmung  die  Sterbe- 
hilfe fur  Minderjàhrige.  Ferner 
wurde  immer  wieder  betont,  dass 
das  Gesetz  den  Minderjàhrigen 
das  Recht  gibt,  aktive  Sterbehilfe 
zu  beantragen,  nicht  aber  das 
Recht  auf  Sterbehilfe. 

Niemand  wird  gezwungen,  von 
diesem  Recht  Gebrauch  zu  ma- 
chen. 


Sterbehilfegesetze  in  Europa  sehr  unterschiedlich 


Aktive  Sterbehilfe,  also  die 
Tôtung  eines  Menschen  auf 
Verlangen,  ist  in  den  meisten 
EU-Staaten  verboten,  Aus- 
nahmen  bilden  Belgien,  die 
Niederlande  und  Luxem- 
burg. 

Beihilfe  zum  Suizid,  etwa 
das  Beschaffen  von  tôd li- 
chen Medikamenten,  die 
der  Patient  dann  selbst 
einnimmt,  ist  in  einer 
Reihe  von  Làndern  erlaubt 
oder  wird  zumindest  ge- 
duldet. 

Indirekte  Sterbehilfe,  bei- 
spielsweise  das  Verabrei- 
chen  starker  Schmerzmittel, 
die  den  Tod  beschleunigen 
kônnen,  ist  in  vielen  EU- 
Staaten  zulâssig.  Voraus- 
setzung  dafùr  ist  aber  oft 
eine  Patientenverfùgung. 
Das  Gleiche  gilt  fur  passive 
Sterbehilfe,  also  den  Ver- 
zicht  auf  lebenserhaltende 
MaBnahmen. 
In  Deutschland  ist  aktive 
Sterbehilfe  verboten,  Beihil- 
fe zum  Suizid  dagegen  straf- 
frei.  Die  Grenzen  zwischen 
den  „verschiedenen  Formen 
der  Mitwirkung  beim  Ster- 
ben"  seien  jedoch  oft  „f lie- 
Bend  und  schwerzu  bestim- 
men",  erklârt  der  deutsche 
Ethikrat.  Im  Bundestag 
wird  daher  ein  neues  Gesetz 
zur  Sterbehilfe  vorbereitet. 
In  den  Niederlanden,  Bel- 
gien und  Luxemburg  ist  ak- 
tive Sterbehilfe  durch  den 


Arzt  erlaubt.  Voraussetzung 
sind  eine  unweigerlich  zum 
Tod  fùhrende  Krankheit  des 
Patienten  und  dessen  aus- 
drùckliche  WillensâuBerung. 
AuBerdem  mùssen  die  Betrof- 
fenen  voll  zurechnungsfâhig 
sein.  Uber  die  Zulâssigkeit  der 
Tôtung  entscheidet  eine  Kon- 
trollkommission  aus  Àrzten, 
Juristen  und  Ethikbeauftrag- 
ten. 

In  den  Niederlanden  gilt  dièse 
Regelung  bereits  fur  Kinder  ab 
zwôlf  Jahren.  Das  neue  Gesetz 
in  Belgien  sieht  Sterbehilfe 
nun  ebenfalls  fur  Kinder  und 
Jugendliche  vor,  ohne  jedoch 
ein  Mindestalter  zu  benennen. 
Voraussetzung  ist,  dass  min- 
derjàhrige Patienten  urteils- 
fàhig" sind,  an  einer  unheilba- 
ren  Krankheit  im  Endstadium 
leiden  und  unertrâgliche 
Schmerzen  haben.  Sie  mùssen 
zudem  von  Àrzten  und  einem 
Psychiater  oder  Psychologen 
beraten  werden.  AuBerdem 
mùssen  die  Eltern  zustim- 
men. 

Die  Schweiz  nimmt  die  Beihilfe 
zum  Suizid  hin,  sie  ist  aber 
nicht  ausdrùcklich  erlaubt. 
Laut  Gesetz  ist  es  strafbar,  je- 
mandem  „aus  selbstsùchtigen 
Beweggrùnden"  bei  der 
Selbsttôtung  zu  helfen.  Wird 
dem  Helfer  aber  kein  solcher 
Beweggrund  nachgewiesen, 
wird  er  nicht  bestraft.  Organi- 
sationen  wie  „Exit"  und  „Digni- 
tas"  bieten  Beihilfe  zum  Suizid 


als  eine  Art  Dienstleistung 
an.  Aktive  Sterbehilfe  ist  hin- 
gegen  auch  in  der  Schweiz 
verboten. 

In  Frankreich  dùrfen  Àrzte 
einen  unheilbar  kranken 
Patienten  „sterben  lassen", 
sein  Leben  aber  nicht  aktiv 
beenden.  Einem  „Gesetz 
ùber  Patientenrechte  am  Le- 
bensende"  vom  Jahre  2005 
zufolge  kann  ein  Patient  auf 
eigenen  Wunsch  schmerz- 
stillende  Mittel  bekommen, 
auch  wenn  dièse  seinen  Tod 
beschleunigen  kônnen.  Die 
Àrzte  dùrfen  auch  lebens- 
verlângernde  MaBnahmen  - 
wie  kùnstliche  Beatmung  - 
einstellen. 

Derzeit  wird  ùber  ein  Gesetz 
zur  Sterbehilfe  diskutiert, 
wie  es  Staatspràsident  Fran- 
çois Hollande  vor  zwei  Jah- 
ren im  Wahlkampf  verspro- 
chen  hatte. 

In  Griechenland,  wo  die  or- 
thodoxe Kirche  sehr  ein- 
flussreich  ist,  gilt  Sterbehilfe 
als  Beleidigung  Gottes  und 
ist  streng  verboten.  Auch 
Beihilfe  zum  Suizid  ist  nicht 
erlaubt. 

Im  katholischen  Polen  sind 
nicht  nur  aile  Arten  von  akti- 
ver  oder  passiver  Sterbehilfe 
untersagt,  sondern  auch 
Beihilfe  zur  Selbsttôtung. 
Wer  gegen  dièse  Vorschrif- 
ten  verstôBt,  nimmt  mehr- 
jàhrige  Freiheitsstrafen  in 
Kauf. 


LE  COMMENTAIRE 

L'insoutenable 

PAR  GASTON  CARRÉ 

Il  est  des  décisions  dont  la 
critique  exige  une  approche  à 
pas  feutrés,  dans  le  respect  des 
personnes  qu'elles  vont  toucher, 
dans  l'effroi  que  suscite  leur  ob- 
jet et,  surtout,  dans  le  refus  de 
toute  affirmation  péremptoire  au 
vu  de  l'extrême  complexité  de  la 
problématique  en  question.  Avec 
l'élargissement  hier  en  Belgique 
de  l'euthanasie  aux  enfants  on 
se  trouve  à  l'extrême  limite  du 
pensable,  en  cet  extrême  où 
sont  interrogés  notre  rapport  à 
la  vie  et  à  la  mort,  nos  convic- 
tions quant  aux  limites  par-delà 
lesquelles  la  vie  devient  insup- 
portable et  la  mort  désirable,  les 
droits  à  consentir  à  l'homme  au 
passage  de  celle-là  à  celle-ci 
et,  pour  les  croyants,  le  seuil 
de  souffrance  au-delà  duquel 
le  Ciel  même  peut  être  appelé 
à  s'expliquer.  Du  point  de  vue 
d'une  sèche  rationalité  l'on 
pourrait  dire  que  le  principe  de 
l'euthanasie  étant  admis  en  fin 
de  vie  il  peut  être  admis  aussi 
en  son  commencement.  Soit  la 
vie  est  intangible  soit  l'homme 
se  donne  le  droit  de  l'abréger,  et 
si  en  l'occurrence  il  se  donne  ce 
droit  celui-ci  ne  peut  être  qu'ab- 
solu. Ceci  étant  dit,  comment 
«évaluer»  la  souffrance  d'un  en- 
fant? Comment  savoir,  avec  lui 
ou  sans  lui,  si  elle  est  devenue 
intolérable?  Qu'est-ce  que  l'in- 
supportable»? Qu'est-ce  que  le 
«discernement»  d'un  enfant  en 
la  matière?  Comment  s'assurer, 
quand  la  décision  procède  des 
parents  seuls,  de  la  «pureté»  de 
leur  démarche?  Mais  par-delà 
ces  questionnements  «tech- 
niques» nous  sommes  confron- 
tés à  une  interrogation  pro- 
prement éthique:  accorder  à 
l'homme  le  droit  de  vie  ou  de 
mort  sur  un  enfant  ne  revient-il 
pas  à  lui  accorder,  de  proche  en 
proche,  une  souveraineté  totale 
et  radicale  sur  l'une  comme  sur 
l'autre,  qui  d'un  seul  coup  éva- 
cuerait tout  débat  sur  l'avor- 
tement  ou  sur  la  procréation  as- 
sistée? Les  interrogations  sont 
si  nombreuses,  si  difficiles,  que 
l'on  osera  pour  finir  cette  ques- 
tion liminaire:  fallait-il,  vraiment, 
légiférer  en  ce  domaine?  Ne  fal- 
lait-il pas  plutôt  laisser  aux  fa- 
milles et  à  leurs  médecins  seuls 
le  droit  -  implicite  -  de  disposer 
d'une  vie  quand  cette  vie  est  ju- 
gée invivable?  Tolérer  l'intolé- 
rable sans  l'institutionnaliser, 
sans  le  «normaliser»? 
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Standpunkt 

Das  falsche  Versprechen  der  digitalen  Demokratie 


Das  Internet  hat  sich  im  Kampf  gegen  die  Tyrannei  als  weniger  wirksam  erwiesen  als  erwartet  ... 


Von  Katinka  Barysch* 

Die  meisten  Menschen  sahen 
das  Internet  als  Kraft  fur  etwas 
Positives  an.  Es  sollte  uns  nicht 
nur  ermôglichen,  einzukaufen, 
mit  alten  Schulfreunden  in 
Kontakt  zu  bleiben  und  ein 
neues  Sushi-Restaurant  zu  fin- 
den;  es  sollte  uns  auch  poli- 
tisch  mehr  Macht  verleihen,  in- 
dem  es  Menschen,  die  keine 
vollen  Bùrgerrechte  genieBen, 
Gehôr  verschaffte,  Aktivisten 
half,  Unterstùtzer  zu  mobilisie- 
ren,  und  es  einfachen  Bùrgern 
ermôglichte,  Beweismaterial 
fur  die  Korruption  offizieller 
Stellen  oder  fur  Polizeigewalt 
ôffentlich  zu  machen. 

Doch  haben  sich  Zweifel  einge- 
schlichen  -  und  zwar  nicht  erst 
seit  den  Enthùllungen  dariïber, 
wie  Regierungsstellen  das  Inter- 
net einsetzten,  um  uns,  unsere 
Politiker  und  einander  auszu- 
spionieren. 

Die  Auswirkungen  des  Inter- 
nets auf  die  Politik  sind  hôchst 
ungewiss.  Und  das  wird  sich, 
wenn  ùberhaupt,  wahrscheinlich 
erst  àndern,  wenn  das  Netz  zu  ei- 
nem  Raum  wird,  in  dem  Regeln 
und  Rechte  gelten  wie  in  der  rea- 
len  Welt. 

Die  friihen  Enthusiasten 
tràumten  davon,  dass  der  blotëe 
Zugang  zum  Internet  helfen  wùr- 
de,  die  Demokratie  zu  verbreiten. 
Das  ist  nicht  geschehen.  Ende 
der  1990er  Jahre  benutzten  4  Pro- 
zent  der  Weltbevôlkerung  das  In- 
ternet; heute  sind  es  fast  40  Pro- 
zent.  Aber  der  Anteil  der  Lânder, 
die  von  Freedom  House,  einer 
Organisation,  welche  die  demo- 
kratische  Entwicklung  beobach- 
tet,  als  „unfrei"  oder  „teilweise 
frei"  eingestuft  werden,  hat  sich 
in  dieser  Zeit  kaum  veràndert. 

Im  Kampf  zwischen  Netzwer- 
ken  und  Hierarchien  scheinen 


die  Hierarchien  hàufiger  zu  ge- 
winnen  als  zu  verlieren.  Ein 
Grund  dafiïr  ist,  dass  die  Regie- 
rungen  so  geschickt  im  Umgang 
mit  dem  Internet  und  der  moder- 
nen  Kommunikationstechnolo- 
gie  geworden  sind  wie  die  Akti- 
visten. 

Autokratische  Regierungen 
nutzen  das  Netz,  um  Protest-  und 
Oppositionsftihrer  ausfindig  zu 
machen,  wie  wir  vor  kurzem  in 
der  Ukraine  gesehen  haben.  Sie 
beschàftigen  ganze  Heerscharen, 
um  Online-Unterhaltungen  zu 
uberpriifen  und  zu  manipulieren. 
Einige  argumentieren  sogar,  das 
Internet  diene  als  politisches 
Ùberdruckventil,  das  Diktatoren 
hilft,  an  der  Macht  zu  bleiben. 

Keine  vollkommene 
Kontrolle  im  Netz 

Doch  selbst  der  entschlossenste 
Autokrat  kann  die  politischen 
Aktivitàten  im  Netz  nicht  voll- 
kommen  kontrollieren.  Tech- 
nisch  versierte  junge  Menschen 
umgehen  die  Versuche  der  offi- 
ziellen  Zensur  tendenziell.  Den- 
noch  wàchst  die  Macht  der  Inter- 
netaktivisten  nicht  unbedingt. 

Internetinspirierte  Bewegun- 
gen  haben  in  der  Regel  nur  dann 


einen  bleibenden  Effekt,  wenn 
traditionelle  politische  Aktività- 
ten aus  ihnen  hervorgehen,  zum 
Beispiel  Stratëenproteste  oder 
Parteiengrùndungen.  Dazu  brau- 
chen  sie  eine  Fùhrungsspitze,  die 
Netzaktivisten  hàufig  ablehnen, 
da  sie  sich  als  reine  Basisbewe- 
gungen  ansehen. 

Da  es  ihnen  an  realisierbaren 
Strategien  und  einer  klaren  Rich- 
tung  fehlt,  sind  die  meisten  mit- 
hilfe  des  Internets  entstandenen 
Protestbewegungen  schnell  ver- 
schwunden. 

Das  Internet  hat  sich  somit  im 
Kampf  gegen  die  Tyrannei  als  we- 
niger wirksam  erwiesen  als  er- 
wartet. Auch  ist  sein  Effekt  auf 
etablierte  Demokratien  nicht  un- 
kompliziert.  Zwar  sind  die  De- 
mokratien wohl  dynamischer  ge- 
worden, aber  ihre  Politik  ist  un- 
berechenbarer  geworden.  Neh- 
men  wir  die  Medien.  Nur  16  Pro- 
zent  der  Amerikaner  zwischen  40 
und  50  lesen  heutzutage  (ge- 
druckte)  Zeitungen;  der  Anteil 
der  20-  bis  30-Jàhrigen  liegt  bei  6 
Prozent. 

Digitale  Medien  bieten  eine 
grotëe  Vielfalt,  einfachen  Zugang 
und  die  Môglichkeit,  etwas  zu 
kommentieren.  Allerdings  er- 
muntern  sie  die  Menschen  dazu, 
nur  die  Informationen  und  Kom- 
mentare  abzurufen,  die  zu  ihren 


bereits  bestehenden  Ansichten 
passen.  Traditionelle  Medien 
kônnen  ihren  Lesern  eine  ausge- 
wogene  Berichterstattung  bieten, 
dagegen  kônnen  digitale  Medien 
die  politische  Polarisierung  an- 
heizen. 

Esgibt 

keine  absolute  Freiheit 

Zudem  nutzen  politische  Unru- 
hestifter,  Populisten  und  Radika- 
le  (von  Beppe  Grillo  in  Italien  bis 
zu  den  amerikanischen  Mitglie- 
dern  der  Tea  Party)  soziale  Me- 
dien und  die  Blogosphâre,  um 
potenzielle  Anhànger  direkt  an- 
zusprechen.  Das  Internet  ermôg- 
licht  es  vielen  politischen  Empor- 
kômmlingen,  schnell  eine  grotëe 
Gefolgschaft  um  sich  zu  scharen, 
nur  um  ebenso  schnell  wieder  zu 
verschwinden.  Doch  kann  das 
Hin  und  Her  die  etablierte  Politik 
durcheinanderbringen  -  bei- 
spielsweise  wenn  gemâtëigte  Par- 
teien  nach  rechts  rùcken,  um 
Wâhler  von  extremeren  Parteien 
wegzulocken. 

Gleichzeitig  scheinen  junge 
Menschen  zu  denken,  dass  sie  ih- 
ren biirgerlichen  Pflichten  Geniï- 
ge  getan  haben,  wenn  sie  twittern 
und  bloggen.  Sie  treten  keinen 
Parteien,  Gewerkschaften  und 
anderen  Interessengruppen  mehr 
bei. 

Das  Durchschnittsalter  von 
Parteimitgliedern  in  Deutschland 
liegt  bei  iiber  50  Jahren.  Im  Verei- 
nigten  Kônigreich  ist  ein  Rentner 
iiber  60  eher  ein  Gewerkschafts- 
mitglied  als  ein  Arbeiter  unter  30. 
Ohne  zivilgesellschaftliche  Orga- 
nisationen  wird  es  in  der  Politik 
stàrkere  Spaltungen  geben,  der 
Zusammenhalt  wird  abnehmen  - 
und  es  wird  schwerer,  praktika- 
ble  Kompromisse  zu  finden.  Die 
Enthùllungen  iiber  die  Schniiffe- 


lei  der  US  National  Security 
Agency  (NSA)  werden  eine  rea- 
listischere  Bewertung  der  Aus- 
wirkungen des  Internets  auf  die 
Politik  beschleunigen  und  eine 
willkommene  Gelegenheit  bie- 
ten, dariiber  nachzudenken,  was 
schiefgegangen  ist  und  was  be- 
richtigt  werden  kônnte. 

Eine  Vielzahl  kleiner  Schritte 
kônnte  helfen  -  zum  Beispiel 
kônnte  man  Demokratiebewe- 
gungen  die  erforderliche  Techno- 
logie geben,  um  Autokraten  zu 
umgehen,  digitale  Medien  ausge- 
wogen  pràsentieren  und  Parteien 
fur  ihre  Mitglieder  ansprechbarer 
machen.  Doch  die  grundlegende 
Herausforderung  besteht  darin, 
das  Internet  mit  denselben  Re- 
geln, Rechten  und  Werten  zu  er- 
fullen,  die  in  unseren  Demokra- 
tien gelten. 

Es  gibt  keine  absolute  Freiheit, 
weder  online  noch  offline.  Die 
Menschenrechte,  und  nicht  nur 
das  Recht  auf  die  persônliche  Pri- 
vatsphàre,  miissen  im  Cyberspa- 
ce  eingehalten  werden.  Da  es 
nicht  nur  ein  Gremium  oder  eine 
Regierung  gibt,  die  die  Regeln  fur 
das  gesamte  Internet  festlegen, 
musste  ein  digitaler  Verhaltens- 
kodex  an  der  Basis  entstehen  - 
und  wàre  somit  àutëerst  unvoll- 
kommen. 

Doch  vielleicht  hat  die  NSA  zu 
einem  Anfang  der  Diskussion 
beigetragen:  Obwohl  wir  viel- 
leicht nicht  wissen,  welche  Re- 
geln wir  wollen,  haben  wir  nun 
vielleicht  eine  wesentlich  bessere 
Vorstellung  davon  entwickelt, 
welche  Regeln  wir  nicht  wollen. 

*  Katinka  Barysch  ist  Direkto- 
rin  fur  politische  Beziehungen 
bei  Allianz  SE. 

Copyright:  Project  Syndicate, 
2014. 

www.project-syndicate.org 
Aus  dem  Englischen  von  Anke 
Pùttmann 
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Anleitung 
zum  Landraub 


Dhiraj  Sabharwal 

dsabharwal@tageblatt.lu 


Interessieren  Sie  sich  fur  Rohstoffe?  Haben  Sie  das  nôtige 
Kapital,  um  die  Ausbeutung  heifê  begehrter  Bodenschâtze 
zu  tragen,  aber  nicht  das  nôtige  Kleingeld  oder  ganz  ein- 
fach  kein  Interesse  daran,  die  Exploration  zu  finanzieren? 
Keine  Sorge.  Die  Weltbank  hilft  Ihnen. 

Sie  will  mit  Hilfe  eines  Fonds  den  Bergbau  in  Afrika  vo- 
rantreiben:  Die  vollstândige  geologische  Kartierung  des 
Kontinents  soll  Grofêunternehmern  die  Investitionsângste 
nehmen.  In  den  nâchsten  fiïnf  Jahren  kônnten  Afrikas  Res- 
sourcen  mittels  satelliten-  und  luftfahrtgestiitzter  wissen- 
schaftlicher  Methoden  erkundet  werden.  Bis  Juli  2014  will 
die  Weltbank  in  Zusammenarbeit  mit  Privatinvestoren  ei- 
nen  Fonds  von  einer  Milliarde  Dollar  ins  Leben  rufen.  Die 
Washingtoner  Institution  steuert  200  Millionen  Dollar  bei. 
Ein  âhnliches  Projekt  hatte  die  EU-Kommission  bereits  zu- 
sammen  mit  der  Kommission  der  Afrikanischen  Union  ins 
Leben  gerufen.  Résultat  war  der  „Soil  Atlas  of  Africa".  Was 


wùnscht  man  sich  als  Investor  mehr?  Die  Herausgeber  der 
Bodenatlanten  kùmmern  sich  um  die  lâstige  Vorarbeit.  Die 
hohen  Erkundungskosten  werden  von  der  Weltbank  mit- 
getragen.  Das  Fehlinvestitions-Risiko  sinkt  erheblich.  Man 
muss  nur  noch  sein  Kapital  platzieren.  Wenden  wir  den 
Blick  auf  die  Gegenseite. 

Neokoloniale  Unternehmenspolitik 

Die  Weltbank  behauptet,  nicht  nur  Unternehmer  profi- 
tierten  von  diesem  Projekt.  Nationale  Regierungen  kônn- 
ten aufgrund  der  neuen  Erkenntnisse  ihre  Verhandlungs- 
strategien  gegenùber  Bergbauunternehmen  verfeinern  so- 
wie  ihre  Zins-  und  Infrastrukturpolitik  anpassen.  Noch 
utopischer:  Die  Gesetzestexte  zum  Bergbau  wùrden  auf- 
grund der  wissenschaftlichen  Forschungsergebnisse  bes- 
ser  adaptierbar.  Wem  will  die  Weltbank  hier  eigentlich  et- 
was  vormachen?  Die  Bôden  Afrikas  sind  seit  Jahren  im 
Fokus  von  internationalen  Grofêkonzernen.  Landflâchen 
werden  gepachtet,  gekauft  oder  geraubt.  Die  Investoren 
folgen  rein  marktwirtschaftlichen  Eigeninteressen.  Die 
natiirlichen  Ressourcen  Afrikas  werden  ausgebeutet,  die 
Umwelt  zerstôrt  und  die  einheimische  Bevôlkerung  oft 
noch  armer  als  zuvor  zurùckgelassen.  Die  angekiindigte 
grofêflâchige  Kartierung  ist  demnach  die  Gebrauchsan- 
weisung  zur  Ausbeutung  eines  ohnehin  leidenden  Konti- 


nents. Die  vergangenen  Jahre  haben  gezeigt,  dass  die  Ver- 
sprechen  der  Investoren,  neue  Arbeitsplâtze  zu  schaffen 
und  Gewinne  aus  den  Devisenertrâgen  zu  generieren,  oft 
gebrochen  wurden.  Niemand  versucht,  mit  der  detaillier- 
ten  Exploration  Afrikas  die  Lebensmittelknappheit  und 
die  soziale  Ausbeutung  zu  korrigieren.  Im  Gegenteil:  Die 
nationalen  Interessen  der  afrikanischen  Staaten  kollidie- 
ren  bereits  mit  den  regionalen  Anliegen.  Man  enteignet 
die  Menschen  vor  Ort,  indem  man  ohne  Absprache  ùber 
die  kiinftige  Verwendung  ihres  Landes  entscheidet.  Eine 
kritische  Masse  an  Investoren  will  die  Kleinbauern  nicht 
autark  produzieren  lassen. 

Die  afrikanischen  Bùrger  sind  fur  sie  lâstige  Hindernisse 
auf  dem  Weg  zum  grofêen  Rohstoffglùck.  Wenn  die  Welt- 
bank also  verspricht,  allen  beteiligten  Akteuren  helfen  zu 
wollen,  ist  dies  eine  Verkennung  jeglicher  Realitâten.  In- 
vestoren hielten  sich  bislang  zurùck,  Rohstoffe  in  karto- 
grafisch  schlecht  erkundeten  Gebieten  abzubauen.  Die 
Atlanten  zu  Afrikas  Bodenschâtzen  motivieren  aber  ge- 
nau  dièse  zôgernden  Unternehmer:  Sie  befeuern  ihre  neo- 
koloniale Unternehmenspolitik.  Dabei  ist  bekannt,  wie 
viel  Leid  und  Gewalt  die  Rohstoffausbeutung  verursacht 
hat.  Die  blutrùnstigen  Kâmpfe  und  das  politische  Chaos 
im  Ostkongo  sind  das  prominenteste  Beispiel  dieser  fehl- 
geleiteten  Stratégie.  So  gut  gemeint  die  Rohstoffkarten 
auch  sein  môgen:  Am  Ende  wird  nur  den  internationalen 
Kapitalflùssen  der  Weg  geebnet. 
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Hart  an  der  Grenze 


Eigentor 


Claude  Gengler 

Am  Sonntag  hat  die  Schweiz  sich  ins  europâische 
Abseits  manôvriert.  Eine  (knappe)  Mehrheit  der 
Bevôlkerung  môchte  die  „Masseneinwanderung" 
stoppen  und  hat  deshalb  dem  von  der  rechtspopu- 
listischen  Schweizer  Volkspartei  (SVP)  initiierten 
Volksbegehren  zugestimmt.  Die  Zuwanderung  soll 
begrenzt  werden,  das  heifit  unter  anderem,  dass 
das  mit  der  EU  abgeschlossene  Freizùgigkeitsab- 
kommen  aufier  Kraft  gesetzt  werden  soll. 

In  der  Bundesverfassung  soll  in  Zukunft  unter 
dem  noch  ziemlich  harmlos  klingenden  Titel 
„Steuerung  der  Zuwanderung"  folgendes  ste- 
hen:  „Die  Schweiz  steuert  die  Zuwanderung  von 
Auslànderinnen  und  Auslândern  eigenstandig. 
Die  Zahl  der  Bewilligungen  fur  den  Aufent- 
halt  von  Auslànderinnen  und  Auslândern  in 
der  Schweiz  wird  durch  jàhrliche  Hôchstzahlen 
und  Kontingente  begrenzt.  (...)  Die  jàhrlichen 
Hôchstzahlen  und  Kontingente  fur  erwerbstàti- 
ge  Auslànderinnen  und  Auslànder  sind  auf  die 
gesamtwirtschaftlichen  Interessen  der  Schweiz 
unter  Berùcksichtigung  eines  Vorranges  fur 
Schweizerinnen  und  Schweizer  auszurichten;  die 
Grenzgàngerinnen  und  Grenzgànger  sind  einzu- 
beziehen.  (...)  Es  dùrfen  keine  vôlkerrechtlichen 


Vertràge  abgeschlossen  werden,  die  gegen  diesen 
Artikel  verstossen.  (...)" 

Ein  starkes  Stùck,  nicht  einmal  die  Grenzgànger 
werden  verschont.  Arbeitsplàtze  sollen  hauptsàch- 
lich  von  lokalen  beziehungsweise  ansàssigen  Kràf- 
ten  besetzt  werden.  Ob  das  gut  gehen  wird?  Aber 
der  Reihe  nach:  Die  Schweiz  zàhlt  rund  8,1  Millio- 
nen  Einwohner,  darunter  1,9  Millionen  Auslànder 
(23,5  Prozent).  Letztes  Jahr  sind  netto  80  000  Men- 
schen  eingewandert;  statistisch  gesehen  stellen 
dièse  ungefàhr  ein  Prozent  der  Landesbevôlkerung 
dar.  Zum  Vergleich:  Bei  uns  ist  die  Bevôlkerung 
um  2,3  Prozent  gewachsen.  Auf  Schweizer  Ver- 
hàltnisse  angewandt,  wàren  das  185  000  Personen 
-  was  dann  wohl  bei  den  Eidgenossen  los  wàre? 

Ganz  besonders  in  der  Deutschschweiz  geht  seit 
Jahren  das  Gespenst  der  Ûberfremdung  um.  Die 
Bevôlkerung  steigt,  der  Verkehr  nimmt  zu,  auch 
die  Zersiedlung  und  der  Wohnungsmangel.  Dabei 
brummt  die  Wirtschaft  und  die  Arbeitslosigkeit  ist 
ziemlich  niedrig.  Es  kônnte  ailes  so  schôn  sein, 
wàre  da  nicht  die  Zuwanderung  mit  ihren  „Neben- 
effekten".  Die  Argumentation  der  Immigrations- 
gegner  war  zum  Teil  grenzwertig  und  sehr  einsei- 


tig:  80  000  Zuwanderer  brauchen  160  Àrzte,  300 
Schulklassen,  380  Spitalbetten,  500  Lehrer,  4  448 
FuGballfelder  Siedlungsflàche,  34  500  Wohnun- 
gen,  42  000  Autos.  Auch  bei  uns  gab  es  schon  mal 
eine  Gruppierung,  die  versuchte,  mit  zweifelhaften 
Methoden  Stimmung  zu  machen,  nach  dem  Mot- 
to  „Gàbe  es  weniger  Auslànder,  wàren  die  Strafien 
nicht  ùberfullt  und  die  Schlangen  an  den  Super- 
marktkassen  kiïrzer". 

Das  Schweizer  Eigentor  -  das  Land  sondert  sich  ab 
und  begibt  sich  auf  Konfrontationskurs  mit  der  EU 
-  hat  natùrlich  Signalwirkung  weit  ùber  die  Landes- 
grenzen  hinaus.  Rechtspopulistische  Parteifùhrer  à 
la  Le  Pen  (F)  jubeln.  Das  „Ja"  zu  Einwanderungs- 
hôchstzahlen  und  -kontingenten  kommt  einer  Ohr- 
feige  fur  die  Regierung,  die  (meisten)  Parteien,  die 
Wirtschaft,  die  Eliten  gleich.  Bezeichnenderweise 
sagten  gerade  diejenigen  „Stopp",  die,  objektiv  gese- 
hen, am  wenigsten  betroffen  sind,  nàmlich  die  Be- 
wohner  làndlicher  Gegenden.  Die  Schweiz  darf  sich 
abschotten,  wird  aber  mit  den  Konsequenzen  leben 
mùssen.  Die  EU-Freizùgigkeit  steht  nicht  zur  Dis- 
position. Direkte  Demokratie  in  Form  von  Volks- 
befragungen  ist  etwas  Schônes,  es  gibt  allerdings 
Fragen,  die  man  wohl  besser  nicht  stellen  sollte. 
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Auf  dem  Weg  mit  dem  hl.  Martin  durch  Luxemburg 


„Mehr  als  nur  ein  Mantelteiler" 

Thematischer  Nachmittag  zu  einem  modernen  Heiligen  am  26.  Februar  im  Centre  Jean  XXIII 


VON  CHRISTI ANE 
KREMER-HOFFMANN 


„Sankt  Martin  ritt  durch  Schnee  und 
Wind  ..."  Lieder  wie  dièses  hôrt  man 
normalerweise  nicht  um  dièse 
Jahreszeit,  sondern  im  November, 
wenn  die  Kinder  ihre  Martinslater- 
nen  anziinden.  Doch  Martin  von 
Tours  ist  weit  mehr  als  nur  der 
Mantelteiler.  Ein  thematischer 
Nachmittag,  angeboten  am  26.  Feb- 
ruar vom  Service  de  la  Pastorale 
und  der  ErwuesseBildung,  will  die 
Gestalt  dièses  Heiligen  ins  Zentrum 
von  môglichen  pastoralen  Initiativen 
rûcken. 

Denn  der  Heilige  aus  Ungarn  hat 
viele  Facetten,  die  es  lohnt  zu  be- 
leuchten,  gerade  im  21.  Jahrhun- 
dert,  in  einer  Zeit,  in  der  viele 
Christen  sich  fragen,  wie  es  wei- 
tergeht  mit  dem  christlichen 
Glauben. 

In  Luxemburg  ist  der  heilige 
Martin,  der  im  4.  Jahrhundert  ge- 
lebt  hat,  kein  Unbekannter.  Sul- 
picius  Severus  erwâhnt  in  seiner 
Vita  des  Heiligen,  wie  er  durch 
Luxemburg  reiste  und  in  einem 
Wald  nahe  dem  heutigen  Nieder- 
anven  von  einem  Engel  getrôstet 
wurde.  Viele  Martinskirchen,  die 
entlang  der  alten  Rômerstratëen 
auf  der  Ost-West-Achse  unseres 
Landes  liegen,  zeugen  von  der 
Verehrung  des  Heiligen:  Wasser- 


Darstellung  des  hl.  Martin  in  der  Kirche  von  Junglinster    (foto:  a.  antony) 


billig,  Betzdorf,  Niederanven, 
Junglinster,  Weimerskirch,  Sim- 
mern  und  andere;  doch  auch  an- 
dernorts  ist  der  hl.  Martin  ein  be- 
liebter  Namens-  und  Kirchenpat- 
ron. 

Ein  reicher  Schatz  an  Legenden 
und  Geschichten,  fur  Kinder  und 
Erwachsene  gleichermaften  span- 
nend,  erzâhlt,  wie  Martin  sich  zum 
Christentum  bekehrte,  wie  sein 
Glauben  ihn  zu  mutigen  und  klu- 
gen  Taten  inspiriert  hat:  als 
Kriegsdienstverweigerer,  als  Ver- 
mittler,  der  unterwegs  durch  ganz 
Europa  war,  als  Bischof  von  Tours 
und  grofter  Verkùndiger  des 
Evangeliums  sowie  als  Mann  der 
tâtigen  Nâchstenliebe. 

Im  Hinblick  auf  seinen  „run- 
den"  Geburtstag  im  Jahr  2016 
hat  eine  internationale  Arbeits- 
gruppe  sich  zum  Ziel  gesetzt, 
einen  Pilgerweg  durch  Europa 
(von  Ungarn  aus  bis  nach  Tours 
in  Frankreich)  zu  erschlieften. 
Dièse  Arbeitsgruppe  wird  sich  im 
Oktober  2014  in  Luxemburg  tref- 
fen. 

Der  «Service  de  la  Pastorale",  in 
Zusammenarbeit  mit  der  „Erwues- 
seBildung",  lâdt  ein  zu  einem  the- 
matischen  Nachmittag,  rundum 
die  Gestalt  des  heiligen  Martin. 
Ziel  dièses  Treffens  soll  es  sein, 
sich  vom  hl.  Martin  inspirieren  zu 
lassen,  Ideen  zu  entwickeln  und 
Impulse  zu  geben  fur  lokale  und 


pastorale  Initiativen  fur  das  kom- 
mende  Arbeitsjahr  2014-15. 

Termin:  Mittwoch,  der  26.  Feb- 
ruar, von  14.15  bis  16.45  Uhr  im 
Centre  Jean  XXIII,  52,  rue  Jules 
Wilhelm,  Luxemburg. 

Programm: 

■  Kurze  historische  Einfùhrung  mit 
Hans-Georg  Reuter,  (Réfèrent  fur  Ge- 
meindekatechese  i.  Ruhestand):  Der  hl. 
Martin  und  seine  Beziehungen  zu  Lu- 
xemburg und  Trier 

■  Ansprache:  Den  hl.  Màerten,  eng 
Inspiratioun  fir  eis  nei  pastoral  Ràim 
(Christiane  Kremer-Hoffmann) 

Vorstellung  môglicher  Initiativen: 

■  internationaler  Pilgerweg  „Auf  den 
Spuren  des  hl.  Martin"  durch  Europa 
(Mireille  Sigal), 

■  Martinsëmzuch  fir  Familljen  (Ingrid 
Scholzen), 

■  thematesche  Kierchen-Tour  fir 
Màertenskierchen  (Laure  Simon), 

■  diakonesch/  konkret  Hëllefsaktiou- 
nen  an  der  Noperschaft  (Marie-France 
Bemtgen  a  Mireille  Sigal) 

Eingeladen  sind  aile  Interessierten, 
insbesondere  Menschen,  die  sich  in  ei- 
ner Pfarrei  sozial  engagieren. 

Eine  Anmeldung  ist  erwunscht  (bis 
zum  20.  Februar):  christiane.kre- 
mer@cathol.lu  oder  Tel  46  20  23-98 
(Service  de  la  Pastorale  de  l'Arche- 
vêché). 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


„Besser  ein  Messer  als  ein  Wort 


VON  CHRISTINA  FABIAN-HEIDRICH 

Im  Zentrum  des  Evangelientextes 
Mt  5,  17-37  aus  der  Bergpredigt 
steht  die  Auseinandersetzung  Jesu 
mit  der  jiïdi- 
schen  Tradition 
und  dem  jiïdi- 
schen  Gesetz. 
Jésus  lehrt,  die 
Gebote,  wie  sie 
im  Dekalog  auf- 
geschrieben 
sind,  auf  eine 
neue,  radikale 
Weise  zu  lesen,  zu  interpretieren 
und  zu  leben. 

Es  geht  ihm  darum,  den  Geist 
der  Gesetze  zu  extrahieren  und  so 
das  Gesetz  zu  erfùllen.  Dabei  mu- 
tet  er  seinen  Zuhôrern  so  einiges 
zu,  etwa  wenn  es  um  ein  Neuver- 
stândnis  des  5.  Gebotes  „Du  sollst 
nicht  morden"  geht:  „Ihr  habt  ge- 
hôrt,  dass  zu  den  Alten  gesagt 
worden  ist:  Du  sollst  nicht  tôten, 
wer  aber  jemand  tôtet,  soll  dem 
Gericht  verfallen  sein.  Ich  aber  sa- 
ge euch:  Jeder,  der  seinem  Bruder 
auch  nur  zùrnt,  soll  dem  Gericht 
verfallen  sein;  und  wer  zu  seinem 
Bruder  sagt:  Du  Dummkopf,  soll 
dem  Spruch  des  Hohen  Rates  ver- 
fallen sein:  wer  aber  zu  ihm  sagt: 
Du  gottloser  Narr!,  soll  dem  Feuer 
der  Hôlle  verfallen  sein."  (Mt  5,21f) 
Wer  seinen  Nâchsten  beschimpft, 
der  soll  fur  immer  verworfen  sein, 
das  ist  in  der  Tat  starker  Tobak! 
Das  Tôtungsverbot  in  den  Zehn 


Geboten  „Du  sollst  nicht  morden" 
(Dtn  5,17)  hatte  die  kôrperliche 
Tôtung  schon  sehr  frùh  als  Tabu- 
bruch  gekennzeichnet.  Das  AT 
kannte  allerdings  viele  Ausnah- 
men,  wann  „tôten"  erlaubt  war,  im 
Krieg  z.  B  oder  in  der  Ausùbung 
der  Todesstrafe.  Eine  lineare  Aus- 
weitung  des  Tôtungsverbotes  lâsst 
sich  nicht  nachweisen. 

Aus  einer  ganz  frùhen  Zeit  al- 
lerdings, als  die  Todesstrafe  noch 
gang  und  gâbe  war,  ist  die  Ge- 
schichte  von  Kain  und  Abel  ùber- 
liefert,  die  den  Kreislauf  der  Ge- 
walt  unterbrechen  will  und  die 
Tôtung  des  Môrders  verbietet. 
Wenn  auch  nicht  linear  so  ist  doch 
im  Laufe  der  Geschichte  eine  Ent- 
wicklung  zu  beobachten,  dem  Tô- 
tungsverbot eine  grôftere  und 
weitere  Geltung  zu  verschaffen. 
Man  kônnte  diesen  Prozess  zu- 
nehmende  Humanisierung  oder 
auch  Erfùllung  des  Gesetzes  nen- 
nen. 

Zurùck  zu  den  Worten  Jesu  in 
der  Bergpredigt:  Wer  seinen 
Nâchsten  beschimpft,  soll  „dem 
Feuer  der  Hôlle  verfallen  sein." 
Offensichtlich  wird  hier  ein  An- 
griff  auf  die  psychische  Integritât 
des  Nâchsten  so  ernst  genommen, 
dass  er  einer  kôrperlichen  Tôtung 
gleichgesetzt  wird!  Man  kann  ei- 
nen Menschen  nicht  nur  kôrper- 
lich,  sondern  auch  seelisch  tôten. 
Das  Tôtungsverbot  bezieht  sich 
nunmehr  auf  Kôrper  und  Seele  des 
Menschen.   Der   ganze  Mensch 


Mt  5,  17-37 

kommt  in  den  Blick.  Seelische  Tô- 
tung hat  viele  Namen:  Beleidigun- 
gen,  die  einen  Menschen  kaltstel- 
len  wollen,  Demutigungen  aller 
Art,  falsche  Anschuldigungen, 
Mobbing  ...  Das  sind  keine  Baga- 
telldelikte,  sondern  Verhaltens- 
weisen,  die  letztlich  auf  die  Ver- 
nichtung  des  anderen  zielen.  Von 
daher  erklârt  sich  auch  die  Dras- 
tik  der  Strafandrohung. 

Hilde  Domin  hat  in  ihrem  Ge- 
dicht  „Unaufhaltsam"  die  Drama- 
tik  der  vernichtenden  Worte  mit 
einprâgsamen  Bildern  beschrie- 
ben.  Sie  nennt  dièse  Worte 
„schwarze  Worte",  sprich  „Worte 
des  Todes".  Schwarze  Worte  kann 
man,  einmal  ausgesprochen,  nicht 
zurùckholen.  Sie  entfalten  „unauf- 
haltsam"  und  nachhaltig  ihre  lâh- 
mende  und  punktgenaue  tôdliche 
Wirkung.  Das  Gedicht  schlieftt: 
„Besser  ein  Messer  als  ein  Wort./ 
Ein  Messer  kann  stumpf  sein./  Ein 
Messer  trifft  oft  am  Herzen  vor- 
bei./  Nicht  das  Wort./  Am  Ende 
ist  das  Wort,/  immer/  am  Ende/ 
das  Wort." 

Der  Prolog  des  Johannesevan- 
geliums  klingt  an  „Im  Anfang  war 
das  Wort."  (Joh  1,1a),  die  Rede  von 
Gottes  lebensstiftendem  Wort,  das 
ailes  ins  Sein  rief.  Worte  kônnen 
Leben  schaffen,  Worten  kônnen 
Leben  zerstôren.  Worte  besitzen 
eine  grofte  Macht. 

Die  positive  Formulierung  von 
„Du  sollst  nicht  tôten,  weder  phy- 
sisch  noch  psychisch"  wùrde  lau- 


Aus  einer  ganz  friihen  Zeit  ist  die  Geschichte  von  Kain  und  Abel  ùberlie- 
fert,  die  den  Kreislauf  der  Gewalt  unterbrechen  will  und  die  Tôtung  des 
Môrders  verbietet.  (foto-.  shutterstock) 

ten:  Sprich  und  gehe  so  um  mit  nen,  dass  das  lebensschaffende 
deinem  Nâchsten,  dass  Leben  und  Wort  endlich  im  Hier  und  Jetzt  ein 
Lebendigkeit  sich  entfalten  kôn-    Zuhause  finden  kann. 
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Andréa  Schwarz  zu  Gast  in  Bettemburg  im  Jubilaumsjahr  rund  um  den  125.  Geburtstag  der  Dekanatskirche 


Dem  Glauben  auf  der  Spur 

„lch  frage  mich  jeden  Tag  neu,  was  Gott  von  mir  will" 


Andréa  Schwarz  hat  sich  mit  ihren  verschiedenen  spirituellen  Bùchern  einen  Namen  gemacht.  (photo-,  m.  wilwert) 


Zwei  Tage  war  Andréa  Schwarz  Eh- 
rengast  im  Rahmen  der  einjahrigen 
Feierlichkeiten  rund  um  das  125- 
jàhrige  Bestehen  von  Kirche  und 
Chor  in  Bettemburg.  Am  vergange- 
nen  Samstag  stand  die  gelernte  In- 
dustriekauffrau  und  studierte  So- 
zialpàdagogin  24  Jugendlichen  und 
Erwachsenen  Rede  und  Antwort  und 
erzàhlte  von  der  Hoffnung,  die  sie 
als  aktive  Christin,  Buchautorin  und 
pastorale  Mitarbeiterin  im  Bistum 
Osnabrùck  erfullt. 

■  Wie  sind  Sie  zum  Schreiben  ge- 
kommen? 

„Meine  Bûcher  sind  persônliche 
Zeugnisse  und  Versuche  auszu- 
drùcken,  was  mich  besonders  be- 
eindruckt.  Ich  wùrde  auch  schrei- 
ben, wenn  nichts  davon  je  verôf- 
fentlicht  wùrde. 

■  Welche  Methoden  und  Wege  se- 
hen  Sie,  wie  junge  Menschen  fur 
den  christlichen  Glauben  begeistert 
werden  kônnen? 

Als  15-jâhrige  hat  mir  besonders 
das  Gesprâch  mit  glâubigen  Men- 
schen geholfen,  die  mir  zugehôrt 
haben  und  meine  Fragen  geduldig 
ausgehalten  haben.  Aufterdem 
prâgten  mich  gut  gestaltete  Got- 
tesdienste  vor  allem  mit  Liedern 
und  Texten,  die  die  frohe  und  be- 
freiende  Botschaft  des  Glaubens 
zum  Ausdruck  bringen. 

■  Wie  kann  Kirche  sich  veràndern, 
damit  die  Begeisterung  nicht  ver- 
fliegt? 

Gott  ist  ein  Fârber,  der  Freude  an 
der  Vielfalt  hat.  Deshalb  sollen  wir 
uns  als  Kirche  auch  sehr  vielfâltig 
und  bunt  zeigen.  Zugehôrigkeit  zu 
der  Gemeinschaft  der  Glauben- 
den  kann  nur  durch  persônliche 
Glaubenserfahrungen  entstehen, 


also  da,  wo  ich  erfahre,  dass  Gott 
in  mein  Leben  eingreift.  Dièse  Er- 
fahrung  kann  durch  nichts  ersetzt 
werden.  Wer  anderen  helfen  will, 
solche  Erfahrungen  zu  machen, 
muss  bereit  sein,  jederzeit  von 
seiner  Hoffnung,  Zeugnis  zu  ge- 
ben,  die  ihn  erfullt.  Ich  frage  mich 
jeden  Tag  neu,  was  Gott  von  mir 


will.  In  Sùdafrika  habe  ich  das 
konkret  erlebt,  als  ich  meine  ei- 
genen  Vorstellungen  von  meiner 
Arbeit  erst  einmal  iiber  Bord  wer- 
fen  musste. 

■  Inwiefern  sind  der  regelmàBige 
Gottesdienstbesuch  und  der  Reli- 
gionsunterricht  in  der  Schule  iiber- 


haupt  wichtig?  Reicht  es  nicht,  ein 
guter  Christ  im  Alltag  zu  sein? 

Um  den  Glauben  ùberhaupt  ein- 
mal kennenzulernen,  empfehle  ich 
allen  Suchenden  den  regelmâfti- 
gen  Gottesdienstbesuch,  das  Ken- 
nenlernen  der  Bibel,  den  Reli- 
gionsunterricht  und  den  lebendi- 


gen  Austausch  ùber  Glaubensfra- 
gen.  Schwimmen  kann  man  nicht 
erst  beim  Ertrinken  lernen.  Eben- 
so  muss  man  in  „guten  Zeiten"  das 
Beten  erlernen,  damit  man  in 
schwierigen  Zeiten  auf  das  Ange- 
bot  der  Glaubensgemeinschaft  und 
auf  eigene  Erfahrungen  zurùck- 
greifen  kann.  Daneben  darf  na- 
tùrlich  die  Erfahrung  gelebten 
Glaubens  und  aktiven  christlichen 
und  somit  auch  sozialen  Handelns 
nicht  fehlen. 

■  Welche  neuen  Wege  bieten  eine 
Chance,  den  Glauben  positiv  zu  ver- 
mitteln? 

Ich  wùrde  gerne  die  Menschen  er- 
mutigen,  das  Sakrament  der  Ver- 
sôhnung  nicht  leichtfertig  in  den 
Wind  zu  schlagen.  Gerade  in  der 
Mitte  des  Lebens  erkennt  der 
Mensch,  was  er  ailes  falsch  ge- 
macht hat.  Das  Sakrament  der 
Versôhnung  ist  ein  wesentlicher 
Bestandteil  der  frohen  Botschaft 
Jesu  Christi.  Eingebettet  in  eine 
Beichtfeier  gibt  es  viele  Formen 
und  Môglichkeiten,  Menschen  den 
Zugang  zu  diesem  heilvollen  Sak- 
rament wieder  zu  erschlieften. 

■  Haben  Sie  einen  Buchtipp  fur  uns 
zum  Schluss? 

Wer  sich  mit  dem  schwierigen  Be- 
griff  „Dreifaltigkeit"  einmal  ganz 
anschaulich  auseinandersetzen 
môchte,  kann  das  mit  dem  neu- 
esten  Buch  unter  dem  Titel 
„Pfingsten  einmal  ganz  anders.", 
das  im  Màrz  2014  im  Herder  Ver- 
lag  erscheinen  wird,  tun." 


Das  Interview,  das  Jugendliche  aus  den  Pfarrver- 
bànden  Hesperingen,  Frisingen  und  Bettemburg- 
Huncheringen  mit  Andréa  Schwarz  gefûhrt  ha- 
ben, wurde  von  Christine  BuBhardt,  Pastoralrefe- 
rentin  in  den  genannten  Pfarrverbànden,  aufge- 
zeichnet. 


Regard  protestant 

Sei  ein  wenig  vorsichtig 


VON  VICKY  POPP  FREDSLUND  * 


Wenn  ich  mit  unseren  jungen 
Menschen  spreche,  dann  denke 
ich  oft  an  ein  dànisches  Gedicht 
mit  dem  Titel: 

„Trete  vorsichtig  im  neuen 
Schnee". 

Sei  ein  wenig  vorsichtig  an  die- 
sem Morgen. 

Trete  vorsichtig  in  dem  neuen 
Schnee. 

Denke  daran,  dass  hier  bisher 
niemand  ist  gegangen. 

Hier  kann  man  aile  deine  Spu- 
ren  sehen. 

Denke  daran,  Du  gehst  hier  als 
Allererster. 

Wir  stellen  sehr  leicht  grofte 
Anforderungen  an  unsere  Kin- 
der. Sie  sollen  die  Verantwor- 
tung  fur  ihr  Leben  ùbernehmen, 
sie  sollen  sich  entscheiden,  sie 
sollen  eine  Meinung  haben  -  denn 
das  ist  es  ja,  auf  was  die  gesamte 
Erziehung  sowohl  zu  Hause  als 
auch  in  der  Schule  abzielt:  sie  zu 
verantwortlichen,  sensiblen 
Menschen  zu  machen,  die  fur  sich 


selbst  Sorge  tragen  kônnen.  So 
denken  wir,  wàhrend  wir  eine 
Gesellschaft  einrichten,  in  der  es 
kaum  Raum  dafùr  gibt,  dass  je- 
mand  einfordert,  ernst  genom- 
men  zu  werden,  bevor  er  min- 
destens  20  Jahre  ait  ist.  Viele  jun- 
ge Menschen  leben  heute  ein  be- 
hùtetes  Leben  in  Schule  und  Aus- 
bildung,  unter  der  Obhut  der  El- 
tern  fur  viele  Jahre. 

Aber  sie  haben  andere  Intéres- 
sés andere  Verbrauchsmuster, 
andere  Gewohnheiten,  als  wir  sie 
in  ihrem  Alter  hatten.  Die  Jungen 
wirken  leicht,  als  ob  sie  schon  ai- 
les kônnen.  Aber  sie  kônnen  nicht 
ailes!  Sie  sind  Kinder!  Ihr  Eintritt 
in  das  Erwachsenenleben  ist  ge- 
nauso  unsicher  und  schwierig,  wie 
er  einmal  fur  uns  war.  Ailes,  was 
das  Erwachsenenleben  bietet,  ist 
fur  sie  genauso  neu  und  heraus- 
fordernd,  wie  es  einmal  fur  uns 
war.  Deswegen  sollen  wir  sie  an 
die  Hand  nehmen  und  ihnen  ver- 
sprechen,  dass  wir  immer  hinter 
ihnen  stehen,  auch  wenn  sie  sich 
manchmal  auf  einem  Grund  be- 


wegen,  der  sie  nicht  tragen  kann. 

In  der  Taufe  richtet  Jésus  die 
Worte  an  uns:  „Siehe,  ich  bin  bei 
euch  aile  Tage  bis  ans  Ende  der 


Welt".  Das  ist  die  Botschaft,  die 
wir  erhielten,  als  wir  in  der  Tau- 
fe Kinder  Gottes  wurden.  Das  ist 
die  Botschaft,  die  Gott  einmal 
mehr  in  der  Konfirmation  bekrâf- 
tigt.  Das  ist  die  Botschaft,  mit  der 
wir  durch  das  Leben  gehen  kôn- 
nen, aber  als  Eltern  haben  wir 
selbstverstândlich  auch  eine  Mit- 
verantwortung.  Wir  mùssen  die 
jungen  Menschen  ernst  nehmen. 
Wir  mûssen  anerkennen,  dass  sie 
als  Kinder  Gottes  genauso  voll- 
kommene  Menschen  wie  wir  sind, 
aber  im  Verhâltnis  zum  Leben 
sind  sie  wie  frisch  gefallener 
Schnee.  Wir  mùssen  andàchtig 
und  dankbar  sein,  dass  uns  ein 
junger  Mensch  anvertraut  wurde. 
So  viel  kann  zerstôrt  werden, 
wenn  wir  nur  in  ihr  junges  Leben 
hineinstapfen  -  so  viel  kann  auf- 
gebaut  werden,  wenn  wir  mit  ih- 
nen in  Dankbarkeit  fur  das  Leben 
und  die  Gaben  Gottes  zusammen- 
finden  kônnen. 


*  Die  Autorin  ist  Pastorin  der  dànischen  evange- 
lischen  Gemeinde  in  Luxemburg. 
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Aus  dem  Gemeinderat  Bôwingen/Attert 

Pfarrkirche  soll  unter  Denkmalschutz 


Die  Klassifizierung  der  Pfarr- 
kirche als  denkmalgeschùtztes 
Gebàude  sowie  Komplemen- 
tarwahlen  nach  dem  Rùcktritt 
von  Rat  Josy  Bausch  waren 
die  Hauptpunkte  der  letzten 
Gemeinderatssitzung  in 
Bôwingen/Attert. 

BÔWINGEN/ATTERT  -  Der  Be- 

schluss  fur  die  fàlligen  Wahlen 
wird  umgehend  an  den  Innenmi- 
nister  weitergeleitet,  das  war  die 
erste  Entscheidung  in  der  Sit- 
zung. 

Der  Gedanke,  die  drei  Pfarrkir- 
chen  der  Gemeinde  unter  Denk- 
malschutz zu  stellen,  ist  nicht 
neu.  Schon  in  der  Gemeinderats- 
sitzung vom  13.  November  letz- 
ten Jahres  wurde  dies  bespro- 
chen.  Das  interessanteste  Kultus- 
gebàude,  so  Biirgermeister  Man- 
gen,  sei  autëer  Zweifel  aber  die 
Kirche  in  Buschdorf. 

Sie  sei  nicht  nur  die  àlteste  in 
der  Gemeinde,  sondern  vor  allem 
die  geschichtstràchtigste  unter 
den  drei  Gotteshàusern.  Doku- 
mente  bezeugen,  dass  sie  bis 
1804  als  Filialkirche  der  grotëen 
Pfarrei  „Helpert"  diente,  dann, 
nach  dem  Verfall  der  Mutterkir- 
che,  deren  Rolle  ùbernahm  und 
hier  die  Glàubigen  der  Ortschaf- 
ten  Bôwingen,  Bruch  und  Busch- 
dorf ihren  Gottesdienst  feierten. 
Sie  habe  deshalb  eine  enge  Bin- 
dung  mit  dem  „Helperknapp" 
(Name  der  neuen  Gemeinde  im 
Falle  einer  Fusion  mit  Tiintingen) 
und  gehôre  deshalb  sonder  Zwei- 
fel zum  kulturellen  Patrimonium 
der  Gemeinde  Bôwingen/Attert, 
argumentierte  der  Biirgermeister. 

Dariiber  hinaus  seien  hier  kiïrz- 
lich  Fresken  aus  verschiedenen 
Jahrhunderten  entdeckt  worden, 
die  unter  einer  dicken  Farb- 


schicht  verborgen  seien.  Sie 
kônnten  mit  finanzieller  Unter- 
stiitzung  des  Ministeriums  im 
Falle  einer  Klassifizierung  des 
Kirchengebàudes  freigelegt  wer- 
den. 

Biirgermeister  Paul  Mangen 
sprach  sich  deshalb  fiir  einen  An- 
trag  aus,  der  dann  diskutiert  wur- 
de -  zumal  im  Rat  unterschiedli- 
che  Ûberzeugungen  herrschen. 

Schôffin  Félicie  Streicher- 
Schintgen  unterstiitzt  den  Ge- 
dankengang  des  Biirgermeisters, 
Rat  Marc  Hamel  war  da  anderer 
Meinung.  Es  sei  schon  zu  viel  in 
Kirchen  investiert  worden,  die 
Gemeinde  habe  andere  Priorità- 
ten. 

Wertvolle  Fresken 
unter  Farbe  verborgen 

Die  Rate  Rollinger,  Matheko- 
witsch  und  Conrad  schlossen 
sich  den  Argumenten  des  Biirger- 
meisters und  der  Schôffin  an. 
Schôffe  Henri  Noesen  machte 
sich  Sorgen  um  das  finanzielle 
Ausmatë  der  wieder  aufgegriffe- 
nen  Idée  zur  Restauration  der  al- 
ten  Wandmalereien. 

Die  Frage  sei,  ob  nicht  im  Zuge 
einer  Freilegung  der  Fresken 
auch  das  Mobiliar  der  Kirche  neu 
iiberarbeitet  werden  miisse,  da- 
mit  es  noch  passe. 

Das  wùrde  den  bestehenden 
Kostenvoranschlag  erheblich  er- 
hôhen,  weshalb  er  sich  nicht  mit 
der  Idée  zur  Restauration  der  or- 
namentalen  historischen  Ausma- 
lung  der  Kirche  anfreunden  kôn- 
ne. 

Man  solle  deswegen  dem  letzt- 
jâhrig  genehmigten  Kostenan- 
schlag  von  rund  150.000  Euro 


treu  bleiben  und  den  Innenraum 
der  Kirche  gemàtè  diesem  instand 
setzen. 

Der  Antrag  auf  Einstufung  un- 
ter nationalen  Denkmalschutz 
der  Pfarrkirche  in  Buschdorf 
wurde  mehrheitlich  angenom- 
men.  Biirgermeister  Mangen, 
Schôffin  Streicher-Schintgen 
und  die  Rate  Conrad,  Matheko- 
witsch  und  Rollinger  stimmten 
mit  Ja,  Schôffe  Noesen  sowie  die 
Rate  Hamel  und  Mersch  waren 
dagegen. 

Anschliefëend  stellte  Schôffe 


Henri  Noesen  den  Vertrag  mit  ei- 
nem  Ingenieurbiiro  vor,  das  die 
Arbeiten  am  geplanten  Freizeit- 
park  hinter  dem  „Kaneschhaus" 
in  Buschdorf  begleiten  soll. 

Arbeitsmoral 
beklagt 

Da  im  Haushalt  ein  geniigender 
Kredit  vorgesehen  ist,  gab  der  Rat 
freies  Geleit  fiir  die  Vorarbeiten 
zum  beabsichtigten  Projekt.  Zum 


Schluss  wurde  die  Moral  in  den 
beratenden  Kommissionen  kri- 
tisch  untersucht.  Festgestellt 
wurde,  dass  bei  einigen  Mitglie- 
dern  verschiedener  Kommissio- 
nen ein  Mangel  an  Interesse  be- 
steht. 

Wenn  der  Wille  um  Mitarbeit  in 
diesen  Gremien  bei  Betreffenden 
nicht  mehr  bestànde,  so  die  Mei- 
nung der  Rate,  sollten  jene 
schriftlich  auf  ihr  Mandat  ver- 
zichten,  damit  dièse  Kommissio- 
nen offiziell  neu  besetzt  werden 
kônnten. 
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Bildungspolitik 


Werteunterricht? 

Aberja! 


Prof.  Frank  Hofmann 

In  der  regen  ôffentlichen 
Diskussion  um  die  Einfùhrung 
eines  Werteunterrichts  an  den 
luxemburgischen  Lyzeen  findet 
sich  das  ganze  Spektrum  môg- 
licher  Positionen.  Vom  „Besser 
gar  nichts"  ùbers  „Weiter 
so  wie  bisher"  bis  hin  zur 
„dramatischen  Notwendigkeit" 
des  Werteunterrichts  wird 
praktisch  ailes  proklamiert. 

Der  Sache  nach  stellen  sich 
vor  allem  drei  Fragen.  Ers- 
tens  die  Frage  nach  der 
grundsàtzlichen  Legitimi- 
tàt  eines  Werteunterrichts 
angesichts  der  „weltanschauli- 
chen  Neutralitât"  des  Staates; 
zweitens  die  Frage  nach  dessen 
Lehrinhalten;  und  drittens  die 
Frage  nach  den  Lehrenden,  die 
ein  solches  Fach  unterrichten 
dùrfen. 

Es  ist  wichtig,  die  erste,  grund- 
sàtzliche  Frage  nicht  zu  ùberse- 
hen.  Denn  von  ihrer  Beantwor- 
tung  gehen  wichtige  Hinweise  fur 
die  anderen  Fragen  aus.  Die  drei 
Fragen  hàngen  zusammen. 

Ist  der  Staat  also  grundsàtzlich 
berechtigt,  einen  Werteunterricht 
erteilen  zu  lassen,  obwohl  er 
doch  weltanschaulich  neutral 
sein  und  die  freie  Meinung  der 
Bûrger  respektieren  soll?  -  Die 


Antwort  darauf  lautet  im  Grund- 
satz  klarerweise:  ja.  Denn  der 
Staat  hat  durchaus  das  Recht,  auf 
fur  das  gesellschaftliche  Leben 
und  das  Wohlergehen  der  Men- 
schen  wichtige  Dinge  Einfluss  zu 
nehmen. 

Und  ein  Werte-  oder  Ethikun- 
terricht  packt  genau  da  an,  wo  es 
in  der  Gegenwart  Bedarf  gibt,  der 
den  grundsàtzlichen  Bestand  der 
zivilisierten  Kultur  betrifft:  Abzo- 
ckerei,  verantwortungslose  Fi- 
nanzspekulationen,  Zahlenfâl- 
scherei  (siehe  Deutsche  Bank!), 
Korruption,  riicksichtslose  Aus- 
beutung  von  Arbeitskràften  usw., 
usf.  -  das  ailes  sind  im  Kern  auch 
Problème,  die  einen  Mangel  an 
moralischem  Bewusstsein  erken- 
nen  lassen. 


Demokratische 
Gesellschaft 


Genau  hier  kônnte  der  Staat  mit 
einem  geeigneten  Werteunter- 
richt ansetzen.  Denn  hier  geht  es 
um  den  Zusammenhalt  und  die 
friedensstiftende  Solidaritàt  in  ei- 
ner  demokratisch-pluralistischen 
Gesellschaft.  Der  Staat  muss  sich 
nicht  mit  der  Festsetzung  von 
Steuern  und  der  polizeilichen 
und  juristischen  Gewâhrleistung 
des  Handels  zufriedengeben  - 


und  er  sollte  es  nicht.  Es  ist  also 
keineswegs  geboten,  dass  der 
Staat  sich  aus  Grùnden  der  welt- 
anschaulichen  Neutralitât  raus- 
hâlt  und  im  gegenwârtigen  Fall 
den  bisherigen  Religionsunter- 
richt  einfach  ersatzlos  streicht 
(wie  etwa  Luc  Caregari  von 
Woxx  meint).  Es  besteht  kein 
Gebot  der  absoluten  Neutralitât 
des  Staates;  das  wàre  ein  grobes 
Missverstàndnis.  Ein  Werteun- 
terricht kônnte  dazu  beitragen, 
einem  -  wohl  gestiegenen  -  Be- 
darf an  „Nachwuchsarbeit"  in 
puncto  moralisches  Bewusstsein 
gerecht  zu  werden. 

Es  genûgt  keinesfalls,  dies  grô- 
Eeren  Unternehmen  zu  ûberlas- 
sen,  die  dann  fur  ihre  Manager 
ein  paar  Ethikkurse  abhalten,  um 
so  dem  eigenen  Bankrott  im  Fall 
aufgedeckter  Korruption,  Zah- 
lenmanipulation  oder  sonstiger 
Betrûgereien  vorzubeugen.  Eine 
solche  Oberflàchen-  und  Image- 
Aufpolierung  ist  eher  vorder- 
griindig  und  von  blofêem  wirt- 
schaftlichem  Eigeninteresse  ge- 
leitet.  Der  Staat  sollte  helfen,  die 
ethischen  Grundlagen  der  plura- 
listischen  Gesellschaft  an  den 
Wurzeln  zu  fôrdern:  bei  der  Ju- 
gend.  Wie  aber  sollte  ein  Werte- 
unterricht inhaltlich  aussehen?  - 
Die  Beantwortung  dieser  zweiten 
Frage  folgt  der  ersten  auf  dem  Fu- 
Ee.  Natùrlich  darf  der  Inhalt  kei- 


neswegs doktrinàr-ideologischer 
Natur  sein,  sondern  muss  kri- 
tisch-informierend  ausgerichtet 
sein.  Ein  Pendant  zu  einer  Total- 
Indoktrination  wie  im  real  exis- 
tierenden  Sozialismus  oder  Kom- 
munismus  z.B.  (wie  es  teilweise 
als  Teufel  an  die  Wand  gemalt 
wird)  steht  natùrlich  auEer  Frage. 
Dem  schiebt  die  -  richtig  verstan- 
dene  -  Neutralitât  des  Staates  ei- 
nen Riegel  vor. 

Aber  zu  informieren,  ein  kriti- 
sches  Bewusstsein  fur  ethische 
Fragen  zu  schaffen  und  ùber  die 
ethische  Positionen  und  Argu- 
mente aufzuklâren,  das  steht  ei- 
ner westlichen  Demokratie  mit 
einer  pluralistischen  Gesellschaft 
sehr  wohl  an.  Und  da  Werte  und 
Moral  ein  eigenes,  aile  Lebensbe- 
reiche  durchdringendes  Phàno- 
men  sind,  ist  ein  eigenstàndiges 
Unterrichtsfach  dafùr  durchaus 
angebracht. 

Weltanschauliche 
Neutralitât 

Bliebe  also  noch  die  dritte  und 
konkreteste  Frage,  die  nach  den 
Lehrenden.  -  Auch  hier  fliefêt  die 
Antwort  teils  aus  dem  bisher  Ge- 
sagten.  Wenn  das  Ziel  eine  kriti- 
sche  Beschâftigung  mit  ethischen 
Fragen  ist,  bei  gleichzeitiger  Ver- 


meidung  einer  weltanschauli- 
chen  Indoktrination,  dann  soll- 
ten  Lehrerinnen  und  Lehrer  un- 
terrichten, die  zwar  Fachleute, 
aber  zugleich  in  ihrer  eigenen  Po- 
sition ungebunden  sind. 

Wenn  ein  Werteunterricht  ei- 
ner Gruppe  vorbehalten  bliebe, 
die  schon  als  solche  auf  ganz  be- 
stimmte  Einstellungen  und  Posi- 
tionen verpflichtet  ist  (wie  z.B. 
Priester  oder  Mitglieder  einer  be- 
stimmten  Partei),  dann  wàre  die 
Neutralitât  verletzt.  Freilich,  kein 
Lehrer  und  keine  Lehrerin  ist 
persônlich  vôllig  neutral,  aber 
das  muss  auch  nicht  sein.  Eine 
groEe  Streuung  von  Positionen 
unter  den  Lehrenden  sorgt  „im 
Mittel"  fur  die  gebotene  weltan- 
schauliche Neutralitât.  Aller- 
dings  mûssen  dièse  Lehrenden 
sich  durch  eine  Kenntnis  der 
ethischen  Phànomene,  Positio- 
nen und  Argumente  qualifizie- 
ren.  Philosoph(inn)en  kàmen  al- 
so als  Lehrende  in  Frage,  da  ihre 
Ûberzeugungen  breit  gestreut 
sind  und  sie  sich  in  der  Ethik  gut 
auskennen.  Vielleicht  auch  So- 
ziolog(inn)en  oder  Religionswis- 
senschaftler(innen).  Keineswegs 
sollte  der  Unterricht  aber  einer 
religiôsen  oder  weltanschauli- 
chen  Gruppe  ùberlassen  werden, 
die  ihre  Mitglieder  auf  ganz  be- 
stimmte  ethische  Positionen  ver- 
pflichtet. 
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firdechoix.lu 

Woufîr  ech  „fîr  de  Choix"  sinn 


Ech  hunn  d'Petitioun  „firde- 
choix.lu"  online  ënnerschriwwen. 
Woufîr? 

1)  Well  ech  un  d'Demokratie 
gleewen.  An  et  gëtt  tatsâchlech 
nâischt  méi  Demokratesches  wéi 
de  Choix.  A  well  ech  och  bis  elo 
der  Meenung  sinn,  dass  d'Lëtze- 
buerger  Léisung  vum  Choix  tëscht 
der  „Morale  laïque"  (eigentlech: 
„Education  morale  et  sociale")  an 
dem  „Reliounsunterricht"  déi 
bescht,  déi  adâquatst,  déi  liberalst 
an  déi  modernst  ass.  Genau  wéi  a 
bal  allen  europâesche  Staaten. 

2)  Well  et  em  eppes  Prinzipiel- 
les  geet  a  net  em  „pro  oder  contra 
Kierch".  A  Saache  Wârter  dierf  een 
d'Mënschen  net  „vereentheetle- 
chen".  Déi  eenzeg  Kritâre  fir  Wâ- 
erter  musse  sinn:  si  ginn  de  Mën- 
scherechter  ee  liewegt  Funda- 
ment,  a  si  hëllefen,  a  Respekt  ma- 
tenaner  ze  liewen.  Pluralismus  ass 
fir  mech  eppes  Positives.  Eist  Lie- 
wen an  eis  geliefte  Wârter  sinn  net 
eenheetlech.  Mir  léieren  net  fir 
d'Schoul,  mee  fir  d'Liewen.  „Non 
scholae  sed  vitae  discimus". 

3)  Well  de  Projet  vum  „Een- 
heetscours"  zu  engem  „Kampf"  em 
déi  „richteg"  bzw.  „besser"  Wâer- 
ter  gefouert  huet  (anerer  nennen 
et  „Kulturkampf").  Ech  fannen 
d'Diskussioun  wichteg,  mee  de 
Kampf  deplazéiert.  Et  dierf  een  eng 
net-reliéis  Approche  zu  de  Wâer- 
ter  net  géint  eng  reliéis  ausspillen. 


Woufîr  se  also  an  ee  Kampf  em 
d'Iwwerliewe  schécken  a  se  net 
einfach  mat  Respekt  nieftenaner 
stoe  loossen?  De  Projet  schingt  op 
aile  Fall  keng  Léisung  zu  méi  To- 
leranz  ze  sinn. 

4)  Well  sech  d'Initiative  och  fir 
d'„Morale  laïque"  asetzt.  A  well 
sech  och  Moralsenseignante  mat 
der  Inititiave  solidaresch  erklàren. 
Dat  fannen  ech  glafwiirdeg.  Dofir 
wëll  ech  net  maachen,  wéi  wa 
nâischt  wâr. 

5)  Well  et  net  eleng  em  ee  Cours 
geet,  mee  och  em  Mënschen,  vi- 
rop  d'Enseignante  vun  der  Mo- 
rale laïque"  an  dem  Reliounsun- 
terrecht.  Ech  géif  et  net  hinhue- 
len,  wann  de  Staat  (net  eng  privât 
Boîte!!!)  mer  seet,  dass  ech  „ëm- 
geschoult"  muss  ginn,  obwuel  ech 
mâi  Beruff  ëmmer  gâren  an  am 
Dingscht  vun  der  Gesellschaft 
ausgeùbt  hunn. 

6)  Well  ech  kee  Problem  mat  der 
Kierch  hunn,  se  net  diskriminéie- 
ren  oder  d'Mëttelalter  zitéiere 
muss,  mee  vun  hir  erwaarden, 
dass  se  d'Kanner  an  d'Jugendlech 
seriôs,  opgeklârt  an  offen  fir  eng 
gerecht  Welt  virbereed,  wéi  et  dem 
chrëschtleche  Glawen  entsprëcht. 
Dat  ass  da  kee  „Privileg"  vun  der 
Kierch,  mee  een  Dingscht  un  der 
Gesellschaft. 

7)  Well  ech  fannen,  dass  déi,  déi 
schlecht  Erfahrunge  mat  der  Re- 
lioun  gemaach  hunn,  d'Recht  solle 


behalen,  nâischt  mat  Kierch  a  Re- 
lioun  mussen  um  Hutt  ze  hunn.  Dat 
garantéiert  just  de  Choix,  an 
d'„Morale  laïque"  kënnen  ze  goen. 
A  well  Erfahrungen  „helleg"  sinn. 
Dofir  wëll  ech,  dass  meng  positiv 
Erfahrunge  mam  Choix  genau  sou- 
vill  zielen  wéi  anerer  hir  negativ 
Erfahrungen.  Ech  wëll  de  Choix 
hunn,  dierfen  Relioun,  Kierch  oder 
„Morale  laïque"  gutt  ze  fannen. 

8)  Well  ech  net  wëll,  dass  ee  mir 
Angscht  virum  Islam  (oder  och  vi- 
run  der  Kierch)  mécht.  Ween  de 
Reliounsunterrecht  aus  der  Schoul 
eraushuele  wëll,  well  soss  den  Is- 
lam en  och  ufreet,  huet  Angscht. 
Villméi  sollt  een  dee  moderaten 
Islam  vu  Lëtzebuerg  ënnerstëtzen. 

Ech  sinn  ee  mùndege  Biirger, 
behale  gâren  de  Choix,  iwwer- 
huele  fir  mâi  Choix  d'Verantwor- 
tung,  soe  meng  Meenung  an  wëll 
dora  besser  gebild  ginn. 

An  dofir  soen  ech  mat  menger 
Ennerschrëft  meng  Meenung,  och 
wann  et  Tendenze  gëtt,  déi  den 
Ënnerstëtzer  vun  der  Initiative  mat 
aile  Mëttelen  Angscht  maache 
wëllen,  wat  an  engem  demokrat- 
esche  Staat  immens  beonroue- 
gend  ass. 

Dogéint  wieren  ech  mech.  Ech 
wëll  an  enger  lieweger  a  pluraler 
Gesellschaft  liewen,  déi  sech  aus- 
zeechnet  duerch  Respekt  virum 
aneren.  Dat  ass  mâi  Choix. 

Paul  Galles,  Lëtzebuerg 
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Der  Weg  zur  neuen  Verfassung 

AbschlieBendes  Référendum  wird  wohl  erst  im  Jahre  2016  stattfinden 


Die  Arbeiten  zur  Verfassungsre- 
form  sollen  in  den  kommenden  zwei 
Jahren  abgeschlossen  werden.  Aile 
Beteiligten  betonen,  dass  die  Àn- 
derungen  so  bedeutend  sind,  dass 
man  mit  Recht  von  einer  von  Grund 
auf  erneuerten  Verfassung  spre- 
chen  kann.  Zur  Verabschiedung  der 
Reform  hat  die  neue  Regierung  fol- 
gerichtig  auch  eine  neue  Prozedur 
angekûndigt. 

Im  Laufe  dièses  Jahres  organi- 
sieren  die  Koalitionsparteien  dem- 
nach  eine  Reihe  von  „Bùrgerforen", 
um  eine  breite  Débatte  ûber  „die 
Herausforderungen  und  Ziele  der 
Verfassungsreform"  herzustellen, 
wie  es  im  Regierungsprogramm 
heiftt.  Im  Laufe  des  Jahres  2015  wird 
das  Volk  dann  per  Référendum  zu  vier 
konkreten  Sachfragen  seine  Mei- 
nung  abgeben  kônnen. 

Im  Regierungsprogramm  werden 
ausdrûcklich  folgende  Fragen  er- 


wâhnt:  1.  die  Finanzierung  der  Re- 
ligionsgemeinschaften;  2.  die  poli- 
tischen  Rechte  der  nicht-luxembur- 
gischen  Mitbûrger;  3.  die  politische 
Partizipation  von  Jugendlichen  ab  16 
Jahren;  4.  die  Limitierung  der  Man- 
datsdauer  von  Regierungsmitglie- 
dern. 

Regierung  sieht  noch 
Klârungsbedarf 

Wie  Justizminister  Félix  Braz  je- 
doch  jetzt  prâzisiert,  sei  dies  noch 
„keine  vollstândige  Liste".  Gut  môg- 
lich  also,  dass  noch  weitere  Fragen 
hinzu  kommen,  oder  auch,  dass  die 
eine  oder  andere  Frage  aus  dem 
Programm  letztlich  doch  nicht  per 
Référendum  geklârt  wird.  Unab- 
hângig  davon,  welche  Fragen  dem 
Volk  zur  Abstimmung  vorgelegt 
werden,  soll  die  Entscheidung  des 
Souverâns  anschliefiend  in  den  Re- 
formtext  einfliefien. 


Laut  neuestem,  in  der  vergange- 
nen  Woche  kommuniziertem  Zeit- 
plan  wird  das  abschlieftende  Réfé- 
rendum ùber  den  gesamten  Verfas- 
sungstext  wohl  doch  nicht  Ende  2015 
(wie  im  Regierungsprogramm  fest- 
gehalten),  sondern  erst  im  Jahre  2016 
stattfinden.  Davor  steht  allerdings 
noch  die  Finalisierung  des  Textes 
durch  die  Abgeordneten  im  Parla- 
ment  sowie  ein  weiteres,  abschlie- 
fiendes  Gutachten  des  Staatsrats  zur 
Verfassungsreform  auf  dem  Pro- 
gramm. 

Nach  der  ersten  Abstimmung  im 
Parlament  soll  dann  das  Référen- 
dum die  zweite  Abstimmung  durch 
die  Abgeordneten  in  der  Chamber 
ersetzen.  Spricht  sich  eine  Mehr- 
heit  des  Volkes  fur  den  Text  aus,  ist 
er  damit  auch  angenommen  und 
verabschiedet.  Spricht  sich  das  Volk 
dagegen  aus,  bleibt  verfassungsmâ- 
ftig  ailes  beim  Alten.  (CBu) 
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LEITARTIKEL 

Schneeweifie  Ritter 


M an  kann  sich  des  Ein- 
drucks  nicht  erwehren, 
dass  seit  geraumer  Zeit 
der  Versuch  unternommen  wird, 
mit  allen  Mitteln  dem  Volk  die 
Erkenntnis  ins  Bewusstsein  zu 
wuchten,  welches  Gluck  ihm  doch 
beschieden  ist,  nun  endlich  der 
Finsternis  eines  nicht  enden  wol- 
lenden  CSV-Staates  entronnen  zu 
sein.  Die  Dreierkoalition  ùbt  sich  in 
schonungsloser  Aufarbeitung  der 
Politik  ihrer  Vorgangerregierungen 
und  wird  natùrlich  reichlich  fùndig: 
irrige  politische  Entscheidungen, 
Duldung  von  Missstanden  in  Mi- 
nisterien  und  Beamtenschaft, 
Âmterkumul,  Verschwendung  von 
Steuergeldern...  Die  schlimmen 
Stigmata  einer  glùcklicherweise 
nun  ùberwundenen  CSV-  und  Jun- 
cker-Dominanz...  Doch  natùrlich 
spùrt  der  mùndige  Bùrger,  dass 
bei  so  viel  Eifer  und  Selbstgerech- 
tigkeit  Vorsicht  geboten  ist.  Nicht 
zuletzt  weil  er  auch  weiB  wie  es 
in  sozialistischen  oder  libéral  ge- 
fùhrten  Ministerien  und  Gemein- 
den  zuging  und  zugeht,  und  dass 
man  sich  vor  jenen  in  Acht  zu 
nehmen  hat,  die  gerade  in  der 
Politik  vorgeben,  die  Wahrheit 
gepachtet  zu  haben. 

Obschon  er  keineswegs  die  Gam- 
bia-Koalition  so  herbeistimmte, 
wie  sie  sich  dann  mit  schnôder 
Selbstverstandlichkeit  ins  Amt 
drangte,  soll  nun  dem  Wahler 
klargemacht  werden,  wie  sehr  er 
sich  ùber  eine  heilsame  politische 
Renaissance  freuen  kônnen  darf. 
Ob  sie  Bettel,  Schneider,  Braz  oder 
...Closener  heiBen,  die  schneewei- 
Ben  Ritter  der  Gambia-Koalition 
wollen  Luxemburg  in  eine  neue 
Âra  einer  nie  gekannten  politi- 
schen  Integritat  fùhren.  Der  CSV- 
Premier  und  seine  Minister,  ja 
quasi  die  gesamte  Staatsbeam- 
tenschaft  werden  unter  General- 
verdacht  gestellt.  Und  was  ailes 
darùber  hinaus  auf  der  Strecke 
bleiben  muss,  um  das  moderne 
gesellschaftliche  Credo  der  for- 
schen  Linksregierung  zur  Vollen- 
dung  zu  fùhren,  damit  haben  sie 
nicht  lange  hinter  dem  Berg  ge- 
halten.  Was  dièse  Koalition  eint, 
ist  neben  einem  offensichtlichen 


„Luxemburgs  Links- 
koalition  will  Mau- 
ern  und  Fundamen- 
te  einreijlen." 

MARCEL  KIEFFER 


Hass  auf  die  CSV,  das  Bemùhen, 
aile  Fundamente  einzureiBen,  auf 
denen  bisher  tragende  Saulen  na- 
tionaler  kollektiver  Wertevorstel- 
lungen  beruhten.  Vor  dem  Antritt 
dieser  gegen  die  CSV  gebildeten 
Koalition,  war  es  uns  ein  Anliegen, 
die  Mahnung  auszusprechen,  dass 
ihr  die  Légitimation  fehle,  sich  an- 
zumaBen,  gewachsene  Traditionen 
und  elementares  luxemburgisches 
Identitatsempfinden  anzutasten, 
nur  weil  sie  nicht  in  ihr  Weltbild 
passen.  So  wie  die  Dinge  sich  nun 
entwickeln,  sehen  wir  uns  in  un- 
seren  Befùrchtungen  bestatigt. 

Eine  Nation  fùhrt  man  nicht  wie 
eine  Firma,  die  man  per  Bôrsen- 
Holdup  erobert  hat,  um  ihr  eine 
neue  „corporate  identity"  zu  ver- 
passen,  ihre  Wurzeln  zu  kappen 
und  sie  den  Konzepten  eines  neu- 
en  Zeitgeists  zu  unterwerfen.  Die 
Beteuerungen  von  Xavier  Bettel, 
keinen  Sozialabbau  betreiben  zu 
wollen,  môgen  wohlklingen,  doch 
ware  solches  auch  unter  einer 
CSV-gefùhrten  Regierung  nicht 
denkbar  gewesen.  Der  Abbau,  den 
dièse  Regierung  zu  betreiben  ge- 
denkt,  soll  sich  auf  dem  identitar- 
zivilisatorischen  Boden  abspielen, 
in  dem  bisher  ein  wesentlicher  Teil 
der  luxemburgischen  Seele  wur- 
zelte.  Wenn  fùr  die  Bettel-Regie- 
rung  soziale  Rechte  tabu  sind, 
dann  sind  es  die  religiôs-kulturel- 
len  Wurzeln  unseres  Volkes  offen- 
bar  nicht.  Wer  in  puncto  Religi- 
onsunterricht  den  Eltern  und  ihren 
Kindern  nicht  einmal  das  elemen- 
tare  Recht  der  freien  Wahl  gestat- 
ten  will,  wer,  wie  Bettel  sagte,  eine 
areligiôse,  also  eine  ailes  Religiôse 
ausschlieBende  Bildung  der  jungen 
Generationen  herbeifùhren  will, 
kann  nicht  den  Anspruch  erheben, 
fùr  das  Land  in  seiner  Vollstandig- 
keit  und  Komplexitat  sprechen  und 
entscheiden  zu  kônnen. 

■  marcel.kieffer@wort.lu 
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Leitungsâmter  fur  Frauen 
im  Vatikan  môglich? 

Frauen  kônnten  nach  Ansicht 
von  Erzbischof  Gerhard  Ludwig 
Mûller  (66)  kûnftig  im  Vatikan 
auch  bestimmte  Spitzenâmter 
ùbernehmen.  Es  sei  zwar  nicht 
môglich,  dass  Frauen  Kongrega- 
tionen  leiteten,  „aber  in  pâpstli- 
chen  Râten  kônnte  man  sich  das 
durchaus  vorstellen",  sagte  Mûl- 
ler der  KNA  im  Interview.  Als 
Beispiele  nannte  er  die  pâpstli- 
chen  Rate  fur  die  Familie  und  die 
Seelsorge  im  Krankendienst.  Zu- 
gleich  hob  Mûller  hervor,  dass 
die  Ausûbung  jurisdiktioneller 
Aufgaben  in  der  katholischen 
Kirche  an  das  Weiheamt  gebun- 
den  sei  und  daher  nicht  von 
Laien  versehen  werden  kônnte. 
Die  sogenannten  Kongregationen 
sind  vatikanische  Ministerien  fûr 
die  kirchlichen  Kernaufgaben.  Sie 
sind  etwa  fûr  den  Klerus,  die  Bi- 
schôfe  oder  die  Glaubenslehre 
zustândig.  Pâpstliche  Rate  sind 
ebenfalls  eine  Art  Ministerium. 
Sie  haben  jedoch  im  Unterschied 
zu  Kongregation  in  der  Regel 
keine  jurisdiktionelle  Kompetenz. 
Sie  sind  in  erster  Line  Fôrder- 
organe.  (KNA) 
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Qui  prend  la  résolution  d'éviter  les  médisances  devient  saint 

Angélus  du  1 6  février  20 1 4,  texte  intégral 

Pape  François 

ROME,  1 6  février  2014  (Zenit.org)  -  «  Je  suis  convaincu  que  si  chacun  de  nous  prenait  la  résolution  d' éviter  les 
médisances,  à  la  fin  il  deviendrait  saint  »,  déclare  le  pape  François  lors  de  l' angélus  de  ce  1 6  février  20 1 4,  place  Saint- 
Pierre. 

Pour  introduire  la  prière  mariale,  le  pape  a  mis  en  garde  contre  les  bavardages,  les  potins,  les  médisances  :  «  les  paroles 
aussi  peuvent  tuer  !  » 

Ainsi,  l'interdit  du  meurtre  ne  consiste  pas  seulement  à  «  ne  pas  attenter  à  la  vie  du  prochain  »,  mais  aussi  à  «  ne  pas 
déverser  sur  lui  le  poison  de  la  colère  »  ni  «  le  frapper  avec  la  calomnie  ou  «  dire  du  mal  de  lui  »,  a-t-il  insisté. 

En  effet,  «  les  médisances,  aussi,  peuvent  tuer,  car  elles  tuent  la  renommée  des  personnes  !  Il  est  si  laid  de  médire  ! ... 
Cela  nous  remplit  le  cœur  d'amertume,  et  nous  empoisonne  nous  aussi  ». 

Paroles  du  pape  François  avant  l'angélus 

Chers  frères  et  soeurs, 

L'Evangile  de  ce  dimanche  fait  encore  partie  de  ce  qu'on  appelle  le  "discours  de  la  montagne",  la  première  grande 
prédication  de  Jésus.  Aujourd'hui  le  thème  est  l'attitude  de  Jésus  à  l'égard  de  la  loi  juive.  Il  affirme:  «  Ne  pensez  pas 
que  je  suis  venu  abolir  la  Loi  ou  les  Prophètes  :  je  ne  suis  pas  venu  abolir,  mais  accomplir.  »  (Mt  5,17).  Jésus  ne  veut 
donc  pas  supprimer  les  commandements  que  le  Seigneur  a  donnés  par  Moïse,  mais  il  veut  les  porter  à  leur  plénitude.  Et 
il  ajoute  tout  de  suite  après  que  'l'accomplissement"  de  la  Loi  demande  une  justice  supérieure,  une  observance  plus 
authentique.  Il  dit  en  effet  à  ses  disciples  :  «  Si  votre  justice  ne  surpasse  pas  celle  des  scribes  et  des  pharisiens,  vous 
n'entrerez  pas  dans  le  Royaume  des  cieux.  »  (Mt  5,20). 

Mais  que  signifie  ce  «  plein  accomplissement  »  de  la  Loi  ?  Et  cette  justice  supérieure,  en  quoi  consiste-t-elle  ?  Jésus 
nous  répond  avec  quelques  exemples  -  Jésus  était  pratique,  il  parlait  toujours  avec  des  exemples  pour  se  faire 
comprendre.  Il  commence  par  le  cinquième  commandement  du  décalogue  :  «  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux 
anciens  : 6  Tu  ne  commettras  pas  de  meurtre  ' ...  Eh  bien  moi,  j  e  vous  dis  :  Tout  homme  qui  se  met  en  colère  contre  son 
frère  en  répondra  au  tribunal.»  (vv.  2 1  -22).  Par  là,  Jésus  nous  rappelle  que  les  paroles  aussi  peuvent  tuer  !  Quand  on 
dit  d'une  personne  qu'elle  a  une  langue  de  vipère,  que  veut-on  dire?  Que  ses  paroles  tuent  !  Par  conséquent,  non 
seulement  il  ne  faut  pas  attenter  à  la  vie  du  prochain,  mais  il  ne  faut  pas  non  plus  déverser  sur  lui  le  poison  de  la  colère  ni 
le  frapper  avec  la  calomnie.  Ni  dire  du  mal  de  lui.  Nous  arrivons  aux  médisances  :  les  médisances,  aussi,  peuvent  tuer, 
car  elles  tuent  la  renommée  des  personnes  !  Il  est  si  laid  de  médire  !  Au  début  cela  peut  sembler  une  chose  agréable, 
même  plaisante,  comme  sucer  un  bonbon.  Mais  à  la  fin,  cela  nous  remplit  le  cœur  d'amertume,  et  nous  empoisonne 
nous  aussi.  Je  vous  dis  la  vérité,  je  suis  convaincu  que  si  chacun  de  nous  prenait  la  résolution  d'éviter  les  médisances,  à 
la  fin  il  deviendrait  saint  !  C'est  une  belle  route  !  Voulons-nous  devenir  saints  ?  Oui  ou  non  ?  [Foule:  Oui!]  Voulons-nous 
vivre  attachés  aux  médisances  comme  à  une  habitude  ?  Oui  ou  non  ?  [Foule  :  Non  !  ]  Alors  nous  sommes  d' accord  : 
pas  de  médisances  !  Jésus  propose  à  celui  qui  le  suit  la  perfection  de  l'amour  :  un  amour  dont  l'unique  mesure  est  de  ne 
pas  avoir  de  mesure,  d'aller  au-delà  des  calculs.  L'amour  du  prochain  est  une  attitude  tellement  fondamentale  que  Jésus 
va  jusqu'à  affirmer  que  notre  rapport  avec  Dieu  ne  peut  être  sincère  si  nous  ne  voulons  pas  faire  la  paix  avec  le 
prochain  :  «  Donc,  lorsque  tu  vas  présenter  ton  offrande  sur  l'autel,  si,  là,  tu  te  souviens  que  ton  frère  a  quelque  chose 
contre  toi,  laisse  ton  offrande  là,  devant  l'autel,  va  d'abord  te  réconcilier  avec  ton  frère.  »  (w.  23-24).  C'est  pourquoi 
nous  sommes  appelés  à  nous  réconcilier  avec  nos  frères  avant  de  manifester  notre  dévotion  au  Seigneur  dans  la  prière. 

De  tout  cela,  on  comprend  que  Jésus  ne  donne  pas  d'importance  à  l'observance  disciplinaire  et  à  la  conduite  extérieure 
seules.  Il  va  à  la  racine  de  la  Loi,  visant  surtout  l'intention,  c'est-à-dire  le  cœur  de  l'homme,  d'où  nos  actions  bonnes  ou  »> 
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mauvaises  prennent  leurs  origines.  Pour  obtenir  des  comportements  bons  et  honnêtes,  les  normes  juridiques  ne  suffisent 
pas,  mais  il  faut  des  motivations  profondes,  expression  d'une  sagesse  cachée,  la  Sagesse  de  Dieu,  qui  peut  être 
accueillie  grâce  à  l'Esprit  Saint.  Et  nous,  par  la  foi  en  Christ,  nous  pouvons  nous  ouvrir  à  l'action  de  l'Esprit,  qui  nous 
rend  capables  de  vivre  l'amour  divin. 

A  la  lumière  de  cet  enseignement,  chaque  précepte  révèle  sa  pleine  signification  comme  exigence  d'amour,  et  tous  se 
rejoignent  dans  le  plus  grand  commandement  :  aime  Dieu  de  tout  ton  cœur  et  aime  ton  prochain  comme  toi-même. 

Paroles  du  pape  après  l'angélus 

Je  salue  avec  affection  tous  les  romains  et  les  pèlerins  présents,  les  familles,  les  paroisses,  les  jeunes  de  tant  de  pays  du 
monde.  Je  salue  en  particulier  les  nombreux  fidèles  de  la  République  Tchèque  qui  ont  accompagné  leurs  évêques  dans 
leur  visite  ad  limina,  et  les  espagnols  provenant  des  diocèses  d'Orihuela-Alicante,  Jerez  de  la  Frontera,  Cadix  et  Ceuta. 

Je  salue  les  groupes  paroissiaux  de  Calenzano,  Aversa  et  Naples  ;  ceux  de  Sainte-Marie-Reine-la-paix  à  Ostie  et  de 
Saint- André  Avellino  à  Rome  ;  ainsi  que  le  mouvement  des  jeunes  'Guanelliano',  les  jeunes  du  mouvement  Arcobaleno 
de  Modène  et  la  Chorale  Saint-Stéphane  de  Caorle. 

Je  salue  aussi  les  groupes  de  militaires  italiens. 

A  tous  je  souhaite  un  bon  dimanche  et  bon  déjeuner  !  Au  revoir  ! 
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La  nouvelle  évangélisation  a  plus  besoin  de  priants  que  d'orateurs 

Par  Salvatore  Martinez 

Rédaction 

ROME,  1 5  février  2014  (Zenit.org)  -  Salvatore  Martinez,  président  du  Renouveau  dans  l'Esprit  (RNS,  Mouvement  du 
Renouveau  charismatique  catholique  italien),  plaide  pour  «  une  nouvelle  éducation  à  la  prière  »  car  «  la  nouvelle 
évangélisation  a  plus  besoin  de  priants  que  d'orateurs  ». 

En  effet,  explique-t-il  à  Zenit,  «  la  nouvelle  évangélisation  naît,  grandit  et  se  développe  à  travers  le  témoignage 
d'hommes  qui  savent  cultiver  le  désir  de  Dieu  dans  la  prière  et  en  communion  intime  avec  la  personne  de  l'Esprit  Saint, 
celui  qui  transforme  notre  prière  en  un  "style  de  vie",  d'une  vie  nouvelle,  bonne,  pleine,  heureuse  ». 

C'est  pourquoi  il  invite  à  «  une  nouvelle  éducation  à  la  prière  »  afin  que  les  évangélisateurs  soit  davantage  des  «  orants  » 
que  des  «  orateurs  ». 

Il  cite  le  document  préparatoire  du  Synode  des  évêques  pour  la  nouvelle  évangélisation  :  «  La  transmission  de  la  foi  ne 
se  fait  pas  seulement  avec  les  paroles:  elle  exige  un  rapport  avec  Dieu  à  travers  la  prière  qui  est  la  foi  même  à  l'œuvre.  » 

Définissant  la  prière  comme  «  un  état  permanent  de  la  volonté  'connectée'  avec  le  Ciel  »,  Salvatore  Martinez  souligne 
que  «  la  prière  ne  s'acquiert  pas  une  fois  pour  toutes  »  mais  est  «  un  art  qui  a  besoin  d'être  toujours  réappris,  une 
capacité  de  garder  toujours  l'œil  grand  ouvert  sur  l'histoire,  faisant  de  tout  ce  qui  arrive  une  raison  de  louer  ou  de 
supplier  le  Seigneur  ». 

La  prière  exige  donc  des  «  yeux  ouverts,  des  consciences  éveillées,  des  volontés  libérées  de  toute  paresse  ou  désertion 
»  et  comme  le  disait  le  pape  Benoît  XVI,  «  même  ceux  qui  ont  bien  avancé  dans  la  vie  spirituelle  sentent  toujours  le 
besoin  de  se  mettre  à  l'école  de  Jésus  pour  apprendre  à  prier  avec  authenticité  »  (cf.  Zenit  du  4  mai  2011). 

Traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Belgique  :  les  évêques  dénoncent  une  transgression  de  l'interdit  de  tuer 

Réaction  sur  l'approbation  de  la  loi  sur  l'élargissement  de  l'euthanasie 

Rédaction 

ROME,  1 4  février  2014  (Zenit.org)  -  "Le  droit  de  l'enfant  à  demander  sa  propre  mort  est  un  pas  de  trop.  Il  s  ' agit  de  la 
transgression  de  l'interdit  de  tuer,  qui  constitue  la  base  de  notre  société  humaine",  dénoncent  les  évêques  de  Belgique, 
qui  plaident  pour  "le  droit  de  l'enfant  à  l'amour  et  au  respect". 

Après  l'approbation  de  la  loi  sur  l'élargissement  de  l'euthanasie  pour  les  mineurs  en  Belgique,  le  1 3  février  20 1 4,  les 
évêques  publient  un  communiqué  exprimant  leur  déception. 

Communiqué  des  évêques  de  Belgique 

Les  évêques  de  Belgique  sont  très  déçus  de  l'approbation  par  la  Chambre  des  représentants  de  la  loi  relative  à 
l'élargissement  de  l'euthanasie  pour  les  mineurs. 

Ils  déplorent  l'adoption  d'une  loi  que  de  nombreux  experts  considèrent  comme  inutile  et  qui  comporte  de  nombreux 
défauts. 

Les  évêques  partagent  l'avis  de  tous  ceux  qui,  dans  le  débat  sur  l'euthanasie,  se  sont  prononcés  sans  ambiguité  contre 
cette  loi  en  fonction  de  leur  expérience  ou  de  leur  expertise. 

Ils  soutiennent  totalement  les  droits  de  l'enfant,  dont  le  droit  à  l'amour  et  au  respect  est  le  plus  fondamental.  Mais  le 
droit  de  l'enfant  à  demander  sa  propre  mort  est  un  pas  de  trop.  Il  s'agit  de  la  transgression  de  l'interdit  de  tuer,  qui 
constitue  la  base  de  notre  société  humaine. 

Les  évêques  craignent  que  cette  nouvelle  loi  ouvre  grande  la  porte  à  une  prochaine  extension  aux  personnes 
handicapées,  aux  personnes  démentes,  aux  malades  mentaux,  voire  à  celles  qui  sont  fatiguées  de  vivre. 

Ils  insistent  pour  que  tout  soit  mis  en  œuvre  pour  combattre  au  maximum  la  douleur  et  la  souffrance  et  pour  que  tous 
ceux  qui  -  professionnels  et  volontaires  -  accompagnent  des  personnes  malades  et  souffrantes,  soient  soutenus  d'une 
façon  optimale. 

Bruxelles,  jeudi  13  février  20 14 
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Dire  ff oui"  pour  toujours  ?  C'est  possible  ! 

Rencontre  avec  les  fiancés  pour  la  Saint- Valentin  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  1 4  février  2014  (Zenit.org)  -  A  une  époque  où  «  faire  des  choix  pour  toute  la  vie  semble  impossible  »,  le  pape 
livre  des  recommandations  pour  que  le  «  oui  »  et  l'amour  des  mariés  «  soit  stable  et  pour  toujours  ». 

Le  pape  François  a  rencontré  quelque  25.000  fiancés  qui  se  préparent  au  mariage,  en  provenance  du  monde  entier,  ce 
vendredi  14  février  2014,  place  Saint-Pierre,  pour  la  Saint- Valentin. 

Au  cours  de  la  rencontre,  organisée  par  le  Conseil  pontifical  pour  la  famille,  le  pape  a  dialogué  avec  trois  couples  de 
fiancés.  Voici  notre  traduction  intégrale  de  ce  dialogue  : 

Dialogue  entre  le  pape  et  les  fiancés 

Première  question  :  La  peur  de  ce  «  pour  toujours  » 

[Q.  Sainteté,  nombreux  sont  ceux  qui  pensent,  aujourd'hui,  que  se  promettre  fidélité  pour  toute  la  vie  est  une  entreprise 
trop  difficile  ;  beaucoup  pensent  que  vivre  ensemble  est  un  beau  défi,  fascinant,  mais  trop  exigeant,  presque  impossible. 
Nous  vous  demandons  une  parole  pour  nous  éclairer  sur  ce  point.] 

Pape  François  -  Je  vous  remercie  pour  votre  témoignage  et  pour  cette  question.  Je  vais  vous  expliquer  :  ils  m'ont 
envoyé  leurs  questions  à  l'avance. ..  C'est  compréhensible. . .  Et  comme  cela,  j 'ai  pu  réfléchir  et  penser  à  une  réponse 
un  peu  plus  solide. 

C'est  important  de  se  demander  s'il  est  possible  de  s'aimer  «  pour  toujours  ».  C'est  une  question  qu'il  faut  se  poser  : 
est-il  possible  de  s'aimer  «  pour  toujours  »  ?  Aujourd'hui,  beaucoup  de  personnes  ont  peur  de  faire  des  choix  définitifs. 
Un  garçon  disait  à  son  évêque  :  «  Je  veux  être  prêtre,  mais  seulement  pour  dix  ans  ».  Il  avait  peur  de  faire  un  choix 
définitif.  Mais  c'est  une  peur  généralisée,  propre  à  notre  culture.  Faire  des  choix  pour  toute  la  vie  semble  impossible. 
Aujourd'hui,  tout  change  rapidement,  rien  ne  dure  longtemps. . .  Et  cette  mentalité  pousse  beaucoup  de  ceux  qui  se 
préparent  au  mariage  à  dire  :  «  On  reste  ensemble  tant  que  dure  l'amour  »,  et  ensuite  ?  Salut  et  à  bientôt. . .  Et  le 
mariage  se  termine  comme  cela.  Mais  qu'est-ce  que  nous  entendons  par  «  amour  »  ?  Seulement  un  sentiment,  un  état 
psycho-physique  ?  Bien  sûr,  si  c'est  cela,  on  ne  peut  pas  se  construire  sur  quelque  chose  de  solide.  Mais  si,  en  fait, 
l'amour  est  une  relation,  alors  c'est  une  réalité  qui  grandit,  et  nous  pouvons  dire,  par  analogie,  qu'elle  se  construit 
comme  une  maison.  Et  on  construit  la  maison  ensemble,  pas  tout  seul  !  Construire,  ici,  signifie  favoriser  et  aider  la 
croissance. 

Chers  fiancés,  vous  êtes  en  train  de  vous  préparer  à  grandir  ensemble,  à  construire  cette  maison,  pour  vivre  ensemble 
pour  toujours.  Vous  ne  voulez  pas  la  fonder  sur  le  sable  des  sentiments  qui  vont  et  viennent,  mais  sur  le  roc  de  l'amour 
vrai,  l'amour  qui  vient  de  Dieu.  La  famille  naît  de  ce  projet  d'amour  qui  veut  grandir  comme  on  construit  une  maison 
pour  qu'elle  soit  un  lieu  d'affection,  d'aide,  d'espérance,  de  soutien.  De  même  que  l'amour  de  Dieu  est  stable  et  pour 
toujours,  ainsi  nous  voulons  aussi  que  l'amour  qui  fonde  la  famille  soit  stable  et  pour  toujours.  S'il  vous  plaît,  nous  ne 
devons  pas  nous  laisser  vaincre  par  «  la  culture  du  provisoire  »  !  Cette  culture  qui,  aujourd'hui,  nous  envahit  tous,  cette 
culture  du  provisoire.  Ce  n'est  pas  possible  ! 

Alors,  comment  peut-on  soigner  cette  peur  du  «  pour  toujours  »  ?  On  la  soigne  jour  après  jour,  en  se  confiant  au 
Seigneur  Jésus  dans  une  vie  qui  devient  un  chemin  spirituel  quotidien,  fait  de  pas  -  des  petits  pas,  des  pas  de  croissance 
commune  -,  fait  d'engagement  à  devenir  des  femmes  et  des  hommes  murs  dans  la  foi.  Parce  que,  chers  fiancés,  ce  « 
pour  toujours  »  n'est  pas  simplement  une  question  de  durée  !  Un  mariage  n'est  pas  réussi  seulement  s'il  dure,  mais  c'est 
sa  qualité  qui  est  importante.  Le  défi  des  époux  chrétiens  est  d'être  ensemble  et  de  savoir  s'aimer  pour  toujours.  Il  me 
vient  à  l' esprit  le  miracle  de  la  multiplication  des  pains  ;  pour  vous  aussi,  le  Seigneur  peut  multiplier  votre  amour  et  vous  »> 
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le  rendre  frais  et  bon  chaque  jour.  Il  en  a  une  réserve  infinie  !  C'est  lui  qui  vous  donne  l'amour  qui  est  le  fondement  de 
votre  union  et  il  le  renouvelle,  il  le  fortifie  chaque  jour.  Et  il  le  rend  encore  plus  grand  lorsque  la  famille  s'agrandit  avec 
les  enfants.  Sur  ce  chemin,  la  prière  est  importante,  elle  est  nécessaire,  toujours.  Lui  pour  elle,  elle  pour  lui  et  tous  les 
deux  ensemble.  Demandez  à  Jésus  de  multiplier  votre  amour.  Dans  la  prière  du  Notre  Père,  nous  disons  :  «  Donne-nous 
aujourd'hui  notre  pain  de  ce  jour  ».  Les  époux  peuvent  apprendre  aussi  à  prier  ainsi  :  «  Seigneur,  donne-nous 
aujourd'hui  notre  amour  de  ce  jour  »,  parce  que  l'amour  quotidien  des  époux  est  le  pain,  le  vrai  pain  de  l'âme,  celui  qui 
les  soutient  pour  qu'ils  puissent  avancer.  Et  la  prière  :  pouvons-nous  faire  un  essai  pour  voir  si  nous  la  savons  ?  « 
Seigneur,  donne-nous  aujourd'hui  notre  amour  de  ce  jour  ».  Tous  ensemble  !  [les  fiancés  :  Seigneur,  donne-nous 
aujourd'hui  notre  amour  de  ce  jour].  Encore  une  fois  !  [les  fiancés  :  Seigneur,  donne-nous  aujourd'hui  notre  amour  de 
ce  jour] .  Voilà  la  prière  des  fiancés  et  des  époux.  Apprends-nous  à  nous  aimer,  à  nous  aimer  vraiment  !  Plus  vous  vous 
confierez  en  Lui,  plus  votre  amour  sera  «  pour  toujours  »,  capable  de  se  renouveler,  et  il  vaincra  toute  difficulté.  Voilà  ce 
que  je  voulais  vous  dire,  en  réponse  à  votre  question.  Merci  ! 

Deuxième  question  :  Vivre  ensemble  :  le  mariage,  un  «  style  de  vie  » 

[Q  -  Sainteté,  c'est  beau  de  vivre  ensemble  tous  les  jours,  cela  donne  de  la  joie,  c'est  un  soutien.  Mais  c'est  un  défi  à 
relever.  Nous  croyons  qu'aimer  s'apprend.  Il  y  a  un  «  style  de  vie  »  du  couple,  une  spiritualité  du  quotidien,  que  nous 
voulons  apprendre.  Saint-Père,  pouvez- vous  nous  y  aider  ?] 

Pape  François  -  Vivre  ensemble  est  un  art,  un  cheminement  patient,  beau  et  fascinant.  Cela  ne  se  termine  pas  une  fois 
que  vous  vous  êtes  conquis  l'un  l'autre. . .  Au  contraire,  c'est  justement  à  ce  moment  que  ça  commence  !  Ce 
cheminement  de  chaque  jour  a  des  règles  que  l'on  peut  résumer  dans  ces  trois  mots  que  tu  as  dits,  des  mots  que  j 'ai 
répétés  souvent  aux  familles  :  «  S'il  ta  plaît  /  tu  permets  ?»  -  ou  «je  peux  ?  »,  comme  tu  as  dit,  «  merci  »,  et  «  pardon  ». 

«  Je  peux  ?  -  Tu  permets  ?  ».  C'est  une  façon  gentille  de  demander  d'entrer  dans  la  vie  de  quelqu'un  d'autre,  avec 
respect  et  attention.  Il  faut  apprendre  à  demander  :  je  peux  faire  cela  ?  Tu  aimes  bien  que  nous  fassions  cela  ?  que  nous 
prenions  cette  initiative,  que  nous  éduquions  nos  enfants  comme  cela  ?  Tu  veux  que  nous  sortions  ce  soir  ?...  En 
somme,  demander  la  permission  signifie  savoir  entrer  avec  courtoisie  dans  la  vie  des  autres.  Mais  écoutez  bien  :  savoir 
entrer  avec  courtoisie  dans  la  vie  des  autres.  Et  ce  n'est  pas  facile,  ce  n'est  pas  facile.  Parfois,  au  contraire,  on  a  des 
manières  un  peu  lourdes,  comme  avec  des  chaussures  de  montagne  !  L'amour  vrai  ne  s'impose  pas  par  la  dureté  et 
l'agressivité.  Dans  les  Fioretti  de  saint  François,  on  trouve  cette  expression  :  «  Sache  que  la  courtoisie  est  une  des 
propriétés  de  Dieu. . .  et  la  courtoisie  est  la  sœur  de  la  charité,  qui  éteint  la  haine  et  conserve  l'amour  »  (Chap.  37).  Oui, 
la  courtoisie  conserve  l'amour.  Et  aujourd'hui,  dans  nos  familles,  dans  notre  monde,  souvent  violent  et  arrogant,  il  faut 
beaucoup  plus  de  courtoisie.  Et  cela  peut  commencer  à  la  maison. 

«  Merci  ».  Il  semble  que  ce  soit  facile  de  prononcer  ce  mot,  mais  nous  savons  que  ce  n'est  pas  le  cas. . .  Pourtant,  c'est 
important  !  Nous  l'enseignons  aux  enfants,  mais  ensuite,  nous  l'oublions  !  La  gratitude  est  un  sentiment  important  !  Une 
fois,  à  Buenos  Aires,  une  personne  âgée  m'a  dit  :  «  La  gratitude  est  une  fleur  qui  pousse  sur  une  terre  noble  ».  La 
noblesse  d'âme  est  nécessaire  pour  que  pousse  cette  fleur.  Vous  vous  souvenez  de  l'Évangile  de  Luc  ?  Jésus  guérit  dix 
malades  de  la  lèpre,  et  ensuite  un  seul  revient  dire  merci  à  Jésus.  Et  le  Seigneur  dit  :  «  et  les  neuf  autres,  où  sont-ils  ? 
Cela  vaut  pour  nous  aussi  :  savons-nous  remercier  ?  Dans  votre  relation,  et  demain  dans  la  vie  de  mariage,  il  est 
important  de  garder  une  conscience  vive  que  l'autre  personne  est  un  don  de  Dieu  et  on  dit  merci  pour  les  cadeaux  de 
Dieu  !  Se  dire  merci,  réciproquement,  pour  tout,  dans  cette  attitude  intérieure.  Ce  n'est  pas  un  mot  gentil  qu'on  utilise 
avec  les  étrangers,  pour  être  bien-élevé.  Il  faut  savoir  se  dire  merci,  pour  avancer  ensemble  dans  la  vie  matrimoniale. 

Le  troisième  :  «  Pardon  ».  Dans  la  vie,  nous  nous  trompons  souvent,  nous  faisons  tant  d'erreurs.  Nous  en  faisons  tous. 
Mais  peut-être  qu'ici,  il  y  a  des  personnes  qui  n'ont  jamais  fait  d'erreur  ?  S'il  y  a  quelqu'un,  ici,  qu'il  lève  la  main  !  Il  y  a 
quelqu'un  qui  n'a  jamais  fait  d'erreur  ?  Nous  en  faisons  tous,  tous.  Il  n'y  a  peut-être  pas  une  journée  sans  que  nous  ne 
fassions  des  erreurs.  La  Bible  dit  que  le  plus  juste  pèche  sept  fois  par  jour.  Et  donc  nous  faisons  des  erreurs. . .  D'où  la 
nécessité  d'utiliser  ce  mot  simple  :  «  pardon  ».  En  général,  chacun  de  nous  est  prêt  à  accuser  l'autre  et  à  se  justifier. 
Cela  a  commencé  avec  notre  père  Adam,  quand  Dieu  lui  a  demandé  :  «  Adam,  tu  as  mangé  de  ce  fruit  ?  ».  «  Moi  ? 
non!  C'est  celle  que  tu  m'as  donnée  !  ».  Accuser  l'autre  pour  ne  pas  dire  «  pardon  »,  «  excuse-moi  ».  C'est  une  vieille»> 
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histoire  !  C'est  un  instinct  qui  est  à  la  source  de  tant  de  désastres.  Apprenons  à  reconnaître  nos  erreurs  et  à  demander 
pardon.  «  Pardon  si,  aujourd'hui,  j'ai  haussé  le  ton  »,  «  pardon  si  je  suis  passé  sans  te  saluer  »,  «  pardon  si  je  suis  rentré 
tard  »,  «  si  cette  semaine,  j'ai  été  si  silencieux  »,  «  si  j'ai  trop  parlé  sans  jamais  écouter  »,  «  pardon,  j'ai  oublié  »,  « 
pardon,  j'étais  en  colère  et  je  m'en  suis  pris  à  toi  ». . .  Tous  ces  «  pardons  »,  nous  pouvons  les  dire  tous  les  jours.  C'est 
aussi  de  cette  façon  que  grandit  une  famille  chrétienne.  Nous  savons  tous  que  la  famille  parfaite  n'existe  pas,  ni  le  mari 
parfait,  ni  la  femme  parfaite.  Sans  parler  de  la  belle-mère  parfaite  !  Nous  existons  et  nous  sommes  pécheurs.  Jésus,  qui 
nous  connaît  bien,  nous  enseigne  un  secret  :  ne  jamais  terminer  la  journée  sans  se  demander  pardon,  sans  que  la  paix  ne 
soit  revenue  dans  votre  maison,  dans  votre  famille.  C'est  normal  de  se  disputer  entre  époux,  il  y  a  toujours  quelque 
chose,  on  s'est  disputé. . .  Peut-être  que  vous  vous  êtes  mis  en  colère,  peut-être  qu'une  assiette  a  volé,  mais  s'il  vous 
plaît,  rappelez- vous  ceci  :  ne  jamais  finir  la  journée  sans  faire  la  paix  !  Jamais,  jamais,  jamais  !  C'est  un  secret,  un  secret 
pour  conserver  l' amour  et  pour  faire  la  paix.  Ce  n'  est  pas  nécessaire  de  faire  de  grands  discours . . .  Parfois,  un  simple 
geste  et. . .  la  paix  est  faite.  Ne  jamais  terminer. . .  parce  que  si  tu  termines  la  journée  sans  faire  la  paix,  ce  que  tu  as  au 
fond  de  toi,  le  lendemain,  c'est  froid  et  dur  et  c'est  plus  difficile  de  faire  la  paix.  Souvenez- vous  bien  de  cela  :  ne  jamais 
finir  la  journée  sans  faire  la  paix  !  Si  nous  apprenons  à  nous  demander  pardon  et  à  nous  pardonner  mutuellement,  le 
mariage  durera,  il  avancera.  Lorsque  des  couples  mariés  depuis  longtemps  viennent  aux  audiences,  ou  à  la  messe  ici  à 
Sainte-Marthe,  des  couples  qui  fêtent  leur  cinquantième  anniversaire,  je  leur  demande  :  «  Qui  a  supporté  qui  ?  ».  C'est 
beau  !  Ils  se  regardent  tous,  ils  me  regardent  et  ils  me  disent  «  Tous  les  deux  !  ».  Et  ça,  c'est  beau  !  C'est  un  beau 
témoignage. 

Question  3  :  Le  style  de  la  célébration  du  mariage 

[Q  -  Sainteté,  ces  mois-ci,  nous  sommes  dans  tous  les  préparatifs  de  notre  mariage.  Pouvez- vous  nous  donner 
quelques  conseils  pour  bien  célébrer  notre  mariage  ?] 

Faites  en  sorte  que  ce  soit  une  véritable  fête  -  parce  que  le  mariage  est  une  fête  -  une  fête  chrétienne,  pas  une  fête 
mondaine  !  La  raison  la  plus  profonde  de  la  joie  de  ce  jour  nous  est  donnée  par  l'Évangile  de  Jean  :  vous  vous 
souvenez  du  miracle  des  noces  de  Cana  ?  À  un  moment,  le  vin  vient  à  manquer  et  la  fête  semble  gâchée.  Vous  imaginez 
de  finir  la  fête  en  buvant  du  thé  ?  Non,  ce  n'est  pas  possible  !  Sans  vin,  ce  n'est  pas  une  fête  !  Sur  la  suggestion  de 
Marie,  à  ce  moment-là,  Jésus  se  révèle  pour  la  première  fois  et  il  donne  un  signe  :  il  transforme  l'eau  en  vin  et,  en  faisant 
cela,  il  sauve  la  fête  des  noces.  Ce  qui  s'est  passé  à  Cana  il  y  a  deux  mille  ans  se  reproduit  en  réalité  à  chaque  mariage  : 
ce  qui  rendra  votre  mariage  plein  et  profondément  vrai  sera  la  présence  du  Seigneur  qui  se  révèle  et  qui  donne  sa  grâce. 
C'est  sa  présence  qui  offre  le  «  bon  vin  »,  c'est  lui  le  secret  de  la  joie  pleine,  celle  qui  réchauffe  vraiment  le  cœur.  C'est 
la  présence  de  Jésus  à  cette  fête.  Que  ce  soit  une  belle  fête,  mais  avec  Jésus  !  Pas  dans  l'esprit  du  monde,  non  !  On  le 
sent,  quand  le  Seigneur  est  là. 

Mais  en  même  temps,  c'est  bien  que  votre  mariage  soit  sobre  et  mette  en  relief  ce  qui  est  vraiment  important.  Certaines 
personnes  se  préoccupent  davantage  des  signes  extérieurs,  du  banquet,  des  photos,  des  vêtements  et  des  fleurs. . .  Ce 
sont  des  choses  importantes  dans  une  fête,  mais  seulement  si  elles  sont  capables  d'indiquer  le  véritable  motif  de  votre 
joie  :  la  bénédiction  de  votre  amour  par  le  Seigneur.  Faites  en  sorte  que,  comme  le  vin  de  Cana,  les  signes  extérieurs  de 
votre  fête  révèlent  la  présence  du  Seigneur  et  rappellent  à  vous-mêmes  et  à  tous  la  source  et  le  motif  de  votre  joie. 
Mais  tu  as  dit  quelque  chose  que  je  veux  saisir  au  vol,  parce  que  je  ne  veux  pas  le  laisser  passer.  Le  mariage  est  aussi 
un  travail  de  tous  les  jours,  je  pourrais  dire  un  travail  artisanal,  un  travail  de  joaillerie,  parce  le  mari  a  la  tâche  de  rendre 
son  épouse  plus  femme  et  la  femme  a  celle  de  rendre  son  mari  plus  homme.  Grandir  aussi  en  humanité,  comme  homme 
et  comme  femme.  Et  c'est  entre  vous  que  cela  se  fait.  C'est  ce  qui  s'appelle  grandir  ensemble.  Cela  ne  tombe  pas  du 
ciel  !  Le  Seigneur  le  bénit,  mais  cela  vient  de  nos  mains,  de  vos  comportements,  de  votre  mode  de  vie,  de  votre 
manière  de  vous  aimer.  Nous  faire  grandir  !  Faire  toujours  en  sorte  que  l'autre  grandisse.  Travailler  à  cela.  Et  comme 
cela,  je  ne  sais  pas,  je  pense  à  toi  :  un  jour  tu  seras  dans  ton  pays,  dans  la  rue  et  les  gens  diront  :  «  Regarde,  quelle  belle 
femme,  comme  elle  est  forte  ! ...  Avec  le  mari  qu'elle  a,  c'est  compréhensible  !  »  Et  aussi,  à  toi  :  «  Regarde  celui-là, 
comment  il  est  ! ...  Avec  la  femme  qu'il  a,  c'est  compréhensible  !  ».  C'est  cela,  parvenir  à  cela  :  nous  faire  grandir 
ensemble,  l'un  l'autre.  Et  vos  enfants  hériteront  de  cela,  d'avoir  eu  un  papa  et  une  maman  qui  ont  grandi  ensemble,  se 
rendant  mutuellement  davantage  homme  et  femme  ! 

Traduction  de  Zenit,  Hélène  Ginabat  
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Dreckige 
Kommentare 

CLAUDE  KARGER 


Luxcmburgnimmt  AnfangApril  28 
syrische  Flùchtlinge  auf.  Das  hat 
Autèenminister  Jean  Àsseiborn  am 
Donnerstag  angekundigt  Es  han- 
delt  sich  um  Menschen,  die  nichts 
mehr  haben  als  das,  was  sie  bei  sich 
tragen.  Die  vielleicht  nie  mehr  in 
ihre  vom  Bûrgerkrieg  zerrissene 
Heimat  zurûck  kehreri  dùrfen. 

Dass  Luxemburg  ihnen  hilft, 
wieder  zumindest  eine  Zukunfts- 
perspektive  aufzubaiien,  versteht 
sich  eigentlich  von  selbst 

Trotzdem  gibt  es  Zeitgenossen, 
die  den  geschundenen  Leuten  ab- 
solut gar  nichts  gônnen,  sie  in 
Kommentaren  im  Facebook  gar  als 
„Dreck,f  bezeichnen,  oder  gieich  als 
Kriminelle. 

Es  gibt  sogar  solche,  die  sich  - 
wie  im  Eldoradio-Forum  -  einen 
„kleinen  Qsterreicher"  wieder 
wunschen,  der  mal  aufràumt.  Wie 
hirnverbrannt  muss  man  eigent- 
lich  sein,  um  solche  Ungeheuer- 
lichkeiten  vom  Stapel  zu  lassen? 

Ungeheuerlichkeiten,  fur  die 
man  ûbrigens  vor  Gericht  gerade 
stehen  muss,  wenn  es  hart  auf  hart 
kommt.  Soziale  Netzwerke  sind 
namlich  lângst  kein  rechtsfreier 
Raum.  Was  die  Sehmierfinken-  und 
die,  die  ihren  Mist  auch  noch  „li- 
ken„  -  sicher  schnallen  wurden, 
wiïrden  sie  die  stàndige  Nabel- 
schau  auch  nur  einen  Moment  lang 
unterbrechen  und  mal  ùberlegen, 
was  um  sie  herum  so  passiert 

Zum  Gluck  gibt  es  genug  Forum- 
Teilnehmer,  die  sie  darauf  hinwei- 
sen.  Ob  das  bei  den  Kleingeistern 
allerdings  ankommt,  darf  bezwei- 
feltwerden. 
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KLOERTEXT  -  LAND  GRABBING 


Hande  weg  von  Land  und  Boden! 


JULIA  GEORGI 

Caritas  Luxembourg 


Als  .Land  Grabbing"  bezeithnet  man  geschëftlkheTransaktionen, 
bei  denen  Regierungen  oder  Unternehmen  auf  fremden  Staatsge- 
bieten  groBe  Lândereien  ùbernehmen.  International  setzt  sich  die 
Caritas  dafûr  ein,  auf  das  Thema  aufmerksam  zu  machen. 

„Klaus  Deininger,  ûkonom  bei  der  Weltbank,  schâtzt,  dass  fur  bis 
zu  30  Prozent  des  global  verfùgbaren  Ackerlandes  Verhandlun- 
gen  laufen  und  die  bisher  fQr  internationale  Landkâufe  investi erte 
Summe  50  Milliarden  US-Dollar  betrâgt.  Das  International  Food 
Policy  Research  InsMute  geht  davon  aus,  dass  auslândische  In- 
vestoren  sich  In  den  so  genannten  Entwicklungslandern  bereits  bis 
zu  20  Millionen  Hektar  landwirtschaftliche  Nutzf  fâche  gesichert 
haben  oder  kurz  davor  stehen,  dièse  zu  erwerben.  Das  entspncht 
mehr  als  dem  ISOfachen  der  gesamten  landwirtschaftlithen  An- 
bauf lâche  In  Luxemburg. 

Ùber  50  Lânder  sind  weltweiï  von  ..Land  Grabbing1'  betroffen. 
Ûberwiegend  werden  dièse  Au  s  la  ndsd  fre  ktinvesti  tionen  In  den 
so  genannten  Entwickiungs-  und  Schwellenlândern  getàtigt,  das 
Phanomen  ist  aber  auch  in  Sudosteuropa  zu  beobachtea  So  sind 
in  Rumânien  sechs  Prozent  der  Flâche  davon  betroffen  und  dles 
ist  môglicherweise  ein  Motor  fur  die  aktuelle  Migration. 

Einige  reiche  Schwellenlànder  befùrehten.  dass  sie  ihre  Bewoh- 
ner  In  der  Zukunft  nieht  ausreichend  ernâhren  kônnen.  Deshalb 
kaufen  oder  pachten  aie  grolîe  Lândereien.  Zu  diesen  Lândern 
sâhlen  einige  Golfstaaten.  Sùdkorea,  aber  auch  China. 

Andere  Interessenten  suchen  Investi tlonsmoglichkeiten.  Boden 
g  lit  als  sicher,  und  Investitionen  werden  von  den  Regierungen  im 
Sûden  oft  begùnstigt,  da  Exporte  Devisen  bringen.  Oie  Nachfrage 
nach  Agrokraftstoffen  und  Futtermitteln  steigt  weitwelt.  So  impor- 
tiez a  Heine  Luxemburg  jâhrlich  ca.  90.000  Tonne  n  Futtermittel. 
Mit  Lebensmitteln  kann  sehrgut  spekulfert  werden.  Zu  den  priva - 
ten  In  vestoren  zâhlen  u,a.  internationale  Banken,  Investmentfonds, 


Hedgefonds.  Pensionskassen,  Die  betroflenen  Flâche  n  werden  zu 
Monokulturen  umgewandelt,  als  Plantagen  fur  Agrokraft  stoffe, 
Futtermittel,  Gurnmibàume  etc.  Die  negativen  Auswirkungen  auf 
Mensch,  Urnwelt  und  Klima  sind  enorm.  Durch  JhLand  Grabbing" 
wird  die  traditionelle  Landwirtschaft  zerstôrt  und  somit  der  ïoka- 
len  Bevolkerung  ihre  Lebensgrundlage  entzogen. 

Oft  erfolgt  die  Lan  du  berna  hme  durch  wirtschaftliche  oder  po- 
li lise  h  durchsetzungsfahige  Akteure  unter  undurchsichtigen  Ver- 
tragsbedingungen  und  mit  illegalen  Mitteln.  Zunehmend  werden 
bilatérale  Investit i o nsschu tzabkomme n  verabschiedet,  die  diè- 
se Landaufkâufe  und  Pachtvertràge  absichem,  Wenn  die 
Landbevôlkerung  darrn  unter  einem  sie  benachteiligen- 
den  Landrecht  leidet,  b  e*t  sie  der  Verlierer. 

Das  Recht  auf  Nahrung  ist  ein  Menschenrecht 
und  muss  Voira  ng  vor  Handelsrechten  oder  In- 
vçsti  cionsa  bkommen  haben. 

Mit  der  Ka  m  pagne  ,One  Human  Family, 
Food  For  Ail'  setzt  sich  die  Caritas  weltweit 
fur  das  Recht  auf  Nahrung  ein." 


TJt\ 


„Durch  ,Land  Grabbing' 
wird  der  Bevolkerung  ihre 
Lebensgrundlage  entzogen" 
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„Moge  die  Strafie  uns  zusammenfuhren" 

Gedenkfeier  fur  verstorbene  Obdachlose  in  Bonneweg 


In  Anwesenheit  von  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  fand  vor 
Kurzem  eine  Gedenkfeier  fur  ver- 
storbene Obdachlose  in  der  Kryp- 
ta  der  Bonneweger  Kirche  statt,  zu 
der  der  Pfarrverband  Bonneweg- 
Hamm  eingeladen  hatte. 

Abbé  Léo  Wagner  stellte  in  sei- 
ner  Begrûfiungsrede  den  Schal, 
Symbol  fur  Wârme,  Schutz  und 
Wohlbehagen,  „wenn  es  draufien 
kalt  und  unfreundlich  ist",  in  den 
Mittelpunkt.  Ein  Schal  biete  je- 
doch  keinen  Schutz  gegen  kalte 
und  unfreundliche  Blicke,  so  Abbé 
Wagner. 

Ein  Schal  kônne  auch  ein  mo- 
disches  Luxus-Accessoire  sein,  al- 
lerdings  gebe  es  auf  der  Strafie 
keinen  Luxus,  sondern  nur  Mat- 
ratzen  aus  einem  Stùck  Pappe. 

Mehr  Menschlichkeit 
und  Entgegenkommen 

Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
wies  auf  die  Verfassung  hin,  die 
besagt,  dass  aile  Menschen  vor 
dem  Gesetz  gleich  sind.  Er  beton- 
te,  dass  Papst  Franziskus  tâglich  zu 
mehr  Menschlichkeit  und  mehr 
Entgegenkommen  gegenûber  je- 
nen  aufruft,  die  in  Schwierig- 
keiten  stecken. 


Der  Kanadier  George  Edward 
Nixon  wies  auf  das  noch  junge  Al- 
ter  der  Verstorbenen  hin:  Lex 
Mond,  Lamin  Mato  (31),  Gérard 
Deruyver  (35),  Michèle  Mûller  (31), 
Guy  Drauth  (56),  Adalbert  Boros 
(81),  Paul  Hansen  (33),  Alcides  De 
Sousa   Correia    (46),  Natascha 


Grond  (32),  Alain  Wagner  (30), 
Roland  Nikels  (45),  Eric  Pinto  (34), 
Raphaël  Reinart  (37)  und  Andréas 
Eisenbeis  (23).  Fur  jeden  Verstor- 
benen wurde  ein  Schild  mit  dem 
entsprechenden  Namen  auf  einen 
Schal  geheftet.  Zum  Schluss  sang 
die  Adhoc-Gruppe  unter  der  Lei- 


tung  von  Jil  Linster  das  Lied  „Mô- 
ge  die  Strafte  uns  zusammenfûh- 
ren". 

Im  Anschluss  an  den  Gottes- 
dienst  wurden  die  Anwesenden  zu 
einer  Tasse  Kaffee  und  einem 
Stûck  Kuchen  in  geselliger  Runde 
eingeladen.  (G.L.) 
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NEWS 


Verdaeht  auf 
Z  week  entfremdu  ng 
UWftURG  tint- m  MedienbericlU  zru- 
foige  soi)  Limburgs  Bischof  Franz- 
Peter  Tebartz-van  Elst  Stiftutifîs- 
geldur  in  Millionenhohy  fur  den 
Bau  seines  teureti  Bi^chofesitzcs 
zweckentfrerndet  haben,  Das  geht 
nach  Informaticien  der  *5ùddeut- 
achen  Zeitung"  aus  dem  mit  Span- 
nung  erwarteten  Abschlussberk-hi 
einer  Itirchlichen  Untersuchungs- 
kommission  zur  Kost  en  explosion 
an  tler  Rcsidenz  hervor,  der  uffï- 
ziell  noch  nicht  vor^elegt  wur- 
de+Demnach  sollen  Tebartz-van 
Etel  und  sein  frûherer  Generalvi- 
kar  Franz  Kaspar  Hechnungen  fûr 
den  Buu  mit  Stiftungïgcld  des  St. 
Georgjïwerkes  bczahlt  haben,  Hin- 
tergrund  sci  gewescn*  das*  auftcr- 
halb  ci  ries  Kreiscs  von  Einge  weth- 
ten  nie  m  and  habe  crfahren  sollen. 
dass  das  Vor haben  viel  teurer  wur- 
de  aïs  gcptant.  U/DDA 


Tebartz-van  Elst  nutzte  fur 
Bedurftige  gedachte  Gelder 

MÛNCHEN  -  Der  beurlaubte 
Limburger  Bischof  Franz-Peter 
Tebartz-van  Elst  soll  einem  Zei- 
tungsbericht  zufolge  Millionen 
Euro  Stiftungsgeld  zweckent- 
fremdet  haben,  das  fur  bedurftige 
Familien  gedacht  war. 

Tebartz-van  Elst  und  sein  Ge- 
neralvikar  Franz  Kaspar  hâtten 
Stiftungsgeld  zweckentfremdet, 
um  die  Rechnungen  fur  den  Bau 
des  Limburger  Bischofssitzes  zu 
bezahlen. 


Tebartz-van  Elst  soll  Geld 
zweckentfremdet  haben 

Limburg.  Der  beurlaubte  deutsche 
Bischof  Franz-Peter  Tebartz-van 
Elst  soll  einem  Medienbericht  zu- 
folge Stiftungsgelder  in  Millionen- 
hôhe  fûr  seinen  neuen  Bischofssitz 
zweckentfremdet  haben.  Das  geht 
laut  „Sûddeutscher  Zeitung" 
(Montag)  aus  dem  mit  Spannung 
erwarteten  Abschlussbericht  der 
kirchlichen  Untersuchungskom- 
mission  zur  Kostenexplosion  bei 
dem  Bauvorhaben  hervor.  Tebartz- 
van  Elst  und  sein  Generalvikar 
Franz  Kaspar  aus  dem  Bistum 
Limburg  haben  demnach  zur  Ver- 
schleierung  der  Kosten  Rechnun- 
gen fûr  den  Bau  mit  Stiftungsgeld 
des  St.  Georgswerkes  bezahlt,  das 
fur  arme,  kinderreiche  Familien 
bestimmt  war.  Die  Deutsche  Bi- 
schofskonferenz,  in  deren  Auftrag 
die  Kommission  arbeitet,  machte 
zunâchst  keine  Angaben  dazu. 
Auch  die  Staatsanwaltschaft  Lim- 
burg âufterte  sich  nicht.  Sie  prùft 
seit  Monaten,  ob  sie  gegen  den  Bi- 
schof und  weitere  Bistumsmitglie- 
der  Ermittlungen  wegen  Untreue 
einleitet.  Die  Ertrâge  des  1949  ge- 
grûndeten  St.  Georgswerkes  sollen 
dem  Bericht  zufolge  eigentlich  fur 
bedurftige  Familien  mit  vielen 
Kindern  verwendet  werden.  Jeder 
katholische  Arbeitnehmer  des  Bis- 
tums  war  damais  aufgerufen,  den 
Lohn  einer  Arbeitsstunde  fur  das 
Georgswerk  zu  spenden.  Die  Stif- 
tung  ist  heute  nicht  mehr  aktiv. 
Der  Abschlussbericht  wird  nach 
Informationen  der  Zeitung  aller- 
dings  aller  Voraussicht  nach  keine 
Hinweise  auf  ein  strafrechtlich  re- 
levantes Vergehen  des  Bischofs 
enthalten.  Er  soll  -  wie  der  „Spie- 
gel"  schreibt  -  voraussichtlich  am 
Mittwoch  an  Papst  Franziskus  und 
den  Vorsitzenden  der  Deutschen 
Bischofskonferenz,  Erzbischof  Ro- 
bert Zollitsch,  gehen.  (dpa) 
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La  sainteté  de  tous  les  jours  porte  l'Eglise 

Homélie  du  matin,  1 7  février  2014 

AnneKurian 

ROME,  17  février  2014  (Zenit.org)  -  Les  personnes  «  qui  avancent  dans  la  vie  avec  patience  »,  font  «  avancer  l'Église, 
par  leur  sainteté  de  tous  les  jours,  de  chaque  jour  »,  affirme  le  pape  François  lors  de  la  messe  de  ce  17  février  2014  à 
Sainte-Marthe. 

Le  pape  a  commenté  la  première  lecture,  où  saint  Jacques  exhorte  :  «  quand  vous  butez  sur  toute  sorte  d'épreuves, 
pensez  que  c'est  une  grande  joie  »  (Je  1,1-11). 

Ni  «  une  invitation  à  faire  le  fakir  »  ni  un  appel  à  «  la  résignation  »,  la  lettre  de  saint  Jacques  fait  l'éloge  de  la  «  musique 
de  la  patience  »,  c'est-à-dire  «  la  musique  des  pères,  du  peuple  de  Dieu,  de  ceux  qui  ont  cru  dans  la  Parole  de  Dieu  ». 

Garder  le  sourire  de  la  foi 

Cette  musique  est  interprétée  par  les  «  personnes  du  peuple,  des  personnes  qui  souffrent,  qui  souffrent  beaucoup,  de 
nombreuses  choses,  mais  qui  ne  perdent  pas  le  sourire  de  la  foi,  qui  ont  la  joie  de  la  foi  ». 

«  Et  ces  personnes,  dans  les  paroisses,  dans  les  institutions  -  elles  sont  nombreuses  -  ce  sont  elles  qui  font  avancer 
l'Église,  par  leur  sainteté  de  tous  les  jours,  de  chaque  jour  ». 

La  patience  aide  à  supporter  «  les  choses  qu'on  ne  veut  pas  »,  elle  fait  «  mûrir  la  vie  »  :  «  Comme  notre  peuple  est 
patient  !  »,  a  insisté  le  pape  en  évoquant  «  ces  personnes  qui  souffrent,  qui  ont  des  problèmes,  qui  ont  un  enfant 
handicapé  ou  qui  ont  une  maladie,  mais  qui  avancent  dans  la  vie  avec  patience  »,  dans  les  paroisses. 

Ces  personnes  «  ne  demandent  pas  de  signe,  elles  ne  demandent  rien,  mais  elles  savent  lire  les  signes  des  temps  ».  Au 
contraire,  «  celui  qui  n'a  pas  de  patience  est  dans  la  toute-puissance  »  :  «  il  veut  "tout  tout  de  suite",  tout  en  vitesse. 
Celui  qui  ne  connaît  pas  cette  sagesse  de  la  patience  est  une  personne  capricieuse  ». 

Prendre  la  vie  comme  elle  vient 

«  La  personne  qui  n'a  pas  de  patience  est  une  personne  qui  ne  grandit  pas,  qui  reste  dans  ses  caprices  d'enfant,  qui  ne 
sait  pas  prendre  la  vie  comme  elle  vient  :  c'est  ça  ou  rien.  » 

«  Ils  confondent  la  manière  d'agir  de  Dieu  avec  celle  d'un  sorcier.  Et  Dieu  n'agit  pas  comme  un  sorcier,  Dieu  a  sa  façon 
d'avancer.  Dieu  aussi  a  de  la  patience  »  et  le  sacrement  de  réconciliation  est  «  un  hymne  à  la  patience  de  Dieu  ». 

La  patience  que  le  chrétien  doit  avoir  dans  les  épreuves  est  «  la  patience  d'une  personne  adulte,  la  patience  de  Dieu  »  : 
«  Le  Seigneur  porte  [l'homme]  sur  ses  épaules,  avec  tellement  de  patience  !  » 

«  Que  le  Seigneur  donne  à  tous  la  patience,  la  patience  joyeuse,  la  patience  du  travail,  de  la  paix,  la  patience  de  Dieu, 
celle  qu'il  a  lui-même,  et  la  patience  du  peuple  fidèle,  qui  est  si  exemplaire  »,  a  conclu  le  pape. 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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Le  G8  se  penche  sur  les  questions  administratives  et  financières 

Le  P.  Lombardi  commente  le  programme  intense  de  cette  semaine 

AnneKurian 

ROME,  1 7  février  20 14  (Zenit.org)  -  Le  "G8"  se  réunit  pour  la  troisième  fois  et  il  se  penche  sur  les  questions 
administratives  et  financières  du  Vatican. 

Le  P.  Federico  Lombardi,  S.  J.,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Vatican,  a  rencontré  la  presse  à  propos  de  cette 
nouvelle  réunion  (17-19  février  20 1 4)  du  Conseil  des  huit  cardinaux  -  «  G8  »  -  choisis  par  le  pape  François  pour  «  le 
conseiller  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise  universelle  »  (cf.  Zenit  du  1 3  avril  20 14). 

Il  a  annoncé  le  programme  -  chargé  -  du  pape  et  des  cardinaux  cette  semaine  :  consistoire  extraordinaire  sur  la  famille 
(en  vue  du  synode)  et  consistoire  ordinaire  pour  la  création  de  nouveaux  cardinaux. 

Auditions  pour  les  finances  du  Vatican 

Ce  lundi  matin,  les  membres  du  «  G8  »  ont  célébré  la  messe  avec  le  pape  François  en  la  chapelle  de  la  Maison  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Lombardi  précise  que  la  première  réunion  a  commencé  à  9h30,  à  Sainte-Marthe,  en  présence  du  pape  et 
du  secrétaire  d'État,  Mgr  Pietro  Parolin. 

La  séance  était  consacrée  en  grande  partie  à  l'audition  de  la  «  Commission  pontificale  référente  sur  l'organisation  de  la 
structure  économico-administrative  du  Saint-Siège  »,  représentée  par  son  président,  M.  Joseph  F.  X.  Zahra,  le 
secrétaire,  Mgr  Lucio  Angel  Vallejo  Balda,  et  par  M.  Jochen  Messemer. 

La  Commission  a  fait  un  rapport  sur  le  travail  accompli  à  ce  jour,  selon  la  mission  qu'elle  a  reçue  du  pape  François  (cf. 
Zenit  du  19  juillet  2013).  Dans  l'après-midi,  le  Conseil  a  poursuivi  sa  réflexion  avec  le  pape  et  le  secrétaire  d'État. 
L'audition  de  la  Commission  pour  l'Institut  pour  les  œuvres  de  religion  (IOR),  l'institut  financier  du  Vatican  (cf.  Zenit  du 
1 5  janvier  20 14)  est  prévue  demain  matin,  1 8  février. 

Dans  la  matinée  du  mercredi  1 9  février,  le  pape  ne  participera  pas  aux  travaux  en  raison  de  l' audience  générale. 

Dans  l'après-midi,  une  réunion  est  prévue  avec  les  cardinaux  membres  du  Conseil  pour  les  problèmes  d'organisation  et 

économiques  du  Saint-Siège  -  le  «  Conseil  des  1 5  ». 

Consistoire  extraordinaire  sur  la  famille 

Dès  le  lendemain,  jeudi  matin,  s'ouvrira  le  consistoire  extraordinaire  qui  rassemblera  tous  les  cardinaux  sur  le  thème  du 
prochain  synode,  la  famille  (20-21  février),  dans  la  Nouvelle  salle  du  synode,  avec  la  célébration  de  l'office  de  Tierce  et 
une  intervention  du  pape  lui-même. 

Le  cardinal  Walter  Kasper,  président  émérite  du  Conseil  pontifical  pour  la  promotion  de  l'unité  des  chrétiens, 
interviendra  sur  le  thème  «  l'Évangile  de  la  famille  ».  Les  autres  cardinaux  pourront  intervenir  également  lors  de  ce 
consistoire.  Les  travaux  auront  lieu  de  9h30  à  12h30,  puis  de  16h30  à  19h. 

Enfin,  le  pape  présidera  le  consistoire  ordinaire  public  pour  la  création  de  1 9  nouveaux  cardinaux,  dans  la  basilique 
Saint  Pierre  le  samedi  22  février,  à  1  lh.  Les  nouveaux  cardinaux  entoureront  le  pape  pour  une  messe  le  lendemain, 
dimanche  23,  à  10h30. 

Dans  les  jours  qui  suivront,  deux  réunions  importantes  auront  encore  lieu  :  celle  du  secrétariat  du  synode  et  celle  du  « 
Conseil  des  1 5  »,  les  24  et  25  février. 

Traduction  d'Hélène  Ginabat  avec  Anita  Bourdin 
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Mûnchen-Freising:  Deutlich  gestiegene  Beteiligung  bei  Pfarrgemeinderatswahlen 

16,1  Prozent  der  Katholiken  gehen  zur  Wahl  /  Jeder  dritte  Gewàhlte  ist  neu  im  Amt 

MÙNCHEN,  1 7.  Februar  2014  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Die  Wahlbeteiligung  an  den 
Pfarrgemeinderatswahlen  ist  in  der  Erzdiôzese  Mùnchen  und  Freising  deutlich  gestiegen:  16,1  Prozent  der  rund  1 ,6 
Millionen  wahlberechtigten  Katholiken  gaben  bei  den  Wahlen  am  Sonntag,  1 6.  Februar,  ihre  Stimme  ab.  Das  sind  5 
Prozentpunkte  mehr  als  bei  den  Wahlen  vor  vier  Jahren.  Rund  6.000  Mànner  und  Frauen  werden  in  den  kommenden 
vier  Jahren  als  gewàhlte  Mitglieder  der  Pfarrgemeinderàte  die  Seelsorge  in  den  Pfarreien  mitgestalten  und  sich 
gesellschaftspolitisch  engagieren.  Nach  wie  vor  stammen  die  meisten  Gewàhlten  aus  der  Altersgruppe  zwischen  46  und 
55  Jahren.  Der  Frauenanteil  ist  um  1 ,9  Prozentpunkte  auf  6 1 ,2  Prozent  leicht  gestiegen.  36,5  Prozent  der  Gewàhlten 
sind  erstmals  Mitglied  im  Pfarrgemeinderat.  Die  Wahlen  standen  unter  dem  Motto  „Meine  Stimme.  Fur  Gott  und  die 
Welt". 

Der  Vorsitzende  des  Diôzesanrats,  Hans  Tremmel,  dankte  denNeugewàhlten  flir  ihre  Bereitschaft  zum  Engagement: 
„Gerade  in  einer  Gesellschaft  der  zunehmenden  Individualisierung  haben  sie  sich  bereit  erklàrt,  sich  und  ihre  Zeit  flir  die 
gemeinsame  Sache  ihrer  Pfarrgemeinde  einzusetzen.  Mit  ihrem  Engagement,  ihren  Fàhigkeiten  und  ihren  Talenten  halten 
sie  die  Kirche  Jesu  Christi  lebendig  und  wirken  positiv  in  die  Gesellschaft  hinein."  Tremmel  wûnschte  den  neugewàhlten 
Pfarrgemeinderatsmitgliedern  „den  Mut  und  die  Kraft,  die  es  braucht,  um  ihre  Stimme  laut  und  klar  in  unsere  Kirche  und 
in  dièse  Welt  hinein  vernehmbar  werden  zu  lassen."  Beeindruckt  zeigte  sich  Tremmel  von  der  hohen  Zahl  der 
Kandidaten.  Fast  9.000  Mànner  und  Frauen  hatten  sich  zur  Wahl  gestellt.  „Wir  haben  in  unseren  Pfarreien  ein  riesiges 
Potential,  einen  groBen  Reichtum  an  Menschen  mit  ihren  ganz  unterschiedlichen  Fàhigkeiten  und  Begabungen",  so  der 
Vorsitzende:  „Die  Pfarrgemeinderatswahlen  zeigen  auch,  welch  hohen  Stellenwert  das  Ehrenamt  in  unseren  Pfarreien 
besitzt." 

Das  Plus  in  der  Wahlbeteiligung  ist  auch  darauf  zuruckzufuhren,  dass  in  der  Erzdiôzese  erstmals  die  Môglichkeit 
bestand,  die  Wahl  als  Allgemeine  Briefwahl  durchzuflihren,  bei  der  aile  Wahlberechtigten  die  notwendigen  Unterlagen 
zugestellt  bekamen  und  dann  ausschlieBlich  per  Brief  wàhlen  konnten.  In  den  Pfarreien,  die  sich  flir  die  Allgemeine 
Briefwahl  entschieden,  lag  die  Wahlbeteiligung  bei  29,4  Prozent.  „Ich  freue  mich,  dass  dièses  neue  Angebot  so  gut 
angenommen  wurde  und  dass  wir  damit  die  Pfarreien  dabei  unterstiitzen  konnten,  die  Wahlberechtigten  noch  besser 
anzusprechen",  erklàrt  Tremmel:  „Mein  besonderer  Dank  gilt  auch  den  vielen  Ehrenamtlichen,  die  beim  Verteilen  der 
Briefwahlunterlagen  oder  bei  anderen  Aufgaben  im  Zusammenhang  mit  den  Pfarrgemeinderatswahlen  geholfen  haben." 
Dièses  groBe  Engagement  vor  Ort  trage  dazu  bei,  viele  Glàubige  zur  Stimmabgabe  zu  bewegen,  erlàutert  Tremmel:  „Die 
in  vielen  Pfarreien  gestiegene  Wahlbeteiligung  bedeutet  auch  einen  Motivationsschub  flir  die  neuen  Mitglieder  in  den 
Pfarrgemeinderàten." 

Gewàhlt  wurde  in  740  von  den  748  Pfarreien  des  Erzbistums.  In  den  flinf  Krankenhauspfarreien  gibt  es  keine 
Pfarrgemeinderàte,  in  zwei  Pfarreien  musste  die  Wahl  verschoben  werden,  weil  noch  nicht  genùgend  Kandidaten 
gefunden  werden  konnten,  in  einer  Pfarrei  fmdet  aufgrund  der  geringen  Katholikenzahl  keine  Wahl  statt. 

Von  den  740  Pfarrgemeinden,  in  denen  gewàhlt  wurde,  waren  am  Montagmittag  723  bereits  ausgezàhlt.  In  diesen 
Pfarreien  gingen  24 1 . 1 29  Katholiken  zur  Wahl,  das  sind  rund  80.000  mehr  als  vor  vier  Jahren.  5 .649  Frauen  und 
Mànner  wurden  in  die  Pfarrgemeinderàte  gewàhlt.  9,3  Prozent  der  Gewàhlten  sind  zwischen  1 6  und  25  Jahre  ait,  9,8 
Prozent  zwischen  26  und  35, 23,6  Prozent  zwischen  36  und  45, 33,0  Prozent  zwischen  46  und  55, 17,3  Prozent 
zwischen  56  und  65, 7,0  Prozent  sind  àlter  als  65  Jahre.  Die  Wahlbeteiligung  liegt  in  der  Seelsorgsregion  Mùnchen  bei 
8,7  Prozent,  in  der  Seelsorgsregion  Nord  bei  22, 1  Prozent,  in  der  Seelsorgsregion  Sud  bei  20,4  Prozent.  Die  hôchste 
Wahlbeteiligung  in  einer  Pfarrei  erreichte  die  Pfarrei  Marià  Himmelfahrt  in  Ettal,  Landkreis  Garmisch-Partenkirchen,  mit 
67, 1  Prozent.  Die  hôchste  Wahlbeteiligung  unter  den  Landkreisen  erreichte  der  Landkreis  Ebersberg  mit  26,7  Prozent. 

Auch  die  Gemeinderàte  in  den  25  muttersprachigen  Gemeinden  des  Erzbistums  wurden  gewàhlt.  Die  etwa  250.000 
muttersprachigen  Katholiken  in  der  Erzdiôzese  hatten  zusàtzlich  zum  Wahlrecht  in  ihrer  Pfarrei  das  Wahlrecht  in  ihrer 
muttersprachigen  Gemeinde.  Mehr  als  4.000  von  ihnen  gingen  zur  Wahl.  »> 
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Gewàhlt  wurden,  j  e  nach  GrôBe  der  Pfarrei,  zwischen  vier  und  zwôlf  Mitglieder  flir  den  Pfarrgemeinderat.  Weitere 
Mitglieder  kônnen  nach  der  Wahl  berufen  werden,  um  bestimmte  Gruppen  oder  Themen  zu  vertreten,  beispielsweise 
die  Jugend  oder  die  Erwachsenenbildung.  Katholiken  ab  1 4  Jahren  waren  wahlberechtigt,  Katholiken  ab  1 6  Jahren 
wàhlbar. 

Der  Pfarrgemeinderat  berât  und  unterstiitzt  die  Priester  und  pastoralen  Mitarbeiter  bei  der  Seelsorge,  etwa  bei  der 
Planung  der  Gottesdienste  oder  bei  der  Erstkommunion-  und  Firmvorbereitung.  In  allen  gesellschaftspolitischen  Fragen 
entscheidet  und  handelt  der  Pfarrgemeinderat  eigenverantwortlich,  so  bei  Aufbau  und  Durchflihrung  von 
Nachbarschaftshilfen,  bei  der  Gestaltung  von  Erwachsenenbildungsangeboten,  im  Engagement  flir  die 
Entwicklungszusammenarbeit  und  flir  die  Bewahrung  der  Schôpfung.  (gob) 

Hinweis: 

Weitere  Informationen  und  detaillierte  Zahlen  zu  den  Pfarrgemeinderatswahlen,  auch  nach  Pfarreien  und  Dekanaten 
aufgeschlùsselt,  sindunterwww.erzbistum-muenchen.de/pfarrgemeinderatswahl  zu  fmden. 
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Sterbehilfe  in  Belgien 

Vatikan  spricht  von  Verbrechen 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  17.  Februar  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Am  vergangenen  Donnerstag  hat  das  Parlament  in  Briissel  die  aktive 
Sterbehilfe  flir  Kinder  unter  12  Jahren  fur  légal  erklàrt.  Die  belgischen  Bischôfe  reagierten  darauf  mit  einer  dezidierten 
Stellungnahme:  „Ein  Verbrechen,  das  den  Weg  freimacht  flir  weitere  Attentate  auf  das  Leben". 

Der  ehemalige  Leiter  der  Pàpstlichen  Akademie  flir  das  Leben  und  einer  der  namhaftesten  Lebensschiitzer,  Kardinal 
Elio  Sgreccia,  sagte  in  einem  Gespràch  mit  Radio  Vatikan,  Kinder  seien  mittlerweile  Opfer  von  Angriffen  aus  mehreren 
Richtungen  geworden.  Vor  ein  paar  Monaten  hàtten  zwei  Forscher  sogar  die  Abtreibung  nach  der  Geburt 
vorgeschlagen,  so  Sgreccia.  Er  sagte: 

„Nach  ihrer  Argumentation  miissen  die  Griinde,  aus  denen  in  der  Gesellschaft  heute  Abtreibungen  gerechtfertigt  werden, 
juristisch  gesehen  doch  auch  noch  nach  der  Geburt  gelten:  bei  Kindern,  die  krank  sind  oder  Missbildungen  haben.  Es  ist 
monstrôs,  was  mit  Kindern  geschieht,  nicht  nur  vor,  sondern  auch  nach  der  Geburt." 

In  Belgien  erlebe  man  nun,  wie  Abtreibung  und  Euthanasie  im  Bereich  der  Kinder  zusammenliefen. 

„Das  ist  grausam!  Schrecklich,  wenn  man  nur  daran  denkt,  was  da  geschieht!  Wirklich,  in  der  Welt  fehlt  es  an  Liebe, 
denn  ein  bisschen  Mitleid  und  menschliches  Mitgeflihl  wiirde  doch  schon  genùgen,  um  bestimmte  Dinge 
auszuschlieBen." 

Obgleich  Belgien  eine  katholische  Tradition  hat,  hatten  sich  bei  Umfragen  mehr  als  70  Prozent  der  Bevôlkerung  flir  das 
neue  Sterbehilfegesetz  ausgesprochen.  Auf  die  Frage  hin,  wie  die  Kirche  dièse  Menschen  erreichen  kônne,  sagte 
Sgreccia: 

„Ich  glaube,  es  gibt  schon  erste  Anzeichen  flir  einen  Umschwung.  Das  fangt  damit  an,  dass  dièse  Kàseglocke  ùber  der 
westlichen  Welt,  die  „Wohlstand,  Lust,  Nutzen"  hieB,  zerbrochen  ist.  Sie  hatte  bislang  dazu  geflihrt,  dass  man  das  Glas 
des  Glùcks  schnell  hinunterkippt  und  dann,  mit  dem  Leben  selbst,  hinter  sich  wirft." 
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EDITORIAL 


Es  gibt  hein  Zurùck  mehr 


„Aber  es  gibt  kein  Zurtkk  mehr,  m  an  kiinn  nicht  Nnach 
Hause  gehen".  Jeder  von  uns  steht  mit  eLnexn  Bein 
Ndrin"  und  mit  einem  Bdn  „draufien"P  und  fur  immer 
mehr  Lcute  ist  dai  eine  gute  Erfahrung.  Der  europâi- 
sche  Migrant,  der sein  Gluck  zwei  Lândcr  weitersucht, 
ist  der  Prototyp  dieser  ZeïLu 

Dieser  durehaus  besinnliche  Satz  stand  vergangene 
Woche  in  der  «Zeit",  und  zwar  in  Bezug  auf 
die  Débatte  um  die  Eînwanderungsbeschrân- 
kung  in  der  Schweiz;  gleichzei  tig  wird  hier  die 
aJJtfemeine  Vermischung  der  Vôlker  auf  EU- 
Ebene  angesprochenh  die  u.a_  bei  uni  zur 
Selbstverstandlichkeit  geworden  ist,  haben 
wir  uns  doch  daran  gewôhnt,  dass  unscr 
Nachbar  oder  unscr  Mitarbeiter  au  s  eînem 
anderen  Landkommen  kann.  Es  gibt  Aspek- 
te  der  Migrai  ion.  die  akzepliert  und  ûber  die 
nicht  einmaJ  ôffentlich  diskutiert  wird.  abor 
es  gibt  andere  Aspe kte ,  die  uns  auf  einer  tief- 
greifenden  Ebene  interpellieren. 

Wir  eropfinden  es  als  selbstverstândlich, 

dass  Studentcn  oder  Forscher  Grenzen   

ûberschreiten,  Wir  haben  uns  daran  ge- 
wôhnt,  dass  in  wirtschaftlichen  Sektoren  wie  dem 
Bank  wi-s  iTLdem  II  a  ode  I ,  d  e  m  H  a  nd  werk  und  auch  der 
Hotelbranche  viele  N  icht-Luxembu  rger  arbeiten.  Wir 
wissen*  dass  unser  Spitalwesen  ohne  Mitarbeiter  aus 
dem  Ausland  nicht  mehr  funktionieren  kann. 

Wîr  fïnden  es  normal,  dass  in  einem  Hôtel  in  der 
Schweiz  oder  îm  Schwarzwald  Personal  aus  Tsche- 
ch  ien,  der  Slowakei  oder  aus  Serbien  arbeitet,  und  dass 
im  deutschen  Fernsehen  immer  mehr  Menschen  mit 
tûrkischen  Namen  auf  dem  Bildschirm  erschcinen,  sel 


COLETTE 
MART 

plàdiert 
fur  Multi- 
kulturalitât. 


es  als  Moderatoren  oder  als  Persônlichkeiten  des  6f- 
fentlichen  Lebens.  Menschen  aus  anderen  EU-Lan- 
dern  werden  allgemein  akzeptiert,  und  in  diesem  Sin- 
ne  ist  dann  auch  ein  europâisL'hes  Bewusstseïn  dafur 
entstanden»  dass  protektionistisches  Denken  von 
Vorgestem  ist.  und  dass  es  keine  Lôsungen  fur  die 
Problème  der  mode  me  n  Zeit  bietet.  Allerdings  tut 
sich  Europa  schwer  mit  der  Akzeptanz  der 
Roma.  Doch  Menschenrechte  mûssen  fur  ai- 
le ftelten.  Und  auch  Rom  a- Kinder  mus  se  n 
zur  Schule  gehen  konnen  statt  zum  Bette!  n 
Reschickt  zu  werden.  Hier  ist  die  EU  gefor- 
de  rth  Losungen  sind  komplex  und  werfen  die 
Frage  der  Gerechtigkeit  auf,  falls  zum  Bei- 
spiel  Roma  speziell  unterstùtzt  werden  und 
andere  arme  europaische  fievôlkerungs- 
gruppen  nicht, 

Darûberhinaus  interpellierl  uns  die  oft  tod- 
lich  end end g  Migration  aus  Afrika,  an  die 
ûbrigens  das  kûrzlich  pramierte  Weltpres- 
sefoto  2013  rûhrt.  Àuf  letzterem  werden 

  namlich  afrikanische  Flûchtlinge  gezeigt, 

die  auf  Djibouti  versuchen,  uber  Handy  ihre 
Familie  zu  erreichen... 

Ein  Sufierst  bewe Rendes  Bildr  das  uns  daran  erin- 
nern  sollte,  dass  ein  radikales  L1  m  denken  im  Nord- 
Sûd-Dialog  notwendig  ist  Faire  Preise  fur  afrikanische 
Rohstoffe.  fairer  HandeL  die  Forderung  von  Industrie 
und  Arbeitsplâtzen  auf  dem  schwarzen  Kontinent,  der 
Àuibau  von  Verwaltungen,  humanistische  Anforde- 
rungen  im  Bereich  der  politischen  Fûhrung,  sowie 
Kontingente  der  Zuwandemng  in  Europa  sind  einige 
Wege  aus  diesem  humanitâren  Drama. 
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EDITORIAL 


Poussée  de  fièvre 


La  Sarre  nous  envie  et  veut 
nous  imiter,  les  Belges  ai- 
meraient comprendre  notre 
secret  et  pourtant,  dans  le  pays,  il 
semble  que  rien  ne  va  plus  sur  le 
plan  du  multilinguisme.  On  peut 
s'interroger:  quelle  est  la  profon- 
deur de  la  crise?  Et  surtout, 
comment  y  remédier? 

Poser  un  diagnostic  suppose  que 
l'on  s'intéresse  aux  symptômes. 
D'un  côté,  il  y  a  bel  et  bien  un  ma- 
laise de  nombreux  concitoyens  à 
se  sentir  en  situation  de  minorité 
linguistique  dans  le  pays.  C'est  ce 
qu'exprimait  notamment  ce  cour- 
rier d'une  lectrice,  intitulé  «Lëtze- 
buerg,  mai  friemt  Land!»,  sur  le- 
quel nous  avons  eu  l'occasion  de 
revenir  dans  un  Fokus.  Un  mes- 
sage largement  commenté  sur  les 
réseaux  sociaux,  signe  d'une  frus- 
tration réelle  à  ne  plus  pouvoir  ex- 
primer dans  sa  langue  les  besoins 
les  plus  élémentaires,  comme 
ceux  liés  à  la  santé. 

Autre  symptôme:  l'allergie  crois- 
sante des  jeunes  Luxembourgeois 
à  l'apprentissage  du  français 
(combien  seront-ils  au  demeurant 
à  lire  cet  éditorial?).  Les  profes- 
seurs observent  année  après  an- 
née la  baisse  du  niveau  scolaire 
dans  cette  matière.  Les  jeunes 
envoient  leurs  SMS  en  luxem- 
bourgeois et  regardent  «Deut- 
schland  sucht  den  Superstar».  Qui 
plus  est,  la  cote  des  pays  franco- 
phones est  en  perte  de  vitesse 
pour  la  poursuite  des  études  su- 
périeures. De  plus  en  plus  de 
jeunes  poursuivent  désormais  leur 
cursus  dans  des  pays  germano- 
phones. Cela  en  dépit  du  fait  que 
le  français  reste  à  ce  jour  non 
seulement  la  langue  dominante 
sur  le  marché  du  travail,  mais 
aussi  dans  l'administration  et  au 
plan  législatif. 

Derrière  ces  symptômes  de  cris- 
pation linguistique,  c'est  bien  sûr 
aussi  une  inquiétude  identitaire 
qui  est  palpable.  Cela  n'a  rien 
d'étonnant  puisque  la  langue  est 
l'un  des  vecteurs  les  plus  mani- 
festes d'une  culture  (même  si  une 
culture  ne  peut  se  résumer  à  une 


< 


«Le  multilinguisme 
doit  redevenir  une 
valeur  positive  dans 
le  pays». 

MARIE-LAURE  ROLLAND 


langue,  comme  le  montre  par 
exemple  la  différence  entre  la  cul- 
ture française  et  la  culture  qué- 
bécoise). L'identité  nationale 
n'est-elle  pas  en  train  de  se  dis- 
soudre dans  la  nouvelle  Babel 
luxembourgeoise? 

Le  paradoxe,  c'est  que  la  pratique 
de  la  langue  luxembourgeoise 
augmente  (si  l'on  se  réfère  à 
l'étude  BaleineBis  de  l'Université 
de  Luxembourg,  laquelle  date  de 
2009  et  mériterait  d'être  réactua- 
lisée). On  n'a  jamais  autant  parlé 
ou  écrit  luxembourgeois  dans  le 
pays.  La  création  littéraire  ou 
théâtrale  fleurit.  Les  cours  d'ap- 
prentissage de  la  langue  nationale 
sont  pris  d'assaut  et  les  postulants 
pour  obtenir  la  nationalité  doivent 
s'armer  de  patience  pour  aller  jus- 
qu'à l'obtention  de  leur  certificat 
de  langue.  Les  réseaux  sociaux 
traduisent  eux-aussi  ce  «prin- 
temps de  la  langue  luxembour- 
geoise». 

Dès  lors,  faut-il  voir  dans  les 
craintes  qui  s'expriment  un  simple 
fantasme?  Nier  les  peurs  serait 
courir  le  risque  que  la  fièvre  ne 
dégénère  en  «syndrome  belge»  où 
l'on  verrait  les  communautés  lin- 
guistiques se  barricader  derrière 
leurs  camps  retranchés.  Une  si- 
tuation qui  serait  catastrophique 
pour  le  pays  non  seulement  d'un 
point  de  vue  économique  -  le 
multilinguisme  reste  l'un  de  ses 
principaux  avantages  compétitifs 
-  mais  aussi  social,  sans  pour  au- 
tant que  la  culture  luxembour- 
geoise n'en  sorte  renforcée.  Il  faut 
donc  un  effort  résolu  pour  déve- 
lopper les  infrastructures  d'ap- 
prentissage du  luxembourgeois, 
mais  aussi  pour  que  le  multilin- 
guisme redevienne  une  valeur  po- 
sitive dans  le  pays.  Un  enjeu  à  la 
fois  individuel  et  collectif. 

■  marie-laure.rolland@wort.lu 
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Un  Luxembourg  connecté 

La  presque  totalité  des  ménages  luxembourgeois  est  connectée  à  internet.  Avec  94,5  %  d'utilisateurs, 
le  pays  se  place  dans  le  peloton  de  tête  européen. 


L'utilisation  d'internet  est  définitive- 
ment ancrée  dans  nos  habitudes  quo- 
tidiennes. D'après  une  étude  publiée 
par  le  Statec  hier,  87  %  des  internau- 
tes luxembourgeois  se  connectent 
tous  les  jours.  Une  pratique  accentuée 
par  la  connexion  mobile. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 


L'an  passé,  94,5%  des  ménages 
résidents  disposaient  d'un  accès 
internet  à  leur  domicile.  Dans  77% 
des  cas,  il  s'agissait  de  connexions 
haut  débit.  Le  taux  de  connexion 
élevé  des  ménages  situe  le  Luxem- 
bourg dans  le  peloton  de  tête  au  ni- 
veau européen  où  il  côtoie  les  Pays- 
Bas  (95  %)  et  les  pays  nordiques.  Les 
trois  pays  voisins  sont  moins  bien 
équipés  avec  80  %  des  ménages  dis- 


posant d'un  accès  internet  à  domi- 
cile en  Belgique,  82%  en  France  et 
88  %  en  Allemagne. 

Et  que  font  ces  internautes  sur  la 
toile?  Ils  font  des  achats  :  les  emplet- 
tes en  ligne  ont  séduit  62  %  des  in- 
ternautes. En  tête  des  achats,  ce  qui 
touche  à  la  lecture.  L'envie  de  lire 
est  grande.  Les  livres,  magazines  et 
journaux  sont  en  têtes  des  achats 
réalisés  sur  internet,  suivis  des  réser- 
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vations  de  logements  de  vacances. 
Les  internautes  sont  82  %  à  lire  des 
journaux  ou  magazines  en  ligne. 
Chiffre  qui  place  le  Luxembourg  en 
tête  dans  l'UE-28  pour  ce  type 
d'achats.  C'est  l'activité  culturelle  la 
plus  prisée  par  les  internautes,  sui- 
vie par  l'écoute  ou  le  télécharge- 
ment de  musique.  Au  second  rang, 
on  retrouve  les  réservations  de  loge- 
ments de  vacances  (54  %).  Viennent 
ensuite  trois  postes  ex  aequo  (47  %)  : 
les  vêtements  et  articles  de  sport,  les 
autres  réservations  liées  aux  voyages 
(tickets  de  transport  et  location  de 
véhicules)  et  l'achat  de  billets  de 
spectacles  ou  autres  événements. 

>Un  1/4  des  achats  pour 
les  vendeurs  nationaux 

À  noter  encore  qu'un  quart 
des  achats  sur  internet  a  été  effec- 
tué auprès  de  vendeurs  nationaux, 
67  %  auprès  de  vendeurs  d'autres 
pays  de  LUE,  18  %  auprès  de  ven- 
deurs du  reste  du  monde  et  pour 
3%  le  pays  d'origine  du  vendeur 
n'est  pas  connu.  Pour  ce  qui  est 
des  vendeurs  nationaux,  luxem- 
bourg-ticket.lu  a  été  le  plus  solli- 
cité, pour  ce  qui  concerne  les  ven- 
tes de  billets  pour  des  spectacles. 
Au  niveau  européen  et  mondial, 
amazon.com,  dont  le  siège  euro- 


péen est  au  Grand-Duché,  est  de 
loin  le  site  le  plus  prisé  pour  les 
achats  en  ligne. 

C'est  en  avançant  en  âge  que  l'uti- 
lisation d'internet  recule:  il  s'agit 
d'une  génération  qui  n'a  pas  grandi 
avec  cet  outil  et  a  dû  prendre  le 
train  en  marche.  Parmi  les  femmes, 
statistiquement  plus  âgées  que  les 
hommes,  6%  n'ont  jamais  utilisé 
internet,  parmi  les  hommes  ce  sont 
3%  et  parmi  les  retraités,  on  re- 
trouve près  de  14  %  de  non-utilisa- 
teurs. Autre  fait  marquant:  parmi 
les  personnes  ayant  un  niveau 
d'éducation  faible,  20%  déclarent 
ne  jamais  s'être  connectées  à  la 
toile,  contre  seulement  1  %  des  per- 
sonnes ayant  un  niveau  d'éduca- 
tion élevé.  Parmi  les  5,5%  de  mé- 
nages qui  n'ont  pas  d'accès  internet 
à  la  maison,  près  des  deux  tiers  n'en 
voient  pas  l'utilité.  Deux  personnes 
qui  n'utilisent  pas  internet  sur  dix 
évoquent  le  manque  de  compéten- 
ces en  la  matière. 

Au  sein  de  l'UE-28,  on  retrouve  le 
plus  grand  nombre  de  réfractaires 
en  Europe  de  l'Est,  mais  également 
en  Italie,  au  Portugal  et  en  Espagne 
ou  respectivement  34%,  33%  et 
24  %  des  particuliers  ne  se  sont  ja- 
mais connectés.  Il  reste  donc  pas 
mal  de  travail  à  faire  pour  que  ces 
pays  soient  plus  connectés. 


Internet  version  mobile 


Les  Luxembourgeois  utilisent  beaucoup  internet.  Et  pour  une  bonne  part,  cela  concerne  les  voyages. 


L 'internet  mobile  a  majoritaire- 
ment utilisé  le  canal  du  télé- 
phone portable  pour  percer,  mais 
46%  des  internautes  se  servent 
également  d'une  tablette  ou  d'un 
ordinateur  portable  en  dehors  du 
domicile  ou  du  lieu  de  travail. 
Pour  l'accès  mobile  via  le  porta- 
ble, le  réseau  de  téléphonie  mo- 


bile est  quasiment  aussi  souvent 
sollicité  que  le  réseau  sans  fil  (wi- 
fi),  tandis  que  pour  l'accès  via  ta- 
blette ou  ordinateur  portable,  le 
réseau  sans  fil  domine  largement. 
Les  étudiants  surfent  cependant 
plus  souvent  sur  leur  téléphone 
mobile  en  utilisant  un  réseau 
sans  fil. 
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LCGB  :  oui  au  vote  des  étrangers 


Le  LCGB  se  dit  favorable  à  l'ex- 
tension du  droit  de  vote  aux 
résidents  étrangers  dans  le  cadre 
des  élections  législatives.  C'est  ce 
qu'a  fait  savoir,  en  fin  de  semaine 
dernière,  une  délégation  du  syn- 
dicat chrétien  emmenée  par  son 
président,  Patrick  Dury,  lors  d'une 
entrevue  avec  le  ministre  de  la 
Justice,  Félix  Braz  (déi  gréng).  Au 
vu  de  la  «situation  exception- 
nelle du  Grand  Duché»  qui 
compte  actuellement  44,5%  de 
résidents  non  luxembourgeois,  le 
LCGB  se  dit  disposé  à  soutenir 
«toute  initiative  positive»  pour 
«agrandir  la  légitimité  actuelle 
de  la  Chambre  des  députés  et 
combler  un  déficit  démocratique 
croissant». 

En  outre,  les  représentants  du 
syndicat  chrétien  se  sont  entrete- 
nus avec  le  ministre  du  projet  de 
réforme  du  droit  des  sociétés  et 
des  entreprises  en  difficulté.  Le 
gouvernement  prévoit,  entre  au- 
tres, de  mettre  en  place  un  «sys- 
tème de  clignotants»  visant  à  dé- 
tecter plus  rapidement  les  entre- 
prises en  difficulté  et  d'éviter  ainsi 
une  éventuelle  faillite.  Une  me- 


sure jugée  néanmoins  insuffi- 
sante sur  le  plan  social,  selon  le 
LCGB.  Le  syndicat  chrétien  souli- 
gne que  le  dispositif  envisagé  ne 
pourra  pas  éradiquer  totalement 
le  phénomène  des  faillites  et  dé- 
plore, dans  ce  contexte,  l'absence 
d'initiatives  en  vue  de  sauvegar- 
der «l'existence»  et  le  niveau  de 
vie  des  salariés  concernés.  La  ré- 
forme devrait,  selon  les  responsa- 
bles du  syndicat  chrétien,  faire 
l'objet  d'une  concertation  étroite 
entre  les  ministères  de  la  Justice, 
de  la  Sécurité  sociale  et  du  Travail. 
Enfin,  concernant  la  réforme  de 
la  loi  sur  la  nationalité  déposée 
par  l'ancien  ministre  François 
Biltgen  (CSV),  Félix  Braz'  a 
confirmé  que  le  nouveau  gouver- 
nement en  partage  la  philoso- 
phie. Le  LCGB  a  pour  sa  part  tenu 
à  souligner  que  l'acquisition  de  la 
nationalité  luxembourgeoise  ne 
peut  pas  se  réduire  à  une  simple 
formalité  venant  signifier  la  fin 
d'un  long  processus  d'intégra- 
tion, mais  qu'elle  devrait,  au 
contraire,  servir  de  motivation 
pour  encourager  l'intégration 
dans  la  société. 
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Eurobarometer  -  Luxemburg 

Nichts  Halbes  und  nichts  Ganzes 


In  keinem  anderen  Land  wird  der  Wohnungsfrage  eine  derarti- 
ge  Bedeutung  beigemessen 


Claude  Molinaro 

Seit  1973  werden  im  Auftrag 
der  EU-Kommission  regelmâ- 
Big  Umfragen  in  Europa  zu  ei- 
ner  Reihe  politischer,  sozialer 
und  wirtschaftlicher  Fragen 
durchgefûhrt.  Gestern  stellte 
die  Vertretung  der  Kommissi- 
on  in  Luxemburg  die  rezentes- 
ten  Resultate  vor.  In  Luxem- 
burg gibt  es  eine  hohe  Zustim- 
mung  fur  Europa.  Die  Zahl  de- 
rer,  denen  die  EU  gleichgùltig 
ist,  liegt  aber  gleichauf. 

Grofêe  Ûb erras chungen  hielt  die 
aktuelle  Eurobarometer-Umfrage 
nicht  parât.  So  meinen  38  Pro- 
zent  der  Luxemburger,  dass  die 
Wohnungsfrage  das  grôfête  Pro- 
blem  ist,  mit  dem  unser  Land  zu 
kàmpfen  hat.  Hierzulande  ist  es  - 
nach  der  Arbeitslosigkeit  -  das 
Problem,  das  den  Menschen  die 
meisten  Sorgen  bereitet.  Damit 
unterscheidet  sich  Luxemburg 
von  den  anderen  EU-Lândern, 
wo  das  Wohnungsproblem  nur 
am  Rande  auftaucht.  In  der  EU 
insgesamt  beruhrt  es  nur  fûnf 
Prozent  der  Befragten. 

Bei  der  Frage  nach  den  wich- 
tigsten  privaten  Problemen  geben 
28  Prozent  der  Luxemburger  die 
Inflation  an  (EU:  40  Prozent).  An 
zweiter  Stelle  stehen  Steuern  und 
Arbeitslosigkeit.  72  Prozent  der 
Menschen  in  Luxemburg  sehen 
jedoch  die  wirtschaftliche  Situa- 
tion des  Landes  positiv.  In 
Deutschland  sind  es  sogar  82 
Prozent.  Ganz  anders  in  Frank- 
reich,  wo  nur  sieben  Prozent  die 
wirtschaftliche  Situation  gut  ein- 
schâtzen.  In  Portugal  fâllt  dieser 
Wert  auf  drei  Prozent 


Nach  die  Situation  auf  dem  Ar- 
beitsmarkt  befragt,  gaben  sich  die 
Luxemburger  vorsichtiger:  Die 
Rate  der  positiven  Bewertungen 
sinkt  hier  auf  53  Prozent.  Charles 
Margue  von  der  TNS/Ilres  (sie 
fûhrte  die  Umfrage  in  Luxemburg 
durch)  zufolge  hàtten  einer  ande- 
ren Umfrage  zufolge  15  Prozent 


der  Luxemburger  Angst,  ihren 
Job  zu  verlieren.  In  Frankreich 
und  in  Portugal  liegen  die  negati- 
ven  Bewertungen  bei  93  bzw.  94 
Prozent.  Ihre  persônliche  finan- 
zielle  Lage  schàtzen  immerhin  86 
Prozent  der  Luxemburger  als  gut 
ein;  der  EU-Durchschnitt  liegt 
bei  54  Prozent.  In  Portugal  sind 


es  35  Prozent.  Die  Frage,  ob  sie 
glauben,  die  wirtschaftliche  Si- 
tuation ihres  Landes  werde  sich 
verbessern,  beantworten  45  Pro- 
zent in  der  EU  mit  Nein.  Die 
meisten  Optimisten  gibt  es  in  Bel- 
gien  (26  Prozent),  die  meisten 
Pessimisten  in  Portugal  (57  Pro- 
zent). 

Die  Hàlfte  der  Europàer  sind 
der  Meinung,  dass  die  Krise  noch 
nicht  iiberstanden  sei  und  das 
Schlimmste  noch  bevorstehe.  In 
Luxemburg  vertreten  55  Prozent 
dièse  Auffassung.  Kaum  Sorgen 
macht  man  sich  bei  uns  iïber  die 
Zukunft  des  Rentensystems  (7 
Prozent).  Bei  den  Deutschen  sind 
es  19  und  bei  den  Belgiern  13 
Prozent. 

Und  Europa? 

40  Prozent  der  Luxemburger  ha- 
ben  eine  positive  Einstellung  zur 
EU,  aller dings  ist  die  Zahl  der 
„Weder  gut  noch  schlecht"-Ant- 
worten  gleich  hoch.  Mit  50  Pro- 
zent Zustimmung  ist  die  EU-Be- 
geisterung  besonders  hoch  unter 
den  Jugendlichen  zwischen  15 
und  24  Jahren.  Bei  den  politi- 
schen  Erwartungen  an  die  EU 
steht  fur  die  Mehrzahl  der  EU- 
Biirger  (Luxemburger  einge- 
schlossen)  eine  gemeinsame  Si- 
cherheitspolitik  an  oberster  Stelle. 

An  zweiter  Stelle  steht  fur  die 
Luxemburger  eine  Wirtschafts- 
und  Wàhrungsunion,  was  im  EU- 
Durchschnitt  erst  an  vierter  Stel- 
le kommt.  Gemeinsam  ist  allen 
Làndern  die  Ablehnung  einer 
EU-Erweiterung.  In  Luxemburg 
sind  es  rund  70,  unter  den  Ar- 
beitslosen  gar  88  Prozent. 


Jnitiativ  fir  eis  Sprooch" 


Luxemburgisch  als  anerkannte  europaische  Sprache 


Die  „Initiativ  fir  eis  Sprooch" 
hatte  eine  Pétition  in  Umlauf  ge- 
bracht,  die  verlangt,  dass  Luxem- 
burgisch in  der  Verfassung  veran- 
kert  werden  soll  und  in  die  Liste 
der  anerkannten  europâischen 
Sprachen  eingeschrieben  wird. 
Dies  weil  Luxemburg  ein  EU- 
Mitbegriinder  und  die  Sprache 
ein  Teil  der  nationalen  Identitàt 
sei. 

Die  Initiative,  so  heifêt  es  in  ei- 
ner Mitteilung,  habe  nie  verlangt, 
dass  aile  europâischen  Texte  auf 
Luxemburgisch  ûbersetzt  wûr- 


den,  obwohl  auch  dies  ein  Recht 
wàre,  auf  das  Luxemburg  beste- 
hen  kônne.  So  wiirden  aile  Do- 
kumente  auf  Katalanisch  und  auf 
Maltesisch  iibersetzt  werden. 

Es  gehe  der  Initiative  lediglich 
darum,  dass  die  Sprache  aner- 
kannt  werde;  es  sei  kein  Problem, 
wenn  die  EU-Texte  fur  Luxem- 
burg weiter  auf  Franzôsisch  ver- 
fasst  wiirden. 

Der  Parlamentspràsident  habe 
die  Regierung  aufgefordert,  zu 
den  Forderungen  der  Initiative 
Stellung  zu  beziehen,  was  denn 


nun  auch  geschehen  sei.  Die  Re- 
gierung habe  mitgeteilt,  dass,  ehe 
die  Sprache  auf  europàischer 
Ebene  anerkannt  werden  kônne, 
dièse  erst  in  der  Verfassung  ver- 
ankert  werden  musse,  was  bei  der 
anstehenden  Verfassungsreform 
denn  auch  geschehen  soll. 

Die  Regierung,  so  die  Initiative, 
sei  allerdings  nicht  bereit,  sich  fur 
eine  europaische  Anerkennung 
einzusetzen,  womit  sie  einen  Teil 
unserer  Identitàt  aufgebe. 

Dies  sei  fur  die  Initiative  und 
fur  einen  grofêen  Teil  der  Bevôl- 


kerung  unverstândlich.  Die  Spra- 
che eines  Mitbegrûnders  der  EU 
kônne  nicht  von  dieser  aner- 
kannt werden,  wenn  die  eigene 
Regierung  dies  nicht  verlange. 
Dies  sei  eine  Frechheit  gegenûber 
dem  Luxemburger  Volk. 

Die  Regierung  hatte  aufgrund 
der  Pétition  unterstrichen,  dass 
eine  Anerkennung  als  europai- 
sche Sprache  die  Ùbersetzung  al- 
ler gemeinschaftlichen  Texte 
nach  sich  ziehen  wûrde,  und  das 
obwohl  unsere  eigenen  Gesetzes- 
texte  auf  Franzôsisch  seien.  r.s. 
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Tortures,  viols  et  exécutions 

CORÉE  DU  NORD  Pour  la  première  fois,  des  juristes  de  l'ONU  ont  établi  un  réquisitoire 
accablant,  accusant  le  régime  de  crimes  contre  l'humanité  à  grande  échelle. 


Le  dirigeant  Kim  Jong-un  a  «une  grande  part  de  responsabilité»,  a  estimé  hier  le  président  de  la  commission  d'enquête,  Michael  Kirby. 


Des  dizaines  de  milliers  de  prisonniers 
politiques  sont  morts  ces  50  dernières 
années,  souligne  le  rapport,  dans  le- 
quel les  juristes  réclament  que  la  com- 
munauté internationale  agisse  pour 
que  les  responsables  rendent  des 
comptes. 

Dès  que  le  rapport  a  circulé,  la 
Chine,  alliée  historique  de  la 
Corée  du  Nord,  a  conforté  Pyon- 
gyang en  refusant  toute  saisine  de  la 
Cour  pénale  internationale  (CPI) 
par  le  Conseil  de  sécurité.  La  Chine 
a  réagi  avant  même  la  publication 
officielle  du  rapport.  «Je  n'ai  pas  vu 
moi-même  ce  rapport,  mais  notre 
position  à  ce  sujet  est  claire:  les 
questions  relatives  aux  droits  de 
l'Homme  doivent  être  résolues 
grâce  à  un  dialogue  constructif 
sur  un  pied  d'égalité»,  a  déclaré  à 
la  presse  le  porte-parole  du  minis- 
tère chinois  des  Affaires  étrangères, 
Hua  Chunying.  «Soumettre  ce  rap- 
port à  la  CPI  n'aidera  pas  à  résou- 
dre la  question  des  droits  de 
l'Homme  dans  un  pays  donné»,  a 
ajouté  le  porte-parole. 

«La  commission  a  établi  que  des 
violations  systématiques,  étendues 
et  grossières  des  droits  de  l'Homme 
ont  été  et  sont  commises  par  la  Ré- 
publique populaire  démocratique 


de  Corée,  et  dans  de  nombreux  cas, 
ces  violations  constituent  des  cri- 
mes contre  l'humanité»,  affirme  ce 
rapport,  le  premier  à  être  aussi  dé- 
taillé. La  commission,  composée  de 
trois  éminents  juristes  internatio- 
naux, a  été  constituée  en  mars  2013 
par  le  Conseil  des  droits  de 
l'Homme  des  Nations  unies  à  Ge- 
nève. Elle  appelle  dans  ses  conclu- 
sions le  Conseil  de  sécurité  des  Na- 
tions unies  à  saisir  la  CPI. 

>Le  rapport  montre 
«la  réalité  brutale» 

Le  président  de  la  commission 
d'enquête,  l'Australien  Michael 
Kirby,  a  déclaré  hier,  après  la  publi- 
cation de  son  rapport,  que  la  com- 
munauté internationale  ne  pourrait 
plus  plaider  l'ignorance  comme  ex- 
cuse pour  son  inaction.  «À  la  fin  de 
la  Seconde  Guerre  mondiale,  tant 
de  gens  ont  dit  :  "Nous  ne  savions 
pas"»,  a  déclaré  Michael  Kirby. 
«Maintenant,  la  communauté  in- 
ternationale sait»,  a-t-il  poursuivi  à 
propos  des  crimes  contre  l'huma- 
nité dénoncés  dans  le  rapport. 

Les  États-Unis  ont  affirmé  hier  que 
le  rapport  de  l'ONU  «montrait  de 
manière  claire  et  sans  équivoque 
la  réalité  brutale»  des  violations 


des  droits  de  l'homme  en  Corée  du 
Nord.  Pour  la  porte-parole  adjointe 
du  département  d'État,  Marie  Harf, 
le  document  «reflète  l'opinion 
consensuelle  de  la  communauté 
internationale  selon  laquelle  la  si- 
tuation des  droits  de  l'Homme  en 
Corée  du  Nord  est  parmi  les  pires 
au  monde». 

> Famine  délibérée,  viol, 
travail  forcé,  torture 

La  commission  estime  que  «des 
centaines  de  milliers  de  prisonniers 
politiques  ont  péri  dans  des  camps 
pendant  les  50  dernières  années», 
«graduellement  éliminés  par  des 
famines  délibérées,  le  travail  forcé, 
les  exécutions,  la  torture,  les  viols». 

Les  trois  juristes  ont  établi  que  le 
nombre  de  camps  et  de  prisonniers 
a  diminué  suite  aux  décès  et  à  quel- 
ques libérations,  mais  ils  ont  es- 
timé que  «80  000  à  120  000  prison- 
niers politiques  sont  actuellement 
détenus  dans  quatre  grands  camps 
prisons  pour  les  politiques». 

Parmi  les  crimes  contre  l'huma- 
nité, la  commission  mentionne 
notamment  «les  actes  inhumains 
provoquant  de  façon  délibérée  des 
famines  prolongées».  La  commis- 
sion met  en  cause  «la  réponse  ina- 


déquate» toutes  ces  dernières  an- 
nées de  la  communauté  internatio- 
nale face  à  ces  crimes  et  demande 
que  la  «communauté  internatio- 
nale accepte  la  responsabilité  de 
protéger  le  peuple  de  la  Corée  du 
Nord». 

Les  trois  juristes  de  la  Commis- 
sion n'ont  pu  se  rendre  en  Corée 
du  nord,  en  dépit  de  leur  demande, 
et  ont  interrogé  dans  de  nombreux 
pays  des  fugitifs  et  des  témoins 
pour  rédiger  ce  rapport  qui  compte 
372  pages.  Des  «centaines»  de  res- 
ponsables nord-coréens  pourraient 
être  responsables  de  ces  violations 
et  crimes  contre  l'humanité,  selon 
la  Commission  d'enquête. 

Michael  Kirby  a  souligné  que  le 
numéro  1  nord-coréen  Kim  Jong- 
Un  avait  lui  aussi  «une  grande  part 
de  responsabilité».  Il  a  proposé  la 
mise  en  place  par  l'ONU  d'une 
structure  de  suivi,  basée  dans  la  ré- 
gion, pour  continuer  à  enregistrer 
les  violations  et  préparer  le  procès 
des  responsables. 

Le  rapport  a  estimé  par  ailleurs  «à 
plus  de  200  000,  y  compris  des  en- 
fants» le  nombre  de  disparitions, 
qu'il  s'agisse  de  Sud-coréens  partis 
au  Nord,  de  personnes  d'origine 
coréenne  venue  du  Japon  mais 
aussi  des  Japonais  et  des  Chinois. 
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DER  KO  M  M  ENTAR 

Chinas  indirekte  Beihilfe 

DAM I EN  VALVASORI 

dvalvasori@tageblatt.lu 

Auf  372  Seiten  steht  nun  schwarz  auf  weiB,  was  vorher  eigentlich 
schon  bekannt  war:  Der  nordkoreanische  Staat  mordet,  versklavt, 
foltert  und  rottet  aus.  Der  Bericht  der  UN-Untersuchungskommissi- 
on  zu  den  Verbrechen  gegen  die  Menschlichkeit  in  Pjôngjang  lâsst 
keine  Ausreden  mehr  zu.  Um  Zwangsumsiedlungen  und  dem  Aus- 
hungern  von  Bevôlkerungsgruppen  ein  Ende  zu  setzen,  ist  beson- 
ders  China  gefordert.  Peking  ist  mit  einem  Anteil  am  Gesamthandel 
von  iïber  70  Prozent  der  mit  Abstand  wichtigste  Handelspartner 
Nordkoreas.  Mit  Pjôngjangs  maroder  Infrastruktur  und  dessen 
kaum  wettbewerbsfâhigen  Gùtern  wùrde  eine  Sanktionspolitik  Chi- 
nas das  Land  hart  treffen.  Umso  enttâuschender  ist  die  erste  Reakti- 
on  Pekings  auf  den  Bericht  der  Vereinten  Nationen.  Man  setze  wei- 
ter  auf  einen  „konstruktiven  Dialog  auf  Augenhôhe". 
Dass  dièse  seit  Jahrzehnten  betriebene  Politik  Zehntausende  Men- 
schen  das  Leben  gekostet  und  absolut  keine  Aussicht  auf  Erfolg  hat, 
hat  die  UN  spâtestens  gestern  aufgeklârt.  Dennoch  setzt  Peking  auf 
eine  Politik  der  ruhigen  Hand,  denn  stabile  Beziehungen  zu  Nord- 
korea  verhindern  einen  Kollaps  des  Kim-Staates,  der  fur  China 
hauptsâchlich  einen  strategisch  wichtigen  Pufferstaat  zum  US-Ver- 
bùndeten  Sùdkorea  darstellt.  Allerdings  ist  dièses  geopolitische 
Vorgehen  Chinas  letztlich  nichts  anderes  als  eine  indirekte  Beihilfe 
zu  Nordkoreas  Verbrechen  gegen  die  Menschlichkeit. 
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EU  stoppt  Schweizer  Beteiligung  an  Bildungs-  und  Forschungsprogramm 

Erasmus  Plus  jetzt  ohne  die  Schweiz 


Das  Austauschprogramm  fur  Studenten  wird  ohne  Schweizer  Beteiligung  weiterlaufen 


Nach  dem  Votum  der  Schwei- 
zer fur  Immigrationskontigen- 
te  und  gegen  die  mit  der  EU 
vereinbarte  Freizùgigkeit  kom- 
men  nun  erste  Konsequenzen 
auf  das  Land  zu. 

Gleich  nach  dem  Schweizer  Ent- 
scheid  hatte  das  Alpenland  am 
Samstag  ein  Arbeitsmarkt-Ab- 
kommen  mit  Kroatien  vorerst  auf 
Eis  gelegt.  Nach  diesem  Stopp 
durch  die  Schweiz  zieht  die  Eu- 
ropàische  Union  Konsequenzen: 
Die  Verhandlungen  ùber  eine 
Beteiligung  der  Schweiz  an  euro- 
pàischen  Bildungs-  und  For- 
schungsprogrammen  wùrden 
ausgesetzt,  sagte  EU-Kommissi- 
onssprecher  Joe  Hennon.  Die  an- 
stehenden  Verhandlungsrunden 
wiirden  verschoben,  bis  die 
Schweiz  mit  Kroatien  ein  Ab- 
kommen  ùber  die  Arbeitsmarkt- 
ôffnung  unterschreibe.  Die  ge- 


plante  Anbindung  der  Schweiz 
an  das  europàische  Forschungs- 
programm Horizont  2020  oder 
an  das  Austauschprogramm 
Erasmus  Plus  fur  Studenten  und 
Auszubildende  sei  „an  den  freien 
Personenverkehr  geknùpft",  sag- 
te Hennon. 

Klares 

politisches  Signal 

„Wir  erwarten  ein  Signal  oder  ei- 
ne Mitteilung  in  dieser  Sache  von 
der  Schweiz",  erklàrte  eine  Spre- 
cherin  der  EU-Kommission  ges- 
tern  in  Brùssel.  Nach  der  Volks- 
abstimmung  in  der  Schweiz  und 
„ohne  ein  klares  politischen  Sig- 
nal" seien  die  Verhandlungen 
von  der  EU  verschoben  worden. 
Auch  im  finanztechnischen  Be- 
reich  zeichnen  sich  Konsequen- 


zen ab.  Italien  erwàgt  dem 
Schweizer  Diplomaten  Jacques 
de  Watteville  zufolge  ein  Verbot 
grenzùberschreitender  Geschàfte 
mit  Privatkunden,  sollten  die 
Eidgenossen  tatsàchlich  den  frei- 
en Personenverkehr  aufheben. 

Dies  hàtten  die  Italiener  ver- 
gangene  Woche  hinter  verschlos- 
senen  Tùren  zu  verstehen  gege- 
ben,  erklàrte  der  Staatssekretàr 
am  gestrigen  Montag.  „Wir  mùs- 
sen  einen  Weg  finden,  dièses 
Hindernis  zu  ùberwinden." 

Die  Schweizer  hatten  am  9. 
Februar  bei  einem  Référendum 
mit  einer  knappen  Mehrheit  von 
50,3  Prozent  entschieden,  die 
Zuwanderung  aus  der  Europài- 
schen  Union  zu  begrenzen.  Am 
Samstag  teilte  das  Schweizer  Jus- 
tizministerium  mit,  das  geplante 
Abkommen  zur  Ôffnung  des 
Schweizer  Arbeitsmarkts  fur 
Kroaten  werde  gestoppt. 


Die  Schweiz  ist  kein  Mitglied 
der  Europàischen  Union,  doch 
hatten  EU-Bùrger  bisher  freien 
Zugang  zum  Arbeitsmarkt  des 
Landes. 

Gemàfê  dem  Abkommen  mit 
Kroatien,  das  erst  im  vergange- 
nen  Juli  der  EU  beitrat,  sollten 
Kroaten  binnen  einem  Jahrzehnt 
ebenfalls  Zugang  zu  Schweizer 
Jobs  erhalten. 

Erste  Gesprache 
am  Donnerstag 

Das  Référendum  zur  Begrenzung 
der  Zuwanderung  hatte  in  der 
EU  fur  Irritationen  gesorgt.  Die 
Regierung  in  Bern  hat  drei  Jahre 
Zeit,  das  Ergebnis  der  Volksab- 
stimmung  umzusetzen,  will  aber 
bis  spàtestens  Ende  Juni  einen 


Plan  dazu  vorlegen.  Vor  Jahres- 
ende  soll  ein  Gesetzentwurf  dem 
Parlament  vorgelegt  werden.  Am 
Donnerstag  beginnen  die  ersten 
Gesprache,  um  doch  noch  eine 
Lôsung  zu  finden. 

Die  Schweiz  dùrfte  versuchen, 
der  EU  in  anderen  Bereichen 
entgegenzukommen.  So  hatten 
Politiker  angeregt,  dass  die  Eid- 
genossen in  den  Verhandlungen 
die  Aufweichung  des  Bankge- 
heimnisses  anbieten  kônnten. 

De  Watteville  gab  am  Montag 
wenig  zur  Verhandlungstaktik 
preis.  Er  erklàrte  aber,  dass  der 
Austausch  von  Steuerdaten  mit 
EU-Làndern  sowie  die  von  der 
EU  ebenfalls  geforderte  Anpas- 
sung  der  Unternehmensbesteue- 
rung  nicht  als  Angebot  tauge. 
Beides  sei  von  der  Industrielàn- 
der- Organisation  OECD  ohne- 
hin  vorgesehen. 


Gramegna:  Mit  Schweiz 
„weiterverhandeln" 


Luxemburg  ist  fur  eine  Fort- 
setzung  der  Verhandlungen 
mit  der  Schweiz  ùber  die  Re- 
form  der  Zinsbesteuerungs- 
richtlinie,  trotz  des  nach 
dem  Schweizer  Référendum 
angespannten  Verhàltnisses 
zwischen  der  EU  und  der 
Eidgenossenschaft. 
Jch  wùnsche,  dass  die  Kom- 
mission  mit  den  Drittstaa- 
ten,  namentlich  der  Schweiz, 
weiterverhandelt,  in  Ruhe 
und  unabhângig  vom  Aus- 
gang  des  Référendums",  er- 
klàrte der  luxemburgische 
Finanzminister  Pierre  Gra- 
megna gestern  auf  Anf  rage 
des  Tageblatt. 
Sein  Land  sei  im  Kontakt  mit 


den  schweizerischen  Behôr- 
den,  fùgte  Gramegna  hinzu, 
demzufolge  die  Zeichen 
„momentan  in  dièse  Rich- 
tung"  deuten  wùrden.  Die 
Frage  sollte  „in  den  nàchs- 
ten  Tagen  vertieft  werden". 
Luxemburg  sowie  auch 
Ôsterreich  wollen  bekannt- 
lich  der  Ausweitung  des  Gel- 
tungsbereichs  der  Richtlinie 
samt  Ubergang  zum  auto- 
matischen  Informationsaus- 
tausch  nur  im  Licht  der  Ver- 
handlungen der  Kommission 
mit  der  Schweiz,  Liechten- 
stein, Andorra,  Monaco  und 
San  Marino  ùber  „gleichwer- 
tige  MaBnahmen"  zustim- 
men.  mo 
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Erste  EU-Bùrgerinitiative 
legt  Unterschriften  vor 

Brùssel.  Die  erste  europâische 
Bûrgerinitiative  „Right2Water" 
hat  am  Montag  in  Brûssel  1,68 
Millionen  Unterschriften  von 
EU-Bùrgern  symbolisch  an  den 
zustândigen  EU-Kommissar  Ma- 
ros  Sefkovic  ûbergeben.  Die  Ini- 
tiative ist  die  erste,  die  von  einer 
im  Lissabon-Vertrag  2009  neu 
geschaffenen  Môglichkeit  fur  die 
Bûrger  Gebrauch  machen  kann. 
„Heute  ist  ein  guter  Tag  fur  die 
Graswurzeldemokratie",  sagte 
Sefkovic.  Nach  der  Vorlage  der 
Unterschriften  aus  mindestens 
sieben  Lândern  -  vorgeschrieben 
ist  wenigstens  eine  Million  Un- 
terschriften -  muss  die  Kommis- 
sion  nun  entscheiden,  ob  und 
welche  Maftnahmen  sie  vor- 
schlagen  will.  Die  Bûrgerinitiati- 
ve verlangt,  dass  die  Wasser-  und 
Abwasserwirtschaft  in  der  ge- 
samten  EU  als  ôffentliche 
Dienstleistung  anerkannt  wird. 
Die  Versorgung  mit  Trinkwasser 
dùrfe  nicht  zur  „Liberalisie- 
rungsagenda"  gehôren.  EU-Bin- 
nenmarktkommissar  Michel  Bar- 
nier  hatte  bereits  im  Juni  ver- 
gangenen  Jahres  den  Plan  aufge- 
geben,  die  Wasserversorgung 
von  der  sogenannten  Konzessi- 
onsrichtlinie  zu  erfassen.  Dies  sei 
fâlschlicherweise  als  Privatisie- 
rung  durch  die  Hintertûr  ver- 
standen  worden.  (dpa) 
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L'église  a  coûté 
3,2  millions 

DIEKIRCH  -  La  commune  de 
Diekirch,  dans  le  Nord,  inau- 
gurera officiellement,  ce  sa- 
medi, son  église  rénovée. 
Pour  refaire  le  toit  la  façade 
ou  encore  les  plafonds  du  lieu, 
la  commune  a  déboursé  quel- 
que 3P2  millions  d'euros,  tan- 
dis que  la  Fabrique  d'église  a 
déboursé  les  500  000  euros 
restants  pour  bouder  les  tra- 
vaux. Ces  derniers  ont  duré 
environ  quatre  ans,  commen- 
çant en  2009  pour  s'achever 
courant  2013. 
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Râucherwaren  zum  Valentinstag 

Traditionelle  „Vàlteskirmes"  in  Bockholtz 


In  rasantem  Tempo  brachte  Aly  Weicherding  (l)  die  leckeren  Râucherwaren  an  den  Mann.  (foto-.  nicole  milbert) 


Er  gilt  als  Schutzpatron  der  Lie- 
benden,  der  Jugend  und  der  Im- 
ker,  aber  auch  als  Beschûtzer  des 
Viehs.  Und  als  solcher  wird  der 
Heilige  Valentin  auch  in  Bock- 
holtz bei  Goesdorf  seit  jeher  ver- 
ehrt.  Eine  uralte  Tradition,  die 
wohl  einst  entschlafen  war,  1992 
jedoch  von  Pfarrer  Erny  Wam- 
pach  und  den  „Vàltesfrënn  Bou- 
kels"  neu  belebt  wurde. 

So  hatten  sich  auch  am  Sonntag 
erneut  zahlreiche  Glâubige  zur 


,,Vâlteskirmes"  in  Bockholtz  ein- 
gefunden,  um  der  feierlichen  Pil- 
germesse  in  der  Dorfkapelle  bei- 
zuwohnen.  Zelebriert  von  Pfarrer 
Marco  Wehles  und  Kaplan  Charel 
Bremer  sowie  gesanglich  gestaltet 
von  der  „Chorale  Gemeng  Géis- 
dref"  in  Begleitung  von  Mike  Log- 
tenberg  war  die  Messfeier  geprâgt 
von  der  Festpredigt  von  Pastoral- 
referentin  Stéphany  Kasel. 

Wâhrenddessen  wurde  vor  dem 
Gotteshaus  bereits  die  Versteige- 


rung  der  besten  Râucherstûcke 
vom  Schwein  vorbereitet.  Fein 
aufgereiht  hingen  die  Ràucherspe- 
zialitâten  an  dem  alten  Leiterwa- 
gen,  von  dem  aus  Aly  Weicher- 
ding, Prâsident  der  „Vàltesfrënn 
Boukels"  die  Gebote  der  Steigerer 
entgegennahm.  Der  Erlôs  der  Auk- 
tion  und  des  Verkaufs  von  haus- 
gemachten  „Trâipen"  und  „Paté" 
war  in  diesem  Jahr  ùbrigens  der 
„Fondation  Kim  Kirchen"  zukom- 
men.  (MiNi) 
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KATHOLISCHE  KIRCHE 

Ist  das  neu? 

Neîn,  mit  Realitât  gewaschen...  In  einem 
Interview  mit  der  Mainzer  Migemeinen 
Zeitung  hatte  der  Trierer  Bischof  Stephan 
Ackermann  geauftert,  die  katholîsche  Kirche 
musse  ihre  Sexualethik  ùberdenken.  RTL  hakte 
daraufhin  bei  Jean-Claude  Hollerich  nach.  Der 
Luxemburger  Erzbischof  lasst  âhnliche  Glocken 
wie  sein  Trierer  Kolîege  lauten.  Hollerich 
entschuldigt  sich  unter  anderem  offizieil  bei 
den  Homosexuellen  fur  die  Diskrimination,  die 
ihnen  gegenuber  von  der  Kirche  ausging  und 
gab  zu  verstehen,  dass  Homosexualitât  nîeht  als 
Krankheît  anzusehen  seî.  Die  Zahl  derer,  die 
Letzteres  noch  nicht  wussten,  durfte  zwar 
nicht  schrecklich  hoch  sein,  aber  wenn  die 
Luxemburger  Katholische  Kirche  weiterhin 
solche  Erkenntnisse  verbreitet,  geht  sie  bald  im 
Vatikan  als  gefàbrlich  progressiver  Flugel 
durch... 
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System- 

seïiwâch 

An  Reformbedarf  mangelt 
es  in  der  Bildung  nicht 


LUXEMBUR6 

CHRISTIAN  BLOCK 


^^^^  s  sind  acht  Seiten,  die  es  in  sich  haben:  Das  Kapitel  H Bildung"  im 
Ij    Régie  ru  n  gsp  rogr  am  m  vcrmittelt  einen  Einblick,  wie  es  mit  den 

M  j  bisherigen  Schulreformcn  weitergehen  soll:  Anpassungen  in  der 
L  4  Gmndschule,  àku  ter  Handlungsbedarf  in  der  Berufsausbildung, 
ein  unutrittenes  Reformpaket  in  der  Sckunrîaxschule.  Allerdings  werden 
mit  der  alternativen  Àlphabetis  ie  rang,  einer  nationaJen  Programmkom- 
mission  und  dem  Werteunterricht  auch  neue  Projekte  ins  Auge  gefassl, 
Wir  stellen  eine  Auswahl  von  Frojekten  und  Baustellen  vorf  iïber  die  wir 
mit  dem  Bildungsminister  gesprochen  haben. 


..Ûberlegt  vorgehen"  anstatt  die  Dirige  zu  Ober- 
stùrzen.  lautet  die  Devise  von  Bildungsminister 
Claude  Meisch.  Laut  Régler ungsprog ramm  sol! 
mm  Belsplel  der  „Plan  d'études"  vereinfacht 
werden.  eln  Punkt,  der  noch  das  ein  oder  an- 
rJere  Mal  D iskuss ionsgege n st a nd  sein  dùrfte, 
hat  doch  lu  m  Bel  s  pi  el  das  SNE  hier  konkrete 
Vorstellungen, 

Die  „  bilan  s  intermédiaires"  sollen  verstandli- 
cher  werden  und  se  den  Schulem  und  Eltern  er- 
laub*n,  den  sçhulischen  Fortsthritt  bes^er  nach- 
zuvollzieherj.  Das  SNE  stetlte  im  vergangenen 
Deiember  klar,  dass  es  allerdlngs  nient  bel  kosme- 
tlschen  Ànderungen  blelben  dùrfte.  Wlssen  und 
Kompetenzen  mOssten  glelcherma&en  berùck- 
slchtlgt  werden.  Zunachst  will  das  Ministerlum 
Vorschlage  zu  den  elnzelnen  Punktcn  ausarbei- 
ten,  den  Dlalog  pflegen  und  dann  eine  Testphase, 
mogncnerwelse  bereits  zur  nàchsten  „  Rentrée", 
startem  Die  endgùltigen  Anpassungen  kûnnten 
dann  im  darauffolgenden  Jahr  in  Kraft  treten. 

Schulautonoml*  und  Scttuiprlsldent 
Im  Rég  ie  ru  ngsprogramm  Ist  auch  vorgesehen, 
die  Kompetenzen  des  Schulprasidenten  auf  der 
Grundlage  des  bestehenden  Systems  neu  zu  de- 
finieren  und  auszuweiten,  Laut  Bildungsminister 
soll  es  darum  gehen.  dass  es  jemanden  fn  den 
Schulen  gibt,  der  die  Zlelsetzungen  der  Schule 
auch  durchsetzen  kann.  „Wlr  denken,  dass  die 
Rolle  des  Prlsidenten  gestârkt  werden  muss 
und  wir  wlssen,  dass  zu  diesem  Thema  noch  viel 
Dlskussionsbedarf  besteht",  sagt  Mefsch.  Das 
heutige  System,  dass  sich  die  Schulen  zusam- 
menflnden,  eln  Ko  mitée  efnsetzen,  das  fûr  die 
Schule  sprechen  kann  und  von  unten  getragen 
wlfd,  habe  durchaus  seine  Stârken.  Der  Prési- 
dent soll  auch  nie  ht  zum  vtriângerten  Arm  des 
Mlnlsterlums  werden. 

Die  Autonomie  soll  den  Schulen  ermôg  lichen, 
sich  nach  den  régionales  soziokultureflen  Be- 
sonderhelten  und  den  Bedurtnissen  der  Se  h  û  1er 
zu  richten.  Im  Secondaire  werde  die  Autonomie 
zum  Tell  bererts  gelebt.  soll  aber  nach  den  Pla nen 
des  Blldungsintolsteriumsausgewejtet  werden  In 
der  Grundschule  gebe  es  mit  dem  umstdttenen 
PPtan  de  réussite  scolaire"  (PRS)  derzelt  ledïgllch 
eine  Art  .Êmbryo"  der  Autonomie,  in  das  vlele 
Hessourcen  zur  Ausarbeltung  hlnelnflleflen,  dem 


Splelraum  Eetztlich  aber  enge  Grenzen  gesetzt 
sel  en.  Das  Syndikat  SEW  wlederholte  vor  wenh 
gen  Tagen  ihre  Forderung,  den  PRS  abzuschatfen. 

Sprachenunterrkht  und  das  Projekt 
alternative  Alphabetisierung" 

Bevor  eln  PUotproJekt  zu  einer  alternativen  Alpha- 
betlsierung  1ns  Auge  gefasst  wird,  soll  erst  noch 
eine  genauere  Analyse  der  Sprachsituation  Lu- 
xemburgs  auf  wlssen  se  haftli  cher  Basis  erfolgen. 
Vereinfacht  gesagt  werden  heute  in  den  Famillen 
vor  allem  Portugiesisch  und  Luxemburgisch  ge- 
sprochen  -und  Imrner  wcniger  Luxemburgisch. 
Lesen  und  schreiben  lerne  man  wlederum  in  zwei 
anderen  Sprachen,  Deutsch  und  Franzôslsch,  fasst 
Meisch  die  aktuelle  Lage  zusammen.  Dass  Im  Bil- 
dungsminlsterium  auch  die  Kindhelt  und  die  Ju- 
gend  integriert  seien,  sei  eine  Chance,  die  Spra- 
cherziehung  als  Ganzes  zu  sehen.  Eine  Analyse 
der  Unterrlchtssprachen  und  inwiefern  sie  Lern- 
barrieren  darstellen,  ist  ebenfalls  geplant. 


Dem  Handlungsbedarf  in  der  Berufsausbildung 
wollen  Meisch  und  Bauler  in  zwei  Schrîtten  be- 
gegnen.  Erstens  eine  kurzfhistige  Losung  fur  dîe 
SchUler  finden,  die  ihre  drei  Jahre  absolviert, 
verschiedene  Nach  h  ol  module  aber  nîcht  absol- 
vleren  kônnen  und  deshalb  ..in  der  Luft  hângen". 
Es  geht  also  darumh  das  modulare  System,  das 
den  Schulen  Problème  bereite,  zu  entlasten, 
Zweitens  musse  die  Orientlerung  In  der  Berufs- 
schule  verbessert  werden,  vor  der  elgent lichen 
Wahl  der  Ausbifdung,  aber  auch  begleitend 
wâhrend  der  Bemfsausbifdung.  Die  APESS  fo> 
dert  in  ihren  Resolutionen.  dass  die  Reform  der 
Berufsa  us  bildung  komplett  zurùckgezogen  wird. 
Das  SNE  gibt  zu  bedenken.  dass  die  geplante 
verbessene  Betreuung  der  Scnûler  nur  gelingen 
kann,  wenn  ausreïchend  Mlttel  zur  Verfugung 
gestellt  werden.  Dass  der  Kompetenzunterricht 
an  die  BedUrfnlsse  der  Berufsausbildung  ange- 
passt  werden  soll,  stôM  beim  SNE  auf  Milïtrauen 
Den  Stimmen  der  Akteure  vor  Ort  mûsse  min- 
destens  so  viel  Gehor  geschenkt  werden  wie  den 
Vertretern  der  Arbeltswek. 


MBMIÉlÉlliHÉÉÉiÉilM^H 

Der  Reform  des  PrPrépa rate? ire"  wird  eine  Prio- 
rité im  Regierungsprogramm  eingerâumt.  Ziel 
sel  es,  den  Schûlern  eine  individuelle  Betreu- 
ung zu  ermfig lichen  und  f Dr  môglfchst  viele 
eine  Ausbildung  zu  finden.  In  den  Augen  des 
SNE  bedeutet  das  in  erster  Unie  mehr  Perso- 
nal und  damit  mehr  Kosten,  Sie  schfâgt  eln 
^Contrat- partenariat  Ecoles-Entreprises"  vor, 
das  den  Schùlem  den  Sprung  in  die  Arbeitswelt 
erlelchtem  wûrde. 


S€KUNDAIÏ£CMULBïrOftM 


,,Wir  wollen  nicht  von  vorn  beglnnen,  well  es 
im  Reform  projekt  notwendige  Ansâtze  gibt. 
Wfr  wissen  aber  auch,  dass  die  Sekundarschul- 
reform  zu  viel  Krltik  Anlass  gab",  erlautert 
Meisch  die  aktuelle  Situation.  Nach  Erse  bel  nen 
des  Gutachtens  vom  Staatsrat  soll  zusammen 
mit  den  anderen  Gutachten  eine  Verbesserung 
des  Projekts  „ Lycée -Reform"  angestrebt  wer- 
den, ..Ich  denke  aber,  dass  es  in  einer  Reine 
von  Grundprinzipien  Konsens  geben  kann, 
zum  Beispïel  beim  Thema  Sprachen  im  Se- 
kundarunterrieht  oder  der  Idée  des  Tutorats", 
so  Meisch  weiter,  Beim  Tutorat  wQrden  sich 
eher  praktische  Fragen.  etwa  zur  Aufgabe  des 
Lehrers  stellem  Es  glnge  eher  u m  „Detailfra- 
g en  als  u m  die  grolîen  Linien".  Meisch  und 
Bauler  wollen  sfch  aber  Zeit  nehmen,  um  diè- 
se Fragen  zu  klaren  und  auch  die  Schulpraxis 
berûcksichtigen.  Der  letzte  Aspekt  dùrfte  der 
Feduse  entgegenkommen.  die  kûrzlich  mitteil- 
te.  bel  emem  spateren  Zusammentreffen  auf 
verschiedene  Aspekte  sprachen  kommen  zu 
woîlen,  die  In  der  Praxis  nicht  umsetzbar  seien. 
Das  SEW  fordert,  dass  die  Posltionen  der  DNL 
mfteinbezogen  werden.  Die  Apess  -Mitglieder 
sind  bei  der  Bewertung  deutlich:  „ref usent  ca- 
tégoriquement l'évaluation  par  compétences 
telle  qu'elle  est  actuellement  pratiquée  dans 
l'enseignement  fondamental". 


WERTEUNTERRICHT 


Fur  Claude  Meisch  geht  es  beim  Thema  Wer- 
teunterricht  um  eine  prinzipielle  Frage.  „Die 
Frage  wird  oft  gestellt,  ob  man  nicht  weiter  die 
Wahl  zwischen  den  bestehenden  beiden  Fà- 
chern  haben  sol  lté.  Wir  glauben,  dass  die  zen-  1 
traie  Frage  in  der  Zul<unft  lauten  wird,  ob  man 
nicht  die  Wahl  zwischen  menreren  Religions-  { 
fachem  haben  sollte  Dann  stellt  sich  aber  die 
Frage,  ob  wfr  die  Kinder  zusammenfùhren  oder 
wQiter  vonein^ndar  Qntfornen  wollen,"  Meisch 
gibt  auch  zu  bedenkea  dass  sowohl  der  Religi- 
ons- wie  auch  der  Morafunterricht  abgeschafft 
werden  und  ein  neues  Programm  ausgearbei- 
tet  wird.  An  der  Arbeîtsprozedur  wird  derzeit 
im  Ministerium  gearbeitet,  Gesprache  mit  den 
verschiedenen  Akteuren  sind  geplant. 


AUSBILDUNG  DER  LEHRER 


Eln  Institut  das  dem  Unterrkhtsministerium 
untersteht,  und  dass  sich  sowohl  um  die  Wei- 
terbildung  wie  um  die  Grundausbildung  der 
Lehrer  kummem  soll,  ist  im  Regierungspro- 
gramm geplant.  Jch  denke  es  ist  sinnvoll.  ein 
solches  Institut  ins  Unterrichtsministerium  zu 
integrieren,  wobei  uns  an  einer  Zusammenar- 
beit  mit  der  Universitât  gelegen  ist,  um  auf  ihre 
Erf ahru  n  gen  aufz  u  bauen  und  die  Exp  ert  ise  i  m 
Land  maximal  zu  nutzen".  sagt  Meisch.  Gleîch- 
zeîtig  soll  auch  das  „examen-concours"  refor- 
miert  werden.  in  der  Ausbildung  der  Grund- 
schullehrer  sollen  Didaktik,  Padagogik  und 
Sprachkenntnisse  mehr  Gewicht  bekommen. 
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Non  au  cléricalisme  dans  les  paroisses 

Les  perles  de  la  visite  du  pape  à  Saint-Thomas  Apôtre 

Anne  Kurian 

ROME,  1 8  février  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  invite  à  inclure  les  laïcs  dans  les  paroisses,  pour  éviter  le  «  cléricalisme  » 
:  l'Eglise  n'est  pas  «  une  firme  ». 

Après  la  messe  qu'il  a  célébrée  en  la  paroisse  Saint-Thomas  Apôtre,  dans  le  quartier  Infernetto  de  Rome,  le  1 6  février 
2014,  le  pape  François  a  rencontré  les  membres  du  Conseil  pastoral. 

Le  cléricalisme  déracine  de  l'Eglise 

Selon  Radio  Vatican,  il  a  notamment  souligné  l'importance  du  Conseil  pastoral  et  du  Conseil  des  affaires  économiques, 
qui  permettent  de  bénéficier  des  idées  et  de  l'expérience  des  laïcs. 

Sans  cela  «  un  prêtre  risque  de  conduire  une  paroisse  de  façon  cléricale  »,  et  ressemblerait  à  un  «  responsable  de  firme 
».  «  Le  cléricalisme  ne  fait  grandir  ni  la  paroisse  ni  les  laïcs  et  il  déracine  de  l'Eglise  »,  poursuit  Radio  Vatican  qui  donne 
une  synthèse  des  propos  du  pape. 

Le  pape  a  aussi  exhorté,  comme  il  l'avait  fait  durant  son  homélie,  à  ne  pas  céder  à  la  tentation  des  bavardages  et 
médisances  (cf.  Zenit  du  1 6  février  20 1 4)  :  il  s '  agit  d' exprimer  ses  obj ections  «  non  pas  dans  le  dos  de  la  personne  », 
mais  «  directement  auprès  elle,  avec  franchise  »,  pour  préserver  l'unité  de  la  paroisse. 

Le  pape  exprime  la  caresse  de  Dieu 

Le  pape  François  «  fait  vraiment  toucher  du  doigt  le  Christ  »,  estime  le  curé  de  la  paroisse,  le  R  Antonio  d'Errico,  qui  a 
encore  «  le  cœur  rempli  de  cette  visite  ».  Il  évoque  une  image  «  emblématique  »  de  la  journée  :  le  pape  essuyant  la 
bouche  d'un  petit  garçon  qui  vient  d'éternuer  devant  lui. 

Par  cette  simplicité  et  proximité,  les  paroissiens  ont  senti  «  la  caresse  matérielle  de  Dieu  »  :  tels  des  «  brebis  qui  ont 
besoin  du  berger  »,  ils  ont  ressenti  «  l'amour  et  l'affection  »  du  pape  :  «  il  était  ému  en  visitant  les  malades  »  et  très 
simple  avec  les  enfants,  soulignent-ils. 

Les  paroissiens  sont  unanimes  :  «  il  semblait  être  le  Christ  sur  la  terre.  Pour  l'Infernetto,  pour  saint  Thomas  Apôtre,  il  a 
eu  un  grand  amour,  une  grande  humilité  et  disponibilité,  et  surtout,  ce  qui  se  voit  partout,  même  au-delà  de  notre 
paroisse,  il  a  eu  une  proximité  envers  les  personnes  les  plus  faibles  et  malades  ». 

«  Tu  pourras  l'appeler  Claire  » 

Une  femme  rapporte  son  dialogue  avec  le  pape  :  «  J'ai  demandé  sa  bénédiction  pour  mes  deux  enfants  et  le  troisième 
que  je  porte. . .  Je  lui  ai  dit:  "Si  c'est  un  garçon  nous  l'appellerons  François".  Il  a  demandé  :  "Et  si  c'est  une  fille  ?". 
Comme  il  devrait  naître  aux  alentours  du  12  août  -  il  m'avait  demandé  la  date  -  il  m'a  dit  :  "ça  va,  alors  tu  pourras 
l'appeler  Claire  (fêtée  le  1 1  août,  ndlr)".  Et  j 'ai  répondu  :  "nous  l'appellerons  certainement  Claire,  si  c'est  une  fille"  ». 

Tous  les  paroissiens  espèrent  communiquer  à  leur  entourage  l'héritage  «  positif  »  de  cette  visite,  qui  appelle  à  «  plus 
d'engagement  »  mais  aussi  à  «  une  réflexion  sur  les  bavardages,  médisances,  car  souvent  [l'homme]  s'arrête  là-dessus  et 
ne  voit  pas  le  besoin  de  l'autre  ». 

Cette  visite  «  inoubliable  »  laissera  «  une  perle,  une  lumière  nouvelle  »  dans  la  paroisse,  concluent-ils. 
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Pardonner,  semer  la  paix,  être  proches  de  celui  qui  est  dans  le  besoin 

A  l'école  de  Jésus  Christ 

Pape  François 

ROME,  1 8  février  2014  (Zenit.org)  -  "Apprenons  de  Jésus  à  prier,  à  pardonner,  à  semer  la  paix,  à  être  proches  de 
celui  qui  est  dans  le  besoin"  :  c'est  le  tweet  posté  par  le  pape  François,  ce  mardi  1 8  février,  sur  son  compte  en  français 
@Pontifex_fr 
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C8:  l'Institut  pour  les  oeuvres  de  religion,  au  service  de  l'Eglise 

Travail  des  cardinaux  avec  le  pape  et  le  secrétaire  d'Etat 

AnneKurian 

ROME,  1 8  février  2014  (Zenit.org)  -  Les  huit  cardinaux  choisis  par  le  pape  François  pour  le  conseiller  dans  le 
gouvernement  de  l'Eglise  approfondissent  la  mission  de  l'Institut  pour  les  œuvres  de  religion  (IOR),  l'institut  financier  du 
Vatican,  «  dans  la  perspective  du  service  religieux  et  pastoral  de  l'Eglise  »,  indique  le  père  Lombardi. 

Le  «  C8  »  -  et  non  plus  «  G8  »,  depuis  que  le  Groupe  a  le  statut  de  'Conseil  de  cardinaux'  -  est  en  effet  réuni  pour  la 
troisième  fois  au  Vatican,  du  17  au  19  février  (cf.  Zenit  du  17  février  2014). 

Le  P.  Federico  Lombardi,  S.  J.,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  a  donné  rencontré  une  nouvelle  fois  la 
presse  en  fin  de  matinée  à  propos  de  cette  seconde  journée  de  travail,  ce  1 8  février  20 14. 

Comme  la  veille,  les  cardinaux  ont  participé  à  la  messe  présidée  apr  le  pape  à  Sainte-Marthe.  La  première  réunion  de  la 
journée  a  commencé  à  9h30  avec  le  pape  et  son  Secrétaire  d'Etat  Mgr  Pietro  Parolin,  de  façon  "active"  a  précisé  le 
porte-parole  du  Saint-Siège. 

Il  a  rappelé  en  répondant  à  une  question  de  la  presse  sur  la  présence  constante  et  active  du  Secrétaire  d'Etat,  que  le 
pape  a  lui-même  envisagé  la  possibilité,  lors  de  l'institution  du  Conseil,  de  son  élargissement  à  de  nouveaux  membres. 

Après  l'audition  de  la  «  Commission  pontificale  référente  sur  l'organisation  de  la  structure  économique  et  administrative 
du  Saint-Siège  »,  hier,  en  présence  de  son  président,  M.  Joseph  F.X.  Zahra  (Malte),  et  du  secrétaire,  Mgr  Lucio 
Vallejo  Balda  y  Jochen  Messemer  (réviseur  international  de  la  préfecture  pour  les  Affaires  économiques),  les  cardinaux 
ont  poursuivi  leurs  travaux  sur  la  réforme  des  finances,  avec  l' audition  de  la  Commission  référente  pour  l'IOR. 

Le  cardinal  Raffaele  Farina,  président  de  la  Commission,  le  cardinal  Jean-Louis  Tauran,  membre,  Mgr  Juan  Ignacio 
Arrieta,  coordinateur,  Mgr  Peter  B.  Wells,  secrétaire,  ainsi  que  Mgr  Alfred  Xuereb,  délégué  du  pape  pour  la 
Commission,  depuis  le  28  novembre  20 1 3,  ont  participé  à  l'audition.  Mme  Mary  Ann  Glendon,  n'a  pas  pu  y  participer, 
n'étant  pas  à  Rome. 

Le  P.  Lombardi  précise  que  les  intervenants  ont  fait  une  présentation  "très  vaste  et  organisée"  de  l'IOR,  détaillant  "les 
problèmes  passés  et  leurs  causes,  la  situation  actuelle  et  les  orientations  possibles". 

Les  échanges  ont  mis  l'accent  sur  «  l'approfondissement  de  la  mission  de  l'Institut  dans  la  perspective  du  service 
religieux  et  pastoral  de  l'Eglise  ». 

Bien  qu'«  aucune  décision  n'ait  été  prise  »,  les  cardinaux  ont  apprécié  la  présentation  de  la  Commission  et  ont  posé  des 
questions  pour  approfondir,  précise  le  P.  Lombardi. 

La  Commission  référente  pour  l'IOR  a  été  créée  par  le  pape  François  le  26  juin  dernier,  afin  de  mieux  "connaître  la 
position  juridique  et  les  activités  de  l'IOR"  et  parvenir  à  une  "meilleur  harmonisation  avec  la  mission  de  l'Eglise 
universelle  et  du  Siège  apostolique". 

Dans  ce  sens,  a  précisé  le  P.  Lombardi,  il  ne  s'agit  pas  d'un  organisme  de  "contrôle"  de  l'IOR,  mais  un  instrument 
d'étude  qui  doit  présenter  un  rapport  au  pape  en  vue  des  réformes  à  réaliser. 

Quant  à  la  Commission  cardinalice  de  vigilance  sur  l'IOR,  dont  les  nouveaux  membres  ont  été  nommés  récemment  n'a 
pas  encore  élu  son  président.  Elle  est  composé  des  cardinaux  Christoph  Schônborn  (Vienne),  Thomas  Christopher 
Collins  (Toronto),  Jean-Louis  Tauran  (Conseil  pontifical  pour  le  dialogue  interreligieux,  Français),  Santos  Abril  y 
Castellô  (basilique  Sainte-Marie-Majeure,  Espagnol),  et  le  cardinal  nommé  Pietro  Parolin  (Secrétaire  d'Etat,  Italien).  »> 
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Le  travail  s'est  poursuivi  dans  l'après-midi  de  ce  mardi,  avec  des  représentants  des  deux  Commissions  référentes  pour 
les  questions  administratives  et  financières,  pour  approfondir  certains  points,  résoudre  des  doutes. 

Avec  une  traduction  d'Hélène  Ginabat 
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Des  affirmations  ff inacceptables  "  dans  un  livre  récent  sur  Benoît  XVI 

Réflexions  du  P.  Lombardi 

Rédaction 

ROME,  1 8  février  20 14  (Zenit.org)  -  Dans  un  entretien  accordé  à  Radio  Vatican,  ce  1 8  février,  le  directeur  de  la  salle 
de  presse  du  Saint-Siège,  le  R  Federico  Lombardi,  S  J.,  précise  les  raisons  pour  lesquelles  un  livre  récent,  «  L'homme 
qui  ne  voulait  pas  être  Pape  »,  de  Nicolas  Diat  (Albin  Michel)  contient  des  affirmations  qu'il  juge  «  inacceptables  ».  Il 
met  en  cause  la  méthode  de  fauteur. 

Le  P.  Lombardi  a  également  publié  une  déclaration  articulée  que  nous  publions  ci-dessous,  dans  laquelle  il  analyse  les 
points  forts  du  livre  et  où  il  déplore  des  accusations  anonymes  et  sans  fondement. 

«  C  '  est  un  livre  qui  a  une  certaine  importance,  j  e  pense,  surtout  dans  le  milieu  de  la  langue  française  et  ça  porte 
directement  sur  le  Pape  Benoît  XVI  et  sur  toute  une  série  d'événements  très  importants  du  Vatican.  Dans  le  livre,  il  y  a 
des  accusations  dont  je  suis  convaincu  qu'elles  ne  sont  pas  justes  et  qu'elles  sont  graves.  Alors,  je  devais  réagir  en 
conscience  »,  explique  le  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège. 

Il  précise  ces  passages  litigieux  :  «  Ce  sont  exactement  des  accusations  précises  contre  une  série  de  personnes 
nommées  avec  nom  et  prénom  et  qui  ne  sont  pas  fondées  sur  des  éléments  sûrs.  Dans  certains  cas,  les  accusations  sont 
absolument  sans  fondement  ou  sont  faites  sur  des  déclarations  anonymes  et  ça  n'est  pas  acceptable.  » 

Il  déplore  également  que  la  fin  du  livre  présente  des  remerciements  à  une  liste  de  personnes  consultées  de  façon  très  « 
différentes  »,  et  dont  certaines  ne  se  reconnaissent  pas  dans  le  livre  :  «  Il  y  a  sûrement  des  personnes  que  l'auteur  a 
longuement  rencontrées  et  qui  lui  ont  fait  des  confidences  ou  des  témoignages.  Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  l'ont  pas 
rencontré  personnellement.  Il  y  a  d'autres  personnes  qui  ne  s'identifient  absolument  pas  avec  l'orientation  du  livre  ni 
avec  les  accusations  qui  y  sont  portées.  Il  y  a  d'autres  personnes  qui  l'ont  rencontré  mais  pour  d'autres  raisons.  Alors, 
c'est  vraiment  une  impression  incorrecte  qui  est  donnée  avec  cette  série  :  on  dirait  qu'il  y  a  une  grande  convergence  des 
témoignages  qui  appuient  sa  perspective  et  son  œuvre.  » 

«  En  lisant  le  livre,  déplore  le  porte-parole  du  Saint-Siège,  en  voyant  des  témoignages  anonymes  et  des  accusation  très 
graves,  je  me  sens  comme  replongé  dans  une  atmosphère  que  Benoît  XVI  voulait  sûrement  dépasser  définitivement.  Et 
c'est  cette  même  atmosphère  qui  est  alimentée  par  des  discours  que  le  Pape  François  appelle  les  «  chiacchiere  »,  c'est- 
à-dire  des  opinions  sur  les  autres  gravement  dommageables  pour  leur  réputation.  » 
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Fragwûrdiger  Tapetenwechsel 

Italienische  Kirche  kritisch  gegenùber  dem  neuen  Ministerprâsidenten  Matteo  Renzi 
Von  Tanja  Schultz 

ROM,  18.  Februar  20 14  (ZENIT.org)  -  Die  italienische  Kirche  teilt  nicht  die  allgemeine  Begeisterung  fur  den  neuen 
politischen  Hoffhungstràger  Matteo  Renzi,  der  gestern  vom  Staatspràsidenten  mit  der  Regierungsbildung  beauftragt 
wurde.  Kritische  Tône  erklingen  aus  dem  Munde  des  „L' Awenire",  der  einflussreichen  Tageszeitung  der  italienischen 
Bischofskonferenz.  Es  ist  vor  allem  die  Art  der  Machtergreifung  Renzis,  die  zu  denken  gebe  und  auch  seine  ehrgeizigen 
Vorhaben  in  ein  anderes  Licht  riicke.  Er  habe  das  Versprechen,  auch  nach  seiner  kiirzlich  erfolgten  Wahl  zum 
Parteivorsitzenden  dem  Parteifreund  und  Ministerprâsidenten  Enrico  Letta  die  Stange  zu  halten,  gebrochen.  Stattdessen 
habe  er  Letta  schon  nach  wenigen  Wochen  aus  dem  Amt  gedràngt. 

„Renzi  sollte  sich  im  Klaren  sein,  dass  sein  Bruch  mit  dem  derzeitigen  Rahmen  der  Politik,  wie  er  sich  aus  der 
Parlamentswahl  vor  einem  Jahr  ergab,  und  mit  dem  Koalitionsgleichgewicht,  das  Letta  2013  geschickt  hergestellt  hatte, 
wie  eine  Fortsetzung  der  friiheren  ,Palastpolitik'  mit  anderen  Mitteln  wirkt",  warnt  Chefredakteur  Marco  Tarquinio.  Es 
war  bekannt,  dass  die  italienischen  Bischôfe  den  besonnenen,  bescheiden  auftretenden  Letta  vorzogen,  der  Italien 
letzten  Mai  aus  dem  katastrophalen  politischen  Patt  flihrte  und  dem  es  gelang,  mit  der  damaligen  konservativen,  fast 
gleich  starken  Partei  Berlusconis  eine  schwarz-rote  Koalition  zu  bilden.  Jedoch  wichen  anfângliche  Lobeshymnen  immer 
mehr  dem  Vorwurf,  das  angekiindigte  Reformprogramm  sei  nicht  entschlossen  und  schnell  genug  voran  gebracht 
worden.  Es  war  seine  eigene  Partei,  die  Letta  in  einer  Abstimmung  letzte  Woche  die  Gefolgschaft  kiindigte;  eine 
Initiative,  die  von  Renzi  gewissermaBen  forciert  wurde. 

Der  erst  39jàhrige  Renzi  ist  nicht  nur  der  jùngste  Ministerpràsident  in  der  italienischen  Geschichte,  sondern  auch  der 
dritte,  der  ohne  Parlamentswahlen  an  die  Macht  gekommen  ist,  dazu  in  einem  Zeitraum  von  nur  1 5  Monaten.  Allerdings 
wurden  seine  Vorgànger  Mario  Monti  und  Enrico  Letta  von  dem  weisen  Staatspràsidenten  Giorgio  Napolitano 
bestimmt,  wàhrend  Renzi  mithilfe  der  Parteimehrheit  seine  Krônung  durchsetzte.  Napolitano  hatte  zweifellos  die 
Kontinuitàt  der  Regierung  vorgezogen,  um  nicht  die  Finanzmàrkte  zu  verunsichern.  Die  historische  Instabilitàt  der 
Regierungen  und  die  Uneinigkeit  der  politischen  Fùhrung  sind  ein  gravierendes  Problem  in  Italien.  Der  Druck  durch  die 
sich  verschlechternde  wirtschaftliche  Situation  hat  die  Streitbarkeit  sogar  noch  vergrôBert  anstatt  sie  zu  verringern. 

Der  mit  einer  Portion  frischem  Optimismus  und  auch  Populismus  gewappnete  Renzi  hat  nun  radikale  strukturelle 
Reformen  im  Monatstakt  angekiindigt:  „Jeden  Monat  eine  Reform",  lautet  sein  Slogan.  Er  verspricht  neben  der  fâlligen 
Wahlgesetzànderung,  Steuererleichterung  fur  Axbeitnehmer  und  Betriebe  und  Abbau  des  teuren  Staatsapparats.  Vor 
allem  will  er  Flexibilitât  beim  Stabilitàtspakt  in  Briissel  verhandeln,  denn  ohne  Neuverschuldung  wird  er  seine  Reformen 
nur  schwer  durchsetzen  kônnen.  Aber  eine  solche  Hypothèse  hat  EU-Kommissar  Rehn  sofort  abgebremst  und  die 
Italiener  vielmehr  aufgefordert,  weiterhin  den  Abbau  der  hohen  Staatsschulden  im  Auge  zu  behalten.  Das  Problem  ist, 
dass  ohne  Wirtschaftswachstum  auch  die  Staatsschulden  nicht  abgebaut  werden  kônnen. 

Neben  der  Bischofszeitung  àuBerte  sich  auch  die  Vatikanzeitung  „L'Osservatore  Romano"  unverblùmt  skeptisch  zu  dem 
„Verschrotter  alter  Machtstrukturen",  wie  sich  Renzi  selbstbewusst  bezeichnet.  Sie  spricht  sogar  von  einer  Art 
„Erbsùnde",  mit  der  die  Regierung  Renzi  durch  die  unlautere  Art  seiner  Machtergreifung  behaftet  sei.  Der  neue 
Ministerpràsident,  bisher  Bùrgermeister  von  Florenz  und  ohne  Parlamentserfahrung,  spiele  mit  hôchstem  Einsatz,  und 
damit  stehe  und  fiele  zu  einem  guten  Teil  auch  die  nàhere  Zukunft  Italiens.  Renzi  solle  Struktur-  und  institutionelle 
Reformen  anpacken,  sonst  „hat  sich  der  Wechsel  im  Palazzo  Chigi  nicht  gelohnt.  Die  Frage  ist  jedoch,  ob  Renzi  zu 
einem  Programm  mit  so  ehrgeizigen  Zielen  auch  wirklich  in  der  Lage  ist." 
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Sùdsudan:  "Die  Leute  werden  verhungern" 

So  der  Apostolische  Administrator  der  Diôzese  Malakal,  Msgr.  Roko  Taban  Mousa,  gegenùber  "Kirche  in  Not" 

MùNCHEN,  18.  Februar  20 14  (KIN)  -  Im  Sùdsudan  droht  nach  heftigen  Gefechten  zwischen  Regierungstruppen  und 
Rebellen  eine  Hungersnot.  Dies  sagte  der  Apostolische  Administrator  der  Diôzese  Malakal,  Roko  Taban  Mousa, 
gegenùber  dem  weltweiten  katholischen  Hilfswerk  "Kirche  in  Not" .  Trotz  des  vereinbarten  Waffenstillstands  gingen  die 
Kàmpfe  weiter. 

" Wenn  die  Leute  nicht  bald  Lebensmittel  wie  Reis,  Bohnen  und  01  erhalten,  werden  sie  verhungern",  sagte  Mousa.  Seit 
der  Konflikt  vor  zwei  Monaten  ausgebrochen  ist,  fehle  es  der  Bevôlkerung  auBerdem  an  Trinkwasser.  Viele  hàtten 
ungefiltertes  Flusswasser  getrunken  und  seien  an  Durchfall  erkrankt,  berichtet  der  Geistliche. 

Allein  in  der  Diôzese  Malakal  seien  durch  die  Kàmpfe  30  000  Hàuser  zerstôrt  worden.  Auch  Apotheken  und 
medizinische  Zentren  seien  angegriffen  worden.  Nach  Aussage  Mousas  seien  die  jùngsten  Gefechte  verheerender 
gewesen  als  der  Bùrgerkrieg  von  1 983  bis  2005.  "Was  wir  in  diesen  Jahren  erleben  mussten,  war  bei  weitem  nicht  so 
schrecklich  wie  die  Zerstôrungen  in  den  vergangenen  Wochen",  sagte  Mousa.  Der  Geistliche  rief  auBerdem  zum  Gebet 
auf:  "Wir  kônnen  die  Solidaritàt  spùren,  wenn  Menschen  fur  uns  beten." 

Das  Hilfswerk  "Kirche  in  Not"  bittet  um  Spenden  fur  die  Arbeit  der  Kirche  im  Sùdsudan.  Online  unter 
www.spendenhut.de  oder  an: 

KIRCHE  IN  NOT 
Kontonummer:  215  20  02 
BLZ:  750  903  00 
LIGA  Bank  Mùnchen 

IBAN:  DE63750903000002 152002 
BIC:  GENODEF1M05 

Verwendungszweck:  Sùdsudan 
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"Kreuzweg"  gewinnt  mehrere  Preise  bei  Berlinale 

Film  erzàhlt  die  letzten  Lebenstage  der  14-jàhrigen  Maria,  aufgewachsen  in  einer  streng  katholischen  Familie  nach  den 
Lehren  einer  Priesterbruderschaft 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  18.  Februar  20 14  (ZENIT.org)  -  Bei  den  64.  Berliner  Filmfestspielen  hat  am  vergangenen  Samstag  der  deutsch- 
franzôsische  Film  „Kreuzweg"  des  Régisseurs  Dietrich  Briiggemann  mehrere  Preise  gewonnen. 

Der  Film  nach  dem  Drehbuch  seiner  Schwester  Anna  Briiggemann  handelt  von  der  14-jàhrigen  in  einer  streng 
katholischen  Familie  nach  den  Lehren  einer  Priesterbruderschaft  aufgewachsenen  Maria,  die  Gott  ihr  Leben  als  Opfer 
anbieten  môchte,  damit  ihr  vierjàhriger  Bruder  Johannes  geheilt  wird. 

Dietrich  und  Anna  Briiggemann  gewannen  den  Silbernen  Bàren  fur  das  beste  Drehbuch  sowie  den  Preis  der 
Ôkumenischen  Jury. 

Der  Film  kommt  am  20.  Màrz  in  die  deutschen  Kinos. 

Wir  ùbernehmen  im  Folgenden  die  Rezension  von  Dr.  José  Garcia  (www.textezumfilm.de). 

Im  Berlinale- Wettbewerbs-Beitrag  „Kreuzweg"  erzàhlt  Régisseur  Dietrich  Briiggemann  nach  einem  zusammen  mit 
seiner  Schwester  Anna  Briiggemann  verfassten  Drehbuch  von  der  vierzehnjàhrigen  Maria  (Lea  van  Acken),  die  Gott  ihr 
Leben  als  Opfer  anbieten  môchte,  damit  ihr  vierjàhriger  Bruder  Johannes  geheilt  wird. 

Briiggemann  folgt  Marias  Weg  als  Widerspiegelung  der  14  Kreuzwegstationen  -  von  „Jesus  wird  zum  Tode  verurteil" 
bis  „Der  heilige  Leichnam  Jesu  wird  ins  Grab  gelegt."  Formai  besticht  „Kreuzweg"  durch  die  Entscheidung,  den  ganzen 
Film  in  einer  Aufeinanderfolge  fester  Einstellungen  zu  gestalten.  Es  handelt  sich  um  bis  zu  fîinfzehn  Minuten  lange,  von 
einer  feststehenden  Kamera  eingefangene  Tableaus,  die  einen  ganzen  Raum  erfassen.  Die  Kamera  bewegt  sich  lediglich 
in  ganz  wenigen  Ausnahmen.  Das  erste,  der  ersten  Kreuzwegstation  entsprechende  Kapitel  ist  auch  das  làngste,  weil 
hier  die  Ausgangsinformationen  flir  den  Zuschauer  geliefert  werden:  Der  eifrtge,  schnell  redende,  junge  Pater  Weber 
(Florian  Stetter)  unterrichtet  eine  kleine  Gruppe  von  Firmlingen.  Er  schàrft  ihnen  ein,  dass  sie  mit  der  Firmung  zu 
Soldaten  Christi  werden  sollen  und  nennt  ihnen  Beispiele  von  Kindern,  die  von  Gott  friih  heimgeholt  wurden.  Auch 
Maria  môchte  ein  solches  Opfer  auf  sich  nehmen,  obwohl  der  junge  Pater  ihr  einen  solchen  Gedanken  auszureden 
versucht.  Pater  Weber  gehôrt  zur  fiktiven,  unmissverstàndlich  an  die  Piusbruderschaft  angelehnten  Priesterbruderschaft 
St.  Paulus,  die  aile  Reformen  seit  dem  Zweiten  Vatikanischen  Konzil  ablehnt:  „Die  Pàpste  und  der  Vatikan  haben  sich 
von  der  Tradition  abgewandt."  Die  Priesterbruderschaft  vertrete  hingegen  die  zweitausendjàhrige  Tradition  der  Kirche. 

Bereits  in  der  zweiten  „Station"  lernt  der  Zuschauer  Marias  Mutter  (Franziska  Weisz)  als  herrische  Frau  kennen,  die 
nach  dem  Motto  „Du  sollst  Deinen  Eltern  gehorchen"  ihre  Tochter  ununterbrochen  maBregelt  und  auch  ihren  Mann 
(Klaus  Michael  Kamp)  dominiert.  Zur  Familie  gehôren  noch  der  elfjàhrige  Thomas,  die  siebenjàhrige  Katharina  und  der 
vierjàhrige  Johannes,  der  unter  einer  seltsamen  Krankheit  leidet  und  nicht  spricht.  Vorbild  und  einzige  Vertraute  flir 
Maria  ist  das  franzôsische  Au-Pair-Màdchen  Bernadette  (Lucie  Aron),  die  ebenfalls  aus  Kreisen  der  Paulus-Bru?der 
stammt,  aber  weniger  strikt  als  Maria  und  ihre  Geschwister  erzogen  wurde.  In  der  Schule  ist  Maria  krasse 
AuBenseiterin,  die  von  ihren  Mitschiilern  gehànselt  wird,  weil  sie  etwa  Popmusik  im  Sportunterricht  ablehnt.  Nur 
Christian  (Moritz  Knapp)  aus  der  Parallelklasse  ist  fasziniert  von  Marias  Entschlossenheit. 

Obwohl  „Kreuzweg"  ausdriicklich  in  einer  Familie  angesiedelt  ist,  die  nach  den  Lehren  der  „Paulus-"  (im  realen  Leben: 
Pius-)  Bruderschaft  strenge  Regeln  aufstellt,  die  etwa  moderne  Musik  flir  „teuflisch  inspiriert"  hàlt,  zielt  vieles  im 
„Kreuzweg"  auf  die  katholische  Kirche,  so  die  von  Maria  abgelegte  Beichte,  die  als  Werkzeug  zum  Aushorchen  des  »> 
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Glàubigen  karikiert  wird.  Régisseur  und  Mitdrehbuchautor  Dietrich  Briiggemann  beteuerte  etwa  auf  der  sich  an  den 
Film  anschlieBenden  Pressekonferenz,  „gar  nichts  gegen  Glauben  und  Kirche  an  sich"  zu  haben:  „Religion  ist  einfach  ein 
System,  sich  den  Fragen  dièses  Lebens  zu  stellen.  An  sich  ist  das  gut,  sowohl  von  seinem  sozialen  Aspekt,  weil  sie  die 
Menschen  zusammenbringt,  als  auch  vom  spirituellen  Aspekt,  weil  sie  uns  sagt:  Es  gibt  noch  andere  Werte  in  der  Welt 
als  viel  Geld  zu  scheffeln."  Allerdings  hait  er  mit  seiner  Kritik  nicht  hinterm  Berg:  „Trotzdem  eignet  sich  gerade  der 
Katholizismus  dazu,  jungen  Menschen  auf  ungute  Art  aufs  Haupt  zu  schlagen.  Ideologien  auf  den  Kopf  von 
Vierzehnjâhrigen  zu  schlagen,  darum  geht  es  in  diesem  Film."  Dietrich  Briiggemann  weitet  sogar  seine  Kritik  auf  jede 
Religion  aus:  „Wir  haben  in unserer  Gesellschaft  so  viele  Evangelikale,  Protestanten,  Katholiken,  Zeugen  Jehovas...  Sie 
unterscheiden  sich  in  ihrer  inhaltlichen  Ausprâgung,  aber  sie  haben  eine  gemeinsame  Art,  wie  sie  mit  Religion  umgehen, 
indem  sie  sie  verabsolutieren."  Seine  Mit-Drehbuchautorin  Anna  Briiggemann  legt  noch  nach  in  der  Erklârung,  worum 
es  eigentlich  bei  „Kreuzweg"  geht:  „Es  wird  sehr  viel  ùber  sexuellen  Missbrauch  gerade  in  der  katholischen  Kirche 
geredet.  Aber  eine  strenge  religiôse  Erziehung  oder  eine  Erziehung,  die  eine  Idée  ùber  den  Menschen  stellt,  ist  in  erster 
Linie  ein  seelischer  Missbrauch." 

Neben  der  eigentlichen  Handlung  der  Selbstaufopferung  Marias,  die  von  den  Filmemachern  als  „im  Rahmen  des 
Systems  erwiinscht"  bezeichnet  wird,  stellt  „Kreuzweg"  eine  Mutter-Tochter-Beziehung  in  den  Mittelpunkt,  die  als  eine 
besondere  Spielart  der  Kindesmisshandlung  bezeichnet  werden  kann.  Dazu  flihrte  die  Schauspielerin  Franziska  Weisz, 
die  Marias  Mutter  im  Film  verkôrpert,  in  der  Pressekonferenz  aus:  „Die  Kirche  spricht  stàndig  von  Liebe,  Liebe  zu  Gott 
und  Nàchstenliebe.  In  dieser  Familie  geht  es  nur  darum,  die  Form  zu  wahren,  das  zu  befolgen,  was  Gott  uns  angeblich 
aufgetragen  hat.  Dabei  wird  aber  vernachlâssigt,  dass  es  das  natiirlichste  und  schônste  von  der  Welt  wàre,  das  Kind  in 
den  Arm  zu  nehmen  und  es  zu  lieben.  Dièse  natiirliche  Liebe  existiert  hier  nicht,  obwohl  sie  stàndig  gepredigt  wird.  Dies 
kann  als  emotionale  Vernachlàssigung  bezeichnet  werden." 

„Kreuzweg"  prangert  zwar  oberflàchlich  eine  krankhafte  Art  der  Religionsausiibung  an.  Unter  diesem  Deckmàntelchen 
verbirgt  sich  aber  eine  schale  Katholizismus-  und  Religionskritik. 

* 

Filmische  Qualitàt:  Drei  Sterne 
Régie:  Dietrich  Bru?ggemann 

Darsteller:  Lea  van  Acken,  Franziska  Weisz,  Florian  Stetter,  Lucie  Aron,  Moritz  Knapp,  Klaus  Michael  Kamp,  Hanns 

Zischler,  Birge  Schade,  Ramin  Yazdani 

Land,  Jahr:  Deutschland2014 

Laufzeit:  107Minuten 

Genre:  Dramen 

Publikum:  Erwachsene 

Einschrànkungen:  U 
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L'essentiel. lu- 19.2.2014 


CONTROVERSE  19  février  20 14  11: 25;  Act:  19.02.20 14  12:25  ù 

La  conférence  d'Alain  Soral 
est  déprogrammée 

LUXEMBOURG  -  L'Hôtel  Parc  Belle- Vue  a  officiellement  annulé 
mercredi  matin  la  conférence  de  l'auteur  négationniste,  qui  s'était 
invité  au  Luxembourg. 

L'auteur  négationniste  et  antisioniste  français,  Alain  Soral,  ne 
viendra  finalement  pas  au  Luxembourg.  Prévue  jeudi  soir,  sa 
conférence  sur  «l'inversion  des  valeurs  et  le  nouvel  ordre 
mondial»  qui  avait  été  annoncée  sur  son  site  contestataire 
Égalité  &  Réconciliation,  a  été  déprogrammée. 


CONFERENCE 


I  T3* 


ALAIN  5 

INVERSION  DES  VALEURS 
&  NOUVEL  ORDRE  MONDIAL 

JEUDI  FÉVRIER 

HOTEL  PflflC  BELU-VUE 

^     Hall  llmMIIIIIMIIIIIIb  j 


La  conférence  annoncée. 


«Cette  conférence  a  été  annulée 
dès  que  nous  avons  appris  de 
quoi  il  s'agissait.  Les 
organisateurs  avaient  bien  caché 
le  nom  de  l'orateur  et  l'objet  de 
la  réservation»,  a  indiqué  à 
L'essentiel  une  source  interne  de 
l'Hôtel  Parc  Belle- Vue  qui  devait 
recevoir  l'événement.  L'entrée, 
payante,  était  destinée  à 
financer  l'association  politique 
et  le  site  Internet  Égalité  & 
Réconciliation,  créé  en  2007  par 
Soral,  et  qui  se  réclame  de  «la 
gauche  du  travail  et  de  la  droite 
des  valeurs»,  plus  précisément 
d'antisystème  et  d'antisionisme. 

«Pas  chez  nous» 


(J  onathan  Vaucher/  L'essentiel) 


«Nous  avons  demandé  vendredi  soir  qui  était  le  conférencier.  Et 
lundi  matin,  après  des  recherches  sur  le  nom  d'Alain  Soral,  nous 
avons  découvert  de  qui  il  s'agissait»,  a  indiqué  J  eny  Maes,  le 
directeur,  à  L'essentiel.  Sur  le  site  Internet  de  l'événement,  de 
nombreux  commentateurs  attendaient  avec  impatience  cette 
conférence,  notamment  des  fans  français  et  belges  de  l'auteur 
censuré  par  les  médias  dans  les  pays  voisins.  «Nous  avons 
annulé  mercredi  matin,  nous  attendons  que  l'organisateur  fasse 
de  même.  La  conférence  se  déroulera  peut-être  au  Luxembourg 
mais  pas  chez  nous.  On  ne  défend  nullement  ce  qu'Alain  Soral 
dit». 

Proche  de  l'humoriste  controversé  Dieudonné,  dont  il  avait 
apporté  son  soutien  en  2009  sur  la  liste  antisioniste,  il  a 
notamment  choqué  l'opinion  publique  en  faisant  une  quenelle, 
geste  popularisé  par  Dieudonné  et  accusé  d'être  un  «salut  nazi 
inversé»,  devant  le  mémorial  de  la  Shoah,  à  Berlin.  Son 
association  a  également  été  proche  du  parti  d'extrême  droite 
français  durant  quelques  années. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


tageblatt- 19.2.2014 -page  10 


Gespràch  mit  der  Ministerin  fur  Familie,  Intégration  und  die  GroBregion,  Corinne  Cahen 

„Alleinerzieher  sind  besonders  armutsgefàhrdet" 


Robert  Schneider 

Sie  kam  zu  Ministerehren  wie 
die  Jungfrau  zum  Kinde: 
Corinne  Cahen  (DP)  hatte 
nicht  erwartet,  Ministerin  zu 
werden,  gibt  sie  freimùtig  zu. 
Wir  befragten  das  joviale 
Regierungsmitglied,  das  offen- 
sichtlich  nicht  gewillt  ist,  ein 
Blatt  vor  den  Mund  zu 
nehmen,  auch  wenn  es  bei 
Fragen,  die  den  Kompetenz- 
bereich  von  Regierungskolle- 
gen  betreffen,  dann  doch 
lieber  auf  dièse  verweist. 

Tageblatt:  Eine  erste  Frage 
zum  Bereich  Intégration:  Die 
Kampagne,  die  Nicht-Luxem- 
burger  EU-Mitglieder  dazu 
bewegen  soll,  sich  hier  an  der 
Europawahl  zu  beteiligen, 
scheint  nicht  der  grofîe  Ren- 
ner  zu  sein.  Die  Begeisterung 
mancher  Kommunen,  sich  an 
der  Kampagne  zu  beteiligen, 
scheint  sich  in  Grenzen  zu 
halten. 

Corinne  Cahen:  „Bei  der  letz- 
ten  Europawahl  hatten  wir  eine 
Beteiligung  von  11,5  Prozent  EU- 
Auslàndern.  Wenn  wir  dièses  Ré- 
sultat toppen,  bin  ich  zufrieden, 
dann  geht  die  Entwicklung  in  die 
richtige  Richtung.  Noch  habe  ich 
keine  Zahlen  zu  den  Einschrei- 
bungen.  Dièses  Mal  besteht  ja 
auch  erstmals  die  Môglichkeit, 
durch  die  doppelte  Staatsburger- 
schaft  an  der  Europawahl  teilzu- 
nehmen;  dièse  Bùrger  mùssen 
sich  nicht  einschreiben.  Die  aus- 
làndischen  EU-Burger  kônnen 
daneben  ja  in  ihrem  Herkunfts- 
land  wàhlen  und  erfahrungsge- 
màB  schreiben  die  Interessenten 
sich  ohnehin  recht  spàt  ein. 

Inklusion  der 
Behinderten 

Vor  zwei  Wochen  hatte  die  Stadt 
Luxemburg  das  Bùrgerzentrum 
samstags  geôffnet  und  da  sind 
rund  100  Menschen  vorbeige- 
kommen;  allerdings  nicht  aus- 
schlieBlich  wegen  der  Wahl. 
Auch  andere  Gemeinden  haben 
sich  an  der  Kampagne  beteiligt. 
Die  Europawahl  ist  nirgends  der 
Brùller;  es  geht  bei  der  Vorberei- 
tung  auf  dièse  Wahl  ja  auch  da- 
rum,  dass  EU-Bùrger,  die  in  Lu- 
xemburg leben,  sich  fur  das  ge- 
sellschaftliche  und  politische  Le- 
ben hier  interessieren." 

„T":  Ein  weiterer  Aspekt  der 
Intégration  ist  die  Behinder- 
tenpolitik.  Hier  wollen  Sie, 
will  die  neue  Regierung  die 
entsprechende  UNO-Konven- 
tion  umsetzen  und  den  natio- 
nalen  Aktionsplan  reformie- 
ren.  Was  wollen  Sie  konkret 
tun? 

C.C.:  „Wir  haben  begonnen, 
daran  zu  arbeiten.  Es  geht  vor  al- 
lem  um  die  Barrierefreiheit  und 
damit  ist  nicht  nur  die  physische 
gemeint.  Ganz  konkret  werden 
wir  als  Erstes  das  Briefing  nach 
dem  Regierungsrat,  das  live  ge- 
streamt  werden  soll,  in  Gebàr- 
densprache  ùbersetzen.  Die  Zu- 
gànglichkeit  von  Dokumenten 
und  Informationen  gehôrt  zu 
dieser  Politik,  aber  auch  die 
physische  Barrierefreiheit  na- 
tùrlich,  die  allerdings  nicht 
ùberall  umzusetzen  ist. 

So  scheitern  oft  Plane  etwa 
an  den  Vorgaben  von  'Sites 
et  monuments',  nicht  jedes 
Haus  kann  aufgrund  seiner 
Architektur  behindertenge- 
recht  umgebaut  werden.  'Info- 
handicap',  das  ich  vergangene 
Woche  besucht  habe,  bestàtigt 
mir  dies.  Allerdings  sollte  bei 
Neubauten  darauf  geachtet  wer- 
den, dass  auch  Rollstuhlfahrer  sie 


nutzen  kônnen:  Hierfùr  mùssen 
wir  sorgen.  Die  Inklusion  ist  ein 
weiterer  wichtiger  Aspekt.  Wir 
sollten  keine  Parallelgemein- 
schaften  aufbauen;  hierbei  denke 
ich  besonders  an  geistig  Behin- 
derte." 

„T":  Kommen  wir  zur 
Flùchtlingspolitik.  Wie  ist  hier 
die  Arbeitsaufteilung  zwi- 
schen  Familienministerium 
und  dem  Ministerium  fur  Im- 
migration und  wie  ist  die  ak- 
tuelle  Situation? 

C.  C:  „Wir  stellen  den  notwen- 
digen  Wohnraum  zur  Verfùgung; 
den  Rest,  Papiere,  Genehmigun- 
gen  usw.  ùbernimmt  das  Ministe- 
rium von  Jean  Asselborn.  Zurzeit 
ist  die  Lage  eher  ruhig;  dies  kann 
sich  aber  schnell  àndern,  es  muss 
nur  ein  Pulverfass,  das  nicht  zu 
weit  entfernt  ist,  explodieren  und 
die  Situation  wird  wieder  drama- 
tischer.  2013  war  nach  den  Jah- 
ren  2011  und  2012,  als  viele 
Flùchtlinge  nach  Luxemburg  ka- 
men,  eher  ruhig.  Wenn  die  Be- 
troffenen  Papiere  haben,  dann 
vermitteln  wir  auch  eine  (zweite) 
Wohnung  und  kùmmern  uns  um 
die  Intégration." 

„T":  Immer  dann,  wenn  es 
einen  Ansturm  von  Flùchtlin- 
gen  gab,  herrschten  recht  ka- 
tastrophale  Verhaltnisse  bei 
der  Unterbringung. 

Ist  das  Land  jetzt  besser 
vorbereitet    fur  solche 
Zeiten? 

C.C.:    „Zurzeit  haben 
wir  eine  Reserve,  ohne 
allzu  viel  Werbung  hier- 
fùr machen  zu  wollen. 

„T":  Als  Familien- 
ministerin  hatten 
Sie  recht  frùh  fur 
Aufregung  ge- 
sorgt,    Sie  wur- 
den    u.a.  vom 


ADR  als  Anti-Familienminis- 
terin  bezeichnet. 

C.C.:  „Das  ist  ein  Kompliment, 
ich  war  froh  darùber;  ich  teile  die 
Ansichten  des  Herrn  Kartheiser 
ùber  die  Familien  nàmlich  nicht. 
Und  es  ist  relativ  lustig,  dass  er  ei- 
ne Sicht  der  klassischen  Familie 
hat,  die  er  offensichtlich  nicht 
selbst  vorleben  kann." 

„T":  Was  darf  man  sich 
denn  unter  einer  selektiven 
Sozialpolitik,  wie  die  Regie- 
rung sie  angekùndigt  hat, 
vorstellen,  auch  in  Bezug  auf 
die  Familien? 

C.  C:  „Was  die  Sozialpolitik 
betrifft,  so  môchte  ich  das  am 
Beispiel  'Mammerent'  verdeutli- 
chen  (obwohl  dièse  nur  75  Euro 
pro  Monat  betràgt  und  so  etwas 
hochgespielt  wird).  Da  wurde  nie 
untersucht,  wie  die  realen  Be- 
dùrfnisse  sind.  Eine  Frau,  die  nie 
arbeiten  musste,  weil  ihr  Mann 
einen  gut  bezahlten  Job  hatte,  ist 
nicht  auf  die  Mutterrente  ange- 
wiesen.  Es  gibt  aber  andere  Fàlle, 
die  das  Geld  nôtiger  haben,  be- 
sonders junge  Familien.  Altersar- 
mut  ist  in  Luxemburg  ùbrigens 
fast  kein  Thema.  Wir  haben  au- 
Berdem  den  nationalen  Solidari- 
tàtsfonds,  der  z.B.  Zuschùsse 
zahlt,  wenn  die  Betroffenen  nicht 


den  ganzen  Preis  in  einem  Alters- 
heim  finanzieren  kônnen.  Das 
soziale  Netz  ist  extrem  stark  ge- 
spannt  und  wir  mùssen  aus  dem 
Denkschema  eines  'Etat  provi- 
dence' herauskommen,  wo  jeder 
meint,  der  Staat  sei  verantwort- 
lich  fùr  ailes.  Es  gibt  Menschen, 
die  am  unteren  Rand  leben;  be- 
sonders betroffen  hiervon  sind 
Alleinerzieher  und  dies  insbeson- 
dere  wegen  der  hohen  Mieten. 
Wer  mit  einem  Mindestlohn  und 
einer  Miete  von  1.000  Euro  ùber 
die  Runden  kommen  muss,  der 
hat  Problème.  Dièse  Familien 
dùrfen  nicht  weiter  belastet  wer- 
den." 

„T":  Vieles  hangt  also  an 
den  Mieten  ... 

C.  C:  ,Ja,  das  ist  ein  Problem  in 
Luxemburg.  Junge  Menschen,  die 
frisch  von  der  Uni  kommen  und 
nicht  von  Eltern  und  GroBeltern 
unterstùtzt  werden,  haben  es 
wirklich  schwer,  sich  zu  etablie- 
ren." 

„T":  Sie  machen  zurzeit  ein 
Inventar  der  Pflegeheime  und 
der  integrierten  Zentren.  Be- 
steht ein  solches  Inventar 
denn  nicht? 

C.C.:  „Ich  wollte  einen  Ùber- 
blick  bekommen;  geografisch 
und  im  Verhàltnis  zur  Bevôlke- 
rung.  Es  ist  nicht  ailes  klar  in  dem 
Bereich: 

Strikte  Kriterien 
uberdenken 

Muss  etwa  eine  Person,  die 
lange  Jahre  glùcklich  in  ei- 
nem integrierten  Zentrum 
untergebracht    war,  tat- 
sàchlich  in  ein  Pflegeheim 
wechseln,  weil  die  Pflege- 
dauer  nun  zwôlfeinhalb 
Stunden  ùberschreitet? 


Wir  untersuchen  dièse  Frage  zur- 
zeit gemeinsam  mit  der  Sozialen 
Sicherheit,  mit  Romain  Schnei- 
der. Ich  habe  quasi  mit  sàmtli- 
chen  Tràgern  des  Bereiches  ge- 
sprochen.  Es  liegen  einige  Pro- 
jekte  fùr  Neubauten  in  der 
Schublade  und  ehe  wir  dièse  um- 
setzen, wollen  wir  klarsehen, 
denn  es  geht  um  viel  Geld." 

„T":  Vor  einigen  Jahren 
noch  war  die  Situation  in 
dem  Bereich  ja  eher  ange- 
spannt;  es  fehlten  Betten. 
Wie  prasentiert  sich  die  Lage 
heute? 

C.C.:  „Das  war  das  Erste,  was 
ich  wissen  wollte,  als  ich  ins  Mi- 
nisterium kam  und  es  ist  recht 
schwierig,  die  Lage  einzuschàt- 
zen.  Es  gibt  ùberall  Wartelisten, 
aber  viele  schreiben  sich  in  meh- 
reren  Institutionen  ein  und  oft 
muss  bis  auf  Position  12, 13, 14  ... 
auf  diesen  Listen  telefoniert  wer- 
den, um  einen  wirklichen  Inte- 
ressenten fùr  das  freie  Zimmer  zu 
finden.  Eine  nationale  Warteliste 
ist  dabei  utopisch.  Eine  altère 
Schifflingerin  will  zum  Beispiel 
nicht  nach  Clerf  ins  Altersheim. 
Im  Moment  gibt  es  keine 
Krisenstimmung.  Auch  kurzfris- 
tig  ist  es  môglich,  Zimmer  zu  fin- 
den. Es  ist  mittlerweile  auch  so  - 
und  das  ist  nicht  unwesentlich  -, 
dass  die  Menschen  erst  ins 
Altersheim  wollen,  wenn  sie 
nicht  mehr  alleine  zurechtkom- 
men.  Die  mittlere  Aufenthalts- 
dauer  in  den  Pflegeheimen  liegt 
unter  einem  Jahr." 

„T":  Noch  ein  Wort  zur 
Grofiregion,  die  ja  auch  in  Ih- 
ren  Zustandigkeitsbereich 
fallt. 

C.  C:  „Da  bin  ich  gerade  dabei, 
die  Leute  und  die  Themen  ken- 
nenzulernen.  Mittlerweile  habe 
ich  erste  Kontakte.  Die  GroBregi- 
on ist  eigentlich  Neuland  fùr 
mich.  Wir  Luxemburger  leben  die 
GroBregion  ja  tàglich  und  inten- 
siv;  fùr  Deutschbelgier  oder  Wal- 
lonen  ist  die  GroBregion  aber 
weit  entfernt.  GroBregion  bedeu- 
tet  ailes  und  nichts.  Am  konkre- 
testen  ist  wohl  die  Transportfra- 
ge,  weil  dièse  viele  Menschen  be- 
rùhrt.  Der  Kampf  gegen  Catte- 
nom  ist  allerdings  leider  immer 
noch  ein  Thema  bei  den  entspre- 
chenden  Gipfeln.  Es  ist  eine  gute 
Môglichkeit,  auf  europàischer 
Ebene  zu  zeigen,  wie  Europa  im 
Kleinen  funktionieren  kann." 

„T":  Ziel  der  Regierung  ist 
es,  in  jedem  Ministerium  zehn 
Prozent  des  Haushalts  einzu- 
sparen  ... 

C.C.:  „Ja,  wir  haben  es  bereits 
erreicht.  Wir  haben  unseren 
Haushalt  Artikel  fùr  Artikel  ùber- 
prùft  und  es  geht  ja  nur  um  die 
internen  Ausgaben.  Das  Famili- 
enministerium hat  ja  ein  énor- 
mes Budget,  an  das  wir  aber 
nicht  herangehen  kônnen,  ohne 
vorher  Politik  gemacht  zu  ha- 
ben. Bei  1,1  Milliarden  Kinder- 
geld  kônnen  wir  nicht  sparen, 
ohne  vorher  politische  Ent- 
scheidungen  getroffen  zu  ha- 
ben." 


Keine  Beamten 
imSchrank 


„T":  In  manchen  Ministerien 
wurden  jetzt  Mitarbeiter 
entdeckt,  die  ihren  Lohn  be- 
ziehen,  ohne  zur  Arbeit  zu 
gehen  ... 

C.C.:  „Wir  haben  keine  Beam- 
ten im  Schrank  sitzen,  ich  habe 
das  natùrlich  auch  untersucht, 
konnte  aber  leider  keinen  fin- 
den (lacht),  obwohl  ich 
auch    gerne  jemanden 
prasentiert  hatte." 
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Alltagsrassismus  (1) 


„Ech  si  kee  Rassist,  ma ..." 


Taina  Bofferding 

Rassismus  allgemein  zu 
kritisieren  und  zu  verurteilen 
fàllt  den  meisten  Menschen 
leicht.  Den  Alltagsrassismus 
hingegen  erkennen  nur 
wenige.  Subtil  dringt  er 
in  allen  Lebensbereichen 
an  die  Oberflâche. 

So  entfachte  in  letzter  Zeit 
hierzulande  eine  Diskussi- 
on  zur  Luxemburger  Spra- 
che  in  sozialen  Netzwerken 
und  suspekte  Facebook- 
Seiten  begannen  zu  wuchern. 

Zu  Recnt  kritisierten  Journalis- 
ten  die  latente  oder  offene  Xéno- 
phobie, wâhrend  viele  Autoren 
von  Leserbriefen,  aber  auch 
Blogeintrâge  auf  die  Gefahren 
von  diskriminierendem  und 
rechtem  Gedankengut  hinwie- 
sen.  Besonders  problematisch 
sind  rassistische  Postings  in  so- 
zialen Netzwerken,  da  sie  zu  ei- 
ner  Art  Selbstlâufer  werden  kôn- 
nen.  Die  Jusos  forderten  in  einer 
Pressemitteilung  „einen  offenen 
Umgang  mit  der  rechtsextremen 
Problematik"  und  warnten  vor 
dem  „Stammtisch-Rassismus", 
der  sich  immer  stàrker  in  sozialen 
Medien  verbreitet. 


Der  bekannte  luxemburgische 
Soziologe  Fernand  Fehlen  hat 
die  jùngsten  Auswùchse  klar  als 
rassistisch  eingestuft,  obwohl  sie 
nicht  gegen  Leute  einer  anderen 
Rasse  gerichtet  waren,  sondern 
gegen  eine  Gruppe  innerhalb  der 
eigenen  Gruppe,  die  durch  ein 
Merkmal,  in  diesem  Fall  die 
Sprache  -  es  kônnte  in  anderen 
Fâllen  die  Religion  sein  -,  stigma- 
tisiert  wurde. 

Dem  Alltagsrassismus 
gegensteuern 

Leider  wird  man  den  Eindruck 
nicht  los,  dass  fremdenfeindliche 
Parolen  oft  gar  nicht  mehr  als  sol- 
che  wahrgenommen  werden.  Der 
Alltagsrassismus  macht  Rassis- 
mus salonfâhig  und  birgt  somit 
ein  beachtliches  Gefahrenpoten- 
zial. 

Der  Begriff  Alltagsrassismus 
hat  somit  eine  Signalfunktion, 
um  auf  alltâgliche  und  banale, 
Konstruktionen  von  „Wir"  versus 
„Sie"  aufmerksam  zu  machen. 
Ubliche  und  charakteristische 
Merkmale  von  Rassismus  und 
Diskriminierung  in  der  Gesell- 
schaft  kônnen  neben  offenen  An- 


feindungen  auch  unterschwellige 
und  subtile  Formen  annehmen. 
In  vielen  Fâllen  ziehen  ungewoll- 
te  Verhaltensweisen  rassistische 
Àutëerungen  nach  sich,  die  dem 
Agierenden  im  Moment  nicht 
zwangslàufig  bewusst  sind.  Das 
hat  zur  Folge,  dass  seine  diskri- 
minierenden  Aussagen  nicht  im- 
mer als  rassistisch  wahrgenom- 
men werden.  Und  genau  dieser 
Rassismus  im  Alltag  -  etwa  bei 
der  Arbeitsplatz-  oder  Woh- 
nungsvergabe  an  auslândische 
Menschen  -  ist  der  Wegbereiter 
fur  Diskriminierung  und  Aus- 
grenzung  sowie  im  schlimmsten 
Fall  fur  rassistisch  motivierte  Ge- 
walt. 

Es  gilt,  schnellstmôglich  gegen- 
zusteuern.  Auch  im  rezenten  Fall 
der  Netzbeschimpfung  haben 
Gegeninitiativen  viele  mûndige 
Bùrger  auf  den  Plan  gerufen  und 
schnell  die  Oberhand  ûber  die 
xénophobe  Hetze  gewonnen. 

Doch  wer  provoziert  schon  ger- 
ne  beim  Familienfest  einen  Streit, 
da  jemand  eine  auslânderfeindli- 
che  Anmerkung  gemacht  hat? 
Wer  gilt  schon  gerne  im  Bûro  als 
ùbereifriger  Moralapostel,  der 
keinen  „Spafê"  versteht?  Und 
trotzdem  oder  gerade  deswegen 
sollte  man  hier  eingreifen.  Eine 


Ungleichbehandlung  von  Men- 
schen aufgrund  ihrer  Herkunft 
und  Nationalitât  oder  ihrer  sexu- 
ellen  Orientierung  bleibt  immer 
eine  Ungleichbehandlung  -  auch 
wenn  sie  witzig  gemeint  sein  soll. 

Vorwand  freie 
MeinungsauBerung 

Da  Àutëerungen  wie  „Mâr  verka- 
fen  eis  selwer!  A  kengem  Land 
gëtt  seng  Mammesprooch  ein- 
fach  fale  gelooss  fir  d'Auslânner!" 
schnell  in  unserer  Gesellschaft 
als  fremdenfeindlich  entlarvt 
werden,  sehen  die  Autoren  sich 
als  Opfer  und  berufen  sich  auf 
das  Recht  der  freien  Meinungsau- 
Berung. Doch  wie  legitim  ist  diè- 
ses Argument,  wenn  es  sich  um 
die  Verbreitung  von  Vorurteilen 
oder  gar  um  Verhetzung  han- 
delt? 

Unter  dem  Deckmantel  der 
„Das  wird  man  wohl  noch  sagen 
dûrfen"-Floskel  wird  versucht, 
die  Aussagen  zu  rechtfertigen:  ,,'t 
ass  jo  kloer ...  Lo  kréien  d'Leit  hei 
rëm  virgeworf,  si  wàre  Rassisten! 
Soubal  e  Lëtzebuerger  sech  fir 
seng  Sprooch  oder  sâi  Land  aus- 
schwàtzt,  ass  et  direkt  e  Rassist ... 


Dat  ass  jo  déi  nei  Waff  fir  de  Leit 
hir  Meenung  ewech  ze  huelen!!" 
Auch  wenn  die  Betreiber  von  ge- 
wissen  Facebook-Seiten  beteu- 
ern,  „Dës  Sait  distanzéiert  sech 
vum  Rassismus  a  vum  Gutmen- 
schentum.  Dës  Sait  ass  fir  ail  Lët- 
zebuerger, dee  wéint  senger  Na- 
tionalitéit  diskriminéiert  gouf. 
Lëtzebuerger  sollen  och  eng 
Chance  kréien,  sech  ze  wieren, 
ouni  Zensur!",  ândert  sich  nichts 
an  der  Tatsache,  wie  ungezùgelt 
im  Netz  beschimpft  und  gehetzt 
wird. 

Durch  die  Meldung  von  auf- 
merksamen  Internetnutzern 
kônnten  rassistische  Postings 
entfernt  werden,  oftmals  jedoch 
bleiben  dièse  tagelang  ungelôscht 
im  Netz  stehen  und  erreichen 
deshalb  ein  grotëes  Publikum. 
Man  beachte  ûbrigens  die  ùber- 
aus  fehlerhafte  Rechtschreibung 
auf  vielen  dieser  Seiten;  eine 
Sprache  zu  kônnen,  setzt  immer 
noch  ein  halbwegs  korrektes 
Schreiben  derselben  voraus!  Kei- 
ner  der  Schreiber  hâtte  den  Test 
zum  Erhalt  der  Luxemburger 
Staatsbûrgerschaft  geschafft. 


TEIL2 


erscheint  morgen 
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Âcat;  Gegen  Repression 
religiôser  Minderheiten 
LUXEMBURG  ACAT-Luxemburg  und 
ACAT-Schweiz,  die  Aktion  der 
Christen  fur  die  Absehaffung  der 
Folter  und  derTodesstrafeTschick- 
ten  gestern  eine  Petitïonsliste  mit 
8.101  Unterschriften  an  den  irani- 
schen  Prasidenten,  in  der  dieser 
aufgefordert  wirrî,  der  Repression 
gegen  religiôse  Minderheiten  ein 
Ende  zu  setzen.  Obwohl  die  islami- 
sche  Republik  internationale  Tex- 
te ratifMert  habe,die  die  Religi- 
ons- und  Weltanschauungsfreiheit 
garantieren  und  fôrdern  wurden, 
sei  der  Staat  fur  Menschenrechts- 
verlet2ungen  verantwortlich,  die 
sich  gegen  Nicht-Muslime  richten 
wurden  sowie  gegen  Musiime,  die 
nicht  der  schiitisch-dschafariti- 
schen  Linie  angehôren.  ACAT-  Lu- 
xemburg  hatte  dièse  Aktion  zum 
Menschenrechtstag  vom  10.  De- 
sernber  2013  gestartet.  U 
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Europawahlen 


VON  DANI  SCHUMACHER 

Bei  der  Vergabe  der  EU-Spitzenpos- 
ten  hat  das  Europaparlament  dies- 
mal  ein  grôBeres  Mitspracherecht. 
Die  Europawahlen  versprechen  des- 
halb  wesentlich  spannender  zu 
werden.  Der  Wahlkampf  wird  da- 
durch  aber  auch  hârter.  Vor  allem 
die  deutschen  Medien  setzten  sich 
in  den  vergangenen  Wochen  zuneh- 
mend  kritisch  mit  dem  môglichen 
EVP-Spitzenkandidaten  Jean-Claude 
Juncker  auseinander. 

Weil  die  EU-Wahlen  unter  ver- 
ànderten  Bedingungen  stattfinden 
und  das  Europaparlament  bei  der 
Besetzung  des  Postens  des  Kom- 
missionsprâsidenten  laut  Lissa- 
bon-Vertrag  ein  Wort  mitreden 
darf,  treten  die  Parteien  zum  ers- 
ten  Mal  mit  einem  Spitzenkandi- 
daten  an.  Es  gibt  also  diesmal  ei- 
nen  „richtigen"  EU-weiten  Wahl- 
kampf, der  sich  natûrlich  auch  an 
den  „Kôpfen"  festmachen  wird. 

Knapp  drei  Monate  vor  der  Eu- 
ropawahl  im  Mai  bringen  sich  die 
Spitzenkandidaten  langsam  in  Po- 
sition. Gesetzt  ist  bei  den  Sozia- 
listen  seit  langem  der  amtierende 
Parlamentsvorsitzende  Martin 
Schulz.  Die  europàischen  Libera- 
len  schicken  den  ehemaligen  bel- 
gischen  Premier  Guy  Verhofstadt 
ins  Rennen,  die  Grùnen  treten  mit 
der  deutsch-franzôsischen  Dop- 
pelspitze  Ska  Keller  und  José  Bo- 
vé  an. 

Von  den  groften  Parteien  hat 
sich  nur  die  Europàische  Volks- 
partei  (EVP)  noch  nicht  fur  einen 
Spitzenkandidaten  entschieden. 
Der  soll  erst  am  6.  Mârz  beim 
Kongress  in  Dublin  gewàhlt  wer- 
den. Die  Kandidaturen  werden 
noch  bis  zum  5.  Màrz  entgegen- 
genommen.  Wie  es  aussieht,  gibt 
es  drei  Bewerber:  der  franzôsi- 
sche  EU-Binnenmarktkommissar 


Mit  harten  Bandagen 

Der  europàische  Wahlkampf  findet  ein  breites  Echo  in  den  Medien 


Hart  umkàmpft:  Im  Mai  bewerben  sich  gleich  mehrere  Kandidaten  um 
das  Amt  des  EU-Kommissionspràsidenten.  (foto:  marc  wilwert) 


Michel  Barnier,  der  frùhere  letti- 
sche  Ministerpràsident  Valdis 
Dombrovskis,  und  natûrlich  der 
langjâhrige 

luxemburgische  Premier  Jean- 
Claude  Juncker,  dem  die  besten 
Chancen  auf  den  Kommissions- 
vorsitz  eingerâumt  werden.  Noch 
ist  Junckers  Kandidatur  allerdings 
nicht  offiziell,  er  werde  seine  Be- 
werbung  demnàchst  einreichen, 
heiftt  es.  In  Luxemburg  wird  er 
nicht  bei  den  EU-Wahlen  antre- 
ten.  Die  Bewerbung  Dombrovskis 
ging  gestern  Nachmittag  bei  der 
EVP  ein.  Barnier  hatte  seinen  Hut 
Ende  vergangener  Woche  in  den 
Ring  geworfen. 

Der  europàische  Wahlkampf 
wird  vor  allem  in  den  deutschen 
Medien  -  aus  dem  jeweiligen  po- 
litischen  Blickwinkel  -  ausfûhr- 
lich  thematisiert  und  es  wird  auch 
teilweise  mit  hàrteren  Bandagen 
gekàmpft:  Juncker,  ùber  Jahre  ein 
àufterst  beliebter  Ansprechpart- 
ner  der  deutschen  Journalisten, 
kommt  dabei  nicht  unbedingt  gut 
weg.  Dies  mag  u.  a.  daran  liegen, 
dass  es  mit  Schulz  seit  langem 
wieder  einen  deutschen  Anwàrter 
im  Rennen  um  den  Chefsessel  im 
Berlaymont  gibt.  Aber  nicht  nur. 

Es  war  das  Nachrichtenmaga- 
zin  „Der  Spiegel",  das  im  Dezem- 
ber  den  medialen  Schlagabtausch 
erôffnete  und  zunàchst  berichte- 
te,  Bundeskanzlerin  Merkel  wolle 
Juncker  in  Brùssel  verhindern.  Es 
folgte  zwar  prompt  ein  Démenti 
aus  dem  Kanzleramt,  doch  die 
Aussage  steht  weiter  im  Raum  und 
die  Gerùchte  um  Merkels  „Niet" 
halten  sich  hartnàckig  in  Berlin. 
Beim  Antrittsbesuch  von  Premier 
Bettel  Anfang  Februar  in  Berlin, 
meinte  die  Kanzlerin  deshalb,  sie 
habe  „grôftere  Sympathien"  fur 
Juncker.  Auch  wenn  Merkel  es 
nicht  klipp  und  klar  sagte,  so  wur- 
de  ihre  Aussage  in  den  Medien 


doch  mehrheitlich  als  Unterstùt- 
zung  gewertet.  Es  war  wiederum 
der  „Spiegel",  der  die  scheinbar 
zufàllig  geâufterte  Steilvorlage  des 
sozialdemokratischen  Eurogrup- 
pe-Chefs  Jeroen  Dijsselbloem  im 
Februar  aufgegriffen  hatte  und 
ausfuhrlich  ùber  Junckers  ver- 
meintliches  Alkoholproblem 
schrieb.  Obwohl  der  Luxembur- 
ger  energisch  dementierte  -  etwa 
im  ZDF-Heute-Journal  -  ,  blieb 
auch  diesmal  wieder  etwas  hàn- 
gen. 

Die  linksliberale  „Zeit"  ging  zu- 
letzt  auch  nicht  unbedingt  liebe- 
voll  mit  dem  ehemaligen  Premier 
um.  In  der  Ausgabe  vom  vergan- 
genen Donnerstag  betitelte  sie  ihn 
z.  B.  als  einen  „Europàer  von  ges- 
tern", der  am  besten  nicht  Kom- 
missionsprâsident  werden  sollte. 
Die  eher  konservative  Frankfur- 
ter Allgemeine  Sonntagszeitung" 
legte  am  Wochenende  nach  und 
schrieb  vom  „Duell  der  alten  Eu- 
ropàer".  Gemeint  sind  Schulz, 
Juncker  und  Verhofstadt.  Àhnlich 
argumentierte  am  Montag  auch 
die  Sûddeutsche  Zeitung,  die  die 
Frage  aufwirft,  wie  die  „drei  Spit- 
zenkandidaten" die  erforderliche 
„grofte  demokratische  Erneue- 
rung"  in  der  EU  herbeifùhren  sol- 
len.  Bislang  hàtten  sie  noch  nichts 
anderes  getan  als  „Europa  zu  glo- 
rifizieren".  Lediglich  die  stramm 
konservative  „Die  Welt"  und  das 
Nachrichtenmagazin  „Focus"  hal- 
ten sich  zurùck. 

Bis  zu  den  Wahlen  im  Mai  sind 
es  noch  gut  drei  Monate.  Bis  da- 
hin  dûrfte  der  Ton  in  den  Medien 
noch  rauer  werden. 


Europa 

Wahlen 

ME] 
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Bericht  der  Grenzschutzagentur  Frontex 

Deutlich  mehr  Flûchtlinge  an  EU-Grenzen  aufgehalten 


Verschârfte  Kontrollen  im  Mittelmeer  zeigen  ihre  Wirkung 


An  den  sùdlichen  Grenzen  zur 
EU  sind  im  dritten  Quartal 
2013  fast  doppelt  so  viele 
Flûchtlinge  abgefangen  wor- 
den  wie  im  Vorjahreszeitraum. 
42.628  Einwanderer  seien 
zwischen  Juli  und  September 
aufgegriffen  worden,  teilte 
die  EU-Grenzschutzagentur 
Frontex  gestern  auf  ihrer 
Internetseite  mit. 

Im  dritten  Quartal  2012  hatte  die 
Zahl  demnach  bei  22.093  Fliicht- 
lingen  gelegen.  Hintergrund  fur 
die  Zunahme  sind  die  verstàrkten 
Kontrollen  im  Mittelmeer  und  in 
der  Àgàis.  Die  meisten  Flûchtlin- 
ge stammten  dem  Bericht  zufolge 
aus  Syrien,  Eritrea,  Somalia  und 
Àgypten. 

Ihre  lebensgefàhrliche  Reise 
durch  das  Mittelmeer  starten  sie 
in  der  Regel  an  den  Kiïsten  Liby- 
ens oder  Agyptens.  Allein  20.000 
Einwanderer  wurden  im  dritten 
Quartal  2013  von  den  Grenz- 
schiitzern  davon  abgehalten, 
iiber  die  italienische  Insel  Sizilien 
in  die  EU  zu  gelangen. 

Auch  an  der  Grenze  zwischen 


Ungarn  und  Serbien  wurde  nach 
Angaben  von  Frontex  ein  deutli- 
cher  Anstieg  illegaler  Grenziiber- 
tritte  verzeichnet.  Auch  die  spa- 
nischen  Exklaven  Melilla  und 
Ceuta  meldeten  laut  dem  Bericht 
einen  verstàrkten  Fliichtlingsan- 
sturm.  Dort  verlàuft  die  einzige 
Festlandgrenze  der  Europài- 
schen  Union  mit  dem  afrikani- 
schen  Kontinent.  Mehrere  Men- 
schen  starben  seit  Beginn  des 
Jahres  bei  dem  Versuch,  dort  auf 
spanisches  Territorium  zu  gelan- 
gen. 

Festnahmen 
nehmen  zu 

Etwa  30.000  afrikanische  Flûcht- 
linge warten  in  Marokko  nach 
Informationen  der  spanischen 
Zeitung  El  Pais  auf  eine  Gele- 
genheit,  in  die  Europàische  Uni- 
on zu  gelangen.  Die  meisten  von 
ihnen  wollten  iiber  die  spani- 
schen Nordafrika-Exklaven  Ceu- 
ta und  Melilla  das  Territorium 
der  EU  erreichen.  Zahlreiche 


Einwanderer  versuchten  zudem, 
iiber  die  Tiirkei  in  die  EU-Lander 
Griechenland  und  Bulgarien  zu 
kommen. 

Zwischen  Juli  und  September 
gaben  die  EU-Lànder  insgesamt 


90.000  Asylantràgen  statt,  mehr 
als  32.000  wurden  abgewiesen. 
In  mehr  als  57.500  Fàllen  ordne- 
ten  Gerichte  die  Abschiebung 
von  Asylsuchenden  an,  40.400 
von  ihnen  mussten  laut  Frontex 


bereits  wieder  ausreisen.  Die 
Festnahmen  von  Einwanderern 
ohne  giiltigen  Aufenthaltserlaub- 
nis  stiegen  in  Deutschland  und 
Frankreich  um  jeweils  etwa  ein 
Viertel  an. 
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Abbé  Camille  Minette  f 

Gestern  erreichte  die  Redaktion 
die  traurige  Nachricht  vom  Tode 
von  Camille  Minette.  Camille  Mi- 
nette wurde  am  22.  Oktober  1927 
in  Diekirch  geboren.  1955  absol- 
vierte  er  das  Priesterseminar  und 
wurde  im  gleichen  Jahr  zum 
Priester  geweiht.  Seine  Primiz 
beging  er  in  Diekirch,  um  bis  1967 
als  Vikar  in  Belair  tâtig  zu  sein. 
Danach  ûbernahm  Camille  Mi- 
nette bis  1975  sein  erstes  Amt  als 
Pfarrer  in  Fischbach.  Zeitgleich 
war  er  als  Pfarrverwalter  in  Mey- 
semburg  und  als  Lehrbeauftragter 
am  Gymnasium  in  Diekirch  tâtig. 
Dièse  Tâtigkeit  fûhrte  er  bis  1986 
im  hauptstâdtischen  Athenâum 
fort.  Eine  weitere  Station  als 
Pfarrer  war  Gasperich.  1986  ûber- 
nahm er,  bis  zum  Eintritt  in  den 
Ruhestand  1999,  das  Amt  als 
Pfarrer-Dechant  in  Bettemburg. 
Zudem  war  er  von  1988  bis  1991 
Pfarrverwalter  in  Hûncheringen. 
Camille  Minette  lebte  bis  2009  in 
Echternach,  ehe  er  in  das  Alten- 
wohnheim  „Sainte-Elisabeth  Am 
Park"  in  Luxemburg  umzog.  Dort 
verstarb  er  gestern  im  Alter  von 
86  Jahren.  Das  Luxemburger  Wort 
entbietet  den  Hinterbliebenen 
sein  tief  empfundenes  Beileid. 
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„Votum  Solemne" 


Am  20.  Februar  1678  folgte  das  dama- 
lige  Herzogtum  Luxemburg  dem  Bei- 
spiel  der  Hauptstadt  und  wàhlte  Maria, 
die  Trôsterin  der  Betrubten,  zur  Schutz- 
patronin  des  Landes.  Viele  aus  unse- 
rem  Land  stehen  bis  heute  mit  groBer 
Treue  zu  dieser  Wahl.  Besonders  wàh- 
rend  der  Pilgerwochen  der  Oktave  fùhrt 
die  Verehrung  der  Consolatrix  Men- 
schen  aus  allen  Teilen  des  Landes  zu- 
sammen.  Selbst  jene,  aus  dem  nahen 
Ausland,  die  fruher  zum  Herzogtum  Lu- 
xemburg gehôrten,  gehen  jedes  Jahr,  in 
groBer  Zahl,  den  Pilgerweg  zur  Trôste- 
rin der  Betrubten.  Auf  Initiative  der  Ac- 


tion catholique  des  femmes  du  Lu- 
xembourg" (ACFL)  hin  wird  auch  dièses 
Jahr  der  Tag  der  Erwàhlung  durch  eine 
Feier  hervorgehoben.  Dies  geschieht  im 
besonderer  Verbindung  mit  der  fon- 
dation du  Tricentenaire". 

■  Das  Pontifikalamt  mit  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich  be- 
ginnt  heute  um  15  Uhr  in  der  Ka- 
thedrale  Notre-Dame.  In  dieser  fei- 
erlichen  Messe  des  „Votum  So- 
lemne" wird  die  Erwàhlung  der 
Trôsterin  zur  Patronin  des  Landes 
erneuert. 
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De  Kierfecht  Notre-Dame  - 
een  nationale  Panthéon? 

E  Samschdeg,  den  1.  Mâerz,  gëtt 
eng  Visite  vum  Lampertsbierger 
Kierfecht  mam  Dr.  Robert  L.  Phi- 
lippart  (Historiker)  organiséiert. 
Um  stàdtesche  Kierfecht  um 
Lampertsbierg  fannen  ail  Glee- 
weg,  Atheisten  an  Agnostiker  hir 
lescht  Plaz,  égal  ob  „Normalstierf- 
lech"  oder  vun  nationaler  Bedei- 
tung.  Di  vill  ënnerschiddlech 
Grafmonumenter  ginn  Hiweiser 
op  verschidde  Liewensphiloso- 
phien,  Ideologien  a  Glawensvir- 
stellunge  vu  Lëtzebuerger  an  och 
auslânneschen  Entrepreneuren. 
Spigelt  dëse  Kierfecht  vum  19. 
Joerhonnert  d'Valeure  vun  „Frâi- 
heet,  Glâichheet  a  Bridderlech- 
keet"  erëm?  Wouru  ginn  dës  Va- 
leuren  an  der  Stad  vun  den  Dou- 
degen  erkennbar?  Intéressant  sinn 
och  d'Antagonisme  vun  der  in- 
dustrieller  an  der  handwierk- 
lecher  Griewergestaltung.  Dës 
Visite  setzt  sech  mat  der  Bedei- 
tung  vum  Doud  am  19.  an  20. 
Joerhonnert  auserneen.  D'Visite 
dauert  vun  10.30  bis  12  Auer. 
Treffpunkt  ass  bei  der  Haapt- 
entrée  vum  Kierfecht  Notre-Dame 
(2,  Allée  des  Résistants  et 
Déportes)  um  Lampertsbierg. 
D'Participatioun  kascht  5  Euro. 
Umeldunge  ginn  ugeholl  um  Te- 
lefon  447  43-340  oder  per  E-Mail 
un  info@ewb.lu  bis  de  27.  Febru- 
ar.  Ugeholl  ginn  tëscht  zéng  a  40 
Leit.  Organisateure  sinn  d'Er- 
wuesseBildung  an  den  „Musee 
Drài  Eechelen"  (MHNA). 

■  www.histoireurbaine.eu 
www.erwuessebildung.lu 
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Grosbous  begruBt  neues  Pastoralteam 

Pfarrverband  nimmt  zugleich  Abschied  von  Pfarrer  Reiner  Gresch 


Der  Pfarrverband  Grosbous  freut  sich  bereits  auf  die  Zusammenarbeit  mit  dem  neuen  Pastoralteam.  Zugleich 
wurde  Pfarrer  Reiner  Gresch  fur  sein  segensreiches  Wirken  vor  Ort  gedankt.  (foto-.  Charles  reiser) 


Im  Rahmen  eines  feierlichen 
Hochamts  in  der  dicht  besetzten 
Pfarrkirche  von  Grosbous  nahm 
der  Pfarrverband  Grosbous  am 
Sonntag  nach  siebenjàhrigem 
Wirken  Abschied  von  Pfarrer  Rei- 
ner Gresch.  Zugleich  begrùftten 
die  Glâubigen  das  neue  Pastoral- 
team um  Dechant  Nico  Jans,  die 
Pfarrassistenten  Nicole  Kleer  und 
Robert  Diederich  sowie  Pfarrse- 
kretârin  Michèle  Asseray. 

Gleich  zu  Beginn  des  Gottes- 
dienstes  blickte  Regionaldechant 
Félix  Steichen  auf  das  Wirken  von 
Pfarrer  Gresch  in  den  Gemeinden 
Grosbous,  Préizerdaul  und  Vich- 
ten  zurùck  und  dankte  ihm  mit 
warmen  Worten  fur  das  Licht  Got- 
tes,  das  er  wàhrend  dieser  Zeit  an 
vielen  Stellen  habe  aufscheinen 
lassen.  In  seiner  Predigt  richtete 
Dechant  Steichen  dann  Willkom- 
mensworte  an  das  neue  Pastoral- 
team. Ihre  Aufgabe  solle  es  sein, 
in  den  Dôrfern  das  „Gerùcht  Got- 
tes"  wachzuhalten. 


Die  Glâubigen  lud  der  Regio- 
naldechant derweil  ein,  das  Pas- 
toralteam in  seiner  Arbeit  zu  un- 
terstùtzen,  es  zu  ermutigen,  ihm  zu 
vertrauen  und  zu  helfen  sowie  an 
das  Gute  zu  glauben  und  es  zu  fôr- 
dern.  Als  Zeichen  des  Neuanfangs 
und  des  Weitergangs  ûberreichte 
der  Regionaldechant  dann  jeweils 
eine  Ikone  der  Geburt  Christi  an 
die  Mitglieder  des  neuen  Pasto- 
ralteams  sowie  an  Pfarrer  Reiner 
Gresch. 

Zum  Schluss  des  feierlichen 
Gottesdienstes,  der  von  den  Pries- 
tern  Félix  Steichen,  Nico  Jans,  Rei- 
ner Gresch,  Marcel  Grethen  und 
Mathieu  Janssen  zelebriert  und 
gesanglich  von  den  Glâubigen  und 
dem  Gesangverein  Grosbous  un- 
ter  Leitung  von  Alponse  Schuster 
gestaltet  wurde,  richtete  Pfarrer 
Gresch  dann  herzliche  Dankes- 
worte  an  die  Pfarrangehôrigen, 
besonders  an  die  Ehrenamtlichen, 
die  ihn  wâhrend  seiner  Tâtigkeit 
immer  unterstûtzt  hâtten. 


Bùrgermeister  John  Elsen  aus 
Grosbous  bedankte  sich  bei  Pfar- 
rer Gresch  fur  seinen  Einsatz  in 
Grosbous,  ehe  Claude  Steichen  im 
Namen  der  Pfarrangehôrigen  das 
Wort  ergriff.  Er  unterstrich  die  Be- 
deutung  des  Miteinanders,  das 
Reiner  Gresch  stets  vorgelebt  und 
gefôrdert  habe.  Steichen  dankte 
dem  Pfarrer  fur  seine  wertvollen 
Dienste  an  den  Menschen  des 
Pfarrverbandes.  Gleichzeitig 
ùberbrachte  er  die  besten  Segens- 
wûnsche  fur  den  Wechsel  in  sein 
neues  Wirkungsfeld. 

Mit  Blick  auf  das  neue  Pfarr- 
teaum  brachte  Steichen  den 
Wunsch  zum  Ausdruck,  dass  auch 
weiterhin  der  Dialog  und  das  Mit- 
einander  den  Alltag  im  Pfarrver- 
band begleiten  môgen.  Im  Namen 
der  Priester  des  Dekanats  ûber- 
reichte Dechant  Nico  Jans  alsdann 
ein  gemaltes  Bild  des  Pfarrers  von 
Ars  an  Pfarrer  Gresch.  Mit  einem 
Ehrenwein  wurde  die  sympatische 
Feier  abgeschlossen.  (CR) 
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Frâiwëlleg  gezwongefir  de  Choix 


Matt  Monseigneur  ké'nnt  ech  ufânken,  matt  Hâr  General  vi- 
kar  och,  matt  Hâr  Gillen  vlàïcht  och  nach,  ech  bleiwe  léiwer 
einfacb  bei  Erny,  dat  ass  mir  méi  sympathesch. 

Ech  hunn  dat  och  esou  verstânneg  fonnt,  wann  de  Jupp 
Wagner  (deemools  Paschtouer  zu  Nidderaanwen)  sech  un 
de  Poopst  adresséiert  huet  an  bien  huet  mat  sengem  Brud- 
der  Jean-Paul  (II)  geschwat,  oder  him  geschriwwen.  An  ei- 
sem  FaJl  hei  sinn  ech  Jupp  an  du  Poopst! 

Du  bass  esou  ëm  Liichtmëssdag  i960  gedçeft  ginn,  ech 
behaapten  dat  net,  mâhuelen  dat  un,wëlls  du  den  29.  Janu- 
ar  1960  gebuer  goufs  zu  Déifferdeng.  Du  kanns  dech  selbst- 
verstândlecfa  un  nàîscht  erënneren,  ma  Erny,  du  bas  och 
kee  Choix,  weder  fir  op  dlVelt  ze  kommen,  nach  fir  gedeeft 
ze  ginn,  d'Kierch  huet  einfacb  dJHand  op  decb  geluecht,  an 
du  bas  s  ni  gefrot  ginn.  Kee  Choix  w.e.g, 

Zwee  Joer  virdrun  ass  et  engem  klengen  Jéngelchen  zu 
Déifferdeng  genau  d'selwecht  ergaangen,  hie  gouf  den  9. 
August  1958  gebuer,  an  ouni  gefrot  ze  ginn,  kuerz  drop  och 
gedeefh  Och  deen  hat  kee  Choix!  Haut  ass  dee  BoufBëschof 
vuLètzebuerg. 

Virum  Krich  nach  sinn  och  ech  no  der  Gebuert  (1939) 
huerteg  séier  nach  an  der  Maternité  gedeeft  ginn,  natier- 
îech  ouni  gefrot  ze  ginn,  also  ouni  de  Choix  ze  hunn.  Den 
Erny,  de  Jean-Claude  an  de  Jakko  haten  ailen  drâi  kee 
Choix,  esou  wéi  Honnerten,  Dausenden  a  Milliounen  aner 
Leit  och.  Mir  drâi  stinn  net  eleng  do,  d'Kierch  kennt  kee 
Choix,  am  bescbte  Fall  Chantage:  Wanns  du  net  follegs,  da 
gèss  du  bestrooft  (Feegfeier,  Hell,  asw). 


Dee  Chantage  ass  verdéift  a  verfàinert  ginn,  doduerch 
dass  mirhu  missten  an  de  Reliouns-Unterricht  (RU)  goe  fir 
do  zerguttst  „endoctrinéiert"  ze  ginn  vu  Schwésteren  (aus 
demUerden  vun  der  ^Doctrine  Chrétienne'4). vu  Kaploun  a 
Paschtouer.  Mir  haten  alléguer  kee  Choix,  de  Chantage  vun 
der  Sënn,  der  Strof,  der  Hell  houng jo  permanent  iwwert 
âish 

Esouguer  am  Lycée  hate  mir  nach  ëmmer  kee  Choix. 
D*Atmosphâre  gouf  awer  e  besselche  méi  frâi±  gelëft,  méi 
liicht,  well  een  aner  Jongen  an  aner  Leit  (Professer en)  ken- 
ne  geléiert  huet. 

Ma  de  Jupp  Wagner  bat  Recht  wann  hie  vun  «EU-ge- 
schàdcgten"  Générât  ioune  vu  Chrëschte  geschwat  a  ge- 
schriwwen huet. 

Systematesch  ass  déi  Manipulât  ioun  weider  gefouert 
ginn  bei  Kommunioun,  Firmung,  Hocbzait,  an  erëm  Ge- 
buert, asw,  asf 

Elo  op  eemol  verlaangt  d'Kierch  bir  manipuieiert  an  en- 
doctrinéiert  Scheewercher  missten  d'Reeht  op  e  Choix  be- 
halen. 

Wat  kann/soll  ee  vun  esou  enger  Fuerderung  halen? 
Guttgleeweg  Mënschen,  déi  vu  klengem  un  zwangsrekru- 
téiert  goufen,  ënner  Chantage  gesat  gouf  en  e  Liewe  laang, 
wat  solîen  déi  anescht  verlaangen  ass  ewéi  weiderhin  dàer- 
fen  „endoctrinéiert"  ze  ginn.  Si  sijo  gewinnt  «encadréiert" 
ze  sinn/ginn. 

Frâiwëlleg-gezwongen  ënnerscnreiwe  si  aen  uepuant 
vun  der  Tea-Party-Sekt  vu  Bartreng»  et  wëllt  jo  keen  an 


d'Hell  kommen.  Mat  ..zwangsrekrutéierten"  ass  keng 
Schluccht  ze  gewanncn,  weder  um  Pabeier  nach  um  Ter- 
rain. Et  sinn  a  bleiwen  „Statisten",  fir  d'Statistiken  ze  fel- 
len!  Wou  sinn  déi  95%  (+)  gedeefte  Lëtzebuerger,  déi  jo  do 
missten  ënnerschreiwen?  Déi,  déi  net  ënnerschreiwen, 
ginn  déi  an  der  Hell  gegrillt?  Wann  se  dont  sinn,  mengen 
ech. 

Eng  Iddi  fir  de  m  Erny  seng  Tea-Party-Sekt,  an  ail  déi 
Leit,  déi  drop  ënnerschreiwen,  setzt  net  nëmmen  are  Ge- 
buertsdatum  op  den  Dépliant,  setzt  och  w.e.g.  den  Datum 
vun  àrer  Daf  drop.  Da  kritt  eis  Diskussioun  e  besselche  méi 
en  éierlechen  Charaktcr  oder  Niveau.  Da  wëssen  d'Leit  (an 
dir  selwer  och)  wou  se  mat  iech  dru  sinn!  Merci. 

Wëllt  d'Kierch  hire  Chantage  an  hir  Privilegien  onbe- 
déngt,  a  mat  esou  Argumenter,  verteidegen  an  erhalen, 
dann  ass  si  scblecht  beroden. 

De  Staat  ass  dach  do  fir  eng  Wëssensgeseuscnaft  ze  ga- 
rantéieren,  an  net  fir  Glawensgemeinschaften  ze  finan- 
zéieren,  oder? 

Wann  d'Kierch  sech  bis  elo  och  nach  bezuele  gelooss 
huet  fir  de  Chantage,  dann  ass  dat  kee  Grond  fir  doru  fest- 
zehalen.  De  Staat  ka  seng  Feeler  bekanntlech  bereien,  do- 
raus  léieren  a  sech  och  nach  verbesseren. 

Merci  fir  àr  Gedold, 

JACQUES  DEUTSCH 

P.  S.:  D  fNITIATIV  FIR  DE  CHOIX,  R ELIOUNS UN TERREC HT  ODER 
EDUCATION  MORALE  ET  SOCIALE  HUET  HIR  ADRESSE  OP  244, 
RUE  DE  LUXEMBOURG  (BLOC  D)  ZU  L-8077  BERTRANGE 
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Die  Lehre  bleibt,  der  Ton  ândert  sich 

Papst  Franziskus  macht  Ernst  mit  seiner  Kurienreform 


VON  DOMINIK  STRAUB  (ROM) 


Knapp  ein  Jahr  nach  seiner  Wahl 
beruft  Papst  Franziskus  die  erste 
Vollversammlung  der  Kardinàle 
ein.  Im  Konsistorium  wird  er  sei- 
nen  Wâhlern  Rechenschaft  ùber 
den  Stand  der  Kurienreform  ab- 
legen. 

Die  letzte  Vollversammlung  der 
Kardinàle  hatte  im  Mârz  2013 
stattgefunden:  Nach  dem  Rùck- 
tritt  von  Papst  Benedikt  XVI.  wa- 
ren  die  Purpurtrâger  aus  aller  Welt 
nach  Rom  geeilt,  um  an  den  Ge- 
neralkongregationen  die  Wahl  ei- 
nes  neuen  Pontifex  vorzubereiten 
und  ùber  den  kùnftigen  Kurs  der 
Kirche  zu  beraten.  Das  Vorkon- 
klave  stand  unter  dem  Eindruck 
des  Missbrauchskandals,  von  „Va- 
tileaks"  und  von  Berichten  ùber 
Korruption,  Misswirtschaft  und 
homosexuelle  Seilschaften  in  der 
Kirchenverwaltung.  Die  Kardinàle 
waren  sich  einig,  dass  etwas  ge- 
schehen  mùsse:  ein  Neuanfang,  ein 
Aufbruch. 

Betraut  mit  dieser  Aufgabe  hat- 
ten  die  Kardinàle  ihren  argentini- 
schen  Kollegen  Jorge  Bergoglio, 


den  sie  am  13.  Mârz  zum  neuen 
Papst  wâhlten.  Nun  sind  sie  nach 
Rom  zurùckgekehrt,  um  sich  heu- 
te  und  morgen  von  Franziskus  und 
der  von  ihm  einberufenen  acht- 
kôpfigen  Kardinalskommission  fur 
die  Kurienreform  ùber  den  Stand 
der  Arbeiten  unterrichten  zu  las- 
sen.  Am  Samstag  wird  der  Papst 
19  neuen  Wùrdentrâgern  das  Kar- 
dinalspurpur  verleihen;  abge- 
schlossen  wird  Franziskus'  erstes 
Konsistorium  mit  einer  gemein- 
samen  Messe  am  Sonntag  auf  dem 
Petersplatz  in  Rom. 

Die  Reformkommission  der  acht 
Kardinàle  hatte  bereits  am  Mon- 
tag  eine  dritte  Beratungsrunde  be- 
gonnen.  Ûber  die  Resultate  des 
dreitâgigen  Treffens  ist  nicht  all- 
zu  viel  an  die  Ôffentlichkeit 
durchgesickert.  Der  sogenannte  K- 
8-Rat  hatte  sich  in  seinen  bisheri- 
gen  Beratungen  unter  anderem  mit 
der  Rolle  der  vatikanischen  Kon- 
gregationen  und  der  pâpstlichen 
Rate  befasst.  Vatikan-Insider  wol- 
len  wissen,  dass  zum  Beispiel  eine 
Kongregation  fur  Laien  geschaffen 
und  gleichzeitig  die  Zahl  der 
pâpstlichen  Râte  reduziert  wer- 


den  soll.  Weiter  bestehe  die  Ab- 
sicht,  die  Bischofsynoden  als  kol- 
legiales  Elément  der  Kirchenlei- 
tung  zu  stârken. 

Natùrlich  wurden  auch  die  va- 
tikanischen Finanzinstitute  unter 
die  Lupe  genommen,  allen  voran 
die  skandalumwitterte  Vatikan- 
bank  IOR.  Die  Zukunft  des  vati- 
kanischen Geldinstituts  ist  nach 
wie  vor  ungewiss;  dièse  Woche 
verlautete  aus  der  K-8-Runde  blotë, 
dass  „zum  IOR  noch  kein  Ent- 
scheid  gefallen  ist".  Die  Finanz- 
kontrollgremien  werden  am  Mon- 
tag  und  Dienstag  nach  dem  Kon- 
sistorium erneut  tagen. 

„Eine  arme  Kirche  fur  die  Armen" 

Die  organisatorischen  und  struk- 
turellen  Reformen  sind  freilich  nur 
die  eine  Seite  der  Reform.  Die  an- 
dere,  in  den  Augen  des  Papstes  viel 
wichtigere  Seite,  ist  die  Botschaft. 
Franziskus  hat  es  mehrfach  gesagt 
und  mit  vielen  Gesten  unterstri- 
chen:  Er  will  „eine  arme  Kirche  fùr 
die  Armen".  Und  er  will  eine 
Rùckbesinnung  auf  die  Mission: 
Aus  der  Kurienreform  ist  lângst 
eine  Reform  der  ganzen  Kirche  ge- 


Papst  Franziskus  will  eine  Rùckbe- 
sinnung auf  die  Mission,  (foto-.  afp) 


worden.  Die  katholische  Lehre  und 
die  Dogmen  sind  indessen  nicht 
Gegenstand  der  grotëen  Reform.  In 
seiner  ersten  Enzyklika  „Lumen  fi- 
dei",  die  er  noch  „vierhândig"  mit 
seinem  Vorgânger  Benedikt  XVI. 
geschrieben  hatte,  werden  bezùg- 
lich  der  Sexualmoral  aile  bisheri- 
gen  Glaubenssâtze  bestâtigt. 

Das  wird  sich  auch  in  den  heu- 
te  beginnenden  Diskussionen  im 
Kardinalskollegium  nicht  ândern, 
an  denen  unter  anderem  das  The- 
ma  der  Kommunion  fùr  wieder- 
verheiratete  Geschiedene  zur 
Sprache  kommen  wird.  franzis- 


kus wird  den  Ausschluss  von  den 
kirchlichen  Sakramenten  nicht 
aufheben",  prophezeit  der  frùhere 
Prâfekt  der  Bischofskongregation, 
Kardinal  Battista  Re.  Aber  dem 
Papst  liège  viel  daran,  die  kirchli- 
che  Seelsorge  fùr  wiederverhei- 
ratete  Geschiedene  zu  verbessern. 

Wo  der  neue  Papst  die  Lehre 
nicht  ândern  kann  oder  will,  da 
setzt  er  Zeichen.  So  hat  er  im  Ja- 
nuar  in  der  Sixtinischen  Kapelle 
zusammen  mit  anderen  31  Neuge- 
borenen  auch  ein  Mâdchen  ge- 
tauft,  dessen  Eltern  ihre  Ehe  nur 
standesamtlich  geschlossen  hat- 
ten.  Was  fùr  Gelegenheitsglâubige 
wenig  aufsehenerregend  scheint, 
ist  kirchengeschichtlich  schon 
beinahe  eine  Sensation:  Es  war  das 
erste  Mal  in  der  Neuzeit,  dass  ein 
Papst  einem  Kind,  dessen  Eltern 
nach  katholischer  Lehre  in  Sùnde 
leben,  das  Taufsakrament  spen- 
det.  „Franziskus  ândert  nicht  die 
Lehre,  aber  den  Tonfall  der  Kir- 
che", betonte  US-Kardinal  Sean 
O'Malley,  der  zum  achtkôpfigen 
Kardinalsrat  des  Papstes  gehôrt, 
kùrzlich  gegenùber  der  Tageszei- 
tung  „Boston  Globe". 
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La  famille  au  coeur  du  premier  concistoire  extraordinaire  du  pontificat 

Le  card.  Kasper  rapporteur  du  consistoire 

AnitaBourdin 

ROME,  1 9  février  2014  (Zenit.org)  -  La  famille  et  le  mariage  seront  au  coeur  du  premier  concistoire  extraordinaire  du 
pontificat  qui  rassemblera  plus  de  1 80  cardinaux  à  Rome  ce  jeudi  20  et  vendredi  2 1  février. 

Cette  assemblée  "extraordinaire"  se  tiendra  au  Vatican  dans  la  Salle  du  Synode,  en  vue  de  la  préparation  du  synode 
d'octobre  prochain  sur  la  famille. 

Une  des  questions  délicates  à  examiner,  notamment,  pendant  le  synode,  et  donc  dès  ce  consistoire,  est  celle  de  l'accès 
des  personnes  divorcées  et  remariées  aux  sacrements:  un  thème  sur  lequel  Benoît  XVI  déjà  avait  voulu  lancer  une 
réflexion. 

Le  père  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège  a  indiqué  aux  journalistes  que  l'assemblée 
commencera  par  la  prière  de  la  liturgie  des  heures:  l'office  de  Tierce. 

Le  doyen  du  collège  cardinalice,  le  cardinal  Angelo  Sodano  ouvrira  ensuite  les  travaux.Et  le  pape  François  prendra  la 
parole. 

C'est  le  cardinal  allemand  Walter  Kasper,  nommé  par  le  pape  rapporteur  du  consistoire,  qui  fera  ensuite  un  rapport 
auquel  les  cardinaux  réagiront. 

C'est  peut-être  pour  son  livre  sur  "La  miséricorde  -  Concept  fondamental  de  l'Evangile  -  Clef  de  la  vie  chrétienne" 
("Barmherzigkeit  -  Grundbegriff  des  Evangeliums  -  Schlùssel  christlichen  Lebens",  chez  Herder)  que  le  pape  François  a 
confié  la  tâche  de  rapporteur  au  cardinal  Kasper. 

Lors  du  premier  angélus  du  pontificat,  le  dimanche  1 7  mars  20 1 3,  le  pape  avait  fait  en  mondovision  l'éloge  du  livre  que 
le  cardinal  Kasper  lui  avait  remis  à  l'occasion  du  pré-conclave,  en  disant:  "Ces  jours-ci,  j 'ai  pu  lire  un  livre  d'un  cardinal 
-  le  cardinal  Kasper,  un  théologien  très  bien,  un  bon  théologien  -  sur  la  miséricorde.  Ce  livre  m'a  fait  tant  de  bien,  mais 
ne  croyez  pas  que  je  fais  de  la  publicité  pour  les  livres  de  mes  cardinaux  !  Ce  n'est  pas  cela  !  Il  m'a  fait  tant  de  bien, 
tant  de  bien ...  Le  cardinal  Kasper  disait  que  faire  l'expérience  de  la  miséricorde  change  tout.  C'est  la  plus  belle  parole 
que  nous  puissions  entendre:  elle  change  le  monde.  Un  peu  de  miséricorde  rend  le  monde  moins  froid  et  plus  juste.  Il 
nous  faut  bien  comprendre  cette  miséricorde  de  Dieu,  ce  Père  miséricordieux  qui  a  tant  de  patience  . . .  Rappelons-nous 
du  prophète  Isaïe,  qui  affirmait  que  même  si  nos  péchés  étaient  rouges  comme  l'écarlate,  l'amour  de  Dieu  les  rendrait 
blancs  comme  la  neige.  C'est  beau,  la  miséricorde!" 
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La  famille,  indispensable  pour  la  vie  du  monde  et  l'avenir  de  l'humanité 

Le  pape  François  balise  les  travaux  du  consistoire  extraordinaire 

Rome,  20  février  2014  (Zenit.org)  Anita  Bourdin 

La  famille  est  aujourd'hui  "méprisée"  et  "maltraitée",  alors  que  c'est  une  "réalité  humaine  si  simple  et  si  riche", 
"indispensable  pour  la  vie  du  monde,  pour  l'avenir  de  l'humanité",  a  constaté  le  pape  François,  qui  a  ouvert,  ce  jeudi 
matin,  20  février,  en  la  Salle  du  Synode,  du  Vatican,  les  travaux  d'un  réunion  -  consistoire  -  extraordinaire  des 
cardinaux,  le  premier  du  pontificat  (20-2 1  février).  Il  demande  une  pastorale  "intelligente,  courageuse  et  pleine 
d'amour". 

Les  nouveaux  cardinaux  nommés  -  qui  recevront  leur  "barrette"  samedi  matin  -  participent  aux  travaux. 

La  matinée  a  commencé  par  la  prière  de  la  liturgie  des  heures,  avec  l'office  de  Tierce,  puis  par  l'introduction  du  cardinal 
Angelo  Sodano,  doyen  du  Collège  cardinalice.  Les  cardinaux  -  plus  de  1 80  -  sont  réunis  dans  le  cadre  de  la 
préparation  au  prochain  synode  sur  la  famille  que  le  pape  a  convoqué  pour  octobre  20 14  à  Rome.  Le  questionnaire 
préparatoire,  largement  diffusé  sur  Internet  a  permis  à  de  nombreux  catholiques  du  monde  de  s'exprimer. 

La  famille,  a  insisté  le  pape  en  balisant  la  route  des  travaux,  représente  un  "reflet  de  Dieu"  :  "La  famille  est  la  cellule 
fondamentale  de  la  société  humaine.  Depuis  le  début,  le  Créateur  a  placé  sa  bénédiction  sur  l'homme  et  sur  la  femme 
afin  qu'ils  soient  féconds  et  qu'ils  se  multiplient  sur  la  terre  ;  et  ainsi  la  famille  représente  dans  le  monde  comme  le  reflet 
de  Dieu,  Un  et  Trine." 

Le  pape  a  donné  le  ton  en  invitant  à  travailler  à  partir  "de  la  beauté  de  la  famille  et  du  mariage,  de  la  grandeur  de  cette 
réalité  humaine  à  la  fois  si  simple  et  si  riche,  faite  de  joies  et  d'espérances,  de  peines  et  de  souffrances,  comme  toute  la 
vie". 

Il  a  offert  deux  directions  aux  débats:  "la  théologie  de  la  famille"  et  la  "pastorale"  à  "mettre  en  œuvre  dans  les  conditions 
actuelles". 

Il  a  indiqué  un  écueil  à  éviter:  ne  pas  "tomber  dans  la  "casuistique",  parce  que,  dit  le  pape,  "elle  ferait  inévitablement 
abaisser  le  niveau  de  notre  travail". 

Le  pape  a  identifié  le  défi  à  relever:  "La  famille  aujourd'hui  est  méprisée,  elle  est  maltraitée,  et  ce  qui  nous  est  demandé, 
c'est  de  reconnaître  combien  il  est  beau,  vrai  et  bon  de  former  une  famille,  d'être  une  famille  aujourd'hui  ;  combien 
c'est  indispensable  pour  la  vie  du  monde,  pour  l'avenir  de  l'humanité." 

Il  a  d'emblée  placé  les  débats  du  "point  de  vue  de  Dieu"  et  du  point  de  vue  des  époux,  qui  ont  besoin  d'être 
"accompagnés"  dans  leur  difficultés  par  les  pasteurs:  "Il  nous  est  demandé  de  mettre  en  évidence  le  lumineux  plan  de 
Dieu  sur  la  famille  et  d'aider  les  conjoints  à  le  vivre  avec  joie  dans  leur  existence,  en  les  accompagnant  dans  beaucoup 
de  difficultés,  aussi  par  une  pastorale  intelligente,  courageuse  et  pleine  d'amour." 

Le  pape  a  aussi  annoncé  la  synthèse  proposée  comme  "starter"  aux  débats  par  le  cardinal  Walter  Kasper,  théologien 
allemand  auteur  d'un  livre  sur  la  miséricorde,  lu  et  apprécié  publiquement  par  le  pape  François,  et  président  émérite  du 
Conseil  pontifical  pour  la  promotion  de  l'unité  des  chrétiens:  "Nous  remercions,  au  nom  de  tous,  le  Cardinal  Walter 
Kasper  pour  la  précieuse  contribution  qu'il  nous  offre  avec  son  introduction.  Merci  à  tous,  et  bonne  journée  de 
travail  !" 

Les  cardinaux  réagiront  et  interviendront  librement  ce  jeudi  20  et  vendredi  2 1  :  première  étape  importante  avant  le 
premier  synode  convoqué  par  le  pape  François.  Les  cardinaux  travaillent  de  9  h  30  à  12  h  30  puis  de  16  h  30  à  19  h. 

Une  des  questions  délicates  à  examiner,  notamment,  pendant  le  synode,  et  donc  dès  ce  consistoire,  est  celle  de  l'accès  »> 
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des  personnes  divorcées  et  remariées  aux  sacrements:  un  thème  sur  lequel  Benoît  XVI  déjà  avait  voulu  lancer  une 
réflexion. 

Les  questions  du  document  préparatoire  au  synode  portent  en  effet  sur  "la  diffusion  des  Saintes  Écritures  et  du 
Magistère  de  l'Église  concernant  la  famille",  "le  mariage  selon  la  loi  naturelle",  "la  pastorale  de  la  famille  dans  le  contexte 
de  l'évangélisation",  "la  pastorale  pour  affronter  certaines  situations  matrimoniales  difficiles"  (concubinage,  unions  libres, 
séparés,  divorcés  remariés),  "les  unions  de  personnes  du  même  sexe",  "l'éducation  des  enfants  au  sein  de  situations  de 
mariages  irréguliers",  "l'ouverture  des  époux  à  la  vie",  "le  rapport  entre  la  famille  et  la  personne",  etc. 
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Cela  fait  combien  de  temps  que  tu  n'y  es  pas  allé?  Courage,  va  te  confesser! 

Faire  l'expérience  de  la  "miséricorde  infinie  de  Dieu". 

AnitaBourdin 

ROME,  19  février  2014  (Zenit.org)  -  "Cela  fait  combien  de  temps  que  tu  n'y  es  pas  allé?  Courage,  va  te  confesser!  Ne 
perd  pas  une  journée  de  plus,  vas-y,  et  le  prêtre  sera  bon"  :  c'est  l'exhortation  du  pape  François  lors  de  l'audience 
générale  de  ce  mercredi  19  février,  place  Saint-Pierre,  en  présence  de  quelque  20.000  personnes.  Une  catéchèse  toute 
consacrée  au  sacrement  de  la  péintence  et  de  la  réconciliation.  Le  pape  a  souligné  que  c'est  le  lieu  de  l'expérience  de  la 
"miséricorde  infinie  de  Dieu". 

Le  pape  a  affronté  les  principales  objections  et  les  principaux  obstacles  à  la  confession  sacramentelle.  Tout  d'abord,  la 
difficulté  de  se  confesser  à  quelqu'un:  le  pape  François  a  montré  qu'au  contraire,  cela  a  des  avantages. 

"Dans  la  célébration  de  ce  sacrement,  a-t-il  expliqué,  le  prêtre  ne  représente  pas  seulement  Dieu  mais  toute  la 
communauté,  qui  se  reconnaît  dans  la  fragilité  de  chacun  de  ses  membres,  qui  est  émue  en  entendant  son  repentir,  qui  se 
réconcilie  avec  lui,  lui  redonne  courage  et  l'accompagne  sur  son  chemin  de  conversion  et  de  maturation  humaine  et 
chrétienne.  On  peut  dire  :  je  ne  me  confesse  qu'à  Dieu.  Oui,  tu  peux  dire  à  Dieu  «  pardonne-moi  »  et  lui  dire  tes 
péchés,  mais  nos  péchés  sont  aussi  contre  nos  frères,  contre  l'Église.  C'est  pour  cela  qu'il  est  nécessaire  de  demander 
pardon  à  l'Église,  à  nos  frères,  dans  la  personne  du  prêtre." 

Autre  objection:  "«  Mais,  Père,  j 'ai  honte. . .  ».  La  honte  aussi  est  bonne,  c'est  sain  d'avoir  un  peu  honte,  parce  qu'avoir 
honte  est  salutaire.  Dans  mon  pays,  quand  quelqu'un  n'a  pas  honte,  on  dit  qu'il  est  «  sans  vergogne  »,  un  «  sin 
verguenza  ».  Mais  la  honte  aussi  nous  fait  du  bien,  parce  qu'elle  nous  rend  plus  humbles  et  le  prêtre  reçoit  cette 
confession  avec  amour  et  tendresse  et  il  pardonne  au  nom  de  Dieu." 

Au  contraire,  la  confession  à  quelqu'un  qui  a  reçu  ce  ministère  fait  du  bien:  "D'un  point  de  vue  humain  aussi,  pour  se 
soulager,  il  est  bon  de  parler  avec  son  frère  et  de  dire  au  prêtre  ces  choses  qui  pèsent  tellement  sur  mon  cœur.  Et  on 
sent  qu'on  s'épanche  auprès  de  Dieu,  auprès  de  l'Église,  auprès  de  notre  frère.  N'ayez  pas  peur  de  la  confession  ! 
Quand  on  fait  la  queue  pour  se  confesser,  on  sent  tout  cela,  et  la  honte  aussi,  mais  après  quand  la  confession  est 
terminée,  on  sort  libre,  grand,  beau,  pardonné,  blanc,  heureux.  C'est  cela  qui  est  beau  dans  la  confession  !  " 

Le  pape  a  proposé  cet  exémen  de  conscience:  "Je  voudrais  vous  demander  -  mais  ne  le  dites  pas  à  voix  haute,  que 
chacun  réponde  dans  son  cœur  -  quand  est  ce  que  tu  t'es  confessé,  quand  est-ce  que  tu  t'es  confessée  pour  la  dernière 
fois  ?  Que  chacun  réfléchisse. . .  Il  y  a  deux  jours,  deux  semaines,  deux  ans,  vingt  ans,  quarante  ans  ?  Que  chacun  fasse 
le  compte,  mais  que  chacun  se  dise  :  quand  est-ce  que  je  me  suis  confessé  pour  la  dernière  fois  ?  Et  s'il  y  a  longtemps, 
ne  perd  pas  une  journée  de  plus,  vas-y,  et  le  prêtre  sera  bon." 

Il  a  fait  observer  que  dans  le  ministre  ordonné,  le  Christ  qui  est  présent:  "C'est  Jésus  qui  est  là,  et  Jésus  est  meilleur  que 
les  prêtres,  Jésus  te  reçoit,  te  reçoit  avec  beaucoup  d'amour.  Sois  courageux  et  va  te  confesser  !  " 

Le  pape  a  conclu  sur  la  joie  de  Dieu  qui  fait  miséricorde,  en  disant  que  le  sacrement  de  la  confession,  "c'est  l'étreinte  de 
l'infinie  miséricorde  du  Père"  :  "chaque  fois  que  nous  nous  confessons,  Dieu  nous  serre  dans  ses  bras,  Dieu  fait  la  fête  !  " 
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Economie  et  finances  du  Vatican:  premières  propositions  de  réforme 

Le  pape  François  doit  les  examiner 

AnitaBourdin 

ROME,  1 9  février  2014  (Zenit.org)  -  Les  premières  propositions  pour  une  réforme  des  structures  administratives  et 
financières  des  organismes  du  Vatican  ont  été  présentées  au  pape  François  par  le  "C8"  et  à  la  Commission  des 
"Quinze". 

Le  Conseil  des  huit  cardinaux  institué  par  le  pape  François  pour  l'aider  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise  et  la  réforme 
de  la  curie  romaine,  réunis  pour  la  troisième  fois  (17-19  février)  ont  «  formulé  au  pape  leurs  propositions  »  pour  la 
révision  des  dicastères  économiques  du  Saint-Siège  et  de  l'Institut  pour  les  Œuvres  de  Religion  (IOR),  institut  financier 
du  Vatican. 

Le  directeur  de  la  Salle  de  presse  du  Saint-Siège,  le  R  Federico  Lombardi,  a  rencontré  la  presse  accréditée 
aujourd'hui,  pour  la  troisième  fois,  et  il  a  précisé  que  ces  propositions  devaient  être  présentées  dès  ce  mercredi  après- 
midi  aux  quinze  cardinaux  chargés  du  contrôle  de  l'IOR,  et  présents  à  Rome  en  vue  du  consistoire. 

Les  propositions  du  C8,  inspirées  par  les  rapports  fournis  par  les  Commissions  chargées  de  la  structure  économique  et 
administrative  du  Saint-Siège  et  de  l'IOR,  seront  étudiées  par  le  pape  François.  Il  décidera  de  la  façon  de  poursuivre  la 
réforme  et  de  son  rythme,  a  précisé  le  R  Lombardi. 

Les  deux  prochaines  réunions  du  "C8"  auront  lieu  en  avril  (28-30  avril)  -  au  lendemain  des  canonisations  de  Jean  XXIII 
et  Jean-Paul  II  -  et  en  juillet  (ler-4  juillet). 
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Ukraine:  Mgr  Shevchuk  en  apelle  à  la  responsabilité  des  décideurs 

Répondre  par  le  jeûne  et  la  prière 

AnitaBourdin 

ROME,  19  février  2014  (Zenit.org)  -  L'archevêque  majeur  de  Kiev  et  de  Galicie,  Sviatoslav  Shevchuk,  primat  de 
l'Église  gréco-catholique  ukrainienne,  appelle  à  la  prière,  au  jeûne,  et  demande  que  les  cloches  de  toutes  les  églises 
sonnent:  une  déclaration  publiée  par  le  Service  d'information  religieuse  d'Ukraine  (RISU). 

Le  pape  François  a  lui-même  appelé  à  la  paix  et  à  la  concorde  en  Ukraine,  lors  de  l'audience  générale  de  ce  matin, 
alors  que  les  violences  ont  fait  ce  mercredi  19  février,  une  vingtaine  de  morts  à  Kiev. 

L'archevêque  appelle  une  nouvelle  fois  à  la  cessation  des  violences  "fratricides"  en  mettant  les  décideurs  devant  leurs 
responsabilités  :  "Je  dois  dire  avec  un  très  grand  regret  que  les  appels  des  Eglises  pour  prévenir  l'effusion  de  sang  et 
pour  une  solution  pacifique  au  conflit,  n'ont  pas  été  entendus .  Au  Nom  de  Dieu,  j  e  condamne  la  violence  et  le  mépris 
des  droits  humains  et  de  la  volonté  du  peuple.  Je  veux  souligner  que  qui  a  le  pouvoir  porte  l'entière  responsabilité  de  ce 
qui  est  en  train  de  se  passer  dans  le  pays.  Je  lance  à  tous  un  appel  à  cesser  immédiatement  de  verser  le  sang.  J'appelle 
tous  les  enfants  de  l'Eglise  au  jeûne,  à  la  prière  et  à  la  solidarité  avec  les  victimes.  En  ce  moment  où  l'Ukraine  court  le 
risque  du  fratricide,  que  toutes  les  cloches  des  Eglises  sonnent!  " 

La  police  anti-émeute,  a  entrepris  de  démanteler  les  barricades  de  la  place  Euro  Maidan,  mettant  le  feu  aux  tentes  des 
manifestants  rassemblés  depuis  trois  mois,  avec  une  "brutalité  inutile  face  aux  gens  de  la  rue",  dénonce  la  RISU. 
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Aus  dem  Herzen  des  Vatikans 

Stimmen  von  Frauen 

ROM,  1 9.  Februar  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Eine  auBergewôhnliche  Zusammenkunft  von  katholischen  Frauen  wird  das 
erste  Ereignis  von  „Voci  délia  Fede"  -  Stimmen  des  Glaubens  -  sein.  Das  Ereignis,  das  auf  die  weiblichen 
Glaubenszeugnisse  konzentriert  ist,  fmdet  am  8.  Màrz  2014,  dem  internationalen  Frauentag,  im  Kino  des  Vatikans  statt. 
Das  Ereignis,  das  etwa  einen  halben  Tag  dauern  wird,  wird  ùber  Internet  gegen  14.00  Uhr  auf  der  Webseite 
www.voicesofifaith.org  live  ùbertragen  werden. 

Die  Stimmen  der  1 1  auBergewôhnlichen  Frauen  aus  der  ganzen  Welt  werden  Frauen  der  katholischen  Kirche  ehren. 
Jede  Frau  wird  davon  erzàhlen,  wie  sie  die  Kraft  ihres  unerschùtterlichen  Glaubens  darin  bestàrkt  hat,  Dinge  und 
Dienste  zu  leisten,  die  eine  positive  Auswirkung  fur  die  Welt  und  das  Leben  der  anderen  haben,  sowie  auch  fur  ihr 
eigenes  Leben.  Dièse  besonderen  Geschichten  entstehen  in  extremen  Situationen  und  verdeutlichen  die  prekàre  und 
segensreiche  Natur  des  Lebens,  des  Glaubens,  und  in  diesem  Kontext  haben  sich  die  Frauen  angepasst  und  sind  zu 
Gewinnerinnen  geworden,  indem  sie  immer  das  Gesicht  einer  Kirche,  die  eine  Mutter  ist,  zeigen. 

„Voci  di  Fede"  -  Stimmen  des  Glaubens  -  ist  eine  einzigartige  Initiative,  die  von  der  Stiftung  Fidel  Gôtz  unterstûtzt  wird. 
Ihr  Wunsch  ist besonders  das,  was  Papst  Franziskus  formuliert  hat:  „. . .  die  Môglichkeiten  einer  stârkeren  Pràsenz  der 
Frauen  in  der  Kirche  zu  erweitern". 

„Unser  Ziel  ist  es,  das  auBergewôhnliche  Talent  zu  fôrdern,  den  Mut  und  das  positive  soziale  Engagement  der 
katholischen  Frauen  der  ganzen  Welt",  so  Chantai  Gôtz,  eine  der  Projektmanagerinnen  der  Initiative  „Voci  délia  Fede". 
„Wir  môchten  die  Stimmen  der  katholischen  Frauen  als  Protagonisten  hôren,  besonders  die  der  unsichtbaren,  und  eine 
von  der  anderen  lernen,  um  die  Momente  des  Wachsens  in  der  ganzen  Kirche  fur  das  Allgemeingut  zu  teilen",  fligt  die 
Mitverantwortliche  flir  das  Projekt,  Giovanna  Abbiati  hinzu. 

Die  1 1  Frauen,  die  ihre  Geschichten  wàhrend  dieser  Initiative  von  „Voci  délia  Fede"  teilen  werden,  sind  in 
alphabetischer  Reihenfolge:  Chiara  Amirante  (Italien),  Katrine  Camilleri  (Malta),  Maria  Cristiana  Dobner  (Italien),  Giulia 
Galeotti  (Italien),  Enza  Guccione  (Nigeria),  Abir  Hanna  (Italien),  Jocelyne  Khoueiry  (Libanon),  Azezet  Kidane  (Israël), 
Sabrina  Moranti  (Italien),  Sonia  Reppuci  (Italien)  und  Daphne  Sequeira  (Indien). 
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Betreuung  bis  zum  Tod,  nicht  Befôrderung  in  den  Tod 

BKU,  KKV  und  Kolping  sprechen  sich  gegen  Sterbehilfe  und  Beihilfe  zur  Selbsttôtung  aus 

KôLN,  1 9.  Februar  20 14  (BKU)  -  „Gefragt  ist  eine  liebevolle  Betreuung  bis  zum  Tod  und  nicht  die  Befôrderung  in  den 
Tod.  Dies  ist  der  Schlùssel  flir  eine  humane  Gesellschaft.  Wir  mùssen  deshalb  die  irrige  Meinung  àndern,  dass  aktive 
Sterbehilfe  eine  humane  Tat  ist,  die  angeblich  von  vielen  gefordert  wiirde.  Wer  so  denkt,  hat  noch  nie  einen  Todkranken 
erlebt,  der  umsorgt  von  seinen  Angehôrigen  oder  ehren-amtlichen  Helfern  in  Hospizeinrichtungen  an  der  Hand  und  nicht 
durch  die  Hand  eines  Menschen  stirbt." 

Das  war  der  eindeutige  Ténor  einer  Gespràchsrunde  in  Berlin,  zu  der  der  Bundesvorsitzende  des  KKV,  Bernd-M. 
Wehner,  und  sein  Stellvertreter,  Prof.  Dr.  Patrick  Sensburg  MdB,  gemeinsam  einige  Bundestagsabgeordnete  eingeladen 
hatte.  Angesichts  der  aktuellen  Diskussion  zum  Thema  Sterbehilfe  sprachen  sich  die  anwesenden  Mitglieder  des  KKV- 
Bundesvorstands,  die  Bundesvorsitzende  des  Bundes  Katholischer  Unternehmer  e.  V.  (BKU),  Marie-Luise  Dôtt  MdB, 
und  der  Bundesvorsitzende  des  Kolpingwerkes,  Thomas  Dôrflinger  MdB,  sowie  die  Abgeordneten  Dr.  Georg  Kippels 
und  Matthias  Hauer  flir  ein  umfassendes  gesetzliches  Verbot  der  organisierten  Beihilfe  zum  Suizid  aus.  Gleichzeitig 
unterstrichen  sie  die  Notwendigkeit  des  weiteren  Ausbaus  der  Palliativmedizin  und  Hospizbegleitung. 

Fortschritte  in  der  Palliativmedizin 

Dr.  Martina  Kôppen  vom  Katholischen  Bùro  Berlin-Brandenburg  warnte  davor,  aufgrund  von  tragischen  Einzelfâllen 
eine  generelle  Beftirwortung  der  Sterbehilfe  zu  konstruieren.  „Wir  sollten  vielmehr  davon  berichten,  wie  dank  der 
Fortschritte  in  der  Palliativmedizin  und  des  massiven  Ausbaus  des  Hospizsystems  mit  seinen  unzàhligen  ehrenamtlichen 
Helfern  ein  Sterben  in  Wùrde  und  auch  schmerzfrei  môglich  ist."  Zu  Recht  hàtten  die  deutschen  Bischôfe  zum  Schutze 
hilfsbedùrftiger,  alter,  kranker,  und  verzweifelter  Menschen  kiirzlich  erneut  ein  Verbot  jeder  organisierten  Form  der  Hilfe 
zur  Selbsttôtung  gefordert  und  darauf  hingewiesen,  dass  der  Wunsch  zu  Sterben  oft  erst  aus  Angst  vor  groBen 
Schmerzen  oder  vor  Einsamkeit  bestehe,  ftihrte  Katharina  Jestaedt  vom  Kommissariat  der  deutschen  Bischôfe  aus.  Hier 
musse  mit  Aufklàrung  und  einem  Ausbau  der  palliativmedizinischen  Betreuung  angesetzt  werden. 

Es  sei  im  Ûbrigen  geradezu  absurd,  die  Beihilfe  zur  Tôtung  mit  Solidaritâtsgeftihlen  flir  den  Kranken  zu  verbinden.  Man 
begebe  sich  hier  auf  eine  schiefe  Ebene,  die  ganz  plôtzlich  im  tiefen  Fall  enden  kônne.„Wer  will  mit  Sicherheit  erkennen 
kônnen,  dass  der ,  Wunsch'  sich  selbst  zu  tôten,  wirklich  aus  freiem  Willen  erfolgt?  Nicht  selten  sind  es  schwere 
psychische  Erkrankungen,  die  Menschen  dazu  bewegen,  ihrem  Leben  ein  Ende  zu  setzen.  Leben  ist  aber  ein  Geschenk, 
ùber  das  wir  weder  am  Anfang  noch  am  Ende  frei  verfligen  kônnen",  so  der  Bundesvorsitzende  des  Verbands  der 
Katholiken  in  Wirtschaft  und  Verwaltung  (KKV). 

Umgang  mit  Sterbenden  ein  Gradmesser  flir  die  Humanitàt 

Deshalb  kônnten  auch  noch  so  gutgemeinte  Worte  wie  "jeder  Mensch  hat  das  Recht  auf  einen  Tod  in  Wùrde"  nicht 
dariiber  hinwegtàuschen,  dass  aktive  Sterbehilfe  zutiefst  inhuman  sei.  Von  daher  sei  es  richtig,  dass  auch  in  Deutschland 
Beihilfe  zur  Selbsttôtung  strafrechtlich  verfolgt  werden  musse.  Hier  dùrfe  es  keine  Ausnahmen  geben.  "  SchlieBlich  ist  der 
Umgang  mit  sterbenden  Menschen  ein  Gradmesser  flir  die  Humanitàt  in  einer  Gesellschaft.  Wie  wir  mit  Sterbenden 
umgehen  zeigt,  welchen  Stellenwert  wir  dem  menschlichen  Leben  zubilligen",  unterstrich  deshalb  der  stellv.  KKV- 
Bundesvorsitzende,  Prof.  Dr.  Patrick  Sensburg. 

BKU,  Kolping  und  KKV  verurteilen  daher  in  aller  Schàrfe  die  aktive  Sterbehilfe  flir  Kinder,  die  das  belgische 
Parlament  jetzt  per  Gesetz  zugelassen  hat.  Abgesehen  davon,  dass  Kinder  eine  solche  existenzielle  Entscheidung  noch 
gar  nicht  treffen  kônnten,  steige  auch  der  Druck  auf  die  Eltern,  der  aktiven  Sterbehilfe  flir  ihr  leidendes  Kind 
zuzustimmen.  Zu  Recht  weise  der  Leiter  des  Zentrums  flir  Palliativmedizin  am  Malteser  Krankenhaus  in  Bonn,  Lukas 
Radbruch,  darauf  hin,  dass  die  rasanten  Entwicklungen  im  Bereich  der  Palliativmedizin  das  Sterben  ertràglicher  machen. 
Und  es  zeige  sich  immer  wieder,  dass  der  Wunsch  nach  Sterbehilfe  zuriickgehe,  wenn  schwerstkranke  Menschen 
wiissten,  dass  sie  nicht  alleine  gelassen  wiirden.  »> 
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Zenit- 19.2.2014 


Der  Willkiir  wird  Tùr  und  Tor  geôffiiet 

Eine  aktive  Sterbehilfe  widerspreche  im  Ûbrigen  nicht  nur  dem  christlichen  Menschenbild,  sie  sei  auch  ein  weiterer 
Schritt  auf  dem  Weg,  menschliches  Leben  der  Beliebigkeit  anheim  zu  stellen,  so  Prof.  Sensburg  weiter.  Abgesehen 
davon,  dass  damit  der  Willkiir  Tùr  und  Tor  geôffiiet  wiirde,  zeigten  solche  Ùberlegungen,  wohin  eine  Gesellschaft 
gerate,  wenn  sie  sich  anmaBe,  Herr  ùber  Leben  und  Tod  zu  sein  und  damit  immer  mehr  Gott  aus  dem  Spiel  lasse.  In 
Wùrde  sterben  kônne  deshalb  nie  bedeuten,  dass  man  sich  selbst  umbringe. 

Zu  Recht  habe  Papst  Franziskus  in  seinem  Apostolischen  Schreiben  Evangelii  Gaudium  (EG)  darauf  hingewiesen,  „dass 
ein  menschliches  Wesen  immer  etwas  Heiliges  und  Unantastbares  ist,  in  jeder  Situation  und  jeder  Phase  seiner 
Entwicklung.  Es  tràgt  seine  Daseinsberechtigung  in  sich  selbst  und  ist  nie  ein  Mittel,  um  andere  Schwierigkeiten  zu  lôsen. 
Wenn  dièse  Ûberzeugung  hinfâllig  wird,  bleiben  keine  festen  und  dauerhaften  Grundlagen  flir  die  Verteidigung  der 
Menschenrechte;  dièse  wàren  dann  immer  den  zufâlligenNùtzlichkeiten  der  jeweiligen  Machthaber  unterworfen  (EG 
213)." 
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LEITARTI KEL 

Keine  zweite  Schweiz 


Machen  wir  uns  nichts 
vor!  Das  Abstimmungs- 
resultat  zur  Begrenzung 
von  Auslandern  in  der  Schweiz, 
das  die  Gemùter  sowohl  diesseits 
als  auch  jenseits  der  Alpen  erregt, 
lasst  erahnen,  auf  welches  Deba- 
kel  das  vereinte  Europa  im  Mai  bei 
den  Europawahlen  zusteuert. 
Rechtspopulisten  spùren  den  Rù- 
ckenwind,  den  ihnen  die  Schweizer 
Stimmbùrger  verliehen  haben. 
HeiBen  sie  Marine  Le  Pen,  Heinz- 
Christian  Strache,  Gerd  Wilders, 
Nigel  Farage  von  der  britischen 
Ukip-Partei  oder  anders  ...  Sie  aile 
beschwôren  ihre  Wahlerschaft  und 
hoffen  auf  einen  warmen  und 
stimmreichen  Frùhling.  Angesichts 
dieser  bedenklichen  Entwicklung 
kann  die  EU  nicht  tatenlos  zuse- 
hen.  Was  aber  kann  sie  ùberhaupt 
noch  tun,  wenn  sie  ein  auf  der  Po- 
pulismuswelle  schwimmendes  Eu- 
ropaisches  Parlament  vermeiden 
will?  Welche  Haltung  ist  gegen- 
ùber  den  Eidgenossen  die  ange- 
messene?  Bedroht  nicht  dièses 
Résultat  den  europaischen  Werte- 
kanon?  Welche  Lehren  ziehen  wir 
daraus?  Macht  zu  viel  Europa  den 
Bùrgern  nicht  Angst? 

Wie  tief  schon  der  Dorn  unter  der 
Haut  steckt,  zeigte  wortgewaltig 
AuBenminister  Jean  Asselborn  in 
der  Talkshow  Anne  Will.  Dass  er 
nicht  gleich  -  wie  er  selbst  formu- 
lierte  -  eine  Mauer  um  die  Alpen- 
republik  ziehe,  hange  ganz  von  der 
Haltung  der  Eidgenossen  ab.  Und 
in  der  Tat  sind  sogenannte  Quoten 
noch  nicht  festgelegt.  Doch  ganz 
égal,  wie  dièse  ausfallen,  letztend- 
lich  geht  es  nicht  um  den  Prozent- 
satz  derer,  die  in  der  Schweiz  ge- 
braucht  bzw.  toleriert  werden. 
Vielmehr  sieht  die  EU  ihre  Grund- 
werte  in  Gefahr,  weil  eine  ihrer  vier 
Freiheiten  in  Frage  gestellt  wurde  - 
und  das  ausgerechnet  durch  einen 
der  wohlhabendsten  Staaten  auf 
der  Welt!  Klar,  dass  dièse  Pille  quer 
im  Hais  stecken  bleibt.  Wer  nam- 
lich  die  Personenfreizûgigkeit  nicht 
akzeptiert,  zweifelt  de  facto  auch 
an  den  anderen  Freiheiten  wie  der 
Dienstleistungsfreiheit,  dem  freien 
Kapital-  und  Zahlungsverkehr  und 
dem  freien  Warenverkehr.  Kann  die 
EU  ùberhaupt  zulassen,  dass  die 
Schweiz  sich  aussucht,  was  ihr 
genehm  erscheint? 


„Zuwanderung  ist 
keine  Krankheit, 
sondern  eine 
Chance." 

CHRISTOPHE  LANGENBRINK 


Ein  Europa  à  la  carte  gibt  es  ei- 
gentlich  jetzt  schon.  Nur  bezeich- 
nen  wir  es  anders.  Denn  Ausnah- 
men  gehôren  in  der  EU  zur  Tages- 
ordnung  und  gibt  es  nur  zuhauf: 
Nicht  jedes  EU-MitgliedsIand  ge- 
hôrt  dem  Euroraum  an.  Nicht  aile 
wenden  den  Schengenvertrag 
gleichermaBen  an  und  nicht  jeder 
nimmt  daran  teil.  Dièse  Liste  der 
Sonderwùnsche  kônnte  man  be- 
liebig  fortsetzen  ...  Daher  sollten 
wir  endgùltig  Schluss  mit  der 
Gleichmacherei  machen  und  uns 
endlich  eingestehen,  dass  es  un- 
terschiedliche  Integrationsge- 
schwindigkeiten  gibt. 

Mit  dem  Finger  auf  die  „bôse" 
Schweiz  zu  weisen  und  dabei  wie 
ein  Oberlehrer  drohend  zu  wirken, 
schreckt  mehr  ab,  als  dass  es  Mut 
zu  mehr  Europa  macht.  Die  Krise 
hat  die  Unsicherheit  und  die  Skep- 
sis  gegenùber  Europas  Institutio- 
nen  nur  noch  verstarkt.  Das 
Schweizer  Abstimmungsverhalten 
ist  nichts  anderes  als  ein  Wachruf, 
der  uns  deutlich  zeigt,  dass  mehr 
Europa  den  Menschen  einfach 
Angst  macht.  Selbst  wenn  die  Er- 
rungenschaften  auf  der  Hand  lie- 
gen,  so  schaffen  wir  es  nicht  - 
trotz  unzahliger  EU-Programme  - 
ail  den  Zweifelnden  die  Vorteile 
des  europaischen  und  einzigarti- 
gen  Konstrukts  zu  zeigen. 

Was  also  bleibt?  Ein  Kerneuropa, 
das  mutig  weitere  Integrations- 
schritte  wagt  und  den  anderen 
zeigt,  dass  es  sich  nicht  von  ver- 
einfachten  und  populistischen 
Parolen  leiten  lasst.  SchlieBlich 
ist  Zuwanderung  keine  Krank- 
heit, sondern  eine  Chance.  Ganze 
Staaten  wie  z.  B.  die  USA 
sind  darauf  aufgebaut.  Auch  wir 
mùssen  unseren  Weg  weiter  su- 
chen:  nicht  in  der  Angst,  sondern 
in  der  Zuversicht,  weiter  aus  der 
Vergangenheit  zu  lernen.  Sonst 
droht  uns  das  Gleiche  wie  in  der 
Schweiz! 

■  Christophe. langenbrink@wort. lu 
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Les  médias  sociaux, 
c'est  rapide:  je  lis  un 
truc,  je  me  fâche,  je 
réagis  sans  réfléchir.» 


Six  mois  de  prison  avec  sursis 
pour  trois  personnes,  et  sans 
sursis  pour  une  quatrième 
n'ayant  pas  comparu,  c'est  le 
tarif  qu'a  infligé  la  justice  à 
des  internautes  qui  s'étaient 


lâchés  sur  la  page  Facebook  de 
RTL,  à  propos  d'une  maison 
devant  accueillir  des  deman- 
deurs d'asile  à  Kehlen. 
Prononcée  en  février  2013,  ju- 
gée exemplaire  par  les  obser- 
vateurs, cette  condamnation 
pour  incitation  à  la  haine  ra- 
ciale incite  à  réfléchir  avant  de 
pianoter  sur  son  clavier. 


Commentaire 


Au  commencement  était  le  papyrus.  Peu  com- 
mode pour  mener  une  campagne  de  calomnie  ef- 
ficace, à  moins  de  disposer  d'une  cohorte  de  scribes  à 
bas  prix  et  d'un  public  instruit  capable  de  lire  quelque 
imprécation  contre  un  contemporain  honni. 

Pendant  des  millénaires,  le  bouche-à-oreille  serait  le 
mode  de  diffusion  virale  d'injures  le  plus  efficace,  bien 
que  sujet  à  caution:  au  premier  tour  de  table,  le  patro- 
nyme de  votre  victime  était  déjà  tellement  écorché 
que  toute  cette  énergie  de  transmission  pouvait  paraî- 
tre bien  inutile. 

La  polycopie  puis  la  photocopie  ont  permis  de 
structurer  l'usage,  de  faire  des  campagnes  haineuses  à 
plus  grande  échelle.  Mais  celles-ci  se  limitaient  sou- 
vent à  un  établissement  ou  à  un  quartier,  et  à  la  fa- 
culté d'évoluer  discrètement,  à  la  nuit  tombée,  d'une 
boîte  aux  lettres  à  l'autre.  Heureusement,  internet  est 
arrivé,  qui  a  permis  de  propager  efficacement  une 


Racisme  ordinaire 

Facebook,  vecteur  idéal 


Créer  des  pages 
xénophobes,  rien  de  plus 
simple. 

«Il  faut  jeter  les  Roms  en  pitance  aux 
cochons»,  «Il  faut  jeter  une  grenade  sur 
les  Portugais;  mieux,  du  napalm!»:  ces 
peu  plaisantes  suggestions,  écrites  en 
luxembourgeois,  ont  été  trouvées  sur  des 
pages  Facebook.  Marc  Piron,  qui  scrute 
internet  pour  l'Asti  (Association  de  sou- 
tien aux  travailleurs  immigrés),  constate 
que  ce  type  de  commentaires  xénopho- 
bes est  en  nette  augmentation  ces  der- 
niers temps. 

Surfant  sur  le  climat  économique  dif- 
ficile, des  groupes  distillent  des  idées  ra- 
cistes, parfois  sous  couvert  de  la  défense 
de  la  langue  luxembourgeoise.  «Face- 
book est  un  réseau  idéal  pour  cela,  expli- 
que Marc  Piron.  La  création  d'une  page 
est  simple,  et  activer  son  réseau  autour 
d'elle  se fait  en  quelques  clics.  Bien  sûr,  il  y 
a  toujours  la  possibilité  de  dénoncer  la 
page  à  Facebook  pour  la  faire  supprimer. 
Il  y  a  des  groupes  structurés  qui  font  ce 
genre  d'action  à  l'étranger,  mais  pas  vrai- 
ment au  Luxembourg  » 

Des  peurs  sans  péril 

Au  moins,  quand  il  tombe  sur  des 
commentaires  racistes,  Marc  Piron  a  pris 


bonne  impulsion  de  départ.  La  bêtise  est  un  des  maté- 
riaux les  plus  facilement  reproductibles.  Il  suffit 
d'avoir  envie  de  croire  à  ce  qu'on  relaie  pour  que  l'af- 
faire soit  faite.  Et  vogue  la  rumeur,  et  enfle  la  campa- 
gne de  lynchage  électronique. 

Vie  Reuter,  porte-parole  de  la  police,  le  constate  en 
soupirant:  les  premiers  commentaires  indésirables  que 
les  représentants  de  l'ordre  doivent  traquer,  c'est  sur 
leur  propre  page  Facebook  qu'ils  les  trouvent. 

Les  internautes  ne  semblent  pas  connaître  les  règles 
qui  régissent  l'expression  publique  sur  les  réseaux  so- 
ciaux. Et  surtout,  ils  ne  réalisent  visiblement  pas  qu'ils 
sont  généralement  identifiables  dès  qu'ils  se  connec- 
tent à  internet.  Privée  ou  publique,  une  personne 
agressée  est  toujours  susceptible  de  déposer  plainte. 
Le  parquet  est  très  attentif.  Internet  n'est  pas  un  es- 
pace de  non-droit.  Autant  le  savoir. 

T.  N. 


On  est  responsable  de  ce  qu'on  écrit 


Le  ministre  des  Communications, 
Xavier  Bettel  (DP),  et  le  ministre 
de  la  Justice,  Félix  Braz  (Déi 
Gréng),  l'ont  rappelé  récemment 
en  réponse  à  une  question  parle- 
mentaire de  Michel  Wolter  (CSV): 
en  matière  de  publication  sur  in- 
ternet, les  règles  classiques  s'ap- 
pliquent, à  savoir  que  l'auteur  de 
propos  publiés  dans  les  médias  en 
est  le  premier  responsable. 
Il  arrive  que  des  éditeurs  endos- 
sent cette  responsabilité,  par 
exemple  pour  protéger  un  colla- 
borateur, à  qui  ils  assurent  l'ano- 
nymat. 


Cet  anonymat  n'est  pas  la  règle. 
Les  sites  internet,  même  ceux  qui 
n'exigent  pas  d'inscription  parti- 
culière de  ceux  qu'ils  laissent  par- 
ticiper à  leurs  forums,  disposent 
pour  chaque  commentaire  de 
l'adresse  de  l'ordinateur  d'où 
cette  contribution  a  été  émise. 
Dès  lors,  s'il  devait  y  avoir  un  pro- 
blème, l'utilisateur  pourrait  être 
retrouvé  dans  la  plupart  des  cas. 
Bien  sûr,  des  spécialistes  savent 
comment  déjouer  le  traçage  de 
leurs  communications,  mais  ils 
sont  l'exception.  Quand  monsieur 
Tout-le-monde  est  connecté  à  in- 


ternet, il  est  parfaitement  identi- 
fiable... et  comptable  de  ses  actes. 
Ce  que  beaucoup  de  gens  ont  en- 
core tendance  à  ignorer. 
Mais  à  Michel  Wolter  qui  suggé- 
rait d'interdire  l'utilisation  de 
pseudonymes  sur  les  blogs,  les 
deux  ministres  ont  indiqué  que  le 
Luxembourg  ne  pouvait  pas  faire 
cavalier  seul  en  la  matière,  ce  qui 
serait  totalement  inefficace,  et 
que  devoir  déclarer  sa  véritable 
identité  peut  être  considéré 
comme  «disproportionné  et  at- 
tentatoire à  la  liberté  d'expres- 
sion.» 


le  parti  d'intervenir,  de  commenter  à  son 
tour,  de  tenter  d  eduquer  ceux  qui  don- 
nent de  l'ampleur  à  une  conversation 
aux  relents  nauséabonds.  «La  base  de  ce 
jeu  malsain,  c'est  qu'on  essaie  de  créer  des 
peurs  alors  qu'il  n'y  a  pas  de  péril.  On 
agite  par  exemple  le  spectre  de  musulmans 
à  la  conquête  de  l'Europe  chrétienne! 
Mais  tout  n'est  pas  direct  et  grossier.  Des 
groupes  sont  très  prudents,  distillant  des 
statistiques  partielles  pour  influencer  l'opi- 
nion des  gens  contre  l'immigration,  les 
étrangers.»  Du  racisme  indirect  aux  ap- 
parences presque  convenables...  Sans 
compter  que  les  prises  de  position  fran- 
çaises contre  le  mariage  pour  tous  ont 
réveillé  ici  des  sentiments  homophobes. 

Pour  lutter  contre  ces  publications,  on 
peut  choisir  la  dénonciation,  ou  la  ré- 
ponse aux  commentaires  malsains. 
«Fondamentalement,  l'indifférence  n'est 
pas  payante.  Mais  attention:  dans  cer- 
tains cas,  vous  vous  attirez  la  réaction  de 
tout  un  groupe  qui  vous  assaille  sur  inter- 
net», sourit  Marc  Piron. 

Un  peu  d'éducation  suffirait  pourtant 
à  limiter  l'emballement  malsain  autour 
de  certains  thèmes,  suscité  par  une  mau- 
vaise connaissance  de  la  société.  Avoir 
un  regard  critique,  faire  attention  à  ce 
que  l'on  partage,  et  surtout  être 
conscient  des  risques  si  on  émet  des 
considérations  en  infraction  avec  la  loi. 

T.  N. 


Frontière  ténue 

De  la  libre  expression  à  l'insulte,  des  zones  floues 

Trois  questions  à  Luc 
Marteling,  rédacteur 
en  chef  web  de  RTL 


Le  Jeudi:  «Les  commentaires  qui 
sont  publiés  sur  RTLlu  sont-ils 
contrôlés  au  préalable?» 

Luc  Marteling:  «Nous  faisons 
toujours  de  la  modération  "a 
priori".  Tout  commentaire  envoyé 
vers  nos  sites  demande  donc  du 
travail.  Ce  qui  arrive,  c'est  qu'on 
laisse  passer  une  remarque  qu'on 
pensait  anodine  mais  qui,  avec  le 
recul,  ne  l'est  pas.  On  entre  alors 
dans  une  part  d'interactivité,  avec 
la  personne  qui  nous  signale  le  ca- 
ractère gênant  de  la  remarque.  Le 
cas  échéant,  on  retire  le  commen- 
taire. Notre  politique  est  aussi  de 
protéger  nos  utilisateurs,  si 
quelqu'un  veut  les  attaquer  en  jus- 
tice notamment.» 

Le  Jeudi:  «Quel  a  été  l'événement 
qui  a  suscité  chez  vous  le  plus  de 
commentaires?» 

L.  M.:  «Le  décès  du  comédien 
Thierry  Van  Werveke,  en  2009. 
C'étaient  surtout  des  contribu- 
tions à  vocation  d'hommage  né- 


crologique. Mais  ces  dernières  se- 
maines, c'est  l'article  relatif  à  l'utili- 
sation par  la  secrétaire  d'Etat, 
Francine  Closener,  d'une  voiture 
de  fonction  pour  partir  aux  sports 
d'hiver  qui  a  suscité  le  plus  de  réac- 
tions. Nous  avons  été  littéralement 
noyés  de  commentaires,  plus  de 
1.600.  En  plus,  le  flux  s'est  dé- 
chaîné au  plus  mauvais  moment, 
un  vendredi  soir. 

20%  d'impubliables 

Pas  question  pour  nous  de  le  re- 
tenir: on  aurait  dit  que  nous  proté- 
gions une  ancienne  de  RTL. 
Quand  j'ai  réalisé  l'ampleur  des 
réactions,  j'ai  commencé  par  pu- 
blier un  petit  texte  demandant  aux 
gens  de  respecter  les  conditions 
d'utilisation.  Histoire  d'éviter 
d'avoir  à  faire  le  ménage  nous-mê- 
mes. 

A  l'arrivée,  20%  des  commentai- 
res ont  été  jugés  impubliables,  ce 
qui  est  plus  que  la  moyenne  (10  à 
12%),  mais  cela  reste  relativement 
normal  pour  un  sujet  très  polémi- 
que.» 

Le  Jeudi:  «Quels  sont  les  critères 
qui  disqualifient  un  commentaire?» 

L.  M.:  «Ils  sont  liés  à  la  forme 
ou  au  fond.  Déjà,  nous  demandons 


que  tous  les  utilisateurs  s'identi- 
fient, même  s'ils  utilisent  un  pseu- 
donyme. Nous  ne  prenons  pas  les 
contributions  des  gens  qui  répè- 
tent dix  fois  la  même  chose,  les 
messages  à  caractère  publicitaire. 

Nous  ne  limitons  par  contre  pas 
le  nombre  de  caractères.  Certaines 
contributions  peuvent  être  pré- 
cieuses malgré  leur  longueur  sur 
des  dossiers  complexes,  comme 
l'affaire  du  Bommeleeër. 

Sur  le  fond,  violence,  injures,  dif- 
famation, racisme  sont  proscrits, 
conformément  au  droit.  Mais  les 
choses  ne  sont  pas  toujours  sim- 
ples. La  frontière  entre  la  libre  ex- 
pression et  le  passage  à  l'insulte 
n'est  pas  toujours  nette. 

La  mise  en  cause  d'un  person- 
nage s'apprécie  aussi  différemment 
selon  qu'il  a  un  caractère  public  ou 
non.  Au  sein  de  la  rédaction,  il  y  a 
des  discussions  qui  peuvent  être  vi- 
ves sur  le  type  de  commentaires 
qu'on  laisse  passer. 

Je  précise  aussi  que  nous  n'ou- 
vrons pas  les  commentaires  sur  des 
affaires  judiciaires  en  cours  (sauf 
exception),  ni  sur  des  dossiers  ré- 
pétitifs ou  complémentaires  par 
rapport  à  un  fil  de  commentaires 
déjà  publiés.» 

PROPOS  RECUEILLIS 
PAR  THIERRY  NELISSEN 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

18 


tageblatt- 20.2.2014 -page  18 


Alltagsrassismus  (2) 


„Ech  si  kee  Rassist, 


Taina  Bofferding 

In  den  Internet-Diskussionen 
fallen  nicht  selten  Begriffe  wie 
Integrationsverweigerer  und 
das  „Sprechen  der  luxembur- 
gischen  Sprache"  wird  als 
einziger  Eingliederungsfaktor 
anerkannt. 

Sozialwissenschaftler  weisen 
in  diesem  Zusammenhang 
auf  das  mangelnde  Wissen 
bezùglich  des  Gebrauchs  der 
luxemburgischen  Sprache  hin. 

■  n  der  Tat  wurde  laut  einer 
I  Statec-Studie  vom  letzten 
I  Jahr  in  unserem  Land  noch 
I  nie  so  viel  in  luxemburgischer 
|  Sprache  publiziert,  aber  auch 
noch  nie  so  viel  Luxemburgisch 
gesprochen  wie  heute. 

In  Luxemburg  haben  sich  in 
neuester  Zeit  rassistische  oder 
rechtsextreme  Tendenzen  bei 
den  Wahlen  nicht  weiter  bemerk- 
bar  gemacht,  obwohl  gelegent- 
lich  intolérante  Ideen  gegenùber 
Auslàndern  auftauchen. 

Es  gilt  deshalb  besonders  -  wie 
ich  es  nenne  -  gegenùber  dem 
banalen  Alltagsrassismus  wach- 
sam  zu  bleiben,  ihn  zu  identifizie- 
ren  und  zu  entlarven. 

Denn  in  ganz  Europa  erstarken 
nationalistische  Parteien.  So  be- 
mùht  sich  die  Chefin  der  franzô- 


sischen  Partei  „Front  National", 
Marine  Le  Pen,  den  Apparat  ih- 
rer  Partei  zu  professionalisieren. 
Die  Politikerin  tritt  keineswegs 
als  plumpe  Rechtsextremistin 
auf,  denn  anders  als  ihr  Vater 
Jean-Marie  Le  Pen  hat  sie  der 
Partei  einen  moderneren,  gemâ- 
tëigteren  Anstrich  verpasst  und 
somit  auch  konservative  Wâhler 
fur  sich  gewonnen. 

Bei  einem  Erfolg  bei  der  Euro- 
pawahl  schwebt  Marine  Le  Pen 
die  Grùndung  einer  europhoben 
Gruppe  im  europàischen  Parla- 
ment  vor. 

Gesprâche  mit  dem  niederlân- 
dischen  Rechtspopulisten  Geert 
Wilders  haben  bereits  stattgefun- 
den. 

Beitrittsanwarter 
zu  dem  Paradox 

Weitere  Beitrittsanwarter  zu  die- 
sem Paradox  wàren  die  FPÔ  und 
der  belgische  Vlaams  Belang.  Vor 
einigen  Monaten  wurde  Frank- 
reichs  Justizministerin,  die  aus 
Franzôsisch-Guayana  stammen- 
de  Christiane  Taubira,  von  einer 
Kandidatin  des  „Front  National" 
mit  einem  Affen  verglichen,  den 
sie  „lieber  auf  einem  Baum  als  in 
der  Regierung"  sàhe.  Darauf  ant- 


wortete  Christiane  Taubira:  „Ras- 
sismus  ist  keine  Meinung,  son- 
dern  ein  Delikt." 


Unglucklicher 
Ausrutscher 


Nun  kônnte  dieser  Zwischenfall 
als  unglucklicher  Ausrutscher 
eingestuft  werden,  allerdings 
bleibt  zu  vermerken,  dass  laut  ei- 
ner kùrzlich  erschienen  Umfrage 
der  Zeitung  Le  Monde  47  Pro- 
zent  der  Franzosen  den  „Front 
National"  fur  eine  „nùtzliche 
Partei"  halten. 

Erinnern  wir  uns  noch  an  den 
Applaus  und  die  Zustimmung  fur 
den  ehemaligen  SPD-Politiker 
Sarrazin,  der  Deutschland  vor 
der  Ùberfremdung  und  Islamisie- 
rung  retten  wollte.  Als  Tabubre- 
cher  wurde  er  gefeiert  und  schaff- 
te  es  mit  seinem  Buch  in  die  Best- 
seller-Liste. 

Luxemburg  ist  ein  Einwande- 
rungsland  und  muss  es  auch  blei- 
ben, wenn  wir  eine  Zukunft  ha- 
ben wollen.  Und  auch  ohne  die 
ùber  150.000  Grenzgânger,  die 
tagtâglich  weite  Anfahrtswege 
und  Staus  auf  sich  nehmen,  um 
ihre  Arbeitskraft  in  den  Dienst 
der  Luxemburger  Wirtschaft  oder 
seiner  Kliniken  und  sozialen  Ein- 


richtungen  zu  stellen,  wâre  Lu- 
xemburg regelrecht  aufgeschmis- 
sen. 

Wichtig  bei  der  Bekâmpfung 
des  Alltagrassismus  sind  Initiati- 
ven  wie  die  Kampagne  „Making 
Luxembourg",  die  von  101  Part- 
nern  unterstùtzt  wurde. 

Die  weiterfùhrende  neue  Akti- 
on  „Mixing  Luxembourg"  zeigt, 
wie  viele  Anstrengungen  von 
weiten  Teilen  der  Zivilgesell- 
schaft  gemacht  werden,  um  die 
kulturelle  und  soziale  Vielfalt  un- 
serer  Gesellschaft  positiv  zu  be- 
leuchten. 

Es  ist  wichtig,  dass  auf  bedroh- 
liche  Entwicklungen  schnell  rea- 
giert  und  sich  den  Herausforde- 
rungen  der  sich  wandelnden 
Kommunikations-  und  Informa- 
tionsgesellschaft  gestellt  wird. 
Nicht  nur  luxemburgisch  spre- 
chende  Mitbùrger  und  Grenz- 
gânger haben  Anspruch  auf 
Schutz  und  ein  freies,  selbstbe- 
stimmtes  Leben,  ohne  tâglich 
Angst  vor  Feindseligkeiten  oder 
Hass  haben  zu  mùssen. 

Es  gilt  nun,  Verantwortung  fur 
Demokratie  zu  ùbernehmen  und 
Mare  Verhâltnisse  zu  schaffen, 
um  ein  friedliches  gesellschaftli- 
ches  Zusammenleben  zu  ermôg- 
lichen.  Wir  mùssen  gemeinsam 
dafùr  sorgen,  dass  die  Bedùrfnis- 
se  der  Angehôrigen  anderer  Na- 


tionalitàten  und  Kulturen  solida- 
risch  vertreten  werden,  dass  sie 
gelebte  Selbstverstândlichkeit 
sind. 

Und  dass  der  gleichberechtigte 
Zugang  zu  allen  Lebensberei- 
chen  wie  z.B.  Bildung,  Arbeit, 
Gesundheitsversorgung,  Kultur 
und  Politik  Wirklichkeit  wird. 
Die  Aufgabe  der  politischen  Bil- 
dung ist  es,  jene  Werte  zu  stâr- 
ken,  die  als  Grundvoraussetzun- 
gen  fùr  eine  Demokratie  gelten. 


Zivilcourage 
zeigen 


Zwar  gelten  im  Internet  die  glei- 
chen  Regeln  wie  im  analogen  Le- 
ben. Wer  im  Internet  verleumdet, 
hat  die  gleichen  Strafen  zu  be- 
fùrchten  wie  jemand,  der  dies 
lautstark  auf  der  Wahlkampfbùh- 
ne  tut. 

Der  Hetzer  hinterm  Mikro- 
phon  ist  aber  leichter  identifizier- 
bar  als  der  Schreiber  im  Internet- 
forum.  Deshalb  gilt  besonders: 
Zivilcourage  zeigen  und  sofort 
gegensteuern. 

In  diesem  Sinn  „eng  Manda- 
rin"? 


Teil  1  erschien  gestern. 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Audrey  Somnard 


Déprogrammé 


Quelle  est  l'étendue  de  la  liberté  d'ex- 
pression? Cette  question  d'ordre 
philosophique  se  pose  désormais  concrè- 
tement dans  le  quotidien.  Ce  soir,  un  es- 
sayiste français  pour  le  moins  polémique 
devait  donner  une  conférence.  Clairement 
antisémite,  Alain  Soral  n'est  pas 
quelqu'un  de  très  fréquentable.  Quand 
l'hôtel  où  devait  prendre  place  la  confé- 
rence a  compris  qui  était  l'invité,  il  a  tout 
simplement  annulé  la  réservation  de  la 
salle.  Par  crainte,  sans  doute,  d'une  mau- 
vaise publicité.  Voilà  qui  est  parfait  pour  le 
trublion.  Sa  déprogrammation  pourra  lui 
valoir  d'être  érigé  par  ses  fans  en  martyr 
d'une  démocratie  qui  censure  les  intellec- 
tuels qui  sortent  du  rang.  Sans  même  don- 
ner cette  conférence,  Alain  Soral  a  réussi  à 
galvaniser  ses  fans  et  à  les  conforter  dans 
leur  haine  du  système  et  dans  leur 
croyance  que  le  lobby  sioniste  les  empê- 
che de  s'exprimer.  Belle  performance. 

D'un  autre  côté,  les  défenseurs  des  va- 
leurs démocratiques  ont  probablement  été 
soulagés.  La  liberté  d'expression  ne  doit 
pas  être  sans  limites.  On  ne  peut  pas, 
comme  aux  États-Unis,  invoquer  la  liberté 


asomnard@lequotidien.lu 


d'expression  pour  déverser  sa  haine  de 
l'autre  et  ses  théories  complotistes. 

Mais  si  une  opinion  ou  une  œuvre  n'ont 
rien  de  répréhensible,  alors  il  n'est  pas  lé- 
gitime d'empêcher  leur  diffusion.  En 
France,  les  catholiques  extrémistes  de  Ci- 
vitas  ont  harcelé  la  chaîne  de  télévision 
ARTE  qui  a  diffusé  hier  le  film  Tomboy. 
L'histoire  d'une  petite  fille  qui  se  fait  pas- 
ser pour  un  garçon  avait  été  louée  par  la 
critique  et  n'avait  provoqué  aucune  réac- 
tion particulière  à  l'époque  de  sa  sortie.  Le 
film  est  également  diffusé  en  milieu  sco- 
laire. 

Jusqu'ici,  les  extrémistes  n'auraient  pas 
pensé  à  élever  la  voix.  Mais  quand  des  lea- 
ders de  partis  censés  être  républicains  (oui, 
Jean-François  Copé,  il  s'agit  de  vous)  dé- 
fendent, à  cor  et  à  cri,  les  envies  de  censure 
de  la  littérature  jeunesse  des  fanatiques  re- 
ligieux, eh  bien,  leurs  idées  sont  non  seu- 
lement légitimées,  mais  en  outre  ils  s'auto- 
risent à  harceler  une  chaîne  de  télévision. 
Que  Civitas  et  consorts  regardent  la  télévi- 
sion est  une  première  nouvelle.  Qu'ils  y 
connaissent  quelque  chose  en  cinéma  en 
est  une  autre. 
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Folgen  der  Schweizer  Volksabstimmung 

„Es  steht  viel  auf  dem  Spiel" 


Die  Auswirkungen  auf  Studierende  in  der  Schweiz  sind  noch  ungewiss 


Claude  Molinaro 

Die  Konsequenzen  des 
Schweizer  Volksentscheids  fur 
Studierende  und  Forschersind 
noch  ungewiss.  In  Luxemburg 
ist  man  noch  ratios,  derweil 
man  sich  in  der  Schweiz  vor- 
sichtig  optimistisch  zeigt. 

Fur  den  Staatssekretâr  im  Minis- 
terium  fur  Bildung  und  For- 
schung,  André  Bauler  (DP), 
kommt  die  Frage  nach  den  prak- 
tischen  Konsequenzen  zu  frùh: 
Es  wisse  noch  niemand,  wie  sich 
die  Entscheidung  der  EU-Kom- 
mission,  die  Beteiligung  der 
Schweiz  an  europâischen  Bil- 


dungs-  und  Forschungsprogram- 
men  auszusetzen,  in  der  Praxis 
auswirken  werde.  Auch  in  der 
Regierung  habe  man  bisher  noch 
nicht  dariiber  gesprochen.  In  ei- 
nem  Interview  mit  „Radio  Télévi- 
sion Suisse"  ârgerte  sich  die  Lu- 
xemburger  EU-Abgeordnete 
Astrid  Lulling  (CSV)  ùber  das 
Schweizer  Référendum  mit  den 
Worten:  „C'est  à  désepérer  du 
droit  de  vote,  si  des  citoyens  sont 
aussi  ...  bêtes."  Und  dann  fiïgte 
sie  hinzu,  dass  es  glùcklicherwei- 
se  kein  Référendum  bei  uns  gebe; 
sie  wisse  nicht,  wie  das  Ergebnis 
bei  uns  aussehen  wùrde. 

In  der  Schweiz  selbst  sorgt  das 
Thema  fur  reichlich  Gesprâchs- 


stoff.  Vorgestern  hat  in  Bern  ein 
Mediengesprâch  mit  den  Leitern 
verschiedener  Schweizer  Hoch- 
schulen  stattgefunden.  Wie  die 
Neue  Zùrcher  Zeitung  schreibt, 
forderten  die  Hochschulvertre- 
ter,  dass  sich  der  Bundesrat  fur 
den  Zugang  zu  den  EU-For- 
schungsprogrammen  einsetzt. 

Das  Tageblatt  fragte  in  Zurich 
nach,  einer  Stadt,  die  unter  lu- 
xemburgischen  Studenten  sehr 
beliebt  ist.  Bei  der  Eidgenôssi- 
schen  Technischen  Hochschule 
(ETH)  Zurich  z.B.  zeigt  man  sich 
besorgt  ùber  éventuelle  Konse- 
quenzen fur  Schweizer  Studen- 
ten und  Forscher,  aber  zugleich 
auch  optimistisch,  dass  sich  noch 


ailes  zum  Guten  wendet.  In  ei- 
nem  Artikel  auf  der  Website  der 
ETHZ  steht:  „Klar  ist,  dass  fur 
Hochschulen  wie  die  ETH  Zu- 
rich viel  auf  dem  Spiel  steht."  Ai- 
le Fôrdermittel  zusammenge- 
rechnet,  habe  die  ETH  Zurich 
seit  2007  rund  335  Millionen 
Euro  erhalten.  Roland  Siegwart, 
Vizeprâsident  der  ETH  Zurich  , 
zeigt  sich  optimistisch:  Er  glaubt, 
dass  die  Politiker  eine  fur  beide 
Seiten  annehmbare  Lôsung  fin- 
den. 

Zwei  Aspekte 

Zum  einen  gibt  es  die  Austausch- 
studenten,  die  iïber  Erasmus  ein 
oder  zwei  Semester  in  der 
Schweiz  verbringen,  zum  ande- 
ren  die  regulàren  Studenten,  die 
an  den  Schweizer  Unis  oder 
Hochschulen  Vollzeit  studieren. 

Die  Schweizer  Regierung  hat 
nun  drei  Jahre  Zeit,  das  Résultat 
des  Référendums  in  einen  Geset- 
zesvorschlag  zu  gietèen.  Ob  Stu- 
denten, die  sich  an  einer  Schwei- 
zer Universitàt  oder  Hochschule 
einschreiben,  aufgenommen 
wùrden  oder  nicht,  werde  mo- 
mentan  wie  bisher  vor  allem 
nach  akademischen  Kriterien 
entschieden,  erklârte  der  Me- 
diensprecher  der  ETH  Zurich, 
Roman  Klingler,  dem  Tageblatt 
gegenùber. 

Im  Vorfeld  des  Référendums 
hatten  Vertreter  von  Schweizer 
Hochschulen  in  einem  Manifest 
die  Politik  auf  éventuelle  negati- 
ven  Konsequenzen  des  Votums 
aufmerksam  gemacht.  Es  wurde 
auch  darauf  hingewiesen,  wie 
wichtig  der  freie  Personenver- 
kehr  fur  die  Wissenschaft 
sei.Laut  Klingler  habe  dièses  Ma- 
nifest in  den  Schweizer  Medien 
jedoch  wenig  Anklang  gefunden. 
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Luxemburgs  AuBenminister  zur  Ukraine  EU-AuBenminister  erwâgen  Sanktionen  gegen  ukrainische  Fùhrung 

Asselborn:  Sanktionen   „Es  ist  uns  ernst  damit" 


nicht  ausgeschlossen 


Luxemburgs  AuBenminister 
Jean  Asselborn  schlieBt 
Sanktionen  gegen  das 
Régime  in  Kiew  nicht  aus. 
Heute  beraten  die 
EU-AuBenminister  zur 
Situation  in  der  Ukraine. 

Die  ganze  Situation  in  der  Ukrai- 
ne musse  genau  untersucht  wer- 
den.  Sanktionen  seien  jedoch 
nicht  ausgeschlossen.  Das  hat 
Luxemburgs  AuBenminister  Jean 
Asselborn  gestern  gegenùber  Ta- 
geblatt.lu  gesagt.  Asselborn,  der 
sich  zurzeit  einige  Tage  Ruhe 
gônnt,  wird  heute  an  der  autèer- 
ordentlichen  Sitzung  der  EU-Au- 
fêenminister  teilnehmen. 

Die  EU  hatte  bereits  in  der  Ver- 
gangenheit  gesagt,  dass  Sanktio- 


nen eine  Môglichkeit  wâren,  soll- 
te  die  Situation  eskalieren,  so  As- 
selborn weiter.  Seiner  Meinung 
nach  kônnte  man  das,  was  sich 
vor  allem  in  den  letzten  Tagen  in 
Kiew  ereignet  habe,  nicht  einfach 
schlucken.  Prâsident  Viktor  Ja- 
nukowitsch  sei  zweifelsohne  fur 
die  Situation  mitverantwortlich. 
Auch  Russland  musse  die  EU  mit 
ins  Boot  nehmen. 

Genau  wie  die  EU  kônne  Russ- 
land kein  Interesse  an  einer  auf 
Jahre  hin  instabilen  Ukraine  ha- 
ben,  so  Asselborn,  der  sich  am 
kommenden  Dienstag  mit  Russ- 
lands  AuBenminister  Sergej  Law- 
row  trifft.  Es  gelte  nun,  dem 
ukrainischen  Volk  die  richtigen 
Zeichen  zu  geben. 

(lmo/Tageblatt.lu) 


Nach  der  Eskalation  der 
Gewalt  in  der  Ukraine 
wollen  die  EU-AuBenminister 
heute  Sanktionen  gegen  die 
politische  Fùhrung  in  Kiew 
beschlieBen. 

Die  28  EU-Staaten  werden  nach 
Angaben  von  Diplomaten  Einrei- 
severbote  gegen  eine  Reihe  von 
Politikern  verhângen.  Zugleich 
wollen  sie  die  in  der  EU  befindli- 
chen  Bankkonten  dieser  Perso- 
nen  einfrieren. 

Vor  dem  EU-Sondertreffen  in 
Brùssel  reist  die  AuBenminister 
Frankreichs,  Deutschlands  und 
Polens  nach  Kiew.  Dabei  soll  es 
um  Môglichkeiten  gehen,  trotz 
der  Eskalation  der  Gewalt  noch 
eine  politische  Lôsung  fur  den 
seit  Monaten  andauernden  Kon- 
flikt  in  der  Ukraine  zu  finden. 
Zusammen  mit  Frankreichs  Au- 
Benminister Laurent  Fabius  rei- 


sen  sein  deutscher  und  polnische 
Amtskollege  Laurent  Fabius  und 
Radoslaw  Sikorski  in  die  ukraini- 
sche Hauptstadt.  Mit  den  soge- 
nannten  restriktiven  Matënah- 
men  reagiert  die  EU  auf  die  bluti- 
gen  Stratèenschlachten  in  Kiew. 

„Nicht  hinnehmbare" 
Gewalt  und  Brutalitât 

Die  EU  fordert  die  Regierung  von 
Prâsident  Viktor  Janukowitsch 
und  die  Opposition  zu  einem  po- 
litischen  Dialog,  einer  Verfas- 
sungsreform  sowie  freien  und  de- 
mokratischen  Wahlen  auf.  Die 
Krise  sei  nur  politisch  und  nicht 
mit  Gewalt  zu  lôsen,  hietè  es. 
„Diejenigen,  die  sich  fur  dièse  Ta- 
ten  zu  verantworten  haben,  mùs- 
sen  wissen,  dass  sie  auf  jeden  Fall 
sanktioniert     werden",  sagte 


Frankreichs  Prâsident  François 
Hollande  gestern  im  Beisein  der 
deutschen  Bundeskanzlerin  An- 
gela  Merkel  in  Paris.  „Es  geht 
jetzt  darum,  Sanktionen  ins  Auge 
zu  fassen,  die  die  Verursacher  der 
Gewalt  treffen",  sagte  Merkel,  als 
sie  mit  Hollande  im  Elysée-Palast 
vor  die  Presse  trat.  Sanktionen 
seien  wichtig  „um  deutlich  zu 
machen:  Es  ist  uns  ernst  damit, 
dass  der  politische  Prozess  wirk- 
lich  wieder  beginnen  muss,  und 
dass  wir  das  nicht  einfach  hin- 
nehmen  kônnen".  Hollande 
prangerte  eine  „nicht  hinnehm- 
bare" Gewalt  und  Brutalitât  der 
Sicherheitskrâfte  an. 

Merkel  hat  ihrerseits  gestern 
mit  Russlands  Staatschef  Wladi- 
mir  Putin  telefoniert.  Sie  habe 
mit  Putin  dabei  verabredet  „wei- 
ter  ailes  zu  tun,  damit  die  Gewalt 
nicht  weiter  eskalieren  kann",  so 
Merkel. 
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Jahrestag  der  Weihe  von  Maria,  der  Trôsterin  der  Betrûbten,  zur  Schutzpatronin  des  Landes 

„Mir  verspriechen,  Dech  gâr  ze  hunn!" 

Der  Erzbischof  stand  dem  Pontifikalamt  mit  Erneuerung  des  „Votum  solemne"  vor 


VON  MONIQUE  HERMES 


Jwwer  Jorhonnerte  bass  du  mat  âis 
gaang.  Haut  versprieche  mer  op  en 
Neits,  dech  gâr  ze  hunn  an  trei  ze 
sinn  am  chrëschtleche  Glaf."  So 
heiftt  es  im  Weihegebet,  das  Erzbi- 
schof Jean-Claude  Hollerich  gestern 
Nachmittag  zusammen  mit  der  ver- 
sammelten  Gemeinschaft  vor  dem 
Gnadenbild  der  Trôsterin  der  Be- 
trûbten in  der  Kathedrale  von  Lu- 
xemburg  sprach. 

Bekanntlich  war  es  am  20.  Febru- 
ar  1678,  als  das  damalige  Herzog- 
tum  Luxemburg  Maria,  die  Trôs- 
terin der  Betrûbten,  zur  Schutz- 
patronin des  Landes  wàhlte.  Seit 
geraumer  Zeit  wird  dieser  Wei- 
hetag  auf  Initiative  der  „Action  ca- 
tholique des  femmes  du  Luxem- 
bourg" (ACFL)  hin  und  in  enger 
Verbindung  mit  der  „Fondation  du 
Tricentenaire"  durch  eine  kirch- 
liche  Feierstunde  hervorgehoben. 

„Ganz  hàerzlech  wëllkomm  bei 
eiser  léiwer  Mamm!"  Mit  diesen 
Worten  begrùtëte  der  Erzbischof 
von  Luxemburg,  der  von  den 
Geistlichen  Henri  Hamus,  Fer- 
nand  Huberty,  Léon  Kirsch,  Al- 
bert Backes,  Fernand  Bomb  und 
Dieudonné  Mwerekande  sowie 
von  Zeremoniar  Jean-Pierre  Rei- 
ners  umgeben  war,  die  zahlrei- 
chen  Anwesenden,  unter  ihnen 
auch  behinderte  Freunde  der  Tri- 
centenaire-Foyers. Zuvor  war  das 
Muttergotteslied  „Du  bass  eis 
Hoffnung,  Tréischterin  am  Leed", 
erklungen.  Die  geistliche  Beglei- 
terin  der  ACFL,  Renée  Schmit,  lei- 
tete  die  Gesânge,  derweil  Laurent 
Felten  an  der  Orgel  begleitete. 

Jean-Claude  Hollerich  sprach 
von  der  jahrhundertelangen  Treue 
der  Muttergottes  und  wies  zudem 
auf  den  Todestag  des  zweiten 
Apostolischen  Vikars  in  Luxem- 
burg, Johann  Theodor  Laurent, 


(t20.  Februar  1884),  hin.  Die  Mit- 
glieder  des  Nationalvorstandes  der 
ACFL  um  Prâsidentin  Carine 
Manderscheid-Hirtz  hatten  fur 
dièse  Eucharistiefeier  die  Samari- 
terin  am  Jakobsbrunnen  als  be- 
sondere  Frauengestalt  ausgewàhlt. 
Die  entsprechende  Perikope  aus 
dem  Johannes-Evangelium  ver- 
kùndete  Diakon  Michel  Michaely. 
Und  auf  die  autëergewôhnliche 
Begegnung  zwischen  der  Frau  aus 
Samaria  und  Jésus  hatte  der  Erz- 
bischof ebenfalls  seine  Predigt 
aufgebaut.  Darin  ging  es  um  den 


Durst  nach  Liebe,  der  in  jedem 
Menschenherzen  wohnt,  und  den 
letztlich  nur  Gott  stillen  kann. 

„Lasst  uns  sie  nachahmen!" 

„Wie  die  Samariterin  mûssen  wir 
aufbrechen,  denn  wir  sind  als 
Christen  dazu  berufen,  uns  ein- 
zusetzen,  dass  der  Durst  der  Men- 
schen  nach  Liebe  erfûllt  werden 
kann,  dass  Ungerechtigkeit  Ant- 
wort  finden  kann  durch  ein  klei- 
nes  Stùck  mehr  Gerechtigkeit,  das 
wir  schaffen.  Wenn  wir  aufbre- 
chen, auch  als  Kirche,  und  Liebe 


schenken,  dann  wird  auch  unser 
Durst  nach  Liebe  und  Anerken- 
nung  gestillt.  Dann  spûren  wir, 
dass  das  wirkliche  Wasser,  das  un- 
seren  Durst  stillt,  Gott  selbst  ist, 
fur  den  wir  uns  ôffnen  mûssen", 
so  der  Oberhirte.  Maria  habe  es 
verstanden,  dièse  Offenheit  fur 
Gott  und  dièse  Hinwendung  zum 
Menschen  zu  leben.  „Lasst  uns  sie 
nachahmen",  schloss  der  Prediger. 

Mit  dem  Gebet  „Unter  deinen 
Schutz  und  Schirm"  und  mit  dem 
Muttergotteslied  „Léif  Mamm,  ech 
weess  et  net  ze  son",  wurde  das 


Weihegebet  besiegelt.  In  den  an- 
schlietëenden  Fùrbitten  ging  es  u. 
a.  um  die  Bereitschaft,  neue  Wege 
in  der  Kirche  zu  gehen,  und  Ver- 
antwortung  in  der  Gesellschaft  zu 
ùbernehmen,  aber  auch  darum,  so- 
zial  schwache,  kranke  und  alte 
Menschen  zu  unterstùtzen. 

Mit  einer  tiefsinnigen  Médita- 
tion ùber  die  Begegnung  am  Ja- 
kobsbrunnen, vorgetragen  von 
Renée  Schmit,  und  mit  dem  Grutë 
an  die  Consolatrix  „Mir  gréissen 
dech  am  Heemechtsdoum",  wurde 
die  Feierstunde  beschlossen. 
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Actualité  de  la  parole 
prophétique 

Ce  vendredi  21  février  à  18  heures 
sera  présenté  le  livre  «Gaudium 
et  Spes  à  la  lumière  des  pro- 
phètes», par  le  Père  Maurice 
Gilbert  s.j.  et  la  mise  en  perspec- 
tive par  Luis  Martinez  (en  langue 
française  et  luxembourgeoise)  sur 
le  site  de  l'ErwuesseBildung  (5, 
avenue  Marie-Thérèse  (entrée  G) 
à  Luxembourg.  L'entrée  est  libre. 
Père  Maurice  Gilbert  est  jésuite, 
théologien  et  exégète,  ancien 
professeur  à  l'Université  catho- 
lique de  Louvain  (UCL),  à  l'Insti- 
tut biblique  pontifical  (anc.  rec- 
teur), à  l'École  biblique  et  ar- 
chéologique française  de  Jérusa- 
lem, ancien  recteur  des  Facultés 
universitaires  Notre-Dame  de  la 
Paix  à  Namur.  Luis  Martinez  de 
son  côté  est  docteur  en  théologie, 
coordinateur  diocésain  pour  la 
Pastorale  biblique,  membre  de  la 
commission  de  formation  perma- 
nente de  l'archidiocèse  et  réfèrent 
pastoral  au  doyenné  de  Wiltz, 
professeur  à  l'institut  internatio- 
nal Lumen  Vitae  et  collaborateur 
scientifique  au  centre  Vincent 
Lebbe  de  l'UCL.  Organisation: 
ErwuesseBildung  et  le  Service  bi- 
blique diocésain.  Plus  d'informa- 
tions au  Service  biblique  diocé- 
sain, tél.  447  43-570,  e-mail:  pas- 
torale.biblique@cathol.lu. 

■  www.erwuessebildung.lu 
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Es  ist  bereits  zur  Tradition  geworden,  dass  Studen- 
ten  der  Uni  Luxemburg  in  den  Semesterferien  mit  Li- 
sel  („Lieu  d'initiatives  et  de  services  aux  étudiants  à 
Luxembourg")  auf  kulturelle  Entdeckungsreise  ge- 
hen.  So  fûhrte  die  viertâgige  Reise  nach  Istanbul,  das 
im  siebten  Jahrhundert  vor  Christus  gegrùndet  wur- 
de.  Eine  Gruppe  bestehend  aus  elf  Studenten  und  der 
Verantwortlichen  der  Lisel  durchstreifte  die  histori- 
sche  Stadt.  Wandeln  auf  den  Pfaden  des  Byzantini- 


schen  Reichs  und  der  osmanischen  Sultane  fùhrte  die 
Teilnehmer  zur  Neuen  Moschee,  zur  Kirche  des  Gôtt- 
lichen  Friedens,  des  Topkapi  Palasts,  der  Blauen  Mo- 
schee, der  Hagia  Sofia,  des  Dolmabahce  Palasts,  der 
Yerebatan  Saryi  (Unterirdische  Zisterne)  und  des  ar- 
châologischen  Muséums.  Dièse  Reise  lieft  den  Stress 
des  Wintersemesters  vergessen  und  brachte  neue 
Energie,  um  das  jetzt  begonnene  Sommersemester  in 
Angriff  zu  nehmen.  (C.) 
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3e  édition  du  «TheoBar 
Lëtzebuerg»  à  Clausen 

Le  Comité  «TheoBar»  invite  le 
mercredi  26  février  à  sa  troisième 
édition  du  «TheoBar  Lëtzebuerg», 
qui  aura  lieu  le  mercredi  26  fé- 
vrier à  20  heures  dans  la  brasserie 
«Big  Beer  Company»  (Rives  de 
Clausen).  Philippe  Liger-Belair, 
professeur  agrégé  de  sciences 
économiques  et  sociales,  donnera 
une  conférence  intitulée  «L'en- 
treprise et  la  finance  au  service  de 
l'Homme:  comment  y  parvenir  ?». 
La  soirée-témoignage  sera  en  lan- 
gue française.  «TheoBar»  est  une 
série  de  conférences,  qui  ont  lieu 
une  fois  par  mois  dans  un  bar  de 
la  ville,  avec  des  intervenants  ex- 
ceptionnels qui  adressent,  à  partir 
de  leurs  convictions  chrétiennes, 
les  défis  majeurs  d'une  société  en 
mutation.  Le  projet  «TheoBar» 
est  soutenu  par  l'Archidiocèse  de 
Luxembourg.  Plus  d'infos  sous: 

■  www.cathol.lu/article3201 
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KULTURKAMPF 


WERTEUNTERRICHT 

Warum  ich 

„fîr  de  choix"  bin 

F'aul  Galles 


Paul  Galles,  J u gen dsozia I a rb ette r  und 
Doktor  der  Théologie,  erklart  -  in 
rteun  Punkten  -  wieso  er  die  Pétition 
T1fir  de  choix"  (fiir  die  Wahlfreiheit) 
unterschrieben  ha  t. 


Erstens  wetl  ich  an  die  Demokratte 
g t aube.  Und  es  gibt  tatsâchlich  nichts 
Demokratischeres  als  die  Wahtfrei- 
heiL  Und  weil  ich  der  Meinung  bin, 
dass  die  bisherige  Luxemburger  Lo- 
sung  der  Wahlfreiheit  zwischen  die- 
s  en  beiden  Fàchem  (und  moglichen 
anderen  weltanschaulich  inspirierten 
Fàchem)  die  beste,  die  angemesseue. 
die  liberalste  und  die  modemste  ist  - 
so  wie  iïbrigens  in  fasi  allen  europài- 
schen  Staaten, 

Zweitens  weil  es  sich  um  etwas 
PrinzipielleE  handelt  und  nicht  um 
ein  vorgeschobenes  „pro  oder  contra 
Kiiche".  In  Sachen  Werte  darf  man 
die  Menschen  nicht  vereinheitlichen. 
Der  Staat  darf  zwar  geme  relevante 
Fragen  vorgeben.  die  in  den  verschie- 
denen  Fàchem  diskutiert  weiden 
mùssen.  Aufierdem  muss  es  geme  in- 
same  Kntenen  fur  unterschiedliche 
Wertevorstellungen  geben.  und  zwar, 
dass  sie  den  Menschenrechten  ein  le- 
bendiges  Fundament  geben  und  dass 
sie  helfen,  in  Respekt  miteinander  zu 
leben.  So  wie  es  jedoch  einen  Plura- 
lismus an  Lebensfuhrung  gibt,  so  gibt 
es  auch  einen  Plurallsmus  an  Werten. 
Und  das  ist  gut  so.  Pluralismus  ist 
fur  mich  etwas  Positives.  Und  in  der 
Schule  lemen  wir  nicht  fui  ein  ein- 
heitliches  Fach,  sondem  fur  ein  viel- 
fâltiges  Leben.  „Non  scholae  sed  vitae 
discimus", 

Drittens  weil  das  Projekt  des 
Meinheitlichen  Werîeuntemchts11  zu 
einem  regeliechten  ..Kampf"  um  die 
„richtigenM  oder  gar  „besseren"  Werte 
gefûhrt  hat  (andere  nennen  es  „Kul- 
turkampf"),  Ich  finde  dièse  Diskussi- 
on  sehr  wichtig,  den  Kampf  dagegen 
fehl  am  Platz.  Ein  nicht-religiôser 
Ansatz  darf  nicht  gegen  einen  Heli- 
gibsen  ausgespielt  werden.  Warum 


sie  atso  in  einen  Kampf  ums  Uber- 
leben  schicken  und  nicht  einfach  in 
Respekt  nebeneinander  bestehen  las- 
sen?  Das  angedachte  Projekt  scheint 
auf  jeden  Fall  keine  Lôsung  zu  mehr 
Tolerauz  zu  sein. 

Viertens  weil  sich  die  Initiative 
auch  fur  die  „Laienmorar  einsetzt 
Und  weil  es  auch  Lehiende  der  édu- 
cation morale  et  sociale"  gibt,  die  sich 
mit  der  Initiative  „firdechoix,lu"  soli- 
darisch  erklaren.  Das  finde  ich  sehr 
glaubwurdig, 

Funftens  weil  es  nicht  alleine  um 
ein  Fach  geht,  sondern  um  Menschen, 
nàmlich  die  Lehier  der  beiden  Fâ- 
cher. Dabei  handelt  es  sich  um  eine 
àufierst  gravierende  Frage!  Ich  kôiurte 
es  nicht  hinnehmen,  wenn  der  Staat 
(nicht  ein  Privatuntemehmen)  mir 
vorschreiben  wiirde,  mich  „umschu- 
len"  zu  mùssen,  obwohl  ich  meinen 
Beruf  immer  gerne  und  im  Dienst  der 
Gesellschaft  ausgeiïbt  habe. 

Kein  nMirileg"  d«r  Kirdi* 

Sechstens  weil  ich  die  Kirche  nicht 
auf  Fehler  der  Vergangenheit  festle- 
ge,  sondem  von  ihr  einen  hilfreichen 
Beitrag  zur  heutigen  Gesellschaft  er- 
waite,  nàmlich,  dass  sie  die  Kinder 
und  lugendlichen  auf  ernsthafte  und 
aufgeklàrte  Weise  fiir  eine  offene  und 
gerechte  Welt  vorbereitet  so  wie  es 
dem  christlichen  Glauben  entspricht. 
Dabei  handelt  es  sich  nicht  um  ein 
„PrivUegu  der  Kirche,  sondem  um  ei- 
nen Dienst  an  der  Gesellschaft. 

Siebtens  weil  ich  finde,  dass  dieje- 
nigen,  die  schlechte  Erfahrungen  mit 
Religion  gemacht  haben,  das  Rechi 
behalten  sollen,  nichts  mit  Kirche  und 
Religion  am  Hut  haben  zu  mùssen, 
Das  wird  aber  nui  durch  die  Freiheit 
gewâhrleistet,  die  Laienmoral  wàhlen 
zu  durfen.  Und  weil  aile  Erfahrungen 
nheilig"  sind.  Deswegen  will  ich,  dass 
meine  guten  Erfahrungen  mit  der 
Wahlfrelheit  genau  soviel  zàhlen  wie 
die  negativen  Erfahrungen  anderet, 


Ich  will  die  Freiheit  behalten.  Reli- 
gion, Kirche  und  Laienmoral  gut  fin* 
den  durfen, 

Achtens  weil  ich  nicht  will,  dass 
mir  anhand  von  Zerrbildern  und  Ka- 
rikaturen  Angst  vor  dem  Islam  (oder 
der  Kirche)  gemacht  wird.  Wer  den 
Religionsunterricht  aus  der  Schule 
ausschlieûen  will.  nur  weil  sonst  der 
Islam  dièses  Recht  auch  beantragen 
kônnte,  handelt  aus  Angst.  Vielmehr 
sollten  wir  den  modemten  Luxembur- 
ger  Islam  un  te  rs  tu  tien. 

Und  neuntens  weil  mir  die  Neu- 
tralitat  des  Staat  es  wichtig  ist.  Ich 
will  einen  sàkularen,  weder  einen 
Gottesstaat  noch  einen  laizistischen 
Staat.  Laizismus  ist  eine  (anti-religi- 
oseï  Weltanschauung,  Sâkularismus 
bedeutet  Neutralitàt.  Nur  ein  neut- 
raler  Staat  kann  wahre  Freiheit  fur 
aile  gewahren,  Und  nur  er  kann  ohne 
Vorbehalte  die  Aufgabe  der  Siruv  und 
Werte  stiftung  an  kompetente  Partner 
delegieren.  Zu  ihnen  gehort  unter  an- 
derem  die  Kirche.  Winfried  Kretsch- 
mann.  badenwurttembergischer 
Ministerprasident  von  den  Grùnen, 
schrieb  unlangst  dazu  in  einem  sehr 
guten  Gastbeitrag  in  der  Zeitschrift 
jChzist  in  der  Gegenwart":  1TDer  Staat 
muss  sinnstiftende  Gemeinschaften 
fordem,  da  er  selber  keinen  Sinn  stif- 
ten  kann  und  -  wenn  er  feeiheitlich 
bleiben  will  -  auch  nicht  darf." 


Kretschmann  nennt  dtes  eine 
„koopt?rattvE  Trennung",  da  der  Staat 
fordert,  ohne  sich  aber  an  Glaubens- 
grundsatze  einer  Religionsgemein- 
schaft  zu  bin  den,  Sie  ist  1Pkeine  Verlet- 
zung  der  Neutralitàt  des  Staates  und 
der  Freiheitlichkeit  der  Verfassung, 
sondern  eine  grotte  Chance  fur  den 
Staat  und  ein  Gewinn  fiir  die  Gesell- 
schaft". Genauso  verstehe  ich  einen 
sàkularen  Staat,  der  pluralistisch  ist 
und  nicht  den  Pluralismus  zugunsten 
einer  chemisch  reinen  Farblosigkeit 
aufopfert,  sondern  kreative  Vie  if  ait 
fordert. 

Ich  bin  ein  mimdiger  Bùrger,  will 
die  Wahlfreiheit  behalten,  ùbernehme 
fur  meine  Entscheidungen  die  Verant- 
wortung  und  erwaite  von  der  Schule 
eine  vertiefte  Bildung  dazu,  Deswe- 
gen sage  ich  mit  meiner  Unteischrift 
meine  Meinung,  gerade  auch  weil  es 
Tendenzen  gibt.  das  Erschrecken  und 
Trauern  jener,  die  ein  Leben  lang  in 
der  Schule  ihi  Beste  s  gegeben  haben 
und  nun  ihie  Existent  gefàhrdet  se- 
hen,  suffisant  zu  belàcheln.  Das  ist 
in  einem  demokiatischen  Staat  sehr 
beunruhigend.  Auch  dagegen  wehre 
ich  mich.  Ich  mochte  ich  einer  leben- 
digen  und  pluralistischen  Gesellschaft 
leben.  die  sich  durch  den  Respekt  fur 
den  anderen  auszeichnet,  Das  ist  mei- 
ne WahL 


Ihr  wollt  Kullurkampf?  -  KSnnt  ihr  haboni 

Da  die  Meinungen  zum  angizettelten  Kulturkampf  rund  um  das 
Thema  Kirche  und  Staat  -  auch  inneihalb  der  woœRedaktion  -  weiî 
ausemandeigehen.  haben  wir  uns  dafiir  entschieden,  unsere  Seiten 
fur  eine  kontroveise  Diskussion  zu  oftnen.  In  den  nâchsten  Wochen 
und  Monaten  werden  wir  deshalb  an  dieser  Stelle  Innen-  und 
Aufienanflichten  verôffentlichen.  Dazu  nehmen  wir,  lïebe  Leserinnen 
und  Lesert  auch  geme  Vorachlage  und  Texte  von  Ihnen  an. 
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Mutige  Schritte 


Papst  fordert  neue  Familienpolitik 


ROM  Papst  Franziskus  hat  zu  Be- 
ginn  einer  zweitagigen  Kardinals- 
versamnilnng  ^intelligente  und 
mutige"  Schritte  in  der  Familien- 
politik der  katholischen  Kirche  ge- 
fordert.  Qhne  in  die  Détails  zu  ge- 
hen  sagte  er  gestern  die  Kirche 
musse  den  Familien  mit  einer  Seel- 
sorge  helfen,  die  «voiler  Liebe  ist". 

Dîskussionsprozess 

Studien  im  Auftrag  des  Vatikans 
haben  ergeben,  dass  die  meisten 
Katholiken  die  Grundsâtze  der  ka- 
tholischen Kirchen  zur  Empfang- 
nisverhutung,  Scheidung  und  Ho- 
mosexualitat  ablehnen.  Mit  der 
Kardinalstagung  beginnt  ein  Dis- 
kussionsprozess  der  katholischen 
Kirchenfiihrung,  fur  Oktober  ist  ei- 
ïie  grôféere  Zusamnienkunft  zu 
Themen  geplant,  die  Familien  an- 
gehen.  Als  er  das  Treffen  fur  den 
Herbst  ansetzte,  ergriff  der  Papst 
eine  ungewôhnliche  Mafinahme 
und  schickte  Bischôfen  einen  Fra- 
gebogen  fiir  Katholiken.  Dièse  soll- 
ten  erkiâren,  wie  sie  die  Kirchen- 
lehre  bei  Themen  wie  Ehe  und  Sex 
auffassen  und  umsetzen.  Einige  Bi- 
schofe  haben  sichbereits  dafiïr  aus- 
gesprochen,  zumindest  die  Vor- 


Der  Papst  schickte  den  Bischôfen  einen  Fragebogen 


Fûto:  AP 


schriften  fiir  Geschiedene  und 
Wiederverheiratete  so  zu  ândern, 


dass  sie  wieder  die  Kommunion  er- 
halten.  AP 
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Consistoire:  annoncer  l'Evangile  de  la  famille  dans  toute  sa  beauté 

Point  presse  du  P.  Lombardi  au  terme  de  la  première  matinée 

AnitaBourdin 

ROME,  20  février  2014  (Zenit.org)  -  «  Nous  devons  prendre  un  point  de  départ  positif  en  redécouvrant  et  en 
annonçant  l'Évangile  de  la  famille  dans  toute  sa  beauté  »:  c'est  la  recommandation  du  cardinal  Kaspoer  au  seuil  du 
consistoire  extraordinaire  des  20  et  21  février. 

L'exposé  du  cardinal  Kasper  sur  la  famille,  à  l'occasion  de  ce  consistoire  ne  sera  pas  rendu  public,  mais  le  P.  Lombardi 
en  a  proposé  une  synthèse  pour  la  presse  accréditée:  surtout  il  a  insisté  sur  l'introduction  aux  travaux  faite  par  le  pape 
François. 

Le  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Vatican,  le  P.  Federico  Lombardi,  a  tenu  un  point  presse  en  fin  de  matinée,  ce  20 
février,  sur  la  première  matinée  du  consistoire  convoqué  par  le  pape  François  sur  le  thème  de  la  famille  en  préparation 
au  synode  d'octobre  prochain. 

Les  paroles  du  pape  François 

Le  P.  Lombardi  a  invité  à  méditer  avec  «  une  grande  attention  »  les  paroles  brèves  du  pape  François  :  «  les  méditer  et 
les  analyser,  les  lire  avec  une  grande  attention  parce  qu'elles  ont  été  longtemps  réfléchies  par  le  pape,  prononcées  avec 
précision  et  elles  disent  une  organisation,  une  orientation,  une  attente  du  pape  pour  le  travail  de  ces  journées  ». 

Le  pape,  at-il  souligné,  a  défini  la  famille  comme  la  «  cellule  fondamentale  de  la  société  humaine  »,  pensée  «  dès 
l'origine  »  par  le  Créateur  et  donc  la  famille  représente  dans  le  monde  comme  le  reflet  de  Dieu.  «  Nous  chercherons  à 
approfondir  la  théologie  de  la  famille  et  la  pastorale  que  nous  devons  mettre  en  œuvre  dans  les  conditions  actuelles  »,  a 
encore  dit  le  pape,  avant  d'ajouter:  «  Faisons-le  avec  profondeur  et  sans  tomber  dans  la  casuistique,  qui  rabaisserait 
inévitablement  le  niveau  de  notre  travail  » 

«  C'est  précisément,  a  expliqué  le  P.  Lombardi,  une  indication  précise  que  le  pape  a  voulu  donner  :  il  veut  souvent 
utiliser  des  mots  précis  et  aussi  des  formules  très  fortes.  Il  invite  à  une  réflexion  profonde  qui  ne  se  perde  pas  dans  la 
casuistique,  en  étant  conscient  que,  aujourd'hui,  la  famille  est  dans  une  situation  difficile  :  «  méprisée,  maltraitée  »  mais 
nous  devons  reconnaître  ce  qui  est  beau,  vrai  et  bon  dans  ce  qui  forme  la  famille  et  dans  ce  qu'est  la  famille, 
aujourd'hui.  Cela,  a  ensuite  ajouté  le  pape,  est  indispensable  pour  la  vie  du  monde  et  pour  l'avenir  de  l'humanité  :  « 
Mettre  en  évidence  le  plan  lumineux  de  Dieu  sur  la  famille  et  aider  les  époux  à  le  vivre  avec  joie  dans  leur  existence, 
avec  une  pastorale  intelligente,  courageuse  et  pleine  d'amour  ».  Je  dirais,  que  c'est  un  texte  où  chaque  mot  a  une 
véritable  signification,  et  c'est  pour  cela  que  je  me  suis  permis  de  vous  en  proposer  la  lecture,  avec  toute  la  capacité 
d'approfondissement  qui  est  la  vôtre,  mais  chaque  mot  est  pensé  et  voulu  par  le  Saint-Père  pour  orienter  le  sens  de  ces 
journées  ». 

Ne  pas  se  focaliser  sur  les  problèmes 

Presque  toute  la  matinée  a  été  consacré  à  la  lecture  en  salle  du  discours  du  cardinal  Kasper,  sauf  deux  interventions, 
dans  les  10  dernières  minutes  :  les  interventions  n'ont  pas  encore  décollé  même  si,  formellement,  les  demandes  de 
prises  de  parole  sont  déjà  enregistrées. 

«  La  publication  du  discours  du  cardinal  Kasper  n'est  pas  prévue,  a  souligné  le  porte-parole  du  Saint-Siège,  non  pas 
parce  qu'il  y  aurait  des  secrets  extraordinaires,  mais  par  correction,  parce  que  c'est  un  discours  qui  s'adresse  aux 
Pères,  qui  est  fait  pour  eux  et  pour  le  travail  de  ce  consistoire  ». 

Mais  le  P.  Lombardi  a  proposé  une  synthèse  du  rapport  du  cardinal  Kasper,  un  rapport  «  en  grande  harmonie  avec  ce 
qu'a  dit  le  pape  dans  son  mot  d'introduction  :  il  y  a  vraiment  eu  une  organisation  de  son  discours  très  cohérente  avec  la  »> 
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perspective  donnée  par  le  pape.  Il  s'agit  de  regarder  avec  réalisme  la  réalité  de  la  famille,  avec  un  grand  désir  de  voir 
avec  profondeur  son  insertion  dans  la  réalité,  dans  le  plan  de  Dieu  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  la  famille  et  qui  est 
aussi  annoncé  dans  l'Évangile,  pour  le  bien  de  toutes  les  personnes  et  de  l'humanité.  Une  perspective,  donc,  très 
positive,  très  ample,  théologiquement  fondée,  profonde,  et  qui  arrive  à  voir  quels  sont  les  problèmes  de  la  pastorale 
d'aujourd'hui,  mais  sans  être  focalisée,  limitée  à  ces  problèmes  ». 

La  conclusion  du  card.  Kasper  et  le  plan  de  son  exposé 

Le  P.  Lombardi  a  lu  la  conclusion  du  card.  Kasper  :  «  Nous  devons  prendre  un  point  de  départ  positif  en  redécouvrant 
et  en  annonçant  l'Évangile  de  la  famille  dans  toute  sa  beauté.  La  vérité  convainc  par  sa  beauté.  Nous  devons  contribuer 
par  les  paroles  et  les  faits  à  faire  en  sorte  que  les  personnes  trouvent  le  bonheur  dans  la  famille  et  qu'elles  puissent  ainsi 
donner  aux  autres  familles  le  témoignage  de  leur  joie.  Nous  devons  comprendre  de  manière  nouvelle  la  famille  en  tant 
qu'église  domestique,  en  faire  la  voie  privilégiée  de  la  nouvelle  évangélisation,  du  renouveau  de  l'Église,  une  Église  qui 
est  en  chemin  auprès  des  gens  et  avec  les  gens.  En  famille,  les  personnes  sont  chez  elles,  ou  au  moins  elles  cherchent 
une  maison  dans  la  famille.  Dans  les  familles,  l'Église  rencontre  la  réalité  de  la  vie  ;  c'est  pour  cela  que  les  familles  sont 
le  banc  d'essai  de  la  pastorale  et  l'urgence  de  la  nouvelle  évangélisation.  La  famille  est  l'avenir  :  pour  l'Église  aussi  elle 
constitue  la  voie  du  futur  ». 

Le  P.  Lombardi  a  indiqué  également  le  plan  de  l'exposé  du  cardinal  Kasper: 
Introduction:  «  La  redécouverte  de  l'Évangile  de  la  famille  » 

Première  partie:  «  La  famille  dans  l'ordre  de  la  création  »;  «  La  vision  de  la  famille  dans  la  perspective  biblique  de  la 
Genèse  et  du  plan  de  Dieu  »  (à  partir  du  récit  biblique:  «  Et  Dieu  créa  l'homme  à  son  image,  homme  et  femme  il  les 
créa,  les  bénit  et  leur  dit  :  'soyez  féconds,  multipliez- vous,  remplissez  la  terre  et  soumettez-la'  »,  c'est-à-dire  a  réalité  de 
la  famille  dans  l'ordre  de  la  création. 

Deuxième  partie  :  «  Les  structures  de  péché  dans  la  vie  de  la  famille  »  -  c'est-à-dire  les  problèmes,  les  tensions,  les 
aliénations  :  l'aliénation  du  rapport  entre  l'homme  et  la  femme,  entre  le  corps  et  l'esprit,  entre  l'homme  et  la  nature  ;  les 
disputes  et  les  tensions  en  famille,  les  souffrances  et  les  difficultés  des  femmes  et  des  mères,  l'aliénation  la  plus 
importante  qui  est  la  mort.  Ensuite  l'aspect  de  la  présence  du  péché  et  des  tensions,  et  des  difficultés  aussi  dans  la 
réalité  familiale. 

Troisième  partie:  «  La  famille  dans  l'ordre  chrétien  de  la  Rédemption  »  :  le  card.  Kasper  a  repris  les  paroles  de 
l'Évangile  et  du  Nouveau  Testament  relatifs  à  la  famille,  les  paroles  de  Jésus  et  aussi  les  paroles  de  la  Lettre  aux 
Éphésiens  et  d'autres  références  néotestamentaires,  jusqu'à  ce  que  l'on  aborde  le  mariage  comme  sacrement, 
sacrement  qui  est  aussi  instrument  de  guérison  et  instrument  de  la  grâce  sanctifiante. 

La  famille,  Eglise  domestique 

Ici,  a  indiqué  le  P.  Lombardi,  «  il  y  a  un  passage  très  beau  dans  la  partie  néotestamentaire,  sur  l'ordre  chrétien  de  la 
Rédemption,  sur  la  loi  de  gradualité  qui  dit  :  «  . . .  continuer  à  grandir  de  manière  toujours  nouvelle  et  plus  profonde  dans 
le  mystère  du  Christ.  Cette  loi  de  gradualité  est  quelque  chose  d'extrêmement  important  pour  la  vie  et  pour  la  pastorale 
matrimoniale  et  familiale  ;  cela  n'est  pas  la  gradualité  de  la  loi,  mais  la  gradualité,  c'est-à-dire  la  croissance  dans  la 
compréhension  et  dans  la  réalisation  de  la  loi  de  l'Évangile  qui  est  une  loi  de  liberté  ».  Les  fidèles,  a-t-il  précisé,  dans 
des  situations  souvent  devenues  difficiles,  ont  besoin  de  temps  et  d'accompagnateurs  patients  sur  leur  chemin.  Ici,  il  me 
semble  que  c'est  aussi  l'esprit  du  pape  François,  la  manière  dont  on  parle  d'accompagner,  l'Église  qui  accompagne, 
cela  revient  très  clairement.  Il  a  fait  aussi  quelques  allusions  aux  mots  «  s'il  te  plaît,  merci,  excuse-moi  »  dans  la  vie 
quotidienne  de  la  famille  en  chemin,  dans  l'esprit  de  l'Évangile.  » 

Quatrième  partie  :  ensuite,  a  continué  le  P.  Lombardi,  «  il  y  a  une  partie  qui  me  semble  très  importante  dans  la 
perspective  du  cardinal  Kasper,  sur  la  famille  comme  Eglise  domestique.  Il  me  semble  que  dans  sa  proposition  d'une  »> 
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vision  pastorale  de  la  famille,  aujourd'hui,  et  dans  la  situation  dans  la  vie  de  l'Église,  il  insiste  beaucoup  sur  ce  thème,  et 
qu'une  vision  de  l'Église  domestique,  avec  une  certaine  largeur  de  vue  n'est  pas  seulement  la  famille  nucléaire  qui  vit., 
mais  c'est  aussi  la  famille  qui  s'élargit,  la  famille  qui  est  accueillante,  la  famille  comme  lieu  de  rencontre,  de  spiritualité 
familiale,  de  groupes  de  prière  etc.  Il  évoque  aussi  les  petites  communautés,  les  communautés  de  base  etc.  Ensuite, 
autour  de  l'idée  de  l'église  domestique,  comme  point  central  de  vitalité  et  d'expérience  de  l'Église  dans  la  vie  concrète 
quotidienne,  il  me  semble  qu'il  développe  bien  le  thème  du  rôle  de  la  famille  et  de  la  place  de  la  famille  dans  la  vie  de 
l'Église  et  dans  la  nouvelle  évangélisation.  » 

Cinquième  partie:  une  section  du  discours  du  cardinal  Kasper  a  été  consacrée  au  problème  des  divorcés  remariés,  pour 
approfondir  explicitement  ce  thème,  a  poursuivi  le  P.  Lombardi.  Le  cardinal  Kasper  l'aborde  de  manière  large,  et  aussi 
différente,  en  redisant  qu'il  s'agit  de  tenir  ensemble  le  binôme  inséparable  de  la  fidélité  aux  paroles  de  Jésus  et  de  la 
miséricorde,  de  la  compréhension  de  la  miséricorde  de  Dieu,  dans  la  vie  des  personnes  et  donc  dans  l'action  pastorale 
de  l'Église.  C'est  donc  le  binôme  à  partir  duquel  on  cherche  une  voie.  Il  a  aussi  parlé  des  thèmes  à  approfondir,  par 
rapport  à  la  validité  du  mariage,  en  évoquant  par  exemple  le  discours  du  pape  François  du  24  janvier  de  cette  année 
aux  officiels  du  Tribunal  de  la  Rote,  où  il  parlait  de  la  dimension  juridique  et  de  la  dimension  pastorale,  qui  ne  sont  pas 
opposées  :  tenir  ensemble  ces  deux  dimensions  aussi  pour  ce  qui  concerne  la  problématique  de  la  validité  du  mariage  et 
le  jugement  qui  peut  être  prononcé.  » 

La  contribution  du  pape  Benoît  XVI 

Le  P.  Lombardi  a  signalé  de  nombreuses  références  au  pape  Benoît  et  au  cardinal  Ratzinger,  à  ses  contributions  sur  ce 
type  de  problématiques:  «  une  thématique  qui  aille  au-delà  du  rigorisme  et  du  laxisme,  une  réflexion  pour  savoir  si  la 
voie  de  la  pénitence  et  du  sacrement  de  pénitence  sont  un  chemin  pour  trouver  des  solutions  aux  situations  difficiles  que 
nous  pouvons  rencontrer,  surtout  pour  la  situation  des  divorcés  remariés.  Il  y  a  un  très  beau  passage  ici,  où  il  invite  à  la 
sagesse,  à  la  sagesse  pastorale  et  à  la  «  discretio  »,  au  discernement  spirituel,  sagesse,  sagesse  pastorale,  à  l'exemple 
de  saint  Alphonse  de  Liguori,  et  il  dit  :  «  J'espère  que  sur  cette  voie  de  la  discrétion,  au  cours  du  procès  synodal,  nous 
parviendrons  à  trouver  une  réponse  commune  pour  témoigner  de  manière  crédible  de  la  Parole  de  Dieu  dans  les 
situations  humaines  difficiles,  en  tant  que  message  de  fidélité  mais  aussi  de  miséricorde  ».  Donc,  le  thème  qui  va  au-delà 
du  rigorisme  et  du  laxisme  :  réussir  à  conjuguer  de  manière  crédible  la  fidélité  et  la  miséricorde.  Et  sur  ce  point,  la 
sagesse  pastorale  est  très  importante  et  là,  il  me  semble  que  la  cohérence  de  cette  approche  avec  celle  du  pape 
François  est  très  claire.  » 

Sur  le  rapport  entre  ce  consistoire  extraordinaire  qui  rassemble  plus  de  1 80  cardinaux  et  le  synode  d'octobre  prochain, 
le  P.  Lombardi  a  posé  la  question  :  «  Quel  est  le  lien  entre  le  consistoire  et  le  chemin  synodal  ?  ».  Et  de  répondre:  «  Ce 
discours  ne  peut  pas  aborder  toutes  les  questions  et  n'a  pas  l'intention  d'anticiper  les  résultats  du  synode,  qui  est  le 
chemin  commun  de  toute  l'Église,  le  chemin  d'une  écoute  attentive  réciproque,  de  l'échange  et  de  la  prière.  Il  se  veut 
plutôt  comme  une  sorte  d'ouverture  qui  conduit  vers  le  thème,  dans  l'espérance  qu'à  la  fin  nous  soit  donnée  une 
symphonie,  c'est-à-dire  un  ensemble  harmonique  de  toutes  les  voix  de  l'Église,  y  compris  de  celles  qui  sont  peut-être 
dissonantes  :  pratiquement,  ce  discours  est  une  contribution  à  la  réflexion  des  cardinaux  qui  se  situe  dans  le 
cheminement  plus  ample  de  toute  l'Église  en  marche  vers  les  prochains  synodes,  pour  chercher  des  réponses 
harmoniques  et  crédibles  sur  ces  sujets  de  la  pastorale  de  la  famille  dans  le  monde  d'aujourd'hui.» 

Le  cardinal  nommé  Capovilla,  applaudi 

Le  P.  Lombardi  a  mentionné  le  cardinal  nommé  de  98  ans,  Mgr  Loris  Capovilla,  ancien  secrétaire  du  bienheureux  Jean 
XXIII:  «  il  y  a  eu  aussi  une  belle  pensée  pour  Mgr  Capovilla  qui,  malheureusement,  n'est  pas  présent  et  qui  est  le  plus 
âgé  et  dont  le  nom  n'est  pas  indiqué  sur  la  liste  des  "visites  de  courtoisie"  parce  qu'il  ne  viendra  pas.  Toutefois,  il  est  très 
présent  dans  l'esprit  du  consistoire  et  nous  l'aimons  tous  beaucoup.  Et  donc,  on  a  cité  Capovilla  et  il  a  été  très  applaudi 
par  l'assemblée.» 
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Zenit- 20.2.2014 


Frûhjahrs-Vollversammlung  der  Deutschen  Bischofskonferenz 

Vom  1 0 .  bis  1 3 .  Mârz  20 1 4  in  Munster 

BONN,  20.  Februar2014  (DBK  PM)  -  Vom  10.  bis  13.  Màrz2014  findet  in  Munster  die  Frûhjahrs-Vollversammlung 
der  Deutschen  Bischofskonferenz  statt.  An  ihr  nehmen  66  Mitglieder  der  Deutschen  Bischofskonferenz  unter  Leitung 
des  Vorsitzenden,  Erzbischof  Dr.  Robert  Zollitsch,  teil. 

Im  Mittelpunkt  der  Friihjahrs-Vollversammlung  stehen  die  Wahl  des  neuen  Vorsitzenden  der  Deutschen 
Bischofskonferenz  und  der  Studienhalbtag  „Zur  Lage  der  Religionsfreiheit".  Das  Thema  der  verfolgten  und  bedràngten 
Christen  soll  in  den  grôBeren  Kontext  der  Frage  der  Religionsfreiheit  eingebettet  werden.  Dièse  Verknùpfung  war 
maBgeblich  fur  den  „Ôkumenischen  Bericht  zur  Lage  der  Religionsfreiheit  von  Christen  weltweit",  der  im  Sommer 
vergangenen  Jahres  verôffentlicht  wurde.  Kardinal  John  Onaiyekan,  Erzbischof  von  Abuja  (Nigeria),  wird  die  Situation 
der  Christen  im  gemischt-religiôsen  Kontext  seines  Heimatlandes  darlegen. 

Weitere  Themen  der  Vollversammlung  sind  Projekte  und  Perspektiven  katholischer  Mitgliedermagazine  und 
Verteilzeitungen,  das  Gedenken  zum  25.  Jahrestag  des  Mauerfalls  und  das  jùngste  internationale  Bischofstreffen  zur 
Solidaritàt  mit  den  Christen  im  Heiligen  Land.  Die  Vollversammlung  wird  sich  auBerdem  mit  der  Vorbereitung  der 
Sondersynode  in  Rom  und  dem  interdisziplinàren  Forschungsverbundprojekt  „Sexueller  Missbrauch  an  Minderjàhrigen" 
befassen. 

An  der  Erôffhungssitzung  der  Vollversammlung  am  1 0.  Màrz  20 1 4  werden  erstmals  der  neue  Apostolische  Nuntius  in 
Deutschland,  Erzbischof  Dr.  Nikola  Eterovic1,  sowie  als  Gàste  Erzbischof  John  Baptist  Odama  (Erzbistum  Gulu, 
Uganda)  und  Bischof  Giuseppe  Filippi  (Bistum  Kotido,  Uganda)  teilnehmen. 

Weitere  Informationen  fmden  Sie  unter  www.dbk.de  im  Pressebereich  sowie  im  Dossier  ^Vollversammlung". 
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LEITARTIKEL 


i_  Doppelte 
Zeitbombe 

^^HRb|  Robert 

^^B^mH  rschneider@tageblatt.lu 

Wer  eine  Wohnung  zur  Miete  oder  zum  Kauf  sucht,  dem 
wird  schnell  klar,  dass  Problème  wie  steigende  Mehrwert- 
steuer  und  hôhere  Taxen  nicht  die  Hauptprobleme  in  Lu- 
xemburg  sind,  auch  wenn  dièse  verschârfend  hinzukom- 
men  kônnen. 

5.000  Euro  pro  Quadratmeter  mûssen  beim  Kauf  einer 
neuwertigen  Immobilie  laut  „  Observatoire  de  l'habitat" 
hingeblàttert  werden,  sprich  eine  halbe  Million  fur  eine 
einigermatèen  familientaugliche  Wohnung.  Die  durch- 
schnittlichen  Verkaufspreise  fur  Wohnungen  liegen  so 
auf  dem  Luxemburger  Markt  bei  386.800  Euro,  jene  fur 
Hâuserbei  632.000  Euro,  die  durchschnittliche  Miete  fur 
eine  Wohnung  (obwohl  die  Preise  leicht  nachgelassen  ha- 
ben)  betràgt  ûber  1.200  Euro  und  der  Mietpreis  fur  ein 
Haus  liegt  bei  durchschnittlichen  2.330  Euro. 

Besonders  Berufseinsteiger  und  Alleinerziehende  mit 
schwachem  bis  „normalem"  Einkommen  haben  es  dem- 
nach  ailes  andere  als  leicht,  das  Wohnen  finanziell  zu 


stemmen,  wenn  sie  denn  nicht  von  Eltern  oder  GroEel- 
tern  unterstûtzt  werden.  Diesen  Menschen  nutzt  es  we- 
nig,  dass  gut  drei  Viertel  der  Luxemburger  Besitzer  ihrer 
Immobilie  sind. 

Die  Kreditinstitute  achten  dabei  immer  noch  auf  ausrei- 
chend  Eigenkapital;  was  angesichts  der  enormen  Preise 
ein  relativer  Begriff  ist. 

Und  so  wâren  wir  bei  der  ersten  Zeitbombe:  Wem  es  ge- 
lingt,  in  den  aktuellen  Krisenzeiten  bei  niedrigen  Zinssât- 
zen  das  notwendige  Eigenkapital  zum  Immobilienkauf 
zusammenzukratzen,  und  dann  noch  in  den  Ausbau  des 
Hauses  oder  der  Wohnung,  in  Môbel  und  Hausrat  inves- 
tieren  muss,  der  darf  damit  rechnen,  die  nàchsten  Jahre 
am  Rande  des  Existenzminimums  zu  leben. 

Sollten  die  Zinsen  irgendwann  steigen,  und  sie  haben 
die  schlechte  Gewohnheit,  dies  spàtestens  dann  zu  tun, 
wenn  das  Geld  nicht  mehr  gûnstig  von  den  Zentralban- 
ken  auf  den  Markt  geworfen  wird,  dann  steigen  die  Pro- 
blème besagter  Kreditnehmer. 

Teufelskreis 

Zwar  werden  wir  keine  amerikanischen  Verhâltnisse  erle- 
ben,  wie  sie  am  Ursprung  der  Krise  standen;  eine  solche 
Immobilienblase  haben  wir  nicht.  Dennoch  kônnte  es  zu 
einer  Art  Teufelskreis  kommen:  Kredite  kônnen  nicht 
mehr  zuriickgezahlt  werden,  zahlreiche  Immobilien  kom- 


men so  auf  den  Markt,  die  Preise  sinken  und  bei  den 
nàchsten  Wohnungsverkàufen  kommen  die  Verkàufer 
nicht  mehr  auf  die  notwendigen  Summen,  um  ihre  Kredi- 
te abzuzahlen.  Zuriick  wiirden  weiter  verschuldete  Men- 
schen bleiben,  die  ihr  Lebensziel  Eigenheim  verpasst  ha- 
ben. 

Die  andere  angesprochene  Zeitbombe  ist  der  stândig 
wachsende  Unterschied  zwischen  den  (armen)  Mietern 
und  den  (reichen)  Hausbesitzern.  Jenen  also,  die  Monat 
fur  Monat  einen  Grotèteil  ihrer  Einkiinfte  fur  ihre  Miet- 
wohnung  ausgeben  mûssen  bzw.  sich  hoch  verschulden, 
und  den  anderen,  die  ihre  vor  Jahrzehnten  noch  recht 
giinstig  gekaufte  Wohnung  lângst  abbezahlt  haben.  Sol- 
che von  niemandem  bewusst  verschuldete  Unterschiede 
belasten,  schiiren  Unzufriedenheit  und  fiihren  zu  Sozial- 
neid  -  Gift  fur  jede  Gesellschaft. 

Die  Entschârfung  der  Wohnungsproblematik  ist  somit 
eine  dringende  Prioritât,  was  die  neue  Regierung  verstan- 
den  zu  haben  scheint.  Nun  gilt  es,  die  beschlossenen 
MaËnahmen  -  wie  etwa  signifikant  mehr  Bauland  durch 
ein  nationales  Bauliickenprogramm  zu  erschlietëen,  den 
privaten  Sozialwohnungsbau  zu  fôrdern,  die  staatlichen 
Strukturen  („Fonds  du  logement"  und  „Société  nationale 
des  habitations  à  bon  marché")  zu  reformieren  und  sie  mit 
dem  Bau  von  mehr  Sozialwohnungen  zu  beauftragen  - 
schnell  umzusetzen. 

In  den  vergangenen  Jahren  wurde  bereits  viel,  zu  viel 
Zeit  vertan. 
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■  DÉBAT 

L'économie  verte  est-elle  la  solu- 
tion? Faut-il  un  revirement  cultu- 
rel? Au  vu  de  l'internationalisa- 
tion du  monde  économique  dans 
lequel  nous  vivons,  est-il  encore 
en  notre  pouvoir  de  prendre  les 
rênes  en  main?  Quel  est  le  rôle  du 
citoyen?  Quels  sont  les  devoirs, 


voire  les  responsabilités  de  l'in- 
dustrie et  des  politiciens  qui  nous 
gouvernent?  Autant  de  questions 
auquels  le  Mouvement  écologi- 
que, Action  solidarité  tiers  monde 
et  Caritas  souhaite  inviter  à  réflé- 
chir lors  d'un  débat  qui  sera  orga- 
nisé jeudi  prochain  à  la  Coque. 
Participeront  à  ce  débat  Reinhard 
Loske,  économiste  et  politologue, 
et  Harald  Welzer,  sociologue. 
Deux  auteurs  qui  depuis  des  an- 
nées développent  des  thèses  pour 
contrer  «le  leurre  d'une  crois- 
sance infinie». 

Jeudi  à  18  h  30 

à  la  Coque  à  Luxembourg. 
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Réfugiés  syriens  au  compte-gouttes 

(rg)  -  Le  Lëtzebuerger  Flùchtlingsrot  (LFR)  vient  de  s'adresser  en  des  termes 
très  polis  au  gouvernement  pour  faire  part  -  de  façon  indirecte  -  de  sa  dé- 
ception par  rapport  au  nombre  de  réfugiés  syriens  finalement  accueillis  au 
Luxembourg  (voir  woxx  1254).  Alors  que  le  gouvernement  Juncker-Assel- 
born  avait  annoncé  son  intention  d'accueillir  60  réfugiés  placés  pour  l'ins- 
tant dans  des  camps  en  lordanie,  seules  cinq  familles  -  an  total  28  per- 
sonnes -  vont  arriver  bientôt  à  la  Weilerbach,  Lorsque  les  Etats  européens 
avaient  pris  des  engagements  par  rapport  à  la  situation  en  Syrie,  il  y  a  un 
an,  il  était  même  question  de  faire  venir  60  familles  au  grand-duché.  Jean 
Asselborn,  qui  a  hérité  du  portefeuille  de  l'Immigration  dans  le  gouver- 
nement Bettel-Schneider,  avait  expliqué  à  la  presse  que  ce  recul  était  dû 
au  désistement  des  familles  éligibles  elles-mêmes,  qui  avaient  bénéficié 
d'«  éclaircissements  »  sur  les  conditions  de  vie  et  l'environnement  social 
au  Luxembourg,  dispensé  par  les  agents  du  ministère  et  de  l'Olai  diligen- 
tes sur  place,  Le  LFR  estime  à  cet  égard  «  utile  de  donner  au  préalable  les 
informations  sur  les  réalités  luxembourgeoises  sans  toutefois  décourager 
les  candidats  potentiels  très  fragilisés  ».  Tout  processus  d'intégration  serait 
une  voie  à  double  sens  qui  nécessiterait  du  temps.  Le  LFR  espère  que  le 
gouvernement  fera  tout  pour  trouver  parmi  les  2, S  millions  de  réfugiés  sy- 
riens, dont  97  pour  cent  sont  hébergés  dans  les  pays  limitrophes  du  pays 
en  guerre,  les  quelques  familles  à  faire  venir  au  Luxembourg  afin  d'arriver 
au  nombre  promis  et  «  encourage  le  gouvernement  à  continuer  dans  la 
voie  de  la  réinstallation  ». 
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EUTHANASIE  FOR  KINDER 

Ab  welchem  Alter 
kann  man  gehen? 

Tobias  Mû  lier 


Sterbehilfe  fur  Minderjâhrige 
gilt  Vielen  als  ethische  Bankrott- 
erklàrung.  In  Belgien  wurde  sie 
tetzte  Woche  légalisiez.  Ein  Arzt, 
ein  Prlester  und  ein  Polltiker  werfen 
einen  dîfferenzierten  Blick  auf  ein  oft 
missverstandenes  Problem. 

Am  Ende  stehen  drei  nackte  Zah- 
len,  88  Befùrworter,  44  Gegner,  12  Ent^ 
haltungen.  Mit  der  erwartet  deutlichen 
Mehrheit  hat  das  belgische  Farlament 
letzte  Woche  einen  Gesetzesentwurf 
angenommen,  der  die  Korresponden- 
ten  aus  aller  Welt  in  Atem  hait:  Ster- 
behilfe ohne  Alîersgrenze,  das  gibt 
es  nicht  einmal  in  den  Niederlanden, 
wo  das  Mmdestalter  12  betràgt  -  mit 
elterlicher  Zustimmung.  In  Luxemburg 
liegt  es,  mit  der  gleichen  Bedingung, 
bei  16.  Vie  le  Nachrichtenzus  chauer 
sind  perplex,  Kornmentatoren  beken- 
nen  sich  ratios.  In  Oberschiften  und 
Kommentaien  wird  das  Bild  der  MGrft- 
spritze"  bemûht. 

Knapp  drei  Monate  zuvor:  Chris- 
tiane  Amanpour  hat  schon  viel  erlebt 
als  CNN-Anchorf  doch  bei  diesem  Po- 
litiker,  der  ihr  jetzt  aus  Briïssel  live 
in  die  Sendung  zugeschaltet  wirdh 
verlierî  sie  vôllig  die  Contenance, 
„Finden  Sie  es  nicht  fuichtbar?",  fàhrt 
die  bekannte  Moderatorin  den  jungen 
Senator  an,  Der  Ton  passt  so  gar  nicht 
zu  ihrem  Renommée,  aber  es  geht 
schlieftlich  auch  um  ein  besonders 
heikles  Thema:  Das  belgische  Ober- 
haus  hat  an  diesem  Tag  im  November 
2013  beschlossen,  dass  schwerstkran- 
ken  Minderjàhrigen  das  Recht  auf 
Sterbehilfe  zugestanden  werden  soll. 
Auch  der  CNN-Redakiïon  geraten  da 
die  Be  griffe  durcheinander:  ttSupport 
for  Légal  Suicide"  betitelt  sie  eine  Gra- 
phik  zum  Thema. 


Spàter  wird  Jean-Jacques  De 
Guchtr  30,  sagen,  er  habe  sich  seine 
CNN-Premiere  romanuscher  vorge- 
stellt,  Jetzt  aber  bleibt  er  ruhig.  Er. 
der  einst  einen  Gesetzesentwurf  ein- 
brachte,  durch  den  das  Sterbehilfe- 
gesetz  auf  Minder)àhrige  ausgedehnt 
werden  sollte.  erklàrt,  dass  es  dabei 
nur  um  Personen  gehe,  die  sich  im 
Endstadtum  einer  unheilbaren  Krank- 
heit  befinden,  ohne  jegliche  Aussicht 
auf  Besserung,  und  die  darum  uner- 
tràglich  leiden,  Das  wichtigste  Kriteri- 
um  muss  er  ein  paar  Mal  wiederho- 
len>  weil  die  emporte  Amanpour  ihm 
ins  Wort  fàllt:  voile  Wiïlensfàhigkeit 
Darum  ïst  neben  dem  schriftlich  fest- 
gehaltenen  Ersuchen  um  Sterbehilfe 
nicht  nur  die  Einwilligung  der  Eltem 
nôtjg,  sondem  auch  ein  begleitendes 
psychologisches  Gutachten. 

Januai  2014.  Ein  Treffen  mit  Jean- 
Jacques  De  Gucht  in  Briissel  Warum 
widmef  sich  ein  pohtischer  Senk- 
rechtstarter  ausgerechnet  dem  freiwil- 
ligen  Lebensende  Todkianker?  Fur  De 
Gucht.  der  bereits  mit  23  in  den  Sénat 
einzog,  ist  das  eine  ideologische  Fra- 
ge.  Mehr  als  ein  paar  Satze  braucht 
er  nicht,  sie  zu  beantworten:  Jch  bin 
Liberaler  Mein  Grundanliegen  ist  Ent- 
schetdungsfreiheit.  Und  das  Wichtigs- 
te, ùber  das  man  entscheiden  kann, 
ist  das  eigene  Leben.  Meine  Aufgabe 
als  Politiker  ist  es,  Menschen  dièse 
Mbglichkeit  zu  geben.  " 

Als  Belgien  2002  die  Sterbehilfe 
fur  Erwachsene  legalisierte,  studierte 
Jean-Jacques  De  Gucht  noch  Agogik. 
In  der  Zettung  des  libéral  en  Studen- 
tenverbands  schrieb  er  schon  damais 
Artikel,  in  denen  er  fur  eine  Auswei- 
tung  dièses  Gesetzes  plàdierte.  Auch 
in  diesem  Winter  setzt  er  sich  fur 
dièses  Anliegen  ein,  das  fur  inn  ei- 


ne s  der  dringendsten  Themen  ist:  In 
einem  Artikel  in  der  Tageszeitung  De 
Ti]d  nennt  er  es  ..diskrinumerend", 
dass  Minderjàhrige  dièses  Recht  auf 
Selbstbesrimmung  vorenthalten  wird. 
Es  ihnen  zuzuge stehen,  sei  ein  r.Akt 
der  Menschlichkeit."  De  Gucht  hebt 
hervor,  dass  schwerkranke  Minder- 
jàhrige infolge  ihres  Sehicksals  oft 
mehr  Reife  besitzen  als  Gleichaltrige. 
Kinderàrzte,  die  s  ein  en  Gesetzesent- 
wurf unterstutzen,  bestatigen  das, 
lhEmouonales  Alter  statt  Kalender- 
alter"  soll  deswegen  als  Kriterium  fui 
Sterbehilfe  gelten, 

Ob  er  selbst  Sterbehilfe  in  An- 
spruch  nehmen  wiïrde,  weifi  der  Se- 
nator nicht.  Er  sagt,  er  habe  Angst  vor 
dem  Tod.  und  das  noch  merur,  seit  vor 
einem  halben  ]ahr  sein  Sohn  geboren 
wurde.  ïhn  zu  hinterlassen,  statt  ihn 
aufwachsen  zu  s  eh  en  -  eine  quai  voile 
Vorstellung,  Sicher  ist  er  sich  indesr 
dass  er  im  Faite  eine  s  Falles  selbst 
entscheiden  will.  „Ich  finde  es  be- 
unmhigend.  dass  Menschen  anderen 
dièse  Freiheit  nehmen  wollen,  "  Damit 
trifft  er  die  Stimmung  im  Land:  Bis 
zu  85  Prozent  der  Belgier  beflirwor- 
ten  Sterbehilfe.  und  rund  drei  Viertel 
wollenh  dass  dièse  auch  fur  Minder- 
jàhrige gilt.  Mit  50  zu  17  Sttmmen 
entschied  sich  der  Sénat  klar  fur  De 
Gucht  s  Entwurf.  Warum?  „Viele  Men- 
schen haben  einfach  ihre  Erfahrun- 
gen  mit  Leiden  gemacht."  Es  isî  wohl 
so:  Der  Tod  hat  sich  noch  nie  um  Par- 
teigrenzen  gekûmmert. 

Die  letzten  in  Belgien,  die  sich 
gegen  die  Ausbreitung  der  Sterbehil- 
fe weliren,  sind  reiigiôs  gebundene 
Gruppen  und  Einzelpersonen.  Auf 
katholischen  Websites  wird  seit  An- 
fang  Februar  zu  Mahnwachen,  Fas- 
ten  und  Gebet  aufgerufenf  um  die 


Annahme  des  Gesetzes  in  allerletzter 
Minute  doch  noch  zu  verhindem.  Die 
Gesellschaft  ubertrete  ein  t,fundamen- 
tales  Verbot",  wenn  ein  unschuldiges 
menschliches  Wesen  getotet  werde. 
Und  noch  mehr  steht  auf  dem  Spieî, 
warnt  Belgiens  Erzbischof  André- 
Joseph  Léonard:  Mit  der  Ausweitung 
der  Sterbehilfe  wûrde  eine  Tur  geoff- 
netn  die  nie  mehr  zu  schlieften  sei. 
Sein  Appell  richtet  sich  daher  auch  an 
Glàubige  anderer  Religionen,  Àgnos- 
tiker  und  Atheisten;  slEs  ist  hôchste 
Zeit,  aber  noch  nicht  zu  s  pat!" 

Dai  letzta  Gebot  kurz 
vor  der  Injoktion 


Schon  im  November  hatten  hohe 
jûdische.  muslimische  und  chiistli- 
che  Reprasentanten  einen  Offenen 
Brief  verfasst:  lfDem  Leben  ein  Ende 
bereiten  ist  eine  Tat.  die  nicht  nur  ein 
Individuum  tôtet,  sondern  das  soziale 
Gewebe  der  GeseUschaft.,'  Was  damit 
gemeint  ist?  Die  Antwort  liegt  hinter 
den  dicken  Mauem  der  Maison  Saint 
Michel.  Hier,  in  einem  Jesuitenklostei 
im  Brusseler  Norden,  wohnt  Tommy 
Scholtes,  der  Sprecher  der  belgischen 
Bischofskonferenz,  Sein  Arbeitszim- 
mer  ist  gut  geheizt  ,  der  G  e me  h  von 
Tabak  liegt  in  der  Luft.  „Es  geht  um 
das  Gewebe  des  Lebens",  beginnt  er. 
..Solidaritât,  sich  gegenseitig  stiitzen 
und  begleîten,  bis  zum  Tod,  Da  kon- 
nen  wir  nicht  beschliefien,  bestiminte 
Kinder  zu  Tode  zu  bringen,  Und  ab- 
gesehen  davon:  Ein  Kind  kann  nichts 
beschliefien,  ohne  eine  Unterschrift 
von  Erwachsenen.  Sollen  Kinder  also 
luinftig  andere  fragen  konnen,  ihr  Le- 
ben zu  beenden?" 

Es  ist  nicht  einmal  das  fùnfte  Ge- 
bot,  das  Tommy  Scholtes  als  erstes 
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Argument  bemùht.  ..Sterbehilfe  ist 
nicht  nôtig,  medizinisch  gesehen. 
Experten  und  Ârzten  haben  mir  das 
bestâtigt."  Seine  Alternative:  Pallia- 
tivmedizin  gegen  die  kôrperlichen 
Schmerzen,  emotionale  Zuwendung 
gegen  die  seelischen.  Beide  Begriffe 
sind  fur  ihn  nicht  nur  Théorie.  Drei- 
mal  wôchentlich  kommt  er  mit  sei- 
ner  Seelsorgergruppe  in  ein  Brusseler 
Krankenhaus.  Ein  paar  sind  Priester 
wie  er,  die  anderen  Laien.  )eder  ist 
fur  bestimmte  Abteilungen  zustàn- 
dig,  Scholtes  fur  die  Kardiologie  und 
die  Intensivstation.  Regelmàfiig  hat  er 
dort  mit  Sterbenden  zu  tun  -  zuweilen 
auch  mit  solchen,  die  fur  ihren  Tod 
Hilfe  in  Anspruch  nehmen. 

Tommy  Scholtes  mag  das  ungut 
finden,  doch  er  ist  kein  Dogmatiker. 
Er  muss  einem  Kranken,  den  er  be- 
gleitet,  nicht  sagen,  was  er  fur  rich- 
tig  oder  falsch  hait.  Das  letzte  Gebet 
kurz  vor  der  Injektion  -  das  macht  er. 
Beim  Akt  selbst  will  er  nicht  zugegen 
sein.  Eine  Frage  drangt  sich  auf:  Gab 
es  dort  im  Krankenhaus  jemals  ei- 
nen  Fall,  eine  Situation,  die  ihn  zum 
Zweifeln  brachte?  Bedâchtig  wiegt  der 
Pfarrer  den  Kopf,  dann  antwortet  er 
entschieden:  „Nein!  Auch  wenn  man 
selbst  bei  Palliativmedizin  nicht  im- 
mer  ruhig  stirbt.  Aber  bedeutet  ein 
Stôhnen  schon,  dass  man  leidet?" 


Genau  hier  liegt  ein  entschei- 
dender  Punkt  in  der  Diskussion.  Be- 
fûrworter  der  Sterbehilfe  betonen, 
Palliativmedizin  reiche  manchmal 
eben  doch  nicht  aus.  Auch  Wim 
Distelmans,  einer  der  Pioniere  der 
belgischen  Palliativmedizin  mit  ent- 
sprechender  Professur  an  der  Freien 
Universitàt  Brussel,  teilt  dièse  An- 
sicht.  Vor  den  Toren  der  Hauptstadt 
leitet  der  Krebsspezialist  ein  palliati- 
ves Pflegezentrum.  ..Palliativmedizin 
ruht  auf  vier  Sàulen:  gute  Schmerz- 
kontrolle,  gute  Symptomkontrolle, 
psychische  Unterstùtzung  und  soziale 
Unterstùtzung.  Doch  trotz  guter  pallia- 
tiver  Pflege  gibt  es  Patienten,  die  un- 
ertràglich  leiden  und  denen  wir  nicht 
helfen  konnen." 

Gilt  es  nun,  das  Leben 

iu  beschiïtzen  oder  Leiden 

zu  beenden? 

Im  Februar  2013  ist  Wim  Dis- 
telmans einer  der  Experten,  die  im 
belgischen  Sénat  gehôrt  werden.  Die 
Abgeordneten  wollen  sich  Rat  holen, 
kundig  machen  ùber  ein  Thema,  des- 
sen  essenzielle  Détails  oft  nur  unter 
der  Hand  und  anonym  weitergereicht 
werden.  Mehrere  Mediziner  sprechen 
an  diesem  Tag  offen  aus,  was  jeder 
irgendwie  weilî,  aber  niemand  bele- 


gen,  niemand  beschreiben  kann:  Ster- 
behilfe fur  Minderjàhrige  wird  bereits 
praktiziert.  2010  kursierte  sogar  eine 
Zahl:  13  Fàlle  soll  es  in  anderthalb 
]ahren  gegeben  haben,  offiziell  war 
die  Zahl  freilich  nicht. 

Ein  junger  Kinderarzt  erzàhlt  von 
einem  Teenager-Màdchen,  das  in  den 
Niederlanden  Sterbehilfe  erhielt.  Wei- 
tere  Beispiele  werden  nicht  genannt. 
Es  ist  sehr  gefàhrlich,  daruber  zu 
sprechen,  so  der  Ténor.  Die  Illega- 
litàt  belastet  aile,  die  mit  ihr  zu  tun 
haben.  Es  gibt  Geschichten  wie  dièse: 
Ein  kleines  Kind,  das  durch  einen  Ge- 
hirntumor  im  Endstadium  immenses 
Leid  zu  ertragen  hatte.  Der  Hausarzt 
verweigerte  Sterbehilfe.  Ober  Umwe- 
ge  kam  der  Vater  des  Kindes  mit  ei- 
nem anderen  Arzt  in  Kontakt.  Der  be- 
schaffte  das  Mittel,  die  beiden  trafen 
sich  irgendwo  auf  einem  Parkplatz, 
der  Vater  verabreichte  seinem  Kind 
die  tôdliche  Substanz. 

„Wenn  es  auch  nur  einen  solchen 
Fall  gibt,  mùssen  wir  dafùr  das  Gesetz 
erweitern",  ist  Wim  Distelmans  ùber- 
zeugt.  Zugleich  raumt  er  ein,  dass  auf- 
grund  des  Hippokratischen  Eids  eine 
Konfliktsituation  besteht:  Gilt  es  nun, 
das  Leben  zu  beschùtzen  oder  Leiden 
zu  beenden?  ..Manchmal  kann  man 
das  Leben  nicht  mehr  schùtzen,  um 
Leiden  zu  beenden."  Um  keine  Miss- 


verstàndnisse  aufkommen  zu  lassen, 
betont  Distelmans,  dass  Sterbehilfe 
natùrlich  nur  auf  Gesuch  des  Patien- 
ten geschehe.  Bei  einigen  Gegnern 
hait  sich  noch  immer  die  Vorstellung, 
Angehôrige  kônnten  sich  bald  miss- 
liebiger  Kranker  entledigen  -  dank 
entsprechender  Gesetze  und  mithilfe 
von  Arzten,  denen  die  Spritze  locker 
sitzt. 

Und  dann  kommt  Wim  Distel- 
mans mit  einem  persônlichen  Bei- 
spiel,  um  die  Sache  auf  den  Punkt 
zu  bringen:  „Mein  Vater  war  dément. 
Niemals  hàtte  er  um  Sterbehilfe  ge- 
fragt.  Also  pflegten  wir  ihn  zu  Hause, 
mehr  als  ein  ]ahr  lang.  Aus  Respekt 
vor  dem,  was  er  wollte,  als  Mensch 
und  als  Patient.  Und  genau  um  diesen 
Respekt  geht  es.  Aus  diesem  Respekt 
heraus  sind  wir  fur  die  Môglichkeit 
der  Sterbehilfe." 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


tageblatt- 21 .2.2014 -page  1 


DER  KOMNENTAR 

Die  „direkten  Verantwortlichen" 

DHIRAJ  SABHARWAL 

dsabharwal@tageblatt.lu 

Unter  dem  Eindruck  des  gestrigen  Blutbads  auf  dem  Maidan  haben 
die  EU-Autèenminister  Sanktionen  gegen  die  Ukraine  beschlossen. 
Anvisiert  sind  die  „direkten  Verantwortlichen"  der  uferlosen  Gewalt. 
Aus  Sicht  der  Minister  soll  vor  allem  die  Regierung  getroffen  werden. 
Einreiseverbote  und  Kontensperrungen  werden  aber  von  der  aktuel- 
len  Entwicklung  abhângig  gemacht. 

Zwei  Problème  ergeben  sich  aus  dieser  Ankiindigung.  Erstens:  Wer 
kann  angesichts  der  biirgerkriegsâhnlichen  Zustândebestimmen,  wer 
die  Hauptverantwortlichen  der  Gewalt  sind?  Es  ist  nicht  von  der 
Hand  zu  weisen,  dass  Janukowitsch  mit  seiner  brutalen  Repression 
die  Gewaltspirale  in  der  Ukraine  befeuert.  Doch  wie  in  zahlreichen 
Konflikten  sollte  nicht  autëer  Acht  gelassen  werden,  dass  auch  Mit- 
glieder  der  Opposition  mitverantwortlich  sind,  eine  an  sich  friedliche 
Protestbewegung  in  eine  Gewaltorgie  verwandelt  zu  haben.  Zweitens: 
Die  Sanktionen  sollten  sich  nicht  nur  gegen  die  „direkten  Verant- 
wortlichen" richten  -  wenn  mit  ihnen  ausschlieÉlich  die  Akteure  in 
der  Ukraine  gemeint  sind.  Genauso  „direkt  verantwortlich"  sind  die 
EU,  die  USA  und  Russland.  Sie  haben  mit  ihrem  geostrategischen  Ge- 
zerre  um  die  Ukraine  das  Land  in  die  jetzige  Situation  gebracht  -  sei  es 
durch  eine  zôgerliche  Haltung,  finanziellen  Liebesentzug  oder  ganz 
einfach  durch  politische  Erpressung  oder  Einmischung. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


tageblatt  -  21 .2.2014  -  page  7 


Hintergrund  zu  Somalias  nachster  Hungersnot 

„Grenzwertige  Uberlebensstrategien" 


Zwischen  2010  und  2012  starben  256.000  Somalis  an  Hunger 


Von  unserem  Redakteur 
Dhiraj  Sabharwal 

Man  hat  sich  an  das  Leid  in  So- 
malia  gewôhnt.  Seit  langem. 
Aktuelles  Beispiel:  das  mediale 
Désintéresse  an  der  Warnung 
vor  einer  erneuten  Hungersnot 
in  dem  afrikanischen  Land. 
857.000  Somalis  brauchen 
dringend  Nahrung,  fur  zwei 
Millionen  sei  die  Versorgung 
gefàhrdet. 

Dièse  Zahlen  sollten  die  Weltge- 
meinschaft  wachrûtteln.  Doch 
wieder  ist  die  Meldung  im  Tages- 
geschâft  unter  vielen  anderen 
Nachrichten  untergegangen. 
Selbst  die  Information  vor  rund 
einem  Jahr,  dass  zwischen  2010 
und  2012  256.000  Somalis  der 
Hungerkatastrophe  zum  Opfer 
gefallen  sind,  blieb  weitgehend 
unbeachtet  -  oder  zumindest  oh- 
ne  langfristige  Konsequenzen. 

Selbst  der  Appell  des  UN-Di- 
rektors  fur  humanitâre  Einsâtze, 
John  Ging,  scheint  weitgehend 
ùberhôrt  worden  zu  sein:  „Diese 
Zahlen  sind  sehr,  sehr  hoch  (...) 
Sie  geben  uns  die  einfache  Bot- 
schaft,  dass  die  Situation  in  So- 
malia  fur  die  Somalier  unter  hu- 
manitâren  Gesichtspunkten  sehr 
ernst  ist.  Sie  ist  zudem  sehr  anfâl- 
lig."  Er  forderte  auf  einer  Presse- 
konferenz  am  Dienstag  in  New 
York  ein  Hilfspaket  von  etwa  660 
Millionen  Euro. 

Was  steckt  jedoch  hinter  ail 
diesen  Zahlen  und  wie  hat  sich 
die  Situation  wirklich  entwi- 
ckelt?  Informationen  der  „Food 
Security  and  Nutrition  Analysis 
Unit  -  Somalia"  (FSNAU)  geben 
ein  detailliertes  Bild  der  Situation 
wieder. 

Seit  vergangenem  Jahr  hat  sich 
die  dramatische  Hungersnot  in 
Somalia  aufgrund  mehrerer  Fak- 
toren  zum  Teil  beruhigt.  Die 
FSNAU  nennt  das  Zunehmen 
der  Regenfâlle,  niedrigere  Le- 
bensmittelpreise  und  eine  geziel- 
te  humanitâre  Hilfsarbeit  vor  Ort. 
Damit  seien  bessere  Ernten,  Her- 
degrôfêen  und  ein  erleichterter 
Zugang  zu  Milchreserven  einher- 
gegangen. 

Dennoch  sei  die  Gefahr  fur  die 
Somalis  nicht  gebannt:  „Akute 
Unterernâhrung  stellt  weiterhin 
eine  Bedrohung  fur  Hunderttau- 
sende  von  Kindern,  insbesondere 
im  Sûden  des  Landes,  dar".  2,3 
Millionen  Somalier  seien  drin- 


gend auf  Hilfe  angewiesen.  Ihre 
Nahrungssicherheit  bleibe  wei- 
terhin gefàhrdet:  Dièse  Men- 
schen  kônnten  „Schwierigkeiten 
haben,  ihre  eigenen  minimalen 
Lebensmittelanforderungen  bis 
Ende  des  Jahres  zu  erfûllen,  und 


bleiben  daher  sehr  anfâllig  fur 
grôfêere  Schocks,  die  sie  in  eine 
émeute  Nahrungssicherheitskri- 
se  stiirzen  kônnte",  warnt  die 
FSNAU  in  Zusammenarbeit  mit 
der  Welternâhrungsorganisation 
FAO. 


Akute  Unterernâhrung  hielten 
in  zahlreichen  Regionen  Somali- 
as und  unter  den  im  Landesinne- 
ren  vertriebenen  Menschen  an. 
Mehr  als  206.000  Kinder  unter 
fùnf  Jahren  sind  „âutèerst  unterer- 
nâhrt".  Ungefâhr  zwei  Drittel  die- 
ser  Kinder  stammen  aus  Sùdso- 
malia.  Steigende  Erkrankungsra- 
ten  sind  an  dièses  Phânomen  ge- 
koppelt.  Die  FSNAU  erinnert  vor 
diesem  Hintergrund  daran,  dass 
„die  lebensrettende  humanitâre 
Hilfe  und  Lebensgrundlagenun- 
terstûtzung  zwischen  heute  und 
Dezember  sehr  wichtig  bleibt,  um 
Populationen  mit  unsicheren  Le- 
bensmittelzugângen  zu  beschùt- 
zen  und  ihre  Widerstandskrâfte 
aufzubauen". 

72  Prozent  der  857.000  Soma- 
lis, die  dringend  Nahrung  brau- 
chen, sind  im  Landesinneren  ver- 
triebene  Menschen.  Sie  leben  in 
schâbigen  Siedlungen,  unter 
schlimmsten  Bedingungen  und 
sind  auf  „grenzwertige,  unzuver- 
lâssige  Uberlebensstrategien"  an- 
gewiesen. Arme  Haushalte  in  Hi- 
raan  (Zentralsomalia)  wûrden 
unter  schwachen  Ernteertrâgen 
leiden,  so  der  Bericht  von  FAO 
und  FSNAU. 

Sie  brauchen  internationale 
Mârkte,  um  sich  ernâhren  zu 
kônnen  und  ihre  knappen  Ge- 
treidereserven  zu  kompensieren. 
Die  Àrmsten  besitzen  ùberhaupt 
kein  Getreide.  Sie  mûssen  Kredi- 
te  aufnehmen  oder  von  der  „be- 
grenzten  sozialen  Sicherheit"  ab- 
hângig  sein. 

Dièse  Menschen  werden  Schât- 
zungen  zufolge  zwischen  Okto- 
ber  und  Dezember  2014  einem 
Krisenzustand  ausgesetzt  sein. 
Kùstennahe  Regionen  wie  Deeh 
sollen  noch  bis  Ende  des  Jahres 
in  ihrer  Krisensituation  verhar- 
ren,  so  die  FSNAU. 

Die  direkte  Konsequenz  dieser 
Umstânde  ist  eine  zunehmende 
Verschuldung  der  Menschen  in 
Somalia.  Selbst  Wasser  ist  fur  vie- 
le  Somalier  eine  kostspielige  In- 
vestition.  Die  Hagaa-Trockenzeit 
treibt  viele  in  den  Ruin  -  oder  in 
Hungersnôte. 

Aus  Sicht  der  Weltgesundheits- 
organisation  und  der  FSNAU 
bleibt  aber  „South-Central  Soma- 
lia" die  am  meisten  gefâhrdete 
Gegend  Somalias.  Seitdem  sich 
„Médecins  sans  Frontières"  von 
dort  zurûckgezogen  habe,  sind 
die  Menschen  auf  sich  allein  ge- 
stellt. 
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Fur  die  biblische  Belebung  der  Pastoral 

Neues  Buch  uber  „Gaudium  et  Spes  à  la  lumière  des  prophètes"  vorgestellt 


Der  „Service  Biblique  Diocésain  de 
Luxembourg"  hat  am  Freitag  in  den 
Râumlichkeiten  der  ErwuesseBil- 
dung  im  hauptstâdtoschen  Centre 
Convict  sein  drittes  Buch  vorge- 
stellt. Es  trâgt  den  Titel  „Actualité 
de  la  parole  prophétique.  Gaudi- 
um  et  Spes  à  la  lumière  des  pro- 
phètes". Vorgestellt  wurde  das 
Buch  von  Pater  Maurice  Gilbert  Sj, 


Exeget  und  Vorsteher  der  Jesuiten 
in  Luxemburg,  gefolgt  von  einer 
Praxisanleitung  durch  den  Réfè- 
rent der  diôzesanen  Bibelpastoral, 
Luis  Martinez.  Das  Buch  wurde  als 
wertvolles  Arbeitsinstrument  fur 
die  biblische  Belebung  der  Pasto- 
ral bezeichnet. 

Erschienen  im  Verlag  Lumen 
Vitae,  bietet  das  Buch  (ISBN:  978- 


2-87324-482-8)  einen  bereichern- 
den  Dialog  zwischen  den  Prophe- 
ten  des  Alten  Testaments  und  der 
Konstitution  Gaudium  et  Spes  des 
II.  Vatikanischen  Konzils,  welche 
sich  mit  einschneidenden  Fragen 
der  Welt  von  heute  auseinander- 
setzt.  Sprache  und  Vision  stehen 
dem  energischen  Stil  der  frùheren 
Propheten  sehr  nahe.  (C.) 


Stellten  das  neue  Buch  vor:  Julia  Michels-Meuer,  Jacques  Weisshaupt,  Maurice  Gilbert,  Cindy  Fuhr,  Madalena 
da  Silva  Santos,  Luis  Martinez  und  Jean-Claude  Brau  (vln.r.). 
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Cycle  de  conférences  de  carême  à  la  Cathédrale  de  Luxembourg 

Interpellés  par  le  Christ 

La  première  rencontre  aura  lieu  le  9  mars 


PAR  CHRISTI ANE  KREMER- 
HOFFMANN 

La  foi  chrétienne  se  reconnaît  un 
centre  et  un  cœur:  c'est  Jésus-Christ. 
Comme  toute  relation,  la  foi  vit  de 
découvertes  et  de  redécouvertes,  de 
longues  attentes  et  de  surprises. 
Comme  toute  relation,  elle  demande 
un  investissement  de  toute  la  per- 
sonne... c'est  à  cela  que  le  temps  du 
carême  nous  invite!  Selon  le  souhait 
de  notre  archevêque  Jean-Claude 
Hollerich,  et  pour  soutenir  et  nourrir 
la  démarche  spirituelle  «Se  convertir 
au  Christ»,  l'archidiocèse  propose 
pour  la  première  fois  un  cycle  de 
«Conférences  de  carême»  à  la  Ca- 
thédrale de  Luxembourg. 

Placées  sous  le  thème  «Interpellés 
par  le  Christ»,  ces  conférences  sont 
conçues  pour  être  une  plate-forme 
où  des  «témoins  de  la  foi»  pren- 
nent la  parole.  Chaque  conféren- 
cier, chaque  conférencière,  présen- 
tera son  regard  spécifique  sur  le 
mystère  du  Christ,  d'où  le  sous-ti- 
tre: Différents  regards,  différentes 
expériences.  Car  de  même  que  les 
artistes,  au  fil  des  siècles,  ont  peint 
le  visage  de  Jésus  de  mille  façons 
différentes,  chaque  portrait  por- 
tant une  marque  personnelle  du 
peintre,  de  même  chacun  de  nous 
est  invité  à  découvrir  et  à  redé- 
couvrir sa  relation  personnelle  au 
Christ. 

Pour  répondre  à  la  réalité  muti- 
culturelle  de  notre  pays,  les  inter- 
ventions se  feront  en  plusieurs  lan- 
gues. 

Mgr  Eric  de  Moulins  de  Beau- 
fort,  évêque  auxiliaire  du  diocèse 
de  Paris,  fera  l'ouverture  le  9  mars 
en  partant  de  la  question  «Qui  suis- 
je?»  que  tous  les  hommes  et  toutes 
les  femmes  se  posent  au  plus  pro- 


fond d'eux-mêmes  pour  ensuite 
entendre  l'appel  du  Chris:  «Toi, 
suis-moi». 

Le  16  mars,  le  Père  Jean-Jacques 
Flammang,  provincial  des  prêtres 
du  Sacré-Cœur  Europe,  montrera 
que  l'appel  à  la  conversion  ne 
s'adresse  pas  seulement  à  des  in- 
dividus isolés,  mais  aussi  à  des  col- 
lectivités comme  l'Eglise  et  la  so- 
ciété: «Sech  zu  Christus  bekéiren, 
e  Liewenswee  fir  d'Kierch  an 
d'Welt». 

Le  23  mars,  la  théologienne  belge 
Catherine  Chevalier  montrera 
comment  la  proposition  de  la  foi 
peut  rejoindre  les  attentes  pro- 
fondes de  nos  contemporains  qui 
vivent  dans  un  «monde  éclaté»: 
«Comment  nous  laisser  rejoindre 
par  le  Christ  dans  ce  monde  en  mu- 
tation?» 

Le  30  mars,  c'est  la  professeure 
allemande  Dr  Hanna-Barbara  Gerl- 
Falkovitz  qui  évoquera  la  question 
du  mal,  de  la  faute  et  du  pardon  à 
la  lumière  de  la  foi:  «Verzeihung 
des  Unverzeihlichen». 


Le  6  avril  finalement,  Veronica 
Williams,  la  fondatrice  du  mou- 
vement œcuménique  «La  prière 
des  mères»,  donnera  son  témoi- 
gnage très  personnel  comment  la 
confiance  en  Dieu  peut  changer 
toute  la  vie,  avec  le  sujet  «  He  will 
turn  our  tears  into  rivers  of  joy  » 
(avec  une  traduction  de  l'anglais 
vers  le  luxembourgeois). 

Le  cycle  s'adresse  à  toute  per- 
sonne intéressée,  croyante  ou 
non-croyante.  Chaque  confé- 
rence débutera  à  16h  et  sera  in- 
troduite par  un  moment  musical  ; 
après  la  conférence,  le  public  se- 
ra invité  à  prendre  la  parole  dans 
un  débat  ouvert.  Suite  à  cela,  la 
possibilité  sera  donnée  de  parti- 
ciper à  la  célébration  eucharis- 
tique dominicale  à  18  heures. 
L'organisation  est  assurée  par  le 
le  Service  de  la  Pastorale  en  col- 
laboration avec  l'ErwuesseBil- 
dung.  Les  conférences  seront  fil- 
mées et  pourront  être  revues  sur 
le  site  de  l'Église  catholique: 
www.cathol.lu 


se 

convertir 

^Christ 


CONFERENCES  DE  CARÊME  2014. 
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Interpellés  par  le  Christ 

Différents  regards -Différentes  expériences 


9  mars 

Mgr  Eric  de  Moulins-Beaufort, 

1er  dimanche  de  carême 

évêque  auxiliaire  et  vicaire  général  du  diocèse  de  Paris  : 

(en  langue  française) 

16  mars 

Jean-Jacques  Flammang  sej, 

2e  dimanche  de  carême 

provincial  des  prêtres  du  Sacré-Cœur  Europe  francophone  : 

Sech  zu  Christus  bekéieren, 

e  Liewenswee  fir  d'Kierch  an  d'Welt 

(en  langue  luxembourgeoise) 

23  mars 

Catherine  Chevalier, 

3e  dimanche  de  carême 

théologienne  et  formatrice,  membre  de  l'Institution  thérésienne  : 

Nous  laisser  rejoindre  par  le  Christ 

dans  ce  monde  en  mutation 

(en  langue  française) 

30  mars 

4e  dimanche  de  carême 


6  avril 

5e  dimanche  de  carême 


Prof.  Dr.  Hanna-Barbara  Gerl-Falkovitz, 

Professorin  i.R.  fur  Philosophie  und  Religionswissenschaften: 

Verzeihung  des  Unverzeihlichen 

(in  deutscher  Sprache) 
Veronica  Williams, 

fondatrice  du  mouvement  œcuménique  'Prière  des  mères': 

He  will  turn  our  tears  into  rivers  of  joy 

(in  English  -  avec  traduction  en  luxembourgeois) 


Déroulement 


16h00:  Accueil  musical 

à  la  Cathédrale  de  Luxembourg 

16h15:  Conférence 
17h00-17h30:  Échange-débat 

18h00:  Eucharistie  dominicale 


www.cathol.lu 


Mgr  Eric  de  Moulins  de  Beaufort         P.  Jean-Jacques  Flammang  SCJ 


Catherine  Chevalier 


Hanna-Barbare  Gerl-Falkovitz 


VON  CHRISTINA  FABIAN-HEIDRICH 

„Wenn  dich  einer  auf  die  rechte 
Wange  schlâgt,  dann  hait  ihm  auch 
die  andere  hin."  (Mt  5,39) 

Dieser  Auf- 
forderung  aus 
der  Bergpredigt 
im  Verein  mit 
dem  Gebot  der 
Feindesliebe 
(Mt  5,43)  ge- 
lingt  es  seit  fast 
2000  Jahren, 
Unverstàndnis  und  Irritation  her- 
vorzurufen.  Unverstàndnis,  denn, 
was  ich  da  hôre,  kann  ich  zu- 
nàchst  nicht  verstehn.  Es  wider- 
spricht  meiner  gewohnten  Welt- 
ordnung,  in  der  gilt:  Wer  ange- 
griffen  wird,  hat  das  Recht,  sich 
zu  wehren  und  zurûckzuschlagen 
oder  zumindest  einer  weiteren 
Attacke  aus  dem  Wege  zu  gehen. 
In  der  gewohnten  Weltordnung  ist 
die  Welt  aufgeteilt  in  gute  und  bô- 
se  Menschen,  auch  Feinde  ge- 
nannt.  Denen  sollte  man  am  bes- 
ten  auch  aus  dem  Wege  gehen. 
Bleiben  wir  beim  Unverstàndnis 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Die  andere  Wange 

Mt  5,38-48 


stehen,  so  erklâren  wir  die  Aus- 
sagen  der  Bergpredigt  fur  irrele- 
vant. Oder  wir  bezichtigen  jene, 
die  so  etwas  vertreten,  der  Nai- 
vitàt  und  Dummheit.  Wenn  wir 
aber  feststellen,  dass  die  Forde- 
rung  der  Feindesliebe  uns  irri- 
tiert,  ja  empôrt,  dann  werden  wir 
wach,  dann  kommen  Bewegung 
und  Beziehung  ins  Spiel.  Wir  wer- 
den uns  unserer  eigenen,  einge- 
fahrenen  Sichtweisen  bewusst 
und  vielleicht  werden  wir  emp- 
fànglich  fur  eine  neue  Sicht  der 
Wirklichkeit,  mit  der  eine  neue 
Realitât  des  Friedens  und  der 
Versôhnung  jenseits  des  Schwarz- 
Weitë-Denkens  anfângt.  Der  bib- 
lische  Name  fur  dièse  neue  Wirk- 
lichkeit im  Werden:  Reich  Gottes. 

„Wenn  dich  einer  auf  die  rech- 
te Wange  schlâgt,  dann  hait  ihm 
auch  die  andere  hin."  Dieser  Satz 
hat  die  Kraft,  den  seit  Menschen- 
gedenken  eingespielten  Automa- 
tismus  von  Gewalt  und  Gegenge- 
walt  zu  unterbrechen  und  der  Ver- 
teufelung  des  Feindes  ein  Ende  zu 
machen.  Von  Mahatma  Gandhi 
(1869-1948),   dem   groften  Vor- 


kâmpfer  des  gewaltfreien  Wider- 
standes,  ist  die  Aussage  ùberlie- 
fert,  dass  er  nicht  zôgern  wûrde, 
sich  als  Christ  zu  bezeichnen, 
wenn  da  nur  die  Bergpredigt  und 
seine  eigene  Interprétation  dazu 
wâren.  Gewaltfreiheit,  so  Gandhi, 
erfordere  den  grôftten  Mut,  weil 
man  den  Tod  nicht  fûrchten  dûr- 
fe. 

Die  andere  Wange  hinhalten: 
Das  bedeutet,  bereit  zu  sein  fur  ei- 
ne gerechte  Sache  zu  leiden  an- 
statt  gewaltsam  zurûckzuschla- 
gen. Die  andere  Wange  hinhalten: 
Das  bedeutet,  die  notwendige 
Auseinandersetzung  nicht  zu  flie- 
hen,  sondern  auf  die  Irritation  zu 
setzen,  die  das  abweichende 
Handlungsmuster  verursacht. 
Dièse  Irritation  bewirkt,  dass  der 
Gegner  nicht  einfach  zurûckschla- 
gen  kann,  dass  er  in  einen  Prozess 
des  Hinschauens  und  Nachden- 
kens  gezwungen  ist.  Blinder  Hass 
und  blinde  Gewalt  werden  so 
durchkreuzt. 

Martin  Luther  King  (1929-1968), 
gleichermaften  von  der  Bergpre- 
digt wie  von  Gandhi  inspiriert,  hat 


Martin  Luther  King  traute  jedem  Menschen,  als  immer  schon  von  Gott  ge- 
liebten  Mit-Menschen,  die  Fâhigkeit  zur  Einsicht  zu.  (foto-.  ap) 


entschieden  den  Rassismus  in 
Amerika  bekâmpft,  nicht  aber  die 
Menschen,  die  fur  Rassismus  stan- 
den.  Die  wollte  er  fur  die  gerechte 
Sache  gewinnen.  Er  weigerte  sich, 
sie  als  Feinde  zu  sehen.  Martin  Lu- 
ther King  traute  jedem  Menschen, 
als  immer  schon  von  Gott  gelieb- 


ten  Mit-Menschen,  die  Fâhigkeit 
zur  Einsicht,  der  Wandlung  zum 
Gerechten  und  zur  Zusammenar- 
beit  an  einer  besseren,  gemeinsa- 
men  Zukunft  zu. 

Eine  Kurzdefinition  fur  Fein- 
desliebe: verwandelnde  Zumu- 
tung,  verwandelndes  Zutrauen. 
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Am  7.  Màrz  wird  der  Weltgebetstag  gefeiert 

Wasserstrôme  in  der  Wiiste 

Auch  in  Luxemburg  finden  Gottesdienste  statt 


Die  agyptische  Kûnstlerin  Souad  Abdelrasoul  hat  das  Titelbild  eigens  fur 
den  Weltgebetstag  geschaffen.  Es  stellt  Àgypten  als  grofie  Lotusblume 
dar. 


VON  ANASTASIA  BERNET 


Der  Weltgebetstag  ist  eine  interna- 
tionale, ôkumenische  Basisbewe- 
gung.  Seit  ihren  Anfangen  im  19. 
Jahrhundert  wird  die  Initiative  von 
Christinnen  verschiedener  Kirchen 
getragen.  Heute  ist  der  Weltge- 
betstag in  uber  170  Landern  ver- 
breitet.  Das  groBe  Verdienst  des 
Weltgebetstages  ist  seine  integra- 
tive,  Frieden  fôrdernde  Kraft:  Er 
verbindet  Menschen  unterschiedli- 
cher  Nationalitaten,  Kulturen  und 
Konfessionen  miteinander. 

Traditionsgemâft  wird  dieser  Tag 
weltweit  am  ersten  Freitag  im 
Mârz  und  ùberall  nach  derselben 
Vorlage  gefeiert.  Dadurch  ent- 
steht  eine  Menschenkette,  die  sich 
von  einem  Ende  der  Erde  zum  an- 
deren  erstreckt  und  vom  Aufgang 
der  Sonne  bis  zu  ihrem  Nieder- 
gang  dauert.  Die  Teilnehmenden 
informieren  sich  gemeinsam  ùber 
das  Herkunftsland  des  Gottes- 
dienstes  und  solidarisieren  sich  im 
Gebet  sowie  durch  die  Kollekte 
und  konkrete  Aktionen  mit  seinen 
Menschen.  In  diesem  Jahr  fâllt  der 
Weltgebetstag  auf  den  7.  Mârz .  Die 
Liturgie  kommt  aus  Âgypten  und 
steht  unter  dem  Thema  «Wasser- 
strôme in  der  Wiiste". 

Ein  Land  mit  vielen  Schônheiten 

Der  Weltgebetstag  fùhrt  uns  in  ein 
Land,  das  zu  96  %  aus  Wiïsten  be- 
steht.  Von  Siïden  nach  Norden 


wird  es  durchzogen  vom  Nil,  ei- 
nem der  lângsten  Flùsse  der  Welt. 
Das  Wasser  des  Nils  bedeutet  fur 
die  Menschen  in  Âgypten  Leben  in 


vielerlei  Weise:  Es  spendet  Trink- 
wasser  und  Nahrung,  es  wird  ge- 
nutzt  fur  den  tâglichen  Gebrauch 
im  Haushalt,  zur  Bewâsserung  von 


Feldern  und  Plantagen,  zur  Strom- 
gewinnung  oder  zu  industriellen 
Zwecken.  Deshalb  siedeln  die 
meisten  Menschen  in  seiner  un- 
mittelbaren  Nâhe. 

Das  agyptische  Volk  ist  stolz  auf 
seine  jahrtausendealte  Hochkul- 
tur.  Die  beindruckenden  Pyrami- 
den  und  Denkmâler  sind  heraus- 
ragende  Tourismusmagnete  und 
gehôren  zu  den  groften  Schâtzen 
des  Weltkulturerbes.  Das  Rote 
Meer,  mit  seinen  Sandstrânden, 
seinen  einzigartigen,  faszinieren- 
den  Korallenriffen  und  seinem 
Reichtum  an  farbenfrohen  Fi- 
schen  ist  ein  begehrtes  Ziel  fur  Ba- 
degâste.  Die  verschiedenen  Wùs- 
tenarten  und  die  unglaubliche 
Vielfalt  an  Vôgeln  gehôren  zu  den 
vielen  Schônheiten  dièses  Landes. 

Ein  Land  im  Umbruch 

Das  weitgehend  muslimische  Land 
befindet  sich  zurzeit  in  einem  ge- 
waltigen  Umbruch.  Innerhalb  von 
zweieinhalb  Jahren  haben  zwei 
Revolutionen  stattgefunden.  Noch 
immer  sind  die  Forderungen  der 
aufstândischen  Liberalen  nach 
Brot,  Freiheit,  sozialer  Gerechtig- 
keit  und  Menschenwùrde  nicht  er- 
fùllt.  Das  agyptische  Volk  ist  mit 
groften  sozialen,  wirtschaftlichen 
und  politischen  Problemen  kon- 
frontiert.  Es  erlebt  gewaltvolle 
Auseinandersetzungen,  tiefe 
Spannungen  und  eine  grofte  Un- 
sicherheit  mit  Blick  auf  die  Zu- 
kunft. 


Mitten  im  arabischen  Frùhling 
haben  agyptische  Christinnen  ver- 
schiedener Konfessionen  die  Li- 
turgie verfasst.  Mit  der  propheti- 
schen  Zusage  «Wasserstrôme  in 
der  Wùste"  (Jesaja  43,20)  nehmen 
sie  Bezug  auf  ihre  Erfahrung,  dass 
Wasser  ein  kostbares  und  gefâhr- 
detes  Gut  ist.  Die  Wasserstrôme  in 
der  Wiiste  sind  aber  auch  ein  Bild 
fur  die  revolutionâren  Umwâlzun- 
gen  in  ihrer  Heimat.  Ùber  kultu- 
relle  und  religiôse  Grenzen  hin- 
weg  laden  sie  dazu  ein,  sich  fur 
bessere  Lebensbedingungen  und 
demokratische  Strukturen  einzu- 
setzen. 

Das  luxemburgische  Weltge- 
betstagskomitee  lâdt  herzlich  zur 
Teilnahme  an  einer  der  Feiern  ein. 
Die  Gottesdienste  werden  auf 
ôkumenischer  Basis  vorbereitet. 
Sie  finden  an  verschiedenen  Or- 
ten  und  zu  unterschiedlichen  Zei- 
ten  statt: 

■  Ôkumenische  Gottesdienste 
am  7.  Mârz 

15  Uhr:  Pfarrkirche  St.  Joseph,  Lu- 

xemburg-Cessingen 

16.30  Uhr:  Pfarrkirche  St.  Henri, 

Esch-sur-Alzette 

19.30  Uhr:  Dreifaltigkeitskirche, 
Luxemburg 

■  Kindergottesdienste 

2.  Mârz:  10  Uhr  Dreifaltigkeitskir- 
che, Luxemburg 

9.  Mârz:  10.30  Uhr  Pfarrkirche  St. 
Martin,  Dùdelingen 
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„Habe  ich  ailes,  aber  die 
Liebe  nicht ..." 

Die  „ErwuesseBildung"  bietet 
Kurse  zum  Achtsamkeitstraining 
mit  Laurette  Bergamelli  an.  Die 
Termine  sind  jeweils  mittwochs 
von  9.30  bis  12  Uhr  im  Centre 
Jean  XXIII 52,  rue  Jules  Wilhelm, 
L-2728  Luxembourg-Weimershof, 
dies  am  12.03.,  19.03.,  26.03.,  02.04., 
23.04.,  30.04.,  07.05.,  14.05.  2014 
und  am  Sonntag,  den  04.05.  von 
9.30  bis  16.30  Uhr.  Die  Kursleite- 
rin  Laurette  Bergamelli  ist  Dip- 
lom-Psychologin  und  Achtsam- 
keit-Trainerin  (MBSR,  MBCT). 
Sie  beschreibt  den  Sinn  der  Kurse 
wie  folgt:  „Habe  ich  ailes,  aber  die 
Liebe  nicht,  dann  kann  ich  mich 
an  nichts  wirklich  erfreuen,  nicht 
mal  an  meinem  eigenen  Leben. 
Wenn  es  Ihnen  wie  mir  geht,  bin 
ich  mein  halbes  Leben  lang  he- 
rumgerannt  und  habe  nach  Liebe, 
Anerkennung  und  Geborgenheit 
bei  den  anderen  gesucht.  Ûber  die 
Jahre  wuchs  die  emotionale  Ver- 
zweiflung  bis  hin  zu  Suizidgedan- 
ken.  Die  Achtsamkeitspraxis  hat 
mir  gezeigt,  was  es  konkret  heiftt, 
bei  mir  selbst  und  im  Hier  und 
Jetzt  zu  sein.  Wenn  Sie  sich  dau- 
erhaft  nicht  wohl  fûhlen  und  un- 
ter  Stress,  Burnout,  Dépression, 
Angstzustânden,  Freudlosigkeit, 
niedrigem  Selbstwert  und  sonsti- 
gem  emotionalem  Unwohlsein 
leiden,  kônnte  die  Achtsamkeits- 
praxis auch  ein  Weg  fur  Sie  sein." 
Vorgesprâch  und  Anmeldung  bei 
Frau  Bergamelli,  Tel.  00  49  (0) 
651/966  87  08,  E-Mmail:  laurette- 
bergamelli@web.de.  Bitte  Kurs- 
nummer  144620A  angeben.  Teil- 
nehmen  kônnen  acht  bis  zwôlf 
Personen.  Kursgebûhr  375  Euro 
fur  27  Stunden  und  Material. 
Kurssprache:  Deutsch. 

■  www.ewb.lu 
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Umfassend  restaurierte  Dekanatskirche  in  Diekirch  feierlich  eingeweiht 

„Eis  Kathedral  vum  Norden" 

Wo  dereinst  von  Baufalligkeit  die  Rede  ging,  erstrahlt  heute  ein  Gotteshaus  in  schonstem  Glanz 


VON  JOHN  LAMBERTY 

Mit  ihren  beiden  markanten  Tùrmen, 
die  wie  zwei  offene  Arme  gen  Him- 
mel  zu  ragen  scheinen,  gehôrt  die 
monumentale  Diekircher  Dekanats- 
kirche seit  ihrer  Konsekration  im 
Jahre  1869  zu  den  pràgendsten  ar- 
chitektonischen  Schmuckstiicken 
der  Sauerstadt.  Nach  umfassenden 
Restaurierungsarbeiten  konnte  das 
Gotteshaus  am  Samstag  in  einer 
wiïrdigen  Feier  im  Beisein  von  Erz- 
bischof  Jean-Claude  Hollerich  und 
Kulturministerin  Maggy  Nagel  neu 
eingeweiht  werden.  Ein  glanzvoller 
Bau,  der  dank  der  Diekircher  Glau- 
bensgemeinschaft  auch  von  leben- 
digen  Steinen  getragen  werden  soll. 

Wie  sehr  die  Renovierungsarbei- 
ten  gelungen  sind,  davon  zeugten 
am  Samstag  allein  die  Begeiste- 
rung  und  der  Stolz  aller  Anwe- 
senden.  Das  Farbenspiel  des  neu- 
en  Innenanstrichs  verleihe  dem 
groften  und  offenen  Kirchenraum 
Seele  und  Atem,  die  Geborgenheit 
spùren  lieften  und  zu  Gebet  und 
Nachdenken  inspirierten,  befand 
etwa  Dechant  Franz  Muller,  der 
mit  einem  Schmunzeln  gar  von  der 
Kathedrale  im  Landesnorden 
sprach. 

Neugestaltung  des  Chorraums 
fur  eine  moderne  Liturgie 

Seinem  Vorgânger,  Dechant  Jean- 
Pierre  Heuschling,  war  es  vorbe- 
halten,  nâher  auf  die  unter  Feder- 
fùhrung  von  Architekt  Edmond 
Decker  und  Ingénieur  Jean  Kenkel 
durchgefùhrten  Arbeiten  einzuge- 
hen.  Er  hob  dabei  mit  Blick  auf  die 
Innenarbeiten  besonders  die  Neu- 
gestaltung des  Chorraums  hervor. 
So  wurde  der  prachtvolle  Balda- 
chin  nâher  zum  Hauptaltar  vor- 
gerùckt,  wo  er  nun  den  Taberna- 
kel  und  den  majestâtischen  Kron- 
leuchter  unter  sich  vereint  und 
dièse  ins  Zentrum  des  Chors  rùckt. 

Die  mit  kunstvollen  Flammen 
verzierte  Trennwand,  aufgrund 
ihres  zuvor  eher  stôrenden  Cha- 
rakters  mitunter  als  „eiserner  Vor- 
hang"  verschmâht,  wurde  ihrer- 
seits  zwischen  die  hinteren  Pfeiler 
des  Baldachins  verlegt,  wo  sie  nun 


Der  goldene  Baldachin  im  Zentrum  des  Chors  ist  das  Glanzstûck  des  wundervoll  restaurierten  Inneren  der  Dekanatskirche. 


(FOTOS:  ROMAIN  SCHANCK) 


den  Hauptaltar  von  einem  kleinen 
Zweitchorraum  mit  eigener  litur- 
gischer  Funktion  abgrenzt,  der  fur 
kleinere  Gottesdienste  dient. 

Als  besonderes  Juwel  erweist 
sich  aber  auch  das  neue  Taufbe- 
cken  in  Form  einer  Hand,  die  auf 
einer  geôffneten  Bibel  liegt  und  so 
besondere  Symbolik  ausstrahlt. 
Der  krônende  Schlusspunkt  unter 
die  gelungene  Restaurierung  wird 
aber  wohl  erst  2015  gesetzt,  wenn 
die  neue,  2  693  Pfeifen  umfassen- 
de  Kirchenorgel  geliefert  werden 
soll,  die  zurzeit  in  Ster-Francor- 
champs  (B)  entsteht. 

Erzbischof  Jean-Claude  Holle- 
rich dankte  am  Samstag  allen,  die 
an  der  Renovierung  mitgewirkt 
hatten.  Der  Diekircher  Glaubens- 
gemeinschaft  obliege  es  nun,  das 
Gotteshaus  auch  mit  Leben  zu  er- 


fùllen  und  so  zur  wahren  Kirche 
Jesu  Christi  gedeihen  zu  lassen. 
Der  Vorsitzende  der  Kirchenfab- 
rik,  Jean-Jacques  Schaeffer,  zeigte 
sich  denn  auch  erfreut,  dass  die 
Diekircher  Glaubensgemeinschaft 
seit  einiger  Zeit  einen  neuen  Geist 
des  Aufbruchs  verspùre.  Er  ver- 
sprach,  dass  die  Kirchenfabrik  und 
aile  Glâubigen  der  neugestalteten 
Dekanatskirche  ein  festes  und  le- 
bendiges  Fundament  sein  wollen. 

Jenen,  die  zum  Gelingen  der  Ar- 
beiten beigetragen  hatten,  zollten 
am  Samstag  aber  auch  Burger- 
meister  Claude  Haagen  und  Kul- 
turministerin Maggy  Nagel  tiefen 
Respekt,  immerhin  stelle  ein  sol- 
ches  Unterfangen  in  vielerlei  Hin- 
sicht  eine  grofte  Herausforderung 
dar.  Die  Dekanatskirche  sei  fur 
Diekirch  ein  unersetzliches  kul- 


turhistorisches  Erbe,  weshalb  die 
Mittel  fur  deren  Renovierung  zu- 
gleich  als  Investition  in  die  Iden- 
titât  und  auch  in  die  Zukunft  der 
Stadt  zu  sehen  seien,  so  Maggy 
Nagel.  Mehr  als  wùrdig  umrahmt 
wurde  die  Feier  ùbrigens  von  den 
Diekircher  Chôren  unter  der  Lei- 
tung  von  Dirigent  Raymond  Ma- 
jerus  und  in  Begleitung  von  Or- 
ganist  Maurice  Clément. 


Fotos  zur  Einweihung 


Diekirch:  Auf  Wetteresel 
folgt  Goldesel ... 

Erwartungsgemâft  kam  Kultur- 
ministerin Maggy  Nagel  am 
Samstag  in  Diekirch  nicht  um- 
hin,  sich  auch  zum  Esel  an  der 
Spitze  der  „A1  Kierch"  zu  âu- 
ftern.  Da  es  ihr  fern  liège,  sich 
in  religiôse  oder  lokalpolitische 
Debatten  zu  mischen,  dùrfe  der 
Esel  gerne  bleiben,  wenn  sich 
Gemeinde  und  Kirchenrat  einig 
seien.  So  stehe  auch  der  Ûber- 
weisung  der  staatlichen  Subsi- 
dien  fur  die  Erneuerung  der 
altehrwùrdigen  Kirche  nichts 
im  Wege.  Dies  galt  bisher  als 
unsicher,  da  der  Esel  ohne  Er- 
laubnis  des  Denkmalschutz- 
amts  installiert  worden  war.  (jl) 


Die  Engel  wurden  von  Bildhauerin  Marie-Paule  Bauler  restauriert. 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  rief  die  Glâubigen  auf,  lebendige  Steine  der  Kirche  zu  sein. 
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In  neuem 


Die  Dekanatskirche  in  Diekirch  wurde  am  Samstag  in  Anwesenheit 
vom  Erzbischof  und  der  Kulturminïsterin  eingeweiht 


DIEKIRCH 

U 


Die  Einwcihiiuiï  \.\cr  auÉ'wi  iui.iL  iL-staiiik'Lten  hl'l 
Jahrc  alten  Dekanatskirche  tand  am  Samstag  in 
Anwesenheit  vom  Erzbisdiof  Jean-Claude  Hoïle- 
rich  und  der  KidUinnEnislerin  Maggy  Nagel  statt 
Nach  einem gefuhrtcn  Ruudga ng au fo? rien  sich  Dvd i;nU  F rân z 
Miillcr  ui  ni  i\w  l  m  zbischof  sehr zufrieden  mit  denArbeiten,die 
2011  begonnen  wurden.  Der  Pnisident  der  Kirchenfabrik, 
Jean -Jacques  Schaefer  berichtete  liber  den  Verkuif  des  Projek- 
tcsh  weîehes  nach  dem  Absturz  von  Deckenelementen  drin- 
gend  norwendig  wurde.  Wciter  lobte  er  die  gule  Zusammenar- 
beit  von  Gcmcinde.  Ku Iturministerium >  Kirchenfabrik,  dem 
Arehitektcn  Robert  Decker  und  dem  Ingenicurhuro  bei  der 
ReaUsierung  des  Projektes.  Bùrgermeister  Claude  Haagen 
spi viL'b  von  einer  gelungenen  Aufwertung  des  Stadtzentrums 
mil  den  imposanten  Kirchtiïrmen.  Maggy  Nagel  zeigte  sich  er- 
freut  dass  mit  diesem  Projekt  einbedeutendes  Kulturerbe  mit 
neuem  Leben  eingehaucht  wurde.  Die  Kosten  teilten  sich  Ge- 
meinde  (3,2  Mîoh  Euro),  das  Kulturministerium  (0,528  Mio.) 
und  die  Kirchenfabrik  (0,4  Mio.).  Die  Einweihungsfeier  wurde 
umrahmt  vom  Câcilienchor.  dem  „Sangerbond"  und  dem  Chor 
der  portugiesischen  Gcmeinschaft 

Sanierung  und  Aufwertung 

Dîe  Sanierung  des  Bauwerks  beinliaJtet  die  teiiweise  Ausbesse- 
rungdes  Dachstuhls  wobei  einige  Binderersetzt  werden  muss- 
ten,  Das  gesa  mte  Dacb  wu  rde  ente  uert  und  die  Férus  te  r  de  r  Kir- 
che  wurden  zum  Schutz  und  zur  VVarmedammung  mit  klaren 
Vorsatzveiglasungen  versehen.  Zur  VVarmcd âmmung  des 
Dachsluhls  wurde  eine  feuerfeste  Celluloscdammu  ng  of fe  n  auf 
den  !  )achstuhl  eingebtasen.  Abschlicliend  wurde  der  AuEenan- 
strich  vorteilhaft  erneuert.  Parailel  zu  den  AuÊen-Arbeiten  er- 
Èblgte  die  Instandsetzung  de*=  Inuenraums.  Dabei  wurde  auf 
kostspîelige  Um-  und  Neubauten  verzichtet  Schwerpunkte 
siud  die  farbliche  Umgestaltung  sowie  die  Emeuerung  der  Ee- 
sch  al]  ungs-  und  Beleuchtungsteeb  ni  k  welche  fur  eine  freundli  - 
chère  religiôse  Atmospharesorgen  sollen.  Dabei  wurde  der  im- 
posante Baldachin  nach  vorne  verlegt  Eine  Analyse  vom  aner- 
kaimten  Orgelexpertcn  Manfred  Schwartz  zeigte  erhebliche 
Mange  I  an  der  Orgel  ans  dem  Jahre  1870.  Dièse  wird  nun  eben- 
falls  tm  Rahmen  der  I  nstandsctzungsarbei  ten  erneuert.  Auf 
Vorschlag  von  dem  eigens  fùrdîesen  Zweck  gegrundeten  „Uer- 
ge!baufi  enn  Dikrich"  wurde  die  ^Manufacture  d'orgues  Tho- 
mas" ans  Belgien  mit  der  Lieterung  der  neuen  moderne  Orgel 
mit  50  Registern  und  Lichteffekten  beauftragt.  Die  Orgel  soll 
2015  geliefert  werden. 

Maggy  Nagel  steht  zu  ihren  Entscheidungen 

Anfangs  xhrer  Ansprache,  beiGelegenheit  der  Einweihung  der 
renovierten  Pfarrkirche.  erklarte  KuitiuTninisterin  Maggy  Na- 
gelh  dass  sie  bei  Amtsantritt  als  erstes  zwei  offene  Angelegen- 
heiten  betrefîend  Dickireb  vorgefunden  batte:  Den  ohne  Ge- 
nehmigung  installierten  Wctteresel  auf  dem  Turm  der  alten 
Kirche  sowie  einen  Antrag  fur  den  Abriss  von  sanierungsbe- 
durftigen  Wohnblôcken  in  der  Nâhe  vom  Friedhof.  Laut  ihrem 
Prinzip  vom  senne  lien  Handeln  hâtte  sic  nach  einigen  Ùberle- 
gungen  zwei  Ent^-heidungen  gclroften,  welche  teitweise  auf 
Kritik  gestotëen  sînd,  Sie  stehe  weiterhin  zu  diesen  Entscheï- 
dungen.  soNageL  In  derAngelcgenheit  vom  Wetteresel  Hege  es 
jetzt  an  der  Gemeînde  und  dem  BSstum,  eine  Einigung  zu  fin- 
den,  damit  die  versprochencn  Subsîdien  fur  die  Renovierung 
der  alten  Kirche»  wie  versprochen,  iiberviiesen  werden  kôn- 
nen.  Vorher  hatte  der  Erzbischof  Jean-Claude  HoUeridi  er- 
kiart,  auch  we  nn  Esel  mag,  wolle  er  sich  nicht  zu  dieser  Ange- 
legenbeit  anlasslich  der  Eînweihunfîsfeîer  auiîem. 


Die  Dekanatskirche  ha  t  einen  neuen  Anstrïch  bekonunen 


Inzwischen  wurden  drei  60  Jaiire  alte  Biiume  im  Bereich  der  umstrittenen  Wohnbloeke  gefallt 
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Die  geheime  Gambiastrategie 


Getarnt  und  entlarvt 


Nun  ist  die  Katze  aus  dem  Sack. 
Vollends?  Seit  dem  Interview  von 
Justizminister  Félix  Braz  (LW 
15.2.2014  mit  den  Kommentaren 
von  Christoph  Bumb)  scheint  das, 
was  bisher  nur  scheibchenweise 
aufgetischt  wurde,  endlich  son- 
nenklar,  eben  transparent,  wie  es 
sich  Gambia  in  goldenen  Lettern 
auf  seine  Fahne  geschrieben  hat. 

Fur  den  Offenbarungseid  hat 
man  sich  freilich  Zeit  genommen. 
Als  die  Verhandlungen  des  am 
Horizont  aufsteigenden  Dreige- 
stirns  noch  von  dunklen  Wolken 
tiefen  Schweigens  umhullt  waren, 
zu  einem  Zeitpunkt,  da  anschei- 
nend  bereits  75  Prozent  des  Koa- 
litionsabkommens  unter  Dach  und 
Fach  waren,  wurde  plôtzlich  ein 
Zipfel  des  Schleiers  gelùftet.  Das 
grofte  Vorhaben  der  kùnftigen  Re- 
gierung  wurde  aufgedeckt:  Es  ist 
nichts  weniger  als  die  Reform  und 
Modernisierung  des  Staates.  Fùr- 
wahr  kein  kleiner  Brocken.  Und 
was  verbirgt  sich  hinter  den  gro- 
ften  Worten?  Signal  und  Lunte  des 
angekundigten  Feuerwerks  sind 
die  Abschaffung  des  offiziellen  Te 
Deum  am  Nationalfeiertag,  die 
Abschaffung  des  Religionsunter- 
richts  auf  allen  Schulstufen  und, 
last  but  not  least,  die  Trennung  von 
Kirche  und  Staat,  die  der  Moder- 
nisierung des  Staates  scheinbar  die 
Krone  aufsetzen  soll.  Doch  wel- 
che  Trennung?  Wohl  nach  fran- 
zôsischem  Muster,  obgleich  das- 
selbe  nach  dem  unverdâchtigen 
Zeugnis  des  sozialistischen  Au- 
ftenministers  Frankreichs  kein  Ex- 
portartikel  ist.  Vor  mir  liegt  der 
Wortlaut  eines  Vortrags,  den  Lau- 
rent Fabius,  am  6.  November  2013 
in  der  Aula  Caquot  der  Eliten- 
schule  Sciences-Po  in  Paris  ge- 
halten  hat:  „La  laïcité  à  la  fran- 
çaise est  une  exception  dans  le 
monde.  ...  Ce  système  juridique 
complexe  n'a  pas  vocation  à  être 
exporté  tel  quel".  Fabius  wusste 
nicht,  dass  er  in  Gambia  einen  Ab- 
nehmer  finden  wurde.  Aber  wir 
laufen  ja  gerne  dorthin,  wo  andere 
vor  ùber  hundert  Jahren  waren  und 
seither  lângst  zuruck  sind. 

Doch  weshalb  dièse  dreifache 
Vorausmeldung?  Sie  war  wohl 
notwendig,  um  angesichts  anste- 
hender  Antagonismen  im  wirt- 
schaftlich-sozialen  Bereich  (die 
restlichen  25  Prozent  des  Abkom- 
mens)  den  ideologischen  Kleb- 
stoff  zu  festigen,  der  von  Anfang 
an,  neben  der  Absicht,  Juncker  und 
die  CSV  auszubooten,  Kitt  und 
Anreiz  der  Dreierkoalition  bilde- 
te. 

Wie  auch  immer,  wir  sind  noch 
auf  der  Ebene  der  internen  Taktik. 
Einen  genaueren  Einblick  in  die 
kùnftige  Stratégie  der  Regierung 
gewâhrte  dann  das  ebenfalls  durch 
(gezielte?)  Indiskretion  vorzeitig 
bekannt  gewordene  Koalitionsab- 
kommen. 

Schlùsselbegriff  der  Stratégie  ist 
das  Référendum,  eigentlich  miiss- 
te  man  schreiben:  sind  die  Refe- 
renden.  Denn  es  lassen  sich  min- 
destens  drei  Arten  unterscheiden: 

1.  Nach  Artikel  51  (7)  der  au- 
genblicklichen  Verfassung  kônnen 
die  Wahlberechtigten  aufgerufen 
werden,  sich  per  Référendum  zu 
bestimmten  Fragen  zu  âufteren. 
Dann  ersetzt  das  Ergebnis  des  Ré- 
férendums die  Abstimmung  in  der 
Abgeordnetenkammer.  Ausge- 
schlossen  von  solchen  Referenden 


sind  Fragen,  die  Verfassungsrang 
haben. 

2.  Nach  Artikel  114  kann  (muss) 
unter  bestimmten  Bedingungen 
ein  Référendum  iiber  Verfas- 
sungsànderungen  durchgefuhrt 
werden.  Dièses  ersetzt  dann  die 
ansonsten  erforderliche  zweite 
Lesung  in  der  Abgeordnetenkam- 
mer. Voraussetzung  ist,  dass  die 
betreffende  Verfassungsânderung 
zuvor  in  einer  ersten  Lesung  in  der 
Abgeordnetenkammer  eine  Mehr- 
heit  von  zwei  Dritteln  erlangt  hat. 

3.  Zudem  beabsichtigt  die  Re- 
gierung, eine  Reihe  von  konsulta- 
tiven  Referenden  durchzufùhren, 
die  eigentlich  nichts  anderes  sind 
als  Meinungsumfragen  in  realer 
Grôfte.  Solche  Meinungsumfragen 
sollen  2015  (neuerdings  2016)  zu 
folgenden  Fragen  veranstaltet 
werden:  Besoldung  der  Kultusdie- 
ner,  politische  Rechte  der  Aus- 
lânder,  Wahlalter,  zeitliche  Be- 
grenzung  der  Mandate  der  Minis- 
ter.  Anscheinend  ist  dièse  Auf- 
zâhlung  des  Koalitionsabkom- 
mens  weder  endgùltig  noch  er- 
schôpfend.  Bezeichnend  ist  je- 
doch,  dass  auch  hier  an  erster  Stel- 
le  eine  Frage  genannt  wird,  die 
dem  ideologischen  Kitt  zuzuord- 
nen  ist. 

Es  muss  nicht  eigens  betont 
werden,  denn  es  wurde  bereits  von 
vielen  Seiten  darauf  hingewiesen, 
dass  wir  in  Luxemburg  kaum  iiber 
eine  Kultur  direkter  Demokratie 
verfugen  und  dass  Referenden  un- 
ter Umstânden  ein  gefâhrliches 
Spiel  mit  dem  Feuer  sind.  Die 
jùngste  Abstimmung  des  Schwei- 
zer  Volkes  ùber  die  Personenfrei- 
zùgigkeit  sollte  uns  hellhôrig  ma- 
chen. 

Bedenklicher  hierzulande  ist  je- 
doch  die  Vermischung  der  drei 
Arten  von  Referenden.  Dièse  (ge- 
wollte?)  Unschârfe  ist  auch  dem 
Neujahrsinterview  von  Premier- 
minister  Bettel  anzumerken.  Ver- 
batim: „Et  soll  een  awer  och  net 
vergiessen,  datt  eng  Rëtsch  vun 
deene  Saachen  och  an  der  Ver- 
fassung stinn.  A  fir  d'Verfassung 
ze  ânneren,  brauch  een  eng  Zwee- 
Drëttel-Majoritéit.  A  wann  een  déi 
d'Majoritéit  am  Moment  an  der 
Chamber  net  huet,  ass  et  un  de 


(FOTO:  GERRY  HUBERTY) 

Bierger  da  vlàicht  och  kënnen  ze 
decidéieren". 

Gerade  hier  liegt  der  Hase  im 
Pfeffer.  Verschwiegen  wurde  nâm- 
lich,  dass  die  Bùrger  nur  dann  per 
Référendum  ùber  Verfassungsân- 
derungen  entscheiden  kônnen, 
wenn  dieselben  bereits  in  erster 
Lesung  im  Parlament  die  Zustim- 
mung  einer  Zweidrittelmehrheit 
erlangt  haben.  Da  sollen  nun  frei- 
lich die  konsultativen  Referenden 
Hilfe  leisten.  Mit  deren  Ergebnis 
will  die  Regierungsmehrheit  die 
Oppositionsparteien  ùber  den 
Tisch  ziehen  und  anlâsslich  der 
ersten  Lesung  fùr  eine  Verfas- 
sungsânderung in  ihrem  Sinn  ge- 
winnen,  indem  sie  ihnen  vorhâlt, 
sie  kônnten  sich  doch  des  Volkes 
Meinung  nicht  widersetzen. 

Und  damit  die  Volksmeinung 
sich  gefàlligst  auch  im  Sinn  der 
Regierung  âuftert,  werden  soge- 
nannte  „forums  citoyens"  vorge- 
schaltet.  Justizminister  Braz 
spricht  von  „Informationskam- 
pagnen".  Ob  sie  tatsâchlich  der 
sachlichen  Information  verpflich- 
tet  sind  oder  fùr  Propaganda  und 
Manipulation  genutzt  werden, 
muss  sich  noch  zeigen.  Bedenk- 
lich  ist  jedenfalls  die  Aussage  des 
Koalitionsabkommens,  dass  die 
„forums  citoyens"  von  den  Koali- 
tionsparteien  organisiert  werden. 
Dièse  Foren  sind  jedenfalls  Dreh- 
scheibe  und  Brennpunkt  der  kùnf- 
tigen Auseinandersetzungen.  Hier 
ist  seitens  der  politischen  Oppo- 
sition hôchste  Wachsamkeit  ge- 
boten.  Nicht  zuletzt  sind  aber  auch 
die  z.  Z.  zaghaft  aufkommenden 
Bùrgerinitiativen  sowie  aile  freien 
Krâfte  der  Zivilgesellschaft  gefor- 
dert,  hier  krâftig  mitzumischen. 

Im  Ùbrigen  sind  die  genannten 
Foren  keine  Erfindung  von  Gam- 
bia. Sie  reihen  sich  nahtlos  ein  in 
die  Geschichte  der  «comités  de  sa- 
lut public"  oder  «comités  révolu- 
tionnaires", die  seit  der  Franzôsi- 
schen  Révolution  ùber  den  russi- 
schen  Oktoberaufstand  bis  zur 
Kulturrevolution  Mao  Tse-Tungs 
als  Hebel  fundamentaler  gesell- 
schaftlicher  Umgestaltung  dien- 
ten.  Fehlt  nur  noch  das  rote  Bùch- 
lein.  Nil  novi  sub  luna. 

Mathias  Schiltz 
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19  neue  Kardinâle  ernannt 


Europàer  verlieren  absolute  Mehrheit  unter  wahlberechtigten  Kardinàlen 


VON  DOMINIK  STRAUB  (ROM) 

Das  erste  Konsistorium  von  Papst 
Franziskus  war  zugleich  das  erste 
der  Kirchengeschichte  mit  zwei 
Pâpsten:  Zur  grofien  Messe  am 
Samstag  im  Petersdom,  an  welcher 
19  neue  Kardinâle  ernannt  wurden, 
erschien  auch  der  emeritierte  Papst 
Benedikt  XVI. 

Papst  Franziskus  hatte  seinen 
Vorgânger  persônlich  zum  Konsis- 
torium eingeladen,  dies  aber  nie- 
mandem  gesagt.  Und  so  war  unter 
den  Kardinàlen  die  Ûberraschung 
groft,  als  am  Samstag  im  Petersdom 
auch  Benedikt  erschien,  in  einem 
weifien  Gewand,  wie  es  sich  fur  ei- 
nen  emeritierten  Papst  gehôrt.  Bei 
der  herzlichen  Begrûfiung  durch 
Franziskus  zog  Benedikt  seine 
ebenfalls  weifte  Kopfbedeckung  - 
als  „Zeichen  des  Respekts  und  der 
Demut",  wie  Kardinalstaatssekretâr 
Pietro  Parolin  spâter  erklârte.  Da- 
nach  setzte  sich  der  frûhere  Papst 
zu  den  Kardinàlen  auf  einen  einfa- 
chen  Stuhl  und  verfolgte  konzen- 
triert  die  Messe  seines  Nachfolgers. 
Die  Teilnahme  am  Konsistorium 
war  der  erste  ôffentliche  Auftritt  Jo- 
seph Ratzingers  seit  seinem  Rûck- 
zug  ins  vatikanische  Kloster  Mater 
Ecclesiae,  wo  er  „vor  der  Welt  ver- 
borgen  leben"  wollte.  Sogar  eine  ge- 
meinsam  zelebrierte  Messe  der  zwei 
Pâpste  ist  nun  denkbar,  zum  Bei- 
spiel  bei  der  Heiligsprechung  von 
Johannes  Paul  IL  und  Johannes 
XXIII.  am  27.  April.  Benedikts  An- 
wesenheit  am  Konsistorium  war 
aber  auch  eine  Hommage  an  den 
Prâfekten  der  Glaubenskongrega- 
tion,  Erzbischof  Gerhard  Ludwig 
Mûller,  der  am  Samstag  ebenfalls 
das  Kardinalspurpur  erhielt.  Mûller 
war  noch  von  Ratzinger  zum  Glau- 
benswàchter  der  katholischen  Kir- 
che  ernannt  worden.  Neben  dem 
Deutschen  hat  Franziskus  am  Sams- 


Ùberraschungsgast:  Benedikt  XVI.  mit  Papst  Franziskus. 


(FOTO:  AFP) 


tag  18  weitere  Kardinâle  erschaffen. 
Viele  von  ihnen  stammen  aus  der 
„Peripherie  der  Welt";  die  Ernen- 
nungen  widerspiegeln  die  Absicht 
des  neuen  Papstes,  den  armen  Lân- 
dern  aus  dem  Sùden  innerhalb  der 
Kirche  mehr  Gewicht  zu  geben.  Ins 
wichtigste  Beratergremium  des 
Papstes  dazugestoften  ist  etwa  ein 
Vertreter  aus  Haiti,  einer  aus  Bur- 
kina Faso,  einer  von  den  Philippi- 
nen,  einer  aus  Nicaragua.  Beson- 
ders  gestârkt  hat  der  Argentinier 
Bergoglio  nicht  ganz  unerwartet  die 
Fraktion  aus  Sud-  und  Mittelameri- 
ka.  Ebenfalls  bemerkenswert:  Unter 
den  wahlberechtigten  Kardinàlen 
werden  die  Europàer  nun  erstmals 
nicht  mehr  ûber  die  absolute  Mehr- 
heit verfùgen. 

Die  Kardinalsversammlungen 
hatten  schon  am  Donnerstag  be- 
gonnen.  An  einem  aufierordentli- 
chen  Konsistorium  hatten  die  Pur- 
purtrâger  zusammen  mit  Franzis- 
kus die  Kurienreform  diskutiert. 

Geschiedene  als  zentrales  Thema 

Anschliefiend  widmete  sich  der  „ro- 
te  Sénat  der  Kirche"  der  sogenann- 


ten  Familienpastoral,  also  der  Seel- 
sorge  fur  Eheleute.  Das  zentrale 
Thema  war  der  Umgang  mit  den 
wiederverheirateten  Geschiedenen, 
die  nach  kirchlichem  Recht  von  der 
Eucharistie  ausgeschlossen  sind. 
Dies  wird  in  vielen  Gemeinden  vor 
allem  in  Europa  als  nicht  lânger  ver- 
tretbar  angesehen. 

Eine  Anderung  des  Kirchen- 
rechts  in  dieser  Frage  scheint  auch 
unter  Franziskus  ausgeschlossen. 
Der  neue  Papst  strebt  aber  eine  we- 
niger  strenge,  eine  „barmherzige" 
Handhabung  dièses  Rechts  an.  Als 
môgliche  Lôsung  des  Problems  steht 
dem  Vernehmen  nach  eine  leichte- 
re  Auflôsung  der  Ehe  durch  das  Kir- 
chengericht,  die  „sacra  rota",  im 
Vordergrund. 

Dass  die  Zeichen  auf  Lockerung 
stehen,  zeigte  allein  schon  die  Per- 
son,  die  der  Papst  mit  der  Einfûh- 
rungsrede  betraut  hat:  Der  deut- 
sche  Kardinal  Walter  Kasper  galt 
schon  immer  als  Vertreter  einer  et- 
was  „liberaleren"  Linie.  Entscheide 
sind  aber  noch  nicht  gefallen;  das 
Thema  soll  an  der  Bischofsynode  im 
Herbst  weiter  diskutiert  werden. 
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Innovationslabore  oder  Auslaufmodelle? 

Studienkonferenz  in  Bonn  zur  Zukunft  von  Klôstern  und  Abteien 


VON  MARC  JECK 


Experten  unterschiedlicher  Diszi- 
plinen  diskutierten  mit  Ordensleu- 
ten  ùber  nachhaltige  Zukunftspers- 
pektiven  und  Konversionsstrate- 
gien  fur  Klôster.  Die  kûrzlich  von 
der  Thomas-Morus-Akademie  in 
Zusammenarbeit  mit  der  Katholi- 
schen  Arbeitsgemeinschaft  Freizeit 
und  Tourismus  der  Deutschen  Bi- 
schofskonferenz  organisierte 
Fachtagung  beschâftigte  sich  mit 
den  Potenzialen  der  Klôster  fur 
Kultur,  Tourismus  und  Kirche. 

Wenn  das  Thema  der  Klôster 
stark  in  der  sâkularisierten  Welt 
diskutiert  wird,  so  gibt  es  unter- 
schiedliche  Wahrnehmungen  des 
„Mythos  Klôster"  innerhalb  wie 
aufterhalb  der  Klostermauern.  Da- 
bei  gilt  es,  Spannungsfelder  aufzu- 
spùren  und  Klischees  abzubauen. 
„Aus  Marketing-Grùnden  spricht 
man  vom  Klôster  als  ,Oase  der  Stil- 
le  und  des  Gebets",  aber  das  hat 
nichts  mit  der  Realitât  zu  tun",  so 
Thomas  Eggensperger  von  der  Phi- 
losophisch-Theologischen  Hoch- 
schule  Munster,  der  die  touristi- 
sche  Positionierung  der  Klôster  als 
eine  pastoraltheologische  Heraus- 
forderung  bezeichnet. 

Dabei  sollte  sich  nicht  jedes 
Klôster  touristisch  engagieren.  Or- 
densleute  mahnen  allerdings  vor 
der  Kompatibilitât  zwischen  akti- 
ven  und  inaktiven  Klôstern  bei  der 
touristischen  Ausrichtung.  Wenn 
Netzwerke  wie  Klosterland  ehe- 


malige  Klosteranlagen  kulturhisto- 
risch  vermarkten,  so  gibt  es  Bei- 
spiele  von  Neupositionierungen 
von  Klostergemeinschaften,  die 
touristische  Produkte  erfolgreich 
auf  den  Markt  bringen.  Die  Prâ- 
monstratenserabtei  Speinshart  in 
der  Metropolregion  Nùrnberg 
zeigt,  wie  ein  totgesagtes  Klôster  zu 
neuem  Leben  erwacht:  Ein  Kon- 
vent  betreut  dort  eine  internatio- 
nale Begegnungsstâtte.  „Die  Er- 
folgschancen  fur  ein  touristisches 
Klostermodell  hângen  vom  Profil 
des  Klosters  ab",  so  Andréas  Reiter 
vom  Zukunftsbûro  Wien. 

„Airbag  vor  der 
beschleunigten  Moderne" 

Sind  Klôster  historisch  erwiesene 
Orte  besonderer  Widerstandskraft 
in  Zeiten  religiôser  und  gesell- 
schaftlicher  Krisen,  so  stellt  der 
Pariser  Soziologe  Michael  Hoch- 
schild  eine  Orientierungskrise  in 
den  Monasterien  fest.  „Mit  der  Ge- 
sellschaft  und  der  Kirche  verân- 
dern  sich  auch  die  Klôster."  Hin- 
zu  kommen  fur  den  Wissenschaft- 
ler  Problème  mit  dem  eigenen 
Selbstkonzept  und  der  Bestands- 
sicherung  in  den  von  ihm  ana- 
lysierten  Mânnerklôstern  im 
deutschsprachigen  Raum.  Profes- 
sor  Hochschild  stellt  die  Frage  der 
Zukunftsfahigkeit  der  Klôster,  wo 
es  oftmals  einen  „Aufbruch  ohne 
Umbruch"  gâbe. 

Im  Mittelpunkt  der  Diskussion 
stand  die  Frage,  ob  Klôster  eine 


Gegenwelt,  die  Ikone  einer  Alter- 
nativkultur  oder  gar  ein  „Airbag 
vor  der  beschleunigten  Moderne" 
darstellen  wùrden.  Fur  die  Pasto- 
raltheologin  Brigitte  Fuchs  sind 
Klôster  eine  „Schule  des  kontem- 
plativen  Sehens"  und  eine  „Leh- 
rerin  der  Zeit".  Als  „Medizin  ge- 
gen  die  Zeitkrankheit"  râumt  die 
Universitâtsprofessorin  den  Klôs- 
tern ein  groftes  Potenzial  ein.  Den- 
noch  stehen  viele  Klôster  regel- 
recht  vor  dem  Ausverkauf  oder 
zumindest  vor  einer  ungewissen 
Zukunft. 

Der  Geschâftsfùhrer  einer 
Vermôgensverwaltung  zeichnete 
Nachnutzungskonzepte  auf,  wenn 
der  Verkauf  von  Klostergùtern  als 
unausweichlich  gilt.  Auf  das  Um- 
widmungsthema  von  Klostermau- 
ern ging  Dr.  Thomas  Beyerle  ein- 
gehender  ein.  Der  Immobilien- 
fachmann  prâsentierte  Nachnut- 
zungs-  und  Konversionsstrategien 
und  gab  eine  Ùbersicht  von  môg- 
lichen  Nutzungen  als  Hôtel  oder 
Wohnraum.  „Was  bleibt,  wenn  der 
Orden  geht?"  so  die  Frage  eines 
Dominikaners,  welche  das  Prob- 
lem  des  (schwierigen)  Erbes  ver- 
deutlicht. 

Die  zukùnftigen  Perspektiven 
der  Klôster  als  spirituelle  Orte,  die 
aus  touristischer  Sicht  eine  „Dra- 
maturgie  von  Zeit  und  Raum"  an 
den  Tag  legen,  bleiben  vielseitig 
und  sorgen  fur  Diskussionsbedarf 
-  nicht  nur  aufëerhalb  der  Klos- 
termauern. 


Eine  Vision  der  Zukunft  am  Beispiel  einer  fiktiven  Klosteranlage,  des 
Hotels  Jsabel",  in  Rust  (foto:  marc  jeck) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

10 


Zenit- 23.2.2014 


Servir  l'unité  de  l'Eglise,  vocation  des  cardinaux 

Allocutions  à  l'angélus  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  23  février  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  demande  pour  les  cardinaux  et  pour  lui-même  la  grâce  de 
servir  «  l'unité  de  l'Eglise  ». 

Le  pape  François  a  en  effet  présidé  la  prière  de  l'angélus  à  midi,  ce  dimanche  23  février,  de  la  fenêtre  du  bureau  du 
palais  apostolique  du  Vatican  qui  donne  Place  Saint-Pierre,  en  présence  de  dizaines  de  milliers  de  visiteurs. 

«  Que  le  Seigneur  nous  donne  la  grâce  de  travailler  pour  l'unité  de  l'Eglise,  de  construire  cette  unité,  parce  que  l'unité 
est  plus  importante  que  les  conflits  !  L'unité  de  l'Eglise  est  du  Christ,  les  conflits  sont  des  problèmes  qui  ne  sont  pas 
toujours  du  Christ  »,  a  dit,  entre  autres,  le  pape  François. 

Il  a  souligné  que  le  rôle  de  "serviteurs"  des  pasteurs  est  aussi  de  manifester  à  tous  "la  tendresse  et  l'amour  du  Seigneur". 

Le  pape  a  invité  la  foule  à  applaudir  les  1 9  nouveaux  cardinaux  «  créés  »  hier,  22  février,  à  Saint-Pierre  :  «  Nous 
pouvons  saluer  les  nouveaux  cardinaux  par  des  applaudissements.  Nous  les  saluons  tous  !  » 

Voici  notre  traduction  intégrale  des  allocutions  du  pape  avant  et  après  l'angélus  :  il  a  aussi  salué  un  groupe  d'étudiants 
de  Toulouse. 

A.B. 

Paroles  du  pape  François  avant  l'angélus 
Chers  frères  et  soeurs,  bonjour! 

Dans  la  deuxième  lecture  de  ce  dimanche,  saint  Paul  affirme  :  «  Il  ne  faut  pas  mettre  sa  fierté  en  tel  ou  tel  homme.  Car 
tout  vous  appartient,  que  ce  soit  Paul,  Apollos,  Céphas  [c'est-à-dire  Pierre],  le  monde,  la  vie,  la  mort,  le  présent, 
l'avenir  :  tout  est  à  vous,  mais  vous,  vous  êtes  au  Christ,  et  le  Christ  est  à  Dieu  »  (ICo  3,23).  Pourquoi  l'apôtre  dit-il 
cela  ?  Parce  que  le  problème  que  l'apôtre  doit  affronter  est  celui  des  divisions  dans  la  communauté  de  Corinthe,  dans 
laquelle  s'étaient  formés  des  groupes  qui  se  référaient  à  différents  prédicateurs  qu'ils  considéraient  comme  leurs  chefs. 
Ils  disaient  :  «  «  Moi,  j'appartiens  à  Paul  »,  «  Moi,  j'appartiens  à  Apollos  »,  «  Moi,  j'appartiens  à  Pierre  »  »  (1, 12). 
Saint  Paul  explique  que  cette  façon  de  penser  est  erronée  parce  que  la  communauté  n'appartient  pas  aux  apôtres,  mais 
ce  sont  eux  -  les  apôtres  -  qui  appartiennent  à  la  communauté  ;  mais  la  communauté,  tout  entière,  appartient  au  Christ  ! 

Il  découle  de  cette  appartenance  que,  dans  les  communautés  chrétiennes  -  diocèses,  paroisses,  associations, 
mouvements  -,  les  différences  ne  peuvent  pas  contredire  le  fait  que  nous  tous,  par  le  baptême,  nous  avons  la  même 
dignité  :  tous,  en  Jésus-Christ,  nous  sommes  enfants  de  Dieu.  Et  c'est  là  notre  dignité  :  en  Jésus-Christ,  nous  sommes 
enfants  de  Dieu  !  Ceux  qui  ont  reçu  un  ministère  de  guide,  de  prédication,  d'administration  des  sacrements,  ne  doivent 
pas  se  considérer  comme  les  propriétaires  de  pouvoir  spéciaux,  comme  des  patrons,  mais  se  mettre  au  service  de  la 
communauté,  en  l'aidant  à  parcourir  avec  joie  le  chemin  de  la  sainteté. 

L'Eglise  confie  aujourd'hui  le  témoignage  de  ce  style  de  vie  pastorale  aux  nouveaux  cardinaux,  avec  lesquels  j 'ai 
célébré  la  sainte  messe  ce  matin.  Nous  pouvons  saluer  les  nouveaux  cardinaux  par  des  applaudissements.  Nous  les 
saluons  tous  !  Le  consistoire  d'hier  et  la  célébration  eucharistique  d'aujourd'hui  nous  ont  offert  une  occasion  précieuse 
pour  faire  l'expérience  de  la  catholicité,  de  l'universalité  de  l'Eglise,  bien  représentée  par  les  origines  variées  des 
membres  du  Collège  cardinalice,  rassemblés  en  étroite  communion  autour  du  Successeur  de  Pierre.  Et  que  le  Seigneur 
nous  donne  la  grâce  de  travailler  pour  l'unité  de  l'Eglise,  de  construire  cette  unité,  parce  que  l'unité  est  plus  importante 
que  les  conflits  !  L'unité  de  l'Eglise  est  du  Christ,  les  conflits  sont  des  problèmes  qui  ne  sont  pas  toujours  du  Christ. . .  »> 
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Que  les  moments  liturgiques  et  de  fête,  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  vivre  au  cours  de  ces  deux  derniers  jours, 
fortifient  en  nous  tous  la  foi,  l'amour  du  Christ  et  de  son  Eglise  !  Je  vous  invite  aussi  à  soutenir  ces  pasteurs  et  de  les 
aider  de  votre  prière  afin  qu'ils  guident  toujours  avec  zèle  le  peuple  qui  leur  a  été  confié,  en  manifestant  à  tous  la 
tendresse  et  l'amour  du  Seigneur.  Mais  combien  un  évêque,  un  cardinal,  un  pape  a  besoin  de  prière  afin  de  pouvoir 
aider  le  Peuple  de  Dieu  à  avancer  ! 

Je  dis  «  aider  »,  c'est-à-dire  servir  le  Peuple  de  Dieu,  parce  que  la  vocation  de  l' évêque,  du  cardinal  et  du  pape  est 
justement  d'être  serviteur,  de  servir  au  nom  du  Christ.  Priez  pour  nous,  afin  qu'ils  soient  de  bons  serviteurs  :  de  bons 
serviteurs,  pas  de  bons  patrons  !  Tous  ensemble,  évêques,  prêtres,  personnes  consacrées  et  fidèles  laïcs,  nous  devons 
offrir  le  témoignage  d'une  Eglise  fidèle  au  Christ,  animée  par  le  désir  de  servir  ses  frères  et  prête  à  répondre,  avec  un 
courage  prophétique,  aux  attentes  et  aux  exigences  spirituelles  des  hommes  et  des  femmes  de  notre  temps.  Que  la 
Vierge  Marie  nous  accompagne  et  nous  protège  sur  ce  chemin. 

Paroles  du  pape  François  après  l'angélus 

Je  salue  tous  les  pèlerins  présents,  en  particulier  ceux  qui  sont  venus  à  l'occasion  du  consistoire  pour  accompagner  les 
nouveaux  cardinaux,  et  je  remercie  beaucoup  les  pays  qui  ont  voulu  être  présents  à  cet  événement  par  des  délégations 
officielles. 

Je  salue  les  étudiants  de  Toulouse  et  la  communauté  des  Vénézuéliens  résidant  en  Italie. 

Je  salue  les  fidèles  de  Caltanissetta,  Reggio  Calabria,  Sortino,  Altamura,  Ruvo  et  Lido  degli  Estensi;  les  jeunes  de 
Reggio  Emilia  et  ceux  du  diocèse  de  Lodi;  l'Association  cycliste  d' Agrigente,  et  les  bénévoles  de  la  Protection  civile  de 
la  Bassa  Padovana. 

A  tous,  bon  dimanche  et  bon  déjeuner.  Au-revoir  ! 
Traduction  de  Zenit,  Anita  Bourdin 
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L'Evangile  de  la  famille  dans  la  vie  de  l'Eglise 

Conclusion  du  consistoire  extraordinaire 

AnitaBourdin 

ROME,  22  février  2014  (Zenit.org)  -  L'Evangile  de  la  famille:  la  question  accompagnera  encore  pendant  presque  deux 
ans  la  vie  de  l'Eglise,  rappelle  le  pape  François. 

En  effet,  le  synode  aura  lieu  du  5  au  19  octobre  2014,  et  il  sera  suivi  par  l'élaboration  de  l'exhortation  apostolique 
post-synodale. 

Un  communiqué  du  P.  Federico  Lombardi,  publié  à  l'issue  de  la  quatrième  session  du  consistoire  sur  la  famille,  fait  le 
point  sur  la  dernière  après-midi  de  travail,  ce  vendredi  soir  (16h30-18h45), 

«  Le  Saint-Père,  explique  le  P.  Lombardi,  a  fait  une  brève  intervention  conclusive  et  il  a  remercié  tous  les  participants, 
leur  exprimant  sa  conviction  que  le  Seigneur  a  conduit  l'Eglise  à  affronter  le  thème  de  l'Evangile  de  la  famille,  et  qu'il 
l'accompagnera  sur  le  chemin,  ouvert  par  cette  étape  importante  du  consistoire,  et  qui  se  poursuivra  avec  le  synode,  sur 
quasi  deux  ans.  Il  les  a  tous  invités  à  prier  le  Seigneur  à  cette  intention  et  pour  lui  ». 

En  tout,  69  cardinaux  sont  intervenus  les  20  et  2 1  février.  Ils  ont  abordé,  a  précisé  le  directeur  de  la  salle  de  presse  du 
Saint-Siège,  «  une  ample  gamme  de  thèmes  à  propos  de  la  famille  ». 

«  L'assemblée  s'est  déroulée  et  s'est  conclue  dans  un  climat  de  grande  sérénité  et  de  grande  satisfaction  de  la  part  de 
tous  les  présents,  pour  l'ampleur  et  la  profondeur  des  interventions  »,  fait  observer  le  P.  Lombardi. 
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Insertion  des  jeunes 
dans  le  monde  du  travail 

Vraiment  pas  évidente 


Ceps/lnstead  a  réalisé  une 
étude  sur  5.195  jeunes  rési- 
dents, de  18  à  24  ans,  afin 
d'avoir  une  idée  concrète  sur 
comment  se  fait  ['insertion  des 
jeunes  dans  Je  monde  du  tra- 
vail au  Luxembourg. 

Pour  ce  faire,  le  centre  de 
recherche  a  voulu  savoir  quel 
avait  été  le  type  de  contrat 
que  ces  jeunes  ont  eu  lors  de 
leur  première  embauche,  et 
ensuite,  il  a  recontacté  ces 
mêmes  jeunes  32  mois  après, 
afin  de  voir  comment  avait 
évolué  leur  situation. 

En  ce  qui  concerne  le  pre- 
mier emploi,  il  ressort  de  l'étu- 
de que  42%  des  jeunes  ont  eu 
la  chance  de  réussir  à  décro- 
cher un  contrat  à  durée  indé- 
terminée (CDI),  46%  ont  du  se 
contenter  d'un  contrat  à  durée 
déterminée  {CDD)P  et  enfin, 
12%  d'entre  eux  ont  du  se  ré- 
soudre à  faire  du  travail  intéri- 
maire. 

Lorsque  ces  jeunes  ont  été 
recontactés,  un  peu  plus  de 
deux  ans  et  demi  après,  on 
observe  qu'un  tiers  (33%) 
d'entre  eux  est  considéré  en 
«inactivité»,  c'est-à-dire  que 
ces  jeunes  ne  sont  plus  pré- 
sents sur  Je  marché  du  travail 
luxembourgeois.  Pour  Ceps 
/Instead,  cette  inactivité  signi- 
fie que,  soit  ils  ont  repris  leurs 
études,  soit  ils  sont  allés  tra- 
vailler dans  un  autre  pays,  soit 
qu'ils  se  sont  retirés  du  mar- 
ché de  remploi.,,  pour  une  au- 
tre raison  (?),  Pour  les  autres, 
47%  ont  un  CDI,  11%  un 
CDD,  2%  sont  intérimaires  et 
7%  sont  au  chômage. 

Si  on  analyse  la  situation 
en  fonction  du  premier  contrat 
qu'ils  ont  obtenu,  les  différen- 


ces de  parcours  apparaissent. 
C'est  ainsi  que  i'on  constate 
que  des  42%  qui  avaient  obte- 
nu un  CDI,  et  qui  étaient  logi- 
quement les  plus  favorisés, 
61%  ont  toujours  un  CDIt  11% 
ont  un  CDD,  1%  sont  intéri- 
maires, 5%  sont  au  chômage 
et  22%  ne  sont  plus  sur  le 
marché  de  l'emploi  luxem- 
bourgeois. 

Tandis  que  pour  les  46% 
qui  avaient  eu  un  CDD,  41% 
ont  un  CDI,  11%  ont  toujours 
un  CDD,  1%  sont  intérimaires, 
9%  sont  au  chômage  et  38% 
ne  sont  plus  sur  le  marché  de 
remploi  luxembourgeois. 

Enfin,  pour  les  12%  qui 
avaient  un  travail  intérimaire, 
et  qui  logiquement  étaient  Jes 
plus  mal  lotis,  26%  d'entre  eux 
ont  un  CDI,  8%  un  CDD,  6% 
font  du  travail  intérimaire,  9% 
sont  au  chômage  et  51%  ne 
sont  plus  sur  le  marché  du  tra- 
vail luxembourgeois  J 

De  plus,  il  faut  souligner 
que  les  jeunes  dont  on  parle 
ont  obtenu  leur  premier  em- 
ploi en  2008T  et  ont  été  recon- 
tactés en  2010,  et  que  de  nos 
jours  I1  insertion  est  certaine- 
ment plus  difficile  qu'à  l'é- 
poque. 

Il  est  aussi  important  de 
rappeler  que  le  chômage  des 
jeunes  est  un  des  problèmes 
actuels  les  plus  préoccupants, 
L'Union  européenne  (28) 
compte  en  ce  moment  près  de 
5,6  millions  de  chômeurs  de 
moins  de  25  ans,  et  si  en  Alle- 
magne 7,7%  des  moins  de  25 
ans  sont  au  chômage,  ce  taux 
est  de  56,5%  en  Espagne,  et 
atteint  59,2%  en  Grèce  ! 

I.PJ 
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Ûber  Ministergehalter  und 
Abgeordnetendiâten 

Die  Diskussion  darûber,  wie  viel 
Geld  dièse  Damen  und  Herren  in 
ihrem  Mandat  verdienen,  scheint 
mir  teilweise  eine  Frage  des  Nei- 
des  zu  sein.  Gute  Arbeit  verdient 
guten  Lohn.  Es  liegt  in  der  Natur 
des  Menschen,  dass  er  neben  eh- 
renvoller  Anerkennung  auch  eine 
pekuniàre  Motivation  braucht. 
Hier  gilt  in  einem  gewissen  Rah- 
men  auch  der  Satz,  dass  nichts 
taugt,  was  nichts  kostet.  Wir  Bùr- 
ger  erwarten  viel  Einsatz  von  den 
Politikern  -  Prâsenz  nicht  nur  im 
Parlament,  sondern  an  vielen  Or- 
ten  und  oft  zu  Zeiten,  die  wir 
wohlverdienten  Feierabend  nen- 
nen.  Was  mich  stôrt,  ist,  dass  die 
Abgeordneten  ùber  ihre  Einkùnfte 
selbst  entscheiden  und  sich  die 
Finanzmittel  dafûr  selbst  be- 
schaffen.  Hier  fehlt  derzeit  die 
demokratische  Kontrolle,  was,  wie 
soeben  wieder  in  Deutschland,  zu 
einer  unheiligen  Allianz  ùber  die 
Parteigrenzen  hinweg  fûhrt. 
Noch  mehr  aber  empfinde  ich  es 
als  undemokratisch,  dass  hierzu- 
lande  in  vielen  Fâllen  dieselben 
Personen  einmal  als  Législative 
auftreten  und  gleichzeitig  als 
Amtstrâger  die  Exekutive  darstel- 
len.  So  wird  die  gegenseitige 
Kontrolle  der  staatlichen  Gewal- 
ten  unterlaufen  und  der  Einkom- 
mensbereich  ausgeweitet.  Fur 
beides  beziehen  sie  ein  angemes- 
senes  Gehalt  bzw.  eine  „Diât", 
doch  kann  niemand  seine  voile 
Arbeitskraft  zwei  „Herren"  zur 
Verfûgung  stellen.  Sollen  die  Ab- 
geordnetenbezùge  zu  gering  sein, 
um  den  Mandatstrâger  finanziell 
angemessen  auszustatten,  hâtte 
ich  nichts  gegen  eine  Erhôhung, 
doch  mûsste  die  Doppelbezahlung 
aufgegeben  werden,  denn  die 
entspricht  nicht  dem  gewerk- 
schaftlichen  Grundsatz  des  „ge- 
rechten  Lohnes  fur  gerechte  Ar- 
beit".  G.  Stapelmann,  Luxemburg 
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Ende  einer 
Posse:  Esel 
darf  bleiben 


DIEKIRCH-  Aufatmen 
beim  Diekircher  Wetter- 
esel:  Er  darf  auf  der  Deka 
natskirche  bleiben.  Die 
Diekircher  scheinten  eh 
nichts  anderes  mit  dem 
Tier  vorzuhaben;  am 
Samstag  folgte  nun  das 
grùne  Licht  von  staatli- 
cher  Seite  aus.  Auch  die 
Streichung  der  staatlichen 
Zuschùsse  fur  die  Erneue- 
rungsarbeiten  an  der  Kir- 
che,  die  die  frùhere  Kultur- 
ministerin  Octavie  Modert 
(CSV)  noch  angedroht 
hatte,  wurde  aufgehoben. 
Dies  gab  die  neue  Kultur- 
ministerin  Maggy  Nagel 
(DP)  am  Samstag  anlàss- 
lich  der  Einwei- 
hung  der  reno- 
vierten  Deka- 
natskirche  be- 
kannt. 

Der  Streit  um 
den  Esel  auf 
der  Kirche 
hatte  die 
letzten  Mo- 
nate  nicht 
nur  in  Die- 
kirch  fur  Ge 
sprâchs 
stoff  ge- 
sorgt. 
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Kooperationspolitik 


Weltmeister  der  Entwicklungshilfe 


Claude  Molinaro 

2012  belief  sich  die  ôffentliche 
Entwicklungshilfe  Luxemburgs 
auf  310  Millionen  Euro.  Das 
entsprach  einem  Prozent  des 
nationalen  Bruttoeinkommens. 
Daran  soll  sich  nichts  andern. 

Mindestens  0,7  Prozent  ihrer 
Wirtschaftsleistung  sollten  fur 
Entwicklungshilfe  verwendet 
werden:  das  versprachen  die  In- 
dustrielànder  Anfang  der  70er 
Jahre.  40  Jahre  spâter  sieht  die  Bi- 
lanz  eher  ernûchternd  aus.  Le- 
diglich  fùnf  Lânder  haben  das 
Ziel  erreicht,  darunter  Luxem- 
burg, das  es  auf  einen  ganzen 
Prozent  bringt  und  damit  Spit- 
zenreiter  ist.  Die  vier  anderen 
sind  die  Niederlande  (0,71  Pro- 
zent), Danemark  (0,84),  Norwe- 
gen  (0,93)  und  Schweden  (0,99). 

Die  aktuelle  Regierung  will  an 
dieser  Politik  festhalten.  „L'effort 
quantitatif  de  la  coopération  lu- 
xembourgeoise sera  maintenu  à 
1%  du  revenu  national  brut." 
Entwicklungshilfe  sei  ein  wesent- 
licher  Teil  der  luxemburgischen 
Aufêenpolitik  und  seines  Anse- 
hens  auf  internationaler  Ebene. 
2012  liefê  sich  Luxemburg  dies  ai- 
les 310  Millionen  Euro  kosten 

Das  erste  Ziel  der  Entwick- 
lungshilfe sei  die  Bekâmpfung 
der  Armut.  Konsequenzen  der 
Klimaverànderung  sollen  aber 
stârker  berùcksichtigt  werden. 
Laut  dem  Regierungsprogramm 
soll  dies  aber  nicht  auf  Kosten 
der  Hungerbekàmpfung  gehen. 

Neun  Partnerlânder 

Luxemburg  will  sich  weiterhin 
auf  seine  Stratégie  der  Zusam- 
menarbeit  mit  ausgewàhlten 
Partnerlàndern  stùtzen.  Zurzeit 
hat  Luxemburg  Kooperationsab- 
kommen,  die  jeweils  eine  Lauf- 
zeit  von  vier  oder  fùnf  Jahren  ha- 
ben, mit  neun  Làndern  abge- 
schlossen:  Laos,  Vietnam,  Nica- 
ragua, El  Salvador,  Sénégal,  Ni- 
ger, Mali,  Kap  Verde  und  Burki- 
na Faso.  Die  Palâstinensischen 


Ein  Mikrokredit  ermôglichte  es  dieser  Geschàftsfrau,  ihre  ersten  Waren  einzukaufen 


Autonomiegebiete  (Westjordan- 
land  und  Gazastreifen)  besitzen 
einen  Sonderstatus,  der  sie  quasi 
Partnerlàndern  gleichsetzt. 

Gesundheit  und  Bildung  sind 
die  Bereiche,  die  Luxemburg  am 
stârksten  finanziell  unterstûtzt, 
gefolgt  von  der  Wasserversor- 
gung  und  Abwasserreinigung. 

Die  praktische  Umsetzung  der 
Abkommen  obliegt  zum  grôfêten 
Teil  der  Firma  Lux-Development, 
eine  Aktiengesellschaft,  bei  wel- 
cher  der  Staat  Anteilseigner  ist. 
Luxemburg  betreibt  seine  Ent- 
wicklungshilfe aber  nicht  nur 
ûber  die  hauseigene  Lux-Deve- 
lopment, sondern  auch  ûber  die 
Vereinten  Nationen  und  ihre 
spezialisierten  Agenturen  sowie 
ûber  eine  Vielzahl  von  NGOs, 
die  ebenfalls  fur  ihre  Projekte 
Geld  erhalten  kônnen. 

126  Millionen  flossen  in  die 


multilatérale  Entwicklungshilfe. 
Verschiedene  Unterorganisatio- 
nen  der  UNO  erhielten  36  Millio- 
nen, die  Europâische  Union  24 
Millionen  Euro.  Die  Programme 
der  Weltbank  wurden  mit  22  Mil- 
lionen unterstûtzt.  Régionale 
Entwicklungsbanken  erhielten  3 
Millionen  Euro. 

Seit  den  90er  Jahren  ist  Luxem- 
burg in  Zusammenarbeit  mit 
zwei  NGOs  -  „SOS  Faim  Luxem- 
bourg" und  „Aide  au  développe- 
ment autonome"  -  im  Bereich 
der  Mikrofinanz  tâtig.  Nutznie- 
fêer  von  Mikrokrediten  sind  Kun- 
den,  die  von  Banken  keine  Kredi- 
te  erhalten.  Mit  kleinsten  Sum- 
men  kônnen  lokale  Geschàftsak- 
tivitâten  oder  landwirtschaftliche 
Kleinbetriebe  unterstûtzt  wer- 
den. Mikrofinanz  ist  mittlerweile 
ein  anerkanntes  Mittel  im  Kampf 
gegen  die  Armut. 


Kooperation  nach  Partnerlàndern  2012      (in  Prozent) 


Westjordanland  und  Gazastreifen 
3,13 


Vietnam 
8,36 


Burkina  Faso 
13,80 


Kap  Verde 
13,14 


Nicaragua 
7,04 


El  Salvador 
7,09 


Grafik:  Tageblatt/Bob  Felz 
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US-Prasident  Obama  empfing  das  geistliche  Oberhaupt  Tibets 

Dalai-Lama-Besuch  sorgt  fur  Wirbel 


Der  Dalai  Lama,  das  geistliche 
Oberhaupt  der  Tibeter 


US-Pràsident  empfàngt  in  Wa- 
shington den  Dalai  Lama,  trotz 
Proteste  von  Seiten  der  chine- 
sischen  Regierung.  Obama  si- 
chert  den  Tibetern  seine  Un- 
terstùtzung  zu. 

Bei  einem  Treffen  mit  dem  Dalai 
Lama  hat  US-Prâsident  Barack 
Obama  den  Tibetern  gestern 
Freitag  seine  Rùckendeckung  zu- 
gesichert.  Er  unterstùtze  die  Ver- 
teidigung  der  Menschenrechte 
sowie  den  Erhalt  der  einzigarti- 
gen  Religion,  Kultur  und  Sprache 


in  der  autonomen  Région,  hietë  es 
in  einer  Erklârung  des  Weitëen 
Hauses.  Obama  hatte  das  geistli- 
che Oberhaupt  der  Tibeter  trotz 
vehementer  Proteste  der  chinesi- 
schen  Regierung  empfangen. 

Das  Treffen  fand  im  Karten- 
raum  des  Weitëen  Hauses  statt, 
nicht  wie  sonst  bei  auslândischen 
Staatsgâsten  iiblich  im  Oval  Of- 
fice. Der  Chef  der  tibetischen 
Exilregierung,  Lobsang  Sangay, 
sprach  nach  dem  Gesprâch  der 
beiden  Friedensnobelpreistrâger 
hinter  verschlossenen  Tùren  von 
einer  „starken  Botschaft".  Das 
Treffen  gebe  den  Tibetern  Hoff- 
nung,  „dass  ihre  Stimmen  gehôrt 
werden,  sogar  von  der  weltweit 
mâchtigsten  Person". 

Peking 

protestiert  véhément 

Die  chinesische  Regierung  hatte 
Obama  wenige  Stunden  zuvor 
aufgefordert,  das  Treffen  im  Wei- 
fêen  Haus  abzusagen,  weil  sonst 
„ernste  négative  Folgen"  fur  das 
Verhâltnis  beider  Lânder  droh- 
ten.  Das  Autëenministerium 
sprach  von  einer  „groben  Einmi- 
schung"  in  die  inneren  Angele- 
genheiten  Chinas.  Peking  wirft 
dem  Dalai  Lama  vor,  Tibet  von 
der  Volksrepublik  China  abspal- 
ten  zu  wollen  und  versucht  seit 
Jahrzehnten,  Treffen  des  im  Exil 
lebenden  geistlichen  Oberhaupts 


mit  auslândischen  Wùrdentrâ- 
gern  zu  verhindern. 

Die  Sprecherin  des  Nationalen 
Sicherheitsrats,  Caitlin  Hayden, 
hatte  vorab  angekundigt,  Obama 
empfange  den  Dalai  Lama  in  sei- 
ner  Eigenschaft  als  ^international 
respektierten  religiôsen  und  kul- 
turellen  Ftihrer".  Die  US-Regie- 
rung  unterstiitze  die  Haltung  des 
Dalai  Lama  in  der  Tibet-Frage, 
erkenne  jedoch  an,  dass  das  Ge- 
biet  Teil  Chinas  sei.  Gleichzeitig 
âuRerte  sich  Hayden  besorgt 
„ùber  die  anhaltenden  Spannun- 
gen  und  die  sich  verschlechtern- 
de  Menschenrechtslage  in  den  ti- 
betischen Gebieten". 

Der  buddhistische  Geistliche, 
der  seit  seiner  Flucht  nach  einem 
gescheiterten  Auf stand  1959  mit 
zahlreichen  Landsleuten  im  Exil 
in  Nordindien  lebt,  strebt  eige- 
nen  Angaben  zufolge  nicht  nach 
Unabhângigkeit,  sondern  grôBe- 
rer  Autonomie  fur  die  Tibeter. 
Sein  Verhâltnis  zu  Peking  ist  âu- 
fêerst  angespannt. 

China  hâlt  Tibet  seit  1951  be- 
setzt  und  kontrolliert  die  autono- 
me Région  sowie  die  anliegenden 
Provinzen,  in  denen  ebenfalls 
zahlreiche  Tibeter  leben,  mit  har- 
ter  Hand. 

Die  Tibeter  klagen  ùber  soziale 
und  kulturelle  Unterdriickung 
durch  die  Regierung  in  Peking. 
Aus  Protest  gegen  die  chinesische 
Herrschaft  haben  sich  in  den  ver- 
gangenen  Jahren  120  Tibeter 
selbst  angeziindet. 
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LEITARTI KEL 

Die  Révolution  kommt  erst 


A m  Ende  ging  in  Kiew  ailes 
sehr  schnell.  Innerhalb 
weniger  Stunden  war  der 
Prasident  Victor  Janukowitsch  ab- 
gesetzt,  die  Oppositionspolitikerin 
und  frùhere  Ministerprasidentin 
Julia  Timoschenko  war  frei,  Neu- 
wahlen  wurden  angekùndigt  und  - 
wohl  am  wichtigsten  -  nach  tage- 
langem  BlutvergieBen  schwiegen 
endlich  die  Waffen.  Selbst  die  drei 
EU-AuBenminister  Steinmeier,  Fa- 
bius und  Sikorski,  die  maBgeblich 
zur  Wende  beigetragen  haben, 
konnten  sich  Ende  vergangener 
Woche  wohl  nicht  vorstellen,  dass 
das  Land,  das  geradewegs  auf  ei- 
nen  Bùrgerkrieg  zusteuerte,  nur 
zwei  Tage  spater  vor  einem  Neu- 
anfang  stehen  wùrde.  Die  ge- 
schundene  Bevôlkerung  kann  end- 
lich wieder  Hoffnung  schôpfen. 

Sicher,  nach  den  Ereignissen  der 
vergangenen  Tage  ist  die  Ukraine 
heute  ein  anderes  Land  als  noch 
vor  einer  Woche.  Doch  trotz  aller 
Euphorie  ùber  das  Erreichte,  wird 
es  wohl  nur  ein  erstes  Durchatmen 
sein.  Die  eigentliche  Bewahrungs- 
probe  muss  die  Ukraine  erst  noch 
meistern.  Denn  noch  steht  ailes 
auf  des  Messers  Schneide,  noch 
ist  nichts  entschieden.  Zuletzt 
hatte  der  arabische  Frùhling  ge- 
zeigt,  dass  der  Sturz  des  Diktators 
nicht  automatisch  mit  einem  de- 
mokratischen  Neuanfang  einher- 
geht. 

Zum  einen  liegt  die  Ukraine  wirt- 
schaftlich  vollstandig  am  Boden, 
ohne  finanzielle  Hilfe  von  auBen 
droht  unweigerlich  der  Staats- 
bankrott.  Wenn  die  revolutionare 
Euphorie  verflogen  ist,  werden 
sich  die  Ukrainer  mit  ihrem  harten 
Alltag  beschaftigen  mùssen. 
Nachdem  Russland  zugesagte 
Gelder  gestoppt  hat,  bieten  nun 
EU,  US  und  der  Internationale 
Wahrungsfonds  ihre  Hilfe  an. 

Vor  allem  die  Versprechen  der  EU 
-  nicht  nur  die  wirtschaftlichen  - 
wird  die  ukrainische  Bevôlkerung 
mit  gemischten  Gefùhlen  sehen. 
Zu  lange  hatte  die  Union  den  Kon- 
flikt  zwischen  Janukowitsch  und 
der  Opposition  unterschatzt,  zu 


„Ein  modernes,  sich 
an  Europa  orientie- 
rendes  Land  passt 
nicht  ins  Konzept." 

DANI  SCHUMACHER 


lange  hatte  die  EU  die  Hoffnungen 
der  Bùrger,  die  doch  eigentlich  ei- 
ne  Annaherung  an  Europa  wollten, 
enttauscht.  Die  Union  steht  nun  in 
der  Bringschuld! 

Als  ware  die  desolate  wirtschaftli- 
che  Lage  nicht  schon  Herausfor- 
derung  genug,  hangt  auch  die  Tei- 
lung  des  Landes  weiter  wie  ein 
Damoklesschwert  ùber  der  Ukrai- 
ne. Zwar  scheint  sich  die  Stim- 
mung  in  den  pro-russischen  Regi- 
onen  zu  verandern,  doch  die  Gra- 
ben  zwischen  den  beiden  Lagern 
bleiben  tief,  weil  die  Ursachen 
auch  nach  der  Wende  weiter  fort- 
bestehen.  Sollte  es  zu  einer  Spal- 
tung  kommen,  der  Blutzoll  ware 
enorm. 

Es  stellt  sich  auch  die  Frage,  wer 
denn  nun  die  Ukraine  fùhren  und 
einen  soll.  Schon  wahrend  der 
Proteste  sprach  die  Opposition 
nicht  immer  mit  einer  Stimme.  Es 
einte  sie  lediglich  der  gemeinsame 
Hass  auf  den  Prasidenten.  Was  die 
Zukunftsgestaltung  anbelangt, 
liegen  die  Meinungen  der  einzel- 
nen  Gruppen  weit  auseinander.  Die 
charismatische  Julia  Timoschenko 
gilt  zwar  einerseits  als  Hoffnungs- 
tragerin,  andererseits  ist  sie  aber 
selbst  Teil  des  alten  Systems.  Dass 
sie  die  einende  Kraft  sein  wird,  die 
das  Land  zusammenhalt,  darf  be- 
zweifelt  werden. 

Von  ailes  entscheidender  Bedeu- 
tung  wird  allerdings  Russlands 
kùnftige  Rolle  sein.  Es  ist  kaum 
davon  auszugehen,  dass  Putin  die 
Ukraine  kampflos  aufgeben  wird. 
Ein  modernes,  sich  an  Europa  ori- 
entierendes  Land,  das  nach  den 
Prinzipien  der  Rechtsstaatlichkeit 
funktioniert,  passt  nicht  in  sein 
Konzept.  Zudem  muss  er  befùrch- 
ten,  dass  das  ukrainische  Beispiel 
Schule  machen  kônnte. 

■  danielle.schumacher@wort.lu 
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„Vom  Saulus  zum  Paulus": 
Johannes  Kneifel  in  Kayl 

Johannes  Kneifel  ist  am  Freitag, 
den  7.  Mârz  um  20  Uhr  in  der 
Pfarrkirche  von  Kayl  zu  Besuch. 
Am  Samstag,  den  8.  Mârz  findet 
um  20.30  Auer  ein  Jugendgottes- 
dienst  in  der  Pfarrkirche  Rûme- 
lingen  zum  Thema:  „Vom  Saulus 
zum  Paulus:  Skinhead,  Gewalttâ- 
ter,  Pastor  -  meine  drei  Leben" 
mit  Zeugnis  von  Johannes  Kneifel 
statt.  Letzterer  war  17,  als  er  1999 
zusammen  mit  einem  Freund  ei- 
nen  Mann  in  dessen  Wohnung 
aufsucht  und  ihn  brutal  verprû- 
gelt.  Der  Grund:  Peter  Deutsch- 
mann  hatte  die  Jugendlichen  kri- 
tisch  auf  ihre  rechte  Gesinnung 
angesprochen.  Gewalt  gehôrte  zu 
deren  Alltag,  ebenso  wie  rechte 
Musik,  Alkoholexzesse  und  das 
Gefûhl,  kein  Teil  dieser  Gesell- 
schaft  zu  sein.  Einen  Tag  nach  der 
Tat  starb  Peter  Deutschmann  im 
Krankenhaus.  Johannes  Kneifel 
wurde  verhaftet  und  musste  fur 
fûnf  Jahre  ins  Gefângnis.  Er  galt 
als  hochintelligent,  aber  auch 
hochgefâhrlich,  mehrfach  mus  s  er 
in  Isolationshaft.  Die  Wende  be- 
gann,  als  er  anfing,  den  Gottes- 
dienst  zu  besuchen,  sich  mit  Seel- 
sorgern  auszutauschen.  Johannes 
Kneifel  erkannte,  dass  sein  von 
Wut,  Gewalt  und  Fremdenhass 
geprâgter  Weg  in  eine  Sackgasse 
fûhrt  -  und  fand  zum  Glauben  und 
zu  Gott.  Auf  ihn  vertraut  er  heute. 
Nach  seiner  Entlassung  beginnt 
Johannes  Kneifel  ein  Theologie- 
studium.  Nun  arbeitet  er  in  einer 
freikirchlichen  Gemeinde  in 
Westsachsen  sowie  deutschland- 
weit  als  Réfèrent,  um  auch  ande- 
ren  Menschen  Hoffnung  zu  ma- 
chen,  dass  Verânderung  môglich 
ist.  Der  Eintritt  ist  frei,  um  eine 
Spende  zur  Deckung  der  Unkos- 
ten  wird  gebeten.  Es  wird  auch 
eine  Ûbersetzung  ins  Fransôsi- 
sche  angeboten.  Informationen 
gibt  es  bei  Karsten  Steil-Wilke, 
Pastoralreferent,  Mail:  karstens- 
teil@gmx.net,  Tel.  26  56 13 11, 
mehr  Informationen  zur  Person 
von  Johannes  Kneifel  fînden  sich 
unter: 

■  www.karsten-steil-wilke.de 
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LEITARTIKEL 


a£%j  Keine 
H  '  'i  Wahlfreiheit 

H  I    Claude  Molinaro 

cmolinaro@tageblatt.lu 

„Ihr  wollt  Kulturkampf?  -  kônnt  Ihr  haben!",  heitët  es  in 
der  Wochenzeitung  Woxx.  Es  geht  dabei  um  die  kontro- 
verse  Diskussion  iiber  einen  Werte-  anstelle  eines  Religi- 
onsunterrichts  in  der  Schule.  Diesem  Kulturkampf  wollen 
wir  natùrlich  nicht  aus  dem  Weg  gehen,  geht  es  doch  um 
die  grundsàtzliche  Frage,  welche  Werte  wir  Kindern  und 
Jugendlichen  vermitteln  wollen. 

Verfechter  des  Religionsunterrichts  wie  die  Organisati- 
on „Fir  de  choix"  bauen  ihre  Argumentation  auf  der  Be- 
hauptung  auf,  die  Regierung  wolle  die  Wahlfreiheit  in  Sa- 
chen  Religionsunterricht  abschaffen.  Der  Begriff  Wahl- 
freiheit" ist  in  diesem  Zusammenhang  natiirlich  ein  Tàu- 
schungsmanôver,  da  er  das  genaue  Gegenteil  zu  verschlei- 
ern  versucht.  Dièse  Wahlfreiheit  hat  es  nie  gegeben.  Es 


gibt  zwei  Alternativen:  Laienmoral  oder  katholischer  Re- 
ligionsunterricht. Wo  blieb  da  die  Wahl  fur  einen  Juden 
oder  Buddhisten?  Von  den  „Fir  de  choix" -Kulturkàmp- 
fern  wird  es  zwischen  den  Zeilen  so  dargestellt,  als  ob  die 
katholische  Lehre  verboten  werden  soll.  So  wenig,  wie 
nun  jemandem  untersagt  wird,  zu  rauchen,  so  wenig  wird 
auch  jemandem  verboten,  sich  Geschichten  ùber  den 
kleinen  Jésus  in  einem  Klassensaal  anhôren  zu  diirfen. 

Sie  weichen  konsequent  der  Frage  aus,  warum  die  Aus- 
iïbung  dieser  Wahlfreiheit  in  der  ôffentlichen  Schule  statt- 
finden  soll.  Die  Neutralitàt  des  Staates  sei  ihnen  wichtig, 
heitët  es  pharisàerhaft.  Sie  haben  aber  kein  Problem  da- 
mit,  dass  ihre  Religion  alleine  den  Kindern  ihre  Weltan- 
schauung  als  die  einzig  richtige  darstellt. 

In  einem  Werteunterricht  geht  es  keineswegs  darum, 
den  Kindern  und  Jugendlichen  eine  „pensée  unique"  ein- 
zuimpfen,  wie  das  in  Diktaturen  oder  Gottesstaaten  der 
Fall  ist.  Allen  Kindern  und  Jugendlichen  soll  vermittelt 
werden,  was  z.B.  Werte  wie  Freundschaft  oder  Tradition 
bedeuten.  Auch  sollen  sie  erfahren,  dass  es  neben  dem 
Glauben,  der  ihnen  von  den  Eltern  vermittelt  wird,  auch 
andere  Religionen  gibt,  égal,  ob  es  sich  dabei  um  Chris- 
tentum,  Islam,  Buddhismus  oder  Judaismus  handelt. 

Kein  Mensch  will  den  Eltern  verbieten,  ihre  Kinder  in 


ihrem  Glauben  zu  erziehen.  Kein  Mensch  wird  einen  ka- 
tholischen  Verein  davon  abhalten,  seine  eigenen  Kurse 
abzuhalten.  AuEerhalb  der  ôffentlichen  Schule! 

Angst  vor  Révolution 

Wie  sehr  der  katholischen  Seite  die  Trennung  von  Kirche 
und  Staat  auf  dem  Magen  liegt,  zeigt  der  fruhere  General- 
vikar  Mathias  Schiltz  in  einem  „Brief  an  die  Redaktion" 
des  Luxemburger  Wort  vom  vorigen  Samstag.  Die  ôffent- 
lichen Diskussionsforen  („forums  citoyens"),  bei  denen 
die  Regierung  die  Themen  in  der  Ôffentlichkeit  diskutie- 
ren  will,  ùber  die  das  Volk  per  Référendum  befragt  wer- 
den soll,  werden  mit  revolutionàren  Komitees  von  Stalin 
bis  Mao  verglichen.  Fehle  nur  noch  das  rote  Biichlein, 
schreibt  Schiltz. 

Sonderbar,  dass  er  bei  der  Aufzàhlung  die  Spanische  In- 
quisition nicht  erwàhnt.  Aber  Spatë  beiseite.  Es  bedarf  ei- 
ner  gehôrigen  Portion  Frechheit  und  Arroganz,  um  demo- 
kratische  Debatten  mit  Repressionsmethoden  von  Dikta- 
turen zu  vergleichen.  Schiltz  unterstreicht  damit  nur,  dass 
die  Kirche  an  einer  sachlichen  Diskussion  nicht  interes- 
siert  ist. 
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La  création  d'un  dicastère  de  l'Économie  est  la  première  décision  d'ampleur  dans  le  cadre  de  la  grande  réforme  de  la  Curie,  promise  dès  son  élection 
par  le  pape  François. 

Un  saint  ministère  de  l'Économie 

Le  pape  François  a  créé  un  ministère  de  l'Économie  du  Vatican.  Il  entend  mieux 
organiser  les  finances  du  petit  État  afin  d'en  assainir  et  professionnaliser  la  gestion. 


Le  pape  François  a  donné  hier  un  brus- 
que coup  d'accélérateur  à  la  réforme 
de  la  Curie,  en  instituant  un  tout-puis- 
sant ministère  de  l'Économie  pour  ra- 
tionaliser les  finances  et  l'administra- 
tion du  Vatican. 

yi  dix-sept  jours  du  premier  anni- 
/\versaire  de  son  élection,  Jorge 
Mario  Bergoglio  montre  sa  détermi- 
nation de  général  jésuite,  pour  le- 
quel il  était  connu  à  Buenos  Aires  et 
qui  l'a  fait  élire. 

Ce  nouveau  dicastère  (ministère) 
de  l'Économie  est  créé  par  «motu 
proprio»,  document  du  pape  lui- 
même.  Il  s'agit  de  sa  première  déci- 
sion d'ampleur  dans  le  cadre  de  la 
grande  réforme  de  la  Curie,  promise 
dès  son  élection. 

L'administration  du  Saint-Siège  a 
connu  de  nombreux  problèmes  et 
scandales,  en  raison  du  flou  ou  de 
l'opacité  de  ses  rouages,  de  la  disper- 
sion de  ses  responsables,  des  privilè- 
ges vieillots,  de  la  faiblesse  des 
contrôles,  des  méthodes  bureaucra- 
tiques, comme  l'a  révélé  le  scandale 
des  fuites  de  documents  secrets  Vati- 
leaks  en  2012. 


«L'Eglise  est  consciente  de  sa  res- 
ponsabilité de  protéger  et  gérer  avec 
attention  ses  biens,  à  la  lumière  de 
sa  mission  d'évangélisation  et  avec 
une  particulière  prédilection  pour 
les  plus  démunis»,  explique  le  pape. 

Ce  «secrétariat  à  l'Économie»  aura 
autorité  sur  toutes  les  activités  éco- 
nomiques et  administratives  à  l'in- 
térieur du  Saint-Siège  et  de  l'État  du 
Vatican.  Il  préparera  le  budget  et  la 
planification  financière.  Il  sera  di- 
rigé par  le  cardinal  australien, 
George  Pell,  personnalité  au  franc 
parler  que  François  avait  choisie  en 
mai  dans  son  «G8»  de  conseillers 
cardinaux. 

>Une  réforme 
d'ampleur 

Un  nouveau  Conseil  pour  l'éco- 
nomie est  aussi  institué  par  le  pape 
pour  superviser  ce  ministère:  une 
mesure  typique  de  la  collégialité 
qu'il  entend  renforcer.  Il  sera  com- 
posé de  huit  cardinaux  ou  évêques 
de  diverses  nationalités  et  de  sept 
experts  laïcs  de  professionnalité  re- 


cette réforme  est  adoptée  sur  re- 
commandations d'une  commission 
d'enquête,  composée  de  sept  ex- 
perts laïcs  et  d'un  seul  prélat.  Ils  ont 
opéré  dans  tous  les  services  du  petit 
État  de  quelque  2  000  employés. 

La  réforme  a  aussi  été  approuvée 
par  le  G8  et  une  commission  de  15 
cardinaux  constituée  pour  se  pen- 
cher précisément  sur  ces  problèmes. 

L'insistance  sur  la  diversité  des  na- 
tionalités semble  impliquer  que  le 
pouvoir  des  Italiens  dans  l'adminis- 
tration de  la  Curie  devrait  se  ré- 
duire. 

La  réforme  est  annoncée  alors  que 
150  cardinaux  du  monde  entier 
viennent  de  se  rencontrer  en  consis- 
toire à  Rome,  et  que  le  G8  s'est  réuni 
la  semaine  dernière. 

Le  Vatican  a  énuméré  les  principes 
exigés  par  ces  diverses  commis- 
sions: simplification,  amélioration 
de  la  coordination,  consolidation 
de  la  gestion,  vérification  finan- 
cière, implication  d'experts  exté- 
rieurs de  haut  niveau,  planfication, 
«reporting»  (compte  rendu),  meil- 
leure utilisation  des  ressources.  Cela 
va  de  pair  avec  le  recours  -  qui  a  sur- 


pris -  à  divers  cabinets  d'audit  prin- 
cipalement américains  :  KPMG, 
Ernst&Young,  Promontory,  McKin- 
sey,  PWC  (PricewaterhouseCoo- 
pers)  etc.. 

Le  pape  a  encore  annoncé  la  no- 
mination d'un  contrôleur  général 
qui  sera  doté  de  pouvoirs  lui  per- 
mettant d'opérer  dans  n'importe 
quelle  agence  ou  institution. 

L'Administration  du  patrimoine 
du  siège  apostolique  (APS A)  jouera 
le  rôle  de  Banque  centrale  du  Vati- 
can, avec  toutes  les  obligations  et 
responsabilités  des  institutions  ana- 
logues dans  le  monde  entier. 

François  accélère  ainsi  fortement 
une  réforme  souhaitée  par  Benoît 
XVI,  mais  jamais  mise  énergique- 
ment  en  œuvre. 

En  2011,  Mgr  Carlo  Maria  Vigano, 
secrétaire  général  du  gouvernorat, 
avait  dénoncé  de  nombreuses  situa- 
tions de  corruption  et  de  malversa- 
tion dans  la  gestion  des  différentes 
directions.  Il  avait  notamment  dé- 
ploré que  des  travaux  soient  confiés 
aux  mêmes  entreprises,  à  des  tarifs 
plus  élevés  que  ceux  pratiqués  hors 
du  Vatican. 
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Motu  Proprio  von  Papst  Franziskus 

Griindung  eines  Wirtschaftssekretariats  fur  den  Vatikan 

Rom,  25.  Februar  2014  (ZENIT.org)  Maike  Sternberg-Schmit2 

Am  Montag  hat  Papst  Franziskus  durch  ein  Motu  Proprio  mit  dem  Titel  „Fidelis  Dispensator  et  prudens"  (Der  treue  und 
kluge  Verwalter)  die  sogenannte  „Segreteria  di  Economia"  gegriindet,  eine  Institution  mit  Autoritàt  ùber  aile 
wirtschaftlichen  und  fmanziellen  Belange  des  Vatikanstaats  und  des  Heiligen  Stuhls.  Somit  hat  der  Vatikan  von  nun  an 
eine  zentrale  Aufsichtsbehôrde  flir  aile  wirtschaftlichen  Angelegenheiten.  Es  ist  die  erste  institutionelle  Entscheidung  in 
der  Reform  der  Kurie,  die  Papst  Franziskus  mit  der  Griindung  des  Rates  der  acht  Kardinâle  angekùndigt  hatte. 

Der  Leiter  der  neuen  Behôrde  wird  einer  der  acht  Kardinâle  sein,  der  australische  Kardinal  George  Pell.  Die  neu 
gegriindete  Institution  lôst  den  bisherigen  Wirtschaftsrat  der  Kardinâle  ab.  Wie  der  Vatikan  mitteilte,  sollen  mit  der 
Errichtung  die  Finanzangelegenheiten  und  deren  Verwaltung  vereinfacht  und  zusammengefasst  werden.  Unter  anderem 
soll  die  Beteiligung  externer,  erfahrener  Finanzexperten  ermôglicht  werden,  sowie  international  gultige  Standards  in 
Buchhaltung  und  Verwaltung  umgesetzt  werden.  Neben  dem  Sekretariat  flir  Wirtschaftsangelegenheiten  wird  es  einen 
Rat  aus  acht  Klerikern  und  sieben  professionellen  Wirtschaftsexperten  geben,  der  regelmàBig  tagen  wird  und  die 
Vorgaben  flir  die  Arbeit  des  Sekretariats  entwickeln  wird. 

Nach  Pressemitteilungen  des  Vatikans  bestàtigen  dièse  Ànderungen  die  Rolle  der  vatikanischen  Gùterverwaltung  ASPA 
als  Zentralbank  des  Vatikans  mit  allen  international  ùblichen  Verantwortungen.  Die  Finanzbehôrde  AIF  werde  weiterhin 
eine  wichtige  Rolle  spielen. 

Neben  dem  leitenden  Pràfekten  und  dem  flir  das  Tagesgeschàft  verantwortlichen  Sekretàr  wird  es  einen  Revisor  mit 
dem  Recht  und  der  Aufgabe  geben,  j  ederzeit  j  ede  Institution  des  Heiligen  Stuhles  oder  des  Vatikanstaates  zu 
kontrollieren.  Wie  der  Vatikan  mitteilte,  soll  so  bald  wie  môglich  mit  der  Arbeit  begonnen  werden.  Den  Anfang  bildet  die 
Erarbeitung  der  Statuten  der  neuen  Vatikaninstitution. 
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Papstbrief  an  die  Familien 

Familie  ist  eine  Kraftquelle 

Rom,  25.  Februar  2014  (ZENIT.org)  Maike  Sternberg-Schmitz 

Heute  verôffentlichte  der  Vatikan  einen  Brief  von  Papst  Franziskus  an  katholische  Familien.  Das  Schreiben  ist  auf  den  2. 
Februar  2014  datier,  das  Fest  der  Darstellung  des  Herrn.  Papst  Franziskus  hat  mit  zwei  Weltbischofssynoden  2014  und 
2015  zum  Thema  Familienpastoral  die  Familie  zu  einem  Leitthema  gemacht.  Die  Botschaft  des  Papstes  ist  klar:  Ohne 
die  Familie  gehe  es  nicht,  die  Kirche  brauche  ihr  Gebet.  Der  Brief  beginnt  mit  den  Worten:  „Liebe  Familien,  ich  komme 
an  eure  Haustiir,  um  ùber  ein  Ereignis  mit  euch  zu  sprechen,  das  bekanntlich  im  kommenden  Oktober  im  Vatikan 
stattfmden  wird."Im  Hinblick  auf  die  Weltbischofssynode  zum  Thema  Familienpastoral  habe  dièses  Thema  viel  mit  der 
Familie  zu  tun.  Er  fuhr  fort: 

„Diese  Synodenversammlung  ist  ja  in  besonderer  Weise  euch  gewidmet,  eurer  Berufung  und  Sendung  in  der  Kirche  und 
in  der  Gesellschaft,  den  Fragen  der  Ehe,  des  Familienlebens,  der  Erziehung  der  Kinder  und  der  Rolle  der  Familien  in 
der  Sendung  der  Kirche.  Daher  bitte  ich  euch,  instàndig  zum  Heiligen  Geist  zu  beten,  dass  er  die  Synodenvàter 
erleuchte  und  sie  in  ihrer  wichtigen  Aufgabe  leite." 

Im  Oktober  20 14  wird  die  auBerordentliche  Vollversammlung  der  Bischofssynode  stattfmden,  auf  der  ordentlichen 
Vollversammlung  ein  Jahr  spàter  werden  dann  die  angesprochenen  Themen  weitergedacht  werden  und  pastorale 
Ansàtze  ùbersetzt  werden.  Im  September  20 1 5  fmdet  dann  ein  Welttreffen  der  Familien  in  Philadelphia  statt.  Von  diesen 
Terminen  erhofft  sich  Papst  Franziskus  eine  konkrete  Stàrkung  der  Familie.  Er  appellierte  an  die  Familien: 

„Beten  wir  also  aile  gemeinsam,  dass  die  Kirche  durch  dièse  Ereignisse  einen  wirklichen  Weg  der  Unterscheidung 
zuriicklege  und  geeignete  pastorale  Mittel  ergreife,  um  den  Familien  zu  helfen,  die  heutigen  Herausforderungen  mit  dem 
Licht  und  der  Kraft  zu  bewàltigen,  die  aus  dem  Evangelium  kommen." 

Papst  Franziskus  betont  in  seinem  Brief,  die  Familie  sei  eine  Kraftquelle  und  der  Ort,  wo  sich  die  Generationen  in 
besonderer  Wiese  bereichern  wiirden.  Um  diesen  Aspekt  zu  verdeutlichen,  zog  Papst  Franziskus  eine  Passage  des 
Lukasevangeliums  hinzu,  in  der  Jésus  und  seine  Eltern  im  Tempel  zwei  alte  Menschen,  Simeon  und  Hanna,  die  in  Jésus 
den  Messias  erkennen.  Simeon  dankt  Gott,  weil  er  das  Heil  sieht  und  Hanna  fmdet  trotz  ihres  Alters  neue  Kraft  und 
spricht  zu  allen  ùber  das  Kind.  Jésus  habe  hier  zwei  junge  Eltern  und  zwei  alte  Menschen  zusammengeflihrt,  so  Papst 
Franziskus. 

„Jesus  làsst  die  Generationen  einander  begegnen  und  vereint  sie!  Er  ist  die  unerschôpfliche  Quelle  jener  Liebe,  die  aile 
Verschlossenheit,  aile  Einsamkeit,  aile  Traurigkeit  ùberwindet.  Auf  eurem  Weg  als  Familie  teilt  ihr  viele  schône  Momente 
miteinander:  die  Mahlzeiten,  die  Ruhe,  die  Arbeit  im  Hause,  die  Vergnùgungen,  das  Gebet,  die  Reisen  und  die 
Wallfahrten,  die  Taten  der  Solidaritàt. . .  Doch  wenn  die  Liebe  fehlt,  fehlt  die  Freude,  und  die  echte  Liebe  wird  uns  von 
Jésus  geschenkt:  Er  bietet  uns  sein  Wort  an,  das  unseren  Weg  erleuchtet;  er  gibt  uns  das  Brot  des  Lebens,  das  die 
tàgliche  Mùhe  unseres  Weges  unterstiitzt." 

AbschlieBend  segnete  Papst  Franziskus  die  Familien  und  bat  sie,  flir  ihn  zu  beten,  damit  er  dem  Volk  Gottes  in  Wahrheit 
und  Liebe  dienen  kônne. 
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Zenit- 24.2.2014 


L'Evangile  dans  une  langue  capable  de  toucher  les  coeurs 

Message  du  pape  au  Congrès  mondial  de  Signis  20 14 

Anne  Kurian 

ROME,  24  février  20 14  (Zenit.org)  -  Le  pape  encourage  les  communicateurs  catholiques  à  «  présenter  la  sagesse,  la 
vérité  et  la  beauté  de  l'Evangile  dans  un  langage  capable  de  toucher  les  esprits  et  les  cœurs  des  innombrables  personnes 
en  quête  de  sens  et  de  direction  dans  leurs  vies  ». 

Le  pape  François  adresse  un  message,  par  l'intermédiaire  de  son  secrétaire  d'État,  le  cardinal  Pietro  Parolin,  au 
Congrès  mondial  de  Signis  20 1 4,  organisé  à  Rome  du  25  février  au  1  er  mars,  sur  le  thème  «  Les  médias  pour  une 
culture  de  paix  :  Créer  des  images  avec  la  nouvelle  génération  ». 

Exprimant  ses  «  meilleurs  vœux  »  aux  participants,  le  pape  évoque  le  thème  de  la  rencontre,  soulignant  le  «  pouvoir  de 
communication  des  images  qui,  à  travers  les  moyens  de  communications  de  masse,  expriment  et  façonnent  les 
expériences,  les  espoirs  et  les  préoccupations  des  jeunes  générations  ». 

Le  pape  François  estime  que  «  dans  un  monde  globalisé  au  sein  duquel  de  nouvelles  cultures,  possédant  leurs  nouveaux 
langages  et  symboles,  naissent  constamment,  et  une  nouvelle  imagination  commune  apparait  »,  le  défi  des  communicants 
catholiques  est  de  «  présenter  la  sagesse,  la  vérité  et  la  beauté  de  l'Evangile  dans  un  langage  capable  de  toucher  les 
esprits  et  les  cœurs  des  innombrables  personnes  en  quête  de  sens  et  de  direction  dans  leurs  vies,  en  tant  qu'individus  et 
membres  de  la  société  ». 

Il  souhaite  que  le  congrès  soit  «  une  inspiration,  un  encouragement  »  afin  de  «  répondre  à  cette  tâche  passionnante  et 
exigeante  ».  Plus  de  300  communicants  catholiques  d'environ  80  pays  sont  attendus  pour  cet  événement. 

Signis  est  une  association  catholique  mondiale  pour  la  communication  ayant  des  statuts  consultatifs  auprès  de  TUnesco, 
de  TEcosoc  (Nations  Unies  à  Genève  et  à  New  York),  du  Conseil  de  l'Europe.  Elle  est  reconnue  comme  organisation 
catholique  pour  la  communication  par  le  Saint-Siège  (cf.  Zenit  du31  août  2001). 

Mgr  Claudio  Maria  Celli,  président  du  Conseil  pontifical  pour  les  communications  sociales,  estime  que  le  congrès  est 
une  réponse  à  la  «  réalité  du  temps  présent  »  :  les  participants  se  pencheront  en  effet  sur  «  les  changements  auxquels  est 
confrontée  la  culture  [actuelle]  et  les  attentes  et  espoirs  du  monde  entier,  en  accordant  une  attention  particulière  aux  plus 
jeunes  et  donc,  à  l'avenir.  » 

«  Des  énergies  fraîches  et  une  nouvelle  imagination,  voilà  ce  que  le  pape  François  demande  »  afin  de  «  relever  les  défis 
à  venir  avec  dévouement  et  professionnalisme  »,  conclut-il. 
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Zenit-  24.2.2014 


Ukraine  :  " chrétiens,  ne  cédez  pas  à  la  colère  !" 

Appel  du  card.  Erdô 

Salvatore  Cernuzio 

ROME,  24  février  2014  (Zenit.org)  -  Le  cardinal  Erdô  exhorte  les  baptisés  ukrainiens  à  être  «  des  chrétiens 
authentiques  en  chaque  situation  »,  et  à  «  résister  à  la  tentation  de  la  colère  ». 

Le  cardinal  Péter  Erdo",  président  du  Conseil  des  conférences  épiscopales  d'Europe  (CCEE),  revient  sur  la  situation 
de  l'Ukraine  pour  les  lecteurs  de  Zenit,  en  marge  du  consistoire  de  samedi  dernier,  22  février  20 14,  au  Vatican. 

Dénonçant  toute  forme  de  violence  -  qui  «  ne  peut  être  une  solution  pour  les  conflits  au  sein  de  la  société  »  -  il  lance  un 
vibrant  appel  à  tous  les  chrétiens  d'Ukraine  qui  vivent  dans  la  peur  et  dans  la  souffrance  :  «  Nous  devons  être  des 
chrétiens  authentiques  en  chaque  situation,  et  résister  à  la  tentation  de  la  colère,  en  découvrant  le  frère  qui  est  en  chaque 
personne  autour  de  nous  ». 

«  Cela  est  particulièrement  important  en  Europe  du  centre  et  de  l'Est,  où  tant  de  peuples  doivent  cohabiter,  où  les 
blessures  historiques  et  sociales  sont  si  nombreuses,  où  le  communisme  a  laissé  ses  traces  »,  ajoute  le  cardinal  hongrois 
en  exhortant  à  «  surmonter  cela  dans  le  sens  d'un  pardon  chrétien  ». 

«  Cela  ne  signifie  pas  oublier,  précise-t-il,  car  nous  devons  toujours  tirer  des  leçons  du  passé,  mais  en  ayant  le  cœur 
ouvert  et  en  ayant  bien  conscience  de  son  identité  chrétienne.  Autrement  dit,  il  faut  avoir  conscience  d'appartenir  à 
Jésus  Christ  et  que  ce  n'est  qu'à  travers  Lui  que  l'on  peut  atteindre  la  paix.  » 

«  Tout  le  monde  chrétien  prie  pour  l'Ukraine  »,  poursuit  le  cardinal,  rappelant  le  récent  appel  du  CCEE  à  la  prière  afin 
que  «  Dieu  donne  la  paix  au  peuple  ukrainien  !  »  (cf.  Zenit  du  24  février  20 1 4). 

Le  cardinal  confie  par  ailleurs  la  joie  qu'il  a  éprouvée  en  accueillant  les  1 9  nouveaux  cardinaux  au  sein  du  Collège  :  « 
Certains  sont  de  vieux  amis  que  je  connais  depuis  des  années,  d'autres  au  contraire  ont  été  une  découverte  ces  jours-ci. 
Je  pense  en  particulier  aux  nouveaux  cardinaux  africains  :  lors  des  réunions  pour  le  consistoire,  leurs  interventions  ont 
été  vraiment  très  précieuses,  magnifiques.  » 

Ils  sont  le  signe  d'une  «  Eglise  qui  s'élargit  »  et  qui  commence  à  se  diriger  vers  les  périphéries  comme  le  souhaite  le 
pape  François,  conclut-il. 

Traduction  d'Océane  Le  Gall  avec  Anne  Kurian 
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Zenit -24.2.2014 


Ukraine  :  proximité  des  évêques  d'Europe 

Appel  à  la  prière  pour  la  paix  du  pays 

AnneKurian 

ROME,  24  février  2014  (Zenit.org)  -  Les  évêques  d'Europe  expriment  leur  proximité  au  peuple  ukrainien  et  appellent 
les  citoyens  européens  à  prier  pour  la  paix  du  pays. 

«  Face  à  la  violence  de  ces  derniers  jours  en  Ukraine  »,  la  présidence  du  Conseil  des  conférences  épiscopales  d'Europe 
(CCEE)  publie  en  effet  un  message  :  elle  y  invite  «  les  évêques  et  toute  l'Église  en  Europe  à  se  joindre  à  la  prière  du 
Saint-Père  pour  l'Église  et  le  peuple  ukrainien  en  ces  jours  particulièrement  douloureux  ». 

La  présidence  du  CCEE  «  assure  sa  proximité  spirituelle  au  peuple  ukrainien,  et  appelle  tous  les  citoyens  du  continent  à 
prier  spécialement  pour  ceux  qui  souffrent  et  les  familles  des  victimes.  Que  Dieu  donne  la  paix  au  peuple  de  l'Ukraine  ! 
»,  peut-on  lire  également  dans  la  note. 

Mercredi  dernier,  lors  de  l'audience  générale,  le  pape  François  avait  fait  part  de  sa  «  préoccupation  »  pour  les 
événements  ukrainiens  :  «  J'assure  le  peuple  ukrainien  de  ma  proximité  et  je  prie  pour  les  victimes  des  violences,  pour 
leurs  familles  et  pour  les  blessés.  J'invite  toutes  les  parties  à  cesser  toute  action  violente  et  à  rechercher  l'entente  et  la 
paix  du  pays  »  (cf.  Zenit  du  1 9  février  20 1 3). 

Les  violences  au  centre  de  Kiev  ont  fait  82  morts  la  semaine  dernière,  rappelle  Radio  Vatican  ce  24  février.  Destitué 
samedi  22  février  par  le  Parlement,  le  président  Viktor  Ianoukovitch  n'a  pas  donné  signe  de  vie  depuis  et  pourrait  se 
cacher  dans  l'est  du  pays.  Les  nouvelles  autorités  ukrainiennes  ont  lancé  ce  lundi  un  mandat  d'arrêt  pour  «  meurtres  de 
masse  »  contre  lui. 

Selon  la  même  source,  «  les  Occidentaux  ne  cachent  pas  leurs  craintes  pour  l'intégrité  territoriale  de  l'Ukraine  ».  En 
outre,  «  l'Ukraine  est  en  train  de  glisser  dans  le  précipice,  elle  est  au  bord  d'un  défaut  de  paiement  »,  a  prévenu  le 
président  par  intérim  Olexandre  Tourtchinov. 

Un  gouvernement  intérimaire  devrait  être  nommé  pour  demain  mardi,  et  une  élection  présidentielle  est  attendue  pour  le 
25  mai. 
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Zenit- 24.2.2014 


"Mit  Papst  Franziskus  erlebt  die  Kirche  einen  neuen  Frûhling"  (Erster  Teil) 

Msgr.  Bruno  Forte  zieht  die  Bilanz  des  ersten  Jahrs  im  Pontifikat  von  Papst  Franziskus 

Von  Luca  Marcolivio 

ROM,  24.  Februar  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Knapp  ein  Jahr  nach  der  Wahl  von  Papst  Franziskus  befmdet  sich  die  Kirche 
in  einer  Stimmung,  die  sehr  an  die  groBe  Zeit  des  Zweiten  Vatikanischen  Konzils  erinnert.  Zum  Teil  liegt  das  an  der 
Wiederentdeckung  jenes  ,,Christentums  der  Barmherzigkeit",  das  flir  das  Pontifikat  des  seligen  Papstes  Johannes 
XXIII.  typisch  gewesen  ist,  zum  Teil  auch  an  den  Strukturreformen,  die  der  Heilige  Vater  in  diesem  Jahr  eingelàutet  hat. 

So  lautet  die  Uberzeugung  von  Msgr.  Bruno  Forte,  international  bekannter  Theologe  und  Erzbischof  von  Chieti-Vasto. 
In  einem  Gespràch  mit  ZENIT  zog  Msgr.  Forte  eine  Bilanz  dièses  ersten  Jahrs  im  Pontifikat  von  Papst  Franziskus  und 
wies  auf  die  theologisch-doktrinàre  Kontinuitàt  mit  dem  Lehramt  Benedikts  XVI.  hin,  aber  auch  auf  die  Erneuerung  im 
Bereich  der  Pastoral  und  der  Kommunikation. 

Exzellenz,  vor  einem  guten  Jahr  gab  Papst  Benedikt  XVI.  der  Welt  seine  Absicht  bekannt,  auf  den  Stuhl  Pétri  verzichten 
zu  wollen.  Wie  haben  Sie  diesen  entscheidenden  Moment  der  Kirchengeschichte  erlebt? 

Msgr.  Forte:  Die  Entscheidung  des  Heiligen  Vaters  konnte  nur  einen  Beweggrund  haben:  das  Glaubensverstàndnis,  das 
seinen  ganzen  Weg  geleitet  hat.  Man  konnte  sagen,  dass  der  tiefere  Sinn  des  Pontifikats  Benedikts  XVI.  in  einer 
spirituellen  Reform  der  Kirche  im  Licht  des  Vorrangs  Gottes  ùber  ailes  andere  liegt.  Deshalb  habe  ich  vom  ersten 
Augenblick  an  nie  daran  gezweifelt,  dass  hinter  dieser  Entscheidung  des  Heiligen  Vaters  der  Wille  stehe,  Gott  zu 
gehorchen,  im  Sinn  seiner  Enzyklika  „Deus  caritas  est",  in  der  er  sagt,  dass  wir  Gott  mit  allen  Mitteln  dienen  mùssen,  die 
er  uns  zur  Verftigung  stellt,  Solange  er  uns  die  Môglichkeit  und  die  Kraft  dazugibt:  „Gott  regiert  die  Welt,  nicht  wir.  Wir 
dienen  ihm  nur,  soweit  wir  kônnen  und  er  uns  die  Kraft  dazu  gibt"  (Nr.  35).  In  anderen  Worten:  Die  Mystik  des  Dienens 
von  Papst  Benedikt  ist  eine  Mystik,  die  auch  die  Môglichkeit  akzeptiert,  vor  Gott  zu  bekennen,  dass  die  Kraft  zur 
Ausùbung  des  Dienens  verebbt,  und  das  gilt  auch  und  erst  recht  flir  einen  so  schweren  und  verantwortungsvollen  Dienst 
wie  den  des  Bischofs  von  Rom.  Daher  war  mir  von  Anfang  an  klar,  dass  seiner  Botschaft  eine  ungewôhnliche  geistige 
Kraft  innewohnte,  denn  durch  dièses  Amtsverzicht  konkretisierte  Benedikt  XVI.  in  hôchstem  MaBe  die  Botschaft  seines 
ganzen  Pontifikats:  Gott  kommt  an  erster  Stelle  und  ihm  muss  man  Gehorsam  leisten,  indem  man  ihm  von  ganzem 
Herzen  und  mit  allen  Kràften  dient,  Solange  er  selbst  uns  die  Kraft  gibt.  Wenn  unsere  Kraft  nachlàsst,  ist  das  ein  Zeichen 
daftir,  dass  Gott  eine  andere  Art  von  Dienst  von  uns  erwartet.  Fur  Johannes  Paul  IL  war  dieser  letzte  Dienst  sein  stilles 
Leiden;  flir  Benedikt  XVI.  ist  es  das  stille  Gebet,  dass  er  zwischen  den  Mauern  des  Klosters  „Mater  Ecclesiae"  und  in 
den  Vatikanischen  Gàrten  verrichtet. 

Einen  Monat  spàter  erfolgte  die  Wahl  von  Papst  Franziskus . . . 

Msgr.  Forte:  Das  war  freilich  eine  Uberraschung  flir  die  ganze  Welt,  auch  wegen  der  kurzen  Dauer  des  Konklaves.  Es 
ist  erstaunlich,  wie  dièses  Kollegium  innerhalb  von  nur  knapp  etwas  mehr  als  einem  Tag  der  Kirche  einen  neuen  Papst 
geschenkt  hat,  und  noch  erstaunlicher,  dass  es  dieser  Papst  ist.  Ich  glaube,  hier  kann  man  den  Hauch  des  Heiligen 
Geistes  geradezu  spùren,  der  in  Entscheidungen  wie  die,  die  ein  Konklave  fâllen  muss,  wirkt.  Es  hat  mich  sehr 
beeindruckt,  mit  welcher  Demut  und  Einfachheit  Papst  Franziskus  sich  der  Welt  vorgestellt  hat.  Er  hat  das  Volk  Gottes 
gebeten,  ihn  zu  segnen  und  flir  ihn  zu  beten,  und  er  hat  scherzhaft  gesagt,  er  sei  „vom  Ende  der  Welt"  gekommen.  Das 
ailes  in  einem  so  menschlich-sympathischen  Ton,  der  jedoch  zugleich  auch  eine  tiefe  jesuitische  Spiritualitàt  durchblicken 
lieB,  die  ailes  im  Licht  Gottes  betrachtet.  Der  Heilige  Vater  hat  spàter  selber  erzàhlt,  dass  er  im  Augenblick  seiner 
Annahme  einen  groBen  Frieden  gespùrt  habe,  der  vom  Bewusstsein  herriihrte,  den  Willen  Gottes  erflillt  zu  haben.  Aus 
alledem  kônnen  wir  erkennen,  dass  Gott  der  Kirche  genau  den  Papst  geschenkt  hat,  den  sie  in  diesem  Augenblick 
brauchte,  vor  allem  in  Anbetracht  seiner  Kommunikationsfâhigkeit.  Was  die  tiefen  Inhalte  des  Lehramts  anbelangt,  gibt 
es  eine  hundertprozentige  Kontinuitàt  zwischen  Benedikt  und  Franziskus.  Nur  der  Stil  ist  ein  anderer,  weil  die 
Charaktere  verschieden  sind.  Auf  eine  im  Grunde  schùchterne  Persônlichkeit  wie  Benedikt  XVI.  folgt  ein  Mensch  mit  »> 
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einem  angeborenen  Hang  zur  Kommunikation,  der  ein  Gespùr  fur  menschliche  Beziehungen  hat  und  den  Hauch  des 
Evangeliums  und  der  Zàrtlichkeit  und  Barmherzigkeit  Gottes  gewissermaBen  auf  intuitive  Weise  vermittelt. 

Papst  Franziskus  hat  eine  Kirche  geerbt,  die  unter  den  letzten  Pontifikaten  groBe  geistige  Reformen  eingeleitet  hat,  die 
aber  zugleich  auch  Teil  dieser  heutigen  globalisierten  Welt  ist,  Teil  des  „Weltdorfs".  Unsere  Welt  hat  einen  immensen 
Bedarf  nach  Kontakt  zur  Barmherzigkeit,  Zàrtlichkeit  und  -  ich  môchte  fast  sagen  -  „Menschlichkeit"  Gottes.  Dieser 
Kontakt  kann  durch  den  Blick,  die  Worte,  die  Zàrtlichkeit  und  Gùte  eines  Priesters,  in  diesem  Fall  des  Bischofs  von 
Rom,  hergestellt  werden.  Papst  Franziskus  kommt  diesem  Bedarf  in  hôchstem  Grad  entgegen. 

Manche  Kritiker  werfen  Papst  Franziskus  vor,  er  sei  zu  sehr  guter  Hirte  und  zu  wenig  Theologe;  er  verteidige  die 
katholische  Ethik  nicht  energisch  genug,  besonders  wenn  es  um  Fragen  geht,  die  das  Leben  und  die  Familie  betreffen. 
Sind  solche  Kritiken  gerechtfertigt? 

Msgr.  Forte:  Mir  scheinen  sie  unbegriindet  zu  sein.  Man  darf  auch  nicht  vergessen,  dass  Papst  Franziskus  einen 
bemerkenswerten  Bildungsschatz  besitzt:  Sein  Studium  der  Théologie  und  Philosophie,  das  er  in  Argentinien  begonnen 
und  dann  in  Deutschland  fortgesetzt  hat,  bildet  ein  solides  kulturelles  Fundament.  Man  denke  zum  Beispiel  an  seine 
Kenntnisse  ùber  Leben  und  Werk  von  Romano  Guardini,  diesem  auBergewôhnlichen  deutsch-italienischen  Denker,  der 
wie  ein  Stern  am  theologischen,  philosophischen  und  geistigen  Firmament  des  20.  Jahrhunderts  leuchtet,  und  den  der 
Papst  in  seinem  apostolischen  Schreiben  „Evangelii  Guadium"  zitiert.  Es  ist  also  falsch  zu  glauben,  Papst  Franziskus 
habe  ein  geringes  theologisches  Profil.  Gegen  ein  solches  Bild  sprechen  seine  kulturelle  und  theologische  Ausbildung, 
seine  Jesuitenidentitàt  und  seine  Spiritualitàt,  die  die  „Reverentia"  pflegt,  die  Achtung  oder  Ehrfurcht  vor  der  Schôpfling, 
die  -  nach  dem  Beispiel  der  Exerzitien  des  heiligen  Ignatius  von  Loyola  -  zur  Erkenntnis  fuhrt,  dass  man  Gott  in  allem 
verehren  kann,  das  er  geschaffen  hat. 

Auch  das  Urteil,  Papst  Franziskus  widme  den  Grundwerten  des  Glaubens  zu  wenig  Aufmerksamkeit,  scheint  mir  falsch 
und  oberflàchlich.  Was  die  Inhalte  des  Glaubens  anbelangt,  geht  Papst  Franziskus  genauso  wenig  auf  Kompromisse  ein 
wie  Benedikt  XVI.,  auch  wenn  er  eine  andere  Sprache  benutzt,  um  dièse  Inhalte  zu  vermitteln.  Die  Sprache  des 
Glaubens  muss  nicht  immer  exakt  und  rational  sein.  Sie  kann  auch  durch  Gesten,  Metaphern  und  Symbolen  sprechen, 
die  manchmal  eine  Botschaft  auf  viel  direktere  Weise  vermitteln  kônnen,  als  exakt  bemessene  Worte.  SchlieBlich  hat 
Jésus  selbst  sich  oft  einer  solchen  Sprache  bedient,  nicht  zuletzt  auch  im  hôchsten  Zeichen,  das  er  uns  gegeben  hat: 
seinen  Kreuzestod  und  seine  Auferstehung,  die  seine  Gôttlichkeit  viel  besser  vermitteln,  als  Worte  es  j  emals  kônnten. 

Papst  Franziskus  besitzt  dièse  Eigenschaft,  durch  Gesten  zu  sprechen.  Den  Wert  des  Lebens  vermittelt  er  zum  Beispiel 
durch  die  auBergewôhnliche  Zàrtlichkeit,  die  er  den  Schwachen,  Kranken,  Armen  entgegenbringt.  Eine  Zàrtlichkeit,  die 
nur  in  der  Ûberzeugung  wurzeln  kann,  dass  das  Leben,  auch  in  seinen  leidvollsten  Erscheinungen,  immer  ein  Geschenk 
von  ungeheurer  GroBe  ist,  das  man  in  ail  seinen  Formen  und  Entwicklungsstadien  achten  und  fôrdern  muss.  Aber  auch 
von  der  Warte  der  wôrtlichen  Inhalte  aus  betrachtet  haben  wir  es  mit  einem  Lehramt  zu  tun,  das  ailes  andere  als 
schwach  oder  inhaltlich  arm  ist.  Denken  wir  doch  an  seine  tàglichen  Homilien  in  Santa  Marta,  an  sein  apostolisches 
Schreiben  „Evangelii  Gaudium"  oder  an  seine  Enzyklika  „Lumen  Fidei".  Hier  finden  wir  einen  auBergewôhnlichen 
Reichtum  an  Botschaften  wieder,  der  in  einer  Vielzahl  von  Stilen  und  Formen  zum  Ausdruck  kommt,  die  in  ihrer 
Gesamtheit  einen  kostbaren  Schatz  des  Glaubens  und  des  Wissens  bilden.  Wer  das  Denken  dièses  Papstes  als  inhaltlich 
schwach  beurteilt,  hat  ihn  entweder  nicht  verstanden  oder  will  ihn  nicht  verstehen.  Man  kann  ùber  die  Vielseitigkeit  der 
Kommunikationsformen,  die  der  Papst  verwendet,  und  auch  ùber  die  Kraft  der  Botschaften,  die  er  vermittelt,  eigentlich 
nurstaunen. 

[Der  zweite  Teil  folgt  morgen,  am  Dienstag,  dem  25.  Februar] 
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Clearingstelle  Medienkompetenz  stellt  neue  Datenbank  vor 

Sie  kann  auf  der  Internetseite  medienkompetenz.katholisch.de  aufgerufen  werden 

BONN,  24.  Februar  20 14  (ZENIT.org)  -  Die  Clearingstelle  Medienkompetenz  der  Deutschen  Bischofskonferenz  an 
der  Katholischen  Hochschule  Mainz  hat  eine  neue  Datenbank  vorgestellt.  Darin  fmden  sich  sowohl  Veranstaltungen  zu 
den  verschiedensten  medienpàdagogischen  Themen  als  auch  Referenten,  die  fur  dièse  angefragt  werden  kônnen.  Die 
Datenbank  kann  auf  der  Internetseite  der  Clearingstelle  Medienkompetenz  unter  medienkompetenz.katholisch.de 
aufgerufen  werden. 

In  den  27  deutschen  (Erz-)Bistiimern  fmden  zahlreiche  Veranstaltungen  rund  um  das  Thema  Medienkompetenz  statt. 
Dièse  reichen  von  PC- Anfângerkursen  flir  Senioren  ùber  Videoworkshops  flir  Jugendliche  bis  hin  zu  medienethischen 
Tagungen.  Mit  einer  groBen  Bandbreite  an  Angeboten  zur  Fôrderung  von  Medienkompetenz  wird  einerseits  deren 
Reichweite  deutlich,  andererseits  kann  man  bei  der  Vielzahl  an  Trâgern  schnell  den  Ûberblick  verlieren. 

Seit  Sommer  20 1 2  hat  die  Clearingstelle  Medienkompetenz  der  Deutschen  Bischofskonferenz  dièse  Veranstaltungen 
zusammengetragen  und  in  einer  Datenbank  erstmals  bundesweit  zugànglich  gemacht.  Nach  dem  Relaunch  bietet  die 
Datenbank  neben  einer  ùbersichtlichen  Darstellung  der  Termine  vor  allem  differenziertere  Suchoptionen.  Das  Ergebnis 
kann  unter  anderem  hinsichtlich  Thema,  Veranstalter,  Zielgruppe  und  Postleitzahl  gefiltert  werden.  Intéressant  flir 
Referenten  und  Veranstalter  ist  die  Môglichkeit  der  gezielten  Referentensuche.  Referenten,  die  schon  einmal  bei  einem 
kirchlichen  Tràger  in  dieser  Funktion  tàtig  waren,  kônnen  nach  einer  Registrierung  ihr  Profil  in  der  Datenbank  bearbeiten 
und  so  auf  sich  aufmerksam  machen.  Veranstalter  wiederum  kônnen  sich  bei  der  Suche  nach  geeigneten  Referenten 
dieser  Informationen  bedienen.  Das  Profil  eines  Referenten  enthàlt  Informationen  ùber  Qualifikationen  und 
Schwerpunktthemen,  sowie  eine  Auflistung  vergangener  und  zukiinftiger  Veranstaltungen  bei  katholischen  Trâgern. 

Hintergrund 

Die  Clearingstelle  Medienkompetenz  der  Deutschen  Bischofskonferenz  wurde  im  Januar  20 12  an  der  Katholischen 
Hochschule  Mainz  eingerichtet.  Ihre  Aufgabe  ist  die  Vernetzung,  Bùndelung  und  Profilierung  der  Bildungsarbeit  der 
Katholischen  Kirche  im  Bereich  Medienkompetenz.  Kooperationspartner  der  Clearingstelle  Medienkompetenz  sind 
kirchliche  Einrichtungen,  Verbànde  und  Akademien  sowie  auBerkirchliche  Institutionen. 
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Familienangelegenheiten 

Das  Familljen-Center  zieht  nach  Bonneweg  -  Nachfrage  bestimmt  das  Angebot 


LUXEMBURG 

SIMONE  MOL1TOR 


UrsprutigUch  gehl  das  Familljcn-Center  auf  eine 
kirchiiche  Initiative  zurùck.  Wie  der  Name  un- 
schwer  erahnen  lâsst,  kùmmert  sich  die  Lnzwi- 
schenoffene,  weltanschaulich  und  politisch  neu- 
traie  Institution  um  „Familienangelegenheiten".  Dabei  ist 
das  FaniiUjen-Center  Anlaufstelle  fiïrkJassisehe  Kernfamili- 
en  ebenso  wie  fur  Familien  mit  gesehiedencn  Eltern,  Ëin- 
elternfamil.cn,  Patchwork-,  Regenbogem,  Adoptions-  und 
Pflege  familien.  Lange  J  ah  re  war  das  Zentrum  aufdcm  „  Place 
du  Théâtre'*  zu  finden.  Dièse  Woche  zicht  das  L6-kÔpfige 
Team,  das  sich  insbesondere  au  s  Psychologen,  Pâdagogen 
und  Sozialpadagogcn  zusammensetzt,  nach  Bonneweg 
(4,  rue  Marshall)  um.  Wir  haben  uns  mit  de  m  Dircktionsbe- 
auftragtcn  John  Weber  unterhalten. 

Wamm  war  dieser  Ummg  nëtig  geworden? 

JOHN  WEBER  Die  neuen  Raumlichkeiten  befmdcn  sich 
im  Erdgeschoss.  Das  wareinerder  Hauptgrunde  fiirden  Um- 
zug.  Bislangwarunser  Zentrum  namlich  nur  sch  wer  oder  gar 
nieht  zugânglich  fur  behinderte  und  àltere  Mcnschen  sowie 
fur  Mûtter  mit  Kinderwagen.  weil  es  im  ersten  Stockwerk  ei* 
nés  historischen  Gebaudcs  mit  vielen  Treppen  lag.  Wir  sind 
aile  sehr  froh,  dass  wir  jetât  besser  erreiehbarsind. 

Das  Familh>n-Center  bietet  ein  àulierst  breit  gefâchcr- 
tes  Progxamm,  welches  sind  die  Schwerpunkte? 

WEBER  Sozioedukativc  Schulungen  gehoren  genauso  da- 
zu  wie  soziofamiliiire  oder  therapcutische  Beratungen  sowie 
Médiation,  Den  Fokus  legen  wir  ganz  klar  auf  die  Familie, 
Fragen  rund  um  die  Familie  sind  also  unsere  zen  traie  Aufga- 
bc.  Wer  aus  iwei,  drci  machen  will.  muss  sich  bcwusst  sein, 
welche  Veràndcrungcn  und  neucn  He  r  ausfordcrungcn  das 
mit  sieh  bringt,  Wir  versuchen  das  Paar  darauf  vorzubereiten 
und  gebeu  ftalithlage,  wic  l*crufslatigkcit  und  Familie  mitei- 
nander  vereinbar  sind.  Auch  inSachen  Kindererziehung  ste- 
hen  wir  mit  Rat  und  Tat  zur  Seite.  Trennung  oder  Scheidung 
kann  aber  genauso  gut  eine  Etappe  der  Familie  sein.  Familie 
endct  nicht  mit  der  Trennung  der  Partner,  Eltern  bleibt  m  an 
ein  Leben  lang.  Wir  zeigen  Wege  auf,  wie  die  Familie  trotz 
Scheidung  wei  ter  funktïonieren  kann, 

Genau  das  wird  auch  Theina  eines  Gesprâcfasabeiids  un 
6.  Marz  sein,  wo  u.a,  auf  die  Bediirfnisse  der  Kinder  bel 
der  Trennung  eingegangett  wird.  Wïssen  Ettem  nieht-, 
wie  sie  sich  verhalten  sollen  oder  fallt  es  ihnen  einfach 
nur  schwer,  dies  umiusetzen? 

WEBER  Es  lîegt  wohl  weniger  am  fehlenden  Wissen.  Wer 
schon  einmal  eine  schwere  Trennung  durchlebt  hat.  weift, 
wie  das  ist.  Kinder  geraten  in  der  Trennungsphase  schon  mal 
aus  dem  Fokus.  Es  ist  schwierig,  sich  im  Streit  mit  dem  Ex- 
Partner  stets  vor  Augen  zu  halten,  wie  es  fur  die  Kinder  ist. 
Nicht  vor  dem  Kind  streitenodcr  schlecht  ùber  den  Ex-Part- 
ner reden,  ist  sehr  wichtig.  Das  weifê  auch  jeder,  in  der  Praxis 
ist  es  nun  aber  nieht  immer  teicht.  Dieser  Informai ionsabend 
richtet  sich  ûbrigens  nicht  nur  an  Eltern  sundern  auch  an 
GroËe]  tern.  Es  werden  wicht  ige  Ratschlage  gegeben,  wie  m  an 
den  Kindern  die  Trennung  erleichtern  kann.  Die  Grotëeltem 
haben  dabei  auch  eine  sehr  wichtige  Aufgabe. 

Richtet  sich  das  Angebot  nur  an  Erwachsene? 

WEBER  Wir  sind  keine  Beratungsstelle  fur  Kinder.  Un- 
ser  Fokus  richtet  sich*  wie  gesagtT  auf  die  Familie.  Es  ist 
uns  daher  natûrlich  sehr  wichtig,  etwas  fur  Eltern  mit  ih- 
ren  Kindern  zu  bieten,  oder  auch  fûr  Alleinerziehende  mit 
ihrem  Kind,  deshalb  auch  ein  gro&es  Programm  an  Fami- 
iienaktivitaten* 

Die  Anlaufstelle  gibt  es  nun  schon  seît  1981,  was  bat  sich 
im  Lnufe  der  Jahre  verindert? 

WEBER  Die  Griindung  des  Familljen-Center  geht  an  sich 
auf  eine  Initiative  der  Kirche  zweeks  Ehevorbereitung  zu* 
rùck.  Langsam  aber  sicher  kam  der  Beratungsdienst  hinzu, 
der  ùber  die  vergangenen  Jahre  stark  ausgebaut  wurde.  Seit 
2010  sind  wir  ubrigens  komplett  unabhangig  von  der  Kirche 
und  dem  nach  ein  ganz  eigenstandiger  Dienst. 

Der  Beratungsdienst  wurde  stark  ausgebaut,  heifit  dasT 
dass  diesbeziiglich  eine  gewisse  Nnchfrage  be  stand"? 

WEBER  Die  Nachfrage  im  Bereiehder  Beratung  ist  enorm, 
besonders  bei  Problemcn  in  der  Partnerschaft,  in  der  Erzie- 
hung  oderwâhrend  der  Sehwangerschaft  beispielsweise.  Im- 
mer  wenn  es  in  der  Familie  schwierig  wird,  Paare  s  ieh  in  ci  ner 
kritischen  Lebcnssituation  befmden,  stehen  wir  beratend 


John  Weber,  Jurist  mît  entsprechenden  Ausbildungen  im 
Bereich  Médiation,  arbeîtet  seit  anderthalb  Jahren  im 
Fattiiiy  en-Center  Foio:  François  Auiwrm 


„Familie  endet  nicht  mit 
der  Trennung  der  Eltern" 

JOHN  WE8£R.  Diroktion^eauft^gtEr  des  FarniUjen-Cen-ter 


zur  Seite.  In  erster  Linie  versuchen  wir  natûrlich,  Lôsungen 
zu  finden,  damit  es  nicht  zur  Trennung  kommt.  Das  ist  aber 
nicht  humer  môghch,  doch  auch  in  dieser  Phase  kummem 
wir  uns  um  unsere  Kunden  und  versuchen  gerneinsam  Kon- 
zepte  zu  entwickeln,  wie  die  Familie  wei  ter  es  istieren  kan  n . 

Hat  ein  solches  Zentrum  in  Zeiten  veranderter  Panuli- 
enmodelle  noch  weiteran  Wichtigkeitgewonnen? 

WEBER  Ich  denke  schon,  dass  eine  solche  professionelle 
Anlaufstelle  noch  wichtiger  geworden  ist,  Frùher  haben 
Mann  und  Frau  geheiratet,  Kinder  bekommen  und  blieben 
biszu  ihrem  Lebe  nsende  zusammen .  Aile  s  ]  i  ef  traditionell  ab, 
es  gab  sozusagen  einen  roten  Faden  im  Leben,  Das  ist  ja  nun 
heute  nicht  mehr  unbedingt  die  Regel.  Die  Herausforderun- 
gensind  durch  Scheidungen  grôfter  geworden.  Esgibt  Eltern, 
die  eine  Trennung  gut  verarbeiten  und  schnell  selbst  Lôsun- 
gen finden.  Es  gibt  aber  auch  viele,  die  cmotionaler  involviert 
sind,  bei  denen  es  weitaus  schwieriger  ist.  Dièse  Personen 
brauchen  vielleicht  eine  langwierîgere  Beratung. 

Wurde  das  Programm  des  FamiUljc n-Center  auch  an  diè- 
se neuen  Gegebenheiten  angepasst? 

WEBER  Auf  der  einen  Seite  haben  wir  die  traditionellen 
Aktivitaten,  wie  es  sic  schon  seit  vielen  Jahren  gibt,  etwa 
Wanderungen  nnter  dem  Motto  ,1Dialoggi^g',,  Jedes  Semés- 
ter  kommen  aber  auch  neue  Sachen  hinzu,  sozusagen  als  Re- 
aktion  auf  eine  wiederholte  Nachfrage.  Neu  ist  so  beispiels- 
weise „Masche  fur  Masche".  ein  therapeutischer  Strick- 
Workshop,  oder  ..Chanter  en  famille",  ein  musikalischer 
Workshop.  Wir  versuchen  immer  traditionelle  Aktivitàten 


4.  UND  1S,  MARZ  17.00-19.00 
<pencelnte?!...  quelle  aventura?!" 
Treff punkt  fûr  zukûrrflige  Mûtter 

5,  mà  fi  z  9,3  0*11 1  ppAlltasr  melttern"  ■ 
Mithilfe  von  Qbungen  und  im  Austausch  in 
derGruppe  neue  Kraftquellen  entdecken 

5.  MA RZ  19.00-20.30  „Dla  Kunst  lm  AUtag 
zu  entspannen"  -  Progressive 
Muskelentspannung  nach  Jacobson 

6.  MARZ  19.00  „Dle  BedÛrfnlssp  der 
Kinder  bel  der  Trennung  der  Eltern4'  - 
Informationsabend  ùber  Trennung 
und  Scheidung 

9  Màrz  9.30-16.30  „Mit  Tanz  und 
Bewegimg  zu  me  tir  Selbstbewusstseln"  - 

Sel  bstbewusst&ei  nstrai  ntng  fur  Frauen 
9,  MÂRZ  15.00-V  OO  «Zelt  Ut  Glûck"  - 
Kreativwerkstatt  fûr  Eltern  und  Kinder 
11.  UND  25.  MARZ  19.30-21 .30  „«*  tlf  IPÊT 
de  Plafong  op  de  Kapp  tâllt  "  - 
Treff  punkt  fûr  Mënner  in  Trennung 
16.  MÀRZ  11  OÛ-ie.OO  MGeocachlngu  - 
Moderne  Schatzsuche  fûr  die  ganze  Familie 

21,  MÀRZ  ie.00  BIS  23.  MÀRZ  15.30 
lpNatûrikh  welbllch"  -  Selbsterfahrungs- 
und  Er^bniswachenende  fur  Frauen 

22.  MÂRZ1-1.Ï0-177  J(Chant#ran 
famille!"  -  Musikalischer  Workshop 
fûr  Famiîîen 

Wé Itère  Informat ionen  unter 
www.famllljen-center.lu 


beizubehalten,  andererseits  aber  einer  Nachfrage  gerecht  zu 
werden  und  so  immer  wïeder  neue  Impulse  zu  setzen  Dièse 
neuen  Idecn  werden  dann  im  Team  entwlckelt.  Das  ist  ein 
kreativer  Prozess.  Relativ  neu  im  Programm  ist  so  beispiels- 
weise auch  ein  Informationsabend  unter  dem  Thema  ,,Hëhef 
-  meng  Eltere  streiden4',  zu  dem  auch  GroKeltern  herzlich 
eingeladensind. 

f)  Ab  dem  3.  Mari  soll  der  Regelbetrleb  In  bonneweg  wïeder  lau- 
fen.  In  dringenden  Fallen  Ist  etn  Mitv Nlter  des  FamllE)en-C*nter 
w^hrend  des  Umzugs  unter  der  Telefonnummer  $21 664  954 
tagllch  von  9.00  bli  12.00  telefonhch  errekhbar 
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EDITORIAL 

Beângstigende  Ausmqfie 


Nachdem  dureh  die  Affàren  ura  Silvio  Berlusconi  Pros- 
titution und  Mâdchenhandel  in  die  ersten  Reihen  der 
europàischen  Politik  gerùcktwaren,  ist  es  bei  dem  zur- 
zeit  europaweit  diskutierten  Fall  um  den  deutschen 
Abgeordneten  Sébastian  Edathy  die  Pàdophilie.  Auch 
wenn  sich  Edathy  mit  der  Bestellung  von  Fotos  nackter 
Jungen  in  Dentschland  nicht  direkt  strafbar 
gemacht  hat,  ist  er  politiseh  nicht  mehr  zu  haî- 
ten.  Er  trat  zurûck  und  seine  Partei,  die  SPD, 
will  sich  von  ihm  trennen,  weil  sie  der  Ansicht 
ist,  dass  sojemand  im  Blindes  tag  nicht  s  verlo- 
ren  habe.  Obwohl  allgemein  Kinderpornogra- 
fie-Konsumenten  nicht  auf  Anhieb  pâdophile 
Ûbergriffe  nachzuweisen  sind,  entstand 
glucklicherweise  ein  Bewusstsein  in  derWelt- 
offentlichkeit  dafiir,  dass  nackte  Kinder  im 
Netz  auch  Mis  sbrauchs  opf er  sind. 

750.000  Pâdophile  seien  pro  Minute  on- 
line, schrieb  „Die  Zeit"  letzte  Woche  in  einem 
bewegenden  Artikel  darùber,  wie  und  wo 
Nacktaufhahmen  von  Kindern  und  Jugendli- 

chen  entstehem  Es  sind  rumànische  Jungen  

ans  armen  und  abgelegenen  DÔrfern,  die  mit 
falschen  Versprechungen  und  mit  Geschenken  ange- 
lockt  werden,  und  sich  fur  Nacktaufhahmen  zur  Verfii- 
gung  stellen,  mit  oder  ohne  sexuelle  Handlungen. 

Als  Kinderpornografie  werden  nur  sexuelle  Hand- 
lungen zwischen  und  mit  Kindern  auf  Fotos  und  Vi- 
deos qualifiziert;  die  Opfer  dieser  weltweit  gewinn- 
bringenden  Industrie,  in  der  laut  einer  UNLStudie  ans 
dem  Jahr  2009  immerhin  20  Milliarden  US  Dollar  pro 
Jahr  umgesetzt  werden,  werden  zum  Zweck  dieser 
Aufnahmen  missbraucht  und  verlieren  auch  je  de  Kon- 


COLETTE 
M  ART 

sensibilisiert 

gegen 
Kinderporno- 
grafie. 


trolle  ûber  die  Bilder,  die  ùber  sie  im  Netz  zirkulieren. 

Der  Fall  Edathy  brachte  erstmals  nach  den  schwer- 
wiegenden  Pàdophilie-Vorwurfen  gegen  Vertreter  der 
katholischen  Kirche  in  den  letzten  Jahren  den  sexu  el  - 
len  Missbrauch  von  Kindern,  diesmal  Online,  wieder 
ins  Rampenlicht  der  Aktualitât  Ein  Àngenmerk  ist 
hier  auf  arme  Kinder  und  arme  Familien  zu 
richten,  in  und  aufterhalb  Europas,  denn  lei- 
der  ist  in  sehr  armen  Làndern,  wie  den  Phi- 
lippinen  um  Beispiel,  durchaus  festzustel- 
len,  dass  die  Eltern  der  Kinder  zu  den  Kom- 
plizen  des  Missbrauchs  vor  der  Webkamera 
werden,  was  natùrllch  die  Fahndung  nach 
den  Tàtern  erschwert.  Die  offene  Prostituti- 
on von  Kindern  im  ostasiatischen  Raum  ist 
aus  diesen  Grûnden  auch  ein  gûnstiges  Um- 
feld  fur  die  Kinderpornografie,  da  es  in  be- 
sagten  Milieu  s  einfacher  ist,  an  Kinder  he- 
ranzukommen.  Rund  um  den  Fall  Sébastian 
Edathy  war  in  der  Presse  zu  leseo,  dass  unter 
den  Konsumenten  von  Kinderpornografie 
auch  viele  Lehrer,  Ârzte,  Pastoren,  Journa- 
listen  und  Polizisten  seien, 
Trotz  der  beângs tige n den  Ausmatëe,  die  die  Pàdo- 
philie annimmt,  trotz  der  Tatsache,  dass  Pâdophile  in 
allen  Berufssparten  zu  finden  sind,  ist  positiv  hervor- 
zuheben,  dass  die  Fahndungen  durch  die  Môglichkei- 
ten  des  Internet  verbessert  werden  konnten. 

So  konnten  zum  Beispiel  Tàter  aus  Industrienatio- 
nen,  die  sich  in  Sùdostasien  an  Kindern  vergriffen,  in 
ihren  Hâusern  festgenommen  werden,  weil  auf  Web- 
kameras  Gesichter  identifiziert  und  sie  dadurch  aus- 
findig  gemacht  werden  konnten. 
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Kioto-Protokoll 

Luxemburg  hat  sich  lieber  freigekauft 


Um  die  durch  den  StraBenverkehr  verursachten  C02-Emissionen  im  Land  zu  reduzieren,  fôrder- 
ten  die  vorigen  Regierungen  den  Kauf  von  schadstoffàrmeren  Pkws 


Lucien  Montebrusco 

Verheerend  fallt  der  Sonder- 
bericht  des  Rechnungshofs 
ùber  die  Umsetzung  des  Kio- 
to-Protokolls  aus.  Statt  sich 
um  C02-Reduzierungen  zu  be- 
mùhen,  wurde  in  Kompensa- 
tionsprojekte  investiert. 

Eigentlich  waren  es  gute  Absich- 
ten,  die  die  internationale  Staa- 
tengemeinschaft  1997  dazu  ver- 
leiteten,  spùrbare  Ziele  zur  Redu- 
zierung  der  Kohlendioxid-Emis- 
sionen  festzuschreiben. 

Allein  die  Europâische  Union 
sollte  bis  2012  das  Volumen  des 
CCte-Ausstotëes  um  8  Prozent 
verglichen  mit  1990  reduzieren. 
Das  Problem:  Grotèe  CCte-Produ- 
zenten  wie  die  USA,  Brasilien 
und  China  wollten  nichts  mehr 
davon  wissen. 

Luxemburg  hatte  sich  ein  sehr 
ambitiôses  Ziel  gesetzt:  -28  Pro- 


zent. Damit  stellte  sich  das  Land 
an  die  Spitze  der  „Reduzierungs- 
willigen"  -  und  scheiterte  gran- 
dios.  Ein  Misserfolg,  auf  den  nun 
auch  der  Rechnungshof  in  sei- 
nem  Sonderbericht  zur  Umset- 
zung des  Kioto-Protokolls  hin- 
weist.  Die  Schlussfolgerungen 
wurden  gestern  dem  Parlaments- 
ausschuss  Umwelt  vorgelegt. 

Bis  2011  konnte  Luxemburg 
seine  CCh-Emissionen  um  nur 
8,1  Prozent  reduzieren,  so  der 
Rechnungshof  und  bezeichnet 
dièse  Feststellung  als  den  ersten 
Misserfolg  der  Luxemburger  Kio- 
to-Politik.  Die  Hauptursache  des 
Misserfolgs  sei,  dass  das  Ziel  zu 
hoch  gesteckt  gewesen  sei,  so  die 
Kontenprùfer. 

Zweiter  Misserfolg:  Statt  pri- 
mâr  auf  nationale  Reduzierungs- 
matënahmen  zurùckzugreifen, 
setzte  man  in  Luxemburg  auf 
KompensationsmaRnahmen. 
Das  Land  kaufte  sich  sozusagen 


von  seinen  Hausaufgaben  frei. 
Verboten  ist  das  nicht. 

Derzweite 
Misserfolg 

Das  Kioto-Protokoll  sieht  aus- 
drùcklich  diverse  Môglichkeiten 
vor,  um  den  eigenen  C02-Berg  zu 
reduzieren.  Neben  dem  Markt 
fur  C02-Emissionsrechte  sind 
das  gemeinsame  Projekte  zur 
C02-Reduzierung  in  anderen 
Lândern  und  die  Bereitstellung 
von  umweltschonenden  Produk- 
tionstechnologien  in  Drittlân- 
dern.  Es  sei  vor  allem  auf  dièse 
Mechanismen  zurùckgegriffen 
worden,  statt  sich  national  zu  be- 
mùhen,  bemângelt  der  Rech- 
nungshof. C02-Reduzierungs- 
projekte  seien  vor  allem  in 
Schwellenlândern  wie  China 
oder  Indien  gestartet  worden. 


Nur  wenige  Projekte  seien  in  den 
Ziellândern  Luxemburger  Ko- 
operationspolitik  realisiert  wor- 
den. Was  der  Rechnungshof  als 
den  dritten  Misserfolg  Luxem- 
burger Kioto-Politik  bezeichnet. 
Denn  Ziel  dieser  Entscheidun- 
gen  war  es,  Spitzentechnologie  in 
Entwicklungslânder  zu  transfe- 
rieren. 

Mehrwertsteuer- 
Karussell 

Kein  gutes  Haar  lâsst  der  Rech- 
nungshof ebenfalls  am  Emissi- 
onshandel.  Die  Rede  ist  von 
Mehrwertsteuerbetrug  mit  dem 
Kauf  und  Verkauf  von  CO2- 
Emissionsrechten.  Laut  Schât- 
zung  von  Interpol  gingen  den 
EU-Lândern  rund  5  Milliarden 
Euro  verloren.  Die  vom  Rech- 
nungshof genannte  Betrugsma- 
sche  ist  die  des  Mehrwertsteuer- 
karussells.  Scheinfirma  A  kauft 
Emissionsrechte  und  verkauft  sie 
gleich  an  eine  andere  Firma  B  in 
einem  anderen  EU-Land  weiter. 
A  kassiert  dabei  die  Mehrwert- 
steuer,  die  sie  jedoch  nicht  an  die 
Steuerbehôrde  des  Ursprungs- 
landes  abliefert,  da  die  Firma  sich 
bereits  aufgelôst  hat. 

Um  die  durch  den  Stratëenver- 
kehr  verursachten  CCte-Emissio- 
nen  im  Land  zu  reduzieren,  fôr- 
derten  die  vorigen  Regierungen 
den  Kauf  von  schadstoffàrmeren 
Pkws.  Pràmien  wie  CAR-e  und 
CAR-e  plus  wurden  ausgezahlt. 
Im  Zeitraum  2007  bis  2012  wa- 
ren das  34,67  Millionen  Euro. 
Eingereicht  worden  waren  rund 
33.700  Antrâge.  Die  Bilanz  dieser 
Matënahmen?  Darùber  schweigt 
sich  der  Rechnungshof  aus  und 
spricht  von  einer  komplexen 
Opération.  Die  vorliegenden  Da- 
ten  wurden  es  nicht  ermôglichen, 
festzustellen,  ob  die  Ziele  er- 
reicht  wurden.  Bezahlt  wurden 
dièse  nationalen  Matënahmen 
und  Projekte  im  Ausland  aus 
dem  Klimafonds,  der  unter  ande- 
rem  vom  Kioto-Cent  auf  Treib- 
stoff,  von  der  Autosteuer  und 
staatlichen  Zuschùssen  gespeist 
wird.  Ende  2012  lagen  466,959 
Millionen  Euro  in  diesem  Topf. 
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Asile  :  l'Europe  n'est  pas  si  généreuse 

L'Europe  manque  de  solidarité  en  matière  d'asile,  déplore  Catherine  Teule,  qui  vise  aussi  le  Luxembourg. 


L'Europe  est-elle  menacée  par  une 
cohorte  de  faux  demandeurs  d'asile? 
Réponse  de  la  vice-présidente  de 
l'Association  européenne  pour  la 
défense  des  droits  de  l'homme,  qui 
présentait  hier  le  nouveau  «paquet 
asile». 

De  notre  journaliste 
Romain  Van  Dyck 

On  ne  peut  pas  accueillir  toute  la 
misère  du  monde.  Une  phrase 
qui  fait  rire  (jaune)  Catherine  Teule. 
«Les  gens  s'imaginent  que  l'Europe 
est  très  généreuse  en  matière 
d'asile.  Il  n'en  est  rien.  Ces  gens 
tombent  de  haut  lorsqu'on  leur 
apprend  qu'il  y  a  proportionnelle- 
ment moins  d'étrangers  dans  l'UE 
que  dans  les  autres  régions  du 
monde.» 

Autre  exemple  :  «Ce  sont  les  chif- 
fres de  l'UE,  donc  on  ne  viendra 
pas  me  dire  que  je  suis  une  gau- 
chiste inconsciente  :  la  moitié  des 
immigrés  de  pays  tiers  dans  l'UE 
sont  issus  de  pays  à  indice  de  déve- 
loppement humain  élevé,  un  quart 
de  pays  à  indice  moyen  et  un  quart 
à  indice  faible.  Donc,  on  est  loin 
d'accueillir  la  misère!  On  accueille 
plutôt  la  classe  moyenne  des  pays 
tiers,  qui  fait  marcher  la  machine 
économique,  consomme,  paye  des 
impôts.  Mais  c'est  plus  facile  d'uti- 
liser l'étranger  comme  bouc  émis- 
saire que  de  parler  des  inégalités  et 
des  politiques  sociales  inefficaces 
de  certains  ministres.» 

Le  ton  est  donné.  Catherine  Teule 
est  la  vice-présidente  de  l'Association 
européenne  pour  la  défense  des 
droits  de  l'Homme  (AEDH).  Elle  était 
invitée  hier  à  Luxembourg  pour  par- 
ler du  nouveau  «paquet  asile.» 
Adopté  en  juin  2013,  ce  paquet,  qui 
définira  comment  doivent  être  trai- 
tés les  demandeurs  d'asiles  dans 
l'Union  européenne,  doit  entrer  en 
vigueur  au  second  semestre  2015. 
But  de  cette  nouvelle  mouture  :  met- 
tre en  place  une  procédure  d'asile 
unifiée. 

Car  pour  l'heure,  c'est  plutôt  le  ba- 
zar en  Europe  :  «Les  États  membres 
sont  encore  incapables  d'envisager 
une  politique  commune.  Chacun 
essaie  plutôt  de  conserver  ses  règles 
et  d'exploiter  les  marges  de  ma- 
nœuvre des  lois  et  règlements, 
pour  se  "protéger".»  Ce  qui  fait  qu'il 
existe  actuellement  de  grandes  dispa- 
rités d'application  (lire  ci-contre). 

Avec  le  nouveau  «paquet  asile», 
«les  objectifs  de  la  Commission  eu- 
ropéenne sont  de  garantir  l'accès  à 
la  protection  pour  tout  le  monde, 
d'améliorer  la  qualité  du  processus 
de  décision,  de  simplifier  la  mise 


L'UE  doit  unifier  sa  politique  d'accueil  des  demandeurs  d'asile,  car,  actuellement,  c'est  plutôt  celle  du  «chacun  pour  soi»,  déplore  Catherine  Teule. 


en  œuvre  pour  les  Etats  membres 
sans  que  ça  coûte  trop  cher,  et  de 
mieux  remédier  aux  abus  éven- 
tuels des  demandeurs  d'asiles». 
Car,  «généralement,  hélas,  on 
considère  que  ceux  qui  n'ont  pas 
obtenu  l'asile  sont  en  réalité  des 
immigrants  économiques».  Selon 
elle,  ce  discours  d'une  Europe  enva- 
hie par  des  profiteurs  ne  tient  pas 
puisque  «80%  des  demandes  d'asi- 
les du  monde  se  font  dans  les  pays 
en  développement!» 

> Mieux  répartir 
les  demandeurs  d'asile 

Face  à  des  pays  comme  le  Kenya, 
qui  dispose  de  camps  de  200  000  per- 
sonnes où  des  réfugiés  vivent  depuis 
trois  générations,  «l'UE  ne  fait  pas 
grand-chose.  Elle  enregistre  pres- 
que 350000  demandeurs  d'asiles 
en  2012.  C'est  beaucoup  moins  que 
dans  les  années  2000!  Pourtant,  il  y 
a  des  crises  graves,  comme  en  Sy- 
rie.» Bref,  il  faut  absolument  amélio- 
rer la  politique  commune  euro- 
péenne, et  faire  en  sorte  que  «quel 
que  soit  le  pays  dans  lequel  arrive 
un  demandeur  d'asile,  il  puisse 
avoir  les  mêmes  chances  d'obtenir 
le  statut  de  réfugié.» 


Catherine  Teule  nourrit  en  particu- 
lier une  animosité  féroce  contre  le  rè- 
glement Dublin,  qui  oblige  générale- 
ment le  demandeur  d'asile  à  faire  sa 
demande  dans  le  premier  pays  de 
l'Union  européenne  dans  lequel  il  a 
mis  les  pieds:  «Ce  règlement  est 
une  catastrophe.  On  milite  depuis 
longtemps  pour  sa  suppression. 
Car  ça  ne  changerait  pas  grand- 
chose  que  les  demandeurs  d'asile 
puissent  se  présenter  dans  le  pays 
où  ils  ont  des  amis,  où  ils  parlent  la 
langue.  De  toute  façon,  une  fois 


Le  paquet  asile 

Ce  paquet  asile  prévoit,  entre 
autres,  un  élargissement  des 
motifs  pour  lesquels  on  peut  de- 
mander l'asile,  explique  Catherine 
Teule.  Par  exemple,  «l'apparte- 
nance à  un  groupe  social,  ou 
l'orientation  sexuelle,  qui  peuvent 
dans  certains  pays  représenter  un 
risque,  sont  considérés  désormais 
comme  un  motif  recevable». 
Autre  évolution,  désormais,  un 
enfant,  même  majeur,  pourra 
être  lié  à  la  demande  d'asile  de 


qu'ils  ont  le  statut  de  réfugié,  ils 
ont  le  droit  de  se  déplacer  dans 
toute  l'UE.  Donc,  pourquoi  ne  pas 
leur  donner  ce  droit  d'emblée, 
pour  permettre  une  meilleure  ré- 
partition, plutôt  que  de  laisser  la 
Grèce  ou  Malte  gérer  tous  ces  de- 
mandeurs d'asile?» 

«C'est  pourquoi,  glisse-t-elle  en 
conclusion,  les  prochaines  élec- 
tions européennes  sont  importan- 
tes. Il  faudra  élire  un  Parlement 
qui  ait  le  courage  d'avoir  une  vi- 
sion commune.» 


ses  parents,  alors  qu'auparavant 
leurs  cas  étaient  examinés  sépa- 
rément. 

Des  contraintes  plus  lourdes  exis- 
teront au  niveau  de  la  qualité  et 
de  l'accueil  des  demandeurs 
d'asiles. 

«L'idée  globale  étant  que  meil- 
leur sera  le  montage  du  dossier 
du  demandeur  d'asile,  meilleure 
sera  la  qualité  de  la  décision  en 
première  instance.  Donc,  moins 
de  contentieux,  cela  coûtera 
moins  cher  aux  États,  tout  en 
étant  plus  respectueux  des  droits 
des  demandeurs  d'asiles.» 


2,4 

LE  CHIFFRE 

C'est  le  pourcentage  de  deman- 
deurs d'asile  arrivés  au  Luxem- 
bourg en  2012  qui  ont  obtenu 
satisfaction  en  première  ins- 
tance. «Même  si  ce  chiffre  aug- 
mente en  appel,  ce  n'est  pas 
très  glorieux,  contrairement  à 
ce  que  pensent  certains  parle- 
mentaires luxembourgeois  que 
j'ai  pu  rencontrer»,  estime  Ca- 
therine Teule. 

Le  Luxembourg  est  en  effet  en 
mauvaise  position  dans  le  clas- 
sement européen  en  la  matière. 
La  Grèce  (o,8  %)  et  Malte  (90  %), 
deux  pays  frontières  de  l'UE,  se 
trouvant  aux  extrêmes  de  ce 
classement.  La  France,  «pas  glo- 
rieuse non  plus»,  a  accepté 
14,5  %  des  demandes;  l'Italie, 
36,5  %;  le  Portugal  43,5  %... 
Bref,  de  fortes  disparités,  qui  il- 
lustrent bien  le  manque  de  co- 
hésion européenne  en  la  ma- 
tière, déplore-t-elle. 
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La  recherche  opérationnelle  permet  aux  populations  de  bénéficier 
de  meilleurs  traitements  sur  le  terrain. 


Pour  une  recherche  de  terrain 

Les  ONG,  dont  MSF,  vont  plaider  la  semaine  prochaine 
auprès  des  eurodéputés  pour  la  recherche  opérationnelle. 


Le  délai  entre  la  recherche  médi- 
cale et  ses  applications  sur  le 
terrain  dans  les  pays  en  voie  de  dé- 
veloppement est  bien  trop  long.  Se- 
lon Paul  Delaunois,  directeur  de 
MSF  Luxembourg,  il  peut  se  passer 
27  ans  entre  la  sortie  d'un  vaccin  et 
la  distribution  dans  les  pays  en  dé- 
veloppement. Le  Dr  Rony  Zachariah 
évoque  notamment  le  problème  du 
paludisme  en  Afrique,  une  pandé- 
mie qui  tue  chaque  année  de  un  à 
deux  millions  de  personnes.  La  qui- 
nine est  utilisée  depuis  toujours 
pour  combattre  la  maladie,  mais  ses 
effets  secondaires  sont  très  lourds  et 
peuvent  occasionner  des  handicaps. 
Alors  qu'il  existe  un  traitement  sans 
effets  secondaires,  mais  qui  n'est  pas 
encore  arrivé  sur  les  marchés  des 
pays  Africains.  «Depuis  1988,  on 
sait  que  l'installation  de  mousti- 
quaires réduit  la  mortalité  de 
60%.  Elles  ont  été  distribuées 
massivement,  mais  encore  faut-il 


sensibiliser  les  populations  pour 
qu'elles  les  utilisent  correcte- 
ment.» 

>Rien  de  prévu  pour  la 
recherche  opérationnelle 

L'Union  européenne  a  investi 
53  milliards  d'euros  en  soutien  à  la 
recherche  médicale  entre  2007  et 
2013  dans  le  cadre  du  septième  pro- 
gramme pour  la  recherche  et  le  déve- 
loppement technologique  (FP7).  Au- 
cun dispositif  n'est  cependant  prévu 
pour  soutenir  la  recherche  opéra- 
tionnelle, en  dépit  du  fait  que  celle-ci 
présente  des  résultats  prometteurs 
pour  des  milliers  de  patients.  Le  4 
mars  prochain,  un  atelier  sera  orga- 
nisé au  sein  des  institutions  euro- 
péennes. MSF  veut  convaincre  les 
parlementaires  des  bienfaits  de  la  re- 
cherche opérationnelle. 

Pour  l'eurodéputé  Charles  Goe- 
rens,  cela  ne  va  pas  être  évident, 


d'autant  que  l'objectif  assigné  à  cha- 
que pays  d'investir  0,7  %  de  son  PIB 
dans  l'aide  au  développement  d'ici 
2015  ne  risque  pas  d'être  atteint: 
«On  n'y  arrivera  pas.  Contraire- 
ment à  ce  qu'on  pourrait  penser, 
le  Royaume-Uni  fait  beaucoup 
d'efforts.  Mais  les  Pays-Bas  se  sont 
désengagés,  les  pays  frappés  par  la 
crise  comme  le  Portugal,  l'Ir- 
lande, sans  même  parler  de  la 
Grèce,  ne  peuvent  pas.  Par  contre, 
un  grand  pays  voisin  du  Grand- 
Duché,  qui  n'est  ni  la  France  ni  la 
Belgique,  trouve  tous  les  prétextes 
pour  ne  pas  payer»,  explique-t-il. 

Pourtant,  les  enjeux  sont  cruciaux, 
notamment  pour  les  ONG  qui  sont 
sur  le  terrain  et  qui  ont  besoin  de  la 
recherche  opérationnelle  pour  im- 
plémenter  des  traitements  efficaces 
dans  les  pays  en  voie  de  développe- 
ment. 

Audrey  Somnard 
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„Dreieck  des  Todes" 

Kongo:  400.000  flùchten  vor  Gewalt 


KINSHASA  Durch  einen  bewaffne- 
ten  Konflikt  zwischen  Milizen  im 
Siïdwesten  des  Kongo  sind  in  den 
vergangenen  Monaten  nach  UN- 
Angaben  rund  400.000  Menschen 
ans  ihrcn  Dôrfern  vertrieben  wor- 
den.  Mindestens  20  Orte  in  der 
rohstoffreichen  Provinz  Katanga 
seien  verlassen  worden,  sagte  der 
Sprecher  des  Amts  fur  die  Koordi- 
niemng  humanitârer  Angelegen- 
heiten  im  Kongo  am  gestrigen 
Montag.  Unter  anderem  sollen 
demnach  Gruppen  wie  Mai  Mai  Ba~ 
kata-Katanga,  die  eine  Unabhàn- 
gigkeit  der  Provinz  fordern,  in  die 
Kâmpfe  involviert  sein,  Der  Koni- 
mandeur  der  UN-Blauhelme  im 
Kongo,  Carlos  Santos  Cruz,  hatte 
vergangene  Woche  die  Entsendung 
einer  neuen  Einheit  in  die  Stadt 
Pweto  in  der  Unruheprovinz  ange- 
kùndigt.  Erbezeichnete  den  Ort  da- 
bei  als  Teil  eines  „Dreiecks  des  To- 


Das  Land  kommt  nicht  zur  Ruhe 

Foto:  AP 


des",  Auch  katholische  Bisehôfe  in 
der  Provinz  hatten  in  einem  offe- 
nen  Brief  kiïrzlich  gefordert,  dass 
mehr  UN-Soldaten  nach  Katanga 
abkommandiertwerden.  AP 
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Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  besucht  Sicherheitszentrum  auf  Findel 

Pastoralvisite  im  Pfarrverband  „Hueschtert-Nidderaanwen-Schëtter",  „Lënster"  und  „Sandweiler-Syrdall" 


Im  Rahmen  der  dreitâgigen  Pas- 
toralvisite von  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  in  dem  Pfarr- 
verband „Hueschtert-Nidderaan- 
wen-Schëtter",  „Lënster"  und 
„Sandweiler-Syrdall",  stand  am 
Dienstagnachmittag  die  Besichti- 
gung  des  nationalen  Flughafens 
Findel  auf  dem  Programm.  Bei  dem 
gut  zweistùndigen  Besuch  hatten 
der  Erzbischof  und  seine  Beglei- 
tung  die  Gelegenheit,  sich  ein  Bild 
von  den  Sicherheitsvorkehrungen 
zu  machen. 

Im  Gesprâch  mit  Vertretern  der 
Flughafen-Berufsfeuerwehr  und 
der  Freiwilligen  Feuerwehren  aus 
Sandweiler,  Contera,  Moutfort, 
Schûttringen,  Niederanven  und 
Junglinster  wurden  die  zahlrei- 
chen  und  vielfâltigen  Aufbrûche 
beschrieben,  welche  die  Feuer- 
wehren in  den  letzten  Jahren  un- 
ternahmen,  um  sich  den  Heraus- 


forderungen  im  modernen  Flug- 
wesen  neu  zu  stellen. 

Zu  ihrem  Zustândigkeitsbereich 
gehôren  technische  Hilfeleistun- 
gen  und  Brandbekâmpfung  im 
Luftverkehr,  in  den  Einrichtungen 
und  Gebâuden  im  Bereich  des 
Flughafens  und  bei  Hilferufen  auch 
mal  aufterhalb  des  Flughafens. 

Anerkennende  Worte  fur  das 
Engagement  der  Einsatzkrâfte 

Aufterdem  sind  die  Einsatzkrâfte 
fur  Gefahrgutabwehr,  Umwelt- 
schutz  und  Rettungsdienst  im  ge- 
samten  Bereich  des  Airports  zu- 
stândig.  Ihre  Existenz  und  Aus- 
rûckbereitschaft  ist  eine  der  we- 
sentlichen  Voraussetzungen  fur 
die  internationale  Betriebserlaub- 
nis  des  Flughafens. 

Die  Brandexperten  mûssen  fur 
den  Notfall  immer  bereitstehen, 
sonst  darf  kein  Flugzeug  starten 


bzw.  landen.  Bereitwillig  lieferten 
die  Feuerwehrmânner  Fakten,  be- 
antworteten  Fragen  und  besich- 
tigten  mit  der  Gruppe  ihre  super- 
modernen  Lôschfahrzeuge. 

Die  Feuerwehrleute  tragen  diè- 
se grofte  Verantwortung  mit  star- 
kem  Engagement.  Mit  groftem  In- 
teresse verfolgte  der  Erzbischof 
die  einzelnen  Ausfûhrungen  und 
zeigte  sich  erfreut  ûber  die  Hilfs- 
bereitschaft  und  Einsatzfreude.  Er 
fand  anerkennende  Worte  fur  den 
steten  Einsatz  und  die  Zuvorkom- 
menheit. 


„Es  ist  gut  zu  wissen,  dass  Sie 
da  sind  wenn  man  Sie  braucht", 
lobte  der  Erzbischof  die  gut  aus- 
gebildete  Mannschaft. 

Den  vielen  Klagen  ûber  eine 
„zunehmende  soziale  Kâlte"  zum 
Trotz  sagte  er  sich  ùberzeugt,  dass 
auch  heute  noch  viele  Menschen 
und  auch  Jugendliche  durchaus 
bereit  sind,  anderen  Mitmenschen 
in  Notlagen  zu  helfen. 

René  Manderscheid,  verant- 
wortlicher  Leiter  der  Flughafen- 
feuerwehr,  bedankte  sich  bei  Erz- 
bischof Jean-Claude  Hollerich  fur 


den  Besuch,  die  aufschlussreichen 
Gesprâche  und  das  Interesse  an 
der  Sicherheit  auf  dem  Flughafen 
Findel. 

Der  Erzbischof  bezeichnete  den 
Blick  hinter  die  Kulissen  des  Si- 
cherheitszentrums  am  Findel  als 
informativ  und  bedeutsam,  um 
neue  Eindrûcke  zu  gewinnen. 

Er  sagte  sich  bewusst,  dass  der 
persônliche  Kontakt  zu  den  Men- 
schen die  Basis  fur  ein  christli- 
ches  Zusammenleben  stârke  und 
wichtigster  Teil  einer  lebendigen 
Kirche  in  Luxemburg  sei.  (c.k.) 


Der  Erzbischof  und  seine  Begleiter  hatten  die  Gelegenheit,  sich  ein  Bild 
von  den  Sicherheitsvorkehrungen  am  Flughafen  zu  machen. 
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Traditioneller  Basar 

am  Sonntag  in  Gasperich 

Am  2.  Mârz  laden  die  „Oeuvres 
Paroissiales  de  Gasperich"  und 
die  „Paroisse  Sainte  Thérèse  de 
T Enfant- Jésus"  zu  ihrem  Basar  ab 
10.30  Uhr  im  Pfarrheim  in  Gasp- 
erich ein.  Das  Programm  beinhal- 
tet  einen  Floh-  und  Bûchermarkt, 
eine  Tombola,  den  Verkauf  von 
Hand-  und  Bastelarbeiten  sowie 
den  Auftritt  des  Zauberers  Chris- 
tian Lavey  um  15  Uhr.  Fur  das  lei- 
bliche  Wohl  wird  ganztàgig  mit 
Kaffee  und  Kuchen  gesorgt.  Das 
Mittagessen  wird  um  12.15  Uhr 
serviert,  eine  Reservierung  ist 
hier  vonnôten.  Abends  kann  man 
den  Tag  bei  „Wirschtercher  mat 
Gromperenzalot"  ausklingen  las- 
sen.  Eine  Unterstûtzung  in  Form 
von  Sach-  oder  Geldspenden  ist 
willkommen  und  dient  der  Finan- 
zierung  neuer  Sanitâranlagen. 
Vorbestellungen  fur  das  Mitta- 
gessen sind  bis  zum  27.  Februar 
um  20  Uhr  môglich  unter  Tel.  48 
14  53,  49  17  37  oder  48  54  66). 
Spenden  kônnen  ûberwiesen 
werden  auf  die  Konten  CCRA 
LU26  0090  0000  0372  2006  oder 
CCPL  LU38  1111  0330  9518  0000. 
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Ein  zweiter  Pfarrer  fîîr  die  drei  Ortschaften 


Pfarrgemeinschaft  der  Gemeinde  Petingen  heiBt  Abbé  Reiner  Gresch  willkommen 


Pfarrer  Reiner  Gresch  (Mitte  links)  wird  seinen  Mitbruder  Jeannot  Gillen  unterstûtzen. 


(FOTO:  CARLO  GIRA) 


Kûnftig  verstârkt  Pfarrer  Reiner 
Gresch,  der  zuvor  den  Pfarrver- 
bânden  Grosbous  und  Ospern  vor- 
stand,  den  Pfarrverband  der  Ge- 
meinde Petingen. 

Am  Sonntag  hiefi  ihn  die  Pfarr- 
gemeinschaft im  Hochamt  in  Pe- 
tingen willkommen.  Nach  der 
Messe,  die  besonders  feierlich 
durch  den  Câcilienchor  unter  der 
Leitung  von  Patrick  Feltgen  und 
die  musikalische  Begleitung  an  der 
Orgel  durch  Philippe  Dehoux,  ge- 
staltet  wurde,  ûberreicht  Pfarrer 
Jeannot  Gillen  die  Schlûssel  der 


drei  Pfarrkirchen  (Lamadelaine, 
Petingen  und  Rodange)  an  seinen 
Mitbruder. 

Beide  werden  kûnftig  in  Team- 
arbeit  die  Seelsorge  und  Verwal- 
tung  im  Pfarrverband  ûberneh- 
men  und  sich  die  Aufgaben  teilen. 
Auch  Messdiener,  Lektoren,  Hel- 
fer  und  Kirchenfabrik  sind  Teil 
dièses  Teams,  das  den  neuen  Mit- 
arbeiter,  Reiner  Gresch,  willkom- 
men hieft.  Damit  er  sich  schneller 
in  seine  neue  Aufgabe  einarbeiten 
kann,  wurde  ihm  die  Festschrift 
ûber  200  Jahre  Pfarrei  Petingen 


ûberreicht,  in  dem  auch  diverse 
Vereinigungen  vorgestellt  wer- 
den, auf  die  er  sich  so  schneller 
einstellen  kônne,  so  Jeannot  Gil- 
len, der  ihm  dazu  einen  Band  ûber 
die  letzten  Renovierungsarbeiten 
in  der  Petinger  Pfarrkirche  ûber- 
reichte.  Als  neuen  Wohnsitz  hat 
Reiner  Gresch  das  Pfarrhaus  in 
Rodange  bezogen.  Bleibt  noch  zu 
erwâhnen,  dass  im  Hochamt  am 
kommenden  Sonntag  in  Petingen 
Père  David  verabschiedet  wird,  der 
hier  wâhrend  zwei  Jahren  gewirkt 
hat.  (c.g.f.) 
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ACFL-Dekanat  Dikrich: 
Jousefsfeier  zu  Medernach 

Fir  en  Dënschdeg,  den  11.  Mâerz, 
invitéiert  d'ACFL-Dekanat  Di- 
krich ail  Memberen  op  hir  tradi- 
tionell  Jousefsfeier  an  der  Kierch 
zu  Medernach.  Nom  Rousekranz 
um  17.30  Auer  ass  um  18  Auer  eng 
feierlech  Mass  mam  Festpriedeger 
Abbé  Romain  Richer.  Dono  geet 
et  fir  19.15  Auer  an  de  Verâinsbau 
op  Steeën,  wou  d'Generalver- 
sammlung  an  uschléissend  e  puer 
gemittlech  Stonnen  ustinn.  Fir 
dësen  Dag  gëtt  ee  Bus  agesat, 
deen  zu  folgenden  Horairen  fiert: 
Méischdrëf  (16.45  Auer);  Betten- 
duerf  (16.50);  Gilsdrëf/Busarrêt 
Schoul  (16.55);  Dikrich/Kierch 
(17.00);  Ierpeldeng/Eck  Laduno 
(17.05);  Ettelbréck/Ste-Anne 
(17.10);  Ettelbréck/Pontalize 
(17.15);  Schieren  (17.20)  a  Steeën 
(17.25).  De  Bus  mécht  vun  do  den 
Transport  tëscht  Steeën  a  Meder- 
nach. Umellunge  gi  bis  de 
7.  Mâerz  bei  de  Sektiounspresi- 
dentinnen  oder  der  Dekanatspre- 
sidentin  um  Tel.  81 03  65  ugeholl. 
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Religionsunterricht 


TOLERANZ  contra  INTOLERANZ 


Josy  Konz* 

Jntoleranz  nicht  mit  Intoleranz 
begegnen"  lehren  die  neuzeiti- 
gen  Religionslehrerinnen  an 
der  Grundschule. 

Damit  grenzen  sich  dièse  in 
der  katholischen  Religi- 
onslehre  diplomierten 
Lehrkràfte  im  Wesentli- 
chen  von  ihren  Vorgân- 
gern,  den  in  einer  schwarzen 
furchterregenden  Soutane  geklei- 
deten  Geistlichen  aus  meiner 
Zeit  und  von  ihren  Vorgesetzten, 
den  Wùrdentrâgern  der  rômisch- 
katholischen  Kirche,  ab. 

Darûber  hinaus  bringen  sie  im 
Gegensatz  zu  den  Vorgenannten 
eine  gute  Portion  Lebenserfah- 
rung  mit  in  die  Klasse.  Die  meis- 
ten  von  ihnen  gingen  erst  nach 
der  Erziehungszeit  ihrer  eigenen 
Kinder  ihrer  Berufung  nach.  In 
einem  funfjàhrigen  Lehrgang 
(insbesondere  in  Abend-  und 
Wochenendkursen)  erwarben  sie 
ihre  „Missio  canonica",  wodurch 
sie  vom  Erzbischof  ermàchtigt 
wurden,  katholischen  Religions- 
unterricht zu  halten. 
In  einem  Leserbrief  vom  11.  Ja- 


nuar  hatte  ich  in  Bezug  auf  die 
Zulassung  dieser  Lehrkràfte  an 
der  ôffentlichen  Schule  in  feins- 
ter  Dialektik  einige  Fragen  an 
Hochwùrden  Erzbischof  von  Lu- 
xemburg  gestellt:  ailes  Fragen, 
auf  die  die  Ôffentlichkeit  eine 
Antwort  aus  berufenem  Munde 
erwartet. 

Hochwùrden  hat  mir  wohlweis- 
lich  nicht  geantwortet,  dagegen 
mehrere  aufgescheuchte  Religi- 
onslehrerinnen, die  sich  durch 
meine  ûberspitzte  Fragestellung 
beleidigt  fùhlten.  Dabei  hâtten  sie 
doch  aile  Fragen  „positiv"  beant- 
worten  kônnen:  ganz  im  Geiste 
des  einleitenden  Grundsatzes  hier 
oben.  Zwangslàufig  wàren  ihre 
Antworten  darauf  hinausgelau- 
fen,  dass  Hochwùrden  Erzbischof 
von  Luxemburg  ihr  Arbeitgeber 
ist,  und  nicht  der  Staat  oder  ir- 
gendeine  Gemeinde. 

Als  „Altgewerkschafter"  kann 
ich  mir  die  Gefûhlslage  dieser 
Lehrbeauftragten  schon  vorstel- 
len,  die  krampfhaft  ihren  Arbeits- 
platz  verteidigen.  Aber  sie  ren- 
nen,  wie  ich  aus  vielen  Reaktio- 
nen  im  Bistumsblatt  Luxembur- 
ger  Wort  nachlesen  konnte,  ge- 
gen  die  falschen  Leute  an. 


Den  verwirrten  Religionslehre- 
rinnen kann  ich  nur  anraten, 
nicht  zur  Speerspitze  des  Klerus 
aufzulaufen.  Letzterer  wird  sie 
ohne  Erbarmen  als  Bauernopfer 
fur  die  Rettung  ihrer  eigenen 
Pfrùnde  und  Privilegien  einset- 


Intolérante 
Wûrdentrager 


Es  sind  nicht  die  notorischen 
Pfaffenfresser,  Freidenker,  Hu- 
manisten,  Atheisten,  Agnostiker, 
Schwulen  und  Lesben,  auch 
nicht  die  Kommunisten,  Linken, 
Sozialisten  und  Liberalen  sowie 
in  der  Neuzeit  die  Grûnen,  die  sie 
in  dièse  schwierige  Lage  gebracht 
haben. 

Dièse  Gruppierungen  und  Par- 
teien  sind  doch  etwas  grôtëer  als 
„die  'kleine'  Gruppe  von  'billi- 
gen'  Religionskritikern",  wie 
Hochwùrden  mit  einem  sûffisan- 
ten  Lâcheln  seinen  Zuschauern 
auf  Télé  Lëtzebuerg  vorgaukelte. 
In  der  neugewâhlten  Abgeordne- 
tenkammer  stellen  die  vorge- 
nannten Parteien  immerhin  34 


Abgeordnete,  die  CSV  dagegen 
nur  23. 

Es  waren  die  intoleranten  Wur- 
dentrager im  Bistum,  die  vor  102 
Jahren  mit  Hilfe  der  Konservati- 
ven  und  Reaktionàren  (die  sich 
am  16.  Januar  1914  in  der  Rechts- 
partei,  der  Vorgângerpartei  der 
heutigen  CSV,  zusammenschlos- 
sen)  ein  fortschrittlich-liberales 
Schulgesetz,  das  den  Einfluss  der 
katholischen  Kirche  in  der  ôf- 
fentlichen Schule  (u.a.  wurden 
die  Lehrer  vom  Erteilen  des  Reli- 
gionsunterrichts  entbunden)  zu- 
rùckdrângte,  durch  massiven 
Druck  auf  die  noch  junge  und 
unerfahrene  Grofêherzogin  Ma- 
rie-Adelheid  nicht  zur  Entfaltung 
zuliefêen. 

Letztere  verweigerte  zeitweilig 
ihre  Unterschrift  unter  das  mehr- 
heitlich  von  den  Volksvertretern 
am  25.  Juni  1912  gestimmte  Ge- 
setz.  Schlussendlich  konnte  die 
„Lex  Braun"  am  10.  August  1912 
in  Kraft  treten.  Das  Lehrfach  in- 
struction religieuse  et  morale" 
blieb  bestehen. 

Selbst  nach  225  Jahren  kamen 
und  kommen  im  Marienland  Lu- 
xemburg die  gesellschaftlichen 
und  kulturellen  Fortschritte  so- 


wie die  Werte  „Liberté,  Egalité, 
Fraternité"  aus  der  franzôsischen 
Révolution  von  1789  nicht  zum 
Tragen,  was  jeden  freiheitlich 
und  demokratisch  denkenden 
Bùrger  zum  Verzweifeln  bringt. 
Die  revolutionàren  Gesetze  ùber 
die  „abolition  des  privilèges  de  la 
noblesse  et  du  clergé",  déclarati- 
on des  droits  de  l'homme  et  du  ci- 
toyen", „les  biens  du  clergé  sont 
déclarés  nationaux"  und  consti- 
tution civile  du  clergé"  sind  bei 
uns  im  XXI.  Jahrhundert  noch 
immer  nicht  angekommen. 

Noch  immer 
dieselben  Krafte 

Es  waren  und  es  sind  noch  immer 
dieselben  Krâften,  die  eine  Tren- 
nung  vom  Luxemburger  Staat 
von  der  katholischen  Kirche  ver- 
hinderten  und  auch  weiterhin 
verhindern  wollen,  um  ihren  ei- 
genen Einfluss  auf  die  Politik  zu 
erhalten. 
Dont  acte! 

*Der  Autor  ist  Ehrenbùrger- 
meister  der  Gemeinde  Marner 
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Aujourd'hui,  le  chrétien  doit  pleurer  sur  les  guerres 

Homélie  du  matin,  25  février  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  25  février  2014  (Zenit.org)  -  «  Ce  que  doit  faire  un  chrétien,  ce  25  février  »  ?  «  Devant  tant  de  guerres, 
partout. . .  [il  doit]  pleurer,  faire  le  deuil,  s'humilier  »,  répond  le  pape  François  ce  matin,  au  cours  de  la  messe  à  Sainte- 
Marthe. 

Le  pape  a  commenté  la  première  lecture  où  saint  Jacques  interpelle  :  «  Frères,  dfoù  viennent  les  guerres,  dfoù  viennent 
les  conflits  entre  vous  ?  N'est-ce  pas  justement  de  tous  ces  instincts  qui  mènent  leur  combat  en  vous-mêmes  ?  »  (Je 
4,1-10). 

Des  petites  guerres  de  partout 

Le  pape  a  déploré  les  nouvelles  de  guerres  en  continu,  «  chaque  jour,  dans  les  journaux  »  :  «  le  comptage  des  morts 
semble  être  quotidien  »,  et  «  faire  la  liste  de  toutes  les  guerres  actuelles  dans  le  monde  nécessiterait  beaucoup  de 
papier  ». 

A  tel  point  que  «  l'esprit  de  la  guerre  »  semble  «  s'être  rendu  maître  [des  hommes]  »,  pas  seulement  «  dans  les  lointains, 
chez  les  peuples  divisés  qui  s 'entretuent  pour  sauvegarder  leurs  intérêts  »,  mais  aussi  «  chez  soi  »  :  «  des  petites  guerres 
de  partout. . .  dans  les  familles,  dans  les  quartiers,  partout  ». 

Or,  l'homme  «  s'habitue  à  lire  cela  »  :  il  fait  «  des  commémorations  de  la  Grande  Guerre  »,  se  «  scandalise  »  des 
millions  de  morts,  «  mais  aujourd'hui  c'est  la  même  chose  !  » 

Aujourd'hui  encore,  des  millions  de  personnes  «  se  tuent  entre  frères  »,  mais  «  cette  grande  guerre  un  peu  partout,  un 
peu  cachée,  ne  scandalise  pas.  Tant  de  personnes  meurent  pour  un  morceau  de  terre,  pour  une  ambition,  pour  une 
jalousie  raciale». 

Verser  des  larmes  pour  les  guerres 

«  Les  guerres,  la  haine,  l'inimitié  ne  s'achètent  pas  sur  le  marché  :  elles  sont  ici,  dans  le  cœur.  Les  guerres  et  les  conflits 
viennent  du  cœur  !  » 

«  Je  vous  propose  de  prier  pour  la  paix,  pour  cette  paix  qui  est  devenu  un  mot,  rien  de  plus  »  a  exhorté  le  pape  en 
reprenant  les  paroles  de  saint  Jacques,  "approchez- vous  de  Dieu,  et  lui  s'approchera  de  vous.  Pécheurs,  enlevez  la 
souillure  de  vos  mains  ;  hommes  partagés,  purifiez  vos  cœurs.  Que  votre  rire  se  change  en  lamentations  et  votre  joie  en 
tristesse."  ». 

«  Qui  de  nous  pleure  quand  il  lit  un  journal,  quand  il  voit  ces  images  à  la  télévision  ?  ».  Pour  le  pape,  c'est  «  ce  que  doit 
faire  un  chrétien,  ce  25  février  »  :  «  devant  tant  de  guerres,  partout. . .  [il  doit]  pleurer,  faire  le  deuil,  s'humilier  ». 

Répondre  avec  le  langage  de  la  paix 

Face  à  un  conflit,  le  pape  a  dénoncé  «  une  situation  curieuse  :  se  disputer  pour  le  résoudre  avec  le  langage  de  la  guerre. 
Le  langage  de  la  paix  ne  vient  pas  en  premier  ». 

«  Pensez  aux  conséquences  »  :  les  enfants  «  affamés  dans  les  camps  de  réfugiés  »,  les  familles  «  détruites  parce  que  le 
papa,  la  maman  ne  sont  pas  capables  de  trouver  la  voie  de  la  paix  et  préfèrent  la  guerre. . .  La  guerre  détruit  !  » 
«  Pensez  aux  enfants  malades,  affamés,  dans  les  camps  de  réfugiés  »  et  «  pensez  aux  grandes  fêtes  des  patrons  de 
l'industrie  des  armes,  des  fabricants  d'armes  »,  a  aussi  ajouté  le  pape.  »> 
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Lettre  du  pape  François  aux  familles 

Appel  à  la  prière  pour  le  synode  des  évêques  d'octobre  2014 

Pape  François 

ROME,  25  février  2014  (Zenit.org)  -  «  Je  vous  demande  de  prier  intensément  l'Esprit  Saint,  afin  qu'il  éclaire  les  Pères 
synodaux  »  et  que  «  l'Église  prenne  les  moyens  pastoraux  adaptés  pour  aider  les  familles  à  affronter  les  défis  actuels 
avec  la  lumière  et  la  force  qui  viennent  de  l'Évangile  »  :  c'est  l'exhortation  du  pape  François  dans  une  lettre  aux  familles, 
publiée  ce  25  février  2014. 

Le  pape  évoque  les  prochains  événements  ecclésiaux  qui  auront  lieu  autour  de  la  famille,  parmi  lesquels  l'Assemblée 
générale  extraordinaire  du  Synode  des  Évêques  convoquée  en  octobre  2014,  sur  le  thème  «  Les  défis  pastoraux  de  la 
famille  dans  le  contexte  de  l'évangélisation  ». 

Il  souligne  la  beauté  de  la  vie  de  famille  vécue  dans  la  foi  :  «  Jésus  fait  se  rencontrer  et  unit  les  générations  !  Il  est  la 
source  inépuisable  de  cet  amour  qui  vainc  toute  fermeture,  toute  solitude,  toute  tristesse. . .  L'amour  authentique  c'est 
Jésus  qui  nous  le  donne  :  il  nous  offre  sa  Parole,  qui  éclaire  notre  route  ;  il  nous  donne  le  Pain  de  vie,  qui  soutient  la 
fatigue  quotidienne  de  notre  chemin.  » 

Lettre  du  pape  François  aux  familles 

Chères  familles, 

Je  me  présente  au  seuil  de  votre  maison  pour  vous  parler  d'un  événement  qui,  comme  cela  est  connu,  se  déroulera  au 
mois  d'octobre  prochain  au  Vatican.  Il  s'agit  de  l'Assemblée  générale  extraordinaire  du  Synode  des  Évêques 
convoquée  pour  discuter  sur  le  thème  «  Les  défis  pastoraux  de  la  famille  dans  le  contexte  de  l'évangélisation  ». 
Aujourd'hui,  en  effet,  l'Église  est  appelée  à  annoncer  l'Évangile  en  affrontant  aussi  les  nouvelles  urgences  pastorales  qui 
concernent  la  famille. 

Ce  rendez- vous  important  implique  le  Peuple  de  Dieu  tout  entier,  évêques,  prêtres,  personnes  consacrées  et  fidèles  laïcs 
des  Églises  particulières  du  monde  entier,  qui  participent  activement  à  sa  préparation  par  des  suggestions  concrètes  et 
par  l'apport  indispensable  de  la  prière.  Le  soutien  de  la  prière  est  plus  que  jamais  nécessaire  et  significatif  spécialement 
de  votre  part,  chères  familles.  En  effet,  cette  Assemblée  synodale  vous  est  consacrée  d'une  façon  particulière,  à  votre 
vocation  et  à  votre  mission  dans  l'Église  et  dans  la  société,  aux  problèmes  du  mariage,  de  la  vie  familiale,  de  l'éducation 
des  enfants,  et  au  rôle  des  familles  dans  la  mission  de  l'Église.  Par  conséquent,  je  vous  demande  de  prier  intensément 
l'Esprit  Saint,  afin  qu'il  éclaire  les  Pères  synodaux  et  qu'il  les  guide  dans  leur  tâche  exigeante.  Comme  vous  le  savez, 
cette  Assemblée  synodale  extraordinaire  sera  suivie,  l'année  suivante,  de  l'Assemblée  ordinaire  qui  portera  sur  le  même 
thème  de  la  famille.  Et,  dans  ce  contexte,  en  septembre  20 1 5  se  tiendra  aussi  la  Rencontre  mondiale  des  Familles  à 
Philadelphie.  Prions  donc  tous  ensemble  pour  que,  à  travers  ces  événements,  l'Église  accomplisse  un  véritable  chemin 
de  discernement  et  qu'elle  prenne  les  moyens  pastoraux  adaptés  pour  aider  les  familles  à  affronter  les  défis  actuels  avec 
la  lumière  et  la  force  qui  viennent  de  l'Évangile. 

Je  vous  écris  cette  lettre  le  jour  où  se  célèbre  la  fête  de  la  Présentation  de  Jésus  au  temple.  L'évangéliste  Luc  raconte 
que  la  Vierge  Marie  et  saint  Joseph,  selon  la  Loi  de  Moïse,  portèrent  l'Enfant  au  temple  pour  l'offrir  au  Seigneur,  et  que 
deux  personnes  âgées,  Siméon  et  Anne,  mues  par  l'Esprit  Saint,  allèrent  à  leur  rencontre  et  reconnurent  en  Jésus  le 
Messie  (cf.  Le  2, 22-38).  Siméon  le  prit  dans  ses  bras  et  rendit  grâce  à  Dieu  parce  que  finalement  il  avait  «  vu  »  le  salut 
;  Anne,  malgré  son  âge  avancé,  trouva  une  vigueur  nouvelle  et  se  mit  à  parler  de  l'Enfant  à  tous.  C'est  une  belle  image  : 
deux  jeunes  parents  et  deux  personnes  âgées,  rassemblées  par  Jésus.  Vraiment,  Jésus  fait  se  rencontrer  et  unit  les 
générations  !  Il  est  la  source  inépuisable  de  cet  amour  qui  vainc  toute  fermeture,  toute  solitude,  toute  tristesse.  Dans 
votre  cheminement  familial,  vous  partagez  beaucoup  de  beaux  moments  :  les  repas,  le  repos,  le  travail  à  la  maison,  les 
loisirs,  la  prière,  les  voyages  et  les  pèlerinages,  les  actions  de  solidarité. . .  Toutefois,  s'il  manque  l'amour,  il  manque  la 
joie,  et  l'amour  authentique  c'est  Jésus  qui  nous  le  donne  :  il  nous  offre  sa  Parole,  qui  éclaire  notre  route  ;  il  nous  donne  »> 
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le  Pain  de  vie,  qui  soutient  la  fatigue  quotidienne  de  notre  chemin. 

Chères  familles,  votre  prière  pour  le  Synode  des  Évêques  sera  un  précieux  trésor  qui  enrichira  l'Église.  Je  vous 
remercie,  et  je  vous  demande  de  prier  aussi  pour  moi,  pour  que  je  puisse  servir  le  Peuple  de  Dieu  dans  la  vérité  et  dans 
la  charité.  Que  la  protection  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  et  de  saint  Joseph  vous  accompagne  tous  toujours  et 
vous  aide  à  marcher,  unis  dans  l'amour  et  dans  le  service  réciproque.  De  grand  cœur  j 'invoque  sur  chaque  famille  la 
bénédiction  du  Seigneur. 

Du  Vatican,  le  2  février  2014 

Fête  de  la  Présentation  du  Seigneur 

FRANCISCUS 
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Le  ministre  des  finances  du  pape  François  s'installe  à  Rome 

Mieux  gérer  les  ressources,  pour  les  pauvres 

AnitaBourdin 

ROME,  25  février  20 14  (Zenit.org)  -  Le  cardinal  australien  George  Pell,  archevêque  de  Sydney,  préfet  du  nouveau 
Secrétariat  de  l'Economie  créé  par  le  pape  François,  hier,  24  février,  s'installera  à  Rome.  Il  sera  en  quelque  sorte  un 
"ministre  des  finances",  aidé  d'un  secrétaire  général". 

Il  confie  que  le  pape  souhaite  que  "les  ressources"  du  Vatican  et  du  Saint-Siège  "soient  mieux  gérées,  afin  de  les  destiner 
aux  pauvres". 

Radio  Vatican  confirme  aujourd'hui  la  nouvelle  qui  avait  couru  immédiatement  dans  les  couloirs  du  Vatican  dès  hier. 

Le  motu  proprio  du  pape  François  indiquait  notamment  que  le  Secrétariat  se  mettrait  au  travail  dès  que  possible  pour 
"préparer  les  statuts  définitifs  et  d'autres  questions  liées  à  l'assistance  des  conseillers  nécessaires  et  il  travailler  avec  la 
COSEA  pour  compléter  la  mise  en  oeuvre  de  ces  dispositions  approuvées  par  le  Saint-Père". 

Le  cardinal  Pell  a  en  effet  écrit  une  lettre  à  son  diocèse,  dans  laquelle  il  anoonce  qu'il  entend  apporter  au  Vatican  "des 
méthodes  de  gestion  modernes,  pour  améliorer  la  capacité  du  Saint-Siège  à  soutenir  les  bonnes  oeuvres  de  l'Eglise, 
spécialement  au  profit  des  pauvres  et  des  déshérités". 

Le  nouveau  Secrétariat  aura  compétence,  rappelle  Radio  Vatican  "sur  les  flux  financiers  de  chaque  dicastère,  devra 
valider  les  chiffres  des  différents  budgets  et  la  programmation  des  personnels.  Tous  les  trois  mois,  sera  effectué  un 
contrôle  sur  les  entrées  et  les  dépenses.  L'idée  est  de  favoriser  une  autonomie  majeure  pour  les  dépenses  et  de  lutter 
contre  la  bureaucratie." 
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Ukraine:  les  appels  et  les  mercis  de  l'archevêque  Shevchuk 

Européens,  réveillez- vous! 

AnitaBourdin 

ROME,  25  février  2014  (Zenit.org)  -  "Je  demande  à  tous  les  Européens  de  se  réveiller",  déclare  l'archevêque  gréco- 
catholique  de  Kiev,  S viatoslav  Shevchuk,  qui  remercie  les  pays  européens  qui  ont  manifesté  leur  proximité  à  la  société 
civile  ukrainienne  dans  sa  lutte  pour  sauvegarder  les  valeurs  européennes,  reçues  dès  le  baptême  du  prince  Vladimir,  il  y 
a  1025  ans. 

L'archevêque  majeur  de  Kiev  et  de  Galicie,  primat  de  l'Église  gréco-catholique  ukrainienne,  actuellement  à  Rome  pour 
la  réunion  du  Conseil  du  synode  des  évêques,  a  en  effet  donné  une  conférence  de  presse,  ce  mardi  25  février,  à  13h,  au 
siège  de  Radio  Vatican. 

Il  a  souligné  notamment  le  rôle  de  pacificateur  joué  par  les  Églises  en  Ukraine.  Il  a  lancé  un  appel  aux  Européens. 

Un  appel  plus  qu'à  la  "solidarité"  :  "Je  veux  demander  que  les  Européens  se  réveillent,  car  ce  qui  arrive  en  Ukraine 
touchera,  l'Europe.  L'Ukraine  fait  partie  de  l'Europe".  Sans  cette  solidarité,  une  "grande  méfiance"  s'installera  vis-à-vis 
des  "valeurs  européennes". 

Il  demande  aux  pays  européens  de  "revoir"  leur  relation  à  l'Ukraine,  notamment  pour  ce  qui  est  des  visas  des  jeunes, 
difficiles  à  obtenir:  "Nous  voulons  construire  l'Europe  en  Ukraine",  et  cela  passe  par  les  jeunes,  l'Europe  ne  peut  donc 
pas  "se  défendre  contre  ces  jeunes". 

Puis  il  fait  état  des  "milliers  de  blessés"  :  certains  sont  déjà  accueillis  par  la  Pologne,  la  Lituanie,  la  République  tchèque,  la 
Slovaquie,  mais  "cela  ne  suffit  pas".  Il  demande  que  l'Italie  ou  d'autres  pays  accueillent  eux  aussi  des  blessés,  pour  les 
aider  et  "sauver  l'intégrité"  de  leur  corps. 

L'archevêque  a  particulièrement  salué  les  efforts  de  la  Pologne,  de  l'Allemagne  et  de  la  France  dont  les  ministres  des 
Affaires  étrangères  sont  "venus  en  Ukraine  pour  une  médiation  de  paix" . 

Il  faut  "continuer",  a  demandé  Mgr  Shevchuk,  "parce  que  le  danger  que  le  "voisin"  provoque  une  guerre  civile  n'est  pas 
passé":  "cette  solidarité  internationale  est  urgente  pour  l'Ukraine".  Il  a  expliqué  que  les  "diversités"  de  l'Ukraine  ne  sont 
pas  des  "divisions".  Mais  ertains  pouvoirs  voudraient  les  transformer  en  division,  alors  qu'en  1 993,  lorsque  l'Ukraine  a 
renoncé  à  l'arme  nucléaire,  la  communauté  internationale  s'est  engagée  à  garantir  l'intégrité  territoriale  du  pays. 

Il  reconnaît  que  "l'aide  économique"  est  importante  au  moment  où  le  pays  est  à  la  "limite  de  banqueroute",  mais  ce  qu'il 
demande  avant  tout  c'est  "la  solidarité  humaine  et  diplomatique,  dont  l'Ukraine  a  un  besoin  urgent" . 

L'archevêque  a  fait  un  récit  détaillé  du  soulèvement  étudiant  et  populaire,  de  la  "société  civile"  face  à  un  gouvernement 
"corrompu",  "dictarorial"  et  qui  a  fait  un  "usage  disproportionné"  de  la  force  contre  son  peuple. 

Il  a  expliqué  les  enlèvements,  les  tortures  -  parfois  à  mort  -,  les  arrestations  dans  les  hôpitaux,  ce  qui  a  fait  que  des 
églises  (catholique,  protestante)  ont  été  transformées  en  hôpitaux,  pour  pouvoir  opérer  les  jeunes  blessés  -  des  milliers  - 
sans  qu'ils  soient  arrêtés  ou  torturés. 

Il  a  aussi  souligné  "l'unité  des  Eglises  dans  la  tragédie"  :  le  rôle  des  Eglises  auprès  de  la  société  civile,  comme  part  de  la 
société  civile,  a  été  importante,  le  patriarche  orthodoxe  dépendant  du  patriarcat  de  Moscou  étant  président  de 
l'association  des  Eglises  et  des  communautés  religieuses. 

Une  tente  dressée  derrière  les  barricades  était  consacrée  aux  liturgies,  et  un  rabbin  et  un  imam  ont  aussi  accompagné  les 
manifestants  de  la  place  de  l'Indépendance,  à  Kiev,  devenue  le  "Maïdan  de  la  société  civile".  »> 
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Devant  les  ravages  faits  par  les  francs-tireurs,  la  foule  a  eu  une  réaction:  aller  faire  la  file  pour  se  confesser,  pour  se 
préparer  à  mourir. 

Il  insiste  sur  le  fait  que  choisir  l'Europe  ne  se  fait  contre  personne,  pas  contre  la  Russie,  mais  que  l'Ukraine  veut  être 
"elle-même",  et  libre  de  s'associer  avec  l'Union  européenne. 
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Irak  :  prière  et  jeûne  pour  stopper  l'hémorragie  des  chrétiens 

Appel  de  Mgr  Sako  pour  l'entrée  en  carême 

Rédaction 

ROME,  25  février  2014  (Zenit.org)  -  Le  patriarche  de  Babylone  des  Chaldéens,  Louis  Raphaël  I  Sako  appelle  à  prier 
et  jeûner  pour  stopper  l'hémorragie  des  chrétiens  en  Irak. 

A  l'approche  de  l'entrée  en  Carême  (3  mars  2014),  il  adresse  un  message  aux  membres  de  son  Eglise  et  à  tous  les 
chrétiens  d'Irak,  rapporté  par  l'agence  vaticane  Fides. 

Il  rappelle  que  l'identité  chrétienne  est  ancrée  «  dans  les  profondeurs  de  l'histoire  et  de  la  géographie  irakiennes  depuis 
2000  ans  »  :  quitter  le  territoire  équivaut  donc  à  «  se  séparer  des  attaches,  des  racines  et  sources  limpides  »  qui  les  lient 
à  leur  pays. 

Pour  le  patriarche,  les  chrétiens  d'Irak  doivent  «  persévérer  et  espérer  »,  en  évitant  d'écouter  ceux  qui  leur  font  peur  et 
les  poussent  à  quitter  leur  nation.  Ces  personnes  «  ne  veulent  pas  votre  bien.  Nous  sommes  ici  parce  que  Dieu  le  veut, 
et  nous  restons  ici  avec  l'aide  de  sa  grâce  pour  jeter  des  ponts  et  collaborer  avec  nos  frères  musulmans  pour  le 
développement  de  notre  pays  ». 

«  Je  vous  demande  de  jeûner  et  de  prier  afin  que  les  chrétiens  n'émigrent  pas  »,  peut-on  lire  dans  le  message.  Le 
patriarche  demande  également  de  prier  pour  la  Syrie,  pour  le  Liban  et  pour  toute  la  région,  afin  que  le  temps  de 
l'angoisse  se  termine. 

En  Irak,  conclut-il,  il  est  urgent  d'ouvrir  «  une  nouvelle  page  avec  les  prochaines  élections  »,  de  manière  à  ce  que  le 
pays  puisse  retrouver  «  la  paix  et  la  sécurité,  pour  le  bien  de  tous  les  citoyens  ». 

Traduction  d'Océane  Le  Gall 
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"Mit  Papst  Franziskus  erlebt  die  Kirche  einen  neuen  Frûhling"  (Zweiter  Teil) 

Msgr.  Bruno  Forte  zieht  die  Bilanz  des  ersten  Jahrs  im  Pontifikat  von  Papst  Franziskus 

Von  Luca  Marcolivio 

ROM,  25.  Februar  2014  (ZENIT.org)  -  [Der  erste  Teil  erschien  gestern,  am  Montag,  dem  24.  Februar] 

Es  ist  viel  vom  sogenannten  ,,Franziskus-Effekt"  die  Rede  gewesen.  Glauben  Sie,  dass  die  Rùckkehr  so  vieler  Glàubiger 
zur  Messe  und  zu  den  Sakramenten  ein  tiefes  und  dauerhaftes  Phànomen  ist? 

Msgr.  Forte:  Es  ist  vor  allem  eine  Tatsache,  die  wir  Seelsorger  fast  ausnahmslos  feststellen.  Es  findet  eine  Rùckkehr 
vieler  Menschen  zu  den  Sakramenten  statt,  besonders  zur  Beichte,  und  der  Grund  fur  diesen  Trend  liegt  zweifellos  in 
den  wiederholten  Aufrufen  des  Papstes,  von  der  Zàrtlichkeit  und  Barmherzigkeit  Gottes  Gebrauch  zu  machen:  Fùrchtet 
euch  nicht  vor  der  Liebe  Gottes.  Ob  dièses  Phànomen  tiefgreifend  und  von  Dauer  ist,  das  weiB  nur  Gott  allein;  doch 
frage  ich  mich:  Kann  man  die  Tatsache,  dass  so  viele  Menschen  den  Weg  zur  sakramentalen  Versôhnung  wiederfinden, 
als  etwas  Oberflàchliches  abtun?  Wenn  man  seine  Seele  fur  die  Vergebung  Gottes  ôffnet  und  um  dièse  Vergebung  bittet, 
wirkt  immer  eine  innere  Beriihrung  der  Gnade,  ein  Wunder  des  Heiligen  Geistes,  das  kein  menschliches  Urteil  als 
unbedeutend  oder  oberflàchlich  abtun  kann. 

Wird  dièses  Phànomen  von  Dauer  sein?  Ailes  Menschliche  ist  vergànglich;  und  dennoch  gibt  es  Erlebnisse,  die  uns  in 
der  Tiefe  der  Seele  veràndern  und  dem  Leben  jenen  Sinn  und  jene  Schônheit  verleihen,  die  bereits  einen  Vorgeschmack 
der  Ewigkeit  enthalten.  Das  gibt  uns  die  Hoffnung,  dass  es  sich  um  eine  Weg  handeln  kônnte,  der  dauerhaft,  bleibend 
und  sinnvoll  sein  wird. 

Wir  erleben  also  einen  Friihling  der  Kirche,  wie  es  ihn  zuletzt  zur  Zeit  des  Pontifikats  von  Johannes  XXIII.  gegeben  hat. 
Fùnfzig  Jahre  danach  ist  das  Konzil  lebendiger  denn  je.  Die  Botschaft  der  Zàrtlichkeit  und  Barmherzigkeit  Gottes,  die 
Johannes  XXIII.  verkiindete,  lebt  noch  immer,  weil  die  Menschheit  sie  mehr  denn  je  braucht. 

Meinen  Sie,  dass  auch  die  Strukturreformen  der  Kirche,  im  Sinne  einer  Stârkung  der  Kollegien  und  Synoden,  dem 
Geist  des  Zweiten  Vatikanischen  Konzils  entsprechen? 

Msgr.  Forte:  „Evangelii  Gaudium"  ist  in  diesem  Sinn  sehr  aufschlussreich.  Papst  Franziskus  hat  die  Absicht,  die  Entwûrfe 
des  Konzils,  die  inzwischen  ausreichend  thematisiert  und  weitgehend  schon  verwirklicht  worden  sind,  ihrer  Vollendung 
zuzuftihren.  Vor  allem  den  kollegialen  Charakter  der  Kirche,  „sub  Petro"  und  „cum  Petro".  Papst  Franziskus  glaubt  an 
den  Wert  der  Kollegien,  weil  er  an  die  Heiligkeit  der  Kirche  und  an  das  Wirken  des  Heiligen  Geistes  glaubt.  Der  Heilige 
Geist  erweckt  im  Volk  Gottes  jenen  „sensus  fidelium",  das  Gespùr  der  Glàubigen,  der  als  echte  Stimme  der  Kirche  zu 
den  Oberhirten  spricht,  die  die  Aufgabe  haben,  dièse  Stimme  zu  deuten  und  den  Glauben  zu  vermitteln.  Ich  glaube,  dass 
wir  heute  tatsàchlich  die  Verwirklichung  der  Programme  des  Zweiten  Vatikanischen  Konzils  erleben.  Was  das  Konzil 
ùber  die  Gemeinschaftlichkeit  und  Kollegialitàt  unter  Bischôfen  gesagt  hatte,  findet  heute  seine  konkrete  Anwendung.  Es 
wird  nicht  leicht  sein,  denn  nicht  ailes,  was  schon  und  leuchtend  ist,  wird  auch  gut  aufgenommen  werden. 
Selbstverstàndlich  wird  es  Widerstànde  und  Àngste  geben.  Eine  stàrker  hierarchische  und  „klerikalere"  Kirche  wiirde 
vielen  gefallen,  denn  sie  befreit  von  der  Verantwortung,  sich  selbst  mit  den  Problemen  und  Mùhen  des  Lebens  und  der 
Ethik  zu  konfrontieren.  Doch  die  Kirche  Christi  ist  eine  Kirche,  in  der  jeder  dazu  berufen  ist,  selber  flir  sein  Leben  zu 
entscheiden,  seine  eigenen  Entscheidungen  ùber  Liebe  und  Glauben  zu  treffen  und  seinen  eigenen  Tod  zu  sterben.  Aile 
Getauften  besitzen  eine  Wùrde,  die  der  synodale  und  kollegiale  Geist,  den  dieser  Papst  so  stark  fôrdert  und  der  ganz  im 
Sinne  des  Konzils  ist,  sicher  anerkennt  und  fôrdert. 

Der  Heilige  Vater  legt  auch  groBen  Wert  auf  die  Armut  im  Sinne  des  Evangeliums,  und  er  selbst  gibt  ein  Beispiel  daftir, 
auch  in  der  Art,  wie  er  die  Kirche  leitet.  Besteht  nicht  die  Gefahr,  dass  man  ihn  missverstehen  und  fur  einen  Beflirworter 
des  Pauperismus  halten  kônnte?  »>  >>> 
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Msgr.  Forte:  Man  muss  zwischen  zwei  Dingen  unterscheiden.  Einerseits  gibt  es  die  Armut  als  Lebensstil.  Jésus  ist  arm, 
und  seine  Armut  hat  nichts  mit  Pauperismus  zu  tun,  sondern  entspringt  dem  Willen,  durch  sein  Leben  zu  beweisen,  dass 
der  wahre  Reichtum  des  Menschen  Gott  und  das  Streben  nach  seinem  Reich  ist.  Die  Armut  des  Evangeliums  ist  nur  ein 
Gesicht  des  Glaubens  an  Gott,  der  keine  menschliche  Garantie  sucht,  keine  menschlichen  Mittel  braucht,  sondern 
Vertrauen  in  die  „Schwàche  Gottes"  hat,  um  ein  Bild  des  heiligen  Paulus  zu  benutzen.  In  den  Entscheidungen,  die  Papst 
Franziskus  trifft,  liegt  kein  manieristischer  Pauperismus.  Papst  Franziskus  ist  authentisch,  ist  er  selbst.  Er  hat  nie  gesagt, 
das  pàpstliche  Apartment  sei  ihm  zu  luxuriôs.  Er  hat  lediglich  entschieden,  in  Santa  Marta  zu  leben,  weil  er  dort  leichter 
Kontakt  zu  anderen  Menschen  bekommt.  Seine  Wahl  entspringt  einem  Bedùrfhis  nach  Gemeinschaft.  Scherzhaft  sagte 
er,  er  wolle  sich  das  Geld  sparen,  das  er  sonst  dem  Psychiater  hàtte  geben  mùssen.  Er  ist  ein  Papst,  der  an  das 
gemeinschaftliche  Leben  glaubt,  an  Briiderlichkeit.  Auch  das  ist  ein  Gesicht  der  Nùchternheit,  der  Armut  im  Sinne  des 
Evangeliums.  Andererseits  gibt  es  seine  besondere  Aufmerksamkeit  fur  die  Armen,  die  sich  in  einer  Anklage  und  einer 
Verkiindigung  konkretisiert.  Die  Anklage  fmden  wir  in  „Evangelii  Gaudium":  Es  ist  seine  Ablehnung  einer  riicksichtslosen 
Wirtschaft,  die  die  Schwachen  zuriicklàsst,  seine  Anklage  gegen  die  Tyrannei  des  Geldes,  die  letztlich  auch  die  heutige 
Wirtschaftskrise  verursacht  hat.  Dièse  sehr  klare  Anklage  verbindet  sich  mit  einer  Verkiindigung:  die  Verkiindigung  der 
Wùrde  des  Menschen,  der  Einsatz  fur  eine  Gerechtigkeit,  die  den  Wert  der  Unterschiede  kennt  und  achtet,  damit  jeder 
Mensch  in  seiner  Wùrde  und  seinen  Môglichkeiten  gefôrdert  werde. 

Das  Interesse  des  Heiligen  Vaters  fur  die  Armut  hat  nichts  mit  Pauperismus  zu  tun,  sondern  ist  eine  Wiederentdeckung 
der  groBen  Botschaft  des  Evangeliums,  wie  sie  zum  Beispiel  auch  durch  Franz  von  Assisi  erfolgte,  der  mitten  im 
christlichen  Mittelalter  das  Evangelium  durch  sein  Leben  und  seine  Worte  wieder  aufblùhen  lieB. 
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Konferenz 

Erziehen 
ohne  Religion 

Die  „Allianz  vun  Humanisten, 
Atheisten  an  Agnostiker  Lëtze- 
buerg  asbl."  (AHA),  die  „Ligue 
luxembourgeoise  de  l'enseigne- 
ment" (LLE),  ^Liberté  de  consci- 
ence" (Libco),  „Maison  de  la  laï- 
cité" (MdL),  die  „Fédération  gé- 
nérale des  instituteurs  luxem- 
bourgeois" (FGIL)  und  das  „Syn- 
dikat  fir  Erzéiung  a  Wëssenschaft 
am  OGBL"  (SEW)  laden  ein  zum 
Vortrag  mit  dem  Thema  Erziehen 
ohne  Religion  von  Ulrike  von 
Chossy  &  Michael  Bauer  in  An- 
wesenheit  von  Claude  Meisch, 
Minister  fur  Bildung,  Kinder  und 
Jugend. 

Der  Vortrag  findet  am  Freitag, 
28.  Februar,  um  19.30  Uhr  im 
Saal  José  Ensch  des  Kulturzen- 
trums  Abtei  Neumiinster  statt. 

Die  Autoren  werden  skizzie- 
ren,  wie  man  eine  nicht  religiôse 
Haltung  in  der  Erziehung  ein- 
nehmen  kann.Aufbauend  auf  Er- 
kenntnissen  der  Entwicklungs- 
psychologie  und  Hirnforschung 
thematisieren  sie  den  Umgang 
mit  wichtigen  Themen  wie  Le- 
benskrisen,  Tod  und  Trauer.  El- 
tern,  Erzieher  und  Lehrer  erhal- 
ten  pragmatische  Tipps,  z.B.  zum 
Feiern  von  religionsfreien  Festen 
im  Jahresverlauf . 
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Pour  un  asile  plus  humain 

L'ASTI  et  la  Ligue  des  droits  de  l'Homme  prônent  «une  politique 
d'asile  positive  et  généreuse». 


Plus  de  demandeurs  de 
protection  internationale 

Le  service  Réfugiés  a  recensé  94  nouveaux  demandeurs 
d'asile  en  janvier. 


Une  centaine  de  demandeurs 
de  protection  internationale 
(DPI)  se  sont  présentés  à  la  direc- 
tion de  l'Immigration  du  1er  au  31 
janvier  derniers.  Si  le  chiffre  est  en 
augmentation  par  rapport  à  janvier 
2013  (94  contre  80),  il  est  en  nette 
baisse  sur  base  des  statistiques  de 
janvier  2012  (224  demandes). 

Les  94  nouvelles  entrées  émanent, 
comme  à  l'accoutumée,  en  majorité 
des  Balkans  et  notamment  du  Mon- 
ténégro (20  ressortissants),  mais 
également  d'Albanie,  de  Bosnie- 
Herzégovine  et  du  Kosovo  (12  de- 
mandes provenant  de  ces  3  pays). 
Macédoine  (3),  Ukraine  (2),  Serbie 
(1)  et  Turquie  (1)  complètent  les  de- 
mandes européennes  qui  atteignent 
un  total  de  63.  Parallèlement  ont  été 
enregistrées  28  demandes  de  ressor- 
tissants africains,  dont  7  du  Nigeria, 
5  d'Algérie  et  3  de  Lybie,  Syrie  et 
Érythrée.  Enfin,  3  dossiers  provien- 


nent de  DPI  originaires  d'Afghanis- 
tan, d'Irak  et  du  Pakistan.  À  noter 
que  les  DPI  issus  du  Monténégro 
sont  en  augmentation  de  +14  par 
rapport  au  mois  précédent  et  qu'ils 
représentent  21,28%  du  total  des 
demandes  de  2013.  Le  ministère  des 
Affaires  étrangères  a  pris  136  déci- 
sions depuis  le  début  de  l'année, 
vis-à-vis  de  DPI  déjà  présents  sur  le 
territoire.  Ainsi,  8  DPI  ont  obtenu  le 
statut  de  réfugié  alors  que  86  autres 
ont  été  déboutés  et  que  les  autorités 
luxembourgeoises  se  sont  déclarées 
«incompétentes»  pour  35  DPI.  En 
outre,  la  direction  de  l'immigration 
a  pris  acte  du  retour  volontaire  de 
37  DPI  provenant  essentiellement 
des  Balkans  (Kosovo  9,  Monténégro 
9,  Bosnie-Herzégovine  7,  Serbie  6, 
Albanie  5),  le  dernier  étant  origi- 
naire du  Belarus.  Aucun  retour  forcé 
à  noter. 
C.  D. 


La  Ligue  des  droits  de  l'Homme 
(ALOS-LDH)  et  l'Association  de 
soutien  aux  travailleurs  immigrés 
(ASTI)  maintiennent  la  pression. 
Dans  la  foulée  de  la  conférence  don- 
née lundi  à  Luxembourg  par  Cathe- 
rine Teule,  la  vice-présidente  de  l'As- 
sociation européenne  pour  la  dé- 
fense des  droits  de  l'Homme  (AEDH), 
venue  parler  de  la  politique  euro- 
péenne d'immigration  et  présenter  le 
«paquet  asile»  {voir  notre  édition 
d'hier),  les  deux  associations  ont  sou- 
ligné, hier,  dans  un  communiqué 
commun,  qu'elles  ont,  «ensemble 
avec  d'autres  organisations,  l'inten- 
tion de  continuer  à  contribuer  au  dé- 
bat et  à  la  sensibilisation  des  citoyen- 
nes et  citoyens  résidant  au  Luxem- 
bourg sur  l'importance  d'une  politi- 
que d'asile  positive  et  humaine». 

Comme  les  autres  États  membres 
de  l'Union  européenne,  le  Grand- 
Duché  a  jusqu'à  juillet  2015  pour 
transposer  un  ensemble  de  directives 


et  règlements  européens  dont  l'ob- 
jectif est  la  mise  en  place  d'un  régime 
commun  d'asile,  appelé  «paquet 
asile». 


«Sans  stigmatisation» 
des  demandeurs 


Pour  la  Ligue  des  droits  de 
l'Homme  et  l'ASTI,  ce  paquet  asile 
«constitue  une  base  de  travail  pour 
le  législateur  luxembourgeois  qui 
doit  transposer  celui-ci  par  une  re- 
fonte de  la  loi  de  2006.  Il  s'agit  de 
mettre  en  place  certaines  conditions 
d'accueil  et  de  vie  dignes,  de  mieux 
prendre  en  compte  les  motifs 
d'asile,  d'harmoniser  davantage  les 
procédures  et  d'accorder  un  séjour 
de  longue  durée  aux  réfugiés  ayant 
reçu  une  protection». 

Revenant  sur  les  échanges  de  lundi 
avec  Catherine  Teule,  les  deux  asso- 
ciations déclarent  qu'elle  a  permis 
de  «lancer  le  débat  dans  la  société 


luxembourgeoise,  un  échange  plus 
large  avec  un  public  intéressé  et  aux 
associations  membres  du  collectif 
Réfugiés  d'avoir  la  possibilité  d'ap- 
profondir avec  l'invitée  les  ques- 
tions qui  concernent  plus  spécifi- 
quement le  Luxembourg». 

Mais  pour  la  Ligue  des  droits  de 
l'Homme  et  l'ASTI,  «les  fruits  de 
cette  réflexion  commune  ne  doi- 
vent pas  se  perdre.  La  transposition 
des  directives  et  règlements  euro- 
péens doit  être  faite  avec  une  préoc- 
cupation majeure  en  tête  :1e  respect 
sans  faille  de  la  dignité  de  ceux  qui 
essayent  de  trouver  au  Grand-Du- 
ché un  refuge.»  Les  deux  associa- 
tions poursuivent  en  estimant 
qu'«une  approche  positive-  sans 
stigmatisation  des  demandeurs  de 
protection  internationale  hélas 
nourrie  par  certains  politiques  -  et 
généreuse  est  la  seule  voie  pour  un 
pays  qui  se  veut  un  exemple  au  ni- 
veau international». 
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Gemeinsam  gegen  die  Armut 
in  Burkina  Faso  ankâmpfen 

Ausstellung  der  fondation  Chrëschte  mam  Sahel"  im  stàdtischen  Hauptbahnhof 


Die  Wanderausstellung  der  fondation  Chrëschte  mam  Sahel"  ist  wàhrend  drei  Wochen  im  stàdtischen  Haupt- 
bahnhof zu  sehen.  (foto-.  pierre  moused 


Im  stàdtischen  Hauptbahnhof  ist 
derzeit  eine  Wanderausstellung 
der  fondation  Chrëschte  mam 
Sahel"  zu  sehen,  die  auf  die  Armut 
und  die  damit  einhergehenden 
schlechten  Lebensbedingungen  in 
Burkina  Faso  aufmerksam  machen 
môchte.  Auf  insgesamt  zehn  Pa- 
neelen  wird  die  Armut  im  lândli- 
chen  Raum  und  die  integrierte 
Entwicklung  als  Mittel  der  Ar- 
mutsbekâmpfung  dargestellt,  so- 


wie  an  die  fûnf  Ziele,  die  bis  2015 
zugunsten  der  Weiterentwicklung 
der  Bevôlkerung  umgesetzt  wer- 
den  sollen,  erinnert. 

Anlàsslich  der  Erôffnung  der 
Ausstellung  erklârte  der  Pràsident 
der  fondation  Chrëschte  mam 
Sahel",  Ferdi  Fischer,  man  wolle 
mit  dieser  Ausstellung  auf  die 
Problème  der  Armut  hinweisen 
und  Môglichkeiten  zur  Armuts- 
bekàmpfung  anhand  von  Beispie- 


len  illustrieren.  Dabei  komme  der 
Mitarbeit  der  lokalen  Bevôlkerung 
eine  grofte  Rolle  zu.  Der  Redner 
dankte  dem  CFL-Generaldirektor 
Alex  Kremer  fur  die  wertvolle  Un- 
terstûtzung  sowie  den  Verant- 
wortlichen  der  „Stëmm  vun  der 
Strooss",  die  fur  das  Catering  vor 
Ort  zustândig  waren. 

Die  Wanderausstellung  ist  wàh- 
rend drei  Wochen  im  stàdtischen 
Hauptbahnhof  zu  sehen.  (pm) 
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Bucherscheinung 

Missbrauch  in 
Institutionen 

Missbrauchsskandale  in  Schu- 
len,  in  kirchlichen  und  anderen 
Institutionen  haben  unlângst  die 
Ôffentlichkeit  erschiittert.  Wis- 
senschaftler  sind  sich  einig:  Bei 
den  Ursachen  spielen  die  Organi- 
sationsformen  der  betroffenen 
Institutionen  eine  wichtige  Rolle. 

Der  Sammelband  thematisiert 
nicht  nur  den  Missbrauch  von 
Kindern  und  Jugendlichen,  son- 
dern  auch  Macht  und  Macht- 
missbrauch  im  Rahmen  der  Pfle- 
ge  in  Altenheimen  oder  in  Ge- 
fângnissen.  Die  Herausgeber  sind 
an  der  Universitât  Luxemburg  im 
Bereich  Jugend-  und  Altersfor- 
schung  tâtig.  Dr.  Helmut  Willems 
ist  Professor  fur  Soziologie  und 
Jugendforschung  und  stellvertre- 
tender  Leiter  der  sozialwissen- 
schaftlichen  Forschungseinheit 
Inside,  Dr.  Dieter  Ferring  ist  Pro- 
fessor fur  Entwicklungspsycholo- 
gie  und  Psychogerontologie  und 
Leiter  der  Forschungseinheit  In- 
side. 

Helmut  Willems,  Dieter  Ferring 
(Hg.):  Macht  und  Missbrauch  in 
Institutionen.  Verlag  Springer 
VS  2014.  ISBN  978-3-658- 
04297-4.  Preis:  34,99  Euro. 
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EDITORIAL 


L'info  dans  le  coma 


Un  journal  en  France  va 
sans  doute  disparaître. 
Non  pas  une  de  ces  feuil- 
les montées  à  la  hâte  par  un  en- 
trepreneur soucieux  de  piquer  son 
portefeuille  de  belles  plumes  mais 
un  réfèrent  majeur  du  paysage 
médiatique,  qui  depuis  près  de 
quarante  ans  est  publié  aux  côtés 
du  Monde  et  du  Figaro  pour  com- 
poser ce  paysage  dans  son  indis- 
pensable diversité.  Le  quotidien 
«Libération»  en  effet  fait  naufrage, 
attestant  pour  qui  en  doutait  en- 
core la  crise  profonde  qui  frappe 
une  presse  laminée  par  le  rouleau 
compresseur  des  «nouvelles  tech- 
nologies de  l'information»,  mots 
trompeurs  dont  il  faudra  analyser, 
ailleurs,  le  redoutable  pouvoir  de 
mystification. 

On  veut  le  maintenir  en  vie  un 
peu  encore,  «Libération»,  par  de 
sévères  mesures  d'économie.  Les 
économies  hélas  permettent  non 
la  survie  mais  un  coma  occulté: 
«Libé»  fut  le  seul  journal  de  France 
à  manquer  la  mort  de  Mandela, 
celle-ci  ayant  été,  le  5  décembre 
dernier,  annoncée  à  22  heures 
alors  que  Libé  avait  bouclé  à  21 
heures  déjà. 


«Un  journal 
en  crise,  une 
menace  pour 
la  démocratie». 

GASTON  CARRÉ 


permis  ses  ultimes  faits  d'armes 
en  matière  de  piété  post-soixante- 
huitarde,  tandis  que  l'arrivée  de 
François  Hollande  à  l'Elysée  con- 
fronte le  journal  à  une  sorte  de 
pâte  molle  en  quoi  son  besoin  de 
mordre  ne  trouve  plus  désormais 
à  s'exercer. 

«Libération»  est  insupportable,  et 
pourtant  il  est  indispensable.  Tout 
journal  est  indispensable,  et  nous 
qui  un  à  un  les  voyons  disparaître, 
un  peu  navrés  mais  rassurés  par  la 
conviction,  aussi  dangereuse  que 
fallacieuse,  que  les  «nouveaux 
supports  électroniques»  nous  ser- 
viront ce  que  ces  journaux  ne 
fournissent  plus,  à  savoir  l'infor- 
mation au  sens  d'un  savoir  mis  en 
forme,  structuré,  hiérarchisé, 
éclairé,  nous  qui  les  voyons  dispa- 
raître donc  n'avons  pas  pris  l'en- 
tière mesure  de  ce  que  nous  coû- 
tera la  disparition  de  ces  «infor- 
mateurs». 


«Libé»  certes  était  insupportable. 
Né  au  début  des  années  1970  il  en 
aura  porté  jusqu'au  bout  les  ou- 
trances libertaires  et  les  obses- 
sions idéologiques.  Parmi  les  ou- 
trances: la  confusion  entre  imper- 
tinence et  insolence,  le  goût  de  la 
provocation,  des  effets  de  plume 
dans  un  esprit  «Hara  Kiri»  prêt  à 
sacrifier  un  homme  pour  un  bon- 
mot,  un  excès  de  parisianisme  en- 
fin, «branché»  sur  les  goûts  du 
jour  et  un  lectorat  au  sein  duquel 
on  flatte  le  «prolo»  tout  en  dra- 
guant l'intello. 

Parmi  les  invariants  idéologiques 
de  «Libé»:  des  prises  de  position 
obstinément  pro-palestiniennes  et 
anti-israéliennes,  l'allergie  au  «ca- 
pital» et  l'affirmation  quasi  hysté- 
rique d'une  vertu  de  gauche  qui, 
pour  s'affirmer,  n'hésitait  pas  à 
traquer  le  «facho»  jusque  dans 
ses  terrains  les  plus  improbables  - 
l'opposition  à  «Sarko»  lui  aura 


Le  monde  est  un  chaos  opaque 
en  effet,  et  nos  tablettes  numé- 
riques n'ont  pas  la  puissance 
d'éclairage  permettant  de  le  dé- 
chiffrer. Internet  est  un  éclaireur 
frivole,  qui  balaie  la  surface  du  réel 
pour  en  saisir  les  saillies  les  plus 
spectaculaires  ou  les  plus  sca- 
breuses, tandis  que  les  commen- 
taires que  suscite  l'«info»  en  ligne, 
loin  de  servir  le  débat  démocra- 
tique, ne  sont  que  les  humeurs 
épidermiques  d'une  minorité 
énervée. 

Les  temps  présents  exigent  des 
lumières  cependant,  une  ampleur 
du  champ  de  vision  et  la  profon- 
deur de  son  exploration.  C'est  cet 
apport  de  raison  qui  disparaîtra 
avec  Libération,  ceci  au  moment 
précis  où  le  discours  politique  pour 
sa  part  semble,  en  France,  devenir 
fou. 

■  gaston.carre@wort.lu 
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Staatsbesuch  in  Israël 

Merkel  lehnt 
Boykott  ab 

Die  deutsche  Bundeskanzlerin 
Angela  Merkel  hat  Boykott- 
Aufrufen  gegen  Israël  wegen 
des  Siedlungsbaus  in  den  Pa- 
làstinensergebieten  eine  Absa- 
ge  erteilt. 

„Das  ist  fur  Deutschland  keine 
Option",  sagte  Merkel  beim 
deutsch-israelischen  Regierungs- 
treffen  gestern  in  Jérusalem.  „Wir 
glauben,  dass  Boykotte  nicht  die 
Antwort  sein  kônnen,  um  den 
Friedensprozess  voranzubrin- 
gen."  Dies  gehe  nur  auf  dem  Ver- 
handlungsweg.  Der  israelische 
Ministerpràsident  Benjamin  Ne- 
tanjahu  warnte,  Boykotte  wiïr- 
den  die  Friedenschancen  min- 
dern  und  auch  etwa  30.000  in  is- 
raelischen  Siedlungen  beschàf- 
tigte  Palàstinenser  treffen. 

Zwei-Staaten-Lôsung 

Merkel  und  Netanjahu  demons- 
trierten  ôffentlich  Harmonie,  ob- 
wohl  sie  in  zentralen  Fragen  un- 
terschiedlicher  Meinung  waren. 
„Wir  haben  gelernt,  auch  iïber 
strittige  Themen  intensiv  zu  spre- 
chen",  sagte  die  Kanzlerin  zum 
Abschluss  der  fiinften  Regie- 
rungskonsultationen. 

Israels  Pràsident  Schimon  Pè- 
res ehrte  Merkel  mit  dem  hôchs- 
ten  Orden  des  Landes  fur  ihre 
Verdienste  um  die  israelisch- 
deutsche  Freundschaft. 

Zur  Beendigung  des  Nahost- 
Konflikts  musse  die  Zwei-Staa- 
ten-Lôsung angestrebt  werden, 
sagte  Merkel.  Gegenseitige  Aner- 
kennung  eines  palàstinensischen 
und  des  israelischen  Staates  und 
Kompromisse  beider  Seiten  seien 
dafùr  selbstverstàndlich  eine  Vo- 
raussetzung.  Netanjahu  betonte: 
„Ich  bin  bereit  zu  einer  histori- 
schen  Einigung  mit  den  Palàsti- 
nensern,  die  den  Konflikt  ein  fur 
aile  Mal  beendet."  Es  sei  zwar  le- 
gitim,  Israël  zu  kritisieren,  aber 
nicht,  die  einzige  Demokratie  in 
der  Région  an  den  Pranger  zu 
stellen. 

Mit  Blick  auf  israelischen  Sied- 
lungsbau  in  den  Palàstinenserge- 
bieten  machte  die  Kanzlerin  er- 
neut  deutsche  Sorgen  deutlich. 
„Ich  hoffe,  dass  man  die  Problè- 
me ùberwinden  kann  und  dass 
dies  einem  Abkommen  nicht  im 
Wege  steht."  Fiir  eine  Zwei-Staa- 
ten-Lôsung werde  naturlich  „ei- 
ne  territoriale  Integritàt  der  ein- 
zelnen  Gebilde"  gebraucht. 
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Konfliktbarometer  2013 


Mit  20  Kriegen  erneut  auf  dem  Hôchststand 


Damien  Valvasori, 
Maximilian  Richard 

Mit  414  beobachteten  Konflikten,  darunter  20,  die  als 
Kriege  eingestuft  wurden,  hat  das  Heidelberger  Insti- 
tut fur  Konfliktforschung  in  seinem  „Conflict  Barome- 
ter  2013"  einen  alarmanten  Anfstieg  der  Zahl  der 
Konflikte  und  Kriege  konstatiert.  Seit  dem  Ende  des 
Zweiten  Weltkrieges  gab  es  weltweit  nur  2011  eine  so 
hohe  Anzahl  an  kriegerischen  Auseinandersetzun- 
gen. 

Eine  Besonderheit  der  letztjâhri- 
gen  Kriege  ist,  dass  erstmals  seit 
2010  keine  hochgewaltsamen 
Konflikte  zwischen  Staaten  ver- 
zeichnet  wurden.  Mit  17  Kriegen 
waren  der  Vordere  und  Mittlere 
Orient  sowie  das  Sub-Saharische 
Afrika  die  traurigen  Spitzenreiter 
des  Jahres  2013.  Mit  elf  Kriegen 
fanden  ùber  die  Hàlfte 
aller  Kriege  weltweit  in 
Afrika  statt.  Zwei  Krie- 
ge fanden  in  Asien  und 
Ozeanien  und  einer  in 
Nordamerika  statt.  Europa 
blieb  wiederholt  verschont. 
Im  Folgenden  wird  eine  Aus- 
wahl  der  als  Krieg  eingestuf- 
ten  Konflikte  vorgestellt. 


1)  Mexiko 


In  Mexiko  kâmpfen  Poli- 
zei-  und  Militàreinheiten 
gegen  die  mexikanischen 
Drogenkartelle.  Der  Krieg 
hat  seit  2006  ùber  70.000 
Tote  gefordert. 


2)  Mali 


Der  Konflikt  begann  2012 
durch  eine  erneute  Révo- 
lution der  Stammesange- 
hôrigen  der  Tuareg.  Kon- 
krete  Opferzahlen  sind 
zurzeit  nicht  bekannt. 


3)  Nigeria 


In  Nigeria  herrschtseit 
2004  ein  Konflikt  um  die 
Islamisierung  des  Landes 
zwischen  militanten  Grup- 
pen  und  der  Regierung, 
den  man  auch  als  Scharia- 
Konflikt  bezeichnet. 


4) Kongo 


Im  Kongo  standen  sich  bis 
zum  November  2013  die 
Rebellen  der  Bewegung 
23.  Màrz  und  die  Staatsar- 
mee  gegenuber.  Die  Re- 
bellen fordern  die  Inte- 
grierung  in  die  kongolesi- 
schen  Streitkràfte.  Mehr 
als  500.000  Menschen 
sind  vor  dem  Krieg  ge- 
fluchtet. 


5)  Zentralafrika 


Der  Sturz  des  Pràsidenten 
durch  das  muslimische 
Rebellenbùndnis  Séléka 
im  Mârz  2013  hat  Zentral- 
afrika in  ein  Kriegsgebiet 
verwandelt.  Muslimische 
und  christliche  Milizen  lie- 
fer  n  sich  blutige  Gefechte. 
Die  Hauptstadt  Bangui 
bleibt  trotz  der  Interventi- 
on franzôsischer  und  afri- 
kanischer  Truppen  um- 
kâmpft.  Amnesty  Interna- 
tional prangerte  kurzlich 
mit  Blickauf  die  Gewalt 
gegen  Muslime  „ethnische 
Sàuberungen"  an. 


6) Sudsudan 


Seit  Dezember  2013  ha- 
ben  sich  die  Gefechte  zwi- 
schen den  Truppen  des 
Pràsidenten  Salva  Kiir  und 
den  Rebellen  um  ihren 
Fuhrer  Riek  Machar  inten- 
siviert.  Hintergrund  sind 
ethnische  Konflikte  zwi- 
schen den  beiden  grôBten 
Volksgruppen  des  Landes 
-  den  Dinka  von  Président 
Kiir  und  den  Nuer  von  Re- 
bellenfùhrer  Machar.  Von 
dem  Bùrgerkrieg  sind 
ùber  600.000  Menschen 
betroffen. 


Gewaltfreier  Konflikt 
Gewaltsame  Krise 
Hoch  gewaltsamer  Konflikt 
Krieg 


7)  Sudan 


Die  Sudanesische  Volks- 
befreiungsbewegung  ist 
als  nicht  anerkannte  Op- 
positionspartei  im  Sudan 
aktiv.  In  den  Bundesstaa- 
ten  Dschanub  Kurdufan 
und  an-Nil  al-azraq  steht 
sie  in  einer  kriegerischen 
Auseinandersetzung  mit 
der  sudanesischen  Regie- 
rung. Die  Bewegung  wi 
mehr  politische  Macht. 


8)  Kenia 


9)  Somalia      10)  Jemen 


2013,  nach  einem  blutigen 
Anschlag  auf  ein  Einkaufs- 
zentrum  in  Nairobi,  erklâr- 
te  der  Président  den  ver- 
antwortlichen  Al-Sha- 
baab-Milizen  den  Krieg. 


Der  somalische  Bùrger- 
krieg tobt  seit  1988  zwi- 
schen diversen  Gruppie- 
rungen  und  Milizen.  Bis 
heute  scheint  kein  Ende 
des  Konflikts  in  Aussicht. 


2010  erklârte  Jemen  der 
sunnitischen  Al-Qaida  den 
offenen  Krieg.  Insgesamt 
wurden  ùber  235  Men- 
schen seit  Ausbruch  des 
Konflikts  getôtet. 


11)  Philippinen 


Seit  mehr  als  40  Jahren 
kâmpfen  Rebellen  fùr  die 
Abspaltung  eines  musli- 
mischen  Staates  auf  den 
Philippinen.  2014  wurde 
ein  Friedensabkommen 
unterschrieben. 


Weitere  Konflikte 


Das  Institut  fùhrte  noch  weitere  Krisengebiete  auf. 
AuBerdem  kam  es  in  manchen  Lândern  zu  mehre- 
ren  Konflikten. 
Irak 

Afghanistan 

Pakistan  (Regierung  gegen  Taliban) 
Âgypten  (Regierung  gegen  Muslimbruderschaft) 
Syrien  (Kurden  bekàmpfen  Islamisten) 
Syrien  (Regierung  gegen  Oppositionsgruppe) 
Sudan  (Vôlkergruppen  bekàmpfen  sich  in  Darfur) 
Sùdsudan  (Deserteure  schlieBen  sich  Rebellen  an) 
Nigeria  (Bauern-Hirten-Konflikt) 
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„LuxPélé  a.s.b.L"  - 
Pilgerreisen  2014 

Wie  jedes  Jahr  bietet  „LuxPélé 
a.s.b.l  -  Service  diocésain  des  pè- 
lerinages de  l'archevêché  de  Lu- 
xembourg" auch  2014  wieder  eine 
Reihe  von  Pilgerreisen  an,  unter 
anderem  nach  Polen  vom  7.  bis 
zum  14.  April  (Polen  auf  den  Spu- 
ren  des  seligen  Papstes  Johannes 
Paul  IL),  nach  Albanien  und  Ma- 
zedonien  vom  20.  bis  zum  27.  Au- 
gust  (Albanien  und  Mazedonien: 
die  letzten  Geheimnisse  Europas) 
und  nach  Israël  vom  2.  bis  zum  11. 
September  (Israël:  durch  die 
Wûste  ins  Heilige  Land).  Nur 
noch  wenige  Plâtze  sind  fur  dièse 
Pilgerreisen  verfûgbar.  Ein  inte- 
ressanter  Frùhbucherrabatt  ist 
noch  bis  zum  15.  Mârz  erhâltlich. 
Anmeldungen  und  Informationen 
unter  Tel.  47  22  77-1,  per  Fax: 
46  75  79  oder  E-Mail:  luxpele@in- 
ternet.lu  oder  online: 

■  www.luxpele.com 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

2 


LW- 27.2.2014 -page  27 


Traditionell  Albinusfeier 
zu  Bëschrued 

E  Sonndeg,  den  2.  Mâerz,  gëtt  zu 
Bëschrued  d'Fest  vum  hl.  Albinus 
gefeiert.  Um  10.30  Auer  ass  eng 
Houmass  an  der  Kierch,  déi  vum 
Hâr  Goffin  gehalen  a  vum  Gos- 
pelchouer  „Chorus"  ënnert  der 
Leedung  vum  Claude  Reckinger 
verschéinert  gëtt.  Zu  dëser  Feier 
sinn  ail  Veréierer  vum  hl.  Albinus, 
dem  Schutzpatréiner  vun  de 
Randbéischten,  ail  Unhânger  vu 
schéinem  Gospelgesank  an  ail 
Frënn  vun  der  Bëschrieder  Kierch 
hâerzlechst  invitéiert. 


Uargelconcert  an  der 
Porkirrich  zu  Ëlwen 

Wi  ail  ischte  Samsdig  am  Mont 
invitéieren  den  Organist  Michael 
Schneider  an  d'Amis  de  l'Orgue 
o  ë  Samsdig,  den  1.  Mâerz,  ëm 
18.30  Auer  an  d'Ëlwenter  Kirrich 
op  en  ,,30-Minutte-Concert",  dëst 
mat  Wiàrker  vam  Nicolas  Clé- 
rambault  („Suite  du  premier  ton: 
Grand  plein  jeu,  Fugue,  Duo,  Trio, 
Basse  et  dessus  de  trompette,  Ré- 
cits de  Cromorne  et  de  Cornet, 
Dialogue  sur  les  grands  jeux")  a 
Johann  Sébastian  Bach  (Concert 
in  d  nach  Allessandro  Marcello). 
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Konzertreihe  in  der  Kathedrale 


Ruhe  und  Besinnung  in 
der  Mittagspause 

Unter  dem  Motto  „Oppe  Kierch  -  Eglise  ouverte  -  Open  church " 
findet  ab  Aschermittwoch  in  der  Kathedrale  wieder  ein  ab- 
wechslungsreiches  Programm  rund  um  die  Fastenzeit  statt. 
Nicht  nur  fur  Musikliebhaber,  die  in  ihrer  Mittagspause  einen 
Moment  der  Ruhe  und  Besinnung  genieBen  wollen,  gibt  es 
die  „Mittagsmusik  '  jeweils  mittwochs  van  12,30  bis  13  Uhr 
in  der  Kathedrale  (Eintritt  frei).  An  jeden  Freîtag  der  40-tagi- 
gen  Spanne  sollen  Bibeilesungen  in  der  Mittagsstunde  zum 
Nachdenken  anregen  (in  Deutsch  und  Franzôsisch),  Den  mu 
sikalischen  Auftaktmachen  am  Aschermittwoch,  dem  5.  Màrz, 
der  Domorganist  Paul  Breisch  sowie  die  Trompeter  Guy  Conter 
und  Michel  Berns.  Am  12,  Màrz  sind  der  Konzertmeister  des 
NeusserKammerorchesters  Andréas  lllgner  und  Domorganist 
Paul  Breisch  zu  Gast  in  der  Kathedrale.  Das  Gregorianiken- 
semble  rtAd  cor  alturrf  singt  am  19.  Màrz.  Werke  von  Bizet 
gibt's  am  26,  Màrz  vom  Querflôtenspieler  Jean  Roiigen,  und 
Roger  Goodwyn  interpretiert  am  2.  ApriJ  Werke  von  Johann 
Sébastian  Bach  auf  der  OrgeL  Zwei  Orgelkonzerte  von  Thierry 
Ortger  sind  am  9.  und  16,  April  geplant 
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ÀR  MEENUNG 


Integrativer  Werte-  und 
Religionsunterricht  statt„Choix 


In  der  Débatte  ùber  die  geplante  Abschaffung  des  Religions-  und  Moralunterrichts 
zugunsten  eines  gemeinsamen  Werteunterrichts  wird  einerseits  ein  Religionsunter- 
richt kritisiert,  der  von  vielen  Religionslchrern  pluralistischer  gestaltet  wird  als  Geg- 
ner  ihn  gerne  darstellen  und  andererseits  ein  Werteunterricht  bekàmpft.  noch  bevor 
ùberhaupt  Détails  bekannt  sind.  Dabei  werden  allzu  oft  ideologische  Ablehnung  von 
Religion  und  Festklamniern  an  Privilegien  in  den  Vordergrund  gestcllt  und  funda- 
mentale  Werte  wie  Respekt  nicht  selbst  vorgelebt.  Anmatëend  sprechcn  manche  gar 
dem  Staat  die  Legitimitat  ab.  dariïber  zu  bestimmen.  welche  Werte  in  seiner  offentli- 
chen  Schule  unter  rechtsstaatlichen  Prinzipien  verniittelt  werden  sollcn  und  unter- 
stellen  Lehrern,  keinen  pluralistisdien  und  qualitativ  hochwcrtigen  Unterricht  an- 
bieten  zu  kônncn. 

Ich  kann  gut  nachvollziehcn.  dass  sich  viele  Religionslehrer  ùbergangen  fuhlen. 
Die  aktucllc  Trennung  zwischen  Religions-  und  Moralunterricht,  die  von  manchen 
geschickt  zu  einer  ..Wahlfreiheit"  hochstilisiert  wird  -  die  es  bei  naherer  Betrachtung 
nicht  gibt  -  ist  jedenfails  unsozial,  da  sie  ausgerechnet  in  der  Werte-  und  Religionsdis- 
kussion  eine  soziale  Aufspaltung  der  Schulklassen  bedingt  und  Unterschiede  betont 
anstatt  Gemeinsamkeiten  vertieft.  Dièse  soziale  Spaltung  kommt  mir  in  der  Débatte 
bislangzu  kurz.  Viele  kirchlich  engagierte  Laienja  selbst  einige  Priesterbefassen  sich 
unterdessen  unverkrampfter  mit  der  Trennung  von  Kirche  und  Staat  sovsie  der  Ab- 
schaffung  des  Religionsunterrichtes,  da  eine  mit  weniger  Privilcgien  ausgestattete 
Kirche  ihrcrMeinung  nach  authentischerund  glaubwiirdigerwird.  Religionskritiker 
mùssen  ihrerseits  einsehen.  dass  Religionen  seit  jeher  Bestandteil  der  Menschheit 
sind.  Europa  heute  ohnehin  schon  viel  laizistischer  als  andere  Kontinente  ist  und  in 
vielen  Landern  Menschen  wegen  ihrer  Religionszugehorigkeit  verfolgt  und  unter- 
driickt  werden,  Religionsfreiheit  daher  ein  hohes  Gut  ist.  Zum  Erbe  der  Menschheit 
zahlen  auch  viele  Werke  sakralcr  Kunst,  Musik  und  Architektur  aus  allen  Epochcn 
und  Kontinenten.  Unsere  Zivilisation  ist  jùdisch-christlich  gepragt.  durch  Zuwande- 
rung  muslimischer  Kriegstlùchtlinge  sowie  EU-Nord-  und  Osterweiterung  jedoch 
multikulrureller  und  multireligiôsergeworden.  Wer  nun  Religion  ganz  ins  Privatle- 
ben  verdrangen  mochtc.  zensiert  Allgemeinwissen.  schafrt  neue  Formen  der  Aus- 
grenzung.begiïnstigtSippenbildungin  der  Schule  und  die  Entstehungvon  Parallelge- 
sellschaften.  Ein  religionsfreier  Werteunterricht  wiire  demnach  ailes  andere  als  plu- 
ralistisch.  Die  Frage  ist  also  nicht  ob.  sondern  wie  Religion  zum  Bildungsauftrag  der 
ôffentlichen  Schule  gehort.  Der  Rcligionspadagoge  Joseph  Néro  schreibt  in  scinem 
Beitrag  „Religiôses  Einmaleins  und  Einerlei"  (LW  vom  17.1.2014)  treffcnd,  dass  80 
wie  zum  Musizieren  oder  zur  Ausùbung  einer  Sportart  die  blofie  Kenntnis  der  Musik- 
theorie  oder  der  Spielregcln  nicht  ausreicht  zur  religiôsen  und  moralischen  Orien- 
tierung  theoretischcs  Wissen  nicht  geniigt . 

Ergànzend  muss  aber  hervorgehoben  werden,  dass  das  Erlernen  einer  Sportart  in 
Sportvercinen  und  -verbiinden  oder  das  Erlernen  eines  Musikinstrumentes  in  Mu- 
sikschulenundKonscr\atorien  aulSerhalbderSchulzeit  erfolgtimd  nicht  Aufgabe  der 
Schule  ist.  die  nuruinen  allgemeinenSport-  bzw.  Musikuntcrricht  anbieten kann.  An- 
statt Religion  einerseits  eine  Sonderstellung  zu  billigcn  oder  sie  andererseits  aus  der 


„Ein  religionsfreier  Werteunterricht  wàre  ailes  andere  als  pluralistisch" 


Schule  zu  verbannen,  wàre  ein  interreligiôser  und  interkultureller  Dialog  in  eincm  ge- 
meinsamen Unterricht  in jeder  Hinsicht  konstrukti ver.  Ein  gemeinsamer  Werte-  und 
Religionsunterricht  bietet  den  Heranwachsenden  die  einmalige  Chance,  zusammen 
Ûbereinstimmungen  zwischen  Religionen  und  Weltanschauungen  zu  ergrunden  und 
zu  vertiefen.  Vorurteile  abzubauen  und  Unterschiede  zu  respektieren.  imd  sich  so  ein 
umfassendes  humanistisches  Wissen  anzueignen.  Um  einen  solchen  Unterricht  plu- 
ralistisch und  authentisch  zu  gestalten.  sollten  Ethiklehrer.  Philosophen.  Religions- 
lehrer sowie  Vertreter  verschiedener  Konfessionen  und  laizistischer  Weltanschau 
ungen  miteinander  die  Leitlinien  bestimmen.  Sehr  sinnvoll  wiire  auch  eine  interdis 
ziplinàre  Verknùpfung  mit  Geschichtsunterricht,  Literarur.  Kunst  und  Musik.  eine 
Verknùpfung,  die  iibrigens  nicht  môglich  wird.  solange  der  ..Choix"  zwischen  zwei 
Kurscn  crhalten  bleibt. 

Wereuropâische  Intégration  und  Vôlkerverstândigungvorantreiben  môchte.darf 
in  der  ôffentlichen  Schule  keine  Mauern  zwischen  Weltanschauungen  und  Religio- 
nen errichten.  Ein  gemeinsamer  Werte-  und  Religionsunterricht  wird  nicht  aile  Pro- 
blème losen,  warc  aber  ein  nachahmenswertes  Beispiel  gelcbter  Intégration  in  einem 
multikulturellen  Europa,  das  so  von  den  Heranwachsenden  ausgehend  fester  zusam- 
menwachsen  kann,  als  es  Briissel  jemals  von  oben  herab  verordnen  kônnte. 

ALEX  CHRISTOFFEL.  DÙDELINGEN;  ALEX.CHRISTOFFEL.a  EDUCATION. LU 


Foto:  Pierre  Matgé 
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école 


Le  temps  des  interviews 


Ces  dernières  semaines,  le  portrait  de 
Claude  Meisch  est  souvent  apparu  dans 
la  presse  luxembourgeoise.  Le  responsa- 
ble de  ce  ministère  au  nom  nouveau,  mi- 
nistère de  l'Education  nationale,  de  l'En- 
fance et  de  la  Jeunesse  (notons  d'ailleurs 
que  la  Formation  professionnelle 
a  disparu  du  titre),  a  multiplié  les 
entretiens  avec  les  journalistes  de 
toutes  les  tendances,  pour  dire  à 
chaque  fois  presque  la  même  |P 
chose:  on  en  est  au  temps  de  la 
consultation  et  de  la  réflexion, 
viendra  ensuite  le  temps  de  l'ex- 
périmentation pour  enfin  abor- 
der le  temps  de  la  décision.  Au- 
cun calendrier  véritable  n'est  proposé,  et 
l'on  sait  qu'une  législature  est  assez 
courte. 

On  est  bien  loin  de  la  façon  dont  a  agi 
Mme  Mady  Delvaux-Stehres  quand  elle  a 
pris  en  main  ce  ressort  ministériel  il  y  a 
une  dizaine  d'années.  Dès  le  début,  elle 


avait  dans  ses  cartons  le  projet  du  «Nou- 
veau Lycée»  tel  qu'il  avait  été  concocté 
par  Medinger  et  son  équipe,  après  qu'il 
avait  été  refusé  par  les  deux  ministres  pré- 
cédentes. Les  autres  réformes  allaient  se 
succéder  au  pas  de  charge,  chamboulant 
''école  luxembourgeoise  à  tous  ses 
niveaux.  S'il  n'y  avait  eu  le  Srel,  il 
est  fort  à  parier  que  du  précoce  à 
'examen  de  fin  d'études  secondai- 
res en  passant  par  la  formation 
professionnelle,  tout  le  cursus  sco- 
I  laire  de  l'élève  luxembourgeois  au- 
rait porté  la  marque  de  Mady  Del- 
vaux. 

Concernant  Claude  Meisch,  ainsi 
que  son  secrétaire  d'Etat,  André  Bauler,  il 
ne  semble  pas  qu'ils  aient  entamé  leur  ar- 
rivée rue  Notre-Dame  avec  des  dossiers 
bien  remplis,  ni  même  avec  des  idées  bien 
claires. 

Certes,  il  y  a  eu  ce  pavé  dans  la  mare, 
lancé  d'ailleurs  davantage  par  Bettel  que 


par  Meisch:  l'introduction  généralisée 
d'un  cours  d'éducation  aux  valeurs  en 
lieu  et  place  des  actuels  cours  d'instruc- 
tion religieuse  et  morale,  respectivement 
de  formation  morale  et  sociale.  Mais  à 
voir  la  lenteur  avec  laquelle  ce  projet  évo- 
lue, on  peut  craindre  que  l'on  se  plie,  du 
moins  en  partie,  devant  la  fureur  de  1  evê- 
ché  et  des  ultras  catholiques.  De  toute  fa- 
çon, cette  nouveauté  n'aura  qu'un  impact 
très  restreint  sur  le  fonctionnement  de 
l'école. 

Bien  sûr,  le  nouveau  ministre  a  fort 
bien  compris  que  le  problème  des  langues 
est  essentiel.  Sans  vouloir  à  tout  prix  plai- 
der pour  le  statu  quo  intégral  à  ce  sujet, 
j'aimerais  toutefois  que  les  expérimenta- 
tions prévues  (notamment,  dans  certai- 
nes écoles,  mise  en  place  d'une  alphabéti- 
sation en  français)  garantissent  aux  co- 
bayes, ces  élèves  de  six  ans  qui  ne  savent 
pas  ce  qui  les  attend,  une  suite  adaptée 
tout  au  long  de  leur  cursus. 


M.  Meisch  semble  convaincu  de  la  vé- 
rité du  pédagogisme  distillé  par  les  te- 
nants des  sciences  de  l'éducation  à  uni.lu; 
il  veut  les  charger  de  mille  études. 
Concernant  les  vertus  de  l'alphabétisa- 
tion en  français  pour  les  lusophones,  il 
me  semble  qu'il  y  a  des  moyens  plus  faci- 
les d'en  arriver  à  des  conclusions.  N'ou- 
blions pas  que  les  Portugais  représentent 
une  communauté  très  importante  en 
France;  nécessairement  leurs  enfants  sont 
alphabétisés  en  français.  Si  c'était  là  le  re- 
mède miracle,  on  pourrait  aisément  le  re- 
trouver dans  les  chiffres.  Les  seuls  qui 
sont  à  ma  disposition,  avec  comme 
source  l'Insee,  datent  de  2008:  16%  des 
Portugais  en  France  disposent  au  moins 
du  niveau  bac,  alors  que  50%  des  Fran- 
çais détiennent  au  moins  ce  diplôme. 
Pour  un  ministre,  il  ne  devrait  pas  y  avoir 
de  problème  pour  disposer  de  chiffres 
plus  actuels  et  mieux  comparables. 

ANDRE  WENGLER 
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Papst  Franziskus  und  sein  Jesus-Bild 

Heiligung  im  Hier  und  Heute 

Die  Gegenwart  Gottes  in  der  Geschichte  ist  gewiss 


Jhos  Levy 

Wer  besser  verstehen  môchte, 
welches  Bild  des  galilâischen  Ju- 
den  Jehoschua/Jesus  der  argenti- 
nische  Bischof  von  Rom  in  seinem 
Herzen  trâgt,  muss  den  deutschen 
Theologen  Gerhard  Lohfink  lesen. 
So  universal  und  auf  das  Ganze 
zielend,  im  griechischen  kath  ho- 
lon,  ist  eben  nur  der  Katholizismus. 

Die  sogenannten  Wiederkunftsre- 
den  (Mt  24;  Mk  13;  Lk  21)  und  die 
mit  ihnen  verbundenen  Ge- 
richtsreden  (Mt  22;  Mk  13;  Lk  12;  Joh  5) 
fmden  sich  zwar  an  verschiedenen 
Stellen,  verweisen  aber  aufeinander. 
Eschatologisch-visionâr  ausgestaltet 
sind  sie  in  der  johanneischen  Offen- 
barung. 

Von  verschiedenen  Christen  wird 
dièse  endzeitliche  Rechtssprechung  als 
finstere  Drohbotschaft  missverstan- 
den  und  in  Stellung  gebracht  gegen  Je- 
su  leuchtende  Frohbotschaft,  hinter 
der  aile  anderen  Mahnungen  und 
Lehrsprùche  des  Herrensohnes  zu- 
rùckzustehen  haben.  Mancher  Atheist 
sah  da  weiter  und  klarer.  Denn  bei  dem 
Gerichtsstand  am  Ende  aller  Tage  geht 
es  gerade  nicht  um  gôttliche  Gewalt- 
herrschaft,  sondern  um  das  Gottesge- 
richt.  Also  um  den  an  den  Schôpfer  al- 
len  Seins  rùckgebundenen  Richter- 
spruch,  der  ail  das  vergangene  Un- 
recht  auflôst.  Ail  den  unschuldigen 
Opfern,  an  denen,  wie  die  Geschichte 
ùberdeutlich  zeigt,  andere  sich  schul- 
dig  gemacht  haben,  wird  Recht  zuge- 
sprochen  und  widerfahren. 

Uns  steht  es  nur  nicht  zu,  allzu  viel 
darùber  zu  spekulieren,  welche  Ge- 
stalt  die  Gerechtigkeit  annehmen 
wird:  als  Licht  einer  umfassenden 
Versôhnung  oder  in  Form  einer  end- 
gùltigen  Verwerfung  jener,  denen  es 
an  Einsicht  in  ihre  Verfehlungen  ge- 
bricht. 

„Die  Notwendigkeit  des 
wiederkehrenden  Christus" 

Einer  jener  hellsichtigen  Atheisten,  die 
tiefer  blickten,  war  der  jùdisch-deut- 
sche  Philosoph  und  Kulturkritiker 
Theodor  W.  Adorno.  Er  versuchte,  ei- 
ne  Synthèse  aus  marxistischer  Kritik 
an  der  Ôkonomie,  massenpsychologi- 
scher  Gesellschaftsanalyse  und  huma- 
nistischer  Aufklârung  zu  leisten.  Ador- 
no bemerkte,  wirkliche  Gerechtigkeit 
wiirde  eine  Gesellschaft  verlangen,  „in 
der  nicht  nur  bestehendes  Leid  abge- 
schafft,  sondern  auch  das  unwider- 
ruflich  Vergangene  widerrufen  wâre". 

Benedikt  XVI.  hat  das  Zitat  in  Sei- 
ner  Enzyklika  Spe  salvi  ùber  die  christ- 
liche  Hoffnung  aufgenommen,  womit 
Adorno  der  erste  jûdische  Agnostiker 
ist,  der  in  einem  pâpstlichen  Rund- 
schreiben  Aufnahme  fand.  Und  der  Pa- 
pus  emeritus  fuhr  fort:  „Es  gibt  den 
Widerruf  des  vergangenen  Leidens,  die 
Gutmachung,  die  das  Recht  herstellt. 
(...)  Ich  bin  ûberzeugt,  dass  die  Frage 
der  Gerechtigkeit  das  eigentliche,  je- 
denfalls  das  stârkste  Argument  fur  den 
Glauben  an  das  ewige  Leben  ist  (...). 
Nur  im  Verein  mit  der  Unmôglichkeit, 
dass  das  Unrecht  der  Geschichte  das 
letzte  Wort  sei,  wird  die  Notwendig- 
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keit  des  wiederkehrenden  Christus 
und  des  neuen  Lebens  vollends  ein- 
sichtig". 

Allerdings  darf  auch  nicht  ge- 
leugnet  werden:  Die  Endzeitreden  und 
das  Eschaton  kônnen  problematisch 
sein,  wenn  sie  ùberbetont  werden. 
Jean-Paul  Sartre  hat  einmal  spôttisch 
bemerkt,  die  Kommunisten  und  dabei 
hatte  er  wahrscheinlich  auch  die  an- 
deren „Linken"  im  Visier,  die  im  ach 
so  bôs  gescholtenen  Kapitalismus  le- 
ben wie  die  Fettmaden  im  Biospeck, 
hâtten  die  Révolution  sine  die  vertagt, 
also  auf  den  Sankt  Nimmerleinstag. 
Davor  sind  auch  Christen  nicht  gefeit. 
Wenn  der  Herr  sowieso  am  Ende  ailes 
richten  wird,  lâsst  es  sich  auf  der  Kir- 
chenbank  guten  Gewissens  schnar- 
chen  und  wir  kônnen  uns  mit  allem  ab- 
fmden.  Oder  wie  es  ein  luxemburgi- 
sches  Diktum  schôn  ausdrùckt:  „Ma  da 
loosse  mer  Gottes  Waasser  iwer  Got- 
tes Land  lafen." 

Benedikt  XVI.  und  Franziskus 

Dagegen  erhebt  der  deutsche  Theo- 
loge  Gerhard  Lohfink  seine  Stimme. 
Denn  wenn  Jésus  sagte:  „Wenn  ich 
durch  den  Finger  Gottes  die  Dâmonen 
austreibe,  dann  ist  die  Herrschaft  Got- 
tes doch  schon  zu  euch  gekommen"  (Lk 
11,20),  wenn  Gottes  Heil  und  Heili- 
gung durch  Vita,  Wort  und  Wirken  Je- 
su  schon  Gegenwart  in  der  Geschich- 
te geworden  sind,  dann  bedeutet  das 
fur  unseren  Alltag  Handlungsbedarf.  G. 
Lohfink  schreibt:  „Fùr  Jésus  ist  die 
Gottesherrschaft  greifbar  und  an- 
schaubar.  Sie  existiert  nicht  mehr  nur 
im  Inneren  des  Menschen  und  ver- 
birgt  sich  nicht  im  Jenseits  der  Ge- 
schichte. Man  kann  sie  jetzt  schon  se- 
hen,  greifen,  erwerben,  einhandeln.  (...) 
Die  Gottesherrschaft  (...)  verlangt  viel- 
mehr  den  konkreten  Raum  und  dieser 
hat  gesellschaftliche  Dimension.  (...) 
Die  Gottesherrschaft  entfaltet  dort  ih- 
re Kraft,  wo  Menschen  das  von  Gott 
gestiftete  neue  Miteinander  leben  und 
fur  dièses  neue  Miteinander  ailes  ein- 
setzen,  das  sie  haben.  (...)  Die  Gottes- 
herrschaft ereignet  sich  schon  in  die- 
ser Welt,  und  zwar  heute.  Sie  ereignet 
sich  ûberall  dort,  wo  Menschen  das 
Evangelium  glauben,  die  Gottesherr- 
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schaft  annehmen,  um  ihrer  Faszina- 
tion  willen  ihr  Leben  veràndern,  in  dem 
sie  umkehren  von  ihren  eigenen  Le- 
bensentwurfen  zu  dem  Neuen,  das 
Gott  schaffen  will"  (aus  Gegen  die 
Verharmlosung  Jesu). 

Damit  sagt  G.  Lohfink  in  nuce  nichts 
anderes  als  das,  was  Papst  Franziskus 
und  Sein  Vorgânger  nicht  mûde  wer- 
den, zu  wiederholen.  Schauen  wir  uns 
zunâchst  ein  Zitat  aus  dem  zweiten 
Band  der  Jesus-Trilogie  von  Benedikt 
an.  „Die  neue  Nâhe  des  Reiches  und 
deren  Ausrufen  das  Unterscheidende 
seiner  Botschaft  ist  -  dièse  neue  Nâhe 
besteht  in  ihm  selbst.  Durch  seine  Ge- 
genwart und  sein  Wirken  ist  Gott  als 
Handelnder  ganz  neu  jetzt  und  hier  in 
die  Geschichte  eingetreten.  Darum  ist 
jetzt  erfûllte  Zeit  (Mk  1,15);  darum  ist 
jetzt  auf  einzigartige  Weise  Zeit  der 
Umkehr  und  der  Bulse  wie  auch  Zeit 
der  Freude,  weil  in  Jésus  Gott  auf  uns 
zugeht". 

Zwischen  Franziskus  und  Benedikt 
passt  theologisch  kein  Blatt  Papier, 
stand  an  dieser  Stelle  schon  einmal  zu 
lesen.  In  Seiner  Vesperpredigt  zu  Neu- 
jahr  sagte  der  Heilige  Vater:  „Der 
Apostel  Johannes  beschreibt  die  Ge- 
genwart auf  prâzise  Weise:  „Es  ist  die 
letzte  Stunde"  (  1  Joh  2, 18).  Dièse  Aus- 
sage,  die  in  der  Messe  am  31.  Dezem- 
ber  vorkommt,  bedeutet,  „dass  wir  mit 
dem  Kommen  Gottes  in  die  Geschich- 
te bereits  in  der  Endzeit  sind,  nach  der 
der  letzte  Ubergang  das  zweite  und 
endgùltige  Kommen  Christi  sein  wird 
(...).  Und  es  wird  keine  neue  Offenba- 
rung  mehr  geben,  sondern  die  voile 
Enthùllung  dessen,  was  Jésus  schon 
offenbart  hat.  In  diesem  Sinne  leben 
wir  in  der  letzten  Stunde;  kein  Mo- 
ment unseres  Lebens  ist  vorlàufig,  er 
ist  endgiiltig,  und  aile  unsere  Hand- 
lungen  sind  mit  Ewigkeit  erfullt.  Tat- 
sâchlich  wirkt  sich  die  Antwort,  die  wir 
Gott,  der  uns  in  Jésus  Christus  liebt, 
heute  geben,  auf  unsere  Zukunft  aus". 

„Und  das  ist  heute" 

Damit  entsteht  ein  fundamental  neues 
Geschichtsbewusstsein,  das  schon  bei 
den  Israeliten  vorgezeichnet  ist.  Uber 
die  Pessach-Feier,  die  bleibende  und 
sich  vergegenwârtigende  Erinnerung 


an  den  mirakulôsen  Auszug  der  ver- 
sklavten  Hebrâer  aus  Àgypten,  heiïst 
es  im  Kommentar-Kompendium 
Mischna:  In  jeder  einzelnen  Généra- 
tion ist  ein  Mensch  verpflichtet,  sich 
selbst  so  zu  betrachten,  als  ob  er  aus 
Àgypten  gezogen  sei"  (Pessachim  X 
1/...).  Und  der  libérale  jûdische  Reli- 
gionsphilosoph  Martin  Buber  ergânzt: 
„Von  der  Nacht  des  Auszugs  ist  es  ein 
Geschichtsfest  vor  allen  Geschichts- 
festen  der  Welt  geworden  aber  nicht 
ein  Fest  der  frommen  Erinnerung,  son- 
dern der  immer  wieder  kehrenden  Ge- 
genwârtigkeit  des  ureinst  Geschehe- 
nen.  Jedes  feiernde  Geschlecht  wird 
eins  mit  dem  Urgeschlecht  und  mit  al- 
len". 

Und  was  konstitutiv  fur  Pessach  ist, 
hat  Eingang  gefunden  in  die  Osterli- 
turgie.  Im  Hochgebet  der  Eucharis- 
tiefeier  am  Grùndonnerstag  heiïst  es  in 
den  Einsetzungsworten:  „In  der  Nacht, 
da  er  verraten  wurde,  nahm  er  das  Brot 
und  sagte  Dank"  (...)  Und  das  ist  heu- 
te!". 

Ein  anderer  deutscher  Theologe, 
Gisbert  Greshake,  hat  2006  in  einem 
ebenso  schmalen  wie  schônen  und 
vielsagendem  Buch  mit  Meditationen 
zu  Ostern  und  genau  genommen  ist 
die  Zeit  vom  ersten  Advent  bis  zur 
Auferstehung  unseres  Herrn  und  Hei- 
lands  intensiv  im  Gleichklang  gelebte 
Glaubensgeschichte  in  der  Gegen- 
wart einige  Gedanken  dazu  vertieft. 
Er  schreibt:  „Was  damais  geschah  (in 
illo  tempore),  ist  nicht  vergangen,  son- 
dern wird  je  neu  Gegenwart.  Denn  das 
scheinbar  Vergangene  ist  nicht  fertig 
und  abgeschlossen,  so  dass  nur  glâu- 
bige,  riickwârtsgewandte  Erinnerung 
daran  heranreicht,  nein,  was  gesche- 
hen  ist,  ist  noch  nicht  an  ein  Ende  ge- 
kommen, es  ist  unabgeschlossen  und 
offen  dafur,  dass  wir  uns  darin  einbe- 
ziehen  lassen.  Wir  feiern  also  keine 
Ereignisse  der  Vergangenheit,  son- 
dern die  Gegenwart  der  Heilstaten 
Christi,  die  sich  hier  und  jetzt  an  uns 
vollziehen.  (...)  So  durchdringen  sich 
hier  aile  drei  Dimensionen  der  Zeit: 
Vergangenheit,  Gegenwart  und  Zu- 
kunft." 

Was  hier  ùber  das  Triduum  pa- 
schale  ausgebreitet  wird,  zàhlt  gene- 
rell  fur  das  Geschichts-  und  Glau- 
bensbewusstsein  von  Christen  der 
Ost-  und  Westkirchen.  Das  lâsst  sich 
gleich  dreifach  exemplifizieren. 

Christusglaube  ist  Geschichte 
in  der  Gegenwart 

Mit  dem  in  Jésus  Gottessohn  Mensch 
und  Leib  gewordenen  Wort  des 
Schôpfers  allen  Seins  ist  Zeit-  und 
Weltgeschichte  defmitiv  nicht  mehr 
die  monotone  und  môrderische  Wirk- 
lichkeit  des  ewig  Gleichen,  in  dem  wir 
hoffnungslos  drehen  wie  das  Nagetier 
im  Laufrad.  Die  lukanische  Proklama- 
tion  der  Gottesherrschaft  (Lk  11,  20 
siehe  weiter  oben)  verleiht  dem  Heu- 
te, in  dem  wir  leben,  defmitiven  Cha- 
rakter.  „Wenn  ihr  doch  heute  auf  mei- 
ne  Stimme  hôrtet  verhârtet  euer  Herz 
nicht  wie  in  Meriba,  wie  in  der  Wûste 
am  Tag  von  Massa"  (Ps  97,  7-8)."  Jésus 
hat  dièses  „Heute"  der  Gottesherr- 
schaft und  damit  die  Gegenwart  Got- 
tes zur  Mitte  seiner  Verkiindigung  ge- 
macht, bemerkt  Gerhard  Lohfink  in  ► 
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►  seinem  Buch:  Jésus  von  Nazareth 
was  er  wollte,  was  er  war. 

Christusglaube  ist  Gestaltung 
der  Gegenwart 

„Im  christlichen  Europa  war  die  Welt 
nicht  mehr  eine  gôttlich-numinose 
Wirklichkeit,  in  der  eben  ailes  gôttlich 
ist,  sondern  ,Schôpfung'  eines  Gottes, 
der  selber  an  Seiner  Schôpfung  arbei- 
tet,  wo  es  also  eine  Schôpfungsge- 
schichte  gibt.  Indem  durch  den  Glau- 
ben  an  den  Schôpfer  der  Welt  die  Welt 
selbst  entgôttert  wurde,  stand  es  dem 
wissenschaftlichen  Denken  und  der 
schôpferischen  Arbeit  zur  Verfugung. 
Nicht  nur  die  Natur,  sondern  auch  die 
Gesellschaft  und  die  Ablâufe  der  Ge- 
schichte  konnten  nun  radikal  hinter- 
fragt  werden.  Wir  sind  deshalb  hin- 
eingenommen  in  eine  Geschichte,  die 
Vergangenheit  einholen  und  schon 
jetzt  aile  Zukunft  im  Heute  vorweg- 
nehmen  kann",  schreibt  G.  Lohfmk  in 
seinem  Plâdoyer  gegen  die  Verharm- 
losung  Jesu.  Aus  diesen  Erklârungen 
wird  auch  ersichtlich,  was  die  Mo- 
derne dem  Christusglauben  zu  ver- 
danken  hat. 

Christusglaube  ist  Kirche 
in  der  Gegenwart 

Gott  ist  in  die  Geschichte  des  Men- 
schen  eingetreten.  Er  hat  folglich  in  der 
Geschichte  des  Menschen  einen  Ort, 
eine  Zeit,  einen  Raum.  Zunâchst  in  Sei- 
ner Zuwendung  zu  Abraham,  spâter  in 
Seinem  Volk,  das  er  sich  zur  Stâtte  Sei- 
ner Anbetung  erkor.  Dann  in  Seinem 
eingeborenen  Sohn,  in  dem  der  Schôp- 
ferlogos  Leiblichkeit  und  Mensch 
wurde,  und  dann  in  Seiner  Apostoli- 
schen  Kirche,  die  Jésus  einsetzte  in  un- 
mittelbaren  Bezug  auf  die  zwôlf  his- 
torischen  Stâmme  Israels:  nicht  als  Er- 
satz fur  die  Juden,  sondern  als  Erwei- 
terung  des  Gottesvolkes  in  das  kath 
holon,  das  Umfassende  und  Univer- 
sale  hinein.  Das  bedeutet  fur  die  Ec- 
clesia  und  ihren  Verkiindigungsauf- 
trag:  „In  Jésus  Christus,  seinem  Sohn, 
hat  Gott  ailes  gesagt.  In  ihm  hat  er  sein 
innerstes  Wesen  ganz  und  endgiiltig 
ausgesprochen.  In  ihm  hat  er  aber  auch 
ailes  getan.  In  ihm  hat  er  sich  selbst  in 
letzter  Liebe  an  die  Welt  hingegeben. 
In  dem  auferweckten  und  erhôhten 
Christus  ist  deshalb  die  Welt  schon 
vollendet.  Mehr  als  die  in  Christus  vol- 
lendete  Schôpfung  kann  es  fur  die  Welt 
nicht  mehr  geben  (...).  Deshalb  muss 
dièses  Geschehen  als  Evangelium  ver- 
kiindet,  im  Sakrament  vermittelt,  un- 
versehrt  bewahrt  und  so  immer  wie- 
der  in  der  Gegenwart  hineingestellt 
werden  (...)  (aus  Gegen  die  Verharm- 
losung  Jesu). 

Wenn  aber  die  Kirche  das  „Sakra- 
ment  der  sich  verwirklichenden  Got- 
tesherrschaft  ist",  wie  G.  Lohfmk  in  Jé- 
sus von  Nazareth  -  was  er  wollte,  was 
er  war  bemerkt,  und  mit  Jésus  ailes  ge- 
sagt wurde,  dann  bleibt  folgerichtig  nur 
eines:  „Die  Kirche  muss  bis  in  ihr  Herz 
und  bis  in  ihre  letzten  Haarspitzen  hin- 
ein konservativ  sein  -  eben  weil  das 
Entscheidende  schon  geschehen  ist 
und  weil  es  ihr  von  Gott  anvertraut 
wurde",  wie  G.  Lohfmk  in  seinen  Uber- 
legungen  zum  Begriff  des  Conservare, 
des  Bewahrens  der  Wahrheit,  an- 
merkt.  ■ 


Gerhard  Lohfink:  Jésus  von  Nazareth  -  was 
er  wollte,  was  er  war;  Herder  201 2,  560  S., 
geb.,  30  Euro. 

Gerhard  Lohfink:  Gegen  die  Verharmlosung 
Jesu;  Herder  201 3,  460  S.,  geb.,  28  Euro. 
Gerhard  Lohfink:  Das  Vaterunser  neu  aus- 
gelegt;  Katholisches  Bibelwerk  201 3;  130 
S.,  geb.,  1 5  Euro. 
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L'onction  des  malades,  ou  la  préférence  de  Jésus  pour  les  souffrants 

Catéchèse  du  mercredi  en  français 

Pape  François 

ROME,  26  février  20 14  (Zenit.org)  -  «  Jésus  a  demandé  à  ses  disciples  de  manifester  sa  préférence  pour  les  malades 
et  les  souffrants,  et  il  leur  a  transmis  la  capacité,  par  la  grâce  du  sacrement,  de  leur  donner  la  paix  et  le  soulagement  », 
explique  le  pape  François  dans  cette  synthèse  en  français  de  sa  catéchèse,  ce  mercredi  26  février  2014,  place  Saint- 
Pierre. 

Poursuivant  sa  série  de  catéchèses  sur  les  sacrements,  le  pape  a  dédié  sa  catéchèse  à  l'onction  des  malades,  qui  fait 
partie  des  «  sacrements  de  la  guérison  »  avec  le  sacrement  de  la  réconciliation,  en  présence  de  quelque  30  000 
personnes. 

Le  pape  a  commencé  par  saluer  le  "courage"  de  ces  si  nombreux  visiteurs  alors  que  la  météo  annonçait  de  la  pluie:  mais 
la  pluie  n'est  venue  que  dans  l'après-midi,  épargant  le  pape  et  la  foule. 

Puis,  au  milieu  de  sa  catéchèse  en  italien,  le  pape  s'est  interrompu  pour  s'adresser  à  nouveau  librement  à  son  auditoire, 
pour  faire  remarquer  que  souvent  on  a  peur  d'appeler  un  prêtre  auprès  d'un  malade,  craignant  qu'il  ne  fasse  que 
précéder  les  "pompes  funèbres",  craignant  d'angoisser  le  malade,  ou  que  cela  "porte  malheur". 

Le  pape  a  exhorté  au  contraire  les  prêtres  à  visiter  les  malades  et  à  leur  apporter  le  sacrement  de  l'onction  pour  les 
soulager  dans  leur  âme  et  dans  leur  corps,  leur  apportant,  si  Dieu  le  veut,  la  guérison. 

A.B. 

Catéchèse  en  français  du  pape  François 
Chers  frères  et  sœurs, 

Le  Sacrement  des  malades  nous  permet  de  toucher  du  doigt  la  compassion  de  Dieu  pour  l'homme.  Jésus  a  demandé  à 
ses  disciples  de  manifester  sa  préférence  pour  les  malades  et  les  souffrants,  et  il  leur  a  transmis  la  capacité,  par  la  grâce 
du  sacrement,  de  leur  donner  la  paix  et  le  soulagement,  en  son  nom  et  selon  son  cœur. 

Aujourd'hui  encore,  chaque  fois  que  l'on  célèbre  ce  Sacrement,  Jésus,  en  la  personne  du  prêtre,  se  fait  proche  de  celui 
qui  souffre,  de  celui  qui  est  âgé  ou  gravement  malade.  Ainsi,  au  moment  de  l'épreuve  ou  de  la  maladie,  nous  ne  sommes 
pas  seuls.  Toute  la  communauté  est  présente  par  la  prière  fraternelle,  Jésus  lui-même  nous  prend  par  la  main  et  nous 
rappelle  que  rien  ne  peut  nous  séparer  de  lui. 
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Amtsverzicht  Benedikt  XVI.  gûltig 

Der  emeritierte  Papst  àuBert  sich  in  italienischer  Tageszeitung 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  26.  Februar  2014  (ZENIT.org)  -  Heute  verôffentlichte  die  italienische  Tageszeitung  „La  Stampa"  Auszuge  aus 
einem  Brief  Benedikts  XVI.,  in  dem  er  sich  einigen  Fragen  eines  Journalisten  stellt,  der  fur  „La  Stampa"  aus  dem 
Vatikan  berichtet.  In  diesem  Zusammenhang  àuBerte  sich  der  emeritierte  Papst  zur  Gùltigkeit  seines  Amtsverzichts,  die 
in  der  Vergangenheit  insbesondere  von  italienischen  Journalisten  angezweifelt  worden  war. 

Benedikt  XVI.  schrieb,  die  Spekulationen  seien  „schlicht  absurd".  Er  wiederholte,  die  alleinige  Bedingung  fur  die 
Gùltigkeit  seines  Amtsverzichts  sei  seine  „vollstàndige  Entscheidungsfreiheit"  gewesen.  Uberdies  sei  die  Môglichkeit 
eines  Rùcktritts  den  Menschen  im  nàchsten  Umfeld  des  emeritierten  Papstes  bekannt  gewesen,  was  ein  Interview  mit 
Peter  Seewald  zeigt,  in  dem  Benedikt  XVI.  sagte,  ein  Papst,  der  sich  klar  darûber  werde,  dass  er  weder  kôrperlich, 
noch  psychisch,  noch  spirituell  in  der  Lage  sei,  sein  Amt  auszuflihren,  habe  vielmehr  die  Pflicht  als  das  Recht  sein  Amt 
niederzulegen. 

In  dem  Brief  antwortet  Benedikt  XVI.  auch  zu  Fragen  bezuglich  der  Bedeutung  der  vereinfachten,  weiBen  Soutane  und 
dem  pàpstlichen  Titel.  So  schreibt  er,  die  weiBe  Soutane  und  die  Beibehaltung  seines  Namens  Benedikt  haben  vor  allem 
einen  praktischen  Hintergrund.  Im  Moment  seines  Amtsverzichts  habe  es  schlicht  keine  andere  Kleidung  gegeben.  Auch 
trage  er  eine  vereinfachte  weiBe  Soutane  ohne  die  sogenannte  „Mantelletta"  und  das  Zingulum,  um  sich  deutlich  von 
derjenigen  des  Papstes  abzuheben.  Aile  Spekulationen  diesbezûglich  seien  ebenfalls  ohne  Fundament. 

Ebenso  geht  Benedikt  XVI.  auf  die  Frage  ein,  ob  die  Aussagen  des  Schweizer  Theologen  Hans  Kùng  Wahrheitsgehalt 
hàtten.  Dieser  hatte  gesagt,  in  einem  Brief  an  ihn  habe  Benedikt  XVI.  geschrieben,  er  sei  dankbar,  Papst  Franziskus  in 
einer  tiefen  Freundschaft  verbunden  zu  sein  und  sehe  als  seine  einzige  und  letzte  Aufgabe,  dessen  Pontifikat  im  Gebet  zu 
unterstiitzen.  Benedikt  XVI.  lieB  die  Journalisten  wissen,  Professor  Kùng  habe  die  Worte  wôrtlich  und  korrekt  aus 
seinem  Brief  an  ihn  zitiert. 
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Der  Besuch  des  Papstes  in  Bethlehem  -  Anerkennung  des  palâstinensischen  Staates 

Ein  Interview  mit  P.  Rifaat  Bader,  einem  der  Organisatoren  der  Reise  von  Papst  Franziskus  ins  Heilige  Land 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  26.  Februar  2014  (ZENIT.org)  -  Robert  Cheaib,  Koordinator  der  arabischen  Ausgabe  von  ZENIT,  interviewte 
P.  Rifaat  Bader,  der  zu  den  Organisatoren  der  Reise  von  Papst  Franziskus  ins  Heilige  Land  gehôrt,  die  vom  24.  bis  zum 
26.  Mai  anlàsslich  des  50.  Jahrestags  des  historischen  Besuchs  von  Papst  Paul  VI.  im  Heiligen  Land  stattfmden  wird. 

P.  Rifaat  Bader,  jordanischer  Priester  des  lateinischen  Patriarchats,  ist  Griinder  und  Direktor  von  „Aboun"  sowie 
Direktor  des  Katholischen  Zentrums  fur  Studien  und  Information  in  Jordanien.  In  dem  Interview  berichtet  er  vor  allem 
ùber  die  Situation  der  Flùchtlinge  in  Syrien  und  ùber  die  Atmosphàre  vor  dem  Besuch  des  Papstes.  In  Syrien  herrscht 
seit  drei  Jahren  ein  Krisenzustand,  der  auch  die  grenznahen  Lànder  vor  allem  in  Bezug  auf  die  Flùchtlingsfrage  in 
Mitleidenschaft  zieht. 

Nach  den  Angaben  von  P.  Rifaat  Bader  belàuft  sich  die  Zahl  der  Flùchtlinge  in  Jordanien  auf  ca.  1  Millionen  Menschen. 
Insgesamt  gibt  es  drei  Lager,  allein  in  A-Za'tari,  dem  wichtigsten  der  Lager,  befinden  sich  250.000  Flùchtlinge.  Wer  als 
Flùchtling  nach  Jordanien  komme,  so  P.  Bader,  dùrfe  nicht  arbeiten.  Dasselbe  Schicksal  teilten  auch  die  ungefâhr 
500.000  irakischen  Flùchtlinge. 

P.  Rifaat  Bader  betont,  dass  vor  allem  die  karitativen  Hilfsorganisationen  wie  die  Caritas  zusammen  mit  der  UN 
bedeutende  Arbeit  leisteten.  Jeden  Tag  erhielten,  so  fuhrt  P.  Bader  aus,  rund  1 00.000  Flùchtlinge  ungeachtet  ihrer 
religiôsen  Zugehôrigkeit  oder  Nationalitàt  Hilfe.  Das  karitative  christliche  Werk  schlieBe  niemanden  aus.  Allerdings,  so 
stellt  P.  Bader  klar,  dùrfe  die  karitative  Hilfe  niemals  zur  Proselytenmacherei  missbraucht  werden.  Es  gebe  durchaus 
Hilfsdienste,  die  entsprechend  vorgingen.  „Das  ist  ein  Zeitfehler,  weil  die  Menschen  in  einem  Moment  groBer  Schwàche 
angetroffen  und  ihr  Hunger  und  Durst  ausgenutzt  werden,  um  ihre  religiôse  Empfânglichkeit  zu  manipulieren.  Das  ist  ein 
Mangel  an  Respekt  gegenùber  der  Wùrde  des  Menschen." 

Rund  1 7.000  syrische  Flùchtlinge  sind  Christen;  sie  flohen  nach  dem  Ausbruch  der  Krise  nach  Jordanien.  Viele  von 
ihnen  hielten  sich,  so  P.  Bader,  nur  vorùbergehend  hier  auf,  um  die  fur  die  Ausreise  in  den  Westen  erforderlichen  Visa  zu 
beantragen.  Dies  sei  fur  sie  ein  Grund  zu  tiefer  Trauer,  da  sie  zweimal  unter  schwierigen  Bedingungen  aufbrechen 
mùssten,  fur  den  Mittleren  Osten,  weil  er  seine  christlichen  Kinder  verliere. 

Der  Papstbesuch  erfolge,  wie  P.  Bader  ausfuhrt,  im  Zusammenhang  mit  dem  50.  Jahrestag  des  Besuchs  von  Papst  Paul 
VI.  Anlàsslich  des  Besuchs  werde  ein  Gedenkband  herausgegeben,  der  den  historischen  Besuch  und  die  Beziehungen 
zwischen  dem  Heiligen  Stuhl  und  Jordanien  einerseits  und  Palàstina  andererseits  nachzeichne.  Zu  dem  Buch  steuerten 
u.a.  der  palàstinensische  Pràsident  Mahmud  Abbas,  der  Kônig  von  Jordanien,  Abdullah  IL,  und  Kardinal  Paul  Poupard, 
der  an  der  Reise  von  Papst  Paul  VI.  teilgenommen  hat,  Beitràge  bei. 

Der  Besuch  von  Papst  Franziskus  erinnere  an  diesen  Besuch  und  diene  den  diplomatischen  Beziehungen  zwischen  den 
drei  Staaten,  so  P.  Bader.  Der  Papst  werde  im  Helikopter  von  Jordanien  nach  Bethlehem  zur  Unterstùtzung  des 
palâstinensischen  Staates  reisen.  Es  gebe  nur  wenige  Staatsoberhàupter,  die  die  Unabhàngigkeit  Palâstinas  anerkennten. 
Der  Besuch  des  Papstes  verdeutliche  die  Position  des  Heiligen  Stuhls,  der  Palàstina  anerkenne  und  unterstùtze. 

„Als  Jordanier  sind  wir  sehr  glùcklich  ùber  diesen  Besuch,  auch  wenn  wir  uns  einen  làngeren  Aufenthalt  des  Heiligen 
Vaters  gewùnscht  hàtten",  so  P.  Bader. 

Der  Besuch  des  Heiligen  Vaters,  der  „ein  Schrei  nach  Frieden"  sei,  werde  unter  dem  Motto  „Freude  und  Hoffnung" 
stehen.  Das  Motto  des  Papstbesuchs  im  Libanon  hingegen  habe  „Ich  gebe  euch  meine  Frieden"  gelautet,  beim  Besuch 
im  Heiligen  Land  „Selig  die  Arbeiter  fur  den  Frieden".  Fùr  diesen  Besuch,  auch  im  Hinblick  auf  „Gaudium  et  Spes", 
hàtte  man  das  Motto  „Freude  und  Hoffnung"  gewàhlt.»> 
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Zenit-  26.2.2014 


Auf  die  derzeitige  Lage  angesprochen,  erklàrte  P.  Bader,  dass  es  keinen  wirklichen  Vermittler  gebe,  der  Krieg  sei  kein 
Krieg  gegen  Christen,  es  sei  vielmehr  ein  Krieg  des  Terrorismus  gegen  Christen  und  Moslems  in  gleicher  Weise.  „Und 
es  ist  eben  fur  uns  als  arabische  Christen  die  Gelegenheit,  unsere  Unterstûtzung  beim  Dialog  und  zur  Freundschaft 
zwischen  Moslems  und  Christen  zu  zeigen.  Wir  mùssen  eine  einzige  Front  gegen  den  Terrorismus  und  den 
Fundamentalismus  bilden,  gegen  die  erzwungene  Einbindung  der  Religionen  in  politische  Auseinandersetzungen." 

Vor  zwei  Tagen  habe  sich,  so  P.  Bader,  Palàstina  entschieden,  die  religiôse  Konfession  aus  dem  Personalausweis  zu 
streichen.  „Ich  glaube,  das  ist  ein  groBer  Schritt  nach  vorn.  Wir  dùrfen  Menschen  nicht  nach  ihrem  Glauben,  sondern  als 
menschliche  Wesen  behandeln.  Unser  Wunsch  ist  es,  dass  der  Besuch  des  Papstes  ein  Beitrag  in  Richtung  Gleichheit 
und  friedliches  Zusammenleben  werde." 
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Cefis  :  l'intégration  au  et  par  le  travail 

Le  Centre  d'étude  et  de  formation  interculturelles  et  sociales  a  présenté  les  conclusions  d'une  étude  relative 
au  travail  et  à  l'intégration  des  migrants,  cofinancée  par  l'Union  européenne  et  l'OLAI. 


Le  mérite  particulier  du  travail  de  re- 
cherche réalisé  par  l'ASBL  Cefis  est 
d'être  précurseur  en  la  matière  :  il 
s'agit  en  effet  de  la  première  étude 
abordant  la  question  de  l'intégration 
des  étrangers  au  Luxembourg,  sous 
l'angle  du  marché  de  l'emploi. 

De  notre  journaliste 
Claude  Damiani 

Une  œuvre  pionnière  qui  s'ins- 
crit dans  le  contexte  particu- 
lier de  l'intégration  des  étrangers  is- 
sus des  pays  tiers,  c'est-à-dire  les 
pays  hors  UE:  telle  est  la  valeur 
ajoutée  de  l'étude  du  Cefis.  Les  tra- 
vaux précédents  ont  en  effet  bien 
souvent  fait  fi  de  cet  aspect,  alors 


que  celui-ci  se  révèle  être  bien  sou- 
vent la  principale  cause  d'émigra- 
tion. «Une  problématique  assez 
nouvelle  pour  le  Cefis»  et  une 
«boîte  noire  à  ouvrir»,  selon  Frédé- 
ric Mertz  qui  a  rappelé,  en  guise 
d'introduction,  qu'un  tel  objet 
d'étude  avait  «un  sens  au  Luxem- 
bourg», 70%  de  l'emploi  intérieur 
luxembourgeois  étant  constitué 
d'étrangers  se  répartissant  selon  la 
proportion  de  97  %  de  ressortissants 
de  LUE  et  de  3  %  issus  de  pays  tiers. 
Une  niche  d'étude  donc,  qui  a  per- 
mis aux  chercheurs  de  l'ASBL  de 
métisser  approches  quantitative  et 
qualitative,  cette  dernière  se  basant 
sur  des  interviews  réalisées  au  sein 
d'entreprises  ayant  bien  voulu  ou- 


vrir leurs  portes  au  Cefis,  ce  qui  n'a 
cependant  pas  été  le  cas  d'entrepri- 
ses actives  dans  le  secteur  du  bâti- 
ment, a  expliqué  Laurence  Gillen. 

>Une  étude  qui  propose 
des  recommandations 

Cela  étant,  l'équipe  de  cher- 
cheurs s'est  attachée,  dans  le  cadre 
d'une  «introduction  statistique»,  à 
expliciter  le  constat  primordial  qui 
ressort  du  premier  volet  de  l'étude 
sur  base  de  chiffres  fournis  par 
l'IGSS,  à  savoir  le  phénomène 
d'«ethnostratification».  Un  terme 
scientifique  pour  décrire  le  regrou- 
pement de  certaines  nationalités 
disposant  de  compétences  spécifi- 


L'équipe  du  Cefis,  auteur  de  l'étude  RED  n°i8,  pionnière  dans  son  approche  de  la  question  de  l'intégration 
abordée  sous  l'angle  de  l'emploi  :  Altay  Manço,  Laurence  Gillen,  Frédéric  Mertz  et  Sylvain  Besch  (de  g.  à  d.). 


ques  ou  de  peu  de  qualifications, 
dans  certains  secteurs  économiques; 
une  première  analyse  qui  se  voit 
complétée  par  un  second  volet 
«qualitatif».  Concrètement,  il  a  été 
question  pour  le  Cefis  de  mener  des 
interviews  sur  base  d'un  échantillon 
de  48  salariés  issus  de  22  pays  tiers  et 
de  dix  entreprises,  dans  un  souci  de 
«diversité  significative». 

Il  en  ressort  que  le  processus  d'in- 
tégration se  concentre  sur  trois 
axes,  qualifiés  de  trois  «moments» 
distincts  chronologiquement:  l'ac- 
cès au  marché  du  travail,  le  main- 
tien ou  l'évolution  du  sujet  une  fois 
recruté  et  le  «rayonnement»  de  ce- 
lui-ci à  l'extérieur  de  l'entreprise. 
Dans  ce  cadre,  le  Cefis  a  identifié 


deux  grandes  variables  sur  base  des 
travaux  de  la  sociologue  française 
Dominique  Schnapper:  l'intégra- 
tion au  travail  (recrutement,  forma- 
tion continue...)  conditionnée  par 
les  raisons  du  départ  du  pays  d'ori- 
gine et  l'intégration  par  le  travail 
(intégration  sociale,  réseaux  de  col- 
lègues, apprentissage  des  langues 
en  entreprise).  Conclusion  princi- 
pale? L'intégration  au  et  par  le  tra- 
vail des  migrants,  n'est  ni  automa- 
tique ni  soudaine,  mais  s'étale  sur 
plusieurs  générations.  L'intégralité 
des  conclusions  et  les  20  recom- 
mandations émises  et  destinées  à 
renforcer  l'intégration  sont  à  dé- 
couvrir dans  la  publication  RED 
n°  18  du  Cefis. 


Des  personnalités  pour  débattre 


La  présentation  de  l'étude  a 
précédé  un  débat  animé  par 
le  porte-parole  de  la  Caritas,  Rob 
Urbé.  Outre  les  appréciations  re- 
latives aux  travaux  du  Cefis,  par 
ailleurs  positives,  les  invités  de  la 
table  ronde  ont  largement  évo- 
qué la  problématique  afférente  à 
la  validation  des  acquis.  Si  la  di- 
rection de  l'Immigration  était  la 
grande  absente  du  débat,  le  di- 
recteur de  recherche  de  TNS  lires, 
Charles  Margue,  le  CLAE  et  le 
Conseil  national  des  étrangers 
étaient  représentés.  De  même 
que  l'OLAI,  par  sa  directrice  Chris- 
tiane  Martin,  qui  a  qualifié  la  va- 
lidation des  acquis  de  «sujet  épi- 
neux», alors  que  les  syndicalistes 
de  l'OGBL,  Jean  Luc  De  Matteis, 
et  du  LCGB,  Paul  De  Araujo,  ont 
prôné  une  simplification  de  la 
procédure  en  la  matière  et  relevé 
l'importance  des  délégations  du 
personnel  dans  le  processus  d'in- 
tégration au  sein  de  l'entreprise. 


Autre  invitée  de  marque,  la  direc- 
trice de  l'Adem,  Isabelle  Schles- 
ser,  a  pour  sa  part  noté  que  l'in- 
tégration était  davantage  diffi- 
cile en  situation  de  chômage, 
avant  de  présenter  l'exemple  pa- 
radoxal d'un  médecin  détenant 
un  diplôme  délivré  dans  un  pays 
tiers.  «Un  médecin  diplômé  de- 
puis 30  ans,  mais  qui  ne  peut  pas 
exercer  au  Luxembourg...»,  a-t- 
elle  déploré.  Marc  Wagener,  di- 
recteur des  Affaires  économi- 
ques de  la  Chambre  de  com- 
merce a,  quant  à  lui,  répété  qu'il 
faut  «parvenir  à  décrisper  le  dé- 
bat sur  les  langues»,  égratignant 
au  passage  le  site  du  gouverne- 
ment, qui  est  «uniquement  en 
langue  française»,  avant  de  pré- 
coniser que  soient  utilisées  «les 
langues  du  terrain,  également 
dans  le  discours  officiel»  et  que 
soit  octroyé  le  droit  de  vote  à 
ceux  qui  travaillent  au  Luxem- 
bourg. 
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Studie 

Intégration  durch  Arbeit 


Luxemburg  hat  einen  untypischen  Arbeitsmarkt.  Nur  30  Prozent  der  Arbeitnehmer  sind  Luxemburger,  der  Rest  Einwanderer 
ARTIKEL  Seite  12      oder  Grenzgànger.  Ein  Gruppe  von  Forschern  des  „Centre  d'étude  et  de  formation  interculturelles  et  sociales"  (Cefis)  untersuch- 

te  nun  die  Zusammenhânge  zwischen  Intégration  und  Arbeit  unter  den  in  Luxemburg  arbeitenden  Immigranten. 

(Foto:  Didier  Sylvestre) 
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Sozialforschung 

Intégration  durch  Arbeit 


70  Prozent  der  Arbeitnehmer  auf  dem  hiesigen  Arbeitsmarkt  sind  Grenzgànger  oder  Einwanderer 


Claude  Molinaro 

Eine  Gruppe  von  Sozialfor- 
schern  untersuchte  das  Zu- 
sammenspiel  von  Intégration 
und  Arbeit.  Die  Resultate,  die 
sie  gestern  der  Presse  vorstell- 
ten,  sind  aber  ailes  andere  als 
umwerfend  neu. 

Sie  kommen  aus  der  ganzen 
Welt,  sind  oft  gut  ausgebildet, 
aber  ihre  Diplôme  werden  hier 
nicht  anerkannt  Das  Problem 
kennen  viele  Immigranten  aus 
den  Drittlândern.  Die  berufliche 
Erfahrung  der  Immigranten  an- 
zuerkennen,  ist  eine  der  Empfeh- 
lungen  der  Gruppe  von  Sozial- 
forschern,  die  sien  mit  dem  The- 
ma  Arbeit  und  Intégration  ausei- 
nandersetzten. 

Ihre  Arbeit  stellten  sie  gestern 
vor.  Die  Teilnehmer  der  anschlie- 
tèenden  Gesprâchsrunde  -  die 
Direktorin  des  Integrationsbiiros 
OLAI,  Christiane  Martin,  die  Ge- 
werkschaftler  Paul  de  Araujo 
(LCGB),  Jean-Luc  de  Matteis 
(OGBL)  und  der  Direktor  fur 
Wirtschaftsfragen  der  Handels- 


kammer,  Marc  Wagner  -  teilten 
die  Forderung  nach  einer  besse- 
ren  Anerkennung  der  Diplôme 
oder  technischen  Kenntnisse  der 
Einwanderer.  Insgesamt  stellten 
die  Resultate  der  Studie  fur  sie 
keine  Ûberraschung  dar,  da  sie 
fast  die  gleichen  Uberlegungen 
schon  in  der  Vergangenheit  ange- 
stellt  hàtten. 

Laut  einer  Studie  aus  dem  Jahre 
2011  gaben  55  Prozent  der  Be- 
fragten  die  Arbeit  als  wesentli- 
chen  Integrationsfaktor  an. 
Wichtiger  erschienen  ihnen  nur 
das  gegenseitige  Entgegenkom- 
men  von  Auslàndern  und  Einhei- 
mischen.  Die  Forscher  stellten 
zuerst  anhand  von  vorhandenen 
Daten  der  Sozialversicherung  ei- 
ne Ùbersicht  dariiber  zusammen, 
welche  Nationalitàten  in  wel- 
chen  Wirtschaftssektoren  zu  fin- 
den  sind. 

Eine  Ùbersicht  ohne  grotèe 
Ùb  erras  chungen:  Portugiesen 
und  Personen  aus  Ex-Jugosla- 
wien  finden  sich  vor  allem  im 
Bausektor  wieder;  Chinesen  in 
der  grotèen  Mehrheit  im  Gaststât- 
tengewerbe  und  Biirger  aus  nord- 


europàischen  Làndern  im  Fi- 
nanzsektor. 

Einschrânkende 
Arbeitsgesetzgebung 

Eines  der  Hindernisse  fur  Immig- 
ranten aus  Drittlândern  ist  die 
einschrânkende  Arbeitsgesetzge- 
bung, welche  die  meisten  nicht 
kennen,  wenn  sie  einreisen.  Ein 
Punkt,  der  oft  als  diskriminierend 
empfunden  wird  und  viele 
zwingt,  unterbezahlte  und  prekà- 
re  Jobs  anzunehmen. 

Die  Jobvermittlung  geschieht 
oft  iïber  Familie  oder  Bekannte, 
was  manchmal  zu  ethnisch  ho- 
mogenen  Mitarbeiterstàben 
fiihrt.  Dies  bleibe  nicht  ohne  Pro- 
blème. Es  fiihre  mit  dazu,  dass 
sich  bestimmte  Auslàndergrup- 
pen  in  bestimmten  Berufszwei- 
gen  konzentrieren. 

Gut  ausgebildete  Auswanderer 
vor  allem  aus  den  nordischen 
Làndern  und  vor  allem  im  Fi- 
nanzsektor  werden  bei  ihrer  Ein- 
stellung  oft  in  vielen  Aspekten  ih- 


res  Lebens  vom  Betrieb  unter- 
stiitzt:  Sie  erhalten  spezielle  Aus- 
bildungskursen  sowie  eine  Hilfe 
bei  der  Wohnungssuche  und  bei 
administrativen  Angelegenheiten 
usw.  Dièse  Alltagshilfe  behindere 
allerdings  die  Intégration  in  der 
Gesellschaft,  heitèt  es. 

Die  Immigranten,  die  keine 
hierzulande  anerkannte  Qualifi- 
kation  aufweisen  kônnen,  erhal- 
ten ihre  Ausbildung  oft  auf  infor- 
melle Art  am  Arbeitsplatz  selbst. 
Auch  die  Sprache,  die  im  Betrieb 
gesprochen  wird,  erlernen  sie 
durch  die  beruflichen  Kontakte. 
Ihre  Fàhigkeiten,  die  sie  in  der 
Heimat  erlernten,  werden  nicht 
beriicksichtigt.  Wàhrend  fur  eine 
Gruppe  von  Auslàndern  Luxem- 
burg  nur  eine  Zwischenetappe 
sei,  wollten  andere  sich  dauerhaft 
niederlassen  und  ihren  Platz  in 
der  Gesellschaft  finden. 

Das  sollte  beachtet  werden. 
Vereinfachte  Prozeduren  beim 
Erhalt  einer  Arbeitserlaubnis  und 
fur  die  Anerkennung  von  nicht 
europàischen  Diplomen  gehôren 
deshalb  zu  den  Hauptempfeh- 
lungen  der  Forscher. 
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Integrationshurden 

Neue  Cefis-Studie  uber  die  Arbeitswelt  von  Migranten 


Wie  ist  es  um  die  Intégration  der 
in  Luxemburg  arbeitenden  Aus- 
lànder  bestellt?  Mit  dieser  The- 
matik  beschâftigt  sich  eine  neue 
Studie  des  „Centre  d'étude  et  de 
formation  inter  culturelle  s  et  so- 
ciales" (Cefis).  Die  der  Studie 
„Travail  et  intégration  des  mig- 
rants" zugrunde  liegende  Frage- 
stellung  ist  eine  doppelte:  Inwie- 
fern  sind  Migranten  in  der  Ar- 
beitswelt integriert  und  inwiefern 
werden  sie  durch  ihre  Arbeit  in- 
tegriert? Die  Autoren  konzentrie- 
ren  sich  dabei  auf  Migranten  aus 
Drittstaaten. 

Bei  der  ersten  Teilfrage  der  be- 
ruflichen  Intégration  hat  die  Stu- 
die ergeben,  dass  fur  bestimmte 
Arbeitnehmer  noch  immer  we- 
sentliche  Hùrden  existieren.  So 
gibt  es  durch  die  ungleiche  Be- 
handlung  von  EU-  und  Nicht-EU- 
Staatsbûrgern  die  starke  Tendenz 
von  Abgrenzungen  zwischen  be- 
stimmten  Sektoren. 

Doch  auch  innerhalb  der  EU  be- 
stehen  wesentliche  Unterschiede. 
Wâhrend  die  Gruppe  von  „privi- 
legierten"  Beschàftigten,  vor  al- 
lem  Nord-  und  Westeuropâer, 
Schweizer  und  US-Amerikaner, 
fast  ausschlieftlich  im  Finanzsek- 
tor  arbeitet  und  vergleichsweise 
hohe  Einkommen  hat,  konzent- 


riert  sich  die  Gruppe  von  Sud-  und 
Osteuropâern  und  Nicht-Europâ- 
ern,  etwa  vom  Balkan,  auf  die 
Gastronomie,  den  Handel  und  den 
Bausektor.  Grofte  Ausnahmefalle 
sind  nur  die  Beschàftigten  im  Ôf- 
fentlichen  Dienst  (vor  allem  Lu- 
xemburger)  und  bei  den  europài- 
schen  Institutionen. 

Hebel  der  Intégration 

Die  berufliche  Intégration  ist 
demnach  generell  durch  die  Pra- 
xis informeller  Einstellungen,  sehr 
unterschiedlicher  Handhabung 
von  Weiterbildungsmôglichkeiten 
und  auch  durch  diverse  sprachli- 
che  Anforderungen  gepràgt.  Bei 
der  sozialen  Intégration  bestehen 
gewisse  Grundprobleme  fort.  So 
bleiben  viele  Arbeitnehmer  aus 
Drittstaaten  trotz  diverser  Integ- 
rationsangebote  in  der  Arbeits- 
welt eher  „unter  sich". 

Durch  bestimmte  „Willkom- 
mensrituale"  kônnen  Unterneh- 
men  dem  allerdings  entgegenwir- 
ken.  Ebenso  wirken  sich  Sprach- 
kurse  oder  andere  Instrumente  der 
Weiterbildung  sowie  der  infor- 
melle Austausch  mit  Kollegen  an- 
derer  Nationalitàten  positiv  auf  die 
Integrationsfàhigkeit  aus.  (CBu) 

■  www.cefis.lu 


Im  GroBherzogtum  existieren  teilweise  grojle  Unterschiede,  was  die  In- 
tégration von  auslàndischen  Arbeitnehmern  betrifft    (foto-.  shutterstock) 
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ENTWICKLUNGSHILFE 

Kampfder  Armut 


ANNETTE  DUSCHINGER 


3,2  Miîlionen  Eurojàhrlich  uber  acht 
Jahre  kostet  der  Beitritt  Luxemburgs 
zur  Afrikaiiischen  EntwiekJungs- 
banlç  die  Investitionen  ïn  ïnfra- 
strukturen  zur  Stârkung  des  wirt- 
schaftlichen  Aufschwungs  tâtigt.  Ne- 
benprodukt  dièses  Engagements  ist, 
dass  sîch  dadurch  auch  Markte  fiir 
Luxemburger  Unternehmen  erôff- 
nen,  die  sich  kunftîg  an  Ausschrei- 
hungen  von  Projekten  beteiligen 
dùrfen.  Ist  d  as  verwerflich? 

Von  den  Entwicklungshelfern, 
die  sich  auf  dem  Terrain  mit  den 
taglichen  Problemen  armer  Bevôi- 
kerungsschichten  befassen,  wird 
kritisiert,  dass  dadurch  Unterneh- 
men aus  afrikanischen  Làndern 
wegen  des  mangelnden  techni- 
schen  Know-hows  zu  kurz  kom- 
men  und  so  die  Gelder  ùber  Uni- 
wegen  wieder  an  die  Geberlânder 


zurûckfliefien.  Entwickhmgslàn- 
der  bnmchen  Investitionen  und 
sie  brauchen  wirtschaftliche  Fer- 
spektiven,  uni  Armut  bekâmpfen 
zu  kônnen.  Die  wirtschaftliche 
Entwicklung  bringt  soziale  Ent- 
wicklung  mit  sich.  So  zumindest 
die  Théorie.  Arme  Bevôlkerungs- 
schichten  leiden  aber  vor  allem 
unter  Mângeln  in  der  Gesund- 
heitsversorgung  und  den  Bil- 
dungsangeboten.  Von  Grofêpro- 
jekten,  die  ihnen  teils  den  Lebens- 
raum  nehmen  und  die  Umweltbe- 
lastungen  mit  sich  bringen,  haben 
sie  wenig+  Wichtig  ist  sicherlich 
beides.  Und  sollten  Luxemburger 
Unternehmen,  deren  Steuern  ja 
auch  zu  einem  Prozent  in  die  Ent- 
wicklungshilfe  fliefêen  den  ein 
oder  anderen  Auftrag  erhalten, 
kann  man  ja  in  acht  Jahren  Bilanz 
ziehen  -  und  vielleicht  auch  ein 
bisschen  mehrgeben. 
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Pauvreté 

LUXEMBOURG  Traversée  cha- 
que jour  par  des  milliers  de  pas- 
sagers qui  empruntent  le  train 
pour  se  rendre  dans  la  capitale 
ou  pour  la  quitter,  la  gare  prin- 
cipale est  un  carrefour  privilégié 
pour  mener  une  campagne  de 
sensibilisation  à  travers  une  ex- 
position qui  montre  la  pauvreté 
et  la  grande  détresse  des  habi- 
tants du  Burkina  Faso.  Quand  le 
président  de  la  Fondation 
Chrëschte  mam  Sahel,  Ferdi  Fi- 
scher, est  allé  frapper  à  la  porte 
du  directeur  général  des  CFL, 
Alex  Kremer,  il  a  trouvé  une 
oreille  attentive  et  obtenu  le  feu 
vert  pour  organiser  cette  exposi- 
tion qui  est  itinérante  et  se  com- 
pose de  grands  panneaux  didac- 
tiques. Le  but  de  cette  initiative 
est  d'alerter  le  public  sur  une 
réalité  dramatique  et  de  trouver 
des  fonds  pour  poursuivre  cinq 
projets  de  développement  cen- 
sés être  terminés  au  cours  de 
l'année  prochaine. 
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„déi  gréng" 

„Klimapolitik  ist 
gescheitert" 

„déi  gréng"  sehen  durch  das 
kiïrzlich  verôffentlichte  Gutach- 
ten  des  Rechnungshofs  zum  Kio- 
to-Protokoll  und  dessen  Luxem- 
burger  Umsetzung  die  Klimapoli- 
tik  der  letzen  Regierungen  funda- 
mental  in  Frage  gestellt.  Der  Be- 
richt  bestàtigte  die  wiederholten 
Kritiken  von  „déi  gréng"  der  letz- 
ten  Jahren.  Die  jeweiligen  Regie- 
rungen hàtten  weder  die  1997 
festgelegten  Klimaziele  ernst  ge- 
nommen,  noch  seien  die  inves- 
tierten  Gelder  sinnvoll  eingesetzt 
worden.  Der  Rechnungshof 
schlage  Verbesserungsmatènah- 
men  vor,  die  von  Umweltorgani- 
sation  und  von  „déi  gréng"  seit 
Jahren  gefordert  werden,  wie  z.B. 
eine  Steuerpolitik  mit  einer  bes- 
seren  sozialen  und  ôkologischen 
Ausrichtung. 

Der  Handel  mit  Emissionszerti- 
fikaten  als  alleiniges  Mittel  zur 
C02-Emissionsminderung  sei  ge- 
scheitert. „déi  gréng"  fordern  ei- 
nen  stàrkeren  Rùckgriff  auf  steu- 
erliche  Anreize,  denn  der  euro- 
pàische  Emissionshandel  (ETS) 
sei  tôt.  Keines  der  Luxemburger 
ETS-Unternehmen  habe  fur  sei- 
ne Emissionsrechte  gezahlt,  weil 
die  europàischen  Staaten  (und 
Luxemburg)  viel  zu  viele  Emissi- 
onsrechte zur  Verfùgung  gestellt 
haben.  Der  Rechnungshof  gehe 
in  seinem  Gutachten  jedoch 
nicht  auf  die  industrielle  Lobby 
ein,  die  seit  Jahren  eine  erfolgrei- 
che  Klimapolitik  in  Europa  ver- 
hindere. 

Detailliert  setzte  sich  der  Rech- 
nungshof mit  der  Umsetzung  des 
Kioto-Fonds  auseinander  und 
rechne  vor,  dass  der  Rùckgriff  auf 
die  flexiblen  Mechanismen  so- 
wohl  viel  zu  teuer  und  ôkolo- 
gisch  ineffizient  sei. 

Dabei  stùnden  Energiewende 
und  Beschàftigung  nicht  im  Wi- 
derspruch  zueinander.  Die  Stu- 
die  „LuxBuild2020"  der  Luxem- 
burger Handwerkerkammer  zei- 
ge,  dass  Luxemburg  durch  einen 
Ausbau  der  erneuerbaren  Ener- 
gien  und  mehr  Altbausanierung 
viele  Arbeitsplàtze  schaffen  und 
sich  auch  wirtschaftlich  im  Ein- 
klang  mit  Umwelt-  und  Klima- 
schutz  entwickeln  kônne.  Zu- 
sammengenommen  kônnten 
durch  eine  effiziente  Klimapoli- 
tik rund  15.000  Arbeitsplàtze  im 
Handwerk  geschaffen  werden, 
behaupten  „déi  gréng". 
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Vite  lu  

Un  curé  jugé  pour 
agressions  sexuelles 

LÛNS-LE-SAUNIER-Lm- 
curé  de  Moirans-en-Moritar 
gn& s'est  présenté,  hier,  de- 
vant les  assises,  ixj  il  doit  ré- 
pondre d'accusations  de  viol 
et  d'agressions  sexuelles  sur 
□ne  paroissienne. 
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Un  monde  immonde 


J'y  ai  cru,  à  l'Europe. . . 


J'ai  cru  qu'elle  rapprocherait  les  peu- 
ples, qu'elle  briserait  les  reins  de  l'intolé- 
rance, qu'elle  apporterait  le  bien-être, 
bref  qu'elle  serait  sociale  et  culturelle,  no- 
tre Europe.  Et  elle  aurait  pu  l'être,  si  nous 
ne  l'avions  pas  livrée  aux  appétits  d'un  ca- 
pitalisme ultralibéral  qui,  voyant  l'Union 
soviétique  et  sa  caricature  de  socialisme 
en  miettes  après  la  chute  du  Mur  de  Ber- 
lin, a  bombé  le  torse  et  s'en  est  servi  pour 
se  remplir  les  poches. 

Nous  l'avons  livrée  à  ce  capitalisme-là 
et  à  des  dirigeants  politiques  sans  autre 
vision  que  celle  de  le  voir  fleurir  aux  dé- 
pens des  peuples.  Résultat:  nous  voilà 
dans  une  Europe  du  chômage,  de  la  pré- 
carité, de  l'appauvrissement,  de  la  peur, 
du  repli  identitaire,  de  la  détresse  cultu- 
relle. Une  Europe  où  chaque  pays,  petit  à 
petit,  se  renferme  sur  lui-même,  ceci  alors 
que  le  tout  est  une  forteresse  sans  généro- 
sité aucune,  rejetant  sans  pitié  ceux  qui 
frappent  à  ses  portes,  fuyant  la  misère,  la 
guerre,  la  persécution. 

C'est  l'Europe  de  la  libre  circulation  du 
capital  que  nous  avons  construite.  Un  ca- 
pital, essentiellement  financier,  qui  vient 
et  s'en  va,  après  avoir  butiné,  fait  ses  rava- 
ges ailleurs.  Un  capital  incontrôlable, 
échappant  à  toute  loi.  Un  capital  évo- 
luant en  dehors  du  jeu  démocratique.  Un 


capital  qui  à  coups  de  spéculation, 
d'agences  de  notation,  de  manigances 
tordues  et  d'appétits  inédits  a  soumis  à 
son  bon  vouloir  la  sphère  politique  qui 
nous  répète  à  longueur  de  journées  qu'il 
n'y  a  pas  d'autre  alternative. 

Quel  beau  programme  politique!  Non 
seulement  il  piétine  lui  aussi  la  démocra- 
tie s'il  se  croit  seul  et  unique  -  nous 
avons-là  la  définition-même  du  dicta- 
teur -,  mais  il  nous  dit  qu'aujourd'hui  et 
demain,  dans  cette  Europe,  il  n'y  a  pas 
d'alternative  à  l'appauvrissement  des  peu- 
ples. C'est  avec  cela  que  tous  les  partis  po- 
litiques, qu'ils  soient  sociaux-démocrates, 
écologistes,  chrétiens-sociaux,  démocra- 
tes, libéraux,  populaires,  bref  tout  le  tou- 
tim  de  nos  représentants,  partent  dans  la 
campagne  pour  les  élections  européennes 
de  mai. 

Oh,  ils  rivaliseront  pour  trouver  la 
bonne  formule  creuse,  le  bon  slogan  vide, 
pour  nous  faire  croire  qu'ils  sont  diffé- 
rents les  uns  des  autres.  Mais  dans  leur 
substance  tous  continuent  et  continue- 
ront de  livrer  le  Vieux  Continent  à  la 
toute -puissance  du  capitalisme  financier. 

Que  la  détresse  débouche  sur  le  déses- 
poir ne  les  préoccupe  guère.  Voilà  un  au- 
tre témoin  de  leur  complicité.  Ils  ne  sa- 
vent plus  lire  ce  qui  se  passe  dans  les  po- 


pulations. Ils  ne  savent  plus  voir  le  rejet 
du  politique  qui  chaque  jour  croît  un  peu 
plus.  Ils  ne  savent  plus  sentir  que  ce  dés- 
espoir radicalise  les  esprits. 

Et,  surtout,  ils  ne  savent  plus  détecter 
que,  en  l'absence  d'une  gauche  qui  aurait 
pu  se  faire  le  porte-parole  du  dé- 
sarroi, de  nouveaux  tribuns  aux 
relents  fascisants  mettent  désor- 
mais le  pied  à  1  etrier  et  commen- 
cent à  redevenir  crédibles.  Non 
pour  venir  en  aide  à  ceux  qui  souf- 
frent, mais  pour  mener  à  bien  leur 
lugubre  dessein  liberticide,  nostal- 
gique des  fascismes  d'antan  qui  rê- 
vaient d'une  Europe  au  sang  pur. 

Et  comme  ils  savent  où  ça  fait  mal,  ces 
tribuns  enfarinent  leurs  discours  de  haine 
de  l'autre  avec  des  propos  «anti-sys- 
tème». Cela  ne  fait  cependant  pas  d'eux 
des  mouvements  au  service  des  popula- 
tions. A  qui  veulent-ils  faire  oublier  que 
le  parti  qui  a  porté  au  pouvoir  Hitler  en 
1933  s'appelait  national-socialiste?  Voilà 
à  peu  près  le  programme  de  la  nouvelle 
extrême  droite.  Elle  se  veut  essentielle- 
ment nationale,  combat  tout  ce  qui  est 
étranger,  donc  aussi  l'Europe,  et  enrobe 
cela  de  formules  socialisantes  pour  faire 
croire  qu'elle  se  soucie  du  bien-être  des 
citoyens.  Elle  caresse,  ce  faisant,  dans  le 


sens  du  poil  la  sensibilité  des  gens  qui, 
apeurés,  croient  désormais  que  le  respon- 
sable de  leur  malheur  c'est  l'Autre, 
l'étranger. 

Voilà  où  en  est  arrivée  l'Europe.  Le  ca- 
pitalisme sans  frein  la  ravage,  des  respo- 
nables  politiques  sans  conscience 
se  sont  éloignés  des  populations 
et  des  tribuns  fascisants  y  ont  le 
vent  en  poupe.  A  une  telle  Eu- 
rope, je  ne  peux  plus  croire. 
Celle  à  laquelle  je  veux  croire  ne 
se  soumet  à  aucun  diktat  finan- 
cier. Elle  est  démocratique.  Ce 
qui,  aujourd'hui,  veut  dire  avant 
tout  qu'elle  ne  doit  plus  permettre  à  la 
sphère  de  la  finance  d'évoluer,  comme  un 
dictateur,  en  dehors  du  contrôle  des 
Etats.  C'est  la  condition  première  de  la 
redistribution  des  richesses  en  faveur  des 
populations.  Et  je  veux  aussi  croire 
qu'une  telle  redistribution,  parce  qu'elle 
s'attaque  au  chômage,  à  la  fragilité  so- 
ciale, à  la  perte  du  pouvoir  d'achat,  ren- 
dra aux  populations  leur  générosité  et 
leur  esprit  d'ouverture,  fera  taire  leurs 
peurs  et  leurs  replis  identitaires,  claquera 
la  porte  au  nez  de  ceux  qui  sont  en  train 
de  mener  l'Europe  vers  une  catastrophe 
d'une  ampleur  inédite. 

JEAN  PORTANTE 
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Economie 

Quel 

après-euro? 


euro  est  sauvé. 
Ne  serait-il  désormais  pas 


temps  de  passer  à  autre  chose? 

Une  proposition  quelque 
peu  provocante  et  paradoxale  à 
un  moment  où  la  monnaie  eu- 
ropéenne paraît  à  peu  près  sor- 
tie d'affaire. 

La  crise  de  la  dette  souve- 
raine semble  surmontée.  Les 
pays  périphériques  -  hormis  la 
Grèce  -  retrouvent  sur  les 
marchés  des  taux  «normaux», 
tandis  que  les  pays  privés  de 
leur  triple  A  empruntent  à  des 
taux  historiquement  bas. 

La  BCE  a,  comme  on  dit, 
«fait  le  job»  et  la  monnaie 
unique  a  retrouvé  de  sa  su- 
perbe face  aux  autres  devises. 

Le  problème,  c'est  que  si  la 
BCE  a  «fait  le  job»,  les  Etats 
restent  englués  dans  leur  en- 
dettement. Et  ce  n'est  pas  l'ac- 
tuel retour  à  la  croissance  qui 
leur  permettra  de  s'en  sortir. 

Et  face  aux  difficultés,  l'euro 
fait  l'unanimité.  Sur  son  dos. 

Dans  la  plupart  des  pays  eu- 
ropéens, le  populisme  se  ren- 
force et  proclame  que  la  vie  se- 
rait bien  plus  belle  sans  la 
monnaie  unique.  Quelques 
ministres  aussi  d'ailleurs... 

Au  mépris  de  toute  analyse 
économique.  Un  retrait  unila- 
téral de  la  monnaie  unique  se- 
rait synonyme  de  dépréciation 
immédiate  de  la  nouvelle  mon- 
naie nationale  face  à  l'euro. 
L'effet  recherché  par  les  te- 
nants d'une  sortie,  certes.  Mais 


ils  restent  incapables  d'estimer 
ladite  dépréciation. 

Autre  conséquence:  une 
fuite  des  capitaux  face  à  cette 
dépréciation  et  une  fragilisa- 
tion des  banques.  Déjà  qu'elles 
rechignent  à  jouer  leur  rôle 
normal  alors  qu'elles  renouent 
avec  les  bénéfices...  Avec  à  la 
clé,  une  hausse  des  taux  de  cré- 
dit interbancaire  -  pour  peu 
que  les  banques  se  prêtent  en- 
core entre  elles...  -  et  une 
contraction  massive  du  crédit. 

Un  scénario  catastrophe  qui 
ne  semble  pas  émouvoir  les  te- 
nants de  la  fin  de  l'euro.  Il  est 
vrai  que  les  élections  euro- 
péennes arrivent  et  qu'il  est 
tentant  de  surfer  sur  le  dés- 
amour  vis-à-vis  de  la  monnaie 
européenne.  Ce  qui  est  d'au- 
tant plus  facile  que  la  campa- 
gne électorale  est,  en  réalité, 
l'addition  de  campagnes  natio- 
nales pour  un  scrutin  dont  le 
grand  public  peine  à  compren- 
dre les  enjeux.  Rendant  de  ce 
fait  le  vote  «défouloir»  plus 
facile  et  décomplexé. 

Le  succès  des  eurosceptiques 
à  ce  scrutin  est  programmé. 

La  solution  si  on  veut  éviter 
de  démanteler  l'euro? 

L'approfondir.  Mais  on  voit 
mal  qui  pourrait  incarner  au 
niveau  continental  un  tel  mes- 
sage alors  qu'il  est  de  bon  ton 
pour  un  dirigeant  «national» 
de  monter  au  créneau  contre 
l'Europe. 

MARC  FASSONE 
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KULTURKAMPF 


WERTEUNTERRICHT 


Der  lange  Schatten 
dei  ..Wahlfreiheit" 


Sveinn  Graas 


Sveinn  Graas,  angehender 
Politikwissenschaftler,  Mitglied 
von  déi  Lénk  und  Betreiber  des 
Blogs  „Res  Publica  -  Fir  Republik  a 
Sozialismus"  wirft  der  katholischen 
Kirche  vor,  ihre  Machtanspriïche 
..tolérant"  verpacken  zu  wollen. 

Nachdem  eine  Diskussion  um  die 
Abschaffung  des  Religionsuntemchts 
zugunsten  eines  allgemeinen  Werte- 
untemcht  jahrelang  weitgehend  ver- 
mieden  wurde,  schemt  es  unter  der 
neuen  Dreier-Koalition  endlich  soweit 
zu  sein.  Doch  wird  nicht  nui  eine  Dis- 
kussion gefuhrt  -  die  Regierung  hat 
angekundigt,  die  Kirche  aus  der  Schu- 
le  zu  verbannen  und  den  Religionsun- 
terncht  abschaffen  zu  wollen. 

Dièse  Ankiindigung  hat  unter  Ver- 
tretern  der  katholischen  Kirche  bereits 
eine  Welle  der  Emporung  ausgelôst, 
und  Religionslehrer  und  konservative 
Eltern  fordern  in  einer  Pétition,  die 
sogenannte  ..Wahlfreiheit"  beizube- 
halten.  Das  heiEt  im  Klartext:  Eltern 
sollen  nicht  nur  die  Wahl  haben,  ihre 
Kinder  religiôs  zu  erziehen  -  dièse 
Erziehung  soll  auch  weiterhin  staat- 
lich  subventioniert  werden.  Um  die 
Wahlfreiheit  des  Kindes  geht  es  hier- 
bei  nicht,  es  ist  vielmehr  eine  trotzig 
anmutende  Reaktion  mancher  Eltern, 


die  meinen,  ein  „Recht"  auf  die  Be- 
stimrnung  jedes  Aspekts  der  Bildung 
ihrer  Kinder  zu  haben. 

Es  geht  um  mehr  als  nur  die 
Schule. 

Die  Kirche,  die  noch  vor  wenigen 
Jahrzehnten  den  Standpunkt  vertrat, 
es  solle  eben  keine  Wahlfreiheit  ge- 
ben  und  jeder  musse  den  Religions- 
unterricht  besuchen,  spielt  heute 
die  Karte  der  ..religiosen  Toleranz". 
Dies  offenbart,  in  welch  defensiver 
Lage  die  sich  sonst  so  autoritàr  ge- 
bàrdende  Institution  mittlerweile 
befindet:  Konnte  sie  fruher  noch  ih- 
ren  Machtanspruch  offen  zur  Schau 
stellen,  muss  sie  sich  nun  hinter 


demokratisch  klingenden  Floskeln 
verstecken. 

Die  Argumentation  der  Befùrwor- 
ter  der  ..Wahlfreiheit"  nimmt  aber 
auch  immer  wieder  auf  die  ..katho- 
lische  Mehrheit"  Bezug:  Viele  Eltern 
schicken  ihre  Kinder  auch  heute  noch 
in  den  katholischen  Religionsunter- 
ncht.  Es  geht  aber  bei  der  Frage  nach 
der  Berechtigung  des  Religionsunter- 
richts nicht  darum.  welche  Religion 
die  Mehrheit  stellt  oder  ob  viele  El- 
tern ihre  Kinder  m  staatlich  fman- 
zierten  Religionsunterricht  schicken 
wollen.  Es  geht  darum,  wie  weit  sich 
die  organisierte  Religion  m  das  bffent- 
Uche  Leben  einmischen  darf. 

Der  gesetzlich  gesicherte  Zugang 
zu  den  offenthchen  Schulen  ist  fur  die 


Ihr  wollt  Kulturkampf?  Konnt  ihr  haben! 

Da  die  Meinungen  zum  angezettelten  Kulturkampf  rund  um  das 
Thema  Kirche  und  Staat  -  auch  innerhalb  der  woxx-Redaktion  - 
weit  auseinandergehen,  haben  wu  uns  dafùr  entschieden,  unsere 
Seiten  fur  eine  kontroverse  Diskussion  zu  ôffnen.  Seit  Anfang  des 
lahres  veroffentlichen  wir  deshalb  an  dieser  Stelle  Innen-  und 
Aufienansichten.  Dazu  nehmen  wir,  liebe  Leserinnen  und  Léser,  auch 
gerne  Vorschlàge  und  Texte  von  Ihnen  an. 


katholische  Kirche  in  erster  Lime  ein 
Machtinstrument.  Seit  vielen  lahren 
verliert  sie  nàmlich  unaufhaltsam  an 
Zushmmung  in  der  Gesellschaft.  an 
Mitgliedern  und  an  regelmafiigen  Kir- 
chengàngern.  Die  Kirchen  in  Luxem- 
burg  bleiben  leer.  Deshalb  klammern 
sich  der  Erzbischof  und  seine  Unterge- 
benen  an  die  politischen  Privilegien. 
die  ihnen  noch  verblieben  smd;  sie 
wissen  genau,  dass  die  Kirche  inner- 
halb nur  emer  Génération  endgùltig 
aus  den  Kôpfen  verschwmden  konn- 
te, wenn  sie  keinen  Einfluss  mehr  auf 
kleine  Kinder  ausùben  kann. 

Welche  Gesellschaft  wollen  wir 
haben? 

Die  Frage  nach  der  Macht  der  Kir- 
che wiederum  ist  eine  gesellschaft- 
liche,  die  weit  ùber  die  Schule  hin- 
ausreicht  -  und  eben  deshalb  ist  die 
Existenz  der  katholisch  getauften, 
aber  darum  nicht  notwendigerweise 
glàubigen  Mehrheit  irrelevant.  )ede 
Demokratie.  die  den  Namen  verdient. 
kennt  die  Religionsfreiheit.  Die  Religi- 
onslehrer und  der  Klerus  legen  diesen 
Grundsatz  nun  auf  eine  geradezu  ab- 
surde Weise  aus  und  argumentieren, 
er  bedeute,  dass  den  religiosen  Ins- 
titutionen  gewisse  Sonderrechte  zu- 
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kommen,  die  andere  Organisationen 
nicht  haben,  Tatsàchlich  aber  meint 
religiose  Freiheit  nicht  nur  die  Freiheit 
der  Ausùbung  der  Religion,  sondera 
auch  die  Freiheit  von  religioser  Einmi- 
schung  in  sàkulare  Angelegenheilen. 

Die  Gesellschaftt  die  die  Befùr- 
worter  des  staatlichen  Religionsun- 
temchts  wollen,  sieht  aber  anders 
aus+  Anstatt  einer  GeseUschaft,  in 
der  Religion  Privatsache  ist  und  folg- 
lich  niemand  wegen  s  einer  Religion 
bevorzugt  oder  benachteiligt  werden 
darf,  wollen  sie  eine,  in  der  die  Reli- 
gion eine  staatlich  geforderte  Sonder- 
stellung  einniramt.  Datait  àndert  auch 
ihre  deklarierte  Bereitschaft  nichts, 
auch  anderen  Religionen,  wie  etwa 
de  m  Islam,  die  gleiche  Sonderstellung 
einzurâumea  Es  wàre  eine  Gesell- 
schaft.  in  der  Religion  zu  eine  m  wich- 
tigen  Faktor  erklârt  wird,  der  auch  im 
Staat  in  der  Pohtik,  in  der  Bildung 
eine  Wirkimg  ausùben  soll.  Dass  die 
Kirche  bereù  wàre,  ihre  Mac  ht  im  BU- 
dungssektor  mit  anderen  religiôsen 
Gemeinschaften  zu  teilen.  zeugt  nicht 
etwa  von  ihrer  Fortschrittlichkeit.  Sie 
will  stattdessen  Privilegien  fur  aile 
Religionen,  Vorausgesetzt,  dièse  sind 
organisiez  und  Te  il  einer  Weltreligi- 
on.  „Gottlose,,1  nicht-  und  frei-religiose 
Menschen  mùssen  drauSen  warten. 


Politische  Bildung  und  Ëthik  sind 
wichtiger  als  Glaube. 

Die  luxemburgische  GeseUschaft 
hat  einen  demokratischen  Anspruch. 
Und  eben  diesem  muss  das  Bildungs- 
system  endlich  gerecht  werden,  Das 
heiÊt  unter  anderem:  Die  Vermittlung 
von  Werten  -  die  die  Proponenten  des 
Religionsunterrichts  immer  wieder 
in  ihrer  Argumentation  aufgreifen  - 
muss  unabhàngig  von  religioser  Zuge- 
hongkeii  geschehen.  Nur  so  konnen 
ùberhaupt  ein  demokratie  gère  chte s 
ethisches  Bewusstsein  gefordert  und 
Débatte n  ùber  Ethik  gefuhrt  werden  - 
anstatt  dass  den  Schiilern  ein  vorge- 
fertigtes  Werk  aus  moralbetonten  und 
simplifizierenden  Geschichten  und 
Gleichnissen  prâsentiert  wird. 

Nun  werden  einige  einwenden, 
ein  einheitlieher  Werteunterricht 
werde  der  PluraUtàt  der  Wertvorstel- 
lungen  nicht  gerecht.  Doeh  ist  eigent- 
iich  das  Gegenteil  der  Fait:  Mit  einem 
enîsprechend  ausgearbeiteten  Lehr 
plan  kônnten  vers  crue  dene  Konzepte 
von  Ethik  besprochen  und  diskutieit 
werden,  unabhàngig  vom  Glauben 
an  eine  iibematùrliche  Entitàt  Eine 
solche  eher  moderierende  als  be- 
leh rende  Rolle  des  Lehrers  wùrde  es 
auch  môglich  machen,  dass  Schuler 


unîerschiedUeher  religioser  Herkunft, 
die  beim  gegenwàrtigen  System  in 
getrennten  Klassenzimmern  sitzen 
mùssen ,  miteinander  ùber  ihre  Vor- 
stellungen  diskutieren.  Die  nVielfalt" 
also,  die  der  Religion  s  unterricht  laut 
evnigen  Befùrwortem  mit  sich  bringt, 
wird  in  Wahrheit  dure  h  eben  diesen 
behindert 

Bei  der  ganzen  Diskussion  um  den 
Religions  untenicht  vergessen  wir  all- 
zu  leicht,  was  in  einer  demokratisch 
verfassten  GeseUschaft  wirklich  wich- 
tig  ist;  politische  Bildung.  Es  scheint 
jedoch  niemand  bereit  zu  sein,  eine 
Pétition  einzubringen,  die  mehr  politi- 
sche Bildung  in  den  Sekundarschulen 
fordert.  Der  eklatante  Mangel  an  poli- 
tischer  Bildung  ist  aber  mit  dafiir  ver* 
anlwortlich,  dass  die  politische  Apa- 
thie zunimmt  und  die  Menschen  allzu 
oft  nicht  nach  Oberzeugung,  sondem 
nach  Gewohnheit  wàhlen.  Tradition 
ist  hier  wieder  manchen  wichtiger  als 
Fortschritt,  Machterhaltung  wichtiger 
als  demokratisches  Bewusstsein. 

Keine  lange  Diskussion. 

Gerade  weil  die,  auf  den  ersten 
Blick  manchmal  nebensachlich  wir- 
kende.  Frage  nach  der  Abschaffung 
des  Religionsunterrichts  tiefergehen- 


de  ge  s  ells  chaf  tliche  und  politische 
Implikationen  hat  und  wesentlicher 
Teil  eines  grôJîeren  Reiormprojekts 
mit  dem  Ziel  eines  sakularen  Staates 
istt  sollte  sie  nicht  langer  fur  sich  al- 
leine  diskutiert  werden.  Denn  die  au- 
fterst  émotion  al  gefùhrte  Diskussion. 
die  von  den  Gegnern  einer  sakularen 
Schule  angeheizt  wird,  behindert  die 
ges  amtge  sells  chaf tliche  D  is  k  ussion 
ùber  élément  are  Fragea  wie  die  der 
b  e  vorstehe  nd  e  n  Ver  f ass  ungsref  orm , 
der  wirts  chaf  tliche  n  Situation  Lu- 
xemburgs  und  der  angekundtgten 
Reformen  des  Sozialstaats,  In  dei  Ver- 
fa  s  s  ungsref  or  m  wùrde  die  Tïennung 
von  Staat  und  Kirche  vollzogen,  was 
automatise  h  die  Abschaffung  des  Re- 
ligionsunterrichts und  des  staatlichen 
Te  Deums  nach  sich  zôge. 

Hier  mùssen  Fakten  geschaffen 
werden  -  einschlietëlich  Fortbildungs- 
moglichkeiten  fur  die  dann  ehemali- 
gen  Religionslehrer,  damit  dièse,  so- 
fern  sie  nicht  sowieso  hauptberuflich 
Pfarrer  smd.  anderweitig  beschàftigt 
werden  konnen,  AuEerhalb  der  Schul- 
zeiten  stùnde  es  natùrlich  je  dem  fret, 
religiose  Kurse  anzubieten.  Und  es 
stùnde  auch  jedem  frei,  die  se  nicht  zu 
besuchen.  Das  wâre  Wahlfreiheit. 
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Werteunterricht 


Ein  interdisziplinâres  Fach  fur  autonomes 
und  perspektivisches  Denken 


VON  JEAN-MARIE  WEBER 

Bekanntlich  will  die  aktuelle  Re- 
gierung  betreffend  Werteunter- 
richt neue  Wege  einschlagen.  Be- 
denkenswert  ist  es  schon,  dass  im 
Zuge  der  Sâkularisierungswelle 
von  1968  verschiedene  Optionen 
qua  Werteunterricht  geschaffen 
wurden  um  dièse  heute  bei  fort- 
schreitender  Pluralisierung  wie- 
der  auf  einem  einzigen  Kurs  zu- 
rùckzufahren.  Kann  das  auch  aus 
theologischer  Sicht  Sinn  machen 
und  wenn  ja  unter  welchen  Be- 
dingungen? 

Nichts  ist  uns  heiliger  als 
unsere  Freiheit,  schreibt  Honneth 
in  seinem  Buch  „Das  Recht  der 
Freiheit".  Was  die  Bùrger  von  der 
demokratischen  Ordnung  erwar- 
ten,  ist  zwar  nicht  das  Geschenk 
der  eigenen  Freiheit,  denn  das 
kann  kein  politisches  Régime  ge- 
ben.  Dièse  Aufgabe  muss  jeder 
selbst  anpacken.  Aber  der  Staat  hat 
das  gemeinsame  Leben  so  zu  or- 
ganisieren,  dass  er  fur  jeden  Ein- 
zelnen  môglichst  gûnstige  Bedin- 
gungen  fur  seine  Suche  nach  Frei- 
heit schafft.  Damit  geht  es  dem 
Staat  immer  auch  um  Gerechtig- 
keit  und  um  môglichst  wenig  Dis- 
kriminierung.  Um  die  s  zu  garan- 
tieren,  muss  der  Staat  neutral  sein. 

Aber  gerade  wegen  dieser 
Neutralitât,  welche  bekanntlich 
nicht  mit  Wertefreiheit  gleichzu- 
setzen  ist,  braucht  ein  Staat  Ge- 
meinschaften,  die  Ûberzeugungen 
teilen  und  sich  fur  Werte  einset- 
zen;  teils  auch  gegen  die  Verein- 
nahmung  des  ôffentlichen  Raumes 
durch  die  Regierenden. 

Sogar  zur  eigenen  Legitimitât 
braucht  der  Staat  wertschôpfende 
Gemeinschaften.  Gauchet  (1998) 
schreibt  dazu:  ,,1'autorité  a  besoin 
de  se  légitimer  par  la  référence  aux 
valeurs  susceptibles  de  donner 
sens  à  son  action,  même  s'il  lui  est 
interdit  de  prétendre  en  incarner 
substantiellement  aucune".  Um  ei- 
ner  vernûnftigen  Pluralitât  und  ei- 
ner  fruchtbaren  Streitkultur  we- 
gen muss  der  Staat  auf  die  unter- 
schiedlichen  Wertegemeinschaf- 
ten  mitsamt  ihren  „transzenden- 
ten  Elementen"  (Rawls)  hôren.  Er 
muss  die  unterschiedliche  Werte- 
bildung  sogar  unterstûtzen  sagt 
der  baden-wùrttembergische  Mi- 
nisterprâsident  Kretschmann. 

Freiheit  und  Kirche 

Fundament  des  jûdischen  Selbst- 
bewusstseins  ist  die  Erfahrung  der 
Befreiung  aus  der  Knechtschaft. 
Ûberzeugt  durch  die  Théologie  von 
Paulus,  als  „einem  der 
ersten  Universalisten" 
(Badiou)  engagieren 
sich  viele  Christen  fur 
Freiheit  und  Gerech- 
tigkeit.  Oft  werden 
solche  Versuche  al- 
lerdings  durch  die 
Hiérarchie  verhindert. 
Man  denke  nur  an  das 
Ausbremsen  der  Be- 
freiungstheologie  oder 
das  Verhindern  der 
Gleichstellung  der 
Frauen  innerhalb  der 
katholischen  Kirche. 


Jean-Marie  Weber  ist 

Lehrer  und  Forscher 
an  der  Uni  Luxem- 

bUTg.   (FOTO:  GUY  JALLAY) 


Angst  um  die  eigene  Macht  und 
Selbstûberschâtzung  jeglicher  Art 
pervertieren  allzu  oft.  Es  ist  somit 
zu  verstehen,  dass  Menschen  sich 
von  kirchlichen  Diskursen  fernhal- 
ten,  da  sie  das  Gefuhl  haben  nicht 
in  ihrem  „Selber  denken"  respek- 
tiert  zu  werden. 

Angst  vor  der  Freiheit 

Institutionen  gleiten  leicht  ins 
Perverse.  Wie  u.a.  Bataille  und  Zi- 
zek  zeigen,  sind  dem  Christentum 
aber  auch  subversive  und  revolu- 
tionâre  Zûge  eigen.  Der  Glauben- 
de  findet  seine  letzte  Referenz  in 
der  absoluten  Andersheit  und  Dif- 
ferenz.  Und  das  heiftt  fur  den 
Christen  auch  Referenz  finden  im 
„toten  Gott"  am  Kreuz,  da  wo 
Christus  ruft:  „Mein  Gott,  mein 
Gott,  warum  hast  du  mich  verlas- 
sen."  In  dieser  absoluten  Diffe- 
renz  wird  Autonomie  gewâhrt.  Er- 
lôsung  von  auf  Imitation  bedach- 
ten  Autoritâten,  entfremdenden 
Diskursen  oder  einem  „Ûber-Ich  - 
Gott"  fûhrt  dann  zur  «Explosion 
der  Freiheit"  und  zum  Engage- 
ment. 

Freiheit  macht  aber  auch  Angst. 
Bekanntlich  hat  Kierkegaard  dies 
thematisiert  in  seinem  Begriff  der 
Angst:  Demgemâtë  ist  „die  Angst 
jener  Schwindel  der  Freiheit,  der 
aufkommt,  wenn  der  Geist  die 
Synthèse  setzen  will  und  die  Frei- 
heit nun  hinunter  in  ihre  eigene 
Môglichkeit  schaut  und  dabei  nach 
der  Endlichkeit  greift.  In  diesem 
Schwindel  sinkt  die  Freiheit  zu 
Boden."  Transzendieren  im  Glau- 
ben  ist  jedenfalls  eine  gute  Vo- 
raussetzung  Freiheit  zu  riskieren, 
die  Môglichkeit  hôher  zu  bewer- 
ten  als  die  Wirklichkeit. 

Freiheit  und  epistemologische 
Perspektiven 

Die  Wissenschaften  und  die  an  sie 
gebundenen  Schulfàcher  stellen 
unterschiedliche  Modi  der  Welt- 
erschlietëung  dar,  wie  es  neulich 
auch  Jurgen  Baumert  im  Rahmen 
der  PISA-Studie  entwickelte.  Je- 
der Modus  hat  seine  eigene  Pers- 
pektive,  seine  Methoden  und  Er- 
kenntnisrâume  und  damit  auch 
seine  ihm  eigenen  Grenzen.  In  ei- 
ner  post-modernen  Welt  mùssen 
Schûler  die  verschiedenen  Modi 
kennenlernen  und  fàhig  zum  Pers- 
pektivenwechsel  werden. 

Neben  der  kognitiv-instrumen- 
tellen  Modellierung,  der  norma- 
tiv-evaluativen,  der  âsthetisch-ex- 
pressiven  Begegnung  gibt  es  die 
Frage  nach  dem  Woher,  Wohin 
und  Wozu,  welche  in  Philosophie 
und  Religion  behan- 
delt  werden.  Auf  die 
Frage  wozu  bin  ich  da, 
muss  der  Mensch  die 
Kompetenzen  haben, 
fur  sich  eine  Antwort 
zu  finden.  Der  Zu- 
gang  des  Glâubigen 
zur  Welt  ist  bestimmt 
durch  den  Bezug  zur 
radikalen  Andersheit 
und  Offenheit.  Dièse 
Andersheit  als  das 
Reale  ist  nie  begreif- 
bar.  Nur  in  den  Be- 
gegnungen  mit  ande- 


ren  kann  der  Mensch  vom  Wort 
des  Anderen  berûhrt  und  von  ein- 
engenden  Diskursen  befreit  wer- 
den. Nach  dem  „linguistic  turn" 
sprechen  wir  bezûglich  Gott  heu- 
te von  einem  „Gerûcht",  von  ei- 
nem reichen  Signifikanten.  Das 
drûckt  sich  bei  manchem  auch 
durch  Gleiten  vom  Signifikanten 
das  Unbedingte  als  Substantiv  zum 
Adverb  unbedingt  aus.  (Bellet) 
Engagement  heiftt  dann  zum  Bei- 
spiel  „etwas  ganz  Bestimmtes  un- 
bedingt wollen." 

Trotz  gemeinsamer  Objekte 
sind  Philosophie  und  Religion  un- 
terschiedliche Wege  der  Welter- 
schlietëung.  So  weist  Jaspers  (1985) 
darauf  hin,  dass  die  Philosophie 
das  nicht  „leisten"  kann,  was  Re- 
ligion aufgrund  ihrer  „Leibhaftig- 
keit"  dem  Menschen  gibt.  Er  meint 
sogar,  dass  Philosophie  sich  auf 
Dauer  schwerlich  halten  kann, 
wenn  „die  menschliche  Gemein- 
schaft  nicht  religiôs  lebt". 

Schule  muss  heute  verstârkt 
helfen,  dass  man  epistemologisch 
lernt  das  religiôse  Sprachspiel  von 
dem  philosophischen,  ethischen 
und  naturwissenschaftlichen 
Sprachspiel  zu  unterscheiden.  Man 
kann  nicht  vom  religiôsen  Begriff 
der  „Ankunft  des  Herrn"  auf  die- 
selbe  Art  sprechen  wie  vom  Big 
Bang.  So  tut  sich  dann  konkret  fur 
Schûler  ein  Freiheitsraum  auf,  wo 
sie  lernen  Situationen  ethisch  und 
spirituell  neu  zu  lesen. 

Der  Schûler  sollte  entdecken 
kônnen  inwiefern  Religionen  dank 
der  „Artikulationskraft  religiôser 
Sprache"  unschâtzbare  Ressour- 
cen  fûr  die  menschliche  Sinnsu- 
che  und  das  Begehren  nach  Heil, 
Wahrheit  und  Gerechtigkeit  sein 
kônnen.  (Habermas)  Gerade  auch 
angesichts  der  heute  vielfach  ge- 
forderten  Autokonstruktion  des 
Individuums  sollte  der  Jugendli- 
che  lernen  mit  der  radikalen  An- 
dersheit in  sich  selbst,  der  Welt 
und  den  unterschiedlichen  Dis- 
kursen umzugehen.  Dabei  dûrften 
u.a.  die  biblischen  Mytheme  als 
ethisch  motivierend  erlebt  wer- 
den, auch  im  Gegenûber  „zu  einer 
unverlierbaren  (!),  aber  nur 
schwach  motivierenden  Ver- 
nunftmoral."  (Habermas,  2013) 

Es  geht  hier  nicht  um  Missio- 
nierung.  Absolute  Neutralitât  al- 
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lerdings  ist  auch  eine  Mâr.  So  be- 
merkt  Rancière  (2012):  ,,1'opérati- 
on  transformatrice  est  elle-même 
une  opération  qui  ne  sait  pas  ent- 
ièrement ce  qu'elle  fait?"  Auch 
nach  Freud  und  Lacan  dûrften 
nicht  mehr  von  absoluter  Neutra- 
litât sprechen. 

Théologie  nicht  ohne 
die  Freiheit  des  Denkens 

Freiheit  braucht  Reflexion.  In  den 
groften  Religionsgemeinschaften 
wurde  Gott  deshalb  nicht  einfach 
ins  Irrationale  abgeschoben.  Der 
religiôse  Vollzug  soll  rational 
nachvollziehbar  sein.  Anselm  von 
Canterbury  hat  dies  pointiert  ge- 
dacht  und  in  seinem  Proslogion 
formuliert:  „Ich  versuche  nicht 
Herr,  Deine  Tiefe  zu  durchdrin- 
gen,  denn  auf  keine  Weise  stelle 
ich  ihr  meinen  Verstand  gleich: 
aber  mich  verlangt,  Deine  Wahr- 
heit einigermaften  einzusehen,  die 
mein  Herz  glaubt  und  liebt." 

Théologie  prûft  deshalb  die  re- 
ligiôsen Ûberlieferungen  am  Matë- 
stab  ihres  eigenen  Verstândnisses 
der  gôttlichen  Wirklichkeit"  (Pan- 
nenberg,  1977),  d.h.  vor  allem  auch 
auf  die  Frage  hin,  ob  das  Reden  von 
Gott  beanspruchen  kann,  die  er- 
fahrenen  Wirklichkeiten  im  ver- 
stehenden  Umgang  erschlietëen 
und  verândern  zu  kônnen,  mehr 
Leben  zu  ermôglichen.  Aufgrund 
des  Wortes  von  der  unbedingten 
Liebe  und  der  Freiheit  begleitet 
christliche  Théologie  kritisch  die 
Diskurse  zu  Glauben  und  mensch- 
licher  Praxis  im  Allgemeinen.  Sie 
stellt  auch  die  Frage  nach  der  Frei- 
heit der  Toten  und  der  Besiegten. 
In  dem  Sinne  versteht  sie  sich  als 
Hermeneutik  dessen,  was  allzu 
leicht  verdrângt  wird. 

Théologie  im  Dienst  der  Auto- 
nomie und  Identitât  sollte  ihren 
Platz  in  der  Schule  haben.  Sogar 
Delruelle  (2004)  der  philoso- 
phisch  gegen  die  Seduktion  von 
Religion  ankâmpft,  schreibt:  „  Pour 
critiquer  ou  déconstruire,  encore 
faut  -  il  avoir  quelque  chose  à  cri- 
tiquer et  à  déconstruire:  une  cul- 
ture, un  savoir,  une  morale,  une 
croyance,  bref  une  identité.  Les 
cours  de  religion  et  de  morale  non 
confessionnelle  sont  indispensab- 
les à  la  formation  d'une  telle  iden- 
tité." 


Religion  frei  von  der  Kirche 

Aile  Fâcher  in  der  Schule  beruhen 
auf  einzelnen  Wissenschaften, 
welche  von  einem  Komplex  an 
Diskursen  und  unterschiedlichen 
Machtapparaten  unterstûtzt  wer- 
den. Bei  der  Religion  ist  das  nicht 
anders.  Allerdings  sollte  die 
katholische  Kirche  nicht  mehr  be- 
anspruchen, direkten  Einfluss  auf 
die  Programme  und  die  Ernen- 
nung  der  Lehrer  zu  haben.  Ein  sol- 
cher  Schritt  entspreche  der  durch 
das  Christentum  mitbegrûndeten 
Trennung  von  Religion  und  Nati- 
on (Paulus),  von  Glaubensgemein- 
schaft  und  Staat  (MT,  22,21).  Dem 
steht  nicht  entgegen,  dass  die  ver- 
schiedenen Wertegemeinschaften 
konsultativ  an  der  Orientierung 
des  Fachs  beteiligt  sein  sollen  wie 
es  sich  nach  Gauchet  (1998)  fûr 
Demokratien  passt. 

Werteunterricht  als 
interdisziplinâres  Fach 

Werteunterricht  soll  Schûler  be- 
fâhigen,  Situationen  und  Kontexte 
aus  humanwissenschaftlicher, 
ethischer  und  religiôser  Sicht  zu 
interpretieren  und  neu  zu  gestal- 
ten.  Natûrlich  kann  man  aile  Ge- 
genstânde  nur  aus  der  Auftenpers- 
pektive  betrachten.  Fôrdert  man  so 
Kompetenzen  im  Umgang  mit 
komplexen  Situationen?  Wohl 
kaum!  Ohne  religionspsychologi- 
sche,  religionsphilosophische,  re- 
ligionsgeschichtliche  wie  exegeti- 
sche  Studien  kann  man  die  religi- 
ôse und  spirituelle  Sicht  nicht  qua- 
lifiziert  angehen. 

Werteunterricht  kann  somit  nur 
interdisziplinâr  aufgestellt  sein. 
Ein  solches  Fach  ist  in  sich  ethisch 
relevant.  Denn  das  Eintreten  in  den 
Dialog  als  mehr  oder  weniger 
„herrschaftsfreier  Diskurs"  zwi- 
schen  Perspektiven  ist  eine  der 
Voraussetzungen,  damit  Schûler 
sich  als  freies  Subjekt  entwickeln 
kônnen,  das  die  Gefahren  erkennt 
den  anderen  zu  objektivieren  und 
auf  ideologische  Stereotypen  zu 
reduzieren.  Das  Fach  sollte  also  in 
Zukunft  von  universitâr  ausgebil- 
deten  Philosophen  und  Theologen 
der  unterschiedlichen  Konfessio- 
nen  unterrichtet  werden.  Ein  ent- 
sprechender  Studiengang  sollte  an 
der  Uni  Luxemburg  angeboten 
werden.  Dabei  sollten  die  zukûnf- 
tigen  Lehrer  auch  auf  die  Môg- 
lichkeit vorbereitet  sein,  dass  heu- 
te nicht  nur  Religion,  sondern  ge- 
legentlich  auch  Freiheit  als  Illusi- 
on bezeichnet  und  in  Frage  ge- 
stellt  wird. 

Delruelle,  E.  (2004).  L'impatience  de  la  liberté. 
Autonomie  et  démocratie.  Bruxelles. 
Gauchet,  M.  (1998).  La  religion  dans  la  démo- 
cratie. Parcours  pour  la  laïcité.  Paris. 
Habermas,  J.  (2002).  Glauben  und  Wissen.  Frie- 
denspreis  des  Deutschen  Buchhandels  2001. 
Frankfurt  am  Main. 

Habermas,  J.  (2013).  Politik  und  Religion.  In:  Graf, 
Friedrich  Wilhelm;  Meier,  Heinrich  (Hg.):  Politik 
und  Religion.  Zur  Diagnose  der  Gegenwart.  Mùn- 
chen. 

Jaspers,  K.  (1985).  Der  philosophische  Glaube. 
Munchen. 

Pannenberg,  W.  (1977).  Wissenschaftstheorie  und 

Théologie.  Frankfurt  am  Main. 

Rancière,  J.  (2012).  La  méthode  de  l'égalité.  Paris. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

4 


Zenit- 26.2.2014 


Carême  et  temps  pascal  :  calendrier  du  pape  François 

Retraite  dans  les  périphéries  et  célébration  pénitentielle  inédite 

AnneKurian 

ROME,  27  février  20 1 4  (Zenit.org)  -  Le  Saint-Siège  publie  le  calendrier  des  célébrations  du  pape  François  pour  le 
carême  et  la  Semaine  sainte,  jusqu'à  l'octave  de  Pâques,  dit  «  Dimanche  de  la  Miséricorde  ».  Au  programme 
notamment,  une  retraite  "dans  les  périphéries"  pour  la  Curie,  une  célébration  pénitentielle  inédite  à  Saint-Pierre,  le  28 
mars  et  la  canonisation  des  bienheureux  Jean-Paul  II  et  Jean  XXIII  le  27  avril. 

Le  carême  s'ouvrira  le  5  mars,  avec  le  mercredi  des  Cendres,  qui  est  traditionnellement  aussi  la  première  «  station  »  de 
carême  à  Rome. 

Une  antique  tradition  romaine  propose  en  effet  un  pèlerinage  quotidien  en  différentes  églises  de  Rome,  pour  le  carême, 
la  Semaine  sainte,  et  la  première  semaine  de  Pâques.  L'Académie  pontificale  pour  le  Culte  des  martyrs  (Cultorum 
martyrum),  indique  les  églises  et  basiliques  pour  chaque  jour. 

La  station,  présidée  par  le  pape,  commencera  à  1 6  h  30  par  un  temps  de  prière  en  l'église  bénédictine  Saint- Anselme, 
sur  la  colline  de  l' Aventin. 

Puis  aura  lieu  la  traditionnelle  procession  pénitentielle  -  des  cardinaux,  archevêques  et  évêques,  moines  de  Saint- 
Anselme,  Pères  Dominicains  de  Sainte-Sabine,  et  des  fidèles  -  de  Saint- Anselme  à  Sainte-Sabine. 

Le  pape  François  présidera  ensuite  à  17h,  à  Sainte-Sabine,  la  messe  des  Cendres  au  cours  de  laquelle  il  bénira  et 
imposera  les  cendres. 

Retraite  de  carême  dans  les  périphéries 

Le  pape  et  la  curie  romaine  commenceront  leur  retraite  de  carême  le  dimanche  suivant,  9  mars,  jusqu'au  vendredi  14 
mars. 

Contrairement  à  l'ordinaire,  cette  retraite  n'aura  pas  lieu  au  Vatican  :  le  pape  François  emmènera  la  curie  dans  les  « 
périphéries  »  romaines,  à  Ariccia,  au  sud-est  de  Rome,  dans  la  région  dite  des  «  Châteaux  romains  »  («  Castelli  Romani 

»)• 

Ariccia  fait  partie  des  1 3  villages  -  parmi  lesquels  Castelgandolfo  -  de  la  région,  qui  au  Moyen-âge  ont  été  transformés 
en  châteaux  par  les  grandes  familles  romaines  qui  y  trouvèrent  refuge  au  temps  où  Rome  était  en  proie  à  l'anarchie. 

Sur  le  territoire  de  la  commune,  on  trouve  notamment  le  sanctuaire  de  «  Sainte-Marie-de-Galloro  »,  qui  abrite  un  chef 
d'œuvre  pictural  du  Xe  siècle,  et  la  «  Maison  du  Sacré-Cœur  »,  centre  jésuite  de  retraites  et  d'exercices  spirituels. 

Célébration  pénitentielle  inédite 

Un  inédit  dans  le  programme  du  pape  François  :  une  liturgie  pénitentielle  le  vendredi  28  mars,  en  la  basilique  Saint- 
Pierre,  à  17h. 

Durant  le  temps  de  carême,  le  pape  poursuivra  également  ses  visites  dans  son  diocèse,  avec  deux  paroisses  romaines  : 
Sainte-Marie-de-1' oraison,  dans  le  centre  historique  de  Rome,  le  dimanche  16  mars  et  une  autre  dont  le  nom  n'est  pas 
encore  précisé,  le  6  avril. 

Comme  lors  de  ses  visites  précédentes,  le  pape  arrivera  dans  les  paroisses  aux  environs  de  16h,  où  il  rencontrera  les  »> 
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paroissiens  et  célébrera  une  messe.  Il  s'agira  de  ses  cinquième  et  sixième  visites  officielles  dans  une  paroisse  romaine, 
après  Saints-Elisabeth-et-Zacharie  le  26  mai  2013,  Saint-Cyrille-d'Alexandrie,  le  1er  décembre  2013,  le  Sacré-Cœur 
le  19  janvier  2014  et  Saint-Thomas  Apôtre  le  16  février. 

Célébration  des  Rameaux  place  Saint-Pierre 

Le  pape  inaugurera  la  Semaine  sainte  dimanche  1 3  avril,  Dimanche  des  Rameaux  et  de  la  Passion  :  à  9  h  30,  place 
Saint-Pierre,  il  présidera  la  procession  rappelant  l'entrée  triomphale  de  Jésus  à  Jérusalem. 

Le  pape  bénira  les  palmes  et  les  rameaux,  et,  à  la  fin  de  la  procession,  il  célébrera  la  messe  de  la  Passion  du  Seigneur. 

Le  dimanche  des  Rameaux  est  aussi  la  date  retenue  pour  la  XXIXe  Journée  mondiale  de  la  Jeunesse,  sur  le  thème  « 
Heureux  les  pauvres  de  cœur,  car  le  Royaume  des  Cieux  est  à  eux  »  (Mt  5, 3). 

Messe  chrismale  Jeudi  saint  au  matin 

Le  1 7  avril  20 1 3,  Jeudi  Saint,  le  pape  François  présidera  la  messe  chrismale,  le  matin,  à  9h30,  en  la  basilique  vaticane. 
Au  cours  de  cette  célébration,  vécue  dans  tous  les  diocèses  du  monde,  le  pape  consacrera  le  «  Saint  Chrême  »,  huile 
utilisée  pour  les  sacrements  du  baptême,  de  la  confirmation  et  de  l'ordre. 

Il  bénira  également,  selon  la  tradition,  l'huile  des  catéchumènes  et  l'huile  des  malades.  La  messe  chrismale  sera 
concélébrée  avec  les  cardinaux,  les  patriarches,  les  archevêques,  les  évêques  et  les  prêtres  (diocésains  et  religieux) 
présents  à  Rome. 

Le  lieu  et  l'horaire  de  la  messe  de  la  Cène,  au  soir  du  Jeudi  Saint  seront  communiqués  ultérieurement.  Selon  le  P. 
Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  le  pape  choisira  un  lieu  pastoral  significatif  et 
célébrera  en  privé  :  la  préfecture  de  la  Maison  pontificale  ne  distribuera  pas  de  billets  pour  cet  événement. 

L'an  dernier  déjà,  le  pape  François  avait  dérogé  à  la  tradition  en  célébrant  la  Cène  du  Seigneur  non  pas  à  Saint- Jean- 
du-Latran  ni  à  Saint-Pierre,  mais  à  la  prison  pour  mineurs  de  Casai  del  Marmo,  dans  la  banlieue  Nord  de  Rome. 

Le  pape  François  avait  en  effet  l'habitude,  en  tant  qu'archevêque  de  Buenos  Aires,  de  se  rendre  dans  un  hôpital,  ou  une 
prison,  ou  un  hospice  pour  les  pauvres  ou  les  marginaux  à  l'occasion  de  cette  célébration  marquée  par  le  rite  du 
Lavement  des  pieds  et  l'Evangile  du  Commandement  de  l'Amour. 

Chemin  de  croix  du  Colisée 

Vendredi  Saint,  1 8  avril  20 1 3 ,  le  pape  présidera  la  Passion  du  Seigneur,  en  la  basilique  Saint-Pierre,  à  1 7h. 

La  célébration  comprend  trois  temps  :  la  liturgie  de  la  Parole,  l'Adoration  de  la  Croix  et  le  rite  de  la  communion. 

Puis,  il  présidera  le  Chemin  de  croix,  qui  partira  du  Colisée  à  2 1  h  1 5 .  Le  Chemin  de  croix  se  déroule  de  1  '  intérieur  du 
Colisée  jusque  sur  les  pentes  du  Palatin.  Au  terme  de  la  célébration,  le  pape  François  s'adressera  aux  participants  et 
donnera  sa  bénédiction  apostolique. 

Nuit  et  matin  de  Pâques 

Le  samedi  1 9  avril  20 1 3,  la  veillée  pascale  aura  lieu  en  la  basilique  vaticane  à  20h30.  Le  pape  François  bénira  le  feu 
dans  l'entrée  de  la  basilique  et  allumera  le  cierge  pascal. 

Après  la  procession  d'entrée  et  le  chant  traditionnel  de  l'Exsultet,  l'hymne  triomphal  de  la  résurrection  chanté  la  nuit  de 
Pâques,  le  pape  présidera  la  liturgie  de  la  Parole,  la  liturgie  baptismale  et  la  liturgie  eucharistique,  entouré  des  cardinaux.  »> 
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Au  matin  de  Pâques,  dimanche  20  avril,  le  pape  François  célébrera  la  messe  sur  le  parvis  de  la  basilique  Saint-Pierre,  à 
partir  de  1  Oh  1 5 .  A  la  fin  de  la  célébration,  à  midi,  il  donnera  la  bénédiction  «  Urbi  et  Orbi  »,  à  la  ville  et  au  monde,  de  la 
loggia  centrale  de  la  basilique. 

Cette  bénédiction  particulière,  qui  confère  l'indulgence  plénière,  aux  conditions  habituelles  prévues  par  l'Eglise, 
notamment  de  confession  et  de  communion  sacramentelles,  y  compris  pour  ceux  qui  suivent  la  bénédiction  à  la 
télévision,  à  la  radio  ou  sur  Internet,  est  donnée  à  Noël  et  à  Pâques,  ainsi  qu'à  l'élection  d'un  nouveau  pape. 

Canonisation  des  bienheureux  Jean-Paul  II  et  Jean  XXIII 

L'octave  de  Pâques  s'achèvera  le  dimanche  27  avril  2014,  deuxième  dimanche  de  Pâques  ou  «  Dimanche  de  la  divine 
miséricorde  ». 

Le  pape  proclamera  la  canonisation  des  bienheureux  papes  Jean-Paul  II  et  Jean  XXIII,  sur  la  place  Saint-Pierre,  à  1  Oh. 

Le  pape  François  a  en  effet  reconnu  un  deuxième  miracle  dû  à  l'intercession  du  bienheureux  Jean-Paul  II  et  a  approuvé 
un  vote  pour  la  canonisation  du  bienheureux  Jean  XXIII,  le  5  juillet  dernier  (cf.  Zenit  du  5  juillet  20 1 3). 

Lors  d'une  conférence  de  presse  dans  l'avion  de  Rio  de  Janeiro  à  Rome,  après  les  Journées  mondiales  de  la  jeunesse,  il 
avait  confirmé  que  les  deux  canonisations  auraient  lieu  ensemble  (cf.  Zenit  du  4  août  20 1 3). 

Le  P.  Lombardi  avait  précisé  lors  d'une  autre  rencontre  avec  la  presse  :  «  ces  deux  canonisations  veulent  être  un  signe 
d'appréciation  de  la  sainteté  de  ces  grands  papes,  témoins  de  notre  temps,  liés  de  façon  différente  au  Concile  Vatican  II: 
l'un  parce  qu'il  l'a  ouvert  et  mis  en  route  ;  l'autre  parce  qu'il  l'a  mis  en  œuvre  au  cours  de  son  extraordinaire  pontificat  » 
(cf. Zenit  du  30  septembre  20 1 3). 
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Zenit-  27.2.2014 


Famille  :  l'Eglise  du  Japon  répond  au  questionnaire 

"Jésus  a  fait  de  la  Samaritaine  une  sorte  de  missionnaire" 

Rédaction 

ROME,  27  février  2014  (Zenit.org)  -  «  L'unique  fois  où  dans  l'Evangile  Jésus  rencontre  avec  certitude  quelqu'un  vivant 
une  situation  de  cohabitation  en  dehors  des  liens  du  mariage  (la  Samaritaine  au  puits),  il  ne  focalise  pas  sur  elle.  Il  la 
traite  plutôt  avec  respect  et  en  fait  une  sorte  de  missionnaire  »,  rappellent  les  évêques  du  Japon. 

Parmi  les  Eglises  qui  sont  en  Asie,  l'Eglise  du  Japon  est  la  seule,  à  ce  jour,  à  avoir  rendu  publiques  ses  réponses  au 
questionnaire  envoyé  par  Rome  afin  de  préparer  le  Synode  sur  la  famille,  qui  aura  lieu  au  Vatican  en  octobre  20 1 4. 

«  Eglises  d'Asie  »  (EDA),  l'agence  des  missions  étrangères  de  Paris,  donne  une  traduction  de  ce  long  texte,  publié  le  19 
février  en  anglais,  sur  le  site  de  la  Conférence  épiscopale  japonaise. 

EDA  note  qu'on  y  lit  «  une  description  sans  concession  de  la  situation  des  familles  dans  un  pays  marqué  par  la 
dénatalité  et  où  les  catholiques,  qui  forment  une  très  petite  minorité,  ne  diffèrent  pas  fondamentalement  du  reste  de  la 
société  ». 

Les  évêques  dessinent  les  grandes  lignes  de  la  situation  de  la  famille  dans  le  pays,  diagnostiquant  trois  points  de 
préoccupation  :  la  fragilisation  des  liens  familiaux,  la  baisse  de  la  natalité  accompagnée  du  vieillissement  de  la  population 
et  enfin  la  diminution  des  mariages  accompagnée  de  la  hausse  des  divorces,  des  avortements  et  des  traitements  contre 
la  stérilité. 

Malgré  l'enthousiasme  des  missionnaires  au  Japon,  le  nombre  des  baptisés  reste  faible  (environ  0,35  %  de  la 
population),  déplorent-ils  :  «  la  possibilité  d'influencer  la  société  par  les  valeurs  et  l'enseignement  de  l'Evangile  est  des 
plus  limitée». 

«  Les  évêques  pointent  aussi  du  doigt  un  questionnaire  écrit  à  partir  d'un  point  de  vue  de  pays  majoritairement 
chrétiens,  là  où,  au  Japon,  expliquent-ils,  le  cas  le  plus  fréquent  est  celui  où  le  chrétien  vit  de  manière  isolée  dans  une 
famille  ou  un  foyer  composé  de  non-chrétiens  »,  ajoute  EDA. 

Les  évêques  répondent  ensuite  point  par  point  au  questionnaire,  affirmant  que  «  si  la  situation  des  catholiques  au  Japon 
n'est  pas  toujours  enviable  ni  respectueuse  des  enseignements  de  l'Eglise  en  matière  conjugale  et  familiale,  elle  est 
porteuse  d'une  perspective  missionnaire  ». 

«  En  développant  une  orientation  pastorale,  il  est  peut-être  important  de  rappeler  que  l'unique  fois  où  dans  l'Evangile 
Jésus  rencontre  avec  certitude  quelqu'un  vivant  une  situation  de  cohabitation  en  dehors  des  liens  du  mariage  (la 
Samaritaine  au  puits),  il  ne  focalise  pas  sur  elle.  Il  la  traite  plutôt  avec  respect  et  en  fait  une  sorte  de  missionnaire  », 
écrivent-ils  au  chapitre  des  réponses  pastorales  apportées  par  l'Eglise  face  à  «  certaines  situations  conjugales  difficiles 
». 

Les  évêques  plaident  également  pour  «  une  procédure  simplifiée  des  procédures  de  déclaration  de  nullité  »  selon  eux  « 
indispensable  »,  «  afin  que  le  traitement  des  divorcés  remariés  soit  plus  pastoral  ». 

Pour  les  évêques  du  Japon,  il  est  «  nécessaire  d'aller  plus  loin  que  dire  simplement  aux  hommes  et  aux  femmes  qui  ne 
suivent  pas  les  prescriptions  de  l'Eglise  qu'ils  sont  séparés  de  la  communauté  »  :  «  il  faut  activement  leur  donner  des 
occasions  de  rencontrer  la  communauté  chrétienne  ». 

Ils  proposent  «  les  cérémonies  comme  les  mariages  et  les  funérailles  »  comme  «  des  occasions  pour  annoncer 
l'Evangile  ». 
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Zenit- 27.2.2014 


Inkonsequente  Christen  sind  ein  Skandal 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  27.  Februar  2014  (ZENIT.org)  -  In  der  Predigt  wàhrend  der  Messe  in  Santa  Marta  sagte  Papst  Franziskus,  ein 
Christ,  der  nicht  konsequent  sei,  sei  ein  Skandal,  und  Skandale  wiirden  tôten.  Wàhrend  der  Messe  fand  eine  Firmung 
statt.  Sie  zeige,  so  der  Pontifex,  dass  ein  Mensch,  der  dièses  Sakrament  erhalte,  seine  Freude  kund  tue,  Christ  zu  sein. 
Christ  zu  sein  bedeute,  Zeugnis  von  Jésus  Christus  abzulegen  und  wie  ein  Christ  zu  denken,  zu  flihlen  und  zu  handeln. 
Man  kônne  sagen,  dass  man  glâubig  sei;  aber  wenn  einer  dieser  Aspekte  nicht  erflillt  werde,  sei  man  kein  Christ.  Es 
gebe  viele  Christen,  die  inkonsequent  lebten. 

„Wir  haben  vom  Apostel  Jakobus  gehôrt,  was  er  zu  einigen  inkonsequenten  Menschen  sagt,  die  sich  etwas  darauf 
einbilden,  Christen  zu  sein,  jedoch  weiter  nichts  tun,  als  diejenigen  auszunutzen,  die  von  ihnen  abhàngig  sind.  Er  sagt: 
,Die  Klagerufe  derer,  die  eure  Ernte  eingebracht  haben,  dringen  zu  den  Ohren  des  Herrn  der  himmlischen  Heeren.  '  Der 
Herr  ist  stark.  Wenn  einer  das  hôrt,  wird  er  sagen:  ,Das  hat  ein  Kommunist  gesagt! 6  Nein,  nein,  das  hat  der  Apostel 
Jakobus  gesagt!  Das  ist  das  Wort  des  Herrn.  Das  ist  die  Inkonsequenz.  Und  wenn  es  keine  christliche  Konsequenz 
gibt,  wenn  man  mit  dieser  Widerspriichlichkeit  lebt,  ist  das  ein  Skandal.  Und  die  Christen,  die  nicht  konsequent  leben, 
sind  ein  Skandal." 

Papst  Franziskus  sagte,  Jésus  spreche  gegen  den  Skandal.  Oft  hôre  er  sagen: , Pater,  ich  glaube  an  Gott,  aber  nicht  an 
die  Kirche,  denn  ihr  Christen  sagt  das  eine  und  macht  das  andere'  oder  ,Ich  glaube  an  Gott,  aber  nicht  an  euch' .  Dies 
sei  eine  Folge  der  mangelnden  Konsequenz. 

„Wenn  du  vor  einem  Atheisten  stehst  und  er  sagt  dir,  dass  er  nicht  an  Gott  glaubt,  kannst  du  eine  ganze  Bibliothek 
vorlesen,  in  der  geschrieben  steht,  dass  es  Gott  gibt,  und  auch  wenn  du  beweisen  kannst,  dass  es  Gott  gibt,  wird  er 
keinen  Glauben  haben.  Aber  wenn  du  dem  Atheisten  ein  konsequentes  christliches  Leben  zeigst,  wird  es  in  seinem 
Herzen  zu  arbeiten  beginnen.  Es  wird  dein  Zeugnis  sein,  das  die  Unruhe  erzeugen  wird,  auf  der  der  Heilige  Geist 
aufbauen  wird.  Das  ist  eine  Tugend,  um  die  wir  aile,  die  ganze  Kirche  bitten  mùssen:  „Herr,  môgen  wir  konsequent 
sein6." 

Der  Papst  sagte  abschlieBend,  man  musse  beten,  um  ein  konsequentes  christliches  Leben  zu  flihren.  Die  christliche 
Konsequenz  sei  ein  Geschenk  Gottes,  das  man  erbitten  musse.  Wenn  man  schwach  werde,  musse  man  um  Vergebung 
bitten. 

„Wir  aile  sind  Sùnder,  aile,  aber  wir  haben  aile  die  Fàhigkeit,  um  Vergebung  zu  bitten.  Und  er  wird  nie  mùde,  zu 
vergeben!  Die  Demut  haben,  um  Vergebung  zu  bitten:  ,Herr,  ich  bin  hier  nicht  konsequent  gewesen.  Vergebung! 6  Mit 
christlicher  Konsequenz  im  Leben  weitergehen,  mit  dem  Zeugnis  dessen,  der  an  Jésus  Christus  glaubt  und  weiB,  dass  er 
ein  Sùnder  ist,  aber  der  den  Mut  hat,  um  Vergebung  zu  bitten,  wenn  er  einen  Fehler  macht,  und  Angst  davor  hat,  zu 
schockieren.  Môge  der  Herr  uns  allen  dièse  Gnade  erteilen." 
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Zenit-  27.2.2014 


Kardinâle  diskutieren  Thema  der  wiederverheirateten  Geschiedenen 

Kardinal  Marx  gibt  Einblicke 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  27.  Februar  20 14  (ZENIT.org)  -  Wie  Kardinal  Reinhard  Marx,  Erzbischof  von  Mùnchen  und  Freising,  in  einem 
Mediengespràch  am  Dienstag  berichtet,  haben  die  in  Rom  anlàsslich  des  Konsistoriums  versammelten  Kardinâle  am 
Samstag  und  Sonntag  hinter  verschlossenen  Tùren  breit  und  kontrovers  ùber  das  Thema  der  wiederverheirateten 
Geschiedenen  diskutiert.  Kardinal  Marx  betonte,  dass  die  Tatsache,  dass  pastorale  Fragen  unter  den  Kardinàlen  in 
Anwesenheit  des  Papstes  erôrtert  worden  seien,  etwas  Neues  sei. 

Die  Erôffhungsrede  von  Kardinal  Walter  Kasper  habe  die  Anregung  zu  einer  intensiven  Diskussion  geliefert,  die  nicht  so 
schnell  beendet  sein  werde,  ohne  dass  eine  Entscheidung  vorweggenommen  worden  sei,  so  Marx.  An  der  Diskussion 
mùssten  sich  nun  auch  andere  Theologen  beteiligen.  Er  halte  es  nicht  fur  sinnvoll,  den  Vortrag  von  Kardinal  Kasper  ùber 
Familienseelsorge  geheim  zu  halten.  Der  Text  Kaspers  sei  in  200  Exemplaren  in  Umlauf  und  werde  sicher  in  wenigen 
Tagen  seinen  Weg  in  die  Ôffentlichkeit  finden.  Die  Entscheidung  ùber  die  Publikation  des  Textes  habe  Papst  Franziskus 
getroffen,  der  den  Text  anschlieBend  als  „proflinde  Théologie"  gelobt  habe.  Marx  sagte,  die  theologische  Grundlegung 
in  Kardinal  Kaspers  rund  zweistùndigem  Vortrag  sei  unstrittig  gewesen. 

Im  zweiten  Teil  des  Vortrags  habe  Kasper  vor  allem  Fragen  an  die  Anwesenden  gestellt.  An  dieser  Débatte  sei  etwa  die 
Hàlfte  der  einhundert  anwesenden  Kardinâle  beteiligt  gewesen.  Kardinal  Kasper  sei  es  wâhrend  der  Diskussion  weder 
um  ein  Nein  noch  um  ein  Ja  zum  Kommunionempfang  fur  wiederverheiratete  Geschiedene  gegangen,  da  man  zwischen 
diesen  beiden  Antworten  vielmehr  Wege  fur  Lôsungen  einzelner  Fàlle  suchen  mùsse.  Kasper  habe  aus  theologischer 
Sicht  dafur  plàdiert,  die  bisherige  Lehre  der  Kirche  zur  Familie  weiterzuentwickeln,  ohne  mit  ihr  zu  brechen.  Das  Zweite 
Vatikanische  Konzil  habe  bewiesen,  dass  dies  môglich  sei. 

Marx  sagte,  er  unterstùtze  diesen  Ansatz  voll  und  ganz.  Nach  biblischem  Zeugnis  sei  die  Unauflôslichkeit  der  Ehe  „keine 
moralische  Leistung  des  Menschen,  sondern  eine  VerheiBung".  So  dùrfe  man  die  Sakramente  auch  nicht  als 
„Disziplinierungsmittel"  missverstehen.  Menschen,  die  darum  bitten  wùrden,  weil  sie  in  einer  zweiten  Partnerschaft 
sittliche  Verpflichtungen  eingegangen  seien,  dùrfe  man  dièse  „Medizin"  nicht  verweigern.  Im  Vordergrund  stehe  nicht  ein 
neues  Règlement,  sondern  eine  Hilfestellung  fur  Pfarrer,  in  solchen  Situation  adàquat  handeln  zu  kônnen. 
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Zenit-  27.2.2014 


Kanzleramt  darf  Menschenrechte  in  der  Wirtschaft  nicht  langer  zur  Nebensache  erklâren 

Neuer  Priifbericht  von  Germanwatch  und  MISEREOR  belegt  mangelnde  Umsetzung  der  "UN-Leitprinzipien  flir 
Wirtschaft  und  Menschenrechte"  in  Deutschland 

AACHEN,  21.  Februar  2014  (MISEREOR)  -  Deutsche  Unternehmen  geraten  im  Ausland  immer  wieder  in  Konflikt 
mit  den  Menschenrechten.  Importe  von  Kupfer  aus  Peru,  Steinkohle  aus  Kolumbien  und  Textilien  aus  Bangladesch  sind 
nur  einige  von  vielen  Beispielen,  die  ein  heute  vorgelegter  Priifbericht  von  Germanwatch  und  MISEREOR 
dokumentiert.  Mitverantwortlich  ist  nach  Ansicht  der  Autoren  auch  die  Politik:  "Der  deutsche  Staat  wird  seiner 
vôlkerrechtlichen  Verpflichtung  bislang  nicht  gerecht,  die  Menschenrechte  vor  VerstôBen  durch  deutsche  Unternehmen 
im  Ausland  effektiv  zu  schùtzen",  resùmiert  Armin  Paasch,  Réfèrent  flir  Wirtschaft  und  Menschenrechte  bei  MISEREOR 
und  Mitautor  der  Studie.  "Es  ist  unbegreiflich,  dass  Deutschland  fast  drei  Jahre  nach  Verabschiedung  der  UN- 
Leitprinzipien  flir  Wirtschaft  und  Menschenrechte  immer  noch  keinen  Aktionsplan  zur  Umsetzung  erarbeitet  hat.  " 

"Der  Koalitionsvertrag  bekennt  sich  zur  Umsetzung  der  Leitprinzipien  -  aber  bis  heute  hat  die  Bundesregierung  nicht 
geklàrt,  welches  Ministerium  flir  die  Koordination  eines  Aktionsplans  zustàndig  ist",  ergânzt  Cornelia  Heydenreich, 
Teamleiterin  Unternehmensverantwortung  von  Germanwatch  und  Mitautorin  der  Studie.  Ein  grundlegender 
Politikwechsel  sei  im  Bereich  Wirtschaft  und  Menschenrechte  bisher  nicht  erkennbar.  "  Aktuell  versucht  die 
Bundesregierung  die  neue  Transparenzrichtlinie  der  EU  zu  verwâssern,  die  Unternehmen  verpflichten  soll,  in  ihren 
Lageberichten  auch  ùber  soziale,  ôkologische  und  menschenrechtliche  Problème  im  Ausland  zu  berichten.  Das 
Kanzleramt  selbst  steht  hier  auf  der  Bremse",  kritisiert  Heydenreich. 

Auf  Grundlage  einer  Umfrage  unter  den  DAX-30-Unternehmen  kommen  Germanwatch  und  MISEREOR  zu  einem 
insgesamt  ernùchternden  Befund.  "Bei  einem  Teil  der  Unternehmen  sehen  wir  Fortschritte.  Aber  die  meisten  DAX-30- 
Unternehmen  erflillen  ihre  menschenrechtlichen  Sorgfaltspflichten  bislang  nur  in  Ansàtzen",  erklàrt  Heydenreich. 
" Abgesehen  von  Fresenius  und  Fresenius  Médical  Care  bekennen  sich  zwar  aile  DAX-Unternehmen  ôffentlich  zu  den 
Menschenrechten",  so  Heydenreich.  "Die  menschenrechtlichen  Folgen  ihrer  Aktivitàten  und  Geschâftsbeziehungen  im 
Ausland  untersuchen  sie  bislang  aber  nur  oberflâchlich.  Inwieweit  sich  ihre  Einkaufspraktiken  negativ  auf 
Arbeitsstandards  bei  ihren  Zulieferern  auswirken,  scheint  bislang  kein  Unternehmen  systematisch  zu  ùberpriifen  und  erst 
recht  nicht  zu  veràndern." 

Dièse  Màngel  unterstreichen  laut  Germanwatch  und  MISEREOR  den  politischen  Handlungsbedarf  auf  bundesdeutscher 
und  EU-Ebene:  "Die  Bundesregierung  darf  die  Achtung  der  Menschenrechte  im  Ausland  nicht  langer  als  eine  freiwillige 
Angelegenheit  der  Unternehmen  behandeln,  sondern  muss  menschenrechtliche  Sorgfaltspflichten  verbindlich 
vorschreiben",  fordert  Armin  Paasch.  "Die  deutsche  Regierung  setzt  auch  in  der  EU-Handelspolitik  bisher  einseitig  auf 
die  ErschlieBung  auslàndischer  Mârkte  und  Rohstoffe,  ohne  Rùcksicht  auf  die  Folgen  flir  die  Menschenrechte  zu 
nehmen.  Ein  Kurswechsel  ist  dringend  erforderlich",  so  Paasch. 

Germanwatch  und  MISEREOR  erwarten  von  der  Bundesregierung,  dass  sie  jetzt  die  Entwicklung  eines  Aktionsplans 
flir  Wirtschaft  und  Menschenrechte  rasch  in  Angriff  nimmt.  Die  Bundeskanzlerin  musse  daflir  in  den  nàchsten  Wochen 
ein  federflihrendes  Ministerium  benennen.  Im  zweijàhrigen  Rhythmus  werden  die  beiden  Organisationen  kiinftig 
gemeinsam  die  Entwicklung  beim  Menschenrechtsschutz  in  der  Wirtschaft  beleuchten.  Der  vorliegende  Bericht  bildet 
den  Auftakt  zu  dieser  Publikationsreihe. 

Der  Bericht  "Globales  Wirtschaften  und  Menschenrechte  -  Deutschland  auf  dem  Priifstand"  (20 14)  steht  hier  zum 
herunterladen  :  http://www.misereor.de/themen/wirtschaft-fuer-die-armen/ato 
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Zenit- 27.2.2014 


"Wasserstrôme  in  der  Wûste" 

Weltgebetstag  der  Frauen  am  7.  Màrz  20 1 4  in  Àgypten 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  27.  Februar  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Am  7.  Màrz  20 14  wird  weltweit  der  Weltgebetstag  der  Frauen  (WGT) 
gefeiert  werden.  In  diesem  Jahr  wird  Àgypten  im  Mittelpunkt  stehen,  und  das  Thema  lautet  entsprechend 
„Wasserstrôme  in  der  Wùste".  Christinnen  in  Àgypten  haben  den  diesjàhrigen  Gottesdienst  organisiert,  den  rund  1 70 
Lànder  weltweit  gemeinsam  feiern  werden.  Zu  den  Teilnehmern  wird  auch  die  Katholische  Frauengemeinschaft 
Deutschlands  (kfd)  gehôren. 

Der  Weltgebetstag  will  in  diesem  Jahr  auf  die  politischen  und  sozialen  Problème  seit  dem  Sturz  des  àgyptischen 
Prâsidenten  Mursi  und  der  Muslimbruderschaft  aufmerksam  machen.  Eine  hohe  Arbeitslosenquote  und  verstàrkt 
sexuelle  Gewalt  gegenùber  Màdchen  und  Frauen  geben  Anlass  zur  Sorge.  Die  rund  1 0  Prozent  Christen  im  Land  sind 
immer  wieder  Ziel  von  gewaltsamen  Ubergriffen. 

Insbesondere  den  Mâdchen  und  Frauen  soll  geholfen  werden.  Deshalb  werden  die  Kollekten  aus  den  Gottesdiensten 
am  Weltgebetstag  zwei  àgyptischen  Partnerorganisationen  zukommen,  „die  sich  flir  Màdchenbildung  und  die 
Mitbestimmung  von  Frauen  einsetzen.  Auch  ihre  Arbeit  setzt  Hoffîiungszeichen  flir  Àgyptens  Zukunft." 

Der  Weltgebetstag,  der  stets  am  ersten  Freitag  im  Màrz  stattfmdet,  wird  in  jedem  Jahr  von  christlichen  Frauen  eines 
anderen  Landes  organisiert  und  vereint  weltweit  christliche  Glàubige  in  ôkumenischer  Verbundenheit  zum  Gebet. 
Nàchstes  Jahr  wird  er  auf  den  Bahamas  unter  dem  Motto  „Jesus  Said  to  Them:  Do  You  Know  What  I  Have  Done  to 
You?"  gefeiert. 

Weltgebetstags-Engagierte  sind  solidarisch  und  ùbernehmen  Verantwortung,  weltweit  und  vor  ihrer  Haustiir.  Ganz  nach 
demMotto  des  Weltgebetstags:  ,,Informiertbeten-betendhandeln"  („InformedPrayer-Prayerful  Action")." 

Ziel  ist  es,  „Wege  zueinander  zu  fmden,  ùber  konfessionelle  und  nationale  Grenzen  hinweg.  Miteinander  beten  - 
fureinander  eintreten  im  Geist  des  gemeinsamen  Gebets  und  der  geschwisterlichen  Einheit  in  Jésus  Christus. 
Lebenssituationen  von  Frauen  in  anderen  Làndern  kennen  und  verstehen  lernen.  Vor  Ort  die  gemeinsame  christliche 
Verantwortung  als  Frauen  stàrken.  Weltweite  Solidaritàt  durch  Fôrderung  von  Frauenprojekten  aus  der  Kollekte  und 
durch  Ôffentlichkeitsarbeit  in  Deutschland." 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

12 


Woxx  -  28.2.2014  -  page  4 


SHORT  NEWS 


L'intégration  par  le  travail  reste  difficile 

(esther  fernandes  villela)  -  Le  Centre  d'étude  et  de  formation 
interculiurelles  et  sociales,  le  Cefis,  a  présenté  ce  mercredi  son 
étude  sur  le  travail  et  l'intégration  des  migrants.  Le  bilan  de  ces 
recherches  a  révélé  à  travers  divers  points  combien  l'emploi  est  un 
facteur  clé  de  l'intégration.  Les  résultats  sont  issus  d'une  enquête 
réalisée  auprès  des  salariés,  employés,  indépendants,  immigrants... 
Parmi  les  améliorations  proposées,  on  retrouve  «  la  simplification 
des  démarches  administratives  en  matière  d'accès  au  territoire 
et  au  travail  »  ou  encore  «  la  reconnaissance  publique  de  la 
contribution  socioéconomique  et  culturelle  des  migrants  à  la  société 
luxembourgeoise  ».  Dans  l'ensemble,  ce  travail  de  recherche  met  en 
lumière  les  difficultés  que  présente  la  migration  et  vise  une  activation 
des  différentes  structures  susceptibles  d'apporter  des  changements 
pour  une  vie  professionnelle  et  sociale  plus  imbriquée.  Une  table 
ronde  a  suivi  la  présentation,  et  s'il  n'y  a  rien  à  redire  à  propos  de 
l'étude,  il  est  tout  à  fait  déplorable  que  divers  participants  ne  se  soient 
attardés  que  sur  des  questions  superficielles.  C'est  à  se  demander  si 
ces  derniers  ont  jamais  engagé  le  dialogue  avec  des  migrants. 
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„BOMMELEEËR"-PHOZESS 

20  Jahre  im  Abseits? 


CLAUDE  KARGER 


Was  gestern  beim  Auftritt  der  Prin- 
zen  Jean  und  Guillaume  vor  der 
,,BommeIeeër"-Kriminalkammer 
am  meisten  ûberraschte,  war,  dass 
Jean  de  Nassau  erst  Ende  2005  von 
dem  Gerûcht  erfahren  haben  will, 
das  mindestens  seit  September 
1986  gegen  ihn  im  Umlauf  ist,  seit- 
dem  er  fur  die  Bevôlkerung  ziem- 
îich  ûberraschend  auf  seine  Thron- 
folgerechte  verzicbtete,  Dass  we- 
der  Hof  noch  Regierung  nie  eine 
richtige  Kommunikation  darûber 
machten,  verwundert  ebenfalls. 

Doch  zuriick  zum  Gerûcht.  Jour- 
nalisten  recherehierten  bereits  da- 
mais in  dièse  Richtung.  Derdamali- 
ge  Untersuchungsrichter  beraum- 
te  sogar  eine  Pressekonferenz  an, 
um  das  Gerûcht  zu  zerstreuen. 

Der  damalige  Kommandant  der 
Gendarmerie  Luxemburg  und  des- 
sen  oberster  Chef  mussten  1987 


beim  Hofmarschall  vorstellig  wer- 
den.  Um  sich  den  Kopf  waschen  zu 
lassen,  weil  Marc  Zovilé  besagtes 
Gerûcht  weiter  erzàhlt  hatte.  Ein 
Gerûcht,  das  laut  Anklageschrift 
auch  in  Paris  -  wo  Jean  damais  lebte 
-  in  gewissen  Kreisen  zirkuïiert  ha- 
ben muss. 

Und  der  gut  vernetzte  Betroffe- 
ne,  der  eigenen  Aussagen  zufolge 
besorgt  war,  eine  Berufskarriere 
und  eine  Familie  aufzubauen,  soîl 
fast  20  Jahre  lang  nichts  davon  er- 
fahren  haben? 

JDevoir  de  réserve"  hïn  oder  her: 
Wer  soll  entschieden  haben,  ihn 
nicht  ins  Bild  zu  setzen  und  ihm  so 
die  Môglichkeit  zu  nehnien,  gege- 
benenfalls  ôffentlich  Stellung  zu 
nehmen  und  sich  umgehend  zu  ver- 
teidigen? 

Auf  jeden  Fall  bleiben  auch  nach 
der  gestrigen  Verhandîung  im 
„Bommeleeër"-Prozess  noch  eine 
Menge  Fragen  offen. 
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En  avant  les  statistiques 

Le  Statec  et  l'université  du  Luxembourg  ont  présenté,  hier,  l'intégralité  des  résultats  du  recensement 
de  la  population  qui  avait  été  réalisé  en  2011.  Tour  d'horizon  de  la  société  luxembourgeoise. 


Les  résultats  révèlent,  entre  autres, 
que  la  langue  luxembourgeoise  est 
pratiquée  par  70  %  de  la  population. 

De  notre  journaliste 
Olivier  Landini 


C'est  le  fruit  d'un  travail  de  lon- 
gue haleine  qui  s'achève.  Le 
Statec  et  l'université  du  Luxembourg 
publient  enfin  l'intégralité  des  résul- 
tats du  recensement  de  la  population 
qui  a  été  réalisé  en  2011,  le  36e  recen- 
sement dans  l'histoire  du  Luxem- 
bourg. 

Des  données  qui  vont  évidemment 
permettre  au  Statec  de  recalibrer  la 
composition  de  ses  échantillons 
dans  le  cadre  d'études  à  venir,  mais 
qui  offrent,  avant  tout,  à  tout  un 
chacun,  une  photographie  de  la  so- 
ciété luxembourgeoise  au  1er  février 
2011  et  qui  permettent  donc  égale- 
ment de  suivre  les  évolutions  depuis 
l'édition  précédente  qui  avait  été  en- 
treprise en  2001. 

Premier  constat,  la  population  a 
augmenté  annuellement  de  1,5% 
entre  2001  (439  539  habitants)  et 
2011  (512  353).  «Il  s'agit  du  taux  de 
croissance  le  plus  élevé  dans  l'his- 
toire du  Luxembourg»,  relevait, 
hier,  lors  de  la  présentation  des  résul- 
tats, Dieter  Ferring,  professeur  de 
psychologie  qui  dirige  l'unité  de  re- 
cherche Inside  à  l'université.  À 
contre-courant,  donc,  des  grandes 
tendances  au  niveau  européen  où 
l'on  observe,  a  contrario,  un  recul  dé- 
mographique. «On  parle  également 
partout  de  sociétés  vieillissantes. 
Le  Luxembourg  suit  au  fond  égale- 
ment cette  tendance,  mais  il  est 
très  intéressant  d'observer  que  le 
rythme  n'est  ici  toutefois  pas  le 
même  que  dans  de  nombreux  au- 
tres pays»,  indique  Dieter  Ferring. 

> Logement  : 
68  %  de  propriétaires 

Les  données  récoltées  recouvrent 
au  total  sept  grands  domaines  :  l'évo- 
lution de  la  population,  son  niveau 
d'éducation,  son  activité  profession- 
nelle, les  phénomènes  migratoires, 
les  conditions  de  vie  des  ménages,  les 
aspects  territoriaux  et  -  nouvelle  di- 
mension explorée  dans  le  cadre  de 
cette  édition  -  l'usage  des  langues. 

Comme  l'expliquait  hier  Germaine 
Thill,  chef  de  l'unité  population  et 
logement  au  Statec,  le  recensement 


de  la  population  permet  également 
d'accéder  à  des  informations  aux- 
quelles on  ne  pourrait  parvenir  au- 
trement. Il  en  va  ainsi  des  conditions 
de  logement.  Les  résultats  nous  ap- 
prennent ainsi  qu'au  1er  février 
2011,  130  091  immeubles  étaient 
habités  au  Luxembourg.  Le  recense- 
ment révèle  également  un  taux  de 
propriétaires  dans  le  pays  de  69%. 
«C'est  un  taux  extrêmement  élevé 
lorsqu'on  le  compare  avec  les  au- 
tres pays  européens»,  indique  Ger- 
maine Thill.  La  surface  moyenne  du 
logement  des  ménages  est  de 
129,9  m2.  Enfin,  toujours  en 
moyenne,  les  ménages  disposent  de 
1,26  voiture. 


Le  recensement  nous  apprend  en- 
suite qu'au  1er  février  2011,  le  pays 
comptait  au  total  208  565  ménages 
privés  dont  seuls  13,8%  étaient 
composés  d'une  seule  personne. 
«Presque  la  moitié  des  ménages 
sont  composés  d'un  couple  avec 
enfants»,  note  la  chef  d'unité  au  Sta- 
tec. Avec  un  écart  significatif  à  ce  ni- 
veau entre  Luxembourgeois  (44,4%) 
et  étrangers  (52,8%).  À  noter  égale- 
ment que  parmi  les  enfants  de  moins 
de  16  ans,  59,3%  d'entre  eux  ont 
leurs  deux  parents  qui  travaillent. 

Sur  la  question  de  la  composition 
de  la  population  résidente,  les  ten- 
dances sont  connues  :  57  %  de  la  po- 
pulation est  de  nationalité  luxem- 


bourgeoise contre  43  %  de  nationa- 
lité étrangère.  Dans  la  capitale,  on 
observe  en  outre  une  augmentation 
importante  du  nombre  de  nationali- 
tés qui  est  ainsi  passé  de  117  en  2001 
à  155  en  2011.  Le  directeur  du  Statec, 
Serge  Allegrezza,  note  que  les  résul- 
tats viennent  confirmer  «qu'il  existe 
un  énorme  déséquilibre  entre  ceux 
qui  ont  la  nationalité  luxembour- 
geoise et  les  étrangers  qui  sont 
beaucoup  plus  formés,  beaucoup 
plus  jeunes,  beaucoup  plus  dyna- 
miques et  qui  ont  beaucoup  plus 
d'enfants». 

Le  recensement  nous  livre  enfin 
des  informations  inédites  sur 
l'usage  des  langues  dans  la  popula- 


tion. «Ce  qui  m'a  le  plus  inter- 
pellé, c'est  que  les  étrangers  ne 
disent  pas  seulement  qu'ils  par- 
lent régulièrement  le  luxembour- 
geois, mais  ils  disent  également 
que  le  luxembourgeois  est  leur 
langue  principale,  celle  dans  la- 
quelle ils  pensent.  Le  taux  est  re- 
lativement élevé»,  fait  savoir  de 
son  côté  Fernand  Fehlen,  de  l'uni- 
versité du  Luxembourg.  Ainsi, 
70,5  %  de  la  population  affirme  uti- 
liser la  langue  luxembourgeoise  au 
quotidien,  que  ce  soit  au  travail,  à 
l'école  ou  à  la  maison.  La  langue 
française  arrive  quant  à  elle  en 
deuxième  position  (55,7%),  suivie 
de  l'allemand  (30,6%).  En 
moyenne,  la  population  parle 
2,2  langues  différentes. 

Et  si  l'on  s'attarde  plus  spécifique- 
ment sur  la  langue  principale  que  la 
population  dit  utiliser,  on  retrouve 
dans  55,8%  des  cas  le  luxembour- 
geois, puis  le  portugais  (15,7%)  et 
le  français  (12,1  %).  On  observe  ce- 
pendant de  grosses  disparités  entre 
communes.  Ainsi,  si  le  luxembour- 
geois constitue  la  langue  principale 
pour  83,9%  des  habitants  de 
Consthum,  il  ne  l'est  que  pour 
35,2  %  des  habitants  de  la  capitale. 

>«Oui  est  au  fond 
luxembourgeois?» 

Enfin,  Serge  Allegrezza  a  expli- 
qué hier  que  les  résultats  du  recen- 
sement relatifs  aux  origines  migra- 
toires de  la  population  luxembour- 
geoise ne  manquent  pas  d'interpel- 
ler. Ainsi,  si  56  %  de  la  population 
dispose  effectivement  de  la  natio- 
nalité luxembourgeoise,  seulement 
48  %  de  la  population  est  effective- 
ment née  luxembourgeoise.  Et  si 
l'on  considère  uniquement  le  taux 
de  Luxembourgeois  dont  les  pa- 
rents sont  nés  au  Grand-Duché,  il 
fond  à  40%. 

«C'est  là  peut-être  une  explica- 
tion au  fait  qu'on  n'assiste  pas  au 
Luxembourg,  comme  actuelle- 
ment dans  de  nombreux  autres 
pays,  à  une  explosion  populiste», 
a  estimé  hier  le  directeur  du  Statec, 
qui  s'en  réjouit  bien  évidemment. 
Serge  Allegrezza  indique  par  ail- 
leurs que  ces  données  devraient 
peut-être  nous  inviter  à  revoir  la  fa- 
çon dont  on  répond  habituelle- 
ment à  la  question:  «Qui  est  au 
fond  luxembourgeois?» 


Évolution  de  la  population  du  Luxembourg 
du  recensement  de  1839  au  recensement  de  2011 
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Un  projet  commun 

Le  36e  recensement  de  la 
population  du  Grand-Du- 
ché a  débuté  le  1er  février 
2011.  Pendant  plusieurs 
semaines,  2 157  agents  re- 
censeurs, nommés  par  les 
communes,  ont  distribué 
et  collecté  les  question- 
naires auprès  des  ména- 
ges. Ces  ménages  avaient 
pour  la  première  fois  la 
possibilité  de  remplir  leur 
questionnaire  par  inter- 
net. 

L'ouvrage  La  Société  luxembourgeoise  dans  le  miroir  du 
recensement  de  la  population  a  été  réalisé  dans  le  ca- 
dre d'un  projet  commun  du  Statec  et  de  l'unité  de  re- 
cherche Inside  de  l'université  du  Luxembourg.  Il  ana- 
lyse les  résultats  du  recensement  de  la  population  du 
1er  février  2011. 

Les  auteurs  sont  :  Serge  Allegrezza  (directeur  du  Statec, 
à  droite  sur  la  photo),  Fernand  Fehlen  (enseignant- 
chercheur  à  l'Uni  au  sein  du  laboratoire  de  linguistique 
et  de  littérature  luxembourgeoises),  Dieter  Ferring  (di- 
recteur de  l'unité  de  recherche  Inside,  à  gauche  sur  la 
photo),  Andréas  Heinz  (collaborateur  scientifique  à  In- 
side), François  Peltier  (démographe  au  Statec),  Ger- 
maine Thill  (chef  de  l'unité  population  et  logement  du 
Statec),  Helmut  Willems  (professeur  de  sociologie  à 
l'Uni)  et  Paul  Zahlen  (chef  de  la  division  des  statisti- 
ques sociales  du  Statec). 

L'ouvrage  est  disponible  en  librairie  au  prix  de 
38  euros. 


»> 
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Vieillissement 

Si  entre  2001  et  2011,  la  popula- 
tion du  Luxembourg  a  augmenté 
de  1,5%  annuellement  pour  s'éta- 
blir il  y  a  trois  ans  à  512  353  habi- 
tants, elle  a  aussi  vieilli.  Sur  la 
même  période,  la  moyenne  d'âge 
de  la  population  a  augmenté  de 
1,2  an  et  était  en  2011  de  38,7  ans. 

L'une  des  raisons  vient  du  fait 
qu'entre  2001  et  2011,  les  généra- 
tions du  baby-boom  des  années 
1960  ont  été  poussées  vers  le  haut 
de  la  pyramide  des  âges,  ce  qui  a  eu 
un  impact  sur  le  vieillissement  de 
la  société. 

Il  y  a  aussi  des  différences  signifi- 
catives entre  les  Luxembourgeois 
et  les  étrangers.  En  effet,  l'âge 
moyen  des  Luxembourgeois  est 
plus  élevé  que  celui  des  étran- 
gers: 41,3  ans  contre  35,3  ans,  soit 
six  ans  d'écart.  En  superposant  la 
pyramide  des  âges  des  étrangers  et 
des  Luxembourgeois  (voir  graphique 
ci-contre),  les  auteurs  ont  observé 
que  la  part  des  étrangers  diminue 
entre  0  et  20  ans  (47,3  %  de  person- 
nes chez  les  0-4  ans  et  38,3%  chez 
les  15-19  ans). 

Ensuite,  pour  les  classes  d'âge  de 
26  à  45  ans,  la  population  étran- 
gère est  surreprésentée  par  rapport 
à  la  population  luxembourgeoise. 
Selon  les  auteurs,  cela  montre 
qu'au  Luxembourg,  l'immigration 
est  due  essentiellement  à  des  rai- 
sons professionnelles. 

D'ailleurs,  après  50  ans,  la  part  de 
la  population  étrangère  diminue  et 
devient  très  faible  aux  âges  très  éle- 
vés (21,4%  de  personnes  de  natio- 
nalité étrangère  à  partir  de  65  ans 
et  seulement  10,6%  à  partir  de 
90  ans). 


Structure  de  la  population 
par  âge,  sexe  et  nationalité 


]  Étrangers 


0  1000 
□  Luxembourgeois 


Multilinguisme 

Au  travail,  à  l'école  et/ou  à  la 
maison,  70,5%  de  la  population 
utilise  le  luxembourgeois,  55,7% 
le  français  et  30,6%  l'allemand.  En 
moyenne,  2,2  langues  sont  parlées 
au  travail,  à  l'école  ou  à  la  maison. 
À  noter  que  les  jeunes  et  les  ado- 
lescents dépassent  cette  valeur 
moyenne,  tandis  que  les  person- 
nes âgées  et  les  enfants  restent  en 
dessous. 

Environ  la  moitié  des  Alle- 
mands, des  Néerlandais  et  des 
Monténégrins  résidant  au  Luxem- 
bourg utilisent  le  luxembourgeois. 
Chez  les  résidents  étrangers,  l'uti- 
lisation du  luxembourgeois  aug- 
mente avec  la  durée  du  séjour. 


LOGEMENT 

Plus  de  deux  tiers 
de  propriétaires 

Au  1er  février  2011, 130091  immeu- 
bles d'habitation  ont  été  recensés 
dans  le  pays.  Avec  83,5%  de  l'ensem- 
ble des  immeubles,  les  maisons  unifa- 
miliales  sont  les  unités  d'habitation 
les  plus  répandues.  En  moyenne  au 
Grand-Duché,  un  ménage  disposait, 
au  moment  du  recensement,  d'une 
surface  de  logement  de  129,9  m2. 

Plus  des  deux  tiers  des  ménages 
(69  %)  sont  propriétaires  de  leur  loge- 
ment, 2,7%  des  ménages  sont  logés  à 
titre  gratuit  et  28,3%  des  ménages 
sont  locataires  (91,9%  d'entre  eux 
paient  un  loyer  normal  et  8,1%  un 
loyer  réduit). 


Le  boom  de  l'immigration 

Entre  2001  et  2011,  la  population  étrangère  a  augmenté 
de  près  de  35  %. 


Au  1er  février  2011,  57%  des  per- 
sonnes vivant  au  Luxembourg 
avaient  la  nationalité  luxembour- 
geoise, soit  291831  personnes 
(contre  277  254,  soit  une  augmenta- 
tion de  5,3%,  essentiellement  due 
aux  acquisitions  plus  nombreuses  de 
la  nationalité  luxembourgeoise  après 
l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  de  2008). 

Pour  expliquer  la  progression  de 
16,6%  de  la  population  totale  du 
Grand-Duché  en  dix  ans,  il  faut  plu- 
tôt se  tourner  vers  les  étrangers.  En 
effet,  en  dix  ans,  la  population  étran- 
gère a  augmenté  de  près  de  35  %  pour 
représenter  43  %  de  la  population  to- 
tale et  s'établir  à  220  522  résidents 
étrangers. 


Si  169  nationalités  étaient  présentes 
au  1er  février  2011,  sur  les  dix  nationa- 
lités les  plus  représentées  au  Luxem- 
bourg, neuf  sont  des  nationalités  de 
l'UE.  Les  Portugais  viennent  en  tête 
(16,1  %  de  la  population  totale),  suivis 
par  les  Français  (6,1%),  les  Italiens 
(3,3%),  les  Belges  (3,3%),  les  Alle- 
mands (2,4%),  les  Britanniques 
(1,1  %),  les  Néerlandais  (0,8%),  les  Es- 
pagnols (0,7%)  et  les  Polonais  (0,5%). 
Les  Monténégrins,  première  nationa- 
lité hors  UE,  arrivent  8e  de  ce  top  10 
(0,7%). 

Parmi  les  nationalités  européennes 
les  plus  représentées,  seul  le  nombre 
d'Italiens  a  diminué  ces  dix  dernières 
années  (voir graphique  ci-contre). 


Évolution  du  niveau 
d'éducation  entre  2001  et  2011 
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■  2001  «2011 

N.B.  :  Personnes  de  15  ans  et  plus  ne  poursuivant  plus  d'études 
Source  :  STATEC  -  RP2001 


Un  peu  plus  d'un  quart  (27%)  de  la  popula- 
tion âgée  de  15  ans  et  plus  et  ne  poursui- 
vant plus  d'études  possède,  comme  di- 
plôme le  plus  élevé,  un  diplôme  de  l'ensei- 
gnement supérieur  (brevet  de  maîtrise,  di- 
plôme supérieur  de  moins  de  trois  ans,  de 
trois  ans  ou  quatre  ans  et  plus  et  doctorat). 
Ce  pourcentage  est  plus  élevé  chez  les  hom- 
mes que  chez  les  femmes,  avec  respective- 
ment 29,7  %  et  24,5  %. 
Selon  les  auteurs,  une  augmentation  du 


Activité  professionnelle  et  inactivité  selon  l'âge,  2011 
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niveau  d'éducation  est  observée  à  moyen 
terme  [voir  graphique  ci-dessus).  Les  person- 
nes ayant  atteint  au  maximum  le  primaire 
représentaient,  en  2001,  30,2%  de  la  popu- 
lation (de  15  ans  et  plus  ne  poursuivant  plus 
d'études),  contre  19,9%  en  2011.  Et  la  part 
des  diplômés  de  l'enseignement  supérieur 
est  passée  de  19,6%  en  2001  à  27%  en  2011. 
La  part  des  diplômés  du  secondaire  aug- 
mente également,  de  7,8  points,  en  passant 
de  27,7%  à  35,5%. 


Source  :  STATEC  -  RP2001 ,  RP201 1 

Entre  2001  et  2011,  la  part  des  personnes  en 
emploi,  c'est-à-dire  ayant  une  activité  profes- 
sionnelle, dans  la  population  a  légèrement 
baissé,  passant  de  43,9%  à  43,2%.  À  noter 
que  la  proportion  d'hommes  actifs  profes- 
sionnellement a  baissé  fortement  (de  52,2  %  à 
48,3%),  alors  que  chez  les  femmes,  une  aug- 
mentation de  l'activité  professionnelle  a  été 
constatée  entre  2001  et  2011,  passant  de 
35,7%  à  38,2%. 
Comme  le  montre  le  graphique  ci-dessus,  la 


proportion  des  actifs  et  les  parts  respectives 
des  «inactifs»  selon  le  type  d'inactivité  sont 
très  diverses  selon  l'âge  des  enquêtés.  Le  chô- 
mage survenant  après  une  activité  profession- 
nelle touche  principalement  les  personnes  en- 
tre 29  et  38  ans.  Dans  cette  tranche,  la  part  at- 
teint plus  de  5%,  la  valeur  maximale  étant  at- 
teinte chez  les  personnes  âgées  de  29  ans  avec 
5,6%.  Quant  au  chômage  sans  activité  profes- 
sionnelle antérieure,  il  concerne  tout  particu- 
lièrement les  jeunes  adultes  (3,3  %  des  19  ans). 
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de  notre  journaliste 

Olivier  Landini 


olandini@lequotidien.lu 


La  xénophobie  est  plastique 


Il  n'aura  certes  pas  fallu  attendre  les  ré- 
sultats du  recensement  de  2011  pour 
savoir  que  parmi  la  population  résidente 
au  Luxembourg,  43  %  est  de  nationalité 
étrangère.  Mais  savait-on  que  seulement 
40%  de  la  population  présente  des  pa- 
rents nés  au  Grand-Duché?  Autrement  dit, 
que  60%  de  la  population  est  au  fond 
d'origine  étrangère.  Et  soulignons  que  l'on 
ne  fait  là  que  remonter  d'une  génération. 
La  tendance  s'avérerait  certainement  plus 
lourde  encore  si  l'on  poursuivait  l'investi- 
gation sur  une,  voire  deux  générations 
supplémentaires. 

Une  situation  à  nouveau  unique  sur  le 
continent.  À  titre  de  comparaison,  selon 
l'Institut  national  d'études  démographi- 
ques (INED),  en  France,  moins  de  20%  de 
la  population  affiche  des  parents  nés  hors 
de  l'Hexagone. 

Le  directeur  du  Statec,  Serge  Allegrezza, 
estimait  hier  qu'il  fallait  certainement  voir 
dans  cette  donnée  l'une  des  explications 
au  fait  que  le  Luxembourg  reste  relative- 
ment épargné  par  la  poussée  populiste  et 
nationaliste  à  laquelle  on  assiste  actuelle- 
ment un  peu  partout  en  Europe.  Les  origi- 


nes migratoires  d'une  grande  partie  de  la 
population  feraient  en  quelque  sorte  of- 
fice de  garde-fou  face  à  cette  tentation  de 
repli  identitaire. 

L'analyse  du  directeur  du  Statec  est  assu- 
rément pertinente.  Mais  cette  caractéristi- 
que démographique,  à  elle  seule,  est-elle 
une  garantie  que  n'émerge  pas  également 
au  Grand-Duché,  à  un  moment  ou  à  un 
autre,  un  mouvement  franchement  natio- 
naliste et  xénophobe?  Rien  n'est  moins 
sûr.  Le  racisme  est  en  effet  plastique  et  il 
s'adapte  d'ailleurs  avec  une  facilité  décon- 
certante aux  situations  les  plus  inatten- 
dues. Pensons  simplement  à  cet  Alain  So- 
ral  qui  devait  tenir  une  conférence  finale- 
ment annulée  à  Luxembourg  il  y  a  une  di- 
zaine de  jours.  Le  mouvement  qu'il  dirige 
a  tout  de  même  réussi  l'exploit  de  fédérer 
autour  des  thèses  de  l'extrême  droite,  et 
des  nationalistes,  et  une  frange  de  la  com- 
munauté d'origine  musulmane.  Le  méca- 
nisme de  la  xénophobie  repose  finalement 
moins  sur  la  reconnaissance  et  la  défense 
d'un  socle  commun  que  sur  l'identifica- 
tion d'un  bouc  émissaire.  Et  qui  en  cher- 
che en  trouve  toujours. 
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Les  projets  de  mosquées 
se  développent  lentement 


MAMER  ■  Les  ASBL 
musulmanes  tentent  de 


réunir  les  fonds  afin  de 
financer  les  mosquées. 

Le  non-conventionnement 
du  culte  musulman,  qui  fera 
d'ailleurs  l'objet  d  une  plainte 
contre  l'État,  n'empêche  pas 
les  associations  de  se  mobili- 
ser pour  financer  de  nou- 
veaux lieux  de  prière.  À  Ma- 
rner, comme  à  Esch-sur-Al- 
zette,  les  capacités  d'accueil 
sont  en  effet  saturées. 

Plus  ancienne  ASBL  au 
Grand-Duché,  le  Centre  cultu- 
rel islamique  du  Luxembourg 
(CCIL)  veut,  depuis  2008,  dé- 
molir et  reconstruire  son  site 
route  d'Arlon.  Sans  résultat 
pour  l'instant.  Outre  des  di- 
vergences avec  la  commune, 
l'association  a  des  difficultés  à 
;  réunir  loc  GnmiU   Seuls  les 


dons  permettent  de  financer 
les  mosquées.  Dans  ce 
contexte,  l'appel  aux  dona- 
tions venues  de  l'étranger 
constitue  une  solution  à  part 
entière.  À  l'image  de  l'ASBL 
Le  Juste  Milieu,  qui  avait  ré- 
colté de  l'argent  auprès  de 
l'ONG  qatarienne  «Qatar  Cha- 
rity»  pour  financer  le  centre 
de  Bonnevoie.  «Nous  avons 
réuni  400  000  euros.  Mais  le 
Çrojet  coûte  1,5  million.  Les 
Émirats  arabes  unis,  la  Tur- 
quie et  peut-être  l'Arabie 
Saoudite  sont  intéressés.  Mais 
nous  refuserons  toute  ingé- 
rence», expliquent  les  repré- 
sentants du  CCIL. 

L'Association  islamique  et 
culturelle  du  Sud  (AICS)  envi- 
sage le  même  plan,  afin  de 
rembourser  le  local  qu'elle 
vient  d  acquénr  à  Esch-sur- 
Alzette,  boulevard  Kennedy. 
Le  déménagement  de  la  rue 


Il  existe  actuellement  huit  lieux  de  culte  musulman  au  Grand-Duché. 


de  Luxembourg  devient  ur- 
gent, d'après  M'Bark  Bou- 
kane,  porte-parole  de  l'asso- 
ciation: «Le  risque,  c'est  de 
voir  des  gens  prier  dans  la 
rue.  La  nouvelle  mosquée  per- 


mettra d'accueillir  300  per- 
sonnes». D'autres  projets  de 
mosquées  sont  également  en 
cours  ou  à  l'étude,  respective- 
ment à  Wiltz  et  à  Ettelbruck. 
Thomas  Holzer 
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1848 


De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Un  caricaturiste  néer- 
landais, Opland,  a  vu,  en  1975,  le  vicaire 
apostolique  dans  le  rang  d'évêque  de 
Luxembourg,  Jean  Théodore  Laurent, 
en  insurgé,  monté  sur  les  barricades, 
contre  la  bourgeoisie  locale  de  l'époque 
(les  notables  orangistes  francs-maçons, 
donc  anticléricaux,  qui  se  permettaient 
le  luxe  d'être  libéraux  [on  dirait  au- 
jourd'hui :  socialistes]). 

L'Église  catholique  de  notre  époque  - 
une  preuve  de  plus  que  l'histoire  ne  se 
répète  pas  -  s'insurge  contre  le  mariage 
«pour  tous»  et  fait  tout  sauf  soutenir  les 
nécessiteux,  comme  l'illustre  l'évêque 
de  Limburg,  dont  le  seul  mérite  est  de 
faire  déserter  définitivement  les  fidèles 
des  services  religieux  dans  la  mesure  où 
il  aurait  détourné  sans  scrupules  les 
fonds  destinés  aux  personnes  démunies 
pour  financer  sa  fastueuse  résidence  per- 
sonnelle, à  l'opposé  de  la  pauvreté  de 
leur  fondateur  (Jésus,  né  miraculeuse- 
ment d'une  vierge  [un  dogme  qui  ne  se 
conçoit  que  lorsque  l'on  a  la  foi])  déam- 
bulant en  Galilée  (la  Terre  sainte)  avec 
douze  gais  lurons  en  compagnie  de  Ma- 
rie-Madeleine et  qui  tenait  occasionnel- 
lement des  propos  révolutionnaires  co- 
hérents (retracés  dans  le  «sermon  sur  la 
montagne»,  voir  l'Évangile  selon  Mat- 
thieu). 1848  est  l'année  pour  le  Luxem- 
bourg de  l'abolition  de  la  censure  (don- 
nant naissance  au  Lwcemburger  Wort, 
une  preuve  de  plus  que  dans  l'histoire 
les  idées  progressives  se  retournent  par- 
fois contre  ceux  qui  ne  pensent  pas  faire 
de  mal).  Ce  fut  aussi  l'année  d'une 
Constitution  libérale  (adoptée  par  le 
Parlement  siégeant  à  Ettelbruck,  un  23 
juin). 
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Die  Entwicklung  der  jùdischen  Gemeinschaft  in  Luxemburg 

Aktuelle  Débatte 


Vor  einem  Jahr  verôffentlichte 
der  Historiker  Denis  Scuto  einen 
Artikel  ùber  280  jùdische  Kinder, 
die  von  der  Schulverwaltung  im 
Zweiten  Weltkrieg  an  die  Nazis 
denunziert  wurden.  Eine  Arbeits- 
gruppe  um  den  Historiker  Vin- 
cent Artuso  wurde  damit  beauf- 
tragt,  dièse  Geschichte  aufzuar- 
beiten  und  der  Regierung  einen 
Bericht  vorzulegen.  Bis  Anfang 
April  sollte  dieser  vorliegen. 

Der  Historiker  habe  jedoch 
schon  bei  der  Regierung  ange- 
fragt,  den  Abgabetermin  zu  ver- 
schieben,  hietè  es  gestern  an- 
làsslich  der  Vorstellung  eines  Bû- 
ches iiber  die  Entwicklung  der 
jùdischen  Gemeinschaft  in  der 
luxemburgischen  Gesellschaft. 
Der  Bericht  werde  voraus- 
sichtlich  Ende  des  Jahres  vorlie- 
gen. Die  Frage  der  Verantwor- 


tung  des  Luxemburger  Staates  an 
der  Judenverfolgung  im  Zweiten 
Weltkrieg  ist  noch  immer  aktuell. 
Auch  deshalb  sei  ein  Buch  wie 
dièses  wichtig,  hietè  es  gestern  bei 
der  Vorstellung  eines  Bûches 
iiber  die  Entwicklung  der  jùdi- 
schen Gemeinschaft  in  Luxem- 
burg. 

Spricht  man  ùber  die  Geschich- 
te der  Immigration,  so  denkt  man 
gewôhnlich  an  die  der  Italiener, 
die  seit  dem  Beginn  der  „Schmel- 
zen"  ins  Land  kamen.  Weniger 
bekannt  ist  die  Immigration  der 
Juden  nach  Luxemburg,  die  so- 
fort  nach  der  Franzôsischen  Ré- 
volution begann. 

Die  Geschichte  des  Judaismus 
in  Luxemburg  und  besonders  des 
Antisemitismus  sei  bis  dato  we- 
nig  erforscht,  heitèt  es  in  einer 
Einfùhrung  zum  Buch.  Dies  u.a. 


wegen  des  Antisemitismus  der 
katholischen  Presse  vor  dem 
Zweiten  Weltkrieg.  In  den  ver- 
schiedenen  Beitràgen  des  Bû- 
ches, welches  eigentlich  aus  Bei- 
tràgen einer  Konferenz  zu  dem 
Thema  im  vorigen  Oktober  be- 
steht,  zeichnen  die  Autoren  ein 
Bild  der  jùdischen  Gemeinschaft 
und  ihr  Verhâltnis  zur  Gesell- 
schaft und  zum  Staat  vom  19. 
Jahrhundert  bis  zum  Zweiten 
Weltkrieg. 

Paul  Dostert,  der  in  seinem  Bei- 
trag  die  „Deportation  der  Juden 
vom  Luxemburger  Territorium 
(1941-1943)"  analysiert,  erklârte, 
warum  es  wichtig  sei,  so  viel  wie 
môglich  aus  der  Zeit  aufzuarbei- 
ten.  Holocaust-Leugner  wùrden 
sich  auf  jeder  Fehler  stùrzen,  den 
Historiker  in  diesem  Zusammen- 
hang  begehen,  um  ihre  eignen 


Thesen  zu  untermauern.  So  sei  es 
z.B.  wichtig,  zu  wissen,  wie  viele 
Menschen  genau  deportiert  wur- 
den. Auch  sei  es  von  Bedeutung, 
diesen  Menschen  Namen  zuord- 
nen  zu  kônnen. 

Vincent  Artuso  beschàftigte 
sich  mit  dem  Thema  der  luxem- 
burgischen Kollaboration  und 
den  antisemitischen  Verfolgun- 
gen  im  Zweiten  Weltkrieg. 

Marc  Gloden  untersuchte  die 
Einwanderung  der  jùdischen 
Flùchtlinge  in  den  dreitëiger  Jah- 
ren. 

Die  Entstehung  des  Zionismus 
in  Luxemburg  ist  Thema  der  Ar- 
beit  von  Laurent  Moyse. 

Zwei  Autoren,  Antoinette  Reu- 
ter  und  Daniel  Thilman,  analy- 
sierten  die  Geschichte  von  zwei 
lokalen  jùdischen  Gemeinden: 
Dùdelingen  und  Mondorf.  Eben- 


falls  Artikel  zu  dem  Werk  beige- 
steuert  haben  Jean-Philippe 
Schreiber,  Denis  Scuto,  Renée 
Wagner  und  Thorsten  Fuchshu- 
ber.  Am  kommenden  Montag,  4. 
Màrz,  wird  das  Buch  um  17.30 
Uhr  in  der  Buchhandlung  Alinéa, 
5,  rue  Beuamont,  Luxemburg- 
Stadt,  vorgestellt.  cmol 

Emancipation,  Eclosion,  Perscécu- 
tion-  Le  développement  de  la 
communauté  juive  luxembour- 
geoise de  la  Révolution  française 
à  la  2e  Guerre  mondial 
sous  la  direction  de  Thorsten 
Fuchshuber  und  Renée  Wagener. 
ISBN:  978-2-8066-1105-5, 28  Euros 
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Vieillir  en  tant  qu'immigré 

Nouveau  projet  de  recherche  sur  la  situation  des  seniors  immigrés  au  Luxembourg 


Rester  au  Luxembourg  ou  rentrer 
au  pays  ?  Parmi  les  personnes  ayant 
immigré  au  Luxembourg  à  l'âge 
adulte,  nombreuses  sont  celles  qui 
se  posent  cette  question  au 
moment  de  prendre  leur  retraite. 
D'autres,  à  l'inverse,  sont  tel- 
lement enracinées  au  Grand-Du- 
ché après  des  décennies  qu'elles 
décident  d'y  rester. 

Des  scientifiques  de  l'Univer- 
sité du  Luxembourg  souhaitent 
mener  une  étude  sur  la  façon  dont 
la  vie  de  ces  immigrés  s'organise 


lorsqu'ils  atteignent  un  certain  âge 
et  invitent  toute  personne  inté- 
ressée à  y  participer.De  nombreux 
seniors  immigrés  deviennent  des 
«grands-parents  voyageurs»  qui 
passent  leur  temps  chez  leurs  pe- 
tits-enfants, d'autres  font  des  al- 
lers-retours réguliers  entre  le 
Luxembourg  et  leur  pays  d'ori- 
gine. 

Mais  que  se  passe-t-il  quand  la 
maladie  et  l'âge  les  en  empêchent 
et  que  les  enfants  vivent  loin? 
«Sous  quelle  forme  s'organise  le 


soutien  à  distance  et  où  trouver  de 
l'aide  au  quotidien?  Voilà  ce  que 
nous  voulons  essayer  de  compren- 
dre par  ces  entretiens»,  explique 
Prof.  Dr.  Ute  Karl,  directrice  de 
l'étude.  Pour  ces  entretiens, 
l'équipe  de  chercheurs  multilin- 
gue recherche  des  personnes  de 
plus  de  65  ans  originaires  du  Por- 
tugal, d'Italie,  de  Belgique,  d'Alle- 
magne ou  de  France  et  qui  sont  ar- 
rivées au  Luxembourg  à  l'âge 
adulte.  Les  entretiens  ont  lieu  dans 
la  langue  maternelle  de  la  per- 


sonne interviewée,  à  l'université 
ou  à  son  domicile,  selon  ses  pré- 
férences, et  restent  anonymes. 

L'université  invite  les  citoyens 
intéressés  à  prendre  contact  en  al- 
lemand ou  en  français  avec  Prof. 
Dr.  Ute  Karl  (tél.  46  66  44  9483), 
en  allemand,  français  ou  italien 
avec  Boris  Kûhn  (tél.  46  66  44 
9266),  en  portugais  ou  en  italien 
avec  Dr.  Anne  Carolina  Ramos  (tél. 
46  66  44  9229). 


Contact  par  e-mail:  bisonetmig@uni.lu 
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DER  KOMMENTAR 

„Kaltschnàuzige  Missachtung" 

DHIRAJ  SABHARWAL 

dsabharwal@tageblatt.lu 

Kriegsverbrechen,  Menschenrechtsverletzungen,  Straffreiheit:  die 
Liste  der  Vorwiïrfe  gegeniïber  Israels  Kolonialpolitik  ist  lang.  Der  ges- 
tern  verôffentlichte  Amnesty-Bericht  zum  Umgang  mit  der  palâsti- 
nensischen  Zivilbevôlkerung  unterstreicht  eigentlich  nur  noch  das, 
was  lângst  bekannt  ist  und  von  vielen  leider  geduldet  wird:  die  „kalt- 
schnâuzige  Missachtung  menschlichen  Lebens"  durch  die  israeli- 
schen  Sicherheitskrâfte.  Alleine  ab  2011  hâtten  sie  45  Palâstinenser 
im  Westjordanland  gezielt  getôtet  und  mindestens  261  palâstinensi- 
sche  Zivilisten  durch  scharfe  Munition  verletzt.  Konsequenzen  hat 
dies  keine.  Nicht  einmal  Rechtfertigungsversuche  sind  auf  der  Tages- 
ordnung.  Umso  begriïtëenswerter  ist  die  Forderung  von  Amnesty,  aile 
Waffenlieferungen  an  Israël  auszusetzen. 

Denn,  wenn  sich  die  israelische  Sicherheitspolitik  nicht  von  innen 
korrigieren  lâsst,  so  kann  zumindest  durch  externen  Druck  die  „will- 
kiirliche  herabwurdigende  Gewalt  gegen  friedliche  Demonstranten" 
eingegrenzt  werden.  Amnesty  weist  zudem  zu  Recht  darauf  hin,  dass 
die  Tôtungen  keine  Ausrutscher  fehlgeleiteter  israelischer  Soldaten 
und  Polizisten  sind,  sondern  politisch  erwiinscht  sind.  Genau  hierin 
liegt  das  nicht  enden  wollende  Problem:  Nichts  kann  eine  Nation  da- 
ran  hindern,  ihre  Nachbarn  iïber  Jahrzehnte  zu  unterjochen  und  zu 
toten,  wenn  ihr  der  Wille  zum  Frieden  fehlt. 
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La  famille  diluée  dans  les  droits  de  l'homme 

L'ECU  dénonce  une  dissolution  accélérée  de  la  définition  juridique  de  la  famille 
GrégorPuppinck 

ROME,  27  février  2014  (Zenit.org)  -  Grégor  Puppinck,  directeur  du  Centre  européen  pour  le  droit  et  la  justice 
(ECLJ),  dénonce  une  "dissolution  accélérée  de  la  définition  juridique  de  la  famille"  en  Europe. 

Dans  un  arrêt  Vallianatos  et  autres  c.  Grèce  (n°  29381/09  et  32684/09)  rendu  le  7  novembre  2013,  la  Cour 
européenne  des  droits  de  l'homme  (la  Cour)  a  estimé  que  deux  hommes  adultes  vivant  séparément  devaient  bénéficier 
de  la  protection  accordée  aux  familles  dans  le  cas  particulier  où  ils  entretiennent  une  relation  homosexuelle  stable.  À 
cette  occasion,  la  Cour  a  affirmé  que,  dorénavant,  lorsqu'un  État  européen  légifère  en  matière  de  famille,  il  «  doit  choisir 
les  mesures  (...)  en  tenant  compte  de  l'évolution  de  la  société  ainsi  que  des  changements  qui  se  font  jour  dans  la 
manière  de  percevoir  les  questions  de  société,  d'état  civil  et  celles  d'ordre  relationnel,  notamment  de  l'idée  selon 
laquelle  il  y  a  plus  d'une  voie  ou  d'un  choix  possibles  en  ce  qui  concerne  la  façon  de  mener  une  vie  privée  et  familiale  » 
(§  84).  La  Cour  veille  ainsi  à  ce  que  les  États  européens  adaptent  leur  législation  à  (sa  propre  perception  de)  l'évolution 
des  mœurs.  Cet  arrêt  marque  une  étape  nouvelle  dans  la  dissolution  accélérée  de  la  définition  juridique  de  la  famille  qui, 
de  réalité  biologique  et  institutionnelle,  est  devenue  une  notion  extensible  jusqu'à  l'incohérence. 

La  famille  constituée  par  le  mariage  ou/et  les  enfants 

La  Convention  européenne  des  droits  de  l'homme  (la  Convention)  protège  «  la  vie  privée  et  familiale  »  dans  une  même 
disposition  (article  8),  avec  le  domicile  et  la  correspondance,  mais  la  Cour  a  progressivement  distingué  la  protection  de 
la  vie  privée  de  celle  de  la  vie  familiale.  La  vie  privée  est  un  concept  large  qui  ne  se  prête  pas  à  une  définition 
exhaustive.  Sa  protectiona  essentiellement  pour  objet  de  prémunir  l'individu  contre  les  ingérences  arbitraires  des 
pouvoirs  publics  et  peut  engendrer  de  surcroît  des  obligations  positives  inhérentes  à  un  «  respect  »  effectif  de  la  vie 
privée  (Olsson  c.  Suède,  n°  1 0465/83, 24.03 . 1 988).  Quant  à  la  protection  de  la  vie  familiale,  elle  porte  essentiellement 
sur  les  relations  entre  les  enfants  et  leurs  parents.  Selon  sa  jurisprudence  traditionnelle,  la  Cour  considère  que  le  droit  au 
respect  de  leur  vie  familiale  «  présuppose  l'existence  d'une  famille  »  (Marckx  c.  Belgique,  n°6833/74, 1 3 .06. 1 979, 
§3 1)  ou,  à  tout  le  moins,  l'existence  d'une  relation  potentielle  pouvant  se  développer,  par  exemple,  entre  un  père  naturel 
et  un  enfant  né  hors  mariage  (Nylund  c.  Finlande,  déc,  n°27 1 1 0/95).  Ainsi,  la  Cour  estimait  qu'à  défaut  de  mariage, 
c'est  l'existence  d'un  enfant  qui  était  constitutive  d'une  vie  familiale  (Johnston  c.  Irlande,  n°  9697/82, 1 8. 12. 1986).  Un 
couple  non  marié  et  sans  enfant  ne  pouvait  donc  prétendre  bénéficier  de  la  protection  accordée  aux  familles  (Elsholz  c. 
Allemagne  [GC],  no  25735/94, 13.07.2000). 

De  façon  très  proche,  la  Déclaration  universelle  des  droits  de  l'homme  protège  toute  personne  contre  les  «  immixtions 
arbitraires  dans  sa  vie  privée,  sa  famille,  son  domicile  ou  sa  correspondance  »  ainsi  que  contre  les  «  atteintes  à  son 
honneur  et  à  sa  réputation  »  (article  12). 

Tel  que  cela  a  été  solennellement  énoncé  dans  divers  instruments  internationaux,  la  famille  est  reconnue  et  protégée  en 
tant  qu'«  unité  fondamentale  de  la  société  et  milieu  naturel  pour  la  croissance  et  le  bien-être  de  tous  ses  membres,  et  en 
particulier  des  enfants  »  (préambule  de  la  Convention  internationale  des  droits  de  l'enfant).  La  protection  ne  vise  pas  le 
couple  mais  la  famille  qui  «  a  droit  à  la  protection  de  la  société  et  de  l'État  »  (articles  1 6 §3  de  la  Déclaration  universelle 
des  droits  de  l'homme  et  23  §  1  du  Pacte  international  relatif  aux  droits  civils  et  politiques)  «  aussi  longtemps  qu'elle  a  la 
responsabilité  de  l'entretien  et  de  l'éducation  d'enfants  à  charge  »  (article  10§  1  du  Pacte  international  relatif  aux  droits 
économiques,  sociaux  et  culturels).  La  reconnaissance  accordée  par  la  société  au  couple  résulte  en  fait  de  sa 
contribution  au  bien  commun  par  la  fondation  d'une  famille,  et  non  pas  de  l'existence,  entre  les  personnes  constituant  le 
couple,  de  sentiments,  ceux-ci  relevant  normalement  de  la  vie  privée. 

Si  la  Cour  a  longtemps  conservé  cette  compréhension  organique  des  rapports  entre  famille  et  société,  l'évolution  des 

mœurs  l'a  cependant  amenée  à  reconstruire  ce  rapport.  Certes,  l'émergence  des  «  droits  LGBT  »  a  contribué 

activement  au  bouleversement  de  la  compréhension  juridique  de  la  famille.  Toutefois,  la  cause  de  ce  bouleversement  est  »> 
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davantage  à  rechercher  dans  l'émergence  d'un  droit  à  la  reconnaissance  sociale  des  relations  affectives  et  au  mariage, 
conçue  comme  valeur  autonome,  comme  une  liberté  individuelle  indépendante  de  sa  finalité  sociale  qu'est  la  fondation 
et  la  protection  de  la  famille. 

Droits  des  personnes  LGBT  :  de  la  vie  privée  à  la  vie  familiale 

L'histoire  de  la  jurisprudence  relative  aux  «  droits  LGBT  »  est  en  partie  l'histoire  du  passage  de  la  protection  accordée 
au  titre  de  la  vie  privée  à  la  protection  accordée  au  titre  de  la  vie  familiale.  Alors  que,  dans  un  premier  temps,  la  Cour 
avait  admis  la  pénalisation  des  relations  homosexuelles  (p.  ex.  Déc.  Com.EDH  n°  1 04/55  du  1 7. 12. 1 955,  n°72 1 5/75  du 
7.07. 1977),  elle  a  considéré  par  la  suite  que  ces  relations  devaient  finalement  être  ignorées  de  la  loi  et  revêtues  de  la 
protection  accordée  à  la  vie  privée.  Elle  a  ainsi  censuré  les  ingérences  de  l'État  constituées  notamment  par  la 
pénalisation  des  relations  homosexuelles  entre  adultes  (Dudgeon  c.  Royaume-Uni,  n°7525/76, 22. 10. 198 1).  Ce  n'est 
que  combinée  au  principe  de  non-discrimination,  par  comparaison  à  des  personnes  ou  à  des  couples  hétérosexuels,  que 
l'invocation  de  la  protection  de  la  vie  privée  a  permis  de  mieux  protéger  les  droits  des  personnes  homosexuelles.  Il  en  a 
ainsi  été  par  exemple  en  matière  d'attribution  de  l'autorité  parentale  (da  Silva  Mouta  c.  Portugal,  no33290/96, 
21.12.1 999)  ou  d'agrément  pour  adopter  un  enfant  (Fretté  c.  France,  no365 1 5/97, 26.02.2002).  Dans  l'affaire 
Kerkhoven  et  Hinke  c.  Pays-Bas,  (n°  1 5666/89, 1 9.05. 1 992),  la  Commission  avait  refusé  d'assimiler  à  une  vie  familiale 
une  relation  stable  entre  deux  femmes  et  l'enfant  mis  au  monde  par  l'une  d'elles,  accordant  à  cette  relation  la  seule 
protection  de  la  vie  privée. 

C'est  avec  l'arrêt  Schalk  et  Kopf  c.  Autriche  (n°30141/04, 24.06.2010)  que  la  Cour  a  modifié  sa  position,  estimant 
que  les  relations  homosexuelles  excédaient  le  cadre  de  la  vie  privée  et  justifiaient  une  reconnaissance  publique,  non  plus 
sous  le  volet  répressif,  mais  en  tant  que  mode  légitime  de  vie  familiale.  Eu  égard  à  l'évolution  législative  en  Europe,  la 
Cour  a  jugé  en  effet  que  la  relation  qu'entretient  un  «  couple  homosexuel  cohabitant  de  fait  de  manière  stable  »  relevait  « 
de  la  notion  de '  'vie  familiale"  au  même  titre  que  celle  d'un  couple  hétérosexuel  se  trouvant  dans  la  même  situation 
(§94)  »,  et  non  plus  seulement  du  domaine  de  la  vie  privée. 

Depuis  l'arrêt  Schalk  et  Kopf,  la  cohabitation  stable  des  membres  du  couple  suffisait  à  constituer  une  vie  familiale,  le 
mariage  ou  la  présence  d'enfant  n'étant  plus  nécessaire.  Avec  l'arrêt  Vallianatos,  la  cohabitation  n'est  même  plus 
nécessaire  selon  la  Cour  puisque  des  «  personnes  physiques  adultes  (...)  qui  entretiennent  des  relations  homosexuelles 
(...)  en  dehors  d'une  cohabitation  »  mènent  également  une  vie  familiale  (§49).  Il  est  vrai  que  la  Cour  n'a  jamais 
considéré  nécessaire  la  cohabitation,  mais  seulement  si  les  conjoints  étaient  mariés  ou  divorcés,  ou  s'il  existait  un  enfant, 
car  c'est  le  mariage  ou  l'enfant  qui  constituait  la  vie  familiale. 

Cette  évolution  avait  été  amorcée  par  l'arrêt  Goodwin  c.  Royaume-Uni  (no28957/95, 1 1 .07.2002)  par  lequel  la  Cour 
a  jugé  que  le  droit  de  se  marier  existe  de  façon  autonome,  indépendamment  de  la  famille.  La  Cour  a  ainsi  abandonné 
l'idée  selon  laquelle  le  mariage  serait  la  forme,  et  la  famille  serait  la  substance  d'un  unique  «  droit  de  se  marier  et  de 
fonder  une  famille  ».  Le  mariage  est  devenu  un  bien  substantiel  et  un  droit  en  soi,  de  par  sa  dimension  sociale  et 
symbolique,  indépendamment  de  sa  finalité  concrète  première  considérée  par  le  droit. 

Une  fois  posé  le  principe  d'équivalence,  dans  le  cadre  de  la  protection  de  la  vie  familiale,  entre  un  couple  de  même  sexe 
sans  enfant  et  une  famille  biologique,  la  Cour  en  tire  les  conséquences  :  par  exemple  dans  les  affaires  Schalk  et  Kopf  et 
Vallianatos  s'agissant  de  la  reconnaissance  juridique  et  de  protection  de  la  relation,  ou  dans  l'affaire  X  et  autres  quant  à 
la  capacité  à  élever  un  enfant.  L'affaire  Vallianatos,  à  la  suite  de  l'arrêt  X  et  autres  (§  146)  est  une  application  de  cette 
logique  égalitaire  abstraite  qui  ramène  les  différences  biologiques  (objectives)  entre  un  couple  de  même  sexe  et  une 
famille  biologique  à  une  simple  différence  (subjective)  d'orientation  sexuelle  insusceptible  de  justifier  à  elle-seule  une 
différence  de  traitement. 

Une  vie  familiale  sans  contenu  objectif 

Finalement,  à  ce  stade  de  l'évolution  jurisprudentielle,  quel  est  le  contenu  de  la  vie  familiale  au  sens  de  l'article  8  ?  Le  »> 
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sait-on  encore,  dès  lors  que,  désormais,  la  vie  familiale  ne  requiert  pour  exister  ni  engagement  public,  ni  présence 
d'enfant,  ni  même  cohabitation.  Est-ce  l'existence  de  sentiments  qui  permet  de  caractériser  la  «  vie  familliale  »  au  sens 
de  l'article  8  de  la  Convention  ?  Mais  le  droit  a  toujours  ignoré  les  sentiments,  considérant  que  ceux-ci  relèvent  de  la 
vie  privée,  et  non  pas  de  la  vie  familiale,  tout  comme  la  sexualité  consentie  entre  adultes  (sauf  cas  particuliers).  Est-ce 
alors  la  stabilité  de  la  relation  (Vallianatos,  §73)  ?  Mais  il  s'agit-là  d'un  critère  fort  relatif.  Deux  affaires  connexes 
renforcent  le  constat  de  perte  de  définition  objective  de  la  famille  et  de  la  vie  familiale. 

Dans  l'affaire  Burden  c.  Royaume-Uni  (n°  13378/05, 29.04.2008),  il  s'agissait  de  comparer  la  situation  de  deux  sœurs 
célibataires  ayant  toujours  vécu  ensemble  à  celle  d'autres  couples  de  même  sexe,  les  premières  n'étant  pas  autorisées  à 
conclure  un  partenariat  civil  et  à  bénéficier  de  l'exonération  de  droits  de  succession  qui  y  est  attachée.  Sans  déterminer 
si  les  sœurs  menaient  une  vie  familiale,  la  majorité  des  juges  a  estimé  les  situations  non  comparables  au  motif  que  le 
partenariat  est  interdit  «  aux  personnes  qui  ont  des  liens  de  proche  parenté  »  (§62).  La  Cour  a  ajouté  :  «  Plutôt  que  la 
durée  ou  le  caractère  solidaire  de  la  relation,  l'élément  déterminant  est  l'existence  d'un  engagement  public,  qui  va  de 
pair  avec  un  ensemble  de  droits  et  d'obligations  d'ordre  contractuel  »  (§65).  Or  c'est  précisément,  comme  dans 
l'affaire  Vallianatos,  ce  dont  se  plaignaient  les  sœurs  :  ne  pas  avoir  accès  au  partenariat  pour  un  motif  non  justifié,  et  la 
Cour  n'a  pas  dit  en  quoi  cette  différence  était  justifiée  sur  le  fond.  Quoiqu'il  en  soit,  on  peut  retenir  de  cet  arrêt  Burden 
que,  pour  les  juges  de  Strasbourg,  «  la  durée  ou  le  caractère  solidaire  de  la  relation  »,  c'est-à-dire  sa  stabillitén'est  pas 
déterminante. 

Alors  que  dans  l'affaire  Burden  la  Cour  n'avait  pas  évoqué  la  sexualité,  elle  l'a  fait  dans  l'affaire  Stûbing  c.  Allemagne 
(n°43547/08, 12.04.2012),  refusant  de  reconnaître  qu'un  frère  et  une  sœur,  vivant  avec  leurs  quatre  enfants,  puissent  se 
prévaloir  de  la  protection  accordée  à  la  vie  familiale,  au  motif  du  consensus  européen  condamnant  les  relations 
incestueuses  (§61). 

Une  définition  arbitraire  de  la  famille 

Finalement,  dès  lors  que  l'on  a  renoncé  au  mariage  ou  à  la  présence  d'enfant  comme  critère  de  la  vie  familiale,  il 
apparaît  fort  difficile  d'établir  d'autres  critères  objectifs,  et  donc  non  arbitraires.  Plusieurs  juges  dissidents  ont  en 
substance  reproché  à  l' arrêt  Burden  d' être  arbitraire  car  purement  positiviste.  Mais  qui  décide  de  l' existence  d'une  vie 
familiale  si  les  faits  ne  sont  pas  déterminants  ?  Est-ce  le  juge,  la  loi  ou  les  personnes  engagées  dans  la  relation  ?  Si  la 
décision  appartient  au  juge  et  à  la  loi,  elle  sera  alors  contingente  et  relative  à  l'évolution  culturelle. 

Toute  personne  affirmant  mener  une  vie  familiale  peut  estimer  arbitraire  son  impossibilité  de  contracter  une  union  civile. 
Ainsi,  la  loi  grecque  ne  permet  pas  à  plus  de  deux  personnes  de  contracter  une  telle  union  alors  que  la  Cour  a  reconnu 
qu'une  famille  polygame  mène  une  vie  familiale  (Serife  Yigit  c.  Turquie,  n°3976/05, 2. 1 1 .20 1 0,  §90).  De  même, 
plusieurs  pays  européens  réservent  les  contrats  d'union  civils  aux  couples  de  même  sexe,  créant  ainsi  une  nouvelle 
discrimination  à  l'encontre  des  couples  de  sexes  différents. 

Dans  un  proche  avenir,  à  l'occasion  de  deux  affaires  actuellement  pendante  à  Strasbourg  (Oliarai  et  A.  contre  Italie  et 
Felicetti  et  autres  contre  Italie  ;  Francesca  Orlandi  et  autres  c  Italie),  la  Cour  pourrait  prolonger  la  jurisprudence 
Vallianatos  en  estimant  que  tout  couple  menant  une  vie  familiale  doit,  sans  discrimination  basée  sur  l'orientation  sexuelle, 
avoir  la  faculté  d'obtenir  une  reconnaissance  officielle  de  sa  relation  dès  lors  qu'une  telle  reconnaissance  est  proposée  à 
certains  couples.  Un  tel  constat  obligerait  les  pays  européens  qui  ne  permettent  pas  le  mariage  homosexuel  à  proposer 
une  forme  de  reconnaissance  alternative  et  similaire  aux  couples  de  même  sexe,  telle  que  l'union  civile.  Si  la  Cour  établit 
un  tel  droit,  l'étape  suivante  sera  alors  le  rehaussement  des  droits  attachés  à  ce  partenariat  au  niveau  de  ceux  attachés 
au  mariage.  Au  final,  ces  deux  statuts  se  distingueront  moins  par  les  droits  que  par  les  devoirs  qui  demeureront  peut-être 
plus  importants  dans  le  mariage. 

Ce  processus  de  dissolution  juridique  de  la  «  famille  »  n'  est  manifestement  pas  achevé  :  demeurent  les  questions  de  la 
polygamie,  de  l'inceste,  des  nouvelles  formes  de  «  multi-parentalité  »  et  de  l'inégalité  des  droits  attachés  au  mariage  et 
aux  contrats  d'union  civile.  Ce  processus  n'est  pas  un  phénomène  historique  inéluctable,  il  est  une  succession  de  choix 
politiques  et  juridiques  qui,  pas  à  pas,  ont  conduit  la  Cour  à  l'opposé  de  l'intention  initiale  des  rédacteurs  de  la  »> 
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Convention  qui  voulaient  protéger  les  familles  contre  l'État,  et  non  pas  confier  à  l'État  le  pouvoir  de  définir  la  famille.  La 
Cour  de  Strasbourg  ne  fait  pas  que  suivre  l'évolution  des  mentalités,  elle  la  précède  et  l'oriente  souvent,  servant  de  « 
guide  »  aux  juridictions  et  législateurs  nationaux. 

Ce  pouvoir  de  définition  de  la  réalité,  qui  dépasse  les  limites  du  pouvoir  d'interprétation  des  normes,  la  Cour  l'a  aussi 
appliqué  aux  termes  homme  et  femme.  Elle  a  en  effet  déclaré,  afin  d'étendre  à  une  personne  transsexuelle  le  droit  de  se 
marier  avec  une  personne  de  même  sexe  biologique,  qu'elle  «  n'est  pas  convaincue  que  Ton  puisse  aujourd'hui  continuer 
d'admettre  que  ces  termes  impliquent  que  le  sexe  doive  être  déterminé  selon  des  critères  purement  biologiques  » 
(Goodwin,  2002  §  1 00).  Homme  et  femme  sont  redéfinis  comme  désignant  le  sexe  psychologique,  social  ou  biologique, 
c'est-à-dire  le  «  genre  ».  Ainsi,  la  famille,  et  même  le  sexe,  ne  sont  plus  des  réalités  tangibles  sur  lesquelles  le  droit  peut 
se  fonder  avec  stabilité,  mais  des  «  notions  »  relatives  et  dynamiques  définies  par  un  droit  devenu  lui  aussi  relatif  et 
dynamique.  En  acquérant  le  pouvoir  de  redéfinir  la  réalité  -la  norme  juridique  remplace  la  réalité  comme  critère  de 
vérité  (sociale)-  le  droit  devient  ainsi  l'instrument  privilégié  de  l'ingénierie  sociale.  Cette  redéfinition  juridique  de  la 
réalité  ne  laisse  aucune  place  à  la  contestation  morale  car  elle  prétend  dire  ce  qui  est,  et  plus  encore,  elle  prétend  être  ce 
qui  est. 

Selon  la  pensée  originelle  des  rédacteurs  de  la  Convention  et  des  autres  grands  textes  d'après-guerre,  la  famille 
constitue  la  société  dont  émane  l'État,  elle  précède  donc  l'État  qui  est  au  service  de  la  société,  tandis  que  selon  la 
conception  nouvelle,  la  famille  procède  de  l'État  :  c'est  l'État  qui,  par  son  emprise  sur  la  société,  redéfinit  la  famille 
conformément  à  la  pensée  dominante.  Ce  changement  de  perspective  témoigne  du  détournement  contemporain  de  la 
théorie  des  droits  de  l'homme  :  fondée  initialement  sur  un  humanisme  jusnaturaliste,  elle  est  devenue  aujourd'hui  un 
instrument  privilégié  de  mise  en  œuvre  de  l'individualisme  libéral.  Un  individualisme  libéral  qui,  par  un  paradoxe 
ironique,  renforce  l'emprise  de  l'État  sur  les  individus  en  échange  de  la  promesse  d'une  plus  grande  liberté. 


*  Cet  article  complète  et  reproduit  un  extrait  d'une  étude  intitulée  «  L'affaire  Vallianatos  et  autres  d  Grèce  et  la  dilution 
progressive  de  la  notion  de  vie  familiale  »  publiée  dans  la  Revue  Lamy  Droit  Civil  de  Janvier  20 14,  pp.79-83 
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Rencontre  chez  les  Soeurs  Franciscaines  le  6  mars 

L'héritage  ignatien 

Une  conférence  du  P.  Pierre  Emonet  SJ 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 

L'héritage  ignatien:  une  manière  de 
procéder  -  Puiser  dans  cette  spiri- 
tualité pour  vivre  aujourd'hui!,  tel 
est  le  titre  de  la  conférence  que  le 
P.  Pierre  Emonet  SJ  va  donner  le 
jeudi  6  mars  chez  les  Sœurs  Fran- 
ciscaines à  Luxembourg.  En  amont 
de  cette  rencontre,  nous  nous 
sommes  entretenus  avec  lui. 

■  Qu'est-ce  la  spiritualité  igna- 
tienne? 

La  spiritualité  ignatienne  tient  en 
une  phrase:  être  capable  de  trou- 
ver Dieu  en  toutes  choses.  Au- 
trement dit,  apprendre  à  recon- 
naître la  présence  active  de  Dieu 
en  toute  circonstance,  en  toute  si- 
tuation, en  toute  rencontre,  pour 
se  laisser  guider  par  elle.  Suite  à 
une  expérience  mystique  majeure, 
Ignace  de  Loyola  saisit  tout  dans 
l'unité;  pour  lui  il  n'y  a  pas  un 
monde  de  Dieu  et  un  monde  des 
hommes,  un  monde  profane  et  un 
monde  sacré.  Toute  circonstance, 
toute  situation,  tout  état  de  vie, 
tout  état  de  santé  peut  être  le  lieu 
de  l'adoration  et  du  service.  A  con- 
dition de  se  tenir  libre,  ouvert  pour 
reconnaître  la  Présence  et  l'ac- 
cueillir. La  volonté  de  Dieu  sur  moi 
n'est  pas  inscrite  dans  les  nuages, 
comme  me  surplombant,  mais  elle 
se  manifeste  en  moi. 

■  Quelle  est  sa  traduction  con- 
crète? 


Pierre  Emonet  SJ  est  un  jésuite  suisse,  bon  connaisseur  de  la  spiritualité  ig- 
natienne à  laquelle  il  a  consacré  de  nombreux  articles. 


Confronté  à  un  appel,  à  des  cir- 
constances concrètes,  à  un  choix 
de  vie,  j'éprouve  des  sentiments 


contraires.  D'une  part,  un  élan  vi- 
tal, une  ouverture  aux  autres,  une 
familiarité  avec  l'Evangile,  avec  les 


réalités  de  la  foi;  j'ai  le  sentiment 
que  la  vie  va  de  l'avant,  et  j'en  res- 
sens de  la  joie  et  une  grande  paix 
intérieure.  D'autre  part,  je  peux 
ressentir  de  l'angoisse,  un  certain 
repliement  narcissique  sur  moi- 
même  et  ce  besoin  de  compensa- 
tions qui  me  fait  mendier  des  sa- 
tisfactions d'ordre  matériel.  Au 
terme  d'un  décodage  assez  subtil 
de  ces  mouvements  intérieurs,  ap- 
pelé le  discernement  spirituel,  je 
peux  comprendre  où  se  situe  pour 
moi  la  promesse  d'une  vie  pleine 
et  heureuse,  en  un  mot,  dans  quelle 
direction  me  pousse  l'appel  de 
Dieu. 

■  Et  quel  a  été  le  cheminement 
d'Ignace  de  Loyola  dans  ce  con- 
texte? 

Ignace  de  Loyola  a  parcouru  ce 
chemin  au  cours  d'une  convales- 
cence prolongée,  suite  à  une  bles- 
sure de  guerre.  Ayant  découvert  le 
Christ  et  la  vie  des  saints,  il  se  po- 
sait la  question  de  son  avenir.  Al- 
lait-il retourner  à  la  cour  pour  y 
poursuivre  une  carrière  promet- 
teuse, ou  se  tournerait-il  vers  le 
Christ,  pour  le  servir,  comme  les 
saints  lui  en  donnaient  l'exemple? 
Attentif  aux  divers  mouvements 
intérieurs  qui  agitaient  son  cœur, 
il  comprit  que  son  avenir  était  à  la 
suite  du  Christ,  que  là  était  pour 
lui  le  chemin  de  la  joie  et  de  la  paix. 

■  Comment  vivre  cette  spiritualité 
aujourd'hui  en  tant  que  laïc? 


Ce  chemin  est  à  la  portée  de  toute 
personne  qui  cherche  la  volonté  de 
Dieu  sur  elle,  qui  se  demande  dans 
quelle  direction  s'engager  ou 
comment  mettre  de  l'ordre  dans  sa 
vie.  Peu  importe  le  statut  de  cette 
personne  :  religieux  ou  simple  laïc, 
ce  chemin  est  à  sa  portée,  à  con- 
dition qu'elle  se  tienne  disponible 
et  ouverte,  sans  rien  vouloir  im- 
poser à  Dieu.  En  revendiquant 
pour  l'homme  la  possibilité  de  faire 
en  lui-même  l'expérience  de  Dieu, 
Ignace  de  Loyola  fait  de  l'homme 
le  vrai  sujet  de  son  destin.  Cette 
conception  de  la  vie  spirituelle, 
quasi  existentialiste,  est  émi- 
nemment moderne.  D'où  l'intérêt 
qu'elle  ne  cesse  de  susciter. 

Programme 

La  conférence  aura  lieu  le  6  mars  à 
18h.30,  chez  les  Soeurs  Franciscaines, 
50,  av.  G.  Diderich  (Salle  Fësch- 
maart),  Luxembourg.  Elle  sera  suivie 
d'un  verre  de  l'amitié  pour  commé- 
morer les  450  ans  des  communautés 
laïques  ignatiennes  et  les  40  ans  de 
la  CVC  (Communauté  vie  chrétienne) 
Luxembourg.  Organisateurs:  CVC 
Luxembourg,  Communauté  des  pères 
jésuites,  ErwuesseBildung 

Pierre  Emonet  est  directeur  de  la 
revue  des  jésuites  suisses  de  langue 
française  «Choisir».  Ancien  supérieur 
provincial  des  jésuites  de  Suisse,  il 
vient  de  publier  «Ignace  de  Loyola.  Lé- 
gende et  réalité»  (Ed.  Lessius,  Namur 
2013, 152  p.). 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Falscher  Hedonismus 


VON  CHRISTINA  FABIAN-HEIDRICH 

„Sorgt  euch  also  nicht  um  mor- 
gen...."  (Mt  6,34)  Dieser  Satz  aus 
den  Lebensregeln  der  Bergpredigt 
wird  heute  gerne 
als  Aufforderung 
verstanden,  in 
den  Tag  hinein- 
zuleben  und  je- 
dem  Tag  das  Op- 
timum an  Gluck 
abzuringen,  koste 
es,  was  es  wolle.  Gerne  wird  „Sorgt 
euch  nicht  um  morgen."  mit  dem 
Carpe  diem  „Pflùcke,  geniefse  den 
Tag"  des  Dichters  Horaz  in  Ver- 
bindung  gebracht.  Auch  dieser  Satz 
wird  fàlschlicherweise  hedonis- 
tisch  interpretiert  und  banalisiert. 
Es  ist,  als  ob  Sorglosigkeit  und 
Gluck  nurmehr  mit  einem  Maxi- 
mum an  Genuss  hier  und  heute  und 
mit  der  notwendigen  Verdrângung 
ail  dessen,  was  die  vordergrùndige 
Sorglosigkeit  stôren  kônnte,  zu  ha- 
ben  wâre. 

Die  Dichterin  Ingeborg  Bach- 
mann  hat  uns  das  in  den  70er-Jah- 
ren  in  ihrem  Gedicht  „Reklame"  vor 
Augen  gefïïhrt:  Die  Menschen  las- 
sen  sich  von  der  suggestiven  Stim- 
me  der  „Reklame"  einschlâfern,  die 
da  beschwichtigend  sagt  „ohne 
sorge  sei  ohne  sorge"  Unter  der 
verordneten  Sorglosigkeit  aber 
verbergen  sich  Angst  und  Todes- 


furcht.  „Wohin  aber  gehen  wir/  oh- 
ne sorge  sei  ohne  sorge/  wenn  es 
dunkel  und  wenn  es  kalt  wird/  sei 
ohne  sorge"  und  „was  aber  ge- 
schieht/  am  besten/  wenn  Toten- 
stille/  -/  eintritt" 

In  der  Bergpredigt  ist  von  einer 
ganz  anderen  Art  der  Sorglosigkeit 
die  Rede.  „Sorgt  euch  also  nicht  um 
morgen."  (Mt  6,34)  Was  ist  der 
Grund  fur  die  christliche  Sorglo- 
sigkeit und  wie  kônnen  wir  uns  die 
Praxis  christlicher  Sorglosigkeit 
vorstellen?  Auf  dièse  Fragen  gibt 
der  Bibeltext  eine  eindeutige  Ant- 
wort.  Zunâchst  einmal  wird  eine 
Grundsatzentscheidung  erwartet. 
„Niemand  kann  zwei  Herren  die- 
nen  ...  Ihr  kônnt  nicht  beiden  die- 
nen,  Gott  und  dem  Mammon."  (Mt 
6,25)  Was  soll  wirklich  wichtig  sein 
im  Leben?  Binden  wir  unser  Herz 
an  den  Mammon,  den  Besitz,  den 
Erfolg,  die  Macht?  Oder  verbùn- 
den  wir  uns  mit  Gott,  dem  Leben, 
der  Liebe,  der  Beziehung?  Wer  aus 
dem  Vertrauen  lebt,  dass  ailes  We- 
sentliche  im  Leben  ein  Geschenk 
ist  und  aus  der  Gelassenheit,  sich 
nicht  stândig  beweisen  zu  mùssen, 
der  wird  sich  nicht  verlieren  und 
der  wird  nicht  verloren  gehen  in 
den  Sorgen  und  Mùhen  des  All- 
tags.  „Euch  muss  es  aber  zuerst  um 
sein  Reich  und  seine  Gerechtigkeit 
gehen;  dann  wird  euch  ailes  ande- 
re  dazugegeben."  (Mt  6,33). 


Mt  6,  24-34 

Dieser  Satz  beinhaltet  zugleich 
eine  Aufforderung  und  eine  Ver- 
heiisung:  Wer  in  der  Nachfolge  Je- 
su  auf  eine  Praxis  des  Friedens  und 
der  Gerechtigkeit  setzt,  wer  nicht 
um  sich  selbst  und  sein  Gluck 
kreist,  der  wird  sein  Gluck  finden 
und  nicht  in  den  Sorgen  des  All- 
tags  untergehen.  Und  er  wird  nicht 
beherrscht  werden  von  der  atem- 
losen  Sorge,  ja,  der  Panik  vor  der 
Konfrontation  mit  der  Endlichkeit, 
mit  dem  Tod.  Der  Kabarettist  H. 
D.  Hûsch  (1925-2006)  hat  in  An- 
lehnung  an  Psalm  31  den  guten 
Geist  der  Sorglosigkeit  besungen: 

„Psalm 

Ich  bin  vergnûgt/  erlôst/  be- 
freit/  Gott  nahm  in  seine  Hân- 
de/meine  Zeit/  Mein  Fùhlen  Den- 
ken/  Hôren  Sagen/  Mein  Trium- 
phieren/  Und  Verzagen/  Das 
Elend/  Und  die  Zârtlichkeit/ 

Was  macht  dais  ich  so  frôhlich 
bin/  In  meinem  kleinen  Reich/  Ich 
sing  und  tanze  her  und  hin/  Vom 
Kindbett  bis  zur  Leich/ 

Was  macht  dais  ich  so  furchtlos 
bin/  An  vielen  dunklen  Tagen/  Es 
kommt  ein  Geist  durch  meinen 
Sinn/  will  mich  durchs  Leben  tra- 
gen/ 

Was  macht  dais  ich  so  unbe- 
schwert/  Und  mich  kein  Trùbsinn 
hait/  Weil  mich  mein  Gott  das  La- 
chen  lehrt/  wohl  ùber  aile  Welt/" 
(„Das  Schwere  leicht  gesagt") 


Wer  in  der  Nachfolge  Jesu  auf  eine  Praxis  des  Friedens  und  der  Gerech- 
tigkeit setzt, ...  wird  nicht  beherrscht  werden ...  von  der  Panik  vor  der  Kon- 
frontation mit  der  Endlichkeit,  mit  dem  Tod.  (foto-.  shutterstock) 
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Wallfahrt  zur  Schwarzen  Notmuttergottes 


„Sech  zu  Christus  bekéieren" 


Der  diesjàhrige  Wallfahrtsprediger  ist  Abbé  Henri  Hamus 


VON  HENRI  HAMUS 


„ln  Antiochia  nannte  man  die  Jiinger 
zum  ersten  Mal  Christen"  (Apg 
11,26).  Das  war  wohl  um  das  Jahr  49 
nach  Christi  Geburt.  Man  erkannte 
klar  und  deutlich,  dass  sie  aufs 
engste  mit  Jésus,  den  man  Christus 
nannte,  verbunden  waren. 

Es  ist  intéressant,  dass  die  ande- 
ren,  die  Autëenstehenden  den  An- 
hângern  des  Neuen  Weges  den 
Namen  Christen  geben.  Das  heitët 
doch  wohl,  dass  die  Frauen  und 
Mânner,  die  in  der  Nachfolge  Jesu 
lebten,  keinen  Hehl  aus  dem 
machten,  dem  sie  glaubten.  Sie 
hingen  nicht  einer  Lehre  an,  ver- 
standen  sich  nicht  als  Eingeweihte 
in  neue  Geheimnisse. 

Jésus  war  fur  sie  der  Herr  und 
Christus.  Jemand  anders  als  den 
Kaiser  in  Rom  Kyrios,  Herr  zu 
nennen,  war  gefâhrlich,  war 
Staatszersetzung,  war  ein  feind- 
seliger  Akt  gegen  die  Staatsgewalt 
und  die  geltende  Staatsreligion. 
Viele  Christen  haben  das  denn 
auch  am  eigenen  Leib  in  den 
Christenverfolgungen  der  ersten 
Jahrhunderte  erfahren.  Trotzdem 
bekennen  sie  Jésus  als  ihren  Herrn. 
Und  sie  geben  ihm  den  Titel 
Christus  und  bekennen  ihn  als  den 
verheitëenen  und  erwarteten  Mes- 
sias  des  Volkes  Israël.  Sie  beken- 
nen ihn  als  den,  der  von  Gott  ge- 
salbt  ist,  der  Anfùhrer  und  Herr 
seines  neuen  Volkes  zu  sein. 

Lass  mich  von  Dir 
gefunden  werden 

Die  Wallfahrtspredigten: 

1.  Kuck  net  hannerunn  dech! 

2.  Ech  well  dâi  Gaascht  sinn! 

3.  Mënsch,  wou  bass  du? 

4.  Ech  well  iech  bei  mir  hunn! 

5.  Firwat  krâischs  du? 

6.  Di  Aarm  hutt  dir  ëmmer  bei  iech 


„Sech  zu  Christus  bekéiren":  Unter  diesem  Leitwort  steht  in  diesem  Jahr  auch  die  Pilgerfahrt  zur  Schwarzen  Not- 
muttergottes in  der  Kirche  St-Jean  Stadtgrund.  (foto-.  anouk  antony) 


Fur  die  Christen  der  ersten 
Jahrhunderte  war  das  Bekenntnis 
zu  Jésus,  dem  Christus  und  Herrn, 
das  Zentrale  und  Entscheidende 
ihres  Glaubens.  Paulus  sagt  un- 
umwunden:  „Fùr  mich  ist  Christus 
das  Leben"  (Phil  1,21),  und  „Ich 
halte  ailes  fur  Unrat,  um  Christus 
zu  gewinnen  und  in  ihm  zu  sein" 
(Phil  3,  8-9). 


Papst  Franziskus  hat  dièse 
Zentrierung  auf  Jésus  Christus  in 
Erinnerung  gerufen:  „Ich  lade  je- 
den  Christen  ein,  gleich  an  wel- 
chem  Ort  und  in  welcher  Lage  er 
sich  befindet,  noch  heute  seine 
persônliche  Begegnung  mit  Jésus 
Christus  zu  erneuern  oder  zumin- 
dest  den  Entschluss  zu  fassen,  sich 
von  ihm  finden  zu  lassen,  ihn 


jeden  Tag  ohne  Unterlass  zu  su- 
chen." 

Christen  sind  auf  Christus  aus- 
gerichtete,  von  Christus  erfùllte, 
durch  Christus  belebte  Menschen. 
Nicht  eine  Moral,  nicht  Gebote  und 
Vorschriften,  nicht  Dogmen  und 
Glaubensartikel,  nicht  Riten  und 
Traditionen,  nicht  Gemeinschaf- 
ten  und  Kirche,  sondern  einzig  und 


allein  Christus  und  die  lebendige 
Beziehung  zu  ihm  macht  aus  ei- 
nem  Menschen  einen  Christen. 

Mit  ihm  wie  mit  einem  Freund 
sprechen,  sagt  die  heilige  There- 
sia  von  Avila,  ist  Gebet.  Wie  mit 
einem  Freund!  Mit  Freunden  pflegt 
man  Kontakt,  mit  Freunden  spricht 
man,  Freunden  erzâhlt  man  Er- 
lebnisse,  Freuden  und  Sorgen,  mit 
Freunden  ist  man  gern  und  viel  zu- 
sammen ... 

„Sich  zu  Christus  bekehren"  ist 
das  Leitmotiv,  das  der  Erzbischof 
fur  dièses  Jahr  ausgegeben  hat. 
Dièses  Wort  muss  jeder  in  der 
ersten  Person  deklinieren:  „Ich 
bekehre  mich  zu  Christus".  Und 
dièses  Wort  mùssen  wir  als  Kir- 
che, die  in  Luxemburg  ist,  als  Pfar- 
reien  und  Pfarrverbânde,  als 
kirchliche  Gemeinschaften  dekli- 
nieren: „Wir  bekehren  uns  zu 
Christus". 

Wir  wollen  es  noch  bescheide- 
ner  sagen:  Wir  lassen  uns  bekeh- 
ren! Es  geht  nicht  um  eine  Leis- 
tung,  es  geht  um  Gottes  Tun  an  uns 
Menschen.  Dafùr  mùssen  wir  uns 
ôffnen;  wir  mùssen  dièses  Tun 
Gottes  zulassen.  Wir  mùssen  uns 
von  ihm  finden  und  einladen  und 
verwôhnen  lassen. 

Die  Wallfahrten  zur  Schwarzen 
Notmuttergottes  und  die  Wall- 
fahrtspredigten môchten  dazu  ei- 
ne Hilfe  sein.  Wie  Maria,  die  Mut- 
ter  Jesu,  ganz  ihrem  Kind  zuge- 
kehrt  war  und  ist,  so  môge  sie  uns 
aile  zu  ihrem  Sohn  Jésus  Christus, 
dem  Herrn,  zukehren. 

An  allen  Freitagen 
der  Fastenzeit 

in  der  Kirche  St-Jean  Stadtgrund 

■  9.15  Uhr  Messe  zum  Gedàchtnis 
der  Schmerzen  Mariens  auf  Meinung 
der  Pilger 

■  14.30  Uhr  Kreuzwegandacht  mit 
Predigt  und  sakramentalem  Segen 


„Vom  Saulus  zum  Paulus" 

Pastor  Johannes  Kneifel  zu  Besuch  im  Pfarrverband  Kayltal  vom  7.  bis  zum  8.  Màrz 


VON  KARSTEN  STEIL 


Johannes  Kneifel  ist  17,  als  er  1999 
zusammen  mit  einem  Freund  ei- 
nen Mann  in  dessen  Wohnung 
aufsucht  und  ihn  brutal  verprù- 
gelt.  Der  Grund:  Peter  Deutsch- 
mann  hatte  die  Jugendlichen  kri- 
tisch  auf  ihre  rechte  Gesinnung 
angesprochen.  Gewalt  gehôrt  zu 
deren  Alltag,  ebenso  wie  rechte 
Musik,  Alkoholexzesse  und  das 
Gefùhl,  kein  Teil  dieser  Gesell- 
schaft  zu  sein. 

Einen  Tag  nach  der  Tat  stirbt 
Peter  Deutschmann  im  Kranken- 
haus.  Johannes  Kneifel  wird  ver- 
haftet  und  muss  fùr  fùnf  Jahre  ins 
Gefàngnis.  Er  gilt  als  hochintelli- 
gent,  aber  auch  hochgefàhrlich, 
mehrfach  muss  er  in  Isolations- 
haft.  Anstatt  sein  Leben  zu  ân- 
dern,  gérât  Kneifel  zuerst  immer 
tiefer  in  die  Spirale  von  Selbst- 
mitleid  und  Gewalt.  Um  im  Knast 
nicht  unterzugehen,  muss  er  „den 
Harten"  raushângen  lassen.  Bei 
Vielen  in  dieser  Zeit  gilt  er  als  hei- 


iser  Kandidat  fùr  die  Sicherheits- 
verwahrung.  Das  heitët  Knast  bis 
zum  Lebensende.  Genannt  „die 
stille  Todesstrafe". 


Die  Wende  beginnt,  als  er  an- 
fàngt,  den  Gottesdienst  zu  besu- 
chen,  sich  mit  Seelsorgern  auszu- 
tauschen.  Johannes  Kneifel  er- 
kennt,  dass  sein  von  Wut,  Gewalt 
und  Fremdenhass  geprâgter  Weg 
in  eine  Sackgasse  fùhrt  -  und  fin- 
det  zum  Glauben  und  zu  Gott. 

„Egal,  wie  sehr  ich  mich  gegen 
diesen  Gedanken  strâube,  ich  sehe 
eigentlich  nur  noch  eine  Môglich- 
keit.  Wenn  ich  mir  selbst  nicht 
mehr  helfen  kann,  wenn  es  auch 
keine  anderen  Menschen  gibt,  die 
mir  helfen  kônnen  -  dann  bleibt 
nur  noch  Gott  ùbrig",  schreibt  der 
ehemalige  Neonazi  aus  Eschede  in 
seinem  Buch.  Bald  darauf  kommt 
er  an  seinen  absoluten,  persônli- 
chen  Tiefpunkt. 

Dieser  Tiefpunkt  ist  jedoch  zu- 
gleich  der  Wendepunkt  in  seinem 
Leben.  „Ich  habe  versucht,  mich  an 
meinem  Stolz  festzuhalten.  So 
stolz  bin  ich  dabei  geworden,  dass 
ich  keinerlei  Autoritât  ùber  mir 
dulden  konnte,  nie  wâre  ich  je- 
mals  vor  einem  Menschen  auf  die 


Knie  gegangen.  Vor  Gott  gehe  ich 
jetzt  freiwillig  auf  die  Knie,  knie 
mich  auf  den  Zellenboden.  Vor  ihm 
breite  ich  mein  Leben  und  meine 
ganze  Schuld  aus.  Ich  brauche  die 
Vergebung  meiner  Schuld,  und  so 
bitte  ich  ihn  darum",  beschreibt  er 
dièse  Zeit. 

Auf  Gott  vertraut  Johannes 
Kneifel  heute.  Nach  seiner  Ent- 
lassung  beginnt  Johannes  Kneifel 


■  Johannes  Kneifel  ist  am  Freitag,  dem 
7.  Màrz,  um  20  Uhr  in  der  Pfarrkirche 
in  Kayl,  rue  de  l'Eglise,  zu  Besuch. 

■  Am  Samstag,  dem  8.  Màrz,  findet 
um  20.30  Uhr  ein  Jugendgottesdienst 
in  der  Pfarrkirche  Rumelingen  zum  The- 
ma:  „Vom  Saulus  zum  Paulus:  Skin- 
head, Gewalttâter,  Pastor  -  meine  drei 
Leben"  mit  Zeugnis  von  Johannes  Knei- 
fel statt. 

Beide  Veranstaltungen  sind  in  Zu- 
sammenarbeit  mit  Jugendlichen  aus 


ein  Theologiestudium.  Nun  arbei- 
tet  er  in  einer  freikirchlichen  Ge- 
meinde  in  Westsachsen,  sowie 
deutschlandweit  als  Réfèrent,  um 
auch  anderen  Menschen  Hoffnung 
zu  machen,  dass  Verânderung 
môglich  ist. 


Vom  Saulus  zum  Paulus  -  Skinhead,  Gewalttâter, 
Pastor,  meine  drei  Leben,  Verlag  Wunderlich,  2012, 
288  Seiten,  ISBN  978-3-8052-5035-1. 


dem  Pfarrverband  Kayltal  vorbereitet 
worden.  Der  Eintritt  ist  frei,  um  eine 
Spende  zur  Deckung  der  Unkosten  wird 
gebeten.  Es  wird  auch  eine  Uberset- 
zung  ins  Franzôsische  angeboten. 

Informationen  gibt  es  bei  Karsten 
Steil-Wilke,  Pastoralreferent,  Mail:  kars- 
tensteil@gmx.net,  Tel.  26  56 13 11.  Mehr 
Informationen  zur  Person  von  Johannes 
Kneifel  und  zu  seinem  Buch  finden  Sie 
auch  unter  http://www.karsten-steil- 
wilke.de. 


Programm 
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Messe  d'ouverture 
du  Carême 

La  Fondation  «Bridderlech  Dee- 
len»  invite  cordialement  à  l'ou- 
verture liturgique  de  sa  campa- 
gne de  Carême  2014  le  samedi  8 
mars  à  18.30  heures  en  l'église 
paroissiale  de  Mensdorf.  Cette 
messe  sera  célébrée  par  l'arche- 
vêque Jean-Claude  Hollerich, 
l'abbé  Henri  Hamus  et  l'abbé  Guy 
Diederich.  Elle  constitue  le 
moment  de  lancement  de  la 
campagne  de  Carême  2014  de  la 
Fondation  «Bridderlech  Deelen» 
dont  le  slogan  cette  année  est:  « 
Ail  Engagement  zielt  !»  -  «Un 
engagement  peut  en  cacher  un 
autre!»  On  veut  mettre  en  évi- 
dence l'engagement  des  femmes 
et  hommes  au  Nord  comme  au 
Sud  en  faveur  des  populations  les 
plus  démunies. 
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KMA  Kultur- 

a  Seniorendéngscht 

De  KMA  Kultur-  a  Senio- 
rendéngscht invitéiert  fir  e 
Mëttwoch,  den  12.  Mâerz,  op  eng 
Visite  guidée  vum  Militàrmusée 
zu  Dikrech.  Départ:  Lëtzebuerg- 
Gare  mam  Zuch  um  10.45  Auer; 
Arrivée  Dikrech:  11.15  Auer; 
Mëttegiessen  (Menu  mat  Entrée, 
Plat,  Dessert,  Kaffi  an  engem  Patt: 
22  Euro)  am  Restaurant  vun  der 
Hotelsschoul  „Op  der  Kéier". 
Duerno  guidéiert  Visite  vum 
Musée  militaire  (Entrée:  5  Euro). 
D'Auerzàit  vun  der  Réckrees  gëtt 
op  der  Plaz  festgeluecht.  Wéinst 
de  Plazen  am  Restaurant  soll  ee 
sech  onbedéngt  umellen  bis  en 
Dënschdeg,  4.  Mâerz,  am  Bûro 
vun  der  KMA  (Tel.  44  74  32  51 
(Répondeur)  oder  per  E-Mail: 
kma@cathol.lu). 
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Zum  Weltgebetstag 
am  Freitag,  dem  7.  Mârz 

Am  Freitag,  dem  7.  Mârz,  laden 
weltweit  Frauen  vieler  christli- 
cher  Traditionen  zur  Feier  des 
Weltgebetstages  ein.  Die  Gottes- 
dienstordnung  kommt  aus  Àgyp- 
ten  und  steht  unter  dem  Motto 
„Wasserstrôme  in  der  Wùste". 
Folgende  ôkumenische  Gottes- 
dienste  werden  am  Freitag,  dem 
7.  Mârz,  gefeiert:  15  Uhr:  Pfarrkir- 
che  St-Joseph,  Luxemburg-Ces- 
singen;  16.30  Uhr:  Pfarrkirche  St- 
Henri,  Esch/Alzette;  19.30  Uhr: 
Dreifaltigkeitskirche,  Luxemburg. 
Ein  Kindergottesdienst  ist  am 
Sonntag,  dem  9.  Mârz,  um  10.30 
Uhr  in  der  Pfarrkirche  St-Martin 
in  Dùdelingen. 
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Bettage  in 
der  Kathedrale 

■  Sonntag,  2.  Mârz:  10.30  Uhr, 
Hochamt;  12  Uhr,  Messe  in  fran- 
zôsischer  Sprache;  15  Uhr,  Bet- 
stunde;  17  Uhr,  lateinische  Vesper; 
18  Uhr,  Abendmesse. 

■  Montag,  3.  Mârz:  9  Uhr  heilige 
Messe,  Anbetung;  16  Uhr,  Bet- 
stunde;  18  Uhr,  Komplet. 

■  Dienstag,  4.  Mârz:  9.00  Uhr 
heilige  Messe,  Anbetung;  16  Uhr, 
Vesper,  Betstunde;  18  Uhr,  heilige 
Messe  zum  Abschluss  der  Bettage; 
20.15  bis  21.30  Uhr,  Venite  adore- 
mus  (Eglise  St-Alphonse). 

■  Aschermittwoch,  5.  Mârz:  9 
Uhr,  heilige  Messe  mit  Auflegimg 
der  Asche;  18.30  Uhr,  Pontifikal- 
amt  mit  Auflegung  der  Asche. 


Taizé-Gebet  in  der 
Howalder  Pfarrkirche 

Die  Taizé-Gruppe  lâdt  am  Sonn- 
tag, dem  2.  Mârz,  um  18  Uhr  zum 
Taizé-Gebet  in  die  Kirche  auf 
Howald  ein.  Nach  dem  Gebet  be- 
steht  die  Môglichkeit  zum  Aus- 
tausch  und  Gesprâch  in  gemùtli- 
cher  Runde.  Aile  Interessierten 
sind  herzlich  willkommen. 
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Mittagsmusik 
mit  Méditation 

Unter  dem  Motto  „Oppe  Kierch" 
finden  ab  Aschermittwoch  wieder 
die  beliebten  Mittagsmusiken  mit 
Méditation  in  der  Kathedrale 
statt.  Fur  Musikliebhaber,  Markt- 
besucher  oder  Berufstâtige,  die  in 
ihrer  Mittagspause  einen  Moment 
der  Ruhe  und  Besinnung  wâhrend 
der  Fastenzeit  genieften  wollen, 
gibt  es  die  Mittagsmusik  jeden 
Mittwochmittag  von  12.30  bis 
13  Uhr  in  der  Kathedrale  (Eintritt 
frei).  Das  Programm:  5.  Mârz, 
Aschermittwoch:  Domorganist 
Paul  Breisch  sowie  Guy  Conter 
und  Michel  Berns,  Trompeten: 
„Stabat  Mater"  von  Pergolesi  in 
der  Fassung  fur  Orgel  und  Trom- 
peten; 12.  Mârz:  Andréas  Illgner, 
Konzertmeister  des  Neusser 
Kammerorchesters,  Viola  d'Amo- 
re,  zusammen  mit  Domorganist 
Paul  Breisch;  19.  Mârz:  Gregoria- 
nikensemble  „Ad  cor  altum";  2. 
April:  Roger  Goodwyn,  Organist: 
Werke  von  Johann  Sébastian  Bach 
u.a.;  9.  und  16.  April:  Thierry  Ori- 
ger,  Organist,  auf  der  symphoni- 
schen  resp.  klassischen  Orgel. 


vol  à  voile  tout  en  proposant  des  me 
dés.  De  plus  en  plus  de  décisions 
voile  sont  prises  au  niveau  europd 


Aktion  „Autofasten" 
vom  17.  Mârz  bis  13.  April 

Die  Erôffnungsveranstaltung  zur 
diesjàhrigen  Aktion  „Autofasten" 
fmdet  am  kommenden  Mittwoch, 
den  5.  Mârz,  ab  15  Uhr  im  „Haus 
vun  der  Natur",  5,  route  de  Lu- 
xembourg in  Kockelscheuer  statt. 
Der  Aktionszeitraum  erstreckt 
sich  vom  17.  Mârz  bis  13.  April. 
Anmeldeschluss  ist  am  Montag, 
den  10.  Mârz.  Informationen  und 
Anmeldung  auf  der  Internetseite 
www.autofasten.lu,  per  Mail  an 
info@ewb.lu  sowie  unter  Tel. 
4  47  43-340  (Kursnummer 
144500A  angeben).  Unter  den 
Teilnehmern  werden  100  Gratis- 
tickets  der  CFL  (E-go-Karten  - 
jeweils  fur  vier  Wochen  gùltig) 
verlost.  Dièse  Tickets  werden 
vom  Transportministerium  zur 
Verfùgung  gestellt. 

■  www.erwuessebildung.lu 
www.autofasten.lu 
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Un  lieu  de  culte  pour 
Differdange-Centre 

D'Pastoraléquipe  lued  d'Leit  aus 
der  Déifferdenger  Poar  Notre- 
Dame  an  op  en  Austausch  zum 
Thema  „Un  lieu  de  culte  pour  la 
paroisse  de  Differdange-Centre", 
en  Dënschdeg,  de  4.  Mâerz,  um 
19.30  Auer  am  aie  Stadhaus,  um 
éischte  Stack. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

9 


tageblatt- 3.3.2014 -page  16 


L'Eglise  catholique  et  le  mariage 


Monsieur  Jean-Claude  Hollerich, 
Archevêque  de  Luxembourg,  je  suis  attristée 


Marie-Marthe  D.  Muller 

Monsieur  l'Archevêque,  per- 
mettez-moi de  vous  confier, 
par  une  lettre  ouverte,  mes 
réactions  à  votre  interview 
donnée  en  date  du  12  février 
2014  à  RTL  Radio  Lëtzebuerg. 

Tout  d'abord,  je  me  présente 
en  peu  de  mots.  Mon  nom 
est  Marie-Marthe  D.  Mul- 
ler. Je  suis  luxembour- 
geoise, j'ai  51  ans  et,  depuis 
juillet  2013,  je  vis  à  Neuchâtel  en 
Suisse  en  raison  d'un  projet  de 
formation  concernant  mon  fils 
âgé  de  bientôt  16  ans,  qui  est  un 
jeune  à  besoins  spécifiques,  souf- 
frant plus  précisément  de  trou- 
bles d'apprentissage  sévères  (dys- 
lexie, dysorthographie,  dyscalcu- 
lie)  et  pour  lequel  il  n'y  a  pas  de 
formation  possible  au  Luxem- 
bourg. Mais  ça  c'est  une  autre 
histoire.  Par  ailleurs,  je  profite  du 
fait  de  vivre  dans  une  ville  univer- 
sitaire pour  réaliser  un  rêve  de 
jeunesse:  étudier  la  philosophie 
et  les  langues  anciennes. 

Je  voudrais  tout  d'abord  vous 
remercier  qu'en  tant  que  repré- 
sentant officiel  de  l'Eglise  catho- 
lique du  Luxembourg  vous  vous 
soyez  excusé  auprès  des  person- 
nes homosexuelles.  C'est  un  geste 
d'ouverture  vraiment  apprécié. 
MAIS,  vous  exprimez  en  même 
temps  vos  doutes  sur  la  „Gender- 
theorie". 

„Les  études  de  genre  sont  un 
champ  d'études  et  de  recherche 
interdisciplinaire  consacré  aux 
différences  entre  les  femmes  et  les 
hommes  dans  ce  qu'elles  ont  de 
social,  politique,  anthropologi- 
que, historique,  philosophique 
ou  artistique  ..."  (source:  Wikipé- 
dia).  Je  suis  attristée  de  ce  qui 


m'apparaît  de  votre  part  comme 
un  pas  en  retrait  après  un  pas  en 
avant. 

Probablement  êtes-vous  d'ac- 
cord avec  moi  pour  reconnaître 
que  depuis  l'existence  du  monde, 
la  sexualité  existe  sous  toutes  ses 
formes,  et  que,  de  ce  fait,  il  existe 
différentes  modalités  de  cohabi- 
tation entre  les  être  humains.  Ce 
sont  là  des  faits  face  auxquels  il 
n'y  a  pas  de  place  pour  un  juge- 
ment moral.  La  seule  question 
qui  se  pose  n'est  pas  celle  des  for- 
mes de  vie  relationnelle  mais  bien 
celle  du  respect  mutuel  des  per- 
sonnes engagées  dans  ces  diffé- 
rentes formes  de  vie. 

L'Eglise  a  décrété  un 
type  idéal  de  relation 

Malheureusement,  il  ne  nous 
reste  pas  beaucoup  de  documen- 
tation sur  la  Grèce  antique  et  ses 
modes  de  vie  concrets.  Et  il  en  est 
de  même  pour  le  début  du  chris- 
tianisme. Il  paraît  donc  probable 
qu'existait  déjà  à  cette  époque 
une  pluralité  des  formes  de  rela- 
tion entre  les  humains.  MAIS,  le 
problème  c'est  qu'un  jour, 
l'Eglise  catholique  a  décrété  un 
type  idéal  de  relation  entre  les  hu- 
mains: le  mariage  hétérosexuel 
exclusif  et  indissoluble. 

Et  qu'elle  a  complété  ce  décret 
d'un  autre  précisant  qu'il  ne  peut 
y  avoir  de  vie  sexuelle  en  dehors 
du  mariage,  et  qu'un  couple  ma- 
rié ne  peut  vivre  de  relations 
sexuelles  que  si  celles-ci  ne  sont 
pas  intentionnellement  fermées  à 
la  procréation  ... 

Qu'est-ce  qu'un  „idéal"?  L'éty- 
mologie  de  ce  mot  est  instructive. 
Le  dictionnaire  Larousse  nous  dit 


qu'en  latin  ancien  le  mot  est 
„idea",  donc  simplement  une 
idée  parmi  d'autres  sans  aucune 
connotation  de  supériorité.  Le 
dictionnaire  ajoute  qu'en  latin 
médiéval,  en  revanche,  la  séman- 
tique se  modifie:  „idea"  devient 
„idealis".  Ce  serait  donc  avec  le 
latin  médiéval  que  s'introduit  la 
notion  de  supériorité.  Le  diction- 
naire précise  encore  qu'un  type 
idéal  possède  „toutes  les  caracté- 
ristiques, toutes  les  qualités  pro- 
pres à  son  type"  et  demeure  diffi- 
cilement réalisable"  ... 

Et  c'est  là  où  le  bas  blesse.  Je  me 
demande  pourquoi  l'Eglise  ca- 
tholique a  décidé  „un  jour"  de 
faire  du  mariage  hétérosexuel,  ex- 
clusif et  indissoluble  un  idéal  tout 
en  sachant  fort  bien  que  l'idéal 
reste  pratiquement  hors  d'at- 
teinte. Je  veux  croire  que  la  culpa- 
bilisation de  bien  des  chrétiens 
en  matière  de  pratiques  sexuelles 
n'a  sans  doute  pas  été  l'intention 
de  l'Eglise  catholique;  elle  en  a 
cependant  été  la  lourde  consé- 
quence. 

L'idée  catholique  du  mariage 
ne  manque  ni  de  noblesse  ni  de 
grandeur.  Mais  elle  aurait  pu  co- 
exister avec  d'autres  formes  de 
vie  commune  sans  être  investie 
de  cette  „supériorité"  indue. 

Autre  question:  pourquoi 
l'Eglise  catholique  voit-elle  sa  rai- 
son d'être  fondée  dans  une  sorte 
d'arrière-monde  extérieur  et  su- 
périeur („idéal")  à  l'existence 
concrète  dans  le  temps  présent 
vécu  par  les  êtres  humains?  Telle 
n'était  pas,  me  semble-t-il,  la 
„bonne  nouvelle"  annoncée  par 
Jésus  ... 

Et  c'est  à  partir  de  cette  idée  de 
supériorité  que  naît  la  notion  de 
pitié  à  l'égard  des  gens  qui  n'arri- 
vent pas  à  vivre  la  forme  idéale 


définie  par  l'Eglise  catholique  et 
pour  lesquels  il  faut  avoir,  je  vous 
cite,  „Erbaarmen".  Pourquoi 
l'Eglise  catholique  devrait-elle 
avoir  „pitié  de  quelqu'un"  si  elle 
acceptait  que  d'autres  formes  de 
vie  commune  puissent  coexister 
sans  jugement  de  valeur  apitoyé? 

Vous  concluez  votre  interven- 
tion en  soulignant  que  le  mariage 
entre  homosexuels  est  „eppes 
Grousses",  une  question  sur  la- 
quelle il  est  nécessaire  de  réflé- 
chir en  profondeur. 


Les  temps 
changent 


Je  suis  tout  à  fait  favorable  à  une 
réflexion  en  profondeur,  MAIS, 
la  réflexion  en  profondeur  qui 
prend  des  décennies,  voire  des 
siècles,  ne  tient  pas  compte  de  la 
vie  réelle  des  gens  d'aujourd'hui. 

Permettez-moi  de  vous  citer  un 
exemple  de  mon  vécu  pour  expli- 
quer que  la  réflexion  en  profon- 
deur est  souvent  en  dehors  du 
vécu  quotidien  et  des  préoccupa- 
tions quotidiennes.  Bien  qu'il 
s'agisse  d'un  sujet  non  religieux, 
je  pense  qu'il  illustre  bien  mes 
propos.  L'Université  du  Luxem- 
bourg, ainsi  que  bon  nombre 
d'autres  universités,  met  en  place 
des  recherches  concernant  les 
troubles  d'apprentissage  chez  les 
enfants.  Nous  reconnaissons  que 
ces  institutions  mènent  des  ré- 
flexions en  profondeur  absolu- 
ment nécessaires  pour  compren- 
dre ces  maladies  handicapantes 
et  leur  trouver  des  remèdes.  Il  est 
évident  que  ces  recherches  pren- 
nent très  longtemps,  MAIS  entre- 
temps, des  enfants  et  des  jeunes 
doivent  vivre  et  faire  leur  forma- 


tion scolaire  avec  ces  déficits  et  la 
prise  en  charge  quotidienne  de 
ces  déficits  reste  quasiment 
inexistante.  Petite  parenthèse:  le 
Luxembourg  n'a  toujours  pas  re- 
connu officiellement  les  troubles 
d'apprentissage,  mieux  connus 
sous  le  nom  de  „dys",  ni  a  fortiori 
entrepris  d'offrir  des  programmes 
d'aide  pédagogique  adaptés. 

Revenons  à  votre  interview,  et 
surtout  au  cap  difficile  que 
l'Eglise  catholique  luxembour- 
geoise doit  franchir  en  cet  ins- 
tant. Il  est  vrai  quelle  est  dans  une 
situation  inédite  car  depuis  St. 
Willibrord  jusqu'à  présent,  elle  a 
été  la  religion  universelle  du 
Luxembourg.  Ceci  est  tout  sim- 
plement la  constatation  d'un  fait. 
La  foi  catholique  représente  donc 
une  partie  importante  de  notre 
patrimoine  culturel,  c'est  indé- 
niable. MAIS  les  temps  changent, 
ce  qui  est  tout  aussi  indéniable,  et 
l'Eglise  devrait  trouver  sa  juste 
place  dans  le  monde  actuel,  tout 
simplement  et  sans  plus  aucun 
sentiment  de  supériorité. 

Permettez-moi,  pour  conclure 
ma  lettre,  de  vous  encourager  à 
chercher  ensemble  avec  les  chré- 
tien(ne)s  et  les  hommes  (et  évi- 
demment les  femmes)  de  bonne 
volonté  du  Luxembourg  de  nou- 
velles formes  d'expression  de  vie 
chrétienne  significatives  dans  la 
vie  actuelle.  Ne  devrions-nous 
pas  apprendre  ensemble  à  vivre 
sereinement  notre  foi  chrétienne 
sans  qu'elle  soit  universelle?  Ce 
n'est  certainement  pas  facile  car 
une  telle  conversion  demande 
que  l'Eglise  catholique  renonce  à 
s'autoproclamer  „experte  en  hu- 
manité"! 

Avec  mes  meilleures  saluta- 
tions humaines  et  chrétiennes, 
Marie-Marthe  D.  Muller. 
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Moralentwicklung  bei  Kindern 


Erziehung  ohne  Religion 


DETAILS 


Wie  sieht  eine  Erziehung  ohne  Religion  aus?  Welche  Werte  werden  vermittelt  und  wie  entstehen  dièse  Werte?  Das  war  das  The- 
Cûjj-QiQ       ma,  ùber  das  der  deutsche  Diplompolitologe  Michael  Bauer  und  die  Diplomsozialpàdagogin  Ulrike  von  Chossy  auf  einer  Konfe- 
renz  in  Anwesenheit  von  Bildungsminister  Claude  Meisch  am  Freitagabend  in  der  Abtei  Neumùnster  referierten. 

(Foto:  Patrick  Pleul/dapd) 
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Vortrag  zum  Thema  „Erziehen  ohne  Religion"  in  der  Abtei  Neumùnster 

„Religionsfrei  ist  nicht  nichts" 


Bildungsminister  Claude  Meisch  will,  dass  der  Inhalt  des  neuen  Fachs,  égal,  wie  es  letztendlich  heiBen  wird,  „einwandfrei"  ist 


Michelle  Cloos 

Wie  sieht  eine  Erziehung  ohne 
Religion  aus?  Welche  Werte 
werden  vermittelt  und  wie  ent- 
stehen  dièse  Werte?  Das  war 
das  Thema  einer  Konferenz  am 
Freitagabend  in  der  Abtei 
Neumùnster. 

Aufgrund  der  neuen  politischen 
Entwicklungen  sind  die  Themen 
nicht-religiôse  Erziehung  und 
Werteunterricht  in  der  Schule 
brandaktuell.  Das  erklârt  wohl 
auch  den  grotèen  Erfolg  der  Ver- 
anstaltung.  Denn  rund  130  Per- 
sonen  (deutlich  mehr  als  anfangs 
Stiïhle  vorgesehen  waren)  bega- 
ben  sich  am  Freitagabend  in  die 
Abtei  Neumùnster,  um  sich  die 
Vortrâge  des  deutschen  Diplom- 
politologen  Michael  Bauer  und 
der  Diplomsozialpâdagogin  Ulri- 
ke  von  Chossy  anzuhôren. 

Eingeladen  hatten  AHA,  „Li- 
berté  de  conscience",  „Maison  de 
la  laïcité",  FGIL,  SEW/OGBL 
und  die  „Ligue  luxembourgeoise 
de  l'enseigement",  die  die  Konfe- 


renz als  einen  Beitrag  zur  aktuel- 
len  Diskussion  rund  um  die  ge- 
plante  Einfuhrung  eines  Werte- 
unterrichts  in  der  Schule  sehen. 

„Religionsfrei  ist  nicht  nichts", 
unterstrich  Michael  Bauer.  Die 
nicht-religiôse  Sicht  sei  ebenfalls 
eine  Weltanschauung.  Religions- 
freie  Menschen  haben  ihre  eige- 
nen  Ùberzeugungen  und  Werte, 
die  oftmals  mit  dem  Begriff  „Hu- 
manismus"  designiert  werden,  so 
Bauer.  Dabei  gehôre  auch  das 
Wissen  iïber  Religionen  zum  hu- 
manistischen  Unterricht. 

Gering  organisiert, 
schwerzugreifen 

Generell  sei  die  Gruppe  der  reli- 
gionsfreien  Menschen  allerdings 
gering  organisierst  und  folglich 
politisch  schwer  zu  greifen.  Bei 
Religionen  hingegen  gebe  es  eine 
klare  Zuordnung  der  Mitglied- 
schaft.  Demnach  gebe  es  keine 
„Waffengleichheit"  zwischen  den 
Humanisten  und  den  Religionen, 


schlussfolgerte  Bauer.  Bauer  un- 
terschiedet  zwei  Kategorien  von 
bestehenden  Werten. 

Die  einen  bauen  auf  Einsicht 
und  Vernunft  auf  und  entstehen 
im  Dialog.  So  kann  die  Moralent- 
wicklung  bei  Kindern  beispiels- 
weise  durch  sogenannte  Dilem- 
ma-Geschichten  gefôrdert  wer- 
den (Wenn  kein  Geld  fiir  die  Me- 
dikamente  der  kranken  Mutter 
da  ist,  darf  man  dann  stehlen? 
etc.).  Andere  Werte,  wie  die  kôr- 
perliche  Unversehrtheit,  sind  nâ- 
her  an  der  Biologie  und  stammen 
aus  dem  anthropologischen  Fun- 
dament.  Wahrhaftig  „christliche" 
Werte,  die  es  nirgendwo  sonst  ge- 
be und  die  sich  nicht  auf  die  Reli- 
gion beziehen,  habe  er  bislang 
aber  nicht  gefunden,  so  Bauer. 

Ulrike  von  Chossy  stellte  ein 
konkretes  Beispiel  von  humanis- 
tischer  Wertevermittlung  in  einer 
deutschen  Privatschule  vor. 

Auch  Bildungsminister  Claude 
Meisch  war  der  Einladung  ge- 
folgt.  Der  Minister  ging  auf  die 
geplante  Einfuhrung  des  Werte- 
unterrichts   ein.   Er  hoffe  auf 


„sachliche  Diskussionen",  sagte 
Meisch.  In  einer  modernen  und 
multireligiôsen  Gesellschaft  sei 
es  wichtig,  zusammenzufuhren 
und  nicht  zu  trennen.  Der  Inhalt 
des  neuen  Fachs  solle  dann  auch 
„einwandfrei"  sein.  Deshalb  wol- 
le  sich  die  Regierung  nicht  unter 
Zeitdruck  setzen  lassen.  Was  das 
Personal  und  insbesondere  die 
derzeitigen  Religionslehrer  an- 
geht,  versicherte  Meisch,  dass 
niemand  fallen  gelassen  werde. 

Zum  Einwand  der  Veranstalter 
am  Terminus  „ Werteunterricht", 
der  den  Eindruck  erwecken 
kônnte,  der  Staat  wolle  Werte 
von  oben  herab  diktieren,  meinte 
Meisch,  man  solle  zuerst  den  In- 
halt des  Fachs  sorgfâltig  ausar- 
beiten  und  anschlietèend  tiber 
den  Namen  nachdenken. 


Michael  Bauer  und 
Ulrike  von  Chossy 
Erziehen  ohne  Religion 

Verlag  Reinhardt 

ISBN  978-3-497-02367-7 
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Lettre  ouverte  concernant  l'abrogation  de  l'enseignement  religieux 

Une  position  anticléricale  dépassée 


Lettre  ouverte  à  tous  les  signa- 
taires (*)  de  la  lettre  adressée  le 
24  janvier  2014  à  Monsieur  Claude 
Meisch,  ministre  de  l'Education 
nationale,  de  l'Enfance  et  de  la  Jeu- 
nesse concernant  l'abrogation  de 
l'enseignement  religieux  ainsi  que 
de  la  formation  morale  et  sociale 
de  l'enseignement  fondamental. 

Madame,  Messieurs, 

Permettez-moi  de  réagir  à  la  let- 
tre (**)  mentionnée  ci-après  et 
particulièrement  à  la  phrase  sui- 
vante: «Comme  l'approche  philo- 
sophique est  fondamentalement 
différente  de  l'approche  doctri- 
nale, il  faudrait  éviter  d'employer 
les  enseignants  du  cours  de  reli- 
gion actuel  pour  assurer  le  nou- 
veau cours  de  philosophie  pra- 
tique». 

Comment  pouvez-vous  oser 
proposer  d'écarter  a  priori  des 
personnes  appartenant  à  une  com- 
munauté religieuse  reconnue  de 
l'exercice  d'une  profession  sensée 
ouverte  à  tout  citoyen/toute  ci- 
toyenne du  pays? 


Vous  proposez  vous-mêmes 
comme  pilier  fondamental  du 
nouveau  cours  les  droits  de 
l'Homme,  alors  que  vous  ne  pou- 
vez pas  ignorer  ce  qu'il  y  est  ins- 
crit dans  les  articles  18  et  23  (***), 
notamment  que  nul  ne  peut  être 
discriminé  pour  des  raisons  ...  re- 
ligieuses. 

En  outre,  sur  quoi  vous  basez- 
vous  quand  vous  décrétez  que 
«l'approche  philosophique  est 
fondamentalement  différente  de 
l'approche  doctrinale  (reli- 
gieuse)» alors  que  vous  devriez 
savoir  qu'en  philosophie  l'on  a  af- 
faire à  maintes  doctrines? 

D'autre  part  chacun  sait  depuis 
longtemps  que  l'on  peut  trouver 
parmi  les  croyants  autant  de  per- 
sonnes adogmatiques  que  d'athées 
dogmatiques. 

Votre  prise  de  position  té- 
moigne d'un  excès  de  zèle  au 
moins  comparable  à  celui  des 
membres  du  nouveau  gouver- 
nement qui  lors  des  pourparlers 
entre  membres  de  la  coalition 
se  sont  jetés  sur  la  proie  (le 


parti  CSV)  comme  sur  de  la  cha- 
rogne. 

Je  suis  fidèle  membre  du  syn- 
dicat SEW  depuis  bientôt  40  ans 
et  j'ai  toujours  partagé  les  idées 
fondamentales  de  ce  syndicat. 
Seulement  une  seule  phrase  peut 
faire  changer  tout,  puisque  vous 
prenez  ici  une  position  anticléri- 
cale dépassée  depuis  belle  lurette 
et  que  vous  affichez  une  intolé- 
rance envers  des  personnes  (en- 
seignantes de  religion)  qui,  à  mes 
yeux,  est  intolérable. 

Il  n'y  a  en  effet  aucune  raison 
valable  pourquoi  l'on  ne  devrait 
pas  employer  les  enseignant(e)s  de 
l'actuel  cours  de  religion  au  futur 
cours  de  philosophie.  Ce  ne  sont 
pas  des  personnes  plus  endoctri- 
nées que  d'autres  et  elles  n'ont  pas 
eu  droit  à  un  lavage  du  cerveau 
avant  d'être  habilitées  à  leur  fonc- 
tion. 

Au  contraire,  ces  personnes  ont 
reçu  une  solide  formation  ce  que 
l'on  ne  peut  pas  prétendre  de  tous 
ceux/toutes  celles  qui  actuel- 
lement donnent  des  cours  de  for- 


mation morale  dans  nos  écoles 
fondamentales. 

Madame,  Messieurs,  je  reste  à 
votre  disposition  pour  toute  dis- 
cussion sérieuse  et  impartiale. 

Guy  Godefroid 


(*)     Dr  Laurent  Schley  pour  AHA  Lëtzebuerg 
Jean-Claude  Reding  pour  la  Ligue  luxembour- 
geoise de  l'enseignement 
Jean-Jacques  Ruppert  pour  la  liberté  de  con- 
science 

Monique  Adam  pour  la  Fédération  générale 
des  instituteurs  luxembourgeois 
Georges  Engel  pour  la  Maison  de  la  laïcité 
Patrick  Arendt  pour  le  Syndikat  fir  Erzéiung  a 
Wëssenschaft  am  AGBL 
Edouard  Kutten  pour  la  libre  pensée  luxem- 
bourgeoise 

(**)  le  texte  intégral  de  la  lettre  peut  être  con- 
sulté dans:  SEW  Journal  n°  1/2014 

(***) 

Article  18:  Toute  personne  a  droit  à  la  liberté  de 
pensée,  de  conscience  et  de  religion;  ce  droit 
implique  la  liberté  de  changer  de  religion  ou 
de  conviction  ainsi  que  la  liberté  de  mani- 
fester sa  religion  ou  sa  conviction  seule  ou  en 
commun,  tant  en  public  qu'en  privé,  par  l'en- 
seignement, les  pratiques,  le  culte  et  l'ac- 
complissement des  rites. 

Article  23:  1.  Toute  personne  a  droit  au  travail, 
au  libre  choix  de  son  travail,  à  des  conditions 
équitables  et  satisfaisantes  de  travail  et  à  la 
protection  contre  le  chômage. 
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PRO A  CONTRA 



Sollen  Kinder  ohne  Religion  erzogen  werden? 

Es  scheint  eine  ewige  Dfskussion  darum  zu  geben.  welche  Rolle  die  Religion  in  unserem  Leben  spiett. 
Ooch  fur  EJtern  stellt  sich  rtoch  konkreter  die  Frage,  welche  Rolle  sie  in  der  Erziehung  spielen  soUte, 
Kann  auf  Religion  in  der  Erziehung  ganz  verzichtet  werden  oder  stellt  sie  eine  Notwendigkeit  dar? 


..Religiôse  Erziehung 
macht  Kinder  fit  fur 
ihre  Zukunft" 


PATRICK  OE  ROND  |  KATHOUSCHE  KIRCHE  LUXEMBURG 
Religion  spielt  în  der  Erziehung  von  Kindern  eine  wesentliche  Rolle. 
Untersuchungen  der  Ent  wjck  I  u  ng  spsychoiog  i  e  machen  deutlich,  dass 
sehr  viele  Kinder  von  sich  aus  religiôse  Vorstellungen  und  Wrstehens- 
weisen  haben.  Sie  s  te  lien  die  groRen,  fetzten  Fragen  des  Lebens  i>nd 
treiben  uns  mit  diesen  an  den  Rand  un  serer  Denkvorstellungen, 
Diesen  Fragen  gilt  es  mit  Interesse  ru  begegnen  und  Kinder 
in  ihrer  Suche  zu  unterstûtzen  und  zu  bestârken.  Hrer  liefern 
gerade  Reltgionen  einen  wahren  Schatz  an  Deulungsmog- 
lichkeiten.  Wer  seinen  Kindern  diesen  Schatz  verwehrt 
rlskiert  ihnen  die  Erfahrung  von  Transzendenz  und 
der  Liebe  Gottes  zu  versperren.  Religiôse  Erziehung 
macht  Kmder  fit  fur  ihre  Zukunft,  damit  sie  einfùhl- 
sa  m  und  rûcksichtsvoll  durchs  Leben  gehen  und 
fundamentale  Werte  achten.  zum  Wohl  der  Ge- 
sellschaft  und  im  Dienst  ihres  Nëchsten. 


„Unglàubige  Eltern  sollten 

ihrer  Erziehung  eine 
ehrliche  Grundlage  geben" 


ROBERT  REUTER  |  AH  A 

Es  gibt  vieïe  Grûnde.  Erziehung  von  religtësen  Zwângen  zu  befreien.  Besonders  unglâubige 
Eltern  soliten  ihrer  Erziehung  eine  ehrliche  Grundlage  geben.  Erziehung  ohne  Religion  kann 
nient  nur  funktionieren,  da  Kinder  auchsozu  moralisch  sensiblen  Menschen  werden  kûnnen. 
Sie  steift  sogar  eine  erstrebenswert  Alternative  darr  welche  bewusst  darauf  verztchtet,  Kindern 
vorzugaukeln,  Eltern  hàtten  tmmer  eine  Antwort  auf  afle  Fragen,  Sie  begrùndet  moralische 
Werte  darauf.  dass  Menschen  selbst  denken  lernen  kûnnen  und  dûrfen,  anstatt  Handlungen 
vorzugeben  und  sie  durch  Angst  vor  ewiger  Bestrafung  zu  legitimieren.  Eltern.  die  ihre  Kinder 
wirklich  lieben,  werden  in  ihnen  Menschen  sehen,  Sie  sollten  ihnen  daiu  ver  heifen,  selbst  ent- 
scheiden  zu  konnen,  welche  Werte  spâter  in  ihrem  Leben  eine  Rolle  spielen. 
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ARRIVEE  SUR  FACEBOOK 

Le  pape  en  «ami» 


CATHERINE  KURZAWA 


Le  pape  François  continue  de  soi- 
gner sa  communication  aux  petits 
oignons.  Hier,  le  site  Internet  «Va- 
tican Insider»  a  annoncé  que  le 
souverain  pontife  va  débarquer  sur 
Facebook.  Déjà  présent  sur  Twitter 
on  son  compte  officiel  @pontifex 
dépasse  les  12  millions  d'abonnés, 
le  pape  François  va  donc  rejoindre 
les  listes  d'amis  de  millions  de  chré- 
tiens et  de  curieux.  Mais  avant  cela, 


il  convient  de  régler  quelques  dé- 
tails techniques:  s'assurer  qu'au- 
cun message  inapproprié  ne  puisse 
être  posté  par  les  internautes,  par 
exemple  en  réponse  à  un  post  Car 
aussi  fort  qu'est  le  pape  pour  lisser 
l'image  de  l'Eglise  depuis  son  arri- 
vée, il  faut  cependant  s'assurer  que 
seule  la  parole  du  Vatican  et  de  ses 
«amis»  les  plus  respectueux  sera 
diffusée  via  la  page  Facebook.  Voilà 
qui  demande  plus  de  précautions 
techniques  que  de  prières. 
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Ukraine  :  mettre  tout  en  oeuvre  pour  dépasser  les  incompréhensions 

Appel  lors  de  l'angélus 

Anne  Kurian 

ROME,  2  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  appelle  toutes  les  composantes  de  la  société  ukrainienne  à  « 
mettre  tout  en  œuvre  pour  dépasser  les  incompréhensions  ». 

Après  l'angélus  de  ce  dimanche  2  mars  20 14,  le  pape  a  demandé  aux  chrétiens  rassemblés  sur  la  place  Saint-Pierre, 
sous  de  grands  parapluies  multicolores,  de  «  prier  encore  pour  l'Ukraine,  qui  vit  une  situation  délicate  ». 

Il  a  souhaité  que  «  toutes  les  composantes  du  pays  mettent  tout  en  œuvre  pour  dépasser  les  incompréhensions  et  pour 
construire  ensemble  l'avenir  de  la  nation  ». 

Enfin,  le  pape  a  adressé  à  la  communauté  internationale  «  un  appel  plein  d'affliction  »  afin  qu'elle  «  soutienne  toute 
initiative  en  faveur  du  dialogue  et  de  la  concorde  ». 

Le  pape  avait  déjà  exhorté  à  «  chercher  la  paix  et  la  concorde  »  lors  de  l'audience  générale  du  1 9  février  :  «  J'invite 
toutes  les  parties  à  cesser  toute  action  violente  et  à  rechercher  l'entente  et  la  paix  du  pays  »,  avait  ajouté  le  pape  (cf. 
Zenit  du  2  mars  2014). 

La  semaine  dernière  à  nouveau,  lors  de  l'angélus  du  26  janvier,  il  avait  plaidé  pour  «  un  dialogue  constructif  entre  les 
institutions  et  la  société  civile,  et,  qu'en  évitant  tout  recours  à  des  actions  violentes,  l'esprit  de  paix  et  la  recherche  du 
bien  commun  l'emportent  dans  le  cœur  de  chacun  »  (cf.  Zenit  du  26  janvier  2014). 

Lors  du  Consistoire  extraordinaire  sur  la  famille,  le  pape  François  avait  exprimé  sa  solidarité  aux  deux  cardinaux 
d'Ukraine  -  le  cardinal  Jaworski,  archevêque  émérite  de  Lviv,  et  le  cardinal  Husar,  archevêque  majeur  émérite  de  Kiev 
-  «  qui  souffrent  tellement  ces  j ours-ci  et  qui  ont  tant  de  difficultés  dans  leur  patrie  »  (cf.  Zenit  du  2 1  février  2014). 

«  La  violence  l'a  emporté  sur  le  Maïdan,  la  place  de  l'Indépendance  à  Kiev,  cœur  du  mouvement  de  contestation  des 
trois  dernier  mois  »,  déplore  Radio  Vatican,  ce  dimanche  :  «  Quelque  1 5.000  personnes  [y]  étaient  rassemblées  en 
milieu  de  journée.  Programmé  depuis  plusieurs  jours  sur  le  thème  "L'Ukraine  et  la  Crimée  ensemble",  ce  rassemblement 
pourrait  prendre  une  autre  dimension  au  vu  des  derniers  développements  de  la  crise  »,  fait  observer  la  radio. 

Selon  la  même  source  en  effet,  après  «  la  menace-choc  samedi  de  la  Russie  d'intervenir  militairement  chez  son  voisin  », 
l'Ukraine  a  annoncé  le  rappel  de  ses  réservistes  afin  d'assurer  «  la  sécurité  et  l'intégrité  de  son  territoire  »,  dénonçant  la 
«  violation  par  la  Russie  des  accords  bilatéraux  ». 

Les  Occidentaux  quant  à  eux  «  étudient  les  options  pour  obtenir  le  repli  des  forces  russes  déployées  en  Crimée  »  :  le 
président  Barack  Obama  a  exhorté  son  homologue  Vladimir  Poutine  à  discuter  pacifiquement  avec  les  autorités  de 
Kiev  de  ses  inquiétudes  sur  le  traitement  des  russophones  dans  le  pays. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères  britannique  William  Hague  et  son  homologue  grec  Evangelos  Venizelos,  dont  le  pays 
occupe  la  présidence  tournante  de  l'UE,  sont  attendus  à  Kiev  aujourd'hui. 
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L'esprit  du  carême  :  adoration  et  solidarité  fraternelle 

Exhortation  du  pape  François 

AnneKurian 

ROME,  2  mars  2014  (Zenit.org)  -  «  Entrons  dans  le  Carême  avec  un  esprit  d'adoration  envers  Dieu  et  de  solidarité 
fraternelle  avec  ceux  qui  sont  éprouvés  par  l'indigence  et  par  de  violents  conflits  »  :  c'est  l'exhortation  du  pape  François 
lors  de  lf angélus,  ce  2  mars  2014. 

En  concluant  les  salutations  en  italien  après  la  prière  mariale,  le  pape  a  évoqué  le  temps  du  Carême,  qui  s'ouvrira 
mercredi  prochain,  5  mars  2014,  par  la  célébration  des  Cendres. 

Il  a  donné  une  définition  du  carême  :  «  le  chemin  du  Peuple  de  Dieu  vers  Pâques,  un  chemin  de  conversion,  de  lutte 
contre  le  mal  avec  les  armes  de  la  prière,  du  jeûne,  de  la  miséricorde  ». 

Soulignant  que  les  chrétiens  «  ont  besoin  du  pardon  de  Dieu  »,  le  pape  a  invité  à  «  entrer  dans  le  Carême  avec  un  esprit 
d'adoration  envers  Dieu  et  de  solidarité  fraternelle  avec  ceux  qui,  en  cette  période,  sont  éprouvés  par  l'indigence  et  par 
de  violents  conflits  ». 

Le  pape  a  aussi  élargi  le  sens  du  carême  à  toute  l'humanité  :  «  l'humanité  a  besoin  de  justice,  de  réconciliation,  de  paix, 
et  elle  ne  pourra  les  trouver  qu'en  se  tournant  de  tout  son  cœur  vers  Dieu,  qui  en  est  la  source  ». 
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Terre  Sainte:  un  juif  et  un  musulman  accompagneront  le  pape 

Confidences  à  une  délégation  interreligieuse 

AnitaBourdin 

ROME,  1  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  souhaite  être  accompagné  d'un  ami  juif  -  peut-être  son  ami  rabbin 
argentin  Abraham  Skorka  dans  son  voyage  en  Terre  Sainte  (24-26  mai  20 14),  comme  nous  l'avions  annoncé  -,  et  par 
un  représentant  de  l'islam:  c'est  ce  que  confie  à  Sergio  Mora,  de  Zenit,  une  source  non  officielle,  Julio  Schlosser, 
président  de  la  Délégation  d'associations  israélites  argentines  (DAIA)  après  sa  visite  au  pape  François  de  jeudi  dernier, 
27  février. 

Une  visite  qui  concluait  le  pèlerinage  organisé  par  le  rabbin  Daniel  Goldman,  le  prêtre  catholique  Guillermo  Marco  et  un 
représentant  musulman,  OmarAbboud. 

Julio  Schlosser  a  en  effet  rencontré  le  pape  François  pour  la  troisième  fois  au  Vatican,  mais  ils  se  connaissent  depuis 
vingt  ans.  Il  raconte  que  les  45  membres  de  la  délégation  (1 5  de  chaque  religion)  a  assuré  le  pape  de  leur  conviction 
que  "la  cohabitation  et  la  collaboration  entre  personnes  de  différentes  religions  est  possible". 

Le  pape  a  répondu,  confie  Julio  Schlosser,  que  le  pape  nourrit  beaucoup  d'espérances  pour  son  voyage  et  il  a  confirmé 
qu'il  n'allait  pas  s'y  rendre  seul,  mais  accompagné  d'un  représentant  juif  et  d'un  représentant  musulman. 

La  délégation  avait  aussi  accepté  un  mission  de  leurs  amis  catholiques  d'Argentine:  faire  bénir  cinq  valises  de  chapelets 
au  pape  François  qui  l'a  fait  volontiers. 

"On  a  des  objectifs  dans  la  vie,  des  expectatives,  mais  on  n'aurait  pas  pu  imaginer  se  retrouver  un  jour  à  parler  avec  un 
pape  qui  vous  écoute,  avec  qui  échanger  une  phrase  et  déclencher  un  sourire",  a  confie  Julio  Schlosser. 

Le  pape,  comme  à  son  habitude  leur  a  demandé  de  prier  pour  lui,  et  eux  se  sont  confiés  à  sa  prière. 
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Droits  des  enfants:  l'Eglise  a  fait  plus  que  tout  autre  institution,  déclare  le  P.  Lombardi 

Réponse  à  des  accusations 

AnitaBourdin 

ROME,  1  mars  20 14  (Zenit.org)  -  "L'Eglise  a  fait  plus  que  toutes  les  autres  institutions  dans  le  monde"  pour  la 
prévention  et  la  reconnaissance  des  cas  de  pédophilie,  déclare  le  porte-parole  du  Vatican,  le  père  Federico  Lombardi. 

Le  R  Lombardi  a  répondu  aux  accusations  de  la  Commission  sur  les  droits  de  l'enfant  des  Nations  Unies,  vendredi,  28 
février,  sur  les  ondes  de  Radio  Catalunya.  Le  R  Lombardi  avait  réagi  à  ces  accusations,  dénonçant  les  "graves  limites" 
du  rapport,  le  7  février. 

Il  a  souligné  que  l'agence  ne  peut  pas  accuser  l'Eglise  d'avoir  couvert  les  auteurs  de  violences  sur  les  enfants  sans 
prendre  en  compte  les  progrès  réalisés  et  les  différentes  initiatives  prises  au  cours  des  dernières  années. 

"La  commission  de  Genève  ne  semble  pas  avoir  d'informations  à  ce  sujet.  Je  pense  que  l'Église  a  fait  plus  que  presque 
toutes  les  autres  institutions  dans  le  monde  dans  le  domaine  de  la  prévention  et  de  la  reconnaissance  de  ce  qui  s'est 
passé  et  ces  crimes",  a-t-il  affirmé. 

Interrogé  sur  la  reconnaissance  de  groupes  de  défense  des  droits  des  homosexuels  par  l'Eglise,  le  jésuite  italien  a 
déclaré  qu'«  il  y  a  beaucoup  d'autres  choses  qui  sont  plus  fondamentales  pour  la  famille,  comme  le  sens  de  l'amour  entre 
l'homme  et  la  femme  »  et  qui  concernent  la  grande  majorité  des  personnes. 

Pour  le  père  Lombardi,  la  réflexion  sur  la  famille  sera  l'un  des  axes  du  pontificat  du  pape  François,  comme  en  témoigne 
la  convocation  d'un  synode  «  extraordinaire  »  sur  ce  thème,  du  5  au  19  octobre  prochain,  pour  aborder  la  question  des 
«  défis  pastoraux  de  la  famille  dans  le  contexte  de  l'évangélisation  »,  et  m'assemblée  «  ordinaire  »  de  20 15,  sur  les 
directives  opérationnelles  pour  la  pastorale  de  la  personne  humaine  et  de  la  famille,  comme  le  rappelait  le  Conseil  du 
synode  des  24  et  25  février. 

Avec  Ivan  de  Vargas 
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France:  première  université  d'été  de  la  famille  franciscaine 

Des  ressources  pour  faire  face  à  des  défis  nouveaux 

Christian  Redier 

ROME,  1  mars  20 1 4  (Zenit.org)  -  La  famille  franciscaine  de  France  lance  sa  première  université  d'été  sur  le  thème:  "La 
crise,  les  crises. . .  un  nouveau  monde  en  train  de  naître  ?",  à  Brive-la-Gaillarde,  du  1 0  au  14  Juillet  20 14,  comme 
l'explique  le  Frère  Nicolas  Morin,  OFM:  il  s'agit  de  donner  des  clefs  pour  comprendre  les  mutations,  et  de  découvrir  les 
ressources  humaines  pour  faire  face  à  des  défis  nouveaux. 

Quelque  quatre  cents  personnes  sont  attendues  avec  des  intervenants  comme  Mgr  Albert  Rouet,  archevêque  émérite  de 
Poitiers  ;  Frédérique  Bedos,  auteur  de  La  petite  fille  à  la  balançoire  ;  Pierre  Giorgini,  recteur  de  l'Université  catholique 
de  Lille;  Emmanuel  Marchant,  directeur  de  Danone  Communities;  Anne-Sophie  Novel,  économiste;  Jérôme  Vignon, 
président  des  Semaines  sociales  de  France,  et  des  dizaines  d'acteurs  de  terrain. 

Zenit  -  Qui  organise  cette  Université  d'été  ? 

Frère  Nicolas  Morin  -  Cette  Université  est  portée  par  la  Famille  franciscaine  -  frères,  sœurs  et  laïcs  -,  en  partenariat, 
notamment,  avec  les  Cahiers  de  Spiritualité  Franciscaine  et  l'Enseignement  catholique  de  la  Corrèze. 

Pourquoi  une  Université  d'été  ? 

Nous  connaissons  une  période  de  mutations  qui  bouleversent  en  profondeur  tous  les  secteurs  de  notre  vie.  Des 
avancées  technologiques  qui  pouvaient  sembler  de  la  science-fiction  il  y  a  encore  20  ans  sont  aujourd'hui  des  réalités, 
comme  la  notion  "d'homme  augmenté",  par  exemple.  L'Université  d'été  veut  donner  aux  participants  des  clés  pour 
comprendre  ces  mutations  mais  aussi  des  repères  pour  agir  concrètement,  à  partir  de  multiples  expériences  de  terrains 
qui,  nous  le  croyons,  sont  en  train  de  façonner  un  monde  nouveau. 

Face  à  ces  changements,  le  chrétien  doit-il  avoir  peur  ? 

Non,  car  ce  n'est  pas  la  fin  du  monde,  même  si  c'est  la  fin  d'un  monde.  Certes,  un  monde  disparaît  mais  on  peut  aussi 
se  dire  qu'un  nouveau  monde  est  en  train  de  naître.  Comme  croyants,  avec  lucidité  et  espérance,  nous  voulons  ouvrir 
les  yeux  sur  cette  réalité  nouvelle,  y  réfléchir  ensemble,  chercher  de  nouveaux  modes  de  vie  plus  respectueux  de 
l'équilibre  environnemental  et  humain. 

Votre  Université  d'été  s'adresse-t-elle  uniquement  aux  chrétiens  ? 

Le  pape  François  nous  invite  fortement  à  élargir  nos  horizons.  Nous  souhaitons  entrer  en  dialogue  avec  tous  ceux  qui 
souhaitent  réfléchir  aux  défis  de  notre  époque  et  qui,  déjà,  apportent  des  réponses  là  où  ils  vivent.  Aussi  ce  rendez- vous 
sera-t-il  riche  de  la  diversité  de  ses  participants,  chrétiens  ou  non,  de  toutes  générations,  aux  expériences  plurielles.  Les 
familles  d'ailleurs  y  seront  les  bienvenues  -  avec  la  mise  en  place  d'animations  spécifiques  pour  les  enfants  et  les  jeunes. 

Peut-on  parler  d'une  approche  spécifiquement  chrétienne  ou  franciscaine  ? 

Bien  sûr  !  Cette  approche  se  caractérise  d'abord  par  le  foi  en  l'homme,  en  sa  capacité  de  puiser  en  lui  les  ressources 
pour  faire  face  à  ces  défis  nouveaux.  Personne  n'a  la  solution  tout  seul.  Nous  devons  chercher  ensemble.  Le  chrétien 
croit  que  le  monde  et  toutes  les  créatures  lui  sont  confiés  par  Dieu,  qu'ils  sont  en  reflet  de  la  bonté  et  de  la  beauté  de 
Dieu.  A  nous  de  ne  pas  défigurer  ce  cadeau. 

Concrètement,  quel  sera  le  déroulement  d'une  journée  ? 

Chaque  matin,  des  invités  nous  aideront  à  mieux  comprendre  les  mutations  que  nous  connaissons.  Ils  témoigneront  aussi 
des  initiatives  concrètes  qu'ils  prennent  pour  y  répondre.  L'après-midi,  la  parole  sera  donnée  aux  acteurs  de  terrains, 
qui  nous  feront  découvrir  leurs  initiatives,  locales,  associatives,  en  entreprise,  dans  les  domaines  social,  économique, 
religieux...  et  entreront  en  dialogue  avec  nous. 

Mais  une  Université  d'été  franciscaine,  ce  sont  aussi  des  temps  de  convivialité  :  spectacles  et  fêtes  auront  leur  place. 
Enfin,  n'oublions  pas  la  proposition  d'un  chemin  spirituel  par  les  frères  franciscains  de  Brive.  Nous  pourrons  partager  »> 
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leur  prière  matin  et  soir. 

Le  logement  se  fera  sur  trois  sites,  en  chambres  individuelles  ou  double,  voire  en  chambrées  pour  les  familles.  Possibilité 
de  dormir  sous  tente.  Tous  les  repas  se  prendront  aux  Grottes  de  Saint  Antoine.  Le  coût  réel  du  rassemblement 
(pension  complète,  animation,  intervenants,  secrétariat)  est  de  260.  Nous  vous  proposons  de  participer  selon  vos 
moyens  dans  une  fourchette  de210*à310v  Enfants  et  jeunes  :  80  •.  Gratuit  pour  les  moins  de  trois  ans. 

Comment  s'inscrire  ? 

Ennous  contactant  par  courrier  :  Université  d'été  franciscaine  9  rue  Marie  Rose,  75014  Paris.Par  téléphone  :  ++  33 
(0)  1  45  40  73  5 1 .  Par  courriel:  contact@editions-franciscaines.com .  Renseignement  et  inscription  sur  le  site  : 
www.cahiers-franciscains.com 
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"  Solange  jeder  fur  sich  selbst  Reichtûmer  sammelt,  wird  es  keine  Gerechtigkeit  geben" 

Die  Worte  des  Papstes  beim  Angelus-Gebet 

VATIKANSTADT,  2.  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  zeigte  sich  heute  um  12.00  Uhr  am  Fenster  seines 
Arbeitszimmers  im  Apostolischen  Palast,  um  gemeinsam  mit  den  auf  dem  Petersplatz  versammelten  Glàubigen  und 
Pilgern  das  Angelus-Gebet  zu  sprechen. 

Zur  Einfuhrung  in  das  Mariengebet  sprach  der  Heilige  Vater  die  folgenden  Worte,  die  wir  hier  in  einer  eigenen 
Ubersetzung  dokumentieren. 

[Vor  dem  Angélus:] 

Liebe  Briider  und  Schwestern,  guten  Tag! 

Im  Mittelpunkt  der  Liturgie  des  heutigen  Sonntags  steht  eine  der  trostreichsten  Wahrheiten:  die  gôttliche  Vorsehung.  Der 
Prophet  Jesaja  erklàrt  sie  uns  durch  das  Sinnbild  der  zàrtlichen  Liebe  einer  Mutter  zu  ihrem  Kind.  Er  sagt:  „Kann  denn 
eine  Frau  ihr  Kindlein  vergessen,  eine  Mutter  ihren  leiblichen  Sohn?  Und  selbst  wenn  sie  ihn  vergessen  wiirde:  ich 
vergesse  dich  nicht"  (Jes  49, 1 5).  Wie  schôn  das  ist !  Gott  vergisst  uns  nicht;  keinen  von  uns  !  Er  kennt  uns  aile  beim 
Namen.  Er  liebt  uns  und  vergisst  uns  nicht.  Welch  ein  schôner  Gedanke!  Dieser  Aufruf,  Gott  zu  vertrauen,  hat  ein  Echo 
in  den  Seiten  des  Matthàusevangeliums:  „Seht  euch  die  Vôgel  des  Himmels  an",  sagt  Jésus.  „Sie  sàen  nicht,  sie  ernten 
nicht  und  sammeln  keine  Vorràte  in  Scheunen;  euer  himmlischer  Vater  ernàhrt  sie . . .  Lernt  von  den  Lilien,  die  auf  dem 
Feld  wachsen:  Sie  arbeiten  nicht  und  spinnen  nicht.  Doch  ich  sage  euch:  Selbst  Salomo  war  in  ail  seiner  Pracht  nicht 
gekleidet  wie  eine  von  ihnen"  (Mt  6,26.28-29). 

Doch  wenn  man  an  die  vielen  Menschen  denkt,  die  in  ungewissen  Verhàltnissen  leben,  oder  gar  im  tiefstem  Elend,  das 
ihre  Wùrde  verletzt,  kônnten  dièse  Worte  Jesu  abstrakt,  sogar  illusorisch  klingen.  In  Wirklichkeit  aber  sind  sie  heute 
aktueller  denn  je!  Sie  erinnern  uns  daran,  dass  man  nicht  zwei  Herren  zugleich  dienen  kann:  Gott  und  dem  Reichtum. 
Solange  jeder  versucht,  fur  sich  selbst  Reichtûmer  zu  sammeln,  wird  es  keine  Gerechtigkeit  geben.  Das  mùssen  wir 
richtig  spùren!  Solange  jeder  fur  sich  selbst  Reichtûmer  sammelt,  wird  es  keine  Gerechtigkeit  geben.  Wenn  wir 
stattdessen  auf  die  Vorsehung  Gottes  vertrauen  und  nach  seinem  Reich  streben,  dann  wird  niemandem  das 
Notwendigste  flir  ein  wûrdevolles  Leben  fehlen. 

Ein  Herz,  das  von  der  Gier  nach  Besitz  erflillt  ist,  ist  ein  Herz,  in  dem  Gott  keinen  Platz  findet.  Aus  diesem  Grund  hat 
Jésus  die  Reichen  oft  gewarnt,  denn  sie  laufen  am  stàrksten  die  Gefahr,  ihr  Vertrauen  in  die  Gùter  dieser  Welt  zu  setzen. 
Doch  die  einzige,  endgûltige  Gewissheit  liegt  bei  Gott.  In  einem  vom  Reichtum  besessenen  Herzen  bleibt  nicht  mehr  viel 
Platz  flir  den  Glauben:  Ailes  wird  von  den  Reichtiimern  ausgeflillt,  der  Glaube  findet  keinen  Raum  mehr.  Wenn  man 
hingegen  Gott  den  Platz  làsst,  der  ihm  gebùhrt,  nàmlich  den  ersten,  dann  wird  seine  Liebe  dazu  flihren,  dass  wir  auch 
unsere  Reichtiimer  teilen  und  flir  Proj  ekte  der  Solidaritàt  und  Entwicklung  zur  Verfligung  stellen,  wie  man  anhand  vieler 
Beispiele  der  Kirchengeschichte,  auch  in  neuerer  Zeit,  erkennen  kann.  So  wirkt  die  gôttliche  Vorsehung  durch  unseren 
Dienst  an  den  anderen,  durch  unsere  Bereitschaft,  mit  den  anderen  zu  teilen.  Wenn  jeder  von  uns  seinen  Besitz  nicht  nur 
flir  sich  selbst  einsetzt,  sondern  auch  flir  die  anderen,  dann  gibt  sich  die  Vorsehung  durch  unsere  Solidaritàt  zu  erkennen. 
Wenn  hingegen  jemand  nur  flir  sich  selbst  arbeitet,  was  wird  dann  mit  ihm  geschehen,  wenn  Gott  ihn  zu  sich  ruft?  Er 
wird  seine  Reichtiimer  nicht  mitnehmen  kônnen,  denn  bekanntlich  hat  das  SchweiBtuch  keine  Taschen.  Teilen  ist  besser, 
denn  in  den  Himmel  kônnen  wir  nur  mitnehmen,  was  wir  mit  anderen  geteilt  haben. 

Der  Weg,  den  Jésus  uns  weist,  kann  wenig  realistisch  erscheinen,  wenn  man  ihn  mit  der  gàngigen  Lebensauffassung 
vergleicht  und  im  Licht  der  Problème  der  Wirtschaftskrise  betrachtet.  Und  doch  fuhrt  er  uns,  wenn  man  genau  dariiber 
nachdenkt,  zuriick  zur  richtigen  Werteskala.  Er  sagt:  „Ist  nicht  das  Leben  wichtiger  als  die  Nahrung  und  der  Leib 
wichtiger  als  die  Kleidung?"  (Mt  6,25).  Wenn  wir  wirklich  wollen,  dass  es  niemandem  an  Brot  und  Wasser  fehle,  an 
Kleidung,  an  einem  Zuhause,  an  Arbeit  und  Gesundheit,  dann  mùssen  wir  uns  aile  dazu  bekennen,  dass  wir  Kinder  des  »> 
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selben  himmlischen  Vaters  sind,  dass  wir  Geschwister  sind,  und  uns  dementsprechend  verhalten.  Wie  ich  in  meiner 
Botschaft  flir  den  Frieden  zum  1 .  Januar  dièses  Jahres  sagte:  Der  Weg  zum  Frieden  liegt  in  der  Briiderlichkeit,  in  diesem 
gemeinsamen  Weg,  imTeilen. 

Im  Licht  des  heutigen  Wortes  Gottes,  wollen  wir  die  Jungfrau  Maria  als  Mutter  der  gôttlichen  Vorsehung  anrufen.  Wir 
wollen  ihr  unser  Leben,  den  Weg  der  Kirche  und  der  Menschheit  anvertrauen.  Insbesondere  wollen  wir  sie  bitten,  dass 
sie  uns  helfe,  einen  einfachen  und  nùchternen  Lebensstil  zu  ftihren,  mit  einem  aufmerksamen  Blick  flir  die  Bedùrfhisse 
unserer  notleidenden  Briider. 

[Nach  dem  Angélus:] 

Liebe  Briider  und  Schwestern! 

Ich  bitte  euch,  weiterhin  flir  die  Ukraine  zu  beten,  die  in  diesen  Tagen  eine  schwierige  Situation  durchmacht,  und  hoffe, 
dass  aile  Kràfte,  die  in  diesem  Land  wirken,  dazu  beitragen  môgen,  die  Spannungen  zu  ùberwinden  und  gemeinsam  an 
der  Zukunft  der  Nation  mitwirken  môgen.  An  die  internationale  Gemeinschaft  richte  ich  den  Aufruf,  jede  Initiative  zu 
unterstiitzen,  die  den  Dialog  und  die  Eintracht  fôrdern  kann. 

Ich  griiBe  von  Herzen  die  Familien,  Pfarrgruppen,  Vereine  und  aile  Pilger,  die  aus  Italien  und  den  verschiedensten 
Làndern  der  Welt  gekommen  sind. 

Ich  griiBe  die  spanischen  Glàubigen  aus  den  Diôzesen  Valladolidund  Ibiza,  wie  auch  die  italienischen  Glàubigen  aus 
Amantea,  Brescia,  Cremona,  Terni,  Lonate  und  Ferno,  sowie  den  Chor  aus  Tassullo. 

Ich  griiBe  die  zahlreichen  Jugendgruppen  aus  den  Diôzesen  Como,  Vicenza,  Padua,  Lodi,  Cuneo  und  Cremona.  Liebe 
Jugendliche,  manche  von  euch  haben  erst  vor  kurzem  das  Sakrament  der  Firmung  empfangen  oder  bereiten  sich  darauf 
vor,  es  zu  empfangen,  und  viele  sind  in  ihren  Oratorien  tàtig.  Môge  eure  Beziehung  zu  Jésus  immer  stàrker  und  tiefer 
werden  und  viele  Friichte  tragen!  Macht  weiter  so,  liebe  Jugendliche! 

In  dieser  Woche  werden  wir  in  die  Fastenzeit  eintreten,  die  den  Weg  des  Gottesvolks  zum  Osterfest  bildet.  Ein  Weg  der 
Umkehr,  des  Kampfes  gegen  das  Bôse  mit  den  Waffen  des  Gebets,  des  Fastens,  der  Barmherzigkeit.  Die  Menschheit 
braucht  Gerechtigkeit,  Wiederversôhnung,  Frieden,  und  kann  sie  nur  erlangen,  wenn  sie  sich  mit  ihrem  ganzen  Herzen 
Gott  zuwendet,  der  die  Quelle  ail  dieser  Dinge  ist.  Wir  aile  brauchen  die  Vergebung  Gottes.  Wir  wollen  die  Fastenzeit  im 
Geist  der  briiderlichen  Solidaritàt  mit  denen  beginnen,  die  in  dieser  Zeit  von  materieller  Armut  und  von  gewaltsamen 
Konflikten  heimgesucht  werden. 

Allen  wiinsche  ich  einen  schônen  Sonntag  und  gesegnete  Mahlzeit.  Auf  Wiedersehen! 
[Aus  dem  Italienischen  ùbersetzt  von  Alexander  Wagensommer] 
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Des  aides  à  géométrie  variable 

Le  ministre  Claude  Meisch  a  dévoilé  vendredi  le  projet  de  loi  réformant  l'octroi  des  aides  pour  études 
supérieures.  Le  texte  garantit  l'indépendance  de  l'étudiant  et  introduit  des  critères  sociaux. 


L'étudiant  pourra  compter  sur  un  total 
de  8  500  euros  d'aides  réparties  sous 
forme  de  prêt  et  de  bourse.  S'y  ajoute- 
ront des  aides  sociales,  des  aides  à  la 
mobilité  et  des  aides  pour  les  frais 
d'inscription. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Après  avoir  été  recadré  par  la 
Cour  de  Justice  de  l'Union  eu- 
ropéenne, le  Luxembourg  devait 
présenter  une  nouvelle  version  de 
ses  dispositions  en  matière  d'aides 
financières  pour  les  études  supé- 
rieures. Une  version  transitoire 
avait  été  votée  à  la  hâte  pour  répon- 
dre aux  critiques  de  la  Cour  et  le 
nouveau  gouvernement,  réuni  en 
Conseil  vendredi,  a  donc  validé  le 
projet  de  loi  qui  propose  une  re- 


fonte du  système  des  aides  et  c'est 
le  ministre  de  tutelle,  Claude 
Meisch,  qui  s'y  est  collé. 

Le  nouveau  système  se  veut  donc 
«équitable»  et  garantit  «l'indépen- 
dance de  l'étudiant».  De  plus,  il 
«respecte  la  situation  socio-éco- 
nomique de  l'environnement 
dans  lequel  vit  l'étudiant,  résume 
le  ministre.  L'arrêt  de  la  Cour  et  la 
loi  transitoire  ont  coûté  178  mil- 
lions d'euros,  soit  le  double  de  ce 
qui  avait  été  prévu  initialement 
dans  le  budget»,  rappelle  Claude 
Meisch.  Le  projet  actuel  devrait  ra- 
mener la  somme  à  110  millions  et 
entrer  en  vigueur  le  1er  août  pro- 
chain. 

Concrètement,  le  nouveau  sys- 
tème propose  différentes  aides.  À 
l'avenir,  tous  les  étudiants,  qu'ils 
soient  résidents  ou  frontaliers,  au- 


ront droit  à  un  prêt  étudiant  de 
6  500  euros  qu'ils  pourront  rem- 
bourser sur  une  période  de  10  ans. 
Le  taux  de  2  %  qui  leur  sera  appliqué 
pourra  néanmoins  varier,  selon 
Claude  Meisch,  «par  le  biais  d'un 
règlement  grand-ducal». 

Ensuite,  tous  les  étudiants  se  ver- 
ront verser  une  bourse  de  base  de 
2  000  euros,  ce  qui  porte  à  8  500  eu- 
ros le  total  des  aides  auxquelles  cha- 
que étudiant  peut  prétendre,  rési- 
dent ou  frontalier.  Cependant,  le 
gouvernement  veillera  à  ce  que  les 
étudiants  frontaliers  ne  bénéficient 
pas  d'autres  aides  dans  leur  pays, 
que  ce  soit  sous  forme  de  bourses  ou 
d'allocations  familiales  liées  aux 
études  supérieures.  C'est  ainsi  que 
les  frontaliers  devront  présenter  des 
certificats  provenant  des  organis- 
mes concernés  pour  que  le  dossier 


soit  complet  avant  de  recevoir  les 
aides  luxembourgeoises. 

D'autres  aides  viennent  s'ajouter, 
à  commencer  par  une  bourse  sociale 
dont  le  montant  varie  entre  500  et  2 
500  euros  maximum  selon  le  re- 
venu des  parents.  Si  ce  dernier  at- 
teint 4,5  fois  le  montant  du  salaire 
social  minimum  (SSM),  l'étudiant 
ne  touchera  rien.  À  l'inverse,  l'étu- 
diant dont  les  parents  ne  disposent 
pas  plus  que  du  SSM  aura  droit  au 
maximum  de  2  500  euros. 

Vient  ensuite  la  bourse  de  mobi- 
lité qui,  contrairement  à  la  bourse 
sociale  plutôt  avantageuse  pour  les 
frontaliers,  profitera  surtout  aux  en- 
fants de  résidents  qui  étudient  ma- 
joritairement à  l'étranger.  Cette 
bourse  de  mobilité  s'élève  à  2  000 
euros. 

>Cinq  ans  de  travail 
en  sept  ans 

Il  reste  encore  le  coup  de  pouce 
lié  aux  droits  d'inscription  et  arrêté 
à  3  700  euros  maximum.  Cette 
somme  sera  octroyée  pour  moitié 
sous  forme  de  bourse  et  pour  l'autre 
moitié  sous  forme  de  prêt.  Pour  les 
plus  précaires,  une  aide  supplémen- 


taire de  1 000  euros  pourra  être 
ajoutée. 

Claude  Meisch  entend  également 
simplifier  le  système  pour  la  gestion 
administratives  des  dossiers.  Le  mi- 
nistre a  rappelé  que  le  Luxembourg 
«restait  un  des  pays  les  plus  géné- 
reux», en  matière  d'aides  financières 
pour  études  supérieures. 

Il  restait  encore  un  point  à  préciser 
en  relation  avec  la  durée  de  l'occupa- 
tion pour  le  travailleur  frontalier.  Une 
durée  de  travail  de  5  ans  sur  le  terri- 
toire luxembourgeois  avait  été  suggé- 
rée par  la  Cour  de  justice  de  l'Union 
européenne  pour  prétendre  à  une 
aide  luxembourgeoise.  Mais  si,  pen- 
dant ces  5  ans  précédant  la  demande, 
une  courte  période  de  chômage  était 
intervenue,  cette  aide  était  refusée 
aux  frontaliers.  «Nous  avons  finale- 
ment décidé  que  cette  période  de  5 
ans  de  travail  effectif  au  Luxem- 
bourg pouvait  être  réalisée  au  cours 
des  7  dernières  années  précédant  la 
demande  d'aides»,  précise  le  minis- 
tre à  cet  égard. 

L'Association  des  cercles  d'étudiants 
luxembourgeois  (ACEL)  a  affiché  sa 
satisfaction,  vendredi,  par  rapport  au 
projet  de  loi  que  le  ministre  compte 
déposer  dans  les  meilleurs  délais. 


Nouvelles  règles  pour  les  taxis 


Claude  Meisch  (à  g.)  a  présenté  aux  côtés  du  Premier  ministre,  Xavier  Bettel,  la  troisième  réforme  en  moins 
de  quatre  ans  du  système  d'aide  financière  pour  études  supérieures. 


Le  Conseil  de  gouvernement  a 
retenu  certains  amende- 
ments gouvernementaux  au  pro- 
jet de  loi  relatif  à  l'organisation 
du  secteur  des  services  de  taxis. 
«C'est  une  réforme  importante», 
a  déclaré  vendredi  le  ministre  du 
Développement  durable  et  des 
Infrastructures,  François  Bausch. 
Dorénavant,  les  licences  seront 
accordées  par  le  ministère  et  non 
plus  par  les  communes.  Les  zones 
géographiques  dans  lesquelles 


interviennent  les  différentes  so- 
ciétés de  taxis  (460  au  total)  se- 
ront ramenées  de  13  à  6.  Une  cer- 
taine flexibilité  est  introduite  qui 
permettra  au  taxi  de  ne  pas  ren- 
trer à  vide  quand  il  franchit  les  li- 
mites de  sa  zone  d'intervention. 
Enfin  les  prix  restent  libres  mais 
ils  devront  être  clairement  affi- 
chés. Les  communes  restent  ce- 
pendant souveraines  pour  déter- 
miner les  emplacements  de  sta- 
tionnement réservés  aux  taxis. 
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La  politique  climatique  de  TUE 

Les  ONG  réunies  sous  le  label  Votum  Klima  enjoignent 
le  gouvernement  de  défendre  des  objectifs  plus  ambitieux. 


Les  représentants  de  la  plate- 
forme Votum  Klima*  ont  ren- 
contré cette  semaine  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  leur  prise  de  fonc- 
tion la  ministre  de  l'Environne- 
ment, Carole  Dieschbourg,  et  le  se- 
crétaire d'État  au  Développement 
durable,  Camille  Gira.  À  l'ordre  du 
jour  de  l'entrevue  figuraient  avant 
tout  les  objectifs  européens  en  ma- 
tière de  protection  du  climat  qui  se- 
ront discutés  par  les  ministres  euro- 
péens lundi  et  mardi. 

Les  ONG  ont  salué  la  décision  du 
gouvernement  de  rejoindre  le 
groupe  de  pays  (Autriche,  Belgique, 
Danemark,  France,  Allemagne,  Ir- 
lande, Italie,  Portugal)  qui  militent 
pour  une  extension  des  objectifs  en 
matière  de  protection  du  climat  et 
d'énergies  renouvelables.  Les  repré- 
sentants de  la  plateforme  ont  égale- 
ment appelé  les  deux  membres  du 
gouvernement  à  défendre  avec  ce 
groupe  de  pays,  lors  du  prochain 


rendez-vous  européen,  des  objectifs 
nettement  plus  ambitieux  en  ma- 
tière de  réduction  des  gaz  à  effet  de 
serre,  de  développement  d'énergies 
renouvelables  ainsi  qu'en  ce  qui 
concerne  l'efficience  énergétique. 

Selon  les  ONG,  ce  n'est  pas  une 
réduction  de  40%  des  émissions  de 
C02  qu'il  faudrait  viser  d'ici  2030 
comme  le  propose  actuellement  la 
Commission  européenne,  mais  de 
55  %  si  l'on  souhaite  véritablement 
limiter  le  réchauffement  climatique 
à2°C. 

>La  transition 
énergétique  menacée 

En  ce  qui  concerne  les  énergies 
renouvelables,  la  proposition  de  la 
Commission  européenne  menace- 
rait tout  simplement  la  transition 
énergétique  qu'appellent  de  leurs 
vœux  les  écologistes.  La  plateforme 
exige  un  signal  fort  de  l'Union  eu- 


ropéenne à  l'adresse  des  fournis- 
seurs d'énergie.  Elle  estime  ainsi 
que  l'Europe  devrait  se  fixer 
comme  objectif  pour  2030  que  les 
énergies  renouvelables  représen- 
tent non  pas  «au  moins  27  %»  de  la 
consommation  globale,  mais  au 
moins  45  %. 

Concernant  la  politique  climati- 
que et  énergétique  nationale,  Ca- 
role Dieschbourg  et  Camille  Gira 
ont  annoncé  qu'ils  souhaitaient, 
entre  autres,  analyser  les  consé- 
quences induites  par  le  tourisme  à 
la  pompe  et  prendre  en  compte  des 
mesures  de  protection  du  climat 
dans  le  cadre  de  l'élaboration  du 
plan  de  développement  rural 
(2014-2020). 

(*)  :  la  plateforme  Votum  Klima 
est  constituée  de  Caritas  Luxem- 
bourg, Action  Solidarité  Tiers 
Monde,  le  Mouvement  écologique 
et  Greenpeace 
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Môgliche  alternative  Gesellschaftsmodelle 

Weniger  ist  mehr  oder  wer  braucht  einen  SUV? 


Claude  Molinaro 

Zu  der  Erkenntnis,  dass  das 
Wachstum  unserer  Gesellschaft 
nicht  unendlich  ist,  kam  der  Club 
of  Rome  schon  1972  in  einer  Stu- 
die  ùber  die  Zukunft  der  Welt- 
wirtschaft.  Wenn  die  damalige 
Zunahme  der  Weltbevôlkerung, 
der  Industrialisierung,  der  Um- 
weltverschmutzung,  der  Nah- 
rungsmittelproduktion  und  der 
Ausbeutung  von  natùrlichen 
Rohstoffen  unveràndert  anhalte, 
dann  wùrden  die  Wachstums- 
grenzen  auf  der  Erde  in  100  Jah- 
ren  erreicht  sein,  hietè  es  damais. 

Schône  Erkenntnis.  Viel  getan 
hat  sich  bis  dato  nichts.  Das 
Wachstum  ist  nach  wie  vor  das 
Credo  einer  jeden  Regierung. 
Nur  durch  Wachstum  kônne  un- 
ser  Lebensstandard  gesichert 
werden.  Wie  allerdings  die  Ge- 
sellschaft anders  organisieren 
und  nicht  mehr  auf  Wachstum 
setzen?  An  dieser  Frage  scheiden 
sich  die  Geister. 


Die  Schattenseite  des  Wachs- 
tums 


Das  „Mouvement  écologique" 
zusammen  mit  Caritas  und 
„ASTM"  organisierte  am  Don- 
nerstagabend  eine  Podiumsdis- 
kussion  zum  Thema  „Ein  neues 
Gesellschaftsmodell  fur  morgen. 
Wege  aus  der  Wachstumsfalle 
durch  grimes  Wachstum  und  in- 
dividuelles Engagement  oder 
aber  grundlegende  gesellschaftli- 
che  Reformen".  Dem  Ôkonom 
und  Politikwissenschaftler  Prof. 
Dr.  Reinhard  Loske  zufolge  ist 
das  oft  beschworene  „grùne 
Wachstum"  keine  Lôsung.  Grù- 
nes  Wachstum  sei  das  gleiche 
Ûbel  in  einer  anderen  Sotëe.  „Ein 
paradiesisches  griines  Wachstum 
ist  absurd."  Es  sei  schwierig,  vom 
aktuellen  Modell  loszukommen, 
weil  „ein  Erfolgsmodell  bindet". 
Auch  die  Informationsgesell- 
schaft  habe  nicht  zu  mehr  Nach- 
haltigkeit  gefiihrt 

Der  Soziologe  Prof.  Dr.  Harald 
Welzer  ging  weit  strenger  mit  un- 
serem  Lebensstil  zu  Gericht.  Die 
Maxime  „Unseren  Kindern  soll 


Ein  paradiesisches 
grunes  Wachstum 
ist  absurd 

Prof.  Dr.  Reinhard  Loske 


es  besser  gehen  als  uns"  ist  nicht 
mehr  gerechtfertigt.  Es  geht  uns 
bereits  sehr  gut,  warum  sollte  es 
unseren  Kindern  noch  besser  ge- 
hen. Man  musse  unbedingt  weg 
von  der  Idée,  dass  man  ailes  ha- 
ben  kann.  „Niemand  braucht 
SUVs,  diesen  Quatsch." 

Er  gab  zu  bedenken,  dass  je 
grôtëer  der  Druck  auf  die  Gesell- 
schaften  und  die  Ressource  wird, 
desto  grôtèer  wird  der  Druck  auf 
die  Errungenschaften  des  Sys- 
tems wie  z.B.  die  demokratischen 
Freiheiten,  die  Sozialsysteme. 
Man  solle  nicht  darùber  nach- 
denken,  was  man  abschaffen, 
sondern  ùber  das,  was  man  bei- 
behalten  wolle.  Die  grundsàtzli- 


che  Frage  sei  die,  ob  wir  Strate- 
gien  des  „Weniger"  entwickeln 
kônnen.  Fur  Welzer  ist  jeder  Ein- 
zelne  gefordert  und  darf  sich 
nicht  nur  als  Zuschauer  verhal- 
ten.  Seiner  Meinung  nach  sind 
nicht  die  Unfàlle,  die  manchmal 
vorkàmen,  wie  z.B.  Skandale  um 
Gifte  in  Lebensmitteln,  proble- 
matisch,  sondern  der  Normalfall. 
Dieser  miisse  skandalisiert  wer- 
den. 

Prof.  Loske  wùnscht  sich,  dass 
unsere  Gesellschaft  wieder  mehr 
in  die  natùrlichen  Kreislàufe  ein- 
gebunden  wird.  Da  bis  heute  die 
Forderungen  der  UN-Umwelt- 
konferenz  von  Rio  (1992)  nicht 
umgesetzt  wurden,  will  er  weg 
von  der  top-down-Herangehens- 
weise,  wo  ailes  von  oben  diktiert 
wird.  Die  Politik  kônne  zwar  die 
Rahmen  fùr  Verànderungen  set- 
zen. Verànderungen  aber  mùss- 
ten  von  untern  kommen.  Es  ge- 
nùge  allerdings  nicht,  gegen  et- 
was  zu  sein.  Dadurch  werde 
nichts  gestaltet. 
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LEITARTIKEL 

Krise  im  UN-Sicherheitsrat 


it  der  dramatischen 
Zuspitzung  der  Lage 
auf  der  Krim-Halbinsel 


hat  sich  die  innenpolitische  Krise 
in  der  Ukraine  zu  einer  veritablen 
internationalen  Krise  mit  Eskala- 
tionspotenzial  hochgeschaukelt. 
Eine  offene  Militarintervention 
Russlands  ist  jederzeit  môglich. 
Die  Ukraine  natte  dem  kaum  et- 
was  entgegenzusetzen.  Luxem- 
burg, das  seit  Samstag  null  Uhr 
fur  einen  Monat  den  Vorsitz  im 
UN-Sicherheitsrat  innehat,  steht 
plotzlich  -  und  auf  dièse  drama- 
tische  Art  und  Weise  vôllig  un- 
erwartet  -  im  Brennpunkt  der 
Weltpolitik.  Auch  wenn  sich  Au- 
Renminister  Jean  Asselborn  den 
Auftakt  dieser  Prasidentschaft 
anders  vorgestellt  hat,  ist  gerade 
jetzt  diplomatisches  Geschick 
gefragt. 

Denn  im  Augenblick  spielt  die 
Musik  am  East  River  in  New 
York.  Kernaufgabe  des  hochsten 
UN-Gremiums  ist  der  Erhalt  von 
Frieden  und  Sicherheit  in  der 
Welt.  Schon  am  Wochenende  ist 
der  UN-Sicherheitsrat  mehrmals 
zu  einer  Dringlichkeitssitzung 
zusammengekommen.  Es  geht 
nun  darum,  ailes  daran  zu  set- 
zen,  dass  dièse  Krise  nicht  zu  ei- 
nem  offenen  Konflikt  unter  Ein- 
satz  militarischer  Gewalt  mu- 
tiert. 

Luxemburg  wird  in  den  nachsten 
Tagen  und  Wochen  an  exponier- 
ter  Stelle  stehen.  Dabei  zeichnet 
sich  schon  jetzt  ab,  dass  es  in 
den  nachsten  Tagen  und  Wochen 
um  mehr  gehen  wird,  als  bloft 
„bella  figura"  zu  machen.  Dem 
GroRherzogtum  f  à  lit  plotzlich 
erhebliche  politische  Verant- 
wortung  als  Krisenmanager  zu. 
Dabei  werden  die  auRenpoliti- 
schen  Wertvorstellungen  Lu- 
xemburgs  (Stichwort:  „Dialog 
zwischen  den  Vôlkern  und  Zivili- 
sationen")  nun  im  UN-Sicher- 
heitsrat mit  den  machtpoliti- 
schen  Realitaten  konfrontiert.  So 
schlupfen  Jean  Asselborn  bzw. 
Luxemburgs  Standige  Vertrete- 
rin  bei  den  Vereinten  Nationen, 


„Luxemburg  fâllt 
unerwartet  politische 
Verantwortung  als 
Krisenmanager  zu." 

WOLF  VON  LEIPZIG 


Sylvie  Lucas,  in  die  Rolle  des 
„ehrlichen  Maklers". 

Luxemburg  hat  selbstverstand- 
lich  allein  nicht  das  Gewicht,  um 
entscheidend  auf  die  Kontrahen- 
ten  einwirken  zu  kônnen.  Dies 
besitzen  selbst  Deutschland, 
Frankreich  und  Polen  nicht  mehr, 
deren  AufBenminister  vor  zehn 
Tagen  in  Kiew  einen  Burgfrieden 
zwischen  der  damaligen  ukraini- 
schen  Regierung  und  Opposition 
ausgehandelt  hatten.  Doch  steht 
Luxemburg  umgekehrt  auch  kei- 
nesfalls  allein  im  UN-Sicherheits- 
rat da.  Es  handelt  in  enger  Ab- 
stimmung  mit  seinen  Partnern  in 
der  Europaischen  Union  sowie 
der  Nato,  um  eine  gemeinsame 
Linie  fur  die  Ukraine  festzulegen. 
Gestern  trat  der  Nordatlantikrat 
der  Nato  in  Brussel  zusammen. 
Heute  treffen  sich  die  EU-AufBen- 
minister  in  Brussel.  Auch  die  Or- 
ganisation fur  Sicherheit  und  Zu- 
sammenarbeit  in  Europa  (OSZE) 
und  der  Europarat  sind  einge- 
schaltet.  Letztere  beiden  Institu- 
tionen  deshalb,  weil  aile  relevan- 
ten  Akteure  -  einschlieBlich  der 
Ukraine  und  Russland  -  Mitglied 
sind. 

Dabei  andert  sich  die  Lage  in  und 
um  die  Ukraine  herum  fast 
stundlich.  Doch  ist  die  „Krim-Kri- 
se"  keine  Kuba-Krise.  Damais, 
1962,  standen  die  Vereinigten 
Staaten  und  Russland  nach  der 
Stationierung  russischer  Nukle- 
arwaffen  auf  der  Karibikinsel  tat- 
sachlich  am  Rande  eines  Atom- 
krieges.  Aber  auch  dièse  Krise  hat 
das  Potenzial  zu  einer  gefahrli- 
chen  Eskalation  -  bis  hin  zu  einer 
Teilung  der  Ukraine.  Dabei  kônnte 
die  Krim  am  Ende  der  Preis  fur 
die  endgùltige  Unabhangigkeit 
Kiews  von  Moskau  sein. 

■  wolf.leipzig@wort.lu 
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Interkulturelle  und 
interreligiôse  Fortbildung 

Am  Samstag,  den  29.  Mârz,  orga- 
nisiert  die  „ErwuesseBildung"  im 
Rahmen  der  Reihe  „Fit  fur  Viel- 
falt"  einen  Tagesausflug  in  das 
multikulturelle  Frankfurt  zum 
Thema  „Wie  sieht  interreligiôser 
Dialog  in  der  Praxis  aus?"  Es 
werden  zwei  besondere  Begeg- 
nungen  in  Frankfurt  angeboten: 
von  10  bis  12  Uhr:  Gesprâch  mit 
der  evangelischen  Pfarrerin  Ilona 
Klemens  als  Vertreterin  des  Rats 
der  Religionen  in  Frankfurt;  von 
15  bis  17  Uhr:  direkter  Kontakt  mit 
Vertretern  der  historisch  jùngsten 
monotheistischen  Tradition  -  der 
Bahâ'i-Religion  -  im  nationalen 
Haus  der  Andacht.  Anmeldung 
unter  Tel.  4  47  43-340,  Mail  (in- 
fo@ewb.lu)  bis  zum  24.  Mârz 
(Kursnummer  144510A  angeben). 
Transport:  Die  Hin-  und  Rùck- 
fahrt  geschieht  eigenverantwort- 
lich.  Es  werden  aber  Fahrgemein- 
schaften  angeboten.  Informatio- 
nen  werden  bei  der  Anmeldung 
verschickt.  Zusàtzliche  Infos  kôn- 
nen  angefragt  werden  bei  Ingo 
Hanke  (ingo.hanke@ewb.lu).  Die 
Teilnahme  ist  auch  môglich,  wenn 
man  an  den  vorausgehenden  Mo- 
dulen  nicht  teilgenommen  hat. 
Fur  dièse  Fortbildung  wird  wieder 
eine  Zertifizierung  durch  das  Er- 
ziehungsministerium  angefragt. 

■  www.ewb.lu 
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Achtsamkeitstraining 
mit  Laurette  Bergamelli 

Im  „Centre  Jean  XXIII"  (52,  rue 
Jules  Wilhelm,  L-2728  Luxem- 
burg-Weimershof)  fmdet  an  fol- 
genden  Tagen  (jeweils  mittwochs 
von  9.30  bis  12  Uhr)  ein  Acht- 
samkeitstraining mit  Laurette 
Bergamelli  statt:  12.3.,  19.3.,  26.3., 
2.4.,  23.4.,  30.4.,  7.5.,  14.5.  sowie  am 
Sonntag,  dem  4.  Mai  von  9.30  bis 
16.30  Uhr.  Wer  sich  in  seinem 
Leben  dauerhaft  nicht  wohl  fùhlt 
und  unter  Stress,  Burnout,  De- 
pression,  Angstzustànden,  Freud- 
losigkeit,  niedrigem  Selbstwert 
und  sonstigem  emotionalem  Un- 
wohlsein  leidet,  fur  den  kônnte 
die  Achtsamkeitspraxis  ein  Weg 
sein.  Die  Kursleiterin  Laurette 
Bergamelli,  Diplom-Psychologin, 
Achtsamkeits-Trainerin,  bietet  ein 
kostenloses  Vorgespràch  an,  in 
dem  die  Interessenten  herausfin- 
den  kônnen,  ob  und  wie  sie  von 
einem  Training  profitieren  kôn- 
nen. Vorgespràch  und  Anmeldung 
bei  Frau  Bergamelli:  Tel.  0049 
651/966  87  08  oder  0049 174/82 
93  613;  Mail:  laurettebergamel- 
li@web.de.  Bei  der  Anmeldung 
soll  die  Kursnummer  144620A 
angegeben  werden. 

■  www.ewb.lu 
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Praktische  Hinweise  zur 
Wallfahrt  im  Stadtgrund 

Die  Wallfahrten  zur  Schwarzen 
Notmuttergottes  beginnen  am 
kommenden  Freitag,  dem  7.  Mârz. 
Morgens  wird  um  9.15  Uhr  eine 
Messe  zum  Gedàchtnis  der 
Schmerzen  Mariens  auf  Meinung 
der  Pilger  gefeiert.  Nachmittags 
ist  um  14.30  Uhr  Kreuzweg  mit 
Predigt  und  sakramentalem  Se- 
gen.  Fur  die  Hinfahrt  kônnen  die 
Pilger  auf  die  Linienbusse  der 
Stadt  Luxemburg  zurûckgreifen 
(Linie  23).  Die  Abfahrt  erfolgt  je- 
weils  um  8.49  Uhr  und  um  13.49 
Uhr  am  Hauptbahnhof  (Quai  5) 
sowie  um  8.51  Uhr  und  um  13.51 
Uhr  auf  dem  Pariser  Platz  (Quai 
2).  Die  Rùckkehr  erfolgt  um  10.32 
Uhr  und  um  16.32  Uhr  im  Stadt- 
grund an  der  Alzette-Brûcke.  Fur 
die  Andacht  am  Nachmittag  setzt 
die  Stadtverwaltung  zusâtzlich 
einen  Spezialbus  ein,  der  um  14.05 
Uhr  auf  dem  Aldringenplatz  (Quai 
4)  abfahrt.  Weitere  Zusteigemôg- 
lichkeiten  sind  am  Hauptbahnhof 
(Quai  5)  um  14.10  Uhr  sowie  auf 
dem  Pariser  Platz  (Quai  2)  um 
14.12  Uhr.  Die  Rùckfahrt  des  Spe- 
zialbusses  erfolgt  nach  der  An- 
dacht (gegen  16  Uhr)  ab  Stadt- 
grund ûber  den  Hauptbahnhof 
zum  Centre  Hamilius.  Die  Kirche 
im  Stadtgrund  kann  problemlos 
zu  Fuft  erreicht  werden.  Es  muss 
aber  davon  abgeraten  werden,  mit 
dem  Privatwagen  vor  der  Kirche 
stationieren  zu  wollen,  da  dort 
Parkplâtze  nur  in  sehr  geringer 
Anzahl  vorhanden  sind.  Einen 
bequemen  Zugang  zum  Stadt- 
grund bietet  jedoch  der  Aufzug 
auf  dem  Heilig-Geist-Plateau,  wo 
im  unterirdischen  Parkhaus  ge- 
nûgend  Parkplâtze  vorhanden 
sind.  Pilgerbusse  kônnen  die  Pil- 
ger an  der  Bushaltestelle  „  Stad- 
gronn-Bréck"  aus-  resp.  einsteigen 
lassen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

4 


LW- 4.3.2014 -page  18 


Mit  viel  FleiB  und  Einsatz  am  Werk 

„Oeuvres  paroissiales"  Walferdingen  zieht  positive  Bilanz 


Das  Jahr  2013  sei  ein  eher  ruhiges 
Jahr  fur  die  Walferdinger  „Oeu- 
vres  paroissiales"  gewesen,  stellte 
Pràsidentin  Edmée  Schmit-Streff 
in  der  Generalversammlung  fest. 
Kleinere  Instandsetzungen  oder 
Verschônerungsarbeiten  am  „Por- 
heem"  seien  zwar  notwendig  ge- 
worden,  hâtten  aber  in  Eigenregie 
erledigt  werden  kônnen. 

Zwei  neue,  jungere  Mitglieder 
aufgenommen 

Fur  die  viele  Arbeit,  die  auf  allen 
Ebenen  wiederum  geleistet  wur- 
de,  bedankte  sich  die  Pràsidentin 
beim  Verwaltungsrat.  Sie  erwâhn- 
te  dabei  besonders  den  Pfarrbasar 
in  2013,  an  dessen  aufterordentlich 
grofiem  Erfolg  auch  zahlreiche  en- 
ge  Freunde  maftgeblich  beteiligt 
waren. 

Worte  der  Anerkennung  fand  sie 
aber  auch  fur  die  kameradschaft- 
liche  Atmosphâre,  die  sie  einmal 
mehr  im  Kreis  ihrer  Mitarbeiter 
vorgefunden  habe.  Zudem  freute 
sie  sich  darùber,  dass  dieser  Kreis 
sich  im  vergangenen  Jahr  um  zwei 
neue,  jungere  Mitglieder  erweitert 
habe.  Schliefilich  bedankte  sie  sich 
auch  noch  bei  der  Gemeindever- 
waltung,  insbesondere  den  tech- 
nischen  Diensten  fur  die  Unter- 
stûtzung. 

Anschlieftend  trug  Sekretâr 
Nicolas  Feider  den  Aktivitâtsbe- 


richt  vor.  Erwâhnung  fanden  da- 
bei u.a.  die  verschiedenen  Veran- 
staltungen,  die  sehr  rege  Inan- 
spruchnahme  der  Râumlichkeiten 
des  Pfarrheims,  ebenso  wie  die 
vom  Verwaltungsrat  angestellten 
Ûberlegungen  in  Bezug  auf  einen 
Ausbau  dieser  Râume  zum  Zweck 
einer  noch  intensiveren  und  vor 
allem  auch  eintrâglicheren  Nut- 
zung. 

Der  Sekretâr  erinnerte  auch  da- 
ran,  dass  die  Vereinigung  im  kom- 
menden  Jahr  auf  ihr  50-jâhriges 
Bestehen  zurùckblicken  kann. 

Laut  Kassiererin  Ricky  Gos- 
lings-Kanters  waren  der  Pfarrba- 
sar und  die  Vermietung  des  Pfarr- 
heims einerseits  die  Haupteinnah- 
mequellen  der  Vereinigung,  an- 
dererseits  die  Energie-,  Reini- 
gungs-  un  Unterhaltskosten  des 
Pfarrheimes  aber  auch  die  Haupt- 
ausgaben. 

Im  Aktivitâtsprogramm  2014 
stechen  hauptsâchlich  kostspieli- 
gere  Investitionen  im  Interesse  ei- 
ner besseren  Kâlte-  und  Schallab- 
dichtung  an  den  Fenstern  des 
Pfarrheims  hervor.  Sonstige  Plane, 
wie  z.B.  eine  geeignete  Internet- 
prâsenz  der  Vereinigung  und  des 
Pfarrheims,  sind  da  schon  mit 
weniger  Geldmitteln  zu  verwirk- 
lichen. 

Nachdem  einigen  austretenden 
Verwaltungsratsmitgliedern  eine 


Verlângerung  ihres  Mandats  zu- 
gestanden  wurde,  besteht  dièses 
Gremium  nun  aus  den  folgenden 
Mitgliedern:  Simone  Breuer-Bran- 
denburger,  François  Dostert,  Mai- 
sy  Driemeyer,  Nicolas  Feider,  Ri- 
cky Goslings-Kanters,  Marie-Pau- 
le  Kirchen-Schmit,  Marcel  Ney, 
Renée  Pfeiffenschneider-Donven, 
Edmée  Schmit-Streff,  Claude  Si- 
mon und  Jos  Turmes.  Von  Amts 
wegen  gehôren  ihm  noch  an:  Pfar- 
rer  Armand  Koos,  Marie-Rose 
Hennes-Schauls  als  Vertreterin 
des  Kirchenrats  und  Jean  Welbes 
als  Prâsident  des  Pfarrverbands- 
rats. 

Pfarrer  Armand  Koos  sprach  der 
Vereinigung  seinen  aufrichtigen 
Dank  aus  fur  die  im  Interesse  der 
Pfarrei  erneut  geleisteten  wertvol- 
len  Dienste  und  zeige  sich  beson- 
ders beeindruckt  von  dem  inner- 
halb  ihres  Fûhrungskreises  vor- 
herrschenden  kameradschaftli- 
chen  Zusammenstehen  und  ge- 
meinsamen  Vorgehen. 

Spende  fur  Errichtung 
eines  Internats  in  Indonésien 

Ihren  Ausklang  fand  die  General- 
versammlung mit  der  Ûberrei- 
chung  einer  Spende  von  700  Euro 
an  die  Vereinigung  Clara  Fey  als 
Beihilfe  fur  die  Errichtung  eines 
Mâdcheninternats  auf  der  Insel 
Sumba  in  Indonésien.  (N.) 
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Girsterklaus:  Die  Pilgerzeit 
hat  begonnen 

Im  Màrz  beginnt  im  Marienheilig- 
tum  der  Girsterklaus  wieder  die 
Pilgersaison.  Seit  Jahrhunderten 
pilgern  Menschen  zur  alten  Ka- 
pelle  an  den  Anhôhen  des  Sauer- 
tals  zum  Gnadenbild  aus  dem  13. 
Jahrhundert  und  bitten  Maria 
um  Fûrsprache  und  Gottes  Hilfe. 
Ebenso  wird  der  hl.  Josef  verehrt. 
Sein  Beispiel  von  Gerechtigkeit 
und  Vertrauen  kann  auch  in 
dunklen  Zeiten  Orientierung  und 
Hait  bieten.  Seit  Monatsbeginn 
wird  jeden  Sonntag,  aufter  an  Os- 
tern  und  Pfmgsten,  um  16  Uhr  ei- 
ne  Pilgerandacht  gefeiert;  zuvor 
wird  der  Rosenkranz  gebetet.  Der 
erste  Hôhepunkt  im  Mârz  ist  der 
monatliche  Gebetsabend  fur  spiri- 
tuelle Erneuerung  und  geistliche 
Berufungen  am  6.  Mârz,  um  18.30 
Uhr  mit  dem  kommentierten  Ro- 
senkranzgebet  und  Liedern,  einer 
Messe  mit  Predigt  um  19.15  Uhr 
und  anschlieftender  Betstunde  bis 
zur  Komplet  um  20.45  Uhr.  Am  19. 


Mârz  wird  das  Hochfest  des  hl. 
Josef  begangen.  An  diesem  Tag, 
der  auch  als  „Kleine  Kirmes"  gilt, 
findet  der  Pilgergottesdienst  um  15 
Uhr  statt.  Kaplan  Jonas  Weller  aus 
der  Diôzese  Trier  wird  das  Hoch- 
amt  und  die  Festpredigt  halten. 
Bei  dieser  Messe  werden  die 
Glâubigen  auch  fur  Papst  Franzis- 
kus  beten,  der  vor  einem  Jahr  am 
Josefstag  seinen  Petrusdienst  be- 
gonnen hat.  Zur  Einstimmung 
werden  ab  14.15  Uhr  der  Rosen- 
kranz und  die  Litanei  vom  hl.  Josef 
gebetet  sowie  Lieder  gesungen. 
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ERZBISCHOF  HOLLERICH  PREDIGTE  IN  TRIER 

Minderheiten 


SIMONE  MOLITOR 


Laut  Trierischem  Volksfreund  hat 
sîch  Erzbischof  Jean-Claude  Holle- 
rich  vor  kurzem  wâhrend  eines  Vor- 
trags  in  Trier  daruber  beklagt,  dass 
die  tïiïhcr  als  allgemein  anerkann- 
ten  Werte  angegriffen  wùrden.  Das 
wâre  an  und  fur  sicb  so  noch  in  Ord- 
nung.  Die  Beispiele,  auf  die  er  sich 
dabei  aber  bezog,  weit  weniger:  „Ge- 
setzesanderungen  in  Luxemburg 
zur  Liberalisierung  der  Sterbehilfe 


und  zur  Einfuhrung  der  gleichge- 
schlecbtlicben  Ehe  mit  voile  m 
Adoptionsrecht".  Dazu  kann  m  an 
eigentlich  nichts  mehr  sagen,  Wohl 
aber  zu  einer  weiteren  Àussage* 
Laut  Hollerich  drohe  das  Christen- 
tum  zu  einer  Minderheit  zu  werden. 
Kein  Grund  zur  Sorge,  dcrm  ^Min- 
derheiten kônnen  Kulturen  ent- 
scheidend  pràgen"  (dixit  Hollerich). 
Nun  jas  wenn  man  sie  denn  lâsst,  wir 
wissenja,  was  die  Kirche  lange  Zeit 
mit  Minderheiten  gemacht  hat... 
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ÀR  MEENUNG 


The  bunk  case 


„Religion  is al! bunk  -  Religion  ist  komptettev  Unsinn  (Thomas  Alva  Edison,  US-ameri- 
kanischerErfinder  und  Unten}ehmerl847-i93I), 

Der  géniale  Amerikaner,  der  uns  huchstablich  das  Lichtbrachte,  mit  seiner  Erfin- 
dungder  Kohlefaden-Glûhlanipe  1879.  aber  mit  vieîen  weiteren  elektrotcchnischen 
Erfindungcn  den  technischen  Fortsehritt  und  den  Komfort  des  Alitais  wie  die  Mog- 
lichke  i  te  n  der  î  n  du  st  rie  en  orm  belebte,  natte  kaum  mehr  alsein  paar  Monate  regulà- 
ren  Schulunterricht  in  seiner  Kindheit. 

E*  lîegt  also  an  etwas  anderem,  nicht  nur  an  der  mittlerweile  gesetzlichen  Schul- 
Bildung*  wenn  man  auf  géniale  Weise  Denken  und  Wirken  zu  hôchsten  Leïstungen 
treibt,  deren  Ergebnisse  volligneue  Produkteund  Moglichkeiten  bringen.  Am  Rande 
nur  sei  es  gesagt,  dass  solche  Génies  immer  der  Religion  misstraut  haben.  (So  begann 
unser  Forum-Beitrag^rei  Fragen"  -1-  Tageblatt  31  August  2011).  Ein  weîterergenia- 
lerGelehrter  -  Be  rtrand  Russell  1872-1970  -  der  fur  viele  Bonmotsbekannt  ist.  setzte 
es  âhnlich  pointiert  in  eînen  kompakten  Satz,  der  zu  einem  berûhmten  Zitat  werden 
sollte.  ergânzt  es  aber  deutlicher  mit  oiner  négative n  Note,  falis  man  nicht  srfion  im 
Zitat  von  Edison  das  potentiel!  Négative  erkcnnen  sollte.  J  am  as  firmly  convinced 
that  religions  do  harm  as  1  am  that  they  arc  untruç^  CWhy  1  am  not  a  Christian  -  Bat- 
tersea  lecture  1927).  Dass  Religion  viel  Unheii  bringt,  wird  uns  die  Gesehichte  zur  Ge- 
nûge  gelehrt  haben,  und  dass  sîe  unwahr  sein  muss,  geht  ans  ïhren  inneren  Wider- 
sprûchen,  ihren  Kampfen  um  zu  keiner  Zeït  eùiheitliche  Glaubensmhalte.  und  ihrer 
ppOlfenbarten'"  LiteraLur  hervor,  die  unhaltbare  Unstinimigkeiten  enthâlt,  die  unsere 
Logikfortlaufcnd  strapazieren,  soll  heifêen  verletzen. 

Wenn  wir  vom  katholischen  Christentum  reden  kommt  noch  dazu,  dass  das  Ver- 
halten  der  Kirchc  derArmen,  die  zum  groKten  F  i  nanzkonzern  der  Erde  wurde ,  nichts 
mit  dcrLehre  des  angebliehen  Grûndcrs  Jésus  zu  tun  hat.  Es  war  ja  aber auch  Paulus 
von  Tarsus,  der  mit  einem  Liïgenkonstrukt  den  Grundstein  legte  fur  diekatholische 
Kirche.  Was  folgte  kennen  wir  au  s  den  Arbeiten  derHistoriker.  aber  nicht  aus  den  Ge- 
schichtsbûchem r  die  unsere  Schulen  verwenden.  Ein  bemerkenswerter  Umst  and. 

Ob  dieser  historisçhen  Betrachtung  sagte  schon  Thomas  Jefferson  (1743-1826): 
., Christi an ity  is  the  most  perverted  System  that  evershone  on  nian.H Unzahlige  Philo- 
sophen,  Wissenschaftler.  Litcralen  und  intelligente  Memcîu  n  mit  Vemunft,  auch 
ohne  spezifîsch  professionellen  Hintergrund  in  der  Gesellschaft,  driïckten  sien  ahn- 
lich ans.  Die  schuldbeladene  katholische  Kirche  siehtkeincnGnindzurEinsicht,  dass 
ihreheutigen  Privilège  n  m  staatlicher  Fïnanzierung,  Einfluss  aiif  Bildung  und  Poli- 
tik,  Einmischung  in  ethische  Fragen  der  Gesel  Ischaft,  trotz  verheerender  Auswirkun- 
gen  weltwciL,  eine  ujiertrâguehen  Anaehronismus  darstcllen.  Dass  sie  ûberhaupt 
noch  Anhânger  haL  Lst  dererzwungenen  Indoktrination  der  GeselisehaJt  ûber  Jahr- 
hunderte  zu  verdanken,  wobei  es  aufïallt,  dass  selbst  die  Anhânger  die  Dogmen  - 
wahrscheîniich  mehrheitlich  -  nicht  glaubem  Das  System  ..katholische  Kirche"  wird 
zum  Selbstzwcck,  vor  allem  fïirdie  klerikalen  Vertreter  Gottcs  auf Erden  -  welch  eine 
Farce  -  und  zur  gcsellschaftlichen  Konvention,  fur  die  die  den  religiôsen  Opportunis- 
mus  als  Anhânger,  égal  aus  welchen  Motiven,  unwiderstehlich  finden.  Daniel  C.  Den- 
nett  nennt  dièse  Form  der  geselîschaftlichen  Konvention  ..beliefîn  belieP  (Breaking 
the  Spell- 2006). 

Kulturell  gesehen  -  der  kulturelle  Niedergang  des  christlichen  Abendlandes.  wie 
der  Erobcrungsgebiete  weltweit  ist  bestens  dokumentiert  -  ist  der  Rûckschritt  seit 
dem  4,  Jahrhundert  mit  dem  rrErmachtigungsgesetz"  zur  einzigen  Staatsreligion 
durch  Theodosius  I.  (Cunctos  Populos  -  Dekret  vom  28.  Februar  380  -  nach  dem  fal- 
schen  christlichen  Kalender)  die  grotète  kulturelle  Katastrophe.  Und  sie  dauerte  sehr 
lange,  aber  sie  dauert  teil weise  noch  an. 

Aus  der griechisch-ro mischen  Kultur  im  Imperium  Romanum.  mitbeeindrucken- 
den  zivilisatorischen  Errungenschaften,  wurde  ein  Christentum  der  Weltflucht. 
Leib-  undBildungsfeijidlichkeitdie  zum  Zusammenbruch  von  Kunstund  Kultur,  Bi- 
bliotheken und  Schulsystem,  Wissenschaft  und  Philosophie  fiihren.  Beheizte  Bader, 
kuhlende  Brunnen.  Fischteiche  und  Gârten  ...  Schulen,  Gymnasien,  Bibliotheken, 
Theater  und  Schauspiele,  Nur  hundert  Jabre  spâter  ist  ailes  vorbei ...  die  meïsten 
Menschen  kôrmen  nicht  mehr  lesen  iind  schreiben.  (Rolf  Bergmeier  -  Schatten  ûber 
Europa-2012). 

Die  von  der  Kirche  viel  gepriesenen  Leistungen  des  „christlichen  Abendlandes" 
und  der  Lande  r,  die  mit  der  ..Frohen  Botsthaft"  begliickt  wurden,  waren  in  Wabrheit 


„Wir  wollen  etwas  dafur  haben,  dass  wir  die  Kirchen  bezahlenM 

eine  endlose  Kettc  von  Elend  und  ArmutH  unterderFuchtel  eïner  erbarmungslosen 
Luge  nbande»  die  Millionen  Opfer  unterwidrïgsten  Umstânden  forderte:  Kreuzzûge. 
Inquisition,  Conquista,  Hexenprozcsse.  Religionskriege,  Mission,  Die  Bercicherung 
der  Catholica  durch  Raub  und  Enteignung,  nicht  zuletzt  durch  den  .^ottlichcn"  Ab- 
lasshandeJ,  musste  «wan^slaufig  itsironomisth  sein. 

Die  Ausbeutuug  der  katholïschen  Kirche,  die  wegen  waehscnder  Sâkularisierung 
în  Europa  sichheute  auf  die  stabilen  Hochburgen  in  Landern  konzentriert,  die  seit  der 
Eroberungmitder  ..Frohen  Botschaft"  dasJocb  der  Catholica  nicht  mehrlos  wurden- 
die  Conquista,  die  Eroberung  und  Missionierung  in  Lateinamerika,  Afrika.  Philippin 
nen,  etc..  um  nur  die  wichtigsten  zu  nennen  -  hat  gute  Aussichten.  die  nâchsten  100 
Jahre  zu  uberdauern.  Religionen  sind  der  Ballast  am  Rein  des  geistigen  Fortsehritts. 
Weil  geistiger  Fortschritt  auch  von  Dogmen  freies  Denken  fur  Kreativitat  voraus- 
setzt.  sind  sie  der  Bremsschuh  fur  die  Lôsungen,  die  die  Menschheit  dringend 
braucht.  Die  Weltbe vôlkerungszah I  -  die  den  Religionen  kein  lînbehagen  bereitet, 
nicht  einer  einzigen  -  istweit  ûber  die  Grenze  der  Behe  rrschbarke  it  und  der  Ressour- 
ccnstârke  hinaus  gewachsen. 

Im  Marienland  Luxemburgbelugt  die  Kirche  (,„)  dieBevôlkerung  ùberdie  Finanz- 
lage  -  die  sehr  gui  versteckt  ist  in  ûber  100  Kirchenfabiiken  und  weiteren  uber  100 
Vereinen  mit  isb-l  -Status  und  mehreren  Sociétés  Anonymes  -  je  nach  passender  lé- 
gale r  Struktur  oder  Aktivitàt  mit  begleitenden  Versteckspielen.  Der  Erzbisehof 
scheut  sich  nicht  ôffentlich  zu  sagen,  das  Gerede  ûber  die  reiche  Kirche  musse  aufhô- 
ren.dïi  ttiïin  ja  n]]e  Zahlcn  Inmsi YMv.nl  gemaclu  hnhi' 

Es  ist  ungefâhrso  transparent,  wie  wenn  man  sagt:  Mein  Bankauszug  zeigt  „pe.a- 
nuts"  -  und  nicht  sagt,  dass  die  verschachtelten  KirchtmlabrikenKalastei  Iminobi- 
lienASBLsFirmenbeteiligungen  das  Land  zur  Halfte  besitzen.  Esbleibt  abzuwurten, 
wie  die  ncue  Régie  rung  ihre  Vorhaben  umsetzt,  an  diesen  Zustanden  entscheidende 
Ânderungcn  anzuJegen. 

Quid  pro  quo:  Wir  woHen  etwas  dafur  haben,  dass  wir  die  Kirchen  bezahlen.  Aber 
statt  dessen  legen  wir  noch  etwas  dazu  -  unsere  geistige  Kapitulation.  Wenn  Sic  der 
Meinung  sind>  das  wàre  vertretbar  -  insbesondere  als  Volksvertreter  -  dann  haben 
wir  aile  etwas  fajschgemacht-  schonbei  den  Wahlen.        VI M  WAMMER,  ARACRY.LU 


Foro:  Edilpress 
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Fràiwëlleg  gezwonge  fir  de  Choix 


Matt  Monseigneur  kéint  ech 
ufânken,  matt  Hâr  Generalvikar 
och,  matt  Hâr  Gillen  vlâicht  och 
nach,  ech  bleiwe  léiwer  einfach 
bei  Erny,  dat  ass  mir  méi  sympa- 
thesch. 

Ech  hunn  dat  och  esou  verstàn- 
neg  fonnt,  wann  de  Jupp  Wagner 
(deemools  Paschtouer  zu  Nidde- 
raanwen)  sech  un  de  Poopst 
adresséiert  huet  an  hien  huet 
matt  sengem  Brudder  Jean-Paul 
(II)  geschwat,  oder  him  geschriw- 
wen.  An  eisem  Fall  hei  sinn  ech 
Jupp  an  du  Poopst! 

•  Du  bas  esou  ëm  Liichtmëss- 
dag  1960  gedeeft  ginn,  ech  be- 
haapten  dat  net,  ma  huelen  dat 
un,  well  s  du  den  29.  Januar  1960 
gebuer  goufs  zu  Déifferdeng.  Du 
kanns  dech  selbstverstàndlech 
un  nàischt  erënneren,  ma  Erny, 
du  has  och  kee  Choix,  weder  fir 
op  d'Welt  ze  kommen  nach  fir  ge- 
deeft ze  ginn,  d'Kierch  huet  ein- 
fach d'Hand  op  dech  geluet,  an 
du  bas  ni  gefrot  ginn.  Kee  Choix, 
w.e.g. 

•  Zwee  Joer  virdrun  ass  et  en- 
gem  klenge  Jéngelchen  zu  Déif- 
ferdeng genau  d'selwecht  er- 
gaang,  hie  gouf  den  9.  August 
1958  gebuer,  an  ouni  gefrot  ze 
ginn  kuerz  drop  och  gedeeft.  Och 
deen  hat  kee  Choix!  Haut  ass  dee 
Bouf  Bëschof  vu  Lëtzebuerg. 

•  Virum  Krich  nach  sinn  och 
ech  no  der  Gebuert  (1939)  huer- 
teg  séier  nach  an  der  Maternité 
gedeeft  ginn,  natierlech  ouni 
gefrot  ze  ginn,  also  ouni  de 
Choix  ze  hunn.  Den  Erny,  de 
Jean-Claude  an  de  Jakko  haten 
allen  drâi  kee  Choix,  esou  wéi 
Honnerten,  Dausenden  a  Mil- 
liounen  aner  Leit  och.  Mir  drâi 
stinn  net  eleng  do,  d'Kierch 
kennt  kee  Choix,  am  beschte 
Fall  Chantage:  Wann  s  du  net 


follegs,  da  gëss  du  bestrooft 
(Feegfeier,  Hell  asw.). 

•  Dee  Chantage  ass  verdéift  a 
verfeinert  ginn,  doduerch  dass 
mir  hu  missten  an  de  Reliounsun- 
terrecht  (RU)  goen  fir  do  zer- 
guttst  „endoctrinéiert"  ze  ginn  vu 
Schwësteren  (aus  dem  Uerden 
vun  der  „Doctrine  chrétienne"), 
vu  Kaploun  a  Paschtouer.  Mir 
haten  alléguer  kee  Choix,  de 
Chantage  vun  der  Sënn,  der 
Strof,  der  Hell  houng  jo  perma- 
nent iwwert  eis. 

•  Esou  guer  am  Lycée  hate  mir 
nach  ëmmer  kee  Choix.  D'Atmo- 
sphâr  gouf  awer  e  bësselche  méi 
frai,  gelëft,  méi  liicht,  well  een 
aner  Jongen  an  aner  Leit  (Profes- 
seren)  kennegeléiert  huet. 

•  Ma  de  Jupp  Wagner  hat  recht, 
wann  hie  vun  „RU-geschàdigten" 
Generatioune  vu  Chrëschte  ge- 
schwat a  geschriwwen  huet. 

•  Systematesch  ass  déi  Manipu- 
latioun  weidergefouert  ginn  bei 
Kommunioun,  Firmung,  Hoch- 
zâit  an  erëm  Gebuert  asw.,  asf. 

•  Elo  op  eemol  verlaangt 
d'Kierch,  hir  manipuléiert  an  en- 
doctrinéiert  Scheewercher  miss- 
ten d'Recht  op  e  Choix  behalen. 

•  Wat  kann/soll  ee  vun  esou 
enger  Fuerderung  halen?  Gutt- 
gleeweg  Mënschen,  déi  vu  klen- 
gem  un  zwangsrekrutéiert  gou- 
fen,  ënner  Chantage  gesat  goufen 
e  Liewe  laang,  wat  sollen  déi 
anescht  verlaangen  ewéi  weider- 
hin  dâerfen  „endoctrinéiert"  ze 
ginn.  Si  si  jo  gewinnt,  „encadréi- 
ert"  ze  sinn/ginn. 

•  Fràiwelleg-gezwongen  ënner- 
schreiwe  si  den  Dépliant  vun  der 
Tea-Party-Sekt  vu  Bartreng,  et 
wëllt  jo  keen  an  d'Hell  kommen. 
Mat  „Zwangsrekrutéierten"  ass 
keng  Schluecht  ze  gewannen, 
weder  um  Pabeier  nach  um 


^  <*\  r\  rsi  ' 

-  v  v  v  ^ 


Terrain.  Et  sinn  a 
bleiwe  „Statisten", 
fir  d'Statistiken 
ze  fëllen!  Wou 
sinn  déi  95% 
(+)  gedeefte 
Lëtzebuerger, 
déi  jo  do  miss- 
ten ënner- 
schreiwen?  Déi, 
déi  net  ënnerschrei- 
wen,  ginn  déi  an  der  Hell 
gegrilït?  Wann  se  dout  sinn,  men- 
gen  ech. 

•  Eng  Iddi  fir  dem  Erny  seng 
Tea-Party-Sekt  an  ail  déi  Leit,  déi 
drop  ënnerschreiwen:  Setzt  net 
nëmmen  are  Gebuertsdatum  op 
den  Dépliant,  setzt  och  w.e.g. 
den  Datum  vun  ârer  Daf  drop.  Da 
kritt  eis  Diskussioun  e  bësselche 
méi  en  éierleche  Charakter  oder 


Niveau.  Da  wëssen  d'Leit  (an  dir 
selwer  och),  wou  se  mat  iech  dru 
sinn!  Merci. 

•  Wëll  d'Kierch  hire  Chantage 
an  hir  Privilegien  onbedéngt,  a 
mat  esou  Argumenter,  verteide- 
gen  an  erhalen,  dann  ass  si 
schlecht  beroden. 

•  De  Staat  ass  dach  do,  fir  eng 
Wëssensgesellschaft  ze  garantéie- 


L    ren,  an  net  fir  Glawens- 
gemeinschaften  ze  fi- 
nanzéieren,  oder? 
•  Wann  d'Kierch 
sech  bis  elo  och 
nach  bezuele  ge- 
looss  huet  fir  de 
Chantage,  dann  ass 
dat  kee  Grond,  fir 
dorun  festzehalen. 
De  Staat  ka  seng  Feeler 
bekanntlech  bereien,  doraus 
léieren  a  sech  och  nach  verbesse- 
ren. 

PS.:  D'Initiativ  „Fir  de  Choix. 
Reliounsunterrecht  oder  Educa- 
tion morale  et  sociale"  huet  hir 
Adress  op  244,  rue  de  Luxem- 
bourg (bloc  d)  zu  L-8077  Ber- 
trange. 

Merci  fir  Àr  Gedold. 

Jakko  Deutsch 


Toleranz  -  Intoleranz 


Da  haben  wir  sie  wieder,  dièse 
ùberstrapazierten  Worte:  Tole- 
ranz, Intoleranz,  Respekt. 

An  oberster  Stelle  steht  wohl 
der  Respekt.  Respekt  ist  Be- 
wunderung  und  bewegt  zur 
Nachahmung:  Man  respektiert 
seine  Eltern,  sofern  sie  ihren  el- 
terlichen  Pflichten  auch  nachge- 
kommen  sind,  man  respektiert 
Beethoven  usw.  Respekt  muss 
man  sich  verdienen.  (Aristote- 
les) 

Dann  kommt  die  Akzeptanz. 
Man  akzeptiert  eine  Situation 
und  kann  gut  damit  leben.  Tole- 
ranz sollte  nur  eine  kurzfristige 
Einstellung  sein  (Goethe),  denn 
auf  Dauer  ist  sie  schâdlich. 

Man  toleriert  jemanden,  ohne 
ihn  zu  môgen,  das  hat  langfristig 
etwas  Abstotëendes  und  sollte 
schnellstmôglich  durch  Akzep- 
tanz ersetzt  werden.  Am  Ende 
dann  die  Ablehnung.  Unhaltba- 
re  Zustânde  mùssen  abgelehnt 
werden,  da  sie  Schaden  anrich- 
ten.  Nun  zum  „T"-Forum  vom 
26.  Februar.  Zitat:  „Intoleranz 
nicht  mit  Intoleranz  begegnen." 
-  Das  erinnert  etwas  an  die  Sa- 
che mit  der  linken  und  der  rech- 
ten  Backe  in  der  Bibel.  Wenn 
Toleranz  schon  eine  négative 
Note  hat,  was  ist  dann  erst  mit 
Intoleranz? 

Ich  persônlich  toleriere  zum 
Beispiel  den  Religionsunter- 
richt,  akzeptieren  oder  gar  res- 
pektieren  kann  ich  ihn  nicht, 
denn  er  richtet  grofêen  Schaden 
bei  Kindern  an. 

Ethik,  Moral  und  eine  gute  Le- 
bensweise  sind  einem  gesunden 
Menschen  in  die  Wiege  gelegt. 
Einem  Kind,  das  in  einem  ge- 
sunden sozialen  Umfeld  auf- 


wâchst,  braucht  niemand  zu  sa- 
gen,  dass  es  Vater  und  Mutter 
lieben  soll.  Das  tut  es  auch  so. 
Aber  dass  es  zum  Beispiel  sei- 
nen  „Feind"  lieben  soll,  ist  aus- 
gesprochener  Unsinn. 

Lieben  wir  die  Môrder  von 
9/11,  lieben  wir  jene  kriminel- 
len  Gottesvertreter  der  Inquisiti- 
on? Nein  -  wir  lieben  sie  nicht, 
wir  respektieren  sie  nicht,  wir 
tolerieren  sie  nicht  -  wir  lehnen 
sie  ab. 

Kinder  sind  das  hôchste  Gut 
unserer  Gesellschaft.  Wer  sich 
anmatët,  dièses  Gut  durch  Fan- 
tasien  aus  der  vierten  Dimensi- 
on (Gôtter)  zu  benebeln  und 
ihm  dadurch  eine  klare  Sicht 
des  zukùnftigen  Lebens  ver- 
sperrt  oder  erschwert,  ist  verant- 
wortungslos.  Religiôse  Sekten 
handeln  opportunistisch  und  sie 
nehmen  sich  heraus,  ihren 
Nachwuchs  in  ihrem  Sinne  zu 
erziehen.  Sie  geben  dem  Kind 
keine  Môglichkeit,  spâter  fur 
sich  selbst  zu  entscheiden,  es 
wird  indoktriniert,  schlimms- 
tenfalls  noch  verstùmmelt  (Be- 
schneidung  etc.). 

Leben  funktioniert  ohne  Gôt- 
ter. Das  braucht  man  im  21. 
Jahrhundert  niemandem  mehr 
zu  sagen,  sollte  man  meinen. 
Wer  dennoch  Gôtter  braucht, 
sei  es  zum  Trost  oder  zur  einfa- 
chen  Erklârung  komplizierter 
Vorgânge  in  der  Natur,  der  hat 
dièse  Môglichkeit  bis  heute.  Al- 
lerdings  sollten  dièse  Adepten 
ihrem  Hobby  nicht  in  ôffentli- 
chen  Schulen  nachgehen,  son- 
dern  an  den  dafùr  vorgesehenen 
Orten  und  auf  eigene  Kosten. 
Das  wàre  doch  nur  fair,  oder? 

JAK 
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Vatican  :  l'équipe  du  ministère 
de  l'Économie  complétée 


Le  pape  François  (photo)  a 
complété  l'équipe  dirigeante 
du  nouveau  «ministère»  (secréta- 
riat) de  l'Économie  du  Vatican,  en 
choisissant  son  secrétaire  parti- 
culier, Alfred  Xuereb,  pour  secon- 
der le  cardinal  australien  George 
Pell,  a  annoncé  hier  le  Vatican. 
Le  prélat  maltais  Alfred  Xuereb, 
55  ans,  un  des  anciens  secrétaires 
particuliers  de  Benoît  XVI,  était 
devenu  celui  de  François  après 
son  élection.  Il  est  un  de  ceux  qui 
a  travaillé  tous  les  jours  avec  le 
pape  argentin  et  sa  nomination 
au  poste-clé  de  numéro  deux 
montre  que  Jorge  Mario  Bergo- 
glio  entend  y  placer  un  homme 
de  confiance. 

François  avait  nommé  en  novem- 
bre 2013  Mgr  Xuereb  «délégué» 
auprès  des  commissions  char- 
gées de  travailler  sur  les  activités 
de  l'Institut  pour  les  œuvres  de 
religion  (IOR,  banque  du  Vatican) 
et  sur  l'organisation  de  la  struc- 
ture économique  et  administra- 
tive du  Saint-Siège.  Le  25  février, 
par  un  «motu  proprio»,  docu- 
ment signé  de  lui,  le  pape  avait 


Q. 

'fÔ 

O 
-t-> 
O 

.c 

CL 

donné  un  brusque  coup  d'accélé- 
rateur à  la  réforme  de  la  Curie,  en 
annonçant  la  constitution  de  ce 
«secrétariat  de  l'Économie»,  doté 
de  pouvoirs  étendus. 
Le  nouveau  ministère  aura  com- 
pétence sur  les  flux  financiers  de 
chacun  des  quelque  20  dicastè- 
res,  devra  valider  les  chiffres  des 
différents  budgets  et  la  program- 
mation des  personnels.  Ce  nou- 
veau ministère  est  une  nouvelle 
structure  destinée  à  unifier  et  à 
simplifier  un  organigramme  de 
décision  et  de  contrôle  jusque-là 
très  fragmenté  et  bureaucrati- 
que. 
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Zenit-3.3.2014 


Devant  l'échec  du  mariage,  accompagner  sans  condamner 

Homélie  du  28  février  2014 

AnneKurian 

ROME,  3  mars  20 14  (Zenit.org)  -  L'Eglise  est  appelée  à  «  sentir  la  souffrance  »  de  ceux  qui  ont  vécu  l'échec  de  leur 
mariage,  à  les  «  accompagner  »,  à  «  marcher  avec  eux  »  et  à  «  ne  pas  condamner  »,  souligne  le  pape  :  «  Que  d'amour, 
que  de  proximité  devons-nous  avoir  pour  nos  frères  et  sœurs  qui  ont  connu  l'échec  de  l'amour  dans  leur  vie. . .  » 

Lors  de  la  messe  du  28  février  2014  à  Sainte-Marthe,  le  pape  a  commenté  l'Evangile  du  jour  (Me  10,1-12),  où  les 
docteurs  de  la  loi  cherchent  à  piéger  Jésus  pour  «  Lui  ôter  son  autorité  morale  ».  Les  pharisiens  se  présentent  avec  le 
problème  du  divorce  :  «  leur  style  est  toujours  le  même  :  la  casuistique,  le  petit  cas . . .  est-ce  licite  ou  pas  ?  » 

«  "Est-il  permis  à  un  mari  de  renvoyer  sa  femme  ?".  Et  Jésus  répond  en  leur  demandant  ce  que  dit  la  loi  et  leur 
expliquant  pourquoi  Moïse  a  fait  cette  loi  ainsi.  Mais  il  ne  s'arrête  pas  là  :  de  la  casuistique,  il  va  au  centre  du  problème 
et  il  renvoie  aux  jours  de  la  Création.  » 

«  Le  danger,  c'est  que  derrière  la  casuistique,  derrière  la  pensée  casuistique,  il  y  a  toujours  un  piège.  Toujours  !  Contre 
les  personnes  et  contre  Dieu,  toujours  !  ».  Mais  le  Seigneur  «  prend  cette  pensée  casuistique  et  l'amène  au  début  de  la 
révélation». 

Pour  le  pape,  «  cette  référence  du  Seigneur  est  si  belle:  "Au  commencement  de  la  création,  il  les  fit  homme  et  femme.  A 
cause  de  cela,  l'homme  quittera  son  père  et  sa  mère,  il  s'attachera  à  sa  femme,  et  tous  deux  ne  feront  plus  qu'un.  Ainsi, 
ils  ne  sont  plus  deux,  mais  ils  ne  font  qu'un."  ». 

C'est  «  le  chef  d'œuvre  de  la  Création  »  :  Dieu  «  ne  voulait  pas  seulement  l'homme,  il  le  voulait  avec  sa  compagne  de 
vie  »,  la  femme. 

«  Devant  ce  parcours  d'amour,  devant  cette  icône,  la  casuistique  tombe  et  devient  souffrance  :  quand  [l'homme]  quitte 
son  père  et  sa  mère  pour  s'unir  à  une  femme,  pour  ne  former  plus  qu'une  seule  chair  avec  elle  et  avancer,  et  que  cet 
amour  échoue  »,  alors  les  chrétiens  doivent  «  sentir  la  souffrance  de  l'échec,  accompagner  ces  personnes  qui  ont  vécu 
l'échec  de  leur  propre  amour  ». 

«  Ne  pas  condamner  !  Marcher  avec  eux  !  Et  ne  pas  faire  de  casuistique  avec  leur  situation  »,  a  insisté  le  pape  :  « 
L'amour  est  beau,  le  mariage  est  beau,  la  famille  est  belle,  ce  chemin  est  beau. . .  Et  que  d'amour,  que  de  proximité 
devons-nous  avoir  nous  aussi  pour  nos  frères  et  sœurs  qui  ont  connu  l'échec  de  l'amour  dans  leur  vie. . .  ». 

Le  pape  a  rappelé  que  «  ce  chef  d'œuvre  du  Seigneur  ne  s'est  pas  arrêté  là,  aux  jours  de  la  Création  »  :  «  Le  Seigneur 
s'appuie  sur  cet  amour  pour  expliquer  l'amour  qu'il  porte  à  son  peuple.  Et  plus  loin,  lorsque  Paul  a  besoin  d'expliquer 
le  mystère  du  Christ,  il  le  fait  aussi  en  référence  à  son  Epouse  :  car  le  Christ  est  marié  à  l'Église,  son  peuple.  Comme  le 
Père  avait  épousé  le  Peuple  d'Israël,  le  Christ  épousa  son  peuple.  » 

Soulignant  la  beauté  «  de  l'amour  que  le  Christ  porte  à  son  épouse,  l'Église  »,  le  pape  a  invité  à  «  être  attentifs  à  ce  que 
cet  amour  n'échoue  pas  »  :  «  on  ne  saurait  comprendre  le  Christ  sans  l'Église,  ou  l'Église  sans  le  Christ  ». 

Avec  Océane  Le  Gall  pour  la  traduction 
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Zenit-3.3.2014 


Le  pape  François  ouvre  la  résidence  de  Castelgandolfo  au  public 

Le  "second  Vatican"  un  peu  plus  étendu  que  le  premier 

AnitaBourdin 

ROME,  3  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  ouvre  palais  pontifical  de  Castelgandolfo  au  public  :  les  j  ardins  et 
la  résidence  d'été  des  papes. 

Depuis  le  1  er  mars,  les  visites  d'une  heure  et  demi  et  toujours  guidées,  se  font,  pour  les  groupes  ou  individuellement,  du 
lundi  au  samedi  (à  8h  30,  lOh  30  et  1  lh  30),  en  italien  et  en  anglais.  Sur  réservation,  elles  peuvent  s'effectuer  en 
français,  en  espagnol  ou  en  allemand.  Les  réservations  se  font  auprès  des  musées  du  Vatican  par  courriel: 
visiteguidategruppi.musei@scv.va . 

Pour  le  moment,  la  visite  n'est  pas  accessible  aux  personnes  à  mobilité  réduite. 

La  ville  de  Castelgandolfo  se  situe  dans  la  région  des  "Châteaux  romains"  (Castelli  Romani)  ou  encore  "Collines 
d'Albano"  (Colli  Albani),  à  quelque  25  km  au  sud-est  de  Rome.  La  résidence  pontificale  fait  partie  de  la  compensation 
accordée,  en  1929,  lors  des  Pactes  du  Latran,  par  l'Etat  italien  au  Saint-Siège,  pour  l'annexion  des  Etats  pontificaux  à 
l'Italie  en  1 870:  elle  est  résidence  des  papaes  depuis  plus  de  400  ans.  La  ville  a  quelque  9  000.  Castelgandolfo  domine 
le  lac  d'Albano  et  le  regard  y  embrasse  toute  la  région  du  Latium,  jusqu'à  la  mer,  lorsque  le  temps  est  dégagé. 

Les  jardins  de  la  résidence  d'été  des  papes  s'étendent  sur  55  hectares  (le  Vatican  sur  44  hectares)  et  elle  est  souvent 
appelée  le  "second  Vatican".  Elle  abrite  plusieurs  bâtiments,  dont  la  "villa  Barberini",  du  nom  de  la  fameuse  famille 
italienne,  et  celle  de  l'empereur  Domitien. 

C'est  là  que  le  pape  émérite  Benoît  XVI  a  attendu  l'élection  de  son  successeur  et  que  les  travaux  du  monastère  Mater 
Ecclesiae  soient  achevés,  l'an  dernier,  entre  le  28  février,  premier  soir  de  la  Vacance  du  Siège  apostolique,  jusqu'au  2 
mai  2013. 

Pendant  l'été,  le  pape  François  ne  s'est  pas  reposé  à  Castelgandolfo,  et  le  pape  émérite  non  plus,  malgré  l'invitation  de 
son  successeur.  Le  pape  François  lui  a  rendu  visite  à  Castelgandolfo,  au  lendemain  de  son  élection,  le  23  mars  2013. 

On  imagine  que  le  prix  des  visites  permettra  de  couvrir  une  partie  des  frais  d'entretien:  la  décision  survient  après  la 
réunion  du  C8  qui  s'est  penché  sur  les  questions  financières  du  Vatican  (17-19  février  20 1 4). 

Pour  le  moment,  les  visites  en  comprennent  pas  la  ferme  où  les  animaux  et  le  travail  souffriraient  du  passage  de  groupes. 

Mais  pendant  la  Seconde  Guerre  mondiale,  les  mamans  des  Castelli  Romani  venaient  s'approvisionner  en  lait  à  la  ferme 
du  pape,  sur  ordre  de  Pie  XII,  et  des  enfants  nés  à  cette  époque  dans  la  région  portent  pour  cela  le  prénom  du  pape 
Pacelli,  Eugenio. 

Le  lait  des  frisonnes  du  pape  a  été  particulièrement  utile  et  apprécié  aussi  à  l'époque  du  désastre  de  Tchernobyl  :  le 
nuage  de  celsium  avait  pollué  une  grande  partie  de  la  campagne  italienne.  Or  les  «  vaches  du  Vatican  »  mangeaient 
depuis  des  années  déjà  du  foin  conservé  à  l'abri  sous  des  toiles  imperméables.  Lorsque  les  techniciens  sont  venus 
contrôler  le  lait,  ils  ne  trouvèrent  aucune  trace  des  radiations.  Les  autorités  sanitaires  conseillèrent  donc  aux  mamans  de 
jeunes  enfants  et  des  personnes  ayant  d'urgence  besoin  de  lait  de  s'adresser  à  la  ferme  du  Vatican. 

Un  renard,  des  petits  faucons,  mais  aussi  25  vaches  frisones,  300  poules,  60  poulets,  des  abeilles  et  des  poissons  :  les  « 
animaux  du  pape  »  coulent  des  jours  prospères  à  Castelgandolfo.  Le  parc  est  comme  uen  grande  réserve 
ornithologique. 
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Zenit-3.3.2014 


L'Eglise  existe  pour  annoncer  l'amour  de  Dieu 

Entretien  avec  le  P.  Lombardi 

Wlodzimierz  Redzioch 

ROME,  3  mars  20 14  (Zenit.org)  -  Avec  le  pape  François,  «  le  cœur  du  nouveau  langage  [de  l'Eglise]  est  l'annonce  de 
l'amour  de  Dieu  pour  tous  »  :  «  le  pape  a  réussi  à  faire  comprendre  que  l'Eglise  existe  pour  dire  aux  personnes  qu'elles 
sont  aimées  »,  déclare  le  R  Lombardi. 

Un  an  après  la  fin  du  pontificat  de  Benoît  XVI  (28  février)  et  l'élection  du  pape  François  (13  mars),  le  R  Federico 
Lombardi,  S  J,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  évoque  ces  événements  pour  les  lecteurs  de  Zenit. 

L'annonce  de  l'amour  de  Dieu  pour  tous 

Le  R  Lombardi  souligne  le  «  changement  de  langage  »,  dans  les  «  paroles  »  mais  aussi  dans  «  les  gestes  et  les 
comportements  »  dans  l'Eglise  depuis  un  an. 

«  Le  pape  François,  explique-t-il,  réussit  à  toucher  les  cœurs  des  personnes,  et  d'une  certaine  façon  à  dépasser  les 
distances  et  les  barrières  ».  Pour  le  R  Lombardi,  «  le  cœur  de  ce  nouveau  langage  est  l'annonce  de  l'amour  de  Dieu 
pour  tous,  le  thème  de  la  miséricorde  et  du  pardon  pour  tous  ». 

En  résumé,  «  le  pape  a  réussi  à  faire  comprendre  que  l'Eglise  existe  pour  dire  aux  personnes  qu'elles  sont  aimées  »  :  « 
Alors  qu'avant,  dans  les  média,  le  préjugé  selon  lequel  l'Eglise  disait  toujours  "non"  et  n'était  pas  proche  des  gens  était 
répandu,  il  a  réussi  à  faire  comprendre  cette  lecture  différente  du  message  de  Dieu  et  du  rapport  de  l'Eglise  avec  les 
personnes  ». 

Dans  ce  contexte,  «  la  réforme  de  la  Curie  est  secondaire  :  elle  sert  à  l'Eglise  pour  mieux  annoncer  le  message 
évangélique,  non  seulement  au  Vatican,  mais  dans  les  diocèses  et  dans  les  périphéries.  Les  structures  centrales 
n'existent  pas  pour  dominer,  mais  pour  servir  et  aider  :  la  réforme  vise  cela  ». 

Une  vie  austère,  sans  recherche  de  succès 

En  tant  que  jésuite,  le  R  Lombardi  ajoute  qu'il  reconnaît  chez  le  pape  François  :  «  une  façon  jésuite  d'affronter  les 
choses  »  :  «  Par  exemple  dans  les  homélies  à  Sainte-Marthe,  où  la  référence  à  l'Evangile  est  liée  à  leur  application 
directe  dans  la  vie,  comme  dans  les  exercices  spirituels  »  où  l'on  «  contemple  le  Seigneur  en  cherchant  à  traduire  dans 
la  vie  ce  que  dit  l'Evangile  ». 

«  Un  autre  aspect  caractéristique  est  la  simplicité  de  vie.  Le  pape  mène  une  vie  austère,  loin  d'une  extériorité  ou  d'un 
triomphalisme  :  en  tant  que  jésuite,  je  trouve  cela  très  familier  »,  ajoute-t-il. 

Le  P.  Lombardi  souligne  avec  humour  les  défis  de  communication  soulevés  par  le  fait  que  le  pape  improvise  sans  cesse 
lors  de  ses  discours,  ou  encore  «  les  problèmes  de  la  gendarmerie  quand  le  pape  veut  rester  en  contact  avec  les  gens  et 
refuse  une  voiture  blindée  »  :  «  Nous  sommes  au  service  du  pape,  nous  apprenons  son  style,  sa  façon  d'être  et  de 
communiquer.  » 

Quoiqu'il  en  soit,  estime-t-il,  «  le  pape  n'est  pas  du  genre  à  chercher  le  succès  ou  la  popularité.  Il  dit  aux  gens  qui 
l'acclament  :  "Ne  dites  pas  'Vive  le  pape  !  ',  dites  'Vive  Jésus  !"  ».  Et  si  la  revue  «  Time  »  qui  l'a  élu  homme  de  l'Année 
«  voulait  faire  connaître  la  mission  de  l'Eglise  et  le  message  du  pape  François,  tant  mieux,  sinon  cela  n'a  sûrement 
aucune  importance  pour  le  pape  ».  »> 
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Benoît  XVI,  un  pontificat  courageux 

Enfin,  le  P.  Lombardi  évoque  la  renonciation  historique  de  Benoît  XVI  :  «  Je  répète  souvent  que  cela  n'a  pas  été  si 
bouleversant  pour  moi  :  qui  suivait  de  près  Benoît  XVI  se  rendait  compte  qu'il  évaluait  ses  propres  forces  qui 
diminuaient.  Il  était  possible  qu'il  parvienne  à  cette  décision  ». 

En  tant  que  porte-parole  du  Saint-Siège,  il  dit  avoir  «  vécu  ce  moment  avec  une  certaine  lucidité,  en  essayant  de  bien 
expliquer  les  motifs  de  la  renonciation  ». 

Le  P.  Lombardi  fait  observer  que  les  média  créent  parfois  «  une  atmosphère  émotive  où  l'on  souligne  seulement  les 
aspects  négatifs  »  :  «  Une  partie  du  pontificat  de  Benoît  XVI  a  été  marquée  par  de  lourds  événements,  qui  ont  jeté  de 
l'ombre  sur  l'Eglise...  y  compris  sur  les  personnes  qui  ont  servi  avec  une  fidélité  absolue.  Pourtant  son  pontificat  a  été 
d'un  grand  courage  pour  affronter  ces  situations,  en  créant  les  prémisses  d'une  purification  ». 

«  Les  journalistes  manquent  souvent  l'intention  de  la  mission  de  l'Eglise  et  du  pape  et  interprètent  les  événements  de 
façon  étrangère  à  la  réalité  de  l'Eglise,  avec  une  clé  de  lecture  politique  ou  économique  »,  déplore-t-il  :  «  Par  exemple, 
dans  la  lutte  contre  les  abus  sexuels,  beaucoup  voient  une  façon  de  se  défendre  des  attaques.  Alors  qu'il  s'agit  d'un 
processus  de  recherche  de  cohérence  évangélique,  de  renouveau  intérieur,  de  purification.  » 

L'arrivée  de  Greg  Burke  comme  «  conseiller  pour  la  communication  »  a  pour  objectif  qu'il  y  ait  «  un  lien  entre  le 
gouvernement,  les  décisions,  la  préparation  des  documents  et  la  communication.  Ainsi  tout  en  préparant  les  documents, 
on  pense  déjà  à  la  manière  de  les  présenter  »,  ajoute  le  P.  Lombardi. 

Traduction  d'Anne  Kurian 
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Secrétariat  pour  l'Economie:  Mgr  Xuereb  Secrétaire  général 

Il  devient  le  bras  droit  du  card.  Pell 

AnitaBourdin 

ROME,  3  mars  2014  (Zenit.org)  -  Mgr  Alfred  Xuereb,  ancien  secrétaire  de  Benoît  XVI  puis  du  pape  François,  est 
nommé  par  ce  dernier  Secrétaire  général  du  Secrétariat  pour  l'Economie  de  la  Secrétairerie  d'Etat.  Il  est  confirmé 
comme  homme  de  confiance  pour  cette  nouvelle  mission. 

Il  devient  ainsi  le  bras  droit  du  cardinal  George  Pell,  archevêque  de  Sydney,  nommé  par  le  pape  premier  préfet  de  ce 
nouveau  dicastère  institué  le  24  février  pour  la  coordination  des  affaires  économiques  du  Saint-Siège  et  du  Vatican,  par 
sonmotuproprio  "Fidelis  et  dispensator  Prudens". 

Le  pape  François  écrit,  dans  sa  lettre  de  nomination  du  cardinal  Pell,  rapporte  Radio  Vatican,  qu'il  a  attentivement 
examiné  les  qualités  nécessaires  à  ce  rôle  de  préfet  de  la  nouvelle  structure  qui  est  directement  responsable  auprès  de 
lui  :  il  est  nommé,  ainsi  que  Mgr  Xuereb,  pour  cinq  ans. 

Depuis  le  28  novembre  2013,  Mgr  Xuereb  s'occupait  déjà  de  finances  au  Vatican  :  le  pape  François  l'avait  nommé 
délégué  pour  la  "Commission  pontificale  référente  sur  l'Institut  pour  les  œuvres  de  religion"  (IOR)  et  pour  la 
"Commission  pontificale  référente  d'étude  et  d'orientation  sur  l'organisation  de  la  structure  économique  et 
administrative  du  Saint-Siège". 

Il  était  de  ce  fait  chargé  «  de  veiller,  en  collaboration  avec  la  Secrétairerie  d'État,  sur  les  procédures  de  travail  et  sur  les 
initiatives  éventuelles  à  prendre  »  et  d'en  tenir  le  pape  informé. 

Mgr  Xuereb,  56  ans  en  octobre  prochain,  est  originaire  de  Malte.  Il  a  été  pendant  six  ans  second  secrétaire  de  Benoît 
XVI  -  après  le  premier  secrétaire  Mgr  Georg  Ganswein  -  et  secrétaire  du  pape  François  depuis  son  élection  le  1 3 
mars  dernier. 

Le  cardinal  Oscar  Rodriguez  Maradiaga  avait  souligné,  au  moment  de  la  nomination  de  novembre  que  le  Vatican  a  « 
besoin  d'un  ministère  des  finances  »,  qui  soit  «  compétent  »  et  «  transparent  »  (cf.  Zenit  du  26  novembre  20 1 3).  Voilà  la 
machine  en  route. 
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Suisse  :  Non  à  la  destruction  ou  Tinstrumentalisation  des  embryons 

Les  évêques  s'opposent  à  un  "libre  marché  de  la  procréation" 

Rédaction 

ROME,  3  mars  20 14  (Zenit.org)  -  Les  évêques  de  Suisse  protestent  contre  un  «  libre  marché  de  la  procréation  » 
proposé  par  la  Commission  Nationale  d' Ethique,  dans  un  communiqué  publié  le  27  février  20 1 4  :  «  Il  n'  est  pas 
acceptable  de  faire  venir  à  la  vie  des  êtres  humains  pour  ensuite  les  détruire,  les  congeler,  ou  les  utiliser  pour  réaliser  nos 
désirs  les  plus  fous.  » 

La  commission  de  bioéthique  de  la  Conférence  des  évêques  suisses  réagit  en  effet  «  de  manière  très  critique  »  et 
exprime  son  «  malaise  profond  »  suscité  par  la  prise  de  position  de  la  Commission  nationale  d'éthique  (CNE)  sur  les 
procréations  médicalement  assistées. 

Pour  les  évêques,  le  texte  «  déconstruit  totalement  le  vivre  ensemble  pour  ne  proposer  qu'une  éthique  libérale  minimale 
et  utilitariste  »,  en  résumé  un  «  libre  marché  de  la  procréation  ». 

Ils  soulignent  le  paradoxe  interne  des  recommandations  de  la  CNE  :  «  Faire  venir  à  la  vie  des  êtres  humains  pour 
ensuite  les  détruire.  »  En  effet,  «  la  fécondation  in  vitro  (FIV)  impliquant  l'obtention  d'embryons  à  l'extérieur  du  corps 
humain  entraîne  inévitablement  la  destruction  de  nombre  d'entre  eux  ainsi  que  leur  instrumentalisation  ». 

Les  évêques  dénoncent  notamment  «  le  tri  et  la  sélection  de  ces  embryons  par  le  diagnostic  préimplantatoire  (DPI)  que 
la  CNE  presse  d'accepter  ».  «  Il  n'est  pas  acceptable  de  faire  venir  à  la  vie  des  êtres  humains  pour  ensuite  les  détruire, 
les  congeler,  ou  les  utiliser  pour  réaliser  nos  désirs  les  plus  fous  »,  poursuit  le  texte. 

Les  évêques  dénoncent  aussi  la  porte  ouverte  «  à  la  pratique  très  contestée  de  la  gestation  pour  autrui  »  qui  «  bafoue  la 
dignité  de  l'embryon  envoyé  se  développer  dans  un  ventre  étranger  »  et  «  la  dignité  de  la  femme  qui  va  vendre  non 
seulement  son  corps  mais  un  élément  spécifique  de  son  identité  féminine,  qui  est  d'être  le  réceptacle  du  premier 
développement  d'une  vie  humaine  et  des  liens  inaliénables  qui  se  tissent  à  cette  occasion  ». 

En  résumé  la  Commission  de  bioéthique  «  rejette  la  quasi-totalité  des  propositions  de  la  CNE  qui  participent  d'une 
vision  libérale  individualiste  du  corps  social  ainsi  que  de  l'illusion  de  maîtriser  des  processus  dont  le  sens  profond 
ultimementnous  échappe  ». 

Evoquant  «  les  souffrances  autour  de  la  possibilité  ou  de  l'impossibilité  de  procréer  »,  elle  met  cependant  en  garde  :  « 
nous  avons  tous  la  responsabilité  de  les  atténuer  mais  pas  à  n'importe  quel  prix.  Une  société  où  tout  ce  qui  satisfait  les 
désirs  individuels  est  permis  ne  devient  pas  forcément  plus  humaine  mais  court  le  risque  majeur  d'une  déstructuration  et 
d'une  perte  du  sens  du  bien  commun.  » 
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"Die  beste  Werbung  ist  das  Leben  selbst" 

Interview  zur  Initiative  "Tag  der  offenen  Klôster"  am  1 0.  Mai 

Von  Tanja  Schultz 

ROM,  3 .  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  Dass  das  Ordensleben  keineswegs  nur  hohe  Mauern  und  weltliche  Entbehrung 
bedeutet,  vermuten  nur  Wenige.  Ein  Einblick  hinter  die  Klostermauern  soll  den  Laien  Gelegenheit  geben,  das  vielseitige 
Leben  der  Gemeinschaften,  ihren  Alltag  und  ihre  Spiritualitàt  kennen  zu  lernen.  Am  1 0.  Mai  ôffiien  erstmals  Klôster  in 
ganz  Deutschland  ihre  Pforten  und  laden  zum  Tag  der  offenen  Klôster  ein.  Was  sich  genau  hinter  der  Initiative  verbirgt, 
erzàhlt  uns  Schwester  Kerstin-Marie  Berretz  OP,  Arenberger  Dominikanerin. 

Schwester  Kerstin-Marie,  viele  Menschen  verbinden  mit  dem  Klosterleben  Abgeschiedenheit,  Weltabgewandtheit  und 
Entsagung.  Falsche  Vorstellungen? 

Natiirlich  gibt  es  viele  Vorurteile,  wenn  es  ums  Ordensleben  geht.  So  gehen  wir  zum  Lachen  beispielsweise  nicht  in  den 
Keller  und  genieBen  durchaus  das  Leben.  Gleichzeitig  leben  wir  in  manchen  Dingen  schon  anders,  als  Menschen,  die 
nicht  im  Klôster  sind.  Und  noch  dazu  gibt  es  Gemeinschaften,  die  sehr  zuriickgezogen  leben.  Andere  wiederum  leben  in 
einer  Wohnung  mitten  in  Berlin-Marzahn,  da  kann  von  Weltabgewandtheit  oder  Abgeschiedenheit  wirklich  keine  Rede 
sein.  Das  Schône  ist:  Ail  dièse  Facetten  kônnen  beim  Tag  der  offenen  Klôster  erlebt  werden,  weil  ganz  verschiedene 
Gemeinschaften  ihre  Tùren  ôffiien. 

Wie  ist  die  Initiative  „Tag  der  offenen  Klôster"  entstanden? 

Die  Initiative  zum  Tag  der  offenen  Klôster  entstand  im  Jahr  20 12  auf  der  Jahreskonferenz  der  AG  Berufungspastoral 
der  Orden.  Einige  Briider  und  Schwestern  hatten  bereits  Erfahrungen  mit  àhnlichen  Veranstaltungen  in  verschiedenen 
Bistiimern. 

Wie  viele  Klôster  nehmen  an  der  Aktion  teil? 

Derzeit  -  am  28 .  Februar  -  haben  sich  schon  mehr  als  240  Gemeinschaften  in  ganz  Deutschland  angemeldet.  Und  es 
kommen  quasi  tàglich  neue  dazu. 

Wie  hat  man  sich  diesen  Tag  vorzustellen? 

Wenn  man  sich  auf  der  Homepage  zum  Tag  der  offenen  Klôster  die  Angebote  anschaut,  wird  man  schnell  feststellen, 
dass  es  eigentlich  ùberall  darum  geht,  miteinander  ins  Gespràch  zu  kommen.  Fast  aile  Gemeinschaften  bieten 
Gespràchsmôglichkeiten  an  und  laden  zum  gemeinsamen  Gebet  ein.  Wir  Ordensleute  freuen  uns  darauf,  mit  denen,  die 
zu  uns  kommen,  etwas  von  unserem  Leben  zu  teilen. 

Die  Augustiner  Chorfrauen  in  Essen  bieten  z.B.  ein  gemeinsames  Kaffeetrinken  an,  dann  ein  Kennenlernen  des  Klosters, 
um  1 7.00  Uhr  sind  aile  zur  Vesper,  dem  Abendgebet,  eingeladen  und  anschlieBend  zum  Grillen  im  Klostergarten. 

Die  Zahl  der  Ordenseintritte  ist  in  Europa  in  den  letzten  Jahrzehnten  rapide  gesunken.  Was  versprechen  Sie  sich  von  der 
Aktion? 

In  erster  Linie  geht  es  darum,  miteinander  in  Kontakt  zu  kommen.  Es  gibt  nicht  mehr  viele  Menschen,  die  „eine  Tante  im 
Klôster"  haben  oder  auf  anderem  Weg  mit  Ordensleuten  in  Beriihrung  kommen.  Das  môchten  wir  an  diesem  Tag 
ermôglichen.  Gleichzeitig  ist  es  auch  flir  uns  eine  gute  Gelegenheit,  mit  den  Menschen,  denen  auch  wir  nicht  immer 
begegnen,  ins  Gespràch  zu  kommen  und  etwas  von  ihnen  zu  erfahren.  Wenn  dabei  auf  beiden  Seiten  Vorurteile 
abgebaut  werden  kônnen,  ist  das  wunderbar.  Wir  môchten  einfach  zeigen,  wie  schon  unser  Leben  ist. 

Einige  Orden  bieten  schon  seit  Jahren  Méditations-  und  Besinnungstage  flir  Laien  an,  die  gerne  von  „gestressten"  »> 
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Managern  und  Menschen,  die  in  einer  Lebenskrise  stecken,  genutzt  werden.  Das  Kloster  als  Refugium  und 
Selbstfmdung.  Dennoch  ist  es  bis  zum  lebenslangem  Gelùbde  bei  einem  Ordenseintritt  ein  groBer  Schritt.  Welche 
Môglichkeiten  haben  heute  die  Gemeinschaften,  um  um  Nachwuchs  zu  werben? 

Die  beste  Werbung  ist  das  Leben  selber.  Natûrlich  kennen  auch  wir  in  den  Ordensgemeinschaften  Leid,  Trauer  und 
Scheitern.  Aber  wenn  jemand  erlebt,  dass  wir  trotzdem  glùckliche  und  frohe  Menschen  sind,  kommt  er  vielleicht  auf  die 
Idée,  zu  fragen,  was  dahinter  steckt.  Wenn  dann  eine  junge  Frau  oder  ein  junger  Mann  diesen  Weg  mit  uns  gehen 
môchte,  weil  es  seine  ganz  eigene  Berufung  ist,  die  auch  ihn  glùcklich  macht,  freuen  wir  uns  sehr.  Aber  zuerst  muss  es 
immer  darum  gehen,  dass  die  Menschen  entdecken,  wozu  Gott  sie  ruft,  was  flir  sie  Leben  in  Fùlle  bedeutet. 

http://www.xn--tag-der-offenen-klster-cic.de/index.php?id=94 
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"  Vereinen  wir  uns  zu  einem  gemeinsamen  Schrei" 

Brief  des  Metropoliten  Mieczy slaw  Mokrzycki  angesichts  der  bedrohlichen  Lage  in  der  Ukraine 
Von  BrittaDôrre 

ROM,  3 .  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  Mieczys?aw  Mokrzycki,  Metropolit  des  lateinischen  Ritus  in  der  ukrainischen 
Stadt  Lwiw  (Lemberg),  etwa  70  km  von  der  polnischen  Grenze  entfernt,  lud  in  einem  Brief  die  Glàubigen  dazu  ein,  mit 
ihm  fur  den  Frieden  und  die  Rettung  der  Einheit  des  Landes  zu  beten  und  zu  fasten. 

Der  Metropolit,  der  friiher  Sekretàr  des  seligen  Johannes  Paul  IL  und  Benedikts  XVI.  war,  schreibt:  „Angesichts  einer 
sehr  schwierigen  Situation,  die  in  der  Ukraine  entstanden  ist,  mùssen  sich  die  Glàubigen  an  das  Erbarmen  des  Herrn  fur 
den  Frieden  und  die  Einheit  richten." 

Der  Metropolit  fàhrt  fort,  dass  die  Priester,  die  geweihten  Personen  und  die  Briider  und  Schwestern  tàglich  flir  den 
Frieden  und  die  Rettung  des  Landes  vor  dem  Krieg  beten  mùssten.  „Die  Angst,  die  uns  seit  einigen  Monaten  begleitet, 
ist  seit  gestern  zu  einer  wahrhaften  Bedrohung  flir  unsere  Freiheit  geworden.  Vereinen  wir  uns  zu  einem  gemeinsamen 
Schrei  an  unseren  Vater,  der  im  Himmel  ist,  und  zur  Jungfrau  Maria,  Kônigin  des  Friedens." 

Auch  in  den  Familien  sollten  die  Menschen  Zeit  zum  Gebet  fmden  und  sich  hàufiger  in  die  Kirche  begeben.  In  den 
Gemeinschaften  solle  eineununterbrochene  Anbetung  des  Heiligsten  Sakraments  organisiert  werden. 

Heute,  am  3 .  Màrz,  findet  ein  Tag  des  Gebets  und  des  Fastens  statt.  Die  Glàubigen  und  das  Volk  beten  zum  Herrn,  das 
Land  vor  dem  Krieg  zu  schùtzen. 
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Die  Ausweitung  des  Wahlrechts  auf  Auslànder  ist 

Auslânderwahlrecht: 

Eine  bessere  Intégration,  eine  intakte  Demokratie,  mehr  soziale  Kohasion 


VON  MARC  THILL 


Luxemburg  wird  in  den  kommenden 
Monaten  iiber  das  Auslânderwahl- 
recht bei  den  Parlamentswahlen  dis- 
kutieren.  Die  Demokratie  steht  auf 
sehr  wackeligen  FùBen,  und  es  stellt 
sich  die  Frage,  ob  das  Parlament 
uberhaupt  noch  das  Volk  einigerma- 
Ben  repràsentiert.  44,5  Prozent  der 
Bùrger  dùrfen  die  nationale  Politik 
nicht  mitentscheiden. 

Am  26.  Oktober  1919  wurde  das 
Wahlrecht  fur  aile  Luxemburger 
eingefïïhrt.  Bis  dahin  gab  es  das 
Zensuswahlrecht;  es  durften  nur 
Mânner  wâhlen,  und  auch  nur  die, 
die  gewisse  Finanzmittel  nachwei- 
sen  konnten.  Hundert  Jahre  spâter, 
wenn  wir  im  Jahr  2019  wieder  ein 
neues  Parlament  wâhlen  sollten, 
dann  dùrfen  vielleicht  aile  Bùrger 
des  Landes,  auch  die  ohne  den  Lu- 
xemburger Pass,  in  die  Wahlkabine. 
Ein  Référendum,  das  bei  der  Re- 
gierungsbildung  fùr  das  Jahr  2015 
angekùndigt  wurde,  vermutlich  aber 
erst  2016  stattfinden  kann,  kônnte 
den  Weg  zum  Auslânderwahlrecht 
bei  Parlamentswahlen  ebnen. 

Asti:  die  Àngste  vor  dem 
Auslânderwahlrecht  nehmen 

Die  kommenden  Monate,  also  die 
Zeit  vor  dem  Référendum,  werden 
dabei  entscheidend  sein.  Sergio  Fer- 
reira,  Sprecher  der  Asti,  sieht  die 
grôtëte  Schwierigkeit  darin,  einigen 
Luxemburgern  die  Angst  vor  dem 
Auslânderwahlrecht  zu  nehmen. 
„Wir  sollten  uns  dazu  verpflichten, 
eine  seriôse  Débatte  im  Vorfeld  des 
Référendums  zu  fùhren,  fern  von 
Populismus  und  Desinformation", 
verlangt  Ferreira.  Die  Volksbefra- 
gung  kônnte  andernfalls  ein  gefâhr- 
licher  Nâhrboden  werden. 

Dass  Àngste  vor  einer  allzu  gro- 
tëen  Ôffnung  des  Wahlrechtes  be- 
stehen,  zugleich  aber  auch  unbe- 
grùndet  sind,  das  hat  die  Einfùh- 
rung  des  kommunalen  Wahlrechts 
fùr  Auslànder  in  den  Jahren  2005 
und  2011  gezeigt.  Die  damaligen  Be- 


fùrchtungen,  ein  portugiesischer 
Bùrgermeister  kônnte  plôtzlich  den 
Ton  in  Fels  oder  in  einer  anderen 
Gemeinde  angeben,  haben  sich 
nâmlich  im  Nachhinein  als  unbe- 
grùndet  erwiesen. 

Das  Interesse  der  auslândischen 
Bevôlkerung  an  den  Gemeindewah- 
len  hat  sich  allerdings  zugleich  auch 
in  Grenzen  gehalten,  was  natùrlich 
Wasser  auf  die  Mùhlen  der  Gegner 
des  Auslânderwahlrechts  bei  den 
Legislativwahlen  ist.  Das  ùberra- 
schend  geringe  Interesse  zeigt  aber 
auch,  dass  die  Integrationspolitik  in 
Luxemburg  noch  keineswegs  an  ih- 
rem  Ziel  angelangt  ist. 

Auslander-Stimmengewicht 
bei  Kommunalwahl  zwôlf  Prozent 

Bei  den  Gemeindewahlen  2011  ha- 
ben sich  30  Prozent  mehr  Auslàn- 
der in  die  Wâhlerlisten  als  noch 
sechs  Jahre  zuvor  eingeschrieben. 
Insgesamt  beteiligten  sich  18  Pro- 
zent der  Auslànder  an  den  Wâhlen. 
Der  Zuwachs  bei  der  Eintragung  in 
die  Wâhlerlisten  lie!?,  bei  einem  zu- 
nehmenden  Auslânderanteil  in  der 
Bevôlkerung  das  Stimmengewicht 
der  Auslànder  von  zehn  auf  zwôlf 
Prozent  ansteigen. 

„Vivre,  travailler  et  décider  en- 
semble", heitët  es  in  einem  Slogan 
der  Asti.  In  keinem  Land  in  Europa 
stellt  sich  die  Frage  nach  dem  Aus- 
lânderwahlrecht dermatëen  zwin- 
gend  als  derzeit  in  Luxemburg.  Die 
Auslânderquote  liegt  inzwischen  bei 
44,5  Prozent.  Fast  die  Hâlfte  der  Ein- 
wohner  kann  die  Landespolitik  also 
nicht  mitbestimmen.  Damit  nâhern 
wir  uns  einer  Situation,  wie  sie  ei- 
gentlich  nur  in  den  arabischen  Golf- 
staaten  besteht.  Dort  gibt  es  auf  der 
einen  Seite  eine  arbeitende  und  auf 
der  anderen  Seite  eine  bestimmen- 
de  Bevôlkerung. 

Wùrde  man  die  Anzahl  der  Ab- 
geordneten  im  Parlament  an  die 
Zahl  der  Wâhler  knùpfen,  dann 
wùrde  es  mit  34  Abgeordneten  fùr 
die  Luxemburger  reichen;  die  feh- 
lenden  26  wâren  fùr  die  Auslànder 
bestimmt.  Luxemburg  hat  also  ganz 


Demokratiedefizit:  Wurde  man  die  An 
burger  reichen.  Die  26fehlenden  Parla 


klar  ein  Demokratiedefizit,  weshalb 
die  Regierungsparteien  ja  auch  den 
Weg  einer  Volksbefragung  einge- 
schlagen  haben.  CSV  und  ADR  sind 
gegen  das  Auslânderwahlrecht. 

Jugend  und  Kirche  dafùr, 
CSV  und  ADR  dagegen 

In  seinen  elf  Pisten  fùr  eine  gesell- 
schaftliche  Erneuerung,  die  der 
Diôzesanrat  gemeinsam  mit  der 
Kommission  Justitia  et  Pax"  vor 
den  Wâhlen  erstellt  hat,  spricht  sich 
die  katholische  Kirche  Luxemburgs 
dahingegen  ganz  klar  fùr  ein  Mitei- 
nander  aller  Bùrger  aus.  Gefordert 
wird,  dass  die  neue  Regierung  die 
soziale  Kohâsion  zu  einem  trans- 
versalen  Thema  mâche. 
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das  wohl  wichtigste  Vorhaben  der  neuen  Regierung 

Wâhlen  ohne  Pass 

-  das  sind  die  Argumente  fur  die  Einfùhrung  des  Auslânderwahlrechts 


zahl  der  Abgeordneten  im  Parlament  an  die  Zahl  der  Wàhler  knùpfen,  dann  wùrden  34  Abgeordnete  fur  die  Luxem- 
mentarier  mtisste  mari  der  auslàndischen  Bevôlkerung  zuschreiben.  (foto:  marc  wilwert) 


Die  Jugendsektionen  aller  Par- 
teien  mit  Ausnahme  der  ADR  ma- 
chen  sich  bereits  seit  Dezember 
2007  mit  ihrer  gemeinsamen  Platt- 
form  „Refresh  Democracy"  fur  mehr 
Demokratie  und  damit  auch  fur  das 
Auslânderwahlrecht  stark.  Die  Ju- 
gend  der  CSV  nimmt  insofern  eine 
andere  Position  ein  als  die  Mutter- 
partei,  die  bislang  auf  die  doppelte 
Staatsbùrgerschaft  als  Bedingung 
fur  eine  Wahlbeteiligung  der  Aus- 
lânder  gesetzt  hat. 

Fur  Sergio  Ferreira  und  die  Asti 
ist  dies  allerdings  kein  gangbarer 
Weg.  Nicht  jeder  Auslânder  wolle 
eine  Einbùrgerung,  die  viel  von  ei- 
nem  Menschen  verlange,  die  auch 
eine  emotionale  Bindung  zu  einem 


Land  erfordere,  was  fur  die  Mitbe- 
stimmung  in  der  Politik  nicht  un- 
bedingt  vonnôten  sei,  so  Ferreira.  Da 
reiche  schon  eine  Interessenge- 
meinschaft  aller  Bùrger. 

Ein  pragmatisches  Werkzeug 

Eine  bessere  Intégration,  eine  bes- 
sere  Demokratie,  ein  besseres  sozi- 
ales  Zusammenwachsen,  ail  das  sind 
stichhaltige  Argumente  fur  die  Ein- 
fùhrung des  Auslânderwahlrechts. 
Doch  es  gibt  auch  ganz  pragmati- 
sche  Ansâtze.  So  haben  die  Unter- 
nehmerverbânde  und  Wirtschafts- 
minister  Etienne  Schneider  vor  den 
letzten  Wahlen  argumentiert,  mit 
einem  Auslânderwahlrecht  kônne 
man  den  Einfluss  der  Staatsbeam- 


ten  auf  die  Politik  reduzieren.  44,3 
Prozent  der  Wâhler  arbeiten  tat- 
sâchlich  fur  den  Staat,  eine  Quote, 
die  mit  dem  Auslânderwahlrecht 
schnell  gesenkt  werden  konnte.  Ob 
dies  aber  die  einzige  Rechtferti- 
gung  fur  das  Auslânderwahlrecht 
sein  sollte? 


Micro-Trottoir 
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LEITARTIKEL 


Grunde  zur 
Empôrung 

Michelle  Cloos 

mcloos@tageblatt.lu 


„Indignez-vous!",  so  lautete  der  Aufruf  des  nun  leiderbe- 
reits  vor  rund  einem  Jahr  (27.  Februar  2013)  verstorbenen 
franzôsischen  Diplomaten,  Resistenzlers  und  Schriftstel- 
lers  Stéphane  Hessel.  Der  ùberzeugte  „homme  de  gau- 
che" hatte  recht,  denn  durch  die  Empôrung  werden  beste- 
hende  Missstànde  thematisiert  und  nur  durch  Hinterfra- 
gen  und  deutliche  Kritik  kann  der  Weg  fur  gesellschaftli- 
che  und  soziale  Verbesserungen  geebnet  werden. 

Grunde  zur  „hesselschen  Indignation"  gibt  es  jedenfalls 
noch  immer  sehr  viele.  Vergangene  Woche  verôffentlich- 
te  die  franzôsische  Tageszeitung  Le  Monde  erste  Resulta- 
te  einer  Umfrage,  in  der  die  18-  bis  25-Jàhrigen  im  Hexa- 
gon  ein  dùsteres  Selbstportrât  ihrer  Génération  zeichnen. 
Sie  charakterisieren  ihre  Génération  vor  allem  mit  Wôr- 
tern  wie  „sacrifiée",  „perdue",  „désenchantée"  oder  „galè- 


re".  Nur  25%  der  jungen  Franzosen  glauben,  dass  sie  ein 
besseres  Leben  fùhren  werden  als  ihre  Eltern,  wâhrend 
45%  denken,  dass  es  schlechter  sein  wird.  43%  sind  der 
Meinung,  dass  das  Leben  ihrer  eigenen  Kinder  noch 
schlechter  sein  wird.  Zudem  wird  die  Idée  der  Meritokra- 
tie  durch  die  Umfrage  stark  erschùttert.  70%  der  Befrag- 
ten  bemàngeln,  dass  die  Gesellschaft  ihnen  nicht  die 
Môglichkeit  gibt,  ihre  Fâhigkeiten  unter  Beweis  zu  stel- 
len.  Dièse  ernùchternden  Aussagen  sollten  die  Politik 
und  die  Gesellschaft  insgesamt  aufhorchen  lassen.  Denn 
das  Gefùhl  der  Perspektivlosigkeit  und  des  konstanten 
sozialen  Downgradings  besorgt  nicht  nur  die  jungen 
Menschen  in  Frankreich,  es  ist  in  ganz  Europa  mehr  oder 
weniger  stark  ausgepràgt. 

Dabei  sollte  die  Jugend  als  die  Zukunft  einer  Gesell- 
schaft gewertet  werden  und  nicht  der  Desillusion  ûberlas- 
sen  werden.  Dass  Gesellschaften,  die  ihre  Jugend  fallen 
lassen,  politische  und  soziale  Pulverfâsser  sind,  ist  eine 
Evidenz. 

Auch  in  Deutschland  gibt  es  reichlich  Grund  zum  Em- 
pôrtsein.  Das  Land  ist  nâmlich  Europameister  in  Sachen 
Ungleichheit.  Nirgendwo  sonst  im  Euroraum  ist  die  Kluft 
zwischen  Arm  und  Reich  so  grofê  wie  in  Deutschland.  Das 
ist  das  Ergebnis  einer  Studie  des  Deutschen  Instituts  fur 
Wirtschaftsforschung  (DIW),  die  die  Verteilung  der 


Reichtùmer  unter  die  Lupe  genommen  hat.  Ganz  zu 
schweigen  von  der  Welle  der  Empôrung,  die  die  desastrô- 
se  soziale  Situation  in  Griechenland  europaweit  hervor- 
rufen  mùsste.  Doch  das  Elend  der  Hellenen  gérât  immer 
stàrker  in  Vergessenheit. 

Die  Reallôhne  sinken 

Missstànde  findet  man  aber  nicht  nur  auf  der  anderen  Sei- 
te  der  Grenze,  sondern  ebenfalls  im  Grofêherzogtum, 
auch  wenn  wir  in  zahlreichen  Punkten  besser  abschnei- 
den  als  die  ùbrigen  EU-Lànder.  So  sind  die  Reallôhne  in 
Luxemburg  2011  und  2012  um  1,7  Prozent  gesunken,  was 
eine  Verschlechterung  der  wirtschaftlichen  Situation  der 
Arbeitnehmerbedeutet.  Fur  junge  Leute  ist  Luxemburg 
auch  nicht  unbedingt  ein  CDI-Paradies.  Wie  eine  rezente 
Studie  von  CEPS/Instead  zeigt,  haben  46%  der  unter  25- 
Jâhrigen  einen  zeitlich  befristeten  Arbeitsvertrag  erhalten, 
wàhrend  nur  42%  einen  CDI  bekamen. 

An  Môglichkeiten  und  sogar  Notwendigkeiten  zu  Ver- 
besserungen, fur  mehr  Gleichheit  und  Gerechtigkeit,  fehlt 
es  demnach  nicht.  Allerdings  hângt  es  vom  politischen 
und  vom  gesellschaftlichen  Willen  ab,  welcher  Weg  kùnf- 
tig  eingeschlagen  wird. 
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Studie  des  Deutschen  Instituts  fur  Wirtschaftsforschung  im  Auftrag  der  Arbeitnehmerkammer 

TVA-Erhôhung  kostet  Haushalte  480  Euro 


Interessanter  DenkanstoB  der  CSL 


Robert  Schneider 

Die  Regierung  bereitet  eine 
grôBere  Steuerreform  vor,  die 
wohl  2016  in  Kraft  treten  wird. 
Bereits  im  kommenden  Jahr 
soll  die  Mehrwertsteuer  he- 
raufgesetzt  werden,  um  we- 
nigstens  teilweise  die  finanziel- 
len  Ausfalle  aus  dem  elektroni- 
schen  Handel  zu  kompensie- 
ren.  Die  Sozialversicherungs- 
systeme  (Krankenkasse,  Pensi- 
onskasse  und  Pflegeversiche- 
rung)  sollen  nachhaltig  abgesi- 
chert  werden  bzw.  wurden  es 
bereits  teilweise. 

Die  Arbeitnehmerkammer  hat  in 
diesem  Kontext  beim  Deutschen 
Institut  fur  Wirtschaftsforschung 
(DIW  Berlin)  eine  Studie  in  Auf- 
trag gegeben,  die  untersuchen 
sollte,  welche  alternativen  Finan- 
zierungsansàtze  fur  die  nationa- 
len  Sozialversicherungssysteme 
môglich  sind  und  welche  Konse- 
quenzen  dièse  haben  wurden. 

In  der  Studie,  die  gestern  von 
ihrem  Autor  Dr.  Richard  Och- 
mann  in  den  CSL-Ràumen  vorge- 
stellt  wurde,  wurde  u.a.  auch  be- 
rechnet,  welche  Auswirkungen 
die  angekùndigte  Erhôhung  der 
Mehrwertsteuer  auf  die  Haushal- 
te hat  und  wie  hoch  in  etwa  die 


Mehreinnahmen  sein  werden.  Im 
Vorfeld  der  Ausfùhrungen  von 
Dr.  Ochmann  erklârte  CSL-Prà- 
sident  Jean-Claude  Reding  die 
Motivation,  die  zur  Studie  ge- 
fùhrt  hat. 

Die  Kammer  wollte  wissen,  ob 
es  keine  Alternativen  zu  den 
klassischen  Stellschrauben  bei 
den  Sozialversicherungen  gebe. 
Noch  wolle  er  das  Résultat  nicht 
ôffentlich  interpretieren,  so  Re- 
ding, da  die  Studie  nun  an  die 
Gewerkschaften  und  andere  be- 
troffene  Organismen  verteilt  wer- 
de.  Die  alternativen  Ansâtze,  die 
untersucht  wurden,  zeigen  aller- 
dings  recht  klar,  dass  es  eine  Rei- 
ne von  Môglichkeiten  gibt,  die 
Finanzierungssysteme  so  zu  ge- 
stalten,  dass  auch  soziale  Aspek- 
te  berùcksichtigt  werden  kônnen 
und  somit  ein  gewisser  sozialer 
Ausgleich  auch  hier  erreicht  wer- 
den kann. 

Bei  der  Mehrwertsteuererhô- 
hung  ist  dabei  das  Gegenteil  der 
Fall,  was  das  DWI  bereits  in  an- 
deren  Lândern  feststellen  konn- 
te.  So  berechnete  Dr.  Ochmanns 
Team,  dass  bei  der  geplanten 
zweiprozentigen  TVA-Erhohung 
die  Privathaushalte  durchschnitt- 
lich  und  bei  gleichem  Konsum- 
verhalten  480  Euro  pro  Jahr  mehr 
ausgeben  mùssen.  Als  Untersu- 


chungsbasis  wurden  7.700  Indi- 
viduen  in  3.800  Haushalten  in 
Luxemburg  unter  die  Lupe  ge- 
nommen  und  auf  die  Bevôlke- 
rung  von  etwa  180.000  Haushal- 
ten hochgerechnet. 

270  zusâtzliche 
Millionen 

So  fehlen  etwa  die  Grenzgânger 
in  der  Studie,  was  zwar  fur  die 
Sozialversicherungen  wenig  rele- 
vant ist,  beim  Konsum  aber  eine 
Rolle  spielt.  Dr.  Ochmann  geht 
davon  aus,  dass  die  Mehreinnah- 
men ùber  die  Mehrwertsteuer  der 
Luxemburger  Haushalte  etwa  30 
Prozent  der  gesamten  Mehrein- 
nahmen ausmachen.  Die  Sum- 
mer  belâuft  sich  auf  etwa  87  Mil- 
lionen. Berùcksichtigt  man  die 
Grenzgânger,  die  Auslânder,  die 
in  Luxemburg  konsumieren  und 
die  ôffentlichen  Ausgaben,  so 
darf  von  einem  Haushaltsplus 
von  etwa  275  Millionen  Euro 
ausgegangen  werden. 

Was  nun  die  Sozialsysteme  be- 
trifft,  so  beweist  die  Studie,  dass 
etwa  die  Anhebung  der  Beitrags- 
bemessungsgrenze  der  Kranken- 
versicherung  auf  siebenmal  den 
Mindestlohn  bei  gleichzeitiger 


Absenkung  der  Beitrâge  auf  5,44 
Prozent  (fur  jeden  der  drei  Part- 
ner: Arbeitnehmer,  Arbeitgeber 
und  Staat)  eine  Entlastung  der 
ùberwiegenden  Mehrheit  der  Pri- 
vathaushalte zur  Folge  hâtte  und 
relativ  zum  Einkommen  leicht 
abnehmen  wurde.  Wohlgemerkt 
wurde  unter  dem  Strich  das  glei- 
che  Geld  fur  die  Krankenkasse 
zur  Verfùgung  stehen. 

Progressive 
Beitrâge 

Solche  Modelle  wurden  bislang 
in  Luxemburg  nicht  in  Erwâgung 
gezogen  und  schon  gar  nicht  be- 
rechnet;  allein  dieser  neue  Blick 
ist  somit  intéressant. 

Auch  bei  den  Pensionskassen 
sind  alternative  Modelle  môglich. 
Das  Institut  berechnete,  dass  die 
Einfùhrung  progressiver  Bei- 
tragssàtze  von  18  bis  45  Prozent 
die  Haushalte  mit  kleinem  und 
mittlerem  Einkommen  deutlich 
entlasten  wurde  (durchschnitt- 
lich  mit  300  Euro  pro  Jahr).  Ab 
einem  Einkommen  von  68.000 
Euro  pro  Jahr  wurde  dièses  Mo- 
dell  belastend  wirken.  Menschen 
mit  grotëem  Einkommen  wurden 
somit  mehr  beitragen  mùssen:  die 
gern  zitierten  starken  Schultern 
mùssten  mehr  tragen  als  die 
schwachen. 

Eine  Anhebung  der  Beitrags- 
sâtze  der  Pflegeversicherung  auf 
2  Prozent  bei  Erhôhung  des  Ab- 
schlags  von  der  Bemessungs- 
grundlage  auf  50  Prozent  eines 
Mindestlohnes  wùrde  im  Mittel 
Mehrbelastungen  von  250  Euro 
ausmachen,  wùrde  aber  progres- 
sive Effekte  haben:  Auch  hier 
wùrden  Einkommensstarke  stâr- 
ker  belastet,  die  Einkommens- 
schwàchsten  nur  unwesentlich 
(0,02  Prozent). 

Die  deutlichsten  progressiven 
Effekte  in  Richtung  sozialer  Aus- 
gleich kônnten  durch  erhôhte 
Spitzensteuersâtze  auf  Einkom- 
men bei  gleichzeitiger  Anhebung 
der  Steueranrechnung  fùr  Rent- 
ner  und  erwerbstàtige  Paare  auf 
900  Euro  erreicht  werden.  Die 
untersten  Einkommen  wùrden 
durch  dièse  Matënahme  bis  zu 
2,47  Prozent  entlastet;  die  obers- 
ten  wùrden  bis  zu  4,05  Prozent 
mehr  zahlen  mùssen. 
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Buchtipp 

■  Neuerscheinung:  „Macht  und 
Missbrauch  in  Institutionen" 

Missbrauchsskandale  in  Schulen, 
in  kirchlichen  und  anderen  Insti- 
tutionen haben  unlângst  die  Ôf- 
fentlichkeit  erschùttert.  Wissen- 
schaftler  sind  sich  einig:  Bei  den 
Ursachen  spielen  auch  die  Orga- 
nisationsformen  der  betroffenen 
Institutionen  eine  wichtige  Rolle. 
Welche  Strukturen  fôrdern  das 
Missbrauchsrisiko  -  und  mit  wel- 
chen  Maftnahmen  kônnen  Insti- 
tutionen vorbeugen?  Das  ist  die 
Leitfrage  eines  neuen  wissen- 
schaftlichen  Sammelbandes,  he- 
rausgegeben  von  Prof.  Dr.  Helmut 
Willems  und  Prof.  Dr.  Dieter  Fer- 
ring  von  der  Universitât  Luxem- 
burg.  Der  im  Januar  2014  im  Ver- 
lag  Springer  VS  erschienene  Band 
unter  dem  Titel  „Macht  und 
Missbrauch  in  Institutionen"  geht 
zurùck  auf  einen  internationalen 
wissenschaftlichen  Workshop  an 
der  Universitât  Luxemburg,  der 
Soziologen,  Psychologen,  Pâda- 
gogen  und  andere  Berufsgruppen 
an  einen  Tisch  brachte. 
Der  Sammelband  thematisiert 
nicht  nur  den  Missbrauch  von 
Kindern  und  Jugendlichen,  son- 
dern  auch  Macht  und  Machtmiss- 
brauch  in  Rahmen  der  Pflege  in 
Altenheimen  oder  in  Gefângnis- 
sen.  In  den  insgesamt  14  Beitrâgen 
werden  neben  den  theoretischen 
Einordnungen  und  den  institutio- 
nellen  Kontexten  auch  Prâventi- 
onsansâtze  beschrieben. 


Die  Beitrâge  stammen  von  re- 
nommierten  Autoren  aus 
Deutschland,  Luxemburg  und  der 
Schweiz,  darunter  Dr.  Christine 
Bergmann,  ehemalige  Unabhân- 
gige  Beauftragte  der  Bundesre- 
gierung  zur  Aufarbeitung  sexuel- 
len  Kindesmissbrauchs  in 
Deutschland,  sowie  Dr.  Bettina 
Janssen,  Leiterin  des  Bûros  fur 
Fragen  sexuellen  Missbrauchs 
Minderjâhriger  der  Deutschen 
Bischofskonferenz. 
Das  Buch  richtet  sich  an  Dozie- 
rende  und  Studierende  der  Sozio- 
logie,  Psychologie,  der  Erzie- 
hungs-  und  Politikwissenschaften 
sowie  an  Fachleute  aus  der  Praxis. 
Die  Herausgeber  sind  an  der  in- 
ternationalen Universitât  Luxem- 
burg im  Bereich  Jugend-  und  Al- 
tersforschung  tâtig.  Dr.  Helmut 
Willems  ist  Professor  fur  Sozio- 
logie  und  Jugendforschung  und 
stellvertretender  Leiter  der  sozi- 
alwissenschaftlichen  Forschungs- 
einheit  INSIDE  der  Universitât, 
Dr.  Dieter  Ferring  ist  Professor 
fur  Entwicklungspsychologie  und 
Psychogerontologie  und  Leiter 
der  Forschungseinheit  INSIDE. 


Helmut  Willems,  Dieter  Ferring  (Hg.):  Macht  und 
Missbrauch  in  Institutionen.  Verlag  Springer  VS 
2014.  ISBN  978-3-658-04297-4.  Preis:  34,99  Euro 
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Russland-Experte  Stefan  Meister  ûber  Moskaus  Absichten  -  Russland  fûhlt  sich  vom  Westen  nient  ernst  genommen 

„Die  Krim  ist  fur  Putin  ein  Pfand  gegen  die  NATO" 


Stefan  Meister  ist  einer  der 
profiliertesten  deutschen 
Russland-Experten.  Er 
beschâftigt  sich  derzeit  in  der 
Denkfabrik  „European  Council 
on  Foreign  Relations" 
wissenschaftlich  mit  der 
AuBenpolitik  Moskaus  und 
insbesondere  mit  dem 
Verhàltnis  Russlands  zur 
EU.  Unser  Korrespondent 
Werner  Kolhoff  fragte  ihn 
nach  seiner  Einschâtzung 
der  Lage  rund  um  die  Krim. 

Tageblatt:  Will  Putin  tatsàch- 
lich,  wie  er  behauptet,  nur  die 
Interessen  der  Russen  auf  der 
Krim  und  seine  Flotte  sichern, 
oder  will  er  Teile  der  Ukraine 
besetzen? 

Stefan  Meister:  „Es  geht  nicht 
um  Annexionen,  sondern  um 
weiterreichende  strategische  Fra- 
gen.  Moskau  hat  die  Sorge,  dass 
die  Ukraine  sich  angesichts  der 
dortigen  unkontrollierten  Ent- 
wicklung  sehr  schnell  Richtung 
EU  und  NATO  entwickeln  kônn- 
te.  Die  Krim  soll  dagegen  eine  Art 
Pfand  sein,  ein  neues  Transnis- 
trien  oder  Abchasien.  Das  strate- 
gische Kalkùl  ist  letztlich,  ûber 
die  Krim  die  Westintegration  der 
Ukraine  zu  verhindern." 

„T":  Der  Westen  hat  immer 
behauptet,  er  wolle  kein  Tau- 
ziehen  um  Einflusssphâren 
mit  Russland,  sondern  Ko- 
operation.  Hat  man  das  viel- 
leicht  nicht  deutlich  genug 
gemacht? 

S. M.:  „Man  hat  es  nicht  glaub- 
wùrdig  genug  dargestellt.  Fakt  ist, 
dass  die  NATO  sich  stàndig  in 
den  postsowjetischen  Raum  hi- 
nein  ausgeweitet  hat.  Russland 
hat  zudem  das  Gefùhl,  dass  es 


immer  Angebote  gemacht  hat,  et- 
wa  fur  einen  gemeinsamen  Ener- 
gieraum  oder  einen  gemeinsa- 
men Wirtschaftsraum,  die  man 
im  Westen  aile  nicht  ernst  ge- 
nommen hat.  Putin  denkt,  er 
kann  machen,  was  er  will,  es  wird 
sowieso  ailes  negativ  gesehen.  Er 
glaubt  einfach  nicht  mehr,  dass 
man  auf  seine  Interessen  Rùck- 
sicht  nimmt.  Also  geht  es  ihm  nur 
noch  darum,  Einflusssphâren  zu 
behalten." 

„T":  Dann  muss  man  wohl 
befùrchten,  dass  als  Nàchstes 
in  Moldawien  und  Géorgien 
ahnliche  Konflikte  ausbre- 
chen. 

S.M.:  „Zwar  wird  Russland  ai- 
les tun,  damit  Moldawien  und 
Géorgien  sich  nicht  weiter  in 
Richtung  NATO  und  EU  inte- 
grieren,  aber  die  Ukraine  ist  un- 
gleich  wichtiger.  Sie  ist  fur  Russ- 
land die  grôtëte  und  wichtigste 
Pufferzone  in  Richtung  NATO 
und  Westen.  Und  sie  ist  zentral 
fur  die  eigenen  Integrationspro- 
jekte,  die  Russland  anbietet,  die 
Eurasische  Union  und  die  Zoll- 


„T":  Also  ein  neuer  Kalter 
Krieg? 

S. M.:  „Das  glaube  ich  nicht,  die 
Welt  ist  komplexer  geworden. 
Man  sieht  das  ja  schon  daran, 
dass  gestern  die  russischen  Bôr- 
sen  abgestùrzt  sind  und  der  Ru- 
bel  massiv  an  Wert  verloren  hat. 
Autëerdem:  Es  wird  fur  Moskau 
nicht  so  leicht  sein,  seine  Peri- 
pherie zu  kontrollieren.  Der 
Trend  ist  eigentlich  weg  von 
Russland.  Wir  mùssen  eher  damit 
rechnen,  dass  die  Zahl  der  Kon- 
flikte rund  um  Russland  und  mit 
Russland  wachsen  wird." 


„T":  Kann  Putin  den  harten 
Kurs  innenpolitisch  ùber- 
haupt  durchhalten? 

S.M.:  „Auch  in  Russland  gibt  es 
gesellschaftliche  Entwicklungen 
wie  in  der  Ukraine,  es  gab  auch 
dort  vor  zwei  Jahren  Massende- 
monstrationen.  Putin  fùrchtet, 
dass  das,  was  in  der  Ukraine  pas- 
siert  ist,  auch  ihn  treffen  kônnte. 
Im  Moment  allerdings  hat  er  die 
Lage  unter  Kontrolle,  wie  das 


massive  Vorgehen  gegen  De- 
monstranten  in  den  letzten  Tagen 
zeigt." 

„T":  Im  Westen  wird  als  Ant- 
wort  ùber  einen  Ausschluss 
Russlands  aus  den  G8  und 
ùber  Wirtschaftssanktionen 
diskutiert.  Ist  das  sinnvoll? 

S. M.:  „Natùrlich  muss  man  Pu- 
tin klarmachen,  dass  ail  das 
kommt,  falls  er  wirklich  in  der 


Ukraine  Krieg  fùhrt.  Ansonsten 
aber  sollte  man  jetzt  aile  Môg- 
lichkeiten  nutzen,  neben  den  G8 
auch  den  NATO-Russland-Rat, 
um  mit  Russland  zu  diskutieren. 
Es  ist  auch  richtig,  den  Konflikt 
zu  internationalisieren,  so  wie  es 
auch  mit  der  Einschaltung  der 
OSZE  angedacht  wird.  Der  Wes- 
ten muss  ailes  tun,  um  eine  Ver- 
handlungslôsung  mit  Russland 
und  der  Ukraine  zu  finden." 


Accord  de  1994:  l'intégrité  de  l'Ukraine 
garantie  par  la  Russie,  les  USA  et  le  Royaume-Uni 


La  Russie,  les  Etats-Unis  et 
le  Royaume-Uni  ont  signé 
le  5  décembre  1994  avec 
l'Ukraine  à  Budapest  un  ac- 
cord prévoyant  que  les  trois 
pays  se  portent  garants  de 
l'intégrité  territoriale  de  l'ex- 
république  soviétique,  en 
échange  du  renoncement  de 
celle-ci  à  l'arme  nucléaire. 
Cet  accord  a  été  conclu 
quelques  années  après  la  fin 
de  la  guerre  froide,  dans  un 
contexte  de  réduction  des 
armes  nucléaires  dans  le 
monde. 

Dans  ce  document,  la  Rus- 
sie, le  Royaume-Uni  et  les 
Etats-Unis  saluent  l'adhé- 
sion de  l'Ukraine  au  traité  de 
non-prolifération  des  armes 
nucléaires,  prévoyant  que  le 
pays  ne  possède  plus  au- 
cune arme  nucléaire  et  dé- 
truise toutes  celles  dont  il 
dispose,  en  échange  de  ga- 


ranties sur  son  intégrité  terri- 
toriale. 

Voici  les  points  clés  de  l'ac- 
cord: 

Respecter  les  frontières: 

La  Russie,  le  Royaume-Uni  et 
les  Etats-Unis  s'engagent  à 
respecter  l'indépendance,  la 
souveraineté  et  les  frontières 
actuelles  de  l'Ukraine. 
Ne  pas  recourir  à  la  force: 
Les  trois  pays  signataires  s'en- 
gagent à  s'abstenir  de  mena- 
ces de  recours  à  la  force  ou 
d'utiliser  la  force  contre  l'inté- 
grité territoriale  ou  l'indépen- 
dance de  l'Ukraine,  et  à  ne  ja- 
mais utiliser  des  forces  armées 
contre  l'Ukraine,  sauf  en  cas 
de  légitime  défense  ou  autres 
cas  prévus  par  la  Charte  des 
Nations  unies. 

Renoncer  à  des  contraintes 
économiques: 

La  Russie,  le  Royaume-Uni  et 


les  Etats-Unis  s'engagent 
aussi  à  s'abstenir  de  recourir 
à  des  contraintes  économi- 
ques au  détriment  de 
l'Ukraine,  pour  leurs  propres 
intérêts. 

Saisir  l'ONU  en  cas  d'agres- 
sion: 

Les  pays  signataires  s'enga- 
gent à  saisir  le  plus  vite  pos- 
sible le  Conseil  de  sécurité 
de  l'ONU  pour  aider 
l'Ukraine  au  cas  où  celle-ci 
est  victime  d'un  acte 
d'agression  ou  si  elle  fait 
l'objet  d'une  agression  avec 
l'utilisation  de  l'arme  nu- 
cléaire. 

Consultations: 

La  Russie,  le  Royaume-Uni, 
les  Etats-Unis  et  l'Ukraine 
entameront  des  consulta- 
tions dans  toute  situation 
soulevant  une  question 
concernant  ces  engage- 
ments, conclut  l'accord. 


Moscou  risque  de  payer  cher 

Une  intervention  en  Crimée  pourrait  isoler  la  Russie  sur 
les  plans  politique  et  économique,  estiment  les  experts. 


Il  s'agit  de  la  crise  la  plus  grave  en- 
tre la  Russie  et  l'Occident  depuis 
l'arrivée  au  pouvoir  de  Poutine.  La 
Russie  risque  maintenant  de  se  re- 
trouver totalement  isolée,  sur  les 
plans  politique  et  économique, 
beaucoup  plus  même  que  cela  avait 
été  le  cas  après  l'invasion  de  l'Afgha- 
nistan», selon  Alexeï  Malachenko,  du 
centre  Carnegie  à  Moscou.  «Tous  les 
scénarios  sont  envisageables,  y  com- 
pris une  escalade  du  conflit.  L'objec- 
tif principal  de  Poutine  est  de  mon- 
trer que  la  Russie  n'abandonne  pas 
ses  positions.  Résultat  :  une  crise  aux 
conséquences  extrêmement  dange- 
reuses», estime  pour  sa  part  la  polito- 
logue, Maria  Lipman. 

Dénonçant  «l'occupation»  de  la  Cri- 
mée par  la  Russie,  le  secrétaire  d'État 
américain,  John  Kerry,  a  averti  diman- 
che le  Kremlin  :  «Le  G8  et  quelques 
autres  sont  prêts  à  aller  jusqu'au 


bout  pour  isoler  la  Russie  en  raison 
de  cette  invasion.  Ils  sont  prêts  à 
mettre  en  place  des  sanctions,  ils 
sont  prêts  à  isoler  la  Russie  économi- 
quement.» Outre  l'isolement  diplo- 
matique -  Washington  a  déjà  menacé 
d'exclure  la  Russie  du  G8  -  une  dété- 
rioration des  relations  économiques 
entre  Moscou  et  ses  partenaires  occi- 
dentaux pourrait  avoir  des  répercus- 
sions sensibles  sur  l'économie  russe 
déjà  mal  en  point. 

>«Le  risque  principal  est 
pour  la  Russie  elle-même» 

«La  Russie  a  une  économie  inef- 
ficace. Les  JO  de  Sotchi  ont  coûté 
cher,  et  une  aventure  militaire  et 
des  relations  tendues  avec  l'Occi- 
dent peuvent  coûter  encore  plus 
cher.  La  Russie  ne  peut  pas  se  le  per- 
mettre sur  le  long  terme»,  relève  une 


analyse  de  la  banque  allemande  Be- 
renberg,  en  soulignant  que  dans  la 
crise  ukrainienne,  «le  risque  princi- 
pal est  finalement  pour  la  Russie 
elle-même». 

Contrairement  au  conflit  qui  avait 
opposé  pendant  quelques  jours  la  Rus- 
sie à  la  Géorgie  en  2008  en  Ossétie  du 
Sud,  «les  tensions  en  Ukraine  ris- 
quent de  durer  bien  plus  longtemps 
et  d'avoir  des  répercussions  négati- 
ves de  longue  durée  sur  l'environne- 
ment économique  en  Russie»,  ont 
estimé  les  analystes  d'Alfa  Bank  à 
Moscou. 

En  attendant,  à  l'intérieur  du  pays, 
«l'image  de  Poutine  est  excellente,  il 
est  le  sauveur  des  Russes  et  récupère 
la  Crimée»,  souligne  Alexeï  Makar- 
kine  du  Centre  des  technologies  poli- 
tiques. «Il  bénéficiera  du  soutien  de 
la  population  tant  qu'il  n'y  aura  pas 
la  guerre»,  ajoute  Alexeï  Malachenko. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


25 


tageblatt-  4.3.2014  -page  10 


DE R  KOMMENTAR 

Kein  Drama 

MICHELLE  CLOOS 

mcloos@tageblatt.lu 

In  Belgien  hat  Kônig  Philippe 
gestern  das  Gesetz,  das  Minder- 
jâhrigen,  die  unter  einer  unheil- 
baren  Krankheit  leiden,  unter  be- 
stimmten  Bedingungen  das 
Recht  auf  Euthanasie  gewâhrt, 
unterschrieben.  Dièse  Meldung 
konnte  man  gestern  auf  den  In- 
ternetseiten  der  belgischen  Me- 
dien  lesen.  Kiïrz  und  biïndig,  oh- 
ne  groBe  Dramatik. 
Intéressant  ist  das  natiïrlich, 
wenn  man  sich  riickblickend  da- 
ran  erinnert,  wie  der  Grotëherzog 
sich  hierzulande  Ende  des  Jahres 
2008  in  die  politische  Diskussion 
einmischte.  Er  kiindigte  noch  vor 
dem  Votum  im  Parlament  an, 
dass  er  sich  weigere,  das  Gesetz 
iïber  die  Sterbehilfe  (das  in  Lu- 
xemburg  bislang  iibrigens  nicht 
fur  Minderjâhrige  gilt)  zu  unter- 
schreiben. 

In  Belgien  geht  das  sichtlich  viel 
undramatischer  und  unkompli- 
zierter  iiber  die  Biïhne  ... 
Positiv  an  dem  ganzen  Zinnober 
vor  fùnf  Jahren  war  allerdings, 
dass  Luxemburg  dadurch  letzt- 
endlich  moderner  wurde  und  der 
GroBherzog  einen  GroBteil  sei- 
ner  Macht  abgab.  Denn  seither 
verkiindet  er  die  Gesetze  nur 
noch,  er  sanktioniert  sie  aller- 
dings nicht  mehr. 
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Die  vierzigtàgige  BuBzeit  in  Vorbereitung  auf  die  ôsterliche  Feier  des  Todes  und  der  Auferstehung  Jesu  beginnt  heute 

Christus  mehr  Raum  im  Leben  geben 

Theologisch-pastorale  Weisungen  fur  die  Fastenzeit  2014 


Durch  das  Fasten  und  aile  anderen  Formen  des  Verzichts  wird  der  Menschfrei  gegenûber  den  eigenen  Bedûrfnis- 
sen  und  Wûnschen.  Er  wirdfrei  gegenûber  Gott  und  seinen  Mitmenschen.  (foto-.  teddy  jaans) 


Die  Kirche  bereitet  sich  seit  friihes- 
ter  Zeit  durch  eine  vierzigtàgige 
BuBzeit  auf  die  ôsterliche  Feier  des 
Todes  und  der  Auferstehung  Jesu 
Christi  vor.  Die  Christen  bemùhen 
sich,  ihren  Lebensstil  so  zu  andern, 
dass  durch  Gebet,  Verzicht,  Versôh- 
nung  und  konkrete  Nàchstenliebe 
Christus  mehr  Raum  in  ihrem  Leben 
gewinnt. 

Die  Fastenzeit  ist  die  bevorzugte 
Zeit  der  Gnade  fur  die  Umkehr  und 
die  Rùckkehr  zur  vollen  Gemein- 
schaft  mit  Christus.  Dies  ge- 
schieht  insbesondere  durch  die 
voile  Teilnahme  an  der  Feier  der 
Eucharistie,  aber  auch  in  beson- 
derem  Mai?»  durch  den  Empfang 
des  Buftsakramentes. 

In  der  Feier  der  Eucharistie  wird 
die  voile  Gemeinschaft  der 
Getauften  mit  dem  Herrn  und 
seiner  Kirche  sichtbar.  Die  Kirche 
empfiehlt  daher  den  ehrfùrchti- 
gen  Kommunionempfang  bei  je- 
der Messfeier.  Jeder  Glâubige  aber 
soll  wenigstens  einmal  im  Jahr, 
nach  Môglichkeit  in  der  ôsterli- 
chen  Zeit  (zwischen  Aschermitt- 
woch  und  Pfingsten),  die  Kom- 
munion  empfangen  und  durch 
dièse  voile  Teilnahme  an  der  Eu- 
charistie seine  Gemeinschaft  mit 
der  Kirche  zum  Ausdruck  brin- 
gen. 

Im  Buftsakrament  wird  dem 
Christen,  der  seine  Sùnden  bereut 
und  aufrichtig  bekennt,  im  Namen 
Gottes  die  Vergebung  geschenkt; 
er  wird  mit  Gott  und  der  Kirche 
versôhnt.  Jeder  Christ  soll  sich  re- 
gelmàftig  prùfen,  ob  er  in  einer 
wichtigen  Sache  bewusst  und  frei- 


VON  SR  VÉRONIQUE  WEIS 


Heute  an  Aschermittwoch  hôren 
wir  den  konkreten  Aufruf  des  Pro- 
pheten  Joël:  Kehrt  um!  Es  ist  wie 
mit  einem  mo- 


dernen  Naviga- 
tionsgerât:  Wir 
sind  unterwegs 
und  haben  ein 
Ziel    -  Gottes 


i  neue    Welt  - 

nicht  erst  im 
*  >w  Jenseits,  son- 
dern  im  Hier 
und  im  Jetzt. 
Beim  Eingeben  in  das  Naviga- 
tionsgerât  fragt  uns  die  sympathi- 
sche  Stimme  die  genaue  An- 
schrift,  sie  will  wissen,  ob  wir  die 
schnellste  Route  fahren  môchten 
oder  lieber  die  Landstraften,  ob  wir 
Mautgebùhren  bezahlen  wollen 
oder  nicht.  Dann  rechnet  dièses 
kleine  Gérât  schnell  die  Route,  die 
Zeit,  die  wir  benôtigen,  die  nor- 
male Ankunftszeit  und  gibt  uns 
unterwegs  Angaben  iiber  Ge- 
schwindigkeit,  Polizeikontrollen 
und  wo  wir  unser  Auto  auftanken 
konnen.  Und  nicht  zu  vergessen 
die  allerwichtigste  Hilfe,  wenn  wir 
die  Anweisungen  der  sympathi- 
sche  Stimme  nicht  richtig  verstan- 
den  oder  ùberhôrt  haben:  „Drehen 
Sie,  wenn  môglich,  um!" 


willig  gegen  Gott  und  gegen  die 
Kirche,  gegen  seine  Mitmenschen 
oder  gegen  sich  selbst  schuldig  ge- 
worden  ist.  Wer  sich  in  diesem 
Sinne  einer  schweren  Sùnde  be- 
wusst ist,  soll  dièse  môglichst  bald, 
wenigstens  aber  innerhalb  eines 
Jahres  in  der  Feier  des  Buftsakra- 


Ich  glaube,  heute  ist  so  ein  Tag, 
an  dem  wir  uns  fragen  sollten,  wo- 
hin  wir  eigentlich  wollen.  Wir 
sollten  uns  neu  bewusst  werden, 
welches  Ziel  wir  eigentlich  errei- 
chen  wollen.  Erkennen  wir  unse- 
ren  Auftrag  noch  deutlich?  Wol- 
len wir  in  Gottes  neuer  Welt  le- 
ben? Môchten  wir,  dass  das  Leid 
nicht  das  letzte  Wort  hat,  sondern 
unsere  tiefste  Sehnsucht  nach  Zu- 
kunft  gestillt  wird?  Ist  uns  das 
Wort  Barmherzigkeit  noch  wich- 
tig  und  haben  Frieden  und  die  Ar- 
mut  des  Herzens  noch  die  Kraft  zur 
Wegweisung  in  unserer  orientie- 
rungslosen  Welt? 

Das  Navigationsgerât  auf  den 
Wirrungen  unserer  Straften  von 
heute  ist  das  Gebet.  Mit  Gott  im 
Gesprâch  das  Ziel  ausmachen, 
denn  er  weift,  wohin  ich  kommen 
soll.  Von  ihm  die  Route  berech- 
nen  lassen,  denn  er  kennt  den  Weg 
dorthin.  Er  weist  mich  auf  éven- 
tuelle Gefahren  hin,  denn  er  hat 
meine  Schwâchen  làngst  erkannt. 
Im  Gesprâch  mit  ihm  hôre  ich  auch 
den  manchmal  zarten  Hinweis: 
„Drehe,  wenn  môglich,  um!"  Um- 
drehen,  bedeutet  eine  180-Grad- 
Wende,  die  Richtung  andern. 

Wenn  uns  heute  der  Priester  ein 
Kreuz  aus  Asche  auf  unsere  Stirn 
zeichnet,  spricht  er  dabei  die  Wor- 
te:  Kehr  um  und  glaube  an  das 


mentes  bekennen.  Er  ist  aber  auch 
verpflichtet,  allen  angerichteten 
Schaden  nach  besten  Krâften  gut- 
zumachen.  Auch  den  Glàubigen, 
die  keine  schweren  Sùnden  zu 
beichten  haben,  wird  zur  Erneue- 
rung  und  Vertiefung  der  Buftge- 
sinnung  sowie  zur  sakramentalen 


Evangelium!  Wem  also  der  Zu- 
gang  zum  Navigationsgerât  Gebet 
aus  irgendwelchen  Grùnden  ab- 
handen  gekommen  ist,  der  hat  im- 
mer  noch  die  wichtigste  und  ur- 
sprùnglichste  Landkarte  des 
Christen  zur  Hand:  das  Evangeli- 
um selbst. 

Die  Worte  lesen,  sie  versuchen 
zu  verstehen,  sie  fur  sich  selbst  zu 
interpretieren  und  sein  Leben  da- 
nach  orientieren.  Wir  haben  also 
aile,  jede  und  jeder,  égal  was  vor- 
her  war,  jetzt  die  Môglichkeit  zum 
Neuanfang.  Das  Ziel  neu  einge- 
ben, sich  neu  auf  den  Weg  ma- 
chen,  sich  wieder  neu  auf  das 
Abenteuer  mit  Jésus  Christus  ein- 
lassen,  neue  und  andere  Wege  su- 
chen,  neu  auf  Gott  vertrauen. 

Wichtig  bleibt  jedoch  ein  Dé- 
tail, das  der  Prophet  Joël  deutlich 
macht:  „Kehrt  um  zu  mir  von  gan- 
zem  Herzen."  (Joël  2,12)  Von  gan- 
zem  Herzen  bedeutet  als  ganzer 
Mensch,  keine  halbe  Sachen.  Pau- 
lus  drùckt  es  in  seinem  2.  Brief  an 
die  Korinther  so  aus:  „  Lasst  euch 
mit  Gott  versôhnen  und  werdet 
neue  Menschen."  (2  Kor.  5,20)  Et- 
was  muss  anders  werden,  es  kann 
nicht  bleiben,  wie  es  immer  war. 
Wir  mùssen  Mut  zur  Verânde- 
rung  haben,  im  persônlichen  Le- 
ben, aber  auch  im  Leben  in  unse- 
rer Kirche.  Wir  sind  gefordert, 


Sùndenvergebung  die  ôftere  Feier 
des  Buftsakramentes  empfohlen. 
Sie  fôrdert  zudem  die  Selbster- 
kenntnis  und  trâgt  zur  inneren 
Reife  bei.  Die  Zeit  fur  die  ôsterli- 
chen  Sakramente  (Buftsakrament, 
Kommunion)  erstreckt  sich  in 
unserer  Erzdiôzese  von  Ascher- 


mittwoch bis  Pfingstmontag  ein- 
schlieftlich. 

Durch  das  Fasten  und  aile  an- 
deren Formen  des  Verzichts  wird 
der  Mensch  frei  gegenûber  den 
eigenen  Bedûrfnissen  und  Wûn- 
schen. Er  wird  frei  gegenûber  Gott 
und  seinen  Mitmenschen.  Das  Abs- 
tinenzgebot  mit  dem  Verzicht  auf 
Fleischspeisen  am  Aschermitt- 
woch und  Karfreitag  verpflichtet 
aile  ab  dem  vollendeten  14.  Le- 
bensjahr.  Das  Fastengebot  mit  dem 
„Fastenopfer"  nach  der  freien  Ver- 
antwortung  des  einzelnen  Christen 
verpflichtet  zwischen  dem  18.  bis 
zum  Beginn  des  60.  Lebensjahres. 

Als  Zeichen  der  Umkehr  im  Sin- 
ne der  bewussten  Hinkehr  zu  Gott 
und  den  Menschen,  besonders  der 
Bedùrftigen,  bittet  der  Erzbischof 
das  Abstinenz-  und  Fastengebot 
darùber  hinaus  an  allen  Freitagen 
der  Fastenzeit  zu  befolgen.  Ent- 
schuldigt  ist,  wer  durch  Krank- 
heit,  auf  Reisen,  am  fremden  Tisch 
oder  durch  schwere  kôrperliche 
Arbeit  daran  gehindert  ist.  Seel- 
sorger  und  Eltern  sollen  dafùr  sor- 
gen,  dass  auch  diejenigen,  die  we- 
gen  ihres  jugendlichen  Alters  zu 
Fasten  und  Abstinenz  nicht  ver- 
pflichtet sind,  zu  einem  echten 
Verstândnis  der  Bufte  als  Hinwen- 
dung  zu  Gott  und  den  Notleiden- 
den  gefùhrt  werden. 

Môge  die  Zeit  des  Fastens  und 
des  Betens  zu  einer  Zeit  des  neu- 
en  Anfangens  werden. 

Luxemburg,  an  Aschermitt- 
woch 2014 

Mitgeteilt  vom  Erzbischôfli- 
chen  Ordinariat 


Der  Kommentar  zu  Aschermittwoch 


„Drehe,  wenn  môglich,  um!" 


Wenn  uns  heute  der  Priester  ein  Kreuz  aus  Asche  auf  unsere  Stirn  zeich- 
net, spricht  er  dabei  die  Worte:  Kehr  um  und  glaube  an  das  Evangeli- 
um! (FOTO:  SR  VÉRONIQUE  WEIS) 


denn  Paulus  sagt  uns:  „Genau  die-  Kor.  6,2)  Ich  wûnsche  mir  wirk- 
se  Zeit  ist  jetzt  da,  der  Tag  der  Ret-  lich,  dass  ich  diesen  Augenblick 
tung  ist  fûr  euch  gekommen."  (2    nicht  verpasse. 
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Fondation  Bridderlech  Deelen 

Projekte  2014 

«Un  engagement  peut  en  cacher  un  autre!  AH  Engagement  zielt!»  unter 
diesem  Motto  steht  die  Fastenaktion  2014  von  Bridderlech  Deelen.  Im  vergan- 
genen  Jahr  unterstutzte  das  Fastenhilfswerk  41.000  Menschen  in  Asien,  La- 
teinamerika  und  Afrika:  Hinter  diesen  zahlreichen  Menschen  steht  auch  unse- 
rer  aller  gemeinsamer  Einsatz.  Ohne  die  Spenderinnen  und  Spendern  ware  es 
den  Partnerorganisationen  vor  Ort  unmôglich,  ihre  Projekte  zu  verwirklichen. 
Deshalb  danken  wir  Ihnen  fur  Ihren  persônlichen  und  gemeinschaftlichen  Ein- 
satz! 

2014  unterstùtzen  wir  16  Partnerorganisationen  in  neun  Làndern  in  Afrika,  Asi- 
en und  Lateinamerika  und  so  werden  zahlreichen  Menschen  Turen  und  Fenster 
zu  einem  besseren  Leben  geôffnet. 

In  der  Fastenzeit  findet  traditionsgemàB  die  Jahreskampagne  von  Bridderlech 
Deelen  statt.  Wie  jedes  Jahr  an  Aschermittwoch  stellen  wir  Ihnen  die  Liste 
unserer  Projekte  2014  sowie  die  Schwerpunkte  unserer  Entwicklungszusam- 
menarbeit  vor. 

Aile  Projekte,  auBer  einem  Projekt  in  Kamerun,  werden  zu  80  %  vom  Luxem- 
burger  Kooperationsministerium  kofinanziert.  Einige  Projekte  werden  in  Zu- 
sammenarbeit  mit  anderen  NGOs  durchgefuhrt:  Les  Amis  Ayudame,  Caritas 
Luxembourg,  Frëndeskrees  Kamerun,  Hogar  de  Cristo  und  Les  Semeurs  de  Joie. 


LATEINAMERIKA 

„Unsere  Wiirde  als  Maya  Q'eqchi'  Bauern 
und  Bâuerinnen:  Gestern  -  aus  der  Weisheit 
unserer  GroBmiitter  und  -vâter 
Heute  -  achtsam  mit  dem  was  wir  haben 
Morgen  -  offen  fur  die  Herausforderungen  und 
Môglichkeiten:  versôhnt  mit  uns  selber,  mit  den  andern 
und  unser  Umwelt." 


Bridderlech  Deelen  a  seng  Partnerorganisatiounen  engagéieren 
sech  a  Bildungsprojeten  an  Afrika,  Latâinamerika  an  Asien. 

Ennerstëtzt  och  Dir  eis! 

CCPL  LU74  1111  1261  0097  0000 

Brasi  I  ien/Brasi  lia 

^^^^^^^ 
Brasilien/Palmas 


Brasilien/Rio  de  Janeiro 


Brasilien/Salvador 


Guatemala/Cahabôn 


Projekte  2014 


Unterstùtzung  zur  Publikation  der  Zeitschrift  „Po- 
rantim",  die  ùber  die  Rechte  der  indigenen  Vôlker 
informiert  (Konsortium  „Fridden  an  der  Welt") 

Indigène  Vôlker  kàmpfen  um  ihr  Land  und  fur  ihre 
Kulturen:  Weiterbildungsprogramm  fur  Hauptlin- 
ge,  indigène  Frauen  und  Studenten 

Unterstùtzung  eines  Kinderhortes  mit  Freizeit- 
angeboten  und  Hausaufgabenhilfe  im  Morro  Sâo 
Carlos  (Konsortium  „Fridden  an  der  Welt") 

Unterstùtzung  des  Familienzentrums  CEIFAR 
mit  Hausaufgabenhilfe,  medizinischer  Beratung, 
Freizeitangeboten  fùr  Kinder  und  Jugendliche  aus 
Beirû  (in  Zusammenarbeit  mit  „Ayudame") 

Alternative  landwirtschaftliche  Ausbildung  fùr 
Q'eqchi'  Indigène  zur  Verbesserung  der  landwirt- 
schaftlichen  Erzeugnisse  und  zur  Ernàhrungs- 
sicherung 


Total 
(in  Euro) 


60005,36 


168776,51 


81242,57 


349213,71 


Anteil 
Bridderlech 
Deelen 


12001,07 


33755,30 


Total  Lateinamerika 


\ 


Layout:  Michèle  Winandy 


(Fundaciôn  Fray  Domingo  de  Vico,  Cahabôn,  Guatemala) 

Mittlerweile  leitet  die  Fundaciôn  Fray  Domingo  de  Vico  zwei  nachhaltige  Landwirtschaftsschulen  in  Ca- 
habôn, Guatemala:  die  zweisprachige  agroôkologische  Sekundar-  und  Bauernschule  fùr  die  ganze  Familie  (In- 
stituto  Fray  Domingo  de  Vico)  und  die  technische  landwirtschaftliche  Berufsschule  (Perito  de  agricultura 
sostenible).  Der  Partner  unterstùtzt  so  die  indigenen  Q'eqchi-Jugendlichen  und  ihre  Familien,  damit  sie 
k    ihre  Zukunft  wùrdevoll  gestalten  und  ihr  Leben  als  moderne  Bauern  auf  ihrem  Land  in  die  Hand 
nehmen  kônnen. 


In  Brasilien  werden  ebenfalls  die  indigenen  Vôlker  gestàrkt:  Der  brasilianische  Indi- 
omissionsrat  CIMI  informiert  verschiedene  Vôlker  im  Amazonasgebiet  ùber 
ihre  Rechte  und  wie  die  moderne  Gesellschaft  funktioniert.  Der  CIMI  er- 
môglicht  den  Indigenen  einen  Zugang  zu  Wissen  und  Bildung  damit, 
sie  selbst  ùber  ihre  Zukunft  und  Entwicklung  in  ihren  Gebieten  und 
Kulturen  entscheiden  kônnen. 

Im  brasilianischen  Salvador  de  Bahia  bietet  das  Fa 
milienzentrum  CEIFAR  Kindern  und  Jugendlichen 
aus  dem  Armenviertel  einen  Zugang  zu  medi- 
zinischer Betreuung  sowie  Raum  und  Zeit,  um 
in  ihrer  Freizeit  sinnvollen  Beschàftigungen 
nachzugehen  und  Nachhilfeunterricht  zu 
erhalten,  damit  sie  sich  zu  eigenstàndi 
gen  Bùrgern  entwickeln  kôpnen.  Das 
CACEF  in  Rio  de  Janeiro 
schafft  fùr  Kinder  und  Ju- 
gendliche der  Favela  Morro 
Sâo  Carlos  eine  Oase  in 
mitten  der  Gewalt 
und  Armut,  wo^ie 
,  sich  sicher 
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I  Land 

Projekte  2014 

Total 
(in  Euro) 

Anteil 
Bridderlech 
Deelen 

Indien/Bangalore 

Berufsausbildung  fur  Jungen 
und  Madchen  aus  den  Armen- 
vierteln 

58788,85 

11757,77 

Indien/Kottayam 

Berufsausbildung  fur  Frauen 
in  Schreinerei,  Bauwesen  und 
anderen  Tàtigkeiten  sowie 
Aktivitàten  zur  Gleichstellung 
der  Frauen 

123921,37 

24784,27 

Indien/Kumbakonam 

Verbesserung  der  Schulinfra- 
strukturen  (in  Zusammenarbeit 
mit  „Semeurs  de  Joie") 

37775,00 

7555,00 

Indien/Mannoor 

4 

Landwirtschaftsausbildung  fur 
Frauen  (in  Zusammenarbeit  mit 
„Semeurs  de  Joie") 

37225,00 

7445,00 

Total  Asien 


182710,22 


m 


51542,04 


ASIEN 


„Das  ausdriickliche  Ziel  meines  Projektes  ist  es  mittellosen 
Frauen,  die  unter  wirklich  elenden  Arbeitsbedingungen  als 
Maurergehilfinnen  und  als  Koolies  (Knechtinnen)  arbeiten 
und  mit  Verachtung  behandelt,  ausgebeutet,  missbraucht  und 
schlecht  bezahlt  werden,  unter  die  Arme  zu  greifen. 

(Thresiamma  Matthew,  Grûnderin  desArchana  Women's  Center,  Kottayam,  Indien) 

Indien  ist  ein  Land  der  Gegensàtze.  Dièse  Gegensàtze  finden  sich  auch  in  der  Stellung  der  Frau 
wieder.  Einerseits  gibt  es  in  Indien  Frauen,  die  sehr  erfolgreich  in  der  Wirtschaft  oder  der  Poli- 
tik  sind,  andererseits  haben  aber  auch  viele,  zu  viele  Frauen  kaum  Entscheidungsfreiheit.  In 
diesem  Land  benôtigen  besonders  letztere  Unterstùtzung.  In  Kottayam  setzt  sich  Thresiam- 
ma Matthew,  eine  mutige  Inderin,  entschlossen  dafùr  ein,  dass  Frauen  ein  Handwerk  erlernen, 
das  traditionellerweise  von  Mànnern  ausgefùhrt  wird:  im  Archana  Women's  Centre  werden  Frauen  zu 
Maurerinnen  und  Schreinerinnen  ausgebildet.  AuBerdem  organisiez  das  Zentrum  auch  Aktivitàten 
zur  Gleichstellung  der  Frau.  In  Mannoor  erhalten  Frauen  aus  làndlichen  Gegenden  eine  Ausbildung  in 
landwirtschaftlichen  Techniken. 


In  Bangalore  erhalten  sowohl  Jungen  als  auch  Madchen  aus  den  Armenvierteln 
r    einen  Zugang  zur  Berufsausbildung,  wàhrend  in  Kumbakonam  die  Schulinfra- 
strukturen  saniert  und  verbessert  werden. 


k  i 


AFRIKA 

„Gehe  ich  vor  dir,  dann  weiB  ich  nicht, 
ob  ich  dich  auf  den  richtigen  Weg  bringe. 
Gehst  du  vor  mir,  dann  weiB  ich  nicht, 
ob  du  mich  auf  den  richtigen  Weg  bringst. 
Gehe  ich  neben  dir, 

werden  wir  gemeinsam  den  richtigen  Weg  finden." 

aus  Sûdafrika 

Gemeinsam  mit  unserer  afrikanischen  Partnerorganisationen  unterwegs,  gehen  wir 
den  nicht  immer  einfachen,  doch  so  notwendigen  Weg,  der  Kindern,  Jugendlichen,  Frauen  S 
und  Mànnern  einen  Zugang  zu  Bildung  und  Weiterbildung  ermôglicht.  Im  dùrren  Norden  Kenias 
beispielsweise,  in  der  Gegend  um  den  See  Turkana,  erhalten  Jugendliche  neue  und  intéressante 
Zukunftsperspektiven  durch  unterschiedliche  Fortbildungen  und  die  Frauen  erlernen  alternative 
Techniken,  um  Landwirtschaft,  Viehzucht  und  Handel  ertragsreicher  zu  gestalten.  In  der  De- 
^mokratischen  Republik  Kongos,  im  „Kasaï  Occidental",  hat  die  Partnerorganisation 
l  COOBIDIEP  eine  landwirtschaftliche  Fachhochschule  erôffnet,  ein  wichtiger 
Schritt,  da  die  Landwirtschaft  die  Haupteinnahmequelle  des  GroBteiles  der 
kongolesischen  Bevôlkerung  ist.  Im  Osten  des  Landes,  wo  immer  noch 
Konflikte  und  Gewalttaten  an  der  Tagesordnung  stehen,  setzt  sich 
\  die  Partnerorganisation  SEDI  fur  Friedenserziehung  ein  und  bie- 
tet  besonders  den  von  Gewalt  traumatisierten  Frauen  und 
Kindern  eine  psychologische,  medizinische  und  juristi- 
sche  Unterstùtzung  an.  Im  Ruanda  werden  Grundschulen 
wieder  aufgebaut  und  neu  ausgestattet.  Frùhere  Kinder- 
soldaten,  Kriegswaisen  und  andere  Jugendliche  aus  hilfs- 
bedùrftigen  Familien  in  Burundi  sowie  sozial  gefàhrdete 
Jugendliche  in  Mali  erhalten  eine  neue  Chance  auf  ihre 
sozioprofessionelle  Wiedereingliederung  durch  ein 
Ausbildungsprogramm.  Im  Kamerun  ist  die  Or- 
ganisation CAES  in  der  Sensibilisierung  zur 
AIDS-Thematik  aktiv  und  steht  inmitten 
der  Armenviertel  der  Hauptstadt  Ya- 
oundé  an  der  Seite  der  am  meisten 
Gefàhrdeten.  Gemeinsam  auf 
dem  richtigen  Weg. 


Projekte  2014 

Total 
(in  Euro) 

Anteil 
Bridderlech 
Deelen 

Burundi/Ruyigi 

Ausbildungsprogramm  und  Wiedereinglie- 
derung von  Kindern  und  Jugendlichen,  die 
von  den  Folgen  des  Krieges  betroffen  sind, 
sowie  Stàrkung  der  Dorfgemeinschaften 
(Konsortium  „Fridden  an  der  Welt"  und  in 
Zusammenarbeit  mit  „Hogar  de  Cristo") 

196724,65 

39344,93 

Kamerun/Yaoundé 

AIDS-Pràvention:  Ausbildung  der  Sozi- 
alhelferlnnen  ùber  die  AIDS-Thematik, 
Bewusstseinsbildung  der  Frauen  ùber  die 
Mutter-Kind-Ubertragung  des  Hl-Virus  und 
Aidswaisenbetreuung  (in  Zusammenarbeit 
mit  „Frëndeskrees  Kamerun") 

190016,29 

38003,26 

Kamerun/Garoua 

Sanierung  von  Grundschulen 

8700,00 

!  /     ~  4> 
8700,00 

Kenia/Lodwar 

Zukunftsperspektiven  fur  Jugendliche 
durch  diverse  Weiterbildungen 

107167,14 

21443,43 

Kenia/Turkana 

Informelle  Ausbildungen  fur  Erwachsene: 
Suche  nach  neuen  Wegen,  den  Hun- 
ger  zu  bekampfen  durch  Erlernen  von 
alternativen  Lôsungen  in  Landwirtschaft, 
Viehzucht  und  kleinem  Handel 

175  049,84 

35009,97 

Kongo  DR/Kamutanga 

Landwirtschaftliche  Ausbildung  fur  Ju- 
gendliche und  Verbreitung  landwirtschaft- 
licher  Techniken  fur  die  Bauern  der  Région 

273807,69 

54  761,54 

Kongo  DR/Kananga 

Kampf  der  Frauen  und  Jugendlichen  gegen 
AIDS  und  Suche  nach  Auswegen  aus  der 
Armut  durch  Erlernen  von  einkommensfôr- 
dernden  MaBnahmen 

108234,81 

21646,96 

Kongo  DR/Uvira 

Konfliktpravention  durch  Bewusst- 
seinsbildung ùber  Menschenrechte  und 
Friedenserziehung  sowie  ganzheitliche 
Unterstùtzung  nach  Gewalterlebnissen 
fùr  traumatisierte  Menschen  (Konsortium 
„Fridden  an  der  Welt") 

79059,56 

15811,91 

Mali/Ségou 

Berufsausbildung  und  sozioprofessio- 
nelle Eingliederung  fùr  sozial  gefàhrdete 
Jugendliche 

130248,90 

26049,78 

Ruanda/Gikongoro 

Bau  und  Ausstattung  von  Grundschulen 

85118,35 

17023,67 

Total  Afrika 

1354127,23 

277785,45 

/^^^/^^^^/\        '            /         /             /  /^^^/^^ 
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Gedanken  zur  Kampagne  „Bridderlech  Deelen" 

Netzwerke 

Eine  Partnerschaft  zwischen  Luxemburg,  Afrika,  Indien  und  Lateinamerika 


Facebook,  Twitter,  Google ...  die  so 
genannten  „sozialen  Netzwerke"  ver- 
binden  Milliarden  Menschen  mit- 
einander.  Man  tauscht  Mitteilungen, 
Einladungen,  Liebeserklàrungen, 
Scheidungsankùndigungen,  Gerùchte, 
Gefùhlszustânde,  Wùnsche  und  noch 
vieles  mehr  miteinander  aus.  Man  ist 
an  keine  Tageszeiten,  an  keine  Dis- 
tanzen,  an  keine  Zeitzonen  gebunden. 
Man  braucht  die  anderen  nicht  ein- 
mal  zu  sehen,  um  sich  ihnen  anver- 
trauen  zu  kônnen,  um  mit  ihnen  ver- 
netzt  zu  sein. 

Wenn  ich  das  Plakat  der  Fastenak- 
tion  von  „Bridderlech  Deelen"  an- 
schaue,  denke  ich  unwillkùrlich  an 
ein  Netz:  Die  verschlungenen  Hàn- 
de  und  Arme  sind  wie  ein  Aus- 
schnitt  aus  einem  grotëen  Netz.  Ich 
sehe  die  Knotenpunkte,  die  die  ein- 
zelnen  Arme  zusammenhalten.  Ein 
fester  Griff  sichert  die  Stabilitàt  und 
Tragfâhigkeit  des  Netzes.  Men- 
schen unterschiedlicher  Hautfarbe 
und  Herkunft  greifen  fest  zu  und 
sind  bemùht,  nicht  loszulassen. 

Ich  denke  an  die  Spiele,  die  wir 
bei  den  Pfadfindern  erlernt  haben: 
Einer  wurde  von  diesem  durch  fe- 
ste  Handgriffe  gebildeten  Netz  in 
die  Luft  geworfen  und  wieder  auf- 
gefangen.  Ich  denke  auch  an  die 


Feuerwehr,  die  im  Brandfall  schon 
mal  mit  kràftigem  Griff  das  Sprung- 
tuch  hait,  damit  sich  jemand  durch 
den  Sprung  aus  dem  Fenster  vor  den 
Flammen  retten  kann. 

Am  liebsten  wùrde  ich  den  Aus- 
druck  „soziale  Netzwerke"  fur  die 
auffangenden  und  tragenden  und 
helfenden  Netze  gebrauchen:  Viele 
Hànde  greifen  zu,  packen  mit  an; 
und  viele  Arme  lassen  sich  um- 
greifen  und  einbinden.  Und  viele 
dùrfen  sich  darauf  verlassen,  dass 
sie  nicht  fallen  gelassen  werden. 

Solche  Netzwerke  sind  unter 
vielen  anderen  auch  die  Fasten- 
hilfswerke.  „Bridderlech  Deelen" 
gehôrt  zu  einem  internationalen 
Verbund  von  Werken,  die  ganz 
konkret  und  mutig  zupacken,  um 
mit  Partnern  in  anderen  Làndern 
Menschen  zu  wùrdigerem  Leben  zu 
verhelfen.  Dièses  Netz  heitët  CID- 
SE  (Coopération  internationale 
pour  le  développement  et  la  soli- 
darité); die  diesjàhrige  Direktoren- 
konferenz  von  CIDSE  tagte  Ende 
Januar  in  Luxemburg. 

„Bridderlech  Deelen"  ist  seiner- 
seits  ein  Netzwerk  mit  Partnern  in 
Indien,  in  Brasilien  und  Guatemala, 
in  Ruanda  und  Kongo,  Burundi  und 
Kamerun  und  in  noch  anderen  Làn- 
dern. Partner  lernen  miteinander 


anzupacken:  Der  richtige  Griff,  der 
sichere  Griff  muss  erlernt  werden. 
Es  gehôrt  Mut  und  Ausdauer  dazu, 
denn  ein  Netz  muss  stabil  und  trag- 
fâhig  sein,  mit  Menschen  darf  man 
nicht  spielen!  Das  Netz  kann  nicht 
beliebig  sein,  das  Netz  kann  man 
auch  nicht  ohne  Weiteres  wegzie- 
hen,  das  Netz  darf  auch  nicht  an 
dieser  oder  jener  Stelle  lôcherig 
werden. 

Engagement  ist  ein  anderes  Wort 
fur  die  sozial  aktiven  und  sozial  tra- 
genden Netzwerke.  Engagement 
heitët  ganz  konkret  und  beherzt  zu- 
packen; nicht  jede  Herausforde- 
rung,  nicht  jede  Anfrage,  nicht  je- 
des  Projekt  lôst  Begeisterungsstùr- 
me  aus  -  aber  jede  Anfrage  làsst  Ge- 
sichter  von  Kindern  und  Jugendli- 
chen,  von  Frauen  und  Mànnern 
sichtbar  werden.  Mit  fragenden  Au- 
gen  schauen  sie  auf  unsere  Hànde 
-  sie  môchten  wissen,  ob  die  Rede 
von  Engagement  auch  wirklich  tra- 
gende  Netze  webt,  ob  den  Worten 
auch  wirklich  zupackende  Hànde 
entsprechen. 

„Bridderlech  Deelen"  ist  ein 
Netzwerk  zwischen  Luxemburg  und 
seinen  Partnern  in  Afrika,  Indien 
und  Lateinamerika  -  „Bridderlech 
Deelen"  ist  sozial,  schafft  Verbin- 
dungen  ùber  Grenzen  hinweg  und 


Ail  Engagement  zielt! 


Bridderlech  Deelen  a  seng  Partnerorganisatiounen  engagéieren 
sech  a  Bildungsprojeten  an  Afrika,  Latàïnamerika  an  Asien. 
Ënnerstëtzt  och  Direisl 


wvw.kKidderlechdeelen.lu  Tél.  :  26  642  650  CCPl  LU74 11111 261  0097  0000 


verliert  die  nicht  aus  den  Augen,  die 
auf  Netze  angewiesen  sind  -  «Brid- 
derlech Deelen"  ist  engagiert  und 
traut  sich  zu,  mit  anderen  an  einer 
besseren  Welt  mitzugestalten.  En- 


gagement und  ein  Netz  von 
Freundschaft,  Partnerschaft  und 
verlàsslichem  Austausch  sind  Bau- 
steine  einer  besseren  Zukunft  fur 
die  Menschen.         Henri  Hamus 


Der  Stil  und  die  Logik  Gottes 

„Er,  der  reich  war,  wurde  euretwegen  arm" 


Papst  Franziskus  schreibt 
in  seiner  Botschaft  zur 
diesjàhrigen  Fastenzeit: 
„Gott  offenbart  sich  nicht 
durch  die  Mittel  der 
Macht  und  des  Reich- 
tums  dieser  Welt,  son- 
dern  durch  jene  der 
Schwàche  und  der  Ar- 
mut:  ,Er,  der  reich  war, 
wurde  euretwegen  arm'". 

Das  ist  der  Stil  Gottes.  Dieser  Stil 
wùrde  unserer  Welt  gut  tun,  wùr- 
de der  Menschheit  und  auch  der 
Kirche  gut  tun.  Christen  kônnen,  ja 
dùrfen  nicht  anders  handeln  als  ihr 


Herr  und  Meister  Jésus 
Christus.  Christen  kôn- 
nen, ja  dùrfen  keinen  an- 
deren Stil  haben  als  den 
des  Herrn:  arm  werden! 

Wir  ahnen,  dass  dazu 
eine  tief  greifende  und 
einschneidende  Bekeh- 
rung  nôtig  ist.  Wir  leben 
in  einer  Gesellschaft,  in 
der  die  Erfahrung  des 
„Machens"  und  „Kônnens"  allge- 
genwàrtig  ist.  Wir  haben  Wohl- 
stand  geschaffen;  wir  haben  die 
Grenzen  des  Wissens  und  der 
Technik  immer  weiter  hinaus  ge- 


schoben;  wir  haben  in  der  Medizin 
und  anderen  Wissenschaften  un- 
glaubliche  Fortschritte  gemacht  - 
und  gleichzeitig  erleben  wir  gera- 
dezu  ohnmàchtig  ein  so  grotëes  Mal?, 
an  Gewalt  und  Armut,  an  Miss- 
trauen  und  Feindschaft,  dass  oft  nur 
Ratlosigkeit  und  Verzweiflung 
bleiben. 

Es  entspràche  sicher  nicht  dem 
Stil  Gottes,  wenn  wir  Christen  jetzt 
der  Welt,  den  Politikern,  Wirt- 
schaftsbossen  und  Konzernmana- 
gern  eine  Bekehrung  verordnen 
und  sie  mit  erhobenem  Zeigefinger 
zu  mehr  Solidaritàt,  Gerechtigkeit 


und  Teilen  ermahnen  wùrden.  Un- 
ser  Jahresthema  „Sich  zu  Christus 
bekehren"  betrifft  uns,  jeden  ein- 
zelnen  und  uns  aile  als  Kirche,  ganz 
konkret  als  Kirche,  die  in  Luxem- 
burg ist.  Wir  mùssen  uns  zum  Stil 
Gottes  bekehren!  Wir  mùssen  uns 
dorthin  wenden,  wo  Gott  selber 
Mensch  wurde:  zu  den  Armen  und 
Kleinen,  Verachteten  und  Ausge- 
grenzten. 

Bekehrung  kann  dann  heitëen, 
dass  wir  die  Blicke  nicht  abwen- 
den  von  der  Not  der  anderen,  dass 
wir  bereit  sind,  die  Lebensumstàn- 
de  und  die  stark  eingegrenzten 


Môglichkeiten  der  Menschen  an- 
derer  Kontinente  kennenzulernen, 
dass  wir  uns  konkret  ùberlegen 
,  wie  viel  wir  mit  anderen  teilen 
kônnen. 

Mit  dem  Papst  sage  ich  klar  und 
deutlich:  „Ich  misstraue  dem  Al- 
mosen,  das  nichts  kostet  und  nicht 
schmerzt."  Auch  das  ist  eine  Be- 
kehrung zur  Logik  Gottes,  zur  Lo- 
gik der  Menschwerdung:  Er  ist 
selbst  hinabgestiegen  in  die  Tiefen 
des  Menschseins  bis  in  die 
schmerzvolle  Wirklichkeit  des 
Kreuzes. 

Bekehrung  zu  Christus  bedeutet 
mit  ihm  hinabzusteigen.  Und  wie 
er  werden  wir  dann  die  Opfer  aller 
ràuberischen  Ûberfàlle  auf  den 
Menschen  treffen.  Und  wir  werden 
sie  tragen  und  fùr  sie  aufkommen 
und  von  unserem  Eigenen  geben, 
damit  sie  leben. 

Stil  und  Logik  Gottes  schaffen 
Hoffnung  fùr  die  Menschen  -  wenn 
„Bridderlech  Deelen"  nicht  nur  der 
Name  unseres  Fastenhilfswerkes 
ist,  sondern  konkreter  Ausdruck 
unserer  Bekehrung  zu  Christus 
wird,  der  menschgewordener  Stil 
und  menschgewordene  Logik  Got- 
tes ist,  dann  bringen  Christen  eine 
gute  Hoffnung  fùr  Menschen. 

+  Jean-Claude  Hollerich 
Erzbischof 


Besuchen  Sie  die  neue 
Internetseite  ab  morgen 
Donnerstag,  den  6.  Marz 

WWW. 

bridderlechdeelen.lu 


Ein  Bildungsprojekt  in  Kongo  gehôrt  zu  den  zahlreichen  Initiativen,  die  von  „Bridderlech  Deelen"  unterstùtzt  werden. 


(FOTO:  BRIDDERLECH  DEELEN) 
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Journée  mondiale 
de  prière  le  7  mars 

Le  7  mars,  des  femmes  de  beau- 
coup de  traditions  chrétiennes 
invitent  à  la  célébration  de  la 
Journée  mondiale  de  prière.  La 
liturgie,  placée  sous  le  thème 
«Des  eaux  jailliront  dans  le 
désert»,  vient  de  l'Egypte.  Les 
célébrations  oecuméniques  sui- 
vantes sont  prévues  le  7  mars:  à  15 
heures  en  l'église  paroissiale  St- 
Joseph  à  Luxembourg-Cessange;  à 
16.30  heures  en  l'église  paroissiale 
St-Henri  à  Esch-sur-Alzette;  à 
19.30  heures  en  l'église  de  la  Tri- 
nité à  Luxembourg-ville.  Une  cé- 
lébration pour  enfants  aura  lieu  le 
dimanche,  9  mars  à  10.30  heures 
en  l'église  paroissiale  St-Martin  à 
Dudelange. 
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Jacques  Schneider  a  remis 
un  tableau  à  l'Archevêque 


Hier  matin  l'artiste-photographe  Jacques  Schneider  a  remis  l'œuvre  in- 
titulée «Eng  grouss  Famill»  à  l'archevêque  Jean-Claude  Hollerich.  Le  ta- 
bleau présente  à  travers  une  pléiade  de  couleurs  la  ville  haute  et  la  ville 
basse  de  Luxembourg.  Cette  œuvre  qui  témoigne  de  la  richesse  cultu- 
relle, de  la  diversité  des  peuples  et  du  vivre-ensemble  au  Grand-Duché 
fait  partie  d'une  série  de  «Kritzel»  qui  illustre  l'amour  de  l'artiste  pour 
le  pays  et  la  beauté  du  paysage.  Selon  Jacques  Schneider,  la  composi- 
tion classique  de  l'œuvre  présente  une  vue  connue  de  tous,  qui  dans  l'in- 
conscient collectif  résume  à  son  sens  la  plurivision  du  pays,  oscillant  tou- 
jours entre  modernité  et  traditions.  Lors  de  l'entrevue  avec  le  Père 
évêque,  Jacques  Schneider  a  parlé  de  ses  attaches  familiales  à  la  ville 
basse  et  à  l'Eglise  catholique  au  Luxembourg  qui  l'ont  conduit  à  par- 
tager cette  œuvre  avec  Mgr  Hollerich.  L'Archevêque  a  remercié  l'ar- 
tiste en  son  nom  personnel  et  au  nom  de  l'Eglise  pour  ce  très  beau  ca- 
deau qui  a  trouvé  sa  place  dans  le  bureau  du  Père  évêque  à  l'adminis- 
tration diocésaine.  (SCP)  (photo-,  anouk  antony) 
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Atelier:  enrichissement 
de  l'être 

«Antenne  d'Ecoute»  et  «Erwues- 
seBildung»  proposent  des  ateliers 
dont  le  but  est  un  enrichissement 
de  l'être  par  le  biais  de  la  «psy- 
cho-éducation». De  même,  l'ap- 
port d'une  multiplicité  d'outils 
«self-help»  ne  peut  que  contri- 
buer à  ce  que  chaque  personne 
apprenne  à  devenir  autonome. 
Cet  atelier  de  ressourcement  et 
de  créativité  avec  Cintia  Ertel  (li- 
cenciée en  psychologie,  avec  une 
maîtrise  dans  le  domaine  de  la 
prévention)  aura  lieu  le  7  mars  de 
18.30  à  20  heures  à  «ErwuesseBil- 
dung»  (entrée  G),  5,  avenue 
Marie-Thérèse,  L-2132  Luxem- 
bourg. Inscriptions:  tél.  4  47  43- 
340  en  indiquant  le  numéro  du 
cours  144530A. 

■  www.ewb.lu 
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Une  éducation  laïque  est  possible 

Comment  éduquer  sans  religion?  Auteurs  d'un  ouvrage  sur  le  sujet,  Michael  Bauer 
et  Ulrike  von  Chossy  ont  livré  à  Luxembourg  leurs  réflexions  et  leurs  expériences. 


Michael  Bauer  est  politologue.  Ulrike 
von  Chossy  est  éducatrice  et  dirige 
une  école  expérimentale  à  Furth  en 
Allemagne.  Humanistes,  ils  invitent  à 
laisser  les  enfants  inventer  leurs  pro- 
pres valeurs. 

De  notre  journaliste 
Olivier  Landini 

L'annonce  avait  été  faite  dès  le 
stade  des  négociations  de  coali- 
tion en  novembre  dernier  provo- 
quant évidemment  quelques  vagues 
qui  continuent  d'ailleurs  toujours  à 
susciter  l'agitation.  Le  cours  d'ensei- 
gnement religieux  ainsi  que  celui  de 
morale  devraient  en  effet  être  abolis 
au  cours  de  cette  législature  aussi 
bien  dans  l'enseignement  fonda- 
mental que  dans  l'enseignement  se- 
condaire pour  se  voir  remplacer  par 
un  cours  unique  aux  valeurs. 

Si  l'intitulé  définitif  de  ce  cours 
reste  pour  l'instant  en  suspens,  le 


projet  est  quant  à  lui  toujours  d'ac- 
tualité. Anticipant  sur  le  débat  qui 
se  profile,  l'Alliance  des  humanistes, 
athées  et  agnostiques  (AH A),  la  Li- 
gue luxembourgeoise  de  l'enseigne- 
ment (LLE),  Liberté  de  conscience 
(Libco)  la  Maison  de  la  laïcité 
(MDL),  la  Fédération  générale  des 
instituteurs  luxembourgeois  (FGIL) 
et  le  syndicat  Éducation  et  sciences 
de  l'OGBL  (SEW)  avaient  invité  la 
semaine  dernière  deux  experts  alle- 
mands à  venir  livrer  leurs  réflexions 
et  leurs  expériences  sur  ce  que  peut 
bien  signifier  une  éducation  sans  re- 
ligion. Parmi  les  nombreux  specta- 
teurs venus  assister  à  cette  confé- 
rence, on  pouvait  relever  la  présence 
de  quelques  députés,  mais  surtout 
celle  du  ministre  de  l'Éducation  na- 
tionale en  personne,  Claude 
Meisch. 

Michael  Bauer  est  politologue.  Ul- 
rike von  Chossy  est  éducatrice  et  en- 
seignante. Membres  de  la  Fédéra- 


tion humaniste  allemande,  ils  ont 
publié  ensemble  en  2013  un  ou- 
vrage au  titre  pour  le  moins  expli- 
cite :  Éduquer  sans  religion. 

Michael  Bauer  a  d'entrée  souhaité 
ouvrir  la  réflexion  sur  ce  que  signifie 
«sans  religion».  «Cela  ne  signifie 
pas  être  sans  valeurs  ou  sans 
convictions»,  tient-il  à  souligner  en 
renvoyant  au  fait  que  tout  un  cha- 
cun possède  une  «conception  du 
monde»,  qu'elle  soit  religieuse  ou 
philosophique,  consciente  ou  in- 
consciente. «Il  s'agit  de  notre  pos- 
ture face  au  monde»,  explique-t-il. 

Supprimer  la  religion  dans  le  cadre 
d'une  éducation  signifie  donc  égale- 
ment en  proposer  d'autres.  Michael 
Bauer  fait  toutefois  remarquer  qu'il 
n'existe  pour  ainsi  dire  pas  de  va- 
leurs proprement  chrétiennes.  Si 
l'on  se  réfère  par  exemple  aux  dix 
commandements,  seuls  la  croyance, 
l'amour  et  l'espoir  apparaissent 
ainsi  comme  intrinsèquement  chré- 


Michael  Bauer  (photo)  et  Ulrike  von  Chossy  sont  membres  de  la  Fédération  humaniste  allemande. 


tiens.  Or  il  s'agit  de  «la  croyance  en 
Dieu»,  de  «l'amour  de  Dieu»  et  de 
«l'espoir  en  Dieu»,  note  le  politolo- 
gue. Autant  dire  que  l'on  peut  s'en 
passer. 

S 'appuyant  sur  des  découvertes  de 
la  psychologie  du  développement, 
Michael  Bauer  explique  que  l'enfant 
possède  naturellement  des  disposi- 
tions d'empathie.  Et  qu'à  l'origine, 
c'est  «dans  l'interaction  avec  d'au- 
tres que  des  valeurs  sont  produi- 
tes». «Avec  d'autres»,  insiste-t-il.  Et 
que  les  seules  valeurs  véritablement 
humaines  se  fondent  finalement  sur 
la  raison  et  la  vérification  de  ce  qui 
est  avancé  par  des  interlocuteurs. 
C'est  donc  essentiellement  cela  que 
l'éducation  devrait  cultiver  auprès 
des  enfants. 

>La  richesse  se  trouve 
dans  la  multitude 

«Les  enfants  regorgent  de  phi- 
losophie», poursuit  Ulrike  von 
Chossy,  qui  dirige  à  Fûrth  une  école 
expérimentale  baptisée  École  de  la 
conception  du  monde.  Dans  cet  éta- 
blissement, les  enfants  sont  invités  à 
dire  ce  qu'ils  pensent,  à  laisser  les 
autres  faire  de  même  et  puis  surtout 
à  respecter  toutes  les  opinions  émi- 
ses. Les  enseignants  n'y  plaquent 
pas  leurs  croyances  en  matière  de 
morale,  mais  laissent  au  contraire 
les  enfants,  seuls,  inventer  leurs  pro- 
pres valeurs  à  partir  de  conceptions 
parfois  symétriquement  opposées. 
Un  cadre  faisant  émerger  des  prati- 
ques et  des  rapports  originaux, 
même  dans  des  situations  sensibles, 
voire  dramatiques. 

Ulrike  von  Chossy  a  notamment 
relaté  comment,  après  la  mort  su- 
bite de  l'une  de  leurs  camarades,  les 
enfants  de  son  établissement 
avaient  su  réagir.  Face  au  deuil, 
dans  l'impuissance,  ils  avaient  fi- 
nalement chacun  à  leur  manière  ré- 
inventé la  prière  en  suivant  la  pro- 
position de  l'une  de  leurs  camara- 
des qui  leur  expliquait  que  cela 
consistait  à:  «On  joint  les  deux 
mains,  on  pense  à  la  personne  et 
on  lui  dit  au  revoir,  se  souvient 
l'enseignante  visiblement  encore 
émue.  Si  j'étais  intervenue 
(NDLR  :  ce  qu'elle  s'apprêtait  à  faire 
à  l'époque),  je  leur  aurais  enlevé 
ça»,  souligne  Ulrike  von  Chossy, 
pour  qui  la  richesse  humaine  se 
trouve  assurément  dans  la  multi- 
tude des  conceptions  du  monde.  Et 
les  croyances  religieuses  y  ont  donc 
également  leur  place  à  condition 
qu'elles  n'empiètent  pas  sur  celles 
des  autres. 
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Zur  geplanten  Abschaffung  des  Religions-  und  Moralunterrichts 

Integrativer  Werte-  und  Religionsunterricht  statt  „Choix" 


In  der  Débatte  ùber  die  geplante 
Abschaffung  des  Religions-  und 
Moralunterrichts  zugunsten  eines 
gemeinsamen  Werteunterrichts 
wird  einerseits  ein  Religionsun- 
terricht kritisiert,  der  von  vielen 
Religionslehrern  pluralistischer 
gestaltet  wird,  als  Gegner  ihn  ger- 
ne  darstellen  und  andererseits  ein 
Werteunterricht  bekâmpft,  noch 
bevor  ùberhaupt  Détails  bekannt 
sind.  Dabei  werden  allzu  oft  die 
ideologische  Ablehnung  von  Re- 
ligion und  das  Festklammern  an 
Privilegien  in  den  Vordergrund 
gestellt  und  fundamentale  Werte 
wie  Respekt  nicht  selbst  vorge- 
lebt.  Anmatëend  sprechen  manche 
gar  dem  Staat  die  Legitimitât  ab, 
darùber  zu  bestimmen,  welche 
Werte  in  seiner  ôffentlichen  Schu- 
le  unter  rechtsstaatlichen  Prinzi- 
pien  vermittelt  werden  sollen  und 
unterstellen  Lehrern,  keinen  plu- 
ralistischen  und  qualitativ  hoch- 
wertigen  Unterricht  anbieten  zu 
kônnen. 

Ich  kann  gut  nachvollziehen, 
dass  sich  viele  Religionslehrer 
ùbergangen  fùhlen.  Die  aktuelle 
Trennung  zwischen  Religions-  und 
Moralunterricht,  die  von  manchen 


geschickt  zu  einer  „Wahlfreiheit" 
hochstilisiert  wird  -  die  es  bei  nâ- 
herer  Betrachtung  nicht  gibt  -  ist 
jedenfalls  unsozial,  da  sie  ausge- 
rechnet  in  der  Werte-  und  Religi- 
onsdiskussion  eine  soziale  Auf- 
spaltung  der  Schulklassen  bedingt 
und  Unterschiede  betont,  anstatt 
Gemeinsamkeiten  vertieft.  Dièse 
soziale  Spaltung  kommt  mir  in  der 
Débatte  bislang  zu  kurz.  Viele 
kirchlich  engagierte  Laien,  ja  selbst 
einige  Priester  befassen  sich  un- 
terdessen  unverkrampfter  mit  der 
Trennung  von  Kirche  und  Staat 
sowie  der  Abschaffung  des  Reli- 
gionsunterrichts,  da  eine  mit  we- 
niger  Privilegien  ausgestattete 
Kirche  ihrer  Meinung  nach  au- 
thentischer  und  glaubwùrdiger 
wird. 

Religionskritiker  mùssen  ihrer- 
seits  einsehen,  dass  Religionen  seit 
jeher  Bestandteil  der  Menschheit 
sind,  Europa  heute  ohnehin  schon 
viel  laizistischer  als  andere  Kon- 
tinente  ist  und  in  vielen  Lândern 
Menschen  wegen  ihrer  Religions- 
zugehôrigkeit  verfolgt  und  unter- 
drùckt  werden,  Religionsfreiheit 
daher  ein  hohes  Gut  ist.  Zum  Erbe 
der  Menschheit  zâhlen  auch  viele 


Werke  sakraler  Kunst,  Musik  und 
Architektur  aus  allen  Epochen  und 
Kontinenten. 

Unsere  Zivilisation  ist  jùdisch- 
christlich  geprâgt,  durch  Zuwan- 
derung  muslimischer  Kriegs- 
flùchtlinge  sowie  EU-Nord-  und 
Osterweiterung  jedoch  multikul- 
tureller  und  multireligiôser  ge- 
worden. 

Wer  nun  Religion  ganz  ins  Pri- 
vatleben  verdrângen  môchte,  zen- 
siert  Allgemeinwissen,  schafft 
neue  Formen  der  Ausgrenzung, 
begùnstigt  Sippenbildung  in  der 
Schule  und  die  Entstehung  von  Pa- 
rallelgesellschaften.  Ein  religions- 
freier  Werteunterricht  wâre  dem- 
nach  ailes  andere  als  pluralistisch. 

Die  Frage  ist  also  nicht  ob,  son- 
dern  wie  Religion  zum  Bildungs- 
auftrag  der  ôffentlichen  Schule  ge- 
hôrt. 

Der  Religionspâdagoge  Joseph 
Néro  schreibt  in  seinem  Beitrag 
„Religiôses  Einmaleins  und  Einer- 
lei"  (LW  vom  17.  Januar  2014)  tref- 
fend,  dass  -  so  wie  zum  Musizie- 
ren  oder  zur  Ausùbung  einer 
Sportart  die  blotëe  Kenntnis  der 
Musiktheorie  oder  der  Spielre- 
geln  nicht  ausreicht  -  zur  religiô- 


sen  und  moralischen  Orientie- 
rung  theoretisches  Wissen  nicht 
genùgt.  Ergânzend  muss  aber  her- 
vorgehoben  werden,  dass  das  Er- 
lernen  einer  Sportart  in  Sport- 
vereinen  und  -verbânden  oder  das 
Erlernen  eines  Musikinstruments 
in  Musikschulen  und  Konserva- 
torien  aufterhalb  der  Schulzeit  er- 
folgt  und  nicht  Aufgabe  der  Schu- 
le ist,  die  nur  einen  allgemeinen 
Sport-  bzw.  Musikunterricht  an- 
bieten kann.  Anstatt  Religion  ei- 
nerseits eine  Sonderstellung  zu 
billigen  oder  sie  andererseits  aus 
der  Schule  zu  verbannen,  wâre  ein 
interreligiôser  und  interkulturel- 
ler  Dialog  in  einem  gemeinsamen 
Unterricht  in  jeder  Hinsicht 
konstruktiver. 

Ein  gemeinsamer  Werte-  und 
Religionsunterricht  bietet  den 
Heranwachsenden  die  einmalige 
Chance,  zusammen  Ûbereinstim- 
mungen  zwischen  Religionen  und 
Weltanschauungen  zu  ergrùnden 
und  zu  vertiefen,  Vorurteile  ab- 
zubauen  und  Unterschiede  zu  res- 
pektieren,  und  sich  so  ein  umfas- 
sendes  humanistisches  Wissen 
anzueignen.  Um  einen  solchen 
Unterricht  pluralistisch  und  au- 


thentisch  zu  gestalten,  sollten 
Ethiklehrer,  Philosophen,  Religi- 
onslehrer sowie  Vertreter  ver- 
schiedener  Konfessionen  und  lai- 
zistischer Weltanschauungen 
miteinander  die  Leitlinien  bestim- 
men. 

Sehr  sinnvoll  wâre  auch  eine 
interdisziplinâre  Verknùpfung  mit 
Geschichtsunterricht,  Literatur, 
Kunst  und  Musik,  eine  Verknùp- 
fung, die  ùbrigens  nicht  môglich 
wird,  Solange  der  „Choix"  zwi- 
schen zwei  Kursen  erhalten  bleibt. 

Wer  europâische  Intégration 
und  Vôlkerverstândigung  voran- 
treiben  môchte,  darf  in  der  ôf- 
fentlichen Schule  keine  Mauern 
zwischen  Weltanschauungen  und 
Religionen  errichten.  Ein  gemein- 
samer Werte-  und  Religionsun- 
terricht wird  nicht  aile  Problème 
lôsen,  wâre  aber  ein  nachahmens- 
wertes  Beispiel  gelebter  Intégra- 
tion in  einem  multikulturellen  Eu- 
ropa, das  so  von  den  Heranwach- 
senden ausgehend  fester  zusam- 
menwachsen  kann,  als  es  Brùssel 
jemals  von  oben  herab  verordnen 
kônnte. 

Alex  Christoffel,  Dùdelingen 
alex.christoffel@education.lu 
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Le  carême,  temps  pour  réagir  face  à  la  réalité  du  mal 

Catéchèse  du  mercredi  en  français 

Rome,  5  mars  2014  (Zenit.org)  Pape  François 

"Le  carême  est  un  temps  providentiel  pour  changer  de  cap,  pour  réagir  face  à  la  réalité  du  mal  qui  nous  défie  toujours", 
a  déclaré  le  pape  François  dans  sa  catéchèse  à  l'adresse  des  francophones,  lors  de  l'audience  générale  de  ce  mercredi 
5  mars  2014,  place  Saint-Pierre. 

Pour  ce  mercredi  des  Cendres,  le  pape  a  interrompu  sa  série  de  catéchèses  sur  les  sacrements,  commencée  en  début 
d'année.  Il  a  introduit  le  sens  du  carême,  «  un  temps  'fort',  un  temps  de  'tournant'  qui  peut  favoriser  en  chacun  le 
changement,  la  conversion...  pour  sortir  de  l'accoutumance  paresseuse  au  mal  ». 

Catéchèse  en  français  du  pape  François 

Chers  frères  et  sœurs,  aujourd'hui,  Mercredi  des  Cendres,  commence  le  temps  du  Carême  qui  nous  conduira  au 
Triduum  pascal,  mémoire  de  la  passion,  de  la  mort  et  de  la  résurrection  du  Seigneur,  cœur  du  mystère  de  notre  salut. 

En  ce  temps,  l'Église  nous  adresse  deux  invitations  pressantes  :  prendre  une  conscience  plus  vive  de  l'œuvre 
rédemptrice  du  Christ  et  vivre  notre  Baptême  de  manière  plus  engagée.  Notre  conversion  est  la  réponse  reconnaissante 
au  mystère  merveilleux  de  l'amour  de  Dieu. 

Vivre  pleinement  notre  baptême  signifie  ne  pas  nous  habituer  aux  situations  de  dégradation  et  de  misère  que  nous 
rencontrons  sur  nos  routes.  Le  carême  est  un  temps  providentiel  pour  changer  de  cap,  pour  réagir  face  à  la  réalité  du 
mal  qui  nous  défie  toujours. 

C'est  le  temps  favorable  pour  nous  rapprocher  de  Dieu  et  nous  convertir  à  l'amour  envers  le  prochain. 
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BOTSCHAFT  VON  PAPST  FRANZISKUS 
ZUR  FASTENZEIT  20 1 4 

Er  wurde  arm,  um  uns  durch  seine  Armut  reich  zu  machen  (vgl.  2  Kor  8,9) 
Liebe  Briider  und  Schwestern, 

anlâsslich  der  Fastenzeit  lege  ich  euch  einige  Gedanken  vor,  in  der  Hoffnung,  dass  sie  dem  persônlichen  und 
gemeinschaftlichen  Weg  der  Umkehr  dienen  môgen.  Ausgehen  môchte  ich  von  einem  Wort  des  heiligen  Paulus  :  »Denn 
ihr  wisst,  was  Jésus  Christus,  unser  Herr,  in  seiner  Liebe  getan  hat:  Er,  der  reich  war,  wurde  euretwegen  arm,  um  euch 
durch  seine  Armut  reich  zu  machen«  (2  Kor  8,9).  Der  Apostel  wendet  sich  an  die  Christen  von  Korinth,  um  sie  zu 
ermutigen,  den  Glàubigen  von  Jérusalem,  die  in  Not  sind,  groBzûgig  zu  helfen.  Was  sagen  dièse  Worte  des  heiligen 
Paulus  uns  Christen  von  heute?  Was  sagt  uns  heute  der  Aufruf  zur  Armut,  zu  einem  Leben  in  Armut  im  Sinne  des 
Evangeliums? 

Die  Gnade  Christi 

Zunàchst  einmal  sagen  sie  uns,  welches  der  Stil  Gottes  ist.  Gott  offenbart  sich  nicht  durch  die  Mittel  der  Macht  und  des 
Reichtums  dieser  Welt,  sondern  durch  jene  der  Schwàche  und  der  Armut:  »Er,  der  reich  war,  wurde  euretwegen  arm 
...«  Christus,  der  ewige  Sohn  Gottes,  an  Macht  und  Herrlichkeit  dem  Vater  gleich,  wurde  arm;  er  ist  herabgestiegen 
mitten  unter  uns,  ist  jedem  von  uns  nahe  gekommen;  er  entàuBerte  sich,  „entleerte"  sich  seiner  Gottesgestalt,  um  in  allem 
uns  gleich  zu  sein  (vgl.  Phil  2,7;  Hebr  4, 1 5).  Die  Menschwerdung  Gottes  ist  ein  tiefes  Geheimnis  !  Doch  der  Grund  ail 
dessen  ist  die  Liebe  Gottes  -  eine  Liebe,  die  Gnade,  GroBzugigkeit,  Wunsch  nach  Nahe  ist  und  die  nicht  zôgert,  sich  flir 
die  geliebten  Geschôpfe  hinzugeben  und  zu  opfern.  Liebe  bedeutet,  das  Schicksal  des  Geliebten  voll  und  ganz  zu  teilen. 
Die  Liebe  macht  einander  àhnlich,  sie  schaffi  Gleichheit,  reiBt  trennende  Mauern  nieder  und  hebt  Abstànde  auf.  Und 
eben  dies  hat  Gott  mit  uns  getan.  Denn  Jésus  hat  »mit  Menschenhànden  (...)  gearbeitet,  mit  menschlichem  Geist 
gedacht,  mit  einem  menschlichen  Willen  (...)  gehandelt,  mit  einem  menschlichen  Herzen  geliebt.  Geboren  aus  Maria,  der 
Jungfrau,  ist  er  in  Wahrheit  einer  aus  uns  geworden,  in  allem  uns  gleich  auBer  der  Sùnde«  (Zweites  Vatikanisches  Konzil, 
Past.  Konst.  Gaudium  et  spes,  22). 

Der  Zweck  des  Armwerdens  Jesu  besteht  nicht  in  der  Armut  an  sich,  sondern  -  wie  der  heilige  Paulus  sagt  -  darin, 
»euch  durch  seine  Armut  reich  zu  machen«.  Dabei  handelt  es  sich  nicht  etwa  um  ein  Wortspiel  oder  um  einen 
effekthascherischen  Ausdruck!  Dièse  Worte  bringen  die  Logik  Gottes  auf  den  Punkt,  die  Logik  der  Liebe,  die  Logik 
der  Menschwerdung  und  des  Kreuzes.  Gott  hat  das  Heil  nicht  von  oben  auf  uns  herabfallen  lassen,  wie  das  Almosen 
dessen,  der  einen  Teil  des  eigenen  Uberflusses  mit  mitleidiger  Geste  hergibt.  Die  Liebe  Christi  ist  nicht  solcher  Art!  Als 
Jésus  in  den  Jordan  hinabsteigt  und  sich  von  Johannes  dem  Tàufer  taufen  làsst,  tut  er  dies  nicht,  weil  er  der  BuBe,  der 
Bekehrung  bedarf.  Er  tut  es,  um  sich  mitten  unter  die  Menschen  zu  begeben,  die  Vergebung  brauchen,  mitten  unter  uns 
Sùnder,  und  um  die  Last  unserer  Sùnden  auf  sich  zu  nehmen.  Das  ist  der  Weg,  den  er  gewàhlt  hat,  um  uns  zu  trôsten, 
um  uns  zu  retten  und  aus  unserem  Elend  zu  befreien.  Uns  beeindrucken  die  Worte  des  Apostels,  der  sagt,  dass  wir  nicht 
durch  den  Reichtum  Christi,  sondern  durch  seine  Armut  befreit  wurden.  Und  doch  weiB  der  heilige  Paulus  sehr  wohl  um 
»den  unergriindlichen  Reichtum  Christi«  (Eph  3,8),  des  »Erben  des  Alls«  (Hebr  1 ,2). 

Was  also  ist  dièse  Armut,  durch  die  Jésus  uns  befreit  und  uns  reich  macht?  Es  ist  gerade  die  Art,  wie  er  uns  liebt,  die 
Tatsache,  dass  er  fur  uns  zum  Nàchsten  wird  wie  der  barmherzige  Samariter,  der  zu  dem  Mann  hingeht,  der  halb  tôt  am 
StraBenrand  zuriickgelassen  wurde  (vgl.  Lk  1 0,25ff).  Was  uns  wahre  Freiheit,  wahres  Heil  und  wahres  Gluck  schenkt, 
ist  seine  barmherzige,  zàrtliche  und  teilnahmsvolle  Liebe.  Die  Armut  Christi,  die  uns  reich  macht,  ist  seine 
Menschwerdung,  dass  er  unsere  Schwâchen,  unsere  Sùnden  auf  sich  nimmt  und  uns  so  an  der  unendlichen 
Barmherzigkeit  Gottes  teilhaben  làsst.  Die  Armut  Christi  ist  der  grôBte  Reichtum:  Jésus  ist  reich  durch  sein  grenzenloses 
Vertrauen  auf  Gott  den  Vater,  dadurch,  dass  er  sich  in  jedem  Moment  ihm  anvertraut  und  dabei  stets  und  ausschlieBlich 
seinen  Willen  und  seine  Ehre  im  Sinn  hat.  Er  ist  reich,  wie  es  ein  Kind  ist,  das  sich  geliebt  flihlt  und  seine  Eltern  liebt  und  »> 
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keinen  Augenblick  an  ihrer  Liebe  und  Zuwendung  zweifelt.  Der  Reichtum  Jesu  ist  seine  Sohnschaft,  seine  einzigartige 
Beziehung  zum  Vater  stellt  das  unumschrànkte  Vorrecht  dièses  armen  Messias  dar.  Wenn  Jésus  uns  dazu  aufruft,  sein 
„leichtes  Joch"  auf  uns  zu  nehmen,  dann  fordert  er  uns  damit  auf,  uns  mit  dieser  seiner  ,,reichen  Armut"  und  seinem 
„armen  Reichtum"  zu  bereichern,  seinen  Geist  der  Sohnschaft  und  der  Briiderlichkeit  mit  ihm  zu  teilen,  Sôhne  und 
Tôchter  im  Sohn,  Briider  und  Schwestern  im  erstgeborenen  Bruder  zu  werden  (vgl.  Rom  8,29). 

Nach  Léon  Bloy  gibt  es  nur  eine  einzige  wahre  Traurigkeit:  kein  Heiliger  zu  sein.  Wir  kônnten  auch  sagen,  dass  es  nur 
ein  einziges  wahres  Elend  gibt:  nicht  als  Kinder  Gottes  und  als  Bruder  und  Schwestern  Christi  zu  leben. 

UnserZeugnis 

Wir  kônnten  nun  meinen,  dieser  „Weg"  der  Armut  sei  eben  jener  Jesu  gewesen,  wàhrend  wir,  die  wir  nach  ihm 
kommen,  in  der  Lage  seien,  die  Welt  mit  geeigneten  menschlichen  Mitteln  zu  retten.  Doch  dem  ist  nicht  so.  In  jeder  Zeit 
und  an  jedem  Ort  rettet  Gott  weiterhin  die  Menschen  und  die  Welt  durch  die  Armut  Christi,  der  arm  wird  in  den 
Sakramenten,  im  Wort  und  in  seiner  Kirche,  die  ein  Volk  der  Armen  ist.  Der  Reichtum  Gottes  kann  nicht  durch  unseren 
Reichtum  vermittelt  werden,  sondern  immer  ausschlieBlich  durch  unsere  persônliche  und  gemeinschaftliche,  vom  Geist 
Christi  beseelte  Armut. 

Wir  Christen  sind  aufgerufen,  es  unserem  Meister  gleichzutun  und  die  Not  unserer  Bruder  und  Schwestern  anzusehen 
und  zu  beriihren,  sie  auf  uns  zu  nehmen  und  konkret  zu  wirken,  um  sie  zu  lindern.  Not  ist  nicht  gleichzusetzen  mit  Armut; 
Not  ist  Armut  ohne  Vertrauen,  ohne  Solidaritàt,  ohne  Hoffiiung.  Wir  kônnen  drei  Arten  der  Not  unterscheiden:  die 
matérielle  Not,  die  moralische  Not  und  die  spirituelle  Not.  Die  matérielle  Not  ist  das,  was  gemeinhin  als  „Armut" 
bezeichnet  wird  und  von  der  jene  Menschen  betroffen  sind,  die  unter  menschenunwûrdigen  Umstànden  leben:  ihrer 
Grundrechte  beraubt  und  ohne  die  Môglichkeit,  grundlegende  Bedùrfnisse  wie  Nahrung,  Wasser,  Hygiène,  Arbeit  zu 
befriedigen  oder  sich  persônlich  und  kulturell  zu  entfalten.  Angesichts  dieser  Not  bietet  die  Kirche  ihren  Dienst,  ihre 
diakonia  an,  um  den  Bedùrfhissen  entgegenzukommen  und  dièse  Wunden,  die  das  Antlitz  der  Menschheit  entstellen,  zu 
heilen.  In  den  Armen,  in  den  Letzten  sehen  wir  das  Antlitz  Christi;  indem  wir  die  Armen  lieben  und  ihnen  helfen,  lieben 
und  dienen  wir  Christus.  Ziel  unserer  Bemùhungen  ist  es  auch  zu  bewirken,  dass  die  Verletzungen  der  Menschenwûrde, 
die  Diskriminierungen  und  Ûbergriffe,  die  vielfach  die  Ursachen  der  Not  sind,  weltweit  ein  Ende  finden.  Werden  Macht, 
Luxus  und  Geld  zu  Gôtzen,  so  werden  dièse  der  Notwendigkeit  einer  gerechten  Verteilung  des  Reichtums 
ùbergeordnet.  Daher  bedarf  es  dringend  einer  Umkehr  der  Gewissen  zu  den  Werten  der  Gerechtigkeit,  der  Gleichheit, 
der  Genùgsamkeit  und  des  Teilens. 

Nicht  minder  beunruhigend  ist  die  moralische  Not,  bei  der  die  Menschen  zu  Sklaven  von  Lastern  und  Sùnde  werden. 
Wie  viele  Familien  sind  in  àngstlicher  Sorge,  weil  eines  ihrer  Mitglieder-  zumeist  ein  junges  -  dem  Alkohol,  den 
Drogen,  dem  Glùcksspiel  oder  der  Pornographie  verfallen  ist!  Wie  viele  Menschen  kônnen  keinen  Sinn  mehr  im  Leben 
erkennen,  sind  ohne  Zukunftsperspektiven  und  haben  jede  Hoffiiung  aufgegeben!  Und  wie  viele  Menschen  geraten  in 
dièse  Not  durch  ungerechte  soziale  Bedingungen;  weil  sie  durch  das  Fehlen  von  Arbeitsplàtzen  der  Wùrde  beraubt 
werden,  die  damit  verbunden  ist,  das  Brot  nach  Hause  zu  bringen;  aufgrund  von  Ungleichheit  im  Hinblick  auf  das  Recht 
auf  Bildung  und  Gesundheit.  In  solchen  Fàllen  kann  die  moralische  Not  zu  Recht  als  beginnender  Selbstmord  bezeichnet 
werden.  Dièse  Form  der  Not,  die  auch  finanziellen  Ruin  mit  sich  bringt,  ist  immer  mit  spiritueller  Not  verbunden.  Dièse 
sucht  uns  heim,  wenn  wir  uns  von  Gott  entfernen  und  seine  Liebe  ablehnen.  Die  Auffassung,  dass  wir  uns  selbst  genùgen 
und  daher  Gott,  der  uns  in  Christus  seine  Hand  entgegenstreckt,  nicht  brauchen,  flihrt  uns  auf  einen  Weg  des  Scheiterns. 
Allein  Gott  ist  es,  der  wirklich  rettet  und  befreit. 

Das  Evangelium  ist  das  wahre  Gegenmittel  gegen  die  spirituelle  Not:  Der  Christ  ist  aufgerufen,  ùberallhin  die  befreiende 
Botschaft  zu  bringen,  dass  es  die  Vergebung  des  veriibten  Unrechts  gibt,  dass  Gott  grôBer  als  unsere  Sùnde  ist  und  uns 
bedingungslos  liebt,  immer,  und  dass  wir  fur  die  Gemeinschaft  und  fur  das  ewige  Leben  bestimmt  sind.  Der  Herr  fordert 
uns  auf,  frohe  Ûberbringer  dieser  Botschaft  der  Barmherzigkeit  und  der  Hoffiiung  zu  sein!  Es  ist  schôn,  die  Freude  an 
der  Verbreitung  dieser  guten  Nachricht  zu  erfahren,  den  uns  anvertrauten  Schatz  mit  anderen  zu  teilen,  um  gebrochene 
Herzen  zu  trôsten  und  vielen  Briidern  und  Schwestern,  die  von  Finsternis  umgeben  sind,  Hoffiiung  zu  schenken.  Es  geht  »> 
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darum,  Jésus  zu  folgen  und  es  ihm  gleichzutun,  ihm,  der  den  Armen  und  Sùndern  entgegengegangen  ist  wie  der  Hirte 
dem  verlorenen  Schaf,  und  dies  voiler  Liebe  getan  hat.  Mit  ihm  vereint  kônnen  wir  mutig  neue  Wege  der  Evangelisierung 
und  der  Fôrderung  des  Menschen  erôffnen. 

Liebe  Briider  und  Schwestern,  môge  die  gesamte  Kirche  wàhrend  dieser  Fastenzeit  bereitwillig  und  eifrig  jenen,  die  von 
materieller,  moralischer  und  spiritueller  Not  betroffen  sind,  Zeugnis  geben  von  der  Botschaft  des  Evangeliums,  das 
zusammengefasst  ist  in  der  Botschaft  von  der  Liebe  des  barmherzigen  Vaters,  der  bereit  ist,  in  Christus  jeden  Menschen 
zu  umarmen.  Dies  wird  uns  in  dem  MaBe  gelingen,  in  dem  wir  uns  nach  Christus  richten,  der  arm  wurde  und  uns  durch 
seine  Armut  reich  gemacht  hat.  Die  Fastenzeit  eignet  sich  ganz  besonders  zur  EntàuBerung.  Und  es  wird  uns  gut  tun,  uns 
zu  fragen,  worauf  wir  verzichten  kônnen,  um  durch  unsere  Armut  anderen  zu  helfen  und  sie  zu  bereichern.  Vergessen  wir 
nicht,  dass  wahre  Armut  schmerzt:  Ein  Verzicht,  der  diesen  Aspekt  der  BuBe  nicht  einschlieBt,  wàre  bedeutungslos.  Ich 
misstraue  dem  Almosen,  das  nichts  kostet  und  nicht  schmerzt. 

Der  Heilige  Geist,  durch  den  wir  wie  »Arme  [sind],  aber  doch  viele  reich  machen;  nichts  haben  und  doch  ailes  haben« 
(2  Kor  6,10),  môge  dièse  unsere  Vorsàtze  unterstiitzen  und  in  uns  die  Aufmerksamkeit  und  die  Verantwortung 
gegenùber  der  menschlichen  Not  stàrken,  damit  wir  barmherzig  werden  und  Barmherzigkeit  ùben.  Diesem  Wunsch 
schlieBt  sich  mein  Gebet  an,  dass  jeder  Glàubige  und  jede  kirchliche  Gemeinschaft  den  Weg  der  Fastenzeit 
fruchtbringend  zuriicklegen  môge.  Und  ich  bitte  euch,  flir  mich  zu  beten.  Der  Herr  segne  euch  und  die  selige  Jungfrau 
Maria  behùte  euch. 

Aus  dem  Vatikan,  am  26.  Dezember  20 1 3, 

dem  Fest  des  heiligen  Diakons  und  Màrtyrers  Stephanus. 

FRANZISKUS 

http://www.vatican.va/holyJather/francesco/messages/lent/documents/papa-fra 
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Développer  les  centres  spirituels  dans  les  diocèses 

Pour  rencontrer  Dieu,  le  connaître 

AnneKurian 

ROME,  4  mars  20 14  (Zenit.org)  -  Le  pape  encourage  à  «  diffuser,  soutenir  et  valoriser  la  pratique  des  exercices 
spirituels  »,  et  demande  aux  pasteurs  de  veiller  à  ce  que  les  communautés  ne  manquent  pas  de  centres  spirituels  car  « 
les  hommes  et  les  femmes  d'aujourd'hui  ont  besoin  de  rencontrer  Dieu,  de  le  connaître  ». 

Le  pape  François  a  reçu  les  participants  à  l'Assemblée  de  la  Fédération  italienne  des  exercices  spirituels  (FIES),  à 
l'occasion  du  50e  anniversaire  de  sa  fondation,  hier,  3  mars  2014. 

L' assemblée  a  eu  lieu  du  1  er  au  4  mars,  sur  le  thème  «  Amoureux  de  la  beauté  spirituelle  pour  répandre  le  bon  parfum 
du  Christ»  (cf.  2  Cor  2, 14). 

Le  pape  a  plaidé  pour  «  diffuser,  soutenir  et  valoriser  la  pratique  des  Exercices  spirituels  »,  encourageant  les  pasteurs  à 
être  attentifs  à  ce  qu'il  ne  manque  pas  de  centres  de  spiritualité,  ni  de  prédicateurs  bien  formés  du  point  de  vue  doctrinal 
et  spirituel,  même  si  «  le  protagoniste  de  la  vie  spirituelle  est  le  Saint  Esprit  ». 

En  effet,  a-t-il  souligné,  «  les  hommes  et  les  femmes  d'aujourd'hui  ont  besoin  de  rencontrer  Dieu,  de  le  connaître,  non 
par  ouïe  dire  »  :  ils  doivent  donc  trouver  «  des  lieux  et  des  moments  d'écoute  intense  de  sa  Parole  dans  le  silence  et 
dans  la  prière». 

Le  pape  a  exprimé  sa  conviction  que  les  Exercices  spirituels  «  invitent  à  une  expérience  de  Dieu,  de  son  amour,  de  sa 
beauté  »  :  l'homme  y  expérimente  «  l'attrait  de  Dieu  »  et  il  s'en  retourne  à  la  vie  ordinaire  «  renouvelé,  transfiguré, 
portant  avec  lui  le  parfum  du  Christ  ». 

En  résumé,  «  un  bon  cours  d'Exercices  spirituels  contribue  à  renouveler  son  adhésion  inconditionnelle  au  Christ  »  et 
aide  à  comprendre  «  que  la  prière  est  le  moyen  irremplaçable  de  s'unir  au  Christ  crucifié  ». 

C'est  saint  Ignace  de  Loyola  (1491-1556),  fondateur  de  la  Compagnie  de  Jésus,  qui  est  à  l'origine  des  exercices 
spirituels,  avec  son  ouvrage  éponyme,  un  livre  d'expérience  et  de  pratique  pour  se  rapprocher  de  Dieu. 
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Das  erste  Jahr  von  Papst  Franziskus  in  den  Worten  von  Pater  Lombardi  (Zweiter  Teil) 

Pressesprecher  des  Vatikans  erzàhlt  die  wichtigsten  Ereignisse  vom  Amtsverzicht  Benedikts  XVI.  bis  heute 

Von  Wlodzimierz  Redzioch 

ROM,  4.  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  [Der  erste  Teil  des  Interviews  mit  Pater  Federico  Lombardi  erschien  gestern,  am 
Montag,  dem  3.  Màrz] 

Wie  beurteilen  Sie  die  Arbeit  der  Medien,  die  vor  dem  Konklave  ùber  die  Chancen  verschiedener  Kardinàle  spekuliert 
haben,  zum  Papst  gewàhlt  zu  werden? 

Pater  Lombardi:  Im  vatikanischen  Presseamt  treffe  ich  Journalisten  mit  sehr  unterschiedlichem  Charakter  und  Auftreten. 
Es  sind  sehr  seriôse  Menschen  darunter,  die  mit  Objektivitàt  nach  der  Wahrheit  suchen.  Aber  man  fmdet  auch  weniger 
professionelle  Journalisten,  die  voiler  Vorurteile  sind  und  oft  auch  eine  sehr  négative  Einstellung  zur  Kirche  mitbringen. 
Manche  davon  setzen  die  Informationen  gezielt  fur  den  Zweck  ein,  die  Kirche  in  ein  schlechtes  Licht  zu  stellen.  Ich  lasse 
mich  von  solchen  Leuten  nicht  einschùchtern,  sondern  versuche  immer  objektiv  zu  bleiben.  Ich  tue  mein  Bestes,  um  allen 
zu  helfen,  die  Ereignisse  zu  verstehen,  damit  sie  ihre  Arbeit  gut  machen  kônnen.  Danach  ist  j  eder  verantwortlich  flir  das, 
was  er  schreibt. 

Sie  sind  Jesuit.  Was  haben  Sie  gedacht,  als  Sie  erfahren  haben,  dass  der  einzige  am  Konklave  teilnehmende  Jesuit  zum 
Papst  gewàhlt  worden  war?  Kannten  Sie  ihn? 

Pater  Lombardi:  Ich  kannte  ihn  nicht.  Ich  war  ihm  ein  einziges  Mal  begegnet,  und  zwar  auf  der  Generalversammlung  der 
Jesuiten,  die  Pater  Hans-Peter  Kolvenbach  zum  Generaloberen  wàhlte.  Damais  vertrat  Bergoglio  Argentinien  und  ich 
Italien.  Doch  wir  haben  bei  dieser  Gelegenheit  nicht  miteinander  gesprochen.  Dann  ist  Pater  Bergoglio  Bischof 
geworden  und  hat  fortan  nicht  mehr  aktiv  am  Leben  der  Gesellschaft  Jesu  teilgenommen. 

Gibt  es  in  der  Handlungsweise  des  Heiligen  Vaters  etwas,  das  typisch  flir  die  Tradition  des  Jesuitenordens  ist? 

Pater  Lombardi:  Als  Jesuit  sehe  ich  in  Papst  Franziskus  vieles,  was  der  Spiritualitât  und  der  Lebenseinstellung  der 
Gesellschaft  entspricht.  Zum  Beispiel  in  seinen  Homilien  in  Santa  Marta,  wenn  er  jedes  Zitat  aus  dem  Evangelium  gleich 
mit  dem  konkreten  Leben  verbindet.  Dièse  Einstellung  erinnert  mich  stark  an  die  Exerzitien  des  heiligen  Ignatius  von 
Loyola.  So  wie  auch  die  Spiritualitât,  die  den  Herrn  kontempliert  und  dann  versucht,  die  Worte  des  Evangeliums  in  den 
Alltag  umzusetzen.  Das  Denken  der  Jesuiten  zeichnet  sich  dadurch  aus,  dass  j  eder  immer  versucht,  den  Willen  Gottes  zu 
erkennen  und  danach  zu  handeln.  Auch  der  einfache  Lebensstil  ist  typisch.  Der  Papst  fuhrt  ein  sehr  schlichtes  Leben, 
fern  von  àuBerem  Prunk  und  Glanz:  Das  stimmt  gut  mit  dem  Geist  der  Jesuiten  ùberein. 

Durch  die  Wahl  von  Papst  Franziskus  hat  sich  auch  die  Einstellung  der  Medien  zum  Vatikan  grundlegend  veràndert. 
Worin  liegt  das  Geheimnis  seines  kommunikativen  Erfolgs,  der  ihm  die  Sympathie  der  Menschen  und  auch  der  Medien 
gewinnt? 

Pater  Lombardi:  Er  spricht  eine  andere  Sprache;  ich  meine  nicht  nur  seine  Wortwahl,  sondern  auch  seine  Gesten  und 
sein  Verhalten.  Papst  Franziskus  bringt  es  fertig,  die  Herzen  der  Menschen  zu  beriihren  und  aile  Grenzen  und  Barrieren 
zu  ùberwinden.  Das  Herz  dieser  neuen  Sprache  ist  die  Verkiindigung,  dass  Gott  aile  liebt,  das  Thema  der 
Barmherzigkeit  und  Vergebung  flir  aile.  Vor  ihm  war  in  den  Medien  das  Vorurteil  verbreitet,  dass  die  Kirche  zu  allem 
Nein  sagt  und  fern  von  den  Problemen  der  Menschen  ist.  Papst  Franziskus  ist  es  gelungen,  dièses  Vorurteil 
auszuràumen. 

Welche  Art  von  „Problemen"  bereitet  dem  Leiter  des  Presseamtes  ein  Papst,  der  viel  frei  spricht,  gelegentlich  ein 
ungeplantes  Interview  gibt  und  mit  vielen  Menschen  private  Kontakte  pflegt,  auch  ùber  Telefon?  »> 
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Pater  Lombardi:  Er  bereitet  mir  damit  àhnliche  Problème,  wie  er  sie  dem  Sicherheitsdienst  bereitet,  wenn  er  unbedingt 
unter  die  Menschen  will  und  das  Fahrzeug  mit  den  schusssicheren  Scheiben  ablehnt.  Wir  stehen  im  Dienst  des  Papstes 
und  mùssen  uns  auf  seinen  Stil  einstellen,  auf  seine  Wesensart  und  Kommunikationsmethode.  Meine  Aufgabe  ist  es,  zu 
verstehen,  wie  ich  ihm  bei  der  Kommunikation  nùtzlich  sein  kann.  Wenn  der  Papst  spricht,  Interviews  gibt  oder  mit 
jemandem  telefoniert,  habe  ich  nichts  damit  zu  tun;  ich  greife  nur  ein,  wenn  es  ein  Problem  gibt  oder  etwas  erklàrt 
werdenmuss. 

Papst  Franziskus  ist  erst  ein  Jahr  lang  in  Amt,  und  schon  hat  die  Zeitschrift  „Time"  ihn  zum  „Mann  des  Jahres"  ernannt. 
Wie  wiirden  Sie  dièse  Wahl  kommentieren? 

Pater  Lombardi:  Der  Heilige  Vater  strebt  gewiss  nicht  nach  Erfolg  und  Popularitàt.  Einmal  hat  er  zu  den  Menschen,  die 
ihm  zujubelten,  gesagt:  „Ruft  nicht:  ,Es  lebe  der  Papst!  sondern:  ,Es  lebe  Jésus!  '".  Trotzdem  wird  der  Papst  sich 
freuen,  dass  die  „Time"  ihn  zum  „Mann  des  Jahres"  ernannt  hat,  denn  auch  das  tràgt  dazu  bei,  die  Mission  und  die 
Botschaft  der  Kirche  den  Menschen  nàher  zu  bringen.  Etwas  anderes  interessiert  den  Heiligen  Vater  nicht. 

Gibt  es  einen  besonderen  Rat,  den  Sie  gerne  an  die  Journalisten  richten  môchten,  um  die  Kommunikationsarbeit  zu 
verbessern,  besonders  wenn  es  um  den  Papst,  die  Kurie  und  die  Kirche  im  Allgemeinen  geht? 

Pater  Lombardi:  Was  den  Journalisten  oft  fehlt,  ist  ein  Gespùr  fur  die  Mission  der  Kirche  und  die  Absichten  ihrer 
Vertreter,  inklusive  des  Papstes.  Oft  werden  die  Ereignisse  in  einem  Licht  interpretiert,  das  dem  Wesen  der  Kirche 
fremd  ist,  zum  Beispiel  in  einem  politischen  oder  wirtschaftlichen  Licht.  Dann  sieht  man  in  der  Kirche  nichts  anderes 
mehr  als  Machtkampf  und  Geldinteressen.  Das  war  zum  Beispiel  zur  Zeit  des  Vatileaks-Skandals  der  Fall.  Wenn  man 
die  Ereignisse  jedoch  wirklich  verstehen  will,  dann  muss  man  die  Beweggriinde  und  Ziele  erkennen,  die  hinter  den 
Entscheidungen  und  Aktionen  der  Kirche  stehen.  Das  gilt  auch  fur  Nichtglàubige.  Zum  Beispiel  sehen  viele  hinter  dem 
Kampf,  den  die  Kirche  gegen  sexuellen  Missbrauch  fîihrt,  nur  eine  MaBnahme,  um  sich  gegen  Angriffe  von  auBen  zu 
schùtzen,  um  das  Image  der  Kirche  zu  retten.  In  Wirklichkeit  jedoch  handelt  es  sich  um  ein  Streben  nach  mehr  Einklang 
mit  dem  Evangelium,  nach  innerer  Erneuerung,  nach  Reinigung. 

Um  bei  diesem  Thema  zu  bleiben:  Viele  Journalisten  sehen  in  der  Erneuerung  der  Kurie  nichts  weiter  als  eine  politische 
Reform.  Was  kônnen  Sie  dariiber  sagen? 

Pater  Lombardi:  Es  ist  dem  Papst  gelungen,  der  Ôffentlichkeit  klar  zu  machen,  dass  es  die  Kirche  gibt,  damit  sie  den 
Menschen  verkùnde,  dass  sie  geliebt  werden.  Deshalb  ist  die  Neuordnung  der  Kurie  eine  Nebensache:  Sie  dient  der 
Kirche,  damit  dièse  das  Evangelium  besser  verkiinden  kann,  nicht  nur  im  Vatikan,  sondern  auch  in  den  Diôzesen  und  in 
der  Peripherie  der  Kirche.  Die  Zentralverwaltung  ist  nicht  dazu  da,  um  ùber  die  Kirche  zu  herrschen,  sondern  um  ihr  zu 
dienen  und  zu  helfen:  Das  ist  das  Ziel  der  Reform. 
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Bewerbungsphase  fur  den  Katholischen  Medienpreis  2014  beginnt 

Auszeichnung  wird  in  diesem  Jahr  zum  12.  Mal  verliehen 

BONN,  4.  Màrz  2014  (DBK  PM)  -  Die  Deutsche  Bischofskonferenz  vergibt  zusammen  mit  der  Gesellschaft 
Katholischer  Publizisten  Deutschlands  e.  V.  (GKP)  und  dem  Katholischen  Medienverband  e.  V.  (KM.)  in  diesem  Jahr 
zum  12.  Mal  den  „Katholischen  Medienpreis".  Ab  sofort  kônnen  bis  zum  5.  Mai  2014  Medienschaffende  ihre 
Bewerbungen  oder  redaktionellen  Vorschlàge  fur  den  Katholischen  Medienpreis  einreichen,  der  in  den  Kategorien  Print 
und  elektronische  Medien  mit  jeweils  5.000  Euro  dotiert  ist.  Zusàtzlich  wird  in  jeder  dieser  Kategorien  eine  undotierte 
Auszeichnung ,  Journalistisch  WERTvoll"  verliehen. 

Ausgezeichnet  werden  herausragende  Beitràge  aus  Hôrflink,  Fernsehen,  Printmedien  oder  Internet,  die  die  Orientierung 
an  christlichen  Werten  sowie  das  Verstàndnis  von  Menschen  und  gesellschaftlichen  Zusammenhàngen  fôrdern,  das 
humanitàre  und  soziale  Verantwortungsbewusstsein  stàrken  und  zum  Zusammenleben  unterschiedlicher  Gemeinschaften, 
Religionen,  Kulturen  und  Einzelpersonen  beitragen. 

Der  Katholische  Medienpreis  wird  in  einem  Festakt  am  27.  Oktober  20 14  in  der  Deutschen  Welle  in  Bonn  durch  den 
Vorsitzenden  der  Publizistischen  Kommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Bischof  Dr.  Gebhard  Fùrst 
(Rottenburg-Stuttgart),  verliehen.  Die  Bekanntgabe  der  Preistràger  erfolgt  im  Sommer. 

Hinweis: 

Die  Ausschreibung  sowie  weiterflihrende  Informationen  zum  „Katholischen  Medienpreis"  sind  auf  der  gleichnamigen 
Initiativenseite  auf  www.dbk.de  zu  finden. 
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RTL2  recalée 

L'ALIA  a  refusé  de  donner  son  aval  au 
projet  de  radio.  Voici  les  raisons. 


RTL2  ne  devrait  pas  voir  le  jour 
au  Luxembourg.  En  automne 
dernier,  le  groupe  Saint-Paul  et  CLT- 
UFA,  en  collaboration  avec  la  radio 
musicale  française  RTL2,  avaient  dé- 
cidé de  s'associer  pour  lancer  une  ra- 
dio francophone  au  Grand-Duché 
(RTL2)  en  utilisant  les  fréquences 
détenues  actuellement  par  la  radio 
DNR,  exploitée  par  la  SARL,  Société 
de  radiodiffusion  luxembourgeoise. 
Mais  l'Autorité  luxembourgeoise  in- 
dépendante de  l'audiovisuel  (ALIA), 
créée  par  la  loi  du  27  août  dernier,  a 
rejeté  cette  demande  dans  une  déci- 
sion datée  du  27  février  et  rendue 
publique  hier. 

> Pluralisme,  langue, 
mise  en  concurrence... 

Dans  cette  décision,  l'ALIA  mo- 
tive son  refus  sur  plusieurs  points. 
Tout  d'abord,  en  raison  de  l'impact 
sur  le  pluralisme  du  nouvel  action- 
nariat de  la  Société  de  radiodiffu- 
sion luxembourgeoise,  qui  consis- 
tait «à  associer  sur  un  pied  d'égalité 
deux  partenaires  qui,  chacun,  pris 
isolement,  sont  importants,  voire 
dominants,  sur  le  marché  des  mé- 
dias, explique  l'Autorité  dans  son 
communiqué.  Cette  association  a 
paru  problématique  au  regard  de 
l'objectif  de  pluralisme.» 

Pour  l'ALIA,  le  public  ciblé  par 
RTL2  pose  aussi  souci.  Le  projet 
«s'adressait  non  seulement  au  pu- 
blic résident  luxembourgeois  mais 
ciblait  explicitement  également  le 
public  frontalier  français  et  belge, 
rappelle  l'Autorité.  Or,  aux  termes 
de  la  loi  de  1991  (...),  les  fréquences 
attribuées  à  DNR  (...)  sont  réservées 
aux  services  radiodiffusées  luxem- 
bourgeois "visant  un  public  rési- 
dent", par  opposition  aux  "services  à 
rayonnement   international"».  Et 


l'Autorité  a  considéré  que  «le  projet 
présenté  cherchait  à  créer,  par  voie 
détournée,  un  programme  nouveau 
à  rayonnement  international  par 
l'utilisation  de  fréquences  réservées 
au  public  résident,  ce  qui  a,  pour 
partie,  motivé  le  refus». 

Un  troisième  point  a  motivé  la  dé- 
cision de  l'ALIA  :  «la  faible  part  réser- 
vée à  l'information  dans  la  nouvelle 
grille  des  programmes  alors  que  le 
temps  d'antenne  consacré  à  l'infor- 
mation avait  été  un  élément  déter- 
minant pour  l'attribution  de  la 
concession  en  1992  et  reconduc- 
tions ultérieures». 

Le  refus  de  l'ALIA  porte  égale- 
ment sur  le  changement  de  la  lan- 
gue du  programme.  «Sans  être  op- 
posé au  principe  d'une  radio  en 
langue  française  (ou  dans  une  autre 
langue),  l'Autorité  a  considéré  que 
l'emploi  prédominant  de  la  langue 
luxembourgeoise  était  un  élément 
essentiel  conditionnant  l'octroi  et 
le  maintien  de  la  permission 
d'émettre  depuis  1992».  Et  pour 
l'ALIA,  «un  changement  portant 
sur  un  aspect  aussi  substantiel  ne 
peut  avoir  lieu  sans  une  mise  en 
concurrence  (actuellement  impos- 
sible puisque  la  permission  est  at- 
tribuée à  la  Société  de  radiodiffu- 
sion luxembourgeoise)».  La  mise 
en  concurrence  de  l'attribution  des 
fréquences  en  question  justement. 
Même  si  l'ALIA  «a  constaté  que  les 
chiffres  statistiques  disponibles 
confirment  le  très  fort  développe- 
ment de  la  population  franco- 
phone résidente  (et  frontalière)  de- 
puis 1992»,  elle  a  considéré  que 
«cette  évolution  ne  justifiait  pas  la 
substitution  d'un  programme  de 
radio  existant  par  un  programme 
de  radio  procédant  d'un  autre 
concept  sans  mise  en  concurrence 
des  opérateurs  potentiels». 


Alia  verweigert  RTL2 
die  Genehmigung 

Aus  dem  Projekt  eines  franzô- 
sischsprachigen  Radiosenders  fur 
Luxemburg  wird  vorlâufig  nichts. 
Die  „Autorité  luxembourgeoise 
indépendante  de  l'audiovisuel" 
(Alia)  verweigert  RTL2,  dem  von 
Saint-Paul  Luxembourg  und  RTL 
gemeinsam  entwickelten  Pro- 
gramm,  die  Genehmigung.  Durch 
den  Zusammenschluss  sei  die 
Medienvielfalt  in  Gefahr,  so  das 
Hauptargument  der  Aufsichts- 
behôrde.  „Wenn  das  Projekt  um- 
gesetzt  werden  wûrde,  wûrde  die 
CLT-UFA  mit  RTL  Radio  Lëtze- 
buerg,  Eldoradio  und  RTL2  drei 
der  wichtigsten  Sender  ganz  oder 
zumindest  zum  groften  Teil  kont- 
rollieren",  heiftt  es  in  einer  Pres- 
semitteilung  der  Alia.  Saint-Paul 
Luxembourg  hâtte  seinerseits  die 
Kontrolle  ûber  die  zwei  ûberwie- 
gend  franzôsischen  Sender  Latina 
und  RTL2.  Problematisch  wertet 
die  Alia  auch,  dass  sich  mit  CLT- 
UFA  und  Saint-Paul  die  beiden 
wichtigsten  Medienhàuser  in 
Luxemburg  zusammentun  wûrden. 
Zielgruppe  des  neuen  Senders  sei 
darûber  hinaus  nicht  nur  die  loka- 
le  Bevôlkerung,  sondern  auch  die 
Menschen  im  belgischen  und 
franzôsischen  Grenzgebiet.  Dies 
lasse  das  Gesetz  aus  dem  Jahr  1991 
aber  nicht  zu.  Die  Alia  moniert 
ferner,  dass  der  Informationsteil 
bei  dem  Projekt  zu  kurz  komme. 
Die  Lizenz  aus  dem  Jahr  1992  sei 
aber  an  die  Bedingung  der  Infor- 
mationsvermittlung  geknûpft  ge- 
wesen.  Nach  den  Plânen  der  bei- 
den Medienhàuser  hâtte  der  neue 
Sender  im  Februar  auf  Sendung 
gehen  sollen  und  dazu  die  landes- 
weiten  Frequenzen  von  Radio 
DNR  -  102.9, 104.2  und  107.7  MHz 
-  nutzen  sollen.  (rar/DS) 
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Pluralismus  in  Gefahr 

Aufsichtsbehôrde  stoppt  das  geplante  gemeinsame  Radîoprojekt  von  RTL  und  «Luxernburger  Wort1' 


Der  Hauptsitz  der  CLT-Ufa  auf  Kîrchberg 


LUXEHBURG  Als  RTL  und  ,rLuxemburger 
Wort"  im  November  2013  bekannt  gaben, 
das  s  RTL  2  ab  Februar  2014  e in  gemeinsames 
f ran  zosisch  sp  r  achiges  Programm  iïber  die 
Fréquence  n  von  DNR  senderi  zu  wollen,  rief 
dies  umgehend  Befurchtungcn  wach,  der 
Pluralismus  in  der  Radiobranche  sei  gefahr- 
det;  die  damalige  DP-Abgeordnete  Corinne 
Cahen  richtete  sich  dann  aueh  mit  einerent- 
sprcchenden  parlamentarischen  Anfrage  an 
Medienminister  BetteL 

Drei  Monate  2  e  it,  um  Ëînspruch  einzulegen 

Gestern  nun  meldete  sich  die  .Autorité  Lu- 
xembourgeoise Indépendante  de  l'Audiovi- 
suel" (Alia)  zu  Wort.  und  dièse  verweigert 
de  m  geplantcn  Radioprojekt  von  RTL  und 
„Luxemburger  Wort"  ihre  Zustimmung,  wer- 
de  hier  doch  gegen  das  Lastenheft  von  DNR 
verstoften  und  ri  skie  re  die  Medienkonzen- 


tratîon  zu  grofi  zu  werdcn.  Die  CLT-Ufa  kon- 
trolliere  hiermit  die  drei  grôftten  Radios 
(RTL  Radïo  Lëtzebuerg,  Eldoradîo.  RTL2). 
derweil  ihr  Partner  Saint-Paul  Luxembourg 
be  i  m  Zus  tande  ko  mm  e  m  des  Pr  ojekts  m  it  Ra- 
dio Latina  und  HTL2  die  zwei  Radios  kontrol- 
lieren  wurde,  die  ci  ne  ni  cht  - 1  u  xemb  urgi  sche 
und  vorallem  eine  f ranzôsisch-  sprachige  Zu- 
horersebaft  im  Visier  hahe,  „Enfin.  l'associa- 
tion du  média  écrit  le  plus  important  (Lu- 
xe mburger  Wort)  au  média  de  radiodiffusion 
le  plus  important  (RTL  au  sens  large)  a  aussi 
paru  problématique  au  regard  de  l'objectif  de 
pluralisme",  so  die  Alia,  die  sich  ebenfalls  da- 
ran  stôrt,  dass  das  Projekt  entgegen  des  Las- 
tenheftes  von  DNR  ausschliefilich  ein  Publi- 
kum  jenseits  uns  ère  r  Grenzen  ansprechen 
wurde,  Den  Initiatoren  des  Projekts  bleiben 
nun  drei  Monate  Zcit,  um  gegen  die  Alia-Ent- 
scheidung  Einspruch  emzulegen.  LJ 
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Vorstellung  des  Haushalts  2014  am  heutigen  Mittwoch 

Erste  Nagelprobe  fur  Gambia 


Finanzminister  Pierre  Gramegna  prâsentiert  heute  das  erste  Budget  der  Dreierkoalition 


Léon  Marx 

Mit  rund  fùnfmonatiger  Ver- 
spàtung  -  bedingt  durch  die 
vorgezogenen  Neuwahlen  im 
Oktober  und  den  nachfolgen- 
den  Regierungswechsel  -  wird 
am  heutigen  Mittwoch  der 
Staatshaushalt  2014  im  Par- 
lament  deponiert.  Die  erste 
wahre  Nagelprobe  fur  die 
neue  rot-blau-grùne  Koalition, 
die  angetreten  war  mit  dem 
Versprechen,  das  Land  vôllig 
neu  aufzustellen. 

Première  fur  Finanzminister 
Pierre  Gramegna  (DP).  Im  Parla- 
ment  prâsentiert  er  heute  Morgen 
den  Entwurf  zum  Staatshaushalt 
2014.  Ein  Budget,  das  im  Zei- 
chen  der  Sanierung  der  Staatsfi- 
nanzen  stehen  soll,  wie  Grameg- 
na und  Premierminister  Xavier 
Bettel  in  den  vergangenen  Wo- 
chen  immer  wieder  betonten. 
Wobei  „Sparen"  nicht  gleichbe- 
deutend  mit  Rotstift  sei,  wie  es 
hiefi. 

Vielmehr  solle  intelligenter  ge- 
wirtschaftet  werden.  Ein  Leitmo- 
tiv, mit  dem  vor  allem  die  Libéra - 
len  in  den  Wahlkampf  gezogen 
waren.  Um  zehn  Prozent  sollten 
die  einzelnen  Ministerien  ihre 
Ausgaben  kùrzen.  So  lautete  die 
Vorgabe  des  Finanzministers  an 
die  Ministerkollegen,  die  in  den 
vergangenen  Wochen  zu  Einzel- 
gespràchen  von  Gramegna  emp- 
fangen  wurden. 

Dreh  an  der 
Steuerschraube 

Ûber  die  Inhalte  dieser  Gesprà- 
che  sowie  der  Klausurtagungen 
in  Senningen  ist  bislang  wenig 
nach  autëen  gedrungen.  Bei  der 
Salariatskammer  wittert  man 
aber  schon  Gefahr.  Und  auch 
OGBL-Pràsident  Jean-Claude 


Reding  scheint  sechs  Monate 
nach  dem  Regierungswechsel 
erste  und  wohl  auch  ernste  Zwei- 
fel  daran  zu  haben,  dass  unter 
Gambia  der  klinisch  tote  Sozial- 
dialog  aus  der  schwarz-roten  Àra 
tatsàchlich  wiederbelebt  werden 
kann. 

Anlass  zu  den  wachsenden 
Sorgen,  die  auch  von  der  Staats- 
beamtengewerkschaft  CGFP  ge- 
teilt  werden,  ist  neben  den  bereits 
2013  gesunkenen  Realeinkom- 
men  der  Haushalte  die  angekiïn- 
digte  Anhebung  der  Mehrwert- 
steuer  um  zwei  Prozent.  Eine 
Mafénahme,  die  vor  allem  ein- 
kommensschwache  Haushalte 
iiberproportional  hart  trifft.  Hin- 


zu  kommt,  dass  die  grotëe  Steuer- 
reform,  die  laut  Regierungspro- 
gramm  damit  einhergehen  soll, 
erst  zeitversetzt  fruhestens  2016 
kommen  wird,  wàhrend  die 
TVA-Erhôhung  môglicherweise 
schon  im  laufenden  Jahr  2014  er- 
folgen  wird.  Das  zumindest  hat- 
ten  Gramegna  und  Bettel  in  den 
letzten  Wochen  mehrfach  laut 
angedacht.  Der  Finanzminister 
hatte  in  einem  Interview  nicht 
ausgeschlossen,  dass  gar  einzelne 
Waren  und  Dienstleistungen,  die 
mit  einem  reduzierten  TVA-Satz 
belegt  sind,  ins  Régime  des  Nor- 
malsatzes  wechseln  kônnten. 

Auf  dièse  Fragen  wird  Grameg- 
na heute  eine  klare  Antwort  ge- 


ben  miissen.  Ànderungen  an 
Steuersàtzen  (die  normalerweise 
ùber  das  Budgetgesetz  geregelt 
sind)  mitten  in  einem  Jahr,  das 
kennt  man  eigentlich  nur  aus  Kri- 
senlàndern,  die  am  Rande  des  fi- 
nanziellen  Abgrunds  stehen  und 
von  einem  -  eben  erst  bestàtigten 
-  AAA-Rating  nur  tràumen  kôn- 
nen. 

Auch  die  Tatsache,  dass  am  En- 
de  des  Budgetjahres  2013  statt 
des  prognostizierten  Minus  von 
rund  700  Millionen  eine  schwar- 
ze  Null  stehen  wird,  spricht  ei- 
gentlich gegen  ein  solches  Szena- 
rio,  das  mit  erheblichem  adminis- 
trativem  Aufwand  (und  Chaos) 
verbunden  wàre. 


Ànderungen  an  den  verschie- 
denen  Systemen  von  Beihilfen 
und  Subventionen  fur  Betriebe 
und  Haushalte  waren  weitere 
zentrale  Punkte  aus  dem  Regie- 
rungsprogramm  der  Dreierkoali- 
tion. Sie  dùrften,  mit  Ausnahme 
des  neuen,  vergangene  Woche  fi- 
nalisierten  Systems  der  Studien- 
beihilfen,  aber  wohl  erst  im 
nàchsten  Budgetentwurf  ihren 
Niederschlag  finden. 

Viel  Arbeit 

fur  Eugène  Berger 

2014,  so  viel  ist  klar,  wird 
zwangsweise  ein  Ûbergangsbud- 
get.  Richtig  spannend  wird  es  mit 
dem  Entwurf  fur  den  Staatshaus- 
halt 2015,  der  sich  in  seiner 
Struktur  an  der  franzôsischen 
LOLF  („loi  organique  relative 
aux  lois  de  finances")  orientieren 
soll.  Das  macht  die  Kontrolle  der 
eingesetzten  finanziellen  Mittel 
leichter.  Und  es  verhindert  Zah- 
lenspielereien,  wie  sie  Finanzmi- 
nister Luc  Frieden  und  Premier 
Jean  Claude-Juncker  in  den  ver- 
gangenen Jahren  immer  wieder 
betrieben  hatten. 

Berichterstatter  zu  dem  Haus- 
haltsentwurf  2014  ist  iibrigens 
Eugène  Berger  (DP).  Nur  gut  ein 
Monat  steht  ihm  zur  Verfiigung, 
um  nach  der  heutigen  Deponie- 
rung  durch  den  Finanzminister 
zusammen  mit  den  Kollegen  der 
Budget-  und  Finanzkommission 
das  wichtigste  Gesetz  des  Jahres 
auf  Herz  und  Nieren  zu  prùfen. 
Das  Votum  im  Parlament  muss 
vor  dem  30.  April  erfolgen.  Dann 
làuft  das  noch  von  Finanzminis- 
ter Luc  Frieden  (CSV)  einge- 
brachte  Spezialgesetz  aus,  das  es 
dem  Staat  ermôglicht,  zeitlich  be- 
grenzt  mit  monatlichen  Budgets 
(auf  der  Basis  von  jeweils  1/12 
des  Vorjahresetats)  zu  funktio- 
nieren. 


DER  KOMMENTAR 

90  Tage ... 

ROBERT  SCHNEIDER 

rschneider@tageblatt.lu 

Die  abwartende  Haltung  des  OGBL  zur  neuen  Regierung  -  von 
Schmusekurs  zu  schreiben,  wàre  wohl  ùbertrieben  -  dauerte  in  der 
schnelllebigen  Epoche  des  beginnenden  dritten  Jahrtausends  nicht 
einmal  die  frùher  ùblichen  100  Tage. 

Nach  90  Tagen  bereits  scheint  Gewerkschaftspràsident  Jean-Claude 
Reding  die  Geduld  mit  Bettel  und  Co.  zu  verlieren.  Genùsslich  zi- 
tierte  er  gestern  aus  der  Regierungserklàrung  die  vom  Staatsminister 
propagierte  Renaissance  des  Sozialdialogs,  um  darauf  zu  verweisen, 
dass  das  kurz  nach  der  Wahl  beantragte  Spitzentreffen  Regierung/ 
OGBL  noch  immer  nicht  stattgefunden  habe,  und  dies  obwohl  heu- 
te das  Haushaltsprojekt  vorgestellt  werde. 
Finanzielle  Einsparungen  ausgerechnet  auf  dem  Rùcken  der  Stu- 
denten,  keine  Anpassung  der  Steuertabellen  an  die  Inflation,  Ùber- 
gehen  der  Gewerkschaft  bei  der  Reform  des  ^Contrôle  médical"  und 
noch  keine  Spur  der  lange  erwarteten  Reform  des  Gesetzes  ùber  die 
Personaldelegierten  sorgen  daneben  nicht  unbedingt  fur  gute  Laune 
in  Gewerkschaftskreisen. 

Blau-Rot-Grùn  riskiert  schnell,  sein  gutes  Image  zu  verlieren,  sollte 
die  Koalition  den  Eindruck  erwecken,  beratungsresistent  durch  die 
Legislaturperiode  steuern  zu  wollen. 
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„Wir  tendieren  zu  einem  neuen  Text" 


Viviane  Loschetter,  Prâsidentin  der  parlarnentarischen 
Justizkommission  zu  den  Knackpunkten  der  Reform 


LU.XEMBURG  Eine  Never-ending  Story?  Es  ist  die  vierte  Regierung,  die  nuit 
an  der  Referai  des  Seheidungsgesetzes  arbeitet.  Mit  der  neuen  Prâsidcntin 
des  parla  muntarischen  Justixausschusses,  Viviane  Loschetter  (dêi  Greng) 
unterhlelten  wir  uns  ûber  die  Grùnde  de»  fleformstaus  und  wie  es  nun 
weitergehen  soD. 

Frnu  Loschetter,  wo  strticn  wir  bei  der  Scheidungsreform? 

i  iN  t  i  i  CHÇP  Wir  h aben  das  Gcsetz  ûbernommen  und  mussen  nun 
schauen  w*s  wir  damit  machen.  Wir  als  dei  Greng  haben  jmmer  gesagi.  dass 
wir  zuersl  die  Ehe  reformicren  sollten,  bevor  wir  die  Scheidung  rcformieren. 
Das  machen  wir  auch  gerade;  Ende  Mânc  gehen  die  Ictxten  Abàiiderungen 
am  Ehe-Gesetz.,  das  ja  nicht  nur  die  sogenannte  Homo-Ehe  regelt.  sondera 
grundlegend  auch  fQr  die; Scheidungsrvforjn  ist  an  den  Staatsral.  Wir  hoffen. 
dass  wir  es  noch  vor  der  Sommerpause  un  Parlament  verabsehieden  konnen 
und  dann  wîdmen  wir  uns  de  m  Scheidungsgesetz. 

Wo  hakt  es  denn? 

LOSCJiETTî  R  Das  Gcsetz hat  fiir  viel  Unsammigkeitgcsorgt  bis  hin  zu  einer 
regelreehten  Blockade  ohne  Ausweg.  Behalten  wir  den  Jaute  grave'"  zunkk 
oder  nicht?  Der  vorliegende  Text  geht  ja  davun  aue,  dass  wir  den  Jante*  gar 
nicht  mehr  henkksiehtîgen,  weil  dièse  Fàlledurch  andere  Grsutzc  eigenlikii 
abgedeckt  sind.  Daniher  waren  wir  uns  von  déi  Greng  immer  cinig,  aber  so- 
wohJ  CSV  als auch  LSA? und  DP  sind  sogar  intern  darûber  regelrccbt  zerstrit- 
tea  Auch  der  Nationale  Frauenrat  ist  ganz  skvptiseb  Uber  das  Weglassenvom 
„faute  grave' \  wissend  dass  die  Opfermeistens  Frauen  sind. 

JLa  notion  de  divorce  pour  faute  sera  rayée  à  l'exception  de  faits  particu- 
lièrement graves",  steht  nun  un  Kualitionsabkommun.  Wir  werden  analy- 
sieren.  was  wir  unter  so  besonders  schweren  Fehlern  verstehen  und  ob  diè- 
se Fàile  nicht  durch  andero  Prozeduren  schon  hinreichend  abgedeckt  sind. 
Dièse  Hausaufgabe  haben  wir  nun  noch  bekommen.  rnussen  noch  Klarheil 
schaff en.  es  zumindesl  in  Betrachl  zichen  u  nd  eine  An  twort  finden  -  entweder 
im  Rahmen  des Soheidungs  redits  oder anders. 

Der  zweite  seit  tangem  diskutierte  Punkt  istdas  Problem  des  Rcntensplit- 
tings.  Vorges^ben  Ml  dass  fiJr  dits  Zcitdnucr  der  Ehe  die  Person.  die  nicht 
gearbeîtet  hat  fur  dièse  Période  entschadigt  wird.  Eine  Art  Alimente  fiir  die 
Frau,  denn  meistensbetrifïi  esja sie,  die  aus  Grimdon  der  Hauhaltsfuhrung. 
der  Kindererziehungoder  weil  sieEllern  pflegteeine  Zeh  lang  rteruflich  aus- 
setzte.  Da  waren  Unstimmigeiten.  wie  wir  diesen  Personen  xu  ihrem  Recht 
verhelfenkfinnen:  Konnen  wirdie  Problemahk  des  Rentensplittings  im  Rah- 
mên  der  Srhi-idunguberhaupt  klaren  und  wie? 

Es  slellt  sich  die  Frage,  ob  wir  das  Gesetz  Uberhaupt  weiterhin  uberneh- 
men,  Denn  wennman  die  Geschichte  der  fnstitnnugkeiten  kennt,  ist  dann 
die  Situation  nicht  so  verfahren,  dass  wir  besser  eta  noues  Projekt  machen? 


Ea  ist  also  noch  nîchl  1  n  tschieden,  ob  ont  aJten  Text 
weiter  gefeUt  wird  oder  ein  neuer  Text  kommt? 

LOSCHETTER  F«at  stehi.  dass  fiir  den  Minister  und  dièse 
Kegierung  das  Geaetz  eine  absolute  Priorital  hat  und  in 
der  ersten  Halfte  der  Legisiarurperiode  kommen  solî.  Es 
kann  nicht  sein,  dass  noch  eine  Legislaturperiode  ver- 
geht.wohJwîssanddasses  schon  Uber  zehn  Jahre  dau- 
ertund die  Leute  eine  Reform  brauchen.  um  ein  biss- 
' lit- m  r l'.éI  i  t atsnah  zu  sein,  Denn  eine  fteihe  Sachen 
wird  schon  appliziert,  wei)  sic  im  Guten  geregelt  ,iU 
werden.  sie  sind  aber  im  alten  Gcsetz  gar  nicht  ver- 
ankert-  Das  gcmeinsaoïe  Sorge recht  zum  Bcispiel 
wird  ja  heute  schon  oft  praktiziert.  Wir  tendieren 
aUerdings  eher  dazu*  dièses  Projekt  zuriickzuneh 
men  und  einen  neuen.  klaren  und  einfachen  Text 
einzubringen  mit  klaren  Prozedurenu 

Wiirc  es  nicht  togischer,  kohârcnt  und  auf  einerLl- 
nîe  mit  der  Rentenreforni  zu  bleiben,  wo  weder  eine 
Indviduahsierunjï  noch  ein  Reatensplltting  zuriickbe- 
halten  wurde,  sondera  eine  freiwillige  Vendcherung? 

LOSCHETTER  Die  Sozialversicherung  hat  sich  immer 
achwer  getan,  ûber  das  Rentensplitting  oder  die  In- 
dividualisierung  zu  entscheiden.  Nehmen  wir  das 
Beispiel,  dass  eine  Frau  mit  20  heiratet,  zu  Hanse 
bleibt,  mit  30  geschteden  wird.  Das  heifit ,  der  Ex- 
Mann ist  ihr  eigentlich  zehn  Jahre  SozjaJabsi- 
cherungschuldig,  die  spiiter  von  seiner  Rente 
abgeht  -  die  bckomml  sie  ja  ntcht  dirakt.  Un- 
terdessen  kann  sie  einen  Milliard Brhelrat en, 
er  kann  eventueïl  arbeitslos  werden  oder 
auch  ein  zweites  Mal  heiraten.  Es  ist  noch 
kompIcK.  um  diesen  Situationen  gerecht 
jcu  werden.  Mit  einem  Schuldenschefn. 
den  man  de  facto  viellelcht  gar  nicht  mehr 
einlôsen  kann»  ist  es  nicht  getan.  Vom 
pTÎnzip  her  ist  es  richtig.  im  RcntenaJter 
etwas  zugute  zu  haben,  aber  auch  hier 
mûssen  wir  schauen,  obes  nicht  andere, 
nicht  einfachere  Wege  gibt.  bevor  wir 
an  d  lèse  m  Punkt  weiter  hângen 
bleiben,  Das  wird  technisch  noch 
ganx  spannend.  ANNETTE  OUSCHINGER 


Die  Bedenken  des  nationalen  Frauenrats 

Es  gibt  noch  ordentlich  Diskussionsstoff 


LUXEMBJR6  DieimEhegesetzvorgesehenen  Pllichten  der  Ehegatten  zu  «Treue,  Sicher 
heit  und  Beistand"  gehtiren  auch  auf  den  Frufstand,  wenn  das  Schuldprinzipabge- 
schafft  werden  sol):  Ptlichten  erbalten,  aber  bei  Verletzung kcine  Konsequen 
zen  mehr  vorsehen.  macbl  keinen  Sinn, 

DasSchuIdprinxip  sol]  ftirdcn  .faute  gra%eM  weiterbestehen,  denn  bei 
schwerwiegendem  Fehl  verbal  ten,  wie  beispieisweise  hâuslicher  Gewalt  ist 
dies  fur  das  Opfer  und  die  psychologische  Verarbeitung  wichtig, 
Beiden  vorgesehenen  UnterhattszahlungensoUauch  die  Frage  der  Ren- 
te berûcksichtigt  werden,  hebst  es  nicht  sehr  benihigend.  Es  sollte  eher  im 
Rahmen  einer  Pensionsreform  die  obligatorische  Weiterversichcrung  des 
nicht  crwerhstâtigen  Partners  eingefuhrt  iverdcn,  dbergangsweise  das  Ren- 
tensplitting fur  dicjeniiîen.  die  keine  voile  RenteDJtarriere  aufweisea 

Die  Regeluag,  dass  demjenigcn.  der  das  Sorgereeht  fur  die  Kinder  hat 
ein  Wbhnrecht  zugesprochen  werden  kann.  wird  wohJ  kaum  zur  Befriedung 
beitragen.  Man  riskiert  ganz  im  GegenteiLdass  Konflîkte  um  das  Sorgereeht 
verstarkt  werden.  Es  werden  im  t  brigendringendSozkrwohnungcnfuralleiner' 
ziehende  Pranengebraucht.  da  sie  oft  auf  dem  freien  Wohnungsmurkt  Scbwicrigke.- 
ten  haben,  aufgnmd  ihrer  prekarcn  Finanzlaftc  Vermieter  zu  finden.  Gemeinden  sollten 
verpflichtet  werden.  ein  bis  swei  Wohnungen  fûr  dièse  Frauen  frei  zu  halten. 

www.cnriJu 


Erstes  Gutactiten 
des  SMai'.râK 


Oie  CSV-PoKtikehn 
Chrtst(ne  Dûemor 
wird  Bencht- 
erstatterin 


Zasatz-Gutschten 
des  Staatsrfttî. 


Neues  Gutachten 
des  Siaatsrats 


Letite  Sltzung  des  Oas  ftetferuDQspfogfamm  der  DP/LSAP/dèJ  gréfig-Regiening  behâl!  Das  Dossiêr  wird  an 

partamantarBchan      Fotgendes  zurùck;  PLa  ^Fcrme  d&  la  loi  sur  le  divorce  sera  réalisée.  La  r,0i,0n  den  neu  zusôrnmen 

jusfaausscfHjsi       de  divorce  pour  faute  sera  rayée  a  J'excepllon  de  faits  partfcuherement  graves  geset«en  parismen- 

zum  Thema  Le  GouvememfiriT  pron>eut  un  traitement  équitable  des  conséquences  tarlsctveo  Justiqus- 

économlques  du  divorce."  schuss  verwJeser» 
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DER  KOMMENTAR 

Druckmittel  fehlen 


Als  Reaktion  auf  Moskaus  Sabel- 
rasseln  auf  der  Krim  und  in  ande- 
ren  Teilen  der  Ukraine  ist  Im  Wes- 
ten  eine  Débatte  ùber  eine  ange- 
messene  Reaktion  entbrannt.  Die 
vom  Westen  in  Aussicht  gestellten 
politischen  Sanktionen  gegen 
Moskau  haben  eher  Symbolwert, 
werden  Wladimir  Putin  im  Kreml 
jedoch  kaum  um  den  Schlaf  brin- 
gen.  Dagegen  waren  Handels- 
sanktionen  ein  sehr  viel  wirksa- 
meres  Instrument,  um  auf  Moskau 
Druck  zu  machen  und  zu  einem 
Einlenken  zu  bewegen.  Dies  wùrde 
zwar  auch  dem  Westen  wirt- 
schaftlich  wehtun,  aber  Russland 
voraussichtlich  deutlich  starker. 
Die  Amerikaner  geben  sich  ent- 
schlossen,  die  Europaer  zeigen 
sich  dagegen  zôgerlicher.  Aus  gu- 
tem  Grund.  Denn  sie  betreiben  viel 
engeren  Handel  mit  Russland  als 
dies  die  Vereinigten  Staaten  tun. 


Vor  allem  aber  gibt  es  hier  eine 
ernsthafte  Verwundbarkeit  Euro- 
pas.  Denn  der  Haken  ist,  dass 
Moskau  als  einer  der  wichtigsten 
Ôl-  und  Gaslieferanten  der  EU  ein 
ùberaus  wirkungsvolles  Gegen- 
mittel  in  der  Hand  hait.  Dass  es 
nicht  zôgern  wùrde,  dies  fur  seine 
Ziele  einzusetzen,  hat  es  in  der 
Vergangenheit  immer  wieder  be- 
wiesen  -  vor  allem  gegenùber  der 
Ukraine.  Mehrfach  hat  es  sein  Gas 
als  Druckmittel  gegen  wider- 
spenstige  Regierungen  in  Kiew 
benutzt  und  den  Lieferhahn  ein- 
fach  zugedreht.  EU-Lander  waren 
davon  eher  ungewollt  betroffen. 
Die  Europaer  haben  daraus  jedoch 
nie  wirklich  Konsequenzen  gezo- 
gen  und  ernsthafte  Anstrengungen 
unternommen,  um  sich  von  der 
Energieabhangigkeit  von  Russland 
zu  befreien.  Dies  racht  sich  nun 
auf  fatale  Weise.     WOLF  VON  LEIPZIG 
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Nahost-Konflikt 

Friedensdialog 
ungewiss 

Nach  dem  Besuch  von  Israels 
Ministerpràsident  Benjamin  Net- 
anjahu  in  Washington  ist  die  Zu- 
kunft  der  Friedensverhandlun- 
gen  im  Nahen  Osten  àuRerst  un- 
gewiss: Netanjahu  verlangte  von 
Palàstinenserpràsident  Mahmud 
Abbas  gestern  die  Anerkennung 
Israels  als  jùdischer  Staat,  von 
palàstinensischer  Seite  wurde 
dies  umgehend  zurùckgewiesen. 
US-Pràsident  Barack  Obama  hat- 
te  Netanjahu  am  Montag  zu  grô- 
Rerer  Kompromissbereitschaft 
im  Friedensprozess  gedrângt. 

„Vollkommen 
inakzeptabel" 

„Pràsident  Abbas,  erkennen  Sie 
den  jiidischen  Staat  an!  Damit 
wiirden  Sie  den  Palàstinensern 
klarmachen,  dass  sie  ihre  Fanta- 
sie  aufgeben  miïssen,  Israël  mit 
Flùchtlingen  zu  ûberfluten",  sag- 
te  Netanjahu  vor  der  proisraeli- 
schen  Lobbyorganisation  Aipac 
in  Washington.  Damit  kônne  Ab- 
bas zeigen,  dass  er  zur  Lôsung 
des  Konflikts  „wirklich  bereit" 
sei.  „Es  ist  an  der  Zeit,  dass  die 
Palàstinenser  aufhôren,  die  Ge- 
schichte  zu  leugnen",  sagte  der  is- 
raelische  Regierungschef,  der 
gestern  nach  Kalifornien  weiter- 
flog. 

Der  ranghohe  Palâstinenser- 
vertreter  Nabil  Schaath  wies  die 
Forderung  als  „vollkommen 
inakzeptabel"  zuriick.  Netanja- 
hus  Rede  bei  der  Aipac-Jahres- 
versammlung  komme  „einer  offi- 
ziellen  Ankûndigung  einer  ein- 
seitigen  Beendigung  der  Ver- 
handlungen"  gleich,  sagte 
Schaath  der  Nachrichtenagentur 
AFP.  Die  Anerkennung  Israels, 
die  ungelôste  Flûchtlingsfrage  so- 
wie  der  israelische  Siedlungsbau 
in  den  palàstinensischen  Gebie- 
ten  sind  groRe  Hûrden  in  den  sto- 
ckenden  Friedensgesprâchen. 

Netanjahu  erklàrte,  dass  er  zu 
einem  „historischen  Frieden"  be- 
reit  sei.  Zugleich  machte  er  deut- 
lich,  dass  der  Wert  eines  mit  der 
Autonomiebehôrde  in  Ramallah 
geschlossenen  Abkommens  wohl 
begrenzt  sein  werde. 
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Mobmtât  anders  denken 

Eine  Initiative  der  Katholischen  und  der  Evangelischen  Kirche  Luxemburgs  und  Deutschlands 


VON  SOPHIE  FEDERSPIEL 


Gestern  Morgen  war  auf  der  Trierer 
Autobahn  mal  wieder  ein  Parade- 
beispiel  zu  erleben:  Auf  allen  Spuren 
staute  es,  die  StraBe  war  proppen- 
voll  und  Ubermùtige  veranstalteten 
ein  Slalomrennen.  Auch  wenn  man 
es  schafft,  ohne  Zusammenprall  den 
Arbeitsplatz  zu  erreichen,  kommt 
man  dann  doch  einigermaBen  ge- 
stresst  im  Biiro  an.  Warum  also 
nicht  einmal  den  ôffentlichen 
Transport  ausprobieren  -  und  sich 
an  der  Aktion  „Autofasten"  beteili- 
gen? 

Laut  Statec  gab  der  Durchschnitts- 
luxemburger  im  vergangenen  Jahr 
20  Prozent  seines  Einkommens 
dafùr  aus,  um  sich  von  A  nach 
B  zu  bewegen.  Im  Jahr  2010  nahm 
Luxemburg  mit  659  Autos  pro 
1000  Einwohner  den  Spitzenplatz 
im  EU-Ranking  der  Pro-Kopf- 
Anzahl  registrierter  Pkws  ein.  2013 
lag  dièse  Zahl  bereits  bei  684  Wa- 
gen. 

Ein  Umdenken  ist  in  Zeiten  von 
zunehmender  Luftverschmutzung 
und  Erderwârmung  also  durchaus 
angebracht. 

Die  Macht  der  Gewohnheit 

Aus  dieser  Oberlegung  heraus  or- 
ganisieren  die  Katholische  und  die 
Evangelische  Kirche  Luxemburgs 
und  des  Sùdwestens  Deutschlands 
in  Zusammenarbeit  mit  den  Ver- 
kehrsverbânden  und  -unterneh- 


men  der  Région  bereits  seit  eini- 
gen  Jahren  die  Sensibilisierungs- 
aktion  „Autofasten". 

Interessierte  werden  eingela- 
den,  sich  vom  17.  Mârz  bis  zum  13. 
April  auf  das  Selbstexperiment 
einzulassen,  ihr  Fahrzeug  môg- 
lichst  oft  in  der  Garage  stehen  zu 
lassen  und  auf  Formen  der  mo- 
bilité douce"  umzusteigen.  Dass 
dièses  Projekt  ausgerechnet  in  die 
Fastenzeit  fallt,  kommt  nicht  von 
ungefâhr.  Anlàsslich  der  gestrigen 
Pressekonferenz  im  „Haus  vun  der 
Natur"  betonte  Volker  Strauss, 
Pfarrer  der  protestantischen  Kir- 
che in  Luxemburg:  „Viele  Men- 
schen  verstehen  die  Fastenzeit  als 
Zeit  der  Entbehrung,  des  Leben 


,ohne'  etwas.  Aber  das  ist  nicht 
ganz  der  Sinn  davon.  In  der  Fas- 
tenzeit geht  es  neben  der  inneren 
Einkehr  darum,  anders  zu  leben 
und  dabei  Neues  auszuprobieren." 

Autofasten  ist  eine  Gelegenheit, 
sich  von  festgefahrenen  Gewohn- 
heiten  zu  lôsen  und  sich  so  fur  ei- 
ne andere  Art  der  Mobilitât  zu  ôff- 
nen. 

Weniger  ist  manchmal  mehr 

Neben  der  religiôsen  Komponente 
und  dem  umweltschonenden  As- 
pekt  geht  es  auch  um  Entschleu- 
nigung.  „In  einer  Welt,  die  sich 
immer  schneller  dreht,  kann  jeder 
mit  seinem  Konsumverhalten  Sig- 
nale setzen",  so  Roby  Biwer,  Pré- 


sident der  Vereinigung  „Na- 
tur&Emwelt".  Neben  dem  persôn- 
lichen  Gewinn,  den  ein  weniger 
rasanter  Lebensstil  mit  sich  bringt, 
gehe  es  auch  um  das  Gefûhl  der 
Solidaritàt,  gemeinsam  mit  ande- 
ren  der  Natur  und  ihren  Ressour- 
cen  respektvoll  zu  begegnen  und 
sie  so  fur  die  nachkommenden  Ge- 
nerationen  zu  erhalten. 

Einer  der  Partner  des  Projektes, 
die  CFL,  verlost  als  ermutigende 
Starthilfe  100  monatliche  Freikar- 
ten  fur  Bus  und  Bahn.  Bis  zum  10. 
Mârz  kônnen  Interessierte  sich 
ùber  folgende  Internetseite  an- 
melden: 

■  www.autofasten.lu 
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Aktion  Autofasten  2014  im  Haus  vun  der  Natur  erôffnet 


v.l.n.r.:  Gérard  Kieffer  (Umweltreferent  des  Bistums),  Vertreter  der  Aktion  Ôffentlechen  Transport, 
Volker  Strauss  (Protestantische  Kirche),  Christoph  Reuter  (Nachhaltigkeitsministerium),  Roby 
Biwer  (Pràsident  natur&ëmwelt  a.s.b.l.),  Romain  Meyer  (Kommunikation  CFL),  Stéphane  Winandy 
(Mobilitéitszentral),  Ingo  Hanke  (Koordination  Autofasten,  ErwuesseBiidung). 


Die  Aktion  „Autofasten"  wurde  in  diesem  Jahr  fur  Luxemburg  am  Aschermittwoch,  5.  Mârz,  um 
10.30  Uhr  in  Kooperation  mit  natur&ëmwelt  im  Haus  vun  der  Natur  erôffnet  (5,  route  du 
Luxembourg,  L-1899  Kockelscheuer).  Mitwirkende  sind  jeweilige  Vertreter  des 
Transportministeriums,  des  CFL,  des  Verkéiersverbonds  und  der  Mobil iteitscentral  sowie  des 
Bistums  und  der  Protestantischen  Kirche  von  Luxemburg.  Moderiert  wurde  das  Pressemeeting 
von  der  ErwuesseBiidung,  die  dièse  Sensibilisierungsaktion  in  Luxemburg  koordiniert. 

Die  Tràger  der  grenzùberschreitenden  Aktion  „Autofasten",  die  Katholische  Kirche  im 
GroGherzogtum  Luxemburg  zusammen  mit  den  Bistùmern  Trier  und  Mainz,  der  Diôzesanrat  der 
Katholiken  im  Bistum  Aachen,  die  Evangelischen  Kirchen  im  Rheinland,  in  Hessen-Nassau  und 
in  der  Pfalz,  rufen  fur  die  kommende  Fastenzeit  erneut  zum  „Autofasten"  auf.  Interessierte  sind 
vom  17.  Mârz  bis  13.  April  eingeladen,  das  Auto  môglichst  oft  stehen  zu  lassen  und  andere 
Formen  der  Mobilitàt  auszuprobieren. 

Angesichts  der  globalen  Herausforderungen  des  Klimawandels  ist  die  ôkumenische  Initiative 
Autofasten  eine  Môglichkeit,  Schôpfungsverantwortung  im  Alltag  zu  leben  und  einen  persônlichen 
Beitrag  zum  Klimaschutz  zu  leisten  und  darùber  hinaus  einen  persônlichen  Beitrag  zum 
Klimaschutz  zu  leisten.  Wenn  das  Ziel,  die  Erderwarmung  auf  zwei  Grad  Celsius  zu  begrenzen, 
erreicht  werden  soll,  mùssen  bis  2030  mindestens  55  Prozent  an  Treibhausgasen  eingespart 
werden.  Dazu  kônnen  wir  auch  mit  unserem  Mobilitatsverhalten  beitragen. 

Als  Starthilfe  stellt  das  Transportministerium  Luxemburgs  dankenswerterweise  100  Gratis- 
Monats-Tickets  fur  Bus  und  Bahn  zur  Verfûgung.  Die  Tickets  werden  unter  den 
Teilnehmerlnnenn  aus  Luxemburg  verlost,  die  sich  bis  zum  10.  Màrz  angemeldet  haben. 
Zusàtzlich  zu  gewinnen  gibt  es  verschiedene  Sachpreise. 

Weitere  Informationen  zur  Aktion  ..Autofasten"  gibt  es  unter  www.autofasten.lu.  Dort  ist  auch  die 
Anmeldunq  môqlich. 


http://www.natoemweM  1  -2-340-0. html 
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Weltgebetstag  am  Freitag, 
dem  7.  Mârz 

Am  7.  Mârz  laden  weltweit 
Frauen  vieler  christlicher  Tra- 
ditionen  zur  Feier  des  Weltge- 
betstages  ein.  Die  Gottesdienst- 
ordnung  kommt  aus  Àgypten 
und  steht  unter  dem  Motto 
„Wasserstrôme  in  der  Wùste". 
Folgende  ôkumenische  Gottes- 
dienste  sind  am  Freitag,  dem 
7.  Mârz,  vorgesehen:  15  Uhr: 
Pfarrkirche  St-Joseph,  Luxem- 
burg-Cessingen;  16.30  Uhr:  Pfarr- 
kirche St-Henri,  Esch/Alzette; 
19.30  Uhr:  Dreifaltigkeitskirche, 
Luxemburg.  Ein  Kindergottes- 
dienst  wird  am  Sonntag,  dem 
9.  Mârz,  um  10.30  Uhr  in  der 
Pfarrkirche  St-Martin  in  Dûde- 
lingen  gefeiert. 

Dreaming  your  life  ... 
Workshop  with  T.  Pignatelli 

In  this  workshop  we  will  talk 
about  the  rôle  of  sleep  and 
dreams  and  the  value  of  dream- 
ing, the  principles  of  dreams,  the 
language  of  dreams,  différent 
types  of  dreaming.  We  will  also 
examine  two  or  three  dreams  to- 
gether.  Teresa  Pignatelli  is  an 
NLP  Trainer,  a  Consultant  and  a 
Hypnotherapist.  Date:  Friday,  21st 
March  from  6.30  to  8  pm.  Place: 
ErwuesseBildung  (entry  G),  5, 
avenue  Marie-Thérèse,  L-2132 
Luxembourg.  Language:  English. 
Registration:  via  téléphone  (4  47 
43-340)  until  14th  March.  Please 
state  the  number  of  the  workshop 
144520A. 

■  www.erwuessebildung.lu 
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Praktische  Hinweise  zur 
Wallfahrt  im  Stadtgrund 

Die  Wallfahrten  zur  Schwarzen 
Notmuttergottes  beginnen  am 
kommenden  Freitag,  dem  7.  Mârz. 
Morgens  wird  um  9.15  Uhr  eine 
Messe  zum  Gedâchtnis  der 
Schmerzen  Mariens  auf  Meinung 
der  Pilger  gefeiert.  Nachmittags 
ist  um  14.30  Uhr  Kreuzweg  mit 
Predigt  und  sakramentalem  Se- 
gen.  Fur  die  Hinfahrt  kônnen  die 
Pilger  auf  die  Linienbusse  der 
Stadt  Luxemburg  zurùckgreifen 
(Linie  23).  Die  Abfahrt  erfolgt  je- 
weils  um  8.49  Uhr  und  um  13.49 
Uhr  am  Hauptbahnhof  (Quai  5) 
sowie  um  8.51  Uhr  und  um  13.51 
Uhr  auf  dem  Pariser  Platz  (Quai 
2).  Die  Rûckkehr  erfolgt  um  10.32 
Uhr  und  um  16.32  Uhr  im  Stadt- 
grund an  der  Alzette-Brûcke.  Fur 
die  Andacht  am  Nachmittag  setzt 
die  Stadtverwaltung  zusàtzlich 
einen  Spezialbus  ein,  der  um  14.05 
Uhr  auf  dem  Aldringen-Platz 
(Quai  4)  abfàhrt.  Weitere  Zustei- 
gemôglichkeiten  sind  am  Haupt- 
bahnhof (Quai  5)  um  14.10  Uhr 
sowie  auf  dem  Pariser-Platz  (Quai 
2)  um  14.12  Uhr.  Die  Rûckfahrt 
des  Spezialbusses  erfolgt  nach  der 
Andacht  (gegen  16  Uhr)  ab  Stadt- 
grund ûber  den  Hauptbahnhof 
zum  Centre  Hamilius.  Die  Kirche 
im  Stadtgrund  kann  problemlos 
zu  Fufi  erreicht  werden.  Es  muss 
aber  davon  abgeraten  werden,  mit 
dem  Privatwagen  vor  der  Kirche 
stationieren  zu  wollen,  da  dort 
Parkplàtze  nur  in  sehr  geringer 
Anzahl  vorhanden  sind.  Einen 
bequemen  Zugang  zum  Stadt- 
grund bietet  jedoch  der  Aufzug 
auf  dem  Heilig-Geist-Plateau,  wo 
im  unterirdischen  Parkhaus  ge- 
nùgend  Parkplàtze  vorhanden 
sind.  Pilgerbusse  kônnen  die  Pil- 
ger an  der  Bushaltestelle  «  Stad- 
gronn-Bréck  »  aus-  bzw.  einstei- 
gen  lassen. 
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La  réplique  de  François 

Le  Pape  défend  l'Eglise  sur  le  front  de  la  pédophilie 


Vatican.  Le  pape  François  a  répliqué 
hier  à  un  rapport  très  critique  de 
l'ONU  en  défendant  les  efforts  de 
l'Eglise  contre  la  pédophilie,  tout  en 
montrant  une  ouverture  pragma- 
tique sur  plusieurs  sujets  de  so- 
ciété, du  divorce  à  la  contraception. 

Dans  une  interview  au  quotidien 
Corriere  délia  Sera  le  Pape  est  monté 
en  première  ligne  sur  ce  sujet,  af- 
firmant que  l'Eglise  «est  peut-être 
l'unique  institution  publique  à  avoir 
réagi  avec  transparence  et  respon- 
sabilité» à  ce  fléau.  Ce  crime,  a-t-il 
relevé,  se  produit  «dans  sa  grande 
majorité»  dans  la  famille  et  le  voi- 
sinage. «Benoît  XVI  a  ouvert  une 
voie.  L'Eglise  sur  cette  voie  a  fait 
beaucoup  (....)  Personne  n'a  fait  plus. 
Et  pourtant  l'Eglise  est  la  seule  à  être 
attaquée»,  a-t-il  argué. 

Un  rapport  du  Comité  de  l'enfant 
de  l'ONU,  début  février,  reprochait 
au  Vatican  de  n'avoir  pas  rendu 
obligatoires  les  dénonciations  à  la 
justice  et  de  garder  le  secret  sur  les 
enquêtes  ecclésiastiques.  Selon  les 
experts  indépendants  de  ce  comité, 
les  pratiques  du  Saint-Siège  ont  en- 
traîné «la  poursuite  des  abus  sur  des 


Le  pape  François 


(PHOTO:  AFP) 


mineurs  et  l'impunité  des  coupa- 
bles». Le  Vatican  avait  dénoncé  les 
«graves  limites»  d'un  rapport  in- 
fluencé selon  lui  par  des  «ONG  bien 
connues,  hostiles  a  priori  à  l'Eglise 
catholique».  Plusieurs  vaticanistes 
avaient  relevé  que  le  rapport  ne  pre- 
nait pas  en  compte  les  efforts  en- 
gagés depuis  une  dizaine  d'années, 
notamment  les  centaines  de  prêtres 
défroqués  sous  Benoît  XVI.  (AFP) 
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Il  y  a  quelque  chose  ne  va  pas  en  nous:  il  faut  se  convertir 

Homélie  de  la  messe  des  Cendres 

Anne  Kurian 

ROME,  5  mars  20 14  (Zenit.org)  -  Le  carême  est  l'occasion  de  «  se  réveiller,  de  sortir  de  la  torpeur  »,  de  «  revenir  à 
Dieu  »  car  «  quelque  chose  ne  va  pas  bien  en  nous,  dans  la  société,  dans  l'Eglise  »  et  chacun  a  «  besoin  de  changer, 
d'opérer  un  tournant,  de  se  convertir  »,  exhorte  le  pape  François.  Il  fustige  les  luttes  de  pouvoir  et  il  invite  à  choisir  une 
culture  de  la  sobriété  et  de  la  gratuité. 

Le  pape  a  présidé  la  messe  des  Cendres  au  cours  de  laquelle  il  a  béni  et  imposé  les  cendres,  ce  5  mars  2014,  à  17h,  en 
l'église  Sainte-Sabine,  à  Rome. 

Le  mercredi  des  Cendres  étant  traditionnellement  aussi  la  première  «  station  »  de  carême,  le  pape  a  présidé  la 
procession  pénitentielle  de  l'église  bénédictine  Saint- Anselme,  avant  de  se  à  Sainte-Sabine. 

L'attention  au  frère,  début  de  la  conversion 

Citant  la  première  lecture,  «  Déchirez  vos  cœurs  et  non  pas  vos  vêtements  »  (Joël  2, 1 3),  le  pape  a  rappelé  dans  son 
homélie  que  «  la  caractéristique  de  ce  temps  de  grâce  réside  dans  la  conversion  du  cœur  ». 

En  effet,  «  la  conversion  ne  se  réduit  pas  à  des  formes  extérieures  ou  à  de  vagues  résolutions,  mais  implique  l'existence 
entière  à  partir  du  centre  de  la  personne,  de  la  conscience  ». 

Le  pape  cite  l'exemple  des  "luttes  de  pouvoir"  qui  révèlent  que  Ton  se  prend  pour  le  Bon  Dieu:  "Quand  je  vois  dans 
mon  milieu  quotidien  restreint  la  lutte  de  pouvoir  pour  des  espaces.  Ces  gens  jouent  à  Dieu  Créateur,  et  ils  ne  se  sont 
pas  encore  rendu  compte  qu'ils  ne  sont  pas  Dieu". 

Le  carême  est  un  chemin  où  l'homme  est  appelé  à  «  défier  la  routine,  ouvrir  ses  yeux  et  ses  oreilles,  mais  surtout  ouvrir 
son  cœur  à  Dieu  et  aux  frères  »,  pour  aller  au-delà  de  sa  «  petite  pré  carré  »  :  «  c'est  seulement  quand  les  difficultés  et 
les  souffrances  des  frères  nous  interpellent,  que  nous  pouvons  commencer  notre  chemin  de  conversion  vers  Pâques.  » 

Dans  un  monde  «  où  Dieu  est  exclu  de  l'horizon  »,  le  carême  invite  l'homme  à  se  souvenir  qu'il  est  «  créature  »,  qu'il 
n'est  «  pas  Dieu  »,  perspective  qui  aide  à  relativiser  «  les  luttes  de  pouvoir  »,  a  fait  remarquer  le  pape. 

Au  final,  le  carême  est  «  une  invitation  à  se  réveiller,  à  sortir  de  la  torpeur  »,  à  «  retourner  à  Dieu  »  car  «  quelque  chose 
ne  va  pas  bien  en  nous,  dans  la  société,  dans  l'Eglise  »  et  chacun  a  «  besoin  de  changer,  d'opérer  un  tournant,  de  se 
convertir». 

Le  sens  de  la  prière,  du  jeûne,  de  l'aumône 

Le  pape  s'est  arrêté  sur  les  trois  éléments  du  chemin  spirituel  du  carême,  donnés  par  l'Evangile  :  «  la  prière,  le  jeûne  et 
l'aumône  »,  tous  trois  marqués  par  «  la  nécessité  de  ne  pas  se  laisser  dominer  par  les  apparences  »,  a-t-il  estimé.  «  La 
valeur  de  la  vie  ne  dépend  pas  de  l'approbation  des  autres  ou  du  succès  »,  mais  de  ce  que  l'homme  a  «  à  l'intérieur  ». 

La  prière  «  est  la  force  du  chrétien  et  de  toute  personne  croyante  »  :  elle  est  «  plongeon  dans  la  mer  de  l'amour  infini  de 
Dieu,  pour  goûter  sa  tendresse  »  devant  «  la  faiblesse  et  la  fragilité  de  la  vie  »,  devant  «  tant  de  blessures  qui  peuvent 
durcir  le  cœur». 

La  prière  du  carême  est  appelée  à  davantage  «  se  charger  des  besoins  des  frères  »,  à  «  intercéder  devant  Dieu  pour 
tant  de  situations  de  pauvreté  et  de  souffrance  »,  a-t-il  poursuivi.  »> 
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Le  jeûne  quant  à  lui  ne  doit  pas  être  «  formel  »,  c'est-à-dire  qu'il  ne  doit  pas  «  rassasier  »  en  donnant  l'impression  d'être 
«  bien  comme  il  faut  »,  a  mis  en  garde  le  pape  :  «  Le  jeûne  n'a  de  sens  que  s'il  porte  atteinte  aux  sécurités  »  de  celui  qui 
le  pratique  et  «  s'il  s'en  suit  un  bénéfice  pour  les  autres  »,  s'il  aide  «  à  cultiver  le  style  du  Bon  Samaritain,  qui  se  penche 
sur  le  frère  en  difficulté  ». 

Le  jeûne  comporte  «  le  choix  d'une  vie  sobre,  qui  ne  gaspille  pas  »  car  il  appelle  à  «  une  prise  de  conscience  et  de 
responsabilité  face  aux  injustices,  aux  abus  ».  Il  est  aussi  «  signe  de  la  confiance  en  Dieu  et  en  sa  providence  ». 

L'aumône  enfin  «  suppose  la  gratuité  »,  car  «  on  donne  à  quelqu'un  dont  on  n'attend  rien  en  retour  »  :  «  La  gratuité 
devrait  être  une  des  caractéristiques  du  chrétien  »,  qui  est  «  conscient  d'avoir  tout  reçu  de  Dieu  gratuitement  ». 

A  une  époque  où  «  la  gratuité  ne  fait  pas  partie  de  la  vie  quotidienne,  où  tout  se  vend  et  s'achète  »,  elle  est  l'occasion 
de  se  libérer  «  de  l'obsession  de  la  possession,  de  la  peur  de  perdre  ce  qu'on  a,  de  la  tristesse  de  celui  qui  ne  veut  pas 
partager  son  bien-être  »,  a  conclu  le  pape. 

Avec  Anita  Bourdin 
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La ?f  révolution  de  François "  expliquée  par  François 

"Je  fais  le  prêtre,  cela  me  plaît" 

Anne  Kurian 

ROME,  5  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  n'  est  pas  «  une  sorte  de  superman,  une  espèce  de  star  »,  mais  «  un  homme 
qui  rit,  pleure,  dort  et  a  des  amis,  une  personne  normale  »,  déclare  le  pape  François  qui  confie  :  «  Je  fais  le  prêtre,  cela 
me  plaît». 

Un  an  après  son  élection  (13  mars  2013),  dans  un  entretien  publié  par  le  quotidien  italien  «  Corriere  délia  sera  »  et  dans 
La  Nacion,  en  Argentine,  ce  5  mars  20 1 4,  le  pape  François  évoque  sa  première  année  de  pontificat. 

Je  fais  le  prêtre,  cela  me  plaît 

Si  «  la  tendresse  et  la  miséricorde  »  sont  l'essence  de  son  message  pastoral,  c'est  qu'elles  sont  «  le  centre  de  l'Evangile 
»,  explique-t-il  :  sans  elles,  «  on  ne  peut  comprendre  Jésus,  la  tendresse  du  Père  »,  venu  pour  «  écouter,  guérir,  sauver 
».  Ainsi  le  pape  François  «  aime  être  parmi  les  gens,  avec  celui  qui  souffre,  aller  dans  les  paroisses  ». 

Ses  appels  téléphoniques  à  ceux  qui  lui  écrivent  sont  dans  la  même  ligne,  un  «  service  »  :  «je  fais  le  prêtre.  Cela  me  plaît 
»,  explique  celui  qui  a  pris  «  l'habitude  »  de  téléphoner  lorsqu'il  était  prêtre  à  Buenos  Aires  :  «je  le  sens  en  moi. . . 
même  si  aujourd'hui  ce  n'est  pas  facile  de  le  faire  étant  donné  le  nombre  de  personnes  qui  m'écrivent.  ». 

«  Le  pape  est  un  homme  qui  rit,  pleure,  dort  et  a  des  amis  comme  tout  le  monde.  Une  personne  normale  »,  souligne-t-il, 
dénonçant  «  les  interprétations  idéologiques,  une  certaine  mythologie  du  pape  François  »  :  «  Peindre  le  pape  comme 
une  sorte  de  superman,  une  espèce  de  star,  me  semble  offensif.  » 

Il  nie  par  exemple  être  sorti  la  nuit  du  Vatican  pour  aller  nourrir  les  clochards  de  Rome,  comme  certains  média  l'ont 
rapporté  :  «  Cela  ne  m'est  jamais  venu  à  l'esprit  ». 

Que  le  Seigneur  me  donne  l'inspiration 

Le  pape  François  abord  sa  façon  de  gouverner  :  «  Le  pape  n'est  pas  seul  dans  son  travail  car  il  est  accompagné  et 
conseillé  par  beaucoup  de  monde. . .  Mais  il  y  a  un  moment,  lorsqu'  il  s 6  agit  de  décider,  d' apposer  une  signature,  où  il  est 
seul  avec  son  sens  de  la  responsabilité  ». 

Il  évoque  la  réforme  de  la  Curie  :  «  En  mars  dernier,  je  n'avais  aucun  projet  de  'changement1  pour  l'Eglise.  Je  ne 
m'attendais  pas  à  ce  'transfert  de  diocèse' ...  J'ai  commencé  à  gouverner  en  cherchant  à  mettre  en  pratique  ce  qui  avait 
émergé  dans  le  débat  entre  cardinaux  dans  les  congrégations.  » 

Pour  les  décisions  à  prendre  «  j 'attends  que  le  Seigneur  me  donne  l'inspiration  »,  ajoute  le  pape,  donnant  un  exemple  : 
«  on  avait  parlé  du  soin  spirituel  des  personnes  qui  travaillent  dans  la  Curie  ».  D'où  son  choix  de  «  donner  plus 
d'importance  aux  retraites  spirituelles  annuelles  »  car  «  auparavant  dans  la  Curie  on  écoutait  trois  prédications  par  jour 
et  puis  certains  continuaient  à  travailler  ». 

Cette  année,  pour  la  retraite  de  carême,  le  pape  et  la  curie  romaine  iront  donc  à  Ariccia,  au  sud-est  de  Rome  du  9  au 
14  mars  :  «  tous  ont  le  droit  de  passer  cinq  jours  dans  le  silence  et  la  méditation  ». 

La  pauvreté  ouvre  les  portes  à  la  Providence 

Répondant  aux  accusations  de  marxisme,  formulées  après  la  publication  de  l'exhortation  apostolique  Evangelii 
Gaudium,  le  pape  déclare  :  «  Je  n'ai  jamais  partagé  l'idéologie  marxiste,  parce  qu'elle  n'est  pas  vraie,  mais  j 'ai  connu 
tant  de  braves  personnes  qui  professaient  le  marxisme.  »  »> 
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Il  répond  aussi  aux  accusations  de  paupérisme  :  si  l'Evangile  ne  condamne  pas  le  bien-être,  il  condamne  cependant  «  le 
culte  du  bien-être  »,  rappelle-t-il.  «  Jésus  dit  qu'on  ne  peut  servir  deux  maîtres,  Dieu  et  la  Richesse.  Quand  nous  seront 
jugés  au  Jugement  dernier  (Mt  25),  notre  proximité  avec  la  pauvreté  comptera.  La  pauvreté  qui  n'est  pas  idolâtrie, 
ouvre  les  portes  à  la  Providence.  A  la  fin,  le  Seigneur  présentera  le  compte  de  celui  qui  garde  ses  greniers  remplis  de 
son  égoïsme.  » 

Enfin,  le  pape  mentionne  les  abus  sexuels  sur  mineurs  :  «  les  cas  d'abus  sont  terribles  car  ils  laissent  des  blessures  très 
profondes.  Benoît  XVI  a  été  très  courageux  et  a  ouvert  une  voie.  L'Eglise  a  fait  beaucoup  sur  cette  voie.  Peut-être  plus 
que  tous.  » 

En  effet,  «  les  statistiques  du  phénomène  de  la  violence  sur  les  enfants  sont  impressionnantes,  mais  elles  montrent  aussi 
clairement  que  la  grande  majorité  des  abus  arrive  dans  des  environnements  familiaux  et  de  voisinage.  L'Eglise  catholique 
est  peut-être  l'unique  institution  publique  à  agir  avec  transparence  et  responsabilité.  Personne  d'autre  n'a  fait  plus.  Et 
pourtant  l'Eglise  est  la  seule  à  être  attaquée  »,  fait-il  observer. 
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La  présence  des  femmes  dans  les  lieux  de  décision  de  l'Eglise  ne  suffit  pas 

Le  Conseil  pontifical  pour  les  laïcs  a  entrepris  une  réflexion  en  profondeur 

AnitaBourdin 

ROME,  5  mars  20 14  (Zenit.org)  -  La  femme  «  peut  et  doit  être  plus  présente  dans  les  lieux  de  décision  dans  l'Eglise  », 
affirme  le  pape  François. 

Dans  son  entretien  publié  par  le  Corriere  délia  Sera  et  La  Nacion  ce  5  mars,  le  pape  fait  cependant  observer  qu'il  s'agit 
là  d'une  «  promotion  de  type  fonctionnel  »  et  que  cela  ne  fait  pas  tellement  «  avancer  »  les  choses. 

Il  souligne  donc  le  «  besoin  de  penser  plutôt  que  l'Eglise  est  «  féminine  depuis  l'origine  ». 

Il  cite  le  grand  théologien  suisse  Hans  Urs  von  Balthasar  :  «  Le  principe  mariai  guide  l'Eglise  à  côté  du  principe 
pétrinien.  La  Vierge  Marie  est  plus  importante  que  n'importe  quel  évêque  et  que  n'importe  quel  apôtre. 
L'approfondissement  théologal  est  en  cours.  Le  cardinal  Rylko,  avec  le  Conseil  des  laïcs,  est  en  train  de  travailler  dans 
cette  direction  avec  de  nombreuses  femmes  expertes  dans  différents  domaines  ». 
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L'oecuménisme  selon  le  pape  François  :  l'important  c'est  de  marcher  ensemble 

Le  pape  salue  Tecclésiologie  orthodoxe 

AnitaBourdin 

ROME,  5  mars  2014  (Zenit.org)  -  «  L'important  c'est  de  marcher  ensemble  »,  déclare  le  pape  François  dans  les 
colonnes  du  Corriere  délia  Sera  et  de  La  Nacion,  à  propos  du  50e  anniversaire  de  la  rencontre  entre  Athénagoras  et 
Paul  VI  que  rappellera  son  voyage  en  Terre  Sainte  (24-26  mai).  Il  salue  Tecclésiologie  orthodoxe. 

Le  pape  déplore  l'impatience  qui  voudrait  des  «  résultats  fermés  ».  Pour  le  pape  au  contraire,  l'œcuménisme,  c'est  une 
«  route,  une  «  marche  »  ensemble  :  «  La  route  de  l'unité  avec  les  orthodoxes  veut  dire  surtout  marcher  et  travailler 
ensemble.  » 

Il  évoque  son  expérience  d'archevêque  de  Buenos  Aires  :  «A  Buenos  Aires,  différents  orthodoxes  venaient  aux  cours 
de  catéchèse.  Je  passais  Noël  et  le  6  janvier  avec  leurs  évêques,  qui  parfois  demandaient  aussi  conseil  à  nos  bureaux 
diocésains.  » 

Il  cite  cette  plaisanterie  attribuée  à  Athanagoras  :  «  Je  ne  sais  pas  si  ce  qu'on  raconte  d' Athénagoras  qui  aurait  proposé 
à  Paul  VI  de  marcher  ensemble  et  d'envoyer  les  théologiens  sur  une  île  à  discuter  entre  eux.  C'est  une  plaisanterie,  mais 
l'important,  c'est  de  marcher  ensemble.  » 

Le  pape  apprécie  spécialement  l'ecclésiologie  orthodoxe  :  «  La  théologie  orthodoxe  est  très  riche.  Et  je  crois  qu'ils  ont 
en  ce  moment  de  grands  théologiens.  Leur  vision  de  l'Eglise  et  de  la  synodalité  est  merveilleuse.  » 
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ff  Sich  Gott  und  den  Brûdern  und  Schwestern  ôffnen" 

Predigt  des  Papstes  zum  Aschermittwoch 

ROM,  5.  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  Wir  ùbernehmen  im  Folgenden  in  einer  Arbeitsùbersetzung  von  Radio  Vatikan  die 
am  heutigen  Nachmittag  von  Papst  Franziskus  gehaltene  Predigt  bei  der  BuBprozession  auf  dem  rômischen  Aventin- 
Hùgel. 

„ZerreiBt  eure  Herzen,  nicht  eure  Kleider"  (Joël  2,13).  Mit  diesen  eindringlichen  Worten  des  Propheten  Joël  flihrt  uns 
die  Liturgie  heute  ein  in  die  ôsterliche  BuBzeit  und  verdeutlicht,  dass  die  Umkehr  der  Herzen  charakteristisch  ist  fur 
dièse  Zeit  der  Gnade.  Dieser  prophetische  Appell  stellt  eine  Herausforderung  flir  uns  aile  dar,  ohne  Ausnahme,  und  er 
erinnert  uns,  dass  die  Umkehr  sich  nicht  auf  âuBerliche  Formen  beschrànkt  oder  auf  unverbindliche  Vorschlâge,  sondern 
die  gesamte  Existenz  betrifft  und  verwandelt,  ausgehend  von  der  Mitte  der  Person,  dem  Gewissen.  Wir  sind  eingeladen, 
uns  auf  einen  Weg  einzulassen,  auf  dem  wir  der  Routine  trotzend  uns  mùhen,  Augen  und  Ohren,  aber  vor  allem  das  Herz 
zu  ôffhen,  um  aus  unserm  kleinen  „Schrebergarten"  herauszutreten. 

Sich  Gott  und  den  Briidern  und  Schwestern  ôffnen.  Wir  leben  in  einer  immer  artifizielleren  Welt,  in  einer  Kultur  des 
„Machens"  und  des  „Nùtzlichen",  wo  wir  ohne  es  zu  merken  Gott  aus  unserem  Horizont  ausschlieBen.  Die  ôsterliche 
BuBzeit  làdt  uns  dazu  ein,  uns  wieder  „aufzuriitteln",  uns  daran  zu  erinnern,  dass  wir  Geschôpfe  sind,  dass  wir  nicht  Gott 
sind. 

Und  wir  riskieren,  auch  anderen  gegenùber  uns  zu  verschlieBen  und  sie  zu  vergessen.  Aber  nur  wenn  die  Note  und 
Leiden  unserer  Briider  und  Schwestern  uns  wirklich  nahe  gehen,  kônnen  wir  unseren  Weg  der  Bekehrung  zu  Ostern  hin 
beginnen.  Es  ist  ein  Weg,  der  das  Kreuz  einschlieBt  und  den  Verzicht.  Das  heutige  Evangelium  zeigt  die  Elemente  dièses 
spirituellen  Wegs  auf:  das  Gebet,  das  Fasten  und  das  Almosengeben.  (vgl.  Mt  6, 1  -6. 1 6- 1 8).  Aile  drei  schlieBen  die 
Notwendigkeit  ein,  sich  nicht  beherrschen  zu  lassen  von  den  Dingen,  die  aufscheinen:  es  zàhlt  nicht  der  Schein;  der  Wert 
des  Lebens  hàngt  nicht  von  der  Anerkennung  der  anderen  ab  oder  vom  Erfolg,  sondern  von  dem,  was  wir  drinnen 
haben. 

Das  erste  Elément  ist  das  Gebet.  Das  Gebet  ist  die  Kraft  des  Christen  und  jedes  glàubigen  Menschen.  In  der 
Schwachheit  und  der  Verwundbarkeit  unseres  Lebens  kônnen  wir  uns  mit  dem  Vertrauen  eines  Kindes  an  Gott  wenden 
und  in  Gemeinschaft  mit  ihm  treten.  Angesichts  der  vielen  Wunden,  die  uns  schmerzen  und  die  unser  Herz  verhàrten 
kônnten,  sind  wir  dazu  eingeladen,  in  das  Meer  des  Gebets  zu  tauchen,  das  das  Meer  der  grenzenlosen  Liebe  Gottes 
ist,  um  seine  Zàrtlichkeit  zu  kosten.  Die  ôsterliche  BuBzeit  ist  Zeit  des  Gebets,  eines  intensiveren  und  beharrlicheren 
Gebets,  das  umso  mehr  in  der  Lage  ist,  sich  die  Bedùrfnisse  der  Briider  und  Schwestern  zu  eigen  zu  machen  und  vor 
Gott  Fùrsprache  zu  halten  flir  die  so  zahlreichen  Situationen  der  Armut  und  des  Leids. 

Das  zweite  Elément,  das  den  Weg  der  ôsterlichen  BuBzeit  auszeichnet,  ist  das  Fasten.  Wir  mùssen  uns  davor  hùten,  ein 
rein  formales  Fasten  zu  praktizieren,  das  uns  in  Wahrheit  „satt"  macht,  weil  wir  das  Geflihl  haben,  wir  seien  in  Ordnung. 
Das  Fasten  macht  Sinn,  wenn  es  wirklich  unsere  Sicherheit  in  Frage  stellt  und  uns  hilft,  auch  wenn  es  anderen 
zugutekommt,  den  Stil  des  Guten  Samariters  zu  kultivieren,  der  sich  dem  Bruder  in  Not  zuwendet  und  sich  seiner 
annimmt.  Das  Fasten  schlieBt  ein  bescheidenes  Leben  ein,  das  nicht  verschwendet  oder  „wegwirft".  Fasten  hilft  uns,  das 
Herz  flir  die  Wesentlichkeit  zu  trainieren  und  flir  das  Teilen.  Es  ist  ein  Zeichen  flir  die  eigene  Bewusstwerdung  und  flir 
das  Ubernehmen  von  Verantwortung  angesichts  der  Ungerechtigkeiten,  der  Gewaltakte,  besonders  gegenùber  den 
Armen  und  Kleinen,  und  es  ist  ein  Zeichen  flir  das  Vertrauen,  das  wir  in  Gott  und  seine  Vorsehung  setzen. 

Das  dritte  Elément  ist  das  Almosengeben:  Sie  weist  auf  die  Unentgeltlichkeit,  das  Umsonst  des  Gebens,  hin,  denn  beim 
Almosen  gibt  man  jemandem,  von  dem  wir  keine  Gegenleistung  erwarten.  Die  Unentgeltlichkeit  mùsste  eigentlich  ein 
Unterscheidungsmerkmal  des  Christen  sein,  der  im  Wissen  darum,  ailes  ohne  Gegenleistung  von  Gott  bekommen  zu 
haben,  das  heiBt  ohne  jeglichen  Verdienst,  lernt,  anderen  unentgeltlich  zu  geben.  Heute  ist  die  Unentgeltlichkeit  oft  nicht 
Teil  des  tàglichen  Lebens,  wo  ailes  ver-  und  gekauft  wird.  Ailes  ist  kalkuliert  und  vorberechnet.  Das  Almosengeben  hilft  »> 
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uns,  die  Unentgeltlichkeit  des  Schenkens  zu  erleben,  die  die  Freiheit  vom  Beherrschtsein  durch  Besitz  ist,  die  Freiheit 
von  der  Angst,  zu  verlieren  was  man  hat,  und  die  Freiheit  von  der  Traurigkeit  dessen,  der  mit  anderen  seinen  eigenen 
Wohlstand  nicht  teilen  will. 

Die  ôsterliche  BuBzeit  weckt  uns  mit  seinen  Appellen  zur  Umkehr  in  von  der  Vorsehung  bestimmter  Weise  auf,  sie 
schùttelt  uns  aus  der  Schlàfrigkeit  auf,  von  der  Gefahr,  aus  Tràgheit  einfach  nur  so  weiterzumachen.  Die  Mahnung,  die 
der  Herr  durch  den  Propheten  Joël  an  uns  richtet,  ist  stark  und  klar:  „Kehrt  um  zu  mir  von  ganzem  Herzen!  "  (Joël  2, 1 2) 
Warum  mùssen  wir  zu  Gott  umkehren?  Weil  etwas  in  uns  nicht  richtig  làuft,  in  der  Gesellschaft,  in  der  Kirche,  und  wir 
brauchen  Verànderung,  eine  Kehrtwende,  unsere  Bekehrung!  Erneut  richtet  die  ôsterliche  BuBzeit  an  uns  ihren 
prophetischen  Appell,  uns  daran  zu  erinnern,  dass  ein  Neuanfang  môglich  ist  in  uns  und  um  uns  herum,  einfach  weil  Gott 
treu  ist,  weil  er  auch  weiterhin  reich  an  Gùte  und  Barmherzigkeit  ist,  und  weil  er  immer  bereit  ist  zu  vergeben  und  einen 
Neuanfang  zu  machen.  Mit  diesem  kindlichen  Vertrauen  machen  wir  uns  auf  den  Weg! 

(Quelle:  Radio  Vatikan,  05.03.2014) 
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"Das  hat  dieser  Mann  nicht  verdient" 

Priifbericht  zu  Bistum  Limburg  eingereicht 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  5 .  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  Bischof  Franz-Peter  Tebartz-van  Elst,  der  wegen  der  kostenintensiven 
BaumaBnahmen  in  seinem  Bistum  in  die  Schlagzeilen  geraten  und  teilweise  heftig  kritisiert  worden  war,  erhielt  nun 
Rùckendeckung  vom  Pràfekten  der  Glaubenskongregation,  Kurienkardinal  Gerhard  Ludwig  Millier,  und  dem  Pràfekten 
des  Pàpstlichen  Hauses,  Erzbischof  Georg  Gànswein. 

Wie  die  Tageszeitung  „Die  Welt"  berichtete,  habe  Kardinal  Mùller  gegenùber  der  ARD  geàuBert,  dass  Bischof  Tebartz- 
van  Elst  keine  Verfehlungen  nachgewiesen  werden  kônnten,  die  das  Bischofsamt  ausschlôssen.  Die  Entscheidung  werde 
unabhàngig  von  der  ôffentlichen  Meinung  in  Deutschland  gefàllt  werden.  Der  entsprechende  Priifbericht  wurde  am 
Montag  von  Erzbischof  Robert  Zollitsch,  dem  Vorsitzenden  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  im  Vatikan  ùbergeben. 
Er  dient  der  Bischofskongregation  als  Grundlage  fur  das  weitere  Vorgehen.  Die  endgiiltige  Entscheidung  wird  dann  von 
Papst  Franziskus  getroffen  werden.  Mit  einer  Entscheidung  wird  nicht  vor  der  Friihjahrsvollversammlung  der 
Bischofskonferenz  vom  1 0.  bis  1 3 .  Màrz  in  Munster  gerechnet. 

Erzbischof  Zollitsch  erklàrte  zu  dem  Bericht,  der  Bischof  Tebartz-van  Elst  seit  einigen  Tagen  bekannt  ist:  „Im  Sinne  des 
Prufungsauftrags  war  uns  sehr  an  einem  Beratungsprozess  gelegen,  der  den  beteiligten  Interessen  fair  und  umfassend 
Rechnungtràgt." 

Erzbischof  Georg  Gànswein  merkte  an,  dass  dem  Limburger  Bischof  viel  Unrecht  geschehen  sei.  „Und  da  muss  man 
auch  den  Mut  haben,  sich  dagegenzustellen  und  zu  sagen:  Das  hat  dieser  Mann  nicht  verdient." 

Hintergrund  des  Verfahrens  sind  die  auf  3 1  Millionen  angewachsenen  Kosten  flir  die  BaumaBnahmen  im  Bistum 
Limburg,  die  urspriinglich  auf  5  Millionen  veranschlagt  worden  waren.  Bischof  Tebartz-van  Elst  ist  seitdem  beurlaubt. 
Aufgabe  der  Expertenkommission  war  es,  die  Griinde  flir  die  unerwartete  Kostenentwicklung  herauszufmden  und  die 
Mitwisserschaft  der  Bistumsleitung  zu  klàren. 
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Rhein  Meeting  -  Das  neue  Kulturereignis  am  Rhein 

"Europa:  Identitàt  oder  Stratégie"  :  unter  diesem  Titel  wird  vom  1 5 .  bis  1 6.  Màrz  20 1 4  im  Kôlner  Maternushaus  erstmals 
dièses  Treffen  stattfinden 

KôLN,  5 .  Màrz  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Am  1 5 .  und  16.  Màrz  20 1 4  findet  im  Maternushaus  in  Kôln  erstmals  das  „Rhein- 
Meeting"  statt.  Dièses  neue  Veranstaltungsformatumfasst  Vortràge,  Podiumsdiskussionen,  AusstellungenundKonzerte. 
Das  vielfàltige  Programm,  woflir  Joachim  Kardinal  Meisner  und  der  Pràsident  des  Europàischen  Parlaments,  Martin 
Schulz,  die  Schirmherrschaft  ùbernommen  haben,  widmet  sich  im  Erôffhungsjahr  dem  Thema  Europa.  Veranstalter  ist 
die  katholische  Bewegung  Comunione  e  Liberazione  in  Deutschland  und  der  daflir  gegriindete  Verein  ,,Rhein-Meeting 
e.  V",  in  Zusammenarbeit  mit  der  „Kultur-Initiative  e.  V."  und  dem  „Katholischen  Bildungswerk  Kôln". 

Im  Mittelpunkt  des  Rhein  Meetings  2014  steht  die  Frage  nach  den  Wurzeln  und  der  Identitàt  Europas  und  deren 
Bedeutung  fur  die  eigene  Person  und  das  Zusammenleben.  In  diesem  Sinne  làdt  das  zweitàgige  Treffen  mit  dem  Titel 
„Europa  Identitàt  oder  Stratégie"  durch  Vortràge  international  bekannter  Persônlichkeiten  aus  den  Bereichen 
Journalismus,  Wissenschaft  und  Wirtschaft,  aber  auch  anhand  thematischer  Ausstellungen  und  Musik  zur  Begegnung  und 
zum  Austausch  ein.  Das  Rhein-Meeting  sucht  so  einen  Zugang  zur  Frage  nach  der  Identitàt  Europas,  der  ùber  Vertràge 
und  Vereinbarungen  auf  Staats-  und  Regierungsebene  ebenso  hinausgeht,  wie  ùber  ein  rein  politisches  oder 
wirtschaftliches  Kalkiil  oder  einen  riickwàrtsgewandten  europàischen  „Traditionalismus". 

Soll  der  Prozess  der  europàischen  Einigung  gelingen,  dann  muss  plausibel  werden,  inwiefern  die  Verstàndigung  unter 
den  Nationen  dem  Einzelnen  wie  der  Gesellschaft  tatsàchlich  eine  bessere  Zukunft  ermôglicht.  Dazu  gilt  es  den 
religiôsen  und  kulturellen  Reichtum  in  neuer  Weise  zu  entdecken  und  die  historische  Erfahrung  in  ihrer  Tragweite  fur  die 
Gegenwart  ernst  zu  nehmen.  Ist  Europa  nur  das  Ergebnis  abstrakter  Strategien  oder  erlaubt  es  ein  Modell  des 
Zusammenlebens,  das  den  Wùnschen  und  Anliegen  seiner  Bùrger  mehr  entspricht? 

Referenten: 

Prof.  Dr.  Javier  Maria  Prades  istDirektor  der  Madrider  Universidad  Eclesiâstica  San  Dâmaso.  Er  ist  Mitglied  der 
Internationalen  Theologenkommission  und  Herausgeber  der  Zeitschrift  „Revista  Espanola  de  Teologia"  sowie  Autor 
zahlreicher  Beitràge  zu  theologischen,  gesellschaftlichen  und  kulturellen  Fragen. 

John  Waters,  Publizist  und  Kolumnist  der  Irish  Times,  ist  Autor  mehrerer  Bûcher,  Hôrspiele,  Bùhnenstiicke  und  Song- 
Texte.  Er  gilt  als  eine  der  profiliertesten  Stimmen  in  der  irischen  Ôffentlichkeit.  Darauf  spezialisiert,  "unpopulàre  Themen 
von  ôffentlichem  Interesse  anzusprechen"  (eigene  Angabe),  gilt  sein  Interesse  den  aktuellen  Entwicklungen  in 
Gesellschaft,  Kultur  und  Politik.  Sein  dediziert  persônlicher  Standpunkt,  ausgehend  von  den  existentiellen  Fragen  des 
Lebens  und  oft  belegt  durch  ein  persônliches  Zeugnis  -  beispielsweise  in  seinen  Bestsellern  "Jiving  at  the  Crossroads" 
und  "Lapsed  Agnostic"  -  macht  seine  Beitràge  auch  auBerhalb  Irlands  intéressant. 

Bernhard  Scholz  ist  Vorsitzender  des  italienischen  Verbandes  Compagnia  délie  Opère,  einer  Vereinigung  von  etwa 
35000  klein-  und  mittelstàndischen  Unternehmen  und  gemeinnùtzigen  Organisationen  in  Italien.  Er  ist 
Unternehmensberater  und  seit  2006  Leiter  einer  Akademie  fur  Fùhrungskràfte  kleiner  und  mittelgroBer  Unternehmen 
der  „Stiftung  flir  die  Subsidiaritàt".  Bernhard  Scholz  hat  sich  in  zahlreichen  ôffentlichen  Beitràgen  mit  der  aktuellen 
wirtschaftlichen  und  gesellschaftlichen  Entwicklung  Italiens  und  Europas  auseinandergesetzt. 

Prof.  Dr.  Lucio  Rossi,  Physiker,  ist  seit  20 1 1  Leiter  des  Projektes  High  Luminosity  LHC  am  CERN  in  Genf,  das  zum 
Ziel  hat,  die  Leistung  des  Large  Hadron  Colliders  (LHC)  bis  2020  um  das  Zehnfache  zu  steigern.  Zuvor  war  er  seit 
200 1  verantwortlich  flir  die  supraleitenden  Magnete  des  LHC  und  damit  maBgeblich  beteiligt  an  der 
aufsehenerregendenEntdeckung  des  Higgs-Bosons  im  Jahre  20 12. Der  Autor  von  ùber  100  internationalen 
wissenschaftlichen  Verôffentlichungen  wurde  2007  mit  dem  IEEE  Superconductivity  Award  ausgezeichnet. 

Dr.  Josef  Zôhrer,  lehrt  seit  1 986  an  der  Pàdagogischen  Hochschule  Freiburg  schwerpunktmàBig  die  Fâcher  Dogmatik 
und  Religionsdidaktik.  Der  1 950  in  Knittelfeld  (Ôsterreich)  geborene  Theologe  war  nach  dem  Studium  an  den  »> 
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Zenit- 5.3.2014 


Universitàten  Graz  und  Regensburg  zunàchst  mehrere  Jahre  im  Schuldienst  und  promovierte  dann  1 983  bei  Joseph 
Ratzinger  mit  einer  Arbeit  ùber  den  Philosophen  Karl  Japsers. 

Die  Veranstaltung  ist  vom  Engagement  ehrenamtlicher  Helfer  getragen.  Eine  Anmeldung  ist  nicht  erforderlich.  Die 
Teilnahme  ist  kostenlos. 

Weitere  Informationen  erhalten  Sie  im  Internet  unter:  http://www.rhein-meeting.org 
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DER  KOMMENTAR 

Musterschuler? 

ROBERT  SCHNEIDER 

rschneider@tageblatt.lu 

Es  mutet  schon  seltsam  an,  wenn  der  Finanzminister  mehr  oder  we- 
niger  ôffentlich  unterstreicht,  Luxemburg  wiïrde  sich  beim  Haushalt 
2014  als  Musterschuler  gegenuber  den  Erwartungen  der  Briïsseler 
Kommission  verhalten,  aile  vorgegebenen  Stabilitàtskriterien  ein- 
halten  bzw.  noch  ubertreffen,  dies  um  prophylaktisch  beim  kom- 
menden  Haushalt  (wenn  Hunderte  Millionen  Einnahmen  aus  dem 
E-Handel  fehlen  werden)  die  Schelte  so  gering  wie  môglich  zu  hal- 
ten.  Ob  dièses  Verhalten,  das  an  unsympathisches  Strebertum  erin- 
nert,  wirklich  notwendig  ist,  ist  fraglich. 

Fragwùrdig  ist  denn  auch  die  Aussage,  dass  die  Einsparungen  von 
231  Millionen  ausschlietèlich  auf  interne  Anstrengungen  beim  Staat 
zurùckzufùhren  seien,  der  somit  mit  gutem  Beispiel  vorangehe.  Die 
Sparpolitik  ist  zum  einen  nicht  unbedingt  ein  erstrebenswertes  Ziel 
fur  einen  Staat,  der  eine  wichtige  Rolle  als  wirtschaftlicher  Investor 
zu  spielen  hat,  und  35  der  stolz  prâsentierten  Millionen  gehen  zu- 
lasten  der  Studenten,  was  nicht  gerade  eine  zukunftsorientierte 
Entscheidung  ist. 

Das  Ùbergangsbudget  2014  konnte  noch  keine  wegweisenden  Ak- 
zente  setzen;  der  spannende  Haushalt  wird  der  nâchste  sein,  fur  den 
ein  regelrechter  Paradigmenwechsel  angekùndigt  wird. 


Politique 


Bon  élève 


Finalement,  pour  les  coali- 
sés du  gouvernement  tout 
au  moins,  2014  est  un  long 
fleuve  tranquille.  D'autant 
qu'au  moment  du  vote  du 
budget  par  la  Chambre  des  dé- 
putés, quatre  mois  de  l'exercice 
se  seront  écoulés.  Les  trois  par- 
tis gèrent,  sans  excès  dispen- 
dieux ni  rigueur  excessive, 
l'embellie  qui  se  confirme  au 
fil  des  mois.  Un  chiffre:  le  Sta- 
tec  mise  désormais  sur  une 
croissance  du  PIB  de  3,2%.  Ce 
qui,  via  les  recettes  de  la  TVA, 
des  impôts  et  du  bon  rapport 
de  la  taxe  d'abonnement,  ali- 
mente les  caisses  de  l'Etat  de 
plus  de  5%,  selon  les  prévisions 
du  ministre  Gramegna. 

Signe  intéressant,  le  gouver- 
nement table  sur  une  augmen- 
tation des  dépenses  inférieure 
à  celle  des  recettes.  En  d'autres 
termes,  il  poursuit  sur  la  voie 
des  économies  en  matière 
d'emploi  des  fonctionnaires  et 
des  investissements:  d'une 
part,  moins  8%  dans  le  secteur 
public,  ce,  jusqu'au  Palais  et 
jusqu'à  la  bourse  des  étudiants 
(un  gain  de  35  millions,  merci 
pour  eux!),  d'autre  part,  une 
réduction  des  investissements. 
Verte  exception:  François 
Bausch  a  convaincu  ses  pairs 
de  miser  davantage  sur  le 
transport  et  la  mobilité.  Il  y  a 
du  tram,  sinon  du  téléphérique 
là-dessous. 

Toujours  est-il  qu'en  deux 
coups  de  cuiller  à  pot,  le  grand 
argentier,  Pierre  Gramegna,  at- 
teint l'équilibre  au  niveau  de 
l'administration  publique  et  de 


la  sécurité  so- 
ciale. Subsiste 
un  déficit  de 

545  millions,  soit  1,1%  du 
PIB.  De  quoi  faire  pâlir  bien 
des  Européens.  Et  recevoir  une 
bonne  note  de  Bruxelles. 

Pour  l'heure,  pas  de  panique. 
Mais  chacun  craint  un  coup  de 
massue,  «le  choc»  selon  Gra- 
megna lui-même,  en  2015. 
C'est  alors  qu'il  s'agira  de  re- 
penser la  législation  sur  l'im- 
pôt, augmenter  la  TVA  paya- 
ble par  tous  afin  de  compenser 
la  perte  de  la  fiscalité  sur  l'e- 
commerce. 

Un  signe  inquiétant:  le  mi- 
nistre des  Finances  se  dit  inca- 
pable d'évaluer  cette  perte 
puisqu'il  présente  une  four- 
chette oscillant  entre  600  mil- 
lions et  1,1  milliard.  Quasi  du 
simple  au  double,  ce  qui  ne  pa- 
raît pas  très  sérieux  et  jette 
l'anathème  sur  les  prévision- 
nistes.  Et,  donc,  les  auteurs  du 
budget. 

Sérieux?  Justement,  Eugène 
Berger,  rapporteur,  coreligion- 
naire, parle  d'un  budget  «pé- 
dagogique». Tout  aussi  sco- 
laire, Pierre  Gramegna  sou- 
haite parader,  en  2014  tout  au 
moins,  comme  «élève  exem- 
plaire» de  l'Europe.  Bon  élève: 
celui  qui  connaît  la  leçon,  ne 
bouscule  pas  la  classe,  maîtrise 
les  codes,  respecte  les  critères 
de  Bruxelles.  Et  évite  les  rodo- 
montades des  agences  de  nota- 
tion. Le  bon  élève  est  réaliste 
et  ne  rêve  pas.  Et  ne  fait  pas  rê- 
ver. 

MICHEL  PETIT 
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Aufschlùsselung  des  Staatshaushaltes  (in  Mio.  Euro) 


»? 


mm  d'ETA 


Staatsministerium 
192,61  Mio.  Euro 
(2013: 175,36  Mio.  Euro) 


Familie/lntegration 
1533,11  Mio.  Euro 
(2013:1533,29  Mio.  Euro) 


Ôffentlicher  Dienst 
778,84  Mio.  Euro 
(2013: 711,34  Mio.  Euro) 


Wohnungsbau 
135,86  Mio.  Euro 
(2013: 120,05  Mio.  Euro) 


Hochschule/Forschung 
430,10  Mio.  Euro 
(2013: 376,64  Mio.  Euro) 


Justiz 
132,2 

(2013: 129,75  Mio.  Euro) 


Chancengleichheit 
13,20  Mio.  Euro 
(2013: 13,15  Mio.  Euro) 


Grafik:  Michèle  Winandy 
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Pourquoi  pas? 


Intégrons  davantage 


dans  l'intérêt  du  Luxembourg! 


Comme  beaucoup,  j'ai  été  interpellé, 
ces  dernières  semaines,  par  les  discours  et 
inscriptions  nationalistes,  voire  racistes 
sur  les  réseaux  sociaux.  La  facilité  avec  la- 
quelle n'importe  qui  peut  «tagger»  sous 
couvert  d'anonymat,  souligne  a  une  part 
la  liberté  d'expression  (qui  heu- 
reusement a  ses  limites!),  mais 
d'autre  part  l'imminente  néces- 
sité d'agir  et  d'aborder  davantage, 
de  thématiser  le  sujet  de  l'intégra- 
tion des  non-Luxembourgeois! 

Mais  cette  action  est  moins  né- 
cessaire au  niveau  législatif,  où  les 
gouvernements  précédents  ont 
été  très  proactifs  pour  rédiger 
toute  une  série  de  textes  de  loi  facilitant 
et  encadrant  l'intégration  au  Luxem- 
bourg. Le  réel  travail  d'intégration  doit 
maintenant  se  retrouver  avant  tout  sur  le 
terrain.  Il  est  nécessaire  d'aller  à  la  ren- 
contre de  tous  les  citoyens  et  pas  unique- 


de 


convaincre 


les 


ment  se  contenter 
convaincus. 

Surtout  de  ceux  qui  y  sont  opposés  ou 
ceux  qui,  par  ignorance,  s'en  désintéres- 
sent. Il  faut  les  convaincre  de  la  nécessité 
d'une  intégration  réussie.  L'intégration 
nécessite  de  grands  débats  partout 
dans  le  pays  et  avec  les  citoyens. 
Afin  d'éviter  des  fossés  trop  dan- 
gereux pour  la  cohésion  de  notre 
pays,  chaque  commune  devrait  re- 
prendre le  flambeau  et  animer  ac- 
tivement des  débats  sur  l'intégra- 
tion et  ne  pas  se  limiter  au  rôle  de 
relais  de  campagnes  gouvernemen- 
tales. Et  notre  société  ne  pourra 
pas  laisser  ce  travail  aux  seules  organisa- 
tions qui  s'investissent  beaucoup  sur  ce 
terrain  de  l'intégration.  Toutes  les  forces 
vives  de  notre  pays  doivent  se  sentir  obli- 
gées de  s'y  investir  afin  d'aider  à  éviter  des 
conflits  liés  à  une  intégration  insuffisam- 


ment préparée.  Le  sujet  revêt  une  impor- 
tance capitale  vu  l'arrière-fond  de  ralen- 
tissement économique  et  de  chômage 
croissant  qui  prévaut  et  qui,  souvent, 
fournit  un  prétexte  bienvenu  pour  des 
paroles  démagogiques  et  populistes.  La 
montée  de  l'extrême  droite  dans  les  pays 
voisins  et  l'apparition,  à  des  intervalles  ré- 
guliers, de  sites  à  caractère  xénophobe 
nous  montrent  l'urgence  d'agir,  mais  au 
vu  de  l'activité  plus  que  limitée,  sur  le  ter- 
rain, des  autorités  en  matière  d'intégra- 
tion, à  tous  les  niveaux,  cette  perception 
ne  semble  pas  être  partagée  partout. 

Dans  ce  contexte,  la  tenue  d'un  réfé- 
rendum sur  le  droit  de  vote  des  non- 
Luxembourgeois,  sans  avoir  auparavant 
lancé  des  débats  dans  toutes  les  commu- 
nes et  à  tous  les  niveaux  de  la  société,  est 
une  décision  dangereuse  pour  la  cohésion 
du  pays,  en  raison  du  risque  de  voir  appa- 
raître des  courants  fortement  nationalis- 


tes. Aussi  louable  que  l'idée  du  référen- 
dum puisse  paraître,  elle  nécessite  d'im- 
portants travaux  préparatoires  non  en- 
core réalisés,  surtout  dans  un  domaine 
aussi  sensible  que  l'intégration. 

Dans  le  débat  sur  le  droit  de  vote  des 
non-Luxembourgeois,  une  alternative 
pourrait  être  une  réelle  campagne  en  fa- 
veur de  l'adoption  de  la  double  nationa- 
lité. Pourquoi,  après  avoir  introduit  cet 
outil  exceptionnel  d'intégration  en  2008, 
aucune  campagne  d'envergure  de  sensibi- 
lisation à  ce  sujet  n'a-t-elle  encore  été  lan- 
cée? Pourquoi  ne  pas  adresser  un  courrier 
proactif  invitant  toutes  les  personnes  qui 
remplissent  la  condition  de  résidence  à 
demander  la  double  nationalité? 

Toutes  ces  questions  montrent  qu'il 
faut  davantage  aborder  et  thématiser  le 
sujet  de  l'intégration  des  non-Luxem- 
bourgeois! 

MAURICE  BAUER 
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LEITARTIKEL 


Ein 

^  Konfliktfeld 

Roger  Infalt 

rinfalt@tageblatt.lu 


Morgen  Abend  vergibt  der  âlteste  und  grotète  Journalis- 
tenverband  Luxemburgs,  die  „Association  luxembour- 
geoise des  journalistes",  zum  allerersten  Mal  einen  Jour- 
nalistenpreis  in  Luxemburg. 

Dieser  Preis  soll  ab  nun  jedes  zweite  Jahr  vergeben  und 
jeweils  unter  ein  Thema  gestellt  werden.  Bei  der  morgigen 
ersten  Auflage  wird  der  „Preis  fur  investigativen  Journalis- 
mus" vergeben. 

Die  Idée  eines  solchen  Journalistenpreises  ist  nicht  neu. 
In  unseren  Nachbarlàndern  Frankreich,  Deutschland 
und  Belgien  werden  seit  vielen  Jahren  Journalisten  fur  gut 
recherchierte,  gut  geschriebene,  gesprochene,  fotografier- 
te  oder  gefilmte  Berichte  ausgezeichnet.  Das  hat  nichts 
mit  Selbstlob  zu  tun,  sondern  dient  als  Ansporn  fur  die, 
die  begriffen  haben,  dass  sich  der  Journalismus  zurzeit 
einmal  mehr  in  einem  Konfliktfeld  befindet.  Wollen  wir 
Nachrichten  machen,  die  aus  Nutzersicht  attraktiv  sind, 
oder  wollen  wir  Qualitàt  liefern,  die  dem  gesellschaftli- 


chen  Auftrag  des  Journalismus  gerecht  wird?  Oder  geht 
auch  beides  zusammen? 

„Damit  wir  ûberleben  kônnen,  mûssen  wir  Qualitât  lie- 
fern." Diesen  allmâchtigen  Satz  hôrt  man  ûberall  dort,  wo 
Debatten  um  die  Zukunft  des  Journalismus  gefiihrt  wer- 
den. Das  unterschreibt  wohl  jeder  mit  beiden  Hânden, 
doch  sollte  man  sich  zeitgleich  auch  Gedanken  dariiber 
machen,  was  „Qualitâtsjournalismus"  eigentlich  bedeu- 
tet,  was  dièse  Terminologie  genau  beinhaltet.  Wie  misst 
man  ûberhaupt  „Qualitât"  im  Journalismus? 


Spektakulâr,  boulevardesk ... 


In  Deutschland  (zum  Beispiel)  gibt  es  eine  Qualitàtsfor- 
schung,  bei  der  man  von  einem  normativen  Qualitàtsbe- 
griff  ausgeht.  Dort  gibt  es  verfassungsrechtliche  und  ge- 
sellschaftliche  Anforderungen  an  den  Journalismus.  Das 
ist  eine  Norm,  aus  der  die  deutschen  Forscher  Qualitâts- 
dimensionen  ableiten.  In  den  USA  geht  man  dagegen 
mehr  in  Richtung  „User  Quality",  Publikumsqualitât.  Im 
Vordergrund  steht  dort  die  Frage,  was  der  Konsument  fur 
Qualitât  in  Nachrichten  hait.  Dabei  geht  es  um  Dimensio- 
nen  wie  Unterhaltsamkeit,  Kurzweiligkeit  und  Attraktivi- 
tât  eines  Angebots.  Was  also  in  einem  Land  wie  den  USA 
im  Vordergrund  steht,  spielt  in  einem  anderen  Land,  wie 
eben  am  Beispiel  Deutschland  gesehen,  in  dieser  Quali- 
tâtsforschung  eher  eine  zweitrangige  Rolle. 


Zu  einer  Studie  vom  Institut  fur  Medien  und  Kommuni- 
kationswissenschaft  der  Technischen  Universitàt  Illme- 
nau  zu  eben  dieser  Qualitàtsfrage  bemerkt  einer  der  For- 
scher, Wolfgang  Schweiger,  Folgendes:  „Je  nach  Medien 
und  je  nach  Markt  kommen  da  ganz  unterschiedliche  Er- 
gebnisse  heraus.  Es  gibt  Studien,  die  zeigen,  dass  norma- 
tive Qualitâtsdimensionen  und  Publikumserfolg  zusam- 
menhàngen.  Nachrichten,  die  nach  unserem  normativen 
Verstândnis  qualitâtsvoll  sind,  haben  demnach  auch  grô- 
tèeren  Erfolg  beim  Publikum. 

Dann  gibt  es  aber  auch  Studien,  die  finden  genau  das, 
was  wir  aus  kulturpessimistischer  Sicht  erwarten:  Je  spek- 
takulàrer  und  boulevardesker  Nachrichten  sind,  umso 
besser  kommen  sie  beim  Publikum  an.  Ich  wûrde  Ihnen 
gerne  eine  klare  Antwort  geben:  Das  Publikum  will  Quali- 
tât oder  es  will  keine  Qualitât.  Nur,  dièse  Antwort  gibt  es 
nicht." 

Bekanntlich  lebt  der  Journalismus  davon,  Fragen  zu 
stellen.  Es  werden  dabei  meist  andere  gefragt,  um  Hinwei- 
se  fur  neue,  moglichst  exklusive  Geschichten  zu  bekom- 
men.  Dabei  sollten  die  Journalisten  nicht  vergessen,  auch 
Fragen  an  sich  selbst  zu  stellen:  Was  wollen  die  Leute  le- 
sen?  Wie  kann  man  sie  einbeziehen  usw.?  Die  Branche 
muss  begreifen,  dass  sie  davon  profitiert,  wenn  sie  mit  klu- 
gen  Analysen  und  Kommentaren,  spannenden  Reporta- 
gen  und  investigativen  Nachrichtenstorys  die  Bûrger  auf- 
klàrt. 

Ganz  égal  ob  auf  Papier  oder  in  digitaler  Form. 
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Chronik  eines  politischen  Wechsels 

Als  Juncker  Frieden  demontierte 

Die  Zeitschrift  „Forum"  làsst  im  aktuellen  Heft  die  vergangenen  Monate  Revue  passieren 


Die  blau-rot-grùne  Koalition  ist  nicht  auf  der  Grundlage  eines  „machiavellistischen  Plans"  entstanden.  (foto:  marc  wilwert) 


VON  JOËLLE  MERGES 


In  ihrer  Màrz-Ausgabe  unternimmt 
die  Zeitschrift  „Forum"  den  Versuch 
einer  chronologischen  Aufarbeitung 
der  Ereignisse,  die  zur  Bildung  der 
blau-rot-grunen  Koalition  gefuhrt 
haben. 

„Chronologie  eines  politischen 
Wechsels"  lautet  der  Titel  des 
Dossiers,  das  die  „Forum"-Redak- 
tion  mit  Rùckgriff  auf  die  Medi- 
enberichterstattung  und  durch 
Gesprâche  mit  „einigen  der  wich- 
tigsten  Akteure  aus  allen  politi- 
schen Lagern"  zusammengestellt 
hat,  wie  es  im  Vorwort  zum  Dos- 
sier heitët.  „Am  Anfang  hatten  wir 
die  Befùrchtung,  dass  unsere  Ge- 
sprâchspartner  nur  Allgemein- 
plâtze  erzâhlen  wùrden.  Das  war 
aber  nicht  der  Fall.  Viele  hatten  das 
Bedùrfnis,  mit  etwas  zeitlichem 
Abstand  ihre  Sicht  der  Dinge  zu 
schildern,  weil  sie  sich  selbst  be- 
wusst  waren,  dass  sie  in  den  ver- 
gangenen Monaten  an  etwas  teil- 
genommen  haben,  das  fur  die  po- 
litische  Landschaft  Luxemburgs 
autëergewôhnlich  ist",  erklârt  „Fo- 
rum"-Redakteur  Laurent  Schmit 
auf  Nachfrage. 

Fortsetzung  folgt 

Es  ist  das  zweite  Mal  binnen  we- 
niger  Monate,  dass  die  Redakteu- 
re  den  Versuch  einer  chronologi- 
schen Aufarbeitung  des  Zeitge- 
schehens  unternehmen;  im  Juli- 
Heft  lietëen  sie  die  Zeit  zwischen 
2002  bis  2013  Revue  passieren,  al- 
so  jene  Jahre,  in  denen  die  Srel-Af- 
fâre  ihren  Anfang  nahm,  in  denen 
die  CSV/LSAP-Koalition  in  der 
Causa  Nicolas  Schmit  und  in  der 
Angelegenheit  Wickringen/Li- 
wingen  unter  Druck  geriet,  und  in 
denen  Luc  Frieden  wegen  des 
Deals  zwischen  Cargolux  und 
Qatar  Airways  in  Bedrângnis  ge- 
riet. „Fortsetzung  folgt"  stand  da- 
mais am  Ende  der  Chronik,  und  die 
Fortsetzung  umfasst  diesmal  34 


Seiten,  auf  denen  der  Léser  Eini- 
ges  erfâhrt,  etwa  dass  die  CSV  nach 
der  gescheiterten  Tripartite  im 
Frûhjahr  2010  bei  den  Liberalen 
nachfragen  lie!?.,  ob  sie  gegebe- 
nenfalls  bereit  waren,  anstelle  der 
Sozialisten  in  eine  Regierung  ein- 
zutreten.  Oder  dass  Jean-Claude 
Juncker  wâhrend  einer  Kabinetts- 
sitzung  im  Oktober  2012  seinen  Fi- 
nanzminister  demontierte,  nach- 
dem  dessen  Etatentwurf  in  der 
Koalition  in  Ungnade  gefallen  war: 
„Finanzpolitik  besteet  aus  zwee 
Wierder:  Finanzen  a  Politik.  Vu  Fi- 
nanze  mengs  de  eppes  ze  versto- 
en.  Vu  Politik  soen  ech  der,  wâ- 
erts  de  ni  eppes  verstoen",  wird  der 
Premier  zitiert.  Oder  dass  Juncker 
sich  im  Juni  2013,  als  das  Parla- 
ment  ûber  Luc  Friedens  Verhalten 
im  Zusammenhang  mit  den  Bom- 
meleeër-Ermittlungen  diskutierte, 
einverstanden  mit  Neuwahlen  er- 
klârte;  ein  paar  Tage  spâter  schien 
er  sich  die  Sache  jedoch  wieder 
anders  ûberlegt  zu  haben.  Am  Tag 


vor  der  Débatte  ûber  den  Ab- 
schlussbericht  des  Srel-Untersu- 
chungsausschusses  war  Juncker 
scheinbar  „fùr  seine  Parteikolle- 
gen  nicht  mehr  zu  erreichen.  Dem 
Vernehmen  nach  sperrt  er  sich 
mehrere  Tage  in  seinem  Bûro  ein. 


Eine  Abstimmung  innerhalb  der 
CSV-Fraktion  ûber  das  Vorgehen 
bei  der  entscheidenden  Parla- 
mentssitzung  am  10.  Juli  kann  nicht 
mehr  stattfinden",  heitët  es  an  an- 
derer  Stelle  in  der  „Forum"-Chro- 
nologie. 

Differenzierte  Darstellung 

Es  sind  aber  nicht  dièse  Ereignis- 
se, die  Laurent  Schmit  bei  den  Re- 
cherchen  am  meisten  ûberrasch- 
ten,  sondern  die  Tatsache,  dass 
scheinbar  bereits  Ende  2012  in- 
nerhalb der  CSV/LSAP-Koalition 
„offen  ûber  ein  vorzeitiges  Ende 
diskutiert  wurde".  Ebenfalls  im 
Dezember  2012  sollen  sich  Libé- 
rale und  Grùne  „informell"  ûber 
die  Grundlagen  einer  spâteren  Zu- 
sammenarbeit  unterhalten  haben, 
Ende  Juli  hatten  erste  Gesprâche 
ûber  eine  môgliche  Dreierkoali- 
tion  stattgefunden.  Auch  wenn  die 
Vertreter  von  DP,  LSAP  und  Déi 
Gréng  also  relativ  frùh  ihre  Fûhler 
ausstreckten,  kônne  von  einem 


machiavellistischen  Plan,  von  ei- 
ner „von  langer  Hand  vorbereite- 
ten"  Aktion,  wie  es  Michel  Wolter 
im  Oktober  darstellte,  keine  Rede 
sein:  „Wir  wollten  die  Ereignisse 
differenziert  darstellen",  meint  der 
„Forum"-Redakteur. 

Die  Zeitschrift  belâsst  es  daher 
nicht  bei  einer  chronologischen 
Schilderung  der  Sachverhalte, 
sondern  versucht  sich  in  einer 
analytischen  Aufarbeitung  des 
Geschehens,  etwa  indem  sie  den 
Wandel  aufzeichnet,  den  die  Me- 
dienlandschaft  in  den  vergange- 
nen Monaten  durchlaufen  hat,  oder 
indem  sie  die  politische  Vita  von 
Jean-Claude  Juncker  Revue  pas- 
sieren lâsst  (der  Titel  des  Kapitels 
lautet  „Hybris").  Laurent  Schmit 
geht  davon  aus,  dass  seine  Zeit- 
schrift in  Zukunft  weitere  Versu- 
che  des  zeitgeschichtlichen  Ein- 
ordnens  vornehmen  wird:  „Das 
passt  gut  zu  ,Forum'  als  Zeit- 
schrift der  innenpolitischen  Bil- 
dung." 
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Une  femme  sur  vingt  a  été  violée 

UE  Un  tiers  des  femmes  européennes,  soit  62  millions,  ont  été  victimes  de  violences 
physiques  ou  sexuelles,  selon  une  étude  d'une  ampleur  inédite. 


Il  s'agit  de  la  plus  vaste  étude  à  ce  su- 
jet. Le  fait  que  les  pays  nordiques  affi- 
chent des  taux  plus  élevés  pourrait 
s'expliquer  par  une  plus  grande  sensi- 
bilisation, estiment  les  chercheurs. 

L'Agence  européenne  des  droits 
fondamentaux  (FRA)  estime, 
dans  ce  rapport  présenté  hier,  que 
quelque  62  millions  de  femmes  dans 
TUE  ont  déjà  subi  des  violences  phy- 
siques ou  sexuelles,  et  qu'une  femme 
sur  vingt  a  déjà  été  violée  depuis  l'âge 
de  15  ans.  Ces  chiffres  «ne  peuvent 


et  ne  doivent  tout  simplement  pas 
être  ignorés»,  a  réclamé  le  directeur 
de  la  FRA,  le  Danois  Morten  Kjaerum. 
La  FRA  a  recueilli  en  2012  les  témoi- 
gnages de  42  000  femmes,  âgées  de 
18  à  74  ans  et  vivant  dans  les  28  pays 
de  l'UE.  C'est  la  plus  vaste  enquête  ja- 
mais réalisée  sur  le  sujet. 

Les  femmes  des  pays  du  nord  de 
l'Europe  ont  le  plus  souvent  déclaré 
avoir  été  victimes  de  violences  :  elles 
sont  52%  au  Danemark,  47%  en 
Finlande,  46  %  en  Suède  et  45  %  aux 
Pays-Bas.  À  l'inverse,  les  pays  du  sud 


de  l'Europe  affichent  des  taux  plus 
bas  :  22  %  des  femmes  en  Espagne,  à 
Chypre  et  à  Malte  ont  déclaré  avoir 
subi  des  violences  physiques  ou 
sexuelles.  «Je  ne  pense  pas  que  la 
Suède  ait  un  plus  gros  problème 
que  les  autres  pays  européens.  Je 
pense  que  les  autres  pays  ont  un 
plus  gros  problème  parce  qu'ils 
n'ont  pas  les  lois  ni  le  niveau  de 
sensibilisation  au  problème  que 
nous  avons  en  Suède»,  a  réagi  An- 
gela  Beausang,  qui  dirige  le  réseau 
suédois  de  refuges  pour  femmes. 


Violences  faites  aux  femmes  dans  l'UE 

Une  femme  sur  trois  vivant  dans  l'UE  a  été  victime  de  violences  physiques  ou  sexuelles 
au  moins  une  fois  dans  sa  vie  depuis  l'âge  de  15  ans 


Par  pays 

Pourcentage  de  femmes  interrogées  disant  avoir  été  victimes 
de  violence  physique  ou  sexuelle  depuis  l'âge  de  15  ans* 

M  -  de  24% 
■  25  -  29% 

*  Dans  certains  pays,  de  plus  hauts 
degrés  d'égalité  entre  sexes, 
35  "  39  peuvent  susciter  des  témoignages 

plus  de  40%  plus  nombreux 


Etude  de  l'Agence  européenne 
des  droits  fondamentaux  (FRA) 
basée  sur  des  entretiens  avec 
42  000  femmes  de  18  à  74  ans 
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En  Croatie,  où  21%  des  femmes 
ont  indiqué  avoir  déjà  subi  des  vio- 
lences, le  viol  conjugal  n'a  été  re- 
connu comme  infraction  qu'en 
1998,  a  rappelé  à  Zagreb  Maja  Ma- 
mula,  responsable  de  l'ONG  Zenska 
Soba.  «Il  y  a  encore  un  grand  nom- 
bre de  femmes,  des  générations 
plus  anciennes  ou  dans  les  zones 
rurales,  qui  ne  savent  pas  que  c'est 
condamnable»,  a-t-elle  expliqué. 

> Différentes  perceptions 
de  la  violence 

«Les  réponses  dépendent  com- 
plètement de  ce  qui  est  perçu 
comme  violence  dans  les  diffé- 
rents pays  de  l'UE»,  a  confirmé  Ka- 
rin  Helweg-Larsen,  chercheuse  à 
l'Institut  danois  de  santé  publique, 
qui  estime  que  les  femmes  des  pays 
du  nord  de  l'Europe  en  réalité  «tolè- 
rent moins»  les  violences  du  fait  de 
la  plus  forte  égalité  des  sexes  dans 
ces  pays.  «Nous  avons  mené  des 
études  au  Danemark  sur  de  nom- 
breuses années  et  nous  avons  vu 
que  la  violence  est  en  déclin,  en 
particulier  les  violences  domesti- 
ques», a  ajouté  Helweg-Larsen. 

Selon  l'étude  de  la  FRA,  22%  des 
femmes  de  l'UE  ont  fait  l'objet  de 
violences  physiques  ou  sexuelles 
perpétrées  par  leur  partenaire,  et 
67  %  n'ont  pas  signalé  à  la  police  ou 
à  un  autre  organisme  l'acte  le  plus 
grave  de  violence  qu'elles  ont  subi 
de  leur  conjoint.  En  Espagne,  l'ex- 
gouvernement  socialiste  a  lancé  un 
vaste  programme  de  lutte  contre  la 
violence  conjugale  soutenu  par  des 
lois  en  2005  et  2009,  qui  ont  fait  de 
ce  pays  l'un  des  plus  en  pointe  pour 
la  protection  des  femmes. 

Mais  il  est  des  facteurs  sur  lesquels 
il  est  plus  difficile  d'agir,  comme  la 
dépendance  économique  des  fem- 
mes: en  Espagne,  le  nombre  de 
plaintes  déposées  par  des  femmes  a 
ainsi  baissé  de  9,6%  depuis  début 
2008,  l'année  de  l'éclatement  de  la 
crise,  selon  les  chiffres  de  l'Observa- 
toire contre  la  violence  conjugale. 
Après  une  enquête  réalisée  auprès  de 
300  femmes  victimes  de  violence 
conjugale  en  Espagne,  la  Fondation 
Adecco  a  d'ailleurs  conclu  que 
«97%  des  femmes  interrogées  ad- 
mettent que  (la  crise)  est  un  frein  à 
l'heure  de  porter  plainte». 

La  FRA  a  appelé  les  États  membres 
de  l'UE  à  ratifier  la  convention  du 
Conseil  de  l'Europe  sur  la  préven- 
tion et  la  lutte  contre  la  violence  à 
l'égard  des  femmes  et  la  violence  do- 
mestique, dite  convention  d'Istan- 
bul. À  ce  jour,  seuls  l'Autriche,  l'Ita- 
lie et  le  Portugal  ont  ratifié  ce  docu- 
ment. 
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Nucléaire  :  l'enjeu  «centrales» 

L'Europe  est  au  seuil  d'une  nouvelle  ère  de  risques  nucléaires,  prédit  Greenpeace. 


Avec  une  moyenne  d'âge  de  29  ans, 
les  centrales  nucléaires  européennes 
devraient  être  plus  proches  du  dé- 
mantellement  que  de  l'exploitation 
intensive,  plaide  Greenpeace. 

De  notre  journaliste 
Romain  Van  Dyck 


Greenpeace  a  publié  hier  un  rap- 
port sur  les  extensions  de  du- 
rée de  vie  et  le  vieillissement  des 
centrales  nucléaires  en  Europe. 

Un  rapport  évidemment  à  charge, 
la  position  de  l'association  écolo- 
giste étant  bien  connue:  «Il  faut 
sortir  du  nucléaire»,  résumait  hier 
Roger  Spautz,  chargé  de  campagne 
de  Greenpeace  Luxembourg. 

Actuellement,  les  compagnies 
d'électricité  européennes  s'efforcent 
d'obtenir  la  prolongation  de  l'ex- 
ploitation de  46  réacteurs  nucléai- 
res. Or,  déplore  Greenpeace,  sur  les 
151  réacteurs  en  fonctionnement 
en  Europe  (hors  Russie),  66  ont  plus 
de  30  ans,  25  ont  dépassé  les  35  an- 
nées d'exploitation  et  7  ont  déjà 
plus  de  40  ans.  Soit  un  âge  moyen 
des  réacteurs  nucléaires  européens 
de  29  ans. 

Sachant  que  ces  réacteurs  ont  été 
conçus  à  la  base  pour  avoir  une  du- 
rée de  vie  moyenne  de  30  à  40  ans, 
ce  vieillissement  fait  craindre  à 
Greenpeace  «la  perspective  d'une 
nouvelle  ère  de  risque  nucléaire  en 
Europe». 

«Malgré  les  travaux  de  modernisa- 
tion et  de  réparation  effectués  au  fil 
du  temps,  l'état  général  des  réac- 
teurs nucléaires  s'est  dégradé»  peut- 
on  lire  dans  le  rapport.  Certains 
équipements  des  réacteurs  ne  peu- 
vent en  effet  pas  être  remplacés, 
comme  la  cuve  sous  pression  et  l'en- 
ceinte de  confinement,  ce  qui  occa- 
sionnerait une  détérioration  pro- 
gressive. 

Le  rapport  évoque  aussi  des  risques 
dits  «immatériels»  :  pertes  de  moti- 
vation du  personnel  suite  à  la  rou- 
tine, archaïsme  des  structures  orga- 
nisationnelles... 

>Cattenom  pourrait 
rempiler  pour  30  ans 

Selon  Greenpeace,  la  stratégie 
des  exploitants  de  centrales  serait 
double  :  l'extension  de  la  durée  de 
vie  des  centrales,  et  l'augmentation 
de  la  puissance  des  réacteurs,  qui 
vient  peser  d'autant  plus  sur  des  ins- 
tallations vieillissantes. 

À  deux  pas  du  Grand-Duché,  l'ex- 
ploitant français  de  la  centrale  de 
Cattenom  (mise  en  service  en  1986), 
EDF,  a  rappelé  récemment  vouloir 
prolonger  jusqu'à  60  ans  la  durée  de 


vie  de  ses  réacteurs,  arguant  du  «bon 
état  de  ses  installations»  et  de  la  réa- 
lisation «d'importants  investisse- 
ments et  travaux  de  maintenance». 

Pas  de  quoi  rassurer  Roger  Spautz  : 
«En  demandant  de  prolonger  la 
durée  de  vie  de  leurs  anciennes 
centrales  nucléaires,  les  grandes 
compagnies  d'électricité  euro- 
péennes espèrent  faire  plus  de 
profit  tout  en  laissant  les  citoyens 
européens  confrontés  à  des  ris- 
ques plus  importants.» 

Greenpeace  n'oublie  pas  un  autre 
risque,  sonnant  et  trébuchant:  «Si 
un  accident  grave  devait  se  pro- 
duire sur  un  ou  plusieurs  réac- 
teurs, le  niveau  de  couverture 


prévu  par  les  systèmes  européens 
de  responsabilité  civile  serait,  en 
fonction  des  États,  entre  100  et 
1  000  fois  trop  faible  pour  faire 
face  aux  coûts  encourus.» 

Bref,  Greenpeace  «exige  la  ferme- 
ture immédiate  des  réacteurs  plus 
vieux  que  leur  durée  de  vie  ini- 
tiale» et  implore  les  régulateurs  nu- 
cléaires européens  de  ne  pas  accor- 
der une  extension  de  la  durée  de  vie 
au-delà  de  ce  point.  Quant  aux  gou- 
vernements, ils  devraient  «soutenir 
un  objectif  de  45%  d'énergie  re- 
nouvelable contraignant  pour 
2030  pour  l'Europe». 

Plus  d'informations 


Manifestations 


L'association  Sortons  du  nu- 
cléaire Moselle  organisera  deux 
actions  ces  prochains  jours,  sur 
le  thème:  «Fukushima,  3  ans, 
et  rien  n'est  réglé,  ni  au  Japon, 
ni  en  France!». 

La  première  est  une  manifesta- 
tion organisée  samedi  à  14  h  30 
au  rond-point  des  trois  frontiè- 
res de  Perl  en  Allemagne. 
La  deuxième  est  un  rassemble- 
ment le  mardi  11  mars  à  14  h  au 
pied  de  la  colonne  de  Merten, 
rue  Serpenoise  à  Metz. 
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Europàische  Volkspartei  benennt  in  Dublin  Spitzenkandidaten  fur  Europawahl 

Jean-Claude  Juncker  geht  als  Favorit  ins  Rennen 


Valdis  Dombrovskis,  Jean-Claude  Juncker,  Michel  Barnier 


Jan  Dôrner,  Brùssel 

Die  Krise  in  der  Ukraine 
ùberschattet  derzeit  vieles, 
so  auch  den  Parteitag  der 
konservativen  Europàischen 
Volkspartei  (EVP)  in  Dublin. 

Das  am  heutigen  Donnerstag  be- 
ginnende  zweitàgige  Treffen  soll 
der  Startschuss  der  Konservati- 
ven fur  die  heitëe  Phase  des 
Europa-Wahlkampfs  sein.  Doch 
angesichts  der  Ukraine-Krise 
droht  die  Nominierung  des  Spit- 
zenkandidaten zur  Nebensache 
zu  werden  -  die  môglicherweise 
im  kleinen  Kreis  bei  einem 
Abendessen  entschieden  wird. 

Mit  einigem  Zôgern  hat  sich  die 
EVP,  zu  der  auch  die  luxemburgi- 
sche  CSV  gehôrt,  darauf  einge- 
lassen,  fur  die  Europawahl  Ende 
Mai  einen  europaweiten  Spitzen- 
kandidaten ins  Rennen  zu  schi- 
cken.  Grund  fur  dièse  Neuerung 
ist  der  EU-Reformvertrag  von 
Lissabon,  der  dem  EU-Parlament 
ein  Mitspracherecht  bei  der  Wahl 
des  EU-Kommissionspràsiden- 
ten  gibt. 

Daraus  ergab  sich  eine  Dyna- 
mik  zur  Benennung  von  Spitzen- 
kandidaten als  Nachfolger  des 
scheidenden  Portugiesen  José 
Manuel  Barroso,  die  vor  allem 
die  deutsche  Kanzlerin  Angela 
Merkel  lange  vergeblich  zu  brem- 
sen  versuchte.  Nachdem  die  So- 
zialisten  frùh  den  aktuellen  Pràsi- 
denten  des  Europaparlaments, 
den  Deutschen  Martin  Schulz, 
als  Kandidat  ausriefen,  folgt  die 
EVP  nun  als  letzte  grotèe  europai- 
sche Parteienfamilie  mit  ihrer 
Kandidatenkùr. 


Als  Favorit  gilt  der  Luxembur- 
ger  Jean-Claude  Juncker,  der  fast 
zwei  Jahrzehnte  Regierungschef 
seines  Landes  und  lange  Chef  der 
Eurogruppe  war.  Seine  Widersa- 
cher  sind  der  zuletzt  besonders 
mit  der  Bàndigung  der  Finanz- 
mârkte  beschàftigte  EU-Kommis- 
sar  Michel  Barnier  aus  Frank- 
reich  und  der  weitgehend  unbe- 
kannte  frùhere  lettische  Minister- 
pràsident  Valdis  Dombrovskis. 
Doch  wenn  heute  die  rund  2.000 
Teilnehmer  des  Parteikongresses 
in  einem  Tagungszentrum  am 
Liffey-Fluss  zusammenkommen, 
ist  das  Kandidatenrennen  erst 
einmal  Nebensache. 

In  Brùssel  treffen  sich  zeit- 
gleich  die  EU-Staats-  und  Regie- 


rungschefs  zu  einem  Krisengip- 
fel,  um  ùber  den  Ukraine-Kon- 
flikt  zu  beraten.  Merkel  und  meh- 
rere  ihrer  Kollegen  werden  daher 
erst  verspàtet  zu  den  Parteifreun- 
den  in  die  irische  Hauptstadt  rei- 
sen. 

Entscheidung 
beim  Abendessen 

Und  auch  in  der  Dubliner  Kon- 
gresshalle  tritt  die  Europawahl 
angesichts  der  Ukraine-Krise  in 
den  Hintergrund:  Erwartet  wer- 
den der  ukrainische  Ùbergangs- 
regierungschef  Arseni  Jazenjuk 
sowie  die  Oppositionspolitiker 


Julia  Timoschenko  und  Vitali 
Klitschko. 

Die  Nominierung  des  Spitzen- 
kandidaten fur  die  Wahl  zum  Eu- 
ropaparlament  ist  dann  fur  mor- 
gen  angesetzt  -  doch  eine  Kampf- 
abstimmung  der  drei  Bewerber 
wird  es  môglicherweise  nicht  ge- 
ben.  Wenn  Merkel  und  die  ande- 
ren  Teilnehmer  des  EU-Gipfels  in 
Dublin  gelandet  sind,  werden  sie 
sich  noch  heute  bei  einem 
Abendessen  hinter  verschlosse- 
nen  Tùren  mit  der  Spitzenkandi- 
datur  befassen.  „Da  wird  dann  ai- 
les ausgetùftelt",  heitèt  es  aus 
EVP-Kreisen. 

Auf  Barnier  und  Dombrovskis 
soll  demnach  zugunsten  des  von 
Merkel    unterstùtzten  Juncker 


eingewirkt  werden,  ihre  Kandi- 
datur  noch  vor  der  Abstimmung 
am  morgigen  Freitag  zurùckzu- 
ziehen.  „Wenn  sie  konstruktiv 
mitspielen,  wird  so  eine  Kampf- 
abstimmung  vermieden."  Doch 
wàhrend  Dombrovskis  mit  der 
Aussicht  auf  den  Posten  des  letti- 
schen  EU-Kommissars  gekôdert 
werden  kônnte,  ist  eine  Kompen- 
sation  fur  Barnier  schwerer  zu 
finden.  Dass  der  Konservative 
von  der  sozialistischen  Regierung 
in  Paris  erneut  nach  Brùssel  ge- 
schickt  wird,  gilt  als  ausgeschlos- 
sen. 

Allerdings  muss  auch  Juncker 
darum  zittern,  tatsàchlich  ins 
Brùsseler  Berlaymont-Gebâude 
einzuziehen.  Der  Luxemburger 
sei  „ganz  sicher  ein  sehr  reputier- 
licher  Kandidat",  bescheinigte 
ihm  zwar  der  sozialistische  Wi- 
dersacher  Schulz.  Doch  es  ist 
môglich,  dass  Schulz  am  Abend 
des  25.  Mai  die  Nase  vorne  hat. 

Autèerdem  besteht  allen  Mah- 
nungen  aus  dem  EU-Parlament 
zum  Trotz  Unsicherheit  darùber, 
ob  die  Staats-  und  Regierungs- 
chefs  wirklich  den  Spitzenkandi- 
daten der  siegreichen  Parteienfa- 
milie zum  Kommissionspràsiden- 
ten  machen  wollen.  Sie  kônnten 
nach  der  Wahl  auch  einen  aktu- 
ellen Regierungschef  auswàhlen, 
der  angesichts  der  unsicheren 
Aussichten  nicht  sein  Amt  fùr  die 
Spitzenkandidatur  aufgeben 
wollte. 

Doch  Juncker  will  nicht  auf  ei- 
nen anderen  Posten  -  etwa  den 
des  EU-Ratspràsidenten  -  abge- 
schoben  werden  und  betont:  „Ich 
will  Kommissionspràsident  wer- 
den." 
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TRANSPORT 

Carême 

KOCKELSCHEUER  L'heure  du  jeûne 
et  du  garage  a  sonné  pour  les  voitu- 
res et  les  automobilistes  qui  souhai- 
tent changer  de  comportement  en 
matière  de  transport.  En  cette  pé- 
riode de  Carême,  un  comité  d'ac- 
tion lance  officiellement  à  partir 
d'aujourd'hui  (15  h  à  la  Maison  de 
la  nature)  une  opération  invitant  à 
abandonner  son  volant  pour  une 
période  allant  du  17  mars  au  13 
avril. 

Les  intéressés  sont  invités  à 
consulter  le  site  internet  www.auto- 
fasten.lu  et  à  se  faire  connaître  par 
courriel  adressé  à  info@ewb.lu  ou 
par  téléphone  au  447  43-340.  Une 
centaine  de  personnes  bénéficieront 
de  billets  de  train  (e-go  carte). 
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„Wie  viel  Religion  braucht 
unsere  Gesellschaft?" 

„Wie  viel  Religion  braucht  unsere 
Gesellschaft?"  ist  das  Thema  einer 
Podiumsdiskussion  am  kommen- 
den  Montag,  10.  Mârz,  ab  19.30 
Uhr  im  Centre  Jean  XXIII.  (52,  rue 
Jules  Wilhelm,  Luxemburg-Wei- 
mershof).  An  der  Diskussion  rund 
um  die  gesellschaftlichen,  kirchli- 
chen  und  schulpolitischen  He- 
rausforderungen  zu  diesem  aktu- 
ellen  Thema  werden  Generalvikar 
Erny  Gillen,  Norbert  Campagna 
von  der  Uni  Lëtzebuerg,  Guy  Da- 
leiden,  Mitglied  des  DP-Exekutiv- 
komitees,  Charles  Margue  (TNS- 
Ilres),  Bert  Roebben  von  der  Uni- 
versitât  Dortmund,  Harald 
Schwillus  (Martin-Luther-Uni- 
versitât  Halle)  sowie  Jutta  Lux- 
Henneke,  Fapel-Vorsitzende,  teil- 
nehmen;  moderiert  wird  die  Run- 
de,  die  u.  a.  vom  Institut  fur  Reli- 
gionspâdagogik  organisiert  wird, 
von  Marc  Glesener.  Tags  darauf 
findet  eine  internationale  Tagung 
zum  Thema  „Religionsunterricht 
in  Europa"  statt,  in  Anwesenheit 
von  Bildungsminister  Claude 
Meisch.  (C.) 
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Conférence:  Quels  droits 
pour  la  famille? 

Le  Service  de  la  Pastorale  de 
l'Archevêché  invite  le  mardi  18 
mars  à  19.30  heures  à  une  confé- 
rence publique  de  Mgr  Vincenzo 
Paglia  intitulée  «Quels  droits  pour 
la  famille?».  La  conférence  en 
langue  française  aura  lieu  au 
«Konviktsgaart»  (Résidence 
Grande-Duchesse  Joséphine- 
Charlotte,  11,  avenue  Marie-Thé- 
rèse, L-2132  Luxembourg).  Cette 
manifestation  s'inscrit  dans  un 
ensemble  de  conférences  et  de 
séminaires  qui  ont  eu  lieu  depuis 
février  de  l'année  dernière  -  e.a.  à 
New  York,  Genève  et  Rome  -  à 
l'occasion  du  30e  anniversaire  de 
la  «Charte  des  droits  de  la  fa- 
mille». Résultant  du  Synode  des 
évêques  en  1980  et  promulguée 


par  le  pape  Jean  Paul  II  en  octo- 
bre 1983  dans  un  esprit  de  dia- 
logue, la  charte  part  d'une  vision 
chrétienne  pour  «présenter  à  tous 
nos  contemporains,  chrétiens  ou 
non,  une  formulation  -  aussi 
complète  et  ordonnée  que  pos- 
sible -  des  droits  fondamentaux 
propres  à  cette  société  naturelle 
et  universelle  qu'est  la  famille», 
ces  droits  étant  «imprimés  dans  la 
conscience  de  l'être  humain  et 
dans  les  valeurs  communes  de 
toute  l'humanité».  Le  conféren- 
cier Mgr  Vincenzo  Paglia,  prési- 
dent du  Conseil  pontifical  pour  la 
famille,  présentera  la  charte  et 
son  enjeu  d'une  grande  actualité, 
puisqu'il  s'agit  de  valoriser,  de 
protéger  et  de  promouvoir  les 
droits  de  la  famille  en  tant  que 
ressource  essentielle  pour  notre 
société. 
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«Interpellés  par  le  Christ» 

Cycle  de  conférences  à  la  cathédrale 


Dans  le  cadre  de  la  démarche  spi- 
rituelle diocésaine  «Se  convertir 
au  Christ»,  l'«ErwuesseBildung  - 
Service  de  la  Pastorale  de  l'Ar- 
chevêché» invite  à  cinq  confé- 
rences sous  le  thème  «Interpellés 
par  le  Christ»  qui  auront  lieu  au 
cours  du  Carême  2014  à  la  Cathé- 
drale Notre-Dame  de  Luxem- 
bourg. 

Les  conférences  suivantes  sont 
proposées: 

■  le  dimanche,  9  mars  (1er  diman- 
che de  carême):  «Toi,  suis-moi!» 
avec  Mgr  Eric  de  Moulins-Beau- 
fort,  évêque  auxiliaire  du  diocèse 
de  Paris  (en  langue  française); 

■  le  dimanche,  16  mars  (2e  diman- 
che de  carême):  «Sech  zu  Christus 
bekéieren,  e  Liewenswee  fir 
d'Kierch  an  d'Welt»  avec  Jean- 
Jacques  Flammang  scj,  provincial 
des  prêtres  du  Sacré-Cœur  Eu- 
rope francophone  (en  langue 
luxembourgeoise); 

■  le  dimanche,  23  mars  (3e  diman- 
che de  carême):  «Nous  laisser  re- 
joindre par  le  Christ  dans  ce 
monde  en  mutation»  avec  Cathe- 


rine Chevalier,  théologienne  et 
formatrice,  membre  de  l'Institu- 
tion Thérésienne.  (en  langue  fran- 
çaise); 

■  le  dimanche,  30  mars  (4e  diman- 
che de  carême):  «Verzeihung  des 
Unverzeihlichen»  mit  Prof.  Dr. 
Hanna-Barbara  Gerl-Falkovitz, 
Professorin  i.  R.  fur  Philosophie 
und  Religionswissenschaften  (in 
deutscher  Sprache); 

■  le  dimanche,  6  avril  (5e  dimanche 
de  carême):  «He  will  turn  our  tears 
into  river  s  of  joy»  avec  Veronica 
Williams,  fondatrice  du  mou- 
vement œcuménique  de  «La  prière 
des  mères»  (en  langue  anglaise, 
traduction  simultanée  en  fran- 
çais). 

Déroulement  de  chaque  confé- 
rence: 16  heures,  Accueil  musical 
à  la  Cathédrale;  16.15  heures,  Con- 
férence; 17  à  17.30  heures,  échange 
-  débat;  18  heures,  Eucharistie  do- 
minicale. 

L'entrée  est  libre.  Aucune  ins- 
cription préalable  n'est  requise. 

■  www.erwuessebildung.lu 
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„Vom  Saulus  zum  Paulus" 

Johannes  Kneifel  zu  Besuch  im  Kayltal 


Johannes  Kneifel  ist  17,  als  er  1999 
zusammen  mit  einem  Freund  ei- 
nen  Mann  in  dessen  Wohnung 
aufsucht  und  ihn  brutal  verprù- 
gelt.  Der  Grund:  Peter  Deutsch- 
mann  hatte  die  Jugendlichen  kri- 
tisch  auf  ihre  rechte  Gesinnung 
angesprochen.  Gewalt  gehôrt  zu 
deren  Alltag,  ebenso  wie  rechte 
Musik,  Alkoholexzesse  und  das 
Gefùhl,  kein  Teil  dieser  Gesell- 
schaft  zu  sein. 

Einen  Tag  nach  der  Tat  stirbt 
Peter  Deutschmann  im  Kranken- 
haus.  Johannes  Kneifel  wird  ver- 
haftet  und  muss  fur  fùnf  Jahre  ins 
Gefângnis.  Er  gilt  als  hochintelli- 
gent,  aber  auch  als  hochgefâhr- 
lich.  Mehrfach  muss  er  in  Isola- 
tionshaft. 

Die  Wende  beginnt,  als  Kneifel 
anfàngt,  den  Gottesdienst  zu  be- 
suchen,  sich  mit  Seelsorgern  aus- 
zutauschen.  Johannes  Kneifel  er- 


Johannes  Kneifel  ist  heute  in  Kayl 
und  morgen  in  Rûmelingen  zu  Be- 
such. (FOTO:  MYWORT.LU) 

kennt,  dass  sein  von  Wut,  Gewalt 
und  Fremdenhass  geprâgter  Weg 
in  eine  Sackgasse  fùhrt  -  und  fin- 


det  zum  Glauben  und  zu  Gott.  Auf 
ihn  vertraut  er  heute.  Nach  seiner 
Entlassung  beginnt  Johannes 
Kneifel  ein  Theologiestudium. 
Nun  arbeitet  er  in  einer  freikirch- 
lichen  Gemeinde  in  Westsachsen 
sowie  deutschlandweit  als  Réfè- 
rent, um  auch  anderen  Menschen 
Hoffnung  zu  machen,  dass  Ver- 
ânderung  môglich  ist. 

Johannes  Kneifel  ist  heute  um 
20  Uhr  in  der  Pfarrkirche  Kayl  zu 
Besuch.  Am  morgigen  Samstag 
fmdet  um  20.30  Uhr  ein  Jugend- 
gottesdienst  in  der  Rûmelinger 
Kirche  zum  Thema:  „Vom  Saulus 
zum  Paulus:  Skinhead,  Gewalttâ- 
ter,  Pastor  -  meine  drei  Leben"  mit 
Zeugnis  von  Johannes  Kneifel  statt. 

Der  Eintritt  ist  frei,  um  eine 
Spende  zur  Deckung  der  Unkos- 
ten  wird  gebeten.  (C.) 

■  www.mywort.lu/kayl 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


Journal  -  7.3.2014  -  page  21 


A  propos  Religionsunterncht 
und  Werteerziehung 


Grundschulcr  sind  noch  nicht  reif  fur  Religions-  und  Werteunterricht  Foto  Editpress 


Es  vergeht  kaum  ein  Tag,  an  dcm  m  unseren 
Zeitungen  nicht  iiber  Religions-  und  Wer- 
teunterricht  geschrieben  wird.  Dabei  geht 
es  offensichtlich  um  Machtkàmpfe  zwi- 
schen  der  klerikalen  Mafia  in  unsercm 
Schulsystem,  die  einen  verzweifelten 
Kampf  um  „lângst  verlorene  Bastionen" 
(M.  Spitzer)  fûhrt  und  den  hoffnungsvollen 
Vertretern  eines  nicht  naher  definierten 
Werteunterrichts,  die  in  den  zaghaften  Ver- 
sprechen  der  neuen  Regierung  Morgenluft 
wittern. 

Dabei  wird  die  Frage  selten  diskutiert. 
was  die  betroffenen  Kinder  und  Jugendli- 
che  eigentlich  wollen.  Wie  immer  bei  schu- 
lischen  Reformvorhaben  werden  sie  nie  ge- 
fragt.  Dabei  sieht  die  Kinderrechtskonvcn 
tion  in  den  Artikeln  12-14  explizit  ein  Mit- 
spracherecht  der  Kinder  vor  bei  allen  An- 
gelegenheiten,  die  sie  betreffen. 

Es  wird  aber  nicht  nur  die  Frage  nicht 
diskutiert.  was  die  Kinder  wollen.  auch  die 
Frage,  was  sie  kônnen  wird  ausgcklammert. 
Nicht  umsonst  wird  in  der  Primarsehule  im 
Religions-  und  im  Werteunterricht  um  die 
Wette  gebastelt.  Und  zwar  einfach  aus  dem 
Grunde.  weil  Kinder  in  diesem  Alter  noch 
nicht  reif  sind  furbeide  ..Fâcher"-. 

Was  wollen  Kinder  und  Jugendliche? 

Dazu  Manfred  Spitzer  in  seinem  Buch: 
..Lernen  -  Gehirnforschung  und  die  Schule 
des  Lebcns"  (Springer-Verlag.  Heidclhcrg 
2007): 

„Ebenso.  wie  die  Kinder  im  Kindertîar- 
ten  den  richtigen  Spraehinput  brauchcn. 
um  richtig  sprechen  zu  lernen.  brauchen 
Jugendliche  die  richtige  L'mgebung  zum 
Probehandeln  auf  allen  Ebenen  des  Mitci- 
nander.  die  richtigen  Vorbilder  um  iiber 
Modelllernen  ihre  Handlungen  auszurich- 
ten.  und  geniigend  Freiràume,  um  auspro- 
bieren  zu  kônnen.  Ebenso.  wie  das  Klein- 
kind  „plappern"  muss,  um  sprechen  zu  ler- 
nen, muss  der  Jugendliche  «probehandeln" 
kônnen.  Er  muss,  vor  allem  im  Umgang  mit 
Gleiehaltrigen,  Verantwortung  ùberneh- 
men  lernen,  Vertrauen  ausbilden  kônnen. 
Interessen  abwàgen.  Konflikte  aushalten 
und  sie  vielleicht  sogar  manchmal  lôsen 
kônnen.  (S.  354) 

Aus  dem  Gesagten  folgt,  dass  es  eine 
Werteerziehung.  wie  sie  in  den  vergange- 
nen  Jahren  immer  wieder  (ob  fur  das  El- 
ternhaus  oder  die  Schule)  gefordert  wurde. 
ebenso  wenig  geben  kann,  wie  es  eine  eige- 
ne  Esserziehung,  Lauferziehung  oder 
Sprecherziehung  gibt.  Erziehung  beinhal- 
tet  immer  auch  (sie  kann  gar  nicht  anders!) 
das  Handeln  in  unterbestimmten  Situatio- 
nen  und  dami  t  das  Vorleben  von  Be we rt  u n  - 
gen  und  das  abwâgende  Entscheiden.  Ethik 
verhàlt  sich  zum  richtigen  Tun  wie  Grain - 
matik  zum  richtigen  Sprechen  (S.  356). 

In  der  siebten  Klasse  ùber  Ethik  zu  re- 
den  ist  àhnlich  einer  Diskussion  iiber 
Grammatik  im  Kindergarten.  Dies  liegt  da- 
ran.  dass  aufgrund  der  Gehirnreifung  ein 
ausgebildetes  intern  reprâsenticrtes  Wer- 
tesystem,  ùber  dessen  Prinzipien  man  sich 
zu  verstândigen  hàtte.  im  Mittelstufenalter 
noch  nicht  vorliegt.  Es  kann  noch  nicht  vor- 
liegen.  dcnn  es  liegen  noch  nicht  genùgend 
Bewertungserfahrungen  vor  und  dies  wie- 
derum  hat  seinen  Grund  auch  darin.  dass 
der  hierfur  zustândige  Cortex  noch  am 
Ausreifen  ist.  Es  wurde  verdeutlicht,  dass 
nicht  zuletzt  eine  groRe  Breite  von  Erfah- 
rungen  in  dieser  Zeit  einen  cntsprechend 
breiten  Raum  fur  Bewertungsrepràsenta- 


tionen  bewirkt.  Fur  Jugendliche  sollten 
Lehrjahre  daher  auch  Wanderjahrc  sein  (S. 
359)". 

Religionsunterncht 
gehôrt  nicht  in  die  Schule 

Religionsunterricht  gehôrt  nicht  in  die 
Schule.  Auf  gar  keinen  Fall.  Heute  sollte  ei- 
gentlich niemand  mehr  an  Gôtter.  Geister 
und  Wunder  glauben.  Trotzdem  werden  im 
Namen  der  Religion  noch  immer  die  ab- 
scheulichsten  Verbrechcn  begangen.  Also 
wegdamit! 

Vor  viclen  Jahren  wurde  neben  dem  Re- 
ligionsunterricht von  einem  CSV-Unter- 
rii  htsminister  die  Môglichkeit  geschaffen 
nicht  daran  teilzunehmen.  Das  war  fur  die 
geplagten  Schiller  eine  echte  Krleichte- 
rung.  Viele  herrliche.  entspannte  Stundcn 
in  den  Kneipen  in  der  Nahe  der  Schulen  wa- 
rcn  das  Résultat.  /Vis  dies  auszuufern  droh- 
te.  wurde  ausgerechnet  von  einer  sozialisti- 
schen  Erziehungsministerin  dièse  ..Dritte 
Môglichkeit"  -  in/wischen  war  die  „Laien- 
moral"  (welch  ein  Ausdruck.  hàtte  man 
nicht  beuCTgesagt  Heidenmorar.')  hmzu- 
gekommen  -  abgeschaffl  und  spâter  Religi- 
onsunterricht und  Laienmoral  dadurch 
aufgewertet.  »ia^>  eine  Benotung  einge- 
fùhrt  wurde. 

Nach  einem  Zitat  einer  Lehrerin  an  der 
gymnasialcn  (  )bcrst  ufe.  welches  die  chaoti- 
schen  Zustiinde  im  Religionsunterricht  be- 
schreibt.  meint  Spitzer:  ..Wcnn  dicdrci  Jah- 
re  Oberstufenreligion  tatsachlich  so  ablau- 
fcn.  wie  im  Zitat  beschrieben.  dann  werden 
anhand  von  Lebenspraxis  und  Beispielen 
hier  Duckmàusertum.  Anpassungaus  Faul- 
heit  und  Indifferenzgegeniiber  existenziel- 
len  Fragen  geiibt  und  gelernt.  d.h.  kaum 
diejenigen  Werte.  denen  man  heute  geme 
bei  Fragen  der  ..Werteerziehung"  so  grotèe 
Bedeutung  beimisst....  Wenn  es  zutrifft. 


dass dererwachsene  Mensch  sein  Wertege- 
fiige  in  der  Jugcnd  an  Beispielen  lernt.  die 
im  orbitot'rontalen  Cortex  abgespeichert 
sind ...  und  wenn  es  zutrifft.  dass  es  zur  glû- 
ckenden  moralischen  Entwicklung  des 
Mentchen  Uuwendersokber  Beispiele  mit 
grôtëtmôglicher  Varianz  bedarf,  und  wcnn 
weiterhin  junge  Menschen  vor  allem  von 
Vorbildern  und  Gleichaltrigen  lernen. 
dann  kann  der  Religionsunterricht  der  mo- 
ralischen Kntwicklung  nicht  nur  nichts 
nutzen.  cr  kann  ihr  auch  schaden  (S.  430). 
(Hervorhebungvon  mir). 

Stellcn  wir  uns  wciter  vor.  dass  es  islami- 
sche  Religionsunterweisung  an  unseren 
Schulen  gibt.  dann  besteht  zumindest  die 
Gefahr,  dass  Fundamentalismus  und  Into- 
leranz  in  der  Schule  gelehrt  werden.  Die  In- 
dizien  dafùr  reichen  vom  Strcit  ums  Kopf- 
tuch  der  Lehrerin  bis  hin  zur  Tatsache,  dass 
von  107  nichtislamischen  Staaten  100  ûber 
demokratisehe  Minimalstandards  verfû- 
gen.  dies  jedoch  nur  bei  11  von  47  islami- 
schen  Staaten  der  Fall  ist  (S.  431)". 

Gleicher  Zugang  zu  den  Geldtôpfen 
des  Staates 

DieGleichstellungder  Religionen  mag  sehr 
demokratisch  anmuten.  fur  die  Kleriker  al- 
ler Gattungen  bedeutet  es  jedoch  nur:  Glei- 
cher Zugang  zu  den  Geldtôpfen  des  Staates, 
...  s  i  ntschicdenabzulehnen  ist. 

Im  ..Journal"  vom  letzten  Samstag  (2. 
Mârz).  meinte  einer.  der  es  zu  wissen 
glaubt:  ..Religiose  Erziehung  macht  Kinder 
fit  fur  ihre  Zukunft.  damit  sie  einfuhlsam 
und  riicksichtsvoll  durchs  Leben  gehen 
und  fundamentale  Werte  achten.  zum 
Wohl  der  Gesellsehaft  und  im  Dienst  des 
Nàchsten."  sagte  der  Ayatollah  zu  seinen 
Taliban. 

Religion  ist  sogar  schàdlich  fur  die  intel- 
lektuelle   Entwicklung  unserer  Kinder. 


oder  wirerklart  es  sich.  dass  unter  allen  No- 
belpreistràgern  (aller  Katcgorien)  nur  ein 
verschwindend  geringer  Teil  an  die  Exis- 
tenz  eines  Gottes  glaubt? 

..  The  efforts  of  apologists  to  fînd  genui- 
nely  distinguished.  modem  scientists  who 
are  religious  have  an  airof  desperation,  ge- 
nerating  the  unmistakably  hollow  sound  of 
bottoms  of  barrels  being  scraped.  The  only 
web  site  I  could  find  that  claimed  to  list  'No- 
bel Prize-winning  Scientific  Christians'  ca- 
me up  with  six.  out  of  a  total  of  several  hun- 
dretl  scientific  Nobelists.„.Of  Astudyinthe 
leading  journal  Nature  by  Larson  and  Wit- 
ham  in  1998  showed  that  of  those  American 
scientists  considered  eminent  enough  by 
their  peers  to  have  been  elected  to  the  Na- 
tional Academy  of  Sciences  (équivalent  to 
being  a  Fellow  of  the  Royal  Society  in  Bri- 
tain)  only  about  7  per  cent  believe  in  a  Per- 
sonal God.  This  overwhelming  prépondé- 
rance of  atheists  is  almost  the  exact  opposi- 
te of  the  profile  of  the  American  population 
at  large,  of  whom  more  than  90  per  cent  are 
believers  in  some  sort  of  supernatural 
being".  (Richard  Dawkins.  The  God  Delusi- 
on.  p.  12o,  Hervorhebungvon  mir). 

Zusammenfassend  wiirde  ich  sagen. 
dass  Religionsunterricht  generell  aus  der 
Schule  verbannt  werden  soll.  Wenn  ein 
Werteunterricht  eingcfûhrt  werden  soll. 
dann  nur  in  den  oberen  Klassen  des  Sekun- 
darunterrichts.  Wie  Spitzer  es  immer  wie- 
der hervorhebt.  sollen  Werte  nicht  ex  ca- 
thedra vernuttelt  werden.  sondern  in  ei- 
nem demokratischen.  partizipativen  Un- 
terricht  vorgelebt  werden.  Dazu  gibt  es  tâg- 
lich  auf  allen  Ebenen  hunderttausend  Ge- 
legenheiten.  Die  frei  werdenden  Stunden 
sollten  fur  mit  Sport  und  Bewegung  ausge- 
fûllt  werden.  dann  am  Bewegungsmangel 
leiden  unsere  Kinder  am  meisten. 

ROBERT  SOISSON 
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KULTURKAMPF 


INSTRUCTION  RELIGIEUSE  ET  MORALE 

Pourquoi  enseigner 
la  religion  à  l'école 

O  au  du  PânlâlÊùm 


Le  cours  de  religion  à  l'école 
est  la  possibilité  pour  les  jeunes 
d'apprendre  à  mieux  connaître  le 
fait  religieux  et  ses  aspects  humains. 
En  abolissant  ce  cours,  le  nouveau 
gouvernement  remet  en  question 
l'importance  quTa  la  religion 
aujourd'hui. 

Est-ce  que  la  religion  est  du  do- 
maine public  ou  une  affaire  privée  ? 
En  optant  pour  une  politique  gui 
abolit  le  cours  de  religion  à  l'école, 
le  nouveau  gouvernement  affirme, 
de  fait,  que  la  religion  fait  partie  de 
la  sphère  privée  et  n'a  donc  plus  sa 
place  à  l'école.  Or,  les  point  suivants 
ne  sont  pas  (assez)  pris  en  considé- 
ration dans  cette  question.  Depuis  le 
début  des  années  soixante-dixr  les  fa- 
milles et  les  jeunes  élèves  sont  libres 
de  choisir  de  suivre  à  l'école  ou  bien 
l'instruction  religieuse  et  morale  ou 
bien  la  formation  morale  et  sociale. 
La  première  se  réfère  à  la  tradition 
religieuse  catholique,  la  deuxième  à 
la  tradition  laïque.  Environ  soixante 
pour  cent  des  élèves,  école  fonda- 
mentale et  lycée  confondus,  choisis- 
sent aujourd'hui  d'assister  au  cours 
de  religion.  Le  choix  de  ce  cours  n'est 
pas  seulement  une  affaire  privée, 
mais  est  aussi  le  résultat  d'une  appar- 


tenance visible  et  publique,  quoique 
discrète,  à  leur  Eglise. 

Le  fait  de  vouloir  introduire  un 
seul  cours  neutre  et  obligatoire  pour 
tous  tes  élèves  ne  respecte  pas  ce 
libre  choix,  ni  l'appartenance  reli- 
gieuse de  la  plupart  de  nos  élèves  et 
de  leurs  familles.  Or  ce  sont  eux  les 
premiers  concernés,  j'aimerais  ajou- 
ter à  cela  que  la  liberté  de  choix  don! 
disposent  actuellement  les  élèves 
n'est  pas  remise  en  question  par  la 
plupart  des  enseignants  des  deux 
cours, 

La  religion  n'est  pas  une  affaire 
privée 

En  transmettant  des  connais- 
sances importantes  sur  la  foi  et  la 
religion  chrétienne  ainsi  que  sur  les 
grandes  religions,  te  cours  de  religion 
essaie  aussi  de  se  référer  à  l'univers 
des  élèves  et  de  leur  temps.  Depuis 
des  années,  les  médias  s'accaparent 
des  faits  religieux  de  tous  genres,  vé- 
hiculant aussi  les  préjugés  et  les  sté- 
réotypes. Il  ne  s'agit  là,  pas  du  tout, 
de  réalités  privées  ou  cachées  au 
grand  jour,  mais  bel  et  bien  de  réa- 
lités publiques  qui  ont  besoin  d'être 
déchiffrées  pour  être  comprises.  Le 
cours  de  religion  apporte  à  l'élève  des 


éclairages  nécessaires  sur  ces  faits 
qui  lui  permettront  de  se  faire  ses 
propres  idées,  le  n'ai  jamais  entendu 
dire  à  mes  élèves  que  le  contenu  de 
ce  cours  leur  reste  étranger  ou  qu'il 
traite  des  choses  privées. 

L'élève  reste  libre  de  se  faire  ses 
propres  idées  sur  le  contenu  du  cours, 
grâce  à  un  cours  fiable  et  sérieux.  Ce 
savoir  ne  peut  être  transmis  que  par 
des  enseignants  formés  dans  les  fa- 
cultés de  théologie  et/ou  de  sciences 
religieuses.  Avec  l'introduction  du 
nouveau  cours  unique  et  neutre  qui 
pourra  être  donné  par  tout  ensei- 
gnant, comme  c'est  déjà  le  cas  au  ly- 
cée Ermesinde,  cette  qualification  de 
l'enseignant  et,  par  conséquent,  la 
qualité  des  connaissances  acquises 
par  les  élèves  sera  perdue. 

Même  si  le  Luxembourg  se  sécu- 
larise et  se  déchristianise,  en  ce  qui 
me  concerne,  j'ai  aujourd'hui  95  pour 
cent  des  élèves  (sur  un  total  de  220) 
en  instruction  religieuse  et  morale  qui 
sont  baptisés  et  ont  suivi  en  majori- 
té, dans  leurs  communautés  respec- 
tives, les  nies  d'initiation  chrétienne 
que  sont  la  communion  et  la  confir- 
mation. Environ  un  tiers  me  dit  assis- 
ter plus  ou  moins  régulièrement  aux 
rites  et  célébrations  diverses  (célébra- 
tions dominicales,  mariages,  enterre- 


ments, pèlerinages,  etc.).  Or,  peu  de 
pratique  dominicale  ne  peut  être  le 
seul  critère  déterminant  l'aspect  pu- 
blic de  la  religion.  Toute  l'histoire  et 
la  culture  européennes,  et  en  parti- 
culier aussi  du  Luxembourg,  ont  été 
façonnées  par  la  religion  catholique, 
Le  cours  de  religion  aide,  par  consé- 
quent, les  élèves  à  comprendre  leur 
histoire  et  leur  culture.  Prétendre  qu'il 
s'agit  là  de  réalités  privées  est  faux  et 
ne  correspond  pas  au  vécu  et  à  l'his- 
toire familiale  des  élèves  et  de  leurs 
concitoyens. 

Enfin  pourquoi,  au  vu  de  ces  réali- 
tés, le  nouveau  gouvernement  veut-il 
imposer  un  cours  unique  neutre  sur 
des  valeurs,  alors  que  i  étude  TNS 
lires  (Luxemburger  Wort,  6  décembre 
2013)  nous  informe  que  les  résidents 
préfèrent  bien  une  politique  qui  ga- 
rantisse un  cours  de  religion  dans 
l'école  publique  ?  Vouloir  abolir  ce 
cours,  sous  prétexte  qu'il  serait  une 
affaire  privée  repose  donc  sur  une 
analyse  erronée. 

Contribution  pratique  du  cours 
de  religion 

Dans  le  cours  de  religion,  les 
élèves  ont  actuellement  la  possibi- 
lité de  connaître  leur  propre  religion 
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Croix  du  cimetière  de  Schéimerech, 
près  de  Kehlen. 


et  celle  des  autres,  la  position  athée 
n'étant  pas  exclue.  Ce  cours  apporte, 
par  sa  didactique  et  sa  méthodologie, 
des  références  et  connaissances  im- 
portantes pour  structurer  la  vie  indi- 
viduelle du  jeune.  Il  montre  aussi  les 
nombreuses  implications  culturelles 
et  sociales  qui  trouvent  leur  origine 
dans  les  religions.  Les  contenus  qui 
font  référence  exclusivement  à  des 
réalités  proprement  humaines  et  so- 
ciales de  notré  temps  sont  toujours 
mises  en  relation  avec  une  réflexion 
éthique  (chrétienne). 

)e  me  demande  si  nos  gouver- 
nants actuels  savent  ce  que  les  élèves 
apprennent  dans  ce  cours  !  En  quoi 
ses  programmes  sont-ils  contraires 
aux  exigences  de  la  vie  ?  Ou  bien,  est- 
ce  que  le  nouveau  gouvernement  est 
fixé  idéologiquement  par  une  éduca- 
tion laïque,  qui  exclue  toute  référence 
religieuse  de  ses  citoyens  ?  Il  est  clair 
pour  moi  qu'en  supprimant  le  cours 
de  religion  dans  les  écoles  publiques, 
toute  référence  judéo-chrétienne  dis- 
paraîtra de  l'instruction  publique  au 
Luxembourg,  le  considère  que  c'est  là 
une  perte  de  références  culturelles. 

Depuis  vingt  ans,  les  enseignants 
du  cours  d'instruction  religieuse  et 
morale  du  secondaire  au  Luxem- 
bourg passent  le  même  stage  pédago- 


gique que  les  autres  enseignants.  Au- 
jourd'hui, le  ministère  de  l'Education 
nationale  leur  dit  que  cette  qualifica- 
tion n'est  plus  valable,  sans  pour  au- 
tant apporter  des  arguments  et  sans 
discuter  avec  les  concernés.  Ce  même 
ministère  se  contredit,  cependant,  en 
abolissant  ce  que  ses  prédécesseurs 
ont  institué  et  soutenu.  Est-ce  qu'il 
crée  un  précédent  pour,  à  sa  suite, 
abolir  d'autres  cours  dont  l'utilité  sera 
remise  en  question  ? 

Je  laisse  au  lecteur  le  soin  de  se 
faire  son  opinion  ! 

Il  faut  que  le  fait  religieux  et  les 
religions  soient  absolument  pris  au 
sérieux  dans  l'école  publique  et  que 
des  enseignants  formés  en  théologie 


et/ou  en  sciences  religieuses  puissent 
être  titulaires  de  ces  cours  d'éthique 
religieuse.  Il  s'agit  aussi  de  confron- 
ter nos  élèves,  dans  ce  cours,  avec 
les  religions  et  les  croyances  qu'ils  vi- 
vent ou  côtoient  plus  ou  moins  dans 
leurs  familles,  dans  leurs  commu- 
nautés ecclésiales.  dans  les  médias 
et  tout  simplement  dans  leur  histoire 
personnelle. 

Dans  les  discussions  avec 
les  élèves,  je  remarque  qu'il  faut 
connaître  la  foi  et  la  religion  chré- 
tienne, aussi  bien  dans  sa  forme  ins- 
titutionnelle que  dans  ses  dogmes  et 
textes  sacrés.  Pour  ceux  des  élèves 
qui  ne  pratiquent  pas  ou  délaissent 
leur  pratique,  c'est  aussi  apprendre  à 
connaître  l'autre,  dans  sa  différence 
religieuse. 


Je  ne  vois  donc  pas  en  quoi  le 
libre  choix  entre  le  cours  de  religion 
et  le  cours  de  morale  laïque,  proposé 
aux  élèves  jusqu'à  maintenant,  serait 
moins  juste  et  moins  bon  qu'un  cours 
unique  des  valeurs  (encore  à  détermi- 
ner !)  pour  tous.  Vouloir  faire  passer 
l'abolition  du  cours  de  religion  sans 
explications  me  semble  relever  d'une 
époque  où  le  roi  n'avait  de  compte  à 
rendre  à  personne. 


•  L'auteur  est  professeur  d'instruction 
religieuse  et  morale  au  Lycée  de  garçons 
d'Esch-sur-AIzette 
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Rummel  um  ihn  „beleidigend" 

Jorge  Mario  Bergoglio  missfàllt  „ein  gewisser  Papst-Franziskus-Mythos" 


Ein  Papst  zieht  Bilanz 


Franziskus:  Im  Alter  von  17  Jahren  hatte  er  eine  Freundin.         (foto-.  afp) 


Fast  ein  Jahr  ist  Papst  Franziskus  im 
Amt,  in  einem  Interview  zieht  er  nun 
Bilanz.  Seinen  Vorgânger  Benedikt 
fragt  er  gerne  um  Rat,  die  Kirche 
sieht  er  im  Missbrauchsskandal  un- 
gerecht  behandelt.  Und  auch  zu 
seiner  Jugendliebe  vor  60  Jahren 
auBert  sich  der  Argentinier. 

Papst  Franziskus  hat  sich  gegen 
den  Rummel  um  seine  Person  ge- 
wehrt.  Es  sei  beleidigend,  den 
Papst  als  „eine  Art  Superman"  dar- 
zustellen,  sagte  der  77-Jâhrige  im 
Gespràch  mit  der  italienischen 
Zeitung  „Corriere  délia  Sera"  und 
der  argentinischen  Zeitung  „La 
Naciôn"  (Mittwoch).  Darin  zog  der 
Pontifex  knapp  ein  Jahr  nach  sei- 
nem  Amtsantritt  Bilanz. 

„Der  Papst  ist  ein  Mann,  der 
lacht,  weint,  ruhig  schlâft  und  wie 
aile  Menschen  Freunde  hat.  Ein 
normaler  Mensch",  sagte  Jorge 
Mario  Bergoglio.  Ihm  missfalle 
„ein  gewisser  Papst-Franziskus- 
Mythos":  „Wenn  man  zum  Bei- 
spiel  sagt,  er  geht  nachts  aus  dem 
Vatikan,  um  den  Obdachlosen  Es- 
sen  zu  bringen.  Das  ist  mir  nie  in 
den  Sinn  gekommen." 

Seinen  Vorgânger  Benedikt  XVI. 
habe  er  schon  einige  Maie  um  Rat 
gefragt.  „Der  emeritierte  Papst  ist 
keine  Statue  im  Muséum.  Er  ist  ei- 
ne Institution",  erklàrte  der  Ar- 
gentinier. „Seine  Weisheit  ist  ein 
Geschenk  Gottes",  sagte  er  ûber 
Joseph  Ratzinger.  „Er  ist  diskret, 
demùtig,  will  nicht  stôren."  Ge- 
meinsam  mit  ihm  habe  er  ent- 
schieden,  dass  es  besser  sei,  wenn 
Benedikt  herausgehe  und  am  Le- 
ben  der  Kirche  teilnehme.  Rat- 
zinger war  vor  knapp  zwei  Wo- 
chen  beim  Konsistorium  erstmals 


wieder  ôffentlich  aufgetreten.  Es 
gefalle  ihm,  bei  den  Menschen  zu 
sein,  er  habe  die  Gewohnheit,  mit 
ihnen  zu  telefonieren,  sagte  der 
Pontifex.  „Natûrlich  ist  das  jetzt 
nicht  mehr  so  leicht,  weil  mir  jetzt 
so  viele  Leute  schreiben."  Beson- 
ders  habe  ihn  der  Kontakt  zu  ei- 
ner  80  Jahre  alten  Witwe  berùhrt, 
die  ihren  Sohn  verloren  habe.  „Sie 
schrieb  mir.  Und  jetzt  rufe  ich  sie 
einmal  im  Monat  an.  Sie  ist  glùck- 
lich.  Ich  mâche  den  Pfarrer."  Auch 


zu  den  Missbrauchsfàllen  in  der 
katholischen  Kirche  âufterte  sich 
der  Papst  und  wies  dabei  Vor- 
wùrfe  zurùck.  „Die  katholische 
Kirche  ist  vielleicht  die  einzige  ôf- 
fentliche  Institution,  die  sich  mit 
Transparenz  und  Verantwortung 
bewegt  hat.  Kein  anderer  hat  mehr 
getan.  Und  doch  ist  die  Kirche  die 
einzige,  die  angegriffen  wird",  sag- 
te Bergoglio.  Sein  Vorgânger  Be- 
nedikt sei  sehr  mutig  gewesen  und 
habe  einen  guten  Weg  eingeschla- 


gen.  „Die  Missbrauchsfâlle  sind 
furchtbar,  weil  sie  tiefe  Wunden 
hinterlassen",  sagte  er. 

Er  sei  nach  seiner  Wahl  vor 
knapp  einem  Jahr  nicht  mit  dem 
Ziel  angetreten,  die  Kirche  zu  re- 
volutionieren.  „Als  ich  anfing  zu 
regieren,  versuchte  ich,  das  in  die 
Praxis  umzusetzen,  was  in  der  Dé- 
batte der  Kardinâle  aufgetaucht 
war",  erklàrte  der  Papst. 

Das  Oberhaupt  der  katholi- 
schen Kirche  kûndigte  an,  nicht 
vor  dem  Jahr  2016  sein  Heimat- 
land  Argentinien  zu  besuchen. 
Jetzt  muss  ich  ins  Heilige  Land, 
nach  Asien,  nach  Afrika  reisen." 

Im  Bereich  der  Familie  muss  die 
Kirche  nach  den  Worten  von 
Bergoglio  einen  langen  Weg  zu- 
rûcklegen.  „Die  Familie  macht  ei- 
ne sehr  ernsthafte  Krise  durch", 
sagte  er.  „Es  gibt  viele  getrennte 
Familien,  deren  Projekt  eines  ge- 
meinsamen  Lebens  gescheitert  ist. 
Die  Kinder  leiden  sehr.  Wir  mùs- 
sen  eine  Antwort  geben."  Fran- 
ziskus betonte,  dass  die  Ehe  zwi- 
schen  Mann  und  Frau  geschlossen 
werde.  Bei  den  verschiedenen 
Formen  des  Zusammenlebens 
musse  man  die  einzelnen  Fâlle  se- 
hen  und  beurteilen. 

Auch  zu  privaten  Dingen  nahm 
der  77-Jâhrige  im  Gespràch  Stel- 
lung.  Im  Alter  von  17  Jahren  habe 
er  eine  Freundin  gehabt,  sagte 
Bergoglio.  „Im  Priesterseminar  hat 
mir  ein  Mâdchen  fur  eine  Woche 
den  Kopf  verdreht."  Auf  die  Fra- 
ge,  wie  die  Geschichte  ausgegan- 
gen  sei,  antwortet  der  Pontifex  mit 
einem  Lâcheln:  „Das  waren  Sa- 
chen  unter  jungen  Leuten.  Darû- 
ber  spreche  ich  mit  meinem 
Beichtvater."  (dpa) 
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Oui  à  la  globalisation,  mais  dans  le  respect  des  peuples 

Le  pape  refuse  la  "pensée  faible" 

Anne  Kurian 

ROME,  6  mars  2014  (Zenit.org)  -  Oui  à  la  globalisation,  mais  avec  l'homme  au  centre  et  dans  le  respect  de  la 
particularité  de  chaque  peuple  :  c'est  ce  que  souhaite  le  pape  François  dans  un  long  entretien  publié  dans  le  quotidien 
italien  «  Corriere  délia  sera  »  et  dans  LaNacion,  en  Argentine,  le  5  mars  2014. 

Si  «  la  globalisation  a  sauvé  beaucoup  de  personnes  de  la  pauvreté  »,  elle  «  en  a  condamné  beaucoup  d'autres  à  mourir 
de  faim  »,  déplore  le  pape,  qui  dénonce  l'aspect  «  sélectif  »  d'un  système  économique  où  ce  n'est  plus  «  la  personne 
humaine  »  qui  est  au  centre  mais  «  seulement  l'argent  ». 

En  outre,  «  l'actuelle  globalisation  économique  et  financière  produit  une  pensée  unique,  une  pensée  faible  »,  car  elle 
s'apparente  à  «  un  cercle,  où  tous  les  points  sont  équidistants  et  où  l'on  perd  la  particularité  des  peuples  ». 

Pour  l'Église,  ajoute  le  pape,  la  globalisation  doit  être  à  l'image  du  «  polygone  »,  avec  «  ses  diverses  faces,  où  chaque 
peuple  conserve  sa  culture,  langue,  religion,  identité  ». 
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Former  des  étudiants  qui  soient  la  conscience  critique  de  la  culture 

La  mission  de  l'Université  catholique,  par  le  card.  Bertello 

AnitaBourdin 

ROME,  6  mars  20 14  (Zenit.org)  -  La  mission  d'une  université  catholique  consiste  à  former  des  étudiants  qui  soient  «  la 
conscience  critique  de  la  culture  actuelle  au  service  de  la  citoyenneté  et  du  bien  commun  mais  aussi  de  cette  personne 
que  nous  portons  dans  notre  cœur  qui  s'appelle  le  Christ  »,  estime  le  cardinal  Bertello. 

Une  «  leçon  magistrale  »  du  cardinal  Giuseppe  Bertello,  président  du  Gouvernorat  de  l'Etat  de  la  Cité  du  Vatican, 
membre  du  «  C  8  »,  a  inauguré,  le  4  mars,  la  8ème  année  académique,  de  l'Université  européenne  de  Rome,  la 
première  pour  le  nouveau  recteur,  le  père  Luca  Gallizia  LC. 

Cette  lectio  magistralis  avait  pour  thème  «  Identité  et  mission  de  l'université  catholique  aujourd'hui.  Montrer  l'harmonie 
entre  foi  et  raison  »,  à  partir  de  l' encyclique  Foi  et  raison  :  «  un  formidable  programme  pour  une  communauté 
universitaire  ». 

Dans  un  contexte  occidental  de  «  crise  économique,  morale,  intellectuelle,  qui  fait  vaciller  tant  de  certitudes  »,  la  mission 
d'une  université  catholique  est  «  spéciale  et  élevée  »  et  consiste  à  former  des  étudiants  qui  soient  «  la  conscience 
critique  de  la  culture  actuelle  au  service  de  la  citoyenneté  et  du  bien  commun  mais  aussi  de  cette  personne  que  nous 
portons  dans  notre  cœur  qui  s'appelle  le  Christ  »,  a  fait  observer  le  cardinal  italien. 

L'intelligence  de  l'homme,  a  expliqué  le  cardinal,  n'est  pas  seulement  «  activité,  gérance  ou  mécanique,  mais  ouverture  à 
la  transcendance  »,  là  où  au  contraire,  la  culture  moderne  est  atteinte  de  nombreuses  formes  de  «  réductionnisme  », 
dont  l'une  concerne  «  le  désir  »,  en  ce  sens  où  «  désirer  est  devenu  aspirer  à  des  biens  matériels,  quand  en  réalité  le 
désir  naît,  comme  un  appel  d'en  haut  et  vers  le  haut  ». 

Le  rapport  entre  foi  et  raison  s'articule  entre  un  «  déjà-là  »  et  un  «  pas  encore  »,  a  poursuivi  le  cardinal  Bertello: 
l'université  doit  donc  considérer  sérieusement  le  défi  du  «  pas  encore  »  en  étudiant  les  divers  domaines  du  savoir,  en 
protégeant  l'honnêteté  de  chaque  science  et  assurant  l'autonomie  de  la  recherche. 

Dans  le  sillage  de  Benoît  XVI,  spécialement  son  discours  à  l'Université  de  Ratisbonne,  le  12  septembre  2006,  le 
cardinal  Bertello  a  souligné  ha  souligné  l'opportunité  d'un  «  élargissement  de  la  raison  »,  d'une  nouvelle  alliance  entre  la 
foi  et  la  raison  et  d'un  dépassement  de  la  «  limitation  autocritique  de  la  raison  à  ce  qui  est  vérifiable  par 
l'expérimentation. 

«  L'humilité  de  reconnaître  ses  propres  limites  -  a-t-il  ajouté,  représente  la  meilleure  préparation  à  recevoir  de  grands 
dons.  Grandir  moralement,  socialement,  intellectuellement  ne  signifie  pas  valoir  plus  que  les  autres  mais  plutôt  devenir  de 
plus  en  plus  conscient  que  la  réalité  est  faite  de  tant  de  parties  à  comprendre,  beaucoup  plus  que  celles  qu'un  homme 
est  capable  d'embrasser  par  sa  pensée  et  sa  technique  ». 

Cette  humble  soumission  à  la  réalité  représente  «  la  vraie  sagesse  qui,  naturellement,  demande  force  et  courage  »,  a 
relevé  le  cardinal  Bertello. 

Puis  le  cardinal  s'est  inspiré  d'un  discours  du  pape  François,  évoquant  le  risque  d'une  jeunesse  considérée  seulement 
sur  une  base  générale,  où  manquent  l'enthousiasme  et  la  passion,  nécessaires  pour  «  toujours  se  surpasser  ». 

Le  vrai,  le  bon  et  le  beau  sont  «  des  valeurs  que  chacun  de  nous  peut  trouver  objectivement  »  mais  uniquement  à  travers 
l'humilité  de  se  laisser  guider  par  Jésus,  «  l'unique  vrai  maître  »,  dans  lequel  «  non  seulement  notre  faiblesse  est 
accueillie  mais  devient  notre  force  grâce  à  la  fidélité  de  Dieu  ». 

Avec  une  traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Exerzitien  von  Papst  Franziskus  und  Mitgliedern  der  rômischen  Kurie  in  Ariccia 

Thema  "Reinigung  des  Herzens" 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  6.  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  Am  kommenden  Sonntagnachmittag  wird  sich  Papst  Franziskus  gemeinsam  mit 
den  Kardinàlen  und  Bischôfen  der  rômischen  Kurie  mit  einem  Bus  nach  Ariccia,  einer  zu  den  „Castelli  Romani" 
zàhlenden  Gemeinde  in  Latium,  begeben.  Dort  wird  die  Gruppe  unter  Leitung  des  Priesters  Angelo  De  Donatis,  dem 
Pfarrer  der  Gemeinde  von  „San  Marco  Evangelista  al  Campidoglio"  in  Rom,  Exerzitien  begehen.  Wie  die  Pràfektur  des 
Pàpstlichen  Hauses  mitteilte,  werden  die  Exerzitien  im  Haus  der  Pauliner,  der  „Casa  Divin  Maestro",  mit  Thema 
„Reinigung  des  Herzens"  stattfmden.  Die  Abfahrt  ist  am  9.  Màrzum  16.00  Uhr  vorgesehen. 

Die  Exerzitien  werden  um  1 8.00  Uhr  mit  dem  Vespergebet  beginnen,  dem  eine  einflihrende  Méditation  und  die 
Eucharistische  Anbetung  folgen  werden.  Wàhrend  der  Exerzitien  wird  der  Tag  um  7.30  Uhr  mit  einer  eucharistischen 
Feier  eingeleitet,  der  zwei  Meditationen,  jeweils  um  9.30  Uhr  und  um  1 6.00  Uhr,  folgen  werden.  Daran  werden  sich 
das  Vespergebet  und  die  Eucharistische  Anbetung  um  1 8.00  Uhr  anschlieBen.  Am  Freitag,  dem  14.  Màrz,  enden  die 
Exerzitien  nach  der  Morgenmeditation.  Um  10.30  Uhr  sind  die  Abfahrt  aus  Ariccia  und  die  Rùckkehr  in  den  Vatikan 
angesetzt. 
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Augsburg:  "Auf  demWeg" 

Geistliche  Impulse  in  der  Fastenzeit  auf  dem  Internetportal  "Touch-me-Gott" 

AUGSBURG,  6.  Màrz  20 14  (Bistum  Augsburg)  -  Unter  dem  Motto  „Auf  dem  Weg"  làdt  die  Diôzesanstelle  "Berufe 
der  Kirche"  ab  dem  kommenden  1 .  Fastensonntag  auf  dem  Internetportal  www.touch-me-gott.de  wieder  zu  einem 
zweiwôchigen  Kurs  (9.  bis  23 .  Màrz)  mit  geistlichen  Impulsen  ein.  Jeden  Tag  gibt  es  in  der  Lounge  einen  neuen  Brief 
mit  einem  Impuis  fur  die  Fastenzeit.  P.  Norbert  Becker  MSC,  der  bekannte  Autor  neuer  geistlicher  Lieder  aus  der  Oase 
Steinerskirchen,  stellt  in  dieser  Fastenzeit  jeden  Tag  eines  seiner  Lieder  in  den  Mittelpunkt  des  Impulses. 

An  jedem  Kurstag  gibt  es  dann  zwischen  1 9.00  und  2 1 .00  Uhr  die  Môglichkeit,  sich  im  Internetcafe  von  „Touch  Me 
Gott"  mit  Gleichgesinnten  auszutauschen.  Neben  dem  musikalischen  Kurs  zur  Fastenzeit  sind  natiirlich  auch  aile  anderen 
Angebote  von  Touch  Me  Gott  verfligbar:  Jeden  Sonntag  gibt  es  eine  kurze  Erlàuterung  zum  Sonntagsevangelium,  und 
die  Praystation  steht  immer  offen  flir  Gebetsanliegen. 

Das  Internetportal  richtet  sich  primàr  an  Jugendliche  und  junge  Erwachsene,  ist  aber  auch  flir  Familien  mit  Kindern 
geeignet.  Die  Seite  ist  grafisch  gestaltet  wie  ein  Haus,  das  zum  Eintreten  in  aile  Ràume  einlàdt.  Das  Portai  bietet  die 
Môglichkeit,  Gebete  online  zu  stellen,  sich  zu  vernetzen  und  inspirierende  Texte  zu  den  Sonntagsevangelien  zu  lesen. 
Zweimal  im  Jahr,  vom  ersten  bis  dritten  Advents-  und  Fastensonntag,  fmden  Online-Kurse  mit  tàglichen  Kursbriefen 
statt. 

(Quelle:  Webseite  des  Bistums  Augsburg) 
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DVD  mit  den  schônsten  Aufnahmen  aus  dem  Pontifikat  von  Papst  Franziskus  erschienen 

"  Was  mich  besonders  beriihrt  ist  die  Nàhe" 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  6.  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  Das  „Centro  Televisivo  Vaticano"  (CTV)  bietet  seit  gestern  eine  DVD  mit  den 
schônsten  Aufnahmen  seit  dem  Pontifikat  von  Papst  Franziskus  und  Auszugen  aus  den  Ansprachen  des  Heiligen  Vaters 
an.  Begleitend  erscheint  ein  Buch  mit  dem  Titel  „Kirche  des  Erbarmens",  das  von  der  Verlagsgruppe  San  Paolo  verlegt 
wird  und  als  Beilage  der  Wochenzeitungen  „Famiglia  Cristiana"  und  „Credere"  erhàltlich  ist. 

In  dem  40-minùtigen  Film  haben  die  Zuschauer  Gelegenheit,  Gebete,  Ansprachen,  Begegnungen  mit  Papst  Franziskus 
und  Reisen  des  Heiligen  Vaters  wiederzusehen.  „Uns  war  daran  gelegen,  die  eindrucksvollsten  Bilder,  die  mittlerweile 
symbolische  Bilder  geworden  sind,  aus  50  Veranstaltungen  des  Papstes  auszuwàhlen.  Und  es  scheint,  dass  es  wirklich 
ein  Ablaufen  und  Wiederzusammensetzen  von  Mosaiksteinchen  der  Erfahrung  Gottes  ist,  heute,  in  der  Welt  durch  die 
Kirche,"  wie  Msgr.  Dario  Viganè,  Direktor  von  Ctv,  in  einem  Interview  mit  Radio  Vatikan  erklàrt. 

In  der  DVD  sind  auch  viele  unverôffentlichte  Aufnahmen  vom  Konklave,  der  Wahl  und  von  Gebeten  mit  Papst 
Franziskus  in  der  Sala  Regia,  der  Cappella  Paolina  und  der  Domus  Sanctae  Marthae,  sowie  Aufnahmen  des  Papstes 

aus  der  Pilotenkabine  wàhrend  der  Brasilienreise  20 1 3  enthalten.  „Was  mich  besonders  beriihrt  ist  die  Nàhe  Sie 

(Anm.d.Red.  DVD)  kann,  so  scheint  es  mir,  Gelegenheit  geben,  um  ùber  einige  zentrale  Fragestellungen,  die  die  Kirche 
heute  erlebt,  dank  Papst  Franziskus  zu  reflektieren." 

Papst  Franziskus,  so  liest  man  im  Begleitbuch,  kommuniziere  nicht  nur,  sondern  schaffe  kommunikative  Veranstaltungen; 
er  habe  die  groBe  Gabe  zum  einfachen  und  heiteren  Dialog  mit  den  Menschen.  „Der  Papst  will  uns  helfen,  unseren  Weg 
aus  der  Perspektive  der  Liebe  Gottes  wiederzuentdecken,  der  uns  mit  seiner  Zàrtlichkeit  und  seiner  Vergebung 
einbezieht.  Eine  Liebe,  die  Erbarmen  ist,  Aufhahme  ist,  begegnet  dem  Menschen." 
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Medienpluraiismus  ïm  Fokus 

(rg)  -  Ans  der  Sicht  der  Luxemburger  Medienschaffenden  war  es 
eine  aufregende  Woche.  Zunàchst  tagte  am  Montag  die  Chamber 
Medienkommission  und  nahm  sich  das  Radio-ARA-Dossier  zu  Herzen 
(siehe  woxx  1246),  Seit  fast  eineni  ]ahr  ist  die  Hauptfrequenz  103,3  des 
Senders  im  Westen  des  Landes  und  in  der  Hauptstadt  gestort*  Die  s, 
weil  ein  betgischer  Sender  seit  dieser  Zeit  volhg  légal  seinen  Belreib 
aufgenommen  hat  Dass  es  zu  Schwierigkeiîen  kommen  wûide,  war 
seit  ]ahren  bekannt,  nur  zeigten  die  hiesigen  Behbrden  wenig  Eifer, 
dem  alternaiiven  Radios  ender  zu  Hilfe  zu  eilen.  Die  Chamber  hat 
sich  jetzt  insofern  mit  ARA  solidarisiert.  als  die  Regierung  jetzt  in  die 
Pflicht  gerufen  wurde,  eine  gangbare  und  môglichsl  kostenneutrale 
Losung  fur  den  Sender  zu  schaffen,  So  lange  wird  auch  die  nicht  ganz 
légale  Aushilfslosung  auf  die  Frequenz  103,4  auszuweichen  toleriert. 
Die  Medienkomrnission  kommt  auch  zu  dem  Schluss,  dass  das 
Modell  der  unabhàngigen  aber  kommerziellen  Regionalsender  kaum 
ùberlebensfâhig  ist  und  es  anderer  Fûianzierungsmo  délie  bedarf, 
sollte  der  Pluralismus  aufrechterhalten  werden.  Am  Dienstag  wurde 
dann  bekannt,  dass  die  neue  Aufsichtsbehôrde  ALIA  das  gemeinsame 
Vorhaben  von  RTL  und  Wort,  die  DNR-Frequenzen  fur  einen 
franzosischsprachigen  Sender  rfRTL  V  zu  nutzenf  gekippt  hat.  Die 
neue  BesitzstrukturT  gekennzeichnet  von  zwei  Riesen  im  Medienmarkt, 
aber  auch  die  neue  programmatische  Ausrichtung  seien  mit  dem 
Mediengesetz  von  1991  unvereinbar. 
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AKTUELL 


STUDIÉNBEIHIIFEN 

„An  wéhrill  verdéngen  âr  Elteren?" 

David  Angel 


Die  Ankûndîgung  des  Hochschulmi- 
nîsters  Claude  Meisch,  dos  System 
der  Studienbeihilfen  grundlegend 
reformieren  zu  wollen,  hat  eineit 
Sturrn  der  Efitrùstung  h  en/orge  ru fen. 

Fast  scheint  es  so,  als  hàtten  aile  nur 
auf  sie  gewartet  -  die  Ankundigung  des 
Hochschulministers  vom  vergangenen 
Freitag,  das  System  der  Srudienbdrsen 
veràndem  zu  wollen.  Die  Studenten- 
organisationen  Unel,  LUS  und  Acel  be- 
zogen  umgehend  Stellung,  ÛGBL  und 
LCGB  machten  ihie  Kritik  an  den  Plànen 
publlk,  und  sowohl  Piraten  als  auch 
„Déi  Lénk"  lieften  keinen  Zweifel  daran, 
dass  sie  das  Voihaben  insgesamt  ableh- 
nen.  Facebook-Gruppen  mit  Namen  wie 
„Cedies  amplaz  Taschegeld"  schossen 
wie  Pilze  aus  dem  Boden  und  konnten 
inneihalb  kurzer  Zeit  verhâïtnismàflig 
viele  ,,Likes"  aufweisen,  Was  hat  der 
Ministei  angekundigt,  das  einen  solchen 
Sturm  der  Entriistung  auslosen  konnte? 

Nach  der  Reform  der  Studienbeihil- 
fen von  2010,  fur  die  Luxemburg  vom 
Europâischen  Gerichtshof  wegen  Diskri- 


minierung  von  Grenzgângerlnnen  venu- 
teilt  worden  war,  plant  Meisch  nun  eine 
émeute,  grundlegende  Reform.  Geht  es 
nach  ihm,  so  wird  es  ab  dem  Winterse- 
mester  2014  weniger  „Bourse1'  und  metu 
,rPréT  geben.  Gab  es  bisher  3.250  Euro 
Bourse  und  optional  3.250  Euro  Prêt  pro 
Semester,  so  soi!  jetzt  die  Bourse  auf 
einen  Basisbetrag  von  2.000  Euro  pro 
Semés  ter  abgesenkt  werden,  Zusàtzlich 
ist  eine  vom  Einkommen  der  Eltem  ab- 
hàngige  Sozial-Bourse  von  -  je  nach  Ver- 
dienst  der  Eltern  -  bis  zu  2,500  Euro  pro 
Semester  geplant 

Und  schlieftlich  will  Meisch  eine  so- 
genannte  Mobilitàts-Bouise  einruhren, 
die  nach  „Erasmusknterien"  (Studium 
in  einem  anderen  Land)  vergeben  wird. 
Weiterhin  sollen  Darlehen  von  3.250 
Euro  pro  Semester  môglich  sein-  Die 
Rùckerstattung  der  Einschreibegebiih- 
ren  soll  nur  noch  zur  Hàlfte  als  Bourse, 
und  zur  anderen  Halfte  als  Darlehen 
erfolgext 

Vor  allem  der  Grundbetrag  von 
2.000  Euro  pro  Semester  stôftt  auf  schar- 
fe  Kritik,  Der  ist  nàmlich,  so  déi  Lénk  In 


einei  Press  emiîteilung,  ,»viel  zu  niedrig, 
um  jedem  sein  Recht  auf  ein  Studium 
zu  gewàhrleisten".  Det  LCGB  rechnet 
vor,  dass  Studierenden  in  Luxemburg 
vor  2010  in  Form  von  Kindergeld,  „  al- 
location de  rentrée"  und  Boni  fast  3.900 
Euro  un  Semester  zur  Veriugung  stan- 
den,  und  foidert  eine  Anhebung  des 
Grundbetrags  auf  4,000  Euro. 

Einschrànkung  der  Autonomie 

Die  Piratenpartei  spricht  von  einem 
„Riïckschntr  und  wirft  Claude  Meisch 
vor,  „die  Freiheit  der  Studentinnen  und 
Studenten  noch  weiter  einzuschran- 
ken".  Die  Acel  kritisiert,  dass  durch  die 
Abhàngigkeît  vom  Einkommen  der  El- 
tern die  Autonomie  der  Studentinnen 
eingeschrànkt  werde,  Auf  der  Facebook- 
Seite  ..Cedies  amplaz  Taschegeld"  wird 
der  Hochschulminister  vor  allem  fur 
seine  Âufierung.  es  set  „keine  Unehre", 
sich  mit  Nebenjobs  ein  wenig  Geld  dazu 
zu  verdienen,  heftig  angegriffen,  Auf 
einem  Bild  der  Seite  sind  die  gutgelaun- 
ten  Mùiister  Meisch,  Braz,  Bettel  und 


Schneider  zu  sehen,  dariiber  steht:  „An 
wéivill  verdéngen  àr  Elteren?". 

Fur  Pol  Reuter,  den  aktuellen  Prà- 
sidenten  der  Unel,  ist  die  Sache  klar; 
„Nach  der  Reform  von  2010  konnte 
ein  Student  auf  maximal  9.950  Euro 
Stipendium  im  ]ahx  zuriïckgreifen.  Mit 
Meischs  Vorschlag  làge  der  Maximal- 
betrag  bei  6.500  Euro."  Fur  ihn  ist  es 
„hochst  bedenklich,  als  allererstes  bei 
der  Bildung  Geld  emzusparen",  Er  kri- 
tisiert auch  die  Mobilitàtsklausel:  „Die 
Leidtragenden  davon  sind  wie  der  die 
Kinder  von  Grenzgângerlnnen,  Da  diè- 
ses Stipendium  an  Erasmuskriterien  ge- 
bunden  ist,  kriegen  nur  diejenigen  Geld, 
die  in  einem  anderen  Land  studieren  als 
in  dem,  wo  sich  ihr  Wohnsitz  beftndet 
Wer  in  Thionville  wohnt  und  in  Mar~ 
seille  studieren  will  bekommt  nichts," 
Er  findet  es  „an  sich  nicht  schlechr, 
dass  ein  Teil  der  Bourse  an  soziale  Krite- 
rien  gebunden  ist,  MAllerdings  muss  der 
Basisbetrag  hoch  genug  sein,  damit  aile 
sich  unabhangig  von  ihren  Eltern  ein 
Studium  leisten  kônnea  2.000  Euio  un 
Semester  sind  330  Euro  im  Monat  Wer 
kann  sich  mit  330  Euro  eine  Wohnung 
leisten?  '  Ausgerechnet  hat  er  auch, 
wie  viele  Schulden  sich  bei  Bezug  des 
Prêt  im  Laufe  eines  Studiums  anhàufen 
konnten:  „Wer  ein  Masterstudium  in  Re- 
gelstudienzeit  absolviert,  hâtte  am  Ende 
32.500  Euro  Schulden,  mit  denen  er  ins 
Berufsleben  startet," 
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Einsparungen 


Studienbeihilfen  als  Zukunftsinvestition 


Mil  Lorang 

Der  neue  Hochschulminister 
Claude  Meisch  hat  in 
Sachen  Studienbeihilfen 
ein  schweres  Erbe 
ùbernommen. 

Seine  Vorgânger  ùberliefêen 
ihm  ein  angeblich  zu  teures, 
aber  sozial  wenig  wirksa- 
mes  System,  aus  dem  be- 
reits  von  der  vorherigen  Mi- 
nisterin  Hansen  die  diskriminie- 
renden  Elemente  gegenùber  den 
Kindern  der  Grenzgânger  weitge- 
hend  entfernt  worden  waren. 

Und  trotzdem  bleibt  eine 
grundlegende  Reform  nicht  aus. 
Die  sollte  allerdings  nicht  als  al- 
leiniges  Ziel  die  Kostenreduzie- 
rung  haben,  sondern  eher  als  eine 
wichtige  Zukunftsinvestition  an- 
gegangen  werden. 

Dreigliedriges  System 

Presseberichten  zufolge  soll  die 
Regierung  vorhaben,  ein  drei- 
gliedriges System  einzufùhren 
mit  einem  Basisteil,  einem  Mobi- 
litâtsteil  und  einem  sozialen  Teil. 

Aile  Kinder  der  in  Luxemburg 
wohnenden  und  arbeitenden 
Menschen  -  also  Grenzgânger  in- 
begriffen  -  sollen  unter  der  Be- 
dingung,  mindestens  seit  fùnf 
Jahren  im  Grofêherzogtum  zu 
wohnen  oder  tâtig  zu  sein,  in  den 


Genuss  des  luxemburgischen 
Beihilfesystems  fur  Hochschul- 
studien  kommen.  Zur  Erinne- 
rung:  Im  derzeit  gûltigen  System 
sind  die  folgenden  Betrâge  fur  die 
Studenten,  die  die  Bedingungen 
erfùllen,  vorgesehen: 

1.  Jeder  bekommt  eine  nicht 
rûckzahlbare  Studienbeihilfe  von 
6.500  Euro. 

2.  Jeder  hat  Anrecht  auf  ein 
rùckzahlbares  zinsvergùnstigtes 
Darlehen  in  Hôhe  von  6.500 
Euro. 

3.  Jeder  hat  Anrecht  auf  die 
Rùckerstattung  der  Einschreibe- 
gebùhren  bis  zum  Maximalbetrag 
von  3.700  Euro,  wovon  die  Hâlf- 
te  als  Darlehen  und  die  andere 
Hâlfte  als  rùckzahlungsfreie  Bei- 
hilfegilt. 

Dièse  Betrâge  werden  generell 
gestattet,  unabhângig  davon,  ob 
man  in  Luxemburg  studiert  und 
bei  seinen  Eltern  wohnt  oder  in 
einer  der  teuersten  Stâdte 
Europas  (London,  Zurich  oder 
Paris),  und  unabhângig  davon,  ob 
der  Student  das  Kind  eines 
Hôchstverdieners  oder  eines  Min- 
destlohnbeziehers  ist,  und  unab- 
hângig davon,  ob  der  Student  ei- 
nem Haushalt  angehôrt  der  ein 
Kind  im  Studium  hat,  oder  gleich- 
zeitig  zwei,  drei  oder  vier. 

Von  daher  kann  man  sagen, 
dass  das  vom  frûheren  Hoch- 
schulminister François  Biltgen 
ausgedachte  und  im  Juli  2010 
eingefùhrte  System  hochgradig 


sozial  unausgeglichen  und  darû- 
ber  hinaus  diskriminierend  ge- 
genùber den  Grenzgânger-Kin- 
dern  war,  da  dièse  vom  System 
ausgeschlossen  wurden. 

Dies  obwohl  die  Grenzgânger 
fast  50  Prozent  der  Arbeitnehmer 
auf  dem  luxemburgischen  Ar- 
beitsmarkt  darstellen  und  sicher- 
lich  pro  Jahr  mehr  als  eine  Milli- 
arde  Euro  an  Steuern  und  Sozial- 
abgaben  in  die  Luxemburger  Kas- 
sen  fliefêen  lassen. 

Durch  ein  Urteil  des  Europâi- 
schen  Gerichtshofs  von  2013 
musste  die  Residenzklausel  aus 
dem  Gesetz  gestrichen  werden 
und  somit  hatten  die  Kinder  der 
Grenzgânger  im  Studienjahr 
2013/2014  ebenfalls  Anrecht  auf 
die  Studienbeihilfen.  Dadurch 
erhôhte  sich  allerdings  der  Ge- 
samtkostenpunkt,  den  die  neue 
Regierung  auf  178  Millionen 
Euro  beziffert. 


Sparlogik? 


Das  System  soll  also  nun  schleu- 
nigst  reformiert  werden,  mit,  wie 
es  scheint,  dem  Hauptaugenmerk 
auf  dem  Gesamtkostenpunkt. 
Hier  sollen  rund  70  Millionen 
Euro  eingespart  werden,  da  die 
Gesamtkosten  109  Millionen 
Euro  nicht  ûberschreiten  sollen. 

Hochschulminister  Meisch  will 
natùrlich  auch  jede  Form  von 
Diskriminierung  verhindern,  d.h. 


darauf  achten,  dass  das  Gesetz 
absolut  konform  mit  EU-Recht 
ist  und  môchte  ebenfalls  sozialse- 
lektive  Elemente  vorsehen,  was 
vom  Prinzip  her  zu  begrùBen  ist. 
Die  Betrâge,  die  nach  Pressebe- 
richten die  Regierung  am  28.  Feb- 
ruar  bekannt  gab,  sehen  folgen- 
dermafêen  aus: 

1.  Jede(r)  Studierende,  der/die 
die  Bedingungen  erfûllt,  soll  An- 
recht auf  eine  nicht  rûckzahlbare 
Basishilfe  von  2.000  Euro  haben, 
unabhângig  vom  Studienort  und 
vom  Einkommen  des  Haushalts, 
dem  er/Sie  angehôrt. 

2.  Jede(r)  Studierende,  der/die 
die  Bedingungen  erfûllt,  soll  An- 
recht auf  ein  rùckzahlbares  zins- 
vergùnstigtes Darlehen  von  6.500 
Euro  haben. 

3.  Jeder  Studierende  soll  An- 
recht auf  die  Rùckerstattung  der 
Einschreibegebùhren  bis  zum 
Maximalbetrag  von  3.700  Euro 
haben,  wovon  die  Hâlfte  als  Dar- 
lehen und  die  andere  Hâlfte  als 
rùckzahlungsfreie  Beihilfe  gelten 
soll. 

4.  Jeder,  der  im  Ausland  stu- 
diert, soll  Anrecht  auf  eine  rùck- 
zahlungsfreie Mobilitâtshilfe  von 
2.000  Euro  haben. 

5.  Die  Kinder  der  Klein-  und 
Mittelverdiener  sollen  darùber 
hinaus  auch  noch  in  den  Genuss 
einer  nach  Einkommen  des 
Haushalts  gestaffelten  Beihilfe 
von  maximal  2.500  Euro  kom- 
men, wobei  die  Obergrenze  bei 


4,5  Mal  den  Mindestlohn  festge- 
setzt  werden  soll.  Wie  es  aus  dem 
Umfeld  des  Ministeriums  heifêt, 
soll  das  studierende  Kind  eines 
Haushalts,  der  weniger  Einkom- 
men hat  als  den  Mindestlohn, 
2.500  Euro  bekommen  und  das- 
jenige  aus  einem  Haushalt,  des- 
sen  Gesamteinkommen  4,5  Mal 
dem  unqualifizierten  Mindest- 
lohn entspricht,  noch  gerade  500 
Euro  bekommen. 

Bis  2.500  Euro  weniger 

Die  Familien,  die  derzeit  Kinder 
im  Studium  haben,  stellen  also 
nùchtern  fest,  dass,  falls  ihr 
Haushalt  insgesamt  mehr  Brutto- 
Einkommen  hat  als  4,5  Mal  den 
unqualifizierten  Mindestlohn  - 
auch  wenn  es  nur  ein  Paar  Euro 
mehr  wâren  -  und  falls  die  jetzt 
bekannt  gewordenen  Betrâge 
und  Konditionen  zur  Anwen- 
dung  kommen  sollten,  ihre  Kin- 
der ab  nâchstem  Studienjahr 
2.500  Euro  weniger  Studienbei- 
hilfen bekommen  werden  als 
heute,  obwohl  die  Vertrâge  lau- 
fen,  z.B.  die  Mietvertrâge. 

Generell  kann  man  zum  sozial- 
gestaffelten  Teil  der  Beihilfe  sa- 
gen, dass  die  grofêe  Mehrheit  der 
Studenten  zwischen  500  und 
2.500  Euro  verlieren  wird. 


Der  2.  Teil      erscheint  morgen. 
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CITIZEN 


RÉACTION 

Qui  avait  invité 
Alain  Soral  ? 


Shoura 


En  réponse  à  l'article  «  Drôles  de 
liaisons  »  {woxx  1255),  la  Shoura 
nous  a  adressé  la  mise  au  point 
suivante. 

Dans  l'article  du  woxx  du  20 
février  dernier  intitulé  «  Drôles  de 
liaisons  ».  il  est  affirmé  de  façon  er- 
ronée que  Hanan  &  Waheeba  avaient 
organisé  la  conférence  de  Tariq  Ra- 
madan début  2013.  Cette  conférence 
fut  organisée  par  E-slamshop  et  Ha- 
nan S  Waheeba  n'y  avaient  aucune 
paît.  La  Shoura  avait  patronné  cette 
conférence  car  son  thème.  «  Quelles 
relations  entre  l'Etat  et  les  religions 
dans  les  sociétés  sécularisées  du 
21e  siècle  ?  »  nous  semblait  une 
contribution  au  débat  en  cours  dans 
notre  pays  eî  dont  nous  sommes 
partie  prenante.  La  Shoura  regrette 
d'ailleurs  le  silence  médiatique  sur 
cette  conférence  alors  même  que  des 
journalistes  de  grands  quotidiens  y 
avaient  assisté. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  bien 
clair  que  les  organisatrices  de  la 
conférence  annulée  sont  Hanan  & 
Waheeba  sans  aucune  implication 
d' E-slamshop  contrairement  à  ce  que 
vos  sources  anonymes  vous  ont  dit. 

Non  à  la  responsabilité 
communautaire  ! 

Hanan  8  Waheeba  nous  sont  en 
effet  bien  connues.  Elles  ont  orga- 
nisé un  certain  nombre  de  confé- 
rences. Elles  sont  indépendantes  et 
invitent  qui  elles  veulent  dans  des 
locaux  publics  ne  dépendant  pas 
d'associations  islamiques.  Chacun 
assiste  à  ces  conférences  comme  il 
assisterait  à  n'importe  quelle  autre 
conférence.  Certains  d'entre  nous  ont 
reçu  des  invitations  pour  la  confé- 
rence d'Alain  Soral.  Toutefois,  nous 
refusons  de  voir  les  actions  de  cer- 
tains musulmans  comme  engageant 
tous  leurs  coreligionnaires.  Nous  af- 
firmons une  nouvelle  fois  ici  que 
les  musulmans  sont  des  citoyens 
adultes,  divers  dans  leurs  opinions 
et  qui  sont  responsables  individuel- 
lement de  leurs  actes  devant  la  loi  et 
devant  l'opinion  comme  n'importe 
quel  autre  citoyen  européen,  Votre 
appel  à  l'intention  du  Clae  «  de  tirer 
les  conséquences  »  de  F  association 
dans  le  passé  entre  Hanan  &  Wa- 
heeba et  E-slamshop  nous  choque 


profondément.  Et  nous  sommes  com- 
plètement atterrés  de  constater  que 
le  Clae  semble  avoir  cédé  à  votre 
suggestion  en  retirant  son  stand  à 
E-slamshop.  De  plus,  le  Clae  a  cru 
bon  de  refuser  un  stand  aux  éditions 
Sagesse  d'Orient.  Cette  maison  fran- 
çaise spécialisée  dans  tes  éditions 
religieuses  avait  pourtant  participé 
au  festival  l'année  passée  et  le  Clae 
avait  confirmé  par  écrit  sa  participa- 
tion pour  cette  armée.  Par  là,  le  woxx 
et  le  Clae  impliquent  une  responsa- 
bilité communautaire,  exactement  ce 
qu'on  reproche  à  juste  titre  à  Alain 
Soral  de  faire  à  l  égard  de  la  commu- 
nauté juive.  Il  nous  semble  qu'un 
des  acquis  de  la  modernité  soit  pré 
cisémeni  l'individualisation.  Nous 
revendiquons  de  pouvoir  en  béné- 
ficier. Nous  demandons  donc  publi- 
quement au  Clae  de  revenir  sur  sa 
décision  de  sanctionner  E-slamshop 
et  Sagesse  d'Orient  qui  n'ont  stricte- 
ment rien  fait  qui  justifie  une  telle 
mise  à  l'écart. 

Par  ailleurs,  nous  rappelons  que 
les  libertés  d'opinion,  d'expression, 
de  réunion  et  d'association  sont  ga- 
ranties et  réglementées  par  les  lois 
et  les  grands  textes  internationaux. 
Un  autre  acquis  de  la  modernité  est 
l'état  de  droit.  Les  infractions  aux 
lois  se  jugent  devant  les  tribunaux 
dans  une  procédure  contradictoire 
où  les  deux  parties  peuvent  s'expri- 
mer. Depuis  le  11  Septembre,  il  nous 
semble  malheureusement  que  ce  bé- 
néfice de  la  civilisation  ne  vous  soit 
plus  accordé  dès  lors  que  vous  êtes 
musulman.  A  notre  connaissance, 
Hanan  S  Waheeba,  les  organisatrices 
de  la  conférence  annulée,  ne  font 
pas  l'objet  de  poursuites  judiciaires. 
Il  nous  semble  difficilement  envisa- 
geable qu'elles  le  soient  pour  avoir 
organisé  une  conférence  annulée  et 
donc  en  raison  de  propos  qui  n'ont 
pas  été  tenus. 


Shoura,  assemblée  de  la  communauté 
musulmane  au  Luxembourg 
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KRIM 

Heim- 
Ins-Reich 

 MARCO  MENG  

Geschichte  wiederholt  sich,  wie 
Hegel  einmal  sagte.  Marx  und  En- 
gels schrieben  dazu:  Das  eine  Mal 
als  Tragôdie,  das  andere  Mal  als 
Farce.  Putin  schafft  beides  zusam- 
men,  Dachte  man,  Dummheiten 
und  Ver  brèche  n  von  frùher  wâren 
heute  nicht  mehr  moglich,  dann 
sah  man  gesterm  Es  geht  dochï 
Hundert  Jahre  nach  de  m  „Hur- 
raf'-Jahr  1914  kann  man  also  offen- 
sichtlich  auch  heute  noch  in  einen 
anderen  Staat  einmarschieren  und 
sîch  einfach  ein  Stùck  Lanrî  neh- 
men  -  und  wird  von  Semi-Intelli- 
genzlern  sogar  dafur  beklatscht 
Die  Krim  darf  sich  -  ab  sofort!  -  ab- 
spalten,  Tschetschenien  (obgleich 
dort  so  gut  wie  keine  Russen  leben) 
nicht.  Sind  das  wirklich  die  Priori- 
taten  der  rassischen  Politik?  Die 
russische  Wirtschaft  hat  enormen 
Nachholbedarf,  Doch  vom  Uni- 
stand,  dass  sie  sich  auch  wegen 
enormer  Korruption  und  Rechts- 
unsicherheit  nur  mickrig  entwi- 
ckeit,  konnte  Putin  immer  schôn 
ablenken,  au  f  die  bôsen  Homosexu- 
ellen,  die  bôsen  Kreml-Kritiker. 
den  bôsen  Westen  zeigen  und  hatte 
dabei  kaum  etwas  Wichtigeres  zu 
tun  aïs  sich  taglich  den  Russen  im 
Femsehen  als  starken  ÀileskÔnner 
2u  prasentieren.  Traurig,  dass  da- 
rauf  noch  Menschen  reinfallen* 
Leider  spûren  wir  direkt,  wenn  Pu- 
tin uns  das  Gas  abstellt,  wâhrend 
Sanktionen  sich  erst  nach  Monaten 
und  Jahren  bemerkbar  machen. 
Zum  Business-as-usual  dùrfen  wir 
jetzt  dennoch  nicht  ûbergehen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

20 


LW-  7.3.2014  -page  7 


DER  KOMMENTAR 

Stimmenwirrwarr 

VON  WOLF  VON  LEIPZIG 

Die  Krisendiplomatie  des  Wes- 
tens  und  besonders  der  EU  in  Sa- 
chen  Ukraine  hat  in  den  jungsten 
Tagen  disparate  Formen  ange- 
nommen.  Vorgestern  trafen  sich 
in  Paris  die  AuBenminister  der 
USA,  Deutschlands  und  Frank- 
reichs  mit  ihrem  russischen 
Amtskollegen,  wahrend  gestern 
die  Staats-  und  Regierungschefs 
der  EU  in  Brussel  zu  einem  Son- 
dergipfel  zusammenkamen  -  so- 
weit  sie  nicht  schon  in  Dublin 
waren,  um  dort  den  Spitzenkan- 
didaten  der  Europaischen  Volks- 
partei  fur  die  Europawahl  zu  ku- 
ren.  Wahrend  Wirtschaftsminis- 
ter  Etienne  Schneider  seine  Mos- 
kau-Visite  auf  unbestimmte  Zeit 
verschoben  hat,  ist  sein  deut- 
scher  Amtskollege  Sigmar  Gabriel 
nach  Moskau  gereist  -  dabei 
auch  die  Wirtschaftsinteressen 
Deutschlands  fest  im  Blick.  Statt 
mit  einer  Stimme  zu  sprechen, 
erhebt  sich  ein  Stimmenwirrwarr 
in  Europa.  Derweilen  haben  die 
USA  erste  Sanktionen  gegen 
Russland  angekundigt.  Dièse  Ka- 
kofonie  ist  fatal,  denn  der  Kreml 
testet  in  der  Ukraine  die  Ent- 
schlossenheit  des  Westens.  Zwar 
versucht  Wladimir  Putin,  auf  der 
Krim  vollendete  Tatsachen  zu 
schaffen,  aber  er  hait  sich  ein 
Hinterturchen  auf,  indem  er  von 
„Manôvern"  der  auf  der  Halbinsel 
stationierten  russischen  Armée 
und  Marine  redet.  Wenn  eine 
einheitliche  Reaktion  des  Wes- 
tens die  „Beute"  zu  teuer  macht, 
kann  er  immer  noch  die  Aktion 
abblasen  und  seine  Soldaten  in 
die  Kasernen  zuruckschicken. 
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Russland  besetzt  die  Krim 


„Sieg  uber  die  Vernunft" 


ChuitDph  Nickr  firuibp! 

lede  Krregskunsl  heruht  aui  Tauschung.  sagt  Sun 
Tzu  in  scincm  2  S0O  Jahre  altcn  Klassiker  „Die 
Kurul  dts  Krieges".  Was  Clausewitz  fur  dcn  Wes- 
tcn  ïsT  Sun  Tzu,.  derunter  anderen  Mao  stark  be- 
cinflussT  hal,  fur  den  ttsten.  Folgt  man  Sun  Tzu, 
dann  haï  WJadimir  PuEin  ein  Meisterstùck  ab- 
gcJçgt.  Der  mssisehc  Pràsideni  bat  die  Krun  cr- 
obert,  oh  ne  dass  ein  Schuss  gefallen  ist.  Kr  hal  sei- 
ne Strohmânner  (Axlonov)  an  die  Mathigebracht 
und  einen  Hilterui  des  gcstûrzten  Prâsidentcn 
der  t'kr.imo  prisent  k-n  F:r  li;U  allé  iViinlIidieri 
Armeceinheiten  auf  der  Krim  blockicrt  oder 
enlwafFncl  und  er  gchl  ci  rien  legalislfschen  Wcg 
(Référendum),  um  sein  Tcrrilorium  abzusicherm 
Pulin  haï  smf  setner  Pressekonfcrem!  zudem  klar- 
gemachl,  dass  er,  solfte  cr  das  als  vofl  eilhafl  anse- 
hcn,  jederîett  in  dcn  Osten  dcr  Ukraine  eïnmu- 
schwnn  wurdf.  Mihlarisch  und  pn>p;ie,aiidUri-:„  i, 
hat  sich  dcr  russische  Prasidenî  bestens  wrbcrci- 
let  und  abgesichert.  Man  dari  davon  ausgehen, 
dass  Russland  erslens  seine  Aktionen  schon  seit 
geraumer  Zeit  durchgeplani  hat  und  zweitens 
noch  einige  Trumpfkarten  in  der  Hintcrhand  haE. 
]m  Moment  spidl  die  Zeit  ?udcm  fur  Pulin.  Jcder 
Tag,  den  die  Krim  in  russischem  Besitz  ist,  erhâhl 
dcn  russischen  Durchgrilf  und  verfcsligt  die  Ver- 
hàllnisse  fur  die  Zufcunft, 


Jeder  Tag,  den  die  Krim 
in  russischem  Besitz  ist, 
erhôht  den  russischen 
Durchgriff  und 
verfestigt  die 
Verhâltnisse  fur  die 
Zukunft 


5  *~<#S 


Sa  »hen  U5-Med4cn  die  urkainischen  Démon  ;t<ranten  am  Liebsten;  mit  Stemenbanner 


Den  Gegner  m  kennen,  genau  zu  kennen.  ist 
eine  der  Kernfordcrungen  Sun  Tzus.  Fur  elen- 
so  wichtig  hall  er.  dass  ein  General  sich  sdbst 
kenni.  Hier  liegen  Ansaizpunkte,  wie  Europa 
weiter  mil  dcr  Krise  umgehen  kann,  Olfenskht- 
lieh  isl,  dass  Europa  und  die  USA  ihrcn  Gegner 
ntehl  gekannt  haben.  Immer  noch  uberraschl 
und  fut  unglâubig  verfolgen  sie,  mit  welcher 
Emschlossenheil  Pulin  Fakten  scharTt.  Die  ers- 
le  Aufgabc  des  Weslens  lautet  also,  m  eriten- 
nen  wie  Russland  tickt.  Hier  gibi  «,  unter  dem 
Druck  dcr  Eteignisse,  rasante  Furtschrirte.  Am 
Donnerstag  (nach  Redaktionssdîluss)  hatten 
die  europîlschen  Staals-  und  Rcgierungschcfs 
GcEcgenhclE,  mit  ihrcn  Hest'hlusscn  tu  zeigen> 
dass  sic  ciwas  gclerni  naben. 

ELn  Krieg  in  dcrOsnikjaine  isl  immer  noch  jeder- 
Kft  môglich.  Ru  «land  brauch[  die  okrainische 
Schwerindustric  nichl  al&  solchcP  die  russis^he 
Wirtscbart  isl  abersomh  dtesem  Wirtschaftuek- 
tor  verbunden.  dass  einc  wic  immer  geanece  Kon- 
tnïBe  dieser  Gebietc  die  winscbaftJishen  Ki>stcn 
fût  Russland  erhcfalich  klei  ner  hahen  wûrden.  Das  : . 
durchzuscizcn  wird  fur  Russland  icbwicrigcr  alsi. 
gedacht,  daselbst  ci  ne  Mehrhcii  dcr  russisehspra- 
ebigen  OsEukraincr  keine  russischc  l[ivasi<iii, 
dern  gan?  klar  die  ukrainische  Unabbangigkeili . 
WÛnKbt  Hier  js1  Pulin  in  cinem  echlen  Dilcm- 


nia.  cr  muss  die  WirlsehaftsmagnaLen  bei  [  .lu ne 
baltrnh  aber  glclehïeitig  darf  er  dcn  KonfUkt  nicht 
rnxh  weiler  ûbcrreiwm.  Solange  ein  verslàrktes 
mililarisches  Kingrcifen  der  Russen  niebt  ausge- 
schbssen  werden  kann,  hal  auch  Ltuemburg.  das 
den  VorsitZ  de*  UN-Skhcrheilsratcs  fûhrt,  aile 
Hânde  vall  zu  tun.  Der  Vorsiu  kann  die  Agenda 
bccinllusscn  und  dlese  isl  in  einer  akuten  Krise 
oft  von  enlscheidendcr  Bedeutung. 

Luxemburgs  Au&enminister  Jean  Asselbom 
schllelît  schon  mal  jeden  euTOpaischcn  Mtlità'r- 
cinsatz  aus,  was  sich  markig  anborl,  aber  kaum 
Substajut  hat.  Dcr  Hinweis,  dass  sich  l  ujccmburg 
wegen  seiner  Wir1schaAsbcz.iebungcn  in  ciner 
delikalen  Jjgebefandc,  kennzeichnet  dieeuropa- 
isebe  Gesamilagc.  Aile  miïsfen  skh  draufeinstcl- 
len,  dass  sich  dcr  Konflikl  lange  hinzieben  wird, 
sthr  lange.  Russland  mil  ja  nicht  nur  dte  Krim, 
sondern  eine  latente  Oberherrschaft  ûber  jede 
zukunlilge  Regierung  in  der  Ukraine.  Die  wich- 
iigsle  Fragc  lauteE  nun:  U'ie  viel  ist  Eîurupa  befeit 
zu  opfern,  um  Russland  in  die  Schranken  zu  ver- 
weisen?  Wirtschaftssankiionen  sind  nur  mil  dcn 
EmOfjIflrll  môglich.  der  US-Kandcl  ist  tu  gering. 

En  DeulMhland  hângen  nacb  IndustrLeangabcn 
W  IlOll  Aibcilspliil/.e  LlLrekt  an  Russland.  7u 
gleich  ist  die  WirtschafXspoiitik  der  eiriïlge  Be- 


reich,  in  dem  Russland  wirklich  ctwas  zu  verlie- 
ren  hat.  [>eshalb  titelle  die  russischc  Tageszeltung 
Wtftamosti  vergangerven  Montag;  ^Kricg  gegen 
die  Wirtschaft"  und  thematûieftc  den  Sturz  des 
RnbeU,  eine  drohende  Rczessidn  und  die  Au&sage 
anonym  bleibcnder  Topmanager,  dass  allein  die 
bestchende  Môglicbkeil  ci  nés  russischen  Milha- 
rcinsatzes  eine  Katastruphe  sci.  Putins  Politik  sei, 
so  dte  Zeitung,  ein  K5ieg  uber  die  Vernunft". 

[>dLts<hland  ist  nm  engslen  mit  Russland  wirt- 
schaftlich  verflûchteiî,  Nimmt  ib-  die  Ail^Mv  dvf 
Osteuropaer  ernst,  und  das  musste  es  lun.  dann 
Wird  CS  die  Haupllast  miigliebcr  Sanklionen  tra- 
gcn.  Die  briiische  Regierung  mochle  Sanklionen. 
aber  bitte  keine.  die  die  britiscb- russischen  E-"i- 
nanzgesebafte  stnn.  Dem  wird  man  sich  in  Lu- 
xemburg  gerne  anschheGen.  Kortimt  die  EU  zu 
dieser  Hallung,  wird  der  Westen  den  kûrzeien 
ztehen.  Dabci  hal  die  EU  die  besseren  Karten, 
gCgen  ibre  Wirtschaftsmacht  isl  Ru^tarid  nureln 
kteiner  Staat.  Sie  sollte  sich  auch  nicht  von  russi- 
schen Gegendrohungen  Range  machen  lasscn.  tm 
(>egentcilr  es  wird  Zeil<  dass  tle  SeFbst  in  die  pSV- 
chûlugjsehe  Kriegsluhningeinsteigt.  Sie  m  nu  den 
normalen  Russen  klarmachen,  weleben  Preîs  sic 
fur  eine  wi  rlsehaftliche  ISullerurJg  Wtrden  zahlen 
mûssen.  Pulin  ist  zu  Hause  nur  so  bnge  stark,  wie 
Un;  Winst  hatt  liiuft.  Zutetzl  sah  es  damil  sebon 
recht  durl'lig  aus.  Korruption  und  Rechlioslgkeit 
furdern  nun  mal  keinen  Fortschritl. 

Global  gesehen  war  die  Krimbesetïung  mebr  ait 
ein  Erdbeben.  Sie  lautel  nach  9/13  etnen  neuen 
Abschnilt  des  noch  jungen  Jahrhunderis  cin. 
Deshatb  ist  es  so  wichtig  fur  die  EU,  dièses  Mol 
nicht  zuxflckzuwdchen.  Bekommen  die  osleu- 
ropâlschen  t^nder  kcine  ruckhaltlose  LfntcrsiûE- 
zung  in nerbalb  der  EU.  dann  mSSen  sie,  dass  sie 
sich  nach  anderen  Môglichkeiten  umsehen  mûs- 
sen, um  sich  lur  den  Fall  zu  wappncn,  dass  Russ- 
land auch  bei  ibncn  seine  LandsleuLe  beschuEzcn 
wlU.  China  wird  die  Enlwkklung  des  KonDikts 
genauestens  beobachten,  kônntc  die  Krimbeset- 
zung  doch  zu  cincm  Muster  fur  die  Wiederein* 
ghederung  von  Taiwan  werden, 

Putin  erweckl  den  Eindruck,  und  glaubt  es  viel- 
Eeicht  sogar  selbst,  er  halle  aile  Faden  des  Kori- 
llikls  fest  in  seiner  Hand,  Das  Gegcntcil  ist  der 
pal!.  E>ie  Besetzung  der  Krim  kann  Zu  Seinem 
Sturi  fùhrcn.  Ob  es  dazu  kommt,  das  entschei- 
det  sich  mindestens  so  slark  in  Brûssel  und  Wa- 
shington wie  in  Moskau. 
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20  ans  après  le  génocide 


Le  Rwanda  travaille  toujours  à  sa  lente  réconciliation 


Le  7  avril,  le  Rwanda  entamera 
les  commémorations  du  gé- 
nocide qui  fit,  il  y  a  20  ans, 
quelque  800.000  morts  prin- 
cipalement dans  la  minorité 
tutsi,  sous  le  signe  d'une  ré- 
conciliation affichée  mais  que 
certains  analystes  estiment 
loin  d'être  achevée. 

Ce  jour-là,  le  président  allumera 
une  flamme  au  mémorial  du  gé- 
nocide de  Gisozi  à  Kigali,  lançant 
une  période  de  deuil  national  de 
100  jours,  en  écho  à  la  centaine 
de  jours  qu'a  duré  le  génocide  dé- 
clenché par  le  pouvoir  extrémiste 
hutu  et  perpétré  par  une  grande 
partie  en  1994. 

La  journée  sera  aussi  marquée 
par  une  „marche  du  souvenir" 
vers  le  plus  grand  stade  de  la  ca- 
pitale rwandaise  où  se  tiendra  en- 
suite une  veillée  funèbre.  Souve- 
nir, unité,  renouveau",  tel  est  le 
thème  officiel  des  commémora- 
tions du  génocide:  „se  souvenir 
des  vies  perdues",  „s'unir  pour 
s'assurer  qu'il  ne  se  reproduise  ja- 
mais" et  „en  apprendre  plus  sur 
l'histoire  de  la  réconciliation  au 
Rwanda  et  de  la  construction 
d'une  nation".  Depuis  20  ans, 
„les  Rwandais  (...)  ont  joint  leurs 
efforts  pour  le  meilleur",  estime 
Tom  Ndahiro,  fondateur  d'un 


centre  de  recherche  sur  le  géno- 
cide à  Kigali  et  auteur  d'un  blog 
traquant  le  révisionnisme.  Proche 
du  pouvoir  rwandais,  M.  Ndahiro 
rappelle  que  certains  ne  don- 
naient „pas  six  mois"  au  Front  pa- 
triotique rwandais  (FPR),  quand 
cette  rébellion  tutsi  menée  par 
Paul  Kagame  a  pris  Kigali  en  juil- 
let 1994  et  mis  fin  au  génocide, 
avant  de  devenir  depuis  l'hégé- 
monique parti  au  pouvoir  au 
Rwanda. 

Enjeu  diplomatique 

„La  réconciliation  est  là.  Pas  à 
100%  car  les  blessures  cicatrisent 
à  peine,  mais  beaucoup  a  été  fait 
depuis",  poursuit-il,  mettant  en 
avant  les  politiques  du  gouverne- 
ment, comme  l'interdiction  de 
toute  référence  à  l'appartenance 
ethnique  dans  la  vie  publique, 
que  ce  soit  sur  les  documents 
d'identité  ou  dans  les  discours 
politiques  ...  Pour  les  autorités 
rwandaises,  le  travail  des  Gacaca, 
tribunaux  populaires  mis  en 
place  en  2001  et  qui  ont  jugé  plus 
de  deux  millions  d'exécutants  du 
génocide,  a  participé  à  la  réconci- 
liation. Le  système  -  controversé 
car  ne  répondant  pas  aux  normes 
internationales  garantissant  un 


Le  génocide  a  fait  quelque  800.000  morts 


Un  jeune  Tutsi  devant  un  camp  de  réfugiés  en  août  1994 


procès  équitable,  selon  des  ONG 
-  reposait  essentiellement  sur  les 
aveux,  qui  ont  permis  de  recons- 
tituer le  déroulement  des  tueries 
et  de  retrouver  de  nombreuses 
fosses  communes,  contribuant  au 
travail  de  deuil. 

Mais  certains  analystes  étran- 
gers ne  partagent  pas  cette  vision 
idyllique  d'une  société  rwandaise 
désormais  réconciliée,  estimant 
que  le  consensus  social  apparent 
au  Rwanda  est  surtout  le  résultat 
du  discours  prédominant  du 
FPR,  qui  inhibe  toute  critique. 
Bien  que  parler  de  Hutu  et  de 
Tutsi  ne  soit  pas  interdit  dans  la 
vie  de  tous  les  jours,  les  termes 
restent  tabous  et  les  Rwandais 
préfèrent  au  quotidien  utiliser  des 
périphrases.  L'héritage  du  géno- 
cide reste  lourd  et,  20  ans  après, 
l'inévitable  cohabitation  des  res- 
capés ou  de  proches  de  victimes 
avec  les  anciens  bourreaux,  sou- 
vent d'anciens  voisins  revenus  au 
village  après  parfois  de  longues 


peines  de  prison,  reste  un  défi. 
„La  réconciliation  ne  se  décrète 
pas.  Elle  ne  relève  ni  du  registre 
de  la  loi,  ni  de  la  sensibilisation 
officielle",  estime  André  Gui- 
chaoua,  universitaire  français  et 
témoin-expert  auprès  du  Tribu- 
nal pénal  international  pour  le 
Rwanda  (TPIR)  qui  critique  une 
„histoire  occultée  et  réécrite"  par 
le  pouvoir  rwandais,  silencieux 
sur  ses  propres  crimes.  Cet  anni- 
versaire aura  aussi  un  fort  enjeu 
diplomatique.  Kigali  a  longtemps 
bénéficié,  dans  ses  relations  diplo- 
matiques, du  sentiment  de  culpa- 
bilité de  la  communauté  interna- 
tionale, fautive  de  n'avoir  rien  fait 
pour  arrêter  le  génocide. 

Mais  20  ans  après,  la  période  de 
grâce  semble  achevée  et  certains 
de  ses  alliés  proches,  Etats-Unis 
en  tête,  ont  pris  certaines  distan- 
ces et  violemment  critiqué  Kigali, 
accusé  de  déstabiliser  l'est  de  la 
République  démocratique  du 
Congo  (RDC)  voisine. 


Le  génocide 


Le  génocide  commis  en 
1994  au  Rwanda,  à  l'insti- 
gation du  régime  extré- 
miste hutu  alors  au  pou- 
voir, a  fait  environ 
800.000  morts  entre  avril 
et  juillet  1994,  essentielle- 
ment parmi  la  minorité 
tutsi,  mais  aussi  les  Hutu 
modérés,  selon  l'ONU. 
Les  massacres  s'éten- 
daient à  tout  le  pays. 
Hommes,  femmes  et  en- 
fants sont  exterminés  à 
coups  de  machettes,  dé- 
chiquetés par  les  grena- 
des et  les  obus,  dans  les 
rues,  chez  eux,  et  même 
dans  les  églises  et  les  éco- 
les où  ils  croyaient  être  en 
sécurité. 
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Claude  Bâche  ist  wieder  Oktavprediger 

Muttergottesoktave  findet  vom  10.  bis  25.  Mai  statt 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
hat  Abbé  Claude  Bâche  mit  den 
Oktavpredigten  2014  beauftragt. 
Die  Oktave  beginnt  am  10.  Mai  und 
endet  am  25.  Mai. 

Im  Rahmen  des  diôzesanen 
Prozesses  „Sech  zu  Christus  be- 
kéieren"  steht  die  Muttergottes- 
oktave in  diesem  Jahr  unter  dem 
Leitwort  „Maacht  dat,  wat  Hien 


iech  seet!  (Joh  2,5)".  „So  wie  Ma- 
ria die  Diener  auf  der  Hochzeit  in 
Kana  angewiesen  hat,  das  zu  tun, 
was  Er  ihnen  auftrug,  so  wollen  wir 
uns  -  durch  ihr  Beispiel  ermutigt 
und  durch  ihre  Fùrbitte  gestàrkt  - 
in  den  vierzehn  Tagen  der  Oktave 
zu  Christus  hinfùhren  und  uns  von 
Ihm  erneuern  lassen",  unter- 
streicht  der  Oktavprediger  mit 


Blick  auf  das  diesjàhrige  Leitwort. 
Claude  Bâche  war  20  Jahre  lang  als 
bischôflicher  Zeremoniar  engs- 
tens  mit  der  Planung  und  Gestal- 
tung  der  Oktave  verbunden.  Im 
Jahr  2001  war  er  bereits  Oktav- 
prediger gewesen.  Seit  2013  ist  er 
Dechant  in  Grevenmacher  und 
Regionaldechant  der  Pastoralregi- 
on  Osten.  (C.) 


Claude  Bâche.       (foto-.  guyjallay) 
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„Sech  zu  Christus  bekéieren" 


Hiertewuert  zur  Faaschtenzait 


Léif  Bridder  a  Schwësteren, 

D'Faaschtenzâit  ass  ëmmer  eng 
Zâit,  wou  mir  âis  op  eise  Glawe  be- 
sënne  kënnen.  Dat  gëllt  besonn- 
esch  fir  dëst  Joer,  wou  mir  als 
Kierch  zu  Lëtzebuerg  engagéiert 
sinn  an  engem  Prozess  vu  Kon- 
versioun  zu  Christus.  Christus  be- 
géinen:  An  der  Liesung  vun  der 
Helleger  Schrëft,  am  Gebiet,  sief 
et  perséinlech  oder  a  Gemein- 
schaft,  an  de  Sakramenter  an  an 
dem  Vis-à-Vis,  dee  meng  Hëllef 
brauch.  Dës  Begéinung  féiert  zum 
Ëmdenken  an  zur  Ëmkéier  fir  méi 
authentesch  an  engagéiert 
Chrëscht  ze  sinn. 

Mir  hunn  alléguer  e  Liewens- 
stil,  deen  esou  voll  ass  mat  Saa- 
chen  a  Sensatiounen,  datt  mir  per- 
fekt  Konsumente  ginn  an  eis  Re- 
lioun,  jo  Jésus  Christus  selwer,  zu 
engem  Accessoire  ënner  anere 
verkënnt.  Dacks  bleiwe  mir  an  der 
Iwwerflâch  hânken  a  kommen  net 
méi  op  de  Fong.  Mir  verléieren  eis 
Frâiheet  mat  Gott  a  ginn  zu  Mën- 
schen,  déi  vun  hire  Gewunnech- 
ten  a  Bedùrfnisser  gedriwwe  ginn. 
An  dëser  Realitéit  schwâtzt  Chris- 
tus âis  un  a  seet  âis,  datt  d'Râich 
vu  Gott  no  ass.  Fir  seng  Stëmm 
awer  richteg  ze  héieren  an  eiser 
Gesellschaft,  musse  mir  un  âis 
schaffen. 

Duerfir  proposéieren  ech  an  dë- 
ser Virzâit  vun  Ouschteren  ail 
Freiden  Faaschten  an  Abstinenz. 
Een  einfacht  Iessen  kann  âis  dobâi 
hëllefen,  aus  dem  Tratt  vum  All- 
dag  erauszeklammen  an  op  ze  ginn 
fir  de  Ruff  vu  Christus.  Et  ass 
glâichzâiteg  en  Akt  vu  Solidaritéit 
mat  deenen  Aarmen.  Et  wier 
schéin,  wa  mir  dat  net  nëmmen 
eleng,  mee  och  zesummen  an  eise 
Communautéite  maache  kinnten. 

Faaschten  an  Abstinenz  maa- 
chen  och  âis  d'Hâerz  op  a  mir  kën- 
nen dann  och  besser  bieden.  Wier 
dat  net  och  eng  Geleeënheet,  fir 
nées  méi  ze  bieden,  fir  d'Ge- 
spréich  an  de  Kontakt  mam  lie- 
wege  Gott  ze  fleegen?  Ouni  per- 
séinlecht  Gebiet  geet  âis  esou  vill 
laanscht  d'Nues. 

Zur  Faaschtenzâit  gehéiert  och 
Almose  ginn.  Eise  Poopst  huet  âis 


opgefuerdert,  eppes  ze  maachen, 
eppes  ze  schenken,  wat  âis  wierk- 
lech  eppes  kascht,  fir  méi  gléck- 
lech  a  méi  frâi  ze  ginn.  An  enger 
globaliséierter  Welt  kënne  mir  jo 
net  glâichgùlteg  sinn,  wa  mir  mat 
hirem  Misère  konfrontéiert  ginn. 
Heiansdo  hu  mir  schnell  Léisun- 
gen,  wat  d'Regierungen,  wat 
d'Hëllefsorganisatioune  maache 
missten,  an  dobâi  geet  et  drëm,  wat 
mir  maache  kinnten,  wat  ech  maa- 
che kinnt. 

Loosse  mir  âis  an  dëser  Faasch- 
tenzâit e  Ruck  ginn!  Loosse  mir  eist 
Hâerz  opmaachen  fir  d'Nout  zu 
Lëtzebuerg  an  an  der  Welt!  Nëm- 
men deen,  deen  d'Hand  ausstreckt 
fir  ze  deelen,  kann  d'Frâiheet  vun 
de  Kanner  Gottes  geschenkt  kréi- 
en. 

D'Faaschtenzâit  ass  eng  Zâit  vu 
Virbereedung  op  Ouschteren,  op 
dat  grousst  Fest,  wou  mir  feieren, 
datt  de  Jésus  vun  den  Doudegen 
operstanen  ass.  Mee,  wéi  kënne 
mir  Ouschtere  wierklech  feieren, 
wa  mir  net  ëmkéieren  zu  Chris- 
tus? 

Duerfir  nach  eng  lescht  Invita- 
tioun:  Fir  dëst  Joer  och  d'Leide 
vum  Jésus  méi  eescht  ze  huelen, 
fir  âis  a  sâi  Mysterium  eranze- 
knéien.  Et  wier  jo  schéin,  wa  mir 
zesummen  an  eise  Porverbânn  net 
nëmmen  Ouschteren,  mee  och 
Pâllemsonndeg,  Gréngendon- 
neschdeg  a  Karfreideg  kinnten  er- 
liewen  an  esou  an  der  Ouschter- 
nuecht  dem  Operstanenen  an  ei- 
sem  Hâerz  begéinen. 


Mir  sinn  als  Kierch  mat  villen 
Defien  konfrontéiert:  De  Reli- 
ounsunterrecht,  deen  ofgeschaf 
soll  ginn,  d'Bezuele  vun  zukùnf- 
tegen  Geeschtlechen  a  Laiema- 
taarbechter...  an  dat  mat  enger  mi- 
serabeler  finanzieller  Situatioun 
vum  Bistum.  Dat  si  grouss  Suerge 
fir  eis  Kierch!  Mee  ech  si  sécher, 
datt  och  jidderee  vun  Iech  per- 
séinlech Suergen  a  sengem  Hâerz 
dréit:  Suergen  a  Leed  bedingt 
duerch  Trennung  a  Scheedung, 
Krankheet,  Dout  asw. 

Als  Chrëschte  si  mir  Mënsche 
vun  der  Hoffnung,  an  d'Hoffnung 
erwiisst  duerch  de  Kontakt  mam 
Hâr  vum  Liewen. 

An  deem  Sënn  wënschen  ech 
Iech  alléguer  eng  schéi  Faasch- 
tenzâit. 

A  grousser  Verbonnenheet, 

+  Jean-Claude  Hollerich 
Àerzbëschof  vu  Lëtzebuerg 


DREI  FRAGEN  AN 

Milly  Hellers  ist  Referentin  fur  Familienpastoral 
beim  «Service  de  la  pastorale"  und  koordiniert 
die  Arbeitsgruppe,  die  in  Luxemburg  und  Esch- 
dorf  die  „Exerzitien  im  Alltag"  anbietet.  Im 
Vorfeld  dieser  ignatianischen  Ûbungen  haben 
wir  mit  ihr  gesprochen. 


OWorum  geht  es  bei  den 
„Exerzitien  im  Alltag"? 

Exerzitien  im  Alltag  haben  ihren 
Ursprung  in  der  ignatianischen 
Spiritualitât.  Exerzitien,  „ex  arce 
ire",  bedeutet  „aus  der  Burg  hin- 
ausgehen"  oder  anders  ausge- 
drùckt  „aus  Râumen  aufbrechen, 
die  uns  zur  Gewohnheit  gewor- 
den  sind",  den  „Seelen-Panzer" 
ablegen,  den  Neuaufbruch  wa- 
gen  ...  Es  ist  ein  pâdagogischer 
Prozess,  der  auf  der  Basis  von 
biblischen  Texten  nach  innen 
fùhrt,  zuruck  zu  den  Wurzeln 
und  dem  Ruf  der  persônlichen 
und  gemeinschaftlichen  Chris- 
tusbeziehung.  Exerzitien  in  die- 
ser Form  stehen  sowohl  fur  ei- 
nen  persônlichen  als  auch  fur 
einen  gemeinschaftlichen  Weg. 
Die  Teilnehmer  und  Teilneh- 
merinnen  engagieren  sich  dazu, 
zu  Hause  inmitten  ihres  Alltags 
eine  tâgliche  Gebetszeit  anhand 
der  thematischen,  franzosischen 
und  deutschen  Vorlagen  einzu- 
planen.  Wâhrend  der  vier  Wo- 
chen  treffen  sich  aile  Teilneh- 
mer und  Teilnehmerinnen  ein- 
mal  in  der  Woche  zu  einer  ge- 
meinsamen  Zeit  des  stillen  Ge- 
betes,  des  Austauschs  in  kleinen 
Gruppen  (franzôsisch  oder  lu- 
xemburgisch)  und  erhalten  die 
Einfùhrung  in  die  folgende  Wo- 
che sowie  in  das  der  Woche 
entsprechende  Thema  der  igna- 
tianischen Spiritualitât. 

BWo  werden  die  „Exerzitien 
im  Alltag"  angeboten? 

Dièse  Exerzitien  gab  es  in  ver- 
schiedenen  Regionen  des  Lan- 
des. Seit  2007  bietet  die  Erzdiô- 
zese  sie  in  der  „Maison  d'ac- 
cueil" der  Franziskanerinnen  in 
Luxemburg  -  in  Zusammenarbeit 
mit  den  Franziskanerinnen  und 
den  Jesuitenpatres  -  an.  Zudem 
gibt  es  das  Angebot  dièses  Jahr 
dank  eines  „mobilen"  Teams  und 


der  Aufnahme  vor  Ort  auch  in 
Eschdorf. 

BWie  schreiben  sich  die  Exer- 
zitien in  das  diôzesane  Pro- 
jekt  „Se  convertir  au  Christ"  ein? 

Titel  der  diesjâhrigen  Exerzitien 
ist:  „Sie  lieften  ihre  Netze  liegen 
und  folgten  IHM-  Sich  zu 
Christus  bekehren".  Dièses 
Thema  steht  im  Zusammenhang 
mit  der  Einladung  von  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich,  ei- 
nen Weg  der  Umkehr  und 
Ruckbesinnung  zu  wagen.  Ziel 
ist  es,  die  Wurzeln  und  Ur- 
sprùnge  der  persônlichen  Bezie- 
hung  und  Glaubensgeschichte 
neu  zu  entdecken,  aber  auch  uns 
als  Gemeinschaft  von  Jésus 
Christus,  Ursprung  und  Ziel  un- 
seres  Glaubens,  neu  begeistern 
zu  lassen.  Neben  den  „Exerzi- 
tien",  die  zum  diôzesanen  Aufruf 
„Sich  zu  Christus  bekehren"  ge- 
hôren,  gibt  es  eine  thematische 
Broschure  und  weitere  Angebote 
wie  z.  B.  die  «Conférences  de 
carême",  sonntags  in  der  Ka- 
thedrale. 

■  Interview:  Anne  Chevalier 

Programm: 

Donnerstag  in  der  Fastenzeit: 

13.,  20  und  27.  Marz 

sowie  3  u.  10.  April,  jeweils  20-21.45  Uhr, 
Maison  d'accueil  des  Soeurs  Franciscaines,  50, 
avenue  Gaston  Diederich,  Luxembourg 
Leitungsteam  Luxemburg: 
Sr.  Dorothe-Maria  0FM,  P.  Guy  Delage  S.J.,  P. 
Vincent  Klein,  SJ  und  Milly  Hellers 
Freitags  in  der  Fastenzeit: 
14,  21.  und  28.  Màrz 

sowie  4.  und  11.  April,  jeweils  20-21.45  Uhr, 
Pfarrsaal  (hinter  der  Kirche),  An  der  Gaass,  Esch- 
dorf 

Leitungsteam  Eschdorf: 

P.  Josy  Birsens,  SJ,  Renée  Schmit,  Abbé  Marco 
Wehles 

Anmeldeschluss:  11.3.2014 

■  Weitere  Infos:  milly.hellers@cathol.lu,  Tel.: 
26  02  08-26 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Was  heifit  hier  „Versuchung"? 


VON  SR  VÉRONIQUE  WEIS 

Der  1.  Fastensonntag  beschâftigt 
sich  traditionell  mit  den  Versu- 
chungen  und  soll  uns  vor  Augen 
fùhren,  wie 
schwach  wir 
Menschen  sind. 
Obwohl  Kro- 
nung  der 
Schopfung,  ist 
der  Mensch 
derjenige,  der 
sich  am  meisten 
von  den  Begier- 
den  nach  Macht,  Reichtum  und 
Besitz  lenken  lâsst. 

So  kompakt  findet  man  dies  bei 
keinem  anderen  Lebewesen  und 
dies  ist  auch  der  Schlussel  zu  vie- 
len  unserer  menschlichen  und 
zwischenmenschlichen  Proble- 
men.  Der  Begriff  Versuchung  ist 
heutzutage  jedoch  abgenutzt,  er- 


scheint  widersprùchlich,  da  Werte 
und  Normen  sich  geândert,  res- 
pektive  verschoben  haben.  Eine 
Définition  der  Versuchung  ist  der 
Anreiz  oder  die  Verleitung  zu  ei- 
ner Handlung,  die  reizvoll  er- 
scheint,  jedoch  unzweckmâftig  ist, 
einer  sozialen  Norm  widerspricht 
oder  verboten  ist.  Sie  kann  sich  auf 
aile  denkbaren  Arten  von  Tun  oder 
Lassen  beziehen  Die  begangene 
Handlung  kann  anschlieftend  Reue 
oder  Schuldgefùhle  auslôsen. 

Der  Begriff  „Versuchung"  kann 
neutral,  negativ  oder  positiv  kon- 
notiert  sein.  Ein  Beispiel  fur  letz- 
teres  ist  die  bekannte  Werbekam- 
pagne  fur  eine  beliebte  Schoko- 
ladensorte,  „die  zarteste  Versu- 
chung, seit  es  Schokolade  gibt".  Im 
Vaterunser  ist  der  Begriff  hinge- 
gen  negativ  konnotiert:  „...  und 
fùhre  uns  nicht  in  Versuchung". 
So  kontrovers  der  Begriff  der 


Mt  4,1-11 

Versuchung  ist,  so  schwer  tun  wir 
es  uns  auch  mit  dem  Evangelium 
der  Versuchung  Christi.  Dièses 
wichtige  Erlebnis  im  Leben  Jesu 
wird  von  den  drei  synoptischen 
Evangelien  zitiert,  wenngleich  die 
Gewichtung  oder  die  Reihenfolge 
der  einzelnen  Themen  unter- 
schiedlich  ist.  Verschiedene 
Ùbersetzungen  benutzen  den  Be- 
griff „auf  die  Probe  stellen",  was 
noch  stârker  aussagt,  dass  hier  je- 
mand  an  die  eigenen  Grenzen  ge- 
fùhrt  wird. 

Es  gibt  unterschiedliche  Inter- 
pretationen  zu  den  drei  Versu- 
chungen  und  ihrer  jeweiligen  Be- 
deutung.  „Wenn  du  Gottes  Sohn 
bist,  dann  mach  aus  diesen  Stei- 
nen  Brot!"  sagt  der  Teufel  zu  Jé- 
sus. Die  Versuchung  besteht  da- 
rin,  dass  Jésus  seine  Vollmacht 
einsetzte,  um  sich  aus  der  Situati- 
on des  Mangels  (Hunger)  zu  be- 


freien.  Doch  er  weist  ùber  sich  hi- 
naus  und  zeigt  darauf  hin,  wo  wah- 
res  Leben  angesiedelt  ist:  „Vom 
Brot  allein  kann  niemand  leben. 
Leben  kann  nur,  wer  Gottes  Wort 
annimmt  und  befolgt." 

In  der  zweiten  Versuchung  nach 
Matthâus  soll  sich  Jésus  vom  Je- 
rusalemer  Tempel,  auf  den  der 
Teufel  ihn  fùhrt,  hinabstùrzen,  um 
den  Schutz  Gottes  zu  erproben. 
Neben  dem  Wortwechsel  mit 
Bibelzitaten  ist  ausschlaggebend, 
dass  Jésus  keine  gôttliche  Rettung 
fur  sich  beansprucht.  Dies  findet 
sich  auch  in  der  Passion  wieder. 
Damit  akzeptiert  Jésus  gânzlich  die 
Beschrànkungen,  die  es  mit  sich 
bringt,  Mensch  zu  sein  -  bei  die- 
ser zweiten  Versuchung  nament- 
lich,  verletzbar  und  sterblich  zu 
sein. 

In  der  nach  Matthâus  dritten 
Versuchung  pràsentiert  sich  der 


Teufel  als  der  „Herr  dieser  Welt" 
und  gewâhrt  Jésus  weltliches  Ko- 
nigtum  unter  der  Bedingung,  ihn 
anzubeten.  Die  Absicht  des  Teu- 
fels  ist  klar;  er  will  Jesu  Verbin- 
dung  zu  Gott  lôsen.  Doch  die  Ant- 
wort  Jesu  ist  kraftvoll:  „Weg  mit 
Dir,  Satan."  Diesen  Ausdruck  fin- 
den  wir  wôrtlich  auch  bei  Mat- 
thâus 16,23  und  ist  an  Petrus  ge- 
richtet.  Dieser  kritisiert  verstând- 
nislos  Jesu  Entschluss,  seinen  Weg 
durch  das  Leiden  und  das  Kreuz 
zu  gehen,  um  so  zur  Herrlichkeit 
Gottes  zu  gelangen.  Die  Versu- 
chung, die  Probe,  die  es  zu  beste- 
hen  gilt,  die  Herausforderung,  der 
wir  uns  tâglich  als  Christen  stel- 
len miissen,  ail  das  kônnen  wir  nur 
bewâltigen,  wenn  wir  die  gleiche 
Ûberzeugung  wie  Jésus  Christus 
haben:  „Den  Herrn,  deinen  Gott, 
sollst  du  anbeten;  ihm  allein  sollst 
du  dienen." 
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Auszùge  aus  der  Botschaft  von  Papst  Franziskus  zur  Fastenzeit  2014 

Die  drei  Arten  der  Not 

Er  wurde  arm,  um  uns  durch  seine  Armut  reich  zu  machen  (vgl.  2  Kor  8,9) 


Werden  Macht,  Luxus  und  Geld  zu  Gôtzen,  so  werden  dièse  der  Notwen- 
digkeit  einer  gerechten  Verteilung  des  Reichtums  ûbergeordnet.  Daher 
bedarf  es  dringend  einer  Umkehr  der  Gewissen  zu  den  Werten  der  Ge- 
rechtigkeit,  der  Gleichheit,  der  Genûgsamkeit  und  des  Teilens.   (foto:  afp) 


Liebe  Brùder  und  Schwestern! 
Anlasslich  der  Fastenzeit  lege  ich 
euch  einige  Gedanken  vor,  in  der 
Hoffnung,  dass  sie  dem  persônli- 
chen  und  gemeinschaftlichen  Weg 
der  Umkehr  dienen  môgen.  Ausge- 
hen  môchte  ich  von  einem  Wort  des 
heiligen  Paulus:  „Denn  ihr  wisst, 
was  Jésus  Christus,  unser  Herr,  in 
seiner  Liebe  getan  hat:  Er,  der  reich 
war,  wurde  euretwegen  arm,  um 
euch  durch  seine  Armut  reich  zu 
machen"  (2  Kor  8,9).  Der  Apostel 
wendet  sich  an  die  Christen  von 
Korinth,  um  sie  zu  ermutigen,  den 
Glâubigen  von  Jérusalem,  die  in  Not 
sind,  groBzùgig  zu  helfen.  Was  sa- 
gen  dièse  Worte  des  heiligen  Paulus 
uns  Christen  von  heute?  Was  sagt 
uns  heute  der  Aufruf  zur  Armut,  zu 
einem  Leben  in  Armut  im  Sinne 
des  Evangeliums? 

Die  Gnade  Christi 

Zunâchst  einmal  sagen  sie  uns, 
welches  der  Stil  Gottes  ist.  Gott  of- 
fenbart  sich  nicht  durch  die  Mittel 
der  Macht  und  des  Reichtums  die- 
ser  Welt,  sondern  durch  jene  der 
Schwâche  und  der  Armut.  (...)  Die 
Menschwerdung  Gottes  ist  ein  tie- 
fes  Geheimnis!  Doch  der  Grund  ail 
dessen  ist  die  Liebe  Gottes  -  eine 
Liebe,  die  Gnade,  Grotëzùgigkeit, 
Wunsch  nach  Nâhe  ist  und  die 
nicht  zôgert,  sich  fur  die  geliebten 
Geschôpfe  hinzugeben  und  zu  op- 
fern.  Liebe  bedeutet,  das  Schicksal 
des  Geliebten  voll  und  ganz  zu  tei- 
len.  Die  Liebe  macht  einander 
âhnlich,  sie  schafft  Gleichheit, 
reitët  trennende  Mauern  nieder 
und  hebt  Abstânde  auf.  Und  eben 
dies  hat  Gott  mit  uns  getan.  (...) 

Was  also  ist  dièse  Armut,  durch 
die  Jésus  uns  befreit  und  uns  reich 
macht?  Es  ist  gerade  die  Art,  wie 
er  uns  liebt,  die  Tatsache,  dass  er 
fur  uns  zum  Nâchsten  wird  wie  der 
barmherzige  Samariter,  der  zu  dem 
Mann  hingeht,  der  halb  tôt  am 
Stratëenrand  zurùckgelassen  wur- 
de (vgl.  Lk  10,25ff).  Was  uns  wah- 
re  Freiheit,  wahres  Heil  und  wah- 
res  Gluck  schenkt,  ist  seine  barm- 
herzige, zârtliche  und  teilnahms- 
volle  Liebe.  Die  Armut  Christi,  die 


uns  reich  macht,  ist  seine  Mensch- 
werdung, dass  er  unsere  Schwâ- 
chen,  unsere  Sùnden  auf  sich 
nimmt  und  uns  so  an  der  unend- 
lichen  Barmherzigkeit  Gottes  teil- 
haben  lâsst.  Die  Armut  Christi  ist 
der  grôtëte  Reichtum:  Jésus  ist 
reich  durch  sein  grenzenloses 
Vertrauen  auf  Gott  den  Vater,  da- 
durch,  dass  er  sich  in  jedem  Mo- 
ment ihm  anvertraut  und  dabei 
stets  und  ausschlietëlich  seinen 
Willen  und  seine  Ehre  im  Sinn  hat. 
Er  ist  reich,  wie  es  ein  Kind  ist,  das 
sich  geliebt  fùhlt  und  seine  Eltern 
liebt  und  keinen  Augenblick  an 
ihrer  Liebe  und  Zuwendung  zwei- 
felt.  Der  Reichtum  Jesu  ist  seine 
Sohnschaft,  seine  einzigartige  Be- 
ziehung  zum  Vater  stellt  das  un- 
umschrânkte  Vorrecht  dièses  ar- 
men  Messias  dar.  Wenn  Jésus  uns 
dazu  aufruft,  sein  „leichtes  Joch" 
auf  uns  zu  nehmen,  dann  fordert 
er  uns  damit  auf,  uns  mit  dieser 
seiner  „reichen  Armut"  und  sei- 
nem  „armen  Reichtum"  zu  berei- 
chern,  seinen  Geist  der  Sohn- 
schaft und  der  Brùderlichkeit  mit 
ihm  zu  teilen,  Sôhne  und  Tôchter 
im  Sohn,  Brùder  und  Schwestern 
im  erstgeborenen  Bruder  zu  wer- 
den (vgl.  Rom  8,29).  (...) 

Unser  Zeugnis 

(...)  Wir  Christen  sind  aufgerufen, 
es  unserem  Meister  gleichzutun 
und  die  Not  unserer  Brùder  und 
Schwestern  anzusehen  und  zu  be- 
rùhren,  sie  auf  uns  zu  nehmen  und 
konkret  zu  wirken,  um  sie  zu  lin- 
dern.  Not  ist  nicht  gleichzusetzen 
mit  Armut;  Not  ist  Armut  ohne 
Vertrauen,  ohne  Solidaritât,  ohne 
Hoffnung.  Wir  kônnen  drei  Arten 
der  Not  unterscheiden:  die  maté- 
rielle Not,  die  moralische  Not  und 
die  spirituelle  Not.  Die  matérielle 
Not  ist  das,  was  gemeinhin  als  „Ar- 
mut"  bezeichnet  wird  und  von  der 
jene  Menschen  betroffen  sind,  die 
unter  menschenunwùrdigen  Um- 
stânden  leben  (...)  In  den  Armen, 
in  den  Letzten  sehen  wir  das  Ant- 
litz  Christi;  indem  wir  die  Armen 
lieben  und  ihnen  helfen,  lieben  und 
dienen  wir  Christus.  Ziel  unserer 


Bemùhungen  ist  es  auch  zu  be- 
wirken,  dass  die  Verletzungen  der 
Menschenwùrde,  die  Diskriminie- 
rungen  und  Ûbergriffe,  die  viel- 
fach  die  Ursachen  der  Not  sind, 
weltweit  ein  Ende  finden.  Werden 
Macht,  Luxus  und  Geld  zu  Gôt- 
zen, so  werden  dièse  der  Not- 
wendigkeit  einer  gerechten  Ver- 
teilung des  Reichtums  ûbergeord- 
net. Daher  bedarf  es  dringend  ei- 
ner Umkehr  der  Gewissen  zu  den 
Werten  der  Gerechtigkeit,  der 
Gleichheit,  der  Genûgsamkeit  und 
des  Teilens. 

Nicht  minder  beunruhigend  ist 
die  moralische  Not,  bei  der  die 
Menschen  zu  Sklaven  von  Lastern 
und  Sùnde  werden.  Wie  viele  Fa- 
milien  sind  in  ângstlicher  Sorge, 
weil  eines  ihrer  Mitglieder  -  zu- 
meist  ein  junges  -  dem  Alkohol, 
den  Drogen,  dem  Glùcksspiel  oder 
der  Pornografie  verfallen  ist!  Wie 
viele  Menschen  kônnen  keinen 
Sinn  mehr  im  Leben  erkennen,  sind 
ohne  Zukunftsperspektiven  und 
haben  jede  Hoffnung  aufgegeben! 
Und  wie  viele  Menschen  geraten 
in  dièse  Not  durch  ungerechte  so- 
ziale  Bedingungen;  weil  sie  durch 
das  Fehlen  von  Arbeitsplâtzen  der 
Wurde  beraubt  werden,  die  damit 
verbunden  ist,  das  Brot  nach  Hau- 
se  zu  bringen;  aufgrund  von  Un- 
gleichheit  im  Hinblick  auf  das 
Recht  auf  Bildung  und  Gesund- 
heit.  In  solchen  Fâllen  kann  die 
moralische  Not  zu  Recht  als  be- 
ginnender  Selbstmord  bezeichnet 
werden.  Dièse  Form  der  Not,  die 
auch  finanziellen  Ruin  mit  sich 
bringt,  ist  immer  mit  spiritueller 
Not  verbunden.  Dièse  sucht  uns 
heim,  wenn  wir  uns  von  Gott  ent- 
fernen  und  seine  Liebe  ablehnen. 
Die  Auffassung,  dass  wir  uns  selbst 
genùgen  und  daher  Gott,  der  uns 
in  Christus  seine  Hand  entgegen- 
streckt,  nicht  brauchen,  fùhrt  uns 
auf  einen  Weg  des  Scheiterns.  Al- 
lein  Gott  ist  es,  der  wirklich  rettet 
und  befreit. 

Das  Evangelium  ist  das  wahre 
Gegenmittel  gegen  die  spirituelle 
Not:  Der  Christ  ist  aufgerufen, 
ùberallhin  die  befreiende  Bot- 


schaft zu  bringen,  dass  es  die  Ver- 
gebung  des  verùbten  Unrechts 
gibt,  dass  Gott  grôtëer  als  unsere 
Sùnde  ist  und  uns  bedingungslos 
liebt,  immer,  und  dass  wir  fur  die 
Gemeinschaft  und  fur  das  ewige 
Leben  bestimmt  sind.  Der  Herr 
fordert  uns  auf,  frohe  Ûberbringer 
dieser  Botschaft  der  Barmherzig- 
keit und  der  Hoffnung  zu  sein!  (...) 

Liebe  Brùder  und  Schwestern, 
môge  die  gesamte  Kirche  wâh- 
rend  dieser  Fastenzeit  bereitwillig 
und  eifrig  jenen,  die  von  materi- 
eller,  moralischer  und  spiritueller 
Not  betroffen  sind,  Zeugnis  geben 
von  der  Botschaft  des  Evangeli- 
ums, das  zusammengefasst  ist  in 
der  Botschaft  von  der  Liebe  des 


barmherzigen  Vaters,  der  bereit 
ist,  in  Christus  jeden  Menschen  zu 
umarmen.  Dies  wird  uns  in  dem 
Matëe  gelingen,  in  dem  wir  uns 
nach  Christus  richten,  der  arm 
wurde  und  uns  durch  seine  Armut 
reich  gemacht  hat.  Die  Fastenzeit 
eignet  sich  ganz  besonders  zur 
Entâutëerung.  (...) 

Der  Heilige  Geist,  durch  den  wir 
wie  „Arme  (sind),  aber  doch  viele 
reich  machen;  nichts  haben  und 
doch  ailes  haben"  (2  Kor  6,10),  mô- 
ge dièse  unsere  Vorsâtze  unter- 
stùtzen  und  in  uns  die  Aufmerk- 
samkeit  und  die  Verantwortung 
gegenùber  der  menschlichen  Not 
stârken,  damit  wir  barmherzig 
werden  und  Barmherzigkeit  ùben. 


VON  VOLKER  STRAUSS  * 


Es  heitët,  dass  ein  Krieg  von  Men- 
schen gewonnen  wird,  und  nicht 
von  Waffen.  Umgekehrt  gilt,  dass 
es  nicht  Waffen,  sondern  Men- 
schen sind,  die  einen  Krieg  ver- 
lieren.  Ob  es  zum  Krieg  kommt  auf 
der  Krim?  Noch  schweigen  die 
Waffen,  und  noch  reden  die  Men- 
schen. Keinem  wurde  bisher  ein 
Haar  gekrùmmt.  Also  Glùck  ge- 
habt? 

Nein,  denn  es  ist  schlimm,  dass 
Europa  erneut  in  den  Abgrund  ei- 
nes sich  anbahnenden  Krieges 
blickt.  Kaum  hatte  die  Révolution 
in  Kiew  gesiegt,  wurde  die  aus  der 
Révolution  hervorgegangene  Re- 
gierung  auf  der  Krim  zum  Be- 
siegten  erklârt.  Es  ist  ein  nicht  er- 
klârter  Krieg,  ein  Stellvertreter- 
krieg,  der  hier  zwischen  EU  und 


Regard  protestant 

Notausgang 

Russland  gefùhrt  wird.  Und  es  sind 
die  Menschen  in  der  Ukraine,  die 
den  Preis  dafùr  bezahlen.  Was  sich 
da  anbahnt,  ist  hoffentlich  kein 
heitëer  Krieg,  aber  die  Fortsetzung 
des  Kalten  Krieges  mit  anderen 
Mitteln  um  Einflussgebiete.  Es 
braucht  wahrlich  keine  weitere 
Eskalation. 

Es  braucht  deutliche  Worte  zu 
Putins  gefàhrlichen  Muskelspie- 
len,  aber  es  braucht  auch  Kritik  an 
EU-Politikern  und  EU-Techno- 
kraten,  die  die  Ukraine  durch  eine 
unsensible  „Assoziierungspolitik" 
erst  in  dièse  brenzlige  Situation 
getrieben  haben.  Wenn  es  um  die 
Ausweitung  des  eigenen  Wirt- 
schaftsraums  geht,  scheint  die  EU 
mittlerweile  nicht  weniger  impé- 
riale Ansprùche  zu  verfolgen,  wie 
ihre  geopolitischen  Mitbewerber. 
Gerade  ein  Jahrhundert  ist  es  her, 


dass  der  Erste  Weltkrieg  aus- 
brach,  und  was  wir  100  Jahre  nach 
1914  als  letztes  brauchen,  sind  Po- 
litiker,  die  fleitëig  Zùndschnùre  fur 
den  nâchsten  Kriegsanlass  legen. 

Es  wird  hôchste  Zeit,  aufzupas- 
sen,  dass  der  europâische  Eini- 
gungsprozess  nicht  zu  einem  Spal- 
tungsprozess  Europas  fùhrt.  Russ- 
land und  die  Ukraine  gehôren  zu 
Europa,  aber  jeder  sollte  sich  in  al- 
ler Freiheit  seine  Nâhe  und  Dis- 
tanz  zur  EU  selber  suchen  dùrfen. 
Hoffentlich  bieten  die  anstehen- 
den  Wahlen  im  Mai,  sowohl  in  der 
Ukraine  wie  in  Europa  zum  Euro- 
paparlament  eine  echte  Chance, 
den  Notausgang  zu  finden.  Damit 
die  Waffen  schweigen,  und  die 
Menschen  in  ganz  Europa  in  Frie- 
den  und  Freiheit  leben  kônnen. 

Ein  Streiflicht:  Dass  sich  in  der 
Ukraine  die  Kirchen  und  ihre  Ver- 


treter,  evangelische  wie  orthodo- 
xe, zwischen  die  Fronten  stellen, 
vermitteln  und  um  Versôhnung 
beten,  ist  bemerkenswert. 

Es  sind  die  Religionsgemein- 
schaften,  die  in  der  Ukraine  ôf- 
fentlich  fùr  den  Frieden  eintreten. 
Soll  mir  da  noch  einer  erzâhlen, 
Religion  sei  Privatsache.  Ich  bin 
um  jeden  froh,  der  ôffentlich  fùr 
den  Frieden  eintritt. 

Aber  ich  bin  sehr  dankbar  da- 
fùr, dass  gerade  die  christlichen 
Kirchen  ihre  Verantwortung  fùr 
den  ôffentlichen,  den  politischen 
Frieden  wahrnehmen,  sich  einmi- 
schen  und  in  dieser  Krise  nicht 
schweigen  -  wie  so  viele  andere, 
die  weiterhin  nur  ihre  eigenen 
Interessen  im  Blick  haben. 


*  Der  Autor  ist  Titularpastor  der  Protestantischen 
Kirche  von  Luxemburg. 
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Fastenkampagne  2014  der  ..Fondation  Bridderlech  Deelen" 

„AII  Engagement  zielt!" 

Freiwillige  in  Luxemburg  und  in  den  Ziellandern  setzen  sich  fur  bessere  Lebensbedingungen  ein 


In  Indien 

werden  Frauen 
zu  Maurerinnen 
ausgebildet  - 
mit  einer 
Spende  von  75 
Euro  kann  eine 
ganze  Ausbil- 
dung  finanziert 
werden. 

(FOTO: 
BRIDDERLECH 
DEELEN) 


VON  SOPHIE-ANNE  SCHAUL 

„Wenn  viele  kleine  Leute  an  vielen 
kleinen  Orten  viele  kleine  Dinge  tun, 
konnen  sie  das  Gesicht  der  Welt 
verândern."  Dièse  afrikanische 
Weisheit  ist  uns  allen  bekannt  und 
man  hat  sie  schon  so  oft  gehôrt, 
gelesen,  gesagt,  geschrieben,  und 
doch  entspricht  sie  immer  noch  der 
Wahrheit. 

2013  unterstùtzte  die  Fondation 
„Bridderlech  Deelen"  41  000  Kin- 
der, Frauen  und  Mânner  in  sechs 
afrikanischen  Lândern,  zwei  la- 
teinamerikanischen  Lândern  und 
in  Indien,  in  Zusammenarbeit  mit 
18  Partnerorganisationen  vor  Ort. 
Hinter  dieser  Zahl  stehen  kon- 
krete  Schicksale  in  fernen  Lân- 
dern. Dièses  Résultat  ist  nur  môg- 
lich  dank  des  unermùdlichen  Ein- 
satzes  zahlreicher  Menschen  im 
Sùden  und  Norden. 

Luxemburg  und  die  Welt 

Denn  wer  steht  hinter  „Bridder- 
lech  Deelen"?  „Bridderlech  Dee- 
len" sind  weit  mehr  als  die  Mitar- 
beiterinnen  und  Mitarbeiter,  die 
tagein,  tagaus  Projektanfragen  be- 
arbeiten  und  Partner  bei  der  Pro- 
jektdurchfùhrung  beraten  und  be- 
gleiten.  Sie  garantieren  die  sach- 
gerechte  und  effiziente  Verwen- 
dung  der  Finanzmittel  und  verlei- 
hen  Menschen  in  Not  eine  Stim- 
me  in  Luxemburg,  indem  sie  bei 
uns  die  Ôffentlichkeit  informie- 
ren,  durch  Sensibilisierung  und 
Bewusstseinsbildung  „im  Nor- 
den". „Bridderlech  Deelen"  sind 
aber  auch  und  vor  allem  Men- 
schen in  Afrika,  Lateinamerika  und 
Asien,  die  fur  sich  und  ihre  Kin- 
der fur  ein  Leben  in  Wùrde  und 
an  einer  besseren  Zukunft  arbei- 
ten. 

Mutige  Partnerorganisationen 

Die  Verbindung  zwischen  dem 
Team  von  „Bridderlech  Deelen"  in 
Luxemburg  und  den  Begùnstigten 
der  Projekte  in  Afrika,  Lateiname- 
rika und  Asien  sind  die  Projekt- 


partner  vor  Ort.  Sie  sind  jene,  die 
an  der  Seite  der  Menschen  in  Not 
arbeiten  und  wissen,  unter  wel- 
chen  Bedingungen  sie  leben.  Die 
Partnerorganisationen  kommen 
aus  Ortskirchen,  Menschenrechts- 
gruppen,  Selbsthilfeinitiativen, 
Kooperativen  sowie  anderen  nicht 
staatlichen,  lokalen  oder  nationa- 
len  Organisationen.  Dièse  Men- 
schen setzen  sich  tâglich  ein,  da- 
mit  ihren  Mitmenschen  vor  Ort  die 
Tùr  zu  einer  besseren,  gerechte- 
ren  und  menschenwùrdigeren  Zu- 
kunft geôffnet  wird.  Sie  zâhlen  die 
Arbeitsstunden  des  Ta- 
ges    nicht,  fahren 
stundenlang   ùber       '   >,  C-'  '' 
holprige,  zer- 
furchte  Stra- 
tëen,  scheuen 
weder  stùr- 
mischen  Re- 
gen  noch 
gleitëende 
Sonne,  um  die 
Menschen  in 
Not   zu  errei- 
chen.  Sie  kâmp- 
fen  gegen  unwùrdi- 
ge  Lebensbedingun- 
gen, Ungerechtigkeit  und 
Ausweglosigkeit.  Manchmal  wer- 
den sie  sogar  deswegen  bedroht. 
Sie  sind  ùberzeugt  davon,  dass  ein 
besseres  Leben  môglich  ist,  und 
setzen  sich  mit  Mut  und  Kraft  da- 
fùr  ein. 

In  Indien  beispielsweise  entrùs- 
tete  sich  Thresiamma  Mathew 
ùber  die  unwùrdigen  Arbeitsbe- 
dingungen  der  Frauen,  die  als  „ko- 
olies"  (Handlanger  der  Maurer) 
eine  sehr  harte  Arbeit  verrichten 
mussten:  Sie  grùndete  das  „Ar- 
chana  Women's  Center",  das  den 
Frauen  eine  Ausbildung  zur  Mau- 
rerin  und  Schreinerin  ermôglicht 
-  ein  wahrhaft  revolutionâres  Pro- 
jekt  in  Indien,  einem  Land,  in  dem 
„Frauen  ganz  klar  eine  Art  Ge- 
brauchsgut"  sind,  so  Theresa  De- 
vasahayam,  Leiterin  des  Pro- 
gramms  fur  Geschlechterverglei- 
che  am  Institut  fur  sùdostasiati- 
sche  Studien  in  Singapur,  in  ei- 


nem Interview  mit  der  Zeitung 
„Die  Welt".  „Eine  Tochter  wird 
weitergereicht.  Dièse  ,Versachli- 
chung'  von  Mâdchen  geschieht  so 
hâufig,  dass  es  Teil  des  allgemei- 
nen  Verstândnisses  in  Indien  ge- 
worden  ist."  Wie  viel  Mut  und  Ein- 
satz  gehôren  also  dazu,  als  indi- 
sche  Frau  die  Tabus  zu  durchbre- 
chen  und  anderen  Frauen  die 
Môglichkeit  zu  geben,  einen 
„Mânnerberuf"  zu  erlernen! 

Solidaritàt  hat  viele  Gesichter 

Der  entschlossene  Einsatz  der 
Partnerorganisationen 
vor  Ort  ist  jedoch 
nicht  der  einzige, 
der  unentbehr- 
lich  ist,  damit 
die  Arbeit  von 
C~  „Bridderlech 
Deelen"  Sinn 
macht.  Viele 
Menschen  in 
Luxemburg 
unterstùtzen 
mit  Spenden, 
Aktionen  und 
ihrem  Engagement 
die    Selbsthilfe  der 
Menschen  in  Afrika,  Asien 
und  Lateinamerika. 

Sei  es  der  gemeinschaftliche 
Einsatz  eines  Pfarrverbandes,  der 
ein  Jahr  lang  tatkrâftig  ein  Projekt 
im  Guatemala  unterstùtzt,  sei  es 
das  Erstkommunionkind,  das  auf 
seine  Geschenke  verzichtet  und 
somit  Kindern  aus  der  brasiliani- 
schen  Favela  ein  sicheres  Umfeld 
mit  interessanten  Freizeitangebo- 
ten  ermôglicht,  sei  es  eine  luxem- 
burgische  Frauenorganisation,  die 
das  „Thresiamma  Mathew's  Ar- 
chana  Women's  Center"  begeis- 
tert  unterstùtzt,  sei  es  die  junge 
Frau,  die  wâhrend  sechs  Monaten 
ein  «Service  volontaire  de  coopé- 
ration" in  der  Maison  Shalom  im 
Burundi  leistet,  sei  es  der  Fami- 
lienvater,  der  regelmâtëig  eine 
Spende  an  die  afrikanischen  Pro- 
jekte von  „Bridderlech  Deelen" 
ùberweist,  sei  es  der  junge  Mann, 
der  einen  Teil  seiner  Freizeit  in- 


vestiert,  um  sich  der  unzâhligen 
Fotodateien  von  „Bridderlech 
Deelen"  anzunehmen  und  hier 
Ordnung  zu  schaffen...  aile  dièse 
vielen  Menschen  drùcken  ihre  So- 
lidaritàt konkret  aus.  Ohne  ihren 
Einsatz  konnen  weder  die  Part- 
nerorganisationen vor  Ort  noch 
das  Team  von  „Bridderlech  Dee- 
len" die  Menschen  in  Not  unter- 
stùtzen, selbst  Lôsungen  fùr  ihre 
Problème  zu  finden. 

„Bridderlech  Deelen"  will  wâh- 
rend der  diesjâhrigen  Fastenkam- 
pagne 2014  den  entschlossenen 
und  beherzten  Einsatz  der  Men- 
schen in  Luxemburg  sowie  das 
mutige  und  unentwegte  Engage- 
ment der  Projektpartner  vor  Ort 
besonders  wùrdigen:  „A11  Enga- 
gement zielt!" 

Weitere  Informationen  zum 
Projekt  und  der  Arbeit  von  „Brid- 
derlech  Deelen"  finden  Sie  auf  der 
neuen  Internetseite: 

■  www.bridderlechdeelen.lu 

Kleine  Spende  - 
grofie  Hilfe 

Setzen  auch  Sie  sich  ein,  zum  Beis- 
piel  mit  einer  Spende  fur  das  Frauen- 
projekt  des  „Archana  Women's  Cent- 
er" in  Indien  auf  das  Konto  von  brid- 
derlech Deelen"  CCPL IBAN  LU74  1111 
1261  0097  0000. 

■  Mit  15  Euro:  Teilnahme  einer 
Person  im  Kurs  „Life  Skill  Education" 
uber  Aids,  Drogen,  Hygiène,  Fami- 
lienplanung,  usw. 

■  Mit  25  Euro:  Einschreibung  einer 
Frau  fur  einen  Computer-Einfuhrungs- 
kurs. 

■  Mit  75  Euro:  Ausbildung  einer  Frau 
als  Maurerin. 

■  Gesamtkosten     fùr  2014: 

123921,37  Euro  zu  80  Prozent  vom 
Kooperationsministerium  finanziert. 
Bridderlech  Deelen  benôtigt  24784,27 
Euro  an  Eigenmitteln,  damit  die  Part- 
nerin  in  Indien  die  Fortbildungen  und 
Lobbyarbeit  fortsetzen  kann. 
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Pilgerungen  zur  Kapelle 
auf  der  Girsterklaus 

Seit  Jahrhunderten  pilgern  Men- 
schen  zur  alten  Kapelle  auf  den 
Anhôhen  des  Sauertals  zum  Gna- 
denbild  aus  dem  13.  Jahrhundert 
und  bitten  Maria  um  Fûrsprache 
und  Gottes  Hilfe.  Ebenso  wird  der 
heilige  Josef  verehrt.  Sein  Beispiel 
von  Gerechtigkeit  und  Vertrauen 
kann  auch  in  dunklen  Zeiten  Ori- 
entierung  und  Hait  bieten.  Derzeit 
wird  jeden  Sonntag,  aufier  an  Os- 
tern  und  Pfingsten,  um  16  Uhr  ei- 
ne  Pilgerandacht  gefeiert;  zuvor 
wird  der  Rosenkranz  gebetet.  Am 
Mittwoch,  dem  19.  Mârz,  wird  das 
Hochfest  des  heiligen  Josefs  be- 
gangen.  An  diesem  Tag,  der  auch 
als  „Kleine  Kirmes"  gilt,  findet  der 
Pilgergottesdienst  um  15  Uhr  statt. 
Kaplan  Jonas  Weller  aus  der  Diô- 
zese  Trier  wird  das  Hochamt  und 
die  Festpredigt  halten.  Bei  dieser 


Messe  werden  die  Glâubigen  auch 
fur  Papst  Franziskus  beten,  der 
vor  einem  Jahr  am  Josefstag  sei- 
nen  Petrusdienst  begonnen  hat. 
Zur  Einstimmung  werden  ab  14.15 
Uhr  der  Rosenkranz  und  die  Lita- 
nei  vom  hl.  Josef  gebetet  sowie 
Lieder  gesungen.  Aufierhalb  der 
Gottesdienste  laden  die  geôffne- 
ten  Tûren  der  Kapelle  zu  Besin- 
nung  und  zum  Gebet  ein. 
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Klackewei  de  15.  Mâerz 
am  Pafendall 

E  Samsdeg,  de  15.  Mâerz,  ginn  um 
15.30  Auer  déi  zwou  nei  Klacken 
fir  d'Sichenhaffer  Kapell  an  der 
Paffendaller  Kierch  geweiht. 
D'Wei  gëtt  durch  de  Paschtouer 
Henri  Hamus  vollzunn,  a  Prâsenz 
vu  Vertrieder  aus  dem  Schefferot 
vun  der  Stad  Lëtzebuerg,  vun  de 
Pafendaller  Verâiner,  vum  Histo- 
riker  Marc  Jeck  a  vun  der  Famill 
vum  verstuerwene  Fernand 
Théato.  De  Fernand  Théato  hat 
sech  ëmmer  gewënscht,  datt  an 
der  Sichenhaffer  Kapell  nées  soll- 
te  Klacken  hânken,  an  no  séngem 
Doud  den  8.  Juni  2012  hu  vill  Leit 
en  Don  gemaach,  woumadder  di 
nei  Klacke  konnte  finanzéiert 
ginn.  D'Klacke  wâerten  an  den 
nâchste  Wochen  an  der  Kapell 
opgehange  ginn.  De  Programm 
gesâit  esou  aus:  Begréissung 
duerch  den  Interesseverâin  Pa- 
fendall-Sichenhaff;  Interventioun 
vun  engem  Vertrieder  vun  der 
Stad  Lëtzebuerg;  d'Sichenhaffer 
Kapell  am  Laf  vun  der  Zâit  vum 
Historiker  Marc  Jeck;  Klackewei 
duerch  de  Paschtouer  Henri  Ha- 
mus; Merci  vun  der  Famill.  Musi- 
kalesch  gëtt  d'Klackewei  vum 
Fernand  Théato  sengen  Enkel- 
kanner  begleed. 
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Gemeinsam  mit  Christus  nach  vorne  blicken 


Erster  Gebetstag  der  Wallfahrt  zur  Schwarzen  Notmuttergottes 


Zum  Auftakt  der  Wallfahrt  zur  Schwarzen  Notmuttergottes  war  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  (2.v!)  umge- 
ben  von  den  Geistlichen  Zdzislaw  Wypchal,  Henri  Hamus  und  Claude  Bâche  (vln.r.).       (foto-.  anouk  antony) 


Seit  200  Jahren  pilgern  Glâubige 
mit  ihren  Sorgen  und  Nôten  zur 
Schwarzen  Notmuttergottes  in  die 
St.-Johann-Kirche  in  Luxemburg- 
Stadtgrund.  Auch  wàhrend  der 
ersten  fûnf  Freitage  der  diesjâhri- 
gen  Fastenzeit  werden  wieder 
Hunderte  von  Glàubigen  sich  an 
dieser  traditionellen  Wallfahrt  be- 
teiligen.  Jeden  Freitagmorgen  fin- 
det  um  9.15  Uhr  ein  Gottesdienst 
zum  Gedâchtnis  der  Schmerzen 
Mariens  statt.  Am  Nachmittag  wird 
um  14.30  Uhr  eine  Kreuzwegan- 
dacht  mit  Predigt  und  Méditation 
zum  Leiden  Christi  mit  der  Ertei- 
lung  des  sakramentalen  Segens  ge- 
betet.  „Sich  zu  Christus  beken- 
nen"  ist  das  diesjàhrige,  von  Erz- 
bischof Jean-Claude  Hollerich 
ausgegebene  Motto. 

Der  ersten  Kreuzwegandacht 
am  Freitag  stand  Erzbischof  Jean- 


Claude  Hollerich  vor.  Zum  An- 
dachtsbeginn  freute  der  Erzbi- 
schof sich  ùber  die  Prâsenz  vieler 
Pilger,  die  ihre  eigenen  Note  und 
Àngste,  aber  auch  diejenigen  von 
Familienangehôrigen  und  anderen 
Mitmenschen  vor  Christus  brin- 
gen. 

Wâhrend  der  Feier  beteten  die 
Glàubigen  mit  dem  Erzbischof  und 
den  ihn  umgebenden  Geistlichen 
den  Kreuzweg,  gekûrzt  nach  Tex- 
ten  von  Joseph  Kardinal  Ratzinger 
(2005),  dem  spàteren  Papst  Bene- 
dikt  XVI.,  empfmgen  den  sakra- 
mentalen Segen  und  boten  den 
Kreuzpartikeln  ihre  Ehrerbietung 
dar. 

In  seiner  Predigt  lud  Domherr 
und  Wallfahrtsprediger  Henri  Ha- 
mus die  Glàubigen  ein,  nach  vor- 
ne zu  blicken.  Eine  auf  Zucht  und 
Ordnung  aufbauende  Vergangen- 


heit  sowie  gut  besuchte  Gottes- 
dienste  mit  dem  Pfarrer  als  Herr 
im  Dorf  faszinierten  auch  heute 
noch  manche  rûckschauende  Mit- 
menschen. Allerdings  sei  es  nicht 
môglich,  die  Uhr  der  Geschichte 
anzuhalten. 

Demnach  sei  es  wichtig,  nach 
vorne  zu  schauen  und  aus  der  Ge- 
schichte zu  lernen.  Fur  viele  Mit- 
menschen verliere  Papst  Franzis- 
kus  wegen  seiner  offenen  Aus- 
drucksformen  an  Autoritât.Den- 
noch  benôtige  Jésus  Menschen,  die 
ihm  nachfolgen  und  mit  Blick  auf 
ihn  die  Welt  weiter  veràndern. 

Um  diesem  Ansinnen  gerecht  zu 
werden,  schlug  Henri  Hamus  den 
Anwesenden  vor,  wàhrend  der 
Fastenzeit  eines  der  Evangelien  zu 
lesen  und  Jésus  abends  das  je- 
weils  erlebte  Tagesgeschehen  zu 
erzâhlen.  (pm) 
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„Meine  Wahlfreiheit" 


Antwort  auf  den  Leitartikel 
von  Claude  Molinaro 
(Tageblatt,  25.2.2014) 

Immer  wieder  schlagen  die  Wo- 
gen  hoch  in  der  Débatte  um  die 
Einfiihrung  eines  allgemeinen 
Werteunterrichts.  Dièse  Débatte 
hat  allein  die  neue  Regierung  ein- 
geleitet.  Die  meisten  Menschen 
in  Luxemburg,  und  in  erster  Linie 
die  betroffenen  Eltern  und  Schil- 
ler, haben  den  Status  quo  der 
Wahlfreiheit  -  bei  aller  Unvoll- 
kommenheit  -  kaum  bemàngelt. 

Sie  haben  vielmehr  von  ihrer 
Wahlfreiheit  Gebrauch  gemacht. 
Quer  durch  aile  Schulklassen  be- 
legen  die  Zahlen,  dass  der  Religi- 
onsunterricht  regen  Zuspruch  er- 
fàhrt.  Kaum  ein  ernst  zu  neh- 
mend  Gespràchspartner  wird 
wohl  70%  der  Kinder  und  Eltern 
unredliche  Motive  oder  intellek- 
tuelle  Màngel  unterstellen  wol- 
len,  oder? 

Demnach  wàre  es  kaum  zu 
rechtfertigen,  den  Religionsun- 
terricht  bzw.  die  Wahlfreiheit 
durch  einen  allgemeinen  Werte- 
unterricht  zu  ersetzen. 

In  fast  ganz  Europa  haben  die 
grotèen  sinnstiftenden  Gemein- 
schaften  -  gleich  welcher  weltan- 
schaulicher  Couleur  -  ihren  fes- 
ten  Platz  in  der  Schule.  Gerade 
weil  der  Religionsunterricht  dort 
auch  in  der  Sekundarstufe  ange- 
boten  wird,  ist  dafur  gesorgt,  dass 
die  jungen  Leute  eben  nicht 
Christentum  auf  „Geschichten 


iiber  den  kleinen  Jésus"  reduzie- 
ren,  so  wie  manche  Gegner  des 
Religionsunterrichts  dies  tun, 
und  sich  mit  ihrer  Religion  ernst- 
haft  auseinandersetzen. 

Die  diversen  Menschenrechts- 
erklàrungen  gehen  ganz  deutlich 
in  Richtung  Religions-  und  Wahl- 
freiheit. Es  ist  nicht  am  neutralen 
Staat,  iiber  die  Grundrechte  hi- 
naus  Werte  zu  definieren.  Der 
Staat  ist  neutral,  weil  und  indem 
er  den  gesellschaftlichen  Pluralis- 
mus  gewàhrleistet.  Die  freie  Wahl 
gewàhrleistet  allen  Anhàngern 
ihrer  jeweiligen  Weltanschauung 
-  seien  sie  religiôs,  atheistisch 
oder  agnostisch  -  Respekt.  Sie 
hat  seit  Jahrzehnten  den  friedvol- 
len  Kompromiss  gebracht. 

Der  von  Luxemburg  ratifizierte 
„Pacte  des  droits  civils  et  politi- 
ques" (Art.  18)  gibt  den  Eltern 
das  Recht,  ihren  Kindern  im  Un- 
terricht  Werte  vermitteln  zu  las- 
sen,  die  ihren  Ûberzeugungen 
entsprechen.  Auch  anderen  aner- 
kannten  Religionen  verschlietèt 
sich  die  ôffentliche  Schule  nicht. 
Bis  dato  liegt  nur  keine  Anfrage 
vor. 

Die  Behauptung,  im  Religions- 
unterricht wurden  die  anderen 
Religionen  nicht  behandelt, 
stimmt  so  nicht,  da  die  Weltreli- 
gionen  Gegenstand  des  Lehr- 
plans  sind. 

Mit  ihrem  Plan,  in  der  ôffentli- 
chen  Schule  einen  einheitlichen 
Werteunterricht  ohne  Alternative 
und  ohne  Dispens  einzufuhren, 


hat  die  Regierung  die  Bevôlke- 
rung  nicht  geeint,  sondern  ge- 
spalten.  Die  Burgerinitiative  „Fir 
de  Choix",  die  in  wenigen  Wo- 
chen  bereits  mehr  als  13.000  Un- 
terzeichner  hat,  setzt  sich  auch 
weiterhin  fur  die  Wahlfreiheit  ein 
und  baut  auf  den  Willen  der  Re- 
gierung, ihre  Burger  und  ihre  An- 
liegen  ernst  zu  nehmen. 

Firdechoix.lu 
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Zur  Aufhebung  des  Religionsunterricht 

Geplante 
Kulturdemontage 


Die  geplante  Aufhebung  der 
Wahlfreiheit  fur  einen  christlich 
orientierten  Religionsunterricht 
durch  die  neue,  liberal-sozialis- 
tisch-grùne  Regierung  ist:  unde- 
mokratisch,  unsozial,  nicht  libéral, 
Kultur  vernichtend.  Die  kulturel- 
len  Grundlagen  Europas  ruhen 
historisch  gesehen  auf  den  Wur- 
zeln  des  Christentums.  Was  ver- 
steht  dièse  Regierung  unter  der 
„Modernisierung  Luxemburgs" 
wirklich?  Beim  Abrùcken  vom 
Wàhlerwillen  durch  die  neue  Ko- 
alition  geht  es  entscheidend  um 
die  Démontage  der  in  Luxemburg 
eingewurzelten  christlichen  Wer- 
te;  égal  was  dièses  Kabinett  kûnf- 
tig  zu  diesem  Thema  noch  sagen 
wird. 

Nur  aus  der  Optik  ist  zu  ver- 
stehen,  warum  die  Abschaffung  ei- 
nes  christlich  orientierten  Reli- 
gionsunterrichtes  schon  vor  dem 
Eintritt  der  Koalition  ins  Amt  an- 
gekûndigt  wurde.  Von  den  zahl- 
losen  sozialen  und  wirtschaftli- 
chen  Problemen,  die  Luxemburg 
zu  schaffen  machen,  wurde  an- 
fangs  relativ  wenig  geredet. 

Hat  die  neue  Regierung  nicht 
den  Durchblick  verloren,  wenn  sie 
„Werteunterricht"  anstelle  des 
christlichen  Religionsunterrichts 
setzen  will,  wo  doch  ausnahmslos 
aile  die  in  Europa  als  gesellschaft- 
lich  tauglich  angesehenen  „Wer- 
te"  dem  Christentum  entnommen 
sind?  In  allen  europâischen  Staa- 


ten  gelten  christliche  Werte  als 
allgemein  akzeptiertes  Kulturgut. 
Dennoch  scheint  die  neue  Regie- 
rung sich  ûber  dièse  Tatsache  hin- 
wegsetzen  zu  wollen,  indem  sie 
den  Eltern  und  Studenten  das 
Recht  auf  Wahlfreiheit  im  Zuge  ei- 
ner  beispiellosen  Bevormundung 
abspricht. 

Im  „Werteunterricht"  werden 
letztlich  nur  solche  Werte  den 
Schûlern  vermittelt,  die  lângst  im 
Christentum  verankert  sind.  Fakt 
ist,  dass  der  zur  Débatte  stehende 
„Werteunterricht"  im  christlichen 
Religionsunterricht  bereits  ent- 
halten  ist,  ohne  den  Schûlern  aber 
einen  môglichen  Hait  fur  ihr  Le- 
ben  anbieten  zu  kônnen. 

Die  europâische  Tradition 
christlicher  Werte  gehôrt  im  Rah- 
men  eines  nach  ihnen  benannten 
Religionsunterrichts  in  den  regu- 
làren  Stundenplan  aller  ôffentli- 
chen  Schulen  in  Luxemburg,  weil 
er  ihn  kulturell  bereichert  und 
auch  deswegen,  weil  viele  Eltern 
fur  ihre  Kinder  einen  christlichen 
Religionsunterricht  wûnschen. 

Jean  Thill 


Briefe  an  die  Redaktion 
bitte  an  die 
E-Mail-Adresse 

wort@wort.lu 
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Conseil  pour  l'économie:  nomination  des  15  membres 

Première  réunion  prévue  en  mai  prochain 

Rédaction 

ROME,  8  mars  20 14  (Zenit.org)  -  Les  1 5  membres  du  nouveau  Conseil  pour  l'économie  du  Vatican  ont  été  nommé  ce 
samedi  8  mars.  Le  cardinal  Marx  (Munich)  fait  partir  du  "C  8"  qui  aide  le  pape  dans  sa  réforme  de  la  constitution  de 
Jean-Paul  II  "Pastor  Bonus",  et  deux  membres  sont  français:  le  cardinal  Jean-Pierre  Ricard,  archevêque  de  Bordeaux- 
Bazas  et  Jean-Baptiste  de  Franssu,  PDG  de  "INCIPIT".  Ces  membres  de  pays  et  continents  différents  représentent 
l'universalité  de  l'Eglise,  commente  le  P.  Federico  Lombardi. 

Il  précise  que  six  cardinaux  (Cipriani  Thorne,  Napier,  Ricard,  Rivera  Carrera,  Tong  Hon,  Vallini)  faisaient  déjà  partie 
du  "Conseil  des  quinze",  chargé  de  l'étude  des  problèmes  d'organisation  et  économiques  du  Saint-Siège,  qui  a  achevé 
sa  mission  et  a  cessé  d'exister. 

Le  Conseil  est  déjà  "opérationnel",  indique  le  Vatican  et  sa  première  réunion  devrait  se  tenir  en  mai  prochain. 

Les  8  cardinaux  membres  sont  de  huit  pays  différents: 

Reinhard  Marx,  archevêque  de  Munich  et  Freising  (Allemagne,  coordinateur) 

Juan  Luis  Cipriani  Thorne,  archevêque  de  Lima  (Pérou) 
Daniel  N.  DiNardo,  archevêque  de  Galveston-Houston  (Etats-Unis) 
Wilfrid  Fox  Napier,  archevêque  de  Durban  (Afrique  du  Sud) 
Jean-Pierre  Ricard,  archevêque  de  Bordeaux  (France) 
Norberto  Rivera  Carrera,  archevêque  de  Mexico  (Mexique) 
John  Tong  Hon,  évêque  de  Hong  Kong  (Chine) 

Agostino  Vallini,  vicaire  général  du  pape  pour  le  diocèse  de  Rome  (Italie) 

Les  7  experts  laïcs  sont  de  sept  pays  différents: 

Joseph  EX.  Zahra,  économiste  (Malte,  vice-coordinateur) 
Jean-Baptiste  de  Franssu,  PDG  de  INCIPIT  (France) 

John  Kyle,  ancien  vice-président  et  trésorier  de  Impérial  Oil  Limited  (Canada,  Etats-Unis) 
Enrique  Llano  Cueto,  économiste  (Espagne) 

Jochen  Messemer,  ancien  consultant  de  McKinsey&Company  (Allemagne) 
Francesco  Vermiglio,  professeur  de  gestion  commerciale,  Université  de  Messine  (Italie) 
George  Yeo,  PDG  de  Kerry  Logistics  Network  (Singapour) 

Ces  nominations  surviennent  dans  le  sillage  du  motu  proprio  du  pape  François  «  Fidelis  dispensator  et  prudens  »,  du  24 
février  dernier,  par  lequel  le  pape  a  créé  le  Secrétariat  pour  l'économie. 

"L'institution  du  Conseil  pour  l'Economie  est  une  étape  fondamentale  vers  le  renforcement  des  structures  gestionnaires 
du  Saint-Siège  dans  le  but  d'améliorer  la  coordination  et  le  contrôle  des  questions  économiques  et  administratives", 
explique  le  communiqué  du  Saint-Siège. 

Il  précise  que  "les  relations  entre  le  Conseil  et  le  Secrétariat  pour  l'économie  seront  définies  par  les  statuts  définitifs  qui 
seront  soumis  à  l'approbation  du  Saint-Père". 

Il  affirme  que  "le  Conseil  ne  sera  pas  un  simple  organisme  consultatif  du  Secrétariat"  car  il  aura  pour  tâche  de  "surveiller 
la  gestion  économique  et  de  veiller  sur  les  structures  et  sur  les  activités  administratives  et  financières  des  dicastères  de  la 
curie  romaine,  des  institutions  liées  au  Saint-Siège,  et  à  l'État  de  la  Cité  du  Vatican". 
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Ignorer  P  appel  des  chrétiens  à  Punité,  ce  serait  ignorer  le  Christ 

Le  Conseil  oecuménique  des  Eglises  au  Vatican 

AnitaBourdin 

ROME,  7  mars  2014  (Zenit.org)  -  Pour  le  pape  François,  ignorer  l'appel  des  chrétiens  à  l'unité,  ce  serait  ignorer  le 
Christ,  et  c'est  pourquoi  il  invite  à  ne  jamais  se  résigner  aux  divisions  "comme  si  c'était  une  composante  inévitable  de 
P expérience  historique  de  l'Église". 

Il  a  en  effet  reçu,  ce  vendredi  matin,  7  mars,  au  Vatican,  une  délégation  du  Conseil  oecuménique  des  Eglises  (COE) 
conduite  par  le  Rév.  Olav  Fykse  Tveit,secrétaire  général. 

Il  rappelle  l'exigence  évangélique  de  l'unité:  "Si  les  chrétiens  ignorent  l'appel  à  l'unité  qui  leur  est  adressé  par  le  Seigneur, 
ils  risquent  d'ignorer  le  Seigneur  lui-même  et  le  salut  offert  par  lui  à  travers  son  Corps,  l'Église.  " 

Et  il  invite  à  ne  pas  avoir  peur:  "La  voie  vers  la  communion  pleine  et  visible  est  aujourd'hui  encore  une  montée  raide. 
Mais  l'Esprit  nous  invite  à  ne  pas  avoir  peur,  à  avancer  avec  confiance,  à  ne  pas  nous  contenter  des  progrès  que  nous 
avons  pu  expérimenter  ces  dernières  décennies." 

Le  pape  indique  un  moyen  indispensable:  la  prière,  car  "un  esprit  de  prière  humble  et  insistant",  fera  trouver  "la 
nécessaire  clairvoyance". 

Il  remercie  le  COE  de  son  travail  pour  l'unité  des  chrétiens:  "L'évêque  de  Rome  vous  est  reconnaissant  du  service  que 
vous  rendez  à  la  cause  de  l'unité  entre  ceux  qui  croient  dans  le  Christ." 

Nous  publions  ci-dessous  notre  traduction  intégrale  de  l'allocution  du  pape  François  au  COE: 

http://www.zenit.org/fr/articles/oecumenisme-ne-jamais-se-resigner-aux 
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Zenit- 7.3.2014 


Suisse:  groupe  de  travail  des  évêques  sur  le  "genre" 

Rédiger  un  argumentaire  et  une  note  pastorale 

Rédaction 

ROME,  7  mars  2014  (Zenit.org)  -  La  Conférence  des  évêques  catholique  de  la  Suisse  (CES)  a  décidé  de  créer  un 
groupe  de  travail  sur  les  questions  de  genre. 

C'est  ce  qu'indique  un  communiqué  publié  par  la  CES  au  terme  de  son  assemblée  (3-5  mars),  jeudi  6  mars. 

Le  groupe  de  travail  a  pour  tâche  de  rédiger  un  argumentaire  à  l'intention  des  évêques  et  de  préparer  une  note 
pastorale. 

Il  est  présidé  par  Mgr  Denis  Theurillat,  évêque  auxiliaire.  Sa  composition  sera  encore  précisée. 
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Zenit- 10.3.2014 


Haben  Sie  schon  mal  ans  " Autofasten"  gedacht? 

In  17  Jahren  20.000  Teilnehmer 

Rom,  10.  Màrz  2014  (ZENIT.org)  Britta  Dôrre  |  1 1  klicks 

Die  Evangelische  und  die  Katholische  Kirche  im  deutschen  Sùdwesten  und  in  Luxemburg  rufen  auch  in  diesem  Jahr  zum 
,,Autofasten"  auf.  Vom  17.Mârzbiszum  13.  Aprilwerdenseitnunmehr  17  Jahren  die  Autofahrer  aufgefordert,  ihrAuto 
môglichst  oft  in  der  Garage  stehen  zu  lassen  und  auf  die  ôffentlichen  Verkehrsmittel  oder  die  eigenen  Beine 
zuriickzugreifen.  Auch  Fahrgemeinschaften  und  die  Optimierung  der  Fahrstrecken  stellen  eine  gute  Alternative  dar. 
Bisher  nahmen  20.000  Menschen  die  Einladung  wahr,  ihren  Lebensstil  zu  ùberdenken  und  einen  Beitrag  zum 
Umweltschutz  zu  leisten.  Pràlat  Werner  Rôssel,  Dompropst  in  Trier,  erklàrt  zu  der  Aktion:  „„Ich  fmde  die  Aktion 
Autofasten  gut,  weil  sie  eine  aktuelle  Umsetzung  eines  christlichen  Fastens  ist."  Der  evangelische  Pfarrer  Christian 
Puschke  begriiBt  die  Aktion,  weil  sie  ihn  zu  seinen  Wurzeln  zuriickkehren  làBt:  „Ich  mach  mit  beim  Autofasten,  weil  ich 
damit  zu  meinen  eigenen  Wurzeln  zuriickkehre.  Ich  habe  bis  vor  1 5  Jahren  Einkauf,  Altglasentsorgung,  Freizeit-  und 
Berufsfahrten  immer  mit  dem  Fahrrad  erledigt.  Auf  meinem  Fahrrad  habe  ich  mich  wohl  geflihlt.  Und  jetzt  fahre  ich  fast 
nur  noch  Auto.  Seltsam!  Vielleicht  hilft  mir  das  Autofasten  zu  meiner  eigentlichen  Form  der  Fortbewegung 
zuriickzufinden?!" 

Das  „Autofasten"  wird  von  ôffentlicher  Seite  durch  die  Regierungen  des  Saarlandes,  von  Rheinland-Pfalz  und 
Nordrhein- Westfalen  sowie  Luxemburg  unterstiitzt.  Auch  die  j  eweiligen  Verkehrsverbùnde  und  Verkehrsunternehmen, 
Fahrradverleiher,  Car-Sharing  Unternehmen,  der  Bund  Umwelt-  und  Naturschutz  Deutschland  (BUND),  der  NABU, 
das  Mouvementécologique,  Greenpeace  Luxembourg,  der  Allgemeine  Deutsche  Fahrrad-Club  (ADFC),  VELO  mobil. 
der  Verkehrsclub  Deutschland  (VCD)  und  viele  mehr  unterstiitzen  die  Aktion  mit  besonderen  Angeboten  oder 
Gratistickets. 

Wer  interessiert  ist,  sich  am  „Autofasten"  zu  beteiligen,  kann  sich  auf  der  Seite  http://www.autofasten.de/  informieren 
anmelden.  Unter  den  Teilnehmern,  die  sich  bis  zum  10.  Màrz  2014  angemeldet  haben,  werden  am  Ende  der  Aktion 
„Bahncards"  verlost. 
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EDITORIAL 


Eigene  Krâfte  mobilisieren 


Es  sieht  im  Moment  noch  nicht  so  aus,  als  sei  die  un- 
terschwellige  Aufforderung  an  die  verschiedenen 
Kràfte  unserer  Gesellschaft  zur  Mitwirkung  an  einer 
grundlegenden  Erneuerung  des  Landçs,  die  seit  An- 
tritt  der  neuen  Regierung  mehr  oder  weniger  spùrbar 
im  Hintergrund  mitschwang,  bereits  auf  breite  Auf- 
nahme  in  der  Bevôlkerunggestofèen. 

Auch  wenn  die  ominôse  Frist  der  100  Ta- 
ge,  die  einer  Regierung  zu  ihrem  Amtsan- 
tritt  zusteht,  um  neue  Akzente  zu  setzen, 
erst  irn  Laufe  dieser  Woche  ablaufen  wird} 
so  sind  doch  in  einer  Reihe  von  politischen 
Bereichen  schon  einzelne  Ansatze  zu  erken- 
nen,  die  selbstverstândlieh  noch  einer  kon- 
kreteren  Darstellung  und  vor  allem  auch  ei- 
ner resoluten  Umsetzung  bedûrfen. 

Fur  manche  im  Land  mag  es  sogar  ge- 
nussvoll  sein  Jetzt  die  „Neuenrt  erst  mal  ma- 
chen  zu  lassen  und  sich  ûber  allzu  forsche 
Aussagen  und  vermeintliche  Fehltritte  so- 
gar kôstlich  zu  amiïsieren.  Sinnvoller  wàre  es  einzu- 
sehen,  dass  die  neue  Dreierkoalition  wohl  an  ihrer 
eigenen  Zukunft  zu  arbeiten  hat,  vor  allem  aber  an 
der  des  Landes,  die  in  den  letzten  Jahren  denn  doch 
in  eine  bedrohliche  Schiefîage  geraten  war  mit  Fuh- 
rungspersonal,  dem  es  vielleicht  nieht  an  der  politi- 
schen Erfahrung,  dafùr  aber  umso  mehr  an  Veràn- 
derungs-  und  Erneuerungswil  1  en  gefehlt  hat. 

Schwer  zu  wunschen  ûbrig  làsst  z.B.  immer  noch 
die  unbedingt  notwendige  Hinwendung  zu  jenen  Be- 
vôlkerungsteilen,  die  wesentlichen  Anteil  haben  am 
einzigartîgen  wirtschaftlichen  und  sozialen  Auf- 


NIC 
DICKEN 

setzt  auf 
Durchstarten 


zugeine  angemessene  politische  Legitimienmg  zuzu- 
gestehen  bereit  ware,  wie  es  ma&gebliche  Patronats- 
kreise  seit  mehr  als  eînem  Jahr  fordern.  Es  wird  nicht 
so  sein  kônnen,  dass  „wir  Einheirnisehen"  uns  weiter- 
hin  in  einem  Wohlstand  baden  kônnen,  den  wir  mehr 
und  mehr  dem  Einsatz  jener  „Fremden"  zu  verdan- 
ken  haben,  denen  wir  darùber  hinaus  kein 
Gestaltungsrecht  zugestehen. 
Dièse  Rechnung  wird,  zumindest  langfris- 
tig,  genau  so  wenig  aufgehen  wiejene,  dass 
die  Regierung  allein  die  erforderlichen 
Kursànderungen  wird  durchfûhren  kôn- 
nen, ohne  dass  sie  dabei  auf  die  aktive  Mit- 
wirkung der  verschiedenen  sozio-ôkono- 
mischen  Kreise  zâhlen  kônnte. 
Den  Menschen  im  Lande  muss  stàrker  als 
bisher  vermittelt  werden,  dass  die  Gestal- 
tung  ihrer  Zukunft  und  die  Erhaltung  ih- 
rer Lebensbedingungen  wesentlich  auch 
vom  eigenen  Einsatz  abhangen  werden. 
Das  Modell  des  „Etat  providence",  auf  das  man 
sich  so  lange  verlassen  zu  kônnen  glaubte,  ist  ange- 
sichts  von  klammen  Kassen  einerseits  und  immer 
hôherer  Reanspruchung  an  seine  Grenzen  gestoften 
und  kann  im  derzeitigen  Ausmafê  nicht  langer  gehal- 
ten  werden. 

Je  friïher  die  Menschen,  ob  mit  oder  ohne  luxem- 
burgischen  Pass,  eïnsehen,  dass  die  Gestaltung  der 
gememsamen  Zukunft  auch  den  Einsatz  jedes  einzel- 
nen  voraussetzt,  desto  schneller  wird  es  gelingen,  aus 
der  alten  Léthargie  in  eine  neue  wirtschaftliche,  so- 
ziale  und  gesellschaftliche  Dynaniik  aufzubrechen. 


schwung  des  Landes,  ohne  dass  man  ihnen  im  Gegen-        Avis  aux  amateurs! 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


Journal -8.3.2014 -page  10 


Wechselnde  Brotverdiener 

Fast  60%  der  Frauen  in  Luxemburg  sind  heute  beruflich  aktiv  -  76,5%  der  25-  bis  49-Jâhrigen 


WENIGER  UNGLEICHHEITEN  BEI  DER  BESCHAFTIGUNGSRATE 


Besondef*  in  der  AltË/ikategorie  25  bis  49  isl  heute  der  g/0(lte  Teil  der  Frauen  bénjfhtrt  aktiv 


LUXEMBURG  Im  Vorfeld  des  Internationa] en  Frauentages  wurdeviel  uber  die  Er- 
werbstâtigenquote der  Frau gère  de  t.  Das Statee hat  die  Zahlen  nun  noeh  einmal 
schwarz  auf  weitè  geliefert,  um  zu  vcrdeutlichen,  dass  sich  diesbeziïghch  in  den 
vergangenen  Jahren  einiges  getan  hat.  Waren  1983  nur  38,6%  der  15-  bis  64-jâh- 
rigen  Einwohnerinnen  Luxemburgs  herufstàtig,  so  stieg  die  se  r  An  teil  2012  auf 
59%.  Allerdîngs  istdie  Rate  der  crwerbstàtigen  Frauen  im  Al  ter  von  15  bis  24  im 
gleichen  Zeitraum  von  53%  auf  20%  gc  sunke  n .  Bei  den  Mânnern  zeichnete  sich 
aber  die  gleiche  Tendenz  ab:  1983  waren  56,3%  in  dièse  r  Altcrskatcgoric  be- 
schaftigt,  2012  nur  noeh  21,7%,  Dieser  Rûckgang  zeigt,  dass  die  Bùrger  im  Allge- 
meinen  heute  langer  studieren  und  deshalb  erst  ab  25  Jahren  auf  de  m  Arbeits- 
markt  aktiv  werden. 

Dagegen  sind  aber  die  Frauen  zwischen  50  und  64  weit  aktiver  als  în  den  ver- 
gangenen  Jahrzehnten  (1983  waren  es  16,7%,  2012  mit  47,2%  mehr  als  doppelt  so 
vie  le).  Auch  wenn  heute  weit  mehr  Frauen  in  Luxemburg  beruflich  aktiv  sind,  als 
die  s  noeh  vor  30  Jahren  der  Fall  war.  ist  der  Unterschied  im  Vergleich  zum  Anteil 
der  berufstàtigen  Manne  r  immer  noeh  sehr  groft  und  innerhaJb  der  EU  aucb  eine 
der  grôtëten  Diskrepanzen.  91,6%  der  25-  bis  49-jâhrigen  Manner  haben  eine  Ar- 
beit  (1983  waren  es  95,7%). 

Teilzeitarteit  bleibt  Frauensache 

Fakt  ist  trot zdem,  dassbesonders  die  Erziehung  immemoch  Frauensache  zu  sein 
seheint:  Sie  muss  in  den  meisten  Fallen  zusehen,  Familie  undArbcit  untereinen 
Hut  zu  bckommen.  Beim  Mann  ândert  sich,  was  seine  berufliche  Karriere  angeht, 
meist  nichts,  wenn  Kinder  im  Spiei  sind.  Die  Unterschiede  sind  aber  auch  diesbe- 
zùgHeh  nicht  mehr  so  markant  wic  1983.  Der  Mann  als  ^alleiniger  Brotverdiener11 
ist  ein  aussterbendes  Phânomen.  Die  Frauen  bleiben  hà'ufig  im  Beruf,  arbeiten 
dann  aber  nur  noeh  in  TeilzeiL  1983  hatten  22%  der  berufstàtigen  Frauen  eine 
Teilzeitstelle,  2Û12  waren  es  34%.  Weit  hohere  Prozentsâtze  finden  sich  in  den 
Niederlanden:  2012  hatten  dort  83%  der  25-  bis  49-jàhrigen  Frauen  eine  Halb- 
tagsstelle  Jn  Belgien  waren  es  66%.  SIMONE  MOUTOR 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


tageblatt  -  8.3.2014  -  page  2 


Mitarbeit:  Michelle  Cloos,  Wiebke  Trapp,  Claude  Wolf,  Danièle  Fonck,  Tania  Oswald 

Die  Hàlfte  der  Bevôlkerung  sind  Frauen.  In  den  politischen  oder  wirtschaftlichen 
Entscheidungsgremien  sind  dièse  aber  noch  nicht  gleichwertig  mit  den  Mànnern  vertreten. 
Solange  dièses  „Gender-Gleichgewicht"  nicht  erreicht  ist,  hat  der  Frauentag  mit  ail  seinen 
Forderungen  noch  immer  seine  Berechtigung.  In  unseren  Augen  soll  der  Frauentag  jedoch 
mehr  und  vor  allem  anders  sein  als  eine  Plattform  fur  Klagen  und  Forderungen.  Wir  wollten 
dièses  Jahr  Frauen  zu  Wort  kommen  lassen,  die  mit  ihrer  Situation  zufrieden  sind,  die  jene 
Ziele  erreicht  haben,  die  sie  sich  gesteckt  haben  und  sich  wohl  in  ihrer  Haut  fùhlen.  Auch  sie 
sind  stellvertretend  fur  die  ..condition  féminine". 


Ich  hatte  mir  auch 
etwas  Leichteres 
aussuchen  kônnen 


Marita  Ruiter 


Galeristin,  Galerie  Clairefontaine 


In  der  Galerie  Clairefontaine  am 
Standort  rue  St-Esprit  herrscht  ge- 
spannte  Ruhe.  Eine  Vernissage  steht 
an.  Aufregung  ist  Marita  Ruiter  jedoch 
nicht  anzumerken.  Seit  25  Jahren  ar- 
beitet  sie  nun  in  der  Kunstbranche  und 
hat  schon  oft  Ausstellungen  erôffnet. 
Die  Galerie  der  gebûrtigen  Ôsterrei- 
cherin  hat  einen  Namen  in  der  Fach- 
welt  -  nicht  nur  in  Luxemburg.  Auf 
dem  Weg  dorthin  verlangt  sie  sich  viel 
Mut  und  Pioniergeist  ab.  Hier  und  da 
wirkt  das  sogar  wie  Sturm  und  Drang. 
Als  Dickkôpfigkeit  will  sie  das  nicht 
interpretiert  wissen,  eher  als  Hartnà- 
ckigkeit.  Sie  zieht  durch,  was  sie  sich 
in  den  Kopf  gesetzt  hat.  Es  ist  die 
Kunst,  die  sie  antreibt.  Ihre  grofêe  Lei- 
denschaft. 

Schon  frûh  interessiert  sie  sich  fur 
Malerei.  Auf  Druck  der  Eltern  wird  sie 
zunàchst  Lehrerin  fur  Philosophie  und 
Englisch.  Den  Abschluss  an  der  Hoch- 
schule  fur  angewandte  Kunst  in  Wien 
macht  sie  trotzdem.  „Nebenbei",  wie 
sie  sagt.  Nach  zwei  Jahren  als  Lehrerin 
und  der  Heirat  mit  einem  Luxembur- 
ger  scheitert  sie  wie  viele  Immigranten 
an  der  Anerkennung  ihrer  Ausbildung. 
Sie  nimmt  es  als  den  „Fingerzeig,  bei 
der  Kunst  zu  bleiben".  Auf  sich  alleine 
gestellt  und  ohne  jegliche  Kontakte  er- 
ôffnet sie  die  Galerie  Clairefontaine. 
Die  erste  Ausstellung  1988  gleicht  ei- 
nem Paukenschlag.  Mit  drei  Schwer- 
gewichten  der  klassischen  Moderne, 


Oskar  Kokoschka,  Gustav  Klimt  und 
Egon  Schiele,  geht  sie  an  den  Start. 
Danach  ist  die  Galerie  in  der  Fachwelt 
auf  dem  Schirm.  Mit  einem  weiteren 
Paukenschlag  etabliert  sie  die  Fotogra- 
fie  als  Kunstrichtung  im  Land.  Sie  zeigt 
1992  Greg  Gorman,  der  spàtestens  seit 
den  Schwarz-Weitë-Portrâts  von  Andy 
Warhol  als  der  Fotograf  der  amerikani- 
schen  Popkultur  gilt. 

Der  Amerikaner  bringt  weibliche 
Akte  berùhmter  Frauen  und  Mànner 
nach  Luxemburg.  Wenig  spâter  zeigt 
Ruiter  James  Nachtwey,  der  mit  seiner 
Arbeit  als  Kriegs-  und  Krisenreporter 
Vorbild  fur  viele  Generationen  von 
Bildjournalisten  ist.  Vor  zehn  Jahren 
grûndet  sie  „photomeetings  luxem- 
bourg",  zu  dem  Zeitpunkt  das  einzige 
Festival  fur  Fotografie  im  Land.  Was 
sich  bei  anderen  nach  „Fishing  for 
compliments"  anhôrt,  klingt  bei  ihr 
wie  unaufgeregte  Episoden  aus  dem 
Leben  einer  Experimentierfreudigen. 
Sie  ist  weit  entfernt  von  den  Eitelkei- 
ten,  die  die  Kunstbranche  ùblicherwei- 
se  mit  sich  bringt. 

Fur  die  Kunst  und  das  Dasein  ihrer 
Protégés  hegt  sie  grofêen  Respekt. 
Auch  wenn  sie  als  Geschàftsfrau  die 
wirtschaftliche  Seite  nicht  vernachlàs- 
sigen  darf,  Kunst  ist  fur  sie  immer  noch 
zuallererst  die  Frage  nach  der  Essenz, 
nach  dem  tiefen  Warum  unseres  Da- 
seins,  und  nicht  als  Erstes  die  nach 
dem  Preis  eines  Werkes. 


11  Fur  Gott  und 
dieWelt 


Schwester  Marie  Josèphe 


Nonne  im  Kloster  in  Peppingen 


Mère  Marie-Josèphe  kann  den  Rummel 
im  Kloster  so  gar  nicht  nachvollziehen. 
Gerade  erst  stôrte  ein  Fernsehteam  die 
kontemplative  Ruhe,  jetzt  will  auch  die 
schreibende  Presse  sie  interviewen.  Als 
Nonne  lebt  sie  nun  schon  63  Jahre  hin- 
ter  den  hohen  Mauern  und  ist  87  Jahre 
ait.  Sie  ist  die  letzte  des  Benediktiner- 
ordens  in  Peppingen,  dièse  Tatsache 
bewegt  sie. 

Einen  Zweifel  an  dieser  „Berufswahl" 
gab  es  nie.  „Dafûr  ist  man  vorbe- 
stimmt",  sagt  sie.  Schon  als  Kind  betete 
das  erste  von  sechs  Kindern  einer  Bau- 
ersfamilie  aus  Bùrmeringen  gerne. 
„Mein  Geburtsort  gehôrt  heute  zur  Ge- 
meinde  Schengen",  sagt  sie  und  zerstôrt 
jeden  Irrglauben,  das  weltliche  Leben 
gehe  an  ihr  vorbei. 

Zwei  Mal  musste  sie  sich  entschei- 
den,  ob  das  Leben  im  Kloster  das  Rich- 
tige  fur  sie  ist.  Beim  Eintritt  mit  24  Jah- 
ren und  nach  der  dreijâhrigen  Prû- 
fungszeit.  Sie  sagte  immer  „Ja"  -  zu  Gott 
und  zur  Kirche.  Nichts  zu  besitzen,  kei- 
ne  eigene  Familie  zu  haben  und  gehor- 
sam  die  ihr  gestellten  Aufgaben  im 
Kloster  anzunehmen,  gehôrt  zu  ihrem 
Selbstverstàndnis.  „Wenn  man  ins 
Kloster  geht,  weifê  man,  dass  man  ge- 
horchen  muss",  sagt  sie,  „wir  legen  ja 
ein  Gelûbde  ab."  Zwei  Pàpsten  ist  sie  in 
ihrem  Leben  begegnet.  Der  goldene 


Ring  mit  der  Gravur  zum  Andenken  an 
die  Begegnung  mit  Papst  Benedikt  XVI. 
ist  ihr  einziger  persônlicher  Besitz. 

Ihr  Gottvertrauen  ist  unerschûtter- 
lich.  „Man  muss  dort  blûhen,  wo  man 
hingesetzt  wird",  ist  ihre  tiefste  Ùber- 
zeugung.  Weiterblùhen,  im  Sinne  von 
weitergehen,  soll  auch  das  Klosterleben 
in  Peppingen,  wenn  es  nach  ihr  geht. 
Dafùr  hat  sie  einiges  in  Bewegung  ge- 
setzt. 

Seit  vier  Jahren  leben  sechs  Schwes- 
tern  der  argentinischen  Kongregation 
„Servantes  du  Seigneur  et  de  la  Vierge 
de  Matarâ"  mit  ihr  im  Kloster.  Den  sûd- 
amerikanischen  Schwestern  begegnet 
sie  bei  einem  Aufenthalt  in  Holland.  In 
Rom  bittet  sie  beim  Hauptsitz  der  Kon- 
gregation um  den  Zuzug  junger  Non- 
nen.  Den  hiesigen  Bischof  bekniet  sie 
um  die  Erlaubnis  dazu.  Dann  wird  auch 
noch  ein  Argentinier  zum  neuen  Papst 
gewâhlt.  „Ich  finde  das  gut",  sagt  sie 
verschmitzt. 

Ihr  Leben  als  Nonne  beschreibt  sie  als 
„interessant  und  schon"  und  lâsst  kei- 
nen  Zweifel  daran  aufkommen,  dass  sie 
mit  sich  im  Reinen  ist.  Dementspre- 
chend  fàllt  auch  der  Abschied  aus.  Mit 
den  Worten  „grùfêen  Sie  meinen  Bràuti- 
gam"  winkt  sie  und  verschwindet  im  In- 
neren.  Die  Tûr  des  hohen,  alten  Ge- 
màuers  schliefêt  hinter  ihr. 
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Warnung  vor  Hexenjagd 

Kein  Interessenkonflikt  im  Finanzministerium  -  TVA-Erhôhung  schon  im  Sommer? 


LUXEMBURG  Wenndie  Régi  erung  sich  h  eu  te  Vormittag 
ab  S.4S  zut  Vorbereitung  der  staatsministerlichen  Er- 
klàrung  zur  Lage  der  Nation  (vom  2.  April)  zu  einer 
weitcren  Klausur  auf  Ékhloss  Senningen  tr[fft,  dann 
wird  hier  mit  Sicherheit  auch  iiber  eine  Erhohung  der 
Mehrwertsteuer  von  15  aufl7  Prozent  diskut  iert  wer- 
den,die  Informalionen  des  Radiosenders  100T7zufol- 
ge  (der  sieh  auf  Quelle  n  aus  der  Regierungskoalition 
bemft)  schon  a  m  1.  Juli  oder  aber  spâtestens  a  m  1.  Au- 
gustin  Kraft  treten  kënnte. 

Premier  Bettel  wollte  gestem  aber  im  Pressebrie- 
fing  im  Anschluss  an  den  Regîerungsrat  nichts  hierzu 
sagen  und  verwies  auf  seine  Erklarung  vom  2.  April. 
Wie  es  heifit,  kënnte  aber  ein  Teil  der  Erhohung 
durch  den  Inde  x  mec  ha  n  i  smus  kompensiert  werdem 

Dann  bezog  der  Régie  ru  ngschef  gestem  auch  Stel- 
lung  zu  den  von  verschîcdcnen  Presseorganen  aufge- 
worfenen  mûglichen  Interessenkonflikten  im  Fi- 
nanzministerium, war  die  Toehter  von  Finanzminis- 


terGramegna  doch  nnch  bis  vor  kurzem  bei  der  Con- 
sul ting-Fir  ma  McKinseytàtîg,  die  die  Régi  erung  wie- 
derum  bei  der  Âufsteilungdes  Haushalsentwurfs  be- 
raten  haL  Dîe  Toehter  arbeite  inzwischen  nient  mehr 
im  Finanzministerium,  stellte  Bette!  klar.derweil  be- 
reits  die  Vorgànger regierung  auf  die  Dienste  der  Un- 
terne  h  me  nsbe  rater  zurûckge  griffe  n  habe. 

Beraterdienst  kostet  384.000  Euro 

Der  jetzige  Auftrag  habe  sich  ùber  eine  Dauer  von 
sechs  bis  acht  Wochen  erstreckt  und  koste  384.000 
Euro,  Die  Arbeit  fur  die  zweite  Phase  der  Arbeiten  am 
Haushaltsentwurf  2015  wïirden  indes  in  den  nachs- 
ten  Wochen  ausgeschrieben,  so  BeiU'l,  iLt  davor 
warnte,  jetzteine  .,  Hexenjagd"  auf  den  Fmanzminis- 
terzu  starten, 

Der  Staatsminister  wiirdc  es  dann  auch  begrùfien, 
wenn  sich  die  Politik  wieder  auf  die  Budgetarbeit 
konzentrieren  wurde,  u 


Premier  Bettel  und  ïnnenmmister  Ker.seh  heîm  gestrigen  Presse- 

brieflng  Fore  Hervé  Mgntaigu 
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Les  journalistes  ont  aussi  leur  prix 

Le  premier  prix  de  journalisme  du  Luxembourg  a  été  décerné 
vendredi  à  Marc  Thoma  et  Nico  Graf  pour  l'affaire  Bommeleeër. 


L'Association  luxembourgeoise 
des  journalistes  (ALJ)  a  orga- 
nisé, vendredi  soir,  la  toute  pre- 
mière édition  du  concours  de  jour- 
nalisme à  Luxembourg.  Le  prix  de 
journalisme  décerné  lors  de  cette 
soirée  le  sera  ensuite  tous  les  deux 
ans.  Il  a  été  présenté  sous  le  nom  de 
«Prix  de  journalisme  d'investiga- 
tion». Plus  de  100  invités  ont  as- 
sisté à  la  sentence  à  l'amphithéâtre 
de  la  Coque. 

Chaque  membre  de  l'Association 
luxembourgeoise  des  journalistes 
(ALJ)  avait,  durant  l'année  écoulée, 
la  possibilité  de  proposer  un  candi- 
dat pour  ce  prix,  et  pas  nécessaire- 
ment l'un  d'entre  eux.  Un  total  de 
62  membres  a  répondu  à  l'appel  et 
un  jury  composé  de  Roger  Infalt 
(ALJ),  Serge  Pauly  (RTL),  Laurent 
Graaff  (Revue)  Annette  Duschinger 
(Lëtzebuerger  Journal),  Jean-Claude 
Ernst  (free-lance)  et  Janina  Strôtgen 
(Tageblatt)  a  décidé  des  nomina- 


tions finales  puis  des  classements 
des  candidats. 

Les  candidatures  suivantes  ont  été 
retenues:  Josy  Braun  (à  titre  pos- 
thume), Marc  Thoma  (RTL),  Chris- 
tian Muller  (Tageblatt),  Véronique 
Poujol  (Lëtzebuerger  Land/Paper- 
Jam),  Finn  Overdyck  (tageblatt.lu), 
Jean-Claude  Franck  (100komma7 
radio),  Nico  Graf,  Dan  Wiroth  et 
Guy  Weber  (RTL)  et  les  éditeurs  du 
Jeudi  et  de  100komma7. 

>Six  voix 
pour  Christian  Muller 

Une  voix  est  revenue  à  Josy 
Braun  (de  l'affaire  Fôrster  et  «Gëlle 
Fra»),  deux  à  Dan  Wiroth  et  Guy 
Weber  pour  l'émission  de  télévision 
ADN  ainsi  qu'à  la  rédaction  du  Jeudi 
(Bommeleeër-file),  Véronique  Pou- 
jol (SREL  fichier)  a  obtenu  trois 
voix,  quatre  sont  allées  à  Jean- 
Claude  Franck  (SREL  fichier)  et  Finn 


Overdyck  (Luxair  prospectus  sans 
contact  radio)  et,  enfin,  six  voix 
sont  revenues  à  Christian  Muller 
(Dexia  -  fichier)  et  à  l'ensemble  du 
personnel  de  rédaction  de  la  radio 
100komma7  (SREL  et  Bommeleeër  - 
fichier). 

Avec  16  voix,  deux  journalistes, 
qui  ont  excellé  en  particulier  dans 
l'affaire  Bommeleeër,  Marc  Thoma 
et  Nico  Graf  (RTL),  obtiennent  la 
première  place  exaequo. 

Le  premier  prix  était  doté  de 
2  000  euros.  Christian  Muller  et  les 
éditeurs  de  la  radio  100komma7 
ont  chacun  reçu  500  euros  avec  le 
prix  du  jury. 

La  prochaine  édition  du  prix 
luxembourgeois  du  journalisme 
aura  lieu  en  2015,  toujours  avec  Ro- 
ger Infalt,  président  de  l'ALJ.  Il  est 
déjà  prévu  de  diviser  ce  prix  en  dif- 
férentes catégories  (sports,  écono- 
mie et  photojournalisme,  etc.). 
A.  S. 


Nico  Graf  (à  g.)  et  Marc  Thoma  ont  bénéficié  des  faveurs  du  jury. 
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Verânderungen  in 

der  Medienlandschaft  £ 


„Le  phénomène  de  la  presse  amie  fait  partie  de  la  tra- 
dition du  paysage  médiatique'.  Dièses  vernichtende 
Uneil  fur  die  Presse  eines  demokratischen  Landes 
stammt  ans  der  Feder  der  ehemaligen  Journalistin 
Anne  Heniqui  {Lëtzebuerger  LaruL  Radio  100,7).  In 
einemj&rttWî-Bekrag  (Nr.  332  /  September  2013)  be- 
schreibt  sie  die  ungesunde  Nàhe,  die  m  Luxemburg 
zwischen  politischen  Eliten  und  Chefetagen  der  Me- 
dienhàuser  herrscht  und  die  iiber  jahrzehnte  ebenso 
beklagt  wie  hingenommen  wurde.  Presse  und  Medien 
sahen  sich  weniger  als  Informations-  und  Aufklàrungs- 
organe,  sondern  oftmals  als  PR-Agenturen  der  Régie- 
rung.  Journalismus  in  Luxemburg  bedeutete  deshalb 
insgeheim  eher  harmonisches  Miteinander  als  inves- 
tigatives  und  kritisches  Recherehieren.  Die  Regierun- 
gen  griffen  gerne  auf  dièse  Form  der  professionellen 
Ôfîèntlichkeicsarbcit  zuriick:  Man  kannte  sich,  man 
duzte  sich>  man  vertraute  sich.  Die  Kultur  des  Ver- 
trauens  zwischen  Medien  und  Politik  war  ein  zentraler 
Bestandteil  des  Luxemburger  Kuschelmodells. 

Seit  dem  Scheitern  der  Triparti  te  vo  n  20 1 1  und  dem 
Beginn  der  Livange/Wickrange-AfFâre  bekam  dièse 
Kultur  des  gegenseitigen  Venrauens  erste  Risse.  Jour- 
nal isten  hakten  kritischer  nach  und  besannen  sich 
auch  angesichts  sinkender  Àuflagenzahlen  auf  die 
eigentliche  Funktion  demokratischer  Medien  -  die 
Àufklârung.  Dièse  Veranderung  in  der  Berufseinstcl- 
lung  wird  an  einer  Kleinigkeit  besonders  deutlich. 
Unter  Juncker  galt  es  lange  Zeit  als  Errungenschaft, 
wenn  man  vom  Premier  oder  anderen  Mitgliedern 
des  Kabinetts  geduzt  wurde.  Dies  war  gleicher- 
maBen  Zeichen  des  Respekts  als  auch  Symbol  fur 
Zugehorigkeit  und  Anerkennung.  Mit  den  Affaren 
um  Livange/Wickrange  und  Cargolux  veranderte 
sich  die  Sichtwcise;  Fortan  galt  das  Siezen  oftmals  als 
erstrebenswertere  Beziehungsform. 

Dabei  waren  es  weniger  Massen-  als  vielmehr  die 
Nischenmedien,  welche  den  neuen  Pressestil  pragten. 


Zwar  war  es  RTL,  das  zuerst  die  Nachrichc  der  illega- 
len  Abhôraktion  auf  den  Premier  verôffendichte,  je- 
doch  zeigte  sich  in  der  Folge,  dass  die  im  Lëtzebuerger 
Land  als  Einzelkàmpferin  auferetende  Véronique 
Poujol  und  insbesondere  das  Nach rîchten team  von 
Radio  100,7  die  Geschehnisse  durch  neue  Enthùl- 
lungen  vorantrieben.  Die  entscheidende  Zasur  bildete 
schlieGlich  der  Versuch  von  Michel  Wolter  im  Na- 
men  der  CSV-Fraktion  den  Radiosender  100,7  „vom 
Quellenschutz  zu  entbinden".  Nirgendwo  wird  der 
Bruch  zwischen  Politik  und  Medien  deutlicher.  Denn 
in  der  Folge  verweigern  auch  die  meinungspràgenden 
Massenmedien  RTL,  Luxemburger  Wort  und  Tageblati 
der  CSV  die  Gefolgschaft  und  zeigen  sich  mit  dem 
kleinen  Sender  solidarisch.  Nachdem  die  Zeitung 
Lëtzebuerger  Journal  schon  ab  2012  versucht  hatte, 
sich  von  der  DP  abzusetzen  (die  Nagelprobe  steht 
noch  a  us),  hat  jetzt  auch  das  Luxemburger  Wort  untei 
seinem  neuen  Chefrcdakteur  den  Versuch  gestartet, 
gleiche  Distanz  zu  den  verschiedenen  politischen  La- 
gern  zu  halten.  Die  sich  stolz  als  „Meinungsmedien 4 
deklarierenden  Produkte  aus  dem  Hause  Editpress 
sind  davon  noch  meilcnweit  entfernt,  wahrend  RTL 
sein  undurchsichcigcs  polinsches  Spiel  munter  weker 
treibt. 

Die  Verânderungen  in  der  Luxemburger  Medien- 
landschaft gehen  einher  mit  den  neuen  Kommunika- 
tionsmôglichkeiten  der  digitalen  Welt.  Das  Internet 
ermôglïcht  eine  direkte  und  schneîle  Berichterstat- 
tung,  die  fur  die  Konsumemen  mit  den  passe nden 
technischen  Geràren  jederzeit  frei  zuganglich  ist.  So- 
ziale  Netzwerke  erlauben  einen  vereinfachten  Gedan- 
ken-  und  Meînungsaustausch.  Damit  entsteht  eine 
Gleichzeitigkeït  von  Ereignis,  Information  und  Kom- 
mentar,  die  ein  kontrolliertes  Einwirken  auf  Debat- 
ten  erschwert.  Die  Deutungshoheit  liege  heure  nicht 
mehr  bei  den  Parteien  und  den  mit  ihnen  befreunde- 
cen  Verlagshausern,  sondern  oftmals  im  Ungefahren 
des  digitalen  Raums. 
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DER  KOMMENTAR 

Kandidat  mit  Format 


Jean-Claude  Juncker  ist  zuruck. 
Die  Europaischen  Christdemokra- 
ten  haben  ihn  auf  ihren  Schild  ge- 
hoben.  Er  ist  ihr  Spitzenkandidat 
fur  Europa.  Die  in  Dublin  versam- 
melten  EVP-Delegierten  aus  39 
Landern  haben  richtig,  gut  und 
klug  gewahlt,  weil  sie  mit  Juncker 
einen  Spitzenkandidaten  von  eu- 
ropaischem  Format  bekommen, 
der  jeden  Winkel  der  EU  kennt, 
seit  fast  30  Jahren  am  Gemeinsa- 
men  Haus  mitgebaut  hat,  wo  ihm 
vom  Keller  bis  zum  Dachboden 
nichts  fremd  und  unbekannt  ist. 
Mit  Michel  Barnier  hatten  sie  den 
in  Vielem  noch  unerfahrenen,  zum 
spaten  Burokratiekritiker  gewan- 
delten  Kommissar  bekommen, 
der  sich  in  der  EU  noch  jenen 
Respekt  natte  verschaffen  mus- 
sen,  den  Juncker  dort  langst  hat. 
So  ist  die  gestrige  Entscheidung 
in  dem  fur  Jean-Claude  Juncker 


definitiv  so  schicksalhaften  Dublin 
gut  fur  die  EVP  und  gut  fur  Euro- 
pa. Gut  fur  Luxemburg  ist  sie  in- 
sofern  auch,  als  ein  Luxemburger 
an  der  Spitze  Europas  dem  Land 
immer  gut  getan  hat  -  nicht  zu- 
letzt  weil  es  fur  kleine  Lander 
dort  immer  schwieriger  wird, 
sich  zu  behaupten  und  sich  den 
Respekt  zu  verschaffen,  den 
ihnen  zumindest  die  Vertrage 
zusichern.  Ob  der  mit  der  gestri- 
gen  Nominierung  immer  wahr- 
scheinlichere  Abschied  Junckers 
aus  der  Luxemburger  Politik  auch 
eine  gute  Sache  fur  die  CSV  ist, 
bliebe  noch  zu  beweisen.  Wenn 
auch  die  CSV,  wie  jede  Partei 
nur  in  einer  Erneuerung  ihr  Heil 
finden  kann,  bliebe  sie  in  der 
heiklen  Lage,  einen  Mann  erset- 
zen  zu  mussen,  den  es  in  seiner 
Wirkung  und  Kompetenz  eben 
nur  einmal  gibt.         MARCEL  KIEFFER 
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Luxembourg's  Deconstructive 

Hospitality? 


Voting  Rights  for  Foreigners 


In  tbe  following  pages  I  wish  to  expia  in  the  signif- 
icante  of  Luxembourg's  plans  for  a  référendum  on 
the  question  of  voting  rights  for  foreigners  in  cerms 
of  a  brïef  historical  narrative.  I  will  relate  this  nar- 
rative by  beginning  halfway  so  to  speak,  wich  an 
idea  Immanuel  Kant  would  articulate  in  1786.  I 
wilt  trace  this  idea  back,  through  Hugo  Grotius,  to 
thoughts  thac  St.  Thomas  of  Aquinas  already  articu- 
la ted  in  the  13th  cencury  And  I  will  then  jump  back 
to  thoughts  thaï  Jacques  Derrida  would  articulate 
close  to  the  end  of  the  20 ^  century.  To  be  sure,  Kant 
is  not  strictly  speaking  the  halfway  mark  in  this  nar- 
rative and  Aquinas  is  surely  not  the  beginning.  The 
ideas  at  issue  in  this  history  can  also  be  traced  to  St. 
Augustine,  St.  Paul,  Jésus  and  Aristotle>  and  good- 
ness  knows  wherc  and  when  it  actually  started*  The 
narrative  that  I  will  trace  from  Kant  through  Grotius 
to  Aquinas  and  from  Aquinas  to  Derrida  is  chère- 
fore  qui  ce  constructed.  No  doubt,  the  story  can  be 
told  difïerendy,  but  the  purposc  of  telling  it  in  this 
way  and  not  differencly  is  to  coustruct  a  thought, 
a  deconstructive  thought  at  that.  And  the  further 
aim  of  constructing  this  deconstructive  thought  is 
to  forward  an  under standing  -  one  understanding, 
there  may  he  others  -  of  what  is  currently  afoot  in 
Luxembourg. 

Kant  writes  in  his  essay  Zum  ewigen  Frieden: 

"World  citïzenship  will  be  limited  to  conditions  of 
gênerai  hospitality.  At  issue  hère  is  not  philanthrope 
but  law.  In  this  regard  hospitality  means  [...]  the 
right  of  a  stranger  not  to  be  met  with  hostility  when 

Johan  van  cte  Walt  is  Professor  ûf  Légal  Philosophy  at  the  University 
of  Luxembourg, 


he  lands  on  the  soil  of  another  [...].  It  is  not  a  right 
to  réside  which  the  stranger  can  claim,  but  a  righc  to 
visit  to  which  the  human  being  is  entitled  by  vïrtue 
of  the  right  to  the  common  possession  of  the  surface 
of  the  earth  [.,,].  Inhospitable  coasts  are  for  this  rea- 
son  îrreconcilable  with  natural  law.'M 

Kant  invokes  here  the  principle  of  Besuchsrechî  -  the 
right  of  strangers  to  receive  hospitality  from  foreign 
lands  and  cities  they  may  visit.  Where  does  this  right 
corne  from?  It  is  a  principle  of  natural  law,  writes 
Kant.  "Inhospitable  coasts  are  îrreconcilable  with 
natural  law,"  Why?  Because  natural  law  endows  hu- 
man s  with  che  rights  that  fiow  from  their  "common 
possession  of  the  surface  of  the  earth  " 

Where  does  this  idea  of  the  "common  possession  of 
the  surface  of  the  earth"  corne  from?  Again,  tracing 
it  to  its  ultimate  o  ri  gins  may  soon  h  ave  us  lost  in  the 
mists  of  time,  but  a  clear  line  can  surely  be  traced 
from  Kant  to  Grotius,  and  from  Grotius  to  Aquinas. 
Grotius  writes  in  De  Jure  BellîÀc  Paris: 

uThe  next  thing  to  be  considered  is  the  right,  which 
men  have  to  the  common  use  of  things  [.♦.].  [I]t  ap- 
pears  that  the  establishment  of  property  has  absorbed 
every  right  that  sprung  from  a  state  of  things  held 
in  common.  But  this  is  by  no  means  the  case.  For 
the  intention  of  those  who  first  introduced  private 
property  musi  be  taken  into  account.  And  it  was  but 
reasonabie  to  suppose,  that  in  making  this  introduc- 
tion of  property,  they  would  départ  as  little  as  pos- 
sible from  the  original  principles  of  natural  cquity 
From  hence  it  follows  that  in  cases  of  extrême 
necessity  the  original  righc  of  usîng  things,  as  if  they 
had  remained  in  common,  must  be  revived 


Johan  Van  der 
Walt 


Where  does 
this  idea  of 
the  "common 
possession  of  the 
su  r  face  of  the 
earth"  corne  from? 
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Grotius  was  an  unabashedly  eclectic  thinker.3  His 
work  was  informed  by  both  of  thc  two  major  tra- 
ditions of  thought  in  ta  which  scventeenth  century 
luiropean  scholars  and  intellectuals  would  bc  born, 
the  cosmological  line  of  thinking  -  emphasizing  the 
incrinsïc  and  global  order  of  things  -  chai  runs  from 
Aristode  to  Àquinas  and  I6th  century  Spanish  scho- 
lasucism*  on  the  one  hand>  and  thc  voluntaristic  and 
nominalist  tradition  -  emphasizing  the  dépendance 
of  natural  orders  on  the  contingent  historical  will 
of  God  -  that  runs  from  Augustine  to  Ockham  and 
Gerson,  on  the  other.1  Agaiu  Grotius  borrowed  from 
borh  thèse  traditions,  but  the  passage  above  can  be 
traced  dîrectly  to  Aquinas,  and  especially  to  this  pas- 
sage from  his  Summa  Theologiaie,  volume  38; 

"Thc  dictâtes  of  human  law  can  no  t  derogate  from 
natural  or  divine  law.  The  natural  order  established 
by  God  in  his  providence,  is>  however,  such  that 
lower  things  are  meant  to  enable  man  to  supply  his 
needs.  A  man's  needs  must  thereforc  still  be  met  out 
of  the  world  s  goods  even  though  a  division  and  ap- 
portionment  of  them  is  determined  by  law.  And  this 
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is  why  accord ing  to  natural  law  goods  that  are  held 
in  superabundanec  by  some  people  should  be  used 
for  the  maintenance  of  the  poor.  This  is  the  prï  in- 
apte cnunciated  by  Ambrose  and  repeated  in  thc 
Decretum*  h  is  bread  ofthe  poor  which  you  are  holding 
back;  it  is  the  clothes  oftbe  naked  which  you  are  hoard- 
ing;  it  h  the  relief  and  libération  ofthe  wretched  which 
you  are  thwarting  by  buryingyour  money  away  ,>s 

It  is  abundantly  cl  car  from  everything  Aquinas  says 
that  property  must  always  remain  subject  to  the 
communicy  of  goods  that  humanity  holds  in  con> 
mon,  The  rich  may  appropriate  property  for  them- 
selves,  but  always  subject  to  the  condition  that  they 
must  share  it  with  anyone  in  need  of  it.6  And  the 
poor  may  appropriate  somebody  elses  property  in 
a  case  of  extrême  necessity  without  being  guilty  of 
theft.  They  are  only  takîng  what  is  theirs  in  terms 
of  natural  law.  It  is  not  necessary  to  go  deeper  into 
this  thought  and  its  significance  for  current  concep- 
tions of  private  property  relations.  Public  'property" 
relations  are  at  stake  when  one  considers  the  Besuchs- 
recht  that  Kant  had  in  mind  in  the  passage  quoted 
above.  Voting  righ ts  are  of  course  another  instance 
of  such  public  property  relations.  Important  to  no- 
tice, however,  is  the  fact  that  a  concept  of  property 
is  at  stake  when  one  considers  thèse  matters,  not- 
wïthstanding  their  "public"  character.  The  question 
of  offering  hospitalîty  to  foreigners  turns  on  the 
question  whether  a  people  should  share  "their"  land 
-  if  only  tempo rarily  as  Kant  thought  -  with  ot fiers 
who  are  st  rangers  co  them,  And  the  sa  me  question 
is  obviously  at  stake  when  one  considers  the  right  of 
non-nationals  to  vote.  H  ère  the  question  is  whether 
a  people  should  share  the  exclusive  right  to  déter- 
mine their  future,  with  strangers  or  foreigners. 

This  question,  the  question  of  voiing  rights  for  for- 
eigners, rai  ses  the  possibility  of  a  much  more  radical 
or  much  deeper  hospitalîty  than  the  hospirality  at 
stake  in  Kant  s  Besuchsrecht.  And  it  is  this  more  radi- 
cal and  deeper  hospitalîty  that  cornes  into  the  picture 
when  one  turns  to  Jacques  Derridas  interrogation 
of  Kant.  In  the  last  phase  of  his  thinking,  Dcrrida 
contemplated  a  radical  concept  of  hospitalîty  that 
was  strongly  influenced  by  the  work  of  Emmanuel 
Levinas.  This  concept  of  hospitalîty  would  ques- 
tion ail  notions  of  public  and  private  property  in 
an  almost  un p recède nted  way,  at  least  as  far  as  mod- 
em or  postmodern  philosophy  is  concerned  (Marx 
and  the  anarchists  being  possible  exceptions,  but  it 
is  not  clear  that  they  ever  had  anything  as  radical 
and  far-reaching  in  mind  as  that  which  Levinas  and 
Dcrrida  contemplated).  Wc  iK-ed  tioi  and  can  nui 
go  into  the  multiple  facets  of  Derridas  thinking  in 
this  regard.  The  thoughts  that  follow  only  take  issue 
with  the  way  his  thoughts  on  hospitality  engage  with 
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the  remnant  of  Aquinas*  conception  of  the  natural 
right  to  share  the  surface  of  the  earth,  that  is  stiU 
évident  in  Kants  concept  of  Besuchsrecht.  Àr  issue  in 
Derridas  engagement  with  this  remnant  of  the  nat- 
ural right  to  share  the  surface  of  the  earth  is  an  en- 
deavour  to  radical isc  it,  Derrida  seeks  to  free  it  from 
the  in  hospitality  chat  still  clings  to  îr,  or  at  least 
seeks  to  confront  it  with  this  inhospitalirv 

Kant,  argues  Derrida,  reduces  the  right  to  the  com- 
mon  possession  of  the  surface  of  the  earth  to  a  right 
to  visit.  This  right  to  visît  ultimately  sees  to  it  that 
the  viskor  rcmains  an  alien  in  die  land  of  his/her 
hosts.  Derrida  writes: 

"lf  Kant  takes  care  to  défi  ne  accurately  this  conv 
mon  good  or  common  place  thar  extends  over  the 
surface  of  the  earth,  it  is  without  doubt  in  order  not 
to  exclude  th  ère  from  any  corner  of  the  world  or  of 
a  spherïcal  globe  (at  issue  is  a  certain  globalisation), 
there  wherc  an  infinité  dispersion  remains  impossi- 
ble \  but  the  accu  rate  définition  is  ahove  ail  aimed  at 
excluding  that  which  is  elevated,  built  or  constructed 
above  the  soih  habitat,  culture,  institutions,  state, 
etc.  Everything  that  ïs  no  longer  just  soi!,  however 
much  it  is  still  part  of  the  soil  and  even  founded 
on  the  earth,  cannot  be  unconditionally  accessible 
to  everyone  that  may  arrive.  By  grâce  of  this  strict 
délimitation  (that  is  none  other  than  the  very  insti- 
tutîonalisation  of  the  limit  as  frontier,  nation,  state, 
public  or  political  space),  Kant  can  deduce  rvvo  con- 
séquences and  in  scribe  two  other  grids  on  that  which 
we  shall  be  ïnterested  to  reflect  tomorrow.  ! .  In  the 
first  place,  he  excludes  the  hospitality  that  would  ex- 
tend  to  a  right  to  réside  ( Gastrecht)\  he  limî  ts  hospi- 
tality to  a  right  to  visît.  The  right  to  réside  should  re- 
main a  niattcr  of  a  spécifie  treatïse  between  states. . . . 
2.  Then,  in  doing  so,  by  défini ng  hospitality  in  ail 
rigor  as  a  right  (which  in  ail  respects  consti  tûtes  a 
certain  progress),  Kant  subjects  it  to  conditions  that 
makes  it  dépendent  on  state  sovereignty  especially 
when  the  right  to  réside  ïs  concerned.  Hospitality 
thus  signifies  h  ère  the  public  authorisatîon  of  public 
space,  as  is  always  the  case  with  the  juridical  in  the 
Kantian  sensé.  The  hospitality  of  the  city  or  private 
hospitality  is  dépendent  and  controlled  by  the  law 
and  the  police."* 

Central  to  Derrida  s  thoughts  on  hospitality  is  an 
awareness  of  the  way  in  which  law  -  ail  or  any  law  - 
destroys  hospitality  by  limiting  it  (for  true  hospital- 
ity is  in  principle  unlimked).  Kants  Besuchsrecht  is  a 
tellïng  case  în  point.  Even  the  law  that  seeks  to  give 
effect  to  hospitality,  here  Besuchsrecht,  cannot  avoid 
reducing  it  to  the  degree  of  hospitality  that  can  be 
afforded  by  the  host  country  The  Besuchsrecht  is  an 
affordable  generosity.  It  is  a  far  cry  from  the  uncon- 
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ditional  hospitality  to  which  Levînas  calls  one,  the 
[incondition al  generosity  that  requires  that  one  give 
even  what  one  cannot  afford  to  give,  as  we  shall  see 
below,  How  does  this  Besuchsrecht  limit  hospitality 
to  considérations  of  affordability?  By  making  sure 
the  hospitality  at  issue  is  restricted  to  the  superficial- 
ity  of  surface.  It  is  in  Kants  invocation  of  the  "com- 
mon possession  of  the  surface  of  the  earth"  that  the 
eagle-eyed  Derrida  spots  the  restriction  of  hospital- 
ity in  Kants  conception  of  Besuchsrecht.  The  crucial 
li nés  in  the  passage  above  are  thèse: 

"[T]he  accuratc  définition  [of  the  right  to  visit]  is 
above  ail  aimed  at  excluding  that  which  is  elevated, 
built  or  constructed  above  the  soih  habitat,  culture, 
institutions»  state,  etc.  Everything  that  is  no  longer 
just  soil,  however  much  k  is  still  part  of  the  soil  and 
even  founded  on  the  earth,  cannot  be  uncondition- 
ally accessible  to  everyone  that  may  arrive;' 

Voting  rights  evidently  allow  the  deepest  cmrv  ïnto 
the  cultural  and  political  élévations  that  a  peoplc 
may  ereçt  on  ïts  soih  It  allows  complète  access  to  the 
vertical  dimensions  of  political  existence.  Grantcd 
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Derrida  knows 
that  the  radical 
hospitality 
contemplated 
here  ultimately 
takes  one  out  of 
the  sphères  of 
économies  and 
politics  where 
considérations  of 
sustainabiiity  and 
affordability  mttst 
remain  central* 


to  foreigners»  they  would  expose  the  vertical  dimen- 
sion of  a  peoples  political  and  cultural  existence  ro 
uncontrollable  and  unprcdîctable  influences.  They 
would  ultimately  destroy  the  exclusivity  without 
which  this  vertical iry  cannot  be  contemplated.  Po- 
lïtical  identity,  or  whatever  remains  of  it,  would 
b écorne  an  open-ended  réception  of  whatever  for- 
eign  influence  h  us  tory  would  vïsit  upon  it.  In  other 
words,  they  would  bring  about  a  fun  dam  entai  tahor- 
isonialisation  *  of  the  political  that  would  break  away 
completely  from  the  vertical  conceptions  and  em- 
bodiments  of  sovereignty  that  h  ave  dominated  West- 
ern political  history  ever  since  the  ri  se  of  Roman 
impérial  rule.  They  would  finally  corne  to  sever  rhe 
monarchie  chain  of  Being  that  descends  from  God 
to  the  sovereign  and  ultimately  to  the  sovereigns 
subjects  and  soil. 

This  horisontalisation  of  sovereignty  would  not  nec- 
essariîy  destroy  the  meaning  of  sovereignty,  but  it 
would  render  it  uns  table.  It  would  destroy  the  onto- 
logical  rootedness  of  sovereignty  and  expose  it  to  the 
vicissitudes  of  history  and  historié ity.  It  would  bring 
about  a  veritably  historicai,  contingent  and  horizon- 
tal sovereignty.  This  sovereignty  would  -  with  in  new 
limits,  no  doubt  -  embrace  strangers  in  an  unprece- 
dented  way. 

Can  Luxembourg  afford  to  do  this?  That  would  de- 
pend  on  the  radicality  of  the  hospîtality  it  is  pre- 
pared  to  risL  The  Derridean  concept  of  hospîtality 
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elaborated  above  concerns  the  willingness  to  take  a 
risk  with  the  unaffordabk.  It  concerns  the  risk  with 
having  to  give  everything  one  has  to  give  and  more, 
the  risk  of  having  to  give  away  not  oniy  one  s  prop- 
erty,  or  spécifie  instances  of  properry  but  also  the 
heart  of  whatever  property  one  may  have  or  ever 
corne  to  have,  nameiy,  one  s  political  and  cultural 
idencity.  7'his  is  indeed  the  hospîtality  that  Derrida 
contemplâtes,  Hc  writes: 

fiIn  the  same  way  that  [hospitality  demands)  that 
one  give  beyond  what  one  has  to  give,  it  demands 
that  one  gîves  beyond  what  one  is.  It  demands  that 
one  transforms  oneself  beyond  that  which  one  can 
anticipa  te.  It  concerns  a  véritable  conversion  and  an 
acceptance  that  the  other  affects  me  to  the  point  that 
l  cannot  recognize  myself  anymore,  to  the  point  of 
where  I  could  be  put  in  danger.  [Hospitality  con- 
cerns] the  gravest  risk,  [for  it]  couches  my  very  ïden- 
dry,"  5 

Derrida  knows  that  the  radical  hospitality  contem- 
plated here  ultimately  takes  one  out  of  the  sphères 
of  économies  and  politics  where  considérations  of 
sustainabiiity  and  afFordabiliry  must  remain  central. 
He  expressîy  reeognizes  the  mystical  and  religious 
nature  of  this  hospitality  -  l'expérience  mystique  et 
religieuse  -  in  the  Unes  that  follow  direetly  on  the 
lines  of  the  passage  quoted  here.  And  earlier  on  in 
this  same  texc  he  already  notes  the  need  for  responsi- 
ble  politics  to  arrive  at  a  unique  compromise  between 
this  unafïordable  hospitality  and  considérations  of 
sustainabiiity  -  la  responsabilité  [est]  un  compromis 
unique.10  For  some  democrats,  the  question  regard- 
ing  voting  rights  to  foreigners  may  well  be  informed 
by  a  quest  for  pure  democraey  -  a  democracy  that  is 
unconditionally  hospitable  to  ail  who  mîght  want 
to  vote.  For  thèse  radical  or  ultra  radical  democrats, 
democracy  is  unconstrained  by  économie  considéra- 
tions of  affordability  For  them,  democracy  does  not 
concern  affordability.  it  concerns,  well,  democracy. 
À  religious,  mystical  and  eestatic  democracy  is  evi- 
dently  at  stake  for  the  m.  But  poliricai  responsibility 
need  not  and  should  not  be  confused  with  an  ob- 
sessive  concern  with  pure  democracy.  Responsible 
politics,  Derrida  tells  us,  al  way  s  compromises  with 
sustainabiiity.  But  he  also  tells  us  that  any  politics 
that  would  be  informed  exclusive! y  by  concerns  of 
sustainabiiity  and  the  safeguarding  of  existing  politi- 
cal identifies  would  also  not  be  a  responsible  politics. 
It  would  not  be  responding  m  anything,  it  would  just 
be  a  monologue,  a  mono  logical  act  of  self- préserva- 
tion. In  order  to  respond  to  something  or  someone 
and  to  thus  become  responsible,  politics  also  need 
to  compromise  sustainabiiity  and  compromise  with 
the  incalculable  risk  of  strangeness  and  otherness. 
Politics  need  to  take  some  risk  with  otherness  and 
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strangeness,  and  with  strangers,  if  it  hopes  to  be- 
come  or  remain  a  responsable  pol  tries. 

Thèse,  then,  are  the  key  terms  of  the  formidable 
challenge  that  Derridas  profound  contemplation  of 
the  meaning  of  hospïtality  poses  for  political  theory 
and  practice:  unconditional  hospitality,  on  the  one 
hand,  demands  of  sustainabïliry;  on  the  other,  and 
the  unique  responsibilky  that  would  somehow  bring 
rhem  together.  Thèse  terms  evidently  do  not  answer 
the  questions  that  burden  significant  political  déci- 
sions. They  do  not  résolve  che  tensions  that  rcnder 
political  décisions  urgent  and  necessary.  But  they  do 
clarify  the  key  considérations  at  stake  in  any  truly 
significant  political  délibération  and  action.  Luxem- 
boutg  and  Luxembourgers  may  vvell  want  to  keep 
them  in  mind  as  they  prépare  themselves  for  the  réf- 
érendum on  voting  rights  for  foreigners.  ♦ 
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alios  ab  usu  illius  rei  indiscrète  prohibeat." 

7  Cf.  Jacques  Derrida  and  Anne  Dufourmantelle  De  l'hospitalité 
(Paris:  Calmann-Lévy,  1979);  Derrida,  Manifeste  pour  l'hospitalité, 
(Grigny:  Éditions  Paroles  d'Aube,  1999):  Derrida,  Spectres  de  Marx, 
(Paris:  Éditions  Galilée.  1993). 

8  Translated  from  Derrida,  Cosmopolites  de  tous  les  pays,  encore 
un  effort?  (Paris:  Éditions  Galilée,  1997),  53-56;  "Si  Kant  prend  bien 
soin  de  préciser  que  ce  bien  ou  ce  lieup.  commun  s'étend  à  la  sur- 
face de  3a  terre',  c'est  sans  doute  pour  n'y  soustraire  aucun  point  du 
monde  ou  d'un  globe  sphérique  et  fini  (mondialisation  et  globalisa- 
tion), là  où  une  dispersion  infinie  reste  impossible:  mais  c'est  surtout 
pour  en  exclure  ce  qui  s'élève,  s'édifie  ou  s'érige  au-dessus  du  sol: 
habitat,  culture,  institution,  État.  etc.  Tout  ce  qui,  à  même  le  sol, 
n'est  plus  le  sol.  et  même  si  cela  se  fonde  sur  la  terre,  ne  doit  pas  être 
inconditionnellement  accessible  à  tout  arrivant.  Grâce  à  la  condition 
de  cette  stricte  délimitation  (qui  n'est  autre  que  l'institution  de  la 
limite  comme  frontière,  nation,  État,  espace  public  ou  politique), 
Kant  peut  alors  déduire  deux  conséquences  et  inscrire  deux  autres 
grilles  sur  les  quelles  nous  aurions  intérêt  à  rèflichir  demain,  1.  Toute 
d'abord  il  exclut  l'hospitalité  comme  droit  de  résidence  (Gastrecht);  H 
ia  limite  au  droit  de  visite  (Besuchsrecht).  Le  droit  de  résidence  dev- 
rait faire  l'objet  d'un  traité  particulier  entre  États...  2.  -  Ensuite,  par  là 
même,  en  définissant  dans  toute  sa  rigueur  l'hospitalité  comme  un 
droit  (ce  qui  est  a  bien  des  égards  un  progrès),  Kant  lui  assigne  des 
conditions  qui  le  font  dépendre  de  la  souveraineté  étatique,  surtout 
quand  il  y  va  du  droit  de  résidence.  Hospitalité  signifie  ici  publicité  de 
E"espace  public,  comme  c'est  toujours  le  cas  pour  le  juridique  au  sens 
kantien;  l'hospitalité  de  la  ville  ou  r  hospitalité  privée  sont  dépen- 
dantes et  contrôlées  par  la  loi  et  par  la  police  de  l'État." 

9  Translated  from  Derrida,  Manifeste  pour  l'hospitalité,  151:  De  la 
même  façon  qu'il  faut  donner  au-delà  de  ce  que  ton  a,  il  faut  donner 
au-delà  de  ce  qu'on  est:  se  transformer  au-deia  de  ce  qu'on  peut 
anticiper,  se  laisser  vraiment  convertir,  accepter  que  l'autre  m'affecte 
au  point  que  je  ne  m'y  retrouve  plus,  au  point  que  je  puisse  être  mis 
en  danger.  Le  risque  le  plus  grave  touche  à  ma  propre  identité," 

10  Derrida  Manifeste  pour  l'hospitalité,  p.  113-114. 
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PISA  2012:  Weniggelernt 

Ûber  einige  (Hinter)Grùnde  der  Verânderungsresistenz  des 
luxemburgischen  Schulsystems 


Melanie  Noesen 


Ein  weiteres 
Mal  wird 
deutlich:  In  der 
luxemburgischen 
Schule  wird 
soxiokuicurelle 
Benachteiligung 
zementiert  und 
reproduzierL 


Vbr  eînigen  Monaten  sind  zum  funften  Mal  dk  Ré- 
sultats der  PISA-Studie  crschienen*  die  seit  2000  îm 
Dreijahrescakt  von  der  OECD  organisiez  wird.  Im 
Gegensatz  zu  den  Ve rô ffen tl ich u  ngen  der  ersten  Jahre 
wurde  PISA  2012  in  Luxemburg  zwar  ausfiïhrlich 
vorgestelk  und  in  einigen  Bcitragen  erwàhnt,  doch 
blieb  eîne  offendiche  Diskussîon  uber  die  Résulta  te 
ausJ 

Ungeklârte  Fragen  gibt  es  aJIerdings  viele: 

-  Die  Frage  nach  einem  wirklieh  anderen  Umgang 
mit  der  gesellschaftlichen  Heterogenitàt. 

»  Die  Frage  nach  dem  geringen  Impakt  halbher- 
ziger  Reformen,  wie  zum  Beispiel  die  Schaffung 
von  PROCI-Klassen  oder  dem  Aktionsplan  zum 
Sprachenunterricht,  der  eklektisch  Vorschlàge  fur 
Einzelmafinahmen  aneînanderreîht  und  nicht  an 
den  Stellsehrauben  des  Systems  dreht. 

-  Die  Frage  nach  dem  Protektionismus  der  luxem- 
burgischen Qber-  und  Mittelschicht,  zu  der  letzc- 
endlich  auch  Lehrkràfte  und  Ministerialbeamte 
gehoren. 

-  Die  Frage  nach  dem  Beharrungsvermôgen 
der  sehulpolitischen  Veranrwortlichen,  die  die 
UN-Konvcntion  fur  die  Redite  von  Menschen 
mit  Behinderungen  nicht  umzusetzen,  son- 
dern  dem  Aufbau  eînes  inklusiven  Schulsystems 
ausweichem 

-  Die  Frage  -  nicht  zuïeczt  -  nach  dem  Sinn  und 
der  Bedeutung  des  Vcrmessens  des  Menschen 
und  der  dahinterlïegenden  Werte  und  ideologi- 
schen  Apriori. 

Einige  dieser  Fragen  môchte  ich  hier  anreifêen  und 
zur  Diskussîon  stellen.  Ein  Auszug  des  Vorworts  Jos 


Bertenies  zum  natîonalen  PISA-Bericht  triffr  met- 
nés  Erachtcns  den  Kern  der  Erkenntnisse.  Nach  dem 
Hinweis  auf  Verbesserungen  im  Durchschnitt  der 
Funfzehnjàhrigen  in  Lesen,  Mathematik  und  Na- 
rurwissenschaften  kam  er  nicht  umher,  das  nach 
wie  vor  bestehende  Ver  sage  n  des  Schulsystems  fest- 
zusrellen,  sozialer  Ungleichheit  entgegen  zu  wirken: 
„Les  résultats  des  élèves  seion  leur  milieu  socio- 
économique  et  familial  sont  parmi  les  plus  disper- 
sés de  tous  les  pays  participants  :  une  fois  de  plus, 
les  écarts  de  performance  entre  élèves  favorisés  et 
défavorisés  dépassent  les  100  points.  L'incapacité 
de  gérer  la  diversité  de  ses  élèves  demeure  un  déficit 
fondamental  de  notre  école," 

Der  Anteil  der  PISA-leistungsschwachen  Schùlerin- 
nen  und  Schiller  hat  mit  nahezu  einem  Viertel  in 
den  drei  Bereichen  sogar  zugenommen.  Ein  weiteres 
Mal  wird  deutlich:  In  der  luxemburgischen  Schule 
wird  soziokulturelle  Benachteiligung  zemenrïerr  und 
reproduzîert*  Die  Schule  ist  eifriger  Micspieler  im 
gesellschaftlichen  Verteilungskampf,  ïndem  sic  ho- 
herwertigere  Schulabschlûsse>  die  spàteren  berufli- 
chen  Erfolg  garantieren,  fur  autochthone  Ober-  und 
Mittclschitlmkinder  reservi  en. 

Doch  hat  das  Erzieh  u  n  gs  m  i  n  i  s  te  r  i  u  m  nicht  eine 
Reihe  von  Reformen  in  Gang  gebracht,  die  genau 
einen  anderen  Umgang  mit  Hecerogenitàt  zum  Ziel 
haben?  Weshalb  scheinen  dièse  nur  schleppenden 
bis  keinen  Effekt  zu  haben? 


Melanie  Noesen  ist  Grundschullehrerin.  Inn  Rahmen  ihrer  Doktor- 
arbeït  beschâftigt  sie  sic  h  mît  dem  Therna  Mehrsprachîgkeit  und 
Inkbsion 
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Als  crster  Grund  kann  sicherlich  angefûhrt  werden, 
dass  die  ersten  S  c  h  ûlcr  j  ah  rgange ,  die  von  einigen  der 
Reform  vers  uche  betroffen  sind,  noch  nichr  im  PISA- 
Alter  sind.  Dies  gilt  beispieisweisc  fiir  die  Grund- 
schulreform  und  die  Einfùhrung  des  sogenannten 
kompetenzorientierten  Untcrrichts.  Es  steht  jedoch 
zu  bezweifeln,  dass  sich  die  Schcrc  zwischen  leis- 
tungsschwachen  und  leistungsstarken,  ergo  sozial 
benachteiligten  und  sozial  privilegiertcn  Schûlern, 
2015  schliefêen  wird. 

Womit  wtr  beim  zweiten,  viel  gewichtigcren  Grund 
angeîangt  wâren,  Da$  Schulsyscem  verfolgt  auch  wei- 
terhin  das  „homodoxc  ParadigmaV  Durch  KJassen- 
wiederholungen  (bzw.  „Zyklusvcr1angerungen")  und 
die  Aufteilung  in  verschiedene,  unterschiedlich  gc- 
werteee  Schulformen  (ES,  EST,  régime  préparatoire 
und  die  Education  différenciée)  wird  versucht,  môg- 
lichst  homogène  Gruppen  zu  formen,  die  letztend- 
lich  zu  einer  Beschulung  nach  soziokulrurellen  Kri- 
terien  fùhrt.  Nicht  zufallig  ist  das  Sonderschulwesen 
(EDI FF)  die  Schulform»  die  bei  weitem  den  hochs- 
ten  Prozentsatz  an  nichduxemburgischen  Schiïle- 
ri n non  Lind  Schûlern  aufweist.11  Kinder  mît  Bchin- 
derungen  sind  meïstens  auch  soziokulturell  an  der 
Teilhabe  in  Schule  und  Gesellschaft  behindert.  Be- 
so  n  der  s  gilt  dies  fur  Kinder  mit  sogenannten  „Lern- 
behînderungen"  und  „geistigen  Beeimràchtigun- 
genV  Der  Besuch  einer  Sonderschule  bedeutet  sehr 
wahrscheinlich  den  Àusschluss  vom  Arbeitsmarki 
durch  fehlende  Ausbildung  und  Stigmatisierung.'5 

An  dièse  n  Mechanismen  àndert  auch  die  bislang 
wahrscheinlich  gewagteste  Reform,  die  der  Grund- 
schule,  nichts  Wesentliches:  Das  Sonde  rschulwesen 
bleibt  unangetastet,  ebenso  wie  das  mehrgliedrïgc, 
hierarchische  Sekundarschulwesen.  Die  Kompetcnz- 
sockel  lassen  zwar  (glûcklicherweîse)  MethodenvieL 
falr  und  die  Hinwendung  zu  tàtigkeitsoricntierten 
Lernsituationen  und  akernativen  Assessment-  und 
Evaluationsformen  zu,  eliminieren  jedoch  nicht  eine 
der  wichtigscen  Barrieren  zur  schulischen  Inklusion 
(also  der  gleiehberechtigten  Teilhabe  aller  Schûlerin- 
nen  und  Schuler),  Mit  dem  Aufstellen  der  Kompc- 
tenzsockel  (aiistelle  eines  Kompetenzkatalogcs  zur 
Orientierung  fur  Lehrpersnnen)  wird  eine  Latte  ge- 
legt,  die  notwendigerweise  einige  Schiller  nicht  errei- 
chen  werden.  Letzteres  liegt  in  der  Natur  der  Sache. 
Hier  se*  ausgeklammert,  dass  Kompetenzen  nach 
aktueller  Forschungslage  sich  nur  unter  Betrachtung 
der  Situa  tionen  und  des  Ko  n  textes,  in  den  en  sie  ge- 
zeigt  werden,  einordnen  und  bewerten  lassen6  -  was 
gel  au  fige  Schul  tests  sowie  PISA-Fragebôgen  in  ihrer 
Aussagekraft  bedeutend  eindàmmt- 

Dabci  besteht  unter  Inklusionsexperten  Konsens, 
dass  Lernzieldifferenzierung  und  gemeinsamer  Un- 


terricht  fur  Aile  (ausgehend  vom  Modell  des  Untcr- 
richts am  gemeinsamen  Gegenstand)  Voraussetzun- 
gen  fiir  den  entscheidenden  Paradigmenwechsel  im 
Schulsystem  sind.  Zahlreiche  Scudien  belegen,  dass 
in  inklusiven  Kontexten  die  Leïstungsumerschiede 
bedeutend  weniger  grofi  sind  und  das  Leistungsni- 
veau  îm  Durchschnitt  hoher  liegt  als  bei  Trennung 
der  Schûler,  Zudem  erlangen  dièse  noch  zahlreiche 
Kompetenzen  im  sozial-emotionalen  Bereich,  die 
in  homogen  ausgerichteten  Lernguppen  deutlich 
schwàcher  ausgebildet  werden,  und  -  nebenbei  be- 
merkt  -  von  PISA  &  Go  nicht  ermitteh  werden/  In 
einer  SehulkJasse,  wo  aile  Schûlerinnen  und  Schû- 
ler zunâchst  so  akzcptiert  werden,  wie  sie  sind,  und 
die  Lehrpcrsoncn  sich  mit  ihnen  auseinandersetzen 
mûssen  (da  cin  Ausschluss  aus  der  Klasse  nicht  in 
}-ïage  kommt),  kann  nur  gelernt  werden,  wenn  Re- 
spekt,  Dialog,  Kooperation  und  Solidaritât  gelebc 
werden. 

Dièse  Hakung  zu  enrwîckeln  fâllt  viclen  Lehrper- 
sonen  schwer.  Bleiern  wîegt  der  Lehrerhabitus;  ist 
es  doch  die  luxemburgische  Mittelschicht,  die  die 
Geschicke  des  Unterrichts  lenkt. 

Der  dritte  Grund  der  Vcràndcru ngsresistenz  der 
luxemburgischen  Schule:  So  wîchtig  struktu relie 
Reform  en  auch  sein  môgen,  ist  die  Bedeutung  der 
Methoden  und  insbesondere  der  Natur  der  lnterak- 
tîonen  im  Klassenraum  signifikant  mitentscheidend 
fur  schulischen  Erfolg.K  Wenn  einem  lusophonen 
Kind  das  GeRihl  vcrmittelt  wird,  weniger  fahig  zu 
sein  als  die  luxemburgischsprachige  Tischnachba- 
rin,  wird  es  auch  weniger  schulischen  Erfolg  haben. 
Die  Ungleichbehandlung  von  luxemburgischen  und 
nicht  luxemburgischen  Schûlern  bei  gleichen  schul  i~ 
schen  Leistungen  wurde  von  Forschern  der  Un  i ver- 
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Hinter 

schulpolitischen 
Argumenten  und 
Forschungsdesigns 
liegen  immer 
W^e,  Prinzipien 
und  Gesellschafts- 
modelle. 


sîtât  Luxemburg  belegr.  Die  Ungleichbeharidlung, 
die  zu  schlecbteren  Leisrungen  fùhrt,  ist  weïtaus 
subtiler  und  nicht  greifbar.  Sic  drùckt  sich  in  alltàg- 
licben  Worten,  Blicken,  Gcsten  in  der  Imeraktion 
zwischen  Lehrperson  und  Schiller  aus.  Albert  Jac- 
quard beschreibt  anschaulich,  wie  er  in  den  Wirren 
des  Krieges,  nach  einem  Umzug  von  einem  schlech- 
ten  Schiller  zum  Klassenersteti  muderte:  J'ai  pu  ar- 
river au  lycée  de  Gray  sans  livret  scolaire,  sans  passé; 
j  en  ai  profité  pour  devenir  un  autre,  À  la  question 
posée  à  mon  arrivée:  „En  quoi  êtes-vous  bon?",  j'ai 
répondu:  rtEn  tout,  sauf  en  gymnastique."  Les  pro- 
fesseurs m  ont  cru+  J  ai  donc  été  bon.  Je  regrette  pour 
la  gymnastique.^ 

Schulerfolg  und  sogenannte  „Begabung"  sind  folg- 
lich  keine  Seinsmerkmale  eînes  Menschen.  Jeder 
Mensch  ist  fahig  zu  lernen  und  an  der  Gesellschaft 
teilzunehmen.  Bar  rie  ren  zur  Teilhabe  sind  nicht 
angeboren,  sondern  vom  System  zu  Zwecken  des 
Erhalts  desselben  konscruiert.  Sie  sind  subtil,  im 
Menschen  verkorpen  und  werden  in  interaktionen 
aktualisiert, 

Am  Ende  des  PISA-Berichts  steht  der  Aufruf  den 
„Krieg  der  Ideologien"  zu  beenden:  s,La  guerre  des 
idéologies  n  a  plus  lieu  d'être  :  l'essor  des  sciences  de 
l'éducation  et  le  développement  des  neurosciences 
produisent  des  connaissances  de  plus  en  plus  fiables 
[. . .]  Tessor  de  la  collecte  et  de  l'analyse  des  données 
empiriques  sur  le  fonctionnement  des  systèmes  édu- 
catifs permet  désormais  de  motiver  objectivement 
certaines  innovations  et  réformes." 

Es  wàre  fatal  diesem  Aufruf  zu  folgen.  Auch  wenn 
hier  eine  andere  Auseinandersetzung  gemeint  ist,  so 
ist  es  unbedingt  notwendig  Ideologien  în  der  wis- 
senschaftlichen  sowie  in  der  gesellschaftïichen  Dis- 
kussion  offenzulegen.  Hinter  schulpolitischen  Argu- 
menten und  Forschungs designs  liegen  immer  Werte, 
Prinzipien  und  Gesellschaftsmodelle,  Auch  hinter 
der  PISA-Studie.  In  ihren  Zielsetzungen  sowie  ih- 
rem  wissenschaftiiehen  Aufbau.  Die  Auswahl  des 
Forschungsgegenstandes,  der  quantitativen  Mess- 
instrumente  ist  nicht  unschuldig  und  neutral,  auch 
wenn  sich  Beweggrùnde  und  Idéologie  effizient  hin- 
ter „objektiven"  Zahlen  verstecken  kônnen. 

Mercer  bringt  dies  auf  den  Punkt:  Hinter  schulpo- 
litischen Positionen,  hinter  Lern-  und  Unterrichts- 
theorien  liegen  kul tutelle,  politische  und  moral ische 
Werte. 10  Im  Gegensatz  zu  Théo  rien,  konnen  Ideo- 
logien nicht  widerlegt  werden.  Sie  miissen  jedoch 
transparent  gemacht  werden  und  mit  den  Gesell- 
schaftsmodellen  und  -visionen,  auf  die  sie  sich  be- 
ziehen,  explizit  in  Zusammenhang  gebracht  werden. 
Jede  Forschung,  jede  Théorie  verfolgt  Interessen,  die 


sich  in  einem  Machtgefûge  verorten  lassen.  «Tout 
acte  pédagogique  implique  un  acte  de  société!"1 1 

Dcklarierte  Werte  sind  nicht  unbedingt  verinner- 
lichte  Werte;  Kompetenzorientierung  kann  ebenso 
die  bestehende  Gesellschaftsordnung  reproduzieren 
wiedas  klassische  Noiensystem  .., 

...  wenn  nicht  ein  dynamisches,  interaktionistisches 
Verstàndnis  von  Andersartigkeit  aufgebaut  wird. 
...  wenn  nicht  vom  Vermessen  des  Mensch(lich)en 
Abstand  genommen  wird. 

...  wenn  Unterricht  nicht  an  gemeinsamen  Gegen- 
stânden  und  zugleich  unterschiedlichen  Lernzugan- 
gen  aufbaut. 

.„  wenn  man  sich  nicht  auf  den  Schûler  und  den 
Abbau  kollektiver  oder  individuel  1er  -  immer  sozial- 
hïstorisch  bedingter  -  Barrieren  einlâsst,  sondern 
weiterhin  durch  Ausschluss  (aus  der  Klasse,  der 
Schuie,  der  Schulform)  SÏProbleme"  delegiert.  ♦ 
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WO  STEHEN  WIR? 


Streit  um  Tibet 

Politische  und  kulturelle  Unterdruckung  seit  65  Jahren  • 
Tibet-Gruppen  setzen  sich  weltweit  fur  die  Rechte  ein 


Die  von  der  Volksrepublik  China  abl949  als  Jriedliche 
Befreiung  Tibets"  gesehenen  Àktioncn,  àhnelten  in 
Wirklkhkeit  einer  regel  rechte  n  MiUtârinvasion.  Die 
tibetischcn  Streitkràfte  waren  zahlenmàfiig  hoff- 
nungslos  unterlegcn  und  mussten  sich  ergeben.  Ab 
diesem  Zeitpunkt  wurden  die  Tibeter  politisch  und 
kulturell  unterdriïckt.  6,000  Tempel,  historische  Bau- 
t en  und  Kloster-  dernnach  die  Zentren  und  Sinnbilder 
der  tibetischcn  Kultur.  Religion  undGeschichte  -  wur- 
den zexstôrt,  ebenso  wie  die  Lcbensgrundlagc  der  Bau- 
ern  und  Nomade  n,  Durch  die  Masscnansiedlung  von 
Chinesen  wurden  die  Tibeterin  deu  vergangenen  Jah- 
ren systematisch  an  den  Rand  der  Gesellschaft  ge- 
drangt  und  konnten  dadurch  in  naher  Zukunft  zu  einer 
unbedeutenden  Minderheit  in  ihrem  eigenen  Land 
werden. 

Infolge  der  chinesisehen  Militârherrschaft  kamen 
zwischen  1950  und  1979  Berichten  zufolge  1,2  Millio- 
nen  Tibeter  ums  Leben.  Hungcr,  Foiter,  Hinrichtun- 
gen,  Setbstmord  und  die  harten  Bedingungcn  in  Ar- 
beitslagern  sowie  Gefangnisscn  gclten  als  Ursachcn. 
Allein  zwischen  Mans  1959  -  am  10,  Marz  hegann  der 
Volksaufstand  -  und  September  1960  starben  bei  Mili- 
târaktionen  mehr  als  87.000  Tibeter,  25  000  wurden 
verhaftet.  Chinas  Militarprâsenz  ist  noch  immer  mas- 
siv;  Schàtzungsweise  150.000  bis  500.000  Soidatcn  der 
Volksbefre iungsarmee  sind  aktueH  auf  dem  tibeti- 
schcn Hochland  stat  i  an  i  ert 

Der  10.  Marz  gilt  seit  1959  als  Tag  der  Trauer  und  des 
Widcrstands.  Jiihrlich  kommt  es  an  diesem  symboli- 
sçhen  Tag  zu  Protcsten  der  tibetischcn  Bav5lkerung 
gegen  die  chinesisehen  Besatzcr.  Im  Mârz  1989  rea- 
gierten  die  chinesischen  Autoritâten  mit  blutigen 


Massakern.  Au  eh  im  Mans  2008  eskalierten  die  an- 
fongs  ïrkdlichen  Proteste,  nachdem  die  chinesischen 
Sicherheitskràfte  gcwaltsam  gegen  die  Demonstran- 
ten  vorgegangen  waren.  ZOO  Menschen  starben,  mehr 
als  Tausend  wurden  verletzt,  Mindestens  850  politi- 
sche Gefangene  sind  aktuell  dokumentiert,  Derzeit  le- 
ben etwa  135.000  Tibeter  im  Exil,  die  meisten  von  ih- 
ne  n  i  n  I  nd  icn.  B  is  Fcbru  ar  2014  haben  sich  127  Tibeter/ 
innen  selbst  verbrannt,  die  Zahl  der  Seibstverbren- 
mingen  hat  seit  201)  «Uark  zugenommeiL  Der  Wider- 
standsgeist  der  Tibeter  ist  immer  noch  ungebrochen. 

Heute  haben  die  Tibeter  besunders  mit  einer  hoh en 
Anal  phabet  en  rate  zu  kampfen:  45%  der  Mânner  und 
62%  der  Frauen  sollen  laut  Entwicklungsprogramm 
der  Vereinten  Nationen  betroffen  sein.  Dariiber  bi- 
naus  werden  Tibeter  von  der  lokalen  Wirtschaft  syste- 
matisch ausgeschlossen,  „sowohl  durch  die  Einstel- 
Lungs  praxis  chincsischer  Fimicncignerals  auch  durch 
die  diskriminierenden  Entschadigungsrichtlinien,  die 
zu  hôheren  Lôhnen  fur  Han-chinesischc  Ar  bei  ter  ge* 
genùbcr  ahnlich  ausgebildeten  Tibetern  fiïhreiï\heif£t 
es  in  cinem  Bericht  der„Gesellschaft  fur  bedrohteVôl- 
ker'\  Basse ndiskriminicnmg  ist  in  Tibet  lângst  an  der 
Tagcsordnung. 

Etliche  Tibet-Gruppen  -  in  Luxemburg  beispiels- 
weise  die  ^Amis  du  Tibet"  -  setzen  sich  mittleiweile 
weltweit  fur  die  Wiederherstellung  der  Rechte  des  ti- 
betischcn Volks  f  i  n.  Auch  in  der  internationalen  Tibet- 
Bewegung  ist  der  10,  Marz  deshalb  von  besondercr  Be- 
deutung.  Jcdes  Jahrfinden  an  diesem  Tag  weltweit  So- 
lidaritatsaktioncn  statt,  um  auf  die  dramatisthe  Men- 
schenrechtssituat ion  in  Tibet  aufmerksam  zu  machen. 

SIMONE  MOLITOR 


AKTUELLE  SITUATION  IN  TIBET:  BEUNRUHIGEND 


Tib^t  ist  «n  1949/50 

von  der  Volksrepublik 
China  be;.etzt. 

Die  chinesischen  Machina ber 
zerstôrten  ûber  6.000  Tempel, 
histarische*  Bauten  und  Kï&ster. 


Zwischen  1950  und  1979-  starben 
etwa  1,2  MiUÎOnen  Tibeter 
als  direkte  Folge  der  chinesischen 
Invasion  und  Besâtzung. 

Derzeit  soll  es  mmdestens  850 
Gefangene  go  bon 

Aktuell  leben  135.000  Tibeter  Im  Exil: 
Die  Mehrzahl  in  Indien  (100-000)  und  Népal  (20.000) 
Zuflucht  fanden  viele  Tibeter  auch  in  Bhirtan  (1.600), 

Nordameriks  (.10,000)  und  in  der  Schweiz  sowie  anderen  Lan  de  m  Ejropas  (4.000). 

Bps  Februar  2014  haben  sich  127  Ttbeter/innen  durch  Selbstverbrennung 
umgebracht. 
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Renovierter  Kirchturm  sollte  im  Màrz  seine  sechs  neuen  Glocken  erhalten 

Glockenweihe  in  Belair  vertagt 

Termin  wird  voraussichtlich  bis  in  den  Herbst  hinein  verschoben 


VON  PAUL  HINGER 


Eigentlich  sollte  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  am  23.  Màrz  um  10 
Uhr  die  neuen  Glocken  des  Kirch- 
turms  in  Belair  feierlich  weihen. 
Doch  der  Termin  musste  nun  auf  ein 
weitaus  spâteres  Datum  verlegt 
werden.  Denn  vier  der  sechs  Glo- 
cken mussen  neu  gegossen  werden. 

Beim  Glockenguss  spielen  énorme 
Naturgewalten  mit.  Glùhend  hei- 
tëes  Metall  trifft  auf  die  eingegra- 
benen  Lehmformen.  Es  sollten  im 
Normalfall  keine  Problème  auftre- 
ten,  doch  es  kann  trotzdem  immer 
etwas  passieren.  Und  „etwas"  ist 
leider  vier  der  sechs  von  der  Kir- 
chenfabrik  in  Auftrag  gegebenen 
Glocken  fur  Belair  zugestotëen.  Seit 
Mai  2011  ist  der  Turm  der  Kirche 
Saint  Pie  X  stumm  und  nun  muss 
man  sich  noch  etwas  langer  ge- 
dulden.  Die  eigentliche  Renovie- 
rung  der  Kirche  sowie  die  des 
Turms  selbst  sind  abgeschlossen. 

Die  sechs  Glocken  sind  Anfang 
Februar  in  Maria-Laach  gegossen 
worden.  Zwei  Glocken  sind  per- 
fekt  gelungen.  Doch  auf  vier  der 
sechs  Glocken  haben  die  Verzie- 
rungen  und  Inschriften,  die  aus 
Wachs  auf  die  inneren  Lehmfor- 
men aufgetragen  wurden,  den 
enormen  Temperaturen  nicht 
standgehalten,  sodass  Bilder  und 
Wachsbuchstaben  zerflossen  sind 
und  das  gewùnschte  Endprodukt 
leider  nicht  erreicht  wurde. 

Die  vorgegebenen  Halb-Tône 
seien  aber,  nach  Auskunft  der 
Pfarrgemeinde  Cessingen-Merl- 
Belair,  hervorragend  getroffen 
worden.  Trotzdem  mussen  die 
Glockengietëer  des  Klosters  von 
Maria-Laach  in  der  Vulkaneifel 
noch  einmal  mit  der  mùhsamen 


Vier  neue  Klangkorper  fur  den  Glockenturm  in  Belair  mussen  neu  gegossen  werden. 


(FOTO:  MARC  WILWERT) 


Arbeit  von  vorne  anfangen.  Die 
vier  unvollendeten  Glocken  wer- 
den wieder  eingeschmolzen.  Da 
die  Auftragsbùcher  der  Gietëerei 
mehr  als  gut  gefùllt  sind,  kann  je- 


weils  nur  maximal  eine  Glocke  da- 
zwischen  geschoben  werden  -  und 
auch  nur,  wenn  in  der  Werkshalle 
Platz  ist.  Dadurch  wird  der  end- 
gùltige  Termin  fur  die  feierliche 


Weihe  des  neuen  Glockenkinder- 
chors  in  Belair  aller  Voraussicht 
nach  erst  im  kommenden  Herbst 
sein.  Bis  dahin  muss  sich  die  Pfarr- 
gemeinde noch  in  Geduld  ùben. 


Zwôlf  neue  Messdiener  fur  den  Pfarrverband  Helpert 

Tarzisiusfeier  in  Bissen 


Die  63  Messdiener  des  Pfarr- 
verbandes  Sankt  Willibrord  Hel- 
pert feierten  am  vergangenen 
Samstag  mit  der  Pfarrgemein- 
schaft  von  Bissen  und  mit  ùber 
fùnfzig  Erstkommunionkindern 
ihre  Tarzisiusfeier. 

Zu  Beginn  des  Gottesdienstes 
erzâhlte  Pfarrer  Joël  Santer  die  Lé- 
gende des  heiligen  Tarzisius.  So 
habe  es  zu  seinen  Aufgaben  ge- 
hôrt,  Kranken  die  Kommunion 
nach  Hause  zu  bringen.  Eines  Ta- 
ges  war  er  mit  konsekrierten  Hos- 
tien  unterwegs.  Heidnische  Ju- 
gendliche  forderten  ihn  auf,  zu 
zeigen,  was  er  im  Gewand  bei  sich 
trug.  Als  er  sich  weigerte,  wollte 
die  Horde  ihn  zwingen  und  prù- 
gelte  ihn  am  Ende  zu  Tode.  Heute 
gilt  Tarzisius  als  Schutzpatron  der 
Ministranten. 

Im  weiteren  Verlauf  der  Eu- 
charistiefeier  fragte  Pfarrer  Joël 
Santer  die  zwôlf  neuen  Messdie- 
ner aus  den  Pfarreien  Bissen, 
Brouch,  Buschdorf  und  Tùntin- 
gen,  ob  sie  bereit  seien,  sich  als 
Messdiener  im  Pfarrverband  zu 
engagieren. 

Nachdem  die  Jugendlichen  diè- 
se Frage  bejaht  hatten,  ùberreich- 


te  er  ihnen  ein  Kreuz,  das  sie  nun 
auf  ihrer  Tunika  tragen  dùrfen.  Die 
Orgel  wurde  bespielt  von  Jean- 


Marie  Bock,  wâhrend  Patrick 
Schmit  als  Kantor  den  Volks- 
gesang  animierte.  Voiler  Inbrunst 


sang  die  Gemeinde  zum  Schluss 
der  Messe  das  Lied  „  Jésus  Christ, 
you  are  my  life".  (MulC) 


Eine  imposante  Messdienerschar  nahm  mit  grofler  Freude  ihre  neuen  Messdiener  auf. 


(FOTO:  CARLO  MULBACH) 
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Konferenz  zum  Thema 
„Kierchefabriken"  zu  Wolz 

Fir  en  Donneschdeg,  den  13. 
Mâerz,  invitéiert  den  Dekanat 
Wolz  ëm  20  Auer  op  en  Info- 
Owend  mam  Francis  Helm  zum 
Thema  „Kierchefabriken"  zu  Nid- 
derwolz  am  Home  St-Sébastien. 
Dës  Konferenz  riicht  sech  virun 
allem  un  d'Presidenten  an  d'Tré- 
sorieren  vun  de  Kierchefabriken. 
Ail  aner  Leit  sinn  natierlech  och 
hâerzlech  wëllkomm.  Ënner  an- 
erem  referéiert  de  Francis  Helm 
iwwer  d'Geschicht  vun  de  Kier- 
chefabriken, den  Dekret  vun  1809, 
de  Joresofschloss  vun  de  Konten, 
Stëftungskapital  an  Immobilien- 
transaktiounen. 


ACFL-Dekanat  Dikrich 
pilgert  an  de  Stadgronn 

E  Freideg,  de  14.  Mâerz,  pilgert 
den  ACFL-Dekanat  Dikrich  fir 
14.30  Auer  bei  d'Schwaarz  Nout- 
muttergottes  an  de  Stadgronn.  Fir 
dës  Wallfahrt  ginn  zwee  Pilger- 
bussen  agesat,  fir  déi  folgend 
Horairen  gëllen:  Bus  1:  Reisduerf 
(12.55  Auer),  Méischdref  (13.00), 
Bettenduerf  (13.05),  Gilsdrëf 
(13.10),  Dikrech/Kierch  (13.15) 
a  Steeën  (13.20);  Bus  2:  Ierpel- 
deng/Coin  Rue  Laduno  (13.00 
Auer),  Ettelbréck/Ste-Anne 
(13.05),  Ettelbréck/Pontalize 
(13.10),  Schieren/Kierch  (13.15)  a 
Colmar-Bierg  (13.20).  De  Bâidrag 
kascht  sechs  Euro.  Umellunge  gi 
bis  den  12.  Mâerz  bei  der  Sek- 
tiouns-  oder  Dekanatspresidentin 
ugeholl  (Tel.  81 03  65).  Um  Reck- 
wee  gëtt  fir  e  puer  gemittlecher 
Stonnen  zu  Schieren  Hait  gemat. 
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Testament  von  Ady  Claude  beim  Scouts-Resistenztag  vorgestellt 

Die  letzten  Schriftstùcke  des  Differdinger  Pfadfinders  waren  vor  seinem  Tod  aus  seiner  Gefangniszelle  herausgeschmuggelt  worden 


Am  15.  August  1940  wurde  im  gro- 
ften  Versammlungsraum  der  Wôl- 
flinge  unter  der  Grenzer  Herz- 
Jesu-Kirche  in  Esch/Alzette  die 
erste  luxemburgische  Resistenz- 
bewegung  gegrùndet.  Seit  1946 
treffen  sich  regelmâftig  Scouts  aus 
dem  ganzen  Land  in  der  Minette- 
métropole,  um  gelegentlich  eines 
Resistenztages  der  Opfer  des 
Krieges  zu  gedenken.  Auch  dièses 
Jahr  hatten  wiederum  zahlreiche 
Sympathisanten  der  Vereinigung 
„Lëtzebuerger  Scouten  an  der  Re- 
sistenz"  der  Einladung  von  Prési- 
dent Théo  Jacoby  Folge  geleistet. 

Die  Escher  Gruppen  Saint-Jo- 
seph und  Ste-Barbe  der  „Lëtzebu- 
erger  Guiden  a  Scouten"  (LGS) 
waren  mit  Vertretung  und  Ver- 
einsfahne  anwesend.  In  seiner  An- 
sprache  freute  sich  Théo  Jacoby 
darùber,  dass  dièse  Gedenkfeier 


auch  70  Jahre  nach  Kriegsende 
noch  jedes  Jahr  stattfindet.  Die  Be- 
lange  der  Vereinigung,  die  Erin- 
nerung  an  eine  schwierige  Zeit 


aufrechtzuerhalten  und  den  jun- 
gen  Generationen  dièse  Botschaft 
zu  ùbermitteln,  blieben  noch  im- 
mer  dieselben,  so  der  Redner.  An- 


schlieftend  wurden  Blumen  in  der 
Resistenzkapelle  niedergelegt,  be- 
vor  Domherr  Henri  Hamus  mit  den 
Glâubigen  eine  Messe  zum  Ge- 


Anlasslich  einer  Gedenkfeier  in  der  „Grenzer  Kierch"  ehrten  die  „Lëtzebuerger  Scouten  an  der  Resistenz"  das 
Andenken  ihrer  im  Krieg  umgekommenen  Scoutsbrùder.  (foto-.  lucien  wolff) 


denken  an  aile  Kriegsopfer  feierte. 
Nach  dem  Gottesdienst  trafen  sich 
die  Gâste  im  Versammlungsraum 
unter  der  Kirche  zur  Generalver- 
sammlung  mit  Vorstellung  einer 
Broschùre. 

„D'  Lëtzebuerger  Scouten  an  der 
Resistenz  1940-1945"  haben  darin 
die  letzten  Schriftstùcke  des  Dif- 
ferdinger Scouts  Ady  Claude,  die 
aus  seiner  Gefangniszelle  heraus- 
geschmuggelt wurden,  verôffent- 
licht.  „E  Liewen  fir  d'Fraïheet" 
stellt  das  Testament  eines  Resis- 
tenzlers  dar,  der  am  12.  Februar 
1942  im  Gefângnis  Kôln-Klingel- 
pùtz  gekôpft  wurde.  Die  Broschù- 
re ist  erhâltlich  durch  Ùberwei- 
sung  von  8  Euro  auf  das  CCPL- 
Konto  LU44 1111 2333  0015  0000  der 
Stiftung  LGS  mit  dem  Vermerk 
„Broschùre  Ady  Claude"  und  wird 
per  Post  zugestellt.  (LuWo) 
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■  Papst  reist  nach  Fernost 

Papst  Franziskus  besucht  vom  14. 
bis  18.  August  Sùdkorea.  Anlass  der 
Reise  ist  der  6.  asiatische  Weltju- 
gendtag,  der  in  der  Diôzese  von 
Daejeon  vorbereitet  wird.  Damit 
reist  erstmals  seit  Johannes  Paul  IL 
wieder  ein  Papst  in  den  Fernen 
Osten.  Bei  dem  Besuch  wird  Fran- 
ziskus auch  in  die  Hauptstadt  Séoul 
reisen. 
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Le  ff  style  chrétien  "  :  avec  la  croix,  avec  Jésus 

Homélie  du  6  mars  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  10  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  "style  chrétien"  se  résume  à  ces  mots  :  «  pas  sans  la  croix,  pas  sans  Jésus  ». 
C'est  «  un  style  d'humilité,  de  douceur  ».  Mais  c'est  aussi  un  style  qui  «  donne  la  joie  »,  explique  le  pape  lors  de  la 
messe  du  6  mars  2014,  à  Sainte-Marthe. 

Le  pape  François  a  commenté  l'Évangile  du  jour,  où  Jésus  déclare  :  «  Celui  qui  veut  marcher  à  ma  suite,  qu'il  renonce  à 
lui-même,  qu'il  prenne  sa  croix  chaque  jour,  et  qu'il  me  suive  »  (Le  9,22-25)  :  «  c'est  le  style  chrétien  ». 

«  La  vie  chrétienne  ne  peut  se  penser  en  dehors  de  cette  route.  Il  y  a  toujours  ce  chemin  que  [Jésus]  a  suivi  en  premier  : 
le  chemin  de  l'humilité,  le  chemin  de  l'humiliation  aussi,  de  l'anéantissement  et  puis  de  la  résurrection.  Le  style  chrétien, 
sans  croix,  n'est  pas  chrétien,  et  si  la  croix  est  une  croix  sans  Jésus,  elle  n'est  pas  chrétienne.  » 

Le  style  chrétien  se  résume  en  ces  mots  :  «  pas  sans  la  croix,  pas  sans  Jésus.  »  C'est  «  un  style  d'humilité,  de  douceur, 
de  docilité  ».  Mais  c'est  aussi  un  style  qui  «  donne  la  joie  »  et  qui  rend  «  fécond  »,  car  «  ce  chemin  de  reniement  de  soi- 
même  »  sert  à  «  donner  la  vie  ». 

«  Il  s'oppose  au  chemin  de  l'égoïsme,  de  l'attachement  aux  biens  pour  soi-même  ...  Ce  chemin  est  ouvert  aux  autres  »  ; 
il  est  «  l'esprit  de  la  générosité  »  pour  «  donner  la  vie  aux  autres,  non  à  soi-même  ». 

Encourageant  «  chacun  comme  il  peut  »  à  suivre  Jésus  «  avec  le  style  de  Jésus,  pas  avec  le  style  du  monde  »,  le  pape  a 
assuré  que  «  les  autres  joies  ne  sont  pas  fécondes  ;  elles  pensent  seulement  à  gagner  le  monde  entier,  mais  à  la  fin 
perdre  et  ruiner  sa  vie  ». 

Il  s'agit  au  contraire  de  suivre  ce  que  recommande  l'Imitation  de  Jésus-Christ  :  «  Aimez  à  vivre  inconnu  et  à  n'être 
compté  pour  rien  »  (Livre  I  chapitre  II). 
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Le  pape  François  proposé  pour  le  prix  Nobel  de  la  paix 

Parmi  278  personnalités  nommées,  avec  Malala  Yousafzai 

Rédaction 

ROME,  10  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  été  proposé  pour  le  prix  Nobel  de  la  paix  2014,  parmi  278 
personnalités  nommées,  dont  47  organisations  :  un  chiffre  record. 

Quelques  noms  ont  filtré,  alors  que,  selon  les  règles  du  Comité  norvégien,  l'identité  des  personnalités  nommées  devrait 
rester  secrète  pendant  50  ans. 

Le  pape  François  serait  donc  parmi  ces  personnalités,  aux  côtés  de ...  Vladimir  Poutine,  président  de  la  Russie, 
Edward  Snowden,  ancien  agent  de  la  CIA  et  de  la  NSA,  réfugié  en  Russie  et  Malala  Yousafzai,  la  jeune  pakistanaise 
victime  d'un  attentat  des  talibans  pour  son  engagement  en  faveur  de  l'instruction  des  petites  filles. 

Les  cinq  membres  du  Comité  du  prix  Nobel  étudieront  les  candidatures  proposées  et  ils  dresseront  une  liste  restreinte: 
le  lauréat  sera  élu  en  octobre  2014. 

La  cérémonie  de  remise  du  prix  Nobel  de  la  paix  a  traditionnellement  lieu  en  Suède  à  Oslo  (au  début  du  XXe  s.  Suède 
et  Norvège  dépendaient  de  la  même  couronne),  le  1 0  décembre,  j  our  anniversaire  de  la  mort  du  Norvégien  Alfred 
Nobel  (1833-1 896),  dont  la  fortune  s'est  édifiée  sur  sa  découverte  de  la  dynamite,  mais  il  n'avait  pas  d'enfants  auxquels 
la  léguer. 

Traduction  d'Anne  Kurian 
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Syrie:  ff enfin  libres",  les  13  moniales  orthodoxes  de  Maaloula 

Libération  de  1 50  femmes  détenues  à  Damas 

AnitaBourdin 

ROME,  10  mars  2014  (Zenit.org)  -  "Enfin  libres"  titre  Radio  Vatican  ;  "Libération  des  moniales  de  Maaloula  »,  titre 
l'agence  vaticane  Fides  ;  «  Relâchées,  aujourd'hui  retour  à  Damas  »,  annonce  l'agence  catholique  italienne  SIR  ;  « 
Libérées  les  13  sœurs  de  Maaloula  »,  annonce  le  quotidien  catholique  Awenire  ;  «  Les  religieuses  de  Maaloula  sont 
libres  »,  titre  l'agence  missionnaire  italienne  Misna  :  les  média  catholiques  italiens  saluent  la  libération  des  1 3  moniales  - 
syriennes  et  libanaises  -  et  de  leurs  3  aides,  dimanche,  9  mars,  à  la  frontière  libanaise.  "Après  plus  de  trois  mois, 
libérées  les  soeurs  enlevées  en  Syrie"  titre  L'Osservatore  Romano  en  italien  des  9-10  mars  2014. 

Elles  avaient  été  enlevées  au  monastère  Sainte-Thècle,  du  village  de  Maaloula,  à  cinquante  au  Nord-Ouest  de  Damas, 
et  plus  de  mille  mètre  d'altitude,  le  2  décembre  dernier:  elles  s'y  occupaient  d'un  ophelinat. 

En  échange,  le  régime  du  président  Bashar  al-Assad  a  libéré  quelque  150  femmes  militantes  anti-gouvernementales 
détenues  dans  les  prisons  de  Damas,  a  indiqué  à  la  télévision  syrienne  le  général  Abbas  Ibrahim,  chef  de  la  Sûreté 
libanaise  et  un  des  artisans  de  leur  libération. 

La  négociation  est  en  effet  passée  par  l'Intelligence  libanaise,  en  contact  avec  Damas,  et  le  Qatar,  soutien  de  la  milice 
responsable  de  l'enlèvement  :  selon  la  presse  locale,  le  chef  des  services  de  renseignement  qataris,  Saadeh  al-Kbeisi, 
aurait  rencontré  à  Damas  son  homologue  syrien,  le  général  Ali  Mamlouk  afin  de  discuter  de  la  libération  des  moniales. 

Elles  ont  été  libérées  à  la  frontière  libanaise,  et  elles  sont  arrivées  ce  lundi  10  mars,  après  9  heures  de  voyage,  dans  le 
quartier  al-Qasaa  de  Damas  où  elles  ont  été  accueillies  par  les  autorités  religieuses. 

Elles  ont  été  retenues  prisonnières  pendant  trois  mois  dans  les  montagnes  de  la  région  de  Qalamun  par  une  milice 
islamiste  qui  combat  le  régime  de  Damas,  "Jabhat  al-Nosra".  Mais  elles  ont  toujours  été  en  contact  avec  l'Eglise 
orthodoxe  syrienne,  la  milice  affirmant  qu'il  ne  s'agissait  donc  pas  d'un  «  enlèvement  »  mais  d'une  «  garde  »... 

La  supérieure,  Mère  Pelagia  Sayaf  a  affirmé  qu'elles  «  n'ont  manqué  de  rien  »,  mais  qu'elles  étaient  fatiguées.  Elle  a 
ajouté  :  «  Dieu  ne  nous  pas  abandonnées  ».  Pendant  leur  détention,  il  ne  leur  a  pas  été  permis  de  porter  la  croix,  mais 
elle  a  affirmé  que  le  Front  al-Nosra  «  s'est  montré  bon  »  pour  elles. 

On  est  toujours  sans  nouvelle  des  autres  otages.  Parmi  eux  des  journalistes  et  des  prêtres,  dont  le  jésuite  italien  Paolo 
dall'Oglio,  enlevé  le  29  juillet  2013,  et  des  deux  métropolites  d' Alep,  Boulos  Yazigi,  greco-orthodoxe,  et  Gregorios 
Youhanna  Ibrahim,  syro-orthodoxe. 
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Kardinal  Marx  Koordinator  des  neuen  Wirtschaftsrats 

Ersetzung  des  bisherigen  Kardinalsrats 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  10.  Màrz  20 14  (ZENIT.org)  -  Wie  der  Vatikan  am  Samstag  bekannt  gab,  ist  Kardinal  Reinhard  Marx,  einer  der 
beratenden  acht  Kardinàle,  die  dem  Papst  zur  Kurienreform  zur  Seite  stehen,  von  Papst  Franziskus  zum  Koordinator 
des  neuen  Wirtschaftsrates  ernannt  worden.  Die  1 5  Mitglieder  des  neuen  Gremiums  ersetzen  den  bisherigen 
Kardinalsrat  fur  Wirtschafts-  und  Finanzfragen.  Der  neue  Rat  besteht  aus  acht  Kardinàlen,  von  denen  sechs  Mitglieder 
des  bisherigen  Gremiums  waren,  so  wie  sieben  Wirtschaftsexperten.  Der  Wirtschaftsrat  wird  ab  sofort  tàtig  sein,  das 
erste  Treffen  ist  flir  Mai  angesetzt. 

Laut  der  Pressemeldung  des  Vatikans  werde  das  Verhàltnis  zwischen  dem  neuen  Wirtschaftsrat  und  dem  Secrétariat  flir 
Wirtschaftsfragen  in  weiteren  Statuten  geklàrt  werden.  Dessen  Leiter,  Kardinal  Georg  Pell,  sitze  in  beiden  Gremien,  sei 
beim  Sekretariat  jedoch  der  Prâfekt  und  somit  weiterhin  der  Leiter.  Wie  Vatikansprecher  Federico  Lombardi  betonte, 
sei  der  Wirtschaftsrat  jedoch  eine  eigenstàndige  vatikanische  Institution,  die  nicht  nur  die  Funktion  habe,  das 
Wirtschaftssekretariat  von  Kardinal  Pell  zu  beraten,  sondern  auch  eigene  Kompetenzbereiche  habe. 

Weitere  Mitglieder  des  Rates  sind  neben  Marx  und  Pell:  Juan  Luis  Cipriani  Thorne  (Lima),  Daniel  N.  DiNardo 
(Galveston-Houston,  USA),  Wilfrid  Fox  Napier  (Durban,  Sùdafrika),  Jean-Pierre  Ricard  (Bordeaux,  Frankreich), 
Norberto  Rivera  Carrera  (México  City),  John  Tong  Hon  (Hong  Kong,  China),  und  Agostino  Vallini  (Bischofsvikar  des 
Papstes  flir  Rom).  Als  nicht-geistliche  Finanzexperten  benannte  Papst  Franziskus  Joseph  F.X.  Zahra  aus  Malta,  der  die 
Aufgabe  des  Vize-Koordinators  erflillen  wird,  sowie  den  Franzosen  Jean-Baptiste  de  Franssu,  den  Kanadier  John 
Kyle,  den  Spanier  Enrique  Llano  Cueto,  den  Deutschen  Jochen  Messemer,  den  Italiener  Francesco  Vermiglio  und 
George  Yeo  aus  Singapur. 

Vatikansprecher  Federico  Lombardi  sagte,  die  Herkunft  der  Mitglieder  zeige  die  Universalitàt  der  Kirche,  was  auch  im 
Motu  proprio  „Fidelis  dispensator  et  prudens",  das  den  Wirtschaftsrat  ins  Leben  rief,  festgehalten  worden  sei. 
Lombardi  sagte,  das  neue  Gremium  sei  ein  wichtiger  Schritt,  um  „die  aktuellen  Handlungsstrukturen  des  Heiligen  Stuhls 
zu  konsolidieren".  Die  Koordination  und  die  Aufsicht  ùber  die  wirtschaftlichen  und  administrativen  Handlungen  solle 
damit  verbessert  werden,  so  Lombardi. 
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Juden  und  Christen  treten  gemeinsam  fur  ein  plurales  Europa  ein 

"Religionen  mùssen  Barmherzigkeit  und  Orientierung  geben" 

BONN,  10.  Màrz  20 1 4  (DBK  PM)  -  Die  Deutsche  Bischofskonferenz,  der  Rat  der  Evangelischen  Kirche  in 
Deutschland  (EKD),  die  Allgemeine  Rabbinerkonferenz  (ARK)  und  die  Orthodoxe  Rabbinerkonferenz  Deutschland 
(ORD)  haben  heute  bei  einer  ôffentlichen  Veranstaltung  ùber  „Die  Rolle  der  Religionen  in  Europa"  diskutiert. 
Kirchenvertreter  und  Rabbiner  unterstrichen  im  Kieler  Landeshaus  die  Bedeutung  der  Religionsfreiheit  auch  im 
ôffentlichen  Raum  und  zeigten  sich  besorgt  ùber  laizistische  Tendenzen.  In  seiner  BegriiBung  wies  der  Vorsitzende  der 
Allgemeinen  Rabbinerkonferenz  Deutschland  (ARK),  Landesrabbiner  Dr.  h.c.  Henry  G.  Brandt  (Augsburg),  darauf  hin, 
dass  die  Religionen  in  einem  immer  sàkularer  werdenden  Europa  vor  gemeinsamen  Herausforderungen  stehen.  Es  gehe 
jetzt  und  in  Zukunft  darum,  Môglichkeiten  der  Zusammenarbeit  zu  erkunden. 

Die  Pràses  der  Synode  der  EKD,  Dr.  Irmgard  Schwaetzer,  betonte  in  ihrem  Vortrag,  dass  die  Ôkonomisierung  aller 
Lebensbereiche  ein  Kennzeichen  unserer  Zeit  sei:  „Marktkràfte  bestimmen  unser  Leben.  Aber  je  stàrker  nach 
Marktgesetzen,  nach  Konkurrenz,  nach  Effizienz  gefragt  wird,  umso  mehr  wird  auch  danach  gefragt,  was  dièse 
Mechanismen  eigentlich  im  Zaum  hait.  Unbegrenzte  Mârkte  haben  Europa  an  den  Rand  des  Ruins  gebracht,  zumindest 
des  fmanziellen.  Wir  Menschen  spùren,  dass  Funktionieren  nach  Marktregeln  unserem  Leben  keinen  Hait  gibt,  dass  wir 
nicht  allein  als  Wirtschaftsfaktoren  und  Konsumenten  im  Blick  sein  wollen,  sondern  dass  da  etwas  sein  muss,  dass  dem 
Leben  Sinn  und  Hait  und  Tiefe  gibt."  Der  Einfluss  der  Religionen  auf  die  Gesellschaft,  so  die  Pràses,  werde  daher 
weiter  wachsen.  „Dort,  wo  Religionen  Barmherzigkeit  und  Orientierung  geben  kônnen,  werden  die  Menschen  in  Europa 
dièse  Stimme  aufmerksam  hôren.  Dièse  Rolle  gehôrt  zu  uns:  Barmherzigkeit  zu  ùben  in  einer  ôkonomisierten  Welt, 
Orientierung  zu  bieten  und  Orte  und  Riten  bereit  zu  halten,  die  auch  jenseits  unserer  je  eigenen  Mitgliedschaft  tragfâhig 
sind." 

Mit  Blick  auf  die  immer  wieder  aufflammende  Débatte  um  die  Beschneidung  von  Jungen  oder  das  Schàchten  sagte 
Rabbiner  Jona  Pawelczyk-Kissin  (Heidelberg)  von  der  Orthodoxen  Rabbinerkonferenz  Deutschlands  (ORD),  dass 
„gerade  die  lebensnotwendigen  Traditionen  der  jùdischen  Gemeinschaft  nach  zweitausendjàhriger  Pràsenz  in  Europa 
nun  in  Frage  gestellt  werden".  Weiter  flihrte  er  aus:  „Die  heute  ausgesprochen  guten  christlich-jùdischen  Beziehungen 
bilden  eine  stabile  Grundlage  daflir,  dass  unsere  gemeinsamen  Werte  auch  gemeinsam  in  den  gesellschaftlichen  Diskurs 
eingebracht  werden.  Dièse  Werte  ùberzeugend  zu  vertreten,  ist  eine  unserer  wichtigsten  Aufgaben.  Dièse  Aufgabe  kann 
allerdings  nur  in  einer  Gesellschaft  angemessen  wahrgenommen  werden,  die  von  Toleranz  und  gegenseitiger  Achtung 
gepràgtist." 

In  seinem  GruBwort  erinnerte  der  Vorsitzende  der  Unterkommission  flir  die  religiôsen  Beziehungen  zum  Judentum  der 
Deutschen  Bischofskonferenz,  Bischof  Dr.  Heinrich  Mussinghoflf  (Aachen),  an  Schuman,  Monnet,  de  Gasperi  und 
Adenauer,  deren  Vision  eines  geeinten  Europas  nicht  nur  wirtschaftlich,  sondern  auch  christlich  motiviert  war.  Christen 
und  Juden  mùssten  sich  heute  stàrker  an  den  europapolitischen  Debatten  beteiligen.  Bischof  Mussinghoff  rief  dazu  auf, 
sich  fur  ein  Europa  einzusetzen,  „das  sich  nicht  gegen  andere  abschottet,  wie  wir  es  auf  Lampedusa  und  anderenorts 
immer  wieder  erleben",  und  flir  ein  Europa,  „das  sich  seiner  Verantwortung  flir  Israël  und  flir  eine  Lôsung  des 
Nahostkonflikts  stellt". 

Der  ôffentlichen  Veranstaltung  war  ein  internes  Gespràch  vorausgegangen,  in  dem  sich  Rabbiner  und  Kirchenvertreter 
ùber  das  christliche  und  jùdische  Verstàndnis  von  Ehe  und  Familie  ausgetauscht  haben. 

Hintergrund: 

Seit  2006  treffen  sich  Vertreter  der  Allgemeinen  Rabbinerkonferenz  (ARK)  und  der  Orthodoxen  Rabbinerkonferenz 
Deutschland  (ORD)  mit  Mitgliedern  der  Deutschen  Bischofskonferenz  und  des  Rates  der  EKD  einmal  jàhrlich  zu  einem 
ausflihrlichen  Meinungsaustausch.  Aile  zwei  Jahre  flihren  sie  gemeinsam  mit  dem  Deutschen  Koordinierungsrat  der 
Gesellschaften  flir  Christlich- Jùdische  Zusammenarbeit  eine  ôffentliche  Veranstaltung  durch. 

Hinweis:  »> 
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Das  GruBwort  von  Bischof  Mussinghoff  fmden  Sie  im  Anhang  sowie  unter  www.dbk.de. 
Weitere  Informationen  finden  Sie  im  Internet: 

-  Allgemeine  Rabbinerkonferenz  Deutschland:  www.a-r-k.de 

-  Deutsche  Bischofskonferenz:  www.dbk.de 

-  Evangelische  Kirche  in  Deutschland:  www.ekd.de 

-  Orthodoxe  Rabbinerkonferenz  Deutschland:  www.ordonline.de 

-  Deutscher  Koordinierungsrat:  www.deutscher-koordinierungsrat.de 
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Zu  zôgerlich 

Politikwissenschaftler:  Neuer  Premier  Bettel  bisher  abwartend 


Xavier  Bettel  zogert  nach  Ansicht  des  Trierer  Fohtikwïssenschaftïers  Wolf- 
gang  Lo  ri  g  be  î  se  inen  Refor  mvorh  abcn  fqco:  Pierre  Maigé 

TRIER 

VON  BIRGIT  REECHERT  ÇDPA)  

uxemburgs  neuer  Regierungsehef  Xavier  Bettel  (41) 
hat  bei  seinem  Antritt  im  Dezember  vergangenen  Jah- 
■  res  eine  umfassende  Modernisierung  des  Grotëherzog- 
^L^J  tums  angekQndigt  Grund  légende  Pfeiler  hat  die  Drei- 
erkoalition  von  Liberalen,  Grimen  und  Soz  i  ald  emokrat  en  bereits 
eingerarnmt.  Bei  der  Konkretisierung  der  Reforme  n  zôgere  die 
neue  Regierung  aber  weîterhin,  sagte  der  Trierer  Politikprofes- 
sor  Wolfgang  Lorig  in  einem  dpa- Interview,  Bettels  neue  Regie- 
rung  ist  am  14.  Màrz  100  Tage  im  Amt.  Sie  batte  die  19-jahrige 
Amtszeit  des  Christsozialen  Jean-Claude  Juneker  beendet. 

Bettel  ist  fur  einen  Neustart  in  Luxemburg  angetreten.  Er  hat 
eine  Ru  ndu  m  -  Modernisierung  angekiïndigt  -  des  Staates,  der 
Wirtsehaft  und  der  Gesellschaft.  Wie  bewerten  Sie  die  eraten 
100  Tage  seiner  Arbeit? 

WOLFGANG  LORIG  Bislang  hat  sich  die  luxemburgische  Ré- 
gie ru ng  bei  der  Konkretisierung  des  Reformprogramms  eher 
zôgerlich  gezeigt.  Die  s  ist  zum  einen  damit  zu  erkîàren,  dass 


Ubereinstimmungen  in  dîeser  blau-grun-roten  Dreierkoalition 
intensivere  Abstimmungen  voraussetzen  als  dies  bei  einer 
Zweierkoalitionder  Faïl  ïsi  Zudem  bringt  dieangestrebte  Poli- 
tik  der  Ronsoïidierung,  Flexibilisierung  und  Deregulierung  er- 
heblïches  Konfliktpotenzial  mit  sich. 

Inwiefem? 

LORIG  Die  Reformagenda  ist  im  luxemburgischen  Wohl- 
fahrtsstaat  sehr  schwierigzu  vermitteln,  weil  damit  Einschnitte 
in  der  Sozialpolitik  verbunden  sein  mus  se  n.  Der  jetzigen  Koali- 
tion  ist  bewusstP  dass  die  Verànderungen,  die  angegangen  wer- 
don  nuis  son.  zu  \'c  r;i  nder  Linge  n  ini  Wohlstandniveau  und  m 
Verânderungen  bei  d en  Einkomniensverhâltnissen  fiibren  wer- 
den.  Dies  ist  vor  allem  schmerzhaft,  wenn  man  sich  seit  Jahren 
an  ein  ganz  bestimmtes  Wohlstandsniveau  gcwôhnt  hat 

Gibt  es  Kritik  an  dem  zôgerlichen  Vorgehen? 

LORIG  Vertreter  der  Wirtsehaft  mahnen  bereits  Handlungsbe- 
darf  an  und  weisen  darauf  h  in,  dass  die  Schonfnst  der  Regierung 
bald  vorbei  sei.  Dabei  geht  es  im  Kern  darumT  die  Wettbewerbsfa- 
higkeit  des  Wi  rtschaftsstandortes  Luxemburg  insgesamt  zu  ver- 
be s  sern  und  sich  unabhângigervon  der  Nischenpolitik  Bankensek- 
torzu  machen. 

Wo  hat  Bettel  Ihrer  Ansicht  bereits  wichtige  Pfeiler  einge- 
ramtnt? 

LORIG  Die  neue  Regierung  hat  offensichtlich  inzwischen  ver- 
schiedene  Re  forme  n  vorbereitetr  Eine  systematische  Frufung  aller 
Staatsausgaben,  eine  moderate  Erhohungder  Mehrwertstcuer,  die 
Neuordnung  des  Verhaltnisses  zwischen  Staat  und  Glaubensge- 
meïnschaften,  die  Eînfiïhrung  chics  neutralen  Werteunterrichts, 
ein  alternatives  Alphabetisierungsmodell  mit  Bevorzugung  der 
franzûsischen  Sprache  in  den  Schulcn,  die  gleichgeschlechtlîchc 
Ehe  und  ein  neue  s  Auslânderwahlrecht. 

Ist  Bettel  immer  noch  bei  den  Luxemburgern  so  belieht  wie 
bei  der  Wahl  im  vergangenen  Oktober? 

LORIG  Im  ersten  Politmonitor  von  TNS-Ilres  nach  den  Wah- 
len  im  Dezember  2013  ist  Auftenminister  Jean  Asselhurn  mit  82 
Prozent  Zustimmung  der  beliebteste  Politiker  Luxemburgs.  Es 
folgen  Xavier  Bettel  auf  dem  zweiten  Rang  und  Jean-Claude 
Juneker  auf  dem  dritten  Rang.  Beziïglich  der  Kompetenz  er- 
fâhrt  Juneker  mit  89  Prozent  die  hochste  Zustimmung  Au/îen- 
minister  Asselborn  liegt  bei  83  Prozent  und  Premierminister 
Bette]  bei  BO  Prozent. 

Wie  hat  sich  Ihrer  Meinung  nach  Ex -Premier  Juneker  in  sei- 
ne neue  Rolk»  als  Opposition sfuhrer  eingefunden? 

LORIG  Juneker  tragt  mit  seiner  langjiihrigen  Politik-Erfahning 
und  seinen  ausgepràgten  Kompetenzen  zur  Zeit  erheblich  dazu 
beiT  dass  die  Christlich-Soziale  Volkspartei  in  ihre  neue  Rolle  als 
parlamentarische  Opposition  findet  Allerdings  deutet  sein  enga- 
giertes  Streben  nach  eîner  Spitzenposition  in  der  EU  darauf  bin. 
dass  die  Welt  der  Politik  in  Luxemburg  fur  den  aucrkannten  Euro- 
papolitiker  und  transnational  „Bruckenbaucr"  Juneker  zuklein 
geworden  ist.  • 
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En  attendant  le  25  mai 


Cent  jours.  C'est  la  durée  que  l'on 
concède  habituellement  aux  politi- 
ques pour  faire  leur  preuve.  Un  cap  sym- 
bolique que  le  gouvernement  Bettel- 
Schneider  s'apprête  à  franchir  cette  se- 
maine. Eh  bien,  que  dire  de  l'action 
jusqu'à  présent  de  cette  coalition  iné- 
dite? À  part,  peut-être,  que  l'on  ne  peut 
toujours  presque  rien  en  dire. 

Le  budget  2014,  qui  a  dû  être  élaboré 
d'urgence  par  la  nouvelle  équipe  gouver- 
nementale immédiatement  après  son 
entrée  en  fonction,  explique  assuré- 
ment, en  partie  du  moins,  ce  constat. 
L'exercice  ayant  sans  aucun  doute  mo- 
nopolisé une  bonne  partie  des  ressources 
ministérielles  au  cours  de  ces  trois  der- 
niers mois.  Cela  semble  entendu.  Mais 
même  après  le  dépôt  du  budget  la  se- 
maine dernière,  il  demeure  difficile  de 
porter  un  jugement  sur  ce  gouverne- 
ment. 

Si  l'on  fait  abstraction  des  diverses  an- 
nonces qui  ont  pu  être  faites  et  de  l'am- 
bition affichée  par  les  libéraux,  les  socia- 
listes et  les  verts  d'incarner  le  renouveau 
politique,  force  est  de  constater  que  dans 


les  faits,  concrètement,  l'action  politi- 
que se  fait  attendre.  À  l'image  de  la  pré- 
sentation de  ce  premier  budget  post-CSV 
que  nous  a  offerte  mercredi  dernier  l'an- 
cien directeur  de  la  Chambre  de  com- 
merce devenu  entre-temps  ministre  des 
Finances,  il  semblerait  bien  que  cette 
nouvelle  coalition  ait  décidé,  du  moins 
dans  un  premier  temps,  d'avancer  mas- 
quée. 

Pourtant,  le  Premier  ministre  a  an- 
noncé la  couleur  d'entrée.  Ce  gouverne- 
ment entreprendra  des  mesures  impopu- 
laires lors  de  cette  législature.  Et  il  est  dif- 
ficilement concevable  qu'elles  ne  soient 
pas  déjà  plus  ou  moins  programmées 
dans  le  temps.  Pourquoi  donc  soudaine- 
ment tant  de  retenue? 

Peut-être  bien  parce  que  dans  un  peu 
plus  de  deux  mois,  le  25  mai,  les  ci- 
toyens se  rendront  à  nouveau  aux  urnes 
pour  désigner  leurs  eurodéputés.  Et  qu'il 
s'agirait  de  ne  pas  se  tirer  une  balle  dans 
le  pied,  alors  que  la  coalition  tricolore 
jouit  encore  d'un  important  capital  sym- 
pathie dans  de  larges  franges  de  la  popu- 
lation. 
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Le  Luxembourg  mauvais 
élève  en  matière  d'écologie 

LUXEMBOURG  -  Après 
la  Cour  des  comptes, 
Eurostat  tape  sur  les 
doigts  du  Grand-Duché 
peur  le  peu  d'efforts 
faits  en  termes  d'écologie. 

En  matière  d'écologie,  le 
Luxembourg  a  encore  tout  à 
faire  ou  presque.  Ancien  se- 
crétaire d'État  à  l'Environne- 
ment entre  1999  et  2004,  Eu- 
gène Berger  (DP)  n'a  pas  peur 
de  le  reconnaître.  l'avenir, 
nous  devrons  faire  davantage 
d'efforts  sur  le  territoire  na- 
tional pour  promouvoir  les 
énergies  vertes  et  réduire  no- 
tre empreinte  carbone»,  es  -  Lé  Luxembourg  ne  consomme  que  3,1  %  d'énergies  vertes  sur  son  territoire.  L'objectif  fixé  est  de  11%. 
time-t-il. 

Après  le  rapport  spécial  de  par  l'institut  européen  de  sta-  renouvelables  compte  pour  pour  un  objectif  de  11%. 
la  Cour  des  comptes  sur  la  tistiquesr  le  Luxembourg  fait  20%  de  la  consommation  to-  L'énergie  solaire  étant  peu 
mise  en  œuvre  du  protocole  partie  des  pays  au  sein  de  taie  de  l'Union  européenne,  subventionnée,  les  éoliennes 
de  Kyoto  qui  fustigeait  le  re-  l'UE  à  la  traîne  pour  dévelop-  En  2Û12r  le  Grand-Duché,  honnies  par  les  riverains,  les 
cours  de  l'État  au  rachat  de  per  la  part  des  énergies  re-  comme  Malte,  n'avait  pas  at-  alternatives  aux  énergies 
droits  d'émissions,  c'est  Euro-  nouvelables  dans  leur  teint  le  tiers  des  objectifs  qui  comrentionnelles  restent  limi- 
stat  qui  enfonce  le  clou.      ^  consommation.  L'objectif  final   lui  ont  été  assignés  pour  2020.  tées  au  Luxembourg. 

Selon  un  bilan  publié  hier  est  que  la  part  des  énergies  Le  pourcentage  était  de  3 , 1  %   Patrick  Théry 
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LEITARTIKEL 

Datability 


Wenn  es  ums  Internet 
geht,  ist  es  leicht,  mit 
Zahlen  zu  wuchern. 
204  166  667  Millionen  E-Mails 
werden  heutzutage  verschickt  - 
pro  Minute,  wohlgemerkt.  Auf 
Snapchat,  dem  aktuell  wohl  ange- 
sagtesten  Social-Media-Foto- 
dienst,  werden  jeden  Tag  200 
Millionen  Fotos  hochgeladen.  Doch 
nackte  Zahlen  werden  der  Wucht 
nicht  gerecht,  mit  der  sich  das 
Netz  der  Netze  (dessen  wichtigste 
Anwendung,  das  World  Wide  Web, 
gerade  25  Jahre  ait  ist)  derzeit 
weiterentwickelt. 

Seit  Jahren  schon  bezeichnen 
Zukunftsforscher  die  Unmengen 
an  Informationen,  die  im  Internet 
entstehen,  als  „das  neue  01".  So 
erscheint  es  angemessen,  dass 
sich  auf  der  Computermesse  Ce- 
BIT, die  in  dieser  Woche  stattfin- 
det,  ailes  um  das  Hauptthema  Da- 
ten  dreht.  Unter  der  Wortschôp- 
fung  „Datability"  wird  ailes  zu- 
sammengefasst,  was  dazu  dient, 
„groBe  Datenmengen  in  hoher  Ge- 
schwindigkeit  verantwortungsvoll 
und  nachhaltig  zu  nutzen".  Klingt 
beschônigend  harmlos,  berùhrt 
aber  eine  der  drangendsten  Zu- 
kunftsfragen  des  Kommunikati- 
onszeitalters,  namlich  den  Um- 
gang  mit  der  Datenflut  im  Internet. 

„Big  Data",  das  massive  Erfassen 
und  Auswerten  digitaler  Informa- 
tionen, ist  auch  eine  Frage  von 
„Big  money".  Kein  Wunder,  wenn 
man  weiB,  dass  Unternehmen, 
die  in  der  Lage  sind,  die  enormen 
Datenstrôme  zu  analysieren, 
fùnfmal  schneller  marktrelevante 
Entscheidungen  treffen  kônnen, 
als  ihre  vergleichsweise  blinden 
Wettbewerber.  Und  es  erstaunt 
auch  nicht,  dass  etwa  die  Phar- 
maindustrie,  Finanzdienstleister 
und  die  Elektronikbranche  zu  den 
grôBten  NutznieBern  zahlen. 

Eine  der  heiB  diskutierten  Fragen 
bleibt  jedoch  die  Ambivalenz  der 
gesammelten  Informationen.  Wem 
gehôren  sie?  Was  darf  man  damit 
anstellen?  „Big  Data"  kann  dazu 
genutzt  werden,  Mehrwert  zu 
schaffen  und  das  Leben  der  Men- 


„Big  Data"  ist  auch 
eine  Frage  von 
„Big  money." 


ROLAND  ARENS 


schen  zu  vereinfachen.  In  GroB- 
britannien  wird  erwogen,  Daten 
aus  dem  Gesundheitssystem  zu 
verkaufen  -  selbstverstandlich 
anonymisiert  und  mit  dem  hehren 
Ziel,  eine  bessere  Vorsorge  zu  er- 
môglichen,  wie  es  heiBt.  Ein  ande- 
res  Beispiel:  Wenn  Autos  standig 
online  sind  und  untereinander 
kommunizieren,  kann  man  dies 
nutzen,  um  Staus  zu  verhindern, 
aber  eben  auch,  um  Rùckschlùsse 
auf  das  Fahrverhalten  zu  ziehen 
und  Versicherungstarife  festzule- 
gen.  Es  muss  zu  denken  geben, 
wenn  ein  Mann  wie  VW-Chef 
Martin  Winterkorn  auf  der  CeBIT 
vor  der  „Datenkrake  Auto"  warnt 
und  eine  Selbstbeschrankung  der 
Autohersteller  fordert. 

Doch  der  Umgang  mit  sensiblen 
Daten  wird  nicht  von  allen  Betei- 
ligten  durch  die  europaische  Brille 
gesehen,  schon  gar  nicht  in  den 
USA.  „Es  gibt  kein  Recht  auf  Ver- 
gessen",  sagte  der  langjahrige 
Google-Chef  Eric  Schmidt  dieser 
Tage.  Dabei  will  die  EU  gerade 
dies  erreichen,  dass  namlich  Bùr- 
ger  digitale  Informationen  selbst- 
bestimmt  lôschen  kônnen. 

Schmidt  hatte  seinen  Auftritt  nicht 
auf  der  CeBIT,  sondern  bei  einem 
Kongress,  dem  diesseits  des  At- 
lantiks  weniger  Aufmerksamkeit 
zuteil  wird.  Die  Konferenz  „South 
By  Southwest"  in  Texas  ist  ein 
Zeichen  dafùr,  dass  die  Musik  in 
Sachen  globale  Datenstrôme  der- 
zeit nicht  auf  der  CeBIT  und  nicht 
in  Europa  spielt.  Und  ob  die  EU 
ihre  Bùrger  mit  der  neuen  Daten- 
schutzverordnung  vor  dem  Miss- 
brauch  von  Informationen  durch 
„Big  Data"  tatsachlich  schùtzen 
kann,  muss  aus  heutiger  Sicht  be- 
zweifelt  werden.  Denn  leider  sitzt 
die  EU  hier  bestenfalls  auf  dem 
Beifahrersitz. 

■  roland.arens@wort.lu 
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EU  droht  Russland  mit  verschârften  Sanktionen 

Vorbereitungen  fur  den  Anschluss  der  Halbinsel  an  Russland  laufen  auf  Hochtouren 


Moskau/Kiew.  Aus  Protest  gegen 
Russlands  Verhalten  in  der  Krim- 
Krise  droht  die  Europâische  Union 
(EU)  Moskau  mit  verschârften  Sank- 
tionen. Am  kommenden  Montag 
kônnten  die  EU-Auisenminister  in 
Brùssel  weitere  Strafmaisnahmen 
wie  Einreiseverbote  und  Konten- 
sperrungen  beschlieften,  erklârten 
Diplomaten  in  Brùssel.  Der  britische 
Premierminister  David  Cameron 
kùndigte  am  Montag  in  London 
Sanktionen  fur  mâchtige  Russen  mit 
engen  Beziehungen  zur  Regierung  in 
Moskau  an.  Am  Sonntag  hait  die  Krim 
das  international  nicht  anerkannte 
Référendum  ùber  einen  Anschluss  an 
Russland  ab.  Moskau  weigert  sich 
bislang,  mit  der  prowestlichen  neu- 
en  Fùhrung  in  Kiew  in  einer  Kon- 
taktgruppe  zu  reden. 

Die  stândigen  Nato-Botschafter 
der  28  Mitgliedstaaten  beschlossen, 
Awacs-Ùberwachungsflugzeuge 
ùber  Polen  und  Rumânien  patrouil- 
lieren  zu  lassen.  Dies  sei  Teil  von  Be- 
mùhungen  der  Militârallianz,  die 
Krise  in  der  Ukraine  zu  beobachten, 
teilte  ein  Nato-Beamter  in  Brùssel 
mit. 

Anspannung  auf  der  Krim 

US-Auisenminister  John  Kerry  lehn- 
te  eine  Einladung  zu  einem  Treffen 
mit  seinem  russischen  Kollegen  Ser- 
gej  Lawrow  in  dieser  Woche  in  Mos- 
kau ab.  Er  werde  sich  nur  dann  per- 
sônlich  auf  dièse  Weise  engagieren, 
wenn  Moskau  ernsthaft  zu  Gesprâ- 
chen  ùber  internationale  Vorschlâ- 
ge  zur  Lôsung  der  Krim-Krise  bereit 
sei,  sagte  US-  Auisenamtssprecherin 
Jen  Psaki  am  Montag  in  Washing- 
ton. Die  USA  warteten  nach  ihren 
Worten  auf  eine  Moskauer  Antwort 
auf  die  „konkreten"  Vorschlàge. 
Kerry  habe  Lawrow  am  Samstag  klar 
gesagt,  dass  die  USA  ein  Ende  der 
russischen  Intervention  auf  der  Krim 
und  „provokativer  Schritte"  sehen 
wollten. 

Der  britische  Premier  Cameron 
sagte,  mehrere  EU-Vertreter  woll- 
ten am  Dienstag  in  London  eine  Li- 
ste von  18  Personen  zusammenstel- 
len,  denen  Strafmaisnahmen  droh- 


ten,  sollte  Russland  seine  Politik  auf 
der  Krim  nicht  àndern.  Es  sei  wich- 
tig,  den  Ereignissen  in  der  Ukraine 
nicht  „blind  zuzuschauen".  Die 
deutsche  Bundeskanzlerin  Angela 
Merkel  forderte  Russland  nochmals 
zur  Mitwirkung  an  einer  internati- 
onalen  Kontaktgruppe  zur  Lôsung 
der  Krim-Krise  auf. 

Auf  der  Krim  blieb  die  Lage  an- 
gespannt.  Bewaffnete  nahmen  nach 
ukrainischen  Medienberichten  am 
Montag  einen  Militàrstùtzpunkt  in 
Bachtschissaraj  ein.  Auiserdem 
brachten  die  prorussischen  Krâfte 
das  Militàrkrankenhaus  der  Krim- 


Zusammen  mit  seinen  belgischen  und  nie- 
derlàndischen  Amtskollegen  weilte  der 
Luxemburger  AuBenminister  Jean  Assel- 
born  gestern  in  Kiew,  wo  er  sich  mit  dem 
Ubergangspràsidenten  Alexander  Turt- 
schinow,  dem  ukrainischen  AuBenminis- 
ter Andrej  Deschtschiza  und  mit  Vertre- 
tern  von  Nichtregierungsorganisationen  zu 
Gespràchen  uber  einen  môglichen  Weg 
aus  der  Krise  traf.  Bei  den  Gespràchen  sei 
man  sich  einig  gewesen,  dass  man  die 
Fehler  der  Vergangenheit  nicht  wieder- 
holen  durfe.  „Es  ist  nicht  zu  spàt,  die  Rus- 
sen davon  abzuhalten,  internationales 


Hauptstadt  Simferopol  unter  ihre 
Kontrolle. 

Drei-Stufen-Plan 

Die  EU  hatte  in  der  vorigen  Woche 
einen  Drei-Stufen-Plan  beschlossen, 
falls  sich  Russland  von  der  Krim 
nicht  zurùckzieht.  Als  erster  Schritt 
wurden  die  Verhandlungen  mit 
Moskau  ùber  Visa-Erleichterungen 
fùr  Russen  ausgesetzt.  Auch  ùber  ein 
neues  Partnerschaftsabkommen  mit 
Russland  wird  vorerst  nicht  weiter 
verhandelt. 

Auch  die  EU  wirft  Russland  vor, 
keinen  Beitrag  zur  Lôsung  des  Kon- 


Recht  zu  brechen  und  mit  den  Russen  zu- 
sammen  eine  diplomatische  Lôsung  zu  fin- 
den,  die  auch  Russland  zufriedenstellt",  so 
Asselborn  gegenuber  dem  „Luxemburger 
Wort".  Es  sei  utopisch  zu  glauben,  man 
kônne  die  Verbindung  zwischen  beiden 
Lândern  einfach  aus  dem  Geschichtsbuch 
wegradieren.  Die  finanzielle  Situation  des 
Landes  stelle  eine  zusàtzliche  Belastung 
dar.  Das  Land  stehe  kurz  vor  dem  Ban- 
krott.  Die  EU  sei  aufgefordert,  schnell  zu 
reagieren.  Bei  seinem  Besuch  in  Kiew  hat- 
te Asselborn  auch  die  Gelegenheit,  auf  dem 
Maidan-Platz  mit  jungen  Menschen  zu 


flikts  zu  leisten.  „Wir  sind  beunru- 
higt  ùber  das  Ausbleiben  von  Zei- 
chen  der  Deeskalation",  sagte  eine 
Sprecherin  der  EU-Kommission.  Zu- 
gleich  wolle  man  die  prowestliche 
Fùhrung  in  Kiew  unterstùtzen.  Die 
EU  arbeite  „sehr  intensiv"  an  dem 
Verzicht  auf  Einfuhrzôlle  fùr  Im- 
porte aus  der  Ukraine.  Die  angebo- 
tenen  1,6  Milliarden  Euro  Zahlungs- 
bilanzhilfe  sollten  „in  den  nâchsten 
Wochen"  zur  Auszahlung  bereit  sein, 
„sofern  die  Voraussetzungen  dafùr 
erfùllt  sind". 

Auch  Obama  hatte  Russland  zu- 
vor  mit  weiteren  Strafmaisnahmen 
gedroht,  sollte  Moskau  nicht  ein- 
lenken.  Mitten  in  der  Krim-Krise 
trifft  der  ukrainische  Ministerprâsi- 
dent  Arseni  Jazenjuk  an  diesem  Mitt- 
woch  in  Washington  mit  dem  US- 
Prâsidenten  zusammen.  Nato-Gene- 
ralsekretâr  Anders  Fogh  Rasmussen 
forderte  den  Abzug  der  russischen 
Truppen  von  der  ukrainischen  Halb- 
insel Krim.  „Wir  erwarten,  dass 
Russland  seine  internationalen  Ver- 
pflichtungelt,  seine  Truppen  zurùck- 
zieht und  sich  nicht  in  sonstigen  Re- 
gionen  der  Ukraine  einmischt",  sag- 
te er  der  „Bild"-Zeitung  (Montag). 
„Auf  der  Karte  Europas  im  21.  Jahr- 
hundert  sollte  niemand  versuchen, 
neue  Grenzen  zu  ziehen."  Die  ukra- 
inischen Streitkrâfte  rùckten  landes- 
weit  zu  Militârùbungen  aus,  um  nach 
eigenen  Angaben  die  Gefechtsbe- 
reitschaft  zu  ùberprùfen.  (dpa) 


sprechen,  die  an  den  Revolten  in  den  ver- 
gangenen  Wochen  teilgenommen  haben. 
„Diese  Menschen  hegen  keinen  Hass  ge- 
gen Russland,  sondern  sind  getragen  von 
der  Sorge,  selbst  uber  die  Zukunft  des  Lan- 
des zu  entscheiden.  Es  wâre  hilfreich, 
wenn  die  Russen  hingehen  und  sich  mit 
diesen  Menschen  unterhalten  und  sie  ernst 
nehmen  wurden",  so  der  Luxemburger 
Diplomatiechef.  Auf  Antrag  der  ukraini- 
schen Ubergangsregierung  wurde  fur 
Donnerstag  eine  Sitzung  im  Weltsicher- 
heitsrat  zur  Krise  in  der  Ukraine  anbe- 
raumt.  (mig) 


AuBenminister  der  Benelux-Staaten  in  Kiew  zu  Besuch 
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Israels  Parlament  vor  Verabschiedung  von  wichtigem  Gesetzespaket 

Wehrpflicht  fur  Ultraorthodoxe? 


Fur  die  Ultraorthodoxen  bricht  eine  Welt  zusammen 


Clemens  Wortmann, 
Jérusalem 

Die  israelische  Regierungsko- 
alition  hat  gestern  damit  be- 
gonnen,  drei  wichtige  Reform- 
vorhaben  im  Paket  durch  das 
Parlament  zu  bringen.  Insbe- 
sondere  das  Gesetz  zur  Einbe- 
ziehung  der  ultraorthodoxen 
Juden  in  die  Wehrpflicht  stôBt 
auf  Widerstand  in  der  Knesset 
und  auf  der  StraBe. 

Doch  auch  die  Anhebung  der 
Sperrklausel  bei  Parlamentswah- 
len  auf  3,25  Prozent  und  die  Ver- 
pflichtung  auf  Volksabstimmun- 
gen  iiber  môgliche  Landabtretun- 
gen  an  die  Palàstinenser  haben 
als  Einzelgesetze  keine  sichere 
Mehrheit.  Deshalb  sollen  dièse 
drei  Vorhaben  zusammenge- 
schniirt  in  nur  drei  Tagen  die 
zweite  und  dritte  Knesset- Ab- 
stimmung  passieren. 

30.000  mânnliche 
Haredim 

Staatsgriinder  David  Ben  Gurion 
hatte  sich  die  Folgen  nicht  tràu- 
men  lassen,  als  er  der  Forderung 
der  ultraorthodoxen  Rabbiner 
nachgab,  junge  Haredim  („Got- 
tesfiirchtige",  wie  sie  sich  selbst 
nennen),  die  sich  ganz  dem  Reli- 
gionsstudium  widmen,  von  mili- 
tàrischen  Dienstpflichten  zu  be- 
freien.  Nachdem  die  meisten  in 
den  deutschen  Verni chtungsla- 
gern  ermordet  worden  waren, 
gab  es  nur  noch  wenige  streng- 
glàubige  Juden.  Und  so  betraf 
1954  die  Einfuhrung  der  Wehr- 
dienstbefreiung  lediglich  400  Re- 
ligionsschiiler.  Doch  wegen  ihres 
Kinderreichtums  gibt  es  heute 
mehr  als  30.000  mânnliche  Hare- 
dim im  wehrpflichtigen  Alter. 

Auf  die  israelische  Volkswirt- 
schaft  hat  es  weitreichende  Aus- 


wirkungen,  dass  die  grofêe  Mehr- 
heit der  Ultraorthodoxen  neben 
dem  ganztàgigen  Torastudium 
nicht  arbeitet.  Staatliche  Zuzah- 
lungen  bessern  das  Einkommen 
der  hart  arbeitenden  Haredim- 
Frauen  auf,  um  die  oft  bitterar- 
men  Groféfamilien  zu  unterhal- 
ten.  Aufgrund  des  steigenden  Un- 
muts  iiber  die  „ungleiche  Lasten- 
verteilung"  entschied  der  Oberste 
Gerichtshof  schon  1998  einstim- 
mig,  die  Wehrdienstbefreiung 
kôrperlich  geeigneter  Haredim 
sei  verfassungswidrig.  Seitdem 
wird  um  eine  Reform  gerungen, 
die  jetzt  Gesetzeskraft  erlangen 
soll. 

Dagegen  ziehen  die  Strengglàu- 
bigen  massiv  zu  Felde.  Eine 
Grotèkundgebung  mit  rund 
300.000  Teilnehmern  belegte  vor 
einer  Woche  ihren  Mobilisie- 
rungsgrad.  Weil  zugunsten  ge- 


meinsamer  Gebete  und  Tanzri- 
tuale  auf  Podien  und  Redner  ver- 
zichtet  wurde,  konnten  aile  drei 
grotëen  Haredim-Strômungen 
mit  ihren  verfeindeten  Rabbinern 
Einigkeit  demonstrieren.  Fiir 
Empôrung  sorgt  vor  allem,  dass 
laut  Gesetzentwurf  Toraschiiler, 
die  der  Einberufung  nicht  nach- 
kommen,  mit  Gefàngnis  bestraft 
werden  kônnen. 

Gesetz  bereits 
stark  verwassert 

Aus  Furcht  vor  Gewaltausbrii- 
chen  und  einer  tiefen  Spaltung 
der  jiidischen  Gemeinschaft  ist 
der  Gesetzentwurf  inzwischen 
stark  verwassert  worden.  So  soll 
die  Wehrpflicht  erst  ab  2017  voll 
wirksam  werden.  Und  dann  soll 


die  Zahl  der  zum  Militàr-  oder 
Ersatzdienst  einzuziehenden  Ul- 
traorthodoxen auf  5.200  begrenzt 
werden.  Zudem  sollen  mehrere 
hundert  Strengglàubige  im  inter- 
nationalen  Missionsdienst  in  die 
Quote  eingerechnet  werden. 

Die  libérale  Zukunftspartei,  die 
ihren  Wahlerfolg  2013  vor  allem 
dem  Versprechen  verdankte,  die 
Privilegien  der  Ultraorthodoxen 
zu  beschneiden,  setzte  allerdings 
durch,  dass  die  Ignorierung  eines 
Gestellungsbefehls  wie  bei  allen 
anderen  Wehrpflichtigen  indivi- 
duell  bestraft  wird,  was  auch  Ge- 
fàngnis bedeuten  kann. 

Unklar  ist,  wie  sich  die  Hare- 
dim im  Falle  der  Verabschiedung 
des  Gesetzentwurfs  in  den  nàchs- 
ten  Tagen  verhalten  werden. 

Ob  ihre  Rabbiner  ein  fôrmli- 
ches  Verbot  aussprechen,  sich 
bei  den  Wehràmtern  zu  melden, 


ist  von  grotèer  Bedeutung.  Klar  ist 
dagegen,  dass  jede  Verhaftung  ei- 
nes Verweigerers  zu  Unruhen 
fùhren  wird.  Deshalb  haben  viele 
Abgeordnete  der  nationalreligiô- 
sen  Siedlerpartei  „Jiidisches 
Heim"  weiterhin  starke  Beden- 
ken,  dem  Kompromissentwurf 
zuzustimmen.  Um  eigene  Mehr- 
heiten  der  Regierungskoalition 
zu  sichern,  wurde  das  Dreier-Pa- 
ket  geschniirt.  Denn  das  Referen- 
dumsgesetz  gilt  als  Herzensanlie- 
gen  des  Jiidischen  Heims".  Mit 
der  vor  allem  fiir  die  drei  arabi- 
schen  Kleinparteien  gefàhrlichen 
Anhebung  der  Zweiprozenthiir- 
de  will  die  ultranationalistische 
Fraktion  von  „Unser  Haus  Israël" 
ihr  parlamentarisches  Jahr  krô- 
nen.  Und  fiir  die  Zukunftspartei 
hàngt  von  der  Durchsetzung  der 
Wehrpflicht  sogar  das  Ùberleben 
ab. 
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Pas  de  cloches  à  la  volée 

LUXEMBOURG  Partie  remise  pour  l'envol  des  cloches  que  l'archevêque  devait  tout 
prochainement  bénir.  Un  défaut  a  été  constaté  dans  la  fabrication  de  l'une  d'elles. 


La  fête  a  été  remise  à  une  date  ulté- 
rieure qui  n'est  pas  précisée,  à  en 
croire  le  bulletin  paroissial  affiché  en 
bonne  place  à  l'entrée  de  l'église 
Saint-Pie-X  dont  le  clocher  domine  de 
très  haut  le  quartier  de  Belair. 

De  notre  journaliste 
Jacques  Paturet 


Les  heures  et  les  demi-heures  ne 
sonnent  plus  dans  le  quartier  de 
Belair  depuis  2011.  Et  voilà  des  pa- 
roissiens qui  sont  privés  de  l'Ange- 
lus.  Pas  besoin  de  chercher  midi  à 
quatorze  heures,  c'est  une  bien 
grosse  gaffe  commise  par  l'archi- 
tecte qui  est  à  l'origine  de  ce  silence. 
En  voulant  pousser  le  clocher  à  une 
hauteur  de  69  mètres  afin  de  lui 


donner  toute  la  visibilité  possible  et 
une  domination  plus  que  certaine 
sur  tous  les  toits  de  la  capitale, 
l'homme  de  l'art  s'est  planté  dans 
ses  calculs  et  a  négligé  une  partie  du 
poids  que  le  plafond  du  clocher  au- 
rait à  supporter. 

Il  n'a  pas  fallu  longtemps  pour 
prendre  conscience  de  cette  mé- 
prise. En  1957,  année  de  l'inaugura- 


Le  clocher  de  l'église  de  Belair  domine  le  quartier  d'une  hauteur  de  69  mètres. 


tion  de  l'église,  il  est  clair  qu'il  y  a 
quelque  chose  qui  cloche  et,  afin  de 
limiter  les  risques,  il  est  alors  décidé 
de  mettre  la  volée  et  le  carillon  de 
côté.  Seule  la  plus  petite  des  cloches 
remplira  son  office  parce  que  le 
nouveau  clocher  est  branlant.  Il  est 
victime  de  sa  hauteur  rendant  fra- 
gile sa  solidité  et  son  équilibre.  Puis, 
au  fil  des  ans,  les  caprices  de  la  mé- 
téo vont  s'en  mêler  au  point  que 
l'humidité  va  s'immiscer  dans  cette 
tour  à  l'orgueil  démesuré. 

>On  recommence 
presque  de  zéro 

Il  y  a  un  an,  et  c'était  bien  loin 
d'être  une  mince  affaire,  les  écha- 
faudages sont  partis  à  l'assaut  du 
clocher  avec  pour  but  d'y  achemi- 
ner des  ouvriers  qui  allaient  assainir 
ses  murs  et  le  débarrasser  des  six  clo- 
ches qui  pèsent  trop  lourd.  Elles  ont 
pris  la  direction  d'un  atelier  de  l'Ei- 
fel  pour  être  refondues.  Mais  l'opé- 
ration a  mal  tourné.  «Une  des  clo- 
ches présente  des  défauts.  Elle 
sonne  parfaitement  avec  un  tim- 
bre exact  mais  les  motifs  qui  sont 
gravés  dessus  ne  ressortent  pas  as- 
sez. Elle  devra  être  refondue»,  se- 
lon le  conseil  paroissial.  Et  afin  de 
ne  pas  mettre  la  pression  sur  l'atelier 
chargé  du  délicat  ouvrage,  il  a  été 
décidé  de  reporter  une  bénédiction 
qui  était  théoriquement  prévue  le 
23  mars.  Aucune  autre  date,  si  ce 
n'est  un  hypothétique  jour  d'au- 
tomne, n'a  été  avancée  pour  le  re- 
tour des  cloches  dans  la  paroisse  de 
Belair. 
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„Bndderlech  Deelen"-Fastenkampagne  2014 

„AII  Engagement  zielt!" 

Weltweit  sind  immer  noch  57  Millionen  Kinder  nicht  eingeschult 


VON  ANNE-SOPHIE  SCHAUL 

Weltweit  gibt  es  annâhernd  57  Milli- 
onen Kinder,  die  immer  noch  nicht 
eingeschult  sind.  Vierzehn  Jahre 
nach  der  Deklaration  der  acht  Mil- 
lennium Development  Goals  (MDG) 
haben  immer  noch  dièse  beachtliche 
Zahl  von  Grundschulkindern  nicht  die 
Chance,  eine  Schulbank  zu  drùcken. 
Laut  Qian  Tang,  Experte  fur  Sekun- 
dar-  und  Berufsbildung  und  beige- 
ordneter  Generaldirektor  fur  Bildung 
der  Unesco,  kônnen  fast  800  Millio- 
nen Erwachsene  weder  lesen  noch 
schreiben,  und  250  Millionen  Kinder, 
regelmâBige  Schulbesucher  oder 
noch  gar  nicht  eingeschulte  Mâd- 
chen  und  Jungen,  kônnen  nicht  kor- 
rekt  lesen  und  schreiben. 

„Bildung  ist  eine  Saule  fur  aile  an- 
deren  MDGs  und  eine  Saule  fur  ai- 
le elementaren  Entwicklungsziele 
dieser  Welt",  sagt  Qian  Tang.  Er 
unterstreicht,  dass  die  MDGs  eine 
wichtige  Rolle  spielen,  aile  Lânder 
und  Interessenvertreter  zu  moti- 
vieren  und  zu  mobilisieren,  sich 
mehr  fur  Bildung  einzusetzen. 

Androulla  Vassiliou,  EU-Kom- 
missarin  fur  Bildung,  Kultur  und 
Jugend  sowie  fur  Mehrsprachig- 
keit,  hebt  hervor,  dass  in  den  ver- 
gangenen  zehn  Jahren  die  Zahl  der 
Kinder  ohne  Schulausbildung  um 
fast  die  Hâlfte  reduziert  wurde, 
doch  „es  bleibt  noch  viel  zu  tun". 
Nicht  nur  der  Zugang  zur  Bildung, 
sondern  auch  die  Qualitât  der  Bil- 
dung sollte  im  Mittelpunkt  stehen, 
ebenso  wie  Fortbildungsprogram- 
me,  forderte  Norwegens  EU-Bot- 
schafter  Atle  Leikvoll  im  Februar 
in  einer  Konferenz  der  norwegi- 
schen  EU-Mission. 

Auch  die  „Fondation  Bridder- 
lech  Deelen"  setzt  sich  fur  das 
zweite  MDG,  „Primârschulbildung 
fur  aile",  ein  und  zwar  ganz  kon- 
kret  im  Ruanda  und  im  Kamerun. 
Seit  2007  unterstùtzt  „Bridderlech 
Deelen"  die  Diôzese  Gikongoro 
beim  Wiederaufbau,  der  Rénova- 
tion sowie  der  Ausstattung  von 


Seit  2007  unterstùtzt  „Bridderlech  Deelen"  die  Diôzese  Gikongoro  in  Ruanda  beim  Wiederaufbau,  der  Renovie- 
rung  und  Ausstattung  von  Grundschulen.  (foto-.  bridderlech  deelen) 


Grundschulen.  Seit  2012  freuen 
sich  auch  die  Cluny-Schwestern  im 
sehr  entlegenen  und  benachteilig- 
ten  Norden  Kameruns  ùber  die  lu- 
xemburgische  Unterstùtzung  ih- 


rer  Schulen.  Vor  allem  die  Mâd- 
chen  werden  hier  unterstùtzt  und 
gefôrdert,  damit  sie  zur  Schule  ge- 
hen  und  so  frùhzeitige  Ehen  ver- 
hindert  werden  kônnen. 


Kleine  Spende  -  groBe  Hilfe 


Unterstutzen  auch  Sie  die  Schul- 
ausbildung der  Kinder  in  Ruanda  und  in 
Kamerun  mit  einer  Spende  auf  das  Kon- 
to  von  „Bridderlech  Deelen"  CCPL  LU74 
1111  1261  0097  0000  mit  dem  Vermerk 
„Ruanda"  oder  „Kamerun/Garoua". 
■  50  Euro:  Einschreibegebuhr  fur  ein 
Kind  in  der  Grundschule  von  Waté  in  Ka- 
merun 


■  90  Euro:  Finanzierung  eines  Quad- 
ratmeters  fur  den  Bau  eines  Klassen- 
saals  der  Grundschule  von  Musebeya 
in  Ruanda 

■  275  Euro:  Kauf  eines  Stiers,  der  das 
Schulfeld  pflugt.  Dadurch  werden  die 
Voraussetzungen  geschaffen,  damit  die 
Kinder  der  Grundschule  eine  Mittags- 
mahlzeit  erhalten. 


Die  Gesamtkosten  fur  2014  fur 
das  Projekt  in  Kamerun/Garoua 
belaufen  sich  auf  8  700  Euro.  Das 
Projekt  wird  intégral  aus  Eigen- 
mitteln  von  „Bridderlech  Deelen" 
finanziert. 

Die  Gesamtkosten  fur  2014  fur 
das  Projekt  in  Ruanda/Gikongoro 
betragen  85118,35  Euro.  Das  Ko- 
operationsministerium  unterstùtzt 
das  Projekt  zu  80  Prozent,  sodass 
„Bridderlech  Deelen"  17  023,67 
Euro  an  Eigenmitteln  benôtigt. 

Weitere  Informationen  zum 
Projekt  und  der  Arbeit  von  brid- 
derlech Deelen"  sind  auf  der  neu- 
en  Internetseite  zu  fmden: 

■  www.bridderlechdeelen.lu 
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Steesel:  Andacht  mat 
Krankesalbung 

Eng  Andacht  mat  Krankesalbung 
fir  déi  eeler  a  krank  Leit  zesumme 
mat  de  Frënn  aus  dem  Tricente- 
naire ass  e  Samschdeg,  de  15. 
Màerz,  um  15.30  Auer  zu  Steesel 
an  der  Kierch.  Jiddereen  ass 
wëllkomm.  D'Leit  fannen  hei 
Stâerkung,  Trouscht  an  Encour- 
agement. Bei  der  Steeseler  Kierch 
existéiert  een  temporàren  Accès 
fir  Rollstill  iwwert  eng  Ramp. 
Org.:  Porverbandsrot  Steesel- 
Walfer. 
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Interkultureller 
Brùckenschlag  nach  Japan 

Reiseimpressionen  mit  Fotos  von 
einem  Land  zwischen  Moderne 
und  religiôser  Tradition  bieten 
Ingo  Hanke,  Joachim  Hoeke  und 
Yasuyo  Koga  (in  deutscher  Spra- 
che)  am  Donnerstag,  dem  20. 
Mârz,  um  20  Uhr  in  der  „Erwues- 
seBildung"  5,  avenue  Marie-Thé- 
rèse, L-2132  Luxembourg.  Der  Ein- 
tritt  ist  frei,  es  ist  keine  Anmel- 
dung  erforderlich.  Japan  gehôrt  zu 
den  modernsten  Industrienationen 
der  Welt.  Dabei  geht  oft  unter, 
dass  die  japanische  Nation  auf  eine 
reiche  religiôse  Tradition  zurûck- 
blickt,  die  bis  in  die  Gegenwart 
wirkt.  Ein  Beispiel  ist  der  Zen- 
Buddhismus,  der  inzwischen  in 
Nordamerika  und  Europa  Wurzeln 
geschlagen  hat.  Noch  weniger  be- 
kannt  ist  ein  besonderes  Ereignis, 
das  im  Februar  2014  von  der  nati- 
onalen  Fôderation  der  Buddhisten 
in  Japan  organisiert  wurde:  Das 
InterFaith-Wochenende  im  Rah- 
men  des  Kioto-Marathons.  Teil- 
nehmer  aus  Luxemburg  sowie  die 
japanische  Unternehmerin  Yasugo 
Koga  erzâhlen  anhand  von  Fotos 
von  dieser  interkulturellen  Begeg- 
nung  und  schenken  Einblicke  in 
die  reiche  buddhistische  und  shin- 
toistische  religiôse  Tradition  des 
Landes.  Dabei  werden  auch  Fragen 
erôrtert  wie:  Welche  Rolle  spielt 
die  Religion  in  Japan?  Gibt  es  dort 
Konflikte  zwischen  den  Religio- 
nen?  Vorgestellt  wird  natùrlich 
auch  die  InterFaith-Idee,  ein  in- 
ternationales Friedensnetzwerk 
zwischen  den  Religionen  zu 
schaffen,  wie  es  schon  seit  sechs 
Jahren  InterFaith-Luxemburg  an- 
strebt.  Weitere  Infos  bei  Ingo 
Hanke,  ErwuesseBildung. 

■  www.ewb.lu 
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Parler  religion  avec  respect 

Lundi  et  hier,  un  séminaire  avait  placé  la  religion  et  son  enseignement  au  centre  du 
débat.  Jean-Louis  Zeien,  coorganisateur,  s'est  dit  satisfait  de  la  tolérance  qui  y  régnait. 


L'archevêque  Jean-Claude  Hollerich  était  hier  aux  côtés  du  ministre  de  l'Éducation  nationale,  Claude  Meisch, 
pour  ce  séminaire.  La  future  abolition  des  cours  de  religion  dans  les  écoles  a  été  brièvemment  abordée. 


La  place  de  la  religion  dans  la  société, 
les  différentes  manières  de  l'ensei- 
gner en  Europe  ont  été  les  thèmes 
abordés.  Tour  d'horizon  avec  Jean- 
Louis  Zeien,  président  de  la  commis- 
sion des  programmes  pour  l'enseigne- 
ment religieux. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Il  s'agit  d'un  séminaire  qui  a  été 
planifié  il  y  a  un  an  et  qui  ne  doit 
pas  être  vu  «comme  une  réponse  à 
une  situation  politique  actuelle», 
nous  a  précisé  d'emblée  Jean-Louis 
Zeien,  président  de  la  commission 
des  programmes  pour  l'enseigne- 
ment religieux  au  Luxembourg. 
Lundi  et  hier,  le  centre  Jean-XXIII 
situé  rue  Jules-Wilhelm  à  Luxem- 
bourg-Weimershof  a  accueilli  de 
nombreux  participants  pour  discu- 
ter des  différentes  manières  d'ensei- 
gner la  religion  à  l'école. 

Lundi  soir,  une  discussion  a  égale- 
ment été  menée  sur  la  place  de  la  re- 
ligion dans  la  société  avec  un  panel 
très  éclectique.  Il  y  avait  une  cer- 
taine variété  mais  bien  sûr  une  mul- 
titude d'enseignants  du  primaire  et 
du  secondaire  mais  également  cer- 
tains représentants  de  mouvements 
laïcs  et  des  représentants  de  parents 
d'élèves.  «Il  s'agit  quand  même 
d'un  thème  qui  est  toujours  sujet 
à  beaucoup  d'émotion  et  de 
controverses,  mais  j'ai  particuliè- 
rement apprécié  la  discussion,  car 
elle  a  été  menée  sur  un  ton  de  to- 
lérance. Il  régnait  un  climat  de 
respect  et  si  on  veut  propager  des 
valeurs,  la  qualité  du  débat  est  un 
indicateur  de  ce  que  je  veux  bien 
promouvoir»,  déclare  Jean-Louis 
Zeien,  président  de  la  commission 
des  programmes  pour  l'enseigne- 
ment religieux,  coorganisateur  du 
séminaire  avec  l'Institut  de  pédago- 
gie religieuse,  en  collaboration  avec 
l'université  du  Luxembourg. 

Quant  à  la  place  que  doit  occuper 
la  religion  dans  une  société  ouverte, 
évidemment  les  opinions  divergent. 
«On  peut  partir  de  zéro  à  l'infini», 
résume  Jean-Louis  Zeien.  Évidem- 
ment il  fallait  s'attendre  à  des 
controverses  mais  encore  une  fois, 
l'organisateur  souligne  le  très  bon 
climat  qui  régnait  dans  la  salle  :  «Je 
ne  partage  pas  l'opinion  de  l'autre 


mais  je  respecte  l'autre  dans  la 
discussion.  Je  sais  très  bien  qu'il 
existe  des  gens  qui  ont  des  diffi- 
cultés avec  la  religion.  Ils  ont  eu 
probablement  un  vécu  assez  lourd 
et  il  faut  le  prendre  en  compte  et 
surtout  très  au  sérieux»,  poursuit 
Jean-Louis  Zeien. 

>«La  plupart  des  pays 
offrent  le  choix» 

Depuis  1998  et  la  réforme,  il  n'y 
a  plus  de  catéchistes  dans  les  écoles. 
«Ce  sont  alors  des  enseignants  de 
religion.  Nous  avons  maintenant 
un  Institut  de  pédagogie  religieuse 
qui  peut  décerner  un  bachelor.  On 
est  toujours  confrontés,  depuis  15 
ans,  à  la  dénomination  catéchiste 
et  cela  montre  un  certain  vécu  des 
gens  mais  la  situation  a  changé», 
rappelle-t-il. 

Le  séminaire  qui  a  étudié  les  diffé- 
rences d'enseignement  de  la  religion 
d'un  pays  à  l'autre  a  révélé  une  «cer- 
taine constance»,  en  la  matière. 

«Il  y  a  tout  ce  que  l'on  peut  ap- 


prendre à  propos  de  la  religion  et 
tout  ce  que  l'on  peut  apprendre 
de  la  religion  pour  sa  vie  person- 
nelle. Nous  avons  souligné  l'au- 
thenticité de  la  personne  qui  en- 
seigne. Cela  signifie  qu'elle  sait 
aussi  répondre  aux  questions  que 
peuvent  poser  les  élèves.  Cela  ne 
veut  pas  dire  que  l'enseignant  a 
le  droit  d'imposer  sa  vue.  C'est 
l'inverse  de  ce  qui  se  passait  il  y  a 
20,  30  ou  40  ans  où  souvent,  avec 
les  catéchistes,  on  donnait  des  ré- 
ponses à  des  élèves  à  des  ques- 
tions qu'ils  ne  se  s'étaient  pas  po- 
sées. Aujourd'hui,  le  concept  a 
fondamentalement  changé.  On 
part  des  interrogations  des  élèves 
et  c'est  aussi  la  nouvelle  base  de 
l'enseignement  religieux  au 
Luxembourg.  On  cherche  à  com- 
prendre ce  qu'est  l'apport  de  la 
religion  sur  la  base  d'une  culture 
judéo-chrétienne  mais  les  autres 
grandes  religions  font  aussi  par- 
tie du  plan  d'étude»,  explique 
Jean-Louis  Zeien. 
Le  ministre  de  l'Éducation  natio- 


nale, Claude  Meisch,  est  venu  rap- 
peler la  volonté  du  gouvernement 
de  supprimer  les  cours  de  religion  à 
l'école  fondamentale.  «Au  niveau 
européen,  il  n'y  a  presque  pas  de 
pays  qui  ont  opté  pour  écarter 
l'enseignement  religieux  à  part  la 
France,  l'Albanie  et  la  Slovaquie. 
La  plupart  des  pays  européens  of- 
frent le  choix»,  précise  notre  inter- 
locuteur. 

«Le  fait  religieux  est  un  élément 
important  pour  la  compréhen- 
sion pas  seulement  de  notre  pro- 
pre culture  mais  aussi  dans  un 
monde  globalisé.  J'insiste  sur 
cette  différence  entre  "learning 
about  religion"  et  "learning  from 
religion"  (apprendre  sur/de  la  reli- 
gion)», poursuit  Jean-Louis  Zeien. 

«Si  je  vais  chez  un  docteur  qui 
me  soigne  mal,  est-ce  que  je  vais 
dire  que  la  médecine  est  nulle?  Je 
peux  être  critique  envers  une  cer- 
taine direction  de  la  médecine 
mais  dire  que  la  médecine  en  soi 
est  mauvaise  c'est  une  autre 
chose»,  conclut-il. 
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Experten  diskutieren  uber  die  Rolle  der  Religion  in  der  Gesellschaft  /  Umstrittene  Reform  des  Reli 


Internationale  Tagung  zum  Thema  Religionsunterricht 

Der  Sâkularismus-Kom 


Rùckzug  oder  Wandel:  Welche  Rolle  spielt  die  Religion  noch  in  der  modernen  Gesellschaft?         (foto-.  shutterstock) 


VON  CHRISTOPH  BUMB 


Erhitzte  Gemiiter,  gegensàtzliche 
Meinungen  und  mitunter  groBe  Miss- 
verstàndnisse  prâgten  den  vom  Insti- 
tut fur  Religionspàdagogik  organi- 
sierten  Diskussionsabend  zur  Frage 
„Wie  viel  Religion  braucht  unsere 
Gesellschaft?".  Die  teilnehmenden 
Vertreter  aus  Politik,  Kirche  und  Wis- 
senschaft  behandelten  vor  allem  die 
Grundsatzfrage  nach  der  Bedeutung 
und  Realitât  eines  vielerorts  propa- 
gierten  „neuen"  Sàkularismus.  Uber- 
schattet  wurde  die  Diskussion  aller- 
dings  von  der  Frage,  welche  gesell- 
schaftlichen  Konsequenzen  die  An- 
kùndigung  der  neuen  Koalition  in 
Sachen  Werteunterricht  hat. 

Viele  interessierte  Bûrger  fanden  am 
Montagabend  den  Weg  ins  „Centre 
Jean  XXIII"  in  Weimershof.  In  dem 
mit  einfachen  Holzstûhlen  und  et- 
was  antik  anmutenden  Holzvertâ- 
felungen  an  den  Wânden  ausge- 
statteten  Seminarraum  im  Erdge- 
schoss  nahmen  am  Ende  rund  80 
Menschen  Platz.  Aile  waren  gekom- 
men,  um  einer  Podiumsdiskussion 
zur  Rolle  der  Religion  in  der  Ge- 
sellschaft zu  lauschen.  Vor  dem 
Hintergrund  einer  neuen,  sich  der 
Erneuerung  des  Verhâltnisses  zwi- 
schen  Kirche  und  Staat  verschrie- 
benen  Regierung,  konnten  das  The- 
ma und  das  Timing  der  Veranstal- 
tung  fast  nicht  besser  gewâhlt  sein. 

„Welche  Rolle  spielt  die  Religion 
noch  in  der  modernen  pluralisti- 
schen  Gesellschaft?",  „Ist  Religion 
Privatsache?",  „Wie  kann  ein  integ- 
rierter  Werteunterricht  in  der  Pra- 
xis aussehen?":  Um  dièse  und  an- 
dere  Fragen  drehte  sich  die,  inklu- 
sive  Fragestunde  des  Publikums, 
ûber  zwei  Stunden  dauernde  Dis- 
kussionsrunde.  Dabei  kamen  mit 


Generalvikar  Erny  Gillen,  dem  Di- 
rektor  des  Umfrageinstituts  TNS- 
Ilres  Charles  Margue,  dem  Philo- 
sophie-Professor  Norbert  Campag- 
na  und  weiteren  Experten  unter- 
schiedliche  Meinungstrâger  zu  die- 
sem  Thema  zu  Wort. 

„Sàkularistische  Agenda" 

Eine  besondere  Rolle  kam  dabei  dem 
DP-Politiker  Guy  Daleiden  zu,  der 
auf  dem  Podium  zwar  direkt  unter 
dem  an  der  Wand  angebrachten 
Kruzifix  sais,  ansonsten  aber  die 
schwere  Aufgabe  hatte,  die  bisher 
nur  in  Form  von  mehr  oder  weni- 
ger  konkreten  Ankûndigungen  vor- 
liegende  Agenda  der  Regierung  zu 
verteidigen.  Schwer  deshalb,  weil, 


wie  sich  spâter  am  Abend  heraus- 
stellte,  die  Mehrheit  des  Publikums 
aus  Religionslehrern  und  Vertre- 
tern  des  kirchlichen  Milieus  be- 
stand,  aber  auch,  weil  sich  Daleiden 
auch  rein  rhetorisch  etwas  schwer 
tat,  die  in  der  Tat  „neue"  Politik  der 
Regierung  in  ûberzeugender  Weise 
als  ebensolche  zu  vermitteln. 

Der  bisher  vor  allem  als  Kultur- 
politiker  bewâhrte  DP-Mann  ver- 
suchte  jedenfalls  die  Notwendigkeit 
einer  „Neuordnung"  des  Verhâlt- 
nisses zwischen  Staat  und  Kirche  zu 
unterstreichen.  Die  Kirche  habe  in 
Luxemburg  an  Einfluss  und  Attrak- 
tivitât  eingebûist,  stellte  Daleiden 
fest.  „Immer  weniger  Menschen  im 
Land  identifizieren  sich  mit  Religi- 


on, praktizieren  sie  oder  fïïhlen  sich 
persônlich  von  ihr  angesprochen." 
Darauf  musse  die  Politik  reagieren, 
so  Daleiden.  Fur  ihn  sei  klar:  Reli- 
gion ist  Privatsache."  Was  jedoch 
nicht  heiise,  dass  Religion  in  der  Ge- 
sellschaft unbedeutend  sei.  Man 
wolle  die  Glaubensgemeinschaften 
jedenfalls  „nicht  auf  den  Hinterhof 
der  Gesellschaft  verbannen". 

Auf  die  von  vielen  Zuschauern 
geâuiserte  Befurchtung,  dass  bei  der 
Einfûhrung  eines  Werteunterrichts 
die  bisherige  religiôse  Bildung  zu 
kurz  komme,  hatte  Daleiden  aller- 
dings  keine  allzu  konkrete  Antwort 
parât.  Der  zustândige  Minister  ar- 
beite  momentan  noch  an  den  Dé- 
tails des  Regierungskonzepts.  Man 

»> 
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plex 

gionsunterrichtes  uberschattet  Grundsatzfragen 


sei  sich  innerhalb  der  Koalitions- 
parteien  aber  einig,  dass  das  bisher 
existierende  System  der  Wahlfrei- 
heit  zwischen  Religions-  und  Mo- 
ralunterricht  abgeschafft  gehôre. 

Generalvikar  Erny  Gillen  erwi- 
derte  darauf,  dass  die  Position  der 
Regierung  auf  einer  „verkùrzten  Ar- 
gumentation" beruhe.  Dass  Religion 
nur  Privatsache  sei,  sei  bestenfalls 
eine  Halbwahrheit.  Durch  die  An- 
kùndigung,  man  werde  das  heutige 
System  abschaffen,  ohne  ein  ferti- 
ges  Konzept  erarbeitet  zu  haben, 
werde  man  der  Komplexitât  der  Sa- 
che nicht  gerecht,  so  Gillen.  Letzt- 
lich  fùhre  die  Politik  hier  eine 
„Stellvertreterdiskussion"  fur  ihr 
generelles  sâkularistisches  Anlie- 
gen.  Ebenso  stellte  Gillen  die  Prâ- 
misse  in  Frage,  wonach  die  Religi- 
ositât  der  Menschen  abnehme.  Die 
Gesellschaft  befinde  sich  zwar  in  der 
Tat  in  einem  „Umbruch",  allerdings 
sei  die  Religion,  zumindest  die  auf 
Rationalitât  beruhende  Religion, 
nach  wie  vor  als  „Sinnstifter"  und 
nicht  zuletzt  auch  als  soziale  und 
wohltâtige  Instanz  von  Bedeutung. 

„Komplexe  Gesellschaftspolitik" 

Mit  der  der  Regierungsposition  zu- 
grunde  liegenden  Auffassung,  dass 
die  Religion  gesellschaftlich  auf  dem 
Rùckzug  sei,  beschâftigte  sich  auch 
Charles  Margue  von  TNS-Ilres.  So 
sei  das  Bekenntnis  zu  einer  Glau- 
bensgemeinschaft  im  Vergleich  zu 
den  1990er  Jahren  um  rund  ein  Drit- 
tel  zurùckgegangen.  Es  gebe  auch  in 
Luxemburg  immer  mehr  Menschen, 
die  die  Frage  nach  ihrem  Glauben 
nicht  eindeutig  beantworten  kôn- 
nen,  so  Margue  mit  Bezug  auf  ak- 
tuelle  Umfrageergebnisse. 

Wâhrend  sich  die  folgende  Dé- 
batte auf  die  Frage  des  Religions- 
unterrichts  zuspitzte,  steuerten  die 


ùbrigen  Diskussionsteilnehmer  vor 
allem  grundsâtzliche  Gedanken  bei. 
So  sprach  der  Theologe  Bert  Roeb- 
ben  von  einer  zunehmenden  „geis- 
tigen  Obdachlosigkeit"  in  der  Ge- 
sellschaft, die  vor  allem  bei  jungen 
Menschen  auf  eine  Sinn-  und  Iden- 
titâtssuche  hindeute.  Viele  Men- 
schen wùrden  sich  zwar  als  religiôs 
bezeichnen,  aber  nicht  im  Sinne  ei- 
ner „sozial  verpflichtenden,  rigiden 
Religionsauffassung".  Dieser  Ent- 
wicklung  musse  auch  ein  moderner 
Religionsunterricht  Rechnung  tra- 
gen,  fùgte  der  Theologe  und  Philo- 
soph  Harald  Schwillus  hinzu.  Ein 
Unterricht,  der  die  Suche  nach  dem 
Sinn  des  menschlichen  Daseins 
nicht  nur,  aber  auch  mithilfe  der  re- 
ligiôsen  Sprache  thematisiert. 

In  die  gleiche  Richtung  argumen- 
tierte  auch  der  luxemburgische  Phi- 
losophie-Professor  Norbert  Cam- 
pagna,  der  betonte,  dass  nicht  nur 
das  Nachdenken  ùber  Religion,  son- 
dern  ùber  jegliche  „transzendentale 
Fragen"  aus  der  Mode  gekommen 
sei.  Um  die  „Gesellschaft  der  Indi- 
vidualisten"  zum  Nachdenken  zu 
bringen,  kônne  die  Religion  auch  in 
Zukunft  ein  Mittel  sein,  aber  nur 
dann,  „wenn  sie  nicht  die  einzige 
Wahrheit  fur  sich  beansprucht". 

An  dieser  Stelle  waren  sich  je- 
denfalls  aile  Experten,  und  zwar 
glâubige  Theologen  wie  agnosti- 
sche  Philosophen,  wieder  einig.  Der 
Mensch  sei  nun  mal  ein  „soziales 
Wesen",  sagte  Gillen,  und  auch  der 
glâubige  Mensch  kônne  seinen 
Glauben  nicht  nur  privât  ausleben. 
Er  wies  nochmals  auf  die  Komple- 
xitât der  Thematik  hin  und  verband 
dies  mit  einem  erneuerten  „Ge- 
sprâchsangebot"  an  die  Regierung, 
um  „im  Dialog"  die  Fragen  von  ge- 
meinsamem  Interesse  zu  diskutie- 
ren,  bevor  man  ùberhastet  handelt. 
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Zu  den  Hintergrûnden  einer  religionsfeindlichen  Erziehung  in  Europa 

Kultur-Reduktionismus 


Die  im  Koalitionsvertrag  aufge- 
fùhrten  gesellschaftspolitischen 
Maftnahmen  gehen  mit  den  Am- 
bitionen  einer  an  die  OECD  ge- 
koppelten  EU-Kommission  zu- 
sammen,  die  Europa  gleichfôrmi- 
ger  haben  will,  weil  die  OECD  sich 
von  einem  geistig  genormten  Eu- 
ropa den  grôfteren  wirtschaftli- 
chen  Nutzen  verspricht:  Kultur- 
Reduktionismus  im  Dienst  der 
Wirtschaft. 

Da  die  EU-Kommission  vor  al- 
lem  Aufgaben  der  Exekutive 
wahrnimmt,  und  damit  der  Re- 
gierung  in  einem  staatlichen  Sys- 
tem nahekommt,  aber  auch  das 
Initiativrecht  im  EU-Gesetzge- 
bungsverfahren  beanspruchen 
kann,  ist  sie  fur  die  globalen  wirt- 
schaftlichen  Interessen  der  OECD 
erste  Wahl.  Dagegen  sind  die  Po- 
litiker  der  Nationalstaaten  fur  die 
OECD  blofi  Schachfiguren,  die  hin 
und  her  geschoben  werden,  je  nach 
Interessenlage. 

Die  OECD  versteht  sich  als  Rat, 
wo  Gruppenzwang  der  wichtigste 
Anreiz  fur  die  Umsetzung  der  er- 
arbeiteten  „Empfehlungen"  ist.  In 
einem  solchen  System  ist  natur- 
gemàft  kein  Platz  fur  Menschen  mit 
Bedûrfnissen  nach  Spiritualitât.  In 


einem  derartigen  „New  Order" 
gibt  allein  die  Wirtschaft  den  Ton 
an. 

Deshalb  drângt  die  EU-Kom- 
mission nationale  Politiker  ùber  die 
Prâgung  der  Jugend  auf  Staat  und 
Wirtschaft,  religiôses  Gedanken- 
gut  aus  den  Lehrprogrammen  der 
ôffentlichen  Schulen  zu  verban- 
nen.  Dem  demokratischen  Prinzip 
der  Wahlfreiheit  zum  Trotz,  soll 
kûnftig  nur  noch  „Werteunter- 
richt"  an  den  Schulen  unterrichtet 
werden,  der  wesentlich  wirtschaft- 
liche  Interessen  abbilden  wird  und 
fur  den  die  luxemburgische  Re- 
gierung  Partei  ergreift. 

Ein  „laizistischer"  Staat  steht 
ohne  Wahl  unter  dem  Diktat  der 
Wirtschaft.  Diesem  Primat  haben 
auch  die  Wissenschaften  sich  un- 
terzuordnen:  Sie  werden  entspre- 
chend  instrumentalisiert,  d.h.  in 
die  gewùnschte  Richtung  inter- 
pretiert.  Warum  begegnen  be- 
stimmte  humanistische,  atheisti- 
sche  und  agnostische  Kreise  der- 
art  intolérant  glâubigen  Men- 
schen? Warum  bekàmpfen  sie 
„verbissen"  einen  Gott,  den  es  fur 
sie  nicht  gibt? 

Warum  sprechen  sie  glâubigen 
Menschen  die  Freiheit  ihres  Ge- 


wissens  ab,  die  sie  aber  fur  sich 
selbst  beanspruchen?  Warum  be- 
spôtteln  sie  Jahrtausende  altes 
Kulturgut? 

Dièse  Kreise  scheinen  verges- 
sen  zu  haben,  dass  das  soziale  Netz 
samt  Schulen,  Universitâten,  Spi- 
tàlern  und  Krankenpflege,  das  sie 
selbst  stândig  in  Anspruch  neh- 
men,  nur  durch  die  Verbreitung 
des  Christentums  in  Europa  ent- 
stehen  konnte. 

Wie  kônnen  Berufsvertretun- 
gen  zu  ôffentlichen  Hetzkampag- 
nen  gegen  religiôse  Bildung  in  der 
Schule  aufrufen,  wo  doch  die 
Mehrheit  der  Eltern  in  Luxemburg 
fur  einen  schulischen  Religions- 
unterricht  ihrer  Kinder  ist? 

Schône  Aussichten  in  ein  kul- 
turell  und  gedanklich  reduziertes 
Europa,  das  nur  noch  dem  atheis- 
tischen  Primat  der  Wirtschaft  ver- 
pflichtet  ist!  Huxleys  „Brave  New 
World"  làsst  grùften. 

Jean  Thill 


Briefe  an  die  Redaktion 
bitte  an  die  E-Mail- Adresse 

wort@wort.lu 
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DOSSIER  PAPE  FRANÇOIS 


mercredi  12  mars  2014 


Oiiotidien 


Travaux 
d'Hercule 


À  la  veille  de  la  fin  de  sa  première  année  à  la  tête  de  l'Église,  le  bilan  du  pape  François  divise.  S'il  a  réussi  à  insuffler  un  bol  d'air  frais  à  l'Église, 
le  successeur  de  Benoît  XVI  a  également  fait  grincer  des  dents. 


Un  changement  de  style 

En  un  an,  le  pape  François  a  insufflé  un  courant  d'air  frais  dans  l'Église  : 
sans  révolutionner  la  doctrine,  il  a  bousculé  beaucoup  d'habitudes. 


Le  pape  François  a  engagé  en 
un  an  de  pontificat  un  cer- 
tain nombre  de  travaux  d'Her- 
cule pour  réformer  l'Église.  Ces 
chantiers  sont  ouverts  mais  loin 
d'être  achevés. 

> Réforme  de  la  Curie  :  Fran- 
çois doit  rendre  plus  effi- 
cace et  moderne,  moins  opaque 
et  bureaucratique  sa  gestion,  as- 
surer une  meilleure  coordina- 
tion entre  services.  Il  a  nommé 
plusieurs  commissions  compre- 
nant des  laïcs  pour  enquêter.  Un 
secrétariat  (ministère)  de  l'Éco- 
nomie doit  coiffer  des  services 
actuellement  dispersés. 

>Rôle  des  femmes  :  tout  en 
soulignant  souvent  leur  vo- 
cation «maternelle»,  il  est  dési- 
reux de  leur  donner  un  rôle  ac- 
cru. Il  semble  possible  que  des 
femmes  -ou  des  couples  ma- 
riés- puissent  être  nommés  à 
l'avenir  à  la  tête  de  ministères 
comme  ceux  en  charge  des  laïcs, 
de  l'éducation  et  de  la  famille. 
Mais  ce  chantier  se  heurte  à  des 
résistances  dans  une  Curie  do- 
minée par  les  hommes.  François 
a  en  revanche  dit  nettement 
non  à  l'ordination  des  femmes. 

>Pédophilie  :  François  a  réaf- 
firmé la  ligne  édictée  par 
Benoît  XVI  d'une  tolérance  zéro. 
Un  rapport  du  comité  de  l'enfant 
de  l'ONU  s'est  cependant  montré 
critique  sur  les  efforts  réels.  Fran- 
çois a  annoncé  une  commission 
d'experts.  Les  associations  de  vic- 
times estiment  qu'il  est  trop  peu 
mobilisé  sur  ce  dossier. 

> Famille:  la  réponse  de 
l'Église  aux  défis  qui  se  po- 
sent à  la  famille  moderne,  et  la 
façon  de  transmettre  la  foi  à  ceux 
qui  ne  sont  pas  «en  règle»,  consti- 
tuent la  priorité  numéro  un  du 
pape.  Il  a  fait  envoyer  un  ques- 
tionnaire à  tous  les  diocèses  sans 
aucun  sujet  tabou  :  contracep- 
tion, enfants  de  couples  gay,  co- 
habitation hors  mariage,  boom 
des  divorces...  Mais  le  pape  ne 
prévoit  aucun  tournant  à  180  de- 
grés, notamment  aucune  recon- 
naissance pour  les  mariages  gay. 

> Divorcés  remariés  :  l'inter- 
diction qui  leur  est  faite  de 
communier  à  la  messe  est  le 
premier  chantier  de  ceux  de  la 
famille.  Le  sacrement  du  ma- 
riage doit  rester  indissoluble 
mais  un  autre  mariage  pourrait 
être  béni  sans  sacrement. 

> Prêtres,  religieux,  religieu- 
ses :  le  pape  veut  relancer  les 
vocations  en  chute,  et  estime  que 
le  clergé  a  été  parfois  abandonné, 
découragé  par  la  hiérarchie.  Le 
pape  ne  s'est  jamais  prononcé 
pour  le  mariage  des  prêtres. 


À  la  veille  de  son  premier  anniversaire 
à  la  tête  de  l'Église  catholique,  l'action 
du  pape  François  divise.  Son  remue- 
ménage  suscite  inquiétudes  et  grince- 
ments de  dents  dans  le  système  rigide 
du  Vatican. 

Le  pape  venu  du  bout  du  monde, 
élu  le  13  mars  2013,  à  l'âge  de 
76  ans,  a  très  vite  conquis  les  fidèles, 
bien  au-delà  de  la  place  Saint- 
Pierre  :  simplicité,  dépouillement, 
vœu  que  l'Église  devienne  plus  pau- 
vre, gestes  familiers  et  chaleureux 
avec  les  gens  ordinaires  ont  fait  pen- 
ser à  beaucoup  que  l'Église  chan- 
geait, suscitant  d'énormes  attentes. 
Et  d'abord  parce  qu'il  était  le  pre- 
mier pape  de  l'hémisphère  Sud,  non 
européen,  même  s'il  était  argentin 
d'origine  italienne. 

Un  an  après,  l'Église  ne  s'est  pas 
transformée,  aucun  dogme  n'a  été 
supprimé,  les  cérémonies  solennel- 
les se  succèdent  dans  la  basilique 
Saint-Pierre,  selon  un  rythme  im- 
muable. Mais  dans  la  manière,  il  y  a 
beaucoup  de  changements:  Fran- 
çois a  multiplié  les  gestes  de  sponta- 
néité, il  prend  lui-même  facilement 
la  parole,  accorde  des  interviews,  li- 
bérant l'expression  des  fidèles.  Sa 
popularité,  notamment  sur  les  ré- 


seaux sociaux,  est  énorme,  y  com- 
pris dans  les  milieux  non  croyants. 
Sa  formule  «le  pape  est  une  per- 
sonne normale»  plaît. 

Marxiste,  pro-gay,  partisan  des 
femmes  prêtres  et  des  curés  mariés  : 
tout  a  été  écrit,  sans  aucun  fonde- 
ment. Dans  des  catéchèses  quoti- 
diennes, avec  des  mots  qui  font 
mouche,  il  insiste  sur  «la  miséri- 
corde» pour  toutes  les  personnes, 
appelant  à  éviter  les  jugements,  les 
condamnations,  et  aussi  les  beaux 
discours  théologiques  loin  des  réali- 
tés. Il  fustige  les  «évêques  de  salon» 
et  le  carriérisme.  Même  si  un  grand 
respect  mutuel  et  une  bonne  en- 
tente existent  avec  le  pape  émérite 
Benoît  XVI,  retiré  dans  un  ancien 
monastère  sur  la  colline  du  Vatican, 
le  style  de  François  est  en  parfait 
contraste  avec  lui.  Son  image  éner- 
gique, tantôt  grave  et  autoritaire, 
tantôt  rieuse,  s'impose  dans  les  kios- 
ques. Les  cartes  postales  du  timide, 
sévère  et  fin  théologien  allemand 
ont  été  reléguées  derrière  celles  de 
François  et  aussi  du  «géant»  Jean- 
Paul  II,  qui  sera  canonisé  le  27  avril. 

Le  style  de  François  et  une  certaine 
brusquerie  dans  le  travail  quotidien 
lui  ont  créé  toutefois  de  solides  ini- 
mitiés dans  le  petit  monde  feutré  du 


Vatican:  «Certains  pensent  qu'il 
désacralise  la  fonction  de  pape, 
que  le  pape  devient  trop  accessi- 
ble, trop  proche»,  selon  Andréa 
Tornielli,  coordinateur  du  site  Vati- 
can Insider.  Sandro  Magister,  vatica- 
niste  de  L'Espresso,  lui  reproche 
«d'éviter  le  conflit»  sur  des  sujets 
comme  l'avortement  et  l'euthana- 
sie, «en  disant  les  choses  discrète- 
ment, au  moment  où  elles  ne 
créent  pas  de  conflit»  (lire  ci-des- 
sous). 

> Réforme  et 
évangélisation 

Ses  interviews  dans  des  journaux 
laïcs,  où  il  a  semblé  parfois  relativiser 
certaines  visions  catholiques,  ont  été 
critiquées  par  les  traditionalistes.  Sa 
volonté  de  trouver  des  voies  nouvel- 
les, par  exemple  pour  les  divorcés  re- 
mariés, avec  le  soutien  de  cardinaux 
ouverts  comme  l'Allemand  Walter 
Kasper,  a  accentué  un  aspect  nova- 
teur qui  ne  plaît  pas  à  tous. 

Jorge  Mario  Bergoglio  avait  été  lar- 
gement élu  par  les  cardinaux  au 
Conclave  sur  deux  mandats:  réfor- 
mer l'Église  et  son  gouvernement 
central,  et  relancer  l'élan  mission- 
naire à  une  période  de  déchristiani- 


sation massive  de  l'Occident.  Il  a 
commencé  à  remplir  son  premier 
mandat.  N'épargnant  pas  les  criti- 
ques contre  la  Curie,  il  a  entamé  une 
restructuration  et  a  invité  des  cabi- 
nets d'audit  privés  pour  vérifier  ses 
comptes  et  ses  méthodes  de  travail. 
Son  deuxième  mandat,  la  nouvelle 
évangélisation,  lui  tient  plus  à  cœur. 
Selon  lui,  elle  passe  par  la  revitalisa- 
tion de  la  famille  chrétienne. 

Deux  synodes  lui  seront  consacrés. 
Il  a  fait  adresser  un  questionnaire 
sans  tabous  sur  les  évolutions  de  so- 
ciété (homosexualité,  cohabitation 
hors  mariage,  divorces)  et  les  répon- 
ses que  l'Église  doit  leur  donner.  Une 
façon  de  reconnecter  l'Église  avec 
des  franges  de  la  société  qui  lui  sont 
devenues  étrangères. 

Dans  la  lutte  contre  la  pédophilie, 
le  pape  François  suit  les  traces  de  Be- 
noît XVI  :  la  tolérance  zéro  et  la  luci- 
dité sont  prônées,  des  prêtres  sont 
défroqués.  Mais  les  associations  de 
victimes  lui  reprochent  de  vouloir 
défendre  la  bonne  réputation  de 
l'Église.  Selon  beaucoup  d'experts,  la 
force  de  François  est  cette  sorte  de  fil 
direct  qui  le  relie  aux  gens  les  plus 
simples,  victimes  de  la  mondialisa- 
tion et  à  la  recherche  d'un  sens  à  leur 
vie. 


«Il  prêche  un  évangile  facile» 


Le  pape  est  populaire  parce  qu'il  prêche  un 
«évangile  facile»,  indique  le  vaticaniste  ré- 
puté de  l'hebdomadaire  italien  L'Espresso, 
Sandro  Magister. 

D'où  vient  la  popularité  du  pape  François? 

Sandro  Magister  :  Elle  peut  être  liée  au  fait 
que  le  pape  prêche  un  évangile  très  accepta- 
ble, facile,  miséricordieux.  Ce  n'est  pas  un 
homme  de  conflit.  Il  cherche  à  l'éviter  mais 
tient  à  dire  des  choses  au  moment  juste  et 
opportun.  Il  calcule  ses  paroles,  elles  ne  sont 
jamais  improvisées. 

Quelle  est  la  vision  du  pape  François  sur  la 
société  moderne?  Est-il  aussi  critique  que  ses 
prédécesseurs  Jean-Paul  II  et  Benoît  XVI? 

Le  pape  a  fait  un  grand  pari.  Celui  de  combat- 
tre et  vaincre  ce  qu'il  considère  comme  étant 
le  grand  adversaire  :  la  pensée  unique  qui 
cherche  à  être  hégémonique  dans  notre 
monde.  L'attaque  la  plus  directe  contre  cet 
adversaire,  il  l'a  faite  à  un  moment  très  tran- 
quille, dans  une  de  ses  homélies  quotidien- 
nes du  matin  à  Sainte-Marthe.  Dans  une  al- 


lusion transparente  à  l'euthanasie  et  à  l'avor- 
tement, il  a  parlé  de  cet  adversaire  qui  n'hé- 
site pas  à  faire  autoriser  par  les  lois  les  "sacri- 
fices humains".  S'il  avait  prononcé  les  mêmes 
paroles  après  l'approbation  de  la  loi  sur  l'eu- 
thanasie en  Belgique  pour  les  enfants,  elles 
auraient  eu  un  impact  et  créé  du  conflit. 
Mais  il  veut  désarmer  cet  adversaire  avec 
l'arme  de  sa  popularité,  avec  l'arme  de  la  pré- 
dication, de  la  miséricorde.  C'est  selon  moi 
un  pari  très  hasardeux. 
Quel  est  le  rapport  quotidien  entre  le  pape 
François  et  le  pape  émérite  Benoît  XVI,  retiré 
au  Vatican? 

Le  lien  entre  eux  est  selon  moi  assez  faible.  Je 
ne  pense  pas  que  François  consulte  fréquem- 
ment Benoît  XVI.  Ni  qu'il  mette  en  pratique 
ses  recommandations.  Il  y  a  un  très  grand  res- 
pect entre  eux.  Mais  ce  n'est  pas  une  proxi- 
mité dangereuse  qui  pourrait  exister  si  par 
exemple  le  prédécesseur  cherchait  à  influen- 
cer ce  que  faisait  son  successeur.  Il  va  sans 
dire  que  ce  pontificat  ne  s'inscrit  évidemment 
pas  dans  la  continuité  du  précédent. 
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Gott  hat  entschieden" 


Und  Franziskus  krempelt  seine  Kirche  um 


ROM 

DP  A 


Auf  dem  Petersplatz  bricht  Jubel  wie  in  einem 
Futèballstadion  aus,  ein  Aufschrei  geht  durch 
die  im  Regen  wartcnde  Menge:  Der  266. 
Fapst  ist  gckurt.  Die  Kardînâle  in  dcr  Sixtini- 
scheti  Kapelle  brauchtcn  fànf  Wahlgânge,  um  denjeni- 
gen  zu  flndcn,  der  die  katholische  Weltkirchc  der  1.2 
Milliard  en  Glaubigcn  aus  ihren  Krisen  fûhren  soJK  Und 
in  die  Moderne  des  21,  Jahrbunderts,  hoffen  viele, 

Der  Pontifex,  dcr  da  crschcinl.  geht  sofort  daran,  das 
Bild  dcr  Kirche  umzukrempeln,  einen  ncuen  Stil  und 
Ton  einzufïïhren.  Das  zieht  die  breiten  Massen  anh 
sebafft  ci  ne  ungeahnte  Begeisterung  fur  den  Papst,  der 
so  ùberhaupt  nicht  moralinsauerzu  seinsebeint.  An  den 
zahlrcichcn  umstrittenen  Dogmen  der  Kirche  riïhrt  der 
erste  Papst  aus  Lateinamerïka  im  ersten  Jahr  seines 
Pontifikats  indessen  nicht. 

Char  me -Offensive 

Den  argent] ni schen  Nachfolgerdes  iiberraschend  abge- 
tretenen  Benedikt  XVI.  begriïfkn  Nationalfahnen  und 
Glockengelâul.  Er  gilt  al  s  volksnah  und  schlicht,  aJs  re- 
soïuterKàmpfergegen  Korruption  und  ArmutVor  Jor- 
ge Mario  Bergoglio,  de  m  Jesuiten  und  Erzbischof  aus 
Buenos  Aires,  lîcgt  ein  ganzer  Berg  von  Problemcn,  sei- 
ne Kirche  hat  eine  Reine  Baustellen.  Einigedavon  packt 
er  sofort  an*  So  lâsst  er  eine  Kurienreform  vorbereiten 
und  die  Vatikanbank,  die  i  m  nier  wie  der  von  zweifelhaf- 
ten  Gcschâften  erschiïttert  worden  war,  ein  gutes  Stuck 
auf  Vordermann  bringen.  Ein  „F  in  an  zm  mister"  soll 
Urdnung  sehaffen  und  Kardinal  Rein  ha  rd  Marx  den 
neuen  Wirtschaftsrat  koordinieren» 

„Gott  bat  schon  entschieden",  so  hatte  der  kanadi- 
sche  Kardinal  Marc  Ouellet  vor  dem  Einzug  in  das  Kon- 
klave  noch  gesagt  Kritiker  hatten  in  der  Zeit  davor  Rc- 
formstau  und  die  hiïrokratischcn  Pannen  in  Rom  atta- 
ckiert  Mchr  Transparenz  und  Kommunikation  am  Hei- 
ligen  Stuhl  wie  auch  zwischen  dem  Vatikan  und  den  Bi- 
schôfen  weltweit,  dazu  weniger  Bùrokratîe  -  das  sind 
dringende  Reformer  Franziskus  arbeitetdaranter  holt 
sich  mit  Pictro  Paroi  in  eine  gute  «rechte  Hand"  als 
Staatssekretâr.  Seine  Maxime:  Erst  ruhig  zuhoren  und 
dann  handcln. 

Das  ailes  soll  der  erste  Papst  aus  Lateinamerika  un  ter 
einen  Hut  zu  bekommen  versuchen:  Fortschritte  in  der 
Ôkumene,  Locke  rungen  derSexualmoral,  eine  starkere 
Rolle  der  Frauen  in  der  Kirche  und  die  Zolibatsfrage  bei 
den  katholîschen  Priestern.  So  zumindest  einige  der eu- 
ropàischen  Anliegen  an  den  Nachfolger  Benedikt  s.  Der 
erôffnct  sein  Pontifikat  jedoch  lieber  mit  dem  Feuer- 
werkeiner  Charme- Offensive,  predigt  und  lebt  Beschei- 
denheit,  Dem  ut  und  Nâhezu  den  Glaubigcn. 

Docb  in  der  strengen  Kirehenlehre  macht  sich  kaum 
Bewegung  berner  kbar.  „Der  Papst  ândert  den  Tonfall 


Wie  ein  Pop-Star  wurde  der  Papst  beim  letztjàhrigen  Weltjugendtag  an  der  Copacabana  gefeiert 


nicht  die  Lehnmssagen".  tneinte  der  US  Kardinal  Scan 
Q'Malley  aus  Boston  in  einem  Interview,  Der  Erzbisehof 
sieht  fur  eine  Lockerung  der  Regel n  allerdings  auch  kei- 
ne  „theokjgische  Rechtfertïgung".  O'Maliey  gehârt  dem 
achtkôpflgen  Kardinalsgremium  an,  das  Franziskus  in 
Sachen  Kurienreform  berât 

Kurswechsel  eingefeiîet 

Franziskus  (77)  predigt  Barmhcrzigkeit,  Evangelisie- 
rung,  er  sorgt  sich  um  Flûcht linge  und  Ausgegrenzte. 
Sein  Engagement  fur  ein  Ende  des  Blutvergie  Sens  in  Sy- 
rien ist  groft,  die  Abneigung  gegen  Prunk  und  Protokoll 
démon  strativ.  In  den  Apostolischen  Palast  zieht  er 
nicht,  dergrotèc  Konmiunikator  mag  das  Gàstchaus  des 
Vatikans,  Was  der  etwas  hemdsarmelige  Mann  auf  dem 


„Der  Papst  ândert  den 
Tonfall,  nicht  die 
Lehraussagen" 

SCAN  O'MALLEY.  US-Kard<nal 


Stuhl  Pétri  nun  wîrklîch  wîh\  darirher  ràtseJn  in  Rom 
manche  Vatikan- Kenner,  andernorts  auch  die  Bïschôfe. 

Seine  herzJichcn  und  ungezwungenen  Àuftritte  auf 
dem  Peterspiatz  und  bei  Reisen  trugen  ihm  bereits  den 
Vorwurf  eine  s  leichtfertigen  Populismus  ein.  Doc  h  das 
neue  Hikl  der  Kirche  hat  erderweil  bereits  geschaffen. 
VielleichtniachtereswieJohannesPaulIIrPderdieHcr- 
zen  erobertc  und  sein  kon servative s  Denken  von  dem 
Pràfektcn  der  Gl aube nskongrega t iu n  verkunden  liefi. 
Das  war  damais  der  Deutsche  Joseph  Ratzingcn  Heute 
ist  es  der  Deutsche  Gerhard  Lu  dwig  Millier 

Seine  erste  Enzyklika  trug  noch  ganz  deutlich  die 
Handschrift  seines  Vorgângers,  des  Theologen  Ratzin- 
ger.  Sein  erstes  Konsistorium  zeigte  einen  Papst  der  of- 
fenen  Arme:  Er  hat  so  auch  dîe  „Rânder"  der  Weit  im 
Bl  ick,  wc  nn  er  n  eue  Kard  in  aie  vor  a  1  lem  aus  Late  i  nam  e- 
rika  ernennL  Und  er  durfte  in  seinem  Ponîifikat  noch 
fur  Ûberraschungen  gut  sein.  Den  hochrangigen  Man- 
darin en  hinter  den  Palastmauern  des  Vatikans  hat  er 
sebon  die  Zàhnegezeigt,  den  Kurswechsel  cingeleitet. 

Was  die  katholischen  Glaubigcn  denken,  will  Fran- 
ziskus auch  wissen:  Er  hat  eîne  weltweite  Umfrage  auf 
den  Wcg  gebracht.  Sie  scheint  vor  aile  m  deutlich  zu  zci- 
gen,  wie  ries ig die  Kluft  zwischen  der  Lehre  der  katholi- 
schen Kirche  und  dem  Alltag  der  Glaubigcn  ist,  • 
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" Ai-je  honte  de  la  chair  de  mon  frère,  de  ma  soeur  ?" 

Homélie  du  7  mars  2014 

Salvatore  Cernuzio 

ROME,  1 1  mars  2014  (Zenit.org)  -  «  Est-ce  que  j'ai  honte  de  la  chair  de  mon  frère,  de  ma  sœur  ?  Lorsque  je  fais 
l'aumône,  est-ce  que  je  laisse  tomber  ma  pièce  sans  toucher  la  main  ?  Est-ce  que  je  regarde  mon  frère,  ma  sœur,  dans 
les  yeux  ?»  :  ce  sont  les  questions  du  pape  lors  de  la  messe  du  7  mars  2014,  à  Sainte-Marthe. 

Le  pape  a  commenté  l'Évangile  du  jour,  où  les  disciples  de  Jean  Baptiste  demandent  à  Jésus  :  «  Pourquoi  tes  disciples 
ne  jeûnent-ils  pas,  alors  que  nous  et  les  pharisiens  nous  jeûnons  ?  »  (Mt  9,14-15). 

Pour  le  pape,  le  problème  n'est  pas  le  jeûne,  mais  de  transformer  l'observance  des  Commandements  en  une  «  formalité 
»  et  «  la  vie  religieuse  »  en  une  «  éthique  »,  en  oubliant  que  la  loi  est  en  réalité  «  une  histoire  de  salut,  d'élection, 
d'alliance». 

«  Recevoir  du  Seigneur  l'amour  d'un  Père,  l'identité  d'un  peuple  et  le  transformer  ensuite  en  une  éthique,  c'est  refuser 
ce  don  d'amour  »  :  ces  «  hypocrites  »  font  «  tout  ce  qu'il  faut  faire  »,  ont  l'air  de  «  bonnes  personnes  »,  mais  ce  sont 
des  «  moralistes  sans  bonté,  parce  qu'ils  ont  perdu  le  sens  de  leur  appartenance  à  un  peuple  ». 

Dans  la  première  lecture,  le  prophète  Isaïe  décrit  «  le  jeûne  qui  plaît  au  Seigneur  »  :  «  faire  tomber  les  chaînes  injustes  », 
«  rendre  la  liberté  aux  opprimés  »,  mais  aussi  «  partager  ton  pain  avec  celui  qui  a  faim,  recueillir  chez  toi  le  malheureux 
sans  abri,  couvrir  celui  que  tu  verras  sans  vêtement  »  (Is  5  8 , 1  -9a) . 

C'est  un  jeûne  «  qui  se  préoccupe  de  la  vie  de  son  frère,  qui  n'a  pas  honte  de  la  vie  de  son  frère  »  :  «  le  grand  acte  de 
sainteté  est  précisément  dans  la  chair  du  frère  et  dans  la  chair  de  Jésus-Christ  ». 

Et  «  ne  pas  avoir  honte  de  la  chair  »,  c'est  «  le  jeûne  le  plus  difficile  »,  c'est  «  le  jeûne  de  la  bonté  »,  le  jeûne  du  bon 
Samaritain  qui  se  penche  sur  l'homme  blessé  :  «  L'acte  de  sainteté  »  à  accomplir  «  aujourd'hui,  ici,  sur  l'autel  »,  n'est 
pas  «  un  jeûne  hypocrite  »,  mais  «  c'est  de  ne  pas  avoir  honte  de  la  chair  du  Christ  qui  vient  ici  aujourd'hui  ». 

En  ce  début  de  carême,  le  pape  a  invité  à  un  examen  de  conscience  :  «  Est-ce  que  j 'ai  honte  de  la  chair  de  mon  frère, 
de  ma  sœur  ?  Est-ce  que  je  sais  caresser  les  malades,  les  personnes  âgées,  les  enfants,  ou  bien  ai-je  perdu  le  sens  de  la 
caresse  ?  Lorsque  je  fais  l'aumône,  est-ce  que  je  laisse  tomber  ma  pièce  sans  toucher  la  main  ?  Est-ce  que  je  regarde 
mon  frère,  ma  sœur,  dans  les  yeux  ?  Lorsque  je  sais  qu'une  personne  est  malade,  est-ce  que  je  vais  la  trouver  ?  Est-ce 
que  je  la  salue  avec  tendresse  ?  ». 

«  C'est  le  mystère  du  corps  et  du  sang  du  Christ  »  qui  pousse  à  «  aller  partager  son  pain  avec  celui  qui  a  faim  »,  à  « 
soigner  les  malades,  les  personnes  âgées,  celles  qui  ne  peuvent  rien  donner  en  échange  ». 

«  N'ayons  pas  honte  de  la  chair  de  notre  frère  :  c'est  notre  chair  !  C'est  sur  notre  façon  d'être  avec  ce  frère,  avec  cette 
sœur,  que  nous  serons  jugés  »,  a  conclu  le  pape. 

Traduction  d'Hélène  Ginabat  avec  Anne  Kurian 
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" Travaillez  pour  l'insertion  sociale  des  pauvres " 

Congrès  sur  la  mission  des  laïcs  chrétiens  dans  la  ville 

Pape  François 

ROME,  1 1  mars  20 14  (Zenit.org)  -  «  Je  vous  encourage  à  travailler  pour  l'insertion  sociale  des  pauvres,  en  ayant 
toujours  pour  eux  une  attention  religieuse  et  spirituelle  prioritaire  »,  écrit  le  pape  aux  laïcs. 

Le  pape  François  a  fait  parvenir  un  message  aux  participants  à  un  congrès  sur  la  mission  des  laïcs  chrétiens  dans  la  ville, 
qui  a  eu  lieu  les  7  et  8  mars  2014,  à  l'Université  pontificale  du  Latran. 

Rappelant  que  «  les  laïcs  sont  les  protagonistes  de  l'oeuvre  d'évangélisation  et  de  la  promotion  humaine  »,  il  les  a 
encouragés  à  utiliser  fréquemment  le  Compendium  de  la  Doctrine  sociale  de  l'Église,  véritable  «  boussole  »  pour  les 
problématiques  sociales  et  politiques  actuelles. 

Message  du  pape  François 

Chers  frères  et  chers  sœurs, 

Pendant  que  vous  êtes  réunis  pour  le  congrès  promu  par  le  Vicariat  de  Rome  pour  approfondir  et  renforcer  votre  « 
mission  de  laïcs  chrétiens  dans  la  cité  »,  je  vous  adresse  un  salut  cordial  et  vous  suis  proche  par  la  prière.  En  vous 
souhaitant  une  rencontre  fraternelle  et  fructueuse,  je  voudrais  mettre  en  évidence  quelques  aspects  essentiels. 

Tout  d'abord  un  élément  fondamental  qui  appartient  aux  enseignements  du  Concile  Vatican  II  :  le  fait  que  les  fidèles 
laïcs,  en  vertu  de  leur  Baptême,  sont  les  protagonistes  de  l'oeuvre  d'évangélisation  et  de  la  promotion  humaine. 
Incorporés  à  l'Église,  chaque  membre  du  Peuple  de  Dieu  est  inséparablement  disciple  et  missionnaire.  Il  faut  toujours 
partir  de  cette  racine  commune  à  nous  tous,  enfants  de  l'Église  mère  (Exort.  ap.  Evangelii  gaudium,  120). 

En  conséquence  de  cette  appartenance  commune  à  l'Église  et  de  cette  participation  à  sa  mission,  il  est  important  de  ne 
pas  opposer  les  paroisses  et  les  associations  ecclésiales  laïques.  Ces  dernières,  dans  leur  variété  et  leur  dynamisme, 
sont  une  ressource  pour  l'Église,  avec  leurs  ramifications  dans  les  divers  environnements  et  secteurs  de  la  vie  sociale. 
Mais  il  est  bon  qu'elles  maintiennent  un  lien  vital  avec  la  pastorale  organique  des  diocèses  et  des  paroisses,  afin  de  ne 
pas  se  construire  une  lecture  partielle  de  l'Évangile  et  ne  pas  se  déraciner  de  l'Église  mère  (ibid,  29). 

Enfin,  en  pensant  à  votre  «  mission  dans  la  ville  »,  au  contact  avec  les  problématiques  sociales  et  politiques  complexes, 
je  vous  recommande  de  faire  un  usage  habituel  du  Compendium  de  la  Doctrine  sociale  de  l'Église,  un  instrument 
complet  et  précieux.  Avec  l'aide  de  cette  «  boussole  »,  je  vous  encourage  à  travailler  pour  l'insertion  sociale  des 
pauvres,  en  ayant  toujours  pour  eux  une  attention  religieuse  et  spirituelle  prioritaire. 

En  invoquant  l'intercession  maternelle  de  la  Vierge  Marie,  salut  du  peuple  romain  (Salus  Populi  Romani),  je  vous  bénis 
tous,  ainsi  que  votre  travail. 

Traduction  d'Hugues  de  Warren 
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"Le  pape  parle  au  coeur  des  personnes" 

Réflexions  du  P.  Lombardi 

Anne  Kurian 

ROME,  1 1  mars  2014  (Zenit.org)  -  Par  ses  paroles,  «  le  pape  rejoint  directement,  sans  distance,  sans  obstacle,  le  cœur 
des  personnes  »,  souligne  le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  au  micro  de  Radio 
Vatican  ce  11  mars. 

A  l'approche  du  premier  anniversaire  de  l'élection  du  pape  François  (13  mars  20 1 3),  le  P.  Lombardi  note  «  la  grande 
attention,  la  grande  attirance  du  monde  pour  ce  pape,  pour  son  message  »  :  les  personnes  «  se  sont  senties  touchées  par 
[ses]  paroles  d'amour,  d'attention,  de  miséricorde,  de  proximité  ». 

Le  pape  François  a  en  effet  «  réussi  à  faire  comprendre  que  Dieu  regarde  et  s'intéresse  à  toutes  ses  créatures,  à  toutes 
les  personnes  du  monde  sans  qu'aucun  ne  soit  oublié  ».  S'il  n'a  pas  «  inventé  ce  message,  il  a  cependant  «  réussi  à  en 
donner  un  sens  très  fort  ». 

D'ailleurs,  fait  observer  le  P.  Lombardi,  «  le  pape  rejoint  directement,  sans  distance,  sans  obstacle,  le  cœur  des 
personnes,  avec  ses  paroles  »  :  «  c'est  lui  qui  intéresse  les  personnes,  qui  les  touche  avec  ses  formulations  »,  sans  avoir 
besoin  de  «  médiation  ». 

A  tel  point  que  le  rôle  du  directeur  de  la  salle  de  presse  est  aujourd'hui  simplement  de  «  donner  des  informations 
d'organisation,  de  décisions  importantes  ». 

Le  P.  Lombardi  se  remémore  les  épisodes  marquants  de  l'année,  parmi  lesquels  «  l'inoubliable  première  apparition  à  la 
loggia  de  la  basilique  Saint-Pierre,  le  voyage  à  Lampedusa,  avec  sa  grande  proximité  envers  les  personnes  les  plus 
abandonnées,  la  Journée  mondiale  de  la  jeunesse  à  Rio,  la  publication  de  l'exhortation  apostolique  Evangelii  Gaudium  », 
qui  exprime  vraiment  «  le  cœur  du  pape  ». 

Il  évoque  aussi  des  images  significatives,  en  particulier  «  les  audiences  générales  du  mercredi  »,  où  le  pape  «  passe  au 
milieu  de  la  foule,  sourit,  salue,  s'arrête  auprès  des  malades  »  :  «  les  malades  sont  les  premiers  qu'il  salue  après  avoir 
terminé  sa  catéchèse,  en  descendant  sur  le  parvis...  Celui  qui  souffre  et  qui  est  faible  a  une  priorité  dans  le  cœur  du  pape 
et  de  l'Église.  » 

Pour  le  P.  Lombardi,  le  pape  «  a  donné  une  grande  impulsion  »  afin  que  l'Église  «  cherche  sa  mission  dans  le  monde 
d'aujourd'hui  pour  le  bien  de  tous,  en  allant  vers  les  périphéries  ».  Il  constate  «  un  dynamisme  »  conforté  par  les  deux 
prochains  synodes  sur  la  famille,  «  un  point  central  de  l'expérience  humaine  et  chrétienne  ». 
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Kardinal  Reinhard  Marx  ist  neuer  Vorsitzender  der  Deutschen  Bischofskonferenz 

Nachfolger  von  Msgr.  Zollitsch  ist  auch  Mitglied  des  achtkôpfigen  pâpstlichen  Beratergremiums  und  Koordinator  des 
neuen  vatikanischen  Wirtschaftsrates 

Munster,  12.  Màrz  2014  (DBK  PM) 

Der  Erzbischof  von  Mùnchen  und  Freising,  Kardinal  Reinhard  Marx,  ist  heute  zum  neuen  Vorsitzenden  der  Deutschen 
Bischofskonferenz  gewâhlt  worden.  Die  Vollversammlung  der  Deutschen  Bischofskonferenz  hat  damit  einen  Nachfolger 
fur  Erzbischof  Dr.  Robert  Zollitsch.  Kardinal  Marx  ist  fur  sechs  Jahre  als  Vorsitzender  der  Bischofskonferenz  gewâhlt. 

Kardinal  Marx  wurde  am  2 1 .  September  1 953  in  Geseke  (Westfalen)  geboren.  Nach  dem  Studium  der  Théologie  und 
Philosophie  in  Paderborn,  Paris,  Munster  und  Bochum  wurde  er  am  2.  Juni  1 979  in  Paderborn  zum  Priester  geweiht. 
Kardinal  Marx  wurde  am  23 .  Ju  1  i  1 996  von  Papst  Johannes  Paul  IL  zum  Weihbischof  in  Paderborn  ernannt.  Seit  dem 
2.  Februar  2008  ist  Kardinal  Marx  Erzbischof  von  Mùnchen  und  Freising,  nachdem  er  von  2002  bis  2008  Bischof  von 
Trier  war.  In  der  Deutschen  Bischofskonferenz  ist  Kardinal  Marx  bisher  Vorsitzender  der  Kommission  fur 
Gesellschaftliche  und  Soziale  Fragen  und  stellvertretender  Vorsitzender  der  Kommission  fur  Weltkirchliche  Fragen.  Von 
1 999  -  2008  war  er  Vorsitzender  der  Deutschen  Kommission  Justitia  et  Pax. 

Eine  Biographie  des  neuen  Vorsitzenden  fmden  Sie  unter  www.dbk.de  und  auf  der  Bistumshomepage  unter 
www.erzbistum-muenchen.de. 
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Sind  wir  wirklich  schon  "evangelisiert"  ? 

Kardinal  Marx  in  der  Eucharistiefeier  zur  Fruhjahrs-Vollversammlung  der  DBK  in  Munster 
Munster,  12.  Màrz  2014  (DBK  PM) 

Wir  dokumentieren  im  Folgenden  die  zentralen  Kernsàtze  der  Predigt  von  Kardinal  Reinhard  Marx  in  der  heutigen 
Eucharistiefeier  zur  Fruhjahrs-Vollversammlung  der  Deutschen  Bischofskonferenz  in  Munster.  Kardinal  Marx  hielt  die 
Predigt  in  freier  Form. 

Lesung:  Jona  3,1-10  Evangelium:  Lk  1 1 , 29-32 

Die  groBe  Herausforderung  flir  die  Kirche  heute  heiBt:  Evangelisierung!  Verkiindigung  des  Reiches  Gottes!  Ansage  der 
Botschaft  Christi  in  einer  neuen  Weise,  einladend  und  anspruchsvoll,  anziehend  und  fordernd  zugleich.  Denn  das 
Evangelium  ist  die  rettende  gute  Nachricht  flir  aile  Menschen! 

Daher  kann  die  Verkiindigung  nicht  darin  bestehen,  vor  allem  Nein  zu  sagen.  Es  geht  vielmehr  um  das  groBe  Ja- Wort 
Gottes,  das  im  Leben  der  Kirche  sichtbar  werden  soll.  Die  Kirche  ist  nicht  vor  allem  Unglùcksprophetin,  sondern 
verkiindet  die  Barmherzigkeit  Gottes,  die  im  Kreuz  sichtbar  geworden  ist.  Es  ist  eine  gôttliche  Barmherzigkeit,  die  ailes 
gibt,  um  eine  neue  Welt  môglich  zu  machen. 

Es  geht  in  Pastoral  und  Verkiindigung  nicht  um  eine  Verànderung  von  Glaubensinhalten,  nicht  um  falsche  Anpassung  an 
den  sogenannten  Zeitgeist,  sondern  um  eine  neue  Schwerpunktsetzung  auf  das  Zentrum  des  Glaubens,  auf  das 
Kerygma,  wie  es  Papst  Franziskus  in  Evangelii  Gaudium  unterstreicht  (Nr.  1 64).  Erst  von  dieser  Mitte  her  kônnen  sich 
der  Glaube  und  das  Leben  der  Christen  entfalten.  Dazu  miissen  wir  uns  mit  Mut  und  Entschiedenheit  neu  auf  den  Weg 
machen. 

Denn  in  Deutschland  sind  vielleicht  viele  Menschen  getauft,  aber  sind  sie  wirklich  schon  „evangelisiert"?  Sind  wir 
wirklich  schon  „evangelisiert"? 
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LEITARTIKEL 

Falsches  Signal 


b  dem  Schuijahr 
2014/2015  sollen  die  Bei- 
hilfen  fur  Studenten  dras- 


tisch  gekùrzt  werden.  Jugendliche 
sollen  nicht  mehr  mit  rund  6  000 
Euro  pro  Jahr  unterstùtzt  werden. 
Stattdessen  soll  der  „Grundbe- 
trag"  auf  2  000  Euro  sinken.  Ganz 
môchte  die  Regierung  die  Studen- 
ten allerdings  nicht  im  Finanzie- 
rungsregen  stehen  lassen:  Sie  ha- 
ben  Anspruch  auf  weitere  2  000 
Euro,  wenn  sie  im  Ausland  Miete 
zahlen,  und  kônnen  darùber  hinaus 
noch  mal  2  000  Euro  erhalten, 
wenn  ihre  Eltern  lediglich  ùber  ein 
niedriges  Einkommen  verfùgen. 
Dazu  kommen  noch,  wie  bislang, 
zinsgùnstige  Darlehen. 

Die  Neureglung  der  Studienbeihil- 
fen  ist  keine  Ûberraschung.  Sie 
steht  seit  Langem  im  Raum  und 
wurde  durch  die  Grenzganger- 
Problematik  beschleunigt.  Sinn 
macht  das  beabsichtigte  Splitting 
vor  allem,  wenn  man  die  Beihilfen 
ausschlieBlich  als  soziale  Hilfs- 
maBnahme  betrachtet.  Wie  bei 
anderen  sozial  angehauchten  Hil- 
fen  drangen  sich  auch  beim  „Ce- 
dies"  einige  simple  Fragen  auf: 
Wieso  sollen  Kinder  aus  finanziell 
sorgenfreien  Familien  mit  den 
gleichen  Geldbetragen  aus  der 
SubventionsgieBkanne  unterstùtzt 
werden  wie  Kinder  aus  einkom- 
mensschwachen  Haushalten?  Und 
wieso  sollen  Jugendliche,  die  an 
der  Uni  Luxemburg  studieren  und 
zu  Hause  im  „Hotel  Marna"  kos- 
tenfrei  wohnen,  ùber  die  gleichen 
6  000  Euro  verfùgen  wie  andere 
Jugendliche,  die  in  London,  Brùssel 
oder  Montpellier  teuer  zur  Miete 
wohnen? 

Blau-Rot-Grùn  macht  es  sich  aber 
zu  einfach,  wenn  die  Frage  der 
Studienbeihilfen  auf  dièse  schlich- 
te  Sichtweise  reduziert  wird.  Das 
Risiko  besteht,  dass  sich  in  Zu- 
kunft  immer  weniger  (Eltern)  ein 
Studium  im  Ausland  leisten  kôn- 
nen und  dadurch  die  Zahl  der  an 
der  Uni  Luxemburg  studierenden 
Luxemburger  steigen  wird. 
Auf  der  einen  Seite  kann  der  Staat 
so  wohl  eine  Menge  Geld  sparen 
und  er  kann  der  noch  jungen  Lu- 


I  „Die  Sorgen 
^    werden  grôjier, 
il    nicht  kleiner." 


FERN  MORBACH 


xemburger  Uni  auf  die  Sprùnge 
helfen.  Auf  der  anderen  Seite  kann 
es  nicht  Ziel  der  Hochschulpolitik 
sein,  Jugendlichen  den  Zugang 
zum  Studium  im  Ausland  zu  er- 
schweren.  Auch  Eltern  aus  der 
Schicht  der  Mittelverdiener,  die 
kùnftig  ùber  4  000  oder  6  000 
Euro  weniger  fùr  ihre  studierenden 
Kinder  verfùgen,  werden  sich  die 
Uni-Standort-Frage  grùndlich 
durch  den  Kopf  gehen  lassen.  Das 
Ergebnis  ist  absehbar  und  mittel- 
fristig  fùr  die  wirtschaftliche,  kul- 
turelle  und  gesellschaftliche  Ent- 
wicklung  des  GroBherzogtums 
schadlich.  Luxemburg  sollte  ailes 
daran  setzen,  môglichst  vielen  Ju- 
gendlichen ein  Studium  (oder  we- 
nigstens  einen  Teil  des  Studiums) 
im  Ausland  zu  ermôglichen. 

An  dieser  Stelle  werden  auch  die 
Argumente  jener  Jugendlichen 
nachvollziehbar,  die  vor  allem  auf 
Facebook  ihrem  Ârger  ùber  die 
Bettel-Regierung  Luft  machen.  Sie 
befùrchten,  dass  viele  Luxembur- 
ger Studenten  aus  finanziellen 
Grùnden  ihre  Unabhangigkeit  auf- 
geben  mùssen  und  nicht  mehr  au- 
tonom  entscheiden  kônnen,  was 
sie  an  welcher  Uni  und  in  welchem 
Land  studieren  môchten.  Mit  dem 
Kappen  eines  groBen  Teils  der 
Beihilfen  treibt  die  Regierung  Ju- 
gendliche zurùck  in  die  Abhangig- 
keit  von  den  eigenen  Eltern. 

Letztlich  geht  es  aber  vor  allem 
um  die  Frage,  was  sozial  gerecht 
und  was  sozial  ungerecht  ist.  In 
einer  Zeit,  in  der  in  immer  mehr 
Haushalten  der  finanzielle  Spiel- 
raum  enger  wird,  geht  von  einer 
ùbers  Knie  gebrochenen  Reform 
der  Studienbeihilfen  ein  falsches 
Zukunftssignal  aus.  In  vielen  Fa- 
milien werden  die  Sorgen  nun 
grôBer  -  und  nicht  etwa  sozialver- 
traglich  kleiner. 

■  fern.morbach@wort.lu 
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EDITORIAL 


Butter  bei  die  Fische 


Wenn  gestem  das  Bankgeheimnis  in  Brussel  noch  nicht 
offiziell  gefaUen  ist,  dann  wird  es  das  in  absehbarer  Zeit 
Der  Statec  rechnet  damit,  dass  uns  das  2.000  Arbeîtsplat- 
ze  in  Luxemburg  kosten  kann.  Ûberhaupt  steht  seit  der 
Finanzkrise  in  den  Sternen,  inwelchem  UmfangLuxem- 
burgs  Bankenplatz  in  Zukunft  noch  als  Milchkuh  fur 
spmdelnde  Steuereinnahmen  herhalten  kann.  Von  den 
TVA-Mnidereinnahmen  ans  dem  elektroni- 
schen  Handel,  die  seit  2007  abzusehen  sind,  gar 
nicht  zu  redea  Es  ist  mûiSig,  immer  wieder  da- 
rauf  hinzuweisen,  dass  die  Misère,  in  der  wiruns 
bei  den  Staatsfinanzen  befinden  seit  Jahren  ab- 
zusehen war,  dass  das  rechtzeitige  Gegensteu- 
ern  und  ein  Zukunftsprojekt  aber  fehîten. 

Da  fing  Claude  Wiseler,  der  sich  wohl  jetzt 
-  nach  der  Kûr  Junckers  znm  EVP-Spitzen- 
kandidaten  im  EU-Wahlkampf  -  endgûltig  in 
seine  Rolle  als  Oppositionsleader  wird  einfin- 
den  mûssen,  recht  unglùcklich  an.  Er  pran- 
gerte  nach  der  Budgetsprâsentation  an,  dass 
es  HMilchmâdchenrechnungen,  die  nicht  auf-  — — - 
gehen"  seien,  wenn  mari  als  Einspamngen  ïn- 
vestitionen  angibt,  die  nicht  aufgehen  oder  auch  Aus- 
gabenkurzungen  daran  misst,  was  im  Vergleich  zu  Pro- 
jektionen  oder  gewohnheitsrnMigen  Ausgabensteige- 
rungen  gekiirzt  wird.  Mit  diesen  Griffen  in  die  Trickkis- 
te  wurden  uns  bislang  aber  SparmaJânahmen  vom  CSV- 
Finanzminister  verkauft.  Man  sollte  also  aufpassen,  mit 
welchen  Steinen  man  schmeifêt,  wenn  man  im  Glashaus 
sitzt  und  selber  in  den  vergangenen  Jahren  mit  fïktiven 
Einsparungen  und  Zahlenakrobatik  hantierte. 

Wenig  Konkretes  konnte  man  dem  CSV-Wah]- 
programm  zur  Konsolidierung  des  Staatshaushalts 


ANNETTE 
DUSCHINGER 

wartet  auf 
CSV-Inhalte, 


entnehmen.  Ùber  alîgemeine  Absichtserklàrungen, 
wie  „eine  ausgewogene  Sparpolitik",  „staatliche 
Konsumausgaben  abbauen,  ohne  jedoch  die  Funk- 
tionsfàhigkeit  der  Verwaltungen  zu  gefahrden",  ei- 
ne  staatliche  Lohnpolitik,  die  „moderat"  bleiben 
musse  und  eine  globale  Steuerreform,  die  zûgig  an- 
zugehen  sei  hinaus,  wurde  die  Erhôhung  der  Mehr- 
wertsteuer  und  die  Grundsteuer  ange- 
fûhrt,  die  „den  heutigen  Verhàltnissen" 
anzupassen  sei. 

Auf  der  anderen  Seite  hagelte  es  auch  Ver- 
sprechen:  Nicht  bei  den  Investitionen  spa- 
ren,  keine  generelle  Erhdhong  der  betrieb- 
lichen  Steuerlast,  keine  Vermôgenssteuer 
fur  Privatpersonen,  bestehende  Steuerkre- 
dite  dort  ausdehnen,  wo  sie  zu  mehr  Steu- 
ergerechtigkeit  fûhren  kônnen  sowie  die  so 
genannte  Mittelschicht  steuerlich  entlas- 
ten.  Und:  „Wir  werden  Steuerhinterzie- 
hung  entschieden  bekampfen"  -  das  kommt 
— ■ —    auch  immer  gut. 

Môchte  die  CSV  ernst  genommen  werden, 
wird  sie  bei  den  anstehenden  Haushaltsdebatten  im 
April,  aber  vor  allem  im  Herbst,  wenn  das  erste  poli- 
tische  Budget  vorliegt  wButter  bei  die  Fische"  geben 
mûssen.  Mit  blinder  Kritik  wird  es  nicht  getan  sein, 
die  versprochene  konstruktive  Oppositionspolitik 
mit  den  angekiïndigten  Alternativen  wird  dann  ers- 
te  Frùchte  tragen  miissen.  Denn  weder  als  federfùh- 
rende  Regierungspartei  mit  Voraussicht  und  Taten 
ûberzeugt  zu  haben,  noch  ûber  Worthùlsen  und 
Schlagworte  hînaus  einen  Plan  angeboten  zu  haben 
-  da  muss  mehrkommen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

18 


tageblatt- 12.3.2014- page  1 


DER  KONMENTAR 

Letzter  Ausweg:  Privatinsolvenz 

CLAUDE  MOLINARO 

cmolinaro@tageblatt.lu 

Das  Auto  kaufen,  das  man  sich  eigentlich  nicht  leisten  kann,  einen 
Fernseher  in  der  Stube  haben,  der  ein  Monatsgehalt  kostet:  Das  ist 
so  einfach  wie  eine  Unterschrift  auf  ein  Blatt  Papier.  Grofêe  Han- 
delsketten  und  belgische  Kreditinstitute  interessiert  in  der  Regel 
nur,  ihr  Produkt  zu  verkaufen.  Die  sozialen  Kollateralschâden  kiïm- 
mern  sie  nicht.  Dadurch,  dass  man  heute  schon  die  kleinsten  Kon- 
sumgiiter  auf  Raten  zahlen  und  dies  so  oft  wiederholen  kann,  wie 
man  will,  versinken  viele  Menschen  regelrecht  im  Kaufrausch. 
Ein  Fortschritt  ist  das  reformierte  Gesetz  zum  ^surendettement"  in 
dem  Sinn,  dass  jetzt  der  Richter  eine  Privatinsolvenz  aussprechen 
kann.  So  wird  dem  Schuldner  wenigstens  die  Môglichkeit  eines 
Neuanfangs  geboten.  Die  Geschâftsstrategien  der  grofêen  Handels- 
konzerne  werden  dadurch  nicht  in  Frage  gestellt.  Wachstum  auf 
Pump:  Die  schwarzen  Zahlen  der  Handelshâuser  verstecken  die  so- 
ziale  Misère,  die  oft  hinter  dem  Konsumwahn  steckt.  Man  kann 
zwar  argumentieren,  dass  jeder  fur  sich  selbst  entscheiden  musse, 
was  er  kauft  oder  nicht  und  wie  viel  Geld  er  dafùr  leihen  môchte.  Bei 
den  Schuldenberatungsstellen  werden  Menschen  beraten,  die 
schon  in  der  Schuldenfalle  sitzen.  Mit  Geld  umgehen  mùsste  eigent- 
lich eine  Kompetenz  sein,  die  viel  frùher  gelehrt  wird.  Warum  ei- 
gentlich nicht  in  der  Schule?  Dort  sind  Kompetenzen  ja  in  Mode. 
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Indécente  opulence 

Chaque  mois,  SOS  Faim  relaie  le  travail  et  les  préoccupations  de  ses  partenaires  africains  qui  œuvrent 
pour  le  développement  des  exploitations  agricoles  familiales  et  pour  la  souveraineté  alimentaire. 


Chaque  année,  un  habitant  du  Luxembourg  jette 
en  moyenne  115  kg  d'aliments  et  restes  alimentai- 
res. Ce  chiffre,  publié  fin  2013  par  l'Administration 
de  l'environnement,  est  passé  inaperçu  alors  qu'il 
est  parmi  les  plus  élevés  d'Europe  et  qu'il  n'est  pas 
sans  conséquence  sur  les  pays  en  développement. 

Les  chiffres  défient  notre  imagination  :  pen- 
dant que  les  consommateurs  européens  et 
nord-américains  gaspillent  de  95  à  115  kg  de 
nourriture  par  an  et  par  personne,  900  millions 
de  personnes  souffrent  de  faim  chronique,  dont 
98,2%  vivent  dans  les  pays  en  développement 
(source  FAO). 

Pourtant,  la  planète  produit  assez  d'aliments 
pour  nourrir  les  6  milliards  de  Terriens,  mais  la 
mauvaise  répartition  de  la  production  et  le  gas- 
pillage de  ressources  épuisables  (eau,  terre,  pé- 
trole, etc..)  pour  la  production  de  nourriture 
non  consommée  contribue  à  la  persistance  de  la 
faim  dans  le  monde.  Or,  des  champs  à  l'assiette, 
les  pratiques  actuelles  de  production  industrielle 
et  de  consommation  de  masse  occasionnent 


une  perte  de  50%  de  toute  la  nourriture  pro- 
duite. 

Ces  pertes  de  nourriture  signifient  également 
des  pertes  de  ressources  :  il  faut  1 000  litres  d'eau 
pour  produire  un  kilo  de  farine  et  16  000  litres 
pour  un  kilo  de  viande  rouge,  tandis  qu'un  repas 
représente  l'émission  de  3  kg  de  gaz  à  effet  de 
serre.  Dans  le  contexte  de  réchauffement  clima- 
tique et  de  raréfaction  des  ressources  naturelles, 
ce  gaspillage  mérite  d'être  pris  en  considération, 
d'où  la  résolution  adoptée  en  2012  par  le  Parle- 
ment européen  demandant  des  mesures  urgen- 
tes pour  réduire  de  moitié  le  gaspillage  alimen- 
taire d'ici  2025.  L'année  2014  a  ainsi  été  déclarée 
année  européenne  de  la  lutte  contre  le  gaspil- 
lage alimentaire...  Pourtant,  les  mesures  concrè- 
tes restent  invisibles  et  c'est  à  chacun  qu'il  re- 
vient d'analyser  son  mode  d'achat  et  de 
consommation  pour  tâcher  de  les  optimiser,  ne 
serait-ce  que  dans  un  souci  d'économie  :  «Gas- 
piller de  la  nourriture,  c'est  aussi  indéniable- 
ment gaspiller  de  l'argent.  Et  mises  bout  à  bout, 
les  économies  que  l'on  peut  faire  en  faisant  un 


petit  effort  pour  moins  jeter  deviennent  consi- 
dérables!», nous  explique  une  brochure  de  sen- 
sibilisation française. 


8g  millions  de  tonnes  de 
déchets  alimentaires  en  Europe 


Il  est  vrai  que,  dans  les  pays  industrialisés, 
plus  de  40%  des  pertes  alimentaires  sont 
constatées  au  stade  de  la  distribution  et  de  la 
consommation.  Ainsi,  le  gaspillage  alimentaire 
occasionné  par  les  consommateurs  des  pays  in- 
dustrialisés (222  millions  de  tonnes)  est  presque 
aussi  élevé  que  le  total  de  la  production  alimen- 
taire nette  enregistrée  en  Afrique  subsaharienne 
(230  millions  de  tonnes)! 

Pour  la  seule  Europe,  on  estime  à  89  millions 
de  tonnes  la  quantité  de  déchets  alimentaires 
qui  finissent  dans  les  poubelles  chaque  année. 
D'après  l'enquête  menée  par  l'Administration 
de  l'environnement  du  Luxembourg,  les  chif- 
fres sont  particulièrement  élevés  au  Grand-Du- 
ché avec  58  000  tonnes  de  déchets  alimentaires 


dont  presque  42  000  proviennent  de  la  poubelle 
grise  (produits  non  recyclés),  soit  une  moyenne 
effarante  de  115  kg  par  personne  et  par  an  (ce 
qui  n'inclut  même  pas  le  gaspillage  du  début  de 
chaîne,  dans  les  champs). 

D'après  l'Administration  de  l'environnement, 
«les  consommateurs  restent  les  plus  gros  pro- 
ducteurs de  déchets  alimentaires  au  Luxem- 
bourg, mais  il  ne  faut  pas  non  plus  négliger  les 
restaurants,  les  supermarchés  ou  les  cantines...» 
Saluons  à  ce  titre  l'initiative  d'IMS  Luxembourg 
qui  a  encouragé  entreprises  et  établissements 
publics  à  travailler  notamment  sur  la  réduction 
des  déchets  alimentaires  de  leur  cantine  en 
2013. 

Mais  n'oublions  pas  ce  que,  pendant  ce  temps, 
les  amis  du  Burkina  Faso  nous  répètent  :  «Chez 
nous,  faire  deux  repas  par  jour,  c'est  être 
privilégié...» 

Marine  Lefebvre 
www.SOSFaim.org 
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Un  curé  acquitté 

STRASBOURG  -  L'ancien  curé  ques.  sLa  question  n'est  pas 
de  Moir  ans  -en-Montagne,  ac-  de  croire  ou  pas  la  plaignante, 
quitté  fin  février  par  la  cour  mais  c'est  difficile  de  démen- 
ti'assises  du  Jura  du  viol  d'une  trer  la  culpabilité  du  prêtre 
paroissienne,  ne  retournera  dans  un  dossier  qui  met  en 
pas  devant  la  justice.  Au  jeu  des  personnes »x  a  indiqué 
terme  des  dix  jours  de  délai  la  procureur  de  Lons-le-Sau- 
légal,  le  parquet  nra  pas  fait  nier,  Virginie  Deneux 
appel  de  l'arrêt  rendu  le  «La  plaignante,  qui  est  d'une 
27  février  en  faveur  du  père  extrême  fragilité,  n'a  pas  les 
Daniel  Lagnien,  après  deux  moyens,  de  répondre  de  Tou- 
jours de  procès  à  huit.  clos.  nière  pertinente  aux  ques- 
Le  prêtre  de  69  ans  était  ac-  tiens  des  jurés®  et  «le  premier 
eus  é  de  viol  à  rencontre  d'une  procès  a  été  une  épreuve, 
paroissienne  de  39  ans,  qui  c'était  compliqué  d'envisager 
souffre  de  troubles  psycholo-  un  nouveau  procès »r  a  ajouté 


Le  prêtre  Daniel  Lagnien  (à  g.)  ne  repassera  pas  devant  le  juge.       giques  et  de  problèmes  physi-   la  magistrats. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

21 


tageblatt  - 1 2.3.201 4  -  page  3 


Ukraine 

Krim  erklart  sich  fur  unabhàngig 


Fùnf  Tage  vor  dem 
Référendum  ùber  die  Zukunft 
der  Krim  hat  das  Parlament 
der  ukrainischen  Région  ges- 
tern  bereits  Fakten  geschaffen 
und  eine  Unabhàngigkeits- 
erklàrung  verabschiedet. 

Das  Parlament  in  Simferopol 
stimmte  fast  geschlossen  fur  die 
„Unabhângigkeitserklârung  der 
autonomen  Republik  Krim  und 
der  Stadt  Sewastopol".  Milizio- 
nâre  sperrten  derweil  den  inter- 
nationalen  Flughafen  von  Simfe- 
ropol fur  aile  Flùge  autëer  Verbin- 
dungen  von  und  nach  Moskau. 

Die  „Republik  Krim" 

Mit  den  Stimmen  von  78  der  81 
anwesenden  Abgeordneten 
nahm  das  Parlament  die  Unab- 
hângigkeitserklàrung  an.  Die  Ab- 
geordneten verwiesen  dabei  auf 
den  Pràzedenzfall  der  sûdserbi- 
schen  Provinz  Kosovo,  die  sich 
gegen  den  Widerstand  Belgrads 
mit  Unterstûtzung  der  UNO  von 
Serbien  abgespalten  hatte. 

Die  „Republik  Krim"  werde  ein 
demokratischer,  laizistischer  und 
multinationaler  Staat  sein,  der 
sich  fur  Frieden  und  Eintracht 
zwischen  den  Volksgruppen  auf 
seinem  Territorium  einsetzen 
werde,  hietè  es  in  der  Unabhân- 
gigkeitserklârung.  Nach  dem  fur 
Sonntag  geplanten  Référendum 
ûber  den  Status  der  Région  werde 
sich  die  Krim  an  die  Russische 
Fôderation  wenden,  um  „als  neu- 
es  Subjekt  der  Fôderation"  aufge- 


nommen  zu  werden.  Das  russi- 
sche Autèenministerium  erklârte, 
die  Entscheidung  des  Krim-Par- 
laments  sei  „absolut  légal",  und 
verwies  ebenfalls  auf  das  Beispiel 
des  Kosovo.  Die  Russische  Fôde- 
ration werde  „den  Ausdruck  des 
freien  Willens  der  Bevôlkerung 
der  Krim"  beim  Référendum  am 
Sonntag  respektieren. 

Spaniens  Autëenminister  José 
Manuel  Garcîa-Margallo  verur- 
teilte  die  Unabhàngigkeitserklâ- 
rung  dagegen  als  „nichtig,  illégal 
und  im  Widerspruch  zu  den  in- 


ternationalen  Gesetzen  und  Ge- 
pflogenheiten". 

Das  russische  Parlament  berei- 
tet  derweil  bereits  Gesetzesânde- 
rungen  vor,  um  eine  rasche  Auf- 
nahme  der  Krim  zu  ermôglichen. 
Das  geltende  Gesetz  von  2001 
sieht  vor,  dass  ein  Staat  Moskau 
um  Aufnahme  bitten  muss.  Die 
nun  vorgeschlagenen  Ànderun- 
gen  sollen  es  erlauben,  ein  Gebiet 
ohne  die  Zustimmung  des  betrof- 
fenen  Ursprungslandes  aufzu- 
nehmen,  wenn  es  dort  keine  légi- 
time Zentralregierung  gibt. 


Russlands  Autèenminister  Ser- 
gej  Lawrow  und  sein  US-Kollege 
John  Kerry  berieten  in  einem  Te- 
lefongesprâch  ûber  Schritte  zur 
Beruhigung  der  Lage  in  der 
Ukraine.  Die  beiden  Minister 
hâtten  ihre  Standpunkte  zu  kon- 
kreten  Vorschlâgen  Russlands 
und  der  USA  zur  „Sicherung  des 
zivilen  Friedens  und  der  Ein- 
tracht in  dem  Land"  ausge- 
tauscht,  teilte  das  Autèenministe- 
rium  in  Moskau  mit.  Eine  émeute 
Sitzung  des  UN-Sicherheitsrates 
zur  Ukraine  war  am  Montag  er- 
gebnislos  geblieben. 

Prorussische  Milizen  ùbernah- 
men  gestern  die  Kontrolle  ûber 
den  Flughafen  von  Simferopol 
und  sagten  sâmtliche  Flûge  mit 
Ausnahme  der  Verbindungen  aus 
Moskau  ab.  Einer  Maschine  aus 
Kiew  wurde  die  Landeerlaubnis 
verweigert,  so  dass  sie  umkehren 
musste. 

Der  Ende  Februar  entmachtete 
ukrainische  Pràsident  Januko- 
witsch  beharrte  bei  einer  Presse- 
konferenz  erneut  darauf,  dass  er 
weiter  rechtmâtëiger  Staatschef 
der  Ukraine  sei.  „Sobald  es  die 
Umstânde  erlauben",  werde  er 
nach  Kiew  zurûckkehren,  sagte 
er  im  sûdrussischen  Rostow  am 
Don.  Der  ukrainische  Ûber- 
gangsprâsident  Alexander  Turt- 
schinow  forderte  das  Parlament 
in  Kiew  auf,  eine  „Nationalgar- 
de"  zu  schaffen  und  Reservisten 
und  Freiwillige  fur  den  Fall  einer 
bewaffneten  Konfrontation  zu 
mobilisieren. 

Frankreichs  Autèenminister 
Laurent  Fabius  drohte  Russland 
mit  neuen  Sanktionen  schon  „ab 
dieser  Woche",  sollte  Moskau 
nicht  einlenken.  Der  britische 
Premier  David  Cameron  drohte 
mit  „harten  Sanktionen". 


EU  will  Ukraine  Handelserleichterungen  gewâhren 


Von  unserem  Redakteur 
Guy  Kemp,  StraRburg 

Die  EU-Kommission  hat  ges- 
tern vorgeschlagen,  der 
Ukraine  einen  bevorzugten 
Zugang  fur  ihre  Produkte 
zum  europàischen  Markt  zu 
gewâhren.  „Ohne  Gegenleis- 
tungen",  wie  EU-Handels- 
kommissar  Karel  De  Gucht 
gestern  in  StraBburg  beton- 
te.  Dièse  MaBnahmen  sollen, 
wie  von  der  Europàischen 
Union  versprochen,  zur  Ent- 
wicklung  und  Stabilisierung 
der  Wirtschaft  in  dem  Kri- 
senland  beitragen.  EU-Kom- 
missionspràsident  José  Ma- 
nuel Barroso  erklârte,  dass 
dies  die  ersten  MaBnahmen 
des  von  der  EU  in  Aussicht 
gestellten  Unterstûtzungs- 
paketes  seien.  Dièses  um- 
fasst  ebenfalls  Kredite  und 
Zuschusse  von  bis  zu  elf  M i I- 


liarden  Euro.  Dem  gestern  prâ- 
sentierten  Vorschlag  der  Kom- 
mission  mùssen  noch  der  zu- 
stàndige  Ministerrat  und  das 
Europàische  Parlament  zu- 
stimmen.  Letzteres  wird  dies 
noch  vorden  Wahlen  im  Mai 
tun  mussen,  also  wàhrend  sei- 
ner  letzten  Tagung  im  April. 
Die  EU-Kommission  schlàgt 
vor,  im  Freihandelsabkommen 
vorgesehene  Zollsenkungen 
bereits  jetzt  in  Kraft  zu  setzen. 
Damit  wùrden  sich  die  Exporte 
der  Ukraine  in  die  EU-Mitglied- 
staaten  um  insgesamt  487  M  i I- 
lionen  Euro  im  Jahr  verbilligen, 
wie  Karel  de  Gucht  ausfuhrte. 
Der  GroBteil  der  Begùnstigun- 
gen  entfalle  mit  fast  400  Mil- 
lionen  Euro  auf  die  Agrarpro- 
dukte.  Doch  wùrden  unteran- 
derem  auch  die  Textil-  und  die 
Chemieindustrie  von  diesen 
Zollsenkungen  profitieren. 
Gelten  soll  die  Regelung  ab  ih- 


rem  Inkrafttreten  allerdings 
nur  bis  zum  1.  November  diè- 
ses Jahres.  Der  EU-Handels- 
kommissar  geht  jedoch  da- 
von  aus,  dass  bis  dahin  das 
eigentliche  Freihandelsab- 
kommen, in  dem  dièse  Zoll- 
erleichterungen  vorgesehen 
sind,  bereits  unterzeichnet 
ist. 

Allerdings  wird  als  Bedin- 
gungen  gestellt,  dass  das 
Herkunfts-  und  Ursprungs- 
prinzip  eingehalten  wird. 
Das  heiBt:  Nur  ukrainische 
Produkte  werden  von  den 
Zollsenkungen  profitieren 
kônnen.  De  Gucht  betonte, 
dass  dies  auch  fur  die  Er- 
zeugnisse  der  Krim  gelte, 
denn  dièse  sei  nach  wie  vor 
ukrainisches  Staatsterritori- 
um.  Es  gelte  aber  nicht  fur 
russische  Produkte,  die  ûber 
die  Krim  in  die  EU  gelangen 
kônnten. 
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Pater  Josy  Birsens  SJ  im  Gespràch:  ein  Jahr  Papst  Franziskus 

„Ein  vor  allem  pastoraler  Mensch" 

Die  Kirche  der  Armen  im  Mittelpunkt  und  eine  Bischofssynode  zur  Familie  im  Oktober 


Dieser  Papst  ist  wie  ein  grojier  Bruder,  der  auch  bel  vielen  Nichtglâubigen  ankommt.  (foto-.  romain  schanck) 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


Am  13.  Marz  2013  wurde  Jorge  Ma- 
rio Kardinal  Bergoglio  zum  Papst 
gewahlt.  Und  er  hat  auch  schon 
neue  Zeichen  gesetzt,  wie  mit  dem 
Fragebogen  zur  Familie  -  den  auch 
Laien  beantworten  konnten,  ein 
Novum  in  der  katholischen  Kirche. 
Uber  dièses  Thema  sowie  liber  die 
Kirche  der  Armen,  fur  die  sich  Papst 
Franziskus  immer  wieder  einsetzt, 
und  die  Hoffnungen,  die  er  bei  vie- 
len Menschen  geweckt  hat,  haben 
wir  uns  mit  Pater  Josy  Birsens  von 
der  Kommunitàt  der  Jesuiten 
in  Luxemburg  unterhalten. 

■  Pater  Birsens,  was  haben  Sie  ge- 
dacht,  als  ein  Jesuit  aus  Argentinien 
zum  Papst  gewahlt  wurde? 

Zuerst  war  ich  sehr  ùberrascht, 
denn  mit  dieser  Wahl  hatte  ich 
nicht  gerechnet.  Ich  hatte  mich  auf 
einen  konservativeren  Papst  ein- 
gestellt.  Dann  habe  ich  mich  sehr 
gefreut,  nicht  zuletzt  aufgrund  der 
freundlichen  und  unkomplizierten 
Art,  wie  Papst  Franziskus  aufge- 
treten  ist,  die  eine  Aufbruchstim- 
mung  aufkommen  lieft. 

■  Wie  erklaren  Sie  sich  seine 
Beliebtheit,  auch  auBerhalb  der 
katholischen  Welt? 

Papst  Franziskus  hat  eine  sympa- 
thische  Ausstrahlung.  Dieser  Mann 
ist  vom  Leben  geprâgt  und  er 
bringt  es  fertig,  dass  er  das  ganz 
natùrlich  preisgibt.  Er  verstellt  sich 
nicht,  er  lâsst  sich  nicht  von  einer 
Rolle  erdrùcken,  er  ist,  wie  er  ist, 
und  ich  denke,  das  kommt  bei  je- 
dem  Menschen  an.  Auch  wenn 
man  sagt,  er  sei  schon  konser- 
vativ,  was  die  Lehre  anbelangt,  ist 
er  vor  allem  ein  pastoraler  Mensch, 
der  die  Leute  versteht.  Er  hatte  den 
Mut  zu  sagen,  die  Kirche  darf  nicht 
stândig  ùber  Moral  reden  -  und 
wenn  uber  Moral,  nur  ûber 
Sexualmoral  -  und  dass  die  Flucht- 
lingsproblematik  oder  die  Armut 
eine  grôftere  ethische  Frage  dar- 
stellt.  Durch  sein  einfaches  Auf- 
treten  fuhlen  sich  die  Menschen 
mit  ihm  verbunden.  Er  hat  ein  Ge- 
spùr,  Zeichen  zu  setzen,  das  Jo- 
hannes  Paul  II.  zwar  auch  hatte,  er 
war  aber  vom  Stil  her  sehr  auto- 
ritâr.  Dieser  Papst  ist  wie  ein  gro- 
fter  Bruder,  der  auch  bei  vielen 
Nichtglâubigen  ankommt. 

■  Viele  Katholiken  wùnschen  sich 
Ànderungen  oder  auch  Reformen  in 
der  Kirche.  Was  ware  fur  Sie  ein 
wichtiger  Ansatzpunkt? 

Ein  wichtiger  Punkt  ist,  wie  die 
Stellen  im  Vatikan  besetzt  wer- 
den  und  ob  es  dem  Papst  gelingt, 
seine  pastoralen  Schwerpunkte  fur 
die  ganze  Kirche  gelten  zu  lassen 
und  die  Kirche  zu  dezentralisie- 
ren.  Er  will  ja  den  Bischofskonfe- 
renzen  mehr  Spielraum  geben,  wie 
es  das  2.  Vatikanische  Konzil  vor- 
sieht.  Gerade  bei  ethischen  Fra- 
gen  spielt  ja  auch  die  Situation  vor 
Ort  eine  wichtige  Rolle.  Und  dort 
muss  die  Reflexion  auch  stattfin- 
den,  die  einzelnen  Bischofskon- 
ferenzen  sollten  auch  entspre- 
chende  Âmter  einfùhren.  Bei  Kar- 


dinalsernennungen  ist  die  Kirche 
schon  weniger  nach  Europa  aus- 
gerichtet.  Auf  den  anderen  Kon- 
tinenten  gibt  es  jùngere  Kirchen, 
und  da  kommen  môglicherweise 
Mânner  und  hoffentlich  auch 
Frauen  in  die  Verantwortung,  die 
Kompetenzen  und  Kreativitât 
mitbringen,  das  kann  der  Kirche 
nur  gut  tun.  Es  herrscht  auch  eine 
neue  Sprachkultur:  Der  Papst 
spricht  die  Dinge  direkt  an.  Es  ist 
keine  Sprache,  die  an  Problemen 
vorbei  geht. 

■  Steht  dièse  Sprachkultur  fur  ein 
Merkmal  der  Jesuiten? 


Ja,  ich  denke  schon.  Zum  Jesuit 
sein  gehôrt  das  Sich-Einlassen 
auf  die  Welt,  und  unser  Grùnder 
Ignatius  von  Loyola  hatte  eine 
sehr  positive  Sicht  der  Welt.  In 
den  rômischen  Dokumenten  hat 
es  mich  immer  gestôrt,  dass  so 
oft  verurteilt  wurde,  wenn  die 
Rede  vom  christlichen  Westen 
war.  Dann  hieft  es  sofort:  Hedo- 
nismus,  Materialismus,  Konsum- 
gesellschaft  usw.  Ignatius  hat 
eine  positive  Sicht  der  Welt: 
Gott  ist  in  dieser  Welt  gegen- 
wàrtig  und  Jésus  Christus  arbei- 
tet  weiter  daran,  dass  dièse  kon- 


Pater  Josy  Birsens  SJ  uber  Papst 
Franziskus:  „Dieser  Mann  ist  vom 
Leben  gepràgt  und  er  bringt  es  fer- 
tig, dass  er  das  ganz  natùrlich 
preisgibt.  Er  verstellt  sich  nicht,  er 
lâsst  sich  nicht  von  einer  Rolle  er- 
drùcken, er  ist,  wie  er  ist,  und  ich 
denke,  das  kommt  bei  jedem  Men- 
schen an."       (FOTO:  ROMAIN  SCHANCK) 


krete  Welt,  in  der  wir  leben,  ge- 
rettet  wird.  Und  wir  sind  dazu 
aufgerufen,  mit  ihm  zu  handeln 
und  anzupacken. 

■  Viele  Erwartungen  sind  an  die 
Synode  im  Herbst  geknupft.  Was 
kônnte  sich  andern? 

Ich  hoffe,  dass  in  Richtung  der  wie- 
derverheirateten  Geschiedenen  ein 
starkes  Signal  kommt.  Wir  kônnen 
dièse  Frage  nicht  nur  dogmatisch 
angehen,  wir  mùssen  eine  pasto- 
rale Lôsung  suchen.  Ich  hoffe,  dass 
der  Anstotë  gegeben  wird,  zu  sa- 
gen, dass  das  Ehesakrament  neu 
ùberdacht  werden  muss.  Es  wâre 
gut,  wenn  man  wie  z.  B.  in  der  Or- 
thodoxie die  Tùre  fur  eine  zweite 
kirchliche  Heirat  ôffnen,  aber  auf 
jeden  Fall  diesen  Menschen  mit 
Barmherzigkeit  begegnen  wurde. 
Man  kônnte  sich  darauf  einigen, 
innerhalb  von  fùnf  Jahren  eine  Lô- 
sung zu  finden,  bei  der  nicht  nur 
der  Prâfekt  der  Glaubenskongre- 
gation  bestimmt,  sondern  dass  ein 
Prozess  eingeleitet  wird,  bei  dem 
Moraltheologen,  Kirchenrechtler 
und  Leute  aus  der  Praxis  sowie 
verheiratete  Paare  usw.  sich  Ge- 
danken  und  dem  Papst  einen  Vor- 
schlag  machen,  wie  wiederverhei- 
ratete  Geschiedene  wieder  in  die 
glâubige  Gemeinschaft  integriert 
werden  kônnen.  Letzten  Endes 
mùsste  natùrlich  auch  das  Sakra- 
ment  in  seinem  theologischen  Ge- 
halt  neu  definiert  werden;  eine 
pastorale  Lôsung  allein  reicht  nicht 
aus.  Auch  die  Frage  vom  Pflicht- 
zôlibat  der  Priester  muss  geklârt 
werden  sowie  die  Frage  der  Stel- 
lung  der  Frau  in  der  Kirche.  In  Be- 
zug  auf  das  Frauenpriestertum  hat 
Papst  Franziskus  gesagt,  es  musse 
eine  theologische  Reflexion  in  der 
Kirche  zur  Rolle  der  Frau  stattfin- 
den.  Die  Theologen  mùssen  sich 
damit  befassen,  wenn  das  Volk 
Gottes  und  die  Autëenwelt  sagen, 
„ihr  habt  ein  Problem". 

■  Die  Aussage  von  Papst  Franziskus 
„Wenn  jemand  homosexuell  ist, 
Gott  sucht  und  guten  Willens  ist, 
wer  bin  ich  ihn  zu  verurteilen?"  hat 
ja  auch  ein  breites  Echo  gefunden  ... 


Die  sympathische  Botschaft 
kommt  rùber,  wir  fangen  nicht  mit 
der  Verurteilung  an.  Aber  wenn 
man  sagt,  die  Homosexuellen 
mùssen  auch  in  der  Kirche  ihren 
Platz  finden,  kann  es  nicht  sein, 
dass  man  einerseits  erklârt,  die 
Kirche  ist  offen  fùr  euch  aile,  aber 
ihr  lebt  in  der  Sùnde.  Da  muss  we- 
nigstens  eine  Infragestellung 
kommen  und  man  kann  auch  aus 
den  Humanwissenschaften  neue 
Erkenntnisse  gewinnen. 

■  Die  Kirche  der  Armen,  fur  die 
Papst  Franziskus  so  oft  pladiert  - 
zuletzt  in  seinem  Fastenbrief  -  steht 
offensichtlich  im  Mittelpunkt.  Wel- 
che  Bedeutung  hat  sie  fur  uns  ins- 
besondere  in  Europa? 

Die  Kirche  der  Armen  kann  uns 
gerade  im  Westen  einen  neuen 
Auftrieb  geben,  es  ist  auf  jeden 
Fall  eine  Herausforderung.  Gera- 
de in  Luxemburg  wird  mit  der 
Thematik  Trennung  von  Kirche 
und  Staat  klar,  dass  wir  im  Kom- 
fort  gelebt  und  uns  darin  einge- 
nistet  haben,  und  sicher  sind 
Priester  wie  Laien  im  Glauben 
lau  geworden.  Die  Kirche  der  Ar- 
men macht  uns  bewusst,  dass  wir 
nicht  an  der  sozialen  Realitàt  vor- 
beileben  kônnen.  Man  kônnte  es 
in  den  Wôrtern  von  Solidaritàt, 
Nâchstenliebe,  Teilen  ausdrù- 
cken.  Die  erste  Seligpreisung 
heilst  „Selig  die  Armen"  und  im 
Lukasevangelium  steht  klar,  dass 
es  auch  um  die  reale  Armut  und 
um  das  Verzichten  auf  Reichtù- 
mer  geht,  um  sich  Jésus  verstârkt 
zuzuwenden.  Das  ist  auch  das 
Thema  der  Fastenbotschaft  des 
Papstes.  Und  da  bringt  der  la- 
teinamerikanische    Papst  seine 

Die  Kirche 
J  j  der  Armen 
macht  uns  bewusst, 
dass  wir  nicht  an 
der  sozialen  Realitât 
vorbeileben  kônnen." 

Pater  Josy  Birsens  SJ 


Erfahrung  aus  diesem  Kontinent 
mit  und  stellt  sie  ins  Herz  der 
Universalkirche.  Das  ist  gut  so, 
weil  die  Kirchen  in  Lateinameri- 
ka,  Afrika,  zum  Teil  Asien  stark 
mit  der  Armut  konfrontiert  sind. 
Christen  in  Indien,  um  diesen 
Vergleich  zu  nehmen,  sind  be- 
kannt  fùr  ihr  soziales  und  karita- 
tives  Engagement.  Bei  uns  hat 
sich  eine  gewisse  Distanz  einge- 
schlichen  zwischen  dem,  was  die 
diôzesane  Caritas  macht  und  den 
Gemeinden  vor  Ort.  Darum  mùs- 
sen wir  den  Leuten  sagen,  die  Ar- 
men sollen  bei  euch  willkommen 
sein,  und  das  heilst  auch,  die  Fra- 
ge stellen:  „Sind  eure  Gottes- 
dienste  auch  so,  dass  Arme  ihren 
Platz  finden  kônnen?  Und  was  tut 
ihr,  um  den  Armen  zu  helfen?"  Das 
ist  eine  reale  Herausforderung  fùr 
die  europâische  und  auch  die  lu- 
xemburgische  Kirche. 

■  Und  in  der  Praxis? 

Eine  Orientierung  kann  die  Messe 
fùr  die  verstorbenen  Obdachlosen 
in  Bonneweg  geben.  Die  Messen 
mùssen  ùberhaupt  einfacher  wer- 
den und  die  Sprache  muss  es  auch 
sein;  ich  glaube,  aile  Christen  wâ- 
ren  darùber  froh!  Und  dann  gibt 
es  fùr  mich  einen  wichtigen  Punkt: 
Es  geht  darum,  in  der  Liturgie  die 
Zeichen  sprechen  zu  lassen.  Ein 
Gebet  ist  kein  Text,  den  ich  vor- 
lese,  sondern  die  Menschen  mùs- 
sen spùren,  ich  bete  selbst  mit. 
Aber  das  christliche  Leben  darf 
nicht  zu  sehr  auf  die  Messfeier 
zentriert  werden.  Es  gibt  andere 
Formen.  Wenn  man  z.  B.  heutzu- 
tage  einen  Wortgottesdienst  fei- 
ert,  hat  man  viel  mehr  Freiheit,  die 
es  erlaubt,  die  jungen  Leute  zu  er- 
reichen.  Man  kann  Gesten  und 
Texte  einbringen,  die  den  Verlauf 
der  Messe  sprengen  wùrden.  Es 
geht  darum,  nach  Alternativen  zu 
suchen,  um  die  Menschen  von 
heute  auf  vielerlei  Weisen  anzu- 
sprechen.  Und  es  wâre  sinnvoll: 
Weil  viele  Menschen  den  Bezug 
zum  Christentum,  zum  gelebten 
Glauben  nicht  mehr  haben,  gilt  es, 
alternative  Formen  zu  entwickeln, 
die  die  Menschen  dort  abholen,  wo 
sie  sind,  und  ihnen  entsprechen. 
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Der  Abtprimas  der  Benediktiner  und  Bestseller-Autor  Notker  Wolf  im  Trifolion  in  Echternach 

Sind  wir  Menschen  nur  Gaukler? 


Der  Mônch  erklàrt,  wie  wir  mit  einem  Stùck  freiwilliger  Askese  unsere  persônlichen  Freiheiten  neu  erleben  kônnen 


VON  MARC  THILL 


Er  ist  Chef  des  âltesten  Ordens  der 
Christenheit  und  steht  als  Abtpri- 
mas an  der  Spitze  von  1 000  Klôs- 
tern  und  25  000  Mônchen  und  Non- 
nen  der  Benediktiner.  Zum  Aus- 
spannen  spielt  er  gerne  mal  Led 
Zeppelins  „Stairway  To  Heaven"  auf 
der  E-Gitarre  oder  Bach-Sonaten  auf 
der  Querflôte.  Er  ist  auch  Bestsel- 
lerautor  und  Konferenzler.  Am 
Montag  sprach  Abtprimas  Notker 
Wolf  im  Echternacher  Trifolion. 

Sein  Thema:  Es  Zeit  fur  einen 
Wandel.  Lebensmittelskandale, 
Naturkatastrophen,  Bôrsenab- 
stûrze  -  Notker  Wolf  will  den 
Menschen  ûber  seine  Bûcher  und 
Konferenzen  zeigen,  warum  es  so 
nicht  weitergehen  kann  und  wie 
wir  die  Umkehr  schaffen  kônnten. 
„Wir  mùssen  unser  Leben  nach- 
haltig  verândern",  sagt  er.  Und 
Nachhaltigkeit  soll  mehr  sein  als 
eine  ôkonomisch-ôkologische  Ba- 
lance. Fur  den  Ordensmann  ist  es 
eine  ethische  Grundhaltung,  ja  ei- 
ne Lebensweisheit.  Sein  Prinzip  fur 
ein  gerechteres  und  glùcklicheres 
Leben:  Freiheit  durch  Verantwor- 
tung,  Verantwortung  aus  Freiheit. 

Was  Notker  Wolf  denkt,  ist  vie- 
len  durchaus  bekannt.  Er  ist,  wie 
bereits  erwâhnt,  ein  Bestsellerau- 
tor,  ein  gefragter  Konferenzler  und 
zudem  ein  gewiefter  Medien- 
mensch.  Viele  waren  daher  wohl 
auch  nach  Echternach  ins  Trifoli- 
on zu  seinem  Vortrag  gekommen, 
wurden  wohl  auch  nicht  ent- 
tâuscht,  -  eine  berauschende  Kon- 
ferenz  war  es  aber  auch  wiederum 


nicht.  Leider  lud  man  die  Zuhôrer 
nur  halbherzig  dazu  ein,  Fragen  an 
den  Redner  zu  stellen.  Eigentlich 
doch  sehr  schade! 

Ausgehend  von  der  Warnung 
des  „Club  of  Rome"  im  Jahr  1972, 
dass  die  Ressourcen  der  Erde  nicht 
unendlich  verfùgbar  sind,  lief?» 
Notker  Wolf  fast  aile  alten  und 
neue  Umweltfrevel  und  Problème 
der  Menschheit  Revue  passieren: 
Energie-  und  Ressourcenver- 
brauch,  Ûberbevôlkerung,  Klima- 
wandel,  die  Wegwerfgesellschaft, 
die  Atomenergie,  die  Privatsphâre 
im  Netz  und,  und,  und  ... 

„Frùher  bauten  wir  Schulen, 
heute  Altenheime" 

Dadurch,  dass  der  Abt  viele  Klôs- 
ter  weltweit  unter  seinen  Fitti- 
chen  hat,  kommt  er  natûrlich  rum, 
und  so  waren  die  Einblicke  in  diè- 
se und  jene  fremden  Lânder,  die 
er  den  Zuhôrern  in  seinen  Aus- 
fùhrungen    gewâhrte,  durchaus 


intéressant.  So  wusste  der  Abt  da- 
rûber  zu  berichten,  wie  zum  Bei- 
spiel  die  Sterilisationspolitik  in 

Abtprimas  Notker  Wolf 

Dr.  phil.  Notker  Wolf  0SB,  geb.  1940, 
trat  1961  in  die  Erzabtei  St.  Ottilien 
ein,  studierte  Philosophie  an  der 
pàpstlichen  Hochschule  San  Anselmo 
in  Rom,  Théologie  und  Naturwissen- 
schaften  an  der  Ludwig-Maximilians- 
Universitàt  Mûnchen.  1968  wurde  er 
zum  Priester  geweiht  und  drei  Jahre 
spàter  als  Dozent  an  die  Benedikti- 
nerhochschule  S.  Anselmo  nach  Rom 
berufen.  1977  wurde  er  zum  Erzabt 
von  St.  Ottilien  gewàhlt  und  damit 
auch  zum  Abtpràses  der  weltweiten 
Ottilianer  Benediktinerkongregation. 
Im  Jahre  2000  wurde  er  zum  Abtpri- 
mas der  Benediktinerkonfôderation 
gewàhlt,  2008  nochmals  um  weitere 
vier  Jahre,  und  nochmals  im  Septem- 
ber  2012. 


Abtprimas  Not- 
ker Wolf:  „Die 
eigentliche  Ur- 
sachefùr  den 
Missbrauch  an 
der  Erde  ist  an 
und  fur  sich  der 
unersâttliche 
Mensch  und 
seine  Hybris." 

(FOTO:ANOUK 
ANTONY) 


Lateinamerika  und  auch  in  Indien 
die  Bevôlkerung  schrumpfen  und 
veralten  lâsst.  Peking  habe  die  Ein- 
Kind-Politik  lockern  mûssen,  da  es 
mittlerweile  einen  Ûberhang  an 
Mânnern  gebe,  was  wiederum  zu 
sozialen  Problemen  fûhre.  So  wur- 
den z.B.  regelmâtëig  Frauen  aus 
Nordkorea  nach  China  ver- 
schleppt.  Bezeichnend  fur  das  Àl- 
terwerden  der  Bevôlkerung  in  den 
Entwicklungslândern:  Frûher  hât- 
ten  die  Benediktiner  Schulen  ge- 
baut,  heute  seien  es  Altenheime,  so 
Notker  Wolf. 

Die  Chinesen  fahren  wie  in  einem 
Bulldozer  in  die  Zukunft 

Der  Abt  wies  im  Zusammenhang 
mit  China  auch  darauf  hin,  dass  die 
Chinesen  derzeit  énorme  Anbau- 
flâchen  in  Afrika  aufkauften.  Das 
habe  er  in  Mosambik  und  Sambia 
feststellen  kônnen.  Wenn  sich  die 
Chinesen  weiterhin  dermatëen  in 
der  Welt  ausbreiten  wurden,  dann 


seien  die  individuellen  Freiheiten 
ûberall  in  Gefahr,  warnte  der  Red- 
ner. „Die  Chinesen  fahren  wie  in 
einem  Bulldozer  in  die  Zukunft." 

Wir  brauchen  ein  Stiick 
freiwilliger  Askese 

Die  Atomenergie  brachte  Notker 
Wolf  zur  Feststellung,  „manchmal 
hat  man  den  Eindruck,  wir  Men- 
schen sind  nur  Gaukler."  Immer 
wieder  wurden  wir  glauben,  selbst 
Schôpfer  dieser  Welt  zu  sein.  „Wir 
brauchen  daher  eine  Wende", 
schlussfolgerte  Notker  Wolf.  Die 
eigentliche  Ursache  fur  den  Miss- 
brauch an  der  Erde  sei  an  und  fur 
sich  der  unersâttliche  Mensch  und 
seine  Hybris.  Der  Mensch  sei 
selbstherrlich,  schalte  Gott  aus  und 
bediene  sich  an  der  Natur  wie  in 
einem  Selbstbedienungsladen. 
Gier,  Sucht,  Ûberkonsum,  das  sei- 
en die  modernen  Plagen  der 
Menschheit. 

Freiheit  sei  nicht  gleichbedeu- 
tend  mit  Willkùr,  Freiheit  verlan- 
ge  einen  verantwortungsvollen 
Umgang.  „Was  wir  brauchen,  ist 
die  Ich-Stârke,  aber  auch  das  Los- 
lassen  von  Dingen,  auf  die  wir  ver- 
zichten  kônnen,  ein  Stûck  freiwil- 
liger Askese,  um  so  die  persônli- 
chen Freiheiten  zu  erleben  und  zu 
erfahren",  betonte  der  Mônch.  Et- 
was  weniger  Konsum  ist  fur  den 
Ordensmann  daher  auch  ein  Zei- 
chen  von  Freiheit.  So  kônnten  wir 
wieder  den  Menschen  in  uns  ent- 
decken.  Der  Mensch  sollte  mit 
Liebe  seine  Welt  pflegen,  wie  der 
Gartner  seinen  Garten,  so  das 
Fazit  des  Ordensmanns  an  diesem 
Abend  im  Trifolion. 
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Selbsterfahrung 
auf  Kôrperebene 

„Was  tust  du?  Wie  bewegst  du 
dich?  Fùhlen  sich  deine  Bewe- 
gungen  flieftend,  leicht  und  ange- 
nehm  an?  Gibt  es  Muskeln,  die  du 
nie  loslâsst,  weil  du  nicht  weiftt, 
wie?  Oder  vielleicht  andere,  die 
du  nie  benutzt,  weil  du  nicht 
spùrst,  dass  sie  existieren?  Die 
Feldenkrais-Methode  holt  uns 
dort  ab,  wo  wir  uns  gerade  befin- 
den,  in  unseren  gewohnten  Be- 
wegungsmustern.  Angeleitet  vom 
Feldenkrais-Lehrer  beginnt  eine 
Forschungsreise  durch  unseren 
Kôrper  in  Bewegung.  Unsere 
Selbstwahrnehmung  wâchst,  zu- 
sammen  mit  der  Neugier,  uns 
selbst  zu  erfahren",  heiftt  es  in  der 
Einladung  der  „ErwuesseBildung" 
zum  Unterricht  der  Feldenkrais- 
Methode  mit  Nike  Mangen.  Ihr 
Interesse  an  der  menschlichen 
Natur  fûhrte  sie  vom  Biologiestu- 
dium  ùber  eine  Hypnose-Ausbil- 
dung  zur  Feldenkrais-Methode. 
Termin:  jeweils  dienstags  von 
18.30  bis  20  Uhr,  am  22.4.,  29.4., 
6.5.,  13.5.,  20.5.,  27.5.,  3.6.,  17.06., 
24.6.  und  1.7.  Der  Kurs  fïndet  statt 
in  der  Privatschule  Fieldgen 
(Spiegelsaal),  21,  rue  d'Anvers,  in 
Luxemburg.  Anmeldungen  unter 
Tel.  4  47  43-340  und  E-Mail  (in- 
fo@ewb.lu)  bis  zum  25.  Mârz, 
wobei  die  Kursnummer  144540A 
angegeben  werden  soll. 

■  www.ewb.lu 
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Conférence:  Quels  droits 
pour  la  famille? 

Le  Service  de  la  pastorale  de  l'ar- 
chevêché invite  le  mardi  18  mars  à 
19.30  heures  à  une  conférence  pu- 
blique de  Mgr  Vincenzo  Paglia 
intitulée  «Quels  droits  pour  la  fa- 
mille?». La  conférence  en  langue 
française  aura  lieu  au  «Konvikts- 
gaart»  (11,  avenue  Marie-Thérèse, 
L-2132  Luxembourg).  Cette  mani- 
festation s'inscrit  dans  un  ensem- 
ble de  conférences  et  de  sémi- 
naires qui  ont  eu  lieu  depuis  fé- 
vrier de  l'année  dernière  -  entre 
autres  à  New  York,  Genève  et 
Rome  -  à  l'occasion  du  trentième 
anniversaire  de  la  «Charte  des 
droits  de  la  famille».  Résultant  du 
Synode  des  évêques  en  1980  et 
promulguée  par  le  pape  Jean  Paul 
II  en  octobre  1983  dans  un  esprit 
de  dialogue,  la  charte  part  d'une 
vision  chrétienne  pour  «présenter 
à  tous  nos  contemporains,  chré- 
tiens ou  non,  une  formulation  - 
aussi  complète  et  ordonnée  que 
possible  -  des  droits  fondamen- 
taux propres  à  cette  société  natu- 
relle et  universelle  qu'est  la  fa- 
mille», ces  droits  étant  «imprimés 
dans  la  conscience  de  l'être  hu- 
main et  dans  les  valeurs  com- 
munes de  toute  l'humanité».  Le 
conférencier  Mgr  Vincenzo  Pa- 
glia, président  du  Conseil  pontifi- 
cal pour  la  famille,  présentera  la 
charte  et  son  enjeu  d'une  grande 
actualité,  puisqu'il  s'agit  de  valo- 
riser, de  protéger  et  de  promou- 
voir les  droits  de  la  famille  en  tant 
que  ressource  essentielle  pour 
notre  société. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

5 


LW- 13.3.2014 -page  27 


Jousefsdag  zu  Eschdôerf 
e  Sonndeg,  16.  Mâerz 

D'Oeuvres  paroissiales  vun  Esch- 
dôerf invitéieren  op  hir  Kaffisstuff 
op  Jousefsdag,  e  Sonndeg,  de  16. 
Mâerz,  am  Gemengebau  zu  Esch- 
dôerf. Vun  11.30  Auer  un  gëtt  et 
Apéritif  mat  Verkaf  vun  Dessert 
fir  mat  heem  ze  huelen.  Ab  14 
Auer  Kaffisstuff  an  Tombola.  Vu 
16.30  Auer  un  gëtt  eng  Hame- 
schmier  zervéiert.  Den  Erléis  ass 
fir  den  Ënnerhalt  vum  Porhaus  a 
fir  „Le  soleil  dans  la  main". 
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Ein  Papst,  wie  ein  groBer  Bruder 


Rom.  Frùhjahrsgewitter  ziehen 
ûber  die  Ewige  Stadt,  und  auf  dem 
vatikanischen  Hûgel,  einer  der 
sieben  Roms,  ist  es  ungemûtlich. 
Trotzdem  harren  die  Menschen 
hier  aus.  Sehnsûchtig  warten  sie 
auf  ihren  neuen  Papst.  Einige  zei- 
gen  auf  Fotos  ihren  Favoriten  bei 
dieser  Papstwahl,  andere  versin- 
ken  im  stummen  Gebet.  Die  Men- 
schen warten  im  Regen  vor  dem 
Petersdom,  dann  jubeln  sie.  Wei- 
fter  Rauch  zeigt  an:  Es  gibt  einen 
Neuen  auf  dem  Stuhl  Pétri.  Das 
war  vor  genau  einem  Jahr. 

Am  13.  Mârz  2013  wird  der  Kar- 
dinal  von  Buenos  Aires,  Jorge 
Mario  Bergoglio,  ein  argentini- 
scher  Nachfahre  italienischer 
Auswanderer,  nach  einem  kur- 
zen  Konklave  zum  Papst  der  ka- 
tholischen  Kirche  gewâhlt.  Er  ist 
der  erste  Papst  aus  Lateinameri- 
ka.  Er  ist  auch  der  erste  Papst,  der 
aus  dem  Jesuitenorden  hervor- 
geht.  Und  er  ist  der  erste  Papst, 
dessen  Vorgânger,  Papst  Bene- 
dikt,  noch  lebt. 

Der  neue  Bischof  von  Rom  legt 
sich  den  Namen  des  National- 
heiligen  der  Italiener,  des  heili- 
gen  Franziskus  von  Assisi  zu,  und 
erobert  im  Nu  die  Herzen  der  Rô- 
mer.  „Buona  sera",  ruft  er  ihnen 
zu  -  eine  ebenso  einfache  wie  un- 
vergessliche  Begrùftung. 

Seit  seinem  Amtsantritt  vor  ei- 
nem Jahr  hat  Papst  Franziskus 
immer  wieder  mit  eingângigen 
wie  bildkrâftigen  Aussagen  ûber- 
rascht.  „Mir  ist  eine  'verbeulte' 


Vor  einem  Jahr  wurde  Kardinal  Jorge  Mario  Bergoglio  zum  Papst  gewahlt 


Kirche,  die  verletzt  und  be- 
schmutzt  ist,  weil  sie  auf  die  Stra- 
ften  hinausgegangen  ist,  lieber  als 
eine  Kirche,  die  aufgrund  ihrer 
Verschlossenheit  und  ihrer  Be- 
quemlichkeit,  sich  an  die  eigenen 
Sicherheiten  zu  klammern,  krank 
ist",  schreibt  er  am  26.  Novem- 
ber  2013  im  Lehrschreiben  „Evan- 
gelii  gaudium".  Und  auf  dem 
Rûckflug  aus  Rio  de  Janeiro  am 
29.  Juli  2013  sagt  er  auf  eine  Jour- 
nalistenfrage:  „Wenn  jemand  ho- 
mosexuell  ist  und  den  Herrn 
sucht  und  guten  Willens  ist  -  wer 
bin  ich,  dass  ich  ûber  ihn  urtei- 
le?" 

Dieser  Papst  ist  wie  ein  grofter 
Bruder,  der  auch  bei  vielen 
Nichtglâubigen  ankommt,  sagt 
der  Luxemburger  Jesuitenpater 
Josy  Birsens  ûber  den  neuen 
Papst.  „Der  Mann  ist  vom  Leben 
geprâgt  und  er  bringt  es  fertig, 
dass  er  das  ganz  natûrlich  preis- 
gibt.  Er  verstellt  sich  nicht,  er  lâsst 
sich  nicht  von  einer  Rolle  erdrû- 
cken,  er  ist,  wie  er  ist,  und  ich 
denke,  das  kommt  bei  jedem 
Menschen  an."  (mt) 

Der  umjubelte,  einsame  Papst 
Franziskus  geht  seinen  Weg 
Fragen  an  Abbé  C.  Siebenaler 
Leitartikel:  Der  Weltpfarrer 
Interview  Pater  Josy  Birsens  SJ 


Papst  Franziskus  auf  dem  Petersplatz.  Trotz  Regens  strômen  Tausende  zu  ihm. 


(foto:afp)    I IM  FOKUS 


Seite  2,  3  und  4 
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Ein  Jahr  Franziskus 


VON  DOMINIK  STRAUB  (ROM) 

Vor  einem  Jahr  ist  Jorge  Mario  Berg- 
oglio  zum  Papst  gewahlt  worden  - 
und  seitdem  ist  im  Vatikan  nichts 
mehr  so,  wie  es  einmal  war.  Der  Er- 
neuerer  Franziskus  reitet  weltweit  auf 
einer  Welle  der  Sympathie  -  und  ist 
doch  einsam  geblieben. 

„Schwestern  und  Brùder,  buona  se- 
ra!" Mit  dieser  einfachen  Begrù- 
tëung  begann  vor  genau  einem  Jahr 
ein  neues  Pontifikat,  das  die  katho- 
lische  Kirche  schon  in  den  ersten 
Wochen  grundlegend  verândern 
sollte.  Als  der  neu  gewâhlte  Papst 
Franziskus  um  20.22  Uhr  in  der  Log- 
gia des  Petersdoms  erschien,  trug  er 
statt  des  traditionellen  Goldkreuzes 
ein  einfaches  Eisenkreuz  vor  der 
Brust;  er  lâchelte  verlegen,  bezeich- 
nete  sich  als  „Papst  vom  anderen 
Ende  der  Welt"  und  bat  die  Glâu- 
bigen  demùtig  um  den  „Gefallen", 
erst  still  fur  ihn  zu  beten,  ehe  er  den 
Segen  spendet.  Viele  ahnten  schon 
bei  diesem  ersten  Auftritt,  was  der 
„Corriere  délia  Sera"  am  nâchsten 
Tag  so  formulierte:  „Die  Kirche  hat 
eine  zweitausendjâhrige  Geschich- 
te,  aber  sie  kann  in  fùnf  Minuten  re- 
volutioniert  werden:  Genau  das  ge- 
schah  gestern  zwischen  20.22  und 
20.27  Uhr." 

„Ach,  wie  môchte  ich  eine  arme 
Kirche  fur  die  Armen!" 

Das  erschien  zunâchst  etwas  allzu 
euphorisch  -  doch  tatsâchlich  war 
an  der  Wahl  des  heute  77- jâhrigen 
Jorge  Mario  Bergoglio  ailes  neu  und 
historisch:  Zum  ersten  Mal  war  ein 
Nicht-Europâer  zum  Papst  gewahlt 
worden,  zum  ersten  Mal  setzte  sich 
ein  Angehôriger  des  Jesuitenordens 
auf  den  Papstthron,  zum  ersten  Mal 
wurde  ein  neuer  Papst  gekùrt,  wâh- 
rend sich  der  alte  Papst  im  TV  die 
Wahl  seines  Nachfolgers  zu  Ge- 
mùte  fùhrte.  Und  zum  ersten  Mal 
hatte  ein  Papst  den  Mut,  sich  mit 
seinem  Namen  symbolisch  in  die 
Futëstapfen  des  heiligen  Franz  von 
Assisi  zu  begeben.  Der  Bettel- 


Der  umjubelte,  ein 

Freundlich,  direkt,  bescheiden  -  mit  offenen  Worten  hat  der  Pontifex 


mônch  aus  Umbrien,  sagte  Bergog- 
lio spâter  einmal,  sei  fur  ihn  „ein 
Mann  der  Armut,  der  Mann  des 
Friedens,  der  Mann,  der  die  Schop- 
fung  liebt  und  bewahrt.  Ach,  wie 
môchte  ich  eine  arme  Kirche  fur  die 
Armen!" 

Franziskus  forderte  von  seiner 
Kirche  und  besonders  von  der  Ku- 
rie  mit  Worten  und  Gesten  vom  ers- 
ten Tag  an  ein  radikales  Umden- 
ken:  „Die  erste  Reform  muss  die  der 
Einstellung  sein."  Bergoglio  will  «ei- 
ne offene  und  barmherzige  Kirche, 
die  aus  sich  heraus-  und  an  die  geo- 
grafischen  und  menschlichen 
,Randgebiete'  hinausgeht",  schrieb 
er  in  seinem  ersten  Lehrschreiben 
„Evangelii  Gaudium"  („Freude  des 
Evangeliums").  „Mir  ist  eine  ,ver- 
beulte'  Kirche,  die  verletzt  und  be- 
schmutzt  ist,  weil  sie  auf  die  Stra- 
tëen  hinausgegangen  ist,  lieber  als 
eine  Kirche,  die  an  ihrer  Verschlos- 
senheit  und  ihrer  Bequemlichkeit 
krankt  und  sich  an  die  eigenen  Si- 
cherheiten  klammert." 

„Wer  bin  ich  denn,  dass  ich 
Homosexuelle  verurteilen  kann?" 

Was  die  Kirche  heute  brauche,  sei 
„die  Fâhigkeit,  die  Wunden  zu  hei- 
len  und  die  Herzen  der  Menschen 
zu  wârmen",  betonte  er  in  einem  In- 
terview mit  der  Jesuitenzeitschrift 
„Civiltà  Cattolica".  Das  Volk  Gottes 
wolle  Hirten  und  nicht  Funktionâre 
oder  Staatskleriker. 

Im  gleichen  Interview  machte 
Bergoglio  deutlich,  dass  er  bei  aller 
Offenheit  nicht  daran  denkt,  die 
Dogmen  und  die  katholische  Sexu- 
almoral  ùber  Bord  zu  werfen:  „Man 
kennt  die  Ansichten  der  Kirche,  und 
ich  bin  ein  Sohn  der  Kirche."  Aber: 
Wer  stândig  die  Bestrafung  in  den 
Vordergrund  stelle  und  „in  ùber- 
triebener  Weise  die  Sicherheit  in  der 
Lehre  suche",  wer  sich  verbissen 
nach  einer  „verlorenen  Vergangen- 
heit"  zurùcksehne,  der  habe  eine 
rùckwârts  gewandte  Vision.  Auf 
dièse  Weise  werde  der  Glaube  eine 
Idéologie  unter  vielen.  „Die  Kirche 
kann  sich  nicht  nur  mit  der  Frage 


Franziskus  wunscht  sich  eine  „arme  Kirche  fur  die  Armen":  „Mir  ist  eine  „verbeul 
gangen  ist,  lieber,  als  eine  Kirche,  die  aufgrund  ihrer  Verschlossenheit  und  ihrer 


der  Abtreibung  befassen,  mit  ho- 
mosexuellen  Ehen,  mit  Verhùtungs- 
methoden.  Das  geht  nicht."  Auf  dem 
Rùckflug  vom  Weltjugendtag  in  Rio 
de  Janeiro  sagte  Franziskus  gegen- 
ùber  Journalisten  einen  Satz,  den  vor 
ihm  noch  nie  ein  Papst  gesagt  hatte: 
„Wer  bin  ich  denn,  dass  ich  einen 
Homosexuellen  verurteilen  kann?" 

Mehr  Barmherzigkeit  fur  Frauen, 
die  abgetrieben  haben 

Mehr  Barmherzigkeit  und  Ver- 
stândnis  fordert  Franziskus  auch  fur 
Frauen,  die  abgetrieben  haben,  und 


fur  wiederverheiratete  Geschiede- 
ne:  Ein  guter  Beichtvater  bewerte 
jeden  Fall  fur  sich  und  kônne  un- 
terscheiden,  was  das  Richtige  fur  ei- 
nen Menschen  sei,  der  Gott  und  sei- 
ne Gnade  suche.  „Der  Beichtstuhl  ist 
kein  Folterinstrument,  sondern  der 
Ort  der  Barmherzigkeit."  An  der  au- 
tëerordentlichen  Bischofsynode  im 
Herbst  kônnte  ein  umstrittenes  Ta- 
bu  fallen,  das  Millionen  von  Glâu- 
bigen  betrifft:  das  Verbot  fur  wie- 
derverheiratete Geschiedene,  an  der 
Kommunion  teilzunehmen.  Als 
môgliche   Lôsung   skizzierte  der 


Franziskus  geht  unbeirrt  seinen  Weg 

Einmal  hat  er  den  vatikanischen  Hofstaat  als  „Lepra  des  Papsttums"  bezeichnet 


VON  DOMINIK  STRAUB 


Die  Begeisterung  der  Massen  auf 
dem  Petersplatz  und  in  der  ganzen 
Welt  erinnert  Papst  Franziskus  da- 
ran, dass  er  im  eigenen  Apparat 
dennoch  einsam  geblieben  ist.  „Die 
Wahrheit  ist,  dass  es  in  der  Kurie, 
in  den  Dikasterien  und  Kongrega- 
tionen,  aber  auch  im  Weltepiskopat 
und  im  Klerus  noch  keine  kompak- 
te  ,Bergoglio-Mannschaft'  gibt,  die 
bereit  wâre,  fur  die  pâpstlichen 
Reformen  zu  kâmpfen",  betont  der 
renommierte  Vatikankenner  und 
Buchautor  Marco  Politi.  „Im  Meer 
des  Applauses,  das  ihn  umgibt,  ist 
der  argentinische  Papst  allein  ge- 
blieben, sehr  allein."  Das  liège  auch 
daran,  dass  Franziskus  dem  hôfi- 
schen,  selbstverliebten  und  bùro- 
kratischen  Verhalten  vieler  Kurien- 
Prâlaten  und  Kleriker  den  Kampf 
angesagt  hat  -  einmal  hat  er  den  va- 
tikanischen Hofstaat  gar  als  „Lepra 


Der  Papst  und  seine  Tasche.  Wenn  er 
reist,  trâgt  er  sie.  Darin  sind  ein  Ra- 
sier apparat,  das  Br évier,  ein  Ter- 
minkalender,  ein  Buch  zum  Lesen. 


des  Papsttums"  bezeichnet.  Die  Rô- 
mer  Kirchenverwaltung  reagiere  auf 
die  Reformbestrebungen  wie  eine 


„Wand  aus  Gummi",  sagt  Politi. 
„Und  viele  Konservative  warten 
blotë  auf  einen  falschen  Schritt  des 
Papstes." 

Nicht  mal  einen  Tag  Urlaub 

Feinde  -  sowohl  innerhalb  des  Kir- 
chenstaats  als  auch  autëerhalb  -  hat 
sich  Franziskus  auch  mit  seinen 
Transparenzbemùhungen  im  IOR 
und  in  der  Finanzverwaltung  des 
Vatikans  gemacht.  Etliche  Prâlaten 
haben  Angst,  dass  ihre  Machen- 
schaften  nun  auffliegen  kônnten. 
Auch  in  der  organisierten  Krimina- 
litât  herrscht  Unruhe.  „Besonders 
die  Finanz-Mafia,  welche  wâhrend 
Jahren  von  ihrer  Nâhe  zum  Vatikan 
gelebt  hat,  ist  nervôs,  aufgewùhlt", 
erklârte  der  bekannte  Anti-Mafia- 
Staatsanwalt  Nicola  Gratteri  vor  ei- 
nigen  Wochen.  Bergoglio  sei  daran, 
die  alten  finanziellen  Machtzentren 
und  Seilschaften  in  der  Kurie  zu 
zerstôren. 


Derweil  geht  Franziskus  unbeirrt 
seinen  Weg  -  und  ùberschreitet  da- 
bei  mitunter  seine  eigenen  physi- 
schen  Môglichkeiten.  Anfang  De- 
zember  musste  er,  von  der  Ôffent- 
lichkeit  weitgehend  unbemerkt, 
nach  einem  Schwâcheanfall  ein 
Treffen  mit  dem  italienischen  Kar- 
dinal  Angelo  Scola  absagen.  „Tat- 
sâchlich  beansprucht  Franziskus  auf 
ùbertriebene  Art  und  Weise  seine 
Krâfte",  betont  Politi.  Mit  seinen  77 
Jahren  habe  der  Papst  im  Sommer 
keinen  einzigen  Tag  Ferien  ge- 
macht, und  im  Unterschied  zu  sei- 
nem Vorgànger  Joseph  Ratzinger 
gônne  er  sich  auch  nicht  einen  tâg- 
lichen,  einstùndigen  Spaziergang  in 
den  Vatikanischen  Gârten.  Dafùr 
gebe  es  einen  Grund,  schreibt  Poli- 
ti: „Bergoglio  weitë,  dass  er  auf- 
grund seines  Alters  nicht  allzu  viel 
Zeit  hat  -  vielleicht  zehn  Jahre,  und 
das  ist  wenig  in  der  Zeitrechnung 
der  Kirche." 
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same  Papst 

aus  Argentinien  schon  mehrfach  fur  Wirbel  gesorgt 


te"  Kirche,  die  verletzt  und  beschmutzt  ist,  weil  sie  auf  die  Strafien  hinausge- 
Bequemlichkeit,  sich  an  die  eigenen  Sicherheiten  zu  klammern,  krank  ist." 


deutsche  Kardinal  Walter  Kasper  in 
diesen  Tagen  mit  dem  Segen  des 
Papstes  „eine  làngere  Zeit  der 
Bufte",  welche  der  Wiederzulas- 
sung  zu  den  Sakramenten  voraus- 
gehen  mùsste. 

Eine  wichtigere  Rolle  fur  Frauen 
in  Bergoglios  Kirche 

Als  alleiniger  Souveràn  einer  der 
letzten  absoluten  Monarchien  der 
Welt  kônnte  Franziskus  seine  Re- 
formen  einfach  befehlen.  Einsame 
Entscheide  von  oben  sind  freilich 
nicht  seine  Art.  Deshalb  hat  er  eine 


Kommission  von  acht  Kardinàlen 
ins  Leben  gerufen,  die  ihn  bei  der 
Kurienreform  beràt.  Mehr  Mitspra- 
che  sollen  auch  die  Ortskirchen  er- 
halten:  Franziskus  will  die  Bischofs- 
synoden  zu  einer  Art  permanentem 
Beratungsgremium  aufwerten.  Auch 
die  Glàubigen  selber  werden  ge- 
fragt:  Mit  Blick  auf  die  Synode  im 
Herbst  hat  der  Vatikan  -  ein  ein- 
maliger  Vorgang  in  der  Kirchenge- 
schichte  -  einen  Fragebogen  ver- 
schickt,  in  dem  die  Basis  ihre  An- 
liegen  an  die  Kirche  in  Fragen  der 
Sexualmoral  formulieren  konnte. 


Auch  die  Frauen  sollen  in  Berg- 
oglios Kirche  eine  wichtigere  Rolle 
spielen,  wenn  auch  weiterhin  nicht 
mit  Priesterweihe. 

In  einem  Bereich  hat  der  neue 
Papst  schnell  und  grundlich  durch- 
gegriffen:  Bei  den  Vatikanfinanzen 
und  insbesondere  bei  der  Vatikan- 
bank  IOR.  Beim  „Istituto  per  le  Opè- 
re di  Religione"  wurde  die  gesamte 
Fuhrung  ausgewechselt,  zwei  von 
Franziskus  eingesetzte  Kommissio- 
nen,  die  US-Bankenprufungsgesell- 
schaft  Promotory  sowie  der 
Schweizer  Anti-Geldwâsche-Spezi- 
alist  René  Brulhart  klopfen  das  IOR 
auf  verdâchtige  Konten  ab.  Bereits 
wurden  hunderte  von  undurchsich- 
tigen  Kundenverbindungen  gekùn- 
digt;  erstmals  wurde  eine  auch  Bi- 
lanz  publiziert.  Die  permanenten 
Skandale  waren  mit  dem  Idéal  ei- 
ner „armen  Kirche  fur  die  Armen" 
unvereinbar.  Die  Zukunft  der  Vati- 
kanbank  ist  ungewiss. 

Festhalten  an  seinen  schwarzen 
Strafîenschuhen 

Mit  seiner  undogmatischen  Offen- 
heit,  mit  seinem  Einsatz  fur  die  Ar- 
men, mit  seinen  permanenten  Ex- 
tratouren  abseits  des  vatikanischen 
Protokolls,  aber  auch  mit  dem  be- 
harrlichen  Festhalten  an  seinen 
schwarzen  Strallenschuhen  und 
seiner  einfachen,  mitunter  fast 
kumpelhaften  Art  hat  Franziskus  die 
Herzen  der  Katholiken  und  auch 
zahlreicher  Nicht-Katholiken  im 
Sturm  erobert.  Auf  Twitter  hat  er 
zwôlf  Millionen  „Followers",  er 
wurde  „Man  of  The  Year"  des  «Ti- 
me Magazine",  es  gibt  Franziskus- 
Comics  und  in  Italien  ein  Papst- 
Klatschheft  aus  dem  Hause  Berlu- 
sconi.  Natùrlich  zàhlt  Franziskus 
auch  zu  den  Favoriten  fur  den 
nàchsten  Friedensnobelpreis.  Doch 
der  Personenkult  ist  ihm  zuwider. 
„Den  Papst  als  Superman  darzu- 
stellen,  als  eine  Art  Star,  scheint  an- 
stôllig",  sagte  Bergoglio  vor  einigen 
Tagen  dem  „Corriere  délia  Sera".  Er 
môge  dièse  „Papst-Franziskus- 
Mythologie"  nicht. 


LEITARTI  KEL 


Der  Weltpfarrer 


Vor  einem  Jahr  wurde  Jorge 
Mario  Bergoglio,  argenti- 
nischer  Nachfahre  italieni- 
scher  Gastarbeiter  aus  Buenos  Ai- 
res, zum  Bischof  von  Rom  und  da- 
mit  zum  266.  Papst  der  katholi- 
schen  Kirche  gewahlt.  Unter  einem 
regenverhangenen  Marzhimmel 
harrten  an  diesem  13.  Marz  2013 
Tausende  Menschen  auf  dem  Pe- 
tersplatz  aus,  bis  mit  einbrechen- 
der  Nacht  der  neue  Papst  auf  die 
Loggia  der  Sankt-Peters-Kirche 
trat  und  die  Menschen  mit  einem 
ebenso  unvergesslichen  wie 
schlichten  „Buona  Sera"  begrùBte. 
Der  Papst  wurde  dabei  zum  Pfar- 
rer  der  Welt,  und  die  Welt  fragte 
sich:  Wer  ist  dieser  Papst  aus 
Sùdamerika? 

In  Rom  behaupten  Vatikan-Spezi- 
alisten  mittlerweile,  an  diesem 
Abend  habe  sich  auf  dem  Peters- 
platz  einiges  verandert.  Wer  nach 
dem  Konklave  gehofft  hatte,  mit 
Franziskus  wurde  wieder  Ruhe 
einkehren  nach  Jahren  der  Pannen 
und  Skandale,  womôglich  sogar 
Langeweile,  der  hat  sich  geirrt. 
Langweilig  wurde  es  in  Rom  kei- 
neswegs.  Am  Tiber  blast  ein  fri- 
scher  Wind,  es  besteht  Hoffnung! 

Das  Jahr  2013  gehôrte  ohne  Zwei- 
fel  diesem  neuen  Papst:  Das  „Time 
Magazine"  wahlte  ihn  zur  „Person 
of  the  Year".  Sogar  die  amerikani- 
sche  Szenezeitschrift  „Rolling 
Stone"  brachte  den  77-Jahrigen 
aufs  Titelbild  und  das  unter  der 
Uberschrift  „The  Times  They  Are 
A-Changin'"  („Die  Zeiten  andern 
sich")  -  eine  Anspielung  auf  einen 
bekannten  Bob-Dylan-Song.  Nicht 
nur  Kirchenmedien,  aile  Medien 
berichten  haufig  ùber  den  Papst, 
was  wiederum  zeigt,  dass  seine 
Botschaft,  seine  Sprache,  seine 
Gestik,  sein  Wesen  bei  den  Men- 
schen ankommen. 

Die  Hohepunkte  des  ersten  Papst- 
jahres:  Die  erste  Reise  zu  den 
Flùchtlingen  nach  Lampedusa,  die 
FuBwaschung  am  Grùndonnerstag 
in  einem  rômischen  Jugendge- 
fangnis,  die  Reisen  nach  Assisi  und 
Rio,  die  vielen,  langen  Interviews 
und  das  apostolische  Schreiben 


„Papst  Franziskus  - 
eine  freie  Sprache, 
und  eine  Sprache, 
die  befreit." 


MARC  THILL 


Evangelii  Gaudium,  mit  dem  darin 
klar  dargelegten,  breiten  Pro- 
gramm  des  Argentiniers. 

Was  kann  man  von  diesem  Papst 
erwarten?  Bestimmt  nicht  ailes. 
Aber  er  hat  schon  einiges  in  die 
Wege  geleitet:  die  Reform  der  Va- 
tikanbank,  die  Berufung  eines  Be- 
ratergremiums  bestehend  aus 
acht  Kardinàlen,  des  sogenannten 
C8,  die  Ernennung  eines  Diploma- 
ten  zum  Staatssekretar... 

Reformen  wùnschen  sich  die 
glàubigen  Menschen,  und  die 
Sprache  des  neuen  Papstes  faszi- 
niert  sie.  Auch  unsere  Léser,  die 
wir  auf  unserer  Webseite*  zum 
neuen  Papst  befragt  haben,  sagen 
dies.  Eine  freie  Sprache,  und  eine 
Sprache,  die  befreit,  das  ist  das 
wohl  auffallendste  Attribut,  das 
man  dem  Papst  zuschreiben  muss. 
Bergoglio  spricht  die  Menschen 
an,  findet  Gehôr  bei  ihnen,  und  die 
Menschen  finden  auch  Gehôr  bei 
ihm,  wie  es  z.  B.  die  vom  Vatikan 
initiierte  Befragung  der  Glàubigen 
im  Vorfeld  der  Familiensynode  ge- 
zeigt  hat. 

„Wenn  die  Kirche  weniger  als 
Wachter  von  traditionellen  Werten 
in  Erscheinung  tritt,  dafùr  aber  ein 
Ort  des  Zuhorens,  des  Dialogs,  der 
Vorschlage,  und,  warum  nicht,  der 
Erfindung  wird,  dann  kann  die 
Sprache  dieser  Kirche  noch  ver- 
standlicher,  noch  horbarer  wer- 
den", schreibt  der  Theologe  Fran- 
çois Euvé  in  der  franzosischen  Je- 
suiten-Revue  „Etudes".  Man  kônn- 
te diesem  Zitat  noch  hinzufùgen: 
Die  freie  Sprache  des  Papstes 
wurde  in  dem  Fall  vermutlich  fur 
viele  Christen  noch  befreiender 
werden. 

■  marc.thill@wort.lu 

*Sie  kônnen  sich  ein  Video  hierzu 
auf  wort.lu  anschauen. 


DREI  FRAGEN  AN... 

...  Abbé  Claude  Siebenaler,  der  bei  der  Gemeinschaft 
der  Herz-Jesu-Priester  in  Rom  tâtig  ist.  Von  1973  bis 
1982  wirkte  der  Luxemburger  in  Chile,  kam  danach 
nach  Rom  und  war  zeitweilig  auch  kirchlicher  Be- 
rater  des  Luxemburger  Botschafters  beim  Heiligen 
Stuhl.  Hier  sein  Blick  aus  Rom. 


OWie  erklaren  Sie  sich  die  énor- 
me Beliebtheit  dièses  Papstes? 

Es  gibt  verschiedene  Erklârungen 
dafùr:  Sein  einfaches  Leben,  seine 
Menschlichkeit,  dadurch,  dass  er 
so  zu  den  Menschen  spricht,  damit 
die  ihn  verstehen,  auch  die,  die 
nichts  mit  der  Kirche  am  Hut  ha- 
ben. Nicht  unwichtig  ist  zudem 
seine  Gestik,  die  oft  mehr  aussagt 
als  eine  allzu  lange  Predigt.  Seine 
Beliebtheit  kommt  schlieftlich  aber 
auch  daher,  dass  seine  Botschaft 
ankommt.  Die  Menschen  brauchen 
eine  Antwort  auf  Fragen,  die  sie 
bedrùcken.  Der  Papst  predigt  da- 
bei eigentlich  nur  das  Evangelium. 
Er  liefert  den  Menschen  eine  Ant- 
wort Gottes  auf  die  groften  Prob- 


lème der  Menschen,  die  sich 
heutzutage  zunehmend  verletzt 
fùhlen. 

DMerkt  man  im  Vatikan  und  in 
Rom,  dass  ein  neuer  Papst  die 
Kirche  leitet? 

Wir  stellen  fest,  dass  immer  mehr 
Menschen  zu  den  Mittwochsaudi- 
enzen  des  Papstes  und  zum  Ange- 
lusgebet  am  Sonntag  kommen. 
Nicht  unbedingt,  um  den  Heiligen 
Vater  zu  sehen,  sondern  um  ihn  zu 
hôren.  Man  spùrt  den  neuen  Wind. 
Es  geht  einfacher  im  Vatikan  zu. 
Es  wird  weniger  auf  Formalitâten 
gepocht,  und  es  wird  mehr  Wert 
auf  Transparenz  gelegt.  Auch  hier 
gibt  es  einen  neuen  Stil.  Das  will 


nicht  heillen,  dass  vorher  ailes 
schlecht  war.  Ebenso  wie  es  falsch 
ist,  den  Papst  Franziskus  gegen 
seinen  Vorgânger  Papst  Benedikt 
auszuspielen.  Franziskus  sagte 
selbst:  Benedikt  hat  viele  der  Re- 
formen vorbereitet,  die  ich  nun 
durchziehen  kann.  Ohne  ihn  wâre 
das  nicht  môglich  gewesen. 

BEin  Jahr  Papst  Franziskus  ist 
nun  vorbei.  Was  erwarten  Sie 
sich  vom  neuen  Papst  fur  die  Zu- 
kunft? 

Ich  hoffe,  dass  er  die  Kraft  und  das 
Durchsetzungsvermôgen  hat,  ail 
das  zu  verwirklichen,  was  er  sich 
vorgenommen  hat.  Er  hat  klar  und 
deutlich  seine  Richtlinien  vorge- 
zeichnet,  wie  er  die  Kirche  in  die 
Zukunft  fùhren  und  welche  Re- 
formen er  einbringen  will.  Ich  er- 
warte  mir  nur,  dass  er  die  Kraft 
dazu  hat,  und  dass  man  ihm  keine 
Steine  in  den  Weg  legt. 

■  Interview:  Marc  Thill 
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Zum  ersten  Jahrestag  der  Papstwahl  am  13.  Mârz 

Bruder  Franz  und  Papst  Franziskus 

Der  Heilige  von  Assisi  und  die  Kirche  heute 


Jhos  Levy 

Am  1  3.  Mârz  ist  es  auf  den  Tag 
genau  ein  Jahr  her,  dass  der  ar- 
gentinische  Kardinal  Jorge  Mario 
Bergoglio  nach  einem  kurzen 
Konklave  zum  Bischofvon  Rom 
gewâhlt  wurde.  Wer  zweieinhalb 
Wochen  spâter  an  einer  Ostervigil 
teilnahm,  wird  einen  Augenblick 
lang  aufgehorcht  haben.  Denn  in 
derso  genannten  Allerheiligen-Li- 
tanei  wâhrend  der  Liturgie  in  der 
Osternacht  folgt  unmittelbar  auf 
die  Anrufung  des  heiligen  Benedikt 
...  der  heilige  Franziskus. 

Warum  aber  Kardinal  Bergoglio 
sich  den  Namen  des  heiligen 
Franz  zulegte,  ist  in  der  Zwi- 
schenzeit  bekannt.  Der  erste  Gratu- 
lant  zu  seiner  Wahl  war  der  langjâh- 
rige  Freund  Claudio  Kardinal  Hum- 
mes,  der  ihm  ins  Ohr  flûsterte:  „Ver- 
giss  die  Amen  nicht!"  In  dem  Buch 
Bruder  Papst  Anekdoten  und  Episo- 
den  aus  dem  Leben  des  neuen  Papstes 
wird  Seine  Ansprache  vor  Medien- 
vertretern  zitiert,  die  er  kurz  nach  dem 
13.  Mârz  gab:  „Dann  sofort  habe  ich  in 
Bezug  auf  die  Armen  an  Franz  von  As- 
sisi gedacht.  Dann  habe  ich  an  die 
Kriege  gedacht.  Franziskus  ist  der 
Mann  des  Friedens.  So  ist  mir  der  Na- 
me  ins  Herz  gedrungen:  Franz  von  As- 
sisi. Er  ist  fur  mich  der  Mann  der  Ar- 
mut,  der  Mann  des  Friedens,  der  Mann, 
der  die  Schôpfung  liebt  und  bewahrt". 

„Die  heilige  Herrin  Armut" 

Franziskus  gehôrt  zweifelsfrei  zu  den 
prominentesten  Heiligen.  Aber  be- 
kannt bedeutet  oft  auch  verkannt.  So 
ergeht  es  ihm  ein  wenig  wie  Hilde- 
gard  von  Bingen.  In  der  Spiri-Tutti- 
Frutti-Szene  gilt  er  als  ôkologischer 
Vordenker,  radikaler  Tierschùtzer, 
Rom-ferner  Befreiungstheologe  und 
Feminist.  Wer  sich  allerdings  mit  Vita, 
Wort  und  Werk  des  Heiligen  aus 
Umbrien  tatsâchlich  beschâftigt,  wird 
schnell  eingedenk:  Franz  von  Assisi 
eignet  sich  weder  fur  revolutionâres 
Gehabe  noch  fur  die  zahlungsintensi- 
ve  und  gewinntrâchtige  Installierung 
von  Windkraftwerken  und  Solarzellen 
noch  fur  klamaukhafte  Proteste  gegen 
Massaker  an  Tieren.  Das  genuin  Ka- 
tholische  des  Franziskus  wird  oft  ge- 
nug,  sei  es  aus  Ignoranz  oder  ideolo- 
gischer  Verblendung,  ausgeklammert. 

Zur  Armut:  „Eines  Tages  aber  hôrte 
er  bei  der  Feier  der  Messe  jene  Wor- 
te,  die  Christus  im  Evangelium  zu  den 
Jùngern  sprach,  als  er  sie  zum  Predi- 
gen  aussandte,  dass  sie  nâmlich  weder 
Gold  noch  Silber,  weder  eine  Tasche 
noch  Brot  oder  einen  Stab  auf  dem 
Weg  tragen,  weder  Schuhe  noch  zwei 
Rôcke  haben  sollten",  wird  einer  sei- 
ner Gefâhrte  der  ersten  Stunde  in  dem 
Buch  Herzhaft  glauben  Jésus  und 
Franziskus  heute  der  beiden  Franzis- 
kaner  P.  Link  und  Th.  Dienberg,  zi- 
tiert. Dem  wollte  Franziskus  nach- 
eifern:  Die  evangelische  Entscheidung 
zur  gelebten  Armut  ist  fur  ihn  also  Imi- 
tatio  Christi.  Die  Autoren  fahren  fort: 
„Gott  ist  in  seinem  Sohn  ganz  arm  ge- 
worden.  Er  ist  Mensch  geworden  in  al- 
ler Gebrechlichkeit  und  Todesbedro- 
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hung".  Die  von  Franziskus  verehrte 
Domina  paupertes,  die  „Herrin  Ar- 
mut", ist  radikale  Christus-Identifika- 
tion:  Gleichklang  mit  der  Gottesohn- 
schaft,  der  sich  seiner  Gôttlichkeit  ent- 
âuisert,  um  Mensch  zu  wer  den:  nackt 
und  verletzbar  bis  in  den  grauenhaf- 
ten  Foltertod  hinein.  In  einem  der 
Cantica  zur  Vesper  betet  die  Kirche 
deshalb:  „Christus  Jésus  war  Gott 
gleich,  hielt  aber  nicht  daran  fest,  wie 
Gott  zu  sein,  sondern  er  entâutëerte 
sich  und  wurde  wie  ein  Sklave  und  den 
Menschen  gleich.  Sein  Leben  war  das 
eines  Menschen;  er  erniedrigte  sich 
und  war  gehorsam  bis  zum  Tod,  bis 
zum  Tod  am  Kreuze"  (Phil  2,  6-8).  Das 
ist  die  inkarnationstheologische  Be- 
grùndung  der  Armut  des  Franziskus. 

Auch  der  viel  zitierte  „Sonnenge- 
sang"  (Canticum  creaturarum)  ist  nicht 
nur  eine  Referenz  an  den  ersttesta- 
mentlichen  „Lobgesang  der  Jùnglinge" 
(Dan  3)  und  so  verstanden  ein  exklu- 
siv  biblisches  Schôpfungslob.  Er  endet 
eben  gerade  auch  mit  der  Einsicht  in 
die  Sterblichkeit  des  Menschen:  „Ge- 
lobt  seist  du,  mein  Herr,  durch  unsere 
Schwester,  den  leiblichen  Tod."  Nicht 
esoterische  Selbsterlôsungsfantasien 
und  pseudospirituelle  Wellness,  son- 
dern die  nicht  auflôsbare  Eingebun- 
denheit  in  die  Liebe  des  Schôpfer  al- 
len  Seins,  bildet  der  Schlusspunkt  die- 
ser  Hymne:  „Selig  jene,  die  sich  in  dei- 
nem  fieiligsten  Willen  fmden,  denn  der 
zweite  Tod  wird  ihnen  kein  Leid  an- 
tun." 

Auch  die  oft  in  Erinnerung  gesetzte 
„Vogelpredigt"  ist  ailes  andere  als  ve- 
getarische  oder  vegane  Vertriebsfùh- 
rung.  Bei  einem  Spaziergang  ûber  Fel- 
der  gesellte  sich  Franziskus  zu  Krâhen 
und  Dohlen  und  sprach  zu  ihnen:  „Mei- 
ne  Bruder  Vôgel,  preist  euren  Schôp- 
fer und  dankt  ihm  allezeit  (...).  Vor- 
nehm  machte  euch  Gott  unter  seinen 
Geschôpfen  und  in  der  reinen  Luft  be- 
reitete  er  euch  eine  Wohnung".  (zi- 
tiert in  Herzhaft  glauben)  Auch  hierin 
folgt  Franziskus  wort-  und  auftrags- 
getreu  dem  Evangelium:  „Geht  hinaus 
in  die  ganze  Welt  und  verkûndet  das 
Evangelium  allen  Geschôpfen"  (Mk 
16,15).  Sein  erster  Biograf  Tommaso  da 
Celano  erlebte  den  Heiligen  deshalb  als 


einen  Menschen,  der  ipsum  semper  in- 
habitasse Scripturas  der  fur  immer 
in  den  Schriften  Wohnung  genommen 
hatte.  Nebenbei  bemerkt  zeigt  das  Zi- 
tat  aus  dem  Markus-Evangelium  auch 
den  biblischen  Weitblick:  Nur  ausge- 
machte  Narren  dùrften  heute  noch  die 
Aufnahmefâhigkeit  von  Tieren  in  Fra- 
ge  stellen. 

„Mit  der  Kirche  fùhlen" 

Auch  die  intime  Verbundenheit  des 
Heiligen  von  Assisi  mit  der  Kirche 
wird  oft  hintergangen.  Seine  Texte 
sprechen  eine  andere  Sprache.  Drei 
Beispiele  aus  einer  Auswahl  von  Fran- 
ziskusschriften,  die  der  Kapuziner  Le- 
onhard  Lehmann  unter  dem  Titel  Das 
Erbe  eines  Armen  sammelte,  seien  hier 
angefûhrt.  In  seiner  pâpstlich  appro- 
bierten  Regel  heitët  es  unmissver- 
stândlich:  „Alle  Bruder  sollen  als  Ka- 
tholiken  sprechen  und  leben."  In  sei- 
nem grotëen  Testament  schreibt  er: 
„Danach  gibt  mir  der  Herr  einen  so 
grotëen  Glauben  zu  den  Priestern,  die 
nach  der  Vorschrift  der  Heiligen  Rô- 
mischen  Kirche  leben,  wegen  ihrer 
Weihe,  dass  ich,  wenn  sie  mich  ein- 
mal  verfolgen  wùrden,  bei  ihnen  Zu- 
flucht  suchen  will."  Und  weiter:  „Der 
ganze  Mensch  erschauere,  die  ganze 
Welt  erbebe,  und  der  Himmel  juble, 
wenn  auf  dem  Altar  in  der  Hand  des 
Priesters  ,Christus,  der  Sohn  des  le- 
bendigen  Gottes'  (Joh  11,  27)  ist."  Bru- 
der Niklaus  Kûster,  der  eine  der  bes- 
ten  Franziskus-Biografien  verfasste, 
listet  mehr  als  zwanzig  Schriftzitate 
auf,  die  auf  die  Liebe  des  fratello  po- 
verello  zu  der  Kirche  hinweisen.  Dem- 
nach  bietet  Kirche  „Lebensraum  fur  ei- 
ne Vielzahl  von  Menschen,  die  Gott 
dienen  und  das  Evangelium  leben 
môchten."  Sie  ist  der  „Ort,  an  dem  Got- 
tes Sohn  gegenwârtig  wird:  neben  den 
Armen  einzigartig  im  Wort  und  in  den 
Sakramenten.  Die  Diener  des  Wortes 
und  der  Sakramente  sind  daher  zu  eh- 
ren  (...)  und  eine  Trennung  von  ihnen 
ist  um  jeden  Preis  zu  vermeiden."  Wei- 
ter ist  die  Kirche  „Garantin  des  wah- 
ren  Glaubens  (...):  Matëstab  sind  Leh- 
ren  und  Ordnungen  der  rômischen 
Kirche." 

Damit  nahm  Franziskus  das  igna- 
tianische  sentire  cum  ecclesia  vorweg, 
das  der  heilige  Ignatius  in  seinen  „18 
Regeln  zur  wahren  kirchlichen  Ge- 
sinnung"  ausbreitete  (Exerzitienbuch 
Nr.  352-370). 

Franziskus  und  Ignatius 

Aber  auch  ansonsten  verbindet  die 
beiden  Ordensgrùnder  aus  Umbrien 
und  dem  Baskenland  vieles.  In  dem 
Buch  Innovation  Armut  Wohin  fuhrt 
Papst  Franziskus  die  Kirche  zitiert  Pa- 
ter Michael  Haintz  SJ  den  so  genann- 
ten „Armutsbrief  '  des  Ignatius.  Die  Ar- 
mut werde  von  Gott  „so  sehr  geliebt, 
wie  es  uns  sein  Einziggeborener  zeigt, 
der  von  kôniglichen  Thronen  herab- 
steigend  mit  der  Armut  geboren  und 
mit  ihr  aufwachsen  wollte.  Und  er  hat 
sie  nicht  nur  im  Leben  geliebt,  indem 
er  Hunger,  Durst  litt  und  nicht  hatte, 
wo  er  sein  Haupt  hinlegen  kônnte, 
sondern  auch  im  Tod  seiner  Kleider 
beraubt  werden  wollte,  und  dass  ihm 
ailes,  selbst  das  Wasser  in  seinem 
Durst,  fehle."  Bis  in  die  Wortwahl  hin- 


ein hâtten  solche  Sàtze  auch  aus  der 
Feder  Franziskus'  flieften  kônnen.  Ig- 
natius exerzierte  dièse  Gedanken  auch 
in  der  Praxis  vor,  wie  M.  Haintz  wei- 
ter ausfùhrt:  Er  wâhlte  ein  ârmliches 
Erscheinungsbild,  er  bettelte  fur  sich 
und  fur  andere,  er  lebte  in  Armenspi- 
tâlern,  in  denen  er  auch  Dienst  tat. 

In  demselben  Buch  erinnert  Martin 
Maier  SJ  daran,  das  gerade  Theologen 
des  Jesuitenordens  eine  „Zivilisation 
der  Armut  und  der  geteilten  Genùg- 
samkeit"  forderten,  wie  zum  Beispiel 
ihr  Mârtyrer  Ignacio  Ellacuria.  Darin 
werden  die  Bewohner  der  reichen 
Lânder  zu  Einschrânkungen  ihres  Le- 
bensstils  aufgefordert  und  das  „Prin- 
zip  der  gemeinsamen  Solidaritât  zur 
Grundlage  der  Humanisierung"  ein- 
geklagt. 

Stimmen  und  Selbstzeugnisse 

Wer  sich  durch  die  vielen  Publikatio- 
nen  durcharbeitet,  die  pùnktlich  zum 
Jahrestag  der  Papstwahl  zu  und  ûber 
Papst  Franziskus  erscheinen,  wird  ne- 
ben den  hier  ausgefuhrten  auf  Fran- 
ziskus und  Ignatius  zurùckgehenden 
Idealen  des  neuen  Papstes  andere  Ge- 
wichtungen  finden,  die  sich  aber  er- 
gânzen.  Esther-Maie  Merz  und  Ma- 
thilde  Schwabeneder  legen  den  Ak- 
zent  von  Franziskus  vom  Einwan- 
dererkind  zum  Papst  auf  dessen  Kir- 
chenbild  und  zitieren  ihn  mit  den 
Worten:  „Die  Kirche  ist  aufgerufen,  aus 
sich  selbst  heraus  und  an  die  Peri- 
pherie zu  gehen.  Nicht  nur  an  die  geo- 
grafische  Peripherie,  sondern  an  die 
Grenzen  der  menschlichen  Existenz: 
die  des  Mysteriums  der  Sûnde,  die  des 
Schmerzes,  die  der  Ungerechtigkeit, 
die  der  Ignoranz,  die  der  fehlenden  re- 
ligiôsen  Praxis,  die  des  Denkens,  die 
jeglichen  Elends."  Also  auch  des  in- 
tellektuellen  und  geistigen,  das  allent- 
halben  in  Europa  um  sich  greift  und 
immer  mehr  zu  einer  geldversessenen 
Ochlokratie  fùhrt! 

In  Mut  zur  Evangelisierung  greift 
Franziskus  ein  Wort  Seines  Vorgân- 
gers  auf,  die  „Okologie  des  Menschen" 
und  ruft  aus:  „Heute  gebietet  nicht  der 
Mensch,  sondern  das  Geld,  das  Geld 
regiert!  Und  Gott,  unser  Vater,  hat 
nicht  dem  Geld  die  Aufgabe  erteilt,  ► 


Franziskus  hat  ailes  vorweggenommen, 
was  unser  modernes  Denken  an  Weit- 
herzigkeit  und  an  Mitgefiïhl  in  sich  birgt: 
die  Liebe  zur  Natur,  die  Liebe  zu  den 
Tieren,  den  Sinn  fiir  soziale  Verpflich- 
tung,  den  Blick  fiir  die  geistigen  Gefah- 
ren  des  Wohlstandes  und  selbst  des  Be- 
sitzes.  Gilbert  Keith  Chesterton 

NIKLAUS  KUSTER 

FRANZISKUS 

Rehell  und  Heiliger  ,.^-.-tr.. 
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►  die  Erde  zu  hùten,  sondern  uns:  den 
Mânnern  und  Frauen.  Wir  haben  diè- 
se Aufgabe!  Stattdessen  werden  Mân- 
ner  und  Frauen  den  Gôtzen  des  Pro- 
fits und  des  Konsums  geopfert:  Das  ist 
die  ,Wegwerfkultur'." 

Fur  Pater  Bernd  Hagencord  SJ,  der 
Redaktionsleiter  von  Radio  Vatikan,  ist 
die  Namenswahl  des  neuen  Papstes  ei- 
ne  „klare  Ansage:  radikale  Christus- 
nachfolge,  Option  fur  die  Armen,  Ein- 
satz  fur  Gottes  Schôpfung".  Und  er  fùgt 
hinzu,  Franziskus  zeige  auch,  „dass  un- 
sere  Kategorien  von  ,konservativ'  und 
,progressiv'  nicht  mehr  stimmen".  Mi- 
chael  Hesemann,  der  Vertraute,  Weg- 
gefâhrte  und  Familienangehôrige  von 
Papst  Franziskus  befragte,  unter- 
streicht  dessen  Barmherzigkeit  und 
ungekunstelte  Bescheidenheit,  die  von 
allen  Gesprâchspartnern  bestâtigt 
wird.  Und  die  er  ebenfalls  program- 
matisch  von  der  Kirche  und  von  allen 
Katholiken  einfordern  wird! 

Der  Journalist  Miguel  Hirsch  lâsst 
einen  langjâhrigen  Freund  von  Fran- 
ziskus, Pater  Mariano  Faizo,  zu  Wort 
kommen,  der  sagte:  „In  der  Lehre  wird 
Papst  Franziskus  eine  Kontinuitât  mit 
der  Arbeit  von  Benedikt  XVI.  auf- 
rechterhalten.  (...)  Bergoglio  wird  den 
Kapitalismus  in  gleichem  Mai?»  wie  die 
neoliberale  Wirtschaftspolitik  kritisie- 
ren  und  seinen  Schwerpunkt  auf  die 
kirchliche  Soziallehre  legen." 

Jùrgen  Erbacher  riïckt  den  missio- 
narischen  Kirchenaspekt  von  Franzis- 
kus in  den  Vordergrund:  „Das  Kir- 
chenbild  von  Papst  Franziskus  ist  ein 
zutiefst  missionarisches.  In  der  Nach- 
folge  Jesu  sieht  er  die  Aufgabe  der  Kir- 
che darin,  sich  fur  die  Menschen  zu 
ôffnen,  in  die  Welt  hinauszugehen,  um 
den  Menschen  die  Botschaft  Jesu  vor- 
zuleben  und  sie  auf  den  Weg  zu  Gott 
zu  bringen."  Und  er  zitiert  den  Papst 
mit  den  eindringlichen  Worten:  „Ich 
glaube  wirklich,  dass  die  Grundoption 
der  Kirche  gegenwârtig  nicht  ist,  Vor- 
schriften  zu  reduzieren  oder  gar  ab- 
zuschaffen  (...),  sondern  auf  die  Stra- 
ften  zu  gehen,  um  die  Menschen  zu  su- 
chen  und  sie  persônlich  kennenzuler- 
nen."  ■ 


Zitierte  Bûcher  nach  deren  Reihenfolge: 

-  Bruder  Papst  -  Anekdoten  und  Episoden, 
Sankt  Benno  2014,  kart.,  130  S.,  mit 
Farbabb.,  10  Euro. 

-  Paulin  Link,  Thomas  Dienberg:  Herzhaft 
glauben,  Katholisches  Bibelwerk  201 4,  kart, 

144  S.,  13  Euro. 

-  Leonhard  Lehmann  (Hg.):  Das  Erbe  eines 
Armen  -  Franziskus-Schriften,  Topos- 
Taschenbùcher2013,  193  S.,  10  Euro. 

-  Niklaus  Kùster:  Franziskus  -  Rebell  und 
Heiliger,  Herder2010,  230  S.,  geb., 

19  Euro. 

-  Magdalena  M.  Holztrattner  (Hg.):  Innova- 
tion Armut  -  Wohin  fùhrt  Papst  Franziskus 
die  Kirche?,  Tyrolia  2013,  Klappenbroschur, 

145  S.,  15  Euro. 

-  Esther-Marie  Merz,  Mathilde  Schwabene- 
der:  Franziskus  -  Vom  Einwandererkind  zum 
Papst,  Styria  201 3,  240  S.,  mit  viel.  Abb., 
geb.,  25  Euro. 

-  Papst  Franziskus:  Mut  zur  Evangelisierung, 
média  maria  201 4,  geb.,  1 1 2  S.,  12  Euro. 
Bernd  Hagenkord:  Franziskus  -  das  erste 
Jahr  mit  dem  Papst,  Sankt  Benno  201 4,  200 
S.,  Hardcover,  13  Euro. 

-  Michael  Hesemann:  Papst  Franziskus  - 
Das  Vermâchtnis  Benedikts  XVI.  und  die  Zu- 
kunft  der  Kirche,  Herbig  201 3,  geb.,  290  S., 
mit  Abb.,  25  Euro. 

-  Miguel  Hirsch:  Jorge  -  Begegnungen  mit 
einem,  der  nicht  Papst  werden  wollte,  Herder 
2014,  160  S.,  19  Euro. 

-  Jùrgen  Erbacher:  Papst  Franziskus  -  Auf- 
bruch  und  Neuanfang,  Pattloch  2013, 

1  75  S.,  geb.,  1 7  Euro. 
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Les  sept  traits  du  pontificat  selon  la  Civilta  Cattolica 

Relecture  de  la  première  année  du  pape  François 

Anne  Kurian 

ROME,  12  mars  2014  (Zenit.org)  -  Dans  son  éditorial  du  15  mars  2014,  la  revue  jésuite  Civiltà  Cattolica  publie  une 
réflexion  en  l'honneur  du  premier  anniversaire  de  l'élection  du  pape  François  (13  mars  2013). 

Se  souvenant  de  la  première  apparition  publique  du  pape  «  simple,  austère,  direct,  spontané  »,  «  vêtu  seulement  de 
blanc,  sans  mozzetta,  sans  étole,  sa  main  droite  exprimant  affectueusement  son  salut  »,  le  texte  met  en  lumière  «  sept 
traits  »  du  pontificat. 

Tout  d'abord,  «  un  pontificat  prophétique  »  :  le  pape  François  est  «  un  pape  du  Concile  Vatican  II  »,  qui  sait  «  relire 
l'Évangile  à  la  lumière  de  l'expérience  contemporaine  ».  Apartir  de  cet  éclairage,  il  invite  l'Église  à  être  une  «  Église 
samaritaine  »,  une  Église  «  hôpital  de  campagne  »,  une  Église  «  maison  pour  tous  ». 

Il  s'agit  aussi  d'un  «  pontificat  de  rencontre  »,  poursuit  le  texte  :  le  pape  François  mise  sur  la  qualité  de  la  communication 
entre  l'Église  et  les  personnes.  Tel  «  un  évêque  au  milieu  de  son  peuple  »,  il  ne  «  transmet  pas  de  messages  que  les 
autres  doivent  seulement  écouter  »,  mais  il  crée  des  «  événements  communicatifs  »,  pour  «  impliquer  activement  celui 
qui  est  en  face  de  lui  ». 

Pour  la  Civiltà  Cattolica,  la  clé  de  cette  attitude  est  «  l'humilité  »,  l'attitude  de  celui  «  qui  sait  être  proche  des  autres  ».  La 
«  culture  de  la  rencontre»  que  désire  le  pape  est  fondée  sur  la  «  disponibilité  à  recevoir  et  non  seulement  à  donner  »  car 
«  chacun  est  porteur  d'une  valeur,  et  tous,  jeunes,  adultes  et  personnes  âgées,  chrétiens,  non  croyants  et  croyants 
d'autres  religions,  sont  appelés  à  se  rencontrer.  » 

«  Pour  Bergoglio,  note  le  texte,  dialoguer  signifie  faire  ensemble  quelque  chose,  rejoindre  ensemble  un  objectif.  » 

Le  troisième  trait  est  «  un  pontificat  dramatique  »,  qui  dérive  de  la  spiritualité  de  saint  Ignace  de  Loyola  :  l'éditorial  note 
chez  le  pape  «  une  inévitable  dimension  de  combat  »  propre  au  «  modus  vivendi  chrétien  ».  En  effet,  la  vie  chrétienne 
est  «  une  lutte  contre  la  mondanité  et  contre  le  démon  ». 

Mais  si  le  pape  François  a  plusieurs  fois  évoqué  le  démon,  il  ne  «  diabolise  »  jamais  les  personnes,  précise  le  texte.  En 
outre,  «  la  lutte  est  toujours  consolée  par  la  certitude  que  le  Seigneur  a  le  dernier  mot  sur  la  vie  du  monde  »  et  « 
l'expérience  clé  est  la  miséricorde  ». 

Le  pontificat  du  pape  François  est  aussi  «  un  pontificat  de  discernement  »,  défini  par  «  une  attitude  intérieure  qui  pousse 
à  être  ouverts  pour  trouver  Dieu  là  où  II  veut  être  trouvé,  et  non  seulement  dans  des  périmètres  bien  définis  ». 

Le  pape  «  ne  craint  pas  l'ambiguïté  de  la  vie  et  l'affronte  avec  courage  »  :  dans  ce  monde  «  toujours  en  mouvement  », 
les  jugements  ordinaires  pour  classifier  ce  qui  est  important  et  ce  qui  ne  l'est  pas,  ne  fonctionnent  pas.  La  vie  de  l'esprit 
a  «  d'autres  critères  »,  c'est  pourquoi  «  les  actions  et  les  décisions  doivent  être  accompagnées  d'une  lecture  attentive, 
méditative,  priante,  des  signes  des  temps,  qui  peuvent  être  n'importe  où  ». 

Cinquième  trait  :  «  un  pontificat  à  la  pensée  incomplète  »,  à  la  «  pensée  ouverte  »  :  le  pape  n'a  pas  de  «  programme 
théorique  et  abstrait  à  appliquer  à  l'histoire  »  ni  de  «  vision  a  priori  »,  il  a  un  «  dessein  »,  une  expérience  vécue  qui  se 
réfère  «  à  des  temps,  des  lieux,  des  personnes  »,  qui  «  prend  forme  par  étape  et  se  traduit  concrètement  ». 

En  d'autres  termes,  sa  démarche  «  dialogue  avec  la  réalité,  s'insère  dans  l'histoire  des  hommes,  se  déroule  dans  le  temps 
»,  sur  «  une  route  ouverte,  un  chemin  qui  s'ouvre  en  cheminant  ».  Comme  il  l'a  écrit  dans  Evangelii  Gaudium,  on  ne  doit 
pas  «  attendre  du  magistère  papal  une  parole  définitive  ou  complète  sur  toutes  les  questions  qui  concernent  l'Église  et  le 
monde  »  (EG  16)  car  «  ni  le  pape,  ni  l'Église  ne  possèdent  le  monopole  de  l'interprétation  de  la  réalité  sociale  ou  de  la  »> 
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proposition  de  solutions  aux  problèmes  contemporains  »  (EG  1 84). 

Le  pontificat  du  pape  François  exprime  aussi  «  une  tension  entre  esprit  et  institution  »  :  «  L'Église  doit  accepter  cette 
liberté  insaisissable  de  la  Parole,  qui  est  efficace  à  sa  manière,  et  sous  des  formes  très  diverses,  telles  qu'en  nous 
échappant  elle  dépasse  souvent  nos  prévisions  et  bouleverse  nos  schémas.  »  (EG  22).  Cette  tension  est  également  une 
tension  entre  l'Église  comme  «  peuple  pèlerin  »  et  l'Église  comme  «  institution  »,  tension  qui  «  anime  la  réflexion  de 
François  à  proposer  ce  qu'il  appelle  la  "conversion  de  la  papauté"  »  (EG  32),  estime  la  Civiltà  Cattolica. 

Enfin,  septième  et  dernier  trait  :  «  un  pontificat  de  frontière  et  de  défis  »  :  il  s'agit  «  d'habiter  les  frontières  »  mais  surtout 
de  chercher  «  comment  annoncer  l'Évangile  aujourd'hui  à  quiconque,  quelle  que  soit  sa  condition  existentielle  ». 

«  L'Église  n'est  pas  seulement  "phare",  mais  aussi  "flambeau"  qui  chemine  avec  les  hommes,  faisant  la  lumière,  parfois 
devant,  parfois  au  milieu,  parfois  derrière,  pour  éviter  que  quelqu'un  ne  reste  en  arrière  ». 

Que  faut-il  attendre  de  ce  pontificat  pour  l'avenir  ?  Pour  la  Civiltà  Cattolica,  le  discours  du  papeFrançois  à  la  réunion  de 
la  Congrégation  des  évêques  le  27  février  dernier  est  une  réponse  :  «  on  peut  donc  imaginer  un  pasteur  qui  veut  amener 
le  troupeau  non  pas  là  où  il  voudra  mais  là  où  le  Seigneur  voudra,  sur  un  chemin  qui  n'est  pas  toujours  prévisible  ni 
déductible  de  nos  désirs  ou  de  nos  peurs,  sur  lequel  il  faudra  le  courage  de  "discuter"  avec  Dieu,  à  l'exemple  de 
Moïse.  » 
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Les  éléments  fondateurs  d'une  bonne  politique,  selon  le  pape  François 

Réflexions  sur  "Evangelii  gaudium" 

Carminé  Tabarro 

ROME,  12  mars  2014  (Zenit.org)  -  Parmi  toutes  les  indications  offertes  surplus  de  250  pages,  l'exhortation 
apostolique  du  pape  François  «  Evangelii  gaudium  »  aide  à  analyser  plus  profondément  les  problèmes  politiques  (au 
sens  grec  de  la  «  polis  »  dans  sa  dimension  à  la  fois  sociale,  politique  et  relative  aux  valeurs)  que  l'Europe  traverse 
actuellement. 

Il  faut  préciser  que  ce  n'est  pas  là  le  but  de  «  Evangelii  gaudium  »  :  sa  nature,  en  effet,  est  strictement  théologique. 
Malgré  cela,  les  paroles  du  pape  François  sont  riches  d'une  force  rénovatrice  qui  sème  largement  des  indications  utiles 
pour  aider  notre  société  mondialisée  tout  entière  à  sortir  de  cette  longue  nuit  et  à  regarder  l'avenir  avec  espérance. 

La  période  sombre  que  notre  continent  traverse  actuellement  ne  pouvait  pas  ne  pas  impliquer  aussi  la  dimension 
politique.  Nous  nous  trouvons,  en  effet,  devant  une  crise  anthropologique  qui  a  des  conséquences  éthiques,  sociales, 
culturelles  et  économiques.  La  crise  politique  détermine  la  croissance  du  phénomène  du  «  populisme  »,  une  des  pires 
pathologies  qui  puisse  affecter  une  démocratie. 

Comme  l'enseigne  l'histoire,  il  s'agit  d'une  «  maladie  »  qui  se  manifeste  toujours  avec  les  virus  de  l' antipolitique  :  ils 
apparaissent  chaque  fois  que  la  politique  perd  l'ethos  du  bien  commun  et  la  force  des  vertus  civiles.  Le  populisme 
privilégie  le  rapport  direct  avec  le  peuple  et  avec  la  rue,  au  lieu  de  passer  à  travers  les  institutions  et  les  règles  de 
médiation  politique  qui  sont  le  propre  de  la  démocratie  représentative  et  de  la  subsidiarité.  C'est  une  pathologie 
dangereuse  parce  que,  si  elle  n'est  pas  soignée  rapidement,  elle  délégitime  les  institutions  et  les  règles  démocratiques,  en 
créant  un  terrain  fertile  pour  l'indifférence,  le  pragmatisme  utilitariste  et  fonctionnel,  et  en  générant  des  formes 
inacceptables  de  tolérance. 

La  participation  active  des  chrétiens  en  Europe 

Les  catholiques  et  les  chrétiens  européens  ne  peuvent  pas  assister  passivement  à  la  dissipation  du  patrimoine  culturel 
auquel  ils  ont  contribué  à  donner  vie  pendant  deux  mille  ans,  en  payant  souvent  le  prix  du  martyre.  Serait-il  possible 
d'oublier  la  participation  décisive  des  chrétiens  à  l'élaboration  de  la  civilisation  européenne,  à  la  naissance  du  concept 
de  personne,  de  vie  démocratique  et  civile,  de  valeurs,  de  bien  commun,  de  fraternité  et  de  justice  sociale,  en  mettant  la 
personne  et  la  création  au  centre  ? 

Il  suffirait  de  rappeler  le  rôle  des  chrétiens  au  siècle  dernier,  pour  comprendre  tout  cela  :  la  reconstruction  d'après- 
guerre,  la  renaissance  de  la  démocratie  après  le  nazisme  et  le  fascisme  du  vingtième  siècle,  la  juste  bataille  contre  le 
totalitarisme  des  régimes  communistes  de  l'est,  l'idée  et  la  construction  de  la  «  maison  commune  »  européenne  fondée 
sur  les  principes  chrétiens. 

On  trouve  justement  divers  antidotes  contre  le  populisme  et  l' antipolitique  dans  «  Evangelii  gaudium  »,  en  particulier 
lorsque  le  pape  parle  de  la  «  culture  de  la  rencontre  »,  un  fondement  traditionnel  de  l'enseignement  de  la  doctrine 
sociale  de  l'Église  sur  l'engagement  politique  des  chrétiens. 

Avec  la  «  culture  de  la  rencontre  »,  le  pape  souligne  aussi  la  nécessité  d'une  «  Église  qui  sort  »,  qui  parle  indistinctement 
à  tous.  La  «  révolution  »  de  Bergoglio,  sa  volonté  fermement  attachée  à  l'authenticité  de  la  foi,  ouvre  aussi  de  nouveaux 
horizons  pour  l'engagement  social  et  politique  des  chrétiens. 

Les  éléments  fondateurs  d'une  bonne  politique 

Plus  précisément,  certains  paragraphes  proposent,  en  complète  continuité  avec  Vatican  II  et  le  récent  Magistère  social, 
les  éléments  fondateurs  d'une  bonne  politique,  comprise  comme  une  vocation  et  non  comme  une  profession.  «  La  »> 
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politique,  tant  dénigrée,  écrit  le  pape  François,  est  une  vocation  très  élevée,  c'est  une  des  formes  les  plus  précieuses  de 
la  charité,  parce  qu'elle  cherche  le  bien  commun  ». 

Des  paroles  qui  rappellent  l'encyclique  «  Caritas  in  veritate  »  de  Benoît  XVI,  dans  laquelle,  au  point  2,  il  invitait  à  se 
convaincre  que  la  charité  «  est  le  principe  non  seulement  des  micro-relations  :  rapports  amicaux,  familiaux  et  en  petit 
groupe,  mais  aussi  des  macro-relations  :  rapports  sociaux,  économiques,  politiques  ».  À  quelques  années  de  distance,  le 
pape  François  adresse  donc  à  Dieu  cette  prière  :  «  qu'il  nous  offre  davantage  d'hommes  politiques  qui  aient  vraiment  à 
cœur  la  société,  le  peuple,  la  vie  des  pauvres  !  »  (Evangelii  gaudium,  n.  205). 

Dans  le  même  paragraphe,  le  pape  François  ne  s'adresse  pas  seulement  aux  fidèles  chrétiens  laïcs,  mais  il  propose  aussi 
une  voie  sûre  pour  une  politique  qui  «  cherche  le  bien  commun  ».  Dans  ce  sens,  il  décline  les  quatre  «  critères 
évangéliques,  nécessaires  pour  développer  une  culture  de  la  rencontre  dans  une  harmonie  multiforme  »  (id.  n.  220)  :  le 
temps  est  supérieur  à  l'espace  (222-225)  ;  l'unité  prévaut  sur  le  conflit  (226-230)  ;  la  réalité  est  plus  importante  que 
l'idée  (23 1  -233)  ;  le  tout  est  supérieur  à  la  partie  (234-237).  On  peut  les  synthétiser  tous  les  quatre  en  affirmant  que  le 
bien  commun  est  la  fin  même  de  la  politique. 

À  travers  ces  indications,  le  Saint-Père  demande  l'engagement  de  tous  pour  une  bonne  politique  qui  implique  non 
seulement  les  chrétiens  engagés  mais,  comme  le  disait  don  Luigi  Sturzo  (prêtre  et  homme  politique  italien  du  XXe  siècle, 
ndlr),  «  tous  ceux  qui  sont  libres  et  forts  »  (Appel  du  1 8  janvier  1919),  afin  de  surmonter  la  grave  crise  actuelle  avec  ses 
dangereuses  pathologies  dont  nous  venons  de  parler.  En  même  temps,  l'enseignement  du  pape  ouvre  aux  politiques 
chrétiens  des  perspectives  nouvelles  et  plus  amples  :  être  tous  missionnaires,  c'est-à-dire  porteurs  d'un  idéal  politique 
élevé,  fondé  sur  la  culture  de  la  rencontre,  éclairé  par  les  valeurs  transcendantes  et  guidé  par  des  critères  laïcs  qui 
peuvent  être  partagés  par  tous. 

Traduction  d'Hélène  Ginabat 
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L'idéologie  économique  empêche  d'accueillir  la  miséricorde 

Prédication  de  la  retraite  de  carême 

AnitaBourdin 

ROME,  1 2  mars  2014  (Zenit.org)  -  L'idéologie  économique,  qui  devient  une  religion,  empêche  d'accueillir  l'amour 
miséricordieux  de  Dieu,  affirme  Mgr  De  Donatis. 

L'homme  est  «  comme  une  grenade  »,  explique  le  prédicateur  de  la  retraite  de  carême  du  pape  François  et  de  ses 
collaborateurs,  à  Ariccia,  don  Angelo  De  Donatis  :  à  l'intérieur,  beaucoup  de  petits  grains  charnus,  que  Dieu  les  a  mis 
ensemble  et  qu'il  a  ensuite  animés  de  son  souffle  de  vie. 

L'Osservatore  Romano  publie  en  effet  des  extraits  de  la  prédication  du  mardi  1 1  mars  :  le  prédicateur  a  évoqué  la 
création  de  l'être  humain  comme  une  belle  grenade,  aux  grains  serrés,  et  où  pénètre  «  l'amour  miséricordieux  de  Dieu  », 
«  profondément  ». 

Mais  il  arrive  qque  les  petits  grains  soient  pris  d'un  «  désir  d'affirmation  de  soi  »,  se  comparant  les  uns  aux  autres,  au 
point  de  provoquer  l'explosion,  la  désintégration  du  fruit.  Il  a  ainsi  expliqué  ce  qui  se  passe  lorsque  le  mal  pénètre  en 
l'homme. 

Reprenant  le  récit  de  la  libération  d'un  homme  possédé  :  le  prédicateur  a  souligné  le  dialogue,  la  question  de  Jésus  pour 
connaître  le  nom  du  démon  -  «  Légion  »  -  qui  demande  à  se  réfugier  dans  un  troupeau  de  cochons  qui  se  noient  dans  le 
lac. 

«  La  réaction  des  propriétaires  »  du  troupeau  fait  comprendre,  a  expliqué  le  prédicateur  «  ce  qui  se  passe  aujourd'hui 
dans  le  monde  »  :  ils  ne  remarquent  pas  le  jeune  homme  qui  a  été  libéré  du  démon,  est  revenu  à  la  vie,  parce  qu'ils  sont 
préoccupés  par  la  perte  économique  causée  par  la  mort  de  ces  deux  mille  têtes  de  bétail. 

«  L'idéologie  économique  a  empêché  ces  hommes  de  rencontrer  Jésus  »,  fait  observer  don  Angelo  :  voilà  «  le  visage  de 
l'idéologie  païenne  économique  »,  une  «  religion  »  ! 

Mgr  De  Donatis  a  souligné  que  Jésus  chasse  le  démon  et  que  l'homme  se  retrouve  «  libéré  par  le  Christ  »  :  Dieu  l'a 
sauvé  par  son  «  amour  miséricordieux  »,  or,  a-t-il  ajouté,  «  pour  venir  à  cet  amour  nous  avons  besoin  de  l'aide  de 
l'Esprit  Saint». 

Une  grande  partie  de  la  méditation  de  lundi  après-midi  a  été  consacrée,  explique  encore  L'Osservatore  Romano,  à  «  la 
relation  entre  les  œuvres  de  l'homme  et  la  grâce  de  Dieu  »,  faisant  observer  que  la  tâche  du  baptisé  n'est  pas  de  montrer 
au  monde  ce  que  l'Eglise  fait,  ce  que  les  prêtres,  ce  que  les  chrétiens  font,  mais  au  contraire  «  ce  que  Dieu  fait  à  travers 
nous  »  :  il  ne  s'agit  pas  de  mettre  au  premier  plan  notre  engagement,  nos  œuvres,  ce  qui  aboutit  à  la  banalité. 
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Kirchliche  Lehre  auf  konkrete  Lebensumstânde  anwenden 

Kardinal  Kasper  im  Gespràch 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  12.  Màrz  20 14  (ZENIT.org)  -  Vor  zwei  Wochen  leitete  Kardinal  Walter  Kasper  die  inhaltlichen  Arbeiten  des 
Konsistoriums  mit  einem  Vortrag  ein,  der  auf  dem  am  Montag  erschienenen  neuen  Buch  des  Kardinals  mit  dem  Titel 
„Das  Evangelium  der  Familie"  basierte  und  der  fur  Aufmerksamkeit  sorgte.  Wie  er  in  einem  Gespràch  mit  Radio  Vatikan 
am  Montag  sagte,  habe  er,  als  der  Papst  ihn  gebeten  habe,  zum  Thema  Familie  einen  Vortrag  vorzubereiten,  diesen 
davor  gewarnt,  dass  er  seine  eigenen  Ansichten  habe,  mit  denen  er  jedoch  nicht  die  Lehre  Kirche  àndern  wolle,  sondern 
dièse  auf  konkrete  Lebensumstânde  anwenden  wolle.  Papst  Franziskus  habe  jedoch  eine  Débatte  gewollt,  die 
verschiedene  Sichtweisen  widerspiegle  und  zur  Diskussion  anrege.  Gegenùber  Radio  Vatikan  sagte  er  bezûglich  der 
Bedeutung  des  Evangeliums  der  Familie: 

„Zunàchst  ist  es  ganz  wichtig,  dass  die  Bibel  sehr  positiv  von  der  Familie  spricht:  Es  ist  die  àlteste  Institution  der 
Menschheitsgeschichte.  Das  Evangelium  von  der  Familie  ist,  dass  Gott  Mann  und  Frau  ftireinander  geschaffen  und  in 
deren  Hànde  die  Zukunft  der  Menschheit  gelegt  hat  und  dass  er  dann  in  Jésus  Christus  um  das  Band  der  Liebe  sein 
eigenes  Band  der  Treue  und  der  Zuneigung  gelegt  hat.  Dadurch  hat  er  ihr  eine  Bestàndigkeit  und  Wùrde  sondergleichen 
gegeben.  Die  Familie  ist  damit  nicht  nur  Zelle  der  Gemeinschaft,  sondern  auch  Zelle  der  Kirche. 

Die  Familie,  die  zurzeit  in  Schwierigkeiten  und  in  Krise  ist,  ist  etwas,  was  die  Kirche  mit  aller  Kraft  unterstiitzen  will  - 
was  auch  die  Aufgabe  der  kommenden  Synode  sein  wird." 

Bezûglich  der  kulturellen  und  anthropologischen  Krise  sagte  Kardinal  Kasper,  dièse  kônne  nur  verhindert  werden,  wenn 
die  Kirche  in  der  Familie  verwurzelt  sei,  dann  sei  sie  auch  im  Leben  der  Menschen  verwurzelt,  da  jeder  seinen  Glauben 
von  Mutter  und  Vater  vermittelt  bekomme  und  in  der  Familie  die  Erfahrung  der  Begegnung  mit  vielen  anderen 
Menschen  mâche.  Zu  seiner  Vorstellung  von  den  von  ihm  erwàhnten  Hauskirchen,  die  aus  den  ersten  Jahrhunderten  der 
Kirche  stammen,  sagte  der  Kardinal: 

„Es  geht  nicht  um  die  Romantisierung  der  so  genannten  bùrgerlichen  Familie,  sondern  es  geht  um  eine  neue  Form  von 
Familiengemeinschaft  und  um  Orte,  wo  die  Familien  zu  Hause  sind  und  auch  die  Kinder  zu  Hause  sind.  Das  ist  ein 
Konzept,  das  sich  in  Afrika,  in  Lateinamerika  und  in  Asien  sehr  bewàhrt  hat,  das  kônnte  auch  flir  uns  in  Westeuropa  neu 
von  Bedeutung  sein." 

Auf  die  Frage  hin,  ob  es  von  Seiten  der  Synoden  eine  Ôffnung  flir  das  Thema  der  Familie  und  der  Glaubenserfahrung 
gebe  sagte  Walter: 

„Die  Lehrtradition  zur  Familie  hat  eine  groBe  Entwicklung  gemacht,  wie  ùberhaupt  sich  die  Lebenswelt  der  Familie 
geàndert  hat.  Die  Entwicklung  steht  heute  nicht  einfach  still,  sondern  angesichts  der  gegenwàrtigen  kritischen  Elemente 
muss  man  danach  fragen  -  nicht  wo  man  einfach  àndern  kann,  sondern  wo  man  vertiefen  kann,  wo  man  weiterfuhren 
kann.  Das  ist  in  vielen  Punkten  dringend  notwendig.  In  meinem  Vortrag  habe  ich  mich  natiirlich  vor  allem  flir  das 
Glùcken  und  das  Gelingen  der  Familie  ausgesprochen:  Die  meisten  jungen  Menschen  suchen  das  Gluck  ihres  Lebens  in 
der  Familie.  Aber  es  gibt  auch  das  Problem  des  Scheiterns.  Die  Kirche  muss  fragen,  was  sie  tun  kann,  wie  sie  nahe  sein 
kann,  helfen  kann,  wo  Familien  gescheitert  sind  oder  wo  junge  Menschen  Angst  haben  vor  der  Familiengriindung.  Die 
Kirche  kann  nicht  einfach  ihre  Normen  àndern,  aber  sie  muss  ihre  Normen  so  interpretieren,  dass  sie  einen  Bezug  haben 
zur  heutigen  Lebenswelt." 

Papst  Franziskus  sei  entschieden  der  Meinung,  dass  man  ùber  dièse  Themen  sprechen  musse,  aus  diesem  Grund  habe 
er  zwei  Synoden  dazu  anberaumt.  Dennoch  erfahre  Kardinal  Kasper  auch  Widerspruch  und  seine  Position  sei 
umstritten.  Er  sagte,  es  gebe  in  der  Tradition  verschiedene  Positionen,  etwa  bei  wiederverheirateten  Geschiedenen. 
Diejenigen,  die  sich  der  Diskussion  nicht  stellen  wollten,  wiirden  im  Grunde  genommen  den  Papst  sabotieren.  Er  sagte:  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


Zenit- 12.3.2014 


„Meine  ganz  schlichte  Frage  ist,  ob  jemand,  der  einen  Fehler  gemacht  hat,  der  aber  bereut  und  ailes  tut,  was  in  seiner 
Situation  konkret  môglich  ist,  ob  man  den  nicht  absolvieren  kann  und  ob  bei  dem  nicht  Vergebung  môglich  ist.  Ich  kann 
mir  keine  Situation  vorstellen,  in  der  Sùnden  und  Fehler  nicht  vergeben  werden  kônnen!  Deshalb  mùssen  wir  dièse 
Frage  neu  stellen  und  neu  diskutieren.  Ich  habe  einen  Vorschlag  gemacht,  da  kann  man  anderer  Meinung  sein,  das  kann 
man  vertiefen  und  weiterflihren,  aber  die  Diskussion  ist  dringend  notwendig." 

Kardinal  Kasper  sagte,  er  sei  optimistisch,  dass  man  in  den  nàchsten  Jahren  bezuglich  des  Themas  weiterkommen 
werde. 

„Die  Kirche  ist  immer  den  Weg  zwischen  Rigorismus,  der  nicht  der  Weg  des  Christen  sein  kann,  und  auf  der  anderen 
Seite  Laxismus,  der  einfachen  Anpassung,  gegangen.  Das  Evangelium  steht  immer  quer  zu  menschlichen  Erwartungen. 
Es  geht  um  einen  realistischen  Weg  in  bestimmten  Situationen.  Es  gibt  j a  nicht  ,Die  wiederverheirateten  Geschiedenen'  ; 
das  sind  sehr,  sehr  unterschiedliche  Situationen.  Mir  geht  es  um  diejenigen,  die  in  unseren  Gemeinden  sind  und  die 
Verlangen  nach  den  Sakramenten  haben,  die  sich  engagieren  in  den  Gemeinden. 

Ich  habe  den  Eindruck,  dass  sehr  viele  Bischôfe  auf  Grund  ihrer  Erfahrung  nach  einem  gangbaren  Weg  suchen,  der 
Papst  sicherlich  auch.  Damit,  dass  man  zwischen  Rigorismus  und  Laxismus  einen  Weg  sucht,  findet  man  sich  in  bester 
Gesellschaft.  Der  Patron  der  Moraltheologen,  der  heilige  Alfons  von  Liguori,  hat  schon  diesen  Weg  versucht.  Mit  einem 
einzelligen  Rigorismus  kommt  man  nicht  weiter,  das  ist  zum  Teil  auch  klerikales  Pharisàertum." 

AbschlieBend  sagte  Kardinal  Kasper,  er  habe  die  Hoffnung,  dass  ein  Weg  zugunsten  beider  Seiten  geflinden  werden 
kônne,  zugunsten  der  Menschen  und  zugunsten  der  Kirche. 
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Blute  der ?f  kulturellen  Zirkel"  in  Israël 

Gelegenheit  flir  eine  apostolische  Pràsenz  unter  Intellektuellen 

ROM,  12.  Màrz  2014  (Fides)  -  In  der  Région  Galilàa  verbreitet  sich  das  Phànomen  der  ,,kulturellen  Zirkel",  bei  denen 
sich  arabische  Intellektuelle  im  Heiligen  Land  ùber  kulturelle  Themen  austauschen.  Beim  Literaturabend  „Noha  Qawar" 
stand  am  vergangenen  5.  Màrz  die  antike  arabisch-christliche  Literatur  im  Mittelpunkt.  Zuvor  hatte  sich  der  „Orpheus"- 
Zirkel  im  Rahmen  eines  Seminars  dem  christlich-arabischen  Kulturerbe  gewidmet.  Am  Treffen  des  „Noha  Qawar"- 
Zirkels  nahm  auch  Bischof  Giacinto  Boulos  Marcuzzo,  Vikar  des  lateinischen  Patriarchats  Jérusalem  teil.  „Ich  folge  der 
Einladung  solcher  kultureller  Zirkel  gerne",  so  Bischof  Marcuzzo,  „um  eine  apostolische  Pràsenz  in  intellektuellen 
Kreisen  zu  zeigen,  die  im  allgemeinen  eher  unzugànglich  sind". 

Die  Blute  der  „kulturellen  Zirkel"  inspiriert  sich  an  der  der  angelsàchsischen  Club-Tradition  (Rotary,  Lions,  usw.),  die  in 
Galilàa  seit  jeher  weit  verbreitet  sind.  In  Haifa  ist  seit  langem  der  „A1-Kalimah"-Zirkel  bekannt,  wàhrend  in  Shefaamer 
der  ,,Al-Ofoq"-Zirkel  neu  entstand. 

Im  Rahmen  der  „kulturellen  Zirkel"  treffen  sich  im  allgemeinen  kleine  Gruppen  von  12  bis  40  Mitgliedern.  Unter  den 
Mitgliedern  sind  vorwiegend  Akademiker  vertreten,  die  oft  als  Àrzte,  Anwàlte,  Architekten  und  Dozenten  tàtig  sind.  Bei 
den  monatlichen  Treffen  stehen  jeweils  spezifische  Themen  im  Mittelpunkt.  Die  religiôse  Herkunft  der  Besucher  der 
„Zirkel"  ist  unterschiedlich.  Die  beiden  Zirkel  mit  Sitz  in  Nazareth  widmen  sich  insbesondere  dem  christlichen 
palàstinensischen  Erbe,  das  bereits  Gegenstand  verschiedener  Studienseminare  der  Universitàt  Bethlehem  war.  (GV) 

(Quelle:  Fides  12/3/2014) 
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WO  STEHEN  WIR? 

Warmlaufphase 

Die  erstern  hundert  Tage  von  Blau-Rot-Grun 


In  der  politischen  Welt  wurde  zwar  schon  zu  Napoléons 
Zeiten  von  der  HeiTSchaft  der  hundert  Tage  gesprochen 
(damit  war  seine  émeute  MachtLibcrnahmegemeint.  also 
die  Zeit  zwischen  seiner  Riïckkehr  ans  de  m  Exil  und  sei- 
ner endgultigen  Niederlage  bei  Waterloo),  doch  zurjour- 
nahstischen  Faustregel  fur  einen  Bewahrungszeïtraum 
eùier  neuen  Rcgîerung  wurde  die  lOO-Tage-Fris  t  erst  un- 
ter  US-Prasident  RoosevelL  der  wâhrend  dcr  Weltwîrt- 
schaftskrise  um  eine  Schonfrist  von  hundert  Tagen  gebe- 
ten  hatte,  nach  denen  die  Wirkung  seines  New-Deal-Re- 
formprograinms  erkennbar  werden  sol]  te.  Die  DP/LSAP/ 
déî-greng-Regierungmutet  dem  Land  zwar  keine  radika- 
Icn  Reformen  zu,  wie  das  in  den 1930er  Jahren  des  letzten 
Jahrhumterls  Franklin  Roosevcît  getan  haute,  doch  ftm- 
damentaJ  umgcdacht  werden  muss  auch  in  Luxemburg, 
wie  die  neue  Regîerung,  die  am  morgigen  Freîtag  mm 
auch  schon  ihr  100-  tagiges  Bestehen  f eiem  darf.bekannt- 
Ikh  nient  mùdc  wird  zu  unterstreichen* 

Eine  Bilanz  kann  nach  hundert  Tagen  natûrlich  noch 
nieht  gezogen  werden,  auch  keine  Zwischen  bilanz,  be- 
findet  sich  Blau-Rot-Grun  doch  i rame  r  nuub  in  der  \n)}\- 
tischen  Warmlaufphase.  Zumal  die  Dreierkoalition 
nach  gefûhlten  hundert  Jahren  uniinterbrochener 
CSV-Régentschaft  quasi  bei  Nul!  anfangen  mussteT  und 
die  Schubladen  in  den  raeisten  Ministerien  gahnend 
leer  waren,  Auch  verfiel  die  CSV/LSAP-Koalition  seit 
der  Ve rkùndung dcr  Neuwahlen  im  Juli  2013  in  eine  Art 
vorgezogenen  Wînterschîaf,  obwohl  auch  die  Abgeord- 
netenkammer  erst  am  7,  Oktober  offiziell  aufgelôst 
wurde  -  und  die  Diâten  weiterbczahlt  wurden,  ohne 
dass  die  Volksvertreter  aber  -  vom  Wahlkampf  ein- 
mal  abge&chcn  -  jrgendwas  gearbeitet  hàtten.  Nach- 
dem  das  Bcttcl/Sc hne ider- K abi ne 1 1  am  4,  Dezember 
vereidigt  wurde,  folgte  eine  Woche  spâter  die  Régie - 
rungserklârung,  und  noch  eine  Woche  dareach  die  eu- 


ro paische  Feuertaufe  fur  den  neuen  Premier,  dem  es 
auf  Anhîeb  gelang.  Sympathiepunkte  bei  seinen  euro- 
pâischen  Amtskollegen  zu  sammeln, 

Nach  der  Wcihnaehtspause  kum  dann  allcrdings  die 
erste  kaite  Dusche  fur  einen  Te  il  der  neuen  Mini  ster>  die 
erleben  mussten,  dass  so  eine  Régie rungsbeteiligung 
nieht  nur  Friede,  Freude,  Eierkuchen  bedeutet.  So  folg- 
ten  auf  die  so  genannte  Dien  stwage  nafïare  der  LSAP- 
Staatssekretarin  Anfang  Januar  dann  auch  umgehend 
dieetwas  ungjùcklich  formulierten  Aussagcn  dcrlibera- 
len  Familienministerin  zum  Kindcrgcld  sowie  die  etwas 
unprazisen  Erklarungen  des  Finanzministers  zur  ge~ 
planten  Erhôhung  der  Mehrwcrtstcuer,  die  der  Gppos i - 
tion  innerhalb  weniger  Tage  viel  Angriffsflàche  fiïr  Kri- 
tik  botem  Die  CSV  hielt  sich  nichtsdestotrotz  mit  ihrer 
Kritik  zuruck  -  wahrscheinlich  wegen  der  Kandîdatur 
von  Juneker  fur  die  EVP-Spitzenkandidatur, 

'In  Erinnerung  an  die  ersten  hundert  Tage  von  Blau- 
Rot-Griin  bleiben  auch  die  diversen  Skandalc  und  Skan- 
dàlchen,  die  von  dcr  neuen  Regierungsmannschaft  auf- 
gedeckt  wurden  (Militarmusik,  Barthelmé.  hohe  Beam- 
te  ohne  Arbeit.,,),  wie  auch  die  regelrechte  Hetzjagd  auf 
Finanzmmister  Gramegna,  dem  von  Anfang  an  ein 
scharfer  Wind  entgegen  blies,  und  dersich  al  s  Nicht-Po- 
litiker  natûrlich  perfekt  als  Opter  eignet. 

Der  Gegenwind  dûrfte  in  den  nachsten  Wochen  - 
auch  wegen  dem  Wahlkampf  fur  die  Europawahl  -  aber 
noch  hàrter  werden,  hat  der  neue  starke  Mann  der  CSV, 
Claude  Wiseler,  doch  letzten  Samstag  das  Ende  der 
Schonfrist  angekûndigt,  demnach  die  Jagd  jetzt  endgiil- 
tig  croffhet  ist,  Ihre  erste  richtige  Bewâhrungsprobe 
wird  die  blau-rot-griine  Régie  rung  in  des  erst  nach  der 
Erklarung  zur  Lage  der  Nation  vom  2.  April  erleben. 
Grobe  Patzer  hat  sich  die  Regierung  aber  bis  jetzt  noch 
nieht  erlaubt...  PASCAL  STEINWACHS 


BILANZ  NACH  100  TAGEN  DP-LSAP-GRENG-REGIERUNG 


PARTE  I  ^^^T  m^^^^ 

18  Mitglieder 
15  Mïnister,  3  Staatssekretare 

Regierungsrat 
11  Sitzungen 

Pressebriefings 
11 

Klausurtagungen 
3  (zwei  „Budget'\  eine  „Rede  zur  Lage  der  Nation11} 

Gesetzesvorlagen  eingebracht 
27 

Parlamcntarische  Fragen 

147  (Stand:  12.  Màrz) 

Parlamentssitzungen 
8  (Stand:  12.  Màrz) 

Gesetze  verabschîedet 

24  (Stand:  12.  Màrz) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

20 


Le  Quotidien  - 13.3.2014  -  page  3 


éditorial 


de  notre  journaliste 

Delphine  Dard 


ddard@lequotidien.lu 


Un  non  tout  sauf  automatique 


Le  ministre  des  Finances,  Pierre  Grame- 
gna,  a  fait  savoir,  mardi,  que  le  Luxem- 
bourg n'était  plus  opposé  fermement  à  l'ex- 
tension du  champ  d'application  de 
l'échange  automatique  d'informations  dans 
le  cadre  de  la  directive  sur  la  fiscalité  de 
l'épargne. 

Certains  ont  vu  dans  cette  déclaration  une 
rupture  avec  la  ligne  qui  était  auparavant  dé- 
fendue par  son  prédécesseur  Luc  Frieden  et 
qui  se  résumait  en  une  expression:  «level 
playing  field».  Comprenez  que  les  mêmes  rè- 
gles s'appliquent  à  tous  et  surtout  que  l'UE 
s'assure  que  la  Suisse,  le  Liechtenstein,  Mo- 
naco, Andorre  et  Saint-Marin  adhèrent  aussi 
à  ces  changements.  Or  les  négociations  vont 
bon  train  entre  Bruxelles  et  ces  pays  et  le 
Luxembourg  joue  donc  le  jeu  en  revoyant  sa 
position. 

Il  a  longtemps  été  dit  que  le  pays  accepte- 
rait de  renoncer  totalement  au  secret  ban- 
caire, si  ce  «level  playing  field»  s'appliquait 
au  niveau  mondial.  Il  s'agissait  avant  tout 
de  défendre  la  place  financière  et  éviter  la 
fuite  de  ses  clients.  Mais  quand  ces  derniers 
réclament  la  transparence  dans  un  monde 
postcrise  et  qu'il  est  illusoire  de  croire  que  le 


monde  entier  appliquera  la  même  norme 
au  même  moment,  c'est  le  Grand-Duché 
lui-même  qui  a  choisi  de  changer  avant  les 
autres.  Il  a  ainsi  devancé  plus  d'un  concur- 
rent en  étant  parmi  les  premiers  à  s'engager 
à  appliquer  dès  2015  la  nouvelle  norme 
mondiale  en  matière  d'échange  d'informa- 
tions fiscales  actuellement  préparée  par 
l'OCDE. 

Ainsi,  la  résistance  qu'opposait  jusque-là 
le  pays  à  l'ouverture  totale  à  l'échange  auto- 
matique n'était  pas  un  refus  de  principe  :  il 
s'agissait  de  laisser  le  temps  à  la  place  finan- 
cière de  s'y  préparer.  Aujourd'hui,  les  ac- 
teurs misent  sur  bien  d'autres  atouts  et  le 
fait  que  le  pays  ait  accepté  également  le 
principe  de  l'échange  avec  les  États-Unis 
dans  le  cadre  de  Fatca  en  est  bien  l'illustra- 
tion. 

La  place  financière  se  prépare  depuis  long- 
temps à  ce  changement  qui  ne  pénalisera 
que  ceux  qui  n'ont  pas  fait  le  nécessaire  pour 
s'y  conformer.  Il  n'y  a  donc  pas  de  volte-face 
dans  la  vision  suivie  par  le  pays  sur  ce  point, 
ceux  qui  prétendent  le  contraire  se  situent 
plus  dans  la  querelle  politicienne  que  dans  la 
stratégie  politique  de  long  terme. 
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182  demandeurs  d'asile 

En  2014,  le  nombre  de  demandeurs  d'asile  n'explose  pas 
au  Luxembourg,  malgré  la  situation  internationale. 


Le  nombre  de  réfugiés  explose 
dans  le  monde  :  ils  sont  des  mil- 
lions à  fuir  la  Syrie,  la  République 
centrafricaine,  la  République  démo- 
cratique du  Congo,  la  Somalie... 

Malgré  ce  mouvement  exception- 
nel, le  nombre  de  demandes  de  pro- 
tection internationale  adressées  au 
Grand-Duché  ne  marque  qu'une  lé- 
gère hausse  cette  année,  comme  on 
peut  le  constater  avec  le  dernier  rap- 
port de  la  direction  de  l'Immigration. 
Ainsi,  on  compte  94  demandes  en 
janvier  et  88  en  février,  contre  respec- 
tivement 80  et  71  en  2013,  et  surtout 
224  et  132  en  2012  et  116  et  149  en 
2011. 

Au  niveau  des  pays  d'origine,  les 
pays  du  sud-est  de  l'Europe  demeu- 
rent les  principaux  pourvoyeurs  de 
demandes  d'asile.  En  février,  l'Alba- 
nie et  la  Bosnie-Herzégovine  (18  de- 
mandes chacune),  le  Monténégro 
(17),  le  Kosovo  et  la  Serbie  (5  chacun) 
représentent  les  principaux  contin- 
gents de  demandeurs  en  Europe.  Suit 


l'Afrique,  avec  notamment  l'Algérie 
(11  demandes)  et  la  Tunisie  (3).  En- 
fin, l'Asie  représente  une  très  faible 
part,  avec  seulement  deux  demandes 
venant  de  Syrie,  deux  de  Palestine, 
une  d'Irak. 

Le  rapport  fait  également  état  des 
décisions  prises  depuis  le  début  de 
l'année.  Sur  275  décisions  prises  en 
deux  mois,  on  notera  que  24  recon- 
naissances du  statut  de  réfugié  ont 
été  accordées,  soit  environ  9%  des 
décisions. 

Cent  trente  refus  de  la  protection 
internationale  ont  été  décidés  (soit 
47%  des  décisions).  De  plus,  le 
Luxembourg  s'est  notamment  dé- 
claré incompétent  dans  99  cas.  Vingt- 
huit  personnes  ont  été  renvoyées  vers 
des  Etats  membres  de  l'UE,  en  appli- 
cation du  règlement  Dublin  III. 

On  notera  enfin  que  sur  84  retours 
de  demandeurs  de  protection  inter- 
nationale en  2014,  un  seul  a  subi  un 
retour  forcé,  les  autres  étant  volontai- 
res. 
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Weitgehend  gleichgestellt,  aber  doch  nicht  ganz 

Ehe  oder  PACS:  Vor-  und  Nachteile 


Robert  Schneider 

Wer  sich  làngerfristig  binden 
môchte  und  seinen  Partner  ab- 
sichern  will,  der  hat  prinzipiell 
zwei  Môglichkeiten  zur  Verfù- 
gung:  Die  klassische  Ehe  oder 
die  eingetragene  Lebenspart- 
nerschaft  (PACS). 
Angesichts  dieser  zu  treffen- 
den  Entscheidung  ist  es  wich- 
tig,  Vor-  und  Nachteile  der 
beiden  Formen  des  Zusam- 
menlebens  zu  kennen. 
Nachfolgend  ein  Uberblick*. 

Das  PACS-Gesetz  erlaubt  es  (was 
in  Luxemburg  liber  die  Ehe  noch 
nicht  môglich  ist)  auch  gleichge- 
schlechtlichen  Partnern,  sich  ei- 
ne  Reihe  von  Vorteilen  zu  ver- 
schaffen.  So  kônnen  iiber  die 
PACS-Prozedur  zwei  Partner  des 
gleichen  oder  unterschiedlichen 
Geschlechts  eine  Anerkennung 
ihrer  Lebensgemeinschaft  be- 
kommen. 

Dièse  beinhaltet  eine  gesetzli- 
che  Absicherung  in  zivilrechtli- 
cher  Hinsicht  (durch  Regeln  der 
Solidaritàt  und  gegenseitigen 
Verantwortung  der  Partner),  in 
steuerlicher  Hinsicht  (verschie- 
dene  Steuererleichterungen  kôn- 
nen in  Anspruch  genommen  wer- 
den);  aufêerdem  wird  den  Part- 
nern eine  soziale  Absicherung  ge- 
wàhrt,  was  Pensions-  und  Kran- 
kenkasse  betrifft.  Ein  PACS-Part- 
ner  hat  s  omit  Anrecht  auf  eine 
Hinterbliebenenrente. 

Die  Lebenspartnerschaft  kann 
recht  einfach  vom  Standesbeam- 
ten  beurkundet  werden,  wàhrend 
fur  die  Eheschliefêung  weitaus 
aufwendigere  burokratische  Pro- 
zeduren  notwendig  sind. 

Eine  Vermôgensregelung  im 
Falle  einer  eingetragenen  Le- 
benspartnerschaft ist  môglich, 
aber  nicht  zwingend  vorgeschrie- 
ben.  Dennoch  ergeben  sich  aus 
dem  PACS  verschiedene  Ver- 
pflichtungen.  So  mussen  die 
Partner  sich  materiell  gegenseitig 
unterstutzen  und  fur  die  im  Rah- 
men  ihrer  Lebensgemeinschaft 
anfallenden  Kosten  -  auch  jenen 
der  Wohnung  -  nach  Môglichkeit 
gemeinsam  aufkommen. 

Auflôsung  einfacher 
als  Scheidung 

Auch  die  Auflôsung  eines  PACS- 
Vertrages  ist  einfach.  Es  genugt, 
dass  einer  der  Partner  eine  einsei- 
tige  Erklàrung  zur  Auflôsung  ab- 
gibt.  Die  Gemeinschaft  kann 
aber  auch  einvernehmlich  von 
beiden  Partnern  aufgelôst  wer- 


Drum  prùfe,  wer  sich  wie  (ewig)  bindet:  PACS-Zeremonie  in  Roeser 


den.  Sobald  der  Standesbeamte 
die  Erklàrung  zur  Auflôsung  er- 
hàlt,  gilt  die  Partnerschaft  als  be- 
endet. 

Nach  Auflôsung  der  Partner- 
schaft und  sofern  der  Antrag  in- 
nerhalb  von  drei  Monaten  nach 
der  Auflôsung  eingereicht  wird, 
kann  der  Friedensrichter  Eilmafê- 
nahmen  anordnen,  die  sich  auf 
die  gemeinsame  Wohnung,  auf 
die  Person  und  das  Vermôgen 
der  Lebenspartner  sowie  auf  die 
gesetzlichen  und  vertraglichen 
Pflichten  der  Partner  beziehen. 
Dièse  Mafênahmen  kônnen  ma- 
ximal ein  Jahr  gelten. 

Die  Erbschaft  innerhalb  eines 
PACS  muss  testamentarisch  ge- 
regelt  werden.  Einen  automati- 
schen  Anspruch  gibt  es  nicht. 

Die  standesamtliche  Eheschlie- 
fêung  ist  mit  weitaus  mehr  Auf- 
wand  verbunden.  Die  adminis- 
trativen  Vorbereitungen,  verbun- 


den mit  medizinischen  Untersu- 
chungen,  Blut-  und  Turberkulin- 
test  sollten  zwei  Monate  vor  dem 
Hochzeitstermin  beginnen.  Wei- 
ter  muss  in  Luxemburg  vor  jeder 
Eheschliefêung  ein  Aufgebot  be- 
stellt  werden,  das  zehn  Tage  lang 
in  der  Gemeinde  des  Wohnsitzes 
aushàngt. 

Steuern: 
Klasse  1  oder  2 

Besonders  die  steuerlichen  Aus- 
wirkungen  der  Ehe  unterschei- 
den  sich  von  jenen  eines  PACS. 
Wer  eine  eingetragene  Lebens- 
partnerschaft eingeht,  kann  wàh- 
len,  ob  er  eine  gemeinsame  Be- 
steuerung  mit  dem  Partner  will 
oder  weiter  einzeln  besteuert 
werden  môchte.  Ehepartner 
kommen  hingegen  automatisch 


in  die  Steuerklasse  2  und  werden 
gemeinsam  besteuert.  In  dem  Fall 
werden  sie  prinzipiell  nur  weni- 
ger  Steuern  bezahlen,  wenn  einer 
der  Partner  ein  geringes  oder  gar 
kein  Einkommen  hat. 

Schliefêlich  hàngt  die  Vermô- 
gensaufteilung  im  Falle  einer 
Ehescheidung  im  Regelfall  vom 
Giiterstand  ab  (nebenstehende 
Tabelle). 

Zu  bemerken  bleibt,  dass  die 
neue  Regierung  das  Ehe-  und  das 
Scheidungsrecht  komplett  uber- 
arbeiten  will.  Der  Vorteil  der  ein- 
getragenen Partnerschaft  fur 
gleichgeschlechtliche  Paare  wird 
wegfallen;  die  Homo-Ehe  wird 
gesetzlich  môglich  werden. 

*  Ausfùhrliche  Informationen 
zu  Eheschlieflung  und  zur  Le- 
benspartnerschaft sind  auf  der 
Internetseite  guichet.lu  gesam- 
melt. 


Die  Gùterstânde  der  Ehe  und  die  Konsequenzen  bei  einer  Scheidung 


Gesetzlicher 
Giiterstand 

Gutertrennung 

Gutergemeinschaft 

Vor  der  Eheschliepung  vorhandenes 
Vermôgen 

bleibt  eigenes 
Vermôgen 

bleibt  eigenes 
Vermôgen 

wird  gemeinsames 
Vermôgen 

Durch  Schenkung  oder  Erbschaft  wâhrend 
der  Ehe  erhaltenes  Vermôgen 

bleibt  eigenes 
Vermôgen 

bleibt  eigenes 
Vermôgen 

wird  gemeinsames 
Vermôgen 

Arbeitserlôs  der  Eheleute 

wird  gemeinsames 
Vermôgen 

bleibt  eigenes 
Vermôgen 

wird  gemeinsames 
Vermôgen 

Ertrâge  und  Einnahmen  aus  eigenem 
Vermôgen  der  Eheleute 

wird  gemeinsames 
Vermôgen 

bleibt  eigenes 
Vermôgen 

wird  gemeinsames 
Vermôgen 

Quelle:  guichet.lu 
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LEITARTIKEL 


Sozialer 
Fugenkitt 

Claude  Molinaro 

cmolinaro@tageblatt.lu 


Was  die  aktuelle  Regierung  in  ihrem  Koalitionsprogramm 
zur  Bekàmpfung  der  Armut  sagt,  ist  so  vage,  dass  es  fur  ai- 
les stehen  kann.  Gerade  mal  23  Zeilen  ist  Gambia  die  So- 
lidaritàtspolitik  wert.  Gut,  man  kann  nicht  ailes  in  allen 
Einzelheiten  darlegen,  die  angekiindigten  Matènahmen 
wie  der  Ausbau  der  „épiceries  sociales"  und  der  „Agence 
immobilière  sociale"  (AIS)  erinnern  aber  doch  eher  an  Al- 
mosenpolitik.  (Die  Erhôhung  der  TVA  dagegen  ist  knall- 
harte  Finanzpolitik,  welche  die  sozial  Schwàchsten  voll 
trifft.)  Die  angekùndigte  Reform  des  RMG-Gesetzes  ist 
zwar  einerseits  positiv,  da  u.a.  auch  die  unter  25-Jàhrigen 
davon  profitieren  kônnen  sollen.  Andererseits  soll  aber  in 
Zukunft  der  Akzent  auf  die  berufliche  Wiedereingliede- 
rung  gelegt  werden.  Man  darf  gespannt  sein,  wie  das  in 
der  Praxis  aussieht. 

Der  soziale  Frieden  in  Luxemburg  ist  seit  Jahrzehnten 
ein  „Verkaufsargument",  wenn  es  darum  geht,  auslàndi- 


sche  Unternehmen  ins  Land  zu  locken.  Dieser  Friede 
kommt  nicht  von  ungefàhr  und  ist  nicht  umsonst  zu  ha- 
ben.  „Sozialer  Frieden"  bedeute  nicht  nur,  dass  Firmen 
sich  nicht  zu  sorgen  brauchen,  dass  von  einem  Tag  auf 
den  nàchsten  die  Belegschaft  streikt.  Sozialer  Frieden  be- 
deutet  auch,  dass  Menschen  nicht  auf  der  Stratëe  fur  ele- 
mentare  Bedùrfnisse  kàmpfen  miissen.  Sozialer  Frieden 
fur  die  einen  bedeutet  soziale  Absicherung  fur  die  ande- 
ren,  die  ganz  unten  stehen. 

Wachsende  soziale  Misère 

Jeder  ist  seines  Glùckes  Schmied,  argumentieren  die  Geg- 
ner  eines  Sozialsystems,  das  die  Àrmsten  der  Gesellschaft 
davon  abhàlt,  buchstàblich  vor  dem  Nichts  zu  stehen. 
Hier  nur  einige  Zahlen,  die  man  nicht  oft  genug  wieder- 
holen  kann  und  die  zeigen,  dass  Luxemburg  noch  lange 
nicht  das  Paradies  ist,  wie  es  auslàndische  Medien  so  ger- 
ne  darstellen  und  auch  hierzulande  noch  einige  glauben. 

Die  Zahl  der  Haushalte,  die  mit  dem  garantierten  Min- 
desteinkommen  (RMG)  auskommen  miissen  („allocation 
complémentaire"  und  „indemnité  d'insertion"  zusam- 
mengenommen)  stieg  von  9.989  (31.12.2012)  auf  10.208. 
(31.12.2013).  Daneben  stieg  seit  Beginn  der  Krise  im  Jahr 
2008  die  Anzahl  der  verschuldeten  Haushalte,  die  bei  ei- 
nem der  „Services  d'information  et  de  conseil  en  matière 


de  surendettement"  der  „Ligue  médico-sociale"  oder  „In- 
ter- Actions"  um  Schuldenberatung  baten.  Wohlgemerkt 
handelt  es  sich  bei  den  rund  425  Antràgen  bei  den  beiden 
Organisationen  (s.  Tageblatt  vom  12.3.2014)  nicht  nur 
um  Kleinverdiener.  Mit  dem  Gesetz  vom  8.  Januar  2013  - 
das  erst  am  1 .  Februar  2014  in  Kraft  getreten  ist!  -  wurde 
endlich  die  Môglichkeit  einer  Privatinsolvenz  in  Luxem- 
burg geschaffen,  die  den  vôllig  verschuldeten  Haushalten 
oder  Einzelpersonen  die  Môglichkeit  eines  Neuanfangs 
gibt. 

Und  dann  der  Dauerbrenner  Wohnungspreise.  Nicht 
nur,  dass  die  Kaufpreise  schwindelerregende  Hôhen  er- 
reichen,  auch  die  Mietpreise  schlietëen  sich  dem  an.  Die 
Anzeige  einer  15  m2  grotèen  Wohnung  fur  eine  monatli- 
che  Miete  um  die  700  Euro  hat  mehr  als  einen  schockiert. 
Die  AIS  bearbeitet  jàhrlich  zwischen  300  und  400  Antrà- 
gen von  Haushalten,  die  sich  nicht  einmal  die  billigsten 
Wohnungen  auf  dem  freien  Markt  leisten  kônnen. 

Zyniker  werden  nun  behaupten,  dass  400  Antràge  nicht 
viel  sind,  RMG-Empfànger  sowieso  faul  sind  und  ùber- 
schuldete  Haushalte  selber  schuld  an  ihrer  Lage  sind. 
Fakt  ist  jedoch,  dass  ail  dies  Ausdruck  einer  wachsenden 
sozialen  Misère  ist.  Und  ein  kleines  Land  kann  es  sich 
nicht  leisten,  einfach  zuzuschauen.  Ein  starkes  Sozialnetz 
ist  keineswegs  die  Vorstufe  zum  Kommunismus,  sondern 
die  Garantie,  dass  die  Gesellschaft  in  schweren  Zeiten 
nicht  durch  soziale  Spannungen  aus  den  Fugen  geràt. 
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❖  D'AILLEURS 

Quel  bonheur? 


Sirius 

«Le  bonheur,  disait  Saint-Just,  est 
une  idée  neuve  en  Europe.»  Voire! 
Déjà  Sénèque  affirmait  que  «tout  le 
monde  veut  une  vie  heureuse».  Et 
d'ajouter:  «Mais  lorsqu'il  s'agit  de 
voir  clairement  ce  qui  la  rend  telle, 
c'est  le  plein  brouillard.»  Effecti- 
vement, si  tous  les  hommes  courent 
après  le  bonheur-  même  celui  qui 
va  se  pendre,  disait  Pascal  -,  per- 
sonne ne  sait  exactement  où  et 
comment  le  trouver,  tant  il  est  diffi- 
cile à  atteindre,  et,  peut-être  même, 
plus  difficile  encore  à  définir. 

D'aucuns,  tels  les  stoïciens,  se 
contentent  d'une  définition  né- 
gative du  bonheur  comme  étant 
l'absence  de  malheur,  de  souffrance. 
Mais  le  bonheur  n'est-il  pas  bien  plus 
que  cela?  N'implique-t-il  pas  un  état  de 
satisfaction  maximale,  stable,  durable, 
intense,  qui  comprend  notamment 
l'assouvissement  des  désirs?  Mais 
quels  désirs?  La  richesse  (on  dit  que 
«l'argent  ne  fait  pas  le  bonheur»  et  que 
plus  on  en  a,  plus  on  en  veut)?  Le  pou- 
voir, la  gloire,  la  célébrité  («pour  vivre 
heureux,  vivons  cachés»,  affirme  le 
dicton)?  La  santé  (elle  est  nécessaire, 
bien  sûr,  mais  elle  ne  suffit  pas)? 

Assujettissement  des  hommes 
aux  aléas  de  la  vie 

De  plus,  il  faut  pas  mal  de  chance  pour 
atteindre  le  bonheur,  ne  fût-ce  que  l'es- 
pace d'un  instant.  On  retrouve  cette 
idée  de  chance,  de  fragilité  du  bon- 
heur, d'assujettissement  des  hommes 
aux  aléas  de  la  vie,  dans  des  expres- 
sions courantes  comme  «par  bon- 
heur», «au  petit  bonheur  la  chance», 
«porte-bonheur».  Heur,  en  ancien 
français,  signifiait  le  sort,  la  «fortune», 
ce  qui  arrive  de  bon  (bonheur)  ou  de 
mauvais  (malheur).  Aussi  les  Anciens 
disaient-ils  que  nul  homme  ne  peut  être 
déclaré  heureux  avant  d'être  mort, 


dans  la  mesure  oû  la  vie  humaine 
est  toujours  exposée  aux  coups  du 
sort. 

C'est  parce  que  nous  ne  sommes  ja- 
mais à  l'abri  d'un  coup  du  sort,  même 
minime,  que  nous  sommes,  selon 
Nietzsche,  incapables  de  vivre  dura- 
blement dans  le  bonheur.  Le  drame  de 
l'homme,  c'est  sa  condition  mortelle, 
sa  fmitude:  c'est  elle,  avec  son  cortège 
d'interrogations  métaphysiques,  de 
tracas  du  quotidien  d'un  «condamné  à 
mort»,  qui  vient  contrecarrer  au  plus 
profond  son  aspiration  au  bonheur. 
Nous  ne  sommes  que  provisoirement 
sur  cette  Terre.  De  plus,  Freud  cons- 
tate que  «nos  dispositions  sont  telles 
que  nous  ne  pouvons  jouir  inten- 
sément que  de  ce  qui  est  contraste,  et 
très  peu  de  ce  qui  est  état,  si  bien  que 
nos  possibilités  de  bonheur  sont  limi- 
tées déjà  par  notre  constitution».  Et 
d'écrire  en  note  l'avertissement  de 
Goethe,  selon  lequel  «tout,  dans  le 
monde,  se  laisse  supporter,  sauf  une 
série  de  beaux  jours». 

L'une  des  illusions  tenaces  de  notre 
monde  tel  qu'il  va  (ou  ne  va  pas)  est 
de  croire  que  le  bonheur  est  dans 
l'avoir,  alors  qu'il  est  d'abord  et  sur- 
tout dans  l'être.  En  nous  saoulant  de 
publicités  tous  azimuts,  la  société  de 
consommation,  fondée  qu'elle  est  sur 
la  stimulation  permanente  du  désir 
d'acheter  et  de  consommer,  réussit  à 
nous  faire  croire  que  le  bonheur  est 
quelque  chose  que  l'on  achète  et  con- 
somme, ce  qui,  par  ailleurs,  crée  de  la 
frustration  chez  bon  nombre  de  gens, 
sans  parler  du  malaise  que  les  nantis 
peuvent  ressentir  face  aux  inégalités 
choquantes  dans  un  monde  oû  une  mi- 
norité de  privilégiés  a  «tout  pour  être 
heureux»,  comme  on  dit,  voire  même 
trop,  tandis  que  l'immense  majorité  n'a 
pas  assez. 

«Il  y  a  une  espèce  de  honte  d'être 
heureux  à  la  vue  de  certaines  mi- 
sères», disait  déjà  La  Bruyère.  Et  il  est 
faux  de  prétendre  que  le  malheur  des 
uns  fait  (forcément)  le  bonheur  des  au- 


tres. Quand  un  cinquième  de  l'huma- 
nité consomme  les  quatre  cinquièmes 
des  ressources  de  la  planète,  le  moins 
que  l'on  puisse  dire  c'est  que  quelque 
chose  ne  tourne  pas  rond. 

L'amour,  la  beauté  d'un  lieu, 
le  silence,  la  pureté  de  l'air... 

Notre  époque  a  tort  de  croire  que  le 
bonheur  est  une  question  seulement  de 
niveau  de  vie,  car  l'amour,  la  beauté 
d'un  lieu,  le  silence,  la  pureté  de  l'air 
sont  autant  de  valeurs  qui  entrent  en  li- 
gne de  compte  quand  on  parle  bon- 
heur, valeurs  cardinales  qu'hélas  le  PIB 
confisque  au  motif  qu'elles  ne  sont  pas 
budgétisables.  Alors  que  les  condi- 
tions de  vie  qui  sont  aujourd'hui  les  nô- 
tres (je  parle  de  l'Occident)  feraient 
pâlir  d'envie  les  Anciens  -  nous  qui 
avons  l'assurance  de  vivre  à  l'abri  de 
la  faim,  du  froid,  de  la  guerre,  et,  grâce 
aux  progrès  inespérés  de  la  médecine, 
de  la  douleur  -,  force  est  de  constater, 
en  effet,  que  nous  ne  sommes  pas  plus 
heureux  que  les  générations  précé- 
dentes, et  que  les  moments  oû  nous 
sommes  vraiment  heureux  sont  rares, 
ce  qui  tend  à  prouver  que  le  bonheur 
n'est  pas  prioritairement  une  affaire 
matérielle. 

Aussi  le  bonheur  pourrait-il  bien 
être,  en  dernière  analyse,  l'aboutis- 
sement d'une  quête  personnelle  qui 
passe  par  l'estime  de  soi,  laquelle,  à  son 
tour,  suppose  la  vertu.  Si  la  santé  ou 
une  certaine  aisance  matérielle  sont 
des  ingrédients  du  bonheur,  la  vertu 
en  est  la  colonne  vertébrale.  Elle  seule 
«est  suffisante  pour  nous  rendre  con- 
tents en  cette  vie»,  affirme  Descartes. 
Et  Kant,  qui  voit  dans  le  devoir  le  prin- 
cipe suffisant  pour  nous  orienter  dans 
la  recherche  du  bonheur,  va  jusqu'à 
soutenir  qu'il  importe  moins  de  se  ren- 
dre heureux  que  de  se  rendre,  par  une 
vie  vertueuse,  dignes  du  bonheur. 
D'ailleurs,  donner  du  bonheur  n'est-il 
pas,  en  fin  de  compte,  le  seul  cadeau 
qu'en  faisant  aux  autres  on  fait  aussi  à 
soi-même?  ■ 
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Erweitertes  Adoptionsrecht 
fîir  Homosexuelle 

Berlin.  Homosexuelle  Paare  in 
Deutschland  sollen  bald  leichter 
Kinder  adoptieren  kônnen.  Das 
Bundeskabinett  beschloss  einen 
entsprechenden  Gesetzentwurf 
von  Justizminister  Heiko  Maas. 
Demnach  dûrfen  kûnftig  auch 
Schwule  und  Lesben  in  einer  ein- 
getragenen  Lebenspartnerschaft 
ein  adoptiertes  Kind  ihres  Part- 
ners adoptieren.  Damit  wird  ein 
Urteil  des  Bundesverfassungsge- 
richts  von  Anfang  vergangenen 
Jahres  umgesetzt.  Eine  solche 
„Sukzessivadoption"  ist  bisher  nur 
heterosexuellen  Ehepaare  erlaubt. 
Nach  den  zuvor  vom  Kabinett 
gebilligten  Haushaltsplânen  soll 
der  Bund  im  nàchsten  Jahr  ohne 
neue  Schulden  auskommen.  Das 
hat  es  1969  das  letzte  Mal  gege- 
ben.  Auch  bis  2018  soll  die  „Null" 
stehen  und  der  Bund  mit  dem 
Geld  auskommen,  das  er  tatsâ- 
chlich  einnimmt.  Opposition  und 
Wirtschaft  forderten  mehr  Haus- 
haltsdisziplin  und  warnten,  dass 
die  aktuell  gùnstigen  Zeiten  nicht 
dauerhaft  seien.  (dpa) 
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Knesset  in  Israël  verabschiedet  Gesetz  nach  jahrelanger  Débatte 

Wehrpflicht  fur  die  Gottesfûrchtigen 


Geschichte,  Mathematik  oder  Chemie  lenken  nach  Auffassung  der  strengglàubigen  Rabbiner  nur  ab  von  den  fùnf  Bùchern  Mose 
und  den  anderen  Schriften  der  jùdischen  Bibel  sowie  der  Gesetzessammlung  Talmud.  Deshalb  widmen  sich  die  Haredim  aus- 
schlieBlich  dem  Religionsstudium 


Zehntausende  junge  Manner 
waren  in  Israël  bisher  von 
der  Wehrpflicht  befreit  und 
nehmen  auch  am  Berufsleben 
des  Landes  kaum  teil.  Sie  sind 
Haredim  CGottesfùrchtige"), 
wie  sich  die  ultraorthodoxen 
Juden  selbst  nennen. 

Und  sie  haben  sich  in  Vollzeit 
dem  Studium  der  heiligen  Schrif- 
ten verpflichtet.  Dem  Wohlerge- 
hen  und  der  Sicherheit  ihres  Vol- 
kes  dienen  sie  nach  ihrer  Auffas- 
sung besser  durch  Gebete. 

Dass  das  schnell  wachsende 
Hochtechnologieland  Israël  die 
hochste  Armutsrate  unter  den  35 
in  der  OECD  vertretenen  Indus- 
trielàndern  aufweist,  liegt  sehr 
stark  an  diesen  Umstànden.  Ein 
im  Dezember  verôffentlichter 
OECD-Landesbericht  verweist 
darauf,  dass  mehr  als  die  Hàlfte 
der  Haredi-Familien  unter  der 
Armutsgrenze  leben.  Denn  die 
Mehrheit  der  Vàter  geht  neben 


dem  Religionsstudium  keinerlei 
Erwerbstàtigkeit  nach. 

Dass  die  Knesset  gestern  nach 
jahrelangem  Ringen  stufenweise 
die  Wehrpflicht  fur  ultraorthodo- 
xe Manner  einfiihrte,  zielt  zum 
einen  auf  die  gleichmàtèigere  Ver- 
teilung  der  Lasten  und  Risiken 
des  Militàrdienstes.  Mehr  noch 
aber  geht  es  darum,  den  jungen 
Haredim  eine  Alternative  zur 
hermetischen  Welt  der  Thora- 
schulen  zu  bieten,  in  denen  welt- 
liche  Bildungsinhalte  verpônt 
sind. 

„Die  Regierung  ist  nicht  gegen 
die  orthodoxe  Glaubenswelt.  Sie 
will  dieser  Bevôlkerungsgruppe 
die  Hand  reichen,  um  sie  in  die 
israelische  Gesellschaft  zu  inte- 
grieren",  sagte  Bildungsminister 
Schay  Piron,  selbst  ein  orthodo- 
xer  Rabbiner. 

Geschichte,  Mathematik  oder 
Chemie  lenken  nach  Auffassung 
der  strengglàubigen  Rabbiner  nur 
ab  von  den  fiïnf  Bùchern  Mose 


und  den  anderen  Schriften  der 
jiidischen  Bibel  sowie  der  Geset- 
zessammlung Talmud.  Sie  zu- 
sammen  bildeten  die  Glaubens- 
lehren,  die  die  in  der  Welt  zer- 
streuten  Juden  zusammenhalten 
und  die  ihrem  Volk  nach  dem 
Holocaust  die  Wahrung  der  Iden- 
titàt  und  das  Ûberleben  als  Nati- 
on sicherten. 

60.000  Haredim  im 
wehrpflichtigen  Alter 

Deshalb  wurde  nach  der  Staats- 
grùndung  Israels  das  Privileg  ein- 
gefùhrt,  das  junge  Haredim  von 
militàrischen  Dienstpflichten  be- 
freit, sofern  sie  sich  ausschlietè- 
lich  dem  Religionsstudium  wid- 
men und  keiner  anderen  Arbeit 
nachgehen. 

Doch  was  1954  lediglich  400 
Schiller  betraf,  gilt  inzwischen 
fur  mehr  als  30.000  mânnliche 


Haredim  im  wehrpflichtigen  Al- 
ter. Sogar  60.000  sind  es,  wenn 
die  Jahrgànge  hinzugerechnet 
werden,  die  vom  Reservedienst 
ausgenommen  sind,  der  ihre  Al- 
tersgenossen  mehrere  Wochen 
im  Jahr  betrifft. 

Ohne  grundlegende  Schulbil- 
dung  oder  das  Erlernen  eines 
Handwerks  geraten  die  Haredim 
in  einen  Teufelskreis,  dem  sie 
auch  schwerlich  entfliehen  kôn- 
nen,  wenn  sie  mit  40  Jahren  der 
Wehrpflicht  entwachsen  sind. 
Viele  wollen  dann  zum  Lebens- 
unterhalt  der  inzwischen  groËen 
Familie  beitragen.  Im  Durch- 
schnitt  haben  Haredi-Paare  in  Is- 
raël sieben  Kinder. 

Das  Einkommen  der  besser 
ausgebildeten  und  hart  arbeiten- 
den  Frauen  reicht  nicht  aus,  der 
bitte ren  Armut  zu  entkommen. 
Zudem  sinken  neuerdings  die 
staatlichen  Zuwendungen  fur 
Kinder  und  Gesundheitsversor- 
gung.  Deshalb  gilt  die  jetzt  verab- 


schiedete  Ausweitung  der  Wehr- 
pflicht auch  als  grotèe  Sozialre- 
form,  die  mittelfristig  den  fast 
800.000  Ultraorthodoxen,  der 
Volkswirtschaft  und  der  Entlas- 
tung  der  ôffentlichen  Haushalte 
Israels  hilft.  Schon  heute  wâhlt 
eine  langsam  wachsende  Zahl 
junger  Haredim  den  Mittelweg 
und  dient  in  speziellen  Bataillo- 
nen,  die  nur  aus  Mânnern  beste- 
hen  und  es  erlauben,  die  religio- 
sen  Vorschriften  strikt  einzuhal- 
ten. 

In  Uniform  kônnen  sie  sich 
aber  nicht  zum  Familienbesuch 
wagen.  In  ultraorthodoxen 
Wohngebieten,  wie  im  Jerusale- 
mer  Stadtviertel  Mea  Schearim, 
werden  Haredi-Soldaten  immer 
wieder  als  Verràter  angepobelt 
oder  sogar  geschlagen. 

Die  stark  in  Stromungen  und 
sogenannte  Rabbiner-Hofe  zer- 
splitterten  Haredim  sind  aber 
kein  monolithischer  Block.  Eini- 
ge  stellen  sich  vorsichtig  darauf 
ein,  sich  mit  der  modernen  israe- 
lischen  Gesellschaft  zu  arrangie- 
ren.  Andere  grenzen  sich  noch 
mehr  ab  als  zuvor.  Die  Mindest- 
quoten,  die  im  neuen  Gesetz  nun 
fur  Haredi-Rekruten  vorgesehen 
sind,  kônnten  also  eventuell  trotz 
der  lauten  Proteste  im  Vorfeld  am 
Ende  geràuschlos  erfûllt  werden. 


Im  neuen  Gesetz  sind  Min- 
destquoten  fur  Haredim  in 
der  Armée  vorgesehen 
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Klackewei  de  15.  Mâerz 
am  Pafendall 

E  Samschdeg,  de  15.  Mâerz,  ginn 
um  15.30  Auer  déi  zwou  nei  Kla- 
cke  fir  d'Sichenhaffer  Kapell  an 
der  Pafendaller  Kierch  geweiht. 
D'Wei  gëtt  duerch  de  Paschtouer 
Henri  Hamus  vollzunn,  a  Pràsenz 
vu  Vertrieder  aus  dem  Schefferot 
vun  der  Stad  Lëtzebuerg,  vun  de 
Pafendaller  Verâiner,  vum  Histo- 
riker  Marc  Jeck  a  vun  der  Famill 
vum  verstuerwene  Fernand 
Théato.  De  Fernand  Théato  hat 
sech  ëmmer  gewënscht,  datt  an 
der  Sichenhaffer  Kapell  nées 
sollte  Klacken  hânken,  an  no  sen- 
gem  Doud  den  8.  Juni  2012  hu  vill 
Leit  en  Don  gemaach,  woumadder 
di  nei  Klacke  konnte  finanzéiert 
ginn.  D' Klacke  wàerten  an  den 
nâchste  Wochen  an  der  Kapell 
ogehange  ginn.  De  Programm 
gesâit  esou  aus:  Begréissung  du- 
erch den  Interesseverâin  Pafen- 
dall-Sichenhaff;  Interventioun  vun 
engem  Vertrieder  vun  der  Stad 
Lëtzebuerg;  d'Sichenhaffer  Kapell 
am  Laf  vun  der  Zàit  vum  Histori- 
ker  Marc  Jeck;  Klackewei  duerch 
de  Paschtouer  Henri  Hamus; 
Merci  vun  der  Famill.  Musikal- 
esch  gëtt  d'Klackewei  vum  Fer- 
nand Théato  sengen  Enkelkanner 
begleet. 
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Krâizfeier  mat  Veréierung 
zu  Useldeng 

Haut  Freideg,  de  14.  Mâerz,  gëtt 
ëm  19  Auer  zu  Useldeng  an  der 
Parkierch  déi  traditionell  Mass 
zur  Helleg-Krâiz-Feier  mat  Ver- 
éierung gefeiert.  Ulass  zu  dëser 
Feier  op  der  Klenger  Kiermes  zu 
Useldeng  huet  eng  Krâizpartikel 
ginn,  déi  sech  am  Useldenger 
Kiercheschatz  befënnt  an  eng  vun 
deene  bedeitendsten  am  Land  ass. 
D'Reliquiarium  aus  dem  10.  oder 
11.  Jorhonnert  besteet  aus  engem 
bronze  Krâiz  a  war  am  Besëtz  vun 
de  Benediktiner  aus  dem  Usel- 
denger Klouschter. 
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Laut  Xavier  Bettel  waren  die  ersten  hundert  Tage  ... 

„...  die  Zeit  zum  Einarbeiten" 


Premierminister  Xavier  Bettel 
lud  gestern  Vertreter  der  Pres- 
se ein,  um  seine  Bilanz  der  ers- 
ten hundert  Tage  der  Regie- 
rung  vorzulegen.  In  dieser  Zeit 
habe  die  Regierung  die  Funda- 
mente  fur  die  Regierungs- 
arbeit  der  kommenden  fùnf 
Jahre  gelegt. 

Die  Kritik,  dass  die  Regierung  bis 
dato  nicht  viel  aufzuweisen  habe, 
wies  Premierminister  Xavier  Bet- 
tel von  sich.  In  den  ersten  hun- 
dert Tagen  sei  es  vor  allem  darum 
gegangen,  die  einzelnen  Dossiers 
zu  analysieren.  Absolute  Prioritât 
habe  dabei  die  Aufstellung  des 
Haushalts  2014  genossen. 

Die  Aussage,  die  Regierung  sei 
zôgerlich,  akzeptierte  der  Pre- 
mier. Er  sei  sogar  froh  dariïber, 
dass  sie  sich  Zeit  gelassen  habe, 
bevor  sie  wichtige  Entscheidun- 
gen  fur  das  Land  traf.  „Wenn 
man  ein  Haus  baut,  fângt  man 
nicht  mit  der  Kiïche  und  den 
Stockwerken  an.  Zuerst  muss 
man  ein  Fundament  haben."  Die 
ersten  hundert  Tage  seien  eine 
Zeit  zum  Einarbeiten  gewesen 
und  nicht  um  das  gesamte  Regie- 
rungsprogramm  durchzuneh- 
men. 

Erste  Sparakzente 

Die  Arbeit  mit  dem  Haushalt  ha- 
be schon  viel  Zeit  gekostet,  und 
am  Ende  habe  die  Regierung  231 
Millionen  Euro  eingespart.  Bettel 
erinnerte  daran,  dass  bei  gleich- 
bleibender  Politik  das  Land  2015 


Staatsminister  Xavier  Bettel 


ein  Defizit  von  15  Milliarden 
Euro  hâtte.  Erste  Sparakzente 
seien  gesetzt  worden,  z.B.  bei  den 
Studienbôrsen.  Auch  habe  die 
Regierung  viele  Gesprâche  ge- 
fiïhrt.  Kiïrzlich  hatte  die  grôtëte 
Gewerkschaft,  der  OGBL,  kriti- 
siert,  dass  im  Vorfeld  der  Ausar- 
beitung  des  Haushalts  nicht  mit 
ihr  gesprochen  wurde.  Bettel  er- 
innerte daran,  dass  dieser  Haus- 
halt erstens  ein  Ùbergangsbudget 
sei,  und  er  zweitens  die  Gewerk- 
schaften  noch  vor  der  Rede  zur 
Lage  der  Nation  am  kommenden 
2.  April  dariiber  informieren  wer- 
den,  welche  sozialen  Mafênah- 
men  die  TVA-Erhôhung  beglei- 
ten  werden.  Aber  es  sei  nicht  an 
der  Zivilgesellschaft,  der  Regie- 
rung zu  sagen,  wie  der  Haushalt 
aussehen  solle. 
Gesprâche  fiïhre  er  und  fiïhrte 


er  auch  mit  Vertretern  der  Glau- 
bensgemeinschaften.  Kommende 
Woche  treffen  sich  Vertreter  des 
Staatsministeriums  mit  dem  Bis- 
tum,  um  den  Ablauf  der  zivilen 
Nationalfeiertagszeremonie  mit 
dem  Tedeum  zu  koordinieren.  Er 
wolle  keinen  Kulturkampf,  des- 
halb  solle  jeder  die  Môglichkeit 
haben,  an  beiden  teilzunehmen, 
wenn  er  denn  wolle.  Er  werde  auf 
jeden  Fall  auch  noch  am  Tedeum 
teilnehmen. 

Bettel  hob  den  neuen  Stil  der 
Regierung  hervor.  Elf  Mal  sei  der 
Ministerrat  bisher  zusammenge- 
kommen.  Ebenso  viele  Presse- 
briefings  habe  es  gegeben. 

Er  betonte,  dass  dièse  Regie- 
rung keine  Ein-Mann-Show  sei, 
sondern  eine  Mannschaft,  die  zu- 
sammenhâlt.  Er  sei  stolz  auf  sie. 

c.mol. 
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Gluckwunsche  von  ùberall 
fur  Papst  Franziskus 

Rom.  „Betet  fur  mich"  -  mit  dieser 
kurzen  Bitte  ùber  Twitter  hat  sich 
Franziskus  am  ersten  Jahrestag 
seiner  Wahl  zum  Papst  an  die 
Glâubigen  gewandt.  Fur  seine 
schlichte  Art  bekannt,  machte  der 
Papst  aus  dem  Jahrestag  keine 
grotëe  Sache:  „Er  betet,  es  gibt 
nichts  Spezielles,  der  Tag  unter- 
scheidet  sich  nicht  von  den  ande- 
ren  Tagen",  sagte  Vatikan-Spre- 
cher  Federico  Lombardi  gestern. 
Vor  allem  war  Franziskus  ein  Jahr 
nach  der  Wahl  nicht  im  Vatikan, 
er  verbringt  die  Woche  abge- 
schieden  mit  traditionellen  Fas- 
tenexerzitien  in  den  Albaner  Ber- 
gen sùdostlich  von  Rom.  Er  wollte 
keine  Feier.  Die  zahlreichen 
Glùckwùnsche  aus  aller  Welt  er- 
reichten  ihn  deshalb  praktisch 
nicht,  zumal  im  Vatikan  wegen 
des  Jahrestages  tiefe  Festtagsruhe 
herrschte.  Neben  den  Gratulatio- 
nen  von  Staatschefs  und  einfa- 
chen  Glâubigen  haben  die  Medien 
in  aller  Welt  dièses  erste  Jahr  des 
Pontifikats  ausfùhrlich  nachge- 
zeichnet  und  gewùrdigt.  In  Italien 
wird  er  als  „sanfter  Revolutionâr" 
und  „Brùckenbauer"  zwischen 
dem  Vatikan  und  den  Glâubigen" 
hervorgehoben.  Franziskus  hat 
mit  einem  offenen  neuen  Stil,  ei- 
ner  demùtigen  Haltung  und  dem 
Plâdoyer  fur  eine  „arme  Kirche 
der  Armen"  als  Nachfolger  von 
Benedikt  XVI.  starke  Akzente  ge- 
setzt.  Der  russisch-orthodoxe 
Patriarch  Kirill  gratulierte  Fran- 
ziskus zu  einem  effektiven  ersten 
Amtsjahr.  In  einem  Schreiben  an 
den  Pontifex  begrùtëte  Kirill  die 
Entwicklung  der  Beziehungen 
zwischen  katholischer  und  ortho- 
doxer  Kirche.  Der  Brief  gilt  als 
weiterer  Schritt  der  Annâherung 
zwischen  dem  Vatikan  und  den 
Orthodoxen.  Vatikan-Sprecher 
Federico  Lombardi  hielt  fest, 
Franziskus  habe  schon  „einen 
groften  Impuis  fur  eine  Kirche  im 
Aufbruch  gegeben."  „Eine  starke 
Dynamik  ist  spùrbar",  erlâuterte 
Lombardi  im  Radio  Vatikan,  und 
wesentlich  in  diesem  ersten  Jahr 
des  Pontifikats  von  Jorge  Mario 
Bergoglio  sei  sicherlich  die  grolk 
Aufmerksamkeit  fur  ihn,  die  star- 
ke Anziehungskraft,  die  er  ausùbe. 
Davon  zeugen  nach  wie  vor  die 
Massen  bei  den  offentlichen  Auf- 
tritten  des  Papstes  auf  dem  Pe- 
tersplatz.  Eine  Eurispes-Umfrage 
in  Italien  ergab  ein  Plebiszit  fur 
den  Papst:  87  Prozent  der  Befrag- 
ten  schâtzen  ihn  und  seine  Art, 
das  zuvor  untergrabene  Vertrauen 
in  die  Kirche  ist  immerhin  wieder 
auf  50  Prozent  gestiegen.  Das  ist 
der  hochste  Wert  seit  etwa  sechs 
Jahren.  (dpa) 


*  J 

Papst  Franzuskus  (foto-.  afp) 
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Mort  du  patriarche  Policarpo,  patriarche  des  pastoureaux  de  Fatima 

Le  pape  François  salue  sa  sagesse  et  sa  générosité 

AnitaBourdin 

ROME,  13  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  cardinal  José  da  Cruz  Policarpo,  patriarche  émérite  de  Lisbonne,  patriarche  de 
la  béatification  des  pastoureaux  de  Fatima,  est  décédé  mercredi  12  mars,  à  l'âge  de  78  ans,  d'une  rupture  d'anévrisme. 

Le  pape  pape  François  lui  rend  hommage,  dans  un  télégramme  de  condoléances  adressé  par  le  cardinal  secrétaire 
d'État  Pietro  Parolin  au  patriarche  José  Manuel  Macario  Do  Nascimento  Clémente,  son  successeur. 

Il  voit  en  lui  un  «  fidèle  ministre  de  l'Évangile  »  qui  «  a  servi  avec  une  grande  sagesse  et  une  grande  générosité  son 
peuple  comme  l'Église  universelle  ». 

11  assure  le  patriarche  Do  Nascimento  de  sa  prière  afin  que  «  l'exemple  de  ce  ministère  fidèle  à  l'Évangile  encourage 
tous  les  chrétiens  à  renouveler  leur  engagement  personnel  pour  la  construction  du  Royaume  de  Dieu  dans  la  vérité  et 
dans  la  charité  ». 

Le  cardinal  Policarpo  a  été  patriarche  de  Lisbonne  pendant  14  ans,  de  1998  à  2013.  En  Tan  2000,  il  a  accueilli  Jean- 
Paul  II  pour  la  béatification  de  Jacinta  et  Francisco  Marto,  les  pastoureaux  de  Fatima,  en  présence  de  leur  cousine, 
soeur  Lucia  Dos  Santos  (  1 907-2005),  carmélite  à  Coimbra  mais  venue  pour  l'occasion  et  pour  la  "révélation"  de  la 
teneur  de  la  troisième  partie  du  "secret".  Il  a  été  créé  cardinal  par  Jean-Paul  II  Tannée  suivante. 

Il  a  aussi  accueilli  le  pape  Benoît  XVI  lors  de  son  pèlerinage  à  Fatima,  le  1 3  mai  2010. 

Avec  sa  disparition,  le  Collège  cardinalice  compte  aujourd'hui  217  membres,  dont  120  électeurs,  de  moins  de  quatre- 
vingt  ans,  et  97  non-électeurs. 

Demain,  14  mars,  avec  le  80e  anniversaire  du  cardinal  Dionigi  Tettamanzi,  archevêque  émérite  de  Milan,  les  électeurs 
seront  1 1 9  et  les  non-électeurs  98. 
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Le  pape  "total"  a  su  surprendre  tous  ses  frères 

La  première  année  du  pape  François 

Mgr  Bruno  Forte 

ROME,  13  mars  2014  (Zenit.org)  -  «  Le  pape  «  total  »  a  su  surprendre  tous  ses  frères  »  :  c'est  le  résumé  de  la 
première  année  du  pape  François,  dans  l'éditorial  de  «  Il  Sole  24  Ore  »,  du  dimanche  9  mars,  par  Mgr  Bruno  Forte, 
archevêque  de  Chieti-Vasto  : 

"Une  année  avec  le  pape  François  :  que  nous  a-t-il  dit  et  que  nous  dit-il  ?  Le  lendemain  de  son  élection  comme  évêque 
de  Rome,  j 'écrivais  sur  ces  pages  :  «  L'Église  n'a  pas  fini  de  surprendre. . .  en  une  journée  à  peine,  voici  le  nouveau 
pape.  Un  signe  fort  d'unité,  un  message  lancé  au  village  global  »  (14  mars  20 1 3).  Et  j 'ajoutais  :  «  L'attente  du  monde 
entier. . .  les  images,  plus  éloquentes  que  n'importe  quelle  parole,  de  la  foule  sur  la  Place  Saint-Pierre  et  du  nouveau 
pape  se  présentant  avec  simplicité  et  étonnement  à  la  fenêtre  donnant  sur  Rome  et  sur  le  monde,  font  comprendre 
combien  ce  qui  s'est  passé  a  une  signification  qui  va  au-delà  de  la  communauté  catholique  et  du  peuple  des  croyants  ». 

Comme  je  l'ai  fait  alors,  à  une  année  de  distance,  je  vais  essayer  de  regarder  l'actuel  successeur  de  Pierre  à  partir  de 
différents  points  de  vue,  et  le  premier  ne  peut  qu'être  celui  de  la  foi  :  le  pape  François,  Jorge  Mario  Bergoglio,  s'est 
manifesté  tel  qu'il  est,  un  homme  dont  la  foi  profonde  s'exprime  dans  un  style  de  vie  simple,  austère,  proche  des 
pauvres,  capable  de  rayonner  et  de  susciter  l'amour.  Ce  pape,  qui  se  présente  avec  un  «  bonsoir  »  désarmant,  et  qui 
demande  au  peuple  de  prier  sur  lui  avant  de  donner  la  bénédiction  «  urbi  et  orbi  »,  a  su  et  voulu  être  avant  tout  l' évêque 
de  l'Église  de  Rome  qui  annonce  et  nourrit  la  foi,  en  portant  sur  lui  «  l'odeur  des  brebis  ». 

Ses  rencontres  avec  les  prêtres  et  les  habitants  de  la  Ville  éternelle,  ses  visites  dans  les  paroisses,  les  groupes  de  fidèles 
des  diverses  communautés  romaines  qui  vont  à  tour  de  rôle  participer  à  l'eucharistie  qu'il  célèbre  à  Sainte-Marthe, 
donnent  à  son  pontificat  une  extraordinaire  épaisseur  pastorale  et  font  redécouvrir  au  monde  ce  qu'  est  avant  tout  le 
pape  :  l'évêque  de  l'Église  de  Rome  qui,  par  dessein  divin,  préside  dans  la  charité  à  toutes  les  Églises.  Loin  de  diminuer 
son  autorité,  ce  caractère  fortement  pastoral  rend  le  ministère  du  successeur  de  Pierre  plus  incisif  et  attirant,  y  compris 
pour  les  autres  confessions  chrétiennes,  et  en  général  plus  proche  du  cœur  des  femmes  et  des  hommes  de  tous  les  coins 
de  la  terre. 

Le  pape  François  a  tout  autant  su  valoriser  son  identité  de  premier  pape  venu  d'Amérique  latine,  le  continent  qui  a  le 
nombre  le  plus  élevé  de  catholiques,  mais  aussi  qui  connaît  des  situations  de  pauvreté  et  d'inégalité  dramatiques.  Si, 
comme  il  l'a  dit  le  soir  de  son  élection,  «  les  cardinaux  sont  allés  chercher  l'évêque  de  Rome  au  bout  du  monde  »,  ce  « 
bout  du  monde  »  n'a  jamais  été  oublié  par  lui  :  le  pape  François  s'est  fait  continuellement  la  voix  de  tous  les  pauvres  de 
la  terre,  attirant  l'attention  sur  toutes  les  situations  qui  attendent  la  justice  et  un  chemin  de  libération.  Il  est  perçu  comme 
un  père  et  un  frère,  un  serviteur  des  humbles,  un  ami  des  petits,  auxquels  il  exprime  sa  tendresse  et  un  profond  respect. 

C'est  un  pape  qui  sait  parler  d'un  Dieu  qui  est  amour  pour  toutes  les  réalités  marquées  par  la  pauvreté  et  la  souffrance, 
quelles  qu'elles  soient.  C'est  un  évangélisateur  infatigable  de  la  miséricorde  divine,  en  particulier  à  l'égard  de  ceux  qui 
peuvent  se  sentir  jugés  ou  exclus  de  ce  regard  d'infini  amour.  Son  sourire  et  la  simplicité  de  ses  gestes  réussissent  à 
rappeler  ou  à  faire  découvrir  à  tous  avec  émerveillement  que  Dieu  rejoint  tous  les  cœurs  et  parle  toutes  les  langues,  et 
qu'il  est  proche  de  toute  douleur,  parce  qu'il  parle  la  langue  de  l'amour  !  Ce  pape  annonce  ainsi  l'immense  valeur  et  la 
dignité  de  la  personne  humaine  sans  avoir  besoin  de  recourir  à  des  expressions  difficiles  à  comprendre  (comme  celle  de 
valeurs  «  non  négociables  »,  qu'il  n'aime  pas  parce  qu'en  réalité  seules  les  valeurs  du  marché  sont  négociables  !)  ;  il 
élève  un  hymne  à  la  vie  à  travers  l'éloquence  de  ses  gestes  et  la  proximité  affectueuse  dont  il  témoigne  en  tissant  avec 
détermination  et  humilité,  comme  le  Poverello  dont  il  porte  le  nom,  «  des  pactes  de  paix  »  entre  les  hommes. 

La  relation  d'amitié  entre  le  pape  François  et  le  peuple  juif  est  aussi  émouvante  :  dans  la  suite  de  tout  ce  qu'il  avait  déjà 
fait  à  Buenos  Aires,  il  a  montré  combien  les  relations  avec  les  enfants  d'Israël  étaient  une  priorité  dans  son  cœur,  une 
manière  visible  d'aimer  Jésus  de  Nazareth,  juif  à  jamais,  dans  le  peuple  élu  et  dans  la  mission  que  celui-ci,  selon  l'apôtre 
Paul,  conserve  jusqu'à  la  fin  des  temps.  »>  
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Les  chrétiens  non  catholiques  aussi  montrent  qu'ils  regardent  le  pape  François  avec  une  sympathie  et  un  intérêt 
particuliers,  parce  qu'il  se  présente  à  eux  comme  un  frère,  l'évêque  de  l'Église  qui  préside  dans  l'amour,  décidé  à 
évangéliser  avec  un  nouvel  élan  d'abord  Rome,  et  à  offrir  précisément  ainsi  un  service  de  témoignage  et  de  charité  à 
toutes  les  Églises.  C'est  ce  que,  depuis  des  années,  le  dialogue  œcuménique  et  l'ecclésiologie  de  Vatican  II 
demandaient,  en  pensant  à  un  ministère  universel  d'unité  pour  tous  les  chrétiens.  Et  la  prochaine  rencontre  à  Jérusalem 
avec  le  patriarche  de  Constantinople,  Bartholomaios  (déjà  présent  à  la  célébration  d'inauguration  du  pontificat),  en  sera 
certainement  la  confirmation.  De  leur  côté,  les  héritiers  de  la  Réforme  le  considèrent  avec  une  communion  particulière, 
pour  ce  souffle  d'Évangile  que  l'on  perçoit  en  tout  ce  qu'il  fait  et  dit,  et  qui  peut  être  la  véritable  source  de  l'unité  entre 
tous  les  disciples  du  Christ. 

Quant  aux  croyants  des  autres  religions,  le  pape  François  leur  propose  la  voie  de  la  confiance  mutuelle  et  de  la  fraternité 
universelle  devant  le  Dieu  unique.  Sa  franchise,  son  sens  profond  du  divin  ont  déjà  touché  beaucoup  de  cœurs  et 
ouvrent  certainement  la  route  à  des  rencontres  jusqu'ici  inédites.  Ceux  qui  ne  croient  pas  semblent  eux  aussi  attirés  par 
la  façon  d'être  de  ce  témoin  de  Jésus,  ami  des  hommes,  qui  ne  veut  justifier  personne,  qui  respecte  chacun  et  par  qui 
chacun  peut  se  sentir  accueilli  et  aimé.  Cette  richesse  de  relations  en  mouvement  aura  une  incidence  sur  l'Église  elle- 
même,  appelée  à  vivre  un  nouveau  printemps  de  réformes  et  de  renouveau  au  nom  de  l'Évangile. 

Les  peurs  et  les  résistances,  les  incompréhensions  et  les  retards  ne  manqueront  pas.  Le  pape  François  ne  semble  pas 
s'en  effrayer.  Avec  conviction  et  confiance,  il  montre  qu'il  pressent  que  l'Église  et  le  monde  ont  besoin  de  ce  nouveau 
courant,  aussi  ancien  que  la  miséricorde  divine,  extrêmement  nouveau  comme  la  soif  d'amour  avec  laquelle  tous  les 
êtres  humains  se  réveillent  tous  les  jours  !  C'est  pourquoi,  croyants  et  non-croyants  ensemble,  les  premiers  en 
répondant  à  son  invitation  continuelle  à  prier  pour  lui,  les  seconds  avec  cette  sympathie  qu'il  inspire  à  tous,  nous 
pouvons  lui  dire  du  fond  du  cœur  :  Bon  anniversaire,  pape  François  !  " 

Traduction  d'Hélène  Ginabat 
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Un  site  internet  pour  remercier  le  pape  François 

Des  messages  du  monde  entier 

LucaMarcolivio 

ROME,  13  mars  2014  (Zenit.org)  -  Une  page  entièrement  jaune  et  blanche,  couleurs  du  Vatican,  habillée  de  colonnes, 
le  long  desquelles  défilent  plus  de  1 1 .000  messages  de  vœux  et  de  remerciements  au  pape  dans  différentes  langues. 
Ainsi  se  présente  la  page  d'accueil  du  site  www.graziefrancesco.com  qui,  jusqu'à  ce  jeudi  13  mars  au  soir,  permet  à 
tous  les  internautes  du  monde,  d'écrire  et  de  publier  une  phrase  à  adresser  au  pape  François,  à  l'occasion  du  premier 
anniversaire  de  son  pontificat. 

En  utilisant  l'hashtag  #GrazieFrancesco  il  est  possible  d'y  publier  -  voire  même  sous  anonymat  -  un  message  via 
Facebook,  via  Twitter  ou  directement  via  e-mail. 

Tous  les  messages  qui  lui  seront  envoyés  seront  montrés  personnellement  au  pape.  Il  est  possible  de  lui  écrire  en  huit 
langues  :  italien,  anglais,  français,  espagnol,  portugais,  allemand,  polonais  et  arabe. 

Le  logo  de  cette  campagne  de  vœux,  en  haut  à  gauche  de  la  page,  renvoie  à  la  scène  biblique  du  lavement  des  pieds, 
qui  fut  un  des  gestes  les  plus  éloquents  du  pape  François  :  après  son  élection,  à  l'occasion  du  Jeudi  Saint,  il  lava  les 
pieds  déjeunes  détenus  dans  la  prison  pour  mineurs  de  Casai  del  Marmo. 

La  campagne  Merci  François/Grazie  Francesco  a  été  lancée  par  le  groupe  «  Lindo  Lio  »,  dont  l'objectif  est  de 
répandre  la  culture  de  la  charité  dont  le  pape  François  se  fait  le  promoteur.  Le  groupe  est  né  en  Argentine  et  bénéficie 
du  soutien  de  bénévoles  dans  le  monde  entier. 

Lio  est  une  expression  familière  des  jeunes  Argentins  qui  signifie  «  faire  du  bruit  »,  «  mettre  la  pagaille  »  ou  «  se  faire 
remarquer  ».  Le  pape  François,  lui-même,  aux  JMJ  de  Rio  20 1 3  exhorta  les  jeunes  du  monde  entier  à  «  hacer  lio  »,  à  « 
mettre  la  pagaille  »  pour  amener  l'Eglise  à  sortir  de  ses  diocèses  (cf.  Zenit  du  25  juillet  20 1 3). 

Traduction  d'Océane  Le  Gall 
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"Unsere  Kirchen  mùssen  Frieden  verkùnden" 

Bartholomeos  I.  ùber  den  ôkumenischen  Dialog  und  die  Kirche  im  Nahen  Osten 
Von  Britta  Dôrre 

ROM,  1 3 .  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  In  einem  Interview  mit  ZENIT  berichtete  der  griechisch-orthodoxe  Ôkumenische 
Patriarch  von  Konstantinopel,  Bartholomeos  L,  ùber  den  Dialog  mit  der  katholischen  Kirche  und  die  Kirche  im  Nahen 
Osten. 

Die  Frage,  wie  nah  wirklich  die  Einheit  der  Kirche  sei  und  insbesondere,  ob  die  christlichen  Kirchen  (West  und  Ost, 
orthodox  und  rômisch-katholisch)  mit  zwei  Lungen  atmen  kônnten,  sei  sehr  wichtig.  „Es  gibt  keinen  Zweifel,  dass 
unsere  „Schwester-Kirchen"  heute  nàher  seien  als  im  ganzen  letzten  Jahrtausend,  dank  des  „Dialogs  der  Liebe"  und  des 
„Dialogs  der  Wahrheit1".  Man  kônne  sagen,  die  Schritte  Richtung  Wiedervereinigung  und  zu  einem  Prozess 
theologischen  Dialogs  seien  in  den  letzten  Jahrzehnten  vollzogen  worden.  „Dennoch  sind  wir  noch  fern  von  der  Einheit, 
die  wir  im  ersten  Jahrtausend  des  Kirchenlebens  teilten.  Das  wichtigste  fur  uns  ist  immer,  uns  den  Wunsch  und  das 
Gebot  unseres  Herrn  vor  Augen  zu  halten,  ,dass  Seine  Jùnger  vereint  seien  und  die  Kirche  eine  einzige  sei' ."  Es  sei  ein 
Skandal,  dass  die  Anhànger  Jesu  in  einem  Moment  getrennt  seien,  in  dem  sie,  heute  mehr  als  je  zuvor,  zu  einem 
gemeinsamenZeugnis  aufgerufen  seien. 

Bartholomeos  I.  geht  im  folgenden  auf  die  Problème  der  Kirche  im  Nahen  Osten  ein.  Die  Kirche  befinde  sich  in  einem 
schwierigen  Umfeld  mit  zunehmender  Gewalt  unter  der  Bevôlkerung  im  Nahen  Osten.  „Unsere  Kirchen  mùssen  Frieden 
verkùnden,  wo  es  Krieg  gibt,  Liebe  verkùnden,  wo  Hass  herrscht,  und  Toleranz,  wo  es  Diskrimination  gibt."  Das  gelte 
sowohl  fur  andere  religiôse  Glaubensrichtungen  als  auch  fur  die  Christen  in  der  Région.  Die  politische  Situation  sei  sehr 
beunruhigend,  die  Zunahme  der  Gewalt  vor  allem  in  Palàstina,  Àgypten,  Irak  und  jùngst  in  Syrien  bereite  Sorgen.  „Wir 
sind  zutiefst  enttàuscht  von  der  unentschuldbaren  Gleichgùltigkeit  und  der  ungerechtfertigten  Untàtigkeit  der  zivilen  und 
politischen  Autoritâten,  die  darin  versagt  haben,  die  christliche  Bevôlkerung  und  allgemein  die  Bùrger  zu  schùtzen.  Die 
christlichen  Anfuhrer  mùssen  unsere  maximale  Solidaritàt  und  unsere  Treue  zum  Evangelium  im  Nahen  Osten  versichern 
und  gleichzeitig  kategorisch  jede  Form  von  Gewalt  und  BlutvergieBen  verurteilen.  Wir  mùssen  betonen,  dass  aile 
Kultorte  heilige  Tempel  des  einzigen  lebenden  Gottes  sind,  so  wie  auch  aile  Menschen  heilige  Tempel  des  in  Gott 
lebendenGeistes  sind." 

Nach  dem  Besuch  in  Jérusalem  wird  Papst  Franziskus  der  Einladung  des  Ôkumenischen  Patriarchen  nach  Istanbul 
folgen.  Bartholomeos  I.  erklàrt  dazu:  Als  sie  eingeladen  worden  seien,  an  der  Einsetzungsmesse  des  neugewàhlten 
Papstes  auf  dem  Peterplatz  teilzunehmen,  hàtten  sie  Papst  Franziskus  in  den  Phanar  und  zu  einer  gemeinsamen  Reise 
nach  Jérusalem  eingeladen.  Die  Begegnung  mit  Papst  Franziskus  lasse  sie  hoffen,  dass  die  enge  Beziehung  zwischen  der 
katholischen  und  der  orthodoxen  Kirche  gestàrkt  werde.  1 964  war  es  nach  dem  Schisma  von  1 054  zu  einer  Begegnung 
zwischen  den  damaligen  Kirchenoberhàuptern,  Papst  Paul  VI.  und  Athenagoras,  gekommen;  dièse  leitete  den 
Annàherungsprozess  ein.  Jahre  spàter  wurde  eine  Kommission  zum  Dialog  zwischen  beiden  Kirchen  eingerichtet. 
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Chemin  Neuf:  ein  Meilenstein  in  der  Ôkumene  (Erster  Teil) 

Ignatianische  Spiritualitàt  als  auBergewôhnliches  ôkumenisches  Modell.  Interview  mit  Bettina  Peter,  der  Sprecherin  der 
Gemeinschaft  in  Berlin 

Von  Tanja  Schultz 

ROM,  1 3 .  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  Chemin  Neuf  ist  ein  junge  charismatische  Bewegung,  die  sich  dem  Dienst  an  der 
Einheit  der  Christen  verschrieben  hat.  Wie  die  unterschiedlichsten  christlichen  Konfessionen  im  Alltag  zusammengeflihrt 
werden  und  auch  der  Dialog  mit  Nichtchristen  gesucht  wird,  erzàhlt  uns  Bettina  Peter,  die  Pressesprecherin  des 
bekannten  ôkumenischen  Zentrums  Sankt  Adalbert  im  Herzen  von  Berlin.  Dort  ist  ein  neues  Wohnheim  speziell  fur 
junge  Menschen  und  Studierende  geplant  (Zenit  berichtet). 

Zenit:  Chemin  Neuf  empfing  im  Jahr  2012  den  Ôkumene-Preis  des  Ôkumenischen  Rates  Berlin  Brandenburg.  Dennoch 
ist  dièse  auBergewôhnliche  Gemeinschaft  wenig  bekannt  in  Deutschland.  Wie  ist  Chemin  Neuf  ùberhaupt  entstanden? 

Die  Gemeinschaft  Chemin  Neuf  ist  1 973  in  Lyon  in  Frankreich  aus  einem  Gebetskreis  entstanden.  Sieben  junge  Leute 
wollten  mehr  als  ein  wôchentliches  Treffen.  Sie  stellten  sich  die  Frage,  was  es  heiBt  in  Gemeinschaft  zu  leben  und  zu 
hôren,  was  Gott  ihnen  aufs  Herz  legt.  So  haben  sie  das  Experiment  gewagt  zusammen  zu  leben,  zu  beten  und  zu 
arbeiten  -  erst  mal  im  Blick  auf  ein  Jahr,  aber  mit  der  Offenheit  dafiir,  dass  daraus  mehr  werden  kann.  Die  Gemeinschaft 
war  von  Anfang  an  von  Christen  verschiedener  Kirchen  gepràgt.  Deshalb  spielt  das  Anliegen  der  Einheit  der  Christen  so 
eine  zentrale  Rolle.  Die  Gemeinschaft  Chemin  Neuf  versteht  sich  als  eine  katholische  Gemeinschaft  mit  ôkumenischer 
Berufiing. 

Zenit:  Wieviele  Mitglieder  hat  die  Bewegung  und  wo  ist  sie  besonders  verbreitet? 

Die  Gemeinschaft  hat  heute  rund  2000  Mitglieder  in  ca.  30  Làndern,  darunter  z.B.  Kanada,  die  Philippinen, 
Madagaskar,  Kongo,  Ungarn,  Mauritius,  Polen,  Italien,  England  und  Schweiz.  Am  stàrksten  verbreitet  und  bekannt  ist 
die  Gemeinschaft  in  ihrem  Griindungsland  Frankreich. 

Zenit:  Wie  kam  es  zu  der  Verbindung  von  ignatianischer-j  esuitischer  Spiritualitàt  und  ôkumenischer  Berufiing?  Was  ist 
das  besondere  Charisma  der  Bewegung? 

Der  Griinder  der  Gemeinschaft  Chemin  Neuf,  Pater  Laurent  Fabre,  ist  Jesuit.  So  lagen  ihm  die  Schàtze  der 
ignatianischen  Spiritualitàt  sehr  nahe.  Gleichzeitig  hat  er  die  Erfahrung  der  „Taufe  im  Heiligen  Geist"  gemacht.  Sie  ist  ein 
émeutes,  bewusst  ausgesprochenes  „Ja"  zum  Heiligen  Geist,  der  in  der  Taufe  empfangen  wird.  Die  Erfahrung  der 
sogenannten  charismatischen  Erneuerung  ist,  dass  Christus  wirklich  unsere  Herzen  aus  Stein  verwandeln  kann  und  uns 
zu  Geschwistern  macht,  die  entdecken,  dass  sie  Kinder  desselben  Vaters  sind,  die  ohne  Angst  Zeugnis  geben  von  der 
Liebe  Gottes  fur  die  Welt. 

Die  ignatianische  Spiritualitàt  ist  der  Gemeinschaft  seit  Anfang  genauso  wichtig.  Die  Exerzitien  und  die  ignatianische 
Lehre  der  geistlichen  Unterscheidung  strukturieren  unser  Gebet  und  unsere  Art  zu  leben  und  zu  handeln:  tâgliches  Lesen 
und  Meditieren  des  Wortes  Gottes,  geistliche  Begleitung,  ignatianische  Exerzitien,  30-tàgige  Exerzitien,  die  Entscheidung 
zum  Leben  des  Gehorsams  und  zur  geschwisterlichen  Unterordnung,  Vereinfachung  des  Lebensstils  wie  Teilen  der 
Gùter,  Erlernen  der  geistlichen  Unterscheidung,  Verfiigbarkeit  fur  die  Mission  und  den  Dienst  in  Kirche  und  Welt  sowie 
Engagement  fur  Gerechtigkeit. 

Zum  Charisma  der  Gemeinschaft  gehôrt  der  Dienst  fur  die  Einheit  -  Einheit  der  Christen,  aber  auch  Einheit  der  Vôlker, 
Einheit  der  Familien  und  Einheit  der  Person!  Wir  wollen  in  Freude  und  Lebendigkeit  vom  Evangelium  Zeugnis  geben. 

Zenit:  Die  unterschiedlichsten  christlichen  Kirchen,  die  Katholiken,  Protestanten,  Anglikaner  und  Orthodoxe  (wieder) 
zusammenzufuhren  scheint  die  grôBte  Herausforderung  zu  sein?  »> 
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Die  grôBte  Herausforderung  ist  Jésus  heute  in  allem,  was  wir  sind,  zu  folgen.  Wenn  wir  das  tun  und  uns  so  Gott  nàhern, 
nàhern  wir  aus  verschiedenen  Kirchen  uns  auch  einander  in  Liebe  und  Demut.  Ein  zentraler  Vers  fur  die  Gemeinschaft 
Chemin  Neuf  ist  das  Gebet  Jesu  aus  dem  Johannesevangelium  (Johannes  17,21):  „alle  sollen  eins  sein  [...],  damit  die 
Welt  glaube,  dass  du  mich  gesandt  hast". 

Zenit:  In  der  Konstitution  der  Gemeinschaft  heiBt  es,  dass  die  Mitglieder  zusammen  leben,  beten  und  evangelisieren, 
ohne  ihre  eigene  konfessionelle  Identitàt  aufzugeben.  Worin  liegt  die  gemeinsame  Spiritualitât?  Gibt  es  einen 
interreligiôsen  Dialog? 

Von  Anfang  an  ist  die  Gemeinschaft  durch  die  Begegnung  von  Geschwistern  unterschiedlicher  christlicher  Konfessionen 
gepràgt.  In  der  Tat  leben  die  Mitglieder  ihre  konfessionelle  Identitàt  und  engagieren  sich  beispielsweise  in  den 
Ortsgemeinden  ihrer  jeweiligen  Konfession,  wo  sie  sonntags  den  Gottesdienst  besuchen.  Die  gemeinsame  Spiritualitât 
hat  ihre  Wurzeln  einerseits  in  der  ignatianischen  Tradition  und  andererseits  in  der  Erfahrung  der  Charismatischen 
Erneuerung. 

Der  interreligiôse  Dialog  ist  uns  ebenfalls  wichtig,  in  erster  Linie  mit  den  Juden,  dann  auch  mit  den  Muslimen.  Ein 
herausragender  Ort  dieser  Begegnung  ist  das  groBe  Zentrum  „Maria  von  Nazareth"  in  unmittelbarer  Nàhe  zur 
Verkiindigungsbasilika  in  Nazareth. 

Zenit:  Ein  auffallendes  Merkmal  ist  die  Gemeinschaft  von  Familien  und  zôlibatâren  Schwestern  und  Briidern.  Welche 
Rolle  nehmen  die  Zôlibatâren  ein? 

Ein  Merkmal  der  Gemeinschaft  Chemin  Neuf  ist  ohne  Zweifel  das  gemeinsame  Leben  und  Engagement  von  Ehepaaren 
und  zôlibatâren  Briidern  und  Schwestern. 

Die  Ehepaare  leben  in  „Lebensgemeinschaft",  das  heiBt  in  einem  Haus  der  Gemeinschaft,  oder  in 
„Stadtviertelgemeinschaft",  das  heiBt  in  demselben  Stadtviertel.  In  beiden  Fàllen  hat  jede  Familie  einen  Ort  fur  sich, 
nàmlich  eine  Wohnung  oder  ein  Haus,  damit  die  Privatsphàre  der  Familie  und  des  Ehepaares  gewahrt  bleibt. 

Obwohl  das  Engagement  in  der  Gemeinschaft  nur  die  Ehepaare  und  nicht  ihre  Kinder  betrifft,  sind  dièse  oft  die  Ersten, 
die  von  dem  geistlichen  Weg  ihrer  Eltern  profitieren.  So  sind  sie  oft  frohe  Zeugen  dafîir,  dass  Geschwisterlichkeit  unter 
Menschen  verschiedener  Altersgruppen,  Kulturen  und  christlicher  Konfessionen  môglich  ist.  Die  meisten  verheirateten 
Mitglieder  der  Gemeinschaft  ùben  einen  Beruf  aus  und  sind  auf  vielerlei  Art  und  Weise  in  der  Welt  aktiv. 

Bei  den  apostolischen  Aufgaben  teilen  sich  Ehepaare  und  zôlibatàre  Geschwister  die  Verantwortung.  So  sind  in  der 
Gemeinschaft  Laien  und  Zôlibatàre  bei  Gebet  und  Arbeit  im  gemeinsamen  Dienst  des  Evangeliums  vereint. 

Zenit:  Welche  sind  die  Beriihrungspunkte  im  Alltag? 

Der  Alltag  in  den  Hàusern  der  Gemeinschaft  Chemin  Neuf  ist  durch  das  gemeinsame  Gebet  strukturiert:  morgens 
persônliches  Gebet  und  Laudes,  Eucharistiefeier  (meist  mittags),  abends  Vesper  und  stilles  Gebet  bzw.  Eucharistische 
Anbetung.  Die  zôlibatâren  Geschwister  stehen,  ganz  wie  die  Ehepaare,  im  Dienst  der  Exerzitienhàuser,  der 
Pfarrgemeinden,  der  Studentenwohnheime,  der  verschiedenen  Veranstaltungen  und  der  Schulungszentren,  die  von  der 
Gemeinschaft  geleitet  werden. 

Zenit:  Wie  viele  Zôlibatàre  gibt  es? 

Zur  Gemeinschaft  gehôren  mehr  als  300  Briider  und  Schwestern,  die  im  Zôlibat  fur  das  Reich  Gottes  engagiert  sind: 
rund  1 50  Priester  oder  Briider  auf  dem  Weg  zur  Priesterweihe  und  1 50  Schwestern.  Dièse  zôlibatâren  Geschwister 
leben  die  evangelischen  Rate  der  Armut,  der  Keuschheit  und  des  Gehorsams,  die  in  ihren  Konstitutionen  verankert  sind. 

Der  zweite  Teil  des  Interviews  folgt  am  Freitag,  dem  14.  Mârz. 
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LEITARTI  KEL 


100  Tage 


Zôgerlich:  So  beschreibt  Po- 
litikwissenschaftler  Wolf- 
gang  Lorig  den  Politikstil 
von  Premierminister  Xavier  Bettel. 
Nun  ist  eine  defensivere  Darbie- 
tung  bestimmt  nicht  die  falsche 
Taktik,  um  seinen  Platz  in  unbe- 
kannter  Umgebung  zu  finden. 
Dass  man  sich  mit  einem  allzu 
forschen  Vorgehen  sehr  schnell 
um  Kopf  und  Kragen  reden  kann  - 
dièse  Erfahrung  durften  die  Re- 
gierungs-Rookies  Corinne  Cahen 
und  Francine  Closener  machen. 
Danach  wurde  es  still  um  sie. 

Und  der  Rest  der  Regierung?  Nach 
100  Tagen  im  Amt  hat  Blau-Rot- 
Grun  noch  nicht  wirklich  Spuren  in 
der  politischen  Landschaft  hinter- 
lassen;  erste  Schritte  sind  bis  dato 
nicht  zielfuhrend  gewesen.  Fur  ih- 
ren  konstruktiven  Kommunika- 
tionsstil  haben  sich  zumindest  der 
Regierungschef  und  sein  Staats- 
sekretar  im  Nachhaltigkeitsminis- 
terium  eine  „bonne  note"  verdient. 
Da  mit  dem  wôchentlichen  Brie- 
fing,  dort  in  der  Causa  Monkeler. 

Inhaltlich  tun  sich  die  Gambianer 
derweil  mit  durchdachtem  Han- 
deln  schwer.  Der  Vize-Premier 
entsorgt  medienwirksam  ver- 
meintliche  CSV-AItlasten,  die 
Wohnungsbauministerin  lanciert 
die  Abrissbirne  gegen  den  bei  Ge- 
meinden  popularen  Pacte  loge- 
ment, der  Arbeitsminister  stellt 
nach  funfjahriger  Amtszeit  einen 
Aktionsplan  gegen  Arbeitslosig- 
keit  in  Aussicht,  der  Sportminister 
wirft  wiederholt  die  Stadion- 
Standortfrage  auf  ...  Zu  glanzen 
vermag  einzig  der  Doyen,  Chef- 
diplomat  Jean  Asselborn,  als  rou- 
tiniert-engagierter  Krisenmanager 
auf  internationalem  Parkett. 

Dass  man  in  100  Tagen  noch  keine 
bleibenden  Spuren  hinterlasst,  er- 
klart  sich  u.  a.  dadurch,  dass  14 
der  18  Regierungsteilnehmer  poli- 
tisches  Neuland  entdecken.  Und 
doch:  Zwei  GroBchancen,  zu  zei- 
gen,  wie  die  blau-rot-grune  Hand- 
schrift  aussieht,  wurden  bereits 
vertan.  Xavier  Bettel  wickelte  die 
Regierungserklarung  im  TGV- 
Tempo  ab  -  oberflachlich.  Sein  Fi- 
nanzminister,  markiert  von  perso- 


„Warten  auf  den 
parteipolitischen 
Wettbewerb  der 
edlen  Ideen'." 

MARC  SCHLAMMES 


nellen  Querelen  in  seinem  Minis- 
terium,  belieB  es  beim  Etatent- 
wurf  bei  vage  formulierten  Erlau- 
terungen.  Pierre  Gramegna  NeB 
die  Gelegenheit  liegen,  sowohl  die 
gebetsmùhlenartig  angekundigte 
„neue  Méthode  in  der  Finanzpoli- 
tik"  darzulegen  als  auch  auf  den 
Zeitpunkt  der  TVA-Erhôhung  ein- 
zugehen.  Dabei  irritiert  Burger  und 
Betriebe  nichts  mehr,  als  wenn  die 
Politik  ihnen  klare,  konkrete  Aus- 
sagen  vorenthalt.  -  So  bleibt  nach 
100  Tagen  auch  die  versuchte 
„Entpolitisierung"  des  Finanzmi- 
nisteriums,  der  eigentliche  Dreh- 
und  Angelpunkt  der  politischen 
Gestaltung,  hangen:  Erst  wird  der 
Ministersessel  mit  einem  AuBen- 
seiter  besetzt,  dann  die  Haus- 
haltsgestaltung  ausgelagert. 

Am  2.  April  erhalt  Blau-Rot-Grun 
eine  dritte  Chance,  die  sie  nicht 
auf  dem  Altar  elektoraler  Erwa- 
gungen  opfern  sollte.  Der  Etat  de 
la  nation  wird  zum  Lackmustest. 
Bis  dahin  kônnte  die  Regierung 
schon  einen  Klotz  weniger  am 
Bein  haben,  wenn  sich  Luxemburg 
in  einer  Woche  gemeinsam  mit 
Ôsterreich  dem  Druck  von  EU- 
Kommission  und  der  26  EU-Part- 
ner  beugt  und  der  Erweiterung  der 
Zinsbesteuerung  zustimmt.  Eine 
Angriffsflache  ware  verschwun- 
den  -  wissend,  dass  die  Begleiter- 
scheinungen  fur  Bankenplatz  und 
Budget  noch  nicht  absehbar  sind. 

Die  Bewaltigung  der  nationalpoli- 
tischen  Herausforderungen  lebt 
indes  von  Angriffsflachen.  Nach 
dem  2.  April  sollte  die  inhaltliche 
Auseinandersetzung  um  die  Zu- 
kunft  des  Landes  lanciert  werden, 
ein  parteipolitischer  „Wettbewerb 
der  edlen  Ideen"  stattfinden.  Still- 
stand  zwischen  gekrankter  Oppo- 
sition und  zôgerlicher  Mehrheit 
darf  fur  den  demokratischen  Be- 
trieb  Luxemburg  keine  Option  sein. 

■  marc.schlammes@wort.lu 
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«Ils  ont  plutôt  besoin  de  200  jours»  chron°losie 


Claude  Wiseler,  vice-président  de  la  fraction  parlementaire  du  CSV,  est  toujours 
dans  l'expectative.  Le  budget  2014  ne  l'a  pas  impressionné. 


Le  CSV  a  dû  lui  aussi  organiser  le  tra- 
vail d'opposition.  Mais  après  100 
jours,  il  n'a  pas  eu  grand-chose  à  se 
mettre  sous  la  dent,  selon  Claude  Wi- 
seler. 

Entretien  avec  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

S'agissant  d'élections  anticipées, 
ce  gouvernement  a-t-il  droit  à 
plus  d'indulgence  par  rapport  aux 
cent  jours  d'état  de  grâce  que  l'on 
accorde  par  tradition? 

Claude  Wiseler  :  Je  dirais  qu'ils  ont 
besoin  de  200  jours.  Pour  l'instant, 
rien  ne  s'est  véritablement  passé. 
Nous  avons  eu  droit 
à  beaucoup  de  dé- 
clarations, parfois 
contradictoires, 
mais  en  réalité, 
nous  attendons 
les  véritables  pro- 
jets et  les  impul- 
sions. Nous  pou- 
vons véritable- 
ment commencer 
notre  politique 
d'opposition  avec 
le  projet  de  bud- 
get. Mais  là  en- 
core, le  gouverne- 
ment nous  avait  promis  que  le  bud- 
get indiquerait  la  voie,  donnerait  le 
ton  de  la  politique  de  ce  nouveau 
gouvernement  mais  à  y  regarder  de 
plus  près,  on  ne  doit  pas  s'attendre  à 
grand-chose  dans  ce  cas. 

Est-ce  dire  que  le  paquet  d'éco- 
nomies ne  vous  inspire  rien  de 
bon? 

Je  trouve  que  les  60  millions 


Les  60  millions 
d'économie 
annoncés  pour 
les  investisse- 
ments sont 
inacceptables 


d'économies  annoncés  pour  les  in- 
vestissements est  quelque  chose 
d'inacceptable.  C'est  négatif  pour 
l'économie  du  pays  et  c'est  avec  les 
investissements  que  l'on  prépare 
l'avenir.  Quand  je  regarde  de  plus 
près  ces  137  millions  d'épargne  en 
termes  d'investissement,  ils  sont 
trompeurs.  Le  gouvernement  ne  dit 
pas  qu'il  ne  va  pas  les  réaliser,  il  se 
contente  de  les  décaler.  On  nous  dit 
ensuite  qu'on  va  épargner  9  mil- 
lions sur  les  frais  de  personnel.  Or 
on  n'épargne  rien  par  rapport  à 
l'année  précédente.  Au  contraire, 
ces  frais  augmentent  et  on  nous  dit 
qu'on  avait  les  moyens  de  dépenser 
plus.  Certes,  le  gou- 
vernement enga- 
gera 150  fonc- 
tionnaires au  lieu 
de  300.  Mais  où 
exactement  vont 
être  réalisées  ces 
économies? 
Moins  d'ensei- 
gnants? Moins 
de  policiers?  Où 
va-t-on  trouver 
ces  50  millions? 
Nous  avons  de- 
mandé la  liste 
mais  nous  ne 
l'avons  pas  encore  eue.  En  revan- 
che, nous  pouvons  être  d'accord 
avec  les  35  millions  épargnés  sur  les 
bourses  d'études  encore  qu'il  fau- 
drait un  autre  rééquilibrage.  Nous 
aurions  pu  déjà  les  économiser  si  la 
fraction  LSAP  avait  été  d'accord 
avec  le  projet  de  loi  déposé  par  Mar- 
tine Hansen.  Et  je  ne  parle  pas  du 
couac  autour  de  l'augmentation  de 


<Un  bilan  frustrant» 


Selon  l'ADR,  le  gouvernement  esquive  toujours 

les  véritables  problèmes  auxquels  le  pays  est  confronté. 


Fondamentalement,  nous  de- 
vons dire  que  c'est  un  bilan 
frustrant  que  nous  devons  tirer 
des  100  premiers  jours  de  ce  gou- 
vernement», fait  savoir  le  président 
de  l'ADR,  Jean  Schoos. 

En  matière  de  finances  publiques, 
dont  l'assainissement  devrait  être 
une  priorité  absolue,  l'ADR  se  dit 
déçu.  Les  mesures  envisagées  reste- 
raient largement  insuffisantes.  Jean 
Schoos  y  voit  même  une  parfaite 
continuité  avec  la  politique  menée 
par  les  gouvernements  précédents. 

Selon  le  président  de  l'ADR,  au  lieu 
de  s'attaquer  aux  véritables  problè- 
mes du  pays,  les  partis  de  la  majorité 
se  dissimuleraient  derrière  des  «ac- 


tions sociétales»,  en  attendant  les 
élections  européennes.  La  polémi- 
que autour  de  la  date  à  laquelle  la 
TVA  sera  augmentée  en  serait  une 
parfaite  illustration. 

Jean  Schoos  dénonce  également  le 
fait  que  le  gouvernement  a  dû  re- 
courir à  une  société  d'audit  externe 
pour  établir  le  prochain  budget.  Si- 
gne selon  lui  que  ce  gouvernement 
est,  100  jours  après  son  entrée  en 
fonction,  déjà  à  court  d'idées. 

Enfin  concernant  les  arbitrages 
budgétaires,  il  fustige  les  choix  qui 
ont  été  faits.  Faire  des  économies  sur 
les  investissements  et  sur  la  jeunesse 
(bourses  d'études)  reviendrait  tout 
simplement  à  hypothéquer  l'avenir. 


«Pour  l'instant,  rien  ne  s'est  véritablement  passé»,  affirme  Claude  Wiseler. 


la  TVA.  Si  elle  devait  intervenir  en- 
core cette  année,  il  faudrait  la  bud- 
gétiser. 

Vous  aviez  100  jours  pour  orga- 
niser votre  opposition.  Que  pou- 
vez-vous  en  dire  aujourd'hui? 

Nous  ne  voulons  pas  pousser  le 
gouvernement  dans  ses  derniers  re- 
tranchements car  nous  savons  que 
gouverner  c'est  difficile,  mais  en  re- 
vanche nous  prenons  très  au  sérieux 
ce  que  dit  le  gouvernement.  Or  pour 
ce  budget,  on  nous  a  dit  beaucoup 
de  choses.  Pour  le  reste,  on  ne  peut 
pas  faire  beaucoup  d'opposition 
quand  ce  sont  encore  les  projets  de 
loi  de  l'ancienne  majorité  qui  sont 


évacués.  Quant  à  notre  opposition, 
nous  avons  profité  de  ces  100  jours 
pour  nous  organiser.  Nous  avons  23 
députés  et  il  s'agissait  de  distribuer 
les  compétences  afin  que  chacun 
trouve  sa  place.  Nous  faisons  en 
sorte  d'avoir  un  spécialiste  sur  cha- 
que dossier.  Nous  avons  un  modèle 
d'opposition  constructive  et  le  futur 
du  CSV  sera  construit  sur  la  crédibi- 
lité que  nous  montrerons  sur  chaque 
dossier.  Nous  devons  montrer  cha- 
que jour  que  nous  avons  les  alterna- 
tives et  que  nous  pouvons  faire  une 
autre  politique.  C'est  plus  difficile  à 
faire  que  de  la  simple  opposition  sys- 
tématique. 


«Un  gouvernement  libéral» 

Pour  déi  Lénk,  les  quelques  accents  posés 

par  le  gouvernement  laissent  déjà  entrevoir  le  pire, 

Si  du  côté  de  déi  Lénk,  on  admet 
que  pour  l'instant,  il  y  a  peu 


d'éléments  concrets  sur  la  table,  les 
quelques  accents  qu'a  mis  le  gouver- 
nement jusqu'à  présent  suffiraient 
toutefois  déjà  largement  pour  tirer 
une  conclusion.  «C'est  un  gouver- 
nement économiquement  libéral. 
C'est  ce  que  nous  avons  dit  dès  le 
départ  et  ces  100  premiers  jours 
viennent  clairement  le  confir- 
mer», indique  ainsi  le  député  Serge 
Urbany. 

Qu'il  s'agisse  de  la  réduction  des 
dépenses  en  matière  de  bourses 
d'études,  des  manœuvres  qui  se- 
raient actuellement  en  cours  -  selon 
le  député  -  dans  le  cadre  de  la  politi- 


que d'aide  au  développement  ou 
bien  de  la  récente  annulation  de  la 
tournée  asiatique  de  l'Orchestre 
philharmonique  du  Luxembourg: 
le  gouvernement  procéderait  à  des 
coupes  systématiques.  Une  politi- 
que totalement  disproportionnée, 
selon  Serge  Urbany,  par  rapport  à  la 
situation  objective  du  pays. 

Et  les  autres  annonces  qui  ont  déjà 
été  faites  n'ont  rien  pour  le  rassurer. 
Qu'il  s'agisse  de  la  politique  fami- 
liale, des  transferts  sociaux  ou  bien 
encore  de  la  fameuse  augmentation 
de  la  TVA,  le  député  craint  forte- 
ment que  la  politique  qui  attend  le 
pays  soit  encore  pire  que  celles  me- 
nées précédemment. 


4  décembre 
^'  !*||  Le  gouverne- 
ment, com- 
posé par  le  DP, 
le  LSAP  et  déi 
gréng,  est  as- 
sermenté par 
le  Grand-Duc 
Henri.  Xavier  Bettel  devient  à  40 
ans  Premier  ministre.  La  nou- 
velle équipe  gouvernementale 
compte  15  ministres  et  trois  se- 
crétaires d'État,  dont  de  nom- 
breux nouveaux  visages. 
10  décembre 

Le  Premier  ministre,  Xavier  Bet- 
tel, présente  la  déclaration  gou- 
vernementale devant  la  Cham- 
bre des  députés.  Son  prédéces- 
seur, Jean-Claude  Juncker,  ne 
manque  pas  l'occasion  pour  en- 
voyer les  premières  piques. 

18  décembre 

Le  ministre  en  charge  des  Trans- 
ports, François  Bausch,  annonce 
ia  conclusion  d'un  accord  avec  la 
compagnie  chinoise  HNCA  qui 
va  entrer  à  hauteur  de  35  %  dans 
le  capital  de  Cargolux. 

19  et  20  décembre 

Baptême  du  feu  réussi  pour  Xa- 
vier Bettel 
parmi  ses  pairs 
européens.  Il 
défend  avec 
succès  la  posi- 
tion du  Luxem- 
bourg quant  à 
un  nouvel  as- 
souplissement 
du  secret  bancaire. 
3  janvier 

L'«affaire  Closener»,  concernant 
l'utilisation  privée  d'une  voiture 
de  service,  éclate.  Xavier  Bettel 
doit  éteindre  l'incendie. 
13  janvier 

La  ministre  de  la  Famille,  Co- 
rinne Cahen,  annonce  dans  une 
interview  au  Quotidien  réfléchir 
à  des  coupes  dans  les  presta- 
tions familiales. 
31  janvier 

Instructions    disciplinaires  et 
«fonctionnaires  fantômes»:  le 
Premier  ministre  annonce  vou- 
loir faire  le  ménage. 
8  février 

La  ministre  du  Logement, 
Maggy  Nagel,  tacle  les  commu- 
nes pour  la  mauvaise  utilisation 
des  fonds  versés  dans  le  cadre 
du  pacte  logement. 

5  mars 


transition  en 
«choc»  de  2015. 


LA  PAROLE  A  LA  SOCIETE  CIVILE 


Blanche  Weber 

(Mouvement 

écologique) 


V 


«Nous  ne  pou- 
vons pas  encore  ti- 
rer de  bilan.  Cent 
jours,  c'est  trop  tôt. 
Nous  remarquons  ,W 
toutefois  que  cela 
semble  bouger  dans  différents  domai- 
nes. Le  projet  du  tram  est  par  exemple 
enfin  assuré.  Nous  avons  également 
eu  de  très  bons  contacts  avec  le  minis- 
tère du  Développement  durable.  Mais 
ce  qui,  pour  nous,  est  désormais  im- 
portant, c'est  ce  que  va  faire  le  gou- 
vernement dans  les  100  prochains 
jours.  Plus  précisément  lorsqu'il  sera 
question  de  projets  qui  ont  un  enjeu 
interministériel  comme  par  exemple 
concernant  la  stratégie  énergétique 
du  Luxembourg  ou  bien  encore  le  plan 
de  développement  rural.  Les  ministè- 
res arriveront-ils  enfin  à  travailler  de 
manière  coordonnée?  Pour  nous,  c'est 
cette  collaboration  horizontale  qui 
constitue  un  défi.» 


Sergio  Ferreira 
(ASTI) 

«Nous  sommes 
encore  un  peu 
dans  l'attente, 
mais  nous  compre- 
nons toutefois  que 
les  membres  du  m  i 
gouvernement 

prennent  leur  temps  pour  appréhen- 
der les  dossiers.  Nous  savons  égale- 
ment que  les  dossiers  qui  nous  tou- 
chent sont  des  dossiers  complexes  et 
que  les  choses  ne  se  feront  pas  du 
jour  au  lendemain.  On  ne  va  pas  dire 
que  l'on  s'attendait  à  beaucoup  plus 
sachant  d'ailleurs  que  les  ministres 
concernés  par  l'immigration  et  l'inté- 
gration sont  nouveaux  dans  ces  attri- 
butions. Cela  dit,  nous  notons  avec 
satisfaction  que  le  premier  projet  de 
loi  qui  a  été  initié  par  la  majorité  a 
été  celui  mettant  fin  au  délai  de  rési- 
dence pour  les  étrangers  en  vue  de  la 
participation  aux  élections  européen- 
nes.» 


«La  coalition 
tient  maintenant 
depuis  un  peu  plus 
de  trois  mois  les 
clés  de  la  maison. 
L'état  de  grâce  est 
sur  le  point  de  se  terminer,  elle  frape 
même  à  la  porte.  Notre  syndicat  ré- 
clame donc  dans  les  meilleurs  délais 
la  prise  en  main  immédiate  des  pro- 
blèmes bien  connus  dans  l'enseigne- 
ment fondamental,  ceci  en  étroite 
collaboration  avec  le  SNE.  On  est 
prêts  à  travailler  étroitement  avec  le 
nouveau  gouvernement  pour  l'avenir 
de  nos  enfants  et  de  notre  système 
scolaire.  Parmi  les  chantiers  prioritai- 
res figurent  une  simplification  du 
plan  d'études,  une  révision  des  socles 
de  compétence,  une  réforme  des  bi- 
lans intermédiaires  et  une  adapta- 
tion du  modèle  de  calcul  pour  l'attri- 
bution des  contingents.» 
*  Source  :  École  et  vie 


Robert  Urbé 
(Caritas) 

«Pour  le  mo- 
ment, il  ne  s'est 
pas  encore  passé 
grand-chose.  Le 
gouvernement  a 
beaucoup  parlé,  [ 
mais  sur  la  plupart 
des  dossiers,  il  faudra  encore  voir  ce 
qui  en  sortira  concrètement.  Ce 
constat  n'est  pas  non  plus  si  éton- 
nant que  cela  au  vu  de  tout  ce  qui 
doit  encore  être  approfondi  dans  ce 
programme  gouvernemental.  Les  dé- 
tails qui  n'y  figurent  pas  doivent  dés- 
ormais, dans  un  premier  temps,  être 
élaborés.  Nous  ne  disons  pas  qu'il  au- 
rait déjà  dû  se  passer  énormément  de 
choses,  mais  la  question  est  de  savoir 
ce  qui  va  se  passer  dans  l'avenir.  Et  là, 
nous  espérons  vraiment  que  ce  gou- 
vernement prendra  les  problèmes  du 
chômage  et  du  logement  à  bras-le- 
corps.  Et  que  les  autres  mesures  qui 
seront  prises  ne  le  seront  pas  au  dé- 
triment des  plus  vulnérables.» 


Tom  Hermès 
(ACEL) 

«La  prise  de 
contact  avec  le 
nouveau  ministre 
de  l'Enseignement 
supérieur,  Claude 
Meisch,  a  été  posi- 
tive. Des  100  pre- 
miers jours  du  gouvernement,  il  faut 
bien  évidemment  retenir  l'annonce 
de  la  réforme  des  bourses  d'études. 
On  savait  que  les  choses  allaient  bou- 
ger, une  réforme  avait  déjà  été  an- 
noncée par  l'ancien  gouvernement. 
Tout  est  allé  très  vite  et  on  peut  re- 
gretter qu'en  fin  de  compte  une  des 
principales  économies  que  le  gouver- 
nement veut  réaliser  se  fasse  sur  le 
dos  des  étudiants.  Ce  sont  en  fin  de 
compte  ceux  qui  ont  peu  de  poids 
dans  la  société  qui  doivent  boire  la 
tasse.  C'est  regrettable  et  on  va  conti- 
nuer à  accompagner  d'une  manière 
critique  la  politique  de  la  nouvelle  co- 
alition» 
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Drei  Fragen 

100  Tage  ist  die  Dreierko- 
alition  im  Amt.  Aus  diesem 
Anlass  stellten  wir  an  aile 
im  Parlament  vertretenen 
Parteien  folgende  Fragen: 
1.  Wie  sieht  Ihre  Partei  die 
Bilanz  der  ersten  100  Tage 
von  Blau-Rot-Grùn? 


2.  Welche  Prioritaten 

mùssten  schnell  umge- 
setzt  werden? 

3.  Wird  die  Koalition  Ihrer 
Meinung  nach  ùber  die  ge- 
samte  Legislaturperiode 
halten?  (Einige  Antworten 
wurden  gekùrzt) 


„Aufbruchstimmung" 


D? 


1.  Vergleicht  man  dièse  ersten 
100  Tage  mit  der  Zeit  vor  dem 
Zusammenbruch  der  letzten 
Regierung  -  eine  Zeit,  die  von 
Stillstand,  Misstrauen  und  Affà- 
ren  gepràgt  war  -,  so  stellt  man 
eine  regelrechte  Aufbruchsstim- 
mung  in  der  Koalition,  aber 
auch  im  Land  fest.  Die  neue  Re- 
gierung strahlt  Tatendrang  und 
Zuversicht  in  die  Zukunft  aus. 
Sie  ist  bereit,  sich  den  enormen 
Herausforderungen  unseres 
Landes  zu  stellen,  mit  dem  ge- 
meinsamen  Ziel,  gesunde 
Staatsfinanzen,  sichere  Arbeits- 
plàtze  und  finanzierbare  Woh- 
nungen  zu  schaffen.  So  konn- 
ten  in  kùrzester  Zeit  punktuelle 
Akzente  gesetzt  werden. 

2.  Es  gilt,  schnellstmôglich 
neue  Margen  in  den  ôffentli- 
chen  Haushalten  zu  schaffen. 
Das  strukturelle  Defizit  der  ôf- 
fentlichen  Finanzen  muss  des- 
halb  mithilfe  eines  „Screenings" 


der  ôffentlichen  Ausgaben  re- 
duziert  werden.  Transferleis- 
tungen  im  Familien-  und  Sozi- 
albereich  mùssen  bedarfsorien- 
tiert  verteilt  werden.  Fôrder- 
matënahmen  sollen  denen  zu- 
gute  kommen,  die  dies  auch 
wirklich  brauchen.  Entschei- 
dend  ist  zudem,  dass  die  Wirt- 
schaft  wieder  in  Fahrt  kommt. 
Vor  diesem  Hintergrund  muss 
zudem  dem  Bildungswesen 
hôchste  Prioritàt  eingeràumt 
werden,  um  allen  Kindern  glei- 
che  Startchancen  zu  gewàhr- 
leisten.  Eine  groËe  Bedeutung 
muss  zudem  der  Modernisie- 
rung  des  Staates,  den  Institutio- 
nen  und  der  Gesellschaft  beige- 
messen  werden. 

3.  Selbstverstàndlich:  Im  Ge- 
gensatz  zu  der  vorherigen  Ko- 
alition hat  dièse  Regierung  ihre 
Ziele  fest  im  Blick.  Blau-Rot- 
Griin  hat  ein  Gemeinschafts- 
projekt. 


déi  Lénk* 


„Verarmung  als  Fatalitât" 


1.  Wir  stellen  bedauerlicher- 
weise  vor  allem  Kontinuitàt 
fest.  Der  Sozialabbau  der  ver- 
gangenen  Jahre  wird  weiterge- 
fùhrt,  nur  noch  unverblùmter. 
Die  Interessen  der  Finanzge- 
sellschaften  und  Reichen  wer- 
den in  den  Mittelpunkt  gestellt 
auf  Kosten  der  grotëen  Mehr- 
heit  der  Bevôlkerung. 

Sowohl  die  TVA-Erhôhung, 
die  Kùrzungen  des  Kindergel- 
des  und  der  Studienbeihilfen 
als  auch  die  schleichende  Pri- 
vatisierung  des  ôffentlichen 
Transportes  treffen  in  erster  Li- 
nie  Menschen  mit  bescheide- 
nem  Einkommen.  Die  steigen- 
de  Arbeitslosigkeit  und  Verar- 
mung  der  Bevôlkerung  hinge- 
gen  werden  als  Fatalitât  hinge- 
nommen.  Die  einzige  politi- 
sche  Prioritàt  scheint  in  einer 
zerstôrerischen  Austeritât  zu 
bestehen. 

2.  Die  Arbeitslosigkeit  muss 
bekàmpft  werden,  anstatt  die 


Arbeitslosen.  Deshalb  braucht 
das  Land  eine  Wirtschafts-  und 
Sozialpolitik,  in  der  die  ôffent- 
liche  Hand  aktiv  handelt,  an- 
statt sich  darauf  zu  beschràn- 
ken,  den  Rahmen  zu  schaffen, 
um  private  Gewinne  zu  schef- 
feln. 

Die  Schere  zwischen  Arm 
und  Reich  muss  geschlossen 
werden,  und  dies  kann  nur  ge- 
schehen,  indem  eine  gerechte 
Steuerpolitik  betrieben  wird. 
Die  direkten  Steuern  auf  Ge- 
winnen  und  hohen  Einkom- 
men mùssen  erhôht  werden, 
statt  wichtige  Sozialleistungen 
zu  kùrzen.  Luxemburg  braucht 
gerade  jetzt  hohe  ôffentliche 
Investitionen,  um  wichtige  He- 
rausforderungen wie  den  Ener- 
giewandel  oder  die  Wohnungs- 
not  zu  bekàmpfen. 

3.  Das  hàngt  davon  ab,  ob 
LSAP  und  Grùne  weiterhin  be- 
dingungslos  den  Kurs  der  DP 
akzeptieren. 


„Ankùndigungspolitik" 


1.  Autèer  einem  neuen  Stil,  der  sich 
durch  vermehrte  Pannen,  ein  paar 
Ausrutscher,  einige  widersprùchli- 
che  Ankiindigungen  und  eine  doch 
spezielle  Vorstellung  von  Transpa- 
renz,  wie  das  Handhaben  der  neu- 
en Regierung  u.a.  in  puncto  TVA- 
Erhôhung,  Futëballstadion,  Reform 
der  Familienzulagen  oder  des 
Staatsrates  zeigt,  zeichnet  sich  die 
neue  Regierung  vor  allem  durch  In- 
aktivitàt  aus. 

Sie  kùndigte  eine  Menge  an,  aber 
bis  jetzt  hat  sie  nicht  ansatzweise 
erklàrt,  wie  sie  gedenkt,  ailes  ura- 


zusetzen,  geschweige  denn  Matë- 
nahmen  getroffen.  Bisher  ist  das 
einzig  Konkrete  die  Hinterlegung 
des  Haushaltsentwurfs.  Es  ist  ein 
Budget  ohne  politische  Akzente. 
Ein  Budget,  bei  dem  die  einzige 
reale  Einsparung  die  Studentenbei- 
hilfen  sind,  eine  Matènahme,  die 
Familien  mit  Kindern  trifft. 

Hinzu  kommt,  dass  die  Regie- 
rung weniger  Geld  ausgeben  môch- 
te,  deswegen  sollen  auch  weniger 
Leute  eingestellt  werden,  aber  auf 
der  anderen  Seite  gibt  sie  sehr  viel 
Geld  aus  fur  Studien  und  externe 


„Wichtige  Initiativen  im  Fruhjahr" 


1.  100  Tage  sind  sicherlich  nicht  die 
geeignete  Zeitperiode  fur  eine  Bi- 
lanz. Die  Gewôhnungsphase  fur  die 
neue  Regierung  und  die  neue  Oppo- 
sition neigt  sich  dem  Ende  zu.  Ich 
erwarte  mir  von  der  Regierung  erste 
wichtige  Initiativen  in  diesem  Fruh- 
jahr. Die  Regierungserklàrung  vom 
April  bietet  die  Gelegenheit  zu  ers- 
ten konkreten  Schritten.  Bereits  in 
der  Startphase  hat  die  Koalition 
zum  Beispiel  in  Sachen  Ausbau  der 


Rechte  der  Opposition  oder  der 
Trennung  von  Kirche  und  Staat  ers- 
te erkennbare  Akzente  gesetzt. 

2.  Ich  denke  natùrlich  an  eine  Rei- 
ne Reformen  in  der  Gesellschafts- 
politik  (Homo-Ehe,  Abtreibungsge- 
setz,  Werteunterricht)  usw.  Die  Ver- 
waltungsreform  muss  intensiviert 
und  der  Sozialdialog  wieder  ange- 
kurbelt  werden.  Eine  besondere  Be- 
deutung fàllt  der  Vorbereitung  des 
Staatshaushalts  fur  2015  zu,  bei 


„Klare  Zukunftsprioritâten" 


1.  Die  neue  Regierung  hat  bei  den 
Investitionen  klare  Zukunftspriori- 
tâten gesetzt:  so  bekommt  beispiels- 
weise  die  Tram  grùnes  Licht,  und 
die  Regierung  wird  dièses  Jahr  dem 
ôffentlichen  Transport  insgesamt 
750  Millionen  Euro  zukommen  las- 
sen.  Auch  werden  die  grotëen  Defi- 
zite  im  Umweltbereich  entschlossen 
aufgearbeitet  und  auch  die  gesell- 
schaftspolitischen  Dossiers  kom- 
men schnell  voran.  Ferner  hat  die 


Regierung  finanzpolitisch  Verant- 
wortung  ùbernommen  und  Einspa- 
rungen  vorgenommen.  Hervorzuhe- 
ben  ist  der  Teamgeist  innerhalb  der 
Regierung. 

2.  Neben  der  finanziellen  Konsoli- 
dierung  muss  jetzt  die  Landespla- 
nung  angegangen  werden.  Unser 
Land  wàchst  rapide  und  unkontrol- 
liert  und  die  Lebens-  und  Umwelt- 
qualitàt  droht  dabei  unter  die  Ràder 
zu  kommen.  Die  „Plans  sectoriels" 


Beratung.  Erfahrene  Staatsbeamte 
werden  geschasst  und  ihre  Arbeit 
wird  an  Privatbetriebe  outgesourct. 

2.  Die  Konsolidierung  der  Staats- 
finanzen, ohne  die  sozialen  Kom- 
ponenten  autèer  Acht  zu  lassen, 
konkrete  Mafënahmen,  um  die  Ar- 
beitslosigkeit in  den  Griff  zu  be- 
kommen,  die  versprochenen  Fort- 
schritte  im  Wohnungsbau  und  eine 
Bilanz  der  Reform  zur  „Formation 
professionnelle". 

3.  Die  neue  Regierung  ist  im 
Prinzip  fur  fùnf  Jahre  gewàhlt  wor- 
den. 


dem  wegen  des  Wegfalls  von  Mehr- 
wertsteuereinnahmen  die  Neuver- 
schuldung  wieder  explodieren 
kônnte.  Dièse  Bùrde  dùrfen  wir  der 
jungen  Génération  nicht  aufhalsen. 
Stattdessen  mùssen  Investitionen  in 
Schule  und  Ausbildung,  Forschung 
und  neue  Arbeitsplàtze  Prioritàt  ge- 
nietëen. 

3.  Weshalb  sollte  sie  es  nicht? 
Gibt  es  eine  glaubwùrdige  Alternati- 
ve zur  aktuellen  Koalition? 


mùssen  im  Dialog  mit  den  Bùrgern 
die  wirtschaftliche  Entwicklung, 
den  Wohnungsbau  und  den  Natur- 
schutz  in  Einklang  bringen.  Wichtig 
ist  zudem,  den  Rùckstand  im  Be- 
reich  des  Umwelt-  und  Wasser- 
schutzes  und  der  Luftqualitàt  anzu- 
gehen.  Auch  die  gesellschaftlichen 
Reformen  mùssen  umgesetzt  wer- 
den. 

3.  Dièses  Team  wird  mindestens 
fùnf  Jahre  gut  zusammenarbeiten. 


D'Partner  sinn  sech  net  eens"  adP: 


1.  D'ADR  huet  sech  guer  net  op 
d'Diskussioun  iwwert  déi  demokra- 
tesch  Légitimités  vun  der  neier  Re- 
gierung agelooss.  D'Dràierkoali- 
tioun  verfùgt  mat  32  Deputéierten 
iwwert  eng  Majorité it  an  der  Cham- 
ber  an  ass  deementspriechend  och 
handlungsfàeg.  D'Erwaardunge 
waren  no  den  alleréischten  Dekla- 
ratioune  grouss,  ma  goufen  100 
Deeg  méi  spéit  absolut  net  erfëllt! 
Am  Laf  vun  de  Méint  huet  d'Regie- 
rung  ëmmer  nées  mat  widder- 


spréchlechen  Aussoen  -  wéi  zum 
Beispill  bei  der  TVA-Erhéijung 
oder  och  nach  beim  Kannergeld  -  a 
mat  Skandaler  geglànzt. 

2.  Och  am  Budget  fir  dëst  Joer 
bleiwen  d'Depensen  dàitlech  méi 
héich  wéi  d'Recetten.  Bis  elo  huet 
d'Regierung  just  ugekënnegt,  datt 
d'TVA  soll  an  d'Luucht  goen.  Aner 
Moossnamen,  a  virun  allem  Spuer- 
mesure  fir  dàr  geféierlecher  Ten- 
denz  entgéintzewierken,  loossen 
awer  nach  ëmmer  op  sech  waar- 


den.  Nëmmen  d'Studente  wëssen 
elo  schonns,  datt  hir  Bourse  massiv 
gekierzt  gëtt.  Dës  Verhalensweis 
ass  drop  zréckzeféieren,  datt  sech 
déi  drài  Koalitiounspartner  a  wich- 
tege  Froen,  déi  d'Finanzen  an  de 
Staatsbudget  betreffen,  net  eens 
ginn. 

3.  D'Fro,  déi  sech  stellt,  ass,  ob 
d'Dràierkoalitioun  jeemools  wàert 
an  d'Regierungsverantwortung  era- 
wuessen,  déi  se  onbedéngt  wollt 
droen. 
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L'événement 


Il  n'est  pas  vraiment  nouveau,  car  on  a 
fini  par  le  voir  arriver  chaque  année 
comme  le  facteur  qui  apporte  le  journal. 
Et  on  préférait  le  côté  improvisé  de  ses 
débuts  au  Hall  Victor  Hugo  à  la  manifes- 
tation bien  agencée  d  aujourd'hui  qui  a 
envahi  les  surfaces  impersonnelles  de 
Luxexpo  (photo  :  ML).  Malgré  cela,  le 
Festival  des  migrations  et  des  cultures 
est  devenu  un  passage  obligé  pour  ceux 
qui  soutiennent  le  mix  des  cultures  au 
Luxembourg,  un  des  plus  impression- 
nants d'Europe.  Aujourd'hui  où  se  pose 
plus  que  jamais  la  question  de  l'intégra- 
tion de  nos  amis  venus  de  partout  et 
d'ailleurs  via  leur  droit  au  vote,  le 
symbole  de  ce  festival  semble  encore 
gagner  en  importance.  Les  organisateurs 
du  Clae  diront  dailleurs  en  toute  beauté  : 
«  11  est  au  confluent  des  négociations  et 
des  économies  humaines.  Immanquable- 
ment, avec  les  générations  suivantes,  il  ne 
peut  en  sortir  que  des  voyageurs 
d'humanités,  des  penseurs  éclairés,  des 
fragrances  dune  néo-culture  du  partage, 
de  nouvelles  économies  solidaires  qui 
habiteront  le  coeur  de  ce  pays  puisque  le 
port  dattache  est  ici,  au  Luxembourg.  » 
Que  l'île  Maurice  soit  l'invitée  spéciale  de 
cette  édition  nest  qu'un  détail.  Non  sans 
importance  quand- même»  car  un  voyage 
chez  les  Mauriciens  sourira  à  un  des 
visiteurs  du  festival.  Tentant,  non  ?  G!> 
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Prâgende  Erfahrung 

Studie:  Armut  macht  langfristig  unglùcklich 


LUXEMËURG  Armut  macht  unglùcklich  -  ein  Gefïïh],  das 
sich  nicht  einmal  iïber  einen  lângeren  Zeitraum  verbes- 
sert.  Dies  ist  die  H auptschlussf olgc rung  eines  For- 
schungsprojekts  von  Wîrtschaftsp ro fessori n  Conchita 
D'Ambrosio  an  der  Univers  itât  Luxcmburg,  und  Wis- 
senschaftlernaus  Frankreichund  Italien. 

Neue  Sichtweisen 

Ziel  der  Studie  war  es,  die  Auswirkung  von  Armut  auf 
daseigene  Wohlbefinden  au  untersuchen,  „Es  warzu  er- 
warten,  dass  Arme  weniger  zufrieden  mit  ihrem  Lcben 
sind  als  Gutsituierte.  Jedoch  wollten  wir  herausfinden, 
ob  das  Wohlbefinden  wicderkehrt,  wenn  sich  die  Person 
mit  der  Zeit  auf  die  neue  Situation  eingestellt  hat",  er- 
klart  D'Ambrosio.  Die  Daten  und  regelmàtëigcn  Inter- 
views mit  uber  45,000  in  Deutschland  lebenden  Men- 
schen  von  1992  bis  2011  lieferten  keine  Beweise  fur  eine 
solche  An  pass  un  g. 

Die  Forscher  kamen  auch  unter  Ànwendung  unter- 
schiedlicher  Armu  tsdefj  n i  t  ionen  und  unter  Berucksich - 
tigung  gleichzeitig  auftretender  Lebensereignisse  wic 
Arbeitslosigkeit,  Trauerfall  oder  Behindcrung  zu  dieser 
Schlussfolgerung,  Ein  starker  Einkommensverlust  bis 


Es  ist  eine  der  wenîgen  Studîen  iiberden  Effekt  sinkender  Eitikommen 


Foto:  Stiutter^tock 


zur  Hâjfte  der  Armut sgrcnze  habe  denselben  négative  n 
Effekt  auf  das  Wohlbefinden  wie  das  Ende  einer  Bezie- 
hung.  Die  Studie  ist  eine  von  wenigen  iïber  den  Effekt 
sinkender  Einkommcn.  „Es  mag  stimmen,  dass  mehr 


Geld  keine  langfristigen  Auswirkungen  auf  das  Wohlbe- 
finden hatp  aber  Ei  nkom  me  ns  ver  1  us  te,  dit1  zu  Armut 
fiiUrfii.wLTden  nii-ht  vcnïûs.syn'\  so  die  Wii  tsihaftspm- 
fessorin.  u  MIT  UNI. LU 
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Atteintes  à  la  dignité 

(da)  -  Le  collectif  «  Keen  ass  illégal  »  réagit  dans  un  communiqué 
au  rapport  de  VQmbudsman  sur  le  Centre  de  rétention  du  Findel.  La 
médiateure  Lydie  En  avait  déclaré  lors  de  la  présentation  de  ce  rapport 
être  «  très  satisfaite  »  des  conditions  de  rétention.  Elle  avait  qualifié 
les  installations  du  centre  d'«  impressionnantes  »  et  l'hygiène  de  «  très 
bonne  ».  «  Keen  ass  illégal  »  se  montre  «  assez  surpris  »  par  rapport 
à  ces  déclarations  et  attir  Vattention  sur  des  «  atteintes  manifestes 
aux  droits  des  personnes  retenues  ».  Parmi  celles-ci,  il  y  a  le  délai  de 
24  heures,  pendant  lesquelles  les  nouveaux  admis  doivent  être  vus 
par  un  médecin.  Pour  le  collectif,  ce  délai  est  «  inadmissible  dans  la 
mesure  où  il  ne  permet  pas  de  détecter  si  une  personne  vulnérable  est 
médicalement  apte  ou  non  à  être  placée  en  rétention  »♦  Toujours  en 
ce  qui  concerne  l'admission,  «  Keen  ass  illégal  »  critique  les  fouilles 
systématiques  des  nouveaux  arrivants,  responsables  de  «  situations 
d'extrême  humiliation  »,  selon  le  collectif.  Les  mesures  disciplinaires 
du  centre  de  rétention,  à  savoir  la  mise  en  isolement  «  dans  une 
pièce  très  petite  et  peu  éclairée  »  et  l'application  de  ces  mesures  «  à 
l'encontre  de  toute  personne  qui  refuse  de  se  soumettre  à  un  test  de 
dépistage  du  VIH  »  sont  qualifiées  de  «  graves  atteintes  à  la  dignité 
des  personnes  ».  Le  collectif  demande  la  fin  de  la  «  pratique  de 
renfermement  des  migrants  », 
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THEMA 


ÉLECTIONS  EUROPÉNNES 

Insomnie 
européenne 

Luc  Caregan 


Alors  qu'on  redouble  d'efforts  pour 
augmenter  la  participation  des 
étrangers  aux  élections  européennes 
à  chaque  échéance,  les  résultats 
restent  médiocres.  Peut-être  serait-il 
temps  de  mettre  en  cause  l'attrait  de 
la  politique  européenne  en  général. 

L'initiative  «  Je  peux  voter  »  lan- 
cée par  l'Olai  aurait  fait  preuve  d'ef- 
ficacité. En  tout  cas,  les  chiffres  de 
l'inscription  des  étrangers  aux  élec- 
tions européennes  -  dont  le  délai  est 
passé  il  y  a  deux  semaines  -  sont  en 
hausse.  Ainsi,  la  ministre  de  la  Fa- 
mille, Corinne  Cahen,  a  déjà  pu  com- 
menter les  chiffres  partiels  qu'elle 
a  reçus  de  différentes  communes 
à  travers  le  pays.  Et  dans  presque 
chacune  on  peut  constater  des  ef- 
fets positifs  :  la  ville  de  Luxembourg 
présente  même  un  plus  de  65  pour 
cent  par  rapport  aux  dernières  euro- 
péennes, celle  d'Esch-sur-Alzette  de 
23  pour  cent,  celles  de  Schifflange  et 
de  Pétange  augmentent  autour  de  41 
poux  cent.  Pourtant,  plus  on  va  vers  le 
nord,  plus  les  résultats  sont  maigres  : 
un  plus  de  trois  pour  cent  seulement 
pour  la  ville  de  Marner  par  exemple  - 
pendant  la  présentation  de  ce  chiffre, 
la  ministre  n'a  pas  pu  s'empêcher  de 
lorgner  vers  les  bancs  de  l'opposition 
où  se  trouvait  le  député-maire  conser- 


vateur de  la  ville  Gilles  Roth.  Serait- 
il  plus  intéressé  par  l'intégration  de 
terrains  verts  dans  son  PAG  que  par 
celle  des  étrangers  de  sa  commune  ? 
Nul  ne  sait.  Pourtant,  et  toujours  se- 
lon les  résultats  partiels  présents,  on 
peut  faire  pire,  comme  la  ville  de 
Wiltz  qui,  avec  moins  trois  pour  cent, 
est  la  seule  à  présenter  un  résultat  né- 
gatif jusqu'à  présent. 

Cette  disparité  dans  les  chiffres 
pourrait  avoir  des  raisons  démogra- 
phiques, vu  que  les  taux  d'étrangers 
sont,  à  quelques  exceptions  près, 
plus  élevés  dans  la  capitale  et  dans 
le  bassin  minier  que  dans  le  Nord 
et  à  l'Est.  Et  pourtant,  le  résultat  de 
Wiltz  a  de  quoi  étonner,  vu  que  le 
taux  d'étrangers  y  est  plus  élevé  que 
dans  la  majorité  des  communes  avoi- 
smantes  -  46  pour  cent  selon  les  der- 
niers chiffres.  Ce  qui  veut  aussi  dire 
que  la  théorie  selon  laquelle  le  taux 
d'étrangers  inscrits  pour  les  élections 
européennes  dépendrait  de  la  couleur 
politique  du  maire  de  la  ville  est  un 
peu  calamiteuse.  Le  maire  de  Wiltz, 
Frank  Arndt,  est  socialiste  et  donc 
membre  d'un  parti  de  la  nouvelle 
coalition  au  pouvoir.  De  plus,  comme 
le  prouve  la  page  internet  de  la  ville, 
elle  a  bien  participée  à  l'action  «  Je 
peux  voter  »,  sans  pourtant  lancer 
d'initiative  plus  ciblée  comme  l'a  fait 


»> 
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L'image  de  l'Europe  est  abîmée  -  pas  seulement 
chez  les  étrangers. 
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la  ville  d'Esch-sur-Alzette,  qui  a  lan- 
cée la  campagne  «  Esch  an  Europa  : 
Meng  Stëmm  an  Euiopa  »  en  colla- 
boration avec  la  commission  consul- 
tative communale  d'intégration.  Ou 
comme  la  capitale  qui  avait  monté 
des  stands  dans  les  rues  commer- 
çantes pour  informer  sur  le  comment 
et  le  pourquoi  des  inscriptions  sur 
les  listes  des  élections  européennes. 
Donc,  c'est  aussi  la  preuve  que  l'ac- 
tion sur  le  terrain  peut  aboutir  à  des 
résultats  -  même  s'ils  sont  maigres. 
Ce  qui  peut  être  dû  au  caractère  légè- 
rement fade  des  dépliants  de  l'Olai  - 
qui  sont  en  ce  sens  un  peu  le  reflet 
de  la  mentalité  de  l'Etat  par  rapport  à 
«  ses  »  étrangers.  D'autant  plus  que  la 
campagne  «  ]e  peux  voter  »  comporte 
une  omission  de  taille  :  il  n'y  est  nul- 
lement question  du  droit  de  se  porter 
candidat.  Curieux  surtout,  quand  on 
se  rappelle  la  polémique  autour  du 
droit  de  vote  passif  pendant  les  der- 
nières campagnes  pour  les  élections 
communales.  Un  autre  facteur  négatif 
qui  peut  influer  sur  les  chiffres  est  la 
bureaucratie  luxembourgeoise.  L'obli- 
gation de  s'inscrire  sur  les  listes  au- 
près de  sa  commune  est  abolie  dans 
nombre  d'autres  pays  européens  -  où 
les  étrangers  reçoivent  un  courrier 
les  informant  de  leurs  droits  et  où  ils 
peuvent  s'inscrire  par  simple  retour 


de  courrier  -  comme  c'est  notamment 
le  cas  en  Belgique. 

Ces  facteurs,  positifs  ou  négatifs, 
pris  en  compte,  le  résultat  en  chiffres 
reste  minime.  La  ministre  de  la  fa- 
mille estime  que  le  chiffre  d'étrangers 
inscrits  sera  de  quelque  19.000,  par 
rapport  à  17.000  en  2009.  Une  hausse 
minime  donc  -  à  laquelle  il  faut  pour- 
tant appliquer  une  relativisation  de 
taille,  vu  que  depuis  2009  la  législa- 
tion luxembourgeoise  a  évolué. 

La  double  nationalité  et 
l'abolition  de  la  condition  de 
résidence  dans  la  balance. 

En  effet,  la  possibilité  d'acquérir 
la  double  nationalité  a  non  seulement 
provoqué  un  changement  de  mentali- 
tés au  grand-duché,  mais  elle  risque 
aussi  de  se  répercuter  sur  les  statis- 
tiques électorales,  les  étrangers  ayant 
acquis  un  passeport  luxembourgeois 
n'y  apparaissant  plus.  En  quelque 
sorte,  ces  élections  sont  une  occa- 
sion pour  vérifier  le  succès  de  cette 
politique  de  nationalité. 

En  contrepoids  on  trouve  une 
autre  mesure,  décidée  par  le  nou- 
veau gouvernement,  qui  peut  contre- 
balancer cette  analyse  et  ces  chiffres, 
à  savoir  l'abolition  de  la  condition 
de  résidence.  Car  pour  pouvoir  vo- 


ter en  tant  qu'étranger  au  Luxem- 
bourg, il  suffit  désormais  de  remplir 
deux  conditions  :  être  majeur  et  être 
ressortissant  d'un  pays  de  l'Union 
européenne. 

Mais  est-ce  assez  pour  réveiller 
l'appétit  démocratique  pour  les  élec- 
tions européennes  ?  Et  si  nous  avi- 
ons une  fausse  image  de  ce  défi  à 
cause  de  l'obligation  de  vote  propre 
au  régime  luxembourgeois  ?  Peut- 
être  que  les  maigres  taux  d'inscnp- 
tion  ne  sont  pas  tellement  le  reflet 
des  carences  de  notre  politique  d'in- 
tégration et  de  rencontre,  mais  celui 
du  manque  d'intérêt  général  pour  les 
élections  européennes  ?  Car  tradition- 
nellement, ce  sont  les  élections  euro- 
péennes qui  battent  tous  les  records 
des  taux  d'abstention  et  accessoire- 
ment aussi  celui  du  vote-sanction.  Ce 
que  semblent  craindre  outre  mesure 
les  grands  partis  européens,  qui  gon- 
flent la  menace  d'une  marée  d'ex- 
trême droite  aux  européennes  pour 
appeler  à  voter  pour  eux.  Comme  l'a 
fait  le  ministre  Nicolas  Schmit  cette 
semaine  en  mettant  -  à  tort  -  l'ADR 
dans  le  même  pot  que  le  Front  na- 
tional. Faire  du  populisme  en  tapant 
sur  des  populistes,  si  c'est  cela  à  quoi 
ressemble  la  politique  européenne,  le 
manque  d'intérêt  ne  devrait  pas  éton- 
ner grand  monde.  C'est  qu'en  général 


la  politique  européenne  et  Bruxelles 
sont  perçus,  à  juste  titre,  comme 
ayant  une  approche  de  la  démocra- 
tie pour  le  moins  douteuse.  Comment 
expliquer  autrement  qu'il  est  tout  à 
fait  possible  pour  Jean-Claude  )unc- 
ker  d'être  le  candidat  des  conserva- 
teurs européens,  sans  qu'il  soit  obli- 
gé de  se  présenter  aux  élections  ? 
Certes,  c'est  légal,  mais  cela  ne  rend 
pas  le  procédé  logique,  ni  légitime. 
C'est  aussi  en  cela  qu'on  doit  différen- 
cier les  taux  d'inscriptions  des  étran- 
gers aux  élections  européennes  et 
aux  communales  :  l'impact  sur  leur 
environnement  direct  est  tout  à  fait 
différent  -  alors  que  la  politique  eu- 
ropéenne apparaît  souvent  comme 
étant  abstraite  et  arbitraire,  le  contact 
entre  élus  et  électeurs  au  niveau  local 
est  tout  autre.  En  d'autres  mots,  les 
eurocrates  ont  beau  tenir  de  grands 
discours  sur  la  démocratie,  s'ils  ne 
changent  pas  leur  attitude  par  rapport 
à  la  démocratie  et  à  la  transparence 
-  comme  en  ce  moment  à  l'occasion 
des  négociations  secrètes  sur  le  trai- 
té de  libre-échange  avec  les  Etats- 
Unis  -  ils  ne  peuvent  pas  revendiquer 
la  confiance  des  Européens.  Qu'ils 
soient  étrangers  dans  leur  pays  de  ré- 
sidence ou  non. 
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RADIOS 

Deux  décennies  de 
perdues 

Richard  G  rat 


La  loi  sur  la  libéralisation  des  médias 
de  1991  n'est  pas  vraiment  un  succès. 
Il  est  grand  temps  de  l'adapter  aux 
réalités  luxembourgeoises. 


Quand  Radio  Aia  a  choisi  en  1992 
la  fête  de  Saint-Nicolas  pour  com- 
mencer à  émettre  sur  les  fréquences 
103.3  et  105.2.  le  petit  monde  rallié  a 
ce  projet  avait  le  sentiment  d'avoir 
vraiment  abouti  :  depuis  dix  ans,  ses 
militant- e-s  avaient  tenté  de  mettre 
en  place  une  véritable  radio  partici- 
pative à  Luxembourg,  d'abord  en  dif- 
fusant sous  le  nom  d'«  Atelier  Radio 
Ukaweechetchen  »  depuis  {**  Areler 
Kippchen  »  de  l'autre  côté  de  la  fron- 
tière belge,  puis  en  érigeant  de  façon 
illégale  des  émetteurs  à  différents  en- 
droits du  grand-duché  sous  l'entité 
«  RadAU  Lêtzebuerg  ». 

A  une  époque  où  l'Internet  n'exis- 
tait pas  encore,  la  radio  était  deve- 
nue un  moyen  de  communication  très 
prisé  par  les  jeunes  et  les  franges  de 
la  société  qui  ne  se  retrouvaient  pas 
dans  le  «  mainstream  »  radiopho- 
nique  que  représentait  RTL  alors  en 
situation  de  monopole  a  Luxembourg. 

L'espoir  de  pouvoir  établir  au 
grand- duché  un  réseau  de  radios  in- 
dépendantes avait  été  nourri  par  la 
libéralisation  des  ondes  déclarée  par 
François  Mitterrand  en  France.  Mais  le 
gouvernement  luxembourgeois  l'en- 
tendait autrement.  Alors  qu'il  n'était 
pas  à  même  de  traquer  le  «  Bomme- 
leeér  ».  il  faisait  la  guerre  aux  petits 
émetteurs  de  radio  qui  pointaient  ça 
et  là.  Mais  jamais  avec  grand  succès, 
car  le  mouvement  avait  gagné  en  am- 
pleur et  en  popularité. 

Tandis  qu'ailleurs  en  Europe  des 
processus  de  légalisation  étaient  dé- 
clenchés et  qu'on  réfléchissait  aux 
aspects  techniques  et  à  la  mise  en 
place  de  réseaux  de  fréquences  FM 


pouvant  servir  une  telle  démocrati- 
sation des  ondes  (qui  parfois  cachait 
aussi  une  privatisation,  il  ne  faut  pas 
l'oublier},  le  gouvernement  luxem- 
bourgeois se  faisait  le  serviteur  loyal 
du  monopoliste  en  place.  Pas  besoin 
de  privatiser,  car  la  CLT  de  l'époque 
était  déjà  la  championne  de  la  priva- 
tisation en  Europe.  Pendant  qu'on  ne 
lésinait  pas  sur  les  moyens  pour  ou- 
vrir des  brèches  au  niveau  européen, 
d'abord  dans  le  tissu  radiophonique 
et  puis  dans  celui  des  télévisions,  il 
fallait  absolument  garder  V*  ancien 
régime  »  chez  nous.  De  sorte  qu'on 
négociait,  sur  le  plan  international, 
des  plans  de  fréquences  qui  ser- 
vaient surtout  les  besoins  d'une  radio 
unique  et  qui  ignoraient  ceux  d'éven- 
tuels concurrents. 

Le  bébé  de  Robert  Krieps 

Le  vent  tourna  quelque  peu  après 
les  élections  de  1989.  Le  gouver- 
nement Santer-Poos  a  su  rester  en 
place,  mais  les  petites  formations  po- 
litiques -  malgré  des  luttes  internes 
parfois  suicidaires  -  avaient  su  ga- 
gner du  terrain.  Ce  qui  fut  symboli- 
sé à  la  Chambre  des  députés  par  la 
«  Trapebesetzung  »  -  un  sit-in  des  dé- 
puté-e-s  des  petites  formations  qui  re- 
vendiquaient les  mêmes  moyens  de 
travail  et  d'expression  que  les  trois 
grands  groupes  politiques  -  l'était 
dans  la  société  civile  par  la  création 
de  nombreuses  petites  stations  de  ra- 
dio amateurs. 

juste  avant  de  se  retirer  de  la  poli- 
tique en  1989,  le  ministre  socialiste  de 
la  culture,  Robert  Krieps.  avait  saisi  la 
chance  de  pouvoir  réaliser  un  vieux 
réve  de  gauche  :  créer  une  radio  pu- 
blique luxembourgeoise  qui  devrait 
proposer  des  programmes  de  qua- 
lité, mais  sans  être  dans  l'obligation 


de  capter  à  tout  moment  la  grande 
masse  des  auditeurs  potentiels,  et 
donc  financée  par  les  deniers  publics. 

Si  la  future  radio  socioculturelle 
était  le  bébé  des  socialistes,  les  chré- 
tiens-sociaux avaient  aussi  pris  goût  à 
une  certaine  libéralisation  des  ondes  : 
l'éditeur  du  plus  grand  quotidien  de 
la  place  voulait  étendre  ses  activités 
vers  l'audiovisuel  en  commençant 
par  une  radio  qui  devait  faire  concur- 
rence à  l'autre  éléphant  de  la  scène, 
RTL. 

La  suite  est  connue  :  le  pays  se 
dotait  en  1991  d  une  loi  sur  la  libéra- 
lisation des  médias  qui  préfigurait  la 
radio  publique,  la  création  de  quatre 
radios  «  régionales  »  et  celle  d'in- 
nombrables radios  locales.  Les  pion- 
niers des  radios  libres  -  dont  RadAU 
Lêtzebuerg  -  se  voyaient  mal  servis  : 
les  radios  locales  étaient  réduites, 
par  la  puissance  d'émission  qu'on 
leur  accordait,  au  statut  de  radio  de 
quartier.  Et  les  radios  régionales,  obli- 
gatoirement constituées  en  des  so- 
ciétés commerciales  et  obligées  à  se 
financer  exclusivement  par  des  ren- 
trées publicitaires,  ressemblaient  da- 
vantage à  des  Mini-RH  qu'à  des  sta- 
tions de  radio  indépendantes  portées 
par  une  base  militante,  tant  du  côté 
des  animateurs  et  animatrices  que  de 
l'auditoire. 

On  Va  bien  compris  :  le  mo- 
dèles de  radios  régionales  a  été  sur- 
tout inventé  pour  servir  Saint-PauL 
D'ailleurs  peu  après  l'adoption  de  la 
loi,  le  plus  haut  fonctionnaire  du  mi- 
nistère d'Etat  en  charge  du  dossier  a 
donné  sa  démission  pour  devenir  di- 
recteur général  de,..  Saint-Paul. 

Au  début,  on  s'était  encore  don- 
né la  peine  de  faire  croire  au  public 
qu'il  s'agissait  d'une  véritable  «  dé- 
mocratisation »  des  ondes.  Les  dé- 
tenteurs du  capital  des  sàrl  qui  devai- 


ent gérer  les  stations  n'avaient  pas  le 
droit  de  posséder  plus  d'un  quart  des 
parts  émises.  Donc  aucune  des  mai- 
sons d'édition  ou  des  sociétés  audio- 
visuelles en  place  ne  pouvait  être  pro- 
priétaire unique  d'une  telle  station  - 
du  moins  sur  le  papier. 

Lorsque  l'appel  d'offres  pour  les 
quatre  radios  régionales  fut  lancé,  il 
devint  rapidement  évident  à  qui  de- 
vait servir  ce  système  très  compliqué. 
Compliqué  d'un  point  de  vue  tech- 
nique, car  il  fallait  «  coordonner  »  un 
certain  nombre  de  fréquences  que  le 
Luxembourg  s'était  fait  réserver  à  une 
époque  où  on  ne  voulait  encore  rien 
savoir  d'une  libéralisation  des  ondes. 
Ces  fréquences  étaient  donc  tout  sauf 
adaptées  pour  créer  quatre  réseaux 
qui  permettaient  une  couverture  ho- 
mogène de  l'intégralité  du  pays. 

En  plus  elles  étaient  sujettes  à  des 
changements  permanents,  car  notre 
territoire  restreint  fait  qu'on  vil  par 
tout  dans  une  zone  frontalière.  La 
moindre  modification  de  fréquence  et 
chaque  déplacement  d'émetteur  chez 
nos  voisins  nécessitent  des  négocia- 
tions et  des  adaptations  ■  surtout  si  on 
a  mal  choisi  ses  options  au  départ. 

Compliqué  aussi  d'un  point  de 
vue  politique,  car  au  lieu  de  préciser 
à  priori  à  quel  tissu  radtophonique  on 
voulait  arriver  (par  exemple  une  ra- 
dio pour  les  jeunes,  une  radio  dirigée 
vers  les  communautés  étrangères..,), 
on  avait  défini  des  cntères  plutôt  ju- 
ridiques à  remplir  par  les  candidats 
potentiels. 

Néanmoins,  on  était  arrivé  dans 
une  première  phase  à  une  situation 
qui  pouvait  paraître  «  heureuse  »  à 
plusieurs  égards  :  la  première  à  s'af- 
ficher fui  la  «  Radio  Wort  »,  devenue 
«  De  neie  Radio  »  par  la  suite  (DNR 
en  abrégé,  rapidement  appelée  De 
Nonne  Radio  par  ses  détracteurs)  ; 

»> 
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Même  adresse,  mêmes  propriétaires 
el  presque  même  concept  : 
depuis  Fa  Saint- Ni  colas  1992, 
Radio  Ara  est  le  dernier  des  Mohicans 
de  la  libéralisation  des  ondes  du 
début  des  années  1990  à  ne  pas  avoir 
trahi  l'idée  de  départ. 


puis  les  éditeurs  concurrents  de  Saint- 
Paul  ont  conçu  en  collaboration  avec 
RTL  «  Eldoradio  »,  dont  le  concept  était 
rigoureusement  jeune  et  musical.  Le 
troisième  dans  le  round  devait  être 
«  Radio  latina  »,  une  chaîne  orientée 
vers  la  population  très  nombreuse  ori- 
ginaire du  sud  de  l'Europe,  Un  projet 
-  au  départ  -  autonome,  qui  ne  dépen- 
dait pas  directement  d'un  des  grands 
acteurs  médiatiques  en  place. 

Il  restait  la  question  de  savoir  si 
les  «  pionniers  »  de  la  radio  libre  al- 
laient être  servis  ou  non.  En  épui- 
sant toutes  les  marges  possibles  lais- 
sées par  la  loi  de  1991,  la  société  Alter 
Echos  avait  été  créée  par  la  base  mili- 
tante de  RadAU  Lëtzebuerg.  Pour  rem- 
plir le  critère  de  la  bonne  répartition, 
deux  asbl  furent  créées  pour  entrer 
dans  le  capital  de  la  société  de  la  (fu- 
ture) radio  :  celle  des  animateurs  et 
celle  des  auditeurs.  En  plus  des  asbl, 
des  individus  et  actrices  de  la  société 
civile  finançaient  des  parts  pour  per- 
mettre la  première  installation  de  la 
radio. 

Radio  participative 

En  ce  qui  concerne  le  contenu,  Ra- 
dio Ara  était  davantage  une  concur- 
rente de  la  radio  socioculturelle,  qui 
n'avait  pas  encore  pris  l'antenne,  que 
des  autres  radios  régionales.  Mais  son 
concept  de  «  Mitmachradio  »,  orien- 
té volontairement  vers  des  auditoires 
spécifiques  et  évidemment  pas  très 
intéressants  d'un  point  de  vue  com- 
mercial -  il  suffit  de  citer  l'exemple 
de  rémission  phare  pérenne  «  Iwwer 
d'Maueren  ewech  »t  qui  s'adresse 
aux  incarcérés  de  Schrassig  et  â  leur 
proches  -  laissaient  penser  que  le 
dossier  serait  refusé  pour  la  seule  rai- 
son qu'il  ne  laissait  entrevoir  aucune 
perspective  de  survie  économique. 


Mais  pour  autant  Radio  Ara  a  pu 
voir  le  jour.  Non  pas  malgré  le  risque 
économique  mais  plutôt  en  raison  de 
ce  risque  :  il  n'y  avait  pas  de  qua- 
trième acteur  vraiment  commercial  à 
vouloir  se  brûler  les  doigts.  Donc  on 
céda  un  réseau  disponible  aux  «  al- 
ternatifs »P  assez  fous  pour  y  croire. 

Les  événements  récents  sur  la 
scène  des  médias  audio  visuels  s'ex- 
pliquent par  ces  erreurs  de  concep- 
tion du  paysage  médiatique  mis  en 
place  en  1991.  La  précarité  de  la  via- 
bilité économique  n'a  d'ailleurs  pas 
seulement  touché,  comme  prévu.  Ra- 
dio Ara.  Si  Eldoradio  a  connu  un  cor 
tain  succès  commercial,  elle  est  deve- 
nu, depuis  que  la  limite  des  25  pour 
cent  des  parts  a  été  abandonnée  il  y 
a  quelques  années,  ce  qu'elle  était 
au  départ  :  une  deuxième  chaîne 
«  jeune  »  de  RTL  produite  dans  la 
maison  mère  par  du  personnel  rému- 
néré par  CLT-Ufa. 

Radio  Latina  a  également  perdu 
son  indépendance  en  cours  de  route 
et  a  intégré  Saint-Paul.  Le  sort  de  DNR. 
repris  à  100  pour  cent  par  Saint-Paul 
après  la  réforme  initiée  par  jean- Louis 
Schiltz  (CSV),  ministre  des  Communi- 
cation de  2004  à  2009,  semblait  aller 
en  sens  inverse  :  la  joint-venture  an- 
noncée en  automne  par  RTL  et  Saint  - 
Paul,  afin  d'utiliser  les  fréquences  de 
DNR  pour  une  deuxième  chaîne  RTL 
majoritairement  en  langue  française 
et  s'adressant  notamment  aux  fron- 
taliers, démontre  que  de  toute  évi- 
dence Saint-Paul  n'a  plus  envie  de 
faire  de  la  radio.  Il  s'agissait  en  fait  de 
louer  â  RTL  le  droit  d'utilisation  des 
fréquences  de  DNR  et  de  mettre  un 
terme  à  cette  radio. 

D'ailleurs  c'est  déjà  la  deuxième 
tentative  de  Saint-Paul,  qui  avait  ten- 
té en  2012  de  changer  le  cahier  de 
charges  de  DNR,  en  abandonnant  le 


concept  de  radio  à  forte  propension 
d'information  pour  devenir  une  radio 
musicale  -  beaucoup  moins  chère  à 
entretenir. 

Mais  ces  projets  de  downsizing 
avaient  été  refusés  par  V ancienne 
(CIR)  et  par  la  nouvelle  autorité  de 
régulation  (Alia).  L'Alia  rappelle  les 
origines  de  la  libéralisation  de  1991  et 
les  principes  de  la  loi  qui  voulait  jus- 
tement éviter  ce  qui  est  arrivé  en  fin 
de  compte  :  ne  pas  laisser  aux  deux 
éléphants  le  choix  de  se  partager  les 
fréquences  régionales  -  avec  en  fin  de 
parcours  RTL  comme  seul  maître  du 
paysage  radiophonique.  L'Alia  refuse 
un  tel  retour  à  la  situation  d'avant  la 
loi  de  1991,  Si  DNR  ne  veut  ou  ne  peut 
plus  honorer  son  cahier  de  charges,  il 
lui  incombe  de  rendre  sa  concession, 
qui  pourrait  alors  être  reprise  par  un 
autre  acteur,  mais  seulement  après  un 
nouvel  appel  d'offre. 

Un  retour  aux  sources  de  1991 
ne  va  cependant  servir  personne. 
Même  si  Ara  a  su  survivre  tant  bien 
que  mal  et  que  les  déboires  rencon- 
trés avec  l  une  de  ses  fréquences  mal 
coordonnées  ont  été  enfin  entendus 
pai  les  responsables  politiques  qui 
ont  promis  d'agir  (après  une  décen- 
nie de  silence  absolu},  il  est  évident 


que  le  dernier  des  Mohicans  à  respec- 
ter à  la  lettre  Y  esprit  de  la  loi  de  1991 
a  tout  intérêt  à  ce  que  le  modèle  des 
radios  régionales  mais  commerciales 
connaisse  une  réforme. 

C'est  d'ailleurs  un  des  collabo- 
rateurs du  Service  des  médias  et  de 
l'audiovisuel  qui  Ta  avoué  lors  d  une 
réunion  de  la  commission  des  médias 
de  la  Chambre  le  3  mars  :  l'idée  de 
faire  vivre  les  radios  par  les  seules  re- 
cettes publicitaires  est  une  illusion. 
Si  les  politiques  veulent  un  tissu  ra- 
diophonique pluraliste,  il  faut  pen- 
ser à  d'autres  moyens,  évidemment 
budgétaires. 

Pour  Ara,  une  libération  du  car- 
can commercial  permettrait  de  mon- 
ter des  projets  socioculturels  cofinan- 
çables  par  des  instances  publiques 
sans  devoir  passer  par  des  construc- 
tions archi  complexes.  Pour  autant, 
Ara  ne  devrait  pas  abandonner  com- 
plètement la  sphère  économique  el 
pourrait  continuer  à  générer  des  re- 
venus susceptibles  de  compléter 
les  deniers  publics.,,  un  modèle  qui 
n'est  pas  encore  vraiment  reconnu  au 
Luxembourg.  Cela  s'appelle  l'écono- 
mie solidaire. 
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Bericht  des  EP-Abgeordneten  Charles  Goerens  angenommen 

Entwicklungspolitik  der  EU 
soll  kohàrenter  werden 


Von  unserem  Redakteur 
Guy  Kemp,  Strafîburg 

Das  Handeln  und  die  Politiken 
der  Europàischen  Union  sollen 
gegenùber  den  gesteckten 
Zielen  in  der  Entwicklungs- 
politik kohàrenter  werden. 
Dazu  nahm  das  Europàische 
Parlament  gestern  einen 
Initiativbericht  des  luxembur- 
gischen  EP-Abgeordneten 
Charles  Goerens  an. 

Es  kommt  immer  wieder  vor, 
dass  unterschiedliche  politische 
Ziele  miteinander  in  Konflikt  ge- 
raten.  Ein  flagrantes  Beispiel  da- 
fiïr  wurde  im  Rahmen  der  euro- 
pàischen Klima-  und  Energiepo- 
litik  offensichtlich  und  entspre- 
chend  heftig  diskutiert.  Die  EU- 
Staaten  hatten  sich  als  Ziel  ge- 
setzt,  dass  ein  bestimmter  Anteil 
des  im  Verkehr  gebrauchten 
Treibstoffs  aus  erneuerbaren 
Energiequellen  stamme  musse. 

„Wenn  wir  allerdings  Biomasse 
aus  den  Entwicklungslândern  da- 
zu nutzen,  um  Kraftstoff  herzu- 
stellen,  dann  kônnen  auf  diesen 
landwirtschaftlichen  Flâchen 
keine  Lebensmittel  angebaut 
werden",  sagte  Charles  Goerens. 
Womit  dem  vorrangigen  Ziel  der 
Bekâmpfung  des  Hungers  zuwi- 
der  gehandelt  wird.  „Hier  haben 
wir  es  dann  mit  einem  typischen 
Zielkonflikt  zu  tun",  so  der  ehe- 
malige  luxemburgische  Entwick- 
lungshilfeminister. 

Sollte  es  kiïnftig  zu  solchen  In- 


kohârenzen  in  den  EU-Politiken 
kommen  und  der  dadurch  entste- 
hende  Konflikt  nicht  beigelegt 
werden  kônnen,  mùsste  der  Prâ- 
sident  der  EU-Kommission  eine 
Entscheidung  treffen.  Die  Ein- 
fùhrung  einer  solchen  Schieds- 
funktion  scheint  aber  bei  der 
Briisseler  Behôrde  keinen  beson- 
deren  Anklang  zu  finden,  wie 
den  Ausfùhrungen  des  Kommis- 
sars  Janusz  Lewandowski  gestern 
zu  entnehmen  war.  Wohl  auch 
da  der  Bericht  bei  auftretenden 
Problemen  eine  éventuelle  Re- 
form  des  Beschlussfassungsver- 
fahrens  in  der  EU-Kommission 
vorschlâgt. 

Korruption 
bekampfen 

Doch  kônnten  sich  andere  im 
Rahmen  der  Klima-  und  Energie- 
politik  beschlossene  Matënah- 
men  durchaus  positiv  im  Sinne 
der  Politikkohârenz  auswirken. 
Etwa  wenn  jene  Hilfsmittel,  die 
den  Entwicklungslândern  wegen 
der  Auswirkungen  (steigender 
Meeresspiegel,  Zunahme  von 
Diïrre  usw.)  des  Klimawandels 
bereitgestellt  werden,  auch  der 
Entwicklung  dieser  Lânder  dien- 
lich  sind. 

In  der  Resolution  wird  weiter 
gefordert,  dass  fur  den  Entwick- 
lungsrahmen  fur  die  Zeit  nach 
2015  die  Politikkohârenz  im  In- 
teresse der  Entwicklung  als  Ziel 


aufgenommen  wird.  Somit  kônn- 
ten bei  der  Bewertung  der  Fort- 
schritte  der  Geber-  und  Partner- 
lânder  „Kernfragen  wie  Bevôlke- 
rungswachstum,  weltweite  Er- 
nâhrungssicherheit,  illégale  Fi- 
nanzstrôme,  Migration,  Klima 
und  griines  Wachstum"  unter 
dem  Blickwinkel  der  Politikko- 
hârenz betrachtet  werden.  In 
demselben  Geiste  steht  ebenfalls 
die  im  Bericht  enthaltene  Forde- 
rung,  dass  die  EU-Kommission 
neben  den  wirtschaftlichen,  so- 
zialen  und  ôkologischen  Folgen 
auch  die  Politikkohârenz  als  wei- 
teres  Elément  in  ihr  Folgenab- 
schâtzungssystem  aufnehmen 
soll. 

Die  Bekâmpfung  der  Korrupti- 
on in  den  Entwicklungslândern 
sieht  Charles  Goerens  als  einen 
weiteren  Bereich  zur  Herstellung 
einer  gewissen  Kohârenz  in  der 
Entwicklungspolitik.  Wiïrden  et- 
wa die  Parlamente  und  die  Zivil- 
gesellschaft  vor  Ort  in  ihrer  Kon- 
trollfunktion  gestârkt,  wùrden 
vermutlich  weniger  Gelder  auf  il- 
légale Weise  ins  Ausland  ge- 
schafft.  Gelder,  die  wieder  in  die 
lokale  Wirtschaft  flieBen  kônn- 
ten, so  der  libérale  EP-Abgeord- 
nete.  Dies  wiederum  wiïrde  dazu 
fiihren,  dass  von  den  Geberlân- 
dern  bereitgestellte  Mittel  ander- 
weitig  genutzt  werden  kônnten. 
In  der  Resolution  wird  denn  auch 
dazu  aufgerufen,  „dass  die  EU 
konkrete  Schritte  einleiten  sollte, 
um  gegen  Steuerhinterziehung 
und  Steueroasen  vorzugehen". 
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Nouveau  rapport  de  l'ONU 

Impact 
des  guerres 
sur  les  enfants 

Le  guerres  et  les  conflits  armés 
dans  plusieurs  pays  ont  atteint 
des  „niveaux  extrêmes"  et  ont  un 
impact  disproportionné  et  into- 
lérable sur  les  enfants",  a  déclaré 
hier  à  Genève  Mme  Leila  Zerrou- 
gui,  Représentante  spéciale  de 
PONU  pour  les  enfants  et  les 
conflits  armés. 

250.000  enfants 

Plus  de  250.000  enfants  sont  re- 
crutés par  des  Etats  ou  des  grou- 
pes armés,  a-t-elle  ajouté  devant 
la  presse,  au  lendemain  de  son  in- 
tervention devant  la  25e  session 
du  Conseil  des  droits  de 
l'Homme,  lors  d'une  journée 
consacrée  aux  droits  des  enfants. 
„En  Syrie,  au  Soudan  du  Sud,  en 
République  centrafricaine,  mais 
aussi  en  Somalie,  en  Irak,  en  Af- 
ghanistan et  dans  bien  d'autres 
pays,  des  milliers  d'enfants  sont 
recrutés,  tués,  mutilés,  violés,  en- 
doctrinés et  forcés  de  commettre 
des  atrocités",  a  affirmé  Leila 
Zerrougui.  En  Centrafrique,  de- 
puis le  début  de  la  rébellion  des 
Séléka  fin  2012,  „on  estime 
qu'entre  3.500  et  6.000  enfants 
ont  été  associés  aux  différents 
groupes  armés". 

Entre  250.000  et  300.000  en- 
fants sont  recrutés  comme  sol- 
dats dans  le  monde.  L'ONU  a 
établi  dans  un  nouveau  rapport 
une  liste  de  55  pays,  dont  l'Afgha- 
nistan et  la  Somalie,  où  le  recru- 
tement des  enfants  de  moins  de 
18  ans  est  pratiqué. 
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Fastenzeit 


Autofasten  in  der  GroBregion 


Das  „Autofasten"  lâuft  iiber  vier  Wochen 


Foto:  R  Pizzoiante 


TRIER/SAARBRUCKEN  Gut  1.600  Autofahrer  ans  Rheinland-Pfalz,  dem  Saar- 
land,  Luxemburg  und  dem  Raum  Aachen  machen  in  diesem  Jahr  bei  der 
kirchlichen  Klimaschutz-Aktion  Autofasten"  mit.  Die  Teilnehmer  woll- 
ten  vom  17  Màrz  an  vier  Wochen  lang  ihr  Auto  môglichst  oft  stehenlassen 
und  stattdessen  Bus,  Bahn  oder  Fahrrad  nutzen,  teilte  das  Bistum  Trier 
gestern  in  Saarbrucken  mit.  Zum  ^Autofasten"  haben  die  evangelische  und 
katholische  Kirche  im  Sûdwesten  Deutschlands  und  in  Luxemburg  aufge- 
rufen,  Das  inzwischeo  17.  Autofasten"  làuft  bis  zum  13.  April.  2013  hatten 
sieh  rund  1.500  Menschen  an  der  Aktion  beteïligt.  OPA 
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VON  SR  VERONIQUE  WEIS 

Dièses  Spektakel  muss  doch  ein- 
zigartig  gewesen  sein.  Inmitten  des 
Alltags  des  Herumziehens  mit  Jé- 
sus, seiner  ers- 
ten  Andeutun- 
gen  von  seinem 
Leiden  und 
Sterben,  von 
harten  Worten 
in  seiner  Nach- 
folge,  nimmt  er 
Petrus,  Jakobus 
und  Johannes 
mit  auf  den  Gip- 
fel  eines  hohen  Berges. 

Jésus  will  diesen  drei  Mânnern 
sein  intimstes  Geheimnis  offenle- 
gen.  Sie  werden  Zeugen  einer  Of- 
fenbarung,  wie  sie  auch  bei  der 
Taufe  Jesu  im  Jordan  erzâhlt  wur- 
de.  Eine  Stimme  aus  dem  Himmel, 
respektive  der  leuchtend  hellen 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Die  Junger  erleben  Jesu  Herrlichkeit 

Mt  17,1-9 


Wolke  sprach:  „Dies  ist  mein  ge- 
liebter  Sohn!"  Es  ist  wie  eine  Be- 
stâtigung  dessen,  was  Petrus  in 
Câsarea  Philippi  Jésus  spontan  er- 
widerte,  als  dieser  seine  Junger 
fragte,  „Und  fur  wen  haltet  ihr 
mich?".  Damais  bekannte  Petrus: 
„Du  bist  der  Messias,  der  Sohn  des 
lebendigen  Gottes!" 

Was  fur  eine  Aussage!  Und  diè- 
se Worte  bekommen  auf  dem  Berg 
eine  noch  grôtëere  und  tiefere  Be- 
deutung.  Es  ist  eine  Bestâtigung, 
an  der  es  nichts  mehr  zu  rùtteln 
gibt.  Die  ganzen  Fragen  und  offe- 
ne  Skepsis,  die  Streitigkeiten  und 
Machtansprûche,  die  verhaltenen 
Zweifel  und  Wirrungen  der  Ge- 
fûhle  der  Junger  waren  mit  einem 
Mal  weg.  Die  Stimme  aus  der  Wol- 
ke machte  aile  Unsicherheiten  zu- 
nichte. 

Das  Ganze  wird  zu  einem  Er- 
lebnis,  das  Petrus  unbedingt  fest- 


halten  will.  Doch  genau  da  stotëen 
wir  an  unsere  Grenzen.  Die  Er- 
kenntnis  Gottes  lâsst  sich  nicht 
festhalten.  Auch  unser  Leben  mit 
Christus  bewegt  sich  innerhalb  des 
Alltags  mit  ihm  und  selten  sind 
solche  Momente  auf  dem  Berg. 
Und  doch  gibt  es  sie;  dièse  Tabor- 
Erlebnisse,  die  uns  aus  dem  Trott 
herausholen,  in  die  Gewissheit: 
Gott  existiert  und  ich  bin  ihm  be- 
gegnet,  so  wie  André  Froissard 
sein  Bekehrungserlebnis  um- 
schrieb. 

Doch  nachdem  Jésus  mit  den 
drei  Freunden  den  Berg  wieder 
hinabsteigt,  ermahnt  er  sie  ein- 
dringlich,  keinem  davon  zu  er- 
zâhlen, bis  der  Menschensohn  von 
den  Toten  auferstanden  ist.  Als 
Kind  und  auch  noch  als  junge  Or- 
densschwester  habe  ich  dièses 
Verbot  nicht  verstanden,  denn 
solch  ein  Erlebnis  môchte  man 


doch  mitteilen,  andere  an  dem 
wundersamen  Erlebten  teilhaben 
lassen. 

Heute  verstehe  ich  es  besser. 
Das  Wunder  der  Erkenntnis  Got- 
tes lâsst  sich  nicht  mitteilen;  es  ist 
etwas  ganz  Persônliches,  Einzig- 
artiges,  das  nur  mir  und  Gott  ge- 
hôrt.  Schon  beim  Erzâhlen  ver- 
liert  das  Wunder  an  Kraft  und  Be- 
deutsamkeit.  Es  ist  das  Wunder  ei- 
ner jeden  tief  gelebten  Liebe.  Zwei 
Verliebte  kônnen  zwar  ihre  Liebe 
zeigen,  andere  daran  teilhaben 
lassen,  doch  nie  kônnen  sie  wirk- 
lich  erklàren,  was  der  andere  ih- 
nen  bedeutet.  Nie  werden  sie  an- 
deren  die  Erlebnisse  ihrer  Liebe 
weitererzâhlen  kônnen,  ohne  dass 
dièse  etwas  von  ihrer  Anziehungs- 
kraft  verlieren. 

Und  doch  ist  das  Erlebnis  auf 
dem  Berg  im  Leben  der  drei  Jun- 
ger nach  einiger  Zeit  irgendwie 


verblasst.  Es  ist,  als  ob  mit  dem 
Verbot  Jesu  nichts  vom  Erlebten 
zu  erzâhlen,  die  Erinnerung  daran 
weggeschlossen  wurde.  Denn  am 
Abend  seines  Leidens  will  Jésus 
nochmals  dieselben  drei  Junger  auf 
Getsemani  in  seiner  Trauer  und 
Angst  um  sich  haben.  Jedoch  sie 
kônnen  nicht  einmal  eine  einzige 
Stunde  mit  ihm  wachen. 

Mehr  noch,  von  den  Dreien 
bleibt  nur  ein  einziger  ûbrig,  der 
den  Weg  bis  unter  das  Kreuz  mit- 
geht.  Ein  anderer  verleugnet  ihn 
dreimal  und  der  dritte  im  Bunde 
wird  in  den  entscheidenden  Stun- 
den  kein  einziges  Mal  mehr  er- 
wâhnt. 

Doch  ein  Aufruf  Jesu,  in  der 
Glûcksstunde  auf  Tabor  und  in  der 
Verlassenheit  auf  Getsemani, 
bleibt  derselbe:  „Steht  auf!".  Mô- 
gen  wir  in  allen  Lagen  diesen  Auf- 
ruf hôren  und  befolgen. 
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Ôkumenische  Feier  in  Esch/AIzette 


Weltweit  begingen  Christinnen  am  7.  Marz  den  Weltgebetstag 


In  der  Kirche  St-Henri  fand  der  Gottesdienst  statt 


In  diesem  Jahr  stand  Àgypten  im  Mittelpunkt  des  Weltgebetstages.  Das  Land,  seine  Einwohner,  seine  kultur- 
trâchtige  Geschichte  und  bewegte  Gegenwart  waren  somit  auch  Thema  der  ôkumenischen  Feier  in  der  Kirche 
St-Henri  in  Esch/AIzette.  (foto:  romain  schanck) 


VON  ANNE  CHEVALIER 


Am  7.  April  wurde  der  ôkumenische 
Weltgebetstag  gefeiert,  den  Chris- 
tinnen weltweit  zelebrieren.  In  die- 
sem Jahr  wurde  die  Begehung  des 
Gedenktags  im  Vorfeld  in  Àgypten 
vorbereitet  und  er  stand  unter  dem 
Motto  „Strôme  in  der  Wiïste".  Auch 
in  Luxemburg  fanden  verschiedene 
Gottesdienste  statt,  zu  denen  die 
Vertreterinnen  des  hiesigen  Welt- 
gebetstagskomitees  eingeladen 
hatten,  so  in  der  Kirche  St-Henri 
in  Esch/AIzette. 

Traditionsgemâft  kamen  hier  die 
Gastgeberinnen  aus  dem  Pfarrver- 
band  Esch/AIzette  und  aus  der 
Protestantisch-Reformierten  Kir- 
che. An  diesem  ôkumenischen 
Gottesdienst  nahmen  auch  De- 
chant  Raymond  Streweler  und  der 
Pastor  der  Protestantisch-Refor- 
mierten Kirche  von  Luxemburg, 
Hans-Georg  Marhoffer,  teil.  Ge- 
staltet  und  moderiert  wurde  die 
Feier  von  Mitgliederinnen  des 
Escher  Weltgebetstagskomitees. 

Begrùlk  wurden  die  Teilneh- 
mer  eingangs  von  Berthie  Marzi- 
notto,  Marie-Thérèse  Fuchs  und 
Christine  Marcy,  die  betonte: 
„Wëllkomm  hei  am  Gottes- 
déngscht  fir  de  Weltgebietsdag, 
deen  dëst  Joer  vu  chrëschtleche 
Fraen  aus  Àgypten  virbereet  gouf." 
Des  Weiteren  fùhrten  sie  ver- 
schiedene Stellen  des  Alten  und 
des  Neuen  Testaments  an,  in  de- 
nen es  einen  Bezug  zu  Àgypten 
gibt,  wie  beispielsweise  die  Ge- 
schehnisse  um  Moses  oder  die 
„Flucht  nach  Àgypten",  und  erin- 
nerten  daran,  dass  der  Apostel 
Markus  als  der  Grunder  der  kop- 
tischen  Kirche  (in  Àgypten)  gilt. 

Dann  nahmen  Josée  Marcy, 
Claudine  Ihry  und  Maria  Mezza- 
pesa  die  erste  Bildmeditation  vor, 


bei  der  das  von  der  âgyptischen 
Kùnstlerin  Souad  Abdelrasoul  ei- 
gens  fur  den  Weltgebetstag  ent- 
worfene  Titelbild  thematisiert 
wurde.  Das  sich  anschlielknde  Ge- 
bet,  das  Netty  Erroyo,  Pepy  Graser 
und  Rosa  Fernandes  de  Sa  vortru- 
gen,  befasste  sich  mit  der  Thema- 
tik  des  Verzeihens. 

Danach  stellten  einige  der  Teil- 
nehmerinnen  in  szenischen  Dar- 
stellungen  das  Land  Àgypten,  sei- 
ne Vergangenheit  und  die  Gegen- 
wart vor,  bei  der  sie  auch  die  ak- 
tuelle      konfliktgeladene  Si- 


tuation hervorhoben.  Anschlie- 
ftend  wurde  die  Begegnung  Jesu 
mit  der  Samariterin  am  Brunnen 
(Joh  4,  3-42)  u.  a.  von  Sr.  Claudine 
Drauth  szenisch  dargestellt  und 
kommentiert. 

Dann  stellte  Marie-Thérèse 
Fuchs  die  Kollektebitte  vor:  „Zën- 
ter  ville  Joren  ënnerstëtzt  de  lët- 
zebuerger  Komitee  d'Projet'ën 
vum  hollànesche  Weltgebiets- 
dagskomitee.  Ee  vun  dëse  Pro- 
jet'ën  ass  de  Salem  Médical  Cen- 
ter,  ee  Spidol  fir  d'allgemengt  Wu- 
el  zu  El-Qanatir  Elkhairey.  Den 


Center  ass  vun  der  evangelescher 
Kierch  gegrënnt  ginn,  mam  Zil, 
d'medezinesch  Versuergung  fir  ail 
Leit  an  an  am  Ëmkress  vun  der  Stad 
unzebidden.  D' Spidol  brauch  awer 
weider  finanziell  Ënnerstëtzung  fir 
hir  Infrastruktur  auszebauen,  an 
och  d'Formatioun  vu  weiderem 
Personal  ze  bezuelen." 

Gegenstand  einer  der  sich  an- 
schlieftenden  Fùrbitten  war:  „Nous 
prions  pour  les  hommes  en  dé- 
tresse: Rends-nous  sensibles  aux 
régions  frappées  par  la  pauvreté  et 
par  les  désastres  naturels  -  que  ce 


soit  en  Egypte  ou  dans  d'autres 
parties  du  monde  -  que  nous 
puissions  joindre  nos  efforts  pour 
remédier  à  leur  détresse." 

Und  in  einer  weiteren  Fùrbitte 
hieft  es:  „Mir  bieden  fir  eis  Schwës- 
teren  an  Àgypten  an  an  aile  Lân- 
ner:  D'Frae  gehéieren  fir  gewéin- 
lech  zu  den  éischte  Betraffenen  an 
Zâiten  vu  Wirtschaftskrisen.  Looss 
eis  Weeër  sichen,  fir  hiren 
Duuscht  no  faire  Liewensbedin- 
gungen  ze  lâschen  an  d'Waasser 
vum  Liewen  dohinner  ze  bréngen, 
wou  Liewen  riskéiert  ze  verdrëch- 
nen." 

Schlieftlich  folgte  eine  zweite 
Bildmeditation,  die  sich  ebenfalls 
auf  das  Titelbild  des  Weltgebets- 
tages bezog.  Der  Gottesdienst  en- 
dete  mit  dem  Schlusssegen,  den 
Josée  Marcy  aussprach.  An  der  Or- 
gel  spielte  Patrick  De  Rond.  Es 
wurden  u.  a.  die  Lieder  „Oh  Seig- 
neur dans  le  soir",  „Meine  Hoff- 
nung,  meine  Freude",  „Wasser  vom 
Himmel"  und  „Der  Tag  ist  um,  die 
Nacht  kehrt  wieder"  vorgetragen. 
Und  fur  die  Technik  waren  Ma- 
rianne Heinen  und  Johannes  De 
Vries  verantwortlich. 


In  mehr  als  170  Làndern  der  Erde  beteten  am  7. 
Màrz  Christinnen  aller  Konfessionen  gemeinsam 
und  bekannten  sich  zum  solidarischen  Handeln 
fur  Frauen  in  Not.  Der  „Weltgebetstag  der  Frau- 
en"  stellte  in  diesem  Jahr  besonders  die  Situation 
der  Frauen  in  Àgypten  in  den  Mittelpunkt.  Sie  er- 
lebten  seit  dem  Umbruch  von  2011  verstàrkt  Ge- 
walt  und  sexuelle  Ûbergriffe,  wie  u  .a.  das  deut- 
sche  Weltgebetstagskomitee  mitteilte. 
Der  Weltgebetstag,  der  jeweils  am  ersten  Freitag 
im  Màrz  begangen  wird,  ist  die  grôBte  ôkumeni- 
sche Basisbewegung  von  Christinnen.  Seine  Wur- 
zeln  liegen  in  der  Weltmissionsbewegung  des  19. 
Jahrhunderts  in  Amerika,  in  deren  Rahmen  eine  ei- 
genstandige  Frauenbewegung  entstand.  Im  Màrz 
1927  fand  erstmals  eine  uber  die  USA  hinausge- 
hende  multinationale  Feier  des  Ôkumenischen 
Weltgebetstags  der  Frauen  statt.  (KNA/AC) 


Regard  protestant 

Komisch,  wenn  das  Kindergeld  nicht  mehr  kommt ... 


VON  VOLKER  STRAUSS  * 


Als  das  Kindergeld  zwei  Wochen 
ùberfàllig  war,  habe  ich  bei  der 
Kindergeldkasse  nachgefragt.  Dort 
erfuhr  ich,  dass  die  Post  zurùck- 
gekommen  sei  und  deswegen  die 
Auszahlung  gestoppt  wurde.  Im 
Verlauf  des  Gesprâches  war  zu  ho- 
ren,  dass  ich  seit  6.  Januar  2014  im 
Boulevard  Verdun  allein  und  un- 
verheiratet  wohnen  wurde.  Die 
Datenlage  war  klar  und  mir  wurde 
schwindelig. 

War  ich  wirklich  an  jenem  Mor- 
gen  aufgewacht?  Hatte  ich  wirk- 
lich mit  meiner  Familie  gefrùh- 
stùckt?  War  ich  wirklich  frohlich 
verheiratet?  War  meine  Adresse 
seit  ùber  drei  Jahren  wirklich  un- 
verândert?  Doch,  ich  war  mir  si- 
cher,  dass  aile  dièse  meine  Le- 
bensverhàltnisse  wirklich  und  un- 
verândert  waren.  Mein  Selbstver- 
trauen  wuchs  wieder  und  ich  be- 
gann  nachzufragen,  zu  argumen- 
tieren,  aber  aile  Einwânde  nùtzten 
nichts:  Ich  musste  nun  der  Kin- 
dergeldkasse mit  aktuellen  Doku- 
menten  beweisen,  dass  ich  immer 


noch  unter  meiner  alten  Adresse 
wohnte,  und  sollte  ein  Zertifikat 
beibringen,  das  die  Zusammenset- 
zung  des  Haushaltes  (Frau  und 
Kinder)  aktuell  bestàtigt. 

Zunâchst  bin  ich  in  den  Boule- 
vard Verdun  gefahren,  um  zu 
schauen,  ob  es  sich  nicht  um  simp- 
le Namensverwechslung  handelt. 
Negativ.  Also  bin  ich  zum  Bùr- 
gerzentrum  Luxemburg,  habe  dort 
mein  Ticket  gezogen  und  dann  er- 
fahren,  was  es  mit  meinem  neuen 
Leben  auf  sich  hat:  Laut  Compu- 
ter lebt  meine  Person  seit  Jahres- 
beginn  unter  neuer  Adresse  und  ist 
unverheiratet.  Ich  konnte  glaub- 
haft  versichern,  dass  mein  Leben 
ganz  anders  aussieht.  Niemand 
konnte  sich  aber  erklâren,  wie  ich 
zu  den  neuen  Daten  gekommen 
war.  Die  nationale  Datenbank  mit 
zentraler  Erfassung  ist  „eigent- 
lich"  bombensicher. 

Aber  so  sicher  dann  wohl  auch 
wieder  nicht,  denn  jemand  hatte 
nicht  nur  meine  Wohnadresse, 
sondern  auch  meinen  Familien- 
stand  geândert.  Genaues  weift  man 
nicht,  die  Protokolldateien  geben 


keine  Auskunft.  „Komisch",  denke 
ich  -  bezahle  zwei  Euro  -  und  be- 
komme  mein  Zertifikat  und  lege  es 
nicht  wenig  erleichtert  spâter  der 


Kindergeldkasse  vor.  Einen  gan- 
zen  Tag  hat  die  Rekonstruktion 
meines  Lebens  gedauert.  In  ein 
paar  Tagen  ist  die  Sache  wohl  ver- 
gessen  und  erledigt  und  das  Kin- 
dergeld kommt  wieder. 

Meine  Fragen  gehen  nun  in  ei- 
ne andere  Richtung.  Wieso  kann 
man  wichtige  Daten  im  Zentral- 
register  so  leicht  verândern  und 
dabei  keine  Spuren  hinterlassen? 
Wieso  muss  ich  meine  Lebens- 
verhâltnisse  erklâren,  wenn  sich  an 
diesen  nichts  geândert  hat.  Wieso 
kommt  der  betroffene  Burger  in 
Erklârungsnot,  wenn  bei  der  Da- 
tenerfassung  in  einer  Behorde  et- 
was  schief  geht?  Im  Burgerzent- 
rum  der  Stadt  Luxemburg  hat  man 
sich  fur  den  Fehler  entschuldigt 
(den  man  dort  wohl  gar  nicht  be- 
gangen hat),  bei  der  Kindergeld- 
kasse hatte  ich  erst  zu  beweisen, 
wer  ich  bin  und  mit  wem  ich  zu- 
sammenwohne,  ohnmâchtig  den 
Prozeduren  ausgesetzt  und  ohne 
Widerspruchsmoglichkeit. 

Niemandem  ist  ein  Vorwurf  zu 
machen,  und  jeder  hâlt  sich  nur  an 
das,  was  er  auf  dem  Bildschirm 


oder  auf  dem  Papier  vor  Augen  hat. 
Aber  wer  schaut  den  Menschen 
dahinter  an? 

Mir  fâllt  ein  schones  Wort  aus 
der  Bibel  ein:  Der  Mensch  sieht, 
was  vor  Augen  ist,  der  Herr  aber 
sieht  das  Herz  an.  (1.  Samuel  16,7) 
Irgendwie  ist  es  aber  auch  trost- 
lich,  dass  ich  im  Bùrgerzentrum 
etwas  Wichtiges  erfahren  konnte: 
Man  glaubt  mir,  auch  wenn  die 
Datenlage  eindeutig  anders  ist. 
Und  weil  wohl  in  jeder  verunsi- 
chernden  Erfahrung  immer  ein 
Stuck  Gutes  enthalten  ist,  dies  ei- 
ne noch:  An  jenem  denkwùrdigen 
Freitag  war  mir  einmal  mehr  klar, 
dass  ich  unglaubliches  Gluck  ha- 
be, mit  einer  lieben  Frau  verhei- 
ratet zu  sein  und  mit  netten  Kin- 
dern  unter  derselben  Adresse  le- 
ben zu  dùrfen.  Dass  also  aus  die- 
ser  groften  Daten-Ungewissheit 
eine  solche  schone  Herzens-Ge- 
wissheit  erwachsen  kann,  das  ist 
ein  Grund  mehr,  dankbar  zu  sein 
-  wem  auch  immer! 


*  Der  Autor  ist  Titularpastor  der  Protestantischen 
Kirche  von  Luxemburg. 
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Caritas-Spendenaktion  fur  die  Obdachlosen  gestartet 

Neue  Selbstachtung  durch  Krafttraining 

Trainer  Georges  Christen:  „Die  meisten  hier  wissen  gar  nicht,  dass  ich  auch  Shows  mâche" 


VON  SARA  BAMBERG 


Caritas  hat  ihre  jahrliche  Spenden- 
aktion  zugunsten  der  Obdachlosen 
gestartet.  Am  morgigen  Sonntag 
wird  auch  die  Kirchenkollekte  in  den 
Gottesdiensten  zur  Unterstùtzung 
des  Rebuilding-Programms  der  Ca- 
ritas erhoben.  Das  Geld  kommt  so- 
zial  Schwachen  zugute,  die  sich  im 
Rahmen  dièses  Programms  neu 
entdecken  und  durch  angeleitetes 
Krafttraining  mit  Georges  Christen, 
FuBball  oder  Malkurse  neues 
Selbstwertgefuhl  gewinnen  kônnen. 

Mittwoch,  10  Uhr  im  Keller  der 
Nummer  16  in  der  hauptstâdti- 
schen  Rue  Michel  Rodange: 
Georges  Christen  steht  zwischen 
schwitzenden,  keuchenden  und 
hoch  motivierten  Mânnern  aller 
Altersgruppen,  die  gerade  an  Han- 
teln  und  Gewichten  zuwerke  sind. 
Immer  mehr  Leute  drângen  in  den 
kleinen  Raum  und  an  die  Gewich- 
te.  Die  Mânner  geben  ailes,  wâh- 
rend  sie  scherzen  und  sich  ge- 
genseitig  motivieren.  Das  Power- 
team,  das  seit  2007  von  Georges 
Christen  im  Rahmen  des  Rebuil- 
ding-Programms der  Caritas  an- 
geboten  wird,  findet  sehr  grotëen 
Anspruch. 

„Es  geht  mir  nicht  darum,  mich 
zu  profilieren.  Das  hier  hat  mit 
meinen  Shows  nichts  zu  tun",  er- 
klârt  Georges  Christen  bestimmt. 
Seine  Berùhmtheit  wolle  er  aus 
dem  Rebuilding-Programm  her- 
raushalten. 

Hier  gehe  es  einzig  und  allein 
darum,  den  Obdachlosen  zu  helfen 
und  nicht  sich  selbst  zu  promoten. 
„Mein  Bekanntheitsgrad  hat  schon 
dabei  geholfen,  als  ich  mit  der  Idée 
an  Caritas  herangetreten  bin.  Ich 
bin  eben  doch  jemand,  den  man 
kennt  und  nicht  einfach  jemand, 
der  Zuhause  in  seinem  Keller  hin 
und  wieder  ein  bisschen  trainiert." 
Seinen  Status  benutze  er  aber  nur, 
wenn  es  der  Sache  dienlich  sei, 
sprich  fur  Werbezwecke.  Aller- 
dings  ist  es  Georges  Christen  sehr 
wichtig,  dass  der  Fokus  nicht  auf 
ihm  als  Person,  sondern  auf  dem 
Projekt  liegt.  Er  leistet  hier  Frei- 
willigenarbeit,  indem  er  zweimal 
die  Woche  mit  Interessierten  trai- 
niert. „Viele  kommen  regelmâisig 
zum  Training.  Daran,  dass  einige 


von  sehr  weit  herkommen,  um  hier 
trainieren  zu  kônnen,  sieht  man 
auch,  dass  ihnen  das  Ganze  wirk- 
lich  etwas  bringt",  berichtet  Chris- 
ten. 

„Das  Ganze  soll  in  den  Kontext 
von  Caritas  passen" 

Das  Rebuilding-Programm  solle 
aber  nicht  die  eigentliche  Sozial- 
arbeit  und  Streetwork  in  den 
Schatten  stellen,  sondern  ergân- 
zend  funktionieren.  „Das  Training 
soll  diesen  Leuten,  die  vielleicht 
Drogenprobleme  haben,  obdach- 
los  sind,  oder  ihren  Job  verloren 
haben  dabei  helfen,  neue  Selbst- 
achtung zu  gewinnen,  wenn  sie 
schon  materiell  nichts  haben",  so 
Georges  Christen.  Zwar  nehmen 


an  seinem  Krafttraining  auch  ei- 
nige Frauen  teil,  allerdings  han- 
delt  es  sich  beim  Grofsteil  der 
Teilnehmer  um  Mânner:  „Wir 
wollen  Frauen  keinesfalls  aus- 
schlieisen,  aber  es  liegt  nun  mal  in 
der  Natur  der  Sache,  dass  sich  eher 
Mânner  fur  dièse  Art  von  Sport  in- 
teressieren.  Ich  wùrde  mich  freu- 
en,  wenn  wir  zukùnftig  auch  z.B. 
Zumba,  das  ja  gerade  im  Kommen 
ist,  anbieten  kônnten." 

Nachdem  das  Rebuliding-Pro- 
gramm  2007  angelaufen  sei,  habe 
Christen  feststellen  mùssen,  dass 
anfangs  auch  einige  Leute  zu  ihm 
gekommen  seien,  die  sich  eher  be- 
grenzt  fur  Sport  interessierten.  Aus 
diesem  Grund  wurde  das  Angebot 
um  einen  Kunstkurs,  den  „Free- 


room",  ergânzt.  Wer  sich  also  lie- 
ber  kùnstlerisch  betâtigen  will,  der 
kann  auch  das  tun.  „Wir  freuen  uns 
immer  ùber  Leute,  die  sich  dazu 
bereit  erklâren,  unser  Angebot  zu 
erweitern",  erzâhlen  Georges 
Christen  und  Chris  Kettmann, 
Vertreter  der  Caritas. 

„Durch  den  Sport  kônnen  die 
Leute  Disziplin  zurùckgewinnen" 

„Ein  Grofsteil  der  Leute,  die  zu  uns 
kommen,  verbringen  ihre  Nâchte 
im  Foyer  Ulysse.  Aber  dort  kôn- 
nen sie  tagsùber  nicht  bleiben.  Um 
ihnen  eine  Alternative  zur  Stratëe 
und  eine  Art  Bestândigkeit  und  ei- 
gene  Plattform  zu  geben,  haben  wir 
dièses  Projekt  ins  Leben  gerufen", 
fùhrt  Christen  weiter  aus.  Hier 


fùhlen  sich  die  Obdachlosen  auch 
wohler,  da  sie  unter  sich  sind  und 
somit  niemand  ùber  sie  urteilt  -  et- 
was, das  sie  in  einem  normalen 
Fitnesszentrum  so  nicht  finden 
wùrden.  Tatsâchlich  ist  der  An- 
drang  so  grotë,  dass  der  Trainings- 
keller  aus  allen  Nâhten  zu  drohen 
platzt. 

„Sport  kann  einem  helfen, 
dass  es  einem  besser  geht" 

„Wenn  man  sich  schlecht  fùhlt, 
kann  Sport  einem  dabei  helfen, 
dass  es  einem  besser  geht",  merkt 
Christen  an.  Das  gilt  selbstver- 
stândlich  nicht  nur  fur  das  Kraft- 
training, sondern  auch  fur  den 
Futëball  und  den  Malkurs,  denn 
dièse  Aktivitâten  erlauben  es  den 
Teilnehmern,  aus  ihrem  Alltags- 
trott  herauszukommen  und  ihnen 
neue  Perspektiven  zu  erôffnen. 

Obwohl  das  Projekt  bereits  seit 
2007  lâuft,  wissen  viele  gar  nicht, 
dass  es  ùberhaupt  existiert,  was  ei- 
nerseits  sehr  schade  ist,  da  es  sich 
dabei  um  ein  wirklich  intéressan- 
tes Projekt  handelt,  andererseits 
aber  auch  sehr  ungùnstig,  weil 
Chris  Kettmann  und  Georges 
Christen  immer  auf  der  Suche  nach 
freiwilligen  Helfern  sind,  die  ei- 
nen Kurs  anbieten  wollen.  Dabei 
spielt  es  eigentlich  keine  grotëe 
Rolle,  ob  es  sich  dabei  eher  um  ei- 
nen kreativen,  oder  doch  eher 
sportlich  orientierten  Kurs  han- 
delt, solange  er  ins  Konzept  des 
Rebuilding-Programms  passt. 

„Wir  freuen  uns  immer  ùber 
neue  Leute,  die  helfen  wollen.  Ein 
Musikkurs  wâre  z.B.  toll.  Ich  kann 
den  ja  schlecht  selbst  leiten,  wenn 
ich  nicht  musikalisch  veranlagt 
bin",  schmunzelt  Christen. 

Helfen  Sie  helfen 

Unterstutzen  kann  man  das  Projekt  mit 
einer  Geldspende  auf  das  Konto 
CCPLLULL  LU34  1111  0000  2020 
0000  der  Fondation  Caritas  mit  dem 
Vermerk  „3076  sans-abri". 

Die  Spenden  flieBen  unter  ande- 
rem  in: 

■  die  Wartung  der  Geràte 

■  neue  Geràte  (Laufband,  Hometrai- 
ner  usw.) 

■  Material  (Farbe,  Leinwand,  Papier 
usw.) 


„Mir  ail  si  fir  déi  aner  Mënschen  d'Gesiicht  vu  der  Léift" 

Bëschofswuert  fir  d'Kollekt  „ Sans-abri  2014"  vun  der  Caritas 


Mat  sengem  „Apostolesche 
Schreiwen"  mam  Titel  „Evangelii 
Gaudium"  („D'Freed  vum  Evan- 
gelium")  huet  de  Poopst  Franzis- 
kus  eis  opgerëselt.  Hien  erënnert 
eis  un  zwee  ganz  zentral  Uleies. 
Dat  éischt  ass,  dass  am  Zentrum 
vun  ail  eisem  Schaffen  a  Wierken 
d'Evangelium,  also  déi  Frou  Bot- 
schaft  vu  Jésus  Christus,  steet.  Dat 
passt  gutt  zu  eiser  gemeinsamer 
Démarche,  dass  mer  eis  zu  Chris- 
tus bekéiere  wëllen.  Mir  wëllen  dat 
vu  ganzem  Hârze  maachen! 

An  dat  zweet  ass:  d'Evangelium 
huet  eng  sozial  Dimensioun  !  Dass 
mir  op  déi  Frou  Botschaft  lausch- 
teren,  weist  sech  an  eisem  Ëmgang 


mat  deenen  anere  Mënschen,  be- 
sonnesch  mat  deenen  Aarmen. 
Wee  sech  zu  Christus  bekéiert,  er- 
wielt  déi  Arem  zu  senge  „Frënn". 
„Es  ist  unerlâsslich,  neuen  For- 
men  von  Armut  und  Hinfâlligkeit 

-  den  Obdachlosen,  den  Drogen- 
abhângigen,  den  Flùchtlingen,  den 
eingeborenen  Bevôlkerungen,  den 
immer  mehr  vereinsamten  und 
verlassenen  alten  Mënschen  usw. 

-  unsere  Aufmerksamkeit  zu  wid- 
men.  Wir  sind  berufen,  in  ihnen 
den  leidenden  Christus  zu  erken- 
nen  und  ihm  nahe  zu  sein,  auch 
wenn  uns  das  augenscheinlich  kei- 
ne greifbaren  und  unmittelbaren 
Vorteile  bringt."  (Evangelii  Gau- 


Jean-Claude  Hollerich:  „ Wee  sech  zu 
Christus  bekéiert,  erwielt  déi  Arem 
zu  senge  ,Frënn'."   (foto-.  a.  antony) 


dium,  210).  Wann  d'Caritas  eis  um 
zweete  Faaschtesonndeg  invitéi- 
ert,  hinne  bei  de  Projeté  fir  d'Mën- 
schen  op  der  Strooss  ze  hëllefen, 
dann  engersâits  well  se  op  eis  Hël- 
lef  ugewise  sinn,  an  anerersâits 
well  et  net  eleng  eng  Saach  vun  der 
Caritas  ass. 

Mir  ail  si  Caritas. 

Mir  ail  si  fir  déi  aner  Mënschen 
d'Gesiicht  vu  der  Léift.  Dëst  Joer 
ënnerstëtze  mer  domatt  Projeten 
am  Berâich  Konscht  a  Sport. 

Si  sollen  den  Obdachlosen  er- 
méiglechen,  hiert  Liewe  besser  ze 
meeschteren,  nei  Perspektiven  ze 
fannen  an  erëm  u  sech  selwer  an 
hir  Méiglechkeeten  ze  gleewen. 


De  Poopst  huet  och  nach  ge- 
schriwwen:  „An  jedem  Ort  und  bei 
jeder  Gelegenheit  sind  die  Chris- 
ten, ermutigt  von  ihren  Hirten, 
aufgerufen,  den  Schrei  der  Armen 
zu  hôren."  (Evangelii  Gaudium, 
191).  An  deem  Sënn  wëll  ech  iech 
als  Bëschof  vu  Lëtzebuerg  d'Kol- 
lekt fir  d'Caritas  un  d'Hâerz  leeën 
als  Deel  vun  eiser  Démarche  vu 
Bekéierung  zur  Léift.  Merci  ail 
deene  villen,  déi  am  dagdeegle- 
chen  Asaz  den  obdachlose  Mën- 
schen hëllefen  hiert  Liewen  ze  ge- 
stalten.  A  Merci  iech  ail  fir  Àr  tat- 
krâfteg  Ënnerstëtzung. 

Jean-Claude  Hollerich 
Àerzbëschof  vu  Lëtzebuerg 
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„lch  trâume  von  einem  Afrika,  das 
mit  sich  selbst  Frieden  geschlossen  hat" 

Vor  allem  Frauen  und  Kinder  sind  die  Leidtragenden  der  nicht  endenden  Gewalt 


VON  ANNE-SOPHIE  SCHAUL 


Am  5.  Dezember  2013  starb  Nelson 
Mandela.  Doch  sein  Traum  eines 
friedlichen  Afrikas  und  einer  ge- 
rechteren  Welt  lebt  weiter!  Genau 
wie  Nelson  Mandela  setzt  auch 
Maggy  Barankitse,  eine  mutige  bu- 
rundische  Frau,  sich  fur  den  Frieden 
in  ihrem  Land  sowie  in  ganz  Afrika 
ein,  denn,  so  pflegt  Maggy  zu  sa- 
gen:  „Wenn  wir  in  Burundi  nicht  in 
Frieden  leben,  geht  es  auch  in  un- 
seren  Nachbarlàndern  Ruanda,  Kon- 
go  und  Tansania  nicht  friedlich  zu. 
Und  wenn  bei  uns  Krieg  herrscht, 
spùrt  auch  ihr  in  Europa  das..." 

Maggy  Barankitse,  die  mittlerwei- 
le  durch  ihre  regelmâtëigen  Besu- 
che  auch  in  Luxemburg  bekannt 
geworden  ist,  war  im  vergangenen 
Dezember  mit  Vertretern  der 
„Maison  Shalom"  in  Luxemburg, 
um  gemeinsam  mit  mehreren 
luxemburgischen  Organisationen, 
die  ihr  Werk  unterstùtzen,  den  20. 
Geburtstag  der  „Maison  Shalom" 
zu  feiern.  Mitten  in  den  Wirren  des 
Bùrgerkriegs  zwischen  Hutus  und 
Tutsis  vor  zwanzig  Jahren  in  Bu- 
rundi, grùndete  Maggy  Barankitse 
die  „Maison  Shalom".  Hier  fanden 
und  finden  Kinder  und  Jugendli- 
che  Zuflucht,  ein  neues  Zuhause, 
unabhângig  von  ihrer  ethnischen 
Herkunft. 

Seit  2004  unterstùtzt  die  «Fon- 
dation Bridderlech  Deelen"  zu- 
sammen  mit  Caritas  Luxemburg 
und  „Hogar  de  Cristo"  ein  Frie- 
densprojekt  der  „Maison  Shalom": 
die  Wiedereingliederung,  Ausbil- 
dung  und  Begleitung  gefahrdeter 
Jugendlicher.  Vor  zehn  Jahren  wa- 
ren  dièse  jungen  Menschen  vor- 
wiegend  demobilisierte  Kinder- 
soldaten.  Heute  sind  es  junge 
Frauen  und  Mânner  ohne  Ausbil- 
dung,  die  wegen  des  Kriegs  keine 
Schule  besuchen  konnten,  nach 
jahrelangen     Aufenthalten  in 


Flùchtlingslagern  aus  Tansania 
nach  Burundi  zurùckkehren  und 
jùngere  Geschwister  oder  Groft- 
eltern  betreuen  mùssen,  und  des- 
halb  nicht  mehr  in  die  Schule  zu- 
rùckkehren konnten.  Die  „Maison 
Shalom"  ermôglicht  ihnen  ver- 
schiedene  Ausbildungen,  zum  Bei- 
spiel  zum  Automechaniker  und 
Chauffeur,  zur  Schneiderin  oder 
zum  Landwirt,  zum  Klempner  oder 
zur  Gastwirtin.  Ihre  Familien  er- 
halten  matérielle  Unterstùtzung  in 
Notsituationen  und  die  traumati- 
sierten  Jugendlichen  eine  psycho- 
logische  Betreuung. 

Wann  herrscht  endlich  Frieden 
im  Kongo? 

Ein  weiteres  Friedensprojekt  von 
„Bridderlech  Deelen"  und  Caritas 


Luxemburg  wird  in  der  Demo- 
kratischen  Republik  Kongo  reali- 
siert:  Im  Osten  dièses  riesigen 
Landes  herrschen  immer  noch 
Spannungen.  Vor  allem  Frauen  und 
Kinder  sind  die  Leidtragenden 
dieser  nicht  endenden  Gewalt.  Die 
Partnerorganisation  von  „Bridder- 
lech  Deelen",  „Sedi"  („Soldarité 
échange  pour  un  développement 
intégral"),  organisiert  Fortbil- 
dungsseminare  zu  Friedens-  und 
Menschenrechtsthematiken. 

Autëerdem  werden  die  von 
sexueller  Gewalt  traumatisierten 
Frauen  in  einer  „Maison  d'écoute" 
in  Baraka  medizinisch  und  psy- 
chologisch  begleitet.  Weiter  hat 
„Sedi"  mit  den  Eltern  der  Grund- 
schulen  einen  Versicherungsfonds 
aufgebaut,  damit  die  Kinder  be- 


nachteiligter  Familien  weiter  die 
Schule  besuchen  kônnen,  selbst 
wenn  ihren  Eltern  zeitweise  kein 
Geld  zur  Verfùgung  steht,  die  Ein- 
schreibegebùhren  zu  bezahlen. 
Mikrokredite  sollen  dièse  Fami- 
lien unterstùtzen,  einkommens- 
schaffende  Aktivitâten  zu  ent- 


Unterstûtzen  Sie  dièses  wichtige  Frie- 
densprojekt im  Kongo  mit  einer  Spende 
auf  das  Konto  von  „Bridderlech  Deelen" 
CCPL  LU74  1111  1261  0097  0000  mit 
dem  Vermerk  „Kongo/Uvira". 

■  Mit  20  Euro:  Begleitung  einer  Fa- 
milie,  die  einen  Mikrokredit  erhalten  hat. 

■  Mit  50  Euro:  Medizinische  Behand- 
lung  eines  Opfers  sexueller  Gewalt. 


wickeln  und  von  der  „Sedi"-Hilfe 
unabhângig  zu  werden. 

Weitere  Informationen  zum 
Projekt  und  der  Arbeit  von  brid- 
derlech Deelen"  finden  Sie  auf  un- 
serer  neuen  Internetseite: 

■  www.bridderlechdeelen.lu 


■  Mit  50  Euro:  Weiterbildung  eines 
Sozialarbeiters  in  Fragen  sexueller  Ge- 
walt. 

■  Gesamtkosten  fur  2014  fur  das 

Projekt  im  Kongo/Uvira:  79  059,56  Eu- 
ro. Fur  dièses  Projekt,  das  zu  80  Pro- 
zent  vom  Kooperationsministerium  un- 
terstùtzt wird,  benôtigt  „Bridderlech 
Deelen"  15  811,91  Euro  an  Eigenmitteln. 


Kleine  Spende  -  groBe  Hilfe 
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Feierliches  Pontifikalamt 
in  Muhlenbach 

Am  morgigen  Sonntag,  dem 
16.  Mârz,  feiern  die  „Oeuvres 
St-Fiacre  Muhlenbach"  zusammen 
mit  der  deutschsprachigen  Pfarrei 
der  Europâischen  Gemeinschaft 
Luxemburg  den  50.  Weihetag 
der  Kirche  St-Fiacre  in  Muhlen- 
bach. Um  9.30  Uhr  wird  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich  vor 
der  Kirche  in  Muhlenbach  be- 
grùftt,  um  anschliefiend  das  50. 
Jubilàum  mit  einem  Pontifikalamt 
zu  feiern.  Jeder  ist  herzlich  will- 
kommen. 

GroBes  Pfarrfest 
der  Pfarrei  Mersch 

Das  diesjàhrige  Pfarrfest  der 
Pfarrei  Mersch  findet  am  Sonntag, 
dem  30.  Mârz,  im  Festsaal  des 
Blindenheims  in  Bersch- 
bach/Mersch  statt.  Das  reichhal- 
tige  Programm  beginnt  um  10.30 
Uhr  mit  einem  Gottesdienst  im 
Blindenheim.  Ab  12.30  Uhr  wird 
das  traditionelle  Familienessen 
serviert.  Anmeldungen  fur  das 
Mittagessen  (15  Euro)  respektive 
den  Kinderteller  (12  Euro)  werden 
bis  spâtestens  26.  Mârz  entgegen- 
genommen  unter  der  Telefon- 
nummer  32  92  16  (Schroeder)  oder 
32  90  42  (Schiltz).  Nach  dem  Mit- 
tagessen gemûtliches  Beisam- 
mensein  und  Geselligkeit  bei 
Kaffee  und  Kuchen.  Wie  jedes 
Jahr  werden  eine  reichhaltige 
Tombola,  Antiquitâten,  Seiden- 
malerei,  selbst  gebastelte  Karten, 
Kerzen  und  Schmuck  usw.  ange- 
boten. 
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Josefsfest  auf  der 
Girsterklaus  am  19.  Mârz 

Das  Fest  des  heiligen  Josef  ist  ei- 
ner  der  Hôhepunkte  im  Wall- 
fahrtsbetrieb  der  Girsterklaus. 
Frûher  wurde  an  seinem  Fest  so- 
gar  „Kleine  Kirmes"  gefeiert.  Der 
Brâutigam  Mariens  ist  Nebenpa- 
tron  der  romanischen  Muttergot- 
teskapelle.  So  wird  am  kommen- 
den  Mittwoch,  den  19.  Mârz,  um 
15  Uhr  zum  feierlichen  Hochamt 
eingeladen.  Kaplan  Jonas  Weller 
aus  der  Diôzese  Trier  wird  die 
Festpredigt  halten.  Zur  Einstim- 
mung  wird  bereits  ab  14.15  Uhr 
eine  Gebetszeit  mit  Rosenkranz, 
Liedern  und  der  Litanei  vom  hei- 
ligen Josef  gehalten.  Es  sei  daran 
erinnert,  dass  seit  Beginn  des  Jo- 
sefsmonat  Mârz  wieder  jeden 
Sonntag  um  16  Uhr  eine  Pilger- 
andacht  gefeiert  wird. 
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Justizminister  Félix  Braz 

Homo-Ehe 
noch  vor  dem 
Sommer 


Félix  Braz 


Am  Samstag  war  Justizminister 
Félix  Braz  Gast  in  der  RTL-Sen- 
dung  „Background  am  Ge- 
spréich"  und  erklârte  bei  dieser 
Gelegenheit  u.a.,  dass  die  Ehe  fur 
gleichgeschlechtliche  Paare  noch 
vor  der  Sommerpause  ins  Parla- 
ment  komme.  Das  Scheidungs- 
recht  soll  parallel  dazu  reformiert 
werden. 

Ein  erstes  Référendum  werde 
im  kommenden  Jahr  stattfinden, 
so  der  Minister,  der  unterstrich, 
die  Regierung  sei  weiterhin  ge- 
schlossen  und  lasse  sich  nicht 
von  Kritik  oder  Skandalen,  die 
meist  keine  seien,  aus  dem  Kon- 
zept  bringen. 

Der  Volksentscheid  wird  die 
Trennung  von  Kirche  und  Staat, 
das  Wahlrecht  mit  16  Jahren  und 
das  Wahlrecht  fur  Auslânder  zum 
Thema  haben.  2016  dann  soll  das 
Référendum  zur  Verfassungsre- 
form  iïber  die  Biïhne  gehen. 
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Wie  viel  Religion  braucht  unsere  Gesellschaft? 


Harald  Schwillus  im  Gesprâch 

Religion  gehôrt  zur  Ôffentlichkeit,  plàdiert  der  Professor  der  Religionspàdagogik  der  MLU  Halle-Wittenberg 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 

Am  10.  und  am  11.  Mârz  fanden  im 
Centre  Jean  XXIII  eine  Podiumsdis- 
kussion  und  eine  Tagung  zum  The- 
ma  Religionsunterricht  statt.  In  die- 
sem  Rahmen  haben  wir  mit  Profes- 
sor Harald  Schwillus,  MLU  (Martin- 
Luther-Universitât)  Halle-Witten- 
berg, dessen  Fachgebiet  Religions- 
pàdagogik und  Didaktik  des  Religi- 
onsunterrichts  ist  und  der  an  diesen 
Begegnungen  teilgenommen  hat, 
gesprochen. 

■  Herr  Professor,  wie  viel  Religion 
und/oder  Glaube  braucht  eine 
Gesellschaft? 

Religion  und  Glaube  sind  Teil  der 
Ôffentlichkeit  und  sie  gehôren  in- 
sofern  selbstverstândlich  zur  Ge- 
sellschaft -  im  Rahmen  der  Frei- 
willigkeit.  Religion  ist  keine  Pri- 
vatsache,  sie  ist  nicht  aus  der  Ôf- 
fentlichkeit auszuklammern.  Es 
geht  um  den  ganzen  Menschen,  um 
seine  Freiheit,  um  das  Recht,  glau- 
ben  zu  dùrfen  oder  auch  nicht. 

■  Welche  Rolle  spielt  hier  der 
Staat? 

Der  Staat  hat  Interesse  daran,  dass 
der  Religionsunterricht  an  den 
Schulen  stattfindet,  dass  nicht 
unterschieden  wird  zwischen 
Glâubigen  und  Nichtglâubigen. 
Das  ist  auch  ein  Dienst  an  der 
Gesellschaft.  Bei  der  Trennung 
zwischen  Kirche  und  Staat  muss 
dieser  neutral  sein  und  Religion 
fur  die  Ôffentlichkeit  ermôgli- 
chen. 

■  Wie  sehen  Sie  die  gegenwârtige 
Diskussion  in  Luxemburg? 

Ich  betrachte  die  Diskussion  mit 
einer  gewissen  Sorge.  Es  sollte  hier 
nicht  um  Freiheit  von  Religion, 
sondern  um  Freiheit  fur  Religion 
gehen.  Religion  in  der  Ôffentlich- 
keit ist  wichtig  fur  den  gesell- 


Professor  Dr.  Harald  Schwillus:  „Der  Religionsunterricht  sollte  ùber  die  einschlàgigen  Fachkenntnisse  hinaus 
auch  einen  interdisziplinàren,  ôkumenischen,  interreligiôsen,  ja  ,inter-weltanschaulichen'  Austausch  mit  ande- 
ren  Fâchern  in  den  Schulen  vorsehen:  Religion  hat  ihrenfesten  Platz  in  der  Schulkultur."     (foto:  anouk  antony) 


schaftlichen  Frieden  und  dies  gilt 
fur  aile  Religionen  oder  weltan- 
schaulichen  Gruppierungen.  Nicht 
zuletzt  gehôrt  auch  die  Ausbil- 
dung  der  Religionslehrer  und  -leh- 
rerinnen  (wie  die  der  anderen 
Lehrenden  auch)  in  den  staatli- 
chen  Kontext.  Rationalitât  sollte 
auch  im  Mittelpunkt  der  Argu- 
mentation stehen  und  man  sollte 
sich  Zeit  nehmen. 

■  Wie  kann  sich  hier  Schule  ein- 
bringen? 


Jeder  junge  Mensch  hat  das  Recht, 
sich  mit  seinem  Glauben  oder  auch 
Nichtglauben  auseinanderzuset- 
zen.  Die  Schule  verliert  an  Weit- 
blick,  wenn  Religion  in  von  den 
Kirchen,  Glaubens-  und  Weltan- 
schauungsgemeinschaften  mit- 
verantworteten  Fâchern  nicht 
mehr  vorkommt.  Es  ist  aber  ein  an- 
derer  Diskurs,  ob  ich  ùber  Religi- 
on in  einem  sogenannten  neutra- 
len  Fach  spreche  oder  in  und  aus 
Religion  heraus  wie  eben  im  Re- 
ligionsunterricht. Der  Religions- 


unterricht sollte  das  entsprechen- 
de,  konfessionsgebundene  Wissen 
vermitteln  und  religiôse  Praxis  als 
môgliche  eigene  Praxis  erôffnen. 
Er  steht  aber  auch  fur  ein  Glau- 
bensgut  in  seiner  Zeit  und  nicht  fur 
ein  vordringliches  Schulbuchwis- 
sen,  das  nicht  im  Unterricht  hin- 
terfragt  werden  soll.  Er  sollte  aber 
auch  ôkumenisch,  interdisziplinâr, 
interreligiôs  und  „inter-weltan- 
schaulich"  sein.  Das  heiftt,  es 
mùssten  von  Zeit  zu  Zeit  gemein- 
same  Veranstaltungen  oder  Kurse 


der  unterschiedlichen  Religions- 
und  Weltanschauungsfâcher  statt- 
finden.  Auch  konfessionsgebun- 
dene Schulen  kônnten  fur  nicht 
christliche  Schùler  spezielle  Kur- 
se zum  Thema  Religion  anbieten. 
Dies  geschieht  z.  B.  am  katholi- 
schen  Elisabeth-Gymnasium  in 
Halle  an  der  Saale.  Die  Schule  kann 
aber  auf  dem  Gebiet  des  Glaubens 
nicht  ailes  leisten.  Beispielsweise 
muss  die  Brùcke  zur  Katechese  in 
der  Gemeinde  im  Blick  bleiben.  Ei- 
ne Vertiefung  der  Spiritualitât  und 
die  Praxis  sollten  vor  Ort  und  ins- 
besondere  auch  in  den  Familien 
stattfinden. 

■  Wie  kônnen  sich  da  die  Kirche, 
die  religiôsen  Gemeinschaften  und 
nicht  zuletzt  die  Eltern  einbringen? 

Die  hâusliche  Religion,  wie  wir  sie 
frùher  kannten,  gibt  es  vielfach 
nicht  mehr.  Dièse  Sozialisation  ist 
nicht  mehr  vorhanden.  Die  Art  der 
Religiositât  bei  Jugendlichen  hat 
sich  geândert.  Religiositât  und 
Glaube  finden  im  Rahmen  der  glo- 
balen  Gesellschaft  statt,  und  so 
sollten  auch  die  Angebote  an  die 
Jugendlichen  sein,  die  aufterhalb 
der  Schule  stattfinden  und  die  die 
Eltern  mit  ihren  Kindern  wahr- 
nehmen  sollten.  Manche  Eltern 
sind  ùberfordert,  sie  brauchen 
auch  die  entsprechenden  Hilfe- 
stellungen  der  Kirche  oder  der  je- 
weiligen  religiôsen  Gemeinschaft, 
der  sie  angehôren.  Da  der  Ver- 
bandskatholizismus  der  vergange- 
nen  Jahrzehnte  immer  weniger 
existiert,  sollte  die  Kirche  ver- 
mehrt  zeitlich  begrenzte  Projekte 
und  Angebote  entwickeln,  die 
nicht  von  vornherein  ein  dauer- 
haftes  Engagement  erwarten,  und 
die  dennoch  den  Menschen  er- 
môglichen,  sich  beispielsweise  fur 
andere  einzusetzen,  Spiritualitât 
zu  entwickeln  und  Kirche  sowie 
Gemeinde  zu  erfahren.  Dièse  An- 
gebote kônnten  des  Weiteren  auch 
fur  Nichtglâubige  offen  sein. 
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"Écoutez  Jésus",  une  parole  pour  le  carême 

Lire  l'Évangile  et  le  partager  avec  les  autres 

Anne  Kurian 

ROME,  1 6  mars  2014  (Zenit.org)  -  «  Écoutez  Jésus  »  :  c'est  la  parole  que  le  pape  souligne  pour  la  suite  du  carême,  ce 
16  mars  2014,  Ile  dimanche  de  carême. 

Commentant  l'Évangile  de  la  Transfiguration  lors  de  l'angélus,  le  pape  a  médité  sur  «  la  parole  du  Père  qui  proclame 
Jésus  son  Fils  bien-aimé,  en  disant  :  "Écoutez-le"  (v.  5).  Cette  parole  est  importante  !  » 

Le  Père  dit  encore  aujourd'hui  «  à  moi,  à  vous,  à  tous  »  :  "Écoutez  Jésus,  car  il  est  mon  Fils  bien  aimé",  a  poursuivi  le 
pape,  encourageant  à  «  garder  cette  parole  dans  l'esprit  et  dans  le  cœur  »  cette  semaine  «  comme  une  aide  pour 
avancer  sur  la  route  du  Carême  ». 

Pour  écouter  Jésus,  a-t-il  expliqué,  «  il  faut  être  proche  de  Lui,  le  suivre,  comme  le  faisaient  les  foules  de  l'Évangile  qui 
le  suivaient  sur  les  routes  de  la  Palestine  ». 

Mais  il  faut  aussi  «  lire  sa  Parole  écrite,  dans  l'Évangile  »,  a  ajouté  le  pape  en  invitant  à  garder  sur  soi,  «  dans  sa  poche 
ou  dans  son  sac  »,  un  petit  Évangile,  afin  de  lire  des  passages  dans  la  journée. 

Ensuite,  pour  faire  grandir  la  Parole  du  Christ  dans  son  cœur,  l'homme  doit  «  la  donner  à  l'autre  »  la  «  proclamer  »,  « 
l'offrir  aux  autres  »,  a-t-il  rappelé. 
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Malaisie  :  le  pape  invite  à  prier  pour  les  passagers  du  Boeing  disparu 

Appel  lors  de  l'angélus 

AnneKurian 

ROME,  16  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  invite  à  prier  pour  les  227  passagers  et  les  12  membres  de 
l'équipage  du  Boeing  777  de  Malaysia  Airlines,  disparu  le  8  mars  dernier.  Quatre  français  étaient  à  bord  de  l'appareil. 

Lors  de  l'angélus  de  ce  dimanche  1 6  mars  20 1 4,  place  Saint-Pierre,  le  pape  a  en  effet  évoqué  la  disparition  du  vol 
MH370  entre  Kuala  Lumpur  et  Pékin  :  «  Je  vous  invite  à  vous  rappeler  dans  la  prière  des  passagers  et  de  l'équipage  de 
l'avion  de  Malaysia  Airlines,  ainsi  que  de  leurs  proches.  Nous  sommes  proches  d'eux  en  ces  moments  difficiles.  » 

Les  enquêtes  se  poursuivent  depuis  cette  disparition  inexpliquée  des  écrans  radars  au  large  du  Vietnam.  Aucun  débris 
n'a  pour  l'instant  été  localisé. 
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Un  Evangile  dans  son  sac,  pour  lire  dans  la  journée 

Angélus  du  16  mars  2014,  texte  intégral 

Pape  François 

ROME,  1 6  mars  20 14  (Zenit.org)  -  Un  «  petit  Evangile  »  dans  son  sac  ou  dans  sa  poche,  pour  lire  des  passages  dans 
la  journée  :  c'est  ce  que  recommande  le  pape  en  ce  16  mars  2014,  deuxième  dimanche  de  carême. 

Lors  de  l'angélus  dominical,  ce  matin,  le  pape  a  posé  une  question  à  la  foule  :  «  est-ce  que  vous  lisez  tous  les  jours  un 
passage  de  l'Évangile  ?  » 

Rappelant  que  dans  l'Evangile,  «  Jésus  est  là  qui  nous  parle  »,  il  a  conseillé  «  d'avoir  un  petit  Évangile,  et  de  l'emporter 
avec  [soi],  en  poche,  dans  le  sac,  et  d'en  lire  un  petit  passage  à  n'importe  quel  moment  de  la  journée  ». 

Paroles  du  pape  François  avant  l'angélus 

Chers  frères  et  sœurs,  bonjour, 

Aujourd'hui  l'Évangile  nous  présente  l'événement  de  la  Transfiguration.  C'est  la  seconde  étape  du  chemin  du  carême  :  la 
première,  les  tentations  dans  le  désert,  dimanche  dernier  ;  la  seconde  :  la  Transfiguration.  Jésus  «  prend  avec  lui  Pierre, 
Jacques  et  Jean  son  frère,  et  il  les  emmène  à  l'écart,  sur  une  haute  montagne.  »  (Mt  1 7, 1  ).  La  montagne  dans  la  Bible 
représente  le  lieu  de  la  proximité  avec  Dieu  et  de  la  rencontre  intime  avec  Lui;  le  lieu  de  la  prière,  où  demeurer  en  la 
présence  du  Seigneur.  Là-haut,  sur  le  mont,  Jésus  se  montre  aux  trois  disciples  transfiguré,  lumineux,  très  beau  ;  et  puis 
apparaissent  Moïse  et  Élie,  qui  s'entretiennent  avec  Lui.  Son  visage  est  si  resplendissant  et  ses  vêtements  si  immaculés, 
que  Pierre  en  reste  fulguré,  si  bien  qu'il  voudrait  rester  là,  comme  pour  fixer  ce  moment.  Soudain  résonne  d'en  haut  la 
voix  du  Père  qui  proclame  Jésus  son  Fils  bien-aimé,  en  disant  :  «  Écoutez-le  »  (v.  5).  Cette  parole  est  importante  ! 
Notre  Père  qui  a  dit  à  ces  apôtres,  et  qui  nous  dit  aussi  à  nous  :  "Écoutez  Jésus,  car  il  est  mon  Fils  bien  aimé".  Cette 
semaine,  gardons  cette  parole  dans  l'esprit  et  dans  le  cœur  :  "Écoutez  Jésus  !  ".  Ce  n'est  pas  le  pape  qui  le  dit,  c'est  Dieu 
le  Père  qui  le  dit  à  tous  :  à  moi,  à  vous,  à  tous,  tous  !  C'est  comme  une  aide  pour  avancer  sur  la  route  du  Carême.  " 
Écoutez  Jésus  !  ".  N'oubliez  pas. 

Cette  invitation  du  Père  est  très  importante.  Nous,  disciples  de  Jésus,  nous  sommes  appelés  à  être  des  personnes  qui 
écoutent  sa  voix  et  prennent  au  sérieux  ses  paroles.  Pour  écouter  Jésus,  il  faut  être  proche  de  Lui,  le  suivre,  comme  le 
faisaient  les  foules  de  l'Évangile  qui  le  poursuivaient  sur  les  routes  de  la  Palestine.  Jésus  n'avait  pas  de  cathèdre  ni  de 
chaire  fixes,  mais  c'était  un  maître  itinérant,  qui  proposait  ses  enseignements,  les  enseignements  que  lui  avait  donné  le 
Père,  le  long  des  routes,  en  parcourant  des  trajets  qui  n'étaient  pas  toujours  prévisibles  et  parfois  peu  aisés.  Suivre 
Jésus  pour  l'écouter.  Mais  écoutons  aussi  Jésus  dans  sa  Parole  écrite,  dans  l'Évangile.  Je  vous  pose  une  question  :  est- 
ce  que  vous  lisez  tous  les  jours  un  passage  de  l'Évangile  ?  Oui,  non. .  .oui,  non. . .  Moitié  moitié. . .  Certains  oui  et 
certains  non.  Mais  c'est  important  !  Lisez- vous  l'Évangile  ?  C'est  une  bonne  chose  ;  il  est  bon  d'avoir  un  petit  Évangile, 
petit,  et  de  l'emporter  avec  nous,  en  poche,  dans  le  sac,  et  d'en  lire  un  petit  passage  à  n'importe  quel  moment  de  la 
journée.  À  n'importe  quel  moment  de  la  journée  je  prends  dans  ma  poche  l'Évangile  et  je  lis  un  petit  peu,  un  petit 
extrait.  Jésus  est  là  qui  nous  parle,  dans  l'Évangile  !  Pensez  à  cela.  Ce  n'est  pas  difficile,  ni  nécessaire  qu'il  y  ait  les 
quatre  :  un  des  Évangiles,  tout  petit,  avec  nous.  L'Évangile  toujours  avec  nous,  car  il  est  la  Parole  de  Jésus  qui  peut  être 
écoutée. 

De  cet  épisode  de  la  Transfiguration  je  voudrais  souligner  deux  éléments  significatifs,  que  je  synthétise  en  deux  mots  : 
montée  et  descente.  Nous  avons  besoin  d'aller  à  l'écart,  de  monter  sur  la  montagne  dans  un  espace  de  silence,  pour 
nous  trouver  nous-mêmes  et  mieux  percevoir  la  voix  du  Seigneur.  Cela  nous  le  faisons  dans  la  prière.  Mais  nous  ne 
pouvons  pas  rester  là  !  La  rencontre  avec  Dieu  dans  la  prière  nous  pousse  à  nouveau  à  "descendre  de  la  montagne"  et  à 
retourner  en  bas,  dans  la  plaine,  où  nous  rencontrons  tant  de  frères  alourdis  de  peines,  maladies,  injustices,  ignorances, 
pauvreté  matérielle  et  spirituelle.  A  nos  frères  qui  sont  en  difficulté,  nous  sommes  appelés  à  apporter  l'expérience  que 
nous  avons  faite  avec  Dieu,  en  partageant  la  grâce  reçue.  C'est  curieux.  Quand  nous  entendons  la  Parole  de  Jésus,  que  »> 
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nous  écoutons  la  Parole  de  Jésus  et  que  nous  l'avons  dans  le  coeur,  cette  Parole  grandit.  Savez- vous  comment  elle 
grandit  ?  En  la  donnant  à  l'autre  !  La  Parole  du  Christ  grandit  en  nous  quand  nous  la  proclamons,  quand  nous  la 
donnons  aux  autres  !  Et  c'est  la  vie  chrétienne.  C'est  une  mission  pour  toute  l'Église,  pour  tous  les  baptisés,  pour  nous 
tous  :  écouter  Jésus  et  l'offrir  aux  autres.  N'oubliez  pas  :  cette  semaine,  écoutez  Jésus  !  Et  pensez  à  ce  que  [je  vous  ai 
dit]  sur  l'Évangile  :  vous  le  ferez  ?  Vous  ferez  cela  ?  Dimanche  prochain  vous  me  direz  si  vous  l'avez  fait  :  avoir  un  petit 
Évangile  en  poche  ou  dans  le  sac  pour  lire  un  petit  passage  dans  la  journée. 

À  présent  tournons-nous  vers  notre  Mère  Marie,  et  confions  nous  à  sa  conduite  pour  poursuivre  avec  foi  et  générosité 
cet  itinéraire  du  Carême,  en  apprenant  un  peu  plus  à  "monter"  et  à  écouter  Jésus  par  la  prière  et  à  "descendre"  avec  la 
charité  fraternelle,  en  annonçant  Jésus. 
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Pourquoi  le  pape  jésuite  a  choisi  de  s'appeler  François 

Les  affinités  spirituelles  entre  le  Poverello  et  saint  Ignace 

NicolaRosetti 

ROME,  1 4  mars  2014  (Zenit.org)  -  Une  année  est  passée  depuis  qu'au  soir  du  1 3  mars  20 1 3 ,  le  cardinal  protodiacre 
Jean-Louis  Tauran  est  apparu  au  balcon  de  la  loge  centrale  de  Saint-Pierre  pour  annoncer  au  monde  l'arrivée  du 
cardinal  Jorge  Mario  Bergoglio  sur  le  Siège  de  Pierre. 

Le  pontificat  a  commencé  sous  le  signe  de  plusieurs  «  primats  »  :  premier  pape  latino-américain,  premier  jésuite  à 
devenir  évêque  de  Rome  et  premier  pape  à  prendre  le  nom  de  François. 

Ce  dernier  point  appelle  quelques  éclaircissements  :  pourquoi  le  pape  jésuite  a-t-il  choisi  de  s'appeler  comme  le 
fondateur  des  Frères  Mineurs  ?  L'explication  a  été  donnée  par  le  pape  en  personne,  lors  de  sa  première  rencontre  avec 
les  journalistes,  le  16  mars.  Le  pape  expliqua  comment  le  nom  de  François  lui  était  venu  à  l'esprit,  lorsque  son  confrère 
le  cardinal  Claudio  Hummes,  après  son  élection,  lui  avait  dit:  «  N'oublie  pas  les  pauvres  ».  C'est  à  ce  moment-là  que  le 
cardinal  Bergoglio  décida  de  prendre  le  nom  de  François. 

Mais  une  autre  explication  peut  venir  en  visitant  un  lieu  de  la  tradition  jésuite,  situé  en  plein  centre  de  Rome  :  l'Église  du 
Gesù.  La  compagnie  est  très  attachée  à  cette  église,  qui  abrite  la  dépouille  mortelle  d'Ignace  de  Loyola,  qui  vécut 
d'ailleurs  dans  une  des  pièces  jouxtant  le  monument,  aujourd'hui  ouverte  au  public. 

A  l'intérieur  de  l'édifice,  se  trouve  une  petite  chapelle  aujourd'hui  consacrée  au  Sacré  Cœur  de  Jésus  mais  qui  était  jadis 
dédiée  à  saint  François.  En  effet,  au  XVI  siècle,  François  Borgia,  troisième  préposé  général  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
fit  construire  une  chapelle  en  l'honneur  du  saint  dont  il  portait  le  nom  et  la  fit  embellir  de  toiles,  œuvres  des  artistes 
Joseph  Paniz  et  Paul  Bril,  représentant  des  scènes  de  la  vie  du  Poverello  d'Assise. 

François  Borgia  commanda  cette  série  de  peintures  franciscaines  pour  souligner  les  ressemblances  entre  le  fondateur 
des  frères  mineurs  et  celui  des  jésuites.  Il  suffit  de  penser  au  dépouillement  de  saint  François  qui  renonce  à  ses  biens 
devant  Tévêque  dAssise,  pour  reconnaître  qu'Ignace  aussi  fit  le  choix  de  suivre  Jésus  sur  les  chemins  de  la  pauvreté. 
Par  ailleurs,  Ignace  comme  François,  avant  de  se  convertir,  étaient  des  chevaliers. 

Une  autre  scène  dépeignant  saint  François  devant  le  Sultan,  se  prête  à  un  parallèle  avec  l'œuvre  d'Ignace  :  son  ordre, 
comme  l'ordre  franciscain,  sera  avant  tout  missionnaire  et  s'en  ira  dans  les  endroits  les  plus  reculés  pour  annoncer 
l'Évangile. 

En  résumé,  la  spiritualité  d'Ignace  est  très  proche  de  celle  de  François  et  la  vie  du  pape  François  jésuite  le  souligne 
encore  davantage. 

Traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Chemin  Neuf:  ein  Meilenstein  in  der  Ôkumene  (Zweiter  Teil) 

Ignatianische  Spiritualitàt  als  auBergewôhnliches  ôkumenisches  Modell.  Interview  mit  Bettina  Peter,  der  Sprecherin  der 
Gemeinschaft  in  Berlin 

Von  Tanja  Schultz 

ROM,  14.  Mârz  2014  (ZENIT.org)  -  Zenit:  Chemin  Neuf  hat  seine  Fùhler  auch  nach  Deutschland  ausgestreckt? 

Die  Gemeinschaft  Chemin  Neuf  wurde  1 994  in  die  Berliner  Herz  Jesu  Gemeinde  und  20 1 0  in  die  katholische 
Hochschulgemeinde  in  Bonn  berufen.  Neben  ihrer  Tàtigkeit  in  der  Gemeinde  ist  sie  durch  1 0  ôkumenische  „Net  for 
God",  sogenannte  „Netzpunkte",  deutschlandweit  in  der  Gebets-  und  Bildungsarbeit  aktiv.  AuBerdem  bietet  sie 
Wochenenden  und  Einkehrtage  fur  Studierende  und  junge  Erwachsene  und  verschiedene  Exerzitienwochen  in  Stille  an. 
Ein  wichtiger  Zweig  ist  auch  die  Familienarbeit  mit  der  sogenannten  Kana-Woche  fur  Ehepaare  und  dem  Angebot  von 
regelmàBigen  Kleingruppentreffen. 

Neben  der  Gemeinschaft  Chemin  Neuf  gibt  es  auch  den  Freundeskreis  oder  „Bund"  der  Gemeinschaft,  der  die 
Spiritualitàt,  Anliegen  und  verschiedene  Angebote  der  Gemeinschaft  mittràgt. 

Zenit:  Ist  die  multi-religiôse  und  gleichzeitig  atheistische  Métropole  Berlin  eine  besondere  Herausforderung? 

In  der  Berliner  Mitte  ist  die  Herausforderung  weniger  die  Multi-Religiositàt,  sondern  der  praktische  Atheismus.  Berlin  ist 
eine  faszinierende  Stadt,  geprâgt  vom  Leid  und  vom  Gluck  der  Geschichte  der  letzten  150  Jahre.  In  den  letzten  Jahren 
ist  die  Stadt  aufgeblùht.  Besonders  die  Mitte  Berlins  zwischen  Brandenburger  Tor  und  Alexanderplatz  strahlt  ein 
Lebensgefuhl  von  Kultur,  Liberalitàt,  gegenseitiger  Aufmerksamkeit  und  neuem  Chic  aus.  Doch  inmitten  des  steigenden 
materiellen  Wohlstandes  bleibt  die  Frage  nach  dem  Sinn  des  Lebens  spùrbar  und  die  langen  Schatten  der  Vergangenheit 
sichtbar.  Berlin  ist  geprâgt  vom  Atheismus  und  Materialismus  zweier  aufeinanderfolgender  Diktaturen.  Die  Christen  sind 
in  der  Minderheit.  Dièse  Situation  macht  das  christliche  Leben  oft  schwer,  aber  sie  birgt  auch  ungeahnte  Chancen:  ein 
entschieden  gelebter  Glaube  ist  viel  selbstverstàndlicher  als  im  Westen  Deutschlands,  und  die  Frage  nach  dem  Glauben 
wird  von  vielen  in  existentieller  Weise  gestellt.  Eine  Chance  ist,  dass  der  Dialog  auf  Augenhôhe  mit  Nicht-Glàubigen 
Normalitàt  ist  und  Christen  ihn  mit  zunehmendem  Selbstbewusstsein  fîihren.  Das  Zeugnis  derer,  die  zum  Glauben  an 
Jésus  Christus  finden  oder  eine  Erneuerung  in  ihrem  Glauben  erleben,  ist  stark  und  lebendig  und  spricht  die  Menschen 
an.  Das  christliche  Zeugnis  von  Freude,  Liebe  und  Vertrauen  tritt  einfach  im  Kontrast  zu  Gottlosigkeit, 
Entsolidarisierung,  Sinn-  und  Hoffhungslosigkeit  umso  deutlicher  hervor.  Dabei  haben  wir  sehr  gute  Erfahrungen  mit  dem 
Alpha-Kurs,  einem  Grundkurs  ùber  Glaubensfragen,  machen  kônnen. 

Zenit:  Wie  kam  es  zu  dem  Berliner  Sankt  Adalbert-Projekt?  Was  ist  neu  daran?  Gibt  es  schon  vergleichbare 
ôkumenische  "Wohnmodelle"? 

Die  Idée  zum  Projekt  Sankt  Adalbert  entstand,  als  vor  einigen  Jahren  bekannt  wurde,  dass  das  Ensemble  der  TorstraBe 
1 68  von  Hausschwamm  befallen  war  und  dringend  saniert  werden  musste.  Die  Gemeinde  Herz  Jesu  wollte  den  Ort 
nicht  aufgeben.  Sankt  Adalbert  sollte  leben.  So  wurde  das  Konzept  entwickelt,  etwas  vôllig  Neues  hier  entstehen  zu 
lassen.  Die  Verbindung  eines  von  einer  Kommunitat  getragenem  Studentenwohnheim  mit  einem  ôffentlichen 
Begegnungs-  und  Bildungszentrum  flir  die  Ôkumene  ist  in  dieser  Form  bisher  einzigartig.  Die  Verbindung  von 
evangelisierender  Pràsenz  in  der  GroBstadt,  von  Pastoral  flir  junge  Erwachsene  und  Ôkumene  entspricht  aber  ganz  und 
gar  unserem  Charisma.  St.  Adalbert  soll  ein  Ort  des  Ankommens  und  Austausches  und  gleichzeitig  auch  der  Ôffhung  zur 
Stadt  hin  sein  -  ein  Leuchtturm,  der  authentisch  gelebten  Glauben  weithin  ausstrahlt.  Wichtig  ist  uns  der  Dreiklang 
„Gebet  -  Begegnung  -  Bildung". 

Zenit:  Wie  muss  man  sich  den  Alltag  in  den  konfessionell  gemischten  Wohngemeinschaft  vorstellen?  Was  sind  die  Ziele? 

Man  muss  schauen,  was  mit  den  Tagesablâufen  der  Einzelnen  m^glich  ist,  aber  gemeinsame  Mahlzeiten  ùber  die  Woche 
hinweg  sollen  Teil  des  Alltags  werden.  Verbindlich  wird  ein  Abend  der  Woche  flir  ein  gemeinsames  Abendessen  und  »> 
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Programm  vorgesehen  sein.  AuBerdem  gehôren  drei  Wochenenden  und  eine  Einkehrwoche  zum  Engagement  fur  das 
Jahr  in  der  Wohngemeinschaft. 

Dariiber  hinaus  gibt  es  zahlreiche  Angebote,  am  Gebetsleben  der  Gemeinschaft  Chemin  Neuf  teilzunehmen,  ob  beim 
eher  liturgischen  Morgenlob  oder  in  der  freieren  Form  des  charismatischen  Gebetsabends.  Die  Studierenden  erhalten 
auch  das  Angebot  der  geistlichen  Begleitung,  was  einen  Gespràchsraum  flir  Ihre  Fragen  und  Anliegen  ôffiiet. 

Ziel  ist  es,  die  jungen  Erwachsenen  auf  ihrem  Weg  der  Glaubensfragen  zu  begleiten  oder  sie  in  ihrem  schon  bestehenden 
Glauben  zu  stàrken  und  tiefer  zu  flihren.  Die  Pàdagogik  der  ignatianischen  Spiritualitàt  ermôglicht  eine  ausgewogene 
Fôrderung  der  Persônlichkeit  im  Geist  von  Solidaritàt  und  Gemeinschaft.  Ignatius  war  es  wichtig,  idéale  Bedingungen  flir 
das  Wirken  Gottes  zu  schaffen.  Das  Wort  Gottes  sollte  den  Einzelnen  persônlich  beriihren  kônnen.  So  hilft  Ignatius  uns 
heute,  die  Menschen  einen  Weg  der  individuellen  Reifling  gehen  zu  lassen  und  sie  zur  Ûbernahme  von  Verantwortung  zu 
befahigen. 

Zenit:  Fur  das  aufwendige  Umbauprojekt  von  Sankt  Adalbert  haben  Sie  immerhin  die  Schirmherrschaft  von  Kardinal 
Kasper  und  dem  ehemaligen  Bundestagspràsident  Wolfgang  Thierse  gewinnen  kônnen!  Wird  das  Vorhaben  von  der 
katholischen  Kirche  unterstiitzt? 

Ja,  sogar  mit  groBem  Wohlwollen.  Kardinal  Woelki,  der  Erzbischof  von  Berlin,  war  schon  mehrmals  in  Sankt  Adalbert 
und  hat  sich  sehr  positiv  flir  das  Projekt  ausgesprochen.  Auch  Weihbischof  Dr.  Matthias  Heinrich  hatte  bei  unserer 
Auftaktveranstaltung  Ende  Januar  ermutigende  Worte  und  glaubt  fest  daran,  so  seine  Worte,  dass  dièses  Projekt  vom 
Heiligen  Geist  inspiriert  wurde.  Auch  das  Bonifatiuswerk  fôrdert  unser  Projekt. 

Zenit:  Wie  sehen  die  Beziehungen  zur  protestantischen  Kirche  aus? 

Besonders  in  Berlin  haben  wir  enge  Kontakte  zur  evangelischen  Landeskirche,  aber  auch  zu  vielen  Freikirchen.  Wichtig 
ist  uns  auch  der  Austausch  im  ôkumenischen  Netzwerk  „Gemeinsam  flir  Berlin". 

Zenit:  Im  Jahr  2000  wurde  das  Gebetsnetzwerk,  die  internationale  ôkumenische  Fraternitàt,  ins  Leben  gerufen  und  zàhlt 
heute  1 000  "Netzpunkte"  weltweit.  Chemin  Neuf  setzt  also  auch  auf  die  neuen  Kommunikations-Medien  bei  seiner 
Evangelisierungs-  und  Friedensarbeit? 

Auf  jeden  Fall.  In  unserer  Jugendarbeit  spielen  die  sozialen  Netzwerke  eine  groBe  Rolle,  beispielsweise  um  zu  unserem 
Sommerjugendfestival  „Welcome  to  Paradise"  in  der  Abtei  Hautecombe  in  den  franzôsischen  Savoyen  einzuladen.  Und 
in  dem  Fall  mit  „Net  for  God",  den  Sie  ansprachen,  ist  es  ein  echter  Segen,  dank  der  modernen  Môglichkeiten  die 
Filme  mit  Zeugnissen  vom  Wirken  Gottes  und  Gebetsimpulsen  in  so  viele  Sprachen  und  Lànder  ùbermitteln  zu  kônnen. 

Frau  Peter,  wir  bedanken  uns  flir  das  Gesprâch. 

Der  erste  Teil  des  Interviews  erschien  gestern,  am  Donnerstag,  dem  13.  Màrz. 
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Le  pape  François  s'adresse  à  un  bidonville  de  Buenos  Aires 

Il  encourage  le  ministère  des  prêtres  «  villeros  » 

AnitaBourdin 

ROME,  14  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  soutient  une  nouvelle  fois  les  «  curas  villeros  »,  les  prêtres  qui  se 
consacrent  à  la  pastorale  des  bidonvilles. 

Pour  le  premier  anniversaire  de  son  élection,  le  1 3  mars,  le  pape  François  s'est  adressé  aux  pauvres  d'une  «  villa  misère 
»,  un  bidonville  de  Buenos  Aires,  auquel  il  redait  naguère  visite  en  tant  qu'archevêque,  sur  les  ondes  de  la  radio  FM 
88. 1  qui  émet  depuis  Bajo  Flores  et  par  vidéo  sur  un  grand  écran  installé  dans  une  paroisse,  après  la  messe. 

Quelques  jours  auparavant,  il  avait  répondu  à  une  interview  de  douze  questions  touchant  l'Eglise,  les  pauvres,  les  curés 
des  «  villas  »,  le  «  curas  villeros  »  qu'il  a  toujours  soutenus  en  tant  qu'archevêque. 

Le  pape  insiste  notamment  sur  l'éducation  et  l'accompagnement  des  jeunes  et  il  fait  observer  que  l'engagement  des 
prêtres  n'est  pas  idéologique  mais  «  apostolique  ». 

Autrefois  accusés  par  certains  d'être  «  communistes  »  ils  étaient,  souligne  le  pape,  de  «  grands  prêtres  qui  se  battaient 
pour  (...)  apporter  la  parole  de  Dieu  aux  marginaux  »  :  ils  ont  «  écouté  le  peuple  de  Dieu  »  et  «  lutté  pour  la  justice  ». 

Il  affirme  la  nécessité  «  d'avoir  une  attitude  de  pauvreté,  de  service  »  et  «  d'aider  les  autres  »,  tout  en  acceptant  la 
réciproque  :  «  parce  que  nous  avons  besoin  les  uns  des  autres  ».  Le  pape  a  aussi  salué  les  prisonniers  et  leurs  familles. 

A  propos  de  la  «  communication  de  la  communauté  »,  accomplie  par  la  radio  de  Bajo  Flores,  le  pape  souligne  sa  « 
grande  importance  »,  car  c'est  une  «  communication  affectueuse  »  et  qui  «  communique  la  réalité  et  la  vie  de  façon 
désintéressée  ». 

Pour  ce  qui  concerne  sa  mission  et  ses  aspects  les  plus  pénibles,  le  pape  répond  sans  ambages  que  c'est  le  travail  «  au 
bureau  »,  la  paperasse  qui  a  «  toujours  été  difficile  »  pour  lui. 

Comme  au  soir  de  son  élection  et  comme  dans  le  tweet  anniversaire  de  jeudi,  1 3  mars,  le  pape  redit  son  besoin  du  « 
soutien  du  peuple  de  Dieu  »  dans  la  prière. 
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Zahl  der  Schwangerschaftsabbrûche  in  Deutschland  2013  erneut  gesunken 

3,8  Prozent  weniger  als  im  Vorjahr 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  14.  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  das  statistische  Bundesamt  mitteilt,  wurden  im  Jahr  2013  102.800 
Abtreibungen  in  Deutschland  gezàhlt,  das  bedeutet3,8  Prozent  weniger  als  2012.  Die  Zahl  derAbbriiche  gehtseit 
2004  kontinuierlich  zuriick,  so  das  Bundesamt  weiter,  was  nicht  zuletzt  auf  die  geringere  Zahl  der  Frauen  im 
gebàrfâhigen  Alter  zuriickzuflihren  sei.  Jedoch  sei  die  Quote  hier  ebenfalls  gesunken. 

Weiterhin  seien  es  junge  Frauen,  die  sich  zu  einer  Abtreibung  entschlieBen  wurden.  So  waren  20 1 3  74  Prozent  der 
Frauen,  die  sich  fur  einen  Schwangerschaftsabbruch  entschlossen,  zwischen  1 8  und  34  Jahre,  1 5  Prozent  zwischen  35 
und  39  Jahre.  Acht  Prozent  waren  hingegen  ùber  40  Jahre  ait,  wàhrend  vier  Prozent  noch  minderjàhrig  waren.  Die 
Abtreibungen  von  Teenagern  gingen  im  Vergleich  zu  20 1 2  ebenfalls  zuriick.  In  vier  Prozent  aller  Fàlle  war  die 
Abtreibung  medizinisch  begriindet  oder  erfolgte  nach  einer  Vergewaltigung. 

Der  Beratungsverband  „pro  Familia"  gab  20 1 3  eine  Erklàrung  fur  die  stetig  sinkenden  Abtreibungen.  Unter  anderem 
làgen  dièse  an  den  verlàsslichen  Informationen  zu  Sexualitàt  und  Verhùtung,  die  zur  Verfligung  stiinden,  und  daran,  dass 
Verhùtungsmittel  flir  aile  zugànglich  seien.  Dabei  sei  die  sexuelle  Aufklârung  von  Kindern  und  Jugendlichen  in  Schulen 
entscheidend. 
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31.  Festival  des  migrations,  des  cultures  et  de  la  citoyenneté 

Begegnung  vieler  Kulturen 


Martine  Feller 
(Text  und  Fotos) 

Laut  der  Volkszàhlung  von 
2011  leben  in  Luxemburg  rund 
43  Prozent  Nicht-Luxembur- 
ger  aus  168  verschiedenen  Na- 
tionen.  Das  ..Comité  de  liaison 
des  associations  d'étrangers" 
(CLAE)  setzt  sich  seit  mehr  als 
30  Jahren  fur  die  Beziehungen 
zwischen  Luxemburgern  und 
Auslàndern  ein. 

LUXEMBURG -Eine  dergrôtëten 
Veranstaltungen  zur  Fôrderung 
der  Intégration  ist  das  „Festival 
des  migrations,  des  cultures  et  de 
la  citoyenneté,  welches  am  ver- 
gangenen  Wochenende  bereits 
zum  31.  Mal  veranstaltet  wurde. 

Wàhrend  drei  Tagen  drehte 
sich  in  den  Kirchberger  Ausstel- 
lungshallen  ailes  um  Kulturen, 
Religionen,  Kunst,  Literatur,  Mu- 
sik,  Sprachen,  Ideen  und  Gastro- 
nomie. An  400  Stànden  stellten 
die  Vertreter  aller  Lànder  ihre 
Kulturen  vor.  Kulturell  untermalt 
wurde  das  Festival  von  musikali- 
schen  und  tànzerischen  Darbie- 
tungen.  Am  Wochenende  hatten 
die  Besucher  die  Gelegenheit,  an 
einer  der  zahlreichen  Konferen- 
zen  teilzunehmen  und  sich  mit 
Autoren  und  Kùnstlern  iiber  das 
Thema  Migration  zu  unterhalten. 
Die   Ausstellungshallen  waren 


wâhrend  des  ganzen  Wochenen- 
des  in  aile  môglichen  Geriiche 
aus  unterschiedlichsten  Kùchen 
gehùllt. 

Aufruf  zur  Beteiligung 
an  den  Wahlen 

Das  Migrationsfestival  war  auch 
fur  politische  Parteien  und  Ge- 
werkschaften  eine  Môglichkeit, 
ihre  Bekanntschaften  auszuwei- 
ten.  Sie  riefen  dann  auch  die  Be- 
sucher auf,  sich  in  die  Wàhlerlis- 
ten  fur  die  bevorstehenden  EU- 
Parlamentswahlen  einzuschrei- 
ben.  Die  Intégration  von  auslàn- 
dischen  Bùrgern  kann  nur  in  den 
Kôpfen  der  Menschen  vollzogen 
werden.  Das  ist  einem  auf  Kin- 
derbùcher  spezialisierten  Verlag 
bewusst.  Anhand  eines  Wolfs 
erzàhlen  die  Autoren  den  Kin- 
dern  ùber  dessen  Erfahrungen, 
z.B.  als  er  seine  Farbe  wechseln 
môchte,  dies  ihm  aber  nicht  ge- 
lingt. 

Das  Festival  rief  mehrere  Geg- 
ner  des  transatlantischen  Frei- 
handelsabkommens  auf,  den 
Plan,  wie  etwa  die  Vereinigung 
„Stop  Tafta  Luxembourg"  zu  res- 
pektieren.  Sie  erklàrten  den  An- 
wesenden,  welche  Gefahren  diè- 
ses Abkommen  fur  jeden  Biirger 
der  EU  bedeutet  und  riefen  zur 
Teilnahme  an  der  Démonstration 
am  4.  Mai  in  Brùssel  auf. 

Ebenfalls  wurde  die  Môglich- 
keit geboten,  eine  Pétition  zu  un- 
terschreiben.  Das  Tafta-Abkom- 
men,  welches  quasi  im  Geheimen 


zwischen  den  USA  und  der  EU 
verhandelt  wird,  gefàhrdet  un- 
zàhlige  Rechte  wie  Sozial-  und 
Arbeitsrechte,  Umweltrechte 
oder  Eigentumsrechte.  Die  Fol- 
gen  des  Abkommens  sind  weit- 
reichend  und  kônnen  indirekt 
ebenfalls  die  Kulturen  der  Lânder 
zerstôren,  so  einer  der  Abkom- 
mensgegner. 

Das  Festival  der  Kulturen  war 
am  Wochenende  gut  besucht,  al- 
lerdings  schlechter  als  voriges 
Jahr.  Trotz  den  Versuchen  der 
Vereinigung  CLAE,  die  Intégrati- 
on von  auslàndischen  Biirgern  zu 
fôrdern,  gelingt  dies  in  der  Praxis 
nicht  vollstàndig.  So  beschweren 
sich  etwa  Luxemburger  Musik- 
und  Gesangsvereine  oder  Thea- 
tergruppen  iiber  mangelnden 
Nachwuchs  und  somit  den  Ver- 
lust  Luxemburger  Kultur. 

Auslândische  Bùrger  stehen  oft 
vor  Problemen.  Besonders  bei  ih- 
rer  Ankunft  wissen  sie  wenig 
ùber  ihre  Rechte  und  Pflichten, 
stehen  vor  Sprachbarrieren  und 
sind  auf  der  Suche  nach  Arbeit. 
Viele  auslândische  Bùrger  fùhlen 
sich  verstotëen,  dies  obwohl  viele 
versuchen,  die  Sprache  in  einem 
der  unzâhligen  Luxemburgisch- 
Kurse  zu  erlernen.  Hier  spielt 
nicht  nur  die  Sprache  eine  Rolle, 
sondern  sehr  hàufig  die  religiô- 
sen  Ansichten,  so  ein  Anhànger 
der  islamischen  Glaubensgesell- 
schaft.  In  den  kommenden 
Jahren  bleibt  noch  viel  Ùberzeu- 
gungsarbeit  zu  leisten,  um 
auslândische  und  luxemburgi- 
sche  Mitbùrger  zusammenzu- 
bringen. 
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Die  homosexuelle  Ehe 


Kritik  der  Pro-Argumente* 


VON  HUBERT  HAUSEMER 

Welches  auch  immer  die  Motive 
sein  môgen,  aus  welchen  seit  ei- 
nigen  Jahren  Homosexuelle  den 
Zugang  zur  Ehe  einfordern,  im 
Folgenden  sollen  die  Argumente 
kritisch  untersucht  und  hinter- 
fragt  werden,  welche  dièses  Ver- 
langen  zu  unterstûtzen  beanspru- 
chen.  Dièse  Kritik  bedient  sich 
ausschlieftlich  der  Ressourcen  der 
sâkularen  Vernunft  und  der  Logik. 

In  erster  Linie  muss  auf  das  Dis- 
kriminierungsargument  eingegan- 
gen  werden,  demzufolge  Homo- 
sexuelle ungerecht  und  ungleich 
behandelt  werden,  weil  ihnen  die 
Ehe  verweigert  wird.  Es  beruht 
aber  auf  einem  logischen  Denk- 
fehler.  Gewiss  sind  aile  Menschen 
vor  dem  Gesetz  gleich  und  haben 
die  gleichen  Rechte,  aber  nur  wenn 
sie  sich  auch  in  der  gleichen  Situ- 
ation befinden.  So  hielt  der  Euro- 
pâische  Menschengerichtshof  am 
15.  Mârz  2012  fest:  «Discriminer, 
c'est  traiter  différemment,  sans 
aucune  justification  objective  et 
raisonnable,  des  personnes  se 
trouvant  objectivement  dans  la 
même  situation  ou  dans  une  si- 
tuation similaire".  In  unserm  Code 
civil  wird  die  Ehe  zwar  nicht  aus- 
drûcklich  definiert,  deshalb  gilt  bei 
uns  dafûr  der  Code  Napoléon,  in 
dem  es  heiftt:  „Le  mariage  est  l'ins- 
titution par  laquelle  un  homme  et 
une  femme  s'unissent  et  fondent 
une  famille."  Dièse  Bedingung  er- 
fûllen  Homosexuelle  nun  aber  na- 
turgemâft  nicht.  Insofern  werden 
sie,  allem  Anschein  zum  Trotz,  in 
Sachen  Ehe  nicht  diskriminiert, 
genauso  wenig  ûbrigens  wie  z.  B. 
polygam  veranlagte  Menschen. 

Umdefinition-der-Ehe-Argument 

Die  Antwort  auf  diesen  Einwand 
liegt  allerdings  auf  der  Hand:  Es  ist 
das  Umdefinition-der-Ehe-Argu- 
ment. Man  brâuchte  doch  nur  die 
Ehe  anders  zu  bestimmen:  Statt  von 
der  Vereinigung  eines  Mannes  und 
einer  Frau  zu  reden,  wûrde  man 
sich  dann  begnûgen,  einfach  nur 
von  zwei  „Menschen"  zu  spre- 
chen.  Eine  solche  Umdefinition  kâ- 
me  aber  einem  «changement  des 
bases  anthropologiques  du  maria- 
ge" (Avis  séparé  du  Conseil  d'Etat 
vom  27.11.2012)  gleich  und  erfor- 
derte  deshalb  „que  ce  changement 
radical  de  paradigme  devrait  faire 
d'abord  l'objet  d'un  débat  démo- 
cratique de  société  large  et  ap- 
profondi. Car  la  nature  profonde  de 
cette  réforme  mérite  (...)  que  l'on 
s'interroge  sur  toutes  les  consé- 
quences qu'implique  l'ouverture  de 
la  forme  du  mariage  actuelle  aux 
couples  de  même  sexe.  Le  Conseil 
d'Etat  demande  à  ce  que,  avant  tout 
vote  au  Parlement,  le 
projet  de  loi  soit  sou- 
mis à  un  tel  débat" 
(ibid.).  Dazu  stellt  sich 
die  Frage,  auf  welche 
rationalen  Argumente 
sich  ein  solcher  Para- 
digmenwechsel  stût- 
zen  kônnte.  Das  Dis- 
kriminierungsargu- 
ment  jedenfalls  kann 
dazu  nicht  herhalten: 
Es  gilt  ja  nicht,  Solan- 
ge die  klassische  Ehe- 
definition  gilt.  In  Fra- 
ge kâmen  eventuell 
zwei  andere  oft  vor- 
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gebrachte  Argumente.  Da  ist  zu- 
erst  das  Liebesargument:  Weshalb 
sollten  Homosexuelle  ihre  Liebe 
nicht  ôffentlich  dokumentieren 
dûrfen?  Das  Problem  ist  nur,  dass 
die  Liebe,  zumindest  rechtlich  ge- 
sehen,  nicht  die  Grundlage  der  Ehe 
ist,  auch  nicht  im  Falle  der  hete- 
rosexuellen  Ehe.  Und  wie  wollte 
man  auf  dieser  Basis  den  Minder- 
jâhrigen,  den  polygam  veranlagten 
Menschen  sowie  den  Inzestuôsen 
die  Ehe  verweigern? 

Bleibt  noch  das  Nicht-Scha- 
dens-Argument:  Durch  die  Homo- 
Ehe  verliert  kein  Heterosexueller 
irgend  eines  seiner  Rechte.  Das 
stimmt,  aber  die  Gesellschaft  wûr- 
de durch  die  vorhersehbaren  Fol- 
gen  dieser  Ehe  verândert,  und  zwar 
in  einem  negativen  Sinne:  Es  kâme 
zu  ârztlich  assistierter  Befruch- 
tung  aufterhalb  me- 
dizinischer  Indikati- 
on,  zu  Leihmutter- 
schaft  (dazu  spâter 
mehr),  und  môgli- 
cherweise  (denn  mit 
welchem  rationalem 
Argument  kônnte 
man  sie  verhindern?) 
zur  polygamen  und 
sogar  zur  inzestuô- 
sen Ehe. 

Aber  kommen  wir 
zum  zweiten  Haupt- 
grund  der  Forderung 
nach  der  Homo-Ehe, 
dem  Erziehungsar- 


gument:  Weshalb  sollten  Homo- 
sexuelle nicht  genauso  gute  Er- 
zieher  sein  kônnen  wie  Hétéro- 
sexuelle? In  der  Tat  gibt  es  keinen 
Grund,  ihnen  dièse  Eignung  prin- 
zipiell  abzusprechen.  Das  Problem 
ist  nur,  dass  dièses  Argument  an 
der  eigentlichen  Frage  vorbeigeht: 
So  wenig  die  Liebe  eine  rechtliche 
Vorbedingung  der  Ehe  ist,  so  we- 
nig ist  es  auch  die  Befàhigung  zu 
einer  kindgerechten  Erziehung 
(sonst  mûssten  ja  von  Rechts  we- 
gen  diesbezûgliche  Kurse  und 
Tests  ein-  und  durchgefûhrt  wer- 
den). 

Adoption  von  Kindern 

Hinzu  aber  kommt  vor  allem,  dass 
die  Adoption  von  Kindern  durch 
Homosexuelle  in  der  Tat  eine  écri- 
te Diskriminierung  schafft:  Sie 
verweigert  diesen  Kindern  prin- 
zipiell  das  Recht,  in  der  tâglichen 
Gegenwart  von  heterosexuellen 
Eltern  aufzuwachsen,  also  die  ha- 
bituelle Erfahrung  der  menschli- 
chen  Zweigeschlechtlichkeit  ma- 
chen  zu  kônnen.  Wie  der  Jurist  Yan 
Thomas,  der  paradoxerweise  fur 
die  Homo-Ehe  eintritt,  es  deutlich 
sagt:  „Peut-on  priver  un  enfant  du 
droit  reconnu  à  tous  les  autres 
d'avoir  pour  parents  un  père  et  une 
mère?  [...]  Cela  supposerait  que 
l'on  s'accommode  d'une  inégalité 
enracinée  dans  la  naissance  et  dans 
l'origine."1  Schlieftlich  fragt  sich, 
ob  hier  nicht  zusâtzlich  die  Ad- 


Gewiss 
J  J  sind  aile 
Menschen  vor  dem 
Gesetz  gleich  und 
haben  die  gleichen 
Rechte,  aber  nur 
wenn  sie  sich  auch 
in  der  gleichen 
Situation  befinden." 

Hubert  Hausemer 


option  in  ihr  Gegenteil  verkehrt 
wird?  Werden  hier  nicht,  statt 
Waisen  eine  Familie  zu  geben,  ei- 
nem Paar  Kinder  verschafft?  Und 
werden  dièse  dadurch  nicht,  ent- 
gegen  ihrer  Wûrde,  instrumenta- 
lisiert? 

Zurûck  zum  Diskriminierungs- 
argument.  Die  Homo-Ehe  wûrde 
nâmlich  noch  eine  andere  Form 
von  Diskriminierung  schaffen,  de- 
ren  Aufhebung  aber  nur  einen 
neuen  Missstand  hervorbringen 
wûrde.  Weil  es  nâmlich  mit  Si- 
cherheit  nicht  genug  adoptionsfâ- 
hige  Kinder  gibt,  werden  die  Ho- 
mosexuellen  natûrlich  fordern, 
„eigene"  Kinder  bekommen  zu 
kônnen.  Im  Falle  von  homosexu- 
ellen  Frauen  liefte  sich  das  ohne 
grofte  technische  Problème  reali- 


sieren,  durch  einen  gefâlligen 
Freund  oder  durch  kûnstliche  Be- 
fruchtung.  Allerdings  ist  gegen 
letztere  einzuwenden,  dass  sie  da- 
bei  zweckentfremdet  wûrde,  weil 
sie,  wie  gesagt,  aufterhalb  einer 
medizinischen  Indikation  gesche- 
hen  wûrde.  Mânnliche  Homose- 
xuelle wâren  aber  diesbezûglich 
den  Frauen  gegenûber  echt  dis- 
kriminiert. Deshalb  werden  sie 
unweigerlich  die  Legalisierung  der 
Leihmutterschaft  fordern.  Dem  ist 
aber  zu  entgegnen,  dass  in  beiden 
Fâllen  ja  in  Wirklichkeit  ein  Recht 
auf  Kinder  eingeklagt  wird,  ein 
Recht,  das  doch  ansonsten  von  je- 
dermann  hoch  und  heilig  abge- 
lehnt  und  geâchtet  wird:  Denn 
Kinder  werden  dabei  wiederum  zu 
Mitteln  zum  Zweck  herabgewûr- 
digt.  Aufterdem  ist,  nûchtern  be- 
trachtet,  die  Leihmutterschaft  ei- 
ne Form  der  Instrumentalisierung 
und  Kommerzialisierung,  und 
zwar  nicht  nur  der  Frau  und  ihres 
Kôrpers,  sondern  noch  einmal 
auch  des  Kindes,  das  dabei  zu  ei- 
ner Ware  degradiert  wird  (ohne 
natûrlich  das  heute  als  sakrosankt 
angesehene  Prinzip  der  freien  Zu- 
stimmung  in  Anspruch  nehmen  zu 
kônnen). 

Neue-Familienformen-Argument 

Auch  das  Neue-Familienformen- 
Argument  ist  nicht  ûberzeugend, 
demzufolge  der  Gesetzgeber  die- 
sen neuen  Familienarten  (Patch- 
workfamilien,  monoparentale  Fa- 
milien  ...)  Rechnung  zu  tragen  hât- 
te.  Ihm  ist  zu  antworten,  dass  diè- 
se Situationen  sich  im  Rahmen  der 
bestehenden  Gesetze  ohne  Refor- 
men  und  neue  „Paradigmen"  re- 
geln  lassen,  und  dièse  Regelung  in 
keiner  Weise  der  Einfûhrung  der 
Homo-Ehe  bedarf. 

Ein  Wort  noch  zum  Umfrage- 
Argument.  Wie  ûberzeugend,  und 
ausschlaggebend  fûr  die  politi- 
schen  Entscheidungen,  sind  die 
hohen  Umfragewerte  zugunsten 
der  Homo-Ehe?  Hier  muss  be- 
dacht  werden,  dass  jede  Umfrage 
in  ihrer  Bedeutung  von  einer  Rei- 
ne von  Faktoren  abhângt.  So  ist  es 
z.  B.  nicht  égal,  wie  die  Fragen  for- 
muliert  sind,  und  ob  sie  auf  der 
Strafte  gestellt  werden  oder  am 
Telefon  oder  in  einem  lângeren 
Interview,  und  wie  lange  Zeit  die 
Befragten  haben,  um  ûber  die  Fra- 
gen nachzudenken.  Vor  allem  aber, 
auch  wenn  das  zwar  leider  kaum 
ûberprûfbar  ist,  kommt  es  auf  den 
Informationsgrad  der  Befragten 
an,  und  auf  den  Grad  der  Beein- 
flussung  durch  soziale  Moden, 
Trends  und  Klischees.  Umfragen 
kônnen  demnach  bestenfalls  ein 
Elément  unter  vielen  anderen  sein 
in  der  Dokumentation  der  Ent- 
scheidungstrâger. 

Abschlieftend  wâre  festzuhal- 
ten,  wie  es  auch  der  Conseil  d'Etat 
verlangt,  dass  vor  der  Abstim- 
mung  einer  Gesetzesvorlage  zur 
Homo-Ehe  unbedingt  eine  ôffent- 
liche  Débatte  zum  Thema  Homo- 
Ehe  stattfinden  muss,  so  dass  diè- 
se nicht  heimlich,  still  und  leise 
ûber  die  Bûhne  geht,  wie  manche 
es  sich  wohl  wûnschen. 


Bei  diesem  Text  handelt  es  sich  um  eine  Kurz- 
fassung.  Der  Léser  findet  die  vollstàndige  Ver- 
sion dieser  kritischen  Analyse  auf  www.wort.lu. 
Zitiert  in:  Th.  Collin:  Les  lendemains  du  mari- 
age gay,  Paris  2012,  p.  98. 
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EU-Zinsdirektive 


Luxemburgs  zwei  Bedingungen 


Er  werde  der  Erweiterung  der 
Zinsbesteuerungsdirektive 
kommende  Woche  beim  EU- 
Gipfeltreffen  unter  zwei  Bedin- 
gungen zustimmen.  Das  hat 
Luxemburgs  Premierminister 
Xavier  Bettel  gestern  gesagt. 

Luxemburg  ist  bereit,  der  erwei- 
terten  Zinsrichtlinie  und  dem  au- 
tomatischen  Informationsaus- 
tausch  zwischen  den  Steuerbe- 
hôrden  der  EU-Lànder  zustim- 
men, wenn  bis  Ende  des  Jahres 
die  Verhandlungen  mit  der 
Schweiz  abgeschlossen  werden. 
Das  sagte  Finanzminister  Pierre 
Gramegna  gestern  nach  der  Mi- 
nisterratstagung.  Er  hatte  sich  am 
Dienstag  aufêerstande  gezeigt, 
seinen  EU-Kollegen  seine  Zu- 
stimmung  zu  geben  und  die  Ver- 
antwortung  fur  das  définitive  Aus 
zum  Bankgeheimnis  an  Regie- 
rungschef  Xavier  Bettel  weiterge- 
reicht. 

Bettel  will  somit  beim  Treffen 
der  EU-Staats-  und  Regierungs- 
chefs  am  Donnerstag  und  Freitag 
kommende  Woche  Ja  sagen, 
wenn  sich  die  EU  zusâtzlich  zur 
Einbeziehung  von  Drittlândern 
beim  Informationsaustausch  auf 
einem  einheitlichen  Standard  ei- 
nigen  kann.  Dies  soll  so  in  den 
Schlussfolgerungen  des  Gipfels 
festgehalten  werden.  Mit  Dritt- 
lândern sind  die  Schweiz,  San 


Pierre  Gramegna  und  Xavier  Bettel  legten  noch  einmal  die  zwei  Bedingungen  dar,  unter  denen 
Luxemburg  seine  Blockadehaltung  zur  Erweiterung  der  Zinsrichtlinie  aufgeben  will 

Marino,  Monaco,  Liechtenstein  terung    der    Zinsbesteuerungs-  lich   in    den  Informationsaus- 

und  Andorra  gemeint.  richtlinie.  tausch  eingebunden  werden.  Lu- 

Luxemburg  und  Ôsterreich  blo-  Auch  Ôsterreich  fordert,  dass  xemburg  hatte  sich  im  letzten 

ckieren  seit  Làngerem  die  Erwei-  Drittlànder  so  schnell  wie  môg-  Jahr  bereit  erklàrt,  auf  seine 


Quellensteuer  auf  Zinsertràge 
von  nicht-gebietsansàssigen 
Kontoinhabern  zu  verzichten 
und  auf  den  automatischen  In- 
formationsaustausch ab  1.  Januar 
2015  ùberzugehen. 

Verhaltenskodex: 
„Kein  Voyeurismus" 

Nicht  nur  bei  den  Kapitalein- 
kùnften  soll  in  Bâlde  mehr  Trans- 
parenz  bestehen.  Luxemburgs 
Regierung  arbeitet  weiterhin  an 
einem  Verhaltenskodex  fur  Mi- 
nister.  Voyeurismus  solle  jedoch 
nicht  Vorschub  geleistet  werden, 
meinte  Premier  Bettel.  Die  Ver- 
môgenslage  der  Kinder  oder  der 
GroËmutter  eines  Ministers  dùrf- 
te  niemanden  interessieren, 
meinte  er,  dem  eine  erste  Vorlage 
zu  weit  ging. 

Der  Premierminister  àufêerte 
sich  gestern  ebenfalls  zu  den  Er- 
eignissen  in  der  Ukraine.  Auch 
wenn  Sonntag  ein  Référendum 
abgehalten  werde,  bedeute  das 
nicht,  dass  es  am  folgenden  Tag 
umgesetzt  werden  musse.  Es  sei 
fraglich,  ob  eine  solche  Volksbe- 
fragung  unilatéral  beschlossen 
werden  kônne.  Die  ukrainische 
Verfassung  sehe  auf  jeden  Fall 
die  Môglichkeit  eines  solchen 
Référendums  nicht  vor. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

22 


LW- 15.3.2014 -page  25 


„Mit  den  Narben  der  Apartheid" 

Michael  Lapsley  stellt  Autobiografie  in  der  Abtei  Neumûnster  vor 


Als  Kâmpfer  gegen  die  Apartheid 
verlor  Pater  Michael  Lapsley  bei 
einem  Briefbombenattentat  1990 
beide  Hânde  und  eines  seiner  Au- 
gen.  In  seiner  Autobiografie  „Mit 
den  Narben  der  Apartheid"  erzâhlt 
Lapsley  von  diesem  entsetzlichen 
Ereignis  -  und  davon,  wie  er  seine 
eigene  traumatische  Erfahrung 
umgelenkt  hat  und  sie  nun,  als  Lei- 
ter  des  „Institute  for  Healing  of 


Memories",  fur  die  Heilung  ande- 
rer  Traumatisierter  auf  der  gan- 
zen  Welt  nutzt.  Auf  Einladung  von 
Acat,  Caritas  Luxemburg  und  der 
fondation  Bridderlech  Deelen" 
wird  Father  Michael  Lapsley  am 
Montag,  dem  17.  Mârz,  um  19  Uhr 
eine  Konferenz  in  der  Abtei 
Neumûnster  (Saal  Edmond  Dune) 
geben  und  seine  neue  deutsch- 
sprachige  Autobiographie  vorstel- 


len.  Das  Vorwort  zum  Buch  hat 
Friedensnobelpreistrâger  Des- 
mond  Tutu  geschrieben,  die  in 
Luxemburg  realisierte  deutsche 
Ûbersetzung  aus  dem  Englischen 
stammt  von  Hélène  und  Dieter 
Rybol.  Wûrdigungen  zum  Buch 
wurden  u.a.  verfasst  von  Nelson 
Mandela,  Jean-Claude  Juncker, 
Margot  Kâssmann,  Anselm  Grùn 
und  Bischof  Stephan  Ackermann. 


Der  Abend,  der  unter  der  Schirm- 
herrschaft  des  sûdafrikanischen 
Botschafters,  Mxolisi  Nkosi,  und 
der  britischen  Botschafterin,  Alice 
Walpole,  steht,  fîndet  in  deutscher 
und  englischer  Sprache  statt.  Eine 
Simultanûbersetzung  auf  deutsch 
und  franzôsisch  ist  vorgesehen. 
Der  Eintritt  ist  frei. 

■  www.michael-lapsley.de 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

23 


Journal  - 1 7.3.201 4  -  page  2 


""'"MCT  TA 

Glùckwunsch 


MARCO  MENG 


Erwartetes  „Traum-Ergebnis"  beim 
Krim-Referendum,  Nur  Kim  Jong- 
un  erraient  bessere  Werte.  Mit  dem 
Votum  hat  Russlands  Pràsident  Pu- 
tin  die  Welt  zweifellos  sicherer  ge- 
macht.  Oder  doch  nur  eine  weitere 
Lunte  entzûndet?  Dass  nun  ver- 
schiedene  «prorussische"  Krâfte  in 
der  Ost-Ukraine  und  anderswo  Auf- 
wind  wittern,  ist  klar.  Russlandhabe 
kein  Interesse  an  der  Ostukraine? 
tf/er  wollte  seine  Hânde  dafÏÏr  ins 
Feuer  legen,  dass  nicht  auch  dort 
bald  mssische  Panzer  roîlen?  Es 
lâuft  einem  ein  Schauder  ûber  den 
Rucken,  wenn  man  die  Bilder  staat- 
lich  organisierter,  in  rote  Jacken  ge- 
kleideter  und  Sowjetlieder  singen- 
der  „KremlpoIitikbejubler"  in  Mos- 
kau  sieht  wie  am  Samstag.  Der  Feind 
der  ^russischen  Seele"  sei  der  Wes- 
ten,  der  „Krankheiten"  wie  Homo- 
sexualitàt  nach  Russland  bringe,  so 


ein  russisches  Politiker  der  Putin- 
Partei^Einiges  Russland". 

Die  EU  weckte  in  der  Ukraine 
furwahr  Hoffhungen,  die  sie  gar 
nicht  erfïillen  kann;  Bulgarien  und 
Rumànien  warten  heute  noch  auf 
ihren  Aufschwung.  AJlerdings  liefen 
die  Konferenzen,  die  die  EU  mit 
Russland  abhielt,  trotz  der  vielge- 
brauchten  VokabeJ  „Zusammenar- 
beit"  dann,  wenn  es  konkret  wurde, 
so  ab:  „Da  lassen  wir  uns  nicht  rein- 
reden",  „Das  ist  unsere  Sache", 
„Russen  sind  anders".  Dass  die  USA 
in  vielem  genauso  falsch  argumen- 
tieren,  macht  die  Sache  nicht  besser. 
Natùrlich  hat  Russland  berechtigte 
Interessen,  was  an  seinen  Grenzen 
los  ist  Berechtigte  Interessen  kann 
man  aber  nicht  mit  unberechtigten 
Mitteln  vertreten.  Nun  muss  Mos- 
kau  die  Krim  durchruttern,  âhnlich 
wie  man  es  mit  Transnistrien  tut.  Ist 
jetzt  nach  dem  Référendum  ailes 
besser?  Mitnichten. 
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DER  KO  M  M  ENTAR 

Geld  vor  Menschenrechten 

DAM I EN  VALVASORI 

dvalvasori@tageblatt.lu 

Einmal  pro  Jahr  zeigt  der  Waffentransferbericht  des  Friedensfor- 
schungsinstituts  Sipri  auf ,  wie  sich  das  Geschâft  mit  dem  Tod  entwi- 
ckelt.  Der  diesjâhrige  Report  dùrfte  die  Rùstungsindustrie  zufrie- 
denstellen:  Insgesamt  ist  das  Waffenhandelsvolumen  weltweit  iïber 
Landesgrenzen  hinweg  um  satte  14  Prozent  gestiegen.  Dièse  Zahlen 
kommen  nicht  von  ungefâhr,  denn  auch  fur  viele  EU-Mitgliedstaa- 
ten  sind  Verletzungen  von  Menschenrechten  angesichts  eines  môg- 
lichen  Waffendeals  eine  reine  Lappalie.  In  der  EU-Charta  fest  veran- 
kerte  Rechte  wie  die  Menschenwiirde  oder  das  Folterverbot  schei- 
nen  im  Kontext  des  Waffenhandels  nur  vage  Empfehlungen  zu  sein. 
Ein  Paradebeispiel  hierfiïr  liefert  das  Land  der  Dichter  und  Denker. 
Berlin  verkaufte  2013  280  Panzer  an  das  Emirat  Katar.  Von  einem 
Land,  dessen  staatliche  Gewalt  an  das  Respektieren  der  Menschen- 
wiirde gekoppelt  ist,  sollte  man  eine  verantwortungsbewusste  Poli- 
tik  erwarten  kônnen. 

Wer  allerdings  einem  Staat  Waffen  beschafft,  der  laut  Amnesty  In- 
ternational Gewalt,  Diskriminierung  und  Gesetzlosigkeit  toleriert 
oder  sogar  unterstiitzt,  fur  den  kann  das  Vôlkerrecht  nur  ein  Lip- 
penbekenntnis  sein.  Sipri  deckt  das  scheinbar  einzige  geltende  Kre- 
do  auf:  Geld  vor  Menschenrechten. 
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Drei  Jahre  Syrien-Krieg 


GrôBtes  Flùchtlingsdrama  der  Welt 


Seit  dem  Ausbruch  des  Konflikts  vor  drei  Jahren  flohen  nach  UN-Angaben  mehr  als  2,5  Millio- 
nen  Syrer  ins  Ausland  (hier  ein  Flùchtlingscamp  im  Irak) 


Aile  zehn  Sekunden  flieht  in 
Syrien  ein  Mensch  aus  Angst 
um  sein  Leben.  „Angesichts 
dieser  Zahlen  bleibt  keine  Zeit 
fur  weitere  diplomatische  Ver- 
zôgerungen",  erklârte  das  Be- 
obachtungszentrum  fur  Ver- 
treibung  (IDMC)  gestern  in 
Genf. 

Mit  neun  Millionen  Flûchtlingen 
und  Vertriebenen  habe  der  Bùr- 
gerkrieg  in  Syrien  das  weltweit 
derzeit  grôtëte  Flùchtlingsdrama 
verursacht,  stellte  das  Flùcht- 
lingshilfswerk  der  Vereinten  Na- 
tionen  (UNHCR),  fest. 

Vor  dem  Weifêen  Haus  in  Wa- 
shington standen  auch  gestern 
wieder  Aktivisten,  um  die  Namen 
von  100.000  Menschen  vorzule- 
sen,  die  im  syrischen  Bùrgerkrieg 
getôtet  wurden.  Die  Organisation 
Syrischer  Menschenrechtsbeob- 
achter  geht  davon  aus,  dass  der 
Konflikt  in  den  vergangenen  drei 
Jahren  bereits  mehr  als  146.000 
Menschen  das  Leben  gekostet 
hat.  Seit  dem  Ausbruch  des  Kon- 


flikts vor  drei  Jahren  flohen  nach 
UN-Angaben  mehr  als  2,5  Millio- 
nen Syrer  ins  Ausland;  weitere 
6,5  Millionen  seien  zu  Vertriebe- 
nen im  eigenen  Land  geworden. 
Insgesamt  seien  das  bereits  mehr 
als  40  Prozent  der  Bevôlkerung 
Syriens,  heitët  es.  Mindestens  die 
Hàlfte  der  vom  Krieg  vertriebe- 
nen Syrer  seien  Kinder. 

Geringe  Aussichten 
auf  politische  Lôsung 

„Dass  sich  eine  derartige  huma- 
nitâre  Katastrophe  vor  unseren 
Augen  abspielt,  ohne  dass  es  nen- 
nenswerte  Fortschritte  bei  Versu- 
chen  gibt,  das  Blutvergietëen  zu 
stoppen,  ist  unglaublich",  sagte 
der  UN-Flùchtlingskommissar 
Antonio  Guterres. 

Angesichts  der  geringen  Aus- 
sichten auf  eine  politische  Lô- 
sung rechnen  Hilfsorganisatio- 
nen  damit,  dass  die  Not  weiter 
zunimmt  und  sich  noch  viel  mehr 


Menschen  zur  Flucht  gezwungen 
sehen  werden.  Dabei  wurden  im- 
mer  mehr  Syrer  auch  aufêerhalb 
der  Région  um  Aufnahme  bitten. 
In  Europa  -  ohne  Berûcksichti- 
gung  des  europâischen  Teils  der 
Tùrkei  -  haben  laut  UNHCR  seit 
Beginn  des  Konflikts  56.000  Sy- 
rer Asyl  beantragt,  die  meisten 
von  ihnen  in  Schweden  und 
Deutschland. 

Insgesamt  seien  bislang  weni- 
ger  als  vier  Prozent  der  syrischen 
Flùchtlinge  nach  Europa  gekom- 
men.  Hingegen  habe  allein  die 
Tùrkei  mehr  als  625.000  Syrer 
aufgenommen.  Die  weitaus  meis- 
ten Flùchtlinge  des  syrischen 
Bùrgerkriegs  -  nahezu  eine  Milli- 
on -  leben  im  Libanon.  Die  Zahl 
kônne  bis  Ende  2014  auf  1,6  Mil- 
lionen steigen,  warnte  das 
UNHCR.  Bereits  jetzt  kàmen  sta- 
tistisch  auf  1.000  Libanesen  230 
syrische  Flùchtlinge. 

Um  das  Ausmafë  zu  verdeutli- 
chen,  machte  die  UN-Organisati- 
on  eine  Rechnung  auf:  Wenn  die 
Zahl  der  im  Libanon  registrierten 


syrischen  Flùchtlinge  auf  die  Be- 
vôlkerung Deutschlands  hochge- 
rechnet  werde,  sei  dies  so  als 
wùrde  die  deutsche  Bundesrepu- 
blik  fast  19  Millionen  Syrer  auf- 
genommen haben.  Die  syrische 
Opposition  will  sich  kommende 
Woche  in  Genf  treffen,  um  ùber 
die  Zukunft  der  Friedensgesprà- 
che  zu  beraten.  Das  verlautete 
aus  Oppositionskreisen.  UN- 
Vermittler  Lakhdar  Brahimi  nat- 
te am  Donnerstag  nach  einer  Sit- 
zung  im  Sicherheitsrat  erklârt, 
die  syrische  Fùhrung  habe  mit 
Vorbereitungen  fùr  eine  Prâsi- 
dentenwahl  begonnen.  Dies  kôn- 
ne den  Friedensgesprâchen  den 
Todesstotè  versetzen.  Die  Ge- 
spràche  ùber  ein  Ende  des  Bùr- 
gerkrieges  sind  seit  Februar  un- 
terbrochen. 

Das  Parlament  hatte  am  Don- 
nerstag das  Wahlgesetz  verab- 
schiedet,  das  fùr  Pràsident  Ba- 
schar  al-Assad  mafêgeschneidert 
ist.  Das  Gesetz  verhindert  nach 
Einschâtzung  von  Beobachtern 
die  Kandidatur  von  Oppositio- 
nellen.  Es  legt  unter  anderem 
fest,  dass  sich  niemand  bewerben 
darf,  der  in  den  vergangenen 
zehn  Jahren  im  Exil  gelebt  hat. 

Syriens  Botschafter  bei  den 
Vereinten  Nationen,  Baschar  al- 
Dschafari,  kritisierte  Brahimi.  Er 
sagte:  „Wahlen  sind  eine  innere 
Angelegenheit,  die  niemanden 
sonst  etwas  angeht."  Al-Dschafa- 
ris  Vorgesetzter,  Aufêenminister 
Walid  al-Muallim,  wurde  nach  li- 
banesischen  Medienberichten  in 
der  Nacht  in  ein  Krankenhaus  in 
Beirut  gebracht.  Das  Amerikani- 
sche  Krankenhaus  wollte  Berich- 
te,  wonach  dem  73-Jàhrigen  ein 
Bypass  gelegt  wurde,  nicht  bestâ- 
tigen. 


UN-Vermittler  Lakhdar  Brahi- 
mi spricht  sich  gegen  eine 
Pràsidentschaftswahl  aus 
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Critère  essentiel  selon  Benjamin  Netanyahu 

Kerry  critique  l'insistance  sur  la 
reconnaissance  d'un  «Etat  juif" 


Le  secrétaire  d'Etat  américain 
John  Kerry  a  qualifié  d'„erreur" 
l'insistance  du  premier  ministre 
israélien  Benjamin  Netanyahu  à 
faire  de  la  reconnaissance  d'Is- 
raël comme  „Etat  juif"  par  les  Pa- 
lestiniens une  condition  sine  qua 
non  d'un  accord  de  paix.  „Je 
pense  que  c'est  une  erreur  de  la 
part  de  certaines  personnes  de 
soulever  ce  sujet  encore  et  encore 
comme  le  critère  essentiel  de  leur 
attitude  envers  la  possibilité  d'un 
Etat  (palestinien,  NDLR)  et  de  la 
paix,  et  nous  l'avons  évidemment 
exprimé",  a  déclaré  M.  Kerry, 
sans  nommer  M.  Netanyahu,  de- 
vant la  commission  des  Affaires 
étrangères  de  la  Chambre  des  re- 
présentants. 

„Une  erreur" 

La  question  de  ,,1'Etat  juif  a  été  ré- 
glée en  1947  dans  la  résolution 
181  (de  PONU  sur  le  partage  de  la 
Palestine,  NDLR)  qui  contient  40 
ou  30  mentions  de  l'Etat  juif",  a 
souligné  M.  Kerry,  évoquant  éga- 
lement des  déclarations  en  ce 
sens  du  défunt  président  palesti- 
nien Yasser  Arafat,  de  1988  à 
2004.  Le  gouvernement  israélien 
n'a  pas  officiellement  réagi,  mais 
une  source  politique  non  identi- 
fiée citée  par  la  radio  publique  a 


jugé  „plus  facile  pour  les  Améri- 
cains de  faire  pression  sur  Israël 
pour  renoncer  à  exiger  d'être  re- 
connu comme  Etat  juif  que  de  gé- 
rer les  Palestiniens".  Le  président 
palestinien  Mahmoud  Abbas,  a 
exprimé  de  très  fortes  réserves  sur 
les  propositions  d'„accord-ca- 
dre"  présentées  par  M.  Kerry,  re- 
jetant en  particulier  la  Recon- 
naissance d'Israël  comme  Etat 
juif"  et  le  maintien  illimité  de 
troupes  israéliennes  en  territoire 
palestinien. 

„Je  ne  présenterai  pas  (aux  Is- 
raéliens) un  accord  qui  ne  prévoi- 
rait pas  l'abolition  du  droit  au  re- 
tour et  une  reconnaissance  par 
les  Palestiniens  de  l'Etat  du  peu- 
ple juif",  a  prévenu  mardi  M.  Ne- 
tanyahu. Dans  un  communiqué, 
le  Comité  exécutif  de  l'Organisa- 
tion de  libération  de  la  Palestine 
(OLP)  a  dénoncé  „les  tentatives 
d'arracher  une  reconnaissance  de 
la  judéité  de  l'Etat  d'Israël  afin 
d'effacer  d'une  phrase  l'Histoire 
et  les  droits  des  Palestiniens". 

La  diplomatie  américaine,  qui 
paraissait  jusqu'à  présent  acquise 
à  une  reconnaissance  de  la  ju- 
déité d'Israël,  a  laissé  entendre 
que  ce  point  pourrait  ne  pas  figu- 
rer dans  ,,1'accord-cadre"  censé 
intervenir  avant  la  fin  avril  et  tra- 
çant les  grandes  lignes  d'un  ac- 
cord de  paix. 
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«TheoBar»  le  2  avril 
à  Clausen 

Le  prochain  «TheoBar»  aura  lieu 
le  2  avril,  à  20  heures,  au  «Big 
Beer  Company»,  Rives  de  Clausen 
pour  écouter  deux  témoignages 
de  membres  de  l'association 
«Points-Cœur».  Leur  parcours 
poignant  fera  découvrir  au  public 
la  rencontre  des  pauvres  et  des 
plus  souffrants  de  par  le  monde. 
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Kirche  in  Muhlenbach  feiert  50.  Geburtstag 

Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  stand  Jubilàumsgottesdienst  vor 


Dem  feierlichen  Gottesdienst  in  der  Kirche  von  Muhlenbach  wohnte  auch  Ehrenstaatsminister  Jacques  Santer 

(1.  V.  T.)  bel  (FOTO:  chariot  kuhn) 


Anfang  der  1960er-Jahre  wurde  auf 
Initiative  von  Pfarrer  Georges 
Heinen  aus  Weimerskirch  und 
nach  Plânen  von  Architekt  Robert 
Leer  die  Kirche  in  Muhlenbach  er- 
baut.  Am  15.  Mârz  1964  fand  die 
Kirchweihe  durch  Bischof  Léon 
Lommel  statt.  Die  neue  Kirche 
wurde  dem  heiligen  Fiacrius  ge- 
weiht,  zu  dem  die  damalige  Kir- 
chengemeinschaft  eine  besondere 
Beziehung  hatte,  da  er  der  Schutz- 
patron  der  Gartner  ist,  die  in  die- 
sem  Stadtviertel  stark  vertreten 
waren. 

Am  Sonntagmorgen  wurde  das 
50.  Jubilâum  mit  einem  Pontifi- 
kalamt  gefeiert,  das  Erzbischof 


Jean-Claude  Hollerich,  Dechant 
Albert  Backes  sowie  die  Geistli- 
chen  Joseph  Néro  und  Bert 
Deischter  zelebrierten. 

Zu  Beginn  hatte  Niki  Kirsch, 
Mitglied  des  Verwaltungsrates  der 
„Oeuvre  St-Fiacre",  den  Erz- 
bischof begrùfit  und  in  seinem 
kurzen  historischen  Rûckblick 
festgehalten,  dass  die  „Millebaa- 
cher  Kierch"  seit  50  Jahren  das  le- 
bendige  Haus  aller  „Millebaacher" 
sei.  Besonders  betonte  er  die 
Weihe  der  beiden  Kirchenglocken 
im  Jahre  1962  sowie  der  Orgel  im 
Jahre  1972. 

Jean-Claude  Hollerich  erinnerte 
sich  daran,  dass  er  als  junger  Se- 


minarist  seine  erste  Predigt  in  der 
Mûhlenbacher  Kirche  gehalten 
hatte.  Er  lud  die  Anwesenden  ein, 
in  der  Fastenzeit  das  Evangelium 
zu  lesen,  um  das  Wort  Gottes  zu 
hôren  und  sich  seiner  grenzen- 
losen  Liebe  zum  Menschen  be- 
wusst  zu  werden. 

Zum  Abschluss  wurden  die  gro- 
ften  Verdienste  von  Paul  Kieffer 
als  Dirigent  des  Kirchengesang- 
vereins  und  seit  25  Jahren  als  Prà- 
sident  der  „Oeuvre  St-Fiacre"  her- 
vorgehoben. 

Der  anschliefiende  gesellige 
Empfang  im  Pfarrsaal  unter  der 
Kirche  lieft  zahlreiche  Erinnerun- 
gen  aufleben.  (c.k.) 
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GroBes  Pfarrfest 
der  Pfarrei  Mersch 

Das  Pfarrfest  der  Pfarrei  Mersch 
findet  am  Sonntag,  dem  30.  Mârz, 
im  Festsaal  des  Blindenheims  in 
Berschbach/Mersch  statt.  Das 
Programm  beginnt  um  10.30  Uhr 
mit  einem  Gottesdienst  im  Blin- 
denheim.  Ab  12.30  Uhr  wird  das 
Familienessen  serviert.  Anmel- 
dungen  fur  das  Mittagessen  (15 
Euro)  resp.  den  Kinderteller  (12 
Euro)  werden  bis  spâtestens  den 
26.  Mârz  entgegengenommen  un- 
ter  Tel.  32  92 16  (Schroeder)  oder 
32  90  42  (Schiltz).  Nach  dem  Mit- 
tagessen gemùtliches  Beisam- 
mensein  bei  Kaffee  und  Kuchen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

4 


LW- 18.3.2014  -page  19 


Computerkurs  in  zwôlf 
Lektionen 

Der  Einstieg  in  die  Computerwelt 
kann  richtig  Spafi  machen.  Spezi- 
ell  fur  Menschen,  die  sich  mit 
dem  ersten  Schritt  in  die  neuen 
Medien  schwer  tun,  hat  die  „Er- 
wuesseBildung"  in  ihrer  „i-Stuff 
Convict"  eine  Méthode  entwi- 
ckelt,  bei  der  auch  „Computer- 
muffel"  zu  begeisterten  Maus- 
klickern  werden.  Die  maximal 
sechs  Teilnehmer  arbeiten  mit 
einer  speziell  fur  diesen  Kurs 
ausgearbeiteten  Kursunterlage,  in 
der  Schritt  fur  Schritt  der  Um- 
gang  mit  dem  Computer  erklârt 
wird.  Das  Programm  reicht  vom 
ersten  Mausklick  ùber  das 
Schreiben  und  Speichern  von 
Texten  bis  hin  zu  Internet  und 
E-Mail.  Darûber  hinaus  werden 
Informationen  aus  dem  Internet, 
Bild  und  Text,  in  Word-Doku- 
menten  verarbeitet  und  in  Form 
gebracht.  Im  Kurs  enthalten  ist 
der  „Internetfûhrerschein",  der 
mit  einem  Zertifikat  des  Erzie- 
hungsministeriums  ausgezeichnet 
wird.  Zusâtzlich  zu  den  Kursen 
und  ohne  Aufpreis  werden  indi- 
viduelle ,,Nachhilfestunden"  und 
Wiederholungskurse  angeboten. 
Die  Teilnehmer  kônnen  eine  Bro- 
schûre  mit  einer  detaillierten  Be- 
schreibung  aller  gelernten  Tech- 
niken  erwerben.  Dièse  wurde  von 
den  Ausbildern  der  i-Stuff  ausge- 
arbeitet  und  wird  laufend  den 
Bedûrfnissen  der  Teilnehmer  an- 
gepasst.  Kurssprache:  Luxembur- 
gisch.  Die  Unterlagen  sind  in 
Deutsch,  die  Computersprache  ist 
Franzôsisch.  Geschult  wird  auf 
Windows  7/8  und  Word 
2010/2013.  Die  Kurse  fmden  drei- 
mal  im  Jahr  statt  und  bestehen 
aus  zwôlf  Modulen  à  zwei  Stun- 
den.  Sie  richten  sich  nach  den 
Schultrimestern,  wàhrend  den 
Schulferien  ist  die  Internetstube 
(ErwuesseBildung,  5,  avenue  Ma- 
rie-Thérèse, Luxemburg)  ge- 
schlossen.  Anmeldung:  Montag 
bis  Freitag  von  10  bis  12  und  13  bis 
17  Uhr  unter  der  Telefonnummer 
44  7  43-340. 

■  www.ewb.lu 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

5 


LW- 18.3.2014  -page  22 


Diekirch:  Vorstellung 
der  neuen  Kirchenorgel 

Am  Montag,  dem  24.  Mârz,  wird 
um  20  Uhr  in  der  Diekircher 
Grundschule  die  neue  Orgel  aus 
dem  Hause  „Thomas"  aus  Ster- 
Francorchamps  vorgestellt,  die 
demnâchst  die  Empore  der 
Dekanatskirche  schmûcken  wird. 
Der  Eintritt  ist  frei. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


LW- 18.3.2014 -page  6 


■  Vatikan:  Initiative  gegen  Sklaverei 

Der  Vatikan  hat  eine  religions- 
ùbergreifende  Initiative  gegen 
Menschenhandel  und  moderne 
Sklaverei  ins  Leben  gerufen.  Ziel 
sei  es,  aile  Formen  von  Sklaverei 
bis  2020  abzuschaffen. 
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Prix  Signis  pour  «Le  passé» 

Meilleur  film  européen  2013 


«Le  passé»  d'Asghar  Farhadi 
(France/Italie)  a  remporté  le  prix 
Signis  du  meilleur  film  européen 
2013,  attribué  par  la  Région  Europe 
de  Signis,  l'association  catholique 
mondiale  pour  la  communication. 

De  façon  aussi  convaincante  que 
touchante,  «Le  passé»  montre  com- 
bien l'instabilité  de  la  vie  affective 
des  adultes  affecte  les  enfants  de 
tous  âges.  En  montrant  cette  réalité, 
le  film  plaide  indirectement  pour 
des  structures  familiales  plus  for- 
tes, sans  pour  autant  juger  ceux  qui 
n'arrivent  pas  à  atteindre  cet  idéal. 

«La  grande  bellezza»  de  Paolo 
Sorrentino  (Italie/France)  termine  à 


la  deuxième  place.  Viennent  en- 
suite «The  Broken  Circle  Break- 
down»  de  Félix  Van  Groeningen 
(Belgique),  «The  Selfish  Giant»  de 
Clio  Barnard  (Royaume-Uni)  et 
«Hannah  Arendt»  de  Margarethe 
von  Trotta  (Allemagne/Luxem- 
bourg). 

Signis  Europe  est  représentée 
dans  22  pays  et  est  l'une  des  six  ré- 
gions de  Signis,  l'association  ca- 
tholique mondiale  pour  la  commu- 
nication. Depuis  2008,  Signis  Eu- 
rope décerne  le  Prix  du  meilleur  film 
européen.  Le  film  primé  a  été  choisi 
après  propositions  et  votes  des  dé- 
légations nationales.  (C.) 
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?f  Apportez  la  miséricorde  à  tous  !  " 

Exhortation  du  pape  François  aux  franciscains 

AnneKurian 

ROME,  1 7  mars  2014  (Zenit.org)  -  «  Apportez  la  miséricorde  à  tous  !  »  :  c'est  l'exhortation  du  pape  François  aux 
franciscains,  auprès  desquels  il  dit  avoir  appris  «  l'expérience  de  la  miséricorde  ». 

Le  pape  François  a  en  effet  reçu  les  responsables  de  l'Ordre  des  frères  mineurs  (ofm),  samedi  dernier,  1 5  mars  20 14, 
au  Vatican.  Le  ministre  général  de  l'Ordre,  le  P.  Michael  Anthony  Perry,  évoque  cette  rencontre  au  micro  de  Radio 
Vatican. 

L'expérience  de  la  miséricorde 

Le  pape,  qui  a  pris  le  nom  du  fondateur  de  l'Ordre,  a  confié  qu'il  avait  fait  auprès  des  franciscains  «  l'expérience  de  la 
miséricorde  ».  Il  les  a  invités  à  «  continuer  à  apporter  cette  miséricorde  à  tous,  dans  toutes  les  parties  du  monde  »,  dans 
les  112  pays  où  se  trouvent  les  13.000  frères. 

Il  s'agit  de  «  représenter  une  expérience  de  miséricorde  pour  tous  ceux  qui  cherchent  la  proximité  de  Jésus  »,  a  ajouté  le 
P.  Perry. 

Le  pape  a  aussi  évoqué  la  spiritualité  franciscaine,  insistant  sur  «  la  pauvreté,  les  pauvres  du  Christ  »,  que  les 
franciscains  sont  appelés  à  «  garder  au  centre  de  [leur]  témoignage  »  et  sur  leur  «  proximité  aux  peuples,  dimension  qu'il 
a  soulignée  au  moins  trois  ou  quatre  fois  ». 

L'Ordre,  a  poursuivi  le  ministre  général,  se  sent  «  en  harmonie  avec  le  pape  sur  les  questions  du  partage  et  de  la 
fraternité  ». 

Les  laïcs,  des  co-disciples 

Les  franciscains  seront  en  chapitre  général  en  mai  20 1 5,  à  Assise,  sur  le  thème  «  Frères  et  mineurs  dans  le  monde, 
aujourd'hui  ».  Les  provinciaux  et  1 30  frères  présents,  guidés  par  les  paroles  du  pape,  se  pencheront  sur  le  partage,  la 
fraternité,  le  témoignage  de  la  miséricorde  de  Dieu  envers  les  pauvres,  les  jeunes  et  les  personnes  âgées. 

L'année  20 1 5  étant  aussi  l'Année  de  la  vie  consacrée,  ils  réfléchiront  également  sur  la  façon  de  «  revitaliser  la  vie 
contemplative  »  dans  le  cadre  de  leur  charisme  ainsi  que  sur  «  la  communion  avec  les  personnes  de  toutes  religions  et 
cultures,  et  avec  la  Création,  la  nature  ». 

Le  P.  Perry  souligne  deux  priorités  pastorales  actuelles  des  franciscains  :  «  témoigner  par  la  vie  :  peu  de  paroles  mais  le 
témoignage  d'une  vie  cohérente  »  et  travailler  main  dans  la  main  avec  les  laïcs  car  «  nous  sommes  tous  sur  la  même 
route,  dans  l'Église,  en  Christ...  ne  pas  traiter  les  laïcs  comme  des  employés,  des  assistants,  mais  vraiment  comme  co- 
disciples  ». 
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ONU  :  l'ECLJ  dénonce  les  atteintes  à  la  liberté  des  consciences  en  Europe 

En  matière  morale 

GrégorPuppinck 

ROME,  17  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  14  mars  2014,  dans  une  déclaration  orale  prononcée  devant  le  Conseil  des 
droits  de  l'hommedes  Nations  Unies,  à  Genève,  à  l'occasion  du  débat  général  sur  la  liberté  de  conscience  et  de  religion 
dans  le  monde,  Grégor  Puppinck,  Directeur  du  European  Centre  for  Law  and  Justice  (ECLJ)  a  dénoncé  une  tendance 
en  Europe  à  réduire  la  liberté  de  conscience  en  matière  morale. 

La  déclaration  a  visé  en  particulier  les  atteintes  au  droit  à  l'objection  de  conscience  des  médecins,  infirmières  et 
pharmaciens  face  à  l'avortement,  ainsi  que  le  non  respect  des  droits  des  parents  à  ce  que  leurs  enfants  soient  instruits 
dans  le  respect  de  leurs  convictions  morales  et  religieuses. 

L'ECLJ  a  insisté  sur  le  fait  qu'il  ne  faut  pas  sous-estimer  le  danger  de  ces  atteintes,  car  elles  sont  causées  par  l'Etat, 
contre  de  nombreuses  personnes,  et  au  nom  d'une  idéologie. 

Le  Conseil  des  droits  de  l'homme  est  un  organe  intergouvernemental  du  système  des  Nations  Unies,  composé  de  47 
états  qui  ont  la  responsabilité  de  renforcer  la  promotion  et  la  protection  des  droits  de  l'homme  dans  le  monde.  L'ECLJ 
a  la  faculté  d'intervenir  devant  ce  Conseil  en  vertu  de  son  statut  consultatif  spécial  auprès  des  Nations-Unies/ 
ECOSOC. 

Vidéo  de  l'intervention  :  https://www.you1xibe.conVwatch?v=IEDyXVXJzMsM 
Texte  de  l'intervention  : 

CONSEIL  DES  DROITS  DE  L'HOMME  -  25eSession 
Intervention  orale  de  l'ECLJ 

14  mars  2014  -  Item  3.  ID  Liberté  de  conscience  et  de  religion 
Représentant  :  GrégorPuppinck 
Merci  Monsieur  le  Président, 

Le  European  Centre  for  Law  and  Justice  remercie  le  Rapporteur  pour  son  intéressant  rapport  sur  la  haine  religieuse.  Ce 
rapport  contient  d'utiles  recommandations,  notamment  en  matière  de  prévention  des  conflits  interreligieux. 

Plusieurs  remarques  méritent  d'être  formulées  : 

-  Tout  d'abord,  rappeler  que  la  liberté  religieuse  implique  que  l'État  agisse  avec  justice  et  équité,  elle  porte  sur  ce  que 
l'Etat  fait,  pas  sur  ce  qu'il  est.  Il  est  impossible  à  un  Etat  d'être  parfaitement  neutre  ;  et  même  plus,  vouloir  être  neutre 
peut  conduire  à  des  violations  de  la  liberté  de  religion  et  de  conscience. 

Et  je  crains,  Monsieur  le  Président,  que  les  pays  occidentaux  soient  confrontés  à  une  nouvelle  idéologie  qui  s'oppose  à 
la  liberté  de  conscience  et  en  particulier  au  droit  à  l'objection  de  conscience. 

Ainsi,  par  exemple,  quand  la  Suède  refuse  de  reconnaître  le  droit  des  médecins  à  ne  pas  pratiquer  l'avortement,  quand 
la  France  refuse  de  reconnaître  le  droit  des  pharmaciens  à  ne  pas  collaborer  à  l'avortement,  quand  un  pharmacien,  un 
médecin  ou  une  infirmière  sont  licenciés  à  cause  de  leur  objection  de  conscience,  n'est-ce-pas  une  violation  de  la  liberté 
des  consciences  ? 
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"Kirche,  die  sich  zumauert,  kann  nicht  zum  Segen  werden" 

Kardinal  Marx  wûrdigt  erstes  Jahr  des  Pontifikats  von  Papst  Franziskus  "als  Geschenk,  als  Ermutigung" 

MùNCHEN,  1 7.  Màrz  20 1 4  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Beim  Gottesdienst  zum  Papstsonntag  im  Mùnchner 
Liebfrauendom  hat  Kardinal  Reinhard  Marx  das  erste  Jahr  des  Pontifikats  von  Papst  Franziskus  „als  groBe  Erfahrung, 
die  Verànderungen  in  vielen  Bereichen"  gebracht  habe,  gewûrdigt.  „Wir  dùrfen  es  dankbar  als  Geschenk  annehmen,  als 
Ermutigung",  sagte  der  Erzbischof  von  Mùnchen  und  Freising  in  seiner  Predigt  am  Sonntag,  1 6.  Màrz.  Er  berichtete 
auch  von  einer  persônlichen  Begegnung  mit  dem  emeritierten  Papst  Benedikt  XVI.  Dieser  habe  ihm  versichert,  wie  sehr 
er  sich  dariiber  freue,  dass  Franziskus  die  Herzen  der  Menschen  gewinne:  „Ich  konnte  seine  innere  Freude  spùren,  dass 
es  ihm  guttut,  diesen  Nachfolger  zu  haben." 

Papst  Franziskus  betone  in  seinem  Schreiben  Evangelii  Gaudium,  wie  wichtig  es  sei,  vom  Volk  Gottes  auszugehen,  das 
immer  wieder  aufs  Neue  zusammengeflihrt  werde,  um  aufzubrechen  und  zum  Segen  fur  aile  zu  werden,  sagte  Marx.  Er 
verwies  in  diesem  Zusammenhang  auf  die  Berufung  Abrahams  im  Buch  Genesis.  „Abraham  kann  nur  zum  Segen 
werden,  weil  er  sein  Vaterhaus  verlàsst,  aufbricht,  nach  vorne  schaut  und  sich  durch  keine  Entmutigung  von  der 
VerheiBung  abbringen  làsst",  so  der  Erzbischof.  Das  gelte  auch  fur  die  Kirche:  „Eine  Kirche,  die  nur  um  sich  selber 
kreist,  die  sich  zumauert,  zur  Festung  wird,  sich  nur  verteidigt,  kann  nicht  zum  Segen  werden.  Das  geht  nur,  wenn  sie 
Tùren  ôffhet  und  hinausgeht." 

Die  Kirche  musse  so  handeln  wie  Jésus,  „der  an  die  Rànder  geht,  damit  aile  integriert  werden  in  den  Segen  Gottes". 
Marx  warnte  ausdriicklich  davor,  zu  glauben,  dass  irgendjemand  vom  Segen  Gottes  ausgeschlossen  sei.  „Das  ist  das 
groBe  Missverstàndnis  des  alten  Volkes  Gottes  -  und  manchmal  auch  des  neuen.  Der  Segen  ist  nicht  exklusiv.  Wir 
wollen  fur  die  ganze  Welt  zum  Segen  werden." 

Voraussetzung  daflir  sei,  dass  Gott  im  Zentrum  stehe.  „Es  geht  zunàchst  um  Gott,  ihn  anzubeten  setzt  die  Welt  in  ein 
neues  Licht.  Wir  erfahren,  dass  wir  im  Lobpreis  selbst  gesegnet,  bereichert  werden  und  dass  damit  unser  Leben  zum 
Segen  wird",  erklàrte  der  Kardinal.  (kel) 
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LEITARTIKEL 


Melting  Pot 


Auch  in  diesem  Jahr  zog  das  fes- 
tival des  migrations"  wieder  Tau- 
sende  Menschen  in  die  LuxExpo- 
Hallen.  Luxemburg  prasentierte 
sich  dabei  wieder  aïs  Melting  Pot 
der  unterschiedlichsten  Kulturen  - 
eine  Vermischung,  die  im  Allge- 
meinen  gut  gelingt.  So  hat  es  zum 
Beispiel  nur  wenige  Jahrzehnte 
gedauert,  bis  die  Nachfahren  von 
italienischen  und  portugiesischen 
Einwanderern  zu  Ministerehren 
gelangt  sind.  Im  Alltag  ist  zwar  bei 
manchen  Teilen  der  Gesellschaft 
haufig  noch  ein  Neben-  statt  ein 
Miteinander  zu  verzeichnen,  doch 
auch  dies  wird  sich  mit  der  Zeit 
verbessern. 


„Einen  Beitrag  zu 
einem  neuen,  har- 
monischen  Ganzen 
leisten." 

RAPHAËL  ZWANK 


„Quetschekraut".  Genauso  wenig 
wie  jeder  Mitbùrger  aus  sonnen- 
verwôhnten  Landern  standig  in 
bunter  Kleidung  bis  in  den  Morgen 
hinein  singt  und  tanzt  und  zwi- 
schendurch  immer  wieder  das  je- 
weilige  Nationalgericht  isst.  Die 
Realitat  auf  der  Ebene  des  Einzel- 
nen  ist  eben  immer  anders  als  das 
Bild,  das  eine  Gruppe  auf  den  ers- 
ten  Blick  von  auBen  abgibt. 


Abschottungsversuche  wie  jùngst 
in  der  Schweiz  sind  in  Luxemburg 
unvorstellbar  geworden.  Àngste 
gegenùber  „dem  Fremden"  gibt  es 
natùrlich  auch  in  Luxemburg  -  so 
wie  in  allen  Gesellschaften  zu  allen 
Zeiten.  Schon  vor  Jahrtausenden 
gab  es  Rivalitaten  und  Misstrauen 
zwischen  Einwohnern  des  be- 
nachbarten  Dorfes  oder  des  be- 
nachbarten  Stammes.  Berechtigt 
war  das  Misstrauen  wohl  selbst 
in  den  damaligen,  raueren  Zeiten 
oft  nicht. 

Das  Fremde  bereitet  meist  umso 
grôBeres  Unbehagen,  je  undeutli- 
cher  es  sich  dem  Betrachter  zeigt, 
je  schwieriger  es  auf  der  Grundla- 
ge  der  eigenen  Weltanschauung 
und  Erfahrung  zu  verstehen  ist, 
und  je  grôBer  die  unbekannte 
Gruppe  ist.  Allzu  schnell  werden 
dann  Verallgemeinerungen  vorge- 
nommen,  die  haufig  von  Vereinfa- 
chungen  und  Vorurteilen  gepragt 
sind. 

Beim  ^Festival  des  migrations"  in 
den  LuxExpo-Hallen  zeigte  sich 
Luxemburg  am  Wochenende,  wie 
es  abseits  von  „Bouneschlupp" 
und  „Mumm  Séiss"  noch  sein 
kann:  Bunt,  ùberraschend  und  ab- 
wechslungsreich.  Wobei  auch  die 
Folklore  natùrlich  kein  realisti- 
sches  Bild  der  einzelnen  Mitglieder 
der  jeweiligen  Gesellschaftsgrup- 
pen  zu  einer  gegebenen  Zeit  ab- 
gibt. Kein  Luxemburger  isst  taglich 
„Judd  mat  Gaardebounen"  und 


Bei  manchen  Personen,  bei  denen 
man  es  eigentlich  am  wenigsten 
erwarten  wùrde,  scheinen  die  Ein- 
wohner  Luxemburgs  derweil  ein 
wenig  Vertrauen  erweckendes  Bild 
abzugeben:  Ein  Teil  der  Flùchtlin- 
ge,  die  aus  Syrien  nach  Luxemburg 
kommen  sollten,  haben  das  Ange- 
bot  aus  „kulturellen  Grùnden"  ab- 
gelehnt.  Statt  60  werden  nur  28 
Personen  nach  Luxemburg  kom- 
men. Es  erscheint  fast  unglaublich, 
dass  die  Wahrung  der  eigenen 
Kultur  und  Traditionen  so  wichtig 
genommen  werden  kann,  dass 
Menschen  aus  einem  der 
schlimmsten  Krisengebiete  der 
Welt  die  Aussicht  auf  Asyl  in  ei- 
nem der  Lander  mit  der  hôchsten 
Lebensqualitat  und  Sicherheit  der 
Welt  abschlagen.  28  Menschen, 
die  in  Syrien  viel  mitgemacht  ha- 
ben, haben  das  Angebot  dagegen 
dankbar  angenommen.  Sie  werden 
sich  hoffentlich  ebenso  erfolgreich 
in  Luxemburg  integrieren,  wie  es 
Zehntausenden  anderen  Menschen 
bereits  in  den  vergangenen  Jahr- 
zehnten  gelungen  ist. 

Wie  die  USA  und  viele  andere 
Lander  ist  Luxemburg  ein  erfolg- 
reicher  Melting  Pot,  in  dem  die 
positiven  Bestandteile  aller  Kultu- 
ren zu  einem  neuen,  harmonischen 
Ganzen  geformt  werden.  Jeder 
kann  zum  Gelingen  dièses  aufre- 
genden  Projekts  seinen  Beitrag 
leisten. 

■  raphael.zwank@wort.lu 
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EDITORIAL 

Das  Potenzial  der  Verânderung 


Die  Motwendigkeit  einer  politischen  Verânderung  ist 
bei  uns  seit  dem  Jahr  2012  ein  viel  diskutiertcs  Thema. 
Andere  Minister,  eine  neue  Koalition,  die  seit  drei  Mo- 
naten  im  Amt  ist,  eine  Verjiïngung  in  den  ersten  Rei- 
hen  der  Politik  bedeuten  nïcht  auf  Anhieb,  dass  von 
heute  auf  morgcn  mit  einem  verânderten  Stil  eine  an- 
dere Politik  gemacht  wird,  Als  positiv  wâre  zu  vermer- 
ken,  dass  der  Mehrzahl  der  neuen  Miîrister  die  Arro- 
ganz  der  Macht  nicht  anhaftet,  womit  sie  zu- 
mindest  ein  bisschen  Zeit  verdienen,  in  we- 
sentlichen  gesellschaftspolitischen  Fragen  ei- 
ne andere  Kichtung  einzuschlagem 

Verânderung  ist  ein  beliebtes  Schlagwort, 
sie  umzusetzen  eine  ganz  andere  Nummer, 
dies  im  Hinblick  auf  die  Tatsache,  dass  staatli- 
che  und  kommunale  VerwalUmgen  auch  nach 
einer  Wahl  die  gleichen  bleiben,  erworbene 
Rechte  der  Biirger  nicht  von  heute  auf  morgen 
hinterfragt  werden  kônnen,  Gesetzesvorlagen 
bereits  in  Schubladen  liegen>  und  die  Mentali- 
taten,  jene  der  Biirger  und  jene  der  Politiker, 
auch  nach  einer  Wahl  oft  die  gleichen  bleiben. 

Wo  wâre  demgemâfi  Verânderung  unbe- 
dingt  notwendig?  Und  wer  mùsste  sich  daran 
beteiligen?  Verânderung  empfîehlt  sich  ùberall,  wo  es 
Missbraueh  gibt;  und  leider  muss  hier  erwâhnt  wer- 
den, dass  die  Regelung  der  Studîenbeihiifen,  so  wie  sie 
die  friihere  Regierung  eingefuhrt  hatte,  dazu  fiihrte, 
dass  sich  so  manche  Jugendliche  an  einer  Uni  ein- 
schrieben  ohne  etwas  zulernen,  Auch  inunserem  Sozi- 
alsystem  wird  der  Bogen  oft  uberspannt;  Missbrâuche 
bei  Krankschreibungen  und  bei  sozialen  Leistungen 


COLETTE 
MART 

denkt,  dass 
Verânderung 
aile  betrifft. 


uberprùft  werden,  genauso  wie  Privilegien  und  Ku- 
mulfunktionen  fiihrender  Politiker  und  Beamten. 

Eine  verânderte  Politik  empfiehlt  sich  aber  vor  al- 
lem  dort,  wo  sich  die  grofêen  politischen  Fehler  der 
letzten  Jahrzehnte  ansiedelten.  Dièse  liegen  in  einer 
verheerenden  Wohmmgsbaupolitik,  die  ganze  soziale 
Kategorien  in  Schwierigkeiten  bringt;  einem  Mangel 
an  Solidaritat  in  der  Gesellschaft,  wo  aile  gefordert  wâ- 
ren,  dem  sozialen  Graben  entgegen  zu  wir- 
ken;  in  den  grundsâtzlichen  Versâumnissen 
in  der  Erziehung  von  Kindern  in  den  Famili- 
en,  was  zu  emotionalen  Froblemen  tiber  Ge- 
nerationen  fohrt;  in  der  Vernetzung  vieler, 
die  Geld  und  Macht  haben  und  andere  im- 
mer  ausschlieJkn. 

Es  ist  demgemâfi  falsch,  die  Augen  auf  einige 
neue  Minister  zu  richten,  und  Erwartungen 
zu  haben,  dass  dièse  in  kurzer  Zeit  die  Pro- 
blème unserer  Gesellschaft  lôsen  kônnen. 
Denn  wir  sind  aile  gefordert, 
Ein  Betrieb  oder  eine  Gemeinde,  die  nicht 
bereit  sind,  auch  einmal  einem  Schulabbre- 
cher  eine  Chance  fiir  ein  Praktikum  zu  ge- 
ben,  ein  Wohnungseigentûmer,  dem  es 
gleichgiïltig  ist  mit  wie  vie!  Geid  sein  Mieter  denn  seî- 
nen  Lebensunterhalt  bestreiten  muss,  ein  Staat,  der 
durch  seine  Forderung  der  Dreisprachigkeit  vielen 
Menschen  keine  Chance  auf  einen  sicheren  Arbeits- 
platz  gibt,  Eltern,  die  keine  Verantwortung  mehr  fiir 
îhre  Kinder  ubernehmen,  sowie  ein  wachsender  Mate- 
rialismus  und  Rassismus  In  der  Gesellschaft  sind  eini- 
ge Punkte,  an  denen  wir  aile  arbeiten  mûssen  und  wo 


mùssten  genauer  analysiert  und  auf  ihre  Ursachen     es  Potenzial  fur  Verânderung  gibt. 
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CSJ:  Regierung  ohne 
„messbaren  Erfolg" 
LUXEMBURG  Sie  sei  mit  dem  An- 

spruch  angetreten,  «Luxemburg 
von  Grund  auf  zu  erneuern"*  doch 
ailes,  was  die  Dreierkoaiition  von 
DP,  LSAP  und  Grùnen  in  ihren  ers- 
ten  100  Tagen  zustande  gebracht 
habe  sei,  „dass  Gambia  lOOTage 
ait  ist'\  schreibt  die  CSX  So  erklârt 
die  CSJ  eines  der  grotëtenVorha- 
ben  der  Dreierkoaiition,  die  ôf- 
fentlicben  Finanzen  durch  Stmk- 
turreformen  und  eine  Neuaufstel- 
lung  des  Budgets  zu  sanieren,  fur 
gescheitert.  Bis  jetzt  sei  nur  die 
Mehrwertsteuererhôhung  sicher, 
obwohl  niemand  wisse,  wann  sie 
erfolgen  solL  Die  angekûndigten 
Einspamngen  fur  dièses  Jàhr  be- 
liefen  sich  gerade  einmal  auf  230 
Millionen  Euro,  was  0,015  Prozent 
des  gesamten  Budgets  entspreche. 
Àuch  in  der  Beschâftigungspolitik 
iïbt  die  CSJ  Kritik  an  Arbeitsmi- 
nister  Nicolas  Schmit,  der  Jetzt 
erst  die  Notwendigkeit  fur  einen 
Akt  ions  plan  gegen  Àrbeitslosig- 
keit"  feststelle,  obwohl  er  bereits 
seit  zehn  Jahren  in  der  Regierung 
sei  und  folglich  ,Tnun  wirklich  keine 
Schonfrist  verdient".  Folglich  habe 
die  Regierung  den  „Test  nicht  be- 
standen",  so  das  Fazit  der  CSJ.  LJ 
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Lângst  ùberfallig 

„Meng  Landwirtschaft"  demonstrierte  fur  Neuausrichtung  der  Agrarpolitik 


che  Bedeutung,  die  Erhaltung  der  Betrie- 
be  und  die  Um we  1  tvert r àgli chke it  der  lu- 
xemburgischen  Landwirtschaft  mit  237 
Millionen  Euro  fur  die  nâchsten  sieben 
Jahre  -  davon  22  Millionen  fur  Infra- 
strukturen,  15  Millionen  far  die  Moder- 
nisierung  von  Betrîeben  sowie  Maschi- 
nen  und  12  Millionen  fiir  die  Diversitât  - 
waren  die  Betrâge,  die  Landwirtschaft  s - 
minister  Fernand  Etgen  gestern  îm  Rah- 
men  der  Vorstellung  des  PDR  nannte. 

Paradigmenwecrisel  gefordert 

Ein  genereller  Paradigmenwechsei  bei 
der  Verteilung  der  Ôffentlichen  Gelder  sei 
LTioriJorlich.  dic-s  nicht  zuletzt  um  mittel- 
stand ische  landwirtschaftliche  Betriebe 
zu  starken,  fordert  „Meng  Landwirt- 
schaft", Der  Schutz  des  Wassers,  der  Bio- 
diversitât  und  der  Landschaft  dùrfe  nicht 
vernachlassigt  werden.  „Meng  Landwirt- 


Nachhaltig,  verbraucher-  und  bauernfreundlich  soll  die  Agrarpolitik  werden  Foto:  Pierre  Matgé    schaft"  appelliert  an  dw  Regicrung,  eine 

vorrangigauf  bâuerlichen  Strukturen  auf- 
bauende,  weitgehend  rc  s  source  nau  to  no- 

LUXEMBURG  Fur  die  ^Neuausrichtung  der  on  vorgestellt  wurde.  Der  PDR  legt  fiir  dîe  me  und  nachhaltige  landwirtschaftliche 
Agrarpolitik"  gingen  gestern  Vertreter  Jahre  2014-2020  nicht  nu  r  die  Verteilung  Produktion  zu  tordern,  Nur  so  kdnne  in 
Plattform  „Meng  Landwirtschaft"  auf  die  der  staatlichen  Subventionen  an  die  Zukunft  eine  gesunde  und  ausgewogene 
Strafie,  bzw.  versammelten  sîch  vor  der  Landwirtschaft  fest  durch  die  Gestaltung  Ernàhrung  înnerhalb  der  natiïrlichen 
Abgeor d net e nkamme r,  wo  der  „Plan  de  der  Fôrdermafênahmen  bestîmmt  der  Grenzen  der  Erde  und  in  Solidarîtat  mit 
développement  rural"  (PDR)  in  der  parla-  PDR  in  eine  m  hohen  Mafêe  auch  die  kunf-  den  Kleinbauern  inden  Entwicklungslan- 
mentarischen  Landwirtschaftskommissi-    tige  Struktur  des  Sektors,  die  wirtsehaftli-    dern  sichergestellt  werden*  L J 
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DER  KOMMENTAR 

Schmusekurs 

ROBERT  SCHNEIDER 

rschneider@tageblatt.lu 

Etwas  bôswillig  wâre  es  wohl,  zu  behaupten,  der  ansonsten  als 
streitbar  bekannte  neue  Innenminister  Dan  Kersch  habe  sich  von 
der  Staatsbeamtengewerkschaft  CGFP  iïber  den  Tisch  ziehen  las- 
sen.  Tatsache  ist,  dass  das  von  Schwarz-Rot  ausgehandelte 
Gehâlterabkommen  unangetastet  bleibt  und  den  Staatsbeamten 
nicht  nur  eine  Prâmie  beschert,  sondern  auch  2,2  Prozent  mehr 
Geld  zum  1.1.2015. 

Der  Vertrag  wird  daneben  allerdings  auch  etwas  teurer  als  geplant; 
immerhin  bekommen  die  Praktikanten  beim  Staat  nun  mehr  als  im 
Reformvertrag  vorgesehen:  Bei  einer  der  Hauptforderungen  der 
CGFP  wurde  nâmlich  in  Gesprâchen  mit  dem  Innenminister  nach- 
gebessert.  Im  dritten  Jahr  erhalten  die  ^stagiaires"  nun  90  Prozent 
der  Stufe  4,  statt  aufgrund  der  Stufe  3  entschâdigt  zu  werden. 
Auch  sonst  kônnen  sich  die  staatlichen  Beamten  recht  komfortabel 
zuriicklehnen.  Die  Bewertung  erfolgt  „nur  mehr"  durch  ihre  direk- 
ten  Vorgesetzten  und  dièse  wollen  das  Betriebsklima  in  der  jeweili- 
gen  Dienststelle  sicher  nicht  durch  allzu  strenge  Zensuren  vermie- 
sen.  Auch  die  lâstige  Ûbung  eines  Mémorandums  zum  Karriereende 
wurde  wegverhandelt.  Das  Vorgehen  der  Regierung  bei  diesen 
Nachverhandlungen  mag  zwar  Stimmen  bei  einer  kiïnftigen  Wahl 
sichern,  ob  es  ins  Sparprogramm  und  in  einen  modernen  Staatsap- 
parat  passt,  bleibt  dahingestellt. 

Bleibt  zu  hoffen,  dass  dièses  Verstândnis  fur  die  Bediirfnisse  der 
Arbeitnehmer  auch  im  Privatsektor  gelten  wird. 
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Offener  Brief 

«Mut  zum 
Realismus" 

In  einem  offenen  Brief  an  den 
Luxemburger  Premierminister 
Xavier  Bettel  fordert  Noch-Euro- 
paparlamentarier  Robert  Goeb- 
bels „Mut  zum  Realismus"  und 
plâdiert  fur  die  „Revolution  des 
Môglichen"  in  der  Klimapolitik. 

Die  EU-Staats-  und  Regie- 
rungschefs  werden  sich  bei  ihrem 
Treffen  am  Donnerstag  und  Frei- 
tag  mit  der  zukûnftigen  Energie- 
und  Klimapolitik  der  Gemein- 
schaft  zu  befassen  haben.  Auf 
dem  Tisch  liegen  Vorschlâge  der 
EU-Kommission.  Bis  2020  wol- 
len  die  EU-Lânder  den  Energie- 
verbrauch  gegenùber  1990  um  20 
Prozent  reduzieren,  den  Anteil 
der  erneuerbaren  Energien  am 
Gesamtenergiemix  auf  20  Pro- 
zent anheben  und  den  CO2-AUS- 
stofê  um  20  Prozent  reduzieren. 

„Ziele  nicht  realistisch" 

Die  Ziele  der  EU-Kommission 
schrauben  den  Anteil  der  erneu- 
erbaren Energien  am  Gesamt- 
energieverbrauch  bis  2030  auf  27 
Prozent  hoch,  wâhrend  die  CO2- 
Emissionen  um  40  Prozent  ge- 
genùber 1990  zu  reduzieren  wâ- 
ren. 

Fur  den  sozialistischen  Europa- 
parlamentarier  sind  das  unrealis- 
tische  Ziele.  Allein  die  2020er- 
Ziele  seien  nicht  zu  erreichen. 
Goebbels  erinnert  an  den  Bericht 
des  Luxemburger  Rechnungsho- 
fes  zur  verfehlten  Kioto-Politik 
des  Landes.  Luxemburg  hatte 
sich  im  Kioto-Abkommen  von 
1997  engagiert,  die  CC»2-Emissio- 
nen  bis  2012  um  28  Prozent  im 
Vergleich  zu  1990  zu  reduzieren. 
Bis  2013  wurde  der  Schadstoff- 
ausstotè  um  knapp  10  Prozent  re- 
duziert. 

Schaden  fur  Industrie 

Luxemburgs  Regierung  solle  Mut 
beweisen  und  sich  fur  die  Révo- 
lution des  Môglichen"  einsetzen. 
Statt  des  C02-Emissionshandels 
rat  der  sozialistische  Parlamenta- 
rier  die  Einfùhrung  einer  CO2- 
Steuer  auf  Waren  und  Dienstleis- 
tungen,  die  in  der  EU  verkauft 
werden.  Die  C02-Zertifikate  be- 
strafen  Europas  energieintensive 
Industrie,  meint  Goebbels.  Be- 
triebe  mùssen  sich  Emissions- 
rechte  kaufen,  wenn  sie  mehr 
CO2  produzieren,  als  ihnen  ge- 
stattet  wurde.  Andererseits  im- 
portiert  die  EU  immer  stârker 
Waren  aus  Lândern  ohne  strenge 
Umweltauflagen. 

Die  Mittel  aus  dem  Klimafonds 
sollten  zur  Instandsetzung  des 
einheimischen  Immobilienparks 
genutzt  werden,  statt  sie  in  Chi- 
na, Indien  oder  in  anderen 
Schwellenlândern  zu  investieren. 
Die  Entwicklungshilfe  sollte  zum 
Transfer  von  sauberen  Technolo- 
gien  in  Entwicklungslândern  ein- 
gesetzt  werden.        Tageblatt. lu 


Robert  Goebbels 
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Ein  Blick  in  die  Vergangenheit . 


Die  Geschichte  der  Luxemburger  „Croix-Rouge" 

Von  den  Kriegsverwundeten 
zur  ganzen  Gesellschaft 


Die  Geschichte  des  Luxembur- 
ger Roten  Kreuzes  beginnt  am 
6.  August  1914,  vor  dem  Aus- 
bruch  des  Ersten  Weltkriegs: 
GroBherzogin  Maria-Adelheid 
appelliert  an  die  GroBzùgigkeit 
der  Luxemburger  Bevôlkerung 
und  erklàrt  sich  bereit,  Schirm- 
herrin  einer  humanitàren  Orga- 
nisation zu  werden,  wie  sie 
vom  Artikel  11  der  Genfer  Kon- 
vention  vorgesehen  ist,  um 
das  Leid  der  Verwundeten 
und  Kranken  der  Armeen 
zu  lindern. 

1907  hatten  die  Luxemburger 
Abgeordneten  die  Genfer  Kon- 
vention  ratifiziert. 

Nach  dem  Appell  dauerte  es 
ganze  zwei  Tage,  bis  Emile  und 
Aline  Mayrisch  zehn  Persônlich- 
keiten  um  sich  versammelt  hat- 
ten, um  den  „acte  constitutif  der 
„Croix-rouge  luxembourgeoise" 
vor  einem  Notar  unterzeichnen 
zu  lassen.  Darunter  waren  u.a. 
die  Pràsidenten  von  Abgeordne- 
tenkammer  und  Staatsrat,  der 
Bùrgermeister  der  Stadt  Luxem- 
burg,  der  Armeechef  und  der 
Hofmarschall.  Im  Oktober  1914 
wurde  das  Luxemburger  Rote 
Kreuz  vom  „Comité  international 
de  la  Croix-Rouge"  anerkannt. 

«Personnalité  civile" 

Die  Mayrischs  belietëen  ihre  Be- 
mùhungen  ungern  bei  blofêen 
Absichtsbekundungen  und  offi- 
ziellen  Dokumenten.  Ihr  eigenes 
Heim,  das  heutige  Arbed-Casino 
in  Dudelingen,  funktionierten  sie 
in  ein  Kriegshospital  um.  Am  10. 
August  meldete  das  Tageblatt, 
dass  die  Arbed  „autëer  einem  er- 
heblichen  Betrag  ihre  drei  mus- 
terhaft  eingerichteten  Spitàler  in 
Dudelingen,  Eich  und  Dommel- 
dingen  zur  Verfùgung  des  roten 


Kreuzes  gestellt"  hat.  Am  glei- 
chen  Tag  wurden  die  ersten  Ver- 
wundeten gemeldet.  „Aus  ver- 
schiedenen  Ortschaften,  Stein- 
fort,  Kapellen,  Mersch  usw., 
kommt  die  Meldung,  dass  dort 
die  ersten  Verwundetentranspor- 
te  eingetroffen  sind.  (Es  handelt 
sich  allem  Anschein  nach  um  die 
Opfer  der  Scharmùtzel  bei  Sto- 
ckem)." 

Das  Luxemburger  Rote  Kreuz 
erlebte  seine  erste  Bewàhrungs- 
probe  und  versorgte  von  1914  bis 
1918  zahlreiche  Verwundete  und 
Kriegsgefangene,     deren  Weg 


durch  das  Grotèherzogtum  fùhr- 
te.  Als  schlietëlich  der  Frieden 
einkehrte,  hoffte  man,  dass  er 
auch  anhalten  wurde.  Die 
„Croix-Rouge"  erweiterte  ihren 
Kampf  gegen  die  sozialen  Note 
der  Zeit  auf  die  Bereiche  Hygiène 
und  sanitàre  Matënahmen  als 
Friedensinstrumente.  Dièse 
Etappe  war  wesentlich  fur  die 
Entwicklung  der  Organisation. 

Per  Gesetz  wurde  der  Vereini- 
gung  das  Statut  der  personnalité 
civile"  zuerkannt.  Das  Rote 
Kreuz  wurde  im  Land  verankert 
und  war  in  allen  Gemeinden  ak- 


tiv.  Es  fàcherte 
seine  Aktività- 
ten  breiter  auf, 
um  allen  môgli- 
chen  Formen 

von  menschlicher  Not  entgegen- 
treten  zu  kônnen. 

Von  1928  bis  1940  stehen  zwei 
Aspekte  im  Vordergrund  der  so- 
zialen Tàtigkeit  des  Hilfswerks: 
der  Schutz  von  Mutter  und  Kind 
und  die  Ausbildung  von  Kran- 
kenschwestern,  die  zur  sanitàren 
Vorsorge  unverzichtbar  waren. 

Dabei  blieben  Ruckschlàge 
nicht  aus.  Massenelend,  Wider- 


.  und  in  die  Gegenwart 


stànde  beim 
Bau  der  pa- 
ternité Charlot- 
te" oder  die 
Krise  von  1933. 
1934  hatte  die  „Croix-Rouge", 
dank  einer  Anleihe,  die  vom 
Staat  garantiert  wurde,  und  einer 
von  der  Regierung  erlaubten  Lot- 
terie,  geglaubt,  festen  Boden  un- 
ter  den  Fùtëen  zu  haben.  Aber 
nur  wenige  Jahre  spàter  brach  der 
Zweite  Weltkrieg  ùber  Europa 
herein. 

Das  Hilfswerk  kùmmerte  sich 
in  Montpellier,  wo  es  1940  ein 
Bùro  gegrùndet  hatte,  um  die 
Evakuierten  aus  Luxemburg. 
Schnell  kamen  die  von  deut- 
schen  Besatzern  Verfolgten  dazu. 
Unterstutzt  mit  500  franzôsi- 
schen  Francs  des  amerikani- 
schen  Roten  Kreuzes  und  in  en- 
ger  Zusammenarbeit  mit  dem 
„Haut  commissaire  pour  les  réfu- 
giés en  France",  der  von  der  Lu- 
xemburger Exilregierung  einge- 
setzt  worden  war. 

Neuaufbau 

Nach  den  dunklen  Jahren  von 
1940  bis  1945  hat  sich  das  Rote 
Kreuz  neu  aufgebaut.  Drei  Pfeiler 
bildeten  dabei  die  Grundlage:  die 
Anpassung  und  Neuschaffung 
von  Dienstleistungen,  die  den  Be- 
diïrfnissen  einer  modernen  Ge- 
sellschaft entsprechen,  die  Schaf- 
fung  eines  starken  Systems  zum 
Sammeln  von  Spenden  iiber  die 
„Quinzaine  annuelle  de  la  Croix- 
Rouge"  und  die  Notwendigkeit  ei- 
ner Verwaltung,  die  die  Kontinui- 
tàt  der  sozialen  und  sanitàren 
Dienstleistungen  sicherstellt. 

Daraus  entstand  mit  den  Jahren 
ein  àutëerst  vielfàltiges  Betàti- 
gungsfeld,  das  aus  der  heutigen 
Gesellschaft  kaum  mehr  wegzu- 
denken  ist. 
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Paarseminar: 
„Rituale  der  Liebe" 

Partnerschaft  braucht  Pflege  und 
Aufmerksamkeit  zum  Wachsen. 
Das  vom  „FamilljenCenter"  ange- 
botene  Seminar  versteht  sich  als 
eine  Einfùhrung  in  die  Praxis  der 
Liebesrituale  auf  unterschiedli- 
chen  Begegnungsebenen  des  Paa- 
res.  Neben  konkreten  Paarùbun- 
gen  werden  Impulse  zur  persôn- 
lichen  Gestaltung  von  den  eige- 
nen  Bedùrfnissen  angepassten 
Ritualen  gegeben.  Das  Seminar 
findet  statt  am  29.  April,  am  13. 
und  27.  Mai  sowie  am  17.  Juni,  je- 
weils  dienstags  von  19  bis  21.30 
Uhr  im  „Familljen-C enter"  (4,  rue 
G.C.  Marshall  in  Luxemburg- 
Bonneweg).  Die  Leitung  obliegt 
Jean-Paul  Conrad  und  Monique 
Spautz.  Anmeldungen  werden 
entgegengenommen  bis  zum  11. 
April  unter  der  Telefonnummer 
47  45  44.  Weitere  Informationen 
online: 

■  www.familljen-center.lu 
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Neue  wirtschaftswissenschaftliche  Studie  an  der  Universitat  Luxemburg 

Kann  man  im  Armutsfall  jemals 
wieder  glùcklich  werden? 

Starker  Einkommensverlust  hat  gleichen  Effekt  wie  das  Ende  einer  Beziehung 


Armut  macht  aufgrund  des  Einkom- 
mens-  und  Statusverlusts  sofort 
unglùcklich  -  ein  Gefùhl,  das  sich 
nicht  einmal  iiber  einen  lângeren 
Zeitraum  verbessert.  Dies  ist  die 
Hauptschlussfolgerung  eines  For- 
schungsprojekts  von  Wirtschafts- 
professorin  Conchita  D'Ambrosio, 
Universitat  Luxemburg,  und  Wis- 
senschaftlern  aus  Frankreich  und 
Italien. 

„Es  war  zu  erwarten,  dass  Arme 
weniger  zufrieden  mit  ihrem  Le- 
ben  sind  als  Gutsituierte.  Jedoch 
wollten  wir  herausfinden,  ob  das 
Wohlbefinden  wiederkehrt,  wenn 
sich  die  Person  mit  der  Zeit  auf  die 
neue  Situation  eingestellt  hat",  er- 
klàrt  Prof.  D'Ambrosio. 

Conchita  D'Ambrosio  ist  Pro- 
fessorin  fur  Wirtschaftswissen- 
schaften  und  forscht  seit  2013  im 
Rahmen  des  PEARL-Forschungs- 
lehrstuhls  ûber  soziale  Ungleich- 
heiten  an  der  Universitat  Luxem- 
burg. 

Neue  Sichtweisen  zu  einem 
heiBen  Thema 

Die  Daten  und  regelmâftigen  In- 
terviews mit  ûber  45  000  in 
Deutschland  lebenden  Menschen 
von  1992-2011  lieferten  keine  Be- 
weise  fur  eine  solche  Anpassung. 
Die  Forscher  kamen  auch  unter 
Anwendung  unterschiedlicher  Ar- 
mutsdefinitionen  und  unter  Be- 
rùcksichtigung  gleichzeitig  auftre- 
tender  Lebensereignisse  wie  Ar- 
beitslosigkeit,  Trauerfall,  Behin- 
derung  und  Pensionierung  zu  die- 
ser  Schlussfolgerung.  Obwohl  in 
dieser  Studie  der  Einzelne  sein 


Ab  einer  gewissen  Grenze  hat  die  Steigerung  des  Reichtums  keinen  Einfluss  mehr  auf  das  Wohlbefinden. 
Einkommensverluste,  die  zu  Armut  fûhren,  werden  jedoch  nicht  vergessen.  (foto-.  shutterstock) 


Wohlbefinden  selbst  einschâtzte, 
belegen  auch  andere  Studien,  dass 
dièses  Ergebnis  recht  verlâsslich 
ist.  So  hat  ein  starker  Einkom- 
mensverlust (bis  zur  Hàlfte  der 
Armutsgrenze)  denselben  negati- 
ven  Effekt  auf  das  Wohlbefinden 
wie  das  Ende  einer  Beziehung.  So- 
gar  eine  Einkommenslage  knapp 
unter  der  Armutsgrenze  hat  be- 
deutende  négative  Auswirkungen. 
In  beiden  Fâllen  hait  das  geringe 
Wohlbefinden  so  lange  an,  wie  die 
Person  das  neue,  niedrigere  Ein- 


kommen  bezieht.  Dièses  Ergebnis 
liefert  einen  wertvollen  Beitrag  zur 
Diskussion,  ob  Geld  glùcklich 
macht.  Viele  Forschungsprojekte 
untersuchten  die  Auswirkungen 
eines  hôheren  Einkommens.  Es  ist 
keine  grofte  Ùberraschung,  dass 
reichere  Menschen  zufriedener 
mit  ihrem  Leben  sind  -  jedoch  mit 
der  interessanten  Nuance,  dass  mit 
dem  Erreichen  eines  bestimmten 
Einkommens  das  Glûcksempfin- 
den  langsamer  zunimmt.  Dièse 
Abhandlung  ist  eine  der  wenigen 


ûber  den  Effekt  sinkender  Ein- 
kommen.  „Es  mag  stimmen,  dass 
mehr  Geld  keine  langfristigen 
Auswirkungen  auf  das  Wohlbe- 
finden hat,  aber  Einkommensver- 
luste, die  zu  Armut  fûhren,  wer- 
den nicht  vergessen",  so  Prof. 
D'Ambrosio.  (LW) 


Titel  des  Papers:  Adaptation  to  Poverty  in  Long- 
Run  Panel  Data,  2013  -  Andrew  E.  Clark,  Paris 
School  of  Economies;  Conchita  D'Ambrosio,  Uni- 
versity  of  Luxembourg;  Simone  Ghislandi,  Uni- 
versité Bocconi. 
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LE  COMMENTAIRE 

L'Histoire  sans  bruit 


Etonnante,  cette  façon  qu'aura 
eue  Moscou  de  gober  la  Crimée. 
Sans  spectaculaire  coup  de  main, 
sans  véritable  violence,  sans  pa- 
thos même.  Un  matin  ils  étaient  là, 
les  soldats,  voilà.  C'est  Moscou  qui 
nous  envoie,  bonjour,  nous  pre- 
nons possession  de  votre  caserne, 
ce  serait  gentil  de  nous  donner  vos 
armes.  Et  les  soldats  ukrainiens, 
qui  ne  connaissaient  pas  trop  les 
tenants  et  possibles  aboutissants 
de  la  crise,  qui  ne  savaient  pas 
même  si  ces  soldats  russes  sont 
des  ennemis  ou  des  camarades, 
qui  n'ont  pas  été  «briefés»  et  ne 
savaient  pas  vraiment  comment  il 
convenait  de  réagir,  eh  bien  ces 
soldats  ukrainiens  dans  le  doute  et 
à  tout  hasard  en  effet  ont  déposé 
leurs  armes,  je  vous  en  prie.  L'en- 
trée russe  en  Crimée  rappelle  un 
événement  dont  pourtant  elle  est 
l'antithèse:  la  chute  du  Mur.  Cette 


façon  qu'eurent  les  «Ossis»  de 
passer  les  frontières  vers  l'Europe, 
tout  étonnés  par  leur  propre  au- 
dace, devant  des  gardes-frontières 
qui  là  non  plus  ne  savaient  trop 
comment  réagir.  L'Histoire  marche 
ainsi  parfois,  sans  bruit,  comme  à 
son  propre  insu.  La  crise  criméen- 
ne  cependant,  quelle  que  fût  le 
caractère  quasi  surréaliste  de  son 
amorce,  ne  finira  pas  dans  le  si- 
lence. L'Union  européenne  hier 
a  fait  grincer  ses  dents,  et  fait 
preuve  d'un  mordant  que  l'on 
n'espérait  plus,  Poutine  ayant  été 
le  premier  sans  doute  à  ricaner 
d'une  Europe  qu'il  considérait 
comme  un  tigre  de  papier.  L'Union 
certes  n'enverra  pas  ses  troupes 
en  Crimée,  ne  se  battra  pas  aux 
côtés  des  Tartares.  Mais  Poutine 
sait  désormais  ce  que  son  faux- 
pas  peut,  sur  le  plan  économique, 
lui  en  coûter.  GASTON  CARRÉ 
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Le  succès  fou  des  trappistes 

Le  succès  que  rencontrent  des  bières  trappistes  ne  monte  pas  à  la  tête  des  moines 
qui  les  produisent. 


Les  bières  produites  dans  les  monastè- 
res belges  sont  considérées  comme 
des  produits  de  qualité  par  les 
consommateurs  qui  les  plébiscitent. 
Au  point  que  les  monastères  n'arri- 
vent plus  à  faire  face  à  la  demande. 

Ora  et  labora»  («Prie  et  travaille» 
en  latin)  est  plus  que  jamais  la 
devise  des  moines  trappistes  qui  gar- 
dent la  tête  froide  face  à  l'engoue- 
ment phénoménal  pour  leurs  bières 
de  caractère.  Qu'elles  soient  blon- 
des, ambrées  ou  brunes,  les  bières 
trappistes  s'arrachent  en  Belgique, 
leur  pays  d'origine,  mais  aussi  en 
France,  aux  États-Unis  et  dans  le 
reste  du  monde. 

«La  demande  excède  l'offre  et 
progresse  partout  dans  le 
monde»,  se  félicite  François  de  Ha- 
renne,  porte-parole  de  l'Association 
internationale  trappiste.  «Et  pour- 
tant, nous  n'avons  jamais  cherché 
à  pousser  nos  ventes.»  Si  les  brasse- 
ries d'Orval,  Chimay,  Westmalle, 
Rochefort  ou  Westvleteren  ont  au- 
jourd'hui «la  tête  au  plafond»,  c'est 
avant  tout  grâce  à  la  qualité  recon- 
nue de  leurs  bières  typées  de  fer- 
mentation haute.  Celle  de  Westvle- 
teren, produite  dans  l'ouest  de  la 
Belgique,  est  sacrée  «meilleure 
bière  du  monde»  depuis  plusieurs 
années. 

«Les  trappistes  ont  une  histoire  à 
raconter,  ce  qui  plaît  aux  ama- 
teurs d'aujourd'hui,  qui  sont  de 
mieux  en  mieux  informés»,  expli- 
que Thierry  Fourneau,  directeur  de 
la  brasserie  de  l'abbaye  de  Roche- 
fort.  «Le  caractère  religieux  de  nos 
bières  rassure  car  il  est  considéré 
comme  un  gage  de  qualité  et  d'au- 
thenticité», ajoute  François  de  Ha- 
renne. 

Pour  qu'une  bière  soit  considérée 
comme  trappiste,  elle  doit  respecter 
de  strictes  conditions  :  être  brassée 
au  sein  d'une  abbaye  de  l'ordre  cis- 
tercien de  la  stricte  observance  (rè- 
gle de  saint  Benoît),  sous  la  supervi- 
sion des  moines,  et  une  partie  des 
bénéfices  doit  être  consacrée  à  des 
œuvres  sociales.  Les  moines  de  Ro- 
chefort distribuent  ainsi  un  million 
d'euros  par  an,  sur  un  chiffre  d'affai- 
res de  sept  millions,  «aux  familles 
en  détresse  des  environs,  aux  mis- 
sions et  à  d'autres  monastères 
dans  le  besoin»,  témoigne  Père  Luc, 
le  prieur.  «Faire  des  bénéfices  n'est 


en  aucune  façon  une  fin  en  soi. 
Nous  brassons  pour  assurer  la  sub- 
sistance de  notre  abbaye  et  venir 
en  aide  à  autrui»,  résume-t-il. 

Seule  brasserie  trappiste  hors  d'Eu- 
rope, le  monastère  de  Spencer,  éta- 
bli dans  le  Massachusetts  (nord-est 
des  États-Unis)  s'est  lancé  dans  la 
bière  afin  de  trouver  les  revenus  né- 
cessaires pour  faire  face  à  l'augmen- 
tation des  frais  de  santé  de  ses  68 
moines. 

>En  quête 
de  nouveaux  moines 

Implantée  dans  une  tranquille 
vallée  des  Ardennes  belges,  l'abbaye 
de  Rochefort  ne  compte  plus  que  13 
moines,  âgés  de  40  à  80  ans,  alors 
qu'ils  étaient  80  dans  les  années 
1930.  Une  quinzaine  de  civils  sont 
donc  employés  pour  faire  fonction- 
ner la  brasserie  et  produire  40000 
hectolitres  de  bière  par  an. 
C'est  notamment  en  raison  du  re- 


cul continu  du  nombre  de  moines 
que  les  abbayes  n'augmentent 
qu'avec  grande  prudence  leurs  capa- 
cités de  production.  «On  ne  peut 
pas  imaginer  de  grandes  brasse- 
ries avec  de  petites  communautés 
religieuses.  Le  respect  de  nos  prin- 
cipes passe  avant  tout»,  souligne 
François  de  Harenne.  Pour  assurer 
l'avenir,  Rochefort  espère  attirer  des 
moines  étrangers,  venant  notam- 
ment des  abbayes  françaises  aux  ef- 
fectifs plus  fournis. 

La  production  des  dix  brasseries 
trappistes  culmine  à  460000  hecto- 
litres par  an,  dont  170000  pour  la 
seule  Chimay. 

Le  Bénélux  reste  de  loin  le  premier 
marché,  mais  la  demande  progresse 
à  l'export.  «Nous  sommes  malheu- 
reusement obligés  de  dire  "non" 
aux  nouveaux  acheteurs  la  plu- 
part du  temps»,  regrette  Benoît  Mi- 
net, chargé  commercial  à  Rochefort. 
Orval  se  refuse  aussi  à  s'engager  sur 
de  nouveaux  marchés  et  limite  les 


volumes  livrés  à  ses  clients  pour  ne 
pas  être  en  rupture  de  stocks. 

Bière  trappiste  la  plus  recherchée 
mais  rare  (4800  hectolitres  produits 
par  an),  Westvleteren  n'est  vendue 
qu'à  l'abbaye  avec  une  pré-com- 
mande obligatoire  par  téléphone. 
«La  meilleure  bière  du  monde»  s'était 
arrachée  lorsqu'elle  avait  été  vendue 
exceptionnellement  par  une  ensei- 
gne belge  de  supermarchés  pendant 
une  semaine  en  2011,  les  moines 
ayant  besoin  de  fonds  supplémentai- 
res pour  rénover  leur  monastère. 

Après  avoir  accueilli  deux  nouvel- 
les brasseries  fin  2013,  l'Association 
des  bières  trappistes  n'envisage  pas 
de  nouvelles  adhésions  dans  le 
court  terme.  Celle  qui  s'en  rappro- 
che le  plus  est  l'abbaye  française  du 
Mont  des  Cats,  qui  commercialise 
une  bière  à  son  nom  mais  ne  peut 
arborer  le  logo  «trappiste»  car  elle 
n'est  pas  brassée  dans  ses  propres 
bâtiments,  mais  dans  les  installa- 
tions de  Chimay. 
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Experten  legen  UN-Menschenrechtsrat  Bericht  zu  Nordkorea  vor 

Parallèle  zu  schlimmsten  Menschheitsverbrechen 


In  diesem  Bùro  dùrfte  Staatschef  Kim  Jong-un  schon  so  manchen  Tôtungs-  und  Folterbefehl  erteilt  haben 


Von  der  nordkoreanischen 
Fùhrung  unter  Machthaber 
Kim  Jong-un  begangene 
Menschenrechtsverletzungen 
sind  nach  Ansicht  von 
UN-Experten  mit  schlimmsten 
Verbrechen  der  Menschheits- 
geschichte  vergleichbar. 

„Der  Kampf  gegen  die  grotèen 
Geitèeln  des  Nationalsozialis- 
mus,  der  Apartheid  und  der  Ro- 
ten  Khmer  hat  Mut  seitens  der 
grotèen  Nationen  erfordert",  sag- 
te  Michael  Kirby,  Chef  der  Exper- 
tenkommission  gestern  bei  der 


Vorlage  des  Berichts  zu  Nordko- 
rea vor  dem  UN-Menschen- 
rechtsrat im  schweizerischen 
Genf.  Entsprechend  mùssten 
„die  Menschenrechtsverletzun- 
gen und  die  Verbrechen  gegen 
die  Menschlichkeit"  in  Nordko- 
rea bekàmpft  werden.  Der  Be- 
richt der  Experten  war  bereits 
Mitte  Februar  verôffentlicht  wor- 
den.  „Die  Menschenrechtsverlet- 
zungen sind  von  einer  Schwere, 
einem  Ausmatè  und  einer  Art,  die 
in  der  heutigen  Welt  keinen  Ver- 
gleich  kennt",  heitèt  es  in  dem  fast 
400  Seiten  starken  Papier.  Aufge- 


zàhlt  werden  „Ausrottung,  Mord, 
Versklavung,  Folter,  Haft,  Verge- 
waltigung,  erzwungene  Abtrei- 
bungen"  sowie  zahlreiche  weite- 
re  Verbrechen,  etwa  Zwangsum- 
siedlungen  und  das  Aushungern 
von  Bevôlkerungsgruppen.  Der 
Bericht  stùtzt  sich  auf  Aussagen 
von  mehr  als  80  Nordkoreanern, 
denen  die  Flucht  gelang.  Pjông- 
jang  kooperierte  nicht  mit  der 
UNO,  weshalb  Untersuchungen 
vor  Ort  nicht  môglich  waren. 

Die  Expertenkommission  war 
im  Mai  2013  durch  den  Men- 
schenrechtsrat  eingesetzt  wor- 


den.  Sie  wirft  Pjôngjang  vor,  in 
vier  grotëen  Lagern  bis  zu 
120.000  politische  Gefangene  zu 
internieren.  Nordkorea  hat  rund 
24  Millionen  Einwohner. 

Ein  ehemaliger  Hàftling  berich- 
tete,  wie  er  die  Leichen  von  Ver- 
hungerten  verbrennen  und  ihre 
Asche  als  Dùnger  verteilen  muss- 
te.  Andere  waren  gezwungen,  ih- 
re unterernàhrten  Babys  mit 
Màusen  und  Schlangen  zu  fiït- 
tern.  Fur  die  Verbrechen  kônn- 
ten  nach  Einschàtzung  der  Kom- 
mission  „mehrere  Hundert" 
Menschen  verantwortlich  sein. 


„Ein  Grotèteil  der  Verantwor- 
tung"  wird  der  Staatsfùhrung  zu- 
gewiesen.  Das  nordkoreanische 
Machtgefùge  ist  ganz  auf  Staats- 
chef Kim  Jong-un  ausgerichtet.  Er 
ist  der  dritte  Machthaber  der  Kim- 
Dynastie  und  steht  seit  dem  Tod 
seines  Vaters  Kim  Jong-il  Ende 
2011  an  der  Spitze  der  Machtpy- 
ramide.  Dessen  Vater,  Kim  II- 
sung,  wird  als  Staatsgrùnder  ver- 
ehrt  und  begrùndete  den  streng 
hierarchischen  Machtapparat. 

Internationaler 
Strafgerichtshof 

Der  Expertenbericht  empfiehlt, 
den  Internationalen  Strafge- 
richtshof einzuschalten  oder  ein 
Sondertribunal  fur  Nordkorea 
einzusetzen.  China  gab  seinem 
Verbùndeten  allerdings  bereits 
Rùckendeckung.  Die  Fùhrung  in 
Peking  stellte  klar,  dass  sie  sich 
gegen  eine  Anklage  der  nordko- 
reanischen Fùhrung  stellen  wùr- 
de.  Der  nordkoreanische  Vertre- 
ter  im  Menschenrechtsrat  verlietè 
das  Gremium  gestern  erbost.  Zu- 
nàchst  versuchte  So  Se  Pyon,  die 
Rede  eines  Vertreters  der  japani- 
schen  Vereinigung  der  Familien 
von  durch  Nordkorea  entfùhrte 
Opfer  zu  unterbrechen  und  selbst 
das  Wort  zu  ergreifen.  Als  ihm 
dies  nicht  gelang,  verlietè  er  die 
Sitzung  unter  Protest. 
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Campagne  de  carême  de  la  «Fondation  Bridderlech  Deelen» 

Des  résultats  encourageants 
dans  la  lutte  contre  le  sida 


PAR  SOPHIE-ANNE  SCHAUL 

Bonne  nouvelle:  lors  de  la  dernière 
Journée  mondiale  de  lutte  contre  le 
sida  le  1er  décembre  2013,  Onusida  - 
le  Programme  commun  des  Nations 
unies  sur  le  VIH/sida  -  annonce  que 
la  lutte  contre  le  sida  progresse 
partout  dans  le  monde  et  en  Afrique 
en  particulier.  Onusida  assure  que  le 
monde  n'a  jamais  été  aussi  près  de 
la  fin  de  l'épidémie  à  court  terme: 
«La  science,  l'appui  politique  et  la 
riposte  communautaire  commen- 
cent à  produire  des  résultats  cer- 
tains et  tangibles.» 

Le  nombre  de  nouvelles  infections 
par  le  VIH  a  diminué:  2,3  millions 
en  2012,  le  chiffre  le  plus  faible  ja- 
mais enregistré  de  nouvelles  in- 
fections depuis  la  deuxième  moi- 
tié des  années  '90,  lorsqu'il  y  en 
avait  environ  3,5  millions.  L'aug- 
mentation impressionnante  du 
nombre  de  personnes  sous  trai- 
tement antirétroviral  sauve  de  plus 
en  plus  de  vies.  Ainsi  les  décès  liés 
au  sida  sont  en  baisse  par  rapport 
aux  années  précédentes:  d'un  pic 
de  2,3  millions  en  2005  on  passe  à 
1,6  million  en  2012.  Un  constat  plus 
optimiste  que  d'habitude  pour  une 
réalité  néanmoins  très  différente 
selon  les  pays  et  les  continents. 
Cependant  le  combat  continue: 


Les  partenaires  camerounais  et  congolais  ne  baissent  pas  les  bras 


Des  femmes  de 
Kananga  au  Congo 

qui  vendent  du 
poisson  séché 
dans  leur  petit 
commerce. 

(PHOTO:  BRIDDERLECH 


dans  le  monde  17,8  millions  d'en- 
fants ont  perdu  leur  père,  leur  mère 
ou  les  deux  à  cause  du  sida.  Tou- 
tes les  heures,  50  nouvelles  jeunes 
femmes  sont  infectées  par  le  VIH. 
Le  nombre  total  de  personnes  vi- 
vant avec  le  VIH  s'élève  à  35,3  mil- 
lions en  2012. 

Les  partenaires  camerounais  et 
congolais  de  la  «Fondation  Brid- 
derlech Deelen»  ne  baissent  pas  les 
bras  dans  la  lutte  contre  le  sida. 
Depuis  plus  de  20  ans,  les  «Cen- 
tres d'accueil  de  l'espoir»  (CAES) 


au  Cameroun  s'engagent  aux  côtés 
des  populations  les  plus  vulné- 
rables de  la  capitale  Yaoundé:  au 
cours  de  conversations  commu- 
nautaires et  lors  de  campagnes 
d'affichage  les  éducateurs  des 
CAES  informent  leur  cible  sur  les 
méthodes  de  protection  et  la 
transmission  du  VIH.  Ils  aident  les 
personnes  malades  à  vivre  avec  le 
sida  et  leur  apprennent  comment 
soigner  les  maladies  opportu- 
nistes qui  les  affectent  lorsque  leur 
corps  est  affaibli  par  le  VIH.  Ac- 
tuellement les  CAES  mettent  l'ac- 
cent sur  la  lutte  contre  la  trans- 
mission du  VIH  de  la  mère  à  l'en- 
fant lors  de  la  naissance.  Si  les  me- 
sures nécessaires  sont  prises  lors 
de  l'accouchement,  cette  trans- 
mission peut  être  empêchée. 

Des  microcrédits  pour  améliorer 
les  conditions  de  vie 

En  République  démocratique  du 
Congo,  l'association  «Women's 
Muakaji»  se  dévoue  depuis  1994  à 
soutenir  les  femmes  à  partenaires 
multiples,  les  filles  mères  et  les 
jeunes  vulnérables.  Aux  activités 
de  sensibilisation  qui  ont  conduit 
à  un  comportement  responsable  de 
ces  femmes  afin  de  se  protéger  du 
VIH/sida  s'est  ajoutée  la  création 
d'activités  génératrices  de  reve- 
nus par  l'octroi  de  microcrédits. 
Ces  activités  conduisent  à  une 
amélioration  des  conditions  de  vie 
très  précaires  de  cette  population 
en  vue  de  lutter  durablement  con- 
tre la  pauvreté.  Les  actions  de  pré- 
vention du  VIH/sida  continuent 
auprès  des  personnes  à  risque 
comme  par  exemple  les  transpor- 
teurs à  vélos  appelés  commu- 
nément les  «bayanda». 

De  plus  amples  informations  sur 
les  projets  de  la  fondation  «Brid- 
derlech Deelen»  sont  disponibles 
sur  le  nouveau  site  web: 

■  www.bridderlechdeelen.lu 


Participer  à  la  lutte 
contre  le  VIH/sida 


Participez  aussi  à  la  lutte  contre  le 
VIH/sida  en  soutenant  les  CAES  au  Ca- 
meroun et  «Women's  Muakaji»  au  Con- 
go par  un  don  sur  le  compte  de  «Brid- 
derlech Deelen»  CCPL  LU74 1111 
1261 0097  0000  avec  la  mention  «Ca- 
meroun/sida» ou  «Congo/sida». 

■  Avec  25  euros:  sensibilisation  d'un 
groupe  de  cinq  transporteurs  à  vélo  au 
Congo. 

■  Avec  52  euros:  scolarisation  d'un 
orphelin  du  sida  au  Congo. 

■  Avec  65  euros:  formation  entre- 
preneuriat  pour  une  femme  au  Congo. 


■  Avec  95  euros:  affiches  sur  la 
transmission  mère-enfant  du  VIH  au  Ca- 
meroun. 

Le  budget  2014  pour  le  projet  au  Ca- 
meroun s'élève  à  190.016,29  euros  dont 
38.003,26  euros  sont  financés  par 
«Bridderlech  Deelen».  En  République 
démocratique  du  Congo,  le  budget  2014 
se  chiffre  à  108.234,81  euros.  «Brid- 
derlech Deelen»  contribue  avec 
21.646,96  euros.  Les  deux  projets  sont 
cofinancés  à  80  pour  cent  par  le  mi- 
nistère de  la  Coopération  luxembour- 
geois. 
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Concert  de  Carême: 
«Juxta  Crucem» 

Le  concert  de  Carême  «Juxta 
Crucem»  aura  lieu  le  samedi  22 
mars  à  20  heures  à  la  Cathédrale 
Notre-Dame  de  Luxembourg.  Au 
programme:  «Les  sept  paroles  du 
Christ  sur  la  croix»  de  Charles 
Gounod;  «Sonate  n°  4  in  a-moll» 
(Tempo  moderato  -  Intermezzo  - 
Fuga  cromatica)  de  Josef  Gabriel 
Rheinberger;  «Stabat  Mater  in  g» 
de  Josef  Gabriel  Rheinberger.  In- 
tervenants: la  Maîtrise  de  la  Ca- 
thédrale de  Luxembourg;  aux 
grandes  orgues:  Paul  Breisch.  Di- 
rection: Marc  Dostert.  Les  tickets 
sont  en  prévente  (13  euros)  au 
Luxembourg  City  Tourist  Office. 
Caisse  du  soir:  15  euros.  Entrée 
gratuite  pour  enfants  et  étudiants. 

Brouch:  Hochamt 
und  Krankensalbung 

Am  heutigen  Mittwoch,  19.  Màrz, 
Hochfest  des  heiligen  Josef,  wird 
um  15  Uhr  in  der  Pfarrkirche  von 
Brouch  (Mersch)  ein  feierliches 
Hochamt  zu  Ehren  des  heiligen 
Josef  zelebriert.  Wàhrend  dieser 
Eucharistiefeier  wird  die  Kran- 
kensalbung an  die  âlteren  und 
kranken  Gottesdienstteilnehmer 
gespendet.  Die  Pfarrkirche  von 
Brouch  ist  fur  Gehbehinderte  gut 
zugânglich,  ebenso  fur  Rollstuhl- 
fahrer.  Parkmôglichkeiten  gibt  es 
direkt  neben  der  Kirche.  Nach  der 
Feier  lâdt  die  Krankenpastoral- 
Gruppe  aus  dem  Pfarrverband  zu 
einem  gemùtlichen  Beisammen- 
sein  in  den  lokalen  Festsaal  „an 
der  Koll"  beim  Fuftballfeld  ein. 
Um  19  Uhr  zelebriert  Pfarrer  Joël 
Santer  in  der  kleinen,  dem  heili- 
gen Josef  geweihten  Dorfkapelle 
von  Schwebach  (Pfarrei  Saeul) 
eine  feierliche  Abendmesse  zum 
Patronatsfest,  gesungen  von  der 
„Chorale  Ste-Cécile"  aus  Saeul. 
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„Einkehrdag"  haut  am 
Dekanat  Esch 

Den  Dekanat  Esch  luet  haut,  den 
19.  Mâerz,  op  den  „Einkehrdag" 
um  15  Auer  an  de  Poarsall  St-Jo- 
seph  an.  Den  Thema  ass:  „Sech  zu 
Christus  bekéieren". 

■  www.mywort.lu/esch-sur-alzette 
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70  Tonnen  Lebensmittel 
in  Bettemburg  verteilt 

67  ehrenamtliche  Helfer  unterstutzen  Cent  Buttek 


Im  Dezember  2009  grùndeten  Ar- 
thur Zeimet  und  eine  Handvoll 
Gleichgesinnter  in  Bettemburg  die 
Vereinigung  Cent  Buttek  mit  der 
Zielsetzung,  kinderreichen  Fami- 
lien,  die  ohne  ihre  Schuld  in  eine 
finanzielle  Misslage  geraten  sind, 
mit  der  Ausgabe  von  Lebensmit- 
teln  zu  helfen. 

Im  August  des  folgenden  Jahres 
wurde  bereits  in  Beggen  ein  zwei- 
ter  Cent  Buttek  erôffnet.  Anlâss- 
lich  der  Generalversammlung  im 
Bettemburger  Vereinshaus  spra- 
chen  die  Tàtigkeitsberichte  Bande 
ùber  das  Ausmaft,  das  dièses  Hilfs- 
werk  innerhalb  kurzer  Zeit  ge- 
nommen  hat. 

Monique  Richter  und  Martine 
Barnig,  die  fur  die  Anlaufstelle 
Bettemburg  verantwortlich  zeich- 
nen,  berichteten,  dass  67  ehren- 
amtliche Helfer,  davon  37  Damen 
welche  fur  die  Auswahl  und  die 
Verteilung  zustândig  sind,  und  30 
Fahrer  zum  Einsammeln  der  Wa- 
ren  im  Einsatz  sind. 

Hilfe  fur  2  368  Haushalte 

Der  Cent  Buttek  Bettemburg  ist 
dienstags  und  freitags  geôffnet  und 
bediente  im  Laufe  des  vergange- 
nen  Jahres  2  368  Haushalte  aus  sie- 
ben  verschiedenen  Gemeinden, 
was  17  540  Personen  ergibt,  an  die 
insgesamt  70  Tonnen  Lebensmit- 
tel verteilt  wurden. 

Adely  Thill-Gross  berichtete 
ihrerseits  ùber  das  Geschâft  in 
Beggen,  das  den  vom  Sozialamt 
vorgeschlagenen  Kunden  mon- 
tags,  mittwochs  und  freitags  zur 
Verfûgung  steht.  Hier  sind  auch  67 
freiwillige  Mitarbeiter  am  Werk, 
die  pro  Woche  zusammen  239 


Stunden  ehrenamtliche  Arbeit 
leisten. 

Die  Zahl  der  Kunden  -  augen- 
blicklich  machen  160  Familien  Ge- 
brauch  von  der  Lebensmittelhilfe 
-  steige  stàndig  und  die  Statistik 
von  Beggen  zeichne  von  August 
2010  bis  Dezember  2013  ein  Ge- 
wicht  von  120  Tonnen  Esswaren 
und  eine  Bedienung  von  51229 
Personen  auf,  so  Adely  Thill  Gross. 

Gegen  den  Platzmangel 

In  finanzieller  Hinsicht  war  2013 
laut  Kassierer  Carlo  Dahm  ein  gu- 
tes  Jahr.  Andererseits  bedauerte 
der  Prâsident,  dass  der  Cent  But- 
tek in  Bettemburg  aus  allen  Nâh- 
ten  platze. 

In  seiner  Stellungnahme  zu  die- 
ser  Problematik  deutete  Schôffe 
Gusty  Graas  an,  dass  die  Gemein- 
deverwaltung  eine  Piste  verfolge, 
die  sich  als  erfolgreich  heraus- 
stellen  kônnte. 

Marianne  Rodesch  in  ihrer  Ei- 
genschaft  als  Prâsidentin  des  So- 
zialamtes  zollte  ebenfalls  Arthur 
Zeimet  und  seinen  Mitarbeitern 
Respekt  fur  die  geleistete  Aufbau- 
arbeit.  Fur  den  Verwaltungsrat,  der 
13  Mitglieder  umfasst,  gab  es  -  neue 
und  austretende  sowie  wieder- 
wàhlbare  Mitglieder  inbegriffen  - 
acht  Kandidaturen  fur  sieben  zu 
besetzende  Posten,  so  dass  ge- 
heim  gewâhlt  werden  musste. 

Um  kûnftig  den  Titel  einer  Ge- 
sellschaft  von  ôffentlichem  Nut- 
zen  tragen  zu  dûrfen,  mussten  die 
Satzungen  der  Vereinigung  Cent 
Buttek  der  „Asbl"-Gesetzgebung 
angepasst  werden.  Die  Statuten- 
ànderung  wurde  einstimmig  ge- 
nehmigt.  (LuWo) 
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Jousefsfeier  mat  Mass 
haut  zu  Rippweiler 

Haut  Mëttwoch,  den  19.  Mâerz, 
gëtt  zu  Rippweiler  erëm  d'Fest 
vum  hl.  Jousef  gefeiert.  No  engem 
Impuis  um  14.30  Auer  zelebréiert 
den  Dechen  Nico  Jans  eng  feier- 
lech  Mass  zu  Eiere  vum  hl.  Jousef. 
No  der  Mass  invitéieren  d'Fraen  a 
Mamme  vu  Rippweiler  a  vum 
Dekanatscomité  dann  op  e  puer 
gemittlech  Momenter  bei  Kaffi  a 
Kuch. 

„Eis  Kierche  verzielen" 
zu  Ettelbréck 

Am  Kader  vun  der  Reih  „Eis 
Kierche  verzielen"  invitéieren 
d'ErwuesseBildung  Dikrech  an  de 
Parverband  Ettelbréck  dëse 
Sonndeg,  den  23.  Mâerz,  um  16 
Auer  op  eng  geféiert  Visite  vun 
der  Ettelbrécker  Parkierch.  Dat 
1850  erbaut  Gotteshaus  steet  net 
nëmmen  an  der  Mëtt  vum  Ettel- 
brécker Stadzentrum,  ma  och  vu 
senger  Gesellschaft,  ë.  a.  duerch 
d'Schwësteren  an  de  Schoulen  an 
an  der  Krankefleeg  an  di  vill  en- 
gagéiert  Chrëschten  a  soziale  Be- 
ruffer  an  der  Nordstad.  Donieft 
bitt  d'Kierch  awer  och  eng  Reih 
intéressant  Konschtwierker,  wéi 
den  Altor,  eng  afrikanesch  Sho- 
naskulptur  oder  och  eng  russesch 
Marienikon.  Erklârunge  ginn  de 
pensionnéierte  Schoulmeeschter  a 
Kiercherotsmember  Fons  Schmit 
an  den  Abbé  Maurice  Péporté.  Fir 
de  musikaleschen  Encadrement 
suergen  den  Organist  Tom 
Schreiner  an  d'Chorale  Ste-Cécile 
vun  Ettelbréck. 
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Josefsfest 

auf  der  Girsterklaus 

Am  heutigen  Josefstag  wird  auf 
der  Girsterklaus  um  15  Uhr  das 
Hochamt  (Predigt:  Kaplan  Jonas 
Weller)  gefeiert.  Zuvor  wird  ab 
14.15  Uhr  der  Rosenkranz  gebetet. 
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DER  ERZBISCHOF  BEI  RADIO  VATIKAN 

Breitseite 

CLAUDE  KARGER 


In  einem  langen  Interview  auf  Ra- 
dio Vatikan  klagte  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  gestern  das  Leid 
der  katholischen  Kirche  in  Luxem- 
burg.  Sie  sei  ohnehin  schon  nur 
mehr  ein  Schatten  ihrer  frùheren 
Macht  Und  nun  seien  auch  noch 
Leute  am  politischen  Drucker,  die 
die  Auffassung  teilten,  Religion  sei 
Privatsache,  die  einen  Werteunter- 
richt  einfïïhren  môchten,  die  Ho- 
moehe,  die  das  Abtreibungsgesetz 
weiter  reformieren  môchten  und 
erachteten,  die  vom  Staat  fînan- 
zierten  Kirchen  wiirden  zu  teuer. 

Es  gebe  hait  eine  starke  anti-kle- 
rikale  Bewegung  in  Luxemburg,  die 
aber  gegen  eine  Kirche  ankàmpfe, 
die  so  nicht  mehr  existiere.  AuiSer- 
dem  wûrden  sich  die  kirche  nfeind- 
lichen  „Irîeologen"  nicht  mit  den 
K i rchenr ef orme n  auskennen.  Und 
ûberhaupt  sei  es  einfacher,  die  Kir- 
che zu  attackieren,  anstattdie  kom~ 
plexen  wirtsch aftl ichen  und  sozia- 
len  Problème  anzugehen,,,. 

Wieder  einmal  eine  voile,  einsei- 
tige  Breitseite  gegen  die  Regierung, 
von  der  die  Kirche  nun  auch  noch 
Lôsungen  fur  ihre  Finanzierung 
verlangt.  Eine  Diskussion,  die  si- 
cher  einen  kompletten  Kassen- 
sturz  voraussetzt,  bei  dem  die  Fi- 
nanzlage  der  Kirchen  intégral  offen 
gelegt  werden  muss.  Vielleicht 
bleibt  dann  einiges  an  Steuergel- 
dern  ùber,  damit  die  Regierung  die 
ange  sprochene  n  wirtschaftlichen 
und  sozialen  Problème  noch  be- 
herzter  angehen  kann?  Dann  bleibt 
auch  Zeit  fur  eine  zùnftige  Débatte 
ùber  den  schwindenden  Platz  der 
Kirche  in  der  Gesellschaft  Inklusi- 
ve  tiefschûrfender  Ursachenfor- 
schung.  Das  wird  hart 
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ÉGLISE-ÉTAT 

L'archevêque 
monte  au  créneau 

Interrogé  par  Radio  Vatican,  l'ar- 
chevêque Jean-Claude  Hollerich  est 
revenu  sur  la  séparation  annoncée 
entre  l'Église  et  l'État.  Il  rappelle  que 
le  Premier  ministre,  Xavier  Bettel, 
estime  que  les  communautés  reli- 
gieuses coûtent  trop  cher  à  l'État. 
Un  modèle  tel  que  pratiqué  en  Alle- 
magne (les  croyants  financent 
l'Église  par  le  biais  d'une  taxe  spé- 
ciale) figure  parmi  les  modèles  sur 
lesquels  le  gouvernement  travaille. 
Pour  Jean-Claude  Hollerich,  il  existe 
un  fort  mouvement  anticlérical  au 
Luxembourg  qui  se  retournerait  ce- 
pendant contre  une  Église  qui 
n'existerait  plus.  Des  réformes  se- 
raient en  cours.  Dans  ce  contexte, 
l'abolition  des  cours  de  religion 
blesse  l'archevêque.  Il  rappelle  éga- 
lement que  les  autres  communautés 
religieuses  du  pays,  plus  petites  que 
l'Église  catholique,  seraient  plus 
lourdement  touchées  par  l'absence 
de  financement  de  l'État. 
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"L'amour  chrétien  est  un  amour  sans  calculs" 

Tweet  du  1 8  mars,  la  leçon  de  Jésus 

Pape  François 

ROME,  1 8  mars  20 14  (Zenit.org)  -  "L'amour  chrétien  est  un  amour  sans  calculs",  déclare  le  pape  François  dans  son 
tweet  du  1 8  mars,  sur  son  compte  ?@Pontifex_fr  : 

"L'amour  chrétien  est  un  amour  sans  calculs.  C'est  la  leçon  du  Bon  Samaritain  ;  c'est  la  leçon  de  Jésus." 
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Se  libérer  de  l'hypocrisie,  mode  d'emploi 

Le  carême,  c'est  fait  pour  changer  la  vie 

AnitaBourdin 

ROME,  1 8  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  mot  clef  du  carême,  c'est  la  «  conversion  »,  explique  le  pape  François  dans  son 
homélie  ce  mardi  1 8  mars,  en  la  chapelle  de  la  Maison  Sainte-Marthe  du  Vatican,  ce  qui  signifie  qu'il  s'agit  d'un  temps 
propice  pour  se  rapprocher  du  Christ,  changer  de  vie.  La  conversion  de  l'hypocrisie  -  de  celui  qui  se  croit  meilleur  que 
les  autres  -  au  service.  Mais  comment  savoir  si  je  ne  suis  pas  un  hypocrite  ?  Le  pape  indique  comment  vérifier. 

Commentant  le  Livre  d'Isaïe,  le  pape  a  évoqué  l'appel  à  la  conversion  des  «  cités  pécheresses  »  de  Sodome  et 
Gomorrhe,  signes  de  la  nécessité  générale  de  «  changer  de  vie  »,  de  «  bien  examiner  notre  âme  »,  car  on  «  y  trouvera 
toujours  quelque  chose  ». 

Le  temps  du  carême  sert  justement  à  «  réparer  la  vie  »,  en  se  rapprochant  de  Dieu  :  «  Lui,  nous  veut  tout  proches  »  et  « 
nous  attend  pour  nous  pardonner  »,  mais  il  veut  un  «  rapprochement  sincère  ». 

Le  pape  met  une  nouvelle  fois  en  garde  contre  l'hypocrisie  :  que  font  les  hypocrites  ?  demande-t-il  :  «  Ils  se  maquillent, 
se  maquillent  en  «  bons  »,  montrent  un  visage  d'image  d'Epinal,  prient  en  regardant  le  ciel,  ils  se  font  voir,  se  sentent 
plus  justes  que  les  autres,  méprisent  les  autres.  Ils  se  disent  :  «  Je  suis  catholique,  parce  que  mon  oncle  a  été  un  grand 
bienfaiteur,  voilà  ma  famille  !  Et  moi  je  suis. . .  j 'ai  appris  ...  j 'ai  connu  l'évêque  Un  Tel,  le  cardinal  Un  Tel,  le  père  Un 
Tel,  je  suis. ...»  Ils  se  sentent  meilleurs  que  les  autres.  Voilà  ce  que  c'est  l'hypocrisie.  Le  Seigneur  dit  :  «  Non,  celui-là, 
non. . .  »  Personne  n'est  juste  par  lui-même.  Nous  avons  tous  besoin  d'être  justifiés.  Et  le  seul  qui  nous  justifie,  c'est 
Jésus-Christ  ». 

Se  rapprocher  de  Dieu  est  nécessaire,  continue  le  pape,  «  pour  ne  pas  être  des  chrétiens  maquillés,  et,  lorsque  cette 
apparence  passe,  on  voit  la  réalité,  qu'ils  ne  sont  pas  des  chrétiens  ». 

Et  qu'est  ce  qui  "nous  prouve  que  nous  ne  sommes  pas  des  hypocrites  et  que  nous  nous  approchons  du  Seigneur  ?  », 
demande  le  pape.  Dieu  lui-même,  explique-t-il,  donne  la  réponse  dans  la  première  lecture  :  Lavez- vous,  purifiez- vous, 
éloignez  de  mes  yeux  le  mal  de  vos  actions,  cessez  de  faire  le  mal,  apprenez  à  faire  le  bien.  Voilà  l'invitation,  mais  quel 
est  le  signe  que  nous  sommes  sur  le  bon  chemin  ?  ». 

Il  répond  :  «  Venez  au  secours  de  l'opprimé,  rendez  justice  à  l'orphelin,  défendez  la  cause  de  la  veuve.  Prendre  soin  du 
prochain,  du  malade,  de  ce  dont  il  a  besoin,  de  l'ignorant.  Voilà  la  preuve.  Les  hypocrites  ne  savent  pas  faire  cela. 
Parce  qu'ils  ne  sont  pas  tant  remplis  d'eux-mêmes  qu'aveugles  :  ils  ne  voient  pas  les  autres.  Quand  on  chemine  un  peu 
et  que  l'on  s'approche  du  Seigneur,  la  lumière  du  Seigneur  fait  voir  ces  choses-là  et  on  va  aider  ses  frères.  Voilà  le 
signe,  le  signe  de  la  conversion  ». 

Certes,  a  fait  observer  le  pape  "ce  n'est  pas  toute  la  conversion",  la  conversion,  c'est  la  "rencontre  avec  Jésus",  et  voilà 
"le  signe  que  nous  sommes  avec  Jésus:  s'occuper  de  ses  frères,  les  plus  pauvres,  les  malades,  comme  le  Seigneur 
l'enseigne"  et  comme  on  le  lit  dans  l'Evangile  de  Matthieu  au  chapitre  25. 

"Le  carême  est  fait  pour  ajuster  la  vie,  la  réparer,  la  changer,  pour  s'approcher  du  Seigneur.  Le  signe  que  nous  sommes 
loin  du  Seigneur,  c'est  l'hypocrisie.  L'hypocrite  n'a  pas  besoin  du  Seigneur,  il  se  sauve  lui-même  -  c'est  ce  qu'il  pense  - 
,  il  se  déguise  en  saint.  Le  signe  que  nous  nous  sommes  rapprochés  du  Seigneur  grâce  à  la  pénitence  c'est  que  nous 
demandons  pardon,  et  que  nous  prenons  soin  de  nos  frères  dans  le  besoin.  Le  Seigneur  nous  donne  à  tous  la  lumière  et 
le  courage  de  nous  convertir,  de  nous  approcher  du  Seigneur.  C'est  beau  d'être  proches  du  Seigneur". 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

11 


Zenit- 18.3.2014 


Esclavages  modernes  :  "Nous  marcherons  avec  eux  vers  la  liberté" 

Soutenus  par  les  instruments  de  la  foi 

Anne  Kurian 

ROME,  1 8  mars  2014  (Zenit.org)  -  «  Nous  marcherons  avec  eux  vers  la  liberté  »,  déclarent  les  religions  signataires 
d'un  accord  historique  mondial  pour  «  éradiquer  »  les  esclavages  modernes,  présenté  au  Vatican,  hier,  1 7  mars  (cf. 
Zenit  du  17  mars  2014). 

L'objectif  de  cet  accord  est  «  l'éradication  de  l'esclavage  moderne  et  de  la  traite  des  personnes  à  travers  le  monde  d'ici 
à  2020  ».  Il  a  été  signé  par  Mgr  Marcelo  Sanchez  Sorondo,  Chancelier  des  Académies  pontificales  des  sciences  et  des 
sciences  sociales,  représentant  le  pape  François,  M.  Mahmoud  Azab  représentant  le  grand  imam  de  Al-Azhar,  au 
Caire,  le  Rév.  Sir  David  John  Moxon,  représentant  de  l'archevêque  anglican  de  Cantorbéry,  M.  Andrew  Forrest, 
fondateur  de  la  Walk  free  Foundation. 

L'indifférence  doit  cesser 

Cet  accord  sans  précédent  entre  des  représentants  de  grandes  religions  inaugure  un  «  Réseau  de  Liberté  mondial  » 
(Global  Freedom  Network,  GFN).  «  L'esclavage  moderne  et  la  traite  des  personnes  sont  des  crimes  contre  l'humanité 
»,  peut-on  lire  dans  le  préambule  de  la  déclaration  commune. 

Le  texte  souligne  le  caractère  destructeur  des  esclavages  modernes  :  «  L'exploitation  physique,  économique  et  sexuelle 
des  hommes,  des  femmes  et  des  enfants  condamne  30  millions  de  personnes  à  la  déshumanisation  et  la  dégradation. 
Laisser  libre  cours  à  cette  situation  tragique  est  une  agression  grave  pour  notre  humanité  commune  et  un  affront  honteux 
à  la  conscience  de  tous  les  peuples.  » 

Pour  les  signataires,  une  «  action  urgente  »  est  nécessaire  :  «  l'indifférence  envers  ceux  qui  souffrent  d'exploitation  doit 
cesser.  Nous  appelons  les  gens  de  foi  et  leurs  dirigeants,  tous  les  gouvernements  et  les  personnes  de  bonne  volonté  à  se 
joindre  au  mouvement  contre  l'esclavage  moderne  et  la  traite  des  personnes  et  à  soutenir  le  Réseau  Liberté  mondial  ». 

Avec  les  instruments  de  la  foi 

L'accord  définit  l'esclavage  moderne  comme  «  un  terme  générique  se  référant  à  l'élimination  systématique  de  la  liberté 
d'un  individu  ».  Il  comprend  notamment  «  le  trafic  d'êtres  humains,  la  prostitution  forcée,  l'esclavage,  le  travail  forcé,  les 
enfants  dans  les  conflits  armés,  la  prostitution  et  le  travail  des  enfants,  la  servitude  pour  dettes  et  le  mariage  forcé  ». 

Tout  autant  d'esclavages  dont  les  victimes  sont  souvent  «  cachées  »  :  «  dans  les  lieux  de  prostitution,  dans  les  usines  et 
les  fermes,  sur  les  bateaux  de  pêche,  dans  les  foyers  privés,  derrière  des  portes  verrouillées  et  dans  d'autres  lieux 
innombrables,  dans  les  villes,  les  villages  et  les  bidonvilles  »,  dénonce  les  signataires. 

Ce  mal  «  peut  être  surmonté  par  la  volonté  humaine  inspirée  par  la  foi  et  par  l'effort  humain  »,  estime  l'accord  qui 
explique  que  le  Réseau  Liberté  mondial  «  utilisera  les  instruments  de  la  foi  -  la  prière,  le  jeûne  et  l'aumône  »  et 
organisera  entre  autres  «  une  journée  mondiale  de  prière  pour  les  victimes  »  et  des  réseaux  de  prière  dans  toutes  les 
régions  du  monde. 

Plan  d'action  de  la  première  année 

Le  texte  fixe  également  les  plans  d'action  pour  la  première  année,  parmi  lesquels  un  appel  à  «  toutes  les  religions  »,  aux 
leaders  politiques  et  à  «  50  grandes  entreprises  multi-nationales  »  à  contrôler  leurs  chaînes  d'approvisionnement  et 
d'investissement  afin  qu'elles  «  excluent  toute  forme  d'esclavage  moderne  »  et  «  adoptent  des  mesures  correctives,  si 
nécessaire  ».  »> 
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Il  entend  aussi  «  mobiliser  les  sections  jeunes  des  religions  du  monde  »,  promouvoir  le  discernement  et  la  prévention  des 
esclavages  modernes  auprès  «  des  familles,  écoles,  universités,  congrégations  et  institutions  »,  et  enfin  rallier  1 62 
gouvernements  du  monde  -  dont  «  30  chefs  d'État  »  d'ici  fin  20 14  -  ainsi  que  «  le  G20  »  à  cette  cause. 

«  Notre  monde  doit  être  libéré  de  ces  terribles  maux  et  de  ces  crimes  contre  l'humanité...  Cet  accord  est  un  début  et 
une  promesse.  Les  victimes  des  esclavages  modernes  ne  seront  pas  oubliés  ou  ignorés  :  tout  le  monde  connaîtra  leur 
histoire.  Nous  marcherons  avec  eux  vers  la  liberté  »,  conclut  le  texte. 
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Mit  der  roten  Tasche  ein  Zeichen  setzen 

"Equal  Pay  Day  "  am  2 1 .  Màrz  20 1 4 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  18.  Màrz  20 14  (ZENIT.org)  -  Die  Katholische  Frauengemeinschaft  Deutschlands  (kfd)  im  Bistum  Trier  wird 
auch  in  diesem  Jahr  am  2 1 .  Mârz  den  „Equal  Pay  Day"  unterstûtzen  und  auf  die  ungleiche  Vergûtung  von  Mànnern  und 
Frauen  hinweisen.  Wer  sich  an  der  Aktion  beteiligen  môchte,  wird  aufgerufen,  die  rote  Tasche,  Symbol  des  „Equal  Pay 
Day",  zu  tragen.  Statistische  Berechnungen  hàtten  ergeben,  dass  Frauen  rund  80  Tage  langer  arbeiten  mùssten,  um  die 
Gleichstellung  beim  Gehalt  zu  erreichen. 

In  diesem  Jahr  will  die  aus  den  USA  stammende  Aktion  besonders  auf  die  laut  kfd  dringende  Reform  der  Minijobs,  die 
zu  75  Prozent  von  Frauen  erledigt  werden,  aufmerksam  machen.  Die  kfd  fordert  die  Umwandlung  der  Minijobs,  die 
eine  Benachteiligung  der  Frauen  bedeuteten,  in  sozialversicherungspflichtige  Anstellungen.  Die  Reform  diene  der 
Existenzsicherung  und  der  Vorbeugung  der  Altersarmut. 

Die  kfd  wird  am  2 1 .  Màrz  in  Trier  und  Koblenz  mit  Stànden  vertreten  sein  und  Informationen  zum  Thema  verteilen.  Seit 
2008  wird  am  2 1 .  Màrz  auBerdem  die  „Rote  Tasche"  an  den  Stànden  der  kfd  verkauft.  Die  Idée  stammt  von  den 
„Business  and  Professional  Women"  (BPW),  die  mit  der  roten  Farbe  auf  die  wirtschaftlichen  Problème  der  Frauen 
aufmerksam  machen  wollten. 
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Landeskomitee  fordert  verbindlichere  Ziele  fur  Klimaschutz 

Katholische  Laien  in  Bayern  geben  Broschùre  ùber  "  Verantwortbare  Mobilitàt"  heraus 

MùNCHEN,  1 8 .  Màrz  2014  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Das  Landeskomitee  der  Katholiken  in  Bayern 
fordert  verbindlichere  Vorgaben  fur  die  C02-Reduktion  im  Bereich  Verkehr:  „Die  Ziele  fur  den  Klimaschutz  liegen  viel 
zu  weit  in  der  Zukunft,  so  dass  die  jetzige  Regierung  dafur  keine  Verantwortung  ùbernehmen  muss",  heiBt  es  in  einer 
vom  Landeskomitee  in  der  Reihe  „Zeitansagen"  herausgegebenen  Broschùre  mit  dem  Titel  „Verantwortbare  Mobilitàt. 
Ethische  Orientierungen  fur  den  Ubergang  in  eine  postfossile  Verkehrsgestaltung".  Es  mùssten ,  jàhrlich  nachpriifbare 
Ziele  festgelegt  werden,  also  etwa  zwei  Prozent  weniger  C02  pro  Jahr,  damit  eine  hôhere  Chance  besteht,  die 
langfristigen  Ziele  zu  erreichen",  lautet  eine  der  Forderungen  in  dem  Heft. 

Die  Zukunft  liège  ,,in  Antriebsformen,  deren  Energie  ausschlieBlich  aus  regenerativen  Energien  kommt".  Entsprechend 
fordern  die  Mitglieder  des  hôchsten  katholischen  Laiengremiums  in  Bayern  die  Autoindustrie  dazu  auf,  verstàrkt  „in  die 
Entwicklung  neuer  Antriebstechnologien"  zu  investieren. 

Des  Weiteren  ist  nach  Ansicht  der  Laienvertreter  das  Verkehrswachstum  zu  bremsen  „durch  Schaffling  weniger 
transport-  undbefôrderungsintensiver  Strukturen  in  Wirtschaftund  Stàdtebau".  So  gelte  es,  das  stàdtebauliche  Leitbild 
„Stadt  der  kurzen  Wege"  zu  fôrdern:  „Die  Arbeit  muss  wieder  mehr  zu  den  Menschen  kommen".  Die  Anhebung  der 
Pendlerpauschale  „kann  unter  ôkologischen  Aspekten  ein  falsches  Signal  sein",  heiBt  es  in  dem  Heft:  Als  staatliche 
Leistung  entbinde  sie  Betriebe  davon,  „in  ihrer  Planung  auf  die  Bedùrfiiisse  von  Arbeitnehmern  und  deren  Familien 
Rùcksicht  zu  nehmen".  Daneben  mùssten  auch  die  Flàchennutzungsplanung  und  die  Regionalentwicklung  „die 
Verkehrsvermeidung  als  Leitidee  beinhalten".  Zu  einer  Verminderung  des  Verkehrs  kônnten  „auch  Heim-  oder 
Telearbeitsplàtze"  beitragen. 

Neben  einer  Stàrkung  des  Warenverkehrs  auf  der  Schiene  durch  einen  Ausbau  und  eine  neue  Strukturierung  der  Netze 
sowie  der  Fôrderung  des  ôffentlichen  Personennahverkehrs  setzen  sich  die  katholischen  Laien  auch  fur  weitere 
alternativen  Mobilitàtsformen  ein:  „Modelle  wie  Car-Sharing  oder  Mobilitâtsgenossenschaften  mùssen  ideell  und 
fmanziell  gefordert  werden",  ebenso  solle  das  Radwegenetz  ausgebaut  werden,  „weil  das  Fahrrad  in  seiner  Bedeutung 
als  Transportmittel  zunehmen  wird".  (ck) 

Hinweis: 

Die  Zeitansage  Nr.  1 6  „Verantwortbare  Mobilitàt.  Ethische  Orientierungen  fur  den  Ubergang  in  eine  postfossile 
Verkehrsgestaltung"  kann  gegen  eine  Schutzgebùhr  von  0,50  Euro  bestellt  werden  beim  Landeskomitee  der  Katholiken 
in  Bayern,  SchàfflerstraBe  9, 8033  Mùnchen,  Telefon  089/2137  2800,  E-Mail:  info@landeskomitee.de. 
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Editorial 


Warten  auf  Taten 


Hubert  Morang,  stellvertretender  Chefredakteur  (hubeit.morangCaTevue.Ju) 


Indessen  kônnte 
in  naher  Zukunft 
ein  erster 
Hàrtetest  fur  das 
Dreierbûndnis 
auf  der  Tages- 
ordnung  stehen. 


Mil  dem  Verctreîchen  der  lOOTage-Frist  der 
neuen  Regierung  mùssen  sich  die  Gambia-Ko- 
alitionâre  einem  eisten  Leistung3check  unter- 
ziehen.  Aïs  Journalist  fàllt  einem  nur  ein  pas- 
sendes  Adjektiv  fur  die  bisherige  Arbeit  ein: 
unspektakulàr.  Und  das,  obwohl  die  drei  Koâlî- 
tionsparteien  groR  angekundigt  hatten,  neuen 
Wind  in  Luxemburg  wehen  zu  Iassen.  „Eng 
besser  Politik  mat  manner  Geld"  hatte  es  Pre- 
mierminister  Bettel  in  seiner  Regierungserklâ- 
rungam  10.  Dezember  2013  resùmiert.  Nach 
der  hunderttâgigen  Schonfrist  ist  davon  eher 
ein  laues  Liïftchen  als  ein  sturmartiger  Wind 
am  politischen  Horîzont  zu  erkennen. 

Natiirlich  kann  man  der  Regierung  zugute- 
halten,  dass  ein  groiter  Teil  der  hundert  Tage 
fur  das  Einarbeiten  in  die  einzelnen  Dossieis 
aufgebraucht  wurde.  Fakt  ist  auch,  dass  vieles 
angedeutet  und  angedacht  wurde,  wie  zum 
Beispiei  eine  Mehiwertsteuererhohung  oder 


das  Einfuhren  eines  Werteunterrichts.  Aller- 
dingë  ist  kaum  etwas  an  fassbare  Aussagen 
oder  stichfeste  Daten  gebunden.Wenn  die 
Wellen  in  den  letzten  hundert  Tagen  einmaJ 
hochschiugen,  dann  ging  es  meistens  um  mehr 
oder  minder  grotte  BanaMten.  Sel  es  die 
Dienstwagen-Affâre  der  StaatssekretSrin 
Franeine  Closener,  der  Zickzaek-Kuis  in  5a- 
chen  Fufibailstadion  oder  das  Aufdecken  von 
nPhantomstaatsbeamtenu.  Dîese  ^Skandale" 
wurden  zwar  viel  dîskutiert  und  kommentiert, 
haben  allerding?  mit  einer  zukunftsweîsenden 
MaiKhricïitung  Rir  Luxemburg  nîchts  zu  tun. 

Viele  Beobachter  erhoffen  sich  von  Xavier 
Bettels  Rede  zur  Lage  der  Nation  am  kommen- 
den  2.  April  konkrete  Ansagen.  Einige  befurch- 
ten,  die  Regierung  wurde  est  nach  den  Euro- 
pawahlen  ihr  wahres  Gesicht  zeigen.  indessen 
kônnte  in  naher  Zukunft  ein  erster  Hàrtetest 
fur  das  Dreierbûndnis  auf  der  Tagesordnung 


stehen:  das  von  der  LSAP  im  Zuge  einer 
Steuerreform  geforderte  Einfuhren  einer  ReF 
chensteuer.  Die  LSAP,  aJien  voran  Parteipra- 
sident  Alex  Bodiy,  hat  auch  în  den  letzten 
hundert  Tagen  nicht  davor  zuriickgesçheut, 
zu  unterstreîchen,  dass  sie  unbedingt  ein  An- 
heben  des  Spitzensteueisatzes  umgesetzt  se- 
hen  will.  Wie  viel  Reibungspotenzial  dièse 
Forderung  wirkiich  birgt,  bleibt  abzuwarten. 

Genauso  wie  die  Vorgehensweise  der 
grôBten  OppositionspaiteL  Die  CSV  war  bis 
jetzt  vor  allem  mit  sich  selbst  und  dem 
Wegloben  von  Jean-Claude  Juncker  nach 
Briissel  beschaftigt.  Die  selbst  angedachte 
„konstruktive  Oppositionspolitik"  griindet 
bis  jetzt  auch  eher  auf  Worten  als  auf  Ta- 
ten, Eine  Gemeinsamkeit  zwischen  Gambia 
und  CSV  scheînt  es  also  zu  geben... 
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Kontinuitât 

Viele  Reformen  in  der  Justiz  stammen  noch  aus  der  Feder  der  Vorgangerregierung 


INTERVIEW:  MICHELE  GANTENBEIN 

Félix  Braz  ist  eines  von  vier  grunen 
Regierungsmitgliedern.  Mit  ihrer 
Regierungsbeteiligung  haben  Déi 
Gréng  Neuland  betreten.  Neu,  aber 
nicht  unerfahren,  meint  der  neue 
Justizminister,  der,  als  er  das  Buro 
seines  Vorgangers  bezog,  abgese- 
hen  von  der  Schreibtischunterlage 
nichts  verândert  hat.  Bei  den  Refor- 
men, die  er  umsetzen  will,  handelt 
es  sich  oftmals  um  kleinere  Geset- 
zesânderungen.  Umfassendere  Re- 
formen wie  der  Strafvollzug  oder 
die  Reorganisation  der  Justiz  wur- 
den  bereits  von  der  Vorgangerre- 
gierung eingeleitet.  Ein  wichtiger 
Bestandteil  der  Arbeit  des  Justizmi- 
nisters  wird  die  Ratsprasidentschaft 
2015  sein. 

■  Herr  Braz,  Sie  sammeln  erste  Er- 
fahrungen  als  Regierungsmitglied. 
Wie  war  der  Ubergang  von  der  Op- 
positionsbank  auf  den  Minister- 
sessel? 

Der  Ûbergang  vom  Parlament  in 
die  Regierung  war  flietëend,  weil 
es  dazwischen  keine  Pause  gab. 
Am  Tag  nach  der  Vereidigung  fuhr 
ich  gleich  zu  einem  Rat  der  euro- 
pâischen  Justizminister  nach 
Brùssel.  Der  Ûbergang  ging  un- 
dramatisch  ùber  die  Bùhne,  einige 
der  Mitarbeiter  im  Ministerium 
kannte  ich  bereits  aus  meiner 
zehnjâhrigen  Zeit  als  Mitglied  der 
parlamentarischen  Justizkommis- 
sion.  Ich  habe  mich  schnell  zu- 
recht  gefunden. 

■  Einerseits  will  die  Regierung 
sparen,  andererseits  stehen  kost- 
spielige  Reformen  und  Neuerungen 
an,  z.  B.  die  Schaffung  des  Conseil 
national  de  la  justice  oder  des 
Obersten  Gerichtshofs.  Stehen  dièse 
Dinge  nicht  in  Widerspruch  zuei- 
nander? 

Dièse  Reformen  sind  nicht  kost- 
spielig,  aber  wichtig  und  notwen- 
dig.  Bei  der  Einfùhrung  eines  Con- 
seil national  de  la  justice  handelt 
es  sich  um  eine  wesentliche  Re- 
form,  die  die  Unabhângigkeit  der 
Justiz  von  der  Politik  garantiert. 
Das  ist  im  Interesse  der  Bùrger.  Im 
Ûbrigen  besteht  Politik  nicht  nur 
aus  Finanzpolitik. 

■  Sie  haben  vergangenes  Jahr  dem 
ehemaligen  Justizminister  Luc  Frie- 
den  vorgeworfen,  sich  in  laufende 
Verfahren  eingemischt  zu  haben. 
Was  werden  Sie  unternehmen,  um 
nicht  Gefahr  zu  laufen,  in  die  glei- 
che  Situation  zu  geraten? 

Ich  sehe  da  keine  Gefahr.  In  so  et- 
was  rutscht  man  nicht  hinein, 
wenn  man  das  nicht  will.  Die  Un- 
abhângigkeit der  Justiz  ist  ein 
Grundpfeiler  des  Rechtsstaates. 
Die  Bùrger  mùssen  sich  sicher  sein 
kônnen,  dass  die  Richter,  die  ùber 
sie  urteilen,  einzig  und  allein  dem 
Gesetz  verpflichtet  sind  und  nicht 
politischen  Wùnschen.  In  Luxem- 
burg  ist  die  Justiz  nicht  vollstân- 
dig  unabhângig  von  der  Politik, 
z.  B  was  die  Ernennung  und  Be- 
fôrderung  der  Richter  angeht,  auch 
wenn  es  sich  dabei  seit  Jahren  nur 
noch  um  eine  Formsache  handelt. 


Félix  Braz  hat  sich  vorgenommen,  die  Reformen,  die  sich  bereits  auf  dem  Instanzenweg  befinden,  zûgig  zu  einem 
Abschluss  zu  bringen.  (foto-.  marc  wilwert) 


Ich  môchte  fur  eine  komplette 
Trennung  zwischen  Politik  und 
Justiz  sorgen,  dazu  gehôrt  matë- 
geblich  auch  die  Schaffung  des 
Conseil  national  de  la  justice.  Diè- 
ses Organ  muss  in  meinen  Augen 
Verfassungsrang  haben,  um  ùber 
die  nôtige  Legitimitât  und  auch 
ùber  die  nôtige  Glaubwùrdigkeit 
zu  verfùgen.  Wir  sollten  das  Prin- 
zip  im  Rahmen  der  Verfassungs- 
revision  in  der  Verfassung  veran- 
kern. 

■  Wird  das  angesichts  des  geplan- 
ten  Référendums  Anfang  2016  zeit- 
lich  nicht  sehr  eng? 

Fùr  die  Schaffung  des  Conseil  na- 
tional de  la  justice  sehe  ich  keine 
Problème.  Es  reicht,  das  Prinzip 
dièses  Gremiums  in  die  Verfas- 
sung einzuschreiben.  Danach  wer- 
den die  Gesetze  ausgearbeitet.  An- 
ders  beim  Obersten  Gerichtshof. 
Er  wird  nicht  aus  dem  Nichts  ge- 
schaffen,  sondern  ersetzt  beste- 
hende  Organe,  das  Verfassungs- 
gericht  und  die  Cour  supérieure. 
Wenn  die  neue  Verfassung  in  Kraft 
tritt,  mùssen  zeitgleich  auch  aile 
notwendigen  Gesetze  zur  Umset- 
zung  des  Obersten  Gerichtshofs  in 
Kraft  treten.  Das  erste  Votum  ùber 
die  neue  Verfassung  findet  im 
Prinzip  bereits  vor  Ende  2015  statt, 
deshalb  ist  es  fraglich,  ob  die  Cour 
suprême  tatsâchlich  bis  dahin  ge- 
schaffen  werden  kann.  Anders  als 
beim  Conseil  national  de  la  justi- 
ce, der  in  meinen  Augen  dringend 
geschaffen  werden  muss,  besteht 
bei  der  Cour  suprême  geringerer 
Zeitdruck.  Sie  muss  nicht  zwangs- 
lâufig  sofort  Teil  der  Verfassungs- 
revision  sein. 

■  Was  soll  die  Schaffung  des 
Obersten  Gerichtshofs  bewirken? 

Der  Oberste  Gerichtshof  wùrde  die 
Einheit  der  Rechtsprechung  si- 
cherstellen.  Eine  Neuheit  wâre  die 
Einfùhrung  der  Kassation  im  Ver- 


■  ■  In 

M  M  Luxemburg 
ist  die  Justiz  bis 
heute  nicht  ganz 
unabhângig  von  der 
Politik." 

FEUX  BRAZ 

waltungsrecht.  Der  Oberste  Ge- 
richtshof wùrde  die  Cour  supé- 
rieure und  das  jetzige  Verfas- 
sungsgericht  ersetzen.  Die  Kon- 
trolle  der  Verfassungsmâtëigkeit 
wùrde  demnach  auf  aile  Gerichte 
ùbertragen,  ohne  question  préju- 
dicielle. 

■  Die  Verfassungsreform  verlangt 
eine  Zwei-Drittel-Mehrheit.  Dazu 
muss  die  Regierung  die  CSV  mit  ins 
Boot  holen.  Wie  gedenken  Sie  dies 
zu  tun? 

Ich  hoffe,  dass  die  Mehrheit  eine 
grôtëere  sein  wird  als  nur  zwei 
Drittel.  Die  Verfassungsrevision 
ist  nicht  die  alleinige  Verantwor- 
tung  einer  parlamentarischen 
Mehrheit,  sondern  sollte  von  allen 
Parteien  getragen  werden,  weil  es 
sich  um  das  Grundgesetz  aller 
Bùrger  handelt.  Eigentlich  kann 
man  nicht  von  einer  einfachen  Re- 
vision, sondern  man  muss  von  ei- 
ner neuen  Verfassung  sprechen. 
Im  Ûbrigen  ist  die  Verfassung 
eine  ureigene  Kompetenz  des  Par- 
laments,  nicht  der  Regierung. 

■  Sie  haben  fur  dièses  Jahr  Burger- 
foren  insbesondere  ùber  die  Her- 
ausforderungen  und  Ziele  der  Ver- 
fassung angekundigt.  Wann  sollen 
dièse  Foren  beginnen  und  in  wel- 
cher  Form? 

Ich  wùnsche  mir  eine  breite  Dé- 
batte, nicht  nur  in  den  Foren,  in 
denen  die  Politik  den  Menschen 


Rede  und  Antwort  steht.  Ich  wùn- 
sche mir,  dass  die  Bùrger  unter  sich 
diskutieren,  auch  die  Medien  mùs- 
sen ihren  Beitrag  zur  Diskussion 
ùber  die  kùnftige  Ausrichtung  un- 
serer  Gesellschaft  leisten.  Wir 
brauchen  eine  sachliche  und  kon- 
troverse  Débatte.  Die  Foren  sind 
nur  ein  Elément  davon.  Bevor  die 
offentliche  Débatte  stattfinden 
kann,  muss  ùber  den  Inhalt  der  Re- 
vision informiert  werden.  Neben 
der  vollstândigen  Dokumentation 
via  Internet  muss  es  eine  leicht 
verstândliche  Zusammenfassung 
ùber  die  Herausforderungen  und 
die  Ànderungen  der  Verfassungs- 
revision samt  Erklârungen  dazu 
geben.  Island  hat  vor  einigen  Jah- 
ren eine  umfassende  Verfassungs- 
reform und  im  Vorfeld  ein  erstes 
Référendum  ùber  indikative  Fra- 
gen  durchgefùhrt,  deren  Ergebnis- 
se  in  die  Texte  eingeflossen  sind, 
bevor  bei  einer  zweiten  Volksab- 
stimmung  ùber  die  Verfassung  ab- 
gestimmt  wurde.  Wir  wollen  ei- 
nen  âhnlichen  Weg  einschlagen. 

■  Sie  planen  mehrere  Referenden, 
u.  a.  ùber  das  Auslânderwahlrecht. 
Die  CSV  warnt  davor.  Bleibt  es  da- 
bei, dass  Sie  das  Volk  zu  diesem 
Punkt  befragen? 

Die  Liste  der  Fragen,  ùber  die  das 
Volk  zu  entscheiden  haben  wird, 
steht  noch  nicht  definitiv.  Die 
im  Regierungsabkommen  er- 
wâhnten  Fragen  sind  indikativ.  Ziel 
ist  es,  in  der  Institutionenkom- 
mission  zu  einem  breiten  Konsens 
ùber  die  définitive  Liste  zu  kom- 
men.  Die  Liste  kann  verândert, 
verlângert  oder  verkùrzt  werden. 
Das  Parlament  entscheidet,  wel- 
che  Fragen  gestellt  werden.  Die 
Regierung  wird  die  Entscheidun- 
gen  der  Wâhler  natùrlich  respek- 
tieren. 

■  Im  Justizressort  stehen  viele, 
auch  kleinere  Reformen  an.  Wo  lie- 
gen  Ihre  Prioritàten? 
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Prioritât  haben  die  grotëen  Refor- 
men im  Bereich  des  Familien- 
rechts  (Ehe,  Scheidung,  Adoption, 
gemeinsames  elterliches  Sorge- 
recht,...),  das  Nationalitâtengesetz, 
das  Gesetz  ùber  den  Schwanger- 
schaftsabbruch  sowie  die  Refor- 
men im  Strafvollzug  samt  Bau  des 
Untersuchungsgefàngnisses  in 
Ueschterhaff,  eine  bauliche  Vor- 
aussetzung,  um  in  Schrassig  die 
râumlichen  Bedingungen  zu 
schaffen,  die  notwendig  sind,  um 
mit  den  Hâftlingen  so  zu  arbeiten, 
wie  es  die  Reform  vorsieht.  Wich- 
tig ist  auch  die  Reform  der  Kon- 
kursgesetzgebung.  Last  but  not 
least  wird  die  EU-Ratsprâsident- 
schaft  2015  ein  wichtiger  Punkt  fùr 
das  Justizministerium  sein. 

■  In  welchen  Bereichen  wollen  Sie 
neue  Akzente  setzen? 

Zunâchst  môchte  ich  Reformpro- 
jekte,  die  sich  bereits  auf  dem  Ins- 
tanzenweg befinden,  zu  einem  Ab- 
schluss bringen.  Das  Gesetz  zum 
Eherecht  wird  wahrscheinlich 
noch  vor  der  Sommerpause  ver- 
abschiedet  werden  kônnen.  Bei  der 
Reform  des  Scheidungsrechts 
ùberlegen  wir,  das  bestehende 
Projekt  zurùckzuziehen  und  ganz 
von  vorne  zu  beginnen,  um  in  we- 
sentlichen  Punkten  schneller  zu 
einem  Abschluss  zu  kommen.  Elf 
Jahre  dauern  nun  schon  die  Ar- 
beiten an  dieser  Reform.  Bis  auf 
ganz  gravierende  Ausnahmen,  bei 
Gewaltanwendung  z.  B.,  wollen 
wir  den  divorce  pour  faute  ab- 
schaffen,  eine  Angelegenheit,  die, 
wie  wir  seit  langem  wissen,  fùr 
erhebliche  Spannungen  zwischen 
Ehepartnern  sorgt.  Wir  werden 
auch  weiterhin  im  Zivil-,  im  Straf- 
und  im  Handelsrecht  viel  Detail- 
arbeit  leisten.  Punktuelle  Projekte, 
die  zwar  in  der  Ôffentlichkeit  kein 
Aufsehen  erregen,  die  aber  in  der 
alltâglichen  Arbeit  von  zentraler 
Bedeutung  sind.  Ich  denke  da  z.  B. 
an  den  Wechsel  von  Magistraten 
zwischen  den  einzelnen  Gerichts- 
barkeiten.  Unspektakulâr,  aber  fùr 
die  Effizienz  des  Justizwesens  sehr 
wichtig. 

■  Wie  geht  es  weiter  mit  der  Re- 
form der  Gesetzgebung  ùber  den 
Schwangerschaftsabbruch? 

Den  Schwangerschaftsabbruch 
werden  wir  aus  dem  Strafgesetz- 
buch  streichen,  aus  der  zweiten 
obligatorischen  Beratung  wird  ein 
Recht  auf  Beratung  und  wir  den- 
ken  ùber  Ànderungen  bei  der  Fris- 
tenlôsung  nach.  Frauen  sollen  bis 
zur  14.  Schwangerschaftswoche 
selbst  entscheiden.  Ich  rechne  da- 
mit,  dass  das  Gesetz  in  den  kom- 
menden  zwei  bis  drei  Wochen  de- 
poniert  werden  kann. 


Video  zum  Interview 
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Beziehungsflaute  ûberwinden 

Partnerschaftsberatung  ist  ein  wîchtiger  Teilbereîch  im  Familljen-Center 


1UXEMBUBG 
SIMONÊ  MOLITOP 


Wenn  der  Hausscgen  se  h  te  f  hàngt,  Streitereien  nn  der  Tagesordnung  sind  oder 
die  Liebe  immer  hàufîger  zu  kurz  kommt,  bedeutet  dus  nicht  unbedingL  dass 
Trennungdi?r  nâchstc  lngi*ehc  Schritt  sein  muss.  Findct  man  ois  Paar  keine 
Losung  und  steckt  sozusagcn  fest,  kann  mnn  sien  pmfcssionell  bcrnten  lasscn. 
Piirtricrsehaftsbcratung  ist  so  etwa  cincr  der  Teilbereiche  des  FnmiUj^n-Center  in  Bonne- 
weg.  ]  >inkt  iunsheauftragter  John  Weher  erklârL  was  mnn  bot  einer  Bezïchungs- 
Haute  tun  k;mn. 

Welche  Rnlle  spielt  Eheberatung  im  Faniilljen-Ccnter? 

JOHN  Wt  ?  =  R  [>as  ist  ein  relativ  grufier  Bereich,  Ich  m&chte  aber  gleich 
vorweg  bclonen.  dass  wir  nicht  von  Fheberatung  sprechen,  sondera  von 
Partnçrsehaftsberutung.  Wir  siiid  also  ganz  offen,  F  s  ist  unw  iehtig,  ob 
Paare  verheiratet  oder  gepacst  sind.  einfach  nur  bu  saramcn  leben  oder 
obes sich  uni  eine  Patcinvork-FamiJiehandcït.  Wenn  ein  P;nir  Hilfcodcr 
l'ine  Beratungbraucht,  sind  wir  dn. 

Welchcs  sind  diehiiufigsten  Problème,  mit  denen  Paare  zu  kampfen 
haben? 

WESER  Sehr  hâufig  gibt  es  Sch  wicrigkeitcn  in  der  Kommwiikation. 
Udterscjuédliche  Vorstellungen  konnen  auch  mit  der  Zeit  zum  Pro- 
blem  werden.  pie  Auftcilung  der  Aufgahcn  fùhri  cbcnfalls  nicht  selien 
zu  Konfliktcn  in  der  Partnerschaft.  Wer  iïhernimmt  wîc  vicl  im  Haus- 
hall?  Wer  kùmmoi  t  sich  zu  wolchem  Teil  um  die  Erziehung? 
Das  sind  Lypisehe  Frngen.  Im  Allgemeinen  kommen  oft 
Paare  zu  uns,  wenn  sie  Fragen  zur  Erziehung  der 
Kinder  haben.  Schwierigkeiten  im  Bereich  der 
Sexuab'tat  sind  ebenfa Ils  keine  Seltenheit.  Sri 
tensprunfie  sind  auch  ein  Thema. 

Wie  sieht  eine  ftoLche  Partuersehaflsbera- 
{ungfulglich  ans? 

WtîBER  f)as  variiert  von  Fa  11  zu  Fall. 
Bcratungcn  sind  immer  crgebnisoffcn, 
Zuerst  mochcfl  wir  ein  Vorgesprîich,  um 
h  orauszu  finden,  ob  wir  sozusagen  eim-n 
rfemeinsamen  Auftrag  sehaffcn  konnen, 
Das  ist  wichtig,  denn  will  sich  der  eine 
Partner  frennen  und  der  andere  nicht, 
ist  es  natiirlich  schwicrig.  Niemand 
kann  gezwungen  werden.  au  einer 
Partnerschaft  festzuhaltcn.  wenn  er 
keine n  gemcinsainen  Weginchr  sieht. 


Es  ist  also  nicht  so»  dass  es  fur jedes  Problem  eine  Liïsung  gibt? 

WE3ER  NatûrlicJï  nicht.  Manch  mal  ist  eine  Trennungtatsiicblichdieb<îsserc  Liisung-Es 
gibi  iher  Dinge,  an  denen  man  arbeiten  kann.  etwa  an  der  Kommunikation.  Es  geht  auch 
dam  m,  Nischen  als  Paar  zu  finden,  demnach  im  Alltagsstress,  mît  den  Kiudcm,  Arbeit 
und  llaushalt.  Bei  allen  Atifgabcn,  die  das  ï.eîwn  mit  sich  bringt,  ist  es  wichtigherauszu- 
finden,  wo  man  sich  a}s  Paar  noch  begegnen  kann.  Sind  die  Kinder  erst  einmal  aus  dem 
Haus,  stelït  sich  oft  die  Frage,  ob  man  zusammenbleibl.  ob  noch  genng  da  ist, 

Wann  wird  eine  Médiation  niitig? 

WEBEfî  Beratung  ist  die  besU-  Méthode,  um  bei  Beadehimgsfragen  zu  helfen.  Rege- 
lungsfragen  fallen  hingegen  cher  in  den  Bereich  der  Médiation,  und  zwar  nicht 
nur  bei  emerTn-nnung.  sondem  zum  Beispiel  auch  bei  der  Frage,  werwelche 
Aur^alu  n  im  llaushalt  Qbernimmt  Kommt  es  mi  Trennung,  ist  Médiation 
wlchtig,  wenn  es  beispiel  s  weise  daioim  gebl,  wiïdie  Kinder  leben  sollen. 

Das  Famitljen-Center  wurde  1984  ja  zum  Zwet  ke  der  thevorbereituDg 
gegriindet,  gibt  es  das  heute  noch  in  dièse  r  For  m? 

WEBER  Nein,  an  sich  war  unscr  Zenlrum  vor  fast  30  Jaln  c  ;i  uf  lni  I  iati  ve 
des  Blstums  eben  mit  diesem  Aufgabenbereich  gegi-iindet  worden.  Seit 
i  j  2010  sind  wiraber  nun  eine  ktunplett  unabhimgi^  Institution.  Wiirdr 

sich  ein  Paar  bei  uns  melden,  das  beahsicht  jgt  zu  heiraten,  sich  aber  noch 
nicht  ganz  sicher  ist  bzw.  sich  darauf  vorbereiten  will.  slohen  wir  selbst- 
verstHndltch  auch  beratend  zur  Sette.  Ehevorbcreitungsseminare  gibt  es 
bei  uns  aber  nicht  mehr>  Hingegen  bieten  wir  Pnaren  Kursi-,  bei  denen  wir 
uns  auf  Ri  tu  aie  der  Uebe  fokussieren*  Hâuiig  werden  dièse  Kurse  von  Paaren 
besucht.  die  ^lum  lânger  zusammen  sind  und  die  ctwas  àndern  mGchten, 
die  sich  also  bewussl  sind.  dass  sie  nicht  mehr  so  ueitermachen  kûn- 
non,  die  nicht  mehr  genûgend  Raum  fur  ihre  Partnerschaft  im 
Leben  finden.  Daran  kann  man  arbeiten.  • 


„An  Beziehungen 
kann  man  arbeiten. 
manchmal  fûhrt 
aberkeinWeg 
anderTrennung 
vorbei" 


JOHN  WEBER  I  ÛirekttontbeauHiriigtftr 
m--  FamMljen-Cinter  m  &ûnnpwPd 
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Gleiche  Rechte, 
gleiche  Pflichten 


Gespràch  mit  dem  Bertchterstatter  Paul-Henri  Meyers  zur  Reforrn  des  Ehegesetzes 


,Sinn  und  Zweck  der  Ehereform  war  die  Einfuhrung  der  Ehe  fur  gleichgeschlechtliche  Partner",  so  der  CSV-Abgeordnete  Paul- Henri  Meyers 


LUXEMBUR6 

AN  NETTE  DU5CHINGER 


A m  26.  Juni  2013  hatte  der  parlamentarische 
Justizausschuss  grimes  Licht  dafiir  gegcben, 
dass  die  Reforrn  des  Ehegesetzes  mit  ihrer 
Einfuhrung  der  Ehe  rurgleichgeschlechLliche 
Part  ne  r  ohne  weïte  r  e  Abande  runge  n  vo  m  Parlamen  t  ve  r- 
abschiedet  werden  kann.  Die  damalige  Justizminisk'rin 
Octavie  Modert  hatte  zwar  zu  bedenken  gegeben,  dass  ei- 
nige  technische  Fragen  noch  zu  klâren  und  Begriffsande- 
rungen  noch  vorzunehmen  war  en,  der  Ausschuss  war  da- 
mais aber  der  Meinung,  dass  der  vorgesehene  Zeitplan 
fur  die  Verabschiedung,  der  Oktober  2013,  eingehalten 
werden  soilte:  Esbestehekein  direkterBezugzum  Ehege- 
setz  und  die  noch  am  Text  vorgenommenen  Anpassungen 
-  der  Term  ..conjoint (s)"  ersetzt  konsequent  den  Begriff 
«époux11  und  „parentsu  die  Ausdrucke  „père  et  mère"  - 
stellten  auch  keine  formellen  „amendernents*rnehr  dar. 

Mit  dem  Berichterstatter  des  Reformgesetzes,  Paul- 
Henri  Meyers  unterhielten  wir  uns  uber  die  Verzôgerung, 
die  die  Reforrn  mm  doch  erfuhr. 

Herr  Meyers,  min  hat  sîch  der  Zeitplan  doch  verseho- 
ben.  Gîbt  es  noch  substantielle  Àndemngen  bei  der 
Reforrn? 

PAUL-HENRI  MEYERS Nein,  keine  substanziellen  -  das 
Justizministerium  war  lediglich  der  Meinung,  dass  einige 
technische  Ànderungen  bei  den  verwendeten  Begriffen 
vorgenommcn  werden  und  einem  Verfassungsgerichts- 
urteil  noch  Rechnung  getragen  werden  sol).  Darin  war 
festgehalten,  dass  das  im  Ehegesetz  enthaltene  Verbot, 
dass  Ehepartner  sich  untereînander  erwas  verkaufcn,  ei- 
ne objektiv  nient  zu  reehtfertigende  Ungleichbehandlung 
ist.  Ich  war  der  Meinung,  man  soilte  das  Verbot  einfach 
ans  dem  Gesetz  streichen,  wir  hâtten  sonsfr  auch  wieder 
Problème  mit  dem  Staatsrat  bekommen,  Das  Ministeri- 
um  wollte  dièse  Frage  dann  noch  prufen. 

Der  Knaekpunkt  der  Reforrn  war  ja  die  Frage  der  Adop- 
tion: Dass  dem  Regierungsprojekt  nach  gleichgeschlccht- 


„ Wer  die 
Ehe-Pflichten 
nicht  will,  kann 
sichjapacsen" 

PAUL-HENRI  MEYERS,  Abgeordneîerr 

lichen  Paaren  nur  die  einfache  Adoption  und  nicht  auch 
dieVoiladoption  zuerkannt  werden  soilte,  h  a  tt  en  wir  dem 
Staatsrat  zur  Klàrung  vorgelegt  und  der  hatte  dîes  alsun- 
zulàssige  Diskriminierung  angesehen,  Nachdem  ûber 
diesen  Punkt  im  Ausschuss  eine  Einigung  erzielt  wurde, 
stand  der  Reforrn  nichts  mehr  im  Wege  und  ohne  Régie- 
rungskrise  wàre  sic  auch  schon  verabschiedet. 

Wir  werden  in  der  nâchsten  Ausschusssitzung  nun  die 
letzten  Abànderungen  vornehmen  und  dann  mûssen  wir 
abwarten,  was  der  Staatsrat  noch  dazu  sagt, 

An  den  Obligationen,  die  im  Ehegesetz  fur  die  Part- 
ner vorgesehen  sind  -  ^fidélité",  «assistance"  und 
„séeours"  ândert  sich  also  nichts? 

MEYERS  Nein,  das  war  im  Regierungsprojekt  nicht  vorge- 
sehen und  die  Frage  wurde  auch  im  Ausschuss  nicht  auf- 
geworfen  Es  kann  sein,  dass  sie  im  Rahmen  der  Schei- 
dungsreform  vielleicht  aufkommt.  Aber  wenn  man  dièse 
Verpflichtungen  nicht  will  kann  man  sich  ja  paesen. 

Was  genau  ândert  sich  denn  nun? 

MEYERS  Der  Sinn  der  Ehe-Reform  war  die  Einfuhrung 
der  Ehe  auch  fur  gleichgeschlechtliche  Partner  und  die  Ak- 
tualisierungdes  Ehegesetzes  m  einigen  anderen  Punkten. 


So  wird  das  Al  ter,  in  dem  Frauen  heiraten  diirfen  geandert: 
Vor  1992  durften  sie  mit  15  heiraten,  danach  mit  16  und 
Mànnermit  18,  nun  ist  es  aus  Gl eichbe rech tigu ngsgriinden 
fur  aile  18,  aufte  r  sie  haben  eine  Dispens  von  den  Eltern  und 
dem  Staatsanwalt.  Es  soll  zudem  verhindert  werden,  dass 
Lente  zur  Heirat  gezwungen  werden  kônnen. 

Man  muss  bedenken,  dass  sich  das  religiose  und  kultu- 
relle  Umfeld  in  der  Gesetlschaft  geandert  hat  und  wir 
auch  Glaubensgemeinschaften  haben,  wo  die  Ehe  in  der 
Familie  entschieden  wird.  Die  freie  Wahl  und  Zustim- 
mungder  Frau  sol!  aber  entscheidend  sein.  Nun  kann  der 
Burgermeister  die  Eheschlietëung  bloekieren  und  den 
Staatsanwalt  einschalten,  wenn  er  das  Gefûhl  hat,  es  han- 
dele  sich  um  eine  Zwangseheoder  eine  Scheinehe,  um  die 
Aufenthaltsgenehmigung  zu  bekommen, 

AuJkrdem  wird  die  Pflicht  zur  vorehelichen  Gesund- 
heitsuntersuchung  abgeschafft.  Im  Sinne  der  Gl  eichbe - 
rechtigung  wird  auch  fîir  Witwen  die  Frist  von  300  Tagen 
abgeschafft,  die  sie  bislang  warten  musstent  ehe  sie  sich 
neu  verheiraten  durften.  Dabeî  ging  es  auch  um  Fragen 
der  Abstammung,  wenn  in  dieser  Zelt  ein  Kind  zur  Welt 
gckommen  ware.  Das  ist  aber  nun  uberfliissig,  weil  wir 
keinen  Unterschied  mehr  zwischen  einem  nichteheli- 
chenKind  und  einem  ehelichen  Kind  machea 

Apropos  Abstammung:  Es  soilte  ja  eigentlich  eingan- 
zes  Paket  an  f amilîe  nr echtli chen  Reforme»  ge- 
schnùrt  werden  -  Adoption,  Abstammung,  Sorge- 
recht,  Scheidung? 

MEYERS  Wir  haben  gesagt:  Lasst  uns  mit  der  Ehe  anfan- 
gen,  dann  werden  andere  Fragen  vielleicht  auch  klarer.  Ab- 
stammung und  Sorgerecht  behandeln  wir  zusammen  und  so- 
wohl  das  Gesetz  aJs  auch  die  Gutachten  liegen  vol  Das  Geset- 
zesprojekt  zur  Adoption  wurde  vom  Staatsrat  noch  nicht  be- 
gutachtet  und  die  Scheidungsreform  ging  vor  zwei-drei  Jah- 
ren  ans  Ministerium  zuruck,  al  s  die  Diskussion  aufkam,  das 
Schuldprinzip  nicht  ganz  abzuschaffen  -  da  war  das  Projekt 
von  Minister  Frieden  vom  Tisch.  Wir  haben  uns  nun  beim 
Ehegesetz  am  belgischen  Recht  orientiert  und  werden  bei  der 
Scheidung  nun  wahrscheinlich  auch  schauen,  wie  sich  ihre 
2007er  Reforrn  in  der  Praxis  entwickelt  hat  • 
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ICH  BAU  MIR  EINE  ARCHE:  ES  LEBE  DAS  18.  JAHRHUNDERT 

Hausemer  erklârt  die  Ehe 


INGO  ZWANK 


Na,  da  blieb  einem  der  Mund  offen 
samt  unglaubigem  Staunen,  als  man 
am  Montag  das  heOige  „Wort"  auf- 
schlug  und  der  Léser  auf  Seite  10  von 
Herrn  Hausemer  in  bester „Dr.  Som- 
mer"-Manier  aufgeklârt  wurde:  Ûber 
die  Ehe,  die  Ehe  an  sich  und  vor  allem 
im  ach  so  unheiligen  Speziellen.  Oh, 
Herr,  hilf  uns  verdammten  Seelen! 

Endlich  weiiï  die  ^WorT-Welt, 
dass  die  Ehe  zwischen  einem  Mann 
und  einer  Frau  etwas  anderes  ist  als 
die  (hoffentlich  bald  môgliche)  Ehe 
zwischen  einer  Frau  und  einer  Frau! 
Dort,  oh  gîitiger  Gott,  kann  es  gar 
sein»  dass  Kinder  zu  einer  Ware  de- 
gradiert  werden  (!);  in  der  hoffentlich 
bald  ebenso  môglichen  Ehe-Konstel- 
lation  Mann/Mann  sei  einem  Leih- 
mutterwahn  Tur  und  Tor  geofihet, 
von  ^môglicherweise  polygamen  und 
sogar  inzestuôsen  Ehen"  schreibt  der 
Philosophielehrer  (în  Rente)  in  sei- 
nem  einseitigen  Rausch.  Wie  gut, 


dass  Hausemer  so  den  Untergang  des 
Abendlandes  ankiindîgt  Ich  kann 
ihm  (und  da  werde  ich  jetzt  sicherlich 
einige  schocken,  wenn  ich  mich  als  so 
bibelfest  oute),  nur  empfehlen,  dass 
er  in  einer  seiner  Ruhephasen  (wenn 
er  den  Hammer  mal  beiseite  legt,  den 
er  sicherhch  braucht,  wahrend  er  sei- 
ne Arche  baut,  um  zu  uberleben, 
wenn  das  Luxemburger  Parlament 
die  Gesetzesvorlage  zur  Homo-Ehe 
stimmt  und  zeitgleich  die  Sintflut 
ûber  das  Land  hereinbricht)  mal  die 
Bibel  zur  Hand  nimmt  und  sich  mit 
dem  „Hohelied  der  Liebe"  (Erster 
Brief  an  die  Korinther)  beschaftigt 
Schnell  kann  man  (auch  Hausemer) 
hier  zu  dem  Ergebnis  kommen,  dass 
es  Dinge  gibt,  die  fur  aile,  wîrklich  aile 
gleich  sind  (nicht  nur  vor  dem  Ge- 
setz)  und  Menschen  Menschen  lie- 
ben  kônnen,  ohne  das  andere  „glei- 
cher"  sind,  nur  weil  dies  besser  in  die 
Ansicht  „àlterer  Herren"  passt,  die 
noch  extrem  vom  Gedankengut  aus 
Annodazumalgeprâgtsind  . 
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Frauen  begegnen  Frauen 

„Familljen-Center"  organisiert  regelmaBige  Gruppen 


Frausein  lernt  man  von  anderen 
Frauen:  Freundinnen,  Schwestern, 
der  Mutter,  Groftmutter,  von 
Kolleginnen, ...  Frauen  treffen  sich 
einmal  im  Monat,  um  sich  auszu- 
tauschen  und  ûber  das  Frausein  zu 
sprechen.  In  der  Gruppe  kann  das 
Verhâltnis  der  Frauen  vertraut  und 
schwesterlich  werden.  Austausch, 
Tipps,  Hait,  Trost,  Mitgefûhl  und 


Unterstùtzung  sind  môglich,  aber 
auch  ehrliche  und  respektvolle 
Auseinandersetzungen  mit  be- 
stimmten,  gemeinsam  beschlosse- 
nen  Themen.  Im  Kreis  der  Frauen 
entsteht  ein  ganz  besonderes 
Kraftfeld,  das  ihnen  helfen  kann, 
ihre  Visionen  von  Frausein  wei- 
terzuentwickeln.  Die  Gruppe  be- 
steht  schon  einige  Jahre  und  bie- 


tet  immer  wieder  die  Môglichkeit 
neu  einzusteigen,  Freundinnen 
mitzubringen  und  eigene  Impulse 
beizusteuern.  Neben  dem  gedank- 
lichen  Austausch  bei  einer  Tasse 
Tee  nehmen  die  Teilnehmerinnen 
sich  Zeit  zum  Tanzen,  kreativen 
Gestalten  und  um  ihre  Lebens- 
freude  und  Lebenslust  zu  leben. 
Die  nâchsten  Treffen  sind  am 


31.  Mârz,  28.  April,  26.  Mai  und 
30.  Juni,  montags  von  19  bis  21  Uhr 
im  „Familljen-C enter"  in  Luxem- 
burg-Bonneweg  (4,  rue  G.C.  Mar- 
shall). Kostenbeitrag:  10  Euro  pro 
Abend.  Leitung:  Dorothée  Jacob- 
Urban.  Anmeldung  kurzfristig 
môglich  unter  Tel.  47  45  44. 

■  www.familljen-center.lu 


Elternschaft  nach 
Trennung  oder  Scheidung 

Wenn  Eltern  sich  trennen,  stehen 
sie  vor  einer  groften  Herausfor- 
derung.  Es  gibt  viele  Faktoren  die 
beeinflussen:  Flexibilitât,  Kom- 
munikationsbereitschaft,  Wohn- 
môglichkeiten,  Alter  und  Anzahl 
der  Kinder,  Verarbeitung  der 
Trennung  als  Paar  ...  In  den  Zei- 
ten  der  gemeinsamen  elterlichen 
Sorge  entscheiden  die  Gerichte  im 
Rahmen  eines  Scheidungsverfah- 
rens  nicht  mehr  selbstverstând- 
lich,  dass  die  Kinder  bei  der  Mut- 
ter bleiben.  Es  gibt  viel  Verunsi- 
cherung.  Gibt  es  Elternschafts- 
modelle  fur  getrennte  Paare?  Wie 
kann  sich  dièse  Elternschaft  im 
Laufe  der  Jahre  den  Umstânden 
anpassen?  Gibt  es  Elternschafts- 
modelle,  die  fur  Kinder  „besser" 
oder  „schlechter"  sind?  Wie  funk- 
tioniert  denn  ûberhaupt  das  von 
der  Gesellschaft  geforderte  ge- 
meinsam Eltern  bleiben"?  Inwie- 
weit  kann  man  als  getrennt  le- 
bende  Mutter  und  Vâter  aktiv  die 
Elternschaft  gestalten,  im  Blick 
auf  das  Wohl  der  Kinder  und  der 
Erwachsenen?  Neben  Infos  zum 
Thema  werden  die  Fragen  der 
Teilnehmer  im  Mittelpunkt  dièses 
Informationsabends  stehen.  Die 
Veranstaltung  richtet  sich  an 
Mutter,  Vâter  und  Elternpaare. 
Informationsabend:  Donnerstag, 
27.  Mârz,  um  19  Uhr  im  „Famill- 
jen-Center"  in  Bonneweg.  An- 
meldung bis  zum  24.  Mârz  unter 
Tel.  47  45  44.  Weitere  Infos  on- 
line: 

■  www.familljen-center.lu 
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Prâsident  des  Europâischen  Parlaments  zu  offiziellem  Besuch  in  Luxemburg 

Martin  Schulz:  EU  ist  Jmmunsystem  gegen  den  Krieg" 


Europa-Stunde  in  der  Abgeordnetenkammer  mit  Martin  Schulz 


Guy  Kemp 

Der  Prâsident  des  Europâ- 
ischen Parlaments  (EP),  Martin 
Schulz,  hielt  sich  gestern  zu 
einem  offiziellen  Besuch  in 
Luxemburg  auf.  Und  an  diesen 
Rahmen  hielt  sich  auch  der 
Spitzenkandidat  der  europâ- 
ischen Sozialisten  fur  das  Amt 
des  EU-Kommissionspràsiden- 
ten  wàhrend  seiner  Auftritte. 

Martin  Schulz  ist  zu  sehr  Profi, 
als  dass  er  in  die  Falle  tappen 
wùrde,  in  der  ihn  manche  gerne 
sehen  wiïrden.  So  manche  mei- 
nen,  dass  er  sein  Amt  dafùr  nutzt, 
um  Werbung  in  eigener  Sache  zu 
machen.  Auch  wenn  selbst  der 
Vorsitzende  der  konservativen 
EVP-Fraktion  im  EP,  Joseph 
Daul,  keinen  Grund  dafiïr  erken- 
nen  kann,  dass  Martin  Schulz  als 
EP-Pràsident  wàhrend  der  Wahl- 
kampagne  zurùcktreten  musse. 
Anders  als  der  Griïne  Daniel 
Cohn-Bendit.  Somit  gestaltete 
sich  die  Sitzung  in  der  luxembur- 
gischen  Abgeordnetenkammer, 
ganz  nach  den  Anspriichen  des 
Hausherrn  Mars  di  Bartolomeo, 
zu  einer  interessanten  Lehrstun- 
de  in  Sachen  Europapolitik.  Die 
fast  ausnahmslos  erschienenen 
luxemburgischen  Abgeordneten 
und  Regierungsmitglieder  erhiel- 
ten  bei  dieser  Gelegenheit  den 
Beweis  dafùr,  dass  auch  andere 
Europa  kônnen. 

Denn  auch  Martin  Schulz  kann 
in  eindrùcklicher  Art  und  Weise 
auf  den  letzten  Weltkrieg  Bezug 
nehmend  davon  sprechen,  wozu 
die  Europàische  Union  geschaf- 
fen  wurde,  dièses  „Immunsystem 
gegen  den  Krieg",  wie  es  der 
deutsche  Sozialdemokrat  nann- 
te.  Wobei  er  selbstredend  auf  den 


Konflikt  in  der  Ukraine  hinwies. 
Doch  der  EP-Pràsident,  der 
ebenfalls  seine  Verbundenheit 
mit  Luxemburg  hervorhob,  da  er 
nicht  unweit  von  der  nôrdlichs- 
ten  Grenze  des  Landes  entfernt 
nahe  Aachen  wohnt,  berief  sich 
in  seiner  Rede  nicht  nur  auf  die 
Vergangenheit,  um  die  Bedeu- 
tung  des  europâischen  Integrati- 
onsprozesses  zu  untermauern.  So 
wie  in  Europa  „die  transnationa- 
le Demokratie  den  nationalen 
Demokratien  additiv  hinzugefùgt 
wurden,  das  gibt  es  nirgends  auf 
der  Welt",  so  Schulz.  Und  ver- 
wies  dabei  auf  die  schon  als 
selbstverstàndliche  erachtete  Zu- 


sammenarbeit  zwischen  den  Mit- 
gliedstaaten  der  Union. 

Es  muss  wieder 
gerecht  zugehen 

Allerdings  werde  die  Idée  der 
Griinderzeiten  nicht  mehr  mit 
der  heutigen  EU  verbunden,  be- 
dauerte  der  Redner.  Und  verwies 
dabei  auf  die  bisherigen  Krisen- 
jahre,  deren  politische  Bewàlti- 
gung  viele  Menschen  von  der  eu- 
ropâischen Idée  entfernt  hàtten. 

„Die  Menschen  mùssen  wieder 
das  Gefùhl  haben,  dass  es  gerecht 


in  der  EU  zugeht",  mahnte  der 
EP-Pràsident  und  verwies  auf  die 
sozialen  Problème,  die  sich  aus 
der  Rettung  der  Banken  ergeben 
haben.  Allerdings  forderte  er 
auch  Reformen  ein.  Mit  der  Ein- 
schrànkung,  „den  Menschen  da- 
bei die  Môglichkeit  zu  geben,  diè- 
se zu  verkraften".  Auch  Luxem- 
burg musse  sich  Reformen  stel- 
len,  etwa  in  der  Finanzindustrie, 
die  Regeln  unterworfen  werden 
musse.  Er  begriïtëe  aber  die  Initia- 
tiven  Luxemburgs  in  Sachen 
Transparenz  und  Steuerpolitik, 
so  Schulz. 

Er  wies  darauf  hin,  dass  „alle 
Verantwortung  fur  den  Konti- 


nent"  trûgen.  Vor  allem  da  nun, 
wie  einst  von  der  Nachkriegsge- 
neration,  jetzt  auch  wieder  von 
den  Biirgern  in  der  EU  „Opfer 
verlangt"  werden.  „Wofùr,  um 
Banken  zu  retten?",  fragte 
Schulz,  fast  anklagend.  Dies  gehe 
an  die  Bereitschaft  der  Men- 
schen, noch  fur  die  europàische 
Idée  einzustehen,  warnte  er. 

In  einer  Fragerunde  wurden 
weitere  Themen  aufgeworfen, 
wie  die  zunehmenden  kritischen 
bis  radikalen  Stimmen  in  Europa. 
Die  Martin  Schulz  aber  nicht  aile 
als  anti-europàisch  betrachten 
will,  sondern  auf  „das  grotèe  Matë 
an  Verzweiflung  und  Hoffnungs- 
losigkeit"  zurùckfiihrt,  da  die  EU 
derzeit  „dem  Anspruch  der  Idée 
nicht  gerecht  wird".  Ein  ent- 
tàuschtes  Raunen  war  im  Saal  zu 
vernehmen,  als  sich  anstatt  Jean- 
Claude  Juncker  Vize-Fraktions- 
chef  Claude  Wiseler  erhob,  um 
die  Frage  im  Namen  seiner  Frak- 
tion  zu  stellen.  Auch  Juncker, 
Spitzenkandidat  der  konservati- 
ven EVP,  wollte  sich  bei  dieser 
Gelegenheit  nicht  dem  Vorwurf 
des  versteckten  Wahlkampfes 
aussetzen. 

Sollten  die  Dinge  so  laufen,  wie 
es  sich  die  grotëen  politischen 
Gruppierungen  in  der  EU  vor- 
stellen,  wird  einer  von  beiden 
nach  den  Europawahlen  zum 
EU-Kommissionspràsidenten  er- 
nannt.  Auf  die  Frage,  ob  am  Ende 
nicht  doch  ein  Politiker  das  Amt 
erhàlt,  der  nicht  Spitzenkandidat 
ist,  meinte  Schulz,  dass  immerhin 
24  EU-Staats-  und  Regierungs- 
chefs  dièses  Prozedere  unter- 
stùtzten.  Und  sollte  sich  doch  ei- 
ner von  ihnen  querlegen,  vertraut 
Martin  Schulz  auf  das  EP,  das  das 
„erste  und  letzte  Wort"  dabei  re- 
de. 
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Justice  est  réclamée 


Amnesty  International  milite  pour  que  les  crimes  commis  par  la  police 
ukrainienne  lors  des  manifestations  à  Kiev  ne  restent  pas  impunis. 


Le  film  contient  des  scènes  qui 
peuvent  choquer  certaines  per- 
sonnes.» L'avertissement  n'était  pas 
vain.  Diffusée  hier  dans  les  locaux 
d'Amnesty  International  à  Luxem- 
bourg, la  vidéo  montre  matraqua- 
ges, coups  de  pieds  excessifs...  des 
policiers  ukrainiens  sur  les  manifes- 
tants de  la  place  Maïdan  durant  ces 
trois  derniers  mois.  Des  humilia- 
tions aussi,  comme  cet  homme  nu, 
roué  de  coups  par  des  policiers. 

À  l'issue  du  film,  Tetyana  Mazur, 
la  directrice  d'Amnesty  Internatio- 
nal en  Ukraine,  présente  hier  au 
Grand-Duché,  a  rappelé  que  «plu- 
sieurs centaines  d'autres  cas  de  ce 
type  se  sont  produits  lors  des  ma- 
nifestations, qui  ont  fait  116 
morts  et  de  nombreux  blessés». 
«Toutes  les  familles  et  la  société 
ukrainienne  dans  son  ensemble 
réclament  justice,  a  affirmé  Te- 


Tetyana  Mazur,  directrice  d'Am- 
nesty International  en  Ukraine. 


tyana  Mazur.  La  nouvelle  Ukraine 
ne  doit  pas  faire  les  erreurs  du 
passé,  ces  crimes  des  policiers  ne 
doivent  pas  rester  impunis.» 

La  directrice  d'Amnesty  Interna- 
tional en  Ukraine  a  multiplié,  ces 
dernières  semaines,  les  réunions 
avec  le  bureau  du  procureur  général 


à  Kiev  pour  que  «les  investigations 
en  cours  aillent  jusqu'au  bout. 
C'est  compliqué,  puisqu'ils  font 
partie  de  la  même  corporation. 
Mais  nous  avons  bon  espoir.» 

Tetyana  Mazur  voit  plus  loin  :  «Il 
faut  trouver  une  solution  durable 
à  ce  problème  et  que  la  police  res- 
pecte enfin  les  droits  de  l'Homme 
en  Ukraine.  Le  système  judiciaire 
doit  être  réformé  et  de  nouveaux 
mécanismes  plus  transparents  et 
plus  indépendants  doivent  être 
mis  en  place.  Pour  y  parvenir, 
l'aide  de  la  communauté  interna- 
tionale serait  la  bienvenue.»  Dans 
cette  optique,  Tetyana  Mazur  se 
rend  aujourd'hui  à  Bruxelles  pour 
rencontrer  des  membres  du  bureau 
de  la  représentante  des  Affaires 
étrangères  de  LUE,  Catherine  Ash- 
ton. 
G.  Ch. 
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DER  KOMMENTAR 

Plâdoyer  fur  den  Euro 

VON  UNSEREM  KORRESPONDENTEN  STEFAN  VETTER 

ausland@tageblatt.lu 

Die  Zahl  der  Kritiker  des  Euro  ist  zweifellos  grotë.  Doch  die  hôchsten 
Richter  lietëen  sich  davon  nicht  beeindrucken.  Nach  ihrem  Urteil  ist 
es  mit  dem  Grundgesetz  vereinbar,  die  europâische  Gemeinschafts- 
wâhrung  vor  Krisenentwicklungen  in  einzelnen  Mitgliedsstaaten  zu 
schiïtzen,  auch  wenn  das  Unsummen  kosten  kann.  Der  Richterspruch 
diïrfte  also  lângst  nicht  jedem  gefallen.  Umso  wichtiger  ist  es,  dass  der 
Bundestag  weiter  Herr  des  Verfahrens  bleibt.  Zwar  sieht  Karlsruhe 
die  Haushaltsautonomie  des  Parlaments  sichergestellt.  Aber  die  Ver- 
antwortung  dafiïr  tragen  letztlich  nur  einige  wenige  Fachpolitiker.  Die 
meisten  anderen  Abgeordneten  miïssen  sich  bei  Entscheidungen  in 
der  besonders  komplizierten  Materie  europâischer  Finanzstrôme  auf 
sie  verlassen  kônnen.  Vor  allem  aber  die  Bevôlkerung.  Nôtig  dafiir  ist 
auch  ein  Hôchstmafê  an  Transparenz.  So  hat  die  Bundesregierung  die 
Haftungsrisiken  in  der  Vergangenheit  eher  kleingeredet.  Die  Akzep- 
tanz  der  Wâhrungsunion  wurde  dadurch  kaum  befôrdert.  Die  Euro- 
Skepsis  dafùr  umso  mehr. 
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DER  KOMMENTAR 

Stolpersteine 

VON  WOLF  VON  LEIPZIG 

Der  jungste  Stolperstein  auf 
dem  bereits  ûberaus  steinigen 
Weg  zu  einem  Frieden  zwi- 
schen  Israelis  und  den  Palasti- 
nensern  ist  Benjamin  Netanja- 
hus  Forderung,  die  palastinen- 
sische  Seite  musse  den  judi- 
schen  Charakter  des  Staates 
Israels  anerkennen.  Dies  ist  auf 
ersten  Blick  eine  verstandliche, 
ja  légitime  Forderung  des  isra- 
elischen  Regierungschefs.  Dies 
nahme  seinen  Landsleuten  die 
Angst  vor  einer  demografischen 
Ûbernahme  durch  die  arabische 
Bevôlkerung  im  Land.  Umge- 
kehrt  wûrden  damit  die  Palas- 
tinenser  jedoch  von  vornherein 
auf  eine  ihrer  Kernforderungen 
verzichten,  namlich  das  Rùck- 
kehrrecht  fur  Vertriebene.  So 
stellt  sich  die  Frage,  ob  es  nicht 
besser  ware,  solch  schwierige 
Fragen  erst  ganz  zum  Schluss 
statt  am  Anfang  von  Verhand- 
lungen  zu  klaren.  Dann  zeichnet 
sich  schon  ein  Gesamtpaket  ab 
und  es  durfte  der  einen  wie  der 
anderen  Seite  leichter  fallen, 
selbst  in  gravierenden  Fragen 
Kompromisse  zu  machen.  Mit 
dem  gegenwartigen  Vorgehen 
droht  die  Gefahr,  dass  jede  Sei- 
te immer  neue  Vorbedingungen 
anmeldet,  und  damit  der  kaum 
begonnene  „Friedensprozess"  - 
ungewollt  oder  gewollt  -  ver- 
schleppt  oder  gar  hintertrieben 
wird.  Falls  dies  die  Absicht  Ne- 
tanjahus  und  seiner  auch  mit 
Hardlinern  besetzten  Koalition 
ist,  schneiden  sie  sich  ins  eige- 
ne  Fleisch.  Denn  auf  kurz  oder 
lang  wird  dièse  Taktik  jene 
starken,  die  langst  anstelle 
zweier  Staaten  eine  Einstaaten- 
Lôsung  in  Nahost  fordern,  wo 
Juden  und  Araber  unter  einem 
Dach  leben. 
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Interkulturelle  und 
interreligiôse  Fortbildung 

Im  Rahmen  der  Reihe  „Fit  fur 
Vielfalt"  organisiert  die  „Erwues- 
seBildung"  am  Samstag,  dem  29. 
Mârz,  einen  Tagesausflug  in  das 
multikulturelle  Frankfurt  zum 
Thema  „Wie  sieht  interreligiôser 
Dialog  in  der  Praxis  aus?".  Es 
werden  zwei  besondere  Begeg- 
nungen  in  Frankfurt  angeboten: 
von  10  bis  12  Uhr:  Gesprâch 
mit  der  evangelischen  Pfarrerin 
Ilona  Klemens  als  Vertreterin 
des  Rats  der  Religionen  in 
Frankfurt;  von  15  bis  17  Uhr: 
direkter  Kontakt  mit  Vertretern 
der  historisch  jûngsten  monothe- 
istischen  Tradition  -  der  Bahâ'i- 
Religion  -  im  nationalen  Haus 
der  Andacht.  Hier  erfahren  die 
Teilnehmer  nicht  nur  Neues  ûber 
eine  Religion,  die  seit  ihren  An- 
fangen  den  Frieden  zwischen  den 
Religionen  zu  einem  zentralen 
Anliegen  gemacht  hat,  sondern 
auch,  wie  interreligiôser  Dialog 
unter  den  Glâubigen  individuell 
und  gemeindlich  praktiziert 
wird.  Anmeldungen  werden 
entgegengenommen  unter  Tel. 
4  47  43-340  sowie  per  E-Mail  an 
info@ewb.lu  bis  zum  24.  Mârz, 
wobei  die  Kursnummer  144510A 
angegeben  werden  muss.  Die 
Hin-  und  Ruckfahrt  geschieht  ei- 
genverantwortlich.  Es  werden 
aber  Fahrgemeinschaften  ange- 
boten. Informationen  werden  bei 
der  Anmeldung  verschickt.  Zu- 
sâtzliche  Infos  kônnen  angefragt 
werden  bei  Ingo  Hanke  (E-Mail: 
ingo.hanke@ewb.lu). 

■  www.ewb.lu 
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DOSSIER  ALMANACH  SOCIAL 


jeudi  20  mars  2014  Quotidien 


Sous  le  signe 
du  droit  au  travail 


caf  itas 


Sozîalalmanach 

k  Fléchit  op  Aàrbecht 


Le  Sozialalmanach  de  la  Caritas  est 
placé  cette  année  sous  le  signe  du 
droit  au  travail.  Un  thème  auquel 
l'organisation  consacre  la  deuxième 
partie  de  l'ouvrage  (plus  de  200  pa- 
ges) accompagné  d'une  préface  que 
signe  le  ministre  du  Travail,  Nicolas 
Schmit. 

Cette  partie  est  complétée  d'une 
première  qui  traite  du  développe- 
ment économique  et  social  du  pays 
à  proprement  parler  et  d'une  troi- 
sième présentant  une  série  de  statis- 
tiques venant  soutenir  les  argu- 
ments avancés. 

Sozialalmanach  2014  :  19,50  euros. 
Disponible  en  librairie  et  auprès  de 
Caritas  Luxembourg,  au  29,  rue  Mi- 
chel-Welter  à  Luxembourg. 


Publication 
avancée 

La  publication  de  YAlmanach 
social  a  été  légèrement  avancée 
par  rapport  aux  autres  années. 
Une  décision  prise  dès  l'année 
dernière,  a  indiqué  hier  le  porte- 
parole  de  Caritas,  Robert  Urbé, 
qui  n'a  donc  rien  à  voir  avec  l'en- 
trée en  fonction  d'un  nouveau 
gouvernement.  «Nous  l'avons 
fait  délibérément  plus  tôt  pour 
donner  aux  gens  davantage  de 
temps  pour  le  lire»  d'ici  la  dé- 
claration sur  l'état  de  la  Nation, 
fait-il  savoir. 


L'état  social  de  la  nation 

À  deux  semaines  de  la  déclaration  sur  l'état  de  la  Nation  du  gouvernement, 
Caritas  passe  en  revue  le  développement  social  et  économique  du  pays. 


Élections  anticipées  obligent,  l'année 
qui  vient  de  s'écouler  aura  été  relati- 
vement courte  du  point  de  vue  de  l'ac- 
tion politique.  Les  inégalités  conti- 
nuent quant  à  elles  de  se  creuser. 

De  notre  journaliste 
Olivier  Landini 

Comme  tous  les  ans,  peu  avant 
la  déclaration  sur  l'état  de  la 
Nation  (que  le  Premier  ministre  li- 
vrera le  2  avril),  Caritas  publie  son 
traditionnel  almanach  social.  Une 
publication  qui  vient  passer  en  re- 
vue le  développement  social  et  éco- 
nomique du  pays  du  point  de  vue 
des  plus  défavorisés. 

Le  premier  constat  que  tire  Caritas 
est  la  similitude  entre  les  annonces 
faites  l'année  dernière  par  l'ancien 
Premier  ministre  lors  de  sa  dernière 
déclaration  sur  l'état  de  la  Nation  - 
qui  avait  par  ailleurs  été  jugée  «peu 
ambitieuse»  -  et  les  annonces  faites 
jusqu'à  présent  par  le  nouveau  gou- 
vernement. Prévisions  financières 
inquiétantes,  augmentation  de  la 
TVA,  réforme  fiscale,  révision  des 
prestations  sociales...  «Ce  sont 
exactement  les  déclarations  de  ce 
gouvernement»,  notait  hier  lors  de 
la  présentation  de  l'ouvrage  le 
porte-parole  de  l'organisation  cari- 
tative,  Robert  Urbé.  Sur  la  question 
du  RMG  dont  l'ancien  Premier  mi- 
nistre avait  pu  donner  l'impression 
que  les  prestataires  sont  «des  gens 
paresseux»,  Robert  Urbé  réplique 
chiffres  à  l'appui.  Seul  14%  de  cette 
population  n'aurait  en  réalité  au- 
cune activité  (personnes  âgées,  ma- 
lades...). 

> Pauvreté  :  une  donnée 
macroéconomique 

Caritas  constate  ensuite  que 
concrètement,  les  faits  et  événe- 
ments qui  auront  marqué  l'année 
écoulée  restent  modestes.  «Il  n'y  a 
pas  grand-chose  à  dire  cette  an- 
née», estimait  ainsi  carrément  Ro- 
bert Urbé  hier.  Effectivement,  entre 
les  élections  législatives  anticipées 
d'octobre  dernier,  la  campagne  élec- 
torale qui  les  a  précédées  et  la  forma- 
tion du  nouveau  gouvernement, 
l'action  politique  est  restée  relative- 
ment faible  depuis  la  dernière  décla- 
ration sur  l'état  de  la  Nation. 

Les  inégalités  ont  quant  à  elles 
continué  à  croître.  «Si  en  plus 
s'ajoutent  prochainement  des  cou- 
pes sociales,  cette  tendance  ne  va 


De  gauche  à  droite  :  Danielle  Schronen,  chargée  d'études  chez  Caritas,  Marie-Josée  Jacobs,  présidente 
de  l'organisation,  et  Robert  Urbé,  le  porte-parole  de  Caritas. 


certainement  pas  s'inverser»,  note 
le  porte-parole  de  l'organisation. 
Concernant  l'entrée  sur  le  marché  de 
l'emploi,  s'appuyant  sur  une  récente 
étude  du  CEPS/Instead,  Robert  Urbé 
met  également  en  évidence  la  diffi- 
culté pour  un  jeune  de  se  faire  au- 
jourd'hui sa  place  sur  le  marché  de 
l'emploi. 

Concernant  les  recommandations 
de  la  Commission  européenne,  si 
l'organisation  caritative  salue  cer- 
tains accents,  elle  estime  toutefois 
qu'un  certain  nombre  d'entre  eux 
(réduction  des  dépenses  budgétaires, 
augmentation  de  la  TVA,  réduction 
des  coûts  dans  le  domaine  de  la 
santé,  réduction  des  pensions,  etc.) 
vont  «potentiellement  aggraver  la 
position  de  ceux  qui  sont  déjà  en 
bas  de  l'échelle  sociale».  «La  pau- 
vreté n'est  pas  considérée  comme 
une  donnée  macroéconomique», 
dénonce  Robert  Urbé. 

En  ce  qui  concerne  enfin  le  pro- 


gramme et  la  déclaration  gouverne- 
mentaux, les  intentions  resteraient 
pour  l'instant  encore  trop  vagues 
pour  se  faire  un  avis  définitif,  esti- 
ment les  responsables  de  Caritas.  En 
matière  de  logement,  de  lutte  contre 
le  chômage  et  d'encadrement  de  la 
petite  enfance,  les  orientations  prises 
sembleraient  toutefois  intéressantes. 
L'introduction  d'une  sélectivité  so- 
ciale, l'augmentation  programmée 
de  la  TVA,  l'idée  d'une  réforme  fis- 
cale et  l'accent  qui  continue  à  être 
mis  sur  la  place  financière  ne  sont, 
au  contraire,  pas  accueillis  d'un  très 
bon  œil. 

La  sélectivité  sociale  dont  il  est 
question  n'a  pour  le  moment  en  effet 
pas  été  précisée.  Or  cette  notion  peut 
renvoyer  à  des  réalités  bien  différen- 
tes. L'augmentation  de  la  TVA  de- 
vrait quant  à  elle  absolument  être 
compensée  par  des  mesures  sociales, 
estime  Robert  Urbé,  car  touchant  da- 
vantage les  ménages  les  plus  fragiles. 


En  ce  qui  concerne  une  éven- 
tuelle réforme  fiscale,  Caritas  se  dit 
très  préoccupé.  «Si  nous  restons 
dans  le  même  paradigme  qui  pré- 
vaut aujourd'hui,  à  savoir  qu'il 
faut  protéger  les  riches  parce 
qu'on  veut  les  garder  dans  le 
pays,  alors  il  faut  se  poser  la 
question  de  qui  paie»,  commente 
le  porte-parole  de  Caritas  (lire  égale- 
ment ci-dessous). 

L'organisation  caritative  souligne 
enfin  que  contrairement  à  ce  qui 
est  régulièrement  avancé,  l'écono- 
mie luxembourgeoise  continue  à 
bien  fonctionner.  Preuve  en  est 
l'implantation  de  nouvelles  entre- 
prises et  la  création  d'emplois 
continue  que  connaît  le  pays.  «Des 
emplois  sont  créés,  mais  pas  pour 
les  chômeurs»,  s'insurge  Robert 
Urbé.  Et  cette  situation  ne  s'amé- 
liorera pas  tant  qu'une  véritable 
politique  de  diversification  écono- 
mique ne  sera  pas  initiée. 


Solde  net  de  la  redistribution,  2012 
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Dans  un  article  («Le  Mëttelstandsbockel  :  une  chimère  !?»,  pages  127-150),  les  auteurs  remettent  largement  en  cause  l'idée  d'une  pression  fiscale  exercée  sur  les  classes  moyennes  qui  est 
aujourd'hui  pourtant  avancée  par  les  politiques.  La  charge  fiscale  en  fonction  du  revenu  est  selon  les  auteurs  tout  à  fait  progressive  (graphique  de  droite).  Il  n'y  aurait  pas  de  bosse  des 
classes  moyennes  (reflétant  une  pression  fiscale  disproportionnée)  justifiant  que  l'on  allège  la  charge  qui  pèse  sur  celles-ci.  Ce  que  craint  Caritas,  c'est  évidemment  que  les  classes  les  plus 
défavorisées  ne  paient  finalement  les  frais  d'une  réforme  fiscale  visant  à  alléger  la  pression  sur  les  classes  moyennes.  Concernant  la  volonté  du  gouvernement  d'introduire  davantage  de 
sélectivité  sociale  dans  le  cadre  des  transferts  sociaux,  les  auteurs  contestent  l'argument  d'une  mauvaise  distribution  de  ceux-ci.  Par  conséquent,  une  sélectivité  sociale  aurait  déjà  cours 
actuellement  (dans  le  graphique  de  droite,  la  flèche  reflète  le  solde  de  la  redistribution  :  transferts  sociaux  -  impôts  directs,  TVA  et  cotisations  sociales). 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

3 


Journal  -  20.3.2014  -  page  10 


„Recht  op  Aarbecht" 

Klares  Motto  fur  den  Caritas  Sozialalmanach  2014 


Arbeitslosigkeit  bleibt  in  der  nationalen  Politik  ein  bestimmendes  Thema 


Foto:  Editpress 


LUXEMBURG  Wie  jedes  Jahr  wurde  gestern 
der  ..Sozialalmanach"  der  ..Caritas  Lu- 
xembourg" pùnktlich  eine  Woche  vor  der 
Rede  zur  Lage  der  Nation  des  Premiers 
vorgestellt.  Eine  Tradition,  die  ein  neues 


Elément  in  Form  des  neuen  Premiers  er- 
fâhrt,  der  einen  politischen  Wandel  ver- 
spricht.  Die  Caritas  bemuht  sich  dabei, 
auch  den  Wiinschen  der  sozial  schwàchs- 
ten  Burgerinnen  und  Biïrger  eine  Stimme 


zu  verleihen.  So  gibt  das  Schwerpunkt- 
thema  „Recht  op  Aarbecht"  in  dieser  Hin- 
sicht  den  Ton  an.  Es  âmelden  sich  dabei 
mehrere  Autoren  zum  Artikel  23  der  all- 
gemeinen  Erklârung  der  Menschenrech- 
te,  das  eben  das  Recht  auf  Arbeit  be- 
schreibt.  Abseits  dièses  Leitthemas  wur- 
den  vier  ausgewâhlte  Studien  vorgestellt: 
Die  Abteilung  ..Caritas  Recherche  et  Dé- 
veloppement" prasentierte  eine  Studie 
zum  ,,Mëttelstandsbockel",  ein  Update 
zur  Wohnungsproblematik  im  Nachgang 
zum  Sozialalmanach  2012.  die  Situation 
Niedrigqualifizierter  in  der  non-forma- 
len  Bildung  aus  der  Perspektive  des  VA- 
Llflex-Projektes  und  die  „Zukunftswerk- 
statt"  als  partizipativer  Werkzeugkasten 
zur  Erfassung  der  bûrgerlichen  Wûnsche 
und  Zukunftsideen. 

SVEN  WOHL  MIT  CARITAS  LUXEMBOURG 

O  Der  Sozialalmanach  2014  kann  telefonisch 
unter  40  21  31  -  200  oder  per  Mail  bel  cari- 
tas a  caritas. lu  bestellt  werden 
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Sozialalmanach  der  Caritas 

„TVA-Erhôhung  ist  sozial  ungerecht" 


Der  Sozialalmanach  2014  wurde  gestern  pràsentiert 


Michelle  Cloos 

„Recht  auf  Arbeit"  heiBt  der 
diesjàhrige  Leitfaden  des  ges- 
tern vorgestellten  Sozial- 
almanachs  der  Caritas. 

Wie  jedes  Jahr  erschient  der  So- 
zialalmanach der  Caritas,  der  so- 
wohl  Zahlenmaterial  wie  auch 
Studien  und  Analysen  iïber  die  so- 
ziale  Situation  im  Grotèherzogtum 
beinhaltet,  sozusagen  als  Denkan- 
stofê  und  Nachschlagewerk  kurz 
vor  der  Erklârung  des  Premiermi- 
nisters  zur  Lage  der  Nation  (am  2. 
April). 

„Wir  wollen  eine  Stimme  fiir  die 
Leute  sein,  die  keine  haben  oder 
keine  mehr  haben",  betonte  ges- 
tern Marie-Josée  Jacobs. 

Robert  Urbé  warf  einen  Blick 
auf  die  Entwicklungen  des  ver- 
gangenen  Jahres,  das  Regierungs- 
programm  von  Rot-Blau-Grùn  so- 
wie  die  Budgetvorlage  2014.  Be- 
sonders  viel  sei  nicht  passiert,  vie- 
le  Gesetzesvorhaben  blieben  un- 
erledigt,  da  das  Jahr  2013  vom  En- 
de  der  vorigen  Regierung,  vorge- 
zogenen  Neuwahlen  und  der  Re- 
gierungsbildung  geprâgt  war. 


Studien  haben  indes  gezeigt, 
dass  die  sozialen  Ungleichheiten 
zunehmen  und  junge  Berufsein- 
steiger  in  Luxemburg  ôfters  zeit- 
lich  befristete  Arbeitsvertrâge  er- 
halten  als  unbefristete. 

Bei  der  Regierungserklàrung  ha- 
be  es  an  Konkretem  gefehlt,  be- 
màngelte  Urbé.  Positiv  sei,  dass  in 


puncto  Kinderbetreuung,  loge- 
ment" und  Arbeitslosigkeit  Initia- 
tiven  angekùndigt  wurden,  so  Ur- 
bé. Kritischer  sieht  er  die  Idée  der 
Sozialen  Selektivitât,  wo  bislang 
nicht  pràzisiert  wurde,  wie  genau 
sie  umgesetzt  werden  soll. 

Die  angekùndigte  TVA-Erhô- 
hung  missfâllt  der  Caritas.  Weil  es 


sich  dabei  um  eine  ungerechte 
Steuer  handele,  die  sozial  Schwa- 
che  stârker  belastet  als  Reiche,  be- 
nôtige  man  eine  Reihe  von  Aus- 
gleichmafênahmen.  Auch  die  Ein- 
fùhrung  eines  Luxus-Steuersatzes 
sei  vorstellbar. 

Zudem  soll  der  Staat  nicht  nur 
sparen,  sondern  auch  die  Einnah- 
men  erhôhen.  So  sollen  bei  der  ge- 
planten  Steuerreform  nicht  nur 
Steuerarten  und  -sàtze,  sondern 
auch  die  Steuerbasis  („assiette  + 
abattements")  beriicksichtigt  wer- 
den, forderte  Urbé  und  verwies 
auf  das  bestehende  Ungleichge- 
wicht  zwischen  Kapital-  und 
Lohneinnahmen. 

Eine  der  Analysen  des  Sozial- 
almanachs  widmet  sich  der  Frage 
des  „Mittelstandbuckels".  Der  Ca- 
ritas zufolge  gebe  es  den  aber 
ùberhaupt  nicht.  Der  Mittelstand 
sei  nicht  geschrumpft,  nicht  armer 
geworden  und  leide  auch  nicht 
unter  einer  grôfêeren  Steuerlast. 
„Wenn  ùber  die  Entlastung  des 
Mittelstandsbuckels  geredet  wird 
und  die  Politik  gleichzeitig  die 
Reichen  nicht  stârker  belasten 
will,  wer  bezahlt  das  dann?",  frag- 
te  Urbé. 
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Sozialalmanach  2014 


Keine  Streicheleinheiten 

Caritas  kritisiert  alte  und  neue  Regierung 


VON  DANI  SCHUMACHER 

Der  Sozialalmanach  der  Caritas  ge- 
hôrt  seit  acht  Jahren  zum  festen 
Bestandteil  des  politischen  Gesche- 
hens.  Seit  2007  setzt  sich  die  Hilfs- 
organisation  jedes  Jahr  im  Vorfeld 
der  Rede  zur  Lage  der  Nation  kri- 
tisch  mit  der  Arbeit  der  Regierung 
auseinander.  In  diesem  Jahr  steht 
das  Thema  „Recht  auf  Arbeit"  im 
Mittelpunkt. 

Marie-Josée  Jacobs  spricht  aus  ei- 
gener  Erfahrung:  „Die  Caritas  ver- 
teilt  keine  Streicheleinheiten.  Wir 
waren  nicht  immer  begeistert",  er- 
klàrte  die  neue  Caritas-Pràsiden- 
tin  und  langjàhrige  Ministerin  ges- 
tern  bei  der  Vorstellung  des  Sozi- 
alalmanachs.  Und  wie  in  den  sie- 
ben  Jahren  zuvor,  spart  die  Cari- 
tas wenige  Tage  vor  der  ersten  Re- 
de zur  Lage  der  Nation  von  Pre- 
mier Bettel  auch  in  ihrem  Sozial- 
almanach 2014  nicht  mit  Kritik. 

In  den  letzten  zwôlf  Monaten  sei 
angesichts  der  politischen  Ent- 
wicklungen  nicht  ail  zu  viel  pas- 
siert,  gab  Caritas-Sprecher  Robert 
Urbé  zu  bedenken.  Eine  ganze 
Reihe  von  Aussagen  aus  der  letz- 
ten Rede  zur  Lage  der  Nation  des 
frùheren  Premiers  Jean-Claude 
Juncker  hàtten  auch  heute  noch 
ihre  Gùltigkeit. 

Kein  Gesamtkonzept 

Doch  auch  die  neue  Regierung 
erntet  nicht  allzu  viel  Lob.  Robert 
Urbé  vermisst  bislang  konkrete 
Aussagen:  „Es  ist  kein  Gesamt- 
konzept erkennbar",  so  der  Spre- 
cher  der  Hilfsorganisation.  Bei- 
spielsweise  wùrde  man  bei  der  Ca- 
ritas gerne  wissen,  was  die  Drei- 
erkoalition  sich  genau  unter  „so- 
zialer  Selektivitàt"  vorstellt.  Urbé 
gibt  zu  bedenken,  dass  die  wach- 
sende  Ungleichheit  in  der  Bevôl- 
kerung  weiter  zunehmen  wird, 
wenn  Sozialleistungen  gekùrzt 
werden  sollten.  Beim  Kindergeld 
wùrde  die  Caritas  es  deshalb  be- 
grùften,  wenn  die  finanzielle  Un- 
terstùtzung  teilweise  durch  Natu- 


In  Erwartung  der  Dinge:  Die  Caritas  erwartet  klare  Aussagen  bei  der  Rede 
der  Lage  der  Nation  am  2.  April  (foto-.  serge  waldbillig) 


ralleistungen  wie  etwa  eine  gratis 
Kinderbetreuung  ersetzt  wùrde. 
Was  die  angekùndigte  Anhebung 
der  Mehrwertsteuer  anbelangt,  ist 
die  Hilfsorganisation  eher  be- 
sorgt.  Die  Mehrwertsteuer  sei  ei- 
ne unsoziale  Steuer,  weil  sie  die 
unteren  Einkommensklassen  stàr- 
ker  belaste  als  die  Besserverdie- 
ner.  Daher  fordert  Robert  Urbé  so- 
ziale  Ausgleichsmafinahmen,  etwa 
ùber  die  Teuerungszulage.  Auch 
ein  „Luxussteuersatz"  sollte  man  in 
Erwàgung  ziehen.  Wàhrend  es  im 
Sozialbereich  also  an  klaren  An- 
sagen  mangele,  sei  auf  der  ande- 
ren  Seite  eine  „ùbertriebene  Rùck- 
sichtsnahme  auf  den  Finanzplatz" 
feststellbar,  moniert  Urbé. 

Das  Recht  auf  Arbeit 

Der  Schwerpunkt  des  Sozialalma- 
nachs  liegt  in  diesem  Jahr  aller- 
dings  auf  dem  Thema  „Recht  auf 


Arbeit".  Auch  beim  Thema  Be- 
schàftigung  fàllt  die  Bilanz  des 
letzten  Jahres  eher  mager  aus.  Die 
grofi  angekùndigte  Parlamentsde- 
batte  habe  sich  ùber  weite  Stre- 
cken  in  Allgemeinplàtzen  er- 
schôpft,  so  die  Kritik. 

Die  Caritas  wùrde  sich  deshalb 
wùnschen,  dass  bei  der  angekùn- 
digten  Steuerreform  die  Schaffung 
von  Arbeitsplàtzen  stàrker  be- 
rùcksichtigt  wùrde.  Zudem  dùrfte 
die  Wettbewerbsfâhigkeit  nicht 
ausschlieftlich  an  dem  Faktor 
Lohnkosten  festgemacht  werden. 
Robert  Urbé  erinnerte  in  dem 
Kontext  an  eine  Aussage  des  frù- 
heren Wirtschaftsministers  Jean- 
not  Krecké  aus  dem  Jahr  2007. 
Krecké  hatte  damais  betont,  dass 
Wettbewerbsfâhigkeit  nur  ein 
Instrument  im  Dienste  eines  làn- 
gerfristigen  Ziels  sein  darf:  dem 
Wohlergehen  der  Bùrger. 
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Fur  eine  wirkliche  Débatte 

Erzbischof  Hollerich  im  Interview  mit  Radio  Vatikan 


In  einem  Interview,  das  die  fran- 
zôsischsprachige  Abteilung  von 
Radio  Vatikan  mit  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  gefùhrt  hat, 
nimmt  der  Luxemburger  Oberhir- 
te  u.  a.  Stellung  zu  dem  gegen- 
wârtigen  Verhâltnis  zwischen  Kir- 
che  und  Staat  und  dem  Religions- 
unterricht. 

Erzbischof  Hollerich  unter- 
streicht  in  diesem  Interview,  dass 
es  zur  Zeit  eine  grofie  Débatte  ûber 
das  Verhâltnis  zwischen  Kirche 
und  Staat  gebe,  die  schon  unter  der 
vorangegangenen  Regierung  be- 
gonnen  habe,  die  aber  jetzt  unter 
dem  neuen  liberalen  Premiermi- 
nister  und  der  neuen  Koalition 
sehr  an  Intensitât  gewinne. 

Am  10.  Februar  habe  zwischen 
den  Vertretern  des  „Conseil  des 
cultes  conventionnés"  ein  Ge- 
sprâch  mit  dem  Premierminister, 
dem  Finanzminister  und  dem  In- 
nenminister  stattgefunden.  Der 
Premier  habe  gesagt,  die  Kirchen 
seien  zu  teuer  und  das  italienische 
sowie  das  deutsche  Modell  der 
Kirchensteuer  angesprochen. 

Der  Erzbischof  erklârt  dem  Ra- 
dio Vatikan,  es  gebe  eine  starke 
„anti-Kirche"-Bewegung  in  Lu- 
xemburg,  die  aber  gegen  eine  Kir- 
che, die  es  heute  nicht  mehr  gebe, 
ankàmpfe  und  die  sich  bezùglich 
der  Kirche  und  ihrer  Reformen 
nicht  auskenne.  Schmerzhaft  sei 
vor  allem  die  Abschaffung  des  Re- 
ligionsunterrichtes  an  den  Schu- 
len.  Man  wolle  anstelle  der  vor- 
handenen  Angebote  einen  einzel- 
nen  und  neutralen  Werteunter- 
richt  einsetzen. 

Der  Erzbischof  sagt  denn  auch 
Radio  Vatikan,  dass  die  meisten 


Eltern  sich  fur  den  Religionsun- 
terricht  entschieden  hâtten. 

Hollerich  betont,  dass  andere 
anerkannte  religiôse  Gemein- 
schaften  auch  einen  eigenen  Reli- 
gionsunterricht  in  der  Schule  ha- 
ben  sollten.  Dies  sei  vor  allem  fur 
die  moslemische  Gemeinschaft 
wichtig,  die  die  zweite  religiôse 
Gemeinschaft  hinter  der  katholi- 
sche  Kirche  bilde,  -  die  allerdings 
nicht  von  Staat  anerkannt  sei.  Die 
Trennung  von  Kirche  und  Staat 
werde  von  den  anderen  Religiô- 
sen  Gemeinschaften  als  eine  viel 
grôfiere  Bedrohung,  als  fur  die  Ka- 
tholische  Kirche  der  Fall  sei,  emp- 
funden,  da  sie  viel  kleinere  Ge- 
meinschaften bildeten.  Und  ohne 
die  Unterstùtzung  des  Staates  wâ- 
re  es  ihnen  unmôglich,  die  Stelle 
z.  B.  eines  Pastors  beizubehalten. 

Schlieftlich  meint  Erzbischof 
Hollerich  auf  Radio  Vatikan,  die 
Kirche  sei  in  einer  Reform  und 
man  hôre  den  Ruf  des  Papstes  nach 
mehr  Authentizitât  und  nach  ei- 
ner Ôffnung  den  Armen  gegen- 
ùber.  Auch  in  Luxemburg  gebe  es 
Obdachlose,  Menschen  ohne  Ar- 
beit,  und  dies  stelle  ein  beginnen- 
des  strukturelles  Problem  dar. 

Zum  Schluss  meint  Erzbischof 
Hollerich,  es  gebe  keine  wirkliche 
Débatte  ùber  den  Platz  der  Reli- 
gion in  der  Gesellschaft:  Es  be- 
stehe  wie  ein  Konsens  darûber, 
dass  Religion  eine  Privatsache  sei. 
Er  sei  nicht  gegen  eine  gewisse 
Trennung  von  Kirche  und  Staat, 
die  auch  sicherlich  der  Kirche  zu- 
gute  kommen  kônne,  er  sei  aber 
absolut  dagegen,  dass  Religion 
ausschlieftlich  als  Privatsache  gel- 
te.  (AC) 
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Eingriff  in  die  persônliche  Entscheidungsfreiheit  (Teil  1) 

Wahlfreiheit!  Wann?  Wo?  Wie? 


Jerry  Colbach,  Lehrer 

Als  Kind  wird  man  ungefragt 
in  den  Verein  der  rômisch 
katholischen  Kirche  hinein- 
geboren. 

■  n  den  60er  Jahren  war  es  iïb- 
I  lich,  dass  man  bereits  wenige 
I  Tage  nach  der  Geburt  und 
I  noch  vor  Verlassen  der  Sâug- 
|  lingsstation  getauft  wurde, 
und  so  verpasste  man  mir  damais 
bereits  ungefragt  die  Fahrkarte 
fùrs  Himmelreich. 

Durch  diesen  Eingriff  in  die 
persônliche  Entscheidungsfrei- 
heit eines  jeden  getauften  Men- 
schen  war  der  Lebensweg  vorge- 
geben  und  fùhrte  von  der 
Zwangstaufe  (Zwangsmitglied- 
schaft)  ùber  den  Besuch  des  Reli- 
gionsunterrichts  (Indoktrinati- 
on),  die  erste  heilige  Kommunion 
inklusive  der  Verpflichtung  zur 
Beichte  (Kontrolle)  bis  hin  zur 
Konfirmation  und  sogar  zum  spâ- 
teren  „Ja-Wort"  bei  der  kirchli- 
chen  Eheschliefêung. 

Dem  ganzen  Ausmafê  der  jahr- 
zehntelangen  institutionalisier- 
ten  Indoktrination  meiner  Per- 
son  wurde  ich  mir  viel  zu  spât 
und  nur  sehr  schleppend  be- 


wusst.  Zwar  hinterfragte  ich 
schon  sehr  frùh  einzelne  der 
kirchlichen  Dogmen. 

Allerdings  waren  die  Antwor- 
ten  der  Eltern,  Verwandten  und 
auch  der  Priester,  Nonnen  und 
Kaplâne  meistens  ausweichend 
und  unbefriedigend  und  lietëen 
mich  glauben,  es  gebe  hait  Dinge 
innerhalb  der  Kirche,  die  man 
nicht  verstehen  kônne  und  die 
man  auch  im  Einzelfall  nicht  zu 
wortwôrtlich  nehmen  solle!? 

Dehnbare 
Pseudoargumente 

Heute  weifê  ich,  dass  viele  Katho- 
liken  ihren  eigenen  Glauben  und 
den  anderer  mit  selbst  zurechtge- 
legten  und  im  Laufe  der  Zeit  ab- 
ànderbaren  und  dehnbaren  Pseu- 
doargumenten  zu  legitimieren 
und  zu  rechtfertigen  versuchen, 
ohne  allerdings  jemals  das  Be- 
dùrfnis  zu  verspùren  oder  die 
Courage  aufzubringen,  den  von 
der  Kirche  als  unfehlbar  ange- 
priesenen  unhaltbaren  Dogmen 
Einhalt  zu  gebieten  oder  dièse 
weiter  zu  hinterfragen. 
Das  Hinterfragen  und  das  Wis- 


senwollen  wurden  fur  mich  zur 
Besessenheit,  und  je  mehr  Bû- 
cher ich  las,  desto  mehr  Zweifel, 
Bestùrzung  und  Enttâuschung 
machten  sich  in  mir  breit  und 
fùhrten  dazu,  dass  ich  immer 
weiter  las,  um  dem  inneren  Auf- 
gewùhltsein  die  letzte  unanfecht- 
bare  Rechtfertigung  zu  verleihen. 


moralische  Autoritàt  auf  diesem 
Planeten  zu  gebàrden. 


Inneres 

Aufgewuhltseii 


Das  Lesen  vieler  Bûcher  hat  dazu 
gefùhrt,  dass  mein  inneres  Aufge- 
wùhltsein  ganz  plôtzlich  einem 
Gefùhl  der  Erleichterung  gewi- 
chen  ist.  Mein  Fazit  heute,  nach 
jahrzehntelanger  Unterdrùckung 
des  freien  Denkens,  kann  un- 
môglich  treffender  und  besser 
ausfallen,  als  es  dies  Herr  Huber- 
tus  Mynarek  selbst  in  seinem 
Buch  „Herren  und  Knechte  der 
Kirche"  auszudrùcken  vermocht 
hat: 

Zitat  H.  Mynarek:  „Die  Herren 
der  Kirche,  dièse  selbsternannten 
usurpatorischen  Gralshùter  einer 
vermeintlich  unfehlbaren  Wahr- 
heit  und  Ethik,  haben  lângst  jede 
Berechtigung  verloren,  sich  als 


Usurpatorische 
Gralshùter 


Die  einzig  angemessene  und  kon- 
sequente  Antwort  auf  den  'Nihi- 
lismus  der  Kirchenhierarchie', 
das  Versagen  und  die  ungeheu- 
ren  Verbrechen  der  Kirche  in  al- 
len  Jahrhunderten  ihres  Beste- 
hens  ist  der  allgemeine  Aufstand 
gegen  die  Kirchenherren  oder  der 
Kirchenaustritt  ail  ihrer  Mitglie- 
der,  d.h.  des  gesamten  Fufêvolks, 
das  in  dieser  Kirche  ohnehin  nie 
etwas  zu  sagen  hatte,  dem  einzig 
und  allein  die  'Gnade'  verliehen 
war,  sich  in  Gehorsam  gegen  die 
Obrigkeiten  ùben  zu  dùrfen. 

Der  berechtigte  Stolz  aller  Ka- 
tholiken  sollte  endgùltig  darin 
bestehen,  eine  eigene  demokrati- 
sche  Kirchengemeinschaft  ohne 
Hiérarchie  zu  etablieren,  damit 
die  Faschingsprinzen  in  Rom  und 
ihre  Vasallen  auf  der  ganzen  Welt 
arbeitslos,  funktionslos,  herr- 
schaftslos  dastehen  und  sich  als 
das  entpuppen,  was  sie  in  Wirk- 
lichkeit  immer  schon  waren:  auf- 


geblàhte  Nullnummern,  denen  es 
nie  um  wahre  Menschlichkeit, 
sondern  stets  nur  um  Macht,  ihre 
Macht  zu  tun  war!" 

Erleichtert  bin  ich,  weil  um  die 
unfehlbare  Erkenntnis  reicher, 
dass  es  innerhalb  der  rômisch  ka- 
tholischen Kirche  lângst  nicht 
mehr  um  Glauben  und  hôhere 
Idéale  geht  (sollte  es  jemals  der 
Fall  gewesen  sein!?),  sondern 
vielmehr  nur  um  Macht. 

Der  Vatikan  und  aile  anderen 
religiôsen  Herrschaftsstrukturen 
beuten  Unwissenheit  und  exis- 
tenzielle  Àngste  vor  Armut, 
Krankheit  und  Tod  aus,  um  als 
selbst  ernannte  „Erlôser"  ihre 
Machtinteressen  und  Privilegien 
zu  garantieren  und  auszubauen. 
Wie  soll  ich  einer  Organisation 
angehôren,  geschweige  denn  ihr 
vertrauen,  die  mit  brachialer  Ge- 
walt  aile  noch  so  wahnwitzigen 
Irrationalitâten  aufrechtzuerhal- 
ten  bemùht  ist,  mit  dem  einzigen 
gewinnbringenden  Nutzen,  sich 
selbst  am  Leben  zu  erhalten!? 


Teil  2  erscheint  in  unserer 
morgigen  Ausgabe 
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" Construisez  votre  famille  sur  l'amour  qui  unissait  Marie  et  Joseph" 

Encouragements  aux  nouveaux  mariés 

Anne  Kurian 

ROME,  19  mars  2014  (Zenit.org)  -  «  Construisez  votre  famille  sur  l'amour  qui  unissait  Marie  à  son  époux  Joseph  »  : 
c'est  l'encouragement  du  pape  François  aux  jeunes  couples,  lors  de  l'audience  générale  de  ce  mercredi  19  mars  2014. 

Après  sa  catéchèse,  dédiée  à  saint  Joseph,  dont  c'est  la  fête  aujourd'hui,  le  pape  a  salué  en  italien  les  jeunes,  les 
malades  et  les  nouveaux  époux  :  «  Chers  nouveaux  mariés,  construisez  votre  famille  sur  l'amour  qui  unissait  Marie  à  son 
époux  Joseph  »,  les  a-t-il  exhortés. 

Dans  sa  catéchèse,  le  pape  avait  évoqué  l'amour  familial  entre  parents  et  enfants  :  souhaitant  une  bonne  fête  aux  pères 
de  famille  -  l'Église  fête  en  effet  les  pères  pour  la  saint  Joseph  -  il  les  avait  invités  à  être  «  toujours  très  proches  de 
[leurs]  enfants  ». 

«  Ils  ont  besoin  de  vous,  de  votre  présence,  de  votre  proximité,  de  votre  amour  »,  avait-il  insisté  :  «  Soyez  pour  eux 
comme  saint  Joseph  :  gardiens  de  leur  croissance  en  taille,  en  sagesse  et  en  grâce...  et  marchez  avec  eux.  Par  cette 
proximité,  vous  serez  de  véritables  éducateurs.  » 

«  Merci  pour  tous  ce  que  vous  faites  pour  vos  enfants  »,  avait-il  conclu  en  priant  avec  la  foule  un  "Notre  Père"  pour 
tous  les  pères. 
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Cultiver  le  silence  et  la  prière 

Le  pape  salue  les  malades 

Anne  Kurian 

ROME,  19  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  salué  spécialement  les  personnes  malades,  lors  de  l'audience 
générale  de  ce  1 9  mars  20 1 4,  place  Saint-Pierre.  Il  les  a  encouragés  à  porter  leur  croix  avec  l'attitude  de  saint  Joseph  : 
"le  silence  et  la  prière". 

«Aujourd'hui  nous  célébrons  la  Solennité  de  saint  Joseph,  Patron  de  l'Église  universelle  »,  leur  a-t-il  rappelé  :  «  Chers 
malades,  apprenez  à  porter  la  croix  avec  l'attitude  du  silence  et  de  la  prière  du  père  adoptif  de  Jésus.  » 

Lors  de  sa  catéchèse  en  italien,  le  pape  a  souligné  que  saint  Joseph  a  été  pour  Jésus  «  exemple  et  maître  de  cette 
sagesse  qui  se  nourrit  de  la  Parole  de  Dieu  ». 

«  Joseph  a  éduqué  le  petit  Jésus  à  écouter  l'Écriture  Sainte,  en  particulier  en  l'accompagnant  lors  du  sabbat  dans  la 
synagogue  de  Nazareth.  Joseph  l'accompagnait  pour  que  Jésus  écoute  la  Parole  de  Dieu  dans  la  synagogue  »,  a-t-il 
ajouté. 
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Le  pape  plante  un  " olivier  virtuel"  pour  la  paix 

Avec  le  Réseau  mondial  des  écoles  de  Rencontre 

Anne  Kurian 

ROME,  1 9  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  planté  ce  1 9  mars  20 1 4  le  premier  «  olivier  virtuel  pour  la  paix 
»  et  c'est  lui-même  qui  Ta  annoncé  dans  un  tweet  publié  en  fin  de  journée  :  «  Un  salut  au  Réseau  mondial  des  écoles 
pour  la  Rencontre.  Aujourd'hui  nous  plantons  le  premier  olivier  virtuel  pour  la  paix.  @infoscholas  » 

Le  Réseau  mondial  des  écoles  de  Rencontre,  (Scholas  occurentes),  est  un  réseau  éducatif  international  entre  écoles  de 
toutes  sortes  et  de  tous  niveaux,  pour  une  "solidarité  entre  les  générations"  et  une  "fraternité  scolaire".  Il  a  été  lancé  par 
TAcadémie  pontificale  des  Sciences,  le  1 3  août  dernier,  en  présence  de  Lionel  Messi  et  de  Gianluigi  Buffon,  capitaines 
des  équipes  nationales  de  football  dArgentine  et  d'Italie,  partenaires  de  l'initiative  (cf.  Zenit  du  14  août  2013). 

A  la  suite  du  geste  du  pape,  les  enfants  du  monde  seront  invités  à  planter  une  «  forêt  virtuelle  de  la  paix  »,  en  dessinant 
des  arbres  sur  Internet,  comme  «  un  message  de  paix  et  de  rencontre  »,  a  expliqué  le  directeur  du  Réseau,  Enrique 
Palmeyro. 

Ce  geste  de  "l'olivier  de  la  paix"  prend  ses  racines  dans  le  don  déjeunes  Israéliens  et  Palestiniens  au  pape  Jean-Paul  II, 
lors  de  sa  visite  en  Terre  Sainte  en  2000.  Cinq  jours  plus  tard,  en  communion  avec  ce  geste,  Mgr  Jorge  Mario 
Bergoglio,  a  planté  un  olivier  sur  la  Place  de  Mai,  en  face  de  la  cathédrale  de  Buenos  Aires. 

Le  pape  Jean-Paul  II  a  renouvelé  le  geste  lors  de  son  voyage  en  Syrie,  lors  de  son  pèlerinage  jubilaire  sur  les  pas  de 
Saint-Paul,  le  8  mai  200 1 ,  à  Kuneitra,  ville  fantôme  au  pied  du  Golan,  dans  l'enceinte  d'une  église  othodoxe. 

Le  pape  Benoît  XVI  a  également  fait  le  geste  de  planter  un  olivier  avec  le  président  Shimon  Pères  lors  de  sa  visite  à 
Jérusalem,  le  1 1  mai  2009. 
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"24  Stunden  fur  Gott" 

Kirchen  im  Bistum  Augsburg  fur  Eucharistische  Anbetung  und  Beichte  geôffiiet 

AUGSBURG,  19.  Mârz  2014  (Bistum  Augsburg)  -  „Kehrtum,  und  glaubt  an  das  Evangelium!"  -  so  lautet  gleich  zu 
Beginn  des  Markusevangeliums  die  Aufforderung  Jesu.  Evangelisierung  und  Umkehr  gehôren  demnach  ebenso 
zusammen  wie  die  persônliche  Umkehr  eines  jeden  einzelnen  und  das  BuBsakrament.  Erzbischof  Rino  Fisichella,  der 
Pràsident  des  Pàpstlichen  Rates  zur  Fôrderung  der  Neuevangelisierung,  hat  deshalb  aile  Bischôfe  dazu  eingeladen,  in 
ihren  Bistiimern  in  der  ôsterlichen  BuBzeit  die  Aktion  „24  Stunden  flir  Gott"  anzubieten.  Sie  beginnt  am  Freitag,  28. 
Màrz,  um  1 7  Uhr  und  sieht  vor,  in  j  eder  Diôzese  mindestens  eine  Kirche  einen  Tag  lang  flir  die  Eucharistische  Anbetung 
und  den  Empfang  des  Sakraments  der  BuBe  und  der  Versôhnung  offen  zu  halten.  Papst  Franziskus  wird  die  „24 
Stunden  flir  Gott"  im  Petersdom  mit  einer  BuBfeier  beginnen.  Enden  wird  die  Aktion  am  Samstag,  29.  Mârz, 
nachmittags  mit  der  ersten  Vesper  zum  Sonntag  „Laetare". 

Im  Bistum  wird  im  Rahmen  dieser  Aktion  der  Hohe  Dom  zu  Augsburg  flir  die  Eucharistische  Anbetung  und  den 
Empfang  des  Sakraments  der  Versôhnung  geôffiiet  sein.  Wie  in  Rom  wird  auch  im  Dom  am  Freitag,  28.  Màrz  um  1 7 
Uhr  zunàchst  eine  BuBfeier  sein,  der  sich  dann  um  1 8  Uhr  „Nightfever"  anschlieBen  wird.  Die  ganze  Nacht  ùber  wird 
das  Allerheiligste  ausgesetzt  und  Môglichkeit  zur  Beichte  sein.  Am  Samstag,  29.  Màrz,  werden  um  7  Uhr,  8  Uhr  und 
9:30  Uhr  Heilige  Messen  gefeiert.  Enden  werden  die  24  Stunden  dann  um  1 7  Uhr  mit  der  Vesper. 

Im  Dekanat  Marktoberdorf  findet  die  24-stiindige  Aktion,  die  mit  einer  Vesper  beginnt  und  endet,  in  der 
Wallfahrtskirche  Speiden  statt.  Gestaltet  wird  die  Eucharistische  Anbetung  von  verschiedenen  Pfarreiengemeinschaften, 
Pfarreien  und  der  Jugend  2000.  Lediglich  in  der  Zeit  von  Mitternacht  bis  6  Uhr  morgens  findet  dort  keine 
Beichtgelegenheit  statt.  In  einem  etwas  kiirzeren  Umfang  wird  sich  auch  die  Erzabtei  St.  Ottilien  an  dieser  Initiative 
beteiligen.  Hier  wird  am  Freitag,  28.  Màrz,  die  tàgliche  Beichtgelegenheit  in  der  Beichtkapelle  der  Klosterkirche  von  7 
bis  23  Uhr  angeboten. 

In  Memmingen  wird  das  Anliegen  von  Erzbischof  Fisichella  ebenfalls  aufgegriffen.  Dort  wird  eine  Woche  spàter,  Freitag, 
4.  April,  der  bereits  geplante  „Abend  der  Versôhnung"  in  der  Pfarrei  Sankt  Josef  verlàngert.  Bis  um  Mitternacht  wird 
dort  Eucharistische  Anbetung  und  Beichtgelegenheit  sein. 

Die  „Abende  der  Versôhnung"  werden  wàhrend  der  ôsterlichen  BuBzeit  in  17  Pfarreien  im  Bistum  Augsburg  angeboten. 
Die  Verantwortung  hierflir  liegt  beim  Institut  flir  Neuevangelisierung  und  Gemeindepastoral.  Das  Institut  ist  auch  flir  die 
Aktion  „24  Stunden  flir  Gott"  verantwortlich. 

Weitere  Information  zu  beiden  Initiativen  „24  Stunden  flir  Gott"  und  Abende  der  Versôhnung  gibt  es  direkt  auf  den 
Seiten  des  Instituts. 
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Ministerrat:  Hochschule  und  Forschung  im  Mittelpunkt 

Marc  Hansen  ersetzt  erkrankten  André  Bauler 


André  Bauler  (2.v.r.)  zieht  sich  aus  Gesundheitsgrûnden  aus  der  Regierung  zurûck 


Robert  Schneider 

Mit  einer  schlechten  Nachricht 
begann  Staatsminister  Xavier 
Bettel  die  Pressekonferenz  im 
Anschluss  an  den  gestrigen 
Regierungsrat.  Der  Staats- 
sekretàr  im  Hochschul-  und 
Bildungsministerium,  André 
Bauler,  ist  erkrankt  und  muss 
sich  wahrend  der  kommenden 
Monate  auf  Anraten  seines 
Arztes  schonen.  Die  Regierung 
erlebt  somit  ihren  ersten  per- 
sonellen  Wechsel. 

Marc  Hansen  soll  sein  Nachfol- 
ger  werden,  André  Bauler  wird 
dessen  Platz  im  Parlament  ein- 
nehmen.  Heute  Abend  findet  ei- 
ne  Sitzung  des  Direktionskomi- 
tees  der  DP  statt,  auf  der  die  Ent- 
scheidungen  bestàtigt  werden 
sollen. 

André  Bauler  zeigte  sich  ges- 
tern  zuversichtlich;  er  werde  die 
gesundheitlichen  Problème  ùber- 
winden  kônnen. 

Die  Ministerkollegen  wùnsch- 
ten  ihm  ailes  Gute  fur  die  nàchs- 
ten  Monate. 

Anschlietèend  nahm  Autèenmi- 
nister  Jean  Asselborn  Stellung 


zur  Krise  in  der  Ukraine  und  auf 
der  Krim  (vergl.  unseren  Beitrag 
auf  Seite  2). 

Bildungs-  und  Hochschulmi- 
nister  Claude  Meisch  ging  auf  ein 
Paket  von  850  Millionen  ein,  das 
fur  die  Période  14-17  in  Universi- 
tàt  und  Forschungsinstituten  in- 
vestiert  werden  wird. 

Das  „Centre  de  recherche  pu- 


blic Henri  Tudor"  und  das  CRP 
Gabriel  Lippmann  werden  am 
1.1.2015  fusionieren.  Mit  ihnen, 
ebenso  wie  mit  der  Uni,  werden 
Leistungsvertrâge  abgeschlossen, 
die  garantieren  sollen,  dass  ent- 
sprechend  den  Bedùrfnissen  der 
Gesellschaft  geforscht  wird. 

Die  Uni  erhàlt  2014  128  Millio- 
nen vom  Staat  -  etwas  weniger  als 


2013  (auch  hier  wird  gespart). 
2015  werden  es  dann  145  Millio- 
nen sein  und  in  den  Jahren  16  und 
17  prinzipiell  auch  145  Millionen, 
eine  Summe,  ùber  die  aber  noch 
verhandelt  werden  kann. 

Die  nationalen  Forschungszen- 
tren  bekommen  70,4  Millionen 
fur  2014  und  73  Millionen  fur  die 
kommenden  drei  Jahre. 


Meisch  unterstrich,  die  Univer- 
sitàt  solle  sich  verstârkt  um  Dritt- 
mittel  (etwa  aus  der  Wirtschaft) 
bemùhen. 

Erôffnung  der 
Uni-Belval  im  Februar 

Die  vorige  Regierung  habe  ver- 
gessen,  Mittel  fur  das  Mobiliar 
auf  Belval  vorzusehen. 

Die  Gebàude  auf  dem  frùheren 
Industriegelànde  seien  praktisch 
fertiggestellt  und  die  benôtigten 
Gelder  wùrden  teilweise  von  der 
Uni  selbst  kommen,  die  Gelder 
fur  diesen  Zweck  zurùckgelegt 
habe  sowie  vom  Staat. 

Am  Erôffnungstermin,  Februar 
2015,  werde  im  Prinzip  festgehal- 
ten. 

Eine  weitere  Nachricht  aus 
dem  Ministerrat  ist  die  Tatsache, 
dass  das  Gesetzesprojekt  6379  zu 
Disziplin  bei  Armée  und  Polizei 
zurùckgezogen  wird. 

Am  kommenden  Freitag  wird 
die  Regierung  den  ganzen  Tag 
ùber  Treffen  mit  den  Sozialpart- 
nern  haben;  dies  im  Vorfeld  der 
Erklàrung  zur  Lage  der  Nation. 
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Denkschemata 
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Der  Blick,  der  in  einer  Gesellschaft  auf  Ereignisse  und 
Entwicklungen  geworfen  wird,  ist  auch  durch  historische, 
soziale  und  wirtschaftliche  Faktoren  sowie  durch  unter- 
schwellige  und  manchmal  sogar  offenkundige  Ideologien 
geprâgt.  Werden  solche  Denkschemata  nicht  kritisch  hin- 
terfragt,  riskiert  man,  Hintergrûnde  und  Ungerechtigkei- 
ten  zu  iïbersehen  und  in  die  Vereinfachungsfalle  zu  tap- 
pen. 

So  zeigt  das  Beispiel  der  Ukraine  und  das  der  Krim,  dass 
die  langjâhrigen  Denkkategorien  der  Vergangenheit  noch 
nicht  ùberwunden  sind  und  die  Kategorisierungen  aus  der 
Zeit  des  Kalten  Krieges  in  manchen  Kôpfen  weiterleben. 
Demnach  wird  Russland  zum  Bôsewicht  stilisiert,  wâh- 
rend  die  Stellungnahme  des  Westens  nicht  weiter  hinter- 
fragt  und  geostrategische  Ùberlegungen  und  Interessen 
autëen  vor  gelassen  werden. 


Ein  weiteres  Beispiel  von  festgefahrenem  Denken  ist 
der  Nahost-Konflikt.  Die  meisten  westlichen  Staaten  (al- 
len  voran  die  USA)  nehmen  bei  dem  Thema  immer  wieder 
eine  durch  Hypokrisie  geprâgte  „Deux  poids,  deux  mesu- 
res"-Haltung  ein.  Der  sogenannte  Friedensprozess 
kommt  keinen  Zentimeter  voran.  Unterdessen  werden 
vor  Ort  unaufhaltsam  neue  Fakten  geschaffen,  denn  die 
Regierung  in  Tel  Aviv  treibt  den  Siedlungsbau  munter  und 
ungestôrt  voran.  Aber  dem  Partnerstaat  Israël  wird  Straf- 
freiheit  gewàhrt. 

Doch  nicht  nur  das  Verhalten  der  Politik  in  puncto  in- 
ternationale Beziehungen  folgt  gewissen  Denkschemata. 
Nimmt  man  die  EU-Politik  der  vergangenen  Jahre  unter 
die  Lupe,  dann  muss  man  feststellen,  dass  dièse  stark 
durch  neoliberale  Dogmen  geprâgt  war,  und  das  entgegen 
jeglichem  gesunden  Menschenverstand.  So  hat  der  euro- 
pâische  Austeritâtskurs  die  soziale  Krise  noch  verschârft, 
und  er  richtet  weiterhin  erheblichen  Schaden  an. 

Sogar  die  OECD  (die  keineswegs  linksgerichtet  ist) 
warnte  dièse  Woche  in  ihrem  Bericht  vor  „den  langfristi- 
gen  sozialen  Folgen  der  andauernden  Wirtschafts-  und  Fi- 
nanzkrise"  und  ermahnte  die  Staaten,  „pauschale  Kùr- 
zungen  von  Sozialleistungen  zu  vermeiden".  Etliche  Stu- 
dien  haben  eindeutig,  und  ohne  den  geringsten  Hauch 
von  Zweifel  zu  lassen,  bewiesen,  dass  der  Austeritâtskurs 
kontraproduktiv  und  sozial  wie  wirtschaftlich  betrachtet 


sogar  schlichtweg  gefâhrlich  ist.  Trotzdem  kann  man  in 
Europa  noch  immer  keine  Kursânderung  feststellen. 

Die  anstehenden  Europawahlen  bieten  allerdings  die 
Môglichkeit,  auf  die  dringliche  Notwendigkeit  eines 
Wechsels  aufmerksam  zu  machen  und  letzteren  auch  her- 
beizufùhren. 

Die  Macht  der  Sprache 

Die  ideologische  Beeinflussung  der  Denkweisen  beginnt 
allerdings  bereits  in  unserem  Sprachgebrauch.  Denn 
Sprachen  sind  niemals  neutral. 

Die  Sprache  konstituiert  die  Wirklichkeit  und  umge- 
kehrt.  So  haben  sich  in  der  jùngsten  Vergangenheit  zahl- 
reiche  Wôrter  neoliberaler  Prâgung  (wie  „Kompetitivitat", 
„Flexibilisierung",  „Employability",  „Strukturreformen", 
um  nur  einige  zu  nennen)  in  den  politischen  und  gesell- 
schaftlichen  Diskurs  eingegliedert  und  sich  dort  einen 
solch  festen  Platz  gesichert,  dass  sie  nur  noch  selten  in 
Frage  gestellt  werden. 

Schlagwôrter  sowie  politische  Haltungen  und  Entschei- 
dungen  gilt  es  folglich,  kritisch  und  mit  einer  gewissen 
Distanz  zu  hinterfragen  und  wenn  nôtig  zu  ùberdenken, 
um  Vereinfachungen,  Klischees  und  falsche  konventio- 
nelle  Sichtweisen  zu  entlarven. 
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Consommateurs 


L'Union 
luxembourgeoise 
des 

consommateurs 
s'inquiète  des 
mesures 
gouvernementales 
qui  touchent 
principalement  les 
plus  faibles. 
Comme  la 
prochaine 
augmentation  de  la 
TVA. 


Avare  de  compliments  plus 
que  de  questionnements, 
l'Union  luxembourgeoise  des 
consommateurs  a  elle  aussi  voulu 
fêter  les  cent  jours  du  gouverne- 
ment, en  dressant  un  catalogue 
des  points  qui  sont  susceptibles 
d'être  pris  en  charge  ensemble, 
mais  aussi  de  fâcher  ses 
44.200  membres. 

Non  que  le  torchon  brûle  entre 
l'exécutif  et  l'association,  qui  se  fé- 
licite plutôt  des  premiers  contacts, 
particulièrement  avec  son  ministre 
de  tutelle  Fernand  Etgen.  Mais 
l'ULC  trouve  qu'il  est  encore  trop 
tôt  pour  juger  globalement  des  ac- 
tes du  gouvernement  Bettel  en  fa- 
veur du  consommateur. 

Il  est  une  mesure  concrète,  en 
tout  cas,  qui  fâche  très  fort:  l'aug- 
mentation annoncée  du  taux  de 
TVA  «normal»  de  15  à  17%. 
Quand  exactement?  On  ne  le  sait 
pas.  Sans  doute  en  temps  assez  op- 
portun pour  que  ladite  augmenta- 
tion soit  absorbée  avant  que  le  ré- 
gime de  l'index  ne  change,  puisque 
le  système  actuel  n'était  prévu  que 
jusqu'à  la  fin  de  2014.  Et  qu'on  ne 
peut  encore  dire  avec  certitude  si  le 
gouvernement  en  imposera  un  au- 
tre. Procès  d'intention  ou  pas, 


C'est  toujours  les  petits 
qui  trinquent 

thierrynelissen-  tnelissen@le-jeudi.lu 


l'ULC,  à  l'instar  des  syndicats,  pré- 
vient déjà  que  de  nouvelles  mani- 
pulations de  l'indice  seraient  mal 
acceptées.  Et  elle  demande  au  gou- 
vernement de  revenir  au  système 
qui  prévalait  avant  2012. 

L'association  ne  mâche  pas  ses 
mots  en  tout  cas  sur  l'augmenta- 
tion de  la  taxe  sur  la  valeur  ajoutée. 
Nico  Hoffmann,  président  de 
l'ULC,  trouve  la  mesure  particuliè- 
rement anti-sociale  et  contre-pro- 
ductive. «Un  mauvais  signal.» 

Et  de  reprendre  à  son  compte  les 
calculs  de  la  Chambre  des  salariés, 
qui  indiquent  que  le  passage  à  17% 
appauvrira  les  ménages  en 
moyenne  de  0,7%.  Et  que  les  plus 
touchés  seront  les  plus  bas  revenus, 
les  familles  avec  enfants.  Bref,  ceux 
qui  consacrent  une  part  impor- 
tante de  leur  revenu  (peu  élevé)  à 
l'achat  de  biens,  désormais  plus 
chers.  Pour  Nico  Hoffmann,  si  le 
monde  de  la  finance  a  précipité  les 


Etats  dans  la  crise,  on  demande 
maintenant  aux  simples  citoyens 
de  redresser  les  comptes.  C'est  se- 
lon lui  le  vieux  schéma  inaccepta- 
ble de  la  «privatisation  des  profits 
et  socialisation  des  pertes». 

Faire  payer  les  banquiers 

«C'est  si  facile  d'augmenter  la 
TVA,  mais  ce  sont  les  petits  qui  sont 
touchés,  remarque  Nico  Hoff- 
mann. On  ferait  mieux  de  s'interro- 
ger sur  une  réforme  ambitieuse  de  la 
fiscalité.  Prévoir  un  taux  supérieur 
plus  important  à  l'impôt  sur  les  per- 
sonnes physiques,  par  exemple. 
Quand  je  pense  que  ce  sont  les  ban- 
quiers qui  ont  déclenché  la  crise  éco- 
nomique! C'est  eux,  plutôt  que  les  ci- 
toyens, qui  devraient  payer  pour  en 
sortir.  » 

Faut-il  s'étonner  que  l'ULC  cri- 
tique aussi  la  décision  de  couper 
l'éclairage  des  autoroutes  entre  mi- 
nuit et  six  heures?  Rejoignant  sur 


ce  point  l'Automobile  club  du 
Luxembourg,  elle  met  en  garde 
contre  le  défaut  de  sécurité  que 
la  mesure  peut  entraîner. 
Il  n'en  va  pas  de  même  pour  le 
projet  de  loi  sur  les  taxis,  plutôt 
bien  accepté.  On  sait  que  le  mi- 
nistre François  Bausch  a  montré 
une  copie  qui  renforce  la  transpa- 
rence des  prix,  simplifie  le  fonc- 
tionnement par  zones,  confie  à 
l'Etat  plutôt  qu'aux  communes  le 
soin  d'accorder  les  licences...  et  sur- 
tout, libéralise  les  prix.  «C'est  sur  ce 
dernier  point  que  nous  serons  parti- 
culièrement vigilants,  indique  Guy 
Goedert,  administrateur  de  l'ULC. 
En  théorie,  la  mesure  doit  entraîner 
une  baisse  des  prix.  En  pratique,  ce 
pourrait  être  l'effet  inverse.  » 

En  matière  de  règlements,  l'ULC 
est  en  attente  d'une  loi  qui  autorise 
les  actions  collectives  en  justice, 
particulièrement  utiles  en  matière 
de  consommation.  Un  domaine  où 
il  n'est  pas  facile  de  faire  valoir  ses 
droits  quand  le  litige  n'est  pas  élevé. 
Et  elle  aimerait  qu'on  avance  sur  le 
règlement  extra-judiciaire  des 
conflits  commerciaux,  prévu  par 
une  directive  européenne,  qui  per- 
mettrait enfin  au  consommateur  de 
faire  valoir  ses  droits  sans  se  ruiner. 


M  II 


Al 
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Et  le  locatif? 

Se  loger  reste  si  difficile 


Pouvoir  accéder  à  la 
propriété,  c'est  bien... 
mais  ce  n'est  pas  tout. 


Il  est  toujours  cocasse  de  voir 
l'ULC  se  prononcer  sur  la  ques- 
tion (épineuse)  du  logement,  alors 
que  ses  membres  doivent  se  parta- 
ger assez  harmonieusement  entre 


Pas  contents  de  l'augmentation  du  taux  de  TVA,  Nico  Hoffmann  et  les  administrateurs  de  l'ULC 


ocataires  et  propriétaires,  aux  in- 
térêts relativement  opposés.  «On 
est  bicéphale»,  sourit  Guy  Goe- 
dert. Pour  ne  pas  dire  schizo- 
phrène, sans  doute... 

Dans  le  dossier,  l'ULC  ne  décèle 
rien  de  nouveau  en  tout  cas...  Ce 
qui  est  sûr,  c'est  que  la  demande  va 
continuer  de  croître  et  que  rien  de 
concret  ne  semble  encore  en  me- 


sure de  faire  baisser  la  pression. 
Bref,  il  en  coûte  toujours  plus  cher 
pour  se  loger  au  Luxembourg,  et 
l'ULC  insiste  pour  que  l'on  tra- 
vaille sérieusement  sur  l'offre  de  lo- 
gements locatifs. 

L'accès  à  la  propriété,  c'est  bien... 
mais  ce  n'est  pas  tout.  «La  subven- 
tion de  loyer  pour  les  revenus  faibles 
était  un  premier  pas.  Il  faut  aller 
plus  loin.  » 

Et  d'émettre  des  réserves  à  pro- 
pos des  aides  au  logement  trop 
liées  à  des  conditions  de  normes 
énergétiques,  qui  font  qu'on  se  si- 
tue plutôt  dans  une  gamme  élevée, 
alors  que  les  gens  qui  ont  le  plus 
besoin  d'aide  seraient  heureux  de 
se  contenter  de  normes  moins 
strictes  et  moins  coûteuses. 

T.  N. 
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Wie  Tarzan  und  Jane 

Ein  Nachmittag  fur  Paare  am  4.  Mai  im  Hochseilgarten  in  Heiderscheid 


Als  Paar  zusammen  unterwegs  sein 
ist  schôn,  aber  nicht  immer  nur 
schôn.  Und  auch  nicht  immer  ein- 
fach.  Streitereien  haben  oft  ihren 
Ursprung  in  nicht  anerkannten 
Bedûrfnissen,  die  womôglich  nicht 
klar  genug  kommuniziert  wurden. 
Eigentlich  keine  Katastrophe,  son- 
dern  Alltag  bei  jedem  Paar.  In  je- 
dem  Smartphone  verstecken  sich 
geheime  Funktionen,  die  erst  ent- 


deckt  werden  mùssen.  Fur  die 
Partnerin,  den  Partner  gibt  es  noch 
keine  App,  die  die  Sonderfunktio- 
nen  erklâren  wûrde.  Die  muss  man 
sich  gegenseitig  erklâren.  Anre- 
gungen  dazu  bietet  dieser  Nach- 
mittag im  Hochseilgarten.  Heraus- 
fordernde  Situationen  lassen  sich 
mit  viel  Spaft  zwischen  Bâumen 
und  Masten,  auf  Drahtseilen  und 
Hângebrûcken   simulieren.  Wie 


gehen  wir  miteinander  um,  wenn 
es  einem  schwindlig,  zu  hoch,  zu 
schnell  wird?  Oder  zu  langsam? 
Wie  vertrauen  wir  uns?  Wie  kann 
ich  meine  Bedûrfnisse  verstând- 
lich  âutëern?  Das  Seminar  ist  aber 
vor  allem  action-  und  spaftorien- 
tiert.  Lerneffekte  und  Reflexionen 
fûrs  Paar  gibt  es  sozusagen  bei- 
lâufig  dazu.  Jedes  Paar  macht  sei- 
nen  Weg  durch  den  Parcours  in- 


dividuell.  Keine  Klettererfahrung 
ist  notwendig,  das  Seminar  richtet 
sich  also  auch  an  „Neulinge  am 
Seil".  Treffpunkt  ist  am  Sonntag, 
dem  4.  Mai,  von  14  bis  17  Uhr  im 
Hochseilgarten  in  Heiderscheid. 
Kostenbeitrag:  50  Euro  pro  Paar. 
Anmelden  soll  man  sich  bis  zum 
22.  April  unter  Tel.  47  45  44. 

■  www.familljen-center.lu 
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Neue  Energie  fur  Europa? 

EU-Gipfel  in  der  Krim-Krise 


„Am  Ende  ist  es  immer  das 
Fàlligste,  was  uns  zufàllt."  Der 
Satz  des  Schweizer  Schriftstel- 
lers  Max  Frisch  kônnte  auch 
auf  das  Treffen  der  28  EU- 
Staats-  und  Regierungschefs 
am  heutigen  Donnerstag  und 
morgigen  Freitag  in  Brùssel 
zutreffen. 

Denn  schon  lange  vor  der  Krim- 
Krise  gab  es  den  Plan,  beim  EU- 
Gipfel  iïber  das  Thema  Energie 
zu  reden.  Angesichts  der  Span- 
nungen  mit  Russland  bekommen 
die  Gesprâche  nun  aber  eine 
neue  Brisanz,  auch  wenn  die 
deutsche  Regierung  betont  hat, 
dass  die  Gas-  und  Ôllieferungen 
aus  dem  Osten  Richtung  EU 
nicht  gefâhrdet  seien. 

Gleichwohl  findet  sich  im  Ent- 
wurf  der  Schlusserklârung  fur 
den  Gipfel  eine  Formulierung, 
die  das  Problem  benennt:  „Die 
Bemiïhungen,  die  hohe  Abhân- 
gigkeit  Europas  von  Gaslieferun- 
gen  zu  reduzieren,  sollten  inten- 
siviert  werden,  vor  allem  in  den 
am  stârksten  abhângigen  Staa- 
ten."  Abhângig  vom  russischen 
Gas  sind  vor  allem  die  osteuro- 
pâischen  EU-Lânder. 

Russland  deckt  rund  ein  Drittel 
des  deutschen  Gas-  und  Ôlbe- 
darfs.  Wie  sich  die  EU  kurzfristig 
unabhângiger  vom  russischen 
Lieferanten  Gazprom  machen 
kann,  steht  allerdings  noch  nicht 
fest.  Die  Vorschlâge  reichen  vom 
Ausbau  der  Schiefergasfôrderung 
nach  US-Vorbild  bis  zum  ver- 
stârkten  Import  von  Fliïssiggas. 
Zudem  sollen  Ukraine  und  Staa- 
ten  wie  Rumânien,  Bulgarien 
oder  Kroatien  vom  Westen  her 
stârker  mit  Gas  versorgt  werden. 

Generell  dùrfte  das  Thema 
Krim  die  anderen  Punkte  auf  der 
Tagesordnung  des  Gipfels  iïber- 
lagern,  auch  wenn  eine  môgliche 


Erklârung  dazu  noch  keinen  Ein- 
gang  in  die  gemeinsamen  Be- 
schliisse  gefunden  hat.  Offiziell 
sind  keine  weiteren  Sanktions- 
matënahmen  gegen  Russland  ge- 
plant  -  was  allerdings  von  der 
weiteren  Entwicklung  in  der 
Ukraine  abhângig  sein  dùrfte. 
Nachdem  die  EU-Autëenminister 
am  Montag  Reisebeschrânkun- 
gen  und  Kontensperrungen  ge- 
gen 21  Personen  verhângt  hatten, 
wâre  die  nâchste  Stufe  erst  dann 
erreicht,  wenn  Russland  in  der 
Ukraine  auBerhalb  der  Krim  ein- 
greift  -  es  kônnten  aber  auch  wei- 
tere  Personen  auf  die  Sanktions- 
liste  kommen. 

EU  probt  Spagat 

Der  russische  Prâsident  Wladimir 
Putin  sagte  am  Dienstag,  dass 
sein  Land  nach  der  Abspaltung 
der  Krim  nicht  fur  eine  weitere 
Teilung  der  Ukraine  sei.  Die  28 
Staats-  und  Regierungschefs 
diïrften  aber  bemiiht  sein,  ein 
môglichst  starkes  Signal  der  Ge- 
schlossenheit  in  einer  Zeit  zu 
senden,  die  vom  deutschen  Au- 
Benminister  Frank- Walter  Stein- 
meier  als  die  schwerste  Krise  in 
Europa  seit  dem  Mauerfall  be- 
zeichnet  wird.  In  Berlin  wird  die 
Krise  auch  als  Chance  gesehen, 
die  EU  nach  der  Schuldenkrise 
enger  zusammenriicken  zu  las- 
sen. 

Abgesehen  vom  Thema  Ukrai- 
ne wollen  die  Staats-  und  Regie- 
rungschefs zugleich  die  Weichen 
fur  die  Energie-  und  Klimapolitik 
stellen.  Die  Vorschlâge  der  EU- 
Kommission  zu  den  Klimazielen 
2030  bildeten  dafiïr  eine  gute 
Grundlage,  heitët  es  im  Entwurf 
fur  die  Gipfelerklârung.  Eine  ge- 
meinsame  Position  soll  aber  bis 
Anfang  2015  gefunden  werden, 


um  beim  UN-Klimagipfel  in  Paris 
im  selben  Jahr  mit  einer  Stimme 
sprechen  zu  kônnen. 

Bis  dahin  diirfte  noch  viel  Ge- 
sprâchsbedarf  herrschen.  So  will 
Deutschland  zur  Unterstutzung 
der  heimischen  Energiewende 
fur  aile  EU-Lânder  ein  national 
verbindliches  Ziel  beim  Ausbau 
erneuerbarer  Energien  festlegen. 

GroBbritannien,  das  auf  Atom- 
kraft  setzt,  kann  sich  wiederum 
hôhere  Ziele  bei  der  Reduzierung 
des  klimaschâdlichen  Kohlendi- 
oxids  vorstellen,  was  aber  von 
Polen  abgelehnt  wird.  Die  polni- 
sche  Wirtschaft  ist  fast  vollstân- 
dig  von  Kohlekraftwerken  ab- 
hângig. Die  EU-Kommission  hat- 
te  Mitte  Januar  vorgeschlagen, 
den  Anteil  der  erneuerbaren 
Energien  auf  27  Prozent  zu  erhô- 
hen.  Das  Ziel  soll  nach  ihrem 
Willen  aber  nicht  verbindlich  fur 
aile  EU-Staaten  gelten. 

Den  CCh-Ausstotë  will  die 
Briisseler  Behôrde  um  40  Pro- 
zent im  Vergleich  zum  Niveau 
von  1990  senken.  Umweltorgani- 
sationen  laufen  bereits  gegen  das 
27-Prozent-Ziel  der  Kommission 
Sturm,  das  sie  als  wenig  ambitio- 
niert  ansehen.  Wasser  auf  die 
Miïhlen  der  Kritiker  sind  die  Vor- 
schlâge der  EU-Staaten,  den  Aus- 
bau der  Industrie  wieder  in  den 
Mittelpunkt  der  Bemiihungen  fur 
mehr  Wirtschaftswachstum  zu 
stellen.  Doch  manchen  gehen 
auch  dièse  Formulierungen  nicht 
weit  genug. 

„Ich  hâtte  mir  auch  vorstellen 
kônnen,  dass  man  ein  EU-Ziel 
fur  den  Industrie-Anteil  (an  der 
Wirtschaftsleistung)  von  20  Pro- 
zent reinschreibt",  sagt  der  deut- 
sche EVP-Abgeordnete  Herbert 
Reul.  Denn  im  Vergleich  zu 
Schwellenlândern  verliere 
Europa  im  Bereich  der  Industrie 
an  Boden. 
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Le  pari  risqué  du  nationalisme 


Le  discours  de  Vladimir  Poutine,  mardi, 
a  encore  marqué  les  esprits,  mais  il  a 
aussi  permis  de  mieux  comprendre  la  men- 
talité russe.  Du  point  de  vue  russe,  les  Occi- 
dentaux n'ont  cessé  d'étendre  leur  zone 
d'influence  à  l'Est,  notamment  avec  le  pro- 
jet d'un  bouclier  antimissiles  en  Pologne, 
perçu  comme  un  affront  et  une  menace. 
Depuis  la  fin  de  l'URSS,  la  Russie  se  sentait 
de  plus  en  plus  «mise  au  coin»,  selon  Pou- 
tine, pour  qui  une  ligne  rouge  a  été  fran- 
chie avec  diverses  interventions  occidenta- 
les, tant  au  Kosovo  qu'en  Libye.  Puisque,  de 
toute  façon,  les  Occidentaux  font  cavalier 
seul,  Poutine  a  renoncé  à  prêter  attention  à 
ce  qu'ils  pourraient  penser  -  il  n'a  plus  rien 
à  perdre. 

Avec  sa  posture  d'homme  fort,  il  promet 
aux  Russes  de  refermer  la  plaie  laissée  par 
démantèlement  de  l'Empire  soviétique 
pour  retrouver  la  grandeur  de  l'ancienne 
puissance.  Mais,  vu  de  plus  près,  ce  pari  est 
assez  risqué.  En  jouant  la  carte  du  nationa- 
lisme en  Crimée,  il  risque  de  raviver  les  na- 
tionalismes des  Tchétchènes  ou  des  Ingou- 
ches. 

L'annexion  de  la  Crimée,  il  l'a  présentée 


comme  la  correction,  en  souffrance,  d'une 
erreur  historique,  en  la  comparant  à  l'unité 
allemande.  Pourtant,  ces  arguments  sont 
plus  que  douteux  puisque  le  référendum, 
qualifié  de  violation  du  droit  international 
par  la  communauté  internationale,  n'a  pas 
respecté  les  normes  juridiques  en  vigueur  (à 
savoir  la  Constitution  ukrainienne)  et  s'est 
tenu  dans  une  atmosphère  contraignante, 
vu  la  présence  d'hommes  armés. 

Autant  la  réputation  de  Poutine  au  niveau 
international  a  souffert,  autant  il  a  réussi  à 
impressionner  son  peuple.  Il  s'est  créé  un 
ennemi  extérieur  pour  réunir  son  peuple 
derrière  lui.  Mais  cet  appel  au  patriotisme 
n'est  probablement  qu'une  tentative  de  dé- 
tourner l'attention  de  la  mauvaise  situation 
économique,  pour,  au  bout  du  compte, 
renvoyer  la  faute  sur  les  Occidentaux  et 
leurs  sanctions. 

Cette  stratégie  est  vraiment  risquée,  puis- 
que les  Russes  ne  vont  pas  se  laisser  duper 
longtemps.  Et  si  les  Occidentaux  aggravent 
leurs  sanctions,  l'économie  russe  va  le  res- 
sentir. Si  ce  n'est  que  pour  raviver  le  natio- 
nalisme, cela  est  un  prix  vraiment  trop  fort 
à  payer. 
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Erfolg  fur  „Right2Water" 

Kommission  reagiert  auf  Burgerinitiative 


Brùssel.  Die  EU-Kommission  hat 
gestern  als  Reaktion  auf  die  erste 
erfolgreiche  europâische  Burger- 
initiative „Right2Water"  konkrete 
Schritte  angekùndigt.  So  soll  die 
Ôffentlichkeit  kiïnftig  besser  ùber 
Daten  zu  kommunalem  Abwasser 
und  Trinkwasser  informiert  und 
eine  ôffentliche  Konsultation  zur 
bestehenden  Trinkwasserrichtlinie 
gestartet  werden.  Gleichzeitig  ap- 
pellierte  die  EU-Kommission  an  die 
Mitgliedstaaten,  sich  im  Rahmen 
ihrer  eigenen  Zustândigkeit  dafùr 
einzusetzen,  dass  gesundheitlich 
unbedenkliches,  sauberes  und  er- 
schwingliches  Wasser  fur  aile  zur 
Verfùgung  steht.  Die  Wasserver- 
teilung  und  -versorgung  sowie  Ab- 
wasserentsorgungsleistungen  sind 
bereits  ausdrùcklich  vom  Anwen- 
dungsbereich  der  grenzuber- 
schreitenden  Dienstleistungsfrei- 
heit  ausgeschlossen.  Im  vergange- 
nen  Jahr  hatte  die  EU-Kommission 
zudem  die  Bereitstellung  von  Was- 
serdienstleistungen  aus  der  Richt- 
linie  ùber  die  Konzessionsvergabe 
ausgeschlossen. 

1,68  Millionen  Unterschriften 

Die  Organisatoren  der  Burgerini- 
tiative „Right2Water"  hatten  die 
Kommission  dazu  aufgerufen,  al- 
len  Bûrgerinnen  und  Bûrgern  der 
EU  das  Recht  auf  Wasserversor- 
gung  und  Abwasserentsorgung  zu 
garantieren,  die  Versorgung  mit 
Trinkwasser  und  die  Bewirtschaf- 
tung  von  Wasserressourcen  von 


den  Binnenmarktregeln  und  der 
Liberalisierung  auszuschlieften 
und  weitere  Anstrengungen  zu 
unternehmen,  um  universellen 
Zugang  zu  Wasserversorgung  und 
Abwasserentsorgung  zu  sichern. 

Die  Reaktion  der  Kommission 
ist  Gegenstand  einer  Mitteilung,  in 
der  als  Erstes  dargelegt  wird,  dass 
die  EU  „bereits  viel  fur  Wasser- 
versorgung und  Abwasserentsor- 
gung getan  hat".  So  hat  sie  fur  ihr 
Gebiet  ehrgeizige  Standards  fur  die 
Wasserqualitât  vorgegeben  und 
Finanzmittel  fur  den  Ausbau  und 
die  Verbesserung  der  Wasser- 
infrastruktur  in  Mitgliedstaaten 
bereitgestellt.  Gleichzeitig  ver- 
wies  sie  darauf,  dass  die  Entschei- 
dung  ùber  die  optimale  Verwal- 
tung  von  Wasserdienstleistungen 
fest  in  den  Hânden  der  Behôrden 
in  den  Mitgliedstaaten  liegt. 

Die  europâische  Bùrgerinitia- 
tive  wurde  im  April  2012  als  wich- 
tiges  Instrument  eingefùhrt,  mit 
dem  die  Bûrgerinnen  und  Bùrger 
ihre  Anliegen  auf  die  Tagesord- 
nung  bringen  kônnen.  Sie  ermôg- 
licht  einer  Million  Menschen  aus 
mindestens  einem  Viertel  der  EU- 
Mitgliedstaaten,  die  Kommission 
zum  Handeln  in  Bereichen  aufzu- 
fordern,  in  denen  dièse  Hand- 
lungsbefugnis  hat.  Die  erste  er- 
folgreiche europâische  Burgerini- 
tiative, „Right2Water",  sammelte 
1,68  Millionen  Unterschriften,  wo- 
bei  sie  in  13  Mitgliedstaaten  die 
Mindestzahl  erreichte.  (C.) 
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La  Naqba,  résultat  d'un  crime  contre  l'humanité 

Opinion 


Du  24  janvier  au  14 
février  dernier,  Pax 
Christi  et  le  Comité 
pour  une  paix  juste  au 
Proche-Orient  (CPJPO) 
ont  organisé  une 
exposition  au  Centre 
Convict  sur  la  Naqba, 
la  catastrophe  que  les 
Palestiniens  ont  subie 
en  1947-48. 

Cette  catastrophe  s'est  passée 
durant  les  mois  ayant  précédé  et 
suivi  la  proclamation  de  l'Etat  d'Is- 
raël, le  14  mai  1948.  Ce  même 
jour,  s'est  terminé  le  mandat  sur  la 
Palestine  que  les  Britanniques  se 
sont  fait  confier  par  l'Onu  après  la 
Première  Guerre  mondiale.  La 
Naqba  a  aussi  suivi  l'adoption  du 
plan  de  partage  de  la  Palestine,  par 
l'Assemblée  générale  des  Nations 
unies  (AGNU),  le  29  novembre 
1947.  Ce  plan  a  prévu  la  création 
d'un  Etat  juif  et  d'un  Etat  arabe 
alors  que  Jérusalem  devait  être  pla- 
cée sous  administration  internatio- 
nale. 

Cette  exposition  a  montré  que 
durant  cette  période,  quelque 
750.000  Palestiniens  ont  été  chas- 
sés de  leur  maison,  de  leur  village, 
de  leur  ville.  Ils  ont  dû  fuir  sous  la 
menace  de  la  violence  qu'ont  exer- 
cée les  milices  et  les  forces  armées 
juives  et  sous  l'effet  de  la  terreur 
créée  par  les  sionistes.  531  villages 
ont  été  détruits  et  onze  villes  vi- 
dées de  leurs  habitants.  Seulement 
environ  150.000  Palestiniens  ont 
pu  rester.  Jusqu'à  ce  jour,  aucune 
indemnité  n'a  été  payée  à  ces  Pales- 
tiniens pour  la  perte  de  leur  mai- 
son, de  leurs  biens,  de  leurs 
champs,  de  leurs  exploitations,  de 
leurs  plantations.  La  résolution 
194  (III)  adoptée  le  11  décembre 
1948  par  l'AGNU  leur  garantit  le 
droit  de  retour  ou  du  moins  une 
indemnisation  pour  ceux  qui  ne 
veulent  pas  retourner.  A  ce  jour, 
Israël  n'a  réservé  aucune  suite  à 
cette  résolution  que  l'AGNU  a 
rappelée  jusqu'aujourd'hui  dans 
nombre  de  ses  résolutions  ultérieu- 
res. Au  contraire,  le  lendemain  de 
l'adoption  de  cette  résolution,  Is- 
raël a  adopté  un  décret  sur  la  pro- 
priété «des  absents»,  qui  lui  a  per- 
mis de  s'approprier  les  biens  de 
ceux-ci. 

Cette  exposition,  déjà  présentée 
dans  une  cinquantaine  de  villes  al- 
lemandes, a  eu  le  mérite  de  contri- 
buer à  corriger  l'histoire  et  à  re- 
dresser les  mensonges  qui  nous  ont 
été  longtemps  racontés  pour  expli- 
quer l'émigration  des  Juifs  et  la 
création  de  l'Etat  d'Israël:  un  peu- 
ple sans  terre,  affirmait-on,  est  allé 
s'établir  dans  une  terre  sans  peuple. 
Plus  tard,  lorsqu'au  cours  des  an- 
nées 1960,  les  Palestiniens  ont 
commencé  à  réagir,  de  manière 
parfois  violente,  l'explication  a  été 
de  dire  que  ce  sont  les  gouverne- 
ments arabes  qui  ont  invité  les  Pa- 
lestiniens à  quitter  leur  terre  afin 
qu'ensuite,  ensemble,  ils  puissent 
jeter  les  Juifs  à  la  mer.  La  thèse  sio- 
niste, soigneusement  entretenue, 
des  «Palestiniens  partis  d'eux-mê- 
mes», est  fausse  et  absurde.  Un 
mythe. 

Un  plan  soigneusement  pré- 
paré 

Dans  son  livre,  Le  nettoyage  eth- 
nique de  la  Palestine,  Ilan  Pappé, 


Jaffa,  avant  et  après  la  Naqba 


un  des  nouveaux  historiens  israé- 
liens, écrit  qu'il  y  a  un  crime  qui  a 
été  presque  entièrement  effacé  de 
la  mémoire  publique  mondiale:  la 
spoliation  des  Palestiniens  par  Is- 
raël en  1948.  Cet  événement  a  été 
«systématiquement  nié».  «Il 
n'est  toujours  pas  reconnu  comme 
un  fait  historique,  et  moins  encore 
comme  un  crime  auquel  il  faut 
faire  face  politiquement  et  morale- 
ment. (1)» 

Ilan  Pappé  précise  que  c'est  sous 
la  direction  de  Ben  Gourion,  que 
le  10  mars  1948, 


le  «plan  D»  (en 
hébreu  Daleth)  a 
été  finalisé. 
Alors  que  les 
trois  versions 
précédentes 
étaient  encore 
restées  vagues 
quant  aux  inten- 
tions des  sionis- 


Le  Luxembourg  a  été 
parmi  les  neuf  Etats 
qui  ont  changé  leur 
vote.  Avec  32  autres 

tes,  ce  plan  D  a   ^     j|  g  voté  Qf[  fg_ 
ete  clair  et  non- 
ambigu:  «ils de-  veur  de  ce  plan  de 

vaient    partir.  »  ■ 
Des  ordres  ont  pdlldge. 

été  envoyés  aux 

unités  sur  le  terrain  pour  préparer 
l'expulsion  systématique  des  Pales- 
tiniens de  vastes  régions  du  pays. 
«Ces  ordres  s'accompagnaient 
d'une  description  détaillée  des  mé- 
thodes à  employer  pour  évacuer  les 
habitants  de  force:  intimidation 
massive,  siège  et  pilonnage  des  vil- 
lages et  des  quartiers,  incendie  des 
maisons,  des  biens,  des  marchandi- 
ses, expulsion,  démolition  et  pose 
de  mines  dans  les  décombres  pour 
empêcher  les  expulsés  de  revenir. 
(2)» 

Longue  histoire 

Selon  Ilan  Pappé,  ce  plan  mon- 
trait la  volonté  idéologique  du  sio- 
nisme d'avoir  une  population  ex- 
clusivement juive  en  Palestine.  Il  a 
fallu  six  mois  pour  appliquer  le 
plan  D.  Ce  plan  et  sa  mise  en  œu- 
vre systématique,  souligne-t-il,  ont 
été  un  cas  clair  et  net  de  ce  «net- 
toyage ethnique»  que  le  droit  in- 
ternational actuel  considère 
comme  un  «crime  contre  l'huma- 
nité. (3)» 


Entre  le  début  de  décembre 
1947  et  la  fin  mars  1948,  l'armée 
des  Juifs  avait  réussi  à  achever  la 
première  phase  du  nettoyage  de  la 
Palestine,  avant  même  la  mise  en 
œuvre  du  plan  directeur  (4).  L'exé- 
cution de  ce  plan  a  conduit,  en 
particulier,  au  massacre  du  village 
de  Deir  Yassin,  où  une  centaine 
d'habitants  -  dont  trente  bébés  - 
ont  été  froidement  abattus  et  à  ce- 
lui de  Tantoura  où  tous  les  hom- 
mes ont  été  tués. 
La  guerre  avec  les  armées  réguliè- 
res arabes  qui  a 
commencé  le  15 
mai,  n'a  pas  in- 
terrompu les 
opérations  de 
nettoyage  ethni- 
que, qui  se  sont 
achevées  avec 
succès    à  l'au- 
tomne 1948. 
La  discrimina- 
tion des  Palesti- 
niens en  Israël 
Fin  2010,  nous 
avons  une  nou- 
velle fois  passé 
quelques  jours 
en  Palestine.  Nos  amis  palestiniens 
nous  ont  invités  à  aller  à  la  rencon- 
tre de  Palestiniens  vivant  en  Israël 
et  que  les  autorités  israéliennes  ap- 
pellent les  Arabes,  leur  refusant  le 
nom  de  Palestiniens.  Ainsi,  à  Na- 
zareth, des  Palestiniens  ont  pu 
nous  détailler  les  discriminations 
qu'ils  vivent  sur  le  plan  du  loge- 
ment, de  l'accès  à  la  terre  et  au 
marché  foncier,  à  l'emploi  et  à 
l'éducation.  Les  1,3  million  de  la 
minorité  palestinienne  -  17%  de  la 
population  totale  après  le  net- 
toyage    ethnique,  aujourd'hui 
20%  -  ont  été  contraints  de  subsis- 
ter avec  3%  seulement  des  terres. 
Ils  n'ont  le  droit  de  construire  et 
de  vivre  que  sur  2%  du  territoire; 
le  1%  restant  a  été  classé  comme 
zone  agricole  inconstructible  (5). 

Ce  qui  nous  a  le  plus  frappés  a 
été  notre  expérience  vécue  à  Jaffa, 
près  de  Tel  Aviv.  Nous  y  faisons  la 
connaissance  de  Samir,  un  jeune 
Palestinien,  se  préparant  à  un  PhD 
en  histoire  sur  la  ville  de  Jaffa. 
Comme  tant  de  villes  de  Palestine, 


Jaffa  avait  une  longue  histoire  qui 
remontait  à  l'âge  du  bronze  et  un 
héritage  romain  et  byzantin  im- 
pressionnant. Les  troupes  de  Na- 
poléon ont  fait  le  siège  de  la  ville 
du  4  au  7  mars  1799. 

Jaffa,  ville  jadis  palestinienne 

Avant  1948,  nous  raconte  Sa- 
mir, Jaffa  fut  une  ville  portuaire  où 
ont  vécu  plus  de  100.000  habitants 
(6).  Il  s'agissait  d'un  important 
centre  commercial  grâce  au  com- 
merce des  oranges  cultivées  dans  la 
région.  Les  oranges  ont  été  expor- 
tées vers  l'Europe  et  notamment  la 
Grande-Bretagne  et  les  Pays-Bas 
dès  le  XIXe  siècle.  A  cette  époque, 
des  Allemands  ont  établi  des  pos- 
tes dans  la  région.  Ils  ont  introduit 
de  nouvelles  technologies  comme 
la  pompe  à  eau,  ce  qui  a  facilité  le 
développement  de  l'irrigation  et 
augmenté  les  récoltes. 

Selon  le  plan  de  partage,  Jaffa  de- 
vait faire  partie  de  l'Etat  arabe  en 
tant  qu'enclave.  Si  on  l'avait  affec- 
tée à  l'Etat  juif,  la  population  de 
celui-ci  aurait  été  à  majorité  pales- 
tinienne (7). 

Le  grand  Jaffa  comprenait  vingt- 
quatre  villages  et  dix-sept  mos- 
quées; il  reste  aujourd'hui  une 
mosquée,  mais  plus  aucun  village. 
Que  s'était-il  passé?  La  première 
semaine  de  janvier  1948  a  été  mar- 
quée par  l'explosion  d'une  bombe 
dans  la  maison  Sarraya  à  Jaffa,  siège 
du  Comité  national  palestinien  lo- 
cal: le  bâtiment  s'écroula  et  on  dé- 
nombra 36  morts.  La  panique  a 
commencé  à  s'installer  dans  la  po- 
pulation (8).  Après  la  mi-février, 
des  maisons  furent  choisies  au  ha- 
sard puis  dynamitées  avec  leurs  ha- 
bitants (9). 

Le  13  mai  1948,  5.000  soldats  de 
l'Irgoun  et  de  la  Haganah  attaquè- 
rent la  ville,  que  quelque  1.500  des 
volontaires  arabes,  mal  armés  et  di- 
rigés par  Michel  al-Jassa,  un  chré- 
tien local,  tentaient  de  défendre. 
Ils  ont  soutenu  un  siège  et  un  as- 
saut de  trois  semaines,  de  la  mi- 
avril  à  la  mi-mai.  Quand  Jaffa  est 
tombée,  sa  population  palesti- 
nienne -  50.000  habitants  -  a  fui 
dans  des  conditions  chaotiques,  la 
plupart  par  bateaux  vers  Gaza  et  le 
Liban  pour  s'y  établir  dans  des 
camps  de  réfugiés  (10).  Après  no- 
tamment Tiberias  et  Haïfa,  Jaffa  a 
été  la  dernière  ville  palestinienne  à 
être  prise,  deux  jours  avant  la  fin 
du  Mandat  (11). 

Finalement,  nous  raconta  Samir, 
il  ne  restait  que  quelque  3.000  Pa- 
lestiniens à  Jaffa.  Privés  de  tous 
leurs  biens,  de  leur  maison,  de 
leurs  relations  humaines,  ils  ont 
été  regroupés  par  les  forces  israé- 
liennes dans  un  camp  entouré  de 
barbelés,  ce  que  certains  Juifs  qui 
ont  connu  les  camps  ont  dénoncé. 
Sans  résultat.  Désespérés,  ils  sont 
tombés  dans  la  grande  pauvreté  et 
même,  s'abandonnant  à  la  drogue, 
dans  la  petite  criminalité. 

Deux  mois  après  l'occupation  de 
Jaffa  par  les  Israéliens,  les  représen- 
tants de  la  Croix-Rouge  y  ont  dé- 
couvert un  monceau  de  cadavres. 
Sous  couvert  des  couvre-feux  et 
des  bouclages,  les  Israéliens  ont 
commis  à  Jaffa  d'autres  crimes,  lar- 
gement représentatifs  de  ce  qui  se 
passait  ailleurs.  Le  plus  courant 
était  le  pillage,  tant  officiel  et  systé- 
matique que  privé  et  sporadique. 
Les  réserves  de  sucre,  de  farine, 
d'orge,  de  blé  et  de  riz  ont  été  vi- 
dées et  le  butin  envoyé  dans  les  im- 
plantations juives  (12). 

En  1950,  Jaffa  est  intégrée  dans 
la  ville  de  Tel  Aviv. 


L'enjeu  du  vote  du  Luxem- 
bourg à  l'Onu 

Et  le  Luxembourg  dans  tout 
cela?  Un  panneau  de  l'exposition 
présente  le  résultat  du  vote  de  la 
résolution  181  (II)  de  l'AGNU  sur 
le  plan  de  partage  de  la  Palestine. 
Ce  plan  a  réservé  56,47%  du  terri- 
toire à  l'Etat  juif  -  alors  que  les 
Juifs  ne  possédaient  que  7%  des 
terres  -  contre  seulement  42,88% 
à  l'Etat  arabe. 

Sur  une  population  totale  de 
près  de  1.900.000  personnes,  la 
population  juive  s'élevait  alors  à 
quelque  608.000,  soit  un  tiers  de  la 
population  totale. 

Le  Luxembourg  a-t-il  eu  des 
doutes  sur  le  bien-fondé  de  ce 
plan?  Le  fait  est  que,  lors  du  vote 
en  commission,  quelques  jours 
avant  celui  en  plénière,  il  s'est  abs- 
tenu. Et  le  résultat  global  de  ce 
vote  en  commission,  s'il  devait  se 
confirmer  en  plénière,  n'aurait  pas 
permis  d'arriver  à  la  majorité  né- 
cessaire des  deux  tiers  pour  l'adop- 
tion du  plan.  C'est  le  président 
Truman  qui,  mis  sous  une  forte 
pression  des  Juifs,  a  modifié  la  si- 
tuation. Ensemble  avec  des  mem- 
bres pro-sionistes  du  Sénat,  il  a  in- 
timidé et  menacé  des  Etats  mem- 
bres pour  qu'ils  votent  en  faveur 
du  plan  de  partage.  Le  Luxem- 
bourg a  été  parmi  les  neuf  Etats 
qui  ont  changé  leur  vote.  Avec 
32  autres  Etats,  il  a  voté  en  faveur 
de  ce  plan  de  partage.  Treize  Etats 
-  dont  tous  les  pays  arabes  -  ont 
voté  contre,  et  dix  se  sont  abstenus 
(13). 

James  Forrestal,  secrétaire  d'Etat 
américain  à  la  défense,  opposé  au 
plan  de  partage,  a  décrit  cette  ma- 
nipulation dans  son  journal  de  la 
manière  suivante:  «La  méthode 
qui  a  été  utilisée  pour  mettre  sous 
pression  et  contraindre  ("to  bring 
coercion  and  duress")  d'autres  na- 
tions à  l'Assemblée  générale  a  été 
pour  ainsi  dire  un  scandale  ("bor- 
dered  on  to  scandai")  (14).» 

Ilan  Pappé  conclut  que  tant 
qu'Israël  n'aura  pas  reconnu  le  rôle 
cardinal  qu'il  a  joué  et  qu'il  conti- 
nue de  jouer  dans  la  spoliation  de 
la  nation  palestinienne,  tant  qu'il 
n'aura  pas  accepté  de  tirer  les 
conséquences  de  cette  reconnais- 
sance du  nettoyage  ethnique,  tou- 
tes les  tentatives  pour  résoudre  le 
conflit  israélo-palestinien  seront 
vouées  à  l'échec  (15). 

JEAN  FEYDER,  ANCIEN 
AMBASSADEUR,  MEMBRE 
DU  CA  DU  CPJPO 

*(i)  Ilan  Pappé,  Le  Nettoyage  Eth- 
nique de  la  Palestine,  fayard,  2006, 
page  10  page  11-12 

(2)  Ibid.,  page  10 

(3)  Ibid.,  page  11 

(4)  Ibid.,  page  121 

(5)  Ibid.,  page  287 

(6)  Selon  Wikipedia,  Jaffa  avait 
en  1945  une  population  de  101.580 
habitants  dont  53.930  Musul- 
mans, 30.820  Juifs  et  16.800  Chré- 
tiens 

(7)  The  Palestinians,  Izzat  Tan- 
nous,  M.D.  IGT.  Co  1988,  page  519 

(8)  Le  nettoyage  ethnique  des 
Palestiniens,  page  92 

(9)  Ibid.,  page  110 

(10)  The  Palestinians,  page  521 

(11)  Le  nettoyage  ethnique  des 
Palestiniens,  page  143 

(12)  Ibid.,  page  265 

(13)  The  Palestinians,  page  430- 
438 

(14)  Ibid.,  page  431 

(15)  Le  nettoyage  ethnique  de  la 
Palestine,  page  323 
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Quand  la  Vierge  s'illumine 

Une  statue  de  la  Vierge  suscite  un  engouement  particulier 
à  Sart-Station,  où  des  cas  de  guérison  ont  été  signalés. 


La  statuette  qui  s'illumine  en 
présence  d'humains  a  été 
confiée  hier  à  des  experts  scientifi- 
ques. 

On  ne  veut  plus  parler  à  per- 
sonne. Les  curés  sont  contre  nous 
et  les  journalistes  racontent  n'im- 
porte quoi.  La  dernière  en  date, 
c'est  que  notre  Vierge  s'illumine  à 
cause  de  nos  panneaux  photovol- 
taïques,  alors  que  nous  n'en  avons 
pas.»  Daniel  et  Nadia  Lefloch  sont 
las.  Depuis  une  semaine,  ce  couple 
de  retraités  installé  à  Sart-Station, 
petit  hameau  rattaché  à  Jalhay,  au 
sud-est  de  Liège,  est  entraîné  dans 
un  tourbillon  populaire  et  médiati- 
que qu'il  ne  maîtrise  plus. 

La  faute  à  une  statuette  de  rien  du 
tout,  sans  cachet  particulier,  buri- 
née par  le  temps  et  la  nicotine.  Pas 
plus  haute  que  trente  centimètres, 
elle  représente  la  Vierge.  Et  a  le  bon 
goût  de  s'illuminer  toutes  les  nuits, 
uniquement  lorsqu'elle  est  confron- 
tée à  une  présence  humaine.  De 
mardi  dernier  à  dimanche,  plus  de 
cinq  mille  personnes  se  sont  pres- 
sées à  son  chevet  pour  constater  le 
phénomène. 

Le  maçon  à  la  retraite  et  sa  femme 
la  possèdent  depuis  une  quinzaine 
d'années.  Elle  provient  de  Banneux, 
principal  lieu  de  pèlerinage  belge,  si- 
tué à  une  vingtaine  de  kilomètres  de 
Sart.  La  Vierge  Marie  y  serait  appa- 
rue à  huit  reprises  en  1933.  Dont  la 
première  fois  à  la  mi- janvier. 

C'est  précisément  le  17  janvier 
dernier  que  le  couple  constate  que 
sa  Vierge  s'éclaire.  Il  invite  d'abord 
des  amis  et  des  voisins  à  partager  le 
phénomène  en  leur  demandant  de 
ne  pas  ébruiter  l'affaire.  Mais  le  bou- 
che à  oreille  fonctionne  à  plein  ré- 
gime et  les  rumeurs  de  premiers  cas 


Depuis  qu'elle  a  touché  la  Vierge, 
Micheline  De  Noël  ne  souffre  plus 
de  capsulite  rétractile. 


de  guérison  commencent  à  se  ré- 
pandre dans  ce  secteur  rural.  Deux 
journaux  locaux  publient  l'informa- 
tion le  11  mars.  «Depuis,  c'est  la  fo- 
lie. Nous  avons  même  eu  la  Raï  ou 
la  télé  danoise»,  s'émerveille  le  ga- 
ragiste voisin  de  l'habitation. 

>«lls  ne  veulent  pas 
récupérer  la  statuette» 

Les  six  soirées  qui  suivent  l'an- 
nonce, une  file  d'attente  prend 
forme  dès  la  tombée  de  la  nuit  le 
long  de  la  route  nationale  jusqu'au 
garage  de  la  maison,  où  la  statue  a 
été  déplacée.  «Nous  avons  été  obli- 
gés d'ouvrir  une  cellule  de  crise 
afin  de  canaliser  ce  trouble  à  l'or- 
dre public  et  sécuriser  les  lieux», 
détaille  Michel  Parotte,  échevin  de 
la  communication  à  Jalhay. 
Mais  le  dispositif  ne  suffit  pas.  La 


commune  annonce  une  dernière 
démonstration  publique  dimanche. 
«Il  y  a  eu  1  500  personnes  et  deux 
heures  d'attente.  Les  gens  se  sont 
succédé  par  groupes  de  douze  de 
19  à  23  h  30»,  raconte  Michel  Pa- 
rotte. Cachée  ensuite  dans  un  lieu 
tenu  secret,  la  statuette  a  été  remise 
hier  matin  à  la  faculté  des  Sciences 
de  l'université  de  Liège  où  un  co- 
mité d'experts  scientifiques  va  l'ana- 
lyser. Présidé  par  Rudi  Cloots, 
doyen  de  la  faculté  et  professeur  de 
chimie  des  matériaux  organiques,  il 
est  composé  d'un  professeur  de  mi- 
néralogie, d'un  professeur  en  physi- 
que spectroscopique  et  directeur  du 
centre  d'archéométrie,  d'un  profes- 
seur en  opto-physique  et  de  la  direc- 
trice du  service  universitaire  de 
contrôle  physique  des  radiations. 
«Ils  veilleront  à  utiliser  des  tech- 
niques d'analyses  structurales  et 
optiques  non  invasives»,  prévient 
Michel  Parotte. 

Leur  mission  sera  surtout  de  met- 
tre fin  aux  rumeurs  les  plus  folles.  Si 
la  thèse  de  la  supercherie  semble 
écartée,  les  propriétaires  n'en  ayant 
jamais  fait  une  affaire  mercantile, 
les  scientifiques  vont  devoir  prouver 
l'existence  d'un  phénomène  natu- 
rel. Sinon,  l'hypothèse  paranormale 
prendra  le  dessus.  «Dans  les  deux 
cas,  l'engouement  ne  s'estompera 
pas.  Les  Lefloch  nous  ont  fait  sa- 
voir qu'ils  ne  voulaient  pas  récu- 
pérer la  statuette.  Nous  l'installe- 
rons donc  dans  un  lieu  de  la  com- 
mune où  les  gens  pourront  se  re- 
cueillir tranquillement»,  prévient 
Michel  Parotte.  Jalhay  n'aura  donc 
pas  tout  perdu  dans  cette  affaire... 

(Philippe  Marqué) 
Le  Républicain  Lorrain 
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25  adultes  se  préparent  au  baptême 

Des  signes  d'espérance  au  cœur  de  l'Eglise  diocésaine 


C'est  avec  grande  joie  que  l'ar- 
chevêque du  Luxembourg  a  pu  ac- 
cueillir en  ce  deuxième  dimanche 
de  Carême  25  adultes  en  demande 
du  baptême. 

Issus  de  diverses  communautés 
pastorales,  les  candidats,  accom- 
pagnés et  soutenus  par  l'équipe 
diocésaine  du  catéchuménat,  leurs 
prêtres  et  leurs  accompagnateurs 
locaux,  se  sont  engagés  à  vivre  la 
dernière  étape  de  préparation  in- 
tense aux  sacrements  de  l'initia- 


tion chrétienne  qui  leur  seront 
conférés  au  cours  de  la  Nuit  pas- 
cale. 

A  une  époque,  où  le  fait  de  s'af- 
firmer comme  chrétien  n'est  plus 
évident,  la  démarche  de  ces  jeunes 
et  moins  jeunes  candidats  au  bap- 
tême est  un  vrai  signe  d'espérance 
qui  interroge.  Au  cours  de  son  ho- 
mélie, le  père  évêque  a  rappelé  aux 
catéchumènes  la  beauté  de  la  vie 
en  Christ.  Il  les  a  encouragé  à  faire 
confiance  à  Jésus  qui  se  tient  à  nos 


côtés  comme  un  ami  et  qui  veut 
partager  toute  notre  existence. 
Prendre  la  route  avec  Lui  est  un 
chemin  de  vie  et  d'aventure,  voire 
un  combat  où  des  perspectives  de 
vie  nouvelle  vont  se  décanter. 

En  effet,  l'accueil  de  nou- 
veaux membres  est  un  réel  défi 
pour  nos  communautés  chrétien- 
nes traditionnelles.  Saurons-nous 
ouvrir  nos  portes  et  accueillir  la 
fraicheur  de  la  jeunesse  chré- 
tienne? (C.) 


25  adultes  de  diverses  communautés  pastorales  se  préparent  actuellement  au  baptême. 
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Freundlich,  klar  und  ehrlich  miteinander  reden 

Achtsamkeitstraining  in  der  Kommunikation  mit  Laurette  Bergamelli 


Wer  ôfters  als  ihm  lieb  ist,  eher 
Tuch  schwingend  versucht,  „seine 
Wahrheit"  anzubringen  und  den- 
noch  die  Sehnsucht  hat,  das  Mit- 
einanderreden  sowohl  herzlicher 
als  auch  effizienter  zu  gestalten, 
den  kann  eine  gemeinsame  und 
praktische  Réflexion  ùber  die  un- 
terschiedlichen  Ebenen  der  Kom- 
munikation dabei  unterstùtzen.  Ein 


wesentlicher  Schritt  im  Kommu- 
nikationsprozess  ist  die  Selbst- 
klârung  der  Bedùrfnisse,  die  als 
Grundlage  fur  den  Austausch  un- 
erlâsslich  ist.  Das  Training  der 
achtsamen  Kommunikation  um- 
fasst  fùnf  Termine  von  jeweils 
sechs  Stunden  und  beinhaltet  so- 
wohl die  Grundlagen  der  Acht- 
samkeitspraxis  als  auch  das  prak- 


tische Ùben  von  Kommunika- 
tionsfertigkeiten.  Referentin  ist 
Laurette  Bergamelli,  Diplom-Psy- 
chologin  und  Achtsamkeit-Trai- 
nerin  (MBSR,  MBCT). 

Die  Termine:  samstags  resp. 
sonntags  von  10.30  bis  16.30  Uhr 
am  27.4.,  24.5.,  21.6.,  5.7.  und  19.7. 
Der  Kurs  in  deutscher  Sprache  fin- 
det  statt  in  der  „ErwuesseBildung" 


5,  avenue  Marie-Thérèse,  L-2132 
Luxemburg.  Vorgesprâch  und  An- 
meldung  bei  Laurette  Bergamelli: 
Tel.  0049  651  966  87  08  oder  0049 
174  82  93  613,  E-Mail:  laurette- 
bergamelli@web.de.  Bei  der  An- 
meldung  soll  die  Kursnummer 
144590A  angegeben  werden. 

■  www.erwuessebildung.lu 
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„Butzegottesdingscht"  und 
Segnung  der  Kleinkinder 

Der  Pfarrverband  Steinsel  /Wal- 
ferdingen  lâdt  ein  zu  einem  Got- 
tesdienst  fur  und  mit  Kindern  von 
null  bis  sieben  Jahren  am  Sams- 
tag,  dem  22.  Mârz,  um  16.30  Uhr 
in  der  Pfarrkirche  in  Steinsel.  Mit 
freudigem  Gesang,  einer  Ge- 
schichte  zum  Thema:  „Kleng  Saa- 
chen  gi  grouss"  wird  zusammen 
mit  allen  Kindern,  Eltern,  Groft- 
eltern  und  Freunden  gefeiert. 

Jugendmass  an  der 
Hâerz-Jesu-Kierch 

Dëse  Freideg,  den  21.  Mâerz,  feiert 
den  Àerzbëschof  zesumme  mat  de 
Jonken  eng  Jugendmass  an  der 
Hâerz-Jesu-Kierch  op  der  Gare. 
Ufank  ass  um  19  Auer.  No  der 
Mass  ass  en  Informatiounsowend 
zur  pastoraler  Rees  am  Summer 
an  Nordthailand.  Méi  Informa- 
tiounen  ginn  et  och  op: 

■  http://thailand2014.cathol.lu 

Besinnungstag:  „Komm  - 
wage  Begegnung" 

Am  morgigen  Samstag,  dem  22. 
Mârz,  findet  von  9.30  bis  16  Uhr 
ein  franziskanischer  Besinnungs- 
tag unter  dem  Thema  „Komm  - 
wage  Begegnung"  in  der  „Maison 
d'accueil"  der  Franziskanerinnen 
in  Luxemburg-Belair  statt.  Ele- 
mente  dièses  Tages:  Impulse  - 
persônliche  und  gemeinsame 
Gebets-  und  Reflexionszeiten  - 
Bibelteilen  des  Sonntagsevange- 
liums  -  Austausch. 
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Monnerich:  Référât  zum 
Pastoralprojekt  „Belval" 

Im  Rahmen  der  territorialen 
Neuausrichtungen  der  katholi- 
schen  Kirche  in  Luxemburg  fmdet 
am  nàchsten  Montag,  dem  24. 
Mârz,  um  20  Uhr  eine  Konferenz 
zur  zukùnftigen  Gestaltung  des 
neuen  Pastoralprojektes  „Belval" 
statt.  Der  verantwortliche  Koor- 
dinator  des  Projektes,  Renato  Ce- 
scutti,  spricht  im  Willibrordus- 
heim  in  Monnerich,  3,  Bëschgâs- 
sel,  ûber  die  gemeinsame  Aus- 
richtungen  und  Projekte  fur  die 
Pfarreien  aus  den  Gemeinden 
Esch,  Sassenheim,  Schifflingen, 
Monnerich  und  Steinbrù- 
cken/Bergem. 
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SOZIALALMAMACH 

Deckmantel  soziale 
Selektivitât 

Dù vid  Angel 


Die  Caritas  wirft  der  Regierung 
i/or,  nur  ans  Sparen  zu  denken, 
dabei  aber  die  Reichen  schutzen  zu 
wollen.  Sie  fordert  den  Erhalt  des 
Sozialstaats. 

..Rechnet  man  aile  Armen  und 
von  Armut  Bedrohten  zusammen, 
ergibt  das  eine  ganz  schone  Masse. 
Wenn  sich  dièse  Masse  elnmal  erhe- 
ben  wùrde,  wàre  das  eine  ganz  scho- 
ne Gefahr  fur  unsere  soziale  Kohàsi- 
on."  Marie-Josée  lacobs,  die  (nicht 
mehr  ganz)  neue  Pràsidentin  der  Ca- 
ritas, sieht  dunkle  Wolken  ùber  dem 
Luxemburger  Horizont  aufziehen.  An- 
làsslich  der  Vorstellung  des  ..Sozialal- 
manach  2014",  der  dièses  )ahr  den 
Themenschwerpunkt  „Recht  auf  Ar- 
beit"  hat,  zeichnete  sie  ein  ziemlich 
dùsteres  Bild  der  aktuellen  sozialen 
Lage  in  Luxemburg.  Der  Sozialalma- 
nach  wird  seit  nunmehr  acht  )ahren 
im  Vorfeld  der  Rede  zur  Lage  der  Na- 
tion verôffentlicht  und  soll  laut  lacobs 
„nicht  nur  eine  Bestandsaufnahme, 
sondern  auch  Losungsvorschlàge" 
bieten.  Fur  Robert  Urbé,  den  Spre- 
cher  der  Caritas,  hat  sich  seit  Junckers 
letzter  Rede  zur  Lage  der  Nation  nicht 
viel  geàndert.  „Die  Aussagen  Jean- 
Claude  Junckers  und  die  Aussagen 
der  jetzigen  Regierung  àhneln  sich". 
Die  neue  Regierung  hat  fur  Urbé  auch 
nach  Ablauf  der  100-Tage-Schonfnst 
„noch  nicht  viel  Konkretes"  hervor- 
gebracht.  In  der  Regierungserklàrung 
Xavier  Bettels  gab  es  zwar  „einige  po- 
sitive Punkte"  zu  Themen  wie  Woh- 
nungsnot,  Arbeitslosigkeit  und  Kinder- 
betreuung,  doch  vor  allem  bei  dem 
neuen  Modewort  ..soziale  Selektivi- 
tât", das  seit  Monaten  in  aller  Mun- 
de  zu  sein  scheint,  ist  nach  Meinung 
Robert  Urbés  Vorsicht  geboten:  „Unter 
dem  Deckmantel  der  sozialen  Selekti- 
vitât kann  der  Sozialstaat  ausgehohlt 
werden."  Vor  allem,  wenn  gleichzeitig 
in  Bezug  auf  eine  éventuelle  Steuer- 
reform  „das  Paradigma  vorherrscht, 
dass  man  die  Reichen  schutzen  mus- 
se, damit  sie  hier  bleiben."  Allge- 
mein  fùrchtet  die  Caritas,  dass  „vor 
allem  die  Armsten  der  Gesellschaft" 
unter  eventuellen  Reformen  des  So- 
zialstaats, wie  der  Erhohung  der 
Mehrwertsteuer  oder  einer  Neustruk- 
turierung  des  Kindergeldsystems,  lei- 
den  werden.  Attacken  auf  RMG-Emp- 
fànger  und  Arbeitslose  weist  Robert 
Urbé  entschieden  zurùck  und  betont, 


dass  die  Sozialhilfeempfànger  in  ihrer 
grotëen  Mehrheit  arbeiten  oder  arbei- 
ten  wollen. 

Mythos  „Mëttelstandsbockel" 

Im  ersten  Teil  des  Sozialalma- 
nachs  wird  betont,  dass  62  Prozent 
der  RMG-Empfànger  „einer  ganz  nor- 
malen  Beschàftigung"  nachgehen,  da- 
bei aber  so  wenig  verdienen,  „dass 
sie  noch  auf  eine  ergànzende  Zahlung 
des  RMG  angewiesen  sind".  Auch  ge- 
gen  stàndige  Kritik  am  hohen  Min- 
destlohn  und  am  Index  argumentiert 
die  Caritas.  „Dem  kann  man  entgeg- 
nen,  dass  trotz  Krise  immer  weiter 
neue  Arbeitsplâtze  in  Luxemburg  ge- 
schaffen  werden,  ein  Indiz  dafùr  ist, 
dass  es  mit  der  Wettbewerbsfàhigkeit 
nicht  so  weit  her  sein  kann"  erklàrt 
Robert  Urbé  in  „Rùckblick  auf  das  So- 
zialjahr  2013-2014".  In  Bezug  auf  die 
Regierungserklàrung  Xavier  Bettels 
vom  zehnten  Dezember  2013  knti- 
siert  er  vor  allem  die  ..Konzentrierung 
der  Haushaltskonsolidierung  auf  Ein- 
sparungen  und  ein  Ausschliefien  von 
Steuererhohungen".  Wobei  ..Steuerer- 
hôhungen"  natûrlich  nicht  die  Her- 
aufsetzung  der  Mehrwertsteuer  meint, 
die  fur  Urbé  „so  ziemlich  die  unge- 
rechteste  Steuer"  ist,  da  sie  dem  Sta- 
tec  zufolge  fur  die  unteren  Einkom- 
menskategorien  eine  Belastung  von 
ungefàhr  fùnf  Prozent,  fur  die  hohe- 
ren  Einkommenskategorien  jedoch 
nur  von  zwei  Prozent  darstellt.  Die  Ca- 
ritas kann  sich  einen  ..Ausgleich  fiir 
Bezieher  niedriger  Einkommen"  und 
die  Einfùhrung  einer  Steuer  auf  Lu- 
xusgùter  vorstellen.  Aufgeràumt  wud 
mit  dem  Mythos  des  ..Mëttelstandbok- 
kels",  dem  zufolge  die  Mittelklassen 
verhàltnismàfîig  am  meisten  Steuern 
zahlen  und  am  wenigsten  Sozialtrans- 
fers  erhalten.  Nathalie  Georges  und 
Robert  Urbé  vertreten  die  Thèse,  dass 
mit  steigendem  Lohn  die  Steuerbela- 
stung  relativ  gleichmàfiig  ansteigt  und 
die  Sozialtransfers  relativ  gleichmàfiig 
abnehmen.  Allerdings  beschrânken 
sie  sich  bei  ihrer  Studie  auf  Lohne, 
die  zwischen  dem  Mindestlohn  und 
7.000  Euro  liegen. 
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^Liberté  de  conscience" 


Erneuerung  tràgt  Frùchte 


Christian  Joachim,  Cécile  Paulus,  Georges  Blasen  und  Jean- 
Jacques  Ruppert 


Auf  ihrer  Generalversammlung 
vom  Mittwoch  hat  das  Komitee 
der  Vereinigung  ^Liberté  de 
conscience",  die  fur  einen  laizis- 
tischen  Staat  und  fur  die  strikte 
Trennung  von  Staat  und  Glau- 
bensgemeinschaften  eintritt,  eine 
iiberaus  positive  Bilanz  ihrer  Ak- 
tivitâten  im  vergangenen  Jahr  ge- 
zogen.  So  trage  der  im  letzten 
Jahr  begonnene  Erneuerungspro- 
zess  seine  Friichte,  eine  Tatsache, 
die  sich  nicht  zuletzt  in  einer  stei- 
genden  Mitgliederzahl  aus- 
druckt.  Eine  intéressante  Frage 
bleibe  die,  wie  eine  freiheitliche 
Gesellschaft  mit  grundsâtzlich 
intoleranten  Glaubensgemein- 
schaften  und  deren  Mitgliedern 
umgehen  muss,  hietë  es. 

Die  jiïngsten  Aussagen  von 
Erzbischof  Hollerich,  der  sich 
iiber  die  geplante  Abschaffung 
des  Religionsunterrichtes  an  den 
Schulen  beklagt  hatte,  wiïrden 


vor  allem  offenbaren,  wie  sehr  es 
die  Kirche  schmerzt,  ihrer  unfai- 
ren  Vorteile  verlustig  zu  gehen. 

Dabei  sei  der  Verlust  dieser 
Vorteile  immer  noch  kein  Akt 
der  Unterdrùckung  durch  eine 
vermeintlich  antiklerikale  Bewe- 
gung,  welche  die  heutige  Kirche, 
wie  Hollerich  vorgibt,  angeblich 
nicht  kenne,  sondern  dièse  nur 
allzu  gut  kenne. 

Die  Feststellung,  dass  ein  Glâu- 
biger  die  Privatsache  Glauben  in 
Luxemburg  frei  leben  kônne,  sei 
daher  auch  nicht  Ausdruck  von 
Intoleranz,  sondern  der  Beweis 
fiir  gesellschaftlichen  Fortschritt 
und  Toleranz. 

In  diesem  Jahr  wird  „Liberté  de 
conscience"  daher  auch  verstârkt 
mit  anderen  Vereinigungen  wie 
AHA  zusammenarbeiten,  um  die 
Trennung  von  Staat  und  Glau- 
bensgemeinschaften  zu  verwirk- 
lichen. 
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système 
économique  n'est 
plus  capable 
de  créer  du  travail, 
parce  qu'il  a  mis 
au  centre  une 


idole  qui  s'appelle 
l'argent! 


(Le  pape  François,  hier,  devant 
les  ouvriers  d'une  usine 
sidérurgique  en  difficulté, 
affirmant  que  le  travail  a  «avant 
tout  une  finalité  qui  intéresse 
l'homme  et  sa  dignité»  et  «pas 
seulement  une  finalité 
économique  et  de  profit».) 

m  irn  Éthi 


Eradiquer  le  chômage,  c'est  possible,  avec  solidarité  et 
créativité 

Rencontre  avec  les  dirigeants  et  ouvriers  des  aciéries  de  Terni 
Pape  François 

ROME,  20  mars  2014  (Zenit.org)  -  «  Ne  cessez  jamais  d'espérer 
dans  un  avenir  meilleur.  Luttez  pour  cela,  luttez  !  »,  exhorte  le  pape 
François  qui  estime  que  «  si  chacun  joue  son  rôle,  il  sera  possible  de 
sortir  du  marécage  d'une  saison  économique  et  professionnelle 
éprouvante  et  difficile  »,  notamment  par  «  la  créativité  et  la  solidarité  ». 

Le  pape  François  a  reçu  les  dirigeants  et  les  ouvriers  des  aciéries  de 
Terni,  à  l'occasion  du  130ème  anniversaire  de  la  fondation  des 
aciéries,  avec  les  fidèles  du  diocèse  de  Terni-Narni-Amelia,  ce  matin, 
jeudi  20  mars  2014. 

Evoquant  le  «  très  grave  problème  du  chômage  »,  conséquence  «  d'un 
système  économique  qui  n'est  plus  capable  de  créer  du  travail,  parce 
qu'il  a  mis  au  centre  une  idole  qui  s'appelle  l'argent  »,  le  pape  François 
a  appelé  à  l'affronter  «  avec  les  instruments  de  la  créativité  et  de  la 
solidarité  »  :  «  La  créativité  d'entrepreneurs  et  d'artisans  courageux  qui 
regardent  vers  l'avenir  avec  confiance  et  espérance.  Et  la  solidarité 
entre  toutes  les  composantes  de  la  société,  qui  renoncent  à  quelque 
chose,  adoptent  un  style  de  vie  plus  sobre,  pour  aider  ceux  qui  se 
trouvent  dans  le  besoin  »,  a-t-il  expliqué. 

Le  pape  a  réaffirmé  que  le  travail  «  est  une  réalité  essentielle  pour  la 
société,  pour  les  familles  et  pour  les  individus  »,  qu'il  participe 
directement  au  «  bonheur  »  de  la  personne  car  «  la  première  valeur  du 
travail  est  le  bien  de  la  personne  humaine  ». 

Jean-Paul  II  lui-même  avait  visité  les  aciéries  de  Terni  -  l'une  des  plus 
grandes  fabriques  d' acier  du  pays  -  le  1 9  mars  1991. 


A.K. 
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Le  pape  porte  dans  son  coeur  les  frères  des  autres  religions 

Rencontre  interreligieuse  du  mouvement  des  Focolari 

Antonio  Gaspari 

ROME,  20  mars  2014  (Zenit.org)  -  Avant  l' audience  générale,  mercredi,  1 9  mars,  le  pape  François  a  reçu  une 
délégation  de  quelque  250  hindous  sikhs,  bouddhistes,  musulmans,  anglicans,  évangéliques,  shintoïstes,  catholiques, 
juifs,  et  des  membres  de  la  Tenrikyo,  provenant  d'une  soixantaine  de  pays,  qui  se  sont  rencontrés  à  Castel  Gandolfo  du 
17  au  20  mars. 

La  rencontre  de  dialogue  était  organisée  par  le  Mouvement  des  Focolari,  à  l'occasion  de  l'anniversaire  du  départ  au 
ciel  de  sa  Fondatrice  Chiara  Lubich,  sous  le  thème  :  Ensemble  vers  l'unité  de  la  famille  humaine  ». 

Au  cours  d'une  conférence  de  presse,  mercredi  19  mars  dans  la  Salle  Marconi  de  Radio  Vatican,  une  délégation  des 
participants  à  la  rencontre  interreligieuse  a  déclaré  avoir  rencontré  le  pape  François  à  la  Maison  Sainte-Marthe  au 
Vatican,  avant  l'audience  générale,  et  que  celui-ci  les  avait  accueillis  avec  affection,  leur  disant  qu'il  se  sentait  en  famille 
et  leur  demandant  de  prier  pour  lui  et  pour  son  pontificat. 

Les  représentants  des  différentes  religion  ont  écouté  une  courte  intervention  du  pape  puis  l'on  rencontré  en  privé.  Le 
tout  a  duré  une  vingtaine  de  minutes  d'intense  et  mutuelle  expérience  fraternelle. 

La  porte-parole  du  mouvement  des  Focolari,  a  rapporté  les  paroles  d'un  jeune  juif  provenant  de  l'Uruguay,  qui,  les 
larmes  aux  yeux,  lui  a  rapporté  avoir  eu  une  rencontre  incroyable.  «  Une  rencontre  qui  m'a  secoué  et  dont  je  compte 
faire  profiter  tant  d'autres  ». 

Roberto  Catalano,  codirecteur  du  Centre  pour  le  dialogue  Interreligieux  du  Mouvement  des  Focolari,  a  expliqué  que  le 
rêve  de  Chiara  Lubich  était  de  réunir  ensemble  les  divers  représentants  des  religions  pour  un  monde  uni.  Après  des 
années  de  rapports  bilatéraux  avec  chaque  religion,  cette  rencontre  avec  tout  le  monde  et  entre  tous  s'est  réalisée. 

Le  résultat  est  incroyable,  a-t-il  ajouté.  «  On  a  cherché  à  vivre  ce  dont  on  a  discuté  pendant  des  décennies,  dans  cet 
esprit  que  chacun  pouvait  faire  don  de  son  expérience  de  dialogue  avec  l'autre  ».  Ainsi  les  bouddhistes  ont  discuté  avec 
les  chrétiens,  les  juifs  avec  les  hindous,  les  musulmans  avec  les  shintoïstes  et  ainsi  de  suite,  dans  une  marche  fraternelle 
qui  est  devenue  un  moment  de  communion. 

L'iranienne  musulmane  Shahrzad  Houshmand  a  raconté  avoir  vécu  un  bel  esprit  de  partage  humain,  avec  la  joie  de  se 
découvrir  frères.  «  Malgré  la  très  grande  diversité,  nous  avons  navigué  sur  les  eaux  d'un  océan  de  fraternité  »,  a-t-elle 
ajouté.  Tant  de  langues,  tant  de  façons  différentes  de  manger  et  de  s'habiller.  Nourritures  et  couleurs  différentes.  Tant 
de  façons  de  prier  et  d'appeler  Dieu.  Différences  de  nationalité,  de  religion  et  de  tradition,  mais  -  a  dit  la  représentante 
-  nous  avons  vécu  l'expérience  qu'aucune  diversité  ne  constitue  un  obstacle  ». 

«  Et  surtout,  a-t-elle  ajouté,  nous  avons  vécu  l'expérience  que  les  plus  grands  obstacles  comme  la  l'arrogance  hautaine, 
l'ignorance  et  les  préjugés,  peuvent  et  doivent  être  surmontés  parce  que  le  monde  a  besoin  de  fraternité  humaine  ». 
Comme  disait  Chiara  Lubich  :  dans  le  dialogue  interreligieux  «  nous  avons  atteint  l'égalité  dans  la  diversité  mais  on  a 
besoin  du  sentiment  fraternel  ». 

Le  pape  a  reçu  la  délégation  dont  faisaient  partie  deux  seuls  catholiques.  Il  l'a  fait  dans  une  simplicité  et  une  familiarité 
incroyable.  Il  a  fait  comprendre  que  toutes  les  religions  sont  dans  son  cœur,  comme  une  unique  famille  et  il  a  invité 
l'assemblée  à  avancer  sans  jamais  s'arrêter.. 

Aune  question  de  ZENIT,  Kala  Achiaria,  de  religion  hindou,  a  souligné  avoir  été  impressionnée  par  l'invitation  du  pape 
à  marcher  sans  jamais  s'arrêter,  la  tradition  hindou,  elle-même,  encourageant  à  marcher  ensemble  avec  joie,  en  dépit  de 
toute  difficulté.  Elle  a  garanti  qu'elle  transmettrait  ce  message  en  Inde  avec  passion,  plus  dans  les  faits  que  par  les  »> 
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paroles. 

Islam  AKazi,  professeur  de  religion  islamique  à  l'université  de  Dacca  au  Bangladesh,  s'est  dit  quant  à  lui  l'homme  le 
plus  chanceux  du  monde  d'avoir  pu  rencontrer,  avec  son  épouse,  le  pape  Jean  Paul  II  et  le  pape  François.  Il  a  dit  :  « 
Pour  les  musulmans,  quand  on  rencontre  un  homme  proche  du  Seigneur  on  dit  qu'il  irradie  la  lumière  de  Dieu.  J'ai  eu 
cette  impression  quand  j 'ai  rencontré  Jean  Paul  II  et  j 'ai  ressenti  la  même  émotion  à  la  rencontre  d'aujourd'hui  avec  le 
pape  François.  J'ai  eu  la  sensation  de  rencontrer  saint  François  ». 

«  Dans  le  nom  miséricordieux  de  Dieu  -  a  précisé  le  professeur  -  je  passerais  chaque  moment  de  ma  vie  à  unir  les 
cœurs  des  hommes  et  cette  rencontre  de  Rome  m'a  redonné  encore  plus  de  force  pour  tenir  mon  engagement  ». 

Silvina  Chemen,  Rabbine  originaire  d'Argentine,  a  parlé  de  l'époque  où  le  pape  François  était  le  cardinal  Bergoglio  :  « 
un  homme  très  proche  de  la  communauté  juive  argentine,  qui  a  toujours  répondu  positivement  aux  demandes  de 
dialogue.  Un  homme  toujours  présent  aux  rencontres  auxquelles  on  l'invitait  ».  Et  de  conclure  :  «  Quiconque  est  touché 
par  le  dialogue  devient  un  promoteur  de  dialogue  ». 

Enfin,  Roberto  Catalano  a  conclu  en  expliquant  que  le  Mouvement  des  Focolari  ne  se  limite  pas  à  favoriser  le  dialogue, 
mais  exerce  une  intense  activité  concrète  où  les  enfants,  les  jeunes  et  les  personnes  de  différentes  religions,  collaborent 
et  interagissent  dans  les  mêmes  domaines  d'éducation,  dans  les  crèches,  et  de  coopération,  dans  les  hôpitaux,  les 
universités,  en  renforçant  et  développant  sa  propre  identité  religieuse. 

La  rencontre  interreligieuse  s'achève  se  20  mars  par  une  conférence  dans  le  Grand  Amphi  de  l'Urbanienne  à  Rome. 
Parmi  les  intervenants  :  le  moine  Phramaha  Thongratana  Tavorn  et  Waichiro  Izumita,  boudhistes,  Vinu  Aram,  hindou, 
l'imam  Ronald  Shaheed  et  Amer  Al  Hafi,  musulmans,  le  rabbin  David  Rosen,  juif.  La  rencontre  sera  ouverte  par  le 
cardinal  Francis  Arinze  et  par  l'actuel  président  des  Focolari  Maria  Voce. 

Traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Europe  :  les  évêques  demandent  plus  de  solidarité 

Déclaration  de  la  COMECE  en  vue  des  élections 

Anne  Kurian 

ROME,  20  mars  2014  (Zenit.org)  -  Les  évêques  d'Europe  appellent  à  voter  lors  des  élections  européennes  en  mai 
prochain,  en  faisant  la  liste  de  points  d'attention  pour  construire  un  continent  «  centré  sur  la  solidarité  »  :  le  souci  des 
plus  pauvres,  le  respect  de  l'environnement,  l'intégration  des  migrants  et  la  protection  de  la  vie  humaine. 

Le  cardinal  Reinhard  Marx,  président  de  la  Commission  des  épiscopats  de  la  communauté  européenne  (COMECE),  a 
ouvert  l'assemblée  plénière  de  printemps  de  la  COMECE,  qui  a  lieu  du  1 9  au  2 1  mars  20 14  à  Bruxelles. 

Lors  de  ces  journées,  les  participants  se  pencheront  sur  «  l'Union  européenne  telle  qu'elle  est  considérée  à  travers  le 
prisme  extérieur  :  comment  elle  est  vue  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique  par  les  Etats-Unis,  par  l'Orient  et  par  les  instances 
internationales  ». 

Dans  son  introduction,  le  cardinal  Marx  a  longuement  évoqué  les  «  bouleversements  survenus  en  Ukraine  »,  entre  autres 
les  «  graves  affrontements  pour  la  conquête  du  pouvoir  »  et  «  l'invasion  russe  de  la  Crimée,  en  violation  du  droit 
international  ». 

«  Tout  cela  ne  peut  nous  laisser  indifférents  »,  a-t-il  affirmé,  en  faisant  observer  que  les  événements  de  Crimée  avaient  « 
plongé  l'Europe  dans  une  situation  des  plus  délicates  en  politique  étrangère  ». 

Le  cardinal  a  diagnostiqué  dans  les  changements  qui  s'opèrent  en  Ukraine  «  un  engagement  en  faveur  d'une  orientation 
européenne  du  pays  »  qui  «  lance  un  défi  »  aux  membres  de  l'Union  européenne  :  «  Qu'en  est-il  de  notre  engagement 
pour  l'Europe  ?...  La  question  se  pose  de  savoir  si  nous  ne  sommes  pas  devenus  trop  fatigués  et  paresseux  pour  nous 
inquiéter  des  intérêts  politiques  de  l'Europe  »,  a-t-il  estimé. 

En  écho  à  sa  remise  en  question,  les  évêques  de  la  COMECE  ont  publié  ce  20  mars  une  déclaration  en  vue  des 
prochaines  élections  européennes  (22-25  mai  20 14).  Ils  y  réaffirment  leur  soutien  au  projet  européen  et  encouragent 
tous  les  citoyens  de  l'UE  non  seulement  à  se  rendre  aux  urnes,  mais  aussi  à  engager  un  dialogue  constructif,  durant  la 
campagne,  avec  leurs  députés  européens  et  les  candidats  à  un  mandat. 

Ils  pointent  également  des  «  questions  importantes  »  qui  devraient  préoccuper  les  chrétiens  et  tous  les  hommes  et 
femmes  de  bonne  volonté  qui  se  soucient  de  l'Europe  de  demain,  à  commencer  par  «  la  crise  économique  et  bancaire 
qui  a  débuté  en  2008  »  et  à  cause  de  laquelle  «  le  nombre  de  'nouveaux  pauvres'  est  en  train  de  croître  de  manière 
alarmante  ». 

Dans  ce  contexte,  ils  plaident  pour  «  une  culture  de  retenue  »  où  les  Européens  sont  invités  à  «  apprendre  à  vivre  avec 
moins  et,  par  là  même,  veiller  à  ce  que  les  personnes  qui  vivent  dans  la  vraie  pauvreté  obtiennent  une  meilleure  part  ». 

Appelant  de  leurs  vœux  la  construction  d'un  «  monde  nouveau  centré  sur  la  solidarité  »,  les  évêques  demandent  que  ce 
principe  «  guide  les  politiques  menées  à  tous  les  niveaux  de  l'UE  ». 

Ils  rappellent  également  «  la  responsabilité  de  l'accueil  et  de  l'intégration  des  migrants  »  et  l'importance  de  la  liberté 
religieuse  comme  «  élément  fondamental  d'une  société  tolérante  et  ouverte  ». 

Face  au  «  changement  démographique  »  des  prochaines  années,  ils  plaident  «  en  faveur  des  concitoyens  âgés,  afin  qu'ils 
aient  accès  au  niveau  et  à  la  qualité  de  soins  auxquels  ils  ont  droit  »,  mais  aussi  «  pour  la  mise  en  place  de  politiques  qui 
créent  de  nouvelles  opportunités  pour  la  jeune  génération  ». 

«  La  vie  humaine  doit  être  protégée  de  la  conception  à  la  mort  naturelle.  La  famille,  qui  est  la  composante  de  base  de  la  »> 
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société,  doit  bénéficier  de  la  même  protection  »,  ajoute  la  note. 

Les  évêques  soulignent  aussi  la  responsabilité  vis-à-vis  de  l'écologie,  invitant  notamment  à  «  atteindre  les  objectifs 
d'émissions  de  C02  »  et  à  faire  de  la  durabilité  «  un  élément  fondamental  de  toute  politique  de  développement  ». 

Ils  exhortent  à  «  veiller  à  ce  que  les  démarches  de  plus  en  plus  nombreuses  visant  à  l'unité  au  sein  de  l'UE  ne  sacrifient 
pas  le  principe  de  subsidiarité,  ni  ne  compromettent  les  traditions  bien  établies  qui  prévalent  dans  tant  d'Etats 
membres  ». 

Enfin,  ils  soutiennent  «  toutes  les  mesures  qui  peuvent  être  prises  pour  protéger  un  jour  de  repos  commun 
hebdomadaire,  qui  est  le  dimanche  ». 
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70  Muslime  ûbermitteln  Papst  Franziskus  einen  Brief 

Im  Schreiben  wird  der  Einsatz  fur  den  Dialog  und  den  Frieden  hervorgehoben 

Von  Antonio  Gaspari 

VATIKANSTADT,  20.  Màrz  20 14  (ZENIT.org)  -  „Auf  dass  ihm  der  eine  Gott,  der  den  hl.  Franziskus  erleuchtete, 
zugunsten  der  gesamten  Menschheit  den  Weg  weise  und  wir  ihm  nachfolgen.  Heiliger  Vater,  wir  versichern  Sie  unserer 
innigsten  Gebete."  Mit  diesen  Worten  endete  der  von  70  Muslimen  verschiedener  theologischer  Schulen  und  aus 
insgesamt  ùber  dreiBig  Làndern  an  Papst  Franziskus  gerichtete  Brief,  der  gestern  Vormittag  vor  der  Generalaudienz  im 
Rahmen  einer  Begegnung  in  der  vatikanischen  „Domus  Sanctae  Marthae"  verlesen  wurde. 

Das  Schreiben  wurde  dem  Papst  von  der  Iranerin  Shahrzad  Houshamand  persônlich  ùberreicht.  Houshamand  war  eines 
der  Mitglieder  einer  aus  verschiedenen  Religionen  bestehenden  Délégation  der  „Freunde  Chiara  Lubichs  und  der 
Fokolar-Bewegung".  Dièse  nimmt  an  der  vom  1 7.  bis  20.  Màrz  20 14  in  Castel  Gandolfo  veranstalteten  Begegnung 
„Insieme  verso  Punità  délia  famiglia  umana"  (Gemeinsam  auf  dem  Weg  zur  Einheit  der  menschlichen  Familie)  teil. 

Wie  aus  dem  Brief  hervorgeht,  besteht  das  Ziel  des  Zusammentreffens  in  der  Erneuerung  und  Stàrkung  des 
interreligiôsen  Dialogs  in  einem  auf  die  Verwirklichung  der  Einheit  der  Familie  und  der  universellen  Briiderlichkeit 
ausgerichteten  Geist.  An  spàterer  Stelle  ist  folgendes  zu  lesen:  „Wir  môchten  unsere  tiefe  Liebe  zum  Papst  und  unsere 
Achtung  vor  seiner  Person,  sowie  die  Dankbarkeit  fur  das  den  Muslimen  der  Welt  mehrmals  erwiesene 
Entgegenkommen  zum  Ausdruckbringen." 

Ferner  richteten  die  Muslime  folgende  Worte  an  den  Papst:  „Der  von  ihnen  durch  Taten  und  Gesten  verkôrperte  Geist 
der  Demut  und  des  Dienstes  gemàB  dem  Evangelium  beriihrt  uns  zutiefst  und  ruft  in  uns  Muslimen  Vertrauen  und 
Hoffnung  wach,  da  das  Wort  Gottes  erneut  in  uns  lebendig  wird."  Den  Koran  zitierend  ergànzten  sie:  „Die  den 
Glàubigen  in  der  Liebe  am  nàchsten  stehenden  sind  jene,  die  sagen:  Wir  sind  Christen1,  denn  unter  ihnen  befmden  sich 
PriesterundMôncheund  sie  sindnichthochmùtig"  (Koran  5:82;  eigeneUbersetzung). 

Die  interreligiôse  Délégation  wûrdigte  die  im  Apostolischen  Schreiben  „Evangelii  Gaudium"  enthaltenen  Aussagen  des 
Papstes;  insbesondere  den  Absatz  Nr.  253,  aus  dem  hervorgeht:  „  . . .  der  wahre  Islam  und  eine  angemessene 
Interprétation  des  Korans  stehen  jeder  Gewalt  entgegen". 

In  der  Botschaft  wird  zudem  betont,  dass  die  verschiedenen  Institutionen  der  islamischen  Welt  und  die  absolute 
Mehrheit  der  Muslime  von  einem  festen  Glauben  erflillt  seien  und  sich  flir  den  Frieden  und  die  Liebe  einsetzten. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

13 


Zenit-  20.3.2014 


In  der  Fastenzeit  kritisch  den  Umgang  mit  Suchtmitteln  beleuchten 

Pràventionsangebote  ausbauen 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  20.  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  Marlene  Mortier,  die  Drogenbeauftragte  der  Bundesregierung,  forderte  dazu  auf, 
in  der  Fastenzeit  den  eigenen  Umgang  mit  Suchtmitteln  kritisch  zu  beleuchten:  „Wer  fur  sich  ganz  bewusst  entscheidet,  in 
der  Fastenzeit  beispielsweise  auf  Alkohol  und  Tabak  komplett  zu  verzichten,  kann  ein  ganz  neues  Bewusstsein  flir  einen 
gesunden  Lebensstil  entwickeln.  Mir  geht  es  darum,  dass  sich  die  Menschen  bewusst  mit  diesen  Themen 
auseinandersetzen  und  eigenstàndig  entscheiden.  Als  Drogenbeauftragte  môchte  ich  nicht  mit  erhobenem  Zeigefmger 
durch  die  Republik  reisen.  Aber  ich  sehe  es  als  meine  Aufgabe  an,  darauf  hinzuweisen,  dass  ein  riskanter 
Alkoholkonsum  ebenso  wie  der  Konsum  von  Tabak  zu  schweren  gesundheitlichen  Schàdigungen  fuhren  kann." 

Rund  ein  Viertel  aller  Erwachsenen  im  Alter  von  1 8  bis  64  Jahren  hat  bereits  illégale  Drogen,  in  der  Regel 
Cannabisprodukte,  konsumiert.  7,4  Prozent  der  Erwachsenen  probierten  andere  illégale  Substanzen  wie  Kokain, 
Heroinoder  Amphétamine.  7,2  Prozent  der  Kinder  und  Jugendlichen  im  Alter  von  12bis  17  Jahren  konsumierten 
bereits  illégale  Drogen.  Jeder  hundertste  Jugendliche  greift  regelmàBig  zu  illegalen  Drogen;  auch  hier  handelt  es  sich 
hàufig  um  Cannabisprodukte.  Eine  groBe  Gefahr  flir  Kinder  und  Jugendliche  stellen  neben  dem  Konsum  illegaler 
Drogen  légale  Suchtmittel  wie  Alkohol  und  Zigaretten  dar. 

Marlene  Mortier  betont:  „Wir  mùssen  beim  Thema  Alkoholmissbrauch  zielgerichtete  Pràventionsangebote  betreiben, 
damit  ein  Verstàndnis  flir  einen  gesunden  Umgang  mit  dem  eigenen  Kôrper  entsteht.  Als  Schirmherrin  unterstiitze  ich 
daher  zum  Beispiel  den  Wettbewerb  ,Bunt  statt  blau  -  Kunst  gegen  Komasaufen' .  Auch  die  Bundeszentrale  flir 
gesundheitliche  Aufklàrung  leistet  zielgerichtete  Aufklàrungsarbeit,  wie  etwa  mit  der  Kampagne ,  Alkohol?  Kenn  dein 
Limit! 6 .  Die  Fastenzeit  ist  ein  guter  Anlass,  sich  ùber  die  zahlreichen  Angebote  zu  informieren." 

In  Deutschland  liegt  der  durchschnittliche  Alkoholkonsum  pro  Jahr  bei  1 0  Litern  reinen  Alkohols,  fast  doppelt  so  viel 
wie  in  anderen  europàischen  Làndern,  so  kenn-dein-limit.de.  Um  Kinder  und  Jugendliche  vor  Alkoholmissbrauch  zu 
schùtzen,  mùssen  Eltern  einen  verantwortungsvollen  Umgang  mit  Alkohol  vorleben.  Alkohol  ist  ein  Genussmittel,  das  in 
MaBen  konsumiert  werden  darf.  Kinder  und  Jugendliche  dùrfen  nicht  der  Illusion  erliegen,  Alkohol  bringe  Entspannung, 
lôse  Problème  und  verbessere  die  Stimmung. 

Rund  1 ,7  Millionen  Menschen  leiden  in  Deutschland  unter  Alkoholsucht.  Bei  weiteren  1 ,6  Millionen  im  Alter  von  1 6  bis 
64  Jahren  liegt  Alkoholmissbrauch  vor.  7,4  Millionen  nehmen  Alkohol  in  gesundheitsgefahrdenden  Dosen  zu  sich. 

Wie  wichtig  es  ist,  dass  wir  Menschen  mit  Suchtproblemen  unsere  Hand  reichen  und  sie  nicht  ausgrenzen,  betonte  Papst 
Franziskus  in  seiner  Ansprache,  die  er  wàhrend  seiner  Brasilienreise  im  Sankt-Franziskus-Hospital  flir  Suchtkranke  in 
Rio  de  Janeiro  am  24.  Juli  2013  hielt.  In  seiner  Ansprache,  die  Papst  Franziskus  an  die  Patienten,  ihre  Angehôrigenund 
das  Krankenhauspersonal  richtete,  betonte  er,  dass  man  die  Problème  an  der  Wurzel  angehen,  den  Jugendlichen  eine 
gerechtere  Welt  schaffen  und  sie  an  die  wahren  Werte  des  Lebens  heranflihren  musse:  „Umarmen,  umarmen.  Wir  aile 
mùssen  lernen,  die  Notleidenden  zu  umarmen,  wie  es  der  heilige  Franziskus  getan  hat. . .  Das  Ubel  des  Drogenhandels, 
das  die  Gewalt  fôrdert  und  Schmerz  und  Tod  sàt,  erfordert  ein  mutiges  Handeln  der  gesamten  Gesellschaft.  Nicht  die 
Liberalisierung  des  Drogenkonsums,  wie  sie  in  verschiedenen  Teilen  Lateinamerikas  diskutiert  wird,  ist  das  Mittel,  um 
die  Ausbreitung  der  chemischen  Abhàngigkeit  einzuschrànken  und  ihren  Einfluss  zu  verringern.  Es  ist  notwendig,  die 
Problème  anzugehen,  die  diesem  Konsum  zugrunde  liegen,  indem  man  sich  fur  mehr  Gerechtigkeit  einsetzt,  die  jungen 
Menschen  an  die  Werte  heranfuhrt,  die  das  Gemeinschaftsleben  aufbauen,  diejenigen  begleitet,  die  in  Not  sind,  und 
Zukunftshoffîiung  schenkt.  Wir  aile  mùssen  den  anderen  mit  den  liebevollen  Augen  Christi  sehen  und  lernen, 
Notleidende  zu  umarmen,  um  Nàhe,  Zuneigung  und  Liebe  zum  Ausdruck  zu  bringen.  Doch  umarmen  genùgt  nicht. 
Reichen  wir  dem,  der  in  Not  ist,  dem,  der  ins  Dunkel  der  Abhàngigkeit  gefallen  ist  -  vielleicht  ohne  zu  wissen  wie  -,  die 
Hand  und  sagen  zu  ihm:  Du  kannst  wieder  aufstehen,  kannst  wieder  hochkommen  -  es  ist  mùhsam,  aber  môglich,  wenn 
du  es  nur  willst. . .  Euch  allen  môchte  ich  noch  einmal  sagen:  Lasst  euch  nicht  die  Hoffhung  rauben!  Aber  ich  môchte 
auch  sagen:  Rauben  wir  nicht  die  Hoffhung,  sondern  lasst  uns  vielmehr  aile  zu  Hoffhungsbringern  werden!  " 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

14 


tageblatt- 21 .3.2014 -page  1 


Luxemburg  gibt  grùnes  Licht  fur  erweiterte  Zinsbesteuerungsrichtlinie 

Das  Ende  des  Bankgeheimnisses 


Luxemburgs  Premierminister 
Xavier  Bettel  hat  gestern  wie 
erwartet  grùnes  Licht  fur  die 
Verabschiedung  der  erwei- 
terten  Zinsbesteuerungs- 
richtlinie gegeben.  Damit 
fàllt  das  Bankgeheimnis  fur 
Auslànder. 

BRÛSSEL  -  Môglich  wurde 
dies,  nachdem  die  EU-Kommis- 
sion  den  beim  vergangenen  EU- 
Gipfeltreffen  im  Dezember  von 
Luxemburg  und  Ôsterreich  ge- 
forderten  Fortschrittsbericht 
iiber  Verhandlungen  mit  funf 
Drittstaaten  vorgelegt  hatte. 
Denn  auch  Staaten  wie  insbe- 
sondere  die  Schweiz  sollten 
ebenfalls  die  Regeln  des  automa- 
tischen  Informationsaustauschs 
ûbernehmen. 

Zudem  habe  er  weitergehende 
Garantien  erhalten,  erklârte 
Bettel  gestern.  Dies  fur  den  Fall, 
dass  die  Verhandlungen  mit  der 
Schweiz  bis  Jahresende  wider 
Erwarten  noch  nicht  abge- 
schlossen  sein  sollten. 


DETAILS 


c  .  —  GroBes  Medieninteresse  fur  Premier  Xavier  Bettel  gestern  in  Brùssel,  nach  der  Entscheidung 
jGltG4     Luxemburgs,  der  Direktive  zuzustimmen 
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Zustimmung  zu  erweiterter  Zinsbesteuerungsrichtlinie  bei  EU-Gipfeltreffen 

Xavier  Bettel:  „Luxemburg  hait  sich  an  Zusagen" 


Von  unserem  Redakteur 
Guy  Kemp,  Brùssel 

Nicht  nur  aus  luxemburgischer 
Sicht  stand  an  diesem  ersten 
Gipfeltag  vor  allem  die  erwei- 
terte  Zinsbesteuerungsrichtli- 
nie im  Mittelpunkt.  Ansonsten 
scheint  dièses  Treffen  der  EU- 
Staats-  und  Regierungschefs 
eine  Fortsetzung  ihres  Krisen- 
treffens  vom  6.  Màrz  ùber  die 
Krim  und  die  Ukraine  zu  wer- 
den. 

Gespannt  waren  vide,  ob  Lu- 
xemburg,  aber  auch  Ôsterreich, 
bei  diesem  Gipfeltreffen  grûnes 
Licht  fur  die  erweiterte  Zinsbe- 
steuerungsrichtlinie geben  wùr- 
de.  Nachdem  sich  die  Dinge  seit 
dem  vergangenen  EU-Gipfel  in 
jene  Richtung  entwickelt  haben, 
die  insbesondere  auch  die  luxem- 
burgische  Regierung  als  Matè  fur 
eine  Zustimmung  gesetzt  hatte, 
konnte  gestern  grùnes  Licht  ge- 
geben  werden.  „Ich  bin  zufrieden 
mit  dem  Résultat",  sagte  Luxem- 
burgs  Premierminister  Xavier 
Bettel  nach  einer  ersten  Diskussi- 
onsrunde  im  Brûsseler  Justus- 
Lipsius-Gebâude.  Nicht  nur  hat 
die  EU-Kommission  den  im  De- 
zember  geforderten  Fortschritts- 
bericht  ùber  den  Stand  der  Ver- 
handlungen  mit  fiinf  Drittstaaten 
ùber  die  Zinsbesteuerung  und 


den  automatischen  Informati- 
onsaustausch  vorgelegt.  Er  habe 
auch  weitere  „Garantien"  erhal- 
ten,  „was  nicht  so  selbstverstând- 
lich  war",  so  Xavier  Bettel  weiter. 

Demnach  wird  die  EU-Kom- 
mission von  den  28  EU-Staaten 
aufgefordert,  zum  EU-Gipfeltref- 
fen im  Dezember  einen  weiteren 
Bericht  ùber  den  Stand  der  Ver- 
handlungen  mit  der  Schweiz, 
Liechtenstein,  Andorra,  San  Ma- 
rino  und  Monaco  vorzulegen. 
Sollten  bis  dahin  keine  weiteren 
Fortschritte  gemacht  worden 
sein,  sollte  dieser  Bericht  môgli- 
che  weitere  Optionen  aufweisen, 
wie  dièse  fûnf  Staaten  dazu  ge- 
bracht  werden  kônnten,  die  Re- 
geln  des  automatischen  Informa- 
tionsaustauschs  anzuwenden. 
Allerdings  gehen  die  28  auch  da- 
von  aus,  dass  die  Verhandlungen 
mit  den  fûnf  Drittstaaten  bis  zum 
Ende  des  Jahres  abgeschlossen 
sind. 


Jransparenter 
Finanzplatz" 


Der  Luxemburger  Premierminister  Xavier  Bettel  im  Gesprach  mit  seinem  britischen  Kollegen 
David  Cameron 


„Seit  langem  geht  Luxemburg  in 
Richtung  eines  transparenten  Fi- 
nanzplatzes",  erklârte  Xavier 
Bettel.  Auch  deshalb  habe  er 
heute  grûnes  Licht  fûr  die  erwei- 
terte Zinsbesteuerungsrichtlinie 


gegeben,  die  auf  eine  Reihe  wei- 
terer  Finanzprodukte  angewen- 
det  werden  soll,  unter  anderem 
Stiftungen  und  Trusts,  aber  auch 
Wertpapiere.  Auf  die  Frage,  was 
denn  geschehe,  wenn  die  fûnf 


Krim-Krise:  Weitere  Sanktionen  vorbereiten 


Die  Ukraine  ist  das  bestim- 
mende  Thema  beim  EU-Gip- 
feltreffen. Die  europaische 
Industriepolitik,  das  Euro- 
paische Semester  und  selbst 
die  Klima-  und  Energiepoli- 
tik  geraten  dabei  in  den  Hin- 
tergrund.  Wenn  auch  viel- 
leicht  angesichts  der  mehr 
oder  weniger  grôBeren  Ab- 
hàngigkeit  mancher  EU- 
Staaten  von  russischen 
Energielieferungen  wohl 
doch  Diskussionsstoff  auf- 
kommen  wird.  Es  ist  aller- 
dings kaum  damit  zu  rech- 
nen,  dass  die  28  weiterge- 
hende  Sanktionen  gegen 


Moskau  aussprechen  werden. 
Die  deutsche  Kanzlerin  Angela 
Merkel  erklârte  beim  Eintreffen 
im  Ratsgebàude,  die  EU- 
Staats-  und  Regierungschefs 
wollten  „deutlich  machen", 
dass  sie  „bereit  sind,  wirt- 
schaftliche  Sanktionen  einzu- 
fùhren".  Wirtschaftliche  Sank- 
tionen mùssen  ins  Auge  ge- 
fasst  und  vorbereitet  werden", 
sagte  auch  der  franzôsische 
Pràsident  François  Hollande. 
Dièse  wùrden  umgesetzt, 
wenn  es  zu  weiteren  Drohun- 
gen  und  Truppenbewegung 
Russlands  kommen  sollte,  so 
Hollande.  Ausgeschlossen  ist 


allerdings  nicht,  dass  es  zu 
einer  Erweiterung  der  bis- 
lang  beschlossenen  MaB- 
nahmen  kommt,  also  noch 
weitere  Visaverbote  ausge- 
sprochen  und  die  Konten 
weiterer  Personen  aus  Russ- 
land  in  den  EU-Staaten  ein- 
gefroren  werden.  Luxem- 
burgs  Premierminister  Bet- 
tel sprach  sich  seinerseits 
dafùr  aus,  weiterhin  auf  ei- 
nen Dialog  mit  Moskau  zu 
setzen.  Heute  soll  am  Rande 
des  Gipfeltreffens  der  politi- 
sche  Teil  des  Assoziierungs- 
abkommens  mit  der  Ukraine 
unterzeichnet  werden.  gk 


Drittstaaten  nicht  auf  den  auto- 
matischen Informationsaus- 
tausch  umschwenken  wûrden, 
meinte  der  luxemburgische  Pre- 
mierminister: „Luxemburg  sucht 
keine  Ausreden,  Luxemburg  hait 
sich  an  seine  Zusagen."  Es  wird 
davon  ausgegangen,  dass  sich 
insbesondere  die  Schweiz  den 
Regeln  beugen  wird.  Es  sei  nicht 
im  Interesse  der  Schweiz,  dies 
nicht  zu  tun,  meinte  Xavier  Bet- 
tel. Der  internationale  Druck  ist 
auch  in  der  Eidgenossenschaft 
grofê. 

Auf  eine  entsprechende  Frage 
machte  der  luxemburgische  Pre- 
mierminister ebenfalls  deutlich, 
dass  die  Entscheidung  nicht  dazu 
diene,  die  Weste  seines  Vorgàn- 
gers  und  jetzigen  Kandidaten  fûr 
den  Posten  des  EU-Kommissi- 
onsprâsidenten,  Jean-Claude 
Juncker,  weitè  zu  waschen.  Letz- 
terem  wird  vor  allem  in  Frank- 
reich  vorgeworfen,  wâhrend  sei- 
ner  Amtszeit  die  Steuervorteile 
Luxemburgs  verteidigt  zu  haben. 
Er  sei  kein  „service  après-vente", 
konterte  Bettel,  der  ebenfalls  da- 
rauf  verwies,  dass  dièse  Entschei- 
dung bereits  von  der  Vorgânger- 


regierung  in  die  Wege  geleitet 
wurde.  Denn  schon  im  April  ver- 
gangenen Jahres  kûndigten  Jun- 
cker und  der  damalige  Finanzmi- 
nister  Luc  Frieden  an,  dass  sich 
Luxemburg  ab  dem  1.  Januar 
2015  ebenfalls  am  automatischen 
Informationsaustausch  beteili- 
gen  werde,  so  wie  er  in  der  ersten 
Fassung  der  Zinsbesteuerungs- 
richtlinie vorgesehen  ist.  Zudem 
erklârten  beide,  dass  sie  der  er- 
weiterten  Zinsbesteuerungsricht- 
linie zustimmen  wûrden,  wenn 
sich  die  fûnf  genannten  Drittstaa- 
ten an  die  gleichen  Regeln  halten. 

Kommende  Woche  werden 
nun  die  EU-Agrarminister  die 
neue  Zinsbesteuerungsrichtlinie 
annehmen  kônnen.  Da  sich  die 
28  hier  einig  sind,  muss  dièse 
Formalitât  nicht  vom  zustândi- 
gen  Rat  der  Wirtschafts-  und  Fi- 
nanzminister  gemacht  werden. 
Die  geânderte  Richtlinie  wird 
dann  am  1.  Januar  2017  in  Kraft 
treten.  Die  EU-Kommission  hatte 
im  November  2008  eine  Ànde- 
rung  der  im  Jahre  2005  in  Kraft 
getretenen  ersten  Fassung  der 
Zinsbesteuerungsrichtlinie  vor- 
geschlagen. 
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Abgerutscht 

Armutsrisiko  gestiegen  -  78.000  Einwohner  leben  in  Armut 


LUXEMBURG 

SIMONE  MOLITOR 


Die  sozialen  Ungleichheiten  nehmen  in  Luxemburg  seit  Mitte 
der  1990er  Jahre  kontinuierlich  zu.  Zu  dieser  Feststellung 
kani  gcstern  die  Arbeitnehmerkammer  (CSL).  ..Besonders 
Haushalte  mit  Kindern  verfiigen  haufig  ùber  ein  Einkomimn. 
das  unter  dem  Durchschnitt  liegt.  Dièses  Einkommen  ist  in  den  .Jahren 
2011/2012  um  mnd  2%  gesunken".  bemerkte  Félix  Martins  De 
Brito,  Berater  der  Direktion. 

Nettomindestlohn  unter  Armutsgrenze 

Dersoziale  Mindestlohn  (monatlich  1.801.5  Euro  brutto)  liegt  in  Luxemburg 
sehr  nah  an  der  Armutsgrenze  (1.639  Euro).  Nimmt  man  den  Nettomindest- 
lohn. so  liegt  dieser  gar  unter  der  Armutsgrenze.  In  Vergleich  zu  unseren 
Nachbarlàndern  sind  dièse  Unterschiede  deutlichcr.  78.000  Menschen  le- 
ben im  Groftherzogtum  in  Armut.  Am  hôchsten  ist  das  Armutsrisiko  bei  Al- 
leinerziehern.  2012  lag  dièses  Risiko  bei  46.9%.  1995  waren  es  nur  25%.  Da- 
mit  hat  Luxemburg  nach  Griechenland  im  EU-Vergleieh  das  hôchste  Ar- 
mutsrisiko bei  dieser  Haushaltszusammensetzung.  Zwei  Drittel  der  RMG- 
Bezieher-  Deren  Anzahl  ùbrigensebenfallsdeutlich  angesticgen  ist  -  sind  al- 
leinerziehende  Eltern.  Frauen  seien  prinzipiell  hiiufiger  von  Armut  betrof- 
fen  als  Manner.  Langzeitarbeitslose  (ein  Drittel  der  Arbeitslosen  ist  in  die- 
sem  Fall)  seien  am  gefahrdetsten.  „Im  Vergleich  zu  andercn  europâischen 


MITTELSTANDSBUCKEL 


Und  es  gibt  ihn  doch! 

Der  Caritas  zufolge  gibt  es  so  etwas  wie  einen  ..Mittelstandsbuckel" 
ûberhaupt  nicht.  Laut  deren  Analysten  habe  der  Mittelstand  keineswegs 
unter  einer  grôfteren  Steuerlast  zu  leiden.  „Und  es  gibt  ihn  doch,  den 
Mittelstandsbuckel".  betonte  aber  Jean-Claude  Redmg.  Vielleicht  handele 
es  sich  um  ein  Definitionsproblem.  Die  gestern  vorgestellten  Analysen 
zeigten  diesen  ..Buckel"  deutheh.  ..Durch  die  Nichtanpassung  der 
Steuertabelle  ist  die  Belastung  fur  den  Mittelstand  am  grôBten.  Unserem 
Steuersystem  mangelt  es  ganz  klar  an  Gerechtigkeit".  so  Reding. 


Alleinerziehende  haben  es  am  schwersten  Foto;  Shutterstock 

Lândern  steht  Luxemburg,  was  seine  Arbeitslosenzahl  anbelangt,  relativgut 
da.  7,1%  waren  es  Anfang  2014.  Die  Arbeitslosenzahl  hat  sieh  allerdings  ge- 
genûberdem  Jahr  2000  praktisch  verdreifacht.  Das  ist  ganz  klar  eine  beun- 
ruhigende  Entwicklung".  gab  Martins  De  Brito  zu  bedenken.  Ein  Mittel,  um 
gegen  die  Armut  anzukàmpfcn,  seien  die  Sozialleistungen.  Ohnc  jegliche  So- 
zialtransfers  wiïrde  das  Armutsrisiko  nàmlich  bei  45.8%  liegen. 

Falsche  soziale  Selektivitat 

„Dass  immer  mehr  Leute  in  Luxemburg  einem  erhôhten  Armutsrisiko 
ausgesetzt  sind,  ist  ganz  klar  ein  Zeichen  einer  falschen  Politik  in  den  ver- 
gangenen  Jahren",  bemerkte  CSL-Pràsidcnt  Jean-Claude  Reding.  Gleich- 
zeitig  warnte  er  vor  einer  falschen  sozialen  Selektivitat.  JDas  steigende  Ar- 
mutsrisiko bei  Familicn  mit  Kindern  steht  fur  mich  eindeutig  in  Zusam- 
menhang  mit  der  Kindergeldpolitik.  Dièse  Leistungen  wurden  abgebaut, 
was  Eltern  mit  Kindern  mit  geringem  Einkommen  am  hàrtesten  trifft.  Das 
war  eine  falsehe  politische  Entscheidung",  betonte  Reding.  • 


GRÔSSTES  ARMUTSRISIKO  BEI  ALLEINERZIEHERN 


Ein  Ein               _  Zwe»  Erwach-  Zwe»  Erwach-                           Zwei             Zwei  Zwei  Mmdesteni  M»ndestens 

Efwachsener  Erwachsener        J.'"*  AHemstehen-    AHemstehen-      senevon  -.ene.  wovon  .                Erwachsene  Erwachsene  Ërwachsene  drei  Hauihalte  Haushafte 

unter  65  ûtoef  65  J"^^**^"  de  Frau         der  Mann       nnrleiteni  mmdesterwer-                       mit  etnem         mit  mit  drei  Oder  .      ^  Erwachsene     orine  Kinder      mit  Kindern 

Jahren  Jahren  mit  Kindern  65  Jahren  '  nervi*  65*                            Kind            Kindern  mehr  Kindern  t'*"*™*™  mit  Kindern 


Je  nach  Haushaitszu$ammerset7ung  sind  die  Einwohner  Luxemburgs  einem  erhbhten  oder  geringeren  Armutsrisiko  ausgesefcrt:  Besonders  stark  ist  dièses  Risiko  bei  der  Gruppe  def  Alteinerziehern  gestiegen  Quelle  CSl 
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De  g.  à  d.  :  Jean-Claude  Reding,  président  de  la  CSL,  Félix  Martins  De  Brito,  conseiller  de  direction,  et  Sylvain  Hoffmann,  directeur  adjoint,  ont  présenté  le  Panorama  social  2014. 

Budget  2014  :  «Manque  de  transparence» 

La  Chambre  des  salariés  a  émis,  hier,  son  avis  sur  le  projet  de  budget  de  l'État  pour  l'exercice  2014. 
Le  manque  de  transparence,  qualifié  de  «fil  rouge»,  a  notamment  été  pointé  du  doigt. 


Une  opacité  que  dénonce  la  Chambre 
des  salariés  (CSL),  mais  également 
d'autres  institutions  telles  que  les 
chambres  professionnelles,  le  Conseil 
économique  et  social  ou  la  Cour  des 
comptes.  Dans  ce  cadre  est  évoquée 
une  éventuelle  future  modification  de 
la  procédure  budgétaire. 

De  notre  journaliste 
Claude  Damiani 

L'établissement  du  budget  de 
l'État  est  sous  le  feu  des  criti- 
ques et  cela  ne  date  pas  d'hier.  Mais 
à  nouveau  gouvernement,  nouvelle 
cible.  Celle-ci  se  nomme  désormais 
Pierre  Gramegna,  successeur  de  Luc 
Frieden  au  ministère  des  Finances. 
Après  que  l'OGBL  eut  récemment 
qualifié  de  «première  erreur  d'en- 
vergure» le  fait  qu'il  n'ait  pas  été 
consulté  pour  l'établissement  du 
budget,  la  CSL  sonne  à  son  tour  la 
charge.  Selon  l'institution,  le  man- 
que de  transparence  est  l'un  des 
principaux  reproches  à  adresser  à  la 
procédure  actuelle  d'établissement 
du  budget  étatique. 

Parmi  les  critiques  émises,  cer- 
tains points  ont  particulièrement 
été  mis  en  lumière  par  la  CSL.  La 


sous-évaluation  des  recettes  budgé- 
taires entre  dans  ce  cadre.  Une  pra- 
tique qui  serait  «consciente  et  sys- 
tématique» et  qui  a  débouché, 
dans  le  passé,  sur  des  plus-values 
parfois  très  importantes,  a  rappelé 
la  CSL.  Bien  qu'il  ait  été  précisé  que 
ce  principe  ne  constitue  «pas  une 
mauvaise  chose  en  soi»,  ces  plus- 
values  ont  souvent  été  critiquées 
par  les  rapporteurs  successifs  du 
projet  de  loi  budgétaire  et  les  cham- 
bres professionnelles  car  pouvant 
être  assimilées  à  une  rentrée  non 
budgétée  et  contraire  aux  principes 
budgétaires.  Le  manque  de  transpa- 
rence de  leur  affectation  et  de 
contrôle  par  la  Chambre  est  en  ou- 
tre vu  d'un  mauvais  œil. 

La  pratique  des  réserves  des  fonds 
spéciaux  est  également  remise  en 
question.  Bien  qu'il  s'agisse  d'un  le- 
vier non  négligeable  d'une  politi- 
que anticyclique  et  qu'il  permet 
une  approche  flexible  au  niveau  de 
la  politique  d'investissement  de 
l'État,  le  recours  aux  fonds  spéciaux 
ne  répondrait,  «que  partiellement 
aux  règles  classiques  élémentai- 
res en  matière  de  finances  publi- 
ques». 

Dans  ce  contexte,  la  CSL  «exige 


Le  recours  à  McKinsey  critiqué 


La  collaboration  annoncée  par 
le  gouvernement  avec  le  ca- 
binet de  conseil  américain 
McKinsey  &  Company  ne  ren- 
contre pas  l'approbation  du  pré- 
sident de  la  CSL,  Jean-Claude  Re- 
ding, loin  de  là.  Celui-ci  s'est  en 
effet  dit  «surpris»  en  apprenant 
la  nouvelle,  évoquant  un  lien  de 
confiance  brisé  avec  les  fonc- 
tionnaires du  ministère  des  Fi- 
nances. «Je  ne  sais  pas  si  nous 


des  efforts  en  matière  de  présen- 
tation et  de  publication  des  don- 
nées relatives  aux  fonds  spéciaux, 
sinon  la  flexibilité  de  la  gestion 
des  fonds  spéciaux  va  aux  dépens 
de  la  transparence  de  la  politique 
budgétaire». 

Sur  base  de  cet  échantillon  de  cri- 
tiques, loin  d'être  exhaustif,  est 
soulevée  la  question  d'une  réforme 
de  la  procédure  budgétaire  et  de  la 
structure  du  budget  de  l'État. 

D'autres  critiques  ciblant  le  bud- 


avons  de  si  mauvais  agents  à 
l'État  pour  devoir  recourir  aux 
services  d'une  société  externe», 
a-t-il  déclaré. 

De  même,  Jean-Claude  Reding  a 
pointé  du  doigt  le  fait  que  ce 
choix  n'ait  pas  été  discuté  en 
amont  à  la  Chambre  des  députés 
et  que  les  institutions  telles  que 
les  chambres  professionnelles 
n'aient  pas  non  plus  été  consul- 
tées sur  cette  question. 


get  sont  encore  venues  s'ajouter 
aux  griefs  précédents.  Jean-Claude 
Reding  a  en  effet  estimé  que  le  bud- 
get 2014  n'avait  «été  établi  qu'en 
considération  des  critères  budgé- 
taires imposés  par  Bruxelles».  Et 
notamment  sans  que  soient  prises 
en  compte  les  considérations  socia- 
les, dont  la  lutte  contre  le  chô- 
mage. 

Outre  cette  constatation  amère,  la 
CSL  a  estimé  que  le  budget  n'avait 
«pas  de  contenu  politique». 


Par  rapport  à  la  situation  écono- 
mique du  pays,  il  a  été  question 
pour  l'institution  de  souligner  la 
différence  considérable,  au  Luxem- 
bourg, entre  croissance  nominale 
et  croissance  réelle,  cette  dernière 
étant  sous-estimée  à  cause  de  biais 
méthodologiques,  au  niveau  du  dé- 
flateur  du  PIB.  Cela  étant,  la  princi- 
pale conclusion  à  retenir  est  que  «le 
Luxembourg  semble  renouer 
avec  des  taux  de  croissance  éco- 
nomique assez  conséquents». 

Sur  un  dernier  point,  celui  de  la 
dette  publique,  la  CSL  a  expliqué 
que  son  évolution  n'était  pas  néces- 
sairement liée  au  besoin  de  finan- 
cement. Si  le  gouvernement  a  levé 
un  milliard  d'euros  en  2012,  4,5 
milliards  avaient  été  autorisés  l'an- 
née suivante,  dont  deux  milliards 
qui  ont  servi  à  refinancer  la  dette 
bancaire. 

Enfin,  il  a  été  précisé  que  le  gou- 
vernement, cette  année,  a  «la  possi- 
bilité d'émettre,  en  cas  de  besoin, 
des  emprunts  nouveaux  pour  un 
montant  maximum  de  cinq  cents 
millions  d'euros».  Il  est  par  ailleurs 
prévu  que  300  millions  soient  af- 
fectés aux  fonds  du  rail  et  de  la 
route. 


Prises  de  position 
sur  les  sujets  brûlants 

La  hausse  prévue  de  la  TVA  annoncée  par  Pierre  Gramegna  (photo)  a  déjà 
fait  couler  beaucoup  d'encre  et  alimente  le  débat  public  depuis  plusieurs  se- 
maines. La  Chambre  des  salariés,  par  la  voix  de  son  président,  a  exprimé  à 
ce  sujet  sa  volonté  que  la  mesure  entre  en  vigueur,  «le  plus  tard  possible», 
sous-entendant  après  la  fin  de  l'année  2014,  soit  l'année  prochaine.  «Avant 
cela,  il  faut  la  tenue  d'un  débat  approfondi  sur  les  conséquences  sociales 
qu'une  telle  mesure  engendrerait.» 

Par  extension,  un  paquet  fiscal  dans  le  cadre  général  d'une  réforme  fiscale 
devra  être  discuté  au  préalable.  En  outre,  le  forcing  de  Pierre  Gramegna  ne 
rencontre  pas  l'approbation  de  la  CSL  Concernant  l'autre  patate  chaude  de 
ces  dernières  semaines,  à  savoir  l'accord  salarial  tout  récemment  trouvé 
dans  la  fonction  publique,  Jean-Claude  Reding 
exprime  un  jugement  favorable,  en  sa  qualité  de 
président  de  l'OGBL  :  «Cet  accord  pourrait  jouer 
un  rôle  positif  sur  les  grilles  salariales  du  secteur 
privé,  par  exemple  dans  le  secteur  financier.  Il 
serait  d'ailleurs  temps  que  les  salaires,  dans  tous 
les  secteurs,  augmentent  au  Luxembourg...»  À 
bon  entendeur! 


Des  inégalités  qui  augmentent 

Outre  son  avis  sur  le  projet  de  budget  de  l'État,  la  CSL  a 
présenté  le  Panorama  social  2014  et  ses  principales  conclusions. 


Il  est  de  tradition  que  la  CSL  pré- 
sente annuellement  son  Pano- 
rama social  axé  sur  les  indicateurs 
sociaux  plutôt  qu'économiques. 
Parmi  les  majeures  conclusions  de 
l'édition  2014,  il  ressort  que  les  iné- 
galités de  revenus  sont  en  constante 
augmentation,  au  Luxembourg,  sur 
les  trente  dernières  années.  Mais  pas 
uniquement.  En  effet,  Jean-Claude 
Reding  évoque  une  «persistante  dé- 
térioration de  la  situation  des  mé- 
nages luxembourgeois»  sur  tous 
les  aspects.  Le  tableau  brossé  par  le 
président  de  la  CSL  apparaît  en  effet 
bien  sombre.  «Que  ce  soit  en  ter- 
mes d'inégalités  des  revenus,  de 
pauvreté,  de  chômage  ou  de 
conditions  de  travail,  la  situation 


va  en  empirant»,  remarque-t-il. 

Globalement,  quels  que  soient  les 
indicateurs  sur  lesquels  on  se  base, 
la  condition  des  femmes  est  moins 
avantageuse  que  celle  des  hommes. 

> Les  femmes  en  général 
moins  bien  loties 

Si  l'on  se  base  sur  les  revenus, 
bien  que  le  niveau  d'inégalités  reste 
encore  relativement  faible  en  com- 
paraison internationale,  l'écart  en- 
tre les  revenus  des  ménages  les  plus 
pauvres  et  les  ménages  les  plus  aisés 
a  tendance  à  s'agrandir  au  cours  des 
années.  Les  ménages  dont  la  per- 
sonne de  référence  est  une  femme, 
les  ménages  monoparentaux,  les 


ménages  locataires  de  leur  loge- 
ment, ainsi  que  ceux  dont  la  per- 
sonne de  référence  dispose  d'un  ni- 
veau d'éducation  faible  ou  est  immi- 
grante, sont  les  plus  éloignés  du  ni- 
veau de  vie  médian  de  la  population 
résidente.  Les  transferts  sociaux,  no- 
tamment les  ménages  monoparen- 
taux, (hors  pensions)  forment  une 
part  considérable  et  croissante  du 
revenu  disponible,  sans  que  l'on  ne 
parvienne  toutefois  à  enrayer  le  dé- 
veloppement du  taux  de  pauvreté  et 
a  fortiori  le  nombre  de  personnes 
qui  se  situent  sous  le  seuil  de  pau- 
vreté. Par  ailleurs,  la  CSL  note  qu'un 
ménage  monoparental  sur  deux  est 
en  risque  de  pauvreté.  Des  constats 
qui  invitent  plutôt  au  pessimisme... 
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EMPLOI 

Une  discrimination 
difficile  à  mesurer 

Aujourd'hui  est  célébrée  la  Journée 
internationale  contre  le  racisme. 
Dans  ce  contexte,  le  Réseau  euro- 
péen contre  le  racisme  vient  de  pu- 
blier son  rapport  sur  le  racisme  et  les 
discriminations  dans  la  recherche 
d'emploi.  Si  ce  dernier  conclut  que 
pour  les  personnes  noires,  les  Roms, 
les  musulmans,  les  migrants  de  pays 
non  européens  et  les  femmes  d'ori- 
gine minoritaire,  les  discrimina- 
tions sont  un  «frein  majeur»  dans  la 
recherche  d'emploi,  il  est  difficile  de 
mesurer  cette  tendance  au  Luxem- 
bourg. Le  coauteur  du  rapport  Serge 
Kollwelter  regrette  notamment  le 
peu  de  chiffres  disponibles  et  dé- 
plore que  le  Centre  pour  l'égalité  de 
traitement,  en  charge  de  ces  ques- 
tions, se  soit  vu  raboter  son  budget 
annuel  de  220  000  euros  en  2009  à 
81  000  euros  en  2012. 
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Schweizer  Verhaltnisse? 


Inès  Kurschat 

Luxemburg  sei  ein  Meltirtg  pot,  war  kùrzlich  im  Wort  zu  lesen.  Farbenfrohes  Indiz 
war  dem  Kommentator  das  Festival  des  migrations,  wo  Luxemburger  und  Nicht-Lu- 
xemburger  gemeinsam  feiern.  Dieser  Blick  entlarvt  ein  Grundproblem:  Auslàndische 
Mitbùrger  werden  eher  als  Exoten  wahrgenommen,  denn  als  Bùrger  mit  gleichen 
Rechten.  Fast  so  hâufig  wie  den  Melting pot  bemuhen  Politiker  und  Medien  das  Bild, 
wonach  Intégration  keine  Einbahnstrafie  sei.  Wobei  oft  die  Bringschuld  der  Zuge- 
reisten  betont  wird,  die  Frage,  wie  aufgeschlossen  Luxemburg  seinen  Zuwanderern 
begegnet,  wird  hingegen  seltener  gestellt. 

Mit  dem  Finger  wird  empôrt  auf  die  Schweiz  gezeigt,  wo  eine  um  ihre  Privilégi- 
er! bangende  Mittelschicht  sich  per  Volksabstimmung  gegen  mehr  Zuwanderung 
stemmte,  dabei  ist  das  Klima  gegenùber  Auslàndern  hier  nicht  viel  besser.  Die  Euro- 
pàische  Kommission  gegen  Rassismus  und  Intoleranz  attestiert  den  Luxemburgern 
zwar  regelmàfiig,  Rassismus  spiele  hierzulande  keine  grofie  Rolle:  Wer  sich  in  Foren 
und  in  sozialen  Netzwerken  umhôrt,  stellt  Anderes  fest.  Auslànder  sind  willkommen, 
solange  sie  Steuern  zahlen  und  eine  Arbeit  haben.  Einem  europàischen  Alternativ- 
bericht  nach  werden  auslàndische  Arbeitnehmer  in  Luxemburg  ôfters  diskriminiert 


als  inlàndische.  Von  Beteiligung  reden  Politiker  immer  dann  pflichtschuldig,  wenn 
Kommunal-  und  Europawahlen  vor  der  Tùr  stehen.  Rund  19  000  EU- Auslànder  ha- 
ben sich  in  die  Wahlerlisten  eingetragen,  ansonsten  hat  sich  in  puncto  Partizipation 
wenig  getan.  Lieber  wird  das  Thema  an  Auslànderorganisationen  abgewàlzt. 

Die  Vielfalt  wird  als  Problem  gesehen  statt  als  Potenzial,  das  es  zu  fôrdern  gilt.  Das 
Schulsystem  ist  ein  trauriges  Beispiel.  Luxemburgs  Justizminister  Félix  Braz,  Sohn 
portugiesischer  Einwanderer,  wird  als  Vorbild  gelungener  Intégration  inszeniert.  Was 
er  schaffen  kann,  kônnen  andere  auch,  so  die  hoflfnungsfrohe  Botschaft.  Tatsàchlich 
steigt  der  Anteil  der  Einwandererkinder,  die  erfolgreich  Karriere  machen.  Sie  verdan- 
ken  ihren  Erfolg  ihrem  Durchhaltevermôgen  und  Eltern,  die  verstanden  haben,  dass 
Bildung  der  Schlùssel  fur  den  Zugang  zur  Leistungsgesellschaft  ist.  Die  Schule  da- 
gegen  macht  es  ihnen  nicht  leicht:  Hohe  Sprachanforderungen  im  Deutschen  (oder 
Franzosischen)  versperren  den  Weg  in  die  Uni,  die  Berufswahl  ist  beschrànkt,  weil 
im  ach-so-mehrsprachigen  Luxemburg  frankophone  Ausbildungen  nur  mit  Mùhe  zu 
organisieren  sind.  Engagierte  Lehrer  werden  von  der  Politik  allein  gelassen  mit  einer 
Herkulesaufgabe,  die  nur  mit  vereinten  Kràften  zu  lôsen  ist. 


Bisher  aber  tut  die  neue  Regierung  wenig,  um  dièse  Potenziale  zu  biïndeln,  Statt 
Sonntagsreden  zu  halten  und  Intégration  per  Vertrag  biïrokratisch  zu  regeln>  feh- 
len  innovative  Ansàtze,  um  auslàndische  Mitbùrger  jetzt  an  den  Zukunftsfragen  zu 
beteïligen.  Wo  sind  die  Portugiesen,  die  Ex-Jugoslawen,  die  Franzosen,  wenn  ùber 
einen  neuen  Sprachenunter rient  oder  eine  Schulreform  nachgedacht  wird?  Was  tun 
die  Ministériel  um  neben  Luxemburgern  auch  Nicht- Luxemburger  in  Planungen 
fur  ein  verbessertes  Betreuungsangebot  einzubinden?  Was  brauchen  und  wollen  bri- 
tische,  dànische,  franzosische,  portugiesische  und  andere  Singles  und  FamiHen  uber- 
haupt  an  Angeboten?  Eine  Forschung  ûber  die  Foîgen  der  Bevôlkerungsvielfalt  fur 
das  staatliche  Leistungsangebot  gîbt  es  kaum,  dabei  stellen  Nicht- Luxemburger  in 
vielen  Gemeinden  làngst  die  (stille)  Mehrheit  in  Kindergàrten  und  Grundschulen. 

Dass  sie  nicht  Gegenstand  von  systema,tischen  Anaiysen  sind  und  noch  immer  kaum 
aktiv  in  die  Polit ikgestaltung  einbezogen  werden,  vertràgt  sich  schlecht  mit  dem  Bild 
eines  Landes,  das  sich,  wenn  es  passt,  damit  briïstet,  ein  Einwanderungsland  zu  sein, 
und  das  einen  nicht  unwesentiichen  Teil  seines  Wohlstands  eben  diesen  auslandi- 
schen  Kollegen,  Nachbarn  und  Mitbùrgerinnen  verdankt. 
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Bist  du  Roma?  Ka  tins  te  gehen! 

(avt)  -  Der  ENAR  Schattenbericht  2012/13,  basierend  auf  23 
Schattenberichten  von  EU-Staaten  und  der  Turkei,  gibt  Aufschluss 
ûbei  Diskriminierung  von  ethnischen  Minderheiten  In  der  EU  Die 
Zahlen  zeigen,  dass  seit  der  Finanzkrise  die  Kluft  zwischen  ethnischen 
Minderheiten  und  der  heimischen  EU-Bevôlkerung  giôËer  geworden 
ist.  Als  besonders  vulnérable  Gruppen  nennt  der  Bericht  Zuwanderer 
ans  Nicht-EU-Staaten,  Asylbewerber,  Roma,  Muslims  und  Menschen 
afrikanischer  Herkunft  sowie  Frauen  mit  Migrationshintergnind. 
Sie  haben  geringere  Chartcen  auf  dem  Arbeitsmarkt,  erfahren 
Diskriminierung  und  werden  im  Schnitt  schlechler  bezahlt.  So  ist  in 
Osterreich  die  Arbeitslosigkeit  unter  Auslandem  doppelt  so  hoch  wie 
unter  der  heimischen  Bevôlkemng,  In  Belgien  und  Fiimland  ist  die 
Arbeitslosenrate  bei  Auslàndern  gar  dreimal  hbher.  In  Ungarn  geben 
64  Prozent  dei  befragten  Auslànder  an,  schon  mal  Diskriminierung 
bei  der  Arbeitssuche  erfahren  zu  haben.  In  kemem  der  EU-Staaten 
gibt  es  einen  wirksamen  rechtlichen  Rahmen,  ura  Diskriminierung 
vorzubeugen  oder  zu  sankiionieren  Die  Statistiken  legen  offen,  dass 
gerade  die  reichsten  Làndern,  in  denen  Angstmache  mit  populistischen 
Diskurs(en)  fruchtet,  in  einigen  ]ahrzehnten  auf  auslàndische 
Aibeitskràfte  angewiesen  sein  werden,  um  ihr  wirtschaftliches 
Wachstum  zu  halten.  Der  Bericht  ist  veifùgbar  ùber:  wwwenar-eu+org 
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Die  ..Pétition  publique",  eine  neue  Form  von  Pétition  in  der  Chamber 

„Die  Bùrger  sollen  uns  ùber  die  Schulter  schauen" 


Michelle  Cloos 

Mehr  Bùrgernàhe  und  mehr 
Demokratie:  das  sind  die  Ziel- 
setzungen  einer  neuen  Form 
von  Pétition,  die  gestern  von 
der  Abgeordnetenkammer 
vorgestellt  wurde. 

Die  sogenannte  ^Pétition  publi- 
que" soll  die  bisherige  Petitions- 
form  nicht  ersetzen,  sondern  er- 
gânzen  und  dem  Bùrger  ein  zeit- 
gemàfêeres  Instrument  zur  Verfu- 
gung  stellen.  Sowohl  die  Erstel- 
lung  als  auch  das  Unterschreiben 
erfolgt  auf  elektronischem  Weg 
iïber  die  Internetseite  der  Cham- 
ber (www.chd.lu).  Ziel  der  Initia- 
tive ist  es,  mehr  Burgerbeteili- 
gung  und  Demokratie  zu  wagen. 
„Wir  wollen,  dass  die  Burger  uns 
verstàrkt  uber  die  Schulter 
schauen",  erklàrte  gestern  Parla- 
mentsprâsident  Mars  di  Bartolo- 
meo.  Um  an  der  neuen  Pétition 
teilnehmen  zu  durfen,  muss  man 
nicht  volljâhrig,  sondern  ledig- 


Marco  Schank  und  Mars  di  Bartolomeo 


lich  mindestens  15  Jahre  ait  sein 
und  eine  luxemburgische  Matri- 
kel  besitzen.  Seinen  Wohnort 
muss  man  folglich  nicht  notge- 
drungen  im  Grofêherzogtum  ha- 
ben.  Um  als  zulâssig  zu  gelten, 
muss  die  Pétition  ein  generelles 
(also  kein  persônliches)  und  ein 
nationales  (also  kein  régionales) 
Interesse  vertreten. 

Der  Mehrwert  des  neuen  In- 
struments besteht  in  der  Môg- 
lichkeit  einer  ôffentlichen  Débat- 
te, wie  der  Président  der  Petiti- 
onskommission,  Marco  Schank, 
erlàuterte.  Eine  zulàssige  Pétition 
kann  wâhrend  sechs  Wochen  in 
einem  ihr  gewidmeten  Internet- 
Forum  diskutiert  werden.  Erhâlt 
die  Bittschrift  mindestens  4.500 
Unterschriften,  dann  wird  sie  in 
der  Chamberkommission  in  An- 
wesenheit  der  zustàndigen  Mi- 
nister  mit  maximal  sechs  Bittstel- 
lern  in  einer  Débatte  diskutiert, 
die  uber  Chamber  TV  ubertragen 
wird  und  an  der  die  Presse  teil- 
nehmen kann. 
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LEITARTI  KEL 

Das  soziale  Profil 


Es  ist  die  Wende,  fur  die 
Martin  Schulz  am  Dienstag 
in  Luxemburg  pladierte:  die 
soziale  Wende  in  Europa.  Der  Pra- 
sident  des  Europaparlaments  kam 
nicht  als  Wahlkampfer,  sondern 
als  Verfechter  nicht  nur  der  au- 
thentischen,  historischen  politi- 
schen  Idée  von  Europa  -  dem  ur- 
sprùnglichen  Friedens-  und  Ver- 
sôhnungsprojekt  -,  sondern  vor 
allem  einer  dem  Gesamtziel  sicher 
bisher  nicht  fremden,  aber  doch 
neuen,  zugleich  rùckbesinnenden 
und  weiterfùhrenden  humanen  Di- 
mension der  EU,  hin  zu  einer  mehr 
denn  je  notwendigen,  ebenso  un- 
erprobten  wie  heilsamen  MaBgeb- 
lichkeit.  Anlass  und  Botschaft  wa- 
ren  zu  wichtig,  um  sie  der  Logik 
und  Rhetorik  eines  bloBen  Wahl- 
kampftermins  unterzuordnen. 

Martin  Schulz  und  Jean-Claude 
Juncker  wussten  das  Gebot  des 
Moments  zu  respektieren.  Beide 
sind  erfahrene  und  engagierte  So- 
zialpolitiker,  haben  das  idéale  Pro- 
fil, um  die  EU  in  ihrem  heutigen 
Zustand  voran  und  auf  einen  neu- 
en Kurs  zu  bringen:  kantig,  coura- 
giert  und  unkonventionell,  beseelt 
von  der  Uberzeugung,  dass  Europa 
an  allererster  Stelle  ein  Projekt  ist, 
das  den  Menschen  dienen  soll,  in 
ihrer  unmittelbaren  Realitat  und 
direktem  Alltagsleben.  Wenn  Jean- 
Claude  Juncker  vor  den  EVP-Dele- 
gierten  in  Dublin  sagt,  dass  zu  viel 
Europa  im  Kleinen  Europa  im  Gro- 
Ben  tôte  und  Martin  Schulz  zwei 
Wochen  spater  im  Luxemburger 
Parlament  vor  der  Anonymitat  ei- 
ner Gemeinschaft  warnt,  die  den 
Alltag  der  Menschen  ùberreguliert, 
ohne  ihn  wahrzunehmen  und  zu 
respektieren,  tritt  ein  gemeinsa- 
mes  Verstandnis  von  subsidiari- 
schem  Handeln  zutage,  das  zwar 
eher  dem  christlich-sozialen  Fun- 
dament  des  Ersteren  als  dem 
staatsdoktrinaren  Credo  des 
Zweiten  entspricht  und  doch  von 
einer  gemeinsamen,  in  erster  Linie 
einer  solidarischen,  aber  nicht 
minder  der  Person  dienenden  Ge- 
sellschaft  verpflichteten  Sichtwei- 
se  zeugt.  Schulz  und  Juncker  ste- 
hen  fur  ein  Europaverstandnis,  das 
in  zunehmendem  MaBe  von  ande- 


Juncker  oder  Schulz 
-  Europa  wùrde 
beide  brauchen.6' 


MARCEL  KIEFFER 


ren  Prioritaten  und  sukzessiven 
Krisen  ùberdeckt,  vergangene 
Woche  aber  vom  Europaparlament 
wieder  in  den  Vordergrund  gerùckt 
wurde,  als  dièses  mit  einem  kriti- 
schen  Troika-Bericht  die  allgemei- 
ne  Genugtuung  ùber  die  EU-Kri- 
senbewaltigung  mit  den  sozialen 
und  menschlichen  Opfern  der  Re- 
formen  konfrontierte.  Ein  Europa, 
das  sich  mehr  denn  je  dem  ùber- 
geordneten  Gebot  der  Gerechtig- 
keit  verpflichtet  fùhlt. 

Dabei  ist  die  Herausforderung 
nicht  ohne  eine  ihr  inharente  poli- 
tische  und  sachliche  Ambivalenz. 
Wahrend  der  Parlamentarier 
Schulz  laut  und  unbefangen  ùber 
die  sozialen  Kahlschlage  der  Re- 
formen  klagen  und  kritisieren 
kann,  dass  im  Endeffekt  die  Ret- 
tung  von  Banken  und  spekulativen 
Unternehmen  mit  den  EinbuBen 
des  „kleinen  Mannes"  finanziert 
wurde,  kennt  Juncker  auch  die 
Wahrheit  jenseits  des  wohlgefalli- 
gen,  oft  einaugigen  Politikerdis- 
kurses.  Was  der  Sozialpolitiker 
Juncker  dem  Sozialpolitiker  Schulz 
voraus  hat,  ist  nicht  nur  die  Erfah- 
rung  und  das  Wissen  des  Regie- 
rungs-  und  Eurogruppenchefs, 
sondern  Bemùhen  und  Leistung 
darum,  dass  mit  den  Banken  ja  vor 
allem  die  Spareinlagen  und  in 
letzter  Konsequenz  Arbeitsplatze, 
Pensionsgelder,  Familieneinkom- 
men  gerettet  wurden.  In  der 
nachbetrachtenden,  verkùrzenden 
Europa-  und  Reformkritik  wird  das 
immer  wieder  unterschlagen... 

Es  bleibt,  dass  das  starke  sozial- 
politische  Bekenntnis  der  beiden 
einzigen  fur  den  Kommissionsvor- 
sitz  in  Frage  kommenden  Spitzen- 
kandidaten  Hoffnung  macht. 
Schulz  oder  Juncker  -  Europa 
wùrde  beide  brauchen.  Weil  sie  fùr 
die  so  sehr  fallige  Wende  stehen. 

■  marcel.kieffer@wort.lu 
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La  bataille  des  sanctions  ouverte 

Le  ton  s'est  encore  durci,  hier,  entre  les  Occidentaux  et  la  Russie,  qui  a  répliqué  du  tac 
au  tac  à  l'annonce  d'un  renforcement  des  sanctions  américaines  et  européennes. 


Tandis  que  les  Européens,  réunis  à 
Bruxelles,  ont  discuté  d'étendre  la 
liste  de  personnes  sanctionnées,  les 
États-Unis  ont  frappé  haut  en  visant 
de  proches  collaborateurs  du  prési- 
dent Vladimir  Poutine. 

Les  États-Unis  ont  ajouté  vingt 
personnes  à  la  liste  des  onze  in- 
dividus dont  les  avoirs  sont  gelés.  Sur 
cette  liste  figure  notamment  Sergueï 
Ivanov,  le  chef  de  cabinet  de  Poutine 
(lire  ci-dessous).  Quelques  minutes 
après  cette  courte  intervention  à  la 
Maison-Blanche,  la  Russie  publiait  sa 
propre  liste  de  sanctions  visant  trois 
conseillers  de  Barack  Obama  et  des 
parlementaires,  dont  le  sénateur 
conservateur  John  McCain.  «Qu'il 
n'y  ait  aucun  doute:  à  chaque  acte 
hostile  nous  répondrons  de  manière 
adéquate»,  a  prévenu  le  ministère 
russe  des  Affaires  étrangères.  Un 
porte-parole  du  Kremlin  a  qualifié 
d' «inacceptables»  les  sanctions 
contre  la  Russie. 

Pour  leur  part,  les  28  dirigeants  de 
l'Union  européenne  se  sont  retrouvés 
à  Bruxelles  pour  un  sommet  de  deux 
jours  largement  dominé  par  cette 
crise  aux  frontières  de  l'UE.  Ils  de- 
vaient décider  d'allonger  la  liste  des 
personnalités  russes  et  ukrainiennes 
pro-russes  frappées  d'interdiction  de 
visa  et  de  gel  des  avoirs.  Une  dou- 
zaine de  noms  seraient  ajoutés  aux 
21  annoncés  lundi,  selon  des  sources 
diplomatiques.  La  liste  des  21  «ne 
suffit  pas»  car  elle  n'inclut  «que  des 
responsables  de  très  bas  niveau.  Il 
est  temps  de  viser  l'entourage  pro- 


Des  soldats  russes  patrouillant,  hier,  autour  d'une  base  militaire  ukrainienne,  près  de  Simféropol. 


che»  de  Poutine,  a  plaidé  la  prési- 
dente lituanienne,  Dalia  Grybaus- 
kaité. 

Les  chefs  d'État  et  de  gouvernement 
de  l'UE  ont  également  brandi  la  me- 
nace de  sanctions  économiques,  mais 
certains  sont  extrêmement  réticents. 
«Si  la  Russie  accepte  d'ouvrir  des 
discussions»,  s'il  y  a  «désescalade», 
«alors  il  n'y  aura  pas  de  passage  à 
d'autres  sanctions»,  a  prévenu  le 


La  Russie  pourrait  être  exclue  du  G8 

IG7 


Composition 
du  PIB 
mondial 

en  pourcentage 

(estimation 

2014) 

Reste  du  monde 
2,5  Canada 


2,8  Italie 


6.8  Japon 

4.9  Allemagne 
3,7  France 
3,4  Royaume-Uni 
2,9  Russie 


président  François  Hollande.  «A  l'in- 
verse, s'il  y  a  une  montée  de  reven- 
dications illégitimes,  des  opéra- 
tions de  troupes,  des  menaces, 
alors  il  y  aura  d'autres  sanctions»,  a 
ajouté  le  président  français.  Mais  «(ils 
doivent)  être  extrêmement  précau- 
tionneux» car  l'UE  doit  à  la  fois  gar- 
der des  armes  en  cas  d'escalade  ulté- 
rieure et  «veiller  aux  intérêts»  des 
Européens,  a  mis  en  garde  le  Premier 
ministre  belge,  Elio  Di  Rupo. 

> Navire  ukrainien 
attaqué  en  Crimée 

Son  homologue  suédois,  Fredrik 
Reinfeldt,  a  souligné  que  son  pays 
avait  400  entreprises  présentes  en 
Russie  qui  «sont  inquiètes  de  ce  qui 
va  se  passer». 

Préoccupée  par  les  risques  de  telles 
sanctions,  l'agence  d'évaluation 
Standard  &  Poor's  a  abaissé  hier  à 
«négative»  la  perspective  de  la  note 
de  solvabilité  de  la  Russie. 

Les  Européens  devaient,  par  ail- 
leurs, s'entendre  sur  l'annulation  de 
la  prochaine  réunion  UE-Russie  pré- 
vue en  juin  à  Sotchi,  où  la  tenue  du 
G8  semble  également  très  menacée. 
Ils  devaient  parallèlement  affirmer 
un  soutien  fort  à  l'Ukraine  en  signant 
ce  matin,  avec  le  Premier  ministre  Ar- 
seni  Iatseniouk,  le  volet  politique  de 
l'accord  d'association  avec  l'UE,  une 
décision  qui  sera  mal  accueillie  par  la 
Russie. 

En  Crimée,  un  groupe  d'hommes 
armés  s'est  emparé  de  la  corvette 


ukrainienne  Ternopil,  à  l'ancre  à  Sé- 
bastopol.  «Des  grenades  assourdis- 
santes ont  été  utilisées  lors  de  l'at- 
taque et  on  a  entendu  des  rafales 
d'armes  automatiques»,  a  annoncé 
un  porte-parole  ukrainien. 

Arseni  Iatseniouk  a  averti  que 
l'Ukraine  répondrait  «militaire- 
ment» à  toute  tentative  russe  d' «an- 
nexer» les  régions  de  l'Est  pro-russe 
du  pays.  Le  ministre  russe  de  la  Dé- 
fense, Sergueï  Choïgu,  a  cependant 
assuré  à  son  homologue  américain, 
Chuck  Hagel,  que  Moscou  n'envahi- 
rait pas  l'est  de  l'Ukraine. 

À  Kiev,  le  Parlement  a  adopté  hier 
une  résolution  affirmant  que 
l'Ukraine  «ne  reconnaîtra  jamais 
l'annexion»  de  la  Crimée  par  la  Rus- 
sie et  «ne  cessera  pas  sa  lutte  pour  sa 
libération,  aussi  longue  et  doulou- 
reuse qu'elle  soit».  Kiev  avait  an- 
noncé mercredi  plusieurs  mesures 
ponctuant  la  rupture  avec  Moscou, 
dont  l'instauration  de  visas  pour  les 
Russes.  Cette  décision  a  été  critiquée 
hier  par  Arseni  Iatseniouk,  selon  le- 
quel il  convient  d'éviter  toute  préci- 
pitation. 

Le  Blitzkrieg  institutionnel  du  ratta- 
chement de  la  péninsule  est  désor- 
mais presque  terminé:  la  Douma  a 
ratifié  hier  le  traité  signé  mardi  par 
Poutine  avec  les  dirigeants  pro-russes 
de  Crimée.  Les  députés  ont  aussi 
adopté  une  loi  constitutionnelle  sur 
l'incorporation  de  la  Crimée  au  terri- 
toire russe.  Le  Conseil  de  la  Fédéra- 
tion (chambre  haute)  doit  examiner 
ces  deux  textes  aujourd'hui. 


VERBATIM 


Nous  sommes 
en  train  de  parler 
du  risque  d'un 
conflit  armé 

(Le  président  du  Parlement 
européen,  Martin  Schulz,  hier, 
au  début  d'un  sommet 
européen.) 


La  guerre  de 
la  propagande 

Journalistes,  publicitaires  et  étu- 
diants se  sont  portés  volontaires 
pour  répondre  à  ce  qu'ils  considè- 
rent comme  une  véritable  guerre 
de  propagande  livrée  contre  leur 
pays  par  la  Russie,  accusée  de 
tromper  le  public  avec  ses  agen- 
ces de  presse  et  chaînes  de  télé 
publiques  très  écoutées. 
«L'Ukraine  perd  la  guerre  enga- 
gée dans  les  médias.  Les  Russes 
désinforment  consciemment  et 
délibérément  la  communauté  in- 
ternationale», affirme  laryna 
Klioutchkovska,  l'une  des  coordi- 
natrices  du  Centre  de  presse  de 
crise,  établi  récemment  à  Kiev. 
Au  deuxième  étage  de  l'hôtel 
Ukraine  qui  surplombe  le  Maïdan 
et  accueille  depuis  quatre  mois 
des  envoyés  spéciaux  du  monde 
entier,  ce  centre  de  presse  créé 
par  des  communicants  organise 
quotidiennement  des  conféren- 
ces de  presse  avec  ministres  et 
diplomates  occidentaux. 

> «Vide  total 
d'information» 

Un  autre  groupe  de  journa- 
listes et  d'étudiants  a  créé  le  site 
defact  checking  (vérification  par 
les  faits)  StopFake.org,  dont  les 
centaines  de  volontaires  véri- 
fient -  et  corrigent  -  les  affirma- 
tions des  responsables  politi- 
ques et  les  informations  diffu- 
sées par  les  médias.  Ces  deux  or- 
ganisations ont  attiré  une  large 
audience  dans  les  réseaux  so- 
ciaux. Evguen  Fedtchenko,  direc- 
teur de  l'école  de  journalisme 
Kiev  Mohyla  et  l'un  des  anima- 
teurs de  StopFake.org,  souligne 
que  l'objectif  du  site  est  de  com- 
bler «le  vide  total  d'informa- 
tions» de  la  part  des  nouvelles 
autorités  ukrainiennes,  aux  com- 
mandes depuis  moins  d'un  mois. 
Ses  volontaires  tentent  notam- 
ment de  démonter  les  accusa- 
tions des  médias  russes  selon 
lesquelles  le  pays  est  livré  aux 
extrémistes  et  aux  «nazis». 
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Parfest  zu  Bettenduerf 
den  30.  Mâerz 

D'Par-Equipe  vu  Bettenduerf, 
Méischtreff  a  Reisduerf  lued 
hâerzlech  an  op  hiert  Parfest,  dat 
den  nâchste  Sonndeg,  den  30. 
Mâerz,  zu  Bettenduerf  ofgehale 
gëtt.  Moies  vun  8  bis  10.30  Auer 
gëtt  an  der  Kantin  vun  der  Schoul 
ee  gudde  Moieskaffi  zerwéiert 
mat  frëschem  Brout,  Bréidercher 
a  Croissanten,  selwer  gebakener 
Brioche,  aromateschem  fairge- 
handeltem  Kaffi,  Gebeess  aus  dem 
Bauregaart,  Lëtzebuerger  Ham  an 
Zoossiss  vum  Metzler  aus  dem 
Duerf  a  villen  anere  gudde  Saa- 
chen,  deelweis  régional,  bio  a  fair 
gehandelt.  Di  erwuesse  Leit  be- 
zuelen  aacht  Euro,  d'Kanner  vun 
drâi  bis  zwielef  Joer  bezuele  véier 
Euro.  Wie  wëll  op  d'Parfest  kom- 
men,  ass  gebiede  sech  unzemel- 
den  bis  den  nâchste  Mëttwoch,  de 
26.  Mâerz,  bei  der  Madame  Re- 
ckinger  vu  Reisduerf  um  Telefon 
83  62  08  oder  ënner  der  E-Mail- 
Adresse  diederich_h@yahoo.com. 
Zum  Ofschloss  vum  Parfest  gëtt 
an  der  Bettenduerfer  Kierch  um  11 
Auer  zesummen  eng  Familljemass 
gefeiert. 
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Fasten:  die  ganz  andere 
Schatzsuche 

An  aile,  die  dem  Geheimnis  der 
Fastentradition  nahe  kommen 
wollen,  richtet  sich  ein  Vortrag 
von  Ingo  Hanke  (in  deutscher 
Sprache)  am  Donnerstag,  den  27. 
Mârz,  um  20  Uhr  in  den  Râum- 
lichkeiten  der  ErwuesseBildung 
(5,  avenue  Marie-Thérèse  in  der 
Hauptstadt.  Warum  hat  eine  der 
âltesten  Traditionen  bewusster 
Lebensgestaltung  -  das  Fasten  - 
bis  auf  den  heutigen  Tag  ûber- 
lebt?  Was  ist  das  Geheimnis  die- 
ser  nahezu  in  allen  Kulturen  zu 
findenden  Praxis?  Was  lockt  viele 
Menschen  -  auch  aufterhalb  der 
Religionen  -  zu  dem  Selbstexpe- 
riment  Fasten?  Mit  detektivi- 
schem  Geist  greift  der  Réfèrent 
dièse  Fragen  auf.  Ausgehend  von 
seiner  Spurensuche  in  der  jû- 
disch-christlichen  Tradition  und 
dem  Vergleich  mit  anderen  Tra- 
ditionen geht  er  zu  der  zentralen 
Frage  ûber:  Was  bedeutet  heut- 
zutage  Fasten  fur  den  Menschen 
im  westlichen  Kulturkreis?  Wel- 
che  Schâtze  werden  dabei  geho- 
ben?  Ingo  Hanke  ist  theologischer 
Mitarbeiter  der  ErwuesseBildung, 
insbesondere  Réfèrent  fur  inter- 
religiôsen  Dialog  und  Spiritualitât. 
Kontakt:  Ingo  Hanke,  ingo.han- 
ke@ewb.lu.  Der  Eintritt  kostet  5 
Euro.  Es  ist  keine  Anmeldung  er- 
forderlich. 
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En  1983  était  publiée  la  Charte  des  droits  de  la  Famille 

Un  plaidoyer  pour  la  famille 

Mgr  Vincenzo  Paglia,  président  du  Conseil  pontifical  pour  la  Famille,  a  tenu  une  conférence  au  Konviktsgaart 


PAR  MARC  JECK 


A  l'occasion  du  30e  anniversaire  de  la 
Charte  des  droits  de  la  Famille,  promul- 
guée par  le  pape  Jean  Paul  II  en  octobre 
1983,  Mgr  Vincenzo  Paglia  a  donné,  ce 
mardi,  une  conférence  à  Luxembourg 
où  il  a  plaidé  en  faveur  d'une  société 
«refamiliarisée». 

Soucieux  de  placer  la  famille  au 
centre  des  préoccupations,  le  pré- 
sident du  Conseil  pontifical  pour 
la  Famille,  Mgr  Vincenzo  Paglia,  a 
expliqué  au  début  de  sa  confé- 
rence que  le  thème  de  la  famille 
n'est  pas  le  fief  exclusif  de  l'Eglise 
catholique  mais  «concerne  l'hu- 
manité toute  entière». 

Si  des  enquêtes  sociologiques 
préconisent  que  77  %  des  jeunes 
en  France  désirent  construire  leur 
propre  vie  de  famille  en  restant 
avec  le  même  conjoint  toute  leur 
vie,  ce  même  désir  est  en  contra- 
diction avec  la  culture  contempo- 
raine. Selon  Mgr  Paglia,  l'indivi- 
dualisation se  fait  au  détriment  de 
la  conviction  de  pouvoir  rester  en- 
semble «pour  toujours».  Dans  le 
contexte  du  football  italien,  l'adage 
«Roma  forever»,  c'est-à-dire 
l'amour  pour  son  équipe,  serait  vé- 
cu, tandis  que  l'aspiration  au  «ma- 
riage forever»  a  du  mal  à  se  dé- 
cliner en  pratique  dans  une  so- 
ciété qui  prône  le  «culte  du  moi». 

«La  famille,  une  université 
de  la  citoyenneté» 

Le  conférencier  a  mis  l'accent  sur 
les  effets  néfastes  d'une  société  in- 


dividualiste sur  les  relations  et  les 
liens  affectifs  stables.  «Nous  de- 
vons comprendre  qu'il  y  a  un 
danger  que  notre  société  ^fami- 
liarisée' ne  devienne  une  société 
individualiste».  Empruntant  au 
philosophe  Gilles  Lipovetsky  la 
notion  de  «seconde  révolution  in- 
dividualiste», Mgr  Paglia  a  parlé  de 
l'«affaiblissement  du  ,nous'  dans  la 
société».  Avec  une  citation  de 


Cicéron,  le  théologien  a  invité  l'as- 
sistance à  veiller  à  ce  que  la  fa- 
mille reste  «le  principe  de  la  ci- 
té». Par  conséquent,  la  famille  au- 
rait vocation  d'être  une  «univer- 
sité de  la  citoyenneté». 

L'homme  d'Eglise  a  souligné 
que  la  solidarité  familiale  est  le 
b.a.-ba  pour  la  solidarité  dans  le 
monde:  «Si  un  enfant  ne  s'inté- 
resse pas  à  ses  frères  et  sœurs, 


alors  il  ne  s'intéresse  jamais  aux 
autres.»  L'orateur  a  mis  en  garde 
contre  la  tendance  actuelle  des 
mariages  tardifs  qui  risquent  de 
«détruire  le  rêve  et  les  objectifs 
du  mariage».  Aussi  les  familles  à 
deux  ou  plus  d'enfants  auraient- 
elles  une  plus  grande  «force  pour 
créer  des  solidarités».  Si  la  fa- 
mille est  synonyme  de  «la  réalité 
la  plus  importante  des  peuples», 


Mgr  Paglia  encourage  «les  fa- 
milles à  exister,  à  résister  et  à  se 
multiplier». 

Pour  illustrer  la  beauté  de  la  fa- 
mille, l'archevêque  italien  qui,  en 
2012,  fut  appelé  par  le  pape  Benoît 
XVI  à  présider  le  Conseil  pontifi- 
cal pour  la  Famille,  a  lancé  l'appel 
suivant:  «Osons  dire  aux  familles 
qu'elles  sont  les  ressources  de  la 
société.»  A  plusieurs  reprises,  Mgr 
Paglia  a  insisté  sur  le  fait  qu'il 
faudrait  défendre  la  famille  comme 
étant  le  «patrimoine  de  l'huma- 
nité». 

Transmettre  le  goût 
pour  la  famille 

Côté  Eglise,  Mgr  Paglia  a  expri- 
mé le  souhait  de  «repenser  la  pas- 
torale familiale  qui  doit  unir  la  fa- 
mille ,petite  église'  à  la  ,grande 
Eglise'».  Saluant  l'initiative  du 
pape  François  qui  a  fait  de  la  fa- 
mille une  priorité  en  instituant 
deux  Synodes  des  Evêques  sur 
ce  sujet,  l'orateur  a  déclaré:  «La 
force  du  pape  François,  c'est  qu'il 
a  perçu  la  réalité  des  familles 
et  que  nous  devons  les  épauler  et 
les  accompagner.»  Déjà,  le  pape 
Jean  Paul  II  avait  appelé  les 
évêques  à  réfléchir  sur  le  thème 
de  la  famille  au  début  de  son  pon- 
tificat. 

Finalement,  le  conférencier  a 
encouragé  la  nombreuse  assis- 
tance -  la  salle  des  fêtes  du  «Kon- 
viktsgaart» affichait  complet  -  à 
transmettre  le  goût  pour  la  fa- 
mille tout  comme  la  mère  trans- 
met la  vie  à  son  enfant. 


VON  SR  VÉRONIQUE  WEIS 

Die  Begegnung  Jésus  mit  der  Sa- 
mariterin  ist  fur  mich  eine  der 
schônsten  Erzàhlungen  der  Evan- 
gelien.  Sie  ist 
voll  von  Détails, 


die  es  aile  wert 
'JÉr  wâren  ange- 

-  ^  schaut  zu  wer- 
^  }  den.  Im  Vers  Jo- 
hannes  4,26 
steht  die  Grund- 
aussage  Jesu: 
„Ich  bin  der 
Messias." 
Das  hat  er  in  dieser  klaren  Form 
noch  nie  gesagt  und  er  sagt  es  zu- 
dem  zu  einer  fremden  Frau.  Der 
Dialog  zwischen  der  Samariterin 
und  Jésus  ist  reich  an  tiefgreifen- 
den  Werten,  Humor,  Wechsel- 
spielen  zwischen  einem  Mann  und 
einer  Frau  und  von  theologischen 
Mitteilungen.  Der  Brunnen  ist  in 
der  Sprache  der  Symbolik  der  Ort 
der  Reise  nach  innen,  zu  dem  Ur- 
quell  unseres  Wesens,  zu  den  Tie- 
fen  unserer  Gefùhle,  bewusste  und 
unbewusste  Welt  des  Menschen. 
Gleichzeitig  ist  es  fur  die  Frau  der 
Ort  an  den  sie  tàglich  kommt,  zum 
Wasser  schôpfen,  um  zu  „ùber-le- 
ben".  Und  sie  kommt  um  die  Mit- 
tagszeit,  einer  Uhrzeit,  zu  der  die 
anderen  Frauen  nicht  kommen, 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Das  Gesprâch  am  Brunnen 

Joh  4,5-42 


denn  sie  muss  alleine  dort  hinge- 
hen.  Ihr  Leben  ist  ein  anderes  als 
das  der  anderen  Frauen  des  Dor- 
fes.  Sie  ist  nicht  verheiratet  und 
hatte  schon  fùnf  Mânner.  Ein  Le- 
benswandel,  den  Jésus  genau  kennt 
und  doch  spricht  er  sie  an,  dièse 
Frau  in  Sychar,  die  Frau  ohne  Na- 
men  und  durch  deren  Neugier  wir 
mehr  ùber  Jésus  erfahren  dùrfen. 

Er  erklârt  ihr,  wer  Gott  wirklich 
ist  und  wie  der  Mensch  Ihn  anbe- 
ten  soll.  Er  gibt  ihr  zu  verstehen, 
dass  vor  Ihm  die  Menschen  aile 
gleich  sind  und  Er  das  lebendige 
Wasser  ist  fur  aile,  die  zu  Ihm 
flùchten.  Das  Symbol  vom  Wasser 
war  fur  die  Frau  und  die  Men- 
schen in  jener  Zeit  ein  Begriff,  der 
unmittelbar  mit  dem  Leben  ver- 
bunden  war.  Unsere  Génération 
weift  das,  doch  der  Bezug  zum  Elé- 
ment Wasser  ist  uns  doch  ein  Stùck 
verloren  gegangen.  Wir  haben  im- 
mer  Wasser,  meistens  von  guter 
Qualitât,  in  ausreichendem  Mai?, 
und  zur  richtigen  Zeit,  mit  der 
richtigen  Temperatur.  Wir  kôn- 
nen  diesen  Durst  nach  Wasser,  der 
wiederkehrende  Einsatz  fur  sau- 
beres  Wasser  und  eine  unaufhor- 
liche  Quelle  nicht  mehr  richtig 
nachvollziehen. 

Deshalb  amusiert  uns  der  Dia- 
log zwischen  Jésus  und  der  Sa- 
mariterin auch  ein  bisschen,  denn 


er  nimmt  sie  regelrecht  auf  den 
Arm.  Er  spricht  vom  himmlischen 
Wasser,  im  ùbernatùrlichen  Sinn: 
„Wenn  du  wùsstest,  was  Gott  dir 
schenken  will  und  wer  dich  hier 
um  Wasser  bittet,  wùrdest  du  mich 
um  Wasser  bitten.  Und  ich  wùrde 
dir  quellfrisches  Lebenswasser  ge- 
ben."  (4,10)  Und  sie  fâhrt  voll  auf 
dièses  Angebot  ab:  „Dann  gib  mir 
dièses  Wasser,  Herr,  damit  ich 
nicht  mehr  durstig  bin  und  nie 
wieder  hierher  kommen  muss  um 
Wasser  zu  holen."  (4,15).  Die  Frau 
will  nicht  mehr  dorthin  kommen, 
da  sie,  aufgrund  ihres  Lebenswan- 
dels  abseits  von  dem  gesellschaft- 
lichen  Leben  der  anderen  Frauen, 
allein  kommen  muss,  um  Wasser 
zu  schôpfen.  Sie  will  nicht  mehr 
stigmatisiert  sein. 

Und  genau  das  nimmt  Jésus  ihr 
ab.  Er  spricht  ihre  Lebenssituation 
an  und  mit  einem  Mal  ist  die  Frau 
von  allen  Zwângen  befreit.  Sie  lâuft 
ins  Dorf  zu  den  anderen  und  wird 
zu  einer  Botin  des  Evangeliums: 
„Kommt  mit!  Ich  habe  einen  Mann 
getroffen,  der  ailes  von  mir  weift; 
dabei  hat  er  mich  noch  nie  ge- 
troffen. Vielleicht  ist  er  der  Mes- 
sias" (4,29).  Und  spâter  steht  ge- 
schrieben:  „Viele  Leute  aus 
Sychar  glaubten  allein  deshalb  an 
Jésus,  weil  die  Frau  ùberall  erzâhlt 
hatte:  „Dieser  Mann  weift  ailes, 


was  ich  getan  habe."  (4.39).  Und 
nachdem  er  noch  zwei  Tage  bei  ih- 
nen  geblieben  war,  sagen  sie:  Jetzt 
glauben  wir  nicht  nur  deshalb  an 


Jésus,  weil  du  uns  von  ihm  erzâhlt 
hast.  Wir  haben  ihn  jetzt  selbst  ge- 
hôrt  und  wissen:  Er  ist  wirklich  der 
Retter  der  Welt!"  (4,42). 


Jésus  erklârt  der  Frau,  wer  Gott  wirklich  ist ...  Er  gibt  ihr  zu  verstehen, 
dass  vor  Ihm  die  Menschen  aile  gleich  sind  und  Er  das  lebendige  Wasser 
ist  fur  aile,  die  zu  Ihm  flùchten.  (foto:  shutterstock) 
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Vortrag  von  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  in  Trier 

„Vom  Virtuellen  zum  Wirklichen  fiihren" 

Der  Luxemburger  Oberhirte  referierte  ùber  die  Thematik  christliche  Erziehung  und  Bildung  in  der  Welt  von  heute 


In  der  Trierer  „Welschnonnenkirche"  hielt  der  Erzbischof  von  Luxemburg  seinen  Vortrag  (foto:  marc  jeck) 


VON  MARC  JECK 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
plâdiert  fur  eine  Schule,  wo  christli- 
che Klassiker  gelehrt  werden,  und 
erzahlt,  wie  er  Jugendliche  ins  Epi- 
zentrum  des  Glaubens  fiihren 
môchte.  Auf  Einladung  der  Mariani- 
schen  Biirgersodalitàt  Trier  refe- 
rierte der  Erzbischof  von  Luxem- 
burg, Jean-Claude  Hollerich,  vor 
Kurzem  in  der  Trierer  „Welsch- 
nonnenkirche"  ùber  christliche 
Erziehung  und  Bildung  in  der  Welt 
von  heute. 

„Wir  mùssen  die  Jugend  vom  Vir- 
tuellen zum  Wirklichen  fiihren", 
so  der  Oberhirte  der  Katholischen 
Kirche  in  Luxemburg.  Das  Erle- 
ben  von  vielen  Jugendlichen  ge- 
schehe  in  „chat  rooms".  Dadurch 
wùrden  Fantasie  und  Realitât  ver- 
wischt.  „Gott  aber  existiert  im  Re- 
ellen.  Wenn  man  die  Jugendlichen 
zur  Realitât  hinfùhrt,  dann  finden 
sie  auch  zu  Gott,  weil  Gott  das 
Reellste  ist,  was  es  gibt."  Erzbi- 
schof Hollerich  verwies  auf  die 
Wichtigkeit  der  Weltjugendtage, 
bei  denen  der  individualisierten 
Jugend  die  Gruppe  vermittelt 
wùrde. 

„Klassiker  des  Glaubens" 

„Wir  mùssen  eine  missionarische 
Kirche  fur  die  Jugend  bilden",  plâ- 
dierte  Jean-Claude 
Hollerich.  Dafùr  brauche  es  eine 
globale  Jugendkultur.  Auch  musse 
die  religiose  Erfahrung  stets  durch 
Erfahrung  wachgehalten  werden. 
„Durch  die  virtuelle  Welt  ist  die 
religiose  Erfahrung  in  Gefahr." 
Deshalb  dùrfen  die  „Klassiker  des 
Glaubens"  -  die  Bibel  und  die  gro- 
ften  Schriften  der  Spiritualitât  - 
nicht  aus  einer  sich  anbahnenden 
neuen  Kultur  hinauskomplimen- 


tiert  werden.  „Mir  schwebt  eine 
Schule  vor,  wo  man  christliche 
Klassiker  lehrt.  Die  meisten  Leute 
sind  nicht  in  einem  Priestersemi- 
nar.  Deshalb  muss  man  dièse  Klas- 
siker in  die  Sprache  der  Jugend 
ùbersetzen,  denn  komplizierte 
Texte  werden  von  der  Jugend  nicht 


mehr  verstanden",  so  der  Erzbi- 
schof. Jede  Zivilisation  hat  einen 
Kanon  von  Schriften  entwickelt." 
Die  Jugendlichen  haben  einen  an- 
deren  Kanon  als  die  âlteren  Ge- 
nerationen.  Die  Bindung  zwischen 
den  Generationen  werde  heutzu- 
tage  schwâcher,  und  der  Kanon, 


der  stets  weitergegeben  wurde, 
gehe  nicht  mehr  weiter.  „Die  Ju- 
gend setzt  ihre  eigene  Erfahrung 
zum  Matëstab,  und  nicht  mehr  die 
Erfahrung  des  Weitergebens."  Fur 
Jean-Claude  Hollerich  ist  die 
menschliche  Erfahrung  allerdings 
prioritâr. 


Dass  die  Volkskirche  zu  einer 
Minderheitskirche  mutiert, 
stimmt  den  Erzbischof  keines- 
wegs  pessimistisch,  denn  „Min- 
derheiten  kônnen  Kulturen  prâ- 
gen".  Der  Redner  verwies  auf  das 
Ende  der  rômischen  Kultur,  als 
das  Christentum  ebenfalls  in  Ge- 
fahr war.  Zum  Gluck  habe  es  die 
Klôster  gegeben.  „Dank  der  Môn- 
che  wurde  die  rômische  Kultur  in 
ein  neues  Zeitalter  -  das  Mittel- 
alter  -  gerettet." 

Erzbischof  Jean-Claude  Holle- 
rich ermutigte  dazu,  in  der  heu- 
tigen  Zeit  einen  âhnlichen  kultu- 
rellen  Beitrag  wie  die  damaligen 
Klôster  zu  leisten  und  dem  Bei- 
spiel  des  „rastlosen  Verkùnders 
des  Evangeliums"  Willibrord 
nachzueifern:  „Das  Christentum 
muss  mit  der  Kultur  Europas  ver- 
bunden  bleiben.  So  wie  einst  die 
Mônche  mùssen  wir  die  Heilige 
Schrift  zu  einem  Zentrum  ma- 
chen,  um  das  neue  kulturelle  Le- 
ben  zu  interpretieren."  Dafùr 
brauche  es  Ritus  und  Freiheit,  ge- 
paart  mit  einer  guten  Portion  Au- 
thentizitât.  „Die  Jugendlichen 
mùssen  sehen,  dass  auch  der  Erz- 
bischof zur  Beichte  geht." 

Fùr  den  Theologen  kann  und 
soll  das  Christentum  sich  nicht 
vor  anderen  Kulturen  verschlie- 
ften,  aber  „der  Motor  muss  das 
Christentum  bleiben:  .Religion 
light'  gibt  es  nicht."  Zuversicht- 
lich  blickt  der  Erzbischof  in  die 
Zukunft:  „Gott  wird  dafùr  sorgen, 
dass  das  Christentum  auch  in  der 
Welt  von  morgen  prâsent  sein 
wird."  Und  er  ruft  der  Jugend  zu: 
„Ihr  seid  die  Kirche  von  morgen." 
Und  symbolisiert  nicht  das  win- 
kende  Schulmâdchen  auf  dem 
Dachreiter  der  „Welschnonnen- 
kirche"  bestens  die  Dualitât  Kir- 
che-Jugend? 


Neues  Ministranten-Handbuch  vorgestellt 

„Advent  -  Zingulum.  ABC  fir  Massendénger" 


VON  ABBÉ  JEAN-PIERRE  REINE RS* 

„Léif  Massendéngerinnen  a  Mas- 
sendénger. Ech,  als  âre  Bëschof,  si 
frou,  datt  et  iech  gëtt.  Dir  ail 
maacht  e  ganz  wichtegen 
Déngscht  an  eiser  Kierch.  (...) 
Merci  wëll  ech  iech  soen,  fir  âren 
onverzichtbaren  Asaz.  Merci  awer 
och,  datt  dir  als  Massendénger  a 
Massendéngerin  de  Courage  op- 
weist,  an  eiser  Zâit  iech  anzesetze 
fir  den  Hârgott,  an  duerch  âren 
Déngscht  bei  âre  Kollegen  a  Kol- 
leginnen  Zeechnis  ofleet  fir  Jésus 
Christus." 

Mit  diesen  aufmunternden 
Dankesworten  beginnt  unser  Erz- 
bischof Jean-Claude  Hollerich  sein 
Vorwort  zum  neuen  Ministran- 
ten-Handbuch, das  kùrzlich  unter 
dem  Titel  „Advent-Zingulum.  ABC 
fir  Massendénger"  erschienen  und 
im  Centre  Jean  XXIII  der  Ôffent- 
lichkeit  vorgestellt  wurde.  Das 
neue  Handbuch  in  luxembur- 
gischer  Sprache  und  reich  an  far- 
bigen  Bildern,  Grafiken  und 
Zeichnungen  richtet  sich  in  erster 
Linie  an  die  Ministranten  und  Mi- 
nistrantinnen  und  deren  Verant- 


wortliche  in  den  Pfarreien  und 
Pfarrverbânden  sowie  an  aile,  die 
haupt-  oder  ehrenamtlich  in  der 
Begleitung  und  Pastoral  der  Mi- 
nistranten tâtig  sind. 

Das  hundert  Seiten  umfassende 
Werk  vermittelt  wertvolle  Kennt- 
nisse  fùr  aile  Ministranten,  die  ei- 
genstândig  mit  dem  Handbuch  ar- 
beiten  kônnen.  Darùber  hinaus 
bietet  es  fùr  aile  in  der  Minist- 
rantenpastoral  Engagierten  wich- 
tige  Informationen  fùr  die  For- 
mation der  ihnen  anvertrauten 
Kinder  und  Jugendlichen. 

Die  Idée  zu  diesem  Buch  wur- 
de im  diôzesanen  Ministranten- 
referat,  der  „Équipe  Lëtzebuerger 
Massendénger",  geboren.  Auf- 
merksam  geworden  auf  die  zum 
Ministrantendienst  im  Ausland 
bereits  existierende  Literatur  und 
ausgehend  von  der  gemachten  Er- 
fahrung, dass  viele  Ministranten 
zwar  einen  wùrdigen  und  ehr- 
fùrchtigen  Altardienst  vollziehen, 
aber  seiten  um  dessen  Bedeutung 
wissen  und  ùber  die  damit  ver- 
bundenen  liturgischen  Kenntnisse 
verfùgen,  stellten  sich  vor  einigen 
Monaten  die  diôzesanen  Verant- 


wortlichen  fùr  die  Ministranten- 
pastoral  der  Herausforderung,  ein 
fùr  unsere  Erzdiôzese  adaptiertes 
Ministranten-Handbuch  zu  schaf- 


fen.  Das  Résultat  lâsst  sich  zeigen! 
In  neun  Kapiteln  werden  etliche 
Themen  behandelt,  so  zum  Bei- 
spiel  die  Katholische  Kirche  und 
deren  Einteilung  wie  das  Thema 
„Kirche  als  Gebâude". 

Ein  kurzer  Blick  in  die  Ge- 
schichte  beleuchtet  sodann  die 
Entwicklung  der  Eucharistiefeier 
und  die  Entstehung  des  Minist- 
rantendienstes  in  der  Katholi- 
schen Kirche.  Dabei  wird  darauf 
hingewiesen,  dass  ein  echter  Mi- 
nistrant  auch  in  seinem  Alltag  und 
in  seiner  Freizeit  als  ùberzeugter 
Christ  leben  und  sich  fùr  seine 
Mitmenschen  einsetzen  soll.  Wei- 
tere  Kapitel  behandeln  die  Ver- 
haltensregeln  der  Ministranten  bei 
ihrem  liturgischen  Dienst  und  ih- 
re vielfâltigen  Aufgaben  wâhrend 
der  Messe,  bei  den  Feiern  zur 
Spendung  der  verschiedenen  Sak- 
ramente,  bei  Beerdigungen  oder 
weiteren  Gottesdiensten. 

Es  werden  aile  Gegenstânde  - 
liturgische  Gerâte,  Gewânder  und 
Bûcher  -,  mit  denen  sie  in  Kon- 
takt  kommen,  erklârt  und  in  Bil- 
dern aufgezeigt.  Des  Weiteren 
sind  einige  Seiten  des  Handbu- 


ches  dem  Kirchenjahr,  dessen  Ein- 
teilung und  seinen  wichtigsten 
christlichen  Festen  sowie  dem 
heiligen  Tarcisius,  dem  Patron  al- 
ler Ministranten,  gewidmet. 

Schlieftlich  befindet  sich  auf  den 
letzten  Seiten  ein  kleines,  nùtzli- 
ches  Wôrterbuch  mit  allen  be- 
handelten  Begriffen  in  fùnf  ver- 
schiedenen Sprachen.  Intéressant 
ist  noch  zu  bemerken,  dass  am  En- 
de eines  Kapitels  verschiedene 
Râtsel  oder  andere  Aufgaben  zu 
finden  sind,  die  auf  kreativ-spie- 
lerische  Art  und  Weise  das  Gele- 
sene  und  Gelernte  vertiefen  sol- 
len. 

Dank  vieler  Mitarbeiter  kam 
dièses  Handbuch  unter  der  Fe- 
derfùhrung  und  Verantwortung 
der  «Équipe  Lëtzebuerger  Mas- 
sendénger" zustande,  das  zum 
Preis  von  10  €/Exemplar  (ab  11 
Stùck  nur  9  €/Exemplar)  im  diô- 
zesanen Ministrantenreferat  er- 
hâltlich  ist  (Bestellung  per  Mail: 
massendenger@hotmail.com  oder 
per  Tel:  44743-243). 


*  Der  Autor  ist  Diôzesanseelsorger  der  Minist- 
ranten und  Ministrantinnen. 
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„Bridderlech  Deelen"-Fastenkampagne  2014:  „AII  Engagement  zielt!" 

Hilfe  fiir  Familienbetriebe 

Jugendliche  und  junge  Erwachsene  werden  in  Guatemala  ausgebildet 


Pablo,  Schiller  in  der  Bauernschule,  mit  seinem  Vater  beim  Arbeiten  auf 
dem  Familienfeld  in  Guatemala.  (foto-.  bridderlech  deelen) 


VON  SOPHIE-ANNE  SCHAUL 


Nach  Schâtzungen  der  „Food  and 
Agricultural  Organization"  (FAO) 
leiden  immer  noch  842  Millionen 
Menschen  Hunger  auf  unserer  Welt. 
Die  meisten,  etwa  827  Millionen 
Personen,  leben  in  den  sogenannten 
Entwicklungslândern. 

„Wer  vergisst,  wie  man  die  Erde 
beackert  und  das  Feld  bestellt, 
vergisst  sich  selbst",  sagte  Mahat- 
ma Gandhi. 

Auf  Initiative  des  World  Rural 
Forums  (WRF)  und  der  FAO  hat 
die  Uno  das  Jahr  2014  zum  „In- 
ternational  Year  of  Family  Far- 
ming"  (Internationales  Jahr  der 
bâuerlichen  Familienbetriebe)  er- 
klârt.  Unter  „Family  Farming"  ver- 
steht  man  generell  landwirtschaft- 
liche  Aktivitâten  und  Betriebe,  die 
in  der  Verwaltung  und  als  Ar- 
beitskrâfte  hauptsâchlich  Famili- 
enmitglieder  beschâftigen. 

Sowohl  in  den  entwickelten 
Lândern  als  auch  in  den  Entwick- 
lungslândern sind  dièse  Betriebe 
die  hâufigste  Unternehmensform 
der  Landwirtschaft.  Nach  Schât- 
zung  der  Experten  gibt  es  welt- 
weit  500  Millionen  mittlere  und 
kleine  Bauernbetriebe,  die  70  Pro- 
zent  aller  Lebensmittel  produzie- 
ren. 

Die  Vorteile  der  bâuerlichen 
Familienbetriebe  fur  die  Ernâh- 
rungssicherheit  und  die  Verrin- 
gerung  der  lândlichen  Armut  sind 
eindeutig.  Die  mittleren  und  klei- 
nen  Bauernbetriebe  bieten  der  Ge- 
sellschaft  einen  Mehrwert  in  meh- 
reren  Hinsichten:  Sie  versorgen  die 
lokale  Bevôlkerung  mit  Lebens- 
mitteln  und  gewâhrleisten  daher 
die  Lebensmittelsicherheit.  Au- 
fterdem  betreiben  sie  eine  nach- 


haltige  Landwirtschaft,  da  mit  der 
familieninternen  Betriebsùberga- 
be  auch  ein  Wissenstransfer  ùber 
régionale  Anbaumethoden  und 
Traditionen  erfolgt.  Dièse  Veran- 
kerung  verhindert  die  Abwande- 
rung  und  stârkt  generell  die  Wert- 
schâtzung  im  lândlichen  Raum.  Die 
bâuerlichen  Familienbetriebe  fôr- 
dern  ebenfalls  die  Schaffung  von 
Arbeitsplâtzen,  das  Erhalten  der 
Vielfalt  der  Produktion,  eine  ko- 
hârentere  Raum-  und  Land- 
schaftsplanung  und  sie  gehen  all- 


gemein  besser  mit  ungùnstigen 
klimatischen  Bedingungen  um. 
Ûberdies  sind  sie  das  wirtschaft- 
liche  und  gesellschaftliche  Rùck- 
grat  der  lândlichen  Râume,  insbe- 
sondere  in  Lândern,  in  denen  der 
grôftte  Teil  der  Bevôlkerung  in  der 
Landwirtschaft  tâtig  ist. 

Maya  Q'eqchi'  Bauern 
in  Guatemala 

Der  langjâhrige  Partner  von  „Brid- 
derlech  Deelen"  im  Guatemala,  die 
Stiftung  „Fray  Domingo  de  Vico", 


bietet  Jugendlichen  und  jungen 
Erwachsenen  der  Maya  Qeqchi'- 
Ethnie  eine  theoretische  und  prak- 
tische  agroôkologische  Landwirt- 
schaftsausbildung  in  zwei  Schulen 
an.  In  der  zweisprachigen 
(q'eqchi4  und  spanisch)  Bauern- 
schule fur  die  ganze  Familie  wer- 
den 200  Jugendliche,  in  enger  Zu- 
sammenarbeit  mit  ihren  Familien, 
zu  einem  Sekundarabschluss  be- 
gleitet,  wâhrend  die  landwirt- 
schaftliche  Berufsschule  es  250 
jungen  Erwachsenen  ermôglicht, 
sich  einen  Diplom  als  Agraringe- 
nieur  zu  erarbeiten. 

Unterstutzung 
fur  das  Projekt 

Unterstûtzen  Sie  dièses  nachhaltige 
Landwirtschaftsprojekt  im  Guatemala 
mit  einer  Spende  auf  das  Konto  von 
„Bridderlech  Deelen"  CCPL  IBAN  LU74 
1111  1261  0097  0000  mit  dem  Ver- 
merk  „Guatemala". 

■  Mit  20  Euro:  Essen  in  der  Kantine 
fur  einen  Jugendlichen  fur  1  Monat 

■  Mit  40  Euro:  Ausbildung  eines  Ju- 
gendlichen fur  einen  Monat  in  der  Bau- 
ernschule „Fray  Domingo  de  Vico" 

■  Mit  85  Euro:  Ausbildung  eines 
Agronomiestudenten  fur  ein  Trimes- 
ter  in  der  Berufsschule  „Escuela  de 
Agricultura  Tropical" 

Gesamtkosten  fur  2014  fur  das 
Projekt  im  Guatemala/Cahabôn: 
191703,09  Euro.  Fur  dièses  Projekt, 
das  zu  80  Prozent  vom  Kooperati- 
onsministerium  unterstutzt  wird,  be- 
nôtigt  „Bridderlech  Deelen"  38340,62 
Euro  an  Eigenmitteln. 

Weitere  Informationen  zum  Projekt 
und  der  Arbeit  von  „Bridderlech  Dee- 
len" auf  der  neuen  Internetseite: 

■  www.bridderlechdeelen.lu 
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^Actualité 
de  la  parole  prophétique" 

„Service  biblique  diocésain"  stellt  drittes  Buch  vor 


In  den  Ràumlichkeiten  der  „Er- 
wuesseBildung"  im  „Centre  Con- 
vict"  hat  der  „Service  biblique  dio- 
césain de  Luxembourg"  sein  drit- 
tes Buch  vorgestellt:  „Actualité  de 
la  parole  prophétique.  Gaudium  et 
Spes  à  la  lumière  des  prophètes" 
(ISBN:  978-2-87324-482-8). 

Die  Veranstaltung  begann  mit 
der  Pràsentation  des  Bûches  durch 
Pater  Maurice  Gilbert  SJ,  Exeget 
und  Vorsteher  der  Jesuiten  in  Lu- 
xemburg,  gefolgt  von  einer  Pra- 
xisanleitung  durch  den  Referen- 


ten  der  diôzesanen  Bibelpastoral, 
Luis  Martinez. 

Erschienen  im  Verlag  „Lumen 
Vitae",  bietet  das  Buch  einen  be- 
reichernden  Dialog  zwischen  den 
Propheten  des  Alten  Testaments 
und  der  Konstitution  Gaudium  et 
Spes  des  IL  Vatikanischen  Kon- 
zils,  welche  sich  mit  einschnei- 
denden  Fragen  der  Welt  von  heu- 
te  auseinandersetzt,  und  zwar  in 
einer  Sprache  und  Vision,  sehr  na- 
he  dem  energischen  Stil  der  frû- 
heren  Propheten. 


Kinder  als  das  wahrnehmen, 
was  sie  sind 

Kindermissionswerke  Europas  tagten  in  Luxemburg 


Eines  der  vier  Werke,  die  Missio 
ausmachen,  ist  das  Kindermissi- 
onswerk.  Aile  zwei  Jahre  treffen 
sich  die  Europâischen  National- 
direktoren  von  Missio  und  die  na- 
tionalen  Sekretâre  des  Kindermis- 
sionswerks  in  Luxemburg  zur 
„Conférence  de  l'Enfance  Missi- 
onnaire Européenne"  (Cerne).  Sie 
fand  dièses  Jahr  vom  16.  bis  zum 
19.  Mârz  statt. 

„Wenn  ihr  nicht  werdet  wie  die 
Kinder.  Kinder  fordern  uns  he- 
raus."  So  lautet  die  Ûberschrift  der 
Cerne  2014. 

Als  Verantwortliche,  die  sich  in 
der  Bildungsarbeit  fur  und  mit 
Kindern  engagieren,  dachten  die 
Teilnehmenden  ùber  ihren  eige- 
nen  Zugang  zu  den  Kindern  nach. 
Wie  sehen  sie  die  Kinder?  Wie  be- 
gegnen  sie  ihnen?  Es  wurde  ein- 


mal  mehr  deutlich,  wie  wichtig  und 
bereichernd  es  ist,  die  Kinder  als 
das  wahrzunehmen,  was  sie  sind: 
Personen  und  einzigartige  Subjek- 
te.  Sie  sind  zwar  verletzlich  und 
benôtigen  Schutz  und  Sorge.  Sie 
haben  aber  eine  Wûrde  und  das 
Recht  und  Bedûrfnis,  sich  auszu- 
drùcken,  in  Beziehung  zu  treten 
und  sich  in  Kirche  und  Gesell- 
schaft  einzubringen.  Sie  sind  eben 
nicht  nur  die  Kirche  und  Gesell- 
schaft  von  morgen,  sondern  von 
heute. 

Die  Konferenz  der  Kindermis- 
sionswerke Europas  ist  ein  wich- 
tiger  Ort  der  Begegnung  und  des 
Austauschs.  Sie  bietet  die  Môg- 
lichkeit,  die  Vielfalt  an  Arbeits- 
weisen  und  Materialien  der  Kin- 
dermissionswerke Europas  ken- 
nen  zu  lernen. 
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TE  DEUM 

Ende  der  Show 


PATRICK  WELTÉR 


Im  Marienland  Luxemburg  ist  es 
eine  Top-News,  wenn  sich  eine  Ge- 
meinde  traut  am  Nationalfeiertag 
neben  dem  althergebrachten  wTe 
Deum"  eine  ïaizistische  Gedenkfei- 
erzu  veranstalten.  Willkommen  im 
2L  Jahrhundert!  Lieber  sollte  mari 
sagen  „Na  endlich!"  Immerhin  hat 
auch  die  „C"-freie  Regierung  zu  Be- 
ginn  ihrer  Àmtszeit  angekundigt, 
die  alljahrïiche  Weihrauch-Show 


„Te  Deum"  am  23.  Juni  bestenfalls 
als  Zusatz  zu  einer  weltlictien  Feier 
zu  betrachten.  Mail  ist  glatt  ver- 
sucht  zu  sagen  „Gott  sei  Dank!". 
Noch  schoner  wàre  es,  wenn  Ge- 
meindevâter  und  -mutter  in  Zu- 
kunft  auch  darauf  verzichten  kônn- 
ten  Schulen,  Feue  rwehr  autos  oder 
gar  Rathàuser  vom  Ortskaplan  env 
segnen  zu  las  seul  Das  wàre  mal  ein 
Schritt  hin  zur  Trennung  von  Staat 
und  Kirehe. 

Religion  ist  Privatsache,  Punkt 
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Junglinster:  Ânderung 
zum  Nationalfeiertag 

In  seiner  gestrigen  Sitzung  hat 
der  Gemeinderat  Junglinster 
sich  als  erste  Gemeinde  fur  ei- 
ne  Ânderung  bei  den  Feier- 
lichkeiten  am  Nationalfeiertag 
ausgesprochen:  CSV,  LSAP  und 
DP  stimmten  einer  Motion  der 
Déi  Gréng-Fraktion  zu,  um 
das  kirchliche  Te  Deum  am  23. 
Juni  von  den  restlichen  zivilen 
Feiern  des  Nationalfeiertags  zu 
trennen.  Dies  meldete  Ge- 
meinderat Christian  Kmiotek 
(Déi  Gréng)  in  einem  Tweet 
noch  aus  der  Sitzung.  Mit  die- 
ser  Entscheidung  schlàgt  die 
Gemeinde  den  von  der  Regie- 
rung  geplanten  Weg  ein:  Ge- 
trennte  kirchliche  und  zivile 
Feiern  zum  Nationalfeiertag. 
Wie  Bùrgermeisterin  Francine 
Colling-Kahn  (CSV)  gegenûber 
dem  „Luxemburger  Wort"  er- 
klârte,  sei  die  Abstimmung  in 
der  Sitzung  ohne  Diskussionen 
verlaufen.  Bereits  im  Vorfeld 
habe  man  sich  sowohl  mit  dem 
Gemeindepfarrer  als  auch  mit 
den  Kirchenràten  abgespro- 
chen,  diesen  Schritt  zu  gehen. 
Die  Bùrgermeisterin  betonte, 
dass  weiterhin  nur  eine  Einla- 
dung  an  die  Bûrger  gehen 
wùrde  -  allerdings  mit  dem 
Unterschied,  dass  der  Pfarrer 
und  die  Kirchenrâte  zum  Te 
Deum  in  der  Kirche  einladen, 
wàhrend  die  Gemeinde  zu  den 
Feierlichkeiten  in  der  Mehr- 
zweckhalle  einlàdt.  (LW) 
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Eingriff  in  die  persônliche  Entscheidungsfreiheit  (Teil  2) 

Wahlfreiheit!  Wann?  Wo?  Wie? 


Jerry  Colbach,  Lehrer 

Eine  Religion  zu  haben  oder 
ihr  anzugehôren,  muss  der 
freien  Entscheidungskraft  ei- 
nes  jeden  einzelnen  Menschen 
unterliegen.  Jeder  Form  von 
Religion  liegt  eine  persônliche 
ungezwungene  Wahl,  eine 
persônliche  Lebensauffassung 
und  Weltanschauung  zugrun- 
de,  ohne  Zwang,  ohne  frùh- 
kindliche  Indoktrination 
durch  Religionsunterricht. 

Erzwungene  Religionszuge- 
hôrigkeit  und  Angst  vor 
dem  Kirchenaustritt,  weil 
daraus  soziale  und  persôn- 
liche Benachteiligungen  fur 
den  Einzelnen  resultieren  kôn- 
nen,  darf  es  nicht  weiter  geben. 
Wie  ist  es  môglich,  dass  im  „auf- 
geklârten"  21.  Jahrhundert  im- 
mer  noch  zu  viele  Menschen  ei- 
ner  Kirche  vertrauen,  die  Wasser 
predigt,  selbst  aber  Wein  trinkt!  ? 

Zu  viele  als  Kind  indoktrinierte 
Menschen  vertrauen  immer  noch 
einer  undemokratischen,  herr- 
schaftssûchtigen  und  gewaltbe- 
reiten  Kirche,  die  fur  die  radikale 
Absonderung  und  Unterdrû- 
ckung  der  Frauen  einsteht,  ja  so- 
gar  die  auf  allen  Ebenen  anzu- 
strebende  Gleichberechtigung 
zwischen  Mann  und  Frau  unter- 
bindet  oder  verhindert  (Zôlibats- 
gesetz),  einer  Kirche,  die  die  Ho- 


mosexuellen  verdammt  und  ih- 
nen  ihr  Recht  auf  Gleichberechti- 
gung oder  Heirat  verwehrt,  einer 
Kirche,  die  geschiedene  Eheleute 
absondert  sowie  ail  diejenigen, 
die  einer  anderen  Religion  oder 
gar  keiner  Religion  angehôren! 

Zu  viele  als  Kind  indoktrinierte 
Menschen  bleiben  Mitglied  einer 
verbrecherischen  und  Men- 
schenleben  und  -wùrde  verlet- 
zenden  Organisation,  die  sich 
auch  heute  noch  tatkrâftig  und 
aufs  stràflichste  einsetzt  gegen 
den  Gebrauch  jeglicher  Verhû- 
tungsmittel  sowie  gegen  die  Ab- 
treibung,  auch  wenn  dadurch  als 
Folge  ùberall  in  der  Welt  un- 
schuldige  Neugeborene  und  ah- 
nungslose  Mûtter  und  Vâter  an 
Aids  sterben  mùssen  oder  wie  in 
Teilen  Chinas  nur  die  Erstgebore- 
nen  am  Leben  bleiben  dùrfen,  ai- 
le weiteren  verschleppt,  verkauft 
oder  getôtet  werden. 


Blutbehaftete 
Vergangenheit 


Zu  viele  als  Kind  indoktrinierte 
Menschen  haben  anerzogene 
Angst  und  falsch  begrùndeten 
Respekt  vor  einer  Organisation, 
die  sich  auch  heute  noch  anmatët, 
ùber  Leben  und  Tod  zu  entschei- 
den,  und  unheilbar  kranken  oder 
leidenden  Menschen  untersagt, 


in  Wùrde  zu  sterben,  wobei  keine 
andere  Organisation  wie  die  Kir- 
che selbst  auf  eine  derart  selbst- 
verschuldete  und  selbstinszenier- 
te,  blutbehaftete  Vergangenheit 
zurùckschaut  wie  die  rômisch 
katholische  Kirche.  Erinnert  sei 
nur  an  die  Foltermethoden  zu 
Zeiten  der  Inquisition  sowie  an 
den  kirchlich  unterstûtzten  Anti- 
semitismus  und  an  das  zwischen 
Adolf  Hitler  und  Papst  Pius  un- 
terzeichnete  Reichskonkordat, 
das  dem  Genozid  an  6  Millionen 
Juden  den  Weg  bereitete. 

Zu  viele  als  Kind  indoktrinierte 
Menschen  akzeptieren,  dass  die 
Kirchenherren  zu  Enthaltsam- 
keit  und  Toleranz  aufrufen  und 
unaufhaltsam  an  die  Spendenbe- 
reitschaft  aller  Schafe  appellie- 
ren,  wobei  die  Hirten  selbst  ihren 
enormen,  zum  Teil  blutbehafte- 
ten  Reichtum  horten  und  fur  sich 
behalten,  ein  Leben  ohne  jegli- 
che  Entsagung  fûhren  und  sich 
dort  in  Intoleranz  suhlen,  wo  be- 
rechtigte  Kritik  an  den  Herr- 
schaftsstrukturen  und  Machtstra- 
tegien  der  Kirche  ausgeûbt  wer- 
den! 

Eine  wahrhaftig  und  demokra- 
tische  Kirchen-  oder  Glaubens- 
gemeinschaft  sollte  sich  durch 
Toleranz,  Grofêzûgigkeit,  Hoch- 
herzigkeit,  Ehrlichkeit,  Mit- 
menschlichkeit  und  vor  allem 
durch  Respekt  gegenùber  den 
Menschenrechten  auszeichnen. 


Schlussendlich  stehen  ail  dièse 
Tugenden  in  diametralem  Gegen- 
satz  zu  den  von  den  Kirchenhir- 
ten  seit  mehr  als  2.000  Jahren  ge- 
lebten  und  vorgelebten  Untugen- 
den. 

Aile  Menschen  respektieren 
und  achten,  die  Unglâubigen  und 
die  Glâubigen,  ungeachtet  ihrer 
Religionsangehôrigkeit,  die  Men- 
schenrechte  aller  Menschen  ver- 
teidigen  und  achten:  Hâtte  sich 
die  Kirche  daran  gehalten,  sâhe 
die  Geschichte  der  letzten  2.000 
Jahre  friedlicher,  humaner  und 
weniger  grausam  aus,  wobei  zu 
bemerken  sei,  dass  eine  Welt  oh- 
ne Religionen  vermutlich  die  bes- 
te  Lôsung  fur  die  Menschheit  ge- 
wesen  wàre! 


Exorbitante 
Privilégier! 


Die  Pâpste  sprechen  von  „Mord" 
bei  Empfângnisverhûtung,  Ab- 
treibung  und  Euthanasie,  und  zur 
gleichen  Zeit  hatte  Herr  J.  Rat- 
zinger  keinerlei  Bedenken,  den 
faschistoiden  Holocaust-Leugner 
R.  Williamson  wieder  in  die  Kir- 
che aufzunehmen.  Wie  sagte 
Karlheinz  Deschner:  „Die  Heili- 
genlegenden  der  katholischen 
Kirche  zieren  die  Namen  von 
tausenden  heilig  gesprochenen 
Verbrechern." 


Die  katholische  Kirche,  unter- 
stûtzt  von  Politik  und  Staat,  ver- 
teidigt  exorbitante  Privilegien, 
wie  staatliche  Finanzierungen, 
katholischen  Religionsunterricht 
an  den  Schulen,  katholische  Pri- 
vatschulen  und  Krankenhâuser, 
und  sie  rechtfertigt  dièse  Privile- 
gien mit  der  Zahl  der  unfreiwillig 
als  Sâuglinge  katholisch  Getauf- 
ten. 

Fur  jeden  Verstandesmenschen 
mûssen  die  unabdingbaren  Kon- 
sequenzen  einer  2.000  Jahre  an- 
dauernden  Kriminalgeschichte 
der  heiligen  rômisch-katholi- 
schen  Kirche  auf  diesem  Plane- 
ten  nichts  anderes  sein  als  die 
konsequente  Trennung  von  Kir- 
che und  Staat  sowie  der  Kirchen- 
austritt eines  jeden  Mitglieds. 

Religionsfreiheit  -  ja  !  Wahlfrei- 
heit -  ja\  Aber  bitte  endlich  au- 
fêerhalb  der  Schulen  -  Religion  ist 
Privatsache!  Wie  ehrlich  sind  wir 
mit  unseren  Kindern  -  muten  wir 
ihnen  eigentlich  nicht  zu,  irgend- 
wann  die  richtige  Entscheidung 
selbst  treffen  zu  kônnen? 

„Wenn  die  Welt  erst  ehrlich  ge- 
nug  sein  wird,  um  Kindern  vor 
dem  15.  Jahr  keinen  Religionsun- 
terricht zu  erteilen,  dann  wird 
von  ihr  was  zu  hoffen  sein."  Zitat 
Arthur  Schopenhauer. 


Teil  1 


erschien  vorgestern 
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"Le  cléricalisme  empêche  la  croissance  du  laïc" 

Le  pape  François  met  en  garde  contre  le  cléricalisme  des  clercs  et  des  laïcs 

AnitaBourdin 

ROME,  22  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  met  en  garde  contre  le  cléricalisme  des  clercs  et . . .  des  laïcs,  à 
l'occasion  d'une  rencontre,  ce  samedi  22  mars,  en  la  salle  Clémentine  du  palais  apostolique  du  Vatican,  avec  les 
membres  de  l'association  "Corallo",  un  réseau  de  radios  et  télévisions  italiennes  d'inspiration  catholique  présent  dans 
toutes  les  régions  de  l'Italie  :  «  il  n'y  aurait  pas  de  cléricalisme  s'il  n'y  avait  pas  des  laïcs  qui  veulent  être  cléricalisés  ». 

Le  «  cléricalisme  »  dont  a  parlé  le  responsable  de  "Corallo",  c'est,  dit  le  pape  «  l'un  des  maux,  l'un  des  maux  de  l'Eglise 
»  :  il  empêche  «  la  croissance  du  laïc  ». 

Mais,  ajoute  le  pape,  «  il  y  a  un  mal  complice,  parce  que  la  tentation  de  cléricaliser  les  laïcs  plaît  aux  prêtres,  mais  tant 
de  laïcs,  à  genoux,  demandent  d'être  cléricalisés,  parce  que  c'est  plus  commode,  c'est  plus  commode  !  Et  cela,  c'est 
un  péché  à  deux  mains  !  Nous  devons  vaincre  cette  tentation.  Le  laïc  doit  être  laïc,  baptisé,  il  a  la  force  qui  vient  de  son 
baptême.  Serviteur,  mais  avec  sa  vocation  laïque,  et  cela  ne  se  vend  pas,  cela  ne  se  négocie  pas,  on  n'est  pas  complice 
avec  l'autre. . .  Non.  (...)  Parce  qu'il  en  va  de  l'identité.  » 

Le  pape  évoque  son  expérience  à  Buenos  Aires  :  «  J'ai  entendu  cela  tant  de  fois,  sur  ma  terre  :  «  Moi,  dans  ma 
paroisse,  vous  savez,  j 'ai  un  laïc  très  bien  :  cet  homme,  il  sait  organiser. . .  Eminence,  pourquoi  est-ce  qu'on  ne  le  fait 
pas  diacre  ?  C'est  tout  de  suite  la  proposition  du  prêtre  :  cléricaliser.  Ce  laïc,  faisons-le. . .  Et  pourquoi  ?  Le  diacre,  le 
prêtre,  le  laïc  est  plus  important  ?  Non  !  Voilà  l'erreur  !  » 

Il  invite  à  respecter  l'identité  propre  au  laïc  :  «  C'est  un  bon  laïc?  Qu'il  continue  comme  cela  et  qu'il  grandisse  comme 
cela.  Parce  qu'il  en  va  de  l'identité  de  l'appartenance  chrétienne.  Pour  moi,  le  cléricalisme  empêche  la  croissance  du 
laïc.  » 

«  Mais  ayez  à  l'esprit  ce  que  j 'ai  dit,  insiste  le  pape  :  c'est  une  tentation  complice  des  deux.  Parce  qu'il  n'y  aurait  pas 
de  cléricalisme  s'il  n'y  avait  pas  des  laïcs  qui  veulent  être  cléricalisés.  Est-ce  que  c'est  clair  ?  » 

«  La  fonction  du  laïc,  le  prêtre  ne  peut  pas  l'exercer  et  que  l'Esprit  Saint  est  libre  :  parfois,  il  inspire  au  prêtre  de  faire 
une  chose,  parfois,  il  inspire  le  laïc.  On  en  parle,  au  Conseil  pastoral.  Les  Conseils  pastoraux  sont  tellement  importants  : 
une  paroisse  -  et  je  cite  là  le  Code  de  droit  canon  -  une  paroisse  qui  n'a  pas  de  Conseil  pastoral  ni  de  Conseil  des 
affaires  économiques  n'est  pas  une  bonne  paroisse  :  la  vie  manque.  » 
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Media,  fuyez  ces  trois  péchés  :  désinformation,  calomnie,  diffamation 

Trois  formes  de  mensonge 

AnitaBourdin 

ROME,  22  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  diagnostique  les  "péchés  des  média"  -  désinformation,  calomnie, 
diffamation,  filles  du  mensonge  -,  il  met  en  garde  contre  la  logique  du  «  gros  »  qui  mange  le  «  petit  »,  et  contre  les 
pièges  de  l'intellectualisme,  de  l'esthétisme  sans  bonté  et  de  la  beauté  artificielle. 

Le  pape  a  reçu  en  audience  en  la  salle  Clémentine  du  palais  apostolique  du  Vatican,  les  membres  de  l'association 
"Corallo",  un  réseau  de  radios  et  télévisions  italiennes  d'inspiration  catholique  présent  dans  toutes  les  régions  d'Italie. 

Trois  formes  du  mensonge 

Le  pape  a  diagnostiqué  trois  «  péchés  des  média  »,  demandant  aux  média  catholique  de  s'en  garder.  Ce  sont  trois 
formes  «  très  graves  »  de  «  mensonge  »:  «  la  désinformation,  la  calomnie  et  la  diffamation  ». 

«  Ces  deux  dernières  sont  très  graves,  a  fait  observer  le  pape,  mais  pas  si  dangereuses  que  la  première.  Pourquoi  ?  La 
calomnie  est  un  péché  mortel,  mais  on  peut  faire  la  lumière  et  arriver  à  savoir  que  c'est  une  calomnie.  La  diffamation  est 
un  péché  mortel,  mais  on  peut  arriver  à  dire  :  c'est  une  injustice,  parce  que  cette  personne  a  fait  cette  chose  à  cette 
époque,  puis  elle  s'est  repentie,  elle  a  changé  de  vie.  Mais  la  désinformation  c'est  dire  les  choses  à  moitié,  ce  qui  me 
convient  le  mieux,  et  ne  pas  dire  l'autre  moitié.  Et  ainsi,  ce  que  voit  la  TV  ou  ce  qu'entend  la  radio,  ne  peut  pas  faire  un 
jugement  parfait,  parce  qu'elle  n'a  pas  les  éléments  et  on  ne  les  lui  donne  pas.  Fuyez,  je  vous  en  prie,  ces  trois  péchés  : 
désinformation,  calomnie,  et  diffamation.  » 

Vérité,  bonté,  beauté,  ensemble 

Il  a  invité  les  média  catholiques  à  chercher  la  vérité,  mais  pas  seulement,  la  vérité,  la  bonté  et  la  beauté  «  ensemble  » 
tout  en  dévoilant  les  risques  :  «  Sur  le  chemin  de  la  vérité,  sur  les  trois  routes,  on  peut  trouver  des  erreurs,  et  des  pièges. 
«  Je  pense,  je  chercher  la  vérité. . .  »  :  prends  garde  de  ne  pas  devenir  un  intellectuel  sans  intelligence.  «  Je  vais  à  la 
recherche  de  la  bonté. . .  »  :  prends  garde  à  ne  pas  devenir  un  esthète  sans  bonté.  «  Moi,  j 'aime  la  beauté. . .  »  :  oui, 
mais  prends  garde  à  ne  pas  faire  ce  que  l'on  fait  souvent  :  «  maquiller  »  la  beauté,  chercher  des  cosmétiques  pour  en 
faire  une  beauté  artificielle  qui  n'existe  pas.  La  vérité,  la  bonté  et  la  beauté  telles  elles  viennent  de  Dieu  et  sont  dans 
l'homme.  Et  c'est  cela  le  travail  des  média,  le  vôtre  !  » 

Refuser  la  logique  du  gros  qui  mange  le  petit 

Le  pape  a  fait  observer,  en  prenant  appui  sur  la  première  lettre  de  Paul  aux  Corinthiens  que  tous  les  média,  «  petits  ou 
grands  »  sont  des  membres  «  harmonisés  par  leur  vocation  de  service  dans  l'Eglise  »  :  «  Personne  ne  doit  se  sentir  petit, 
trop  petit  par  rapport  à  un  autre  trop  grand.  Tous  petits  devant  Dieu,  dans  l'humilité  chrétienne,  mais  tous  nous  avons 
une  fonction.  Tous  !  Comme  dans  l'Eglise. . .  Je  voudrais  poser  cette  question  :  qui  est  le  plus  important  dans  l'Eglise  ? 
Le  pape  ou  cette  petite  veille  qui  prie  le  chapelet  tous  les  jours  pour  l'Eglise  ?  Que  Dieu  le  dise,  moi,  je  ne  peux  pas  le 
dire.  Mais  chacun  est  important  dans  cette  harmonie,  parce  que  l'Eglise  est  l'harmonie  dans  la  diversité.  Le  corps  du 
Christ  est  cette  harmonie  de  la  diversité,  et  Celui  qui  fait  l'harmonie  c'est  l'Esprit  Saint  :  c'est  Lui  le  plus  important  de 
tous.  » 

«  C'est  important  :  chercher  l'unité  et  ne  pas  fonctionner  selon  la  logique  du  gros  poisson  qui  avale  le  petit  »,  a  insisté  le 
pape. 
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Pour  "Fortune" ,  le  premier  "leader"  mondial,  c'est  le  pape  François 

Mais  lui,  il  est  heureux  d'être  prêtre 

AnitaBourdin 

ROME,  22  mars  2014  (Zenit.org)  -  Pour  le  magazine  d'affaires  des  Etats-Unis  Fortune,  le  premier  "leader"  mondial, 
c'est  le  pape  François! 

Dans  son  édition  du  20  mars,  le  magazine  explique  que  le  pape  François  a  réussi  à  "électriser  l'Église"  et  à  "attirer  des 
légions  d'admirateurs  non  catholiques  par  son  changement  de  direction  énergique". 

Cependant,  dans  l'entretien  publié  par  le  Corriere  délia  Sera,  le  pape  a  protesté  contre  «  une  interprétation  idéologique, 
une  certaine  mythologie  du  pape  François  ». 

Il  a  dit  considérer  comme  "offensant"  de  le  décrire  «  comme  une  sorte  de  superman,  une  espèce  de  star  ».  Ce  qui  le 
rend  heureux,  c'est  d'être  prêtre!  Il  revendique  d'être  «  un  homme  qui  rit,  pleure,  dort  et  a  des  amis,  une  personne 
normale  ». 
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Institution  de  la  Commission  pontificale  pour  la  protection  des  mineurs 

Une  Française  parmi  les  huit  premiers  membres 

AnitaBourdin 

ROME,  22  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  institue  ce  samedi  22  mars,  la  Commission  pontificale  pour  la 
protection  des  mineurs  annoncée  le  5  décembre  et  nomme  ses  huit  premiers  membres,  quatre  femmes,  laïques  -  dont 
une  victime  -,  quatre  hommes,  dont  un  laïc,  un  cardinal,  deux  jésuites  (Argentine,  Allemagne). 

Ils  auront  pour  tâche  de  préparer  les  statuts  de  la  Commission,  dont  ils  définiront  les  compétences  et  les  fonctions. 

D'autres  membres  représentant  différents  horizons  géographiques  s'ajouteront  ensuite  à  cette  équipe  de  départ. 

Parmi  les  quatre  femmes,  une  Française,  Mme  Catherine  Bonnet,  pédopsychiatre,  spécialiste  de  la  maltraitance  des 
enfants,  et  auteur  de  "L'enfance  muselée.  Un  médecin  témoigne  »  (éd.  Thomas  Mois,  2007).  Elle  y  «  met  en  évidence 
des  forces  de  résistance  extraordinaire  »,  souligne  le  prof.  Jean- Yves  Hayezdans  sa  préface.  Chef  de  psychiatrie 
infanto-juvénile  des  cliniques  universitaires  Saint-Luc  de  Bruxelles,  il  n'hésite  pas  à  parler  de  «  cauchemar  »  et  de  « 
persécution  »  et  d'une  histoire  «  hallucinante  ». 

Pour  avoir  signalé  aux  autorités  judiciaires,  en  1996,  des  agressions  sexuelles  subies  par  des  enfants,  elle  a  finalement 
été  contrainte,  à  62  ans,  à  exercer  son  métier  comme  pédopsy-chiatre  intérimaire  dans  des  ser- vices  hospitaliers 
britanniques.  Mais,  en  2006,  la  commission  d'enquête  de  l'Association  mondiale  de  psychiatrie  (WPA)  a  confirmé  la 
valeur  de  son  travail. 

Elle  est  aussi  l'auteur  de  "L'Enfant  cassé,  l'inceste  et  la  pédophilie"  (éd.  Albin  Michel,  1 999). 
Les  trois  autres  femmes  sont  : 

-Mme  Marie  Collins  (Irlande),  victime  d' abus  sexuels  commis  par  un  prêtre  et  fondatrice  d'une  ONG  portant  son  nom, 
venant  en  aide  aux  victimes  d'abus  ; 

-Mme  la  baronne  Sheila  Hollins  (Royaume  Uni),  professeur  de  psychiatrie  à  la  St  George's  University  de  Londres, 
depuis  1 990,  et  membre  indépendant  de  la  Chambre  des  Lords  depuis  20 1 0.  Elle  a  trente  ans  d' expérience  comme 
psychiatre  et  psychothérapeute  avec  des  patients  victimes  d'abus  sexuels  ; 

-Mme  Hanna  Suchocka  (Pologne),  ex-Premier  ministre  de  Pologne,  ancienne  ambassadrice  de  Pologne  près  le  Saint- 
Siège  entre  200 1  et  20 1 1  :  elle  a  reçu  le  Max  Schmidheimy  Stiftung  Peace  Prize  et  la  médaille  d'or  de  la  Fondation 
Jean  Monnet  pour  son  travail  en  faveur  de  la  défense  des  droits  humains  ; 

Les  quatre  autres  membres  sont  : 

-le  cardinal  Seân  Patrick  O'Malley,  OFM  Cap.  (Etats-Unis),  membre  du  Conseil  des  huit  cardinaux,  archevêque  de 
Boston,  connu  pour  son  action  contre  la  pédophilie  dans  son  diocèse  au  début  des  années  2000.  Il  a  été  l'un  des 
membres  de  la  Visite  apostolique  menée  en  20 1 0  à  la  demande  de  Benoît  XVI  dans  les  diocèses  et  les  séminaires 
irlandais  ; 

-le  prof.  Claudio  Papale  (Italie)  professeur  de  Droit  canon  à  l'Université  pontificale  Urbanienne  et  membre  de  la  section 
disciplinaire  de  la  Congrégation  pour  la  doctrine  de  la  foi  ; 

-un  jésuite  argentin,  le  P.  Humberto  Miguel  Yânez,  directeur  du  département  de  théologie  morale  à  l'Université 
pontificale  Grégorienne  à  Rome,  ancien  membre  du  groupe  théologique  au  symposium  «  Vers  la  guérison  et  le 
renouveau  »  organisé  dans  cette  même  université  sur  les  abus;  »> 
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-un  jésuite  allemand,  le  P.  Hans  Zollner,  théologien  et  psychologue,  vice-recteur  de  l'Université  pontificale  Grégorienne 
et  organisateur  du  symposium  «  Vers  la  guérison  et  le  renouveau  ». 

Le  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  le  P.  Federico  Lombardi,  sj,  commente  l'institution  de  cette 
Commission  en  rappelant  les  paroles  du  bienheureux  pape  Jean-Paul  II  aux  cardinaux  des  Etats-Unis,  le  23  avril  2002: 
"Les  gens  ont  besoin  de  savoir  qu'il  n'y  a  pas  de  place  dans  le  sacerdoce  et  la  vie  religieuse  pour  ceux  qui  nuiraient  à  un 
jeune ....  Tant  de  douleur ,  tant  de  douleur  doit  conduire  à  un  sacerdoce  saint,  un  saint  épiscopat,  et  une  Eglise  plus 
sainte". 

Il  rappelle  aussi  les  paroles  du  pape  émérite  Benoît  XVI  aux  évêques  irlandais,  le  28  octobre  2006,  les  exhortant  à 
"établir  la  vérité  sur  ce  qui  s'est  passé",  à  "prendre  toutes  les  mesures  préventives  nécessaires"  pour  éviter  que  de  tels 
faits  se  reproduisent,  et  pour  s'assurer  que  "les  principes  de  la  justice  soient  pleinement  respectés"  et,  surtout,  à 
"apporter  la  guérison  aux  victimes  et  à  toutes  les  personnes  touchées  par  ces  crimes  odieux". 

Le  P.  Lombardi  souligne  que  cette  institution  par  le  P.  François  s'inscrit  dans  le  cadre  déjà  donné  par  ses  prédécesseurs, 
après  de  multiples  consultations, 

Pour  le  pape  François,  explique  le  P.  Lombardi,  "l'Église  doit  placer  la  protection  des  enfants  parmi  ses  priorités  et 
promouvoir  des  initiatives  dans  ce  domaine  aujourd'hui". 

Quant  au  choix  des  memebres  de  la  Commisison,  il  précise  que  ce  sont  des  personnes  "hautement  qualifiées"  et 
"connues  pour  leur  engagement  à  ce  sujet". 

Ce  groupe  va  se  mettre  "rapidement"  au  travail,  notamment  pour  "le  développement  de  la  structure  finale  de  la 
Commission"  et  pour  "proposer  les  noms  d'autres  candidats,  en  particulier  d'autres  continents  et  pays",  au  service  de  la 
Commission. 

Il  affirme  que  "l'Eglise  doit  jouer  un  rôle  crucial  dans  ce  domaine",  et  en  regardant  "vers  l'avenir  sans  oublier  le  passé". 

Au  programme,  une  approche  éducative  pour  "prévenir  l'exploitation  des  enfants",  les  procédures  et  les  infractions 
pénales,  les  droits  et  les  responsabilités  de  la  société  civile  et  canonique,  le  développement  de  «bonnes  pratiques»  déjà 
identifiées  et  développées  dans  la  société. 

Cette  Commission  pourra  iansi  "contribuer  à  la  mission  du  Saint-Père  pour  répondre  à  la  responsabilité  sacrée  d'assurer 
la  sécurité  des  jeunes",  conclut  le  P.  Lombardi. 
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Vous  avez  un  père  et  une  mère  :  pensez  à  eux,  pleurez,  et  convertissez-vous 

Paroles  du  pape  aux  criminels  des  mafias  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  22  mars  20 14  (Zenit.org)  -  "Vous  avez  eu  un  père  et  une  mère  :  pensez  à  eux.  Pleurez  un  peu,  et  convertissez- 
vous"  :  c'est  l'exhortation  du  pape  François  aux  criminels  des  organisations  mafieuses,  au  terme  de  sa  rencontre  avec 
quelque  mille  personnes  représentant  les  familles  des  victimes  innocentes  de  la  criminalité  organisée  qu'il  a  rencontrées  à 
l'occasion  du  rendez- vous  annuel  organisée  par  l'association  "Libéra"  de  don  Luigi  Ciotti,  le  2 1  mars  en  l'église  San 
Gregorio  VII  de  Rome. 

Voici  notre  traduction  intégrale  des  paroles  du  pape,  prononcées  lentement,  sur  un  ton  très  grave. 
Paroles  du  pape  François  à  l'association  «  Libéra  » 
Chers  frères  et  sœurs, 

Merci  d'avoir  fait  à  Rome  cette  étape  qui  me  donne  la  possibilité  de  vous  rencontrer  avant  la  veillée  et  la  «  Journée  de  la 
mémoire  et  du  travail  »  que  vous  vivrez  ce  soir  et  demain  à  Latina.  Je  remercie  le  Père  Luigi  Ciotti  et  ses  collaborateurs, 
de  même  que  les  Pères  Franciscains  de  cette  paroisse.  Je  salue  aussi  l'évêque  de  Latina,  Mgr  Crociata,  ici  présent. 
Merci,  Excellence. 

Je  ressens  le  désir  de  partager  avec  vous  l'espérance  que  voici  :  que  le  sens  de  la  responsabilité  l'emportera  peu  à  peu 
sur  la  corruption,  dans  toutes  les  parties  du  monde  ...  Et  cela  doit  partir  de  l'intérieur,  de  la  conscience  et  de  là  assainir, 
assainir  les  comportements,  les  relations,  les  choix,  le  tissu  social.  Ainsi  la  justice  gagne  de  l'espace,  s'élargit,  s'enracine 
et  prend  la  place  de  l'injustice.  Je  sais  que  vous  ressentez  fortement  cette  espérance,  et  je  veux  la  partager  avec  vous, 
vous  dire  que  je  vous  serai  proche  aussi  bien  cette  nuit  que  demain,  à  Latina  -  même  si  je  ne  pourrai  venir 
physiquement,  mais  je  serai  avec  vous  sur  ce  chemin  qui  requiert  ténacité  et  persévérance. 

Je  veux  particulier  exprimer  ma  solidarité  à  tous  ceux  qui  parmi  vous  ont  perdu  une  personne  chère,  victime  de  la 
violence  mafieuse.  Grâce  à  votre  témoignage,  parce  que  vous  ne  vous  êtes  pas  enfermés,  mais  vous  vous  êtes  ouverts, 
vous  êtes  sortis,  pour  raconter  votre  histoire  de  douleurs  et  d'espérance.  C'est  tellement  important,  spécialement  pour 
les  jeunes  ! 

Je  voudrais  prier  avec  vous  -  je  le  fais  de  tout  cœur  -  pour  toutes  les  victimes  des  mafias.  Ainsi,  il  y  a  quelques  jours,  à 
côté  de  Tarente,  il  y  a  eu  un  crime  sans  pitié,  pas  même  pour  un  enfant.  Mais  maintenant,  prions  ensemble,  avec  tous, 
pour  demander  d'avoir  la  force  d'aller  de  l'avant,  de  ne  pas  se  décourager,  mais  de  continuer  à  lutter  contre  la 
corruption. 

Et  je  sens  aujourd'hui  que  je  ne  peux  pas  finir  sans  dire  un  mot  aux  grands  absents,  aux  protagonistes  absents  :  aux 
hommes  et  aux  femmes  de  la  mafia.  S'il  vous  plait,  changez  de  vie,  cessez  de  faire  le  mal  !  Nous  prions  pour  vous. 
Convertissez- vous,  je  vous  en  prie  à  genoux  ;  pour  votre  bien.  Cette  vie  que  vous  vivez  en  ce  moment,  ne  vous  donnera 
pas  de  plaisir,  ne  vous  donnera  pas  la  joie,  ne  vous  donnera  pas  le  bonheur.  Le  pouvoir,  l'argent  que  vous  avez 
maintenant,  de  tant  d'affaires  sales,  de  tant  de  crimes  mafieux,  c'est  de  l'argent  ensanglanté,  du  pouvoir  ensanglanté, 
vous  ne  pourrez  pas  l'emporter  dans  l'autre  vie.  Convertissez- vous,  il  est  encore  temps,  afin  de  ne  pas  finir  en  enfer. 
C'est  cela  qui  vous  attend  si  vous  continuez  sur  ce  chemin.  Vous  avez  eu  un  père  et  une  mère  :  pensez  à  eux.  Pleurez  un 
peu  et  convertissez- vous. 

Prions  ensemble  notre  Mère  Marie  pour  qu'elle  nous  aide  :  Ave  Maria  

Traduction  d'Hugues  de  Warren 
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ff  Verliert  niemals  diesen  Freund" 

Internationales  Nightfever-Wochenende  im  Fuldaer  Priesterseminar 

ROM,  2 1 .  Màrz  20 14  (ZENIT.org)  -  Am  vergangenen  Wochenende  fand  in  Fulda  das  sechste  Nightfever-Weekend 
statt,  ein  Treffen  flir  junge  Christen,  die  in  weltweit  ùber  70  Stàdten  bei  Nightfever- Abenden  mitwirken. 

Eingeladen  hatte  das  Team  von  Nightfever  Fulda  und  Unterkunft  sowie  Tagungsràume  im  Bischôflichen  Priesterseminar 
vorbereitet. 

In  der  Bonifatiuskrypta  des  Fuldaer  Doms  beteten  die  Teilnehmer  auf  die  Fùrsprache  des  Apostels  der  Deutschen  flir 
die  Neuevangelisierung  Deutschlands,  Europas  und  der  Welt  im  Sinne  des  Nightfever-Patrons,  des  seligen  Johannes 
Paul  IL  Der  Papst  sagte  1 980  auf  dem  Domplatz  zu  Fulda:  „Mit  Bonifatius  begann  gewissermaBen  die  Geschichte  des 
Christentums  in  eurem  Land.  Viele  sagen,  dièse  Geschichte  neigte  sich  jetzt  ihrem  Ende  zu.  Ich  aber  sage  euch:  Dièse 
Geschichte  des  Christentums  in  eurem  Land  soll  jetzt  neu  beginnen,  und  zwar  durch  euch,  durch  euer  im  Geist  des 
heiligen  Bonifatius  geformtes  Zeugnis!" 

In  der  Erôffhungsmesse  betonte  Kaplan  Florian  Bôth  diesen  missionarische  Auftrag:  Ziel  von  Nightfever  ist,  es  dem 
Heiligen  Bonifatius  gleichzutun  und  hinaus  auf  die  StraBe  zu  gehen,  um  Menschen  zu  Christus  zu  flihren. 

In  vielen  Workshops  konnten  die  Teilnehmer  des  Wochenendes  ihr  Wissen  ùber  Glaubensgrundsàtze,  missionarische 
und  praktische  Themen  vertiefen  und  anwenden.  Unter  den  Angeboten  fanden  sich  unter  anderem  die  Théologie  des 
Thomas  von  Aquin,  das  Kirchenverstàndnis  der  friihen  Kirchenvàter,  die  Evangelisierung  als  Daseinszweck  der  Kirche, 
Théologie  der  Anbetung,  praktisches  zu  Lobpreis,  Mission  und  Glauben  im  Alltag,  sowie  das  persônliche  Zeugnis  einer 
Bekehrung  im  Gefângnis  und  dem  Christsein  in  der  ehemaligen  DDR. 

Der  Hôhepunkt  war  dann  der  gemeinsam  gefeierte  Nightfever- Abend  in  der  Stadtpfarrkirche  -  die  sonst  ùbliche  Heilig- 
Geist-Kirche  war  zu  klein.  Zelebrant  und  Prediger  war  der  Fuldaer  Bischof  Heinz  Josef  Algermissen.  Er  freut  sich,  dass 
es  die  geistliche  Bewegung  Nightfever  gibt  und  rief  die  Jugendlichen  auf:  „Bleibt  dabei,  bleibt  in  der  Nàhe  Jesu  Christi 
und  nehmt  dièse  Chance,  mit  Christus  zu  gehen,  an.  Versucht  ein  Stiickchen  Welt  zu  veràndern,  indem  ihr  euch  zunàchst 
eine  Grundlage  im  Glauben  geschaffen  habt."  Dazu  seien  frtsche  Jugendliche,  die  Christus  als  Freund  gefunden  haben, 
besonders  geeignet  und  der  Fuldaer  Bischof  konkretisiert  den  Auftrag:  „Verliert  diesen  Freund  niemals  und  erzàhlt  ganz 
viel  von  diesem  Freund  weiter  in  einer  Demut  und  Bescheidenheit,  aber  deutlich  in  die  Welt  hinein,  dem  Nàchsten  und 
demFernen." 

Auch  der  Mitinitiator  und  Leiter  der  Nightfever-Initiative,  der  Kôlner  Subregens  Andréas  SùB,  stellte  in  seiner 
Katechese  am  Abend  die  Evangelisierung  als  wesentliche  Aufgabe  flir  jeden  Christen  heraus  und  ermutigte  dazu,  die 
Frohe  Botschaft  weiterzutragen:  „Wenn  die  Kirche  nicht  herausgeht,  um  das  Evangelium  zu  verkiinden,  dann  kreist  sie 
nurumsich." 

Die  Abschlussmesse  im  Fuldaer  Dom  zelebrierte  Weihbischof  Christoph  Hegge  aus  Munster,  Mitglied  der 
Jugendkommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  und  ermutigte  in  seiner  Predigt:  „Nicht  sich  anpassen,  klein 
beigeben;  auf  einen  Weg  gehen,  wo  wir  selbstbewusst  mit  erhobenen  Haupt  rausgehen  auf  die  StraBen  dieser  Welt,  wie 
ihr  es  tut,  liebe  Schwestern  und  Briider  von  Nightfever.  Jeden  ansprechen,  jeden  einladen,  mit  einem  Làcheln."  Denn 
jeder  sei  berufen  zu  einem  Leben  im  Licht  der  Gegenwart  Gottes. 

Weitere  Informationen  unter  www.nightfever-weekend.com 
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"Wie  zuStalins  Zeiten!" 

Ukrainischer  Bischof  zur  Krim-Krise 

MliNCHEN,  2 1 .  Mârz  2014  (KIN)  -  Seit  dem  Anschluss  der  Krim  an  Russland  flirchten  die  Einwohner  der  Halbinsel 
Versorgungsengpàsse.  Nach  Informationen  des  weltweiten  katholischen  Hilfswerks  „Kirche  inNot"  kommt  es  auf  der 
Krim  bereits  zu  Hamsterkàufen  und  die  Menschen  versuchen,  sich  auf  ein  Leben  ohne  Strom  und  Gas  einzustellen. 

Im  Gespràch  mit  „Kirche  inNot"  flirchtet  der  Weihbischof  der  GroBerzdiôzese  Kiew,  Josyf  Milan,  eine  zunehmende 
Verschlechterung  der  Menschenrechtssituation  in  der  Région. 

Das  Gespràch  flihrte  André  Stiefenhofer. 

Die  Menschen  auf  der  Krim  bereiten  sich  auf  harte  Zeiten  vor  und  Einwohner  mit  ukrainischen  Wurzeln  flirchten  sich  vor 
Vertreibung.  Halten  Sie  dièse  Sorge  fur  berechtigt? 

Wenn  ich  die  Meldungen  in  den  Medien  beobachte,  kann  ich  das  nur  bestàtigen.  Die  Gefahr,  vertrieben  zu  werden, 
besteht  aber  nicht  nur  flir  Ukrainer,  sondern  auch  fur  die  Krim-Tataren,  die  wàhrend  der  Vorbereitung  der  Annexion 
eine  pro-ukrainische  Position  einnahmen.  Aus  meiner  Sicht  tragen  aile  russischen  Aktionen  in  der  Krim-Krise  ein 
klassisch  stalinistisches  Muster.  Wir  kônnen  darum  erwarten,  dass  die  Tataren  das  gleiche  Schicksal  erleiden  wie  schon 
zuStalins  Zeiten. 

Kônnte  es  auf  der  Krim  zu  Versorgungsengpàssen  kommen? 

Natiirlich  besteht  eine  solche  Gefahr  flir  die  Bevôlkerung  immer,  wenn  sie  von  ihrem  bisherigen  Staat  und  dessen 
Infrastruktur  abgeschnitten  wird.  Âhnliche  Zustànde  kennen  wir  aus  Abchasien,  als  es  2008  von  Géorgien  getrennt 
wurde.  Die  Krim  ist  in  ihrer  Trinkwasser-  und  Stromversorgung  von  der  Ukraine  abhàngig.  Ich  hoffe  daher,  dass  die 
ukrainische  Regierung  vernùnftig  bleiben  wird  und  die  Bevôlkerung  der  Krim  keiner  Gefahr  aussetzt.  Aus  rechtlicher 
Sicht  bin  ich  liberzeugt,  dass  die  Ukraine  die  Krim  nie  abgeben  wird,  weil  es  daflir  ùberhaupt  keinen  legitimen  Grund 
gibt. 

Wir  hôren,  dass  an  der  russischen  Grenze  zur  Ostukraine  Panzer  aufgefahren  sind.  Wie  konkret  ist  die  Gefahr  weiterer 
Annexionen  durch  Russland? 

Es  ist  ailes  môglich,  weil  auch  keiner  geglaubt  hàtte,  dass  sich  Russland  einfach  so  die  Krim  einverleiben  wiirde.  Doch 
dièse  ganze  négative  Entwicklung  hàngt  nicht  nur  allein  von  Moskau  ab.  Sehr  wichtig  ist  nun  die  Reaktion  der 
internationalen  Gemeinschaft,  ihr  handeln  ist  in  dieser  Krise  entscheidend. 

Zu  Sowjetzeiten  wurde  die  griechisch-katholische  Kirche  in  der  Ukraine  verfolgt.  Flirchten  Sie,  dass  dièse  Verfolgung 
wieder  beginnen  kônnte? 

Wir  flirchten  uns  nicht  vor  einer  Verfolgung,  sondern  wir  werden  bereits  wieder  verfolgt!  Drei  unserer  Priester  wurden 
verhaftet,  einer  sogar  von  russischen  Sicherheitskràften  gefoltert.  Sie  haben  behauptet,  er  sei  bewaffhet  gewesen,  aber 
das  wurde  nur  von  der  Polizei  so  dargestellt.  Ich  bin  entsetzt  liber  den  Propagandakrieg,  der  in  den  russischen  Medien 
gegen  uns  geflihrt  wird.  Da  werden  unglaubliche  Dinge  liber  unsere  Kirche  behauptet,  ich  verstehe  nicht,  wie  man  so 
etwas  glauben  kann.  Wir  sehen  im  Moment  keine  vernùnftige  Lôsung  dièses  Problems. 

„Kirche  in  Not"  hat  die  Menschen  auf  der  Krim  bisher  mit  einer  Soforthilfe  von  insgesamt  57.000  Euro  unterstlitzt.  Das 
Hilfswerk  bittet  um  weitere  Spenden  flir  die  seelsorgliche  Arbeit  der  Kirche  in  der  Ukraine.  Online  unter 
www.spendenhut.de 
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Fur  die  Ôffnung  der  Ehe 

Eine  Replik  auf  den  Artikel  „Die  homosexuelle  Ehe"  von  Hubert  Hausemer 


VON  SVEN  CLEMENT 


Die  gesellschaftlichen  Strukturen 
haben  sich  in  den  letzten  40  Jah- 
ren  massiv  verândert.  Es  wird  Zeit, 
die  Gesetzeslage  an  diesen  Para- 
digmenwechsel  anzupassen!  Die 
meisten  Parteien  erkennen  an,  dass 
Familiengesetze,  die  noch  auf  den 
„Code  Napoléon"  zurùckgehen, 
den  aktuell  gelebten  Familien- 
strukturen  nicht  mehr  gerecht 
werden.  Was  jedoch  mehr  und 
mehr  Parteien  und  Politiker  sich 
zu  einer  Reform  des  Familienge- 
setzes  durchringen  kônnen,  was 
der  sehr  lautstarken  Minderheit 
eine  immer  grôtëere  Aufmerksam- 
keit  geschenkt  wird.  Dies  ist  gut 
fur  den  Pluralismus,  doch  mùssen 
wir  bei  jeder  Débatte  auf  dem  Bo- 
den  der  Tatsachen  bleiben  und  Ar- 
gumente von  beiden  Seiten  kri- 
tisch  hinterfragen. 

Eine  Ôffnung  der  Ehe 
in  spezifischen  Fallen 

Wenn  wir  von  der  Ôffnung  der  Ehe 
reden  und  schreiben,  dann  sollten 
wir  uns  immer  bewusst  sein,  dass 
dies  nicht  automatisch  zu  einer 
weiteren  Ausweitung  fùhren  wird. 
Auch  wird  es  wohl  nicht  zu  der  Si- 
tuation kommen,  die  kùrzlich  ein 
Geistlicher  beschrieb,  dass  dann 
Frauen  ja  auch  ein  Stùck  Kâse  hei- 
raten  kônnten.  Zwar  gibt  es  eine 
Mehrheit,  die  sich  fur  die  Ôffnung 
der  Ehe  fur  homosexuelle  Paare 
ausspricht,  es  muss  aber  niemand 
Angst  haben,  dass  durch  eine  sol- 
che  Ôffnung  nun  zum  Beispiel  auch 
polygame  Lebensformen  ein  An- 
recht  auf  die  Ehe  bekâmen.  Dies 
kann  man  bereits  aus  der  Allge- 
meinen  Erklârung  der  Menschen- 
rechte  herauslesen,  dièse  nimmt 
zwar  keinen  expliziten  Bezug  auf 
das  Geschlecht  der  Ehepartner, 
sehr  wohl  aber  auf  die  Anzahl. 

Ein  bekanntes  Argument  fur  die 
Ôffnung  der  Ehe  ist  das  sogenann- 
te  Diskriminierungsargument. 
Dièses  Argument  besagt,  dass  ho- 
mosexuelle Menschen  einer  Dis- 
kriminierung  ausgesetzt  seien, 
wenn  sie  nicht  heiraten  dùrften. 
Dièses  Argument  kann  man  ver- 
suchen  rechtsphilosophisch  zu 
entkrâften,  indem  man  sich  auf  die 
Allgemeine  Erklârung  der  Men- 
schenrechte  bezieht.  Doch  ist  dies 
nicht  sinnvoll,  denn  die  Recht- 
sprechung  und  das  internationale 
Recht  unterliegen  einer  andauern- 
den  Entwicklung.  So  kann  man  sich 
heute  zwar  gerne  auf  die  Allge- 
meine Erklârung  der  Menschen- 
rechte  berufen,  besser  tâte  man  als 
Europâer  aber  daran,  sich  auf  die 
EU-Grundrechtecharta  zu  beru- 
fen. Vor  allem,  wenn  man  be- 
denkt,  dass  die  UN-Erklârung  von 
1948  datiert  und  die  EU-Charta  von 
Ende  2000,  wâre  es  besser,  sich  auf 
die  aktuellen  Texte  zu  beziehen. 
In  diesem  Sinne  spricht  in  den  ak- 
tuellen Texten  auch  nichts  mehr 
gegen  eine  Ehe  auch  fur  homose- 
xuelle Menschen  -  mit  einer  Aus- 
nahme,  dem  luxemburgischen 
Recht,  das  noch  auf  dem  „Code 
Napoléon"  fuftt. 

Den  „Code  Napoléon"  uberarbeiten 

Die  Ehe  in  Luxemburg  wird  als 
„Vereinigung  von  Mann  und  Frau 
zum  Zwecke  der  Familienbildung" 
definiert.  Dies  geht  noch  auf  den 
„Code  Napoléon"  aus  dem  Jahre 


I  ^ 


1804  zurùck.  Es  wâre  endlich  an  der 
Zeit,  dièses  Gesetz  abzustauben 
und  der  gesellschaftlichen  Reali- 
tât des  21.  Jahrhunderts  anzupas- 
sen. Herr  Hausemer  hat  Recht, 
dass  es  nicht  am  Gesetzgeber  ist, 
um  der  Gesellschaft  eine  Politik 
aufzuzwingen,  es  ist  aber  sehr 
wohl  die  Législative  gefordert, 
wenn  es  darum  geht,  die  Geset- 
zestexte  an  die  bestehende,  ge- 
sellschaftliche  Situation  anzupas- 
sen. Dièse  rein  voluntaristische 
und  utilitaristische  Argumentati- 
on reicht  jedoch  nicht  alleine  aus, 
um  die  Ôffnung  der  Ehe  zu  be- 
wirken.  Sinnvoll  ist  es  eher,  Ge- 
genargumente  zu  betrachten  und 
zu  entkrâften. 

Gerne  angefùhrt  wird,  dass  die 
Ehe  nichts  mit  Liebe  oder  einem 
Liebesbeweis  zu  tun  hâtte  und  so- 
mit  homosexuellen  Paaren  kein 
Schaden  entstehen  wùrde.  Dies 
mag  rein  rechtlich  betrachtet 
stimmen,  sollte  aber  nicht  allge- 
mein  genutzt  werden,  um  eine 
Ôffnung  der  Ehe  zu  verweigern. 

Betrachten  wir  auch  das  „Non- 
Malefizienzargument",  also  das 
Nicht-Schadens-Argument,  mer- 
ken  wir  schnell,  dass  dièses  fun- 
diert  ist  und  somit  fur  die  Ôff- 
nung der  Ehe  spricht.  Nur  indem 
man  die  Ehe  als  „Besitz"  umdeu- 
ten  wùrde  und  somit  auch  von 
Neid  und  Verlusten  reden  kann, 


Sven  Clément  ist  Pràsident  der  „Pi- 

ratepartei".         (foto-.  guy  jallay) 


kann  man  sich  diesem  entziehen. 
Da,  wo  Herr  Hausemer  glaubt,  dass 
„[der]  blotëe  Wunsch,  etwas  zu  be- 
sitzen,  auch  sofort  fur  ein  An- 
spruchsrecht  [gehalten  wird]", 
ziehe  ich  es  vor,  ein  Urteil  des 
EGMR  bezùglich  der  Eheschlie- 
tëung  eines  homosexuellen  Paares 
zu  zitieren:  „[it  is]  artificial  to 
maintain  the  view  that,  in  contrast 
to  a  different-sex  couple,  a  same- 
sex  couple  cannot  enjoy  'family 
life'...". 

Auch  die  EU-Grundrechtechar- 
ta (Artikel  9)  nimmt  im  Gegensatz 
zur  Allgemeinen  Erklârung  der 
Menschenrechte  (Artikel  16(1)) 
keinen  Bezug  mehr  auf  das  Ge- 
schlecht von  Ehepartnern.  Hier  ist 
also  klar  zu  sehen,  dass  es  sich 
nicht  um  ein  individualistisches 
Anspruchsdenken,  sondern  um  ein 
rechtsstaatlich  garantiertes  Recht 
handelt. 

Kinder  sind  ein  falsches 
Argument 

Spâtestens,  wenn  man  die  beiden 
vorgenannten  Argumente  wider- 
legt  hat,  kommt  oft  das  Argument, 
dass  homosexuelle  Paare  doch 
keine  Kinder  bekommen  kônnten, 
und  wenn  doch,  dièse  „unnatùr- 
lich"  auf  die  Welt  kâmen.  Keines 
dieser  Argumente  kann  ich  ak- 
zeptieren.  Keine  Zeugungsform, 
die  homosexuellen  Menschen  of- 
fen  steht,  ist  „unnatùrlich",  son- 
dern hôchstens  medizinisch  un- 
terstùtzt. 

Die  medizinisch  unterstùtzte 
Zeugung  (MUZ)  ist  auch  beileibe 
kein  Teufelswerk  und  wird  heute, 
auch  ohne  Ôffnung  der  Ehe  fur  ho- 
mosexuelle Paare,  bereits  von 
Menschen  mit  Kindeswunsch  ge- 
nutzt. Das  Argument,  dass  es  durch 
die  Ôffnung  der  Ehe  zu  verstârk- 
ter  Nutzung  von  MUZ  kâme,  ist 
schlicht  falsch.  Autëerdem,  wâre  es 
in  dem  Kontext  nicht  angebrach- 
ter  zu  hinterfragen,  warum  Sing- 
les heute  Zugang  zu  Adoption  und 
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MM  Die  Débatte 

M  M   ist  wichtig, 
aber  sie  sollte  immer 
auf  dem  Boden  der 
Tatsachen  ausge- 
tragen  werden,  ohne 
Ubertreibungen 
und  Angstmacherei.  " 

Sven  Clément 

MUZ  haben,  offen  homosexuelle 
Paare  aber  Steine  in  den  Weg  ge- 
legt  bekommen? 

Zu  behaupten,  dass  homosexu- 
elle Menschen  schlechtere  Eltern 
wâren,  oder  ihren  Kindern  nicht 
ailes  bieten  kônnten,  beruht 
schlichtweg  nicht  auf  Tatsachen. 
In  Lândern,  in  denen  homosexu- 
elle Paare  Kinder  adoptieren  dùr- 
fen,  ist  keinerlei  negativer  Ein- 
fluss  auf  die  Kinder  zu  erkennen, 
wie  einige  wissenschaftliche  Stu- 
dien  bewiesen  haben.  Des  Weite- 
ren ist  die  Befâhigung,  fur  Kinder 
sorgen  zu  kônnen,  keine  Bedin- 
gung,  um  eine  Ehe  eingehen  zu 
kônnen.  Dies  gesteht  sogar  Herr 
Hausemer  ein,  nur  um  sich  zwei 
Zeilen  spâter  hinter  dem  Argu- 
ment zu  verstecken,  dass  homo- 
sexuelle Paare  doch  schlechte  El- 
tern seien.  Kinder  als  Argument 
gelten  nicht. 

Bleibt  als  Argument  die  mora- 
lisch  bedenkliche  Situation  der 
Leihmutterschaft.  Die  Leihmut- 
terschaft  ist  nicht  ausreichend  ge- 
setzlich  geregelt.  Die  Leihmutter- 
schaft ist  allerdings  weder  eine  Er- 
findung  von  homosexuellen  Men- 
schen noch  eine  Konsequenz  aus 
der  Ôffnung  der  Ehe.  Wenn  das 
Parlament  endlich  die  De-facto- 
Situation  in  einen  sauberen 
Rechtsrahmen  ùberfùhren  wùrde, 
wâre  allen  Betroffenen,  ob  hetero- 


oder  homosexuell,  deutlich  mehr 
geholfen,  als  durch  eine  Verteu- 
felung  dieser  Form  der  Familien- 
planung. 

Ja,  wir  sollten  ùber  die  ethi- 
schen  und  rechtlichen  Implikati- 
onen  von  Leihmutterschaft,  Ad- 
option und  medizinisch  unter- 
stùtzter  Zeugung  reden.  Doch  die 
Débatte  um  die  Ôffnung  der  Ehe 
ist  das  falsche  Forum! 

Das  Neue-Familienformen- 
Argument 

Der  Staat  sollte  sich  aus  dem 
Schlafzimmer  und  aus  der  Fami- 
lienplanung  von  Menschen  he- 
raushalten  und  keine  Form  des  Zu- 
sammenlebens  „fôrdern".  Ganz  im 
Gegensatz  sollte  er  den  Rahmen 
setzen,  um  die  schwâchsten  Mit- 
glieder  unserer  Gesellschaft  zu 
schùtzen,  und  nicht  eine  beson- 
dere,  katholische  Familienlehre 
per  Gesetz  als  Staatsmoral  zu  er- 
heben. 

Der  Gesetzgeber  muss  endlich 
den  legalen  Rahmen  an  die  Reali- 
tât anpassen!  Nur  so  behâlt  der 
Staat  die  Môglichkeit  der  Einfluss- 
nahme  und  muss  nicht  zusehen, 
wie  in  Zukunft  Familienplanung 
paralegal  erfolgt.  Bereits  vor  der 
Depenalisierung  der  Abtreibung 
stellte  sich  die  gleiche  Frage:  Geht 
der  Staat  mit  auf  den  Weg  der  An- 
passung  an  den  Status  quo  oder 
gibt  er  seine  Einflussnahme  kom- 
plett  auf  und  vernachlâssigt  ne- 
benbei  seine  Fùrsorgepflicht?  Fùr 
mich  ist  die  Antwort  auf  dièse  Fra- 
ge glasklar:  Wir  brauchen  die  ge- 
setzliche  Ôffnung  der  Ehe  fùr  ho- 
mosexuelle Paare! 

Wenn  Emile  Angel  begrùtët, 
„dass  im  Gegensatz  zu  unserem 
Nachbarland  Frankreich  in  Lu- 
xemburg die  Diskussionen  ùber  die 
Homo-Ehe  sachlich,  fundiert  und 
fair  gefùhrt  werden",  dann  mùsste 
er  sich  spâtestens  mit  dem  Beitrag 
von  Herrn  Hausemer  aufregen  und 
seine  Aussage  revidieren. 

Die  Débatte  ist  wichtig,  aber  sie 
sollte  immer  auf  dem  Boden  der 
Tatsachen  ausgetragen  werden, 
ohne  Ûbertreibungen  und  Angst- 
macherei. Leider  erweist  Hubert 
Hausemer  seiner  Sache  mit  sei- 
nem  Artikel  einen  Bârendienst, 
denn  er  ist  ailes  andere  als  «sach- 
lich, fundiert  und  fair",  im  Ge- 
gensatz, nutzt  er  wiederholt  Stil- 
mittel,  um  die  Gegner  zu  diskre- 
ditieren  und  seine  Position  als  die 
einzig  wahre  zu  bekrâftigen. 

Ich  hoffe  mit  dieser  Replik  mei- 
nen  Beitrag  zu  einer  Débatte  leis- 
ten  zu  kônnen  und  dafùr  zu  sor- 
gen, dass  wir  etwas  fundierter  dis- 
kutieren  und  nicht  nur  eine  Seite 
der  Médaille  beleuchtet  wird.  Ich 
hoffe  allerdings  auch,  dass  die  Dé- 
batte in  nâchster  Zukunft  ihr  Ende 
findet  und  wir  endlich  auch  in  Lu- 
xemburg aile  Menschen  gleich  be- 
handeln  -  unabhângig  von  ihrer 
Sexualitât! 


-  Bei  diesem  Beitrag  von  Sven  Clément  handelt 
es  sich  um  eine  Replik  auf  den  Artikel  von  Hubert 
Hausemer,  der  am  Montag,  dem  17.  Marz,  unter 
der  Rubrik  „Analyse  &  Meinung"  im  „Luxembur- 
ger  Wort"  abgedruckt  war. 

-  Bei  dem  oben  abgedruckten  Text  von  Sven  Clé- 
ment handelt  es  sich  um  eine  Kurzfassung.  Die 
Langfassung  kann  unter  www.wort.lu  eingesehen 
werden. 

-  Der  Beitrag  von  Hubert  Hausemer  ist  ebenfalls 
weiterhin  unter  www.wort.lu  einsehbar. 
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Standpunkt 

100  Tage:  CSV  noch  nicht  in  der  Opposition  angekommen! 


Franz  Fayot 

Die  100-Tage-Bilanz  der  neuen 
Dreier-Koalition  war  ein  viel 
diskutiertes  Thema  in  den  letz- 
ten  Tagen.  Der  Ténor  der  CSV- 
Opposition  in  den  Beitràgen 
ihrer  Spitzenleute  dazu  war: 
auBer  Pannen  nichts  gewesen, 
keine  politische  Linie,  noch 
nicht  in  den  Tritt  gekommen. 

S  omit  baut  die  CSV  in  ihrer  Op- 
positionsarbeit  auf  eine  rein  pole- 
misch  demagogische  Linie  und 
tut  dies  mit  einer  verblùffenden 
intellektuellen  Unehrlichkeit 
und,  ja,  auch  einer  gewissen  Un- 
verschâmtheit. 

So  z.B.  stellen  CSV-Abgeord- 
nete,  darunter  manche  ehemalige 
Minister,  in  parlamentarischen 
Ausschûssen  scheinheilige  Fra- 
gen  zu  Gesetzesvorlagen,  die  sie 
selber  noch  als  Minister  auf  den 
Instanzenweg  geschickt  haben  - 
rhetorische  Fragen  sozusagen, 
mit  dem  alleinigen  Ziel,  neue 
Minister  in  Verlegenheit  zu  brin- 
gen. 

Oder  dies  hier:  Im  Plénum  vom 
12.  Mârz,  bei  der  Ernennung  ei- 
nes  neuen  Staatsratmitglieds,  hat 
die  CSV  eine  Prozedur  infrage 
gestellt,  die  sie  bis  dahin  jahr- 


zehntelang  dankend  und  ohne  je 
ein  Wort  der  Kritik  annahm.  Eine 
solch  unverfrorene  Kehrtwende 
ist  aufschlussreich  fur  die  Hal- 
tung  einer  Partei,  die  glaubt,  in 
der  Opposition  kônne  man  so 
manches  ûber  Bord  werfen,  was 
man  bisher  angebetet  hat,  und 
sich  damit  eine  neue  Glaubwûr- 
digkeit  schaffen. 

Die  Frage  von  Claude  Wiseler 
an  Martin  Schulz  am  18.  Mârz 
zum  Stellenwert  des  Sozialdia- 
logs  in  Europa  kann,  im  Ange- 
sicht  der  allgemeinen  Haltung 
der  CSV-Fraktion,  getrost  als  ei- 
ne, allerdings  grobe,  Falle  fur  den 
Prâsidenten  des  Europaparla- 
ments  angesehen  werden.  Nach- 
dem  Jean-Claude  Juncker,  der 
jahrzehntelang  mit  dem  Prestige 
des  Premierministers  seinen 
Wahlkampf  betrieb  (Juncker  on 
tour!),  den  Prâsidenten  des  Euro- 
paparlamentes  zur  Démission 
wâhrend  der  Wahlkampagne  auf- 
gefordert  hatte,  hâtte  sich  der  so- 
zialdemokratische  Spitzenkandi- 
dat  bei  seinem  Auftritt  im  Luxem- 
burger  Parlament  doch  bitte 
wahlkâmpferisch  zu  einem  sozia- 
len  Europa  bekennen  sollen.  Was 
dieser  natûrlich  nicht  tat. 

Das  Luxemburger  Wort,  von 
dem  ja  manch  einer  dieser  Tage 


behauptet,  es  wiïrde  sich  von  der 
Parteilinie  abkoppeln,  beteiligt 
sich  an  dieser  „subtilen  Oppositi- 
onspolitik"  auf  seine  Art. 

Im  Leitartikel  von  Freitag,  den 
14.  Mârz  2014  kann  man  aus  der 
Feder  des  Editorialisten  vom 
Dienst  Folgendes  lesen:  „Inhalt- 
lich  tun  sich  die  Gambianer  der- 
weil  mit  durchdachtem  Handeln 
schwer."  Das  ist  sinngemâtè  die 
Aussage  von  Parteiprâsident 
Marc  Spautz,  der  der  Koalition 
im  „Invité  vun  der  Redaktioun" 
von  RTL  letzte  Woche  vorwarf, 
„noch  nicht  im  Match  zu  sein", 
und  „noch  ein  bisschen  grùn  zu 
sein".  Àhnliche  Aussagen  gab  es 
von  Vize-Fraktionsprâsident 
Claude  Wiseler. 

Mit  sich  selbst 
beschaftigt 

Eine  fast  komisch  anmutende 
Aussage,  wenn  man  sich  die  par- 
lamentarische  Arbeit  der  CSV- 
Fraktion  bis  dato  ansieht:  Wenn 
da  jemand  noch  nicht  „im  Match 
angekommen"  ist,  dann  die  CSV. 
Gehemmt  von  der  Prâsenz  des 
Ùbervaters  Jean-Claude  Juncker, 
haben  die  Christlich-Sozialen  ih- 


re  Linie  im  Parlament  noch  nicht 
gefunden.  Sie  stellen  eine  Menge 
Fragen,  offensichtlich  nicht  un- 
tereinander  abgesprochen  und 
manchmal  widersprùchlich,  und 
warten  ansonsten  oft  mit  sarkas- 
tischen  Seitenhieben  auf. 

Fur  den  Rest  sind  sie  einstwei- 
len  sehr  mit  sich  selbst  beschâf- 
tigt,  in  der  Hauptsache  damit, 
was  mit  ihrem  Chef  nach  dem 
25.  Mai  geschehen  wird  und  wel- 
che  Stùhle  innerhalb  der  CSV 
dann  gerûckt  werden.  Die  CSV- 
Spitze  hat  sich  ganz  klar  noch 
nicht  damit  abgefunden,  dass  ein 
demokratischer  Wechsel  in  Lu- 
xemburg  stattgefunden  hat  und 
dass  ein  solcher  Wechsel  in  jeder 
Demokratie  notwendig  und  nûtz- 
lich  ist. 

Im  Interesse  unserer  Demokra- 
tie ist  daher  zu  hoffen,  dass  die 
CSV  endlich  „im  Match  an- 
kommt",  um  mit  Herrn  Spautz  zu 
sprechen.  Denn  eine  starke  Op- 
position ist  in  einer  gut  funktio- 
nierenden  Demokratie  ebenso 
wichtig  wie  eine  starke  Regie- 
rung,  und  eine  solche  Opposition 
muss  neben  Polemik  auch  mit  In- 
halten  und  mit  Alternativen  glân- 
zen,  will  sie  in  der  ôffentlichen 
Meinung  ernst  genommen  wer- 
den. 
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Le  monde  ne  tourne  plus  rond 

Le  Mouvement  écologique  s'est  réuni  samedi  en  congrès  à  Helmdange.  Sa  présidente,  Blanche  Weber,  s'en 
est  pris  à  l'Europe  où  ce  sont  «les  gros  trusts  qui  décident  de  la  concurrence  et  des  conditions  de  travail». 


Les  trois  écolos  membres  du  gouvernement  n'étaient  pas  là  pour  suivre 
le  discours  de  Blanche  Weber,  samedi. 


Trois  invités  de  marque,  et  pas 
des  moindres,  étaient  censés  se 
joindre  à  ce  congrès.  Alors  que  l'eu- 
rodéputé  Claude  Turmes  était  venu 
sur  la  pointe  des  pieds,  François 
Bausch,  ministre  du  Développe- 
ment durable,  Carole  Dieschbourg, 
ministre  de  l'Environnement,  et 
Camille  Gira,  secrétaire  d'État  au 
Développement  durable,  étaient 
aux  abonnés  absents  après  avoir 
fait  savoir  qu'ils  arriveraient  en  re- 
tard. Ce  qui  est  une  manière  très  di- 
plomatique de  faire  savoir  qu'en 
tant  que  membres  du  gouverne- 
ment, ils  n'avaient  pas  nécessaire- 
ment envie  de  cautionner  les  pro- 
pos de  Blanche  Weber. 

Avant  qu'elle  entre  en  scène,  le 
président  de  la  section  régionale 
Uelzechtdall  a  donné  le  ton.  Ca- 
mille Muller  revendique  un 
concept  global  de  mobilité  entre  les 


communes,  il  souhaite  une  concer- 
tation plus  poussée  aussi  bien  au 
niveau  des  zones  vertes  que  du  pa- 
trimoine architectural.  Il  prône  en- 
core la  généralisation  de  la  mobilité 
douce,  de  la  cohabitation  entre  voi- 
tures, vélos,  piétons  et  souhaite  une 
extension  des  mesures  limitant  la 
vitesse  à  30  km/h. 

Blanche  Weber  va  faire  décoller  le 
débat  en  le  plaçant  à  une  échelle 
européenne.  Pour  elle,  l'Union  eu- 
ropéenne ne  marche  plus  dans  la 
bonne  direction.  Elle  marche 
même  tellement  à  contre-courant 
que  la  présidente  en  appelle  à  la  ré- 
volution. «C'est  la  croissance  qui 
dicte  ses  règles,  ce  sont  les  gros 
trusts  qui  décident  de  la  concur- 
rence et  des  conditions  de  tra- 
vail», lance-t-elle  avant  d'être  ap- 
prouvée par  les  applaudissements 
d'une  cinquantaine  de  militants. 


Dans  la  foulée,  Blanche  Weber  dé- 
nonce la  fin  programmée  des  entre- 
prises agricoles  à  caractère  familial 
et  elle  en  remet  une  couche  contre 
la  politique  de  développement  ru- 
ral de  l'UE  qui  injectera  pendant  les 
sept  prochaines  années  pas  moins 
de  700  millions  d'euros  d'argent 
public  pour  une  politique  qui  va  à 
rencontre  des  intérêts  des  fermes 
luxembourgeoises. 

Suite  à  la  récente  affaire  de  la  fa- 
brique d'asphalte  de  la  zone  d'acti- 
vités Um  Monkeler-  entre  Esch- 
sur-Alzette,  Schifflange  et  Monder- 
cange-  le  Mouvement  écologique 
s'indigne  de  tout  l'imbroglio  au- 
tour de  ce  dossier  et  revendique  des 
communes  qui  soient  à  même  de 
prendre  leurs  responsabilités  et  de 
définir  elles-mêmes  leur  plan 
d'aménagement  général  (PAG). 
J.P. 
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Flûchtlingszuwachs 

UNHCR-Asylbericht  2013:  Die  meisten  Asylbewerber  kommen  aus  Syrien 


GENF/LUXEMBURG  Die  Zahl  der  Asylantrâge  ist  in 
den  vergangenen  Jahren  deutlich  gestiegen.  Be- 
sonders  ist  dieser  Anstieg  auf  die  Krise  in  Syrien 
zuriickzufuhren.  Allein  56.351  Menschen  -  und 
damit  mehr  als  doppelt  so  viele  wie  im  Jahr  zuvor 
-  flohen  2013  vor  dem  Bùrgerkrieg  in  Syrien,  um 
in  einem  anderen  Land  Asyl  zu  beantragen.  Das 
teilte  das  UN-Hochkommissariat  fur  Flùchtlinge 
in  einem  gestern  verôffentlichten  Bericht  mit. 
Damit  wurde  Syrien  zum  Herkunftsland  der 
meisten  Asylbewerber  und  ùbertraf  Afghanistan, 
das  auf  den  dritten  Platz  zuriickfiel.  Zweiter  in 
der  Liste  ist  Russland  mit  39.779  Asylbewerbern 
im  Jahr  2013,  gegenùber  22.650  im  Jahr  zuvor. 
Der  Anstieg  russischer  Antragsteller  sei  auf  die 
wachsenden  Unruhen  in  Tschetschenien  zuriick- 
zufuhren. sagte  Volker  Tùrk,  Direktor  des 
UNHCR  fur  internationalen  Fluchtlingsschutz. 

Deutschland  an  der  Spitze 

Nirgendwo  in  der  Welt  wurden  indes  2013  derart 
viele  Asylantrâge  gestellt  wie  in  Deutschland: 
Um  70  Prozent  stieg  die  Zahl  registrierter  Asyl- 
antrâge auf  109.600.  Norwegen  steht  mit  2  Pro- 
zent ganz  unten,  ebenso  wie  Belgien,  Polen  und 


die  Niederlande.  Weiter  oben  kommt  Schweden 
auf  9  Prozent.  Frankreich  auf  10,  fur  die  USA 
werden  14  Prozent  ausgewiesen. 

Luxemburg  nicht  uninteressant 

Im  Vergleich  zu  seiner  Einwohnerzahl  findet  sich 
Luxemburg  aber  auch  auf  einem  der  vorderen 
Plâtze  wieder:  Auf 1.000  Einwohner  kamen  in  den 
Jahren  2009  bis  2013  fast  zwôlf  Antragsteller.  Da- 
mit liegt  das  Groftherzogtum  in  diesem  „Ran- 
king"  auf  Platz  vier.  An  erster  Stelle  befindet  sich 
Malta  mit  20,2  Asylbewerbern  pro  1.000  Einwoh- 
ner, gefolgt  von  Schweden  mit  19,2  und  Liechten- 
stein mit  17,3. 

Deutschland  hingegen  kommt  bei  dieser  Be- 
rechnungsart  nur  auf  3,5  und  die  USA  nur  auf  ei- 
nen  Antragsteller  je  1.000  Einwohner.  Détails 
darùber,  wie  viele  der  Asylbewerber  auch  tat- 
sâchlich  aufgenommen  wurden.  fehlen  in  dem 
Bericht.  Es  wird  jedoch  darauf  hingewiesen, 
dass  Antrâge  von  Menschen  aus  Kriegsgebieten 
wie  etwa  Syrien,  dem  Irak  oder  Somalia  eher  er- 
folgreich  waren,  wâhrend  nur  28%  der  Antrâge 
von  Russen  und  5%  der  Antrâge  von  Serben  be- 
willigt  wurden.  SIM  MIT  DPA 


LUXEMBURG  AUF  PLATZ  VIER 


Malta 

20,2 

Schweden 

Liechtenstein 

Luxemburg 

11.9 

Schweiz 

11,5 1 

Norwegen 

HA  1 

Zypern 

9,6  1 

ôsterreich 

Angaben  m 
Asylbewerber 

pro  1.000 
Einwohner 

Belgien 

SI 

Monténégro 

Deutschland  verzeichnete  2013  zwar  die  meisten  Asylantrâge.  gemes- 
sen  an  der  Einwohnerzahl  liegt  jedoch  Malta  auf  Platz  eins.  mit  20.2 
Antragstellem  pro  1.000  Einwohner  ouhc  unmcr 
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EU  gibt  sich  ehrgeizige  Klimaziele 

Luxemburg  plàdiert  fur  30  Prozent  Erneuerbare  und  40  Prozent  Reduktion 

Am  zweiten  Tag  ihres  Gipfeltref- 
fens  in  Brùssel  beschàftigten  sich  die 
Staats-  und  Regierungschefs  mit  den 
Klimaschutzzielen  bis  2030.  Ûber- 
schattet  wurde  das  ganze  Treffen 
von  der  angespannten  Lage  auf  der 
Krim.  Auch  die  Energieabhângig- 
keit  zu  Russland  bildete  ein  we- 
sentliches  Thema  bei  der  Diskussi- 
on  um  die  Klimaziele. 

„Wenn  wir  jetzt  nicht  handeln, 
werden  wir  2035  bis  zu  80  Prozent 
von  auslàndischen  Exporten  fur  01 
und  Gas  abhângig  sein",  sagte  EU- 
Gipfelchef  Herman  Van  Rompuy 
nach  dem  Ende  des  Spitzentreffens 
am  Freitag  in  Brûssel.  Bei  den  lau- 
fenden  Freihandelsgesprâchen  mit 
den  Vereinigten  Staaten  musse  es 
auch  um  môgliche  Gaslieferungen 
gehen. 

EU-Kommissionsprâsident  José 
Manuel  Barroso  warb  vor  den 
Staats-  und  Regierungschefs  fur  Kli- 
maziele fur  das  Jahr  2030.  Dièse 
wùrden  die  EU  zur  Jahrhundert- 
mitte  deutlich  unabhângiger  von 
Energieimporten  machen.  „Wenn 
wir  mehr  Erneuerbare  haben,  sind 
wir  natûrlich  weniger  abhângig  von 
Importen  an  fossilen  Brennstoffen." 
Bis  zum  Juni  soll  seine  Behôrde  ei- 
ne  Studie  zur  Energieabhângigkeit 
Europas  machen  und  aufzeigen,  wie 
sich  die  EU  bei  den  Quellen  breiter 
aufstellen  kann. 

Luxemburg  will  30  Prozent 
Erneuerbare 

Luxemburgs  Premier  Xavier 
Bettel  plâdierte  fur  einen  Ausbau 
der  erneuerbaren  Energie  bis  zu  30 
Prozent  und  fur  eine  Reduktion  der 
Klimagase  um  40  Prozent.  In  einer 
Motion  hatte  die  Abgeordneten- 
kammer  ihn  aufgefordert,  beim  Gip- 
fel  fur  eine  stàrkere  Einbindung  von 
Wind- ,  Wasser-  und  Sonnenkraft  zu 
plâdieren,  als  von  den  Kommissi- 
onsvorschlâgen  vorgesehen. 

Groftbritanniens  Premier  David 
Cameron  forderte,  die  Reserven  an 


Der  ukrainische  Ministerprasident  Arseni  Jazenjuk  forderte  in  Brûssel  Ener- 
gielieferungen  aus  dem  Westen.  (foto-.  afp) 


Schiefergas  in  Sud-  und  Osteuropa 
auszubeuten.  Dies  ist  umstritten, 
weil  bei  der  Fracking-Methode  tiefe 
Gesteinsschichten  aufgebrochen 
werden  mûssen.  Kritiker  furchten 
um  das  Grundwasser.  Die  EU-Kom- 
mission  schlug  vor,  dass  die  EU  bis 
dann  ihren  Ausstoft  des  Treibhaus- 
gases  Kohlendioxid  (C02)  im  Ver- 
gleich  zu  1990  um  40  Prozent  senkt. 
Mindestens  27  Prozent  der  euro- 
pâischen  Energie  soll  dann  aus  er- 
neuerbaren Quellen  kommen.  „Es 


sind  ambitiôse,  aber  realistische 
Ziele",  sagte  Premier  Xavier  Bettel 
im  Anschluss  an  das  Treffen.  Fur  ei- 
nige  Lânder  werde  es  schwerer,  fur 
andere  leichter,  dièse  Ziele  umzu- 
setzen.  Luxemburg  als  Transitland 
mit  geringer  Flâche  fordere  die  Be- 
rùcksichtigung  seiner  spezifischen 
Bedingungen.  Besonderheiten  dùrf- 
ten  aber  nicht  dazu  fuhren,  dass  man 
sich  keine  anspruchsvollen  Ziele 
setze,  sagte  der  Luxemburger  Re- 
gierungschef.  (pley) 
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GroBes  Pfarrfest 
der  Pfarrei  Mersch 

Das  diesjâhrige  Pfarrfest  der 
Pfarrei  Mersch  findet  am  kom- 
menden  Sonntag,  dem  30.  Màrz, 
im  Festsaal  des  Blindenheims  in 
Berschbach  statt.  Es  startet  um 
10.30  Uhr  mit  einer  Messfeier  im 
Blindenheim.  Ab  12.30  Uhr  wird 
das  traditionelle  Familienessen 
fur  15  resp.  12  Euro  serviert.  Ein 
Kinderteller  wird  fur  6  Euro  an- 
geboten.  Anmelden  kann  man 
sich  spàtestens  bis  zum  Mittwoch, 
dem  26.  Mârz,  unter  der  Telefon- 
nummer  32  92  16  (Schroeder  oder 
32  90  42  (Schiltz).  Nach  dem 
Mittagessen  gemûtliches  Beisam- 
mensein  und  Geselligkeit  bei 
Kaffee  und  Kuchen.  Wie  jedes 
Jahr  werden  eine  reichhaltige 
Tombola,  Antiquitâten,  Seiden- 
malerei,  selbst  gebastelte  Karten, 
Kerzen,  Schmuck,  usw.  angeboten. 
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Fûnftes  Konzert 
der  Weltreligionen 

Das  fùnfte  Konzert  der  Weltreli- 
gionen findet  am  kommenden 
Sonntag,  dem  30.  Màrz,  um  16  Uhr 
in  der  Protestantischen  Kirche 
von  Luxemburg  (5,  rue  de  la 
Congrégation,  L-1352  Luxemburg) 
statt.  Der  Eintritt  ist  frei.  Eine 
Anmeldung  ist  nicht  erforderlich. 
Zum  fûnften  Mal  in  Folge  wird  in 
der  Protestantischen  Kirche  von 
Luxemburg  mit  Musik  und  tradi- 
tionellen  Texten  die  Vision  eines 
friedlichen  Miteinanders  der  Re- 
ligionen  gefeiert.  Dabei  wird  nicht 
vergessen,  dass  es  leider  noch 
viele  Orte  auf  der  Erde  gibt,  an 
denen  religiôse  Unterschiede  zu 
schweren  Konflikten  fùhren.  Um 
so  mehr  wirkt  das  interreligiôse 
Konzert  von  Luxemburg  wie  Zu- 
kunftsmusik.  Zwei  Beispiele:  Ein 
Muezzin  wird  mit  dem  Instru- 
ment seiner  Stimme  zum  Gebet 
aufrufen.  Der  Oberrabbiner  von 
Luxemburg  wird  mit  musikali- 
scher  Begleitung  inspirierende 
jûdische  Lieder  singen.  Das  war 
vor  wenigen  Jahren  in  einem  Kir- 
chenraum  noch  undenkbar  und 
enthûllt  den  Geist  des  Konzerts. 
Die  Musiker  und  Sânger  der  ver- 
schiedenen  Religionen  werden 
wieder  gratis  auftreten,  aus  Be- 
geisterung  fur  die  Sache.  Das 
Konzert  entfûhrt  in  verschiedene 
Klangwelten  -  mal  vertraut,  mal 
fremd  -  und  lâsst  die  Ahnung 
aufblitzen,  dass  das,  was  die  Reli- 
gionen verbindet,  tiefer  ist  als  das, 
was  sie  trennt.  Nach  dem  Konzert 
gibt  es  wieder  die  Gelegenheit  zu 
geselligem  Beisammensein  bei 
Speis  und  Trank.  Die  Organisati- 
on liegt  in  den  Hânden  von 
„AGIR",  der  „ErwuesseBildung" 
und  des  Interreligiôsen  Arbeits- 
kreises  Trier. 

■  www.ewb.lu 
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La  beauté  de  la  vie,  y  compris  dans  sa  fragilité 

Le  pape  reçoit  le  dicastère  pour  la  pastorale  de  la  santé 

Anne  Kurian 

ROME,  24  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  rappelle  que  «  la  véritable  beauté  de  la  vie  humaine  »  englobe  aussi  «  sa 
fragilité  »,  ce  24  mars  20 14.  Il  affirme  «  la  dignité  et  la  valeur  de  tout  être  humain,  de  sa  conception  jusqu'à  sa  mort. . . , 
quels  que  soient  le  stade  et  les  conditions  »  de  sa  vie. 

Le  pape  a  reçu  les  participants  à  la  Session  plénière  du  Conseil  pontifical  pour  la  pastorale  de  la  santé,  organisée  à 
Rome  sur  le  thème  «  Faire  du  bien  avec  la  souffrance  et  faire  du  bien  à  ceux  qui  souffrent  »,  tiré  de  la  Lettre  apostolique 
de  Jean-Paul  II  Salvifici  doloris. 

Après  le  salut  du  président  du  dicastère,  Mgr  Zygmunt  Zimowski,  le  pape  leur  a  exprimé  sa  reconnaissance  pour  leur  « 
engagement  à  l'égard  de  tant  de  frères  et  sœurs  qui  supportent  le  poids  de  la  maladie,  du  handicap  ou  d'une  vieillesse 
difficile». 

«  Chers  amis,  gardons  toujours  à  l'esprit  la  chair  du  Christ  présente  dans  les  pauvres,  dans  ceux  qui  souffrent,  dans  les 
enfants,  y  compris  ceux  qui  n'ont  pas  été  désirés,  dans  les  personnes  qui  ont  un  handicap  physique  ou  psychique  et 
dans  les  personnes  âgées  »,  a-t-il  exhorté. 

Le  pape  a  rappelé  que  «  la  véritable  beauté  de  la  vie  humaine  »  englobait  aussi  «  sa  fragilité  »  :  «  Lorsque  [l'homme] 
protège  la  vie,  quels  que  soient  le  stade  et  les  conditions  de  celle-ci,  [il  peut]  reconnaître  la  dignité  et  la  valeur  de  tout 
être  humain,  de  sa  conception  jusqu'à  sa  mort.  » 

«  Dans  la  souffrance  personne  n'est  jamais  seul,  parce  que  Dieu,  dans  son  amour  miséricordieux  pour  l'homme  et  pour 
le  monde,  embrasse  aussi  les  situations  les  plus  inhumaines,  dans  lesquelles  l'image  du  Créateur  présent  en  chaque 
personne  apparaît  obscurcie  ou  défigurée  »,  a-t-il  poursuivi. 

Le  pape  a  donné  «  la  plus  grande  école  pour  quiconque  veut  se  consacrer  au  service  de  ses  frères  malades  ou 
souffrants  »  :  la  passion  de  Jésus.  En  Jésus  en  effet,  «  toutes  les  douleurs  humaines,  toutes  les  angoisses,  toutes  les 
souffrances  ont  été  assumées  par  amour,  par  pure  volonté  d'être  proche  de  [l'homme],  d'être  avec  [l'homme]  ». 
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Qualitâtsverfall  in  Radio  und  Fernsehen 

Papst  Franziskus  empfângt  katholische  Lokalsender 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  24.  Màrz  20 14  (ZENIT.org)  -  Am  Samstag  empfmg  Papst  Franziskus  italienische  katholische  Lokalsender  in 
einer  Audienz.  Er  mahnte  die  Mitglieder  der  Vereinigung  „Corallo",  zu  der  sich  die  Sender  zusammengeschlossen  haben, 
nach  der  Wahrheit,  der  Gùte  und  der  Schônheit  zu  suchen.  Zudem  dùrfe  es  nicht  das  Ziel  sein  zu  versuchen,  Laien  zu 
„klerikalisieren",  da  in  der  Kirche  aile  wichtig  seien  und  niemand  weniger  Wert  sei,  als  ein  anderer.  In  seiner  frei 
gehaltenen  Ansprache  sagte  er: 

,,'Ich  denke,  ich  suche  die  Wahrheit. . . 6  :  Sei  vorsichtig,  nicht  zu  einem  Intellektuellen  ohne  Intelligenz  zu  werden.  ,Ich 
gehe  los,  ich  suche  die  Gùte. . . 6  :  Sei  vorsichtig,  nicht  die  Sittlichkeit  ohne  Gùte  zu  suchen.  ,Mir  gefâllt  die  Schônheit. . . 6  : 
Ja,  aber  sei  vorsichtig,  nicht  das  zu  tun,  was  oft  getan  wird,  die  Schônheit  zu  ,schminken',  Kosmetika  zu  suchen,  um 
eine  kùnstliche  Schônheit  zu  erschaffen,  die  nicht  existiert.  Die  Wahrheit,  die  Gùte  und  die  Schônheit,  wie  sie  von  Gott 
kommen  und  im  Menschen  sind.  Und  das  ist  die  Aufgabe  der  Medien,  eure  Aufgabe." 

In  der  Kirche  gebe  es  keinen  GroBen  und  keinen  Kleinen,  da  jeder  seine  Aufgabe  habe.  Jeder  sei  ein  Mitglied,  so  auch 
die  christlich  orientierten  Medien,  kleine  wie  groBe  Sender. 

„Niemand  muss  sich  klein  fuhlen,  zu  klein  im  Vergleich  zu  einem  anderen  zu  groBen.  Aile  sind  klein  vor  Gott,  in  der 
christlichen  Demut,  wir  aile  haben  eine  Aufgabe.  Aile!  Wie  in  der  Kirche. . .  Ich  wùrde  dièse  Frage  stellen:  Wer  ist 
wichtiger  in  der  Kirche?  Der  Papst  oder  die  alte  Frau,  die  jeden  Tag  den  Rosenkranz  in  der  Kirche  betet?  Soll  es  Gott 
sagen:  Ich  kann  es  nicht.  Aber  jeder  ist  in  dieser  Harmonie  wichtig,  denn  die  Kirche  ist  die  Harmonie  der  Unterschiede." 

Papst  Franziskus  sagte,  der  Leib  Christi  symbolisiere  die  Harmonie  der  Unterschiede  und  dass,  was  dièse  Harmonie 
herstelle,  sei  der  Heilige  Geist.  Dann  ging  er  auf  die  Versuchung  des  Klerikalismus  ein. 

„Das  ist  eines  der  Ûbel  der  Kirche.  Aber  es  ist  ein  ,verbùndetes6  Ûbel,  denn  den  Priestern  gefâllt  die  Versuchung,  Laien 
zu  ,klerikalisieren' ,  und  viele  Laien  bitten  auf  den  Knien  darum,  klerikalisiert  zu  werden,  weil  es  fur  sie  bequemer  ist! 
Und  das  ist  eine  doppelte  Sùnde!  Wir  mùssen  dièse  Versuchung  ùberwinden.  Der  Laie  muss  ein  Laie  sein,  getauft;  er 
hat  die  Kraft,  die  ihm  seine  Taufe  verleiht." 

Indem  er  weiter  auf  das  Thema  einging,  fiihr  Papst  Franziskus  fort: 

„Machen  wir  diesen  Laien  zu. . .  Und  warum?  Weil  der  Diakon  wichtiger  ist,  der  Priester,  der  Laie?  Nein!  Da  liegt  der 
Fehler  !  Ist  er  guter  Laie?  Dann  mâche  er  so  weiter  und  wachse  so.  Fùr  mich  verhindert  der  Klerikalismus  das  Wachsen 
des  Laien.  Aber  erinnert  euch  daran,  was  ich  gesagt  habe:  Es  handelt  sich  um  eine  Versuchung,  die  beiden 
entgegenkommt.  Denn  es  gàbe  keinen  Klerikalismus,  wenn  es  keine  Laien  gàbe,  die  ,klerikalisiert'  werden  wollen." 

AnschlieBend  ging  Papst  Franziskus  auf  die  Sùnden  der  Medien  ein,  von  denen  die  grôBten  Desinformation, 
Gerùchteverbreitung  und  Rufmord  seien.  „Rufmord  ist  eine  Todsùnde,  aber  man  kann  sie  als  solche  erkennbar  machen. 
Gerùchte  sind  eine  Todsùnde,  aber  man  kann  sagen:  Das  ist  eine  Ungerechtigkeit,  denn  dièse  Person  hat  zu  dieser  Zeit 
etwas  getan,  das  sie  spàter  bereut  hat,  und  sie  hat  ihr  Leben  geàndert.  Aber  Desinformation  bedeutet,  nur  die  Hàlfte 
mitzuteilen;  nur  den  Teil,  der  fur  mich  besser  ist.  Und  so  kann  derjenige,  der  Radio  hôrt  oder  Fernsehen  schaut,  sich 
kein  vollstàndiges  Urteil  bilden,  da  er  nicht  die  Mittel  hat  und  sie  ihm  nicht  gegeben  werden.  Bittet  meidet  dièse 
Sùnden." 

AbschlieBend  zeigte  sich  Papst  Franziskus  ùber  den  Qualitâtsverfall  von  Radio  und  Fernsehen  bestùrzt.  Indem  er 
Benedikt  XVI.  zitierte,  sagte  er,  das  „Mediale  Ôkosystem"  werde  durch  eine  Art  Umweltverschmutzung  in 
Mitleidenschaft  gezogen.  Papst  Franziskus  appellierte  an  die  katholischen  Sender,  fur  „saubere  Luft"  zu  sorgen,  damit 
die  Hôrer  und  Zuschauer  „Sauerstoff  fur  Geist  und  Seele"  bekommen. 
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Papst  Franziskus  richtet  Kommission  fur  Kinderschutz  ein 

Vier  von  acht  Mitgliedern  sind  Frauen 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  24.  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  Am  Samstag  gab  der  Vatikan  bekannt,  dass  Papst  Franziskus  die  im  Dezember 
angekiindigte  Pàpstliche  Kommission  fur  Kinder-  und  Jugendschutz  eingerichtet  hat.  Der  Papst  ernannte  acht  Mitglieder 
fur  die  neue  Kommission,  so  auch  den  aus  Regensburg  stammenden  Jesuiten  Hans  Zollner,  der  an  der  Pàpstlichen 
Universitàt  Gregoriana  ein  Komitee  fur  Kinderschutz  leitet  und  sich  seit  Jahren  gegen  Missbrauch  von  Minderjàhrigen 
einsetzt. 

Weitere  Mitglieder  sind  einer  der  acht  Kardinalsberater  des  Papstes,  der  Kardinal  von  Boston,  Sean  Patrick  O'Malley, 
sowie  die  friihere  polnische  Ministerpràsidentin  Hanna  Suchocka  und  der  argentinische  Jesuit  Humberto  Miguel  Yânez, 
ein  Vertrauter  des  Papstes.  Bemerkenswert  ist,  dass  auch  ein  Missbrauchsopfer  in  das  Gremium  gerufen  wurde,  die  Irin 
Marie  Collins  aus  Dublin,  die  in  1 960er  Jahren  von  einem  katholischen  Priester  sexuell  missbraucht  wurde  und  sich  seit 
vielen  Jahren  fur  einen  besseren  Schutz  von  Kindern  in  der  katholischen  Kirche  einsetzt. 

Das  Gremium  der  acht  Mitglieder,  von  denen  flinf  Laien  sind,  davon  vier  Frauen,  soll  nun  die  Statuten  der  Kommission 
entwerfen;  anschlieBend  sollen  weitere  Mitglieder  von  Papst  Franziskus  „aus  verschiedenen  geografischen  Bereichen 
der  Welt"  ernannt  werden. 
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Interdisziplinâres  Forschungskonsortium  fûhrt  Studie  zum  Thema ?f  Sexueller  Missbrauch  an 
Minderjàhrigen"  durch 

Bischof Ackermann:  "  Wir  wollen  Klarheit  und  Transparenz" 

BONN,  24.  Màrz  20 14  (DBK  PM)  -  Die  Deutsche  Bischofskonferenz  hat  heute  in  Bonn  das  interdisziplinàre 
Forschungsverbundprojekt  „Sexueller  Missbrauch  an  Minderjàhrigen  durch  katholische  Priester,  Diakone  und 
mànnliche  Ordensangehôrige  im  Bereich  der  Deutschen  Bischofskonferenz"  vorgestellt.  Dabei  konnte  Bischof  Dr. 
Stephan  Ackermann  (Trier),  der  Beauftragte  der  Bischofskonferenz  fur  Fragen  sexuellen  Missbrauchs,  das 
Forschungskonsortium  pràsentieren. 

Das  Forschungskonsortium  wird  von  Prof.  Dr.  Harald  DreBing  vom  Zentralinstitut  fur  Seelische  Gesundheit  in 
Mannheim  als  Verbundkoordinator  geleitet.  Neben  dem  Zentralinstitut  flir  Seelische  Gesundheit  Mannheim  (Prof.  Dr. 
Harald  DreBing,  Prof.  Dr.  Hans- Joachim  Salize)  sind  das  Kriminologische  Institut  der  Universitât  Heidelberg  (Prof.  Dr. 
Dieter  Dôlling,  Prof.  Dr.  Dieter  Hermann),  das  Institut  fur  Gérontologie  der  Universitât  Heidelberg  (Prof.  Dr.  Dr. 
Andréas  Kruse,  Prof.  Dr.  Eric  Schmitt)  und  der  Lehrstuhl  flir  Kriminologie  der  Universitât  GieBen  (Prof.  Dr.  Britta 
Bannenberg)  Mitglieder  des  Forschungskonsortiums. 

Am  28.  August  20 1 3  war  das  Projekt  von  der  Deutschen  Bischofskonferenz  ausgeschrieben  worden.  Innerhalb  der 
Bewerbungsfrtst  bis  zum  3 1 .  Oktober  20 1 3  haben  drei  interdisziplinàre  Forschungsverbùnde  mit  insgesamt  22 
Wissenschaftlerinnen  und  Wissenschaftlern  Antragsskizzen  eingereicht.  Auf  der  Friihj  ahrs-Vollversammlung  der 
Deutschen  Bischofskonferenz  in  Munster  (  1 0 .  bis  1 3 .  Màrz  20 1 4)  wurde  der  Beschluss  flir  das  Forschungskonsortium 
gefasst.  Bischof  Dr.  Stephan  Ackermann  betonte  bei  der  Vorstellung  des  neuen  Projektes:  „Wir  wollen  Klarheit  und 
Transparenz  ùber  dièse  dunkle  Seite  in  unserer  Kirche  -  um  der  Opfer  willen,  aber  auch,  um  selbst  die  Verfehlungen  zu 
sehen  und  ailes  daflir  tun  zu  kônnen,  dass  sie  sich  nicht  wiederholen."  Gleichzeitig  unterstrich  er,  dass  die  katholische 
Kirche  bereits  viel  auf  dem  Feld  der  Aufarbeitung  getan  habe:  „Dazu  gehôren  vor  allem  die  Verabschiedung  deutlich 
verschàrfter  Leitlinien  sowie  unsere  umfassende  und  gerade  auch  im  staatlichen  Bereich  hoch  anerkannte 
Rahmenordnung  zur  Pràvention,  die  matérielle  Anerkennung  erlittenen  Leids,  Therapiebegleitungen,  zahlreiche 
Fortbildungen  und  unser  Engagement  auf  der  internationalen  Ebene  sowie  die  erfolgreiche  Telefonhotline." 

Prof.  Dr.  Harald  DreBing  erklàrte,  Ziel  der  auf  dreieinhalb  Jahre  angelegten  Studie  sei  es,  „den  sexuellen  Missbrauch 
innerhalb  der  katholischen  Kirche  sowohl  flir  die  Betroffenen  als  auch  flir  die  Ôffentlichkeit  so  transparent  wie  môglich 
aufzuarbeiten.  Im  Rahmen  eines  modularen  Projektablaufs  sollen  dabei  nicht  nur  Daten  aus  Kirchenarchiven 
ausgewertet  werden,  sondern  es  werden  auch  externe  Datenquellen  einbezogen,  die  eine  vergleichende  Analyse  mit 
anderen  Formen  des  institutionellen  Missbrauchs  ermôglichen."  Die  Erfahrungen  der  Opfer  sollen  schon  bei  der 
Entwicklung  der  Forschungsinstrumente,  aber  auch  bei  der  Interprétation  der  Ergebnisse  durch  Einrichtung  eines  Beirats 
von  Anfang  an  miteinbezogen  werden:  „Dieser  Beirat  wird  Betroffene  und  Wissenschaftler  sowie  Vertreter  der  Kirche 
umfassen.  Er  soll  das  Projekt  wissenschaftlich  und  ethisch  begleiten."  Professor  DreBing  fligte  hinzu:  „Die  vielfàltigen 
Facetten  der  Thematik  werden  dariiber  hinaus  durch  Interviews  mit  Opfern,  Tàtern  und  Kirchenverantwortlichen 
aufgearbeitet".  Der  vorliegende  Forschungsansatz  werde  durch  die  Beriicksichtigung  von  voneinander  unabhàngigen 
Erkenntnisquellen  und  Perspektiven  eine  umfassende  Analyse  des  sexuellen  Missbrauchs  innerhalb  der  katholischen 
Kirche  ermôglichen  und  „der  Frage  nachgehen,  ob  es  spezifische  Strukturen  und  Dynamiken  innerhalb  der  katholischen 
Kirche  gibt  oder  gegeben  hat,  die  Missbrauchsdelikte  gefôrdert  haben." 

Bischof  Ackermann  erklàrte,  die  Bischofskonferenz  erhoffe  sich  von  der  Studie  eine  gute  und  solide  Erhebung  von 
Daten  zur  Hàufigkeit  von  und  zum  Umgang  mit  sexuellen  Missbrauchshandlungen  an  Minderjàhrigen.  „Zudem  soll  eine 
qualitative  Analyse  institutioneller  Einflùsse  im  Sinne  einer  ,Tàter-Opfer-Institutionen-Dynamik'  erfolgen.  Dabei  geht  es 
vor  allem  darum,  eine  vertiefte  Einsicht  ùber  das  Vorgehen  der  Tàter  und  ùber  das  Verhalten  von 
Kirchenverantwortlichen  in  den  zurùckliegenden  Jahrzehnten  zu  erhalten.  Dièse  Einsicht  soll  ùber  exemplarische 
Interviews  mit  Betroffenen,  mit  Verantwortlichen  der  Kirche  sowie  mit  Tàtern  erfolgen",  so  Bischof  Ackermann.  Wichtig 
sei  es,  dass  mit  der  Studie  eine  Zusammenfuhrung  bereits  vorliegender  nationaler  und  internationaler  empirischer 
Befunde  und  Studienergebnisse  erfolge.»> 
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Wàhrend  der  Vorstellung  des  Forschungsverbundprojektes  erinnerte  Bischof  Ackermann  auch  an  die  beidenbereits 
vorliegenden  Auswertungen  ùber  die  Problematik  sexualisierter  Gewalt  im  Bereich  der  katholischen  Kirche  in 
Deutschland:  Im  Dezember  20 12  konnten  die  Ergebnisse  der  Studie  „Sexuelle  Ubergriffe  durch  katholische  Geistliche  in 
Deutschland  -  Eine  Analyse  forensischer  Gutachten  2000-20 1 0"  (Prof.  Dr.  Norbert  Leygraf,  Direktor  des  Instituts  fur 
Forensische  Psychiatrie  der  Universitàt  Duisburg-Essen  und  Dr.  Andrej  Kônig,  Fachhochschule  Dortmund),  vorgestellt 
werden.  Im  Januar  20 1 3  wurde  der  „Tàtigkeitsbericht  zum  Abschluss  der  Telefonhotline  der  Deutschen 
Bischofskonferenz  flir  Betroffene  sexuellen  Missbrauchs"  verôffentlicht,  die  von  Màrz  2010  bis  Dezember  2012 
geschaltet  worden  war. 

Hinweis:  Das  Statement  von  Bischof  Dr.  Stephan  Ackermann  sowie  die  Pràsentation  des  Forschungskonsortiums  fmden 
Sie  zum  Herunterladen  unter  www.dbk.de 


Wissenschaftliche  Aufar- 
beitung  von  Missbrauch 

BONN  Die  katholische  Kirche  in 
Deutschland  will  in  einem  zweiten 
Anlauf  den  sexuellen  Missbrauch 

Jugendlicher  im  kirchlichen  Be- 
reich wissenschaftlich  autarbeiten 
lassen,  Die  Studie  istauf  dreiein- 
halb  Jahre  angelegt  und  rund  eine 
Million  Euro  tcuer.  LJ/DPA 
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Kardinal  Marx  fordert  breiten  geistlichen  Austausch  ûber  die  Ehe-  und  Familienpastoral 

Bericht  des  Mùnchner  Erzbischofs  bei  der  Fruhjahrsvollversammlung  des  Diôzesanrats 

MùNCHEN,  24.  Màrz  20 1 4  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Kardinal  Reinhard  Marx  hat  die  katholischen  Laien 
zu  einer  breiten  Diskussion  ùber  das  Thema  Ehe  und  Familie  auch  in  den  Verbànden  und  Ràten  aufgerufen.  „Ich 
wûnsche  mir  sehr,  dass  uns  hier  ein  wirklicher  geistlicher  Austausch  gelingt  und  sich  die  Diskutierenden  nicht  so 
gegeneinanderstellen,  dass  es  zu  inneren  Zerwûrfiiissen  flihrt",  sagte  der  Erzbischof  von  Mùnchen  und  Freising  bei  der 
Fruhjahrsvollversammlung  des  Diôzesanrats  der  Katholiken  in  Fùrstenfeldbruck  am  Samstag,  22.  Mârz.  Erstmals  habe 
es  beim  Konsistorium  in  Rom  eine  offene  Diskussion  der  Kardinàle  im  Beisein  des  Papstes  gegeben,  Kardinal  Walter 
Kasper  habe  ein  „groBartiges  Référât"  gehalten.  Marx  regte  an,  dass  der  mittlerweile  verôffentlichte  Text  Kaspers  auch 
Basis  inhaltlicher  Arbeit  des  Laienapostolats  werden  solle:  „Ich  kann  das  wirklich  sehr  empfehlen,  auch  fur  die  Rate  und 
fur  die  Bildungsarbeit."  Das  Gleiche  gelte  flir  das  Apostolische  Schreiben  „Evangelii  Gaudium"  von  Papst  Franziskus: 
„Es  ist  môglich,  diesen  Text  im  Pfarrgemeinderat  zu  lesen,  er  macht  Freude  und  flihrt  uns  weiter." 

Marx  rechnet  damit,  dass  es  beim  Thema  Ehe  und  Familie  zu  „Auseinandersetzungen"  kommen  werde.  Daher  forderte 
er,  das  Thema  so  zu  diskutieren,  „dass  die  unterschiedlichen  Positionen  respektiert  werden".  Dies  sei  im  Sinne  des 
Heiligen  Vaters:  „Papst  Franziskus  will,  dass  wir  uns  bei  gegensâtzlichen  Positionen  annehmen und  eine  Lôsung  fmden." 
Dieser  Prozess  sei  wichtig,  „das  Thema  muss  theologisch  und  pastoral  begleitet  werden,  durch  Diskussionen,  Gebete 
und  einen  Austausch  im  Volk  Gottes". 

Der  Kardinal  bekannte  sich  ausdriicklich  zur  Fortsetzung  des  Dialogprozesses  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  den 
sein  Vorgànger  im  Amt  des  Vorsitzenden,  der  Freiburger  Erzbischof  Robert  Zollitsch,  initiiert  hatte.  „Bei  allen  kritischen 
Punkten,  die  man  zu  dem  Dialogprojekt  sagen  kann,  meine  ich  doch,  dass  dadurch  eine  neue  Atmosphàre,  ein  neues 
Miteinander  entstanden  ist  und  es  Impulse  gegeben  hat",  so  Marx:  „Es  war  notwendig,  nach  dem  Jahr  20 1 0  wieder 
Vertrauen  zu  finden  und  sich  der  Situation  in  diesem  Land  zu  stellen.  Das  soll  auf  jeden  Fall  weitergeflihrt  werden." 

Marx  dankte  flir  die  zahlreichen  Glùckwûnsche  zu  seiner  Wahl  zum  Vorsitzenden  der  Deutschen  Bischofskonferenz  am 
12.  Màrz  in  Munster.  Er  bat  die  Delegierten  des  Diôzesanrats,  ihn  in  seiner  neuen  Aufgabe  zuunterstiitzen,  undum 
Verstàndnis,  falls  dadurch  Zeit  weggenommen  werde,  die  dem  Erzbistum  zustiinde.  Fur  ihn  sei  es  wichtig,  „dass  ich  in 
Kontakt  zum  Erzbistum  bin".  Dabei  sei  gerade  der  Diôzesanrat  ein  „wichtiges  Instrument".  Der  Kardinal  kiindigte  an,  er 
wolle  versuchen,  „die  ein  oder  andere  Aufgabe"  abzugeben. 

Mit  Blick  auf  seine  Funktion  als  Koordinator  des  vatikanischen  Wirtschaftsrats  bekràftigte  der  Erzbischof  seine 
Forderung,  die  Kirchenfinanzen  transparent  zu  gestalten.  „Wir  mùssen  die  fmanziellen  Dinge  so  ordnen,  das  gilt  auch  flir 
die  Kirche  in  Deutschland  und  im  Erzbistum,  dass  sie  uns  nicht  hindern  an  dem  Auftrag,  flir  den  wir  da  sind."  Es  solle 
nicht  so  sein,  dass  man  sich  „daflir  schàmen  muss,  was  im  Vatikan  an  Finanzen  làuft". 

Marx  zeigte  sich  in  seinem  Bericht  auch  besorgt  ùber  das  Erstarken  rechtspopulistischer  Parteien.  „Es  besteht  die 
Gefahr,  dass  europafeindliche  Gruppen  in  das  Europaparlament  einziehen",  sagte  der  Kardinal,  der  auch  Pràsident  der 
Kommission  der  Bischofskonferenzen  der  Europâischen  Gemeinschaft  (COMECE)  ist,  in  Bezug  auf  die  Wahlen  im 
Mai.  Daher  sei  es  erforderlich,  dass  sich  die  katholische  Kirche  auf  europàischer  Ebene  engagiere.  Er  rief  zur 
Stimmabgabe  auf:  „Es  ist  eigentlich  eine  Verpflichtung  flir  jeden  Katholiken,  dass  er  zur  Wahl  geht." 

Zum  Thema  der  Vollversammlung  des  Diôzesanrats,  „Flucht  und  Asyl  als  Herausforderung  flir  uns  Christen",  sagte  der 
Erzbischof,  er  sei  froh  dariiber,  „dass  in  unseren  Gemeinden  so  viel  Aktivitàt  ist".  Dièses  Engagement  flir  Flùchtlinge  sei 
ein  groBartiges  Zeugnis:  „Wir  leisten  einen  positiven  Beitrag  zur  Stimmung  in  diesem  Land,  zur  Willkommenskultur." 
(kel) 
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HAUSEMER/CLEMENT 

(Gegen-) 
Argumente 

SIMONE  MOLITOR 


Wie  er  selbst  in  seinem  „Luxem- 
burger  Wort"-Beitrag  unter  dem 
vielsagenden  Titel  „Die  homosexu- 
elle Ehe"  beschrieb,  batte  Hubert 
Hausemer  versucht,  die  Argumen- 
te fur  die  Homo-Ehe  Jaitisch  un- 
ter die  Lupe"  zu  nehmen.  Den  Lé- 
ser beschlich  natûrlich  schnell  das 
Gefiihl,  dass  er  dièse  ^.Argumente" 
gar  kategorisch  widerlegen  wollte, 
philosophische  Ansâtze  hin  oder 
her.  Derweil  manch  einer  nur  den 
Kopf  schiïtteln  kortnte,  neigten  an- 
dere  zubôsen  Kommentaren.  Ob  es 
Sinn  macht,  die  hervorgebrachten 
^Argumente"  nun  wie  de  r  durch 
Gegenargumente  zu  widerlegen,  ist 
fraglich.  Sollte  man  sich  auf  eine 
solchc  Diskussion  ùberhaupt  ein- 
lassen?  Sven  Clément,  Pràsident 
der  Piratepartei^hat  es  getan  (ganz- 
seitiger  Beitrag  im  „Wort"  von  ges- 
te rn),  und  das  gar  nicht  mal  so 
schlecht.  Aber  mùssenwirklich  Ge- 
genargumente hervorgebracht 
werden,  um  zu  widerlegen,  dass 
Kinder  nicht  „als  Waren  gehandelt 
werden",  nur  weil  man  Adoption 
auch  fur  gleichgeschlechtliche  El- 
tern  ôfmet,  oder  dass  es  nicht 
plôtzlich  zu  „inzestuôsen  Ehen" 
kommt,  wenn  ein  tatsâchlich  mini- 
male r  Prozentsatz  von  Paaren  sich 
fur  eine  kûnstliche  Befruchtung 
entscheidet? 

Vor  allem  Cléments  Schlusssatz 
sollte  sich  Herr  Hausemer  (und 
vie  le  andere  ûbrigens  auch)  zu  Her- 
zen  nehmen,  geht  es  doch  einzig 
und  allein  darum,  dass  „wir  endlich 
auch  in  Luxemburg  aile  Menschen 
gleich  behandeln  -  unabhangig  von 
ihrerSexu  alitât". 
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Skandalôse  Personalpolitik 

Gutachten  der  Staatsbeamtenkammer  zum  Haushalt  2014 


Wird  die  TVA  erhôht,  muss  auch  der  Maxim  albetraghei  der  wTVA-Logement"  von  50.000  auf 56,000  Euro 
steigeti,  fordert  die  Staatsbeamtenkammer  Foto:  Prerre  Matgé 


LUXEHBURG 

ÂNNETTE  DUSCHINGER 


Wïe  zu  erwarten, 
zeichnen  die  Staats- 
bediensteten  ein 
eher  positives  Bild 
der  Luxemburger  Wirtschafts-  und 
Finanzsltuation.  Im  Anschluss  an 
die  gestrige  Vollversammlung  der 
Staatsbeamtenkammer  (CHFEP) 
stellte  Vize-Prâsident  Romain 
Wolffdie  Grundzùge  des  50-seiti- 
gen  Gutaehtens  zum  Staatshaus- 
hait  2014  vor,  das  ab  heute  mit 
den  genauen  Berechnungen  on- 
line gestellt  wird.  Es  spart  nicht 
mit  Kritiken  an  der  Haushaltspo- 
litikderRegierung, 

TVA  nicht  schon  2014  erhôhen 

Als  wskandalos"  empfmde  man  die 
MaJSnahme,  nicht  aile  Abgange  im 
Staatsdienst  zu  ersetzen,  sondern 
auf  150  Neueinstellungen  in  diè- 
se m  Jahr  zu  beschrânken.  y,Man 
tue  so,  als  gebe  es  Ûberbesetzun- 
gen",  sagte  Romain  Wolff  und 
verwies  darauf,  dass  das  Gewicht 
der  Gehàlter  in  den  letzten  15 
Jahren  von  21,6  Prozent  der  of- 
fentlichen  Ausgaben  auf  18,8  Pro- 
zent gesunken  sei. 

Ein  Dorn  im  Auge  ist  den  Staats- 
beamten  auch  die  Mehrwertsteu- 
ererhôhung,  die  keinesfalls  mehr 


im  Laufe  diesen  Jahres  kommen 
dûrfe.  Davon  abgesehen,  dass  die 
ïm  Oktober  anfallende  Indextran- 
che  zum  Erhalt  der  Kaufkraft  di- 
rekt  neutralisiert  wûrde,  beruhe 
der  Haushalt  2014  dann  auf  fal- 
schen  (Ei nn ahme -) Zahlen.  Und  die 
Ungleichheit  von  zwei  Drittel  zu  ei- 
nem  Drittel  zu  Ungunsten  der  Per- 
sonen-  gegemiber  der  Betriebsbe- 
steuerung  verstarke  sich  noch+ 


Man  gehe  davon  aus,  dass  700  Mil- 
îionen  Euro  verloren  gehen  und  die 
Regierung  mit  1,1  Milliarden  den 
Teufel  an  die  Wand  maie.  Generell 
wûrden  die  Staatseinnahmen  wie- 
der  einmal  unterschàtzt  Die  Wirt- 
schaft  ziehe  wieder  an,  das  Wachs- 
tum  soll  in  diesern  Jahr  3,2  Prozent 
betragen,  die  hohen  Sozîalausga- 
ben  tragen  zur  Stabilitatder  Gesell- 
schaft  bei  und  man  soîlte  nicht  nur 


die  Staatsschulden  sehen,  sondern 
auch  die  zwei  Milliarden  Euro,  die 
der  Staat  in  Form  von  BeteOigun- 
gen  an  Unternehmen  wie  Arcelor- 
Mîttaî  oder  SES  halte.  Es  stimme, 
dass  der  Zentralstaat  defizitâr  sei, 
aber  nur  wegen  der  vielen  Trans- 
ferts an  die  Gemeinden  und  die  So- 
zialversïcherung. 

©  www.chfep.lu 
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Témoignage  d'un  jeune  toxicomane  anonyme  en  rémission  depuis  plus  de  six  mois 


«On  oublie  qui  on  est» 


Il  veut  empêcher  les  jeunes  de  faire  les  mêmes  erreurs  que  lui 


«J'ai  réalisé  à  quel  point  j'étais  perdu,  faible  et  dominé  par  l'héroïne.  Cela  m'a  motivé  pour  me  soigner»,  confie  le 
jeune  homme.  (photo-,  guy  wolff) 


PAR  SOPHIE  KIEFFER 


Il  avait  tout  pour  être  heureux  et 
pourtant  il  ne  l'était  pas.  Alors,  il  a 
plongé  tête  la  première  dans  les  pa- 
radis artificiels  jusqu'à  s'y  noyer.  Au- 
jourd'hui, il  sait  que  s'il  ne  veut  pas 
retoucher  le  fond,  voire  finir  six  pieds 
sous  terre,  il  ne  peut  compter  que  sur 
lui-même  et  regarder  bien  en  face  la 
réalité  qu'il  avait  tant  voulu  fuir. 

Si  son  parcours  de  toxicomane  peut 
aider  ne  serait-ce  qu'un  jeune  à  ne 
pas  tomber  dans  la  dépendance, 
alors  il  n'aura  pas  témoigné  pour 
rien.  Par  égard  pour  sa  famille,  mais 
surtout  pour  se  protéger  des  préju- 
gés alors  qu'il  est  en  pleine  recons- 
truction personnelle,  le  jeune 
homme  souhaite  conserver  l'ano- 
nymat. Et  bien  que  parfois  hésitant, 
souvent  à  fleur  de  peau,  il  s'est  li- 
vré entièrement  avec  beaucoup  de 
sensibilité  et  d'intelligence. 

Un  combat  solitaire 

«Le  combat  contre  la  dépendance 
est  un  combat  solitaire.  C'était  à  moi 
seul  de  trouver  le  moyen  de  m'en 
sortir.  Personne  ne  peut  m'in- 
fluencer»,  raconte  le  jeune  homme, 
«Il  faut  reconnaître  en  permanence 
qu'on  est  impuissant  face  à  la  dé- 
pendance. (...)  L'accepter  est  un  pas 
difficile  à  franchir,  mais  impor- 
tant.» 

Aujourd'hui,  le  jeune  homme  va 
mieux:  «Je  me  suis  donné  de  nou- 
veaux buts  dans  la  vie,  comme  être 
heureux.  (...)  Je  dois  apprendre  à  ac- 
cepter les  moments  difficiles  sans 
essayer  de  les  fuir  en  consommant 
une  substance.»  Mais  il  n'est  pas 
dupe,  car  il  a  déjà  replongé:  «Ma  dé- 
pendance est  une  maladie  incu- 
rable. La  seule  chose  à  faire  est  d'ap- 
prendre à  vivre  avec.  Cela  me  force 
à  être  chaque  jour  très  attentif  à  mon 
état.  C'est  une  lutte  permanente 
contre  moi-même  et  je  ne  dois  pas 
tricher  contre  moi-même.» 

«Cela  a  été  très  vite.  Le  corps  de- 
vient rapidement  dépendant»,  se 
souvient  le  jeune  homme.  Son  pre- 


mier contact  avec  l'héroïne  a  été 
«une  décision  prise  en  pleine  con- 
science suite  à  un  revers  per- 
sonnel». Ses  amis  en  prenaient,  il  n'a 
pas  eu  de  mal  à  s'en  procurer. 

«Je  voulais  partir  loin» 

«Tout  m'étais  égal,  je  voulais  partir 
loin,  tout  oublier...»  Jusqu'à  s'ou- 


blier lui-même.  «L'addiction  prend 
toute  la  place  dans  ta  vie .  Elle  est  si 
forte  que  tu  en  as  besoin  pour  vi- 
vre», se  confie  le  jeune  homme.  Il 
faut  acheter,  vendre,  consommer, 
éviter  la  police,  mentir  à  ses 
proches  et  défendre  sa  substance. 

«J'ai  réalisé  à  quel  point  j'étais 
perdu,  faible  et  dominé  par  l'hé- 


roïne. Cela  m'a  motivé  pour  me  soi- 
gner», confie  le  jeune  homme  qui  a 
fait  plusieurs  cures  de  désintoxica- 
tion différentes.  «Les  gens  n'ont 
pas  conscience  de  la  difficulté  de 
s'en  sortir.  Les  personnes  de  l'en- 
tourage ne  peuvent  comprendre  ce 
qu'est  la  dépendance  que  si  elles 
l'ont  elles-mêmes  expérimentée», 


«Nous  ne  pouvons  faire  que  du  dépannage» 

Carole  Kosmala,  assistante  sociale  au  SPOS  témoigne  de  l'impuissance  des  adultes  face  aux  drogues 


PAR  SOPHIE  KIEFFER 


Les  drogues  se  sont  forcé  un  pas- 
sage jusque  dans  les  salles  de  classe 
où  leur  usage  semble  banalisé  par 
les  lycéens.  Les  adultes  qui  les  en- 
tourent se  sentent  impuissants,  té- 
moigne Carole  Kosmala,  assistante 
sociale  au  SPOS  d'un  lycée  luxem- 
bourgeois. 

«La  drogue  vient  de  l'extérieur. 
Certains  dealers  attendent  sur  le 
trottoir  d'en  face  du  lycée  que  les 
jeunes  sortent.»  Appeler  la  police  les 
éloigne  un  temps,  mais  d'autres  at- 
tendent déjà  de  prendre  leur  place. 
Facile  donc  pour  les  jeunes  de  se 
procurer  de  quoi  se  détendre, 
s'amuser  ou  se  changer  les  idées. 

«Les  lycéens  consomment  du 
cannabis  de  plus  en  plus  jeunes  et 
ils  sont  de  plus  en  plus  nombreux  à 
tenter  l'expérience.  Nous  le  remar- 
quons quand  ils  font  des  malaises 
après  avoir  tiré  pour  la  première  fois 


sur  un  joint»,  explique  Carole  Kos- 
mala, «Mais  nous  ne  pouvons  faire 
que  du  dépannage.» 


Les  stars,  ici  Rihanna,  participent 
aussi  à  la  banalisation  des  drogues. 


«Pour  les  jeunes,  le  cannabis  est 
quasiment  légalisé.  On  en  trouve  re- 
présenté sur  tout  un  tas  de  gadgets 
et  de  vêtements»,  poursuit  l'assis- 
tante sociale,  «Et  comme  il  n'y  a  pas 
assez  de  prévention,  en  fumer  s'est 
banalisé.» 

Les  directeurs  redoutent 
la  mauvaise  réputation 

Professeurs  et  membres  du  per- 
sonnel des  lycées  paraissent  bien 
démunis  face  à  certaines  dérives. 
«Les  professeurs  n'osent  pas  ap- 
peler la  police  et  boucler  la  classe 
quand  ils  pensent  qu'un  élève  est  en 
possession  de  stupéfianrts...  La  pro- 
cédure qui  suit  une  descente  de 
police  est  très  longue.  Pendant  ce 
temps,  le  jeune  concerné  a  le  temps 
de  dériver  encore  plus  loin  dans  sa 
consommation.» 

Les  directeurs  hésitent  à  prendre 
des  mesures  par  peur  de  la  mau- 
vaise réputation  de  leur  établis- 


sement, le  tribunal  de  la  jeunesse 
met  des  mois  à  réagir,  parents  et 
professeurs  se  déchargent  de  leur 
responsabilité,  peu  de  gens  sem- 
blent se  soucier  du  sort  des  jeunes. 

«Ils  occultent.  Si  personne  n'aide 
les  jeunes  à  s'en  sortir,  cela  veut  dire 
que  le  problème  n'existe  pas»,  re- 
grette Carole  Kosmala,  «Au  SPOS, 
nos  moyens  sont  limités.  Nous  ne 
pouvons  pas  interdire  aux  jeunes  de 
fumer  du  cannabis.  Nous  pouvons 
juste  leur  demander  de  ne  pas  con- 
sommer avant  les  cours.»  Bien  sûr 
Carole  et  ses  collègues  font  de  la  pré- 
vention dès  qu'ils  le  peuvent.  «Les 
parents  sont  soit  très  ignorants,  soit 
peu  concernés  ou  alors  ils  préfèrent 
fermer  les  yeux»,  explique  l'assis- 
tante sociale.  «Certains  parents  boi- 
vent ou  prennent  des  drogues  dures. 
Ils  ne  se  rendent  pas  compte  que 
leurs  enfants  leur  en  piquent.» 

«Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  les 
jeunes  fassent  ce  qu'ils  veulent.» 
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«Chaque  cas  est  de  trop» 

Jean-Paul  Nilles  (CePT)  décrypte  la  toxicomanie 


Les  jeunes  cherchent  à  connaître  leurs  limites.  (photo-,  shutterstock) 


précise-t-il,  «Il  faut  cinq  jours  pour 
que  les  opiacés  quittent  le  corps. 
Quand  le  corps  n'en  a  plus,  il  de- 
vient malade.» 

Cinq  jours  en  enfer 

Notre  témoin  raconte  avoir  «vécu 
l'enfer  pendant  cinq  jours.  Je  n'ar- 
rivais pas  à  me  lever,  à  manger...  De 
retour  chez  moi,  rien  n'avait  changé 
dans  ma  tête,  dans  mon  apprécia- 
tion de  moi.  Sans  cela,  je  n'avais  au- 
cune chance  de  m'en  sortir  et  de  ne 
pas  replonger.  » 

«Si  j'avais  su  ce  que  j'allais  tra- 
verser, à  quels  dangers  j'allais  être 
exposé  et  à  quel  point  cette  sub- 
stance est  forte,  j'aurais  peut-être 
pris  une  décision  différente  à 
l'époque»,  estime-t-il,  tout  en  re- 
grettant un  manque  de  prévention 
et  une  banalisation  qui  enlève  tout 
danger  aux  drogues. 

Alors  que  le  danger  est  bien  là: 
«J'ai  perdu  un  de  mes  meilleurs  amis 
suite  à  une  overdose.»  Et  ses  autres 
amis  «ne  sont  plus  les  garçons  qu'ils 
ont  été». 

La  faute  à  la  société:  «Au- 
jourd'hui, il  faut  fonctionner  à  tout 
prix.  Tout  va  vite  et  tout  doit  fonc- 
tionner tout  de  suite.  Et  si  on  veut 
prendre  le  temps  d'oublier  ou  de  se 
relaxer,  on  prend  une  substance  et 
elle  nous  procure  cela.  Cela  fonc- 
tionne, c'est  la  force  et  le  danger  de 
ces  substances.» 

Notre  témoin  ne  compte  pour- 
tant pas  reflirter  avec  elles:  «Les 
stupéfiants  et  l'alcool  remplissent 
leur  rôle:  ça  peut  être  fuire,  décon- 
necter, se  sentir  bien,  faire  tomber 
les  inhibitions,  se  sentir  fort,  se 
sentir  heureux...  on  sort,  on 
s'amuse.  Quand  on  ne  les  a  plus,  c'est 
une  sorte  d'adieu  à  ces  substances 
qui  vous  ont  aidé  dans  certaines  si- 
tuations. Mais  en  fin  de  compte,  elles 
n'ont  fait  que  jeter  de  l'huile  sur  le 
feu  et  nous  faire  perdre  le  fil  de  no- 
tre vie.  On  oublie  qui  on  est.» 

■  Retrouvez  l'intégralité  de  ce  té- 
moignage en  vidéo  sur  les  différentes 
versions  de  www.wort.lu 


PAR  SOPHIE  KIEFFER 


Jean-Paul  Nilles,  directeur  du  CePT, 
explique  pourquoi  certains  jeunes 
tombent  dans  la  drogue  et  pourquoi 
d'autres  pas. 

■  Comment  cela  se  fait-il  que  cer- 
tains jeunes  tombent  dans  la  drogue 
et  d'autres  pas? 

Les  adolescents  traversent  une 
phase  de  développement  physique 
et  social,  tout  change.  Ils  ont  besoin 
de  ressentir  des  choses  et  l'ivresse 
est  une  composante  de  ce  dévelop- 
pement. Ils  cherchent  à  connaître 
leurs  limites  ou  à  les  dépasser  par 
l'expérimentation.  Une  fois  qu'ils 
connaîtront  l'effet  d'un  joint,  ils 
n'iront  pas  nécessairement  plus  loin. 

■  La  pression  exercée  par  un  groupe 
d'amis  ou  des  problèmes  peuvent-ils 
également  induire  un  début  de  con- 
sommation? 

Malheureusement,  une  minorité  ne 
s'arrête  pas  là.  Même  s'il  ne  s'agit 
pas  de  la  plus  grande  partie,  chaque 
cas  est  de  trop.  Ce  sont  des  jeunes 
qui  cherchent  à  s'évader  d'un  pro- 
blème personnel  en  consommant  de 
la  drogue.  Ils  peuvent  alors  tomber 
dans  l'addiction. 

■  Dans  quelle  mesure  l'environ- 
nement scolaire  peut-il  intervenir  pour 
aider  ces  jeunes? 

Les  psychologues  du  SPOS  peuvent 


intervenir  dans  les  établissements 
scolaires.  Les  professeurs,  qui  sont 
en  contact  constant  avec  les  jeunes, 
devraient  créer  des  relations  de 
confiance  avec  leurs  élèves  et  agir 
en  tant  qu'équipe  pédagogique 
quand  ils  constatent  un  compor- 
tement anormal  chez  un  jeune.  Mal- 
heureusement, les  lycées  ne  sont  pas 
assez  armés  pour  lutter.  Ils  man- 
quent de  temps  et  de  personnel  for- 
mé pour  intervenir.  La  politique 
scolaire  doit  être  changée,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  la  for- 
mation du  personnel. 

■  Et  les  parents  dans  tout  ça? 

Ils  sont  absents.  Ils  travaillent  à  deux 
pour  maintenir  leur  niveau  de  vie 
et  sont  sous  pression  en  perma- 
nence. Ils  ne  prennent  plus  de  temps 
pour  leurs  enfants.  Ils  ne  détectent 
plus  les  problèmes  des  jeunes  et  ne 
reconnaissent  pas  leurs  besoins 
parce  qu'ils  n'ont  jamais  pris  le 
temps  de  tisser  des  liens. 

■  Quels  conseils  préventifs  faut-il 
donner  aux  jeunes? 

Nous  privilégions  la  réduction  des 
risques.  Depuis  quelques  années, 
c'est  devenu  un  fait:  la  société  con- 
somme de  la  drogue.  Il  faut  pousser 
les  jeunes  à  s'interroger.  Nous  pré- 
venons des  risques  que  la  consom- 
mation de  drogue  entraîne  sur  la 
santé,  sur  l'avenir  professionnel  et 
de  problèmes  judiciaires  qui  leur 
pendent  au  nez. 


«Nous  voulons  leur  éviter  de  tomber  plus  bas» 

Solidarité  jeunes  propose  des  programmes  d'aide  aux  jeunes  consommateurs 


Là  où  la  prévention  a  échoué,  Soli- 
darité jeunes  mise  sur  la  responsa- 
bilisation. En  2013,  490  jeunes  con- 
sommateurs entre  13  et  18  ans  ont 
bénéficié  des  conseils  des  cinq  psy- 
chologues de  l'association. 

«La  consommation  de  drogue 
n'est  souvent  que  la  pointe  de  l'ice- 
berg. Nous  essayons  donc  de  régler 
le  problème  de  base  avec  les  jeunes 
et  souvent  aussi  leurs  parents»,  ex- 
plique Anouk  Hinger,  responsable 
du  service  thérapeutique  de  Soli- 
darité jeunes. 

Et  il  y  a  autant  de  problèmes  qu'il 
y  a  d'individus  différents.  Déter- 
miner avec  certitude  pourquoi  cer- 
tains jeunes  tombent  plus  ou  moins 
profondément  dans  les  problèmes 
de  drogue  est  très  compliqué. 

«On  ne  peut  pas  dresser  de  sché- 
ma, c'est  une  somme  de  choses.  On 
sait  que  les  jeunes  qui  n'ont  jamais 
eu  de  cadre  ont  plus  tendance  à  de- 
venir des  consommateurs  problé- 


matiques. Idem  pour  ceux  qui  n'ont 
pas  de  but,  pas  de  confiance  en  eux, 
qui  ont  un  manque  à  combler  ou  un 
besoin  de  fuir...»,  avance  Anouk 
Hinger. 

«Ne  pas  être  responsable 
à  leur  place» 

A  Solidarité  jeunes,  on  vient  soit  de 
son  plein  grès,  soit  poussé  par  les 
autorités  ou  ses  parents. 

«Ils  s'attendent  à  ce  qu'on  leur 
fasse  la  morale,  ce  n'est  pas  notre 
but.  Nous  cherchons  à  créer  une  re- 
lation de  confiance  pour  qu'ils  li- 
vrent le  fond  de  leur  problème  et 
que  nous  puissions  leur  donner  les 
bonnes  armes  pour  qu'ils  le  résol- 
vent», explique  Anouk  Hinger, 
«Nous  ne  pouvons  pas  être  res- 
ponsables à  leur  place,  nous  ne  pou- 
vons que  leur  montrer  qu'ils  peu- 
vent avoir  confiance  en  eux  pour  ré- 
soudre leur  problème».  L'équipe  de 
psychologues  ne  peut  prendre  les 


décisions  à  la  place  des  jeunes  con- 
sommateurs alors  «nous  leur  ex- 
pliquons ce  que  leur  comportement 
implique  pour  leur  vie  future  et  c'est 
à  eux  à  prendre  la  bonne  décision.» 

Le  tout  se  fait  sous  forme  de  prise 
en  charge  individuelle  ou  par  le  biais 
du  programme  Choice  en  étroite 
collaboration  avec  les  autorités. 
Choice  s'adresse  aux  jeunes  qui  ont 
eu  affaire  à  la  police. 

«Nous  n'intégrons  que  les  con- 
sommateurs de  cannabis  en  début 
de  parcours  et  les  fumeurs  occa- 
sionnels», explique  la  responsable, 
«Suite  à  des  entretiens  prélimi- 
naires, les  jeunes  participent  en  pe- 
tits groupes  à  quatre  séances  d'in- 
formation de  deux  heures.» 

Cependant,  il  n'est  pas  rare  que 
certains  jeunes  plus  farouches  soient 
suivis  quelques  mois  ou  plusieurs 
années.  Anouk  Hinger  note:  «Nous 
voulons  leur  éviter  de  tomber  plus 
bas».  (SK) 
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Cercle  de  coopération 

Année  pour  le 
développement 

Le  17  mars,  près  de  100  person- 
nes, représentantes  des  75  asso- 
ciations membres  du  Cercle  de 
coopération  se  sont  réunies  pour 
tenir  leur  assemblée  générale  an- 
nuelle. 

Dans  son  introduction,  le  prési- 
dent du  Cercle,  Armand  Drews,  a 
remercié  les  membres  pour  leur 
présence,  leur  intérêt  et  leur  par- 
ticipation dans  les  activités  du 
Cercle. 

Un  des  défis  pour  le  Cercle  en 
2014  est  la  préparation  de  2015, 
décrétée  „Année  européenne 
pour  le  développement"  et  dont 
l'objectif  est  „de  renforcer  l'impli- 
cation directe,  la  réflexion  criti- 
que et  l'intérêt  actif  des  citoyens 
européens  et  des  parties  prenan- 
tes en  matière  de  coopération  au 
développement  ainsi  que  de  sen- 
sibiliser sur  les  bénéfices  de  la 
coopération  européenne  non 
seulement  pour  les  bénéficiaires 
de  l'aide  européenne  mais  aussi 
pour  les  citoyens  européens".  Ce 
défi  est  d'autant  plus  important 
que  cette  année  tombe  en  même 
temps  que  la  présidence  luxem- 
bourgeoise de  l'Union  euro- 
péenne. 

Le  Cercle  a  également  l'inten- 
tion, en  2014,  de  poursuivre  sa 
réflexion  stratégique  afin  de  pou- 
voir mieux  répondre  aux  besoins 
de  ses  membres  et  promouvoir 
des  bonnes  pratiques  dans  le  sec- 
teur de  la  coopération  internatio- 
nale. 

Une  redéfinition  des  paradig- 
mes de  la  coopération  internatio- 
nale, la  recherche  de  la  cohé- 
rence des  politiques  pour  le  déve- 
loppement et  celle  de  l'efficacité 
de  la  coopération  sont  trois  en- 
jeux majeurs  auxquels  le  Cercle 
souhaite  (continuer  à)  répondre. 

Le  conseil  d'administration  du 
Cercle  est  actuellement  composé 
de  14  personnes:  Armand  Drews 
(président),  Andréas  Vogt  (vice- 
président),  Bernadette  Reuter- 
Wagner  (trésorière),  Monique 
Berscheid,  Francisco  Bonavente, 
Jacques  Dahm,  Aude  Ehlinger, 
Marc  Elvinger,  Véronique  Faber, 
Robert  Goerens,  Marc  Keup, 
Denise  Richard,  Agnès  Sabattini, 
Camille  Schneider. 
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In  Belval  gegen  das  Analphabetentum 

Experten  tauschen  sich  im  zukùnftigen  Universitàtsviertel  aus 


Bis  Freitag  wird  sich  ein  internationales  Expertenteam  in  Belval  mit  dem  Thema  Analphabetentum  auseinan- 
dersetzen.  (foto-.  lucien  wolff) 


Wenn  auch  in  Luxemburg  keine 
offizielle  Statistik  ùber  Personen 
die  des  Lesens  und  Schreibens  un- 
kundig  sind,  besteht,  so  darf  aber 
angenommen  werden  dass  zwi- 
schen  fùnf  und  sieben  Prozent  der 
Bevôlkerung  Analphabeten  sind. 

In  Esch/Alzette  werden  seit 
2003  im  Haus  der  Bùrger  Basis- 
kurse  im  Lesen  und  Schreiben  an- 
geboten,  woran  bis  heute  um  die 
200  Erwachsene  teilgenommen 
haben.  Nun  hat  sich  auch  das 
staatliche  Amt  der  Erwachsenen- 
bildung  der  Problematik  ange- 
nommen. 

Seit  gestern  und  bis  Freitag  ein- 
schliefilich  findet  in  Zusammen- 
arbeit  von  Gemeindeverwaltung 
und  Bildungsministerium  die  ers- 
te  Auflage  von  Grundvik-Werks- 
tàtten  im  Tecnoport-Gebàude  auf 
dem  Belval-Gelânde  statt.  Rund  ein 
Dutzend  Experten  aus  Belgien, 
Bulgarien,  Frankreich,  Griechen- 
land,  Luxemburg,  Rumânien  und 
Ungarn  tauschen  ihre  Erfahrun- 
gen  darùber  aus,  wie  man  das  An- 
alphabetentum môglichst  wirksam 
bekâmpfen  kann. 

In  ihrer  Begrûfiungsansprache 
unterstrich  Bûrgermeisterin  Vera 
Spautz,  dass  soziale  Unterstùt- 
zung  und  Intégration  Hauptpfeiler 


der  Escher  Gemeindepolitik  sind. 
Bei  einer  Bevôlkerung  von  32  000 
Einwohnern,  111  verschiedenen 
Nationalitàten  und  1 200  Gemein- 
debeschâftigten  musse  man  auch 
den  Einwohnern,  die  weder  lesen 
noch  schreiben  kônnen,  Hilfe  an- 
bieten  kônnen. 

Fùnf  bis  sieben  Prozent 
Analphabeten  in  Luxemburg 

Gérard  Zens,  Direktor  der  Er- 
wachsenenbildung,  erwàhnte  an- 
fangs  die  beiden  sehr  komplexen 
Definitionen,  womit  die  Unesco 
das  Analphabetentum  beschreibt. 
In  Luxemburg  stelle  die  Thematik 
bei  geschâtzten  fùnf  bis  sieben 
Prozent  der  Bevôlkerung  noch  ein 
gewisses  Tabu  dar. 

Dièse  Werkstâtten  wùrden  im 
Rahmen  des  Grundvik-EU-Bil- 
dungsprogramms  fur  lebenslanges 
Lernen  veranstaltet  und  Fôrder- 
môglichkeiten  fur  die  Akteure  in 
der  Erwachsenenbildung  schaffen. 

Als  Leiter  des  Seminars  stellte 
der  Vertreter  des  Bildungsminis- 
teriums  den  Teilnehmern  Josiane 
Fiorese  vom  Escher  Haus  der  Bùr- 
ger, Chantai  Fandel,  beigeordnete 
Abteilungsleiterin  in  der  Erwach- 
senenbildung und  Geneviève  Ja- 
doul,  staatliche  Verantwortliche 


im  Bereich  der  Bekàmpfung  des 
Analphabetentums  vor.  Im  Laufe 
der  nàchsten  Tage  werden  die 
Fachleute  ein  gut  gespicktes  Ar- 
beitsprogramm  zu  bewâltigen  ha- 
ben. 

Als  Themen  werden  behandelt  : 
Basisausbildung  in  Luxemburg, 
Gegenùberstellung  der  luxembur- 
gischen  Praxis  mit  derjenigen  in 
den  Làndern  der  respektiven  Teil- 
nehmer,  Politik  und  Aktionen  auf 
Gemeindeebene,  angewandte  Di- 
daktik  in  der  Basisausbildung  und 
Zusammenarbeit  mit  dem  Be- 
schâftigungs-  und  Sozialamt. 

Am  Freitagmorgen  werden  dann 
im  Beisein  von  Dan  Codello, 
Schôffe  der  Stadt  Esch/Alzette  fur 
Integrationspolitik  und  Nicht-Dis- 
kriminierung,  die  Schlussfolge- 
rungen  gezogen. 

Das  Arbeitsprogramm  der 
Grundvik-Werkstâtten  besteht 
auch  aus  Besichtigungen.  Dazu  ge- 
hôren  das  ICA  in  Walferdingen 
und  Ettelbrùck,  ein  „Inter  Ac- 
tions"-Projekt  in  Dùdelingen,  das 
Ausbildungszentrum  Lucien  Huss 
und  das  „Institut  national  des 
langues"  in  Luxemburg,  das  Haus 
der  Bùrger,  das  Resistenzmuseum 
sowie  die  Ausstellung  „Belval  & 
More  "  in  Esch/Alzette.  (LuWo) 
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LSAP-Prâsident  Alex  Bodry 

„Reichensteuer"  nicht  vom  Tisch 


Die  LSAP  bestehe  auf  einen 
hôheren  Spitzensteuersatz. 
Die  Forderung  sei  nicht  vom 
Tisch,  so  Parteiprasident  Alex 
Bodry  gestern  im  „Le  Quoti- 
dien". 

Es  stehe  zwar  nicht  im  Koaliti- 
onsprogramm,  doch  der  Vor- 
schlag  eines  hôheren  Spitzen- 
steuersatzes  sei  nicht  vom  Tisch. 

„Und  er  wird  kommen",  gibt 
sich  LSAP-Pràsident  Alex  Bodry 
ùberzeugt.  Auch  wenn  man  die 
Diskussion  ùber  die  angekûndig- 
te  Steuerreform  nicht  mit  dieser 
Frage  beginnen  werde,  betonte 
der  sozialistische  Politiker  in  ei- 
nem  Gespràch  mit  „Le  Quoti- 
dien" am  Montag. 

Die  LSAP  habe  sich  im  Wahl- 
kampf  fur  eine  „Reichensteuer" 


Alex  Bodry 


stark  gemacht,  auch  wenn  der 
Begriff  als  solcher  gemieden  wur- 
de.  Zwei  Kandidaten  stellen  sich 
der  Wahl  des  neuen  Prâsidenten 
der  LSAP.  Seit  làngerem  bekannt 


war  die  Kandidatur  von  Claude 
Haagen,  „député-maire"  Von 
Diekirch.  Er  hat  nun  Konkurrenz 
von  Philippe  Meyers  bekommen. 
Meyers  ist  Prâsident  der  LSAP- 
Sektion  Dippach-Garnich.  Er  ist 
Gemeinderat  in  Dippach.  Die 
Anmeldefrist  fur  potenzielle  Kan- 
didaten lâuft  am  24.  Mârz  ab. 
Wenn  die  Regierung  die  Steuer- 
tarife  àndern  môchte,  die  staatli- 
chen  Einnahmen  aus  der  Ein- 
kommenssteuer  unverândert 
bleiben  sollen,  dann  muss  es  zu 
einer  Umverteilung  kommen.  Ei- 
ne Umverteilung  von  unten  nach 
oben  werde  es  jedoch  nicht  ge- 
ben,  so  der  Parteivorsitzende. 

Fraktionschef  Bodry  steht  zur 
Arbeit  in  der  Koalition  mit  der 
CSV.  In  den  letzten  Jahren  sei 
„solide  Arbeit"  geleistet  worden. 


Aber  die  Koalition  sei  mùde  ge- 
wesen.  Und  zum  Schluss  sei  sie 
von  einem  ebenfalls  mûden  Pre- 
mierminister  gefûhrt  worden. 

Der  Jean-Claude  Juncker  von 
2013  sei  nicht  der  von  1995  ge- 
wesen.  Aufêerdem  sei  dièse  Ko- 
alition konfliktbeladener  gewe- 
sen  als  in  der  Vergangenheit. 

Am  kommenden  Sonntag  gibt 
Bodry  das  Amt  an  der  Spitze  der 
Partei  ab.  Aus  statutarischen 
Grûnden,  aber  auch  weil  er  sich 
verstârkt  seiner  Arbeit  als  Frakti- 
onschef widmen  will. 

Aus  àhnlichen  Ùberlegungen 
ràumt  er  seinen  Bûrgermeister- 
stuhl  in  Dûdelingen.  Hinzu  kom- 
me  die  anstehende  Diskussion 
um  eine  Begrenzung  der  Àmter- 
kumulation,  betont  Bodry. 

Tageblatt.lu 
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GB:  un  prêtre  condamné  à  15 
ans  de  prison  pourpédophilie 

LONDRES  -  Un  ancien  prêtre 
catholique  du  Derbyshire,  dans  le 
nord  de  l'Angleterre,  a  été 
condamné  à  15  ans  de  prison 
pour  plus  de  20  agressions 
sexuelles  sur  des  mineurs  qui  ont 
eu  lieu  sur  plusieurs  décennies,  a 
annoncé  hier  le  parquet  britanni- 
que. 

Francis  Paul  Cullen,  85  ans,  a 
plaidé  coupable  le  mois  dernier 
de  15  chefs  d'agression  sexuelle 
et  cinq  autres  pour  attentat  à  la 
pudeur  sur  mineurs  dont  un  avec 
tentative  de  viol. 
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ELECTIONS  MUNICIPALES  EN  FRANCE 

La  gifle 


CLAUDE  KARGER 


Quelle  cuite,  ce  premier  tour  des 
municipales  en  France  dimanche 
dernier!  Pour  la  démocratie  d'ab- 
ord: un  taux  d'abstention  record  de 
plus  de  38%  (en  hausse  de  plus  de 
5%  depuis  2008)  suggère  que  de 
plus  en  plus  de  citoyens  doivent 
penser  que  leur  vote  ne  vaut  plus 
rien.  Triste  constat. 

L'autre  triste  constat,  c'est  évi- 
demment la  poussée  de  l'extrême 
droite,  qui  a  recueilli  -  avec  près  de 
cinq  fois  plus  de  listes  qu'en  2008  - 
5,94%  au  niveau  national.  Cela  fait 
près  d'un  million  de  voix,  contre 
près  de  sept  fois  moins  la  dernière 
fois.  Dans  les  villes  de  plus  de 
10.000  habitants,  le  succès  FN  est 
encore  plus  net:  de  0,7%  des  voix  à 
9,2%.  Contre  45,9%  pour  la  droite 
(45,5%  en  2008)  et  41,4%  pour  la 
gauche  (48%  en  2008),  Cette  der- 
nière, déjà  en  train  de  s'allier  avec 


écolos  et  autres  forces  de  gauche 
pour  le  second  tour,  essuie  sans 
doute  l'addition  pour  une  politique 
hésitante,  peu  couronnée  de  succès 
et  marquée  par  des  scandales  à  go- 
go. Une  manne  pour  le  FN  qui,  de- 
vant la  toile  de  fond  d'une  écono- 
mie qui  n'arrive  pas  à  démarrer  et 
un  chômage  toujours  en  hausse,  n'a 
même  pas  besoin  de  sortir  un  pro- 
gramme. Il  suffira  de  dénoncer  des 
structures  «mafieuses»  des  établis 
et  pour  le  reste  de  brandir  de  bran- 
dir d'autres  soi-disant  menaces 
contre  les  soi-disant  véritables 
Français.  Une  évolution  dangereu- 
se qui  risque  de  marquer  les  électi- 
ons européennes  de  mai  prochain, 
mais  sans  doute  aussi  les  législati- 
ves et  présidentielles  de  2017. 

A  moins  bien  entendu  de  trouver 
des  solutions  pour  que  la  France 
aille  vraiment  mieux.  L'équipe  Hol- 
lande en  est-elle  capable?  Rien 
n'est  moins  sûr. 
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Gaza-Politik:  Jean  Asselborn  erkennt  bei  Teilen  der  israelischen  Regierung  einen  Umschwung 

Ein  Hauch  von  Umdenken 


Jean  Asselborn  im  Gesprâch  mit  Israels  Staatsprâsident  Schimon  Pères 


Von  unserem  Redakteur 
Damien  Valvasori, 
Tel  Aviv 

Beim  Luxemburger  AuBenmi- 
nister  Jean  Asselborn  machte 
sich  am  letzten  Tag  seiner 
Nahost-Reise  vorsichtiger  Op- 
timismus  breit.  Bei  seiner 
gestrigen  Unterredung  mit 
Yossi  Cohen,  Sicherheitsbera- 
ter  der  israelischen  Regierung 
von  Benjamin  Netanjahu,  und 
Justizministerin  Tzipi  Livni  hat 
der  Luxemburger  Diplomatie- 
chef  den  Eindruck  gewonnen, 
dass  bei  beiden  ein  vorsichti- 
ges  Umdenken  eingesetzt  ha- 
be. 

Sowohl  Tzipi  Livni  als  auch  Yos- 
si Cohen  hàtten  die  humanitàre 
Lage  in  Gaza  als  untragbar  einge- 
stuft.  Jean  Asselborn  berichtete 
dem  Sicherheitsberater  und  der 
Ministerin  ùber  die  schwierigen 
Lebensbedingungen  in  Gaza,  ei- 
ne  Stadt  mit  Medikamenten-  und 
Wassermangel  sowie  einer  hohen 
Arbeitslosigkeit,  in  welcher  ùber 
40  Prozent  der  Bevôlkerung  min- 
derjàhrig  ist  und  ohne  Hoffnung 
und  Perspektive  aufwachsen 
muss. 

Der  luxemburgische  Diploma- 
tiechef  hatte  sich  fur  dièse  Ar- 
beitsreise  unter  anderem  das  Ziel 
gesetzt,  israelischen  Politikern 
von  den  Lebensbedingungen  in 
den  Palàstinensergebieten  und 
insbesondere  in  Gaza  zu  berich- 
ten.  Vor  diesem  Hintergrund 
spricht  Jean  Asselborn  von  einer 


„erfolgreichen  Reise,  da  die  wich- 
tigste  Botschaft  ùbermittelt  und 
sogar  anerkannt  wurde". 

Der  Luxemburger  Aufêenminis- 
ter  legte  jedoch  Wert  darauf,  zu 
betonen,  dass  dieser  Ansatz  eines 
Umdenkens  nur  fur  einen  Teil 
der  israelischen  Regierung  gelte. 


Insbesondere  das  konservative 
Parteienbùndnis  Likud  von  Mi- 
nisterpràsident  Benjamin  Netan- 
jahu erkenne  laut  Asselborn  zwar 
punktuelle  schwierige  Lebensbe- 
dingungen der  Palàstinenser  an, 
stehe  einer  Ôffnung  der  Grenzen 
zu  Gaza  aufgrund  „einer  von  Si- 


cherheitsbedenken  geleiteten  Po- 
litik"  jedoch  àutèerst  kritisch  ge- 
genùber. 

Laut  dem  Luxemburger  Autèen- 
minister  ist  die  Weiterfùhrung 
der  Friedensgespràche  auch  kei- 
ne  absolute  Prioritàt  fur  Yossi 
Cohen  und  Likud.  Die  Fortdauer 
dieser  Gespràche  betreffend, 
zeigte  sich  Asselborn  gestern 
dennoch  optimistisch.  Grund 
hierfùr  war  u.a.  der  eigene  Vor- 
schlag,  laut  dem  die  Europàische 
Union  bei  einem  Siedlungsstopp 
Israels  -  eine  Kernforderung  der 
Palàstinenser  -  ihren  Leitfaden, 
welcher  aile  seit  1967  von  Israël 
besetzten  Gebieten  aus  Fôrder- 
programmen  ausschliefêt,  zeit- 
weise  aussetzen  wùrde.  Dieser 
Entwurf  sei  weder  bei  Yossi  Co- 
hen noch  bei  Tzipi  Livni  auf  Ab- 
lehnung  gestofêen. 

Bénélux 
alsVorbild 

Der  aktuelle  Vorsitzende  des 
UN-Weltsicherheitsrates  Jean 
Asselborn  versicherte  zudem, 
dass  er  sich  bei  seiner  Unterre- 
dung mit  Schimon  Pères,  dem 
Staatspràsidenten  Israels,  daru- 
ber  einig  gewesen  sei,  dass  die 
Friedensverhandlungen  zwi- 
schen  Israël  und  den  Palàstinen- 
sern  auf  keinen  Fall  ausgesetzt 
werden  dùrfen.  Der  Friedensno- 
belpreistràger  nannte  in  diesem 


Zusammenhang  die  Benelux- 
Staaten  als  Vorbild  fur  eine  Uni- 
on zwischen  Jordanien,  Palàstina 
und  Israël.  Jean  Asselborn 
schlussfolgerte,  dass  eine  Fort- 
dauer der  Friedensgespràche 
durchaus  realistisch  sei,  wenn 
„Israel  ein  Zeichen  setzt"  sprich 
den  Siedlungsbau  stoppt. 


Schimon  Pères 

Schimon  Pères  ist  seit 
Mai  2007  Staatsprâsident 
Israels.  Der  91  Jahre  alte 
dreimalige  Ministerprasi- 
dent  erhielt  1994  zusam- 
men  mit  Jitzchak  Rabin 
und  Jassir  Arafat  den  Frie- 
densnobelpreis  fur  seine 
Leistungen  rund  um  den 
Oslo-Friedensprozess,  bei 
dem  Israël  und  die  Palàsti- 
nensische  Befreiungsor- 
ganisation  (PLO)  sich 
erstmals  offiziell  gegen- 
seitig  anerkannten. 
Obwohl  Pères  den  Oslo- 
Friedensprozess  und  den 
palâstinensischen  Auto- 
nomieprozesses  unter- 
stutzt,  gilt  er  auch  als  An- 
hànger  der  aggressiven 
Militàrpolitikdes  ehemali- 
gen  Ministerpràsidenten 
Ariel  Sharon. 


„Die  Gleichgùltigkeit  muss  ein  Ende  haben" 


Im  Folgenden  markante  Aus- 
sagen  des  luxemburgischen 
Diplomatichefs  wâhrend  sei- 
ner Nahost-Reise. 

In  Frage  gestellt 

„ln  Palàstina  wird  die  Zwei- 
Staaten-Lôsung  immer  mehr 
in  Frage  gestellt.  Es  wird  im- 
mer weniger  daran  geglaubt, 
dass  Israël  bereit  ist,  einer 
Zwei-Staaten-Lôsung  zuzu- 
stimmen.  Die  One-State-So- 
lution  (Ein-Staat-Lôsung) 
wird  zu  einem  dominanten 
Thema.  Die  Gefahr  hierbei 
besteht  allerdings  darin,  zu 
einem  Apartheid-Staat  zu 
mutieren.  Dies  wurde  bedeu- 
ten,  dass  die  israelische  Ge- 
meinschaft  mehr  Rechte  hat- 
te als  die  arabische.  Die  aktu- 
ellen  Friedensverhandlungen 


kônnten  die  letzte  Chance  fur 
das  Modell  einer  Zwei-Staaten- 
Lôsung  sein." 

Lebensbedingungen 

„Obwohl  ich  bereits  viermal  in 
Gaza  war,  habe  ich  noch  nie  so 
eine  niedergeschlagene  Zivil- 
gesellschaft  erlebt.  Durch  die 
âgyptischen  und  israelischen 
GrenzschlieBungen  sind  die 
Lebensbedingungen  in  Gaza 
katastrophal  geworden.  Dièse 
Stadt  ist  ein  riesiges  Gefâng- 
nis.  Niemand  kommt  rein  oder 
raus.  Vor  diesem  Hintergrund 
muss  die  Gleichgùltigkeit  der 
internationalen  Gemeinschaft 
ein  Ende  haben. 
Israelis  haben  selbstverstànd- 
lich  das  Recht  in  Frieden  zu  le- 
ben,  aber  sie  mussen  aufhôren, 
die  Lebensbedingungen  in  den 


palâstinensischen  Autono- 
miegebieten  bedeutend  zu 
erschweren.  Nur  ein  souve- 
ràner  Palàstinensischer 
Staat  kann  ein  komplettes 
Chaos  in  Gaza  verhindern." 

Wollen  Frieden 

„ln  Ramallah  ist  eine  Généra- 
tion von  Palàstinensern  an 
der  Macht  die  es  akzeptiert 
hat  Israël  anzuerkennen  und 
die  mit  Israël  Frieden  schlie- 
Ben  will.  Keiner  kann  garan- 
tieren,  dass  dièse  moderate 
Einstellung  sich  auch  auf  die 
zukunftigen  Generationen 
ubertragt." 

„Die  Israelis  beginnen  lang- 
sam  einzusehen,  dass  die 
humanitâren  Zustânde  in 
Gaza  nicht  mehrtragbar 
sind." 
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Concert  spirituel 
zu  Clairefontaine 

Am  Kader  vun  der  „Faaschtenzâit 
am  Parverband  Kâerch"  prâsen- 
téiert  de  „Quintette  à  cuivres: 
Orichalchum  Concors"  e  Freideg, 
den  28.  Mâerz,  um  20  Auer  e  spi- 
rituelle Concert  an  der  Kapell  vun 
den  Herz-Jesu-Priester  (81,  rue  du 
Cloître)  zu  Clairefontaine.  Den 
Ensemble  „Orichalcum  Concors" 
besteet  zanter  2012,  zesummege- 
sat  aus  Schûler  aus  dem  Conser- 
vatoire de  Luxembourg  an  ënnert 
der  Leedung  vum  Charel  Cons- 
bruck.  No  Concerten  an  der 
Kierch  zu  Marner,  an  der  Kathe- 
dral,  verschidden  Diplom-  a  Prâis- 
iwwerreechungen  souwéi  Erôff- 
nungen  hu  si  e  Répertoire,  dee  vu 
Barock  a  Klassik  iwwer  Jazz  bis 
zu  zâitgenôsseger  Musek  reecht. 
Zu  Clairefontaine  spillen  si  ënner 
anerem  Wierker  vum  Bach,  Grieg, 
Pachelbel,  Hândel  a  Mozart.  De 
ganze  Programm  ass  um  Internet 
ze  fannen  ënnert  der  Adress 
pvkoerich.cathol.lu/pvnews. 
Den  Entrée  ass  frai.  Nom  Concert 
ass  eng  Quête. 
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Fasten:  die  ganz  andere 
Schatzsuche 

An  aile,  die  dem  Geheimnis  der 
Fastentradition  nahe  kommen 
wollen,  richtet  sich  ein  Vortrag 
von  Ingo  Hanke  am  Donnerstag, 
dem  27.  Màrz,  um  20  Uhr  in  den 
Ràumlichkeiten  der  „Erwuesse- 
Bildung"  (5,  avenue  Marie- 
Thérèse  in  Luxemburg-Stadt.  Ingo 
Hanke  (ingo.hanke@ewb.lu)  ist 
theologischer  Mitarbeiter  der 
„ErwuesseBildung",  insbesondere 
Réfèrent  fur  interreligiôsen  Dia- 
log  und  Spiritualitât.  Ausgehend 
von  seiner  Spurensuche  in  der 
jùdisch-christlichen  Tradition  und 
dem  Vergleich  mit  anderen  Tra- 
ditionen  geht  er  zu  der  zentralen 
Frage  ûber:  Was  bedeutet  heut- 
zutage  Fasten  fur  den  Menschen 
im  westlichen  Kulturkreis  ? 
Welche  Schâtze  werden  dabei 
gehoben  ?  Der  Eintritt  kostet  fùnf 
Euro.  Es  ist  keine  Anmeldung  er- 
forderlich.  Weitere  Informationen 
zum  Vortrag  und  zu  weiteren 
Veranstaltungen  findet  man  on- 
line: 

■  www.ewb.lu 
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Dem  Herrn  danken 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  25.  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  In  der  Predigt  wàhrend  der  heutigen  Messe  zum  Hochfest  von  Maria 
Verkiindigung  in  Santa  Marta  sagte  Papst  Franziskus,  der  Herr  begleite  uns,  um  unser  Herz  zu  erweichen.  Er  sagte,  nur 
mit  einem  demùtigen  Herzen  wie  demjenigen  Marias  kônne  man  sich  Gott  annàhern.  Papst  Franziskus  ging  in  seiner 
Predigt  von  Adam  und  Eva  aus,  die  Gott  trotz  ihres  Vergehens  nicht  allein  gelassen  habe,  sondern  sie  auf  ihrem  Weg 
begleitet  habe.  Der  Papst  sagte,  der  Weg  sei  mit  dem  Ungehorsam  Adams  und  Evas  begonnen  worden  und  sei  vom 
Gehorsam  Marias  und  ihrem  „Ja"  gegenùber  dem  Engel  beendet  worden. 

„Der  Herr  geht  gemeinsam  mit  seinem  Volk.  Und  warum  geht  er  gemeinsam  mit  seinem  Volk,  mit  so  viel  Zàrtlichkeit? 
Um  unser  Herz  zu  erweichen.  Er  sagt  es  deutlich:  ,Ich  werde  aus  deinem  Herzen  aus  Stein  ein  Herz  aus  Fleisch  und  Blut 
machen' .  Unser  Herz  zu  erweichen,  um  das  Versprechen  einzulôsen,  das  er  im  Paradies  gemacht  hat.  Durch  einen 
Menschen  kam  die  Sùnde  auf  die  Welt,  durch  einen  anderen  Menschen  kam  die  Rettung.  Und  dieser  lange  Weg  hilft 
uns  allen,  ein  menschlicheres  Herz  zu  haben,  nàher  an  Gott,  nicht  zu  oberflàchlich,  nicht  zu  hinlànglich". 

Papst  Franziskus  sagte,  die  heutige  Liturgie  spreche  von  Gehorsam  und  SùBe  gegenùber  dem  Wort  Gottes. 

„Man  kauft  die  Rettung  nicht,  man  verkauft  sie  nicht:  Man  verschenkt  sie.  Sie  ist  kostenlos.  Wir  kônnen  uns  nicht  von 
selbst  retten:  Die  Rettung  ist  ein  Geschenk,  vollkommen  kostenlos.  Man  kann  sie  weder  mit  dem  Blut  der  Stiere,  noch 
mit  dem  der  Ziegen  kaufen:  Man  kann  sie  nicht  kaufen.  Das  einzige,  das  wir  brauchen,  damit  dièse  Rettung  uns 
erreichen  kann,  ist  ein  demùtiges  Herz,  ein  sanftes  Herz,  ein  gehorsames  Herz.  Wie  das  von  Maria.  Und  das  Vorbild  flir 
diesen  Weg  der  Rettung  ist  Gott  selbst,  sein  Sohn,  der  nicht  wie  Gott  sein  wollte.  Paulus  sagt  dies". 

Papst  Franziskus  setzte  den  Schwerpunkt  seiner  Worte  auf  den  Weg  der  Demut,  der  in  der  Erkenntnis  liège,  dass  man 
nur  ein  Mann  sei,  eine  Frau,  und  in  der  Gegenwart  Gottes  weiterzugehen  hat,  gehorsam  und  mit  einem  sanften  Herzen. 

„Heute  kônnen  wir  den  Vater  umarmen,  Dank  des  Blutes  seines  Sohnes,  der  wie  einer  von  uns  wurde,  uns  rettet.  Dieser 
Vater,  der  jeden  Tag  auf  uns  wartet. . .  Schauen  wir  uns  das  Bild  von  Adam  und  Eva  an,  schauen  wir  uns  das  Bild 
Marias  und  Jesu  an,  schauen  wir  auf  den  Weg  der  Geschichte  mit  Gott,  der  mit  seinem  Volk  ging.  Und  sagen  wir: 
,Danke.  Danke,  Herr,  dass  du  heute  zu  uns  sprichst,  der  du  uns  die  Rettung  geschenkt  hast' .  Heute  ist  ein  Tag,  um  dem 
Herrn  zu  danken." 
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Kalvarienberge 

Ihr  Ursprung  geht  auf  das  1 3 .  Jahrhundert  zuriick,  als  "Kopien"  der  Leidensstàtten  Jesu  im  Heiligen  Land 

REGENSBURG,  25 .  Mârz  2014  (Bistum  Regensburg)  -  Sie  waren  friïher  in  der  vorôsterlichen  Zeit  viel  besuchte 
Andachtsstàtten:  die  Kalvarienberge.  Orte  der  Ruhe  und  Besinnlichkeit,  oft  an  den  AuBenwànden  der  Kirchen,  meist 
aber  in  der  freien  Natur  errichtet.  Auf  einem  Hùgel  oder  einem  Berg  wurde  ein  groBes  Kreuz  oder  eine 
Kreuzigungsgruppe  aufgestellt,  die  den  Endpunkt  eines  Kreuzweges  mit  Darstellungen  des  Leidensweges  Christi  bildete. 
Oft  hatte  die  Strecke  dabei  die  Lange  der  „Via  dolorosa"  in  Jérusalem. 

Der  Ursprung  der  Kalvarienberge  geht  auf  das  1 3 .  Jahrhundert  zuriick.  Sie  wurden  sozusagen  als  „Kopien"  der 
Leidensstàtten  Jesu  im  Heiligen  Land  errichtet.  Wer  einen  der  Kalvarienberge  besuchte,  konnte  auf  denselben 
Gnadenerweis  hoffen,  den  eine  Pilgerreise  nach  Jérusalem  erbracht  hatte. 

Am  Stadttor,  dem  „Tor  der  Stadt  Jérusalem",  oder  an  der  Kirche  als  „Pilatushaus"  begann  in  der  Regel  der  hàufig 
beschwerliche  Weg  auf  den  Kalvarienberg.  Waren  urspriinglich  nur  Anfang  und  Ende  des  Weges  festgelegt,  wurden  im 
Mittelalter  weitere  Gedenkstàtten  hinzugefligt.  Daraus  entstanden  spàter  die  Kreuzwege  mit  den  sieben  Stationen,  die 
im  1 6 .  Jahrhundert  weit  verbreitet  waren.  Erst  im  1 7 .  und  1 8 .  Jahrhundert  wurden  dann  die  heute  ùblichen  1 4 
Kreuzwegstationen  geschaffen.  Das  war  auch  die  Zeit,  in  der  viele  Kalvarienberge  umgestaltet  wurden.  Die 
Kreuzigungsgruppe  wurde  vom  einstigen  Endpunkt  zur  12.  oder  14.  Station. 

Viele  der  Kalvarienberge  sind  bis  in  unsere  Zeit  als  Orte  der  Andacht  und  Stille  erhalten  geblieben,  darunter  der 
Kalvarienberg  in  Moosbach  bei  Viechtach  im  Bayerischen  Wald,  der  Kalvarienberg  in  Altenstadt  an  der  Waldnaab  mit 
seinem  weithin  sichtbaren  Kreuz  am  Gipfel,  dessen  Tradition  sich  bis  ins  1 6.  Jahrhundert  zuriickverfolgen  làsst  oder  der 
Kalvarienberg  in  Lauterhofen  in  Landkreis  Neumarkt,  der  sich  rund  560  Meter  ùber  dem  Meer  erhebt.  Schon  1 650,  so 
berichtet  die  Chronik  der  Pfarrei,  waren  auf  dem  Wege  zum  Lintlberg  drei  „Heiligenhâuschen"  mit  der  Darstellung  der 
Todesangst,  der  GeiBelung  und  der  Dornenkrônung  erbaut  worden,  zu  der  alljàhrlich  auch  eine 
Kreuzschlepperprozession  ging.  1 690  wurde  auf  dem  Gipfel  des  Berges,  der  nun  die  Bezeichnung  „Kalvarienberg" 
erhielt,  eine  Kreuzigungsgruppe  errichtet. 
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Non  à  la  tiédeur,  oui  au  courage  ! 

Le  "tweet"  dujour 

Rome,  25  mars  2014  (Zenit.org)  Pape  François 

"Nous  ne  pouvons  pas  être  des  disciples  tièdes",  écrit  le  pape  François  dans  un  tweet  publié  ce  25  mars  20 14  : 
"Nous  ne  pouvons  pas  être  des  disciples  tièdes.  L'Église  a  besoin  de  notre  courage  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité." 
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ff Soyez  un  réconfort  pour  les  prêtres  en  difficulté" 

Exhortation  du  pape  aux  francophones 

Rome,  26  mars  2014  (Zenit.org)  Pape  François 

Que  les  prêtres  «  qui  sont  en  difficulté,  ou  qui  ont  besoin  de  retrouver  la  fraîcheur  de  leur  vocation  trouvent  toujours 
auprès  de  vous  accueil  et  réconfort  »  :  c'est  l'exhortation  du  pape  François  aux  francophones,  ce  mercredi  26  mars 
2014. 

Lors  de  l'audience  générale  sur  la  place  Saint-Pierre,  le  pape  a  salué  les  visiteurs  de  langue  française,  spécialement 
venus  de  France,  de  Monaco  et  du  Luxembourg. 

Salutation  aux  francophones 

Je  vous  salue  bien  cordialement,  chers  amis  de  langue  française,  en  particulier  les  jeunes  venus  de  France  et  de 
Monaco,  ainsi  que  les  pèlerins  du  Luxembourg. 

Je  vous  invite  à  prier  souvent  pour  tous  les  prêtres  que  vous  connaissez,  en  particulier  pour  ceux  qui  sont  en  difficulté, 
ou  qui  ont  besoin  de  retrouver  la  fraîcheur  de  leur  vocation.  Qu'ils  trouvent  toujours  auprès  de  vous  accueil  et 
réconfort. 

Bon  pèlerinage  à  Rome. 
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Philadelphie  2015  :  un  cadeau  pour  le  monde  entier 

Présentation  de  la  Ville  Rencontre  mondiale  des  familles 

Rome,  25  mars  2014  (Zenit.org)  Anne  Kurian  |  115  clics 

La  Rencontre  des  familles  Philadelphie  2015  est  «  un  cadeau  non  seulement  pour  les  catholiques  de  Philadelphie,  mais 
pour  toute  personne  de  bonne  volonté  dans  les  régions  environnantes  et  dans  le  reste  du  monde  »,  estiment  les 
organisateurs. 

La  Ville  Rencontre  mondiale  des  familles,  qui  aura  lieu  du  22  au  27  septembre  20 1 5  à  Philadelphie,  aux  Etats-Unis,  a 
été  présentée  ce  25  mars  2014  au  Vatican. 

Mgr  Vincenzo  Paglia,  président  du  Conseil  pontifical  pour  la  famille  et  Mgr  Charles  Joseph  Chaput,  O.F.M.  Cap., 
archevêque  de  Philadelphie,  sont  intervenus,  en  présence  du  maire  de  Philadelphie,  Michael  Nutter  et  du  gouverneur  de 
Pennsylvanie,  Tom  Corbett,  co-présidents  d'honneur  de  l'événement. 

L'Eglise  mobilisée  pour  la  famille 

Mgr  Paglia  a  fait  observer  que  la  Rencontre  «  se  tiendra  à  un  moment  particulièrement  important  pour  l'Eglise  »,  dans  le 
contexte  du  consistoire  extraordinaire  pour  la  famille  (20-21  février  2014),  du  synode  extraordinaire  des  évêques  sur  « 
Les  défis  de  la  famille  dans  le  contexte  de  l'évangélisation  »  (octobre  2014),  et  du  synode  ordinaire  sur  le  même  thème 
un  an  plus  tard  (octobre  20 1 5). 

Pour  l'archevêque,  les  lignes  directrices  de  l'événement  ont  été  données  par  le  pape  lors  de  l'ouverture  du  consistoire 
extraordinaire  :  il  s'agit  de  témoigner  de  «  la  beauté  de  la  famille  et  du  mariage,  de  la  grandeur  de  cette  réalité  humaine  à 
la  fois  si  simple  et  si  riche,  faite  de  joies  et  d'espérances,  de  peines  et  de  souffrances,  comme  toute  la  vie  ». 

Sans  «  tomber  dans  la  "casuistique"  »,  le  pape  avait  invité  l'Eglise  à  «  reconnaître  combien  il  est  beau,  vrai  et  bon  de 
former  une  famille,  d'être  une  famille  aujourd'hui  ;  combienc'est  indispensable  pour  la  vie  du  monde,  pour  l'avenir  de 
l'humanité». 

«  Il  nous  est  demandé  de  mettre  en  évidence  le  lumineux  plan  de  Dieu  sur  la  famille  et  d'aider  les  conjoints  à  le  vivre 
avec  joie  dans  leur  existence,  en  les  accompagnant  dans  beaucoup  de  difficultés,  par  une  pastorale  intelligente, 
courageuse  et  pleine  d'amour  »,  avait  conclu  le  pape  (cf.  Zenit  du  20  février  20 14). 

Mgr  Paglia  a  éclairé  ces  trois  derniers  mots-clés  :  «  la  sagesse  dans  la  compréhension  des  défis  auxquels  les  familles 
font  face  aujourd'hui,  le  courage  en  considérant  de  nombreux  problèmes  actuels,  et  l'amour  pour  aider  à  résoudre  ces 
problèmes  à  la  lumière  de  l'Evangile  de  la  famille  et  de  la  vie  ». 

Un  cadeau  pour  le  monde  entier 

Les  organisateurs  de  la  Rencontre  souhaitent  «  une  présence  active  des  autres  Églises  et  communautés  chrétiennes,  ainsi 
que  des  représentants  des  autres  grandes  religions  du  monde  »  et  finalement  «  des  hommes  et  femmes  »  de  bonne 
volonté. 

Cet  événement  coïncidera  en  effet  avec  le  vingtième  anniversaire  de  l'Année  internationale  de  la  famille  (1994),  célébré 
aux  Nations  Unies  :  «  un  appel  providentiel  aux  institutions  religieuses  et  civiles  à  travailler  ensemble  pour  apporter  un 
avenir  meilleur  pour  toutes  les  familles  du  monde  »,  a  estimé  Mgr  Paglia. 

Mgr  Chaput  a  également  souhaité  que  la  Rencontre  soit  «  un  cadeau  non  seulement  pour  les  catholiques  de 
Philadelphie,  mais  pour  toute  personne  de  bonne  volonté  dans  les  régions  environnantes  et  dans  le  reste  du  monde  ».  »> 
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En  effet,  a-t-il  ajouté,  les  rassemblements  de  ce  genre  sont  «  une  formidable  source  de  joie  »  et  «  des  moments  de 
grâce  »  qui  «  ont  le  pouvoir  de  transformer  de  manière  profondément  positive  l'ensemble  de  la  communauté  publique  ». 

Philadelphie,  a  expliqué  l'archevêque,  est  «  une  richesse  unique  dans  l'histoire  de  l'Amérique  »,  ville  où  «  les  États-Unis 
sont  nés  en  tant  que  nation  »  et  «  icône  catholique  américaine  »,  avec  deux  grands  saints  :  Mère  Catherine  Drexel  et 
l'évêque  rédemptoriste  JohnNeumann. 

«  Notre  objectif  est  simple  :  nous  voulons  aider  les  familles  de  façon  très  pratique  à  mieux  vivre  leur  vie  familiale  »,  a-t-il 
conclu. 

C'est  Benoît  XVI  qui  avait  annoncé  le  choix  de  Philadelphie,  au  terme  de  la  messe  de  clôture  de  la  Vile  Rencontre  à 
Milan,  le  3  juin  20 12  (cf.  Zenit  du  5  juin  20 12).  Le  pape  François  l'a  confirmé  dans  sa  Lettre  aux  Familles  en  février 
dernier  (cf.  Zenit  du  25  février  20 14). 
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Liban:  chrétiens  et  musulmans  ensemble,  pour  la  paix  et  le  bien  commun 

Message  pour  la  rencontre  de  Jamhour 

Rome,  25  mars  2014  (Zenit.org)  Anita  Bourdin 

Le  pape  François  encourage  les  Libanais,  chrétiens  et  musulmans,  «  à  travailler  ensemble  à  la  paix  et  au  bien  commun, 
contribuant  ainsi  au  développement  intégral  des  personnes  et  à  l'édification  de  la  société  ». 

Le  pape  a  en  effet  adressé  un  message,  signé  par  son  Secrétaire  d'Etat,  le  cardinal  Pietro  Parolin,  à  l'occasion  de  la 
journée  de  prière  et  de  réflexion  qui  se  tient  au  collège  jésuite  Notre-Dame  de  Jamhour,  en  la  fête  de  l'Annonciation,  le 
25  mars,  "fête  nationale  commune"  au  Liban  depuis  20 1 0. 

Le  père  Miguel  Angel  Ayuso  Guixot,  secrétaire  -  numéro  deux  -  du  Conseil  pontifical  pour  le  dialogue  interreligieux  a 
participé  à  cette  rencontre  organisée  par  l'Association  amicale  des  Anciens  élèves  du  collège  de  l'Université  Saint- 
Joseph  et  du  Collège  Notre-Dame  de  Jamhour. 

Le  Saint-Père,  dit  le  télégramme  publié  par  Radio  Vatican,  «  se  réjouit  de  voir  chrétiens  et  musulmans  unis  par  la 
dévotion  à  la  Vierge  Marie  ».  Le  sanctuaire  de  Notre-Dame  du  Liban,  à  Harissa,  a-t-il  rappelé,  est  un  lieu  béni  où  tous 
peuvent  venir  l'invoquer. 

«  Informé  de  la  journée  de  prière  et  de  réflexion  qui  se  déroule  à  Jamhour  en  la  fête  de  l'Annonciation,  Sa  Sainteté  le 
Pape  François  salue  cordialement  les  anciens  élèves  du  Collège  de  l'Université  Saint- Joseph  et  du  Collège  de  Jamhour 
»,  dit  le  télégramme. 

Le  pape  «  se  réjouit  de  voir  chrétiens  et  musulmans  unis  par  la  dévotion  à  la  Vierge  Marie.  Le  sanctuaire  de  Notre- 
Dame  du  Liban,  à  Harissa,  est  un  lieu  béni  où  tous  peuvent  venir  l'invoquer  ». 

Il  rappelle  «  les  paroles  du  bienheureux  Jean-Paul  II  lors  de  sa  visite  dans  votre  pays  :  «Avec  vous,  je  confie  à  Notre- 
Dame  du  Liban  tous  les  fils  et  les  filles  du  pays . . .  O  Vierge  très  sainte,  accorde  à  ce  peuple  d' antique  origine  mais 
toujours  jeune,  de  rester  le  digne  héritier  de  son  illustre  histoire  et  de  bâtir  avec  dynamisme  son  avenir  dans  le  dialogue 
entre  tous,  le  respect  mutuel  des  groupes  différents,  la  concorde  fraternelle  !  »  (  1 1  mai  1 997)  ». 

«  Le  Pape  vous  encourage,  chrétiens  et  musulmans,  à  travailler  ensemble  à  la  paix  et  au  bien  commun,  contribuant  ainsi 
au  développement  intégral  des  personnes  et  à  l'édification  de  la  société.  Le  Saint-Père  vous  confie  tous,  ainsi  que  tous 
les  habitants  du  Liban,  à  l'intercession  maternelle  de  la  Vierge  Marie,  Reine  de  la  paix,  Protectrice  du  Liban.  Que  Dieu 
bénisse  le  Liban  et  tous  ses  habitants  !  »,  conclut  le  télégramme. 
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NEWS 

Bettel  soU  Junckers 
„FehIer"  beseîtigen 
BERLIN  wLuxemburg  ist  in  der 
Pflicht,  Junckers  Fehler  zu  beseîti- 
gen", forderte  Joachim  Pofê,  Be- 
richterstatter  der  SPD-Fraktion, 
gestern  in  einem  Schreiben.  Dem 
ehemaligen  Premier  wirft  er  darin 
eine  Mitverantwortung  an  dem 
Umstand  vor,  „dass  sein  Heimat- 
land  ûber  Jahrzehnte  auf  Kosten 
anderer  europaischer  Lânder  zu 
einer  Steueroase  wurde".  Mit  der 
Androhung  einer  Klage  vor  dem 
Europâischen  Gerichtshof  habe 
die  EU-Kommission  gegeniiber 
Luxemburg  nun  ein  klares  Signal 
abgegeben.  Jetzt  sei  es  Pflicht  des 
neuen  Premiers  Xavier  Bettel  zu 
handeln.  „Es  wird  nicht  weiter  to- 
leriert  werden,  dass  der  kleinste 
der  Bénélux- Staaten  ein  Ge* 
schàftsmodell  aus  der  Verschleie- 
rung  der  Kapitalertrâge  von  Kun- 
den  aus  ganz  Europa  macht",  so 
die  deutlichen  Worte  des  Bundes- 
tassmitglieds,  u 
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Editorial 


Der  Wachstumswahn 


Stefan  Kunzmann  istefan.kunzmanntoTevue.lu] 


Doch  kann  es 
Wohlstand  ohne 
die  Logik  des 
Jmmer  mehr" 
iiberhaupt 
geben? 


Mit  dem  Bauschutt  kommen  die  ZweifeL 
Denn  er  ist  ein  Nebenprodukt  des  wirtschaft- 
lichen  Wachstums  wie  andere  Abfâlle  auch. 
Nach  dem  Erdrutsch  an  der  Monnericher 
Deponie  hat  fJmweltmïnisterin  Garnie 
DIeschbourg  das  Problem  zu  Recht  an  die 
Frage  geknïïpft,  wie  Luxemburgs  Wachstum 
kunftig  aussehen  soSL  Die  grïïne  Politikerin 
sprach  damit  ein  Thema  an,  das  nient  nur 
fur  die  Zukunft  des  Groftherzogtums  von  Be 
deutungsein  wird. 

Der  „Club  of  Rome"  sorgte  1972  mît  sei- 
ner  beriihmten  Studie  iïber  „Die  Grenzen 
des  Wachstums"  fur  Aufeehen.  In  den  Kdp- 
fen  einiger  Menschen  wuchs  damais  die 
Skepsis  gegenuber  dem  unendliehen  Wirt- 
schafts  wachstum  als  Ma  G  aller  Dirige.  Die 
Geburtsstunde  der  Urnweltbewegung,  die 
das  wachstumsorientierte  Denken  grundsâtz- 
lich  hinterfragte,  natte  geschlagen. 

Doch  kann  es  Wohlstand  ohne  okonomi 
se  h  es  Wachstum,  ohne  die  Logik  des  Jm- 
mer mehr",  iiberhaupt  geben?  Vîer  Jahr- 
zehnte  nach  der  dusteren  Prognose  des 
„Club  of  Rome"  heifit  das  Credo  von  Wirt- 
schaft  und  Polîtik  trotz  Weltwirtschaftsknse 
and  Klimawandel  sowie  trotz  Ausbeutung 
und  Zerstôrung  der  natiirlichen  Ressourcen 
weiterhin  „kein  Wohlstand  ohne  Wachs 
tu  m".  Wer  daran  zweifelt,  wird  als  wirklich- 
keitsfremd  belàchelL  Nach  wie  vor  ist  das 


Endlos-Wachstum  das  Paradigma  der  Okono- 
mie,  die  sic  h  an  Effizienz,  Produktivitât,  Mo 
btlitat  und  Wettbewerbsfabtgkeit  orientiert. 

Miulerweile  ist  aber  auch  eine  weltwei- 
te  Bewegungentstanden,  die  nach  Alterna- 
tiven  sucht  und  an  eïner  „Postwachstums- 
gesellschaft"  arbeitet.  Doch  wie  kônnen 
Ôkologîe  und  Wirtschaft  vereint  werden? 
Die  Grunen  sprechen  von  einem  alternati- 
ve n  bzw.  grunen  Wachstum  oder  von  éi- 
nem  grunen  New  Deal.  Sie  gehen  den 
pragmatîschen  Weg. 

Um  zu  zeigen,  dass  das  Nachhaltigkeits- 
mimsterium  unter  „déi  gréng"  mehr  ist  ais 
ein  Deckmântelchen,  muss  Ressortleiter 
François  Bausch  das  Land  unter  anderem 
aus  dem  Mobilïtatsstau  flihren.  Im  Nach- 
haltigkeitsranking  der  liberalen  Stîftung 
Markr  wirtschaft  gehôrt  Luxemburg  euro^ 
paweit  zu  den  Schîusslichtem.  Dabei  geht 
es  jedoch  kaum  um  Umweltfragen. 

Uber  dièse  gibt  zum  Beîspiei  der  kiirz 
lich  vorgestellte  Waldzustandsbericht 
mehr  Aufechluss;  Dem  Wald  im  GroMer 
zogtum  geht  es  demnaeh  schlechter  ais 
noch  vor  fiïnf  Jahren.  Auch  ein  Blick  auf 
die  erneuerbaren  Energien  ist  erniieh- 
ternd:  Luxemburg  hinkt  im  europaischen 
Vergleich  weit  hinterher.  Und  in  der  Bio- 
land wirtschaft  ist  es  ein  Entwicktungsland, 


obwohl  die  hiesigen  Konsumenten  gerne 
ihr  Geid  fur  Bioprodukte  ausgebem 

UmwelL  Energie,  Land  wirtschaft,  Trans- 
port:  Ôkologische  Politik  ist  also  in  mehreren 
Ministerien  gefragt.  Doch  vom  Wachstums- 
dogma  hat  sich  die  Dreierkoalition  nicht  ver- 
abschiedet.  Es  gjlt  nach  wie  vor  als  unge- 
schriebenes  Gesetz,  selbst  wenn  die  Zeiten 
von  hohen  Wachstumszahien  là'ngst  voruber 
sind  und  auch  nicht  mehr  wiederkommen. 
Von  Verzicht  hingegen  ist  kaum  die  Rede. 
Von  ihm  sprechen  auBer  den  Umweltorgani- 
sauonen  nur  wenige.  Auch  wenn  die  personli- 
che  Lebenszufriedenheit  der  Menschen  in 
den  Jndustrielàndern  trotz  des  Wohlstands 
nicht  gestiegen  ist,  Das  „Bien  être"  ist  fur  vie- 
Je  vor  allem  mit  dem  Einkommen  verkniïpft 

Verzicht  scheint  mit  Wohlstand  unver- 
einbar  -  wenn  jeder  so  denkt,  dann  ist  kli- 
ma-  und  umweltpolitisch  „bald  das  Ende 
der  Fahnenstange"  erreîcht,  wie  es  der  So- 
ziologe  und  Wachstumskritiker  Harald 
Welzer,  der  kurzlich  in  Luxemburg  zu 
Gast  war,  formulierte,  Umso  mehr  hat  ei- 
ne Regierung  mît  griiner  Betelligung  die 
Aufgabe,  nicht  nur  umzudenken,  sondern 
umzulenken,  Obwoht  Luxemburg  als  kïei- 
nes  Land  nur  eine  kleïne  Roi  le  spielt,  ist  es 
Teîl  eînes  Ganzen. 
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Editorial 

Arbeitsmedizin  reorganisieren 


In  der  Frage  der  Sicherheit  und  Gesundheit  am 
Arbeitsplatz  hat  sich  in  den  ietzten  25  Jahren  nicht  aifzu 
vie!  in  interesse  der  arbeitenden  Menschen  getan.  Zwar 
fehlte  es  nicht  an  Analysen,  Symposien  und 
Absichtserklârungen,  doch  haben  dièse  kaum  zu 
wesentiichen  Verbesserungen  gefuhrt.  Denn  wenn  auch 
auf  Drângen  der  Gewerkschaften  so  manche 
Gefahrenquefien  beseitigt  werden  konnten,  so 
ûberwiegen  nach  wie  vor  die  Defizite.  Den  Worten  des 
Patronats  folgten  nâmiich  viel  zu  seiten  Taten, 

Ffexibiiitât,  Druck  und  Arbeitsintensitàt  sind  in  den 
Ietzten  25  Jahren  derart  gestiegen,  dass  heute  jeder 
zweite  Erwerbstàtige  des  Phvatsektors  angibt,  wenigstens 
wâhrend  eines  Viertels  seiner  Arbeitszeit  mâchtig  unter 
Zeitdruck  zu  stehen.  Und  zwar  in  einem  Ausmafl,  dass 
zwei  von  funf  Befragten  in  einer  Umfrage  darûber  klagten, 
nicht  genugend  Zeit  zum  Erledigen  des  vorgegebenen 
Arbeitsvolumens  zu  haben.  Mit  der  Foige,  dass  jeder 
Dritte  befùrchtet.  seine  derzeitige  Tàtigkeit  nicht  bis  ins 
Pensionsalter  ausùben  zu  kônnen. 

Gesundheitsbelastende  Zustànde  am  Arbeiispiatz  sind 
nach  wie  vor  aligegenwartig.  Sie  reichen  von 
beschwerlicber  und  ermùdender  Kôrperhaltung, 
ungeeignetem  Werkzeug,  fehiender  Sicherheitskieidung, 
dam  Tragen  schwerer  Lasten,  Làrm,  Hitze,  Kàite, 
Feuchtigkeit,  unzureichende  Heiiigkeit,  Vibrationen  bis  hin 
zum  Einatmen  gefahriicher  Stoffe.  Als  weitere 
Risikofaktoren  -  und  zwar  in  immer  grôRerem  Ausmafl  - 
sind  die  zunehmende  Flexibilisierung  derArbeit  und  die 
daraus  resultierenden  StreRsituationen.  Hetze,  Druck  und 
Stress  gehôren  heute  jedenfalis  in  fast  aiien  Betrieben 
zum  Aiitag. 

So  gehôren  heute  neben  den  ûbiichen  Beschwerden 
wie  Ruckenschmerzent  Knie-  und  Geienkproblement 


Muskelbeschwerden  im  Nacken-  und  Schulterbereich 
oder  Erschôpfungszustànde,  vor  aliem  psychische 
Erkrankungen  zu  den  hàufigsten  Ursachen  von 
Krankschreibungen. 

Arbeitsbedingungen  und  die  Quaiitàt  der  Arbeitspiàtze 
mussen  also  schnelistens  im  Intéresse  der  Schaffenden 
verbessert  werden.  Und  genau  hier  befindet  sich  der 
Haken>  da  sich  das  Patronat  nach  wie  vor  schwer  tutt 
ausreichend  in  die  Gesundheit  und  Sicherheit  zu 
investieren.  Am  besten  hierûber  im  Biide  sind  die 
Sicherheitsdelegierten  in  den  Betrieben.  Werden  sie 
nàmlich  mit  Verbessrungsvorschiàgen  bel  der 
Betriebsfeitung  vorsteliigf  so  werden  sie  meistens  auf 
Anhieb  mit  der  Frage  des  finanziellen  Aufwands 
konfrontiert.  Verbesserungsvorschlàge  verbleiben  somit 
vielfach  in  der  beruhmten  Schubiade. 

So  dass,  so  lange  das  Patronat  in  der  Frage  der 
Gesundheit  und  Sicherheit  am  Arbeitsplatz  nicht  zu  einem 
Mentalitàtswandei  bereit  ist  wesentfiche  Verbesserung  im 
interesse  der  Schaffenden  kaum  realisierbar  sein  werden. 

Um  dem  entgegenzuwirken,  ist  die  Poiitik  gefordert. 
Ein  erster  Schritt  in  die  richtige  Rschtung  wàre  der  Ausbau 
einer  vom  Patronat  unabhângigen  Arbeitsmedizin.  Denn 
wie  soilen  Arbeitsmediziner  in  Zusammenarbeit  mit 
Gewerkschaften  und  Sicherheitsdelegierten  gegen 
Patronatsinteressen  entscheident  wenn  sief  wie 
hierzulande  ublich,  in  den  Gehaltslisten  gro&er 
Unternehmen  stehen  oder  ihr  Gehait  von 
Patronatsorganisationen  beziehen. 

In  punkto  Gesundheit  und  Sicherheit  am  Arbeitsplatz 
bleibt  also  noch  vie!  zu  tun> 

gilbert  simonefli 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

13 


Journal -26.3.2014 -page  11 


Nicht  noch 
mehr  Arbeit! 


Proffengewerkschaft 
FEDUSE  ist  sauer 


Mehr  Stunden,  keine  Altersentlastung  mehr?  So  nicht 


LUXEMBURG  Nach  einer  Unterredung  mit  den  Ministern  Claude  Meisch  (Bil- 
dung)  u  nd  Dan  Kersch  (ôffentlicher  Dîenst)  zeigt  sich  die  Gewerkschaft  der 
Studienràte  FEDUSE  wenig  begeistert  ùber  die  Umsetzung  der  Staatsbeam- 
tenreform  in  ihrem  Bereich.  Denn  fur  die  kûrzlich  von  der  CGFP  erhandelten 
Erleichterungenfordere  man  von  ihnen  Gegenleistmigen,  wie  eine  Erhohung 
des  Lehrpensuins  und  die  Abschafïungder  altersabhângigen  Entlastungen. 

Noch  vor  Inkrafttreten  werde  hier  heimlich  das  Abkommen  unterminiert  - 
Verrat  und  Vertragsverletzung  teilte  die  FEDUSE  gestern  mit  Man  habe 
2007  bereits  einer  Erhohung  des  Arbeitsvolumens  und  einer  Minderung  der 
Koeffizienten  zugcstimmt  und  als  erster  und  einziger  Berufsstand  eine  Geste 
furEinsparungengeniacht.  Immer mehr  zusàtzliche  Arbeit  und  Pflichten  sel- 
en  in  den  letzten  zehn  Jahren  dazu  gekommen,  oh  ne  das  s  se  it  15  Jahren  selek- 
tive  Aufwertungen  erfolgt  seien  und  2013  wurden  die  Aufwandsentschàdi- 
gungen  noch  um  25%  gekiïrzt  Es  herrsche  schon  Nachwuchsmange]  in  ver- 
schiedenen  Bereichen,  gibtdie  Gewerkschaft  zu  bedenken. 

Sollte  man  mit  seinen  Ûberlegungen  auf  taube  Ohren  stofîen  und  die  Mi- 
nister  keine  vernùnftigen  Initiativen  vorschlagen,  die  auf  pâdagogischen 
Ûberlegungen  beruhen,  um  den  Unterricht  wahrlich  zu  modernisieren  imd  zu 
verbessern,  werde  man  aile  sich  aufdràngenden  Mittel  ergreifen.  So  die  offene 
Drohung.  Auch  APESS,  SNE  und  SEW  kritisierten  gestem  die  Plane  des  Bil- 
du  ngsm  i  n  i  s  te  riums.  LJ 
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Le  handicap  en  tête  des  discriminations 

Le  Centre  pour  légalité  de  traitement  (CET)  a  livré  ses  statistiques  de  2013.  Le  handicap  reste  la  première 
cause  de  discrimination.  Les  Luxembourgeois  sont  en  tête  des  requérants. 


Le  CET  émet  des  statistiques  mais 
aussi  des  recommandations  qui  ne 
sont  malheureusement  pas  toujours 
suivies  d'effet.  Hier,  le  nouveau  prési- 
dent du  CET,  Mario  Huberty,  et  Natha- 
lie Morgenthaler,  chargée  de  direc- 
tion, ont  fait  le  point  sur  la  situation. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Chaque  année,  le  Centre  pour 
l'égalité  de  traitement  (CET) 
publie  ses  statistiques.  Mais  les 
données  sont  réduites  à  celles 
concernant  les  personnes  qui  se 
sont  manifestées  auprès  de  lui. 
Pourtant  les  données  des  rapports 
successifs  du  CET  sont  les  seules 
dont  on  dispose  pour  mesurer  la  si- 
tuation de  la  discrimination.  La 


collecte  des  données  fait  d'ailleurs 
toujours  partie  des  recommanda- 
tions du  CET  non  réalisées  à  ce 
jour. 

Les  statistiques  2013  font  état  de 
87  nouveaux  cas  contre  109  l'an- 
née précédente.  Au  total,  le  CET 
était  encore  saisi  l'année  dernière 
de  96  cas  (neuf  cas  étaient  des  dos- 
siers non  clôturés,  huit  datant  de 
2012  et  un  de  2001).  Le  requérant 
qui  saisit  l'organisme  est  automati- 
quement classé  dans  l'une  des  8  ru- 
briques retenues  pour  les  6  motifs 
de  discrimination  qu'il  couvre.  En 
premier  lieu,  il  y  a  le  handicap,  qui 
demeure  la  première  discrimina- 
tion avec  26  cas,  puis  la  race  avec 
16  cas,  le  sexe  avec  13  cas,  la  reli- 
gion avec  4  cas,  l'âge  avec  2  cas  et 
l'orientation  sexuelle  pour  un  seul 


cas.  Les  deux  rubriques  restantes 
sont  la  discrimination  multiple  (en 
2013,  9  cas  ont  été  enregistrés)  et  la 
catégorie  «autres»,  qui  compte  25 
cas,  parmi  lesquels  les  harcèle- 
ments qui  ne  sont  pas  fondés  sur 
un  motif  du  CET.  «On  constate 
que  le  mot  "harcèlement"  est  uti- 
lisé de  manière  erronée  car  après 
analyse  des  dossiers,  le  CET  re- 
marque parfois  que  le  fait  rap- 
porté ne  coïncide  pas  avec  la  dé- 
finition de  ce  terme»,  explique 
Nathalie  Morgenthaler,  chargée  de 
direction,  en  résumant  le  rapport. 
Dans  la  catégorie  «autres»,  on 
trouve  aussi  les  demandes  d'infor- 
mations en  tout  genre  ou  les  per- 
sonnes s'estimant  victimes  d'une 
discrimination  basée  sur  leur  natio- 
nalité, motif  que  le  CET  ne  couvre 


pas.  «En  cinq  ans,  nous  avons  ob- 
servé que  les  cas  qui  n'entrent 
pas  dans  le  champ  de  compéten- 
ces du  CET  sont  passés  de  47,6% 
à  26  %,  ce  qui  signifie  que  les  per- 
sonnes sont  mieux  orientées  par 
les  associations  et  que  notre  acti- 
vité est  mieux  connue»,  explique 
Nathalie  Morgenthaler. 

>Plus  d'un  tiers  de 
Luxembourgeois 

Sur  les  96  dossiers  de  2013,  46 
ont  été  introduits  par  des  hommes 
et  45  par  des  femmes.  Une  égalité 
presque  parfaite  alors  que  l'année 
dernière,  les  hommes  étaient  plus 
nombreux  à  se  manifester  (52%). 
Les  organisations  ou  associations 
peuvent  également  saisir  le  CET  et 
en  2013,  elles  n'étaient  que  5  à  le 
faire,  contre  15  un  an  plus  tôt. 

Tous  les  requérants  n'ont  pas 
communiqué  leur  âge  mais  le  CET, 
avec  les  données  à  sa  disposition,  a 
pu  établir  que  les  plus  représentés 
(23,9%)  sont  âgés  entre  31  et  40 
ans,  à  peine  plus  nombreux  que  les 
41/50  ans.  La  plupart  des  dossiers 
proviennent  de  Luxembourgeois 
(36,5%)  mais  dans  19%  des  cas,  le 
CET  ignore  la  nationalité  des  per- 


sonnes faisant  appel  à  lui.  Arrivent 
ensuite  les  Français  avec  10  dos- 
siers, puis  les  Portugais  avec  9  dos- 
siers. Seuls  9,4%  ne  sont  pas  origi- 
naires de  pays  de  l'UE. 

Cinquante  affaires  ont  pu  être  réso- 
lues par  le  CET,  ce  dernier  ayant  pu 
conseiller  ou  orienter.  Il  arrive  aussi 
que  les  requérants  se  désistent.  «Par- 
fois, il  y  a  des  personnes  qui  ne 
veulent  tout  simplement  pas  révé- 
ler les  détails  de  leur  problème, 
l'identité  du  coupable,  leur  propre 
identité...  Quand  il  s'agit  d'en- 
voyer un  courrier  et  de  franchir 
une  étape  supplémentaire,  cer- 
tains demandent  encore  un  peu  de 
temps  pour  réfléchir  et  alors  ce 
dossier  est  perdu.  D'autres  sont 
simplement  à  la  recherche  de 
quelqu'un  qui  serait  à  leur  écoute», 
déclare  la  chargée  de  direction. 

Enfin,  il  reste  13  dossiers  classés 
dans  la  rubrique  «pas  d'élément 
discriminatoire»  qui  s'avère  quel- 
que peu  trompeuse  car  elle  ne  si- 
gnifie pas  forcément  que  le  requé- 
rant n'a  pas  été  victime  d'une  dis- 
crimination, mais  plutôt  qu'elle  est 
impossible  à  prouver  ou  qu'elle 
n'entre  pas  dans  les  compétences 
du  CET.  Treize  dossiers  sont  encore 
en  cours  d'instruction. 


Offres  d'emploi  à  la  loupe 


Le  rapport  du  CET  a  également  été  remis  hier  matin  à  la  ministre  de  la  Famille,  Corinne  Cahen. 


Depuis  avril  2011,  le  Centre 
pour  l'égalité  de  traite- 
ment (CET)  analyse  systémati- 
quement les  offres  d'emploi  à  la 
recherche  de  discriminations 
éventuelles  afin  d'en  interpeller 
les  auteurs. 

Quand  l'organisme  en  trouve 
une,  elle  est  expédiée  à  l'Adem 
(Administration  pour  le  dévelop- 
pement de  l'emploi)  qui  est  com- 
pétente pour  administrer  des 


sanctions  mais  seulement  dans 
les  cas  de  discrimination  concer- 
nant l'égalité  de  traitement  en- 
tre hommes  et  femmes. 
En  2013,  156  annonces  d'offres 
d'emploi  ont  été  ainsi  épinglées 
et  quatre  autres  qui  cumulaient 
l'âge  et  le  sexe.  Pour  les  autres 
cas,  le  CET  envoie  à  l'employeur 
fautif  un  courrier.  Il  s'agissait  en 
2013  de  12  annonces  concernant 
une  discrimination  sur  l'âge. 
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Aus  der  Krise  zum  Wandel:  Getrennt,  geschieden,  allein  ... 

Informationsabend  im  „Familljen-Center"  in  Bonneweg 


Die  Trennung/Scheidung  bedeu- 
tet  fur  die  meisten  Menschen  ei- 
nen  tiefen  Einschnitt  in  ihrem  Le- 
ben.  Es  entsteht  ein  Chaos  an  Ge- 
fùhlen,  wie  zum  Beispiel  Traurig- 
keit,  Wut,  Schuldgefùhle,  Àngste 
oder  Sehnsucht.  Auch  im  Denken, 
im  Handeln  und  im  Kôrperlichen 
schlâgt  sich  die  Trauer  nieder.  So 
schmerzhaft  dièse  Reaktionen 
auch  sind,  sie  zwingen  uns  „hin- 


zuschauen",  die  inneren  Verlet- 
zungen  anzunehmen  und  die 
Wunden  zu  pflegen.  Trauer  ist  die 
Emotion  der  Wandlung.  Sie  hilft 
Menschen,  das  Alleinsein  wahr- 
zunehmen  und  ihr  Leben  neu  zu 
orientieren. 

An  diesem  Abend  werden  die 
Vielfalt  und  die  Gemeinsamkeiten 
von  Trauerwegen  in  Trennungs- 
situationen  dargestellt  und  aufge- 


zeigt,  wie  die  heilsamen  Kràfte  ge- 
fôrdert  werden  kônnen.  Zusâtz- 
lich  werden  neue  Wege  im  Al- 
leinsein dargestellt.  Des  Weiteren 
werden  die  angebotenen  Gruppen 
fur  Frauen  resp.  fur  Mânner  in 
Trennungs-  und  Scheidungssitua- 
tionen  vorgestellt.  Sprache:  Lu- 
xemburgisch  resp.  Franzôsisch. 

Der  vom  „Familljen-Center"  (4, 
rue  G.C.  Marshall,  Luxemburg- 


Bonneweg)  veranstaltete  Infor- 
mationsabend fmdet  am  Donners- 
tag,  dem  3.  April,  statt.  Beginn  ist 
um  19  Uhr. 

Anmeldungen  werden  entge- 
gengenommen  bis  zum  2.  April 
unter  der  Telefonnummer  47  45  44 
oder  online,  wo  auch  weitere  In- 
fos verfùgbar  sind: 

■  www.familljen-center.lu 
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Diminuer  les  dépenses  publiques 

D'après  l'avis  de  la  Cour  des  comptes,  il  vaut  mieux  maîtriser 
les  dépenses  plutôt  que  de  relever  les  impôts  et  cotisations. 


La  Cour  des  comptes  a  présenté, 
hier,  son  avis  sur  le  projet  de 
budget  de  l'État  2014  à  la  commis- 
sion des  Finances  et  du  Budget  de 
la  Chambre  des  députés.  Elle  rap- 
pelle qu'une  série  de  constations  et 
de  recommandations  formulées  au 
cours  des  dernières  années  restent 
d'actualité. 

Concernant  le  projet  de  budget 
des  dépenses,  la  Cour  des  comptes 
conseille  au  gouvernement  de  di- 
minuer les  dépenses  publiques 
pour  le  redressement  des  finances 
publiques.  D'après  des  études  éco- 
nomiques, il  apparaît  que  le  re- 
dressement des  finances  publiques 
est  d'autant  plus  significatif  et  du- 
rable lorsqu'il  porte  essentielle- 
ment sur  la  maîtrise  des  dépenses, 
plutôt  que  sur  les  relèvements  des 
impôts  et  cotisations. 

Dans  son  avis,  la  Cour  note  éga- 
lement que  «les  réductions  de  dé- 
penses proposées  ne  sont  pas  sans 


rappeler  celles  déjà  prévues  par  le 
budget  2011».  Comme  à  l'époque, 
les  mesures  d'assainissement  bud- 
gétaire sont  avant  tout  d'ordre 
conjoncturel.  Des  réformes  d'ordre 
structurel  restent  donc  nécessaires. 

> Affirmer  le  rôle  de  la 
Chambre  des  députés 

Du  côté  du  budget  des  recet- 
tes, la  Cour  s'est  penchée  sur  la 
question  de  l'introduction  de 
nouvelles  taxes  environnementa- 
les au  Luxembourg  souhaitée  par 
les  instances  européennes.  À  ce 
sujet,  la  Cour  recommande  no- 
tamment au  gouvernement  de 
procéder  à  la  mise  en  cohérence 
de  la  fiscalité  des  carburants  avec 
les  objectifs  Kyoto  pour  modifier 
les  comportements  environne- 
mentaux et  de  continuer  à  dé- 
ployer les  efforts  afin  d'inscrire  la 
fiscalité  environnementale  dans 


une  logique  de  bonus-malus.  La 
Cour  des  comptes  regrette  que  la 
Chambre  des  députés  n'ait  pas  été 
davantage  impliquée  dans  l'éla- 
boration du  budget.  La  réforme 
budgétaire  récente  aurait  égale- 
ment été  entamée  sans  collabora- 
tion active  de  la  Chambre  des  dé- 
putés. La  Cour  insiste  pour  que  les 
travaux  relatifs  à  une  nouvelle  ar- 
chitecture budgétaire  soient  en- 
trepris par  l'exécutif  avec  la 
Chambre  des  députés. 

Dans  ce  contexte,  elle  propose 
que  le  modèle  français,  la  loi  orga- 
nique relative  aux  lois  de  finances 
(LOLF),  serve  de  référence  pour 
l'introduction  d'une  nouvelle  ar- 
chitecture budgétaire  au  Luxem- 
bourg. D'après  la  Cour,  la  réforme 
de  la  LOLF  vise  une  présentation 
du  budget  plus  claire  et  implique 
surtout  un  Parlement  mieux  in- 
formé. 
F.  A. 
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Nachster  „Charity  Run"  des  Athenaums  ist  am  kommenden  Freitag 

Hoffnung  fiir  Kinder  in  Afrika 


Schùler  laufen  fur  einen  guten  Zweck 


VON  SARA  BAMBERG 


Eine  Schule  hat  nicht  nur  einen  Bil- 
dungsauftrag:  Jos  Salentiny,  Direk- 
tor  des  hauptstadtischen  Athena- 
ums, legt  auch  grofien  Wert  darauf, 
seinen  Schiilern  zu  zeigen,  dass  sie 
in  der  Lage  sind,  zu  helfen.  Um  die 
Hilfsprojekte  des  Athenaums  in 
Afrika  zu  unterstiitzen,  organisiert 
die  Schule  am  kommenden  Freitag 
wieder  einen  „Charity  Run". 

An  den  Ursprûngen  der  „Action 
humanitaire"  stand  die  Franzô- 
sischprofessorin  Marie-Paule 
Georges.  „Sie  war  nach  ihrem  Ur- 
laub  in  Afrika  so  betroffen  vom 
Elend  in  den  Townships,  dass  sie 
unbedingt  etwas  dagegen  unter- 
nehmen  wollte",  erzâhlt  Salentiny. 
Das  Projekt  habe  klein  angefan- 
gen:  Marie-Paule  Georges  habe 
Kollegen,  Freunden,  aber  auch 
Schùlern  im  Unterricht  von  ihren 
Erfahrungen  berichtet,  um  sie  auf 
die  Problème  in  Afrika  aufmerk- 
sam  zu  machen.  „Sie  hat  unglaub- 
lich  viel  Zeit  und  Energie  inves- 
tiert.  Ihre  Leidenschaft  war  ein- 
fach  ansteckend",  schmunzelt  der 
Direktor.  Tatsâchlich  habe  sie  be- 
wirkt,  dass  Schiller  und  Eltern  sich 
mit  ihr  zusammengetan  hâtten,  um 
z.  B.  Marmelade  zu  kochen  und  auf 
dem  Markt  am  Stand  von 
„Warmth"  (War  against  Malnu- 
trition, Tuberculosis  and  Hunger) 
zu  verkaufen:  Dafûr  opferten  die 
Schùler  sogar  ihre  freien  Samsta- 
ge.  Langsam  aber  sicher  wurde  das 
Projekt  grôfter:  Immer  mehr  Leu- 
te  haben  sich  engagiert  oder  ha- 
ben  gespendet. 

„Charity  Run"  entwickelt 
Eigendynamik 

Dass  es  schlieftlich  gelang,  das 
Projekt  «Action  humanitaire"  zu 
einer  ONG  zu  machen,  was 
Marie-Paule  Georges  immer  sehr 
am  Herzen  gelegen  habe,  habe  man 
nicht  zuletzt  der  Tatsache  zu  ver- 
danken,  dass  zu  dem  Zeitpunkt  be- 
reits  viel  umgesetzt  worden  war. 
„Wir  konnten  also  zeigen,  was  wir 
schon  geleistet  hatten,  und  erzâhl- 
ten  nicht  nur  von  unseren  zu- 
kùnftigen  Plânen  -  das  hat  eine 
Menge  Eindruck  gemacht",  er- 
zâhlt Salentiny  nicht  ohne  Stolz. 
2009  schlieftlich  ist  der  erste 


Viele  Schùler  des  Athenaums  sind  in  den  vergangenen  Jahren  nach  Afrika  gereist,  um  am  Bau  der  Schule  zu 
helfen  und  die  Kinder  aufzumuntern.  (fotos-.  athénée  -  action  humanitaire)  /  charel  lallemang 


„Charity  Run"  gestartet.  Auch 
diesmal  war  Marie-Paule  Georges 
wieder  die  treibende  Kraft.  „Das 
Ganze  war  eigentlich  kleiner  ge- 
plant,  aber  am  Ende  hatte  sie  dann 
doch  die  ganze  Schule  mobili- 
siert",  lacht  Salentiny.  Obwohl 
dieser  Run  an  einem  verregneten 
Sommertag  stattgefunden  habe,  sei 
es  ein  voiler  Erfolg  gewesen. 

Mit  dem  Tod  von  Marie-Paule 
Georges  habe  man  eine  Kollegin, 
Freundin,  Lehrerin,  aber  auch  die 
treibende  Kraft  hinter  dem  Pro- 
jekt verloren.  „Ich  wollte  das  Pro- 
jekt nicht  aufgeben.  Aber  mir  war 
auch  klar,  dass  wir  dièse  Lùcke  ir- 
gendwie  schlieften  mussten",  er- 
zâhlt Salentiny.  Dies  habe  letztlich 
zu  der  Kooperation  mit  Bonnie- 
vale  gefûhrt.  Ziel  dieser  kleinen 
Vereinigung,  die  ebenfalls  in  Af- 


rika tâtig  ist,  sei  es,  einen  Hangar 
in  eine  Schule  umzubauen.  Dièses 
Projekt  habe  dann  auch  zu  den  Vo- 
lontariaten  gefûhrt,  die  von  An- 
fang  an  bei  den  Schiilern  auf  gro- 
fte  Begeisterung  gestoften  seien. 

Eine  Voraussetzung,  die  erfùllt 
sein  muss,  damit  die  Schiller  ûber- 
haupt  ein  solches  Volontariat  an- 
treten  dûrfen,  sei,  dass  sie  voll- 
jâhrig  sind:  „Das  ist  aus  Versiche- 
rungsgrûnden  wichtig",  erklâren 
zwei  Schûlerinnen,  die  letztes  Jahr 
in  Afrika  gewesen  sind.  „Aul?»er- 
dem  ist  man  zum  Groftteil  der  Zeit 
auf  sich  allein  gestellt,  da  ist  eine 
gewisse  Reife  einfach  notwendig." 
Die  Schùler  kommen  auf  einer 
Farm  unter  und  verbringen  ihre 
Tage  damit,  im  Kindergarten  zu 
helfen.  Die  Schule  wurde  gegrùn- 
det,  um  die  Kinder  von  der  Strafte 


zu  holen  und  ihnen  eine  Perspek- 
tive  zu  geben.  „Manche  Kinder 
werden  von  ihren  Eltern  total  ver- 
nachlâssigt.  Da  ist  es  schon  wich- 
tig, dass  man  selbst  genau  darauf 
achtet,  in  welchem  Zustand  sie 
sind",  erzâhlen  sie. 

Um  die  Schiller  vor  dem  Antritt 
dieser  Reise  vorzubereiten,  besu- 
chen  sie  spezielle  Kurse,  wo  sie 
sich  mit  den  anderen  Teilneh- 
mern  austauschen  kônnen.  Es  sei 
extrem  wichtig,  sich  dariiber  im 
Klaren  zu  sein,  was  man  zu  er- 
warten  habe  und  was  man  eigent- 
lich mit  den  Kindern  machen  wol- 
le.  „Ich  war  vor  unserer  Ankunft 
in  Afrika  schon  sehr  nervôs.  Mir 
wurde  von  allen  môglichen  Leu- 
ten  erzâhlt,  wie  gefâhrlich  es  sei 
und  was  ailes  passieren  kônnte", 
gibt  eine  der  Schûlerinnen  zu.  Die 


Kinder  seien  allerdings  aile  so  lieb 
und  nett  gewesen,  dass  die  Ner- 
vositât  sich  schon  nach  einigen 
Tagen  gelegt  hâtte.  „Ich  denke,  die 
Kinder  merken  ja  auch,  wenn  man 
ihnen  etwas  Gutes  tun  will."  Was 
die  Luxemburger  Schùler  hinge- 
gen  sehr  erstaunt  habe,  sei  die  Tat- 
sache gewesen,  dass  das  Englisch 
der  meisten  âlteren  Kinder  doch 
recht  gut  war. 

Ansteckende  Begeisterung 
nach  der  Ruckkehr 

„Was  mich  stôrt  ist,  dass  es  trotz- 
dem  immer  noch  Leute  gibt,  die 
denken,  wir  hâtten  da  unten  Ur- 
laub  auf  Kosten  anderer  gemacht. 
Das  stimmt  nicht.  Aufterdem  ha- 
ben wir  ailes  selbst  bezahlt",  un- 
terstreicht  eine  Volontârin  des 
vergangenen  Jahres  erbost.  An  den 
Wochenenden  hâtten  die  Schùler 
zwar  frei  gehabt,  um  sich  das  Land 
ansehen  zu  kônnen,  aber  das  sei  ja 
auch  Teil  des  Bildungsauftrags  der 
Schule,  so  Salentiny.  Die  Begeis- 
terung, mit  der  die  Schùler  nach 
ihrer  Rùckkehr  von  ihren  Erfah- 
rungen berichtet  hâtten,  habe  da- 
zu  gefûhrt,  dass  immer  mehr  Schù- 
ler -  sogar  aus  anderen  Schulen  - 
an  dem  Projekt  teilnehmen  wol- 
len. 

Um  die  «Action  humanitaire" 
auch  weiterhin  so  erfolgreich  sein 
zu  lassen,  braucht  die  ONG  Spen- 
den.  Allerdings  geht  es  beim  „Cha- 
rity  Run"  am  kommenden  Freitag 
nicht  ausschlieftlich  um  Sponso- 
ren.  Es  ist  Jos  Salentiny  wichtig 
klarzustellen,  dass  zwar  jeder 
Schùler  laufen  muss,  aber  das 
Sponsoring  ist  rein  freiwillig.  Wer 
nicht  gerne  lâuft,  der  hat  aufter- 
dem  die  Môglichkeit,  Spinning 
oder  „Step"  zu  machen  -  bei  der 
groften  Auswahl  wird  sicher  jeder 
fùndig. 

Die  Aktion  unterstiitzen 

Spenden  kônnen  auf  folgende  Konten 
von  „Athénée  -  Action  humanitaire 
a.s.b.l."  ùberwiesen  werden: 

■  IBAN  LU  27  0030  0452  5890  0000 
(BGLL) 

■  IBAN  LU  53  0026  2100  5325  1600 
(BILL) 

■  IBAN  LU  17  1111  2442  2677  0000 
(CCPL) 


Die  Familien  der  Schùler  in  Sùdafrika  sind  dankbarfùr  die  Unterstùtzung.    Es  wird  gut  darauf  geachtet,  dass  die  Kinder  nicht  vernachlàssigt  werden. 
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Alarmierender  Bericht  der  Weltgesundheitsorganisation  (WHO)  zum  Jahr  2012 

Sieben  Millionen  Tote  durch  Luftverschmutzung 


Rund  sieben  Millionen  Men- 
schen  sind  nach  Angaben  der 
Weltgesundheitsorganisation 
(WHO)  im  Jahr  2012  weltweit 
an  den  Folgen  von  Luftver- 
schmutzung gestorben. 

Luftverschmutzung  im  Freien 
und  in  Hàusern  sei  mittlerweile 
„die  grôtëte  umweltbedingte  Ge- 
sundheitsgefahr",  sagte  die  Di- 
rektorin  der  WHO-Abteilung  fur 
ôffentliche  Gesundheit  und  Um- 
welt,  Maria  Neira,  bei  der  Vor- 
stellung  einer  Studie  gestern  in 
Genf  mit.  Neira  nannte  die  neuen 
Zahlen  „schockierend  und  beun- 
ruhigend". 

Jeder 

achte  Todesfall 

Schmutzige  Luft  kann  nach 
WHO-Angaben  Lungenkrank- 
heiten  und  Krebs,  aber  auch 
Herzerkrankungen  und  Schlag- 
anfàlle  auslôsen.  Insgesamt  sei 
2012  weltweit  jeder  achte  Todes- 
fall auf  verschmutzte  Luft  zu- 
rùckzufuhren.  Die  meisten  der 
Todesfàlle  gab  es  demnach  in 
Asien.  In  Làndern  wie  China,  Ja- 
pan,  Sùdkorea,  Indien,  Indoné- 
sien und  den  Philippinen  wurden 
2012  insgesamt  5,9  Millionen  To- 
desfàlle gezàhlt. 

4,3  Millionen  der  insgesamt  sie- 
ben Millionen  Todesfàlle  waren 
nach  WHO-Angaben  auf  Luft- 
verschmutzung in  Hàusern  zu- 
rùckzufuhren,  hauptsâchlich  auf 
das  Kochen  mit  Holz  oder  Kohle. 
3,7  Millionen  Tote  gab  es  durch 
Luftverschmutzung  im  Freien,  et- 
wa  durch  Kohleheizungen  und 
Autoabgase;  derzeit  nutzten  rund 
2,9  Milliarden  Menschen  Holz- 
oder  Kohleôfen.  Der  Treibstoff 
Diesel  ist  laut  WHO  besonders 
gefàhrlich,  weil  krebserregend 

Weil  viele  Menschen  sowohl 
drinnen  als  auch  draufêen  ver- 


Eine  Dschunke  vor  der  Kulisse  von  Hongkong  im  April  letzten  Jahres 


schmutzter  Luft  ausgesetzt  sind, 
kônnen  beide  Zahlen  nicht  ein- 
fach  addiert  werden.  Bei  einer 
Schàtzung  im  Jahr  2008  hatte  die 
WHO  noch  von  1,3  Millionen 
Toten  durch  Luftverschmutzung 
im  Freien  und  1,9  Millionen  To- 
ten durch  Luftverschmutzung  in 
Hàusern  gesprochen. 

Wegen  einer  neuen  Untersu- 
chungsmethode  seien  Vergleiche 
mit  den  nun  vorgelegten  Zahlen 
jedoch  schwierig,  sagte  Neira. 
Die  Zahlen  von  2008  basierten 


Stichwort  Smog 


Von  Smog  spricht  man, 
wenn  die  Luftschadstoffe 
ùber  besiedelten  Gebieten 
stark  erhôhte  Konzentratio- 
nen  erreichen.  Das  Wort 
wurde  aus  Smoke  (Rauch) 
und  Fog  (Nebel)  zusam- 
mengesetzt.  Windstille  be- 
gùnstigt  das  Phânomen 
ebenso  wie  eine  ungunstige 
Lage  in  einem  Talkessel. 
Sommersmog  entsteht 
durch  chemische  Reaktio- 
nen  bestimmter  Schadstoffe 
unter  Einwirkung  von  Licht 
und  Warme  und  enthàlt  viel 
Ozon. 

Wintersmog  hingegen  geht 
oft  auf  eine  bestimmte  Wet- 
terlage  zuruck:  Eine  warme- 


re  Luftschicht  schiebt  sich 
uber  kalte  Bodenluft,  es  loi I - 
det  sich  eine  Grenzschicht, 
die  den  Abzug  der  Schad- 
stoffe verhindert. 
Solche  Inversionslagen  hàu- 
fen  sich  vor  allem  im  Winter 
bei  stabilem,  windstillem 
Wetter. 

In  China  lag  Ende  Februar 
dergesamte  Nordosten  un- 
ter einer  solchen  Smogde- 
cke,  rund  400  Millionen 
Menschen  waren  betroffen. 
Mehr  als  funf  Jahre  frùher 
sterben  die  Bewohner  Nord- 
chinas  im  Schnitt  wegen  der 
Luftverschmutzung,  ergab 
eine  Studie. 

Quelle:  Wikipedia 


Problème  in  Luxemburg 


Eine  aktuelle  Studie  der 
Europàischen  Umweltbe- 
hôrde  (EEA;  eea.europe.eu) 
bestâtigt,  dass  auch  in  Lu- 
xemburg deutliche  Problè- 
me bezuglich  verschiedener 
Luftschadstoffe  wie  Stick- 
oxide  und  leicht  f luchtige  or- 
ganisera Kohlenwasserstof- 
fe  (ohne  Methan)  bestehen. 
Fur  das  Jahr  2012  war  Lu- 
xemburg das  einzige  Land  in 
der  Europàischen  Gemein- 
schaft,  das  die  Grenzwerte 
fur  dièse  beiden  Stoffe 


gleichzeitig  nicht  eingehal- 
ten  hat.  Vor  allem  die  Belas- 
tung  der  Luft  mit  Feinstaub 
und  Stickoxiden  kann  zu 
Herz-  und  Lungenerkran- 
kungen  sowie  zu  Schlagan- 
fallen  fuhren. 
Das  „Centre  de  recherche 
public  Gabriel  Lippmann" 
beschaftigt  sich  seit  einigen 
Jahren  mit  den  Problemen 
der  Luftverschmutzung  in 
Luxemburg  und  in  der  GroB- 
region  sowie  deren  Wirkung 
auf  die  Gesundheit. 


den  Angaben  zufolge  nur  auf  Da- 
ten  zur  Bevôlkerung  von  Stàdten. 
Wegen  besserer  Satellitentechnik 
konnten  nun  auch  làndliche  Ge- 
biete  erfasst  werden. 

Neue  medizinische  Erkennt- 
nisse  hàtten  aufêerdem  gezeigt, 
dass  die  Gesundheitsgefahr  viel 
grôtèer  sei  als  gedacht,  vor  allem 
bei  Herzerkrankungen  und 
Schlaganfàllen. 

Millionen  Menschenleben 
konnten  laut  Neira  gerettet  wer- 
de,  wenn  wirksam  gegen  die  Luft- 
verschmutzung vorgegangen 
werde. 

Kollege  Carlos  Dora,  WHO- 
Koordinator  fur  ôffentliche  Ge- 
sundheit, lobte  die  jùngsten  Matè- 
nahmen  in  Paris:  In  Frankreichs 
Hauptstadt  war  Mitte  des  Monats 
wegen  akuter  Luftverschmut- 
zung erstmals  seit  fast  zwei  Jahr- 
zehnten  ein  partielles  Fahrverbot 
erlassen  worden. 

Enorme 
Kosten 

Die  Kosten  fur  politische  Ver- 
sàumnisse  kônnen  immens 
sein:  China  kostet  die  Luftver- 
schmutzung jàhrlich  bis  zu  300 
Milliarden  Dollar  (217  Milliar- 
den Euro),  wie  aus  einer  gestern 
verôffentlichten  Stadtentwick- 
lungs-Studie  der  Weltbank  und 
des  Zentrums  fur  Entwick- 
lungsforschung  des  chinesi- 
schen  Staatsrats  hervorgeht. 
Von  der  Luftverschmutzung 
seien  in  China  besonders  die 
Stàdte  betroffen. 

Chinas  Ex-Gesundheitsminis- 
ter  Chen  Zhu  hatte  in  einem  im 
Dezember  in  der  Fachzeitschrift 
Lancet  verôffentlichten  Beitrag 
Studien  zitiert,  wonach  die 
Luftverschmutzung  in  China 
jàhrlich  fur  bis  zu  500.000  vor- 
zeitige  Todesfàlle  verantwort- 
lich  sei. 

In  dem  gestern  vorgelegten 
Weltbank-Bericht  wird  vor  dra- 
matischen  langfristigen  Folgen 
gewarnt,  darunter  Erbgutschà- 
den  und  Auswirkungen  auf  die 
geistige  Entwicklung  von  Babys 
und  Kindern. 

Chinas  Umwelt  leidet  unter 
dem  rasanten  Wachstum  des 
Landes.  Die  Ausmatëe  der  Ver- 
schmutzung  zeigen  sich  etwa 


alljàhrlich  im  Winter,  wenn  Pe- 
king  und  andere  Stàdte  im  Nor- 


den  iiber  Wochen  mit  dichtem 
Smog  zu  kàmpfen  haben. 


Jhe  Great  Smog"  in  London 


Die  groBe  Smog-Katastro- 
phe  (The  Great  Smog)  in 
London  geschah  vom  5.  bis 
9.  Dezember  1952.  Wegen 
derextremen  Luftver- 
schmutzung bekamen 
Zehntausende  Menschen 
Atemprobleme,  an  denen 
Tausende  starben. 
Schon  vorher  gab  es  Smog- 
Ereignisse  in  London,  von 
denen  jedoch  keines  auch 
nur annâhernd  solche  Aus- 
maBe  wie  das  von  1952  hat- 
te. 

London  war  von  1825  bis 
1925  die  Stadt  mit  der  grôB- 
ten  Einwohnerzahl  der  Welt. 
Das  fuhrte  schon  fruh  zu 
groBen  Umweltproblemen. 
Eines  davon  war  die  Emissi- 
on von  schwefelhaltigem 
Rauch  durch  die  weit  ver- 
breiteten  Kohle-Heizungen. 
Am  Morgen  des  5.  Dezem- 
ber 1952  war  die  Luft  in  Lon- 
don noch  klar.  Die  feuchte 
Luft  kuhlte  sich  allmàhlich 
bis  auf  den  Kondensations- 
punkt  ab  und  erste  Nebel- 
schwaden  entstanden. 
Am  Abend  des  5.  Dezember 
1952  verdichtete  sich  plôtz- 
lich  der  Nebel,  die  Sichtwei- 
te  ging  auf  wenige  Meter  zu- 
ruck. 

In  der  Nacht  und  in  den  fol- 
genden  Tagen  war  es  sogar 
fur  FuBganger  unmôglich, 
sich  zurechtzufinden.  Viele 
sonst  ortskundige  Menschen 
verirrten  sich.  Autofahren 
war  unmôglich,  selbst  wenn 
jemand  mit  einer  Lampe 
dem  Auto  voranging.  Viele 
Menschen  lieBen  einfach  ih- 
re  Autos  stehen  und  ver- 
suchten,  sich  zu  FuB  durch- 
zuschlagen.  Der  Smog  wur- 
de so  dicht,  dass  die  Sicht 
praktisch  auf  null  zuruck- 
ging. 

Augenzeugen  berichten, 
dass  Menschen,  die  an  sich 
herab  blickten,  ailes,  was  un- 


terhalb  ihrer  Taille  war,  nicht 
sehen  konnten,  und  wenn  sie 
die  Arme  ausstreckten,  ver- 
barg  der  Smog  ihre  Hânde. 
Der  Smog  drang  auch  in  die 
Gebaude  ein,  so  dass  Kino- 
und  Theatervorfuhrungen 
abgesagt  werden  mussten, 
weil  Leinwànde  oder  Buh- 
nen  aus  dem  Zuschauer- 
raum  nicht  mehr  zu  sehen 
waren. 

Zwischen  4.000 
und  12.000  Tote 

Immer  mehr  Menschen  mit 
schweren  Atemwegsproble- 
men  fanden  sich  in  den  Not- 
aufnahmen  der  Kliniken  ein, 
die  uberlastet  waren.  Es 
wurde  berichtet,  dass  der 
Smog  auch  in  den  Notauf- 
nahmen  so  dicht  war,  dass 
man  nicht  von  einer  Wand 
bis  zur  anderen  sehen  konn- 
te. 

Wenn  man  sich  nur  kurz  im 
Freien  aufgehalten  hatte, 
war  man  schon  mit  RuB  be- 
deckt  und  musste  mit  Hus- 
tenanfâllen  rechnen. 
Der  Smog  hob  sich  erst  wie- 
der  am  9.  Dezember  1952. 
Als  der  Nebel  sich  gelichtet 
hatte,  wurde  Bilanz  gezo- 
gen.  Es  stellte  sich  heraus, 
dass  sich  in  den  Tagen  des 
extremen  Smogs  die  Todes- 
zahl  in  London  nahezu  ver- 
dreifacht  hatte. 
Insgesamt  starben  nach  ver- 
schiedenen  Berechnungen 
zwischen  4.000  und  12.000 
Menschen  an  den  Folgen 
des  Smogs.  Vor  allem  waren 
Babys,  Kleinkinder  und  altè- 
re Menschen  betroffen  so- 
wie Personen,  die  bereits 
vorher  mit  Atemwegs-  und 
Herzerkrankungen  zu  kàmp- 
fen hatten. 

Quelle:  Wikipedia 
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„Bridderlech  Deeletï'-Fastenkampagne  2014:  AN  Engagement  zielt! 

Leben  am  Jade-See  in  Kenia  - 
ailes  andere  als  paradiesisch ... 

Hilfe  fur  Jugendliche  in  Lodwar 


Jugendliche  aus  Lodwar  ùben  sich  im  Drucken  von  T-Shirts. 


VON  SOPHIE-ANNE  SCHAUL 


Kenia  -  spannende  Safaris,  endlose 
Savannen,  hochgewachsene  Masaï- 
Krieger,  farbenfrohes  Nairobi...  Bilder, 
die  uns  beim  Erwâhnen  dièses  Landes 
im  Osten  Afrikas  einfallen.  Im  ver- 
dorrten  Norden  Kenias  lernt  man  je- 
doch  eine  andere  Wirklichkeit  ken- 
nen.  Von  der  Géologie  her  ist  die  tro- 
ckene  Vulkanlandschaft  mit  ihrem 
riesigen  Wustensee  faszinierend,  je- 
doch  ist  das  Leben  hier  sehr  hart... 

Turkana  im  Nordwesten  Kenias  gilt 
als  grôftter  Bezirk  des  Landes  und 
breitet  sich  ùber  77  000  Quadrat- 
kilometer  aus.  Inmitten  dieser  kar- 
gen  mondâhnlichen  Landschaft  er- 
streckt  sich  der  Turkana-See,  Ke- 
nias grôftter  See  und  der  sechst- 
grôftte  See  in  Afrika.  Wie  ein  rie- 
siges  Jadejuwel  schimmert  der  rund 
6  400  Quadratkilometer  grofte,  bis 
vor  kurzem  noch  sehr  fischreiche 
See,  unter  der  sengenden  Sonne. 
Leider  versalzt  der  Turkana-See 
immer  mehr,  da  er  mit  Omo,  Turk- 
wel  und  Kerio  zwar  Zuflùsse  hat, 
er  sein  Wasser  jedoch  ùber  Ver- 
dunstung  verliert,  wodurch  sich  mit 
der  Zeit  Mineralsalze  im  See  an- 
reichern.  Da  mehr  Wasser  ver- 
dunstet  als  hinzuflieftt,  nimmt  der 
Wasserspiegel  allmâhlich  ab. 

Autëerdem  droht  der  in  Àthio- 
pien  heranwachsende  und  sehr 
umstrittene  240  Meter  hohe  Omo- 
tal-Staudamm  die  Wassermengen 
dièses  1997  in  die  Liste  des  Unesco- 
Weltnaturerbes  aufgenommenen 
Sees  noch  weiter  zu  verringern. 
Seine  tùrkisgrùnliche  Farbe  ver- 
dankt  der  See  ubrigens  den  grùnen 
Algen,  die  eine  hohe  Konzentra- 
tion  an  Chlorophyll  entwickeln. 

70  Prozent  der  etwa  450  000 
Einwohner  sind  Nomaden,  die  mit 


ihren  Viehherden  durch  die  Ge- 
gend  ziehen.  Turkana  zâhlt  mit  ei- 
ner  Niederschlagsmenge  von  ca. 
250  mm  im  Jahr  zu  einer  der  re- 
genârmsten  Regionen  der  Erde. 
Die  Temperaturen  sind  sehr  hoch 
und  meist  fegt  ein  heifter  Wind 


ùber  den  bereits  ausgetrockneten 
Boden.  In  den  letzten  Jahren  wird 
dièse  harsche  Gegend  immer  hâu- 
figer  von  verheerenden  Dùrrepe- 
rioden  heimgesucht.  Anfang  Mârz 
dièses  Jahres  berichtete  BBC  News 
Africa  erneut  von  einer  drohen- 


den  Trockenzeit,  die  das  Leben 
von  Menschen  und  Tieren  in  Ge- 
fahr  bringt.  Hungersnôte  sind  die 
Folge,  da  viele  Tiere  den  akuten 
Mangel  an  Wasser  nicht  ùberle- 
ben  und  die  Nomaden  so  ihrer  Le- 
bensbasis  beraubt  werden.  Dies 
fùhrt  dazu,  dass  immer  mehr  Ju- 
gendliche dem  ohnehin  beschwer- 
lichen  Nomadendasein  den  Rù- 
cken  zukehren,  um  in  den  Stâdten 
nach  Arbeit  zu  suchen. 

Welche  Zukunftsperspektiven 
fur  Jugendliche? 

Mit  seinen  knapp  36  000  Einwoh- 
nern  ist  die  Bezirkshauptstadt 
Lodwar  eine  der  wenigen  Stâdte 
in  dieser  abgelegenen  Gegend. 
Obwohl  viele  Jugendliche,  ob  mit 
oder  ohne  Schulabschluss,  aus  den 
umliegenden  Dôrfern  hierher  auf 
Arbeitssuche  kommen,  werden  nur 
sehr  wenige  fùndig.  Dies  fùhrt  da- 
zu, dass  sie  untâtig  in  den  Straften 
herumlungern,  dem  Alkohol-  oder 
Drogenkonsum  verfallen  oder  sich 
der  Kriminalitât  verschreiben,  da 
sie  keinen  anderen  Ausweg  sehen, 
zu  etwas  Geld  zu  kommen,  um 
mehr  schlecht  als  recht  zu  ùber- 
leben.  Die  Diôzese  von  Lodwar 
will  die  Jugendlichen  ermutigen, 
ihr  Leben  trotz  dieser  schwierigen 
Bedingungen  in  die  Hand  zu  neh- 
men  und  sich  eine  Arbeit  zu  su- 
chen. So  wird  nicht  nur  den  Ju- 
gendlichen, sondern  auch  deren 
Familien  geholfen. 

Das  Projekt  wendet  sich  an  Ju- 
gendliche zwischen  14  und  30  Jah- 
ren, mit  oder  ohne  Schulausbil- 
dung,  von  denen  die  meisten  aus 
dem  Nomadenvolk  stammen.  Es 
werden  sehr  unterschiedliche 
Fortbildungen  angeboten,  damit 
die  Jugendlichen  eine  kleine  hand- 
werkliche  oder  kommerzielle  Tâ- 


tigkeit  erlernen  wie  z.  B.  Brot  ba- 
cken  oder  kleine  Gerichte  kochen 
und  dièse  verkaufen,  T-Shirts  dru- 
cken, Kunsthandwerk  aus  Kera- 
mik,  Leder  oder  Perlen  herstellen, 
Motoren  reparieren...  Es  werden 
zudem  Computerkurse  und  Wei- 
terbildungen  in  Unternehmens- 
fùhrung  angeboten.  Ein  Praktikum 
ermôglicht  erste  Berufserfahrun- 
gen  und  erhôht  die  Einstellungs- 
chancen  der  Jugendlichen.  Thea- 
terfestivals  sowie  Konzerte  und 
sportliche  Veranstaltungen  sollen 
die  Talente  der  Jugendlichen  fôr- 
dern  und  ihr  Selbstbewusstsein 
steigern. 

Weitere  Informationen  zum 
Projekt  und  der  Arbeit  von  „Brid- 
derlech  Deelen"  findet  man  auf  der 
neuen  Internetseite: 

■  www.bridderlechdeelen.lu 

Kleine  Spende  -  groBe  Hilfe 

Ermôglichen  Sie  den  Jugendlichen  po- 
sitivere  Zukunftsperspektiven  und  un- 
terstutzen  Sie  das  Projekt  mit  einer 
Spende  auf  das  Konto  von  „Bridder- 
lech  Deelen"  CCPL  LU74 1111 1261 
0097  0000  mit  dem  Vermerk  „Ke- 
nia/Lodwar". 

■  Mit  10  Euro:  Aufklàrung  eines  Ju- 
gendlichen uber  die  Gefahren  von  Dro- 
gen-  und  Alkoholkonsum 

■  Mit  35  Euro:  Computerkurs  fur  ei- 
nen  Jugendlichen 

■  Mit  95  Euro:  praktische  Weiter- 
bildung  fur  einen  Jugendlichen 

Gesamtkosten  fur  2014  fur  das 
Projekt  im  Kenia/Lodwar:  107  167,14 
Euro.  Fur  dièses  Projekt,  das  zu  80 
Prozent  vom  Kooperationsministe- 
rium  unterstutzt  wird,  benôtigt  „Brid- 
derlech  Deelen"  21  433,43  Euro  an  Ei- 
genmitteln. 
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Wallfahrt  vum 
ACFL-Dekanat  Réimech 

Den  Dekanat  Réimech  vun  der 
„Action  catholique  des  femmes  du 
Luxembourg"  (ACFL)  pilgert  bei 
d'Schwaarz  Noutmuttergottes  an 
der  Kierch  St-Jean  am  Stadgronn 
e  Freideg,  de  4.  Abrëll.  D'Priedegt 
steet  ënnert  dem  Thema:  „Lass 
mich  von  Dir  gefunden  werden". 
Umelle  soll  ee  sech  bis  spéitstens 
den  1.  Abrëll  beim  Jeanny  Gold- 
schmit  um  Telefon  23  66  44  21. 
D'Horairë  vum  Bus  (Voyages 
Vandivinit)  si  folgend:  13.15  Auer 
Elleng  (Voyages  Vandivinit),  13.15 
Auer  Elleng  (Delhaize),  13.20  Auer 
Réimech  Plaz  Nico  Klopp,  13.25 
Auer  Réimech  grousse  Parking, 
13.35  Auer  Stadbriedemes  (Tour- 
elle), 13.40  Auer  Bus  (Kierch), 
13.40  Auer  Aassel,  13.45  Auer 
Trënteng,  13.50  Auer  Erseng.  Zu 
Réimech  um  grousse  Parking  hait 
och  e  klenge  Bus,  deen  d'Leit  bis 
bei  d'Kierch  am  Gronn  féiert.  Ar- 
rivée ass  am  Stadgronn  ëm  14.20 
Auer,  Retour  zu  Réimech  géint 
16.30  Auer,  wou  et  zum  Ofschloss 
e  Maufel  z'iesse  gëtt.  De  Prâis  mat 
Iessen  ass  32  Euro,  de  Bus  eleng 
10  Euro.  D'Sue  sinn  op  de  Kont 
vun  de  Fraen  a  Mammen  vum 
Dekanat  Réimech  z'iwwerweisen: 
Raiffeisekeess:  LU98  0090  0000 
1124  5388  oder  Spuerkeess:  LU02 
0019  8700  4175  3000. 
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Ein  Pilgergang  nach  Auschwitz 


Kreuzweg  des  20.  Jahrhunderts 

Das  Bôse  und  ail  seine  Ausdrucksformen  von  Menschenwahn,  Ùberheblichkeit,  Intoleranz  und  Ideologien 


Pater  Théo  Klein  SCJ 


lm  Mârz  dièses  Jahres  war  ich  mit 
einer  Gruppe  von  Herz-Jesu- 
Priestern  aus  Europa  in  Auschwitz. 
Wenn  Christen  in  der  Fastenzeit 
den  Kreuzweg  beten,  so  empfand 
ich  den  Gang  auf  dem  Territorium 
des  Konzentrationslagers  von 
Auschwitz  als  Kreuzweg  des 
20.  Jahrhunderts. 

Es  war  ein  Pilgerweg  „in  die  Wùste 
der  Verzweiflung",  wie  die  beiden 
Pàpste  Johannes  Paul  EL  und  Be- 
nedikt  XVI.  diesen  Ort  bezeichneten. 
Ûber  der  Wùste  erstreckt  sich  das 
Grabtuch  des  Todes  und  der  Ver- 
nichtung. 

Die  Trânen  der  Trauer  und  des  Lei- 
des  werden  nie  trocknen,  wenn  wir 
dem  Bôsen  gegenùberstehen,  ihm  in 
die  Augen  sehen  und  in  Dialog  treten 
-  mit  dem  Bôsen  und  ail  seinen  Aus- 
drucksformen von  Menschenwahn 
und  Rassenwahn,  Uberheblichkeit, 
Selbstherrlichkeit,  Intoleranz  und 
Ideologien.  Wenn  wir  philosophisch 
und  theologisch  ùber  das  Bôse  nach- 
denken,  dann  geraten  wir  ins  Stottern. 
Die  Psychologie  versucht  auf  ihre 
Weise,  das  Bôse  zu  erklàren.  Sie  sieht 
die  Ursache  in  der  Lebensgeschichte 
des  Einzelnen.  Aber  sie  kann  nicht  ganz 
erklàren,  was  das  Bôse  ist.  Letztlich 
kônnen  wir  nicht  wirklich  sagen,  was 
das  Bôse  ist.  Augustinus  kapituliert  in 
seinen  Versuchen,  ùber  den  Ursprung 
und  Grund  des  Bôsen  nachzudenken. 
Er  meint:  „Nach  dem  Grund  forschen, 
hiefse  die  Finsternis  sehen  wollen." 

Erinnerungen  an  Auschwitz  allein, 
die  ohne  Konsequenzen  bleiben,  darf 


mm  " 


Auschwitz  ist  ein  Pilgerweg  „in  die 
Wuste  der  Verzweiflung". 
(Foto:  Albert  Lanners) 


es  nicht  geben.  Der  Tod  und  der  Ver- 
nichtungswille  lauern  oft  da,  wo  wir 
sie  nicht  vermuten.  Oft  wissen  wir 
sogar  darum,  aber  wir  lassen  uns  un- 
gern  die  Augen  ôffnen.  Unsere  Wahr- 
nehmungsfàhigkeit  fur  die  Wirklich- 
keit  des  verborgenen  Bôsen  wird 
nicht  selten  geblendet.  Ich  denke  an 
die  Gewalt,  die  wir  ausùben  gegen- 
ùber  der  Natur,  den  Wehrlosen,  die 
Gewalt  gegen  Frauen,  die  Gewalt  ge- 


gen  Kinder,  die  Tôtung  des  ungebo- 
renen  Lebens.  Gewalt  bahnt  sich  je- 
doch  auch  schon  in  geistigen  Anfân- 
gen  an,  wenn  wir  zum  Beispiel  Frem- 
den  feindselig  begegnen,  Andersden- 
kende  ablehnen. 

Wenn  wir  nicht  verblendet  sind, 
erleben  wir  Trauer  ùber  solche  Un- 
menschlichkeiten.  Wenn  wir  wirklich 
der  Trauer  auf  den  Grund  folgen,  ent- 
decken  wir  Trost.  Wir  trauern,  doch 
wir  leben  und  arbeiten  in  der  Hoff- 
nung  auf  mehr  Frieden,  Freiheit  und 
Gerechtigkeit  in  der  Welt.  Ein  Wort 
der  Bergpredigt  ermutigt  uns  dazu: 
„Selig,  die  Trauernden,  denn  sie  wer- 
den getrôstet  werden."  (Mt.  5,4)  Rabbi 


Mendel  von  Kotzk  kann  uns  viel- 
leicht  auf  einer  spirituellen  Reise  wie 
Auschwitz  und  andere  Orte  helfen, 
wo  Unmenschlichkeit  uns  diabolisch 
ins  Auge  glotzt:  „In  der  Wùste  der 
Verzweiflung  sprudeln  die  Quellen. 
Das  ist  die  Lehre  des  Glaubens:  Wenn 
du  im  Staub  liegst,  nâhr  dich  im  Glau- 
ben.  Ja,  der  Glaube  darf  nicht  ge- 
leugnet  und  die  Liebe  mit  Fùjsen  ge- 
treten  werden."  Wir  aber  wollen  zu 
Quellen  zurùckkehren,  die  auch  in  der 
Wùste  des  Bôsen,  des  Hasses  und  der 
Gewalt  entspringen.  Wir  brauchen 
das  Licht  des  Evangeliums:  „Wenn  du 
im  Staub  liegst,  dann  nâhre  dich  vom 
Glauben  und  in  der  Liebe." 
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Wichtige  Stationen  im  Austausch  zwischen  den  zwei  Wallfahrtsorten  im  19.  und  20.  Jahrhundert 


Vertrautes  Bild 
wâhrend  der 
„Oktav":  Die 
Pilger  aus  Keve- 
laer  nehmen 
traditionell  an 
der  Schlusspro- 
zession  in  der 
Luxemburger 
Hauptstadtteil. 
(Foto:  LW-Archiv) 


Marianische  Brucke"  zu  Kevelaer 


„Nie  vergessen  wir  die  Tage,  welche  wir  am  Niederrhein  bei  der  ,Trôsterin  der  Betrùbten'  verbracht  haben" 


Marc  Jeck 


Ohne  Luxemburg  ist  Kevelaer 
nicht  zu  denken  " ,  schreibt  zu 
Recht  das  Kevelaerer  Blatt  im  Juli 
201  3.  Seit  1  642  wird  eine  Ikone 
der  Luxemburger  Stadt-  und  Lan- 
despatronin  im  niederrheinischen 
Marienwallfahrtsort  verehrt1.  Im 
Zugehen  auf  zwei  grofôe  Jubilâen 
-  350  Jahre  Erwâhlung  der  ,Trôs- 
terin  der  Betrùbten'  zur  Patrona 
Civitatis  Luxemburgensis  (201  6) 
und  375  Jahre  „Kevelaer- Wall- 
fahrt" (201  7)  -  findet  am  kom- 
menden  Sonntag  erstmals  ein 
„Luxemburger  Tag"  in  Kevelaer 
statt. 

Ein  Grund,  die  „marianische  Brû- 
cke",  die  die  beiden  Stàdte  mitei- 
nander  verbindet,  wieder  ins  Epi- 
zentrum  des  Interesses  zu  stellen  und 
den  Austausch  zwischen  den  zwei 
Wallfahrtsorten  im  19.  und  20.  Jahr- 
hundert zu  beleuchten. 

Bereits  1895  zeichnet  Michel  Engels 
die  „Trôsterin  der  Betrùbten"  vor  die 
Skyline  der  Stâdte  Luxemburg  und  Ke- 
velaer2 1920  wûrdigt  der  Ehrendom- 
herr  der  Kathedrale  Michael  Faltz  die 
„  innigen  Bande  des  Tochterbildes  mit 
dem  Mutterbilde"3.  In  seiner  Disser- 
tation ùber  die  Kevelaerer  Wallfahrts- 
gesânge  aus  dem  17.  und  18.  Jahrhun- 
dert hat  Rainer  Killich  1992  der  „engen 
Freundschaft  zwischen  Kevelaer  und 
Luxemburg"  ein  Kapitel  gewidmet4 
Nicolas  Wirtz  spricht  anlâsslich  des 
350.  Jubilâums  der  Kevelaer- Wallfahrt 
von  der  „marianischen  Verwandt- 
schaft"  zwischen  Luxemburg  und  Ke- 
velaer5. 

Erst  das  Aufkommen  der  Eisenbahn 
erleichtert  den  gegenseitigen  „Wall- 
fahrtsverkehr".  Nicht  umsonst  befm- 
det  sich  wohl  gerade  im  Luxemburger 
Bahnhofsviertel  ein  ungeahntes  Fas- 
saden-Relief  mit  der  Darstellung  der 
„N(otre)-D(ame)  de  Kevelaer"6. 

Der  erste  gewichtige  Austausch 
zwischen  Kevelaer  und  Luxemburg 
geschah  anlâsslich  des  200.  Jubilâums 
der  Erwâhlung  der  Consolatrix  Afflic- 
torum  zur  Stadtpatronin  Luxemburgs. 
Am  21.  April  1866  schrieb  der  Keve- 
laerer Rektor  Joseph  an  Ackeren  an  den 
apostolischen  Vikar  und  spâteren  (ers- 
ten)  Bischof  von  Luxemburg  Nikolaus 
Adames  „einen  lângeren  Brief  ' ,  wo  die 
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Ein  Bild  der  Tochter  im  Luxembur- 
ger Bahnhofsviertel  :  An  der  Ecke 
Rue  de  Strasbourg/Rue  des  Etats- 
Unis  befindet  sich  an  einem  1 994 
umgebauten  Haus  ein  Relief,  das 
die  „marianische  Verwandtschaft" 
im  ôffentlichen  Raum  dekliniert. 
(Foto:  Marc  Jeck) 


Intention  bekundet  wird,  eine  Délé- 
gation aus  dem  niederrheinischen 
Wallfahrtsort  nach  Luxemburg  zu 
schicken  und  „  als  geringes  Zeichen  der 
Verehrung  und  Teilnahme  eine  in  Sil- 
ber  gravierte  Kopie  des  Tochterbildes 
der  Mutter  zu  Fùfèen  zu  legen"7.  Der 
preufëisch-ôsterreichische  Krieg  hin- 
derte  jedoch  die  Kevelaerer  daran,  den 
Jubilâumsfeierlichkeiten  beizuwoh- 
nen.  Somit  musste  das  16  x  12  cm  gro- 
fèe  Weihegeschenk  mit  der  Post  ver- 
sandt  werden.  Noch  heute  ziert  dièse 
Silberplatte  mit  dem  Gnadenbild  von 
Kevelaer  alljâhrlich  den  Votivaltar 
wâhrend  der  „Muttergottesoktav", 
nicht  zu  Fûfèen  der  Mater  Filiae,  son- 
dern  hoch  ûber  dem  Gnadenbild  hân- 
gend. 

„Kevelaria  Luxemburgo  " 

Doch  aufgeschoben  ist  nicht  aufge- 
hoben:  300  Pilger  aus  Kevelaer  reisen 
im  Kontext  der  Trierer  Heilig-Rock- 
Wallfahrt  des  Jahres  1891  -  die  ôf- 
fentliche  Zeigung  der  Tuchreliquie 
von  1891  ist  ùbrigens  vom  damaligen 
Luxemburger  Bischof  Jean  J.  Koppes 
initiiert  worden8  -  ins  benachbarte 
Luxemburg  zur  „Mutter  der  Tochter". 
„Als  die  Kevelaerer  Pilgerschar  am 


Luxemburger  Bahnhof  in  einer  nu- 
merischen  Stârke  von  etwa  100  Per- 
sonen  eintraf,  staunten  die  Wallfahrer 
nicht  schlecht,  als  sie  dort  vom  kom- 
pletten  Klerus  des  Dômes  und  einer 
stattlichen  Anzahl  Luxemburger  er- 
wartet  und  schliefèlich  in  einer  feier- 
lichen  Prozession  in  den  Dom  gefuhrt 
wurden"9.  Die  Kevelaerer  hatten  eine 
33  Pfund  schwere  Kerze  dabei  mit  der 
Inschrift  „Kevelaria  Luxemburgo,  filia 
matri,  anno  1891,  sept.  30al°. 

Der  Gegenbesuch  der  Luxembur- 
ger erfolgte  im  August  1892  -  pùnkt- 
lich  zum  250.  Jubilâum  der  Kevelaerer 
Wallfahrt.  Und  auch  die  mit  der  Ei- 
senbahn angereisten  Luxemburger  - 
200  Laien  und  70  Geistliche  -  hatten 
ein  Geschenk  fur  die  Filia  matri  :  Die 
Wallfahrer  „zogen  betend  hin  zur 
Gnadenkapelle,  wo  der  Bischof  (Kop- 
pes) eine  Votivkerze  opferte  und  der 
Mutter  Jesu  ein  sinniges  Geschenk 
darbrachte.  Es  bestand  aus  zwei  Ro- 
senzweigen  in  stark  vergoldetem  Sil- 
ber  und  trug  auf  weifëem  Email  die 
Aufschrift:  Mater  Ex  Lvcilibvrgo  Fi- 
liae In  Kevelaer  Gratvlans  Ista  Dona- 
vit\  "  Fur  das  kostbare  Exvoto,  das  zu- 
vor  in  einem  Luxemburger  Juwelier- 
geschâft  ausgestellt  worden  war11,  ist 
das  Email  nach  den  Grundsâtzen  der 
Rheinischen  Schule  ausgefuhrt  wor- 
den12. Dièses  Weihegeschenk  ziert  bis 
auf  den  heutigen  Tag  das  Gnadenbild 
in  Kevelaer. 

„Nie  vergessen  wir  die  Tage,  wel- 
che wir  auf  der  Heide  am  Nieder- 
rhein bei  der  ,Trôsterin  der  Betrùb- 
ten' verbracht  haben"13,  so  lautet  das 
Fazit  der  Pilgerfahrt  im  August  1892, 
die  sowohl  in  Luxemburg  als  auch  in 


Kevelaer  in  den  Medien  einen  ge- 
bùhrenden  Niederschlag  gefunden 
hatte. 

Im  (Pilger)gepàck:  Friedrich  Stummel 

Der  Pilgerzug  von  1892  ist  nicht  nur 
fur  die  gemeinsame  Wallfahrtsge- 
schichte  von  grofser  Bedeutung.  Der 
Besuch  in  Kevelaer  hat  die  Luxem- 
burger auch  in  die  Bilderwelt  des 
Kùnstlers  Friedrich  Stummel  (1850- 
1919)  entfùhrt.  Drei  Jahre  spâter  wird 
der  Kunstmaler  aus  Kevelaer  mit  der 
Ausschmùckung  des  Altarraumes  der 
Kathedrale  U.L.F.  von  Luxemburg  be- 
auftragt14.  In  der  ikonografischen  De- 
klinaison  der  Hochzeit  von  Kana  hat 
sich  Friedrich  Stummel  als  Schriftge- 
lehrter  im  Portrât  verewigt.  „Wenn  die 
diesjâhrige  Muttergottesoktav  unter 
dem  Motto  '  (Joh  2,5)  steht,  dann  wer- 
den viele  Pilger  in  der  Kathedrale  den 
Blick  zu  den  Stummelschen  Wand- 
malereien  erheben.  Mit  dem  Lehr- 
meister  des  Luxemburger  Malers  Ni- 
colas Brùcher  (1874-1957)  hâlt  ein  gu- 
tes  Stûck  Kevelaer  fur  immer  Einzug 
in  die  Heimstâtte  der  „Trôsterin  der 
Betriibten". 

Wenn  der  Erste  Weltkrieg  den  „Ke- 
velaer-Luxemburg-Express"  etwas  ab- 
bremste,  so  gab  es  immer  wieder  Pil- 
ger aus  Luxemburg,  die  nach  Kevelaer 
kamen  bzw.  Pilger  vom  Tochterbild, 
die  an  den  Luxemburger  Gnadenort 
reisten.  Eine  gewichtige  Begegnung, 
die  in  der  Sekundarliteratur  kaum  be- 
achtet  wurde,  war  der  Besuch  des  Bi- 
schofs  Peter  Nommesch  im  Septem- 
ber  1922  in  Kevelaer.  Zehntausende 
Pilger  brachten  dem  Luxemburger 
Oberhirten  nach  der  Lichterprozessi- 
on  vor  dem  Priesterhaus  am  Kapel- 
lenplatz  eine  ergreifende  Ovation  dar15. 
Als  Vikar  an  der  Kathedrale  weilte  Pe- 
ter Nommesch  ôfters  in  Kevelaer,  hat- 
te der  Geistliche  doch  „tâtigen  Anteil" 
an  den  Stummelschen  Ausmalungen 
im  Liebfrauendom.  ► 


Luxemburg-Fenster  in  der  Keve- 
laerer Kerzenkapelle:  Die  Wappen 
des  Bischofs  Nommesch,  der 
1922  frenetisch  am  niederrheini- 
schen Gnadenort  empfangen 
wurde,  und  derzwôlf  Kantone  Lu- 
xemburgs zieren  die  âlteste  Wall- 
fahrtskirche  Kevelaers. 
(Foto  :  Marc  Jeck) 
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Fùnfbândige  „Geschichte  der  deutschen  Jesuiten"  erschienen 


Deutsche  Jesuiten  und  Luxemburg 


Herausragende  Rolle  des  Schriftstellerheims  auf  Limpertsberg  von  1899-191 1 


Bodo  Bost 


In  der  neuen  funfbândigen  „Ge- 
schichte  der  deutschen  Jesuiten" 
von  Klaus  Schatz  SJ  wird  auch  die 
herausragende  Rolle  des  Schrift- 
stellerheims der  deutschen  Jesui- 
ten auf  Limpertsberg  von  1  899- 
1911  neu  beleuchtet. 

Zum  bevorstehenden  200.  Jahres- 
tag  der  Wiederzulassung  des  Je- 
suitenordens  nach  dem  40-jâhri- 
gen  Verbot  hat  der  deutsche  Kirchen- 
historiker  P.  Klaus  Schatz  SJ  eine  um- 
fassende  „Geschichte  der  deutschen 
Jesuiten"  vorgelegt.  In  16  Jahren  Ar- 
beit  und  ùber  2 100  Buchseiten  hat  der 
emeritierte  Professor  fur  Kirchenge- 
schichte  an  der  Philosophisch-Theo- 
logischen  Ordenshochschule  Sankt 
Georgen  in  Frankfurt  in  den  ersten  vier 
Bânden  die  Geschichte  der  Neuen  Ge- 
sellschaft  Jesu  in  den  deutschen  Pro- 
vinzen  (nicht  jedoch  der  ôsterreichi- 
schen  Provinzen)  umfassend  darge- 
stellt. 

Von  der  Schweizer  Neugriindung 
des  deutschen  Zweigs  der  Gesell- 
schaft  Jesu  1814  bis  zum  Beginn  der 
Amtszeit  von  Ordensgeneral  Kolven- 
bach  (1983-2008)  zieht  sich  der  zeitli- 
che  Rahmen  des  Bûches.  Den  gesam- 
ten  fùnften  Band,  der  allein  500  Seiten 
umfasst,  nehmen  neben  Statistiken,  ei- 
nem  Glossar  und  Personen-,  Orts-  und 
Sachregister  die  Biogramme  von  rund 
1 500  Jesuiten  ein,  darunter  auch  jener 
groften,  die  die  deutschsprachige 
Théologie  und  Kirche  des  20.  Jahr- 
hunderts  ma&geblich  mitgepràgt  ha- 
ben:  Karl  und  Hugo  Rahner,  Oswald 
von  Nell-Breuning,  Alfred  Delp,  Au- 
gustin Bea,  Johannes  Leppich  oder  Ma- 
rio von  Galli.  Auch  Biogramme  der  zur 
deutschen  Provinz  gehôrenden  Lu- 
xemburger  Jesuiten,  wie  Henri  Wer- 
ling  oder  Joseph  Dahlmann,  fmden  sich 
hier. 

Auch  die  zeitweiligen  Missionen  der 
deutschen  Jesuiten  in  Skandinavien, 
dem  Baltikum  und  in  Ubersee,  etwa  die 
Bombay-Mission  in  Indien,  die  so  ge- 
nannte  Buffalo-Mission  in  den  USA,  in 
Sùdbrasilien,  Japan  sowie  in  Rhode- 
sien,  dem  heutigen  Zimbabwe,  wer- 
den  ausgiebig  behandelt.  Spannend  ist 
zu  lesen,  wie  in  bestimmten  Phasen  die 
viel  beschworene  Einheit  der  „Gesell- 
schaft  Jesu",  die  aus  vielen  hoch  be- 
gabten  Individualisten  besteht,  Risse 
bekommt  und  Differenzen  auch  in- 
nerhalb  des  Ordens  aufbrechen.  Das 
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gilt  etwa  fur  die  Auseinandersetzun- 
gen  um  „Modernismus"  und  Jntegra- 
lismus"  zu  Beginn  des  20.  Jahrhun- 
derts  oder  in  den  Jahren  der  Neuori- 
entierung  nach  dem  Zweiten  Vatika- 
num,  in  denen  der  Orden  auch  in  die 
Auseinandersetzung  um  die  vor  allem 
lateinamerikanische  Théologie  der  Be- 
freiung  geriet  und  eine  seiner 
schwersten  Krisen  durchlebte,  die  erst 
endgùltig  ùberwunden  wurde  durch 
die  erstmalige  Wahl  eines  Jesuiten  aus 
Sùdamerika  zum  Papst  2013. 

Luxemburg  in  der  deutschen 
Jesuitengeschichte 

Luxemburg  und  Luxemburger  Jesui- 
ten nehmen  im  dem  funfbândigen 
Werk  einen  breiten  Raum  ein,  nicht 
nur  weil  von  Anfang  an  immer  einige 
Luxemburger  Jesuiten  auch  Mitglied 
der  deutschen  Jesuitenprovinzen  wur- 
den.  Die  Bedeutung  Luxemburgs  fur 
die  deutschen  Jesuiten  kommt  von  der 
Tatsache,  dass  die  deutschen  Jesuiten 
seit  ihrer  Vertreibung  aus  Deutsch- 
land  1872  infolge  der  Kulturkampfge- 
setze  Bismarcks  auch  Luxemburg  als 
ein  Ausweichgebiet  fur  die  Mitglieder 
ihres  Ordens  ansahen. 

Aus  diesem  Grunde  errichtete  der 
Orden  seit  1899  in  Luxemburg  ein 
Schritfstellerheim,  das  im  deutschen 
Geistesleben  und  in  der  Ordensge- 
schichte  eine  grofèe  Rolle  gespielt  hat. 
Von  1899-1911  stand  diees  Schriftstel- 
lerheim  auf  Limpertsberg  im  entrum 
von  geisteswissenschaftlichen  und  ge- 
sellschaftswissenschaftlichen  Ausei- 
nandersetzungen  innerhalb  des 
deutschsprachigen  Raumes,  die  bei 
weitem  die  Bezùge  und  Koordinaten 


Das  Schriftsteller- 
heim  in  Luxem- 
burg -Li  m  pertsberg 
ging  1911  in  den 
Besitz  des  Staates 
uber,  der  dort  die 
Handwerkerschule 
installierte. 


des  kleinen  Staates  sprengten.  Mat?>- 
geblicher  Grund  hierfur  war,  dass  dort 
eine  der  damais  fuhrenden  Monats- 
zeitschriften  des  deutschsprachgen 
Raumes,  die  „Stimmen  aus  Maria 
Laach"  redigiert  wurden. 

Da  dièse  Zeitschrift  das  Aushânge- 
schild  des  Ordens  im  deutschsprachi- 
gen Raum  war,  lebte  und  arbeitete  hier 
die  gesamte  geistige  Fûhrungsschicht 
der  deutschsprachigen  Jesuiten,  die 
von  Luxemburg  aus  in  die  Geistes- 
kâmpfe  in  Deutschland  eingriffen.  Un- 
ter  ihnen  befanden  sich  auch  eine  gro- 
t?>e  Anzahl  Schweizer  Jesuiten.  Der  ers- 
te  Superior  des  Schriftstellerheimes  in 
Luxemburg  war  von  1899-1903  der 
Schweizer  Jesuit  P.  Josef  Blôtzer  (1849- 
1910).  Da  Blôtzer  sich  ùber  manch  jûn- 
gere  Paters  beklagte,  die  liberaleren 
Auffassungen  huldigten,  wurde  er  1903 
von  Pater  Karl  Frick  (1856-1931)  abge- 
lôst,  der  zwar  etwas  jùnger  war,  aber 
nicht  weniger  konservativ  als  Blôtzer. 

Bis  zu  44  Jesuiten,  darunter  auch 
Pensionâre  wie  der  ehemalige  Pro- 
vinzial  der  deutschen  Provinz,  P.  Mo- 
ritz  Meschler,  lebten  damais  zeitweise 
in  diesem  Heim.  Verschiedene  z 

u  dieser  Kommunitât  gehôrende 
Patres,  wie  der  spâtere  Kardinal  Franz 
Ehrle  -  Prâfekt  der  Vatikanischen  Bib- 
liothek,  Pater  Johann  Georg  Hagen  - 
Direktor  der  vatikanischen  Sternwar- 
te,  und  Pater  Franz  Beringer  -  Berater 
der  Kongregation  fur  das  Ablasswe- 
sen,  waren  jedoch  nur  pro  forma  in 
diesem  Haus  eingeschrieben,  sie  leb- 
ten stàndig  in  Rom. 

Drei  geisteswissenschaftlich- 
gesellschaftliche  Konfliktbereiche 

Die  Geisteskâmpfe,  in  die  die  in  Lu- 
xemburg tâtigen  Jesuiten  in  Deutsch- 
land eingriffen,  bezogen  sich  haupt- 
sâchlich  auf  drei  geisteswissenschaft- 
lich-gesellschaftliche  Konfliktbereiche 
der  damaligen  Zeit:  den  Literatur- 
streit,  den  Gewerkschaftsstreit  und  die 
Auseinandersetzung  mit  dem  Darwi- 
nismus  und  dem  Monismus.  Fur  den 
ersteren  stand  der  Schweizer  Jesuit 
Pater  Alexander  Baumgartner  (1841- 
1910),  fur  den  zweiten  der  deutsche  Je- 
suit und  Nationalôkonom  Pater  Hein- 
rich  Pesch  (T854  t  1926)  und  fur  den 
letzteren  der  Sûdtiroler  Jesuit  und  Bio- 
loge Pater  Erich  Wasmann  (1859-1931). 

Vor  allem  der  Gewerkschaftsstreit, 
bei  dem  es  auch  um  die  Organisation 
der  katholischen  Arbeiterschaft,  das 
grôfète  soziale  Problem  der  Zeit,  ging, 
hatte  hôchste  politische  Relevanz.  Im 
deutschen  Katholizismus  gab  es  da- 
mais zwei  sich  bekâmpfende  Richtun- 
gen.  Die  „Kôln-Mùnchengladbacher 
Richtung"  sah  im  politisch-sozialen 
Handeln  der  Katholiken  eine  relative 
Selbststândigkeit  der  Laien  von  der 
Hiérarchie  und  wollte  mehr  interkon- 
fessionelle  Zusammenarbeit  mit  Pro- 
testanten.  Im  Gegensatz  zu  ihr  stand 
die  integralistische  „Trier-Berliner 
Richtung",  die  auch  den  politisch  so- 
zialen  Bereich  strikt  der  bischôflichen 
Hiérarchie  unterstellen  wollte  und  die 
Tendenzen  der  „Kôlner  Richtung"  fur 
„modernistisch"  hielt. 

Mit  Pater  Karl  Frick  (1856-1931)  wur- 
de 1903  ein  ausgewiesener  Gewerk- 
schaftsfachmann  zum  Superior  des 
Schriftstellerheimes  berufen,  der  ein 


klarer  Anhànger  der  Berliner  Rich- 
tung war,  die  auch  von  Trier  und  vor 
allem  von  Rom  unter  Papst  Pius  X,  seit 
1903  gefôrdert  wurde.  Als  jedoch  be- 
kannt  wurde,  dass  Pater  Frick  auf  der 
Kôlner  Osterdienstagskonferenz  1909 
gefôrdert  hatte,  dass  die  katholische 
Zentrumspartei,  noch  mehr  von  ka- 
tholischen Grundsâtzen  ausgehen 
musse  und  das  deutsche  Episkopat  und 
der  Volksverein  noch  enger  aneinan- 
dergekoppelt  werden  sollten,  verzich- 
tete  er  auf  seine  Àmter  in  Luxemburg. 
Sein  Nachfolger  wurde  P.  Herrmann 
Krose  (1867-1949),  ein  Anhànger  der 
„Kôlner  Richtung".  Gegen  dièse  Er- 
nennung  beschwerten  sich  die  lu- 
xemburger" Patres  Pesch,  Baumgart- 
ner, Huonder  und  Nix  beim  General, 
sie  sahen  in  diesem  Wechsel  eine  De- 
savouierung  der  Linie  der  „Stimmen". 
Krose  legte  Wert  darauf  dass  nichts 
mehr  gegen  die  „Kôlner  Richtung"  in 
den  „Stimmen"  geschrieben  wurde.  Es 
kam  zu  einem  Kurswechsel  des  Blat- 
tes, welcher  nicht  ohne  Auswirkun- 
gen  bleiben  sollte.  Waren  die  Stim- 
men  bis  dahin  eher  ein  Organ  der 
„Rechten"  in  der  Kirche  wurden  sie 
bald  schon  zum  Vorzeigeblatt  der 
„Linken".  Krose  mit  seinem  eher  aus- 
gleichenden  Charakter  war  es  dann 
auch  zu  verdanken,  dass  in  den  nur 
zwei  Jahren  seiner  Amtszeit  in  Lu- 
xemburg zwei  der  grofèen  geistesge- 
schichtlich-politischen  Konflikte,  in 
deren  Zentrum  die  Luxemburger  Je- 
suitenniederlassung  stand,  gelôst  und 
der  dritte  entschàrft  werden  konnte. 

Den  Literaturstreit  konnte  P.  Baum- 
gartner kurz  vor  seinem  Tode  in  Lu- 
xemburg 1910  durch  einen  Kompro- 
miss  lôsen.  Im  Streit  um  die  christli- 
che  Interprétation  der  Evolutionsthe- 
orie  ist  es  P.  Wasmann  zu  verdanken, 
dass  gegen  innerkirchlichen  Wider- 
stand  Elemente  der  Darwin'schen 
Lehre  von  der  Evolution  von  der  Kir- 
che anerkannt  wurden.  Lediglich  der 
Gewerkschaftsstreit  ûberdauerte  die 
Anwesenheit  der  deutschen  Jesuiten 
im  Schriftstellerheim,  vielleicht  war  er 
sogar  mit  ein  Grund  der  ûberstùrzten 
Aufgabe  des  Hauses  1911  durch  die  Or- 
densleitung. 

Die  Unterstiitzung  der  integralisti- 
schen  Kôlner  Linie,  die  die  katholi- 
sche Kirche  vom  ZENTRUM,  der  po- 
litischen  Vertretung  der  deutschen 
Katholiken,  zu  entfremden  drohte,  war 
so  stark  mit  dem  Schriftstellerheim  in 
Luxemburg  verbunden,  dass  man  im 
internen  Schriftverkehr  seit  1909  schon 
von  den  „Trummern  von  Luxemburg" 
sprach.  Erst  P.  Heinrich  Pesch  SJ  war 
es  durch  die  Einfùhrung  des  Begriffes 
des  Solidarismus  spâter  gelungen,  ei- 
nen Kompromiss  zwischen  Liberalis- 
mus  und  Sozialismus  zu  fmden,  nach 
der  allein  der  Mensch  Ziel  und  Sub- 
jekt  jeden  wirtschaftlichen  Handelns 
sein  sollte.  Damit  konnte  auch  der  Ge- 
werkschaftsstreit, der  auch  noch  den 
deutschen  Katholikentag  in  Metz  1913 
beherrscht  hatte,  kurz  vor  Ausbruch 
des  Ersten  Weltkrieges  entschàrft 
werden.  ■ 


Klaus  Schatz,  Geschichte  der  deutschen  Je- 
suiten (1814-1 983),  5  Bande,  Aschendorff 
Verlag  Munster,  2013,  ISBN  978- 
3402129647. 
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LIMBURGER  SKANDALBISCHOF 

Baden  gegangen 


Endgiïltiges  Aus 
LIMBURG/ROM  Der  wegen  seines lu- 
xuriôsen  Lebensstils  umstrittene 
Limburger  Bischof  Franz- Peter  Te- 
bartz-van  Elst  hat  sein  Anit  endgûl- 
tigverloren.  Papst  Franziskus  habe 
den  bereits  im  Oktober  angebote- 
nen  Rùcktritt  angenommen,  erklâr- 
te  gestern  der  Vatikan,  Der  Geistli- 
che  werde  zu  geeigneter  Zeit  mit  ei- 
ner  ne\ien  Aufgabe  betraut.  Der 
Papst  hoffe,  dass  die  Glâubigen  in 
Limburg  die  Entscbeidung  annàh- 
men  und  dort  nun  wieder  ein  Klima 
der  Barmherzigkeit  und  derVer- 
sôhnung  entstehe,  hiefè  es  weiter. 
In  Limburg  werde  vorlàufig  der  Pa- 
derbomer  Weihbischof  Manfred 
Grothe  tâtigsein. 

Tebartz-van  Elst  war  wegen  seines 
31  Millionen  Euro  teuren  neuen 
Amtssitzes  in  Limburg  unter  Druck 
geraten,  Im  Oktober  batte  der 
Papst  ihnbeuriaubt,  seither  lief  ei- 
ne  offizielle  Untersuchung  der  Kir- 
che.  Nach  dem  Ergebnis  diesér  Un- 
t  ersuchung  konne  der  Biscbof  sein 
Amt  in  Limburg  nicht  mebr  aus- 
ûben,  erklarte  der  Vatikan.  Tebartz- 
van  Elst  hatte  die  Ausgaben  vertei- 
digt  und  erklârt,  dièse  betrafen  zehn 
unterschiedliche  Projekte.  Aucb 
hàtten  sich  die  Kosten  fur  seinen 
Amtssitz  -  ursprunglich  aufhôchs- 
tens  fïinf  Millionen  Euro  taxiert  - 
wegen  Denkmalschutzauflagen  er- 
hôht  Dennoch  batte  es  nicht  nur  im 
Bistum  Limburg  einen  Aufschrei 
der  Empôrunggegeben.  DPA 


SIMONE  MOLITOR 


Franz-Peter  Tebartz-van  Elst  darf 
nicht  in  sein  Bistum  nach  Limburg 
zuriickkehren:  Diesen  Beschluss  hat 
Papst  Franziskus  gestern  bekannt 
gegeben.  Der  Skandalbischof  darf 
demnach  nicht  in  seinen  schmucken, 
auf  31  Millionen  Euro  ausgeuferten 
Bischofssitz-Neubau  einzichen  und 
damit  auch  nicht  in  der  freistehen- 
den  Luxus-Wanne  im  15.000  Euro- 
Badezimmer  gemiitlich  baden,  Ganz 
schôn  baden  gegangen,  der  gute 
Mann.  Der  Papst  hingegen  ist  konse- 
quent»  das  mu  s  s  man  ihm  lassen, 
sieht  man  einmal  davon  ab,  dass  die 
(katholische)  Kirche  doch  seit  jeher 
einiges  fur  Prunk  hinblâttert...  Aber 


das  ist  wieder  ekie  andere  Sache.  Diè- 
se papstliche  Entscheidung  darf 
durchaus  als  wichtige  Zeichenset- 
zung  gewertet  werden:  Auch  kirchli- 
ehe  Wûrdentrager  mùssen  die  Kon- 
sequenzen  fur  ihr  falsches  Handeln 
schon  mal  tragen! 

Aber  was  passiert  denn  nun  ei- 
gentlich  mit  Franz-Peter?  Làsst  er 
sich  vielleicht  znm  Luxus-Innenar- 
chitekten  umschulen?  Das  ware  si- 
cherUch  eine  Môglichkeit,  Erfahmng 
hat  er  ja  bereits  gesammelt.  Seine 
Schâfchen  wird  er  jedenf ails  nicht  so 
leicht  wieder  um  sich  scharen  kôn- 
nen.  Und  was  ist  schon  ein  Hirte  ohne 
Schafe?  Nichts.  Das  ware  doch  glatt 
wie  ein  Eis  ohne  Saline,  ein  Teddy  oh- 
ne Bar  oder  ein  Knutsch  ohne  Fleck! 
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Pas  de  retour  pour  l'évêque  dépensier 

VATICAN  Le  pape  François  a  accepté  hier  la  démission 
de  Tévêque  allemand  Mgr  Franz-Peter  Tebartz-van  Elst. 


Mgr  Franz-Peter  Tebartz-van 
Elst  «recevra  en  temps  utile 
une  autre  charge»,  a  annoncé  hier  le 
Vatican  dans  un  communiqué.  Le 
Saint-Siège  a  expliqué  que  «la  situa- 
tion existant  dans  le  diocèse  du 
Limbourg  empêche  l'exercice  fé- 
cond de  son  ministère».  Le  pape  a 
en  conséquence  pris  acte  de  la  dé- 
mission que  le  prélat  avait  présentée 
le  20  octobre  2013.  «Le  Saint-Père 
demande  au  clergé  et  aux  fidèles  du 
diocèse  de  Limbourg  d'accueillir  les 
décisions  du  Saint-Siège  avec  doci- 
lité et  de  s'efforcer  de  retrouver  un 
climat  de  charité  et  de  réconcilia- 
tion», a  ajouté  le  Vatican  dans  son 
communiqué. 

Il  y  a  quelques  mois,  une  vive  po- 
lémique avait  surgi  au  sujet  du  fi- 
nancement de  la  rénovation  et  de  la 
transformation  du  centre  diocésain 
de  Limbourg.  L'explosion  des  coûts 


L'évêque  a  transformé  son  centre 
diocésain  pour  31  millions  d'euros. 


à  31  millions  d'euros,  au  lieu  des  6 
prévus,  avait  provoqué  un  énorme 
scandale  médiatique  en  Allemagne. 

Une  commission  d'enquête  avait 
été  chargée  par  l'Église  allemande 
de  présenter  un  rapport  sur  les  dé- 
penses faramineuses  dans  ce  dio- 
cèse. Cette  commission  s'était  réu- 
nie à  huit  reprises,  à  partir  d'octobre 
2013,   parfois   pendant  plusieurs 


jours  d'affilée,  et  a  entendu  de  nom- 
breux témoins. 

Le  président  de  la  Conférence  épis- 
copale  allemande,  Mgr  Robert  Zol- 
litsch,  avait  remis  son  rapport  début 
mars  au  cardinal  Marc  Ouellet,  chef 
de  la  Congrégation  pour  les  évê- 
ques,  au  Vatican.  Après  sa  démis- 
sion, l'évêque  avait  été  invité  par  le 
pape  François  à  se  tenir  à  l'écart  de 
son  diocèse,  administré  en  son  ab- 
sence par  un  vicaire  général. 

Hier,  le  Vatican  a  nommé  pour  le 
diriger  Mgr  Manfred  Grothe,  en  tant 
qu'administrateur  apostolique.  Se- 
lon la  presse  allemande,  le  rapport 
d'enquête  a  accablé  celui  qui  a  été 
surnommé  par  la  presse  allemande 
«l'évêque  bling-bling»  pour  ses  er- 
reurs de  gestion.  L'affaire  a  fait 
grand  bruit  en  Allemagne  à  l'heure 
où  le  pape  prône  une  Église  plus  dé- 
pouillée. 


Bistum  Limburg:  Prûfbericht  zu  den  Bauprojekten  auf  dem  Limburger  Domberg  verôffentlicht 

Bericht  ùber  die  externe  kirchliche  Priifung  ist  im  Internet  einsehbar 

BONN,  26.  Màrz  2014  (DBK  PM)  -  Nach  der  heute  bekannt  gewordenen  Entscheidung  des  Heiligen  Stuhls  zur 
Situation  im  Bistum  Limburg  und  der  Erklàrung  des  Vorsitzenden  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard 
Marx,  wird  jetzt  der  „Abschlussbericht  ùber  die  externe  kirchliche  Priifung  der  BaumaBnahme  auf  dem  Domberg  in 
Limburg"  verôffentlicht. 

Die  vom  Bischof  von  Limburg  beim  Vorsitzenden  der  Deutschen  Bischofskonferenz  erbetene  Prufungskommission  hatte 
ihre  Arbeit  im  Oktober  2013  aufgenommen.  Auftrag  der  Kommission  war  es,  die  Kosten,  die  Finanzierung  und  die 
Entscheidungswege  aufzuzeigen,  die  den  Bauprojekten  zu  Grunde  liegen.  Der  Bericht  der  Prufungskommission  unter 
Vorsitz  von  Weihbischof  Manfred  Grothe  (Paderborn)  wurde  Ende  Februar  2014  zunàchst  dem  damaligen 
Vorsitzenden  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Erzbischof  Dr.  Robert  Zollitsch,  ùbergeben.  Ebenso  erhielt  der  Bischof 
von  Limburg,  Bischof  Dr.  Franz-Peter  Tebartz-van  Elst,  ein  Exemplar.  Am  3 .  Màrz  2014  ùberreichten  Erzbischof 
Zollitsch  und  Weihbischof  Grothe  den  Prufungsbericht  der  Bischofskongregation  im  Vatikan.  Dabei  bekràftigte 
Erzbischof  Zollitsch  die  von  Kardinal  Giovanni  Lajolo,  Bischof  Dr.  Franz-Peter  Tebartz-van  Elst  und  Domdekan  Dr. 
Gùnther  Geis  im  September  2013  getroffene  Vereinbarung,  dass  die  Ergebnisse  offengelegt  wiirden,  sobald  die 
maBgeblichen  Beratungen  in  Rom  abgeschlossen  seien. 

Ab  sofort  ist  der  Prufungsbericht  unter  www.dbk.de  und  unter  www.bistum-limburg.de  einsehbar.  Dort  findet  sich  auch 
eine  Lesehilfe,  die  durch  die  wichtigsten  Abschnitte  des  gut  1 00  Seiten  umfassenden  Berichts  flihrt. 
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Jeunes,  si  vous  avez  le  désir  du  sacerdoce,  c'est  Jésus  qui  appelle 

Catéchèse  sur  le  sacrement  de  l'Ordre 

Pape  François 

ROME,  26  mars  2014  (Zenit.org)  -  Jeunes,  si  vous  avez  le  désir  du  sacerdoce,  c'est  Jésus  qui  appelle,  a  dit  en 
substance  le  pape  François  dans  sa  catéhèse  de  ce  mercredi  matin  26  mars,  consacrée  au  sacrement  de  l'Ordre. 

"Il  y  a  peut-être  ici  quelques  jeunes  qui  ont  entendu  dans  leur  cœur  cet  appel,  le  désir  de  devenir  prêtre,  le  désir  de 
servir  les  autres  dans  les  choses  qui  viennent  de  Dieu,  le  désir  d'être  toute  leur  vie  au  service  pour  catéchiser,  baptiser, 
pardonner,  célébrer  l'eucharistie,  s'occuper  des  malades. . .  et  comme  cela  toute  la  vie.  Si  quelqu'un  parmi  vous  a 
entendu  cela  dans  son  cœur,  c'est  Jésus  qui  l'y  a  mis",  a  expliqué  le  pape. 

C'est  l'appel  du  Christ  et  donc,  le  sacerdoce  n'est  pas  quelque  chose  que  l'on  achète,  fait  observer  le  pape:  "Comment 
doit-on  faire  pour  devenir  prêtre,  où  vend-on  les  accès  au  sacerdoce  ?  Non  !  Cela  ne  se  vend  pas.  C'est  une  initiative 
que  prend  le  Seigneur.  Le  Seigneur  appelle.  Il  appelle  chacun  de  ceux  qu'il  veut  voir  devenir  prêtres.  " 

Dans  sa  catéchèse  en  portugais,  le  pape  a  insisté  sur  la  miséricorde  à  laquelle  les  prêtres  doivent  se  confier:  elle  sera 
leur  "force"  et  ce  sera  un  "exmple"  pour  les  fidèles. 

Le  pape  a  ausi  rappelé  que  le  diocèse,  la  paroisse,  la  "diaconie"  n'appartiennent  pas  à  l'évêque,  au  curé  au  diacre,  mais 
au  Christ. 

Voici  notre  traduction  intégrale  de  l'original  en  italien  de  la  catéchèse  du  26  mars. 
A.B. 

Catéchèse  du  pape  François  sur  le  sacrement  de  l'Ordre 
Chers  frères  et  sœurs,  bonjour  ! 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  d'observer  que  les  trois  sacrements  du  baptême,  de  la  confirmation  et  de  l'eucharistie 
constituent  ensemble  le  mystère  de  1'  «  initiation  chrétienne  »,  un  unique  grand  événement  de  grâce  qui  nous  régénère 
dans  le  Christ.  C'est  là  la  vocation  fondamentale  qui  nous  est  commune  à  tous,  dans  l'Église,  en  tant  que  disciples  du 
Seigneur  Jésus.  Il  y  a  ensuite  deux  sacrements  qui  correspondent  à  deux  vocations  spécifiques  :  il  s'agit  de  l'ordre  et  du 
mariage.  Ils  constituent  deux  grandes  voies  à  travers  lesquelles  le  chrétien  peut  faire  de  sa  vie  un  don  d'amour,  à 
l'exemple  et  au  nom  du  Christ,  et  ainsi  coopérer  à  l'édification  de  l'Église. 

L'ordre,  qui  se  déploie  dans  les  trois  degrés  de  l'épiscopat,  du  presbytérat  et  du  diaconat,  est  le  sacrement  qui  habilite 
à  l'exercice  du  ministère,  confié  par  le  Seigneur  Jésus  à  ses  apôtres,  de  paître  son  troupeau,  dans  la  puissance  de  son 
Esprit  et  selon  son  cœur.  Paître  le  troupeau  de  Jésus,  non  pas  avec  la  puissance  de  la  force  humaine  ou  avec  sa  propre 
puissance,  mais  avec  celle  de  l'Esprit  et  selon  son  cœur,  le  cœur  de  Jésus  qui  est  un  cœur  d'amour.  Le  prêtre,  l'évêque, 
le  diacre  doit  paître  le  troupeau  du  Seigneur  avec  amour.  S'il  ne  le  fait  pas  par  amour,  il  ne  sert  pas.  Et  dans  ce  sens,  les 
ministres  qui  sont  choisis  et  consacrés  pour  ce  service  prolongent  dans  le  temps  la  présence  de  Jésus,  s'ils  le  font  avec 
le  pouvoir  de  l'Esprit-Saint,  au  nom  de  Dieu  et  par  amour. 

1 .  Un  premier  aspect.  Ceux  qui  sont  ordonnés  sont  mis  à  la  tête  de  la  communauté.  Ils  sont  «  à  la  tête  »,  oui,  mais  cela 
signifie,  pour  Jésus,  mettre  son  autorité  au  service,  comme  il  l'a  montré  lui-même  et  l'a  enseigné  à  ses  disciples  par  ces 
paroles  :  «  Vous  savez  que  les  chefs  des  nations  dominent  sur  elles  en  maîtres  et  que  les  grands  leur  font  sentir  leur 
pouvoir.  Il  n'en  doit  pas  être  ainsi  parmi  vous  :  au  contraire,  celui  qui  voudra  devenir  grand  parmi  vous,  sera  votre 
serviteur,  et  celui  qui  voudra  être  le  premier  d'entre  vous,  sera  votre  esclave.  C'est  ainsi  que  le  Fils  de  l'homme  n'est 
pas  venu  pour  être  servi,  mais  pour  servir  et  donner  sa  vie  en  rançon  pour  une  multitude  »  (Mt  20,25-28  ;  Me  1 0,42- 
45).  Un  évêque  qui  n'est  pas  au  service  de  sa  communauté  ne  fait  pas  de  bien  ;  un  prêtre  qui  n'est  pas  au  service  de  sa  »> 
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communauté  ne  fait  pas  de  bien,  il  se  trompe. 

2.  Une  autre  caractéristique,  qui  découle  toujours  de  cette  union  sacramentelle  avec  le  Christ,  est  l'amour  passionné 
pour  l'Église.  Pensons  à  ce  passage  de  la  Lettre  aux  Éphésiens  dans  laquelle  saint  Paul  dit  que  le  Christ  «  a  aimé  l'Église 
:  il  s'est  livré  pour  elle,  afin  de  la  sanctifier  en  la  purifiant  par  le  bain  d'eau  qu'une  parole  accompagne  ;  car  il  voulait  se 
la  présenter  à  lui-même  toute  resplendissante,  sans  tache  ni  ride  ni  rien  de  tel,  mais  sainte  et  immaculée  »  (5,25-27).  En 
vertu  de  l'ordre,  le  ministre  se  consacre  tout  entier  à  sa  communauté  et  l'aime  de  tout  son  cœur  :  elle  est  sa  famille. 
L'évêque,  le  prêtre,  aiment  l'Église  dans  leur  propre  communauté,  ils  l'aiment  avec  force.  Comment  ?  Comme  le  Christ 
aime  l'Église.  Saint  Paul  dira  la  même  chose  du  mariage  :  l'époux  aime  sa  femme  comme  le  Christ  aime  l'Église.  C'est 
un  grand  mystère  d'amour  :  celui  du  ministère  sacerdotal,  et  celui  du  mariage,  deux  sacrements  qui  sont  la  voie  par 
laquelle  les  personnes  vont  habituellement  vers  le  Seigneur. 

3.  Un  dernier  aspect.  L'apôtre  Paul  recommande  à  son  disciple  Timothée  de  ne  pas  négliger  mais  au  contraire  de 
raviver  sans  cesse  le  don  qui  est  en  lui,  le  don  qui  lui  a  été  fait  par  l'imposition  des  mains  (cf.  1  Tm  4, 14;  2  Tm  1 ,6).) 
Lorsque  le  ministère,  le  ministère  de  l'évêque,  le  ministère  du  prêtre,  n'est  pas  nourri  par  la  prière,  par  l'écoute  de  la 
Parole  de  Dieu,  par  la  célébration  quotidienne  de  l'eucharistie  et  la  fréquentation  du  sacrement  de  la  pénitence,  on  finit 
inévitablement  par  perdre  de  vue  le  sens  authentique  de  son  service  et  la  joie  qui  découle  d'une  profonde  communion 
avec  Jésus. 

4.  L'évêque  qui  ne  prie  pas,  l'évêque  qui  n'écoute  pas  la  Parole  de  Dieu,  qui  ne  célèbre  pas  tous  les  jours,  qui  ne  va 
pas  se  confesser  régulièrement,  et  c'est  la  même  chose  pour  le  prêtre  qui  ne  fait  pas  tout  cela,  à  la  longue,  ils  perdent 
l'union  avec  Jésus  et  deviennent  d'une  médiocrité  qui  ne  fait  pas  de  bien  à  l'Église.  C'est  pourquoi  nous  devons  aider 
les  évêques  et  les  prêtres  à  prier,  à  écouter  la  Parole  de  Dieu  qui  est  leur  repas  quotidien,  à  célébrer  tous  les  jours 
l'eucharistie  et  à  aller  se  confesser  régulièrement.  C'est  très  important  parce  cela  concerne  précisément  la  sanctification 
des  évêques  et  des  prêtres. 

5.  Je  voudrais  terminer  par  quelque  chose  qui  me  vient  à  l'esprit  :  mais  comment  doit-on  faire  pour  devenir  prêtre,  où 
vend-on  les  accès  au  sacerdoce  ?  Non  !  Cela  ne  se  vend  pas.  C'est  une  initiative  que  prend  le  Seigneur.  Le  Seigneur 
appelle.  Il  appelle  chacun  de  ceux  qu'il  veut  voir  devenir  prêtres.  Il  y  a  peut-être  ici  quelques  jeunes  qui  ont  entendu 
dans  leur  cœur  cet  appel,  le  désir  de  devenir  prêtre,  le  désir  de  servir  les  autres  dans  les  choses  qui  viennent  de  Dieu,  le 
désir  d'être  toute  leur  vie  au  service  pour  catéchiser,  baptiser,  pardonner,  célébrer  l'eucharistie,  s'occuper  des 
malades. . .  et  comme  cela  toute  la  vie.  Si  quelqu'un  parmi  vous  a  entendu  cela  dans  son  cœur,  c'est  Jésus  qui  l'y  a  mis. 
Prenez  soin  de  cette  invitation  et  priez  pour  qu'elle  grandisse  et  porte  du  fruit  dans  toute  l'Église. 

Traduction  de  Zenit,  Hélène  Ginabat 
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Europe:  TECLJ  reçoit  le  prix  Neuwirth  pour  la  défense  de  la  vie 

Associations  slovaques  pour  la  famille  et  la  vie 

GrégorPuppinck 

ROME,  26  mars  2014  (Zenit.org)  -  Grégor  Puppinck  a  reçu  vendredi  2 1  mars  20 1 4  le  prix  Anton  Neuwirth,  remis  par 
le  Forum  Zivota  en  récompense  de  l'action  menée  par  le  Centre  européen  pour  la  loi  et  la  justice  (ECLJ)  en  Europe  en 
faveur  de  la  défense  de  la  vie  et  de  la  famille. 

Le  Forum  Zivota  réunit  les  associations  familiales  slovaques  ainsi  que  celles  engagées  dans  la  défense  de  la  vie. 

Le  prix  a  été  remis  en  présence  de  responsables  civiles  et  religieux,  et  de  députés  slovaques  au  parlement  national  et  au 
parlement  européen,  notamment  M  Jan  Hudacky,  Erika  Jurinova,  Miroslav  Mikolasik  et  Anna  Zabroska.  Grégor 
Puppinck  a  été  invité  à  parler  des  enjeux  politiques  et  juridiques  affectant  la  famille  en  Europe. 

Il  a  présenté  le  phénomène  de  dilution  de  la  famille  dans  les  droits  de  l'homme,  retraçant  l'évolution  de  la  jurisprudence 
de  la  Cour  européenne  des  droits  de  l'homme.  Il  a  montré  comment,  au  fil  de  sa  jurisprudence  la  Cour  de  Strasbourg  a 
dilué  la  définition  juridique  de  la  famille  qui,  de  réalité  biologique  et  institutionnelle,  est  devenue  une  notion  extensible 
jusqu'à  l'incohérence. 

Cette  conférence  intervient  dans  un  contexte  politique  particulier  car  deux  projets  de  réformes  constitutionnelles  sont 
actuellement  en  préparation  en  Slovaquie  afin  d'intégrer  à  la  Constitution  la  définition  du  mariage,  comme  l'union  d'un 
homme  et  d'une  femme  en  vue  de  fonder  une  famille.  Un  projet  vise  également  à  faire  obstacle  à  la  création  de  « 
partenariat  civil  »,  le  mariage  étant  alors  la  seule  institution  familiale  reconnue  par  la  société. 

Anton  Neuwirth  était  un  médecin  slovaque  (  1 92 1  -  2004),  issu  d'une  famille  dont  beaucoup  de  membres  sont  morts  en 
Allemagne  durant  la  seconde  guerre  mondiale.  Catholique,  il  a  été  responsable  de  mouvements  d'action  sociale  et  fut 
condamné  à  douze  ans  de  prison  par  le  pouvoir  soviétique  en  raison  de  cet  engagement.  Il  purgera  sept  ans  de  prison. 
À  la  libération,  il  a  été  élu  député  puis  nommé  ambassadeur  auprès  du  Saint-Siège.  Il  est  le  père  notamment  du  médecin 
et  député  slovaque  Anna  Zabroska. 

Son  courage  face  au  totalitarisme,  son  engagement  pour  la  défense  de  la  vie  et  de  la  liberté  ont  poussé  les  fondateurs  du 
Forum  Zivota  à  créer  un  prix  annuel  décerné  annuellement  à  ceux  qui  s'inscrivent  dans  le  sillage  de  l'action  menée  par 
cet  homme  dont  la  devise  était  :  «  Soigner  le  mal  au  moyen  de  la  charité  ». 
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"Fliehen  mùssen  stellt  das  Leben  auf  den  Kopf  und  zieht  dir  den  Boden  unter  den  FûBen  weg" 

Mobile  Ausstellung  Menschen  auf  der  Flucht  von  "missio" 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  26.  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  „Menschen  auf  der  Flucht"  lautet  der  Titel,  den  die  mobile  Ausstellung  von 
„missio"  tràgt.  Sie  ist  an  einem  ungewôhnlichen  Ort,  einem  LKW,  in  sechs  Themenbereiche  aufgegliedert  aufgebaut  und 
deshalbmobil. 

Die  Besucher  kônnen  aus  acht  Biographien  einen  Avatar,  d.h.  eine  virtuelle  Person,  auswàhlen,  anhand  derer  sie  ein 
Fluchtschicksal  im  Ostkongo  durchleben  kônnen.  Millionen  Menschen  sind  weltweit  auf  der  Flucht,  werden  Opfer  von 
Gewalt,  Verfolgung,  Entwurzelung,  Perspektivlosigkeit  und  Hunger.  Der  Besucher  kann  sich  wâhrend  des 
Ausstellungsbesuchs  in  die  Situation  eines  solchen  Flùchtlings  hineinversetzen  und  im  Rahmen  des  „Serious  Game"  die 
Note,  Entbehrungen  und  Àngste  wâhrend  der  Flucht  durchleben.  Ziel  ist  es,  die  Menschen  fur  das  Schicksal  der 
Flùchtlinge  zu  sensibilisieren:„Fliehen  mùssen  stellt  das  Leben  auf  den  Kopf  und  zieht  dir  den  Boden  unter  den  FùBen 
weg." 

Die  Ausstellung  wird  durch  Informationstafeln  und  Exponate  ergànzt.  Die  HilfsmaBnahmen  verschiedener  kirchlicher 
Partner  in  den  betroffenen  Regionen  werden  ebenfalls  vorgestellt:  Soforthilfe,  Empowerment,  Traumaverarbeitung  und 
Eingliederung  in  die  Gesellschaft.  „Dabei  steht  die  Lebensleistung  von  Flùchtlingen,  auch  in  widrigen  Lebensumstànden 
Wùrde  zu  bewahren,  zu  lernen  und  die  eigene  Entwicklung  in  die  Hand  zu  nehmen,  im  Mittelpunkt.  Weiterhin  wird  die 
Situation  von  Flùchtlingen  in  Deutschland  thematisiert  sowie  Handlungsmôglichkeiten  fur  Besucherinnen  und  Besucher." 

Das  Internationale  Katholische  Missionswerk  „missio"  zàhlt  zu  den  grôBten  Hilfswerken  in  Deutschland  und  fôrdert  den 
Aufbau  der  katholischen  Kirche  und  die  Ausbildung  seiner  Mitarbeiter  in  ùber  75  Làndern  in  Afrika,  Asien  und 
Ozeanien. 
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IMMIGRATION 

Des  droits 

de  séjour  retirés? 

Le  député  CSV  Claude  Wiseler 
vient  d'interpeller  le  ministre  des 
Affaires  étrangères  sur  des  retraits 
d'attestations  d'enregistrement  aux 
citoyens  de  l'UE.  Dans  des  courriers, 
la  direction  de  l'Immigration  aurait 
annoncé  à  «plusieurs»  résidents  is- 
sus de  l'UE  la  possibilité  de  retrait  de 
ces  attestations,  ce  qui,  dans  la  prati- 
que, équivaut  au  retrait  du  droit  de 
séjour.  La  raison  évoquée  pour  ce  re- 
trait serait  «une  charge  déraisonna- 
ble pour  l'État»,  qui  se  voit  obligé  de 
verser  à  ces  résidents  le  RMG  ou  une 
indemnité  de  chômage.  Claude  Wi- 
seler redoute  que  ce  type  de  pratique 
puisse  mener  à  des  expulsions  de  ci- 
toyens de  l'UE  comme  cela  a  été  le 
cas  en  décembre  en  Belgique. 
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Claude  Gengler  nommé 
directeur  du  Quotidien 


Claude  Gengler  est  nommé  di- 
recteur du  Quotidien  à  comp- 
ter du  1er  avril  2014,  succédant  à 
Jean-Marie  Martini  qui  a  fait  valoir 
ses  droits  à  la  retraite.  Sa  nomina- 
tion constitue  une  nouvelle  étape 
dans  l'évolution  du  Quotidien  dont 
il  va  assurer  le  développement  et  la 
position  de  leader  dans  la  presse 
francophone  payante  au  Luxem- 
bourg. Claude  Gengler  dispose 
d'une  longue  expérience  dans  des 
postes  de  management  et  d'une 
très  bonne  connaissance  de  la  so- 
ciété luxembourgeoise. 

Déterminé  à  relever  les  défis 
d'avenir  se  posant  à  la  presse, 
Claude  Gengler  travaillera  en 
étroite  collaboration  avec  le  rédac- 
teur en  chef  du  Quotidien,  Fabien 
Grasser. 

Claude  Gengler,  50  ans,  est  doc- 
teur en  géographie,  spécialisé  en 
aménagement  du  territoire.  Il  a  ef- 
fectué ses  études  à  Paris  et  à  Metz.  Il 
a  débuté  sa  carrière  professionnelle 
en  1987  comme  chargé  de  recher- 
ches au  CEPS/Instead,  avant  de  re- 
joindre la  fonction  publique  en 
1990.  De  1994  à  1999,  il  était 
conseiller  de  gouvernement  au  mi- 
nistère de  l'Aménagement  du  terri- 


Claude  Gengler  prendra 

ses  fonction  au  Quotidien  mardi. 


toire,  siégeant  parallèlement  au  1er 
Comité  économique  et  social  de  la 
Grande  Région.  En  1999,  il  a  inté- 


gré la  Banque  générale  du  Luxem- 
bourg où  il  a  occupé  le  poste  de 
chef  de  la  fonction  «Grande  Ré- 
gion». Depuis  2002,  Claude  Gen- 
gler était  directeur  de  la  Fondation 
Forum  Europa  dont  l'objectif  est  la 
promotion  de  la  coopération  trans- 
frontalière dans  la  Grande  Région. 
Claude  Gengler  a  par  ailleurs  signé 
de  nombreux  articles  dans  la  presse 
luxembourgeoise  et  est  l'auteur  de 
multiples  ouvrages. 

Jean-Marie  Martini  avait  été 
nommé  directeur  de  la  rédaction  du 
Quotidien  en  novembre  2010.  Depuis 
le  lancement  du  Quotidien  en  no- 
vembre 2001,  Jean-Marie  Martini, 
65  ans,  a  toujours  fait  partie  de  la  ré- 
daction en  chef  du  journal,  d'abord 
comme  rédacteur  en  chef  adjoint, 
puis,  à  partir  de  fin  2002,  comme  ré- 
dacteur en  chef.  Journaliste  depuis 
1976,  il  a  accompli  l'essentiel  de  sa 
carrière  dans  l'édition  luxembour- 
geoise du  Républicain  lorrain. 

Le  Quotidien  est  édité  par  la  société 
Lumedia  SA,  détenue  à  parts  égales 
par  Editpress  et  Le  Républicain  lor- 
rain. Selon  la  dernière  étude  TNS-I1- 
res  Plurimedia,  Le  Quotidien  bénéfi- 
cie d'une  audience  de  29  700  lec- 
teurs. 
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Poursuivre  la  réflexion  stratégique 
pour  mieux  répondre  aux  besoins 

Assemblée  générale  du  Cercle  de  coopération  des  ONG  de  développement 


Près  de  100  personnes,  représen- 
tantes des  75  associations  mem- 
bres du  Cercle  de  coopération  se 
sont  réunies  récemment  pour  te- 
nir leur  assemblée  générale. 

Le  président  du  Cercle,  Ar- 
mand Drews,  a  remercié  les  mem- 
bres pour  leur  présence,  leur  in- 
térêt pour  et  leur  participation  aux 
activités  du  Cercle.  Il  a  également 
remercié  les  collègues  du  conseil 
d'administration,  qui  consacrent 
une  grande  partie  de  leur  temps 
bénévole  pour  faire  fonctionner  le 
Cercle  dans  l'esprit  de  ses  mem- 
bres et  de  la  solidarité. 

Un  des  défis  pour  le  Cercle  en 
2014  est  la  préparation  de  2015,  dé- 
crétée «Année  européenne  pour  le 
développement»  et  dont  l'objectif 
est  «de  renforcer  l'implication  di- 
recte, la  réflexion  critique  et  l'in- 
térêt actif  des  citoyens  européens 
et  des  parties  prenantes  en  ma- 
tière de  coopération  au  dévelop- 
pement ainsi  que  de  sensibiliser 


aux  bénéfices  de  la  coopération 
européenne  non  seulement  pour 
les  bénéficiaires  de  l'aide  euro- 
péenne mais  aussi  pour  les  ci- 
toyens européens».  Ce  défi  est 
d'autant  plus  important  que  cette 
année  tombe  en  même  temps  que 
la  présidence  luxembourgeoise  de 
l'Union  européenne. 

Le  Cercle  a  également  l'inten- 
tion, en  2014,  de  poursuivre  sa  ré- 
flexion stratégique  afin  de  pou- 
voir mieux  répondre  aux  besoins 
de  ses  membres  et  promouvoir  les 
bonnes  pratiques  dans  le  secteur 
de  la  coopération  internationale. 
Une  redéfinition  des  paradigmes 
de  la  coopération  internationale,  la 
recherche  de  la  cohérence  des  po- 
litiques pour  le  développement  et 
celle  de  l'efficacité  de  la  coopéra- 
tion sont  trois  enjeux  majeurs, 
auxquels  le  Cercle  souhaite  (con- 
tinuer à)  répondre. 

Le  Cercle  de  coopération  a  été 
créé  dans  les  années  70  par  des  as- 


sociations actives  dans  la  coopé- 
ration au  développement  et  l'édu- 
cation au  développement. 

Le  conseil  d'administration  est 
actuellement  composé  des  14  per- 
sonnes suivantes:  Armand  Drews 
(ONG  OGBL)  -  président,  An- 
dréas Vogt  (Caritas)  -  vice-prési- 
dent, Bernadette  Reuter-Wagner 
(Chrëschte  mam  Sahel)  -  tréso- 
rière,  Monique  Berscheid  (Terre 
des  hommes  Luxembourg),  Fran- 
cisco Bonavente  (Association 
Luxembourg  -  Pérou),  Jacques 
Dahm  (Eng  Bréck  mat  Latàin- 
amerika),  Aude  Ehlinger  (SOS 
Faim),  Marc  Elvinger  (Friendship 
Luxembourg),  Véronique  Faber 
(Microinsurance  Network  asbl), 
Robert  Goerens  (Aide  internatio- 
nale Croix-Rouge  luxembour- 
geoise), Marc  Keup  (ASTM),  De- 
nise Richard  (Bridderlech  Dee- 
len),  Agnès  Sabattini  (SOS  Sahel 
asbl),  Camille  Schneider  (Objectif 
Tiers  Monde).  (C.) 
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«Les  inégalités  se  creusent» 

La  Chambre  des  salariés  publie  son  Panorama  social  2014 


15,1%  de  la  population 
fait  face  à  un  risque  de 
pauvreté*  et  un 
bénéficiaire  du  RMG 
sur  trois  est  un  enfant. 

Au  fil  de  trois  grands  thèmes: 
inégalités  et  pauvreté,  chômage  et 
emploi,  conditions  et  qualité  de 
l'emploi,  la  CSL  «met  en  lumière 
la  persistante  détérioration  de  la  si- 
tuation des  ménages  luxembour- 
geois, et  cela  sous  tous  ses  aspects», 
introduit  Je  an- Claude  Reding. 
«Malgré  un  développement  écono- 
mique remarquable,  le  niveau  de 
vie  des  Luxembourgeois  ne  s'amé- 
liore guère»,  constate  le  président. 

L'un  des  indicateurs  les  plus 
frappants  est  sans  doute  le  taux  de 


risque  de  pauvreté  qui,  en  2012,  a 
repris  son  ascension  et  atteint  son 
plus  haut  niveau  depuis  1995, 
pour  toucher  15,1%  de  la  popula- 
tion. Avec  un  seuil  de  pauvreté  an- 
nuel fixé  à  19.668  euros,  un  mé- 
nage monoparental  sur  deux,  un 
chômeur  sur  deux  et  un  salarié  sur 
dix  sont  en  risque  de  pauvreté.  Soit 
environ  78.000  personnes,  10.000 
de  plus  qu'en  2011. 

En  comparant  les  taux  de  risque 
de  pauvreté  avant  et  après  trans- 
ferts sociaux,  il  ressort  que  l'effica- 
cité de  ceux-ci  diminue.  L'impor- 
tance de  ces  transferts  transparaît 
aussi  au  vu  du  coefficient  de  Gini. 
Lequel  quantifie  l'inégalité  dans  la 
répartition  totale  des  revenus;  plus 
le  coefficient  est  élevé,  plus  les  iné- 
galités sont  fortes. 

Avant  impôts  et  transferts  so- 
ciaux, le  Luxembourg  affiche  0,45 


et  se  classe  13e  sur  les  31  pays  de 
l'OCDE  (chiffres  2010).  Après 
impôts  et  transferts,  il  s'améliore 
de  0,19  point  et  monte  à  la  8e 
place  des  pays  les  plus  égalitaires. 

Toutefois,  note  la  CSL,  «les  iné- 
galités se  creusent  depuis  une 
quinzaine  d'années,  indiquant 
d'élargissement  de  l'éventail  et, 
sans  doute,  un  rôle  moins  égalisa- 
teur  de  l'impôt». 

Injustes  impôts 

La  faute  à  la  non-adaptation  des 
barèmes  d'imposition  à  la  progres- 
sion du  coût  de  la  vie,  alors  que  ce 
sont  toujours  les  classes  moyennes 
qui  contribuent  le  plus  fortement, 
en  pourcentage  du  revenu  imposa- 
ble. Un  revenu  mensuel  passant  de 
2.500  à  5.000  euros  payera  ainsi 
4,48%  d'impôts  de  plus  alors  que 
celui  qui  passe  de  5.000  à  10.000 


euros  ne  payera  que  2,67%  de  plus. 
C'est  le  fameux  Mittelstandsbuckel, 
la  bosse  des  classes  moyennes,  que 
la  coalition  s'est  promis  d'aplanir. 
Sans  parler  du  système  fiscal  qui 
favorise  grandement  le  capital,  très 
peu  imposé  par  rapport  aux  fruits 
du  travail. 

Autre  point  d'inquiétude,  une 
proportion  de  plus  en  plus  impor- 
tante de  bénéficiaires  du  revenu 
minimum  garanti  (RMG)  dispo- 
sent de  revenus  propres,  mais  in- 
suffisants. Les  ménages  touchant  le 
RMG  représentent  4,48%  de  l'en- 
semble des  ménages,  soit  12.519 
personnes  en  2012.  Parmi  lesquel- 
les plus  de  2.000  ouvriers  et  plus 
de  4.000  demandeurs  d'emploi 
non  indemnisés,  mais  aussi  près  de 
700  chômeurs  indemnisés.  Les  mé- 
nages monoparentaux  sont  là  aussi 
surreprésentés  et  forment  15,86% 


des  bénéficiaires.  Un  bénéficiaire 
sur  trois  (29,37%)  a  moins  de  18 
ans,  ce  qui  pose  la  question  de  la 
réussite  scolaire,  partant  du  prin- 
cipe que  celle-ci  dépend  largement 
du  statut  socio-économique  de  la 
famille. 

Enfin,  la  part  des  salariés  rému- 
nérés au  salaire  social  minimum 
(SSM)  augmente  elle  aussi  et  passe 
à  16,7%  en  2013.  La  proportion 
monte  à  20%  pour  les  femmes 
contre  15%  des  hommes  salariés. 

LAURENCE  HARF 

*Le  taux  est  défini  comme  le 
pourcentage  de  personnes  dispo- 
sant d'un  revenu  équivalent  infé- 
rieur à  6o%  du  revenu  équivalent 
médian,  soit  32.780  euros  annuels. 
Ce  dernier  divise  la  population  en 
deux:  une  moitié  gagne  plus  et 
l'autre  gagne  moins. 
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Umsetzung  der  Reform  im  ôffentlichen  Dienst 

Die  Lehrer  rebellieren 


Die  Umsetzung  der  Reform  sorgt  bei  den  Lehrern  fur  Kritik 


Die  Regierung  will  sparen. 
In  der  Schule  sollen  weniger 
neue  Posten  geschaffen 
werden.  Die  „alten"  Lehrer 
mùssten  mehr  arbeiten. 
Ein  No-Go  fur  die  Lehrer- 
gewerkschaften. 

Vor  einer  Woche  war  die  neuerli- 
che  Vereinbarung  CGFP  und  Re- 
gierung bekannt  geworden.  Doch 
der  Teufel  steckt  im  Détail.  Die 
Umsetzung  des  Bewertungssys- 
tems  in  der  Schule  bleibt  weiter- 
hin  unklar.  Nàhere  Détails  dazu 
konnten  die  Regierungsvertreter 
den  Gewerkschaften  dièse  Wo- 
che nicht  nachreichen.  Ohnehin 
waren  dièse  seit  jeher  der  An- 
sicht,  dass  man  Lehrer  objektiv 
nicht  bewerten  kônne. 

Nicht  iiberzeugen  konnte  auch 
der  Vorschlag  der  Regierung  ei- 
ner „kollektiven  Bewertung"  der 
Lehrerschaft.  Als  Gegenleistung 
fur  dièse  kollektive  Bewertung 
hàtten  die  Minister  eine  Mehrar- 
beit  der  Lehrer  gefordert,  empor- 
te sich  die  CGFP-Unterorganisa- 
tion  Féduse,  der  Verband  der 
Hochschulabsolventen  beim 
Staat.  Das  sei  ausgeschlossen,  zu- 
mal  man  sich  2007  nach  langen 


Verhandlungen  auf  den  Lehrauf- 
trag  (tâche  d'enseignant)  verstàn- 
digt  habe.  Die  Féduse  hatte  am 
Montag  Schulminister  Claude 
Meisch  und  Beamtenminister 
Dan  Kersch  getroffen. 

„Objektive"  Bewertung 

Um  was  es  dabei  geht?  Die  Zahl 
der  Unterrichtsstunden  der  Leh- 
rer sowohl  im  Grundschulunter- 
richt  als  auch  in  den  Sekundar- 
schulen  wird  mit  zunehmendem 
Alter  reduziert.  Ab  dem  45.  Le- 
bensjahr  um  eine  Unterrichts- 
stunde,  ab  dem  50.  um  zwei  und 
ab  dem  55.  Lebensjahr  um  vier 
Stunden.  Der  regulàre  Lehrauf- 
trag  fur  die  Sekundarschullehrer 
umfasst  22  Unterrichtsstunden, 
in  der  Grundschule  sind  es  23 
Stunden,  24  fur  die  Lehrer  der 
Unterstufe. 

Auch  fur  das  SEW,  die  Lehrer- 
gewerkschaft  im  OGBL,  bleibt  so 
manches  unklar.  Auf  die  Frage, 
nach  welchen  objektiven  Krite- 
rien  die  Lehrer  bewertet  werden 
konnten,  habe  es  bei  der  Unterre- 
dung  mit  den  Ministern  am 
Dienstag  keine  Antwort  gegeben, 


so  Patrick  Arendt,  Pràsident  des 
SEW,  auf  Nachfrage.  Auch  der 
Regierung  sei  bewusst,  dass  das 
mit  der  CGFP  ausgehandelte  Ab- 
kommen  in  Sachen  Bewertung 
auf  den  Schulbereich  nicht  an- 
wendbar  sei.  Blotë,  konkrete  Vor- 
stellungen,  wie  die  „kollektive 
Bewertung"  gestaltet  werden  soll, 
gebe  es  derzeit  nicht.  Dass  eine 
objektive  Bewertung  nicht  môg- 
lich  sei,  habe  das  SEW  stets  be- 


tont,  so  Arendt.  Seine  Gewerk- 
schaft  habe  sich  daher  stets  dage- 
gen  ausgesprochen. 

Dass  die  Regierung  die  Erhô- 
hung  des  Arbeitspensums  fur  die 
Lehrer  als  Gegenleistung  fur  das 
abgespeckte  Bewertungssystem 
sehen  will,  bleibt  fur  Arendt  un- 
verstàndlich.  Beides  habe  doch 
nichts  miteinander  zu  tun.  Die 
Forderung  nach  làngeren  Ar- 
beitszeiten  sei  ausschlietëlich  auf 


haushaltspolitische  Entschei- 
dungen  zuruckzufiihren,  so 
Arendt.  Die  Regierung  hatte  be- 
kanntlich  angekiindigt,  die  Zahl 
der  Neueinstellungen  beim  Staat 
in  diesem  Jahr  zu  halbieren. 

Das  wird  auch  auf  Kosten  der 
Lehrer  gehen,  wenn  eine  Erhô- 
hung  der  Klasseneffektive  ver- 
mieden  werden  soll,  befiirchtet 
Arendt.  Dabei  seien  die  Lehrer 
bereits  2009  mit  Mehrarbeit  und 
administrativen  Zusatzarbeiten 
belastet  worden,  sagt  er. 

Mehr  kônne  man  den  Lehrern 
nicht  zumuten.  Dennoch  sei  man 
bereit,  mit  der  Regierung  iïber 
môgliche  Kostenersparnisse  in 
der  Schule  zu  reden,  betont  der 
SEW-Pràsident.  So  etwa  beim 
administrativen  Wasserkopf,  das 
man  in  der  Zwischenzeit  aufge- 
baut  habe.  Die  Minister  wollen 
sich  im  April  nochmals  mit  den 
Gewerkschaften  treffen.  Die 
Apess  ruft  bereits  zum  Wider- 
stand  auf.  Die  Lehrergewerk- 
schaften  sollten  ihre  Differenzen 
beiseite  schieben,  um  entschlos- 
sen  „diesen  unannehmbaren  An- 
griff  auf  unsere  Arbeitsbedingun- 
gen"  abzuwehren. 
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De  la  religion  qui  délite? 

«Kreuzweg»  de  Dietrich  Brùggemann 


Troisième  film  d'un 
jeune  réalisateur 
allemand,  distingué 
par  l'Ours  d'argent  du 
scénario  à  la  dernière 
Berlinale,  «Kreuzweg» 
surprend,  étonne  et 
interroge  à  plus  d'un 
titre. 

Depuis  le  tournant  du  siècle,  les 
religions  essentiellement  mono- 
théistes s'imposent  au  cinéma.  Les 
films  qui  les  décrivent  et  les  éprou- 
vent sont  nombreux  en  Europe,  au 
Moyen-Orient,  en  Amérique  du 
Nord.  Quand  les  cinéastes  ne  les 
imbriquent  pas  dans  des  conflits 
politiques  et  des  drames  sociaux 
(La  Désintégration  de  Philippe 
Faucon  en  France,  Wajma,  une 
fiancée  afghane  de  Barmak  Akram 
en  Afghanistan  ou  Fill  The  Void 
de  Rama  Burshtein  en  Israël),  ils 
les  passent  à  la  moulinette  d'une 
critique  jubilatoire  et  féroce  {Para- 
dies:  Glauben  d'Ulrich  Seidl  en 
Autriche)  ou  d'une  farce  plutôt 


flapie  (Jacky  au  royaume  des  filles 
de  Riad  Sattouf  en  France). 

Pour  Kreuzweg  (titre  mondia- 
liste:  Stations  Of  The  Cross),  Die- 
trich Brùggemann,  avec  sa  sœur,  a 
conçu  une  histoire  minimaliste  à 
souhait.  Leur  «héroïne»  Maria 
Gôttler  (...  ça  ne  s'invente  pas!), 
campée  par  la  prometteuse  Lea 
Van  Acken,  est  une  jolie  adoles- 
cente qui  se  cherche  et  l'aînée  de 
Thomas,  Katharina  et  de  Johannes 
-  de  sacrés  prénoms!  Le  benjamin 
de  4  ans  coince  avec  le  langage 
comme  le  père  toujours  économe 
de  ses  mots. 

La  famille  est  régentée  par  une 
mère  ne  jurant  que  par  la  pratique 
exacerbée  de  la  religion  catholique 
traditionnelle.  Le  père  est  présent 
mais  il  se  contente  de  se  plier  à  la 
ligne  idéologique  de  son  épouse 
qui  voue  aux  gémonies  les  avancées 
«sataniques»  de  Vatican  II.  Ma- 
ria, elle,  obtempère. 

Pour  elle,  les  injonctions  mater- 
nelles, c'est  du  pain  bénit  et  ça  la 
conforte  dans  le  zèle  qu'elle  mani- 
feste au  catéchisme  où  un  abbé 
aussi  charmeur  qu'intransigeant  la 
convainc  de  devenir  un  «soldat» 
de  Jésus.  Elle  subit  aussi  les  délica- 


tes interpellations  de  Christian 
(sic),  un  copain  du  lycée  qui  lui 
propose  de  chanter  dans  la  chorale 
de  sa  paroisse  où  on  exécute  aussi 
bien  du  grégorien  que  du  gospel. 
Maria  se  confie  à  sa  mère  qui  sort 
de  ses  gonds,  le  modernisme  de 
Vatican  II  n'a  pas  fini  de  la  révul- 
ser. Maria,  d'abnégation  en  morti- 
fication, décline  à  vue  d'oeil  et  la 
mère  imbue  de  ses  convictions 
conspue  sans  façon  la  médecine 
peu  bigote  et  surtout  attachée  à 
sauver  sa  fille... 

Improbable  ascension 

Kreuzweg  est  chapitré  selon  les 
14  stations  du  chemin  de  croix  de 
Jésus  telles  qu'elles  sont  narrées 
dans  les  Evangiles  chrétiens.  Die- 
trich Brùggemann,  en  d'amples 
plans-séquences  nourris  de  paroles 
inépuisables,  ne  se  fourvoie  pas 
pour  autant  dans  un  filmage  qui  se 
voudrait  scolairement  sacré.  La  sé- 
quence inaugurale  est  certes  scéno- 
graphiée  comme  La  Cène  de  Vinci 
mais  elle  prépare  aux  suivantes  que 
seuls  deux  travellings  et  un  plan  de 
grue  ouvrent  et  aèrent  quelque 
peu.  La  promenade  le  long  d'une 
route  de  campagne  déroule  et  dés- 


tructure le  groupe  familial  avant 
même  le  drame  final.  Et  le  plan 
terminal  élève  le  film  vers  une  im- 
probable ascension  qui,  à  défaut 
d'atteindre  la  lumière  et  la  grâce, 
plonge  vers  la  tombe  comblée  et 
l'errance  de  Christian,  amoureux 
transi,  avant  de  cadrer  un  ciel  obs- 
trué de  nuages  incertains. 

Est-ce  du  cinéma  béni-oui-oui? 
Certainement  pas.  En  dépit  des 
nominations  ironiquement  chré- 
tiennes des  personnages  et  du  cha- 
pitrage  golgothéen  un  chouïa  dolo- 
riste.  Est-ce  du  cinéma  irréligieux 
qui  serait  aussi  cynique  que  cino- 
que?  On  n'est  pas  chez  Ulrich 
Seidl  même  si  quelques  séquences 
-  au  gymnase,  à  l'hôpital  ou  aux 
pompes  funèbres  -  sont  bordées 
d'un  humour  allègre  qui  joue  avec 
l'absurde. 

Dietrich  Brùggemann,  par-delà 
sa  méticulosité,  est  un  cinéaste  ma- 
térialiste hanté  par  l'invisible,  apte 
à  interroger  la  religion  qui  défaille 
quand  elle  ne  relie  plus  entre  eux 
des  êtres  engoncés  dans  leurs  certi- 
tudes, qu'elle  les  accule  à  leur  soli- 
tude, quitte  à  déliter  des  identités 
remarquables. 

MANFRED  ENERY 
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Bûrgerbeteiligung 


Mehr  Demokratie:  Ja  -  aber  welche? 


Alfred  Groff 

In  den  vergangenen  Wochen 
wurde  viel  ùber  die  2015  und 
2016  bevorstehenden  Referen- 
den  in  Luxemburg  geredet 
und  geschrieben.  Ist  jetzt 
endiich  Schiuss  mit  der 
„Zuschauerdemokratie" 
mit  ihren  „Blankoschecks" 
an  Parteivertreter? 

Justizminister  Félix  Braz  hob 
dabei  einige  wichtige  Ele- 
mente  einer  partizipativen 
Demokratie  hervor,  wie  die 
Einflussmôglichkeiten  der 
Bùrger,  die  Transparenz,  die 
Wichtigkeit  ausgeglichener  Infor- 
mationskampagnen  bei  Referen- 
den  und  den  Nachteil  von  Ja- 
Nein-Referenden,  Kompromisse 
im  Sinne  des  Gemeinwohls  fin- 
den  zu  kônnen. 

Aber  was  fehlte  bei  den  Aussa- 
gen  des  Ministers  fur  die  Erweite- 
rung  der  Demokratie  in  Luxem- 
burg, in  Europa  und  in  der  Welt? 

Bùrgergesetzgebung,  in  der 
Form  einer  dreistufigen  Volksge- 
setzgebung,  ermôglicht  sowohl 
einfachen  Menschen  aus  dem 
Volke  wie  auch  Akteuren  und 
Spezialisten  der  Zivilgesellschaft 
jeder  politischen  Richtung,  Ideen 
zu  entwickeln,  Initiativen  zu  er- 
greifen  und  sie  der  Allgemeinheit 
in  Form  von  Gesetzesinitiativen 
vorzulegen  und  gegebenenfalls 
darùber  abzustimmen  und  zu 
entscheiden.  Ein  Gemeinwesen 
lebt  davon,  dass  sich  viele  Men- 
schen mit  politischen  Fragen  und 
anstehenden  Entscheidungen  be- 
schâftigen,  darùber  diskutieren, 
sich  entscheiden  und  dadurch 
Verantwortung  ùbernehmen. 


Das  fùhrt  zu  einer  Stabilisierung 
der  Demokratie. 

Zudem  wùrden  Einstellungen 
wie  „Die  da  oben  machen  sowie- 
so,  was  sie  wollen"  und  Jetzt 
macht  mal,  dafùr  haben  wir  euch 
doch  gewâhlt"  abgeschwàcht. 
Die  Distanz  zwischen  Wâhlern, 
Wâhlerinnen  und  Gewâhlten 
wurde  geringer.  Verkrustete 
Strukturen  der  parlamentari- 
schen  Demokratie  werden  durch 
direktdemokratische  Instrumen- 
te aufgebrochen. 

Bei  Bùrgergesetzesvorschlâgen 
und  vor  Bùrgerentscheiden 
kônnten  ausfùhrliche  ôffentliche 
Diskussionen  stattfinden,  wobei 
Sachargumente  in  den  Vorder- 
grund  treten  kônnten. 

Zum  Beispiel  die  „Initiative  fur 
Demokratieerweiterung  Luxem- 
burg" (www.demokratie.lu) 
schlâgt  seit  Jahren  eine  derart 
dreistufige  Volksgesetzgebung 
mit  Volksinitiative,  Volksbegeh- 
ren  und  Volksentscheid  mit  kon- 
kreten  Durchfùhrungsbestim- 
mungen  vor. 

(http://www.mtk.lu/ddvor- 
schlag.html) 

Ebenfalls  Ex-Regierungschef 
Jean-Claude  Juncker  hinterlegte 
am  20.  Mai  vor  der  Erklârung  zur 
Lage  der  Nation  im  Jahre  2003  ei- 
nen Gesetzentwurf  der  Regierung 
ùber  die  Volksinitiative  und  die 
Volksbefragung  bei  der  Kammer. 
Dieser  Anlauf  in  Richtung  Volks- 
gesetzgebung konkretisierte  sich 
dann  auf  Regierungsseite  in  den 
Jahren  2004  und  2005  (parla- 
mentarisches  Dokument  vom 
20.1.2005  betreffs  des  Gesetzes- 
projekts  5132  und  des  Gesetzes- 
vorschlags  3762).  Danach  ge- 
schah  in  dieser  Angelegenheit  lei- 


der  nichts  Sichtbares  mehr. 
Schade,  dass  Minister  Braz  ùber 
die  Bùrgergesetzgebung,  ein 
Kernelement  der  partizipativen 
Demokratie,  kein  Wort  verlor. 
Aber  was  nicht  ist,  kann  ja  noch 
werden. 


Nicht  nur 
in  Luxemburg 


Nicht  nur  in  Luxemburg  gibt  es 
Nachholbedarf  in  puncto  Demo- 
kratie. Die  Demokratie  in  Europa 
ist  sogar  in  Gefahr.  Zunehmend 
treffen  heute  die  Regierungschefs 
in  geheimen  Runden  die  wesent- 
lichen  Entscheidungen  in  der 
EU.  Diversitât  und  soziale  Kohâ- 
sion  werden  durch  Bùrokratie 
und  die  Interessen  der  Kapital- 
mârkte  verdrângt.  Damit  werden 
nicht  nur  sozialer  Zusammenhalt 
und  Wohlstand  in  Europa  aufs 
Spiel  gesetzt,  sondern  es  wird 
auch  zunehmend  der  Glaube  vie- 
ler  Bùrger  an  die  europâische  In- 
tégration erodiert.  Die  Vereini- 
gung  „Democracy  International" 
(www.democracy-internatio- 
nal.org),  deren  Mitglied  die  lu- 
xemburgische  Initiative  fùr  De- 
mokratieerweiterung ist,  setzt 
sich  deswegen  zusammen  mit  ei- 
ner Allianz  von  anderen  zivilge- 
sellschaftlichen  Organisationen 
dafùr  ein,  die  gegenwârtige 
schiefgelaufene  Entwicklung  zu 
stoppen  und  Europa  demokrati- 
scher  zu  gestalten.  Jede  grundle- 
gende  Verânderung  in  der  EU  er- 
fordert  die  Ânderung  der  EU- 
Vertrâge.  Dièse  kônnen  (laut  Art. 
48  des  Lissabon-Vertrags)  nur 
durch  eine  Versammlung  von 


Vertretern  der  Mitgliedstaaten 
und  der  europâischen  Institutio- 
nen,  einem  sog.  Konvent,  geân- 
dert  werden.  Democracy  Interna- 
tional startet  deswegen  eine 
Kampagne,  die  die  Forderung 
nach  einem  demokratischen 
Konvent  in  die  ôffentliche  Dis- 
kussion  einbringen  môchte  und 
den  Begriff  „Konvent"  frùh 
„branden"  will,  damit  ein  ganz 
bestimmter  Konvent  damit  ge- 
meint  wird:  einer,  der  im  Lichte 
der  Ôffentlichkeit  tagt,  mit  aus- 
reichend  Zeit  bedacht  ist  und  der 
der  Zivilgesellschaft  ein  hohes 
Mal?  an  Einflussmôglichkeiten 
bietet.  Ùber  die  Ergebnisse  des 
Konvents  sollten  am  Ende  die 
Bùrgerinnen  und  Bùrger  aller  eu- 
ropâischen Nationalstaaten  per 
Volksabstimmung  entscheiden. 
Am  20.  Februar  2014  startete  die 
Kampagne  mit  dem  Namen  dé- 
mocratie Europe  Now" 
(https://www.democraticeuro- 
penow.eu). 

Globale  Wirtschaft, 
prâglobale  Gesellschaft 

Verschiedene  Themen  wie  Um- 
weltschutz,  Finanzkrisen  oder 
Armutsbekâmpfung  kônnen  nur 
weltweit  mit  einer  weltzentri- 
schen  -  nicht  einer  rein  nationa- 
len  -  Sichtweise  gelôst  werden. 
Aber  warum  geschieht  das  bis 
jetzt  nicht?  Das  Problem  ist  eine 
globale  Wirtschaft  in  einer  prâ- 
globalen  Gesellschaft.  Die  Regie- 
rungen  stehen  im  stândigen 
Wettbewerb  um  Investoren  und 
Arbeitsplâtze.  Eine  Regierung, 
die  Mafênahmen  zur  Lôsung  die- 


ser Problème  im  Alleingang  um- 
setzt,  kann  damit  hâufig  den  Ver- 
lust  der  Wettbewerbsfâhigkeit  ih- 
res  Landes  bewirken.  Das  kônnte 
schnell  zu  Inflation,  Arbeitslosig- 
keit  oder  sogar  wirtschaftlichem 
Zusammenbruch  fùhren. 

Wie  aber  kann  dieser  Teufels- 
kreis  demokratisch  durchbro- 
chen  werden? 

Einen  Lôsungsvorschlag  bietet 
die  Initiative  fùr  Simultanpolitik 
„Simpol"  (http://lu.simpol.org) 
an.  Simpol  ist  eine  neuartige  glo- 
bale Bùrgerinitiative  zur  Ùber- 
windung  blockierender,  nationa- 
ler  Wettbewerbszwânge  in  vielen 
Themen  der  Nachhaltigkeit  und 
des  Gemeinwohls:  eine  lôsungs- 
orientierte  Weltbùrgerinitiative. 
Das  Ziel  besteht  darin,  mit  der 
nationalen  Wâhlerlnnenstimme 
globale  Lôsungen  herbeifùhren. 
Simpol  ermutigt  Menschen  in 
Lândern  in  allen  Teilen  der  Welt, 
ihre  Politiker  zu  verpflichten, 
global  zu  kooperieren  in  der  zeit- 
gleichen  Einfùhrung  und  Umset- 
zung  geeigneter  Mafênahmen 
und  Regulierungen  zum  Wohl  al- 
ler. 

Eine  simultané  Umsetzung 
stellt  sicher,  dass  kein  Land  seine 
Wettbewerbsfâhigkeit  verliert 
durch  die  Einfùhrung  von  Re- 
geln,  die  im  Sinne  der  Nachhal- 
tigkeit, des  Planeten  und  unserer 
Werte  und  hôheren  Ùberzeugun- 
gen  sind. 

Ein  Mehr  an  Demokratie  auf  al- 
len drei  angesprochenen  Ebenen 
fôrdert  nicht  nur  das  individuelle 
politische  Bewusstsein  und  die 
gemeinsame  Verantwortung  der 
Bùrger  den  Menschen  und  dem 
Planeten  gegenùber,  sondern 
ebenfalls  den  Weltfrieden. 
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Erste  gleichgeschlechtliche  Heirat  in  GroBbritannien  steht  bevor 

Zwei  Manner  trauen  sich 


Von  unserer 
Korrespondentin 
Meike  Stolp,  Brighton 

Am  29.  Màrz  heiraten  in  Eng- 
land  die  ersten  gleichge- 
schlechtlichen  Paare.  Andrew 
Wale  und  Neil  Allard  nehmen 
dabei  die  mediale  Aufmerk- 
samkeit  in  Kauf.  Sie  ist  ihnen 
sogar  wichtig.  Denn  akzeptiert 
sind  Homosexuelle  in  GroB- 
britannien noch  nicht. 

Der  Heiratsantrag  war  denkbar 
unspektakulàr.  Oben  auf  der 
Treppe,  neben  der  Badezimmer- 
tiïr  in  ihrem  Haus  in  Brighton. 
Da  hat  Neil  gefragt,  ob  Andrew 
ihn  heiraten  will.  Einen  Verlo- 
bungsring  gab  es  nicht.  „Den  gibt 
es  bis  heute  nicht",  scherzt  An- 
drew Wale.  Der  48-Jàhrige  hat 
den  Heiratsantrag  trotzdem  ger- 
ne  angenommen. 

Damais,  vor  ungefàhr  zwei  Jah- 
ren,  war  allerdings  noch  nicht 
klar,  ob  er  seinen  49-jàhrigen 
Partner  jemals  heiraten  kann. 
Denn  erst  im  Juli  2013  wurde  das 
Gesetz  zur  gleichgeschlechtli- 
chen  Ehe  im  britischen  Parla- 
ment  verabschiedet.  Am  13. 
Màrz  trat  es  in  Kraft.  Am  29. 


Màrz,  kurz  nach  Mitternacht,  ge- 
ben  sich  Neil  und  Andrew  das  Ja- 
Wort. 

„Wir  wollten  heiraten",  sagt 
Wale  „nicht  eine  zivile  Partner- 
schaft  eingehen."  Der  Unter- 
schied  ist  ihnen  wichtig,  obwohl 
viele  Rechte  und  Pflichten  diesel- 
ben  sind.  Die  Ehe  hat  aber  eine 
hôhere  gesellschaftliche  Wertig- 
keit.  Und  sie  natiïrlich  auch  ei- 
nen religiôsen  Aspekt.  „Wobei 
mir  persônlich  die  Kirche  nicht 
wichtig  ist",  sagt  Wale. 

Allerdings  hat  die  Ablehnung 
der  Church  of  England  gegen- 
iiber  der  gleichgeschlechtlichen 
Ehe  inzwischen  zu  einer  Révolte 
in  den  eigenen  Reihen  gefuhrt. 
Ein  Priester  in  Nord-London  zu- 
mindest  hat  angekiindigt,  trotz 
Verbotes  von  oben  zwei  gleichge- 
schlechtliche Menschen  mitei- 
nander  zu  verheiraten. 

Wale  und  Neil  Allard  werden  in 
Brightons  Royal  Pavillon  heira- 
ten, der  mehr  aussieht  wie  ein  in- 
discher  Palast  als  ein  Mini- 
Schlôsschen,  das  vom  Prince  of 
Wales  Anfang  des  19.  Jahrhun- 
derts  erbaut  wurde.  Das  klingt 
sehr  glamourôs.  Auf  den  ersten 
Blick  sind  die  beiden  allerdings 
nicht  die  Typen,  die  grofêe  Auf- 


merksamkeit  môgen.  Freundlich 
und  offen  sind  sie,  nicht  laut  oder 
egozentrisch.  „Das  stimmt",  sagt 
Wale,  „wir  hàtten  nicht  unbe- 
dingt  im  Royal  Pavillon  heiraten 
miissen." 

Révolte 
gegen  Kirche 

Dass  sie  nun  doch  dort  heiraten, 
hàngt  erstens  damit  zusammen, 
dass  sie  sich  beworben  haben 
und  die  Kommunalverwaltung 
von  Brighton  die  beiden  ausge- 
wàhlt  hat.  Zweitens  aber  sind  sie 
auch  der  Meinung,  dass  viele 
Menschen  das  Zusammensein 
zweier  gleichgeschlechtlicher 
Partner  noch  nicht  als  normal 
wahrnehmen.  „Erst  kiirzlich  sind 
Freunde  von  uns  verpriigelt  wor- 
den",  erzàhlt  Wale.  In  Brighton, 
einem  der  liberalsten  Orte  in 
GroBbritannien. 

Und,  erzàhlt  er,  auch  die  bei- 
den fiihlten  sich  immer  noch  un- 
wohl,  wenn  sie  in  der  Ôffentlich- 
keit  sichtbar  als  Paar  auftreten. 
Was,  sagt  er,  sicher  auch  damit 
zusammenhàngt,  dass  sie  damit 
aufgewachsen  sind,  dass  Homo- 


sexualitàt  ein  Tabu  ist.  „Ich  finde 
es  schôn  zu  sehen,  dass  es  heute 
sichtbar  gleichgeschlechtliche 
Paare  in  der  Schule  gibt",  sagt  Al- 
lard. 

Trotzdem,  Homosexualitàt  ist 
noch  nicht  in  der  Normalitàt  an- 
gekommen.  Und  genau  deswe- 
gen,  glauben  beide,  braucht  es 
auch  die  Aufmerksamkeit,  um  sie 
zu  normalisieren.  „Ich  bin  eigent- 
lich  kein  politischer  Mensch", 
sagt  Wale,  der  als  Schauspieler, 
Autor  und  Régisseur  arbeitet, 
„aber  die  Debatten  im  Parlament 
habe  ich  mir  angeschaut." 
Manchmal  mit  mulmigem  Ge- 
fuhl. 

Die  Argumente  gegen  gleichge- 
schlechtliche Partnerschaften 
seien  manchmal  abenteuerlich. 
Da  werden  Homosexuelle  in  die 
Nàhe  von  Kinderschàndern  ge- 
riïckt.  „So  ein  Quatsch",  sagt 
Wale,  „ich  bin  von  ihm  ange- 
zogen  und  er  von  mir.  Wir  tun 
doch  niemandem  weh."  Aber  sie 
wissen  um  die  Problematik. 
Deshalb  wollen  sie  auch  keine 
Hochzeitsgeschenke.  Sie  wiïn- 
schen  sich  Spenden  fur  eine  Or- 
ganisation, die  Aufklàrung  iiber 
Homosexualitàt  an  Schulen  be- 
treibt. 
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Obwohl  Amnesty  International  langfristig  einen  Trend  nach  unten  sieht 

Zahl  der  Hinrichtungen  nahm  zu 


Menschenrechtsexperten 
beklagen  einen  alarmierenden 
Anstieg  der  weltweit 
vollstreckten  Todesstrafen. 
Die  Zahl  der  Hinrichtungen  sei 
2013  im  Vergleich  zum  Vorjahr 
von  682  auf  mindestens  778 
gestiegen,  teilte  Amnesty  In- 
ternational gestern  mit. 
Dennoch  sieht  die  Menschen- 
rechtsorganisation  einen 
langfristigen  Trend  nach 
unten. 

Vor  allem  Hinrichtungen  im  Iran 
und  im  Irak  haben  im  vergange- 
nen  Jahr  die  Zahl  der  weltweit 
vollstreckten  Todesurteile  deut- 
lich  um  15  Prozent  nach  oben  ge- 
trieben. 

Offizielle  Spitzenreiter  sind 
demnach  der  Iran  mit  mindes- 
tens 369  Hinrichtungen,  der  Irak 
mit  169  und  Saudi-Arabien  mit 

79  Exekutionen.  Allerdings  be- 
handele  China  Angaben  zur  To- 
desstrafe  als  Staatsgeheimnis  - 
und  liège  vermutlich  mit  tausen- 
den  Hinrichtungen  pro  Jahr  weit 
vor  den  zusammengerechneten 
Werten  aller  anderen  Lânder, 
hiefê  es.  „Wir  haben  uns  ent- 
schlossen,  keine  konkreten  Zah- 
len  mehr  zu  verôffentlichen,  sie 
kônnten  nur  zu  niedrig  sein", 
sagt  Audrey  Gaughran  von  Am- 
nesty. 

Hohe  Dunkelziffer 

Allein  der  Iran,  Irak  und  Saudi- 
Arabien  sind  laut  Statistik  fur  fast 

80  Prozent  der  Hinrichtungen 
aufêerhalb  Chinas  verantwortlich 
-  zumal  im  Iran  von  einer  erheb- 
lichen  Dunkelziffer  auszugehen 
sei.  Dort  und  im  Irak  enden  To- 
deskandidaten  in  der  Regel  am 
Strick,  in  Saudi-Arabien  werden 
sie  ùblicherweise  enthauptet. 
Vergangenes  Jahr  vollstreckten 
der  Iran  und  der  Irak  den  Anga- 
ben zufolge  knapp  100  Todes- 
strafen mehr  als  noch  2012. 

Hinter  ihnen  und  Saudi-Ara- 
bien folgen  die  USA  mit  39  und 
Somalia  mit  mindestens  34  Hin- 
richtungen. Dass  die  Masse  der 


Hinrichtungen  auf  das  Konto  ei- 
niger  weniger  Staaten  gehe,  sei 
bestùrzend  und  beschâmend", 
erklàrte  ein  Vertreter  von  Am- 
nesty International.  Wàhrend  der 
Iran  keine  Gerichtsverfahren 
nach  internationalen  Standards 
garantiere,  wùrden  die  meisten 
Todeskandidaten  im  Irak  auf- 
grund  „vager  Anti-Terror-Geset- 
ze"  verurteilt.  In  Saudi-Arabien 
seien  auch  drei  Minderjàhrige 
hingerichtet  worden. 

2013  wurden  1.925  Menschen 
in  57  Làndern  zum  Tode  verur- 
teilt. 

Im  letzten  Jahr  waren  es  1.722. 
Insgesamt  lietèen  2013  jedoch  tat- 
sàchlich  nach  Darstellung  der 
Menschenrechtsorganisation  Re- 
gierungen  in  22  Làndern  778 
Menschen  hinrichten.  China 
nicht  mit  einberechnet.  Weltweit 


sitzen  zudem  fast  23.400  Men- 
schen in  Gefàngnissen  und  war- 
ten  auf  ihre  Hinrichtung. 

Fortschritte 

Allerdings  seien  „in  allen  Regio- 
nen"  auch  Fortschritte  zu  erken- 
nen:  So  wurden  aus  ganz  Europa 
und  Zentralasien  erstmals  seit 
2009  keine  Hinrichtungen  ge- 
meldet.  In  den  USA  habe  Mary- 
land  als  18.  Bundesstaat  die  To- 
desstrafe  abgeschafft.  Die  Ver- 
hàngung  von  Todesurteilen  kon- 
zentriert  sich  auf  einen  schrump- 
fenden  Kreis  von  Staaten,  vor  al- 
lem Sùdstaaten. 

In  den  USA  werde  weiterhin 
die  Richtlinie  missachtet,  keine 
Menschen  mit  geistigen  oder  psy- 
chischen  Behinderungen  hinzu- 


richten,  beklagte  der  Bericht.  Am 
5.  August  wurde  im  US-Staat  Flo- 
rida  John  Ferguson  exekutiert, 
bei  dem  Schizophrénie  diagnosti- 
ziert  worden  war.  Auch  Rassis- 
mus  ist  in  den  USA  noch  immer 
ein  Thema. 

Die  500.  Exekution  im  US- 
Bundesstaat  Texas  betraf  eine 
schwarze  Frau.  Bei  ihrem  Todes- 
urteil  safê  nur  eine  Farbige  in  der 
Jury.  Kimbery  McCarthy  starb  am 
26.  Juni  durch  die  Todesspritze. 
Als  Erfolg  wird  gewertet,  dass  die 
Région  Europa  und  Zentralasien 
2013  vôllig  ohne  Hinrichtung 
ausgekommen  sei,  nachdem 
Weiférussland  kein  Todesurteil 
vollstreckt  habe. 

Gambia,  die  Vereinigten  Arabi- 
schen  Emirate  und  Pakistan  hàt- 
ten  2013  keine  neuen  Todesurtei- 
le mehr  verhàngt. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

21 


Journal  -  27.3.2014  -  page  13 


„VerstoB  gegen  die 
Gewissensfreiheit" 

Frankreich:  Jungfrau 
Maria-Statue  sorgt  fur  Zwist 


PARIS  „Die  im  offentlichen  Park 
befindliche  Jungfrau  Maria- Sta- 
tue stellt  einen  schweren  Verstofi 
gegen  die  Gewissensfreiheit  der 
Biirger  und  gegen  das  Gesetz  von 
1905  bezûglich  der  Trennung  von 
Kirche  und  Staat  dar".  Einige  Be- 
wohner  der  franzôsischen  Klein- 
stadt  Publier  (Haute -Savoie)  ha- 
ben  mit  dieser  Erklarung  die  Jus- 
tiz  eingeschaltet  und  die  Beseiti- 
gung  der  Statue  gefordert.  Mit 
diesem  „Fall"  befasst  sich  gegen- 
wàrtig  das  Verwaltungsgericht 
von  Grenoble, 

Vor  drei  Jahren  aufgestellt 

Dièse  weifie  Statue  lieft  der  Biirger- 
meister  vor  drei  Jahren  ira  Park 
von  Publier  aufstellen,  Wegen  die- 
ser Kl  âge  verkaufte  er  sie  an  eine 
private  Vereinigung.  Dièse  erwarb 
auch  den  Parkboden  (46  Quadrat- 
meter)  auf  dem  die  weifie  Skulptur 
der  Gottesmutter  errichtet  wurde. 
Mit  déni  Argument,  dass  dieser 
Grundstûcksverkauf  unzulàssig 
sei,  erhob  die  Pràfektur  des  Dépar- 


tement Haute-Savoie  Klage  beim 
vorgenannten  Verwaltungsgericht, 
meldete  ani  gestrigen  Mittwoch  die 
Pariser  Tageszeitung  Le  Figaro. 

Die  Verteidiger  der  Laizitât,  der 
Trennung  von  Kirche  und  Staat, 
werden  landesweit  zusehends  akti- 
ver.  In  der  Ôffentlichkeit  aufge- 
stellte  Weihnachtskrippen  and 
Kirchenkreuze,  ertonende  Kir- 
chenglocken,  religiôse  Prozessio- 
nen,  S  trafic  n  und  Plâtze,  die  mît 
Namen  von  religiôsen  Fersônlich- 
keiten  -  zum  Beispiel  Papste  -  ver- 
sehen  sind,  werden  von  ihnen  nicht 
mehr  geduldet  und  sind  deshalb 
Vorwand  nïr  Klagen*  Kiirziîch  ver- 
weigerten  Schiller  das  Betreten  der 
im  Schloss  von  Vincennes  bei  Paris 
befindlichen  Kapelle.  Mît  Blick- 
richtung  auf  die  „Integristen  der 
Laiziiât"  ordnete  Prasident 
François  Hollande  die  Grundung 
einer  entsprechenden  Beobach- 
tungsbehorde  (Observatoire  de  la 
laïcité)  an,  Sie  soll  zur  Beruhigung 
der  Gemiïter,  zu  Kompromissen 
beitragen.  UKP 
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«Le  pape  n'est  pas  un  ami 

de  la  théologie  de  la  libération» 

Entretien  avec  François  Houtart,  prêtre  et  sociologue 

L'Amérique  latine 
bouge  au  niveau 
politique.  Ces 
changements  ne 
tombent  pas  du 
ciel,  mais  sont  le 
résultat  de  longs 
combats  sociaux, 
syndicaux, 
indigènes.  François 
Houtart,  prêtre, 
professeur  et 
sociologue  belge,  a 
suivi  de  près  ces 
évolutions. 
Chrétien  engagé, 
sensible  à  la  justice 
sociale  et  à  la  cause 
du  tiers-monde,  il 
est,  avec  ses  88  ans, 
toujours  acteur  de 
changement. 

Le  Jeudi:  «François  Houtart,  dans 
votre  vie,  engagement  politique  et 
foi  religieuse  s'inspirent  mutuelle- 
ment. Est-ce  que  le  terme  théologie 
de  la  libération  est  toujours  actuel 
pour  vous?» 

François  Houtart:  «La  théolo- 
gie de  la  libération  est  toujours 
quelque  chose  de  fondamental.  A 
mes  yeux,  le  message  de  Jésus  est 
un  message  complet,  touchant  la 
spiritualité  individuelle,  mais  aussi 
une  critique  so- 


Ouito,  devant  le  musée  Guayasimîn 


Le  Jeudi:  «La  théologie  de  la  libé- 
ration, ou  théologie  de  la  solidarité 
comme  le  formulait  l'évêque  équa- 
torien  Leonidas  Proaho,  est  née 
dans  la  situation  spécifique  de 
l'Amérique  latine  où  la  foi  chré- 
tienne avait  été  importée  par  les  co- 
lons...» 

F.  H.  «Aujourd'hui,  la  tradition 
chrétienne  est  profondément  an- 
crée en  Amérique  latine,  même  si 
elle  fut  implantée  de  façon  dou- 
teuse à  l'égard  des  indigènes.  Il  est 
vrai  aussi  que  beaucoup  d'indigè- 
nes ont  su  gar- 

ciale,  une  criti-  der,  en  parallèle 

que  de  tous  les  et  dans  la  clan- 

pouvoirs       qui  £~  £~  destinité,  d'au- 

écrasent  les  êtres  ■  très  références 

humains.    C'est  spirituelles, 
aussi  un  message    L'Etat  Veut  bien  L'Amérique  la- 

d'identification  ,  .  tine  est  aussi  le 

avec  les  pauvres,  considérer  les  mai-      continent  qui  a 

comme    le    dit      -  j  été  le  plus  dé- 

l'Evangile,  c'est-   5^'        ^ «-  truit  par  1  econo- 

à-dire  avec  les  jndivid  US  aya  nt  d  rOit  mie  néo-libérale 
^v^l,ic  ^i-      vir.  imposée  par  des 

dictatures,  no- 
tamment mili- 
taires, comme 
celle  de  Pino- 
chet. La  même 
chose  s'est  passée 
dans  d'autres 


exclus  et  les  vic- 
times de  tout 
système  d'op- 
pression. Je  ne 
vois  pas  com- 
ment quelqu'un 
qui  se  revendi- 

que  chrétien  et   (jeUrS,  majS  j|  pejne  g 

qui  suit  lonen-  r 

tation      de  les  reconnaître 

Jésus 


à  la  santé,  à  l'éduca- 
tion ou  au  système 
social,  il  en  fait 
même  des  ambassa- 


SauŒ  comme  peuples. 

que    de    suivre   C'est  le  CŒU  r  d  U 

1  esprit  de  solida-  _ 
rité  qu'a  incarné   CO HTl  IT.» 
Jésus  dans  la  so- 
ciété   dans  la- 
quelle il  vivait. 

Aujourd'hui  nous  vivons  dans 
d'autres  formes  de  sociétés  et  nous 
avons  besoin  d'analyses  plus  com- 
plexes pour  connaître  les  causes  de 
l'oppression,  l'oppression  qui  re- 
présente le  contraire  des  valeurs  du 
"règne  de  Dieu".  C'est  la  démarche 
de  la  théologie  de  la  libération.» 


pays. 

Tout  cela  a  en- 
gendré une  prise 
de  conscience 
dans  les  milieux 
chrétiens,  dans 
les  communau- 
tés de  base,  dans 
les  milieux  po- 
pulaires ou  étu- 
diants. Beaucoup  ont  trouvé  dans 
leur  foi  chrétienne  une  motivation 
pour  s'engager  dans  les  luttes  socia- 
les et  en  faveur  de  plus  de  justice. 

D'autre  part,  des  théologiens, 
dont  beaucoup  avaient  séjourné  en 
Europe  et  avaient  été  influencés 
par  le  renouveau  de  la  théologie 


chrétienne,  en  revenant  dans  leurs 
pays  se  sont  penchés  sur  la  réalité 
de  leur  peuple.  Ces  deux  facteurs, 
populaire  et  intellectuel,  ont  été  à 
l'origine  de  la  théologie  de  la  libé- 
ration, qui  s'est  développée  par  la 
suite  en  d'autres  milieux,  en  Asie, 
dans  les  milieux  protestants  en 
Afrique  du  Sud  ou  dans  les  mouve- 
ments noirs  aux  Etats-Unis.» 

Le  Jeudi:  «Quels  combats  politi- 
ques d'Amérique  latine  vous  ont  le 
plus  marqué?» 

F.  H.  «Cuba  et  le  Nicaragua!  J'ai 
déjà  connu  Cuba  avant  la  révolu- 
tion. J'y  étais  en  1953  pour  un 
congrès  de  la  JOC  Qeunesse  ou- 
vrière chrétienne)  d'Amérique 
centrale  et  des  Caraïbes.  J'ai  connu 
la  révolution  et  depuis,  j'y  suis  re- 
tourné plus  de  cinquante  fois.  Ce 
qui  me  fait  le  plus  impression,  c'est 
de  voir  évoluer  les  mentalités  col- 
lectives, de  voir  comment  le  bien- 
être  collectif  prend  le  pas  sur  l'in- 
dividuel. Cela  se  manifeste  dans  le 
comportement  des  gens.  Sans 
doute  il  y  existe  des  défauts,  no- 
tamment un  manque  de  démocra- 
tie (encore  que  certaines  formes  de 
participation  sont  beaucoup  plus 
développées  que  dans  les  démocra- 
ties bourgeoises),  une  lourde  bu- 
reaucratie, une  augmentation  des 
différences  sociales,  mais  les  objec- 
tifs communs  sont  partagés  par  la 
grande  majorité  de  la  population. 

Agression 

La  souveraineté  nationale,  face  à 
plus  de  cinquante  ans  d'agression 
économique  et  politique  (avec  une 
tentative  d'invasion)  de  la  part  des 
Etats-Unis,  est  l'un  d'entre  eux.  A 
Cuba  par  exemple,  on  ne  trouve 
pas  de  panneaux  publicitaires,  et 
même  les  affiches  de  propagande 
officielle  restent  rares.  Evidem- 
ment, avec  l'embargo  économique 
des  Etats-Unis  et  l'offensive  du  ca- 


pitalisme contre  ce  dernier  îlot 
communiste,  et  toutes  les  difficul- 
tés économiques  qui  s'ensuivent, 
l'individualisme  resurgit  facile- 
ment. 

Les  nouvelles  générations,  nées 
au  sein  de  la  révolution  cubaine, 
prennent  les  avancées  sociales  pour 
un  dû  (accès  gratuit  à  la  santé, 
l'éducation,  le  sport,  la  culture;  ser- 
vices publics  à  très  bon-marché: 
transports,  électricité,  eau,  télé- 
phone) et  ont  aujourd'hui  d'autres 
aspirations:  augmentation  du  ni- 
veau de  consommation  indivi- 
duelle, voyages,  twitter. 

Sortir  du  néolibéralisme 

Au  Nicaragua,  c'était  autre 
chose.  Ici  la  démarche  chrétienne 
était  au  centre  même  des  change- 
ments politiques. 

Alors  qu'à  Cuba  l'Eglise  a  repré- 
senté un  ennemi  de  classe  pendant 
longtemps,  avant  que  les  tensions 
se  soient  finalement  apaisées,  au 
Nicaragua  les  chrétiens  étaient 
partie  prenante  de  la  révolution.  Il 
y  avait  même  trois  prêtres  dans  le 
gouvernement  sandiniste:  culture, 
éducation  et  affaires  étrangères. 

Pour  les  communautés  chrétien- 
nes de  base  ou  les  jeunes  intellec- 
tuels catholiques,  l'engagement  po- 
litique représentait  un  renouvelle- 
ment de  leur  foi.  Cela  s'est  même 
manifesté  dans  des  changements  li- 
turgiques: la  Missa  campesina  re- 
prenait des  textes  d'Ernesto 
Cardenal  et  la  musique  de  Carlos 
Mejia  Godoy  -  et  fut  interdite  par 
la  hiérarchie  de  l'Eglise. 

Pour  moi,  aller  au  Nicaragua, 
c'était  l'équivalent  d'une  retraite, 
c'était  à  chaque  fois  un  renouvelle- 
ment spirituel.» 

Le  Jeudi:  «Citoyen  du  monde,  vous 
avez  actuellement  élu  domicile  à 
Quito.  Vous  connaissez  personnel- 
lement et  depuis  longtemps  le  pré- 
sident équatorien  Rafaël  Correa. 


Comment  analyseriez-vous  sa  poli- 
tique?» 

F.  H.  «D'abord  c'est  un  homme 
intelligent  et  brillant,  un  écono- 
miste sérieux,  d'une  activité  épous- 
touflante,  qui  veut  vraiment  trans- 
former son  pays  tout  en  contri- 
buant à  l'intégration  latino-améri- 
caine. 

Mais  il  suit  un  modèle  économi- 
que assez  classique,  proche  du  mo- 
dèle développé  par  la  Commission 
économique  pour  l'Amérique  la- 
tine des  Nations  unies  à  partir  des 
années  60,  tout  en  ayant  un  dis- 
cours anticapitaliste.  Il  s'agit  de 
moderniser  le  pays,  de  substituer 
les  importations  par  une  produc- 
tion locale,  d'accroître  le  rôle  de 
l'Etat. 

C'est  ainsi  qu'il  a  sorti  son  pays 
du  néolibéralisme  en  reconstrui- 
sant l'Etat,  en  organisant  le  service 
public,  en  appuyant  un  accès  large 
à  l'éducation  et  à  la  santé,  en  re- 
nouvelant la  fiscalité  (les  riches 
commencent  à  payer  des  impôts), 
en  mettant  en  route  un  pro- 
gramme contre  la  pauvreté,  en  dé- 
tachant progressivement  les 
moyens  d'opinion  (presse,  télévi- 
sion) des  grands  pouvoirs  écono- 
miques, en  assurant  une  stabilité 
politique  après  des  années  de  chaos 
et  en  rendant  aux  Equatoriens  la 
fierté  de  leur  appartenance  natio- 
nale. 

Il  est  vrai  qu'il  a  bénéficié, 
comme  les  autres  pays  du  conti- 
nent, d'une  conjoncture  interna- 
tionale favorable,  en  raison  du  prix 
élevé  des  matières  premières  et  de 
certains  produits  agricoles. 

On  peut  donc  en  conclure  que 
Correa  est  un  post-néolibéral,  mais 
on  ne  peut  pas  dire  qu'il  cherche 
un  nouveau  paradigme  de  dévelop- 
pement, même  s'il  en  a  accepté  les 
bases  avec  le  concept  de  "Sumak 
Kawsay"  (Buen  vivir  -  Vivre  bien) 
inspiré  de  la  philosophie  indigène. 

(Lire  la  suite  page  37) 
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Ainsi,  par  exemple,  son  gouver- 
nement favorise  l'implantation  de 
monocultures  -  comme  la  palme, 
la  canne  à  sucre,  les  brocolis  consa- 
crés à  97%  à  l'exportation  -,  avec 
tout  ce  que  cela  comporte  de  des- 
truction des  écosystèmes  et  d'ex- 
ploitation sociale. 

En  résumé:  son  modèle  écono- 
mique ne  diffère  pas  beaucoup  du 
capitalisme,  mais  avec  plus  de  dis- 
tribution sociale.  L'argument  est 
que  les  devises  rapportées  à  l'Etat 
serviront  à  financer  les  réformes 
sociales.  Malheureusement,  il 
n'existe  pas  assez  de  réflexions  en 
termes  de  coûts  écologiques,  so- 
ciaux et  culturels,  ni  de  développe- 
ment durable. 

La  même  logique  préside  au  rai- 
sonnement quand  il  s'agit  d'exploi- 
tations minières  ou  pétrolières.  On 
peut  évidemment  se  demander  si, 
face  à  la  puissance  du  capitalisme 
monopolistique  mondial,  au  type 
de  formation  qu'ont  eue  les  diri- 
geants politiques  actuels  et  à  l'ap- 
pui populaire  majoritaire  à  leur  ac- 
tion, on  pouvait  espérer  plus. 

En  conflit 

Cependant,  ce  modèle  entre  en 
conflit  avec  ceux  qui  souhaitent  un 
autre  modèle  de  développement, 
incluant  une  réforme  agraire,  plus 
de  pouvoir  pour  les  communautés 
indigènes,  plus  d'interculturalité, 
voire  une  orientation  économique 
plus  sociale  et  écologique,  axée  sur 
le  long  terme  et  désireuse  de  sortir 
du  paradigme  capitaliste  et  de  met- 
tre en  route  des  alternatives  et  pas 
seulement  des  régulations. 

Je  perçois  aussi  le  risque  de  l'uti- 
lisation des  appareils  de  l'Etat  pour 
contrer  ceux  qui  ne  partagent  pas 
la  même  perspective  pour  promou- 
voir un  développement  postcapita- 
liste. Des  leaders  indigènes,  par 
exemple,  sont  accusés  de  terro- 
risme pour  avoir  bloqué  des  routes 
lors  de  manifestations*. 

Par  ailleurs,  comme  le  dit  le  pré- 
sident lui-même,  le  pays  n'a  pas 
changé  son 
mode  d'accumu- 
lation (capita- 
liste). Il  a  rem- 
placé un  capita- 
lisme obsolète 
par  un  capita- 
lisme moderne 
porté  par  de 
nouveaux  grou- 
pes. Il  ne  faut 
donc  pas  s'éton- 
ner que  la  lutte 
des  classes  conti- 
nue et  accepter 
la  légitimé  des 
combats  sociaux 


Les  Constitutions 
restent  souvent  du 
papier  et  ne  sont  pas 
traduites  en  lois,  ap- 
pliquées dans  la  réa- 
lité. Là,  on  est  mal- 
heureusement loin 


des  groupes  ex-  ç|  y  COIHOie.» 
ploites.»  1 

Le  Jeudi:  «Dans 
les  nouvelles  Constitutions  votées 
dans  plusieurs  pays  latino-améri- 
cains, les  droits  des  "nations  indigè- 
nes" sont  désormais  fermement  an- 
crés. Est-ce  qu'une  nouvelle  ère  a 
commencé  pour  ces  peuples  qui  ont 
été  si  longtemps  opprimés  et  mar- 
ginalisés?» 

F.  H.  «Il  est  sûr  que  les  nouvel- 
les constitutions,  surtout  en  Equa- 
teur et  en  Bolivie,  mais  aussi  au 
Venezuela,  ont  donné  de  nou- 
veaux espaces  aux  peuples  indigè- 
nes, qui  ont  d'ailleurs  joué  un  rôle 
fondamental  dans  les  renverse- 
ments politiques  en  Amérique  la- 
tine. 

Ici  en  Equateur,  trois  présidents 
ont  dû  démissionner  face  aux  pres- 
sions des  mouvements  indigènes. 
En  Bolivie,  l'élection  du  premier 
président  indigène,  Evo  Morales,  a 


été  un  résultat  de  ces  mêmes  mou- 
vements. Mais  les  Constitutions 
restent  souvent  du  papier  et  ne 
sont  pas  traduites  en  lois,  appli- 
quées dans  la  réalité.  Là,  on  est 
malheureusement  loin  du  compte. 

Un  seul  exemple:  la  nouvelle 
Constitution  équatorienne  recon- 
naît une  justice  indigène,  parallèle 
à  la  justice  nationale.  Pourtant,  au- 
cune loi  n'a  été  votée  et  les  com- 
munautés n'ont  ni  local  ni  budget 
qui  leur  permettraient  d'appliquer 
réellement  leur  justice  indigène.  Je 
dirais  même  que  la  conception  de 
l'Etat  d'Allianza  Pais  (le  parti  du 
président)  ne  permet  guère  de  dé- 
velopper une  justice  indigène  à 
côté  de  la  justice  officielle. 

Les  mêmes  problèmes  se  posent  à 
l'égard  de  l'éducation  ou  de  la  mé- 
decine traditionnelle. 

L'Etat  veut  bien  considérer  les 
indigènes  comme  des  individus 
ayant  droit  à  la  santé,  à  l'éducation 
ou  au  système  social,  il  en  fait 
même  des  ambassadeurs,  mais  il 
peine  à  les  reconnaître  comme 
peuples.  C'est  le  cœur  du  conflit. 

Or,  une  bonne  partie  de  ceux-ci 
vivent  dans  des  régions  minières 
ou  pétrolières;  leur  terre  est  donc 
en  jeu.  Ils  se  battent  contre  les  ex- 
ploitations qui  détruisent  leur 
terre,  leur  écosystème  et  leur  cul- 
ture. En  résumé,  on  peut  dire  qu'il 
y  a  eu  des  avancées  importantes, 
mais  qu'il  reste  une  incompréhen- 
sion profonde  que  ces  peuples  in- 
terprètent comme  du  mépris. 

Par  ailleurs,  dans  son  désir  de 
moderniser  le  pays,  le  président 
Correa  a  parfois  des  mots  très  durs 
pour  ces  peuples  "arriérés"  et  leurs 
"dirigeants  corrompus",  un  genre 
de  discours  qui  n'arrange  pas  les 
choses.» 

Espaces 

Le  Jeudi:  «Le  nouveau  pape  Fran- 
çois se  différencie  de  ses  prédéces- 
seurs par  des  gestes  nouveaux  et 
des  paroles  critiques  -  qualifiant 
par  exemple  de  "dictature"  l'ac- 
tuelle économie 
du  marché. 
Peut-on  imaginer 
une  Eglise  qui  ne 
soit  pas  du  côté 
des  puissants?» 

F.  H.:  «J'ai  eu 
l'occasion  de  le 
connaître  il  y  a 
trente-cinq  ans, 
quand    il  était 
recteur  d'un  sé- 
minaire jésuite  à 
Buenos  Aires  et 
qu'il  m'avait  in- 
vité   à  donner 
une  conférence. 
Aujourd'hui,  les 
gestes  et  les  pa- 
roles   du  pape 
François  créent  une  situation  tout 
à  fait  nouvelle.  Il  n'a  jamais  été  un 
adepte  de  la  théologie  de  la  libéra- 
tion, il  l'a  même  critiquée,  mais  pas 
de  manière  dogmatique.  On  peut 
dire  qu'il  met  en  avant  son  rôle 
pastoral. 

En  fonction  de  cela,  il  est 
conscient  des  obstacles  que 
l'Eglise,  en  tant  qu'institution,  a 
érigés  contre  la  foi  chrétienne.  Il 
en  est  conscient  par  souci  pastoral. 
Il  n'est  ni  théoricien  ni  théologien, 
mais  il  entreprend  une  transforma- 
tion relative  de  la  structure  institu- 
tionnelle de  l'Eglise,  pour  la  rendre 
plus  souple,  plus  proche  du  peuple 
et  moins  autoritaire. 

Il  a  aussi  une  référence  fonda- 
mentale: les  pauvres.  Il  l'a  mani- 
festé déjà  quand  il  était  encore  évê- 
que  à  Buenos  Aires,  en  défendant 
les  pauvres  et  en  vivant  une  vie  re- 


«Une  Eglise  qui  ne  soit  plus  du  côté  des  puissants?  Oui,  on  peut  l'imaginer  mais  on  n'est  pas  encore 
arrivé  là»,  explique  François  Houtart 


lativement  austère,  rejetant  les  ap- 
pareils de  luxe  et  de  prestige, 
comme  les  palais  épiscopaux  et  les 
grosses  voitures.  Il  a  renoncé  à  la 
papamobile  et  n'habite  pas  dans  les 
appartements  pontificaux. 

Il  condamne  le  capitalisme  et 
l'actuelle  économie  de  marché  as- 
sez sévèrement,  mais  sans  aller  plus 
loin  dans  l'analyse  des  mécanismes. 
Il  est  vrai  aussi  que  Jean-Paul  II 
avait  déjà  condamné  le  "capita- 
lisme sauvage". 

Le  pape  François  part  d'une  atti- 
tude morale.  Il  n'est  pourtant  pas 
un  ami  de  la  théologie  de  la  libéra- 
tion qui,  elle,  analyse  les  causes  et 
les  effets  avec  l'instrument  de 
l'analyse  marxiste. 

Mais,  et  c'est  important,  le  nou- 
veau pape  ouvre  des  espaces.  Il  n'a 
pas  non  plus  condamné  la  théolo- 


gie de  la  libération,  il  a  même  in- 
vité à  Rome  le  prêtre  péruvien 
Gustavo  Gutierrez  (qui  a  conçu  le 
terme  même  de  la  théologie  de  la 
libération)... 

Une  Eglise  qui  ne  soit  plus  du 
côté  des  puissants? 

Oui,  on  peut  l'imaginer  mais  on 
n'est  pas  encore  arrivé  là.  N'empê- 
che, un  pape  qui  a  pris  le  nom 
François,  en  référence  à  Saint 
François,  c'est  déjà  un  signe.  Fran- 
çois 

d'Assise  avait  réagi  contre  l'accu- 
mulation des  richesses  dans  sa  fa- 
mille en  rompant  avec  son  père  et 
en  proposant  une  pauvreté  volon- 
taire. 

On  peut  espérer  que  le  nouveau 
pape  continue  et  approfondisse 
cette  attitude...  Il  est  vrai  qu'il  n'a 
pas  encore  condamné  l'impéria- 


lisme américain.  Il  a  quand  même 
été  assez  critique  vis-à-vis  de  la  po- 
litique européenne  de  l'immigra- 
tion.» 

PROPOS  RECUEILLIS  PAR 
CLAUDE  GREGOIRE 

*  François  Houtart  a  proposé  au 
ministère  de  la  Justice  d'inclure 
une  définition  du  mot  terrorisme 
dans  le  code  pénal  équatorien. 
Etant  donné  qu'une  telle  défini- 
tion fait  gravement  défaut  dans 
de  nombreux  pays,  notamment 
dans  les  pays  membres  de  l'Otan, 
nous  la  reproduisons  ci-dessous: 
«Toute  action  délibérée  d'indivi- 
dus, organisations  ou  Etats  desti- 
née à  causer  la  mort  où  à  porter 
atteinte  à  l'intégrité  physique  de 
civils  dans  l'objectif  de  créer  la  ter- 
reur parmi  la  population.» 
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Q  Von  Ignoranz 
und  Vorurteilen 

ES        Damien  Valvasori 

|  dvalvasori@tageblatt.lu 

Der  Duden  definiert  homophob  als  „eine  starke  (krank- 
hafte)  Abneigung  gegen  Homosexualitàt  habend".  Wel- 
che  Folgen  dièse  „starke  Abneigung"  hat,  kônnen  Homo- 
sexuelle an  allen  Ecken  dieser  Welt  bezeugen.  In  Uganda 
sieht  ein  neues  Homosexuellengesetz  lebenslange  Haft- 
strafen  fur  Schwule  und  Lesben  vor.  „Homosexuelle 
Handlungen"  kônnen  in  Malaysia  20  Jahre  Gefàngnis  und 
Stockschlàge  zur  Folge  haben.  In  Guyana  sind  „schwule 
Kontakte"  als  „grobe  Unzucht"  eingestuft.  In  Russland 
werden  „positive  Àutèerungen"  iiber  Homosexualitàt  un- 
ter  Strafe  gestellt.  Dièse  kleine  Weltreise  der  Diskriminie- 
rung  weist  auf,  dass  wir  noch  weit  entfernt  sind  von  dem 
propagierten  aufgeklàrten  neuen  Jahrtausend. 

Vor  diesem  Hintergrund  stellt  sich  die  Frage,  inwiefern 
die  sexuelle  Vorliebe  einer  Person  einem  das  Recht  gibt, 
gegen  dièse  Gefàngnisstrafen  auszusprechen  geschweige 
denn  Gewalt  anzuwenden.  Man  muss  kein  eingefleischter 
Humanist  sein,  um  bei  dieser  Frage  auf  die  Menschen- 


rechte  zu  verweisen.  So  verurteilt  die  Erklàrung  der  Ver- 
einten  Nationen  iiber  die  sexuelle  Orientierung  und  ge- 
schlechtliche  Identitàt  u.a.  Gewalt,  Verhaftungen  und 
den  Entzug  von  sozialen  Rechten.  Auch  die  EU-Grund- 
rechtecharta  verbietet  Diskriminierung  „wegen  der  sexu- 
ellen  Ausrichtung". 

Sexualunterricht  gefordert 

Wie  legitimiert  also  beispielsweise  Wladimir  Putin  sein 
Gesetz  gegen  eine  sogenannte  „Homosexuellen-Propa- 
ganda"?  Wie  viele  andere  homophobe  Menschen  recht- 
fertigt  auch  der  russische  Staatspràsident  sein  diskrimi- 
nierendes  Handeln  mit  dem  Schutz  von  Kindern.  Man 
wolle  dièse  vor  einer  „Beeinflussung"  und  „psychischen 
Schàden"  schiitzen. 

Womit  wieder  zwei  Klischees  bedient  wàren:  Kinder 
kônnen  zur  Homosexualitàt  erzogen  bzw.  verfuhrt  wer- 
den und  Homosexuelle  sind  pàdophil.  Eine  Korrelation 
zwischen  Homosexualitàt  und  Pàdophilie  konnte  bisher 
nie  nachgewiesen  werden.  Das  Berliner  Universitàts- 
klinikum  Charité  kommt  sogar  in  einem  Pilotprojekt  aus 
dem  Jahr  2005  zu  dem  Ergebnis,  dass  sich  die  Anzahl  von 
homosexuellen  Pàdophilen  nicht  nennenswert  von  der 
von  heterosexuellen  unterscheidet.  Ein  angeblicher  Zu- 
sammenhang  zwischen  Homosexualitàt  und  Pàdophilie 
wird  jedoch  gerne  von  Homophoben  konstruiert,  da  in 


der  Gesellschaft  wohl  kaum  etwas  mehr  verabscheut  wird 
als  das  sexuelle  Interesse  an  Kindern.  Vor  solchen  Hetz- 
kampagnen  macht  auch  die  katholische  Kirche  keinen 
Hait. 

So  hat  der  ehemalige  Kardinalstaatssekretàr  Tarcisio 
Bertone  behauptet,  dass  zwischen  Kindesmissbrauch  und 
Homosexualitàt  eine  Verbindung  bestehe.  Konkrete 
Quellen  wurden  natiirlich  nicht  genannt.  Alleine  das 
Streuen  von  Geriichten  reicht  aus,  um  Ignoranten  in  ihrer 
Homophobie  zu  stàrken. 

Was  die  Entstehung  der  Homosexualitàt  betrifft,  kann 
man  bis  heute  keine  genauen  Erklàrungen  vorweisen.  Un- 
ter  Experten  ist  man  sich  jedoch  einig,  dass  biologische 
Faktoren  eine  dominante  Rolle  spielen.  So  haben  US- 
Forscher  um  den  Evolutionsbiologen  William  Rice  im 
Dezember  2012  eine  Studie  verôffentlicht,  laut  der  die  Ur- 
sache  von  Homosexualitàt  in  der  Genregulation  liegt. 

Die  Ùberzeugungen  von  Homophoben  kennzeichnen 
sich  demnach  hauptsàchlich  durch  Unkenntnis  und  Vor- 
urteile  aus.  Eine  Einstellung,  die  vielen  Schwulen  und 
Lesben  teuer  zu  stehen  kommt. 

Eigentlich  miissten  Ausfuhrungen  wie  dièse  im  Jahr 
2014  anachronistisch  sein  und  von  einer  làngst  vergange- 
nen  Gesellschaft  berichten.  Ignoranz  und  blinde  Hetze 
machen  die  Diskriminierung  von  Homosexuellen  jedoch 
zu  einem  weltweit  akuten  Thema.  Aufklàrungskampa- 
gnen  und  Sexualunterricht  an  Schulen  stehen  demnach 
noch  vor  einer  grofëen  Aufgabe. 
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Nach  Unfall:  Erzbischof 
Franck  geht  es  besser 

Anfang  Mârz  war  der  emeritierte 
Erzbischof  Fernand  Franck  in 
Rom  beim  Ûberqueren  eines 
Fuftgângerûberwegs  von  einem 
Auto  erfasst  und  schwer  am  Knie 
verletzt  worden.  Wie  Bistums- 
sprecher  Roger  Nilles  am  Don- 
nerstag  gegenùber  dem  „Luxem- 
burger  Wort"  erklàrte,  geht  es 
Fernand  Franck  inzwischen  bes- 
ser. Der  emeritierte  Erzbischof 
habe  sich  von  dem  Zwischenfall 
erholt  und  sei  wieder  zu  Hause, 
wo  der  Genesungsprozess  nun 
fortgesetzt  wird.  Der  79-Jâhrige 
war  nach  dem  Unfall  von  der  Air 
Rescue  nach  Luxemburg  zurùck- 
gebracht  und  anschliefiend  ope- 
riert  worden.  (str/DL) 
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Taizé-Gebied  haut  Freideg 
zu  Dondel 

De  Parverband  Mamerdall  invi- 
téiert  dëse  Freideg,  den  28.  Mâerz, 
um  19  Auer  op  en  Taizé-Gebiet 
an  der  Kapell  zu  Dondel  (op  der 
Streck  Lëtzebuerg-Woltz,  tëscht 
Quatre-Vents  an  Tënten). 
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Jugendliche  sensibilisieren 

Caritas  veranstaltet  Handyfotowettbewerb 


Der  Handyfotowettbewerb  „Ze- 
summen  an  d'Zukunft  -  Kontras- 
ter  an  eiser  Gesellschaft"  ist  ein 
gemeinsames  Projekt  des  Jugend- 
hauses  „Woodstock  Walfer"  und 
den  „  Walfer  Foto-Frënn",  fur  Ju- 
gendliche zwischen  zwôlf  und  21 
Jahren. 

Es  geht  darum,  Jugendliche  zu 
sensibilisieren  und  sie  zu  Akteu- 
ren  ihrer  eigenen  Zukunft  zu  ma- 
chen.  Die  Idée  zu  diesem  Foto- 
wettbewerb  ist  durch  das  Projekt 
„Zesummen  an  d'Zukunft"  von 
Caritas  Luxemburg  entstanden. 
Hier  ist  die  Grundùberlegung,  dass 
die  Gestaltung  der  Zukunft  nicht 
ausschlieftlich  eine  Sache  von  Ex- 
perten  und  Politikern  ist.  „Zesum- 
men  an  d'Zukunft"  wendet  sich 
insbesondere  an  Personen,  die  in 
den  Gesellschaftsdebatten  bisher 
ohne  Stimme  geblieben  sind. 

Der  Fotowettbewerb  soll  Ju- 
gendliche dazu  bewegen,  sich  zu 
Wort  zu  melden  und  mit  ihren 
Ideen  und  Vorstellungen  neue  Im- 
pulse fur  gesellschaftliche  Ent- 
wicklungen  zu  geben. 

Zum  Thema  „Zesummen  an 
d'Zukunft  -  Kontraster  an  eiser 
Gesellschaft",  sind  sie  eingeladen 
sich  aktiv  mit  ihrer  Umwelt  aus- 


einanderzusetzen  und  ihre  kriti- 
sche  Sicht  zu  gesellschaftlichen 
Entwicklungen  in  Bildern  festzu- 
halten.  Themenbereiche  kônnen 
zum  Beispiel  sein:  arm-reich,  jung- 
alt,  gesund-krank  usw. 

Bis  zu  vier  Bilder  einreichen 

Der  Handyfotowettbewerb  lâuft 
bis  zum  30.  April.  Jeder  Jugendli- 
che kann  bis  maximal  vier  Bilder 
einschicken. 

Eine  Jury,  bestehend  aus  Mit- 
gliedern  des  „Walfer  Foto-Frënn" 
und  des  Jugendhauses  „Wood- 
stock  Walfer"  -  sowie  ein  Voting, 
werden  ûber  die  Gewinner  des 
Fotowettbewerbs  entscheiden. 

Aile  Fotos  werden  am  7.  Juni,  am 
Abend  der  offenen  Tûr  des  Ju- 
gendhauses „Woodstock  Walfer" 
im  „Centre  Prince  Henri"  in  Wal- 
ferdingen  ausgestellt,  auf  der  auch 
die  offizielle  Preisverleihung  er- 
folgen  wird. 

Detaillierte  Informationen  zum 
Règlement,  den  Preisen  und  an- 
derem  sind  erhâltlich  beim 
Jugendhaus  „Woodstock  Walfer" 
unter  Tel.  33  16  41  sowie  im  Inter- 
net: 

■  www.wff.lu 
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Dùdelingen:  Weihung 
in  der  Pfarrkirche 

Am  Sonntag,  dem  30.  Màrz,  um  15 
Uhr  weiht  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  Franck  Strock  zum 
stândigen  Diakon  in  der  Pfarrkir- 
che Sankt  Martin  in  Dùdelingen. 
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Intégration  dank„Choix" 


Replik  auf den  Lèse rbrief  „Integrati ver  Werte- und  Re- 
ligionsunterrîcht  statt  Choix"  von  Alex  Christofrel 

Unlangst  erschien  in  dieser  Zeitung  ein  sehr  intéressan- 
te r  und  diskussionswiïrdiger  Leserbrief  von  Alex  Christof- 
feL  Die  Grundthesen  lauten:  Zum  gelebten  Respekt  gehôrt 
die  Offenheit  fur  die  Position  des  anderen,  Deswegen  sollte 
der  „Choix"  zwischen  Religion-  und  Moralunterricht  aufge- 
hoben  und  in  einem  Jntegrativen  Werte-  und  Religionsun- 
terricht"  zusammengefuhrt  werden.  Man  solle  mit  dem 
Thema  „Trennung  von  Kirche  und  Staat"  „unverkrampfter** 
umgehen  und  in  Bezug  auf  den  einheitlichen  Werteunter- 
richt  „ein  nachah  mens  werte  s  Beispiel  gelebter  Intégration" 
vorleben. 

Dies  sind  bestechende  Thesen,  die  versuchen,  manche 
Wogen  zu  glàtten.  Doch  zu  welchem  Preis?  Und  welche  Lô- 
sung  wàre  no  eh  angemessener? 

Als  Initiative  „firde  Choix",  die  sich  vom  Autor  vorwerfen 
lassen  muss,  „eine  soziale  Àufspaltung"  zu  unterstùtzen, 
wollen  wir  Polgendes  dazu  sagen:  Unser  Wunsch  ist  Intégra- 
tion durch  gelebten  gegenseitigen  Respekt.  Respekt  und  In- 
tégration entstehen  nicht  durch  Vereinheitlichung  (wie 
dureh  den  einheitlichen"  We  r  te -Unter  rient  beabsichtigt, 
ûbrigens  ohne  Dispensmoglichkeit),  sondern  durch  die 
Wertschatzung  des  Profils,  der  Identitàt  des  anderen.  Dies 
trifft  ganz  besonders  zu,  wenn  es  um  sensible  Bereiche  wie 
Werte  und  Religionen  geht  Denn  hier  geht  es  um  mehr  als 
um  die  Bùrgerrechte-  und  pflichten,  die  der  Staat  berechtig- 
terweise  in  der  Bùrgerkundc  vcrmitteln  lasst 

Wer  die  religiôsen  Hintergrùnde  der  Werte  besserverste- 
hen  will,  um  sie  so  bewusst  in  die  Gesellschaft  mit  emzubrin- 
gen,  soll  auch  in  der  Sehule  dazu  befàhigt  werden.  Wer  dies 
auf  laikale  Weise  tun  wiil,  soll  dazu  dieselbe  Freiheit  haben. 
Wer  es  von  einer  anderen  Weltanschauung  her  angehen  will, 
soll  dies  anfragen  dùrfen. 

Warum  Respekt  und  Identitàt  gegeneinander  ausspie- 
len?  Entwicklungspsychologische  Studien  belegen:  Den  an- 
deren wahrhaft  achten  lernt  nur  der,  der  sich  selber  besser 
kennenlernt.  Auch  in  anderen  Bereichen  -  Sport-,  Musik-, 
Sprachen-Sektionen  -  werden  unsere  Kinder  und  Jugendli- 
chen  in  dem  spezifischen  Profil  unterstùtzt,  welches  sie  ih- 
rem  Leben  geben  und  das  wir  als  Eltern  mit  ihnen  entwi- 
ckeln  wollen.  Deswegen  bleîben  wir  bei  der  Ûberzeugung, 


dass  es  fur  uns  Eltern  und  unsere  Kinder  und  Jugcndlichen 
angemessener  ist,  uns  bzw.  îhnen  die  Wahlfreiheit  zu  lassen. 

Im  Interesse  der  Intégration  hàtte  Herr  Christoffel  auf 
die  sehr  spannende  Idée  kommen  kônnen,  in  die  Fâcher  des 
„Choix"-Moduls  einzubauen,  wahrend  derer  die  Schùlerln- 
nen  sich  treffen  und  miteinander  austauschen  und  -  sich  in 
ihrer  Verschiedenheit  besser  kennen  lernen!  Dies  hâtte  ja 
seinem  Anliegen  der  Jnterdiszîplinarïtàt"  (die  es  ûbrigens 
schon  làngst  sowohl  im  Religions-  und  im  Moralunterricht 
gibt,  z.B.  mit  dem  Gcschichtsun  terrien  t.)  entsprochen. 

Wir  sind  auch  der  Meinung,  dass  beides,  Religions-  und 
Moralunterricht,  zum  offentlichen  Bîldungsauftragund  da- 
mît  in  die  ôffentliche  Schule  gehort,  da  gerade  die  Werte,  mit 
denen  wir  gemeinsam  unsere  Gesellschaft  aufbauen.  utwas 
unentbehrlieh  Ôffentliehes  sind.  Das  muss  dem  Staat  etwas 
wert  sein! 

Alex  Christoffel  schreibt  zurecht:  „Die  Frage  ist  also  nicht 
ob,  sondern  wie  Religion  zum  Bildungsauftrag  der  offentli- 
chen Schule  gehôrt."  Es  geht  dabei  nicht  um  Kirch  en-Un  te  r- 
richt,  sondern  um  das  Recht  der  Schiilerlnnen,  von  ausgebil- 
deten  Fachkràften  itber  das  allgegenwârtige  Phânomen  Re- 
ligion (oder  Laizismus)  aufgeklàrt  zu  werden,  deswegen  auf 
eine  reife  Weise  damit  umgehen  zu  kônnen  und  es  von  derje- 
nigen  Religion  oder  Weltanschauung  her  anzugehen,  die  ih- 
nen am  nâchsten  liegt. 

Um  bei  dem  vorher  bemùhten  Vergleich  mit  dem  Spra- 
chenunterricht  zu  bleiben:  Eine  Sprache  lernt  nicht  jemand, 
der  in  einem  einheitlichen  Sprachenunterricht  lernt.  wie 
viele  Sprachen  es  gibt  und  woher  sie  kommen  und  sie  mitei- 
nander vergleieht.  Wer  aber  in  einem  spezifischen  Spra- 
chenunterricht eine  bestimmte  Sprache  gut  gelernt  hat, 
wird  sich  normal erwei se  mit  anderen  Sprachen  einfacher 
tun.  In  Sachen  Werten  wird  es  leichter  fallen,  die  Ùberzeu- 
gung  der  anderen  zu  verstehen  und  zu  respekt  ieren, 

Wir  wûrden  es  aufëerdem  sehr  begrûtèen,  wenn  die  Politik 
nicht  zuerst  vorab  unsere  Freiheiten  beschneiden  wiirde, 
und  man  dies  nachtràglich  als  Zeugnis  von  Respekt  oder  Bei- 
trag  zur  Intégration  schônreden  wollte.  Dies  mag  zwar  gut 
und  trôstlich  gemeint  sein,  macht  einen  solch  undemokrati- 
schen  Vorgang  aber  nicht  besser,  sondern  unterstreieht 
letztlich  nur  seine  Ungeheuerfichkeit 

FIRDECHOIXXU 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


LW- 28.3.2014 -page  9 


Erster  Besuch  Obamas  bei  Papst  Franziskus 

Zwei  Hoffnungstrâger  unter  sich 

Hinter  verschlossenen  Turen  wurden  Kampf  gegen  Armut  und  Krisen  thematisiert 


VON  DOMINIK  STRAUB  (ROM) 


Beim  ersten  Besuch  von  US-Prâsi- 
dent  Barack  Obama  bei  Papst  Fran- 
ziskus haben  sich  ein  ehemaliger 
globaler  Hoffnungstrâger  und  sein 
Nachfolger  in  dieser  Rolle  getrof- 
fen.  Die  beiden  Amerikaner  schei- 
nen  sich  zu  môgen. 

„Thank  you,  thank  you,  es  ist 
wunderbar,  Sie  zu  treffen."  Mit  die- 
sen  Worten  hat  der  US-Prâsident 
den  Papst  begrùist,  der  ihn  gestern 
Vormittag  im  Apostolischen  Palast 
zu  einer  Privataudienz  empfing.  Es 
handelte  sich  um  das  erste  Treffen 
von  zwei  Persônlichkeiten,  die  zu 
den  einflussreichsten  auf  dem  Glo- 
bus  zâhlen.  Beide  hatten  bei  ihrer 
Wahl  riesige  Erwartungen  geweckt 

-  der  auf  Vorschuss  mit  dem  Frie- 
densnobelpreis  geehrte  Gast  hat  in 
den  fûnfeinhalb  Jahren  nach  seiner 
Wahl  viele  dieser  Hoffnungen  ent- 
tâuscht;  beim  Gastgeber  sind  sie  le- 
bendiger  denn  je. 

Nach  der  Audienz  hieis  es,  dass 
der  Prâsident  und  der  Papst  ein  Jo- 
viales und  herzliches  Gesprâch"  ge- 
fuhrt  hatten;  es  seien  aber  auch  ern- 
ste  Themen  zur  Sprache  gekom- 
men.  Statt  30  Minuten  wie  vom  Pro- 
tokoll  vorgesehen  hatte  die  Au- 
dienz 51  Minuten  gedauert;  das  kann 

-  wie  der  lange  und  herzliche  Hân- 
dedruck  -  als  Hinweis  darauf  ge- 
wertet  werden,  dass  sich  der  weiïse 
Sud-  und  der  schwarze  Nordame- 
rikaner  persônlich  gut  verstanden 
haben.  Beide  kennen  die  Periphe- 
rie" der  Gesellschaft:  Bergoglio  als 
Priester  in  den  argentinischen  Fa- 
velas,  Obama  als  Angehôriger  einer 
bis  heute  nur  auf  dem  Papier  gleich- 
berechtigten  ethnischen  Minderheit 
in  den  USA. 

Barack  Obama  ist  kein  Katholik, 
sondern  gehôrt  einer  protestanti- 
schen  Gemeinde  an.  Dennoch  ist 
ihm  das  Katholische  nicht  fremd:  Als 
Kind  hatte  er  in  Jakarta  einen  von 
katholischen  Ordensschwestern  be- 
suchten  Kindergarten  besucht,  der 
ausgerechnet  den  Namen  des  Hei- 
ligen  Franziskus  trug.  So  gesehen 
schloss  sich  fur  den  US-Prâsidenten 
mit  seinem  Besuch  bei  Papst  Fran- 


ziskus ein  Kreis.  Zwar  sei  seine  Fa- 
milie  nicht  oft  zur  Kirche  gegangen, 
hat  Obama  einmal  gesagt.  „Aber 
mich  haben  die  Gebote  ûberzeugt: 
'Sei  deines  Bruders  und  Schwester 
Hùter,  behandle  andere  wie  du 
selbst  behandelt  werden  môch- 
test.'" 

Einsatz  fur  soziale  Gerechtigkeit 

Das  kônnte  auch  als  Motto  ùber  dem 
Pontifikat  von  Papst  Franziskus  ste- 
hen,  der  eine  „arme  Kirche  fur  die 
Armen"  will.  „Mit  seinem  Einsatz  fur 
soziale  Gerechtigkeit,  mit  seiner 
Liebe  und  mit  seinem  Mitgefuhl  fur 
die  Armen  und  die  Verletzlichen  hat 
der  Papst  die  Menschen  auf  der  gan- 
zen  Welt  und  auch  mich  inspiriert", 
erklârte  der  US-Prâsident  am  Tag 
vor  seinem  Besuch  in  Rom  in  ei- 
nem  Interview  mit  dem  „Corriere 
délia  Sera". 

Auch  Obama  selbst  war  mit  dem 
Anspruch  angetreten,  soziale  Un- 
gerechtigkeit  und  Armut  zu  be- 
kâmpfen.  Bei  der  Verteidigung  kol- 
lektiver  Rechte  dûrfte  es  somit  kaum 


grofte  Differenzen  zwischen  Fran- 
ziskus und  seinem  Gast  Obama  ge- 
geben  haben. 

Meinungsverschiedenheiten  be- 
stehen  dagegen  bezûglich  der  indi- 
viduellen  Rechte:  Gemâis  Obamas 
Gesundheitsreform  mûssen  Spitâler 
und  Arbeitgeber  ûber  ihre  Versi- 
cherung  kostenlos  Verhûtungsmit- 
tel  abgeben.  Auiserdem  hat  der  US- 
Prâsident  die  gleichgeschlechtliche 
Ehe  und  das  Recht  auf  Abtreibung 
anerkannt;  wegen  dieser  Themen 
liegt  die  US-Regierung  im  Streit  mit 
den  US-Bischôfen.  Andererseits 
sind  dies  just  diejenigen  Themen, 
die  der  neue  Papst  nicht  mehr  im 
Vordergrund  der  ôffentlichen  Dis- 
kussion  sehen  will. 

Fur  Barack  Obama  war  es  der 
zweite  Besuch  im  Vatikan:  Im  Jahr 
2009  hatte  er  schon  Benedikt  XVI. 
seine  Aufwartung  gemacht.  Die  li- 
beralen  Einstellungen  des  US-Prâ- 
sidenten waren  dem  Vorgânger  von 
Franziskus  ein  groiser  Dorn  im  Au- 
ge gewesen:  Zusâtzlich  zum  offi- 
ziellen  Geschenk,  einem  handsig- 


nierten  Exemplar  der  Enzyklika 
„Caritas  in  veritate",  hatte  der  da- 
malige  Papst  fur  Obama  auch  noch 
ein  auiserplanmâisiges,  pâdagogisch 
gemeintes  Prâsent  bereit:  die  In- 
struktion  „Dignitas  personae",  wel- 
che  die  katholischen  Standpunkte  zu 
Abtreibung,  Geburtenkontrolle  und 
Stammzellenforschung  in  Erinne- 
rung  ruft. 

Gestern  bestand  das  offizielle 
Geschenk  des  Papstes  -  neben  den 
ùblichen  Medaillen  des  Pontifikats 
-  im  Apostolischen  Schreiben 
„Evangelii  Gaudium",  „Freude  am 
Evangelium".  In  diesem  Dokument 
bekennt  der  Papst  unter  anderem, 
dass  ihm  „eine  ,verbeulte'  Kirche, 
die  verletzt  und  beschmutzt  ist,  weil 
sie  auf  die  Straisen  hinausgegangen 
ist,  lieber  ist  als  eine  Kirche,  die  an 
ihrer  Verschlossenheit  und  ihrer 
Bequemlichkeit  krankt  und  sich  an 
die  eigenen  Sicherheiten  klam- 
mert".  Er  werde  das  Buch  im  Oval 
Office  lesen,  „wenn  ich  wieder  ein- 
mal frustriert  bin  und  Kraft  brau- 
che",  sagte  der  US-Prâsident. 
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Long  entretien  entre  le  pape  François  et  le  président  Obama 

Objection  de  conscience,  migrations,  droit  humanitaire  à  l'agenda 

AnitaBourdin 

ROME,  27  mars  2014  (Zenit.org)  -  La  liberté  religieuse  et  l'objection  de  conscience  ainsi  que  la  politique  migratoire 
ont  été  à  l'ordre  du  jour  des  entretiens  du  président  Obama  au  Vatican,  indique  un  communiqué  du  Saint-Siège,  mais 
aussi  le  «  respect  du  droit  humanitaire  »,  du  «  droit  international  »  et  l'option  pour  «  une  solution  négociée  »  en  cas  de 
conflit.  Le  président  a  invité  le  pape  à  la  Maison  Blanche. 

Le  pape  François  a  en  effet  reçu  en  audience  ce  jeudi  matin,  27  mars,  à  1 0  h  30,  le  président  des  Etats-Unis,  Barack 
Obama  dans  la  bibliothèque  du  palais  apostolique  du  Vatican. 

La  résolution  des  conflits 

L'entretien  en  tête  à  tête  a  duré  quasi  cinquante  minutes  :  le  président  a  ensuite  présenté  sa  délégation  de  14  personnes, 
dont  le  Secrétaire  d'Etat  John  Kerry,  au  pape  François.  Puis  a  suivi  l'échange  des  cadeaux.  Le  président  a  ensuite  été 
reçu  par  le  cardinal  Secrétaire  d'Etat  Pietro  Parolin  et  par  le  Secrétaire  pour  les  relations  avec  les  Etats,  Mgr 
Dominique  Mamberti.  Le  président  Obama  a  quitté  le  Vatican  vers  12  h  20,  avec  l'hommage  du  piquet  d'honneur  de  la 
Garde  suisse  pontificale  dans  la  Cour  Saint-Damase. 

«  Les  entretiens  cordiaux  ont  permis,  dit  le  Saint-Siège,  un  échange  de  vues  sur  des  thèmes  concernant  l'actualité 
internationale,  en  souhaitant  pour  les  régions  en  conflit  le  respect  du  droit  humanitaire,  et  du  droit  international  et  une 
solution  négociée  entre  les  parties  impliquées.  » 

On  ne  peut  pas  ne  pas  noter  que  le  jour  même,  le  Vatican  publie  le  programme  du  pape  François  en  Jordanie,  Palestine 
et  Israël.  Le  pape  a  aussi  en  vue  un  voyage  en  août  en  Corée.  Mais  le  Vatican  ne  précise  pas  les  zones  de  conflit 
évoquées,  même  si  la  situation  en  Ukraine,  par  exemple,  a  pu  être  abordée. 

La  liberté  de  conscience 

Pour  ce  qui  est  des  "relations  bilatérales"  et  de  la  "collaboration  entre  l'Eglise  et  l'Etat",  les  entretiens  ont  également 
porté  sur  des  «  thèmes  particulièrement  importants  pour  l'Eglise  dans  le  pays  comme  l'exercice  des  droits  à  la  liberté 
religieuse,  à  la  vie  et  à  l'objection  de  conscience  »  :  une  référence  au  bras  de  fer  entre  les  évêques  catholiques  des 
Etats-Unis  et  l'administration  Obama  sur  la  question  de  l'assurance  santé,  le  fameux  «  Obamacare  ». 

Dans  une  lettre  ouverte,  quelque  70  évêques  catholiques  des  Etats-Unis  ont  en  effet  déploré  que  cette  assurance  santé 
obligatoire  finance  l'avortement,  la  stérilisation  et  la  contraception,  et  ils  ont  réclamé  la  reconnaissance  du  droit  à 
l'objection  de  conscience,  notamment  pour  les  hôpitaux  catholiques  -  ce  qui  fait  des  évêques  de  gros  employeurs  -, 
soulignant  qu'il  en  va  d'une  atteinte  à  la  «  liberté  religieuse  ». 

Lors  d'une  conférence  de  presse  avec  le  président  du  Conseil  italien  Matteo  Renzi,  à  Villa  Madame,  le  président  des 
Etats-Unis  dit  avoir  abordé  le  thème  avec  le  cardinal  Parolin  et  il  a  promis  un  "dialogue"  pour  diminuer  les  divergences, 
pour  "faire  en  sorte  que  la  conscience  et  la  liberté  religieuse  soient  observées  pour  ce  qui  est  de  l'obligation  de  fournir 
des  services  de  contraception.  Je  m'engage  pour  que  tous  puissent  accéder  aux  soins  de  santé,  et  pour  qu'il  y  ait  aussi  la 
liberté  religieuse". 

Eradiquer  la  traite  des  êtres  humains 

Autre  thème  abordé  :  la  réforme  sur  les  migrations  examinée  par  le  Congrès.  La  question  des  migrations  avait  fait  l'objet 
d'une  demande  d'immigrés  d'Amérique  latine  résidant  aux  Etats-Unis,  auprès  du  pape,  mercredi  26  mars,  en  vue  de  sa 
rencontre  avec  le  président  Obama  :  ils  voudraient,  en  attendant  la  fin  de  la  réforme,  une  suspension  des  extraditions  »> 
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des  sans-papiers,  soit  plus  de  deux  millions  de  personnes,  sur  environ  onze  millions  en  situation  irrégulière. 

«  Enfin,  ajoute  la  même  source,  on  a  exprimé  l'engagement  commun  pour  l'éradication  de  la  traite  des  êtres  humains 
dans  le  monde  »  :  un  thème  sur  lequel  un  accord  historique  a  été  signé  au  Vatican  le  1 7  mars  et  sur  lequel  le  pape  s'est 
exprimé  à  différentes  reprises,  qualifiant  la  traite  des  êtres  humains  -  notamment  le  1 3  décembre  20 1 3  -  comme  un  « 
crime  contre  l'humanité  ». 

Dès  son  arrivée,  le  président  Obama  a  dit  sa  joie  de  rencontrer  le  pape  :  "Comment  allez- vous  ?  C'est  merveilleux  de 
vous  rencontrer".  Et  une  fois  assis  au  bureau,  il  a  ajouté:  "C'est  un  grand  honneur  :  je  suis  un  grand  admirateur.  Merci 
beaucoup  de  cette  rencontre". 

Deux  interprètes  ont  facilité  l'échange  privé  de  50  minutes,  Mgr  Mark  Miles  pour  le  pape  et  Mme  Alessandra  Donatti, 
de  l'ambassade  des  Etats-Unis.  Le  pape  s'est  exprimé  en  espagnol. 

Le  président  a  aussi  présenté  les  salutations  de  sa  famille,  puisque  lorsqu'il  était  venu  trouver  Benoît  XVI,  il  était 
accompagné  de  sa  femme,  Michelle,  et  de  leurs  deux  filles,  Malia  et  Sasha,  le  1 0  juillet  2009. 

Hommage  au  pape  semeur  de  paix 

Après  la  présentation  de  la  délégation  présidentielle,  il  y  a  eu  le  traditionnel  échange  des  cadeaux. 

Le  cadeau  du  président  Obama  voulait  saluer  l'ouverture  de  la  résidence  de  Castelgandolfo  au  public  :  des  graines 
d'arbres  fruitiers  et  de  légumes  cultivés  dans  les  jardins  de  la  Maison  Blanche.  Mais  il  voulait  surtout  honorer  le  pape 
pour  son  «  engagement  à  semer  des  semences  de  paix  globale  pour  les  nouvelles  générations  »,  expliquait  un  billet 
l'accompagnant. 

Les  graines  étaient  refermées  dans  un  coffret  en  cuir  et  en  bois,  fait  avec  du  bois  récupéré  au  vieux  sanctuaire  de 
l'Assomption  de  la  Vierge  Marie,  de  Baltimore,  la  plus  ancienne  cathédrale  catholique  des  Etats-Unis,  et  dont  les  plans 
étaient  dus  à  un  jésuite,  James  Carroll. 

«  Si  vous  avez  la  possibilité  de  visiter  la  Maison  Blanche,  vous  verrez  le  jardin  »,  a  expliqué  le  président  :  «  Pourquoi 
pas  !  »  a  répondu  le  pape  en  espagnol. 

Le  pape  a  offert  au  président  deux  médaillons  de  bronze  de  Guido  Verroy,  l'un  représentant  comme  le  dit  une 
inscription  qui  y  est  gravée  :  «  un  monde  de  solidarité  et  de  paix  fondé  sur  la  justice  ».  Un  ange  y  tient  unis  les  deux 
hémisphères  de  la  planète  en  dépit  du  dragon  qui  représente  l'exploitation,  la  méfiance  et  les  préjugés,  les  nouvelles 
formes  de  colonialisme. 

La  seconde  représente  la  pose  de  la  première  pierre  de  la  colonnade  Nord  du  Bernin,  le  28  août  1 567,  sous  Alexandre 
VII,  mais  avec  un  projet  jamais  réalisé,  d'une  troisième  colonnade  qui  aurait  fermé  la  place  Saint-Pierre. 

Priez  pour  ma  famille 

Le  pape  a  aussi  offert  au  président  Obama  un  exemplaire  de  son  exhortation  apostolique  «  Evangelii  Gaudium  »  :  «  Je  le 
lirai  sûrement  dans  le  Bureau  ovale,  dans  mes  moments  de  frustration  profonde  et  je  suis  sûr  que  cela  me  donnera  de  la 
force  et  me  calmera  »,  a  dit  le  président.  «  Je  l'espère  »,  a  répondu  le  pape  en  anglais. 

Barack  Obama  a  prononcé  ses  paroles  de  remerciements  en  espagnol  en  disant  :  «  Muchas  gracias.  S'il  vous  plaît, 
priez  pour  moi  et  pour  ma  famille.  Elles  sont  avec  moi  dans  ce  "voyage"  :  ma  femme  et  mes  filles  doivent  me  supporter  ! 
»,  a  ajouté  le  président. 

Lors  de  sa  conférence  de  presse,  à  la  Villa  Madama,  il  a  aussi  dit  de  l'entretien  avec  le  pape:  "  Jfai  été  très  ému  par  sa  »> 
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compassion,  par  son  message  d'inclusion.  Je  suis  très  reconnaissant  d'avoir  pu  parler  avec  lui  des  responsabilités  que 
nous  partageons,  de  nous  occuper  des  plus  pauvres,  des  exclus,  des  laissés-pour-compte.  J'ai  été  profondément 
bouleversé  par  ce  qu'a  dit  le  pape  sur  le  fait  que  nous  tous  nous  avons  une  perpective  morale  sur  les  problèmes 
mondiaux  et  que  nous  ne  devons  pas  penser  à  nos  intérêts." 

Il  souligne  que  la  plus  grande  partie  de  l'entretien  a  porté  sur  les  inquiétudes  du  pape  pour  les  pauvres,  les  inégalités,  les 
chrétiens,  les  conflits:  "les  défis  qui  se  présentent  dans  les  conflits  en  cours  au  Moyen  Orient,  pour  lequel  le  pape  a  un 
fort  intérêt,  en  Lybie,  au  Liban,  en  Syrie,  là  où  il  y  a  une  persécution  des  chrétiens". 

Il  a  dit  au  pape:  "Nous  devons  protéger  les  minorités  religieuses  dans  le  monde  entier".  Ils  ont  aussi  parlé  de  l'Amérique 
latine,  "où  certains  Etats  ont  fait  des  progrès,  d'autre  moins".  Le  thème  principal  a  été  celui  de  "l'empathie,  c'est-à  dire 
se  mettre  à  la  place  de  ceux  qui  ont  moins  de  possibilités"  et  d'ajouter:  "Ma  foi  chrétienne  me  porte  à  croire  que  je  dois 
traiter  l'autre  comme  je  voudrais  être  traité". 

Barack  Obama  est  le  9e  président  des  Etats-Unis  à  être  reçu  au  Vatican  :  le  premier,  Woodrow  Wilson,  avait  été  reçu 
par  Benoît  XV  à  la  fin  de  la  première  guerre  mondiale.  Mais  des  relations  diplomatiques  stables  ont  été  établies  entre  le 
Saint-Siège  et  les  Etats-Unis  seulement  récemmment,  sous  Jean-Paul  II,  le  10  janvier  1984. 
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Voyage  du  pape  François  en  Terre  Sainte:  un  marathon  de  trois  jours 

A  la  rencontre  des  réalités  religieuses,  historiques,  sociales  et  politiques 

AnitaBourdin 

ROME,  27  mars  2014  (Zenit.org)  -  Le  Saint-Siège  confirme  le  voyage  du  pape  François  à  Amman,  Bethléem  et 
Jérusalem  du  samedi  24  mai  au  lundi  26  mai  20 14,  en  publiant  le  programme  détaillé:  un  marathon  qui  comporte  14 
discours,  une  déclaration  historique,  plus  de  25  rendez- vous  et  3  messes,  dont  2  en  plein-air  (Amman,  Bethléem)  et  une 
à  huis-clos  (le  site  oblige:  Cénacle  de  Jérusalem).  Une  volonté  de  rencontrer  toutes  les  réalités  de  Terre  Sainte  et  de 
renforcer  le  dialogue  bilatéral  dans  toutes  ces  directions. 

Le  titre  officiel  du  voyage  est:  "Pèlerinage  de  Sa  Sainteté  François  en  Terre  Sainte  à  l'occasion  du  50e  anniversaire  de  la 
rencontre  à  Jérusalem  entre  le  pape  Paul  VI  et  le  patriarche  Athénagoras".  La  Déclaration  commune  avec 
Bartholomaios,  dimanche,  25  mai,  sera  donc  au  coeur  du  voyage. 

Le  pape  se  rendra  dans  des  lieux  visités  par  ses  prédécesseurs  :  le  site  du  Baptême  du  Christ,  en  Jordanie  (visité  par 
Benoît  XVI  qui  avait  béni  à  Rome  la  maquette  du  projet),  Stade  de  Amman  (Jean-Paul  II),  Bethléem  (Jean-Paul  II  et 
Benoît  XVI),  Camp  de  réfugiés  (mais  pour  rencontrer  les  enfants  de  3  camps),  Saint-Sépulcre,  Mémorial  de  la  Shoah 
de  Yad  VaShem,  Mur  Occidental,  Cénacle,  rencontre  du  président  Pères  et  du  Premier  ministre. 

Mais  il  fera  des  gestes  nouveaux,  entre  autres  la  rencontre  avec  les  réfugiés  (Syrie,  Palestine,  Irak)  en  Jordanie  et  les 
handicapés  (du  Centre  Notre-Dame  de  la  paix  de  Amman),  le  déjeuner  avec  des  familles  palestiniennes,  la  déclaration 
commune  avec  Bartholomaios  sa  visite  privée  à  l'église  orthodoxe  du  Mont  des  Oliviers  pour  y  rencontrer  le  patriarche, 
la  visite  au  Grand  Muphti  sur  l'esplanade  des  mosquées,  et  aux  deux  Grands  rabbins. 
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"Le  pape  ne  se  limite  pas  à  proclamer  l'Évangile,  il  le  vit" 

Déclarations  de  Barack  Obama 

Anne  Kurian 

ROME,  27  mars  20 14  (Zenit.org)  -  «  Le  pape  ne  se  limite  pas  à  proclamer  l'Évangile,  il  le  vit  »  :  c'est  ce  qu'affirme 
Barack  Obama,  président  des  Etats-Unis,  qui  a  rencontré  le  pape  François  ce  27  mars  20 14. 

«  Le  pape  ne  se  limite  pas  à  proclamer  l'Évangile,  il  le  vit  »,  estime  le  président  dans  les  colonnes  du  quotidien  italien 
Corriere  délia  Sera.  Il  se  dit  inspiré  «  par  son  engagement  pour  la  justice  sociale  et  par  son  message  d'amour  et  de 
compassion,  en  particulier  pour  les  personnes  les  plus  pauvres  et  vulnérables  ». 

«  Une  des  qualités  que  j'admire  chez  le  pape  est  son  courage  de  parler  des  défis  économiques  et  sociaux  actuels  sans 
mâcher  ses  mots  »,  poursuit  Barack  Obama  :  «  Il  met  au  défi,  invitant  à  se  souvenir  des  pauvres,  à  réfléchir  sur  la  dignité 
innée  de  chaque  être  humain.  » 

En  effet,  bien  que  «  la  mondialisation  et  le  développement  du  commerce  »  aient  contribué  «  à  faire  sortir  des  millions  de 
personnes  de  la  pauvreté  »,  le  pape  «  a  raison  quand  il  dit  que  ces  progrès  n'ont  pas  atteint  un  nombre  suffisant  d'êtres 
humains,  que  trop  de  personnes  sont  restées  en  arrière ...  Il  met  sous  nos  yeux  le  danger  de  s'habituer  aux  inégalités 
extrêmes  au  point  de  les  accepter  comme  étant  normales  »,  ajoute-t-il. 

«  En  raison  de  sa  grande  autorité  morale,  quand  le  pape  parle,  ses  paroles  ont  un  poids  énorme  »,  fait  observer  le 
président  :  «  par  une  seule  phrase  il  est  en  mesure  de  pousser  les  gens  à  réfléchir  et  à  revoir  certaines  habitudes,  à 
commencer  par  se  traiter  les  uns  les  autres  avec  un  plus  grand  sens  de  la  compassion  et  de  la  dignité  ». 

Il  évoque  aussi  1'  «  humilité  »  et  les  «  gestes  de  miséricorde  »  du  pape.  Pour  Barack  Obama,  «  son  témoignage,  le 
simple  fait  d'aller  toujours  chercher  le  contact  avec  ceux  qui  sont  les  derniers,  avec  ceux  qui  vivent  dans  les  conditions 
les  plus  difficiles,  a  aussi  une  valeur  de  rappel  :  il  redit  que  chacun  de  nous  a  la  responsabilité  individuelle  de  vivre  de 
manière  droite  et  vertueuse  ». 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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DER  KOMNENTAR 

SchlechterStil 

CLAUDE  WOLF 

cwolf@tageblatt.lu 

Ungeplant  und  unvorhersehbar  war  der  hundertste  Jahrestag  des 
Ausbruchs  des  Ersten  Weltkrieges  nicht.  Bereits  vor  zwei  Jahren  be- 
kam  die  Uni  Luxemburg  den  Auftrag,  dièse  Epoche,  iïber  die  noch 
nicht  sehr  viel  recherchiert  wurde,  zu  dokumentieren.  Dabei  ist  sie, 
mit  dem  Ende  der  politischen  Neutralitât  und  dem  Riïcktritt  der 
Grotëherzogin,  ein  nicht  unwichtiger  Wendepunkt  in  unserer  Ge- 
schichte. 

„La  Petite  Guerre.  Le  Luxembourg  entre  1914  et  1919"  (so  der  Na- 
me  der  Ausstellung)  wird  jedoch  nicht  stattfinden.  Dieser  Teil  unse- 
rer Vergangenheit  wird  Opfer  der  Sparmafênahmen.  Die  Ausstel- 
lung scheitert  an  den  256.000  Euro,  die  ihre  Gestaltung  gekostet 
hâtte.  Denn  die  Forschungsgelder  sind  ja  schon  verplant,  zum  Teil 
ausgegeben. 

Demnach  stolpert  nochmals  eine  Regierung  iïber  den  verhângnis- 
vollen  Ersten  Weltkrieg.  Die  Ausstellung  sei  aufgeschoben,  man  su- 
che  in  der  Grotëregion  nach  Partnern,  sagte  der  Regierungschef  bei 
100,7.  Die  Ausstellung  sei  annulliert,  berichtigte  das  Kulturministe- 
rium.  Was  als  Schutz  fiïr  die  Ministerin  gelten  konnte,  wurde  so  zum 
Flop  fiïr  die  Regierungskommunikation.  Eine  Blôfêe  fiïr  den  Pre- 
mier. Ein  Fauxpas  gegeniïber  der  Vergangenheit.  Und  das  fiïr  eine, 
aus  der  Sicht  des  Staatsbudgets,  doch  recht  bescheidene  Summe. 
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LEITARTIKEL 


Entscheidende 
Momente 


Michelle  Cloos 

mcloos@tageblatt.lu 


Die  kommenden  Wochen  und  Monate  sind  ausschlag- 
gebend.  Denn  sie  zeigen,  welche  politischen  Akzente  in 
Zukunft  gesetzt  werden,  sowohl  nationalpolitisch  als 
auch  europaweit  und  international. 

Nàchste  Woche,  also  nur  kurz  nach  Ablaufen  der  tradi- 
tionellen  Schonfrist  von  lOOTagen,  hait  Luxemburgs 
neuer  Premierminister  Xavier  Bettel  seine  erste  Rede  zur 
Lage  der  Nation.  Mit  Spannung  erwartet  werden  die  kon- 
kreten  politischen  Ankùndigungen,  die  die  Rede  enthal- 
ten  kônnte.  Bislang  gab  es  nâmlich  keine  offiziellen  Dé- 
tails ùber  die  geplante,  aber  umstrittene  TVA-Erhôhung. 
Auch  wie  die  tatsàchliche  Umsetzung  des  Schlagwortes 
„soziale  Selektivitât"  oder  die  angekiindigte  Steuerre- 
form,  die  dem  Phànomen  des  „Mittelstandsbuckels" 
Rechnung  tragen  soll,  aussehen  wird,  ist  noch  nicht  be- 


kannt.  Aufschlussreiche  DenkanstôEe  liefern  das  Sozial- 
panorama  und  der  Sozialalmanach  im  Vorfeld  der  politi- 
schen Erklàrung,  die  die  generelle  Ausrichtung  der  Regie- 
rungspolitik  in  den  verschiedenen  Bereichen  beleuchten 
wird.  Sowohl  die  Salariatskammer  als  auch  die  Caritas 
haben  ihre  Analysen  letzte  Woche  vorgestellt. 

Die  Dokumentationen  zeigen,  dass  die  Kluft  zwischen 
Arm  und  Reich  in  Luxemburg  wàchst  und  die  Sozialtrans- 
fers  weniger  effizient  sind  als  noch  vor  einigen  Jahren.  Zu- 
dem  geht  daraus  die  Wichtigkeit  eines  konsequenten 
Kampfes  gegen  die  Arbeitslosigkeit  sowie  fur  erschwingli- 
chen  Wohnraum  hervor. 

Gespannt  darf  man  ebenfalls  auf  die  Reaktionen  von- 
seiten  der  CSV  warten.  Denn  die  Christlich-Sozialen  ha- 
ben sich  auch  nach  drei  Monaten  noch  immer  nicht  so 
richtig  mit  der  Realitàt  zurechtgefunden,  dass  sie  nach  30 
Jahren  Regierungsbeteiligung  nicht  mehr  an  der  Macht 
sind  und  sie  setzten  sich  partout  nicht  mit  den  -  nicht  un- 
bedeutenden  -  Grùnden,  warum  sie  in  die  Opposition  ge- 
schickt  wurden,  auseinander. 

Neben  der  nationalpolitischen  Agenda  sind  natiirlich 
die  zukiinftigen  Entwicklungen  in  der  Europapolitik 
grundlegend.  Somit  werden  die  fur  Mai  anstehenden  EU- 
Wahlen  von  groËer  Wichtigkeit  sein.  Es  geht  letztendlich 
darum,  welchen  Weg  die  EU  einschlagen  wird.  Es  geht  da- 


rum,  ob  endlich  die  Wichtigkeit  der  sozialen  Dimension 
erkannt  und  gefôrdert  wird.  Es  geht  darum,  ob  es  einen 
Kurswechsel  in  Richtung  Europa  des  Fortschritts  geben 
wird  oder  nicht.  Der  bisherige  Austeritàtsglaube  hat  sich 
nàmlich  als  eindeutiger  Fehlschlag  mit  verheerenden  so- 
zialen Folgen  erwiesen. 

Furcht  vor  Buchse  der  Pandora 

Ein  anderer  Punkt  ist  das  obskure  Freihandelsabkommen 
zwischen  der  Europàischen  Union  und  den  USA.  Das  so- 
genannte  TTIP  (Transatlantic  Trade  and  Investment  Part- 
nership)  wird  derzeit  hinter  verschlossenen  Tùren  ausge- 
handelt  und  soll  angeblich  Wachstum  und  Jobs  bringen. 
An  den  Wohltaten  des  Abkommens  gibt  es  allerdings 
Zweifel. 

Vor  allem  wird  befiirchtet,  dass  es  sich  dabei  um  eine 
Buchse  der  Pandora  handelt,  die  erheblichen  sozialen 
und  ôkologischen  Schaden  anrichten  kônnte.  Es  ist  zu 
befùrchten,  dass  das  TTIP  Verbraucherschutzmechanis- 
men,  soziale  Standards  und  ôkologische  Kriterien  ùber 
Bord  werfen  kônnte.  Eine  breite  Protestfront  von  zivilge- 
sellschaftlichen  Organisationen  und  Gewerkschaften 
zeichnet  sich  bereits  ab. 
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..Fondation  François  Elisabeth"  und  ZithaKIinik  SA  werden  zu  ..Hôpitaux  Robert  Schuman" 

Eine  Fusion  mit  Fragezeichen 


Die  Fusion  der  fondation 
François  Elisabeth"  und 
der  ZithaKIinik  SA  zu  den 
„Hôpitaux  Robert  Schuman" 
ist  offiziell.  Im  Mittelpunkt  des 
neuen  christlichen  Kranken- 
hausverbundes  stehen  die 
Zitha-Klinik  und  das  „Centre 
hospitalier  Kirchberg". 

LUXEMBURG  -  Nach  andert- 
halb  Jahren  wurden  die  Clini- 
que Bohler",  das  „Hôpital  Kirch- 
berg", die  ^Clinique  Sainte-Ma- 
rie" und  eben  die  Zitha-Klinik 
zusammengebracht.  Aile  vier 
werden  am  jetzigen  Standort  un- 
ter  ihren  jeweiligen  Namen  wei- 
ter  funktionieren,  aber  sie  wer- 
den klar  definierte  bzw.  zu  defi- 
nierende  Auftrâge  bekommen. 

Dabei  geht  es  sicher  um  Krâf- 
tebiindelung  fur  eine  bessere  Pa- 
tientenbetreuung.  Es  bringt  sich 
aber  auch  ein  gewichtiger  Ak- 
teur  des  Krankenhauswesens  in 
Position  im  Hinblick  auf  die 
Verteilung  der  noch  zu  schaffen- 
den  Kompetenzzentren. 


EINZELHEITEN 


Seite  21 


Die  Zitha-Klinik  wird  es  weiter  geben.  Sie  wird  auch  modernisiert.  Aber  ihre  Auftrâge  werden 
neu  definiert.  Unter  anderem  soll  die  Notaufnahme  auf  Kirchberg  umgesiedelt  werden. 
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Aus  der  ZithaKIinik  SA  und  der  ..Fondation  François  Elisabeth"  werden  die  ..Hôpitaux  Robert  Schuman" 

Ein  „neuer"  Akteur  bringt  sich  in  Position 


Machten  die  Fusion  gestern  offiziell:  Christian  Oberlé,  Frank 
Wagener,  Lydia  Mutsch,  Paul  Wirtgen  und  Philippe  Turk  (v.l.) 


Kim  Hermès 

Die  Fusion  zwischen  der  „Fon- 
dation  François  Elisabeth"  und 
der  ZithaKilinik  SA  ist  offiziell. 
Im  Zentrum  des  Ganzen  ste- 
hen  die  Krankenhauser  Zitha- 
KIinik und  das  Centre  hospita- 
lier Kirchberg.  Fur  beide  wird 
sich  damit  einiges  àndern. 

LUXEMBURG  -  Vier  Kranken- 
hauser sind  Teil  des  „neuen"  Ak- 
teurs  im  Gesundheitswesen,  ein 
„christlicher"  Krankenhausver- 
bund, der  von  einigen  argwôh- 
nisch  beobachtet  wird.  Die  Cli- 
nique Bohler",  das  „Hôpital 
Kirchberg",  die  „Clinique  Ste- 
Marie"  und  eben  die  Zitha-Klinik 
-  macht  insgesamt  250  libérale 
Àrzte  und  mehr  als  2.200  Mitar- 
beiter.  Verwaltet  werden  die 
Krankenhauser  von  der  fonda- 
tion François  Elisabeth",  die,  so 
die  Pressemitteilung,  jetzt  fon- 
dation Hôpitaux  Robert  Schu- 
man" heitèt. 

Die  Fusion  hatte  sich  lange  an- 
gebahnt.  Nach  anderthalb  Jahren 
habe  man  die  Hàuser  nun  zuei- 
nander  bringen  kônnen,  freute 
sich  gestern  Frank  Wagener,  der 
Pràsident  des  Verwaltungsrates. 

Allerdings  wurde  dièse  Zeit 
auch  von  Sorgen  und  Bedenken 
begleitet.  So  war  u.a.  verschie- 
dentlich  zu  hôren  und  zu  lesen, 
dass  vor  allem  die  Zitha-Àrzte  ei- 
ner  Fusion  -  gelinde  gesagt  -  kri- 
tisch  gegenùberstanden.  Die  Zit- 
ha  hatte  sich  einen  gewissen  Ruf 
erarbeitet  und  galt  -  trotz  des 
konfessionellen  Hintergrunds  - 
als  sehr  libérales  Krankenhaus. 
Gerùchte,  die  Zitha  wùrde  bei  ei- 


ner  Fusion  in  eine  reine  Gériatrie 
umgewandelt,  machten  auch  die 
Runde.  Was  wo  erhalten  bleibt, 
wurde  auch  gestern  nicht  endgùl- 
tig  klar.  Sicher  ist:  die  Zitha-Kli- 
nik wird  keine  reine  Gériatrie. 

Die  vier  Krankenhauser  be- 
kommen  aber  klare  Auftràge,  die 
sich  um  sechs  Punkte  artikulie- 
ren.  Frauenmedizin  und  Mutter- 
Kind-Zentrum  in  der  „Clinique 
Bohler",  Gériatrie  in  der  „Clini- 
que  Ste-Marie"  und  den  geriatri- 
schen  Abteilungen  auf  Kirchberg 
und  Zitha,  Psychiatrie  auf  Kirch- 
berg. 

Was,  wo,  wie 

„Innere  Medizin",  „Bewegungs- 
apparat",  „Viszeral-Onkologie" 
befinden  sich  zurzeit  an  den 
Standorten  Zitha  und  Kirchberg. 
Sie  sollen  in  den  nàchsten  zwei 
Jahren  auf  die  verschiedenen 
Standorte  verteilt  werden.  Ge- 
naueres  gab  es  dazu  nicht,  aber 
voraussichtlich  wird  der  Bereich 
„Bewegungsapparat"  auf  Kirch- 
berg angesiedelt  und  die  „Visze- 
ral-Onkologie"  in  der  Zitha-Kli- 
nik, die  auch  modernisiert  wird. 
Die  Notaufnahme  wird  hingegen 
auf  Kirchberg  zentralisiert,  was 
zusammen  mit  der  Erweiterung 
der  Abteilung  Psychiatrie  auch 
hier  Umbauten  bedeutet. 

Die  Abkoppelung  der  Zitha- 
Klinik  vom  Notfalldienst  „wird 
extrem  gut  vorbereitet  werden 
mùssen",  so  Dr.  Philippe  Turk, 
denn  mit  dem  Notfalldienst,  der 
kaum  vor  Sommer  2015  auf 
Kirchberg  konzentriert  wird, 
musse  man  eine  ganze  Reihe  von 


Aktivitàten  auf  Kirchberg  umsie- 
deln.  Was  schlussendlich  in  der 
Zitha  bleibe,  konnte  er  nicht  sa- 
gen.  „Das  sind  Diskussionen,  die 
wir  noch  mit  den  Àrzten  fùhren 
mùssen."  Angestrebt  werde  aber 
eine  klare  Aufteilung. 

Diskussionen  laufen 

Was  die  Sorgen  der  Àrzte  angeht, 
so  versicherte  Frank  Wagener, 
„dass  die  Diskussionen  darùber, 
was  wo  und  wie  tief  gemacht 
wird",  laufen  und  noch  lange 
dauern  werden.  Auf  beiden  Sei- 
ten.  2014  soll  ein  Jahr  der  „Wei- 
terfùhrung  der  Uberlegungen" 
sein.  Die  Àrzte  wùrden  unterei- 
nander  konstruktiv  diskutieren. 

Wie  sich  die  Fusion  am  Ende  in 
der  Praxis  darstellen  wird,  ist  of- 
fen.  Sicher  ist  nur,  dass  seit  ges- 
tern ein  weiterer  „big  player"  in 


Luxemburgs  Krankenhauswesen 
mitmischt.  Dabei  wurde  zwar  im- 
mer  wieder  betont,  dass  man  vor 
allem  Wert  auf  Qualitât  lege,  aber 
man  versicherte  sich  selber  und 
die  Anwesenden  auch  der  eige- 
nen  Grôtèe.  Aile  vier  Kranken- 
hauser zusammen  verzeichneten 
2012  laut  Generaldirektor  Paul 
Wirtgen  41  Prozent  der  chirurgi- 
schen  Interventionen,  28  Prozent 
der  Journées  d'hospitalisation", 
41  Prozent  der  Geburten  usw. 

Mit  der  Fusion  positioniert  sich 
der  Krankenhausverbund  auch 
beim  Thema  zukùnftige  Kompe- 
tenzzentren.  Beim  umstrittenen 
„rapport  Lenz"  wàre  in  dieser 
Hinsicht  weder  fur  Kirchberg 
noch  fur  Zitha  viel  ùbrig  geblie- 
ben.  „Wir  waren  nicht  der  Mei- 
nung,  dass  das  der  Realitàt  ent- 
spricht",  so  Wagener.  Derzeit  soll 
eine  ùberarbeitete  Version  ausge- 
arbeitet  werden,  auf  die  man  war- 


te.  Unter  Àrzten,  so  war  gestern 
zu  hôren,  herrsche  auch  eine  ge- 
wisse  Einigkeit,  dass  es  dem  „rap- 
port  Lenz"  an  Objektivitàt  fehle. 

Fur  Gesundheitsministerin  Ly- 
dia Mutsch  ist  die  Fusion  eine  gu- 
te  Nachricht.  Es  sei  ein  Mehrwert 
fur  die  Krankenhauslandschaft 
und  fur  das  allem  ùbergeordnete 
Wohl  des  Patienten  eine  „wichti- 
ge  Fusion".  Kràftebùndelung  und 
Zusammenarbeit  mit  In-  und 
Ausland  seien  wichtig  fur  den 
Fall,  dass  man  auf  den  Weg  einer 
medizinischen  Fakultàt  gehen 
wolle.  Der  „gemeinsame  Weg"  sei 
der  richtige.  Einen  neuen  Spital- 
plan  stellte  sie  fur  den  Sommer  in 
Aussicht. 

Der  neue  Krankenhausverbund 
hat  seine  Hauptpole  festgelegt. 
Was  die  Spezialisierungen,  auch 
hin  zu  Kompetenzzentren,  an- 
geht, so  steht  man  wie  andere 
auch  vor  der  Gratwanderung,  ne- 
ben  Kernkompetenzen  auch  eine 
gewisse  ganzheitliche  Betreuung 
anzubieten.  „Ideal  wàre  es,  wenn 
sich  die  Krankenhauser  unterei- 
nander  einigen  kônnten",  so  Wa- 
gener. Das  dùrfte  aber  noch  eine 
Weile  dauern. 


o  Fondation  Hôpitaux  Ro- 
bert Schuman:  Président 
des  Verwaltungsrats:  Frank 
Wagener,  Generaldirektor: 
Paul  Wirtgen,  stv.  General- 
direktoren:  Philippe  Turk, 
Christian  Oberlé,  arztliche 
Direktoren:  Claude  Braun, 
Gregor  Baertz,  Pflegedirek- 
toren:  Gunar  Jamros,  Marc 
Schlim 
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Zusammenschluss  des  Kirchberg-Krankenhauses  und  der  ZithaKIinik  ist  vollzogen 

Krâfte  und  Kompetenzen 

Neuaufstellung  ist  ein  starkes  Zeichen  an  die  Patienten  und  an  die  Politik 


VON  BÉRENGÈRE  BEFFORT 


Mit  der  Fusion  ihrer  Krankenhâuser 
haben  die  Fondation  François-Elisa- 
beth (Kirchberg-Krankenhaus,  Clini- 
que Bohler,  Clinique  Sainte-Marie) 
und  die  ZithaKIinik  den  Rahmen  fur 
eine  neue  Vorgehensweise  im  Ge- 
sundheitsbereich  gesteckt.  Sie  set- 
zen  auf  spezialisierte  Zentren  zum 
Wohl  der  Patienten  und  heben  ihre 
Kompetenzen  hinsichtlich  des  neu- 
en  Spitalplans  hervor. 

In  den  letzten  Jahren  haben  sich 
viele  Spitâler  in  den  verschiede- 
nen  Regionen  des  Landes  zusam- 
mengetan.  Es  gab  hierfùr  einen  po- 
litischen  Willen.  Den  Beschluss, 
sich  zusammenzutun,  hatten  die 
Fondation  François  Elisabeth  und 
die  ZithaKIinik  vor  anderthalb  Jahr 
selbst  getroffen.  Im  Spitalplan  nat- 
te es  jedenfalls  keine  Anweisung 
dazu  gegeben. 


Der  Zusammenschluss  gibt  bei- 
den  Partnern  die  Môglichkeit,  sich 
als  private  Anbieter  in  einem  wan- 
delnden  Umfeld  hervorzutun.  Sie 
kônnen  ihr  medizinisches  Ange- 
bot  fur  die  Patienten  stârken  und 
gleichzeitig  sich  hinsichtlich  des 
neuen  Spitalplans  und  der  Auftei- 


lung  nationaler  Kompetenzfelder 
behaupten. 

So  setzen  die  vier  Krankenhâu- 
ser auf  das  zeitgemâlk  Konzept 
der  „pôles  de  compétences".  Ab- 
teilungen  und  Kapazitâten  wur- 
den  zusammengefùhrt  und  in  sechs 
Zentren  gebùndelt.  Die  Clinique 


Bohler  vereint  das  Mutter-Kind- 
Zentrum  und  die  Frauenmedizin. 
In  Esch/Alzette  ist  die  Clinique 
Sainte-Marie  als  Zentrum  fur  die 
Pflege  altérer  Menschen  zustân- 
dig,  wobei  es  auch  geriatrische 
Abteilungen  im  Kirchberg-Kran- 
kenhaus und  in  der  ZithaKIinik 
gibt.  Fur  seelische  Stôrungen  steht 
das  Zentrum  fur  Psychiatrie  in 
Kirchberg  den  Betroffenen  zur 
Seite. 

Notaufnahme  in  Kirchberg 

Weiter  gibt  es  ein  Zentrum  fur  in- 
nere  Medizin,  eins  fur  den  Bewe- 
gungsapparat  und  ein  weiteres  fur 
den  Bereich  „Viszeral-Onkologie" 
(z.  B.  fur  Bauchoperationen  und 
Krebserkrankungen).  Dièse  drei 
Zentren  befinden  sich  zurzeit  so- 
wohl  im  Kirchberg-Krankenhaus 
als  auch  in  der  ZithaKIinik.  Sie 
werden  allerdings  in  den  nâchsten 
Jahren  auf  jeweils  einem  Standort 


angeboten  (je  nach  kritischer 
Masse  und  der  notwendigen  Nâhe 
zur  Notaufnahme). 

Fur  die  Notaufnahme  ist  kùnf- 
tig  der  Standort  in  Kirchberg  zu- 
stândig.  In  der  ZithaKIinik  soll  es 
demnach  keine  Notfallversorgung 
mehr  geben.  Die  Zentralisierung 
kônnte  nach  dem  Sommer  2015 
verwirklicht  sein,  erklârte  gestern 
Dr.  Philippe  Turk. 

Mit  der  Neuausrichtung  werde 
„ein  ganzes  Team  in  einem  spe- 
zialisierten  Zentrum  dem  Patien- 
ten zur  Verfùgung  stehen",  hob  Dr. 
Paul  Wirtgen  den  Mehrwert  fur  die 
Patienten  hervor.  Welche  natio- 
nalen  Kompetenzfelder  der  Kran- 
kenhausverbund  angesichts  des 
neuen  Spitalplans  ûbernehmen 
kônnte  und  môchte,  wollte  die  Di- 
rektion  gestern  nicht  sagen.  Doch 
der  Wille  mitzuwirken  ist  ange- 
sichts der  Ausrichtung  der  Fusion 
eindeutig. 
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STUDIENBEIHILFEN 


Shitstorm 


David  Angel 


Vor  kunem  brachte  Claude 
Meisch  sein  Gesetxesprojekt  zur 
Studienbeihilfe  in  der  Chamber  ein 
-  und  loste  damit  ernen  virtuellen 
Sturm  der  Entriïstung  ûber  ihn 
und  seine  Régie rungskollegen 
aus.  Aber  auch  innerhalb  der 
Regief ungsparteien  scheint  der  Text 
auf  Kritik  zu  stofien. 

Er  bleibt  dabei:  2.000  Euro  Basis- 
beihilfe,  2.000  Euro  Mobilitàtsbeihilfe, 
eine  soziale  Beihilfe  von  bis  zu  2.500 
Euro  und  eine  Beteiligung  tin  den 
Einschreibegebùhren  von  maximal 
3700  Euro.  H  o  chschulminister  Claude 
Meisch  hat  am  20.  Màrz  sein  Geset- 
zesprojekt „6670"  zui  Neureguliemng 
der  Vergabe  von  Studienbbrsen  einge- 
brachi.  Laut  dem  „  Exposé  des  motifs  ' 
soit  das  Gesetz  gerecht 
sein,  die  Unabhângigkeit 
des  Studenten  garan- 
tieren  und  seine  sozio- 
okonomische  Situation 
beriïcksichtigen, 

Das  s  eh  en  die  Be- 
treiber  der  Facebook- 
Seite  ..Cedies  amplaz 
Tâschegeld"  anders.  Fur 
den  18.  Màrz  hatten  sie 
zu  etner  Online -Aktion  gegen  das  Ge- 
setzesprojekt 6670  aufgerufen.  Einige 
hundert  Studierende  und  andere  Geg- 
nerlnnen  des  Gesetzes  verbrachten 
den  Abend  bzw.  die  Nacht  und  den 
darauffolgenden  Tag  damit»  die  Face- 
book-Seiten  der  Regierungsparteiea 
deren  Parteijugendorganisationen  und 
verschiedener  ihrer  Mitglieder  „voll- 
zuspammen",  wie  die  Jungliberalen 
der  ÎDL  es  irn  Nachhinein  ausdruck- 
ten*  Dabei  wurden  Bilder  und  Texte, 
die  sich  gegen  das  geplante  Geseîz 
richten,  auf  den  jeweiligen  Facebook- 
Seiten  verôffentlicht.  Die  ]DL  versuch- 
te  umgehend,  die  s  e  Kommentare  und 
Bilder  zu  loschen.  In  einer  Re aktion 
UeE  sie  verlauten,  dass  es  sie  gefreut 
hàtte,  wenn  sie  auf  offizielle  Art  und 
Weise  kontaktiert  worden  wàre,  und 
unterstnch,  dass  es  vie  te  Moglichkei* 
ten  gàbe,  das  „auf  zivilisierte  Art  und 
Weise  zu  tun".  Der  Generalsekretàr 
der  Parteijugend  und  Europawahl- 
Kandidatr  )eff  Feller,  vertrat  in  einer 
p  ers  on  lie  h  en  Stellungnahme  densel- 
ben  Standpunkt.  Er  machte  sich  je- 
doch,  anders  als  seine  Organisation, 
die  Mùhe.  auf  die  Krinkpunkte  der 
Gesetzes  gegnerlnn  e  n  im  Einzelnen 
einzugehen. 

Auch  Càtia  Gonçalves,  Europa- 
wahl-Kandidatin  der  , Jeunesses  so- 


cialistes", reagierte  auf  die  Online- 
Aktion.  Sie  zeigte  Verstàndnis  fur  die 
Forderungen  der  virtuell  Demonstrie- 
renden  und  befùrwortete  einige  ihrei 
Anregungen.  Die  ISL  lud  eine  Déléga- 
tion der  FacebooHnitiative  dazu  ein. 
ihrem  Unmut  auf  dem  eigenen  Kon- 
gress  luft  zu  machen. 

Alternative  Modelle 

In  einer  Press emitteilung  nach 
dem  Kongress  zeigte  sich  die  ISL 
..schocktert"  ùber  Teile  des  Gesetz  es- 
textes.  Sie  tritt  fur  eine  , .allocation 
d'autonomie"  ein,  deren  Hbhe  sich  an 
der  personlichen  Situation  des  Sfudie- 
renden  orientiert. 

Die  „jonk  Gréng"  sowie  deren 
Mutterparlei  „déi  Gréng"  luden  eine 
Délégation    zu  einem 
Gesprach  ein.  Die  Ini- 
tiative  MCedies  amplaz 
Taschegeld"  unterstrich 
in  einer  Reaktion  auf  die 
Gespràehsvorschlàge, 
dass  es  sich  nicht  um 
irden  Protest  einer  klei- 
nen    Gruppe"  handele 
und  sie  versuchen  wer- 
deP  die  Anregungen  und 
ldeen  aller  Gesetzesgegnerlnnen  in 
die  Gesprache  einfliefëen  zu  lassen. 

In  der  Antwort  auf  eine  parlamen- 
tarische  Anfrage  der  CSV-Àbgeordne- 
ten  Martine  Hansen  rechnete  Gaude 
Meisch  vor,  dass  die  vorgesehenen 
Studienbeihilfen  mitsamt  der  teilweî- 
sen  Rùckerstattung  von  Einschreibe- 
gebùhren  den  Staat  109,5  Millionen 
Euro  kosten  wurden,  Bet  seinen  Bê- 
te chnungen  ging  Meisch  von  16.000 
einheimischen  Studentlnnen  und 
9,000  Kindern  von  Grenzgàngerln- 
nen  ausF  die  Anrecht  auf  die  Beihil- 
fen  haben,  Dabei  rechnet  zumindest 
die  Unel  mit  der  Môglichkeit,  dass  es 
bis  zu  40  Prozent  mehr  sein  konnten. 
Anspruch  auf  die  Mobilitàtsbeihilfe 
haben  Meisch  zufolge  80  Prozent  dei 
in  Luxemburg  ansàssigen  und  zehn 
Prozent  der  Kinder  von  Grenzgàngern, 
Die  Unel  hat  ihrer seits  ein  alternati- 
ves Mode  II  fur  die  Vergabe  der  Bei- 
hilfen  ausgeaibeitet.  Dabei  wùrde  der 
Basisbetrag  von  2,000  auf  4,000  Euro 
angehoben  und  die  Mobilitâtsb ourse 
nicht  an  ein  Studium  in  einem  an- 
deren  Land  als  dem,  in  dem  sich  der 
Wohnsitz  beftndet,  gebunden,  son- 
dera daranH  dass  der/die  Studentln 
„nicht  zuhause"  wohnt. 
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Studienbeihilfen 


Gesetzesvorlage  schafft  neue  Ungleichheit 


Mil  Lorang 

Am  20.  Màrz  2014  hat  Hoch- 
schulminister  Claude  Meisch 
die  Gesetzesvorlage  der 
Regierung  zur  Reform  der 
Studienbeihilfen  im  Parlament 
hinterlegt  und  somit  auf  den 
Instanzenweg  gebracht. 

Ziel  der  Regierung  ist  es,  dass 
die  Reform  am  1.  August  in 
Kraft  tritt,  damit  es  bereits 
im  akademischen  Jahr 
2014/15  in  diesem  Bereich 
zu  der  angestrebten  Haushaltser- 
sparnis  kommen  kann. 

Ende  Januar/Anfang  Februar 
fùhrte  Minister  Meisch  Gesprâ- 
che  mit  Studentenvertretungen 
und  Gewerkschaften  und  bat  diè- 
se um  Stellungnahmen  zur  ange- 
dachten  Ùberarbeitung  des  Sti- 
pendiensystems. 

Dièse  Gespràche  fùhrten  zu 
Reaktionen,  Pressemitteilungen, 
Berechnungen  und  Vorschlàgen. 
Mit  dem  jetzt  vorliegenden  Ent- 
wurf  zeigt  die  Regierung  am  ers- 
ten  konkreten  Beispiel,  dass  sie 
zwar  Gespràche  fuhren,  aber 
nicht  zuhôren  kann.  Denn  die 
Betrâge  und  Konditionen,  die 
vorgesehen  sind,  sind  exakt  die 
gleichen,  die  im  Hochschulmi- 
nisterium  vor  den  Gesprâchen 
festgelegt  wurden.  Die  Stellung- 


nahmen und  Berechnungen,  die 
Skepsis  der  Betroffenen  und  ih- 
rer  Vertretungen  wurden  in  kei- 
ner  Weise  berùcksichtigt. 

Der  Zweck  dièses  Beitrags  ist 
nicht,  die  Kritik  an  den  Betrâgen 
und  Konditionen  Punkt  fur 
Punkt  zu  wiederholen  (siehe  Ta- 
geblatt-Artikel  vom  7.  und  8. 
Mârz),  sondern  auf  eine  neue  Art 
von  Ungleichheit  aufmerksam  zu 
machen. 


Neue  Art  von 
Ungleichheit 


Nehmen  wir  eine  Durchschnitts- 
familie  mit  zwei  erwachsenen 
Kindern,  das  jùngere  ist  19  Jahre 
ait  und  beginnt  gerade  sein 
Hochschulstudium  an  der  Uni- 
versitât  Luxemburg  und  das  altè- 
re befindet  sich  mit  22  Jahren,  aus 
welchen  Grûnden  auch  immer, 
noch  in  einer  Sekundarschule. 
Die  Familie,  der  die  beiden  Ju- 
gendlichen  angehôren,  verfûgt 
ùber  ein  Bruttoeinkommen,  das 
etwas  hôher  als  viereinhalb  Mal 
den  Mindestlohn  fur  unqualifi- 
zierte  Arbeit  liegt  und  hat  des- 
halb  kein  Anrecht  auf  das  zusâtz- 
liche  soziale  Stipendium. 

Nach  der  Gesetzesvorlage  vom 
20.  Mârz  wùrde  das  Kind  an  der 


Uni  Lëtzebuerg  2.000  Euro  Un- 
terstûtzung  vom  Staat  bekom- 
men. 

Nach  Artikel  271,  Abschnitt  3 
des  Gesetzbuches  fur  Sozialversi- 
cherung  stehen  dem  âlteren 
Kind,  das  sich  noch  in  einer  Se- 
kundarschule befindet,  die  Kin- 
derzulagen  zu.  Im  angefùhrten 
Beispiel  wùrde  es  sich  insgesamt 
um  3.893,67  Euro  handeln.  Die- 
ser  Betrag  setzt  sich  wie  folgt  zu- 
sammen:  Kindergeld:  2.809,44 
Euro;  Schulanfangszulage: 
161,67  Euro;  Kinderbonus: 
922,56  Euro.  Dièse  Betrâge  wer- 
den  bis  zum  Alter  von  27  Jahren 
gezahlt,  vorausgesetzt  man  befin- 
det sich  in  einer  Sekundarschule 
oder  einer  vollzeitigen  berufli- 
chen  Ausbildung  auf  Sekundar- 
ebene. 

Enormersozialer 
Ruckschritt 

Unabhângig  davon,  ob  sich  dièse 
Situation  innerhalb  einer  und  der 
gleichen  Familie  abspielt,  han- 
delt es  sich  hierbei  eindeutig  um 
eine  hochgradig  ungleiche  Be- 
handlung  zwischen  einerseits  je- 
mandem,  der  die  Sekundarschule 
in  der  normal  vorgesehenen  Zeit 
absolviert  und  sich  anschlietëend 


an  einer  Universitât  einschreibt 
und  andererseits  jemandem,  der 
sich  im  Alter  von  20,  21,  22  Jah- 
ren oder  mehr  noch  in  der  Se- 
kundarstufe  befindet. 

Wie  man  es  auch  dreht  und 
wendet,  das  Basis-Stipendium 
von  2.000  Euro  ist  viel  zu  niedrig 
angesetzt  und  ein  enormer  Ruck- 
schritt im  Vergleich  zu  dem  ur- 
sprùnglichen  System.  Man  muss 
diesen  Betrag  nâmlich  ins  Ver- 
hâltnis  setzen  zu  den  im  Jahr 
2010  abgeschafften  -  aber  fur  Se- 
kundarschùler  weiterbestehen- 
den  -  Familienzulagen  fur  Kin- 
der, die  Hochschulstudien  absol- 
vieren. 

Es  handelt  sich  dabei  um  die 
Summe  von  Kindergeld,  Schul- 
anfangszulage und  Kinderbonus. 
Bei  einem  Haushalt  mit  einem 
Kind  belàuft  sich  dieser  Gesamt- 
betrag  auf  3.893,67  Euro,  bei  ei- 
nem mit  zwei  Kindern  auf 
4.391,59  Euro  pro  Kind,  bei  ei- 
nem mit  drei  Kindern  auf 
5.039,10  Euro  pro  Kind,  bei  ei- 
nem mit  vier  Kindern  auf 
5.321,82  Euro  pro  Kind  und  bei 
einem  mit  fûnf  Kindern  auf 
5.491,45  Euro  pro  Kind. 

Der  Durchschnitt  der  obigen 
Betrâge  liegt  bei  4.827,53  Euro. 
Wenn  man  diesen  Betrag  mit  den 
2.000  Euro  Basis-Stipendium 
vergleicht,    muss    man  zum 


Schluss  kommen,  dass  es  sich 
hier  um  ein  Paradebeispiel  fur  so- 
zialen  Ruckschritt  handelt,  der 
insbesondere  die  kinderreichen 
Familien  mit  mittlerem  Einkom- 
men  hart  treffen  wird. 

Dazu  kommt  noch  die  Tatsa- 
che,  dass  die  Gesetzesvorlage 
beim  sozial  gestaffelten  Teil  der 
Studienbeihilfe  keinen  Unter- 
schied  macht  zwischen  Haushal- 
ten,  die  ein,  zwei,  drei  oder  mehr 
Kinder  gleichzeitig  im  Hoch- 
schulstudium haben. 

Wenn  der  Gesetzesentwurf  fur 
Hochschulstudien  richtungwei- 
send  fur  die  Sozialpolitik  der 
neuen  Regierung  sein  sollte, 
dann  mùssen  sich  die  in  Luxem- 
burg wohnenden  und  arbeiten- 
den  Menschen  warm  anziehen, 
insbesondere  die  Klein-  und  Mit- 
telverdiener. 

Abschliefêend  kann  man  sagen, 
dass  das  System  Meisch  im  Ver- 
gleich zum  System  Biltgen/Han- 
sen  (seit  2010/11)  und  dem  Sys- 
tem vor  2010  eine  erhebliche  Ab- 
wertung  der  Hochschulstudien 
bedeutet.  Es  ist  erstaunlich,  dass 
dieser  Entwurf  von  einem  libera- 
len  Minister  auf  den  Weg  ge- 
bracht wurde,  da  ja  die  Liberalen 
grofêe  Verfechter  des  Leistungs- 
prinzips  sind,  aber  in  diesem  Fall 
die  schulische  Leistung  eher  ab- 
wertend  behandelt  wird. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


19 


LW- 28.3.2014 -page  3 


LE  COMMENTAIRE 

Contre  la  barbarie.  En  principe... 


Rapport  Amnesty  International: 
778  condamnés  ont  été  exécutés 
en  2013  dans  le  monde.  Voilà:  on 
exécute,  encore  et  toujours,  en 
Irak,  en  Chine  ou  aux  Etats-Unis, 
en  cette  Amérique  où  l'exécution 
d'un  homme  nous  apparaît  comme 
un  anachronisme,  comme  si  on  ne 
sait  quel  démon  poussait  les  Etats- 
Unis  à  faire  l'épreuve  d'un  moyen- 
âge  qu'ils  n'ont  pas  connu.  Ceci 
étant,  que  dire  de  la  peine  de 
mort,  sachant  que  nous  sommes 
tous  contre?  Nous  sommes  tous 
contre,  n'est-ce  pas?  Oui,  mais 
quelques-uns  moins  que  d'autres. 
Tous  ceux  qui  sont  contre  «en 
principe»  mais  acceptent  le  prin- 
cipe d'exception.  Ceux  qui  disent: 
contre  oui,  mais  pour  quand  c'est 
un  enfant  qu'on  a  tué.  Et  qu'à  bien 
y  réfléchir,  par  les  temps  qui  cou- 
rent, la  peine  de  mort  après  tout, 
même  si  en  principe  on  est  contre, 


pourrait  bien  s'avérer  dissuasive 
pour  les  malfaisants  prêts  à  piller 
nos  villes  et  outrager  nos  filles. 
Ceux  qui  au  second  tour  des  mu- 
nicipales, en  France,  vont  donner 
leur  voix  au  Front  national,  qui 
entend  organiser  un  référendum 
permettant  aux  Français  de  se 
prononcer  sur  la  question,  des 
Français  qui  en  principe  seront 
contre  mais  en  pratique,  réflexion 
faite  et  dans  la  solitude  de  l'isoloir 
pourraient  bien  se  prononcer  pour 
son  rétablissement.  Le  rétablis- 
sement en  France  d'une  pratique 
qui  déshonore  l'Amérique,  l'ultime 
scandale  de  notre  modernité  et 
son  indépassable  paradoxe,  en  ce 
que  la  peine  de  mort,  pratique 
barbare,  est  radicalement  incom- 
patible avec  tout,  absolument  tout 
ce  qui  sur  les  plan  éthique  et  mo- 
ral nous  a  collectivement  arrachés 
à  l'âge  de  pierre.         GASTON  CARRÉ 
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Normalisation 


Entretien  ;  josée  hansen 

d'Letzebuerger  Land  :  À  votre  entrée  en  fonction,  k 
3  novembre  2013,  vous  disiez  à  qui  voulait  lentendre 
qu'une  rédaction  devait  être  politiquement  neutre 
et  indépendante,  et  que  le  fait  que  vous  veniez  du 
cabinet  du  Premier  ministre  d alors,  Jean-Claude 
Juncker  (CSV),  dont  vous  étiez  le  conseiller  écono- 
mique durant  neuf  ans,  n'était  au  un  hasard,  tout 
au  plus  un  «  défaut  esthétique  ».  Et  vous  semblez 
avoir  eu  raison,  puisque  lors  du  dernier  congrès  du 
CSV,  le  même  Juncker  s'est  plaint  que  le  Wort  né  tait 
plus  la  «  presse  amie  »  du  parti  et  vous  enchaînez  les 
révélations  sur  les  guerres  de  tranchées  internes  au 
CSV...  Un  Wort  politiquement  neutre  serait-il  donc 
possible  f  Ou  autrement  dit  :  ne  seriez- vous  plus  k 
journal  de  la  droite  ? 

Jean-Lou  Siweck  :  Est-ce  que  nous  avons  jamais 
été  un  journal  «  de  droite  »  ?  Cela  voudrait  dire 
que  nous  prenions  des  positions  conservatrices 
dans  tous  les  domaines.  Or,  cela  na  jamais  élé  le 
cas,  surtout  sur  tout  ce  qui  touche  au  social.  Nous 
voulons  simplement  être  un  journal  professionnel, 
de  notre  époque,  comme  il  en  existe  partout  dans 
le  monde.  Un  journal  qui  définit  son  positionne- 
ment en  interne,  sans  que  quiconque  de  l'extérieur 
ne  puisse  l'influencer.  Un  journal  riest  tout  sim- 
plement pas  crédible  vis-à-vis  de  ses  lecteurs  s'il 
reprend  ou  rejette  d'office  tout  ce  que  dit  un  acteur 
politique  ou  soc i étal  juste  parce  que  c'est  lui  qui  le 
dit.  Le  Luxemburger  Wort  est  et  veut  être  un  jour- 
nal autonome  et  indépendant,  comme  se  définit  un 
média  aujourd'hui. 

Oui,  mais  l'objectivité  nési-elle  pas  une  illusion  f  Les 
journalistes  sont  tous  influencés  -  comme  tout  citoyen 
-  par  leur  bagage  socio-culturel,  leur  appartenance  à 
un  groupe  économique,  leur  vécu,  leur  politisation,,. 

Dans  notre  ligne  éditoriale,  il  y  a  de  nombreuses 
définitions  de  ce  que  nous  voulons  être  et  repré- 
senter -  mais  l'objectivité  n'en  fait  pas  partie  ! 
Letre  humain  ne  saurait  être  objectif,  aussi  bien  le 
journaliste  que  le  lecteur  a  son  propre  bagage  avec 
lequel  il  appréhende  le  monde,  Donc,  par  défini- 
tion, une  rédaction  fait  des  choix  subjectifs.  Nous 
sommes  et  allons  certainement  rester  un  journal 
qui  ne  renie  pas  son  héritage  et  qui  va  se  fonder 
sur  ses  valeurs  traditionnelles. 

Cette  volonté  de  professionnalisation  et  de  prise  de 
distance  par  rapport  au  CSV  ne  risque-t  elle  pas  de 


vous  nuire  aussi  ?  Si  vous  ne  publiez  plus  les  rapports 
de  réunion  et  les  anniversaires  des  sections  locales  du 
parti,  ne  craignez-vous  pas  d'aliéner  cette  partie  du 
lectorat,  militants  et  élus  locaux  de  base  du  CSVt  qui 
estime  un  peu  que  vous  lui  devez  ça  f 

Bien  sûr  qu'il  y  a  toujours  un  risque  à  faire  des  chan- 
gements aussi  fondamentaux.  Mais  nous  faisons 
un  pari  :  nous  disons  que  le  Luxembourg  n'est  pas 
différent  du  reste  du  monde,  quim  journal,  pour 
avoir  du  succès,  doit  être  crédible  et  indépendant. 
Et  que  même  les  électeurs  du  CSV  veulent  savoir  ce 
que  disent  et  pensent  les  autres  partis.  Les  règles  de 
base  d'un  journalisme  indépendant  sont  les  mêmes 
partout  dans  le  monde,  parce  que  tous  les  médias 
en  sont  venus  â  la  conclusion  que  c'est  le  meilleur 
modèle  économique  qui  puisse  exister.  Surtout  à 
une  époque  où  la  question  de  la  survie  même  des 
journaux  se  pose,  nous  sommes  convaincus  que 
cest  la  bonne  recette.  Dans  cette  optique,  nous  vou- 
lons par  exemple  offrir  un  panorama  complet  et  un 
débat  entre  les  idées  et  opinions  qui  nous  sont  les 
plus  sympathiques  et  celles  qui  le  sont  moins  -  et 
que  ces  débats  aient  lieu  dans  nos  colonnes.  Parmi 
les  lettres  à  la  rédaction  que  nous  recevons,  nous  ne 
sélectionnons  pas  pour  publication  que  telles  qui 
répondent  à  nos  propres  préférences 

La  presse  au  Luxembourg  a  toujours  été  extrême- 
ment politisée,  surtout  les  quotidiens,  chaque  titre 
étant  proche  d'un  parti  ou  dune  idéologie.  À  tel 
point  que  leurs  titres  de  Unes  arboraient  même  la 
couleur  du  parti  en  question  :  le  rouge,  le  bleu,  le 
noir.  Le  Lètzebuerger  Journal,  bien  quil  ait  annon- 
cé, lors  de  son  renouveau  en  2012,  ne  plus  être  le 
journal  du  DP,  roule  clairement  pour  la  majorité 
actuelle,  tout  comme  le  Tageblatt  reste  proche  du 
LSAP  -  ou  du  moi  fis  de  lOGBL  (syndicat  auquel 
il  appartient).  Est-ce  que  cette  politisation  est  forcé- 
ment si  mauvaise  que  cela  -  tant  que  les  lecteurs  en 
sont  conscients  ?  Et  cela  voudrait-il  donc  dire  que 
vous  serez  le  journal  de  l'opposition  durant  les  cinq 
prochaines  années  f 

Il  faut  regarder  les  réalités  en  face  ;  il  y  a  cinq  quo- 
tidiens payants  au  Luxembourg,  dont  un  est  lu 
davantage  que  les  quatre  autres  pris  ensemble,  Si 
ce  journal  le  plus  lu  veut  intéresser  tout  le  monde, 
ses  exigences  ne  sont  pas  les  mêmes  que  celles  d'un 
titre  dont  1  audience  est  si  minuscule  qu' lires  a  du 
mal  à  la  saisir  dans  ses  panels.  Traditionnellement, 


un  journal  regarde  ceux  qui  sont  au  pouvoir  avec 
davantage  d'esprit  critique  que  ceux  qui  n'y  sont 
pas.  Mais  cela  ne  veut  pas  dire  que  nous  allons  faire 
une  critique  plus  fondamentale  du  gouvernement 
juste  parce  que  le  CSV  n'en  fait  plus  partie.  Ce  qui 
nous  importe,  c'est  d analyser  la  politique  de  ce 
gouvernement  et  de  la  suivre  avec  le  sens  critique 
évident  qui  est  celui  d'une  rédaction. 

Les  deux  prochains  mois  serojit  dédiés  à  la  cam- 
pagne électorale  pour  les  Européennes  du  25  mai. 
Or,  les  journaux  prennent  traditionnellement  posi- 
tion pour  lun  ou  l'autre  parti  durant  les  campagnes, 
parti  auquel  ils  accordent  une  couverture  plus,  di- 
sons, bienveillante.  Est-ce  que  vous  n'allez  plus  rou- 
ler pour  le  CSV  ?  Alors  même  que  Viviane  Reding  est 
une  ancienne  du  Wort...  ? 

Non.  Nous  allons  traiter  tous  les  partis  à  la  même 
enseigne.  Sachant  toutefois  qu'il  y  en  a  toujours  qui 
savent  se  mettre  mieux  en  scène  que  d'autres.  Mais 
nous  ne  sommes  pas  une  machine  de  guerre  contre 
lun  ou  lautre  parti  non -plus,  Toutefois,  et  notre 
ligne  éditoriale  le  souligne,  nous  sommes  un  jour- 
nal pro-européen,  donc  nous  avons  moins  de  sym- 
pathies pour  ceux  qui  ont  une  position  très  négative 
vis-à-vis  de  l'Europe. 

Davantage  que  d  avoir  été  la  «  presse  amie  »  du  CSV, 
vous  êtes  le  journal  de  l  archevêché,  qui,  il  est  vrai, 
nest  pas  toujours  en  de  bons  termes  avec  le  parti,  je 
pense  par  exemple  à  la  discordance  qu  il  y  a  eu  lors 
des  débats  sur  Veuthanasie,  Or,  le  gouvernement 
Bettel-Sch neider-Braz  a  annoncé  plusieurs  réformes 
qui  risquent  d'ouvrir  de  nouveaux  Kuîturkampf, 
comme  notamment  la  séparation  entre  rÊtat  et 
l'Église,  avec  le  jinancement  des  cultes  et  la  place  de  la 
religion  ù  l'école,  ou  encore  l'introduction  du  mariage 
homosexuel,  lié,  éventuellement,  au  droit  d  adoption 
pour  les  couples  homosexuels.  Est-ce  que  vous  allez 
être  une  caisse  de  résonance,  un  amplificateurs  de  la 
position  de  l'Eglise  catholique  sur  ces  questions  f 

Comme  pour  les  autres  sujets,  nous  voulons  parti- 
ciper au  débat,  l'accompagner  et  lui  ouvrir  nos  co- 
lonnes. Il  est  évident  que  nous  sommes  plus  proches 
des  positions  de  I  archevêché  sur  ces  questions  que 
des  voix  anticléricales.  Et  il  est  tout  aussi  évident  que 
ce  nest  pas  au  Wort  que  vous  allez  lire  un  éditorial 
affirmant  que  la  religion  est  une  question  purement 
privée..  Mais,  encore  une  t'ois,  nous  ne  sommes  pas  »> 
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Le  CSV,  l'opposition  et 
la  crise  de  la  presse  : 
un  entretien  avec 
Jean-Lou  Siweck, 
rédacteur  en  chef  du 
Luxemburger  Wort 


une  machine  de  guerre  pour  défendre  une  seule  po- 
sition. Nous  avons  pour  ambition  de  fournir  à  nos 
lecteurs  -  que  nous  ne  prenons  pas  pour  irrespon- 
sables -  tous  les  éléments  qui  leur  permettent  de  se 
forger  leur  propre  opinion. 

Lors  de  la  dernière  législature  durant  laquelle  le 
CSV  était  dans  l'opposition,  en  1974-79,  la  ligne  édi- 
toriale du  Wort  était  particulièrement  violente,  se 
souviennent  les  anciens  :  que  ce  soient  les  chroniques 
acerbes  du  «  Luussert  »  ou  les  techniques  journalis- 
tiques proches  de  la  presse  de  caniveau  -  un  journa- 
liste caché  dans  les  buissons  lors  d'une  fête  d'anni- 
versaire du  couple  Thorn,  notant  méticuleusement 
tous  les  noms  des  invités  -  sont  devenues  mythiques. 
Tous  les  partis,  y  compris  le  CSV,  vous  regardent  dé- 
sormais d'un  œil  de  lynx  pour  voir  quelle  sera  votre 
approche  cette  fois-ci,  si  vous  allez  monter  le  ton, 
devenir  plus  virulents. . . 

Toutes  ces  histoires  de  1974-79,  faute  de  temps  de 
les  relire,  je  ne  les  connais  que  de  seconde  main, 
par  ouï-dire,  moi  aussi.  Comme  il  n'y  a  pas,  jusqu'à 
présent,  d'analyse  historique  sérieuse  de  ce  qui  s'est 
passé  à  l'époque,  je  ne  peux  pas  en  dire  davantage 
ici.  Ceci  dit,  qu'il  existe  dans  le  monde  politique 
une  bonne  dose  de  respect  devant  l'impact  de 
notre  journal  n'est  pas  pour  me  déplaire...  Mais 
ma  perception  d'un  bon  journalisme  se  base  sur 
le  B-A-Ba  :  information,  analyse,  plus  éventuelle- 
ment commentaire  -  mais  séparé  alors  clairement 
du  fait  brut.  Nous  n'aJlons  pas  faire  campagne  pour 
ou  contre  un  groupe  politique.  Nous  ne  sommes 
plus  dans  les  années  1970. 


Pourtant,  vous  avez  lancé  un  premier  grand  coup  en 
publiant  les  salaires  des  ministres,  en  février,  infor- 
mation inouïe  jusqu'alors.  N'était-ce  pas  comme  une 
alerte  en  direction  du  gouvernement,  pour  dire  :  on 
vous  observe  ? 

Vraiment  pas  !  Cet  article  était  la  suite  d'un  autre 
papier,  une  semaine  plus  tôt,  sur  ce  que  gagnent  les 
ministres  sortants...  Dans  les  deux  cas,  nous  avons 
donné  des  informations  brutes,  de  manière  objec- 
tive, sans  jamais  prétendre  que  c'était  scandaleux 
ou  que  les  salaires  étaient  trop  élevés.  D'ailleurs, 
même  les  citoyens  que  nous  avons  interrogés  lors 
d'un  micro-trottoir  pour  notre  site  internet  n'ont  pas 
trouvé  ces  salaires  exagérés.  C'était  un  simple  acte 
de  transparence.  D'ailleurs  ces  salaires  sont  tout  à 
fait  identiques  à  ceux  du  gouvernement  précédent. 

Néanmoins,  c'est  un  nouveau  style,  un  nouveau 
ton,  au  Luxemburger  Wort,  que  ion  ne  vous 
connaissait  pas... 

Ça  oui.  Pour  moi,  le  chemin  par  lequel  nous 
sommes  arrivés  jusque-là  est  exemplaire  pour 
ce  que  je  voudrais  atteindre  :  nous  avons  fait  une 
recherche  sérieuse  sur  un  thème  que  nous  avons 
défini  nous-mêmes,  indépendamment  de  l'actua- 
lité des  conférences  de  presse  et  des  communiqués, 
et  nous  l'avons  présenté  de  manière  accessible  et  vi- 
suellement attrayante.  C'est  une  méthode  de  travail 
par  laquelle  nous  utilisons  et  valorisons  toutes  nos 
ressources  et  par  laquelle  nous  nous  démarquons 
de  ce  que  peuvent  faire  d'autres  médias. 

La  presse  n'a  pas  fini  sa  traversée  du  désert,  entre 
chute  des  revenus  des  annonces  (moins  dix  pour 
cent  pour  les  quotidiens  par  rapport  à  2012,  selon 
le  dernier  Ad'Report)  et  celle  du  lectorat  (le  Wort 
étant  passé  sous  la  barre  des  40  pour  cent,  à  38,8 
pour  cent,  dans  le  dernier  sondage  Plurimedia  TNS- 
Ilres  de  2013)...  Saint-Paul  a  dû  enchaîner  les  plans 
sociaux  pour  s'adapter.  Voyez-vous  le  bout  du  tun- 
nel ?  Quelle  est  la  solution  ? 


Ce  sont  deux  problématiques  différentes.  En  tant 
que  rédacteur  en  chef,  il  me  revient  en  premier 
lieu  de  satisfaire  les  lecteurs.  Et  dans  ce  domaine, 
je  vois  deux  défis  :  premièrement,  celui  d'offrir  tous 
les  jours  à  nos  lecteurs  un  journal  assez  attractif  et 
diversifié  pour  qu'ils  s'attardent  sur  plusieurs  ar- 
ticles ou  aient  envie  d'y  revenir.  Us  doivent  trouver 
que  ça  vaut  le  coup  detre  abonné  à  ce  journal,  et 
chacun  d'entre  eux  doit  estimer  chaque  jour  qu'il 
est  bien  et  complètement  informé  après  avoir  lu  le 
Wort.  Le  deuxième  défi  est  structurel  et  concerne  les 
jeunes  :  comment  allons-nous  conquérir  ceux  qui 
ont  grandi  avec  la  culture  du  gratuit  et  les  persua- 
der de  prendre  un  abonnement  payant  à  un  quo- 
tidien ?  L'abonnement  reste  la  base  de  financement 
de  notre  journal.  Pour  cela,  nous  devons  présenter 
des  articles  intéressants  dans  un  ensemble  cohérent. 
Mais  ce  changement  se  fait  dans  la  durée,  sur  plu- 
sieurs mois,  voire  années.  Ce  sera  le  prochain  grand 
chantier,  après  que  les  six  ou  douze  derniers  mois, 
nous  ayons  été  très  occupés  avec  nous-mêmes,  avec 
la  modernisation  de  notre  système  informatique  de 
gestion  rédactionnelle,  ou  par  la  mise  en  place  d'un 
nouveau  site  Internet,  qui  sera  lancé  bientôt.  Après 
cela,  nous  allons  retravailler  la  structure  du  journal, 
l'agencement  des  différents  cahiers  thématiques. 
Notre  but  est  de  nous  éloigner  du  point  de  vue  des 
institutions,  qu'elles  soient  publiques,  politiques  ou 
économiques,  et  de  nous  concentrer  davantage  sur 
celui  des  lecteurs.  Ce  qui  implique  que  toutes  les 
conférences  de  presse,  tous  les  événements  et  tous 
les  communiqués  ne  trouveront  plus  forcément  leur 
place  dans  nos  colonnes.  Ce  sera  un  processus  diffi- 
cile, j'en  suis  conscient,  on  ne  pourra  y  arriver  d'un 
jour  à  l'autre  et  il  générera  certainement  beaucoup 
de  mécontentement.  Mais  nous  allons  y  arriver. 

Votre  présence  Internet  wort.lu  est  de  plus  en  plus 
attractive  et  réactive,  avec  ses  Live-Ticker  très  lus, 
par  exemple  pour  le  procès  Bommeleeër.  Le  ton  du 
site  est  beaucoup  plus  libre...  Ne  risquez-vous  pas  de 
vous  faire  concurrence  vous-même,  en  promouvant 
un  média  gratuit  au  détriment  du  journal  payant  ? 

La  question  de  l'information  payante  se  pose  effec- 
tivement, car  le  contenu  des  sites  d'information  n'est 
pas  finançable  par  la  publicité,  c'est  un  fait,  jusqu'à 
présent,  nous  étions  techniquement  dans  l'impos- 
sibilité de  faire  une  différence  entre  le  site  gratuit 
accessible  à  tout  le  monde  -  et  qui  constitue  un  bon 
produit  d'appel  pour  la  marque  Wort,  surtout  à  des- 
tination des  jeunes  lecteurs  -  et  des  informations 
payantes,  qui  seraient  réservées  par  exemple  à  nos 
abonnés.  Avec  notre  nouveau  site,  ce  sera  possible 
et  nous  sommes  en  train  d'y  réfléchir. 

Jean-Lou  Siweck,  A3  ans.  est  rédacteur  en  chef  du 
Luxemburger  Wort  depuis  novembre  2013.  Journaliste 
de  formation  -  il  est  détenteur  d'une  licence  en 
journalisme  et  communication  de  l'Université  libre  de 
Bruxelles  et  d'un  master  du  Collège  de  l'Europe  -  il  a 
entre  autre  travaillé  comme  rédacteur  économique  au 
Lëtzebuerger  Land.  de  1998  à  2000  et  de  2002  à 
2004.  En  outre,  il  fit  partie  de  l'équipe  de  lancement 
du  Quotidien,  en  2001-2002.  Entre  ses  différentes 
expériences  en  journalisme,  il  a  côtoyé  le  monde 
économique  (à  la  Banque  générale)  et  politique  (il  fut 
conseiller  économique  du  Premier  ministre 
Jean-Claude  Juncker). 
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La  Scientologie  jugée  en  Belgique 


Bruxelles  a  estimé  qu'il  y  avait  Scientologie  -  et  contre  dix  de 

suffisamment  d'éléments  pour  leurs  dirigeants.  La  décision 

ouvrir  le  premier  procès  en  peut  faire  l'objet  d'un  appel 

Belgique  contre  deux  person-  devant  une  juridiction  supé- 

nes  morales   -  la  branche  rieure,  la  Chambre  des  mises 

belge  de  l'Église  de  scientolo-  en   accusation,   qui  devrait 

gie  et  le  Bureau  européen  alors  statuer  dans  les  pro- 

pour  les  droits  de  l'homme,  chainsmois, 


BRUXELLES  -  La  chambre  du 
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Uno  erklârt  Krim-Annexion  fur  ungiïltig 

Hundert  Staaten  stellen  sich  in  der  Vollversammlung  gegen  Russland 


Genf.  Eindeutige  Schlappe  fur 
Russland:  Die  Vollversammlung 
der  Vereinten  Nationen  hat  mit 
ùberwâltigender  Mehrheit  erklârt, 
dass  die  russische  Annexion  der 
Krim  und  der  Stadt  Sewastopol  auf 
Kosten  der  Ukraine  „keine  Gùl- 
tigkeit"  habe.  Das  Uno-Gremium 
betonte  seine  voile  Unterstùtzung 
fur  die  „Souverânitât,  politische 
Unabhângigkeit,  Einheit  und  ter- 
ritoriale Integritât  der  Ukraine". 
Gleichzeitig  rief  die  Vollver- 
sammlung am  Donnerstag  in  New 
York  aile  Staaten  und  internatio- 
nalen  Organisationen  dazu  auf,  die 
Zugehôrigkeit  der  Krim  und  Se- 
wastopols  zur  Russischen  Fôde- 
ration  nicht  anzuerkennen. 

Die  Ukraine  hatte  zusammen 
mit  Costa  Rica,  Deutschland,  Ka- 
nada,  Litauen,  Kanada  und  Polen 
den  Resolutionsentwurf  einge- 
bracht.  Dafùr  stimmten  100  Uno- 
Mitgliedslânder,  elf  Staaten  vo- 
tierten  dagegen,  darunter  Russ- 
land. Und  58  Staaten  enthielten 
sich.  Somit  lehnt  eine  eindeutige 
Mehrheit  der  193  Uno-Mitglieds- 
lânder  den  russischen  Zugriff  auf 
die  Halbinsel  im  Schwarzen  Meer 


ab.  Viele  Redner  machten  klar: 
Moskau  verletzt  in  eklatanter 
Weise  das  Vôlkerrecht.  Allerdings 
wird  Russlands  Prâsident  Wladi- 
mir  Putin  die  satte  Niederlage  ver- 
schmerzen  kônnen.  Denn  der  Ent- 
schluss  der  Vollversammlung  hat 
keine  vôlkerrechtlich  bindende 
Wirkung;  zudem  kann  das  Gre- 
mium  keine  Sanktionen  gegen 
Moskau  verabschieden. 


Bislang  spielen  die  Vereinten 
Nationen  in  dem  Krim-Konflikt 
nur  eine  Nebenrolle.  Zuletzt  ver- 
suchte  Uno-Generalsekretâr  Ban 
Ki-Moon  den  russischen  Prâsi- 
denten  in  Moskau  zu  Gesprâchen 
mit  der  neuen  ukrainischen  Fùh- 
rung  zu  bewegen.  Putin  lietë  den 
Uno-Generalsekretâr  jedoch  ab- 
blitzen.  Mitte  Mârz  hatte  das  stân- 
dige  Mitglied  Russland  im  Uno-Si- 


Ein  russischer  Panzer  nahe  der  Hauptstadt  Simferopol  auf  der  Halbinsel 
Krim.  (foto:  afp) 


cherheitsrat  eine  Resolution  zur 
Krim  verhindert.  Moskau  legte 
sein  Veto  gegen  einen  Resoluti- 
onsentwurf der  USA  ein.  In  dem 
Text  wurden  die  Uno-Mitglieds- 
lânder  aufgefordert,  das  Ergebnis 
des  Krim-Referendums  nicht  an- 
zuerkennen. Von  den  15  Mitglieds- 
lândern  des  Rates  lehnte  nur  Russ- 
land den  US-Entwurf  ab.  China 
enthielt  sich  der  Stimme.  Dafùr 
votierten  13  Staaten.  Daneben  kam 
es  in  den  vergangenen  Wochen  zu 
hitzigen  Wortgefechten  zwischen 
der  US-Botschafterin  bei  den  Ver- 
einten Nationen,  Samantha  Pow- 
er, und  ihrem  russischen  Gegen- 
ùber,  Witali  Tschurkin.  Die  US- 
Gesandte  bezeichnete  Russland  als 
„Dieb". 

Milliardenkredit  vom  IWF 

Mit  Massenentlassungen  und 
schmerzhaften  sozialen  Einschnit- 
ten  will  die  Ukraine  die  Weichen 
fur  dringend  benôtigte  internati- 
onale Milliardenhilfen  stellen.  Die 
Behôrden  der  Ex-Sowjetrepublik 
seien  angewiesen  worden,  etwa 
24  000  ihrer  insgesamt  249  000 
Angestellten  zu  entlassen,  sagte 


Regierungschef  Arseni  Jazenjuk 
am  Donnerstag  in  Kiew.  Das  Land 
stehe  „am  Rande  des  finanziellen 
und  wirtschaftlichen  Bankrotts". 

Der  Internationale  Wâhrungs- 
fonds  (IWF)  kùndigte  vorlâufig  ein 
zweijâhriges  Hilfsprogramm  von 
14  bis  18  Milliarden  US-Dollar  fur 
Kiew  an.  Damit  kônnten  in  die- 
sem  Zeitraum  insgesamt  27  Milli- 
arden Dollar  (19,6  Milliarden  Eu- 
ro) internationale  Hilfsmittel  frei- 
gesetzt  werden,  teilte  der  IWF  mit. 
Im  Gegenzug  hatte  die  Organisa- 
tion weitreichende  Wirtschaftsre- 
formen  gefordert.  Das  Weilse  Haus 
in  Washington  sprach  von  einem 
„kraftvollen  Signal  der  Unterstùt- 
zung". Kremlchef  Wladimir  Putin 
sorgt  sich  derweil  um  das  wirt- 
schaftliche  Wohl  der  einverleib- 
ten  Krim.  Er  rief  das  Parlament  in 
Moskau  auf,  die  Versorgung  der 
von  Kiew  abtrùnnigen  Halbinsel 
schnell  gesetzlich  zu  regeln.  „Die 
Entwicklung  der  Wirtschaft  sowie 
der  sozialen  Sphâre  muss  gewâhr- 
leistet  sein",  sagte  der  Prâsident 
bei  einem  Treffen  mit  Mitgliedern 
des  Fôderationsrats.  Er  sehe  „noch 
viele  Fragen  offen".  (jdh/dpa) 
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L'Eglise  orthodoxe-hellénique  de  Weiler-la-Tour  a  accueilli  le  nouvel  Exarque  du  Luxembourg 

«Il  faut  aller  vers  les  autres...» 

Dans  cette  interview,  Mgr  Athénagoras  parle  de  son  rôle  et  souligne  l'importance  de  l'oecuménisme 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


Depuis  le  27  novembre  de  l'année 
dernière,  Mgr  Athénagoras  Peck- 
stadt  est  le  nouveau  Métropolite 
de  Belgique  et  l'Exarque  des  Pays- 
Bas  et  du  Luxembourg.  A  l'occa- 
sion de  son  installation  au  Luxem- 
bourg qui  a  eu  lieu  ce  mois-ci, 
nous  nous  sommes  entretenus 
avec  lui. 

■  Eminence,  l'Eglise  orthodoxe- 
hellénique  relève  du  patriarcat 
œcuménique  de  Constantinople, 
auquel  vous  êtes  rattaché ... 

Constantinople  fait  partie  des  cinq 
anciennes  Eglises  de  la  chrétienté 
qui  étaient,  en  outre,  Rome, 
Alexandrie,  Antioche  et  Jérusa- 
lem. Ces  cinq  sièges  ont  été  défi- 
nis par  le  quatrième  Concile  de 
Calcédoine.  L'Eglise  orthodoxe  est 
une,  mais  différentes  Eglises  en  ont 
font  partie  (quatorze  de  nos  jours) 
dont,  p.  ex.,  le  patriarcat  de  Mos- 
cou et  de  toutes  les  Russies  qui  a 
été  créé  en  1589. 

■  Quel  est  votre  rôle  et  quelles 
sont  vos  fonctions? 

Nous  sommes  une  petite  commu- 
nauté de  3.000  à  5.000  fidèles.  Je 
suis  le  pasteur  de  cette  commu- 
nauté. Je  viens  ici  à  des  dates  fixes 
comme  pour  la  veillée  œcumé- 
nique en  janvier,  durant  le  grand 
carême,  à  l'occasion  de  la  fête  pa- 
tronale le  6  décembre,  le  jour  de 
la  Saint-Nicolas,  et  bien  sûr  pour 


la  fête  nationale.  Je  suis  ici  quatre 
à  cinq  fois  par  an,  j'en  profite  pour 
rencontrer  les  prêtres  et  le  conseil 
paroissial.  Il  est  important  que  les 
prêtres  et  les  fidèles  travaillent  en- 
semble au  développement  d'un 
programme  adéquat.  Notre  mis- 
sion est  d'inviter  les  fidèles  à  la 
conversion  du  cœur.  Il  est  impor- 
tant aussi  que  les  orthodoxes,  vi- 


vant à  l'étranger,  n'oublient  pas 
leurs  racines  et  continuent  à  vivre 
leurs  traditions. 

■  Quelles  sont  vos  priorités? 

Une  de  mes  priorités,  c'est  la  jeu- 
nesse qu'il  faut  guider.  Je  pense 
qu'il  est  aussi  très  important 
d'avoir,  comme  cela  se  pratique 


dans  l'Eglise  orthodoxe,  un  père  ou 
une  mère  spirituels,  qui  peuvent 
d'ailleurs  être  des  laïcs,  auxquels 
on  peut  se  confier  et  qui  vont  vous 
guider  et  vous  conseiller. 

■  Au  Luxembourg,  votre  Eglise  est 
conventionnée  avec  l'Etat. 
Comment  envisagez-vous  une  sé- 
paration de  l'Eglise  et  de  l'Etat  ? 


Au  Luxembourg,  une  convention 
a  été  établie  en  1997  pour  le  pa- 
triarcat œcuménique  qui  est  re- 
connu comme  représentation  de 
l'Eglise  orthodoxe  et  qui  vaut  éga- 
lement par  extension  pour  les 
Eglises  serbe  et  roumaine.  Je  pen- 
se que  cette  convention  devrait 
être  étendue  à  d'autres  commu- 
nautés religieuses  comme  la  com- 
munauté musulmane.  En  Belgique, 
un  comité  des  sages  a  été  créé  pour 
travailler  à  un  traitement  meilleur 
des  cultes  reconnus  bien  qu'il  y  ait 
une  séparation  entre  l'Eglise  et 
l'Etat.  Cette  manière  de  procéder 
pourrait  être  une  source  d'inspi- 
ration. 

■  Quelle  importance  a  pour  vous 
l'œcuménisme? 

C'est  une  priorité.  Il  faut  témoi- 
gner de  la  présence  de  Dieu  dans 
ce  monde.  Il  faut  exprimer  son  point 
de  vue,  concernant  des  décisions 
sociétales.  Une  importante  rencon- 
tre aura  lieu  à  Jérusalem  quand  le 
pape  François,  lors  de  son  voyage 
en  Terre  Sainte,  va  rencontrer  le 
patriarche  œcuménique  de  Cons- 
tantinople, Bartholomée  I,  en  mai. 
Cinquante  ans  après  la  rencontre 
entre  le  patriarche  Athénagoras  I 
et  le  pape  Paul  VI,  les  choses  ont 
bougé,  après  cinq  ou  six  siècles  de 
silence.  Il  faut  aller  vers  les  autres 
pour  progresser  et  pour  avoir  un 
dialogue  entre  chrétiens.  Nous 
avons  quelque  chose  en  commun  à 
travers  la  tradition  de  l'Eglise  in- 
divise. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Freispruch 

Joh  9,1-41 


VON  CLAUDE  BACHE 


Ein  Mensch  in  Leid  und  Krank- 
heit,  ein  schwerer  Schicksals- 
schlag  -  und  sofort  kommt  die  Fra- 

 ge  auf:  Wer  ist 

I  schuld?  Wer  hat 

etwas  falsch  ge- 
^fc    macht?  Warum 
\ ^  musste  das  so 

I  passieren?  Es  ist 
^^^4?^    A,    wom  unser  tief- 

menschliches 
^^à{  A  Verlangen,  im- 

mer  nach  einem 

Schuldigen  zu 
suchen.  Es  scheint  uns  leichter  zu 
fallen,  eine  leidvolle  Situation  als 
Strafe  hinzunehmen.  Leichter  zu- 
mindest,  als  die  damit  verbundene 
scheinbare  Sinnlosigkeit  unge- 
klârter  Fragen  und  Problème  aus- 
zuhalten. 

Auf  ihrem  Weg  sehen  die  Jùn- 
ger  Jesu  einen  blinden  Mann.  Doch 
ihre  innere  Anteilnahme  an  sei- 
nem  Schicksal  beschrânkt  sich  auf 
die  Frage:  Wer  hat  gesùndigt?  Wer 
trâgt  die  Verantwortung  fur  seine 
Erkrankung?  Er  oder  seine  Vor- 
fahren?  Wer  ist  schuld  an  seiner 
Not?  Eine  Antwort  auf  dièse  Frage 
wâre  entlastend,  dann  kônnte  man 
den  Weg  einfach  fortsetzen.  Da- 
mit spiegeln  die  Jùnger  die  in  der 
damaligen  Gesellschaft  vorherr- 


schende  Meinung  wider,  dass 
Krankheit  eine  Folge  von  Sùnde  ist 
-  und  somit  selbst  verschuldet.  In- 
nerhalb  dièses  Vorstellungshori- 
zonts  ist  die  Antwort  Jesu  gânz- 
lich  unerwartet  und  verblùffend: 
Weder  er  noch  seine  Eltern  haben 
gesùndigt.  Krankheit  ist  keine  Fol- 
ge von  Sùnde,  keine  Form  gôttli- 
cher  Strafe;  sondera  an  diesem 
kranken  Menschen  soll  das  Wir- 
ken  Gottes  offenbar  werden.  Wel- 
che  befreiende  Botschaft  fùr  den 
blinden  Bettler!  Welche  Last  jah- 
relanger  Selbstzweifel  muss  von 
ihm  genommen  sein!  Welches 
Aufatmen,  welche  Erleichterung 
muss  sich  in  den  Herzen  ail  derer 
breitgemacht  haben,  die  diesen 
Freispruch  zu  hôren  bekamen: 
Nicht  schuldig! 

Ja  mehr  noch:  Nicht  nur  Frei- 
spruch, sondera  Gottes  Wirken, 
Gottes  Handeln  soll  sich  an  ihm 
zeigen.  Jésus  erôffnet  uns  nun  bei- 
spielhaft,  wie  das  Handeln  an 
kranken  Menschen  im  Sinne 
Gottes  aussehen  kann:  Der  blinde 
Mann  erfàhrt  Jesu  zârtliche  Zu- 
wendung.  Er  lâsst  sich  von  Jésus 
anrùhren,  im  Vollsinn  des  Wortes: 
mit  Spucke  und  Dreck,  zugleich 
aber  auch  tief  in  seinem  Inneren. 
Dem  Blinden  geht  ein  Licht  auf: 
Seine  Augen  sind  geôffnet  wor- 
den,  und  er  findet  zum  Glauben. 


Er  kann  nun  sich  und  seine  Situa- 
tion in  einem  anderen  Licht  se- 
hen: im  Licht  Gottes. 

Viele  der  anwesenden  Geset- 
zeslehrer  blicken  freilich  nicht 
durch.  Sie  lassen  sich  nicht  vom 
Wirken  Gottes  anrùhren  und 
schon  gar  nicht  ùberzeugen.  Denn 
wer  so  gegen  die  bestehende  Ord- 
nung  handelt,  der  bekommt  schnell 
den  alten  Stempel  aufgedrùckt:  Fùr 


die  Pharisâer  ist  Jésus  ein  Sùnder, 
das  sehen  sie  klar!  Dass  Gott  nicht 
Strafe  fùr  den  Menschen  will,  son- 
dera Heil  und  Segen,  das  ist  in 
ihren  Augen  zu  einfach.  Das  ist  un- 
fassbar. 

Freispruch:  Das  sprengt  auch  ail 
unsere  Matëstâbe  von  Recht  und 
Gesetz  und  Vergeltung.  Dafùr 
mùssen  unsere  blinden  Augen  erst 
geôffnet  werden. 
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Morgen  weiht  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  Frank  Strock  in  der  Pfarrkirche  von  Dùdelingen  zum  Stàndigen  Diakon 


Gott  sucht  uns 


„Durch  den  Diakon  wird  die  Kirche  multidisziplinarisch" 


Frank  Strock:  „Den  wohlwollenden  Gott  den  Menschen  nàherbringen."  (foto-.  marc  jeck) 


INTERVIEW:  MARC  JECK 


Vor  funfzig  Jahren  im  Zuge  des 
Zweiten  Vatikanischen  Konzils  wur- 
de  die  Wiedereinfiïhrung  des  Stàn- 
digen Diakons  angeregt.  Anlasslich 
seiner  Weihe  am  Sonntag  um  15  Uhr 
in  der  Pfarrkirche  Sankt  Martin  von 
Dùdelingen  unterhielten  wir  uns  mit 
Frank  Strock  Liber  seine  Berufung 
und  die  Herausforderungen  des 
Stàndigen  Diakons  -  einem  Amt, 
das  bereits  in  der  Apostelgeschichte 
verankert  ist. 

■  Wann  ist  in  Ihnen  die  Idée  he- 
rangereift,  Standiger  Diakon  zu 
werden? 

Bereits  in  meiner  Jugend  verspùr- 
te  ich  den  Drang,  intensiver  mit 
Gott  verbunden  zu  sein.  Schon  frùh 
wurde  mir  bewusst,  dass  Gott  in 
meinem  Alltag  prâsent  ist.  Den  Sa- 
menkorn  hat  Gott  durch  andere  in 
mich  gelegt.  Da  war  zunâchst  mei- 
ne  Groftmutter,  die  aus  dem  Glau- 
ben  heraus  gelebt  hat.  Spâter  als 
16-Jâhriger  hatte  ich  in  einem 
Kloster  in  den  Vogesen  zum  ers- 
ten  Mal  die  Gelegenheit,  intensiv 
eine  halbe  Stunde  mit  anderen  Ju- 
gendlichen  zu  beten  -  und  das  nur, 
weil  die  Schwestern  vergessen 
hatten,  uns  mitzuteilen,  dass  die 
Messe  eine  halbe  Stunde  spâter 
anfangen  wùrde.  Die  Erfahrung, 
dass  wir  Menschen  auf  der  Suche 
nach  Gott  sind  und  dass  Gott  uns 
sucht,  hat  mich  sehr  geprâgt. 

■  Sie  haben  aber  zunâchst  einen 
anderen  Berufsweg  gewahlt.  Wa- 
rum? 

Im  Gymnasium  habe  ich  in  der 
Oberstufe  mit  dem  Gedanken  ge- 


spielt,  ins  Priesterseminar  einzu- 
treten.  Nach  intensiven  Gesprâ- 
chen  mit  einem  Geistlichen  war 
das  Priesterseminar  zunâchst  kei- 
ne  Option:  Den  Weg  zum  Pries- 
tertum  bin  ich  nicht  gegangen.  Ich 
stellte  mir  ernsthaft  die  Frage,  was 
denn  mein  Weg  ist.  Ich  wollte  ger- 
ne  bei  Menschen  sein,  die  Hilfe 
brauchen.  Deshalb  entschied  ich 
mich  fur  einen  sozialen  Beruf  und 
lieis  mich  zum  „éducateur  gradué" 
ausbilden.  Ich  wollte  immer  ein 
Stùck  Weg  mit  den  Menschen  ge- 


hen  beziehungsweise  sie  eine  lân- 
gere  Zeit  begleiten. 

■  Welche  Erfahrungen  aus  der 
Berufswelt  kônnen  Sie  mit  in  Ihr 
Diakonat  iibernehmen? 

So  wie  ich  in  meiner  ùber  zwan- 
zigjâhrigen  Berufserfahrung  Men- 
schen begleitet  habe,  so  will  ich  als 
Diakon  einen  Dienst  am  Volk  Got- 
tes  leisten.  In  unserer  heutigen 
Zeit,  wo  die  Beziehungen  zuse- 
hends  virtueller  geworden  sind, 


brauchen  die  Menschen  mehr  denn 
je  réelle  Beziehungen. 

■  Welche  Herausforderungen  se- 
hen  Sie  in  Ihrer  zukiinftigen  Arbeit 
als  Standiger  Diakon? 

Die  Frage  wird  nicht  lauten:  Wie 
bekommen  wir  mehr  Leute  in  die 
Kirche?  Die  spannende  Frage  fur 
mich  ist  und  bleibt:  Wie  kônnen 
wir  den  Menschen  von  heute  hel- 
fen,  ihre  Herzen  fur  Gott  zu  ôff- 
nen?  Es  geht  darum,  einen  Beitrag 


zu  leisten,  damit  die  Relation  zwi- 
schen  Gott  und  den  Menschen 
wieder  intensiver  gelebt  wird.  Ich 
môchte  mitbezeugen,  dass  Gott 
nicht  jener  ist,  der  weit  weg  von 
uns  ist,  sondern  mitten  unter  uns 
erfahrbar  ist.  Dièse  Haltung  môch- 
te ich  einnehmen:  Den  wohlwol- 
lenden Gott  den  Menschen  nà- 
herbringen. 

■  Angesichts  des  wachsenden 
Priestermangels  lautet  die  Stunde 
des  Stàndigen  Diakons? 

Die  grôftte  Gefahr  ist,  dass  man  den 
stàndigen  Diakon  als  Ersatz  fur  den 
Priester  interpretieren  kônnte.  Der 
Diakon  ersetzt  aber  niemals  den 
Beichtvater  oder  den  Pfarrer,  der 
die  Eucharistie  feiert.  Vielmehr  ist 
der  Diakon  als  eine  wunderbare 
Ergânzung  zu  verstehen.  Der  Stân- 
dige  Diakon  lôst  nicht  das  Prob- 
lem  des  Priestermangels,  aber  er 
bringt  eine  andere  Sichtweise,  ja 
sogar  ein  Stùck  Neuland  in  die  Kir- 
che. Als  verheirateter  Familienva- 
ter  dreier  Kinder  kann  ich  also  ein 
Stuck  gelebte  Erfahrung  mit  in  die 
Ausùbung  meines  Dienstes  brin- 
gen.  Durch  Ehe  und  Familie  kann 
ich  sozusagen  den  Blick  von  innen 
in  das  Amt  des  Diakons  hinein- 
komplimentieren.  Dieser  andere 
Blick  erlaubt  mir,  Gott  den  Men- 
schen auf  eine  andere  Weise  nâ- 
herzubringen.  Das  ist  eine  énorme 
Chance  fur  das  Christentum.  Der 
Diakon  ist  somit  eine  Bereiche- 
rung  fur  die  Kirche,  weil  sie  da- 
durch  multidisziplinarisch  wird. 


Am  11.  Mai  findet  zwischen  15  und  17  Uhr  im  Pries- 
terseminar eine  Informationsveranstaltung  uber 
das  Amt  des  Stàndigen  Diakons  fur  interessierte 
Mànner  statt. 


Regard  protestant 

Vorbild  im  Glauben 


VON  HANS-MARTIN  HEINS  * 


Vor  einigen  Wochen  erschien  in 
Deutschland  das  Ergebnis  einer 
neuen  Studie  zur  Kirchenmit- 
gliedschaft  der  Evangelischen  Kir- 
che in  Deutschland  (EKD).  Neben 
vielen  interessanten  Ergebnissen 
war  eine  Aussage  bemerkenswert: 
„Der  Abbruch  ist  stabil!"  Aile  10  Jah- 
re  erscheint  eine  solche  Studie  und 
seit  der  ersten  im  Jahre  1972 
scheint  es  in  der  Beziehung  der 
Menschen  zu  ihrer  Kirche  und  zu 
Grundaussagen  des  christlichen 
Glaubens  stetig  bergab  gegangen 
zu  sein.  Die  Klage  darùber  findet 
man  in  vielen  Lândern  Europas, 
und  auch  nicht  nur  in  der  evan- 
gelischen Kirche. 

Aber  woran  liegt  das,  dass  es  in 
der  Kirche  und  mit  der  Kirche  an- 
scheinend  immer  weniger  wird  -  und 
was  hilft  dagegen?  Manche  ant- 
worten  darauf:  Den  Menschen  geht 
es  zu  gut,  der  Wohlstand  ist  schuld. 
Aber  ist  der  Wohlstand  ein  Geg- 
ner  des  christlichen  Glaubens? 
Braucht  der  christliche  Glaube  Ar- 
mut  unter  den  Menschen?  Das  lè- 
se ich  in  der  Bibel  nicht  und  das 
wâre  auch  ein  fatales  Missver- 
stândnis  des  Glaubens.  Es  heiftt 


zwar:  „Not  lehrt  beten",  aber  es 
heiftt  auch:  „Not  lehrt  fluchen." 
Oder  ist  das,  was  der  christliche 
Glaube  zu  bieten  hat,  nicht  schôn, 
wichtig  und  reizvoll  genug?  Sind 
andere  Religionen  oder  ein  prak- 
tischer  Atheismus  etwa  anspre- 
chender?  Ich  persônlich  kann  mir 
nichts  Besseres  und  Wichtigeres 
vorstellen  als  die  persônliche  le- 
bendige  Beziehung  zu  Jésus  Chris- 
tus.  Was  ich  da  erhalte  an  Trost, 
Hoffnung,  Freude,  Liebe,  Frieden, 
Anerkennung,  Wertschâtzung, 
Sinn  und  erfùlltem  Leben  finde  ich 
sonst  nirgendwo,  und  die  Hoff- 
nung auf  die  Ewigkeit,  wo  ich  ail 
das  in  aller  Vollkommenheit  er- 
leben  werde,  ist  unùbertroffen. 

Schon  zu  Zeiten  des  Neuen  Tes- 
tamentes  war  das  Problem  be- 
kannt,  dass  bei  einigen  Christen 
der  Glaube  nicht  mehr  so  leben- 
dig  gelebt  wurde.  Der  Schreiber 
des  Briefes  an  die  Hebrâer  ant- 
wortet  darauf,  indem  er  ihnen  Vor- 
bilder  des  Glaubens  aufzeigt,  wie 
zum  Beispiel  Abraham  oder  Mose 
und  Jésus  selbst  als  das  grofte 
Glaubensvorbild.  Wenn  ich  an 
meine  Jugendzeit  denke,  dann  wa- 
ren  es  solche  Vorbilder,  die  mich 
geprâgt   haben,   einfache  Men- 


schen, die  in  ihrem  Glaubensleben 
ùberzeugend  waren  oder  auch 
Lebensbeschreibungen  von  Chris- 
ten aus  der  Vergangenheit  und 
Gegenwart.  Vorbilder  im  Glauben 
sind  nie  vollkommen.  Das  kônnen 
sie  auch  gar  nicht  sein.  Wir  haben 
ja  nicht  einmal  eine  Ahnung  da- 
von,  was  es  bedeutet,  die  Bezie- 
hung zu  Jésus  Christus  vollkom- 
men zu  leben.  Vorbilder  zeigen  die 
Richtung  an,  woher  sie  Kraft  be- 
kommen, wenn  sie  selbst  keine 


Kraft  mehr  haben;  dass  sie  Trost, 
Hoffnung,  Erfùllung  bei  Christus 
suchen  und  nicht  in  den  Dingen, 
die  uns  in  der  Welt  geboten  wer- 
den; dass  sie  aus  der  Vergebung  le- 
ben, wenn  sie  versagt  haben  und 
sich  nicht  herausreden  oder  den 
Umstânden  die  Schuld  geben;  dass 
sie  Jésus  in  ail  ihrer  Unvollkom- 
menheit  nachfolgen  wollen.  Da- 
durch  werden  sie  zu  Vorbildern 
und  zu  einem  Hinweis  auf  das,  was 
der  Glaube  an  Jésus  Christus  Men- 
schen auch  heute  noch  geben  kann. 

Ich  erlebe  viele  Menschen,  die 
trotz  des  Wohlstandes,  der  Bil- 
dung,  Fâhigkeiten  und  Môglich- 
keiten  auf  der  Suche  sind  nach  ei- 
nem erfùllteren  Leben,  Liebe  und 
Anerkennung,  inneren  Frieden  und 
Sicherheit,  sinnvollem  Leben.  Aber 
welche  Vorbilder  haben  die  Men- 
schen, die  auf  der  Suche  sind?  Ich 
las  einmal  den  Satz:  „Die  Men- 
schen lesen  die  Bibel  nicht  mehr  - 
Wir  sind  die  Bibel,  die  die  Men- 
schen lesen."  Kônnen  Sie  solch  ein 
Vorbild  im  Glauben  sein,  fur  Freun- 
de,  Kinder,  Arbeitskollegen?  Sie 
kônnen  und  sollen  es  sein!  Grofte 
kirchliche  Programme,  Konferen- 
zen,  theologische  Abhandlungen 
und  prunkvolle  Bauten  werden  den 


Abbruch  des  Glaubens  in  Europa 
nicht  aufhalten.  Als  Vorbild  im 
Glauben  kônnen  und  sollen  wir  es, 
égal  ob  in  einer  kirchlichen  Funk- 
tion  oder  als  ganz  normales  Kir- 
chenmitglied. 


*  Der  Autor  ist  Pastor  der  evangelischen  Ge- 
meinde  deutscher  Sprache  in  Luxemburg. 

Neue  Homepage  der 
evangelischen  Gemeinde 

Die  Evangelische  Gemeinde  deutscher 
Sprache  hat  ihr  Internetportal  ganz 
neu  gestaltet.  Mit  einem  einladenden 
BegruBungsvideo  erlebt  der  Besucher 
einen  Rundgang  durch  die  Ràumlich- 
keiten  des  Gemeindehauses  und  er- 
hàlt  grundlegende  Informationen  zur 
Gemeinde.  Die  mit  neuen  Texten  und 
Bildern  gestalteten  Seiten  geben  ei- 
nen ubersichtlichen  Einblick  in  die 
Geschichte,  Struktur  und  die  umfang- 
reichen  Angebote  der  Kirchengemein- 
de,  wie  zum  Beispiel  Gottesdienste, 
Kindergottesdienste,  Gruppen  fur 
aile  Altersgruppen  und  besondere  Ver- 
anstaltungen.  Die  Homepage  der 
Evangelischen  Gemeinde  deutscher 
Sprache  finden  Sie  unter  www. 
evgemlux.lu  (C.) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

3 


LW- 29.3.2014 -page  30 


«Bridderlech  Deelen»-Campagne  de  Carême  2014:  «Ail  Engagement  zielt!» 

Jeunes  Africains  à  la  recherche  d'emplois 

«Bridderlech  Deelen»  soutient  un  projet  à  Ségou  au  Mali 


Des  jeunes  en  formation  de  menuiserie  métallique  à  Ségou  au  Mali. 


PAR  SOPHIE-ANNE  SCHAUL 


Selon  un  rapport  publié  par  la  Ban- 
que mondiale  en  janvier  2014, 
l'Afrique  compte  200  millions  de 
jeunes  âgés  de  15  à  24  ans,  soit  40 
pour  cent  de  la  population  active. 
Le  continent  connaît  une  croissance 
rapide  de  sa  population  et  est  entré 
dans  une  phase  de  lente  transition 
démographique  qui  va  augmenter  la 
pression  à  laquelle  les  pays  sont 
confrontés  en  termes  de  création 
d'emploi. 

Le  dernier  rapport  de  l'Organisa- 
tion internationale  du  travail 
(OIT)  indique  qu'en  2013  le 
monde  comptait  75  millions  de 
jeunes  au  chômage.  38  millions 
de  ces  jeunes  chômeurs  vivent 
en  Afrique.  Le  taux  de  chômage 
parmi  cette  population  de 
jeunes  est  le  double  de  celui  des 
adultes. 

Un  métier  qui  permet 
de  vivre  en  toute  dignité 

C'est  depuis  1996  que  la  «Fonda- 
tion Bridderlech  Deelen»  travail- 
le avec  l'Action  jeunesse  rurale 
(AJR)  à  Ségou  au  Mali.  L'AJR  s'est 
penchée  de  façon  plus  spécifique 


et  approfondie  sur  la  question  des 
jeunes  désœuvrés  dans  la  ville  de 
Ségou  et  propose  des  formations 
en  coiffure  et  beauté  féminine, 
plomberie  et  carrelage,  coupe  et 
couture,  menuiserie  bois  et  me- 
nuiserie métallique  ainsi  qu'en 
mécanique  auto  et  moto  aux 
jeunes  qui  ont  dû  quitter  l'école 


sans  diplôme.  De  2012  à  2016,  80 
jeunes  profiteront  d'une  forma- 
tion de  base  en  métiers  sur  trois 
ans.  De  2015  à  2016,  80  jeunes  des 
promotions  antérieures  auront  la 
possibilité  de  suivre  une  forma- 
tion de  spécialisation  en  bro- 
derie-stylisme,  suite  à  la  forma- 
tion de  base  en  coupe-couture  ou 


en  menuiserie  bois  ou  métallique. 
Des  éducateurs  dynamiques  et 
engagés  encadrent  les  jeunes  tout 
au  long  de  leur  formation. 

Que  ce  soit  à  la  fin  de  la  for- 
mation de  base  ou  de  la  spéciali- 
sation, le  défi  à  relever  est  l'ins- 
tallation effective  dans  la  vie  so- 
cio-professionnelle de  l'ensemble 
des  jeunes  encadrés  par  AJR.  Voi- 
là pourquoi  les  jeunes  reçoivent 
un  kit  de  matériel  de  base  pour 
leur  faciliter  le  début  dans  la  vie 
professionnelle,  à  la  fin  de  la  for- 
mation. 

L'AJR  organise  également  un 
suivi  régulier  des  jeunes  insérés. 
On  se  rend  compte  que  souvent 
les  jeunes  ne  s'installent  que  tar- 
divement à  leur  propre  compte 
et  restent  un  certain  temps 
l'employé  d'un  atelier,  mais  90 
pour  cent  des  jeunes  formés 
par  les  programmes  d'AJR  ont  un 
travail  et  gagnent  un  salaire,  que 
ce  soit  en  tant  qu'installés  en  in- 
dépendants ou  en  tant  que  sala- 
riés. 

En  2012  et  2013,  le  projet  d'AJR 
a  été  soutenu  par  l'asbl  «Didde- 
leng  hëlleft». 

Vous  trouverez  plus  d'infor- 
mations sur  les  projets  et  le 


travail  de  «Bridderlech  Deelen» 
sur  le  nouveau  site  web: 

■  www.bridderlechdeelen.lu 

Soutenir  les  jeunes 
du  Mali 

Vous  aussi,  soutenez  les  jeunes  du 
Mali  par  un  don  avec  la  mention 
«Mali»  au  compte  de  la  Fondation 
Bridderlech  Deelen  CCPL  LU74  1111 
1261  0097  0000. 

■  Avec  12  euros:  alphabétisation 
d'un  jeune. 

■  Avec  15  euros:  encadrement  d'un 
jeune  en  formation  par  mois. 

■  Avec  25  euros:  matériel  de  sécu- 
risation pour  un  jeune  en  formation 
de  métier. 

■  Avec  115  euros:  matériel  d'ap- 
prentissage pour  un  jeune  en  for- 
mation de  métiers. 

En  2014,  le  budget  total  du  projet 
s'élève  à  130.248,90  euros,  dont 
«Bridderlech  Deelen»  nécessite 
26.049,78  euros  de  fonds  propres. 
Le  projet  est  cofinancé  à  80  pour 
cent  par  le  ministère  de  la  Coopéra- 
tion. 
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Konferenz  iiber  den 
Weltagrarbericht 

„Die  Welt  ernâhren  ohne  sie  zu 
zerstôren!"  lautet  der  Titel  der 
Konferenz  mit  Benedikt  Hârlin 
ùber  den  Weltagrarbericht  und 
die  Zukunft  der  Landwirtschaft 
am  Montag,  31.  Mârz,  um  19  Uhr 
im  Hôtel  Parc  Belle  Vue,  5,  ave- 
nue Marie-Thérèse  in  Luxemburg. 
Im  Weltagrarbericht  fassten  ùber 
400  Wissenschaftler  den  Stand 
des  Wissens  ùber  die  globale 
Landwirtschaft,  ihre  Geschichte 
und  Zukunft  im  Auftrag  der  Ve- 
reinten  Nationen  und  der  Welt- 
bank  zusammen.  Sie  gingen  der 
Frage  nach:  Was  sind  die  grôlsten 
Herausforderungen,  welche 
Lôsungsansâtze  gibt  es  dafùr?  Der 
Réfèrent,  Benedikt  Hârlin,  ist 
Journalist  und  ehemaliger  Politi- 
ker  und  seit  2001  fur  die  Zu- 
kunftsstiftung  Landwirtschaft  in 
Berlin  tâtig.  Anschliefsend  an  die 
Konferenz  in  deutscher  Sprache 
mit  franzôsischer  Ûbersetzung 
findet  eine  Diskussion  statt. 

KMA-Sozialkreis  am 

1.  April  im  Centre  Convict 

Der  KMA-Sozialkreis  findet  am 
kommenden  Dienstag,  dem  1.  Ap- 
ril, um  19  Uhr  im  Centre  Convict 
(Block  G,  erstes  Stockwerk,  Saal 
der  Jungbauern  und  Landjugend), 
5,  avenue  Marie-Thérèse  in  der 
Hauptstadt  statt.  KMA-National- 
prâsident  und  Journalist  Jean-Paul 
Schneider  spricht  zum  Thema 
„Soziale  Netzwerke"  (Social  Net- 
works) wie  Facebook,  Twitter, 
YouTube,  flickr  u.a.m.  und  erôr- 
tert  die  Vorteile  bzw.  Nachteile 
und  Gefahren  (z.B.  Cyber-Mob- 
bing)  dieser  Online-Communities 
und  Portale.  Jeder  ist  herzlich 
eingeladen  und  willkommen,  sich 
an  der  anschlielsenden  Diskussi- 
onsrunde  zu  beteiligen.  Der  Ein- 
tritt  ist  frei. 

Cycle  de  rencontres: 
En  courant  avec  Marie 

Un  nouveau  cycle  de  rencontres 
avec  les  Missionnaires  de  l'Im- 
maculée -  Père  Kolbe  à  Luxem- 
bourg débutera  au  mois  d'avril. 
Une  opportunité  de  réflexion,  de 
prière  et  de  chant ...  en  courant. 
Lieu:  Maison  des  Missionnaires  de 
l'Immaculée  -  Père  Kolbe  à 
Luxembourg,  130  route  d'Esch, 
L  -1471  Luxembourg  (tél.  48 19  98) 
Parcours:  la  Pétrusse,  à  partir  de 
l'entrée  la  plus  proche  de  la  mai- 
son des  missionnaires.  Vêtements 
nécessaires:  chaussures  de  jogging 
(sports),  des  vêtements  confor- 
tables selon  la  météo,  un  chapelet. 
Activités:  initiation  à  la  course, 
marche  rapide  ou  course,  chacun 
selon  ses  capacités  qui  vont  évo- 
luer au  fil  des  mois.  Objectif: 
améliorer  l'état  de  santé  et  aug- 
menter l'endurance  physique  as- 
sociés avec  la  joie  de  partager  la 
prière  et  le  chant.  Ci-dessous,  le 
calendrier  des  rencontres  à  venir 
qui  se  tiendront  à  17  heures:  sa- 
medi 5  avril,  samedi  26  avril,  sa- 
medi 10  mai  (exceptionnellement 
à  18  heures),  samedi  24  mai,  sa- 
medi 14  juin,  samedi  28  juin. 
Plus  d'informations  par  téléphone 
au  621 687  239  (après  19  heures). 
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Kanner-  a  Familljemass 
zu  Bouneweg 

D'Por  Bouneweg  invitéiert  an 
d'Kanner-  a  Familljemass  dëse 
Sonndeg,  30.  Mâerz,  um  11  Auer 
an  der  Porkierch.  Des  Mass  gëtt 
musikalesch  animéiert  vun  deem 
bekannten  dâitschen  Sânger  a 
Liedermacher  Johannes  Matthias 
Roth  a  senger  Band. 


Triduum  pascal  pour 
jeunes  du  17  au  19  avril 

Envie  de  vivre  une  belle  montée 
vers  Pâques?  Tu  as  entre  16  et  30 
ans?  Tu  veux  t'engager  pour  vivre 
le  Jeudi-saint,  le  Vendredi-saint  et 
la  veillée  pascale  au  coeur  de  la 
ville?  Tu  as  envie  de  partager  ta 
foi  et  tes  expériences  avec  d'au- 
tres jeunes  et  passer  un  temps  de 
convivialité  ensemble?  Alors 
n'hésite  pas  à  t'inscrire  au  «Tri- 
duum pascal  pour  jeunes».  Une 
réunion  de  préparation  pour  les 
participants  est  prévue  pour  le  8 
avril  à  16  heures.  Infos  et  inscrip- 
tions: www.cathol.lu/  article3271. 
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Mitteilung  des 
Erzbischoflichen  Ordinariates 


Am  Sonntag  „Laetare"  wird  der 
Erzbischof  von  Luxemburg  Jean- 
Claude  Hollerich  Herrn  Frank 
Strock  zum  stândigen  Diakon  fur 
den  Dienst  am  Volk  Gottes  wei- 
hen.  Die  Weiheliturgie  fmdet  am 
Sonntag,  dem  30.  Mârz  um  15  Uhr 


in  der  Pfarrkirche  Sankt  Martin 
von  Dùdelingen  statt. 

Aile  Glâubigen  sind  herzlich 
eingeladen  an  dieser  Feier  teil- 
zunehmen  und  den  Weihekan- 
didaten  durch  ihr  Gebet  zu  be- 
gleiten. 
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„Lieners-Kapelle"  in  Obereisenbach  soll  denkmalgeschùtzt  werden 

Aus  der  Sitzung  des  Gemeinderats  Parc  Hosingen 


Die  „Lieners-Kapelle"  in  Obereisenbach  stammt  aus  dem  Jahr  1691.  (foto-.  armand  wagner) 


Mit  dem  einstimmigen  Beschluss, 
beim  Denkmalschutzamt  einen 
Antrag  zur  Klassierung  der  „Be- 
cherduerf-Kapelle"  in  Obereisen- 
bach in  die  Denkmalliste  zu  ma- 
chen,  begann  die  kùrzliche  Sit- 
zung des  Gemeinderats  der  „Ge- 
meng  Parc  Housen". 

Dem  Untereisenbacher  Pfarrar- 
chiv  zufolge  wurde  die  Kapelle, 
auch  bekannt  unter  dem  Namen 
„Lieners-Kapelle",  im  Jahre  1691 
von  zwei  Brûdern  der  Familie  Lie- 
ners  erbaut.  Die  beiden  hatten  sich 
vorgenommen,  der  Muttergottes 
als  Dank  eine  Kapelle  unter  dem 
Namen  „Trôsterin  der  Betrùbten" 
zu  errichten,  falls  sie  heil  und  ge- 
sund  aus  dem  Dreiftigjâhrigen 
Krieg  nach  Hause  zurûckkommen 
wùrden.  Sollte  die  Kapelle  auf  die 
Art  geschûtzt  werden,  ist  bei  den 
Renovierungsarbeiten  von  staatli- 
cher  Seite  mit  einer  Unterstùt- 
zung  in  Hôhe  von  50  Prozent  zu 
rechnen. 

Neben  verschiedenen  kleineren 
Miet-  und  Pachtvertrâgen  wurde 
u.a.  auch  dem  Mietvertrag  mit  dem 
interkommunalen  Syndikat  fur  In- 
formatik  „Sigi",  betreffend  die 
Pacht  der  ehemaligen  Gemeinde  in 
Hoscheid,  unisono  zugestimmt. 
Der  Mietpreis  betrâgt  1200  Euro 


pro  Monat.  Ebenso  genehmigten 
die  Rate  den  Kaufakt  mit  den  Ehe- 
leuten  Albert  Glod  und  Christiane 
Nosbusch  aus  Luxemburg  betref- 
fend verschiedene  Parzellen  (204 
Ar),  gelegen  in  Weiler  „Auf  dem 


Emmichtknapp",  zum  Preis  von 
102  000  Euro. 

Darùber  hinaus  wurden  dem 
Kostenvoranschlag  in  Hôhe  von 
358  000  Euro  betreffend  Infra- 
strukturarbeiten  im  Gemeindeweg 


„Wescheed"  in  Hosingen,  der  Er- 
weiterung  des  Ortsnetzes  der  Ab- 
wâsser  beim  Kohnenhof  (73  0  00 
Euro)  sowie  dem  Verlegen  einer 
neuen  Wasserleitung  am  gleichen 
Ort  (226  000  Euro)  zugestimmt. 


Auch  die  Abschlussrechnungen 
in  Hôhe  von  117  371  Euro  in  Bezug 
auf  die  Arbeiten  in  der  neuen  Apo- 
theke  in  Hosingen  wurden  ein- 
stimmig  bewilligt.  Im  Kostenvor- 
anschlag von  140  000  Euro  waren 
42  935  Euro  fur  Abbrucharbeiten 
vorgesehen,  die  aber  grôfttenteils 
von  den  Gemeindearbeitern  aus- 
gefûhrt  wurden. 

Es  wurde  beschlossen,  die  Gel- 
der  des  „Pacte  logement"  in  Hôhe 
von  1 036  852  Euro  als  Kapitalbei- 
trag  (Apport  en  capital)  fur  das 
Abwassersyndikat  Siden  (800  000 
Euro)  und  zur  Tilgung  von  Bau- 
kosten  des  Schwimmbads  „Aqua- 
Nat'Our"  (236  852  Euro)  zu  ver- 
wenden.  Ferner  môchte  die  Ge- 
meinde bei  der  Straftenbauver- 
waltung  einen  Antrag  zur  „He- 
rabsetzung"  der  Fahrgeschwindig- 
keit  von  derzeit  90  Stundenkilo- 
metern  in  der  „Veianerstrooss"  in 
Wahlhausen  stellen. 

Abschlieftend  war  zu  erfahren, 
dass  eine  Unterredung  mit  dem 
Transportministerium  stattfand, 
dies  zwecks  Ànderung  verschie- 
dener  Buslinien  fur  eine  bessere 
Anbindung  des  Erlebnisbads 
„AquaNat'Our"  und  des  „Centre 
écologique"  an  den  ôffentlichen 
Verkehr.  (ArWa) 
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Nationalkongress  in  Ettelbrùck 

Claude  Haagen  ist  neuer  LSAP-Prasident 


Der  Kongressvorstand  hatte  nicht  allzu  viel  Arbeit 


Robert  Schneider 

Einen  ruhigen  Kongress  im 
Zeichen  des  Wechsels 
erlebten  die  Sozialisten 
gestern  morgen  in  der 
Ettelbrùcker  Deichhalle. 
Lediglich  die  Jusos  legten 
sich  wegen  der  gekùrzten 
Studienbôrsen  quer  und  der 
Prasidentschaftskandidat  der 
Sektion  Dippach-Garnich  ùbte 
Kritik  an  der  Funktionsweise 
der  Partei. 

Ansonsten  stand  der  Kongress  im 
Zeichen  des  Abschieds  von  Alex 
Bodry  nach  zehn  Jahren  als  Par- 
teipràsident  (er  will  sich  ganz  auf 
seine  Aufgabe  als  Fraktionsprâsi- 
dent  der  LSAP  konzentrieren). 
Dieser  erôffnete  dann  auch  den 
Kongress  und  unterstrich,  sein 
Schritt  passe  in  die  Erneuerung 
der  Partei. 

Die  sozialistischen  Grundwerte 
Freiheit,  Gerechtigkeit  und  Soli- 
daritàt  seien  immer  noch  aktuell, 
es  gelte  weiterhin,  zu  versuchen, 
hinter  diesen  Begriffen  Mehrhei- 
ten  zu  versammeln  und  die  Ideen 
weiterzuentwickeln;  zum  Bei- 
spiel  bei  den  Sommerakademien. 

Die  LSAP  sei  eine  linke  Volks- 
partei,  solidarisch  und  emanzipa- 
torisch  und  in  allen  Schichten 
der  Gesellschaft  verankert.  Er 
wùnsche  sich  die  Partei  farbig 
und  lebendig,  wie  die  Gesell- 
schaft es  sein  sollte. 

Problematisch  und  eine  Bau- 
stelle  fur  die  Zukunft  sei  der  allzu 
hohe  Altersdurchschnitt  von  56 
Jahren.  Seine  Partei  sei  stark  lo- 
kal  verwurzelt,  was  die  guten  Re- 
sultate  der  jeweiligen  Kommu- 
nalwahlen  bewiesen;  es  gelte, 


Mit  77,66  Prozent  gewàhlt 


diesen  Vorteil  konsequent  zu 
nutzen. 

Weiter  rief  der  scheidende  Prâ- 
sident  dazu  auf,  aus  dem  traditio- 
nellen  Konflikt  zwischen  Regie- 
rungsbeteiligung  und  Oppositi- 
onsnostalgie  das  Positive  heraus- 
zufiltern  und  keinen  Keil  zwi- 
schen Mandattràgern  und  Basis 
zuzulassen. 

Die  neue  Regierungskonstella- 
tion  sei  die  logische  Konsequenz 
aus  dem  Bericht  der  Geheim- 
dienstkommission:  Drei  gleich- 
berechtigte  Parteien  mûssten  und 
wollten  zusammen  Erfolg  haben; 
es  gebe  hierzu  keine  politische 
Alternative.  Wàhrend  der  ersten 
hundert  Tage  habe  die  Regierung 
sich  eingewôhnt,  wàhrend  die 
CSV  offensichtlich  noch  nicht  in 
ihrer  neuen  Rolle  angekommen 
sei.  Irgendwann  allerdings  sei  ei- 
ne knallharte  Opposition  zu  er- 
warten,  auch  wenn  die  berùchtig- 
ten  „Luussert-Zeiten"  (als  die 
CSV  74-79  in  der  Opposition 
war)  wohl  definitiv  vorbei  seien. 
Eine  solch  harte  Opposition  sei 
zwar  gut  fur  die  Regierung,  die 
hierdurch  zusammengeschweifêt 
werde,  aber  weniger  gut  fur  das 
Land. 

Schwaches 
EVP-Programm 

Er  ging  kurz  auf  die  Europawah- 
len  ein,  bei  der  die  Bùrger  die 
Wahl  zwischen  der  Fortsetzung 
der  bisherigen  Politik  oder  einer 
Vorgehensweise,  die  Arbeit  und 


Beschàftigung  sowie  soziale 
Standards  in  den  Mittelpunkt 
stelle,  haben.  Er  forderte  die  De- 
legierten  auf,  das  EVP-Programm 
zu  lesen,  um  sich  davon  zu  ùber- 
zeugen,  dass  rein  gar  nichts  drin 
stehe  ... 

Nach  der  letzten  programmati- 
schen  Rede  Bodrys  als  Pràsident 
wurden  die  technischen  Berichte 
vorgestellt  und  diskutiert.  Hier- 
bei  gab  es  kritische  Tône  der  Ju- 
sos, die  darauf  verwiesen,  die 
Partei  habe  bei  den  Parlaments- 
wahlen  das  schlechteste  Résultat 
seit  dem  Zweiten  Weltkrieg  ein- 
gefahren  und  musse  sich  und  ihre 
Methoden  infrage  stellen. 

Vor  der  Wahl  ergriffen  auch  die 
beiden  Kandidaten  zur  Prâsi- 
dentschaft,  Claude  Haagen  und 
Philippe  Meyers,  das  Wort.  Wàh- 


Abschied  als  Pràsident 


rend  sich  Ersterer  auf  eine  per- 
sônliche  Vorstellung  beschrànk- 
te,  kritisierte  sein  Gegenspieler 
internes  undemokratisches  Ge- 
baren.  So  sollte  die  Sùdliste  40 
Prozent  neue  Kandidaten  auf- 
weisen,  was  nicht  der  Fall  gewe- 
sen  sei,  und  ein  Parteimitglied  sei 
gegen  aile  statutarischen  Regeln 
in  den  Staatsrat  genannt  worden 
(gemeint  war  der  frùhere  Frakti- 
onspràsident  Lucien  Lux).  „Wie 


wollen  wir  die  Menschen  von  un- 
seren  Werten  ùberzeugen,  wenn 
wir  sie  nicht  vorleben",  fragte  der 
Dippach-Garnicher  Haagen- 
Kontrahent.  Dièse  Schelte  ver- 
half  ihm  allerdings  nur  zu  knapp 
ùber  20  Prozent  der  Stimmen; 
Claude  Haagen  wurde  vom  Kon- 
gress mit  77,66  Prozent  der  Stim- 
men als  Nachfolger  Bodrys  ge- 
kùrt.  Seine  Vizepràsidenten  sind 
Taina  Bofferding  und  Georges 
Engel,  Yves  Cruchten  bleibt  Ge- 
neralsekretàr  und  Christine 
Schweich  ist  neue  Generalkas- 
siererin  der  Partei. 

Nach  dem  Wahlgeschàft  und 
dem  politischen  Bericht  vom  Vi- 
zepràsidenten der  Regierung, 
Etienne  Schneider  (vergl.  neben- 
stehenden  Kasten),  dankte  Clau- 
de Haagen  fur  das  Vertrauen  und 
rief  dazu  auf,  nicht  aile  Entschei- 
dungen  finanzorientiert  zu  tref- 
fen. 

Die  LSAP  musse  noch  nàher  an 
die  Menschen  heranrûcken,  sich 
nicht  in  ideologische  Blasen  und 
Elfenbeinturme  zuriickziehen. 
Das  Recht  auf  Arbeit  und  das 
Recht  auf  eine  Wohnung  musse 
die  kiinftige  Politik  prâgen;  dies 
seien  die  grôfêten  Herausforde- 
rungen  an  die  Politik. 

Traditionell  beendete  die  LSAP 
ihren  Kongress  mit  der  Interna- 
tionalen. 


E.  Schneider:  „Zugestândnisse 
an  Gewerkschaften  beim  Index" 


Er  wolle  der  Erklàrung  zur 
Lage  der  Nation  nicht  vor- 
greifen,  sagte  das  Regie- 
rungsmitglied  Etienne 
Schneider  wàhrend  seines 
politischen  Berichts.  Die  Re- 
gierung solle  nicht  aufgrund 
der  ersten  100  Tage  bewer- 
tet  werden;  es  blieben  im- 
merhin  noch  1.625  weitere, 
um  die  angekùndigten  Re- 
formen  umzusetzen.  In  den 
kommenden  Wochen  und 
Monaten  wurden  viele  die- 
ser Projekte  auf  den  Instan- 
zenweg  geschickt.  Der  Reli- 
gionsunterricht  werde 
schnell  aus  den  Schulen  ver- 
schwinden,  die  Glaubensge- 
meinschaften  mùssten  sich 
selbstfinanzieren  (evtl.  ùber 


einefakultative  Kirchen- 
steuer).  DieTVA-Erhôhung 
komme  zum  1.1.2015,  die 
Steuerreform  werde  zum 
1.1.  2017  in  Kraft  treten. 

Steuerrefom  erst  2017 

Was  den  Index  betreffe,  so 
gehe  die  Regierung  einen 
Weg,  der  den  Gewerkschaf- 
ten entgegenkomme  und 
„nicht  so  hart"  sei  wie  im  Re- 
gierungsprogramm  formu- 
liert  (Fortsetzung  der  aktu- 
ellen  Modulierung). 
Nach  der  Beseitigung  von 
Altlasten  geht  es  nun  um  ein 
offensives  Umsetzen  der 
Reformen. 
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Ébauche  de  la  déclaration  sur  l'état  de  la  Nation 


Sans  entrer  dans  les  détails,  évi- 
demment, le  vice-Premier  minis- 
tre, Etienne  Schneider,  a  néan- 
moins livré,  hier  lors  de  son  inter- 
vention au  congrès  du  LSAP,  un 
avant-goût  de  la  déclaration  sur 
l'état  de  la  Nation  que  présentera 
mercredi  le  Premier  ministre. 
La  hausse  de  la  TVA  qui  intervien- 
dra au  1er  janvier  2015  n'est  désor- 
mais plus  un  mystère.  Etienne 
Schneider  a  cependant  tenu  à  sou- 
ligner encore  une  fois  que  le  taux 
super  réduit  qui  s'applique  à  «qua- 
siment» tous  les  aliments  de  pre- 
mière nécessité  restera  quant  à  lui 
bien  maintenu  à  3  %  (la  hausse  de 
deux  points  de  pourcentage 
concernera  en  effet  uniquement 
les  taux  réduit,  intermédiaire  et 
normal  qui  passeront  respective- 
ment à  8,  14  et  16%). 
Plus  intéressant,  Etienne  Schneider 
a  esquissé  les  projets  du  gouverne- 
ment quant  au  système  d'indexa- 
tion dont  la  modulation,  décidée 
en  2012,  prend  fin  au  31  décem- 
bre. Le  Premier  ministre  devrait 
ainsi  annoncer  mercredi  «une  pro- 


position qui  va  fortement  dans 
le  sens  des  syndicats».  Davantage 
encore  que  ce  que  l'accord  de  coali- 
tion avait  retenu,  précise  Etienne 
Schneider. 

Concernant  la  réduction  de  8% 
des  frais  de  fonctionnement  de 
l'État  inscrit  au  budget  2014,  le 
Premier  ministre  devrait  enfin  dé- 
voiler, mercredi,  où  et  comment  le 
gouvernement  compte  s'y  prendre, 
à  en  croire  le  vice-Premier  minis- 
tre. 

Etienne  Schneider  a  également  fait 
savoir  que  le  gros  des  mesures 


d'économie  qu'envisage  de  réaliser 
le  gouvernement  au  cours  de  cette 
législature  sera  entrepris  dans  le  ca- 
dre du  budget  2015.  «Après,  on 
laissera  les  gens  tranquilles»,  as- 
sure-t-il. 

La  grande  réforme  de  la  fiscalité  de- 
vrait quant  à  elle  intervenir  en 
2017.  Une  réforme  qui  se  voudra 
sociale  et  qui,  en  même  temps,  ne 
devrait  pas  charger  davantage  les 
entreprises  si  l'on  en  croit  Etienne 
Schneider. 

Sans  préciser  davantage,  le  leader 
socialiste  a  enfin  énuméré,  hier, 
différents  champs  qui  devraient 
également  se  retrouver  au  centre 
de  la  déclaration  sur  l'état  de  la  Na- 
tion :  modernisation  de  l'État,  em- 
ploi, logement,  force  publique  (po- 
lice, armée),  plans  sectoriels,  politi- 
que sociétale  et  séparation  de  l'État 
et  de  l'Église. 

Etienne  Schneider  a  finalement 
conclu  son  intervention  en  indi- 
quant que  la  capacité  à  réformer  du 
nouveau  gouvernement  sera  dé- 
montrée dans  les  prochains  mois. 
O.  L. 
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VIZE  PREMIER  ETIENNE  SCHNEIDER  MIT  VORSCHAU  AUF  RËDÊ  ZUR  LAGE  DER  NATION 

„Kîrchen  mûssen  sich  kùnftig  selbst  finanziererf 


Extrem  gutes  Klima,  freundschaftlieher  Umgang,  geschlossene  Mennschaft:  So  beschrieb  Vizepremier 
Etienne  Schneider  gestern  die  Zusammenarbeit  in  der  btau-rot-grûnen  Regierung,  die  sich  nun 
eingearbeitet  habe,  Den  Unkenrufen  der  Opposition,  besonders  der  CSV,  die  die  Bettel-Riege  stàndig 
als  „Chaos-ïruppe"  bezeichnet  hielt  er  entgegen,  dass  dièse  nunmehr  Positionen  vertreten  wûrde. 
die  inkoharent  mit  frCiheren  Engagements  als  Regierungspartei  seien.  ..Gambia"  werde  sich  aber  nie  ht 
beeindrucken  lassen  in  ihrem  Willen,  ,.den  Stall  auszumisten"  und  Reforme n  auf  den  Weg  zu  bringen 
gemâft  etnes  Programmer  das  nient  auf  100  Tage,  sondern  auf  fûnf  Jahre  ausgelegt  sei. 

Index:  Vorschlag,  der  den  Gewerkschafien  entgegen  kommt 

Die  Kritiker  sollîen  sich  noch  etwas  gedulden.  Kommenden  Mittwoch  wird  Premier  Bettel 
bekanntlich  seine  erste  Rede  zur  Lage  der  Nation  vorlragen.  Er  wolle  nicht  vorgretfen.  so 
Schneider.  Allerdings  kûndigte  er  bereits  an.  dass  die  Regierung  in  Sachen  Index  einen  Vorschlag 
mâche  n  werde,  der  den  Gewerkschaften  „entgegen  komme"  Dièse  waren  bekanntfich  am 
vergangenen  Freitag  mit  der  Regierung  zusammen  gekommen  und  hatten  nach  der  Srtzung  von 
einem  positiven  Eîndruck  gesprochen.  Wahrend  die  Koalition  bei  der  schwierigen  Sanierung  der 
Staatsfinanzen  bereits  gut  voran  gekommen  sei  -  die  Sozlalisten  wûrden  in  diesem  Bereich  fur  ein 


ausgeglichenes  Paket  sorgen,  versprach  Schneider  -  habe  manauch  in  anderen  Bereichen  bereits 
Fortschritte  gemacht.  So  hâtte  Minister  Dan  Kersch  in  wenigen  Wochen  eine  ,.Task  Force"  fur  die 
administrative  Vereinfachung  auf  die  Beine  gesteiit.  In  naher  Zukunft  werde  die  Regierung  ferner 
nach  einer  ..Klausur"  im  Ûsling  endlich  die  Bereichsplâne  fûr  die  Landesplanung  endlich  absegnen. 
Aber  auch  gesellschaftspoliusch  werde  sich  einiges  tun:  Schneider  fûhrte  die  Einfuhrung  der 
Homoehe  an,  die  Âbschaffung  der  obiigatorischen  zweiten  Konsultierung  beim 
Se  h  wa  nge  rschaftsa  bbru  ch.  die  Streichung  des  ..divorce  pour  faute",  die  Abschaffung  des 
Religionsunterrichtes  m  den  dffentlichen  Schulen  und  die  fortschreitende  Trennung  von  Staat  und 
Kirche,  ..Die  Kirchen  mûssen  sich  in  Zukunft  selbst  fmanzieren",  so  der  Vizepremier.  OffensichtEtch 
peilt  die  Regierung  die  Einfuhrung  einer  voluntarisîischen  Ktrchenabgabe  an.  Der  Kritik  der  Jusos 
an  der  Neuregelung  der  Studienbeihilfen  -  der  JSL-Antrag  fur  eine  ..allocation  d'autonomie",  die 
sich  an  der  person lichen  Situation  des  Studenten  ausrichtet.  wurde  vom  Kongress  abgelehnt  -  hielt 
Schneider  entgegen,  dass  der  Regierungsvorschlag  bereits  soziale  Kriterien  in  Betracht  ziehe.  Oie 
LSAP  habe  das  im  KoaÉitionsvertrag  durchgesetzt.  Der  Vize  premier  wies  darauf  h  in,  dass  dîe 
Ausgaben  fùr  Studienbeihilfen  zwischen  2008  und  2013  von  elf  Millionen  auf  178  Millionen  Euro 
ge klettert  seien .  E i ne  Situât i on,  die  b  udget polit isc h  nicht  zu  schu  Item  sei.  CLK 
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Replik  auf  den  Leserbrief  Jntegrativer  Werte-  und  Religionsunterricht  statt  Choix"  von  Alex  Christoffel 

Intégration  dank  „Choix" 


Unlângst  erschien  in  dieser  Zei- 
tung  ein  sehr  interessanter  und 
diskussionswùrdiger  Leserbrief 
von  Alex  Christoffel.  Die  Grund- 
thesen  lauten: 

Zum  gelebten  Respekt  gehôrt 
die  Offenheit  fur  die  Position  des 
anderen.  Deswegen  sollte  der 
„Choix"  zwischen  Religions-  und 
Moralunterricht  aufgehoben  und 
in  einem  „integrativen  Werte-  und 
Religionsunterricht"  zusammen- 
gefùhrt  werden.  Man  solle  mit  dem 
Thema  „Trennung  von  Kirche  und 
Staat"  „unverkrampfter"  umgehen 
und  in  Bezug  auf  den  einheitli- 
chen  Werteunterricht  „ein  nach- 
ahmenswertes  Beispiel  gelebter 
Intégration"  vorleben. 

Dies  sind  bestechende  Thesen, 
die  versuchen,  manche  Wogen  zu 
glâtten.  Doch  zu  welchem  Preis? 
Und  welche  Lôsung  wâre  noch  an- 
gemessener? 

Als  Initiative  „fir  de  Choix",  die 
sich  vom  Autor  vorwerfen  lassen 
muss,  „eine  soziale  Aufspaltung" 
zu  unterstùtzen,  wollen  wir  fol- 
gendes  dazu  sagen:  Unser  Wunsch 


ist  Intégration  durch  gelebten  ge- 
genseitigen  Respekt.  Respekt  und 
Intégration  entstehen  nicht  durch 
Vereinheitlichung  (wie  durch  den 
„einheitlichen"  Werte-Unterricht 
beabsichtigt,  ùbrigens  ohne  Dis- 
pensmôglichkeit),  sondern  durch 
die  Wertschâtzung  des  Profils,  der 
Identitât  des  anderen.  Dies  trifft 
ganz  besonders  zu,  wenn  es  um 
sensible  Bereiche  wie  Werte  und 
Religionen  geht.  Denn  hier  geht  es 
um  mehr,  als  um  die  Bùrgerrech- 
te-  und  pflichten,  die  der  Staat  be- 
rechtigterweise  in  der  Bùrgerkun- 
de  vermitteln  lâsst. 

Wer  die  religiôsen  Hintergrùn- 
de  der  Werte  besser  verstehen  will, 
um  sie  so  bewusst  in  die  Gesell- 
schaft  mit  einzubringen,  soll  auch 
in  der  Schule  dazu  befahigt  wer- 
den. Wer  dies  auf  laikale  Weise  tun 
will,  soll  dazu  dieselbe  Freiheit  ha- 
ben.  Wer  es  von  einer  anderen 
Weltanschauung  her  angehen  will, 
soll  dies  anfragen  dùrfen. 

Warum  Respekt  und  Identitât 
gegeneinander  ausspielen?  Ent- 
wicklungspsychologische  Stu- 


dien  belegen:  Den  anderen  wahr- 
haft  achten  lernt  nur  der,  der  sich 
selber  besser  kennenlernt.  Auch 
in  anderen  Bereichen  -  Sport, 
Musik,  Sprachen,  Sektionen  - 
werden  unsere  Kinder  und  Ju- 
gendlichen  in  dem  spezifischen 
Profil  unterstùtzt,  das  sie  ihrem 
Leben  geben  und  das  wir  als  El- 
tern  mit  ihnen  entwickeln  wol- 
len. Deswegen  bleiben  wir  bei  der 
Ùberzeugung,  dass  es  fur  uns  El- 
tern  und  unsere  Kinder  und  Ju- 
gendlichen  angemessener  ist,  uns 
bzw.  ihnen  die  Wahlfreiheit  zu 
lassen. 

Im  Interesse  der  Intégration 
hâtte  Herr  Christoffel  auf  die  sehr 
spannende  Idée  kommen  kônnen, 
in  die  Fâcher  des  „Choix"  Modu- 
le einzubauen,  wâhrend  derer  die 
Schùler  sich  treffen  und  mitei- 
nander  austauschen  und  -  sich  in 
ihrer  Verschiedenheit  besser 
kennenlernen! 

Dies  hâtte  ja  seinem  Anliegen 
der  „Interdisziplinaritât"  (die  es 
ùbrigens  schon  lângst  sowohl  im 
Religions-  und  im  Moralunter- 


richt gibt,  z.  B.  mit  dem  Ge- 
schichtsunterricht)  entsprochen. 

Wir  sind  auch  der  Meinung, 
dass  beides,  Religions-  und  Mo- 
ralunterricht, zum  ôffentlichen 
Bildungsauftrag  und  damit  in  die 
ôffentliche  Schule  gehôrt,  da  ge- 
rade  die  Werte,  mit  denen  wir  ge- 
meinsam  unsere  Gesellschaft 
aufbauen,  etwas  unentbehrlich 
Ôffentliches  sind.  Das  muss  dem 
Staat  etwas  wert  sein! 

Alex  Christoffel  schreibt  zu- 
recht:  „Die  Frage  ist  also  nicht  ob, 
sondern  wie  Religion  zum  Bil- 
dungsauftrag der  ôffentlichen 
Schule  gehôrt."  Es  geht  dabei 
nicht  um  Kirchen-Unterricht, 
sondern  um  das  Recht  der  Schù- 
ler, von  ausgebildeten  Fachkrâf- 
ten  ùber  das  allgegenwârtige 
Phânomen  Religion  (oder  Laizis- 
mus)  aufgeklârt  zu  werden,  des- 
wegen auf  eine  reife  Weise  damit 
umgehen  zu  kônnen  und  es  von 
derjenigen  Religion  oder  Welt- 
anschauung her  anzugehen,  die 
ihnen  am  nâchsten  liegt.  Um  bei 
dem  vorher  bemùhten  Vergleich 


mit  dem  Sprachenunterricht  zu 
bleiben:  Eine  Sprache  lernt  nicht 
jemand,  der  in  einem  einheitli- 
chen  Sprachenunterricht  lernt, 
wie  viele  Sprachen  es  gibt  und 
woher  sie  kommen  und  sie  mit- 
einander  vergleicht.  Wer  aber  in 
einem  spezifischen  Sprachenun- 
terricht eine  bestimmte  Sprache 
gut  gelernt  hat,  wird  sich  nor- 
malerweise  mit  anderen  Spra- 
chen einfacher  tun.  In  Sachen 
Werten  wird  es  leichter  fallen,  die 
Ùberzeugung  der  anderen  zu  ver- 
stehen und  zu  respektieren. 

Wir  wùrden  es  aufterdem  sehr 
begrùtëen,  wenn  die  Politik  nicht 
zuerst  vorab  unsere  Freiheiten 
beschneiden  wùrde,  und  man  dies 
nachtrâglich  als  Zeugnis  von  Res- 
pekt oder  Beitrag  zur  Intégration 
schônreden  wollte. 

Dies  mag  zwar  gut  und  trôst- 
lich  gemeint  sein,  macht  einen 
solch  undemokratischen  Vorgang 
aber  nicht  besser,  sondern  un- 
terstreicht  letztlich  nur  seine  Un- 
geheuerlichkeit. 

Marcia  Dechmann 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

12 


LW- 29.3.2014 -page  22 


Religionsphilosoph  Eugen 
Biser  stirbt  mit  96  Jahren 

In  der  Nacht  zum  Dienstag  ist  der 
Theologe  Eugen  Biser,  der  fur 
viele  ein  „Pastor  fur  aile  Leben- 
slagen"  war,  friedlich  fur  immer 
eingeschlafen.  Den  Romano- 
Guardini-Lehrstuhl  in  Mûnchen 
hatte  er  von  1976  bis  1986  inné 
und  er  erzielte  mit  seinen  mehr 
als  100  Bûchern  und  nicht  zuletzt 
als  charismatischer  Prediger  und 
Vortragsredner  eine  Breitenwir- 
kung  wie  wenig  andere  Vertreter 
seines  Fachs.  Glaube  war  fur  ihn 
in  erster  Linie  eine  existenzielle 
Erfahrung  und  nicht  ein  abs- 
traktes  System  dogmatischer  oder 
moralischer  Lehrsâtze.  Biser  warb 
fur  das  Christentum  als  primâr 
therapeutische  Religion.  Jésus  galt 
ihm  als  „grôfiter  Revolutionâr  der 
Religionsgeschichte".  Denn  er 
habe  das  Angst-  und  Schrecken- 
serregende  aus  dem  Gottesbild 
der  Menschheit  getilgt  und  dafur 
das  Antlitz  des  bedingungslos  lie- 
benden  Vaters  enthùllt.  Seinem 
Werk  und  Wirken  sieht  sich  die 
2002  in  Mûnchen  gegrûndete  Eu- 
gen-Biser-Stiftung  verpflichtet. 
Einen  Meilenstein  legte  sie  2013 
mit  der  Herausgabe  des 
„Lexikons  des  Dialogs".  Erstmals 
erhielten  damit  christliche  und 
islamische  Wissenschaftler  ein 
gemeinsames  Nachschlagewerk 
mit  mehr  als  600  Stichworten. 
„Dialog  aus  christlichem  Urteil" 
lautet  das  Motto  der  Stiftung, 
dem  sie  sich  weiter  verpflichtet 
sieht.  (KNA/AC) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

13 


Zenit-31.3.2014 


"Familles,  soyez  gardiennes  de  la  vie  et  de  la  création" 

Message  du  pape  au  Conseil  pontifical  pour  la  famille 

Rome,  3 1  mars  20 14  (Zenit.org)  Anne  Kurian 

"Que  la  famille  soit  gardienne  de  la  vie  et  de  la  création"  :  c'est  ce  que  souhaite  le  pape  François  dans  un  message 
adressé  au  Conseil  pontifical  pour  la  famille. 

Le  dicastère  organisait  une  journée  d'étude  sur  le  thème  «  Famille,  prends  soin  de  la  Création  !  »  en  partenariat  avec 
l'association  chrétienne  de  protection  de  l'environnement  "Greenaccord  onlus",  samedi  dernier,  29  mars  2014,  à  Rome. 

Dans  son  message,  transmis  par  le  cardinal  Secrétaire  d'Etat  Pietro  Parolin,  le  pape  exhorte  la  famille  à  être  "gardienne 
privilégiée  du  don  de  la  vie"  et  "lieu  fondamental  d'éducation  au  respect  du  grand  don  de  la  création". 

Le  pape  exhorte  à  promouvoir  «  auprès  des  croyants  et  des  non-croyants  la  conscience  de  la  responsabilité  commune 
pour  la  famille  humaine  et  pour  le  monde,  maison  commune  confiée  à  la  garde  de  tous  ». 

D'après  un  communiqué  du  dicastère,  les  travaux  ont  été  ouverts  par  Mgr  Vincenzo  Paglia,  président  du  Conseil 
pontifical  pour  la  famille,  et  Alfonso  Cauteruccio,  président  de  Greenaccord. 

Parmi  les  intervenants  :  le  métropolite  orthodoxe  d'Helsinki  Ambrosius,  le  directeur  de  l'Institut  de  la  Terre  («  Earth 
Institute  »)  à  l'Université  Columbia  de  New  York,  Jeffrey  Sachs,  Félix  Finkbeiner,  fondateur  du  mouvement 
international  des  enfants  "Sème  pour  la  planète"  («  Plant  for  the  planet  »),  Gary  Gardner,  chercheur  à  l'Institut 
Worldwatch,  et  le  cardinal  Lorenzo  Baldisseri,  secrétaire  général  du  Synode  des  évêques. 
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Zenit-  30.3.2014 


Le  pape  encourage  rengagement  pour  l'environnement 

Heure  pour  la  terre,  WWF  Italie  place  Saint-Pierre 

Rome,  30  mars  2014  (Zenit.org)  Anne  Kurian  1 170  clics 

Le  pape  encourage  l'engagement  en  faveur  de  l'environnement  en  saluant  une  délégation  italienne  du  «  Fonds  mondial 
pour  la  nature  »  (WWF),  présente  place  Saint-Pierre  pour  l'angélus  de  ce  dimanche  30  mars  2014. 

«  Je  salue  les  représentants  de  WWF-Italie,  en  les  encourageant  dans  leur  engagement  en  faveur  de  l'environnement  », 
leur  a  dit  le  pape. 

La  délégation  de  l'organisation  internationale  de  protection  de  l'environnement  était  porteuse  d'un  «  message  pour  la 
planète  »,  arborant  une  banderole  sur  laquelle  était  inscrit  «  Donnons  de  l'espérance  à  l'avenir  »,  inspiré  des  paroles  du 
pape. 

WWF  organisait  hier  soir,  29  mars,  de  20h30  à  2  lh30,  la  Ville  édition  de  "L'heure  pour  la  terre"  (Earth  Hour),  durant 
laquelle  l'éclairage  de  nombreux  monuments  -  dont  la  Tour  Eiffel  et  à  Rome  la  basilique  Saint-Pierre  -  et  de  foyers 
dans  le  monde  entier  a  été  suspendu. 

Dante  Caserta,  président  du  WWF  Italie,  s'est  dit  «  très  heureux  de  l'attention  du  pape  »  et  le  remercie  dans  un 
communiqué  «  car  ses  paroles  sont  en  mesure  de  toucher  tous  les  coins  de  la  planète,  surtout  les  lieux  les  plus  pauvres 
»,  victimes  «  d'effets  désastreux  du  bouleversement  climatique  »,  a-t-il  rappelé. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


Zenit-  29.3.2014 


Augmentation  des  vocations  jésuites 

Un  effet  pape  François  ? 

Rome,  29  mars  20 14  (Zenit.org)  Anne  Kurian 

Une  légère  croissance  du  nombre  des  novices  jésuites  a  été  enregistrée  l'année  dernière  :  ils  sont  passés  de  699  en 
2012  à  706  en  2013.  Leur  nombre  augmente  en  Europe  (+24),  en  Asie  méridionale  (+8)  et  dans  l'Asie  du  Pacifique 

(+i). 

«  Le  pape  jésuite  produit-il  un  effet  positif  sur  les  vocations  de  la  Compagnie  de  Jésus  ?  »,  se  demande  la  revue  jésuite 
Popoli,  qui  note  qu'il  n'y  avait  pas  eu  d'augmentation  depuis  2009. 

Au  contraire,  une  tendance  générale  à  la  baisse  a  été  constatée  depuis  une  trentaine  d'années.  En  1 984,  les  jésuites 
étaient  en  effet  25 .724  ;  en  1 994,  ils  étaient  23 . 1 79  et,  en  2004  ils  n' étaient  plus  que  20. 1 70.  En  20 1 3  enfin,  ils  étaient 
16.986  (12. 107  prêtres,  1.331  frères  laïcs,  2.842  scolastiques  et  706  novices). 

Popoli  note  que  «  la  géographie  de  la  Compagnie  de  Jésus  est  de  moins  en  moins  européenne  et  de  plus  en  plus 
universelle  »  car  «  les  jésuites  provenant  des  pays  du  sud  du  monde  prennent  une  importance  croissante  ». 

Le  pape  François  évoque  régulièrement  son  attachement  à  la  Compagnie  de  Jésus  :  «  Je  me  sens  jésuite  dans  ma 
spiritualité  ;  dans  la  spiritualité  des  "Exercices",  la  spiritualité,  celle  que  j 'ai  dans  le  cœur...  Je  me  sens  jésuite  et  je  pense 
en  jésuite  »,  déclarait-il  sur  le  vol  de  Rio  à  Rome  le  28  juillet  dernier,  dans  sa  conversation  à  bâtons  rompus  avec  les 
journalistes  (cf.  Zenit  du  5  août  20 1 3). 

Dans  l'entretien  publié  par  la  revue  j  ésuite  Etudes  en  septembre  20 1 3 ,  le  pape  confiait  que  l'un  des  piliers  de  sa 
spiritualité  était  le  «  discernement  »  jésuite,  sur  le  modèle  de  celui  de  saint  Ignace. 

Pour  son  propre  anniversaire,  le  17  décembre  dernier,  le  pape  François  a  inscrit  le  jésuite  français  Pierre  Favre  (1506- 
1 546),  cofondateur  de  la  Compagnie,  au  nombre  des  saints,  par  une  procédure  d'exception  (cf.  Zenit  du  1 8  décembre 
2013). 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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Zenit-  30.3.2014 


Antrittsbesuch  von  Kardinal  Marx  beim  EKD-Ratsvorsitzenden  Schneider 

"  Wir  sind  auf  einem  gutem  ôkumenischen  Weg" 

BONN,  30.  Màrz  20 1 4  (DBK  PM)  -  Der  Vorsitzende  des  Rates  der  Evangelischen  Kirche  in  Deutschland  (EKD), 
Nikolaus  Schneider,  und  der  neue  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx,  sind  zum 
ersten  Mal  seit  der  Wahl  des  Erzbischofs  von  Mùnchen  und  Freising  zum  Vorsitzenden  der  Bischofskonferenz  am  1 2. 
Màrz  20 1 4  zu  einem  Gespràch  zusammengetroffen.  Die  Unterredung  der  beiden  Vorsitzenden  sei  „herzlich  und  offen" 
gewesen,  teilten  Marx  und  Schneider  nach  dem  gut  einstiindigen  Termin  am  gestrigen  Freitagabend  im  Haus  der  EKD  in 
Berlin  mit.  An  dem  Gespràch  nahmen  auch  der  Sekretàr  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Pater  Dr.  Hans 
Langendôrfer  S  J,  und  der  theologische  Vizepràsident  des  Kirchenamtes  der  EKD,  Dr.  Thies  Gundlach,  teil. 

Im  Anschluss  an  die  Begegnung  resùmierten  Kardinal  Marx  und  der  EKD-Ratsvorsitzende:  „Wir  sind  als  Kirchen  in 
Deutschland  auf  einem  guten  ôkumenischen  Weg.  Um  in  unserer  Gesellschaft  gehôrt  zu  werden,  sollten  wir  so  oft  wie 
môglich  gemeinsam  unsere  Stimme  erheben,  besonders  wenn  es  um  Fragen  der  Gerechtigkeit  und  der  Wùrde  des 
Menschengeht."  Die  beiden  Vorsitzenden  bekràftigten  zudem:  „Die  Erinnerunganden500.  Jahrestag  der  Reformation 
im  Jahre  2017  soll  auch  dem  gemeinsamen  Zeugnis  fur  Christus  dienen."  Gleichzeitig  bekundeten  der  Kardinal  und  der 
Ratsvorsitzende  die  Absicht,  dass  Vertreter  des  Rates  der  EKD  und  der  Deutschen  Bischofskonferenz  im  Herbst  2016 
eine  gemeinsame  Pilgerreise  ins  Heilige  Land  unternehmen  wollen,  um  gemeinsam  an  den  Ursprungsorten  des 
christlichen  Glaubens  zubeten. 

Die  beiden  Vorsitzenden  betonten  auBerdem  ihr  groBes  Interesse  am  Fortgang  der  Diskussion  der  Ôkumenischen 
Sozialinitiative,  die  die  EKD  und  die  Deutsche  Bischofskonferenz  am  28.  Februar  dièses  Jahres  erôffhet  hatten.  Sie 
kiindigten  an,  am  1 8.  Juni  20 14  an  einem  Kongress  zur  Ôkumenischen  Sozialinitiative  in  Berlin  teilzunehmen,  auf  dem 
die  Ergebnisse  der  bisherigen  Diskussion  zusammengeflihrt  und  ausgewertet  werden. 
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Zenit- 28.3.2014 


Obama  ûber  Papstbesuch 

Einladung  in  die  USA 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  28.  Màrz  20 14  (ZENIT.org)  -  Am  Donnerstag  wurde  der  US-Pràsident  Barack  Obama  bei  einer 
Pressekonferenz  mit  Italiens  Ministerpràsident  Matteo  Renzi  nach  seiner  Audienz  bei  Papst  Franziskus  befragt.  Obama 
sagte,  der  Papst  habe  die  Fàhigkeit,  Politiker  fur  Problème  zu  sensibilisieren  und  ihnen  die  Augen  zu  ôffiien.  Wàhrend 
des  Gespràchs  habe  man  insbesondere  ùber  zwei  Themen  gesprochen,  das  eine  sei  die  Armut  und  die  wachsende 
Ungleichheit  gewesen.  Das  andere  seien  die  Herausforderungen  gewesen,  die  die  Konflikte  in  der  Welt  mit  sich 
brâchten.  Hierbei  sei  besonders  die  Situation  im  Nahen  Osten  von  Interesse  gewesen,  wie  der  israelisch- 
palàstinensische  Konflikt,  Syrien,  der  Libanon  und  die  Verfolgung  von  Christen.  Obama  sagte,  er  habe  dem  Papst 
bestàtigt,  dass  es  ein  zentrales  Anliegen  der  US-AuBenpolitik  sei,  die  Interessen  von  religiôsen  Minderheiten  auf  der 
ganzen  Welt  zu  schùtzen. 

Papst  Franziskus  und  Obama  seien  sich  einig,  dass  die  Empathie  und  die  Fàhigkeit,  sich  in  andere  hineinzuversetzen, 
sich  um  sie  zu  kiimmern,  auch  wenn  sie  die  eigenen  Ansichten  nicht  teilen,  entscheidend  flir  die  Politik  seien.  Er  sagte: 
„Das  Fehlen  von  Empathie  macht  es  sehr  leicht  flir  uns,  in  Kriege  zu  verfallen.  Es  ist  das  Fehlen  von  Empathie,  das  uns 
erlaubt,  die  Obdachlosen  auf  der  StraBe  zu  ignorieren." 

Ûber  die  Gesundheitsreform  Obamas  hingegen,  die  in  den  USA  zu  Konflikten  zwischen  Katholiken  und  der  Regierung 
ftihrte,  habe  man  nur  wenig  gesprochen,  so  Obama.  Man  habe  die  Notwendigkeit  betont,  dass  die  Freiheit  des 
Gewissens  und  der  Religion  in  der  Anwendung  des  Gesetzes  gewahrt  bleibe.  Obama  versicherte,  dass  religiôs 
motivierte  Organisationen  ausgenommen  seien. 

Obama  sagte,  Papst  Franziskus  erinnere  die  Gesellschaften  daran,  was  ihre  moralischen  und  ethischen  Verpflichtungen 
seien  und  weise  auf  internationale  Problème  hin:  „Ich  denke,  dass  er  ein  Licht  auf  ein  Anliegen  wirft,  das  zunehmend 
wichtig  wird.  (...)  Und  zwar  auf  das  Problem  der  abnehmenden  Môglichkeiten  flir  immer  mehr  Menschen,  vor  allem 
junge  Menschen  (...),  die  aber  die  Ungleichheit  sehen  kônnen  und  wahrnehmen,  dass  sie  ausgeschlossen  sind." 

Obama  sagte,  er  habe  Papst  Franziskus  eingeladen,  20 1 5  in  Zusammenhang  mit  dem  Weltfamilientag  in  Philadelphia  die 
USA  zu  besuchen. 
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LW- 29.3.2014 -page  7 


Radio  DNR  wird  zum  Ende 
des  Monats  eingestellt 


Der  Radiosender  DNR  wird  am 
kommenden  Montag  (31.  Màrz 
2014)  seine  Sendungen  einstellen. 
Dies  teilte  Paul  Peckels,  Prâsident 
des  Verwaltungsrats  der  Société 
de  radiodiffusion  luxembourgeoi- 
se (SRL),  gestern  Nachmittag  mit. 
Die  Entscheidung  folgt  auf  den 
Beschluss  der  Aufsichtsbehôrde 
Alia  (Autorité  luxembourgeoise 
indépendante  de  l'audiovisuel) 
Ende  Februar,  der  geplanten 
Neuausrichtung  des  Radiosenders 
hin  zu  einem  franzôsischsprachi- 
gem  Programm  die  Sendeerlaub- 
nis  zu  verweigern.  Die  Alia  sah 
mit  diesem  Projekt,  das  vom  Lu- 
xemburger  Wort  und  RTL  Group 
unter  dem  Namen  „RTL2  Luxem- 
bourg" ausgearbeitet  worden  war, 
die  Medienpluralitât  gefâhrdet. 
Eine  Berufung  gegen  die  Ent- 
scheidung der  Alia  wird  von  Sei- 
ten  der  SRL  geprûft.  Der  Sender 
DNR  ging  im  Herbst  1992  auf 
Sendung.  Er  sendet  auf  den 
Frequenzen  102,9, 104,2  und  107,7 
MHz.  (C.) 
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Le  Quotidien  -  29.3.2014  -  page  5 


IMMIGRATION 

Droit  de  séjour  : 
Asselborn  réplique 

Mercredi,  le  député  CSV  Michel 
Wolter  avait  interpellé  le  ministre 
des  Affaires  étrangères  sur  des  expul- 
sions de  citoyens  de  TUE.  Ils  se  se- 
raient vu  retirer  leur  attestation 
d'enregistrement,  qui  équivaut  à 
leur  droit  de  séjour,  en  raison  d'un 
coût  «déraisonnable»  pour  l'État. 
Les  personnes  en  question  tou- 
chaient soit  le  RMG  soit  une  indem- 
nité de  chômage. 

Vendredi,  Jean  Asselborn  a  tenu  à 
préciser  que  cette  façon  d'agir  cor- 
respondait bien  à  la  législation  euro- 
péenne. Un  citoyen  de  l'UE  bénéfi- 
cie d'un  droit  de  séjour  au  Luxem- 
bourg pour  une  durée  supérieure  à 
trois  mois  sous  les  conditions  sui- 
vantes :  il  exerce  un  emploi,  il  dis- 
pose des  ressources  suffisantes  ou  il 
est  inscrit  dans  un  établissement 
d'enseignement  public  ou  privé.  «Le 
droit  à  la  libre  circulation  n'est  pas 
un  droit  absolu»,  rappelle  dans  ce 
contexte  le  ministre.  Si  la  personne 
devient  une  «charge  déraisonnable 
pour  le  système  d'assistance  so- 
ciale», elle  peut  se  voir  retirer  son 
droit  de  séjour.  Après  un  séjour  légal 
ininterrompu  de  cinq  ans,  le  ci- 
toyen de  l'UE  acquiert  cependant  le 
droit  de  séjour  permanent. 

En  2013,  une  quarantaine  de  déci- 
sions de  retrait  de  droit  de  séjour 
ont  été  prises  à  l'égard  de  citoyens 
de  l'UE  qui  sont  pour  la  plupart  des 
personnes  seules.  Elles  ne  sont  ce- 
pendant «pas  éloignées  par  la 
contrainte». 
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tageblatt  -  31 .3.2014  -  page  8 


Ein  Gremium  von  tausenden  Wïssenschaftlern  und  195  Regierungen 

Weltklimarat  prâsentiert  neue  Daten  zu  Risiken  der  Erderwârmung 


Benno  Kônig,  Berlin 

Heute  prâsentiert  der  Weltkli- 
marat im  japanischen  Yokoha- 
ma neue  Erkenntnisse  zu  Risi- 
ken und  Folgen  des  Klimawan- 
dels  sowie  zu  Môglichkeiten 
der  Anpassung. 

Dabei  geht  es  um  den  zweiten 
Teil  des  fiïnften  Sachstandsbe- 
richts  des  IPCC  (Intergovern- 
mental  Panel  of  Climate 
Change).  Bis  Oktober  soll  der 
komplette  Bericht  vorliegen. 

Was  ist  der  IPCC? 

Der  umgangssprachlich  auch 
Weltklimarat  genannte  IPCC 
wurde  1988  auf  UN-Ebene  ge- 
grùndet.  Er  gliedert  sich  in  drei 
Arbeitsgruppen,  die  jeweils  ge- 
trennt  voneinander  Berichte  vor- 
legen.  Arbeitsgruppe  eins  befasst 
sich  mit  naturwissenschaftlichen 
Grundlagen  des  Klimawandels, 
also  dem  Auswerten  von  Messda- 
ten,  dem  Berechnen  von  Model- 
len  der  Erderwârmung  und  der 


Ursachenanalyse.  Arbeitsgruppe 
zwei  befasst  sich  mit  den  Folgen 
der  Erderwârmung,  Risiken  fur 
Mensch  und  Natur  sowie  Môg- 
lichkeiten der  Anpassung  an  den 
Klimawandel.  Dabei  werden 
diesmal  in  einem  separaten  Teil 
auch  régionale  Auswertungen 
vorgenommen. 

Arbeitsgruppe  drei  beschreibt 
politische  und  technische  Wege 
zur  Minderung  der  Erderwâr- 
mung, beispielsweise  fur  die  Ver- 
ringerung  des  Treibhausgasaus- 
stofêes.  Zusâtzlich  gibt  es  einen 
Synthesebericht,  der  grundlegen- 
de  Ergebnisse  der  Teilberichte 
zusammenfùhrt. 

Wer  gehôrt  zum  IPCC? 

Beteiligt  sind  195  Regierungen 
-  also  fast  aile  -  und  mehr  als  830 
wissenschaftliche  Leitautoren 
und  Editoren.  Letztere  werden 
vom  Vorstand  der  betreffenden 
Arbeitsgruppe  nach  den  Krite- 
rien  wissenschaftliche  Qualifika- 
tion  und  Ausgewogenheit  des 
Teams  ausgewâhlt.  Dazu  kom- 


men  etwa  2.000  weitere  Autoren, 
die  dem  Schreibteam  zuliefern. 

Wie  entstehen  die  IPCC-Be- 
richte? 

Aile  Berichte  bestehen  aus  der 
Langfassung,  die  mehr  als  2.000 
Seiten  umfassen  kann,  und  einer 
etwa  30-seitigen  Zusammenfas- 
sung  fur  politische  Entschei- 
dungstrâger.  Dièse  wird  im  Vor- 
feld  mit  den  Regierungen  abge- 
stimmt,  wobei  die  Regierungsver- 
treter  sich  aber  nicht  ùber  gesi- 
cherte  wissenschaftliche  Er- 
kenntnisse hinwegsetzen  oder 
Aussagen  der  Wissenschaftler 
verândern  dùrfen.  Umgekehrt 
machen  sich  die  Regierungen 
durch  diesen  Abstimmungspro- 
zess  die  Erkenntnisse  der  Wis- 
senschaftler zu  eigen. 

Wie  funktioniert  die  Quali- 
tatssicherung? 

Fur  den  IPCC-Bericht  werden 
keine  eigenen  Forschungen  be- 
trieben,  sondern  vorhandene 
wissenschaftliche  Erkenntnisse 


ausgewertet.  Dabei  darf  es  sich 
im  Regelfall  nur  um  anerkannte 
Forschungsergebnisse  handeln, 
die  in  einem  sogenannten  Peer- 
Review-Verfahren  von  anderen 
Wissenschaftlern  begutachtet 
wurden. 

Ausnahmen  fur  im  Wissen- 
schaftsjargon  sogenannte  graue 
Literatur  sind  nur  in  begrùndeten 
Fâllen  zulâssig,  zum  Beispiel  fur 
régionale  Studien  etwa  zum 
Deichbau  in  einer  bestimmten 
Gegend,  fur  die  es  keine  externe 
Begutachtung  gibt,  aber  auch  fur 
Statistiken  von  Regierungen  oder 
internationalen  Organisationen 
beispielsweise  zur  Nutzung  be- 
stimmter  Energietrâger.  Grund- 
sâtzlich  gibt  es  zudem  noch  meh- 
rere  tausend  beim  IPCC  regis- 
trierte  wissenschaftliche  Gutach- 
ter,  die  zu  allen  Aussagen  in  den 
Berichten  Kommentare  oder  Kri- 
tikpunkte  einreichen  kônnen. 

Kommt  es  trotzdem  zu  Feh- 
lern? 

In  jeder  menschlichen  Arbeit 


gibt  es  Fehler,  erst  recht  bei  ei- 
nem derartigen  Umfang.  Einer 
der  schwerwiegendsten  war  ein 
Zahlendreher  in  einer  Prognose 
fur  das  Abschmelzen  der  Hima- 
laya-Gletscher  (2035  statt  2350) 
im  vierten  IPCC-Sachstandsbe- 
richt.  Damais  waren  Warnhin- 
weise  im  Review-Prozess  ùberse- 
hen  worden.  Daraufhin  wurde 
unter  anderem  die  Regel  einge- 
fùhrt,  dass  aile  der  mehrere  zehn- 
tausend  Kommentare  von  den 
Autoren  ausnahmslos  bearbeitet 
und  beantwortet  werden  mùssen. 

Wie  ist  der  zeitliche  Ablauf? 

Der  erste  Teil  des  fùnften  Sach- 
standsberichts  liegt  seit  Septem- 
ber  2013  vor.  Nach  dem  nun  an- 
stehenden  zweiten  Teil  wird  der 
dritte  Teil  am  13.  April  in  Berlin 
verôffentlicht.  Der  Synthesebe- 
richt soll  im  Oktober  in  Kopen- 
hagen  prâsentiert  werden.  Der 
Verôffentlichung  vorgeschaltet 
sind  jeweils  Schlussberatungen 
ausgewâhlter  Wissenschaftler 
und  Regierungsvertreter. 
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Gleichstellung  in  England 

Erstmals  EheschlieBungen  von  Homosexuellen 


London.  Zahlreiche  homosexuelle 
Paare  haben  am  Wochenende  ein 
neues  Gesetz  in  England  und  Wa- 
les  genutzt  und  sind  zum  Stan- 
desamt  gezogen.  Schon  in  der 
Nacht  zum  Samstag  wurden  un- 
mittelbar  nach  Mitternacht  die 
ersten  Schwulen-  und  Lesben- 
Ehen  Groftbritanniens  geschlos- 
sen.  Seit  dem  29.  Mârz  haben  ho- 
mosexuelle Paare  das  gesetzlich 
verankerte  Recht,  die  Ehe  einzu- 
gehen.  Punkt  Mitternacht  knallten 
in  London,  Brighton  und  anderen 
Stâdten  die  Sektkorken.  Viele 
Schwule  und  Lesben  feierten  aus- 
gelassene  Hochzeitsparties.  Zuvor 
hatte  es  in  England  und  Wales  seit 
2005  eine  „Civil  Partnership"  fur 
gleichgeschlechtliche  Partner  ge- 
geben  -  eine  eingetragene  Part- 


nerschaft  mit  nahezu  vollen  Rech- 
ten.  Das  Recht  zur  formellen  Ehe- 
schliefiung  wird  von  der  Homo- 
sexuellen-Community  nach  jahre- 
langem  Kampf  aber  als  hoher  ide- 
eller  Wert  angesehen.  So  Homo- 
sexuelle nun  auch  kirchlich  ge- 
traut  werden  -  allerdings  bisher 
nicht  in  der  Church  of  England,  der 
anglikanischen  Hauptkirche  in 
Grofibritannien. 

Das  neue  Gesetz  ist  nur  in  den 
britischen  Landesteilen  England 
und  Wales  wirksam.  Das  schotti- 
sche  Parlament  hatte  im  Februar 
die  Basis  fur  die  Homo-Ehe  ge- 
schaffen  -  die  ersten  Ehen  in 
Schottland  sollen  von  Oktober  an 
geschlossen  werden  kônnen.  In 
Nordirland  bestehen  derzeit  keine 
Plane,  nachzuziehen.  (dpa) 
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Achtsamkeitstraining 
mit  Laurette  Bergamelli 

Wenn  Sie  sich  in  Ihrem  Leben 
dauerhaft  nicht  wohl  fùhlen  und 
unter  Stress,  Burnout,  Dépression, 
Angstzustânden,  Freudlosigkeit, 
niedrigem  Selbstwert  und  sonsti- 
gem  emotionalem  Unwohlsein 
leiden,  kônnte  die  Achtsamkeits- 
praxis  ein  Weg  fur  Sie  sein.  Kurs- 
leiterin  Laurette  Bergamelli, 
diplomierte  Psychologin  und 
Achtsamkeitstrainerin  (MBSR, 
MBCT),  bietet  ein  kostenloses 
Vorgesprâch  an,  in  dem  man  he- 
rausfînden  kann,  ob  und  wie  man 
von  einem  Training  profitieren 
kann.  Vorgesprâch  und  Anmel- 
dung  bei  Laurette  Bergamelli  un- 
ter der  Telefonnummer  0049  651 
966  87  08  oder  0049 174  829  36 13 
oder  per  E-Mail  an:  lauretteberg- 
amelli@web.de.  Bei  der  Anmel- 
dung  die  Kursnummer  144640A 
angeben.  An  folgenden  Terminen 
findet  das  Achtsamkeitstraining 
statt:  jeweils  dienstags  von  18.00 
bis  20.30  Uhr  in  der  ErwuesseBil- 
dung  (5,  Avenue  Marie-Thérèse) 
am  6  Mai,  am  13.  Mai,  am  20.  Mai, 
am  27.  Mai,  am  3.  Juni,  am  17.  Juni, 
am  24.  Juni,  am  1.  Juli  sowie  am 
Sonntag,  dem  22.  Juni,  von  9.30 
bis  16.30  Uhr. 

■  www.ewb.lu 

What  makes  you  so  sure 
you  are  right? 

This  workshop  with  Teresa  Pig- 
natelli  is  a  workshop  about  be- 
liefs.  What  is  a  belief?  A  belief  is 
an  idea,  a  thought,  a  guiding  prin- 
ciple  that  can  provide  meaning 
and  purpose  in  life.  It  can  also  be 
an  acceptance  of  an  idea  without 
the  full  intellectual  knowledge  of 
its  validity.  We  are  not  born  be- 
lieving  ...  having  ideas ...  so  thèse 
have  been  „implanted"  in  us.  I 
would  say  95  %  of  the  thoughts, 
ideas,  beliefs  we  have  are  not 
ours.  So  how  can  we  grow  and 
change  from  something  we  no 
longer  agrée  with  into  something 
more  empowering,  more  useful? 
That  is  the  purpose  of  this  work- 
shop. We  will  identify  together 
some  limiting  beliefs,  some  em- 
powering beliefs  and  how  to  cre- 
ate  change.  Teresa  Pignatelli  is 
part  of  the  „Antenne  d'Écoute 
asbl",  a  team  of  psychologists  and 
therapists  and  an  association  that 
provides  psychological  support  to 
people  seeking  counselling  and 
alternative  ways  of  being  and 
living.  Date:  Friday,  25st  April 
2014  from  6.30  to  9.30  pm.  Place: 
ErwuesseBildung  (5,  Avenue 
Marie-Thérèse).  Language:  Eng- 
lish  (explanations  possible  in 
French  and  Portuguese).  Fee:  15 
Euro.  Registration:  via  téléphone 
(4474  3340)  until  18th  April. 
Number  of  the  workshop: 
144630A.  Organisation:  Antenne 
d'Écoute,  ErwuesseBildung.  For 
more  informations: 

■  www.ewb.lu 

Taizé-Gebet  in  der  Kirche 
in  Howald 

Am  kommenden  Sonntag,  dem  6. 
April,  lâdt  die  Taizé-Gruppe  zum 
Gebet  um  18  Uhr  in  die  Kirche  in 
Howald  ein.  Anschlieftend  besteht 
die  Môglichkeit  zum  gemùtlichen 
Beisammensein  im  Pfarrsaal.  Der 
nâchste  Termin  ist  am  Sonntag, 
dem  11.  Mai.  Weitere  Informatio- 
nen  sind  unter  der  Telefonnum- 
mer 691 347  997  erhâltlich. 
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Habe  ich  ailes,  aber  die  Lîebe  nicht ... 

ErwuesseBildung  lâdt  zum  Achtsamkeits-Trainîng  (MBSR/MBTC)  mit  Laurette  Bergamelli 


LUXEMBUHG  „Habe  ich  ailes  aber  die  Liebe 
nicht,  dann  kann  ich  mich  an  nicht  s  wirklich 
crfrcuen.  nicht  mal  an  moi  nom  eîgenen  Le- 
ben. Wenn  es  Ihnen  wie  mir  geht,  biti  ich 
mein  halbes  Leben  lang  herumgerannt  und 
habe  nach  Liebe,  Anerkennung  und  Gebor- 
genheit  beî  dcn  andercn  gesucht  und  habe  ei- 
ne  Menge  dafii  r  ve  rgeblich  veranstaltet,  Hin- 
zu  kam  noch,  dass  ich  uberall  horte,  dass  ich 
mich  selbst  liebe  n  sol  lté.  hatte  aber  keine  Ah- 
nung,  wie  es  gchen  konnte.  Mir  sehien*  dass 


die>  die  ich  dazu  befragte.  einschliefilich  Psy- 
chotherapeuten,  genauso  hilflos  waren.  Ober 
die  Jahre  wuchs  dîe  emotionalc  Verzweif- 
lung,  die  noch  sinnloser  und  grofier  erschien, 
al  s  ïeh  beruflîeh  erfolgrcich  war,  im  Wohl- 
stand  lebte  und  hâtte  gliicklich  sein  sollen. 
Sie  steigerte  sich  bis  hin  zu  Suizidgedanken 
und  als  letzten  Ausweg  lernte  ich  fast  beilâu- 
flg  die  Achtsamkcits- Praxis  kennen.  Ganz 
leîse  und  unaufgeregt  braehte  sie  mich  all- 
mahlich  wieder  nach  Hause,  Sie  hat  mir  ge- 


zeigt  und  zeigt  mir  weiterhin,  was  es  konkret 
hei&t,  bei  mir  selbst  und  im  Hier  und  Jetzt  zu 
sein,  (...)"  (Laurette  Bergamelli). 

Wie  geht  das?  Durch  das  Training  unserer 
Fahigkeit  zur  Achtsamkeit  Jahrtausende  alte 
Achtsainkeits-Traditionen  haben  es  vorge- 
macht  und  die  Wissenschaft  (www.mbsr-ver- 
band.org)  bestàiigt  uns  hcute  ihre  Wirkung, 
Wenn  Sie  sich  in  Ihre  m  Leben  dauerhaft  nîcht 
wohl  fuhlen  und  unter  Stress,  Bumout,  De- 
pression,  Angstzustânden,  Freudlosigkeit 


niedrigem  Selbstwert  und  sonstigem  cmotio- 
nalem  Unwohlsein  leiden,  konnte  die  Acht- 
samkeits- Praxis  aueh  ein  Weg  fur  Sie  sein. 

Das  Training  findet  statt  am  Dienstag, 
dem  6„  13,  20.,  und  2Z  Mai,  am  3.p  17.  und  24. 
Juni  sowie  am  1.  Juli  von  18,00  bis  20.30  und 
am  Sonntag,  dem  22.  Juni  von  9.30  bis  16,30 
in  der  ErwuesseBildung  in  Luxemburg-Stadt 
(S,  avenue  Marie-Thérèse).  U  MIT  ËWB 

www.ewb.lu 
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Stolzemburger  Kirche  in  neuem  Glanz 

Renovierung  des  Gotteshauses  vor  kurzem  abgeschlossen 


Nach  Renovierungsarbeiten  er- 
strahlt  die  Stolzemburger  Pfarr- 
kirche  seit  kurzem  wieder  in  neu- 
em Glanz.  Der  Innenraum  der  1885 
erbauten  St.-Odo-Kirche  wurde 
komplett  neu  gestrichen,  die  Sei- 
tenaltâre  und  sâmtliche  Statuen 
gesâubert  und  ebenfalls  neu  ge- 
strichen. Natûrlich  wurde  ebenso 
die  ganze  Kirche  bis  ins  Détail  ge- 
putzt,  wobei  eine  Reihe  Dorfbe- 
wohner  sowie  Gemeindearbeiter 
mithalfen. 

Um  zu  vermeiden,  dass  in  Zu- 
kunft  die  Seitenwânde  des  Got- 
teshauses durch  die  Heizungen 
geschwàrzt  werden,  wurden  die 


Heizkôrper  technisch  leicht  um- 
geândert.  Des  Weiteren  wurde  der 
Natursteinboden  gesâubert  und 
versiegelt. 

Im  Auftenbereich  war  bereits 
vor  knapp  einem  Jahr  die  Beleuch- 
tung  erneuert  worden.  Hier  wur- 
den die  Strahler  auf  LED-Beleuch- 
tung  umgerûstet. 

Die  Stolzemburger  Kirche  ist 
nun  wieder  zu  einem  echten  Ju- 
wel  geworden.  Bedeutende  Kera- 
mikwerke  des  Kûnstlers  Léo  Nos- 
busch  aus  Pûtscheid  pràgen  das 
Kircheninnere.  Ein  eindrucksvol- 
les  Hângekreuz  bildet  den  Mittel- 
punkt  der  Apsis,  auf  der  Taber- 


nakeltùr  leuchtet  farbenfroh  die 
Szene  der  Begegnung  Jesu  mit  der 
Samariterin  am  Jakobsbrunnen. 

Eine  imposante  Abendmahldar- 
stellung  ziert  die  Vorderseite  des 
im  Jahr  1955  geschaffenen  Altars. 
In  den  wuchtigen  Charakterkôp- 
fen  der  Apostel  sind  mehrere  leid- 
geprûfte  Mànner  der  Nachkriegs- 
jahre  aus  der  Pfarrei  verewigt,  die 
treu  zum  Glauben  und  zur  Heimat 
standen. 

Die  Empore,  1936  errichtet  und 
1955  neu  gestaltet,  trâgt  eine 
schlichte  Orgel  mit  sieben  Regis- 
tern,  gebaut  von  der  Lintgener  Or- 
gelwerkstatt.  (C.) 
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Moderner  Kreuzweg  im  Kloster  Peppingen 

Morgen  Mittwoch  laden  die  Pfarrverbànde  Roeser-Bann, 
Hesperingen,  Frisingen  und  Bettemburg-Hùncheringen  um 
20  Uhr  ins  Kloster  Peppingen  zu  einem  modernen 
Kreuzweg  ein.  Fur  die  thematische  Gestaltung  zeichnet  die 
Liturgiegruppe  des  Pfarrverbands  Hesperingen 
verantwortlich.  Die  musikalische  und  gesangliche  Animation 
ùbernehmen  Nicole  Dielissen  und  Christine  BuBhardt. 
Weitere  Informationen:  Tel.  691  347  997 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  1 .  April  20 1 4,  Seite  30 
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Wer  glaubt,  geht  der  VerheiBung  Gottes  entgegen 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  3 1 .  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  In  der  heutigen  Predigt  wàhrend  der  Messe  in  Santa  Marta  sagte  Papst 
Franziskus,  ein  Christ  solle  zielstrebig  der  VerheiBung  Gottes  folgen  und  nicht  in  seinem  Leben  herumirren.  Es  gebe 
jedoch  auch  Christen,  die  in  ihrem  Glaubensleben  stagnieren,  ùberzeugt  davon,  vorwàrts  zu  kommen,  jedoch  sei  dies 
„existenzieller  Tourismus".  Der  Papst  unterschied  zwischen  drei  Kategorien  von  Glàubigen,  die  aile  die  gleiche 
Ùberzeugung  hàtten,  dièse  jedoch  anders  lebten.  An  erster  Stelle  stehen  diejenigen,  die  der  VerheiBung  Gottes  folgen 
und  sich  ihr  anvertrauen.  Dann  gebe  es  jedoch  auch  Christen,  die  stehenblieben. 

„Viele  unbewegliche  Christen!  Viele  unter  uns  haben  eine  schwache  Hoffhung.  Ja,  sie  glauben  daran,  dass  es  den 
Himmel  gibt  und  dass  ailes  gut  werden  wird.  Es  ist  gut,  dass  sie  es  glauben,  aber  sie  suchen  es  nicht!  Sie  erflillen  die 
Gebote,  die  Regeln:  Ailes,  ailes . . .  Aber  sie  sind  unbeweglich.  Der  Herr  kann  aus  ihnen  keine  Hefe  fur  sein  Volk 
machen,  weil  sie  nicht  gehen.  Und  das  ist  ein  Problem:  Die  Unbeweglichen.  Dann  gibt  es  unter  ihnen  und  uns  diejenigen, 
die  vom  Weg  abkommen:  Wir  aile  sind  mal  vom  Weg  abgekommen,  das  wissen  wir.  Es  ist  nicht  das  Problem  vom  Weg 
abzukommen;  das  Problem  ist,  nicht  wieder  zuriickzukehren,  wenn  man  bemerkt  hat,  einen  Fehler  begangen  zu  haben." 

Dann  gebe  es  noch  eine  „gefahrlichere"  Gruppe,  so  Papst  Franziskus:  diejenigen,  die  sich  selbst  betriigen;  Die  gehen, 
aber  keinen  Weg  beschreiten. 

„Das  sind  die  umherirrenden  Christen:  Sie  gehen  umher,  sie  gehen  umher,  als  ob  das  Leben  ein  existenzieller  Tourismus 
wàre,  ohne  Ziel,  ohne  die  VerheiBung  ernst  zu  nehmen.  Diejenigen,  die  umherirren  und  sich  betriigen,  weil  sie  sagen:  ,Ich 
gehe  ! 6  Nein,  du  gehst  nicht,  du  gehst  umher.  Die  Umherirrenden. . .  Der  Herr  hingegen  erwartet  von  uns,  dass  wir  nicht 
stehenbleiben,  nicht  vom  Weg  abkommen  und  nicht  im  Leben  umherirren.  Im  Leben  umherschweifen. . .  Er  erwartet  von 
uns,  dass  wir  uns  die  VerheiBung  anschauen,  mit  ihr  weitergehen,  wie  der  Mann  des  Evangeliums;  dieser  Mann,  der  an 
das  Wort  Jesu  glaubte  !  Der  Glauben  schickt  uns  auf  den  Weg,  hin  zur  VerheiBung.  Der  Glaube  in  die  VerheiBung 
Gottes." 

AbschlieBend  erinnerte  Papst  Franziskus  daran,  dass  der  Herr  immer  warte,  wenn  die  Menschen  vom  Weg 
abgekommen  seien. 

„Die  Fastenzeit  ist  eine  gute  Zeit,  um  dariiber  nachzudenken,  ob  ich  gehe  oder  ob  ich  zu  unbeweglich  bin:  Bekehre  dich. 
Oder  ob  ich  vom  Weg  abgekommen  bin:  Dann  geh  und  beichte  und  geh  auf  den  Weg  zuriick.  Oder  ob  ich  ein 
theologischer  Tourist  bin,  einer  von  denen,  die  das  Leben  bereisen  ohne  einen  Schritt  nach  vorn  zu  machen.  Und  ich 
bitte  den  Herrn  um  die  Gnade,  auf  den  Weg  zuriickkehren  zu  kônnen,  uns  auf  den  Weg  zu  machen,  der  VerheiBung 
entgegen." 
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Gemeinsame  Pilgerreise  ins  Heilige  Land 

Fortkommen  auf  dem  Weg  der  Ôkumene 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  3 1 .  Màrz  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Anlàsslich  des  500.  Jahrestages  der  Reformation  20 1 7,  planen  in  Deutschland 
die  beiden  groBen  Kirchen  eine  gemeinsame  Pilgerreise  ins  Heilige  Land.  Wie  die  Evangelische  Kirche  in  Deutschland 
(EKD)  und  die  katholische  Deutsche  Bischofskonferenz  (DBK)  mitteilten,  wolle  man  damit  auf  dem  Weg  der 
Ôkumene  weiterkommen.  So  wollen  Vertreter  des  EKD-Rates  und  der  Bischofskonferenz  im  Herbst  20 1 6  an  den 
Ursprungsorten  des  christlichen  Glaubens  beten. 

Vertreter  beider  Kirchen  sagten,  der  500.  Jahrestag  der  Reformation  solle  auch  dem  gemeinsamen  Zeugnis  fur  Christus 
dienen.  Der  Vorschlag  flir  die  gemeinsame  Reise  in  das  Heilige  Land  geht  auf  den  ehemaligen  Vorsitzenden  der 
Bischofskonferenz,  Robert  Zollitsch,  zuriick. 
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Justitia  et  Pax  verurteilt  Vorgehen  der  Russischen  Fôderation  gegen  Ukraine 

Erklàrung  vom  Vorsitzenden  Bischof  Dr.  Stephan  Ackermann 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  3 1 .  Màrz  2014  (ZENIT.org)  -  Anlàsslich  der  Krimkrise  gab  der  Vorsitzende  der  Deutschen  Kommission  Justitia 
et  Pax,  Bischof  Dr.  Stephan  Ackermann,  am  27.  Mârz  2014  eine  Erklàrung  ab.  Bischof  Ackermann  verurteilte  scharf 
das  Vorgehen  der  Russischen  Fôderation  gegen  die  Ukraine  und  den  vôlkerrechtswidrigen  Anschluss  der  Krim.  Er 
betonte:  „Es  ist  von  entscheidender  Bedeutung,  die  Ernsthaftigkeit  der  europàischen  Haltung  und  des  europàischen 
Interesses  zu  unterstreichen.  Dies  umfasst  auch  die  Môglichkeit  einer  Stratégie  der  kontrollierten  Eskalation,  um  die 
Voraussetzungen  fur  eine  politische  Lôsung  der  Krise  zu  schaffen.  Daher  ist  in  der  Europàischen  Union  und  damit  auch 
der  deutschen  Gesellschaft  die  Bereitschaft  gefordert,  ggf.  fur  uns  schmerzhafte  Konsequenzen  zu  tragen."  Die  Ukraine 
benôtige  solidarischen  Beistand.  Instabilitàt  im  Landesinnern  stelle  fur  die  dort  lebenden  Menschen  wie  auch  fur  die 
Nachbarn  eine  Gefahr  dar. 

Bischof  Ackermann  erklàrte:  „Ein  BlutvergieBen  gilt  es  zu  verhindern.  Wir  begriiBen  daher  die  Bemùhungen  der  EU 
sowie  der  Bundesregierung,  die  russische  Regierung  dazu  zu  bewegen,  wieder  auf  den  Boden  des  Vôlkerrechts  und  der 
internationalen  Kooperation  zuriickzukehren.  Zu  den  unverzichtbaren  ersten  Schritten  gehôrt,  dass  auf  der  Krim  die 
Rechte  der  Minderheiten,  die  Religionsfreiheit  sowie  das  Recht  auf  freie  MeinungsàuBerung  gewahrt  bleiben,  die  Akte 
zur  Destabilisierung  der  Ost-und  Sùdukraine  beendet  und  die  russischen  Streitkràfte  von  den  ukrainischen  Grenzen 
abgezogen  werden.  Die  militârische  Bedrohung  der  Ukraine  muss  aufhôren.  Wir  begriiBen  die  Zulassung  der  OSZE- 
Beobachtermission  als  einen  wichtigen  ersten  Schritt  zur  Deeskalation.  Sie  ist  zugleich  ein  dringend  benôtigtes  Zeichen 
der  Solidaritàt  mit  allen  in  der  Ukraine  lebenden  Menschen,  unabhângig  von  ihrer  kulturellen  Herkunft.  Aile  Beteiligten 
sind  gefordert,  eine  weitere  Ethnisierung  des  Konflikts  zu  vermeiden.  Mit  groBer  Sorge  sehen  wir  die  Bedràngnisse, 
denen  die  Menschen  und  im  Besonderen  auch  die  christlichen  Kirchen  und  Religionsgemeinschaften  in  der  Ukraine 
ausgesetzt  sind.  Es  ist  eine  Frage  der  Solidaritàt  und  der  politischen  Klugheit,  der  Ukraine  in  dieser  Phase  entschieden 
beizustehen.  Wir  wissen  uns  verbunden  mit  den  vielfàltigen  Bemùhungen  der  verschiedenen  christlichen  Konfessionen 
sowie  Religionsgemeinschaften  wàhrend  der  Majdan-Bewegung,  einen  frtedlichen  Wandel  in  der  Ukraine 
herbeizufiïhren." 

Bischof  Ackermann  warnte,  dass  unter  dem  Druck  der  Gewalt  und  der  erlebten  Demùtigungen  die  Gefahr  bestehe,  dass 
die  Situation  in  politischen  Extremismus  umschlage.  Ein  anhaltender  Dialog  sei  unablàssig,  in  der  auch  Raum  fur  eine 
selbstkritische  Reflexion  der  Fehler  in  der  europàischen  Politik  bestehe. 
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Die  Woche  im  Parlament 


Politische  Standortbestimmung 


Léon  Marx 

Im  Parlament  wird  dièse  Wo- 
che gespannt  auf  die  Rede 
des  Premierministers  zur 
wirtschaftlichen,  sozialen 
und  politischen  Situation 
des  Landes  gewartet. 

Am  morgigen  Mittwoch  wird  Xa- 
vier Bettel  den  Abgeordneten  die 
kurz-  und  mittelfristigen  Akzente 
seiner  Dreierkoalition  erlâutern. 
Zwei  wichtige  und  richtungswei- 
sende  Elemente  wurden  ja  bereits 
im  Vorfeld  der  Débatte  bekannt. 
So  wird  die  TVA-Anhebung  um 
zwei  Prozent  nun  doch  erst  zum 
1.  Januar  2015  kommen. 

Eine  an  sich  positive  Nach- 
richt,  die  aber  gleich  wieder 
durch  die  Ankûndigung  neutrali- 
siert  wird,  dass  es  die  versproche- 
nen  sozialen  Begleitmatènahmen 
fur  sozial  schwache  Haushalte 
zumindest  2015  nicht  geben 
wird.  Sie  kommen,  wenn  ùber- 
haupt,  erst  2016. 

„Nachsitzen" 

In  Erwartung  des  Budgetent- 
wurfs  fur  das  Jahr  2015,  dem  ers- 
ten  intégral  von  der  neuen  Koali- 
tion  und  zudem  nach  neuen  Re- 
geln  erstellten  Haushaltsplan, 
dûrfte  Bettel  morgen  wohl  in  ers- 
ter  Linie  mit  Détails  zu  den  ge- 
sellschaftspolitischen  Reformen 
aufwarten. 

Auch  da  hat  sich  die  Koalition 
ja  einiges  vorgenommen,  zu  dem 
bislang  aber  der  genaue  Zeitplan 
fehlt.  Wâhrend  zwei  Sitzungen, 


Das  OPL  darf  nicht  nach  China  reisen 


am  Donnerstag  bereits  ab  9  Uhr 
morgens  und  am  Nachmittag  ab 
14  Uhr,  haben  die  Fraktionen  da- 
nach  die  Gelegenheit  zu  Kom- 
mentaren  und  Analysen  der 
staatsministerlichen  Ausfûhrun- 
gen. 

Zunâchst  heitèt  es  aber  erst  ein- 
mal  „Nachsitzen".  Eigentlich 
sollte  der  Dienstag  sitzungsfrei 
sein,  die  nachtrâglich  ins  Pro- 
gramm     genommene  Sitzung 


dient  in  erster  Linie  dazu,  eine 
ganze  Reihe  von  internationalen 
Abkommen  und  Konventionen 
zu  verabschieden,  die  vor  zwei 
Wochen  aktuellen  Debatten,  ins- 
besondere  im  Zusammenhang 
mit  dem  Erdrutsch  an  der  frùhe- 
ren  Monnericher  Schlackenhal- 
de  und  der  damit  verbundenen 
Krise  im  Bereich  der  Entsorgung 
von  Bauschutt,  zum  Opfer  gefal- 
len  waren.  Eine  Thematik,  die  in 


der  aktuellen  Fragestunde  wohl 
einmal  mehr  angeschnitten  wer- 
den  dûrfte. 

Dass  bei  den  geplanten  Budget- 
einsparungen  offenbar  der  Kul- 
turbereich  an  vorderster  Stelle 
steht  (Annullierung  der  China- 
Tournee  des  Philharmonieor- 
chesters  und  einer  Ausstellung 
ûber  den  Ersten  Weltkrieg)  dûrfte 
wohl  auch  ein  gefundenes  Fres- 
sen  fûr  die  Opposition  sein. 
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„Falsche  Prioritâtensetzung" 

Kritik  an  Absage  einer  Ausstellung  ùber  den  Ersten  Weltkrieg  reiBt  nicht  ab 


Die  Entscheidung  der  Regierung,  die 
im  Musée  Drâi  Eechelen  geplante 
Ausstellung  „La  Petite  Guerre  -  Le 
Luxembourg  entre  1914  -1919"  aus  fi- 
nanziellen  Grûnden  abzusagen,  ruft 
immer  mehr  Kritiker  auf  den  Plan. 
Die  Absage  sei  ein  „Schlag  ins 
Gesicht  fur  unsere  internationale 
Réputation"  -  So  kommentierte  die 
ehemalige  Kulturministerin  Octavie 
Modert  gestern  die  Affàre  um  die 
Ausstellung  ùber  den  Ersten  Welt- 
krieg. 

Regierung  verteidigt  Absage 

Die  Regierung  hatte  in  der  vergan- 
genen  Woche  bekannt  gegeben,  dass 
die  im  Sommer  geplante  Ausstel- 
lung „aus  budgetâren  Grùnden" 
nicht  realisiert  werde.  Dies  hatte 
Premierminister  Xavier  Bettel  zu- 
nàchst  bestritten  und  kommunzier- 
te,  dass  die  Zukunft  der  Ausstellung 
lediglich  offen  stehe  bzw.  „en  sus- 
pens" sei.  Daraufhin  kam  aber  die 
Klarstellung  von  Bettels  Staatsmi- 
nisterium,  dass  das  Projekt  in  der 
Tat  vom  Regierungsrat  abgesagt 
worden  sei. 


Octavie  Modert  kritisiert  die  Haltung 

der  Regierung.      (foto-.  s.  waldbillig) 


Gegenûber  „Radio  100,7"  machte 
Modert  ihrem  Àrger  ùber  die  „fal- 
sche  Prioritâtensetzung"  der  neuen 
Regierung  Luft.  Die  aus  rein  finan- 
ziellen  Grùnden  motivierte  Ent- 
scheidung der  Regierung  sei  falsch 


und  nicht  ùberzeugend,  so  Modert. 
Es  sei  klar,  dass  man  eine  solche 
Ausstellung  nicht  zum  Nulltarif  be- 
komme.  Den  Preis  von  256  000  Eu- 
ro hatte  man  aber  auch  herunter- 
handeln  oder  anders  finanzieren 
kônnen,  so  die  Ex-Kulturministerin. 
Wenn  der  Wille  da  gewesen  wâre, 
hatte  man  auch  einen  Weg  zur  Fi- 
nanzierung  dieser  Ausstellung  ge- 
funden,  sagt  Modert.  Die  politische 
Entscheidung  der  neuen  Koalition 
bezeichnet  sie  als  „vorschnell"  und 
„kurzsichtig".  In  dieser  Form  scha- 
de  sie  dem  Ansehen  des  Grofther- 
zogtums  im  Allgemeinen  und  der 
Zukunft  der  geisteswissenschaftli- 
chen  Forschung  an  der  Universitât 
Luxemburg  im  Besonderen,  so  die 
CSV-Politikerin. 

Eine  grofi  angelegte  und  an  das 
breite  Publikum  gerichtete  histori- 
sche  Ausstellung  sei  auch  nicht 
durch  fachliche  Konferenzen  und 
begleitende  Publikationen  zu  kom- 
pensieren,  so  Modert  mit  Bezug  auf 
die  von  der  Regierung  als  Alterna- 
tive angedachte  Behandlung  des 
Themas.  (CBu) 
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LEITARTIKEL 

Die  Zeit  danach 


Das  Bankgeheimnis  ist  Ge- 
schichte.  Luxemburg  hat 
dem  automatischen  Infor- 
mationsaustausch  zugestimmt, 
und  ùberdies  auch  noch  seinen 
Widerstand  gegen  die  erweiterte 
Zinsrichtlinie  aufgegeben.  „Wenn 
uns  jetzt  noch  einer  vorwirft,  wir 
waren  nicht  sauber,  dann  ist  das 
Verleumdung!",  sagt  Bankenprasi- 
dent  Ernst  Wilhelm  Contzen.  Bei 
so  viel  Transparenz  stellt  sich  die 
Frage,  warum  ùberhaupt  noch  ein 
auslandischer  Kunde  nach  Luxem- 
burg kommen  sollte?  Sicherlich 
nicht,  um  sein  Vermôgen  vor  dem 
steuerlichen  Zugriff  seines  Hei- 
matlandes  zu  verstecken.  Dièse 
Zeit  ist  endgùltig  passé. 

Die  Beraterfirma  McKinsey  hat 
errechnet,  dass  etwa  15  bis  20 
Prozent  des  verwalteten  Vermô- 
gens  am  Standort  Luxemburg  we- 
gen  des  Ubergangs  zum  automa- 
tischen Informationsaustausch 
abflieBen  kônnten.  Wer  sich  im 
Milieu  umhôrt,  merkt,  dass  dièse 
GrôBenordnung  durchaus  realis- 
tisch  ist,  wobei  es  je  nach  Ge- 
schaftsmodell  Unterschiede  gibt. 
Es  sind  vor  allem  die  „kleinen" 
Kunden,  die  ihr  Geld  abheben,  oder 
sich  mittels  Selbstanzeige  ihre 
Strafbefreiung  kaufen. 

Trotz  dieser  massiven  Abflùsse 
hat  sich  an  der  Gesamtsumme  von 
etwa  300  Milliarden  Euro  des  im 
Luxemburger  Privatkundenge- 
schaft  verwalteten  Vermôgens 
nicht  viel  geandert.  Wie  ist  das 
môglich,  wo  doch  zuletzt  der  Fall 
HoeneB  besonders  bei  der  deut- 
schen  Kundschaft  wieder  fur  Ver- 
unsicherung  sorgte?  Viel  Geld 
wurde  abgehoben,  aber  genauso 
viel  ist  hinzugekommen.  „New 
money"  hat  „old  money"  ersetzt, 
was  von  einer  beachtlichen 
Erneuerungsfahigkeit  zeugt. 

Zwar  wahlen  jetzt  weniger  Kunden 
Luxemburg  als  Zentrum  ihrer  Ver- 
môgensverwaltung,  dafùr  aber 
bringen  sie  hôhere  Summen  mit. 
Der  neue  Wunschkunde,  der  jetzt 
von  den  Banken  hofiert  wird,  ist 
weder  Zahnarzt  noch  Metzger- 
meister  von  Beruf.  Er  hat  sein 


„Viel  Geld  wurde 
abgehoben,  aber 
genauso  viel  ist 
hinzugekommen". 

PIERRE  LEYERS 


Vermôgen  auch  nicht  geerbt.  Viel 
eher  ist  er  ein  gestandener  Unter- 
nehmer,  der  es  durch  eigene  An- 
strengung  zu  etwas  gebracht  hat. 
Er  ist  weltmannisch,  anspruchs- 
voll,  und  gut  ùber  finanzielle  Zu- 
sammenhange  informiert.  Er  hat 
mehrere  Kinder,  und  erwartet 
nicht  nur  eine  kompetente  Bera- 
tung,  sondern  zugleich  juristische 
Expertise  in  Erbschaftsfragen.  Vor 
dem  Fiskus  hat  er  nichts  zu  ver- 
stecken, um  steuerliche  Belange 
und  deren  Optimierung  kùmmern 
sich  seine  Anwalte.  Wenn  er  nach 
Luxemburg  kommt,  dann  bringt  er 
mindestens  eine  Million  Euro  an 
liquidem  Vermôgen  mit,  am  bes- 
ten  noch  mehr.  Er  sucht  Pla- 
nungssicherheit  -  Risiko  hat  er 
in  seinem  Beruf  genug  -  und  ein 
stabiles  Umfeld  inmitten  der  EU. 

Die  Internationalitat,  die  sich  Lu- 
xemburg aufgebaut  hat,  ist  ein 
Trumpf,  den  es  auszuspielen  gilt. 
Nicht  nur  die  Kunden  werden  in- 
ternationaler,  auch  die  Geldhauser 
kommen  aus  immer  entfernteren 
Regionen:  China,  Brasilien,  Persi- 
scher  Golf.  Zu  ihrem  75.  Jubilaum 
machte  sich  die  ABBL  selbst  ein 
schônes  Geburtstagsgeschenk: 
Erstmals  seit  ùber  zehn  Jahren 
steigt  die  Zahl  der  Banken  wieder. 

Das  Privatkundengeschaft,  das 
jetzt  einen  Paradigmenwechsel 
erfahrt,  ist  nur  eines  von  vielen 
Standbeinen  am  Platz.  Internatio- 
nales Kreditgeschaft,  strukturierte 
Finanzierung,  und  vor  allem  die 
aufstrebende  Fondsindustrie  sind 
weitere  Stùtzen.  Auch  die  Versi- 
cherungs-  und  Rùckversiche- 
rungsbranche  gehôrt  zur  Vielfalt 
der  Aktivitaten  dazu.  Der  Finanz- 
platz  steht  und  fallt  nicht  mit  dem 
„Private  Banking",  auch  wenn  dies 
in  der  ôffentlichen  Wahrnehmung 
manchmal  so  aussieht. 

■  pierre.leyers@wort.lu 
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REFERENDUM 

UnterDruck 


SVEN  WOHL 


Jefï  Feller,  Europa-Kandidat  der 
DP,  hat  aktuell  eine  Sorge,  die  ich 
mit  ihm  telle.  In  einigen  Pressebe- 
riehten  wird  namlich  angedeutet 
dass  ein  Référendum  bezuglich  des 
Auslânderwahlrechts  eventuell 
ausgelassen  werden  konnte.  Als 
wâre  das  alleine  nicht  bereits  frus- 
t  rie  rend  genug,  ist  es  das,  was  ich 
zwischen  den  Zeilen  vermute,  was 
mich  etwas  nervôs  auf  dem  Stuhl 
herum  rutschen  làsst. 

Denn  eine  solche  Aussage  lasst 
zunàchst  ein  m  al  zwei  verschiedene 
Mutmafêungen  zu:  Erstens,  die  Re- 
gierung  ist  s  ich  nicht  si  cher,  ob  und 
wie  der  Aufwand  betrieben  werden 
kann,  die  Bevôlkerung  iiber  das 
Thema  zu  informieren.  Was  viele 
vergessen:  Es  reicht  nicht,  das  Volk 
iiber  ein  Thema  entscheiden  zu  las- 
sen,  man  musses  auch  informieren, 
was  eine  Informât  ions  kampagne 


eines  nicht  zu  unterschâtzenden 
Umf anges  benotigt.  Vom  Aufwand 
her  ist  das  fast  wie  ein  kieiner 
Wahlkampf,  was  mich  auch  zu  der 
anderen  Mutmaiking  bringt:  Es 
wird  die  Konfrontation  mit  Rechts- 
populisten  gescheut 

Eine  durchaus  berechtige  Be- 
fiirchrungist  es,  dass  Rechtsradika- 
le  Kràfte  im  Land  eine  gute  Vorlage 
bekàmen,  um  s  ich  selbst  zu  prof> 
lieren.  Wahrend  dies  stimmt,  muss 
man  jedoch  klar  dagegen  halten, 
dass  bei  einer  vernunftigen  Vorbe- 
reitung  der  Kampagne  diesen  ex- 
tremen  Kraften  keine  Chance  gege- 
ben  wird.  Doch  wie  erwàhnt,  der 
Aufwand  ist  grotë  und  scheinbar  ist 
die  Angst  groJL  Dièses  Référendum 
auszusetzen  wâre  jedoch  ein  Feh- 
ler,  ein  massiver  sogar,  mit  der  sich 
die  Regierung  keinen  gefallen 
macht  Denn  durch  das  Àuslassen 
spielen  sie  den  Radikalen  noch 
starker  in  die  Hand. 
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FREISTUNDEN  FUR  ALLE 


Ungleichheiten 


SIMONE  MOLITOR 


Eines  ist  absolut  nachvollziehban 
Niemand  will,  dass  ihm  etwas  weg- 
genommen  wird,  das  er  einmal  bat- 
te. Beispielsweise  wùrde  jeder  auf 
die  Barrikaden  gehen,  wiirden  ihm 
fortan  fùnf  Urlaubstage  gestrichen. 
In  diesem  Sinne  kann  man  wohl 
verstehen,  dass  sich  die  Lehrer- 
schaft  querstellt,  weil  ihre  altersbe- 
dingten  Freistunden  reduziert 
werden  sollen.  Sehwieriger  wird  es, 
wenn  Argumente  genannt  werden, 


wonach  Lehrer  ab  einem  gewissen 
Alter  das  Arbeitspensum,  das  sie 
mit  35  Jahren  hatten,  nicht  mehr 
bewâltigen  konnten.  Mit  45  oder  55 
sei  man  nun  mal  nicht  mehr  m  ré- 
sistent gegen  Stress.  Auch  damit  ist 
wohl  jeder  einverstanden,  aber  es 
ist  nun  mal  in  anderen  Berufen 
âhnlich,  dafïïr  muss  man  aber  nicht 
irgendwann  weniger  Stunden  leis- 
ten.  Dass  Mmister  Meisch  dièse 
^décharges"  fur  die  Lehrerschaft  in 
Frage  stellt,  dûrfte  demnach  doch 
bitte  auch  nachvoltziehbar  sein. 


Bildungswesen 

Auch  SNE  lehnt 
kollektive 
Bewertung  ab 

Die  Lehrergewerkschaft  SNE  hat 
sich  gestern  der  Ablehnungsfront 
von  Féduse,  SWE/OGBL  und 
Apess  gegen  die  Plane  von  Schul- 
minister  Claude  Meisch  zur  Ver- 
làngerung  der  Arbeitszeit  ange- 
schlossen. 

Statt  individuell  bewertet  zu 
werden,  wùrde  man  die  Lehrer- 
schaft kollektiv  bewerten,  so  der 
Vorschlag  der  Regierung  an  die 
Lehrer.  So  wùrde  die  Abma- 
chung  der  Regierung  mit  der 
CGFP  zur  Reform  des  ôffentli- 
chen  Dienstes  in  der  Schule  um- 
gesetzt. 

Als  Gegenleistung  fur  dièse  mil- 
dere  Form  der  Bewertung  mùss- 
ten  die  Lehrer  auf  Freistunden 
verzichten,  die  ihnen  je  nach 
Dienstalter  zustehen.  Diesen 
Vorschlag  lehnt  nun  auch  die 
Lehrergewerkschaft  SNE  ab. 

Vergangene  Woche  bereits  hat- 
ten  Féduse,  SEW/OGBL  und 
Apess  ihre  Opposition  kundge- 
tan.  Wie  die  anderen  Gewerk- 
schaften  hatte  sich  auch  das  SNE 
vergangene  Woche  mit  Schul- 
minister  Claude  Meisch  (DP) 
und  Beamtenminister  Dan 
Kersch  (LSAP)  getroffen.  Der 
kollektiven  Bewertung  kônne 
man  nichts  Positives  abgewin- 
nen,  so  das  SNE  gestern. 

Daher  sei  man  nicht  zu  einer 
Anhebung  des  Lehrauftrags  oder 
zu  einer  Kùrzung  der  Freistun- 
den als  Gegenleistung  bereit. 
Sollte  die  Regierung  die  Absicht 
haben,  die  Schule  auf  dem  Altar 
der  budgetàren  Einsparungen  zu 
opfern,  werde  man  sich  mit  allen 
gewerkschaftlichen  Mitteln  zur 
Wehr  setzen. 

Mehrarbeit  oder 
grôBere  Klassen 

Die  Gewerkschaften  lehnen  die 
Bewertung  der  Lehrer  prinzipiell 
ab,  gebe  es  doch  keine  objektiven 
Kriterien  fur  derlei  Einschàtzung 
der  einzelnen  Lehrkraft. 

Die  Regierung  hat  die  Zahl  der 
Neueinstellungen  aus  haushalts- 
politischen  Grùnden  reduziert. 
Sollte  man  mit  den  Lehrerge- 
werkschaften  keine  Einigung  er- 
zielen,  werde  man  mittelfristig 
nicht  an  einer  Erhôhung  der 
Klasseneffektive  oder  an  anderen 
Mafênahmen  vorbeikommen,  die 
der  Unterrichtsqualitàt  schaden 
werden.  „Das  wollen  wir  aber 
nicht",  sagte  Claude  Meisch  in  ei- 
nem Gespràch  mit  Le  Quotidien 
gestern. 

Tageblatt.lu 
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Seit  Mitternacht  ist 
Radio  DNR  verstummt 


Sett  Mitternacht  ist  Radio 
DNR  verstummt.  Am 
Montag  y  m  12.00  Uhr 
hatte  der  aNonneradioa,  wie 
»De  Neie  Radio«  auch  in  Tei- 
len  des  Volksmundes  genannt 
wurdeT  seine  letzte  Nachrich- 
tensendung  ausgestrahlt,  be- 
vor  um  Mitternacht  -  und  das 
ist  kein  Aprilscherz  -  seinen 
Sendebetrieb  endgùltig  ein- 
stellte. 

Radio  DNR  war  irn  Herbst 
1992  vom  Zeitungskonzern 
Sankt  Paulus  aus  der  Taufe 
gehoben  worden  und  hatte 
au!  drei  Frequenzen  gesen- 
det 

A!s  der  Konzern,  der  im 
Besitz  der  katholischen  Amts- 
kirche  ist,  augrund  eines  mas- 
siven  und  kontinuierlichen 
Rûckgangs  der  Werbeeinnah- 


men  seines  Flagschiffes  »Lu- 
xemburger  Wort«  umstruktu- 
rieren  musste,  fiet  diesen  Ein- 
sparungen  nicht  nur  die  fran- 
zosischsprachige  Ausgabe 
»La  Voix  du  Luxembourg« 
und  die  Gratiszeitung  »  Point 
24«  zum  Opferr  sondern  auch 
die  Zukunft  von  Radio  DNR 
war  nrcht  mehr  gesichert. 

Der  Versuch,  den  Radio- 
sender  neu  auszurichten  und 
En  einer  Joint-venture  mit  RTL 
und  seinem  franzôsischen 
Musiksender  RTL2  ein  auf  Lu- 
xemburg  und  die  Groftregion 
ausgerichtetes  franzosisch- 
sprachiges  Programm  zu  sen- 
den,  scheiterte  am  Einspruch 
der  Aufsîchtsbehorde  ALÏA. 

Neben  RTL,  das  seiner 
einstigen  Monopolstellung  im 
Radiobereich  erneut  ein  weî- 
teres  Stuck  naher  kommt,  ver- 
bleiben  nur  noch  die  staatliche 
Radiogesellschaft  de  sozîo- 
kulturelle  Radio  1007  und  Ra- 
dio ARA.  Radio  Latina  wird 
mehrheitlich  vom  Sankt  Pau- 
lus-Verlag  kontrolliert,  wàh- 
rend  RTL  im  Besitz  von  drei- 
viertel  der  Aktien  von  Eldora- 
dio  ist.  A.R. 
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Médiation  -  ein  Weg  zur 
fairen  Trennung? 

Vom  ersten  Gedanken  an  Tren- 
nung oder  Scheidung  bis  zur  Ver- 
arbeitung  der  Trennung  ist  es  ein 
langwieriger,  meist  schmerzhafter 
Prozess,  der  fur  aile  Beteiligten 
eine  grofte  Belastung  darstellt. 
Wenn  sich  trennende  Paare  ge- 
meinsame  Kinder  haben,  stehen 
sie  vor  besonders  grofien  He- 
rausforderungen.  Eine  professio- 
nelle  Beratung  und  Begleitung  in 
dieser  Phase  des  Umbruchs  fur 
eine  Familie  kann  diesen  Prozess 
erleichtern.  An  diesem  Abend  soll 
die  Familienmediation  als 
auftergerichtliche  aber  auch  als 
eine  das  Scheidungsverfahren  be- 
gleitende  Konfliktregelungsme- 
thode  vorgestellt  werden:  Wie 
verlâuft  ein  Mediationsprozess? 
Was  ist  der  Unterschied  zu  einer 
Elternberatung  oder  einer 
Paarberatung?  Welche  Môglich- 
keiten  bietet  die  Médiation?  Wo 
liegen  ihre  Grenzen?  Neben  In- 
formationen  zum  Thema  werden 
die  Fragen  der  Teilnehmer  im 
Mittelpunkt  dièses  Informations- 
abends  stehen,  der  am  24.  April 
um  19  Uhr  in  Luxemburg  stattfin- 
det.  Infos  und  Anmeldung  bis  zum 
22.  April  unter  Tel.  47  45  44  oder 
online: 

■  www.familljen-center.lu 
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L'église  presbytérienne  de  Muswell  Hill,  construite  en  1902  et  dont  l'extérieur  est  resté  absolument  intact,  accueille  désormais  un  pub  irlandais. 


Églises  «new  look» 


La  résurrection  des  églises  au  Royaume-Uni  en  supermarché,  pub  ou  appartement. 


Une  église  convertie  en  temple  de 
la  bière,  une  nef  transformée  en 
supermarché  ou  en  «showroom» 
automobile  :  devant  la  désaffection 
religieuse  et  les  coûts  d'entretien, 
certaines  églises  britanniques  cèdent 
leur  patrimoine,  donnant  une  seconde 
vie  à  ces  lieux  de  culte. 

yi  peine  franchi  le  porche  de 
l\  l'église  presbytérienne  de  Mus- 
well Hill,  un  imposant  édifice  de  bri- 
ques rouges  et  de  galets,  dans  le 
nord  de  Londres,  trône  un  énorme 
tonneau  en  bois  de  Guinness  et 
puise  une  musique  pop.  Le  transept 
toujours  surmonté  d'arches  de  style 
gothique,  mais  peintes  en  rouge  vif, 
abrite  un  bar  gigantesque,  les  bancs 
d'église  ont  été  remplacés  par  des  ta- 
bles, des  tabourets  et  des  machines  à 
sous.  Cette  ancienne  église 
construite  en  1902,  dont  l'extérieur 
est  resté  absolument  intact,  ac- 
cueille désormais  un  pub  irlandais, 
devenu  un  repère  d'habitués. 

«Si  c'était  encore  une  église,  il  y 
aurait  deux  ou  trois  personnes, 
alors  que  le  vendredi  et  le  samedi, 
c'est  plein  à  craquer»,  constate 
John  Earl,  ouvrier  du  bâtiment. 
«Mais  c'est  bizarre,  j'ai  l'impres- 
sion que  je  me  dois  de  respecter  ce 
lieu.  Ça  ne  m'empêcherait  pas 
d'être  ivre  mais  je  ne  voudrais  pas 
que  des  gens  gravent  des  inscrip- 
tions sur  les  piliers»,  explique  ce 


blond  de  46  ans,  qui  préfère  les  pubs 
traditionnels  à  taille  plus  humaine. 

À  une  autre  table,  Yamini,  33  ans, 
s'enthousiasme.  «C'est  superbe  ici. 
Ça  change  des  autres  pubs.  Au 
moins  l'endroit  est  utilisé  au  lieu 
d'être  à  l'abandon»,  estime-t-elle 
en  appréciant  un  verre  de  rouge 
avec  une  amie.  Devant  la  baisse 
constante  de  la  pratique  religieuse 
depuis  des  années,  les  Églises  au 
Royaume-Uni  se  voient  obligées  de 
repenser  la  gestion,  très  onéreuse,  de 
leur  colossal  patrimoine. 

>Des  soirées 
Halloween 

Mais  la  politique  en  la  matière 
varie  beaucoup  d'une  chapelle  à 
l'autre.  L'Église  anglicane,  la  plus 
puissante  au  Royaume-Uni,  encadre 
très  strictement  la  reconversion,  en 
n'acceptant  de  vendre  des  édifices 
qu'avec  une  utilisation  approuvée 
par  un  comité,  au  terme  d'un  long 
processus.  «Une  église  ne  peut  pas 
abriter  de  centre  de  planning  fa- 
milial, ni  de  sex-shop,  ou  encore 
de  casino.  Un  restaurant,  c'est  OK 
-  à  moins  qu'il  ne  s'appelle  Le  Dia- 
ble par  exemple-  mais  un  pub 
non»,  explique  Jeremy  Tipping,  en 
charge  du  déclassement  des  édifices 
religieux  de  l'Église  d'Angleterre. 

Autre  usage  accepté:  un  centre 
d'escalade  comme  dans  l'église  St 


Benedict  à  Manchester  (ouest),  un 
lieu  d'entraînement  pour  un  cirque, 
comme  à  St  Paul  à  Bristol  (ouest)  où 
le  volume  permet  de  suspendre  un 
trapèze,  ou  encore  un  supermarché, 
une  bibliothèque,  un  temple  sikh... 
«Une  église  ressemble  toujours  à 
une  église,  quelle  que  soit  son  uti- 
lisation :  elle  a  un  clocher,  des  vi- 
traux...», donc  l'Église  anglicane 
s'oppose  à  toute  conversion  jugée 
«préjudiciable  pour  sa  réputa- 
tion», poursuit  Jeremy  Tipping. 

Malgré  une  réglementation  très 
stricte,  l'Église  d'Angleterre  n'évite 
pas  quelques  situations  embarras- 
santes. Une  église  a  été  cédée  à  une 
galerie  d'art,  se  rappelle  Jeremy  Tip- 
ping, «et  nous  avons  reçu  des  ap- 
pels» de  personnes  se  plaignant 
«que  l'art  exposé  était  obscène». 
Les  dérapages  existent  aussi  pour 
l'Église  catholique,  où  la  reconver- 
sion des  édifices  -  moins  encadrée  - 
relève  des  diocèses  et  non  d'un  co- 
mité national. 

À  Liverpool  (ouest),  l'église  St  Pe- 
ter, qui  a  conservé  des  peintures  reli- 
gieuses, abrite  désormais  un  restau- 
rant qui  organise  des  soirées  Hallo- 
ween. «Pour  de  nombreux  catholi- 
ques, c'est  profondément  offen- 
sant», admet  Sophie  Andreae,  vice- 
présidente  du  Comité  du  patri- 
moine de  l'Église  catholique  d'An- 
gleterre et  du  pavs  de  Galles.  Entre 
1969  et  2011,  l'Église  anglicane  a 


fermé  1  872  églises.  Un  total  de  474 
ont  été  détruites,  et  1  046  ont  été 
transformées  en  lieux  profanes,  lui 
permettant  d'engranger  un  bénéfice 
de  57  millions  d'euros  dont  l'essen- 
tiel a  été  reversé  aux  diocèses. 

L'usage  le  plus  fréquent  reste  la 
transformation  en  lieux  de  rési- 
dence, parfois  de  luxe,  comme  cette 
maison  de  sept  chambres,  avec  une 
hauteur  de  plafond  spectaculaire,  de 
splendides  vitraux  et  une  piscine, 
proposée  à  60  millions  d'euros  en 
2013  à  Londres.  Rachel  Chudley, 
28  ans,  a  elle  acheté  un  apparte- 
ment plus  modeste,  mais  plein  de 
charme,  dans  une  église  de  l'est  de  la 
capitale.  Les  fenêtres  de  son  salon, 
en  forme  d'arches,  se  terminent  par 
des  sculptures. 

«Nous  sommes  tout  en  haut  de 
l'église,  dans  le  clocher,  un  en- 
droit que  les  fidèles  ne  voyaient 
pas»,  explique  cette  architecte  d'in- 
térieur, agnostique.  «Ma  famille  ri- 
gole en  disant  que  je  me  suis  rap- 
prochée du  paradis»  en  achetant 
cet  appartement.  «Dès  fois,  je  me 
dis  :  "Oh  mon  Dieu,  est-ce  que  je 
commets  un  sacrilège  en  habitant 
dans  une  église?"»,  lance-t-elle.  Le 
dilemme  ne  semble  pas  la  tourmen- 
ter outre  mesure,  puisqu'elle  recon- 
naît avoir  pris  «quelques  libertés» 
avec  le  lieu  :  dans  son  salon  trône 
une  sculpture  représentant  un  pénis 
avec  un  piercing... 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


Le  Quotidien  - 1 .4.2014  -  page  4 


éditorial 


de  notre  journaliste 

Maria  Wimmer 


mwimmer@lequotidien.lu 


77  faut  tirer  dans  le  même  sens 


Les  conséquences  du  réchauffement  cli- 
matique ne  nous  ont  pas  échappé.  Le 
Luxembourg  a  connu  un  de  ses  hivers  les 
plus  doux,  avec  aucune  journée  en  dessous 
de  zéro  degré  (ce  qui  ne  s'est  plus  produit 
depuis  1947!)  et  une  absence  de  neige.  Le 
nouveau  rapport  sur  le  climat  est  né  d'un 
effort  considérable  :  près  de  12  000  publica- 
tions ont  été  revues  par  quelque  1  700  ex- 
perts. Il  s'agit  donc  d'une  observation  très 
large  qui  se  veut  objective  et  scientifique 
afin  d'être  prise  au  sérieux  et  d'opposer  des 
faits  aux  négationnistes  du  réchauffement 
climatique.  Celui-ci  ne  cesse  d'augmenter  : 
13  des  14  années  les  plus  chaudes  ont  été 
observées  au  XXIe  siècle! 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  ce  n'est 
pas  l'Europe  qui  en  payera  les  frais  les  plus 
lourds,  mais  plutôt  les  populations  du  Sud 
et  des  pays  les  plus  pauvres  qui  seront 
confrontées  à  une  insécurité  alimentaire 
croissante.  Pluies  et  sécheresses  détruiront 
plus  de  récoltes,  en  diminuant  des  aliments 
de  base  (riz,  maïs,  blé...)  jusqu'à  un  cin- 
quième au  cours  de  ce  siècle,  alors  que  la 
population  mondiale  augmentera  de  14  %. 
Sans  parler  d'une  lutte  accrue  pour  les  res- 


sources d'eau,  qui  touchera  même  l'Europe 
du  Sud.  Le  réchauffement  climatique  ris- 
que de  mener  à  une  confrontation  entre  les 
États  industrialisés  qui  émettent  le  plus  de 
CO2  et  les  États  en  développement.  Des 
phénomènes  extrêmes  vont  pousser  les  po- 
pulations à  migrer.  Puisque  le  niveau  des 
mers  augmente,  le  littoral  va  reculer,  fai- 
sant craindre  la  disparition  d'îles  comme 
les  Maldives. 

Pour  éviter  le  pire,  le  réchauffement  de- 
vra être  limité  à  2  degrés.  Mais  il  faut  que 
tous  les  États  du  monde  tirent  dans  le 
même  sens.  Que  l'Allemagne  ait  décidé  à 
elle  seule  de  sortir  du  nucléaire  et  de  favo- 
riser les  énergies  renouvelables  est  en  soi 
louable,  mais  ça  ne  sert  à  rien.  Une  straté- 
gie hypocrite,  vu  le  soutien  d'Angela  Mer- 
kel  aux  producteurs  allemands  de  grosses 
cylindrées. 

Le  réchauffement  climatique  nous 
concerne  tous.  Il  faut  que  les  États  cessent 
de  mettre  en  avant  leurs  intérêts  écono- 
miques et  de  se  percevoir  comme  des 
concurrents.  Même  si  cela  leur  coûte 
cher.  Si  on  n'agit  pas,  le  prix  sera  im- 
mense. 
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Climat  :  un  rapport  plus  qu'alarmant 

JAPON  Les  impacts  du  réchauffement  climatique  vont  s'aggraver  au  XXIe  siècle,  avertissent  les  experts 
du  GIEC  dans  un  rapport  publié  hier  à  Yokohama.  Ils  insistent  sur  l'aggravation  de  l'insécurité  alimentaire. 


Les  impacts  du  changement  climatique 

Les  scientifiques  du  GIEC  pointent  les  effets  dramatiques  du  réchauffement 


O Pénurie 
d'eau 


Une  hausse  de  température 
de  2.5°C  pourrait  réduire 
le  PIB  mondial  de  2%  par  an 
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Le  rapport  du  GIEC,  un  groupe  d'ex- 
perts intergouvernemental  de  l'ONU, 
exhorte  le  monde  à  agir.  Si  le  réchauf- 
fement de  la  planète  n'est  pas  limité  à 
2  degrés,  les  impacts  seront  graves. 

La  probabilité  d'impacts  graves, 
étendus  et  irréversibles  s'accroît 
avec  l'intensification  du  réchauffe- 
ment», note  ce  rapport  intitulé 
«Changement  climatique  2014:  im- 
pacts, adaptation  et  vulnérabilité», 
qui  résonne  comme  un  nouvel  appel 
à  agir.  Le  document  du  Groupe  inter- 
gouvernemental d'experts  sur  l'évo- 
lution du  climat  (GIEC)  de  l'ONU, 
prix  Nobel  de  la  paix,  est  le  fruit  d'un 
immense  travail  -  12  000  publica- 
tions passées  en  revue  -  et  constitue 
l'état  des  lieux  scientifique  le  plus 
complet  depuis  le  rapport  de  2007. 

Sur  la  lancée  de  ce  précédent  rap- 
port, les  pays  avaient  tenté,  sans  suc- 
cès, de  trouver  à  Copenhague  (2009) 
un  accord  international  contraignant 
afin  de  lutter  contre  le  réchauffement 
sans  précédent  que  connaît  la  pla- 
nète. De  nouvelles  négociations  se 
tiendront  à  Lima  fin  2014  avant  le 
grand  rendez-vous  mondial  de  Paris, 
en  2015,  où  un  accord  est  espéré. 


Les  travaux  du  GIEC  (195  pays)  ser- 
vent de  base  à  ces  difficiles  négocia- 
tions sur  le  financement  des  actions 
d'adaptation  et  la  réduction  des  gaz 
à  effet  de  serre  :  l'objectif  est  de  limi- 
ter le  réchauffement  à  2°C  en 
moyenne  par  rapport  aux  niveaux 
pré-industriels,  la  planète  ayant  déjà 
pris  0,8  °C  et  la  trajectoire  actuelle 
conduisant  vers  +4  °C  à  la  fin  du  siè- 
cle. 

>«Le  prix  de  l'inaction 
serait  catastrophique» 

Depuis  Paris,  le  secrétaire  d'État 
américain,  John  Kerry,  a  estimé  que 
seules  des  décisions  «rapides  et  cou- 
rageuses» pourraient  éviter  la  catas- 
trophe, alors  que  nombre  de  phéno- 
mènes physiques  sont  engagés  dans 
un  mouvement  irréversible  (hausse 
de  la  température,  montée  et  acidifi- 
cation des  océans,  recul  des  glaciers, 
etc.).  «On  ne  peut  se  payer  le  luxe 
d'attendre.  Le  prix  de  l'inaction 
serait  catastrophique.  Nier  la 
science  est  une  erreur»,  a  lancé  le 
chef  de  la  diplomatie  des  États-Unis, 
l'un  des  plus  gros  pollueurs  de  la  pla- 
nète avec  la  Chine. 


Selon  Jean  Jouzel,  climatologue  et 
membre  du  bureau  du  GIEC,  «le 
message  est  clair,  si  on  réussit  à  li- 
miter le  réchauffement  à  2  degrés, 
on  évitera  les  impacts  majeurs». 
Ce  nouveau  rapport  souligne  que  ce 
sont  les  populations  pauvres  des 
pays  du  Sud  qui  souffriront  le  plus 
du  changement  climatique. 


Des  pénuries  d'eau 
et  plus  d'inondations 


«La  part  de  la  population  mon- 
diale confrontée  à  des  pénuries  d'eau 
ou  affectée  par  d'importantes  inon- 
dations va  s'accroître  avec  le  niveau 
du  réchauffement  au  XXIe  siècle», 
souligne-t-il.  Un  climat  plus  chaud 
aura  aussi  des  conséquences  sur  la 
sécurité  alimentaire  et  les  popula- 
tions des  zones  rurales  seront  beau- 
coup plus  touchées. 

Même  si  les  impacts  économiques 
globaux  «sont  difficiles  à  estimer»,  le 
GIEC  considère  que  le  changement 
climatique  va  «ralentir  la  croissance, 
(...)  et  créer  de  nouvelles  poches  de 
pauvreté».  Une  aggravation  des  évé- 
nements climatiques  extrêmes  va 
aussi  engendrer  des  déplacements  de 


population.  «Moins  d'eau  et  de  res- 
sources alimentaires,  des  migrations 
accrues,  tout  cela  va  indirectement 
augmenter  les  risques  de  conflits 
violents»,  met  encore  en  garde  le 
GIEC. 

Enfin,  les  problèmes  sanitaires 
causés  par  des  canicules  vont  empi- 
rer, tout  comme  -  dans  les  régions 
pauvres  -  les  maladies  liées  à  la  mal- 
nutrition ou  la  mauvaise  qualité  de 
l'eau.  Aucune  région  du  monde  ne 
sera  épargnée,  que  ce  soit  l'Afrique 
et  l'Amérique  du  Sud  (accès  à  l'eau), 
l'Europe  et  l'Asie  (aggravation  des 
inondations,  vagues  de  chaleur)  ou 
l'Amérique  du  Nord  (canicule, 
inondations  côtières,  incendies)  et 
du  Sud.  Les  régions  polaires  et  les 
îles  seront  particulièrement  affec- 
tées avec  la  fonte  accélérée  des  gla- 
ciers et  la  montée  des  océans. 

Pour  Chris  Field,  coauteur  du  rap- 
port, les  problèmes  posés  par  le  ré- 
chauffement «ne  sont  pas  insolu- 
bles, le  vrai  problème  est  que  nous 
ne  sommes  pas  assez  ambitieux  et 
agressifs  pour  les  résoudre»,  dit-il. 
Le  jeu  politique  lors  des  réunions  in- 
ternationales de  Lima  puis  de  Paris 
sera  dès  lors  déterminant. 


La  Terre  «dans 
le  pétrin» 

L'avertissement  toujours  plus  sé- 
vère lancé  hier  par  les  experts  du 
GIEC  doit  pousser  les  dirigeants  de 
la  planète  à  faire  plus  contre  le  ré- 
chauffement, soulignent  experts 
et  ONG.  «La  Terre  est  dans  le  pé- 
trin», résume  le  Fonds  mondial 
pour  la  nature  (WWF)  après  la  pu- 
blication de  ce  nouveau  rapport. 
Le  rapport  «renforce  un  constat 
qui  fait  réfléchir  :  le  changement 
climatique  est  réel,  il  survient 
maintenant  et  il  affecte  les  vies 
et  les  moyens  de  subsistance  des 
populations  aussi  bien  que  les 
fragiles  écosystèmes  dont  dé- 
pend la  vie»,  estime  le  WWF  qui, 
avec  d'autres  ONG,  espère  que  ce 
nouvel  avertissement  sera  cette 
fois  entendu. 

Ce  nouveau  constat  est  «comme 
une  histoire  avec  deux  fins», 
l'une  qui  parle  «d'inaction»  et 
l'autre  «du  moment  à  saisir  pour 
opérer  des  changements»,  selon 
la  responsable  climat  de  l'ONU, 
Christiana  Figueres.  «La  fin  est 
sans  aucun  doute  déterminée  par 
nos  choix  aujourd'hui»,  ajoute- 
t-elle,  appelant  à  «accélérer  et  in- 
tensifier les  efforts»  pour  réduire 
les  émissions  de  gaz  à  effet  de 
serre. 

> Un  fonds  pour  les  pays 
les  plus  pauvres 

Le  prochain  grand  rendez- 
vous,  toujours  marqué  par  l'échec 
de  Copenhague  en  2009,  a  lieu  à 
Paris  fin  2015  avec  pour  objectif  de 
parvenir  à  un  accord  global 
contraignant  de  limitation  des 
émissions  de  gaz  à  effet  de  serre 
et,  exigence  des  pays  les  plus  pau- 
vres, une  mobilisation  de  fonds 
pour  les  aider  à  s'adapter  au  ré- 
chauffement. 

Pour  l'Alliance  des  petits  États  in- 
sulaires (Aosis),  rassemblant  les 
pays  en  première  ligne  face  à  la 
montée  du  niveau  de  la  mer,  les 
conclusions  du  GIEC  «ne  sont  pas 
une  surprise».  Mais  sa  présidente, 
l'ambassadrice  Marlene  Moses, 
«espère  que  cela  va  aider  à 
convaincre  la  communauté  inter- 
nationale et,  en  particulier,  ceux 
qui  sont  les  plus  responsables  du 
changement  climatique,  de  répon- 
dre à  la  crise  avec  une  urgence 
plus  grande,  pas  dans  un  futur 
abstrait  mais  immédiatement». 
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Rheinische  Post- 1.3.2014 


Kevelaer  und  Luxemburg  begegnen  sich 

Wallfahrtsrekior,  Vertreter  von  St.  Marien,  Chor  und  Orchester  erôffnen  am  10.  Mai  Pilgerzeit  in  Luxemburg,  Zugleicb 
nutzt  Kevelaer  die  Chance,  sein  touristisches  Angebot  zu  pràsentieren,  Auch  Xuxemburg-Tag"  in  Kevelaer  geplant 


VON  ANJA  5ETTNIK 


KEVELAER/  LUXEMBURG  ln  drei  Jah- 
ren  feiert  die  Gemeinde  St.  Marien 
das  375-jaïirige  Bestehen  der  Keve- 
I  aérer  Wallfahrt.  Ein  Grund.  an  die 
Anfànge  zu  erinnern  und  sich  den 
Zusammenhang  mit  dem  Luxem- 
burgor  Piîgerwesen  ins  Gedàditnis 
zu  ruferi.  finden  die  VerantwortH- 
chen.  Zumai.  wie  H a hier  KiUich  als 
Sekretâr  der  Wallfahit  s  agi,  die  reli- 
gitfce  „Verwandtschaft"  der  beiden 
Marienwallfahrtsorte  gerade  îm 
Nachbarland  fast  vergessen  Lst  Des- 

Am  30  Marz  prasentiert 

sich  Luxemburg  in 
Kevelaer.  Die  Nahe  der 
Stâdte  zueinander  soll 
neu  belebt  werden. 

halb  findet  am  Samstag,  10.  Mai,  in 
Luxemburg  ein  „KeveJaer-TagH  statt, 
zu  dem  mehrere  Busse  vo  m  Nie  der- 
fhein  anreis en  werden. 

Erzbischof  Hollerich  von  Luxem- 
burg hait  es  ebenfalls  fur  geboten, 
die  historische  Verbundenheit  zwi- 
seben  den  beiden  Waltffmrtsorten 
zu  beleben.  tn  Luxemburg  wird  seit 
1626  die  Mutterguties  als  ,/Trosterin 
der  Betriibten"  verehn,  Ein  Kupfer- 
stich  der  Luxemburger  Madonna. 
die  heute  in  derdortigen  Kathedrale 
znr  Verehrung  einlàdL  wurde  wah- 
rend  des  DreiGigjahrigen  Kr legs  von 
SoldatEn  an  den  Niederrhein  ge- 
brachl.  Der  Pfarrer  von  Geldern 
setzte  es  schlïeRlich  am  1,  Juni  1642 
in  den  vom  Kaufmann  HendrikBus- 
mann  in  der  KeveJ  aérer  Heide  er- 
richteten  Bildstock  ein.  Seitdem  gilt 
Luxemburg  als  die  .Mutter"  der  Ke- 
vef  aérer  Wallfahrt. 

Anders  als  in  Kevelaer  spielt  sich 
das  WaJJfaiirtsgeschehen  in  Luxem- 
burg insbesondere  in  einer  14-tâgJ- 


gen  Wallfahrtsoktavezwîschen  dem 
vierten  und  sechsten  Sonntag  der 
Osterzeit  ab.  Zum  Abschluss  dièse r 
Zeitspanne  pilgern  traditionell  auch 
alljâhrlich  die  Kevel aérer  in  die  Mut- 
lerstadt  ihres  Gnadenbildes.  Dièse 
dreitiigige  Wallfahn  findet  im  Jubi- 
làumsjahr  der  Kevclaerer  Basilika 
ausnahmsweise  icur  Erôffnung  der 
Oktave  am  Samstag,  10.  Mai,  statt. 
Weit  mehr  Kevel  aérer  als  sonst  wer- 
den dann  in  der  Hauptstadt  de&klei- 
nenNacribarlandes  sein,  denn  auch 
Char,  Orchester  und  Blàser  der  Basi- 
lika sowie  der  Kevelaerer  Mànner- 


gesaugverein  wollen  anreisen,  um 
Konzerte  und  Gottesdienste  zu  ge- 
stalten. 

Auch  louristisch  ist  einiges  ge- 
plant:  Auf  dem  zentralen  „ Place 
d  Armes'  in  der  Aitstadt  werden  sich 
Keveiaers  Vcrkehrsverein,  das  Stadt- 
marketing  und  die  Wallfahrtslei- 
rung  prâsentieren.  A  m  Nachmittag 
gîbt  es  eine  Erofmungsandacht  der 
WalJfahrtsoktave  mit  Erzbischof 
Hollerich,  der  das  Luxemburger 
Gnadenbild  ge  me  j  usant  mirden  Ke- 
velaerern  in  einer  Prozession  in  die 
Kathedraie  begleilen  wird. 


Die  ers  te  Festmesse  wird  am  frii- 
hen  Abend  von  Keveiaers  Wall- 
fahrtsrektor  Rolf  Lohmann  und  den 
mitgereisten  Musikern  zeiebriert 
und  gestaltct.  lm  Rahmen  der 
„Nachl  der  offenen  Kathedralen" 
wollen  Basilikaorganist  Elmar  Lelv 
nen  und  der  MGV  ein  Konzert  ge- 
ben.  Aile,  die  Intéresse  an  der  Mit- 
fahrt  nach  Luxemburg  liaben.  kon- 
nen  sich  im  Priesterhaus  nach  einer 
M  i  t  f;  j  1 1  rgel  v-?fc  n  h  c  il  er  kun  d  igf  n 
oder  Plâtze  in  ihrem  Falirzeug  an- 
fa  ieten  (Telefon  02832  93380).  Am 
Sonntag,  30.  Marx,  wird  es  ùbrigens 


itn  Rahmen  des  ersten  verkaufsoffe- 
nen  Snnntags  in  Kevelaer  eine  rau- 
ristische  Pràsen  cation  der  Stadt  Lu- 
xemburg geben.  Erôffnet  wird  der 
„LuxemburgTagM  in  der  Marien - 
sladtum  1L45  Uhr  mit  einer  Messe, 
die  Luxemburgs  Dompropst 
Georges  H ellingh au sen  alspersônli- 
cher  Gesandter  des  Ëribischofs  in 
der  Basilika  feiern  wird.  Der  Luxem- 
burger Kathedrak  liar  und  Domor- 
ganist  Paul  Breisch  werden  den  Gol ■ 
tesdienst  musikalischgestaJten,  Um 
15  Uhï  gîbt  es  eine  Festandacht  mit 
anschliefiendem  Orgelkonzert. 
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Kevelaer 

"Schwester"  Luxemburg 
stellt  sich  Kevelaerern  vor 

Kevelaer.  Zwei  Wallfahrtsorte  kommen  sich  nàher. 
Marienverehrung  als  gemeinsamer  Hintergrund,  touristische 
Angebote.  Von  Anja  Settnik 


Rot-weift-blaue  Flaggen  sieht  man  in  Kevelaer,  so  nahe  an  der 
Grenze  zu  den  Niederlanden,  aile  Tage.  Gestern  aber  war  das  Blau 
deutlich  heller  als  gewohnt  -  weil  die  Fàhnchen  nàmlich  nicht 
hollàndische,  sondern  luxemburgische  waren.  Die  gleichnamige 
Hauptstadt  des  kleinen  Nachbarlandes,  rund  300  Kilometer  vom 
Niederrhein  entfernt,  ist  "Schwesternwallfahrtsort"  Kevelaers:  Hier  wie 
dort  steht  die  Muttergottes  im  Mittelpunkt.  Beide  Stàdte  wollen  nun 
nàher  aufeinander  zu  rùcken,  auch  touristisch.  Schlieftlich  wird  in 
Luxemburg  seit  1626  die  Muttergottes  als  "Trôsterin  der  Betrùbten" 
verehrt. 

Ein  Kupferstich  der  Luxemburger  Madonna,  die  in  der  dortigen 
Kathedrale  verehrt  wird,  wurde  wàhrend  des  Dreiftigjàhrigen  Kriegs 
von  Soldaten  an  den  Niederrhein  gebracht.  Seitdem  hat  auch 
Kevelaer,  das  im  Jahr  2017  seine  375-Jahr-Feier  begeht,  sein 
Allerheiligstes.  Der  Erzbischof  von  Luxemburg,  Jean-Claude  Hollerich, 
hat  gemeinsam  mit  Kevelaers  Wallfahrtsrektor  Rolf  Lohmann  eine 
Initiative  gestartet,  die  historische  Verbundenheit  zwischen  den  beiden 
Wallfahrtsorten  zu  beleben.  Luxemburgs  Dompropst  Georges 
Hellinghausen  ùberbrachte  gestern  wàhrend  der  Heiligen  Messe  die 
GrùGe  des  Erzbischofs.  Er  sagte:  "Unsere  beiden  Stàdte  verbindet 

nicht  nur  die  eigentliche  Wallfahrt,  wir  sind  uns  auch  in  menschlicher 
und  spiritueller  Beziehung  nahe.  Uber  unserem  Miteinander  steht  ein 
guter  Stern  -  Maria,  die  uns  den  Weg  zeigt,  unser  Fix-und 
Orientierungspunkt  ist." 

Damit  Kevelaerer  sich  ein  Bild  von  Luxemburg  machen  kônnen,  hatte 
das  Tourismusamt  des  Nachbarlandes  in  der  Luxemburger  Galerie 
(wo  sonst?)  Broschùren,  Hotelwerbung  und  Wanderkarten  ausgelegt. 
Wàhrend  des  Gottesdienstes  sang  ein  sehr  guter  mitgereister  Chor, 
nachmittags  schloss  sich  weiteres  Musikprogramm  an. 

Quelle:  RP 
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,  JheoBar"  heute  Abend 
in  Scott's  Bar  im  Grund 

Die  „TheoBar"  findet  am  heutigen 
Mittwoch,  den  2.  April,  in  Scott's 
Bar  (4,  Bisserweg,  L-1238  Luxem- 
burg)  in  Luxemburg-Grund  statt. 
Parken  kann  man  am  besten  im 
Parking  St-Esprit  und  dann  mit 
dem  Aufzug  hinunterfahren. 
Der  Vortrag  mitten  in  der  Fasten- 
zeit  bringt  eine  bewegende  Be- 
gegnung  mit  einer  Organisation, 
die  sich  den  Armen,  den  Einsa- 
men  und  Leidenden  verpflichtet 
hat.  Ihre  spezielle  Botschaft  lau- 
tet:  Mitgefûhl  und  Solidaritât.  Um 
20  Uhr  sprechen  Sr.  Aurélie 
Charrier  und  Fr.  Raphaël  Gaudriot 
von  der  Organisation  Joints- 
Coeur"  in  Scott's  Bar  ûber  ihre 
Mission  eine  „Kultur  der  Barm- 
herzigkeit"  aufzubauen. 
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Zenit- 1.4.2014 


Enseigner  aux  enfants  à  prier,  mission  des  parents  chrétiens 

Tweetdu  1er  avril 

AnitaBourdin 

ROME,  1  avril  20 14  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  demande  aux  patents  non  seulement  de  transmettre  la  foi  à  leurs 
enfants,  mais  de  leur  enseigner  à  prier,  et  de  prier  avec  eux. 

"Chers  parents,  apprenez  à  vos  enfants  à  prier.  Priez  avec  eux",  demande  le  pape  François  dans  le  tweet  posté  ce  1  er 
avril  2014  sur  son  compte  @Pontifex_fr. 

Récemment,  le  pape  avait  interrogé  les  parents  sur  les  prières  qu'ils  avaient  enseignées  à  leurs  enfants:  "vos  enfants,  vos 
petits  enfants  savent-ils  faire  le  signe  de  la  croix?  Connaissent-ils  le  Notre  Père  et  le  Je  vous  salue  Marie?"  avait 
demandé  le  pape,  lors  de  l'audience  générale  du  5  mars,  comme  sous  forme  d'examen  de  conscience. 

Il  ajoutait  cet  avertissement:  "Réfléchissez-y  et  répondez.  Cette  accoutumance  à  des  comportements  non  chrétiens  par 
facilité  nous  anesthésie  le  cœur  !  " 
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Zenit- 1.4.2014 


Les  intentions  de  prière  du  pape  François  pour  avril  2014 

Dans  la  souffrance,  respecter  l'espérance 

Claire  Jeanpierre 

ROME,  1  avril  20 14  (Zenit.org)  -  Les  deux  intentions  de  prière  du  pape  François  pour  ce  mois  d'avril  concernent 
l'écologie  et  les  personnes  souffrantes  ainsi  que  l'édito  écrit  par  le  nouveau  directeur  de  l'Apostolat  de  la  prière,  le  P. 
Xavier  Jahan,  sj. 

Voici  ces  deux  intentions: 

Le  pape  invite  tous  les  catholiques  à  s'unitr  à  lui  et  à  prier  "pour  que  les  gouvernants  encouragent  le  souci  de  la  création 
la  distribution  équitable  des  biens  et  des  ressources  naturelles"  (intention  Universelle  -  Ecologie  et  justice)  et  "pour  que 
le  Seigneur  ressuscité  comble  d'espérance  le  cœur  de  ceux  qui  sont  éprouvés  par  la  douleur  et  par  la  maladie"  (intention 
pour  l'évangélisation  -  L'espérance  des  souffrants). 

C'est  cette  deuxième  intention  que  commente  le  P.  Xavier  Jahan,  jésuite,  directeur  de  l'Apostolat  de  la  prière-France . 
Dans  la  souffrance,  respecter  l'espérance 

«  Que  le  Seigneur  ressuscité  comble  d'espérance  le  cœur  de  ceux  qui  sont  éprouvés  par  la  douleur  et  par  la  maladie 
»...  C'est  cette  demande  que  le  Pape  nous  demande  de  porter  et  présenter,  particulièrement  au  long  de  ce  mois-ci,  à 
Jésus.  Cette  demande  touche  une  rencontre  décisive  avec  le  Ressuscité.  Or,  c'est  bien  là  l'enjeu  de  toute  vie  spirituelle 
chrétienne  :  se  laisser  saisir  par  le  Ressuscité,  se  laisser  faire  par  Lui. 

Mais  force  est  de  reconnaître  qu'ordinairement,  nous  nous  ne  laissons  pas  faire  comme  cela  ! 

Souvent  nous  baissons  les  armes  seulement  quand  nous  sommes  parvenus  au  bout  de  nos  forces,  quand  nous  n'en 
pouvons  plus.  Alors  seulement  là,  nous  consentons  qu'un  Autre  nous  prenne  sur  ses  épaules  et  nous  porte. 

Cette  expérience  parle  particulièrement  de  celles  et  ceux  qui,  traversés  par  une  épreuve,  une  souffrance,  quelle  qu'elle 
soit,  sont  à  bout...  Souvent  on  se  débat  dans  sa  maladie,  sa  souffrance  ;  puis  vient  un  moment  où  on  donne  tout,  on 
lâche,  et  l'on  se  confie,  dans  un  cri,  dans  un  silence. 

C'est  ce  que  nous  fera  entendre  le  témoignage  de  Paul. 

Mais  qu'il  en  faut  du  temps...  pour  laisser  s'approcher  et  accepter  peu  à  peu  ce  Seigneur  doux  et  humble  de  cœur  ; 
jusqu'à  entendre  comme  un  souffle  imperceptible  au  fond  de  soi,  sa  Parole  qui  nous  dit  :  "ta  souffrance  ne  me  laisse  pas 
indifférent"  ;  "ta  souffrance  je  la  connais  et  je  la  traverse  avec  toi.  Avec  moi  tu  peux  la  traverser". 

Oui,  il  est  comme  cela,  le  Dieu  des  chrétiens,  un  Dieu  incapable  d'être  indifférent  à  la  souffrance  de  quiconque  et  qui 
vient  simplement  la  traverser  avec  chacun  pour  ouvrir,  rouvrir  un  chemin,  le  chemin  de  Vie. 

Quand  cette  Rencontre  se  fait,  dans  le  secret  d'un  cœur  ouvert,  juste  ouvert,  simplement  ouvert,  alors  tout  bascule...  Et 
marque  à  jamais  l'existence.  C'est  cela  le  mystère  de  Pâques  comme  l'a  éprouvé  Claire  Ly  au  fond  des  camps  de  la 
mort  de  Pol-Pot... 

Alors  de  l'intérieur,  on  peut  comprendre,  non  par  la  tête  mais  du  plus  profond  de  soi  et  dans  son  corps,  que  cet  Amour 
fou  de  Dieu  est  plus  puissant  que  tout,  que  rien  ne  peut  l'arrêter:  rien  ni  personne  ne  peut  résister  à  cet  Amour,  que  nous 
soyons  souffrants  ou  bien-portants  ;  et  l'on  en  reste  marqué  pour  toujours. 

Cette  expérience,  si  elle  est  pour  chacun  unique,  ne  nous  laisse  pas  dans  l'isolement.  Au  contraire,  elle  nous  ouvre  alors  »> 
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sur  une  multitude  de  frères  et  de  sœurs  qui  se  sont  laissés  eux-mêmes  saisir  par  ce  Passant,  ce  Passeur  de  la  Vie  qu'est 
le  Ressuscité.  La  communion  des  saints. 

Aussi  bien  avec  les  saints  d'en  haut  que  ceux  d'en  bas,  ceux  que  nous  côtoyons  chaque  jour  sans  y  prêter  trop  attention 
!  Elle  commence  par  exemple  tout  simplement  dans  cette  bonne  humeur  dans  les  rapports  humains  qui  se  révèle  dans  un 
groupe  pourtant  marqué  par  le  drame  du  SIDA  et  dont  nous  parle  le  LIEN  ZOOM  de  ce  mois.  Oui  la  communion  des 
saints  commence  dès  ici-bas  et  n'attend  pas  que  nous  soyons  dans  l'autre  vie.  Elle  est  présente  dans  la  communion  de 
prière  que  nous  formons,  déjà  et  dès  maintenant,  ensemble. 

Alors  oui,  intégrons  dans  notre  prière  tout  au  long  de  ce  mois,  de  ce  mois  traversé  par  le  mystère  de  Pâques,  nos  frères 
et  nos  sœurs  blessés  par  une  souffrance,  quelle  qu'elle  soit,  pour  qu'ils  fassent  à  leur  tour  et  à  leur  manière  cette 
expérience  de  la  rencontre  du  Passeur  de  la  Vie. 

Bon  temps  de  Pâques,  belle  fête  du  Passeur  à  tous  ! 
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Cessez  de  tourner  en  rond  ! 

Homélie  du  3 1  mars  2014 

AnneKurian 

ROME,  1  avril  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  met  en  garde  contre  le  «  tourisme  existentiel  »,  où  l'homme  «  tourne  en  rond 
»  sans  «jamais  faire  un  pas  en  avant  ».  La  vie  chrétienne,  au  contraire,  est  «  une  marche  vers  les  promesses  de  Dieu  », 
souligne-t-il  durant  la  messe  du  3 1  mars  20 1 4  à  Sainte-Marthe. 

Commentant  la  première  lecture  tirée  du  livre  d'Isaïe  (Is  65, 1 7-2 1  ),  le  pape  a  fait  observer  que  Dieu  «  promet  » 
toujours  «  avant  de  demander  quelque  chose  »  :  il  promet  «  une  Jérusalem  de  joie,  un  peuple  d'allégresse  ». 

Croire  sans  chercher  :  l'immobilisme 

Et  l'essence  de  la  vie  chrétienne  consiste  à  «  marcher  vers  les  promesses  »,  sans  «  s'arrêter  »,  sans  «  se  tromper  de 
route  »  et  sans  «  tourner  en  rond  toute  la  vie  ».  Il  s'agit  de  «  regarder  les  promesses,  d'avancer  avec  les  promesses  » 
car  «  la  foi  met  en  route  vers  les  promesses  de  Dieu  ». 

Certains  chrétiens,  a-t-il  souligné,  ont  «  la  tentation  de  s'arrêter  »  :  ce  sont  des  «  chrétiens  immobiles  »  qui  «  ont  une 
espérance  faible  ».  «  Oui,  ils  croient  qu'il  y  aura  le  Ciel  et  que  tout  ira  bien.  C'est  bien  qu'ils  le  croient,  mais  ils  ne 
cherchent  pas  !  Ils  observent  les  commandements,  les  préceptes,  tout. . .  Mais  ils  sont  immobiles.  Le  Seigneur  ne  peut 
faire  d'eux  le  ferment  de  son  peuple,  parce  qu'ils  ne  marchent  pas.  » 

D'autres  chrétiens,  a-t-il  poursuivi,  «  se  trompent  de  route...  Le  problème  n'est  pas  que  l'on  se  trompe  de  route  ;  le 
problème,  c'est  de  ne  pas  faire  demi-tour  quand  on  s'aperçoit  qu'on  s'est  trompé  ».  En  effet,  bien  que  la  condition  de 
l'homme  «  pécheur  »  le  fasse  «  se  tromper  de  route  »,  cependant  «  le  Seigneur  donne  toujours  la  grâce  de  revenir  ». 

Tu  ne  marches  pas,  tu  tournes  en  rond 

Parmi  ceux  qui  se  trompent,  le  groupe  «  le  plus  dangereux  »  sont  ceux  qui  «  marchent  mais  qui  n'avancent  pas  »,  ceux 
qui  «  font  le  tour  de  la  vie  mais  ne  font  jamais  un  pas  en  avant  ». 

«  Ce  sont  les  chrétiens  errants  :  ils  tournent,  ils  tournent  comme  si  la  vie  était  du  tourisme  existentiel,  sans  but,  sans 
prendre  au  sérieux  les  promesses.  Ceux  qui  tournent  en  rond  et  qui  se  trompent  parce  qu'ils  disent  'je  marche  !'.  Non, 
tu  ne  marches  pas  :  tu  tournes  en  rond.  » 

Le  pape  a  donné  le  modèle  à  suivre  :  le  fonctionnaire  royal  de  l'Évangile,  qui  «  crut  à  la  parole  que  Jésus  lui  avait  dite  et 
[qui]  partit  »  (Jn  4,43-54). 

Le  carême,  a-t-il  conclu,  «  est  un  bon  temps  pour  se  demander  si  l'on  est  en  chemin  ou  si  l'on  est  trop  immobile  »,  «  si 
l'on  s'est  trompé  de  route  »  ou  encore  si  l'on  est  «  un  touriste  théologal  »  :  «  va  te  confesser  et  reprends  la  route  vers  les 
promesses  !  ». 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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Institut  financier  du  Vatican:  échec  d'une  tentative  d'escroquerie 

La  gendarmerie  vaticane  intercepte  deux  faussaires 

Rédaction 

ROME,  1  avril  20 14  (Zenit.org)  -  Une  tentative  d'escroquerie  a  été  démasquée  par  la  Gendarmerie  du  Vatican,  a-t-on 
appris  le  29  mars. 

Selon  L'Osservatore  Romano,  deux  hommes,  un  Néerlandais  et  un  Américain,  se  sont  présentés  à  l'entrée  du  Vatican,  à 
la  porte  Sainte- Anne,  demandant  de  pouvoir  accéder  à  l'Institut  pour  les  œuvres  de  religion  (IOR),  l'institut  financier  du 
Vatican,  et  qui  se  situe  non  loin  de  Sainte- Anne,  dans  le  Torrione  Nicolo'  V. 

Pour  accéder  au  bâtiment  de  l'IOR,  par  la  Porte  Sainte- Anne,  un  premier  contrôle  est  effectué  par  la  Garde  suisse 
pontificale  qui  demande  où  l'on  se  rend,  et  qui  indique  si  besoin  est  la  loge  où  l'on  obtient  un  laisser-passer,  contre  une 
pièce  d'identité.  Il  faut  indiquer  où  l'on  se  rend  et  le  préposé  vérifie  si  l'on  est  bien  attendu  par  les  personens  que  l'on 
prétend  vouloir  rencontrer. 

Les  deux  faussaires  portaient  une  mallette.  Arrêtés  par  les  gendarmes,  ils  ont  prétendu  connaître  deux  cardinaux  et 
vouloir  obtenir  un  crédit  et  agir  sur  les  marchés  financiers  internationaux. 

L'IOR  a  déclaré  qu'ils  n'étaient  pas  attendus  à  l'IOR  et  n'y  possèdent  pas  de  compte.  La  gendarmerie  a  averti  le 
magistrat  qui,  à  son  tour,  sur  la  base  des  accords  en  vigueur  entre  l'Italie  et  le  Vatican  pour  lutter  contre  le  blanchiment 
d'argent,  a  averti  la  Garde  financière  italienne. 

Celle-ci  a  effectué  une  perquisition  dans  les  chambres  d'hôtel  des  deux  suspects  et  y  a  trouvé  les  tampons  et  les  sceaux 
utilisés  pour  certifier  les  faux.  L'un  d'eux  était  en  possession  de  trois  passeports,  valide  des  Pays-Bas  et  de  Malaysie. 

La  Garde  a  conclu  à  la  fraude  :  les  mallettes  contenaient  de  faux  titres  de  crédit  au  porteur  à  hauteur  de  milliers  milliards 
(en  dollars,  euros,  et  autres  monnaies  fortes),  selon  les  images  communiquées  aux  télévisions  italiennes. 
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Jésuites:  Prix  Pax  Christi  International  pour  le  JRS  Syrie 

Un  hommage  aux  travailleurs  humanitaires 

Rédaction 

ROME,  1  avril  2014  (Zenit.org)  -  Le  Prix  de  la  Paix  2014  de  Pax  Christi  International  a  été  attribué  au  Service  Jésuite 
aux  Réfugiés  en  Syrie  (Jésuite  Refugee  Service  -  JRS  Syria)  «  pour  son  exceptionnel  engagement  dans  l'apport  de 
secours  d'urgence  aux  Syriens  depuis  le  début  de  la  guerre  en  20 1 1  »,  annonce  un  communiqué  de  Pax  Christi  du  27 
mars. 

Créé  en  1 988,  le  Prix  honore  les  personnes  et  associations  qui  œuvrent  pour  la  paix,  la  justice  et  la  non- violence  dans 
différentes  parties  du  monde.  La  cérémonie  de  remise  du  Prix  2014  aura  lieu  le  8  juin  à  Sarajevo  en  Bosnie- 
Herzégovine,  dans  le  cadre  d'une  Rencontre  internationale  de  paix. 

A  travers  ce  Prix,  explique  la  note,  «  Pax  Christi  International  récompense  les  efforts  que  JRS  Syrie  déploie 
inlassablement  pour  apporter  ses  services  aux  populations  vulnérables  et  victimes  de  conflits  ». 

Ce  prix  est  aussi  l'occasion  df«  honorer  symboliquement  les  travailleurs  humanitaires  qui  viennent  en  aide  avec 
compassion  aux  Syriens  victimes  des  effets  de  trois  ans  de  guerre  civile.  » 

Le  communiqué  rappelle  que  l'action  du  JRS  en  Syrie  consiste  «  en  aide  alimentaire,  en  fourniture  de  nécessaires 
d'hygiène,  en  soins  de  base,  en  gestion  d'abris  et  en  aide  au  logement.  Un  des  piliers  de  [sa  mission]  est  le  soutien 
éducatif  et  psychologique  offert  à  9  800  femmes  et  enfants.  L'aide  comporte  également  une  assistance  légale  et 
médicale,  la  visite  des  familles,  et  de  modestes  projets  de  subsistances  ». 

Au  total,  plus  de  300  000  personnes  sont  aidées  par  JRS  Syrie  à  Damas,  Homs,  Alep  et  dans  les  zones  côtières  de 
Syrie. 

Pax  Christi  rend  hommage  à  JRS  Syrie  qui  «  aide  la  société  civile  à  résister  à  la  logique  de  la  guerre  et  à  survivre  à  la 
violence  qui  menace  de  renverser  et  détruire  les  communautés  »  :  «  Les  équipes  de  JRS  sont  composées  de  gens  de 
confessions  différentes,  d'acteurs  locaux  et  de  volontaires  internationaux,  qui  sont  au  service  de  tous,  sans  distinction..., 
qu'ils  soient  musulmans  ou  chrétiens.  En  ce  sens,  le  dialogue  interreligieux  reste  au  cœur  des  activités  quotidiennes  de 
JRS.  » 
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Papst  Franziskus  spricht  mit  Kurienspitze  ûber  Evangelii  Gaudium 

MehrKollegialitat 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  1 .  April  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  der  Pressesaal  des  Vatikans  bekannt  gab,  hat  Papst  Franziskus  am  heutigen 
Morgen  die  Leiter  der  verschiedenen  Dikasterien  der  rômischen  Kurie  im  Apostolischen  Palast  getroffen,  um  mit  ihnen 
ùber  die  Bedeutung  seiner  Schrift  „Evangelii  Gaudium"  zu  sprechen.  Bei  dem  Gespràch  sei  es  darum  gegangen,  in 
welcher  Form  das  Apostolische  Schreiben  des  Papstes  der  rômischen  Kurie  bei  ihrer  Arbeit  helfen  kônne.  So  schreibt 
Papst  Franziskus  in  „Evangelii  Gaudium"  ùber  die  neue  Evangelisierung,  àuBert  aber  auch  Gedanken  ùber  die  Arbeit  der 
Kurie.  Das  Treffen  endete  nach  etwa  zweieinhalb  Stundenum  12:00  Uhr. 

Es  handelte  sich  bei  der  Begegnung  um  die  zweite  Kabinettsitzung  von  Papst  Franziskus;  die  erste  fand  am  1 0. 
September  statt.  Viele  Kardinàle  hatten  in  der  Kardinalsversammlung  vor  dem  Konklave  im  Màrz  2013  eine  bessere 
Koordination  an  der  Kurie  und  mehr  Kollegialitàt  unter  den  einzelnen  Behôrden  gefordert. 
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DerKommentar 
Problème  oder  Lôsungen 

Etat  de  la  nation.  D-Day  am  Krautmarkt.  Heute  wird  sich 
zeigen,  ob  die  Erklàrung  zur  Lage  des  Landes  der 
Erwartungshaltung  gerecht  wird.  Blau-Rot-Griin  steht  in  der 
Bringschuld.  Nach  vier  Monaten  politischen  Warmlaufens, 
wàhrend  denen  viel  von  Screening  und  Task  Force  die  Rede 
ging,  sollte  Premierminister  Xavier  Bettel  nun  konkrete 
Ankiindigungen  folgen  lassen  und  eine  Agenda  vorlegen,  in 
der  er  darlegt,  wo,  wann  und  wie  seine  Regierung  die  Hebel 
ansetzen  will,  um  die  Staatsfmanzen  zu  sanieren,  die 
Wettbewerbsfâhigkeit  zu  wahren,  die  Baustelle  Wohnungsbau 
zubearbeiten,  die  Arbeitslosigkeit  abzubauen ...  Es  geht  um 
den  Beweis,  dass  man  Politik  in  den  kommenden  Jahren  - 
anders  -  gestalten  will.  Weder  bei  der  Regierungserklàrung 
Anfang  Dezember  noch  bei  der  Vorstellung  der 
Haushaltsvorlage  Anfang  Màrz  -  beiden  Auftritten  haftete 
etwas  Flùchtig-Unpolitisches  an  -  war  viel  von  diesem 
Gestaltungswillen  zu  spùren,  obwohl  sich  Libérale,  Sozialisten 
und  Grime  ein  200  Seiten  schweres  Koalitionsabkommen  als 
Arbeitsgrundlage  gegeben  haben.  Bleibt  eine  spannende 
Frage:  Traut  sich  der  Regierungschef -  mit  Blick  auf  die 
Europawahlen  vom  25.  Mai  -,  den  Bùrgern  schwer 
verdauliche  Kost  aufzutischen?  Der  Kampf  um  die  sechs  Sitze 
in  StraBburg  wird  zur  elektoralen  Priifung  fur  Blau-Rot-Griin. 
Heute  Nachmittag  muss  Xavier  Bettel  eine  Antwort  darauf 
geben,  was  auf  den  Priifstand  kommt:  Die  oberflàchliche 
Beschreibung  von  Problemfeldern  oder  die  pràzise 
Beschreibung  von  Lôsungsansàtzen. 

MARC  SCHLAMMES 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  2.  April  20 14,  Seite  3 
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Steuerpolitik 

Eine  Frage  der  Interprétation 

Caritas  und  Angestelltenkammer  beurteilen  den  Mittelstandsbuckel  sehr  unterschiedlich 


VON  DANI  SCHUMACHER 


Bei  ihrer  fur  2017  in  Aussicht  ge- 
stellten  Steuerreform  will  die  Re- 
gierung  dem  so  genannten  Mittel- 
standsbuckel zu  Leibe  riïcken.  Kurz 
vor  der  Rede  zur  Lage  der  Nation 
streiten  sich  die  Caritas  und  die 
Angestelltenkammer  darûber,  ob 
dieser  Buckel  nun  existiert  oder 
nicht. 

Fur  die  Caritas  steht  fest,  den  oft 
kritisierten  Mittelstandsbuckel 
gibt  es  so  nicht.  Wùrde  es  ihn  ge- 
ben,  wùrde  dies  im  Umkehr- 
schluss  bedeuten,  dass  die  oberen 
Einkommensschichten  ab  einer 
gewissen  Stufe  weniger  Steuern 
bezahlen  mùssen,  heitët  es  im  Ka- 
pitel  „Le  ,MëttelstandsbockeP:  une 
chimère?"  des  Sozialalmanachs. 

Erste  Schwierigkeiten  ergeben 
sich  schon  bei  der  Définition.  Eine 
allgemeingùltige  Définition  der 
Mittelschicht  gibt  es  nàmlich  nicht. 
Die  Caritas  bezieht  sich  zunâchst 
auf  sozio-ôkonomische  Kriterien, 
die  auch  vom  Statec  herangezo- 
gen  werden.  Bei  der  Mittelschicht 
handelt  es  sich  um  den  Teil  der 
Bevôlkerung,  dessen  Lebensstan- 
dard  zwischen  70  und  150  Prozent 
des  „niveau  de  vie  médian"  liegt. 
In  Euro  ausgedrùckt  bedeutet  dies: 
Zur  Mittelschicht  gehôrt,  wer  im 
Jahr  2012  ùber  ein  monatliches 
Einkommen  zwischen  1991,5  und 
4  267,5  Euro  verfùgte.  Damit  wùr- 
den  etwa  60  Prozent  der  Bevôl- 
kerung zur  Mittelschicht  gehôren. 
Eine  zweite  Définition  teilt  die  Be- 


vôlkerung je  nach  Lebensstandard 
in  Zehntel  auf.  Die  untere  Mittel- 
schicht bewegt  sich  zwischen  dem 
vierten  und  dem  sechsten  Zehntel, 
die  obère  Mittelschicht  zwischen 
dem  siebten  und  dem  achten 
Zehntel. 

Laut  den  Berechnungen  der  Ca- 
ritas verlâuft  die  Kurve  der  Ab- 
gaben  (direkte  Steuern  und  Sozi- 
alabgaben)  nahezu  linear.  Die  Mit- 
telschicht werde  also  nicht  ùber 
Gebùhr  belastet,  so  die  Autoren 
der  Untersuchung,  Nathalie 
Georges  und  Robert  Urbé.  Âhn- 
lich  sieht  es  auch  bei  den  Sozial- 
transfers  aus.  Allerdings  ràumen 
Georges  und  Urbé  in  dem  Punkt 
ein,  dass  die  obère  Mittelschicht 
nicht  mehr  von  den  Transfers  pro- 
fitiez. Ab  dem  siebten  Zehntel  fàllt 
die  Bilanz  nàmlich  negativ  aus. 

Bei  der  Mehrwertsteuer  ergibt 
sich  dann  wiederum  ein  anderes 
Bild.  Weil  sie  einen  grôtèeren  An- 
teil  ihres  Einkommens  fùr  Kon- 
sumgùter  aufbringen  mùssen, 
werden  die  Haushalte  der  unteren 
Mittelschicht  stàrker  belastet  als 
die  obère  Mittelschicht. 

Keine  Verarmung 

Die  Caritas  kommt  ferner  zum 
Schluss,  dass  die  Mittelschicht 
recht  stabil  ist,  und  dass  die  Dis- 
tanz  zwischen  den  Besserverdie- 
nern  und  den  Angehôrigen  der 
Mittelschicht  seit  Jahren  in  etwa 
gleich  bleibt.  Von  einer  Verar- 
mung der  Mittelschicht  kônne  man 
nicht  sprechen.  Allerdings  muss 
die  Hilfsorganisation  einrâumen, 


dass  die  Zahlen  der  Krisenjahre 
noch  nicht  vorliegen. 

Die  Angestelltenkammer  kommt 
ihrerseits  zu  einem  ganz  anderen 
Schluss.  Fùr  sie  gibt  es  den  Mit- 
telstandsbuckel sehr  wohl.  Eine 


genaue  Définition  dessen,  was  die 
Mittelschicht  ausmacht,  liefert  die 
Chambre  des  salariés  in  ihrem  Pa- 
norama social  nicht,  vielmehr  ba- 
siert  sie  sich  auf  mehrere  Fallbei- 
spiele.  Bei  einem  Jahreseinkom- 


men  von  30  000  Euro  werden  Steu- 
ern in  Hôhe  von  3  374  Euro  fàllig, 
bei  60  000  Euro  sind  es  15 110  Eu- 
ro. Das  Verhàltnis  liegt  also  bei 
4,48.  Verdoppelt  sich  das  Einkom- 
men nun  aber  von  60  000  auf 
120  000  Euro,  liegt  das  Verhàltnis 
nur  noch  bei  2,67. 

Die  kalte  Progression 

Die  Angestelltenkammer  weist  in 
ihrem  Exposé  zudem  darauf  hin, 
dass  die  Steuertabelle  seit  2009 
nicht  mehr  an  die  Inflation  ange- 
passt  worden  ist,  2013  wurde  die 
Anpassung  sogar  aus  dem  Gesetz 
gestrichen.  Die  so  genannte  „kalte 
Progression"  fùhrt  dazu,  dass  Per- 
sonen,  die  ùber  ein  Jahreseinkom- 
men  von  45  000  Euro  verfùgen, 
knapp  vier  Prozent  verlieren,  so 
die  Berechnungen  der  Berufskam- 
mer. 

Sorgen  bereitet  der  Kammer 
auch  die  unterschiedliche  Besteu- 
erung  der  einzelnen  Einkommens- 
kategorien.  Das  Kapital  wird  weit- 
aus  niedriger  besteuert  als  die  Ar- 
beit,  moniert  die  CSL.  Auch  hier 
gibt  die  Kammer  einige  Fallbei- 
spiele.  Bei  einem  Jahresgehalt  von 
55  0  00  Euro  werden  in  der  Steu- 
erklasse  1  Abgaben  in  Hôhe  von 
13  024  Euro  (22,8  Prozent)  fàllig. 
Stammt  das  gleiche  Einkommen 
aus  Kapitalertràgen,  gehen  nur 
2  232  Euro  (4,06  Prozent)  an  das 
Finanzamt.  Zudem  verlâuft  die 
Kurve  bei  der  Lohnsteuer  wesent- 
lich  steiler  als  bei  der  Besteue- 
rung  der  Kapitalertrâge,  so  die  An- 
gestelltenkammer abschlietèend. 
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Entre  pétition  et  tripartite 

Le  LCGB  a  pris  les  devants.  Sans  attendre  la  déclaration  sur  letat  de  la  Nation, 

le  syndicat  a  déjà  indiqué  au  Premier  ministre  ce  qu'il  attendait  du  gouvernement. 


Le  syndicat  a  déjà  lancé  une  pétition 
concernant  les  bourses  d'études.  Il  de- 
mande en  outre  la  tenue  d'une  tripar- 
tite nationale  avec  la  lutte  contre  le 
chômage  en  point  principal. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


Les  aides  financières  pour  études 
supérieures  ont  un  seul  objectif 
à  remplir:  permettre  à  chaque  étu- 
diant de  poursuivre  des  études  supé- 
rieures selon  ses  possibilités  intellec- 
tuelles et  éviter  une  "sélection"  selon 
ses  moyens  financiers»,  énonce  le 
syndicat.  Or  le  projet  de  loi  présenté 
par  le  ministre  Claude  Meisch  ne  ré- 
pond pas  à  ces  attentes.  Hier,  à  la 
veille  de  la  déclaration  sur  l'état  de 
la  Nation,  le  LCGB  ne  s'est  pas 
contenté  de  critiquer  les  mesures 
prévues  dans  la  cadre  de  la  réforme 
des  bourses  d'études,  il  a  résumé  la 
lettre  adressée  au  Premier  ministre, 
Xavier  Bettel,  contenant  toutes  ses 
revendications  et  ses  propositions. 

Pour  les  aides  financières  aux  étu- 
diants, le  LCGB  estime  que  le  mon- 


H  i 


Bettel  attendu 
au  tournant 

I  y  a  les  revendications  syndi- 
cales, d'un  côté,  et  les  ambi- 
tions du  gouvernement,  de  l'au- 
tre. Le  Premier  ministre,  Xavier 
Bettel,  qui  doit  tenir  cet  après- 
midi  à  14  h  son  premier  discours 


sur  l'état  de  la  Nation,  ne  va  pas 
distribuer  de  grosses  enveloppes, 
c'est  certain.  Son  gouvernement 
ambitionne  au  contraire  de  réali- 
ser des  économies  à  tous  les  ni- 
veaux dont  le  détail  devrait  être 
contenu  dans  le  discours.  Du 
moins,  il  faut  l'espérer,  car  le  bud- 
get 2014  n'a  guère  donné  d'éclai- 
rage sur  cette  politique  du  «faire 
mieux  avec  moins». 


Le  syndicat  rappelle  son  souhait 
ardent  d'une  nouvelle  tripartite  na- 
tionale qui  doit  être  organisée  «en 
urgence».  S'il  se  dit  favorable  à  un 
consensus,  le  LCGB  prévient  déjà 
qu'il  «ne  pourra  pas  marquer  son  ac- 
cord à  toute  charge  supplémentaire 
imposée  de  façon  unilatérale  aux  sa- 
lariés du  secteur  privé». 

> Proposition 
de  menu 

Il  propose  un  menu  qui  n'aura 
pas  le  même  goût  pour  tous. 
D'abord,  il  plaidera  pour  le  main- 
tien intégral  du  système  luxembour- 
geois de  l'indexation  automatique 
des  salaires  et  la  réintroduction  sans 
équivoque  du  mécanisme  automati- 
que après  octobre  2014,  alors  que 
Xavier  Bettel  n'a  cessé  de  rappeler 
que  2015  sera  une  année  noire  d'un 
point  de  vue  budgétaire  avec  la 
perte  des  recettes  liées  au  commerce 
électronique. 

«Vu  l'augmentation  déjà  décidée 
de  la  TVA,  le  système  de  l'indexa- 
tion automatique  des  salaires  et  des 
pensions  constitue  la  seule  garantie 
contre  l'érosion  du  pouvoir  d'achat 
des  citoyens  et  représente  un  élé- 
ment essentiel  de  la  paix  sociale  de 
notre  pays»,  souligne  le  syndicat. 

Ensuite,  le  LCGB  ne  laissera  pas 
passer  une  révision  de  l'aide  au 
réemploi  si  elle  doit  pénaliser  le  sa- 
larié mais  plaide  pour  sanctionner 
les  abus.  «La  perte  d'un  emploi  sans 
la  perspective  de  pouvoir  garantir 
l'existence  et  maintenir  le  niveau  de 
vie  de  sa  famille  est  une  expérience 
traumatisante  et  inacceptable»,  juge 
le  LCGB. 

Au  niveau  des  préretraites,  le  syn- 
dicat s'y  retrouve  dans  les  disposi- 
tions actuelles  (préretraite-ajuste- 
ment, préretraite-solidarité  et  pré- 
retraite des  salariés  occupés  en  tra- 
vail posté  ou  en  poste  fixe  de  nuit) 
et  défend  l'introduction  d'une  pré- 
retraite progressive. 

La  flexibilité  est  un  autre  cheval 
de  bataille  et  le  LCGB  s'opposera  à 
tout  assouplissement  supplémen- 
taire des  contrats  à  durée  détermi- 
née (CDD)  et  plaidera  pour  l'intro- 
duction d'un  compte-épargne 
temps. 

Dans  ses  revendications,  le  LCGB 
plaide  également  pour  la  recon- 
naissance de  la  médecine  complé- 
mentaire avec  paiement  des  com- 
pléments différentiels  pour  les 
frais.  Il  s'intéresse  de  près  aux  chè- 
ques repas  et  veut  qu'ils  soient  re- 
valorisés pour  s'élever  à  12  euros  au 
lieu  de  8,40  euros  actuellement. 


tant  garanti  a  chaque  étudiant  ne 
saurait  être  inférieur  à  4  000  euros  et 
que  «ceci  constitue  un  minimum  sa- 
chant que  la  somme  du  montant 
des  allocations  familiales,  suppri- 
mées en  2010,  pour  un  enfant  1er  en 
rang  (soit  2  809,44  euros  par  an), 
d'une  allocation  de  rentrée  scolaire 
de  base  (soit  161,67  euros)  et  du 
boni  (922,50  euros)  atteint  déjà  le 
montant  de  3  893,61  euros». 

La  lutte  contre  le  chômage  compte 
également  parmi  les  premières 
préoccupations  du  syndicat  chré- 


tien. Le  LCGB  propose  ainsi  la  mise 
en  place  «de  structures  comparables 
à  la  cellule  de  reclassement  dans  les 
différents  secteurs  de  l'économie 
luxembourgeoise»  qu'il  considère 
comme  un  modèle  de  sauvegarde  de 
l'emploi  des  salariés  via  des  structu- 
res de  «gestion  des  sureffectifs». 

Concernant  la  hausse  de  la  TVA, 
sujet  que  Xavier  Bettel  abordera 
inexorablement  aujourd'hui,  le 
LCGB  préconise  un  concept  fiscal 
«global  et  cohérent»  plutôt  que  des 
mesures  annuelles. 


Le  LCGB,  tout  comme  les  autres  syndicats,  saura  cet  après-midi  quelles  revendications  vont  trouver  place 
dans  le  premier  discours  sur  l'état  de  la  Nation  du  Premier  ministre,  Xavier  Bettel. 
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Druckmittel 

UNEL  lanciert  Pétition  zur  Reform 
der  Studienbeihilfen 


LUXEMBURG  Mit  einer  am  Montag 
gestarteten  Pétition  will  die  UNEL 
den  Druck  auf  die  Politik  erhohen 
und  ihren  Fordérungen  Nachdruck 
verleihen.  Die  Studentenorganisa- 
tion  kritisiert  einerseits  die  geplan- 
ten  Kùrzungen  und  will  darûber  hi- 
naus,  dass  die  Basis-Beihilfe  besser 
an  die  Lebenshaltungskosten  ange- 
passt  wird  als  es  bisher  mit  den 
2.000€  vorgeseben  ist  Die  Mobili- 
tâtsbeihOfe  soll  darûber  hinaus  di- 
rekt  an  das  Bezahlen  einer  Miete 
gekoppelt  sein  und  nicht  an  den 
Studienort  Drittens  musse  die  so- 
zial  gestaffelte  Beihilfe  auch  die 
Zabi  der  Gescbwister  miteinbezie- 
hen.  Bei  der  Pétition  soll  es  aller- 
dings  nicht  bleiben.  Zu  diesem 
Zweek  hat  die  UNEL  Kontakt  mit 
Vertretern  der  Jugendparteien,  der 
«Chambre  des  Salariés"  und  ande- 
ren  Studentenvertretern  gesucht 
Eine  Veriagerung  des  Protests  auf 
die  Strafêe  werde  derzeit  nicht  aus- 
geschlossen. 

Die  geplante  Reform  der  Studi- 
enbeihilfen stotëe  bei  Schiilern  und 
Studierenden  auf  grotëe  Skepsis. 
„VieIe  haben  das  Gefuhl,  dass  die 


t  spuert  een  net  un  der 
lldung:  Petrtioun  betretfend 
en  Projet  de  Loi  6670 


hy  thls  Js  Important 
a  «  mutsîm  ->  wc  vatK  «ns 
*n  m  «Af^wfl  v»  pwïs  mm  t>#> 


ni  ptM  m  ji  LU**  w»  1  MM  «  Ml  u  kl 

ftfMHMUltl  DhLOQH*  4b  QCH.it 


Ziel  sind  4.500  Unterschriften, 
bis  gestern  waren  es  2.000 

Foto:  Screenshot 

Sparbemûhungen  sich  vor  allem 
auf  den  Bildungsbereich  beschràn- 
ken",  so  Pol  Reuter,  Prâsident  der 
UNEL.  CB 
©  Llnk  zur  Pétition: 
tlnyurl.com/petE-unel 
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WO  STEHEN  WIR? 

Der  blanke  Horror 

Wie  der  Vôlkermord  in  Ruanda  die  Welt  verânderte 


Mitte  April  1994:  Die  Welt  blickt  auf  Siidafrika.  Dort 
steht  das  Apartheid- System  vor  dem  Aus.  Der  ANC- 
Kandidat  Nelson  Mandela  hat  gute  Ghanéen,  die  Pràsi- 
dentschaftswahlen  zu  gewinnen  und  erster  schwarzer 
Staatsehef  des  Landes  zu  werden.  Em  Hoffhungs- 
schimmer  fur  Afrika  und  die  ganze  Welt. 

Zurgleichen  Zcit.  knapp  4.000  Kîlometer  nôrdlich: 
ln  Ruanda  spielen  skh  grauenhafte  Szenen  ab.  In  der 
Hauptstadt  Kigali  werden  Menschen  von  bewafrncten 
Mobs  scheinbar  wahllos  nieder  gemacht. 

Die  Ràdelsfùhrer  sind  offenbar  fanatische  Mitglie- 
der  der  ethnischen  Hutu-Mehrheit,  die,  so  wird  ver- 
mutet,  hinter  dem  Tod  des  ruandischen  Prasidenten 
Ju vénal  Habyarimana  stecken.  Dessen  Flugzcug.  in 
dem  auth  derburundische  Président  Cyprien  Ntarya- 
mira  saH,  stùrzte  am  Abend  des  6.  April  1994  naeh  hcf- 
tigem  Reschuss  aus  Bodcnstellungen  in  Kigali  ab. 

Aile  Insassen  kamen  unis  Leben.  In  knapp  hundert 
Tagen  wettetc  sich  das  Massakerauf  das  ganze  Territo- 
rium  aus.  Mehr  als  800.000  Angehôrige  der  Tutsi- 
Mi  nderheit  und  H  ut  u,  die  si  ebesehùtzenwollten.wur- 
den  Opferdes  furebtbarsten  Blutrauschs  in  der  rezen- 
ten  Geschkhte. 

Der  kanadische  Generalmajor  Roméo  Dallaire 
sprach  sogarvom  „afrikanischen  Holocaust'\  Er  stand 
ab  1993  an  der  Spitze  der  „United  Nations  Assistance 
Mission  For  Rwanda",  deren  Mission  es  war,  den  Ûber- 
gang  zur  Demokratie  irn  Land  naeh  de  m  drei  Jahre 
wahrenden  Biïrgerkrieg  (1990-1993)  zugewahrleisten. 

Eîn  Burgerkrieg,  der  auch  von  Uganda  aus  dureh  die 
mehrheitlich  Tutsi-gcrïïhrte  „Rwandan  Patriotic 
Front"  -  mit  unteranderem  dem  heutigen  Prasidenten 
Paul  Kagame  an  der  Spitze  -  gcfuhrt  wurde.  Die  RPF- 
Invasion  im  Norden  Ruandas  batte  Tausende  Tote  ge- 
fordert.  Naeh  abwechselnden  Siegen  und  Niedcrlagen 


rangen  sich  RPF  und  die  Régie rung  von  Habyarimana 
zu  Koalitïonsvçrtrâgen  und  einem  Waffenstillstand 
dureh .  Ein  bruchiger  Frieden.  Schon  zu  Anfang  des 
Jahres  1994  hatte  Dallaire  die  UN  vor  einem  bevorste- 
henden  Massaker  gewamt  und  Verstârkung  angefor- 
dert  Aberdic  Hilfe  kam  nicht.  Und  so  nahm  das  Unheil 
seine  n  Lauf, 

20  Jahre  spàterstôfitden  iiberlebenden  Opfem  im- 
mer  noeb  bitte  r  auf,  das  s  die  Weltoffentlichkeit  ihra 
Augen  erst  auf  Ruanda  richtete,  aïs  es  langst  zu  spat 
war.  Warum  Dali  aires  Hilferuf  nicht  gehôrt  wurde  und 
einem  abscheuiîchen  Verbrechen  gegen  die  Mensch- 
heit  freien  Lauf  gelassen  wurde,  ein  Verbrechen,  das 
nicht  nurdie  Ruander  iïber  Generationen  pràgen  wird. 
wurde  bis  heute  nicht  zur  Genûge  beantwortet. 

Im  Land  selbst  ist  natiïrlich  tà  ngst  nicht  uberall  Ru- 
he  eingekchrt.  Dort  sitzen  noch  viele  im  „Gefangnis 
der  Vcrgangenheit",  wie  der  deutsche  Journalist  Bar- 
tholomâus  Grill  diesc  Woche  in  einem  bewegenden 
„Spieger-Artikel  schrieb,  in  dem  er  auch  die  Mcdien  - 
und  sich  selbst  -  anp  range  rt,  die  den  Vôlkermord  in 
Ruanda  als  nStammeskrieg4'  abtaten.  Das  Gedenken  an 
den  Genozid  wird  dieser  Tagc  bei  viclen  wie  der  geheilt 
geglaubte  Wunden  aufreifien.  Auch  bei  denen,  die  vor 
20  Jahre  n  aus  Ruanda  flohen  und  zum  Teil  bis  heute  in 
den  Dschungeln  der  umliegenden  Lânder  hausen. 

Ein  Wermutstropfen  mag  fur  aile  Opfer  seint  das  s 
die  nationale  und  internationale  Justiz  die  Verant- 
wortlichen  fur  den  Massenmord  konsequent  zur  Ver- 
an  twortungzie  ht,  Inrezcnten  Urteilenin  DeutschUmd 
und  Frankreich  wurde  so  la  tige  Haftstrafen  gegen  zwei 
Mittater  ges  fs  roc  h  en.  Die  Organisation  ^Human  Rights 
Watch"  sieht  das  in  einem  rezenten  Bericht  gur  als 
„Wendepunkt  in  der  Entwieklung  der  Strafverfolgung 
fur  internationale  Vergehen".  CLAUDE  KARGER 


RUANDISCHE  ECKDATEN 


2006  200&  2010  2012  2014 


mm  Sudar.  I  730 


UNTEN  RECHTS  Das  aruttonatwrialemkorT'rnen  ist  in  KauftrattitandaKte  {Oollar)  ausgwJrùCkt,  Bëi  der 
Zdbl  fûr  zov.  fand«h  es  sich  natùrltch  um  «dê  Prognose  qmmm  «mm. kF 

UHTEN  IhHKS  Exporte  in  Hilliûoen  US-Oollar  naeh  Waretuvert.  Ruânfla  exportierte  2012  vor  allem  Erze. 
Kaffee.  T«  und  seltene  MeUHe  im  Gesamiwért  von  505,7  Millionen  OoUarr  çlàvon  giri^m  Warw  Im 
Wert  von  H,i  Millionen  Dollar  in  die  Schweii.  naeh  Belgi*n  und  Ffankrçich.  Der  Wert  dçr  Importe  iwlief 
sich  auf  knapp  1.62*3  Milliofwn  Dollar  in  2012.  Importiez  wurdo  v&f  altem  Treibstoff      <iu«*  vt^mt 
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Les  pourparlers  risquent  de  s'effondrer 

PROCHE-ORIENT  Les  Palestiniens  ont  décidé,  hier,  de  demander  l'adhésion  à  15  agences  et  traités 
internationaux,  selon  le  président  Abbas.  Le  secrétaire  d'État  américain,  John  Kerry,  a  annulé  sa  visite. 


Les  pourparlers  de  paix  portés  à  bout 
de  bras  par  le  secrétaire  d'État  améri- 
cain apparaissaient  hier  au  bord  de 
l'effondrement  après  la  décision  des 
Palestiniens  de  reprendre  la  voie  de 
l'ONU,  face  à  la  relance  de  la  colonisa- 
tion israélienne  et  au  contentieux  sur 
les  prisonniers. 

Cette  brutale  détérioration  du 
climat  a  conduit  John  Kerry,  at- 
tendu aujourd'hui  à  Ramallah,  en 
Cisjordanie,  pour  un  nouveau 
voyage  éclair  après  avoir  quitté  Israël 
dans  la  matinée,  à  annuler  sa  visite, 
tout  en  appelant  les  deux  parties  «à 
faire  preuve  de  retenue».  La  direc- 
tion palestinienne  a  décidé  de  de- 
mander l'adhésion  à  15  agences  et 
traités  internationaux,  à  commencer 
par  la  quatrième  convention  de  Ge- 
nève sur  la  protection  des  civils,  a 
annoncé  le  président  Mahmoud  Ab- 
bas dans  une  intervention  télévisée. 
«La  direction  palestinienne  a  ap- 
prouvé à  l'unanimité  la  décision 
d'adhérer  à  15  agences  de  l'ONU  et 
traités  internationaux»,  a  déclaré 
Mahmoud  Abbas,  qui  a  signé  devant 
les  caméras  la  demande  d'adhésion  à 
la  quatrième  convention  de  Genève, 
souvent  citée  par  les  responsables 
palestiniens  «en  raison  de  son  ap- 
plicabilité aux  Territoires  palesti- 
niens comme  territoires  occupés» 
et  à  la  colonisation. 

Cette  décision  intervient  peu  après 
l'annonce  d'un  nouvel  appel  d'offres 
par  le  gouvernement  israélien  pour 
708  logements  dans  le  quartier  de 
colonisation  de  Gilo,  à  Jérusalem-Est 
occupée  et  annexée.  Les  autres  de- 


Mahmoud  Abbas,  signant  hier  la  demande  d'adhésion  à  la  quatrième  convention  de  Genève. 


mandes  d'adhésion  sont  de  portée 
générale,  sur  les  droits  de  l'Homme, 
des  femmes,  et  contre  la  corruption, 
selon  des  participants  à  la  réunion 
de  la  direction  palestinienne.  «Nous 
n'agissons  pas  contre  les  États- 
Unis,  ni  contre  aucune  autre  par- 
tie, bien  que  ce  soit  notre  droit  et 


que  nous  ayons  accepté  d'en  re- 
porter l'utilisation  pendant  neuf 

mois»,  a  souligné  Abbas,  assurant  de 
sa  «détermination  à  parvenir  à  un 
règlement  par  les  négociations» 

avec  Israël. 

Le  député  indépendant  palestinien 
Moustapha  Barghouthi,  qui  a  parti- 


cipé à  la  réunion,  a  affirmé  que  par 
cette  décision  «la  direction  palesti- 
nienne avait  repris  la  bataille  aux 
Nations  unies  contre  Israël». 

Lors  d'une  précédente  réunion 
lundi  soir,  la  direction  palestinienne 
avait  exigé  des  assurances  de  John 
Kerry  sur  la  libération  par  Israël  d'un 


dernier  groupe  de  prisonniers,  qui 
était  prévue  le  29  mars,  sous  peine 
de  relancer  ses  démarches  à  l'ONU. 

Un  accord  conclu  sous  l'égide  du 
chef  de  la  diplomatie  américaine  a 
permis  la  reprise  en  juillet  pour  neuf 
mois  des  négociations  de  paix,  un 
délai  arrivant  à  échéance  le  29  avril. 
En  vertu  de  cet  accord,  la  direction 
palestinienne  a  suspendu  jusqu'à  la 
fin  des  pourparlers  toute  démarche 
d'adhésion  aux  quelque  63  organisa- 
tions et  conventions  internationales 
auxquelles  le  statut  d'État  observa- 
teur obtenu  en  novembre  2012  à 
l'ONU  lui  donne  accès.  En  contre- 
partie, Israël  s'engageait  à  libérer  en 
quatre  phases  104  prisonniers  incar- 
cérés avant  les  accords  d'Oslo  de 
1993,  dont  les  trois  premiers  groupes 
ont  été  relâchés. 

John  Kerry  s'efforce  depuis  d'arra- 
cher un  compromis  sur  la  libération 
de  prisonniers  palestiniens  par  Is- 
raël, qui  pourrait  aboutir  à  l'élargis- 
sement de  Jonathan  Pollard,  arrêté 
en  1985  et  condamné  à  perpétuité 
aux  États-Unis  pour  espionnage  au 
profit  d'Israël.  Selon  une  proposition 
d'accord,  Pollard  serait  libéré  à  la  mi- 
avril,  les  négociations  de  paix  se- 
raient prolongées  jusqu'en  2015  et 
un  groupe  supplémentaire  de  pri- 
sonniers palestiniens  serait  relâché 
en  plus  du  dernier  contingent  prévu, 
a  indiqué  une  source  israélienne  pro- 
che des  discussions  sous  couvert  de 
l'anonymat.  Mais  la  Maison-Blanche 
et  le  département  d'État  ont  prévenu 
hier  qu'aucune  décision  de  clé- 
mence n'avait  été  prise  concernant 
Jonathan  Pollard. 
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Gipfel  soll  Interesse  an  Kontinent  bestarken 

EU  will  sich  in  Afrika  wieder  starker  engagieren 


Andréas  Rinke,  Berlin 

Seit  Wochen  erlebt  die  spani- 
sche  Exklave  Melilla  in  Nord- 
afrika  einen  Ansturm  von 
Flùchtiingen.  Tausende  haben 
in  diesem  Jahr  bereits  ver- 
sucht,  die  riesigen  Stachel- 
drahtreihen  zu  ùberwinden, 
um  EU-Territorium  auf  afrika- 
nischem  Boden  zu  erreichen. 
Und  ùber  das  Mittelmeer  wird 
mit  dem  nahenden  Sommer 
die  nàchste  groBe  Welle  an 
Flùchtiingen  aus  Schwarz- 
afrika  erwartet. 

Die  wachsende  Migration  und 
die  Ursachen  dafiïr  sollen  auf 
dem  EU-Afrika-Gipfel  ein 
Hauptthema  sein,  der  am  heuti- 
gen  Mittwoch  und  morgen  rund 
80  Staats-  und  Regierungschefs 
beider  Kontinente  in  Briïssel  zu- 
sammenbringt.  Gerade  um  eine 
unkontrollierte  Zuwanderung 
einzudàmmen,  so  argumentiert 
etwa  die  EU-Kommission,  musse 
in  Afrika  fur  mehr  Wachstum  ge- 
sorgt  werden. 

Also,  so  betonte  auch  Senegals 
Pràsident  Macky  Sali  am  Montag 
bei  einem  Besuch  in  Berlin,  wer- 
de  es  um  eine  neue  Form  der 
Partnerschaft  gehen  -  eine  von 
Investitionen  und  Krediten,  die 
die  klassische  Entwicklungshilfe 
zumindest  ergànzt,  wenn  nicht 
gar  ersetzt.  „Afrika  hat  viele 
Chancen  zu  bieten,  aber  es  fehlt 
an  Investitionen",  mahnte  Sali  - 
und  lobt  chinesische  Angebote. 

Tatsàchlich  stimmt  das  Image 


Afrikas  zumindest  teilweise  nicht 
mehr  mit  der  Realitàt  iiberein.  Im 
Schnitt  wuchsen  die  Volkswirt- 
schaften  der  afrikanischen  Staa- 
ten  von  2003  bis  2011  um  5,2 
Prozent.  Im  Jahr  2012  befanden 
sich  acht  der  zehn  weltweit  am 
schnellsten  wachsenden  Volks- 
wirtschaften  in  Afrika.  Die  afri- 
kanische  Entwicklungsbank 
schàtzt,  dass  die  Sub-Sahara- 
Lànder  in  diesem  Jahr  um  6,4 
Prozent  wachsen  werden.  Und 
das  Handelsvolumen  der  EU  ist 
zumindest  in  der  Summe  nicht  zu 
vernachlàssigen:  So  betrugen  die 
Exporte  nach  Afrika  nach  EU- 
Angaben  im  Jahr  2012  insgesamt 
152  Milliarden  Euro. 

Wachstum  fuBt 
auf  Rohstoffausfuhr 

Umgekehrt  importierte  die  EU 
aus  Afrika  Waren  im  Wert  von 
187  Milliarden  Euro  -  vor  allem 
Rohstoffe.  Der  Afrikaverein  der 
deutschen  Wirtschaft  spricht  von 
einem  „Chancenkontinent"  mit 
einer  Milliardenbevôlkerung  - 
auch  weil  der  Nachholbedarf  so 
grotë  ist.  Dies  sieht  auch  die  deut- 
sche  Kanzlerin  Angela  Merkel  so 
und  betonte  am  Montag  etwa, 
dass  die  deutschen  Exporte  in  das 
westafrikanische  Sénégal  nicht 
einmal  acht  Millionen  Euro  be- 
tragen. 

Ein  erheblicher  Teil  des  Han- 
dels  und  des  Wachstums  in  Afri- 
ka ist  dabei  auf  die  Rohstoffaus- 


Mit  dem  nahenden  Sommer 
werden  wieder  viele  Men- 
schen  aus  Afrika,  wie  Zacarias 
aus  Mali,  versuchen,  auf  ir- 
gendeine  Art  nach  Europa  zu 
gelangen 


fuhren  zurtickzufuhren.  So  diïrf- 
ten  allein  die  westafrikanischen 
Lànder  ihre  Ôlausfuhren  im 
April  auf  mehr  als  zwei  Millionen 
Barrel  pro  Tag  erhôhen.  Fast  die 
gesamte  Produktion  geht  dabei 
nach  China  und  Indien.  Allein 
das  deutet  auf  den  geostrategi- 
schen  Wettstreit  hin,  der  derzeit 
um  Afrika  stattfindet. 


Wàhrend  vor  allem  die  ehema- 
ligen  Kolonialmàchte  in  Europa 
in  den  Jahren  der  Wirtschafts- 
und  Schuldenkrise  in  der  Euro- 
zone  Problème  hatten,  ihr  Enga- 
gement in  Afrika  aufrechtzuer- 
halten,  hat  China  den  rohstoffrei- 
chen  Kontinent  seit  Jahren  syste- 
matisch  bearbeitet:  Firmen  des 
Landes  sichern  sich  Rohstoffres- 
sourcen  und  Ackerland  zur  Nah- 
rungsmittelproduktion.  Es  wer- 
den an  strategisch  wichtigen  Stel- 
len  Flughàfen  und  Hàfen  gebaut, 
Afrika  soll  als  Absatzmarkt  fur 
chinesische  Produkte  entwickelt 
werden. 

Auch  indische  Firmen  tum- 
meln  sich  verstàrkt  in  Afrika.  Die 
EU  versucht  seit  2007  mit  einer 
„strategischen  Partnerschaft"  da- 
gegenzuhalten,  was  aber  wegen 
der  Finanzknappheit  in  den  ver- 
gangenen  Jahren  nicht  wirklich 
funktionierte.  Wàhrend  die  EU- 
Staaten  2012  immerhin  noch  ei- 
nen Anteil  von  46  Prozent  an  der 
Summe  aller  bis  dahin  getàtigten 
Direktinvestitionen  in  Afrika  hat- 
ten, steuerten  sie  nur  noch  21 
Prozent  der  neuen  Investitionen 
bei. 

Im  Rennen  um  Afrika  wollen 
aber  auch  die  Amerikaner  mit- 
spielen.  So  plant  US-Pràsident 
Barack  Obama  im  August  ein 
USA-Afrika-Gipfel.  Nur  ist  der 
chinesisch-afrikanische  Handel 
bereits  doppelt  so  grotë  wie  der 
amerikanisch-afrikanische.  Als 
Senegals  Pràsident  vor  einem 
Monat  Peking  besuchte,  ktindig- 
te  ihm  Chinas  Pràsident  fur  den 


Warenaustausch  mit  Afrika  fur 
dièses  Jahr  eine  Steigerung  auf 
mehr  als  200  Milliarden  Dollar 
an. 

EU  hat  nicht  immer 
das  richtige  Angebot 

„Wir  haben  keine  Pràferenz", 
wehrt  Senegals  Pràsident  die 
Vermutung  ab,  dass  viele  afrika- 
nische  Lànder  lieber  mit  den  Chi- 
nesen  arbeiten  wollten,  weil  diè- 
se keine  Anforderungen  an  eine 
gute  und  nachhaltige  Regierungs- 
fùhrung  stellten.  Aber  dann  ver- 
weist  er  sofort  darauf,  dass  China 
anders  als  die  EU  etwas  gebe,  was 
die  Staaten  in  Afrika  wirklich 
brâuchten.  „China  ist  in  der  Lage, 
làngerfristige  Finanzierungen  an- 
zubieten." 

In  der  EU  hakt  dies  schon  des- 
halb,  weil  bestimmte  Formen  der 
Exportfinanzierung  fur  europài- 
sche  Firmen  entweder  EU-Beihil- 
feverfahren  auslôsen  kônnen 
oder  aber  die  Standards  der 
OECD  unterlaufen  -  der  China 
nicht  angehôrt.  Ihm  wàre  es  am 
liebsten,  wenn  Deutsche  und 
Franzosen  Eisenbahnziige  liefern 
kônnten,  die  mit  einem  chinesi- 
schen  Kreditkonzept  finanziert 
wiirden,  sagte  Sali. 

Weil  dies  wenig  wahrscheinlich 
ist,  wird  sich  der  EU-Afrika-Gip- 
fel damit  beschàftigen  miissen, 
wie  sich  die  EU-Staaten  und  -Fir- 
men dennoch  stàrker  in  Afrika 
engagieren  kônnen. 
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Neue  Zukunftsperspektiven  fiir  Familien 

Unterstutzung  fur  Projekte  in  Brasilien 


VON  CATHERINE  HANCK 


Rio  de  Janeiro  ...  Inmitten  der  fiir 
ihre  unverkennbare  Landschaft,  ih- 
ren  Karneval  und  ihre  wunderschô- 
nen  Strânde  bekannten  Stadt  liegt 
die  Favela  Morro  Sâo  Carlos.  Sie  ist 
eines  von  uber  1 700  dort  existie- 
renden  Armenvierteln,  in  dem  ca. 
16  000  Familien  leben. 

Wâhrend  der  Weltjugendtage  2013 
in  Rio  de  Janeiro  hatten  einige 
kleine  Gruppen  Pilgerinnen  und 
Pilger  aus  Luxemburg  die  einma- 
lige  Gelegenheit,  das  Projekt  des 
CACEF  (Centro  de  Atividades  Co- 
munitariâs  Esperança  do  Futuro) 
zu  besuchen,  das  seit  ùber  zehn 
Jahren  in  dieser  Favela  von  der 
fondation  Bridderlech  Deelen" 
unterstûtzt  wird. 

Ein  Leben  ohne  Gewalt, 
Drogen-  oder  Waffenhandel 

Das  CACEF  ist  eine  Empfangs- 
struktur  fiir  Kinder  und  Jugendli- 
che,  betreibt  eine  Kindertagesstât- 
te  und  bietet  den  Familien  im 
Viertel  pâdagogische  Unterstut- 
zung durch  unterschiedlichste  so- 
ziale  und  kulturelle  Aktivitâten. 
Dièse  pâdagogische  Struktur  so- 
wie  ihre  Projekte  zielen  darauf  hin, 
die  Kinder  des  Morro  Sâo  Carlos 
auf  ein  Leben  ohne  Gewalt,  Dro- 
gen- oder  Waffenhandel  vorzube- 
reiten. 

Hier  werden  ihnen  Lern-  und 
Weiterbildungsmôglichkeiten  ge- 
boten.  Den  Familien  werden  da- 
durch  neue  Zukunftsperspektiven 
erôffnet.  Aufserdem  wird  hiermit 
den  sozialen  Risiken  entgegenge- 
wirkt:  Die  Kinder  laufen  nicht 
mehr  allein  durch  die  Stratëen  und 
riskieren  weniger,  von  Gewalt  und 
Kriminalitât  geprâgt  zu  werden. 
Zurzeit  werden  145  Kinder  und  Ju- 
gendliche  sowie  67  Eltern  und  Fa- 
milien vom  CACEF  begleitet.  Den 


Familien  wird  hier  zusâtzlich  per- 
sônliche  und  gesundheitliche  Ver- 
pflegung  angeboten. 

Die  Pilger  hatten  aufserdem  die 
aufsergewôhnliche  Gelegenheit, 
drei  Indios  kennen  zu  lernen,  die 
zusammen  mit  ihnen  das  CACEF 
besucht  haben. 

In  enger  Zusammenarbeit  mit 
dem  CIMI  (Conseil  indigéniste 
missionaire)  unterstûtzt  die  „Fon- 
dation  Bridderlech  Deelen"  einige 
indigène  Vôlker  im  Amazonas  im 
Norden  Brasiliens.  Die  Indios  im 
Goiâs  und  Tocantins  kâmpfen  tag- 
tâglich  um  ihr  Ùberleben  sowie  um 
den  Schutz  und  die  Erhaltung  ih- 
rer  Lebenswelt.  In  diesen  Gebie- 
ten  sind  die  Regenwâlder  durch  die 
illégale  Ausbeutung  von  Holz  und 
Bodenschâtzen  sowie  durch  den 
Bau  von  Stratëen,  Brùcken  und 


Staudâmmen  extrem  bedroht.  Das 
Projekt  von  „Bridderlech  Deelen" 
beteiligt  sich  an  der  Aus-  und  Wei- 
terbildung  der  indigener  Vôlker 
sowie  einzelner  Gemeinschaften. 
Hier  erwerben  sie  das  nôtige  Wis- 
sen,  um  die  politischen  und  wirt- 
schaftlichen  Vorlagen  zu  verste- 
hen  und  so  ihre  eigenen  Rechte, 
ihre  Kultur  und  ihre  Lebensweise 
verteidigen  zu  kônnen. 

Besondere  Aufmerksamkeit  fur 
die  Situation  indigener  Frauen 

Das  Projekt  bietet  Weiterbildun- 
gen  an  fur  das  Personal  des  CIMI 
im  Bereich  der  rechtlichen  und 
politischen  Verfahren,  welche  die 
indigenen  Vôlker  Brasiliens  be- 
treffen.  Eine  besondere  Aufmerk- 
samkeit gilt  hier  der  Situation  in- 
digener Frauen  und  deren  Inté- 


gration in  politische  Prozesse  und 
Entscheidungen.  Ein  weiterer 
Aufgabenbereich  besteht  darin, 
die  brasilianische  Gesellschaft  fiir 
die  Schônheit  sowie  den  Wert  in- 
digener Vôlker  und  Kulturen  zu 
sensibilisieren.  Sie  soll  auf  die  Be- 
drohung  und  die  Menschen- 
rechtsverletzung  der  Indios  auf- 
merksam  gemacht  werden,  um  so 
die  Ureinwohner  des  Landes  zu 
schûtzen  und  zu  unterstûtzen. 

Die  Begegnung  mit  den  Ver- 
antwortlichen  des  CACEF  und  den 
Indigenen  war  fiir  die  Verant- 
wortlichen  der  „Fondation  Brid- 
derlech Deelen"  wie  auch  fiir  die 
Pilger  aus  Luxemburg  ein  bedeu- 
tender  historischer  Moment. 
Menschen  der  beiden  brasiliani- 
schen  Projekte,  die  von  Luxem- 
burg unterstûtzt  werden,  hatten 


die  Gelegenheit,  sich  kennen  zu 
lernen  und  kônnen  nun  zusam- 
menarbeiten. 

Fur  die  Pilger  waren  der  Be- 
such  des  CACEF  und  die  Begeg- 
nung mit  den  Indios  eine  intensi- 
ve Erfahrung.  Wir  trâumen  von  ei- 
ner  besseren  Welt  und  durch  sol- 
che  Erfahrungen  beginnen  wir, 
unsere  Tràume  zu  verwirklichen 
und  den  Menschen  in  Not  wahr- 
zunehmen  und  zu  unterstûtzen. 

Detaillierte  Informationen  zum 
Projekt  und  der  Arbeit  von  brid- 
derlech Deelen"  findet  man  auf  der 
neuen  Internetseite  der  Stiftung: 

■  www.bridderlechdeelen.lu 

Kleine  Spende  -  groBe  Hilfe 

Unterstûtzen  auch  Sie  die  Kinder  und 
Jugendlichen  in  Rio  und  die  Indigenen 
im  Goiâs  und  Tocantins  mittels  einer 
Spende  mit  dem  Vermerk  „Brasi- 
lien/Rio"  oder  „Brasilien/CIMI"  auf  das 
Konto  von  „Bridderlech  Deelen",  CCPL 
LU74  1111  1261  0097  0000. 

■  Mit  10  Euro:  Mahlzeiten  fur  ein 
Kind  wàhrend  eines  Monats  im 
CACEF. 

■  Mit  30  Euro:  Teilnahme  eines  Kin- 
des  an  Sportaktivitàten,  Capoeira  und 
Handwerksaktivitàten  wàhrend  eines 
Schuljahres. 

■  Mit  35  Euro:  Transportkosten  zum 
Fortbildungsort  fur  eine  indigène  Frau. 

■  Mit  50  Euro:  Mahlzeiten  fur  ei- 
nen  indigenen  Studenten  wâhrend  ei- 
ner Weiterbildung  von  drei  Tagen. 

Beide  Projekte  werden  zu  80  Pro- 
zent  vom  Kooperationsministerium  fi- 
nanziert.  Gesamtkosten  2014  fur  das 
CACEF-Projekt:  75  224,61  Euro,  fur  das 
„Bridderlech  Deelen"  16  248,51  Euro 
an  Eigenmitteln  benôtigt.  Fur  das 
CIMI-Projekt  werden  insgesamt 
168  776,51  Euro  gebraucht,  von  de- 
nen  „Bridderlech  Deelen"  33  755,30 
Euro  an  Eigenmitteln  sammeln  muss. 
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Zum  Kaffee  an  Palmsonntag 

„Fraen  a  Mammen"  laden  am  1 3 .  April  nach  Boegen 

Die  ACFL-Sektion  der  „Fraen  a  Mammen"  der 
Pfarrgemeinschaft  Doenningen-Boegen-Lullingen,  zu  der  auch 
die  Ortschaften  Stockem,  Wintger,  Deiffelt  und  Lentzweiler 
gehôren,  hielten  vor  kurzem  ihren  Jahresriickblick  im  Festsaal 
von  Boegen  ab.  Pràsidentin  Brigitte  Glod  dankte  den  Damen, 
die  sich  gerne  in  den  Dienst  der  „Fraen  a  Mammen"  stellen, 
sowie  allen  Anhàngern  und  Gônnern  des  Vereins  fur  jede 
moralische  wie  finanzielle  Unterstiitzung. 
Sind  die  Aktivitàten  der  Sektion  auch  begrenzt,  so  galt  es  zum 
traditionellen  Kaffeekrânzchen  am  Palmsonntag  doch  auch  im 
vergangenen  Jahr  erneut  fleiBig  Tùrkrànze  zu  binden,  flotte 
Blumengestecke  zu  kreieren  und  kulinarische  Leckereien 
zuzubereiten.  Ein  Grillfest  im  Juli  war  ebenfalls  gut  besucht,  und 
auch  der  Besuch  der  Oktavmesse  in  Fùnfbrunnen  sowie  der 
Messe  flir  die  verstorbenen  Mitglieder  standen  auf  dem 
Jahresprogramm. 

Des  Weiteren  zeigten  die  Damen  aber  auch,  dass  sie  ein  Herz 
flir  Not  leidende  Menschen  haben.  25  Pakete  wurden  zur 
Hilfspaketaktion  geflillt  und  insgesamt  7  000  Euro  an 
Spendengeldern  an  diverse  gemeinnùtzige  Organisationen 
verteilt. 

Die  Kasse  envies  sich  als  korrekt  geftihrt,  und  die  Damen 
laden  am  kommenden  Palmsonntag,  dem  1 3 .  April,  wieder  zum 
Kaffeenachmittag  in  den  Festsaal  von  Boegen  ein.  Hier  stehen 
selbst  gefertigte  Palmkrànze  oder  Ostergestecke  zum  Verkauf 
an,  hausgemachtes  Gebàckund  „Hameschmieren"  werden  zum 
Verzehr  bereitstehen,  und  bei  einer  Tombola  wird  es  glùckliche 
Gewinnergeben. 

Das  Datum  des  20.  Juli  sollte  man  sich  ebenfalls  bereits 
vormerken.  An  diesem  Tag  darf  der  heimische  Herd  nàmlich 
ruhen,  wàhrend  man  sich  beim  Grillfest  in  Boegen  zu  ein  paar 
gemùtlichen  Stunden  einfindet.  Im  Vorstand  wàre  man  flir 
zusàtzliche  Mitglieder  dankbar.  Das  Fùhrungsgremium  sieht 
zurzeit  wie  folgt  aus:  Brigitte  Glod  (Pràsidentin),  Nicole  Schmitz 
(Sekretàrin),  Netty  Neser  (Kassiererin)  sowie  Josiane 
Scholtes,  Liliane  Zenner  und  Paulette  Schmitz  (beisitzende 
Mitglieder).  (MiNi) 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  3 .  April  20 14,  Seite  27 
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KIRCHE  UND  STAAT 


Das  Miteinander  stàrken 


Der  Werteunter- 
richt  stand  im  Mit- 
telpunktder  Rede 
des  Premierminis- 
ters,  was  die  Bezie- 
hungen  zwischen 
Kirche  und  Staat 
anbelangt.  Der 
Werteunterricht 
wird  den  aktuellen 
Religions-  bzw. 
„Morale  laïque"-Un- 
terricht  ersetzen. 
„Dies  ist  keine  Ent- 
scheidung  gegen 
die  Kirche,  sondern 
fur  die  Pluralitàt 
und  diesoziale  Ko- 
hàsion",  so  Xavier 
Bettel,  derzudem 
noch  einmal  beton- 
te,dasssichdas 
Lehrpersonal  keine 
Sorgeum  ihre  Ar- 
beit  machen  musse. 
Der  gemeinsame  Werteunterricht  in  der  Schule  soll 
die  Schùler  nicht  weiter  in  zwei  Gruppen  aufteilen, 
sondern  das  Miteinander  stàrken.  Die  Religionsfrei- 

heit  wird  durch  den 
Werteunterricht 
nicht  beeinflusst. 
ZudemstelItdieRe- 
gierung  den  jeweili- 
gen  Gemeinschaf- 
ten  weiterhin  die 
Ràumlichkeiten  zur 
Verfùgung,  um  den 
Religionsunterricht 
zu  organisieren  - 
eben  lediglich  au- 
RerhalbderSchul- 
zeiten.  es 
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eng  Decisioun  tir 
d'Pluralitéit  an  och 
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Le  casse-tête  de  l'éducation 


Alors  que  la  fronde  s'organise 
du  côté  des  syndicats  d'ensei- 
gnants dans  le  cadre  de  la  réforme 
annoncée  de  l'enseignement  se- 
condaire, le  Premier  ministre  a 
tenté  hier  de  jouer  la  carte  de 
l'apaisement.  Rendant  hommage 
à  l'engagement  des  professionnels 
de  l'éducation,  il  a  ainsi  souligné 
qu'il  n'y  aurait  pas  de  décisions 
prises  de  haut  en  bas,  mais  au 
contraire  dans  le  dialogue.  «Mais 
une  réorganisation  est  incon- 
tournable et  le  gouvernement 
prendra  ses  responsabilités  éga- 
lement ici»,  a-t-il  assuré. 

Autre  controverse  dans  le  milieu 
de  l'éducation  :  la  suppression  de 
l'enseignement  religieux.  Le  Pre- 
mier ministre  a  souligné  dans  ce 


contexte  que  les  Églises  auront 
toujours  la  possibilité,  en  dehors 
des  heures  de  cours  toutefois, 
d'utiliser  les  locaux  scolaires  pour 
organiser  leurs  enseignements. 

Enfin,  le  Premier  ministre  a  an- 
noncé que  le  gouvernement 
comptait  développer  l'offre  dans 
l'enseignement  fondamental, 
pour  s'adapter  à  la  diversité  des 
profils  que  présentent  aujourd'hui 
les  élèves  qui  fréquentent  les  éta- 
blissements scolaires  dans  le  pays. 
La  langue  ne  devant  plus  consti- 
tuer un  désavantage  mais  un 
atout.  Le  gouvernement  souhaite 
mettre  un  accent  particulier  sur 
l'apprentissage  de  la  langue 
luxembourgeoise  dans  les  cycles 
inférieurs. 
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Tagung  an  der  katholischen  Akademie  der  Diôzese  Rottenburg-Stuttgart  in  Stuttgart 

Zwischen  Glaube  und  Wissenschaft 

Seit  zehn  Jahren  bestehendes  Theologisches  Forum  Christentum-Islam  mit  einer  Reihe  von  Errungenschaften 
TomKerger* 

Zahlreiche  Wissenschaftler  und  fortgeschrittene  Studierende  trafen  sich  vor  kurzem  zum  1 0.  Theologischen  Forum 
Christentum-Islam  an  der  katholischen  Akademie  der  Diôzese  Rottenburg-Stuttgart  in  Stuttgart-Hohenheim.  Die 
diesjâhrige  Tagung  stand  ganz  im  Zeichen  der  zehnjàhrigen  Feierlichkeiten,  die  mit  einem  Festakt  eingeleitet  wurden. 
Nach  einer  BegriiBung  durch  Privatdozent  Dr.  Hansjôrg  Schmid,  Réfèrent  fur  interreligiôsen  Dialog  an  der  Akademie,  und 
Dr.  Mohammad  Gharaibeh  als  Mitglied  des  Teams,  brachten  der  Generalsekretàr  des  Zentralkomitees  der  deutschen 
Katholiken,  Dr.  Stefan  Vesper,  der  Sprecher  des  Koordinationsrates  der  Muslime  in  Deutschland,  Dr.  Bekir  Alboga,  sowie 
Frau  Tabea  Dôlker,  Mitglied  des  Rates  der  Evangelischen  Kirche  in  Deutschland,  GruBworte  entgegen.  Aile  drei  betonten 
die  Wichtigkeit  des  Theologischen  Forums  fur  den  deutschen  und  internationalen  wissenschaftlichen  Dialog  zwischen  den 
beiden  Religionen  sowie  seine  mittlerweile  feste  Etablierung  und  Anerkennung  in  Deutschland  und  dariiber  hinaus.  Ein 
wesentliches  Verdienst,  auch  darin  waren  die  drei  Gastredner  sich  einig,  hat  das  Forum  in  der  Schaffling  und  Ausgestaltung 
der  islamischen  Lehrstiihle  an  verschiedenen  deutschen  Universitaten,  wobei  die  groBe  Vernetzung  der  Wissenschaftler 
durch  dièse  allj  àhrlichen  Arbeitsbegegnungen  ihren  Teil  dazu  beigetragen  hat. 

Ùber  dièse  Errungenschaften  des  Forums  diskutierten  dann  auch  im  anschlieBenden  Podiumsgespràch  Prof.  Dr.  Bekim 
Agai  (Institut  flir  Studien  der  Kultur  und  der  Religion  des  Islam  an  der  Universitàt  Frankfurt  am  Main),  Prof.  Dr.  Ulrike 
Bechmann  (Institut  fur  Religionswissenschaft  an  der  Universitàt  Graz),  Gabriel  Goltz  (Bundesministerium  des  Innem)  und 
Prof.  Dr.  Mouhanad  Khorchide  (Zentrum  flir  Islamische  Théologie  an  der  Universitàt  Munster). 
Der  allgemeine  Wunsch  und  die  Hoffhung,  dass  das  Theologische  Forum  Christentum-Islam  auch  in  Zukunft  seine  feste 
Rolle  im  wissenschaftlichen  christlich-islamischen  Dialog  spielen  môge  und  weiterhin  seine  Arbeit  fruchtbar  fortsetzen 
kônne,  war  nicht  nur  ein  Anliegen  der  Gastredner  und  des  Vorbereitungsteams,  sondern  gab  dann  auch  die  Richtung  des 
diesjàhrigen  Schwerpunktes  an:  „Zwischen  Glaube  und  Wissenschaft.  Théologie  in  Christentumund  Islam",  wobei  es 
sowohl  um  die  Selbstvergewisserung  der  beiden  Théologien  in  ihrer  Wissenschaftlichkeit  als  auch  um  ihre  jeweilige 
Wirkung  und  Bedeutung  flir  die  Ôffentlichkeit  gehen  sollte. 
Entstehung  der  Théologien  und  wechselseitige  Beeinflussungen 

In  seinem  Erôffiiungsvortrag ,  ,Christliche  Théologie  als  Antwort  auf  die  islamische  Herausforderung  -  eine  historische 
Perspektive"  zeichnete  Prof.  Dr.  Stefan  Schreiber  (em.  Professor  flir  Religionswissenschaft  und  Judaistik  an  der 
Evangelisch-Theologischen  Fakultat  der  Universitàt  Tùbingen)  in  einem  ersten  Schritt  zunàchst  die  gegenseitige 
Beeinflussung  der  theologischen  Auseinandersetzungen  zwischen  den  beiden  groBen  Religionen  nach.  Ihm  ging  es  dabei 
darum  zu  zeigen,  inwieweit  sich  die  beiden  Théologien  responsorisch  zueinander  verhalten  haben,  so  dass  die  Darstellung 
der  jeweiligen  Glaubenslehre  oft  auch  wie  eine  Antwort  und  Richtigstellung  auf  die  Darstellung  des  anderen  erfolgt  ist.  An 
ausgewàhlten  Beispielen  v.a.  aus  dem  polnischen  und  russischen  Bereich  (bis  ins  1 8.  Jh.  hinein)  machte  er  auf  dièse 
auffâllige  Interdependenz  aufinerksam.  Ihm  zufolge  musse  die  Geschichte  der  christlichen  Théologie  neu  geschrieben 
werden,  indem  sehr  viel  stârker  die  Beeinflussung  der  islamischen  Glaubenslehre  flir  ihre  Entwicklung  beriicksichtigt  werde. 
Dr.  Jens  Bakker,  Islamwissenschaftler  und  Mitglied  der  interdisziplinàren  Post-Doc-Forschungsgruppe  am  Institut  flir 
Islamische  Théologie  der  Universitàt  Osnabriick,  stellte  in  seinem  Erôffiiungsvortrag  „Das  System  der  klassischen 
sunnitischen  Théologie  unter  besonderer  Beriicksichtigung  seiner  strukturellen  Ahnlichkeit  und  gemeinsamen  Urspriinge  mit 
der  Théologie  des  lateinischen  Westens"  dar,  wie  die  islamische  Théologie  von  ihren  Anfângen  an  darum  bemùht  war,  sich 
systematisch  an  den  profanen  Wissenschaften  zu  orientieren  und  ein  wissenschaftliches  System  flir  die  Théologie 
aufzubauen.  Im  Hintergrund  stand  flir  die  islamischen  Gelehrten  immer  fest,  dass  sich  die  Wahrheit  der  Religion,  wenn  sie 
denn  eine  wahre  Religion  bleiben  soll,  immer  als  vernùnftig,  d.h.  der  Vemunftund  ihren  Anforderungen  entsprechend, 
erkennbar  machen  muss,  ohne  dabei  auf  die  Offenbarung  als  ùber  die  Vernunft  herausgehende  Erkenntnis,  zuriickgreifen  zu 
mùssen.  Bakker  konnte  so  zu  dem  Schluss  kommen,  dass  sich  die  klassische  Théologie  von  Anfang  an  als 
wissenschaftliche  Théologie  und  damit  als  ordentliche  Wissenschaft  verstanden  hat  und  stets  darum  bemùht  war,  an  diesem 
Anspruch  festzuhalten. 
Systematische  Reflexion  ùber  Théologien 

Der  Morgen  des  zweiten  Tages  erôffhete  die  grundlegenden  Uberlegungen,  was  Théologie  ist  und  nach  welchen  Kriterien 
und  mit  welchen  Funktionen  sie  betrieben  wird.  Prof.  Dr.  Ômer  Ôzsoy,  Professor  fur  Koranexegese  am  Institut  fur  Studien 
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der  Kultur  und  Religion  des  Islam  an  der  Goethe-Universitat  in  Frankfurt  am  Main,  untersuchte  „Islamische  Théologie  als 
Wissenschaft.  Funktionen,  Methoden,  Argumentationen".  Erbetonte,  dass  die  islamische  Wissenschaft,  grundsàtzlich  von 
ihren  Anfângen  her  an  den  Koran  gebunden,  auf  eine  lange  Tradition  zuriickgehe,  die  auch  heute  mit  beriicksichtigt  werden 
musse,  wobei  die  heutigen  Anforderungen  an  eine  Wissenschaft  eine  neue  Orientierung  der  Islamwissenschaft  anstreben 
muss.  In  Antwort  auf  den  koranischen  Anspruch,  stets  nach  der  Wahrheit  zu  suchen,  besteht  durch  die  Begegnungen  mit 
den  anderen  Wissenschaften  sowie  durch  die  Aufîiahme  der  islamischen  Théologie  in  den  Kontext  der  universitàren 
Landschaft,  die  Aufgabe,  sich  neu  zu  platzieren  und  zu  legitimieren.  Es  geht  um  eine  methodische  Vergegenwàrtigung  der 
klassischen  Wissenschaftsdisziplinen  des  Islam  in  einem  wertpluralen  Kontext  der  europàischen  Wissenschaft.  Dièse  sollte 
jedoch  in  einer  groBen  Offenheit  gegenùber  sàmtlichen  islamischen  Traditionen  und  Strômungenund  frei  vonjeglicher 
Bindung  an  bestimmte  islamische  Zentren  oder  Organisationen  môglich  sein,  damit  die  universitar-wissenschaftliche 
Ausrichtung  respektiert  werden  kônne.  Das  betreffe  insbesondere  auch  die  Einrichtung  der  islamischen  theologischen 
Lehrstiihle  an  den  deutschen  Universitaten,  die  auch  den  Anspriichen  der  Ruhe,  Zuriickgezogenheit  und  Internationalité 
jeder  wissenschaftlichen  Forschung  Rechnung  tragen  mùssen. 

Den  Anspriichen  an  die  wissenschaftliche  Théologie  im  Christentum  widmete  sich  Prof.  Dr.  Christoph  Schwôbel,  Professor 
fur  Sy stematische  Théologie  und  Leiter  des  Instituts  fur  Hermeneutik  und  Dialog  der  Kulturen  an  der  Evangelisch- 
Theologischen  Fakultat  der  Universitat  Tùbingen,  in  seinem  Vortrag  „Denkender  Glaube.  Quellen,  Normen,  Methoden  und 
Institutionen  christlicher  Théologie".  Wie  aile  Religionen  habe  sich  auch  das  Christentum  von  Anfang  an  als  „denkender 
Glaube"  verstanden,  der  die  Rationalitat  des  Menschen  nicht  ausschlieBe,  sondern  ganz  im  Gegenteil  mit  einschlieBe.  Im 
Christentum  bauen  die  Denkformen  auf  den  spezifischen  Grundbeziehungen  des  christlichen  Glaubens  auf.  Die  Théologie 
als  Nachdenken  ùber  Gott  muss  deshalb  die  Geschichtsgebundenheit  und  Ereignishaftigkeit  des  Offenbarungsgeschehens, 
die  Verbindung  mit  der  Uberlieferung  in  der  glaubenden  Gemeinschaft,  die  Glaubensgewissheit  der  Offenbarung,  die 
letztendliche  Entzogenheit  des  Glaubensgrundes,  die  eschatologische  Spannung  und  Prozesshaftigkeit,  wie  auch  die 
rationalen  Wahrheitskriterien  beriicksichtigen. ,  ,Christlicher  Glaube  tritt  mit  einem  universalen  Wahrheitsanspruch  auf,  der 
die  externe  Kommunikabilitàt  und  môgliche  Kohàrenz  der  Aussagen  des  christlichen  Glaubens  mit  den  Aussagen  anderer 
Erkenntnisformen  der  Wissenschaften  und  anderer  Religionen  zu  einer  unabweisbaren  Aufgabe  macht."  Im  Laufe  ihrer 
langen  Geschichte  hat  sich  die  christliche  Théologie  so  auch  immer  mit  den  Herausforderungen  anderer  religiôsen, 
philosophischenundnicht-religiôsen  Wissensformenund-prinzipien(z.B.  antike  Philosophie,  fides  quaerens  intellectum, 
natiirliche  Vernunft,  autonome  Vemunft,  geschichtliche  Religion  und  spekulative  Vemunft,  empirische  und  historische 
Wissenschaften,  religiôs-weltanschaulicher  Pluralismus,....)  auseinandergesetzt,  bzw.  stand  sie  mit  diesen  inbesonderen 
Verhàltnissen.  Dadurch  war  sie  fâhig,  sich  stets  auch  mit  den  anderen  Erkenntnisquellen  auseinander  zu  E  E  setzen  und  sich 
in  ihrer  Wissenschaftlichkeit  herausfordem  zu  lassen.  Schwôbel  schloss  seine  interessantenund  detaillierten  Ausflihrungen, 
indem  er  dafur  plàdierte,  dass  die  Théologie  schlecht  beraten  sei,  wenn  sie  sich  angesichts  der  Variabilitàt  des 
Wissenschaftsbegriffs  auf  einen  bestimmten  davon  festlegen  wollte.  Vielmehr  sei  eine  aufmerksame  Offenheit  fur  die 
jeweiligen  wissenschaftlichen  Strômungen  von  groBer  Bedeutung. 

Den  Abschluss  des  Morgens  bildete  das  „Oflfene  Forum",  bei  welchem  einzelne  Teilnehmende  von  ihren  derzeitigen 
Forschungsarbeiten  und  -vorhaben,  Dissertationen  oder  neuen  Bùchern  berichteten  und  dièse  kurz  vorstellten.  Darin  zeigt 
sich  immer  wieder  die  Weite  des  Feldes  des  christlich-islamischen  Dialogs,  aber  auch  sein  hohes  wissenschaftliches 
Bemuhen. 

Hermeneutik:  Empirische  Ergebnisse  und  theologische  Reflexionen 

Der  erste  Teil  des  Nachmittags  war  sodann  wieder  eher  innerreflexiv  angelegt  und  beschàftigte  sich  mit  dem  Forum  an  sich. 
Nachdem  in  Vorbereitung  der  diesjàhrigen  Tagung  eine  unter  den  Teilnehmenden  des  letzten  Forums  angelegte  Evaluation 
mithilfe  eines  Fragebogens  stattgefunden  hatte,  war  es  an  Prof.  Dr.  Grit  Klinkhammer  und  Frau  Tabea  SpieB  vom  Institut 
flir  Religionswissenschaft  und  -pàdagogik  der  Universitat  Bremen,  die  Auswertung  und  Ergebnisse  dieser  Umfrage 
vorzustellen.  Auch  hier  stach  die  durchweg  positive  Rezeption  des  Forums  wieder  hervor.  Sowohl  der  intertheologische 
Austausch  aus  fachbereichlicher  Perspektive  mit  Wissenschaftlern  beider  Religionen,  die  groBe  und  fruchtbare  Vernetzung 
der  Teilnehmenden,  die  vor  allem  auch  durch  das  jàhrliche  Treflfen  und  Wiederfmden  unterstiitzt  wird,  sowie  das  hohe 
theologische  Niveau  des  Forums  wurden  als  seine  besonderen  Qualitaten  herausgestellt  und  weitestgehend  geteilt. 
Frau  Hamideh  Mohagheghi  M.  A.  (Universitat  Paderborn)  unternahm  sodann  die  „Theologische  Auswertung  und  Reflexion 
aus  islamischer  Perspektive",  wàhrend  sich  Prof.  Dr.  Arnulf  von  Scheliha  (Systematische  Théologie  an  der  Universitat 
Osnabriick)  und  Prof.  BkMichael  Bongardt  (Vergleichende  Ethik  an  der  Freien  Universitat  Berlin)  dieser  Aufgabe  aus 
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christlicher  Perspektive  widmeten.  Im  Zentrum  ihrer  Uberlegungen  stand  die  Auswertung  der  Publikationen  des  Forums, 
welche  die  Vortràge  der  jeweiligen  Tagungen  in  groBer  zeitlicher  Nàhe  davon  verôffentlichen  (siehe  Liste).  Auch  hier  konnte 
wieder  die  hohe  Wissenschaftlichkeit  und  Qualitàt  der  Beitràge  unterstrichen  werden,  so  dass  dièse  Verôffentlichungen 
mittlerweile  im  universitàren  Lehrbetrieb  und  in  der  Forschung  als  bedeutende  Arbeitshilfen  gelten  kônnen.  In  der  Tat 
spiegeln  sie  das  breite  Spektrum  der  bisherigen  Thematiken  wider,  mit  denen  sich  die  neun  vorhergehenden  Tagungen 
beschàftigt  haben.  Mohagheghi  machte  zudem  darauf  aufmerksam,  dass  bei  dem  Forum  tatsàchlich  ein  geschùtzter 
Rahmen  gegeben  werde,  in  welchem  sich  die  Teilnehmenden  mit  den  wichtigen  Fragen  der  beiden  Religionen  auf 
Augenhôhe  beschàftigen  und  begegnen  kônnen.  Allerdings  bemerkte  sie  auch,  dass  den  muslimischen  Wissenschaftlern 
oftmals  typisch  christliche  Themen  aufgedràngt  wurden,  die  bis  dahin  in  der  islamischen  Théologie  keine  groBe  Rolle 
gespielt  haben.  Doch  habe  dièses  die  Théologie  durchaus  befruchtet  und  herausgefordert.  Mit  der  Hoffîiung  auf  eine 
dynamische  Weiterfuhrung  des  Forums  verband  Mohagheghi  auch  den  Wunsch,  dass  man  noch  mutiger  und  bewusster  in 
die  Théologie  des  jeweiligen  anderen  eintauchen  môge. 

Prof.  Bongardt  machte  mit  seinen  Rùckfragen  an  das  Forum  bewusst,  wie  die  entdeckten  Gemeinsamkeiten  und 
Unterschiede  in  den  wissenschaftlichen  Auseinandersetzungen  zwischen  den  beiden  Religionen  weitergedacht  werden 
kônnten.  Zu  klàren  bleibe  immer  wieder  das  verfolgte  Ziel  des  Forums,  bzw.  wie  sich  aus  dem  Nebeneinander  ein  noch 
besseres  Miteinander  entwickeln  kônne,  das  ùber  bloBen  Respekt  und  Toleranz  auch  môgliche  Verànderungen  der  eigenen 
religiôsen  Identitàt  sichtbar  und  erfahrbar  machen  kônne  und  wie  dièse  Verànderungen  auch  bis  hinein  in  die  Publikationen 
geleitet  werden. 
Thematische  Foren 

Im  zweiten  Teil  des  Nachmittags  teilten  sich  die  Teilnehmenden  traditionsgemâB  in  vier  thematische  Kleinforen  auf,  um  sich 
mit  ausgewàhlten  Einzelthemen  nàher  zu  befassen.  Forum  1  behandelte  das  Verhàltnis  zwischen  Offenbarung  und  Vernunft 
In  seinem  Kurzreferat  ,,'Da  wurden  ihnen  die  Augen  geôffhef  (Lk 24,3 1  ).  Offenbarung  als  Wahmehmungsereignis"  ging 
Prof.  Dr.  Reinhold  Bernhardt,  Professor  flir  Systematische  Théologie  an  der  Universitàt  Basel,  ausgehend  von  der 
Erzàhlung  der  Emmausjùnger,  darauf  ein,  wie  sich  darin  Offenbarung  wesentlich  ereignet.  Fur  ihn  ist  Offenbarung  weniger 
als  eine  kognitive  Vermittlung  von  Inhalten  zu  verstehen,  als  vielmehr  eine  Kommunikation  zwischen  dem  Offenbarenden 
und  dem  Empfangenden,  ein  relationales  Geschehen,  das  bis  hin  zu  einer  neuen  Weise  des  „Sehens"  werden  kann.  So 
plàdiert  er  daflir,  Offenbarung  als  Wahmehmungsereignis  zu  verstehen,  in  welchem  Jésus  Christus  als  Verkôrperung  der 
Gegenwart  Gottes  wahrgenommen  wird  und  er  somit  weniger  Offenbarungsinhalt  als  vielmehr  zum  hermeneutischen 
Zentrum  der  Offenbarung  wird.  Ein  solches  Verstandnis  der  Offenbarung  konnte  sogar  eine  Verstehensbriicke  im  christlich- 
islamischen  Dialog  bilden. 

Prof.  Dr.  Ahmad  Milad  Karimi,  Professor  flir  Kalam,  islamische  Philosophie  und  Mystik  an  der  Universitàt  Munster, 
philosophierte  in  seinem  Kurzreferat  ,,'Haben  wir  dir  nicht  geweitet  die  Brusf  (Sure  94, 1  ).  Offenbarung  als  Ereignis  und 
Enteignis"  zunàchst  ùber  das  Verstandnis  der  Einheit,  Einzigkeit,  Ganzheit  und  Allumfassenheit  Gottes,  der  durch  sein 
Gottseinjede  Vermittlung  seinerseits  ausschlieBe.  Deshalb  sieht  Karimi  die  Offenbarung  als  Môglichkeit,  auszusprechen, 
was  Gott  bedeutet.  So  sei  der  Koran  auch  nicht  die  Offenbarung  Gottes  an  sich,  sondern  eher  die  Erôffhung  der 
Erkenntnis  der  Allgegenwart  Gottes. 

Forum  2  fragte  nach  den  Denkwegen  und  Argumentationsformen  der  Théologie,  wobei  Amir  Dziri  M.  A.  (Zentrum  flir 
Islamische  Théologie  an  der  Universitàt  Munster)  die  „Logik  und  Argumentation  der  islamischen  Scholastik"  und  Prof.  Dr. 
Hans-Peter  GroBhans  (Systematische  Théologie  an  der  Evangelisch-Theologischen  Fakultàt  der  Universitàt  Munster)  das 
„Gottes-Denken  der  Vernunft  und  Wstorisch-laitischeAuslegungheiligerSchriften"behandelten. 
Das  dritte  Forum,  ùber  Théologie  und  Glaubenserfahrung,  lieB  die  Teilnehmenden  sich  mit  der  Identitàtsentwicklung 
beschàftigen,  wie  sie  Dr.  Tarek  Badawia  (Department  Islamisch-Religiôse  Studien  an  der  Universitàt  Erlangen-Nùrnberg) 
und  Prof.  DDr.  Jochen  Sautermeister  (Moraltheologie  an  der  Ludwig-Maximilians-Universitàt  Mùnchen)  aus  islamischer 
(„Identitàtswandel  als  Chance  flir  die  Rekonstruktion  theologischer  Konzepte")  und  christlicher  („Theologie  - 
Identitàtsbildung  -  Glaubenserfahrung.  Anmerkungen  zu  einem  spannungsvollen  und  produktiven  Wechselverhàltnis'  ') 
Perspektive  darstellten. 

Forum  4  ùber  Tradition  und  Traditionskritik  in  Christentum  und  Islam  ging  genauer  auf  die  Bedeutung  und  das  Verstàndnis 
der  Tradition  in  den  beiden  Religionen  ein.  Prof.  Dr.  Assaad  Elias  Kattan  (Orthodoxe  Théologie  an  der  Universitàt 
Munster),  in  seinem  Référât  „Heilige  Tradition?  Reflexionen  zu  Tradition  und  Traditionskritik",  und  Zishan  Ghaffar  M.  A. 
(Universitàt  Munster)  in  seinem  Vortrag  „Zu  den  Perspektiven  einer  historisch-kritischen  Méthode  als  Traditionskritik  in  der 
islamischen  Théologie",  unterstrichen  die  Wichtigkeit  der  jeweiligen  Traditionskritik  fur  eine  gute  und  fhichtbringende 
Auseinandersetzung  mit  den  Traditionen  der  beiden  Religionen.  Kattan  konnte  zudem  feststellen,  dass  die  Abweichung  vm>> 
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der  Tradition  meistens  die  Entstehung  einer  neuen  Tradition  mit  sich  bringen  kônnte,  was  dann,  nach  Ghaffar,  in  der 
islamischen  Théologie  z.B.  durch  die  Etablierung  der  historisch-kritischen  Méthode  durchaus  auch  ertragreiche 
Konsequenzen  haben  kônnte. 

Zukunftsperspektiven  fur  Théologien 

Die  Schlussvortràge  am  Sonntagmorgen  untersuchten  sodann  noch  einmal  die  dialogische  Herausforderung  der  Théologien. 
Prof.  Dr.  Douglas  Pratt,  Professor  flir  Religiôse  Studien  an  der  Universitàt  von  Waikato  in  Neuseeland,  zeichnete  in  seinem 
Vortrag  „Theology  after  Dialogue:  Christian-Muslim  engagement  today  and  tomorrow"  noch  einmal  das  historische 
Verhàltnis  zwischen  Christentum  und  Islam  nach,  das  sich  immer  wieder  zwischen  gegenseitiger  Antipathie  (antipathy), 
gegenseitiger  Affinitàt  (affinity)  und  gegenseitiger  Untersuchung  (inquiry)  hin-  und  herbewegte,  bis  sich  dann  im  20./2 1 . 
Jahrhundert  das  dialogische  Verhàltnis  als  bevorzugte  Méthode  herauskristallisierte.  Auf  wissenschaftlicher  Ebene 
entstanden  v.a.  drei  Dialoginitiativen,  wovon  das  Theologische  Forum  eine  wichtige  ist.  Nachdem  viel  ùber  die  Théologie 
flir  den  Dialog  und  die  Théologie  im  Dialog  nachgedacht  worden  sei,  gelte  es  jetzt  auch  stàrker  auf  die  Théologie  nach  dem 
Dialog  zu  schauen  und  sich  um  dièse  zu  bemùhen,  damit  auch  môgliche  Verânderungen  im  Selbstverstândnis  der  eigenen 
Religion  in  der  Begegnung  mit  der  jeweils  anderen  reflektiert  werden  kônnen. 

Dr.  Dzevad  Hodzic,  Dozent  an  der  Fakultàt  flir  islamische  Wissenschaften  an  der  Universitàt  Sarajevo,  stellte  seinen 
Schlussvortrag  unter  das  Thema  „Konstitutive  und  integrative  Bedeutung  des  Dialogs  flir  Théologie  heute".  Er  stellte  darin 
fest,  dass  das  Dialogische  bereits  intern  konstitutiv  zu  den  Religionen  dazugehôrt.  In  der  Folge  davon  bedeute  auch  der 
interreligiôse  Dialog  ein  wesentliches  Elément  der  islamischen  und  der  christlichen  Religion  und  Théologie.  Beide  hàtten  so 
auch  die  Aufgabe,  durch  den  Dialog  erarbeitete  gemeinsame  theologische  Antworten  auf  die  wissenschaftlichen, 
gesellschaftlichen,  politischen  und  ethischen  Herausforderungen  zu  geben.  Fur  Hodzic  ist  klar,  dass  die  Wissenschaft  per  se 
immer  schon  an  meta-wissenschaftliche  Fragen  stôBt,  welche  dann  von  der  Théologie  angegangen  werden  mùssen. 
Allerdings  stellte  er  auch  fest,  dass  der  „Eintritt  in  die  Welt"  flir  die  Christen  einfacher  sei  als  flir  die  Muslime,  die  durch  zum 
Teil  historisch  bedingte  Ungleichheiten  und  andere  Strukturen  im  Nachteil  stehen  wiirden. 
Die  Relevanz  der  Théologie  flir  die  Gesellschaft 

Die  Abschlussdiskussion  unter  der  Leitung  von  Dr.  Schmid  flihrten  Prof.  Dr.  Maha  El  Kaisy-Freimuth  (Professorin  flir 
Islamisch-Religiôse  Studien  an  der  Universitàt  Erlangen),  Dr.  Abdelmalek  Hibaoui  (Akademischer  Mitarbeiter  am  Zentrum 
flir  Islamische  Théologie  an  der  Universitàt  Tùbingen),  Prof.  Dr.  Christiane  Tietz  (Professorin  flir  Systematische  Théologie 
an  der  Universitàt  Zurich)  und  Prof.  Dr.  Klaus  von  Stosch  (Professor  flir  Katholische  Théologie  und  Leiter  des  Zentrums 
flir  Komparative  Théologie  und  Kulturwissenschaften  an  der  Universitàt  Paderborn).  Einen  allgemeinen  Konsens  gab  es 
dariiber,  dass  die  Théologie  als  Wissenschaft  ihren  unbedingten  Platz  in  der  Ôffentlichkeit  haben  muss,  auch  und  besonders 
in  einer  sàkularen  Gesellschaft.  Dire  ethischen  Anspriiche,  ihre  praktischen  Ausformungen,  ihre  Bedeutung  flir  das 
Zusammenleben,...  geben  der  Théologie  die  Aufgabe  eines  Dienstes  an  der  Gesellschaft.  Das  fordere  die  Théologie  aber 
auch  heraus,  sich  in  dieser  Ôffentlichkeit  verstàndlich  zu  machen,  wenngleich  immer  ein  Teil  der  von  der  Théologie 
angegangenen  Dinge  auBertheologisch  unverstàndlich  bliebe.  Dennoch  bleibt  es  dabei,  dass  die  Théologie  ihre  Bedeutung 
flir  die  Gesellschaft  behàlt  und  sie  immer  wieder  dièse  Ôffentlichkeit  unterbrechen,  herausfordern  und  irritieren  darf  und 
muss. 

Eine  Aufgabe  flir  die  Zukunft 

Das  Theologische  Forum  Christentum-Islam  schloss  damit  seine  diesjàhrige  Tagung  ab,  die  sich  wiederum  durch  eine 
qualitativ  hochwertige  Diskussionskultur  auszeichnete,  in  der  islamische  und  christliche  Wissenschaftler  sich  auf  Augenhôhe 
begegnen  und  austauschen  konnten.  Der  reflexive  Rùckblick  auf  das  bisher  Erreichte  und  Geleistete,  die  Untersuchung  der 
Selbstvergewisserung  der  theologischen  Wissenschaften,  sowie  die  erkannten  Herausforderungen  flir  die  Théologien  der 
beiden  Religionen,  jeweils  flir  sich  einzeln  und  gemeinsam,  stellen  an  das  Forum  den  hohen  Anspruch,  seine  Arbeit 
fortzuflihren,  damit  weiterhin  auf  akademisch  hervorragendem  Niveau  beide  Religionen  in  einem  wissenschaftlichen 
theologischen  Dialog  einander  begegnen,  miteinander  ins  Gespràch  kommen,  voneinander  lemen,  aufeinander  zugehen, 
gemeinsam  sich  den  Anforderungen  der  Zeit  stellen  und  offen  bleiben,  um  sich  gegenseitig  zu  veràndern  und  im  jeweiligen 
Selbstverstândnis  zu  stàrken. 

*  Der  Autor  ist  Professor  flir  Fundamentaltheologie  am  Priesterseminar  und  am  Reli-  gionspàdagogischen  Institut. 
Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  3 .  April  20 1 4,  Seite  44 
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Le  pape  François  a  embrassé  un  bébé,  hier, 
à  son  arrivée  sur  la  place  Saint-Pierre,  à 
Rome.  Devant  quelque  50000  personnes 
lors  de  l'audience  générale  hebdomadaire, 
le  pape  a  décrit  le  mariage  entre  un 
homme  et  une  femme  comme  une 
«icône»  dans  laquelle  «Dieu  se  reflète», 
insistant  sur  l'engagement  «définitif»  qu'il 

représente. 


afk  sy*  iLuxerr 

—    ^ I : «-  :^   _  _  .  ■      ■  ■ 
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Non  à  la  paresse  spirituelle 

Homélie  du  1  er  avril  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  2  avril  2014  (Zenit.org)  -  Dans  l'Église,  les  chrétiens  sont  appelés  à  éviter  deux  sortes  de  tentation  :  «  la 
paresse  spirituelle  »  qui  fait  vivre  «  chacun  chez  soi  »  sans  «  prendre  de  risque  »  et  «  le  formalisme  »  qui  «  ferme  les 
portes  à  la  grâce  de  Dieu  »,  explique  le  pape  François  lors  de  la  messe  du  1er  avril  2014,  à  Sainte-Marthe. 

Le  pape  a  commenté  l'Évangile  de  la  guérison  du  malade  à  la  piscine  de  Bézatha  (Jn  5, 1  - 1 6),  diagnostiquant  «  deux 
maladies  fortes,  spirituelles  »  sur  lesquelles  le  chrétien  est  appelé  à  «  réfléchir  ». 

Première  maladie,  la  résignation  du  malade  :  «  Je  pense  à  tant  de  chrétiens,  à  tant  de  catholiques,  qui  sont  catholiques 
mais  sans  enthousiasme  et  plein  d' amertume  ! ...  "Je  vais  à  la  messe  tous  les  dimanches  mais  mieux  vaut  ne  pas  s'en 
mêler,  je  ne  veux  pas  être  dérangé,  jf  ai  la  foi  pour  mon  salut  mais  je  ne  sens  pas  le  besoin  de  la  partager"...  chacun  chez 
soi,  tranquilles  dans  la  vie...  il  vaut  mieux  ne  pas  prendre  de  risque...  ». 

Pour  le  pape,  «  c'est  la  maladie  de  la  paresse  des  chrétiens.  Ce  comportement  transforme  les  chrétiens  en  personnes 
immobiles,  tranquilles  mais  dans  le  mauvais  sens  du  terme  :  ils  ne  cherchent  pas  à  sortir  pour  annoncer  l'Évangile  !  » 

Ce  sont  «  des  personnes  anesthésiées  »,  qui  souffrent  de  «  paresse  spirituelle  »,  ce  sont  «  des  chrétiens  tristes  », 
enfermés  dans  le  «  ressentiment  »,  «  des  personnes  qui  ne  rayonnent  pas,  des  personnes  négatives,  ils  ne  font  pas  de 
bien  à  l'Église,  ils  sont  égoïstes  ». 

«  Le  péché  de  la  paresse  va  à  rencontre  du  zèle  apostolique,  de  la  volonté  de  donner  la  nouveauté  de  Jésus  aux  autres, 
cette  nouveauté  qui  a  été  donnée  gratuitement.  » 

La  seconde  maladie,  c'est  celle  «  du  formalisme  »,  qui  touche  «  ceux  qui  ne  laissent  pas  de  place  à  la  grâce  de  Dieu  »  :  « 
La  vie  de  ces  gens  se  résume  à  avoir  tous  leurs  documents  et  toutes  leurs  attestations  en  règle.  Des  chrétiens 
hypocrites...  seulement  intéressés  par  les  formalités.  » 

Comme  les  pharisiens  de  l'Évangile  :  «  C'était  un  samedi  ?  Non,  nous  ne  pouvons  pas  faire  de  miracle  le  samedi,  la 
grâce  de  Dieu  ne  peut  pas  opérer  le  samedi.  Ils  ferment  leurs  portes  à  la  grâce  de  Dieu  !  »,  a  poursuivi  le  pape  en 
déplorant  «  Nous  en  avons  tant  dans  l'Église  :  nous  en  avons  tant.  » 

Ces  deux  tentations  doivent  être  «  connues  »  pour  pourvoir  s'en  «  défendre  »  car  elles  peuvent  toucher  tous  les 
chrétiens.  Mais  comme  dans  l'Évangile,  Jésus  passe  au  milieu  des  patients  «  blessés  »  de  cet  «  hôpital  de  campagne  » 
qu'est  l'Église  et  demande  à  chacun  :  «  Est-ce  que  tu  veux  retrouver  la  santé  ?  » 

Il  dit  ensuite  «  «  Te  voilà  en  bonne  santé.  Ne  pèche  plus...  »  Ces  paroles  «  dites  avec  tendresse,  avec  amour  »,  sont  «  la 
route  chrétienne,  la  route  du  zèle  apostolique  »,  a  conclu  le  pape. 
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La  Russie  et  l'Europe:  le  poids  de  l'histoire 

"Une  frontière  pour  l'Europe  :  où  ?"  demandait  Karol  Wojtyla 

Prof.  Jean-Dominique  Durand 

PARIS,  2  avril  20 14  (Zenit.org)  -  Après  la  chute  des  régimes  communistes  et  l'élargissement  de  l'Union  Européenne  à 
des  pays  qui  s'étaient  libérés  du  communisme,  la  question  des  frontières  entre  Europe  et  Russie  est  devenue  toujours 
plus  aiguë.  La  grande  majorité  des  États  européens  appartiennent  désormais  à  la  même  structure  politique  (mais  aussi 
militaire,  l'OTAN),  sur  la  base  de  leur  libre  choix,  avec  une  quasi  coïncidence  entre  Europe  institutionnelle  (l'Union)  et 
Europe  géographique. 

Celle-ci  se  rapproche  de  l'idéal  de  la  grande  Europe,  «  de  l'Atlantique  à  l'Oural  »  proposée  par  le  général  de  Gaulle  en 
1 959,  cette  Europe  qui  devait,  selon  Jean-Paul  II,  «  respirer  de  ses  deux  poumons.  Mais  cette  vision  est  avant  tout  une 
vision  occidentale,  peu  réaliste,  l'Oural  n'a  jamais  été  ni  une  frontière  politique,  ni  une  limite  naturelle,  pas  même  un 
obstacle  entre  les  peuples.  De  son  côté  la  proposition  de  Gorbatchev  d'une  «  maison  commune  »  n'était  guère  précise. 
Et  le  point  de  vue  occidental  ne  l'est  pas  plus,  ce  qui  ne  peut  que  provoquer  des  inquiétudes  pour  la  stabilité  des 
frontières. 

Au  Conseil  de  Lisbonne  de  juin  1 992,  la  Commission  déclarait  :  «  Européen  ne  peut  être  officiellement  défini,  [ . . .  ]  il 
n'est  donc  pas  possible  ni  opportun  d'établir  les  frontières  de  l'Union  Européenne  dont  les  limites  seront  encore 
redéfinies  ».  Le  traité  d'Amsterdam  précise  en  1 997,  que  peut  entrer  dans  l'Union,  tout  État  européen  (art.  49) 
respectant  les  principes  de  liberté,  démocratie,  respect  des  droits  de  l'homme  (art.  61).  Cette  question  des  limites  de 
l'Europe  est  fondamentale. 

En  août  1 978,  le  cardinal  Wojtyla,  dans  un  article  fameux,  interrogeait  à  la  veille  de  son  élévation  au  pontificat  :  «  Une 
frontière  pour  l'Europe  :  où  ?  »  La  demande  est  d'autant  plus  cruciale  que  pèse  le  poids  de  l'histoire,  une  histoire 
souvent  très  cruelle,  mais  une  histoire  trop  souvent  oubliée  ou  ignorée  par  les  responsables  politiques  occidentaux,  mais 
dont  la  mémoire  est  au  contraire  exacerbée  en  Europe  centrale  et  orientale.  Longtemps,  l'Europe  s'est  arrêtée  sur  le 
Rideau  de  fer,  tracé  au  milieu  de  son  espace.  Mais  l'autre  Europe,  celle  au-delà  de  cette  frontière  imposée  par  les 
communistes  soviétiques,  séparée  de  celle  qui  s'engageait  dans  un  processus  d'unité,  fait  partie  du  même  ensemble 
géographique,  historique  et  spirituel. 

C'est  l'immense  question,  jamais  résolue  dans  l'histoire,  comme  nous  l'observons  actuellement,  des  rapports  du  monde 
russe  avec  l'Occident,  entre  catholicisme  et  orthodoxie,  entre  des  conceptions  différentes  du  pouvoir  politique  et  des 
droits  humains,  du  concept  de  nation.  La  définition  de  la  frontière  reste  un  élément  clé  de  l'identité  nationale  à  affirmer. 
Or  l'histoire  de  l'Europe  de  ces  25  dernières  années,  c'est  aussi  l'histoire  de  la  construction  de  nouvelles  barrières,  de 
nouvelles  frontières,  comme  le  montrent  les  États  nés  du  démantèlement  de  la  Yougoslavie  et  de  l'Union  soviétique. 

C'est  l'histoire  de  nouvelles  peurs  et  de  nouveaux  nationalismes,  de  vieilles  souffrances  et  de  vieilles  haines  cuites  et 
recuites,  de  mémoires  passées  mais  toujours  vivantes,  de  préjugés  et  de  divisions  entre  les  peuples,  les  ethnies,  les 
groupes  linguistiques,  de  passions  jamais  éteintes.  Le  sociologue  Emmanuel  Todd  parle  de  la  "fragmentation 
anthropologique"  de  l'Europe.  Dans  sa  partie  orientale,  il  s'agit  aussi  d'une  fragmentation  historique,  avec  des  blessures 
profondes  qui  semble  impossibles  à  faire  cicatriser,  où  l'idée  même  de  réconciliation  paraît  inaccessible. 

La  crise  actuelle  plonge  ses  racines  dans  cette  longue  histoire  de  nationalismes,  d'identités  et  de  souffrances 
inimaginables.  Comment  oublier  la  grande  famine  organisée  en  Ukraine  par  le  pouvoir  soviétique,  c'est-à-dire  russe,  la 
Holodomor,  l'extermination  par  la  faim,  qui  a  tué  trois  à  cinq  millions  de  personnes  entre  1 93 1  et  1 933  ?  La  crise 
actuelle  a  aussi  ses  racines  dans  un  grand  empire,  la  Russie,  un  pays  de  frontière,  européen  mais  également  asiatique, 
qui  ne  peut  accepter  une  perte  de  puissance. 

Il  y  a  quelques  semaines,  à  l'occasion  des  Jeux  Olympiques  de  Sotchi,  la  Russie  a  donné  une  interprétation  de  sa 

propre  histoire,  de  sa  grandeur,  que  les  responsables  de  l'Union  européenne  feraient  bien  de  prendre  en  considération  »> 
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pour  comprendre  la  position  de  Moscou.  L'enjeu,  c'est  l'équilibre  de  toute  l'Europe.  Il  est  assez  important  pour  que  les 
responsables  occidentaux  fassent  l'effort  d'appréhender  une  histoire  complexe,  dont  la  connaissance  permet  de 
comprendre  les  motivations  profondes  des  uns  et  des  autres,  et  d'éviter  des  prises  de  position  dogmatiques  qui 
conduisent  inévitablement  à  la  confrontation. 

Professeur  Jean-Dominique  Durand 

Vice-Président  de  l'Académie  catholique  de  France 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

13 


Zenit- 2.4.2014 


France:  collaboration  du  diocèse  de  Lourdes  avec  les  autorités  judiciaires 

Communiqué  du  diocèse  de  Tarbes  et  Lourdes 

Rédaction 

LOURDES,  2  avril  2014  (Zenit.org)  -  Un  prêtre  du  diocèse  de  Tarbes  et  Lourdes  vient  d'être  condamné,  mardi  1  er 
avril,  pour  agression  sexuelle  sur  un  mineur  de  moins  de  1 5  ans  par  le  tribunal  correctionnel  de  Tarbes,  à  deux  ans  de 
prison  avec  sursis  et  à  une  interdiction  définitive  d'exercer  une  activité  au  contact  des  enfants. 

Nous  pensons  à  la  victime  de  ces  actes  odieux  et  à  sa  famille.  Il  est  inacceptable  qu'un  être  humain,  et  surtout  un  prêtre 
dans  l'exercice  de  son  ministère,  profite  de  la  confiance  d'un  enfant  pour  commettre  de  tels  méfaits. 

La  justice  ayant  fait  son  travail,  c'est  maintenant  au  tribunal  ecclésiastique  de  l'Eglise  de  se  prononcer.  Depuis  que  des 
soupçons  pesaient  sur  lui,  le  prêtre  en  question  n'exerçait  plus  qu'un  ministère  extrêmement  réduit  en  attendant  les 
résultats  de  l'enquête. 

Le  prêtre  concerné  est  à  partir  d'aujourd'hui  interdit  de  tout  ministère  par  Mgr  Brouwet,  évêque  de  Tarbes  et  Lourdes. 

Nous  sommes  conscients  du  scandale  causé  dans  l'Eglise  et  dans  la  société  entière.  L'Eglise  entend  rester  extrêmement 
vigilante  pour  que  de  tels  faits  ne  se  reproduisent  plus.  Elle  tient  également  à  coopérer  pleinement  avec  les  autorités 
judiciaires. 

Source: 

http://www.catholique65.fr/medias/presse 
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Catholica-Beauftragter  Weber  zeigt  ôkumenische  Linien  auf 

VELKD-InformationenNr.  143  erschienen 

HANNOVER,  2.  April  2014  (VELKD)  -  Die  Ausgabe  Nr.  143  der  VELKD-Informationen  widmet  sich 
schwerpunktmàBig  dem  Ende  der  Amtszeit  des  bisherigen  Catholica-Beauftragten  der  Vereinigten  Evangelisch- 
Lutherischen  Kirche  Deutschlands  (VELKD),  Landesbischof  Prof.  Dr.  Friedrich  Weber  (Wolfenbùttel).  Weber  hatte 
das  Amt  des  Catholica-Beauftragten  von  2005  bis  Màrz  2014  inné.  Anfang  April  ist  ihm  der  schaumburg-lippische 
Landesbischof  Dr.  Karl-Hinrich  Manzke  (Bùckeburg)  nachgefolgt. 

In  seinem  Beitrag  spricht  Weber  -  im  Zugang  auf  „Luther  20 1 7  -  500  Jahre  Reformation"  -  die  groBen  theologischen 
Linien  der  Ôkumene  an.  Dabei  sieht  er  die  Einheit  der  Kirche  in  der  Verkiindigung  des  Evangeliums  und  im  Bekenntnis 
zur  in  Christus  gegebenen  Einheit  begriindet.  „Es  liegt  also  nicht  im  Willen  oder  Wollen  der  unterschiedlichen 
Konfessionskirchen,  Einheit  zu  konstituieren.  Dièse  ist  konstituiert  und  liegt  allem  ôkumenischen  Bestreben  voraus.  Sie 
ist  also  zu  suchen,  weil  sie  vorausgesetzt  ist.  Ohne  die  vorausliegende  Einheit  gàbe  es  keine  ôkumenische  Bewegung  und 
nicht  die  Sehnsucht  danach,  dass  doch  aile  eins  seien."  Aus  persônlicher  Sicht  resùmiert  Weber,  dass  er  das  Amt  des 
Catholica-Beauftragten  „all  die  Jahre  hindurch  mit  Freude  und  Gewinn  ausùben  durfte".  Im  Weiteren  ist  die  Predigt 
Webers  zur  Erôffhung  der  Gebetswoche  fur  die  Einheit  der  Christen  abgedruckt,  die  er  am  1 9 .  Januar  20 1 4  im  Hohen 
Dom  zu  Munster  gehalten  hat.  Aus  der  Online- Ausgabe  der  VELKD-Informationen  heraus  wird  auf  weitere  Texte  von 
Friedrich  Weber  verlinkt,  so  u.  a.  auf  die  Catholica-Berichte  vor  der  Generalsynode  sowie  auf  die  Beitrâge  in  der 
Rubrik  „Bischôfe  zu  Fragen  der  Zeit"  wàhrend  seiner  Amtszeit. 

Es  schlieBen  sich  eine  Wùrdigung  des  bisherigen  Catholica-Beauftragten  durch  den  Leitenden  Bischof  der  VELKD, 
Landesbischof  Gerhard  Ulrich  (Schwerin),  sowie  durch  den  Ôkumene-Bischof  der  katholischen  Deutschen 
Bischofskonferenz,  Bischof  Dr.  Gerhard  Feige  (Magdeburg),  an.  Zugleich  stellt  sich  derneue  Catholica-Beauftragte 
Manzke  mit  einem  Text  vor.  In  einer  weiteren  Ûbersicht  sind  die  Namen  und  Amtszeiten  der  Catholica-Beauftragten  der 
VELKD  zusammengestellt. 

Wie  gewohnt  enthalten  die  VELKD-Informationen  Pressemeldungen  aus  dem  Bereich  der  VELKD,  des  DNK/LWB 
und  des  LWB  sowie  Hinweise  auf  neue  Publikationen  und  Veranstaltungen. 

Hinweis 

Die  Nr.  1 43  der  VELKD-Informationen  (Dezember  20 1 3  -  Mârz  20 1 4)  kann  unter  der  Internetadresse 

http://www.velkd.de/downloads/VELKD-Informationen-Nr_143 _download.pdf 

heruntergeladen  und  unter  der  E-Mail- Anschrift  texte-vi@velkd.de  abonniert  werden.  Weitere  Informationen  unter 
www.velkd.de. 
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Très  attendu  pour  sa  première  déclaration  sur  l'état  de  la  Nation,  le  Premier  ministre,  Xavier  Bettel, 
n'a  pas  fait  d'annonces  spectaculaires,  hier,  dressant  davantage  un  état  des  lieux  du  pays. 
Lire  page  2  et  3 
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Beaucoup  de  volonté,  peu  de  concret 

Le  Premier  ministre,  Xavier  Bettel,  s'est  prêté  pour  la  première  fois  à  l'exercice.  Sa  déclaration  sur  l'état  de 
la  Nation  avait  une  saveur  de  déjà  vu.  On  attendait  beaucoup,  on  a  très  peu  reçu. 


Changement  de  style.  Xavier  Bettel  a 
pris  peut-être  deux  heures  de  temps, 
mais  il  a  emprunté  le  chemin  le  plus 
court  pour  évoquer  l'état  du  pays.  Il  a 
pris  son  temps  pour  montrer  que  les 
changements  étaient  inévitables. 

Bien  sûr,  on  peut  reprocher  au 
Premier  ministre,  Xavier  Bettel, 
de  ne  pas  avoir  fourni  du  lourd  dans 
sa  déclaration  sur  l'état  de  la  Na- 
tion. Son  discours  s'apparentait  da- 
vantage à  un  état  des  lieux  du  pays 
et  de  ce  fait,  certains  appétits  n'ont 
pas  été  assouvis.  Deux  heures  de 
discours  qui  ont  donné  les  grandes 
orientations  de  la  politique  de  ce 
nouveau  gouvernement,  dans  un 
style  clair  à  défaut  de  donner  des 
éléments  précis  sur  le  contenu  des 
réformes. 

Loin  des  grandes  envolées  de  l'an- 
cien Premier  ministre  Jean-Claude 
Juncker,  adepte  des  longues  paren- 
thèses sur  l'état  du  monde  et  autre 
perte  de  puissance  de  l'Europe,  Xa- 
vier Bettel  s'est  concentré  presque 
exclusivement  sur  le  Luxembourg. 
«Quand  on  veut  que  quelque 
chose  réussisse,  alors  l'envie  de 
succès  doit  être  plus  grande  que  la 
peur  de  l'échec»,  a  déclaré  en 
préambule  le  Premier  ministre  qui  a 
démontré  la  volonté  de  son  gouver- 
nement de  préparer  l'avenir  du  pays 
tout  en  se  montrant  sincère. 

Parmi  les  nouveautés,  on  trouve 
des  P&R,  des  nouvelles  décharges 
pour  les  déchets  inertes,  une  réforme 
des  transports  en  commun,  un  pre- 
mier plan  national  quinquennal  de 
lutte  contre  le  cancer,  un  plan  natio- 
nal pour  la  prévention  du  suicide 
parce  qu'on  dénombre  80  suicides 
par  an  au  Luxembourg  et 
1  600  tentatives.  C'est  un  fléau.  Mais 
le  chômage,  la  dette,  l'avenir  de  la 
place  financière,  le  logement  en  sont 
aussi  et  c'est  sur  ces  points  que  le 
Premier  ministre  était  surtout  at- 
tendu. En  vain. 

> Le  flou  de 
l'indexation 

Sans  fioriture,  il  a  évoqué  les  fi- 
nances publiques  en  premier  lieu 
pour  rappeler  l'endettement  du 
pays  qui  se  chiffre  à  11  milliards 
d'euros  et  qui  risque  d'empirer  avec 
la  perte  des  recettes  du  commerce 
électronique.  La  hausse  de  2  points 
de  pourcentage  de  la  TVA,  qui  n'est 
plus  une  surprise,  a  été  confirmée  et 
elle  s'appliquera  dès  janvier  2015. 
Elle  ne  compensera  pas  les  pertes  at- 
tendues mais  rapportera  350  mil- 
lions. La  réforme  fiscale  en  prépara- 
tion et  qui  sera  livrée  en  2016  parti- 
cipera au  rééquilibrage.  Là  encore, 


Loin  des  grandes  envolées  de  l'ancien  Premier  ministre  Jean-Claude  Juncker  (au  premier  plan),  adepte  des  longues  parenthèses  sur,  entre  autres, 
l'état  du  monde  ou  la  perte  de  puissance  de  l'Europe,  Xavier  Bettel  s'est  concentré  presque  exclusivement  sur  le  Luxembourg. 


Xavier  Bettel  a  procédé  à  des  an- 
nonces sans  livrer  de  détails. 

Rien  non  plus  sur  le  plan  de  la  sé- 
lectivité sociale  dont  on  sait  depuis 
longtemps  qu'elle  est  dans  le  viseur 
du  nouveau  gouvernement  sans 
trop  savoir  où  il  va  tirer.  Sujet  sensi- 
ble, l'indexation  automatique  des 
salaires  qui  a  laissé  les  observateurs 
perplexes.  Xavier  Bettel  propose  de 
trouver  un  accord  global  avec  les 
partenaires  sociaux  avant  l'été,  qui 
se  fera  sous  forme  d'un  règlement. 
Mais  en  cas  de  hausse  de  l'inflation, 
une  loi  devrait  alors  être  votée  et 
également  en  cas  d'absence  d'ac- 
cord entre  les  partenaires.  Sur  ce 
point,  chacun  y  va  de  son  interpré- 
tation. 

Concernant  la  place  financière, 
Xavier  Bettel  a  de  nouveau  affiché  sa 
volonté  de  présenter  une  place  pro- 
pre. Il  a  d'ailleurs  annoncé  très  satis- 
fait que  11  banques  sont  venues 
s'installer  au  Luxembourg  depuis 
juillet  dernier.  Mais  il  s'est  tu  sur  les 
conséquences  de  la  perte  du  secret 
bancaire,  notamment  en  termes 
d'emplois.  Il  a  préféré  présenter  les 
choses  de  manière  positive  et  a  in- 
formé de  la  création,  au  ministère 


SREL  :  projet  de  loi  déposé 


Xavier  Bettel  a  voulu  faire  un 
geste  fort.  Pour  sa  première 
déclaration  sur  l'état  de  la  Na- 
tion, il  a  déposé  à  la  Chambre  le 
projet  de  loi  sur  la  réforme  du 
Service  de  renseignement  de 
l'État  (SREL). 


des  Finances,  d'une  direction  de  la 
conformité  et  de  la  gouvernance. 

Hier,  le  Premier  ministre  a  placé 
l'ensemble  des  membres  de  son  gou- 
vernement dans  son  discours.  Pour 
d'abord  parler  du  travail  que  chacun 
avait  abattu  et  des  projets  qu'ils  pré- 
paraient pour  l'avenir.  Il  a  mis  large- 
ment en  avant  le  travail  d'équipe, 
celui  qu'il  vante  à  chaque  occasion. 
Cependant,  il  n'a  pas  voulu  dévoiler 
le  contenu  exact  des  projets.  Rien  de 
neuf  du  côté  de  la  logistique,  on  sait 
que  c'est  une  priorité  de  ce  gouver- 
nement comme  elle  l'était  déjà  pour 
le  précédent.  La  recherche  est  un  au- 
tre secteur  important  pour  l'avenir 


Ce  sont  précisément  les  dysfonc- 
tionnements graves  de  ce  service 
qui  ont  été  à  l'origine  de  la  crise 
politique  l'année  dernière.  Le  pro- 
jet reprend  les  recommandations 
émises  dans  le  rapport  de  la  com- 
mission d'enquête. 


de  l'économie,  on  le  répète  depuis 
longtemps. 

Comme  le  milieu  culturel  l'avait 
déjà  ressenti,  le  budget  qui  sera 
consacré  à  la  culture  sera  adapté  à 
l'état  des  finances  et  il  devrait  béné- 
ficier d'un  concept  de  développe- 
ment culturel.  Pour  les  détails,  il  fau- 
dra attendre. 

>Le  chômage 
brièvement  évoqué 

Xavier  Bettel  a  longuement  évo- 
qué la  simplification  administrative 
et  l'importance  des  PME.  Créer  une 
société  avec  un  capital  de  1  euro  sera 


possible,  comme  l'avait  déjà  an- 
noncé le  ministre  de  l'Économie. 
Mais  il  n'a  rien  avancé  concernant 
les  nouvelles  mesures  de  lutte  contre 
le  chômage.  Il  s'est  contenté  de  rap- 
peler les  chiffres  alarmants  et  l'en- 
trée en  vigueur  en  juillet  prochain 
de  la  garantie  jeune,  qui  est  une  ini- 
tiative européenne.  Elle  prévoit  que 
les  jeunes  inscrits  au  chômage  décro- 
chent sous  les  4  mois  soit  un  emploi, 
soit  une  place  d'apprenti,  soit  une 
possibilité  de  retourner  à  l'école. 

Si  la  transparence  reste  le  maître 
mot  de  ce  gouvernement,  c'est  en- 
core le  flou  qui  a  régné.  Oui,  il  y 
avait  un  air  de  déjà  entendu  dans 
cette  déclaration  sur  l'état  de  la  Na- 
tion. Mais  la  volonté  de  changement 
est  là,  l'enthousiasme  aussi.  Reste  à 
déterminer  les  moyens  pour  parve- 
nir à  ces  fins. 


Textes  : 

Geneviève  Montaigu, 
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LES  RÉACTIONS  DE  L'OPPOSITION 


Jean-Claude 
Juncker  (CSV) 

«Xavier  Bettel  ne 
parle  pas  des 
questions  qui  se- 
ront posées  lors 
des  référendums 
concernant  la  réforme  de  la  Constitu- 
tion. En  revanche,  il  était  assez  précis 
sur  les  initiatives  qui  reviennent  en- 
core à  l'ancien  gouvernement.  Je  note 
que  l'idée  des  intérêts  notionnels  a 
été  abandonnée  comme  je  l'avais 
d'ailleurs  suggéré  dans  ma  réponse 
au  Premier  ministre,  après  sa  déclara- 
tion gouvernementale,  car  c'était  un 
cadeau  pour  les  grandes  entreprises. 
Concernant  l'index,  c'est  une  nébu- 
leuse et  je  dois  relire  pour  bien  com- 
prendre. On  nous  parle  d'un  accord 
global,  mais  sur  quoi  au  juste?  Nous 
ne  le  savons  pas.» 


Claude  Wiseler 
(CSV) 

«Nous  avons  attendu  cette  déclaration 
avec  impatience  mais  notre  appétit  n'a 
pas  été  assouvi.  Nous  n'avons  pas  eu 
de  réponse  sur  les  grands  sujets  impor- 
tants comme  par  exemple  le  travail  et 
l'emploi,  le  rééquilibrage  financier  ou  l'économie.  Nous 
avons  eu  droit  à  une  répétition  de  la  déclaration  gouver- 
nementale, avec  d'autres  formules  mais  pas  d'autres 
contenus.  Pour  l'essentiel,  le  Premier  ministre  nous  a  pré- 
senté de  nouvelles  études  qui  seront  faites  et  notamment 
la  mise  en  place  de  comités,  comme  celui  de  l'industrie,  de 
la  construction  écologique,  des  PME,  qui  devront  trouver 
des  solutions  que  nous  n'avons  pas  trouvées  dans  le  dis- 
cours. Je  ne  m'étais  pas  attendu  à  grand-chose  donc  je  n'ai 
pas  été  déçu.  On  nous  annonce  un  nouveau  plan  sectoriel 
logement  mais  on  ne  connaît  pas  le  contenu,  donc  il  est 
difficile  de  le  juger.  On  nous  annonce  ce  qui  va  être  fait 
dans  la  politique  des  transports  et  je  retrouve  dans  le  dé- 
tail tout  ce  qui  a  été  annoncé  dans  le  programme  de  mo- 
bilité durable,  qui  a  été  développé  par  l'ancien  gouverne- 
ment. La  seule  chose  complémentaire,  c'est  que  l'on  veut 
avancer  plus  vite  sur  le  projet  du  tram  mais  alors  ce  qui 
m'intéresse  c'est  de  savoir  si  le  mode  de  financement  sur 
les  2e  et  3e  phases  a  déjà  été  discuté  avec  la  Ville  de 
Luxembourg  et  les  autres  communes  concernées.» 


Gast  Gibéryen 
'  (ADR) 

«Rien  de  concret! 
L'ADR  avait  dit 
qu'il  n'y  aurait  rien 
de  concret  avant 
les  élections  euro- 
péennes et  cela  s'est  confirmé.  Nous 
avons  eu  droit  aux  mêmes  déclara- 
tions d'intention  telles  qu'elles 
avaient  été  présentées  lors  du  pro- 
gramme gouvernemental.  Concrète- 
ment, il  a  évoqué  la  hausse  de  la  TVA 
pour  le  1er janvier  2015,  qui  n'était 
plus  un  secret,  et  les  réformes  socié- 
tales  qui  sont  connues  aussi.  On  nous 
parle  de  sélectivité  sociale  mais  va- 
t-elle  être  appliquée  pour  les  pen- 
sions, pour  les  allocations  familiales, 
la  sécurité  sociale?  Nous  n'avons  rien 
eu  de  concret.  D'ailleurs,  sur  ces  deux 
heures  de  discours,  les  mesures 
concrètes  tiennent  en  cinq  minutes.» 


Serge  Urbany 
(déi  Lénk) 

«Le  Premier  ministre  a  parlé  de  la  loi  de 
la  nationalité  mais  il  n'a  rien  dit  sur  la 
loi  électorale  et  sur  l'extension  du  droit 
de  vote  aux  résidents  étrangers  alors 
que  cela  doit  faire  l'objet  d'un  référen- 
dum l'année  prochaine.  On  aurait  aimé  une  position 
beaucoup  plus  offensive  sur  ce  point-là.  On  attend  vrai- 
ment de  savoir  ce  que  ce  gouvernement  a  à  proposer  de 
différent  pour  ce  pays.  Il  y  en  a  certainement  concernant 
la  politique  sociétale.  Mais  je  crois  que  se  profile  une  poli- 
tique bien  néolibérale  en  matière  fiscale  et  sociale,  et  l'in- 
dexation des  salaires  est  toujours  dans  le  collimateur  de 
ce  gouvernement.  Il  a  clairement  dit  qu'il  n'y  avait  pas  une 
urgence,  mais  il  veut  trouver  un  arrangement  global  dans 
les  prochains  mois  par  voie  de  règlement.  Il  se  réserve  la 
voie  législative  qui  rend  possible  une  modulation,  puisque 
si  certains  faits  économiques  sont  constatés  par  des  para- 
mètres objectifs,  cela  déclenche  le  report  d'une  tranche  in- 
diciaire.  Ce  n'est  pas  exclu.  C'est  comme  ça  que  je  l'ai  com- 
pris.» 
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LEITARTI  KEL 

Die  Neuauflage 


Heute  dùrfen  die  sechs  im 
Parlament  vertretenen 
Parteien  die  Rede  des 
Regierungschefs  bewerten.  Auf 
den  ersten  Blick  scheint  das  Be- 
wertungsszenario  klar:  dreimal 
Lob,  dreimal  Tadel.  Und  doch 
dùrften  die  Anmerkungen  der  Ab- 
geordneten  nuancierter  ausfallen. 
Beispiel  Opposition:  Im  Gegensatz 
zu  ADR  und  Déi  Lénk  kann  sich  die 
CSV  nicht  auf  einseitige  Kritik  be- 
schranken.  Wollen  die  Christlich- 
Sozialen  als  glaubwùrdige  Alter- 
native zu  Blau-Rot-Grùn  ernst  ge- 
nommen  werden,  mùssen  ihre 
Sprecher  (wie  unlangst  vom  bei- 
geordneten  Fraktionsvorsitzenden 
Claude  Wiseler  vorgegeben)  auch 
konstruktive  Optionen  liefern. 

Aufschlussreich  wird  auch  sein, 
wie  sich  die  drei  Regierungspart- 
ner,  ùber  den  gemeinsamen  ge- 
sellschaftspolitischen  Nenner  hi- 
naus,  positionieren,  und  welche 
Punkte  der  Bettel-Rede  sie  einer 
blauen,  roten  bzw.  grùnen  Hand- 
schrift  zuordnen.  Besonders  fur 
Grùne  und  Sozialisten  geht  es 
auch  darum,  sich  gegenùber  dem 
Wahlgewinner  vom  20.  Oktober, 
den  Liberalen,  zu  profilieren.  Daran 
andert  auch  der  Umstand  nichts, 
dass  der  Premierminister  in  seiner 
Einleitung  den  Teamgeist  be- 
schwor,  von  „enger  Equipe"  bzw. 
„drai  glaichberechtegt  Partner" 
sprach.  Nimmt  man  die  anschlie- 
Bend  folgende  Auflistung  an  ers- 
ten Akzentsetzungen  zum  MaB- 
stab,  darf  dem  grùnen  Juniorpart- 
ner  nach  vier  Regierungsmonaten 
ein  Vorsprung  verbucht  werden. 

Im  GroBen  und  Ganzen  liest  sich 
die  58-seitige  Erklarung  wie  eine 
Neuauflage  der  Regierungserkla- 
rung  vom  Dezember  2013  -  in  ge- 
maBigterer  Geschwindigkeit  vor- 
getragen  und  eben  ausgeschmùckt 
mit  der  einen  oder  anderen  Haus- 
aufgabe,  der  sich  die  Gambianer 
bereits  angenommen  haben.  Wie 
aber  schon  im  Fall  der  Regie- 
rungserklarung  geht  der  Versuch 
der  ressortpolitischen  Vollstan- 
digkeit  zu  Lasten  der  punktuellen 
Prazision.  Mit  dieser  Taktik  setzt 
sich  Premierminister  Xavier  Bettel 


„Versuch  der  Voll- 
stàndigkeit  geht  zu 
Lasten  der  punktu- 
ellen Prazision." 

MARC  SCHLAMMES 


zwar  nicht  dem  Vorwurf  aus,  ein 
Ressort  bzw.  einen  Regierungs- 
kollegen  ùbergangen  zu  haben  - 
aile  Minister  wurden  namentlich 
erwahnt.  Die  Opposition  dùrfte 
den  mangelnden  Tiefgang  aller- 
dings  als  Angriffsflache  nutzen. 

Wer  eine  mitreiBende  Grundsatz- 
rede  erwartet  hatte,  sah  sich  nach 
120  Minuten  enttauscht.  Der  Pre- 
mier bekraftigte  mehrfach  das 
politische  Leitmotiv,  mit  weniger 
Mitteln  eine  bessere  Politik  zu 
praktizieren.  Konkrete  Antworten 
auf  das  „Wie"  blieb  er  in  vielen 
Fallen  schuldig.  Wie  soll  z.  B.  das 
ehrgeizige  Mobilitatskonzept  mit 
der  Erweiterung  der  Tramtrasse 
bis  2020/21  finanziert  werden? 

Indem  sich  Xavier  Bettel  in  seiner 
Rede  zur  Lage  des  Landes  fur  eine 
allgemeine  Bestandsaufnahme 
entschied,  umschiffte  er  geschickt 
die  Klippe  der  Europawahlen.  Die 
einzige  bittere  Pille,  die  Bùr- 
gern/Wahlern  und  Betrieben  -  ab 
Januar  2015  -  zugemutet  wird,  ist 
die  zweiprozentige  TVA-Anhebung. 
Und  die  war  langst  keine  bôse 
Uberraschung  mehr.  Darùber  hi- 
naus  belieB  es  der  Regierungschef 
bei  haushaltspolitischen  Warnun- 
gen;  schlechte  Nachrichten  blieben 
den  Bùrgern/Wahlern  vorerst  er- 
spart. 

Bleibt  eine  finale  Feststellung:  In- 
dem Premier  Bettel  just  jenen  Ge- 
setzentwurf  gestern  selbst  hinter- 
legte,  der  die  Reform  des  Geheim- 
dienstes  beinhaltet,  schloss  er  ge- 
wissermaBen  den  Kreis:  Waren  es 
doch  die  Gebaren  beim  Geheim- 
dienst  und  die  politische  Verant- 
wortung  seines  Vorgangers,  die 
zum  Aus  fur  Schwarz-Rot,  zu  vor- 
gezogenen  Wahlen  und  schlieBlich 
zur  Gambia-Regierung  fùhrten.  Ein 
psychologischer  Punktsieg. 

■  marc.schlammes@wort.lu 
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POLITIOUE 

Consensus 


Laissez-vous  surprendre  par 
la  déclaration  sur  letat  de 
la  nation»,  disait  Alex  Bodry 
dans  Le  Jeudi  du  27  mars. 

L'interpellation  était  agui- 
chante mais  de  surprises,  il  y 
en  eut  finalement  peu  dans  ce 
discours  qui  marque  pourtant 
la  première  grande  sortie  poli- 
tique du  Premier  ministre, 
après  un  peu  plus  de  cent  jours 
à  la  tête  du  gouvernement. 

Ceux  qui  attendaient  un  dis- 
cours de  rupture  restent  sur 
leur  faim  et  devront  accepter 
que  la  véritable  cassure  a  eu 
lieu  le  20  octobre  avec  la  mise 
en  place  de  cette  coalition,  qui 
a  écarté  les  chrétiens-sociaux 
du  pouvoir. 

Aujourd'hui,  il  s'agit  de  met- 
tre en  œuvre  une  politique  dé- 
finie à  trois  autour  de  grands 
axes.  Ceux-ci  laissent  apparaî- 
tre, à  défaut  des  priorités,  les 
points  auxquels  le  Premier  mi- 
nistre attache  visiblement  de 
l'importance,  comme  la  lutte 
contre  le  chômage  et,  bien  sûr, 
l'équilibre  budgétaire. 

Les  avancées  sociétales  tant 
attendues,  comme  le  mariage 
pour  tous,  l'avortement  libéra- 
lisé ou  la  réforme  du  divorce, 
ont  naturellement  eu  voix  au 
chapitre. 

Tout  comme  l'éducation  ou 
le  logement  qui,  même  si  le 
Premier  ministre  n'est  pas  en- 
tré dans  les  détails,  restent  des 
préoccupations  majeures. 
En  fait,  ce  discours  s'est 


montré  res- 
pectueux de 
tous  les  par- 
tenaires de  la  coalition. 

Xavier  Bettel  a  détaillé  le  tra- 
vail que  chaque  ministère  est 
appelé  à  développer.  Le  dis- 
cours a  ainsi  pris,  tour  à  tour, 
des  aspects  libéraux  sur  la 
question  du  budget,  sociaux 
avec  l'indexation  des  salaires 
-  chère  aux  socialistes  -,  et 
écologistes  avec,  par  exemple, 
les  questions  de  la  protection 
du  climat  ou  du  développe- 
ment de  la  mobilité. 

Il  s'est  ainsi  montré  consen- 
suel, rassembleur  et  même  ras- 
surant en  abordant  les  sujets 
qui  fâchent  comme  l'éducation 
aux  valeurs  et,  d'une  manière 
plus  générale,  en  affirmant  ne 
pas  vouloir  faire  table  rase  du 
passé.  Ce  qui  est  bien  restera, 
a-t-il  dit  en  substance,  tandis 
que  ce  qui  doit  être  changé  le 
sera. 

Autrement  dit,  il  a  fait  mon- 
tre de  prudence,  évitant  tout 
autant  les  effets  d'annonce  que 
les  effets  de  manche. 

Ce  qui  fait  dire  aux  mauvai- 
ses langues  -  et  elles  ne  s'en 
privent  pas  -  qu'il  n'a  fait  que 
répéter  le  programme  gouver- 
nemental, alors  que  les  plus 
sourcilleux  ont  noté  les  silen- 
ces, et  notamment  celui 
concernant  le  droit  de  vote  des 
étrangers.  Pour  cause  de 
consensus? 

JACQUES  HILLION 
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Die  Reaktionen  der  Opposition 

So  klug  als  wie  zuvor 

CSV,  ADR  und  Déi  Lénk  hatten  sich  mehr  erwartet 


VON  JOËLLE  MERGES  UND 
MICHÈLE  GANTENBEIN 


Enttâuschend,  vage,  unprâzise:  Wie 
nicht  anders  zu  erwarten,  ist  die 
Opposition  nicht  zufrieden  mit  der 
Rede  des  Premierministers  zur  Lage 
der  Nation. 

Als  Jean-Claude  Juncker  noch  Pre- 
mierminister  war,  hat  er  sich  inti- 
mer gewundert  ùber  die  Abge- 
ordneten,  die  ihre  Meinung  ùber 
eine  Regierungserklârung  in  die 
Mikrofone  sagten,  kaum  dass  die 
Rede  vorbei  war.  Ùberraschen- 
derweise  entzog  sich  der  Opposi- 
tionsfùhrer  dem  Spiel  der  schnel- 
len  Stellungnahme  gestern  nicht, 
um  den  Journalisten  mitzuteilen, 
dass  die  Rede  des  Premierminis- 
ters wenig  ,,informationsberei- 
chernd"  gewesen  sei,  und  dass  es 
sich  dabei  lediglich  um  eine  pa- 
raphrase" der  Regierungserklâ- 
rung vom  10.  Dezember  gehandelt 
habe.  „Prâzise"  habe  sich  Xavier 
Bettel  nur  zu  jenen  Punkten  ge- 
âutëert,  bei  denen  er  an  die  Ar- 
beiten  der  Vorgângerregierung 
angeknùpft  habe;  „unprâzise"  und 
sogar  „nebulôs"  seien  die  Aussa- 
gen  des  Premiers  zur  Budgetge- 
staltung  2015  oder  zum  Index  ge- 
wesen: „Ich  werde  dièse  Passage 
drei  Mal  nachlesen  mùssen,  um  zu 
verstehen,  was  gemeint  war." 

CSV-Vizefraktionschef  Claude 
Wiseler  fand  die  Rede  ailes  in  al- 
lem  enttâuschend,  „weil  wir  im 
Vergleich  zu  frùheren  Erklârun- 
gen,  insbesondere  der  Regie- 
rungserklârung, nichts  Neues  er- 
fahren  haben.  Dort,  wo  Lôsungs- 
ansâtze  hâtten  formuliert  werden 
mùssen  -  Stichwort  Staatsfinan- 
zen,  Stichwort  Arbeitslosigkeit  - 
hat  die  Regierung  nichts  angekùn- 
digt.  Sie  hat  Arbeitsgruppen  ein- 
gerichtet,  doch  das  wissen  wir  seit 
der  Regierungserklârung".  Auch 
zur  geplanten  Steuerreform  ver- 
misste  Wiseler  Einzelheiten.  „Wir 
bleiben  hungrig",  so  sein  Fazit. 

Als  JVIârchenstunde"  bezeich- 
nete  Gast  Gibéryen  die  Rede  des 


Viele  Fragen  bleiben  offen:  Jean-Claude  Juncker,  Claude  Wiseler,  Serge 
Urbany  und  Gast  Gibéryen  vermissen  Konkretes.     (fotos:  gerry  huberty) 


Premierministers:  „Fùr  jeden  war 
etwas  dabei;  vieles  war  lângst  be- 
kannt,  wie  etwa  die  Mehrwert- 
steuererhôhung  oder  die  gesell- 
schaftspolitischen  Reformen.  Da- 
rùber  hinaus  habe  ich  aber  kon- 
krete  Aussagen  vermisst."  Zwar 
habe  sich  Premierminister  Xavier 
Bettel  zur  sozialen  Selektivitât  bei 
den  Renten  oder  auch  bei  der 
Krankenversicherung  geâuftert. 
Was  man  aber  darunter  verstehen 
soll,  sei  nach  wie  vor  unklar.  Fùr 
den  ADR-Sprecher  steht  aufter 
Frage:  „Es  wird  das  eintreten,  was 
wir  seit  Monaten  vorhersagen, 
nâmlich  dass  die  Regierung  die 
Katze  erst  nach  den  Europawah- 
len  vom  25.  Mai  aus  dem  Sack 
lâsst." 


„Premierminister  Xavier  Bettel 
hat  versucht,  Akzente  zu  setzen. 
Wichtige  Fragen  bleiben  aber  wei- 
ter  offen",  lautet  das  Resùmee  von 
Serge  Urbany  (Déi  Lénk).  So  sei 
nach  wie  vor  ungewiss,  welche 
Ausrichtung  die  geplante  Steuer- 
reform erhalten  soll.  Sorgen  be- 
reitet  dem  Abgeordneten  von  Déi 
Lénk  auch  die  sozialpolitische 
„Kursânderung"  beim  garantier- 
ten  Mindesteinkommen  oder  bei 
den  Arbeitslosenentschâdigungen. 
Auch  wenn  der  Premier  beim  In- 
dex eine  Einigung  mit  den  Sozial- 
partnern  anstrebt,  bleibt  der  au- 
tomatische  Inflationsausgleich  ein 
„brisantes  Thema",  bei  dem  Ur- 
bany weiterhin  wachsam  bleiben 
will. 


„Vorsichtige  Rede, 
vorsichtiger  Premier" 

Der  Politologe  Poirier  kommentiert  live  auf  wort.lu 


Bettel  redete,  Poirier  kommentier- 
te.  Der  Politologe  der  Uni  Lëtze- 
buerg  war  am  Mittwoch  am  News- 
desk  der  Wort-Redaktion  und  ti- 
ckerte  auf  wort.lu  live  ùber  die  Re- 
de zur  Lage  der  Nation,  die  Pre- 
mier Xavier  Bettel  im  Parlament 
hielt.  Sein  Fazit  nach  den  zwei 
Stunden?  Ein  vorsichtiger  Diskurs, 
und  ein  ebenso  vorsichtiger  Bet- 
tel, dessen  erste  Rede  zur  Lage  der 
Nation  fast  wie  bei  einem  Schat- 
tenspiel  einen  starken  Kontrast  zu 
Junckers  Reden  bildete.  Bettel  ha- 
be viele  Minister  namentlich  er- 
wâhnt  und  damit  die  Regierungs- 
mannschaft  gewùrdigt;  anders  als 
Juncker  habe  er  auch  seine  Ana- 
lyse weniger  in  den  Kontext  von 
Zahlen  und  europâischen  Ent- 
wicklungen  gestellt. 

„Es  fehlen  die  medienwirksamen 
Schwerpunkte" 

Der  Politologe  suchte  allerdings  in 
Bettels  Rede  vergeblich  nach  ei- 
nem zentralen,  medienwirksamen 
Punkt,  der  die  Schlagzeilen  domi- 
nieren  kônnte  -  erstaunlich  fùr  ei- 
nen Mann,  der  die  Regeln  der 
Kommunikation  derart  beherr- 
sche.  „Aber  vielleicht  liegt  es  ja  da- 
ran,  dass  noch  ein  wichtiger  Wahl- 
termin  ansteht,  und  es  scheint,  als 
ob  zentrale  haushaltspolitische 
Entscheidungen  noch  nicht  gefal- 
len  sind."  Und  dennoch:  Ailes  in 
allem  ist  nach  Ansicht  des  Polito- 
logen  dièse  Rede  zur  Lage  der  Na- 


tion ein  guter  Anfang  fùr  eine 
Dreierkoalition.  „Ob  es  ein  guter 
Anfang  fùr  die  Luxemburger  Bùr- 
ger  sein  wird,  dafùr  wird  man  wohl 
erst  den  Juni  abwarten  mùssen", 
meinte  der  Experte,  der  auf  das  fùr 
Juni  geplante  Feedback  der  Brùs- 
seler  Kommission  auf  die  Reform- 
plâne  aus  Luxemburg  verwies. 

„Déi  Gréng" 
kamen  groB  heraus 

In  der  Schulpolitik  stellte  Poirier 
eine  Kontinuitât  gegenùber  der 
Politik  der  ehemaligen  Unter- 
richtsministerin  Mady  Delvaux- 
Stehres  fest.  Poirier  fragte  aber: 
„Hâtte  Bettel  hier  nicht  Bezug 
nehmen  kônnen  auf  die  jùngste 
Pisa-Studie?" 

Viel  wurde  ùber  die  Ressorts  der 
Grùnen  geredet:  „Diese  Minister 
waren  in  den  zurùckliegenden 
Wochen  und  Monaten  bei  weitem 
aktiver  als  Sozialisten  und  Libé- 
rale. Das  hat  sich  ganz  offensicht- 
lich  in  der  Rede  niedergeschla- 
gen."  Beim  Thema  Krebs  habe  Bet- 
tel erstmals  in  dieser  Rede  eine  ge- 
fùhlsbetontere  Haltung  gezeigt,  so 
der  wort.lu-Experte.  „Ich  habe  den 
Eindruck,  dass  dièse  Passage  die 
Handschrift  der  Grùnen  tragen 
kônnte.  Auch  als  Liberaler  kann  er 
hier  die  Bedeutung  staatlicher 
Fùrsorgepflicht  unterstreichen",  so 
der  Politologe  Poirier.  (mt) 

■  Video  mit  Poirier  auf  wort.lu 


Live-Ticker  auf  wort.lu:  Der  Politologe  Philippe  Poirier  analysierte  live  die 
Redepassagen  des  Premiers  am  Newsdesk  des  „Luxemburger  Wort".  Auch 
Léser  kommentierten  im  Ticker  das  politische  Event.       (foto:  guy  wolff) 
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L'état  de  la  nation 

«L'envie  de  réussir» 

Pas  d'annonces  fracassantes 


Deux  heures  durant 
Xavier  Bettel  a  tenté 
d'imposer  sa  marque. 

Les  attentes  étaient  énormes.  Le 
Premier  ministre,  Xavier  Bettel,  se 
pliait  pour  la  première  fois  au  tra- 
ditionnel discours  sur  l'état  de  la 
nation.  Un  exercice  auquel  il  n'a 
pas  apporté  de  rupture  en  matière 
de  style.  De  manière  formelle,  il 
plante  le  décor  d'un  pays  endetté 
(plus  de  1 1  milliards  d'euros)  avec 
la  plaie  qu'est  le  chômage,  plus  de 
7%,  bien  loin  des  2,7%  «lorsque 
j'ai  été  élu  pour  la  première  fois  à  la 
Chambre»  en  1999. 

Ceux  qui  s'attendaient  à  des  an- 
nonces fracassantes  seront  déçus. 
Le  détail  en  matière 
de  hausse  de  la  TVA 
avait  déjà  était  livré, 
pas  de  surprise  donc 
(voir  ci-dessous). 

Xavier  Bettel  pose 
la  question  du  bien- 
fondé  de  la  modula- 
tion de  l'index.  Est-ce 
le  meilleur  moyen 
d'assurer  l'intérêt  du 
salariat  et  des  patrons?  Pour  y  ré- 
pondre, il  propose  aux  partenaires 
sociaux  de  trouver  un  accord  glo- 
bal avant  l'été,  sans  pour  autant  lé- 
giférer. L'accord  se  fera  en  considé- 
ration de  la  situation  économique 
et  de  l'évolution  des  prix,  et  devra 
assurer  une  sécurité  de  planifica- 
tion aussi  bien  pour  les  employés 
que  pour  les  entreprises. 

Il  s'est  évidemment  attardé  sur  la 
Place  financière.  Avec  la  fin  du  se- 
cret bancaire,  «d'aucuns  disent  que 
"c'est  la  fin  d'une  ère",  moi  je  dis 
"une  nouvelle  étape  dans  le  dévelop- 
pement de  notre  excellente  Place  fi- 
nancière"». Une  Place  offrant  «un 
accompagnement  professionnel,  des 
services  de  qualités».  La  tendance 
optimiste  du  Premier  ministre  se 
ferait  déjà  sentir  puisque  si  le  nom- 
bre de  banques  a  reculé  dans  la 
première  moitié  de  l'année  der- 
nière, depuis,  «onze  banques  se 
sont  installées  au  Grand-Duché» . 


Malgré  les  chiffres  alarmants  en 
matière  d'emploi  dans  le  secteur  - 
le  Statec  parle  de  1.000  emplois 
condamnes  -  il  assure  que  «la 
nouvelle  direction  que  prend  la 
Place  financière,  dans  la  transpa- 
rence, engendre  des  effets  positifs. 
Nous  sommes  plus  attractifs  pour 
une  nouvelle  clientèle  et  développons 
de  nouvelles  activités».  Les  mots 
d'ordre  pour  cette  «nouvelle» 
étape  d'une  Place  vertueuse  sont 
«  la  stabilité  et  la  prévisibilité» . 

Le  pays  ne  peut  pourtant  se  limi- 
ter à  la  Place  pour  résorber  le  chô- 
mage. Comme  le  gouvernement 
précédent,  la  coalition  mise  sur  la 
diversification.  Logistique,  éco- 
technologie,  technologies  de  l'in- 
formation et  de  la  communication 
réunissent  tous  les  espoirs.  «L'en- 
vie de  réussir  doit  être 
plus  grande  que  la 
peur  de  l'échec», 
exhorte-t-il  en  guise 
d'introduction. 
Le  grand  chantier 
budgétaire  de  2015  a 
évidemment  été  évo- 
qué. Sans  qu'aucune 
mesure  ne  soit  pour 
autant  détaillée. 
«  Un  budget  d'une  nouvelle  généra- 
tion» est  promis,  dont  la  philoso- 
phie est  de  «faire  plus  avec 
moins».  Cinq  questions  doivent 
être  posées:  «Quel  est  l'objectif  poli- 
tique de  la  dépense?  Quel  est  l'inté- 
rêt du  citoyen  ?  Quelle  est  la  marge 
de  manœuvre  au  niveau  des  dépen- 
ses? Quels  sont  les  résultats  atteigna- 
bles  avec  cette  dépense?  Que  peut  ap- 
porter un  co financement  privé?» 

Dans  la  foulée,  en  2017,  suivra  la 
grande  réforme  fiscale.  Xavier  Bet- 
tel ne  livre  pas  de  secret  mais  parle 
d'un  besoin  de  «simplification» 
car  «le  processus  pour  collecter  les 
impôts  est  relativement  compliqué  et 
souvent  pas  efficient». 

«Pas  contre  l'Eglise» 

Du  côté  de  l'école,  la  continuité 
est  de  mise.  «Pour  les  enfants  qui 
sont  intégrés  dès  le  départ  dans  le 
système  scolaire,  la  langue  d'intégra- 
tion doit  être  le  luxembourgeois.» 


Mais  conscient  du  multilinguisme 
du  pays,  le  gouvernement  évalue 
«des  formes  alternatives  d'alphabé- 
tisation». L'école  n'échappe  pas 
aux  réalités  financières,  estime  le 
Premier  ministre,  et  ici,  l'idée  est 
aussi  de  «faire  plus  avec  moins 
d'argent.  Le  gouvernement  ne  veut 
pas  économiser  sur  le  dos  des  écoles 
mais  les  dépenses  doivent  augmenter 
moins  vite.  Il  n'y  aura  pas  de  déci- 
sions entraînant  des  conséquences 
négatives  pour  la  qualité  de  l'ensei- 
gnement ou  pour  les  chances  de  réus- 
site de  nos  écoliers».  A  l'école,  il 
faut  aussi  s'attendre  à  un  des 
grands  marqueurs  politiques  de  la 
coalition.  Les  cours  de  morale  laï- 
que et  de  religion  seront  remplacés 
par  un  cours  d'éducation  aux  va- 
leurs. «Ce  n'est  pas  une  décision 
contre  l'Eglise,  c'est  une  décision 
pour  la  pluralité  et  pour  la  cohésion 
sociale.»  Sur  le  volet  sociétal  tou- 
jours, Bettel  a  réaffirmé  la  volonté 
de  son  équipe  de  réformer  les  lois 
concernant  l'avortement,  le  di- 
vorce, le  mariage,  l'adoption  et  la 
nationalité.  Il  a  toutefois  fait  l'im- 
passe sur  le  droit  de  vote  des  étran- 
gers. Il  a  aussi  été  question  d'amé- 
nagement du  territoire  et  en  parti- 
culier du  Plan  sectoriel  logement. 
L'occasion  de  critiquer  la  version 
du  gouvernement  précédent: 
«Plus  de  1.000  hectares  de  terrains 
constructibles  auraient  été  perdus!» 
Les  quatre  plans  sectoriels,  atten- 
dus depuis  des  années,  devraient 
être  applicables  d'ici  deux  ans.  Ils 
seront  présentés  dans  les  prochai- 
nes semaines  à  la  Chambre  et  aux 
conseils  échevinaux  en  mai,  avant 
d'être  déposés  formellement. 

Si  le  discours  sur  l'état  de  la  na- 
tion n'a  pas  été  l'occasion  d'annon- 
ces ou  de  précisions,  le  Premier  mi- 
nistre a  tout  de  même  profité  de 
l'occasion  pour  déposer  le  projet 
de  loi  sur  le  Service  de  renseigne- 
ment. Un  projet  qui  se  base  sur  le 
rapport  de  la  commission  d'en- 
quête parlementaire.  Rapport  qui 
aura  mené  à  la  tenue  d'élections 
anticipées,  et  à  la  chute  de  son  pré- 
décesseur, Jean-Claude  Juncker. 

OLIVIER  TASCH 


groupes  de  travail  plan- 
chent actuellement  sur 
l'élaboration  du  budget 
pour  2015 
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Jean-Claude  Juncker  (CSV)  Alex  Bodry  (LSAP) 

«Paraphrase  der  Regierungserklârung"    „Die  Prioritaten  wurden  richtig  erkannt" 


Als  „interessant,  aber  nicht  immer  infor- 
mationsreich"  bezeichnete  der  CSV-Frak- 
tionsvorsitzende  Jean-Claude  Juncker  das 
Zuhôren  der  Rede  zur  Lage  der  Nation, 
die  er  gestern  erstmals  seit  Jahren  nicht 
mehr  selbst  hielt. 

„Eine  Paraphrase  der  Regierungserkla- 
rung, die  nicht  die  notwendigen  Pràzisio- 
nen  brachte",  so  das  kritische  Fazit  Jun- 
ckers,  der  daran  erinnerte,  dass  die  Regie- 
rung  bald  ihr  Stabilitàtsprogramm  wieder 
nach  Brùssel  schicken  miisse. 

Juncker  hob  aber  hervor,  dass  es  dann 
doch  zwei  Neuheiten  gegeben  habe:  ers- 
tens  die  „intérêts  notionnels",  die  nun 
doch  nicht  eingefuhrt  werden,  und  zwei- 
tens  das  Indexsystem.  Die  angekùndigte 
Ànderung  in  puncto  Index  sei  jedoch  „ne- 
bulos".  Es  bleibe  unklar,  was  genau  das 
letztendlich  bedeuten  werde.  M. Cl. 


Jean-Claude  Juncker 


„Ich  behalte  einige  Stichworte  zuruck,  u.a. 
die  Lust  auf  Erfolg,  die  dièse  Mehrheit 
kennzeichnet.  Dazu  kommt  eine  positive 
Einstellung,  die  Vermittlung  von  Hoff- 
nung,  aber  auch  die  Notwendigkeit,  die 
Wahrheit  zu  sagen  und  ehrlich  zu  den 
Menschen  zu  sein. 

Die  Prioritaten  wurden  richtig  erkannt. 
Zum  einen  die  Beschàftigung.  Weiter  gut 
bezahlte  Arbeit  zu  schaffen,  ist  eine  groEe 
Herausforderung,  ebenso  wie  die  Be- 
kàmpfung  der  Arbeitslosigkeit.  Der  zweite 
Punkt  ist  die  Wohnungsfrage,  die  weiter 
ungelôst  ist.  Aber  ich  erkenne  den  politi- 
schen  Willen,  das  beherzt  anzugehen. 
Wohlwissend,  dass  man  nicht  von  heute 
auf  morgen  ailes  lôsen  kann,  aber  man 
kann  mit  neuen  Ideen  die  richtigen  Ak- 
zente  setzen,  so  dass  man  das  mittelfristig 
in  den  Griff  bekommen  kann."  khe 


Alex  Bodry 


Gast  Gibéryen  (ADR) 


Eugène  Berger  (DP) 


„Die  Katze  bleibt  im  Sack" 


Beim  ADR  hôrte  man  gestern  dieselbe  Kri- 
tik  wie  bereits  nach  der  Budgetpràsentati- 
on.  „Diese  Regierung  wird  die  Katze  erst 
nach  den  anstehenden  Europawahlen  aus 
dem  Sack  lassen",  sagte  Gast  Gibéryen. 

Der  ADR-Abgeordnete  ist  der  Ansicht, 
dass  es  lediglich  zwei  konkrete  Punkte 
gab.  So  sei  die  TVA-Erhôhung  -  die  aller- 
dings  schon  letzte  Woche  offiziell  bestàtigt 
wurde  -  wiederholt  worden.  Auch  wurde 
es  eine  Reihe  von  gesellschaftspolitischen 
Projekten  geben. 

Ansonsten  sei  die  Rede  des  Premiermi- 
nisters  vor  allem  eine  Màrchenstunde  ge- 
wesen.  „Es  gab  fur  jeden  etwas,  aber  nichts 
Konkretes",  kritisierte  Gibéryen.  So  habe 
es  keine  Détails  in  puncto  soziale  Selekti- 
vitàt  gegeben.  „Wir  sind  nach  der  Sitzung 
so  dumm  wie  zuvor",  schlussfolgerte  der 
ADR-Parlamentarier.  M. Cl. 


Gast  Gibéryen 


„Die  Regierung  gibt  Vollgas" 


„Was  heute  wichtig  war,  ist,  dass  die  Re- 
gierung Vollgas  gibt.  Man  kann  davon  aus- 
gehen,  dass  bereits  in  den  nàchsten  Wo- 
chen,  vielleicht  sogar  in  den  nàchsten  Ta- 
gen,  eine  Reihe  von  Gesetzesprojekten  de- 
poniert  werden. 

Derzeit  werden  einige  Sachen  ausgear- 
beitet  (u.a.  Jugendgarantie,  „Plan  sectoriel 
logement",  Baulandvertràge,  Baulucken- 
programm,  Tram,  simplification  adminis- 
trative", d.  Red.).  Es  war  sicher  nicht  der 
Moment,  ail  dièse  Projekte  im  Détail  vor- 
zustellen.  Wichtig  ist,  dass  sie  in  den 
nàchsten  Wochen  kommen  und  wir  uns  in 
der  Chamber  damit  beschàftigen.  Dass  das 
Gesetzesprojekt  zur  Reform  und  Kontrolle 
des  SREL  deponiert  wurde,  war  mehr  als 
symbolisch.  Das  war  notwendig.  Es  wurde 
ein  Zeichen  gesetzt,  dass  man  so  wichtige 
Dossiers  direkt  anpackt."  khe 


Eugène  Berger 


Serge  Urbany  („déi  Lénk") 


„Wichtige  Fragen  bleiben  offen" 


„Es  war  eine  lange  Rede,  in  der  versucht 
wurde,  Akzente  zu  setzen.  Allerdings  blie- 
ben  wichtige  Fragen  unbeantwortet", 
meinte  gestern  Serge  Urbany  von  „déi 
Lénk".  Keine  Détails  habe  es  zur  globalen 
Steuerreform  gegeben.  Das  Auslànder- 
wahlrecht  sei  uberhaupt  nicht  erwàhnt 
worden. 

„In  der  Sozialpolitik  wurde  eine  Kursàn- 
derung  angekùndigt.  Genannt  wurden  da- 
bei  die  Arbeitslosenentschàdigungen  und 
der  RMG",  so  Urbany.  Das  bereite  den 
Linken  grotëe  Sorgen.  Die  angekiindigten 
Ànderungen  beim  Indexsystem  seien  nicht 
ausreichend,  um  Entwarnung  zu  geben. 
Was  die  gesellschaftspolitischen  Reformen 
angeht,  sei  „déi  Lénk"  mit  vielem  einver- 
standen.  Dennoch  miisse  man  sich  die  Re- 
formen noch  im  Détail  ansehen,  sagte  Ur- 
bany. M.C1. 


Serge  Urbany 


Viviane  Loschetter  („déi  gréng") 

„Eine  schwierige  Erbschaft" 


„Der  Premier  hat  eine  ganz  einfache,  aber 
ehrliche  Rede  gehalten.  Er  hat  skizziert, 
was  dièse  Mehrheit  in  den  Ministerien 
vorfand  und  das  dem  Zustand  des  Landes 
gegenubergestellt.  Und  er  musste  auch  sa- 
gen, dass  dièses  Land  Reformen  braucht, 
dass  dièse  Reformen  mehr  als  notwendig 
sind  und  dass  die  Lage  der  Nation  eben 
nicht  optimal  ist. 

Ich  fand  dièse  Rede  sehr  ehrlich.  Es  wur- 
de ein  ambitioniertes  Programm  beschrie- 
ben,  wo  auch  schon  erste  Akzente  skiz- 
ziert wurden,  d.h.  was  die  einzelnen  Mi- 
nister  in  diesem  Jahr  machen  werden.  Die 
Lebensqualitàt  in  diesem  Land  zu  erhal- 
ten,  ist,  mit  allem,  was  ansteht,  keine  einfa- 
che Mission.  Wir  haben  uns  vorgenom- 
men,  das  zu  schaffen.  Aber  dièse  Regie- 
rung hat  eine  schwere  Aufgabe,  es  ist  eine 
schwierige  Erbschaft."  khe 


Viviane  Loschetter 


CGFP 


Einige  positive  Elemente 


Mit  Genugtuung  nimmt  die  CGFP  zur 
Kenntnis,  dass  bei  der  Rede  zur  Lage  der 
Nation  einer  ihrer  Hauptforderungen, 
nàmlich  der  kategorischen  Ablehnung  ei- 
ner vorgezogenen  Mehrwertsteuererhô- 
hung  im  Jahre  2014,  Rechnung  getragen 
wurde.  Nach  Darstellung  der  CGFP  werde 
sich  eine  Anhebung  der  TVA  aber  auch  im 
Jahre  2015  negativ  auf  die  Kaufkraft  der 
Haushalte  auswirken,  was  insgesamt  be- 
dauerlich  sei. 

Dass  die  im  Regierungsprogramm  ange- 
dachte  Einfuhrung  eines  sogenannten 
„Mécanisme  d'intérêts  notionnels"  nach 
belgischem  Modell  vom  Tisch  ist,  wird  auf 
CGFP-Seite  ebenso  begriïfêt.  In  der  Index- 
Frage  hatte  sich  die  CGFP  gleich  mehrfach 
gegen  eine  Verlàngerung  des  Index-Mani- 
pulationsgesetzes  von  2012  ausgespro- 
chen.  M.C1. 


„Keinen  reinen  Wein  eingeschenkt" 


Romain  Wolff 


Die  Regierung  weigere  sich,  vor  dem  Wahl- 
termin  vom  25.  Mai,  der  Ôffentlichkeit  rei- 
nen Wein  einzuschenken  uber  die  in  Zu- 
kunft  geplanten  Einschrànkungen  und 
Kurzungen  im  Sozialbereich  und  im  Schul- 
wesen,  kritisierte  gestern  die  KPL.  Auch  sei 
die  Dreierkoalition  von  LSAP,  DP  und  „déi 
gréng"  nicht  bereit,  die  Indexmanipulation 
kurzfristig  zu  beenden.  Nicht  vorgesehen 
sei  eine  Anpassung  der  Steuertabellen  an 
die  Inflation. 

Die  KPL  kritisierte  zudem,  dass  in  der  Re- 
de zur  Lage  der  Nation,  abgesehen  von  we- 
nigen  Spurenelementen,  keine  konkreten 
Mafênahmen  genannt  wurden,  die  wàhrend 
der  nàchsten  Jahre  dazu  beitragen  wurden, 
die  Wohnungsnot,  die  Rekordarbeitslosig- 
keit,  die  wachsende  Armut,  das  zunehmen- 
de  Verkehrschaos  und  die  Umweltbelas- 
tungen  zu  beseitigen.  M. Cl. 
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Parmi  tant  de  choses  fausses  qu'on  veut  nous  faire  croire,  en 
ces  temps  de  crise  et  d'austérité,  il  y  a  la  fable  de  la  culture  qui 
coûterait  trop  d'argent  et  ne  rapporterait  rien.  Un  produit  de 
luxe  en  quelque  sorte,  du  superflu  dont,  sans  grand  mal,  on 
pourrait  se  passer.  Un  secteur  dans  lequel  faire  des  économies  se- 
rait facile,  puisque  cela  n'aurait  aucune  incidence  sur  le  bien-être 
social. 

Est-ce  que  ceux  qui  répandent  de  telles  balivernes  sauraient 
imaginer  un  monde  avec  moins  de  musique,  de  peinture,  de 
sculpture,  de  livres,  d'architecture,  de  théâtre,  de  cinéma,  de 
presse,  etc.  Parce  que  c'est  cela  qu'ils  préconisent  en  fin  de 
compte.  Ou  bien  pensent-ils  que  seul  serait  viable  le  système  du 
grand  spectacle  superficiel,  du  cinéma  hyper-commercial  ne  visant  qu'à  amasser 
des  profits,  du  livre  best-seller  qui  n'a  plus  rien  à  voir  avec  la  littérature,  de  la  presse 
de  boulevard  à  tirages  astronomiques?  N'oublient-ils  pas  un  peu  trop  vite  que  la 
culture  n'est  pas  une  marchandise  livrée  à  la  seule  loi  de  l'offre  et  de  la  demande, 
mais  l'expression  la  plus  précieuse  des  peuples  qui,  si  elle  décline,  entraîne  dans  son 
sillage  toute  la  riche  identité  humaine  accumulée  au  fil  des  siècles  et  des  millénai- 
res? N'est-ce  pas  justement  elle,  la  culture  dans  son  sens  le  plus  noble,  qui  fait  que 
l'humain  est  réellement  humain? 

Ne  serait-ce  pas  le  contraire  qu'il  faudrait  donc  dire  et  faire,  soutenir  davantage 
la  culture  quand  ça  va  mal  ailleurs,  afin  que  les  peuples  soient  moins  déshumani- 
sés? 

Or,  partout,  l'heure  est  aux  économies,  et  donc  on  coupe  dans  les  budgets  cultu- 
rels qui,  sans  cela,  sont  déjà  assez  maigres.  On  le  fait,  parce  que  de  toute  manière 
on  a  décrété  que  seul  le  marché  est  roi  et  que  l'être  humain  n'en  est  qu'un  appen- 
dice. Un  marché,  dans  lequel  la  culture  jouerait  au  parasite,  ce  qui  est  archi-faux. 
Car  même  si  l'on  n'envisageait  la  culture  que  par  la  lorgnette  de  l'argent,  on  se  ren- 


La  culture 
contre 


économie; 


drait  vite  compte  qu'elle  en  génère  plus 
qu'elle  n'en  coûte.  On  n'a  malheureuse- 
ment pas  encore  fait  au  Grand-Duché 
le  calcul  du  poids  de  la  culture  dans 
l'économie. 

Mais  ailleurs,  on  s'est  attelé  à  la  tâche, 
notamment  en  France.  L'idée  étant  de 

calculer  une  sorte  de  PIB  culturel.  Et,  ô  surprise,  on  est  arrivé  à  la 
conclusion  que  la  culture  a  généré  pour  le  pays,  par  exemple  en 
2011,  105  milliards  d'euros,  alors  que  via  le  budget,  l'Etat  n'en  a 
dépensé  que  13,9. 
Un  chiffre  à  méditer,  d'autant  plus  que  d'autres  domaines  (8,6  mil- 
liards pour  l'automobile,  25,5  milliards  pour  les  télécommunications,  par  exem- 
ple) rapportent  bien  moins  à  l'économie  du  pays.  Or,  tout  comme  chez  nous  où 
des  coupes  drastiques  viennent  amputer  les  budgets  culturels  publics,  la  France  a 
ramené  ses  dépenses  culturelles  à  7,4  milliards  d'euros  en  2013,  et  la  tendance  est 
encore  à  la  baisse  pour  2014. 

Mais  où  va  le  peu  d'argent  ainsi  économisé?  Le  met-on  dans  les  hôpitaux,  les 
écoles?  Non,  là  aussi  économiser  est  le  mot  d'ordre.  On  nous  dit  qu'un  Etat  ne  de- 
vrait pas,  comme  tout  bon  père  ou  toute  bonne  mère  de  famille,  dépenser  plus 
d'argent  qu'il  n'en  a.  Mais  quel  père  ou  mère  de  famille  souhaite  moins  de  santé, 
moins  d'éducation  ou  moins  de  richesse  spirituelle  pour  ses  enfants? 

Car  c'est  cela,  en  fin  de  compte,  qu'est  la  culture,  un  inestimable  patrimoine  spi- 
rituel qui,  si  on  ne  l'entretient  pas,  fond  comme  neige  au  soleil.  Ce  qui,  dans  la  lon- 
gue durée,  fait  la  véritable  richesse  des  peuples,  ce  n'est  pas  l'accumulation  écono- 
mique, mais  le  fil  culturel  qui  les  relie  à  leur  passé  et  tend  à  leur  construire  un  ave- 
nir. Qui  s'attaque  à  la  culture  coupe  ce  fil-là  et  participe  à  notre  déshumanisation. 
Fera-t-on  le  calcul  de  ce  que  cela  coûte? 
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Création  d'entreprise:  1  euro  et  au  boulot! 

Société  1-1-1:  1  personne,  1  jour,  1  euro 


Evoquée  en  2011  par  la 
Chambre  de 
commerce,  l'idée  de  la 
sari  à  1  euro  refait 
surface. 

«C'est  un  pavé  dans  la  mare! 
L'idée  a  été  présentée  aux  ministères 
concernés  et  il  nous  faut  encore  assu- 
rément affiner  notre  proposition. 
Mais  le  Luxembourg  a  besoin  d'in- 
nover et  de  moderniser  son  offre  en 
la  matière  et  je  crois  que  c'est  le  bon 
moment  alors  que  le  guichet  unique 
pour  les  entreprises  et  les  entrepre- 
neurs va  entrer  dans  une  nouvelle 
phase.  Cela  dit,  tout  peut  aller  très 
vite  si  la  mobilisation  est  au  rendez- 
vous»  expliquait,  en  janvier  2011, 
Gérard  Eischen,  membre  du  co- 
mité de  direction  de  la  Chambre 
de  commerce  et  responsable  du 
guichet  Espaces  Entreprises,  à  pro- 


pos de  la  proposition  de  la  Cham- 
bre de  créer  un  nouveau  type  de 
société:  la  société  à  responsabilité 
limitée  (Sari)  simplifiée. 

Autrement  dit  la  Sari  à  1  euro. 
Enfin  pas  tout  à  fait. 

La  société  pourrait  être  créée 
avec  1  euro  mais  son  créateur  dis- 
poserait ensuite  de  trois  à  cinq  ans 
pour  réunir  le  capital  de  12.500 
euros,  comme  c'est  le  cas  au- 
jourd'hui pour  ce  type  d'entre- 
prise. L'une  des  solutions  consiste- 
rait à  ce  qu'un  pourcentage  du  bé- 
néfice l'abondé  régulièrement. 

Et  si  l'activité  ne  décolle  pas, 
l'entreprise  est  dissoute. 

Depuis,  l'idée  était  passée  au  se- 
cond plan,  jusqu'à  ce  qu'elle  fasse 
un  petit  retour  via  le  programme 
du  nouveau  gouvernement. 

Une  perche  saisie  par  l'Amcham 
(American  chamber  of  commerce) 
et  plus  particulièrement  par  son 
service  «new  business  and  entre  - 


preneurship  committee».  «L'idée 
est  intéressante,  elle  mérite  en  tout 
cas  que  l'on  s'y  atarde.  On  ne  peut 
pas  d'un  côté  vouloir  à  tout  prix  fa- 
voriser l'esprit  d'entreprendre  et  la 
création  d'entreprise,  notamment 
chez  les  jeunes,  et  de  l'autre  ne  pas  se 
pencher  sur  cette  possibilité  dont 
l'un  des  avantages  est  qu  'elle  permet 
de  s'initier  à  l'entrepreneuriat» , 
précise  l'Amcham. 

Rebaptisée  société  1-1-1  (pour 
une  personne,  un  jour,  un  euro), 
histoire  de  rendre  le  projet  plus 
sexy,  l'idée  a  ses  détracteurs. 

«On  ne  travaille  plus 
comme  il  y  a  30  ans» 

Il  est  clair  que  des  entreprises 
établies  ne  voient  pas  forcément 
d'un  bon  œil  se  créer  de  petites 
structures  légères  susceptibles  de 
venir  les  concurrencer. 

Autres  arguments  récurrents: 
personne  ne  fera  confiance  à  une 


telle  structure  (notamment  les 
banques  et  les  fournisseurs)  et, 
pour  éviter  d'avoir  à  investir  de 
l'argent  lors  du  lancement  d'une 
entreprise,  il  suffit  d'exercer  en 
tant  qu'indépendant. 
Vrai. 

«Seulement,  lorsque  l'on  a  acquis 
un  patrimoine,  on  n'est  pas  forcé- 
ment disposé  à  le  mettre  en  péril  en 
lançant  une  activité.  Or  le  statut 
d'indépendant  ne  permet  pas  de  sé- 
parer son  patrimoine  personnel  de 
celui  de  son  entreprise.  En  ce  qui 
concerne  la  confiance  accordée  par 
une  banque  ou  des  fournisseurs,  elle 
n'a  pas  de  raison  d'être.  Il  suffit 
d'encadrer  ce  statut  pour  le  réserver 
à  des  entreprises  actives  dans  les  ser- 
vices (IT,  communication,  petits 
travaux  de  bricolage)  ne  nécessitant 
aucun  investissement.  De  nombreux 
pays  en  Europe  ont  imaginé  des 
structures  similaires,  on  doit  s'en 
inspirer.  Aujourd'hui,  on  peut  dé- 
marrer une  activité  avec  son  seul  or- 


dinateur. On  ne  travaille  plus 
comme  il  y  a  30  ans»,  précise  l'Am- 
cham. 

Un  dossier  sur  le  sujet  a  d'ores  et 
déjà  été  remis  au  gouvernement 
pour  qu'il  se  penche  sur  la  ques- 
tion. 

Ce  qu'il  fera  certainement,  parce 
qu'il  a  lui-même  évoqué  le  sujet 
mais  aussi  car  il  compte  dans  ses 
rangs  un  défenseur  de  la  société  1- 
1-1,  en  la  personne  de  Pierre  Gra- 
megna,  le  ministre  des  Finances. 

«Avec  la  sari  simplifiée,  il  s'agit 
de  faciliter  la  création  d'entreprises 
dont  le  pays  a  besoin  pour  créer  des 
emplois,  assurer  la  croissance  et  di- 
versifier l'économie  en  facilitant  le 
démarrage  de  nouvelles  activités 
mais  sans  pour  autant  leur  accorder 
un  avantage  concurrentiel  exa- 
géré», soulignait  également  Pierre 
Gramegna,  en  janvier  2011  ,  alors 
qu'il  était  aux  commandes  de  la 
Chambre  de  commerce. 

F.  B. 
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Commerce  injuste 

Accord  de  libre-échange  adopté 


Trois  ONG  s'insurgent 
contre  un  accord 
commercial  entre 
l'Union  européenne  et 
l'Amérique  centrale. 


Action  Solidarité  Tiers  Monde 
(ASTM),  SOS  Faim  et  Fairtrade 
Luxembourg  dénoncent  les 
«  conséquences  dramatiques  » 
d'un  accord  de  libre-échange, 
adopté  par  les  députés  ce  mardi  1er 
avril,  entre  l'UE,  l'Amérique  cen- 
trale, la  Colombie  et  le  Pérou. 

Les  ONG,  se  basant  sur  une 
étude  de  la  London  School  of  Eco- 
nomies, estiment  que  les  clauses  vi- 
sant à  garantir  les  droits  humains 
et  la  démocratie  ne  sont  pas 
contraignantes.  Elles  citent  par  ail- 
leurs de  nombreux  exemples  illus- 
trant le  non-respect  de  ces  droits. 
Ainsi,  au  Guatemala,  dix  syndica- 
listes ont  été  assassinés  en  201 1.  Le 
Honduras,  rappellent  les  ONG, 
serait,  d'après  l'ONU,  «le  pays  le 
plus  violent  au  monde  et  le  pays  le 
plus  dangereux  du  continent  pour 
les  journalistes». 

Ces  accords  saperaient  égale- 
ment le  processus  d'intégration 
dans  la  région,  et  notamment  celui 
de  la  Communauté  andine  des  na- 
tions (CAN).  En  effet,  en  2006 
lorsque  les  négociations  entre  l'UE 
la  CAN  et  l'Amérique  centrale  ont 
commencé,  il  était  prévu  d'inclure 
également  la  Bolivie  et  l'Equateur, 


qui  font  aussi  partie  de  la  CAN. 
L'UE,  en  négligeant  de  négocier 
avec  ces  deux  pays,  ne  favoriserait 
pas  l'intégration  régionale  dans  les 
Andes. 

Lourdes  conséquences 

Les  conséquences  écologiques  et 
sociales  de  ces  accords  seraient 
lourdes.  En  s'appuyant  sur  «certai- 
nes études»,  les  trois  ONG  crai- 
gnent l'augmentation  de  la  pres- 
sion sur  «la  terre  et  les  territoires 
via  le  développement  de  nouveaux 
projets  économiques  (miniers  et 
agro-industriels  notamment).  Ces 
mêmes  projets  ne  feront  qu'accroî- 
tre le  risque  de  disparition  des  peu- 
ples autochtones  déjà  en  voie  d'ex- 
tinction». Les  accords,  en  raison 
de  la  pression  des  investisseurs,  ag- 
graveraient également  la  violation 
du  droit  à  la  «consultation  libre, 
préalable  et  éclairée»  de  ces  peu- 
ples pour  toute  décision  relative  à 
leur  territoire. 

Leur  sécurité  alimentaire  serait 
également  mise  à  mal,  notamment 
dans  le  secteur  laitier,  expliquent 
en  substance  les  ONG,  qui  voient 
d'un  mauvais  œil  la  mise  en 
concurrence  des  produits  locaux 
avec  des  «produits  laitiers  euro- 
péens hautement  subventionnés». 

Enfin  la  signature  des  accords  re- 
lèverait d'une  incohérence  politi- 
que, car  elle  serait  «en  contradic- 
tion avec  les  discours  des  responsa- 
bles politiques  pour  un  "commerce 
juste"». 

MAURICE  MAGAR 
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KULTURKAMPF 


MEINUNG 


Nichts  Revolutionares 


Frank  Bertemes 


Trennung  von  Kîrchc  und  Staat  ist 
nichts  Unnattirliches  und  schon  gar 
nichts  Revolutionares,  so  sie  ht  es 
jedenfaïls  der  Autor  dièses  Bertrags. 

„Wenn  ein  Intelligenîer  die  falsche 
Sache  vertrirt,  ist  das  noch  schlim- 
mer,  als  wenn  ein  Dummkopf  fui  dîe 
Richtîge  eintritt",  so  Georges  Clemen- 
ceau, der  als  Ministerprâsident  Fian- 
kreichs  die  Trennung  von  Kirche  und 
Staat  bereits  1905  vollzog.  Und  des- 
halb  ist  die  Zeit  reif.  Qberreîf.  Fur  die 
Intelligenten  in  Staatsverantwortung, 
die  die  gère  ente  Sache  unterstùtzen. 
Und  dièse  zielorientierte  politische 
Intelligenz  gibt  es  seit  der  Amtsùber- 
nahme  der  neuen  blau-rot-grunen  Re- 
gierungskoalition  in  unserem  von  reli- 
gloser  Bevormundung  zu  befreienden. 
nach  der  Befreiung  ehemaligen  Ma- 
rienland.  Es  gibt  sie  nient  nur,  weil 
die  staatlich  tolenerte  kterikate  und 
von  ..Veranrwortungstrâgern"  der  po- 
iitischen  C-KJasse  gestùtzte  Volksbe- 
vormundung  mit  ihren  Folgen,  auf  die 
man  nient  mehi  einzugehen  braucht, 
ihr  Ende  gefunden  hat  Sondem  auch, 
weil  die  Zeit  der  wirklich  Intelligenten 
in  Sachen  Laizismus  qua  Parfeien- 
programm  in  ebendiesen  Regierungs- 
àmtern  nun  begonnen  hat.  EndUch! 
Davon  wird  man  angesichts  der  po~ 
Utischen  Voraussetzungen  und  der 
hierfùr  eigentlich  klaren  Wahlverspre- 


chen  der  drei  progressiven  Parteien 
wohî  ausgehen  dûifen, 

Und  die  wollen  vieles  verândern. 
wie  sie  behaupten.  In  diesem  Artikel 
soll  es  um  das  historisch  seit  ewi- 
gen  Zeiten  schwierige  Verhàltnis  von 
Staat  und  Kirche  gehen,  Ein  Thema, 
das  heuer  brandaktuell  ist,  wie  es  die 
vielen  Sîellungnahmen  engagierter 
Biirger  zu  den  angekiindtgten  Veràn- 
derungen  im  Verhàltnis  von  Staat  und 
Kuche  deutltch  machen.  Es  geht  ûb- 
rigens  nicht  mehr  ausschueÊUch  um 
die,  wie  sie  sich  in  îhxer  historisch 
gewachsenen  Selbstsicherheit  nun 
einmal  sieht,  „aUumfassende1'  ka- 
tholische  Kirche,  sondem  um  die  so- 
genannten  Glaubensgemeinschaften 
insgesamt.  Staat  und  Kirche.  Ein  ge- 
spanntes  Verhàltnis,  ein  Dauerbren- 
ner  ideologischer  Ausein  an  de  rs  e  tzung 
zwischen  Laizismus  und  Religionen. 
Pikanterweise,  aber  gerade  dariiber 
schweigt  sich  die  A mts kirche  nicht 
von  ungefàhr  aus,  enthàlt  das  Neue 
Testament  ùberhaupt  keine  Lehre 
vom  Veihàltnis  des  Staates  zur  Kir- 
che wohl  aber  finden  sich  Aussagen 
iiber  das  angemessene  Verhalten  des 
Chris ten  gegeniiber  den  „obrigkeit- 
lichen  Gewalten"  (Rom.  13,  1  ff.)  und 
die  ..Grenzen  obrigkeitlichen  An* 
spruchs  auf  den  Menschen"  (Markus 
12,  17).  Man  mbge  sich.  sofern  man 
sich  die  trotz  aUem  nicht  uninteres- 


santé  Lektiire  dièses  Bestseilers,  der 
Bibel,  antun  will  dièse  Textpassa- 
gen  einmal  zu  Gemiite  fùhren.  Ge- 
schichtlich  hat  sich  jedoch,  begin- 
nend  in  den  USA,  heute  weltweit  die 
Mare  Trennung  von  Staat  und  Kirche 
durchgesetzL 

Das  Neue  Testament 
enthàlt  ùberhaupt  keine 
Lehre  vom  Verhàltnis  des 
Staates  zur  Kirche. 

Die  un  First  Amendment  zur  ame- 
rikanischen  Verfassung  von  1791  fest- 
gelegte  Trennung  von  Staat  und  Kirche 
hatte  ùbrigens  keinen  kirche  nfeind- 
lichen  Ursprung,  wie  in  der  heutigen 
Diskussion  auch  in  unserem  Land  im- 
mer  wieder  unterstellt  wird,  sondem 


sollte  im  Gegenteil  den  Eriahrungen 
der  in  die  USA  emigrierten  Glaubens- 
verfolgten  Rechnung  tragen,  dass  ein 
bestimrntes  ..Establishment  of  Religi- 
on' die  Retigionsfreiheit  andersglàu- 
biger  Bùrger  einschrânken  kann,  Sie 
war  durchaus  mit  einer  positiven 
GrundeinsteUung  des  amerikanischen 
Staates  gegeniiber  den  Kirchen  und 
Religionsgem  e  in  schaften  verb  un  d  en . 
In  Frankreich  fùhrte  die  seit  der  Fran- 
zôsischen  Révolution  vorherrschende 
antiklerikale,  libérale  Einstelîung 
mit  der  erfolgten  1tEntkonfessionali- 
sierung"  des  offentlichen  Lebens  im 
Jahre  1905  zu  einem  Trennungsgesetz 
im  Sinne  ein  es  strikten  Laizismus.  In 
unseiem  Land,  das  sich  ach  so  mo- 
dem und  zukunftsorientiert  gibt,  ist 
dieser  Laizismus  immer  noch  nicht 
realisiert.  Doch  soll  sich  das  bekannt- 
lich  andern.  Vieil eicht  im  Sinne  des 


Ihr  wollt  Kulturkampf?  Kortnt  ihr  haben! 

Da  die  Meinungen  zum  angezettelten  Kulturkampf  mnd  um  das 
Thema  Kirche  und  Staat  *  auch  innerhalb  der  woxx-Redaktion  -  weit 
auseinandergehen,  haben  wir  uns  dafùr  entschieden,  unsere  Seiten 
fur  eine  kontro  verse  Diskussion  zu  ôffhm  Seit  Anfang  des  Jahre  s 
veroffentuchen  wir  deshalb  an  dieser  Stelle  Innen-  und  Autëenansichten. 
Dazu  nehmen  wir,  liebe  Leserinnen  und  Léser,  auch  gerne  Vorschlàge 
und  Texte  von  Ihnen  an, 
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George  Benjamin  Clémenceau 
(1841  - 1929),  franzosischer 
sozialistischer  Pohtiker. 
Fùhrer  der  auftersten  Lmken. 
Mmisterpràsident  von  1906  - 1909 
und  1917  - 1920,  verwirklichte  als 
Ministerpràsident  die  Trennung 
von  Kirche  und  Staat. 


am  9.  Dezember  1905  in  Frankreich 
erlassenen  Gesetzes,  das  als  die  so- 
genannte  „Loi  Combes"  Berùhmtheit 
erlangte.  Ein  Gesetz  zur  Trennung  von 
Kirche  und  Staat,  das  in  Frankreich 
den  Laizismus  exemplarisch  veran- 
kerte.  Das  Gesetz  zielte  zwar  in  erster 
Linie  auf  die  katholische  Kirche,  doch 
wurden  aus  Grunden  der  Neutralitàt 
in  dièse  Regelung  die  anderen  Kon- 
fessionen  einbezogen.  Vielleicht  tràgt 
dièse  Aussage  ein  wenig  dazu  bei,  die 
Einsicht  der  Parteien  und  die  nach- 
folgende  realpolitische  Umsetzung  in 
ein  entsprechendes  nationales  Gesetz 
zu  befôrdern:  „Loi  du  9  décembre 
1905  concernant  la  séparation  des 
Églises  et  de  l'État.  Article  premier  : 
La  République  assure  la  liberté  de 
conscience.  Elle  garantit  le  libre  exer- 
cice des  cultes  sous  les  seules  restric- 
tions édictées  ci-après  dans  l'intérêt 
de  l'ordre  public." 

Man  beachte:  Der  Rechtsstaat 
steht  fur  die  Gewissensfreiheit  und 
garantiert  die  Religionsfreiheit,  die 
niemand  in  Frage  stellte  und  stellen 
will.  Und  dies  in  richtig  verstandener 
Toleranz,  der  wahren  Basis  huma- 
nistischer  Grundwerte.  Dièse  Tatsa- 
che,  die  anscheinend  nur  von  den 
Verteidigern  der  katholischen  Kirche 
in  ihrer  Form  des  Kulrurkampfs  und, 
gànzlich  deplaziert,  in  der  aktuellen 
Débatte  hierzulande  in  Zweifel  gezo- 


gen  wird,  wurde  von  uns  Laizisten 
niemals  in  irgendeiner  Form  in  Fra- 
ge gestellt.  Man  môge  dies  endlich 
zur  Kenntnis  nehmen!  Dann,  weiter 
im  Text  des  franzôsischen  Gesetzes: 
„Art.  2  :  La  République  ne  reconnaît, 
ne  salarie  ni  ne  subventionne  aucun 
culte.  En  conséquence,  à  partir  du  1er 
janvier  qui  suivra  la  promulgation  de 
la  présente  loi,  seront  supprimées  des 
budgets  de  l'État,  des  départements 
et  des  communes,  toutes  dépenses 
relatives  à  l'exercice  des  cultes."  Ei- 
gentlich  intéressant  in  der  heuer  ak- 
tuellen Haushaltsdebatte  -  Stichwort: 
Einsparungen. 

Die  im  First  Amendment 
zur  amerikanischen 
Verfassung  von  1791 
festgelegte  Trennung  von 
Staat  und  Kirche  hatte 
keinen  kirchenfeindlichen 
Ursprung. 

Unbegreiflich,  dass  wir  Atheisten 
und  Religionsskeptiker  oder  durch- 
aus  auch  die  glâubigen,  jedoch  re- 
ligionskritischen  Christen,  die  von 
ihrer  katholischen  Amtskirche  tot- 
geschwiegen  und  intem  eingeebnet 
werden,  immer  noch  auf  ein  solches 


Gesetz  warten  mùssen.  Denn  eben 
gerade  wirklich  glàubige  Menschen, 
haben,  im  Gegensatz  zu  frommeln- 
den  Amtsklerikern  und  ihren  Mit- 
làufern,  ùberhaupt  kein  Problem  mit 
der  Trennung  des  Staates  von  den 
Religionsgemeinschaften.  Und  ebenso 
wenig  mit  der  Forderung,  siehe  nach- 
folgende  Textpassage,  dass  die  Gùter 
der  angeblich  armen  katholischen 
Kirche  einer  Bestandsaufnahme  der 
Regierung  mit  entsprechenden  Konse- 
quenzen  unterzogen  werden  mùssten: 
„Dès  la  promulgation  de  la  présente 
loi,  il  sera  procédé  par  les  agents 
de  l'administration  des  domaines  à 
l'inventaire  descriptif  et  estimatif  :  1° 
Des  biens  mobiliers  et  immobiliers 
desdits  établissements  ;  2°  Des  biens 
de  l'État,  des  départements  et  des 
communes  dont  les  mêmes  établis- 
sements ont  la  jouissance.  Ce  double 
inventaire  sera  dressé  contradictoire- 
ment  avec  les  représentants  légaux 
des  établissements  ecclésiastiques  ou 
eux  dûment  appelés  par  une  notifica- 
tion faite  en  la  forme  administrative. 
Les  agents  chargés  de  l'inventaire  au- 
ront le  droit  de  se  faire  communiquer 
tous  titres  et  documents  utiles  à  leurs 
opérations." 

Wo  also  Uegt  das  Problem  der 
katholischen  Kirche  gegenùber  der 
Forderung  der  Trennung  der  Kir- 
che und  der  anderen  Konfessions- 


gemeinschaften  vom  Staat?  Wieviel 
Glaubwùrdigkeit  haben  dièse  Kirchen 
ùberhaupt  noch?  Und,  frei  nach  dem 
franzôsischen  Professor  fur  Philoso- 
phie an  der  Pariser  Sorbonne,  André 
Comte-Sponville  -  in  seinem  Buch  mit 
dem  Titel:  „  Woran  glaubt  der  Atheist- 
Spiritualitàt  ohne  Gott":  „Es  ist  unser 
gutes  Recht,  dieser  Kirche  nicht  zu 
folgen,  sie  zu  bekàmpfen,  wenn  wir 
es  fur  richtig  halten  (sofern  wir  dabei 
die  geltenden  Gesetze  respektieren), 
unsere  Freiheit  des  Gewissens  und 
der  Priifung  gegen  sie  zu  verteidigen. 
Warum  sollten  wir  unseren  Geist 
einem  Glauben  unterwerfen,  den  wir 
nicht  haben.  einer  Religion,  die  nicht 
die  unsere  ist?"  Mit  der  wir  nichts  zu 
tun  haben  wollen  und  die  wir  auch 
noch  bezahlen  mùssen?  Und  genau 
daran  hat  ein  Staat  sich  zu  orientie- 
ren,  mit  aller  Konsequenz  eines  mo- 
dernen  Rechtsstaates! 
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Une  attention  du  pape  François  pour  le  " Bébé  royal" 

Visite  de  la  reine  Elizabeth  II  au  Vatican 

AnitaBourdin 

ROME,  3  avril  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  eu  une  attention  spéciale  pour  le  "Bébé  royal",  le  petit  prince 
George  de  Cambridge:  c'est  peut-être  ce  qui  a  le  plus  frappé  les  journalistes  présents  à  l'échange  des  cadeaux  entre  le 
pape  et  la  reine  Elizabeth  II  d'Angleterre,  qui  a  été  reçue  au  Vatican  ce  jeudi  3  avril  2014.  Elle  était  accompagnée  du 
Prince  consort,  le  Duc  d'Edimbourg. 

Au  terme  d'un  entretien  d'une  vingtaine  de  minutes  et  de  la  présentation  de  la  suite  royale,  le  pape  François  a  offert  à  la 
reine  Elizabeth  le  fac-similé  d'un  précieux  document  conservé  au  Vatican. 

Il  s'agit  d'un  décret  du  pape  Innocent  XI,  en  1 679,  par  lequel  il  a  étendu  à  l'Eglise  universelle  le  culte  de  saint  Edouard 
le  Confesseur  (v.  1004-5  janvier  1066). 

Ce  saint  roi  est  un  ancêtre  de  la  famille  royale  anglaise,  et  le  fondateur  de  l'abbaye  de  Westminster. 

Dernier  roi  -  entre  1 043  et  1 066  -,  avant  l' arrivée  des  Normands  de  Guillaume  le  Conquérant,  il  était  bien- aimé  de  ses 
sujets,  d'une  grande  charité,  il  avait  horreur  de  l'effusion  de  sang,  et  il  est  resté  en  communion  avec  le  Siège  de  Pierre.  Il 
a  été  canonisé  par  le  pape  Alexandre  III  en  1 1 6 1 ,  avec  ce  titre  de  «  Confesseur  »  de  la  foi. 

Décédé  le  5  janvier  1 066,  il  est  inscrit  à  cette  date  au  martyrologe  romain,  mais  localement  il  peut  être  fêté  en  octobre, 
à  la  date  anniversaire  de  la  translation  de  son  corps  à  Westminster,  en  1 1 63 . 

Pour  le  petit- fils  de  la  reine  Elizabeth,  le  prince  George  -  le  fils  du  prince  William  et  de  son  épouse,  Kate  Middleton,  est 
né  le  22  juillet  20 1 3  :  il  aura  9  mois  le  22  avril  -,  le  pape  François  a  offert  un  cadeau  toujours  sous  le  signe  de  saint 
Edouard:  une  «  Croix  de  saint  Edouard  »  en  argent  surmontant  un  globe  en  lapis-lazuli  représentant  le  monde. 

"Pour  le  petit  garçon",  a  dit  le  pape  en  espagnol.  "Cela  pourrait  l'effrayer,  a  répondu  la  reine  en  souriant, ...  quand  il  sera 
un  peu  plus  grand" . 

Au  Duc  d'Edimbourg,  le  pape  a  offert  le  «  triptyque  »  des  médailles  -  en  bronze,  en  argent  et  en  or  -  du  pontificat,  à 
son  effigie. 

La  reine  Elizabeth  a  offert  au  pape  François  un  grand  panier  contenant  des  douceurs  -  «  raffinées  »  dit  le  communiqué 
du  Vatican  -,  provenant  des  domaines  royaux  -  Buckingham  Palace,  Sandringham  in  Norfok,  château  de  Windsor, 
château  de  Balmarol  -  et  de  la  maison  très  à  la  mode  «  Fortnum  and  Mason  »,  où  la  reine  s'est  rendue  avec  la 
Princesse  Kate  à  l'occasion  de  son  jubilé  royal. 

En  les  présentant,  la  reine  Elizabeth  a  ajouté:  "  J'ai  aussi  apporté  quelque  chose  de  nos  états,  pour  vous 
personnellement".  Et  à  propos  du  miel  des  jardins  de  Buckingham  Palace:  "C'est  du  miel  de  mon  jardin.  J'espère  que  ce 
sera  inhabituel  pour  vous  !  " 

Le  Duc  a  suscité  une  réaction  de  la  part  du  pape  quand  il  a  levé  une  bouteille  de  whisky!  Le  pape  François  a  eu  un 
léger  recul. 

Le  pape  avait  souhaité  la  bienvenue  à  la  souveraine  en  anglais  «  Welcome  !  »,  tandis  que  la  reine  s'est  dite  «  désolée  » 
pour  le  retard  de  vingt  minutes  sur  son  programme,  dû  au  «  très  agréable  déjeuner  »  qu'elle  venait  d'avoir  au  palais 
présidentiel  italien  du  Quirinal. 

L'atmosphère  est  décrite  comme  "affable  et  cordiale"  dans  le  très  simple  bureau  de  «  l' Auletta  »  -  la  «  petite  salle  »  -  »> 
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jouxtant  «  Y  Aula  »,  la  grande  salle  Paul  VI. 

La  reine  est  en  effet  arrivée  au  Vatican  vers  1 5  h  20  et  elle  a  d'abord  été  accueillie  par  le  cardinal  secrétaire  d'Etat 
Pietro  Parolin  -  accompagné  du  Secrétaire  pour  les  relations  avec  les  Etats,  Mgr  Dominique  Mamberti  et  du  sous- 
secrétaire,  Mgr  Antoine  Camilleri  -  sur  la  place  Jean-Paul  II  qui  se  trouve  entre  la  salle  Paul  VI  et  le  Palais  de  la 
"Canonica". 

La  souveraine  britannique  était  attendue  sur  le  seuil  de  «  l' Auletta  »,  par  le  cardinal  Cormac  Murphy-O'Connor, 
archevêque  émérite  de  Westminster. 

Le  pape  a  raccompagné  la  reine  qui  est  partie  pour  l'aéroport  un  peu  avant  1 6h. 
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Un  chrétien  doit  réagir  face  à  la  misère 

Le  "tweet"  du  jour 

Pape  François 

ROME,  3  avril  2014  (Zenit.org)  -  Un  chrétien  doit  réagir  face  à  la  misère,  déclare  le  pape  François  dans  un  tweet 
publié  ce  3  avril  2014  : 

"Nous  ne  pouvons  pas  nous  habituer  aux  situations  de  dégradation  et  de  misère  qui  nous  entourent.  Un  chrétien  doit 
réagir." 
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Pour  faire  la  paix  après  une  dispute,  pas  besoin  des  Nations  Unies  ! 

Catéchèse  sur  le  sacrement  du  mariage 

Pape  François 

ROME,  3  avril  2014  (Zenit.org)  -  Le  grand  «  cadeau  de  mariage  »  que  Dieu  fait  :  c'est  l'objet  de  la  catéchèse  du  pape 
François,  mercredi  matin,  2  avril,  sur  le  sacrement  du  mariage.  Le  pape  y  révèle  le  secret  pour  surmonter  les  tensions 
dans  le  couple  et  les  «  trois  mots  magiques  ». 

Et  d'expliquer  :  «  Votre  union  porte  le  reflet  de  la  Sainte  Trinité,  et  avec  la  grâce  du  Christ  vous  êtes  une  icône  vivante  et 
crédible  de  Dieu  et  de  son  amour.  » 

Le  pape  ajoute  cette  remarquer  très  forte  :  «  C'est  une  consécration  :  l'homme  et  la  femme  sont  consacrés  dans  leur 
amour.  » 

Il  fait  cette  recommandation  pour  vraiment  vivre  de  la  grâce  reçue  :  «  L'important  est  d'entretenir  la  flamme  de  ce  lien 
avec  Dieu  qui  est  à  la  base  de  l'union  conjugale.  » 

Concrètement,  le  moyen  d'entretenir  cette  «  flamme  »,  c'est  de  prier  :  «  Quand  l'époux  prie  pour  l'épouse  et  l'épouse 
prie  pour  l'époux,  ce  lien  devient  fort;  l'un  prie  pour  l'autre.  » 

Et  puis,  réaliste,  le  pape  reprend  une  image  qu'il  avait  employée  déjà  à  Assise,  celle  des  assiettes  qui  «  volent  »,  avec  la 
même  exhortation,  à  ne  pas  aller  dormir  sans  faire  la  paix,  il  dit  le  «  secret  »  de  l'amour:  «  C'est  vrai  que  dans  la  vie 
matrimoniale  il  y  a  beaucoup  de  difficultés,  beaucoup;  que  le  travail,  que  l'argent  ne  suffit  pas,  que  les  enfants  ont  des 
problèmes.  Tant  de  difficultés.  Et  souvent  le  mari  et  la  femme  deviennent  un  peu  nerveux  et  se  disputent.  Ils  se  disputent, 
c'est  comme  ça,  on  se  dispute  toujours  dans  le  mariage,  et  il  arrive  parfois  aussi  que  les  assiettes  se  mettent  à  voler. 
Mais  cela  ne  doit  pas  nous  attrister  car  la  condition  humaine  est  faite  comme  ça.  Et  le  secret  c'est  que  l'amour  est  plus 
fort  que  le  moment  où  l'on  se  dispute,  c'est  pourquoi  je  conseille  toujours  aux  époux:  lorsque  vous  vous  disputez,  ne 
finissez  pas  la  journée  sans  faire  la  paix.  Toujours  !  Et  pour  faire  la  paix  pas  la  peine  d' appeler  les  Nations  Unies  pour 
qu'  elles  viennent  chez  nous  faire  la  paix.  Un  petit  geste  suffit,  une  caresse,  et  ciao  !  A  demain  !  Et  demain  on 
recommence.  » 

Il  explique  ensuite  la  force  de  ce  qu'il  appelle  les  «  trois  mots  magiques  »  :  «  est-ce  que  je  peux  ?  »,  «  merci  »,  « 
excuse-moi  !  ». 

Le  pape  terminé  en  résumant  ainsi  ses  trois  recommandations  pour  un  mariage  heureux:  "La  prière,  les  trois  mots 
magiques,  et  toujours  faire  la  paix  !" 

A.B. 
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Das  Gebet  ist  eine  Auseinandersetzung  mit  Gott 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  3 .  April  2014  (ZENIT.org)  -  In  seiner  heutigen  Predigt  wàhrend  der  Messe  in  Santa  Marta  sagte  Papst 
Franziskus,  das  Gebet  sei  eine  Auseinandersetzung  mit  Gott,  die  in  Freiheit  und  Beharrlichkeit  ausgetragen  werde,  wie 
ein  aufrichtiger  Dialog  mit  einem  Freund.  Ein  solches  Gebet  veràndere  das  Herz,  weil  es  besser  erkennen  lasse,  wie 
Gott  wirklich  ist.  Der  Papst  bezog  sich  auf  die  Worte  der  ersten  Lesung  (Ex  32,7- 1 4),  den  Dialog  Mose  mit  Gott  auf 
dem  Berg  Sinai.  Er  sagte,  Mose  beharre,  er  sei  mutig,  denn  man  musse  mit  Gott  verhandeln  und  argumentieren.  Jedoch 
habe  sich  nicht  Gott  veràndert,  sondern  Mose. 

„Derjenige,  der  sich  veràndert  hat,  ist  Mose,  denn  Mose  glaubte,  der  Herr  habe  das  getan;  er  glaubte,  der  Herr  habe 
sein  Volk  zerstôrt,  und  so  sucht  er  in  seiner  Erinnerung  danach,  wie  gut  der  Herr  friiher  mit  seinem  Volk  gewesen  ist,  wie 
er  es  von  der  Sklaverei  in  Àgypten  befreit  hat  und  es  mit  einer  VerheiBung  voran  gebracht  hat.  Und  mit  diesen 
Argumenten  versucht  er,  Gott  zu  ùberzeugen;  aber  in  diesem  Vorgehen  entdeckt  er  die  Erinnerung  seines  Volkes  wieder 
und  findet  die  Barmherzigkeit  Gottes.  Dieser  Mose,  der  Angst  hatte,  Angst  davor,  dass  Gott  das  machen  kônne,  steigt 
am  Ende  mit  einer  groBen  Erkenntnis  von  dem  Berg  herunter:  Unser  Gott  ist  barmherzig.  Er  kann  verzeihen.  Er  ist  ein 
Vater." 

Papst  Franziskus  sagte,  Mose  habe  dies  in  seinem  Unterbewusstsein  immer  schon  gewusst,  aber  erst  im  Gebet 
wiedergeflinden,  denn  das  Gebet  veràndere  das  Herz. 

„Das  Gebet  veràndert  unser  Herz.  Es  làsst  uns  besser  verstehen,  wie  unser  Gott  ist.  Deswegen  ist  es  wichtig,  mit  dem 
Herrn  zu  sprechen,  nicht  mit  leeren  Worten  -  Jésus  sagt: ,  Wie  die  Heiden6 .  Nein,  nein:  Mit  der  Wirklichkeit  reden: 
,Schau,  Herr,  ich  habe  dièses  Problem,  in  der  Familie,  mit  meinem  Sohn,  mit  dem,  und  dem  anderen.  Was  kann  ich 
machen?  Du  kannst  mich  nicht  so  stehen  lassen!  '  Das  ist  das  Gebet!  Das  Gebet  nimmt  viel  Zeit  in  Anspruch?  Ja,  es 
nimmt  Zeit  in  Anspruch." 

Der  Papst  betonte,  ein  Gebet  sei  wie  ein  Gespràch  zwischen  zwei  Freunden. 

„Die  Bibel  sagt,  dass  Mose  mit  Gott  von  Angesicht  zu  Angesicht  sprach,  wie  zu  einem  Freund.  So  muss  das  Gebet  sein: 
frei,  beharrlich,  mit  Argumenten.  Und  auch  mit  Vorwurfen  gegen  den  Herrn: ,  Aber  du  hast  mir  das  und  das  versprochen 
und  das  hast  du  nicht  gemacht. . .  so  wie  man  mit  einem  Freund  spricht.  Das  Herz  diesem  Gebet  ôffnen.  Mose  ist 
gestàrkt  vom  Berg  herabgestiegen:  ,Ich  habe  den  Herrn  besser  kennengelernf  ;  und  mit  der  Kraft,  die  ihm  das  Gebet 
gegeben  hat,  nimmt  er  seine  Arbeit  wieder  auf,  das  Volk  in  das  versprochene  Land  zu  flihren.  Denn  das  Gebet  stàrkt:  Es 
stàrkt.  Môge  der  Herr  uns  allen  die  Gnade  erteilen,  denn  beten  ist  eine  Gnade." 

AbschlieBend  erinnerte  der  Papst  daran,  dass  in  jedem  Gebet  der  Heilige  Geist  sei.  Dieser  môge  aile  lehren,  zu  beten 
und  auf  diesem  Weg  leiten. 
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Grûndung  des  Pâpstlichen  Rats  fur  soziale  Kommunikationsmittel  vor  50  Jahren 

Im  Dienst  des  Evangeliums 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  3 .  April  2014  (ZENIT.org)  -  Gestern,  am  2.  April,  feierte  der  Pàpstliche  Rat  fur  soziale  Kommunikationsmittel 
sein  50jàhriges  Bestehen.  Am  2.  April  1 964  wurde  er  von  Paul  VI.  durch  das  Motu  Proprio  „In  fructibus  multis"  ins 
Leben  gerufen.  Jedoch  nahm  ailes  wenigstens  1 6  Jahre  friïher  seinen  Anfang,  wie  der  Pràsident  des  Rates,  Msgr. 
Claudio  Maria  Celli,  in  einem  Interview  flir  Radio  Vatikan  mitteilte. 

So  habe  bereits  Pius  XII.  im  Jahre  1948  eine  besondere  Aufmerksamkeit  auf  das  Phànomen  des  Kinos  gerichtet,  sich 
wohl  bewusst  dariiber,  welchen  Einfluss  dièses  Kommunikationsmittel  auf  die  Menschheit  haben  kônne;  einen  Einfluss, 
der  auch  religiôse  Aspekte  beriihrte,  so  Celli.  Die  erste  Pàpstliche  Kommission  auf  diesem  Gebiet  habe  sich  aus  diesem 
Grund  zunàchst  dem  Kino  in  Bezug  auf  christliche,  religiôse  und  moralische  Werte  gewidmet.  Unter  Johannes  XXIIL, 
im  Jahr  1 959,  sei  man  sich  dann  der  Bedeutung  von  Radio  und  Fernsehen  bewusst  geworden,  Kommunikationsmittel, 
die  man  auch  vorher  beriicksichtigt,  j  edoch  nicht  in  ihrer  gesamten  Tragweite  erfasst  habe.  1 964  dann  habe  Paul  VI. 
den  Pâpstlichen  Rat  der  sozialen  Kommunikationsmittel  gegriindet;  die  Presse  bekam  zu  diesem  Zeitpunkt  eine  immer 
grôBere  Bedeutung.  Damit  waren  die  Aufgabenbereiche  der  Kommission  definiert:  Presse,  Radio,  Fernsehen  und  Kino, 
so  Celli. 

Er  sagte  gegenùber  Radio  Vatikan,  ein  weiterer  wichtiger  Schritt  flir  den  Pâpstlichen  Rat  sei  der  Apostolische  Brief  „I1 
rapido  sviluppo"  von  2005  von  Johannes  Paul  IL  gewesen,  der  die  neuen  Entwicklungen  im  Bereich  der 
Kommunikation  aufgenommen  habe.  Die  digitale  Kultur  und  das  Internet  haben  neue  Lebensbereiche  geschaffen,  es 
gebe  nun  ein  „Leben  im  Netz".  Das  Pontifikat  Benedikt  XVI.  stehe  im  Zeichen  dieser  Entwicklungen,  den  sozialen 
Netzwerken. 

Celli  sagte,  Papst  Franziskus  lade  die  Glàubigen  ein,  keine  Angst  vor  den  neuen  sozialen  Herausforderungen  im  Bereich 
der  Kommunikation  zu  haben.  Jedoch  solle  sich  jeder  dessen  bewusst  sein,  dass  er  dazu  aufgerufen  sei,  mit  den  ihn 
kennzeichnenden  Werten  beizutreten  und  dièse  auch  in  den  Netzwerken  zu  vertreten.  Celli  sagte  gegenùber  Radio 
Vatikan,  flir  Papst  Franziskus  sei  Kommunikation  ein  Moment  der  Begegnung,  der  Annàherung  an  den  Nàchsten,  eine 
Môglichkeit,  einen  weiter  ausgerichteten  Dienst  am  Evangelium  zu  leisten.  Die  Glàubigen  seien  dazu  aufgerufen,  ihren 
Platz  in  der  digitalen  Welt  zu  finden,  so  Celli. 
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Lob  und  Tadel 

Parlament  debattiert  Erklarung  zur  Lage  der  Nation 


I 


Acht  Stunden  langdisfcutierte  das  Parlament  gestera  die  Rede  eut  Lage  des  Landes,  Eîne  Auswahl  von  Zitaten 


JEAN-CLAUDE  JUNCKER  |  CSV 


ALEX  BODRY  |  LSAP 


„Mtr  dâerfen  net  am  Dëiscftteren  iwwer 
dZukunft  diskutéieren  a  vu  lauter  Niwwei  de 
Pad  ënner  eise  Fétss  net  méi  gesinn". 


„D'Majoritéite  wiesseien.  Problemer  bieiwe 
gréisstendeels  déîsefwecht.  Och  délneiOp- 
positioun  dàerfdatnet  vergiessen". 


VIVIANE  LOSCHETTEH  !  OÙ  SRÊNG 

„Wa  Lëtzebuerg  eng  Famill  wart  wâre  mir 
scho  faang  bei  de  Service  surendettement 
orientéiert  gînn" 


GA5T  GJBÉJtYEN  |  ADR 


„D'adrhuet  recnt  behaien  et  ass  alfes  hannert 
d'Europawafe  geréckelt  ginnf  an  da  gînn  dleit 
zur  Kees  gebieden" 


CLAUDE  WJSELER  I  CSV 


MARC  SPAUTZ  |  CSV 


„Eng  Regierung  huet  fênnefJoer  Zëlt  e 
Programm  ërnzesetzen.  Et  kann  een  awer 
trotzdem  erwaardea  dass  et  net  fënnefJoer 
brauch,  bis  se  konkret  Pfâng  virieet" 


„Zur  Trennung  vu  Kierch  a  Staat,  watjo 
schtiisslech  den  ,dénomminateur  commun' 
vun  dêser  Regierung  ass,  si  mer  net  vilt 
gewuerginn" 


EUGÈNE  BERGER  I  DP 


SERGE  URBAKY  |  DÉI  LENK 


uDës  Regierung  sofi  an  100  Deeg  de  Stëltstand 
vum  leschte  Joer  nohueten,  (...)  Et  muss  een 
hirZâit  gfnn,  Et  soll  keng  sou  chaotesch  Pofitik 
mêîgemaach  ginn.  " 


„Mir  erwaarden  e  seriôen  Débat  iwwer 
d'Jugendgarmtie" 


1?Mir  hunn  eis 
Hausaufgabe 
gemaach" 


XAVIER  BETTE  L  |  DP 


Regierung  reagîert  auf  Krîtlk  der  Opposition 

uEs  war  eJne  RegierungserklâruiKj,  keine  Budg*tr<Kte".  Weit  Premier 
Xavier  Bettel  gestem  den  Kritikern  entgegen,  die  mehr  Erklârungen 
zur  Sanierung  der  Staatsfinanzen  fordprten  An  die  Adresse  der  CSV 
meuve  er,  deren  Diskurs  habe  gezefgt.  wle  die  Partel  vorher  Budget 
polltik  gemacht  habe;  Schulden  machen.  statt  sparen  Und  anderswo 
KompensatlonsmaRnafimen  treffen,  wenn  erwas  zurûckgefahren  wur- 
de,  Eine  seiche  Polit*  werde  seine  Regierung  nient  machen,  unter- 
stnch  Bettel.  sondem  den  Bûrgem  den  I  lie  h  sagen.  wie  die  Fïnanzlage 
aussieht  Zu  lange  sel  nlcht  auf  soztale  Selekbvitat  geachtet  und  Geld 
aus  dem  Fenster  rausgeworfen  worden 

Seine  Regierung  habe  Ihre  Hausaufgaben  m  den  letzten  Monaten 
gemacht.  om  das  zu  andem.  se  Bettel.  der  sic  h  ùberrascht  zetgte  ûber 
die  Kritik  an  der  Herauf setzung  der  TVA  fur  Zweitwohnungen,  Unter- 
stutit  werden  soJlten  nlcht  tfie,  die  viele  Wohnungen  harten,  sondem 
die,  die  eine  Erstworinung  suchen  wurden.  yûf  mûssen  nlcht  unbe- 
dÉngt  recht  naben",  melnte  der  Premier  zur  Kritik.  dass  die  idée  der 
.Intérêts  notionneJs"  vom  Tîsch  sei,  aufterdem  stehe  im  Regterungs- 
programm  lediglrch,  dass  sle  analysiert  werden  wûrde, 

Inde»::  Festlegen,  wenn  moduliert  werden  muss 
Vîel  Wert  ïegtf  Bettel  ■  der  gestern  heftlg  mit  dem  adr-Abgeordneten 
Femand  Kartheiser  ûber  eine  parlamentarische  Frage  zur  Sexualef- 
zlehung  aneinander  geriet  ■  auf  den  Dialog:  Mit  dem  Parlament  bei 
der  AusarbeHung  der  Fragen  fur  die  anstenenden  Reterenden  Mit  den 
Sozlalpartnern  bel  der  Eriauterung  der  sozialen  und  wirtscnaftllchen 
Fragen.  Wob&i  er  erachtet  dass  m  om  en  tan  ^Bipartiten1*  dazu  ausrei- 
chen  wûrden  und  eine  nTripartite-  slch  nur  In  einer  ecbten  Krisensitua- 
tion  aurdrange.  Zum  Index  sagte  Bettel,  der  Mechanismus  musse  nicht 
moduliert  werden.  wenn  die  Inflation  nledrlg  sei.  Aber  man  musse  da- 
ruber  dlskutieren  wann  er  Sm  Falle  des  Faites  moduliert  werden  muss. 
yflt  wollen  nient  mit  dem  Kopf  durch  die  Mauer",  erklarte  Bettel,  „da$ 
brauent  eben  seine  Zeit  " 

Ans  RednerDult  trat  gestern  auch  NachhaltlgkettsmlnJster  François 
Bauscb  <déi  gréng),  um  auf  die  Kritlk  seines  Vorgangers  Claude  Wise- 
ler  (CSV)  beïùgltch  Landesplanung  und  Wohnungsbau  zu  reagleren. 
Die  Opposition  konne  nient  verlangen,  dass  er  in  eln  paar  Monaten 
ailes  auf  den  Weg  bringen  kônne,  was  vocher  nicht  voran  kam.  „Hier 
wlrd  Polemlk  gemacbr,  so  Bausctx  der  im  Falle  des  F  al  les  dem  Land 
icigen  wolle,  was  an  Widerspn>ehen  ans  den  landesplanerischen  Sek- 
horplânen  habe  t>erausgeworfen  werden  mûssen.  Jch  bin  sehr  lemfa- 
hlg,  wenn  man  mlch  ûber  Regierungsgeschafte  belerHl" t  melnte  der 
Minier,  habef  der  CSV  wûrde  idi  raten.  dass  Opposition  nlcht  darin 
bestehL  sich  permanent  als  schlechter  Vedierer  m  sehen-,  Eine  Motion 
der  Opposition,  die  eine  Konsultierungsdebatte  ûber  das  Luxemburger 
Stabllitatsprognarnm  forderte,  das  Ende  April  an  die  EU-KommissIon 
gehen  muss.  wurd^  majorftar  abgelehnt  CLX 
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LAGE  VON  GAMBIA 

Schmal  ist  breit 


Raymond  Klein 

tnfialtlich  durehwadisen,  rhetorisch 
schwach  ■  Bettels  erste  Rede  zur 
Lage  der  Nation  hat  die  wenigsten 
begeislert.  Reicht  dast  um  sich 
Gambia  wieder  wegzuwunschen? 

„Luxemburg  ist  ein  kiemes  Land 
mit  elner  grofien  ZukunftY*  Seht  her. 
auch  er  kann  es:  bedeutungsschwan- 
geie  Friras  en  von  sich  geben!  Xavier 
Bettels  erste  Rede  zur  Lage  der  Nati- 
on musste  sich  an  Mafïstàben  mes- 
sen  lassen,  die  sein  Voiganger  in  fasi 
20  Jahren  Àmtszeit  gesetzt  hat.  Doch 
Jean-Claude  luncker  war  mehr  als  ein 
Phrasendrescher  -  in  den  besseren 
semer  Reden  schaffte  er  es.  Begeiste- 
rung  fui  neue  Ideen  zu  wecken  und 
politische  Innovationen  schwungvoll 
anzukundigen,  Gewiss,  die  den  Wor- 
ten  folgenden  Taten  waren  me  ist  we- 
niger  schwungvoll  und  begeisternd. 
Trotzdem:  eine  vergleîchbare  rhetori- 
sche  Wirkungskraft  hat  man  in  Bettels 
Rede  vermisst 

,.Was  seit  ein  paar  Jahren  als  [Cri- 
se bezeichnet  wird,  ist  inzwischen 
zur  neuen  Re  alitât  geworden."  Klingt 
wie  Effekthascherei,  ist  aber  eine 
gelungene  Zusammenfassung  der 
wixtschafts-  und  soztaipolitischen 
Perspektive  und  Stratégie  der  neuen 
Regierung:  Es  wird  Luxemburg  dau- 
erhaft  schlechter  gehen,  deshalb  ist 
ein  mas  si  ver  Sozialabbau  fallig.  Statt 
„massiver  Sozialabbau"  s  agi  man  auf 
Gambisch  natùrlich  lieber  ..mehr  mit 
weniger". 

Zugegeben,  die  Regierung  geht 
bisher  eher  zurùckhaltend  -  und  eher 
planlos  -  vor.  Hiefê  es  beim  Regie- 
rungsantritt  noch,  dass  die  Index  m  o 
dulanon  fortgefuhrt  werden  solleh  so 
war  gestern  ailes  and  ers:  Bis  auf  wei- 
ter  es  -  Solange  nicht  die  stetgende  In- 
flation die  Regierung  zum  Eingreifen 
veranlasst  ■  bleibt  die  automatische 
Lohnanpassung  in  Kraft.  Das  ist  zwar 
kein  richtiger  Sieg  fur  die  Gewerk- 
schaften,  aber  doch  eine  Niederlage 
fur  die  Unternehmer,  die  darauf  ge- 
hofft  hatten.  dass  die  „hochstens  eine 
Tranche  pro  Jahr" -Regel  in  Stein  ge- 
meUSelt  wùrde< 

An  positiven  Ankundigungen  fehl- 
te  es  auch  in  anderen  Bereichen  nicht; 
Luxemburg  soll  zu  einer  digitalen  Ge- 
sellschaft  werden,  die  Arbeitsmarkt- 
politik  wird  verbessert,  die  Lande  s - 
planung  endlich  nachhaltig  gemacht. 
Dass  die  meisten  forlschriltlichen 
Akzente  im  gesellschaftspolilischen 
Bereich  gesetzt  wurden,  erstaunt  we- 
nig  •  nur  hier  henscht  weitgehend 


Konsens  unter  den  KoaUUonspart- 
nern.  Bettel  beslaùgte  Vorhaben  wie 
die  Einfûhrung  des  Werteunterrichts, 
die  Ûffnung  von  Ehe  und  Adoption 
fur  gleichgeschlechtliche  Paare.  die  Li- 
beralisierung  der  Ablreibung  und  die 
Flexibilisierung  des  Nationalitàtsge- 
setz.  Das  Thema  Auslànderwahlrecht 
dagegen  blieb  unberuhrt 

Mit  der  koalitions- 
potîtischen  Kontinental- 
verschiebung  musste 
sich  auch  die  Rede 
zur  Lage  der  Nation 
verandern. 

Was  fehlte  sonst  noch  im  Inven- 
tar?  Themenmàtëig  gelang  Bettel.  der 
zwei  Stunden  lang  in  schnellem  Fluss 
redete,  ein  tuchtiger  Rundumschlag; 
Weder  die  Krebs-Fruherkennung, 
noch  das  FuËballstadion  wurden 
vergessen,  Doch  obwohl  der  neue 
Premier  -  anders  als  luncker  -  wemg 
trockenes  Zahlenmaterial  eingear- 
beitet  hatte.  wollte  die  Rede  nicht  so 
recht  schmecken.  Zu  viele  Themen 
wurden  angeschnitten,  zu  wenige  An- 
kundigungen konkretisiert.  kaum  ein 
Gesamtkonzept  -  vom  Sparzwang  ab- 
gesehen  -  herausgearbeitet 

Ist  Bettel  darum  ein  schlechter 
Premier,  die  Gambia-Koalition  ■  wie 
Juncker  prophezeit  hatte  -  eine  Cha- 
osiruppe?  Keineswegs.  In  den  ver- 
gangenen  zwei  Jahrzehnten  stand  die 
Lage  der  Nation  fur  eine  alljàhrliche 
offentliche  Zurschaustetlung  des  poti- 
tischen  Seelenzustandes  Jean-Claude 
Junckers,  unter  Einbeziehung  von  ein 
paar  Nebengedanken  des  jeweiiigen 
Juniorpartners.  Bettel  dagegen  ist  an 
erster  Stelle  der  Mann,  der  Gambia 
moghch  gemacht.  der  Tick,  Trick  und 
Track  zusammengebracht  hat.  Mit 
dieser  koahtionspolitischen  Kontinen- 
talverschiebung  mussten  sich  unver- 
meidlich  auch  Stil  und  Bedeutung  der 
Rede  zur  Lage  der  Nation  verândern. 

Gewiss.  der  erste  Speech  war 
so  toll  mcht.  Bessere  werden  folgen. 
Doch  das  Wichtigste  an  der  neuen 
Regierung  wurde  vom  neuen  Premi- 
er durchaus  zum  Ausdruck  gebracht: 
Bei  allen  Einschrankungen  versucht 
das  blau-rot-griine  Team,  neue  Wege 
zu  gehen,  auch  wenn  niemand  genau 
weitë.  wie  und  wohin.  Anders  gesagt; 
Gambia  ist  ein  schmales  Land  mit  ei- 
ner breiten  Koalition, 
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Bettel  droit  dans  ses  bottes 

Lors  de  sa  réplique,  le  Premier  ministre  a  justifié  le  cap  du  gouvernement,  défendant 
ce  qui  a  déjà  été  annoncé  mais  ne  livrant  toujours  pas  davantage  de  détails. 


Xavier  Bettel  est  revenu  à  l'issue  du 
débat  sur  les  principales  critiques 
émises  par  l'opposition. 

De  notre  journaliste 
Olivier  Landini 


Une  déclaration  sur  l'état  de  la 
Nation  n'est  ni  un  discours 
sur  le  budget,  ni  un  discours  sur  le 
programme  gouvernemental. 
C'est  ce  que  compte  faire  le  gou- 
vernement dans  les  12  prochains 
mois»,  a  tenu  à  souligner  d'entrée  le 
Premier  ministre,  Xavier  Bettel,  hier 
en  fin  de  journée  lors  de  sa  réplique 
à  la  Chambre  des  députés. 

Revenant  sur  les  principales  criti- 
ques émises  lors  du  débat,  Xavier 


Bettel  n'a  pas  manqué  non  plus  de 
relever  le  contraste  dans  la  posture 
du  CSV  entre  la  «ligne  objective  et 
constructive»  d'un  Jean-Claude 
Juncker  et  celle  plus  virulente  de  ses 
camarades  Wiseler  et  Spautz. 

«Il  est  important  de  savoir  ce 
qu'on  dit,  ce  qu'on  fait  et  où  on 
veut  aller»,  a  indiqué  le  Premier  mi- 
nistre, rappelant  que  ce  n'est  pas 
son  gouvernement,  mais  bien  le 
précédent  qui  n'a  à  aucun  moment 
anticipé  la  perte  dès  2015  des  recet- 
tes provenant  de  la  TVA.  Et  que  c'est 
pourtant  bien  le  sien  qui  doit  y  faire 
face  désormais.  Et  si  des  mesures 
d'économies  touchent  aujourd'hui 
également  le  système  des  bourses 
d'études,  Xavier  Bettel  pointe  du 


doigt  dans  ce  contexte  le  fiasco  de  la 
réforme  entreprise  par  François  Bilt- 
gen,  non  seulement  défaite  par  la 
Cour  européenne  de  justice  mais 
qui  a  également  entrainé  une  aug- 
mentation spectaculaire  des  dépen- 
ses alors  qu'il  s'agissait  initialement 
d'une  mesure  d'économie. 

>Bausch  met  en  garde 
le  CSV 

Ne  livrant  pas  davantage  de  pré- 
cisions sur  les  projets  du  gouverne- 
ment, Xavier  Bettel  a  néanmoins 
tenu  à  contester  certaines  alléga- 
tions. Non,  l'augmentation  de  la 
TVA  touchant  les  résidences  secon- 
daires n'augmentera  pas  le  prix  de 


l'immobilier  et  non,  l'augmentation 
générale  de  la  TVA  n'encouragera 
pas  le  travail  au  noir,  selon  lui. 

Concernant  la  fiscalité  sur  les  en- 
treprises, le  Premier  ministre  a  fait 
valoir  l'argument  du  «réalisme».  «Si 
aujourd'hui,  nous  pouvons  avoir 
un  État  social,  c'est  parce  qu'il  y  a 
des  entreprises  dans  le  pays.  Et  la 
fiscalité  fait  partie  des  choses  que 
regardent  les  entreprises»,  souli- 
gne-t-il. 

En  matière  de  séparation  de  l'État 
et  de  l'Église  ensuite,  si  aucun  projet 
n'est  pour  l'instant  sur  la  table,  c'est 
que  le  gouvernement  souhaite  tout 
simplement  le  faire  dans  le  dialogue 
avec  les  cultes.  Xavier  Bettel  a  égale- 
ment affirmé  haut  et  fort  que  ce 
gouvernement  souhaitait  «encoura- 
ger les  femmes  à  travailler»  et  de- 
mandé au  CSV  «un  peu  d'honnê- 
teté» sur  la  réforme  du  divorce  qui 
traîne  depuis  des  années. 

Le  ministre  du  développement 
durable,  François  Bausch,  est  égale- 
ment monté  à  la  tribune  de  la 
Chambre  des  députés  après  les 
âpres  critiques  de  son  prédéces- 
seur, Claude  Wiseler.  «Je  comptais 
présenter  les  plans  sectoriels 
dans  un  esprit  constructif,  mais 
si  cela  continue  comme  cela,  je 
mettrai  en  évidence  toutes  les  in- 
cohérences qui  étaient  prévues 
initialement»,  a  mis  en  garde  le 
ministre. 

Altercation 
entre  Bettel 
et  Kartheiser 

Le  député  de  l'ADR  Fernand  Kar- 
theiser s'est  vu  rappelé  à  l'ordre 
hier  par  le  président  de  la  Cham- 
bre des  députés  au  cours  de  l'in- 
tervention du  Premier  ministre. 
Soulignant  la  volonté  du  gou- 
vernement d'ouvrir  le  mariage 
aux  couples  homosexuels,  le 
Premier  ministre  a  dénoncé  «les 
positions  extrémistes  et  homo- 
phobes»  de  certains  représen- 
tants de  l'ADR.  Se  sentant  of- 
fensé, le  député  Fernand  Kar- 
theiser a,  à  plusieurs  reprises,  in- 
terrompu le  Premier  ministre 
pour  s'expliquer  avant  de  se  voir 
finalement  sanctionné  par  le 
président  de  la  Chambre  des  dé- 
putés. 
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Xavier  Bettel  erklarte  die  Lage  der  Nation 

Krise  als  neue  Wirklîchkeit 


Romain  HHgert 

Die  vielleicht  wichtigstc  Rede  semer  politischen 
I  aufbahn,  seine  Regierungserklârung.  h.itlr  Pre- 
mier Xjvicr  Bettd  (DP)  im  De/ember  grundkh 
verbockt  Weil  die  Bettel,  Schneider  und  Braz  dem 
plotzlichen  Druik  nadigaben.  ihr  Koalitionsab- 
kommen  un  Voraus  2u  veroffentlicben.  hatte  dir 
Regierungserklârung  den  Rciz  des  Neuen  vcrloren. 

Das  wollte  Bettel  «m  Mitlwoch  wieder  gutmachon 
"ieine  Frklârung  /tir  l.age  der  Nation  klangdeshalb 
wie  der  zwcitc  Anlaut  zu  etner  Regierungserklârung 
binnen  vver  Moruten  Die  eine  Frklârung  brstatigte 
den  Eindruck  der  anderen:  Die  neue  Regterung  von 
DP,  LSAP  und  Grunen  ist  eine  Wahlerkoalition  wirt 
schafts-,  sozial-  oder  okohberaler  Selbslstandigcr 
und  Fuhrungskrafte.  Beamter  und  Angcstellter.  de 
nen  eine  zusatzlkhe  Anzahl  funcker  uberdriissiger 
Wihler  tin  Oktober  provisonsch  zu  emer  knappcn 
Mchrheit  verhalt  Sie  haben  sich  eine  libérale  Mo 
dermsierungdesdun.h  die  Ftnaiiz  uiui  Wirt*. Karts 
krtte  ubrrhollen  (  sV  I  N.\l*-M.uts  vorgenommen. 
Ihr  Idéal  dabei  «s-t  em  pfivatwirtschaftlicher,  auf 
Fifiz.ienz  und  Kostcnrcduzicrung  kon/entriertcr 
Management  -  S*il  Das  ubergeordnete  Zid  der  I^egiv 
laturperiode  ist  ein  ausgegJichener  Staatshaushalt  als 
Mittel  /ur  okonomischen  Disziplimcning  im  Sinnc 
des  europaivchen  Stabilitatspakls 

Denn  .das,  wasseit  emigen  lahren  aïs  Krise  bezeich- 
net  wird,  ist  in  der  Zwischenzcit  die  neue  Wirkhch- 
keit",  so  der  Premierminisler  (S.  38).  obwohl  fur 
dièses  |ahr  uber  dret  Pro/ent  Wirtschaftswachs- 
tum  erwartet  werden  AU  Reaktion  aut  die  Krise 
als  Normal-  und  Dauerzustand  ist  die  Polit  ik  von 
Blau-RotGrùn  angebntsoncntiert  Xavier  Bettel 
fassle  das  ("redo  am  Mitlwoch  so  nirUmflfH  .Wir 
mussen  das  Land  hier  reformiercn  Wir  mussen  den 
Staat  reorganisieren,  die  Verwaltungen  eftizienter 
machen.  den  Privatsektor  untcrstul/en  und  cadM 
ten,  den  L'ntcrnehmen  die  Mogkhkeit  bieten.  Ge- 
legenheiten  /u  nutzen.  l;nd  wir  mussen  die  Staals- 
rinanzen  vsieder  ins  (ileiehgewicht  bringen"  (S.  4). 

Da/u  ,.geh!  die  notwendige  Sparanslrengung  beim 
Hausiialt  ^013  weiter.  der  Staat  wird  em/icntcr.  die 
Ausgaben  vvtrden  sozial  gerechter"  (S.  7).  So/iale 
(iercthtigkeit  soll  nicht  durch  Umverteilung.  son- 
dem  durch  Selektivitat  bei  den  Ausgaben  herge- 
stelll  werden.  Der  Sozialstaat  soll  streng  /uni  einst 
kathohschen  Subsidiaritatsprin/tp  ubergehen:  .Wir 
sind  eine  Koalitton  der  sozialen  Verantwortung. 


Der  Staai  muss  emsprmgen.  wenn  es  nntwendig  ist 
allcrdings  nurdann."  (S.  29) 

Die  Wahlcr.  die  nach  sozialcm  Ausgleich  fur  die 
Steuererhohungen  und  Ausgabcnkur/ungcn  rufen. 
werden  verlrostet.  dass  „diescr  Umstand  bei  emer 
allgemcincn  Steuerreform  2016  berucksichtigt 
wird".  die  2017  in  Kraft  treten  soll  (S.  9).  Dancben 
musse  das  .System  vereinfacht  werden",  weil  die 
Steuercrhebung  zu  kompliziert  sei.  Und  der  Plan 
wird  aufgegeben,  Unternehmen  nach  dem  Vorbild 
der  belgischen  .intérêts  notionnels"  die  Moglkh- 
keit  zu  bieten,  ftktfvt  /insen  von  den  Sleuem  ab- 
zusetzen.  wcil  dies  wohl  allzu  kostspieligc  wiirde 

Fur  die  kleineren  Unternehmcr  kundigte  Bettel 
das  vor  einem  |ahr  von  seinem  Vorgànger  |can- 
Claude  Juncker  versprochene  Omnibus-Gesetz 
/ur  Verkurzung  der  Vcrwaltungswege  (S.  20)  an 
und  die  Finfûhrung  der  ,.l -Furn-Gesellschaftcn* 
S  .  l  .  die  Betncbsgrundungcn  billiger  und  aben- 
teuerlicher  machen. 

Weil  der  ausgeglichene  Staatshaushalt  das  ùberge- 
ordnetc  Ziel  der  UgisJaturperiodc  ist.  an  dem  die 
luncker  und  Frteden  gescheitert  waren,  befassle 
sich  der  Premier  noch  einmal  mit  der  Maushalts- 
lage:  Die  Staatsschuld  habe  vergangene*  lahr  elf 
Milliarden  Euro  ausgemacht.  nachstes  |ahr  drohe 
ein  Fmnahmeausfall  bei  der  Mehrwcrtsteuer  aus 
dem  elektronischen  Handei  von  800  MBHoBOI 
Furo  Anders  als  sein  Finanzminister  kundigle  er 
zwar  keine  .koperntkanijche  Wende"  der  Kn 
haltspolitik  an.  dafùr  entdecktc  er  aber  im  Fntwurt 
lûr  2014.  dass  die  unter  Pierre  Wcrner  so  bcliebtc 
.Haushaltsnorm  wieder  eingefuhrt"  worden  sei. 
19  Arbeitsgruppcn  von  Minitterialbeamten  und 
privalen  l'nternehmensberatern  seien  gerade  .mit 
cinem  vollstàndtgen  Screenittg"  der  Ausgaben  des 
Staats  beschaftigt,  um  .mit  weniger  mehr"  zu  Ici* 
ten  (S.  7). 

Da  es  politisé  weniger  nskant  ist.  Ivi  ilen  Fami- 
lienzulagcn  als  bei  der  Sozialversicherung  /u  spa 
ren,  kundigte  Bettel  an.  dass  „das  System  der  Fa- 
milienforderung  vollstarulig  neu  orgamsiert  wird". 
damit  die  .Zulagen  verstarkt  nach  sozialcn  Krite- 
nen  vcrleilt  werden"  (S.  34).  I  inzelheiten  svollte  er 
aber  erneut  nicht  nennen.  sondern  vertrôstete  da- 
ranC  dass  .die  Famîlienministcrin  den  Plan  in  den 
navhsten  Monatcn  s-orstcllen*  werde  (S.  J4). 


„Wi r  mussen  den  Staat 

reorganisieren,  die 

Verwaltungen 

effi  zienter  machen,  den 

Privatsektor 

unterstùtzen  und 

en tlasten,  den 

Unternehmen  die 

Môglichkeit  bieten, 

Gelegenheiten  zu 

nutzen" 


Moglicherwcise  nucht  der  Komunkturaul- 
schwung  der  Regierung  das  Lebcn  in  den  nachs 
ten  paar  Jahrcn  leichter  Vorausgcselzt.  dxss  der 
Finanzplau  nicht  allzu  viele  Marktanteile  verliert, 
wenn  .wir  auf  den  Weg  von  Informattonsaus- 
tausch  und  Transparenz  gehen"  (S.  1 1  ).  lmmerhin 
hatte  der  Statec  gerade  am  Vortag  von  Bettels  Rede 
vorgerechnet,  dass  der  Informationsaustausch 
und  die  Transparenz  1 5  Milliarden  Furo  Finlagen 
und  1  .500  bis  2  000  Arbeitsplatze  kosten  konnten. 
mil  den  entsprechenden  Auswirkungcn  Mai  dk 
Staatstinanzen 

.Die  Finan7industne  ist  nicht  abhangig  vom 
Bankgeheminis,"  beschwor  der  Premier.  ..Wir  sind 
ni«.ht  daraut  angewiesen,  dass  lente  m  1  uxem- 
burg  ein  Konto  erofTnen.  von  dem  das  Finanzamt 
in  ihrem  Heimatland  nichts  wissen  cLirt  '  (S  121 
Nun  konne  vielmehr.  .befreit  von  allen  S'orurtci 
len,  lur  unseren  Fin.ni/platx  im  Ausland"  gewor • 
ben  werden  (S.  14).  Dazu  sei  die  Agentur  I  uxem- 
bourg  for  Finance  .so  gut  aufgestellt  wie  nie"  -  der 
I laushaltsentwurf  fûr  das  lautende  lahr  sieht  eine 
panikarlige  Frhohung  der  staalluhen  Zuwendun 
gen  von  zwei  auf  3.2  Millionen  Euro  vor 

Zusatzlichc  Marktanteile  drohen  dadurth  verlo- 
ren  zu  gehen,  dass  das  Globale  Forum  fur  fam 


pareil/  Ultd  lofontMtkmMUItMIKil  zu  Stcuer 
zweeken  von  DFi  D  imd  Eddc  vergangenen 
Jahres  den  I  nian/plat/  iur  nivlit  kontorm  zu  den 
internat lonalcn  Standards  erklarte.  Deshalb  soll 
m  den  n.uhsten  W(Khcn  im  Finanzministerium 
eine  Dircktion  jC^ompliance  and  Governance" 
Ittftrtlftfl  sserden.  die  dafur  sorgen  solle.  duM 
der  Fin.ui/plat/  emen  untadeligen  Rut  bckommt 
_Noch  diese\  |ahr"  soll  er  „aus  der  Bereuh  der 
Regelwidngkeit  herauskommen"  (S  14) 


Weil  der  Int»>rmationsju>t.iuMh  am  l  inan/platz 
und  .die  Zeit  nach  dem  elektronischen  llandel 
(S.  16)  das  Luxemburger  Minlell  teuer  {imug 
zu  stehen  kommen.  bremste  Bettel  den  grunen 
Ftter  ..Das  l'mweltiinnisterium  ist  beauttragl. 
Berechnungen  /u  koordinicreti.  uni  hei.uis/u 
hnden,  was  die  nuttel  und  langtrivtige  und  wjv 
die  piiMtive  und  negatisc  Wirkung  vsare  WeiUl 
der  Hxporl  von  Diesel  und  Benzin  abnehmen 
wurde'  •>  17) 

»> 
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ff 


Ja,  die  Grunen  haben  hinzugelernt! 


rtn  Cliud(  juncker  (CSV1) 


Romain  HiLgetL 

Merkwurdig  sci  ci  ichon,  dos*  die  Regierung 
bu  Endc  de*  Monats  ihr  aktuahiicrtef  Subi- 
litâHpnigramm  nach  Brûiiet  juhteken  mii»r 
und  sic  Anlang  de*  Monat*  dem  Parla  ment 
HOC  h  lutin  Malerial  dart>bcr  iûr  dte  nebatle  ;.ur 
Lagc  der  NalnHi  licïerç.  bc%L.Tmerrc  vi t S 
Fraktionssprccber  Jean -Claude  Juncker  am 
ÎX>niu.T*[.ig.jLMiiJi  cr  mus;.  sn.li  noch  bu.  ,tumi 
28.  April  gcdulden,  erfuhr  cr  vu  m  Premier, 

AoJOIMlcn  ÙblC  juncker  al*  EJdrr  iUUamun  der 
Opposition  deiThiii«Mln  v.itcrltLhc  Nichv^it 
gegenuber  .seineni  N'achfolgcr,  der  thm  nitttfi 
bar  nachriKikni  si-heinr.  da  dit  Regkrungv 
potilik  vur  alkm  Knntinuital  zcige.  Als  [uticker 
dlr  Europaische  Zentralbank  und  die  Furo- 
grupi^;  ak  /eia^en  an  Met.  dJS-i  die  Regierung 
van  m  optimise  i&ch  en  Wirt.*chartsprogrtosen 
.LLis^i-hf,  w-idi:rspr.Hli  i l"i m  sein  ehemahgcr 
Minuter  Alex  Bodry  km  Namen  der  1.5AP- 
Fraktion  hann  madite  Bodry  den  ehemaligen 
CSV-Finan/minislcr  Luc  Fricde n  dal 'ut  versml- 
wviili.K  dasi  dur  I  iiiiin/pial/  ht-i  iLl-i  Mi  i\vr 
Huig  diirJi  da>  lilobal  Furiam  diardigelalkil 
<#l.  nie  Sozialisten  wolkn  abet  au*. h.  dav*  ..du- 
ivIehwTrtstcuertrhôhung  nichi  au*  dem  Index 
JierJUsgebrc.Khen"  werde. 

So  reiglen  die  lîebatien  uber  die  Lage  der  Na- 
tion vor  atkm.  dassderam  20.  Oklober  erfotye 
Rolkrtiauwh  da/u  tu  rut.  das%  sich  dit  Mehrheii 
Ltnd  die  Opposition  mn.h  wahrend  Monalen 
und  labre  n  vnrhaHen  werden.  W'ie  *!C  M'ither 
mit  ihrcn  Rdllcfi  ihre  tiesinnung  ânderten,  [>h 
crune  Fraktionssprecncrin  Viviane  t,oichetter, 


die  fine  mit  pâdagogisdieu  Gkuhnistcr»  ge- 
schmûckte  Apologie  der  Regierung  vgrisu,  be- 
anspruchle  ihr  Rechi  auf  GeiinnunjpvranxkL 
„)a,  die  Grûnen  haben  hmzugekrntr  Doc  h 
auch  der  stdKertrelcnde  CSV-Prak<itm*»pre- 
cher  fltaudc  Wiseler  lielï  sich  die  (iclegenhen 
nichl  entgehen,  die  fïrunen  an  ail  die  Projette 
/.u  çrinnern,  die  sic  in  der  Opposition  ablehn- 
len  und  nun  in  der  Regierung  befurworten 

DP-Frakliuiuiprechcr  F.ugcne  Berger  wollte 
seinerseitt  -nichts  be^chonigen**.  Er  blieb  da 
bei,  da«  die  Libenden  du  Gehàlterabkom 
men  im  ôtrcmlkhcn  Dletut  fûr  «tttdM  nthtjg" 
hallen-  Abcr  die  RcgHrnmjç  *cl  non  einmal  an 
das  Abkumnicn  ihrer  Vprgangertn  gtrbuudtrn 
Difùr  verhmgte  er  abwr.  da«  es  min  den  nâclu- 
ten  lahren  blotl  noch  Null- Abkommen"  gebe 
Oer  ehemalige  Lchrrr  iprach  sich  auch  fur  die 
Ab&thalTuiig  dci  Albett*ïcilverkLirzung  im  Se 
kutidarunterricht  naLb  Hienn.! aller  aui.  weil 
dies  ZMi  Vull/eilarbcupl àlït-n  enlsprairhc. 

Wic  Ican-ïJaudc  luntker  ii>rdrrlt-  auch  Gast 
«iibcrveri  iAI>k>  Mf/iaJï  K.'in|n  r^.iihnini  (ur 
die  LVlehrwcrtsteuercrhuhung  und  walhc  sith 
ebentalK  nichl  mit  der  Ankùndlgung  mtrtc- 
den  geben,  das«  der  Au^gietch  liber  die  gcpbn 
te  SieueTeturro  tTlrilgen  soll  Dtnn  den  Haui 
halien  mil  niedrlgert  Hinknmmcn.  die  keine 
Sleuern  jrabk'n.  k<Mine  man  auch  kriiie  Sleiiern 
erlis«en-  Ibnen  tcHtott  i^ich  Serge  Urhany  (Lin- 
IcjC)  m,  der  fich  unter  HeruJung  au  t  die  Caritas 
Sorgen  uni  die  Zukitriit  des  Sn^iatslaat*  unler 
Jcr  neuen  Kt>aJitji>ri  inaL-hlc 
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AKTUELL 


POLITIQUE  CULTURELLE 

Le  bulldozer 


Luc  Caregari 

Projets  retirés  en  cours  de  route  et 
annulation  de  toutes  les  conventions 
-  pour  réformer  la  culture  au 
Luxembourg  de  façon  correcte  et 
efficace,  un  peu  plus  de  retenue 
serait  de  mise. 

Gageons  que  ça  ne  va  plus  durer 
longtemps  avant  que  quelqu'un  se 
mette  à  comparer  Maggy  Nagel  à  son 
homonyme  anglaise  Maggy  Thatcher. 
Certes,  l'ancienne  bourgmestre  de 
Mondorf  n'est  pas  première  ministre 
du  pays,  mais  là  où  elle  a  son  mot 
à  dire,  et  surtout  dans  le  domaine 
culturel,  elle  est  en  train  de  se  faire 
la  même  image  :  celle  d'un  bulldo- 
zer, très  réticent  aux  conseils  de  son 
entourage.  Celle  d  une  ministre  cow- 
girl  aussi  :  d'abord  on  tire  ;  après  on 
réfléchit. 

Rappelons  les  faits  d'armes  en 
matière  d'économies  aux  dépens  de 
la  politique  culturelle  :  la  tournée  de 
l'OPL  en  Chine  annulée,  tout  comme 
l'exposition  «  La  Petite  Guerre  au 
Luxembourg  ».  Ce  n'est  pas  tant  le 
fait  que  ces  deux  événements  soient 
passés  à  la  trappe  pour  des  raisons 
d'économie.  Ce  n'est  d'ailleurs  pas  la 
première  fois.  Non,  c'est  le  comment 
de  l'affaire  qui  est  proprement  scan- 
daleux quand  on  connaît  les  ambi- 
tions de  ce  nouveau  gouvernement. 
Car  les  décisions  ont  été  prises  en  ca- 
timini, sans  que  les  principaux  inté- 
ressés aient  été  invités  à  dialoguer,  à 
justifier  leurs  projets  ou  même  tenus 
au  courant  du  vacillement  de  ce  à 
quoi  ils  se  préparaient.  Cela  n'a  plus 
rien  à  voir  avec  la  transparence  et  la 
démocratie  tant  promises.  C'est  plutôt 
un  retour  à  l'ancien  régime,  avec  en 
prime  la  certitude  que  rien  n'est  cer- 
tain, excepté  le  fait  qu'il  y  aura  moins 
de  moyens. 

Certes,  la  culture  doit  être  réfor- 
mée et  la  non-politique  culturelle  me- 
née par  Octavie  Modert  n'était  pas 
une  solution,  mais  un  éternel  statu 
quo  qu'elle  tentait  de  maintenir  en 
équilibre  pour  ne  décevoir  personne. 
Il  est  vrai  aussi  que  la  façon  dont  le 
ministère  de  la  Culture  allouait  ses 
subventions  et  conventions  était  sou- 
vent aléatoire  et  non  précise.  Quand 
on  voit  par  exemple  avec  quels  soins 
pénibles  chaque  petite  subvention  est 
contrôlée  au  ministère  de  la  Coopéra- 
tion, on  peut  dire  que  la  culture  était 
jusqu'ici  plutôt  bien  servie.  Pourtant, 
s'acharner  sur  les  milieux  culturels 
en  annulant  toutes  les  conventions 
est   doublement   erroné.  Première- 


ment, parce  que  les  institutions  qui 
bénéficient  de  conventions  (théâtres, 
centres  culturels,  mais  aussi  troupes 
sans  institution  fixe)  planifient  tou- 
jours à  long  terme  -  tandis  que  le 
consommateur  découvre  la  saison 
courante,  celle  d'après  est  souvent 
déjà  presque  réglée  dans  les  derniers 
détails.  Cela  vaut  encore  plus  pour  les 
musées.  Or.  comment  pourront-ils  tra- 
vailler s'ils  ne  savent  pas  ce  qui  les 
attendra  dans  un  an  ?  La  deuxième 
raison  pour  laquelle  une  annulation 
est  fausse  et  non  nécessaire  pour  ré- 
former le  financement  de  la  culture 
(car  on  peut  très  bien  changer  une 
convention  sans  la  dénoncer  unilaté- 
ralement) est  que  les  renégociations 
prendront  beaucoup  de  temps  et  de 
ressources.  Le  risque  est  grand  que, 
dans  ce  cas,  le  ministère  de  la  Culture 
ait  les  mêmes  réflexes  que  d'autres 
ministères  et  qu'il  paie  des  boîtes 
de  conseil  pour  l'aider.  Et  confier 
la  politique  culturelle  à  des  boîtes 
de  conseil,  ce  n'est  pas  vraiment  ce 
qu'on  s'imaginait  avec  le  nouveau  dy- 
namisme promis...  Finalement,  s'en 
prendre  aux  milieux  culturels  pour 
faire  des  économies  n'est  pas  ano- 
din. Entre-temps,  les  milieux  créatifs 
ne  sont  plus  peuplés  par  des  fonction- 
naires qui  font  un  peu  de  culture  pen- 
dant leur  temps  libre,  mais  il  y  a  des 
personnes  qui  ont  bâti  leur  existence 
là  dessus.  Des  existences  souvent  pré- 
caires et  difficiles,  mais  nourries  par 
la  passion  de  créer.  S'en  prendre  à 
celles-ci  en  premier,  c'est  aussi  mon- 
trer combien  le  gouvernement  estime 
cette  passion. 

Du  moins  ces  derniers  sursauts 
ont-ils  abouti  à  une  chose  (encore) 
assez  rare  sous  cette  législature  : 
ils  ont  uni  l'opposition.  Aussi  bien 
Déi  Lénk  -  qui  se  sont  offusqués  via 
une  question  parlementaire  -  que 
l'ADR,  où  Gast  Gybénen  a  même  dé- 
posé un  amendement  à  la  loi  budgé- 
taire créant  les  256.000  euros  «  man- 
quants »  à  l'exposition  sur  la  «  Petite 
Guerre  ».  Et  même  le  CSV  a  réagi. 
Outre  les  contre-arguments  pas  vrai- 
ment crédibles  d'Octavie  Modert,  le 
CS)  a  pondu  un  communiqué  qui, 
s'il  ne  portait  pas  leur  insigne,  pour- 
rait aussi  bien  passer  comme  ce- 
lui d'un  parti  d'extrême  gauche.  Ils 
vont  même  jusqu'à  prétendre  que  la 
«  politique  culturelle  ne  peut  être  ré- 
duite aux  lois  du  new  public  mana- 
gement. »  Et  ça,  en  revanche,  c'est  du 
grand  art. 
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DER  KOMMENTAR 

Humanitàre  Solidaritàt 

DHIRAJ  SABHARWAL 

dsabharwal@tageblatt.lu 

Bei  vergessenen  Konflikten  fallen  einem  Begriffe  wie  Demokrati- 
sche  Republik  Kongo,  Somalia,  Kaschmir  und  âhnliche  Gebiete  ein. 
Seit  geraumer  Zeit  kann  man  sich  jedoch  nicht  des  Eindrucks  er- 
wehren,  dass  sich  das  syrische  Biïrgerkriegsdrama  bald  in  dièse  trau- 
rige  Liste  einreihen  kônnte  -  oder  es  bereits  getan  hat.  Im  Zuge  des 
Ukraine-Konflikts  wurde  Syrien  zuletzt  nur  noch  als  Nebenschau- 
platz  der  russisch-amerikanischen  Machtstrategien  in  der  medialen 
Berichterstattung  beilâufig  erwâhnt.  Kaum  eine  aussagekrâftige  Re- 
portage zur  Lage  im  Land,  zum  nationalen  Krâfteverhâltnis  oder 
dem  humanitâren  Leid.  Bis  gestern. 

Das  Fluchtlingshilfswerk  der  Vereinten  Nationen  (UN)  hat  verkiïn- 
det,  dass  mehr  als  eine  Million  syrische  Flùchtlinge  im  Nachbarland 
Libanon  Schutz  gesucht  haben.  Dies  entspricht  einem  Viertel  der 
Gesamtbevôlkerung  des  krisengebeutelten  Landes,  das  an  den 
Grenzen  seiner  Belastbarkeit  angelangt  ist.  Wirtschaftlich  und  poli- 
tisch.  Wieder  einmal  sieht  sich  Beirut  durch  einen  externen  Konflikt 
in  seiner  nationalen  Stabilitât  bedroht  und  nimmt  dennoch  tâglich 
2.500  Syrer  innerhalb  seiner  Grenzen  auf.  Dièse  humanitàre  Solida- 
ritàt mit  den  Opfern  des  syrischen  Dramas  kônnte  so  manchem  eu- 
ropâischen  Staat  als  Vorbild  dienen.  Kein  Land  der  Welt  hat  laut 
den  UN  einen  hôheren  Fliichtlingsanteil  zu  verkraften. 
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Am  vergangenen  Sonntag  fand  ein  Luxemburger  Tag  in  Kevelaer  statt 


„Beziehungen,  die  uns  am  Herzen  liegen" 

Beide  Stadte  feiern  die  Vertiefung  ihrer  langjahrïgen  Verbundenheit  und  marianischen  Verwandtschaft 


VON  MARC  JECK 

Ein  „Luxemburger  Tag"  wurde  am 
vergangenen  Sonntag  „Laetare"  im 
niederrheinischen  Gnadenort  Keve- 
laer gefeiert  -  als  Prâludium  zu  den 
zwei  grofien  Jubilâen. 

2016  werden  es  350  Jahre  sein,  dass 
die  Stadt  Luxemburg  die  Mutter- 
gottes  zur  Patronin  erwâhlt  hat, 
wâhrend  2017  Kevelaer  den  375. 
Jahrestag  der  Einsetzung  einer 
Ikone  des  Luxemburger  Gnaden- 
bildes  feiern  kann. 

In  einer  Grutëbotschaft  von  Erz- 
bischof  Jean-Claude  Hollerich  hietë 
es,  „beide  Stadte  verbinden  nicht 
nur  die  Geschichte  einer  Wall- 
fahrt,  ein  Gnadenbild,  das  die  Ge- 


genwart  der  gôttlichen  Mutter 
ùber  Distanzen  und  Grenzen  un- 
zâhligen  Menschen  in  Not  nahe- 
gebracht  hat,  sondern  davon  aus- 
gehend  menschliche  und  spiritu- 
elle Beziehungen,  die  gewachsen 
sind  und  die  uns  allen  am  Herzen 
liegen". 

In  Vertretung  des  Erzbischofs 
hat  Dompropst  Georges  Helling- 
hausen  eine  Luxemburger  Délé- 
gation nach  Kevelaer  begleitet. 
Den  Auftakt  des  «Luxemburger 
Tages"  bildete  ein  feierlicher  Got- 
tesdienst  in  der  Marien-Basilika, 
wo  Domkapitular  Rolf  Lohmann 
die  Luxemburger  mit  den  Worten 
begrùtëte:  „Wir  haben  Grund,  Dank 
zu  sagen  fur  die  Verbindung,  die 
seit  einigen  hundert  Jahren  zwi- 


Die  Gaste  aus  Luxemburg,  darunter  Dompropst  Georges  Hellinghausen, 
und  der  Kevelaerer  Domkapitular  Rolf  Lohmann  (1.  v.  r.)  sowie  der  Orts- 
vorsteher  Dr.  Edmund  Bercker  (4.  v.  /.). 


schen  Kevelaer  und  Luxemburg 
besteht". 

In  seiner  Predigt  ging  Dom- 
propst Georges  Hellinghausen  auf 
die  Anrufung  „Consolatrix  Afflic- 
torum"  ein:  „Zuviel  verbinden  wir 
mit  diesem  Titel,  den  unser  ge- 
meinsames  Gnadenbild  seit  Jahr- 
hunderten  trâgt,  und  der  so  voll 
bepackt,  voll  beladen  ist  mit  er- 
fahrener  Hilfe  in  Not,  geteiltem 
Leid,  Erhôrung  in  aller  Arten  von 
Bedrângnis,  Vertrauen  in  ausweg- 
loser  Situation,  Beistand  in  der 
Prùfung,  Bollwerk  in  der  Versu- 
chung." 

Das  Hochamt  in  der  Marien-Ba- 
silika wurde  musikalisch  durch  die 
Maîtrise  de  la  Cathédrale  de  Lu- 
xembourg mit  Marc  Dostert  am 
Dirigentenpult  und  Paul  Breisch  an 
der  grotëen  Seifert-Orgel  gestaltet. 
Der  Luxemburger  Domchor  ver- 
breitete  einen  Hauch  an  Oktav- 
atmosphâre  anlâsslich  der  Ma- 
rienandacht  nachmittags  in  der 
Basilika.  Anschlietëend  prâsentier- 
te  Domorganist  Paul  Breisch  eine 
„Marienwallfahrt"  auf  der  Orgel 
mit  Werken  von  Dom  Paul  Benoît, 
Jos  Kinzé,  Albert  Leblanc  und  Car- 
lo Hommel. 

Ein  handgefertigter  Rosenkranz 
von  Maryse  Fritzsch-Thillens 
wurde  als  Votivgabe  fur  das  Toch- 
terbild  in  Kevelaer  Domkapitular 
Rolf  Lohmann  ausgehândigt.  Bei 
der  Gebetsschnur  handelt  es  sich 
um  das  gleiche  Modell,  das  die 
„Mutter"  in  Luxemburg  trâgt.  Pas- 
send  zum  4.  Fastensonntag,  der  in 
der  katholischen  Kirche  einst  als 
„Rosensonntag"  bezeichnet  wur- 


In  der  Gnadenkapelle  in  Kevelaer  befindet  sich  ein  Kupferstich  des 
Luxemburger  Gnadenbildes  der  Consolatrix  Afflictorum.  (fotos:  marc  jeck) 


de,  ùberreichte  der  sechsjâhrige 
David  Jeck  aus  Luxemburg  dem 
Ortsvorsteher  Dr.  Edmund  Ber- 
cker die  Rose  «Bonjour  Luxem- 
bourg". 

Das  Luxembourg  City  Tourist 
Office  und  das  Landesverkehrs- 
amt  des  Grotëherzogtums  verteil- 
ten  neben  touristischen  Informa- 


tionen  Luxemburger  Brezeln  mit 
dem  Slogan  „Verliebt  in  Luxem- 
burg?" an  die  zahlreichen  interes- 
sierten  Besucher  in  der  „Luxem- 
burger  Galerie". 

Am  10.  Mai  findet  der  Gegen- 
besuch  von  ùber  200  Kevelaerern 
in  Luxemburg  im  Rahmen  der  Ok- 
tave  statt. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


VON  CLAUDE  BACHE 


Was  fur  ein  Aufruhr  der  Gefùhle! 
Das  Evangelium  dièses  5.  Sonn- 
tags  der  ôsterlichen  Bufëzeit  er- 
zâhlt  die  Ge- 
schichte einer 
emotionalen 
Achterbahn- 
fahrt:  Da  ist  die 
Rede  von  Liebe, 
von  Angst,  von 
H  Verlust  und 
Trauer  und 
schlieftlich  von 
einem  Neubeginn,  einem  neu  ge- 
schenkten  Leben. 

Eigentlich  die  ganze  Bandbrei- 
te  menschlicher  Urerfahrungen, 
so  ait  wie  die  Menschheit  und 
dramatisch  in  jedem  Einzelfall. 
Und  Jésus?  Sein  Verhalten  scheint 
ein  merkwùrdiges  Wechselspiel 
von  „sich  zurùckhalten"  und  „sich 
rûckhaltlos  groften  Gefûhlen 
aussetzen".  Einerseits  legt  ihm 
der  Evangelist  Johannes  fast  tak- 
tisch  anmutende  Ûberlegungen  in 
den  Mund:  Jésus  wartet  absicht- 
lich  zwei  Tage,  bis  er  etwas  un- 
ternimmt,  und  begrûndet  dies  da- 
mit,  er  wolle  den  Jûngern  einen 
sichtbaren  Anlass  zum  Glauben 
bieten.  Dazu  passt  auch  die  fast 
befremdlich  anmutende  Schluss- 


Ich  bin  die  Auferstehung  und  das  Leben 


bemerkung,  er  habe  den  Dank  an 
Gott  nur  laut  ausgesprochen,  da- 
mit  die  Leute  glaubten,  er  sei 
wirklich  von  Gott  gesandt.  Ist  das 
der  gleiche  Jésus,  von  dem  an  an- 
deren  Stellen  der  Evangelien  er- 
zâhlt  wird,  er  habe  Geheilten  ge- 
radezu  verboten,  von  ihrer  Hei- 
lung  zu  sprechen?  Hier  wird  wohl 
das  theologische  Bemùhen  des 
Evangelisten  deutlich,  Jésus  von 
Beginn  seines  Wirkens  an  als  den 
Sohn  Gottes  im  Bewusstsein  sei- 
nes Auftrags  herauszuheben. 

Dagegen  steht  der  menschli- 
che Jésus,  der  mit  starken  Ge- 
fûhlen geschildert  wird:  Er  liebte 
Marta  und  ihre  Geschwister,  das 
wird  ausdrùcklich  betont.  Kein 
Wunder  also,  dass  er  bei  der 
Nachricht  des  Todes  von  Laza- 
rus  „im  Innersten  erregt  und  er- 
schûttert"  ist  und  von  Herzen 
weint.  Kein  Wort  mehr  von  der 
unerschûtterlichen  Gewissheit, 
mit  der  Jésus  zuvor  seine  Jùnger 
darauf  hingewiesen  hat,  er  werde 
ihnen  an  Lazarus  ein  Glaubens- 
exempel  statuieren!  Was  dièse 
Erschûtterung  bei  Jésus  auslôst, 
ist  der  Anblick  der  trauernden 
Angehôrigen.  In  der  Gemein- 
schaft  der  Trauernden  ist  kein 
Platz  fur  theologische  Ûberle- 
gungen oder  gar  Demonstratio- 


Joh  11,1-45 

nen  des  Glaubens,  da  gibt  es  nur 
das  Mit-Fùhlen,  die  Anteilnahme 
am  gemeinsamen  Schmerz.  Und 
ist  es  nicht  erstaunlich,  wie  die 
beiden  Schwestern  des  Verstor- 
benen  reagieren?  Beiden  werden 
exakt  die  gleichen  Worte  in  den 
Mund  gelegt:  „Herr,  wârest  du 
hier  gewesen,  dann  wâre  mein 
Bruder  nicht  gestorben."  Kein 
Wort  der  Anklage,  des  Vorwurfs, 
dass  Jésus  zu  spât  gekommen  ist! 
Stattdessen  das  unglaubliche 
Vertrauen:  „Alles,  worum  du  Gott 
bittest,  wird  Gott  dir  geben."  Das 
aber  nicht  als  konkrete  Erwar- 
tung  fur  hier  und  jetzt,  sondern 
als  Hoffnung  auf  die  Auferste- 
hung am  „Letzten  Tag".  Im  Mo- 
ment dagegen  scheint  ailes  tôt  - 
so  ausgetrocknet  wie  die  Gebei- 
ne  in  der  Vision  des  Ezechiel,  die 
an  diesem  Tag  als  erste  Lesung 
verkûndigt  wird.  Wer  war  nicht 
schon  einmal  in  einer  solchen  Le- 
benslage:  Ausgetrocknet,  mutlos 
und  verzweifelt,  weil  das  Leben 
an  einem  Endpunkt  angekommen 
zu  sein  scheint ... 

Am  Ende  des  heutigen  Evan- 
geliums  steht  ein  berûhmter  Satz, 
der  uns  durchaus  vertraut  scheint. 
Aber  ob  dieser  Satz  wirklich  die 
Kraft  und  das  Leben  entfaltet,  von 
dem  er  spricht?  Er  prûft  unseren 


„Alles,  worum  du  Gott  bittest,  wird  Gott  dir  geben."  Das  aber  nicht  als  kon- 
krete Erwartung  fur  hier  und  jetzt,  sondern  als  Hoffnung  auf  die  Aufer- 
stehung am  „Letzten  Tag".  (foto-.  shutterstock) 


Glauben  und  bietet  ihm  gleich- 
zeitig  eine  ungeheure  Lôsung. 
Oder  was  bewirkt  der  Satz  bei  Ih- 


nen, liebe  Lesende,  wenn  Jésus 
sagt:  „Ich  bin  die  Auferstehung 
und  das  Leben"? 
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Der  Amazonas-Bischof  Erwin  Kràutler  zu  Besuch  in  Luxemburg 

Von  Fortschritt  und  Opfern 

Ein  Leben  zwischen  Anerkennung  und  Bedrohung  im  Einsatz  fur  die  indigenen  Volker  Brasiliens 


Der  2010  fur  seinen  Einsatz  fur  die  indigène  Bevôlkerung  Brasiliens  mit 
dem  Alternativen  Nobelpreis  geehrte  Bischof  Erwin  Kràutler  steht  ande- 
rerseits  u.  a.  wegen  dièses  Engagements  unter  Morddrohungen  und  lebt 
seitdem  unter  Polizeischutz.  (foto-.  alain  piron) 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


Vorige  Woche  war  Erwin  Kràutler, 
der  Bischof  von  Xingu  (Brasilien) 
und  Vorsitzende  des  Indianermissi- 
onsrats  der  brasilianischen  Bi- 
schofskonferenz  (CIMI),  zu  Gast  in 
Luxemburg  bei  der  ^Fondation  Brid- 
derlech  Deelen",  die  mit  verschie- 
denen  Projekten  die  bedrohten  Ur- 
einwohner  Brasiliens  unterstûtzt. 
Aus  gegebenem  Anlass  haben  wir 
uns  mit  dem  aus  Ôsterreich  stam- 
menden  Amazonas-Bischof  unter- 
halten. 

■  Herr  Bischof,  warum  wurde  der 
Indianermissionsrat  der  brasiliani- 
schen Bischofskonferenz  gegriin- 
det? 

Mit  der  Grùndung  des  CIMI  1972, 
haben  die  Bischôfe  sich  zusam- 
mengesetzt,  um  die  indigenen  Fra- 
gen  nicht  mehr  im  Alleingang  und 
insofern  besser  durchzufùhren. 
Aber  der  CIMI  musste  dennoch 
lernen,  dass  man  die  Menschen 
begleiten  muss  und  nicht  die  Din- 
ge  fur  sie  erledigen  soll.  Die  indi- 


Zurzeit  unterstûtzt  die  «Fondation  Brid- 
derlech  Deelen"  zwei  Projekte,  die  den 
bedrohten  Vôlkern  am  Amazonas  in 
Brasilien  zugute  kommen  sollen.  Die 
Projekte  werden  daruber  hinaus  vom 
Kooperationsministerium  und  der  Cari- 
tas  mitfinanziert.  Ansprechpartner  vor 
Ort  ist  jeweils  der  CIMI  (Indianermissi- 
onsrat der  brasilianischen  Bischofskon- 
ferenz). 

Zum  einen  handelt  es  sich  um  die 
Zeitung  „Porantim",  mit  der  die  Indige- 
nen dazu  ermutigt  werden  sollen,  sich 
fur  ihre  konstitutionell  garantierten 
Rechte  einzusetzen,  die  allzu  oft  ver- 
letzt  werden.  Sie  wird  kostenlos  an  die 
verschiedenen  indigenen  Volker  Brasi- 


genen  Volker  schreiben  jetzt  ihre 
Geschichte  selbst  und  fâllen  ihre 
Entscheidungen,  nicht  wir.  Erst  mit 
der  Verfassung  von  1988  sind  sie 
zu  vollwertigen  Bùrgern  gewor- 
den  und  sie  mùssen  bei  Groftpro- 
jekten,  die  ihre  Territorien  be- 
treffen,  konsultiert  werden.  Zur- 
zeit  gibt  es  leider  Krâfte,  die  die 
Rechte  der  indigenen  Volker  rùck- 
gângig  machen  wollen  und  es  lâuft 
eine  Kampagne  gegen  sie  im  Kon- 
gress.  Das  wâre  ein  totaler  Rùck- 
schritt,  aber  die  Regierung  rùhrt 
sich  nicht.  Fur  die  Kirche  gibt  es 
kein  Wenn  und  Aber,  wir  werden 
dies  nicht  akzeptieren. 

■  Wie  sieht  denn  die  brasilianische 
Regierung  Ihr  Engagement  und  das 
der  Kirche? 

Die  Regierung  nimmt  uns  schon 
sehr  ernst,  und  bei  Verstôlsen  fol- 
gen  unmittelbare  Protestaktionen 
seitens  der  betroffenen  indigenen 
Volker.  Andererseits  hait  sie  sich 
nicht  an  die  Verfassung  und  an  die 
darin  verankerten  Rechte  dieser 
Menschen.  Allein  zâhlen  der  Fort- 


liens  verteilt.  Sie  ist  zudem  die  einzige 
Publikation,  die  Informationen  und  Hin- 
tergrunde  zur  indigenen  Situation  fur  ei- 
ne brasilianische  Leserschaft  anbietet. 
Dièses  Projekt  làuft  noch  bis  Dezember 
dièses  Jahres. 

Zum  anderen  geht  es  um  ein  Fort- 
bildungsprogramm  des  CIMI  fur  die  in- 
digenen Volker  der  Bundesstaaten  von 
Goias  und  Tocantins.  Dièses  Projekt  làuft 
noch  bis  Dezember  2016.  Hier  handelt 
es  sich  auch  um  die  Verteidigung  poli- 
tischer,  ôffentlicher  und  territorialer 
Rechte.  Das  Ziel  ist  die  sozialôkonomi- 
sche  und  kulturelle  Selbststàndigkeit 
sowie  die  Kontrolle  der  Betroffenen  uber 
ihre  Territorien.  (AC) 


schritt  und  die  Nutzung  der  vor- 
handenen  Bodenschâtze.  Auf  die 
Lebenslage  dieser  Volker,  die 
durch  verschiedene  Projekte  ver- 
trieben  und  dem  Elend  ausgesetzt 
werden,  darauf  wird  keine  Rùck- 
sicht  genommen.  Im  Parlament 
setzt  sich  auch  kaum  jemand  fur 
ihre  Belange  ein. 

■  Welches  Geschichtsverstandnis 
wird  denn  in  Brasilien,  z.  B.  an  den 
Schulen,  vermittelt? 

Die  offizielle  Auslegung  der  Ge- 
schichte entspricht  nicht  den  wah- 
ren  Begebenheiten.  Die  Jahrhun- 
derte  lange  Ausrottung  der  Indios 
kommt  dort  nicht  vor. 

■  Wie  sieht  es  zurzeit  mit  dem  so 
umstrittenen  Bau  des  Wasserkraft- 
werks  Belo  Monte  am  Fluss  Xingu 
aus,  gegen  das  die  betroffenen  in- 
digenen Volker  protestieren? 

Da  lâuft  es  im  „Stop  and  go"- 
Rhythmus.  Es  wird  gebaut,  dann 
wird  wieder  ein  Baustopp  ver- 
hângt.  Aber  die  Hâlfte  ist  schon 
fertig.  Die  Gemeinde  Altamira* 
wird  zu  einem  Drittel  unter  Was- 
ser  stehen.  Es  geht  jetzt  nur  noch 
um  Schadensbegrenzung.  Genau 
dasselbe  passiert  auch  in  anderen 
Gegenden.  Auiserdem  wird  weiter 
auf  Atomenergie  gesetzt,  und  es 
wird  nicht  in  alternative  Energien, 
wie  beispielsweise  Solarenergie, 
investiert. 

■  Zurzeit  gibt  es  auch  Demonstra- 
tionen  gegen  die  bevorstehende 
FuBballweltmeisterschaft ... 

Die  Menschen  protestieren  gegen 
die  Milliarden,  die  ausgegeben 
wurden,  um  Stadien  und  weitere 
Infrastrukturen  fur  die  Weltmeis- 
terschaft  zu  bauen,  -  auch  dort,  wie 
beispielsweise  in  Brasilia,  wo  es 


keine  Fuisballkultur  gibt.  Hier 
musste  man  ein  neues  Stadion 
bauen,  das  zum  weiisen  Elefanten 
wird.  Es  wurde  Geld  hinausge- 
schleudert,  obwohl  die  Zustânde  in 
den  Schulen  und  in  Krankenhâu- 
sern  furchtbar  sind. 

■  Wie  sehen  Sie  die  Zukunft  der 
Kirche? 

Ich  hoffe,  dass  die  Kirche  mensch- 


licher  wird.  Der  Papst  zeigt  ja  das 
Beispiel.  Wir  mùssen  die  Struktu- 
ren  verândern.  Z.  B.  gibt  es  in  Bra- 
silien viele  Katholiken,  die  keinen 
Zugang  zur  Eucharistie  haben,  da 
mùssen  neue  Wege  gefunden  wer- 
den. 


*  Die  Gemeinde  Altamira,  161  455,93  km2,  ist  Sitz 
der  Territorialpralatur  Xingu. 

■  www.bridderlechdeelen.lu 


Von  der  Unterstùtzung 


RADIOSMASS 

Ab  dem  6.  April  wird  die  Radiomesse  uber  Fernsehen  und  Internet  wie  folgt  ùbertragen: 
9  Uhr  Live-Ubertragung  auf: 


•    .dok  den  oppene  Kanal 

•    wort.luTV,  Kanal  48  der  „Tële  vun  der 

Post" 

sowie  im  „imagin"-Kabelnetz  der  Eltrona 

(„Erweiterte  Suche"  im  Décoder  starten  oderfolgende  Informationen  manuell  eingeben: 
Kanalfrequenz  370.000  kHz,  Symbolrate  6.875  kBd,  Modulation  Qam64). 

10  Uhr  Wiederholung  auf: 

wort.luTV 

11  Uhr  Wiederholung  auf: 

•    RTL  Tele  Lëtzebuerg 


Internet 


9  Uhr  Live-Ubertragung  und  die  ganze  Woche 
uber  abrufbar  auf: 

www.radiosmass.lu 

www.sonndesmass.lu 

www.cathol.lu 

www.wort.lu  (unter  „Gottesdienste") 


Die  Messe  wird  nicht  mehr  uber  die  DNR-Frequenzen  ausgestrahlt. 
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Abbé  Jean-Michel  Schneider  f 

Gestern  erreichte  uns  die  traurige  Nachricht  vom 
Tod  von  Abbé  Jean-Michel  Schneider.  Er  verstarb 
am  Donnerstag  im  Alter  von  74  Jahren.  Jean- 
Michel  Schneider  wurde  am  1 .  Juli  1 967  durch 
Bischof  Léon  Lommel  zum  Priester  geweiht.  Seine 
Primiz  feierte  er  acht  Tage  spàter  in  Niederkorn.  In 
der  Folge  war  er  von  1 967  bis  1 976  als  Vikar  in 
Dùdelingen  tà-tig.  Zwischen  1 976  und  1 997  war  er 
dann  Pfarrer  in  Reckingen/Mess  sowie 
Pfarrverwalter  in  Ehlingen.  Bis  1 995  war  er  zudem 
Pfarrverwalter  in  Dippach.  Jean-Michel  Schneider 
engagierte  sich  auBerdem  als  Religionslehrer 
(„Chargé  de  cours  de  doctrine  chrétienne")  in 
Esch/Alzette,  dies  zwischen  November  1976  und 
1 997  sowie  von  Juli  1 997  bis  August  2002  als 
beigeordneter  Pfarrer  der  Escher  Pfarreien  Sankt 
Joseph  und  Lallingen.  Nach  seinem 
Ruhestandsantritt  im  September  2002  wohnte  er 
weiter  in  Esch/Alzette,  wo  er  am  vergangenen 
Donnerstag  verstarb.  Das  „Luxemburger  Wort" 
entbietet  den  trauernden  Hinterbliebenen  sein  tief 
empfundenes,  christliches  Beileid.  (LW) 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  5 .  April  20 1 4, 
Seite  24 
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Personalverânderungen  in  der  Erzdiôzese  Luxemburg 

I.  Entpflichtungen 

Der  Erzbischof  von  Luxemburg  hat  folgende  Personalentscheidungen  getroffen: 
Es  wurden  mit  Dank  entpflichtet: 

Paul  Emeringer,  von  seinem  Amt  als  Pfarrer  im  Pastoralteam  der  Pfarreien 
Bettendorf,  Bourscheid,  Diekirch,  Erpeldingen,  Gilsdorf,  Moestroff,  Reisdorf  und 
Welscheid; 

Emile  Glesener,  von  seinem  Amt  als  Subsidiar  im  Pastoralteam  der  Pfarreien 
Bettendorf,  Bourscheid,  Diekirch,  Erpeldingen,  Gilsdorf,  Moestroff,  Reisdorf  und 
Welscheid; 

Vincent  Karengera,  von  seinem  Amt  als  Vikar  in  den  Pfarrverbànden  „Duelem" 
und,,Réimech". 

Et.  Ernennungen 
Es  wurden  ernannt: 
Dekanat  Esch/Alzette 

Frank  Strock  zum  Stàndigen  Diakon  im  Pfarrverband  „Esch",  mit  Schwerpunkt 
Jugendpastoral  und  Diakonie; 

Vincent  Karengera  zum  Vikar  im  Pfarrverband  „Esch",  mit  Schwerpunkt  Jugend- 
und  Migrationspastoral. 
Dekanat  Grevenmacher 

Paul  Emeringer  zum  Pfarrer  im  Pastoralteam  der  Pfarreien  des  Dekanats 
Grevenmacher  (mit  Ausnahme  der  Pfarreien  Bech  und  Hemstal)  sowie  der  Filiale 
Brouch  und  der  Ortschaft  Weydig  (Pfarrei  Eschweiler  /  Dekanat  Luxemburg- 
Osten). 

Weitere  Ernennungen 

Bodo  Bost  zum  Pastoralreferenten  im  Centre  Jean  XXIII; 

Marie- Josée  Jacobs  zur  Pràsidentin  des  Verwaltungsrates  der  Fondation  Caritas 

Luxembourg; 

Marie-Christine  Ries  zum  Mitglied  des  Verwaltungsrates  der  Fondation  Caritas 
Luxembourg. 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  5.  April  2014,  Seite  26 
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Gut  gerûstet  fur  die  Zukunft 

Echternacher  Willibrordus-Bauverein  zieht  Bilanz 

Die  Jahresversammlung  des  im  Jahre  1 862  gegriindeten  Willibrordus-Bauvereins  stand  im  Zeichen  des 
angekiindigten  Rùcktritts  von  Pràsident  Pierre  Kauthen,  der  nach  25-jàhriger  Tàtigkeit  seinen  Nachfolgern  einen  fur 
die  Zukunft  gut  aufgestellten  Verein  hinterlassen  wollte.  In  seiner  Ansprache  erwâhnte  er  die  Ziele,  die  es  zu  erreichen 
galt  und  die  Methodik,  die  dabei  angewandt  wurde. 

Um  den  Pilgern  und  Besuchern  der  Basilika  eine  ausfuhrliche  Information  ùber  die  Grabeskirche  und  den 
Willibrordus-Kult  zu  vermitteln,  wurden  Schriften  ùber  die  Basilika,  den  Codex  Aureus  Epternacensis,  den 
Willibrordus-Kult  und  die  Springprozession  verôffentlicht  sowie  kunstvolle  Postkarten  herausgegeben  und  CDs  und 
DVDs  produziert.  Dabei  wurde  versucht,  durch  die  Produktion  einer  grôBeren  Stiickzahl  einen  niedrigen  Preis  zu 
erzielen.  Die  dadurch  entstandenen  Lagerbestànde  garantierten  regelmàBige  Einnahmen,  die  wiederum  neue 
Investitionen  môglich  machten.  Durch  eine  Statutenànderung  wurde  der  Verein  staatlich  als  Verein  des  ôffentlichem 
Nutzen  anerkannt,  so  dass  die  fmanzielle  Situation  durch  viele  Spenden  gesichert  werden  konnte. 
Ailes  in  allem  habe  der  Verein,  so  Pràsident  Kauthen,  viele  verschiedene  Jubilàen  und  kirchlichen  Events  organisiert. 
Die  Betreuung  des  Abteimuseums  und  des  Infozentrums  ùber  die  Springprozession  habe  viel  zur  Fôrderung  des 
Willibrordus-Kultes  und  zur  Wahrung  der  religiôs-kulturellen  Identitàt  Echternachs  beigetragen.  Insbesondere  habe 
die  Aufhahme  der  Springprozession  in  die  Liste  des  immateriellen  Kulturerbes  der  Menschheit  durch  die  Unesco 
einen  weiteren  Meilenstein  dazu  gesetzt,  so  Kauthen  weiter. 

Mit  Hilfe  einer  Leinwand-Projektion  gab  Sekretârin  Anise  Metz  den  Mitgliedern  ein  ausfuhrliches  Bild  ùber  die 
Hauptereignisse  des  vergangenen  Jahres,  u.a.  verdienen  die  Beteiligung  von  vier  Kardinàlen  und  des 
erbgroBherzoglichen  Paares  an  der  Springprozession  besondere  Erwâhnung.  Kassierer  Francis  Barone  erlàuterte  die 
Finanzsituation,  insbesondere  die  vielfaltigen  Ausgaben  die  Springprozession  (22  830  Euro)  betreffend. 
Schôffe  Marc  Diederich  dankte  dem  Verein  und  dem  scheidenden  Pràsidenten  zur  Fôrderung  des  Willibrordus- 
Kultes  und  des  religiôsenundkulturellen  Erbes  Echternachs.  Die  Anerkennung  dieser  Verdienste  sei  durch  die 
rezente  Verleihung  des  „Bene  meritus"-Preises  geschehen.  Er  hoffe,  dass  die  geplante  Umgestaltung  des  „Vulpert"- 
Platzes  vor  dem  Trifolion  und  des  Vorhofs  der  Basilika  in  Kùrze  in  Angriff  genommen  werden  kann.  Dechant 
Théophile  Walin  schloss  sich  diesen  Worten  an  und  dankte  seinerseits  fur  das  langjàhrige  Engagement. 
Fùr  die  Neuwahl  des  Vorstands  waren  14  Kandidaturen  (fur  elf  wàhlbare  Posten)  eingegangen.  Es  wurden  gewàhlt: 
Francis  Barone,  Marc  Diederich,  Pierre  Kauthen,  Paul  Lamar,  Laurent  Mertz,  Anise  Metz,  Jos.  Schmit,  André 
Schroeder,  Pierre  Thill,  Théo  Thiry  und  Jean  Zimmer.  Dechant  Théophile  Walin  gehôrt  dem  Verwaltungsrat  von  Amts 
wegen  an.  Die  Versammlung  war  einverstanden,  dass  die  nicht  gewàhlten  Kandidaten  an  den  Sitzungen  des 
Verwaltungsrates  als  kooptierte  Mitglieder  mit  beratender  Funktion  teilnehmen.  Die  Verteilung  der  Posten  wird  in 
einer  spàteren  Sitzung  des  Verwaltungsrates  geschehen.  (P.K.) 
www.willibrord.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  5 .  April  20 1 4,  Seite  4 1 
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«Bridderlech  Deelen»-Campagne  de  Carême  2014:  «Ail  Engagement  zielt!» 

Lutte  contre  l'insécurité  alimentaire 

en  Afrique 

Beaucoup  d'enfants  souffrent  de  malnutrition 


PAR  SOPHIE-ANNE  SCHAUL 

Lors  du  sommet  mondial  sur  l'ali- 
mentation en  1996,  on  a  défini  que 
«la  sécurité  alimentaire  est  assurée 
quand  toutes  les  personnes,  en  tout 
temps,  ont  économiquement,  so- 
cialement et  physiquement  accès  à 
une  alimentation  suffisante,  sûre  et 
nutritive  qui  satisfait  leurs  besoins 
nutritionnels  et  leurs  préférences 
alimentaires  pour  leur  permettre  de 
mener  une  vie  active  et  saine». 

Selon  la  Déclaration  de  Rome  sur 
la  sécurité  alimentaire  mondiale 
lors  de  ce  sommet  «nous  procla- 
mons notre  volonté  politique  et 
notre  engagement  commun  et  na- 
tional de  parvenir  à  la  sécurité  ali- 
mentaire pour  tous  et  de  déployer 
un  effort  constant  afin  d'éradiquer 
la  faim  dans  tous  les  pays  et,  dans 
l'immédiat,  de  réduire  de  moitié  le 
nombre  des  personnes  sous- 
alimentées  d'ici  à  2015  au  plus 
tard.»  Malgré  les  efforts  considé- 
rables entrepris  depuis  des  dé- 
cennies, aujourd'hui  une  personne 
sur  huit  continue  de  se  coucher  le 
ventre  vide.  Environ  75  pour  cent 
de  ces  personnes  pauvres  vivent 
en  milieu  rural. 

La  «Fondation  Bridderlech 
Deelen»  et  ses  partenaires  afri- 
cains soutiennent  activement  les 
personnes  touchées  par  l'insécu- 
rité alimentaire  dans  le  monde.  Au 
Nord  du  Kenya,  dans  le  district  très 
aride  de  Turkana,  les  habitants 
sont  devenus  dépendants,  à  plu- 
sieurs reprises,  de  l'aide  alimen- 
taire, comme  de  longues  périodes 
de  sécheresse  ont  causé  la  famine 
au  cours  des  dernières  années.  Le 
diocèse  de  Lodwar,  partenaire  de 


■    r-  LA     -f   ,'.     -    ...   1    .       -.    -J      -S  -    *     -»   ,    s  ^ 


Une  famille  du  district  de  Turkana  avec  leur  récolte  de  maïs. 


«Bridderlech  Deelen»,  a  créé  un 
programme  qui  a  pour  but  de  sou- 
tenir les  habitants  des  villages  dans 
cette  situation  pénible.  Le  pro- 
gramme s'adresse  surtout  aux 
femmes,  étant  donné  que  ce  sont 


le  plus  souvent  elles  qui  sont  res- 
ponsables pour  l'alimentation  de  la 
famille.  Chaque  année,  400 
femmes  participent  à  ce  pro- 
gramme.Ainsi  des  formations  con- 
tinues sont  offertes  afin  d'appren- 


dre diverses  activités  telles  que 
faire  du  pain  ou  s'initier  à  de  nou- 
velles méthodes  d'agriculture  et 
d'élevage.  L'introduction  d'une  es- 
pèce différente  de  chèvres  a  con- 
nu des  résultats  très  encoura- 
geants :  quoique  cette  chèvre  est  un 
peu  plus  exigeante  que  l'espèce  lo- 
cale en  ce  qui  concerne  la  nourri- 
ture et  le  logement,  elle  produit 
néanmoins  beaucoup  plus  de  lait. 
Le  croisement  avec  les  chèvres  lo- 
cales devrait  rendre  ces  «nou- 
velles» chèvres  encore  plus  résis- 
tantes et  adaptées  aux  conditions 
locales. 

En  République  Démocratique  du 
Congo,  la  Coobidiep,  partenaire  de 
longue  date  de  «Bridderlech  Dee- 
len», est  en  train  de  créer  un  Ins- 
titut Supérieur  pour  Pagro-forest- 
erie  et  les  sciences  éducatives  dans 
leur  région  rurale.  En  effet,  l'agri- 
culture est  un  moyen  essentiel  de 
subsistance  de  la  population  lo- 
cale, comme  dans  cette  région  très 
fertile,  la  population  locale  vit  sur- 
tout de  l'agriculture.  La  section 
agro-foresterie  offrira  aux  jeunes 
une  formation  qui  leur  permettra 
de  rester  à  la  campagne  et  de  sou- 
tenir ainsi  la  population  locale 
pour  que  l'agriculture  évolue  au- 
delà  d'une  simple  production  de 
subsistance.  Le  potentiel  agricole 
de  la  région  est  énorme,  mais  ac- 
tuellement beaucoup  de  terres  fer- 
tiles restent  inutilisées  et  les 
méthodes  de  travail  des  paysans 
sont  archaïques.  C'est  inconce- 
vable, mais  dans  cette  région  si 
propice  à  l'agriculture  et  l'élevage 
beaucoup  d'enfants  souffrent  de 
malnutrition.  Les  jeunes  ressor- 
tissants de  la  section  agro-forest- 
erie de  l'Institut  Supérieur  pour- 


ront introduire  de  nouvelles  mé- 
thodes agricoles  dans  leurs  vil- 
lages en  montrant  l'exemple  dans 
leurs  propres  champs  familiaux 
et  en  encourageant  de  cette 
façon  leurs  voisins  à  suivre  cet 
exemple. 

Pour  plus  d'informations,  il  faut 
visiter  le  nouveau  site  web: 

■  www.bridderlechdeelen.lu 

Soutenir  les  projets 
de  «Bridderlech  Deelen» 

Nous  avons  vraiment  besoin  de  votre 
soutien  et  vous  remercions  chaleu- 
reusement pour  chaque  don  sur  le 
compte  de  la  Fondation:  CCPL 
LU74  1111  1261  0097  0000  avec  la 
mention  «Kenya/Turkana»  ou 
«RDC/Kamutanga». 

Avec  10  euros:  achat  de  semences 
pour  une  famille  (Kenya). 

Avec  23  euros:  formation  en  en- 
trepreneuriat  pour  une  personne  (Ke- 
nya). 

Avec  40  euros:  achat  d'un  sac  de 
ciment  (RD  Congo). 

Avec  75  euros:  formation  d'un  jeune 
pendant  six  mois  (RD  Congo). 

Avec  125  euros:  achat  d'une  chè- 
vre Toggenburg  (Kenya). 

Budget  total  2014  pour  le  projet 
au  Kenya/Turkana:  175.049,84  euros 
dont  35.009,97  euros  de  fonds  pro- 
pres de  la  part  de  «Bridderlech  Dee- 
len». 

Budget  total  2014  pour  le  projet 
RDC/Kamutanga:  273.807,69  euros 
dont  54.761,54  euros  de  fonds  pro- 
pres de  la  part  de  «Bridderlech  Dee- 
len». Les  projets  au  Kenya  et  en  RD 
Congo  sont  soutenus  à  80  pour  cent 
par  le  gouvernement  luxembourgeois. 
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L'almanach  social 
au  fil  du  temps 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Personne  ne  contes- 
tera que  l'almanach  social  de  la  Cari- 
tas  qui,  depuis  2006,  paraît  quelques 
jours  avant  les  déclarations  des  Pre- 
miers ministres  (Juncker,  Bettel)  sur 
l'état  de  la  Nation  à  la  Chambre  des 
députés  est  un  remarquable 
condensé  sur  l'état  des  lieux  de  la  po- 
litique sociale  du  pays. 

Son  seul  point  faible  est  la  date  de 
parution  (c'est-à-dire  avant  ladite  dé- 
claration) de  sorte  que  les  auteurs 
s'abstiennent  d'une  évaluation  poli- 
tique de  la  situation  sociale.  De  toute 
façon,  cela  n'était  pas  si  important 
tant  que  «le  dernier  des  communis- 
tes», à  savoir  Jean-Claude  Juncker, 
l'homme  qui  représente  parfaitement 
la  doctrine  sociale  de  l'Église  catholi- 
que, tenait  encore  les  rênes  du  pou- 
voir. 

Le  fait  qu'il  y  ait  eu  un  changement 
de  majorité  politique  permet  ainsi 
également  à  la  Caritas  de  passer  en  re- 
vue, après  coup,  ses  propres  considé- 
rations émises  annuellement. 

L'éditorial  de  l'annuaire  2014  (ISBN 
978-2-919974-16-0)  intitulé  «Recht 
op  Aarbecht»  (Droit  au  travail)  passe 
en  revue  (p. 19)  les  déclarations  et  les 
caractérisations  depuis  2007  (celle  de 
«la  chance  ratée»),  2008  (celle  de 
l'engagement  et  de  la  richesse  en 
idées»),  2009  (celle  de  la  crise  écono- 
mique) 2011  (celle  d'une  tentative  de 
survivre  en  période  de  crise).  En 
2013/2014,  l'almanach  social  de  la 
Caritas  affirme  (dernière  page  de  cou- 
verture) «que  la  sélectivité  sociale»  re- 
met en  cause  le  système  social  en  soi. 

Qui  a  déjà  osé  le  dire  ainsi  plus  clai- 
rement? 
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INTERVIEW  DU  LUNDI 


lundi  7  avril  2014 


Quotidien 


«Je  veux 
responsabiliser 
les  gens,  pas 
diviser  le  pays 
en  deux» 

Le  Premier  ministre,  Xavier  Bettel,  a  lu, 
mercredi,  sa  première  déclaration  sur 
l'état  de  la  Nation,  qui  ne  contient  au- 
cune décision  concrète.  Il  explique  vouloir 
prendre  son  temps. 


Xavier  Bettel  :  «Avant,  la  politique  était  faite  selon  le  prochain  sondage,  selon  les  prochaines  élections. 

Si  vouloir  faire  baisser  le  chômage,  faire  baisser  la  dette  publique  doit  passer  par  une  perte  de  quatre  points 

dans  les  prochains  sondages,  tant  pis.» 


Le  Premier  ministre  estime  avoir  livré 
de  nombreuses  pistes  et  précise  que 
toutes  les  réformes  nécessaires  sont  à 
l'étude.  Il  y  aura  forcément  des  mesu- 
res impopulaires,  mais  il  déclare  qu'il 
est  grandement  temps  de  ne  plus 
penser  à  hier  et  aujourd'hui,  pour  sur- 
tout songer  à  demain. 

Entretien  avec  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

On  attendait  beaucoup  de  cette  dé- 
claration sur  l'état  de  la  Nation, 
mais  beaucoup  y  ont  vu  une  répéti- 
tion du  programme  de  la  coalition  et 
finalement  peu  d'avancées  concrè- 
tes. Pourquoi? 

Xavier  Bettel  :  Ce  n'était  pas  une  dé- 
claration de  budget,  mais  nous  avons 
tout  de  même  donné  du  contenu.  Par 
exemple,  nous  avons  dit  que  Madame 
Cahen  (NDLR  :  Corinne  Cahen,  mi- 
nistre de  la  Famille  et  de  l'Intégration) 
était  en  train  de  travailler  sur  le  dos- 
sier des  allocations  et,  dans  les  pro- 
chaines semaines,  nous  aurons  les 
chiffres  concrets.  On  nous  demande 
en  trois  mois  de  réaliser  le  programme 
de  5  ans.  Je  suis  content  de  l'interven- 
tion de  Jean-Claude  Juncker  qui  a  dit 
lui-même  qu'en  trois  mois  ce  n'était 
pas  possible  de  tout  faire.  Cela  ne  sert 
à  rien  de  tout  précipiter  et  je  tiens  à  si- 
gnaler que  la  dernière  mesure  d'éco- 
nomie que  le  CSV  ait  proposée 
concernait  les  bourses  d'études  et  tout 
le  monde  sait  aujourd'hui  que  l'on  est 
passé  de  55  millions  à  178  millions 
d'euros  de  dépenses.  À  quoi  sert-il  de 
vouloir  foncer  sans  prendre  le  temps 
d'étudier  les  répercussions  qu'une 
mesure  peut  entraîner.  Je  préfère 
prendre  du  temps  avant  de  proposer 
des  mesures  concrètes.  On  a  annoncé 
des  économies  de  250  millions  et  ce 
n'est  pas  rien.  Il  faut  compenser  la 
perte  de  la  TVA  sur  le  commerce  élec- 
tronique. 

Jean-Claude  Juncker  vous  a  ré- 
pondu qu'il  ne  pouvait  guère  mettre 
de  l'argent  de  côté  sans  creuser  la 
dette... 

Il  a  dit  que  s'il  avait  mis  de  l'argent 
de  côté,  il  aurait  dû  faire  une  dette, 
c'est  vrai!  Mais  il  aurait  dû  se  deman- 
der comment  économiser,  comment 
éviter  certaines  mesures  coûteuses, 
c'est  précisément  ce  que  le  nouveau 
gouvernement  lui  reproche.  Mais 
avant,  la  politique  était  faite  selon  le 
prochain  sondage,  selon  les  prochai- 
nes élections.  Si  vouloir  faire  chuter  le 
chômage,  faire  baisser  la  dette  publi- 
que doit  passer  par  une  perte  de  4 
points  dans  les  prochains  sondages, 
tant  pis.  Mais  il  faut  prendre  ses  res- 
ponsabilités. 

La  France  veut  mener  une  fronde 
contre  l'orthodoxie  budgétaire  en 
Europe.  Qu'en  pensez-vous? 


Bruxelles  ne  fixe  pas  des  règles 
pour  se  faire  plaisir.  Bruxelles  dit 
que  l'on  doit  faire  attention,  parce 
que  la  dette  publique  reste  une  dette 
et  que  les  générations  futures  de- 
vront la  rembourser.  Je  pense  que 
l'on  ne  doit  plus  penser  à  hier  et  au- 
jourd'hui, on  doit  surtout  penser  à 
demain. 

Pour  en  revenir  à  votre  déclara- 
tion sur  l'état  de  la  Nation,  vous 
sembliez  expliquer  que  les  minis- 
tres de  la  nouvelle  coalition  ont  dû 
d'abord  procéder  à  un  état  des 
lieux  des  différentes  administra- 
tions. Avez-vous  eu  de  grosses  sur- 
prises en  ouvrant  les  tiroirs? 

Oui,  nous  avons  eu  des  surprises. 
Par  exemple,  la  loi  dite  omnibus  rela- 
tive à  la  simplification  administra- 
tive était  à  peine  entamée,  les  plans 
sectoriels  qui  étaient  soi-disant  ter- 
minés doivent  être  entièrement  re- 
vus. Je  l'ai  dit  à  la  tribune  de  la 
Chambre,  le  plan  sectoriel  logement 
a  dû  être  corrigé,  car  sinon,  nous  al- 
lions perdre  plus  de  mille  hectares  de 
terrains  constructibles,  c'est  énorme. 
Nous  n'avons  pas  seulement  trouvé 
des  dossiers  dans  les  tiroirs  mais  aussi 
des  gens  que  l'on  avait  oubliés.  Il 
était  important  de  discuter  avec  l'en- 
semble des  fonctionnaires  de  toutes 
les  pistes  possibles.  Je  suis  également 
très  content  du  dialogue  que  j'ai  en- 
tamé avec  les  partenaires  sociaux  et 
qui  n'existait  plus  depuis  ces  derniè- 
res années  au  Luxembourg. 

Vous  avez  répété  être  très  atta- 
ché au  dialogue  et  vous  l'avez  redit 
à  plusieurs  reprises  à  la  tribune  de 
la  Chambre.  Par  exemple  concer- 
nant le  référendum,  dont  vous 
voulez  discuter  au  préalable  avec 
les  députés,  ou  la  question  de  la  sé- 
paration de  l'Église  et  de  l'État  qui 
passera  par  une  discussion  avec  les 
parties  concernées.  En  sera-t-il  de 
même  pour  la  réforme  de  la  politi- 
que familiale? 

Il  est  certain  qu'il  faut  prôner  le  dia- 
logue, mais  là  où  on  ne  trouve  pas  de 
réponse,  on  sera  obligé  de  prendre 
des  décisions.  Le  gouvernement 
trouvera  à  chaque  fois  des  gens  qui 
s'opposeront  à  telle  ou  telle  mesure. 
Si  le  dialogue  ne  peut  pas  fonction- 
ner, le  gouvernement  prendra  ses 
responsabilités.  On  ne  peut  pas,  ces 
cinq  prochaines  années,  ne  pas  pren- 
dre de  décisions  parce  que  l'un  ou 
l'autre  est  contre.  Corinne  Cahen  a 
vu  les  partenaires  sociaux  et  elle  les 
reverra  avec  des  propositions  concrè- 
tes. 

Ce  sont  précisément  ces  proposi- 
tions concrètes  qui  étaient  atten-  »> 
dues... 
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«Le  dialogue  social  est  important!  Le  texte  est  en  discussion  et  le  dialogue  social  que  nous  voulons  relancer  débute  dans  les  entreprises»,  souligne  le  Premier  ministre. 


Elles  sont  toujours  à  l'étude  (sou- 
rire et  silence). 

Concernant  la  politique  du  loge- 
ment et  le  plan  sectoriel  qui  vous  a 
réservé  des  surprises,  on  a  du  mal  à 
penser  que  l'ancien  gouvernement, 
pourtant  mis  sous  pression  concer- 
nant le  problème  du  logement,  ait 
pu  faire  l'économie  de  mille  hecta- 
res de  terrains  constructibles.  Expli- 
quez-nous. 

Nous  avons  eu  comme  informa- 
tion que  si  le  plan  sectoriel  loge- 
ment était  adopté  en  l'état,  on  allait 
retirer  mille  hectares.  Quand  on 
parle  de  l'évolution  du  prix  et  que 
l'on  retire  mille  hectares  au  Grand- 
Duché  de  Luxembourg,  on  risque  de 
beaucoup  perdre.  Concernant  ces 
plans  sectoriels,  le  gouvernement  va 
se  retirer  ce  week-end  (samedi  et  hier) 
pour  les  étudier. 

Votre  décision  de  ne  plus  appli- 
quer le  taux  super-réduit  de  3  %  sur 
les  logements  locatifs  mais  celui  de 
17  %  à  compter  du  1er  janvier  2015 
fait  craindre  le  pire,  selon  les  criti- 
ques de  l'opposition  et  de  la  Fédé- 
ration des  artisans,  qui  prédisent 
une  recrudescence  du  travail  au 
noir  et  une  hausse  des  loyers... 

Le  travail  au  noir  n'est  pas  in- 
fluencé par  la  TVA.  Il  doit  être  com- 
battu par  le  contrôle.  Et  le  dumping 
social  doit  être  également  com- 
battu, raison  pour  laquelle  Nicolas 


Schmit  a  pris  des  initiatives  au  ni- 
veaux national  et  européen  en  la 
matière.  Quant  aux  loyers,  c'est  le 
principe  de  l'offre  et  de  la  demande 
qui  les  fixe.  Si  le  gouvernement  fait 
ce  qu'il  veut  faire  en  proposant  plus 
de  possibilités  de  construire,  cela 
permettra  d'avoir  plus  d'offres.  La 
TVA  n'a  rien  à  voir  là-dedans. 


question  claire  aux  gens,  avec  lequel 
on  les  responsabilise  et  je  n'ai  pas 
envie  de  diviser  le  pays  en  deux. 

Pourquoi  ne  pas  avoir  abordé  la 
question  du  droit  de  vote  des  étran- 
gers dans  votre  déclaration? 

Je  n'ai  pas  non  plus  parlé  de  la  sépa- 
ration de  l'Église  et  de  l'État,  ni  du  eu- 


Mais  si,  j'ai  été  très  clair.  Actuelle- 
ment, il  y  a  deux  possibilités.  Il  est  écrit 
dans  l'accord  de  coalition  que  l'on  va 
continuer  le  système  qui  prévaut  ac- 
tuellement, c'est-à-dire  une  tranche  in- 
diciaire  par  an.  Nous  voyons  que  l'in- 
flation ne  nous  incite  pas  au  verse- 
ment de  deux  tranches  par  an  et  on  se 
demande  s'il  est  opportun  de  légiférer 
quand  la  situation  économique  du 


En  tant  que  Premier 
ministre,  je  ne  suis 
ni  le  porte-parole 
de  l'UEL  ni  celui 
des  syndicats 


Vous  dites  vouloir  discuter  du  ré- 
férendum avec  les  députés,  mais 
avez-vous  déjà  quelques  pistes? 

Dans  l'accord  de  coalition,  nous 
avons  déjà  cité  certaines  pistes.  S'il  y 
a  un  accord  au  niveau  politique  en 
commission  des  Institutions  et  en 
commission  de  la  Constitution,  si 
elles  disent  qu'il  y  a  une  majorité  ac- 
quise pour  changer  ce  point  ou  un 
autre  au  niveau  de  la  Constitution, 
il  faudra  voir.  Je  souhaite  faire  un  ré- 
férendum dans  lequel  on  pose  une 


mul  des  mandats.  Ce  sont  des  points 
qui  doivent  être  discutés  au  sein  de  la 
commission.  Nous  avons  des  pistes 
qui  ne  sont  pas  exclusives.  Encore 
une  fois,  si  on  ne  trouve  pas  d'accord 
politique,  on  demandera  aux  gens  ce 
qu'ils  en  pensent. 

La  modulation  de  l'index  telle  que 
vous  l'avez  abordée  a  suscité  bien 
des  interrogations  et  personne  n'a 
vraiment  compris  où  vous  vouliez  en 
venir... 


pays  nous  dit  que  l'on  a  besoin  de  légi- 
férer. Le  gouvernement  est  d'avis  que 
si  l'inflation  augmente  très  fortement 
et  que  l'économie  n'est  pas  assez  forte 
pour  supporter  une  deuxième  tranche 
d'index,  alors  il  faudra  légiférer.  Ac- 
tuellement, il  n'en  est  nul  besoin. 

L'Union  des  entreprises  luxembour- 
geoises (UEL)  affirme  que  la  compéti- 
tivité ne  sera  pas  aidée  par  la  réforme 
du  dialogue  social  ni  par  la  hausse 
brutale  des  cotisations  de  la  Mutualité 


des  employeurs.  Que  lui  répondez- 
vous? 

Le  dialogue  social  est  important!  Le 
texte  est  en  discussion  et  le  dialogue 
social  que  nous  voulons  relancer  dé- 
bute dans  les  entreprises.  Concernant 
la  hausse  des  cotisations  des  em- 
ployeurs, il  faut  savoir  que  nous  avons 
un  trou  et  on  doit  en  discuter.  Mais  on 
verra.  Je  tiens  juste  à  préciser  qu'en 
tant  que  Premier  ministre,  je  ne  suis  ni 
le  porte-parole  de  l'UEL  ni  celui  des 
syndicats.  Je  suis  là  pour  trouver  un 
équilibre,  conserver  la  paix  sociale,  re- 
construire le  dialogue  social  et  assurer 
des  perspectives  et  une  stabilité  à  ce 
pays. 

Vous  avez  voulu  déposer  le  projet 
de  loi  sur  la  réforme  du  Service  de  ren- 
seignement de  l'État  le  jour  de  votre 
première  déclaration  sur  l'état  de  la 
Nation.  Pourquoi  était-ce  si  important 
pour  vous? 

On  a  vu  que  le  travail  et  le  fonction- 
nement du  SREL  ont  nui  à  toutes  les 
institutions  et  la  confiance  des  ci- 
toyens en  a  été  bien  ébranlée.  J'étais 
content  de  pouvoir  dire,  par  ce  dépôt, 
que  l'on  commençait  par  redonner 
confiance  aux  gens  vis-à-vis  des  insti- 
tutions. Ce  texte  propose  un  contrôle 
interne  et  je  disposerai  d'un  fonction- 
naire du  ministère  d'État  qui  assistera 
aux  réunions  du  SREL  et  aux  réunions 
de  la  commission  de  Contrôle  parle- 
mentaire. Moi-même,  je  reçois  le  SREL 
en  compagnie  du  ministre  de  la  Justice 
et  du  ministre  de  la  Sécurité  intérieure 
et  on  se  voit  pour  chaque  réunion. 


Repère; 

s 

État  Civil.  Xavier  Bettel  est  né  le 
3  mars  1973,  il  s'est  paesé  le  19  mars 
2010  avec  son  compagnon,  Gauthier 
Destenay. 

Avocat.  Xavier  Bettel  est  avocat,  il  a 
prêté  serment  le  12  juillet  2001  et  a  tou- 
jours exercé  jusqu'à  son  élection  à  la 
tête  de  la  capitale. 

Député.  Il  est  élu  député  pour  la  pre- 
mière fois  le  12  juillet  1999.  Il  sera  tou- 
jours réélu  pour  le  Parti  démocratique 
qu'il  a  rejoint  en  1989  à  l'âge  de  16  ans. 

Bourgmestre.  Après  avoir  été 
conseiller  communal  et  échevin,  il  bat 
Paul  Helminger  de  614  voix  et  devient 
bourgmestre  de  la  capitale  en  novem- 
bre 2011. 

Premier  ministre.  Xavier  Bettel  a 

succédé  à  Jean-Claude  Juncker  en  dé- 
cembre 2013,  à  la  tête  d'une  coalition 
DP-déi  gréng-LSAP. 
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Diskussion  um  den  Religionsunterricht 

Argumente  statt  Missverstândnisse 


Gegenwârtig  wird  in  Luxemburg 
die  Môglichkeit  erwogen,  den  Re- 
ligionsunterricht (und  ihre  Alter- 
native, den  Ethikunterricht)  in  der 
Schule  durch  einen  „Werteunter- 
richt"  zu  ersetzen.  Damit  wâre 
Luxemburg,  neben  Frankreich, 
das  einzige  Land  der  Europâi- 
schen  Union,  wo  der  Religions- 
unterricht aus  der  ôffentlichen 
Schule  verbannt  wird.  Muss  das 
sein? 

Wichtiger  aber  als  statistische 
Gesichtspunkte  sind  inhaltliche 
Argumente,  die  Klarstellung  von 
Positionen  und  Beseitigung  von 
Missverstândnissen. 

1.  Religionsunterricht 
und  Katechese 

Einer  der  Grùnde,  warum  man  den 
Religionsunterricht  aus  der  ôf- 
fentlichen Schule  verbannen 
môchte,  liegt  darin,  dass  man  den 
Religionsunterricht  (=Unter- 
weisung  in  religiôsen  Fragen  von 
einem  konfessionellen  Standpunkt 
aus)  mit  der  Katechese  (=Unter- 
weisung  im  Glauben  z.  B.  zur  Vor- 
bereitung  auf  den  Empfang  der 
Sakramente  in  der  Glaubensge- 
meinschaft)  gleichstellt.  Dem  ist 
nicht  so. 

Die  Katechese  setzt  den  Glau- 
ben voraus,  der  Religionsunter- 
richt dagegen  nicht.  Dass  die  Ka- 
techese nicht  in  die  ôffentliche 
Schule  gehôrt,  ist  leicht  zu  ver- 
stehen.  Das  muss  aber  nicht  fur  den 
Religionsunterricht  gelten,  der  et- 
was  anderes  ist.  Gemeint  ist  nicht 
bloft  eine  allgemeine,  neutrale  Re- 
ligionskunde,  deren  Inhalte  von 
anderen  Fâchern  ùbernommen 
werden  kônnen.  Der  Religionsun- 
terricht muss  von  einem  konfes- 
sionellen Standpunkt  aus  erteilt 
werden,  damit  er  nicht  bloft  „Re- 
ligionskunde"  wird.  Der  Schùler 
muss  nicht  glâubig  sein  oder  einer 
bestimmten  Religionsgemein- 
schaft  angehôren,  aber  wenn  er 
echte  Information  ùber  Religion 
(die  immer  konfessionell  geprâgt 
ist)  bekommen  will,  dann  hat  er 
nur  dièse  Môglichkeit:  den  kon- 
fessionellen Religionsunterricht  in 
der  Schule. 


2.  Das  laizistische 
Missverstandnis 

Der  Versuch,  den  Religionsunter- 
richt aus  der  Schule  zu  verbannen, 
ist  eine  laizistische  Initiative.  Nun 
ist  der  Laizismus  eine  in  der  Fran- 
zôsischen  Révolution  entstandene 
Strômung,  die  in  ihrer  âuftersten 
Radikalitât  nur  in  Frankreich  -  nir- 
gendwo  sonst  in  Europa  -  vollzo- 
gen  wurde.  Niemand  diskutiert 
heute  die  Trennung  von  Kirche 
und  Staat  in  einer  demokratisch 
verfassten  Gesellschaft.  Die  Kir- 
che hat  lângst  verstanden,  dass  die 
Machtvollkommenheit  des  Staates 
von  keiner  âufteren  Instanz  ab- 
hângig  ist.  Die  Legitimierung  durch 
„Gottes  Gnaden"  gehôrt  der  Ver- 
gangenheit  an.  Aber  der  Staat  ist 
nicht  der  Herr  der  Gesellschaft. 
Der  ôffentliche  Raum  gehôrt  nicht 
dem  Staat,  sondern  der  Gesell- 
schaft, und  gerade  in  diesem  ôf- 
fentlichen Raum  agiert  die  Kirche. 
Sie  ist  kein  privater  Verein,  son- 
dern eine  historische  und  soziale 


(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 

Kraft  in  der  Gesellschaft,  die  das 
Recht  hat,  ihre  Prâsenz  und  ihre 
Dienste  in  der  Ôffentlichkeit  sicht- 
bar  zu  machen.  Religion  ist  keine 
private  Angelegenheit. 

Laizisten  meinen,  der  ôffentli- 
che Raum  gehôre  dem  Laizismus; 
ailes  andere  sei  privât.  Deswegen 
wollen  sie  die  Religion  aus  dem  ôf- 
fentlichen Raum  verdrângen,  auch 
aus  der  Schule.  Religiôse  Men- 
schen  verstehen  ihre  Religion  als 
Bestandteil  ihrer  Identitât  und  sind 
nicht  bereit,  sozial,  politisch  und 
kulturell  auf  diesen  Bestandteil  zu 
verzichten.  Sie  sind  nicht  bereit, 
auf  den  ôffentlichen  Raum  zu  ver- 
zichten und  laizistische  Positio- 
nen als  die  allein  allgemeingùltige 
zu  akzeptieren.  Wenn  der  Laizis- 
mus in  Luxemburg  ihre  ideologi- 
schen  Ziele  in  diesem  Bereich  mit 
Hilfe  der  Politik  durchzusetzen 
versucht,  dann  kônnen  wir  uns  fur 
eine  neue  Auflage  des  Kultur- 
kampfes  des  XIX.  Jahrhunderts  in 
Deutschland  bereit  machen. 


3.  Der  Kanon  der  Schulfàcher 

entspricht  der  sozialen 
Nachfrage,  nicht  der  Idéologie 
der  amtierenden  Regierung 

Die  Schule  vermittelt  seit  jeher 
den  Schùlern  elementare  Kulturins- 
trumente  (Lesen,  Schreiben,  Rech- 
nen)  und  grundsâtzliche  Informa- 
tionen  ùber  anthropologische 
Kulturinhalte  (Geschichte,  Kunst, 
Sprache,  Sozialkunde, 
Philosophie ...  und  Religion).  Die 
Einrichtung  eines  neuen  Fâches  et- 
wa  Jnformatik"  entspricht  dem 
konkreten  Bedùrfnis  einer  immer 
informatisierteren  Gesellschaft.  Der 
Staat  hat  keine  anderen  Werte  zu 
vermitteln  als  die,  die  die  Verfas- 
sung  festlegt,  damit  das  Zusammen- 
leben  in  Frieden  gelingt.  Das  kann 
man  im  Geschichte-  und  Sozialkun- 
deunterricht  leisten.  Der  demokra- 
tische  Staat  ist  wertneutral  und  darf 
sich  nicht  anmaften,  der  Gesell- 
schaft irgendwelche  Werte  zu  ver- 
ordnen.  Nur  die  Wissenschaft  (fur 
die  wertfreien  Fâcher)  und  histo- 
risch  ausgewiesene  Wertsysteme, 
wie  die  Religionen,  (fur  die  weltan- 
schaulichen  Fâcher)  kônnen  die 
Grundlagen  des  Unterrichts  lie- 
fern. 

Was  auf  keinen  Fall  verstândlich 
ist,  ist  der  Inhalt  des  neu  angedach- 
ten  „Werteunterricht"  als  Ersatz  fur 
beides:  Religions-  und  Ethikunter- 
richt. Woran  unterscheidet  sich  die- 
ser  Werteunterricht  vom  herkômm- 
lichen  Ethikunterricht?  Oder  geht  es 
einfach  darum,  dem  schulischen  Re- 
ligionsunterricht den  Garaus  zu  ma- 
chen? Wenn  es  so  ist,  sollte  man  es 
klar  sagen  und  nicht  mit  faden- 
scheinigen  Argumenten  verbrâmen. 

Den  Religionsunterricht  aus  der 
Schule  zu  verbannen  bedeutet,  dem 
Schiller  eine  entscheidende  und  un- 
ersetzliche  Dimension  der  Realitât 
vorzuenthalten,  nâmlich  die  Trans- 
zendenz,  die  als  kritische  Instanz  fur 
aile  anderen  Fâcher,  fur  aile  môgli- 
chen  Lebensentwiirfe  und  fur  jede 
Identitâtsbildung  unentbehrlich  ist. 
Solange  die  Gesellschaft  dièse  Pers- 
pektive  aufrechterhâlt,  muss  der  Re- 
ligionsunterricht in  der  Schule  blei- 
ben. 

Juan  Navarro 
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Stândiger  Beobachter 

Seit  50  Jahren  bei  den  Vereinten  Nationen 


Er  hat  in  vielerlei  Hinsicht  eine 
weltweite  Sonderstellung.  Mit 
einer  Flâche  von  knapp  44  Hektar 
ist  der  „Staat  der  Vatikanstadt"  der 
kleinste  unabhàngige  Staat  der 
Welt.  Das  gilt  sowohl  fur  die  Ein- 
wohnerzahl  als  auch  fur  die  Flâ- 
che. Der  Vatikan  ist  zudem  Sitz  des 
Heiligen  Stuhls,  Leitungsorgan  der 
katholischen  Kirche.  Eine  Sonder- 
stellung hat  der  Vatikan  auch  bei 
den  Vereinten  Nationen.  Dort  ist 
er  als  sogenanntes  nichtstaatli- 
ches  Vôlkerrechtssubjekt  Stândi- 
ger Beobachter  -  und  das  seit  50 
Jahren.  Gefeiert  wurde  am  21. 
Mârz. 

Als  Stândiger  Beobachter  ist  der 
Heilige  Stuhl  bei  der  Uno  und  bei 
mehreren  UN-Sonderorganisatio- 
nen  vertreten,  etwa  der  Weltkul- 
turorganisation  Unesco  in  Paris 
oder  der  Weltgesundheitsorgani- 
sation  WHO  in  Genf.  Die  UN- 
Charta  selbst  enthâlt  keine  Be- 
stimmungen  ùber  Rechte  und 
Pflichten  eines  „Stândigen  Beob- 
achters".  In  der  Praxis  liegt  der 
Unterschied  etwa  darin,  dass  der 


Heilige  Stuhl  bei  Generalver- 
sammlungen  uneingeschrânktes 
Rederecht  hat,  aber  nicht  bei  allen 
Entscheidungen  mitstimmen  darf. 
Nach  vatikanischen  Angaben  ist 
der  Heilige  Stuhl  auf  eigenen 
Wunsch  „nur"  Stândiger  Beobach- 
ter und  nicht  voiles  UN-Mitglied. 
Man  wolle  die  absolute  Neutra- 
litât  bei  speziellen  politischen 
Problemen  wahren.  Der  Heilige 
Stuhl  will  durch  die  Zusammen- 
arbeit  mit  den  Vereinten  Natio- 
nen die  weltweite  Religionsfrei- 
heit  und  die  Wùrde  des  Lebens 
schùtzen. 

Sâmtliche  Aufienbeziehungen 
regelt  dabei  das  vatikanische 
Staatssekretariat.  An  dessen  Spit- 
ze  steht  seit  Herbst  2013  Kardinal 
Pietro  Parolin. 

Die  Beziehungen  des  Heiligen 
Stuhls  zu  den  UN  haben  sich  ùber 
die  Jahre  deutlich  ausgeweitet. 
Mittlerweile  hat  der  Vatikan  zahl- 
reiche  UN-Konventionen  unter- 
zeichnet,  zum  Beispiel  die  inter- 
nationale Konvention  zur  Terro- 
rismusbekâmpfung.  (KNA/AC) 
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Quand  vous  lisez  l'Evangile,  c'est  Jésus  qui  vous  parle  ! 

Des  milliers  d'évangiles  de  poche  distribués  place  Saint-Pierre 

AnitaBourdin 

ROME,  6  avril  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  annoncé  un«  geste  simple  »,  ce  dimanche  6  avril,  à  l'angélus, 
place  Saint-Pierre  :  il  a  offert  des  milliers  d'évangiles  de  poche  aux  personnes  présentes,  en  communion  avec  les 
catéchumènes  auxquels  on  remet  l'Evangile  pendant  le  carême. 

Le  pape  a  rappelé  qu'il  avait  invité  -  le  dimanche  1 6  mars  à  l'angélus  -  à  toujours  porter  l'Evangile  sur  soi  pour  pouvoir 
en  lire  des  passages  pendant  la  journée.  Il  a  voulu  aider  les  catholiques  à  mettre  cette  invitation  en  pratique. 

«  Aujourd'hui,  je  voudrais  vous  offrir,  à  vous  qui  êtes  place  Saint-Pierre  -  mais  c'est  un  signe  pour  tous  -  un  Evangile 
de  poche.  Il  va  vous  être  distribué  gratuitement.  Prenez-le,  portez-le  sur  vous,  et  lisez-le  tous  les  jours  :  c'est  Jésus  qui 
vous  parle  !  » 

Puis  il  a  invité  à  un  geste  de  charité  pour  répondre  à  ce  don  gratuit  :  «  Et  comme  lui  je  vous  dis  :  vous  avez  reçu 
gratuitement,  donnez  gratuitement  !  En  échange  de  ce  don,  faites  un  acte  de  charité,  un  geste  d'amour  gratuit.  » 

Il  a  fait  remarquer  qu'aujourd'hui  «  on  peut  lire  l'Evangile  aussi  sur  tant  d'instruments  technologiques  »,  qu'ont  peut  « 
porter  la  Bible  entière  avec  soi  sur  un  téléphone  portable,  une  tablette  ». 

«  L'important,  a-t-il  insisté,  c'est  de  lire  la  Parole  de  Dieu,  par  tous  les  moyens,  et  de  l'accueillir  avec  un  cœur  ouvert. 
Alors,  la  bonne  semence  porte  du  fruit  !  » 
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Le  pape  François  est  heureux  et  il  confie  pourquoi,  à  5  jeunes  flamands 

Reportage  exceptionnel  diffusé  par  la  VRT 

Pape  François 

ROME,  5  avril  20 14  (Zenit.org)  -  Le  pape  est-il  heureux?  Et  de  quoi  a-t-il  peur?  Quel  est  son  message  aux  jeunes? 
Autant  de  questions  et  de  réponses,  très  spontanées! 

Le  pape  François  a  accordé  une  interview  à  5  jeunes  Flamands,  le  3 1  mars  dernier,  dans  son  bureau  du  palais 
apostolique  du  Vatican,  dans  le  cadre  d'un  projet  de  communication  de  la  pastorale  des  jeunes  des  Flandres. 

Accompagnés  par  Mgr  Lucas  Van  Looy,  évêque  de  Gand,  les  jeunes  ont  posé  leurs  questions  en  anglais  et  le  pape  a 
répondu  en  italien.  L'interview  a  été  diffusé  lors  d'une  émission  du  service  public  en  flamand  de  la  télévision  belge  VRT, 
le  3  avril. 

Les  jeunes  demandent  avant  tout  pourquoi  le  pape  a  accepté  cette  interview:  il  répond  que  pour  lui  c'est  un  service 
précieux  de  répondre  à  l'inquiétude  des  jeunes. 

À l' improviste,  une  question:  «  Est-ce  que  vous  êtes  heureux  ?  Et  pourquoi  ?  » 

«  Absolument  !  Absolument  [il  rit] ,  j  e  suis  heureux  ! ...  Et  c  '  est  un  bonheur  paisible,  parce  qu'  à  mon  âge,  ce  n'  est  pas  le 
même  bonheur  que  quand  on  est  jeune,  il  y  a  une  différence.  Mais  une  certaine  paix  intérieure,  une  grande  paix,  un 
bonheur,  qui  vient  avec  l'âge  aussi.  Et  aussi  sur  une  route  qui  a  toujours  rencontré  des  problèmes.  Maintenant  encore,  il 
y  a  des  problèmes,  mais  ce  bonheur  ne  part  pas  avec  les  problèmes,  non  :  il  voit  les  problèmes,  il  les  supporte  et  puis  il 
avance,  il  fait  quelque  chose  pour  les  résoudre  et  il  avance.  Mais  au  fond  du  cœur,  il  y  a  cette  paix  et  ce  bonheur.  C'est 
une  grâce  de  Dieu,  pour  moi,  vraiment.  C'est  une  grâce.  Je  ne  le  mérite  pas  ». 

Les  jeunes  demandent  la  raison  de  son  grand  amour  pour  les  pauvres  : 

«  Parce  que  c'est  le  cœur  de  l'Évangile  »,  répond  le  pape.  «  Pour  moi,  le  cœur  de  l'Évangile,  ce  sont  les  pauvres.  J'ai 
entendu  dire,  il  y  a  deux  mois,  que  quelqu'un  a  dit  ceci  :  'Mais  ce  pape  est  communiste  !  '  Eh  non  !  C'est  une  bannière 
de  l'Évangile,  pas  du  communisme,  de  l'Évangile  !  Mais  la  pauvreté  sans  idéologie,  la  pauvreté. ..  Et  c'est  pour  cela 
que  je  crois  que  les  pauvres  sont  au  centre  de  l'annonce  de  Jésus.  Il  suffit  de  le  lire.  Le  problème  c'est  que,  par  la  suite, 
cette  attitude  envers  les  pauvres  a  parfois  été  idéologisée  dans  l'histoire  ». 

Une  jeune,  qui  se  dit  non-croyante,  demande  au  pape  quel  est  son  message  pour  les  jeunes  : 

«  Nous  sommes  tous  frères.  Croyants,  non  croyants,  de  telle  confession  religieuse  ou  d'une  autre,  juifs,  musulmans. . . 
nous  sommes  tous  frères.  L'homme  est  au  centre  de  l'histoire,  et  çà,  c'est  très  important  pour  moi  :  l'homme  est  au 
centre.  En  cette  période  de  l'histoire,  l'homme  a  été  chassé  du  centre,  il  a  glissé  vers  la  périphérie,  et  au  centre,  au 
moins  actuellement,  il  y  a  le  pouvoir,  l'argent,  et  nous  devons  travailler  pour  les  personnes,  pour  l'homme  et  la  femme, 
qui  sont  l'image  de  Dieu  ». 

Aujourd'hui,  poursuit  le  pape,  «  nous  sommes  entrés  dans  une  culture  du  rebut  »  :  «  on  chasse  les  enfants  -  nous  ne 
voulons  pas  d'enfants,  moins,  des  familles  petites  :  on  ne  veut  pas  d'enfants  -  on  chasse  les  personnes  âgées  :  tant  de 
personnes  âgées  meurent  d'euthanasie  cachée,  parce  qu'on  ne  s'occupe  pas  d'elles  et  elles  meurent.  Et  maintenant,  on 
chasse  les  jeunes». 

Et  le  pape  rappelé  qu'en  Italie,  le  chômage  touche  près  de  50  %  des  jeunes  de  moins  de  25  ans.  Mais,  évoquant  ses 
rencontres  avec  certains  jeunes  hommes  politiques  argentins,  il  a  affirmé  qu'il  avait  confiance  en  eux  et  dans  leur  volonté 
d'être  concrets  :  «  Et  je  suis  content  parce  que  eux,  qu'ils  soient  de  gauche  ou  de  droite,  ils  parlent  sur  une  nouvelle 
musique,  une  nouvelle  musique,  un  nouveau  style  de  politique.  Et  cela  me  donne  de  l'espérance.  Et  je  crois  que  la  »> 
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jeunesse,  en  ce  moment,  doit  prendre  sa  lampe  et  avancer.  Être  courageuse  !  Cela  me  donne  de  l'espérance  ». 
À  une  question  sur  la  recherche  de  Dieu,  le  pape  répond  : 

«  Quand  l'homme  se  trouve  lui-même,  il  cherche  Dieu.  Il  ne  réussit  peut-être  pas  à  le  trouver,  mais  il  avance  sur  la  route 
de  l'honnêteté,  en  cherchant  la  vérité  sur  la  voie  de  la  bonté  et  la  voie  de  la  beauté. . .  il  est  sur  la  bonne  route  et  il 
trouvera  certainement  Dieu  !  Tôt  ou  tard,  mais  il  le  trouvera.  Mais  le  chemin  est  long  et  certaines  personnes  ne  le 
trouvent  pas  dans  leur  vie.  Elles  ne  le  trouvent  pas  consciemment.  Mais  elles  sont  si  vraies  et  honnêtes  avec  elles- 
mêmes,  si  bonnes  et  si  aimantes  de  la  beauté  qu'à  la  fin,  elles  ont  une  personnalité  très  mure,  capable  de  faire  une 
rencontre  avec  Dieu,  ce  qui  est  toujours  une  grâce.  Parce  que  rencontrer  Dieu  est  une  grâce. 

Un  jeune  lui  demande  ce  que  lui  ont  enseigné  ses  erreurs.  Le  pape  François  affirme  que  les  erreurs  sont  de  «  grands 
maîtres  de  vie  ». 

«  De  grands  maîtres,  qui  t'enseignent  beaucoup.  Ils  t'humilient  aussi,  parce  qu'on  peut  se  prendre  pour  un  surhomme, 
une  «  superwoman  »...  et  tu  te  trompes  et  cela  t'humilie  et  te  remet  à  ta  place.  Je  ne  dirais  pas  que  j  '  ai  appris  de  toutes 
mes  erreurs,  non,  je  crois  que  j'ai  appris  de  quelques-unes  parce  que  je  suis  têtu  [il  rit]  et  ce  n'est  pas  facile 
d'apprendre.  Mais  j 'ai  appris  de  nombreuses  erreurs  et  cela  m'a  fait  du  bien,  m'a  fait  du  bien.  Et  aussi  de  reconnaître 
ses  erreurs.  Je  me  suis  trompé  ici,  je  me  suis  trompé  là. . .  Et  aussi,  d'être  attentif  pour  ne  pas  retomber  dans  les  mêmes 
erreurs  ». 

Une  fille  lui  demande  :  «  Avez- vous  un  exemple  concret  de  la  manière  dont  vous  avez  appris  d'une  erreur  ?  » 

«  Par  exemple,  dans  la  conduite  de  la  vie  de  l'Église,  j 'ai  été  nommé  supérieur  très  jeune  et  j 'ai  fait  beaucoup  d'erreurs 
par  autoritarisme,  par  exemple.  J'étais  trop  autoritaire  :  à  36  ans. . .  Et  puis,  j 'ai  appris  qu'il  faut  dialoguer,  qu'on  doit 
écouter  ce  que  pensent  les  autres. . .  Mais  cela  n'a  pas  été  appris  une  fois  pour  toutes  !  La  route  est  longue  ». 

Arrive  une  question  à  l'improviste  :  «  De  quoi  avez- vous  peur  ?  » 

«  Eh,  de  moi-même  !  [il  rit]  Peur. . .  mais  regarde,  dans  l'Évangile,  Jésus  répète  souvent  :  'N'ayez  pas  peur  !  N'ayez 
pas  peur  !  ' . . .  Mais  il  le  dit  très  souvent,  non  ?  Et  pourquoi  ?  Parce  qu' il  sait  que  la  peur  est  quelque  chose,  j  e  dirais,  de 
'normal' .  Nous  avons  tous  peur  de  la  vie,  nous  avons  peur  devant  les  défis,  nous  avons  peur  devant  Dieu.  Nous  avons 
tous  peur,  tous.  Il  ne  faut  pas  te  préoccuper  d'avoir  peur.  Mais  tu  dois  entendre  cela,  ne  pas  avoir  peur  et  ensuite  te  dire 
:  'Pourquoi  est-ce  que  j 'ai  peur  ?' .  Et  devant  Dieu  et  devant  toi-même,  chercher  à  éclaircir  la  situation  ou  demander  de 
l'aide  à  quelqu'un  d'autre.  Mais  la  peur  n'est  pas  bonne  conseillère,  parce  qu'elle  te  conseille  mal  ». 

Puis  il  explique  :  «  il  y  a  une  mauvaise  peur  et  une  bonne  peur.  La  bonne  peur  est  comme  la  prudence  »  :  elle  nous  aide  à 
ne  pas  tomber.  Et  il  y  a  la  mauvaise  peur  :  celle  qui  t'anéantit  et  t'empêche  d'agir.  Et  il  faut  la  refuser.  » 

Enfin,  dernière  question  des  jeunes  au  pape  :  «  Est-ce  que  vous  avez  une  question  à  nous  poser  ?  » 

«  Elle  n'est  pas  originale,  la  question  que  je  vais  vous  poser.  Je  la  prends  dans  l'Évangile.  Où  est  ton  trésor  ?  Voilà  ma 
question.  Où  ton  cœur  repose-t-il  ?  Sur  quel  trésor  repose  ton  cœur  ?  Parce  que  là  où  est  ton  cœur,  là  sera  ta  vie. . . 
Voilà  la  question  que  je  veux  vous  poser,  mais  vous  devrez  répondre  à  vous-mêmes,  tout  seuls  [il  rit],  chez  vous. . .  » 

Traduction  d'Hélène  Ginabat  avec  Anita  Bourdin 
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DER  KOMMENTAR 

Endlich! 

MICHELLE  CLOOS 

mcloos@tageblatt.lu 

Die  Gesellschaftspolitik  ist  zweifelsohne  der  Bereich,  in  dem  die 
Dreierkoalition  grofêen  Erwartungen  gerecht  werden  muss.  Zwei 
Tage  nach  der  Erklârung  zur  Lage  der  Nation  gab  es  gestern  Konkre- 
teres  aus  dem  Ministerrat.  Rot-Blau-Griïn  hat  seine  erste  grofêe  ge- 
sellschaftspolitische  Reform  auf  den  Weg  gebracht  -  und  zwar  die 
iïberfâllige  Modernisierung  der  Abtreibungsgesetzgebung.  Diesmal 
soll  es  endlich  eine  Reform  geben,  die  diesen  Namen  verdient.  Mit 
der  CSV  war  das  wâhrend  der  letzten  Jahrzehnte  nicht  môglich. 
Den  ersten  Meilenstein  hatte  die  sozialistisch-liberale  Regierung 
von  Premierminister  Gaston  Thorn  gesetzt,  als  sie  1975  im  Minister- 
rat grimes  Licht  fur  das  damalige  Gesetzesprojekt  zum  „Avorte- 
ment"  gab.  Ganze  drei  Jahre  dauerte  es,  bis  der  Entwurf  1978  end- 
lich im  Parlament  verabschiedet  wurde.  Danach  gab  es  eine  lange 
Durststrecke.  Luxemburg  wurde  zum  Land  mit  einer  der  restrik- 
tivsten  Gesetzgebungen  in  der  gesamten  EU.  Die  vorige  Regierung 
wagte  sich  zwar  ans  Thema  heran,  brachte  aber  nur  einen  halbherzi- 
gen  Gesetzestext  zustande.  Ein  Schritt  nach  vorne  wurde  durch  ei- 
nen anderen  Schritt  nach  hinten  neutralisiert. 
Ein  wahrhaftiger  Fortschritt,  die  unmissverstândliche  Anerkennung 
des  Rechts  auf  Selbstbestimmung  der  Frau  und  das  Ende  der  Bevor- 
mundung,  schien  in  weite  Ferne  zu  riicken  ...  bis  erstmals  nach  iïber 
30  Jahren  die  CSV  wieder  die  Oppositionsbank  driicken  musste. 
Nun  wird  Luxemburg  in  puncto  Abtreibung  endlich  im  21.  Jahrhun- 
dert  ankommen. 
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Ministerrat  bringt  erste  groBe  gesellschaftspolitische  Reform  auf  den  Weg 

Eine  eindeutige  Fristenlôsung 


Bei  der  letzen  Ànderung  des  Abtreibungsgesetzes  vor  zwei  Jahren  wurde  noch  vor  dem  Parla- 
ment  fur  eine  richtige  Fristenlôsung  demonstriert:  nun  soll  sie  endlich  kommen 


Michelle  Cloos  und 
Lucien  Montebrusco 

Eine  eindeutige  Fristenlôsung, 
das  sieht  die  Reform  des  Ab- 
treibungsgesetzes der  Regie- 
rung  vor.  Das  Projekt  beschàf- 
tigte  gestern  den  Ministerrat, 
der  mit  der  Reform  des 
Schwangerschaftsabbruchs 
auch  seine  erste  groBe  gesell- 
schaftspolitische Reform  auf 
den  Weg  gebracht  hat. 

In  seiner  Erklàrung  zur  Lage  des 
Landes  hatte  Premierminister 
Xavier  Bettel  (DP)  bereits  An- 
deutungen  zur  geplanten  Reform 
des  Abtreibungsgesetzes  ge- 
macht.  So  werde  die  aktuelle 
zweite  obligatorische  Beratung 
abgeschafft  und  der  Schwanger- 
schaftsabbruch werde  aus  dem 
Strafrecht  herausgenommen. 

Knapp  zwei  Tage  spàter  kam  im 
Ministerrat  die  Bestàtigung.  Der 
Gesetzesentwurf  wurde  im  Parla- 
ment  eingereicht.  Justizminister 
Félix  Braz  unterstrich,  dass  es  in 
Zukunft  eine  „eindeutige  Fristen- 
lôsung" geben  soll.  Allein  die 
Frau  wird  entscheiden,  ob  sie  die 
Schwangerschaft  fortsetzen 
môchte  oder  nicht. 

Zweite  Pflichtberatung 
wird  abgeschafft 

Das  Luxemburger  Parlament  hat- 
te das  Abtreibungsgesetz  zuletzt 
am  22.  November  2012  geàndert. 
War  ein  Schwangerschaftsab- 
bruch  bis  zu  jenem  Zeitpunkt  nur 
aus  medizinischen  Griïnden  oder 
nach  einer  Vergewaltigung  môg- 
lich,  erlaubt  das  neue  Gesetz  eine 
Abtreibung  innerhalb  der  ersten 
zwôlf  Wochen  auch  aus  sozialen 
Grùnden.  Die  Frau  musste  sich 
aber  einem  zweiten,  obligatori- 
schem  Beratungsgespràch  stel- 
len.  Nun  fàllt  auch  dièse  zweite 
obligatorische  Konsultation  weg, 
erklàrte  Braz,  der  den  Gesetzes- 
text  in  enger  Zusammenarbeit 
mit  Gesundheitsministerin  Lydia 
Mutsch  ausgearbeitet  hat. 


In  Zukunft  wird  die  Frau  auch 
von  einer  schriftlichen  Erklàrung 
entbunden,  in  der  sie  eindeutig 
ihr  Einverstàndnis  fur  den 
Schwangerschaftsabbruch  er- 
klàrt.  Die  Frau  solle  nicht  mehr 
bevormundet  werden  und  ihr  sol- 
le nicht  unterstellt  werden,  dass 
sie  ihre  Meinung  von  einem  Tag 
zum  anderen  àndern  kônnte,  so 
Braz. 

Abtreibung  ist 
keine  Straftat  mehr 

Die  Abtreibung  wird  derzeit  noch 
als  Straftat  angesehen.  Wer  sich 
nicht  an  die  gesetzlichen  Regeln 
hait,  kann  mit  einer  Geldstrafe 
von  251  bis  2.000  Euro  belegt 
werden.  Das  wird  sich  mit  der 
Gesetzesreform  àndern.  Die  Ab- 


treibung wird  depenalisiert.  Aus 
dem  Gesetzestext  entfernt  wird 
auch  der  Begriff  der  Notsituati- 
on,  in  der  sich  eine  Frau  befinden 
muss,  die  eine  Abtreibung  vor- 
nehmen  will. 

Bei  minderjàhrigen  Patienten 
bleibt  die  zweite  obligatorische 
Beratung  erhalten,  auch  miissen 
sie  ihr  Einverstàndnis  zur  Abtrei- 
bung schriftlich  kundtun.  Min- 
derjàhrige  wùrden  sich  nàmlich 
in  einer  besonderen  Schutzsitua- 
tion  befinden,  betonte  Braz  wei- 
ter. 

Auch  nach  der  Gesetzesreform 
kann  kein  Arzt  zu  einer  Abtrei- 
bung gezwungen  werden.  Der 
Arzt,  der  eine  Abtreibung  verwei- 
gert,  muss  seiner  Patientin,  wel- 
che  die  Schwangerschaft  unter- 
brechen  will,  jedoch  ein  Attest 
ausstellen,  dass  sie  bei  ihm  an  der 
ersten    und    einzigen  obliga- 


torischen  Beratung  teilgenom- 
men  hat.  Ànderungen  sieht  der 
Gesetzesentwurf  ebenfalls  beim 
medikamentôs  hervorgerufenen 
Schwangerschaftsabbruch  vor. 
Bisher  konnte  nur  der  Facharzt 
das  Mittel  dazu  verschreiben.  In 
Zukunft  darf  auch  der  Allge- 
meinmediziner  dies  tun. 

Neutralere 
Informationen 

Schlietëlich  sollen  die  Informati- 
onsmaterialien  ùberarbeitet  wer- 
den. Es  soll  durch  objektivere  In- 
formationen ersetzt  werden.  Die 
aktuellen  Broschiiren  wiirden 
den  Frauen  tendenziell  einen 
Schwangerschaftsabbruch  abra- 
ten.  „Das  Informationsmaterial 
soll  die  Frauen  begleiten,  es  soll 


sie  nicht  beeinflussen  oder  bevor- 
munden",  sagte  Braz. 

2012  wurden  insgesamt  1.137 
Schwangerschaften  abgebro- 
chen,  in  0,97  Prozent  der  Fàlle 
bei  Minderjàhrigen.  8,71  Prozent 
der  Patientinnen  waren  jiinger  als 
25  Jahre.  97  Frauen  trieben  mit 
Hilfe  von  Medikamenten  ab.  Bei 
1.040  Frauen  wurde  der  Fôtus 
abgesaugt  oder  abgeschabt. 


ABTREIBUNG: 

WASSICH  KUNFTIG  ÀNDERT 


o  Beratung:  Im  neuen  Ge- 
setzesentwurf wird  die 
zweite  Pflichtberatung  ab- 
geschafft. 


o  Prozedur:  Kùnftig  wer- 
den die  Frauen  von  einer 
schriftlichen  Deklaration 
entbunden. 


o  Strafrecht:  Fortan  wird 
der  Abbruch  einer  unge- 
wollten  Schwangerschaft 
depenalisiert.  Das  Gesetz 
wird  aus  dem  Strafrecht 
genommen. 


o  Information:  Das  Infor- 
mationsmaterial soll  die 
Frauen  nicht  mehr  beein- 
flussen. 


o  Notsituation:  Frauen 
mùssen  sich  kunftig  nicht 
mehr  auf  eine  Notsituation 
berufen,  um  abzutreiben. 


o  Arzt:  Die  medikamentô- 
se  Abtreibung  muss  nicht 
mehr  durch  einen  Spezia- 
listen  erfolgen.  Ein  Allge- 
meinmediziner  reicht  aus. 


o  Minderjàhrige:  Fur  Min- 
derjahrige  bleibt  die  zwei- 
te Pflichtberatung  und  die 
schriftliche  Erklàrung  be- 
stehen. 
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L'avortement  tardif  ne  sera 
bientôt  plus  puni  par  la  loi 

LUXEMBOURG  -  Le 

gouvernement  a  validé  la 
réforme  de  Tavortement. 
Le  projet  de  loi  doit  être 
déposé  «avant  l'été». 

Avoir  recours  à  l'avorte^nt 
après  les  douze  premières  se- 
maines de  grossesse  ne  sera 
bientôt  plus  puni  d'une  peine 
de  réclusion  comprise  entre 
cinq  et  dix  ans.  Le  point  qui 
précisait  que  seules  les  fem- 
mes en  situation  de  détresse 
pourraient  y  avoir  recours 
sera  supprimé,  tout  comme  la 
procédure  écrite  obligatoire 
pour  les  femmes  de  plus  de 

18  ans.  Le  recours  à  i'IVG  après  les  douze  premières  semaines  de  grossesse  ne  sera  plus  passible  de  prison. 

L'interruption  volontaire  de 

grossesse  (TVG)  au  Luxe  m-  pénal  luxembourgeois  a  ainsi  conde,  qui  deviendra  «un  gner»  lorsqu'il  s'agit  d'IVG. 
bourg  avait  été  libéralisée  as-  été  adoptée  en  Conseil  de  droit»,  à  savoir  «de  droit  de  de-  Pour  les  mineures,  la  seconde 
sez  récemment,  en  novembre  gouvernement  et  fera  l'objet  mander  une  seconde  consul-  consultation  et  la  procédure 
2012.  Pour  certaines  parties,  d'un  projet  de  loi  déposé  tation  en  cas  de  doutes,  indi-  écrite  resteront  obligatoires, 
cette  réforme  n'allait  pas  as-  savant  Tété»  à  la  Chambre,  que  Félix  Braz,  ministre  de  la  Ce  sera  alors  au  médecin 
sez  loin.  La  nouvelle  coalition     Le  nouveau  texte  prévoit  Justice  (Déi  Gréng}.  d'exercer  son  libre  arbitre 

entend  visiblement  pousser  le   également  que  la  consultation     Enfin,  le  terme  «guider»  ac-   quant  au  choix  de  pratiquer 
changement   jusqu'au   bout,  d'un  gynécologue  restera  obli-   tuellement  dans  la  loi  sera  ou  non  l'avortement. 
Une  modernisation  du  code  gatoire,  contrairement  à  la  se-   changé  par  celui  «daccompa-   Patrick  Théry 
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Unterstutzung  fur  werdende  Mutter 

In  2015  feiert  ^Pour  la  vie  naissante1"  40-jàhrigas  Bestehen 


sanrttf*  bat  skb  dem  SdiiJtz  ungt* 
bortfiLTi  U'bms  vcrsçhrietciu  Er- 
gSnzcnd  zu  dcn  bntdKrtdcD  Bc- 
MtungMtelEGL,  feieret  dû  Vereiiil- 

Ûid^cœi  MiMtâm  die  snstdk  L'invi 
^k-,hv,,iin^T!7Et,haftEniatcrbTr^huji|Jï 
es  YDnogEJi  thkf  vorajchcn,  Ihf 
KinJ  ULL^^tfagJftÛ.  tlttd  EU  fîfZlfi- 
fotn,  berulenm,  materklle  imd 
Tiïùriltsdw  LTnttPHUcïTiJip  an.  Al- 
lerdin^s  liegt  dl£  cndgiUttge  Eat- 
sdieLilIinç  air  Austf^pdiig  oder 
ÏUtll  ^SdlWHi^rtJuflSiiitiTiidi 
w^LtcrtiÎQ  boî  dfir  wtrdÉtudjeii  Mut- 
ter, sa-  Pïlsïdrivt  André  Crastufich 
lu  det  GeMrilwKinnniInnj^  Die 

amllîcmT  Bue  etuie  offiiïélle  Un- 

tCCStÛtîtUJlg. 

]jiSÉ$cwi]fi[  mditcu  ïm  Laufe  des 
vÊr^ai^pnrtn  JJltP$       MiLlItir  mil 

5SB  Emtkra  dit  EkîdtiStube  zur 
Lunkk-itkinn  ibrer  KkiTdtLnd^r  tiod 
^luii  lirhalt  KiruïttLSCT  lÉcJjTtam- 

yftl  337  Aprr.jj;-fln  ïiïr  Au^SteJluriH 
van  K^ihr^iii^pjtï^hrt'LiMîn,  filr  PU- 
Jfmikh  ixLcr  sonEti^c  LkNkrtV 


uuilcrt  tlLr  f.?CI]5  W  uk.  Wrfir 
ndiB^btïliilfeii  in  Hûhc  von  fl  355 

Aucti  ist  dk  VmindguQg  wci- 
tc-riiin  m  U.hU'aJCDi^j  lier  Aixtkc-ri- 
^1$  l'ilnrUihluii^  i':'lï:':i-il  liLhr  m 
NutaiMis.  ]u.¥tL™în!^tLbT  ft-Jh  Ekr^ 
hflt  Viicprisklciirtiii  Miric-Joscr 
¥vidk  citic  luu&tc^chc-icLiifri; 
lis  ÀtittfljS  z^ssflt 

[rn  Rahnx'n  i-LniT  Uniexitdiaig 
nui  dm  VcraDsvmaitwnjtlï^hcji 
turinre  ErzfcÉsdwf  Jean-GdJtide 
]  lùïïcs Ldï  .Wann  et  Uecta  net  fint^ 
Ijlniï,  *fa  mlstf  *eti  lech  erfuUKjL", 

Aiidi  ssmiodfC  dit  Yeïtini- 
pin^*  Lm  lîahrncii  van.  j>nc 
UntersduïfteD  fûr  efcne  rfetitttuk 
f^Rfin  iïffiizkille  KU-CTpWTSiiic- 
ïungft]  zur  ftatebung  eu  Emfcry 
OEfrïi.  Die  MuiJ.CFt/ahl  von  45(K> 
Lu  Luxcmhurç:  "hciL^ïi^ci-  Uuîcr- 
tthriftcai  wuTii?  util  54ft0 
ûU-Ts^hrit^Ei.  Enropawdt  pnçfin 

AohDmEKnikïi  Mitt^Kh,  Je  m 
Àprfl.  WEiden  dw  AûteagatdEcr 

¥0n  Jct  J  lJ-KuriiiriLsfiitni.  :nn  H>. 

April  foin  EU-Fbrbmeiit 


Frduk  -jrijM  auf  de  ME  iitstdief]- 
-Mï-iâJnriÉft  ft-'Htchen  der  Ymi- 
oigung  hiiL  Um  mdi  w^ttrrhJn 
i5;iLh  uufien  hici  hckjimi  jvjj- 

H?mJ  ki  Lebtn  gftmfeii  wenfciL 
5c-  këfuJc  otwi  ïm  Ràbmrn  dkscs 
fubiUifiuis  rin  tïût  gldchgc- 
SinnlÊii    Vûn.":uiTig.ici^n  3Ckllfîn- 

lis  Rahmen  des  die^ahrigcn 
Wocbcttcruk-j;  d£s  Ehrcfliimtcs 
wird  ,Pnur  Ll  vie  DaiBiaiifr^  skh 
In  itW  Kl^SJûrkiinnniïr!  I  njP 
GharJotti:  lin^ËsÎQLiEgCiiibicgïur 
Anwcrbitng  weiterer  chrcniTutli- 
d-rizsr  hiicifbcLter  voratclLcn  Aui^b 
hat  dte  Vct^Lii  i^un^  ii p.  fifTciitU- 

kcri,  rn?TMidhyLUîwn)  so™  an  Or* 
t£D,      MSddi^oi  imd  Fraiicn  iiiri- 

J.  iiLi^jfliDn,  J;;iLl]i1;illCr  J-il1-';^'!- 

Ic^rt.  firrdchbar  îst  die  Vcrfcini- 
gung  imter  der  TelefioiMLiiEEDjeT 
Td.  6Z1 54ù  7E4.  Wdtcrc  Le/dtiiu- 
tkiL^ii  stehen  obtint  ïuï  Verflk- 

uun^  !. prn  i 
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Weniger  Geld,  mehr  Autonomie? 

UNEL  kritisiert  Lage  zur  Rede  der  Nation 


Autonomie  kônne  nicht  bedeuten,  auf  einen  Studentenjob  angewiesen  zu 

Sein,  SO  die  UNEL  Fûto:  Shutlerstock 

LUXEMBURG  Die  Studen  te  inorganisation  UNEL  kritisiert  die  Ausga- 
ben  von  Premier  Bettel  im  Rahmen  der  Rede  zur  Lage  der  Nation. 
Bettel.  der  seinerseits  auf  Kritik  an  der  geplaxiten  Neuordnung  der 
Studîenbeihilfen  àutëerte,  erklârte,  die  neue  Regierung  wolle  die 
Fehler,  die  2010  unterlaufen  sind,  korrigieren.  Doch  bereïts  2010 


habe  die  UNEL  das  damai ige  Modell  kritisiert,  weil  bei  den  Ârmsten 
gespart  wurde,  >7Anstatt  dièse  Fehler  endlich  zu  beheben,  gibt  es 
nun  einheitlich  fur  aile  Studierende  weniger  Geld.  Dies  zeigt,  dass 
der  Prcmierminister  bildungspolitische  Maftnahmen  nieht  aïs  In- 
vestit ion  in  die  Zukunft,  sondern  nur  al  s  lâstige  Àusgaben  ansieht'\ 
schreibt  die  UNEL. 

Auf  Unverstàndnis  stôftt  der  UNEL,  dass  die  Regierung  die  Studi- 
enkredite  als  selbstverstandlicbtMi  'IVil  der  Reihilfen  ansehe.  „Man 
erwartet  von  Studenten,  dass  sîe  sich  schon  wahrend  dem  Studium 
hoch  verschulden",  sagt  UNEL-Prâsident  Pol  Reuten  Dabei  sei  die 
Angst  vor  Arbeîtslosîgkeit  heute  grotëer  und  realer  als  noch  vor  30 
Jahren.  Es  musse  eine  Unterstïïtzung  garant iert  werden,  damit  Stu- 
dierende oh  ne  Sehuldcn  ins  Arbeitsleben  starten  konnen. 

AuiSerdem  sei  „unklar,  wie  weniger  Geld  zu  mehr  Autonomie  und 
Zukunftsplanungfuhren  soll".  PJDie  Ûberlegungder  Regierung,  dass 
bei  fînanziellen  Problemen  ein  Studentenjob  die  Lôsung  sei,  ist 
schlichtweg  realitàtsfremd,  da  in  den  meisten  Fàllen  Studium  und 
Nebenjob  nieht  unter  einenHutzu  bringen  sind",  so  Milena  Stein- 
metzer.  Fur  die  UNEL  ist  jedenfalls  klar,  dass  die  „Kurzungen  unver- 
antwortlich  undfalsch  sind  und  versucht  wiTd,  an  den  falschenStel- 
len  zu  sparen".  Die  von  der  UNEL  gestartete  Pétition  wurde  indes 
bisher  von  3,300  Personen  mitgetragen.  c  E 

tinyurl.com/petitfon6670 
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Mon  voisin  l'assassin 

La  réconciliation  post-génocide  reste  un  défi  pour  le  Rwanda,  les  victimes  devant 
souvent  cohabiter  avec  les  bourreaux. 


Il  y  a  20  ans,  Frédéric  Kazigwemo  mas- 
sacrait les  proches  de  Cécile  Mukaga- 
sana,  sa  voisine  dans  le  petit  village 
de  Mbyo.  Comme  dans  de  nombreu- 
ses localités  rwandaises,  victimes  et 
bourreaux  y  cohabitent  en  tentant 
difficilement  de  se  réconcilier. 

Entre  avril  et  juillet  1994,  envi- 
ron 800000  Rwandais,  princi- 
palement issus  de  la  minorité  tutsi, 
furent  massacrés  en  une  centaine  de 
jours  par  leurs  voisins,  collègues  et 
parfois  amis  hutu.  Frédéric  faisait 
partie  des  assassins.  Avec  un  groupe 
de  Hutu  armés  de  machettes  et  de 
lances,  il  a  massacré  plusieurs  per- 
sonnes, dont  deux  membres  de  la 
famille  de  Cécile. 

«Au  début,  c'était  difficile  de  vi- 
vre ici  car  le  mari  de  cette  femme 
a  tué  des  membres  de  ma  famille», 
admet  Cécile  en  tressant  des  pa- 
niers, assise  à  côté  de  l'épouse  de 
Frédéric  pendant  que  leurs  enfants 
jouent  dans  l'herbe.  Frédéric  a  été 
jugé  par  un  tribunal  traditionnel  ga- 
caca  et  condamné  à  une  peine  ré- 
duite, après  avoir  admis  sa  culpabi- 
lité et  présenté  des  excuses.  Comme 
Cécile,  il  est  revenu  vivre  à  Mbyo, 
devenu  un  «village  de  la  réconcilia- 
tion» selon  une  ONG  chrétienne. 

>«Je  voyais  les  visages 
de  ceux  que  j'ai  tués» 

Celle-ci  y  a  aidé  victimes  et 
bourreaux  à  reconstruire  leurs  loge- 
ments, souvent  détruits,  en  échange 
du  pardon  et  de  la  participation  à 
des  activités  communes.  Objectif: 
encourager  la  cohabitation  entre 
victimes  et  bourreaux  afin  de  favori- 
ser la  réconciliation,  loin  d'être  évi- 
dente. 

«Avant  que  je  demande  pardon, 
mon  cœur  n'était  pas  en  paix.  Je 
voyais  parfois  les  visages  de  ceux 
que  j'ai  tués.  Maintenant  je  ne  les 
vois  plus»,  confie  Frédéric. 

Dans  les  villages  de  la  campagne 
rwandaise,  les  victimes  cohabitent, 
souvent  contraintes  et  forcées,  avec 
ceux  qui  ont  parfois  massacré  toute 
leur  famille  20  ans  auparavant  et 
sont  revenus  chez  eux  après  être  sor- 
tis de  prison.  Plusieurs  associations 
y  ont  mis  sur  pied  des  projets  com- 
munautaires et  des  coopératives 
afin  de  faire  oublier  les  désirs  en- 
fouis de  vengeance,  encore  présents, 
même  si  tus. 

> Traumatisme 
collectif 

«Les  gacaca  ont  fait  beaucoup 
pour  la  justice  et  pour  juger  les  as- 
sassins, mais  nous  avons  aussi  be- 


Cecile  Mukagasana  (à  g.)  travaille  aux  côtés  d'Esperence  Kazigwemo,  à  Mbyo.  Leur  cohabitation  n'a  pas  été 
facile  à  mettre  en  place,  le  mari  de  la  seconde  ayant  massacré  la  famille  de  la  première. 


soin  de  réconciliation»,  explique 
Dieudonné  Gahizi-Ganza,  fonda- 
teur de  Best  Hope  Rwanda,  une 
ONG  qui  conseille  les  victimes  de 
viols  ainsi  que  les  enfants  de  victi- 
mes et  d'assassins.  «Les  traumatis- 
mes  peuvent  parfois  être  transmis 
d'une  génération  à  l'autre»,  note- 
t-il. 

Jean-Baptiste  Habyarimana,  secré- 
taire exécutif  de  la  Commission  na- 
tionale pour  l'Unité  et  le  Réconcilia- 
tion du  Rwanda,  rappelle  qu' «après 
le  génocide,  il  y  avait  plus  de 
300  000  orphelins  et  500  000  veu- 
ves. Il  n'est  pas  facile  pour  eux  de 
s'en  remettre.» 

Vestine  Mukandahiro,  qui  vit  dans 
un  faubourg  de  Kigali,  a  dû  se  récon- 
cilier avec  sa  propre  fille,  née  d'un 
viol  durant  le  génocide.  Elle  avait 
13  ans  en  1994  quand  la  quasi-tota- 


lité de  sa  famille  a  été  massacrée  à  la 
machette  et  qu'elle  a  été  violée  alors 
qu'elle  s'enfuyait  à  travers  champs. 
«Après  sa  naissance,  je  ne  pensais 
pas  pouvoir  vivre  avec  ma  propre 
fille  parce  que  chaque  fois  que  je 
regardais  son  visage,  je  repensais 
au  viol»,  raconte-t-elle.  Dans  son 
village,  elle  est  de  surcroît  traitée 
«comme  une  prostituée»  pour 
avoir  apporté  «un  enfant  du  mal- 
heur» dans  la  communauté. 

> «Notre  génération  doit 
faire  de  gros  efforts» 

De  nombreux  programmes  ont 
permis  d'éduquer  les  communautés 
afin  de  limiter  largement  ce  type  de 
stigmatisations. 

Vingt  ans  après,  le  Rwanda  pour- 
suit le  difficile  travail  de  réconcilia- 


tion malgré  le  poids  des  massacres, 
dont  le  souvenir  imprègne  toujours 
la  société  rwandaise  et  qui  a  été  ra- 
vivé par  l'approche  des  commémo- 
rations du  génocide.  Les  mots  Hutu 
et  Tutsi  sont  désormais  tabous  et 
bannis  de  tous  les  documents  offi- 
ciels, mais  restent  présents  dans  les 
esprits. 

La  génération  post-génocide,  qui 
n'a  rien  connu  des  massacres,  doit 
elle  aussi  affronter  le  traumatisme 
collectif.  Les  seuls  loisirs  parascolai- 
res qu'Yvette,  19  ans,  parvient  à  ci- 
ter sont  des  groupes  de  discussion 
sur  le  sida  et  les  drogues  et  le  «Club 
plus  jamais»,  où  elle  et  ses  camara- 
des dissertent  sur  le  génocide.  «No- 
tre génération  doit  faire  de  gros 
efforts  pour  être  certaine  que  ce 
qui  est  arrivé  ne  se  reproduise  ja- 
mais», explique-t-elle. 
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Netanyahu  durcit  le  ton 

PROCHE-ORIENT  Israël  a  menacé,  hier,  les  Palestiniens  de  représailles  unilatérales 
après  leur  décision  de  demander  leur  adhésion  à  des  traités  internationaux. 


Les  contacts  se  poursuivaient  sous 
l'égide  des  États-Unis  pour  tenter  de 
sauver  le  processus  de  paix.  Les  Pales- 
tiniens ont  accusé  Israël  d'imposer 
«toujours  plus  de  faits  sur  le  terrain». 

Nous  répondrons  de  notre  côté 
par  des  mesures  unilatérales 
à  toutes  les  mesures  unilatérales 
qu'ils  (les  Palestiniens)  pren- 
dront», a  affirmé  le  Premier  ministre 
israélien,  Benjamin  Netanyahu,  à 
l'ouverture  du  conseil  des  ministres. 
Ces  démarches  palestiniennes,  elles- 
mêmes  lancées  en  réaction  au  refus 
d'Israël  de  libérer  un  dernier  contin- 
gent de  prisonniers  comme  prévu 
dans  le  cadre  des  pourparlers  de  paix, 
«ne  feront  qu'éloigner  un  accord 
de  paix»,  a-t-il  estimé. 

«Les  Palestiniens  ont  beaucoup  à 
perdre  d'une  démarche  unilaté- 
rale. Ils  n'obtiendront  un  État  que 
par  des  négociations  directes  (avec 


Israël)  et  pas  par  des  déclarations 
vides,  ni  par  des  décisions  unilaté- 
rales», a  averti  le  Premier  ministre. 
«Nous  sommes  prêts  à  continuer 
les  pourparlers,  mais  pas  à  n'im- 
porte quel  prix.» 

Une  nouvelle  rencontre  tripartite  a 
commencé  dimanche  après-midi  à 
Jérusalem  entre  les  négociateurs  is- 
raéliens et  palestiniens  et  l'émissaire 
américain  Martin  Indyk,  a  confirmé 
une  source  palestinienne. 

>Tzipi  Livni  veut 
intensifier  les  contacts 

Les  Palestiniens  ont  jusqu'à  pré- 
sent rejeté  les  appels  du  secrétaire 
d'État  américain,  John  Kerry,  et  d'Is- 
raël à  renoncer  à  leurs  démarches  in- 
ternationales, rendues  possibles  par 
l'accession  de  la  Palestine  au  statut 
d'État  observateur  à  l'ONU  fin  2012. 
Comme  il  l'avait  promis,  le  président 


palestinien,  Mahmoud  Abbas,  a  dé- 
cidé mardi  de  reprendre  la  voie  de 
l'ONU. 

Aux  termes  de  l'accord  conclu  en 
juillet  sous  la  houlette  de  John  Kerry, 
les  Palestiniens  avaient  consenti  à 
suspendre  toute  démarche  d'adhé- 
sion aux  organisations  et  conven- 
tions internationales  pendant  les 
neuf  mois  impartis  aux  pourparlers, 
en  échange  de  la  libération  par  Israël 
de  quatre  contingents  de  prisonniers 
incarcérés  avant  1993.  Mais  seuls 
trois  groupes  ont  été  relâchés. 

La  ministre  israélienne  de  la  Justice, 
Tzipi  Livni,  a  appelé  samedi  à  inten- 
sifier les  rencontres  directes  entre  Is- 
raéliens et  Palestiniens,  dans  une  dé- 
claration à  une  chaîne  israélienne. 
Elle  avait  déjà  formulé  cette  de- 
mande lors  de  sa  dernière  rencontre 
avec  son  homologue  palestinien 
jeudi,  a  déclaré  hier  une  source  pales- 
tinienne proche  du  dossier,  précisant 


toutefois  qu'aucune  rencontre  de  ce 
genre  n'était  prévue. 

Le  dirigeant  palestinien  Yasser 
Abed  Rabbo  a  rejeté  hier  la  responsa- 
bilité de  l'impasse  sur  le  camp  israé- 
lien qui  «veut  faire  traîner  les  négo- 
ciations jusqu'à  la  fin  des  temps». 
Israël  veut  que  les  négociations  se 
prolongent  au  delà  de  la  période  des 
neuf  mois  qui  s'achève  le  29  avril. 
«C'est  Israël  qui  applique  en  per- 
manence des  mesures  unilatéra- 
les», a  déploré  Abed  Rabbo  à  la  radio 
officielle  palestinienne,  l'accusant 
d'imposer  «toujours  plus  de  faits 
établis  sur  le  terrain»,  en  référence  à 
la  colonisation. 

Selon  les  médias  israéliens,  le  gou- 
vernement s'apprêterait  à  prendre 
une  série  de  sanctions  contre  les  Pa- 
lestiniens. Benjamin  Netanyahu  et 
son  ministre  de  la  Défense,  Moshé 
Yaalon,  ont  demandé  à  l'administra- 
tion militaire  dans  les  territoires  pa- 
lestiniens de  proposer  une  série  de 
mesures  punitives,  selon  le  quotidien 
Haaretz. 

Israël  compterait  accroître  les  res- 
trictions sur  les  activités  des  Palesti- 
niens en  Cisjordanie  et  pourrait  éga- 
lement de  nouveau  bloquer  le  trans- 
fert de  taxes  collectées  pour  le 
compte  de  l'Autorité  palestinienne. 
Le  ministre  de  l'Économie,  Naftali 
Bennett,  un  faucon  nationaliste  reli- 
gieux, a  plaidé  hier  pour  qu'Israël  sai- 
sisse la  Cour  pénale  internationale 
(CPI)  de  La  Haye  afin  de  poursuivre 
les  dirigeants  palestiniens  pour  cri- 
mes de  guerre.  L'ONG  israélienne 
Shurat  Hadin,  qui  milite  pour  les 
droits  des  familles  de  victimes  d'at- 
tentats, a  fait  savoir  qu'elle  préparait 
des  plaintes  à  cet  effet. 

Des  élections 
anticipées? 

Le  ministre  des  Affaires  étrangè- 
res, Avigdor  Lieberman,  s'est  pro- 
noncé hier  pour  des  élections  an- 
ticipées. En  l'état  des  négocia- 
tions, qui  butent  sur  l'élargisse- 
ment d'un  dernier  contingent  de 
prisonniers  palestiniens,  «le  gou- 
vernement a  trois  options  :  libé- 
rer les  prisonniers,  même  si  les 
Palestiniens  ont  trahi  leur  pro- 
messe, former  une  nouvelle  co- 
alition gouvernementale  ou  or- 
ganiser des  élections.  Cette  der- 
nière option  est  préférable»,  a 
déclaré  le  chef  du  parti  ultrana- 
tionaliste Israël  Beiteinou,  cité 
hier  par  la  radio  publique. 
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L'almanach  social 
de  la  Caritas  (2) 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  L'almanach  social  de  la 
Caritas  Sozialalamanach  2014.  Redit  op 
Aarbecht  (ISBN  978-2-919974-16-0)  sur 
la  situation  sociale  au  Luxembourg 
vient  de  paraître  (lire  notre  édition  des  S  et 
6  avril).  Dans  sa  préface,  la  présidente  de 
Caritas  Luxembourg,  Marie-Josée  Ja- 
cobs,  s'insurge  en  citant  les  mots  du 
pape  François  :  «Cette  économie  tue.  Il 
est  insensé  qu'un  vieil  homme  qui  doit 
vivre  sans  domicile  dans  la  rue  meure 
de  froid  alors  qu'une  baisse  de  deux 
points  de  la  Bourse  suscite  de  grandes  li- 
gnes dans  la  presse.  Voilà  l'exclusion.  Il 
est  intolérable  que  de  la  nourriture  soit 
jetée  à  la  poubelle  alors  qu'il  y  a  des 
hommes  qui  souffrent  de  faim.»  La  pré- 
sidente constate  que  le  coût  du  loge- 
ment est  le  problème  majeur  dans  le 
pays,  et  non  pas  le  niveau  du  RMG  ou 
du  salaire  social  minimum  que  d'au- 
cuns considèrent  trop  élevé. 

Pour  la  présidente  de  Caritas  Luxem- 
bourg, la  réponse  à  cette  situation  ne 
réside  pas  seulement  dans  l'application 
de  la  vieille  tradition,  notamment  de  la 
doctrine,  mais  également  dans  l'appli- 
cation des  encycliques  directrices  du 
pape  Benoît  XVI,  ainsi  que  dans  l'enga- 
gement exemplaire  de  son  successeur, 
François  (page  11).  Caritas  commente 
les  revendications  de  certaines  initiati- 
ves, comme  «5  vir  12»,  une  initiative 
issue  du  milieu  entrepreneurial,  qui  re- 
vendique pour  le  Luxembourg  un 
changement  de  stratégie,  des  réformes 
dans  le  système  éducatif,  un  change- 
ment des  mentalités.  «Probablement, 
le  taux  de  ceux  qui  sont  d'accord  avec 
de  telles  réflexions  est  de  100  %»  (page 
36). 
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Ôkumenische 
Passionsandacht 

Im  Rahmen  der  ôkumenisch  ge- 
stalteten  Karwoche  der  Protes- 
tantischen  Kirche  von  Luxemburg 
findet  am  14.  April  um  19  Uhr  eine 
ôkumenische  Passionsandacht 
zum  Thema  „Heilbringendes 
Wasser"  in  der  Dreifaltigkeitskir- 
che  in  Luxemburg  statt.  Organi- 
siez wird  die  Andacht  in  deut- 
scher  Sprache  von  Frauen  des 
ôkumenischen  Frauentreffs  sowie 
des  luxemburgischen  Weltge- 
betstagskomitees.  Das  Flyer  der 
Passionsandacht  unter  findet  man 
unter:  www.cathol.lu/ article3291. 

Hassel:  Celsusfeier 
am  Ostermontag 

Am  Ostermontag,  dem  21.  April, 
um  10.30  Uhr,  findet  die  traditio- 
nelle  Celsus-Feier  in  Hassel  statt, 
zu  der  aile  Celsus-Verehrer  herz- 
lich  eingeladen  sind.  Gesegnet 
werden  nebst  Pferden  und  Trak- 
toren  auch  Autos  und  sonstige 
Fahrzeuge.  Anschliefiend  findet  in 
der  Kirche  ein  Hochamt  statt. 
Gesanglich  gestaltet  wird  dièse 
Messe  vom  Càcilienverein  aus 
Weiler  und  Hassel.  Die  lokale 
Feuerwehr  aus  Hassel  -  Weiler-la- 
Tour  verteilt  Ostereier  an  aile 
Anwesenden.  Der  Erlôs  kommt 
der  gemeinnûtzigen  Stiftung  „Pro 
Ninos  Pobres"  zugute. 

Triduum  pascal  pour 
jeunes  du  17  au  19  avril 

Envie  de  vivre  une  belle  montée 
vers  Pâques?  Tu  as  entre  16  et  30 
ans?  Envie  de  vivre  une  belle 
montée  vers  Pâques?  Tu  veux 
t'engager  pour  vivre  le  Jeudi-saint, 
le  Vendredi-saint  et  la  veillée 
pascale  au  cœur  de  la  ville?  Tu  as 
envie  de  partager  ta  foi  et  tes  ex- 
périences avec  d'autres  jeunes  et 
passer  un  temps  de  convivialité 
ensemble?  Alors  n'hésite  pas  à 
t'inscrire  au  «Triduum  pascal 
pour  jeunes»...  Une  réunion  de 
préparation  pour  les  participants 
est  prévu  pour  le  8  avril  à  16 
heures.  Infos  et  inscriptions: 
www.cathol.lu/  article3271. 
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LEITARTIKEL 


Reform 


Michelle  Cloos 

mcloos@tageblatt.lu 


„Planmàtëige  Neuordnung,  Umgestaltung,  Verbesserung 
des  Bestehenden",  so  definiert  der  Duden  das  Wort  Re- 
form". Der  Begriff  wird  allerdings  allzu  oft  falsch  benutzt 
und  sogar  zur  Bezeichnung  von  Matënahmen  angewen- 
det,  die  keineswegs  einen  Fortschritt  irgendwelcher  Art, 
sondern  einen  regelrechten  Riïckschritt  darstellen.  Auf- 
grund  dieser  nicht  akkuraten  Anwendung  ist  der  Termi- 
nus mittlerweile  abgenutzt  und  leidet  unter  einer  gewis- 
sen  semantischen  Leere. 

Seine  vollstàndige  Bedeutungskraft  erhàlt  das  Wort  je- 
doch  bei  der  nun  geplanten  -  làngst  iïberfàlligen  -  Reform 
der  Luxemburger  Abtreibungsgesetzgebung. 

In  den  70er-Jahren  hatte  die  sozialistisch-liberale  Regie- 
rung  des  ehemaligen  Premierministers  Gaston  Thorn  erst- 
mals  ein  Zeichen  gesetzt.  Das  Gesetz  von  1978  stellte  da- 


mais einen  bedeutenden  Schritt  nach  vorne  dar.  Der 
Kampf  fur  die  Verbesserung  und  das  Votum  der  Reform 
im  Parlament  waren  allerdings  ailes  andere  als  einfach. 
Der  Widerstand  der  konservativen  Kràfte  war  nàmlich 
unerbittlich.  Die  Jahrzehnte  danach  waren  durch  den  le- 
gislativen  Stillstand  in  puncto  Abtreibung  und  Recht  auf 
Selbstbestimmung  der  Frau  gepràgt. 

Die  erste  Regierung  ohne  CSV-Beteiligung  nach  mehr 
als  30  Jahren  will  die  Luxemburger  Gesellschaft  jetzt  end- 
giiltig  entstauben. 

Die  Gesetzestexte  sollen  fortan  den  Realitàten  einer 
modernen  Gesellschaft  entsprechen.  Die  Abtreibung  soll 
nicht  mehr  im  Strafgesetz  geregelt  werden,  die  Informati- 
on fur  die  betroffenen  Frauen  soll  neutraler  werden,  die 
uberfliissige  schriftliche  Deklaration  entfàllt  und  die  als 
unnôtige  Schikane  zu  wertende  zweite  Pflichtberatung 
wird  abgeschafft.  Die  Neuerungen  làuten  endlich  das  En- 
de  der  Bevormundung  der  Frauen  ein. 

Das  ist  natiirlich  positiv,  ganz  besonders  da  andere  EU- 
Lànder,  die  noch  vor  kurzem  die  Speerspitze  des  gesell- 
schaftspolitischen  Fortschritts  bildeten,  den  umgekehrten 
Kurs  einschlagen.  Die  konservative  Regierung  in  Spanien 
legt  derzeit  beim  Schwangerschaftsabbruch  den  Riïck- 
gang  ein  und  plant,  das  Recht  auf  Selbstbestimmung  der 
Frauen  ganz  iïber  Bord  zu  werfen. 


Mit  der  Entstaubung  der  Gesetzgebung  zum  Abbruch 
einer  ungewollten  Schwangerschaft  bringt  die  Dreierko- 
alition  zudem  ihre  erste  grotëe  gesellschaftspolitische  Re- 
form (im  wahrhaftigen  Sinne  des  Wortes)  auf  den  Weg. 
Eine  ganze  Reihe  von  weiteren  gesellschaftlichen  Moder- 
nisierungsprojekten  sollen  folgen.  Sei  es  bei  der  Ehe- 
schlietëung,  der  Adoption,  der  Scheidung,  der  Filiation, 
beim  Religionsunterricht  in  den  Schulen,  den  Beziehun- 
gen  zwischen  Kirche  und  Staat  usw. 

Das  ist  ebenfalls  positiv. 

Wichtig  und  sogar  wesentlich  ist  allerdings,  den  Fort- 
schritt nicht  auf  die  gesellschaftspolitischen  Fragen  zu  be- 
schrànken. 

Soziale  Fragen  nicht  vergessen 

Auch  in  der  Sozialpolitik  ist  eine  progressistische  Einstel- 
lung  unabdinglich.  Solidaritàt  und  soziale  Gerechtigkeit 
miissen  hier  mehr  als  nur  Schlagwôrter  sein. 

Im  Gegenteil,  sie  sollten  den  politischen  Leitfaden  bil- 
den  -  gerade  nach  mehreren  Jahren  der  europaweiten 
Austeritàtspolitik,  der  angeschlagenen  Kaufkraft  und  der 
sinkenden  Reallôhne.  Eine  Entwicklung,  von  der  auch 
Luxemburg  nicht  verschont  geblieben  ist. 
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Réaliser  enfin  la  création  d'un  Etat  laïque 


L'association  «Liberté  de  conscience»  a  constaté  avec  satisfac- 
tion que  le  nouveau  gouvernement  a  réitéré  son  intention 
dTabolir  le  cours  de  religion  et  d'introduire  un  cours  unique  qui 
rassemblera  tous  les  élèves  sans  distinction  de  conviction. 

Néanmoins  il  n'y  a  pas  eu  de  précisions  sur  le  délai  de 
cette  initiative.  Nous  avons  également  été  laissés  sur  notre 
faim  quant  à  la  séparation  de  l'Etat  et  des  communautés  re- 
ligieuses: rien  sur  l'abolition  des  conventions  existantes  et 
rien  sur  comment  le  gouvernement  entend  régler  le  finan- 
cement des  cultes  à  l'avenir. 

Espérons  que  cette  promesse  ne  va  pas  tarir,  que  le  gou- 
vernement ne  va  pas  faire  des  concessions  sous  la  pression 
des  milieux  ecclésiaux  et  que  les  bruits  y  afférents  ne  se 
confirment  pas> 

Les  milieux  laïques  resteront  attentifs  aux  démarches 
du  nouveau  gouvernement  et  espèrent  qu'il  réalise  enfin  la 
création  d'un  Etat  laïque. 


«Les  milieux  laïques  resteront  attentifs  aux  démarches  du  nouveau  gouvernement»  Photo;  isaw»a  Rrai  LE  COMITÉ  DE  «LIBERTÉ  DE  CONSCIENCE» 
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LEITARTIKEL 

Dùnner  Lack 


Luxemburgs  Jungpremier 
sprach  bei  seiner  feierlichen 
Erklarung  zur  Lage  der  Na- 
tion ein  groBes  Wort  sehr  gelassen 
aus.  Ausgerechnet  das  Bemùhen 
um  soziale  Kohasion  fùhrte  er  als 
Rechtfertigung  fur  eine  gesell- 
schaftspolitische  Reformpolitik  an, 
die  genau  das  Gegenteil  bewirken 
wird,  weil  sie  Mehrheiten  in  der 
Bevôlkerung  vor  den  Kopf  stôBt 
und  Keile  zwischen  die  Menschen 
in  unserem  Land  treibt. 

So  nebulôs  und  widersprùchlich 
die  Vorhaben  dieser  Regierung 
z.  B.  in  puncto  Indexpolitik  und 
Immobilienbesteuerung  sind,  so 
durchsichtig  ist  ihre  prioritare 
Fixierung  auf  eine  ideologische 
StoBrichtung  gegen  gewachsene 
Traditionen  und  Fundamente  un- 
serer  Nation,  die  wohl  nicht  mehr 
ins  Weltbild  einer  farbigen,  bilder- 
stùrmenden  Zweckkoalition  pas- 
sen,  vor  der  letztlich  das  tatsach- 
liche  Kohasionsbedùrfnis  der  Be- 
vôlkerung Luxemburgs  am  meis- 
ten  zu  befùrchten  hat.  Wie  man 
sich  ùber  Mehrheiten  ohne  ein 
MindestmaB  an  politischem  Res- 
pekt  und  Anstand  hinwegsetzt, 
haben  Bettel,  Schneider,  Braz 
und  Co.  bei  der  Koalitionsbildung 
schnell  und  ausgiebig  unter  Be- 
weis  gestellt.  Dass  sie  es  nicht 
dabei  bewenden  lassen  wollen, 
steht  auBer  Zweifel.  Die  skanda- 
lôse  Absage  der  Erste-Weltkrieg- 
Ausstellung  ist  nur  ein  Indiz  der 
kulturellen  und  moralischen  Ôdnis 
dieser  Linkskoalition  und  ihres  un- 
sensiblen  Umgangs  mit  Geschich- 
te,  Traditionen,  Werten.  Sie  wollen 
Luxemburg  modernisieren,  sagen 
sie,  den  Zeichen  der  Zeit  anpas- 
sen,  und  schicken  sich  nur  an, 
Fakten  zu  verdrehen,  Realitaten  zu 
verwischen  und  ethische  Grund- 
satze  zu  zertrùmmern. 

Beispiel  1:  Wie  kann  man  ehrlich 
und  glaubwùrdig  von  einer  der 
sozialen  Kohasion  dienenden  und 
nicht  gegen  die  Kirche  gerichteten 
Entscheidung  reden,  wenn  man 
sich  anschickt,  den  Religionsun- 
terricht  aus  den  Schule  zu  verban- 
nen,  hinter  dem  breite  Mehrheiten 
der  Eltern  und  Schùler  in  Luxem- 


„Von  Kohasion 
und  Respekt 
nicht  die  leiseste 
Spur.  " 


MARCEL  KIEFFER 

burg  stehen  (76  Prozent  im  Pri- 
marunterricht  und  mehr  als  60 
Prozent  in  den  Sekundarschulen)? 
Wenn  das  keine  Mehrheiten  sind! 
Wenn  das  keine  Argumente  fur 
einen  ôffentlichen  Auftrag  des 
Staats  in  einem  Bereich  sind,  wo 
es  um  weit  profundere  Dinge  geht 
als  eine  StraBenbahn  oder  ein 
FuBballstadion.  Und  wenn  Bettel 
dann  im  selben  Atemzug  andeutet, 
dass  mit  diesem  gezielten  Schlag 
gegen  die  Kirche  weder  Arbeits- 
platze  noch  die  Religionsfreiheit 
gefahrdet  wùrden,  lenkt  er  nur  von 
den  tatsachlichen  Konsequenzen 
einer  Entscheidung  ab,  die  die 
Luxemburger  Identitat  und  Volks- 
seele  im  Herzen  treffen  wird. 

Beispiel  2:  Die  Abtreibung  in 
Luxemburg  zu  vereinfachen,  d.h. 
durch  eine  Fristenlôsung  der  Will- 
kùr  preis  zu  geben,  und  sie  sogar 
aus  dem  Strafgesetz  zu  streichen, 
ist  die  schlimmste  Grenzùber- 
schreitung,  die  sich  dièse  Regie- 
rung anmaBt.  Wie  Bettel  hier  von 
Respekt  und  Ende  von  Bevormun- 
dung  zu  reden,  ist  unerhôrt.  Doch 
es  ist  auch  symptomatisch  fur  die 
Arroganz  einer  „modernen"  Politi- 
kerkaste,  deren  alleinige  Fixierung 
auf  Liberalitatsprinzip  und  An- 
sprùche  von  Selbstbestimmung 
und  Selbsterfùllung  des  Menschen 
als  Ausdruck  einer  fortgeschritte- 
nen  Hybris  nur  Angst  machen 
kann. 

Es  ist  klar:  Dièse  Regierung  will 
sich  nicht  aufhalten  lassen  bei  der 
Durchsetzung  dessen,  was  in  ih- 
rem  eigenen  Wertekatalog  ganz 
oben  steht.  Der  dùnne  Lack  der 
selbst  erklarten  Staatsmoderni- 
sierer  ist  ab.  Ihre  Absichten  und 
Uberzeugungen,  die  sie  dem  Land 
aufzwingen  wollen,  sind  umso  of- 
fensichtlicher.  Mit  Kohasion  und 
Respekt  haben  sie  nichts  zu  tun. 

■  marcel.kieffer@wort.lu 
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Absolution  fur 
die  Vatikanbank 

Papst  Franziskus  hait  an  der 
skandalgeschiïttelten  Vatikan- 
bank fest. 

Das  Geldhaus  werde  der  katho- 
lischen  Kirche  weltweit  auch 
kiïnftig  seine  Finanzdienste  an- 
bieten,  teilte  der  Vatikan  gestern- 
mit. 

Die  friiher  als  Institut  fur  reli- 
giôse  Werke  (IOR)  bekannte 
Bank  war  unter  anderem  in  den 
Verdacht  der  Geldwâsche  gera- 
ten.  Franziskus  hatte  auch  eine 
vollstândige  Abwicklung  nicht 
ausgeschlossen. 

Schon  kurz  nach  seinem  Amts- 
antritt  erklârte  das  Kirchenober- 
haupt  die  Wiederherstellung  des 
Ansehens  der  Vatikanbank  zu  ei- 
ner  seiner  wichtigsten  Aufgaben. 


Papst  hait  an  IOR  fest 

Die  „wertvollen  Dienste"  der  Vatikanbank 


Vatikan.  Papst  Franziskus  hait  an 
der  sogenannten  Vatikanbank  IOR 
fest.  Das  Geldinstitut  werde  seine 
Arbeit  „mit  Umsicht  fortsetzen 
und  der  katholischen  Kirche  welt- 
weit spezialisierte  Finanzdienst- 
leistungen  anbieten",  teilte  der 
Vatikan  gestern  mit.  Die  „wert- 
vollen  Dienste"  des  IOR  unter- 
stûtzten  den  Papst  in  seiner  Mis- 
sion als  universaler  Hirte  sowie 
Einrichtungen  und  Personen,  die 
mit  ihm  zusammenarbeiteten. 

Damit  sind  Spekulationen  ùber 
eine  môgliche  Auflôsung  des  offi- 
ziell  „Institut  fur  die  religiôsen 
Werke"  genannten  Geldinstituts 
hinfâllig.  Genâhrt  worden  waren 
sie  unter  anderem  durch  Aussa- 
gen  des  Papstes  wie  etwa  jene,  dass 
der  Apostel  Petrus  auch  kein  Kon- 
to  gehabt  habe. 

Das  IOR  war  in  den  vergange- 
nen  Jahren  wiederholt  durch  Er- 


Sitz  des  IOR  im  Vatikan.  (foto-.  afp) 


mittlungen  der  italienischen  Justiz 
wegen  angeblicher  Schwarzgeld- 
konten  in  die  Schlagzeilen  gera- 
ten.  Der  deutsche  Manager  Ernst 
von  Freyberg,  der  seit  Februar  2012 
Vorsitzender  des  IOR-Verwal- 
tungsrates  ist,  leitete  einen  radi- 
kalen  Reformprozess  ein,  um  das 
Geldinstitut  vollstândig  internati- 
onalen  Standards  fur  Transparenz 
anzupassen. 

Kontrolle  durch  AIF 

Franziskus  habe  einen  Vorschlag 
zur  Zukunft  des  Geldinstitutes  ge- 
billigt,  der  die  „Wichtigkeit  des 
Auftrags  des  IOR  fur  das  Wohl  der 
Kirche  nochmals  bestâtigt",  heiftt 
es  in  der  Mitteilung  weiter.  Zu- 
gleich  bekràftigte  der  Vatikan,  dass 
die  Vatikanbank  auch  weiterhin 
von  der  vatikanischen  Finanzauf- 
sichtsbehôrde  AIF  kontrolliert 
werde. 

Das  IOR  selbst  wertete  die  Ent- 
scheidung  des  Papstes  als  „grofie 
Anerkennung"  fur  seine  Arbeit  und 
den  Reformprozess  der  vergan- 
genen  zwôlf  Monate.  Prioritât  ha- 
be nun  die  Durchleuchtung  der 
Kundendatei,  teilte  ein  Sprecher 
gestern  mit.  Sie  soll  nach  Angaben 
des  IOR  bis  Anfang  Sommer  ab- 
geschlossen  sein.  Seit  einem  Jahr 
durchkâmmen  25  Mitarbeiter  der 
Wirtschaftprùfungsgesellschaft 
Promontory  die  rund  19.000  Kon- 
ten  beim  IOR.  Die  Kontrolleure 
sollen  herausfinden,  ob  unbefugte 
oder  verdâchtige  Personen  oder 
Einrichtungen  dort  Konten  fûh- 
ren.  Ûber  das  bisherige  Ergebnis 
hat  sich  das  IOR  bislang  nicht  ge- 
àuftert. 

Der  Verwaltungsratsvorsitzen- 
de  von  Freyberg  werde  gemein- 
sam  mit  dem  Management  des 
Geldinstituts  einen  Plan  fertigstel- 
len,  wie  das  IOR  kûnftig  seine  Auf- 
gabe  innerhalb  der  neuen  Finanz- 
strukturen  des  Vatikan  wahrneh- 
men  kônne,  hieft  es.  Dièse  wûrden 
dann  dem  Papst  sowie  dem  neu 
geschaffenen  vatikanischen  Wirt- 
schaftsrat  vorgelegt.  (KNA) 
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Tod  der  „guten  Seele  von  Homs" 

Unbekannte  ermorden  niederlàndischen  Jesuitenpater  Frans  van  der  Lugt 


VON  MICHAEL  WRASE 


Der  75  Jahre  alte  niederlàndische  Je- 
suitenpater Frans  van  der  Lugt  wur- 
de  gestern  in  einem  Kloster  in  der 
von  der  syrischen  Armée  belager- 
ten  Altstadt  von  Homs  „von  einem 
Unbekannten"  ermordet.  Van  der 
Lugt  hâtte  nach  der  Genfer  Frie- 
denskonferenz,  auf  der  Regierung 
und  Rebellen  die  spâter  erfolgte 
Evakuierung  von  mehr  als  1 500  Zi- 
vilisten  vereinbart  hatten,  sein 
Kloster  im  weitgehend  zerstôrten 
Stadtviertel  Bustan  al-Diwan  ver- 
lassen  kônnen.  Der  Geistliche  blieb, 
weil  er  die  letzten  25  Christen  in  der 
Altstadt  von  Homs  nicht  alleine  las- 
sen  wollte. 

Pater  van  der  Lugt  gehôrte  zum 
,,Flùchtlingsdienst  der  Jesuiten",  der 
in  Homs,  Aleppo  und  Damaskus 
Tausende  von  Familien  mit  Lebens- 
mitteln,  Medikamenten  und  Klei- 
dung  versorgt.  Zum  Abbau  von  in- 
terkonfessionellen  Spannungen  or- 
ganisiez das  Netzwerk  Schulunter- 
richt  fur  Christen  und  Muslime.  Es 
war  Frans  van  der  Lugt,  der  im  Ja- 
nuar  dièses  Jahres  in  einem  drama- 
tischen  Aufruf  ûber  das  Online-Por- 
tal  „Youtube"  auf  das  Schicksal  der 
in  der  Altstadt  von  Homs  einge- 
schlossenen  Christen  und  Muslime 
aufmerksam  gemacht  hatte.  Das 
zweiminûtige  Video  zeigte  den  Je- 


suitenpater in  seiner  Kirche  neben 
gelben  Pappschildern.  „Acht  Fâlle 
von  Hungertoten",  ,,250  Familien  vor 
dem  Hungertod"  und  „An  Hunger 
zu  sterben  ist  schmerzhafter  als  an 
Chemiewaffen"  war  auf  den  Plaka- 
ten  zu  lesen. 

Autobombe  vorzeitig  explodiert 

Van  der  Lugt  hatte  in  einem  von  Re- 
bellen kontrollierten  Viertel  von 
Homs  ausgeharrt.  In  der  Nâhe  sei- 
nes Klosters  war  am  Sonntag  eine 


von  Aufstàndischen  pràparierte 
Autobombe  offenbar  vorzeitig  ex- 
plodiert. Mindestens  29  Freischâr- 
ler  sollen  dabei  ums  Leben  gekom- 
men  sein.  Van  der  Lugt,  berichtet  die 
oppositionsnahe  Beobachtungsstel- 
le  fur  Menschenrechte,  wurde  „ge- 
zielt  ermordet".  Der  Angreifer  sei  in 
das  Kloster  eingedrungen  und  habe 
dann  das  Feuer  auf  den  Geistlichen 
erôffnet.  Der  Ordensmann  galt  als 
die  „gute  Seele  von  Homs"  und  leb- 
te  seit  1964  in  Syrien. 


Jesuitenpater  Frans  van  der  Lugt  mit  Zivilisten  in  Homs.  (foto-.  reuters) 
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Laisser  le  Seigneur  "secouer  sa  vie" 

Le  "tweet"  dujour 

Pape  François 

ROME,  7  avril  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  invite  les  baptisés  à  laisser  le  Seigneur  "secouer  [leur]  vie",  dans  un  tweet 
publié  ce  7  avril  2014  : 

"Combien  cela  nous  fait  du  bien  de  laisser  le  Seigneur  secouer  notre  vie  tiède  et  superficielle  !  " 
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Die  Barmherzigkeit  Gottes  ist  eine  Liebkosung 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  7.  April  2014  (ZENIT.org)  -  In  seiner  Predigt  wàhrend  der  Messe  in  Santa  Marta  sagte  Papst  Franziskus,  die 
gôttliche  Barmherzigkeit  sei  ein  groBes  Licht  der  Liebe  und  Zàrtlichkeit,  eine  Liebkosung  Gottes  der  von  den  Sùnden 
verursachten  Wunden.  Bezûglich  des  heutigen  Evangeliums  (Joh  8,1-11)  ùber  die  Ehebrecherin  sagte  Papst  Franziskus: 

„Jesus  setzt  sich ùber  das  Gesetz  hinweg  und  geht  dariiber hinaus.  Er  sagt  ihr nicht:  ,Das  Ehebrechen  ist keine  Sùnde! 6 
Er  sagt  es  nicht!  Aber  er  bestraft  sie  nicht  mit  dem  Gesetz.  Und  das  ist  das  Geheimnis  der  Barmherzigkeit.  Das  ist  das 
Geheimnis  der  Barmherzigkeit  Jesu." 

Barmherzigkeit  sei  nicht  einfach  nur  verstehen,  so  der  Papst. 

„ ,  Aber,  Heiliger  Vater,  lôscht  die  Barmherzigkeit  die  Sùnden?' .  ,Nein,  das  was  die  Sùnden  lôscht,  ist  die  Vergebung 
Gottes!6  Die  Barmherzigkeit  ist  die  Art,  mit  der  Gottvergibt.  Weil  Jésus  sagenkonnte:  Jchvergebedir.  Geh!',  wieerzu 
dem  Gelàhmten  gesagt  hat,  dem  sie  ihm  von  der  Decke  herablieBen:  ,Deine  Sùnden  sind  dir  vergeben!  '  Hier  sagt  er: 
,Geh  in  Frieden! 6 .  Jésus  geht  darùber  hinaus.  Er  gibt  ihr  den  Rat,  keine  Sùnde  mehr  zu  begehen.  Hier  sieht  man  das 
barmherzige  Verhalten  Jesu:  Er  verteidigt  den  Sùnder  vor  seinen  Feinden;  er  verteidigt  den  Sùnder  vor  einer  gerechten 
Bestrafung.  Wie  viele  von  uns  mùssten  vielleicht  in  die  Hôlle,  wie  viele  von  uns?  Und  das  ist  die  gerechte  Bestrafung. . . 
Doch  er  vergibtund  setzt  sich  darùber  hinweg.  Wie?  Durch  dièse  Barmherzigkeit!" 

Die  Barmherzigkeit  gehe  ùber  ailes  hinaus  und  bewirke,  dass  die  Sùnde  in  den  Hintergrund  rùckt.  Dies  sei  wie  der 
Himmel,  so  Papst  Franziskus: 

„Wir  schauen  in  den  Himmel  und  sehen  viele  Sterne,  viele  Sterne;  aber  wenn  die  Sonne  kommt,  am  Morgen,  mit  viel 
Licht,  sieht  man  die  Sterne  nicht.  Und  so  ist  die  Barmherzigkeit  Gotte:  Ein  groBes  Licht  der  Liebe,  der  Zàrtlichkeit.  Gott 
verzeiht  nicht  mit  einem  Dekret,  sondern  mit  einer  Liebkosung,  indem  er  die  Wunden  der  Sùnde  berùhrt.  Denn  er  ist  an 
der  Vergebung  beteiligt,  er  ist  an  unserer  Rettung  beteiligt.  Und  so  ist  Jésus  der  Beichtvater:  Er  demùtigt  sie  nicht,  er  sagt 
ihr  nicht: ,  Was  hast  du  getan,  sag  es  mir!  Und  wann  hast  du  es  getan?  Und  wie  hast  du  es  getan?  Und  mit  wem  hast  du 
es  getan?'.  Nein!  ,Geh,  geh  und  ab  jetzt  sùndige  nicht  mehr! 6  Die  Barmherzigkeit  Gottes  ist  groB  und  groB  ist  die 
Barmherzigkeit  Jesu.  Vergib  uns,  indem  du  uns  liebkost!" 
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Papst  im  Interview  mit  belgischen  Jugendlichen 

Habt  keine  Angst  davor,  Angst  zu  haben 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  7.  April  20 14  (ZENIT.org)  -  Am  Donnerstagabend  wurde  im  belgischen  Fernsehen  ein  Interview  von  belgischen 
Jugendlichen  mit  Papst  Franziskus  ausgestrahlt,  das  am  3 1 .  Màrz  im  Vatikan  aufgezeichnet  worden  war.  Der  Pontifex 
sagte  gegenùber  den  Jugendlichen,  er  sei  glùcklich  und  von  einem  inneren  Frieden  erfullt.  Dann  erklàrte  er,  warum  ihm 
das  Thema  der  Armut  so  wichtig  sei  und  sagte: 

„Fùr  mich  ist  hier  das  Herz  des  Evangeliums.  Vor  zwei  Monaten  habe  ich  jemanden  sagen  hôren:  ,Dieser  Papst  ist  ja  ein 
Kommunist! 6  Aber  nein  -  das  ist  ein  Banner  des  Evangeliums,  nicht  des  Kommunismus.  Armut  ohne  Idéologie.  Ich 
glaube,  dass  die  Armen  im  Zentrum  der  Verkiindigung  Jesu  stehen.  Man  kann  das  im  Evangelium  nachlesen.  Das 
Problem  ist,  dass  dièse  Option  fur  die  Armen  im  Lauf  der  Geschichte  manchmal  ideologisiert  wurde." 

Auf  den  Wunsch  einer  nichtglàubigen  jungen  Frau,  eine  allgemein  gùltige  Botschaft  an  die  Jugend  zu  formulieren,  sagte 
er: 

„Wir  sind  aile  Geschwister.  Egal  ob  Glaubende  oder  Nichtglaubende,  égal  welcher  Konfession  oder  Religion  man 
angehôrt,  ob  Jude,  ob  Muslim. . .  wir  sind  aile  Briider  und  Schwestern.  Der  Mensch  steht  im  Mittelpunkt  der 
Geschichte.  Und  das  ist  flir  mich  sehr  wichtig:  in  diesem  Augenblick  der  Geschichte  ist  der  Mensch  sozusagen 
herausgeworfen  worden.  Er  spielt  keine  zentrale  Rolle  mehr  und  ist  an  den  Rand  gedràngt  worden.  Es  sieht  so  aus,  als 
ob  derzeit  vor  allem  die  Macht  und  das  Geld  das  Sagen  haben.  Wir  hingegen  mùssen  flir  die  Menschen  -  also  flir 
Mànner  und  Frauen  -  arbeiten,  die  das  Ebenbild  Gottes  sind." 

Im  weiteren  Verlauf  des  Interviews  sagte  Papst  Franziskus,  besonders  die  Jugend  leide  unter  der  Wegwerfgesellschaft, 
von  der  die  westliche  Kultur  derzeit  gepràgt  werde.  Als  Beispiel  flihrte  er  die  hohe  Jugendarbeitslosigkeit  in  Italien  an, 
wo  fast  die  Hàlfte  der  jungen  Menschen  ohne  Arbeit  sei.  Er  sagte  diesbeziiglich: 

„Es  gibt  aber  einige  junge  argentinische  Politiker,  die  konkrete  MaBnahmen  erarbeitet  haben.  Ich  bin  glùcklich  dariiber, 
weil  sie  -  égal  ob  sie  nun  dem  linken  oder  rechten  politischen  Spektrum  angehôren  -  eine  neue  politische  Sprache 
sprechen.  Das  macht  Hoffnung.  Und  ich  denke,  dass  die  Jugend  dem  Licht  folgen  und  vorwàrts  gehen  soll.  Seid  mutig! 
Das  macht  mich  hoffhungsvoll." 

Papst  Franziskus  zeigte  sich  gegenùber  den  Jugendlichen  sehr  offen  und  sagte,  er  begehe  immer  wieder  Fehler,  von 
denen  er  aber  nicht  immer  etwas  lerne,  denn  er  sei  stur.  Auf  der  anderen  Seite  habe  er  gelernt,  nicht  mehr  so  autoritàr  zu 
sein  wie  frùher  und  wisse  heute,  dass  es  wichtig  sei,  mit  anderen  in  einen  Dialog  zu  treten  und  sich  ùber  Verschiedenes 
auszutauschen.  Dies  sei  fur  ihn  ein  langer  Lernprozess  gewesen. 
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"Eine  Kirche,  die  auf  ailes  eine  Antwort  hat,  ist  nicht  glaubwûrdig" 

Kardinal  Marx  plàdiert  flir  neue  Haltung  in  der  Evangelisierung  /  Vollversammlung  des  Landeskomitees 

FREISING,  7.  April  2014  (ZENIT.org)  -  Nach  der  Ansicht  von  Kardinal  Reinhard  Marx  muss  die  Kirche  in  der 
Verkiindigung  des  Evangeliums  eine  neue  Haltung  einnehmen:  „Eine  Kirche,  die  ailes  weiB,  die  auf  ailes  eine  Antwort 
hat,  ist  nicht  glaubwùrdig",  sagte  der  Erzbischof  von  Mùnchen  und  Freising  bei  der  Vollversammlung  des 
Landeskomitees  der  Katholiken  in  Bayern  in  Freising  am  Freitagabend,  4.  April.  Die  Wahrheit  des  Glaubens  sei  „nicht 
einfach  ein  System,  das  wir  verteidigen,  sondern  die  Person  Jesu  Christi,  der  wir  begegnen."  Das  Evangelium  kônne 
man  „nicht  verkiindigen,  indem  man  den  Katechismus  in  die  Hand  nimmt,  sondern  indem  man  das  ganze  Leben  in  die 
Waagschale  wirft  und  dem  Menschen  Heil  zuspricht". 

Marx  warnte  vor  starrem  Beharren  und  Festhalten  an  Althergebrachtem:  „Wenn  wir  wahrgenommen  werden  als  eine 
Institution,  die  ihre  Wahrheit  verteidigt,  ist  das  schief.  Dann  ist  das  Hàuserkampf  und  nicht  Evangelisierung.  Es  geht 
vielmehr  um  den  Mut,  in  das  Leben  hineinzugehen  -  aber  nicht  ohne  Anspruch."  In  diesem  Zusammenhang  warnte  er 
vor  einem  Zerwùrfhis  bei  der  Diskussion  ùber  den  Zugang  wiederverheiratet  Geschiedener  zu  den  Sakramenten:  „Ich 
habe  groBe  Sorge,  dass  das  zu  einer  groBen  ideologischen  Schlacht  wird.  Es  bahnt  sich  an."  Er  appellierte  an  die 
Vertreter  des  Laienapostolats,  sich  zu  bemùhen,  das  Thema  einmùtig  zu  diskutieren. 

Bei  der  Weitergabe  des  Glaubens  stehe  die  Kirche  vor  eine  groBen  Herausforderung:  „Wir  erleben  einen  groBen 
Transformationsprozess  des  religiôsen  Lebens  und  der  ganzen  Gesellschaft  in  Deutschland",  sagte  Marx.  Es  gehe  um 
eine  Gesellschaft,  „die  mehr  verbindet  als  eine  FuBball-Weltmeisterschaft  oder  das  Streben  nach  Wohlstand".  Die 
Pastoral  der  Kirche  sei  „viel  radikaler  in  Frage  gestellt,  als  wir  vermuten".  Die  Seelsorge  gehe  immer  noch  sehr  stark 
von  „Selbsterhaltung"  aus,  dabei  gehe  es  eigentlich  um  „die  Zukunft  des  gesamten  christlichen  Glaubens  in  unserem 
Land  und  darum,  was  er  bedeuten  soll".  Die  Frage  sei  nicht,  „wie  rette  ich  meine  Pfarrei",  sondern,  „ob  eine  moderne 
Gesellschaft  mit  vielfâltigen  Môglichkeiten  auf  Dauer  zusammenhalten"  kônne. 

Zur  pastoralen  Herausforderung  gehôre  auch  die  Intégration  der  Armen.  Damit  seien  „nicht  nur  die  materiell  Armen, 
sondern  auch  die  Kranken,  die  Suchenden,  die  Dementen,  die  Schwachen"  gemeint:  „Wenn  dièse  keinen  Platz  mehr  in 
der  Kirche  haben,  dann  sind  wir  nicht  mehr  die  Kirche  Jesu  Christi." 

In  der  Frage  der  Kirchenfmanzen  bekràftige  Marx  seine  Forderung  nach  Transparenz.  Die  Kirche  musse  deutlich 
machen,  dass  ihre  fmanziellen  Mittel  einer  dreifachen  Zweckbindung  unterliegen:  der  Verkiindigung  des  Evangeliums, 
auch  in  den  Bereichen  Kunst,  Kultur  und  Kirchenbau,  der  Sorge  fur  die  Armen  und  dem  Unterhalt  der  Menschen,  die 
flir  die  Kirche  arbeiten.  Die  Kirche  musse  ihr  Vermôgen  nachhaltig  anlegen,  um  von  den  Ertràgen  ihre  Aufgaben  zu 
fmanzieren: ,  ,Alle  reden  von  nachhaltiger  Finanzwirtschaft,  aber  keiner  macht  es",  kritisierte  Marx  mit  Blick  auf  die 
staatlichen  Haushalte:  „Wir  als  Kirche  mùssen  aber  auch  an  die  Armen  in  1 00  Jahren  denken,  an  die  Kirchen  in  1 00 
Jahren  und  an  die  Pfarreien  in  1 00  Jahren."  (ck/kel) 
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ONLINE-PETITfONEN 


Demokratieschub  ? 


CLAUDE  KARGER 


Seit  gestern  ist  sie  «online",  die  ers- 
te  „  petit  ion  publique".  Sechs  Wo~ 
chen  liegt  sie  -  es  geht  um  das  top- 
aktueile  Thema  der  Studienbeihil- 
fen  -  nun  auf  der  Webseite  der  Ab- 
geordneteïikammer  zur  Unter- 
schrift  bereit  Samt  Diskussionsfo- 
rum(  In  wenigen  Stunden  konnte 
sie  iibrigens  ùber  tausend  Unter- 
schriften  sammeln.  In  den  kom- 
menden  Wochen  werden  weitere 
Petitionen  «online"  gehen,  darun- 
ter  eine  gegen  die  Tram,  eine  fur  die 
lOO-prozentige  Subventionienmg 


von  E-Zweiradem  und  eine  fîir  das 
bedingungslose  Grundeinkom- 
men+  Sammelt  ein  Àntrag  mindes- 
tens  4.500  Unterschriften,  muss  es 
eine  offentliche  Débatte  im  Parla- 
ment  geben  -  mit  Teilnahme  von 
sechs  Urhebern  und  dem  zustàndi- 
gen  Minister.  Gut,  dass  das  Petiti- 
onsrecht  endlich  im  21.  Jahrhun- 
dert  angekornmen  zu  sein  scheint 
Der  Demokratie  und  der  so  ge- 
nannten  wStreitkulturK  kann  das 
nur  dienlieh  sein.  Wenn  die  Politik 
auch  darauf  eingeht  Debatten  aus- 
sitzen,  ohne  dass  sich  was  bewegt, 
ist  jedenfalls  ein  „No  Go". 
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«Pas  de  terre  en  vue» 


Selon  les  jeunes  du  CSV, 
Schneider  est  déjà  à  court  d' 

Après  plus  de  100  jours  au  gou- 
vernail, il  n'y  a  toujours  pas  de 
terre  en  vue!  Au  contraire,  le  capi- 
taine et  ses  matelots  errent  dans 
l'infini  des  océans,  sans  cartes  ni 
repères»,  écrit  la  Jeunesse  chré- 
tienne-social (CSJ)  dans  un  com- 
muniqué publié  hier.  Tout  comme 
leurs  aînés,  les  jeunes  du  CSV  sont 
visiblement  restés  sur  leur  faim 
mercredi  dernier  à  l'issue  de  la  dé- 
claration sur  l'état  de  la  Nation 
prononcée  par  le  Premier  ministre, 
Xavier  Bettel,  à  la  Chambre  des  dé- 
putés. 

Sur  un  ton  très  ironique,  la  CSJ 
dénonce  le  flou  que  continue  à  en- 
tretenir le  gouvernement  quant  à 
ses  projets.  «C'est  tout  à  fait  nor- 
mal car  avant  de  trouver  son  che- 
min il  faut  attendre  le  résultat  des 
réflexions  d'une  myriade  de  grou- 
pes, comités  et  cellules  tous  affec- 
tés à  la  recherche  de  nouvelles 
idées.  De  lui-même,  le  gouverne- 
ment n'en  a  visiblement  pas»,  esti- 


le  gouvernement  Bettel/ 
idées. 

ment  ainsi  les  représentants  de  la 
CSJ. 

Ces  derniers  constatent  que  les 
domaines  visés  par  les  231  millions 
d'euros  d'économies  que  le  gouver- 
nement compte  réaliser  cette  an- 
née n'ont  toujours  pas  été  explici- 
tés. Tout  comme  la  «fameuse  sélec- 
tivité sociale»  que  le  gouverne- 
ment envisage  d'introduire  et  dont 
les  contours  sont  encore  attendus. 

Quant  à  l'avenir  du  système  d'in- 
dexation des  salaires  et  des  pen- 
sions, la  CSJ  reste  tout  simplement 
perplexe  après  les  propos  tenus 
mercredi  par  le  Premier  ministre. 
«Que  prévoit-on  de  faire  au  juste?», 
s'interrogent  encore  les  jeunes 
chrétiens-sociaux. 

Enfin,  en  matière  de  mobilité,  do- 
maine dans  lequel  le  Premier  mi- 
nistre a  effectivement  été  le  plus  lo- 
quace, la  CSJ  note  que  «c'est  nor- 
mal, tout  est  prévu  dans  la  stratégie 
pour  une  mobilité  durable  (MoDu) 
élaborée  par  Claude  Wiseler». 
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Das  »méi  fir  manner«  der  DP  wird  zu: 


»Manner  fir  méi«  fur  fast  aile 


Die  Politik  der  neuen  Re- 
gierung zeichnet  sich 
nicht  aus  durch  Fach- 
und  Hintergrundwissen,  son- 
dern  durch  ùberdurchschnitt- 
lich  begnadete  Polemîker. 
Premier  Xavier  Bettel  lieferte 
dazu  den  Beweis  in  seiner 
Rede  zur  Lage  der  gepfagten 
Nation  fur  rnangelndes  Hinter- 
grundwissen,  sowïe  in  seiner 
Reaktion  auf  die  Fraktions- 
sprecher  fiirs  Kapitel  Poiemik. 

Die  Notwendigkeit  der  Er- 
hôhung  der  Mehrwertsteuer- 
sâtze  um  zwei  Prozentpunkte 
begrundete  Bettei  mit  dem 
WegfaJI  von  800  Millionen 
Euro  irm  Budget  2015  aus 
dem  elektronischen  Handel. 
Belegt  wurde  dieser  behaup- 
îete  Wegfall  nicht.  Die  Be- 
hauptung  wird  ailerdings  auch 
durch  oftmaliges  Wiederholen 
nicht  wahrer! 

Daft  sie  ûberhaupt  nicht 
stimmt  bewies  die  Staatsbe- 
amtengewerkschaft  CGFP  in 
der  neuen  Ausgabe  ihrer  Zei- 
tung mit  den  Ergebnissen  ei- 
ner  seriosen  Studie.  Zwar 
muft  Luxemburg  2015  und 
2016  70  Prozent  des  Bruttoer- 
trags  aus  der  Mehrwertsteuer 
des  Internethandels  an  die 
Wohnsitzlànder  der  Kunden 
abfuhren  2017  und  2018 
sind  es  sogar  85  Prozent  - 
aber  ab  2015  wird  auch  der 
TVA-Satz  des  Wohnsitzlan- 
des  verrechnet,  und  nîcht 
mehr  der  niedrigere  Luxem- 
burger  Satz  wie  heute.  Allein 
dadurch  wird  der  Bruttoertrag 
um  rund  40  Prozent  gestei- 
gert! 

Auch  wird  der.lntemethan- 
ûb\  laut  allen  internationalen 
Prognosen  weiterhin  jàhrliche 
Wachstumsraten  von  30  Pro- 
zent kennen  -  und  nicht  8,7 
bis  4,5  Prozent,  wie  dièse  ko- 
mische  neue  Regierung  glau- 


ben  lassen  wilL  Aus  diesem 
Grund  werden  2014  im  Bud- 
get auch  rund  200  Millionen 
mehr  als  die  dort  eingeschrie- 
benen  1.026  Millionen  Euro 
(auf  Basîs  von  +8,7  Prozent) 
eingehen. 

Dièse  beiden  Faktoren  er- 
geben  von  2015  bis  2018  Ein- 
nahmen  um  die  750  Millionen 
Euro  fiirs  Luxernburger  Bud- 
get, also  den  Stand  des  Jah- 
res  2012.  Das  ist  zugegeben 
weniger  als  2013  und  2014, 
aber  nicht  der  grofie  Wegfall: 
der  kommt  erst  2019, 

Daher  die  Schluflfoige- 
rung  der  CGFP:  »Deswegen 
ist  die  nun  angekùndigte  An- 
hebung  der  Steuersatze  nicht 
nur  unsoziaf,  sondern  auch 
hochgradig  unvorsichtig  und 
direkt  unverantwortlich.« 

Was  dem  Budget  2019  je- 
doch  bleibt,  und  was  ab  2015 
zu  70  und  ab  2017  zu  85  Pro- 
zent eben  diesern  Luxernbur- 
ger Budget  zuflîeftt,  ist  die  von 
Leuten  mit  Wohnsitz  in  die- 
sem Land  zu  zahlende  Mehr- 
wertsteuer auf  Interneteinkàu- 
fe  im  Ausland.  Die  gibt  es 
heute  schon,  aber  bis  Ende 
2014  wird  da  der  jeweilige 
auslandische  Mehrwertsteu- 
ersatz  bezahlt,  und  der  ist  fùrs 
Luxernburger  Budget  verlo- 
ren.  Das  ândert  sich  ab  2015, 
wenn  Luxernburger  rm  Inter- 
net Luxernburger  Mehrwert- 
steuersâtze  verrechnet  krie- 
gen  -  und  findet  sich  als  kûnf- 
tige  Einnahme  in  keiner  An- 
kûndigung.  Sie  eignet  sich  ja 
auch  ganz  und  gar  nicht  zur 
Begrùndung  fur  Sozialabbau! 

'  Chef-Polemiker  Bettel  be- 
antwortete  der  CSV  nur  eine 
einzige  ihrer  vielen  Fragen 
den  Fragen  anderer  Oppositt- 
onsfraktionen  ergjng  es  nicht 
anders.  Dièse  eine  Antwort 


Die  neue  Regierung  bringt  Luxemburg  an  den  Betîef-Stab 


hat  es  aber  in  sich. 

Wobei  es  natùrlich  lustïg 
ist,  wie  schnell  es  der  CSV  in 
der  Opposition  gelingt,  Sîudi- 
en  der  Salariatskammer  zu  ie- 
sen  und  sogar  zu  begrerfen, 
nachdem  sie  sich  ais  Regie- 
rungspartei  stets  beharrlich 
weigerte,  sîe  als  Diskussions- 
basîs  zu  nehmen.  Das  Schei- 
tern  der  letzten  Tripartite,  das 
vom  Patronat  den  Gewerk- 
schaften  in  die  Schuhe  ge- 
schoben  wird,  hatte  so  îhre 
wahre  Ursache  darin,  dafc 
sich  Patronat  und  Regierung 
(also  CSV  und  LSAP)  gewei- 
gert  hattenp  dîe  auf  den  Tisch 
gelegten  Studien  der  Salarî- 
atskammer  zu  diskutieren! 

Aber  gut,  die  CSV  hat 
dresmaf  jene  zu  den  Auswir- 
kungen  hôherer  TVA-Satze 
gelesen,  und  wolite  wissen, 
was  die  Regierung  den  Bezie- 
hern  von  niedrigen  Einkom- 
men  als  Kompensation  geben_ 


wolle,  da  dièse  starker  von 
der  Erhôhung  betroffen  sind 
und  so  noch  mehr  von  Armut 
bedroht  sind. 

Bettel  schrie  losr  das  sei 
die  Politik  der  CSV:  werde  et- 
was  eingenommen,  musse  es 
gleich  wieder  verteilt  werden. 
Die  neue  Regierung  unter  sei- 
ner Fùhrung  mâche  das  so 
nicht.  Hà?  Kfang  vernichtend, 
war  es  auch,  bloR  fur  die  neue 
Regierung,  die  sich  damit  zur 
asozialen  Vereinigung  mach- 
te:  ïhre  Einnahmen-Politik  ist 
darauf  ausgerichtet,  den  Ret- 
chen  am  wenigsten  von  der 
Mehrbelastung  zuzumuten. 

Und  schon  wissen  wir,  wa- 
rum  weder  ein  Luxus-TVA- 
Satz  noch  eine  gîeiche  Be- 
steuerung  von  Kapital  und  Ar- 
beit  Pfatz  greifen  konnte:  das 
hâtte  nur  die  breiten  Schultern 
belastet,  und  das  will  dièse 
Regierung  ja  nicht!  imi 
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KLOERTEXT  -  UN  ABSENT  AU  DISCOURS  SUR  L'ETAT  DE  LA  NATION 


Les  Droits  de  l'Homme  en  filigrane 


Dans  son  discours  sur  l'état  de  la  nation,  le  Premier  ministre  n'a  pas  évo- 
qué une  seule  fois  les  Droits  de  l'Homme.  Faut-il  le  regretter?  Claude 
Weber  donne  deux  exemples  concrets. 

«En  fait,  on  ne  demande  pas  a  un  gouvernement  de  faire  des  discours 
sur  les  Droits  de  l'Homme,  on  voudrait  qu'il  crée  les  conditions  de  leur 
respect.  Et  c'est  de  ce  point  de  vue  qu'il  convient  d'analyser  les  consé- 
quences des  décisions  que  le  gouvernement  s'apprête  a  prendre.  Pour 
avoir  vigoureusement  dénoncé  la  loi  de  2010  concernant  t'aide  finan- 
cière de  l  £tat  pour  les  études  supérieures  qui  excluait  les  enfants  des 
travailleurs  frontaliers,  la  Ligue  des  Droits  de  l'Homme  ne  peut  que 
s'inquiéter  des  nouvelles  modalités  de  financement  propo- 
sées par  le  gouvernement.  Ce  projet  de  loi  est  à  revoir 
dans  le  sens  d'une  véritable  équité  tenant  davantage 
compte  des  besoins  spécifiques  des  étudiants  et  de 
leurs  conditions  sociales! 

Alors  qu'en  général,  l'augmentation  du  taux 
de  ia  TVA  constitue  une  mesure  qui  péna  - 
lise  les  petites  gens.  Il  est  au  moins 
H^^^^^.       un  secteur  où,  du  point  de 
i^»  vue  de  la  justice  sociale  et 

de  la  redistribution  des 
richesses,  la  nouvelle 


fiscalité  aura  des  conséquences  bénéfiques:  il  s'agit  de  l'augmentation  de 
imposition  indirecte  sur  l'achat  et  la  transformation  de  logements  autres 
que  le  logement  principal  Taxer  ainsi  fût-ce  .indirectement"  la  rente  im- 
mobilière pourrait  d'une  part  accroître  la  mobilité  du  parc  immobilier  et 
d'autre  part  déplacer  des  capitaux  qui  dorment  dans  la  pierre  vers  des 
investissements  commerciaux  ou  industriels  qui  créent  de  l'emploi. 

Mais  pour  les  défenseurs  des  Droits  de  l'Homme,  le  point  le  plus 
important  de  ce  discours  sera  sans  doute  la  réaffirmation  de  la  vo- 
lonté du  gouvernement  de  favoriser  la  participation  des  citoyens  aux 
processus  politiques. 

On  se  souvient  de  la  filouterie  parlementaire  qui  a  empêche  nos  dépu- 
tés de  prendre  connaissance  à  temps  de  i'cïvis  de  la  Ligue  des  Droits  de 
l'Homme  sur  ie  nouveau  casier  judiciaire,  début  mars  201.1  Le  vote  d'une 
loi  discriminatoire  en  a  été  la  douloureuse  conséquence. 

Le  fait  que  le  Premier  ministre  ait  annoncé  mercredi  une  refonte  de 
cette  loi  annonce,  nous  l'espérons,  une  nouvelle  époque  de  la  démocratie 
luxembourgeoise  -  une  époque  dans  laquelle  les  apports  de  la  société 
civile  à  la  vie  politique  seront  les  bienvenus. 

Reste  à  souhaiter  qu'à  la  veille  de  la  présidence  luxembourgeoise  du 
Conseil  de  l'Union  européenne,  le  calendrier  des  réformes  annoncées 
par  le  Premier  ministre  sera  respecté,  le  cas  échéant  en  prolongeant  la 
session  ordinaire  actuelle  de  la  Chambre  ou  en  décidant  à  la  fin  de  l'été 
prochain  de  la  tenue  d'une  session  extraordinaire.» 


L  v 


•geoise» 
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DER  KO  M  M  ENTAR 

Bausch  sprach ... 

ROGER  INFALT 

rinfalt@tageblatt.lu 

...  „es  werde  dunkel",  und  einige  folgten  ihm.  Am  Freitag  erst  ange- 
kiïndigt,  gingen  gestern  Mitarbeiter  einer  Luxemburger  Elektro-Fir- 
ma  entlang  der  Arloner  Autobahn  zu  Werke  und  sâgten  auf  brachia- 
le Weise  gleich  auf  zwei  Kilometern  Lange  die  Beleuchtungsmasten 
ab.  Bausch  verspricht  sich  von  diesem  Dunkel  groBe  Einsparungen. 
Doch  das  muss  erst  noch  bewiesen  werden.  Denn  die  Zahlen,  die 
hier  ins  Feld  gefùhrt  werden,  beziehen  sich  auf  den  Preis  von  Tages- 
strom.  Nachts  kostet  das  Kilowatt  weniger,  doch  wer  spricht  schon 
gerne  dariïber? 

Und  wie  hoch  sind  die  Kosten  fur  das  Abmontieren  bzw.  das  Absâ- 
gen  der  Beleuchtungsmasten?  Wer  hat  dazu  Informationen  an  die 
Ôffentlichkeit  weitergegeben?  Bausch? 

Wer  hat  denn  vor  den  Wahlen  laut  gerufen,  man  werde  das  FuBvolk 
kiinftig  enger  in  den  Entscheidungsprozess  einbeziehen?  War  das 
nicht  auch  Bausch?  Das  Absâgen  der  Leuchtmasten  wurde  jeden- 
falls  mit  niemandem  vorab  diskutiert,  wie  die  Reaktionen  des  Auto- 
mobil-Clubs  und  der  Vereinigung  der  Versicherungsgesellschaften 
beweisen.  Die  angeblichen  „Einsparungen"  an  Beleuchtungskosten 
von  100.000  Euro  im  Jahr  stehen  zudem  in  keinem  Verhâltnis  zum 
menschlichen  Leid,  das  ein  durch  schlechte  Sichtverhâltnisse  verur- 
sachter  Unfall  mit  sich  bringt. 
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Parlament 


Mausklick-Demokratie 


«on*»*»1* 


1  ^WSBQestaisr' 


"^■■'1:1» 


Uhtf 


Erst  im  vorigen  Jahr  hatte  das  Parlament  beschlossen,  Online-Petitionen  zuzulassen 


Gestern  ging  die  erste  ôffentli- 
che  Pétition  in  Luxemburg  on- 
line. Die  von  Piratenchef  Sven 
Clément  eingereichte  Forde- 
rung  ùber  Studienbeihilfen 
wurde  im  Verlauf  des  Tages 
980  Mal  unterschrieben. 

Seit  gestern  kônnen  Personen 
mit  Luxemburger  Sozialversiche- 
rungsnummer  ôffentliche  Petitio- 
nen  bei  der  Chamber  einreichen. 
Dièse  kônnen  von  anderen  ein- 
gesehen  und  bei  Interesse  unter- 
schrieben werden.  Dazu  muss 
der  Initiator  der  Pétition  ein  On- 
line-Formular  ausfûllen.  Nach 
Ûberprûfung  der  Daten  wird  die 
Pétition  zur  Unterzeichnung  frei- 
geschaltet. 

Studienbeihilfen 

Bislang  gab  es  nur  „gewôhnliche 
Petitionen"  in  Luxemburg.  Die 
erste  Online-Petition,  die  seit 
dem  gestrigen  Montag  auf  der 
Website  des  Abgeordnetenhau- 
ses  unterschrieben  werden  kann, 


befasst  sich  mit  der  Neuregelung 
der  Studienbeihilfen.  Die  Pétiti- 
on wurde  vom  Chef  der  Piraten- 
partei,  Sven  Clément,  eingereicht 
und  im  Verlauf  des  gestrigen  Ta- 
ges ùber  900  Mal  unterschrieben. 
Sven  Cléments  Forderung:  Der 
allen  Studenten  sicher  gewâhrte 
Teil  sollte  angehoben  werden 
und  den  Verlust  des  gekùrzten 
Kindergeldes  kompensieren.  Au- 
tèerdem  sollte  der  Studieninfor- 
mationsdienst  Cedies  personell 
aufgestockt  werden. 

Eine  von  LCGB-Mitarbeiter 
Christophe  Knebeler  vorgelegte 
Pétition  befasst  sich  mit  dersel- 
ben  Thematik.  In  dieser  wird  die 
Anhebung  der  jedem  Studenten 
zustehenden  Bôrse  von  2.000  auf 
4.000  Euro  gefordert. 

Bislang  wurden  13  ôffentliche 
Petitionen  eingereicht,  eine  der 
letzten  am  vorigen  Samstag.  Die 
Autorin,  Nora  Schleich,  fordert 
ein  Verbot  der  Aufzucht  und 
Nutzung  von  Tieren  im  Zirkus. 
Bis  auf  die  Pétition  vom  Piraten- 
chef warten  aile  anderen  noch 
auf  ihre  Freigabe.  Was  die  The- 


men  der  Petitionen  angeht,  so 
gibt  es  fast  keine  Einschrânkun- 
gen. 

Bedingungen 

Die  Petitionen  mùssen  lediglich 
gewissen  Bedingungen  entspre- 
chen:  Die  Forderungen  mùssen 
im  nationalen  Interesse  sein  und 
sich  nicht  nur  auf  eine  bestimmte 
Région  beziehen.  Zudem  muss 
ausreichend  begrùndet  werden, 
was  mit  der  Pétition  bezweckt 
wird. 

Die  Themen  sind  breit  gefâ- 
chert  und  fùhren  von  Studenten- 
beihilfen  ùber  Elektro-Mobilitât, 
die  Tram  und  die  Hôhe  von  Bord- 
steinkanten  bis  hin  zur  Einfùh- 
rung  eines  garantierten  Grundein- 
kommens  fur  jedermann. 

Wâhrend  die  Luxemburger 
Tierschutzvereinigung  ALPA  fur 
ein  Verbot  von  Stachel-  und 
Wûrgehalsbândern  mobilmacht, 
fordert  ein  Bûrger  das  Herabsen- 
ken  der  Maximalhôhe  von  Bùr- 
gersteigen. 


Das  Internet  erleichtert  es  je- 
dem, Unterschriften  fur  seine  An- 
liegen  zu  sammeln.  Fortan  brau- 
chen  keine  lange  Listen  mehr  von 
freiwilligen  Helfern  von  Haus  zu 
Haus  getragen  werden.  Bequem 
kann  man  sich  von  daheim  aus  ai- 
le Petitionen  ansehen  und  sich 
per  Mausklick  fur  die  Sache  ein- 
setzen,  die  einen  motiviert. 

Die  vorerst  letzte  Pétition,  die 
gestern  verôffentlicht  wurde, 
stammt  von  Jean-Jacques  Lorang, 
im  Namen  der  Vereinigung 
„Schutz  fir  d'Kand".  Sie  will  die 
Homo-Ehe  sowie  die  Môglich- 
keit  fur  homosexuelle  Paare,  auf 
kûnstliche  Befruchtung  zurùck- 
zugreifen,  verhindern. 

Bei  mindestens  4.500  Unter- 
schriften muss  das  Anliegen  der 
Bûrger  im  Parlamentsausschuss 
in  Anwesenheit  der  zustândigen 
Minister  und  maximal  sechs  Bitt- 
stellern  diskutiert  werden.  Die 
Sitzung  wird  ùber  Chamber  TV 
ùbertragen.  c.mol.er/Tageblatt.lu 


INTERNET  www.chd.lu 
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Ruandische  Tâter  und  Hinterbliebene  mùssen  das  Zusammenleben  neu  lernen 

Langsame  Versôhnung  20  Jahre  nach  dem  Vôlkermord 


Die  Wunden  des  Vôlkermordes  heilen  nur  sehr  langsam 


Nach  dem  Vôlkermord 
in  Ruanda  1994  wollte 
Immaculée  Mukankundiye 
jahrelang  von  Versôhnung 
nichts  hôren. 

Hutu-Extremisten  tôteten  ihren 
Ehemann  und  die  drei  Kinder  der 
heute  56-jâhrigen  Frau.  Die  Tâter 
waren  Nachbarn  aus  ihrem  Dorf 
Cyendajuru  nahe  der  Stadt  Buta- 
re  im  Sûden  des  ostafrikanischen 
Landes.  „Ich  dachte,  ich  wùrde 
dem  Môrder  meiner  Kinder  nie- 
mais  verzeihen  kônnen",  sagt 
Mukankundiye.  Doch  2007 
schloss  sie  sich  der  katholischen 
Gruppe  Association  Modeste  et 
Innocent  (AMI)  an.  Dièse  unter- 
stûtzt  die  damaligen  Tâter  und 
die  Ùberlebenden  beim  schwieri- 
gen  Prozess  der  Aussôhnung. 
Mittlerweile  kônne  sie  vergeben, 
sagt  Mukankundiye,  wâhrend  sie 
sich  inmitten  einer  zur  Hâlfte  be- 
arbeiteten  Landparzelle  auf  eine 
Hacke  stûtzt. 

Das  100-tâgige  Massaker  hat  im 
Alltagsleben  zahlreiche  Spuren 
hinterlassen.  Auf  Personalaus- 
weisen  sind  Angaben  zum  ethni- 
schen  Hintergrund  nicht  langer 
erlaubt,  gleiches  gilt  fur  amtliche 
Fragen  zu  dem  Tabuthema.  Im 
offiziellen  Sprachgebrauch  wer- 


den  die  Grâueltaten  von  damais 
nur  noch  als  „Der  Vôlkermord  an 
den  Tutsi"  bezeichnet  -  eine  For- 
mulierung,  die  Opfer  aus  den  Rei- 
hen  der  Hutu  vôllig  ignoriert. 

„Um  Vergebung 
bitten" 

Auf  der  Agenda  der  Regierung 
von  Prâsident  Paul  Kagame,  ei- 
nem  Tutsi  und  ehemaligen  Rebel- 
lenchef,  steht  die  Frage  der  Ver- 
sôhnung weit  oben.  Besonders  in 
lândlichen  Gebieten  sind  die 
Menschen  damit  konfrontiert. 
Dort  lebten  Tâter  und  Opfer  vor 
dem  Genozid  jahrelang  friedlich 
miteinander.  Jetzt  mûssen  sie  das 
mûhsam  wieder  einûben. 

Laurent  Sarambu,  Ùberleben- 
der  eines  Massakers,  trifft  sich  re- 
gelmâtèig  mit  Verwandten  derje- 
nigen,  die  seine  beiden  Tôchter 
tôteten.  Nach  Verbûtëen  ihrer 
Haftstrafen  wegen  der  Beteili- 
gung  an  Bluttaten  kehrten  die 
Verwandten  ins  Dorf  zurûck. 
„Ich  wollte  sie  weder  sehen  noch 
mit  ihnen  sprechen",  sagt  der 
57-Jâhrige.  „Und  bei  passender 
Gelegenheit  hâtte  ich  mich  sogar 
an  ihnen  gerâcht."  Doch  nach 


und  nach  sei  dann  doch  eine 
Form  des  Zusammenlebens  môg- 
lich  geworden.  „Ich  hatte  Angst, 
meinen  Nachbarn  unter  die  Au- 
gen  zu  treten  -  nach  dem,  was  ich 
ihnen  angetan  hatte",  sagt  Em- 
manuel Havugimana.  „Aber  heu- 
te habe  ich  den  Mut,  ihnen  die 
Wahrheit  zu  sagen  und  um  Ver- 
gebung zu  bitten",  fûgt  der  52- 
Jâhrige  hinzu.  Havugimana  satè 
im  Gefângnis,  weil  er  sich  wâh- 
rend  der  Massentôtungen  an 


Plûnderungen  beteiligt  hatte. 
AMI-Leiter  Dieudonné  Munyan- 
kiko  erklârt,  dass  es  fur  die  trau- 
matisierten  Menschen  nicht  ein- 
fach  sei,  ihre  Gefûhle  auszudrû- 
cken.  Seine  Organisation  unter- 
stûtze  sie  dabei,  indem  sie  ge- 
mischte  Gesprâchsgruppen  von 
Opfern  und  Tâtern  einrichte.  Zu 
Beginn  des  Programms  wurden 
die  Teilnehmer  aufgefordert,  das 
auszusprechen,  was  sie  vonei- 
nander  dachten.  „Das  war  eine 


echte  Herausforderung  und  etli- 
che  Vorsichtsmatënahmen  waren 
erforderlich,  um  Handgreiflich- 
keiten  zu  vermeiden",  sagt  Muny- 
ankiko.  Fur  die  Ùberlebenden 
waren  die  Tâter  „Monster".  Und 
dièse  wiederum  hielten  den  Hin- 
terbliebenen  vor,  zur  Vergebung 
unfâhig  zu  sein. 

Die  Fâlle  von  etwa  zwei  Millio- 
nen  Mittâtern  wurden  vor  eigens 
eingerichteten  Dorfgerichten  na- 
mens  „Gacaca"  verhandelt,  die 
etwa  zwei  Drittel  der  Angeklag- 
ten  fur  schuldig  befanden.  Dass 
die  Hinterbliebenen  keine  Ent- 
schâdigungen  erhielten,  hâlt 
AMI-Exekutivsekretâr  Jean-Bap- 
tiste fur  eines  der  Haupthinder- 
nisse  auf  dem  Weg  zur  Aussôh- 
nung. 

Mitglieder  der  Gesprâchsgrup- 
pen treffen  sich  bei  Gemeindeak- 
tivitâten,  helfen  sich  gegenseitig 
bei  der  Landarbeit  und  trinken 
danach  gemeinsam  ein  Glas  Iki- 
gage,  eine  régionale  Biersorte. 
„Ein  Rùckfall  in  alte  Verhaltens- 
weisen  ist  dabei  aber  nicht  ausge- 
schlossen",  sagt  Munyankiko. 
Besonders  angesichts  der  laufe- 
nen  landesweiten  Gedenkfeier- 
lichkeiten  seien  spontané  Emoti- 
onsausbrûche  nicht  ausgeschlos- 
sen. 
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LUXEMBURGENSIA 


Une  bataille 
en  retard  (3) 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  VAlmanach  social  de 
la  Caritas  2014  qui  vient  de  paraître 
(ISBN  978-2-9129974-16-0)  consti- 
tue inévitablement  la  rétrospective 
sur  une  année  politique  (et  sociale) 
très  courte.  La  déclaration  sur  l'état 
de  la  Nation  énoncée  par  le  Premier 
ministre  le  10  avril  2013  avait  peine 
à  rayonner,  vu  la  crise  politique  qui 
s'annonçait,  alors  que  les  élections 
législatives  prématurées  étaient 
fixées  au  20  octobre  2013.  Le  nou- 
veau gouvernement,  sur  base  d'une 
nouvelle  majorité  parlementaire  tri- 
partite,  a  été  mis  en  place  dès  le  dé- 
but du  mois  de  décembre  2013.  For- 
cément, les  accents  de  la  nouvelle 
politique  sociale  ne  sont  pas  encore 
connus  au  moment  de  la  parution 
de  l'almanach  social  annuel. 

Néanmoins,  la  Caritas  s'efforce  de 
commenter  en  temps  réel,  consta- 
tant que  le  Conseil  d'État  a  empêché 
la  législation  sur  la  subvention  des 
loyers. 

Un  article  exhaustif  (pages  53  et  sui- 
vantes) se  penche  sur  la  déclaration 
gouvernementale  du  10  décembre 
2013  et  sur  le  programme  gouverne- 
mental 2013.  L'association  affirme 
ne  pas  voir  son  rôle  dans  le  commen- 
taire des  aspects  sociétaux  du  pro- 
gramme gouvernemental,  mais  pro- 
pose de  limiter  son  commentaire  à 
«l'aspect  des  valeurs».  S'étendant  sur 
la  formule  de  «l'option  préférentielle 
pour  les  pauvres»,  elle  ne  peut  s'em- 
pêcher d'y  voir  une  référence  à 
l'évangile  du  Christ  et  un  renvoi  à  la 
doctrine  sociale  de  l'Église  catholi- 
que. La  Caritas  voit  dans  la  continua- 
tion du  rejet  de  la  taxe  sur  les  transac- 
tions financières  par  le  Grand-Duché 
un  accent  plutôt  libéral. 
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KMA-Kultur-  a  Seniorendéngscht 

De  KMA  Kultur-  a  Seniorendéngscht,  mat  der 
Ënnerstëtzung  vum  Kulturministar,  invitéiert 
haut  Mëttwoch,  9.  Abrëll,  ëm  14.30  Auer  op  e 
kulturellenNomëtteg  am  Centre  Convict. 
D'Milly  Thill  weist  a  kommentéiert  hir  Biller 
iwwert  d'Napa  Valley,  The  Redwoods  an 
dTacific  Coast  bis  Oregon.  Jidder  een  ass 
hàerzlech  wëllkomm.  Den  Entrée  ass  frai. 
Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  9.  April 
2014,  Seite20 
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„Jener  Mensch  Gott":  Krâizwee  zu 
Clierf 

Ënnert  dem  Motto  „Jener  Mensch  Gott" 
gëtt  e  Freideg,  den  1 1 .  Abrëll,  zu  Clierf 
den  traditionelle  Krâizwee  gebiet.  Um 
1 9.45  Auer  ass  an  der  Dekanatskierch  fir 
df éischt  eng  Aféierung,  ier  et  um  20  Auer 
de  Krâizwee  erop  bei  d'Benediktinerabtei 
geet.  Ënnerwee  gi  siwe  Meditatioune  vu 
verschiddene  Gruppen  aus  der 
Pastoralregioun  virgedroen,  woubài  ail 
Statioun  eng  Meditatioun  iwert  ee  Bild 
vum  Isenheimer  Altor  ass.  An  der 
Abteikierch  seet  de  Pater  Abt 
d'Schlusswuert.  Dono  besteet 
Beichtgeleeënheet  bei  verschiddene 
Geeschtlechen.  Ewéi  ail  Jor  dreet 
d'Landjugend  d'Kràiz  un  der 
Prëssiounsspëtzt  erop  an  dAbtei.  Se 
offréieren  um  Enn  och  eng  Kéisschmier 
an  eng  Taass  Téi  an  der  „Gîte". 
Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  9. 
April2014,  Seite25 
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Cette  année,  le  Te  Deum  ne  sera  plus  une  cérémonie  officielle. 

Quel  lien  entre  l'État  et  les  cultes? 


LUXEMBOURG  -  Le  comité  «Li- 
berté de  conscience»  s'inter- 
roge sur  la  séparation  entre 
les  cultes  et  l'État,  n  attendait 
en  effet  du  Premier  ministre, 
Xavier  Bettel  (DP),  qu'il  entre 
dans  les  détails  lors  de  son 
discours  sur  l'état  de  la  Na- 


tion, par  la  radio 

RTL,  Cécile  Paulus,  du  comité, 
explique  que  «nous  aurions 
aimé  avoir  une  date  concrète 
concernant  le  cours  unique 
dans  les  écoles  primaires  et 
dans  le  secondaire.  Mais  il  n'y 
avait  rien  de  précis». 
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OPGEPIKT 

Von  Arroganz 


Da  holte  der  gestrige  „Wort"-Leitar- 
tikier  aber  zu  einem  Rundumschlag 
gegen  „Gambia"  aus,  der  sich  gewa- 
schen  hat  Index,  Immobilienbe- 
steuenmg,  1.  Weltkriegs- 
ausstellung,  Rehgioiisun- 
terricht  imd  Abtreibungs- 
reform  werden  zu  einem 
unappetitlichen  Cocktail 
verruhrt,  den  die  „Lirtks- 
koalîtion"  voll  vorden  Latz 
geknallt  bekommt  wSie 
wollen  Luxemburg  mo- 
dernisieren,  sagen  sie,  den 
Zeichen  der  Zeit  anpassen, 

und  schicken  sich  nur  an,   

Fakten  zu  verdrehen,  Rea- 
litaten  zu  verwischen  und  ethische 
Grundsàtze  zu  zertrùmmem",  lautet 
der  schwere  Vorwurf.  Es  geht  -  Sie  ha- 
ben  es  erraten  -  dem  Erzbistumszei- 
tungsschreiber  vor  allemum  die  Ein- 
ftumingemesWerteuntemchts.Wo- 


CLAUDE 
KARGER 

hait  nichts 
von  Hybris 


fur  sich  im  Dezember-PoLitmonitor 
eine  Mehrheit  abgezeichnet  batte, 
Angefiïhrt  wird  aber  lediglich  eine 
Umfrage  des  Erzbistums,  welche  die 
Frage  bezugiich  des  Werte- 
unterrichts  tunlichst  ver- 
mied.  Die  „scMinmste 
Grenzuberschreitung"  sei 
allerdings  die  Depenalisie- 
rung  der  Abtreibung.  Sowas 
sei  wsymptomatisch  fur  die 
Arroganz  emer„modernenw 
Folitikerkaste,  deren  „al- 
leinige  Fixierung  auf  Libe- 
ralitàtsprinzip   und  An- 

  spriiche  von  Selbstbestim- 

mung  und  Selbsterfûllung 
des  Menschen  als  Ausdruck  einer 
fortgeschrittenen  Hybris  nur  Angst 
machen  kann".  Heftig  so  was.  Wie 
arrogant  ist  es  eigentlich,  jeman- 
dem  den  katholischen  Wertekata- 
log  aufziidrângen? 
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Quand  Jésus  confesse,  il  n'humilie  pas 

Mais  il  caresse,  homélie  du  7  avril  2014 

AnneKurian 

ROME,  8  avril  2014  (Zenit.org)  -  Quand  Jésus  confesse,  il  n'humilie  pas,  car  «  Dieu  ne  pardonne  pas  avec  un  décret 
mais  avec  une  caresse  »,  déclare  le  pape  François  lors  de  la  messe  du  7  avril  20 14  à  Sainte-Marthe. 

Commentant  les  lectures  du  jour,  il  a  longuement  médité  sur  «  le  style  de  Jésus  confesseur  »,  qui  ne  nie  pas  le  péché 
mais  qui  «  parle  au  coeur  »  et  «  défend  le  pécheur  d'une  condamnation  ». 

L'Évangile  (Jn  8, 1  - 1 1  )  de  la  femme  adultère  parle  d'un  «  péché  très  grave  dans  la  loi  de  Moïse  »,  puni  «  par  la  peine  de 
mort  ».  En  effet  l'adultère  «  va  contre  l'image  de  Dieu,  la  fidélité  de  Dieu  »,  car  «  le  mariage  est  le  symbole  du  rapport 
fidèle  de  Dieu  avec  son  peuple  »  :  «  Quand  on  gâche  un  mariage  avec  un  adultère,  on  salit  ce  rapport  entre  Dieu  et  le 
peuple.  » 

Parler  au  cœur  de  la  personne 

«  Jésus  était  assis  là,  parmi  tant  de  gens,  et  il  faisait  le  catéchiste,  il  enseignait  ».  Puis  «  les  scribes  et  les  pharisiens  se 
sont  approchés  «  avec  une  femme  qu'ils  font  avancer,  peut-être  avec  les  mains  liées,  on  peut  l'imaginer  ».  Et  ainsi  «  ils  la 
mirent  au  milieu  et  l' accusèrent  publiquement  :  voici  une  adultère  !  ». 

Mais  «  Jésus  voulait  rester  seul  avec  la  femme,  il  voulait  parler  au  cœur  de  la  femme  :  c'est  la  chose  la  plus  importante 
pour  Jésus  »,  a  insisté  le  pape  en  mettant  en  parallèle  l'attitude  des  scribes  et  des  pharisiens  qui  utilisaient  la  femme  pour 
«  le  mettre  à  l'épreuve,  afin  de  pouvoir  l'accuser  ». 

Après  avoir  entendu  «  Celui  d'entre  vous  qui  est  sans  péché,  qu'il  soit  le  premier  à  lui  jeter  la  pierre  »,  «  ils  s'en  allaient 
l'un  après  l'autre  »  :  «  L'Évangile  dit  avec  une  certaine  ironie  que  tous  s'en  allèrent,  à  commencer  par  les  plus  âgés  :  on 
voit  que  dans  la  banque  du  ciel  ils  avaient  un  beau  compte  courant  contre  eux  !  ». 

Arrive  donc  «  le  moment  de  Jésus  confesseur  »  :  «  Jésus  resta  seul  avec  la  femme  en  face  de  lui.  Puis  «  il  se  redressa  et 
»  dit  à  la  femme,  qui  était  «  pleine  de  honte  :  "Femme,  où  sont-ils  donc  ?  Alors,  personne  ne  t'a  condamnée  ?  Nous 
sommes  seuls,  toi  et  moi.  Tu  es  devant  Dieu.  Sans  accusations,  sans  médisance  :  toi  et  Dieu"  ». 

La  femme  ne  se  dit  pas  victime  d'une  «  fausse  accusation  »,  elle  ne  nie  pas  son  adultère,  «  elle  reconnaît  son  péché  »  et 
répond  à  Jésus  :  «  personne,  Seigneur,  ne  m'a  condamnée  ».  Jésus  lui  dit  :  «  Moi  non  plus,  je  ne  te  condamne  pas.  Va, 
et  désormais  ne  pèche  plus,  pour  ne  pas  vivre  de  mauvais  moment,  pour  ne  plus  vivre  la  honte,  pour  ne  pas  offenser 
Dieu,  pour  ne  pas  salir  le  beau  rapport  entre  Dieu  et  son  peuple.  » 

Ni  humiliation  ni  condamnation 

Si  Jésus  «  pardonne  »,  cependant  il  y  a  dans  le  récit  «  quelque  chose  de  plus  que  le  pardon  »,  a  fait  observer  le  pape  :  « 
comme  confesseur  Jésus  va  au-delà  de  la  loi  »,  il  «  dépasse  la  loi  qui  commandait  la  lapidation.  Il  ne  dit  pas  :  l'adultère 
n'est  pas  un  péché.  Mais  il  ne  la  condamne  pas  avec  la  loi.  C'est  le  mystère  de  la  miséricorde  de  Dieu  ». 

«  La  miséricorde  est  quelque  chose  de  difficile  à  comprendre  :  elle  n'efface  pas  les  péchés  »,  car  c'est  «  le  pardon  de 
Dieu  qui  les  efface  ».  La  miséricorde  est  la  façon  dont  Dieu  pardonne  »  :  «  Dieu  ne  pardonne  pas  par  un  décret,  mais 
avec  une  caresse,  en  caressant  les  blessures.  » 

Le  pape  compare  cette  miséricorde  à  «  la  lumière  du  soleil  »  qui  éclipse  les  étoiles  au  matin.  «  La  miséricorde  de  Dieu 
est  une  grande  lumière  d'amour,  de  tendresse.  »  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

7 


Zenit-  8.4.2014 


Tout  le  récit  exprime  «  l'attitude  miséricordieuse  de  Jésus  »,  le  «  style  de  Jésus  confesseur  »  :  il  n'humilie  pas  la  femme 
adultère  en  lui  demandant  :  «  qufas-tu  fais,  quand  lfas-tu  fait,  comment  et  avec  qui  ?  ».  Il  lui  dit  au  contraire  «  d'aller  et 
de  ne  plus  pécher». 

Dieu  «  défend  le  pécheur  des  ennemis,  il  défend  le  pécheur  d'une  condamnation  juste  ».  En  plus  «  Jésus  était  pur  et 
aurait  pu  jeter  la  première  pierre  ». 

Ceci  vaut  pour  tous  les  hommes,  a  conclu  le  pape  :  «  Combien  de  nous  mériterions  une  condamnation  !  Et  elle  serait 
juste.  Mais  Lui  il  pardonne  avec  miséricorde. . .  La  miséricorde  Dieu  est  grande,  il  pardonne  en  caressant  ». 
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Retrouvez  un "esprit  contemplatif1! 

Tweet  du  8  avril 

Pape  François 

ROME,  8  avril  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  demande  aux  catholiques  de  récupérer  un  "esprit  contemplatif:  la 
vie  chrétienne  en  dépend... 

Le  pape  a  en  effet  posté  ce  tweet  sur  son  compte  @Pontifex_fr,  ce  mardi  8  avril: 

"Il  faut  récupérer  un  esprit  contemplatif,  pour  que  l'amour  de  Dieu  réchauffe  nos  cœurs." 
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A  propos  du  meurtre  du  Père  Frans  Van  der  Lugt  à  Homs,  en  Syrie 

Un  homme  qui  a  consacré  sa  vie  aux  plus  pauvres 

P.  Adolfo  Nicolas  SJ 

ROME,  8  avril  2014  (Zenit.org)  -  A  la  nouvelle  du  meurtre  du  Père  Frans  Van  der  Lugt,  le  Père  général  et  la  Curie 
généralice  expriment  leur  consternation  pour  l'assassinat  brutal  d'un  homme  qui  a  consacré  sa  vie  aux  plus  pauvres  et 
aux  nécessiteux,  en  particulier  dans  la  ville  de  Homs,  et  qui  n'a  pas  voulu  les  abandonner  non  plus  dans  les  moments  de 
plus  grand  danger.  Il  a  toujours  parlé  de  paix  et  de  réconciliation  et  il  a  ouvert  les  portes  à  tous  ceux  qui  demandaient 
son  aide,  sans  distinction  de  race  ou  de  religion.  «  Je  ne  vois  pas  des  musulmans  ou  des  chrétiens,  disait-il,  mais 
seulement  des  êtres  humains.  Je  suis  le  seul  prêtre  et  le  seul  étranger  en  cet  endroit,  mais  je  ne  me  sens  pas  étranger  ». 
Le  P.  Frans  était  arrivé  en  Syrie  en  1966  et  depuis  lors  il  a  toujours  travaillé  pour  unir  les  Syriens  de  différents  horizons, 
en  les  encourageant  au  dialogue.  Nous  espérons  et  nous  demandons  au  Seigneur  que  son  sacrifice  porte  des  fruits  de 
paix  et  que  ce  soit  un  nouveau  stimulant  pour  faire  taire  les  armes  et  mettre  la  haine  de  côté. 

Traduction  de  l'italien  par  Zenit,  A.  Bourdin 
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France  :  "Notre  foi  est  porteuse  d'une  espérance  dont  le  monde  a  besoin" 

Ouverture  de  l'Assemblée  plénière  de  printemps  des  évêques 

Mgr  Georges  Pontier 

ROME,  8  avril  2014  (Zenit.org)  -  «  Notre  foi  est  porteuse  d'une  espérance  dont  le  monde  a  besoin  »,  affirme  Mgr 
Pontier,  qui  invite  les  chrétiens  à  «  un  discernement  évangélique  »  dans  une  «  société  souffre  »,  travaillée  par  «  des 
questions  de  société  profondes  »  touchant  «  le  respect  de  la  vie,  la  conception  du  mariage,  la  fin  de  vie...  la  justice,  le 
partage  des  biens,  le  respect  de  la  personne  des  salariés,  l'accueil  des  étrangers  ». 

«  Quelle  est  la  juste  manière  de  vivre  en  chrétien  dans  cette  société  ?  Beaucoup  viennent  vers  l'Église,  conduits  par 
l'Esprit  de  Dieu,  pour  vivre  une  expérience  spirituelle  et  trouver  une  lumière  pour  avancer  dans  l'espérance  et  la 
fraternité.  Ils  attendent  beaucoup  de  nous.  Nous  leur  redisons  cet  amour  de  Dieu  pour  chacun  et  nous  annonçons 
l'appel  du  Christ  à  construire  un  monde  juste  et  fraternel  »,  ajoute-t-il. 

Mgr  Georges  Pontier,  archevêque  de  Marseille  et  président  de  la  Conférence  des  évêques  de  France,  a  prononcé  le 
discours  d'ouverture  de  l'Assemblée  plénière  de  printemps  (8-11  avril,  Lourdes)  mardi  8  avril,  après  la  prière  du  matin. 

L'archevêque  a  exprimé  la  pensée  de  l'Assemblée  «  pour  nos  frères  chrétiens  qui  célébreront  ces  jours  de  la  Passion 
dans  la  conscience  de  vivre  eux  aussi  un  chemin  de  croix  qui  n'en  finit  pas  :  chrétiens  de  Syrie,  des  pays  du  Moyen- 
Orient,  de  Centrafrique,  du  Mali,  d'Irak  et  de  bien  d'autres  endroits  du  monde  ». 

Il  a  invité  les  évêques  à  un  "discernement"  :  "Nous-mêmes,  évêques,  nous  sommes  souvent  sollicités  ou  même  requis 
pour  donner  caution  à  des  initiatives  de  tous  ordres.  Le  risque  d'être  instrumentalisé  ou  d'instrumentaliser  mérite 
discernement  et  échange.  Notre  ministère  trouve  son  inspiration  dans  la  Parole  de  Dieu,  la  réflexion  de  l'Église,  la 
communion  épiscopale,  l'écoute  spirituelle  de  ce  que  construit  et  inspire  l'Esprit",  a-t-il  rappelé. 

Enfin,  il  a  évoqué  le  pèlerinage  du  pape  François  en  Terre  Sainte  (24-26  mai  20 1 4),  invitant  les  Églises  diocésaines,  « 
en  proximité  avec  ce  pèlerinage  »,  à  prier  «  pour  l'unité,  pour  la  paix  en  cette  terre  tellement  sainte  et  pour  la  réussite 
spirituelle  de  ce  grand  moment  d'Église,  porteur  d'espérance  ». 

A.K. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

11 


Zenit- 8.4.2014 


Organisatoren  des  Weltjugendtages  2013  bei  Papst  Franziskus 

Rio  hat  mein  Herz  gestohlen 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  8.  April  2014  (ZENIT.org)  -  Gestern  traf  Papst  Franziskus  eine  Délégation  des  Organisationskomitees  des 
Weltjugendtages  in  Rio  de  Janeiro  20 1 3  im  Vatikan  und  bedankte  sich  noch  einmal  herzlich  bei  allen  Anwesenden  fur  ihr 
Engagement.  Er  sagte  zu  ihnen: 

„Als  ich  in  Brasilien  ankam,  wollte  ich  um  Erlaubnis  bitten,  in  das  immense  Herz  der  Brasilianer  eintreten  zu  dùrfen. 
Aber,  am  Ende  der  Woche,  als  ich  nach  Rom  zuriickkehrte,  voiler  Sehnsucht,  habe  ich  gedacht,  dass  die  ,Cariocas', 
die  Einwohner  Rios,  Diebe  sind!  Ja,  Diebe,  denn  sie  haben  mein  Herz  gestohlen!  . . .  Ich  nutze  die  Gelegenheit,  euch  flir 
diesen  ,Raub'  zu  danken,  dass  ihr  mich  mit  eurer  Begeisterung  angesteckt  habt,  in  Rio  de  Janeiro,  heute,  dass  ihr  mir 
geholfen  habt,  die  Sehnsucht  nach  Brasilien  zu  ùberwinden." 

Papst  Franziskus  àuBerte  sich  anerkennend  ùber  den  enormen  Arbeitsaufwand,  den  aile  Anwesenden  bei  der 
Organisation  des  Ereignisses  geleistet  haben.  AbschlieBend  sagte  er,  die  Kirche  musse  eine  Kirche  sein,  die  aus  sich 
herausgehe.  Im  Herzen  der  Brasilianer  musse  die  Flamme  der  Liebe  flir  Christus  und  seine  Kirche  lebendig  gehalten 
werden. 
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"Handeln,  mitmachen,  bewegen  -  junge  Menschen  stimmen  fur  Europa" 

Ein  Gemeinschaftprojekt  von  Renovabis,  BDKJ  und  afj 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  8.  April  2014  (ZENIT.org)  -  „Handeln,  mitmachen,  bewegen -junge  Menschen  stimmen  fur  Europa"  ist  das 
Jugendseminar  betitelt,  das  vom  30.  April  bis  zum  4.  Mai  in  Kôln  und  Briissel  stattfmden  wird.  Seit  sechs  Jahren 
werden  im  Rahmen  des  Projekts  „GoEast"  internationale  Jugendbewegungen  organisiert.  Mehr  als  80  junge 
Europàerinnen  und  Europàer  werden  in  Kôln  und  Briissel  zum  1 00.  Projekt  von  „GoEast"  erwartet.  Renovabis  hat  die 
Begegnungen  seit  2008  mit  rund  300.000  Euro  gefôrdert.  Das  diesjàhrige  Treffen  steht  unter  dem  Zeichen  der 
Europawahl  im  Mai  und  wird  Themen  wie  Asyl,  Migration,  Identitàt  oder  auch  Sozialpolitik  behandeln  und  mit 
Abeordneten  in  Briissel  diskutieren. 

„GoEast"  wird  auBerdem  vom  Bund  der  Deutschen  Katholischen  Jugend  (BDKJ)  und  der  Arbeitsstelle  flir 
Jugendseelsorge  der  Deutschen  Bischofskonferenz  (afj)  unterstiitzt.  Gemeinsames  Anliegen  ist  es,  neue  kirchliche 
Partnerschaften  im  Osten  Europas  aufzubauen  und  das  Interesse  flir  die  Situation  von  Jugendlichen  in  Osteuropa  zu 
wecken. 
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Un  florilège  de  pétitions 

Ils  sont  contre  le  mariage  homosexuel,  contre  le  droit  de  vote  des  étrangers,  pour  des  trottoirs  moins  hauts, 
pour  une  circonscription  unique...  La  pétition  publique  a  déjà  du  succès. 


Pour  l'heure,  il  n'y  en  a  qu'une  seule 
ouverte  à  la  signature,  celle  concer- 
nant les  bourses  d'études.  Les  autres 
le  seront  dès  le  14  avril  alors  que  les 
dernières  en  date  sont  en  examen  de 
recevabilité.  Premier  tour  d'horizon  de 
la  toute  nouvelle  pétition  publique. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


On  trouve  déjà  de  tout  en  ma- 
tière de  pétition  publique  sur 
le  site  de  la  Chambre  des  députés.  À 
l'heure  actuelle,  une  dizaine  figure 
au  rôle  des  pétitions  alors  qu'une 
seule  est  désormais  ouverte  à  la  si- 
gnature, celle  de  Sven  Clément,  pré- 
sident du  Parti  pirate,  concernant  la 
garantie  de  l'étudiant  face  à  des 
tiers,  l'adaptation  du  montant  de  la 
bourse  de  base  au  montant  des  allo- 
cations familiales  et  l'engagement 
de  plus  de  personnel  au  sein  de  l'ad- 


ministration Cedies  pour  gérer  les 
demandes  dans  un  délai  limite  d'un 
mois.  Elle  a  déjà  récolté  près  de 
1  800  signatures  depuis  lundi. 

Les  autres  pétitions  ne  sont  pas  en- 
core ouvertes  à  la  signature  mais  le 
seront  dès  lundi  prochain,  le  14 
avril,  certaines  sont  encore  en  at- 
tente de  recevabilité  et  c'est  la  com- 
mission des  Pétitions  qui  s'en 
charge.  Les  intéressés  ont  six  semai- 
nes pour  signer  via  le  site  internet 
de  la  Chambre.  Il  faut  que  la  péti- 
tion soit  d'intérêt  général  et  natio- 
nal et  elle  peut  être  introduite  par 
tout  individu  disposant  d'un  nu- 
méro de  matricule  au  Luxembourg 
et  âgé  d'au  moins  15  ans. 

Une  fois  la  pétition  ouverte  à  la  si- 
gnature, elle  est  accompagnée  d'un 
forum  de  discussion.  C'est  là  que 
l'on  prendra  la  température  des  avis 
des  citoyens  sur  bon  nombre  de  su- 
jets si  le  rythme  des  dépôts  déjà  at- 


teint se  poursuit.  La  dernière  péti- 
tion publique  en  date,  encore  en 
examen  de  recevabilité,  concerne  le 
mariage  homosexuel  et  l'adoption 
par  les  couples  de  même  sexe.  L'au- 
teur de  la  pétition,  Jean-Jacques  Lo- 
rang,  au  nom  de  l'initiative  Schutz 
fir  d'Kand  (Défense  de  l'enfant),  de- 
mande l'abandon,  dans  l'intérêt  de 
l'enfant,  des  projets  de  loi  n°  6172  et 
6568  ouvrant  le  mariage,  l'adoption 
et  la  procréation  médicalement  as- 
sistée aux  couples  de  même  sexe, 
ou,  sinon,  l'organisation  d'un  réfé- 
rendum constitutionnel  populaire. 

Une  autre,  introduite  par  le 
conseiller  municipal  ADR  de  Pé- 
tange,  le  très  conservateur  Joe 
Thein,  cherche  à  recueillir  des  signa- 
tures contre  l'ouverture  du  droit  de 
vote  aux  non-Luxembourgeois  dans 
le  but  de  garantir  la  souveraineté 
luxembourgeoise  et  de  promouvoir 
l'intégration    par    la  nationalité 


luxembourgeoise.  Cela  fait  déjà 
deux  sujets  d'actualité  qui  feront  dé- 
bat sur  le  forum. 

>Tram  et  animaux 
de  cirque 

Autre  sujet  qui  fera  réagir:  le 
tram.  Cette  pétition  se  trouve  sous 
l'intitulé  «Étude  destinée  à  l'évalua- 
tion des  paramètres  de  la  "Fonction 
d'utilité"  conditionnant  le  "modal- 
split"  en  matière  d'utilisation  du 
transport  en  commun  à  Luxem- 
bourg». Selon  l'auteur  de  la  pétition, 
Adolphe  Faber,  «ce  projet  ne  devrait 
être  réalisé  que  s'il  est  démontré  qu'il 
dégage  une  réelle  plus-value  en  ter- 
mes d'amélioration  du  "modal-split", 
à  défaut  de  dégager  une  vraie  rentabi- 
lité financière,  étant  donné  la  situa- 
tion de  déficit  chronique  du  réseau  de 
transport  en  commun  luxembour- 
geois». 

En  magasin  actuellement,  on  trouve 
aussi  une  initiative  de  Nico  Castiglia 
sur  l'abolition  des  élections  nationa- 
les par  circonscription  au  profit  d'une 
circonscription  unique.  Un  thème 
qui  revient  régulièrement  mais  sur  le- 
quel les  avis  aussi  sont  partagés. 

Et  dans  la  liste,  il  y  a  également  des 


Les  règles  du  jeu 

Si  la  demande  remplit  les  cri- 
tères de  recevabilité  définis 
par  la  commission  des  Pétitions 
et  la  Conférence  des  présidents, 
la  pétition  publique  sera  publiée 
en  vue  de  la  collecte  de  signatu- 
res sur  le  site  internet  de  la 
Chambre  des  députés  pendant 
une  période  de  six  semaines.  À 
partir  du  moment  où  la  pétition 
publique  aura  recueilli 
4  500  signatures,  un  débat  public 
au  sein  de  la  commission  des  Pé- 


initiatives  plus  originales.  Comme 
par  exemple  la  pétition  de  Luc  Ber- 
nardin qui  rappelle  qu'à  ce  jour, 
seules  les  voitures  100  %  électriques 
profitent  d'une  subvention  de  l'État 
lors  d'une  acquisition  et  qui  aime- 
rait que  soient  également  subven- 
tionnées les  «demi-voitures»,  qui 
sont  en  fait  des  motos  à  habitacle 
clos  ou  non,  et  qui  sont  à  100% 
électriques.  Son  argumentaire  est 
clair  et  précis.  La  pétition  sera  ou- 
verte à  la  signature  le  14  avril. 

Autre  sujet  déjà  évoqué,  les  servi- 
ces multimédias  installés  au  Luxem- 
bourg mais  qui  n'offrent  pas  leurs 
services  aux  citoyens  luxembour- 
geois. «Il  faudrait  obliger  ces  firmes 
à  délivrer  leurs  services  complets 
pour  les  Luxembourgeois  au  lieu  de 
ne  profiter  que  des  avantages  fis- 
caux!», relève  l'auteur,  Romain 
Duhr. 

Enfin,  on  trouvera  également  une 
pétition  contre  l'élevage  et  l'utilisa- 
tion des  animaux  au  cirque  et  une 
autre  concernant  la  hauteur  des 
trottoirs. 

Cette  liste  n'est  pas  exhaustive, 
l'ensemble  des  pétitions  peut  être 
consulté  sur  le  site  de  la  Chambre 
des  députés. 


titions  et  de  la  commission  secto- 
rielle concernée  sera  organisé  en 
présence  d'un  maximum  de  6  pé- 
titionnaires et  du  ministre  com- 
pétent. Ce  débat  sera  retransmis 
par  Chamber  TV.  La  réunion  ne 
sera  pas  accessible  au  public.  La 
demande  tombera  sous  le  champ 
d'application  de  la  pétition  ordi- 
naire pour  les  cas  où  le  caractère 
public  n'aura  pas  été  reconnu  ou 
lorsque  le  seuil  de  4  500  signatu- 
res n'aura  pas  été  atteint. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

14 


LW- 9.4.2014 -page  6 


„Schutz  fir  cTKand"  wehrt 
sich  gegen  Homo-Ehe 

Die  Initiative  „Schutz  fir  d'Kand  - 
Défense  de  l'enfant"  will  sich  ge- 
gen die  geplante  Homo-Ehe,  die 
Volladoption  und  die  medizinisch 
unterstûtzte  Zeugung  fur  homo- 
sexuelle Paare  wehren.  Die  Initi- 
atoren,  vor  allem  Juristen,  An- 
wâlte,  Kinderârzte  und  Kinder- 
psychologen,  argumentieren,  dass 
jedes  Kind  das  Recht  auf  eine 
Mutter  und  einen  Vater  habe,  und 
dass  dièses  Recht  auch  festge- 
schrieben  sei.  Es  gebe  kein  Recht 
auf  ein  Kind,  sondern  nur  Rechte 
der  Kinder.  Mit  den  neuen  Ge- 
setzprojekten  6172  und  6568  wûr- 
de  aber  aus  einem  Kind  ein  „objet 
de  droit"  werden,  dabei  musse  ein 
Kind  vielmehr  ein  „sujet  de  droit" 
bleiben.  Eine  offene  Pétition  hier- 
zu  liegt  beim  Parlament  vor.  (mt) 

■  www.schutzfirdkand.lu 
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Kanneradoptioun:  „The 
World  Upside  Down" 

„Kanner,  déi  zur  Adoptioun  frai 
sinn,  kréien  dann  och  d'Recht, 
vun  ail  de  Koppelen  (och  homo- 
sexuellen)  adoptéiert  ze  ginn." 
(Xavier  Bettel,  2.4.2014  an  der 
Chamber).  Et  huet  ee  scho  villes 
héieren.  Datt  zwee  Mânner  oder 
zwou  Frae  Kanner  genausou  gutt 
kënnen  erzéie  wéi  traditionell  El- 
teren,  an  datt  et  fir  e  Kand  iw- 
werhaapt  net  néideg  ass,  seng 
Mamm  a  sâi  Papp  ze  hunn.  Oder 
datt  Elteren  och  zu  drëtt  oder  zu 
véiert  kënne  sinn,  an  aile  méigle- 
che  Kombinatiounen.  Oder  datt  et 
e  Recht  op  e  Kand  gëtt,  an  d'Kand 
e  Wonschobjekt  ass.  Oder  datt 
glàichgeschlechtlech  Eltere  su- 
guer  besser  si  wéi  Mamm  a  Papp, 
well  se  sech  méi  bewosst  fir 
d'Reussite  vun  hire  Kanner  aset- 
zen  ...  Awer  datt  et  e  Recht  vun  de 
Kanner  soll  sinn,  vu  glàichge- 
schlechtlechen  Elteren  adoptéiert 
ze  ginn,  verschléit  engem 
d'Sprooch.        André  Grosbusch 
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Les  jeunes  veulent  voir 
des  «mesures  concrètes» 

Le  Parlement  des  jeunes  appelle  à  concrétiser  rapidement 

les  annonces  faites  lors  de  la  déclaration  sur  l'état  de  la  Nation. 


Le  Parlement  des  jeunes  (PJ)  a  pris  position 
sur  la  déclaration  sur  l'état  de  la  Nation 
en  invitant  le  gouvernement  à  ne  pas  se 
contenter  du  statu  quo.  Le  Parlement  des  jeu- 
nes se  réjouit  ainsi  de  la  volonté  du  nouveau 
gouvernement  de  moderniser  la  législation 
dans  le  domaine  de  la  politique  de  société. 
«En  effet,  le  Parlement  des  jeunes  a  plaidé  à 
maintes  reprises  en  faveur  du  mariage  civil 
pour  les  couples  homosexuels.  Comme  les 
couples  homosexuels  ne  jouissent  toujours 
pas  des  mêmes  droits  matrimoniaux  que  les 
couples  hétérosexuels,  cette  situation  pré- 
sente une  discrimination  manifeste  sur  le  seul 
critère  de  l'orientation  sexuelle,  un  aspect  re- 
levant de  la  sphère  privée  et  ne  justifiant  pas 
un  traitement  différé»,  souligne  le  PJ  dans  son 
communiqué.  Cette  mesure  serait  essentielle 
pour  contrecarrer  l'homophobie. 

Le  Parlement  des  jeunes  affirme  également 
soutenir  la  résolution  du  gouvernement  à 
adapter  la  loi  relative  à  l'avortement.  Le  PJ 
préconise  le  renforcement  du  principe  de  l'au- 


todétermination de  la  femme.  «S'il  est  vital 
d'encadrer  et  de  pouvoir  informer  préalable- 
ment la  femme  enceinte  sur  toutes  les  possibi- 
lités qui  existent,  il  ne  faut  pas  tomber  dans  le 
piège  de  juger  ces  femmes  et  de  les  stigmati- 
ser», rappelle  le  PJ.  Ce  dernier  invite  égale- 
ment le  gouvernement  à  mettre  rapidement 
en  œuvre  une  éducation  sexuelle  et  affective 
approfondie  et  transversale  qui  tient  compte 
des  émotions  relationnelles  et  ne  se  limite  pas 
aux  seuls  aspects  biologiques. 

Le  Parlement  des  jeunes  souligne  également 
l'importance  de  la  mise  en  œuvre  de  la  garan- 
tie jeune  pour  remédier  au  chômage  des  jeu- 
nes. «Cet  instrument  est  essentiel  pour  mieux 
encadrer  les  jeunes  qui  peinent  à  trouver  un 
emploi»,  souligne  le  PJ. 

«Le  Parlement  des  jeunes  espère  que  l'envie 
de  succès  affirmé  par  le  Premier  ministre  dé- 
bouchera sur  des  mesures  concrètes  assurant 
la  cohésion  sociale  du  pays  et  de  meilleures 
perspectives  pour  les  générations  futures», 
conclut  le  communiqué. 
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Statec-Untersuchung  zur  Solidarwirtschaft 

Nicht  nur  der  Profit  zahlt 


Tâtigkeitsbereiche  sind  der  Sozialsektor,  die  Landwirtschaft  oder  die  Gârtnerei 


25.000  Personen  waren  im 
Jahr  2011  in  Luxemburg  in  der 
Solidarwirtschaft  beschàftigt. 
Der  Unterschied  zu  anderen 
Betrieben:  Die  Firma  ist 
nicht  vorrangig  auf  Profit 
ausgerichtet. 

Noch  wird  daruber  diskutiert, 
was  man  unter  Sozial-  und  Soli- 
darwirtschaft verstehen  soll.  Eins 
haben  die  in  diesem  Bereich  tàti- 
gen  Unternehmen  jedoch  ge- 
mein:  Ihre  Existenzberechtigung 
ist  nicht  so  sehr  das  Erwirtschaf- 
ten  von  Gewinn  fur  ihre  Besitzer, 
sondern  die  Erstellung  von  Giï- 
tern  oder  Dienstleistungen  im  In- 
teresse der  Gemeinschaft.  Laut 
OECD-Definition  sind  die  mate- 
riellen  Interessen  der  Investoren 
von  derlei  Firmen  begrenzt. 

In  Luxemburg  arbeiteten  im 
Jahr  2011  25.000  Personen  in 
Unternehmen,  die  der  Solidar- 
wirtschaft zugerechnet  werden 
konnen.  Sie  stellten  damit  sieben 
Prozent  der  Gesamtbeschàftig- 
tenzahl.  2000  waren  es  knapp 
vier  Prozent.  Das  geht  aus  einer 
gestern  verôffentlichten  Statec- 
Untersuchung  hervor. 

70%  Frauen  in 
der  Solidarwirtschaft 

In  Belgien  liegt  der  Anteil  der  So- 
lidarwirtschaft an  der  Beschàftig- 
tenzahl  bei  10  Prozent,  in  Frank- 
reich  bei  9  Prozent  und  in 
Deutschland  bei  6  Prozent.  70 


Prozent  der  in  der  Luxemburger 
Solidarwirtschaft  Tàtigen  sind 
Frauen. 

Rund  ein  Drittel  der  Unterneh- 
men sind  im  Gesundheits-  und 
Sozialsektor  aktiv.  Hier  arbeiten 
drei  Viertel  aller  Beschàftigten. 
Meist  handelt  es  sich  dabei  um 
kleine  Betriebe.  Nur  zwei  Pro- 
zent der  Unternehmen  beschàf- 
tigten im  Jahr  2011  mehr  als  250 
Mitarbeiter.  Andere  Tâtigkeitsbe- 


reiche sind  Landwirtschaft  und 
Gârtnerei.  Andere  wiederum 
sind  als  Sparkasse  aktiv.  Als  Soli- 
darunternehmen  werden  in  der 
Statec-Untersuchung  Vereini- 
gungen,  Genossenschaften,  Mu- 
tualitàtsverbànde,  ôffentlich- 
rechtliche  Einrichtungen  und 
privatrechtliche  Unternehmen 
bezeichnet.  Berucksichtigt  wer- 
den lediglich  Firmen  mit  einem 
Umsatz  von  uber  10.000  Euro. 


Der  Solidarwirtschaft  in  Lu- 
xemburg ist  ein  Kapitel  im  Regie- 
rungsprogramm  vom  3.  Dezem- 
ber  2013  gewidmet.  Dort  ver- 
pflichtet  sich  die  Regierung,  prio- 
ritàre  Bereiche  zu  definieren,  die 
der  Staat  stàrker  fordern  will.  Die 
Entwicklung  des  Sektors  beruhe 
jedoch  vornehmlich  auf  dem  pri- 
vaten  Engagement  der  Biïrger, 
heitèt  es  einschrànkend. 

Tageblatt.lu 
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„Eine  hausgemachte  Katastrophe" 

Mehrwertsteuererhôhung  im  Bausektor:  Branchenexperten  warnen  vor  steigenden  Mietpreisen 


VON  CORDULA  SCHNUER 


Nachdem  Premierminister  Xavier 
Bettel  in  seiner  Rede  zur  Lage  der 
Nation  eine  saftige  Mehrwertsteu- 
ererhôhung fur  Investoren  im  Bau- 
sektor ankûndigte,  warnt  die  Im- 
mobilienkammer  vor  steigenden 
Mietpreisen.  Auf  dem  Luxemburger 
Wohnungsmarkt  kônnte  es  dem- 
nâchst  noch  enger  werden,  warnen 
Branchenexperten,  nachdem  die 
Regierung  Plane  bekannt  gab,  den 
reduzierten  Mehrwertsteuersatz 
von  3  Prozent  im  Bausektor  nur  noch 
auf  Eigenheimbauer  zu  begrenzen. 

Fur  Investoren,  die  zum  Beispiel 
Appartementhâuser  kaufen,  um  die 
Wohnungen  zu  vermieten,  kônnte 
dies  eine  Erhôhung  der  Mehrwert- 
steuer  von  bis  zu  14  Prozent  be- 
deuten  -  eine  „hausgemachte  Ka- 
tastrophe" fur  den  hiesigen  Woh- 
nungsmarkt, so  die  „Fédération  des 
artisans"  in  einer  Pressemitteilung 
vergangene  Woche. 

Die  Immobilienkammer  geht  da- 
von  aus,  dass  die  Preiserhôhung  „di- 
rekte  Konsequenzen"  auf  Mietprei- 
se  haben  wird,  um  die  zusâtzlichen 
Kosten  zu  kompensieren.  Doch  Prâ- 
sident  Jean-Paul  Scheuren  befûrch- 
tet  auch,  dass  die  Malsnahme  In- 
vestoren abschrecken  wird,  gerade 
im  Mietmarkt,  wo  das  Angebot  der 
Nachfrage  ohnehin  schon  kaum 
hinterherkommt.  Fur  Scheuren  ist 
klar,  dass  die  Regierung  durch  die 


Mehrwertsteuererhôhung  im  Bau- 
sektor die  Staatskassen  fûllen  will. 
Er  schlâgt  allerdings  vor,  dass  die 
Regierung  besser  anderswo  nach 
zusâtzlichem  Einkommen  suchen 
soll.  Vor-  und  Nachteile  mûssen  „bis 
ins  letzte  Détail"  analysiert  werden, 
so  Scheuren.  „Es  geht  nicht  um  Fi- 
nanzen,  sondern  um  Politik." 

„Erstaunen  und  Unverstàndnis" 

Auch  in  der  Handwerkskammer 
wurde  die  Ankûndigung  des  Pre- 
mierministers  mit  „Erstaunen  und 
Unverstàndnis"  entgegengenom- 
men,  so  Generaldirektor  Tom  Wi- 
rion.  Zwar  kônne  man  verstehen, 
dass  der  Staat  mehr  Einkûnfte 


braucht,  „ob  das  hier  der  richtige 
Weg  ist,  kann  man  aber  in  Frage 
stellen." 

„Man  kann  davon  ausgehen,  dass 
weniger  in  den  Mietmarkt  inves- 
tiert  werden  wird,"  sagte  Wirion, 
sollte  die  Mehrwertsteuererhôhung 
tatsâchlich  am  1.  Januar  2015  in  Kraft 
treten.  Steigende  Mietpreise  und 
verschreckte  Investoren  seien  aber 
nicht  die  einzigen  Problème,  so  der 
Generaldirektor  weiter. 

Besonders  durch  die  niedrige 
Drei-Prozent-Mehrwertsteuer  habe 
Luxemburg  in  vergangenen  Jahren 
wichtige  Schritte  gegen  Schwarz- 
arbeit  am  Bau,  geleistet,  erklârte 
Wirion,  der  erwartet,  dass  dièses 


Phânomen  auf  Baustellen  im  Grois- 
herzogtum  wieder  Einzug  halten 
wird.  „Wir  hoffen,  dass  die  Regie- 
rung noch  mit  sich  reden  lâsst,"  sag- 
te Wirion,  in  Einklang  mit  Scheuren 
und  auch  Thierry  Nothum,  Direk- 
tor  der  „Confédération  luxembour- 
geoise du  Commerce". 

Eine  Mehrwertsteuererhôhung 
im  Bausektor  wùrde  genau  das  Ge- 
genteil  von  dem  erreichen,  was  die 
Regierung  môchte  -  ein  hôheres 
Angebot  an  Wohnraum  und  da- 
durch  fallende  Preise  -  so  Nothum. 
Eine  Erhôhung  der  Mietpreise 
kônnte  weitreichende  Konsequen- 
zen haben,  warnte  Nothum,  von  der 
Notwendigkeit  Lôhne  anzupassen 
bis  zu  einer  Abwanderung  von  Ein- 
wohnern  in  das  Grenzgebiet  der 
Grolsregion.  Dadurch  wiederum 
wûrde  das  Verkehrssystem  weiter 
belastet  werden. 

Nicht  nur  mangelnde  Weitsicht 
wird  kritisiert,  sondern  auch  wi- 
dersprûchliche  Signale  aus  der  Re- 
gierung. Aile  befragten  Experten 
sagten,  dass  es  vor  der  Rede  zur  La- 
ge der  Nation  Zusicherungen  gab, 
dass  sich  an  der  Mehrwertsteuer  im 
Bausektor  nichts  ândern  wûrde. 
Dann  der  plôtzliche  Sinneswandel 
am  2.  April. 

Vonseiten  des  Finanzministeri- 
ums  heiist  es  indessen,  dass  noch  am 
Gesetzestext  gearbeitet  wird.  Zu 
diesem  Zeitpunkt  gâbe  es  daher  kei- 
ne  weitere  Stellungnahme. 
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Europaischer  Gerichtshof  in  Luxemburg  erklart  Richtlinie  uber  Vorratsdatenspeicherung  fur  ungultig 

EuGH  moniert  „schwerwiegenden  Eingriff" 
in  Grundrechte  und  Privatleben 


Die  Speicherung  von  Daten  kônnte  laut  EuGH  auch  zu  Missbrauch  fùhren 


Von  unserer 
Korrespondentin 
Marisandra  Ozolins,  Brùssel 

Die  am  3.  Mai  2006  in  Kraft 
getretene  EU-Richtlinie  ùber 
die  Vorratsspeicherung  von 
Daten  ist  „ungùltig".  Das 
entschied  gestern  der  Euro- 
pàische  Gerichtshof  (EuGH) 
in  Luxemburg,  demzufolge 
die  Richtlinie  gegen  die  EU- 
Grundrechtecharta  verstôBt. 

Mit  diesem  Urteil  reagierte  der 
EuGH  auf  Klagen  des  Obersten 
Gerichtshofs  Irlands  und  des 
Verfassungsgerichtshofs  Ôster- 
reichs,  die  eine  Priïfung  der  Giïl- 
tigkeit  der  Richtlinie  im  Lichte 
der  Grundrechtecharta  gefordert 
hatten.  Sie  hatten  insbesondere 
das  Grundrecht  auf  Achtung  des 
Privatlebens  und  das  Grundrecht 
auf  Schutz  personenbezogener 
Daten  beanstandet. 

Die  Richtlinie  von  2006,  die 
nach  den  blutigen  Terroranschlà- 
gen  von  2004  in  Madrid  und 
2005  in  London  angenommen 
wurde,  schrieb  den  Mitgliedstaa- 
ten  vor,  dass  Anbieter  von  Tele- 
kommunikationsdiensten  EU- 
weit  Daten  zu  Telefonaten  oder 
E-Mails  zwischen  sechs  und  24 
Monate  lang  auf  Vorrat  spei- 


chern  mussten.  Dièse  Daten  be- 
zogen  sich  insbesondere  auf  Ruf- 
nummer,  Name  und  Anschrift 
der  Teilnehmer  sowie  auf  Datum, 
Uhrzeit  und  Dauer  eines  Ge- 
spràchs  beziehungsweise  einer 
SMS-  oder  E-Mail-Verbindung. 

Kommission 
begrûBt  «Klarheit" 

Obwohl  die  Inhalte  der  Gesprà- 
che  oder  Mails  laut  Richtlinie 
nicht  gespeichert  werden  sollten, 
erachtete  der  EuGH,  dass  aus 
den  obligatorischen  Daten  „sehr 
genaue  Schlusse  auf  das  Privatle- 
ben" der  betroffenen  Personen 
gezogen  werden  konnten,  wie  et- 
wa  auf  Gewohnheiten  des  tàgli- 
chen  Lebens,  stàndige  oder  voriï- 
bergehende  Aufenthaltsorte  oder 
ausgeiibte  Tàtigkeiten. 

Zugleich  verwarfen  die  EU- 
Richter  nicht  grundsàtzlich  die 
Vorratsspeicherung  von  Daten 
zur  etwaigen  Weiterleitung  an  die 
zustàndigen  nationalen  Behôr- 
den,  da  dies  „der  Bekàmpfung 
schwerer  Kriminalitàt  und  somit 
letztlich  der  ôffentlichen  Sicher- 
heit"  diene. 

Dennoch,  befanden  sie,  habe 
der  Unionsgesetzgeber  beim  Er- 


lass  der  besagten  Richtlinie  „die 
Grenzen  iiberschritten",  die  er 
zur  Wahrung  des  Grundsatzes 
der  Verhàltnismàtëigkeit  hâtte 
einhalten  miïssen. 

Mangelnde 
Kontrolle 

Fazit  des  EuGH:  Die  Richtlinie 
beinhalte  „einen  Eingriff  von  gro- 
tëem  Ausmatë  und  von  besonde- 
rer  Schwere"  in  die  Grundrechte, 
ohne  dass  „objektive  Kriterien" 
gewàhrleisteten,  dass  sich  der 
Eingriff  „tatsàchlich  auf  das  abso- 
lut Notwendige  beschrànkt".  Der 
Gerichtshof  riïgt  zudem,  dass  der 
Zugang  der  nationalen  Behôrden 


zu  den  Daten  keiner  vorherigen 
Kontrolle  durch  ein  Gericht  oder 
eine  unabhàngige  Verwaltungs- 
stelle  unterliege  und  dass  die 
Richtlinie  nicht  gewàhrleiste, 
dass  die  Daten  nach  Ablauf  ihrer 
Speicherungsfrist  unwiderruflich 
vernichtet  wiïrden. 

Seitens  der  EU-Kommission 
begrùtëte  Innenkommissarin  Ce- 
cilia  Malmstrôm  die  „Klarheit" 
des  EuGH-Urteils,  wàhrend  Jus- 
tizkommissarin  Viviane  Reding 
iiber  Twitter  von  einem  „Sieg  fiir 
die  EU-Bùrger  und  die  EU- 
Grundrechtecharta"  sprach.  Zur 
Klarstellung,  als  die  besagte 
Richtlinie  verabschiedet  wurde, 
waren  allerdings  weder  Malm- 
strôm noch  Reding  dafiïr  zustàn- 
dig,  sondern  der  italienische  Jus- 


tiz-  und  Innenkommissar  Franco 
Frattini. 

Fur  Malmstrôm,  die  eine  einge- 
hende  Analyse  des  EuGH-Urteils 
im  Lichte  der  laufenden  Ver- 
handlungen  ùber  die  EU-Daten- 
schutzreform  ankiindigte,  bestà- 
tige  das  Urteil  die  Bewertung  der 
Kommission  aus  dem  Jahr  2011 
iiber  die  Umsetzung  der  Richtli- 
nie von  2006. 

Damais  hatte  die  Kommission 
zwar  erachtet,  dass  sich  die  Vor- 
ratsspeicherung von  Daten  bei 
Ermittlungen  iiber  schwere  Ver- 
brechen  und  Terrorismus  als 
niitzlich  erwiesen  habe,  zugleich 
jedoch  auf  Màngel  beim  Recht 
auf  Schutz  der  Privatsphàre  und 
personenbezogener  Daten  hinge- 
wiesen. 


Félix  Braz:  Eingehende  Analyse 


Fur  Luxemburgs  Justizmi- 
nister  Félix  Braz  unter- 
streicht  das  EuGH-Urteil 
„klar)  dass  sâmtliche  Grund- 
rechte der  Bùrger  der  Euro- 
paischen  Union  respektiert" 
werden  mùssen. 
Die  Sicherheitsregeln  hatten 
„keinen  Vorrang  vor  den  Re- 
geln  zum  Schutz  des  Privat- 
lebens und  dem  Schutz  per- 
sonenbezogener Daten",  er- 
klàrte  Braz  in  einer  Presse- 
mitteilung.  In  Bezug  auf  das 
luxemburgische  Recht,  das 


eine  Vorratsdatenspeiche- 
rung von  6  Monaten  laut  der 
EU-Richtlinie  von  2006  vor- 
sieht,  kûndigte  Braz  an,  dass 
es  vorerst  in  Kraft  bleiben 
werde.  Allerdings  musse  ei- 
ne eingehende  Analyse  der 
nationalen  Gesetzgebung 
vorgenommen  werden,  um 
„rasch  zu  bestimmen",  ob 
die  in  Luxemburg  geltenden 
Grundrechte  als  „ausrei- 
chend  gegenûber  den  For- 
derungen  des  EuGH"  be- 
trachtet  werden  konnten. 
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DER  KOMMENTAR 

Rote  Karte 

VON  ROLAND  ARENS 

Der  8.  April  2014  ist  ein  guter 
Tag  fur  Europas  Bùrger.  Der 
Europaische  Gerichtshof 
(EuGH)  in  Luxemburg  hat  in 
seinem  aufsehenerregenden 
Urteil  zur  Vorratsdatenspei- 
cherung  unmissverstandlich 
klargemacht,  dass  er  beim 
Thema  Datenschutz  nichts 
durchgehen  lasst,  was  zu  Las- 
ten  der  bùrgerlichen  Freiheiten 
geht.  Die  Richtlinie  von  2006 
erfùllte  diesen  Tatbestand.  Sie 
wurde  verabschiedet,  als  Euro- 
pa  unter  dem  Schock  der  At- 
tentate  von  Madrid  (2004)  und 
London  (2005)  stand.  Damais 
hielt  man  es  fur  unabdingbar, 
flachendeckend  Telekommuni- 
kationsdaten  zu  sammeln 
und  monatelang  zu  speichern. 
Fahnder  sollten  so  die  Môg- 
lichkeit  bekommen,  um  Terro- 
risten  schon  vor  Anschlagen 
das  Handwerk  zu  legen.  Dièses 
légitime  Bestreben  haben  Eu- 
ropas Oberste  Richter  mit  ih- 
rem  Urteil  nicht  in  Frage  ge- 
stellt.  Was  sie  jedoch  deutlich 
machen  ist,  dass  fur  dièses  Ziel 
nicht  unbescholtene  Bùrger 
quasi  unter  Generalverdacht 
gestellt  werden  dùrfen.  Denn 
darauf  Nef  die  nun  gekippte 
Vorratsdatenspeicherung 
letztlich  hinaus.  Der  massen- 
haften  Datenabschôpfung  ohne 
jeden  Anfangsverdacht  hat  der 
EuGH  die  rote  Karte  gezeigt. 
Der  europaische  Gesetzgeber 
muss  nun  nachbessern,  wenn 
er  es  ernst  meint  mit  dem  oft 
bemùhten  Vorsatz  daten- 
schutz ist  ein  Grundrecht".  Eine 
neue  Richtlinie  muss  deshalb 
her  -  und  das  kann  dauern, 
wie  die  seit  2012  ausstehende 
Neuregelung  des  Datenschut- 
zes  belegt.  Doch  auch  nach 
dem  EuGH-Urteil  wird  weiter 
gespeichert,  denn  26  von  28 
Staaten  haben  die  Richtlinie  in 
nationales  Recht  ùbernommen 
-  darunter  Luxemburg.  Auch 
hierzulande  ist  eine  Nachprù- 
fung  des  Gesetzes  dringend 
geboten. 
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Nationalité  et  droit  de  vote 


Quelques  réflexions 


Fabio  Spirinelli 


[...]  les  étrangers 
résidant  au 
Luxembourg 
ne  sont  pas  des 
citoyens  de  seconde 
classe  et  je  répugne 
à  un  discours 
qui  en  affirme  le 
contraire  [...] 


Le  droit  de  vote  aux  élections  législatives  pour  les  ré- 
sidents non-luxembourgeois  se  trouve  au  cœur  d'un 
débat  qui  se  renforcera  certainement  d'ici  2015, 
l'année  qui  verra  l'organisation  d'un  référendum  sur 
cette  question  importante.  À  première  vue,  un  droit 
de  vote  «  pour  tous  »  apparaît  comme  une  excellente 
idée  pour  faire  participer  les  non-Luxembourgeois 
aux  débats  politiques  et  les  intégrer  encore  plus  dans 
notre  société.  Pourtant,  plusieurs  considérations 
doivent  être  prises  en  compte  avant  d'y  adhérer  avec 
un  enthousiasme  naïf. 

Une  remarque  préalable  me  semble  importante.  Je 
ne  veux  ni  défendre  un  nationalisme  aveugle  aux 
apports  culturels  des  communautés  étrangères,  ni 
l'idée  d'un  Luxembourg  «envahi»  par  les  étrangers 
(un  scénario  qui  ne  s'est  pas  réalisé,  et  ne  le  sera  ja- 
mais à  l'avenir).  J'aimerais  présenter  un  autre  point 
de  vue  défendant  le  droit  de  vote  lié  à  la  nationalité 
luxembourgeoise,  sans  reprendre  des  arguments  déjà 
maintes  fois  avancés. 

Au  cours  de  ces  derniers  mois,  j'ai  remarqué  que 
certains  défenseurs  du  droit  de  vote  élargi  aux 
non-Luxembourgeois  procèdent  à  une  division  arti- 
ficielle des  résidents,  une  catégorisation  à  laquelle  je 
m'oppose  vivement.  Selon  eux,  les  étrangers  consti- 
tuent plutôt  des  citoyens  «de  deuxième  classe», 
parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  participer  aux  élections 
législatives.  Or,  je  crains  que  cette  division  simpliste 
et  réductrice  ne  contribue  encore  plus  à  créer  un  cli- 
vage inutile  entre  les  Luxembourgeois  et  les  étran- 
gers. Ce  discours  n'a  donc  rien  à  envier  aux  paroles 
des  racistes  et  partisans  d'extrême-droite,  qui  puisent 
eux  aussi  leurs  idées  dans  une  distinction  artificielle, 
même  si  le  rapport  est  inversé  (Luxembourgeois  dé- 
favorisés) et  relève  d'un  autre  contexte. 


En  outre,  la  distinction  entre  Luxembourgeois 
(comme  citoyens  de  «première  classe»)  et  étrangers 
(en  tant  que  résidents  de  «seconde  classe»)  consti- 
tue une  insulte  à  ceux  qui  sont  effectivement  traités 
comme  des  «citoyens  inférieurs».  Les  personnes  de 
couleur  sous  la  politique  de  l'apartheid  en  Afrique 
du  Sud  étaient  des  citoyens  défavorisés,  privés  de 
leurs  libertés  et  de  leurs  droits  fondamentaux.  Les 
non-Luxembourgeois  résidant  dans  notre  pays  sont 
loin  d'être  des  citoyens  de  deuxième  classe,  et  je 
doute  qu'ils  aient  eux-mêmes  cette  impression.  Ils 
jouissent  des  droits  fondamentaux  (liberté  de  presse, 
liberté  de  culte,  liberté  d'opinion)  ;  devant  la  législa- 
tion et  les  tribunaux,  ils  ont  les  mêmes  droits  que  les 
Luxembourgeois. 

Aucun  besoin  d'entrer  dans  les  détails,  car  le  mes- 
sage, me  semble- 1— il»  est  clair  :  les  étrangers  résidant 
au  Luxembourg  ne  sont  pas  des  citoyens  de  seconde 
classe  et  je  répugne  à  un  discours  qui  en  affirme  le 
contraire.  D'ailleurs,  n'oublions  pas  que  les  conci- 
toyens non-luxembourgeois  ont  encore  un  droit 
de  vote  dans  leur  pays  d'origine  -  pourvu  que  ce 
pays  d'origine  soit  doté  d'un  gouvernement  démo- 
cratique. Dans  les  autres  cas,  comme  ceux  des  ré- 
fugiés politiques,  j'ose  affirmer  que  la  participation 
aux  élections  nationales  est  probablement  le  cadet  de 
leurs  soucis. 

Dans  son  article  «  Le  droit  de  vote  pour  tous  »1,  Sérgio 
Ferreira,  porte-parole  de  PASTI,  avance  plusieurs 
arguments  défendant  le  droit  de  vote  «  pour  tous  », 


Fabio  Spirinelli  a  fait  des  études  de  Bachelor  en  Cultures 
Européennes  -  Histoire  à  l'Université  du  Luxembourg.  Poussé  par 
son  intérêt  pour  les  questions  de  société,  il  a  rédigé  un  mémoire  sur 
l'histoire  du  racisme  et  Pantiracisme  au  Luxembourg. 
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et  a  écarté  en  même  temps  certaines  considérations 
des  partisans  du  droit  de  vote  exclusif  aux  Luxem- 
bourgeois. J'apprécie  cette  approche  discursive  et 
je  comprends  tout  à  fait  ses  points  de  vue,  mais  je 
ne  peux  pas  pour  autant  y  adhérer.  D'autant  plus 
que  l'auteur  a  réfuté  des  arguments  assez  simples  à 
contrecarrer,  en  façonnant  ses  propres  arguments  de 
manière  à  ce  qu'ils  entrent  mieux  dans  son  point  de 
vue.  Je  reprends  le  «  pseudo-argument  »  de  la  «  sou- 
veraineté qui  serait  mise  en  danger  ».2  L'auteur  a  tout 
à  fait  raison  de  dire  qu'une  grande  partie  des  lois 
votées  à  la  Chambre  (il  parle  de  70%  sans  donner 
de  source  pour  cette  statistique)  sont  inspirées  de 
directives  européennes.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  le  Parlement  européen,  ainsi  que  la  Commis- 
sion européenne,  sont  des  organes  supranationaux 
qui  représentent  et  réunissent  actuellement  28  Etats 
membres,  mis  en  place  par  la  volonté  et  avec  l'accord 
de  ceux-ci.  N'oublions  pas  non  plus  que  chaque  ci- 
toyen européen  a  le  droit  de  participer  aux  élections 
européennes,  et  les  décisions  concernent  tous  les 
pays  membres  de  TUE.  Or,  les  décisions  prises  par 
le  seul  législateur  luxembourgeois  s'appliquent  uni- 
quement au  Grand-duché  de  Luxembourg,  et  sont 
promulguées  avec  l'accord  de  la  majorité  des  repré- 
sentants des  électeurs  luxembourgeois. 

La  logique  est  donc  la  même  sur  les  deux  niveaux  poli- 
tiques (remplacez  dans  la  phrase  précédente  «  luxem- 
bourgeois »  par  «  européen  »  et  «  Grand-Duché 
de  Luxembourg»  par  «Union  européenne»).  Le 
droit  de  vote  pour  les  non-Luxembourgeois  va  à 
l'encontre  de  cette  logique,  d'autant  plus  qu'aucun 
autre  pays  n'accorde  le  droit  de  vote  aux  étrangers. 


Le  seul  fait  qu'une  décision  politique  fasse  d'un  pays 
un  pionner  en  la  matière  ne  signifie  pas  que  cette 
décision  soit  bonne. 

Mes  réflexions  ne  s'arrêtent  pourtant  pas  là,  car  je 
crains  que  le  débat  ne  soit  utilisé  pour  dévier  l'atten- 
tion des  véritables  problèmes  d'intégration.  Accorder 
le  droit  de  vote  aux  non-Luxembourgeois  ne  résout 
pas  ces  difficultés.  Cette  solution  me  paraît  trop 
simple,  puisque  c'est  de  loin  plus  difficile  (et  coû- 
teux !)  d'approcher  les  Luxembourgeois  et  les  étran- 
gers par  des  initiatives  culturelles,  de  faciliter  l'accès 
à  l'enseignement  (en  le  rendant  plus  équitable),  ou 
de  soutenir  au  moins  les  trois  langues  officielles  ad- 
ministratives (je  ne  veux  pas  me  borner  délibérément 
à  la  seule  langue  luxembourgeoise)  comme  langues 
véhiculaires.  Un  élargissement  du  droit  de  vote  ne 
doit  surtout  pas  être  présenté  comme  la  solution  op- 
timale, résolvant  d'un  seul  coup  tous  les  problèmes 
d'intégration.  On  risquerait  de  cette  manière  que  les 
personnes,  partisanes  d'une  telle  conception  trop 
naïve,  pourraient  alors  tenter  de  renforcer  le  clivage 
entre  Luxembourgeois  et  étrangers  en  reprochant  à 
ceux-ci  de  ne  pas  s'être  intégrés  (pour  des  raisons 
quelconques),  malgré  le  fait  de  leur  avoir  «offert»  le 
droit  de  vote.  Une  décision  législative  en  faveur  du 
droit  de  vote  pour  les  étrangers  pourrait  alors  avoir 
un  effet  néfaste  et  envenimer  la  vie  politique  et  so- 
ciale au  Luxembourg. 

À  mon  avis,  il  faut  que  le  droit  de  vote  aux  élec- 
tions législatives  soit  lié  à  la  nationalité  luxembour- 
geoise. Ce  droit  constitue  une  motivation  pour  les 
étrangers  d'acquérir  la  nationalité  luxembourgeoise. 


»> 
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Une  décision 
législative  en  faveur 
du  droit  de  vote 
pour  les  étrangers 
pourrait  avoir  un 
effet  néfaste  et 
envenimer  la  vie 
politique  et  sociale 
au  Luxembourg. 


Car  sinon,  quelle  serait  alors  la  raison  pour  devenir 
un  citoyen  luxembourgeois?  Je  doute  que  la  pers- 
pective de  travailler  comme  fonctionnaire  de  l'Etat 
soit  un  argument  suffisamment  attractif  pour  invi- 
ter les  étrangers  à  suivre  la  démarche  de  naturalisa- 
tion. Certes,  le  droit  de  vote  ne  présente  pas  le  seul 
motif  pour  lequel  un  étranger  adopte  la  nationalité 
luxembourgeoise,  «  les  motivations  vont  au-delà 
d'arguments  rationnels»3,  comme  Sérgio  Ferreira 
l'écrit.  Mais  cela  montre  aussi,  à  l'inverse,  que  les 
étrangers  ne  sont  pas  encore  assez  sensibilisés  aux 
débats  politiques.  Cela  peut  avoir  plusieurs  raisons  : 
les  non-Luxembourgeois  font  peut-être  simplement 
confiance  à  leurs  concitoyens  luxembourgeois  pour 
diriger  ce  pays  ;  ou  pour  eux,  il  est  tout  à  fait  normal 
qu'un  étranger  ne  participe  pas  aux  élections  légis- 
latives parce  que  ceci  est  aussi  le  cas  dans  leur  pays. 
Il  se  peut  aussi  qu'un  non-Luxembourgeois  n'ait 
pas  l'intention  de  résider  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  au 
Luxembourg,  et  souhaite  retourner  dans  son  pays 
d'origine,  n'éprouvant  donc  pas  le  besoin  de  partici- 
per aux  élections  nationales. 

Le  droit  de  vote  peut  aussi  être  examiné  à  partir  de 
la  notion  d'hospitalité,  dont  Johan  Van  der  Walt, 
professeur  en  philosophie  du  droit  à  l'Université 
du  Luxembourg  dresse  une  analyse  plus  approfon- 
die dans  son  article  «  Luxembourg's  Deconstructive 
Hospitality  ?  Voting  Rights  for  Foreigners  »4.  Selon 
Immanuel  Kant,  le  Besuchsrecht  (droit  d'hospitalité) 
se  limite  uniquement  au  sol.  Ainsi,  on  partage  un 
pays  (un  territoire)  avec  des  étrangers,  mais  pas  la 
culture,  les  droits  politiques  ou  les  institutions.  Au 
Luxembourg,  l'hospitalité  va  déjà  plus  loin  que  celle 
défendue  par  Kant.  Un  droit  de  vote  pour  tous  les 
résidents  correspondrait  à  l'idée  d'une  hospitalité 
inconditionnelle,  d'une  «démocratie  pure».  «Vo- 
ting rights  evidently  allow  the  deepest  entry  into  the 
cultural  and  political  élévations  that  a  people  may 
erect  on  its  soil  »3,  explique  Van  der  Walt. 


faudrait  alors  que  tous  les  pays  accordent  le  droit  de 
vote  à  tous  leurs  résidents. 

Les  élections  communales  de  2011  ont  démontré 
qu'un  pourcentage  décevant  d'étrangers  s'est  inscrit 
(uniquement  31  019  électeurs,  soit  à  peine  12%  de 
la  totalité  de  l'électorat).6  Que  la  Loi  soit  rédigée  en 
langue  française,  comme  Sérgio  Ferreira  le  fait  re- 
marquer dans  son  article,  n'est  certainement  pas  un 
argument  qui  pèse  lourd.  Je  comprends  tout  à  fait 
qu'un  citoyen  «  moyen  »  ne  veuille  pas  lire  et  analyser 
tous  ces  textes  (longs  et  difficiles)  afin  de  suivre  l'ac- 
tualité politique.  Pour  éveiller  l'intérêt  des  étrangers 
aux  élections  tant  communales  que  nationales,  il  fau- 
drait rendre  les  débats  politiques  lors  des  campagnes 
électorales  plus  accessibles  (p.  ex.  RTL  pourrait  redif- 
fuser les  tables  rondes  avec  un  sous- titrage  en  fran- 
çais et/ou  allemand).  De  cette  manière,  on  réussirait 
à  créer  une  envie  chez  les  étrangers  de  se  présenter 
au  scrutin  -  et  le  droit  de  vote  pourrait  même  deve- 
nir une  raison  plus  importante  pour  qu'un  étranger 
décide  d'adopter  au  moins  la  double  nationalité.  Les 
efforts  de  sensibilisation  doivent  aussi  être  accompa- 
gnés d'une  simplification  de  la  démarche  de  natura- 
lisation et  d'un  assouplissement  de  l'acquisition  de 
la  nationalité  luxembourgeoise.  Il  s'agit  de  la  seule 
option  raisonnable  à  l'élargissement  du  droit  de  vote, 
certainement  plus  bénéfique  à  moyen  et  long  terme 
pour  le  Grand-Duché.  ♦ 


1  Sérgio  Ferreira,  «Le  droit  de  vote  pour  tous»  in:  forum  Nr.  336 
(janvier  2014),  p.  11-12. 

2  (bid,  p.  12. 

3  Ibid.p.  12. 

4  Johan  Van  der  Walt,  «  Luxembourg's  Deconstructive  Hospitality? 
Voting  Rights  for  Foreigners»  in;  forum  Nr.  338  (mars  2014),  p.  7-11. 

5  Ibid.p.  9. 

6  http://www.elections.public.lu/fr/elections-communales/2011/ 
electeurs-inscrits/index.html. 


Or,  les  réflexions  de  Van  der  Walt  se  limitent  à  l'im- 
pact de  l'élargissement  du  droit  de  vote  à  l'intérieur 
d'un  même  pays  -  dont  la  disparition  de  la  dimen- 
sion «  verticale  »  de  la  souveraineté  -  mais  il  ne  consi- 
dère pas  les  conséquences  au  niveau  international. 
Car  si  un  droit  de  vote  élargi  à  tous  les  résidents 
créait  une  égalité  politique  entre  étrangers  et  Luxem- 
bourgeois au  sein  du  Grand-Duché,  elle  entraînerait 
un  déséquilibre  dans  les  relations  internationales.  Les 
Luxembourgeois  résidant  à  l'étranger  seraient  défa- 
vorisés par  rapport  aux  non-Luxembourgeois  habi- 
tant au  Grand-Duché,  ceux-ci  détiendraient  alors 
deux  droits  de  vote  (de  leur  pays  d'origine  et  de  leur 
pays  d'accueil).  En  d'autres  termes,  l'hospitalité  in- 
conditionnelle ne  serait  pas  mutuelle.  Cette  inéga- 
lité est  beaucoup  plus  difficile  à  surpasser,  puisqu'il 
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Der  Zeitungsleser 


Ernâhrungswissenschaftler  sind  sich  ei- 
nig:  Milchkaffee  ist  fur  den  menschiichen 
Magen  nicht  geeignet.  Kuhmilch  entwi- 
ckelt  in  der  Kombination  mit  Kaffee  eine 
fur  die  Verdauung  des  Homo  sapiens 
praktisch  uniiberwindbare,  gallertartige 
Masse.  In  einer  Art  Selbstversuch  hat 
sich  der  Autor  wàhrend  25  Jahren  jeden 
Morgen  einen  Liter  Milch  mit  starkem 
Kaffee  im  Verhàltnis  1  zu  1  eingeflôtët* 
Die  Versuchsanordnung  in  frùher  Mor- 
genstunde  beinhaltete  dariiberhinaus  das 
gleîchzeitige  Lesen  der  (in  diesem  Fall) 
luxemburgischen  Tagespresse.  Auch  hier 
sind  Experten  davon  ausgegangen,  dass 
vitale  Organe  in  Mitleidenschaft  gezogen 
werden  kônnten.  Die  Feldstudie  fiïhrte 
jedoch  zu  einem  ùberraschenden  und  be- 
ruhigenden  Ergebnis,  das  Soziologie  und 
Psychologie  làngst  in  anderen  Bereichen 
bestàtigen  konnten:  der  physische  und 
psychische  Metabolismus  des  Menschen 
(und  artverwandter  Màuse  und  Ratten) 
gewohnt  sich  an  nahezu  ailes!  Eine  leichte 
Bewusstseinstrûbung  war  das  einzige,  was 
ùber  die  Jahre  festzustellen  war. 

Vor  einem  Jahr  hat  der  betreuende  Arzt 
dann  die  ReiEleine  gezogen:  Die  Testper- 
son  solle  ihren  Organismus  zumindest 
teîlweise  entgiften  und  das  Experiment 
abbrechen.  Seitdem  trinkt  der  Autor  kei- 
nen  Milchkaffee  mehr.  Die  Zeitungen 
liest  er  zwar  immer  noch,  aber  sie  schme- 
cken  nicht  mehr.  Die  Lekture  wirkt  weni- 
ger  frisch  und  inspirierend,  immer  ofter 
ûberkommt  ihn  das  Geftihl,  er  hâtte  den 
Text  schon  einmal  an  anderer  Stelle  gele- 
sen,  das  Ereignis  wàre  die  Meldung  nicht 
wert  und  die  Kommentare  hâtte  man  sich 
eigentlich  sparen  konnen. 


Zeitungsleser  legen  —  und  dies  haben  ganz 
ernsthafte  Studien  herausgefunden  -  ei- 
nen hohen  Grad  an  rituellem  Verhalten  an 
den  Tag.  Sie  sind  meistens  mit  Zeitungen 


Mittlerweile  ahnt  der  Zeitungsleser, 
dass  dies  nur  der  An  rang  ist. 
Der  abendliche  Blick  iiber  die 
Onlineangebote  raubt  ihm  seine 
Neugierde  und  sein  Lesevergnûgen 
am  nâchsten  Morgen. 


sozialisiert  worden  oder  hatten  eine  geeig- 
nete  Initiationsphase  (dépressive  Jugend, 
lange  Wartezeiten  an  Bushaltestellen,  in 
manchen  Fâllen  ein  Studium) .  Ist  das  Ri  tuai 
erst  einmal  etabliert  und  verlâuft  das  Leben 
in  geordneten  Bahnen,  kann  so  ein  Léser 
ùber  Jahrzehnte  hinweg  als  treuer  Abon- 
nent gehalten  werden  -  bis  er  in  eine  an- 
dere  Stadt  zieht,  keinen  Milchkaffee  mehr 
trinkt  (wie  im  vorliegenden  Fall)  oder  die 
Lieblingszeitung  einen  Relaunch  startet. 

Zeitungsleser  sind  grundsâtzlich  konser- 
vativ  -  selbst  wenn  sie  eine  linke  Zeitung 
lesen.  Sie  hassen  nichts  so  sehr  wie  Ver- 
ânderung.  Ein  Relaunch  ist  in  ihren  Au- 
gen  kein  Anfang  sondern  ein  Ende.  Der 
Wechsel  des  Chefredakteurs  ist  ihnen  zu- 
wider,  denn  ein  neuer  Chefredakteur  geht 
erfahrungsgemàE  mit  dem  Anspruch  ans 
Werk,  die  Dinge  verândern  zu  wollen,  die 
in  seinen  Augen  verkrustet  und  den  Zeiten 
nicht  angemessen  sind  (und  im  ûbrigen 
nicht  den  Lesegewohnheken  seiner  Kin- 
der entsprechen).  Der  Zeitungsleser  fiïhlt 
sich  dann  im  Kern  seiner  Persônlichkek 
bedroht. 


Tatsachiich  entwickelt  sich  im  Laufe  der 
Jahre  eine  magische  Identitât  zwischen 
dem  Zeitungsleser,  seiner  Zeitung  und 
der  Welt.  Wenn  sich  in  diesem  Dreige- 
stirn  zwei  Komponenten  (Zeitung  und 
Welt)  verândern  sollten,  gérât  die  dritte 
(der  Léser)  aus  der  Bahm  Die  dabei  zu 
Tage  tretenden,  ungeheuren  Beharrungs- 
krâfte  erschweren  es  Zeitungsmachern, 
einen  Wandel  im  Blatt  einzuleiten  ohne 
gleich  die  gesamte  Leserschaft  auszutau- 
schen.  Heute,  wo  die  Einnahmen  aus 
dem  Anzeigengeschâft  einbrechen  und 
die  gute  alte  Tageszeitung  sowohl  durch 
die  Gratispresse  als  auch  von  Seiten  der 
Onlinemedien  unter  Druck  gérât,  ist  die 
Versuchung  natùrlich  grofi,  gut  gemeinte 
aber  nicht  immer  genauso  durchdachte 
Verânderungen  vom  Zaun  zu  brechen. 

Auch  die  luxemburgische  Presse  ist  zum 
Leidwesen  des  Zeitungslesers  schon  Ende 
der  90er  Jahre  in  eine  Phase  grôfiter  Un- 
ruhe  geratem  Eine  Flut  neuer  Publika- 
tionen  (Le  Quotidien,  Le  Jeudi,  La  Voix, 
Feierkrop,  Luxemburg  Privât,  Contacte, 
CorreiOy  L'Essentiel,  Point  24,  Paperjam...) 
kam  vor  dem  Hintergrund  ausufernder 
Anzeigenbudgets  hinzu  und  wollte  gele- 
sen  werden,  wobei  sich  das  publizistische 
Anliegen  (oder  seine  Notwendigkeit) 
manchmal  selbst  nach  jahrelangem  Kon- 
sum  nicht  erschlietëen  liefi.  Einige  Titel, 
an  die  man  sich  halbwegs  gewohnt  hatte, 
verschwanden  wieder  vom  Markt.  Das 
Luxemburger  Wort  halbierte  das  Papierfor- 
mat  und  verdoppelte  gleichzeitig  die  An- 
zahl  seiner  Artikel,  das  Lëtzebuerger  Land 
verdoppelte  nur  das  Format  nicht  jedoch 
die  Zahl  der  Beitrâge.  Der  Gréngespoun 
verânderte  seinen  Namen,  belief?  es  aber 
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bei  dcn  wôchentlichen  Arbeitsstunden 
seiner  Journalisten.  Paperjam  verânderte 
in  gleichem  Maf?  das  Selbstverstàndnis 
der  Kommunikationsbranche  wie  das  Alt- 
papieraufkommen.  Das  Journal  verânderte 
ailes  (zum  Guten!),  vergatë  aber,  dies  der 
Welt  mitzuteilen.  Nur  das  Tageblatt  blieb 
sich  treu  und  verânderte  rein  gar  nichts. 

Mittlerweile  ahnt  der  Zeitungsleser,  dass 
dies  nur  der  Anfang  ist.  Der  abendliche 
Blick  ùber  die  Onlineangebote  raubt  ihm 
seine  Neugierde  und  sein  Lesevergnugen 
am  nâchsten  Morgen.  Die  Stellenkûrzun- 
gen  bei  den  grotëen  internationalen  Zei- 
tungen  verheifien  nichts  Gutes.  Wenige 
Tageszeitungen  machen  vor,  wie  man  sei- 
nen  Lesern  einen  Mehrwert  liefert.  Von  Le 
Monde  und  seiner  bigotten  Berichterstat- 
tung  musste  der  Zeitungsleser  aus  Selbstre- 
spekt  irgendwann  Abschied  nehmen  (die 
Art  und  Weise  ihrer  Recherche  und  das 
entsprechende  Ergebnis  hatte  er  ein  paar 
Mal  lîve  in  Luxemburg  mitverfolgen  dùr- 


fen).  Andererseits  entdeckte  er  Les  Echos, 
die  erhellende  Serien  und  Rubriken  bieten 
und  dazu  ùberraschend  kritische  Informa- 
tionen  zu  Wirtschaft  und  internationa- 
ler  Politik.  Nachdem  in  Deutschland  die 
Frankfurter  Rundschau  von  den  Gewerk- 
schaften  abgewickelt  wurde,  ruhlt  sich  der 
Zeitungsleser  einsam.  Den  Spiegel  hatte  er 
seit  der  Pubertât  nicht  mehr  in  der  Hand. 
Fur  Die  Zeit  fehlt  einfach  der  Platz.  Es 
bleiben  natîirlich  die  biïrgerlichen  Flagg- 
schiffe  Sùddeutsche  und  FAZ.  Wenn  dièse 
Zeitungen  (bzw.  er)  bis  dahin  durchhalten, 
wird  er  sie  wâhrend  der  Pension  lesen.  Die 
grofêen  angelsâchsischen  Zeitungen  ma- 
chen vor,  wohin  die  Reise  gehen  kônnte: 
grotëe  Geschichten,  die  sich  sowohl  vom 
Rechercheaufwand  als  auch  vom  Stil  und 
der  Lange  der  Beitrâge  nun  wirklich  nicht 
fûrs  Internet  eignen.  Der  Zeitungsleser 
kennt  in  Luxemburg  nur  zehn  Personen, 
die  sich  so  etwas  wûnschen  -  ein  Indiz  fiïr 
die  geringe  Zukunftsfahigkeit  dièses  Kon- 
zeptes,  fur  das  es  eine  bûrgerliche  Offent- 


lkhkeit  benôtigt,  die  ùber  mehr  als  Geld 
verFùgt  -  nâmlich  ùber  Zeit! 

Das  Aus  Fur  die  gedruckte  Presse  kônnte 
beim  heutigen  Tempo  der  Verànderung 
schon  in  15  Jahren  eintreten.  Nischen- 
produkte  wie  forum  und  intelligente  Ma- 
gazine wie  Brand  Eins  werden  vielleicht 
ûberleben  (weil  sie  freizeit-  und  bade- 
zimmerkompatibel  sind),  aber  sicherlich 
keine  Tageszeitung  im  heutigen  Sinne. 
Stattdessen  wird  auF  einem  zusammenfalt- 
baren  und  in  der  Westentasche  verstau- 
baren  Schirm  ein  komplettes  Medien-  und 
InFormationsangebot  auf  uns  einstùrzen 
mit  kontinuierlichen  News  und  Updates, 
Bildern,  Videos  und  Filmen,  Live-Inter- 
views  und  Kommentaren,  interaktiven 
Angeboten  und  DiskussionsForen  ... 

Der  Zeitungsleser  wird  seinen  Milchkaffee 
vermissen. 

Jùrgen  Stoldt 


Fôrderung  der  Pressevielfalt? 

Die  staatliche  Pressehilfe  in  Zahlen 


2010  2011 

Tageblatt 

1642  507 

1650445 

Luxemburger  Wort 

1493224 

1516769 

Le  Quotidien 

1204855 

1230  389 

La  Voix  du  Luxembourg 

898843 

488357 

Journal 

529  621 

549  047 

Tel  écran 

376472 

401758 

Zeitung  vum  lëtzebuerger 
Vollek 

355937 

368  206 

Le  Jeudi 

327751 

Revue 

332  813 

336972 

d' Lëtzebuerger  Land 

.268405 

274541 

Woxx 

233348 

240  885 

Total 

7685557 

7385 120 

Editpress  und  Saint-Paul 

Mit  den  Titeln  Tageblatt,  Le  Quotidien,  Le 
Jeudi  und  Revue  von  Editpress  und  Luxem- 
burger Wort,  La  Voix  du  Luxembourg  und 
Télécran  von  Saint-Paul 


Andere 


Journal,  Zeitung  vum  lëtze- 
buerger Vollek,  d'Lëtzebuerger 
Land  und  woxx 


Hôhe  der  direkten  Pressehilfe  (in  Euro),  die  der  Staat  2010  und  2011 
an  die  Zeitungen  auszahlte  und  an  die  Europàische  Kommission  meldete. 


»> 
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Jochen  Zenthôfer 

Vom  baldigen  Ende  der 
Luxemburger  Pressehilfe 

Der  Geldregen  verstôtët  wohl  gegen  das  Europarecht 


„Die  Luxemburger  sind  wahre  Leseratten", 
heifo  es  in  einer  Publikation  des  Service 
information  et  presse  aus  dem  Jahr  2013. 
Danach  lesen  rund  57%  der  Luxem- 
burger jeden  Tag  eine  Zeitung.  Leseratten? 
In  Deutschland  liegt  der  Wert  bei  68%, 
in  der  Schweiz  noch  hôher. 

Dabei  gàbe  es  im  GroEherzogtum  genii- 
gend  gute  Grùnde,  viel  zu  lesen.  Denn 
die  Zahl  der  Pressepublikationen  ist  be- 
tràchtlich,  es  existieren  flinf  nationale  Ta- 
geszeitungen,  eine  tàgliche  Gratiszeitung, 
acht  Wochenzeitungen  und  -zeitschrif- 
ten,  sowie  drei  Monatszeitschriften  (wozu 
forum  gehôrt).  Nicht  mitgezâhlt  sind  dabei 
die  zahlreichen  kostenlosen  Hochgianz- 
Werbemagazine.  In  Luxemburg  gibt  es  zu- 
dem  471  anerkannte  Berufsjournalisten  - 
Nachweis  einer  vielfaltigen  Berichterstat- 
tung  einerseits,  eine  abstrus  hohe  Zahl  fur 
die  Grofie  des  Landes  andererseits. 

Unterstiïtzung  der  Presse 

Die  vielfaltigen  direkten  und  indirek- 
ten  Hilfestellungen  fûr  Luxemburger 
Presseprodukte  lassen  sich  wie  folgt 
unterscheiden: 

Die  Pressehilfe 

Die  Pressehilfe  ist  eine  direkte  Beihilfe 
in  Geldleistungen,  die  1976  eingefiihrt 
und  1998  neu  geregelt  wurde,  um  die 


Vielfalt  der  Luxemburger  Meinungspresse 
zu  unterstûtzen.1  Sie  setzt  sich  aus  zwei 
Teilen  zusammen:  einem  fur  aile  Zei- 
tungen gleichen  Grundbetrag  und  einem 


„Die  Hôhe  der  Pressehilfe  ist 
keineswegs  gering",  schreibt  der 
Service  information  et  presse.  Das 
Gesamtbudget  lag  2013  bei  rund 
7,2  Millionen  Euro. 


proportional  zur  Anzahl  der  verôffent- 
lichten  Seiten  gewâhrten  Zusatzbetrag. 
„Die  Hohe  der  Pressehilfe  ist  keineswegs 
gering",  schreibt  der  Service  information 
et  presse,  Das  Gesamtbudget  lag  2013  bei 
rund  7,2  Millionen  Euro. 

Die  Gewâhrung  der  Pressehilfe  ist  an  viel- 
fàltige  Kriterien  gebunden.  Die  Zeitung 
muss  u.  a.  mindestens  fùnf  Journalisten  in 
Vollzeit  beschâftigen  und  eine  allgemeine 
Berichterstattung  zu  nationalen  und  inter- 
nationalen  Themen  bieten.  Ausgeschlossen 
sind  die  Gratispresse  ebenso  wie  Publika- 
tionen  in  ausschlietëlich  englischer  Sprache 
oder  Zeitungen,  die  auEerhalb  des  Landes 
verlegt  werden.  Le  Monde  oder  die  Frank- 
furter Allgemeine  Zeitung  konnen  also 
keine  Hilfe  beantragen,  auch  wenn  sie 
mehr  Léser  in  Luxemburg  haben  als  bei- 
spielsweise  die  Zeitung  vum  Lëtzebuerger 
Vollek. 


Die  Hôhe  der  Hilfe  bemisst  sich  neben  ei- 
nem Grundbetrag  auch  nach  der  Anzahl 
der  verôfFentlichten  redaktionellen  Seiten. 
Seit  Januar  2014  belâuft  sich  der  Grund- 
betrag auf  154083  Euro  und  der  variable 
Teil  auf  132,54  Euro  pro  standardisierter 
Seite.  Bei  der  Berechnung  der  Fôrderung 
kommt  es  immer  wieder  zu  kuriosen  De- 
batten,  etwa,  ob  die  Kinobeilage  Graffiti, 
die  mehreren  Zeitungen  des  Medienhauses 
Editpress  beiliegt  (u.  a.  Tageblatt),  redak- 
tionelle  Berichterstattung  enthalt  und,  falls 
ja,  ob  Editpress  die  Beihilfe  dann  fur  jede 
das  Magazin  mitfûhrende  Zeitung  erneut 
beantragen  darf. 

Von  der  Pressehilfe  profitieren:  Luxem- 
burger Wort,  Tageblatt,  Quotidien,  Journal 
Zeitung  vum  Lëtzebuerger  Vollek,  d'Lëtze- 
buerger  Land,  Woxx,  Le  Jeudi,  Télécran 
und  Revue. 

Keine  Pressehilfe  erhalten,  da  sie  nicht 
die  gesetzlichen  Voraussetzungen  erfûllen: 
L'Essentiel,  Lëtzebuerg  Privât,  Feierkrop, 
Correiro,  Lux-Post,  Paper jam,  Delano,  de 
Lëtzeburger  Bauer,  forum  (forum  erhâlt  je- 
doch  einen  jâhrlichen  Zuschuss  in  Hôhe 
von  30  000  Euro  vom  Kulturministerium. 


Der  Autor  hat  in  mehreren  Landern 
Rechtswissenschaft  studiert  und  wurde  in  Berlin 
zum  Richter  ausgebildet.  Er  schreibt  in  der 
Frankfurter  Allgemeinen  Zeitung  zu  Fragen 
des  EU-Beihilfenrechts. 
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Die  Differenz  zu  7  Millionen  Euro  Presse- 
hilfe  ist  offensichtlich). 

Mehrwertsteuer  und  Postgebûhren 

Fur  die  inlàndische  Presse  gelten  Vor- 
zugssâtze  bei  Mehrwertsteuer  und  Post- 
gebûhren. Richard  Graf  hat  dies  vor  ei- 
niger  Zeit  in  woxx  zusammengefasst:  „Je 
nach  Gewicht  miïssen  die  Zeitungsver- 
ieger  nur  etwa  10-15  Cent  an  Porto  je 
Adresse  entrichten,  etwa  ein  Fûnftel  bis  ein 
Viertel  des  normalen  Portotarifs.  Da  sogar 
die  Tageszeitungen  hierzulande  das  Gros 
ihres  Verkaufs  ûber  Abonnements  abwi- 
ckeln,  kônnen  sie  so  jedes  Jahr  mehrere 
Millionen  Euro  einsparen.  Die  Grôfêen- 
ordnung  dieser  Unterstûtzung  dûrfte  je- 
ner  der  direkten  Pressehilfe  gleichkom- 
men.  Gezahlt  wird  sie  vom  Steuerzahler  in 
For  m  eines  Abschlags  am  Gewinnanteil, 
den  die  Post  jàhrlich  an  die  Staatskasse 
ûberweist." 


Anzeigen  staatlicher  Institutionen 

Die  inlàndische  Presse  profitiert  zudem 
davon,  dass  Zentralstaat  und  Gemeinden 
zahlreiche  Anzeigen  schalten,  sogenannte 
„Avis  officiels".  So  werden  beispielsweise 
die  Ausschreibungen  fur  ôffentliche  Auf- 
tràge  und  die  Ubersicht  der  freien  Arbeits- 
stellen  im  OfFentlichen  Dienst  in  allen 
Tageszeitungen  geschaltet.  In  der  heutigen 
Zeit  wûrde  es  selbstredend  genûgen,  im 
Internet  auf  die  Positionen  aufmerksam 
zu  machen  (wie  es  in  Deutschland  unter 
www.bund.de  geschieht). 

Die  Hôhe  dieser  indirekten  Pressehilfe  ist 
nicht  bekannt,  in  seiner  Antwort  auf  eine 
diesbezûgliche  parlamentarische  Anfrage 
machte  Medienminister  François  Biltgen 
im  Januar  2013  nur  unvollstàndige  und 
damit  unbrauchbare  Angaben.  Die  ange- 
gebene  Summe  von  6,5  Millionen  Euro, 
die  gerade  ein  mal  zwei  staatliche  Institu- 
tionen dafùr  ausgeben,  lâsst  darauf  schlie- 
Een,  dass  der  Gesamtbetrag  bei  weit  ûber 
10  Millionen  Euro  im  Jahr  liegt. 

Abonnements 

Als  indirekte  Unterstûtzung  kônnen  auch 
die  zahlreichen  Abonnements  gewertet 
werden,  die  sich  Ministerien,  Behôrden 
sowie  staatliche,  halbstaatliche  und  kom- 


munale  Institutionen  von  den  hiesigen 
Zeitungen  leisten.  Reinigungskrafte  be- 
richten,  dass  eine  grofie  Zahl  davon  in  un- 
gelesenem  Zustand  in  den  Papiertonnen 
zum  Recycling  landet.  Gibt  es  keinen 
elektronischen  Pressespiegel?  Doch.  Der 
Service  information  et  presse  wertet  werk- 
tâglich  die  geschriebenen  Medien  aus  und 
erstellt  einen  Pressespiegel,  den  aile  staat- 
lichen  Institutionen  und  ihre  Mitarbeiter 
nutzen  kônnten. 

Pflichtanzeigen  der  Privatwirtschaft 

Teilweise  sind  Unternehmen  der  Privat- 
wirtschaft, wie  Banken,  gesetzlich  dazu 
verpflichtet,  das  Ergebnis  ihrer  Jahresab- 
schlusse  -  vom  Wirtschaftsprûfer  testiert  - 
in  einer  Anzeige  zu  verôffentlichen.  In 
Griechenland  galt  bis  vor  kurzem  eine 
àhnliche  Regelung,  die  im  Rahmen  der 
Wirtschaftsreformen  abgeschafFt  wurde. 
Griechische  Zeitungen  leiden  sehr  unter 
dieser  Verânderung  und  mussten  deshalb 
Personal  freistellen.  In  Luxemburg  gibt  es 
keine  Zahlen,  wie  sehr  die  Zeitungen  von 
der  Regelung  profitieren. 

Verstofi  gegen  das  Europarecht? 

Die  wichtigste  Unterstûtzung  der  hiesigen 
Medien,  die  Pressehilfe,  geregelt  im  Ge- 


setz  vom  3.  August  1998,  kônnte  gegen 
das  Europarecht  verstofien  und  daher  un- 
zulassig  sein.  Das  hait  zumindest  der  deut- 
sche  Professor  fûr  Staats-,  Europa-  und 
Verwaltungsrecht,  Dr.  Mario  Martini, 
von  der  Deutschen  Universitàt  fûr  Ver- 
waltungswissenschaften  in  Speyet,  fûr 
môglich, 

Nach  Martini  handelt  es  sich  bei  der  Pres- 
sehilfe um  eine  genehmigungsbedûrftige 
Beihilfe.2  Das  bedeutet:  Zustandig  ist 
Brûssel.  Und  nach  EU-Recht  sind  staat- 
liche Beîhilfen  mit  dem  gemeinsamen 
Binnenmarkt  unvereinbar,  wenn  dadurch 
bestimmte  Unternehmen  in  einer  Weise 
begûnstigt  werden,  dass  der  Wettbewerb 
verfâlscht  wird.  Dies  muss  zudem  „den 
Handel  zwischen  Mitgliedstaaten  beein- 
tràchtigen".  Die  Pressehilfe  fûr  luxembur- 
gische  Medienhâuser  kônnte  den  Wett- 
bewerb verfâlschen. 

Nun  gibt  es  auch  in  anderen  europàischen 
Làndern  eine  Pressehilfe,  zum  Beispiel  in 
Frankreich.  In  diesen  Fallen  berufen  sich 
die  Verlage  auf  eine  Ausnahme  im  Euro- 
pàischen Vertrag.  „Môglicherweise  kàme 
auch  fûr  die  Luxemburger  Pressehilfe  eine 
Genehmigung  nach  Artikel  107  Absatz  3 
lit.  c  AEUV  in  Betracht",  formuliert  es 
der  Jurist  Martini.  Nach  dieser  Vorschrift 
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kônnen  Beihilfen  „zur  Fôrderung  der 
Entwicklung  gewisser  Wirtschaftszweige" 
genehmigt  werden.  Die  Beihilfe  ist  je- 
doch  nur  zulàssig,  wenn  sic  -  erstens  - 
der  Kommission  notifiziert  wurde  und 
-  zweitens  -  einige  inhaltliche  Genehmi- 
gungsvoraussetzungen  erfùllt  sind.  Beides 
ist  in  Luxemburg  wohl  gegenwàrtig  nicht 
gegeben. 

Zunàchst  zur  Notifizierung.  Als  „Notifi- 
zierungspflicht"  wird  die  Verpflichtung 
von  Staaten  bezeichnet,  eine  Beihilfe  bei 
der  Europàischen  Kommission  anzumel- 
den  und  genehmigen  zu  lassen.  Angemel- 
det  wurde  die  luxemburgische  Pressehilfe 
bei  der  EU-Kommission  im  Jahre  1997. 
„Die  Kommission  hat  aber  keine  Ent- 
scheidung  getroffen  und  schliefilich  wurde 
die  Notifizierung  damais  zurùckgezo- 
gen"7  erlàuterten  forum  iibereinstimmend 
Antoine  Colombani,  Pressesprecher  von 
Wettbewerbskommissar  Joaqum  AJmunia, 
und  Pierre  Goerens  vom  Service  des  Mé- 
dias et  des  Communications.  Letzterer  er- 
ganzt:  „In  der  Folge  wurden  die  jeweiligen 
Betrâge  der  Pressehilfe  der  Kommission 
jâhrlich  mitgeteilt.  Die  Kommission  wus- 
ste  also  jederzeit  ùber  die  Pressehilfe  in 
Luxemburg  Bescheid." 

forum  liegen  die  Dokumente  vor,  die  der 
Kommission  eingereicht  wurden.  Sie  be- 
inhalten  eine  detaillierte  Auflistung  der 
Betrâge,  die  die  Medienhàuser  an  direkter 
Pressehilfe  bekommen.  Die  luxemburgi- 
sche Regierung  begrûndet  die  Pressehilfe 
in  ihren  Schreiben  mit  dem  beabsichtig- 
ten  Schutz  von  Demokratie  und  kultu- 
reller  Identitât.  Aber  reichen  solche  brief- 
lichen  Mitteilungen  aus?  Ersetzen  sie  eine 
formelle  Notifizierung?  Sollte  eine  Notifi- 
zierung erfolgt  sein,  kônnte  die  Genehmi- 
gungsfunktion  von  Artikel  4  Absatz  6  der 
Beihilfenverfahrensordnung  gelten.  Dann 
gilt  die  Beihilfe  als  genehmigt. 

Allerdings  hat  die  luxemburgische  Regie- 
rung die  Notifizierung  damais  zurùckge- 
zogen.  Das  konnte  bedeuten,  dass  es  an 
einer  Notifizierung  fehlt  und  die  Luxem- 
burger  Pressehilfe  nach  Stand  der  Dinge 
gegen  das  Europarecht  verstôtët.  Die 
Auszahlung  der  Hilfen  wâre  rechtswidrig 
und  die  Regierung  verpflichtet,  die  Hil- 
fen vorlâufig  zuriïckzufordern.3  Der  Euro- 
pàische  Gerichtshof  konnte  Luxemburg 


sogar  dazu  zwingen.  Ob  die  Medienhàu- 
ser fur  diesen  Fall  Rûckstellungen  gebildet 
haben? 

Deren  Herausgeber  und  Geschàftsfuhrer 
wurden  Anfang  2014  von  Premiermi- 
nister  Xavier  Bettel  schriftlich  ùber  die 
Lage  informiert.  Bettel  scheînt  gewillt,  die 
Problème  mit  der  Kommission  zu  bereini- 
gen,  statt  die  Situation  wie  sein  Vorgànger 
Jean-Claude  Juncker  nur  auszusitzen.  Der 
Service  des  Médias  et  des  Communications 
erklârte  gegenùber  forum,  dass  eine  er- 
neute  Notifizierung  der  Pressehilfe  bei  der 
EU  vorbereitet  wird.  Man  sei  zuversicht- 


Droht  Luxemburg  auf grand 
eines  handwerklich  schlecht 

gemachten  Gesetzes  zu 
einer  Pressewuste  zu  werden? 


lich,  „dass  die  Kommission  der  Pressehilfe 
in  Luxemburg  im  Wesentlichen  zustim- 
men  wird,  so  wie  sie  es  auch  in  anderen 
Fâllen  fur  andere  Mitgliedstaaten  getan 
hat." 

Doch  eine  solche  Entwicklung  ist  un- 
wahrscheinlich,  und  zwar  aus  mehreren 
Grunden. 

Die  Pressehilfe  musste  nach  dem  Wortlaut 
des  AEU-Vertrages  der  Fôrderung  eines 
bestimmten  Wirtschaftszweiges  dienen, 
fur  diesen  Zweck  erforderlich  sein  und 
den  Binnenmarkt  „nicht  unangemessen 
beeintrâchtigen".  Zur  Luxemburger  Situa- 
tion sagt  der  Jurist  Martini:  „Die  Presse- 
beihilfe  dient  Zielen  von  gemeinsamem 
Unionsinteresse,  nâmlich  der  Freiheit  und 
dem  Pluralismus  der  Medien,  insbeson- 
dere  der  Versorgung  der  Bevôlkerung 
mit  hochqualitativen  Medienangeboten". 
Soweit,  so  gut.  Doch  Martini  fâhrt  fort: 

„Es  bestehen  aber  erhebliche  Zweifel 
daran,  ob  die  Pressebeihilfe  in  der  gewâhr- 
ten  Hôhe  und  in  ihrer  konkreten  Ausge- 
staltung  erforderlich  und  angemessen  ist, 
um  das  Ziel  zu  erreichen.  Das  gilt  insbe- 
sondere  im  Hinblick  darauf,  dass  auslân- 
dische  Anbieter,  die  Zeitungen  speziell  fur 
den  luxemburgischen  Markt  produzieren, 
keinen  Zugang  zu  der  Pressebeihilfe  erhal- 
ten  kônnen.  Die  Beihilfe  schafft  zudem 


keine  gleichen  Ausgangsbedingungen  fur 
die  verschiedenen  Formen  der  Verbreitung 
redaktionell  gestalteter  journalistischer 
Inhalte,  insbesondere  der  elektronischen 
Presse.  Auch  das  wirkt  sich  auf  den  Zu- 
gang auslàndischer  Anbieter  zum  luxem- 
burgischen Markt  nicht  unerheblich  aus. 
Schliefilich  fùhrt  die  auch  im  Vergleich  zur 
Pressebeihilfe  anderer  Lânder  erhebliche 
Hôhe  der  Beihilfe  nach  meiner  Einschàt- 
zung  zu  einer  Wettbewerbsverzerrung." 

Die  EU-Kommission  wollte  sich  forum 
gegenùber  nicht  ûber  die  Erfolgsaussich- 
ten  des  luxemburgischen  Staates  âufiern. 
Man  sei  in  „fortlaufenden  Gesprâchen", 
hief?  es  aus  dem  Bùro  des  Wettbewerbs- 
kommissars.  Bisher  wurde  man  die  Situa- 
tion „analysieren",  das  sei  aber  noch  nicht 
abgeschlossen. 

Bei  einer  Table  Ronde  der  Wochenzei- 
tung  woxx  gab  der  fruhere  Medienminis- 
ter  François  Biltgen  2012  unumwunden 
zu,  dass  der  Luxemburger  Staat  derzeit 
sowohl  an  der  Pressehilfe  als  auch  an  den 
klassischen  Avis  festhalt,  weil  sie  fur  die 
luxemburgischen  Printmedien  eine  un- 
verzichtbare  Einnahmequelle  bedeuten. 
An  die  europarechtlichen  Implikationen 
scheint  Biltgen  -  wie  bei  seinem  Gesetz  zu 
den  Studienbeihilfen  -  nicht  gedacht  zu 
haben.  Droht  Luxemburg  aufgrund  eines 
handwerklich  schlecht  gemachten  Ge- 
setzes  zu  einer  Pressewuste  zu  werden?  Vor 
14  Jahren  konnte  der  damalige  Editpress- 
Direktor  Alvin  Sold  in  forum  200  noch 
Entwarnung  geben:  „Vom  tageblatt  kann 
ich  sagen,  dass  es  auch  innerhalb  des 
Editpress-Verlages  uber  die  Runden  kàme, 
selbst  wenn  es  keine  Pressefôrderung 
gâbe."  Allerdings  stammt  die  Aussage  aus 
der  Zeit  vor  der  Medienkrise.  Seitdem  hat 
das  Tageblatt  an  Anzeigenvolumen  und 
Auflage  verloren. 

Immerhin,  eines  scheint  sicher:  feierkrop 
und  forum  wurden  das  Ende  der  Presse- 
hilfe uberleben.  ♦ 


1  Loi  du  3  août  1998  sur  la  promotion  de  la  presse 
écrite. 

2  Im  Sinn  des  Artikel  107  Absatz  1  AEUV  (Vertrag 
uber  die  Arbeitsweise  der  Europaischen  Union). 

3  Siehe  Artikel  11  Absatz  2  der  Beihilfeverfahrens- 
verordnung. 
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Wie  kônnte  eine  Reform 
der  Pressehilfe  aussehen? 

Die  Positionen  der  Parteien 


„Le  régime  actuel  de  l'aide  à  la  presse  écrite,  garant  de  médias 
pluralistes  réalisés  par  des  éditeurs  professionnels,  sera  optimisé 
en  concertation  étroite  avec  les  éditeurs  luxembourgeois.  Son 
évolution  à  long  terme  dans  le  contexte  de  l'internet  et  de  l'ère 
numérique  sera  étudiée." 

In  diesen  (etwas  schwammigen)  Worten  kûndigen  die  Koali- 
tîonspartner  auf  Seite  64  des  Regierungsprogramms  eine  Reform 
der  Pressehilfe  an.  forum  hat  bei  den  im  Parlament  vertretenen 
Parteien  nachgehakt  und  sie  zu  einer  Stellungnahme  bezûglich 
dièses  Absatzes  aufgefordert.  Zwei  Fragen  standen  dabei  im  Vor- 
dergrund:  Ist  die  derzeitige  Pressehilfe  noch  zeitgemàfi  und  wie 
konnten  Online-Angebote  zukùnftig  gefordert  werden? 

Fast  aile  Parteien  sind  sich  einig,  dass  die  Pressehilfe  ein  geeignetes 
Mittel  sei,  um  journal istisch  unabhângiges  Schaffen  und  Medien- 
pluralismus  zu  gewàhrleistem  Déi  Gréng  betonen,  dièse  Elemente 
seien  von  „konstitutiver  Bedeutung"  fur  einen  demokratischen 
Staat.  Das  habe  vor  allem  der  „investigative  Hintergrundjourna- 
lismus  [.,.]  in  den  letzten  Monaten  mehr  als  deutlich  bewiesen", 
schreibt  die  DP.  Die  LSAP  verweist  ihrerseits  auf  die  flnanzi- 
elle  Abhàngigkeit  der  Printmedien  von  der  Pressehilfe.  Denn  die 
hiesigen  Tageszeitungen  wûrden  sich  zu  einem  Drittel  uber  die 
Pressehilfe  finanzieren  (jeweils  ein  weiteres  Drittel  stamme  aus 
den  Werbeeinnahmen  und  dem  Zeitungsverkauf),  Déi  Lénk  be- 
tonen,  dass  die  Pressehilfe  vor  allem  eine  Unabhângigkeit  gegen- 
uber  grofien  Unternehmen  sichert,  und  die  gesetzlich  festgelegten 
Kriterien  Einflussnahmen  der  Regierung  verhindern.  Aus  Sicht 
der  CSV  ermôglicht  die  fînanzielle  Hilfe  „eine  ausgewogene  Be- 
richterstattung  sowie  gerechte  Arbeitsbedingungen  im  Journalis- 
mus".  Nur  die  ADR  sieht  die  Ziele  der  Unabhângigkeit  und  des 
gewùnschten  Pluralismus  nicht  erfùllt:  Viele  Presseorgane  stùn- 
den  jeweils  einer  Partei  nâher,  und  nicht  aile  Meinungen  wûrden 
von  der  Presse  aufgegriffen  werden,  weshalb  die  Berichterstattung 
oft  einseitig  sei. 

Ûberraschend  deutlich  teilen  aile  Parteien  die  Diagnose,  dass  der 
Medienwandel  eine  Reform  erfordert.  So  betonen  etwa  Déi  Gréng, 
dass  „vor  allem  jùngere  Bùrger  [sich]  zunehmend  exklusiv  uber 
Online-Angebote  informieren".  Die  CSV  sieht  ebenfalls  dièse 
Entwicklung,  beteuert  aber  auch,  dass  der  Print-Journalismus 
„unter  dem  massiven  und  intensiven  Internet-Wachstum  gelitten" 


habe.  Anders  als  vielleicht  mancher  Verleger  betrachten  die  Par- 
teien Print-  und  Onlinemedien  als  komplementàr  und  wollen 
deshalb  die  Pressehilfe  auf  letztere  ausdehnen.  Die  CSV  will 
jedoch  eine  Abwertung  der  gedruckten  Presse  verhindern.  Die 
Printmedien,  so  die  CSV,  wûrden  fundierte  Analysen  „ûber  die 
Minutenaktualitàt  hinaus"  liefern. 

Eine  gewisse  Ratlosigkeit  herrscht  jedoch  bei  der  konkreten  Aus- 
gestaltung.  Die  CSV  meint,  ein  Kriterium  fur  die  Berechnung  der 
Pressehilfe  fur  Onlinemedien  konnten  die  „registrierten  Klicks" 
sein.  Eine  Bemessung,  die  Déi  Gréng  jedoch  ablehnen,  da  sie  be- 
fûrchten,  dièse  Mafieinheit  sei  leicht  zu  manipulieren.  Ein  konkre- 
ter  Vorschlag  fur  die  Ausweitung  der  Pressehilfe  stammt  von  der 
DP:  Sie  hâlt  „ein  kollektives  nationales  Pay-System  fur  Online- 
inhalte"  fur  denkbar  (siehe  auch  den  Beitrag  S.  28)  Darîiber  hin- 
aus fragen  Déi  Gréng  ob  auch  Onlinedienste  von  Radîosendern 
fôrderwurdig  wàren.  ADR  und  LSAP  meinen,  die  Reform  solle 
ermoglichen,  dass  sich  reine  Onlinemedien  etablieren  kônnen. 

Dass  die  Gesamthôhe  der  staatlichen  Beihilfen  mit  einer  Re- 
form steigt,  ist  angesichts  der  Positionen  der  Parteien  unwahr- 
scheinlich.  Dagegen  scheint  es  eher  auf  eine  Umverteilung  der 
bisherigen  Mittel  hinauszulaufen.  Déi  Gréng  mahnen,  dass  das 
Hinzukommen  von  reinen  Onlinemedien  „angesichts  der  bud- 
getàren  Lage  auf  Kosten  der  existierenden  Presselandschaft  gehen 
kônnte".  Laut  Déi  Lénk  sind  kleine  Zeitungen  gegenuber  den 
GroEen  (Editpress  und  Luxemburger  Wort)  noch  immer  benach- 
teiligt,  und  deshalb  miissten  die  Kriterien  fur  die  Hilfe  neu  de- 
finiert  werden,  um  eine  bessere  Balance  zu  finden.  So  wûrden 
auch  die  „avis  officiels"  —  aiso  Ankûndigungen  der  Verwaltun- 
gen  —  „arbitrâr"  verteilt  werden.  Die  ADR  sieht  bei  der  indirek- 
ten  Pressehilfe  (Chamberbericht  und  „avis  officiels")  ein  „grofies 
Einsparpotenzial" . 

Die  Regierungsparteien  DP,  LSAP  und  Déi  Gréng  wollen  eine 
Reform  im  Dialog  mit  den  Herausgebern  ausarbeiten.  Die  DP 
will  zusâtzlich  Medienwissenschaftler  miteinbinden.  Wie  auch 
immer  der  Dialog  gestaltet  wird,  die  CSV  begleitet  ihn  kritisch: 
„Wir  werden  die  konkreten  Vorschlâge  und  Absichten  der  Regie- 
rung [...]  genauestens  unter  die  Lupe  nehmen". 
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Die  Herausforderer 

Die  klassischen  Printmedien  werden  in  Luxemburg  von  der  Gratispresse  (L'Essentiel)  und  drei  sehr  unterschiedlichen 
digitalen  Angeboten  in  die  Zange  genommen.  Ein  kurzer  Uberblick  ùber  die  Herausforderer  rri.lu>  wort.lu  und 
paperjam  newsletter. 


Rtl.iu  -  die  Newsmaschine 

Rtl.lu,  die  Internetseite  von  RTL  Radio  und  RTLTélé  tritt  dem  Be- 
sucher  auch  in  der  neuen  Version  mit  einem  ùberwâltigenden  An- 
gebot entgegen.  „Blech  und  Blut",  ein  wenig  Unzucht,  Wetter  und 
Sport  mischen  sich  mit  lokalen  Nachrichten  und  internationaler 
Politik.  Dazu  wird  ein  kompletter  und  gut  strukturierter  Zugang 
zum  Radio-  und  Fernseharchiv  geboten.  Eine  Presseschau  (vielen 
Dank  Luc!),  Kommentare  (Carte  blanche)  sowie  eine  Hellewull  von 
Girnmicks  machen  das  Durcheinander  perfekt.  Das  Ganze  stellt 
sich  auf  Luxemburgisch  dar,  was  dem  Auftritt  ein  wenig  das  Am- 
biente  eines  leicht  unaufgerâumten,  lârmenden  Cafés  verleiht.  Die 
sehr  animierten  und  teilweise  ùberraschend  rauen  Kommentare  in 
den  Diskussionsforen  sind  beeindruckend  und  geben  den  Blick  frei 
auf  (einen  Teil)  von  Volkes  Seele. 

Breaking  News  und  Live-Ticker  (z.  B.  bei  der  Rede  zur  Lage  der  Na- 
tion) werden  von  der  mittlerweile  sechskôpfigen  Internet- Redaktion 
produziert.  Ansonsten  beruhen  Nachrichten  und  Texte  grôfitenteils 
auf  dem,  was  von  der  Radio- Redaktion  reinkommt  und  was  gege- 
benenfalls  noch  einmal  umformuliert  und  mit  Links,  zusatzlichen 
Infos,  Dokumenten  sowie  mit  Videomaterial  angereichert  wird.  Die 
Zusammenarbeit  mit  RTL  Télé  scheint  sich  eher  auf  die  Nutzung 
von  Interviewmaterial  zu  beschrànken.  Die  Stârken  liegen  ganz  klar 
auf  det  Medienkonvergenz:  Text,  Bildergalerien,  Videomaterial, 
Kommentare  und  Diskussionsforen  -  ailes  geht  ineinander  uber 
und  liefert  ein  mediales  Gesamterlebnis.  Fur  den  Werbekunden  ist 
es  letztlich  unerheblich,  wann  und  wo  und  vor  welchem  Gérât  die 
Zielgruppe  erreicht  wird.  Parallel  wird  jederzeit  die  Marke  RTL  im 
Bewusstsein  des  Nutzers  verankert. 

wort.lu  -  Onlinejournalismus  mit  Lokalbezug  in  vier  Sprachen 

Das  Internetangebot  von  wort.lu  wurde  erst  vor  anderthalb  Jahren 
erneuert  und  soll  in  Kûrze  noch  einmal  ein  Update  erhalten.  Welt- 
weit  wahrscheinlich  ziemlich  einmalig  entstehen  hier  unabhângig 
voneinander  vier  mehr  oder  weniger  ausfuhrliche  Sprachversionen 
(DE/FR/EN/Port).  Sie  speisen  sich  aus  dem  gleichen  Nachrich- 
tenpool,  werden  aber  an  die  „nationalen"  Besonderheiten  und  In- 
teressen  der  jeweiligen  Sprachengruppe  von  eigenen  Web-Teams 
angepasst. 

Der  gemeinsame  Newsdesk,  der  aile  Journalisten  des  Hauses  ver- 
sammelt,  beliefert  iiber  das  integrierte  Redaktionssystem  nicht  nur 
das  Luxemburger  Wort  und  Télécrarij  sondern  auch  die  vier  Interne- 
tseiten.  Wâhrend  in  den  Printausgaben  in  der  Regel  Nachrichten 


neben  Analyse  und  Hintergrundberichten  vermischt  sind,  tritt  der 
Online-Auftritt  als  reiner  Nachrichtenkanal  auf  mit  einem  zusatz- 
lichen Akzent  auf  Themen  wie  Wetter  und  Verkehr.  News  wer- 
den nach  und  nach  aktualisiert,  wer  die  Zusammenfassung  lesen 
môchte,  muss  zur  Printausgabe  greifen.  Daneben  investiert  wort.lu 
in  Live-Ticker  (etwa  zum  Bommeleeër-Prozess,  zu  Parlamentsde- 
batten  oder  auch  zu  nationalen  Sportereignissen)  und  in  kleine,  von 
den  Wort-Redakteuren  zusâtzlich  moderierte  Info-  und  Interview- 
Clips,  Uberraschend  dann  zurzeit  das  Angebot  langer  Meinungsbei- 
trâge  zum  pro  und  contra  der  „Homo-Ehe"  sowie  auf  der  Basis  des 
Christopher  Clark-Bestsellers  Schlafioandler  ein  intéressantes  Dos- 
sier zum  1 .  Weltkrieg. 

Gegenùber  dem  Angebot  von  RTL  fallen  die  hôhere  Qualitat  der 
Texte  und  die  sorgsame  Aufbereitung  der  Nachrichten  auf.  Es  ist 
deutlich,  dass  es  sich  bei  wort.lu  nicht  um  ein  Abfallprodukt  oder 
um  Zweitverwertung  handelt,  sondern  mittelfristig  um  den  Ver- 
such,  Online-Journalismus  in  Luxemburg  zu  etablieren.  Dadurch 
stellen  sich  aber  unweigerlich  Fragen  nach  dem  Mehrwert  der  Zei- 
tung.  Je  erfolgreicher  das  Online-Angebot  ist,  desto  besser  muss  die 
Zeitung  werden  und  dort  punkten,  wo  sie  es  noch  kann:  bei  der 
Darstellung  von  Zusammenhàngen  und  bei  der  Auswahl  der  The- 
men -  sonst  wird  die  Rechnung  kaum  aufgehen. 

paperjam-newsletter  -  der  Drahtseilakt 

Zweimal  tâglich  (8  Uhr  morgens  und  16  Uhr  nachmittags)  liefert 
der  franzôsischsprachige  Newsletter  der  Zeitschrift  paperjam  lo- 
kale  Nachrichten  aus  Politik  und  Wirtschaft.  Obwohl  es  ein  rei- 
nes Nischenprodukt  ist,  das  sich  vordergrûndig  an  die  Business- 
Community  wendet,  hat  der  Newsletter  innerhalb  weniger  Monate 
die  Situation  auf  dem  Luxemburger  Nachrichtenmarkt  verândert. 
Die  Mitarbeit  von  Véronique  Poujol  und  einiger  hungriger  und  fa- 
miliàr  ungebundener  Journalisten  fûhrte  zu  einem  rasanten  Ange- 
bot, das  nicht  auf  Vollstàndigkeit,  sondern  auf  Scoops  und  kritische 
Berichterstattung  setzt.  Der  Rhythmus  ist  atemberaubend,  auch 
wenn  das  Ergebnis  nicht  immer  ganz  sauber  ausfâllt,  wie  sich  am 
Beîspiel  eines  Berichtes  ûber  den  ACL  im  Archiv  nachprufen  lâsst. 
Die  ersten  grofSen  Wirtschaftsakteure  haben  sich  mittlerweile  ab- 
gesichert,  in  dem  sie  prophylaktisch  mit  dem  Entzug  des  gesamten 
Werbebudgets  drohen.  Obwohl  es  technisch  vorgesehen  ist,  nutzen 
die  Léser  die  Kommentarfunktion  lieber  nicht.  Parallel  zu  den  jour- 
nalistischen  Beitrâgen  werden  Pressekommuniqués  ûbernommen. 
Man  kann  gespannt  sein,  wie  lange  das  Experiment  gutgeht,  das 
Mike  Koedingers  „langen  Marsch"  in  den  richtigen  Journalismus 
endgûltig  besiegelt.  forum 
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Linda  Saadaoui 

Presses  européennes  et 
luxembourgeoises  à  l'ère  du  gratuit 

Quelles  pratiques  pour  quel  modèle,  pour  quelle  vision  ? 


«La  presse  est  le  quatrième  Etat  du  roy- 
aume. »  C'est  ainsi  qu'était  perçue  la  place 
des  journaux,  selon  l'historien  écossais 
de  l'époque  victorienne,  Thomas  Carlyle. 
Souvent  comparé  à  un  Etat,  à  un  pouvoir, 
à  un  puissant  de  ce  monde>  à  une  force 
tranquille  depuis  ses  premières  appari- 
tions sous  forme  de  «gazettes»,  il  semble 
que  la  perception  de  la  presse  ait  changé 
à  l'ère  d'un  inédit  «  régime  stratégico- 
médiatique».  En  effet,  l'introduction  de 
journaux  gratuits  a  remis  en  cause  la  lo- 
gique économique  des  éditeurs  de  presse 
traditionnelle,  bouleversant  la  relation 
entre  journaux,  annonceurs  et  publics. 
Les  conséquences  sont  nombreuses  :  licen- 
ciements, campagnes  de  recapitalisations, 
rachats  massifs  pour  la  constitution  de 
groupes  de  presse.  Quels  ont  été  ces  chan- 
gements en  Europe  et  qu'en  est-il  du  cas 
luxembourgeois  ? 

Apparition  de  la  presse  quotidienne 
gratuite  (PQG)  en  Europe 

En  1995,  le  suédois  Modem  Times  Group 
(MTG)  décidait  d'éditer  Métro1  pour  les 
navetteurs.  Journal  gratuit,  disponible 
dans  des  endroits  passagers,  coûts  de  dis- 
tribution coupés,  les  annonceurs  se  sont 
vu  proposer  de  cibler  un  nouveau  type  de 
lectorat  «  rentable  »  :  les  jeunes  lecteurs  ur- 
bains, une  niche  qui  avait  connu  une  baisse 
au  cours  des  décennies  précédentes.  Forts 


du  succès  de  Métro,  différents  groupes  de 
presse  à  travers  l'Europe  ont  copié  le  mo- 
dèle et  édité  leurs  propres  gratuits. 


[. .  ♦]  l'introduction  de  journaux 
gratuits  a  remis  en  cause  la  logique 
économique  des  éditeurs  de  presse 
traditionnelle,  bouleversant 
la  relation  entre  journaux, 
annonceurs  et  publics. 


Certains  pays  ont  connu  une  résistance 
à  cette  nouvelle  presse  :  en  Allemagne, 
donc,  les  groupes  traditionnels  de  presse 
payante  ont  entamé  des  procédures  légales 
contre  ces  nouveaux  concurrents  entrants. 
20  minutes  a  dû  être  ainsi  supprimé  en 
2000  à  la  suite  d'un  procès.  Mais  son  édi- 
teur, Schibsted,  est  parvenu  néanmoins  à 
imposer  son  gratuit  dans  une  quinzaine 
de  villes,  en  Espagne  (2001)  et  en  France 
(2002).  En  France,  au  départ,  la  résistance 
était  incarnée  par  les  syndicats.  Mais  le 
groupe  de  journaux  payants  Sipa-Ouest 
France  fait  «  entrer  le  loup  dans  la  berge- 
rie »  en  2002  et  décide  de  coéditer  le  gra- 
tuit avec  Schibsted.  En  Suisse,  20  minutes 
existe  en  trois  langues  avec  deux  éditions 
en  français  ;  cinq  en  allemand  et  une  en  ita- 
lien. Enfin,  en  Belgique,  les  conséquences 
ne  sont  pas  neutres  :  le  nombre  de  groupes 
d'édition  indépendants  est  passé  de  34  à 


5.  Les  traditionnelles  limites  économico- 
linguistiques  ont  flanché:  le  groupe  fla- 
mand Corelio  a  racheté  le  groupe  wallon 
Mediabeh  Concentra  et  Rossel  publient 
ensemble  le  quotidien  gratuit  Métro. 

La  PQG  au  Luxembourg  et  enjeux 
d'un  modèle  glocal 

La  presse  payante  est  issue  de  deux  groupes 
majeurs,  Editpress  SA  et  Saint-Paul 
Luxembourg  SA2,  et  de  quelques  indépen- 
dants. Elle  est  principalement  germano- 
phone et  francophone,  {Luxembuger  Wort, 
Télécran,  Auto  Moto  du  groupe  Saint-Paul  ; 
Revue,  Tageblatt,  Le  Jeudi,  Le  Quotidien 
d'Editpress;  Zeitung  vum  Lètzebuerger 
Vollek,  Woxx  et  D'Lëtzebuerger  Land  indé- 
pendants, L'ètzebuerger  journal,  libéral  dé- 
sormais imprimé  par  Editpress).  D'autres 
publications  existent  en  anglais,  en  portu- 
gais {Correio  d'Editpress  ou  Contacto  pour 
Saint-Paul),  en  italien,  langues  représen- 
tatives des  communautés  linguistiques  les 
plus  nombreuses  du  pays. 

Les  deux  groupes  historiques  luxembour- 
geois Editpress  et  Saint-Paul  n'ont  pu 
échapper  à  la  vague  «Métro  »,  puisque  cha- 
cun des  groupes  a  lancé  sa  propre  PQG. 


Linda  Saadaoui  est  docteure  en  Sciences  de 
l'Information  et  de  la  Communication  et  co-présidente 
de  AMEDDIAS  asbl  -  Luxembourg. 
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L'Essentiel,  édité  par  Edita  SA,  une  filiale 
du  groupe  Editpress,  en  partenariat  avec 
le  Suisse  Tamedia,  a  pénétré  le  marché 
en  2007.  Il  s'adresse  à  un  lectorat  plutôt 
urbain  et  actif,  mais  cible  également  les 
travailleurs  frontaliers.  L'importance  de  la 
distribution  aux  frontières  a  été  mise  en 
éclairage,  en  2013,  lors  d'un  entretien  avec 
deux  professionnels  des  médias. 

Dans  cet  échange,  Michael  Schmitz, 
conseiller  commercial  pour  L'Essentiel, 
rappelle  que  le  quotidien  se  positionne 
comme  un  média  luxembourgeois  fort 
lu  par  les  frontaliers  francophones,  en 
France  et  en  Belgique3,  alors  que  Claude 
Frisoni,  alors  directeur  du  Centre  cultu- 
rel de  rencontre  Abbaye  de  Neumiinster, 
avoue  avoir  été  un  des  premiers  à  avoir  re- 
proché la  paupérisation  de  l'information 
avec  l'émergence  des  gratuits.  Mais  dans 
le  cas  de  L'Essentiel,  il  dit  avoir  changé 
d'avis,  après  s'être  «rendu  compte  que 
des  personnes  qui  venaient  quotidienne- 
ment travailler  ici  et  qui  "consommaient" 
les  médias  de  leur  pays  de  résidence,  sa- 
vaient enfin,  désormais,  grâce  à  L'Essentiel 
qui  était  Jean-Claude  Juncker,  voire  même 
Gaston  Vogel!».  En  effet,  à  Luxembourg, 
les  communautés  frontalières  participent 
quotidiennement  à  l'activité  économique 
et  constituent  un  cinquième  de  la  popu- 
lation totale  du  Luxembourg  en  journée4; 
elles  représentent  donc  un  public  consé- 
quent à  atteindre  tant  bien  pour  la  PQG 
que  pour  les  médias  en  ligne. 

Aujourd'hui,  L'Essentiel  se  positionne 
comme  la  seconde  presse  du  pays  avec  plus 
de  133  000  lecteurs  (soit  plus  de  30  %  de  la 
population).  Devant  elle,  la  plus  lue  (avec 
173200  lecteurs,  soit  39%  de  lecteurs) 
est  la  presse  quotidienne  nationale  (PQN) 
avec  le  Luxemburger  Wort.  En  comparai- 
son, la  PQN  francophone,  Le  Quotidien, 
fondé  en  2001,  n'arrive  qu'en  6e  position 
avec  1,3  %  de  lecteurs.  Pour  l'activité  d'in- 
formation en  ligne5,  le  1er  site  est  celui  de 
RTL  avec  22,2  %  de  visiteurs,  suivi  du  site 
du  Wort.  LEssentiel  est  toujours  bien  placé 
avec  10,8%  d'internautes,  bien  devant  le 
4e  listé,  à  savoir  le  Tageblatt  (3,8  %). 

Le  groupe  Saint-Paul  avait  lancé  Point  24 
aussi  en  2007>  mais  a  arrêté  en  décembre 
2012.  Là  il  n'y  a  pas  eu  d'alliance  trans- 
nationale, mais  une  stratégie  d'expansion 


avec  le  marché  du  gratuit.  Néanmoins  la 
stratégie  changeante,  aussi  bien  en  termes 
de  format  que  de  contenus  -  sans  compter 
le  choix  de  la  langue  -  a  semblé  perturber 
le  lectorat  visé.  En  effet,  après  avoir  opté 
pour  une  version  double  en  français  et  en 
allemand,  Point  24  a  opté  pour  deux  édi- 
tions, une  dans  chaque  langue,  auxquelles 
est  venue  se  rajouter  une  troisième  pour 
les  lusophones. 

La  sortie  d'un  numéro  Point  24  en  portu- 
gais, en  février  20 1 1 ,  a  suscité  des  réactions 
enthousiastes  de  la  part  de  lecteurs  luso- 
phones, mais  aussi  des  critiques  de  la  part 
de  citoyens  luxembourgeois  qui  voulaient 
une  édition  en  langue  luxembourgeoise6, 
ravivant  certains  antagonismes. 

Désormais,  seule  PQG,  LEssentiel  n'a  ja- 
mais fait  le  choix  de  la  langue  portugaise. 
Par  contre,  elle  n'occulte  pas  l'importance 
des  langues,  en  misant  sur  des  contenus  en 
ligne  en  français,  mais  aussi  en  allemand. 

Préconisations  pour  de  futurs 
gratuits? 

Au  Luxembourg,  c'est  donc  aussi  autour 
des  frontières  que  l'on  considère  le  lectorat 


et  les  marchés  correspondants.  Défi  lin- 
guistique que  l'on  retrouve  dans  la  sphère 
numérique  et  challenges  récurrents  aux- 
quels la  presse  doit  faire  face,  expérimenter 
et  adapter  à  une  société  locale  et  globalisée, 
une  société  «  glocale  »  en  mutation.  ♦ 

1  Métro  appartient  au  fonds  d'investissement  suédois 
Kinnevik. 

2  L'étude  TNS  ILRES  Plurimedia  2012/2013  a 
été  réalisée  auprès  de  3  044  résidents  du  Luxembourg 
de  12  ans  et  plus.  Les  résultats  sont  exprimés  en 
nombre  de  lecteurs  de  papiers,  par  jour  moyen  (quo- 
tidiens), par  semaine  moyenne  (hebdomadaires),  sur 
une  base  de  résidents  de  15  ans  et  plus,  soit  445800 
personnes.  Source:  https://www.tnsiires.com/cms/ 
_tnsNewsAttachments/Communique_de_pres5e_ 
etudeplurimedia_2013.pdf. 

3  Actuellement,  le  journal  est  distribué  en  France  à 
Longwy,  Thionville,  Hettange-Grande,  Volmerange-les- 
Mines,  mais  aussi  dans  les  bus  «TransFensch».  En  Bel- 
gique, il  est  présent  à  Arlon  et  à  Athus. 

4  Source:  Plurimedia  2010. 

5  Source  :  Plurimedia  2012/2013. 

6  CL  article  et  commentaires  :  «  Aktuelle  News  in  Por- 
tugiesisch»,  wort.lu.  Dernière  consultation  le  3.2.2011. 
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Celsus-Feier  an 
Ostermontag  in  Hassel 

Am  Ostermontag,  dem  21.  April, 
um  10.30  Uhr,  findet  die  alljâhrli- 
che  Celsus-Feier  in  Hassel  statt. 
Gesegnet  werden  nebst  Pferden 
und  Traktoren  auch  Autos  und 
sonstige  Fahrzeuge.  Anschlieftend 
findet  in  der  Kirche  von  Hassel 
ein  feierliches  Hochamt  statt.  Ge- 
sanglich  verschônert  wird  dièse 
Messe  vom  Càcilienverein  aus 
Weiler  und  Hassel.  Aile  Verehrer 
des  hl.  Celsus  sind  eingeladen,  an 
dieser  Feier  teilzunehmen.  Die 
lokale  Feuerwehr  aus  Has- 
sel/Weiler-la-Tour  verteilt  Os- 
tereier  an  aile  Anwesenden.  Der 
Erlôs  kommt  der  gemeinnûtzigen 
Stiftung  Pro  Ninôs  Pobres  zugute. 
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,  Jrâume  und  Idéale" 

Firmung  in  der  niederlandischsprachigen  katholischen  Gemeinschaft 


In  der  Kirche  in  Muhlenbach 
spendete  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  den  elf  Jugendlichen  Pim 
Brutsaert,  Arthur  Draijer,  Bastiaan 
Geurtz,  Jokubas  de  Kort,  Aoife 
Madden,  Carlos  Ojeda  Ysebaert, 
Hélène  Rikkert,  Nicolas  T'Joen, 
Roderick  Welman,  Kasper-Jan 
Willems  und  Maarten  Willems  aus 
der  niederlàndischsprachigen  ka- 
tholischen Gemeinschaft  der  Eu- 
ropâischen  Pfarrei  das  Sakrament 
der  Firmung.  Nach  der  Begriiftung 


durch  Pfarrratsprâsident  Alex  Ise- 
baert,  erklârte  Pater  Ed  Hone  das 
Leitmotiv,  das  die  Vorbereitung 
der  Firmung  inspiriert  hatte: 
„Trâume  und  Idéale",  und  zwar  fur 
die  Gemeinschaft  von  Menschen, 
in  der  die  Liebe  Gottes  im  Mittel- 
punkt  steht.  Wàhrend  eines  Wo- 
chenendes  hatten  sich  die  Firm- 
linge  bei  den  Maristenbrùdern  in 
Habay-la- Vieille  (B)  mit  dem  The- 
ma  vertraut  gemacht.  In  seiner 
Predigt  wandte  sich  der  Erzbi- 


schof an  die  Firmlinge:  Jeder  von 
euch  ist  ein  Traum  Gottes.  Sogar 
dann,  wenn  ihr  in  euren  Taten 
scheitern  solltet.  Gott  ist  stolz  auf 
Euch".  Musikalisch  und  unter  der 
Leitung  von  Jan  Brutsaert  und  dem 
Organisten  Jos  Kuerten  wurde  der 
Gottesdienst  hauptsàchlich  von 
den  Jugendlichen  gestaltet.  Hé- 
lène Rikkert  am  Xylophon  und  Jo- 
kubas de  Kort  an  der  Gitarre  spiel- 
ten  einige  Intermezzi,  wâhrend 
David  Brutsaert  und  Carine  De 


Clercq  das  „Hallelujah"  interpre- 
tierten.  Besonders  gestaltet  wur- 
den  die  Furbitten  von  DJ  Arthur 
Draijer,  wobei  die  Firmlinge  nicht 
nur  um  die  Erhôrung  ihrer  Gebete 
baten,  sondern  auch  welche  an- 
regten,  wobei  die  beiden  Buch- 
staben  „DJ"  fur  „Do  Jésus",  „Doe 
Jezelf",  „Dare  Jumping"  und  „Disk 
Jockey"  standen.  Die  musikalische 
Unterstùtzung  kam  von  DVBBS  & 
Borgeuous  Tsunami.  Zum  Schluss 
stand  die  Urauffùhrung  von  „Sam- 


ba  Luxemburgesa"  auf  dem  Pro- 
gramm,  ein  Lied,  das  fur  dièse 
Messe  fur  eine  Kombo  von  Firm- 
ling  Bastiaan  zusammen  mit  Félix 
Turrion  Eichler  komponiert  wor- 
den  war.  Mit  einem  Geschenk  be- 
dankte  sich  Arthur  Draijer  im  Na- 
men  der  Firmlinge  beim  Erzbi- 
schof. Im  September  2013  hatten 
die  Firmlinge  ihre  Sozialaktion  ge- 
plant,  die  darin  besteht,  bei  der 
Reinigung  des  US-amerikanischen 
Soldatenfriedhofs  zu  helfen.  (G.L.) 
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"Ne  soyons  pas  des  chrétiens  insipides  !" 

Message  aux  francophones 

Pape  François 

ROME,  9  avril  2014  (Zenit.org)  -  «  Ne  soyons  pas  des  chrétiens  insipides,  mais  que  notre  vie  ait  de  plus  en  plus  la 
saveur  de  l'Évangile,  le  parfum  du  Christ  »  :  c'est  l'exhortation  du  pape  François  aux  francophones,  ce  mercredi  9  avril 
2014. 

Lors  de  l'audience  générale  place  Saint-Pierre,  le  pape  a  inauguré  une  série  de  catéchèses  sur  les  sept  dons  de  l'Esprit- 
Saint,  en  consacrant  la  première  à  la  sagesse. 

Après  la  catéchèse,  il  a  salué  les  visiteurs  de  langue  française,  spécialement  venus  de  France,  de  Belgique  et  du 
Luxembourg. 

Message  du  pape  aux  francophones 

Je  vous  salue  bien  cordialement,  chers  amis  de  langue  française,  en  particulier  tous  les  jeunes  venus  de  France,  de 
Belgique  et  du  Luxembourg. 

Je  vous  invite  à  devenir  des  sages  selon  le  cœur  de  Dieu.  Ne  soyons  pas  des  chrétiens  insipides,  mais  que  notre  vie  ait 
de  plus  en  plus  la  saveur  de  l'Évangile,  le  parfum  du  Christ,  afin  de  communiquer  aux  autres  sa  douceur  et  son  amour. 
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Le  christianisme,  c'est  une  personne 

Et  la  croix  est  plus  qu'un  ornement,  homélie  du  8  avril 

Anne  Kurian 

ROME,  9  avril  20 14  (Zenit.org)  -  «  Le  christianisme  est  une  personne,  une  personne  élevée  sur  la  Croix,  une  personne 
qui  s'est  anéantie  pour  sauver  l'homme,  qui  s'est  fait  péché  »,  et  à  cette  lumière  «  la  croix  n'est  pas  un  ornement  à 
mettre  dans  les  églises  »  mais  «  le  mystère  de  l' amour  de  Dieu  »,  déclare  le  pape  lors  de  la  messe  du  8  avril  2014. 

Le  pape  François  a  commenté  la  première  Lecture,  où  le  peuple  d'Israël  est  attaqué  par  des  serpents  dans  le  désert 
(Nb  2 1 ,4-9).  Dieu  ordonne  à  Moïse  de  faire  un  serpent  et  de  le  mettre  sur  un  mât  :  «  Quand  un  homme  était  mordu  par 
un  serpent,  et  qu'il  regardait  vers  le  serpent  de  bronze,  il  conservait  la  vie  ». 

«  Le  serpent  est  le  signe  du  péché  »,  comme  dans  la  Genèse  où  «  c'est  le  serpent  qui  a  séduit  Ève  et  qui  lui  a  proposé  le 
péché  ».  Dieu  fait  pourtant  élever  «  le  serpent  comme  la  bannière  de  la  victoire  ». 

Plus  qu'un  programme  de  survie 

Ce  passage  peut  se  comprendre  à  la  lumière  de  l'Évangile  (Jn  8,2 1  -30)  où  Jésus  dit  aux  juifs  :  «  Quand  vous  aurez 
élevé  le  Fils  de  l'homme,  alors  vous  comprendrez  que  moi,  JE  SUIS  ».  Dans  le  désert,  le  péché  a  donc  été  élevé,  « 
mais  c'est  un  péché  qui  cherche  le  salut,  parce  que  c'est  là  [élevé]  qu'il  est  guéri  ». 

«  Le  christianisme  n'est  pas  une  doctrine  philosophique,  ce  n'est  pas  un  programme  de  vie  pour  survivre,  pour  être 
éduqués,  pour  faire  la  paix.  Tout  cela  ce  sont  les  conséquences.  Le  christianisme  est  une  personne,  une  personne  élevée 
sur  la  Croix,  une  personne  qui  s'est  anéantie  pour  sauver  [l'homme],  qui  s'est  fait  péché.  » 

De  même  que,  «  dans  le  désert,  le  péché  a  été  élevé  »,  dans  l'Evangile  «  c'est  Dieu  qui  a  été  élevé,  qui  s'est  fait  homme 
et  qui  s  '  est  fait  péché. . .  On  ne  peut  pas  comprendre  le  christianisme  si  on  ne  comprend  pas  cette  humiliation  profonde 
du  Fils  de  Dieu  qui  s'est  humilié  en  se  faisant  serviteur  jusqu'à  la  mort  et  la  mort  sur  la  Croix  ». 

«  Ton  péché  est  là,  sur  la  Croix  » 

Cela  permet  au  chrétien  de  dire  avec  l'apôtre  Paul  «je  me  glorifie  dans  mes  faiblesses  »  :  l'homme  «  n'a  pas  autre  chose 
duquel  se  glorifier,  c'est  cela  sa  misère  ».  Mais  «  grâce  à  la  miséricorde  de  Dieu,  il  se  glorifie  dans  le  Christ  crucifié...  un 
chrétien  qui  ne  sait  pas  se  glorifier  dans  le  Christ  crucifié  n'a  pas  compris  ce  que  signifie  être  chrétien  ». 

«  Il  n'existe  pas  de  christianisme  sans  Croix  et  il  n'existe  pas  de  Croix  sans  Jésus-Christ  ».  Le  cœur  du  salut  de  Dieu,  « 
c'est  son  Fils,  qui  a  pris  sur  lui  tous  les  péchés,  l'orgueil,  les  sécurités,  la  vanité  »,  de  l'homme  et  «  ses  envies  de  devenir 
comme  Dieu  ». 

«  La  croix  n'est  pas  un  ornement  à  mettre  dans  les  églises,  sur  l'autel.  Ce  n'est  pas  un  symbole  qui  distingue  [les 
chrétiens]  des  autres.  La  Croix  est  un  mystère,  le  mystère  de  l'amour  de  Dieu,  qui  s'humilie  lui-même,  qui  se  fait  'rien', 
qui  se  fait  'péché' .  -  Où  est  ton  péché  ?  -  Mais  je  ne  sais  pas,  j 'en  ai  tellement.  -  Non,  ton  péché  est  là,  sur  la  Croix. 
Va  le  chercher  là,  dans  les  plaies  du  Seigneur  et  ton  péché  sera  guéri,  tes  plaies  seront  guéries,  ton  péché  sera 
pardonné.  » 

Oui,  le  Seigneur  peut  pardonner 

En  effet,  les  plaies  de  l'homme  «  que  le  péché  laisse  en  lui,  ne  guérissent  qu'avec  les  plaies  du  Seigneur,  avec  les  plaies 
de  Dieu  fait  homme,  humilié,  anéanti  ». 

Le  pardon  donné  par  Dieu  «  n'  est  pas  une  manière  d' annuler  un  compte  »  avec  lui  :  «  le  pardon  de  Dieu,  ce  sont  les  »> 
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plaies  de  son  Fils  élevé  sur  la  Croix  ». 

Comme  Jésus  met  les  pharisiens  en  garde  :  «  Si  vous  ne  croyez  pas  que  moi,  JE  SUIS,  vous  mourrez  dans  vos  péchés 
»,  le  pape  a  souligné  quf«  il  n'est  pas  possible  de  sortir  par  soi-même  de  son  péché  ». 

«  Ces  docteurs  de  la  loi  n'avaient  pas  les  idées  claires  sur  ce  point.  Oui,  elles  croyaient  dans  le  pardon  de  Dieu  mais 
elles  se  sentaient  fortes,  sûres  d'elles,  elles  savaient  tout.  Et  finalement,  elles  avaient  fait  de  la  religion  une  culture  avec 
ses  valeurs,  ses  réflexions,  certains  commandements  de  conduite  pour  être  bien  élevés  et  elles  pensaient,  oui,  que  le 
Seigneur  peut  pardonner,  elles  le  savaient,  mais  tout  cela  était  trop  loin.  » 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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La  sagesse  c'est  voir  toute  chose  avec  le  regard  de  Dieu 

Catéchèse  du  mercredi  en  français 

Pape  François 

ROME,  9  avril  2014  (Zenit.org)  -  «  La  sagesse  permet  de  voir  toute  chose  avec  le  regard  de  Dieu  »,  déclare  le  pape 
François  dans  la  catéchèse  en  français  de  ce  9  avril  2014,  place  Saint-Pierre. 

Il  explique  que  «  le  don  de  sagesse  transfigure  le  cœur  du  chrétien  pour  en  faire  un  contemplatif,  à  qui  tout  parle  de 
Dieu,  de  sa  présence,  de  sa  miséricorde  ». 

Le  pape  a  inauguré  ce  mercredi  matin,  lors  de  l'audience  générale,  une  série  de  catéchèses  sur  les  sept  dons  de  TEsprit- 
Saint,  en  commençant  par  le  don  de  la  sagesse. 

Catéchèse  en  français  du  pape  François 

Frères  et  sœurs,  nous  commençons  aujourd'hui  un  cycle  de  catéchèses  sur  les  dons  du  Saint  Esprit.  Le  Saint  Esprit  est 
l'âme  de  l'Église  et  de  tout  chrétien,  il  est  «  le  »  don  de  Dieu  par  excellence  qui,  à  son  tour,  nous  communique  divers 
biens  spirituels  :  les  sept  dons  du  Saint  Esprit. 

Parmi  eux,  la  sagesse  permet  de  voir  toute  chose  avec  le  regard  de  Dieu.  Il  s'agit  d'une  lumière  intérieure  qui  nous  fait 
reconnaître  l'empreinte  de  Dieu  dans  notre  vie  et  dans  l'histoire.  Le  don  de  sagesse  transfigure  le  cœur  du  chrétien  pour 
en  faire  un  contemplatif,  à  qui  tout  parle  de  Dieu,  de  sa  présence,  de  sa  miséricorde. 

Le  chrétien  devient  vraiment  docile  à  l'Esprit  Saint,  il  est  un  «  sage  »  non  parce  qu'il  aurait  une  réponse  à  toute  chose, 
mais  parce  que  son  cœur  et  sa  vie  ont  le  goût  et  la  saveur  de  Dieu. 
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Réfugiés  :  le  pape  François  montre  le  chemin 

Le  P.  Lombardi  présente  le  rapport  20 1 4  du  Centre  Astalli 

Anne  Kurian 

ROME,  9  avril  2014  (Zenit.org)  -  «  Par  ses  actions  comme  par  ses  paroles,  le  pape  François  montre  le  chemin  en 
accueillant  et  intégrant  les  migrants  et  les  réfugiés  »,  estime  le  P.  Lombardi. 

Le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  a  présenté  le  Rapport  annuel  20 1 4  du  Centre 
Astalli,  centre  d'accueil  des  réfugiés  et  demandeurs  d'asile  du  Service  des  jésuites  pour  les  réfugiés  (JRS  -  Jesuit 
Refugee  Service)  à  Rome,  le  8  avril. 

Après  sa  visite  à  Lampedusa  en  juillet,  le  pape  François  s  '  est  rendu  au  Centre  le  1 0  septembre  2013.  Une  visite  qui 
selon  le  P.  Lombardi,  «  a  donné  une  visibilité  à  la  situation  tragique  des  dizaines  de  milliers  de  pauvres  et  de  personnes 
vulnérables  qui  arrivent  sur  les  côtes  de  l'Italie  en  quête  de  paix,  de  dignité  et  de  liberté,  et  qui  doivent  se  battre  envers 
et  contre  tout  dans  une  société  qui  lutte  dans  les  affres  de  la  crise  économique  ». 

En  20 1 3,  le  Centre  a  reçu  2 1 .000  requêtes  de  demandeurs  d'asile  et  de  réfugiés  (37.000  sur  tout  le  territoire  italien), 
parmi  lesquels  plus  de  700  victimes  de  torture. 

«  Je  suis  ici  pour  témoigner  de  la  grande  attention  du  pape  François  à  ce  problème  »,  a  déclaré  le  P.  Lombardi, 
soulignant  que  «  par  ses  actions  comme  par  ses  paroles,  le  pape  montre  le  chemin  en  accueillant  et  intégrant  les  migrants 
et  les  réfugiés,  mettant  en  pratique  une  nouvelle  'culture  de  la  rencontre'  ». 

«  Il  fait  le  premier  ce  que  nous  devons  faire;  il  court  là  où  sont  les  problèmes,  là  où  les  réfugiés  arrivent;  il  va  au  Centre 
où  les  réfugiés  se  rendent  tous  les  jours  pour  être  accueillis  et  ensuite  il  montre  que  nous  devons  nous  engager  dans 
cette  direction  »,  a-t-il  ajouté  :  «  Il  n'a  pas  la  solution,  la  solution  théorique,  ou  politique,  ou  sociale,  mais  il  donne 
l'inspiration  et  la  direction  ». 

«  Dès  le  début  du  pontificat,  le  pape  François  a  eu  ce  problème  à  cœur,  non  seulement  dans  ses  réflexions  mais  aussi  en 
prenant  des  initiatives  concrètes  dans  ce  domaine  »,  rappelle  le  P.  Lombardi  au  micro  de  Radio  Vatican. 

Il  met  en  relief  la  valeur  du  Centre  Astalli  qui  «  essaier  de  trouver  des  modèles  concrets  pour  aider  ces  personnes  pour 
la  langue,  pour  les  procédures  juridiques  etc.,  afin  qu'elles  trouvent  un  moyen  de  devenir  membres  actifs  de  la  société, 
dans  des  pays  qui  les  acceptent  comme  des  citoyens  avec  toute  leur  dignité  ». 

Le  Rapport  annuel  dénonce  les  difficultés  d'intégration  des  réfugiés,  qui  sont  souvent  regardés  avec  crainte  et  méfiance  : 
«  de  notre  côté,  nous  devons  avoir  une  attitude,  une  disponibilité  pour  comprendre  et  écouter  patiemment,  parce  que  ce 
n'est  pas  toujours  si  facile  à  faire  »,  estime  le  P.  Lombardi. 

Il  s'agit  d'«  aider  des  personnes  dont  la  dignité  n'est  pas  reconnue  dans  leur  patrie,  à  trouver  des  terres  où  elles  peuvent 
être  des  membres  vraiment  actifs,  créatifs  et  positifs  de  la  société  ». 

Rappelant  que  le  pape  François  avait  invité  les  communautés  religieuses  à  ouvrir  leurs  couvents  aux  réfugiés,  il  exhorte  à 
«  trouver  des  actions  et  des  modèles  concrets  pour  aider  les  réfugiés  à  trouver  leur  voie  vers  une  participation  libre  et 
digne  dans  la  société  ».  Il  faut  non  seulement  leur  donner  «  une  première  aide  comme  la  nourriture  et  le  logement  »,  mais 
aussi  «  un  accueil  culturel  et  spirituel  ». 

Le  P.  Lombardi  souligne  également  l'attention  particulière  des  papes  envers  les  migrants  et  les  réfugiés  :  «  tous 
témoignent  de  l'engagement  de  l'Église  pour  soutenir  les  personnes  les  plus  vulnérables  et  leur  être  proche  ». 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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Syrie  :  "Que  se  taisent  les  armes  !" 

La  douleur  du  pape  après  l'assassinat  du  P.  Frans  van  der  Lugt 

Anne  Kurian 

ROME,  9  avril  2014  (Zenit.org)  -  «  Que  se  taisent  les  armes  !  Que  soit  mis  fin  à  la  violence  !  »  :  c'est  le  nouvel  appel 
pressant  du  pape,  lors  de  l'audience  générale  de  ce  mercredi  9  avril  2014,  place  Saint-Pierre. 

Le  pape  François  a  exprimé  sa  «  profonde  douleur  »  après  l'assassinat  du  prêtre  jésuite  néerlandais  Frans  van  der  Lugt 
à  Homs  le  7  avril  :  il  a  fait  mémoire  d'un  homme  «  qui  a  toujours  fait  du  bien  à  tous,  avec  gratuité  et  amour  »,  et  qui  pour 
cela  était  «  aimé  et  estimé  des  chrétiens  et  musulmans  ». 

Ce  «  meurtre  brutal  m'a  fait  à  nouveau  penser  aux  nombreuses  personnes  qui  souffrent  et  meurent  dans  ce  pays  torturé, 
ma  Syrie  bien  aimée,  depuis  trop  longtemps  la  proie  d'un  conflit  sanglant,  qui  continue  à  récolter  mort  et  destruction  »,  a 
ajouté  le  pape. 

Le  pape  a  évoqué  également  «  les  nombreuses  personnes  enlevées,  chrétiens  et  musulmans,  syriens  et  d'autres  pays, 
parmi  lesquels  des  évêques  et  prêtres  »  :  «  Demandons  au  Seigneur  qu'ils  puissent  rapidement  revenir  à  leurs  familles  et 
communautés.  » 

Il  a  lancé  un  appel  pressant  aux  responsables  syriens  et  à  la  communauté  internationale  :  «  Que  se  taisent  les  armes,  que 
soit  mis  fin  à  la  violence  !  Jamais  plus  de  guerre  !  Plus  de  destruction  !  Que  soit  respecté  le  droit  humanitaire,  que  l'on 
prenne  soin  de  la  population  qui  nécessite  une  assistance  humanitaire  et  que  l'on  parvienne  à  la  paix  recherchée  à  travers 
le  dialogue  et  la  réconciliation  ». 

Enfin,  invitant  à  s'unir  à  sa  prière  «  pour  la  paix  en  Syrie  et  dans  la  région  »,  le  pape  a  récité  un  "Je  vous  salue  Marie" 
avec  la  foule,  afin  que  Marie  Reine  de  la  paix  «  donne  ce  don  pour  la  Syrie  ». 
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Livre  de  Monseigneur  Tony  Anatrella  :  «  Mariage  en  tous  genres  » 

Entre  "gender"  et  "Care" 

Monseigneur  Tony  Anatrella 

PARIS,  9  avril  2014  (Zenit.org)  -  Monseigneur  Tony  Anatrella  vient  de  publier  :  «  Mariage  en  tous  genres  »  aux 
éditions  l'Échelle  de  Jacob  (146  pages,  16,50  euros)  dans  lequel,  il  a  repris  et  considérablement  développé  les 
interviews  diffusées  dans  Zenit  de  juin  20 1 2  à  mai  20 1 3  au  sujet  de  «  la  Manif.  pour  tous  »  engagée  contre  le  «  mariage 
»  homosexuel. 

Il  a  déjà  publié  de  nombreux  ouvrages  sur  la  question  ces  dernières  années  et  a  été  parmi  les  premiers  auteurs  a 
sensibiliser  dès  le  début  des  années  1 990  l'opinion  publique  sur  cette  question  et  sur  celle  de  la  théorie  du  genre  :  «  Non 
à  la  société  dépressive  »,  «  L'amour  et  le  préservatif  »,  «  Époux,  heureux  époux  »  trois  livres  édités  chez  Flammarion.  « 
Le  règne  de  Narcisse  »,  aux  éditions  les  Presses  de  la  Renaissance,  «  La  tentation  de  Capoue  »,  Cujas  ;  et  Le  gender  - 
La  controverse  -  Téqui. 

Mgr  Tony  Anatrella  est  psychanalyste  et  spécialiste  en  psychiatrie  sociale,  consulteur  des  Conseils  pontificaux  pour  la 
famille  et  pour  la  santé,  il  enseigne  et  consulte  également  à  Paris. 

Zenit  -  Quel  est  le  fil  conducteur  de  votre  nouveau  livre  «  Mariage  en  tous  genres  »  publié  aux  éditions  l'Échelle  de 
Jacob  ? 

Mgr  Tony  Anatrella  -  J'ai  voulu  mettre  en  perspective  les  enjeux  de  la  loi  française  permettant  le  «  mariage  » 
homosexuel  qui  fissure  le  cadre  porteur  de  la  société.  Une  loi  qui  entretient  toujours  une  profonde  division  et  une 
fracture  sociale  jusqu'au  sein  des  familles.  Le  résultat  négatif  et  prévisible  lors  des  élections  municipales  en  France  est, 
pour  une  part,  la  conséquence  du  rejet  par  une  majorité  de  français  des  lois  sociétales  qui  dénaturent  le  sens  du  mariage 
et  de  la  filiation.  Il  y  a  d'autres  urgences  et  d'autres  nécessités  que  de  légaliser  des  comportements  par  une  loi  qui 
pervertit  le  langage  pour  élargir  des  caractéristiques  qui  ne  concernent  que  l'union  d'un  homme  et  d'une  femme. 

Mais  n'y  avait-il  pas  à  trouver  un  moyen  pour  que  soient  protégés  par  la  loi  ceux  qui  se  trouvent  dans  ces  situations  ? 
Mgr  T.  Anatrella  -  La  loi  protège  déjà  tous  les  citoyens.  La  France  a  également  voté  le  Pacs  (1 999),  un  contrat  civil  - 
signé  à  93%  par  des  hommes  et  des  femmes  et  très  peu  de  personnes  de  même  sexe  -.  Alors  pourquoi,  devant  cet 
insuccès,  fallait-il  favoriser  le  «  mariage  »  homosexuel  ?  L'enjeu  est  idéologique,  même  si  ce  type  de  mariage  restera 
dans  l'avenir  une  coquille  vide.  Il  fallait  surtout  à  travers  cette  manipulation  politique  égalitariste  reconnaître  légalement 
l'homosexualité.  Or,  ce  n'est  pas  à  la  société  de  légitimer  et  d'organiser  socialement  le  fonctionnement  des  orientations 
sexuelles,  et  encore  moins  en  instrumentalisant  le  mariage.  Si  des  cas  particuliers  existent,  la  loi  civile  ne  peut  pas 
organiser  ce  qui  est  et  restera  psychologiquement  incohérent  et  moralement  transgressif. 

Quels  sont  les  enjeux  de  cette  loi  ? 

Mgr  T.  Anatrella  -  En  réalité,  Il  y  a  au  moins  trois  enjeux  : 

1 .  Si  l'homosexualité  a  toujours  existé,  elle  est  toujours  restée  du  domaine  du  privé  et  du  particulier.  Elle  renvoie  la 
personne  à  la  façon  dont  elle  organise  inconsciemment  les  représentations  mentales  de  ses  pulsions  sexuelles.  C'est 
pourquoi  d'ailleurs  cette  tendance  singulière  ne  trouve  pas  son  origine  dans  des  influences  génétiques,  hormonales  ou 
neurologiques.  La  plupart  des  hypothèses  en  ces  domaines  ont  été  invalidées.  La  dernière  en  date  qui  est  actuellement 
soulignée  dans  des  sessions  organisées  dans  des  diocèses  auprès  des  animateurs  en  pastorale  familiale,  est  d'affirmer 
qu'elle  serait  liée  aux  interactions  hormonales  de  la  période  fœtale.  Nous  sommes  toujours  dans  l'idée  paradoxale  de 
trouver  une  origine  physiologique  à  l'homosexualité  afin  de  prouver  qu'elle  est  une  tendance  naturelle  là,  où  en  même 
temps,  on  dénie  le  sens  de  la  différence  sexuelle  et  de  la  famille  naturelle. 

2.  Le  législateur,  en  votant  à  marche  forcée  la  loi  du  «  mariage  »  pour  tous,  a  voulu  mettre  de  l'égalité  là  où  elle  n'existe 
pas.  Encore  faut-il  savoir  à  partir  de  quel  sexuel  se  fondent  le  couple  et  la  famille  ?  Il  a  voulu  attribuer  à  un  duo  de 
personnes  de  même  sexe  toutes  les  caractéristiques  psychologiques  et  sociales  du  couple  formé  par  un  homme  et  une 
femme.  Il  s'agit  d'un  déplacement  sémantique,  d'un  effet  de  langage  et  d'un  mensonge  social  car  nous  sommes,  comme 
je  le  décris  dans  le  livre,  en  présence  de  deux  structures  affectives  et  sexuelles  qui  ne  sont  pas  de  même  nature  et  ne  »> 
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sont  pas  comparables.  Si  nous  sommes  tous  égaux  en  dignité  et  donc  devant  la  loi  civile,  cela  ne  veut  pas  dire  que 
toutes  les  situations  sont  égales  ou  encore  sont  d'égale  valeur.  Il  est  ainsi  préférable  et  bénéfique  pour  un  enfant  d'être 
éduqué  entre  un  homme  et  une  femme 

On  se  refuse  à  réfléchir,  à  analyser  et  à  discerner  les  structures  et  les  enjeux  des  comportements  humains  en  lien,  entre 
autres,  avec  la  complexité  du  développement  de  la  sexualité  humaine  qui  débouche  parfois  sur  des  singularités  que 
beaucoup  acceptent  et  assument  sans  avoir  à  faire  le  siège  des  responsables  politiques  pour  être  reconnus  là  où  ils  ne 
parviennent  pas  à  se  reconnaître  eux-mêmes. 

3.  La  loi  civile  a  érigé  l'identité  de  genre  et  les  orientations  sexuelles  en  normes  référentes  de  la  société.  Elle  est 
soutenue  en  ce  sens  par  le  Parlement  européen  de  Strasbourg,  la  Cour  européenne  des  droits  de  l'homme  et  les 
agences  Onusiennes.  Je  l'ai  souligné  depuis  de  nombreuses  années,  on  a  voulu  remplacer  la  différence  sexuelle  (de 
l'homme  et  de  la  femme)  par  la  différence  des  sexualités  en  se  basant  sur  la  libération  des  pulsions  partielles.  Celles-ci 
sont  les  premières  pulsions  qui  apparaissent  dans  la  vie  psychique  de  l'enfant  qu'il  va,  dans  un  premier  temps,  vivre  sur 
son  corps  avant  qu'elles  soient  hiérarchisées  dans  sa  psychologie  génitale,  s'il  y  parvient.  Or,  les  orientations  sexuelles 
sont  la  résultante  de  pulsions  partielles  quand  elles  sont  recherchées  pour  elles-mêmes  sur  son  propre  corps,  et  quand 
elles  sont  en  dehors  de  la  dimension  relationnelle  de  la  sexualité  s'inscrivant  dans  la  psychologie  génitale  qui  implique 
l'intégration  de  la  différence  sexuelle  et  achemine  vers  l'altérité  des  sexes. 

Autrement  dit,  en  rester  aux  orientations  sexuelles,  fixe  les  personnes  sur  le  pulsionnel  parfois  à  l'état  brut  comme  on 
peut  le  constater  dans  le  voyeurisme  infantile  de  la  pornographie.  Voyeurisme  qui  fait  partie  des  orientations  sexuelles 
quand  il  n'est  pas  transformé  en  fonction  supérieure. 

Par  contre,  l'identité  sexuelle  de  l'homme  et  de  la  femme,  il  n'y  en  a  pas  d'autres,  est  du  côté  de  la  structure  masculine 
et  féminine  qui  permet  d'intégrer  psychiquement  le  pulsionnel  dans  leur  identité  respective.  Sinon,  le  pulsionnel  libéré 
pour  lui-même  favorise  des  conduites  et  des  pratiques  de  plus  en  plus  incohérentes  et  psychologiquement 
déstructurantes  comme  on  a  pu  le  constater  lors  des  ateliers  du  gender  organisées  à  Sciences-Po  Paris. 
Le  programme  des  ABCD  de  l'égalité  diffusé,  maintenant  de  façon  masquée,  dans  certaines  écoles  françaises,  s'appuie 
sur  l'idéologie  de  l'égalité  de  genre  et  des  orientations  sexuelles.  Dans  ce  contexte,  on  s'étonnera  du  climat  de  violence 
qui  se  développe  avec  une  vision  agressive  de  la  sexualité  souvent  retournée  contre  soi.  Il  est  dans  la  structure  des 
orientations  sexuelles  recherchées  pour  elles-mêmes,  puisqu'elles  ne  sont  que  pulsionnelles,  d'être  agressives, 
possessives  et  narcissiques  et  donc  auto-centrées  et  auto-référencées  uniquement  à  partir  de  soi  puisque,  situé  de  cette 
façon,  le  sujet  n'accède  pas  vraiment  au  sens  de  l'altérité  et  du  tiers.  Il  développe  surtout  un  faux  self. 

Que  penser  du  reportage  du  journal  télévisé  de  France  2  où  l'on  mettait  en  valeur  un  enfant  de  cinq  ans  qui  voulait 
changer  de  sexe  et  des  cliniques  américaines  prêtes  à  répondre  à  cette  demande  ? 

Mgr  T.  Anatrella  -  Il  est  classique  de  constater  des  hésitations  identitaires  pendant  l'enfance  et  l'adolescence.  La 
question  est  délicate  car  la  plupart  du  temps  cette  attitude  correspond  au  besoin  de  «jouer  »  à  l'autre  sexe  pour  mieux 
intégrer  ses  caractéristiques  et  les  mettre  en  dialogue  avec  celles  de  son  propre  sexe.  Il  s'agit  d'un  mouvement  que 
Freud  a  qualifié  de  «  bisexualité  psychique  ».  Cela  ne  veut  pas  dire  que  le  sujet  a  les  deux  sexes  en  lui  ou  qu'il 
souhaiterait  devenir  l'autre  sexe,  même  s'il  l'affirme  verbalement.  Mais  on  peut  assister  à  la  naissance  d'une  «  tendance 
»  à  partir  de  laquelle,  il  faudra  accompagner  psychologiquement  et  pédagogiquement  l'enfant.  Il  serait  hâtif  et  criminel 
comme  le  préconisait  le  Dr  John  Money  dans  les  années  1950  (inventeur  de  la  séparation  du  sexe  biologique  et  du 
genre)  de  confirmer  l'enfant  en  ce  sens,  voire  de  l'opérer  et  de  le  mutiler  sexuellement.  Ces  situations  singulières  doivent 
être  approchées  avec  beaucoup  de  délicatesse  car  se  jouent  ici,  inconsciemment,  les  identifications  précoces  de  l'enfant 
à  l'égard  du  parent  de  l'autre  sexe  pour  être  comme  lui  ou  encore  pour  chercher  à  correspondre  au  désir  inconscient  de 
son  père  ou  de  sa  mère  qui  aurait  préféré  avoir  une  fille  à  la  place  d'un  garçon  et  vice-versa.  La  vision  américaine  de  la 
psychologie  humaine  n'est  pas  toujours  très  subtile.  Elle  est  très  positiviste,  très  pragmatique  et  colle  à  l'immédiat  sans 
chercher  à  comprendre  la  signification  subjective  du  refus  de  son  corps  sexué  que  l'enfant  a  à  intégrer.  Dans  le  cas 
précité,  il  s'agit  du  refus  de  son  corps.  Cette  vision  enchante  le  romantisme  médiatique  qui  se  plaît  à  la  diffuser  et,  de  ce 
fait,  à  nous  tromper. 

Vous  dites  que  la  loi  du  «  mariage  pour  tous  »  n'a  pas  d'avenir.  Comment  est-ce  possible  ? 

Mgr  T.  Anatrella  -  Les  lois  civiles  ne  sont  pas  intangibles.  Une  loi  peut  en  remplacer  une  autre  surtout  lorsqu'  elle  est  »> 
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irréaliste  et  injuste  puisqu'elle  fausse  le  sens  du  mariage  et  de  la  famille.  Dans  la  plupart  des  pays  où  cette  loi  est  entrée 
en  vigueur,  les  chiffres  du  «  mariage  »  entre  personnes  de  même  sexe  se  sont  effondrés  pour  devenir  insignifiants. 
Pendant  ce  temps-là,  on  a  quand  même  modifié  le  Code  civil  en  redéfinissant  le  couple,  le  mariage,  la  famille  et  la 
filiation  à  partir  des  orientations  sexuelles  et  de  l'homosexualité  en  particulier.  Ce  qui  est  une  aberration,  c'est-à-dire  une 
attitude  en  dehors  des  catégories  de  la  raison  et  de  la  logique. 

La  question  qui  se  pose  ici  est  de  s'interroger  afin  de  savoir  comment  une  orientation  sexuelle  peut  être  à  l'origine 
d'Institutions  sociales  ?  Comment  peut-on  en  faire  un  système  parmi  d'autres  ?  L'homosexualité  n'a  jamais  été  un 
principe  de  différenciation  sociale  puisqu'elle  relève  d'abord  d'une  problématique  psychique  qui  s'éloigne  de  la 
différence  sexuelle  qui,  elle,  dépendante  du  lien  objectif  de  l'homme  et  de  la  femme,  opère  cette  différenciation 
psychique  et  sociale,  et  encore  davantage  dans  la  filiation.  Bien  entendu,  ce  ne  sont  pas  les  personnes  concernées  qui 
sont  en  question,  mais  la  volonté  non  pas  d'ouvrir  le  mariage  mais  de  le  redéfinir  à  partir  d'une  sentimentalité  particulière 
(et  pourquoi  pas  à  d'autres  ?)  alors  que  mariage  n'est  pas  la  reconnaissance  des  «  sentiments  »  par  la  société,  mais  est 
et  reste  l'alliance  des  sexes.  Bref,  une  loi  qui  n'est  pas  le  signe  d'un  progrès  de  civilisation. 
C'est  pourquoi  cette  loi  délétère  n'a  pas  d'avenir.  Les  manifestations  qui  se  poursuivent  en  France  mobilisant  de 
nombreux  jeunes,  contre  elle  et  ses  conséquences  à  travers  les  mères  porteuses,  la  procréation  médicalement  assistée  et 
la  diffusion  des  concepts  du  genre  à  l'école  et  dans  les  entreprises,  en  sont  le  signe. 

Le  mariage  pour  tous  a-t-il  quelque  chose  à  voir  avec  la  théorie  du  genre  et  le  Care  ? 

Mgr  T.  Anatrella  -  Sans  aucun  doute.  La  théorie  du  genre  n'est  pas  une  rumeur  et  ses  concepts  ne  sont  pas  neutres.  Elle 
existe.  Je  décris  dans  le  livre  ce  que  représentent  les  études  des  genres  qui  étaient  au  départ  un  mode  d'analyse 
sociologique  des  relations  entre  les  hommes  et  les  femmes  pour  évaluer  les  inégalités  entre-eux  et  de  leur  rôle.  Mais  très 
vite,  sous  l'influence  de  courants  philosophiques  français,  du  féminisme  et  des  mouvements  homosexuels,  elle  est 
devenue  une  idéologie  comme  l'ont  montré  divers  auteurs.  Cette  idéologie  est  une  mosaïque  d'idées  empruntées  à  tous 
ces  courants  de  pensée  qui  détourne  de  nombreux  concepts  pour  leur  donner  une  autre  signification  en  faveur  de 
l'identité  de  genre  et  des  orientations  sexuelles  comme  par  exemple  la  notion  psychanalytique  de  «  bisexualité  psychique 
».  Une  idéologie  du  genre  qui  a  été  systématisée  en  séparant  l'identité  sexuelle  de  l'orientation  sexuelle  :  cette  dernière 
serait  plus  vraie  que  la  première  alors  qu'il  n'y  a  que  deux  identités  sexuelles.  Elle  a  également  établi  une  opposition 
entre  l'homme  et  la  femme  qui  devrait  se  réduire  grâce  à  la  «  parité  »  qui  n'est  pas  l'égalité.  Il  s'agit  d'une  vision 
comptable  de  la  relation  entre-eux  et  assez  conflictuelle.  On  veut  ainsi  enseigner  à  l'école  la  similitude  et  amalgamer  la 
personnalité  masculine  ou  féminine  avec  des  rôles  sociaux.  Bref  l'argumentaire  tel  qu'il  se  déploie  dans  les  ABCD  de 
l'égalité  est  très  infantile  et  entretient  la  confusion  des  genres  et  des  sexes. 

Et  en  ce  qui  concerne  le  Care  ? 

Mgr  T.  Anatrella  -  Le  Care  (qui  signifie  prendre  soin  de  soi  et  de  l'autre)  est  une  nouvelle  perspective  qui  se  développe 
depuis  quelques  années  aux  USA,  et  qui  arrive  en  France.  Certains  veulent  comprendre  le  Care  à  la  lumière  du  bon 
samaritain  de  l'Évangile,  ce  qui  n'a  rien  à  voir.  Pour  résumer  la  démarche  à  grands  traits  disons  que  ce  mouvement 
d'idées  part  du  principe  que  nous  sommes  dans  une  société  individualiste  et  qu'en  ce  sens  la  politique  doit  partir  de 
l'individu  et  organiser  la  société  selon  ses  revendications  subjectives  et  ses  intérêts  particuliers,  et  non  plus  selon  le  bien 
commun.  D'où  le  «  mariage  pour  tous  ». 

Les  concepts  du  genre  et  ceux  du  Care  s'associent  et  vont  effectivement  dans  le  même  sens,  ce  qui  nous  éloigne  d'un 
réel  personnalisme,  et  participe  ainsi  au  morcellement  justifié  de  la  société  en  tribus  d'individus. 
Comme  vous  le  constaterez  ces  mouvements  d'idées  se  recommandent  de  nobles  causes  relativement  acceptées  par 
tous  pour  en  réalité,  comme  le  Cheval  de  Troie,  révéler  un  autre  univers  dans  lequel  ils  entraînent  la  société.  Nous 
sommes  dans  la  logique  du  chacun  pour  soi  et  ensuite  pour  ne  pas  se  retrouver  dans  la  solitude,  on  essaie  de  rattacher 
socialement  l'autre  à  l'aune  du  chacun  dispose  de  sa  loi  en  fonction  de  sa  situation.  Une  façon  de  conforter  les  maximes 
:  «  c'est  ton  problème  »  ou  encore  «  chacun  fait  ce  qu'il  veut  »  ou  enfin  «  il  ne  faut  pas  moraliser  »  !  Cette  fausse 
compassion,  est  une  fracture  sociale  qui  se  creuse,  comme  je  l'avais  annoncée  dans  mon  livre  :  Non  à  la  société 
dépressive  (Flammarion),  et  une  défiance  à  l'égard  de  la  famille  pour  en  appliquer  le  concept  à  toutes  sortes 
d'associations  affectives.  >» 
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On  pourrait  vous  objecter  une  vision  bien  pessimiste  de  l'avenir  de  l'humanité  ? 

Mgr  T.  Anatrella  -  Il  n'est  jamais  facile  de  dresser  des  constats  et  d'affronter  la  réalité  et  un  certain  angélisme  n'est  pas 
toujours  à  la  hauteur  des  enjeux  qui  nous  attendent.  Mais,  bien  au  contraire,  nous  sommes  dans  l'espérance  lorsque 
nous  sommes  lucides  sur  les  enjeux  conceptuels  qui  entraînent  la  société  dans  des  impasses. 

Dans  l'individualisme  régnant,  conforté  par  la  «  philosophie  »  du  Care,  on  se  complait  à  voir  se  multiplier  des  «  modèles 
»  d'associations  affectives  interprétés  comme  de  la  famille.  À  la  confusion  des  sexes  et  des  genres  on  ajoute  de 
l'insécurité  familiale  qui  fragilise  les  personnalités  juvéniles.  C'est  pourquoi,  c'est  par  les  chemins  de  la  famille  constituée 
par  un  homme  et  une  femme,  et  leurs  enfants  que  nous  pouvons  humaniser  cette  société  délétère  et  en  souffrance. 
Qu'on  le  veuille  ou  non,  le  divorce  banalisé  comme  mode  de  traitement  des  problèmes  conjugaux  a  fini  par  dévaloriser 
le  sens  du  couple  et  de  la  famille.  Des  jeunes  finissent  par  être  inhibés  et  avoir  peur  de  s'engager.  D'où  la  multiplication 
de  relations  précaires  et  de  l'adultère  dans  le  concubinage,  voire  même  une  nouvelle  forme  de  polygamie  qui  apparaît. 
Le  brouillage  de  la  figure  de  l'homme  et  de  la  femme,  du  père  et  de  la  mère,  du  couple  et  de  la  famille  ne  peut  que 
desservir  le  lien  social. 

La  plupart  des  politiques  ont  du  mal  à  lire  la  situation  actuelle,  là  où  l'on  prétend  qu'il  n'y  a  maintenant  que  des  « 
familles  »  que  chacun  se  crée  selon  ses  affects  et  ses  orientations  sexuelles  et  non  pas  la  famille,  comme  si  nous 
ignorions  la  définition  structurelle  de  la  famille  pour  en  faire  un  simple  support  psychologique  et  une  béquille  affective. 
Cela  ne  veut  pas  dire  que  l'on  ne  tiendra  pas  compte  des  situations  particulières  mais  bien  au  contraire  ces  personnes 
seront  accueillies  comme  elles  sont  afin  de  les  accompagner  dans  leur  cheminement.  Il  est  donc  nécessaire  de  faire  un 
travail  de  vérité  à  propos  des  diverses  situations  affectives  et  de  ne  pas  se  contenter  d'idées  sommaires  et  de  pratiques 
pastorales  hâtives. 

Propos  recueillis  par  Anita  Bourdin 
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Treffen  des  Vorhofs  der  Vôlker  derzeit  in  Washington 

Gottglàubige,  Agnostiker  und  Atheisten  diskutieren  erneut 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  9.  April  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Seit  Dienstag  bis  zum  1 1 .  April  fmdet  in  Washington  unter  dem  Thema  „Glauben, 
Kultur  und  Gemeingut"  der  „Vorhof  der  Vôlker"  statt.  Der  „Vorhof  der  Vôlker"  ist  eine  von  Benedikt  XVI. 
angestoBene  Dialoginitiative  der  katholischen  Kirche  mit  den  Nicht-Glaubenden.  Beim  Weihnachtsempfang  flir  die 
rômische  Kurie  am  2 1  .Dezember  2009  sagte  Benedikt  XVI.  :  „Zum  Dialog  der  Religionen  muss  heute  vor  allem  auch 
das  Gespràch  mit  denen  hinzutreten,  denen  die  Religionen  fremd  sind,  denen  Gott  unbekannt  ist  und  die  doch  nicht 
einfach  ohne  Gott  bleiben,  ihn  wenigstens  als  Unbekannten  dennoch  anriihren  môchten."  Gianfranco  Kardinal  Ravasi, 
Pràsident  des  Pàpstlichen  Rates  flir  die  Kultur,  hat  dièse  Idée  aufgenommen  und  eine  Reihe  von  Begegnungen  zwischen 
Kirche,  Atheisten  und  Agnostikern  an  verschiedenen  Orten  der  Welt  initiiert,  die  die  Annàherung  und  die  Fôrderung  des 
gegenseitigen  Verstàndnisses  zum  Ziel  haben. 

Gegenùber  Radio  Vatikan  sagte  der  Pràsident  des  Pàpstlichen  Rats  flir  Kultur,  Kardinal  Gianfranco  Ravasi,  die 
Vereinigten  Staaten  seien  ein  besonderer  Ort  der  Begegnung,  da  man  hier  eine  so  groBe  Vielfalt  unterschiedlicher 
Lebensformen  vorfànde,  wie  sonst  nirgendwo  auf  der  Welt.  Das  Thema  sei  so  allgemein  wie  môglich  gehalten  worden, 
folge  aber  einem  spezifischen  Ablauf. 

Ravasi  nannte  drei  wichtige  Programmpunkte,  wie  die  Performance  der  tief  katholischen  Schriftstellerin  Flannery 
O'Connor,  die  gleichzeitig  zu  den  provokantesten  Figuren  der  amerikanischen  Literatur  gehôre,  die  interreligiôse 
Dialogrunde  „Interfaith",  so  wie  einen  musikalische  Beitrag  aus  dem  Bereich  der  Kultur  des  Hip-Hop. 
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Aufwertung  der  Bischofssynode 

Papst  Franziskus  wûnscht  mehr  Mitbestimmung  der  Ortsbischôfe 
Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  9.  April  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Anlàsslich  der  Erhebung  des  Untersekretàrs  der  Bischofssynode,  Fabio  Fabene,  in 
den  Bischofsstand  am  Dienstag,  sandte  Papst  Franziskus  einen  Brief  an  den  Generalsekretàr  der  Bischofssynode, 
Kardinal  Lorenzo  Baldisseri,  in  dem  er  sich  mehr  Mitbestimmung  der  Ortsbischôfe  in  der  katholischen  Kirche 
wûnschte.  Er  schrieb: 

„Man  kann  und  man  muss  immer  tiefere  und  authentischere  kirchliche  Formen  zur  Ausùbung  der  synodalen  Kollegialitât 
suchen". 

Indem  er  an  die  Einfuhrung  der  Bischofssynode  vor  fast  50  Jahren  im  Zug  des  Zweiten  Vatikanischen  Konzils  erinnerte, 
appellierte  Papst  Franziskus,  heute  sei  es  mehr  denn  je  nôtig,  „die  enge  Bindung  mit  allen  Hirten  der  Kirche  zu  beleben". 
Sein  Wunsch  sei,  das  „wertvolle  Erbe  des  Konzils"  aufzuwerten.  Daflir  brauche  er,  der  Bischof  von  Rom,  die  Pràsenz, 
den  Rat,  die  Vorsicht  und  die  Erfahrung  seiner  Mitbriider  im  Bischofsamt. 

In  seiner  Predigt  zum  Abschluss  der  6.  Generalversammlung  der  Bischofssynode  im  Oktober  1 983  habe  bereits 
Johannes  Paul  IL  „weitsichtig"  gesagt,  die  Bischofssynode  kônne  bezûglich  ihrer  kollegialen  seelsorgerischen 
Verantwortung  noch  verbessert  werden  und  dièse  noch  vollstàndiger  ausgedriickt  werden.  Papst  Franziskus  schreibt, 
auch  er  habe  „die  Zeichen  der  Zeit  befragt".  Die  Aufgabe  eines  Papstes  sei,  allen  Christus,  den  Sohn  des  lebendigen 
Gottes  nahe  zu  bringen,  aber  er  musse  auch  gleichzeitig  wahrnehmen,  was  „der  Heilige  Geist  auf  den  Lippen  jener 
hervorruft",  die  an  der  apostolischen  Gemeinschaft  teilhaben  wiirden.  Nur  auf  diesem  Weg  kônne  die  Aufgabe  der 
kirchlichen  Gemeinschaft  besser  verwirklicht  und  gefôrdert  werden. 

Mit  der  Erhebung  des  erst  vor  zwei  Monaten  zum  Untersekretàr  der  Bischofssynode  ernannten  Fabio  Fabene  in  den 
Bischofsrang  gibt  Papst  Franziskus  ein  deutliches  Zeichen.  Er  unterstrich,  er  habe  damit  die  Bedeutung  der 
Bischofssynode  aufwerten  und  verdeutlichen  wollen.  Fabene  ist  Kirchenrechtler  und  hat  viel  Vatikanerfahrung.  Er  war 
unter  anderem  Geistlicher  Assistent  des  katholischen  Frauenverbandes  „Centro  Italiano  Femminile"  in  Rom  und  hat 
mehrere  Bûcher  ùber  das  Amt  des  Bischofs  und  des  Priesters  verfasst.  Sein  Titularbistum  ist  Acquapendente. 
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LEITARTI KEL 

In  Luxemburg  nichts  Neues 


Die  Briten  nannten  den  Ers- 
ten  Weltkrieg  „The  Great 
War",  und  fur  die  Franzo- 
sen  war  es  „La  Grande  Guerre". 
Damit  wurde  -  gewollt  oder  unge- 
wollt  -  bereits  sehr  frùh  deutlich, 
dass  der  Erste  Weltkrieg  die  Urka- 
tastrophe  des  20.  Jahrhunderts 
war.  Der  grausame  Konflikt  be- 
stimmte  den  weiteren  Verlauf  der 
Geschichte.  Und  hundert  Jahre 
nach  Kriegsanfang  erinnert  sich 
heute  ein  gemeinsames,  weltum- 
spannendes  Gedachtnis  daran. 

Das  Interesse  am  Ersten  Weltkrieg 
wurde  zu  einem  weltweiten  Pha- 
nomen.  In  den  Bùcherladen  gibt  es 
seit  Jahresbeginn  Publikationen 
zuhauf.  Fernsehsender  haben  neue 
Dokumentarfilme  gedreht.  Histori- 
ker  geben  Konferenzen,  erôffnen 
Ausstellungen  und  signieren  Bû- 
cher. Alte  Kriegsschauplatze  an 
den  Ufern  der  Marne  und  der 
Somme,  aber  auch  im  Osten  und 
Sùden  Europas  werden  mehr  denn 
je  besucht. 

Kanada,  Australien  und  Neusee- 
land  organisieren  Erinnerungsver- 
anstaltungen.  Frankreich,  Belgien 
und  GroBbritannien  sind  dabei. 
Interesse  besteht  auch  in  Mittel- 
und  Osteuropa,  gerade  in  jenen 
Landern,  die  im  Zuge  des  Ersten 
Weltkrieges  ihre  Unabhangigkeit 
oder  ihre  Souveranitat  erlangten. 
Ôsterreich,  Italien,  sogar  Sùdafrika 
gedenken  des  Ersten  Weltkrieges, 
ebenso  Russland,  wo  der  Krieg  zu 
Zeiten  der  Sowjetunion  „verges- 
sen"  war. 

In  dieser  Globalisierung  der  Erin- 
nerung  findet  komischerweise  das 
sonst  so  weltoffene  Luxemburg 
nur  schwer  seinen  Platz.  Unmôg- 
lich  scheint  es  jedenfalls  fur  die 
Politik,  die  Ausstellung  ùber  lu- 
xemburg und  den  Ersten  Welt- 
krieg", so  wie  sie  von  den  Histori- 
kern  angedacht  war,  auf  die  Beine 
zu  stellen.  Das  Thema  „Weltkrieg 
1914-1918"  wurde  zu  einem  Politi- 
kum. 

Es  geht  um  Geld.  Geht  es  aber 
wirklich  nur  um  Geld?  Dass  die 
blau-rot-grùne  Regierungsmehr- 


„In  der  Globalisie- 
rung der  Erinnerung 
tut  sich  Luxemburg 
schwer.  " 

MARC  THILL 


heit  in  der  Finanz-  und  Budget- 
kommission  den  Antrag  des  ADR- 
Abgeordneten  Gibéryen  zur  Nach- 
besserung  der  Budgetierung  dieser 
Ausstellung  abgeschmettert  hat, 
das  ùberraschte  eigentlich  nicht. 
Die  Regierung  natte  sich  nie  und 
nimmer  die  BlôBe  geben  wollen, 
einem  ADR-Antrag  zuzustimmen. 
Es  ùberraschte  dafùr  aber,  dass 
die  Dreierkoalition  die  Nachbesse- 
rung  des  Budgets  nicht  selbst  in 
die  Hand  genommen  hat,  und  zwar 
bereits  zu  dem  Zeitpunkt,  als  sich 
offenbarte,  dass  nicht  ailes  so  wie 
geplant  budgetiert  worden  war. 

Man  fragt  sich  deshalb:  Geht  es  in 
dieser  Sache  wirklich  nur  um  die 
fehlenden  256.000  Euro,  oder  liegt 
das  Problem  tiefer?  In  anderen 
Worten:  Hat  man  in  Luxemburg 
auch  hundert  Jahre  nach  dem 
Ausbruch  des  Ersten  Weltkrieges 
immer  noch  ein  Problem  mit  die- 
ser Vergangenheit? 

Sollte  dies  tatsachlich  der  Fall 
sein,  dann  ware  es  doch  gerade 
dringend  notwendig,  das  Zusam- 
menspiel  von  Erinnerung  und  Ge- 
schichte dieser  Vergangenheit, 
ùber  die  man  ùbrigens  am  we- 
nigsten  in  den  Luxemburger  Ge- 
schichtsbùchern  liest,  in  einer 
Ausstellung  darstellen  zu  lassen. 
Hat  sich  doch  nicht  gerade  dièse 
Regierung  -  wie  keine  andere  zu- 
vor  -  Transparenz  und  Aufklarung 
auf  die  Fahnen  geschrieben? 

Der  einzige  Reichtum  dièses  Lan- 
des beschrankt  sich  auf  Wissen 
und  Forschung.  Die  Blau-Rot-Grù- 
ne-Koalition  hat  es  nun  aber  ver- 
passt,  der  noch  jungen  und  heran- 
wachsenden  Wissensgesellschaft 
Luxemburgs  zum  „Centenaire  de  la 
Grande  Guerre"  dièse  Plattform  zu 
geben.  In  Luxemburg  nichts  Neu- 
es! 

■  marc.thill@wort.lu 
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EDITORIAL 


Hinterherlaufen  stattDenken 


Globalisierung  und  Neo- Liber alis mus  sollen  schuld 
daran  sein,  dass  sich  die  Wahler  in  die  Arme  rechter 
oder  religioser  Rattenfanger  fliichten.  Von  Marine  Le 
Pen  ûber  Recep  Erdogan  bis  zu  Viktor  Orban  reicht  die 
Reihe  der  „Wahlsieger"  der  letzten  Wochen.  Oder  ist 
der  Mensch  vielleicht  nur  doof? 

Vie  le  glauben  an  einfache  Erklârungen  fur  komple- 
xe  Problème.  Immer  sind  die  anderen  schuld,  die  Asy- 
lanten  (Frankreich),  die  ausiàndischen  Medien  (Tùr- 
kei)  oder  die  Rom  a  (Ungarn). 

în  Frankreich  und  Ungarn  haben  es  die  lin- 
ken  und  Mrgerlichen  Parteien  jahrelang  ver- 
sâumt,  gesellschaftliche  Problème  wie  man- 
gelnde  Intégration,  Ghettobildung,  um  sich 
greifende  Krfminalitàt  und,  nicht  zu  verges- 
sen3  drohende  oder  reale  Armut  zu  bekàmp- 
fen.  Sie  woll  ten  es  nicht  wahr  haben.  Die  Linke 
aus  Gutmenschentum,  die  biïrgerliehen  JVIitte 
ans  pnrer  Ignoranz.  Weder  effektive  Sozial- 
progr anime  noch  die  Eindàmmung  der  Krimi- 
nalitàt an  der  Wurzel,  nach  der  „Broken  Wind- 
ows-Théorie". Nichts  geschah.  Das  hat  Le  Pen 
und  Co.  in  die  Hânde  gespielt,  weil  ihre  Ant- 
worten  immer  so  schôn  einfach  sind. 

Wobei  die  alerte  Franzôsin  gegen  Viktor  Orban  nur 
eine  ganz  kleine  Nummer  istt  denn  sie  konnte  nicht  an 
der  Verfassung  und  der  Gewaltenteilung  herum- 
scfirauben,  wie  es  der  Ungar  getan  hat.  Die  Wahler  ha- 
ben es  Orban  gedankt  und  ihn  in  seinem  Kampf  gegen 
Fremde  und  gegen  die  Bevormundung  der  EU  bestâ- 
tigt.  65  Prozent  der  Ungarn  haben  wrechts"  gewâhlt,  20 
Prozent  davon  sogar  lupenreine  Faschisten,  die  aus  ih- 
rem  Antisemitismus  keinen  Hehl  machen,  Jetzt 


PATRICK 
WELTER 

schatzt  den 
Liberalismus. 


knûpft  Orban  sich  die  Geschichte  vor.  Er  macht  aus 
Ungarn,  das  schon  unter  Horthy  zu  den  Freunden  Hit- 
lers  gehôrte  und  ab  1944  von  den  Pfeilkreuzlern,  be- 
sonders  grausamen  Judenschlâchter,  kontrolliert 
wurde,  per  Dekret  und  Nation  aide  nkmal  ein  Opfer, 

Der  starke  Mann  mus  s  aber  nicht  von  rechts  auEen 
kommen.  Stalin,  der  vermutlich  die  Verantwortung  fur 
30  Millionen  Tote  trâgt  (  „Ein  Toter  ist  eine  Tragôdie,  ei- 
ne Million  Tote  sind  Statistik"),  ist  in  Russland  ungebro- 
chen  popular.  Der  Terror  ist  verge  ssen  * 
Putin  setzt  als  unblutiger  Nachfolger  des  bo- 
sen  Georgiers  auch  auf  den  Trumpf  natio- 
nale Grofie",  die  sich  fur  Iwan  No  r  m  al  ver  - 
braucher  eher  durch  klassischen  Imperialis- 
mus  als  durch  gute  Wirtschaftsdaten  zeigt 
Ziemlich  kurz  gedacht.  Andererseits  schau- 
en  wir  mit  einer  gewissen  Faszination  zu, 
weil  man  politische  Strategien,  die  nian  nur 
aus  dem  Geschichtsbuch  kannte,  live  erle- 
ben  kann,  Angebliche  Unterdriickung,  fal- 
sche  Hilferufe  und  dann  der  Ein  mars  ch, 
Klappt  auch  ohne  Idéologie.  Die  Masse  ist 
begeistert  Was  uns  bleibt  ist  Pessimismus. 
Wenn  wir  den  „ManchesterIiberalismus",  der  ja  an  al- 
lé m  schuld  sein  soll,  au&en  vor  lassen  und  uns  auf  die 
echten  Werte  des  Liberalismus  besinnen,  dann  wird  ei- 
nem  Angst  und  Range.  Bùrgerliche  Freiheit,  das  Recht 
auf  eine  eigene  Meinung,  Rucksichtnahme  auf  Anders- 
denkende,  Laizismus,  die  Selbstbestimmung  des  Ein- 
zelnen,  sind  unveràu&erliche  Werte,  die  jedem  Men- 
schen  zustehen,  Aber  immer  weniger  Menschen  legen 
Wert  darauf.  Es  ist  doch  so  kuschelig  in  der  gleichge- 
schalteten  Masse. 
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De  l'école 


Jeudi,  neuf  heures  moins  le  quart 


Cela  fait  presque  cinquante  ans,  et 
pourtant  j'y  pense  encore,  avec  un  certain 
amusement  pour  l'anecdote  et  une  indi- 
gnation certaine  quant  à  l'idéologie  do- 
minante de  l'époque.  Vous  qui  avez  fré- 
quenté un  lycée  vers  le  milieu  des  années 
soixante  du  siècle  dernier,  vous 
vous  en  souvenez  certainement 
aussi. 

En  ce  temps-là  les  leçons 
avaient  la  même  durée  qu'au- 
jourd'hui dans  la  plupart  des  ly- 
cées, à  savoir  cinquante  minutes. 
A  l'Athénée,  que  je  fréquentais, 
la  journée  commençait  à  huit 
heures.  Voilà  pour  le  principe. 
Parce  qu'il  y  avait  une  exception  à  ce 
principe;  le  jeudi  (dans  d'autres  écoles, 
cela  pouvait  être  un  autre  jour),  les  leçons 
ne  faisaient  que  quarante-cinq  minutes. 
Et  ne  pensez  surtout  pas  que  c'était  un 


cadeau  fait  aux  syndicats  d'enseignants! 

De  fait,  chaque  jeudi,  on  célébrait  la 
messe,  de  huit  heures  à  huit  heures  qua- 
rante-cinq. Et  chaque  élève  était  censé  y 
participer.  Je  ne  saurais  dire  si  les  textes 
légaux  mentionnaient  une  telle  obliga- 
tion ou  non,  et,  en  fin  de  compte, 
cela  ne  m'intéresse  pas,  seuls 
comptant  les  faits,  à  savoir  l'ordre 
qui  nous  était  donné. 
Ensemble  avec  un  certain  nombre 
de  copains,  nous  avions  décidé  de 
substituer  notre  milk-bar  favori, 
chez  Walter  au  boulevard  Royal,  à 
la  chapelle  construite  dans  les  pro- 
fondeurs du  Nouvel  Athénée. 
Pour  certains  d'entre  nous,  cette  décision 
relevait  du  folklore  étudiant,  d'une  cer- 
taine volonté  de  défier  les  règles,  pour 
d'autres,  c'est  l'opposition  à  la  religion  ou 
à  l'Eglise  (sinon  aux  deux)  qui  l'empor- 


tait. Mon  profond  anticléricalisme  expli- 
quait bien  mon  absence  à  ces  trois  quarts 
d'heure  liturgiques. 

Pour  nous,  il  était  clair  que  le  jeudi,  les 
cours  ne  commençaient  qu'à  neuf  heures 
moins  le  quart.  Encore  fallait-il  entrer 
dans  l'école.  Ceux  qui  connaissent  le  bâti- 
ment du  boulevard  Pierre  Dupong 
s'étonneront  sans  doute,  tant  les  portes  à 
l'avant  ou  à  l'arrière  sont  nombreuses. 
Mais  toutes  étaient  fermées  à  clé  (les  nor- 
mes de  sécurité  ne  devaient  pas  exister  à 
l'époque).  Une  seule  exception,  celle  qui 
menait  directement  devant  la  loge  du 
concierge.  Celui-ci  s'y  trouvait  dans  son 
uniforme  de  service;  à  ses  côtés,  le  direc- 
teur en  personne,  et  cela  chaque  semaine. 
Et  toujours  le  même  cérémonial:  quel- 
ques menaces  à  peine  voilées  («je  vais  té- 
léphoner à  tes  parents»),  quelques  re- 
marques pas  très  obligeantes  («je  te 


donne  vingt  francs  pour  que  tu  ailles  te 
faire  couper  les  cheveux»),  mais  jamais 
de  véritable  punition. 

Avec  la  réforme  du  ministre  Jean  Du- 
pong, il  fut  mis  un  terme  à  cette  messe. 
Un  ministre  chrétien-social  enlevait  ainsi 
à  l'église  catholique  un  de  ses  moyens 
d'endoctrinement,  tout  comme  le  parti 
chrétien- social  avait  programmé  la  fin  de 
l'instruction  religieuse  et  morale  avant  les 
dernières  élections. 

En  quelque  cinquante  ans,  il  y  a  donc 
eu  une  heureuse  évolution  à  l'école  au  dé- 
triment de  l'influence  de  l'église  catholi- 
que. Essayez  d'imaginer  aujourd'hui  le 
tollé  justifié  si  les  plans  d'un  nouveau  ly- 
cée prévoyaient  la  construction  d'une 
chapelle.  Lentement,  mais  sûrement  la 
société  luxembourgeoise  semble  se  diriger 
vers  la  laïcité.  Ouf! 

ANDRE  WENGLER 
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Menschen  in  Sorge  und  Not  nicht  allein  lassen 

2  755  Gespràche  und  erste  E-Mail-Kontakte  bei  „S0S  Détresse" 


Insgesamt  2  755  Anrufende  haben  im  vergangenen  Jahr  das  anonyme  und 
vertrauliche  Gespràch  am  Telefon  gesucht  (foto-.  shutterstock) 


Menschen  in  Sorge  und  Not  nicht 
allein  lassen,  sondern  ihnen  hilf- 
reich  zur  Seite  stehen,  ist  das 
wichtigste  Anliegen  der  Mitarbei- 
ter  bei  „SOS  Détresse  -  Hëllef  iw- 
wer  Telefon".  2013  haben  2  755  An- 
rufende das  anonyme  und  ver- 
trauliche Gespràch  am  Telefon  ge- 
sucht. Auch  das  zum  Jahresende 
eingerichtete  neue  Angebot  der  E- 
Mail-Beratung  wurde  von  ersten 
Hilfesuchenden  genutzt. 

Laut  dem  Jahresbericht,  waren 
2013  die  Problème  bei  zwischen- 
menschlichen  Beziehungen  das 
hâufigste  Thema  am  Telefon:  Ins- 
gesamt 742  Anrufende  suchten 
hierzu  Anregung  und  Hilfe.  451 
Menschen  brauchten  Unterstût- 
zung,  weil  sie  an  Einsamkeit  und 
Isolation  litten,  336  litten  an 
gesundheitlichen  Problemen,  Be- 
hinderung  oder  chronischem 
Schmerz.  Andere  wichtige  The- 
men  in  den  Gesprâchen  waren 
Sucht  und  Abhàngigkeitsprobleme 
sowie  Gewalt  in  der  Familie.  In  277 
Gesprâchen  wurden  die  Hilfesu- 
chenden dazu  angeregt,  andere 
Hilfen  wie  das  Gespràch  am  Te- 
lefon zu  suchen  und  wurden  zu 
anderen  Stellen  weitergeleitet. 

Dank  der  grofizûgigen  Unter- 
stùtzung  des  Ministeriums  fur  Fa- 
milie und  Intégration  wurde  2013 
die  Verwirklichung  eines  langjâh- 
rig  geplanten  Projekts  môglich:  die 
E-Mailberatung  bei  „SOS  Détres- 
se". Julia  Lieske,  Diplompsycho- 
login  und  Psychotherapeutin, 
wurde  mit  der  Leitung  des  neuen 
Projekts  „SOS  OnlineHelp"  be- 
traut.  Die  Konzeptualisierung  des 
Projekts  sowie  die  technischen 
Vorbereitungen  wurden  bis  Ok- 
tober  zu  einem  erfolgreichen  En- 
de  gefûhrt,  sodass  die  Beratung  via 
E-Mail  Ende  2013  starten  konnte. 


Unterstûtzt  wird  Julia  Lieske  von 
einem  internen  Fachteam,  dessen 
Mitglieder  sich  regelmâftig  aus- 
tauschen  in  Bezug  auf  die  rele- 
vanten  fachlichen  und  ethischen 
Fragen,  welche  die  E-Mail-Bera- 
tung  aufwirft.  Das  Team  ûber- 
nimmt  auch  die  konkrete  Bera- 
tung fur  Hilfesuchende. 

Ein  weiteres  wichtiges  Anlie- 
gen waren  Kontaktpflege  und  Ver- 
netzung  mit  anderen  Beratungs- 
stellen.  Das  Hilfsangebot  von  „SOS 
Détresse"  -  ein  Puzzlestùck  im 
Netzwerk  der  sozialen  Einrich- 
tungen  in  Luxemburg  -  kann  nur 


sinnvoll  existieren,  wenn  die  Zu- 
sammenarbeit  mit  anderen  Stellen 
funktioniert.  Tâglich  werden  Hil- 
fesuchende bei  der  45  45  45  ûber 
die  Angebote  anderer  Stellen  in- 
formiert  und  bei  Bedarf  an  dièse 
weitervermittelt.  Andererseits  in- 
formieren  die  Mitarbeiter  anderer 
Beratungsstellen  Menschen  in  Not 
oder  akuten  Krise,  dass  sie  kos- 
tenlos  und  anonym  die  45  45  45  an- 
rufen  oder  eine  E-Mail  auf  die 
www.454545.lu  schreiben  kônnen, 
dies  bis  in  die  spâten  Abendstun- 
den,  sieben  Tage  pro  Woche,  auch 
an  Sonn-  und  Feiertagen,  wenn  an- 


dere Beratungsstellen  nicht  mehr 
erreichbar  sind. 

In  einer  aufterordentlichen  Mit- 
gliederversammlung  und  Jahres- 
versammlung  hat  „SOS  Détresse  - 
Hëllef  iwwer  Telefon  a.s.b.l."  nach 
einstimmiger  Abstimmung  der 
2013  neu  erstellten  Statuten  den 
Akzent  auf  die  Darstellung  der 
wichtigsten  Anliegen  und  The- 
men  am  Telefon  sowie  die  ùbri- 
gen  Aktivitâten  und  Projekte  der 
Stelle  gelegt.  2014  wird  parallel  zur 
tâglichen  Beratung  am  Telefon 
dem  weiteren  Aufbau  der  E-Mail- 
Beratung  sowie  der  Ôffentlich- 
keitsarbeit  erste  Prioritât  gegeben 
werden. 

Zielgruppen,  die  verstârkt  an- 
gesprochen  werden,  sind  jùngere 
Menschen,  die  sich  eher  von  der 
OnlineHelp  angesprochen  fùhlen 
sowie  Menschen  mit  Migrations- 
hintergrund,  die  die  luxemburgi- 
schen  Strukturen  und  Hilfsange- 
bote  noch  nicht  kennen. 

Zur  Diskussion  steht  auch  ein 
eventueller  Ausbau  der  tâglichen 
Prâsenz  am  Telefon  -  ein  Projekt, 
das  im  Rahmen  des  „Plan  d'action 
national  de  prévention  contre  le 
suicide"  an  die  Verantwortlichen 
von  „SOS  Détresse"  herangetra- 
gen  wurde. 

Abschliefiend  wurde  allen  Mit- 
arbeitern  herzlich  gedankt,  die  ih- 
re  Zeit  und  ihre  Energie  freiwillig 
investieren,  um  anderen  Men- 
schen in  Not  zu  helfen. 

Gewâhlte  Mitglieder  im  Ver- 
waltungsrat  sind  Gérard  Bichler, 
Prâsident;  Jean-Nico  Pierre,  Vize- 
prâsident;  Fabien  Cipriani,  Sekre- 
târ;  Alfred  Plum,  Kassierer,  meh- 
rere  beisitzende  Mitglieder.  Wei- 
tere  Informationen  online: 

■  www.454545.lu 
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Wider  die  Isolation 


Alternative  Wohnformen  tun  sich  hierzulande  schwer 


ALTERNDE  GESELLSCHAFT 


Man  muss  den  demografischen  Wandelja  nicht  immer 
nur  negativ  sehen.  Mit  zunehmendcm  Alter  nimmt  si- 
cherlich  die  Zahl  der  hilfs-  und  pfîegebedurftigen  Per- 
sonen  zu.  Ohne  Zweifel  stellt  dies  unser  Sozialversi- 
cherungssystem  auch  vor  grofie  He  rausfo  rderungen . 
Dennoch:  Viele  altère  Menschen  sînd  selbst  im  hohen 
Alter  nc-ch  autonom  und  gehen  ihren  Aktivitâten  nach, 
sei  es  im  urivaten  Bereich  oder  im  sozialen  Leben. 
Nicht  umsonst  spricht  manheute  auch  vom  vierten  Al- 
ter -  aus  dem  dritten  Alter  ist  eine  Phase  geworden,  die 
von  Autonomie  geprâgt  ist.  Fit,  aktiv,  energiegeladen, 
vital  und  nicht  zuletzt  finanziell  gut  abgesichert  sein 
prâgt  das  Leben  der  65+ -  Jâhrigen  heute. 

So  lange  wie  môglich  autonom  in  den  eigenen  vier 
Wânden  zu  wohnen,  wurde  von  Seiten  der  Politik 
seit  Einfuhrung  der  Pfl  ege  vers  i  che  rung  stark  unter- 
stûtzti  Die  hâusliche  Pflege  ausbauen,  Altère-  und 
Fflegeheirne  fur  die  Zeit  danach  und  al  s  ergânzcndes 
Konzept  das  betreute  Wohnen,  das  aber  derzeit 
noch  eher  stiefmùtterlich  von  der  Politik  behandelt 
wird,  sind  die  gangigen  Modelle  fur  die  Zeit  nach 
dem  sogenannten  aktiven  Leben  im  Bcruf.  Sun  stel- 
len  sîch  neue  Herausforderungen,  die  in  der  Senio- 
renpolitik  der  letzten  Jahre  auch  zu  ersten  Diskus- 
sionen  und  Initiativen  fûhrten.  Autonomie  gut  und 
schôn.  aber  wie  kônnen  altère  Personen,  vor  allem 
allein  lebende  weiterhin  aktiv  am  gesellschaftlichen 
Leben  teîlnehmen,  um  nicht  Gefahr  zu  laufen,  iso- 
liert  zu  sein?  Wie  kônnen  die  ko  m  mu  n  al  en  Wohn- 
und  Infrastrukturen  so  gestaltet  werdenh  dass  sie  die 
Teilhabe  fordern?  Und  wie  kann  der  gênera  tionen- 
ùbergreifende  Kontakt  gefôrdert  werden,  interge- 
nerationelle  Angebote  gestaltet  werden.  um  das  Ver- 
standnis  und  den  Dialog  zwisehen  den  Gencratio- 
nen  zu  fordern?  Mit  dem  Syvicol  wurde  so  zum  The- 
ma  ..Seniorenfreundlichc  Gemeinden"  ein  Leitfa- 


den  zur  Umsetzung  eines  Seniûrenkommunalplans 
entwickelt.  Und  auch  das  neue  Régie rungspro- 
gramm  hait  fest.  dass  die  aktive  Parttzîpation  an  al- 
len  Lebensbereichen  sowie  neue  Lebenskonzepte 
und  alternative  Wohnformen  gefôrdert  werden  sol- 
len,  das  Konzept  des  betreuten  Wohnen  s  neu  defi- 
niert  werden  und  das  Angebot  durch  intergeneratio- 
nelle  Wohnprojekte  erganzt  werden  soll, 

Solche  Projette  kônnen  in  Form  von  Wohnvierteln 
entstehen,  beî  denen  den  versehiedenen  Lebenspha- 
sen  mit  ihren  unterschiedliehen  Anspruchen  an 
Wohnraum  -  vom  Single  ùber  Familie  bis  zum  Alter  - 
Eechnung  getragen  wird.  Es  kônnen  aber  auch  soge- 
nannte  Mehrgu  ne  rat  ionenhâuser  gefôrdert  werden, 
wie  man  sîe  aus  Deutsehland,  Ôsterreich  oder  der 
Schweiz  kennt.  Sie  basieren  auf  Privatinitiativen  und 
auf  dem  Wunsch,  das  Miteinander  und  die  gegenseiti- 
ge  Unterstutzung  von  Jung  und  Alt  neu  zu  beleben  - 
âhnlich  der  Groftfamilien,  in  denen  der  Alltag  von 
mehreren  Generationen  gemeinsam  gemeistert  wird 
Aktive  Senioren,  die  es  mit  einem  wertschatzenden 
Gcfïïhl  erfiïllt,  wenn  sie  im  Alter  (noch)  gebraucht  wer- 
den, sie  eine  sinn  voile  Tâtigkeit  haben  oder  ihre  Erfah- 
rungen  weitergeben  kônnen  leben  mit  jungen  Leuten, 
oft  auch  jungen  Familien  mit  kleinen  Kindern  unter  ei- 
nem Dach  und  bieten  sich  gegenseitig  Dienstleistun- 
gen  an:  Haushaltsarbeiten  gegen  Kinderbetreuung. 
Der  Grad  der  gegenseitigen  Hilfsleistungen  wird  frei 
vereinbart  und  kann  bis  zurSicherung  des  Lebensun- 
terhaltsgehen. 

Der  Bcdarf  fur  dièse  Art  des  Zusammenlebens  hait 
sich  in  Luxemburg  nicht  zuletzt  dank  des  grolîzùgigen 
Sozialsystems  bislangin  Grenzen.  Der  zaghafte  Ansatz 
in  Schifflingen  ist  eher  das  Angebot  vo  n  subventionier- 
ten  Sozîalwohnungen,  bei  denen  auch  auf  eine  Allers- 
mischunggeachtet  wird.  ANNETTE  DUSCHINGER 
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Le  triomphe  des  multinationales 

Selon  le  politologue  Raoul  Marc  Jennar,  qui  s'est  procuré  le  mandat  de  négociation 
de  la  Commission  européenne,  l'accord  transatlantique  laisse  craindre  le  pire. 


Pour  Raoul  Marc  Jennar,  le  TTIP  cache  «quelque  chose  qui  va  au-delà  de  tout  ce  que  l'on  peut  redouter 
dans  la  mainmise  des  multinationales  sur  nos  vies». 


L'essayiste  et  militant  politique  était 
de  passage,  mardi,  dans  la  capitale. 
Devant  une  salle  comble,  il  a  tout  par- 
ticulièrement souligné  la  transforma- 
tion radicale  qu'entraînerait  un  tel  ac- 
cord sur  les  modes  de  vie  européens. 

De  notre  journaliste 
Olivier  Landini 


Salle  pleine,  mardi  soir,  au  Ca- 
sino syndical  de  Bonnevoie,  à 
Luxembourg,  pour  la  venue  de 
Raoul  Marc  Jennar.  Il  aura  même 
fallu  sortir  les  dernières  tables  de  la 
pièce  et  rapatrier  quelques  dizaines 
de  chaises  pour  que  tout  le  monde 
y  trouve  sa  place.  Essayiste,  docteur 
en  sciences  politiques,  spécialiste 
des  relations  internationales,  mem- 
bre du  conseil  scientifique  d'Attac, 
de  la  Ligue  des  droits  de  l'Homme 
ou  bien  encore  des  Amis  du  Monde 
diplomatique,  et  militant  politique 
(actuellement  au  Front  de  Gauche, 
en  France),  Raoul  Marc  Jennar  était 
déjà  venu  s'exprimer  au  Luxem- 
bourg en  2005  dans  le  cadre  de  la 
campagne  du  Non  au  référendum 
sur  la  constitution  européenne. 

Invité  conjointement  par  l'Insti- 
tut d'études  européennes  et  inter- 
nationales du  Luxembourg,  les 
Amis  du  Monde  diplomatique  et  une 
association,  «Stop  Tafta»  nouvelle- 
ment créée,  Raoul  Marc  Jennar  est 
venu  dévoiler  mardi  au  public 
luxembourgeois  ce  que  «cache»  se- 
lon lui  le  Partenariat  transatlanti- 
que de  commerce  et  d'investisse- 
ment (TTIP  ou  encore  Tafta)  actuel- 
lement négocié  à  huis  clos  entre  les 
États-Unis  et  l'Union  européenne. 

>Ce  qui  se  cache 
derrière  le  TTIP 

«Derrière  ces  mots  anodins  se 
cache  quelque  chose  qui  va  au- 
delà  de  tout  ce  que  l'on  peut  re- 
douter dans  la  mainmise  des 
multinationales  sur  nos  vies»,  as- 
sure le  spécialiste  en  sciences  politi- 
ques qui  y  voit  la  réalisation  du 
«rêve»  terrifiant  d'un  David  Rock- 
feller  qui  en  février  1999  confiait  à 
Newsweek  que  «quelque  chose  doit 
remplacer  les  gouvernements,  et  le 
pouvoir  privé  me  semble  l'entité 
adéquate  pour  le  faire». 

En  2  heures,  Raoul  Marc  Jennar 
s'est  livré  à  un  véritable  exercice 
d'éducation  populaire,  retraçant  la 
généalogie  des  négociations  actuel- 
les, le  rôle  central  qu'y  a  joué 
l'OMC  (dont  l'objectif  est,  depuis 
son  origine,  d'éliminer  tous  les  obs- 
tacles à  la  libre  concurrence)  et  les 


conséquences  qu'auraient  l'accord 
visé  pour  l'Europe. 

Dévoilant  le  mandat  de  négocia- 
tion ultraconfidentiel  de  la  Com- 
mission européenne  dont  il  est  en 
possession,  Raoul  Marc  Jennar  énu- 
mère  les  articles  sensibles.  Il  y  souli- 
gne la  «forte  volonté»  exprimée  et 
répétée  par  la  Commission  euro- 
péenne «d'aller  au-delà  des  ac- 
cords de  l'OMC»  (et  il  s'agit  là  uni- 
quement du  mandat  de  la  Commis- 
sion européenne  et  nullement  de 
celui  des  Etats-Unis). 

Le  politologue  rappelle  également 
deux  des  principes  fondamentaux 
érigés  par  l'OMC,  celui  de  la  nation 
la  plus  favorisée  et  celui  du  traite- 
ment national.  Le  premier  interdi- 
sant aux  pays  de  discriminer  leurs 
partenaires  commerciaux,  le  se- 
cond les  obligeant  à  traiter  de  ma- 
nière égale  les  produits  importés  et 
les  produits  de  fabrication  locale. 

«Il  s'agit  d'un  mécanisme  infer- 
nal initié  pour  forcer  à  la  libérali- 
sation de  tous  les  services  publi- 
ques», observe  Raoul  Marc  Jennar 
qui  donne  un  exemple.  Dans  ces 
conditions,  une  université  améri- 


caine privée  qui  dans  le  cadre  d'une 
zone  de  libre  échange  transatlanti- 
que installerait  un  campus  sur  le 
continent  serait  en  droit  de  récla- 
mer le  même  niveau  de  finance- 
ment public  qu'une  université  eu- 
ropéenne traditionnelle.  Entraî- 
nant très  probablement  l'arrêt  de 
tout  financement  de  ce  genre  afin 
de  garantir  l'égalité  de  traitement 
plutôt  qu'une  augmentation  inte- 
nable des  dépenses  dans  l'enseigne- 
ment supérieur.  Résultat:  une  pri- 
vatisation de  toutes  les  universités. 
Et  cela  vaudrait  également  pour  la 
santé,  la  sécurité  sociale,  les  trans- 
ports, l'énergie,  etc. 


Le  jeu  de  la  Commission 
et  des  gouvernements 


Certes,  le  mandat  contient  éga- 
lement, comme  le  répète  d'ailleurs 
la  plupart  des  gouvernements, 
quelques  garanties  en  vue  de  pré- 
server les  standards  européens. 
Mais  le  politologue  fait  remarquer 
que  si  la  plupart  des  articles 
contiennent  des  affirmations,  cel- 
les relatives  aux  «garanties»  sont, 


elles,  toujours  formulées  au  condi- 
tionnel. «Le  temps  des  vœux», 
rappelle  M.  Jennar.  «Et  comment 
peut-on  penser  un  seul  instant 
que  la  Commission  européenne 
va  faire  le  contraire  de  ce  qu'elle 
initie  depuis  30  ans?»,  s'inter- 
roge-t-il. 

Rappelant  également  la  généalo- 
gie du  mandat  de  la  Commission 
européenne,  rédigé  par  cette  der- 
nière, puis  validé  par  les  seuls  exé- 
cutifs nationaux,  il  en  dénonce  le 
caractère  fondamentalement  anti- 
démocratique. «Nos  gouverne- 
ments ont  agi  sans  un  mandat, 
ni  de  leur  majorité  parlemen- 
taire et  encore  moins  de  leur 
pays,  pour  une  transformation 
radicale  de  leurs  sociétés»,  lance- 
t-il. 

En  outre,  fait-il  savoir,  contraire- 
ment à  ce  qu'avancent  actuelle- 
ment les  différents  gouvernements 
européens,  ils  sont  bien  au  courant 
de  l'avancement  des  négociations. 
Un  comité  composé  de  représen- 
tants des  différents  États  membres 
(le  comité  207)  suivrait  au  jour  le 
jour  les  avancées  de  celles-ci. 
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«L'urgence  est  de  plus  en  plus  criante» 

ITALIE  Le  gouvernement  a  lancé  un  nouvel  appel  à  l'aide  à  l'Europe,  hier,  après  avoir  secouru  en  48  heures 
un  nombre  record  de  4  000  migrants  à  bord  d'embarcations  de  fortune. 


L' opération  de  sauvetage  était  une 
des  plus  importantes  depuis  l'au- 
tomne. Jusqu'à  600  000  migrants  se- 
raient prêts  à  embarquer  à  partir  de  la 
Libye,  s'est  alarmé  le  ministre  de  l'In- 
térieur, appelant  une  nouvelle  fois  les 
Européens  à  plus  de  solidarité. 

Les  débarquements  n'arrêtent 
pas  et  l'urgence  est  de  plus  en 
plus  criante:  deux  navires  mar- 
chands sont  en  train  de  secourir 
deux  bateaux  avec  à  bord  300  et 
361  personnes.  Il  semble  qu'il  y 
ait  au  moins  un  cadavre  à  bord»,  a 
déclaré  le  ministre  de  l'Intérieur  An- 
gelino  Alfano  à  la  radio  publique  Rai 
Uno.  «Nous  avons  secouru  2  500 
personnes  au  cours  des  dernières 
48  heures  et  d'autres  opérations, 
menées  par  des  navires  mar- 
chands, sont  en  cours,  soit  un  to- 
tal d'environ  4  000  personnes»,  a 
confirmé  un  porte-parole  de  la  Ma- 
rine militaire. 

Selon  ce  dernier,  «il  s'agit  du 
nombre  le  plus  important  enre- 
gistré en  48  heures  depuis  le  lan- 
cement de  l'opération  Mare  Nos- 
trum.»  Celle-ci  avait  été  décidée  par 
les  autorités  italiennes  afin  d'éviter 
de  nouvelles  tragédies,  après  la  mort 
de  400  personnes  dans  deux  naufra- 
ges en  octobre  au  large  de  la  petite 
île  sicilienne  de  Lampedusa  et  de 
Malte.  Avec  «Mare  Nostrum»  -  nom 
donné  à  la  Méditerranée  par  les  Ro- 
mains dans  l'Antiquité  -  le  dispositif 
militaire  a  été  renforcé.  Douze  ve- 
dettes des  garde-côtes  et  de  la  police 
opèrent  dans  un  rayon  de  40  milles 
(environ  75  kilomètres)  autour  de 
Lampedusa,  principale  porte  d'en- 
trée en  Europe  des  migrants  arrivant 
d'Afrique.   Un   navire  amphibie, 


Des  migrants  africains  sauvés  par  la  marine  italienne,  mardi. 


deux  patrouilleurs  et  deux  frégates 
opèrent  en  dehors  de  ce  rayon. 

La  nationalité  des  personnes  se- 
courues ces  derniers  jours  n'est  pas 
encore  connue,  mais  les  migrants 
viennent  le  plus  souvent  d'Afrique 
de  l'Est  (Somalie,  Érythrée  en  parti- 
culier) et  transitent  par  la  Libye. 

«Une  fois  que  les  migrants  sont 
récupérés  à  bord,  nous  essayons 
de  connaître  leur  pays  d'origine. 
Certains  ont  des  papiers,  d'autres 


pas.  Il  y  a  une  section  spéciale  du 
navire,  avec  la  police  à  bord,  pour 
ce  processus  d'identification.  En 
outre,  les  migrants  sont  nourris  et 
soumis  à  des  examens  de  santé»,  a 
précisé  le  porte-parole  de  la  marine 
militaire.  «L'Italie  est  sous  une 
pression  migratoire  très  forte  qui 
arrive  de  Libye»,  a  relevé  le  minis- 
tre de  l'Intérieur.  Selon  lui,  «entre 
300000  et  600  000  migrants»  se- 
raient prêts  à  embarquer  depuis  la 


Libye  pour  atteindre  l'Europe,  «une 
estimation  par  défaut,  qui  a  été 
confirmée  par  le  commissaire  (eu- 
ropéen aux  Affaires  intérieures) 
Cecilia  Malmstrôm»,  a-t-il  assuré. 

L'Europe  «doit  prendre  en  main 
la  situation.  Elle  ne  peut  pas  dire 
que,  en  ayant  donné  80  millions 
d'euros  à  Frontex  (NDLR:  l'agence 
de  surveillance  des  frontières  euro- 
péennes), elle  a  résolu  le  pro- 
blème», a-t-il  argué. 


L'Italie,  en  première  ligne  face  aux 
côtes  nord-africaines,  ne  cesse  d'ap- 
peler ses  partenaires  européens  à 
plus  de  solidarité,  notamment  pour 
«contrôler  les  frontières  qui  sont 
européennes  avant  d'être  italien- 
nes», avait  déjà  souligné  Alfano  en 
octobre.  Rome  avait  réussi  à  imposer 
que  le  sujet  soit  à  l'ordre  du  jour 
d'un  sommet  européen  à  Bruxelles 
fin  octobre,  mais  les  décisions 
avaient  été  différées  à  juin  2014, 
après  les  élections  européennes. 

> «Mauvaise  gestion 
du  système  d'asile» 

Les  traités  européens  prévoient 
le  partage  des  responsabilités,  y 
compris  financières.  Mais  les  pays 
du  Nord  refusent  tout  partage  du 
fardeau.  Le  traitement  des  deman- 
des d'asile  incombe  aux  autorités  du 
pays  d'arrivée,  et  24  des  28  membres 
de  LUE  refusent  de  modifier  ou  as- 
souplir cette  règle.  Surtout  au  mo- 
ment où  les  dirigeants  européens 
sont  attaqués  sur  cette  question  par 
des  partis  populistes  de  plus  en  plus 
vindicatifs.  Même  en  Italie,  la  Ligue 
du  Nord  a  appelé  à  «repousser  l'in- 
cessant flux  d'immigrés  sur  les  cô- 
tes italiennes». 

Mais  pour  Silvia  Canciani,  de  l'As- 
sociation pour  les  études  juridiques 
sur  l'immigration,  le  nombre  d'arri- 
vées est  certes  en  augmentation, 
«mais  il  devient  une  urgence  seu- 
lement en  raison  de  la  mauvaise 
gestion  du  système  d'asile»  et  d'ac- 
cueil des  immigrés.  «Les  centres 
sont  déjà  tous  pleins.  Ils  ne  sont 
pas  préparés  à  cette  augmenta- 
tion. Cela  dure  depuis  trois  semai- 
nes», a-t-elle  expliqué. 
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Leitartikel 

Eine  Glaubensfrage 

„Die  Aussicht  auf Auferstehung  Mit  nicht  ein,  sondern  schenkt  Vertrauen." 
Anne  Chevalier 

Vor  mehr  als  2  000  Jahren  starb  ein  gewisser  Jésus  von  Nazareth,  der  drei  Tage  spàter  auferstanden  ist  und  der  den 
Menschen  den  Weg  in  die  Unendlichkeit,  in  das  ewige  Leben  gewiesen  hat  -  ùber  den  Tod  hinaus.  So  glauben  es  oder 
erhoffen  es  zumindest  die  Christen  weltweit. 

In  dieser  mit  dem  Jenseits  verbundenen  christlichen  Auffassung  von  Leben  und  Tod  beginnt  und  endet  die  Quintessenz 
des  Christentums  -  nicht  mit  Weihnachten,  dem  wohl  beriihmtesten  Feiertag  der  Christenheit,  der  fast  ausschlieBlich 
zum  profanen  Fest  der  Liebe  mutiert  ist. 

Das  Osterfest  hat  ebenfalls  eine  weltliche  Umdeutung  erfahren,  von  der  auch  Ostermàrsche  zeugen,  die  sich  auf  den 
Gang  der  Emmausjùnger  mit  dem  von  ihnen  nicht  erkannten,  auferstandenen  Jésus  zuruckftihren  lassen.  Und  obwohl 
bei  diesen  Protestmàrschen  die  Erwartung  einer  besseren  Zukunft  bekundet  wird  -  wie  im  christlichen  Diskurs  um 
Ostern  -  wird  die  Umdeutung  von  der  mit  dem  Jenseits  verknùpften  Hoffnung  zur  diesseitigen  realen  Politik  bei  den 
meisten  Kundgebungen  noch  enger  vollzogen. 

Warum  in  dieser  entzauberten  Welt  noch  glauben,  weshalb  ùberhaupt  den  ultimativen  Ausdruck  der  Ur-Hoffhung  auf 
ein  besseres  Leben  an  eine  ùber-physische  Auspràgung  koppeln?  Gibt  es  darauf  ùberhaupt  eine  andere  Antwort  als 
eine  individuelle?  Ratio,  so  wie  wir  sie  kennen,  beweist  hier  ihre  Machtlosigkeit  und  bietet  keine  befriedigenden 
Erklàrungen  fur  dièse  Sehnsucht  nach  dem  Unendlichen,  die  die  endlichen  Menschen  beseelen  kann. 
Und  dennoch  boomt  Spiritualitàt  in  unserer  Zeit.  Lohnt  es  sich  vielleicht  doch,  eine  andere  Bedeutung  hinter  dem  Alltag 
und  unserer  vermeintlichen  Wirklichkeit  als  die  diesseitige  zu  suchen?  Fur  diejenigen,  deren  Lebenssinn  und  -ziele  sich 
nicht  nur  im  Diesseits  erschôpfen,  die  auch  nicht  daran  verzweifeln  und  die  kein  endgultiges  Aus  mit  dem  Tod 
verbinden,  beantwortet  die  ôsterliche  Botschaft  von  Glaube,  Hoffnung  und  Liebe,  die  Jésus  verkôrpert,  dièse  Frage. 
Die  Auferstehung  Jesu  zeigt,  dass  der  Tod,  auch  nicht  der  grausamste,  nicht  mit  einem  Ende  gleichzusetzen  ist,  sondern 
dass  dièse  auBerordentliche  Begebenheit  die  Endgultigkeit  fur  ihn  und  fur  uns  aufhebt  und  durch  die  Zukunft  ersetzt.  So 
haben  es  auch  seine  ùber  seinen  Tod  verzweifelten  Jùngerinnen  und  Jùnger,  die  dem  Auferstandenen  begegnet  sind, 
erfahren.  Die  Aussicht  auf Auferstehung  lullt  nicht  ein,  sondern  zeigt,  dass  Sinnlosigkeit,  Hoffhungslosigkeit  und  Trauer 
nicht  das  letzte  Wort  haben  mùssen  und  schenkt  Vertrauen.  Die  Umdeutung  des  Leids  erlaubt  eine  Antwort  auf  die 
Theodizeefrage  (Warum  làsst  Gott  das  Leid  zu?),  und  der  Glaube  an  Gott  und  an  die  Auferstehung  machen  aus  dem 
Tod  einen  neuen  Anfang.  Auch  die  Gewissheit  des  Todes,  vor  dem  sich  so  viele  Menschen  gerade  heutzutage  furchten 
und  den  sie  mit  allen  Mitteln  der  Wissenschaft,  sprich  der  Medizin,  aufzuhalten  versuchen,  verliert  mit  der  Absage  an 
die  Endlichkeit  von  ihrem  Schrecken  und  vermag  es,  die  Wirkungslosigkeit  des  Wettlaufs  gegen  die  Zeit 
herauszustellen. 

Dennoch  sprengt  die  frohe  Botschaft  von  Ostern  jede  Logik:  Letztendlich  sind  allein  die  Uberzeugung,  dass  sie  mich 
persônlich  betrifft,  mein  Leben  und  meine  Sicht  der  Welt  pràgt,  sowie  der  Glaube  ausschlaggebend  und  von 
Bedeutung. 

anne.chevalier@wort.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  19.  April  20 14,  Seite  3 
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Christliche  Kirchen  feiern  das  Osterfest 


Ostern  ist  das  hôchste  Fest  der  Christenheit,  sowohl  bei  Orthodoxen  als  auch  bei  Katholiken  und  Protestanten 


Ungewôhnliche  aber  dennoch 
vertraute  Klânge  sind  es,  die  seit 
Karfreitag  die  Straften  der  Stâdte 
und  Dôrfer  erfullen.  Die  Kir- 
chenglocken  schweigen  bis  zum 
Osterfest,  und  die  „Klibber-Jon- 
gen"  und  „Klibber-Meedercher" 
ersetzen  das  Gelâut  und  verkùn- 
den  die  Morgen-,  Mittags-  und 
Abendstunde.  Nachweisbar  wur- 
de  der  Brauch  des  „Klibberen" 
aus  dem  Mittelalter  bis  in  unsere 
heutige  Zeit  ùberliefert.  Bis  zum 
Osterfest  „klibberen"  die  Kinder. 
Ostern  ist  das  hôchste  Fest  der 
Christenheit,  sowohl  bei  Ortho- 
doxen wie  bei  Katholiken  und 
Protestanten,  die  die  Auferste- 
hung  Jesu  Christi  feiern.  Trotz 
unterschiedlicher  Zeitrechnung 
werden  katholische,  evangelische 
und  orthodoxe  Christen  das 
Fest  in  diesem  Jahr  wieder  am 
selben  Tag  feiern. 
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„Bridderlech  Deelen"-Fastenkampagne  2014 

AH  Engagement  zielt! 


^Fondation  Bridderlech  Deelen"  prasentiert  Jahresbericht  fur  2013 


In  Burundi  hilft  „Bridderlech  Deelen"  Kindern  und  Jugendlichen,  die  von  den  Kriegsfolgen  betroffen  sind,  u.  a.  bei  der  Wiedereingliederung. 


Zum  Jahreswechsel  2013/14  umfasste 
die  Weltbevôlkerung  rund  7,2  Milliar- 
den  Menschen.  Bis  2015  rechnet  die 
Uno  mit  einem  Bevôlkerungswachs- 
tum  von  rund  78  Millionen  Menschen 
pro  Jahr.  Wir  leben  also  definitiv  nicht 
allein  auf  dieser  Welt  und  sind  durch 
die  fortschreitende  Globalisierung 
und  aile  môglichen  technischen 
Kommunikationsmittel  jeden  Tag 
besser  und  schneller  miteinander 
verbunden.  Weltweit  verbunden, 
weltweit  in  Kontakt,  weltweit  „ver- 
netzt",  so  wie  die  Hànde  auf  dem 
Plakat  der  diesjàhrigen  Fastenaktion 
der  fondation  Bridderlech  Deelen", 
die  am  morgigen  Ostersonntag  zu 
Ende  geht. 

Dièse  weltweite  Vernetzung  bedeu- 
tet  auch  eine  weltumfassende  Ver- 
bundenheit  und  eine  gemeinsame 
Verantwortung  -  wir  leben  auf  EI- 
NER  Welt,  wir  teilen  uns  EINE 
Erde,  deren  Natur  kostbar  und  de- 
ren  Schônheit  atemberaubend  ist. 
Dennoch  sind  ihre  Ressourcen  be- 
grenzt.  Auch  wenn  wir  leider  zu  oft 
mit  ihr  umgehen  „als  hâtten  wir 
noch  ein  zweite  im  Kofferraum",  so 
wie  die  amerikanische  Schauspie- 
lerin  Jane  Fonda  es  einmal  aus- 
drùckte.  Jeder  einzelne  ist  sicher  in 
erster  Linie  fur  sich  selbst  verant- 
wortlich,  was  jedoch  weder  heitëen 
darf  noch  kann,  dass  er  sich  in  ego- 
zentrischer  Nabelschau  ausschlieft- 
lich  um  sich  selbst  und  seinen  per- 
sônlichen  Profit  kùmmert.  Wir  sind 
„mit-verantwortlich"  fur  unsere 
EINE  Welt  und  ihre  Bewohner.  Wir 
sind  eng  verbunden  mit  unseren 
Kindern  und  Familien,  mit  Freun- 


den,  mit  Arbeitskollegen  und  Nach- 
barn  ...  Doch  wir  sind  auch  vernetzt 
mit  jenen  Menschen,  die  weit  ent- 
fernt  von  uns  leben,  und  unser  Han- 
deln  hat  Konsequenzen  hier  im 
Norden  genau  wie  dort,  im  Sùden. 


Viele  Frauen  und  Mànner  drù- 
cken  dièse  „Mit-Verantwortung", 
dièse  „Verantwortlichkeit"  in  ei- 
nem persônlichen  Engagement  aus. 
Es  gibt  unzàhlige  Môglichkeiten  sich 
einzusetzen.  Soziales  Engagement, 
freiwilliges  und  ehrenamtliches  so- 
ziales Handeln,  der  intensive  per- 
sônliche  Einsatz  fur  eine  Aktion 
dient  nicht  nur  den  Personen,  fur  die 
man  sich  einsetzt,  sondern  be- 
schenkt  auch  denjenigen  reich,  der 
sich  engagiert. 

„Einer  allein  kann 
kein  Dach  tragen!"  (aus  Afrika) 

Im  Jahr  2013  haben  sich  erneut  zahl- 
reiche  Menschen  eingesetzt,  damit 
die  Projekte,  die  Bridderlech  Dee- 
len in  Lateinamerika,  Asien  und  Af- 
rika unterstùtzt,  realisiert  werden 
konnten.  Nicht  nur  unsere  dynami- 
schen  und  mutigen  Partnerorgani- 
sationen  vor  Ort  im  Sùden,  sondern 
auch  unzàhlige  Menschen  im  Nor- 
den, hier  in  Luxemburg,  zâhlen  zu 
jenen  Menschen,  die  ihr  Engage- 
ment konkret  ausdrucken  und  le- 
ben. Ohne  sie  aile  konnten  die  Mit- 
arbeiterinnen  und  Mitarbeiter  von 
Bridderlech  Deelen  keines  der  Ziele 
der  Organisation  umsetzen,  nâm- 
lich  die  Lebensbedingungen  der 
schwâchsten  und  verletzlichsten 
Bevôlkerungsgruppen  grundlegend 
zu  verbessern,  Hilfe  zur  Selbsthilfe 
anzubieten  und  den  Zugang  zur  Bil- 
dung,  professioneller  Ausbildung 
und  Sensibilisierung  zu  fôrdern. 

2013  unterstùtzten  zahlreiche 
Pfarrgemeinschaften  sowie  eine  lu- 
xemburgische  Frauenorganisation 
und  die  JMJ-Gruppe  (Journées 
mondiales  de  la  jeunesse)  aus  Lu- 
xemburg tatkrâftig  die  Projekte  im 
Rwanda,  Mali,  Kenia,  Kamerun  so- 
wie in  Indien,  Guatemala  und  Bra- 
silien.  Die  enge  Zusammenarbeit 
zwischen  drei  andern  luxemburgi- 
schen  Organisationen  und  Bridder- 


lech Deelen,  ein  neues  und  wichti- 
ges  Elément  im  Rahmenvertrag 
2012-2016,  ist  auch  2013  sehr  zu- 
friedenstellend  fur  aile  Beteiligten 
verlaufen.  Der  „Frëndeskrees  Ka- 
merun a.s.b.l."  unterstùtzt  bereits 
seit  ein  paar  Jahren  die  Waisenkin- 
der  des  «Centre  d'accueil  de  l'es- 
poir" (CAES)  in  Kamerun  und  die 
ONG  „Les  Amis  Ayudame"  hat  sich 
entschieden,  das  Familienzentrum 
„Ceifar"  in  Salvador  de  Bahia  in  Bra- 
silien,  gemeinsam  mit  Bridderlech 
Deelen  zu  unterstùtzen.  Autëerdem 
setzen  sich  „Les  Semeurs  de  Joie 
Lintgen"  mit  einer  indischen  Part- 
nerorganisation  von  Bridderlech 
Deelen  in  Kumbakonam  fur  die  Ver- 
besserung  von  Schulinfrastrukturen 
ein.  Dièse  Synergien  sind  wertvoll, 
um  gemeinsam  konkreter  und  effi- 
zienter  vor  Ort  arbeiten  zu  kônnen 
und  werden  sowohl  von  den  Part- 
nerorganisationen  als  auch  vom 
Kooperationsministerium  und  den 
Spenderinnen  und  Spendern  be- 
grùtët. 

Im  Konsortium  „Fridden  an  der 
Welt"  von  Bridderlech  Deelen  und 
Caritas,  dessen  3.  Rahmenvertrag 
mit  dem  Kooperationsministerium 
von  2011  bis  2014  dauert,  steht  die 
Friedensfôrderung  im  Mittelpunkt. 
So  konnten  2013  zwei  weitere  Pro- 
jekte in  Afrika,  im  Burundi  in  Zu- 
sammenarbeit mit  der  ONG  „Hogar 
de  Cristo",  und  in  der  Demokrati- 
schen  Republik  Kongo,  sowie  zwei 
Projekte  in  Brasilien  unterstùtzt 
werden. 

Anfang  2013  verbrachten  drei 
junge  Leute  aus  Luxemburg  einige 
Monate  in  Burundi,  um  in  der  Mai- 
son Shalom  in  Ruyigi  Kindern  und 
Jugendlichen  in  ihrer  Schulausbil- 
dung  zur  Seite  zu  stehen  sowie  in 
den  Landwirtschaftsprojekten  der 
Maison  Sahlom  den  Agronomen 
technisch  zur  Hilfe  zu  kommen.  Die 
luxemburgischen  Jugendlichen,  die 


im  Juli  2013  zu  den  JMJ  nach  Brasi- 
lien fuhren,  begegneten  zwei  Part- 
nerorganisationen  von  Bridderlech 
Deelen  und  besuchten  die  Projekte 
vor  Ort  in  Rio. 

„Last  but  no  least":  Die  vielen 
kleinen  und  grolsen  Spender  die 
jahrein  jahraus  helfen,  die  nôtigen 
finanziellen  Mittel  an  Bridderlech 
Deelen  weiterzugeben,  damit  die 
Organisation  die  notwendigen  Ei- 
genmittel  zur  Verfùgung  stellen 
kann,  und  so  das  Kooperationsmi- 
nisterium seinen  Teil  von  80  Pro- 
zent  zur  Verwirklichung  der  Pro- 
jekte bereitstellt.  Frei  nach  dem 
Motto:  „A11  Engagement  zielt!" 

2013  konnten  so,  dank  ail  dieser 
groftherzigen  und  engagierten 
Menschen  im  Norden  und  im  Sù- 
den, 2  672  613,04  Euro  auf  drei  Kon- 
tinenten  investiert  werden  und  so 
rund  40  000  Menschen  auf  dem  Weg 
in  ein  besseres  Leben  begleitet  wer- 
den. Gemeinsam  mit  ihren  Part- 
nerorganisationen  môchte  die  Fon- 
dation Bridderlech  Deelen  allen  fùr 
ihre  Treue  und  tatkrâftige  Unter- 
stùtzung  danken. 

Ostern  2014  steht  vor  der  Tùr  und 
somit  das  Ende  der  diesjàhrigen 
Fastenzeit.  Die  Fondation  Bridder- 
lech Deelen  und  ihre  Partnerorga- 
nisationen  im  Sùden  benôtigen  auch 
ùber  die  Fastenaktion  hinaus  dièse 
Treue  und  sind  auf  das  Engagement 
und  Spenden  angewiesen.  „Bridder- 
lech  Deelen"  wùnscht  Ihnen  aile 
Frohe  und  Gesegnete  Ostern.  (C.) 

Spenden  hilft 

Bridderlech  Deelen  a  seng  Partneror- 
ganisatiounen  engagéieren  sech  a  Bil- 
dungsprojeten  an  Afrika,  Latàinamerika 
an  Asien.  Ennerstëtzt  och  Dir  Bridder- 
lech Deelen! 

CCPL  LU74  1111 1261  0097  0000 


AN  Engagement  zielt! 


Bridderlech  DeeEen  a  seng  Partneroiganisatiûurïen  eirtgagéieren 
5ech  a  Bildungsprajetenan  Afrika,  Latàinamerika  an  Asien. 
Ënnerstëtzt  och  Dir  eisE 


<s>\ 


www.brlcderleclideÉren.lu  JéL  : 26342  650  CCPlLUTMlin  Î261  0D97  0U0l> 
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In  Indien  werden  Frauen  u.  a.  zu  Schreinerinnen  ausgebildet. 


Projekte  in  Indien  (ausgezahlte  Summe  in  Euro): 


Indien/Bangalore 

Technisches  Ausbildungsprogramm  fur  Jugendliche  64  215,07 

Indien/Kottayam 

Maurerinnen-  und  Schreinerinnenausbildung  fur  Frauen 

und  Sensibilisierung  in  der  Gender-Frage  178  700,00 

Indien/Kumbakonam 

Verbesserung  der  Schulinfrastrukturen  in  Zusammenarbeit 

mit  „Les  Semeurs  de  Joie  Lintgen"  75  000,00 


2013  wurden  die  Partnerorganisationen  in  Bangalore  und  Kottayam 
besucht.  Im  letzten  Jahr  wurden  insgesamt  317  915,07  Euro  in  indische 
Projekte  investiert.  80  Prozent  der  Projektkosten  wurden  vom  Luxem- 
burger  Kooperationsministerium  finanziert. 


Projekte  in  Lateinamerika  (ausgezahlte  Summe  in  Euro): 


Brasilien/Brasilia 

Unterstùtzung  zur  Publikation  der  Zeitschrift  „Porantim", 
die  ùber  die  Rechte  der  indigenen  Vôlker  informiert 
(Konsortium  „Fridden  an  der  Welt") 


(fotos:  bridderlech  deelen)    Neben  der  Ausbildung  im  Handwerk  werden  in  Burundi  auch  die  Dorfgemeinschaften  gestârkt 


Projekte  2013 
von  „Bridderlech  Deelen" 


Brasilien/Palmas 

Indigène  Vôlker  kàmpfen  um  ihr  Land  und  fur  ihre  Kulturen: 
Weiterbildungsprogramm  fur  Hàuptlinge,  indigène  Frauen 
und  Studenten 

Brasilien/Rio 

Unterstùtzung  eines  Kinderhortes  mit  Freizeitangeboten 
und  Hausaufgabenhilfe  im  Morro  Sâo  Carlos 
(Konsortium  „Fridden  an  der  Welt") 

Brasilien/Salvador 

Unterstùtzung  des  Familienzentrums  Ceifar  mit 
Hausaufgabenhilfe,  medizinischer  Beratung,  Freizeit- 
angeboten fùr  Kinder  und  Jugendliche  aus  Beirû 
(in  Zusammenarbeit  mit  „Ayudame") 

Guatemala/Cahabôn 

Alternative  landwirtschaftliche  Ausbildung  fùr  Q'eqchi' 
Indigène  zur  Verbesserung  der  landwirtschaftlichen 
Erzeugnisse  und  zur  Ernàhrungssicherung 


60  000,00 


168  381,02 


90  000,00 


360  006,50 


205  013,07 


An  andere  Projekte  wurden  2013  ausgezahlt 
(in  Euro): 


Afrika,  Lateinamerika,  Indien 

Projekte,  die  mit  Eigenmitteln  oder  mit  Hilfe 

anderer  Organisationen  finanziert  wurden  258  617,85 

Afrika,  Lateinamerika,  Indien 

Projektbegleitung  vor  Ort  und  Austausch  zwischen 
Partnern  im  Sùden,  in  Kofinanzierung  mit  dem  Luxemburger 
Kooperationsministerium  18  27 


276  895,21 


Projekte  in  Afrika  (ausgezahlte  Summe  in  Euro): 


Burundi/Ruyigi 

Ausbildungsprogramm  und  Wiedereingliederung  von  Kindern 

und  Jugendlichen,  die  von  den  Folgen  des  Krieges  betroffen 

sind  sowie  Stàrkung  der  Dorfgemeinschaften  (Konsortium 

„Fridden  an  der  Welt"  und  in  Zusammenarbeit  mit 

„Hogar  de  Cristo")  189  637,85 

Kamerun/Yaoundé 

Aids-Pràvention:  Ausbildung  der  Sozialhelferinnen 

ùber  die  Aids-Thematik,  Bewusstseinsbildung  der 

Frauen  ùber  die  Mutter-Kind-Ubertragung  des  Hl-Virus 

und  Aidswaisenbetreuung  (in  Zusammenarbeit  mit 

„Frëndeskrees  Kamerun")  146  824,63 

Kamerun/Garoua 

Schulgebùhren  von  Kindern  und  Sanierung 

derGrundschulen  8  500,00 

Kenia/Lodwar 

Zukunftsperspektiven  fùr  Jugendliche  durch  diverse 

Weiterbildungen  112  095,51 

Kenia/Turkana 

Informelle  Ausbildungen  fùr  Frauen:  Suche  nach  neuen 

Wegen,  den  Hunger  zu  bekàmpfen  durch  Erlernen 

von  alternativen  Lôsungen  in  Landwirtschaft, 

Viehzucht  und  kleinem  Handel  110  219,46 

Kongo  RD/Kamutanga 

Landwirtschaftliche  Ausbildung  fùr  Jugendliche  und 

Verbreitung  landwirtschaftlicher  Techniken  fùr  die 

Bauern  der  Région  236  792,87 

Kongo  RD/Kananga 

Kampf  der  Frauen  und  Jugendlichen  gegen  Aids  und 
Suche  nach  Auswegen  aus  der  Armut  durch  Erlernen 
von  einkommensfôrdernden  Maftnahmen  99  226,05 

Kongo  RD/Uvira 

Konfliktpràvention  durch  Bewusstseinsbildung  ùber 
Menschenrechte  und  Friedenserziehung  sowie 
ganzheitliche  Unterstùtzung  nach  Gewalterlebnissen 
fùr  traumatisierte  Menschen  (Konsortium 

„FriddenanderWelt")  73116,26 
Mali/Ségou 

Berufsausbildung  und  sozioprofessionelle  Eingliederung  fùr  sozial 
gefàhrdete  Jugendliche  120  803,66 

Ruanda/Kibilizi 

Bau  und  Ausstattung  von  Grundschulen  97 185,88 


Total  Afrika  1 194  402,17 

2013  wurden  die  Partnerorganisationen  im  Burundi,  Rwanda,  Kongo  DR  und 
Kenia  besucht.  Im  letzten  Jahr  wurden  insgesamt  1 194  402,17  Euro  in  afrikanis- 
che  Projekte  investiert.  80  Prozent  der  Projektkosten  (auBer  Kamerun/  Garoua) 
wurden  vom  Luxemburger  Kooperationsministerium  finanziert. 


Grafik:  Michèle  Winandy 


Total  Lateinamerika  883  400,59 


2013  wurden  die  Partnerorganisationen  in  Brasilien  besucht.  Im  letzten 
Jahr  wurden  insgesamt  883  400,59  Euro  in  lateinamerikanische  Projekte 
investiert,  die  zu  80  Prozent  vom  Luxemburger  Kooperationsministerium 
finanziert  wurden. 
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KINDER  AUS  ELL  EMPFANGEN  ERSTE  HEILIGE  K0MMUNI0N 


In  den  kommenden  Wochen 
werden  wieder  viele  Mâdchen 
und  Jungen  in  den  Pfarreien  des 
Landes  die  erste  heilige  Kommu- 
nion  empfangen.  Gestern  waren 
zunâchst  die  Kinder  aus  Eli  an 
der  Reihe.  Dies  geschah  nach  ei- 
ner  intensiven  Vorbereitung  im 
Religions-  und  Kommunionsun- 
terricht.  Zu  den  Klângen  der  lo- 
kalen  Musikgesellschaft,  begleitet 
von  ihren  Eltern  und  Paten,  zo- 
gen  die  Kinder  bei  herrlich  son- 
nigem  Frùhlingswetter  feierlich 
durch  die  Straften  ihrer  Heimat- 
gemeinde  in  die  festlich  ge- 
schmûckte  Kirche.  Dort  trugen 
sie  die  gleiche  Kerze  zum  Altar, 
die  bereits  bei  ihrer  Taufe  ange- 
zûndet  worden  war.  Zum  ersten 
Mal  empfingen  die  Jungen  und 
Mâdchen  dann  das  Sakrament  der 
heiligen  Kommunion. 

(FOTO:  CHARLES  REISER) 
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L'archevêque  de  Luxembourg,  Monseigneur  Hollerich,  est  revenu,  dans  un  entretien  au  Quotidien,  sur  les 
attaques  du  gouvernement  contre  l'Église,  après  les  controverses  sur  le  Te  Deum  et  les  cours  de  religion. 
Lire  en  page  2 


N        de  comNews-presse:  «Une  cérémonie  contre  la  religion»:  ces  paroles  servant  de  titre 

n'ont  jamais  été  prononcées  par  notre  Père  évêque  lors  de  l'interview 

avec  «Le  Quotidien» 
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«Pas  opposés  au  changement» 

À  la  veille  du  week-end  pascal,  Monseigneur  Hollerich  revient  sur  sa  vision  de  l'Église  catholique 
et  sur  les  changements  radicaux  du  nouveau  gouvernement,  qui  souhaite  s'en  éloigner. 


Le  Premier  ministre,  Xavier  Bettel,  a 
annoncé  que  le  Te  Deum  serait  relé- 
gué en  fin  d'après-midi  lors  de  la  fête 
nationale,  avec  l'annonce  d'une  céré- 
monie civile  le  matin.  Sans  problème 
pour  l'archevêque  de  Luxembourg  qui 
note  par  ailleurs  que  l'Église  est  deve- 
nue l'ennemie  du  gouvernement. 

Entretien  avec  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 

Xavier  Bettel  a  annoncé  mer- 
credi un  grand  changement  pour 
la  fête  nationale.  Le  traditionnel 
Te  Deum  ne  sera  plus  le  point  cen- 
tral et  sera  relégué  en  fin  d'après- 
midi.  À  la  place,  il  y  aura  une  céré- 
monie civile.  Qu'en  pensez- vous? 

Monseigneur  Hollerich  :  Je  n'ai  ab- 
solument rien  contre  une  cérémo- 
nie civile  -  que  je  ne  qualifierais  pas 
de  laïque  puisque  plutôt  contre  la 
religion...  Que  l'État  veuille  faire 
une  cérémonie  qui  ne  soit  pas  reli- 
gieuse pour  la  fête  nationale,  je  n'y 
vois  pas  d'objection.  Et  le  Te  Deum 
est  encore  en  jonction  avec  un  autre 
événement  qui  est  la  réception  au 
Palais  grand-ducal  le  soir.  Il  y  a  donc 
encore  un  volet  qui  se  tient  avec 
l'archevêque  qui  invite,  et  je  le  ferai 
volontiers.  Et  je  suis  sûr  que  l'Église 
de  Luxembourg  sera  contente  d'as- 
sister à  ce  Te  Deum  avec  le  Grand- 
Duc. 

Donc  pour  vous,  on  change  juste 
l'horaire? 

Le  fait  qu'il  y  ait  une  cérémonie 
non  religieuse  ne  me  dérange  pas  du 
tout,  je  suis  un  peu  surpris  qu'on 
pense  que  ce  soit  le  cas.  Il  y  a  un 
changement  de  paradigme,  le  Te 
Deum  remonte  à  l'époque  où  nous 
appartenions  à  la  Bourgogne...  Nous 
sommes  dans  une  société  post-mo- 
derne où  des  appartenances  quel- 
conques deviennent  de  plus  en  plus 
faibles.  J'espère  que  les  décisions  du 
gouvernement  ne  feront  pas  que  le 
sentiment  d'appartenance  au 
Luxembourg  devienne  plus  faible  à 
la  longue. 

Cette  décision  intervient  après 
celle  de  supprimer  les  cours  de  re- 
ligion, qui  n'a  pas  du  tout  plu  à 
l'Eglise... 

C'est  une  décision  très  peu  démo- 
cratique. Ce  que  je  ne  comprends 
pas,  c'est  que,  normalement,  à 
l'étranger,  les  partis  libéraux  sont 
toujours  pour  moins  d'État.  Alors 
que  le  Parti  libéral  du  Luxembourg 
s'engage  là  dans  plus  d'État  dans 
l'éducation.  Ce  qui  était  autrefois  de 
la  compétence  du  ministère  de  la  Fa- 
mille est  maintenant  du  ressort  du 
ministère  de  l'Éducation  nationale, 
et  cela  m'inquiète  un  peu.  Parce 
qu'on  prend  aux  familles  le  droit 
fondamental  de  l'éducation  des  en- 
fants, et  je  crois  qu'elles  ont  leur 
mot  à  dire  là-dessus.  Ceux  qui  sont 
contre,  notamment  dans  les  médias, 
ne  savent  généralement  pas  de  quoi 
on  parle  et  évo- 
quent ce  que  moi 
j'ai  vécu  dans 
mon  enfance. 
Cela  n'existe  plus 
aujourd'hui,  ces 
cours  ont  beau- 
coup changé! 
Personne  n'a  pris 
la  peine  d'aller 
regarder.  La  plu- 
part des  parents 
et  des  élèves  sont 
satisfaits  de  ces 

cours.  Cela  démontre  un  certain  an- 
ticléricalisme. Être  contre  l'Église  ça 
fait  moderne,  mais  dans  ce  cas-ci,  ce 
n'est  vraiment  pas  moderne.  S'il  n'y 
avait  que  des  cours  de  religion  à 
l'école,  je  serais  le  premier  à  dire  que 
ça  ne  va  pas.  Il  faut  laisser  une  li- 
berté car  tout  le  monde  ne  souhaite 
pas  que  son  enfant  ait  une  éduca- 
tion religieuse.  Mais  il  y  a  le  choix. 
Alors  pourquoi  supprimer  le  choix 
pour  imposer  un  cours  qui  définit 
ces  valeurs?  On  prend  des  décisions 
avant  d'y  avoir  réfléchi  en  fait.  Est- 


Monseigneur  Hollerich  :  «S'il  n'y  avait  que  des  cours  de  religion  à  l'école,  je  serais  le  premier  à  dire  que  ça  ne  va  pas.» 


Le  fait  qu'il  y  ait 
une  cérémonie 
non  religieuse 
ne  me  dérange 
pas  du  tout 


ce  que  c'est  maintenant  le  ministre 
de  l'Éducation  nationale  qui  définit 
les  valeurs  inculquées  au  Luxem- 
bourg? Leur  motivation  est  plutôt 
d'aller  contre  l'Église  qu'autre 
chose. 

Vous  auriez  donc  opté  pour  un 
changement  plutôt  que  pour  une 
suppression  pure  et  simple? 

Si  jusque-là  il  y  a  un  monopole  de 
l'Église  catholique  pour  les  cours  de 
religion,  c'est  parce  que  rien  d'autre 
n'a  été  organisé,  par  paresse  intellec- 
tuelle. Parce  que,  par  exemple,  en 
Sarre  en  Allemagne,  il  y  a  des  cours 
de  religion  islamique  et  cela  ne  pose 
aucun  problème.  C'est  drôle,  j'au- 
rais toujours  pensé  que  dans  un  État 
où  existe  le  spectre  de  l'islamisme, 
on  préférerait  que  les  cours  soient 
délivrés  dans  les  écoles,  où  les  pro- 
grammes sont  alors  contrôlés,  plu- 
tôt que  dans  les  mosquées.  Je  suis 
pour  la  liberté  religieuse,  je  ne  veux 
rien  revendiquer  pour  l'Église  ca- 
tholique. 
Les  contraintes  budgétaires  vont 
également  tou- 
cher le  finance- 
ment des  cultes. 
Vous  allez  cer- 
tainement de- 
voir revoir  votre 
budget... 
Nous  ne  sommes 
au  courant  de 
rien  encore,  mais 
le  financement 
sera  certaine- 
ment moindre. 
De  toute  façon, 
ce  que  l'État  paie,  ce  sont  les  salaires 
des  serviteurs  du  culte  :  les  curés,  les 
assistants  paroissiaux,  etc.  Mais 
avant  de  pouvoir  commencer  les 
discussions,  il  faut  savoir...  Qu'il  y 
ait  des  choses  qui  changent,  c'est 
normal.  Nous  ne  sommes  pas  oppo- 
sés au  changement,  contrairement  à 
ce  que  l'on  pense.  Une  institution 
comme  l'Église  catholique,  qui  a 
perduré  pendant  2  000  ans,  a  dû 
faire  face  à  pas  mal  de  changements. 

Dans  une  période  difficile  où 
l'on  demande  à  tout  le  monde  de 


faire  un  effort,  vous  n'êtes  pas 
contre  faire  des  économies? 

Non,  c'est  tout  à  fait  clair.  Mais  je 
regrette  quand  même,  dans  la  me- 
sure où  j'ai  travaillé  dans  une  uni- 
versité avant  de  devenir  évêque, 
qu'on  ait  baissé  le  budget  de  l'uni- 
versité. Je  ne  trouve  pas  que  cela  soit 
la  meilleure  manière  de  préparer 
l'avenir. 

Quelle  est  l'ambiance  pour  ces 
fêtes  de  Pâques,  alors  que  le  pape 
François  est  devenu  une  véritable 
superstar? 

C'est  un  sentiment  profond  pour 
le  message  de  l'Évangile,  pour  l'es- 
sentiel du  christianisme,  et  il  sait  le 
transmettre  de  manière  à  ce  que 
tout  le  monde  le  comprenne.  Et  je 
suis  heureux  que  l'Église  catholique 
ait  un  tel  berger.  Dans  son  message, 
il  y  a  aussi  un  appel  à  des  change- 
ments. Et  je  souscris  à  ces  change- 
ments des  deux  mains!  Je  veux  ces 
changements  pour  une  Église  plus 
simple,  plus  pauvre,  plus  proche  des 
gens. 

C'est  un  véritable  retour  aux 
sources... 

Exactement,  allons  au  message  de 
Jésus  Christ.  C'est  le  contact  avec  la 
réalité  qui  a  ouvert  un  sens  à  Dieu 
pour  les  jeunes.  Ces  derniers  se  po- 
sent beaucoup  de  questions,  une  gé- 
nération inquiète,  je  l'ai  remarqué 
lors  des  JMJ  à  Rio.  Ils  ne  trouvent 
pas  dans  la  société  une  place  pour 
discuter  de  leurs  angoisses  et  de 
leurs  peurs.  Il  y  a  un  message  qui  dit 
de  s'amuser,  mais  tout  cela  est  su- 
perficiel. Il  faut  aller  à  un  bonheur 
plus  solide,  et  je  pense  que  les  jeu- 
nes le  comprennent. 

Il  y  une  grande  pauvreté  au 
Luxembourg  aussi,  cela  me  fait  mal. 
Les  hommes  politiques,  plutôt  que 
de  voir  l'Église  comme  un  ennemi, 
devraient  se  concentrer  sur  les  nou- 
velles pauvretés.  L'Église  n'existe 
plus  vraiment  mais  les  problèmes, 
eux,  existent.  Et  moi,  je  veux  le 
changement.  Comme  cela  a  été  dit 
dans  une  autre  interview,  je  veux 
sortir  de  cette  maison  pour  montrer 
un  autre  visage  de  l'Église. 


Une  Eglise  plus  simple,  qui  ré- 
duit son  train  de  vie  comme  le 
pape  en  a  récemment  donné 
l'exemple? 

L'archevêque  n'a  pas  besoin  d'un 
parc  privé,  par  exemple  (sourire).  La 
maison  épiscopale  est  très  grande 
mais  je  ne  vis  en  réalité  que  dans 
trois  pièces.  Évidemment,  de  l'exté- 
rieur, cela  donne  une  image  d'une 
Église  triomphante,  mais  cette  réa- 
lité n'existe  plus.  Alors  il  faut  aussi 
changer  les  symboles.  Pour  que  les 
gens  voient  que  cette  Église-là 
n'existe  plus  et  que  nous  ne  la  vou- 
lons plus. 

Quelle  est  l'Église  que  vous  vou- 
lez, dans  ce  cas? 

Je  voudrais  une  Église  qui  soit  du 
côté  des  pauvres.  Et  une  Église  qui 
n'ait  pas  peur  de  parler  de  Dieu  et  de 
sens.  Nous  avons  eu  une  Église  qui  a 
beaucoup  trop  parlé  de  morale. 
Comme  si  le  souci  du  Christ  avait 
été  la  moralité 
des  gens.  C'est 
tout  à  fait  autre 
chose.  Son  mes- 
sage, c'est  un 
message  de  libé- 
ration et  de  bon- 
heur. Aux  gens 
d'en  déduire  une 
morale.  Il  faut  in- 
finiment respec- 
ter toutes  les  per- 
sonnes et  leur 
propre  morale 
aussi.  Je  parle  de 
Dieu  aux  jeunes, 
et  ils  me  posent 
des  questions  de 

morale  parfois.  Alors  je  tâche  d'y  ré- 
pondre mais  ils  voient  bien  que  je 
ne  donne  pas  de  réponse  en  dehors 
d'eux-mêmes.  C'est  en  fait  eux  qui 
doivent  donner  leur  réponse,  pas 
moi. 

Pourtant  les  questions  de  mo- 
rale reviennent  toujours  dans  les 
médias,  notamment  à  propos  du 
mariage  homosexuel... 

Je  suis  contre  toute  forme  de  dis- 
crimination, dont  celle  contre  les 
homosexuels.    Je    confesse  que 


Je  veux  ces 
changements 
pour  une  Église 
plus  simple, 
plus  pauvre, 
plus  proche 
des  gens 


l'Église  a  aidé  à  véhiculer  cette  dis- 
crimination, et  ça  me  fait  mal.  Ça  ne 
veut  pas  dire  que  je  suis  pour  le  ma- 
riage entre  personnes  du  même 
sexe,  je  pense  qu'il  faut  leur  accor- 
der un  partenariat  vivable.  Il  n'est 
pas  question  de  les  cloisonner.  Mais 
le  mariage  entre  un  homme  et  une 
femme  reste  au  centre  de  la  société. 
On  est  en  train  de  construire  une  so- 
ciété basée  sur  l'individualisme  qui 
ne  saurait  tenir,  et  personne  n'ose  le 
dire.  Cette  société  post-moderne  et 
individualiste  ne  peut  exister  que  si 
l'on  exploite  les  pauvres  du  tiers- 
monde.  Est-ce  le  modèle  que  l'on 
veut  avoir? 

Qu'est-ce  que  l'Église  peut  faire 
pour  lutter  contre  cette  société  in- 
dividualiste? 

Tout  d'abord,  on  peut  faire  du  net- 
working  (NDLR:  travail  de  réseau). 
C'est  ce  que  nous  faisons  actuelle- 
ment à  Luxembourg.  Je  pense  que 
nous  sommes  la 
plus  grande  force 
intégrative  du 
pays.  Parce  que 
beaucoup  de 
non-Luxembour- 
geois sont  catho- 
liques, avec  no- 
tamment les  Por- 
tugais et  les  Cap- 
verdiens.  Les  au- 
tres ont  aussi  une 
religion,  les  mu- 
sulmans notam- 
ment, avec  qui  je 
m'entends  très 
bien. 

Est-il  plus  facile 
de  dialoguer  avec  des  croyants 
d'autres  religions  qu'avec  des 
non-croyants? 

Non  pas  du  tout.  Je  reviens  du  Ja- 
pon où  la  majorité  des  gens  n'ont 
pas  de  religion;  90  %  de  mes  amis  là- 
bas  n'en  ont  pas.  Mais  on  respecte  la 
religion.  On  devient  marginalisé  en 
Europe  quand  on  est  religieux  au- 
jourd'hui. C'est  quand  même  une 
discrimination.  Je  voudrais  avoir  un 
dialogue  honnête.  Mon  objectif  est 
d'avoir  une  Église  vivante. 
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RTL.Iu- 19.4.2014 


Jean- Claude  Hollerich 

Âerzbëschof  huet  prinzipiell  nàischt  géint  zivil 
Zeremonie 

Géintiwwer  dem  Quotidien  huet  den  Âerzbëschof  Hollerich  betount,  datt  des  Zeremonie  a  sengen  Aen  net  laizistesch 
wier,  ma  éischter  géint  d'Relioun. 


Den  Âerzbëschof  Jean-Claude  Hollerich  invitéiert  awer  gàren  op  den  Te  Deum  a 
stéiert  sech  och  prinzipiell  net  un  engerziviler  Zeremonie  fir  Nationalfeierdag.  Dës 

wier  awer  net  laizistesch,  et  wier  éischter  eng  Zeremonie  géint  d'Relioun,  mengt 
den  Âerzbëschof. 

Den  Âerzbëschof  huet  och  nach  emol  d'Plàng  vun  der  Regierung  kritiséiert  fir  de 
Reliounsunterrecht  ofzeschafen,  hie  schwàtzt  vun  enger  net-demokratescher 
Decisioun  a  plàdéiert  fir  de  fraie  Choix  tëschent  Reliouns-  a  Wàerteunterrecht. 


http://www.rtl.lu/letzebuerg/archiv/528319.html 
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de  notre  journaliste 

Geneviève  Montaigu 


M»  -  _  - 


gmontaigu@lequotidien.lu 


Consensus  et  spéculations 


Le  Premier  ministre  a  évité  le  sujet  dans 
sa  déclaration  sur  l'état  de  la  Nation.  Il 
n'a  à  aucun  moment  évoqué  le  droit  de  vote 
des  étrangers.  Le  lendemain,  dans  une  in- 
terview accordée  au  Quotidien,  il  s'était 
contenté  de  souligner  qu'il  n'avait  pas  non 
plus  parlé  de  la  séparation  de  l'Église  et  de 
l'État,  ni  du  cumul  des  mandats  qui  sont  au- 
tant de  thèmes  que  le  gouvernement  propo- 
sait de  soumettre  au  référendum  dans  le  ca- 
dre de  la  révision  constitutionnelle. 

Mercredi,  Xavier  Bettel  précisait  que  tou- 
tes les  modifications  de  la  Constitution  ne 
passeraient  pas  par  un  référendum  et  pour 
cause,  il  y  en  a  pléthore.  Le  Premier  ministre 
précisait  dans  cette  même  interview  que  la 
majorité  avait  des  pistes,  mais  qui  ne  sont 
pas  exclusives.  En  cas  d'absence  d'accord 
politique,  le  peuple  sera  invité  à  trancher. 
Mais  ce  qui  prévaut,  c'est  la  recherche  du 
consensus  entre  tous  les  partis  politiques, 
comme  c'est  le  cas  depuis  10  ans  que  le 
texte  est  en  discussion  au  sein  de  la  com- 
mission parlementaire. 

D'aucuns  accusent  aujourd'hui  le  gouver- 
nement de  faire  marche  arrière.  Concer- 
nant le  droit  de  vote  des  étrangers,  matière 


ultrasensible,  certains  spéculent,  soupçon- 
nent le  CSV  de  revenir  sur  sa  position  pour 
finalement  accorder  ses  voix  à  l'octroi  du 
droit  de  vote  aux  non-nationaux.  Il  n'en  est 
rien.  Aucun  compromis  de  ce  genre  n'a  été 
trouvé  avec  les  chrétiens-sociaux,  si  bien 
que  les  deux  tiers  des  voix  nécessaires  pour 
adopter  cette  modification  ne  seront  pas 
obtenus.  Il  faudra  donc  passer  par  un  réfé- 
rendum. 

Mais  ce  n'est  pas  le  gouvernement  qui  le 
décidera.  Il  n'y  a  aucun  ministre  en  charge 
de  la  révision  constitutionnelle.  La  matière 
est  une  prérogative  exclusive  du  Parlement. 
Si  certaines  questions  ne  trouvent  pas  de 
consensus,  alors  les  électeurs  seront  interro- 
gés et  ce  sont  les  parlementaires  qui  décide- 
ront des  questions  à  poser  dans  le  respect 
du  consensus.  Et  si  le  gouvernement  avait 
proposé  quatre  thèmes,  le  non-cumul  des 
mandats,  la  séparation  de  l'Église  et  de 
l'État,  le  droit  de  vote  à  16  ans  et  le  droit  de 
vote  des  étrangers,  cette  liste  pourra  égale- 
ment être  modifiée  par  la  seule  volonté  des 
membres  de  la  commission  parlementaire 
qui  en  débattront. 

Tout  le  reste  n'est  que  pure  spéculation. 
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LEITARTIKEL 


in  die  Moderne 

|  m^Ê         Alvin  Sold 
|  jjH  |  asold@tageblatt.lu 

Zugegeben:  Regierte  noch  die  CSV  (mit  diesem  oder  je- 
nem  kleinen  Partner),  hâtte  der  Erzbischof  weniger  Sor- 
gen.  Seine  Kirchen  wùrden  zwar  nicht  voiler,  und  das 
Volk  auch  nicht  katholischer,  aber  die  Chancen,  unange- 
nehme  politische  Reformen  zu  vermeiden,  stûnden  bes- 
ser. 

In  einem  ganzseitigen  Interview,  das  er  Le  Quotidien 
gewâhrte,  erkennt  Herr  Hollerich  im  weltlichen  Festakt 
zum  Nationalfeiertag  einen  Paradigmenwechsel:  Seit  der 
Burgunderherrschaft  gebe  es  hierzulande  das  Tedeum,  zu 
dem  sich  das  offizielle  Luxemburg  am  Morgen  einfand, 
aber  jetzt  befânden  wir  uns  in  einer  postmodernen  Gesell- 
schaft,  in  welcher  die  Bekenntnisse  generell  abnâhmen. 

Warum  sollte  die  Teilnahme  an  einer  zivilen  Feier  ein 
geringeres  Bekenntnis  zum  unabhângigen  Luxemburg 
sein  als  die  Teilnahme  am  Gottesdienst  des  rômisch-ka- 
tholischen  Glaubens? 

Es  gab  Zeiten,  und  die  liegen  noch  weiter  zurûck  als  das 
burgundische  Luxemburg  (1443-1482),  in  denen  sich  der 
nicht-orthodoxe  Teil  Europas  der  rômischen  Lehre  zu 


beugen  hatte.  Die  Kirche  fûhrte,  ob  nun  Kaiser,  Kônige, 
Fùrsten  oder  Stadtparlamente  regierten.  Es  galt  immer 
und  ûberall  die  Doktrin  der  gar  nicht  selbstlosen  Pâpste 
und  ihres  hierarchisch  streng  gegliederten  Gefolges.  Der 
Kampf  um  den  mûndigen  Staat  dauerte  Jahrhunderte;  die 
Religion  hinterlietè  auf  ihren  Rùckzugsgefechten  eine  un- 
vorstellbare  Blutspur;  schlietëlich  entstanden,  dank  der 
Aufklârung  durch  Philosophen  und  andere  Vordenker, 
politische  Système,  die  sich  nicht  mehr  von  Priestern 
gleich  welchen  Ranges  dominieren  lietèen. 

Auf  dem  Weg  in  die  Moderne  hinkte  Luxemburg  seinen 
Nachbarn  hinterher,  obwohl  die  libérale  Bourgeoisie 
nach  1839  herzhaft  um  das  Primat  des  nunmehr  unab- 
hângigen Staates  kâmpfte.  Ein  von  Rom  entsandter  Vikar, 
der  streitbare  Monseigneur  Laurent,  verstand  es,  gewann 
die  Landbevôlkerung  fur  sich  und  die  Catholica,  die  dann 
schrittweise  ihr  Ziel  mit  der  Schaffung  des  Bistums  (1870, 
durch  Pius  IX.)  erreichte. 

Dièses  Bistum  verfûgte  ûber  die  bereits  1848  gegrûndete 
Kirchenzeitung  Luxemburger  Wort,  die  durch  ihre  Ver- 
breitung  den  Aufbau  der  kirchlichen  Verbânde,  der  Partei 
und  der  Gewerkschaft  ungemein  fôrderte. 

Man  kann  es  laut  sagen:  Luxemburg  war  von  1870  bis 
1974  fest  in  katholischer  Hand.  Bistum,  Regierung  und 
Zeitung  kontrollierten  zusammen  ailes  Wesentliche,  da- 
runter,  an  vorderster  Stellung,  das  Schulwesen,  das  die 
Kinder  in  das  kirchliche  System  einzugliedern  hatte.  Wer 
nicht  am  Religionsunterricht  teilnahm,  war  verpônt,  wie 
die  wenigen  protestantischen  und  jûdischen  Kinder. 

Erst  heute  werden  die  tiefen  Risse  an  den  Grundfesten 


der  katholischen  Macht  sichtbar.  Die  Gesellschaft  hat 
sich  in  Europa  so  weit  von  den  christlichen  Werten  ent- 
fernt  wie  die  christlichen  Fùrsten  selbst.  Die  unzâhligen 
Skandale,  in  die  Geistliche  aller  Range  weltweit  und  auch 
in  Luxemburg  verwickelt  waren  und  sind,  haben  das  Wort 
der  Kirche  diskreditiert. 

Ein  Vorbild  ist  sie  nicht,  und  kann  deshalb  nicht  den 
Anspruch  auf  Rechte  erheben,  wenn  der  Staat  sich  die 
Frage  nach  der  besten  Vermittlung  von  ethischen  und 
moralischen  Werten  stellt. 

Die  ôffentliche  Schule  hat  in  einem  pluralistischen  Staat 
nur  einen  Auftrag:  so  weit  wie  môglich  abgesichertes  Wis- 
sen  zu  vermitteln,  darunter  auch  solches,  das  ùber  die  Re- 
ligionen  und  die  jeweiligen  philosophischen  Richtungen 
besteht. 

Was  tâte  Franziskus? 

Religionen,  als  Glaube,  sind  dem  ôffentlichen  Lehrauftrag 
wesensfremd.  Sie  gehôren  in  den  Kreis  der  Familie  und/ 
oder  der  Kirchen,  als  etwas  Privâtes,  dem  der  Andersden- 
kende  gewiss  Respekt  schuldet. 

Was  soll,  angesichts  der  Gegebenheiten,  die  unsachli- 
che  Reaktion  des  Erzbischofs  auf  die  von  der  politischen 
Mehrheit  getragene  Entscheidung,  die  Glaubenslehre  aus 
der  ôffentlichen  Schule  an  die  staatlich  reich  subventio- 
nierten  Kirchen  zu  ûbertragen? 

Herr  Hollerich  kann  den  Zwist  zuspitzen  oder  ent- 
schârfen.  Was  tâte  Franziskus  an  seiner  Stelle? 
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OPGEPIKT 


Verschlungene  Wege 


Dass  die  Regierung  -  wie  angekiindigt 
-  eine  zivîle  Zeremonie  in  den  Mittel- 
punkt  der  Nationalfeiertagsfeier- 
lichkeiten  stellen  will,  hat  - 
wie  erwartet  -  den  Erzbi- 
schof  auf  den  Plan  gerufen. 
Im  «Quotidien'*  behauptete 
der  gestern:  „  Je  n'ai  absolu- 
ment rien  contre  une  céré- 
monie civile  -  que  je  ne  qua- 
lifierais pas  de  laïque  puis- 
que plutôt  contre  la  religi- 
on**, Schwer  verstândlich 
sowas,  denn  das  religiôse 
„Te  Deum"  bleibt  doch  aus- 
drûcklich  bestehen,  nicht 
wahr?  Genausowenig  verschwindet 
der  katholische  Religionsunterricht. 
Nur  eben  aus  dem  ôffentlichen  Un- 
terricht  Daraus  zu  schliefëen  -  wie  es 
der  Oberhirte  tut  -  dass  „on  prend 
aux  familles  le  droit  fondamental  de 
l'éducation  des  enfants"  ist  aber  star- 


CLAUDE 
KARGER 

geht  nicht  ins 
„Te  Deum". 


ker  Tobak  Genau  wie  die  Behaup- 
tung:  „Si  jusque-là  il  y  a  un  monopole 
de  l'Eglise  catholique  pour  les  cours 
de  religion,  c'est  parce  que 
rien  d'autre  n'a  été  organi- 
sé, par  paresse  intellectu- 
elle". Das  ist  ja  ein  schô- 
ner  Dank  an  die  Rechts- 
partei,  die  dièse  Exklusi- 
vitat  seit  ùber  einem 
Jahrhundert  verteidigt. 
Nu  n,  wir  Armen  im  Geiste 
verstehen  ja  eh  wenig  von 
den  Wegen  der  Kirche. 
Allerdings  versteht  mitt- 
lerweile  auch  das  naivste 
Schàflein,  dass  sie  ganz  doll  wûtend 
wird  und  sich  „diskriminiert"  gïbt, 
wenn  auch  nur  der  geringste  gesell- 
schaftliche  Fortschritt  kommt,  der 
ihren  Einfluss  schmalert  Aufzu- 
halten  ist  der  Fortschritt  dafiir  aber 
trotzdem  nicht. 
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Reaktion  auf  den  Leserbrief  der  Allianz  der  Humanisten,  Atheisten  und  Agnostiker 

Kecker,  am  kecksten  ... 


Wissen  statt  Glauben;  Mensch- 
heitsbezug  statt  Gottesbezug; 
Selbstbestimmung  statt  religiôser 
Fremdbestimmung;  Diesseits  statt 
Jenseits;  Ethik  statt  Moral;  Lebens- 
freude  statt  Gewissensqualen;  Frei- 
heit  statt  Angst;  kritisches  Denken 
statt  dogmatischem  Glauben;  Fort- 
schritt  statt  Erstarrung;  Humanis- 
mus  statt  Religion. 

Seit  vier  Jahren  kommt  in  die- 
sem  Lande  niemand  mehr  an  (der) 
dynamischen  AHA  vorbei.  Der 
Glùckwunsch  der  Missionare  der 
Nicht-Existenz  Gottes  an  die  Re- 
gierung  fur  deren  „dringend  not- 
wendige"  Gesellschaftsreformen 
zeigt,  was  der  AHA  an  diesen  Re- 
formen  so  gut  gefallt:  ein  Leben, 
eine  Gesellschaft  ohne  Religion. 

Dabei  scheint  AHA  nicht  zu 
merken,  dass  sie  sich  selbst  durch- 
aus  klerikal,  freilich  mit  umge- 
kehrtem  Vorzeichen,  gebârdet.  Sie 
„erinnert"  daran,  dass  Gott  ein 
Hirngespinst  ist,  das  „nur  fur  ei- 
nige  lebensrelevant"  ist. 

Abgesehen  davon,  dass  seit  Be- 
ginn  der  Menschheit  Religion  Teil 
aller  Kulturen  gewesen  ist,  dass 
auch  heute  die  grofte  Mehrheit  der 
Menschen  einen  religiôsen  Glau- 
ben hat,  der  Atheismus  aber  eine 
rezente  westliche  Erscheinung  ist, 
und  selbst  der  Aufklârer  Kant  der 
Metaphysik  eine  herausragende 
Bedeutung  einrâumt,  geht  der 
AHA  einiges  ab,  nur  nicht  ein  ge- 
rùttelt  Mal?»  an  Ùberheblichkeit 
und  Autoritarismus. 

Schauen  wir  uns,  werte  AHA, 
Ihre  Grundsâtze  an  (www.aha.lu). 
Sie  stehen  auf  dem  Boden  eines 
„naturalistischen  und  rationellen 
Weltbildes".  Ein  seit  der  Aufklâ- 
rung  in  der  Tat  verbreitetes  Denk- 
muster.  Zumindest  sollten  Sie  an- 
erkennen,  dass  es  einen  fruchtba- 
ren  Dialog  zwischen  naturalisti- 
scher  Philosophie  und  christlicher 
Théologie  gibt. 

„Wissen  statt  Glauben",  so  lau- 
tet  alsdann  ihr  erstes  Prinzip. 


Christen  sagen:  Glaube  und  Wis- 
sen bedingen  einander  und  ergân- 
zen  sich,  ansonsten  beide  auf  tô- 
nernen  Fùften  stehen. 

„Menschheitsbezug  statt  Got- 
tesbezug", so  Ihr  zweiter  Grund- 
satz.  Christen  halten  dem  gegen- 
ùber:  Glaube  an  einen  lebendigen 
Gott,  der  Mensch  geworden  ist. 
Wenn  das  kein  Menschheitsbezug 
ist! 

Drittes  Gebot:  „Selbstbestim- 
mung  statt  religiôser  Fremdbe- 
stimmung". Christen  sagen:  Der 
Mensch  hat  sich  nicht  selbst  er- 
schaffen  und  ist  deshalb  nicht  Herr 
seiner  selbst;  es  ist  Gott,  der 
Schôpfer,  und  Christus,  gleichzei- 
tig  Herr  und  Bruder,  der  die  Mals- 
stâbe  setzt,  zum  Heil  der  Men- 
schen, die  er  allerdings  frei  lâsst, 
zu  „tun  was  er  sagt"  (Thema  der 
Oktave).  Menschliche  Autonomie 
im  Rahmen  einer  transzendenten 
Heteronomie.  Orientierung  statt 
Beliebigkeit. 

„Diesseits  statt  Jenseits".  Beide 
stehen  fur  Christen  nicht  im  Wi- 
derspruch;  nur  bleiben  dièse  nicht 
im  und  beim  Diesseits  stehen.  Der 
Brief  an  Diognet  sagt  es  treffend: 
„in  der  Welt,  nicht  von  der  Welt". 
Der  Tod  wird  ùberwunden,  die 
Sehnsucht  nach  dem  Absoluten 
gestillt. 

„Ethik  statt  Moral".  Griechisch 
statt  Latein?  Da  Sie  beide  in  Kon- 
trast  setzen,  ist  wohl  zu  verste- 
hen,  dass  Ethik  positiv  ist,  Moral 
negativ.  Wo  aber  der  Einzelne  die 
Grundlagen  fur  seine  Ethik  fmdet, 
ist  ihm  selbst  ùberlassen.  „Ni  Dieu 
ni  maître/mètre".  Dann  viel  Gluck! 
Gott  sei  Dank  ist  der  Mensch,  ob 
glâubig  oder  nicht,  mit  einem  na- 
tùrlichen  Gewissen  ausgestattet. 
Nach  katholischer  Lehre  kommt  es 
letztlich  auf  dièses  an. 

„Lebensfreude  statt  Gewissens- 
qualen". Es  stimmt:  vielfach  war 
die  Seelsorge  ùber  Jahrhunderte 
mehr  Droh-  als  Frohbotschaft.  Vor 
500  Jahren  hat  Luther  neue  Wei- 


chen  gestellt.  Aber  wie  sâhe  die 
Welt  aus,  wenn  Skrupel  und  Ge- 
wissensbisse  ganz  verschwinden 
wùrden?  -  Auch  wenn  es  im  Chris- 
tentum,  wie  ùbrigens  in  anderen 
Religionen,  Asketen  und  ernste 
Puritaner  gibt:  den  Christen  die 
Lebensfreude  abzusprechen,  ist 
Unfug.  Christen  lachen  und  fei- 
ern,  kônnen  lustig  und  witzig  sein, 
sie  freuen  sich  ùber  die  Wunder 
der  Natur  und  des  Lebens.  Darù- 
ber  hinaus  hat  Christus  ihnen  ein 
„Leben  in  Fùlle"  verheilsen.  Das 
Leid  hat  nicht  das  letzte  Wort. 

„Freiheit  statt  Angst".  Die  Frei- 
heit  der  Christen  besteht  darin,  im 
Gebet  eine  Unterscheidung  zwi- 
schen Gut  und  Bôse  zu  erlangen 
und  sich  dementsprechend  frei  zu 
entscheiden.  „Ein  leichtes  Joch", 
wie  Jésus  sagt.  Derselbe  Jésus  rief 
seinen  Jùngern  zu:  „Habt  keine 
Angst!"  Johannes  Paul  II.  hat  1979 
genau  mit  diesem  Aufruf  seinem 
Volk  die  Kraft  gegeben,  einem 
Angst  einflôftenden  atheistischen 
Régime  den  Garaus  zu  machen. 

„Kritisches  Denken  statt  dog- 
matischer  Glauben".  Paradoxer- 
weise  ist  es  der  Glaube  an  den  re- 
lational  liebenden  dreieinigen 
Gott,  der  mich  persônlich  zu  einer 
kritischen  Sicht  unserer  Welt  und 
Gesellschaft  ermuntert  und  ermu- 
tigt.  Ihren  Leitsatz  „Denkst  du 
schon  oder  glaubst  du  noch"  er- 
setze  ich  mit:  „Glaubst  du  schon 
oder  bist  du  beim  Denken  ste- 
hengeblieben?" 

„Fortschritt  statt  Erstarrung". 
Dièse  Unterstellung  ist  skandalôs. 
Trotz  aller  durch  die  Institution 
Kirche  mitverschuldeter  Unter- 
drùckung  in  einer  komplexen 
zweitausendjâhrigen  Geschichte 
hat  das  Christentum  eine  gewal- 
tige  geistige,  spirituelle  und  so- 
ziale  Dynamik  aufzuweisen.  Dazu 
gehôrt  freilich,  dass  Christen  vor 
einem  blinden  Fortschrittsglauben 
warnen,  und  nicht  ailes  was  neu, 
deshalb  ipso  facto  als  gut  ansehen. 


„Humanismus  statt  Religion". 
Genau  wie  die  Vereinnahmung  des 
Sokrates  ist  auch  dièse  exklusive 
Gegenùberstellung  abwegig.  Fast 
aile  groften  Humanisten  waren 
glâubige  Christen,  angefangen  bei 
Erasmus  von  Rotterdam.  Es  gibt 
genau  so  gut  einen  christlichen  als 
auch  einen  atheistischen  Huma- 
nismus.  Dasselbe  gilt  fur  den  Exis- 
tentialismus. 

Die  Kirche  hat  vor  50  Jahren  ihr 
Aggiornamento  gemacht.  Sie  hat 
die  Religions-  und  Gewissensfrei- 
heit  in  ihr  Selbstverstândnis  auf- 
genommen.  2000  hat  sie  ein 
Schuldbekenntnis  abgelegt.  1968 
setzte  sich  Bischof  Lommel  aktiv 
fur  die  Einfuhrung  der  Laienmoral 
im  Sekundarunterricht  ein.  Seit- 
her  ist  die  freie  Wahl  zwischen  Re- 
ligionsunterricht  und  Laienmoral 
ein  von  Eltern  und  Schùlern  ge- 
schâtzter  Kompromiss.  Sie  waren 
doch  selbst  mùndig  genug,  den 
Religionsunterricht  abzuwâhlen, 
wenn  sie  dies  wùnschten.  Nur  tun 
sie  es  zu  zwei  Drittel  nicht.  Des- 
halb tut  es  jetzt  die  Regierung  an 
ihrer  Stelle,  mit  der  vollen  Unter- 
stùtzung  von  AHA. 

Der  Unterschied  zwischen  AHA 
und  „Fir  de  Choix"  wird  also  klar. 
Da  AHA  weift,  dass  Gott  ein  Hirn- 
gespinst ist,  gehôrt  Religion  nicht 
in  die  Schule.  Sie  weils  auch,  wie 
die  Religionen  im  Einheitsfach  be- 
handelt  werden  mùssen.  „Fir  de 
Choix"  sieht  das  anders:  Die  Leute 
sollen  die  Freiheit  haben,  den  Re- 
ligionsunterricht nicht  zu  wâhlen, 
stattdessen  die  Laienmoral,  oder 
eben  umgekehrt.  Hoffentlich  ist 
den  Bùrgern  jetzt  aufgegangen, 
wieso  es  in  Europa  quasi  nirgends 
ein  solches  Einheitsfach,  sondern 
eine  Wahl,  oder  aber  (selten)  kei- 
nes  der  beiden  Fâcher  gibt.  Das  ist 
der  Sinn  der  bisherigen  16  000  Un- 
terschriften,  und  der  „Marche  pour 
le  choix"  am  26.  April  um  15.00  Uhr 
„am  Rousegâertchen". 

André  Grosbusch 
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Zum  geplanten  Werteunterricht 

Es  geht  um  Sparpolitik  und  nicht  um  Inhalte 


Luxemburg  war  seit  1443  vierhun- 
dert  Jahre  unter  Fremdherrschaft, 
so  wird  es  in  den  Schulbùchern  ge- 
lehrt.  Da  regierten  uns  die  Bur- 
gunder,  die  Spanier,  die  Franzosen, 
die  Ôsterreicher.  Ab  1815  die  Nie- 
derlânder,  wovon  Kônig-Grofther- 
zog  Wilhelm  I.  zâhneknirschend 
1839  die  Teilung  Luxemburgs  hin- 
nehmen  musste,  Luxemburg  aber 
wie  eine  niederlândische  Provinz 
weiter  regierte,  bis  endlich  sein 
Sohn,  Wilhelm  IL,  nâmlich  der,  der 
auf  dem  Knuedler  steht,  Luxem- 
burg 1841  ein  erstes  demokrati- 
sches  Grundgesetz  gab  und  1848  ein 
libérales  Gesetz  erlaubte,  so  dass 
Luxemburg  seitdem  eine  Basis  zur 
eigenen  Demokratie  hatte.  2014  fei- 
ert  man  175  Jahre  Unabhângigkeit 
Luxemburgs,  frei  von  Fremdherr- 
schaft und  man  bezieht  sich  dabei 
auf  das  inzwischen  umstrittene 
Datum  von  1839. 

Auf  ein  Gesetz  môchte  ich  mich 
beziehen,  das  die  Luxemburger  Re- 
gierung  selbst  herausgegeben  hat, 


vor  dem  Ersten  Weltkrieg  und  oh- 
ne  Einfluss  von  Fremdherrschaft: 
Das  „Schoulgesetz  vum  10.  August 
1912":  Art.  23  „Die  obligatorischen 
Lehrgegenstânde  des  Primârunter- 
richtes  sind:  Religion  und  Moral, 
die  deutsche  Sprache,  franzôsische 
Sprache,  Rechnen,  die  Anfangs- 
grùnde  der  Naturwissenschaften, 
die  Anfangsgrùnde  der  Landesge- 
schichte  und  Luxemburgisch,  die 
Anfangsgrùnde  der  Géographie." 

Nun  will  die  aktuelle  Regierung 
also  dièses  Gesetz  ândern  und  die 
an  erster  Stelle  genannten  Punkte 
Religion  und  Moral  nicht  auf  die 
hinteren  Range  verschieben,  son- 
dera ganz  streichen  und  durch  ei- 
nen  einheitlichen  sogenannten 
„Werteunterricht"  ersetzen. 

Aus  zwei  Fâchera  wird  also  ein 
Fach  werden,  eine  Lehrperson  wird 
weniger  gebraucht  werden,  denn 
aus  zwei  Fâchera  macht  man  ein- 
fach  ein  einziges.  Das  Rechnen 
bleibt  in  der  Schule:  1+1=  1  heiftt  die 
neue  Gleichung.  Religion  (1  Fach)+ 


Moral  (1  Fach)  =  Werteunterricht 
(1  Fach),  macht  in  den  ùber  200 
Grundschulen  im  Land  also  min- 
destens  zweihundert  Gehâlter  we- 
niger. Dabei  gilt  das  Versprechen 
des  Herrn  Bettel:  „Niemand  wird 
fallen  gelassen."  Die  Religionsleh- 
rer  sollen  sich  also  nicht  aufregen, 
heiftt  es  von  Seiten  der  Regierung, 
aber  wie  ist  das  konkret  gedacht? 

Dass  mit  dieser  Regierung  die 
Lichter  ausgehen  sollen,  ist  uns 
spâtestens  nach  vollzogenem  Ab- 
schalten  der  Autobahnbeleuchtung 
an  bestimmten  Streckenabschnit- 
ten  klar.  Doch  Dunkelheit  ist  auch 
geistige  Finsternis,  Licht  ist  ein 
Symbol  von  Erkenntnis  und  Weis- 
heit  seit  Jahrhunderten. 

Es  gab  in  der  Zeit  der  Fremd- 
herrschaft ùber  Luxemburg  schon 
einmal  einen  Herrscher,  der  sich 
der  Sparpolitik  verschrieben  hatte: 
Joseph  IL,  der  Sohn  der  Maria  The- 
resia  und  damais  auch  Herrscher 
ùber  die  habsburgischen  Nieder- 
lande,  also  auch  ùber  Luxemburg. 


Das  war  in  der  zweiten  Hâlfte  des 
18.  Jahrhunderts,  Joseph  IL  ver- 
stand  sich  -  wie  unsere  neue  Re- 
gierung -  als  aufgeklârter  Herr- 
scher, der  jedem  Aberglaube  ab- 
schwôren  wollte.  Er  verbot  viele 
religiôse  Brâuche  und  verbot  sogar 
die  Weihnachtskrippe.  Er  ânderte 
das  Ehegesetz:  Erstmals  waren 
staatliche  Ehe-Scheidungen  in  sei- 
nem  Reich  môglich. 

Zur  Sparpolitik  des  Joseph  IL  ge- 
hôrte  auch  der  Spar-Sarg:  Die  To- 
ten  sollten  fortan  in  einem  einzi- 
gen  Einheitssarg  beerdigt  werden, 
einer  Kiste  mit  einer  Falltùr  als  Bo- 
den,  die  aufgeklappt  wurde,  so  dass 
der  Tote  dann  in  die  Grube,  das 
Grab,  hinein  plumpsen  konnte.  Die 
Ôsterreicher  hatten  genug  von  die- 
ser Sparpolitik  und  wehrten  sich. 
Der  Erfolg:  Es  wurden  wieder 
Holzkisten  als  Sârge  zugelassen, 
aber  der  Deckel  wurde  gespart: 
Man  nagelte  die  Sârge  mit  einem 
Leintuch  zu.  Die  Luxemburger  ha- 
ben  also  schon  so  allerhand  erlebt. 


Jetzt  erleben  wir  wieder  eine  Spar- 
politik, so  langsam  merken  auch 
andere,  nicht  nur  die  christlich-re- 
ligiôsen  Einwohner  und  Religions- 
lehrer,  dass  es  um  Sparpolitik  und 
nicht  um  Inhalte  geht.  Immer  mehr 
Gruppen  im  Land,  an  denen  ge- 
spart werden  soll,  fùhlen  sich  vor 
den  Kopf  gestoften.  Nur:  Wie  soll 
man  sich  als  Bùrger  wehren,  wenn 
es  gar  nicht  um  Inhalte  geht?  Wenn 
Werteunterricht  in  Wahrheit  „Aus 
zwei  mach  ein  Unterricht"  bedeu- 
tet? 

Religion  wird  als  Fach  von  un- 
serer  Regierung  nicht  mehr  fùr 
wichtig  gehalten,  dabei  ist  doch  alt- 
bekannt:  Mit  sinkendem  Wohl- 
stand  nimmt  auch  der  Glaube  an 
Hôheres  und  das  Bedùrfnis  nach 
Religion  wieder  zu.  Je  grôfter  die 
Krise,  umso  mehr  Menschen  su- 
chen  Trost  in  der  eigenen  oder  ei- 
ner fremden  Religion,  nicht  aber 
bei  irgendwelchen  staatlich  dik- 
tierten  Werten. 

Katherina  Trauthwein 
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Erzbischof  Hollerich 

„Staatsfeind  Kirche" 


Das  Tedeum  findet  nun  am  spàten  Nachmittag  statt  und  tràgt  keinen  offiziellen  Charakter 


Es  gibt  keine  Kirche  mehr  in 
g  Luxemburg.  Das  behaupte- 
f>  te  Erzbischof  Hollerich  in 
S  einem  Interview  der  Tages- 
oj  zeitung  Le  Quotidien.  „Les 
S  hommes  politiques,  plutôt 
O  que  de  voir  l'Eglise  comme 
—  un  ennemi,   devraient  se 
-1  concentrer  sur  les  nouvelles 
pauvretés.  L'Eglise  n'existe 
plus  vraiment,  mais  les  pro- 
blèmes eux,  existent."  Da- 
her  weht  also  der  Wind. 
Warum  soll  man  die  Kirche 
und   ihre   Privilegien  be- 
kâmpfen,  wenn  es  sie  im 
Grunde   gar   nicht  mehr 
gibt?  Ein  wahres  Schlitz- 
ohr,  unser  Holli.  Und  er 
setzt  noch  eins  drauf. 

Die  Kirche  (die  ja  am 
Hungertuch  nagt)  soll  noch 
armer,  noch  einfacher  wer- 
den,  fordert  er.  Vorstellen 
kann  man  sich  das  allemal. 
Falls  sich  weniger  als  zwan- 
zig  Interessenten  fur  eine 
Sonntagsmesse  einfinden, 
wûrde  ja  eigentlich  ein  Kel- 
lerraum  in  einem  ôrtlichen 
Kulturzentrum  genûgen. 
Oder  die  Glâubigen  kônn- 
ten  sich  abwechselnd  bei  ei- 
nem/einer  ihrer  Glaubens- 
brûder  oder  -schwestern  zu 
Hause  treffen,  um  dort  eine 
intime  Tea-Party-Messe  zu 
feiern.  Die  vom  Gastgeber 
gebackenen  Hostien  hâtten 
so  immer  einen  ganz  eige- 
nen  Geschmack.  Und  wâ- 
ren  billiger.  Innovativer  wâ- 
re  folgende  Lôsung:  Die 
Pfarrer  fahren  in  einem  Bus 
ûber  Land  und  liefern  Mes- 
sen  auf  Bestellung  ab.  Mit 
einem  solchen  katholischen 
„Call  a  bus"-Dienst,  einer 
„Mass  on  demand",  kônnte 
die  Kirche  zudem  noch 
Geld  machen.  c.mol. 


Der  offizielle  Staatsakt  an 
Nationalfeiertag  wird  diesmal 
eine  zivile  Zeremonie  sein. 
Erzbischof  Hollerich  sieht  die 
Entwicklung  kritisch. 

Der  Nationalfeiertag  in  Luxem- 
burg wird  dièses  Jahr  anders  zele- 
briert.  Wie  die  blau-rot-grûne  Re- 
gierung  bereits  in  ihrem  Regie- 
rungsprogramm  angekùndigt 
hatte,  wird  der  offizielle  Staatsakt 
nicht  mehr  das  Tedeum  in  der 
Kathedrale,  sondern  eine  zivile 
Zeremonie  sein.  Das  Tedeum  fin- 
det am  spâten  Nachmittag  statt 
und  trâgt  keinen  offiziellen  Cha- 
rakter. 

Erzbischof  Hollerich  hat  nichts 
gegen  eine  zivile  Zeremonie  ein- 
zuwenden,  so  der  Vertreter  der 
katholischen  Kirche  in  Luxem- 
burg in  einem  Interview  mit  Le 
Quotidien  am  vorigen  Freitag.  Er 
prâzisiert  aber:  „Die  geplante  zi- 
vile Zeremonie  ist  nicht  laizis- 
tisch,  weil  sie  gegen  die  Religion 
ist."  Das  Tedeum  sei  autëerdem 
verbunden  mit  dem  grotèherzog- 
lichen  Empfang  am  Abend. 

„Gegen  die  Kirche" 

Zum  Religionsunterricht  findet 
Hollerich  klare  Worte:  „Wûrde  es 
nur  die  Option  Religionsunter- 
richt geben,  wâre  ich  der  Erste, 
der  dies  bemângeln  wûrde."  Der 
Erzbischof  versteht  nicht,  wieso 
man  die  aktuelle  freie  Wahl  (zwi- 
schen  Religionsunterricht  und 
laizistischem    Unterricht)  ab- 


schaffen  môchte.  Die  politische 
Motivation  sei  es,  gegen  die  Kir- 
che zu  sein.  Hollerich  zeigt  sich 
auch  offen  fur  den  Unterricht  an- 
derer  Religionen  und  nennt  ein 
Beispiel  aus  dem  Saarland,  wo  es 
Schulen  gibt,  an  denen  der  Islam 
gelehrt  wird. 

Luxemburgs  Erzbischof  weist 
im  Quotidien  auf  die  Ànderun- 


gen  hin,  die  der  neue  Papst  Fran- 
ziskus  weltweit  mit  Erfolg  vermit- 
telt:  „Ich  bin  fur  dièse  Ànderun- 
gen,  fur  eine  einfachere  und  âr- 
mere  Kirche,  die  sich  volksnah 
zeigt."  Er  selber  lebe  in  der  bi- 
schôflichen  Residenz,  die  sehr 
grotë  sei  und  ûber  die  Kirche  ein 
protziges  Bild  vermittle.  Eigent- 
lich nutze  er  aber  darin  nur  drei 


Zimmer.  Die  Kirche  mûsse  ihre 
Symbole  ândern. 

Armut  sei  auch  ein  Thema  in 
Luxemburg:  „Es  gibt  grotëe  Ar- 
mut in  Luxemburg,  das  tut  mir 
weh."  Hollerich  appelliert  an  die 
Politiker:  „Statt  die  Kirche  als 
Staatsfeind  zu  sehen,  sollten  die 
Politiker  sich  lieber  auf  die  neue 
Armut  fokussieren."  Tageblatt.lu 
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Sur  les  traces  de  l'histoire  cistercienne 

L'assemblée  générale  de  la  Charte  européenne  des  abbayes  et  sites  cisterciens  du  25  au  28  avril  à  Clairefontaine 

Le  30  avril  201 1  avait  lieu  à  Maulbronn  (Bade- Wurtemberg)  l'assemblée  générale  annuelle  de  la  Charte  européenne 
des  abbayes  et  sites  cisterciens.  C'est  dans  ce  cadre  prestigieux,  classé  au  patrimoine  mondial  de  l'Unesco  que 
Clairefontaine  (près  df  Arlon)  obtint  un  siège  au  conseil  d'administration  de  la  Charte,  avec  mission  de  représenter 
surtout  les  petites  abbayes.  Forte  de  cet  encouragement,  la  délégation  des  «Amis  de  l'Abbaye  Noble  de  Clairefontaine» 
(AMANOCLAIR)  organise  l'assemblée  générale  de  la  Charte  du  25  au  28  avril. 

Situé  dans  une  pittoresque  vallée  boisée  avec  sur  ses  hauteurs  l'ancienne  voie  romaine  de  Reims  à  Trêves,  le  domaine 
de  Clairefontaine  forme  un  amphithéâtre  naturel  traversé  par  le  ruisseau  de  la  Durbach.  Ici  se  trouvait  autrefois  le 
château  féodal  de  Bardenbourg  ainsi  qu'un  prieuré  du  nom  de  Beaulieu.  Il  semble  d'ailleurs  qu'une  communauté  s'y  soit 
fondée  dès  1214  et  que  des  travaux  de  construction  aient  commencé  dès  1216.  Ce  n'est  qu'en  1253  que  la 
communauté  prit  le  nom  de  Clairefontaine,  quand  elle  obtint  son  incorporation  à  l'ordre  de  Cîteaux.  Le  nom  s'est  par  la 
suite  transmis  au  village  qui  l'environne. 

On  considère  Ermesinde  comme  l'inspiratrice  de  l'abbaye  qu'elle  fonda  «financièrement»  par  testament  daté  de  1247 
qui  stipulait  que  l'abbaye  deviendrait  la  nécropole  de  la  famille  comtale,  ce  qu'elle  fut  pendant  plus  d'un  siècle.  C'est  son 
fils  Henri  V  le  Blondel  qui  se  chargea  de  réaliser  le  voeu  le  plus  cher  de  sa  mère.  Des  fouilles  ont  permis  au  XXe  siècle 
de  redécouvrir  dans  l'ancienne  crypte  de  l'abbaye  les  tombeaux  de  la  comtesse  Ermesinde  et  de  son  fils  Henri  V. 
Pour  les  intéressés  d'histoire  de  sites  cisterciens,  veuillez  vous  adressez  à  pierre.mandy@hotmail.be  ou  par  téléphone  au 
69  17  11. 

www.clairefontaine-arlon.be 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  19.  April  2014,  Seite  57 
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Papst  ruft  zu  Frieden  und  Anteilnahme  auf 


Beim  pâpstlichen  Segen  fur  „Urbi  et  Orbi" 


Zehntausende  feiern  Ostern  in  Rom  und  Jérusalem 


Zeigt  mit  dem  Daumen  nach  oben:  der  Papst  am  Sonntag  auf  dem  Petersplatz  vor  der  Ostermesse.  (foto-.  reuters) 


Papst  Franziskus  ruft  an  seinem 
zweiten  Osterfest  erneut  eindring- 
lich  zum  Frieden  auf.  Zehntausende 
Menschen  strômen  zu  den  Feiern 
nach  Rom.  Und  der  Pontifex  setzt 
wieder  einmal  seine  eigenen  Ak- 
zente. 

Papst  Franziskus  hat  seine  Oster- 
botschaft  zu  einem  flammenden 
Appell  fur  Frieden  und  ein  Ende  der 
Gewalt  in  aller  Welt  genutzt.  Der 
77-Jâhrige  verurteilte  am  Oster- 
sonntag  vor  mehr  als  150  000  Men- 
schen auf  dem  Petersplatz  die  Ge- 
walt in  Konfliktgebieten  wie  Syri- 
en oder  der  Ukraine  und  prangerte 
Verschwendung  und  Hunger  an. 
Die  Botschaft  und  der  traditionelle 
Segen  „Urbi  et  Orbi"  waren  der 
Hôhepunkt  der  mehrtâgigen  tradi- 
tionellen  Osterfeierlichkeiten  in 
Rom.  Millionen  Menschen  in  aller 
Welt  verfolgten  das  Ereignis  im 
Fernsehen  und  Internet. 

Frôhliches  Erstaunen 

„Wir  bitten  dich,  glorreicher  Jé- 
sus, lass  aile  Kriege,  jede  grofte 
oder  kleine,  alte  oder  neue  Feind- 
seligkeit  aufhôren",  sagte  der  Papst 
bei  strahlendem  Sonnenschein  in 
Rom.  „Fùr  aile  Vôlker  der  Erde  bit- 
ten wir  dich,  o  Herr:  Der  du  den 
Tod  besiegt  hast,  schenke  uns  dein 
Leben,  schenke  uns  deinen  Frie- 
den." In  der  Ukraine  forderte  das 
Oberhaupt  der  katholischen  Kir- 
che  eine  politische  Lôsung  mit 
Hilfe  der  internationalen  Gemein- 
schaft.  „Wecke  und  inspiriere  Ini- 
tiativen  fur  eine  Befriedung  in  der 
Ukraine",  bat  er. 


Zum  Abschluss  der  Osterfeiern 
in  Rom  betete  Franziskus  am  Mon- 
tag  mit  Tausenden  Pilgern  auf  dem 
Petersplatz  das  Regina  Coeli.  „Las- 
sen  wir  es  zu,  dass  das  frôhliche  Er- 
staunen des  Ostersonntags  auf  un- 
sere  Gedanken,  Blicke,  Einstellun- 
gen,  Gesten  und  Wôrter  strahlt", 
forderte  er. 

Am  Sonntag  feierte  er  mit  den 
Glâubigen  dann  die  Ostermesse  zur 
Auferstehung  Christi.  Danach  fuhr 
er  mit  dem  Jeep  einige  Runden  auf 
dem  Petersplatz,  begrùftte  die  Pil- 
ger  und  schùttelte  Hânde. 

In  seiner  Osterbotschaft  pran- 
gerte Franziskus  auch  die  Situation 


in  Konfliktgebieten  wie  dem  Irak, 
der  Zentralafrikanischen  Republik 
oder  Venezuela  an.  In  Syrien  mùss- 
ten  die  Parteien  „den  Mut  aufbrin- 
gen,  ùber  den  Frieden  zu  verhan- 
deln,  der  schon  allzu  lange  erwar- 
tet  wird."  Er  ging  auch  auf  den  Nah- 
ost-Konflikt  ein  und  sprach  von 
„aufkeimenden  Hoffnungen"  durch 
die  begonnenen  Verhandlungen. 
Auch  zu  mehr  Unterstùtzung  fur 
Flùchtlinge  und  Nâchstenliebe  rief 
der  Papst  auf. 

Jorge  Mario  Bergoglio  setzte 
auch  bei  seinem  zweiten  Osterfest 
in  Rom  eigene  Akzente.  So  lieft  er 
etwa  nach  dem  Segen  „Urbi  et  Or- 


bi" -  der  Stadt  und  dem  Erdkreis  - 
wie  schon  im  Vorjahr  die  ùblichen 
Ostergrûfte  in  Dutzenden  Spra- 
chen  ausfallen.  Zudem  ùberraschte 
er  kranke  Kinder  mit  einem  Last- 
wagen  voiler  Schokoladeneier.  Und 
der  fur  Almosen  zustândige  Erzbi- 
schof  verteilte  Geld  und  Ostergrù- 
fte  an  Obdachlose. 

Am  Samstagabend  hatte  Fran- 
ziskus in  einer  stimmungsvollen 
Osternacht  die  Menschen  aufge- 
rufen,  zum  Ursprung  ihres  Glau- 
bens  zurùckzukehren  und  diesen  in 
die  Welt  zu  tragen.  „Erinnere  ich 
mich  daran?  Habe  ich  es  verges- 
sen?  Bin  ich  Wege  und  Pfade  ge- 


gangen,  die  es  mich  haben  verges- 
sen  lassen?",  fragte  der  Argentini- 
er.  Traditionell  taufte  er  in  der  Os- 
ternacht zehn  Menschen  im  Alter 
zwischen  7  und  58  Jahren. 

Zwischenfalle  im  Heiligen  Land 

In  Jérusalem  ùberschatteten  ge- 
waltsame  Zwischenfalle  die  Oster- 
feiern, zu  denen  Zehntausende  ka- 
men.  Auf  dem  Tempelberg  in  der 
Altstadt  kam  es  am  Sonntag  zu 
Konfrontationen  zwischen  der  is- 
raelischen  Polizei  und  muslimi- 
schen  Glâubigen.  Dabei  wurden 
laut  Polizei  zwei  Polizisten  verletzt 
und  16  palâstinensische  Steinewer- 
fer  festgenommen.  (dpa) 

„Urbi  et  Orbi" 

Der  apostolische  Segen  „Urbi  et  Orbi" 
gehôrt  zu  den  bekanntesten  Riten  der 
rômisch-katholischen  Kirche.  Die  im- 
périale Formel  „der  Stadt  und  dem  Erd- 
kreis" geht  auf  die  alten  Rômer  zurûck. 
Das  antike  Reichsbewusstsein  setzte  die 
Stadt  Rom  (urbs)  mit  dem  Erdkreis  (or- 
bis)  gleich.  Die  Kirche  fugte  sie  erst- 
mals  im  13.  Jahrhundert  in  das  offizielle 
Ritual  ein.  Heute  wird  der  Segen  zu  fei- 
erlichen  Anlàssen  am  Ostersonntag,  am 
ersten  Weihnachtstag,  oder  nach  einer 
Papstwahl  erteilt. .  Er  muss  vom  Papst 
als  Bischof  von  Rom  und  als  Oberhaupt 
der  Weltkirche  gespendet  werden.  Mit 
pàpstlicher  Erlaubnis  kônnen  auch  Kar- 
dinale,  Bischôfe  oder  Priester  den  Se- 
gen erteilen.  Papst  Franziskus  hat  die 
Segensworte  nach  seiner  Wahl  zum 
Pontifex  im  vergangenen  Jahr  schon 
mehrmals  gesprochen.  (dpa) 
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"Kommt  her  und  seht!" 

Osterbotschaft  von  Papst  Franziskus 

VATIKANSTADT,  20.  April  2014  (ZENIT.org)  -  Am  heutigen  Ostersonntag  hat  Papst  Franziskus  seinen  traditionellen 
Segen  „Urbi  et  Orbi"  gespendet. 

Wir  dokumentieren  die  Ansprache  des  Heiligen  Vaters  in  einer  offiziellen  Ubersetzung. 
Liebe  Briider  und  Schwestern,  ein  frohes  und  heiliges  Osterfest! 

In  den  Kirchen  auf  der  ganzen  Welt  erklingt  die  Verkiindigung  des  Engels  an  die  Frauen:  »Fùrchtet  euch  nicht!  Ich  weiB, 
ihr  sucht  Jésus,  den  Gekreuzigten.  Er  ist  nicht  hier;  denn  er  ist  auferstanden . . .  Kommt  her  und  seht  euch  die  Stelle  an, 
wo  erlag«(Mt  28,5-6). 

Das  ist  der  Hôhepunkt  des  Evangeliums,  es  ist  die  Frohe  Botschaft  schlechthin:  Jésus,  der  Gekreuzigte,  ist  auferstanden! 
Auf  dièses  Ereignis  griinden  sich  unser  Glaube  und  unsere  Hoffhung:  Wàre  Christus  nicht  auferstanden,  wiirde  das 
Christentum  seine  Bedeutung  verlieren;  die  gesamte  Mission  der  Kirche  hàtte  keinen  Antrieb  mehr,  denn  von  dort  ist  sie 
ausgegangen  und  von  dort  geht  sie  immer  neu  aus.  Die  Botschaft,  welche  die  Christen  der  Welt  ùberbringen,  ist  dièse: 
Jésus,  die  menschgewordene  Liebe,  ist  fur  unsere  Sùnden  am  Kreuz  gestorben,  aber  Gott,  der  Vater,  hat  ihn  auferweckt 
und  ihn  zum  Herrn  ùber  Leben  und  Tod  gemacht.  In  Jésus  hat  die  Liebe  ùber  den  Hass  gesiegt,  die  Barmherzigkeit  ùber 
die  Sùnde,  das  Gute  ùber  das  Bôse,  die  Wahrheit  ùber  die  Lùge,  das  Leben  ùber  den  Tod. 

Darum  sagen  wir  zu  allen:  »Kommt  her  und  seht!  «  In  jeder  menschlichen  Situation,  die  von  der  Hinfâlligkeit,  der  Sùnde 
und  dem  Tod  gekennzeichnet  ist,  ist  die  Frohe  Botschaft  nicht  nur  ein  Wort,  sondern  sie  ist  ein  Zeugnis  ungeschuldeter 
und  treuer  Liebe:  Sie  bedeutet,  aus  sich  herauszugehen,  um  dem  anderen  entgegenzukommen;  sie  bedeutet,  dem  nahe 
zu  sein,  der  vom  Leben  verletzt  ist;  sie  bedeutet,  mit  dem  zu  teilen,  dem  das  Nôtige  fehlt;  sie  bedeutet,  bei  dem  zu 
bleiben,  der  krank  oder  ait  oder  ausgeschlossen  ist . . .  „Kommt  her  und  seht!  ":  Die  Liebe  ist  stàrker,  die  Liebe  schenkt 
Leben,  die  Liebe  lâsst  in  der  Wùste  die  Hoffnung  erblùhen. 

Mit  dieser  frohen  Gewissheit  im  Herzen  wenden  wir  uns  heute  an  dich,  du  auferstandener  Herr! 

Hilf  uns,  dich  zu  suchen,  damit  wir  aile  dir  begegnen  und  erfahren  kônnen,  dass  wir  einen  Vater  haben,  und  uns  nicht  als 
Waisen  fuhlen;  dass  wir  dich  lieben  und  dich  anbeten  kônnen. 

Hilf  uns,  die  Plage  des  Hungers  zu  besiegen,  die  durch  die  Konflikte  verschàrft  wird  und  durch  die  ungeheure 
Verschwendung,  an  der  wir  oft  selbst  beteiligt  sind. 

Mach  uns  fâhig,  die  Wehrlosen  zu  schùtzen,  vor  allem  die  Kinder,  die  Frauen  und  die  Alten,  die  manchmal  ausgebeutet 
und  verlassen  werden. 

Gib,  dass  wir  den  Brùdern  und  Schwestern  helfen  kônnen,  die  in  Guinea  Conakry,  in  Sierra  Leone  und  in  Liberia  von 
der  Ebola-Epidemie  heimgesucht  sind,  sowie  jene,  die  unter  vielen  anderen  Krankheiten  leiden,  die  sich  auch  aufgrund 
der  Nachlàssigkeit  und  der  extremen  Armut  verbreiten. 

Trôste  aile,  die  heute  das  Osterfest  nicht  mit  ihren  Lieben  feiern  kônnen,  weil  sie  ihnen  zu  Unrecht  entrissen  wurden,  wie 
die  zahlreichen  Menschen  -  Priester  und  Laien  -,  die  in  verschiedenen  Teilen  der  Welt  entfuhrt  worden  sind. 

Ermutige  diejenigen,  die  ihre  Lànder  verlassen  haben,  um  an  Orte  auszuwandern,  wo  sie  sich  eine  bessere  Zukunft 
erhoffen,  ihr  Leben  wùrdig  leben  und  -  nicht  selten  -  ihren  Glauben  frei  bekennen  kônnen.  »> 
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Wirbitten  dich,  glorreicher  Jésus,  lass  aile  Kriege,  jede  groBe  oder  kleine,  alte  oder  neue  Feindseligkeit  aufhôren! 

Wir  flehen  zu  dir  besonders  fur  Syrien,  das  geliebte  Syrien,  dass  aile,  die  unter  den  Folgen  des  Konfliktes  leiden,  die 
nôtige  humanitàre  Hilfe  erhalten  kônnen  und  dass  die  streitenden  Parteien  keine  Gewalt  mehr  anwenden  -  vor  allen 
gegen  die  schutzlose  Bevôlkerung  -,  um  Tod  zu  sàen,  sondern  dass  sie  den  Mut  aufbringen,  ùber  den  Frieden  zu 
verhandeln,  der  schon  allzu  lange  erwartet  wird! 

Glorreicher  Jésus,  wir  bitten  dich,  den  Opfern  der  brudermôrderischen  Gewalt  im  Irak  Trost  zu  spenden  und  die 
Hoffhungen  zu  unterstiitzen,  die  durch  die  Wiederaufhahme  der  Verhandlungen  zwischen  Israelis  und  Palàstinensern 
aufkeimen. 

Wir  flehen  dich  an,  dass  den  Auseinandersetzungen  in  der  Zentralafrikanischen  Republik  ein  Ende  gesetzt  werde  und 
dass  die  grausamen  terroristischen  Attentate  in  einigen  Regionen  Nigerias  sowie  die  Gewaltakte  im  Sùd-Sudan 
aufhôren. 

Wir  bitten  dich,  dass  in  Venezuela  die  Herzen  sich  der  Versôhnung  und  der  briiderlichen  Einigkeit  zuwenden. 

Durch  deine  Auferstehung,  die  wir  in  diesem  Jahr  gemeinsam  mit  den  Kirchen  feiern,  die  dem  Julianischen  Kalender 
folgen,  bitten  wir  dich:  Wecke  und  inspiriere  Initiativen  fur  eine  Befriedung  in  der  Ukraine,  auf  dass  aile  Beteiligten  mit 
Unterstiitzung  der  internationalen  Gemeinschaft  jede  Anstrengung  unternehmen,  um  Gewalt  zu  verhindern  und  um  die 
Zukunft  des  Landes  in  einem  Geist  der  Einheit  und  des  Dialogs  zu  gestalten.  Môgen  sie  heute  als  Briider  Xphctoc 
Bockpec  singen  kônnen. 

Fur  aile  Vôlker  der  Erde  bitten  wir  dich,  o  Herr:  Der  du  den  Tod  besiegt  hast,  schenke  uns  dein  Leben,  schenke  uns 
deinen  Frieden!  Liebe  Briider  und  Schwestern,  frohe  Ostern! 

* 

[GruB] 

Liebe  Briider  und  Schwestern, 

noch  einmal  wiinsche  ich  euch  allen,  die  ihr  aus  allen  Teilen  der  Welt  auf  diesem  Platz  zusammengekommen  seid,  frohe 
Ostern.  Die  ôsterlichen  Glùckwiinsche  dehne  ich  auf  aile  aus,  die  in  verschiedenen  Làndern  ùber  die  Massenmedien  mit 
uns  verbunden  sind.  Bringt  in  eure  Familien  und  in  eure  Gemeinschaften  die  frohe  Botschaft,  dass  Christus,  unser  Friede 
undunsere  Hoffhung,  auferstanden  ist! 

Danke  fur  eure  Anwesenheit,  fur  euer  Gebet  und  fur  euer  Glaubenszeugnis.  Ein  spezielles  und  dankbares  Gedenken  fur 
das  Geschenk  der  wunderschônen  Blumen,  die  aus  Holland  kommen.  Allen  ein  frohes  Osterfest! 

©  Copyright  -  Libreria  Editrice  Vaticana 
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Zenit- 20.4.2014 


Les  fleurs  du  jardin  de  la  résurrection  et  la  paix  du  Ressuscité 

Le  pape  intercède  auprès  du  Christ  glorieux  pour  le  monde  entier 

AnitaBourdin 

ROME,  20  avril  20 14  (Zenit.org)  -  "Voici  le  sommet  de  l'Évangile,  voici  la  Bonne  Nouvelle  par  excellence  :  Jésus,  le 
Crucifié,  est  ressuscité!  ",  déclare  le  pape  François  dans  son  message  de  Pâques,  avant  la  bénédiction  Sur  le  monde  et 
la  ville  de  Rome  -  Urbi  et  Orbi  -  depuis  la  loggia  des  bénédictions  de  la  basilique  vaticane,  invoquant  le  Christ  pour  la 
paix  dans  le  monde  entier. 

Le  pape  avait  auparavant  présidé  la  messe  de  Pâques,  dans  ce  "jardin"  extrarodinaire  de  la  résurrection  fleuri  chaque 
année  par  30  fleuristes  hollandais  sur  le  parvis  de  Saint-Pierre,  en  terrasses  colorées:  2  500  roses  Avanlanche,  6  000 
narcisses  multicolores  et  8  000  narcisses  jaunes,  mais  aussi  1  200  tulipes  rouges,  jaunes,  orange,  blanches,  roses  et 
violettes,  2  500 jacinthes  parfumées,  rhododendrons,  prunus,  acers,  forsithias,  strelizias,  magnolias,  delphinum  blanc, 
bleu,  rose,  mauve,  fleurs  exotiques  comme  l'eliconia  orange ...  Et  sur  la  loggia  de  délicates  orchidées  blanches... 

Une  tradition  commencée  en  1 985,  grâce  à  Nie  van  der  Voort  lors  de  la  béatification  de  Titus  Bransma:  elle  est 
aujourd'hui  continuée  par  le  frère  de  Nie,  Charles  van  der  Voort.  C'est  un  tour  de  force,  a-t-il  confié  à  Zenit,  chaque 
année  de  calculer  la  floraison  pour  le  dimanche  de  Pâques,  quelles  que  soient  les  températures  du  printemps,  plutôt 
chaud  cet  année. 

Il  a  expliqué  que  deux  camions  chargés  de  ces  fleurs  et  feuillages  embaumés  ont  voyagé  vingt-quatre  heure  pour  que  la 
résurrection  puisse  se  traduire  cette  année  encore  dans  ces  parfums,  ces  formes,  ces  couleurs,  autour  de  l'autel,  de 
l'auvent  papal,  de  l'ambon,  de  l'icône  du  Christ  Sauveur,  de  la  statue  de  la  Vierge  à  l'Enfant. 

Le  pape  François  n'a  pas  manqué,  après  la  bénédiction,  de  remercier  pour  cette  réalisation  extraordinaire. 

Une  telle  beauté,  une  telle  explosion  de  vie,  contrastait  avec  les  plaies  du  monde  que  le  pape  a  évoquées  en  invoquant 
la  puissance  de  la  résurrection  du  "Christ  glorieux",  notamment  pour  le  Centrafrique,  le  Nigeria,  les  pays  africains 
frappés  par  les  guerres  ou  le  virus  Ebola,  la  "bien-aimée  Syrie"  (pour  "l'audace  de  négocier  la  paix"),  la  Terre  Sainte, 
l'Irak,  le  Soudan  du  Sud,  le  Venezuela,  l'Ukraine  (pour  "empêcher  la  violence  et  construire,  dans  un  esprit  d'unité  et  de 
dialogue,  l'avenir  du  pays"),  le  fléau  et  le  scandale  de  la  faim,  de  l'exploitation,  de  la  misère,  du  gaspillage,  du  sort  des 
personnes  séquestrées. 
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Zenit- 17.4.2014 


Karwoche:  " Palâstina  will  Gerechtigkeit" 

Christen  aus  dem  Heiligen  Land  und  der  ganzen  Welt  erinnerten  an  den  Einzug  Jesu  nach  Jérusalem  -  Nicht  aile  haben 
indes  von  Israël  eine  Einreisegenehmigung  erhalten 

LUZERN,  17.  April  2014  (KiN  Schweiz/Fùrstentum  Liechtenstein)  -  „Papst  Franziskus,  Palâstina  will  Gerechtigkeit": 
Auf  grossen  Plakaten  haben  palâstinensische  Christen  den  Ende  Mai  ins  Heilige  Land  reisenden  Papst  auf  ihre  Lage  in 
den  besetzten  Gebieten  aufmerksam  gemacht.  Aus  allen  Teilen  des  Westjordanlandes  waren  sie  in  Bussen  nach 
Jérusalem  gekommen,  um  an  der  traditionellen  Palmsonntagsprozession  teilzunehmen,  mit  der  des  Einzugs  Jesu  nach 
Jérusalem  gedacht  wird.  Tausende  einheimische  Christen  und  Pilger  aus  aller  Welt  zogen  am  Sonntagnachmittag  deshalb 
von  Bethphage,  wo  der  Herr  den  Esel  bestiegen  haben  soll,  der  ihn  nach  Jérusalem  trug,  bis  zur  Anna-Kirche  in  der 
JerusalemerAltstadt. 

Erlaubnisnôtig 

„Wir  freuen  uns  wahnsinnig  auf  Papst  Franziskus.  Es  ist  so  wichtig,  dass  er  uns  in  Palâstina  besucht  und  die  Welt  auf 
unsere  Lage  hinter  Mauer  und  Stacheldraht  aufmerksam  macht":  Suzanne,  eine  Katholikin  aus  Bethlehem,  spricht 
aufgeregt.  Ihrer  Familie,  Tôchtern  und  Enkeln,  scheint  sie  damit  aus  dem  Herzen  zu  sprechen.  Denn  dièse  nicken 
zustimmend.  „Es  ist  manchmal  leichter  nach  Amerika  zu  reisen  als  nach  Jérusalem,  das  zehn  Kilometer  entfernt  liegt", 
meint  ihre  Tochter  Marcelle.  „Dabei  gehôren  Bethlehem  und  Jérusalem  fur  uns  Christen  doch  zusammen  wie 
Geschwister.  Es  sollte  ùberhaupt  keiner  Einreiseerlaubnis  bedùrfen,  um  an  die  Heiligen  Stàtten  reisen  zu  kônnen."  Das 
sieht  auch  Rifat  Kassis  so.  Er  ist  Mitarbeiter  der  ùberkonfessionellen  christlichen  Menschenrechtsorganisation  „Kairos 
Palestine".  Gegenùber  KIRCHE  IN  NOT  sagte  er  am  Montag:  „Nur  in  Israël  braucht  man  eine  Erlaubnis,  wenn  man 
beten  will.  Unsere  ùberkonfessionelle  Organisation  ruft  die  internationale  Gemeinschaft  deshalb  seit  Jahren  auf,  Druck 
auf  Israël  auszuùben,  um  dièse  Praxis  zu  àndern.  Palâstinensische  Moslems  und  Christen  sollten  ohne  Schwierigkeiten 
ihre  Heiligen  Stàtten  in  Jérusalem  zum  Gebet  aufsuchen  kônnen." 

Hinter  den  Mauern 

Seit  der  Zweiten  Intifada,  dem  Aufstand  der  Palàstinenser  gegen  die  israelische  Besatzung  zwischen  2000  und  2005, 
und  dem  Bau  der  Mauer  hat  Israël  die  Einreise  fur  Palàstinenser  aus  den  besetzten  Gebieten  nach  Israël  enorm 
erschwert.  Pendelten  friiher  zehntausende  palâstinensische  Arbeiter  tàglich  zwischen  ihren  Wohnorten  im 
Westjordanland  und  ihren  Arbeitsstàtten  in  Israël,  ist  dies  heute  praktisch  zum  Erliegen  gekommen.  Die  Einreise  nach 
Israël  mùssen  Palàstinenser  aus  dem  Westjordanland  und  Gaza  bei  der  sogenannten  Zivilverwaltung  beantragen.  Dabei 
handelt  es  sich  um  die  israelische  Behôrde,  die  sich  um  die  Verwaltung  der  besetzten  Gebiete  kiimmert.  Sie  vergibt  auf 
Antrag  Reise-  und  Arbeitsgenehmigungen  fur  Israël.  Immer  wieder  gibt  es  Klagen  seitens  der  Christen,  dass 
Einreiseantràge  flir  die  christlichen  Osterfeiern  in  Jérusalem  restriktiv  gehandhabt  wiirden.  Yusef  Daher  etwa,  Katholik 
und  Mitarbeiter  des  in  Jérusalem  ansàssigen  „Jerusalem  Interchurch  Center",  sagte  gegenùber  KIRCHE  IN  NOT,  dass 
die  Vergabepraxis  teilweise  nicht  nachvollziehbar  sei:  „Ein  Teil  der  Familie  bekommt  die  Erlaubnis,  ein  anderer  muss 
aber  hinter  der  Mauer  bleiben." 

Aus  Gaza  500  Glàubige 

Auf  Anfrage  von  KIRCHE  IN  NOT  am  Montag  erklàrte  ein  Sprecher  der  israelischen  Zivilverwaltung,  dass  in  diesem 
Jahr  1 6000  Antrâge  palâstinensischer  Christen  aus  dem  Westjordanland  auf  Einreise  nach  Israël  anlàsslich  der  Feiertage 
eingegangen  seien.  „Davon  haben  wir  bisher  14000  stattgegeben.  An  den  restlichen  arbeiten  wir  noch.  Es  sind  ja 
schliesslich  noch  ein  paar  Tage  bis  zum  christlichen  Osterfest."  Aus  Gaza,  so  der  Sprecher  weiter,  wiirden  500  Christen 
erwartet.  Weihbischof  William  Shomali,  im  Lateinischen  Patriarchat  von  Jérusalem,  verfligt  derweil  ùber  niedrigere 
Zahlen.  Gegenùber  KIRCHE  IN  NOT  sagte  der  flir  die  palàstinensischen  Gebiete  zustàndige  Bischof,  dass  nach 
Auskunft  des  israelischen  Innenministeriums  bis  Sonntag  nur  etwa  1 0000  Einreisegenehmigungen  erteilt  worden  seien. 
„Das  ist  weniger  als  angefragt",  so  Shomali. 
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Auslànderwahlrecht 

Référendum 
ja  oder  nein? 

Premierminister  Xavier  Bettel 
hatte  beim  vorigen  Pressebriefing 
nach  dem  Ministerrat  verlauten 
lassen,  es  gebe  Fragen,  bei  denen 
man  kein  Référendum  brauche, 
wenn  man  die  nôtige  Mehrheit 
im  Parlament  erhalte. 

Die  zwei  Oppositionsparteien 
CSV  und  ADR  haben  nun  auf 
dièse  Aussage  reagiert. 

CSV  zufrieden 

Die  CSV  ist  erfreut  daruber,  dass 
die  Regierungskoalition  anschei- 
nend  Abstand  genommen  habe 
von  der  Idée,  ein  Référendum 
uber  das  Auslànderwahlrecht  ab- 
zuhalten. 

In  einer  Pressemitteilung 
schreibt  die  Partei,  ein  solches 
Référendum  riskiere,  den  sozia- 
len  Zusammenhalt  im  Land  zu 
belasten.  Die  CSV  erinnert  da- 
ran,  dass  sie  sich  in  ihrem  Wahl- 
programm  klar  dafïïr  ausgespro- 
chen  habe,  das  Wahlrecht  auf  na- 
tionaler  Ebene  den  Luxembur- 
gern  vorzubehalten.  Die  Partei 
habe  sich  gleichzeitig  fur  eine 
Vereinfachung  des  Staatsburger- 
rechts  ausgesprochen,  damit  aus- 
làndische  Mitburger  sich  weiter 
fur  die  doppelte  Staatsburger- 
schaft  entscheiden.  Auf  europài- 
scher  Ebene  will  sie  allen  EU- 
Burger  in  allen  Mitgliedsstaaten 
die  gleichen  politischen  Beteili- 
gungsrechte  zugestehen. 

Missmut  der  ADR 

Die  ADR  sieht  das  Ganze  etwas 
anders.  Sie  fragt  sich,  ob  der  Pre- 
mierminister nun  versuchen  wol- 
le,  das  Auslànderwahlrecht 
durchzuboxen,  ohne  die  Burger 
um  ihre  Meinung  zu  fragen.  Beim 
Wahlrecht  durfe  es  keine  Kom- 
promisse  geben.  Es  musse,  wie  in 
fast  allen  Làndern  der  Welt,  den 
Menschen  vorbehalten  sein,  wel- 
che  die  Staatsburgerschaft  besit- 
zen. 

Die  Alternative  Demokratische 
Reformpartei  verlangt,  dass  aile 
Parteien  in  dieser  Frage  klar  Far- 
be  bekennen.  Die  Regierungspar- 
teien  sollen  klar  sagen,  ob  sie 
noch  zu  dem  stehen,  was  im  Ko- 
alitionsabkommen  steht.  In  die- 
sem  stehe  eindeutig,  dass  das 
Volk  im  Jahr  2015  zu  essenziellen 
Fragen  Stellung  nehmen  kônne. 
Dabei  sei  das  Auslànderwahl- 
recht explizit  genannt.  Die  Partei 
fragt,  ob  nach  nur  fiinf  Monaten 
Gambia-Regierung  das  Régie  - 
rungsprogramm  etwa  schon 
nicht  mehr  das  Papier  wert  sei, 
auf  dem  es  geschrieben  steht.  Die 
ADR  verlangt  mehr  Burgerbetei- 
ligung  und  akzeptiert  nicht,  dass 
Referenden  iïber  Nebensàchlich- 
keiten  abgehalten  werden,  aber 
das  Volk  bei  grundsàtzlichen 
Fragen  nicht  gefragt  werde. 
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EDITORIAL 
Aufbruch  auf  Raten 

Nie  Dicken 

So  ùberzeugend  wie  in  diesem  Jahr  wird  der  Friihling  seiner  Bezeichnung  als  Jahreszeit  des  Aufbruchs  nur  selten 
gerecht.  In  den  letzten  Wochen  hat  die  Natur  mit  unbàndiger  Kraft  die  letzten  Zeichen  der  Winterruhe  abgeschùttelt  und 
nicht  nur  die  verschiedensten  Pflanzengattungen  auf  Hochglanz  getrimmt,  sondern  auch  die  Stimmung  der  (meisten) 
Menschen  auf  eine  hôhere  Ebene  gebracht. 

Frohe  Erwartungen  wurden  jedoch  auch  in  anderen  Bereichen  geweckt,  selbst  wenn  keineswegs  die  gleiche  allgemeine 
Zufriedenheit  erreicht  werden  konnte,  wie  es  die  Natur  in  den  vergangenen  Wochen  geschafft  hat.Uns  fallen  da  auf 
Anhieb  einige  Beispiele  ein,  bei  denen  die  gehegten  Erwartungen  bislang  nicht  oder  nur  ansatzweise  erflillt  werden 
konnten.  Von  der  jahreszeitlich  bedingten  Aufbruchstimmung  werden  die  jeweiligen  Protagonisten jedenfalls  nur  kaum 
oder  gar  nicht  beflùgelt. 

Als  erstes  denken  wir  natiirlich  an  die  neue  Regierung,  die  sich  seit  Friihjahrsbeginn  einem  zunehmenden  Druck 
ausgesetzt  sieht,  der  mit  j  eder  neuen  Entscheidung,  die  den  Weg  in  die  Ôffentlichkeit  fmdet,  exponenziell  zuzunehmen 
scheint.  Wàhrend  sich  auf  allen  politischern  Feldern  riesige  Baustellen  auftun,  die  in  Angriff  genommen  werden  mùssen, 
wachsen  gleichzeitig  Ablehnung  und  Protest  gegen  dringend  gebotene  MaBnahmen,  die  keinen  weiteren  Aufschub 
dulden  angesichts  zu  lange  anhaltender  Versàumnisse  in  der  Vergangenheit.  Dass  dièse  Umstànde  denbeabsichtigten 
Aufbruch  kràftig  hemmen,  ist  genau  so  bedauerlich  wie  die  Tatsache,  dass  sich  ausgerechnet  jene  Kràfte  am  stàrksten 
als  Bremser  betàtigen,  die  darin  in  der  Vergangenheit  auch  die  beste  Ubung  hatten. 

Wenig  zu  spùren  war  in  diesen  Ostertagen  auch  von  der  Aufbruchsstimmung,  die  im  vergangenen  Jahr  der  neue 
Oberhirte  der  katholischen  Kirche  quasi  verordnet  hatte  und  die  einen  Ruck  in  Richtung  einer  glaubwûrdigeren  „Kirche 
der  Armen"  bewirken  sollte. 

Dieser  Ruck  ist  sehr  schnell  im  Sog  von  neuen  Skandalen  versandet,  die  eine  an  Macht  und  Reichtum  gewohnte 
Institution  weiter  erschùttern.  Wenn  zum  Karfreitagsgottesdienst  in  làndlichen  Pfarrgemeinden  von  mehreren  Ortschaften 
nur  noch  ein  paar  Dutzend  Menschen  den  Weg  in  die  Kirche  fmden,  dann  zeigt  dies,  dass  auch  hier  der  Aufbruch 
stockt. 

Nicht  viel  besser  ist  es  um  einen  Europawahlkampf  bestellt,  wo  sich  vor  allem  zwei  von  ihren  unterschiedlichen 
Parteifamilien  ins  Rennen  geschickte  „Spitzenkandidaten"  mit  erstaunlicherweise  àhnlichen  Argumenten  um  den  Vorsitz 
in  der  kùnftigen  EU  bewerben.  Dass  dièse  wie  selten  zuvor  den  Aufbruch  benôtigen  wiirde,  steht  auBer  Frage.  Woher 
dieser  kommen  sollte,  bleibt  fraglich,  zumal  neue  Ideen  und  Konzepte  im  Interesse  des  Bùrgers  auBen  vor  bleiben 
(mùssen).  Hier  ràcht  sich  ein  Vertrauensvorschuss,  den  die  Befurworter  selbst  vorher  verschlissen  haben. 
Die  Natur  ist  stàrker  als  die  Menschen.  Sie  beweist  es  in  diesem  Jahr  auf  eine  ganz  eindrucksvolle  Art  und  Weise. 
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KLOERTEXT  -  TRENNUNG  VON  KIRCHE  UND  STAAT 


Unberechtigte  Privilégier» 


CÉCILE  PAU  LU  S 

Vize-Prasidentin  von 
HLiberté  de  conscience' 


Seit  mehr  dis  25  Jahren  setzt  sfeh  „Liberté  de  conscience"  fur  elnen 
laizlstlschen  Staat  ein,  Grolïe  Hoffnungen  stecken  die  Vertreter  nun  in 
die  neue  Regierunq 

,,Da  ein  laizistischer  Staat  die  freie  Ausubung  von  weflanschauhchen 
und  reiigiôsen  Praktiken  garanti  en,  ist  es  unsinnig,  ihn  al*  atheistiscn 
oder  rel  i  gionsfeindlîch  zu  bezeichnen,  Tatsathe  ist  aber.  dass  ein  laizistis- 
cher Staat  keme  Weftanschauung  oder  Religion  bevorzugt  behandelt  Ein 
laizistischer  Staat  grenzt  die  Religion  sfrerheit  daher  auch  keineswegs  ein, 
sonde rn  er  gewâhrleistet  nur,  dass  G I  aubensg  eme  i  nschaften  weder 
privilégient  noch  diskri  minier!  werden. 

Es  steht  den  gruntisâtzlich  underookratischen  Kir - 
chen  am  wenrgsten  zu,  vemieintlich  moralische  For- 
derungen  an  den  Staat  zu  richten.  Einerseits  mis- 
sachten  Gl  aube  nsgemei  nschaften  wie  die  CatholEca 
die  Menschenrechte  weiterh-in  ungestrartr  anderer- 
seits  spielen  sie  srch  aber  liebend  gerne  aïs  Opfer 
von  laizistischer  Intoferanz  auf.  Es  geht  jedoch 
nicht  um  Verlust  von  Fraîheiten,  sondern  rein  nur 
un  den  verlust  von  unberechtigten.  nicht  zuletzt 
fînanzieilen  Privilegien. 

Wir  mûchten  hier  zwei  unserer  Fù'de\u«- 
gen  bezûglich  der  Trennung  von  Staat 
und  Kirchen  wiederholen: 


-  die  Abscha ffu ng  des  Rel igionsu nterrichts  m  d er  Schule  und  die 
Einfùhrung  eines  einheitlichen  U  nterrichts  fur  aile  Sçhùler  Hier 
bleiben  vor  allem  die  Fragen  des  Inhalts  dièses  Unterrichts  und  die 
der  Lehrer/innen  zu  klâren.  Es  kann  namlich  nscht  sein,  dass  der 
neue  Kurs  von  der  Catholica  oder  anderen  Gla  u  be  nsgemeinsehaften 
unterwandert  wird. 

-  die  Abschaffung  aller  Konventionen.  Die  Glaubensgemeinschaften 
sollten  sich  doc  h  bitteschon  dure  h  die  Beitrage  ihrer  Mitglieder 
selbst  finanzleren.  Es  gehôrt  namlich  nicht  zu  den  Aufgaben  des 
Staates  eine  so  genannte  Kirchensteuer  zu  erhebenh  sondern  die 
G laubensg emei nschaften  sollten  ihre  Mitgliederbeitrage  gefalllgst 
se  bst  erheben.  so  wie  andere  Organisât  ionen  das  auch  tun. 

Die  Versprechen  der  neuen  Regierung  haben  yiel  Hoffnung  in  laizis- 
tischen  Kreisen  aufkommen  lasse n.  Auch  wenn  in  der  Rede  zur  Lage 
der  Nation  nlchts  Konkretes  zu  diesen  beiden  Punkten  gesagt  wurde. 
hoffen  wir  weiterhin,  dass  die  Regierung  standhaft  bleiben  wird.  Man 
darf  intoleranten  Organisationen  wie  Glaubensgemei  nschaften  namlich 
keine  Zugestândnisse  machen.  denn:  ,Die  unbegrenzte  Toleranz,  fùhrt 
fatalerwelse  zum  Verschwinden  der  Toleranz.  Wenn  man  sogar  gegenû- 
ber  den  Intoleranten  tolérant  ist.  wenn  man  nicht  bereit  ist,  die  Gesell- 
schaft  der  Toleranz  gegen  die  Angriffe  der  Intoleranten  zu  verteidigen, 
dann  werden  die  Verfechter  der  Toleranz  vernie htet  werden  und  die 
Toleranz  mit  lhnen\  so  der  ùsterreichisch-britische  Philosoph  Karl  Pop- 
per  (1902-1994)  *" 


„Die  Glaubensgemeinschaften 
sollen  sich  durch  die  Beitrâge 
ihrer  Mitglieder  selbst  finanzieren" 
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„Fluchtwelle"  mit  politischen 


Finanzminister  ohne 

Pierre  Gramegna  setzt  personalpolitische  Akzente  und  lasst  machtpolitische  Federn  /  Insider 


VON  CHRISTOPH  BUMB 

Die  Nominierung  Pierre  Gramegnas 
zum  Finanzminister  war  die  groBe 
personelle  Uberraschung  der  neuen 
Regierung.  Wenn  man  Stimmen  in 
seinem  unmittelbaren  Umfeld  glau- 
ben  darf,  ist  er  auch  deren  Schwach- 
stelle.  Zu  der  Affâre  um  den  Auftrag 
an  die  externen  Haushaltssanierer 
von  McKinsey  kam  bald  ein  ganz 
hausgemachtes  Problem.  Der  er- 
zwungene  Abschied  von  drei  hohen 
Beamten  ist  dabei  nur  die  Spitze  des 
Eisbergs.  LW-Informationen  zufolge 
stehen  weitere  Mitarbeiter  im  Fi- 
nanzministerium  vor  dem  Absprung. 

Kaum  war  der  neue  Finanzminister 
ernannt,  ging  es  an  seiner  neuen  Ar- 
beitsstelle  ans  Eingemachte.  Pierre 
Gramegna  setzte  von  Beginn  an 
neue  Akzente  und  sorgte  in  den  ers- 
ten  Tagen  seiner  Amtszeit  vor  al- 
lem  fur  personelle  Ûberraschungen. 
Gramegna  stellte  Arbeitsvorgânge 
in  Frage  und  setzte  gleich  mehrere 
hochrangige  Mitarbeiter  aus  der  al- 
ten  „Frieden-Connection"  vor  vol- 
lendete  Tatsachen.  „Er  riss  beste- 
hende  Strukturen  ein,  ohne  zu  wis- 
sen,  was  danach  kommen  soll",  sagt 
ein  Insider. 

Von  Anfang  an  gab  es  gewisse 
„Dissonanzen"  zwischen  Gramegna 
und  einer  Reihe  von  Beamten  in  der 
Rue  de  la  Congrégation.  Mitarbei- 
ter berichten  von  Meinungsdiffe- 
renzen  und  auch  von  offenem  Streit. 
Ende  Februar  platzte  dann  die 
„Bombe".  Mit  Alphonse  Berns  (Di- 
rektor  fur  Steuerfragen),  Georges 
Heinrich  (Direktor  des  Schatzam- 
tes)  und  Sarah  Khabirpour  (Erste 
Regierungsrâtin)  kùndigten  gleich 
drei  der  wichtigsten  Kopfe  in  der 
bisherigen  Ministerialverwaltung 
ihren  Abschied  an.  Zu  den  Grùnden 
wurde  bisher  wenig  bekannt. 

Minister  verspurt  „viel  Druck" 

Der  erste  Mitarbeiter,  der  den  Aus- 
weg  suchte,  hieft  allerdings  weder 
Khabirpour  noch  Berns  oder  Hein- 
rich. Bereits  nach  vier  Tagen  reich- 
te  nâmlich  der  Fahrer  des  Ministers 
seinen  Antrag  auf  Versetzung  ein. 
Im  Fall  von  Khabirpour  suchte  Gra- 
megna dann  noch  in  der  ersten  Wo- 
che  nach  Amtsantritt  das  direkte 
Gesprâch  und  gab  der  bis  dahin  als 
„Chef  de  Cabinet"  fungierenden  Be- 
amtin  zu  verstehen,  dass  er  keine 
Verwendung  mehr  fur  sie  habe. 

In  den  beiden  anderen  Fâllen  war 
es  eher  ein  schleichender  Prozess. 
Gramegna  verteilte  die  Aufgaben 
neu,  ohne  aber  die  betroffenen  Per- 
sonen  darùber  zu  informieren.  Es 
heilk,  der  Minister  habe  „kein  Ver- 
stândnis  und  auch  kein  wirkliches 
Interesse"  dafùr,  wie  das  Haus  bis- 
her funktionierte.  Er  verfolge  form- 
lich  eine  «Stratégie  der  Destruktu- 
rierung"  des  Ministeriums,  was  ei- 
nen  hohen  Grad  der  Frustration  auf 
Seiten  der  Mitarbeiter  zur  Folge  hat. 
So  verlautet  es  jedenfalls  aus  Mi- 
nisteriumskreisen. 

Laut  ùbereinstimmenden  Aussa- 
gen  mehrerer  Quellen  soll  Grameg- 
na seine  Matënahme  ganz  offen  da- 
mit  begrùndet  haben,  dass  er  „viel 
Druck"  verspùre,  nicht  mehr  mit  der 
besagten  Person  zusammen  zu  ar- 
beiten.  Dazu  passt  das  Tempo,  das 
der  neue  Ressortchef  an  den  Tag 


legte,  um  die  Personalentscheidun- 
gen  zu  treffen.  Zudem  kommuni- 
zierte  er  die  Matënahmen  offentlich 
so,  als  ob  die  Personen  aus  freien 
Stùcken  gegangen  seien.  Gramegna 
versuchte,  die  Angelegenheit  he- 
runterzuspielen.  Die  drei  Personen 
hâtten  ihm  einzeln  mitgeteilt,  dass 
sie  das  Haus  verlassen  und  sich  „be- 
ruflich  neu  orientieren"  wollen. 
„Damit  hat  es  sich",  so  der  Minister 
Anfang  Mârz  gegenùber  „RTL".  Von 
Unstimmigkeiten  oder  Streit  wollte 
er  damais  nichts  wissen.  Jeder  habe 
eben  „unterschiedliche  Arbeitsme- 
thoden  und  Ideen".  Allerdings  fùgte 
er  hinzu:  „Als  Minister  habe  ich  die 
politische  Verantwortung  und  gebe 
die  Richtlinien  vor." 

Dennoch  sprach  der  Minister  in- 
tern  von  „Druck",  der  ihn  veran- 
lasste,  in  diesem  Sinn  und  nicht  an- 
ders  zu  handeln.  Es  wird  berichtet, 
dass  Gramegna  im  Auftrag  einer 
„hoheren  politischen  Macht"  be- 
stimmte  Personen  im  Ministerium 
„einen  Kopf  kùrzer"  machen  sollte. 
Zudem  habe  es  innerhalb  der  Be- 
amtenschaft  aufterhalb  des  Finanz- 
ministeriums  Stimmen  gegeben,  die 
ihm  zu  diesem  Schritt  geraten  hât- 
ten -  sei  es  als  symbolische  Hand- 
lung  des  Neuanfangs  oder  aus  Angst, 
von  den  alteingesessenen  Machern 
im  Ministerium  kontrolliert  zu  wer- 
den.  Was  er  dabei  wohl  nicht  be- 
dachte,  ist,  dass  er  mit  seinen  ers- 
ten Amtshandlungen  seine  eigene 
Position  schwâchte  und  zudem  eine 
regelrechte  „Fluchtwelle"  aus  sei- 
nem Ministerium  auslôste. 

Weitere  Mitarbeiter  vor  Absprung 

Laut  LW-Informationen  stehen 
nâmlich  noch  weitere  Mitarbeiter 
aus  dem  Haus  vor  dem  Absprung. 
Im  Gegensatz  zu  den  drei  promi- 
nenten  Fâllen  wurden  entsprechen- 
de  Rucktrittsgesuche  bisher  aber 
nicht  angenommen.  Dem  Verneh- 
men  nach  lehnte  der  Minister  gleich 
mehrere  Anfragen  auf  Versetzung 
bzw.  auf  unbezahlten  Urlaub  ab. 
Nach  den  Abgângen  der  drei  hoch- 
rangigen  Vertrauten  von  Ex-Minis- 
ter  Frieden  konne  sich  Gramegna 
weitere  négative  Schlagzeilen  zur 
Zeit  einfach  nicht  leisten,  heilk  es 
aus  gut  unterrichteten  Kreisen.  Der 
Minister  selbst  wollte  die  neuen 
Vorwùrfe  auf  Nachfrage  nicht  kom- 
mentieren.  „Kein  Kommentar", 
heiftt  es  aus  dem  Ministerium. 

Im  Gegenzug  wurden  mittlerwei- 
le  zwei  neue  Personalien  bestâtigt. 


Finanzminister  Pierre  Gramegna  sorgte  in  den  ersten  Wochen  seiner  Amtszeit 
bereits  fur  Schlagzeilen.  (foto-.  guy  jallay) 


So  wird  Pascale  Toussing  aus  der 
Steuerverwaltung  als  Nachfolgerin 
von  Alphonse  Berns  ins  Finanzmi- 
nisterium  wechseln.  Zudem  holt 
Gramegna  mit  dem  jungen  Juristen 
Christophe  Zeeb  einen  Vertrauten 
aus  seiner  Zeit  in  der  Handelskam- 
mer  ins  Haus  und  befôrdert  ihn  oh- 
ne Umschweife  an  eine  herausra- 
gende  Stelle. 

Bei  der  Personalie  Berns  wird  ùb- 
rigens  am  deutlichsten,  welche  Fol- 
gen  der  Weggang  eines  hohen 
Beamten  in  Luxemburg  haben  kann. 
Der  gelernte  Jurist,  der  auf  eine  37- 
jâhrige  Erfahrung  im  diplomati- 
schen  Dienst  zurùckblicken  kann, 
hat  aile  Hohen  und  Tiefen  der  na- 
tionalen  und  internationalen  Politik 
erlebt.  Luc  Frieden  holte  ihn  2012 
ins  Finanzministerium  um  die  Stra- 
tégie des  Groftherzogtums  in  Steu- 
erfragen zu  koordinieren.  Jetzt  hat 
der  Berufsdiplomat,  der  Gramegna 
aus  gemeinsamen  Zeiten  in  den  USA 
personlich  gut  kennt,  frustriert  das 
Handtuch  geworfen.  Was  aus  den 
von  ihm  verantworteten  Dossiers 
wird,  ist  ungewiss.  Und  auch 
Georges  Heinrich  ist  als  bisheriger, 
ùberparteilich  anerkannter  Euro- 
gruppen-„Sherpa"  und  international 
bestens  vernetzter  Fachmann  nicht 
ohne  Weiteres  zu  ersetzen. 


„Der  Minister  empfangt  Leute  zu  Gespràchen,  ohne  vorher  angemessen  ûber 
die  Dossiers  gebrieft  worden  zu  sein.  "  (foto-.  afp) 


Gramegnas  Vorgânger  im  Amt 
bedauert  verstândlicherweise  die 
Geschehnisse  der  vergangenen  Wo- 
chen. Gegenùber  dem  LW  sagte  Luc 
Frieden,  dass  er  im  Vorfeld  des 
Machtwechsels  den  Wunsch  geâu- 
ftert  habe,  dass  die  anerkannte 
Kompetenz  seiner  Mitarbeiter  bei 
eventuellen  Personalentscheidun- 
gen  berùcksichtigt  werde.  Er  be- 
tonte,  dass  der  Ôffentliche  Dienst  in 
Luxemburg  „nicht  politisch"  sei  und 
die  drei  betreffenden  Beamten  oh- 
ne parteipolitische  Fârbung  ihrer 
Arbeit  nachgegangen  seien. 

Mit  Gramegna  erhielt  allerdings 
ein  ganz  neuer  Arbeitsstil  im  Fi- 
nanzministerium Einzug.  So  soll  es 
seit  Amtsantritt  lediglich  eine  Sit- 
zung  auf  Direktionsebene  gegeben 
haben.  Und  bei  den  Auslandsreisen 
des  Ressortchefs  in  die  USA  sei  bis- 
her keiner  der  in  aile  groften  Dos- 
siers eingeweihten  Beamten  dabei 
gewesen.  Stattdessen  setzt  der  Mi- 
nister dem  Vernehmen  nach  lieber 
auf  externe  Berater  und  einen  Rei- 
setross,  der  aus  Unternehmern  und 
Handelsvertretern  besteht. 

Eine  Episode,  die  zur  Frustration 
seiner  Mitarbeiter  beigetragen  hat, 
wurde  nach  dem  ersten  Auftritt  des 
Ministers  auf  europâischer  Ebene 
gestreut.  So  lieft  Gramegna  eine 
Reihe  von  Presseterminen  zur  Ein- 
fuhrung  bei  Europakorresponden- 
ten  einfach  sausen  -  ohne  offizielle 
Absage,  ja  sogar  ohne  Vorwarnung 
an  seine  eigenen  Mitarbeiter. 

Episoden  des  Machtverlustes 

Die  Folgen  dieser  politisch  verord- 
neten  „Destrukturierung"  des  Mi- 
nisteriums seien  aber  vor  allem  in- 
tern  zu  spùren.  Gramegna  habe  bis- 
her auf  hochster  Ebene  kein  Ver- 
trauensverhâltnis  aufgebaut  und 
wolle  letztlich  ailes  selbst  entschei- 
den,  sagt  einer  seiner  Mitarbeiter. 
„Gramegna  will  selbst  Direktor  sein, 
doch  wir  brauchen  keinen  politi- 
schen Direktor,  sondern  einen  Mi- 
nister." Und  weiter:  „Der  Minister 
empfangt  Leute  zu  Gespràchen,  oh- 
ne vorher  angemessen  ùber  die 
Dossiers  gebrieft  worden  zu  sein.  Er 
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Folgen 


Hausmacht 


berichten  von  einer  „Destrukturierung"  des  Finanzministeriums 


hait  nicht  viel  von  detaillierter  Vor- 
und  Nachbereitung  von  strategi- 
schen  Gesprâchen."  Dabei  stehe  in 
dem  Schliïsselressort  viel  auf  dem 
Spiel,  von  dem  Verlust  von  inter- 
nationaler  Verlâsslichkeit  und 
Glaubwùrdigkeit  bis  hin  zu  hand- 
festen  Interessen  des  Landes  in 
Form  von  Arbeitsplâtzen,  sagt  ein 
hochrangiger  Beamter,  der  nicht  na- 
mentlich  genannt  werden  will. 

Wâhrend  Gramegna  nach  auften 
die  politische  Kontinuitât  betont, 
vernachlâssigt  er  die  interne  Koor- 
dinations-  und  Strategiearbeit,  auf 
die  die  Mitarbeiter  im  Ministerium 
so  stolz  sind.  Laut  Erzâhlungen 
mehrerer  Beteiligter  wurde  der  Mi- 
nister  so  etwa  bei  den  sogenannten 
„Beichtstuhlgesprâchen"  im  Rah- 
men  der  Aufstellung  des  Budgets  fur 
das  laufende  Jahr  fôrmlich  ùber  den 
Tisch  gezogen  -  und  das  nicht  nur 
von  den  Routinierten,  sondern  dem 
Vernehmen  nach  auch  von  Kabi- 
nettsnovizen.  So  mussten  seine 
Beamten  das  eine  oder  andere  Mal 
die  Suppe  auslôffeln,  die  ihnen  der 
Minister  eingebrockt  hatte. 

Ist  Gramegna  in  seiner  Rolle 
uberfordert?  Hinter  vorgehaltener 
Hand  stellen  sich  selbst  der  Regie- 
rung  wohlgesonnene  Personen  diè- 
se Frage.  Neben  dem  Vorwurf  man- 
gelnder  finanztechnischer  Fach- 
kompetenz,  was  fur  einen  Minister 
nicht  unbedingt  das  wichtigste  Kri- 
terium  ist,  kommen  dabei  vor  allem 
Zweifel  am  politischen  Gespùr  des 
ehemaligen  Direktors  der  Handels- 
kammer  auf.  „Seine  Stârken  liegen 
ohne  Zweifel  in  der  Reprâsentation 
und  der  Darstellung  nach  auften", 
geben  selbst  seine  Kritiker  zu.  Sei- 
ne Schwâchen  wùrden  aber  immer 
dann  offensichtlich,  wenn  es  um  in- 
terne Angelegenheiten  des  Minis- 
teriums  oder  strategische  Entschei- 
dungen  geht. 

Uberstimmt  und  blofigestellt 

Stichwort  Budget:  In  vertraulichen 
Gesprâchen  wurde  der  Minister 
dem  Vernehmen  nach  mehrmals 
von  seinem  Premier  uberstimmt,  um 
nicht  zu  sagen,  bloftgestellt.  Ob- 
wohl  bereits  weite  Strecken  der 
Haushaltsvorlage  im  Ministerium 
und  unter  genauester  Abstimmung 
zwischen  den  verschiedenen  Ab- 
teilungen  vorbereitet  waren,  setzte 
sich  der  Regierungschef  persônlich 
noch  einmal  dran,  um  an  der  einen 
oder  anderen  Stelle  die  Vorlage  um- 
zuschreiben.  Reaktion  des  eigent- 


lich  in  Haushaltsfragen  befugten 
Ministers:  Fehlanzeige. 

Nach  knapp  vier  Monaten  im  Amt 
scheint  Pierre  Gramegna  noch  im- 
mer neu  im  politischen  Geschâft,  fur 
das  ihn  seine  Biografie  auch  nicht 
unbedingt  prâdestinierte.  Der  ge- 
bùrtige  Escher  trat  nach  seinem  Ju- 
ra- und  Wirtschaftsstudium  1983  in 
den  diplomatischen  Dienst  ein.  Im 
Alter  von  34  Jahren  stieg  er  zum  Ge- 
neralkonsul  in  San  Francisco  auf, 
vier  Jahre  spâter  wurde  er  zum  Bot- 
schafter  in  Japan  ernannt.  2003  wur- 
de Gramegna  Generaldirektor  der 
Handelskammer,  samt  gut  dotierter 
Posten  in  diversen  Verwaltungsrâ- 
ten.  Als  hôchster  Reprâsentant  der 
mâchtigsten  Handelsunternehmen 
des  Landes  ùberlieft  er  dabei  die 
fachliche  Feinarbeit  oft  seinem 
volkswirtschaftlich  kompetenten 
Adlatus  und  Nachfolger  in  diesem 
Amt,  Carlo  Thelen. 

„Nicht  unbedingt  politisch" 

Ehemalige  Weggefâhrten  beschrei- 
ben  den  Finanzminister  als  „nicht 
unbedingt  politisch  denkenden 
Menschen".  Die  fur  die  heiklen  Dos- 
siers verantwortlichen  Mitarbeiter 
aus  dem  Ministerium  bestâtigen 
diesen  Eindruck.  „Der  Minister  ver- 
steht  seine  Rolle  als  oberster  Mo- 
derator,  doch  auch  als  Moderator 
braucht  man  ein  Mindestmaft  an 
Fachwissen  und  offenem  politi- 
schen Geist",  so  das  vernichtende 
Urteil  eines  an  allen  wichtigen  in- 
ternen  Sitzungen  Beteiligten. 

Nachdem  er  die  Direktionsebene 
gegen  sich  aufgebracht  hatte,  spiel- 
te  Gramegna  den  Schilderungen  zu- 
folge  auch  ganze  Abteilungen  ge- 
geneinander  aus.  „So  kann  man  nicht 
arbeiten",  hôrt  man  aus  mehreren 
Ecken.  Andere  Beamte  sehen  den 
Machtwechsel  dagegen  als  Chance 
und  berichten  von  einer  verânder- 
ten  Arbeitsatmosphâre,  die  es  auch 
der  mittleren  Fùhrungsebene  erlau- 
be,  sich  inhaltlich  einzubringen. 

Andererseits  sorgte  die  sofortige 
Heranziehung  von  externen  Bera- 
tern  im  bisher  an  allen  Fronten  der 
Finanzpolitik  maftgeblich  gestalte- 
risch  tâtigen  Ministerium  fur  allge- 
meinen  Unmut.  Der  Einzug  von  Ma- 
nagementmethoden  à  la  McKinsey 
nâhrt  zudem  die  Unzufriedenheit 
und  die  Skepsis  gegenùber  der  po- 
litischen Ausrichtung  des  Ministers 
und  der  ganzen  Koalition. 

Der  Vorwurf  mangelnder  Fach- 
kompetenz  wiegt  schwer.  Doch  hat 


^Finanzpolitik  besteht  aus  zwei  Wôrtern      Pierre  Gramegna  bei  der  Amts- 

ùbergabe  mit  seinen  Vorgàngern  im  Amt  (foto-.  serge  waldbillig) 


der  Minister  bisher  wenig  getan,  um 
diesen  Eindruck  zu  entkrâften.  Als 
Minister  wurde  Gramegna  schon 
mehrmals  offen  bloftgestellt.  So  wie 
bei  der  Vorstellung  des  Haushalts- 
entwurfs  im  Parlament,  als  sich  der 
Ressortchef  nach  seiner  professo- 
rales fast  unpolitischen  Rede  be- 
reits durch  kurze  Nachfragen  der 
Opposition  aus  dem  Konzept  brin- 
gen  lieft.  So  stellte  er  etwa  die  Ent- 
scheidung,  weniger  Neueinstellun- 
gen  im  Ôffentlichen  Dienst  vorzu- 
nehmen  als  véritable  „Einsparun- 
gen"  dar.  Legendâr  ist  mittlerweile 
auch  schon  die  Frage  des  Ex-Pre- 
miers und  heutigen  CSV-Fraktions- 
chefs  Juncker  nach  dem  „Dollar- 
Wechselkurs",  der  den  Berechnun- 
gen  des  Ministeriums  zugrunde  liè- 
ge. Gramegnas  Antwort  damais: 
„Das  muss  ich  nachschauen." 

Strategische  Machtverschiebung 

Der  Minister  setzt  sich  aber  auch 
selbst  der  Kritik  aus,  wie  etwa  als 
er  sich  im  ,,100-Tage-Interview"  mit 
dieser  Zeitung  als  einen  der  „flei- 
ftigsten"  Minister  bezeichnete.  Zum 
„Beweis"  legte  er  seine  rein  quan- 
titative „Gesetzeinreichungsbilanz" 
vor:  „Allein  zehn  Gesetzesvorlagen 
wurden  seit  meinem  Amtsantritt 
eingereicht,  darunter  eine  Reihe  von 
wichtigen  EU-Direktiven."  Dass  sich 
ein  Minister  mit  der  „Einreichung" 
von  „EU-Direktiven"  brùstet,  ist  ein 
absolûtes  Novum  in  der  luxembur- 
gischen  Politik,  denn  bekanntlich 
werden  EU-Richtlinien  in  Brùssel 
gemacht  und  durch  die  nationalen 
Regierungen  lediglich  umgesetzt. 

Die  politische  Fùhrungsschwâ- 
che  spielt  freilich  den  Kabinetts- 
kollegen  in  die  Karten.  Vor  allem 
Staats-  und  Wirtschaftsministerium 
profitieren  vom  finanzpolitischen 
Machtvakuum  und  reiften  ganz  of- 
fen strategische  Kompetenzen  an 
sich.  Selbst  die  Umweltministerin 
bekommt  etwas  davon  ab.  So  kun- 
digte  der  Premier  in  seiner  Rede  zur 
Lage  der  Nation  an,  dass  die  Studie 
ùber  die  finanziellen  und  ôkologi- 
schen  Auswirkungen  des  Tanktou- 
rismus  ohne  Beteiligung  des  eigent- 
lich  zustândigen  Finanzressorts  im 
Umweltministerium  erstellt  werde. 
Der  Finanzminister  wird  so  lang- 
sam,  aber  sicher  zum  reinen  Bud- 
get- und  Finanzplatz-PR-Minister. 
Und  selbst  da  hat  er  es  mit  dem  po- 
tenziell  allumfassenden  Machtan- 
spruch  des  Premiers  zu  tun.  Seit  dem 
Amtsantritt  râcht  sich  so  die  Tat- 
sache,  dass  Gramegna  dem  Verneh- 
men nach  nicht  die  erste  Wahl  fur 
diesen  Posten  war. 

Dabei  steht  aber  die  Annahme  im 
Raum,  dass  die  neuen  Machthaber 
ein  gewisses  Interesse  an  einem  po- 
litisch schwâchen  Finanzminister 
haben.  Die  Erfahrung  der  Vorgân- 
gerregierungen  zeigt  jedenfalls,  dass 
der  politische  Kassenhùter  nur  so 
stark  ist,  wie  es  der  Regierungschef 
zulâsst.  Man  erinnere  sich  nur  an 
den  Juncker-Spruch,  wonach  Fi- 
nanzpolitik „aus  zwei  Wôrtern"  be- 
stehe  und  mit  dem  er  dem  Ex-Fi- 
nanzminister  Luc  Frieden  letztlich 
die  politische  Eignung  absprechen 
wollte.  Glaubt  man  jedenfalls  den 
kritischen  Stimmen  in  seinem  Um- 
feld,  steht  dieser  Nachweis  bei  Gra- 
megna auch  noch  aus,  und  zwar  in 
Bezug  auf  beide  Begriffe. 
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Fùhrungswechsel  beim  Presserat 

Roger  Infalt  ist  neuer  Prâsident 


Roger  Infalt  war  bereits  von  2006  bis  2008  Prâsident 


Roger  Infalt  ist  neuer  Vorsit- 
zender  des  Presserats  und 
wird  sekundiert  von  den  Vize- 
pràsidenten  Danièle  Fonck 
und  Joseph  Lorent. 

Unter  dem  Vorsitz  seines  schei- 
denden  Prâsidenten  Fernand 
Weides,  der  nach  der  Période 
2000-2002  zum  zweiten  Mal  tur- 
nusgemàfê  sein  Mandat  an  einen 
Vertreter  der  Journalistengruppe 
iibergab,  hielt  der  designierte 
neue  Presserat  am  gestrigen  Frei- 
tag,  den  18.  April  in  der  „Maison 
de  la  presse"  in  Luxemburg  seine 
konstituierende  Sitzung  ab. 

Erneuerung  der 
Fuhrungsgremien 

Im  Zuge  der  aile  zwei  Jahre  erfol- 
genden  Erneuerung  des  Pressera- 
tes,  der  nach  einer  vor  zwei  Jah- 
ren  vorgenommenen  Restruktu- 
rierung  aus  je  15  Verlegern  und 
Berufsjournalisten  besteht,  kam 
es  auch  zur  Neubildung  des  Bii- 
ros  als  Exekutivorgan. 

Zum  neuen  Prâsidenten  des 
Presserates  fur  2014-2016  wurde 
Roger  Infalt  (^Association  luxem- 
bourgeoise des  journalistes"  - 
ALJ)  als  Vertreter  der  Journalis- 
tengruppe gewàhlt,  der  bereits 
von  2006  bis  2008  Prâsident  war. 

Er  wird  sekundiert  von  den 
neuen  Vizeprâsidenten  Danièle 
Fonck  (Editpress/Tageblatt)  und 
Joseph  Lorent  („Union  des  jour- 
nalistes Luxembourg"  -  UJL). 
Neue  Generalsekretàrin  wurde 
Inès  Kurschat  („Syndicat  des  jour- 
nalistes Luxembourg"  -  SJ-L). 

Der  Posten  als  Kassierer  bleibt 
noch  zu  besetzen.  Beisitzende  in 
dem  paritâtisch  aus  Verlegern 


und  Journalisten  besetzten  Bùro 
sind  Jean-Paul  Hoffmann  (radio 
100,7),  Claude  Karger  (Lëtze- 
buerger  Journal)  und  Paul  Pe- 
ckels  (Luxemburger  Wort)  fur  die 
Verlegergruppe  sowie  Michelle 
Cloos  (ALJ)  fur  die  Journalisten- 
gruppe. 

Zu  Mitgliedern  der  Kartenkom- 
mission,  die  laut  Gesetz  vom  11. 
April  2010  iiber  die  Zuerkennung 
und  die  Riicknahme  der  Berufs- 
journalistenkarte  entscheidet, 
wurden  bestimmt:  Roger  Infalt 
(als  Prâsident  des  Presserates  von 
Amts  wegen  Vorsitzender),  An- 
dré Dùbbers  (radio  100,7),  Ri- 


chard Graf  (Woxx),  Claude  Kar- 
ger (Lëtzebuerger  Journal),  Fer- 
nand Morbach  (Télécran)  und 
Robert  Schneider  (ALJ). 

In  die  Beschwerdekommission, 
die  ùber  Klagen  von  Privatperso- 
nen  gegen  Presseorgane  bzw. 
Journalisten  zu  befinden  hat, 
werden  delegiert:  Pierre  Gehlen 
als  Prâsident,  Annette  Duschin- 
ger-Welsch  (ALJ),  Jean-Lou  Si- 
weck  (Luxemburger  Wort),  Alvin 
Sold  (Le  Quotidien)  und  Serge 
Waldbillig  (UJL). 

Mitglieder  der  Berufungskom- 
mission,  die  im  Falle  einer  Ver- 
weigerung  der  Journalistenkarte 


zu  entscheiden  hat,  sind  Jean 
Feyder  als  Prâsident,  Jacques  Hil- 
lion  (Le  Jeudi),  Christophe  Lan- 
genbrink  (UJL),  Jean-Lou  Siweck 
(Luxemburger  Wort)  und  Ed- 
mond Zigrand  (ALJ). 

Bilanz 

und  Ausblick 

In  der  Bilanz  seiner  Amtszeit 
ging  der  scheidende  Prâsident 
Fernand  Weides  auf  die  Schwer- 
punkte  der  Arbeit  in  den  letzten 
beiden  Jahren  ein.  Dies  waren 
unter  anderem  die  Aus-  und  Wei- 
terbildung  der  Journalisten,  das 
Informationszugangsrecht  fur 
Journalisten,  die  Autorenrechte, 
der  Quellenschutz  fur  Journalis- 
ten und  Unterredungen  mit  der 
Polizei,  dem  groEherzoglichen 
Hof  und  dem  staatlichen  Infor- 
mations- und  Pressedienst  zum 
Thema  Arbeitsbedingungen  der 
Journalisten  bei  grôfêeren  Events 
oder  Zwischenfâllen. 

Als  programmatische  Zielset- 
zungen  seiner  Amtszeit  nannte 
Prâsident  Roger  Infalt  u.a.  die 
Verbesserung  des  Angebotes  von 
Ausbildungskursen  fur  Journalis- 
ten, die  vom  Presserat  in  Zusam- 
menarbeit  mit  dem  Unterrichts- 
ministerium  organisierte  „Semai- 
ne  de  la  presse",  das  NIE-Pro- 
gramm  („Newspaper  in  éducati- 
on") und  „Media  literacy".  Weite- 
re  Dossiers  beschâftigen  sich  mit 
den  Urheberrechten,  der  Infor- 
mationspflicht  gegeniiber  Jour- 
nalisten, den  neuen  Momenten 
in  puncto  „Promotion  à  la  pres- 
se" und  der  evtl.  Teilreform  des 
Pressegesetzes,  um  nur  dièse  zu 
nennen. 

(Mitgeteilt  vom  Presserat) 
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„Jeudis  du  Concile"  zu  Garnech  am  Porsall 

DTriester  vum  Dekanat  Kàerch  lueden  en 
Donnescheg,  de  24.  Abrëll,  zu  Garnech  am 
Porsall, 

6,  rue  St-Hubert,  um  1 9.30  Auer  mam  Pater 
Théo  Klein  zum  Thema  „Ôkumene"  an.  Et  geet 
dorems  wichteg  Texter  an  Dokumenter  vum 
Zweete  Vatikanesche  Konzil  besser  ze  verstoen 
an  doriwwer  auszetauschen,  wat  dat  fir  eist 
chrëschtlecht  Liewe  vun  haut 
bedeite  kann. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  23 .  April 
2014,Seite28 
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Mass  mat  Krankesalbung  zu  Viichten 

Fir  muer  Donneschdeg,  de  24.  Abrëll,  invitéiert  de 
Parverband  Grosbous-Ospern  um  1 5  Auer  op  eng 
Mass  mat  Krankesalbung  zu  Viichten  am  Festsall 
vun  der  Schoul.  Uschléissend  ass  eng  Ouschterfeier 
fir  Senioren  mat  Kaffisstuff.  Umellung  ënnert  Tel.  23 
62  10  53.  Wee  gàren  ofgeholl  och  erëm 
heemgefouert  gëtt,  ka  sech  och  am  Parbùro  mellen. 
Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  23 .  April  2014, 
Seite30 
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20  Jahre  Ceifar  -  Hoffnung  inmitten  von  Gewalt  und  Armut 

„Bndderlech  Deelen"-Fastenkampagne  2014:  „AII  Engagement  zielt!" 


„Das  Volk  ist  stârker  als  die  Ar- 
mut. Auch  wenn  das  Ûberleben  vor 
lauter  Schwierigkeiten  und  Grau- 
samkeiten  fast  unmôglich  er- 
scheint,  das  Volk  lebt,  kâmpft, 
lacht,  gibt  nicht  auf."  So  schreibt 
der  bekannte  brasilianische 
Schriftsteller  Jorge  Amado  aus 
Salvador  de  Bahia.  Brasilien  ist  das 
grôftte  und  bevôlkerungsreichste 
Land  Lateinamerikas.  Rund  201 
Millionen  Menschen  leben  auf  ei- 
nem  Gebiet  von  8  514  877  Quad- 
ratkilometern,  das  47  Prozent  der 
Flâche  Sùdamerikas  ausmacht.  Die 
sozialen  Unterschiede  der  Be- 
vôlkerung  sind  riesig. 

Im  Juni  schaut  die  ganze  Welt 
auf  Brasilien:  Die  „Copa",  die  Fuft- 
ball-Weltmeisterschaft  2014,  fin- 
det  im  fùnftgrôtëten  Land  der  Welt 
statt.  Auch  bei  Kindern  und  Ju- 
gendlichen  in  Brasilien  ist  der 
Fuftballsport  sehr  beliebt  und  vie- 
le  junge  Fuftballtalente  trâumen 
von  einer  internationalen  Karriere 
-  von  einem  Leben  fernab  der  rie- 
sigen  Armenviertel.  In  einfachen 
Hùtten  aus  Wellblech  oder  Bret- 
tern  ohne  sanitâre  Infrastrukturen 
und  ohne  Zugang  zu  sauberem 


Wasser  leben  Millionen  Brasilia- 
ner  in  den  Favelas  der  groften 
Metropolen.  In  der  Hoffnung  auf 
ein  besseres  Leben  sind  viele  nach 
Rio,  Sâo  Paulo  oder  Salvador  de 
Bahia  gezogen  -  stattdessen  fin- 
den  sie  meist  das  Gegenteil  vor: 
Gewalt,  Armut,  Drogenhandel  und 
fehlende  Zukunftsperspektiven. 

In  den  90er-Jahren  zog  es  die 
damais  51-jâhrige  belgische  Kran- 
kenschwester  Simonne  Debouck 
nach  Brasilien.  1994  grùndete  die 
dynamische  Frau  in  Salvador  de 
Bahia,  in  der  Favela  Tancredo  Ne- 
ves,  das  „Centro  de  Integraçâo  Fa- 
miliar"  (Ceifar).  Die  drittgrôftte 
Stadt  Brasiliens  und  die  Haupt- 
stadt  des  nordôstlichen  Bundes- 
staates  Bahia  zâhlt  rund  2,9  Mil- 
lionen Einwohner.  In  den  Kolo- 
nialzeiten  wurden  im  Bundesstaat 
Bahia  viele  afrikanische  Sklaven 
auf  den  Zuckerrohrplantagen  ein- 
gesetzt.  Der  Einfluss  der  afrikani- 
schen  Kultur  ist  bis  heute  sehr  aus- 
geprâgt. 

Das  Familienzentrum  Ceifar  will 
Kindern  und  Jugendlichen  sowie 
deren  Familien  einen  sicheren 
Platz  fur  Freizeitaktivitâten  bieten 


und  eine  psychosoziale  und  me- 
dizinische  Begleitung  ermôglichen 
und  zwar  mitten  im  Armenviertel 
Tancredo  Neves,  in  dem  etwa 
150  000  Menschen  leben.  In  einer 
ersten  Phase  konzentrierte  sich  die 
Arbeit  des  Ceifar  auf  Familien- 
planung  und  die  Begleitung  ju- 
gendlicher  Mùtter.  Schnell  wurde 
das  Angebot  durch  sportliche  und 
kulturelle  Aktivitâten,  professio- 
nelle  Ausbildungen,  pâdagogische 
Begleitung  und  Betreuung  sozial 
benachteiligter  Familien  vervoll- 
stândigt.  Sogar  ein  Gesundheits- 
zentrum  entstand,  das  nun  bereits 
seit  einigen  Jahren  finanziell  un- 
abhângig  funktioniert. 

Etwa  564  Kinder  und  Jugendli- 
che  erhalten  eine  konkrete  tâgli- 
che  Unterstùtzung  des  Ceifar:  200 
Kinder  zwischen  drei  und  sechs 
Jahren  werden  pâdagogisch  be- 
treut,  nehmen  an  kulturellen  Ak- 
tivitâten teil  und  werden  medizi- 
nisch  begleitet.  170  Kinder  zwi- 
schen sieben  und  zwôlf  Jahren 
kônnen  ebenfalls  von  diesem  An- 
gebot profitieren  und  nehmen 
auch  an  unterschiedlichen  sport- 
lichen    Freizeitaktivitâten  teil. 


Dasselbe  gilt  fur  194  weitere  Kin- 
der und  Jugendliche,  die  sich  zu- 
dem  kunsthandwerklich  im  Ceifar 
betâtigen  kônnen. 

Die  Eltern  der  Kinder  werden  in 
die  Betreuung  eingebunden  und 
nehmen  an  den  Versammlungen 
im  Ceifar  teil.  Besonders  benach- 
teiligte  Familien  werden  eng  vom 
Ceifar  begleitet.  Rund  12  000  wei- 
tere Jugendliche  aus  der  Favela 
nehmen  an  den  verschiedenen 
Workshops  und  Festen  wâhrend 
des  Jahres  teil.  Das  Gesundheits- 
zentrum  seinerseits  kùmmert  sich 
jâhrlich  um  etwa  29  000  Patien- 
ten. 

Das  Ceifar  gibt  es  nun  bereits 
seit  20  Jahren.  Seine  Grùnderin, 
Simonne  Debouck,  starb  vor  fùnf 
Jahren.  Dièse  mutige,  energische 
und  groftherzige  Frau  hinterlieft 
tiefe  und  bleibende  Spuren  von 
Solidaritât,  Liebe  und  Hoffnung  in 
unzâhligen  Menschen  von  Tan- 
credo Neves.  Durch  ihr  Lebens- 
werk,  durch  das  Ceifar,  lebt  sie 
weiter. 

Weitere  Informationen  zu  die- 
sem Projekt  und  der  Arbeit 
von   „Bridderlech  Deelen"  fin- 


det  man  auf  der  neuen  Inter- 
netseite:  www.bridderlechdee- 
len.lu.  Sophie-Anne  Schaul 

Kleine  Spende  -  groBe  Hilfe 

Unterstutzen  auch  Sie  die  Familien  aus 
Salvador  de  Bahia  mit  einer  Spende 
auf  das  Konto  von  „Bridderlech  Dee- 
len" CCPL  LU74  1111  1261  0097  0000 
mit  dem  Vermerk  „Brasilien/Salva- 
dor". 

Mit  20  Euro:  Transportkosten  zu 
unterschiedlichen  Wettkàmpfen  oder 
sportlichen  Aktivitâten  fur  einen  Ju- 
gendlichen. 

Mit  40  Euro:  Alphabetisierungs- 
kurs  mit  didaktischem  Material  fur  ei- 
nen Jugendlichen. 

Mit  100  Euro:  Orientierung  und  Be- 
gleitung eines  jungen  Menschen  bei 
der  Arbeitssuche  resp.  beim  Eintritt  in 
die  Arbeitswelt. 

Gesamtkosten  fur  2014  fur  das 
Projekt  in  Salvador  de  Bahia  in  Brasi- 
lien: 349  213,71  Euro.  Fur  dièses  Pro- 
jekt, das  zu  80  Prozent  vom  Koope- 
rationsministerium  unterstutzt  wird, 
benôtigt  Bridderlech  Deelen  69  842,74 
Euro  an  Eigenmitteln. 
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CINÉMA  DU  SUD 


Qui  va  nourrir  le  monde 
de  demain  ? 


Sécurité  alimentaire,  biodiversité 
agricole,  emploi,  climat, 
environnement  :  le  festival 
«  Cinéma  du  Sud  »  sera  consacré  à 
l'agriculture  familiale  et  les  défis  de 
l'avenir  que  celle-ci  doit  relever 

L'agriculture  familiale  se  caracté- 
rise par  des  exploitations  qui  font  es- 
sentiellement appel  aux  membres  de 
la  famille  pour  leur  gestion  et  main* 
d'oeuvre.  Depuis  toujours,  elle  oc- 
cupe une  place  privilégiée  parmi  les 
activités  humaines.  Avec  plus  de  500 
millions  de  fermes  familiales  dans 
le  monde,  elle  demeure  la  forme  do- 
minante d'agriculture  dans  les  pays 
développés  comme  en  développe- 
ment, d'où  son  importance  dans  la 
réduction  de  la  faim  et  de  la  pauvreté 
rurale. 

Première  source  d'emplois  et  d'ap- 
provisionnement en  produits  aîimen- 
taireSn  elle  est  liée  de  manière  indis- 
sociable à  la  sécurité  alimentaire 
mondiale.  Elle  contribue  également  à 
la  préservation  des  produits  alimen- 
taires traditionnels,  à  une  alimenta- 
tion saine  et  équilibrée,  à  la  conserva- 
tion de  la  bio diversité  et  à  l'utilisation 
durable  des  ressources  naturelles. 
L'agriculture  familiale  peut  être  un 
moyen  de  stimuler  les  économies 
locales,  surtout  si  elle  est  combinée 
avec  des  politiques  spécifiques  a*ées 
sur  la  protection  sociale  et  le  bien- 
être  des  communautés. 

Le  festival  «  Cinéma  du  Sud  »  se 
déroulera  au  Ciné  Utopia,  Chacune  de 
ces  soirées  sera  suivie  d'un  débat. 


Mardi  22  avril  18h30 

La  ara  del  bu  en  viwir 

Réalisation  :  Aline  Dehasse,  leroen 
Verhoeven  et  Loïc  Dehasse  -  Ouinoa 
asbl  -  2011  Durée  :  52  mut. ,  vo 
espagnole  -  st.  ft.  documentaire 

Le  film  raconte  l'histoire  de  Mayas 
d'aujourd'hui.  Après  500  ans  de  co- 
lonisation ei  une  guerre  civile  san- 
glante, ceux-ci  font  face  à  la  globalisa- 
tion de  la  société  de  consommation, 
à  des  difficultés  d'accès  à  la  terre,  au 
pillage  des  ressources  naturelles  et 
aux  impacts  du  réchauffement  clima- 
tique, Mettant  en  pratique  leur  défini- 
tion du  développement,  bien  loin  des 
conceptions  imposées  par  l'Occident, 
ils  construisent  leurs  propres  solu- 
tions pour  demain.  Le  point  fort  de  ce 


film  est  sans  conteste  la  richesse  des 
thèmes  abordés,  qui  participent  à  la 
définition  de  la  problématique  de  la 
souveraineté  alimentaire.  Le  message 
est  clair  sans  être  culpabilisateur.  On 
aborde  également  les  thèmes  relatifs 
au  respect  de  la  diversité  culturelle  et 
du  droit  des  peuples  à  définir,  selon 
un  schéma  démocratique,  leur  mo- 
dèle de  développement  humain  et 
durable, 

jeudi  24  avril  18N30 

Les  exploitations  familiales 
peuvent-elles  nourrir 
le  Sénégal  7 

Réalisation  .  Pierre  Doumont. 
Canal  C  -  2011,  Durée  :  47  min., 
vo  fr.t  documentaire 

En  2009  et  2010,  la  FÛNGS  (Fédé- 
ration des  Organisations  paysannes 
du  Sénégal]  a  mené  une  étude  auprès 
des  exploitations  familiales  au  Séné- 
gal pour  donner  une  réponse  au  ques- 
tionnement suivant  :  «  Comment  les 
exploitations  familiales  peuvent-elles 
nourrir  le  Sénégal  ?»  -  ce  documen- 
taire en  constitue  la  capitalisation.  Il 
présente  les  contraintes  et  difficultés 
des  exploitations  agricoles  familiales 
au  Sénégal  (accès  à  la  terre,  aux  m- 
trants.  à  l'eau  et  au  crédit),  en  insis- 
tant sur  les  différents  types  d'exploi- 
tations et  sur  les  revendications  des 
organisations  paysannes.  H  ouvre 
la  discussion  sur  les  politiques  agri- 
coles à  mettre  en  oeuvre  pour  sou- 
tenir les  dynamiques  existantes,  et 
permet  d  aborder  le  thème  de  la  sou- 
veraineté alimentaire  et  de  la  sécurité 
alimentaire. 

Du  Riz  et  des  Hommes 

Réalisation  :  Switch  asbl  -  2008 
Durée  :  15  min.,  vo  fi.. documentaire 

Situé  en  plein  coeur  du  Mali,  V Of- 
fice du  Niger  est  l'un  des  plus  vastes 
périmètres  irrigués  d'Afrique.  Dans 
cette  zone,  des  milliers  de  familles 
travaillent  quotidiennement  sur  de 
petites  parcelles  pour  produire  du 
riz.  Cependant,  au  fur  et  à  mesure  du 
temps,  comme  ces  familles  s'agran- 
dissent, les  parcelles  sont  devenues 
trop  petites  pour  leur  permettre  de 
vivre  de  leur  production.  Organisés 
en  syndicat  les  petits  producteurs  de 
l'Office  du  Niger  se  battent  pour  ob- 
tenir le  soutien  de  l'Etat  malien  afin 
qu'il  investisse  dans  V aménagement 


de  nouvelles  terres.  Néanmoins  l'Etat 
surendetté  a  plutôt  fait  le  choix  de 
s'ouvrir  aux  investisseurs  privés  et 
les  petites  exploitations  sont  à  présent 
menacées  par  les  sociétés  transnatio- 
nales qui  s'installent  dans  la  zone. 

Lundi  28  avril  18H30 

Seeds  of  Freedom  -  Graines  de 


Réalisation:  less  Phillunore  -  2012, 
Durée:  31  min.,  v.fi. 

L'histoire  de  la  graine  est  devenue 
celle  de  la  perte,  du  contrôle,  de  la 
dépendance  et  de  la  dette.  Elle  a  été 
écrite  par  ceux  qui  veulent  faire  du 
profit  vaste  de  notre  système  alimen- 
taire, quel  que  soit  le  coût  réel  II  est 
temps  de  changer  l'histoire.  «  Seeds 
of  Freedom  »  raconte  l'histoire  des 
semences,  qui  à  l'époque,  trouvaient 
leurs  origines  au  coeur  des  systèmes 
agricoles  traditionnels  riches  en  di- 
versité à  travers  le  monde,  et  qui  au- 
jourd'hui ont  été  transformées  en  un 
produit  puissant,  utilisé  pour  mono- 
poliser le  système  alimentaire  mon- 
dial. Le  film  met  en  évidence  l'impact 
qu'ont  eu  le  système  agraire  indus- 
triel de  manière  générale  et  les  se- 
mences génétiquement  modifiées  en 
particulier  sur  l'énorme  agro-bto di- 
versité développée,  depuis  le  début 
de  l'agriculture,  par  les  agriculteurs  et 
les  communautés  à  travers  le  monde, 

La  semence  dans  tous  sas  états 

Réalisation  :  Christophe  Guyon  -  20îlt 
23  min,,  vo  fr..  documentaire 

En  Afrique  de  l'Ouest  comme 
ailleurs,  des  semences  hybrides 
et  OGM  gourmands  en  intrants 
chimiques  sont  commercialisés  et 
remplacent  peu  à  peu  tes  semences 
locales.  Ces  changements  de  pratique 
menacent  l'autonomie  alimentaire 
des  populations. 

Des  associations  agro-écologistes 
françaises  et  africaines  se  mobilisent 


pour  conserver  les  semences  pay- 
sannes. Ce  film  suit  une  rencontre 
militante  de  paysans  venus  de  toute 
l'Afrique  de  l'Ouest  pour  se  former 
aux  techniques  de  production  de  se- 
mences maraîchères.  Il  donne  la  pa- 
role à  des  agro-écologistes  africains 
qui  prennent  conscience  des  enjeux 
autour  de  l'autonomie  semencière  et 
s'engagent  pour  défendre  leur  droit  à 
l'alimentation. 


Mercredi  30  avril  18h30 

God  save  the  green 

Réalisation  ;  Michèle  Mellara  et 
Aiessandro  Rossi  -  2012,  73  min,. 
vo  -  st.  anglais,  documentaire 

Depuis  2  0  07  et  pour  la  première 
fois  dans  l'histoire,  la  majorité  des 
habitants  de  la  planète  vit  dans  les 
banlieues  des  villes  et  non  plus  à  la 
campagne.  Une  transformation  an- 
thropologique  est  en  cours  :  des  ber- 
gers et  des  agriculteurs  deviennent 
citoyens.  Cependant,  au  milieu  des 
gratte- ciels  et  dans  les  banlieues  ano- 
nymes, dans  les  quartiers  les  plus 
pauvres,  la  nécessité  de  travailler  la 
terre  ressort  souvent.  Ce  besoin  de 
cultiver  remonte  â  la  surface  au  sein 
de  toutes  les  cultures.  Le  dernier  jar- 
din dans  une  des  périphéries  les  plus 
bondées  de  Casablanca  (Maroc),  les 
cultures  hydroponiques  à  Teresina 
(Brésil),  les  jardins  partagés  à  Ber- 
lin et  les  cultures  dans  les  quartiers 
pauvr.es  de  Nairobi  (Kenya)  sont  seu- 
lement des  exemptes  des  voyages  que 
ce  film  nous  permet  de  faire, 

www.cinemadusud.lu 

Org;  :  Action  Solidarité  Tiers  Monde  (ASTM). 

Aide  à  l'Enfance  de  l'Inde,  ATTAC, 

Bridderleeh  Deelen.  Caritas, 

Frères  des  Hommes,  SOS  Faim, 

Chrétiens  pour  le  Sahel 

Les  tickets  sont  à  fi  €  et  peuvent  être 

réservés  au  CITIM  (Centre  d'Information 

Tiers  Monde),  tél.  400  427  31 
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EDITORIAL 


COURS  UNIQUE 

Un  seul  Dieu  ? 


Raymond  Kkin 

Face  au  projet  d'abofitton  du  cours 
confessionnel,  côté  catholique,  on 
on  pique  une  colère  et  on  campe  sur 
ses  positions,  tandis  que  certains 
musulmans  s'accommodent  mieux 
de  la  laïcité, 

«  L'unité  se  crée  dans  la  diversité 
et  non  à  travers  l'uniformisation  du 
cours  unique  prévu.  »  C'est  la  raison 
donnée  par  les  organisateurs  de  la 
marche  «  Fir  de  Choix  »  qui  aura  lieu 
samedi  26  avril.  Malgré  l'appellation 
paradoxale  de  l'initiative  -  ressem- 
blant à  «  Pro  choie  e  »\  le  mouvement 
américain  en  faveur  du  droit  à  l'avor- 
tement  -  et  le  graphisme  dynamique 
de  son  logo,  il  s'agit  d'une  démarche 
réactionnaire. 

Le  projet  d'un  cours 
unique,  dans  lequel 
les  valeurs  religieuses 
auraient  leur  place,  n'a 
rien  de  radical. 

Soyons  clair  :  si  le  projet  du  gou- 
vernement était  d'imposer  aux  élèves 
un  cours  unique  consacré  aux  va- 
leurs marxistes-léninistes  ou,  plus 
plausible,  à  la  magie  de  la  main  in- 
visible du  marché  qui  règle  tout,  il 
faudrait  s'y  opposer  avec  fermeté. 
Mais,  poux  ce  qu'on  en  sait  pour  le 
moment,  l'enseignement  prévu  res- 
semblera  fortement  à  la  «  philosophie 
pratique  »  actuellement  utilisée  dans 
l'éducation  morale  et  sociale,  qui  est 
une  approche  respectant  les  convic- 
tions des  élèves.  Et  si  ce  qu'affirment 
les  enseignants  du  cours  d'éducation 
morale  et  sociale  est  vrai,  à  savoir 
que  leurs  cours  ne  sont  plus  ni  caté- 
chèse ni  endoctrinement  catholique, 
alors  le  cours  unique  ne  devrait  pas 
être  totalement  différent  de  ce  qu'ils 
font  actuellement. 

Notons  que  «  Pour  le  choix  »  af- 
firme que  «  le  libre  choix  actuelle- 
ment garanti  est  l'expression  d'un  res- 
pect mutuel  >k  Or  il  s'agit  d'un  choix 
entre  une  éducation  catholique  et  une 
éducation  laïque,  donc  d'un  privilège 
flragrant  accordé  à  culte  particulier. 
Ce  mépris  de  l'Eglise  catholique  pout 
les  autres  religions  met  en  lumière 
que  te  «  respect  mutuel  »  invoqué  est 
un  respect  à  sens  unique. 

La  liberté  de  religion  peul  être  réa- 
lisée de  multiples  manières,  la  va- 
riété des  solutions  adoptées  à  travers 


le  monde  en  témoigne.  Ainsi,  à  part 
quelques  intégristes,  personne  n'af- 
firmera que  l'absence  de  cours  de 
religion  dans  les  écoles  publiques, 
comme  en  France  ou  aux  États-Unis, 
annule  cette  liberté.  Le  projet  luxem- 
bourgeois d'un  cours  unique,  dans  le- 
quel les  valeurs  religieuses  auraient 
leur  place  parmi  d'autres,  est  bien 
moins  radical  que  le  bannissement  de 
toute  éducation  aux  valeurs. 

Récemment,  l'idée  d'un  cours 
commun  â  tous  les  élèves,  plutôt  que 
des  cours  d'instruction  religieuse,  a 
reçu  un  appui  inattendu  au  sein  de  la 
communauté  musulmane.  Lors  d'une 
conférence  au  Luxembourg,  Tariq  Ra- 
madan, intellectuel  musulman,  a  re- 
jeté l'idée  que  les  jeunes  musulmans 
devaient  fréquenter  un  cours  propre, 
séparés  des  autres  élèves.  «  Faire  du 
catéchisme,  c'est  le  rôle  des  commu- 
nautés et  des  familles  »,  a-t-il  dit,  tout 
en  soutenant  l'idée  d'un  apprentis- 
sage des  valeurs  au  sein  de  V école. 
Pour  lui,  dans  une  société  plurielle,  il 
faut  notamment  enseigner  le  fait  reli- 
gieux sous  ses  multiples  aspects.  En 
plus  de  l'enseignement  factuel.  Ra- 
madan suggère  de  faire  intervenir  des 
acteurs  représentant  les  différentes 
croyances. 

Notons  que  la  dernière  prise  de 
position  officielle  de  la  Shoura  luxem- 
bourgeoise réclamait  encore  que  les 
musulmans  puissent  «  bénéficier 
d'un  cours  de  religion  dans  lequel  ils 
auraient  accès  à  un  enseignant  qua- 
lifié partageant  leur  confession  ». 
Mais  c'était  fin  2012,  et  à  l'époque, 
la  deuxième  plus  grande  communau- 
té religieuse  au  Luxembourg  pensait 
peut-être  que  revendiquer  l  égalité  de 
traitement  entre  cultes  était  le  seul 
moyen  de  mettre  fin  aux  discrimina- 
tions légales  dont  elle  fait  l'objet.  Il 
serait  surprenant  que  la  Shoura  se 
montre  plus  radicale  que  Ramadan, 
considéré  par  ses  critiques  comme  un 
islamiste. 

Quant  aux  responsables  catho- 
liques, plutôt  que  de  défendre  des 
positions  maximalistes  et  d'apporter 
de  l'eau  au  moulin  des  «  bouffeurs 
de  curé  »,  ils  devraient  commencer 
à  négocier  sur  la  forme  et  le  contenu 
du  cours  unique,  ainsi  que  sur  l'ave- 
nir professionnel  des  brebis  qu'ils 
ont  conduites  dans  l'impasse  d'une 
instruction  religieuse  catholique  «  in 
saecula  saeculonun  »T 
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Die  AHA-Bewegung  im  Verein  mit 
der  Bettel-Regierung  sind  dabei, 
das  Land  in  zwei  unversôhnliche 
Lager  zu  spalten. 

Auch  vor  der  Einsetzung  dieser 
Parforce-Regierung  gab  es,  wie  in 
jeder  wahren  Demokratie  ùblich, 
verschiedene  Meinungen  zum 
Thema  Gott,  nur  hat  dies  niemand 
davon  abgehalten,  sich  mit  der  an- 
deren  Gesinnung  konziliant  und 
konstruktiv  auseinanderzusetzen. 
Das  ist  jetzt  vorbei!  Der  Ton  wird 
zunehmend  rauer  seitens  der 
AHA-Bewegung  und  Ungeduld 
breitet  sich  dort  aus.  Doch  dafùr 
kommt  der  wahre  Charakter  die- 
ser Bewegung  jetzt  zum  Aus- 
druck:  Was  sie  der  anderen  Seite 
bislang  unverdient  vorgeworfen 
haben,  tun  sie  jetzt  selber.  Sie  las- 
sen  keine  Meinung  aufter  der  ei- 
genen  gelten!  Undemokratischer 
geht  es  kaum.  So  beginnt  jede  ernst 
zu  nehmende  Diktatur,  zunâchst 
auf  Gedankenebene,  um  alsdann 
ihren  Niederschlag  in  den  ôffent- 
lichen  Institutionen  zu  finden. 

Kommen  wir  aber  auf  unser  ei- 
gentliches  Thema  zurùck,  die  be- 
legbare  Existenz  Gottes.  Viele, 
auch  die  etablierten  Wissenschaf- 
ten,  legen  fur  den  Nachweis  sei- 
ner  Nichtexistenz  ihr  betrâchtli- 
ches  Nichtwissen  als  Maftstab  an, 
um  ùber  seine  Realitât  zu  ent- 
scheiden.  Das  Problem  ist,  dass  wir 
a  priori  nicht  wissen,  welche 
Kenntnisse  nôtig  sind,  um  iiber  die 
erste  und  letzte  Instanz  vernùnf- 
tig  zu  reden.  Wir  kônnen  nur  des- 
halb  aus  der  Insuffizienz  unseres 
begrenzten,  wissenschaftlichen 


Paradigmas  auf  die  Nichtexistenz 
Gottes  schlieften,  weil  sein  Wesen 
jede  Doktrin  vielfach  ùbersteigt. 
Wir  kônnen  nicht  ernsthaft  glau- 
ben,  dass  unsere  Ignoranz  in  die- 
ser Frage  uns  berechtige,  ùber  ei- 
ne  Domâne  zu  reden,  deren  Ba- 
siswissen  wir  nicht  einmal  ansatz- 
weise  besitzen.  Doch  lassen  sich 
einige  Gedanken  formulieren, 
welche  die  rudimentâre  Auffas- 
sung  der  AHA-Bewegung  und 
Gleichgesinnter  auf  ein  anderes 
Niveau  heben  kônnten,  wenn  sie 
nur  wollten.  Gott  ist  Bewusstsein 
und  die  hôchste  Bewusstseins- 
form  ist  selbstlose  Liebe.  Bewusst- 
sein ist  nun  aber  nicht  das  Pro- 
dukt  eines  organischen  Hirns,  son- 
dern  seine  Ursache:  Wir  aile  wis- 
sen, dass  wir  nur  ùber  Gedanken 
schôpferisch  sein  kônnen.  Daraus 


zu  schlieften,  Gedanken  wâren 
hirnabhângig,  ist  zu  kurz  gegrif- 
fen,  weil  wir  konkret  fassbare  Re- 
alitât allein  mit  Gedanken  verân- 
dern  kônnen.  Jede  Schôpfung  ist 
Schôpfung  aus  dem  einen  Be- 
wusstsein heraus. 

Bewusstsein  kann  ùber  die  so- 
genannte  Strukturwellen-Theorie 
wissenschaftlich  beschrieben  wer- 
den  und  zwar  so,  dass  das  be- 
kannte  wissenschaftliche  Pardig- 
ma  ein  Teil  dièses  neuen,  erwei- 
terten  Verstândnisses  wird.  Dièse 
Erweiterung  ist  deshalb  nôtig,  da- 
mit  wir  endlich  aufhôren,  aus  In- 
kompetenz  zu  urteilen.  Ich  môch- 
te  hier  nicht  den  Anschein  erwe- 
cken,  jede  nur  allzu  mâftig  durch- 
dachte  Provokation  aus  dem  AHA- 
bzw.  Sozialistenlager  richtigstel- 
len  zu  wollen.  Doch  hin  und  wie- 


(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 

der  darf  man  das  schon.  Der  von 
Xavier  Bettel  und  der  AHA-Be- 
wegung erwâhnte  laizistische 
Wahrheitsanspruch  sowie  die  Be- 
vormundung  (Abschaffung  der 
Wahlfreiheit)  der  Gesellschaft 
durch  die  aktuelle  Regierung  hat 
zum  Ziel,  die  Menschen  fùr  wirt- 
schaftliche  Interessen  (cf.  Zusam- 
menhang  zwischen  EU  und  OECD) 
stattdessen  zu  sensibilisieren  und 
ihre  Profile  anzupassen,  wovon  die 
Wirtschaft  am  meisten  profitiert. 
Aile  Regierungsparteien  versu- 
chen  letztendlich,  einer  ganzen 
Gesellschaft  ihre  absolutistische 
Meinung  der  Dinge  aufzuzwingen. 
Die  als  dringend  gepriesenen  „ge- 
sellschaftlichen  Reformen"  sind 
eigentlich  nur  die  Wegbereiter 
dieser  fraglichen  Substituierung. 

Jean  Thill 


Persônliche  Gedanken  zu  aktuellen  Themen 

Uber  Kinder,  Wachstum  und  Religion 


Ich  habe  mir  ùber  drei  Themen 
Gedanken  gemacht,  die  heute  ak- 
tuell  sind  in  Luxemburg  aber  nicht 
nur:  Religionsunterricht  oder  Mo- 
ralunterricht,  Wachstum  und  Kin- 
derbetreuung. 

Religions-  oder  Moralunterricht? 

Ich  wùrde  vorschlagen,  Bibeltexte 
auf  die  Schulprogramme  zu  set- 
zen,  und  zwar  in  allen  Schulklas- 
sen,  denn  es  gibt  welche  fùr  jedes 
Alter.  Die  Bibel  hat  fùr  Christen 
und  Juden  mit  Religion  zu  tun,  fùr 
Historiker  mir  Geschichte,  fùr 
Psychologen  und  Psychiater  mit 
Archetypen  und  Urbildern  der 
Seele,  fùr  Literaten  mit  Literatur. 
(Neulich  war  der  niederlândische 
Bestsellerautor  Léon  de  Winter  bei 
Gelegenheit  der  deutschen  Ûber- 
setzung  seine  Bûches:  „VSV:  Ein 
gutes  Herz"  in  einer  Literatursen- 
dung  zu  Gast.  Nach  der  Sendung 
wurde  er  gefragt,  welches  Buch  er 
sich  wùnschen  wùrde,  geschrie- 
ben  zu  haben.  Er  antwortete:  „Die 
Bibel,  natùrlich.") 

Die,  die  Religionen  nicht  mô- 
gen  oder  auch  nur  die  Kirche  nicht, 
kônnten  sich  vielleicht  damit  trôs- 
ten,  dass  die  Kirche  den  Laien  nach 
der  Reformation  verboten  hat,  an- 
dere  Ausgaben  der  Bibel  als  die  la- 
teinische  Vulgata  zu  besitzen.  Die 
Laien  verstanden  kein  Latein.  Das 
allein  dùrfte  schon  zeigen,  dass  die 
Bibel  ein  brisantes  Buch  ist  und 
sehr  verschieden  und  undogma- 
tisch  interpretiert  werden  kann. 


Wie  Literatur  eben!  Sie  ist  ein 
Schatz  der  Weisheit.  Sie  ist  ein 
Sprachschatz.  Ich  jedenfalls 
môchte  nicht  auf  die  Aufforde- 
rung  Jesu  verzichten  mùssen,  die 
da  sagt:  „Steh  auf  und  geh!"  Oder 
auf  die:  „Wer  ohne  Sùnde  ist,  wer- 
fe  den  ersten  Stein!" 

Wachstum 

Ich  gehe  davon  aus,  dass  das 
Wachstum  nicht  immer  weiterge- 
hen  kann.  Genau  wie  Bâume  nicht 
in  den  Himmel  wachsen,  kann  die 
Menschheit  am  unbegrenzten 
Wachstum  ersticken.  Grôfttmôg- 
licher  Konsum  taugt  nicht  als  Le- 
benssinn.  Der  Kapitalismus  schafft 
Bedùrfnisse,  um  an  ihrer  Befrie- 
digung  verdienen  zu  kônnen.  Leu- 
te  sollen  Sachen  kaufen,  die  sie  ei- 
gentlich gar  nicht  brauchen,  im- 
mer schneller,  immer  mehr.  Kin- 
derarbeit,  schlechte  Bezahlung  der 
Arbeitnehmer,  unsichere  Arbeits- 
plâtze,  Meereserwârmung,  Fisch- 
wanderungen  zu  den  Polen,  Hun- 
ger  der  Fischer  in  den  warmen 
Lândern,  Umweltverschmutzung, 
tâgliche  Vôlkerwanderungen  zu 
den  Arbeitsplâtzen  hin,  Vôlker- 
wanderungen aus  den  armen  in  die 
reichen  Lânder,  Stacheldrâhte,  um 
Europas  Grenzen  vor  den  Armen 
zu  schùtzen,  Konkurrenzkampf  der 
Betriebe  weltweit,  Burnout  der 
Angestellten,  Vergrôfterung  der 
Schere  zwischen  Arm  und  Reich, 
ailes  wird  in  Kauf  genommen  we- 
gen  eines  Wachstums,  das  die  in- 


dustrialisierten  Lânder  eigentlich 
gar  nicht  brâuchten,  wenn  deren 
Bewohner  mal  darùber  nachden- 
ken  kônnten,  ob  Wachstum  nôtig 
ist,  und  wenn,  warum,  und  ob  es 
keine  Alternativen  dazu  gibt. 
Nachdenken  kann  aber  keiner, 
denn  keiner  hat  Zeit  dazu.  Er  steht 
im  Stau,  er  muss  sein  Soll  erfùllen, 
den  Konkurrenzkampf  mit  seinen 
Mitarbeitern  bestehen,  damit  er 
seine  Arbeit  nicht  verliert.  Die  Po- 
litiker  kônnen  es  auch  nicht.  Sie 
sind  zu  Feuerwehrmânnern  ge- 
worden,  die  Brânde  lôschen  mùs- 
sen, die  sie  selber  angezùndet  ha- 
ben. 

Kinderbetreuung 

Die  Eltern  werden  gedrângt,  ihre 
Kinder  vom  Staat  erziehen  zu  las- 
sen, dadurch  dass  der  Staat  in  vie- 
len  europâischen  Lândern  Euro- 
pas  eine  Gratiskinderbetreuung 
anstrebt.  Wenn  Kinderbetreuung 
vom  Staat  finanziert  und  vom 
Steuerzahler  bezahlt  wird,  dann  ist 
es  eine  Leistung,  die  allen  Kin- 
dern  zusteht,  auch  denen,  fùr  die 
die  Eltern  die  Erziehung  leisten 
wollen.  Es  wird  nicht  schwer  fal- 
len  die  Kosten  auszurechnen,  die 
ein  Kind  den  Staat  kostet,  wenn 
staatliche  Institutionen  die  Erzie- 
hung ùbernehmen.  Man  zâhle  zu- 
sammen:  Gebâudekosten,  Heiz- 
kosten,  Instandhaltung  der  Gebâu- 
de,  Lohnkosten  der  Betreuer  und 
Betreuerinnen,  Kosten  fùr  Kù- 
chenpersonal,  Besteck,  Porzellan. 


Man  dividiere  durch  die  Zahl  der 
Kinder  und  schon  hat  man  die  Er- 
ziehungskosten  pro  Kind  ausge- 
rechnet.  Wenn  aile  Kinder  vor  dem 
Gesetz  gleich  sind,  dann  mùssten 
die  Eltern,  die  sich  selber  um  ihre 
Kinder  kùmmern,  dieselbe  Summe 
pro  Kind  kassieren,  die  ein  staat- 
lich  betreutes  Kind  den  Staat  kos- 
tet. Oder  ist  es  erwùnscht,  dass  die 
Eltern  sich  von  der  Erziehung  ih- 
rer Kinder  fernhalten,  genau  wie 
es  erwùnscht  ist,  dass  die  Kinder 
fùr  die  wirtschaftliche  Produktion 
tauglich  gemacht  werden  und  nicht 
fùr  die  Fragen:  Wohin  gehen  wir? 
Warum  gehen  wir  dorthin,  wo  wir 
hingehen?  Entspricht  die  Massen- 
produktion  dem  Sinn  unseres  Le- 
bens?  Lassen  wir  uns  treiben  oder 
wâhlen  wir  unseren  Weg?  Ûbri- 
gens  sind  es  feste  Beziehungen,  die 
die  Menschen  in  schwierigen  Si- 
tuationen  tragen  und  nicht  die 
Tatsache,  dass  Menschen  hin  und 
her  geschoben  worden  sind. 

Der  Arbeitsausfall  der  Kinder 
erziehenden  oder  wenigsten  teil- 
zeitig  Kinder  erziehenden  Eltern 
kônnte  durch  das  staatliche  Er- 
ziehungspersonal  kompensiert 
werden. 

Marielys  Flammang 


Briefe  an  die  Redaktion 
bitte  an  die  E-Mail-Adresse 

wort@wort.lu 
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CSV  hait  an  Wahlfreiheit  in  der  Grundschule  fest 

„Entsprechend  dem  Wunsch  einer  Mehrheit  der  Eltern 
spricht  sich  die  CSV  weiterhin  fur  das  Angebot  eines 
konfessionellenReligionsunterrichtes  aus":  In  seiner 
gestrigen  Sitzung  befasste  sich  der  Nationalvorstand  u.  a. 
mit  der  Frage  des  Religions-  bzw.  Werteunterrichtes  in  der 
Grundschule  und  bestàtigte  den  Standpunkt  der  Partei  in 
einer  Stellungnahme.  Fur  die  CSV  soll  es  demnach  in  der 
Grundschule  bei  der  Wahlfreiheit  bleiben.  In  ihrem 
Wahlprogramm  hatte  sich  die  CSV  lediglich  im  Secondaire 
fur  einen  „gemeinsamen  Werte-  undZivilisationsunterricht" 
ausgesprochen.  Derzeit  wirbt  die  Initiative  „Fir  de  Choix" 
fur  das  Beibehalten  von  Moral-  und  Religionsunterricht  in 
der  Grundschule.  Eigenen  Angaben  zufolge  hat  die  Initiative 
1 6  000  Unterschriften  gesammelt.  Mit  einer  „Marche  fir  de 
choix"  wollen  die  Initiatoren  am  26.  April  auf  ihr  Anliegen 
aufmerksammachen.  (mas) 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  1 5 .  April  20 1 4,  Seite  4 
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Bock  auf  Rock  in  Trier? 

Heilig-Rock-Tage  in  Trier  -  Volkstùmliches  Traditionsfest  wird  zehntausende  Besucher  anziehen 


2012  konnte  man  den  „Heiligen  Rock"  zuletzt  sehen 


Foto  Bistum  Tr*r 


TRIER  Rund  um  die  Reliquie  des  Heiligen  Rocks  beginnt  am  Sonntag  (27.  April)  in 
Trier  das  Bistumsfest  der  Heilig-Rock-Tage. 

Mehrere  10.000  Glâubige  werden  bis  zum  4.  Mai  in  der  Domstadt  zu  dem  Fest  er- 
wartet,  bei  dem  der  Heilige  Rock  als  angebliches  Gewand  Christi  gefeiert  wird.  Im 
Mittelpunkt  der  Tage  stehen  tiigliche  Gottesdienste,  Begegnungen,  Gesajig  und 
Kunst.  An  mehreren  Tagen  gibt  es  Kxtra-Angebote,  etwa  fur  Kindergartenkinder 
oderfûrBehinderte. 

Im  Zeichen  der  Bistumssynode 

In  diesem  Jahr  stehen  die  Heilig-Rock-Tage  im  Zeichen  der  Bistumssynode:  Die 
zweite  Vollversammlungdes  Gremiums  geht  parallel  vom  30.  April  bis  3.  Mai  in  Trier 
ùber  die  Bùhne.  Bei  diesem  Treffen  woUen  die  280  Geistlichen  und  Laien  der  Synode 
Sauhkommissionengriindenundkonkret  mit  inhaltlicherArbeitbcginnin.  Dieerste 
Synode  in  Trier  seit  mehr  als  50  Jahren  hatte  im  Dezember  2013  begonnen. 

Die  Heilig-Rock-Tage  werden  seit  1997  begangen.  Zwar  ist  dabei  die  Heilig-Rock- 
Kapelle  im  Trierer  Dom  geôffnet.  zu  sehen  ist  die  Reliquie  aber  nicht.  Sie  liegt  ver- 
schlossen  in  einem  Holzschrein.  ZllletZt  war  die  Tunika  2012  bei  einer  Wallfahrt  ge- 
zeigt  worden. 

Das  Bistum  Trier  zàhlt  knapp  1.5  Millionen  Katholiken  in  Rhcinland-Pfalz  und  im 
Saarland.  DPA 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

9 


Zenit- 22.4.2014 


Europe:  mariage  entre  personnes  de  même  sexe,  deux  nouvelles  affaires 

Examen  par  la  Cour  européenne  des  droits  de  l'homme 

GrégorPuppinck 

BRUXELLES,  22  avril  2014  (Zenit.org)  -  La  Cour  européenne  des  droits  de  l'homme  (CEDH)  a  décidé  d'examiner 
deux  affaires  mettant  en  cause  la  définition  hétérosexuelle  du  mariage  en  vigueur  en  Italie  ainsi  que  l'absence  de  contrat 
d'union  civile  de  la  législation  italienne.  L'arrêt  que  rendra  la  Cour  dans  ces  affaires  aura  une  portée  importante,  au-delà 
de  l'Italie.  Le  European  Centre  for  Law  and  Justice  (ECLJ)  a  été  autorisé  par  la  Cour  à  soumettre  des  observations 
écrites  dans  ces  affaires,  comme  tierce  partie. 

Deux  cas  italiens 

Dans  la  première  affaire  (Oliarai  et  autres  contre  Italie  et  Felicetti  et  autres  contre  Italie,  n°  36030/1 1  1 8766/1 1),  deux 
couples  de  même  sexe  se  plaignent  de  ce  que  la  législation  italienne  ne  leur  permette  pas  de  se  marier  ou  de  contracter 
une  forme  d'union  civile  et  estiment  subir  ainsi  une  discrimination  en  raison  de  leur  orientation  sexuelle  en  comparaison 
avec  les  couples  hétérosexuels.  Dans  l'autre  affaire  (Francesca  ORLANDI  et  autres  contre  Italie,  n°s  2643 1/12. . .),  six 
couples  de  même  sexe  se  plaignent  du  refus  des  autorités  italiennes  de  reconnaître  leur  mariage  contracté  à  l'étranger, 
ainsi  que,  plus  généralement,  de  l'impossibilité  d'obtenir  la  reconnaissance  de  leur  relation.  Dans  les  deux  cas,  les 
requérants  invoquent  l'article  8  protégeant  la  vie  privée  et  familiale  et  l'article  12  garantissant  le  droit  de  se  marier  et  de 
fonder  une  famille,  combinés  avec  l'article  14  interdisant  la  discrimination. 

La  question  posée  par  ces  affaires  est  celle  de  savoir  si  tout  couple  menant,  selon  la  Cour,  une  «  vie  familiale  »  doit, 
sans  discrimination  basée  sur  sa  composition  sexuelle,  avoir  la  faculté  d'obtenir  une  reconnaissance  officielle  de  sa 
relation  dès  lors  qu'une  reconnaissance  est  proposée  à  certains  couples  par  le  mariage.  Répondre  positivement 
impliquerait  que  soit  établie  une  double  similitude  :  d'une  part  entre  le  mariage  et  le  partenariat  civil,  et  d'autre  part  entre 
les  couples  homme-femme  et  les  relations  homosexuelles.  Le  constat  d'une  discrimination  obligerait  les  pays  européens 
qui  ne  permettent  pas  le  mariage  homosexuel  à  proposer  aux  personnes  entretenant  une  relation  homosexuelle  stable 
une  forme  de  statut  alternatif  et  similaire  au  mariage,  tel  que  l'union  civile. 

Concernant  le  «  droit  au  mariage  » 

Il  est  bien  établi  que  la  Convention  ne  peut  être  interprétée  comme  contenant  une  obligation  pour  les  États  d'étendre  le 
mariage  aux  couples  de  même  sexe,  car  la  Convention  garantit  exclusivement  à  l'homme  et  à  la  femme  le  droit  de  se 
marier  et  de  fonder  une  famille.  La  Cour  a  d' ailleurs  rappelé  fermement  dans  l' arrêt  Schalk  et  Kopf  contre  Autriche  (n  ° 
30 14 1/04)  «  que  la  Convention  forme  un  tout,  de  sorte  qu'il  y  a  lieu  de  lire  ses  articles  en  harmonie  les  uns  avec  les 
autres.  Eu  égard  à  sa  conclusion  ci-dessus,  à  savoir  que  l'article  12  n'impose  pas  aux  États  contractants  l'obligation 
d'ouvrir  le  mariage  aux  couples  homosexuels,  l'article  14  combiné  avec  l'article  8,  dont  le  but  et  la  portée  sont  plus 
généraux,  ne  sauraient  être  compris  comme  imposant  une  telle  obligation  »  (§  101).  En  l'absence  de  droit  au  mariage 
entre  personnes  de  même  sexe,  il  ne  saurait  y  avoir  d'obligation  pour  un  pays  de  reconnaître  de  tels  mariages  contractés 
à  l'étranger  par  ses  ressortissants. 

Il  est  fort  improbable  que  la  Cour  condamne  l'Italie  -  et  avec  elle  la  majorité  des  pays  européens  -  parce  qu'elle  n'a 
pas  révolutionné  la  définition  du  mariage  afin  de  la  rendre  indépendante  de  l'identité  sexuelle  des  époux. 

Si  les  requêtes  se  limitaient  à  mettre  en  cause  le  caractère  hétérosexuel  du  mariage,  elles  seraient  manifestement  mal 
fondées  et  auraient  mérité  d'être  rejetées  sans  examen  comme  la  plupart  des  requêtes  adressées  à  la  CEDH.  Le  fait 
que  la  Cour  ait  accepté  de  statuer  sur  ces  affaires  montre  en  soi  que  la  Cour  y  voit  un  intérêt  et  une  violation  potentielle 
d'un  droit  garanti  par  la  Convention. 

Concernant  la  «  reconnaissance  officielle  »  des  relations  homosexuelles 

A  la  lecture  des  faits  produits  par  la  Cour,  il  semble  que  le  Greffe  de  la  Cour  souhaite,  au-delà  de  la  question  du 
mariage,  mettre  en  cause  l'impossibilité  pour  les  requérants  de  bénéficier  d'une  reconnaissance  officielle  de  leur  relation 
par  l'État.  Cette  nouvelle  approche,  sous  l'angle  de  l'article  8,  permet  de  contourner  l'obstacle  de  l'article  12  et  de  »> 
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placer  les  couples  homosexuels  dans  une  perspective  favorable  à  la  reconnaissance  progressive  de  droits  identiques  à 
ceux  des  couples  hétérosexuels  mariés. 

Ces  requêtes  italiennes  se  placent  dans  le  sillage  d'un  récent  arrêt  (Vallianatos  et  autres  contre  la  Grèce,  n°  2938 1/09  et 
32684/09)  ayant  posé  les  bases  d'un  droit  à  bénéficier  «  d'une  reconnaissance  officielle  de  leur  relation  par  l'État  »  (§ 
8 1).  La  Cour  avait  alors  estimé  que  la  Grèce  avait  discriminé  et  violé  les  droits  des  couples  homosexuels  au  respect  de 
leur  vie  familiale  en  réservant  aux  seuls  couples  hétérosexuels  la  faculté  de  conclure  un  contrat  d'union  civile.  Pour  juger 
ainsi,  la  Cour  a  estimé  que  «  les  couples  homosexuels  sont,  tout  comme  les  couples  hétérosexuels,  capables  de 
s'engager  dans  des  relations  stables  »  qu'ils  ont  «  les  mêmes  besoins  de  soutien  et  d'aide  mutuels  que  ceux  des  couples 
de  sexe  opposé  »  (§81).  Par  suite,  l'intérêt  de  ces  couples  à  «  revêtir  leur  relation  d'une  forme  reconnue  par  la  loi  » 
(§90)  est  une  composante  de  leur  vie  privée  et  familiale  garantie  par  l'article  8  de  la  Convention. 
Dans  cette  affaire,  la  Cour  n'a  pas  dit  que  l'État  a  une  obligation  générale  de  proposer  une  reconnaissance  officielle  aux 
couples  homosexuels  (§  74),  mais  qu'il  a  une  obligation  particulière  d'y  pourvoir,  au  regard  du  principe  de  non- 
discrimination,  dès  lors  qu'il  propose  une  telle  reconnaissance  aux  couples  de  sexe  différents. 

Dans  les  affaires  italiennes,  la  Cour  pourrait  créer  une  obligation  générale  de  proposer  un  cadre  juridique  permettant 
aux  couples  homosexuels  d'organiser  leur  vie  commune  et  d'obtenir  une  reconnaissance  officielle  symbolique  de  leur 
mode  de  vie.  A  cette  fin,  elle  pourrait  estimer  que  les  couples  de  même-sexe  sont  discriminés  par  rapport  aux  couples 
hétérosexuels  dès  lors  qu'ils  ne  peuvent  faire  reconnaître  leur  relation  et  que  l'État  n'avance  pas  d'autre  argument 
convaincant,  lié  à  la  sexualité,  pour  justifier  cette  impossibilité.  Un  tel  constat  obligerait  alors  tous  les  pays  européens  qui 
ne  permettent  pas  le  mariage  homosexuel  d'établir  un  statut  d'union  civile  ouverts  aux  couples  de  même  sexe. 

Si  la  Cour  établit  un  tel  droit  au  partenariat  civil,  l'étape  suivante  dans  le  déploiement  des  «  droits  LGBT  »  sera  de 
rehausser  les  droits  attachés  à  ce  partenariat  au  niveau  de  ceux  attachés  au  mariage.  Au  final,  ces  deux  statuts  se 
distingueront  moins  par  les  droits  que  par  les  devoirs  qui  demeurent  plus  importants  dans  le  mariage.  Telle  est  en  tout 
cas  la  perspective  dans  laquelle  s'inscrit  la  jurisprudence  de  la  Cour,  au  moins  depuis  l'arrêt  Schalk  et  Kopf  contre 
Autriche  de  20 1 0  dans  lequel  elle  établit  que  deux  adultes  homosexuels  mènent  une  vie  familiale,  c  '  est-à-dire  sont  une 
famille  comme  les  autres. 

La  CEDH  comme  instrument  d'actualisation  idéologique  des  législations  nationales 

Dans  l'affaire  Vallianatos,  la  Cour  a  posé  le  principe  suivant  lequel  tout  État  européen,  lorsqu'il  légifère  en  matière 
familiale,  «  doit  »  dorénavant  tenir  «  compte  de  l'évolution  de  la  société  ainsi  que  des  changements  qui  se  font  jour 
dans  la  manière  de  percevoir  les  questions  de  société,  d'état  civil  et  celles  d'ordre  relationnel,  notamment  de  l'idée 
selon  laquelle  il  y  a  plus  d'une  voie  ou  d'un  choix  possibles  en  ce  qui  concerne  la  façon  de  mener  une  vie  privée  et 
familiale  »  (§84).  La  Cour  juge  ainsi  l'adéquation  du  droit  national  à  sa  perception  de  l'évolution  souhaitable  de  la 
société,  c'est-à-dire  à  l'aune  de  ses  choix  de  valeurs.  Ce  procédé  interprétatif  s'appuie  sur  l'idée  que  la  Convention 
signée  en  1950  serait  un  «  instrument  vivant  »,  c'est-à-dire  un  corpus  intrinsèquement  évolutif,  ayantun  dynamisme 
interne  branché  sur  la  société  permettant  d'étendre  et  d'actualiser  les  obligations  des  États  sans  leur  consentement 
explicite. 

Dans  les  domaines  en  forte  évolution,  et  en  particulier  sur  les  questions  de  société,  la  Cour  européenne  déploie  ainsi 
d'arrêt  en  arrêt  une  doctrine  qui  est  déjà  largement  contenue  dans  une  conception  progressiste  des  droits  de  l'homme. 
Cette  conception,  les  choix  des  valeurs  de  la  Cour  existent  indépendamment  des  affaires  à  l'occasion  desquelles  la 
Cour  les  exprime.  La  Cour  reconnaît  d'ailleurs  que  la  mise  en  œuvre  de  cette  vision,  de  ce  «  progrès  »,  est  une  question 
de  «  timing  »,  afin  ne  pas  brusquer  outre  mesure  les  gouvernements  et  les  opinions  publiques  nationales  [  1  ] . 

Cela  étant,  une  partie  de  la  Cour  demeure  attachée  à  la  définition  de  la  famille  établie  en  droit  international  comme  « 
unité  fondamentale  de  la  société  et  milieu  naturel  pour  la  croissance  et  le  bien-être  de  tous  ses  membres,  et  en  particulier 
des  enfants  »  [2].  Selon  cette  compréhension  de  la  famille,  la  reconnaissance  accordée  au  couple  par  la  société  résulte 
en  fait  de  sa  contribution  au  bien  commun  par  la  fondation  d'une  famille,  et  non  pas  de  ses  sentiments  qui  relèvent  de  sa 
vie  privée.  Selon  le  droit  international,  la  famille  précède  et  constitue  la  société  dont  émane  l'État,  elle  ne  procède  pas 
de  l'Etat  qui,  par  son  emprise  sur  la  société,  aurait  le  pouvoir  de  définir  la  famille.»> 
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Zenit-  22.4.2014 


L'ECLJ,  dans  ses  observations  écrites,  a  répondu  à  chacun  de  ces  points. 

L'ECLJ  a  rappelé  que  la  Convention  européenne  des  droits  de  l'homme  ne  reconnaît  pas  de  droit  au  mariage  entre 
personnes  de  même  sexe.  S'agissant  de  la  «  reconnaissance  officielle  »  des  couples  non-mariés,  l'ECLJ  a  indiqué  qu'un 
tel  droit  ne  peut  pas  être  déduit  du  texte  de  la  Convention.  D'ailleurs,  lors  de  la  rédaction  de  la  Recommandation  CM/ 
Rec(20 1 0)5  sur  les  droits  LGBT,  les  États  membres  n'ont  pas  souhaité  recommander  une  telle  obligation.  De  plus, 
moins  de  la  moitié  des  États  membres  (2 1  sur  47)  prévoient  la  possibilité  pour  les  couples  de  même  sexe  de  se  marier 
et/ou  de  contracter  un  partenariat  civil. 

L'ECLJ  a  également  noté  que  le  droit  italien  permet  déjà  aux  couples  non  mariés,  y  compris  homosexuels,  d'organiser 
leur  vie  commune  par  la  voie  légale  ou  contractuelle. 

L'ECLJ  a  également  montré  que  les  couples  de  même  sexe  ne  sont  pas  discriminés  car  ils  ne  sont  pas  dans  une  situation 
comparable  aux  couples  homme- femme.  Ils  ne  sont  pas  dans  la  même  situation,  tant  d'un  point  de  vue  privé  que  public 
car  les  relations  homosexuelles  ne  sont  pas  naturellement  procréatrices,  et  donc  susceptibles  de  fonder  une  famille.  Or, 
l'institution  du  mariage  vise  à  conférer  un  cadre  juridique  protecteur  à  la  famille,  en  particulier  aux  enfants. 

Les  couples  homme-femme  et  ceux  composés  de  personnes  de  même  sexe  ne  pourraient  être  considérés  comme 
similaires  et  comparables  que  si  l'on  confond  l'identité  avec  l'orientation  sexuelle,  et  si  l'on  estime  que  le  mariage  est 
indépendant  de  la  famille. 

En  matière  de  famille  comme  de  filiation,  c'est  l'identité  sexuelle  qui  importe,  et  non  pas  l'orientation.  L'abandon  de 
l'altérité  sexuelle  comme  fondement  de  la  famille  conduit  nécessairement  à  l'abandon  (fictif)  de  cette  altérité  comme 
fondement  de  la  procréation,  ce  qui  implique  d'accepter  la  procréation  médicalement  assistée  pour  les  couples  de 
femmes  et  la  gestation  par  autrui  pour  les  couples  d'hommes. 

Enfin,  même  s'il  convient  d'interpréter  la  Convention  à  la  lumière  des  conditions  actuelles,  ces  conditions  ne  donnent 
qu'un  éclairage  et  ne  peuvent  pas  se  substituer  à  la  Convention  comme  référence  principale.  Autrement,  la  Cour  se 
transformerait,  en  particulier  sur  les  sujets  de  société,  en  instrument  d'actualisation  idéologique  des  législations 
nationales,  ce  qui  l'amènerait  bien  au-delà  de  sa  compétence. 

La  Cour  risque  donc  d'être  une  nouvelle  fois  fort  divisée,  à  l'image  de  la  société  européenne.  Dans  plusieurs  affaires 
récentes,  une  faible  majorité  déjuges  n'a  pas  hésité  à  imposer  ses  vues  extrêmes  sur  des  sujets  polémiques,  au  prix  de 
l'unité  de  la  Cour  et  de  l'esprit  de  retenue  consensuelle  qui  l'animait  autrefois  [3]. 

En  savoir  plus  sur  http://www.village-justice.conVarticles/Mariage-entre-personnes-meme- 
sexe,  1 6724.html#ITbQ  VGM5  YqOGHol7.99 

[1]  Voir  affaires  Schalk  et  Koppf  contre  Autriche  et  S.  H  contre  Autriche. 
[2]  Convention  internationale  des  droits  de  l'enfant. 

[3]  voir  en  particulier  les  arrêts  X  et  autres  contre  Autriche  et  Gross  contre  Suisse  en  matière  «  d'adoption 
homosexuelle  »  et  de  suicide  assisté. 
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Zenit- 20.4.2014 


"  Ostern  ist  Bekenntnis  zur  Fûlle  des  Lebens,  das  auch  den  Tod  integriert" 

Osterbotschaft  von  Kardinal  Marx 

Bonn,  20.  April  20 14  (DBK  PM) 

In  seiner  diesjàhrigen  Osterbotschaft  plàdiert  der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard 
Marx,  flir  einen  Ausbau  der  Hospiz-  und  Palliativbegleitung.  Gleichzeitig  kritisiert  er  die  Rede  vom  „selbstbestimmten 
Leben  und  Tod"  als  Ausdruck  „eines  merkwûrdigen,  letztlich  lebensfremden  Individualismus".  In  seiner  Predigt  wàhrend 
der  Osternacht  verwies  Kardinal  Marx  im  Mùnchner  Liebfrauendom  auf  die  Erfahrungen  in  Hospizen  und 
Palliativstationen,  die  zeigten:  „Wo  Menschen  geliebt  und  angenommen  sind,  wo  ihnen  geholfen  wird,  den  letzten  Weg 
zu  gehen,  menschenwûrdig  zu  sterben,  da  verliert  sich  der  Wunsch  nach  dem  Suizid." 

Kardinal  Marx  begriiBte  die  anstehende  Débatte  ùber  menschenwûrdiges  Sterben  im  Deutschen  Bundestag,  betonte 
aber  zugleich,  die  zentrale  Frage  dùrfe  nicht  sein,  „wie  wir  Wege  zum  Suizid  ermôglichen".  Im  Mittelpunkt  musse 
vielmehr  stehen,  „was  wir  tun,  damit  Menschen  ohne  Schmerzen  und  nicht  allein  sterben".  Gerade  die  Kirche  musse 
sich  daflir  in  ihren  Einrichtungen,  Pfarreien  und  Gruppen  noch  stàrker  einsetzen. 

An  Ostern  feierten  Christen  nicht  nur  Jesu  Auferstehung,  stellte  Kardinal  Marx  klar,  sondern  auch  sein  Sterben.  Ostern 
stelle  ein  „Bekenntnis  flir  die  Fùlle  des  Lebens"  dar,  „eines  Lebens,  das  auch  Wunden  und  Tod  integriert  und  in  sich 
aufhimmt",  so  Marx.  So  dùrfe  der  Osterjubel  „die  Klage  der  Leidenden  nicht  zum  Schweigen  bringen".  Der 
Osterglaube  fîihre  zudem  in  ein  „Netzwerk  von  Beziehungen  untereinander  und  mit  dem  auferstandenen  Christus", 
erklàrte  Marx.  In  dieser  Gemeinschaft  gehe  es  auch  darum,  „Leiden  und  Tod,  Angst  und  Trauer  gemeinsam  zu  tragen". 
Ostern  zeige,  „wie  durch  ailes  Leiden  und  Sterben  hindurch  neues,  unzerstôrbares  Leben  môglich  wird",  und  formuliere 
als  Botschaft  an  die  ganze  Gesellschaft:  „Es  ist  nicht  gut,  dass  der  Mensch  allein  ist!  Im  Leben  nicht  und  im  Sterben 
nicht!" 
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«Je  me  sens  dans  l'obligation  d'assumer  le  mal  commis» 

Actes  pédophiles:  le  pape  François  demande  pardon  pour  les  «dommages  causés»  par  des  prêtres 


Vatican.  Le  pape  François  a  «de- 
mandé pardon»  hier  au  nom  de 
l'Eglise  et  pour  la  première  fois  de- 
puis son  élection  pour  les  «dom- 
mages causés»  à  des  enfants  par 
des  prêtres  pédophiles,  et  affirmé 
que  les  sanctions  devaient  être 
«très  sévères». 

«Je  me  sens  dans  l'obligation 
d'assumer  tout  le  mal  commis  par 
quelques  prêtres,  un  petit  nombre 
évidemment  au  regard  de  tous  les 
prêtres,  et  de  demander  per- 
sonnellement pardon  pour  les 
dommages  qu'ils  ont  causés  en 
abusant  sexuellement  d'enfants»,  a 
déclaré  Jorge  Bergoglio  en  rece- 
vant le  Bureau  catholique  inter- 
national de  l'enfance  (BICE)  au 
Vatican.  Son  prédécesseur,  Benoît 
XVI,  avait  déjà  personnellement 
demandé  pardon  mais  François  ne 
l'avait  pas  encore  fait  même  s'il 
avait  dénoncé  ces  crimes. 

«L'Eglise  est  consciente  de  ce 
mal.  Nous  ne  voulons  pas  reculer 
en  ce  qui  concerne  le  traitement 
de  ce  problème  et  les  sanctions  qui 
doivent  être  prévues».  Au  con- 


traire, a  ajouté  le  souverain  pon- 
tife, «je  crois  qu'elles  doivent  être 
très  sévères!  On  ne  joue  pas  avec 
les  enfants!»  Dans  la  lignée  de  son 
prédécesseur,  François  s'est  fer- 
mement engagé  dans  la  lutte  con- 
tre la  pédophilie,  mettant  ré- 


cemment en  place  une  commis- 
sion pour  la  protection  de  l'en- 
fance, dont  fait  partie  une  ancien- 
ne victime  irlandaise,  Mary  Coll- 
ins.  En  juin  2010,  Benoît  XVI  avait 
demandé  «pardon»  avec  «insis- 
tance», au  nom  de  l'Eglise,  pour  les 


actes  pédophiles  commis.  Un 
scandale  qui  avait  assombri  son 
pontificat. 

Le  Vatican  avait  été  critiqué  en 
janvier  par  le  comité  des  droits  de 
l'enfant  de  l'ONU  pour,  selon  ses 
experts,  continuer  à  protéger  cer- 
tains prêtres  coupables  et  ne  pas 
obliger  les  épiscopats  à  dénoncer 
systématiquement  les  crimes. 

Des  organisations  d'anciennes 
victimes  ont  estimé  que  le  pape 
François  n'avait  rien  fait.  Elles  ont 
été  particulièrement  irritées  quand 
celui-ci  a  défendu  récemment 
l'Eglise,  en  appelant  les  autres  ins- 
titutions à  prendre  exemple  sur  sa 
détermination  à  ne  plus  occulter 
le  scandale. 

Dans  le  contexte  particuliè- 
rement tendu  en  Europe  sur  de 
nouvelles  normes  pour  l'éduca- 
tion sexuelle  des  enfants  -  avec 
notamment  les  débats  autour  de  la 
«théorie  du  genre»  -,  François  s'est 
élevé  dans  le  même  discours  con- 
tre la  pédagogie  expérimentale  et 
la  «manipulation  éducative»  ac- 
tuelle. (AFP) 


Une  demande  personnelle  de  pardon  de  la  part  du  Pape.  (photo-,  afp) 
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Politmonitor 


Schwindende  Zustimmung 

Fast  aile  Regierungsmitglieder  bùBen  an  Sympathie-  und  Kompetenzwerten  ein 


VON  BÉRENGÈRE  BEFFORT 

Dièse  Regierung  wolle  Problème  Ib- 
sen und  nicht  um  jeden  Preis  popu- 
làr  sein,  hatte  der  Premierminister 
in  seiner  Rede  zur  Lage  der  Nation 
zu  verstehen  gegeben.  Wie  gut  die 
Herausforderungen  bewaltigt  wer- 
den,  bleibt  abzuwarten.  In  Sachen 
Sympathie-  und  Kompetenzwerten 
mùssen  Blau-Rot-Grun  jedenfalls 
EinbùBen  hinnehmen,  wie  der 
jiingste  Politmonitor  zeigt. 

Weitë  ein  Politiker  seine  Ideen  gut 
zu  vermitteln,  ist  der  halbe  Weg 
schon  geschafft.  Mit  Sympathie 
und  Fachkenntnis  kann  eine  Re- 
gierung den  nôtigen  Rùckhalt  in 
der  Bevôlkerung  bekommen,  um 
ihre  Reformplâne  durchzusetzen. 
Allgemeines  Misstrauen  bringt  das 
Land  hingegen  kaum  voran. 

In  seiner  Rede  zur  Lage  der  Na- 
tion hatte  Xavier  Bettel  môglichen 
Einbutëen  allerdings  schon  vorge- 
griffen.  „D'Regierung  brauch  kee 
Plus  an  de  Prozentwâerter  vun 
engem  Sympathiesondage,  mir 
brauchen  e  Minus  an  de  Prozenter 
vum  Chômagetaux.  Wann  dat  eent 
dat  anert  ausschléisst,  da  kann  ech 
ganz  gutt  domadder  liewen  a  meng 
Regierungskollegen  och",  hatte  er 
in  seiner  Erklârung  am  2.  April  be- 
tont.  Die  Botschaft  der  Bevôlke- 
rung an  die  Politik  lietë  jedenfalls 
nicht  lange  auf  sich  warten. 

Knapp  eine  Woche  spâter,  vom 
9.  bis  16.  April,  konnten  die  Ein- 
wohner  in  einer  TNS-Ilres-Um- 
frage,  im  Auftrag  des  „Luxembur- 
ger  Wort"  und  RTL,  die  Regie- 
rungspolitik  und  die  Politiker 
selbst  bewerten.  Die  Vorhersagen 
von  Xavier  Bettel  haben  sich  denn 
auch  bewahrheitet:  Die  Regie- 
rungsmitglieder wurden  im  Be- 
reich  Sympathie  und  Kompetenz 
abgestraft. 


Das  Regierungsranking: 

Wen  halten  Sie  fur  kompetent? 

©    Jean  Asselborn 

Immigration  und  Asylpolitik,  AuBenpolitik 

79% 

B     Xavier  Bettel 

Premierminister,  Medien,  Kommunikation,  Kultus 

72% 

©    Etienne  Schneider 

Vize-Premierminister,  Wirtschaft,  innere  Sicherheit,  Verteidigung 

68% 

©    Romain  Schneider 

Sozialversicherung,  Entwicklungszusammenarbeit,  Sport 

61% 

©    Lydia  Mutsch 

Gesundheit  und  Chancengleichheit 

58% 

Félix  Braz 

Justiz 

57% 

Pierre  Gramegna 

Finanzen 

57% 

|0    Camille  Gira 

Staatssekretar  im  Nachhaltigkeitsministerium 

53% 

©    Dan  Kersch 

Innenminister,  ôffentlicher  Dienst 

45% 

|     Claude  Meisch 

Bildung,  Kinder-  und  Jugendbetreuung,  Forschung  und 
Hochschule 

45% 

|0    François  Bausch 

Nachhaltigkeit  und  Infrastrukturen 

41% 

©    Nicolas  Schmit 

Arbeit,  Beschàftigung  und  Solidarwirtschaft 

40% 

Maggy  Nagel 

Kultur  und  Wohnungsbau 

38% 

|     Corinne  Cahen 

Familie  und  Intégration,  GroBregion 

36% 

|0    Carole  Dieschbourg 

Umwelt 

35% 

Fernand  Etgen 

Landwirtschaft,  Weinbau  und  Verbraucherschutz,  Beziehungen 
zum  Parlament 

35% 

Marc  Hansen 

Staatssekretar  im  Bildungs-  und  im  Hochschulministerium 

30% 

©    Francine  Closener 

Staatssekretàrin  fur  Wirtschaft,  innere  Sicherheit 

25% 

und  Verteidigung 

Ob  es  dann  kùnftig  wesentlich 
weniger  Arbeitslose  gibt,  bleibt 
offen.  Der  Politmonitor  offenbart 
jedenfalls,  dass  die  Wâhlergunst 
abnimmt.  Die  1027  Teilnehmer 
haben  die  Beliebtheitskurve  nach 
unten  sinken  lassen:  Im  Schnitt 
bùtëen  die  Minister  zwischen  drei 
und  zehn  Prozent  ein. 

Premierminister  Xavier  Bettel 
bleibt  zwar  im  Spitzentrio  der  be- 
liebtesten  Politiker  des  Landes. 
Allerdings  sind  seine  Kompetenz- 
werte  um  acht  Punkte  zurùckge- 
gangen.  So  mag  die  Erklârung  zur 


Lage  der  Nation  wohl  nicht  die  er- 
wartete  Ûberzeugung  hervorgeru- 
fen  haben,  und  der  Negativtrend 
bleibt  den  wenigsten  Ministern  er- 
spart. 

Wirtschaftsminister  Etienne 
Schneider  verliert  fùnf  Prozent. 
Seine  Fachkompetenz  erkennen  68 
Prozent  der  Befragten  an.  Im  Au- 
tëenministerium  kann  sich  Partei- 
kollege  Jean  Asselborn  seinerseits 
ùber  die  hôchste  Zustimmungs- 
rate  freuen,  auch  wenn  er  ein  paar 
Verluste  hat  hinnehmen  mùssen. 
Im  Bereich  Kompetenz  kommt  er 


mit  vier  Punkten  weniger  auf  79 
Prozent,  die  Sympathieskala  fùhrt 
er  trotz  eines  Minus  von  zwei 
Punkten  mit  80  Prozent  weiterhin 


LSAP-Minister  in  den  Top  Ten 

Ob  in  Sachen  Sympathie  oder 
Kompetenz,  die  vordersten  Plâtze 
nehmen  sozialistische  Minister 
ein.  Unter  den  zehn  meist  ge- 
nannten  Sachkundigen  befinden 
sich  vier  LSAP-Minister.  Romain 
Schneider  und  Lydia  Mutsch  ha- 
ben zwar  Verluste  hinnehmen 


mùssen,  allerdings  genietëen  sie  im 
Vergleich  zu  anderen  Kabinetts- 
kollegen  eine  recht  hohe  Zustim- 
mung. Die  Kehrtwende  im  Dos- 
sier Futëballstadion  scheint  der 
Sportminister  auch  recht  unver- 
sehrt  ùberstanden  zu  haben.  Seine 
Sachkenntnis  wird  weiterhin  von 
61  Prozent  der  Befragten  aner- 
kannt.  Àhnliche  Ergebnisse  blei- 
ben  vielen  anderen  aber  verwehrt: 
Die  Hâlfte  der  Regierungsmitglie- 
der haben  die  50-Prozent-Marke 
im  Politmonitor  nicht  erreicht. 

Vor  dem  Hintergrund  der  Re- 
form  der  Studienbeihilfen  ist  das 
Vertrauen  gegenùber  Claude 
Meisch  gesunken.  Der  Bildungs- 
minister  fâllt  von  56  Prozent  im 
Dezember  auf  45  Prozent  zurùck. 
Finanzminister  Pierre  Gramegna 
konnte  hingegen  zum  Zeitpunkt 
der  Umfrage  einen  Zugewinn  von 
zwei  Prozent  erzielen.  Er  gehôrt 
mit  Carole  Dieschbourg  zu  den 
wenigen  Ministern,  die  im  Ver- 
gleich zum  vorigen  Politmonitor, 
ùber  hôhere  Kompetenzwerte 
verfùgen. 

Unter  den  neuen  Mandatstrâ- 
gern  wusste  sich  auch  Félix  Braz 
gut  durchzusetzen.  Im  allgemei- 
nen  Umfragetief  kann  er  weiter- 
hin auf  57  Prozent  Zustimmung 
zâhlen.  Die  vier  grùnen  Regie- 
rungsmitglieder weisen  allerdings 
sehr  unterschiedliche  Ergebnisse 
auf.  Wâhrend  Félix  Braz  und  Ca- 
mille Gira  mehr  als  50  Prozent  An- 
erkennung  bekommen,  rutscht 
François  Bausch  um  fùnf  Punkte 
auf  41  Prozent  ab.  Fùr  Politneuling 
Carole  Dieschbourg  sind  es  le- 
diglich  35  Prozent,  Tendenz  aller- 
dings steigend. 

Den  letzten  Platz  belegt  Staats- 
sekretàrin Francine  Closener.  Sie 
muss  nach  der  Dienstwagen-Af- 
fàre  weiterhin  einen  Imagescha- 
den  hinnehmen. 


Allgemeines  Federnlassen 

Bis  auf  Déi  Lénk  und  die  ADR  kommt  auch  die  Opposition  in  puncto  Sympathie  und  Kompetenz  schlechter  weg  als  im  Dezember  2013 


Vier  Monate  war  die  neue  Regie- 
rung im  Amt,  als  das  Meinungs- 
forschungsinstitut  TNS  lires  im 
Auftrag  des  „Luxemburger  Wort" 
und  von  RTL  die  Bevôlkerung 
nach  deren  Einschâtzung  der  po- 
litischen  Lage  in  Luxemburg  be- 
fragte.  Mit  ernùchterndem  Ergeb- 
nis.  Nicht  nur  die  Regierungs- 
vertreter,  auch  die  Oppositions- 
politiker  bùftten  sowohl  bei  den 
Sympathie-  als  auch  bei  den  Kom- 
petenzwerten ein.  Beim  Alten 
blieb  ailes  nur  insofern,  als  dass 
sich  am  Spitzentrio  „Asselborn- 
Bettel-Juncker"  nichts  geândert 
hat,  auch  nicht  in  der  Rangfolge. 

Bei  der  Kompetenzbewertung 
bleibt  der  frùhere  Premier  und  ak- 
tuelle  CSV-Fraktionschef  Jean- 
Claude  Juncker  trotz  Punktever- 
lust  die  Nummer  eins  mit  85  Pro- 
zent Zustimmung,  gefolgt  vom  so- 
zialistischen  Auftenminister  Jean 
Asselborn  (79  Prozent)  und  dem 
liberalen  Premier  Xavier  Bettel 
(72  Prozent). 

Der  sympathischste  Politiker  ist 
nach  Ansicht  der  1  027  befragten 
Personen  ab  18  Jahre  wie 
beim  letzten  Mal  Jean  Asselborn 


(80  Prozent).  Doch  auch  Xavier 
Bettel  und  Jean-Claude  Juncker 
kommen  nach  wie  vor  gut  bei 
den  Menschen  an.  Beide  verlieren 
zwar  jeweils  fùnf  Prozentpunkte, 
kommen  dennoch  auf  75  (Bettel) 
bzw.  73  Prozent  (Juncker). 

Auch  den  Vertretern  der  frù- 
heren  Regierungs-  und  nun  grôtë- 


ten  Oppositionspartei  (CSV)  ge- 
lang  es  nicht,  sich  der  schwin- 
denden  Zustimmung  zu  entzie- 
hen.  Bei  den  Sympathiewerten 
verloren  Vizefraktionschef  Clau- 
de Wiseler  sechs  und  CSV-Par- 
teiprâsident  Marc  Spautz  eben- 
falls  sechs  Punkte.  Wiseler  belegt 
unverândert  den  fùnften  Platz, 


Spautz  rutscht  von  Platz  14  auf 
Platz  13,  trotz  Punkteverlust. 

Zu  den  Gewinnern  zâhlen  die 
Vertreter  der  kleinen  Oppositi- 
onsparteien,  allen  voran  Serge 
Urbany  von  Déi  Lénk  und  Gast 
Gibéryen  (ADR),  vornehmlich  bei 
den  Sympathiewerten.  Urbany 
konnte  als  einziger  Politiker  zwei 


Fast  aile  Politiker  erlitten  Sympathieverluste,  bis  auf  Serge  Urbany  (Déi  Lénk),  der  sogar  zwei  Punkte  zulegen 
konnte.  (foto-.  marc  wilwert) 


Punkte  gutmachen,  was  ihm  ei- 
nen 13.  Platz  (vorher  Platz  23)  ein- 
brachte.  Auch  der  ADR-Abgeord- 
nete  Gast  Gibéryen  kann  zufrie- 
den  sein.  Er  konnte  fùnf  Plâtze  gut 
machen,  nicht  weil  seine  Sympa- 
thiewerte  gestiegen  seien,  son- 
dera weil  die  Werte  von  Fernand 
Etgen,  Eugène  Berger,  Francine 
Closener,  Maggy  Nagel  und  Clau- 
de Meisch  sich  derart  verschlech- 
terten,  dass  er  dièse  hinter  sich 
lassen  konnte. 

Fraktionschefs 
mit  mageren  Werten 

Keinem  der  Fraktionschefs  ist  es 
gelungen,  seine  Werte  zu  stei- 
gern.  Trotz  Punkteverlusts  liegt 
der  beigeordnete  CSV-Fraktions- 
chef Claude  Wiseler  mit  65  Pro- 
zent (Kompetenz)  und  60  Pro- 
zent (Sympathie)  vor  LSAP-Frak- 
tionschef  Alex  Bodry  (56  und 
46  Prozent),  gefolgt  vom  DP- 
Fraktionsvorsitzenden  Eugène 
Berger  (36  und  37  Prozent). 
Schlusslicht  ist  die  grùne  Frakti- 
onsvorsitzende  Viviane  Loschet- 
ter  mit  35  beziehungsweise  34 
Prozent.  (mig) 
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OPGEPIKT 

Federn  gelassen 


Eine  regelœchte  Berg-  und  Tal- 
fahrt,  solche  Sympathie-  und  Kom- 
petenzquoten.  Gut  zu  beobachtcn 
am  frisehesten  „PolitMo- 
nitor",  den  TNS  ILReS 
nun  fur  RTL  und  „Luxenv 
burger  Wort"  aufgestellt 
hat.  Da  geht  es  ziemlich 
steil  bergab  fur  fast  aile 
Régie  rungsm  itgl  i  eder. 
Des  Premiers  Sympathie- 
wert  fâllt  von  80  auf  75 
Prozent  seit  Dezember, 
seine  Kompetenzquote 
gar  von  80  auf  72.  Vize- Ré- 
gi erungschef  Etienne 
Schneider  knickt  bei  der 
Sympathie  von  54  auf  51 
Prozent  ein,  bei  der  Kompetenz 
von  73  auf  68. 

Peloton-Leader  in  der  Regie- 
rung  in  puncto  Sympathie-  und 
Kompetenzwerten    bleibt  trotz 


CLAUDE 
KARGER 

fahrt  ungerne 
Achterbahn, 


leichter  Einbufêen  mit  80  respekti- 
ve  79  Prozent  unser  vielfliegender 
und  dauer-„talkender"  Chefdiplo- 
mat.  Hoch  im  Kurs  bleibt 
indes    der  Ex-Premier 
und  EU-Kommissions- 
prâsidentschaftsanwâr- 
ter  JC  J,  den  noch  73%  der 
Wàhler  sympathisch  fin- 
den  und  85%  kompetent 
„Sàmtliche  Polit iker  las- 
sen     Federn",     ti  telle 
wort. lu  gestern  zutref- 
fend.  „Erster  Dânipfer", 
meldete  indes  das  „t"- 
Web,  Aber  das  kann  aber 
schon    beim  nâchsten 
„MonitorK  wieder  and  ers 
sein,  wie  rùckbliekend  auf  die  Ent- 
wicklung   der   Sympathie-  und 
Kompetenzwerte  seit  2010  fest  ge- 
halten  werden  kann.  Das  Leben  ist 
hait  eine  Achterbahn, 
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DerKommentar 
Vertrauensverlust 

Seit  die  neue  Regierung  im  Amt  ist,  wird  sie  nicht  mùde,  der  Welt  mitzuteilen, 
dass  ailes  anders  und  sie  die  Problème  des  Landes  anpacken  und  lôsen  wird, 
angefangen  bei  der  Bekàmpfung  der  Arbeitslosigkeit,  ùber  die  Verkehrs-,  die 
Finanz-,  die  Bildungs-  bis  hin  zur  Wohnungsproblematik.  Die  viel  gepriesene 
Aufbruchstimmung,  sie  fand  ihren  Niederschlag  noch  zuletzt  in  der  Rede  des 
Premiers  zur  Lage  der  Nation  Anfang  April.  Doch  spiegelt  sich  dièse 
Selbsteinschàtzung  auch  in  der  Meinung  der  Bevôlkerung  wider?  Wohl  eher 
nicht,  betrachtet  man  die  Ergebnisse  der  jùngsten  TNS/Ilres-Umfrage. 
Schwindende  Sympathie-  und  Kompetenzwerte  lassen  vielmehr  auf  einen 
Vertrauensverlust  schlieBen.  Die  Regierung  konnte  das  Volk  vom  „Jetzt  wird 
ailes  besser"  noch  nicht  wirklich  ùberzeugen.  Dass  sie  sich  nicht  an 
Sympathiewerten,  sondern  an  Ergebnissen  messen  lassen  môchte,  spricht  fur 
die  neue  Regierung.  Doch  um  Ergebnisse  zu  erzielen,  muss  man  handeln.  Auf 
dièses  Handeln  wartet  nicht  nur  die  Opposition,  sondern  die  ganze  Nation. 
Dass  der  Weg  kein  leichter  sein  wird,  ist  nicht  das  Problem.  Ein  Volk  schluckt 
auch  unpopulàre  Entscheidungen,  wenn  es  das  Geflihl  hat,  dass  dièse  von 
kompetenten  und  vertrauenswûrdigen  Menschen  getroffen  werden.  Doch 
diesen  Vertrauensbonus  muss  die  Regierung  sich  erst  noch  erarbeiten.  So  sehr 
sie  auch  behauptet,  nur  das  Beste  flir  das  Land  zu  wollen,  dièse  Regierung 
muss  erst  noch  den  Beweis  erbringen,  dass  sie  die  bessere  Alternative  zu  den 
bisherigen  Regierungen  ist. 
MICHÈLE  GANTENBEIN 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  23 .  April  20 1 4,  Seite  3 
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Viele  Reaktionen,  kein  Démenti 

Xavier  Bettel  spricht  seinem  Finanzminister  vollstes  Vertrauen  aus  /  Gramegna:  „Bin  nicht  ùberfordert" 


VON  CHRISTOPH  BUMB 


Die  Regierung  reagiert  auf  die  neu- 
en  Enthullungen  uber  die  Situation 
im  Finanzministerium.  Wâhrend  der 
Premier  seinem  Finanzminister  ges- 
tern  vollstes  Vertrauen  aussprach, 
versuchte  auch  Gramegna,  sich 
selbst  zu  rechtfertigen.  Keiner  von 
beiden  dementierte  indes  den  Kern 
der  im  Raum  stehenden  Vorwiirfe. 

Zuerst  wollte  sich  der  Minister  zu 
den  Enthullungen  nicht  âutëern. 
Auf  Nachfrage  und  mit  dem  Hin- 
weis,  ihm  noch  vor  einer  Publika- 
tion  Gelegenheit  zu  geben,  auf  die 
Vorwiirfe  zu  reagieren,  hieft  es,  der 
Minister  gebe  dazu  „keinen  Kom- 
mentar"  ab.  Gestern  fùhlten  sich 
mit  dem  Premier-  und  dem  Fi- 
nanzminister dann  gleich  zwei  Re- 
gierungsmitglieder  berufen,  die 
Sache  doch  zu  kommentieren. 

In  ihrer  gestrigen  Ausgabe  be- 
richtete  dièse  Zeitung  exklusiv 
ùber  brisante  Interna  aus  dem  Fi- 
nanzministerium. So  sollen  ùber 
den  Weggang  von  drei  hohen 
Beamten  hinaus  weitere  Mitarbei- 
ter  vor  dem  Absprung  stehen.  In- 
sider  berichteten  zudem  von  „Dis- 
sonanzen"  zwischen  dem  Minister 
und  einigen  seiner  Mitarbeiter. 
Von  vernachlâssigter  Kommuni- 
kation,  mangelnder  Fachkompe- 
tenz  und  fehlendem  Machtgespùr 
war  unter  anderem  die  Rede. 

Der  Premier  zeigte  sich  „ùber- 
rascht"  ùber  gewisse  Vorwùrfe 
und  betonte,  dass  er  mit  Grameg- 
na in  den  Richtlinien  der  Finanz- 


politik  einer  Meinung  sei.  „Der  Fi- 
nanzminister hat  mein  Vertrauen, 
jetzt  und  auch  in  Zukunft",  stellte 
Bettel  gestern  klar.  Zudem  âutëer- 
te  sich  der  Regierungschef  zur  ge- 
nerellen  Problematik  von  Beam- 
ten, die  ein  Ministerium  verlassen 
wollen.  Jedem  sei  freigestellt,  sei- 
nen Arbeitsplatz  zu  verlassen  und 
deshalb  verstehe  er  „die  Wichtig- 
keit"  nicht,  die  den  Abgângen  bei- 
gemessen  werde. 

Finanzminister  Pierre  Grameg- 
na widersprach  seinerseits  der 
Darstellung,  wonach  er  die  be- 
treffenden  Personen  zum  Rùck- 
tritt  gedrângt  habe.  Laut  Informa- 


tionen  des  LW  hatte  Gramegna  be- 
reits  in  den  ersten  Tagen  seiner 
Amtszeit  mehrere  Mitarbeiter  vor 
vollendete  Tatsachen  gestellt.  Ins- 
besondere  im  Fall  Khabirpour  ha- 
be er  der  Beamtin  von  Anfang  an 
keine  Chance  gegeben,  sondern 
deren  „Degradierung"  im  Minis- 
terium aktiv  herbeigefùhrt. 

Der  Minister  verteidigt  sich 

Gramegna  râumte  ein,  dass  er  ge- 
wisse Strukturen  im  Haus  «réor- 
ganisiez" habe.  Allerdings  sei  kein 
Beamter  unersetzbar,  so  der  Fi- 
nanzminister. Im  Gegenteil  sei  er 
zuversichtlich,  mit  einer  neuen 


Mannschaft  unter  Hinzuziehung 
von  Vertrauenspersonen  gut  zu- 
sammenzuarbeiten. 

Wie  auch  schon  Bettel  ging  Gra- 
megna aber  nur  auf  einen  Teil  der 
ihm  gegenùber  vorgebrachten 
Vorwùrfe  ein.  Im  Interview  mit 
„Radio  100,7"  wehrte  er  sich  da- 
gegen,  dass  er  nicht  aile  Dossiers 
seines  Ministeriums  kenne.  „Das 
ist  komplett  erfunden",  so  der  Mi- 
nister. Er  verwies  dabei  auch  auf 
seine  Erfahrung  als  Diplomat  und 
Direktor  der  Handelskammer,  die 
gezeigt  hâtten,  dass  er  sich  in 
schwierige  Themen  einarbeiten 
kônne  und  zudem  mit  seinen  Mit- 


arbeitern  stets  ein  gutes  persônli- 
ches  Verhâltnis  gepflegt  habe. 
Ebenso  verwahrte  sich  Gramegna 
gegen  den  Eindruck,  er  sei  in  sei- 
nem aktuellen  Job  ùberfordert: 
„Ich  fùhle  mich  nicht  ùberfordert. 
Ich  fùhle  mich  wohl  in  diesem  Job." 

Die  Information  des  LW,  wo- 
nach neben  dem  Trio  Berns-Hein- 
rich-Khabirpour  auch  noch  wei- 
tere Mitarbeiter  im  Haus  vor  dem 
Absprung  stehen  wùrden,  wollte 
der  Finanzminister  in  dem  Radio- 
interview  nicht  kommentieren, 
und  damit  auch  nicht  explizit  de- 
mentieren.  In  Bezug  auf  die  ge- 
streute  Darstellung,  dass  er  mit 
seinen  Entscheidungen  eine  regel- 
rechte  „Fluchtwelle"  bewirkt  ha- 
be, wollte  sich  Gramegna  ebenso 
wenig  âuftern  wie  zu  der  Frage,  ob 
er  -  ganz  konkret  -  Antrâge  auf 
Versetzung  oder  unbezahlten  Ur- 
laub  abgelehnt  habe.  Im  Wortlaut 
des  Interviews  mit  ,,100,7":  „Majo, 
wat  soll  ech  Iech  doriwwer  soen? 
Dat  ass  an  deene  Leit  hire  Kâpp, 
dat  ass  hir  Décisioun,  hire  Wëllen, 
hir  Motivatioun,  an  do  hunn  ech 
keen  Afloss  drop."  Auf  wieder- 
holte  Nachfrage  hin,  sagte  Gra- 
megna, dass  er  Interna  aus  dem 
Ministerium  „nicht  kommentiert". 

Zum  Schluss  seiner  Rechtferti- 
gung  gab  der  Minister  den  Beam- 
ten, die  sich  aus  dem  Ministerium 
verabschiedet  haben  noch  etwas 
mit  auf  den  Weg.  Er  freue  sich 
nâmlich  auf  die  bevorstehende  Ar- 
beit  mit  motivierten  Leuten,  die 
sich  in  ihre  Arbeit  knien  „und  die 
nicht  weglaufen". 
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Wenn  Stricke  reijlen 


NIC.  DfCKEN 


tn  den  Gaspericher  Wiesen  gras- 
siert  eine  teângstigende  Inkonti- 
nenzwelle*  Nur  vergleîehsweise 
wenige  Wochen  nach  dem  Régie- 
ningswechsel  kann  man,  selbst  an 
den  hochheiligen  Ostertagen,  of- 
fetibar  das  Wasser  nicht  mehr  hal- 
ten  und  lâsst  es  nur  sa  losschietëen. 
Die  1979  angeblich  eingemottete 
Wort  -  Dre  cksschleuder  wurde  ganz 
offensichtlieh  gut  gepflegt  und 
kommt  nun  wieder  ungehemmt 
mm.  Einsatz.  Weil  sich  fiir  die  Wie- 
deraufnahme  der  1974  bis  1979  ein- 
studierten  Drecksarbeit  kein  Mit- 
arbeiter  aus  Luxemburg  bereitfïn- 
det,  wird  nun  auf  Bewaffnung  aus 
der  tiefsten  rheiidand-pfalzischen 
Provins  mruckgegrïfïen. 

Im  Vîsier  der  seit  Dezember  2013 
gezielt  gefuhrten  politischen  Ruf- 
mordkampagne  steht  bereits  zum 
wiederholten  Mal  der  neue  Finanz- 


rrrinister  Pierre  Gramegna*  der  offen- 
bar  mit  allen  0)  Mitteln  fertigge- 
macht  werden  solL  Gleich  in  der  ere- 
ten  Wort-Ausgabe  nach  der  Oster- 
beichte  liefi  man  die  Maske  f allen: 
Unter  Rûckgriff  auf  «ubereinstirn- 
mende  Aussagen  mehrerer  Quellen* 
„andere  Beamten*,  ^hemalige  Weg- 
gefahrten**,  „an  allen  wichtigen  inter- 
nen  Sitzungen  Beteiligte"  und  ande- 
re  genau  definierte  Personenkreise 
entsteht  ein  Konstrukt,  das  den  Mi- 
nister  als  unfahigen,  ntompetenten, 
profit-  und  profusûchtigen,  sturkôp- 
figen,  maeht-  und  geltungsbesesse- 
nen  Befehlsgeber  darsteîît 

Wer  je  ein  vernûnffeiges  Ge- 
sprach  mit  Pierre  Gramegna  ge- 
fûhrt  hat,  schreibt  keine  solchen 
Dummheiten,  Es  sei  denn,  es  geht  - 
ausschliefilich!  -  um  Dîskredîtie- 
rung  und  D  if  fa  mi  cru  n  g.  Fiinf  Jahre 
lang  wird  sich  Luxemburg  eine  sol- 
che  Sauerei  wie  in  den  70ern  nicht 
noch  einmal  gefaîlen  lassenï 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


Revue  -  23.4.2014  -  page  3 


Editorial 


Das  Streichorchester 


Stefan  Kunzmann  |stefan.kunzmann@revue,lu) 


Spà'testens  seit  seiner  Rede  zur  Lage  der  Na- 
tion hat  Premïerminlster  Xavier  Bettel  seine 
regierungs  politise  ne  Unschuld  verloren.  Das 
Image  seiner  Regierung  ist  vor  aliem  vom 
Sparen  geprâgt.  Zum  Start  herrschte  noch 
der  „wind  of  change".  Doch  mittlerweile 
gibt  es  einige  Turbulenzen, 


Die  Dreierkoalition  hat  sich  die  politische 
Modernisierung  auf  die  Fahnen  geschrieben. 
Sie  steht  nach  wie  vor  fur  einen  gesell- 
schaftspolitischen  Aufbruch.  Gemeint  sind 
Projekte  wie  Homo-Ehe,  Adoptionsrech 
Schwangerschafbabbrijch,  Auslânderwahl 
recht  und  die  Trennung  von  Staat  und  Kir 
che.  Die  jahrzehntelange  konservauve  „kul 
turelie  Hégémonie*4  der  CSV  scheint  vorbei 
zu  sein. 

Von  eîner  „Anpassung  an  die  Realîtàten" 
ist  die  Rede,  was  sich  un  ter  anderem  auf  die 
Re/orm  des  Sozialsystems  bezieht  und  einen 
Kassensturz  voraussetzL  Leider  werden  Bet- 
tel und  Co.  morne ntan  vor  aJlem  mit  ihrem 
Sparkuts  in  Verbindung  gebrachL  Die  vie! 
ziuerte  ..  sozial  e  Selektivitàt"  hat  die  mit  der 
Vorgangerregjerung  in  Zusammenhang  ge- 
brachte  Gieftkanne  abgeiôst. 


Von  einem  Aufbruch  ist  zurzeit  wenig  zu 
spliren,  eher  von  einem  Stoipern  und  He- 
rumeiern.  Dies  zeigen  die  jungsten  Âutëe- 
rungen  von  Premier  Bettel  zum  angekundig- 
ten  Référendum  Qber  das  Auslànderwahl- 
recht,  aber  auch  die  steigende  Zahl  von 
Fauxpas  auf  mehreren  politischen  Feidern. 

Von  dem  Historiker  Michel  Pauly  musste 
sich  der  Premier  wegen  der  abgesagten  Ans- 
stellung  «La  Petite  Guerre"  iiber  den  Ersten 
Weltkrieg  den  Vorwurf  der  .,absoluten  histo- 
rischen  Ignoranz"  gefailen  lassem  Eine  Vler- 
relmillion  Euro  fur  ein  wissenschaftlich  fun- 
diertes  Projekt,  das  der  Auseinandersetzung 
mit  der  eigenen  Geschichte  dientt  sind  der 
Regjerung  zu  vieL 

Dabeî  ist  dies  nient  die  einzige  kulturelle 
Veranstaltung,  die  dem  Sparkurs  der  Regie- 
rung  zum  Opfer  Ta  lit:  Auch  die  Konzertreise 
des  Philharmonischen  Orchesters  nach  Chi- 
na wurde  abgesagL  Das  blau  rot-grune 
Streichorchester  spart  dadurch  ungefahr  ei- 
ne weitere  Viertelmillion  Euro  eîn. 

Einen  Schnitt  machte  die  Regierung  auch 
bei  der  UniversitâL  Die  bekommt  I05  Mil- 


Vom  Aufbruch 
ist  zurzeit 
wenig  zu  spùren, 
eher  von  einem 
Herumeiern. 


lionen  Euro  weniger  aïs  gewùnscht.  Der 
scheidende  Uni-Direktor  Rolf  Tarrach  sorgt 
sicb  um  den  auch  von  der  Koalitjon  oft  ge- 
priesenen  Forschungsstandort. 

Nun  gehen  die  Studenten  und  Schuler 
auf  die  Barrikaden.  Sie  wollen  gegen  die 
Reform  der  Studienbeihilfen  streiken.  Die 
Reform  sei  sozial  unausgewogen  und  gehe 
zu  Lasten  von  Kindern  aus  sozial  schwà- 
cheren  Familien.  Der  Verdacht  liegt  nahe, 
dass  das  Staatsbudget  auf  Kosten  der  Zu- 
kunft  saniert  wird. 

Die  Liste  der  Kritiker  wird  langer.  Es  ist 
also  nicht  nur  ein  Problem  der  Kommunika- 
tion,  das  die  Regierung  hat,  sondern  des 
mangelnden  Fingerspitzengeruhls.  Geht  ihr 
dies  gânzlich  verloren,  îst  auch  die  erobert 
geglaubte  „  kulturelle  Hégémonie"  in  Ge- 
fahr,  ein  von  dem  italien ischen  Politiker  und 
marxistischen  Philosophen  Antonio  Gramsci 
(1891-1937 1  gepràgter  Begriff.  Denn  ohne 
den  Trakiiven  Konsens  der  Regierten"  îst  nur 
schwer  zu  regieren.  Ohne  ibn  hâtten  die 
„Realitàtenli  Bettel  und  seine  Truppe  schnell 
GberholL 
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Stopp  gefordert 

Streikkomitee  6670:  „Meischs 
offene  Tùren  sind  eine  Farce" 


LUXEMBURG  UNEL-Pràsident  und 
Mitglied  des  Streikkomitees  6670 
Pol  Reuter  hait  die  von  Bildungs- 
und  Hochschulminister  Claude 
Meisch  signalisierte  Gespràchsbe- 
reitschaftbezuglich  der  Reform  der 
Studienbeihilfen  fur  eine  „Farce". 
Denn  das  Staatsbudget,  das  die  ge- 
planten  70  Millionen  Euro  Einspa- 
rungen  bereits  enthalte,  werde 
sehon  am  Donnerstag  gestimmt 
„Unter  diesen  Umstânden  so  zu 
tun,  al  s  ob  ergebnisoffene  Gesprà- 
che  noch  môglich  waren,  ist  eine 
Frechheit",  so  Reuter  weiter.  Die 
Reform  der  Studienbeihilfen  soll 
erst  in  einer  spâteren  Phase  auf  die 
Tagesordnung  kommen. 

Das  Streikkomitee  will  einen 
Stopp  des  Gesetzes  6670  erwirken 
und  das  Modell  neu  diskutieren, 
nachdem  sich  im  Gesetzesvor- 
schlag  keine  Forderungen  der  Stu- 
dentenverbande  wiederfanden, 

OGBL  solidarisch 

Der  OGBL  zeigt  sîch  gestem  solida- 
risch mit  den  Schùlern  und  Studen- 
ten,  die  gegen  das  Studienbeihil- 


fengesetz  an  diesem  Freitag  auf  die 
Stratèe  gehen  wollen,  nachdem  der 
zustândige  Minister  Claude 
Meisch  die  Kritiken  von  Gewerk- 
schaften  und  Sturïentenvereini- 
gungen  nicht  berûcksichtigt  habe. 
Die  Kritikpunkte  des  OGBL:  Ein  zu 
geringer  Basisbeitrag,  der  mindes- 
tens  so  hoch  ausfallen  mûsste  wîe 
die  Familienzulagen  (Kindergeld, 
Schulanfangszulage  und  Kinder  bo- 
nus), die  me  ist  en  Studenten  wùr- 
den  die  „bourse  sociale"  nicht  er- 
halten  oder  nur  den  Minimalbei- 
trag,  die  Mobilif  âtskriterien  mùss- 
ten  ûberarbeitet  werde  n,  um  je  de 
Ungleichbehandlung  zu  vermeiden 
und  ein  Anpass  ungsmech  ani  s  mu  s 
mûsste  vorgesehen  werden,  der  die 
Entwicklung  der  Lebenskosten  be- 
rûcksichtigt. 

Die  Pétition  der  UNEL  haben  in- 
zwischenrund  4,800  Personen  un- 
terzeichnet,  3.200  die  von  Sven 
Clément  und  644  die  von  Christo- 
phe Knebeler.  CB 

O  www.strelk.lu, 

tinyurl.com/petîstudien 
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Wer  sagt  hier  Référendum? 


Dass  die  Regierung  das  Auslanderwahl- 
recht  zum  Référendum  stellt*  scheint 
immer  unwahrscheinlicher.  Man 
diskutiere  mit  dem  parlamentarischen 
Institutionenausschuss,  es  gebe  auch 
Punkte,  zu  denen  eine  Zwei-Drittel- 
Mehrheit  im  Parlament  erreicht  werden 
kônne,  was  nicht  heifien  wolle,  dass 
man  sîe  nicht  zum  Référendum  stellen 
kônne*  und  man  solle  keine  Angst  vor 
dem  Biirger  haben,  eierte  Premier 
Xavier  Bettel  am  Mittwoch  herum,  Was 
ailes  in  allem  $o  verstanden  werden 
kann,  dass  das  von  der  Regierungskoali- 
tion  angekundigte  Référendum  ausfâllt, 
wenn  man  sich  mit  der  Oppositionspar- 
tei  CSV  einigen  kann    (Foto:  PG)  ms 
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EDITORIAL 


AVORTEMENT 

Halbe  Bevormundung 


Anina  Valle  Thiele 

Die  Regierung  will  den  Schwanger- 
schaftsabbruch  aus  dem  Straf- 
gesetzbuch  streichen,  doch  der 
Zwang  zur  staatlichen  Beratung  soll 
bleiben. 

„Wu  haben  abgetneben".  Die  Titel- 
schlagzeile  der  Zeitschrift  Stem  mit  der 
Headline  vom  )uni  1971,  mit  den  Ge- 
sichtern  von  Promi-Frauen  wie  Romy 
Schneider,  markierte  in  Deutschland 
einen  Hôhepunkt  der  Debatten  um  den 
Paragraphen  218.  Auf  der  einen  Seite 
Kirche  und  Konservanve,  die  das  „hei- 
lige"  Ungeborene  bemùhten.  um  das 
gesellschaftliche  Verfùgungsrecht  uber 
Bauch  und  Lebenswege  von  Frauen  zu 
sichem,  auf  der  anderen  die  neue  Frau- 
enbewegung.  die  mit  Verweis  auf  das 
Selbstbestimmungsrecht  fur  die  rechtli- 
che  Freigabe  eintrat.  Eine  Konstellation, 
wie  sie  im  katholisch  gepragten  Luxem- 
burg  nur  allzu  bekannt  ist:  Eui  ewiges 
Zerren  und  Reiften  vonseiten  der  Herren 
einer  CSV-LSAP-Regierung,  die  noch  vor 
eineuihalb  Jahren  das  Gesetz  von  1978, 
das  den  Schwangerschaftsabbruch  von 
Frauen  unter  Strafe  stellte,  nur  marginal 
reformiert  hatte. 

Die  vorgeschriebene 
Beratung  ist  kein 
Angebot,  sondern  eine 
halbierte  Bevormundung. 

Unabhangig  von  erzwungenen  zwei 
Beratungsterminen  und  einer  àrztlichen 
Bescheinigung,  die  Frauen  eine  „Not- 
situation"  attestierte,  durfte  frau  auch 
danach  nicht  abtreiben.  Waren  dièse 
Bedingungen  erfùllt,  fùhrt  der  weitere 
Weg  zum  straffreien  Schwangerschafts- 
abbruch ùber  das  Planing  Familial,  die 
einzige  wirklich  sakulare  Beratungsstel- 
le  im  Land.  Informationsbroschùren  mit 
moralischen  Ratschlàgen  dienten  dazu, 
dass  sich  frau  besser  noch  mal  ùberle- 
gen  soll,  ob  sie  eine  Abtreibung  wirk- 
lich wolle. 

Und  nun  auf  einmal  will  die  Gam- 
bia-Koalition  beim  Schwangerschafts- 
abbruch Nàgel  mit  Kopfen  machen. 
lustizminister  Braz  stellte  im  Rahmen 
des  Ministerrats-Bnefings  vergangene 
Woche  die  Plane  fur  ein  neues  Abtrei- 
bungsgesetz  vor.  Die  Regierung  hat  • 
wie  es  ihre  Art  ist  -  bereits  un  Vorhinein 
die  Luft  herausgelassen  und  die  Eckstei- 
ne  der  Reform  verraten:  Bis  zur  14.  Wo- 
che sollen  Frauen  fortan  einen  Schwan- 
gerschaftsabbruch vornehmen  dùrfen, 
ohne  dem  Staat  euien  Grund  angeben 


zu  mùssen.  Waren  es  bis  vor  Kurzem 
noch  zwei  obligatonsche  Beratungen. 
denen  sich  Frauen  unterziehen  muss- 
ten.  so  ist  es  nach  der  neuen  Fnsten 
lôsung  nur  noch  eine.  Die  zweite  wird 
zum  „Recht  auf  Beratung"  entschàrft, 
und  die  notwendige  arztliche  Beschei- 
nigung  entfatlt.  Nur  bei  Minderjàhrigen 
bleibt  die  zweite  Beratung  obligatorisch. 
Die  bedeutendste  Neuerung  aber:  Ein 
Schwangerschaftsabbruch  ist  m  Luxem- 
burg  kunftig  nicht  mehr  strafbar;  das 
entsprechende  Verbot.  durch  das  Frau- 
en bei  einem  Abbruch  eme  Geldstrafe 
von  bis  zu  2.000  Euro  drohte,  soll  voll- 
stàndig  aus  dem  Strafgesetzbuch  gestn- 
chen  werden.  Medikamente  fur  einen 
Schwangerschaftsabbruch  darf  fortan 
auch  ein/e  Allgemeinàrztln  verschrei- 
ben,  nicht  mehr  nur  em/e  Gynakologln. 

Noch  wurde  das  Gesetz  nicht  m  der 
Chambre  deponiert,  letzte  Détails  der 
Neuregelung  smd  nicht  bekannt.  Doch 
kâme  es  so  wie  angekùndigt,  wàre  dies 
ein  deutlicher  Fortschntt  -  wenn  auch 
immer  noch  nicht  der  voile  Erfotg.  Denn 
weiterhm  wurde  durch  die  obligaton 
sche  staatsgelenkte  Beratung  unterstellt. 
dass  Frauen  prinzipiell  aufierstande 
smd,  eigenstandig  zu  emer  uberlegten 
Entscheidung  zu  gelangen.  Auch  wenn 
es  nur  noch  eme  ist.  ist  die  vorgeschrie- 
bene Beratung  kein  Angebot,  sondem 
eine  halbierte  Bevormundung.  ..Es  ist 
die  Verpflichtung  des  Staates,  die  Frau 
bei  ihrer  Entscheidung  zu  begleiten", 
begriindete  Félix  Braz  die  Gesetzesno- 
vellierung.  Woher  die  Verpflichtung? 
Wieso  eine  Fristsetzung  bis  zur  14.  Wo- 
che? Mit  welcher  Begrundung  erlischt 
die  Strafîremeit  ab  der  15.  Woche? 

Abtreibungen  mussen  légal  sein, 
weil  niemand  anderes  als  die  Frau  das 
Urteil  daruber  fallen  darf  und  kann.  ob 
sie  ein  Kind  ausrragen  will  oder  nicht  - 
auch  wenn  andere  die  Entscheidung 
nicht  nachvollziehen  konnen.  Biolo- 
gistische  Argumente  ùber  den  Status 
der  Zellen  oder  des  Embryos  zu  einem 
besnmmten  Zeitpunkt  dùrfen  nicht  Em- 
zug  in  eine  feministische  Betrachtung 
halten. 

Dennoch  ist  dièse  Reform  vor  al- 
lem  ein  grolîer  Erfolg  fur  das  Kollektiv 
„Si  je  veux",  das  sich  2010  mit  dem 
Ziel  gegrundet  hatte.  das  Selbstbestim- 
mungsrecht  der  Frau  zu  starken.  und 
das  véhément  auf  eine  Lockerung  der 
Abtreibungsregelung  pochte.  Und  sie  ist 
ein  Quantensprung  un  katholisch  ge- 
pragten Luxemburg,  m  dem  eine  solche 
Liberalisierung  vor  dreifîig  Jahren  noch 
undenkbar  war 
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PRO  A  CONTRA 


Sollen  homosexuelle  Paare  Kinder  adoptieren  kônnen? 

Mit  Offnung  der  Ehe  auch  fùr  homosexuelle  Paare  bestand  unter  anderem  der  Staatsrat  darauf.  dass  diesen  Paaren  aus  Glerchheitsgrûnden  auch  das  Recht  zugestanden 
werden  muss>  ein  Kind  zu  adoptieren.  Aber  ein  Kind  ohne  Vater  und  Mutter  -  das  geht  gar  nicht,  sagen  die  Verfechter  der  Ehe  ausschlieBlich  zwischen  Mann  und  Frau: 
Denn  nur  Mann  und  Frau  kônnen  die  Fortpflanzung  garanties  und  sind  deswegen  auch  allein  légitimiez,  Kinder  groflzuziehen.  Die  Kinderrechte  gebieten  dies. 


GABRfELE  SCHNEIDER  |  R05A  LÊTZEBUERG 

Eine  Adoption  ist  immer  eine  wohl  ûberlegte 
Angelegenheit,  sowohl  von  den  AdDp- 
tiveltern  als  auch  von  den  zustandigen 
Adoptionsstellen.  Das  Recht  auf  Kinder 
soll  und  darf  es  auf  keinen  Fall,  wedex 
fOr  hétérosexuelle  noch  fùr  homosexuel- 
le Paare  geben:  Jede  Adoption  muss  als 
Fundament  die  notigen  sozialen  Untersu- 
chungen  der  dafûr  kompetenten  Stellen  haben. 
Studien  zeigen,  dass  fur  die  Ëntwicklung  der 
Kinder  nïcht  bedeutsam  ist,  ob  sie  bei  eine  m 
alleinerziehenden  Elternteil,  zwei  Muttem 
Oder  Vâtern  oder  bei  Vater  und  Mutter 
aufwachsen,  sondern  wie  die  Bezie- 
hungsquallt5t  in  diesen  Familien 
ist.  Zudem  sind  Regenbogen- 
familien  auch  letzt  schon  Teil 
unserer  Gesellschaft. 


„Bei  jeder  Adoption  muss 
das  Interesse  der  Kinder 
Prioritâthaben" 


HUBERT  HAUSEMER  |  INITIATIVE  „SCHUT2  FIR  D'KAND" 

Das  Recht  des  Kindes,  seinen  Vater  und  seine  Mutter  zu  ken- 
nen  und  von  ihnen  den  Môglichkeiten  nach  aufgezogen 
zu  werden,  ist  ein  Menschenrecht  das  in  der  Verfassung 
und  m  Vertragen  garanties  ist.  Das  Verlangen  homo- 
sexuel 1er  Erwachsener.  ein  Kind  zu  haben,  rechtfertigt  die 
Verletzurvg  dièses  ftechts  nichL  Ein  Kind  ist  keki  Rechts- 
gegenstand,  sondern  ein  Mensch,  dem  Rechte  zustehcn. 
Kindern  eine  kohârente  Abstammung  vorzuent- 
halten,  den  Kinderwunsch  vorder  bioJogï- 
schen  Abstammung  zu  fûrdern,  verandert 
radikal  den  F&milenbegriff  und  som»t 
die  Gesellschaft  Logischerweise 
wùrde  der  Weg  zu  Forderungen  wie 
nach  Polygamie  oder  Gruppen- 
ehen  sowle  nach  Leihmutterschaft 
Frei  gemacht  und  Alleinstehende 
konnten  die  Erzeugung  ariop- 
tierbarer  Kinder  einfordem. 


«Die  Rechte  des 
Kindes  gehen  vor' 
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Devenir  parents  pour  des  couples  homosexuels 


Le  mariage  homosexuel  et  ses  éventuelles  conséquences 


PAR  TILLY  METZ 


Je  me  permets  de  réagir  à  l'article 
de  M.  Hausemer  paru  le  17  mars 
2014  et  de  compléter  éventuel- 
lement les  arguments  de  M.  Clé- 
ment (cf.  article  du  24  mars)  sur 
le  mariage  homosexuel  et  ses 
éventuelles  conséquences,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  le  fait 
de  devenir  parents  en  tant  que 
couples  homosexuels. 

Sans  entrer  dans  les  détails  des 
arguments  énoncés  par  M.  Hau- 
semer, ceux-ci  font  preuve,  à  mes 
yeux,  d'une  simplification  soi-di- 
sant «logique»  étonnante,  d'un  po- 
pulisme, prêt  à  semer  la  zizanie  et 
d'un  amalgame  d'idées  assez  sur- 
prenant, voire  dangereux,  venant 
d'un  homme  pourtant  érudit  et  a 
priori  sage.  Ainsi,  par  exemple, 
comment  peut-on  aujourd'hui  en- 
core et  sans  hésitation,  comparer 
l'amour  entre  deux  êtres  humains, 
matures,  majeurs  et  consentants  à 
l'inceste  et  à  la  polygamie,  sou- 
vent subies  par  au  moins  une  des 
personnes  impliquées?  Je  pense 
que  notre  société  au  Luxembourg 
a  bien  dépassé  cette  association 
d'idées  erronée  et  dès  lors,  je  ne 
pense  pas  qu'il  faut  entrer  ici  dans 
la  défensive... 

Le  seul  point,  par  extrapolation, 
qui  pourrait,  dans  un  autre  con- 
texte, trouver  mon  accord  dans  cet 
article  du  17  mars,  représente  l'idée 
qu'être  juste  et  équitable  ne  si- 
gnifie pas  donner  les  mêmes  de- 
voirs et  tâches  à  chacun.  En  effet, 
il  est  plus  opportun  de  différen- 
cier en  fonction  de  la  situation  de 
la  personne  en  question  avant  de 
lui  imposer  des  devoirs.  Le  fait  de 
différencier  permet  ainsi,  dans 
certaines  situations,  d'être  plus 
juste  parce  qu'on  respecte  ainsi 
mieux  les  capacités,  besoins  et  in- 
térêts individuels  de  la  personne. 
Il  s'agit  alors  d'une  discrimination 
positive,  en  faveur  de  la  personne. 
Mais,  évoquer  ici  le  fait  qu'une  dis- 
crimination serait  justifiée  parce 
que  les  personnes  ne  se  trouvent 
pas  dans  la  même  situation,  car  de 


«La  question 
de  Y  enfant 
pour  un  couple 
homosexuel  est 
souvent  bien 
réfléchie.» 

Tilly  Metz 


sexes  différents,  va  diamétra- 
lement à  l'encontre  des  souhaits, 
besoins  (e.a.  de  reconnaissance)  et 
du  respect  des  personnes! 

Mais,  le  sujet  que  je  veux  par- 
ticulièrement aborder  ici,  c'est  la 
possibilité  future  de  couples  ho- 
mosexuels d'être  officiellement 
reconnus  comme  parents  et  les 
droits  de  l'enfant  à  venir  dans  ce 
contexte,  qui  d'après  l'auteur  cité 
plus  haut,  ne  seraient  pas  consi- 
dérés de  façon  suffisante. 

D'abord  soyons  honnête  et  ces- 
sons d'être  hypocrite:  chaque  dé- 
sir d'enfant  est  à  la  base  d'abord 
un  désir  égoïste,  d'une  personne, 
et  au  mieux,  d'un  couple:  désir 
d'être  valorisé  en  tant  que  pa- 
rents, signe  de  lien  entre  deux  êtres 
et/ou  preuve  d'un  amour,  désir  de 
ce  partage  intense  avec  un(e)  au- 
tre personne,  désir  de  «pro- 
longer» sa  vie,  de  laisser  «ses  tra- 


ces» etc.  Une  fois  que  l'enfant  est 
là,  il  y  a  souvent  un  «donner»,  sans 
attendre,  dans  un  premier  temps, 
quelque  chose  en  retour,  bref,  un 
certain  altruisme  qui  va  se  déve- 
lopper envers  cet  enfant  mais  éga- 
lement, -  à  nouveau  -  le  désir  per- 
sonnel d'être  reconnu  comme  un 
bon  et  dévoué  parent.  Même  si 
l'instinct  maternel,  comme  le  dé- 
crivait si  bien  Elisabeth  Badinter, 
n'existe  pas,  beaucoup  de  parents 
font  preuve  d'une  grande  capacité 
d'amour  et  d'attention  par  rapport 
à  ce  petit  être  venu  au  monde  de 
façon  si  dépourvue  et  ceci,  grâce 
au  lien  -  parents-enfant  -  qui  se 
crée  au  fur  et  à  mesure  ... 

La  question  centrale  est  de  sa- 
voir si  on  va  à  l'encontre  des  inté- 
rêts de  l'enfant  si  on  accorde  le  droit 
de  parenté  aux  couples 
homosexuels  (par  adop- 
tion ou  par  fécondation  in 
vitro  ou  via  d'autres  me- 
sures). 

M.  Hausemer  est  en  effet 
d'avis  qu'on  prive  l'enfant 
d'un  droit  fondamental: 
celui  d'avoir  des  parents 
de  sexes  différents.  Alors 
que  d'après  les  études  sur 
le  gender,  une  mère  peut  Tilly  Metz  est  psy- 
tout  à  fait  remplir  une  chopédagogue  et 
fonction  paternelle  professeure  de  inversés,  sans  que  cela 
(exemple,  et  de  façon  sciences  humai-  ne  nuise  à  l'enfant  et  sans 
quelque  peu  caricaturale,  nés  au  LTPES.       qu'on  pointe  ces  cou- 


(PHOTO:  SHUTTERSTOCK) 

en  mettant  des  limites  claires...)  et 
un  père  peut  exercer  une  fonction 
maternelle,  en  étant  p.ex.,  davan- 
tage à  l'écoute  de  l'enfant.  Bien  sûr, 
(je  vous  entends  déjà),  les  fonc- 
tions biologiques  telles  que  mettre 
au  monde  un  enfant  et  allaiter,  sont 
de  nos  jours  (encore)  assurées  par 
la  femme,  mais,  il  s'agit  ici  d'une 
question  de  progression  de  la  mé- 
decine, rien  de  plus...  Tout  le  monde 
connaît  des  pères  qui  font  preuve 
de  plus  de  patience  pour  donner  le 
biberon  que  la  mère  de  l'enfant  et 
certaines  jeunes  mères  préfére- 
raient laisser  la  garde  du  jeune  en- 
fant au  père,  parce  qu'elles  se  sen- 
tent plus  à  l'aise  professionnelle- 
ment    qu'au     sein     de  leur 
quatre  murs,  à  la  maison. 
Ainsi,  je  pense,  qu'un  enfant 
peut  s'épanouir  de  fa- 
çon plus  aisée,  s'il  est 
entouré  de  parents,  voire 
de  personnes,  qui  rem- 
plissent ces  deux  fonc- 
tions, peu  importe  le 
sexe  de  ceux-ci!  Puisque, 
comme    je    viens  de 
l'énoncer  ci-dessus, 
même  au  sein  de  cou- 
ples hétérosexuels,  les 
rôles  peuvent  être  dif- 
férenciés, voire  même 


pies  du  doigt!  Et  les  familles  mo- 
noparentales alors?  Même  dans 
ces  cas,  souvent  l'enfant  choisit, 
si  on  lui  en  donne  l'occasion,  dans 
son  entourage  proche,  des  per- 
sonnes* assurant  ces  fonctions 
soi-disant  «manquantes»  afin  qu'il 
ait  des  repères  différents  et  com- 
plémentaires (*un  oncle,  une 
tante,  l'instituteur/trice,  etc.). 

Les  enfants  issus  de  familles  de 
parents  homosexuels  ne  présen- 
tent, à  ma  connaissance,  guère  plus 
de  troubles  de  comportement  que 
d'autres  enfants  mais,  dont  souff- 
rent certains  de  ces  enfants,  c'est 
du  regard  et  du  jugement  intolé- 
rants d'autrui,  attitudes  encoura- 
gées par  de  tels  articles  basés  sur 
des  préjugés.  Par  ailleurs,  la  ques- 
tion de  l'enfant  pour  un  couple  ho- 
mosexuel est  souvent  bien  réflé- 
chie et  est  loin  de  constituer  un 
automatisme,  puisque  ce  couple 
est  beaucoup  plus  «sous  surveil- 
lance» par  l'entourage  de  même 
que  toute  autre  minorité  au  sein 
d'une  société  (minorité  qu'ils  res- 
teront, même  si  certains  parlent 
d'un  effet  de  mode  actuellement). 
Donner  à  l'enfant  de  l'amour,  de 
l'attention  et  de  la  tendresse  et 
aussi  le  message  qu'il  est  essentiel 
dans  la  vie  de  vivre  selon  ses  con- 
victions et  de  trouver  son  style  de 
vie  feront  de  ces  enfants  des  adul- 
tes courageux,  optimistes  et  forts. 
Car,  ces  choix  de  vie  cohérents  à 
nous-mêmes  permettent  d'être 
bien  dans  la  tête  et  dans  le  corps 
et  constituent  des  dons  bien  plus 
importants  à  un  être  en  devenir 
que  de  vouloir  nier  une  forme  fa- 
miliale qui  existe  déjà  et  qui  ne 
cause  du  tort  à  personne.  Ainsi,  un 
homme  peut  aussi  aimer  un 
homme  et  les  deux  peuvent  être 
de  bons  parents,  de  même  qu'une 
femme  peut  vivre  en  couple  avec 
une  femme  tout  en  garantissant 
une  éducation  complémentaire  à 
un  enfant. 


D'autres  textes  à  ce  sujet  sont  disponibles  sur 
notre  site  www.wort.lu  dans  le  dossier  «Analy- 
se&Meinung». 
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Sparkritîker 

Gegen  die  Sparpolitik  der  Regierung 
protestierten  bereits  Studenten, 
Orchestermusiker,  Historiker  und  der 
Aotomobilclub.  Nun  beschwert  sîch 
auch  Rektor  Rolf  Tarrach  ùber  aile 
Kanâle  darùber,  dass  die  Universitàt  fui 
die  nàchsten  vier  Jahre  nicht  die 
beantragten  105  Millionen  Euro 
zusàtzlich  erhalten  soll.  Gegenùber  den 
vorigen  Jahr  stiegen  die  Kredite  nicht» 
drohten  also  inflationsb  erei  nigt  sogar 
zu  sinken.  Die  Baubranche  làuft 
ihrersrits  Sturm  gegen  die  Abschafïunf 
des  vergiïnstigten  Mehrwertsteuersat- 
zes  auf  Zweitwohnungen  und  Ertrags- 
hàusern.  Dadurch  verknappe  sich 
erschwinglicher  Wohnraum,  befîkhtet 
der  Handwerkerverband  und  nennt  es 
eine  „hausgemachte  Katastrophe  fur 
den  Immobiliennwkt"  rh. 
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«Sortir  de  la  zone  de  confort» 

Un  maître-mot  :  efforts.  Dans  le  discours  d'Eugène  Berger  (DP),  qui  présentait  hier  le  rapport  sur  le  budget 
2014  à  la  Chambre  des  députés,  il  est  apparu  incontournable. 


Solidarité  et  économies  à  tous  les  éta- 
ges. Hier,  le  rapporteur  du  budget 
2014,  Eugène  Berger,  n'a  pas  vraiment 
créé  de  surprise  car  son  discours  est 
maintenant  bien  connu.  Mais  il  a  tenu 
à  répéter  quelques  chiffres  qui  lui  per- 
mettent de  mieux  faire  passer  la  pi- 
lule. Pour  autant,  il  refuse  de  parler 
d'une  politique  d'austérité. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Le  nouveau  gouvernement  a 
pris,  dès  son  entrée  en  fonction, 
une  première  initiative  au  niveau 
des  critères  de  sélectivité  sociale  lors 
de  l'élaboration  du  projet  de  loi 
concernant  l'aide  financière  de 
l'État  pour  les  études  supérieures.  Le 
rapporteur,  Eugène  Berger,  se  doit 
de  le  rappeler  car  la  sélectivité  so- 
ciale contribuera  à  remettre  les  fi- 
nances publiques  en  équilibre  alors 


que  les  réformes  structurelles  feront 
le  reste. 

Hier,  pendant  plus  d'une  heure,  le 
rapporteur  du  projet  de  budget  2014 
a  expliqué  pourquoi  et  comment  les 
choses  devaient  changer  si  l'on  veut 
éviter  au  pays  de  faire  face  à  une 
dette  publique  de  16,3  milliards 
d'euros,  soit  5  milliards  de  plus  par 
rapport  à  2014.  C'est  ce  qui  risque 
d'arriver  à  politique  inchangée,  se- 
lon Eugène  Berger. 

Le  président  de  la  fraction  libérale  a 
souligné  que  ce  n'était  «pas  une  fa- 
talité» et  qu'il  fallait  «sortir  de  la 
zone  de  confort»,  dans  laquelle  le 
pays  s'est  abrité  ces  dernières  années. 
Pour  cela,  il  faut  «faire  des  choix»  et 
mener  une  politique  «courageuse», 
comme  l'a  déclaré  le  rapporteur.  Im- 
possible pour  Eugène  Berger  de  ne 
pas  s'attarder  sur  la  perte  des  recettes 
liées  au  commerce  électronique.  Une 
partie  importante  des  recettes  pro- 


vient de  cette  TVA  actuellement  ou 
«d'autres  taxes  dont  la  pérennité 
n'est  pas  assurée  et,  en  revanche, 
les  dépenses  se  composent  d'agré- 
gats qui  sont  actuellement  fixés 
d'avance  comme  notamment  les 
transferts  sociaux.  Voilà  pourquoi 
il  est  essentiel  de  se  pencher  sur  la 
question  de  la  sélectivité  sociale»,  a 
martelé  le  rapporteur. 

Même  si  le  comité  de  prévisions  a 
tablé  sur  une  croissance  de  3,1  %  en 
2014  pour  grimper  doucement  à 
3,8  %  en  2017,  le  nouveau  gouverne- 
ment entend  faire  des  économies  de 
l'ordre  de  1,2  milliard  d'ici  2018.  Soit 
300  millions  d'euros  par  an.  Et  pour 
atteindre  cet  objectif,  un  seul  mot 
d'ordre  :  efforts.  «Cela  ne  signifie 
pas  une  politique  d'austérité  ou 
des  économies  pour  des  écono- 
mies», précise  Eugène  Berger.  Les  ef- 
forts déjà  consentis  ont  ramené  le 
solde  de  l'administration  centrale  de 


-866  millions  d'euros  à  -545  millions 
d'euros  pour  l'exercice  2014.  Le  mon- 
tant total  des  réductions  réalisées  par 
le  gouvernement  se  chiffre  à  quelque 
230  millions  d'euros.  Eugène  Berger 
les  a  détaillées.  Les  économies  por- 
tent sur  137  millions  d'euros  au  ni- 
veau des  dépenses  d'investissements, 
9  millions  d'euros  au  niveau  des  dé- 
penses de  rémunération,  49  millions 
d'euros  au  niveau  des  dépenses  de 
consommation  et  enfin  34  millions 
d'euros  au  niveau  des  allocations  de 
bourses  pour  étudiants. 

S'agissant  des  investissements  di- 
rects et  indirects,  le  rapporteur  a  re- 
levé que  le  montant  de  137  millions 
n'a  pas  été  réalisé  en  supprimant  des 
investissements  «le  gouvernement 
ayant  plutôt  opté  pour  un  report 
dans  le  temps  de  certains  investis- 
sements». 

>Un  budget 
de  transition 

Le  rapporteur  a  cité  le  budget 
pour  2014  comme  un  budget  de  tran- 
sition avant  d'aborder  le  budget  2015 
qui  se  veut  d'une  nouvelle  généra- 
tion et  capable  de  réaliser  les  écono- 
mies prévues  d'ici  2018.  Le  gouver- 
nement a  lancé  des  groupes  de  tra- 
vail thématiques  et  transversaux 


pour  identifier  des  initiatives  per- 
mettant de  faire  des  économies  de 
l'ordre  de  300  millions  d'euros  par  an 
mais  aussi  d'améliorer  la  qualité  et 
l'efficacité  des  politiques  publiques. 
C'est  le  fameux  slogan  «faire  mieux 
avec  moins». 

Ces  groupes  de  travail  tâcheront  de 
répondre  aux  questions  telles  que 
«quels  sont  les  objectifs  de  nos  politi- 
ques publiques?»,  «quels  services  as- 
surent-elles?», «quels  sont  les  bénéfi- 
ciaires visés  et  leurs  caractéristi- 
ques?». Puis  l'examen  sera  poussé 
plus  loin  en  élucidant  si  ces  politi- 
ques servent  toujours  l'intérêt  pu- 
blic, si  elles  répondent  réellement 
aux  besoins  et  quelles  sont  finale- 
ment les  attentes  des  citoyens  par 
rapport  à  ces  politiques. 

A  ce  propos,  Eugène  Berger  s'est 
une  nouvelle  fois  interrogé  sur  l'effi- 
cacité des  chèques-services  et  du  for- 
fait d'éducation  (Mammerent),  deux 
mesures  qui  ne  résisteront  pas  au  fil- 
tre de  la  sélectivité  sociale. 

Aujourd'hui,  le  ministre  des  Finan- 
ces, Pierre  Gramegna,  se  tiendra  à 
son  tour  à  la  tribune  de  la  Chambre 
des  députés  pour  exposer  plus  en  dé- 
tail le  projet  de  budget  alors  que  de- 
main, tous  les  partis  politiques  au- 
ront l'occasion  de  livrer  le  fond  de 
leur  pensée. 


Pierre  Gramegna  se  défend 


Eugène  Berger  a  plaidé  hier  à  la  tribune  de  la  Chambre  pour  une  politique  budgétaire  «courageuse». 


■  ier,  nos  confrères  du  Wort 
ont  publié  un  article  évo- 
quant un  malaise  qui  règne  au 
sein  du  ministère  des  Finances. 
Après  les  départs  annoncés  de 
trois  hauts  fonctionnaires,  d'au- 
tres pourraient  suivre,  comme  le 
suggère  l'article  en  question.  En 
cause?  Un  manque  de  confiance 
mutuelle  et  le  recours  à  des 
consultants  externes.  Hier,  le  mi- 


nistre des  Finances  et  le  Premier 
ministre  ont  réagi  à  cet  article  sur 
les  ondes  radiophoniques  de  RTL 
et  de  100,7.  Pierre  Gramegna  a 
souligné  qu'aucun  fonctionnaire 
n'était  irremplaçable  et  que  ce 
genre  d'article  le  motivait  à  pour- 
suivre son  travail.  Quant  à  Xavier 
Bettel,  il  a  rappelé  toute  la 
confiance  qu'il  plaçait  en  son  mi- 
nistre des  Finances. 
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Mehr  als  keck 


Reaktion  von  AHA  auf  den  Leitartikel  von  Marcel  KiefFer  im  ..Luxembur- 
ger  Wort"  vom  8.  April  2014 

AHA  hat  es  sich  seit  seiner  Grûndung  im  Jahr  2010  nicht  zur  Gewohnheit 
gemacht,  jede  nur  allzu  màfêig  durchdachte  Provokation  aus  dem  klerikalen 
Lager  richtigzustellen.  Doch  hin  und  wieder,  wenn  die  Grenzen  des  informa- 
tiven  Journalismus  zugunsten  von  halbseidenen  Scheinwahrheiten  ge- 
sprengt  werden,  sollte  dann  doch  die  Richtigstellung  nicht  fehlen. 

Marcel  Kieffer  versucht,  in  seinem  Leitartikel  im  Luxemburger  Wort  vom 
8.  April  2014,  den  von  Premierminister  Xavier  Bettel  erwàhnten  kirchlichen 
Wahrheitsanspruch  sowie  die  Bevormundung  der  Gesellschaft  durch  die 
Kirche,  die  durch  geplante  gesellschaftspolitische  Reformen  der  neuen  Re- 
gierung  verringert  oder  gar  ganz  abgeschafft  werden  sollen,  quasi  als  Hirn- 
gespinst  darzustellen. 

Dabei  eignet  sich  gerade  das  Motto  der  katholischen  Kirche  fur  die  dies- 
jâhrige  Oktave  im  Mai  bestens,  um  die  bereits  erwâhnte  klerikale  Bevor- 
mundung zu  illustrieren:  „Maacht  dat.  wat  Hien  iech  seet!",  heifit  es  dort  la- 
pidar. 

Mit  „Hien"  ist  wohl  der  katholische  „Gott"  gemeint.  Es  sei  daran  erinnert, 
dass  dessen  vermeintliche  Existenz  nur  fur  einige  lebensrelevant  ist  und 
deshalb  erscheint  das  Wort  Hirngespinst  unter  Gesichtspunkten  der  moder- 
nen  Hirnforschung  fur  eben  diesen  „Gott"  als  durchaus  passend. 

Kein  Geheimnis  ist,  dass  dièses  fiktive  „Hien"  von  den  allzu  real  existie- 
renden  Kirchenvertretern  dazu  genutzt  wird,  um  Menschen  zu  manipulie- 


ren  und  um  die  eigenen  Interessen  -  sprich  Geld  und  Macht  -  zu  erhalten 
und  zu  stârken.  Jeder  ist  naturlich  frei,  an  dièses  „Gottes"-Konstrukt  zu 
glauben  und  sich  freiwillig  den  Regeln  der  Kirche  zu  unterwerfen. 

Dieselbe  Kirche  ist  sicherlich  auch  frei  zu  versuchen,  ihren  Mitgliedern, 
sofern  dièse  ihre  Angehôrigkeit  frei  und  mûndig  artikuliert  haben,  Schwan- 
gerschaftsabbruch,  homosexuelle  Ehe,  Sterbehilfe,  Sex  vor  oder  nach  der 
Ehe,  u.â.  zu  verbieten.  Die  Betonung  liegt  hier  auf  „frei  und  mûndig". 

Mafit  sich  die  Kirche  aber  an,  die  Gesetzgebung  eines  Staates  derart  be- 
einflussen  zu  wollen,  dass  nicht  nur  die  Kirchenmitglieder,  sondern  die  gan- 
ze  Gesellschaft  gezwungen  ist,  eine  einseitige  Sicht  der  Dinge  zu  leben  und 
zu  erleben,  dann  muss  man  durchaus  von  Bevormundung  sprechen. 

Nach  der  jahrzehntelang  wâhrenden  und  von  der  damaligen  CSV-Politik 
des  Wegschauens  unterstùtzten  Bevormundung  kann  man  demnach  der  Re- 
gierung  um  Premierminister  Bettel  nur  gratulieren,  dass  sie  endlich  die 
dringend  notwendigen  gesellschaftspolitischen  Reformen  angeht.  Dass  dies 
wieder  einmal  gegen  den  verbitterten  Widerstand  der  katholischen  Kirche 
geschehen  muss,  war  von  Anfang  an  évident. 

Aber,  dass  gerade  die  katholische  Kirche  und  deren  Zeitung  „Luxembur- 
ger  Wort"  jetzt  Selbstbestimmung  und  Wahlfreiheit  (als  Scheinargumente) 
entdeckt  hat  und  sich  als  Verteidiger  dieser  gegen  die  Kirche  erkàmpften, 
humanistischen  Werte  aufspielt,  scheint  uns  doch  mehr  als  keck. 

ALLIANZ  VUN  HUMANISTEN,  ATHEISTEN  AN  AGNOSTIKER  LÊTZEBUERG  A.S.B.L. 
(AHA).  WWW.AHA.LU 
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Jeunes  sous  surveillance 

Une  étude  révèle  que  décrochage  scolaire  et  problèmes 
psychiques  sont  intimement  liés. 


Comment  conserver  une  bonne  santé 
mentale?  Un  ouvrage  collectif  concer- 
nant la  Grande  Région  a  tenté  de  ré- 
pondre à  la  problématique.  Le  volet 
luxembourgeois  propose  une  étude 
sur  le  décrochage  scolaire  qui  fait  le 
lien  avec  les  problèmes  psychiques  de 
certains  jeunes. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 


L'étude  a  concerné  quatre  pays 
(Belgique,  France,  Allemagne  et 
Luxembourg)  pour  se  pencher  sur  la 
prévention  et  la  promotion  de  la 
santé  mentale,  suite  au  projet  de  re- 
cherche mené  sur  cette  même  thé- 
matique depuis  trois  ans  au  sein  du 
CRP-Santé.  L'ouvrage  collectif  mon- 
tre l'apport  durable  d'une  alliance 
transfrontalière  pour  la  promotion 
de  la  santé  mentale,  notamment 
avec  l'échange  de  bonnes  pratiques. 
L'ouvrage  expose  des  expériences 
pilotes  menées  dans  les  quatre  pays, 
un  DVD  de  témoignages  accompa- 
gnant le  livre.  Le  but  étant  de 
constituer  un  réseau  transfrontalier 
de  chercheurs  et  professionnels  de 
la  psychiatrie  et  de  la  santé  mentale. 

Le  volet  luxembourgeois  a  été 
mené  par  Pascale  Esch,  doctorante 
au  CRP-Santé,  coauteur  avec  Claire 
Russon  qui  travaille  dans  le  cadre  de 
la  «Plateforme  d'accrochage  sco- 
laire», projet  pilote  sous  la  coordina- 
tion du  Centre  de  psychologie  et 
d'orientation  scolaire  (CPOS).  De- 
puis 2002  où  le  décrochage  scolaire 
s'établissait  à  17,2%,  le  Luxem- 
bourg a  réussi  à  redresser  la  barre 
avec  un  chiffre  à  9%  en  2011,  le 
plus  récent  à  disposition.  Un  chiffre 
d'autant  plus  bon  que  l'objectif  eu- 
ropéen a  été  fixé  à  10%  de  décro- 
cheurs  scolaires.  Un  bon  point  a 
priori. 

>472  décrocheurs  répétés 
au  Luxembourg 

Pourtant,  le  point  noir  reste  le 
décrochage  répété,  des  élèves  qui 
décrochent  à  un  moment  de  leur 
scolarité,  reviennent  sur  les  bancs 
de  l'école  puis  replongent  à  nou- 
veau. Ils  seraient  actuellement  472 
dans  ce  cas,  d'après  les  chiffres  du 
CPOS.  C'est  cette  part-là  qui  in- 
quiète les  autorités,  car  les  décro- 
cheurs répétés  ont  eux  considérable- 
ment augmenté.  «Les  mesures  d'in- 
tervention existent,  mais  elles  se 
réduisent  au  cycle  inférieur,  jus- 
que 16  ans,  disons.  Alors  que  le 
décrochage  intervient  également 


après»,  estime  Pascale  Esch. 

Des  études  internationales  ont 
prouvé  un  lien  entre  santé  mentale 
et  décrochage  scolaire.  Pascale  Esch 
a  mené  une  étude  «cas-témoin»  réa- 
lisée au  Luxembourg  sur  base  de  100 
entretiens  avec  des  jeunes  en  décro- 
chage scolaire  et  100  entretiens  avec 
des  jeunes  scolarisés  régulièrement 
sur  des  questions  de  bien-être  psy- 
chologique, de  vie  familiale  et  d'ex- 
périence scolaire.  «Les  symptômes 
d'anxiété  et  de  dépression,  l'auto- 
perception  de  la  performance  sco- 
laire, l'absentéisme  et  la  relation 
aux  pairs  ont  été  confirmés 
comme  des  facteurs  de  risque  im- 
portants», estime  Pascale  Esch.  À 
noter  que  jusqu'à  50%  des  problè- 
mes mentaux  chroniques  s'instal- 
lent pendant  l'adolescence. 

Les  résultats  de  l'étude  sont  édi- 
fiants: 24%  des  jeunes  ont  déclaré 
souffrir  de  troubles  anxieux,  19% 
de  troubles  de  la  personnalité  ou  du 


comportement,  tandis  que  13  %  ont 
des  troubles  d'humeur.  «Les  jeunes 
avec  des  problèmes  psychiques 
ont  cinq  fois  plus  de  chance  de  dé- 
crocher», indique  la  jeune  femme. 
Et  plus  les  symptômes  se  déclarent 
tôt,  plus  le  pronostic  est  négatif: 
«Le  déclencheur  peut  être  un  dé- 
cès dans  la  famille,  il  faut  être  at- 
tentif aux  signes.  C'est  important 
pour  promouvoir  la  sensibilisa- 
tion avec  de  la  prévention  afin  de 
prévenir  le  décrochage  dès  le  cycle 
moyen»,  estime  la  chercheuse. 

L'étude  va  permettre  de  mettre  en 
place  des  démarches  pour  mieux 
identifier  les  jeunes  à  risque  sur  la 
base  de  questionnaires.  Suite  à  ce 
questionnaire  et  à  des  entretiens 
avec  le  jeune,  il  sera  plus  facile  d'éta- 
blir un  projet  d'intervention  en  par- 
tenariat avec  l'école,  la  famille  et  le 
jeune  lui-même. 

www.sante-saar-lor-lux.eu 
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Online-Petition 

Bedingungsloses  Grundeinkommen  von  1.600  Euro 


Grundbedùrfnisse  des  Menschen  sollen  unabhàngig  von  der  Arbeit  abgesichert  sein 


Claude  Molinaro 

Montag  dieser  Woche  ging  die 
erste  ôffentliche  Pétition  on- 
line. Kommenden  Montag 
werden  gleich  mehrere  Unter- 
schriftensammlungen  auf  der 
Website  des  Parlaments  frei- 
geschaltet.  Eine  davon  fordert 
ein  allgemeines  Grundeinkom- 
men fur  aile  Bùrger  Luxem- 
burgs. 

60  Prozent  des  Medianeinkom- 
mens  soll  jeder  Bùrger  als  bedin- 
gungsloses Grundeinkommen  er- 
halten.  Dièses  lag  2011  in  Lu- 
xemburg  bei  2.712  Euro,  60  Pro- 
zent davon  sind  1.627  Euro.  Die 
Idée  eines  Grundeinkommens 
fur  jedermann,  unabhàngig  da- 
von, ob  er  arbeitet  oder  nicht,  sei 
an  sich  uralt,  erklàrt  der  Initiator 
der  Pétition,  Alfred  Groff,  dem 
Tageblatt  gegenùber.  Die  Idée  sei 
schon  seit  dem  Mittelalter  be- 
kannt  und  tauche  regelmâfêig 
unter  diversen  Bezeichnungen 
auf  wie  „solidarisches  Bùrger- 
geld",  „Grundsicherung"  oder 
noch  „Grundeinkommensfinan- 
zierung". 

Die  Basisidee  eines  Grund- 
einkommens sei  das  Recht  eines 
jeden  Menschen  darauf,  dass  sei- 
ne grundsàtzlichen  Bedùrfnisse 
wie  Essen,  Wohnen  und  Gesund- 
heit  abgedeckt  sind,  unabhàngig 
davon,  ob  er  arbeitet  oder  nicht. 

Ein  solches  Einkommen  wùrde 
allen  Menschen  erlauben,  den 
Dienst  an  der  Gesellschaft  zu 
leisten,  den  sie  fur  richtig  und 
wichtig  halten.  Ein  Kùnstler  bei- 


spielsweise  bràuchte  sich  keine 
Gedanken  ùber  sein  wirtschaftli- 
ches  Ûberleben  zu  machen. 

Zwei  Vorurteile 

Die  Verfechter  der  Idée  mùssten 
allgemein  gegen  zwei  Vorurteile 
ankàmpfen,  sagt  Groff.  Erstens 
glauben  die  meisten  Menschen, 
dass  niemand  mehr  arbeiten  wùr- 


de, sollte  er  Geld  ohne  Gegen- 
leistung  erhalten.  Zweitens  be- 
haupteten  die  meisten  Kritiker, 
dass  die  Idée  in  der  Praxis  nicht 
zu  finanzieren  sei. 

Beide  Kritiken  weist  Groff  ent- 
schieden  zurùck.  Erfahrungen 
aus  Grofêexperimenten  und  For- 
schungsergebnisse  aus  der  Moti- 
vationspsychologie  wùrden  zei- 
gen,  dass  der  grôfête  Teil  der  Men- 
schen égal  wie  einer  Arbeit  nach- 


gehen  wollen.  Rar  seien  die  Men- 
schen, die  nicht  im  Dienst  der 
Allgemeinheit  arbeiteten,  aller- 
dings  erhielten  nicht  aile  einen 
Lohn  fùr  diesen  Dienst  an  der 
Allgemeinheit. 

Die  Idée  sei  teilweise  in  Alaska 
und  im  Iran  verwirklicht  worden, 
wo  Teile  des  Ôleinkommens  an 
die  Bùrger  „umverteilt"  werden. 
Den  Einwand,  dass  nicht  genug 
Geld  vorhanden  sei,  um  die  Idée 


zu  verwirklichen,  lâsst  Groff 
ebenso  wenig  gelten.  Das  Ganze 
sei  blofê  eine  Frage  der  Umvertei- 
lung  des  vorhandenen  Reich- 
tums.  Im  Endeffekt  wùrde  ein 
solches  Einkommen  auch  einen 
wirtschaftlichen  Nutzen  nach 
sich  ziehen.  Es  kônnte  eine  ganze 
Reihe  von  sozialen  Transfers  er- 
setzen,  sogar  das  garantierte  Min- 
desteinkommen.  Wùrde  das  Geld 
ohne  Bedingungen  ausgezahlt, 
entfielen  bùrokratische  Mafênah- 
men  und  Verwaltungskosten. 
Aufêerdem  gebe  es  keinen  politi- 
schen  Zwang  mehr  zur  Vollbe- 
schàftigung.  Es  gebe  sowieso  im- 
mer  weniger  bezahlte  Arbeit,  des- 
halb  mùsse  man  sich  frùher  oder 
spàter  ein  anderes  Modell  einfal- 
len  lassen. 

Im  vorigen  Wahlkampf  hatten 
zwei  Parteien  -  die  Piraten  und  die 
„Partei  fùr  intégrale  Demokratie" 
-  die  Idée  eines  Grundeinkom- 
mens in  ihre  Wahlprogramme  auf- 
genommen.  Alfred  Groff  hatte  auf 
verschiedenen  Treffen  den  Partei- 
en die  Idée  erklàrt.  Interessiert 
hâtten  sich  auch  die  „jonk  gréng" 
gezeigt.  Aktiv  in  einer  Partei  sei  er 
selbst  nicht.  „Die  Idée  gehôrt 
noch  nicht  in  die  Parteien",  sagt 
Groff.  In  Deutschland  habe  sich 
z.B.  gezeigt,  dass  es  in  fast  allen 
Parteien  Befùrworter  und  Gegner 
der  Idée  gebe. 

Ziel  seiner  Pétition  sei  es  nicht, 
dass  die  Idée  sofort  morgen  von 
oben  herab  umgesetzt  werde.  Er 
wolle,  dass  es  zu  einer  breiten  Dis- 
kussion  ùber  das  Thema  komme. 
Eine  Idée  wie  dièse  brauche  Zeit, 
bis  die  Leute  sie  akzeptierten. 
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JOHANN  ËS-PAUL  il 

Santo  subito? 


PATRICK  WELTER 


Selbst  einen  mit  den  vielen  Tiefen 
der  Kirchengeschichte  durchaus 
vertrauten  Pfaffen-Fresser  konnte 
Karol  Wojtyla,  zunâchst  Kardinal 
von  Krakau  und  dann  25  Jahre  lang 
Papst  Johaimes-Paul  II,  mit  sei- 
nem  Charisma  beeindracken* 

Stalins  boshafte  Frage  „Wie  viele 
Divisionen  bat  der  Papst?"  schlug 
mit  zynischer  Hârte  auf  seine 
Nachfolger  zuriick.  Wahrschein- 
lich  hat  keine  Einzelperson  so  viel 


zum  Untergang  des  roten  Reiehes 
beigetragen  wie  der  Bischof  von 
Rom.  Als  sich  das  katholische  Polen 
ans  der  tônernen  roten  Pyramide 
lôste,  brach  Moskaus  Imperium  rô- 
chelnd  zusammen.  Bravo. 

Hokuspokus  und  eine  obskure 
Heiligsprechung  hat  er  nicht  ver- 
dient  M  an  hàtte  Wojtyla  lieber 
posthum  den  Friedensnobelpreis 
verleihen  soilen.  Gerade  jetzt,  da 
Vladimir  P.  versucht  die  Triimmer 
des  alten  Imperiums  mit  Bajonet- 
ten  zusammen  zu  diibeln. 
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Trotz  heftiger  Proteste  vor  einem  Jahr  in  Frankreich 

Homo-Ehe  ist  Alltag  geworden 


Von  unserer 
Korrespondentin 
Christine  Longin,  Paris 

Vor  einem  Jahr  verabschiede- 
te  die  franzôsische  National- 
versammlung  die  Homo-Ehe. 
Auch  wenn  das  Votum  von 
heftigen  Protesten  begleitet 
war,  ist  die  Trauung  gleichge- 
schlechtlicher  Paare  in  Frank- 
reich inzwischen  Alltag  gewor- 
den. 4  Prozent  aller  neuen 
Ehen  sind  Homo-Ehen. 

Ein  Szenario  wie  in  einem  Italo- 
Western  herrschte  im  April  2013 
in  der  franzôsischen  Nationalver- 
sammlung.  Gegner  und  Befiïr- 
worter  der  Homo-Ehe  lieferten 
sich  erbitterte  Redeschlachten, 
die  manchmal  fast  in  Prûgeleien 
endeten.  Am  23.  April  wurde 
schlietèlich  eines  der  umstrittens- 
ten  Gesetze  der  vergangenen 
Jahrzehnte  verabschiedet:  die 
Einfûhrung  der  Homo-Ehe. 

Hunderttausende 
gingenauf  die  StraBe 

„Sie  schaffen  eine  Kluft,  die  sich 
nie  mehr  schlietèen  wird",  warf 
der   konservative  Abgeordnete 


Philippe  Cochet  damais  den  So- 
zialisten  vor,  zu  deren  Wahl- 
kampfversprechen  die  Eheschlie- 
tèung  fur  Schwule  und  Lesben  ge- 
hôrte. 

Ein  Jahr  spâter  ist  die  Homo- 
Ehe  in  Frankreich  kein  Thema 
mehr.  „Das  ailes  scheint  schon  so 
weit  weg",  sagt  der  fur  die  Prâsen- 
tation  des  umstrittenen  Gesetzes 
zustândige  Abgeordnete,  Erwann 
Binet,  der  Zeitung  Journal  du 
Dimanche.  „Die  Sache  hat  sich 
befriedet."  Er  selbst  empfing  Ver- 
treter  der  Protestbewegung  Dé- 
mo fur  aile  („La  Manif  pour 
tous")  vergangene  Woche  bei 
sich  zu  Hause.  „Wir  hatten  eine 
intéressante,  sachliche  Diskussi- 
on  und  haben  beschlossen,  uns 
wieder  zu  treffen." 

Zu  Hunderttausenden  waren 
die  Gegner  der  Homo-Ehe  im 
vergangenen  Friïhjahr  auf  die 
Stratèe  gegangen.  Ihre  rosa  oder 
hellblauen  Flaggen,  die  fur  die 
traditionelle  Familie  warben,  do- 
minierten  vor  allem  konservative 
Stâdte  wie  Versailles.  Zu  den  De- 
monstranten  gehôrten  nicht  nur 
fundamentalistische  Katholiken 
und  Erz-Konservative,  sondern 
auch  viele  burgerliche  Familien. 
Aushângeschild  der  Bewegung 
war  die  schrille  Frigide  Barjot  mit 
ihren  pink-farbenen  T-Shirts.  Sie 


protestierte  mit  ihrer  Bewegung 
vor  allem  gegen  das  Adoptions- 
recht  fur  homosexuelle  Paare, 
das  zusammen  mit  der  Homo- 
Ehe  verabschiedet  wurde. 

Familiengesetz 
wurde  gekippt 

Heute  richtet  sich  der  Protest  der 
Demo  fur  aile,  der  eine  Unter- 
wanderung  durch  Rechtsextreme 
nachgesagt  wird,  gegen  die  Leih- 
mutterschaft.  Nach  einer  Kund- 
gebung  mit  rund  100.000  Teil- 
nehmern  im  Februar  kippte  die 
Regierung  ihr  umstrittenes  Fami- 
liengesetz und  verabschiedete 
sich  wohl  endgûltig  von  einer  Le- 
galisierung  der  Leihmutterschaft. 
„Die  Leute,  die  Reformen  erhoff- 
ten,  sind  frustriert,  aber  die  Mobi- 
lisierung  fur  die  Demo  fur  aile  ist 
nicht  erloschen",  beschreibt  der 
Kinderrechtsexperte  Jean-Pierre 
Rosenczveig  in  der  Zeitung  Le 
Monde  die  Entwicklung. 

Vincent  Autin  war  der  erste 
Schwule,  der  nach  der  Verab- 
schiedung  der  Homo-Ehe  seinem 
Partner  Bruno  das  Ja-Wort  gab. 
Ùber  die  spektakulâre  Trauung  in 
Montpellier  berichtete  sogar  der 
arabische     Fernsehsender  Al 


Dschasira.  10.000  E-Mails  und 
600  Briefe  bekam  das  Paar  nach 
seiner  Trauung  und  fast  aile  wa- 
ren Gluckwunsche.  Nicht  nur  die 
erste  Schwulenhochzeit,  sondern 
auch  aile  weiteren  verliefen  ohne 
Zwischenfâlle.  Immerhin  befûr- 
worten  rund  55  Prozent  der  Fran- 
zosen  die  Homo-Ehe. 

7.000  Paare  gaben  sich  laut  ei- 
ner im  Januar  verôffentlichten 
Statistik  das  Ja-Wort  seit  die 
gleichgeschlechtliche  Ehe  in 
Frankreich  erlaubt  ist.  4  Prozent 
aller  Trauungen  sind  inzwischen 
zwischen  Homosexuellen.  In 
Grotèstâdten  wie  Paris  oder  Niz- 
za  sind  es  sogar  mehr  als  10  Pro- 
zent. 

„Dieses  Gesetz  ist  die  Antwort 
auf  ein  echtes  Bedtirfnis",  sagt  die 
frûhere  Familienministerin  Do- 
minique Bertinotti,  dem  Journal 
du  Dimanche.  „Nach  einem  Jahr 
ist  die  Ehe  zwischen  gleichge- 
schlechtlichen  Paaren  normal  ge- 
worden." 

Auch  die  Vereinigung  schwuler 
und  lesbischer  Eltern  (APGL)  ist 
einigermatèen  zufrieden:  „Die  Bi- 
lanz  ist  positiv,  auch  wenn  wir 
noch  nicht  am  Ende  der  Reform 
angekommen  sind."  Wie  viele 
Kinder  von  homosexuellen  Paa- 
ren adoptiert  wurden,  ist  nicht 
statistisch  erfasst. 
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Les  cathédrales  de  Rouen  (ici peinte)  et  de  Cologne  font  partie  des  cathédrales  gothiques  les  plus  impressionnantes  d'Europe. 


Le  temps  des  cathédrales 

D'abord  à  Rouen,  puis  à  Cologne,  l'exposition  «Cathédrales,  1789-1914  :  un  mythe 
moderne»  retrace  l'engouement  artistique  qu'ont  suscité  ces  édifices  au  XIXe  siècle. 


Élevées  avec  ferveur,  saccagées  avec 
frénésie,  aveuglément  bombardées, 
patiemment  reconstruites,  les 
cathédrales  demeurent  des  emblèmes 
indestructibles,  bien  au-delà  de  la 
religion,  que  vont  mettre  en  valeur 
pendant  plusieurs  mois  les  villes  de 
Rouen  en  France  et  de  Cologne  en 
Allemagne. 

C'est  la  capitale  normande,  la 
«ville  aux  cent  clochers  caril- 
lonnant dans  l'air»  chère  à  Victor 
Hugo,  qui  a  commencé  avec  une 
grande  exposition  à  son  musée  des 
Beaux-Arts,  programmée  du  12  avril 
au  31  août.  Et  aussi  par  toute  une  sé- 
rie de  manifestations  autour  de  ce 
thème.  Puis  Cologne  et  son  Wallraf- 
Richartz  Muséum  prendra  le  relais,  à 
partir  du  26  septembre  et  jusqu'au 
18  janvier  2015. 

Intitulée  «Cathédrales,  1789- 
1914  :  un  mythe  moderne»,  l'expo- 
sition rouennaise  montre  comment 
les  cathédrales  gothiques  sont  tom- 
bées un  moment  dans  l'oubli,  ont 
souffert  sous  la  Révolution  française 


avant  de  susciter  un  véritable  en- 
gouement artistique  au  XIXe  siècle 
durant  lequel  vont  être  entrepris  de 
vastes  chantiers  pour  leur  restaura- 
tion. Aujourd'hui  l'engouement 
perdure,  porté  par  le  développe- 
ment touristique. 

Le  XIXe  romantique  va  faire  des 
cathédrales  des  symboles  sortant  du 
cadre  religieux.  «Goethe  le  premier 
est  fasciné  par  la  cathédrale  de 
Strasbourg  et  considère  que  l'art 
gothique  est  l'expression  du  génie 
allemand»,  explique  Ségolène  Le 
Men,  commissaire  générale  de  l'ex- 
position. Le  romantisme  anglais  va 
aussi  glorifier  à  sa  manière  le  gothi- 
que anglo-normand  comme  le 
montrent  certaines  œuvres  exposées 
comme  des  aquarelles  de  Turner  et 
le  tableau  de  John  Constable  La  Ca- 
thédrale de  Salisbury  vue  de  la  pro- 
priété de  l'évêque,  datant  de  1825. 

Le  romantisme  français  va  puis- 
samment célébrer  les  cathédrales, 
principalement  Victor  Hugo  par  son 
célèbre  roman  Notre-Dame  de  Paris 
en  1831  et  l'architecte  Eugène  Viol- 


let-le-Duc,  restaurateur  prolifique  de 
multiples  monuments  en  France  qui 
va  ajouter  une  flèche  et  des  gar- 
gouilles au  joyau  de  l'île  de  la  Cité. 
«Restaurer  un  édifice,  ce  n'est  pas 
l'entretenir,  ou  le  réparer,  c'est  le  ré- 
tablir dans  un  état  complet  qui  peut 
n'avoir  jamais  existé  à  un  moment 
donné»,  avait  écrit  l'architecte 
controversé  dont  on  fête  cette  an- 
née le  bicentenaire  de  la  naissance. 
Un  des  meilleurs  exemples  de  ce 
parti  pris  architectural  est  la  stryge, 
démon  ailé,  le  visage  pensif  entre  les 
mains,  ajouté  à  Notre-Dame  de  Pa- 
ris. L'étrange  créature  est  montrée 
dans  l'exposition  notamment  à  tra- 
vers une  photographie  datant  de 
1853  de  Charles  Nègre,  peintre  et 
photographe. 


La  mode 

«à  la  cathédrale» 


Aspect  moins  connu  du  retour 
en  force  du  gothique  au  XIXe  en 
France,  une  mode  dite  «à  la  cathé- 
drale» va  se  répandre  de  1815  à  1848 


sur  les  arts  décoratifs  et  qui  touchera 
aussi  bien  les  pièces  de  mobilier,  que 
les  reliures  de  livres  ou  encore  les  bi- 
joux. 

L'impressionnisme  a  magnifié,  lui 
aussi,  les  cathédrales.  La  série  de  ta- 
bleaux de  Claude  Monet  consacrée  à 
Notre-Dame  de  Rouen  est  la  plus 
connue.  Deux  huiles  sur  toile  sont 
montrées  à  l'exposition. 

D'autres  œuvres  symbolistes,  cu- 
bistes, expressionnistes,  abstraites, 
montrent  que  le  thème  a  traversé 
tous  les  courants  picturaux.  Le 
sculpteur  Auguste  Rodin  a  choisi 
l'allégorie  avec  une  œuvre  baptisée 
La  Cathédrale  et  représentant  deux 
mains  droites  jointes. 

Ayant  reçu  le  label  de  la  Mission 
du  centenaire  de  la  guerre  de  1914- 
1918,  l'exposition  évoque  sans  trop 
insister  «la  cathédrale  en  guerre»,  et 
notamment  la  quasi-destruction  de 
la  cathédrale  de  Reims  par  l'armée 
allemande. 

www.mbarouen.fr 
www.wallraf.museum.de 
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Coup  de  chaud  sur  la  Terre 

ONU  Selon  un  rapport,  il  est  urgent  de  limiter  le  réchauffement  climatique,  sinon  la  facture  sera  salée. 


Le  thermomètre  pourrait  grimper  de  3,7  à  4,8  °C  d'ici  2100  si  rien  n'est  fait  pour  limiter  le  réchauffement  climatique. 


Limiter  à  2  °C  la  hausse  du  thermomè- 
tre mondial  par  rapport  à  l'ère  pré-in- 
dustrielle est  un  défi  encore  possible  à 
relever,  ont  affirmé  hier  les  experts, 
mais  cela  exige  une  réduction,  d'ici  à 
2050,  de  40  à  70  %  des  émissions  de 
gaz  à  effet  de  serre,  qui  ne  cessent  de 
croître. 

Sans  changement  majeur  et  ra- 
pide dans  le  mix  énergétique 
mondial  très  dépendant  du  char- 
bon et  du  pétrole  -  gros  émetteurs 
de  gaz  à  effet  de  serre  (GES)-  le 
thermomètre  mondial  aura  subi 
une  hausse  de  3,7  à  4,8  °C  à  l'hori- 
zon 2100,  préviennent  les  cher- 
cheurs du  Groupe  intergouverne- 
mental d'experts  sur  le  climat 
(GIEC,  ouvert  à  tous  les  pays  mem- 
bres de  l'ONU)  dans  un  document 
publié  à  Berlin. 

Pour  réduire  drastiquement  les 
émissions  de  GES,  selon  Ottmar 
Edenhofer,  coprésident  du  groupe 
ayant  rédigé  le  rapport,  il  va  falloir 
«éviter  de  remettre  à  plus  tard  les 
efforts»  dans  ce  sens  et  faire  «des 
investissements  considérables» 
pour  produire  et  consommer  diffé- 
remment l'énergie. 

«Le  message  de  la  science  est 
clair  :  pour  éviter  des  interféren- 
ces dangereuses  avec  le  système 
climatique,  nous  devons  changer 
d'approche»,  a  déclaré  Ottmar 
Edenhofer. 

Les  travaux  du  GIEC  servent  de  base 
scientifique  aux  difficiles  négocia- 
tions internationales  qui  doivent 
aboutir  en  2015  à  Paris  à  un  accord 
ambitieux  et  contraignant  pour  ré- 
duire les  émissions  de  GES  et  financer 
les  actions  d'adaptation. 

Selon  le  GIEC,  non  seulement  les 
émissions  de  GES  ne  cessent  de  croî- 
tre mais  elles  le  font  à  un  rythme  de 
plus  en  plus  élevé  :  2,2  %  par  an  entre 
2000  et  2010,  décennie  qui  a  vu  un 
retour  en  force  du  charbon.  La  Chine 
et  les  États-Unis  sont  les  deux  princi- 
paux émetteurs  de  GES. 

La  tendance  actuelle  doit  donc  être 
inversée  et  le  temps  presse  pour  agir. 
«Sans  réduction  des  émissions  avant 
2030,  il  sera  plus  difficile  de  ne  pas 
dépasser  les  2  °C  et  les  options  seront 
plus  réduites»,  alertent  les  scientifi- 
ques. Les  investissements  dans  les 
énergies  «bas  carbone»  vont  devoir 
tripler,  voire  quadrupler  entre  2010 
et  2050. 

Dans  les  énergies  «bas  carbone»,  le 
GIEC  classe  les  renouvelables,  le  nu- 
cléaire et  les  énergies  fossiles  asso- 


ciées à  une  capture  et  un  stockage 
du  carbone,  qui  sont  aujourd'hui  à 
un  stade  expérimental. 

La  précédente  évaluation  du  GIEC 
remonte  à  2007  :  depuis,  la  commu- 
nauté internationale  s'est  donné 
comme  objectif  de  ne  pas  dépasser 
le  seuil  de  2  °C  pour  éviter  des  im- 
pacts catastrophiques  dans  de  nom- 
breuses régions  du  globe.  Depuis 
l'ère  préindustrielle,  la  Terre  s'est 
déjà  réchauffée  à  une  vitesse  inédite 
(+0,8  °C). 

Le  GIEC  ne  conduit  pas  d'études 
mais  recense  et  évalue  les  recher- 
ches existantes.  Le  document  publié 
hier  est  une  synthèse,  appelée  «ré- 
sumé pour  décideurs»,  d'un  rapport 
faisant  plusieurs  centaines  de  pages. 


«Plus  nous  attendons,  plus  ce 
sera  coûteux  et  plus  les  défis  se- 
ront grands»,  a  déclaré  Youba  So- 
kona,  coprésident  du  groupe  auteur 
du  rapport. 

> «Question  de  volonté, 
non  de  capacité» 

Actuellement,  la  production 
d'énergie  représente  35%  des  émis- 
sions, l'agriculture  et  la  forêt  24%, 
l'industrie  21%,  les  transports  14% 
et  le  bâtiment  6  %.  Le  CO2  est  de  loin 
(76  %)  le  principal  gaz  à  effet  de  serre. 

Depuis  2000,  les  émissions  de  tous 
les  secteurs  sont  en  hausse,  à  l'ex- 
ception des  forêts  grâce  au  ralentis- 
sement de  la  déforestation. 


En  plus  d'un  tournant  vers  une 
production  d'énergie  émettant 
moins  de  CO2,  une  meilleure  effica- 
cité énergétique  des  bâtiments,  des 
processus  industriels  et  des  modes 
de  transports  est  incontournable.  Le 
développement  de  la  capture  et  du 
stockage  de  carbone  semble  une  ab- 
solue nécessité. 

L'instauration  de  normes  plus 
contraignantes,  la  mise  en  place  de 
taxes  basées  sur  les  émissions  (taxe 
carbone)  et  de  marchés  du  carbone, 
la  réduction  des  subventions  aux 
énergies  fossiles  sont  d'autres  leviers 
possibles. 

Les  actions  de  reforestation  seront 
un  facteur  important  pour  absorber 
du  CO2  présent  dans  l'atmosphère. 


«Ce  rapport  est  très  clair  sur  le 
fait  que  nous  sommes  face  à  une 
question  de  volonté  mondiale  et 
non  de  capacité»  à  agir  pour  ne  pas 
dépasser  les  2  °C,  a  réagi  John  Kerry, 
secrétaire  d'État  américain.  Chris- 
tina  Figueres,  responsable  climat  à 
l'ONU,  a  affirmé  :  «Le  monde  peut 
encore  combattre  le  changement 
climatique  mais  à  la  condition  que 
les  nations  soient  collectivement 
plus  ambitieuses.» 

Pour  Samantha  Smith,  responsa- 
ble climat  et  énergie  au  WWF  Inter- 
national, «ceux  qui  disent  que  c'est 
trop  difficile  et  trop  cher  ont 
tort»,  car  «sans  action  immédiate, 
les  coûts  vont  s'accroître,  tout 
comme  les  impacts». 
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Une  exposition  à  la  Gare  de  Luxembourg 

Caritas  Luxembourg  présente  «Just  around  the  corner» 


Caritas  Luxembourg  présente  ac- 
tuellement dans  la  verrière  de  la 
Gare  de  Luxembourg-Ville  l'ex- 
position «Just  around  the 
corner  ». 

Depuis  de  nombreuses  années» 
Caritas  Luxembourg  soutient  des 
personnes  en  situation  de  préca- 
rité afin  qu'elles  puissent  s'inté- 
grer au  niveau  social  et  profes- 
sionnel Au-delà  d'un  soutien  dans 
leur  situation  actuelle  et  des  aides 
à  l'orientation,  des  activités  spor- 
tives et  artistiques  leur  sont  pro- 


posées dans  ie  cadre  d'un  projet 
nommé  «  Rebuilding  ».  Les  ate- 
Jiers  artistiques  organisés  dans  ce 
cadre  s'adressent  à  des  adultes  de 
tout  âge  avec  l'objectif  de  pro- 
mouvoir la  créativité  et  de  se  res- 
sourcer à  travers  l'expression  ar- 
tistique: dessin»  musique,  écriture, 
sculpture,  photo ,.,  L'expression 
créative  est  un  moyen  de  ren- 
forcer l'estime  de  soi  tout  en  pui- 
sant de  la  motivation. 

Ces  ateliers  se  déroulent  dans 
les  locaux  de  Caritas  Accueil  et 


Solidarité,  rue  Michel  Rodange,  à 
Luxembourg.  L'action  est  soute- 
nue par  Caritas  Luxembourg  et  la 
Fondation  Thierry  van  Werveke. 

Comme  aboutissement  des  ef- 
forts de  chacun,  les  œuvres  réali- 
sées lors  de  ces  ateliers  sont  ex- 
posées avec  le  soutien  des  CFL 
dans  le  cadre  de  l'exposition  «Just 
around  the  corner».  Cette  expo- 
sition hors  du  commun  est  ou- 
verte au  grand  public  encore  jus- 
qu'au 27  avril  dans  la  verrière  de 
la  Gare  de  Luxembourg-ville,  (G) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

2 


LW- 18.4.2014 -page  22 


Osweiler  feiert  den  heiligen  Celsus 

Am  Ostermontag,  dem  2 1 .  April,  feiert  die  Pfarrei  Osweiler 
ihre  kleine  Kirmes  mit  der  Verehrung  ihres  Nebenpatrons, 
des  heiligen  Celsus.  Um  15.30  Uhr  beginnt  das  feierliche 
Hochamt  flir  die  Anliegen  der  Pfarr-  und  Dorfgemeinschaft, 
der  Pilger  und  des  Bauernstandes.  Im  Vorfeld  des  Celsus- 
Jubilàums  von  Osweiler  (  1 7 1 5  bis  20 1 5)  ist  der  Trierer 
Universitàtsprofessor,  Mgr.  Andréas  Heinz  als  Zelebrant  und 
Festprediger  eingeladen.  Mgr.  Heinz,  Mitglied  im  „Institut 
Grand-Ducal"  und  Kenner  des  gottesdienstlichen  Wesens 
und  des  religiôsen  Volksbrauchtums  in  der  Région  wird  das 
Wort  Gottes  auslegen  und  die  Verehrung  des  Pferdeheiligen 
in  der  Zeit  deuten.  In  diesem  Gottesdienst  werden  nach 
altem  Brauch  Hafer  flir  die  Pferde,  aber  auch  Ostereier  und 
Osterwasser  gesegnet.  Im  Anschluss  an  die  heilige  Messe 
wird  Gottes  Segen  auf  die  Reiter  und  deren  Pferde,  auf  die 
Benutzer  landwirtschaftlicher  Maschinen  sowie  aller  Arten, 
Nutz-  und  Privatfahrzeuge  herabgerufen.  Aile  Glàubigen, 
auch  jenen  mit  fahrbaren  Spielgeràten  und  Fahrràdern,  sind 
dazu  eingeladen.  Der  Korso  bewegt  sich,  von  der 
„Uesweller  Musek"  und  der  Feuerwehr  angeflihrt,  durch  die 
HauptstraBe  bis  vor  die  Kirche,  wo  der  Segen  gespendet 
wird.  Nach  der  kirchlichen  Feier  klingt  der  Tag  mit  einem 
Fest  der  Begegnung  auf  dem  Dorfplatz  aus.  Zu  gemùtlichem 
Beisammensein  bei  Speis  und  Trank  làdt  der  „Club  des 
Jeunes"  bis  in  die  spàten  Abendstunden  um  den 
Dorfbrunnen  ein. 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  1 8.  April  20 14,  Seite  22 
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„Jener  Gott  Mensch"  -  Kreuzweg  zur  Clerfer  Abtei 

Fur  viele  Glàubige  bildet  der  am  Freitag  vor  Palmsonntag  stattfmdende 
Kreuzweg  von  der  Clerfer  Dekanatskirche  zur  Abtei  hinauf  den  Einstieg  in 
die  Karwoche.  Die  „Montée  de  l'Abbaye"  zierten  in  diesem  Jahr  sieben 
Detailabbildungen  des  Isenheimer  Altars,  die  die  Betendenunterwegs 
betrachteten,  angeflihrt  von  der  Landjugend  Clerf,  die  das  Holzkreuz  den 
Berg  hinantrug.  Der  Isenheimer  Altar,  so  wie  er  im  elsàssischen  Colmar 
verehrt  wird,  wurde  in  einer  Zeit  grassierender  Krankheiten  als  Zeichen  der 
Heilung  geschaffen.  Der  ,,ôkumenische  Kreuzweg  der  Jugend"  griff  die 
Darstellungen  des  Altars  auf,  um  auf  die  Kreuze  unserer  Zeit  hinzuweisen. 
Von  diversen  Gruppen  aus  der  Pastoralregion  Norden  wurden  bei  den  sieben 
Stationen  méditative  Texte  vorgetragen.  Unterwegs  betrachteten  die  Pilger 
zusammen  mit  Schwester  Martha-Franziska,  Schwester  Jeanne-Marie  und 
den  Geistlichen  Jos  Roemen,  Martin  Molitor,  Romain  Richer  und  Ricardo 
Monteiro  den  schmerzhaften  Rosenkranz.  In  der  Abteikirche  erlàuterte  Pater 
Abt  Michel  Jorrot  das  Thema  „Sich  zu  Christus  bekehren".  (TEXT: 
J.  RINNEN) 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  17.  April  20 14,  Seite  22 
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Von  der  Bedeutung  von  Grûndonnerstag,  Karfreitag  und  Karsamstag 

Triduum  Paschale 


„Auch  schweigt  die  Orgel,  und  die  Glocken  werden  nicht  gelautet" 


Am  Grûndonnerstag  gedenkt  die  Kirche  des  Letzten  Abendmahls,  das  Jésus  mit  seinen  Jùngern  hielt,  und  damit 
der  Einsetzung  der  Eucharistie  sowie  der  anschliejlenden  Festnahme  Jesu  am  Ôlberg. 

Karwoche  und  Ostern  in  Rom 


VON  NORBERT  ZONKER(KN A) 


Seit  Sonntag  begehen  die  Christen 
in  fast  allen  Làndern  der  Erde  den 
Hôhepunkt  des  Kirchenjahres,  die 
sogenannte  Karwoche  oder  auch 
„Heilige  Woche".  Dièse  Zeit  fing  mit 
dem  Palmsonntag  an  und  erinnert 
an  die  letzten  Tage  Jesu  vor  seiner 
Folterung  und  Hinrichtung.  Die  alt- 
hochdeutsche  Vorsilbe  „Kar-"  be- 
deutet  Trauer,  Klage  oder  Kummer. 
Die  orthodoxen  Christen  haben  in 
diesem  Jahr  denselben  Ostertermin 
wie  die  westlichen  Kirchen. 

Mit  dem  Grûndonnerstag  beginnt 
das  „Triduum  Paschale"  -  eine 
dreitâgige  Zeit,  die  traditionell  ei- 
ne besondere  Pràgung  hat.  Die 
Herkunft  der  aus  dem  Mittelalter 
stammenden  deutschsprachigen 
Bezeichnung  Grûndonnerstag  ist 
nicht  eindeutig  geklàrt;  eine  Deu- 
tung  leitet  sie  vom  althochdeut- 
schen  „greinen"  (weinen)  ab. 

An  diesem  Tag  gedenkt  die  Kir- 
che des  Letzten  Abendmahls,  das 
Jésus  mit  seinen  Jûngern  hielt,  und 
damit  der  Einsetzung  der  Eucha- 
ristie sowie  der  anschlieftenden 
Festnahme  Jesu  am  Ôlberg.  Zu  den 
Besonderheiten  gehôrt  der  Ritus 
der  Fuftwaschung,  bei  dem  der  je- 
weilige  Bischof  oder  Ortsgeistli- 
che  zwôlf  Menschen  die  Fûfte 
wâscht. 

In  der  Abendmesse  werden  zu- 
dem  aile  Hostien  geweiht,  die  bis 
zur  Osternacht  in  den  Gemeinden 
gebraucht  werden,  denn  in  der 
Zwischenzeit  findet  keine  Mess- 
feier  statt.  Auch  schweigt  die  Or- 
gel,  und  die  Glocken  werden  nicht 
gelautet.  In  den  protestantischen 


Kirchen  wird  der  Grûndonnerstag 
mit  einem  Abendmahlsgottes- 
dienst  begangen. 

Am  Karfreitag,  der  in  anderen 
Sprachen  als  „guter  Freitag"  oder 
„heiliger  Freitag"  bezeichnet  wird, 
steht  die  Kreuzigung  Jesu  im  Mit- 
telpunkt.  In  den  katholischen  Ge- 
meinden versammeln  sich  die 
Christen  zur  biblisch  ûberliefer- 
ten  Todesstunde  Jesu  um  drei  Uhr 
nachmittags.  In  einem  Wortgot- 
tesdienst  hôren  sie  die  Passions- 
geschichte,  gefolgt  von  Kreuzver- 


ehrung  und  einer  Kommunionfei- 
er,  bei  der  die  vorgeweihten  Hos- 
tien ausgeteilt  werden. 

Im  Rahmen  des  Gottesdienstes 
werden  seit  dem  5.  Jahrhundert 
auch  die  „Groften  Fûrbitten"  fûr 
die  Kirche,  die  Regierenden,  fûr 
Glaubende  und  Nichtglaubende 
gebetet.  Vielerorts  finden  an  die- 
sem Tag  zusâtzlich  Kreuzwegan- 
dachten  im  Freien  oder  in  der  Kir- 
che statt. 

In  der  lutherischen  Tradition 
gilt  der  Karfreitag  als  wichtigster 


Mit  der  Palmsonntagsmesse  auf  dem 
Petersplatz  mit  Papst  Franziskus  haben 
die  Feiern  zur  Karwoche  in  Rom  be- 
gonnen.  Vor  mehreren  zehntausend 
Menschen  segnete  er  3  000  gefloch- 
tene  Palmwedel  sowie  rund  200  000 
kleine  Olivenzweige. 

Heute,  am  Grûndonnerstag,  feiert 
Franziskus  eine  Chrisam-Messe,  in  der 
er  die  heiligen  Ole  segnet.  Zum  tradi- 


Feiertag  ûberhaupt.  Dies  spiegelt 
sich  in  den  ernsten  Gottesdiens- 
ten,  aber  auch  in  den  groften  Pas- 
sionsmusiken,  die  fûr  diesen  Tag 
geschrieben  wurden.  In  der  Or- 
thodoxie gibt  es  am  „Grol?»en  Frei- 
tag" aufter  der  Liturgie  vom  Lei- 
den  und  Sterben  des  Herrn  noch 
drei  weitere  Gottesdienste.  Tra- 
ditionell wird  der  Karfreitag  in  al- 
len Kirchen  als  Fasttag  und,  im 
Zeichen  der  Trauer,  in  Stille  und 
Besinnlichkeit  begangen. 

Ein  stiller  Tag  ist  auch  der  Kar- 
samstag, der  Gedâchtnistag  der 
Grabesruhe  Jesu.  In  den  Kirchen 
kommt  dies  etwa  dadurch  zum 
Ausdruck,  dass  der  Altar  wie 
schon  am  Vortag  nicht  mit  Altar- 
tuch,  Kerzen  oder  Blumen  ge- 
schmûckt  ist.  Auch  werden  keine 
Sakramente  gefeiert,  die  mit  Fest- 
freude  verbunden  sind.  Der  Kar- 
samstag ist  von  régional  unter- 
schiedlichem  Brauchtum  geprâgt. 
Er  endet  am  spâten  Abend  mit  der 
Feier  der  Osternacht,  die  als 
Nachtwache  („Vigil")  bereits  zur 
Liturgie  des  Ostersonntags  ge- 
hôrt. 


tionellen  Abendmahlsgottesdienst  am 
Grundonnerstagabend  besucht  er  ein 
rômisches  Therapiezentrum  fur  Behin- 
derte.  Am  Karfreitag  steht  der  traditio- 
nelle  Kreuzweg  am  Kolosseum  auf  dem 
Programm.  Am  Samstagabend  folgt  die 
mehrstundige  Feier  der  Osternacht  im 
Petersdom,  am  Ostersonntag  die  Os- 
termesse  mit  dem  anschlieBenden  Se- 
gen  „Urbi  et  orbi".  (KNA/AC) 


Der  Kommentar  zum  Grûndonnerstag 


Grûndonnerstag  2014 


m 


VON  MARIE-CHRISTINE  RIES 

Grûndonnerstag  2013:  Papst  Fran- 
ziskus wâscht  jugendlichen  Straf- 
gefangenen  die  Fûfte.  Die  Liebe 

  und  Zârtlichkeit, 

mit  der  Papst 
Franziskus  die- 
sen Dienst  ver- 
richtet,  sind 
spûrbar.  Sein 
Handeln  ge- 
schieht  in  aller 
Freiheit  und 
ganz  selbstver- 
stàndlich. 
Papst  Franziskus  kûmmert  es 
wenig,  was  andere  ûber  ihn  den- 
ken  und  sagen.  Fûr  ihn  zàhlt  der 
Mensch,  vor  dem  er  auf  dem  Bo- 
den  kniet,  um  ihm  die  Fû&e  zu  wa- 
schen. 

Der  Papst  nimmt  auf  seine  Wei- 
se  den  Auftrag  Jesu  wahr:  „Ich  ha- 
be  euch  ein  Beispiel  gegeben,  da- 
mit auch  ihr  so  handelt,  wie  ich  an 
euch  gehandelt  habe."  (Johannes 
13,15) 

Menschen,  die  diesem  Beispiel 
Jesu  folgen,  schôpfen  aus  der 
Quelle  der  Liebe  Gottes.  Liebe 
kann  man  nicht  auf  Anweisung 
weitergeben.  Liebe  flieftt  aus  dem 


Bewusstsein,  dass  Gott  uns  in  Jé- 
sus seine  Liebe  schenkt. 

„Da  er  die  Seinen,  die  in  der 
Welt  waren,  liebte,  erwies  er  ih- 
nen  seine  Liebe  bis  zur  Vollen- 
dung"  schreibt  der  Evangelist  Jo- 
hannes im  Einfûhrungssatz  zur 
Fuftwaschung.  Johannes  gibt  uns 
den  Schlûssel,  mit  dem  wir  die 
Fuftwaschung  und  die  Leidensge- 
schichte  Jesu  lesen,  meditieren  und 
schrittweise  verstehen  kônnen. 

Was  bedeutet  hier  Vollendung? 
Die  spontané  Ablehnung  von 
Petrus,  sich  von  Jésus  die  Fûfte 
waschen  zu  lassen,  kann  uns  auf 
die  Spur  bringen. 

Petrus  wehrt  sich:  Es  passt  nicht 
in  sein  Bild  des  Meisters,  dass  die- 
ser  sich  aus  Liebe  „klein"  macht 
und  die  Arbeit  des  Dieners  ûber- 
nimmt. 

Petrus  spûrt,  dass,  wenn  er  diè- 
se Liebe  offen  annimmt,  auch  sein 
Leben  verândert  wird  und  er  den 
gleichen  Weg  des  Dienens  gehen 
wird.  Und  ail  das  weckt  heftige 
Widerstànde  in  ihm. 

Und  was  tut  Jésus:  Er  sagt  nicht 
zu  Petrus,  „jetzt  hab  dich  nicht  so, 
spring  ûber  deinen  Schatten  und 
lass  dir  die  Fûfte  waschen.  Ich  weil?> 
schon,  was  gut  fûr  dich  ist." 


Joh  13,1-15 

Nein,  Jésus  wartet  ab,  bis 
Petrus  in  aller  Freiheit  dièse  Liebe 
von  Jésus  annimmt. 

Damit  wird  Petrus  frei,  sich 
selbst  mit  Freude  in  den  Dienst  an- 
derer  zu  stellen  und  die  Liebe  wei- 
terzuschenken,  die  ihm  selbst  zu- 
teil  wird.  Er  erfàhrt,  dass  Lieben 
immer  ein  Weiterreichen  der  ge- 
schenkten  Liebe  Gottes  ist.  Er  er- 
kennt  auch,  dass  er  zuerst  dièse 
Liebe  annehmen  muss,  um  sich  in 
der  Liebe  vollenden  zu  lassen.  Sich 
immer  tiefer  Christus  hinzuwen- 
den. 

Wir  sind  eingeladen,  diesen 
Weg  der  Vollendung  in  der  Liebe 
als  Einzelne  wie  als  Gemeinschaft 
der  Kirche  zu  gehen. 

Sich  zu  Christus  bekehren,  be- 
deutet auch,  meine  inneren  Wi- 
derstànde zu  erkennen,  die  es  mir 
schwer  machen,  seine  Liebe  an- 
zunehmen.  Und  uns  von  diesen 
Widerstânden  befreien  zu  lassen, 
mit  Hilfe  der  Gemeinschaft  der 
Christen,  in  der  Feier  der  Eucha- 
ristie, der  Fu&waschung  und  wie- 
so  nicht  auch,  des  Sakraments  der 
Versôhnung. 

Wenn  wir  uns  auf  dièses  Aben- 
teuer  einlassen,  dann  erfahren  wir, 
dass  Dienen  in  Liebe  nicht  nur  un- 


ser  Leben,  sondern  auch  das  Le- 
ben unserer  Mitmenschen  zur 
Vollendung  fûhrt. 

Einfach  ist  es  nicht,  sein  Leben 
Tag  fûr  Tag  fûr  andere  zu  leben 


Liebe  kann  man 
nicht  auf  Anwei- 
sung weitergeben. 
Liebe  fliefit  aus 
dem  Bewusstsein, 
dass  Gott  uns  in 
Jésus  seine  Liebe 
schenkt. 

(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 


und  zu  geben:  Dies  kostet  Zeit, 
Kraft,  Ûberwindung,  manchmal 
sogar  das  eigene  Leben.  Es  ist  der 
Weg  Jesu  und  es  ist  der  Weg  zum 
Leben  in  Fûlle. 
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Une  nouvelle  Bible  francophone  existe  depuis  la  fin  de  l'année  dernière 

Au  service  du  peuple  chrétien 

Un  entretien  avec  le  coordinateur,  Fr.  Henri  Delhougne  OSB,  moine  à  l'abbaye  de  Clervaux 


Fr.  Henri  Delhougne  OSB:  «Les  joies  les  plus  fortes  étaient  les  moments  où, 
après  de  multiples  débats,  l'équipe  aboutissait  à  une  formule  qui  satis- 
faisait à  la  fois  les  exégètes  et  les  littéraires.» 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 
ET  DAN I ELLE  METZ 


A  l'occasion  de  sa  conférence  sur  la 
nouvelle  Traduction  liturgique  de  la 
Bible  qui  aura  lieu  le  22  avril  à  l'Er- 
wuesseBildung  *  nous  nous 
sommes  entretenus  avec  Fr.  Henri 
Delhougne  OSB  qui  a  été  le  coordi- 
nateur de  l'équipe  des  traducteurs. 

■  Fr.  Henri,  pourquoi  un  moine  bé- 
nédictin comme  coordinateur? 

Ce  n'est  pas  directement  parce  que 
je  suis  un  moine  bénédictin  qu'il  y 
a  17  ans,  le  secrétaire  parisien  de 
la  Commission  épiscopale  franco- 
phone pour  les  Traductions  litur- 
giques (France,  Afrique  du  Nord, 
Belgique,  Canada,  Luxembourg, 
Suisse)  m'a  demandé  de  coor- 
donner ce  travail.  Mais  c'est  parce 
qu'il  me  connaissait  comme  au- 
teur de  missels  pour  les  fidèles, 
charge  que  j'avais  reçue  lorsque 
j'étais  encore  jeune  moine.  De  plus, 
en  1995,  nous  avions  publié,  avec 
des  notes  explicatives,  un  Nou- 
veau Testament  et  Psaumes,  dans 
la  traduction  liturgique  existante, 
et  je  venais  de  dire  au  secrétaire 
combien  je  regrettais  que,  dans  la 
Bible  de  la  liturgie  de  1993,  21.000 
versets  de  l'Ancien  Testament 
n'avaient  pas  été  traduits  parce 
qu'ils  ne  sont  jamais  lus  à  la  messe. 
C'est  alors  qu'avec  un  sourire  ma- 
licieux, il  me  déclara:  «Nous  cher- 
chons quelqu'un  pour  ce  chan- 
tier.» Je  refusai,  car  j'avais  déjà  pas 
mal  de  choses  sur  les  bras.  Mais 
six  mois  plus  tard,  une  demande 
officielle,  signée  par  l'archevêque, 
président  de  la  Commission,  arri- 
va chez  mon  Père  Abbé  qui  me  dit 
d'accepter  «pour  l'Église»... 


■  Qu'est-ce  qui  caractérise  cette 
nouvelle  traduction  de  la  bible? 

En  français,  il  existe  déjà  beau- 
coup de  traductions  de  la  Bible.  La 
plupart  de  celles  qui  ont  paru  ces 
soixante  dernières  années  sont  de 


bonne  qualité.  Mais  aucune  n'a  été 
faite  pour  la  proclamation  dans  la 
liturgie.  Or  dans  la  proclamation, 
seul  le  lecteur  a  le  texte  sous  les 
yeux  et,  généralement,  les  audi- 
teurs ne  l'ont  pas.  Il  fallait  donc 
réaliser  une  traduction  qui  puisse 


être  comprise  à  la  seule  audition. 
Par  exemple,  si  vous  entendez  «  il 
a  bâti  le  mur»,  vous  pouvez  com- 
prendre «il  abattit  le  mur»,  ce  qui 
est  très  différent!  Ou  «David  était 
l'oint  du  Seigneur»;  vous  risquez 
d'entendre  «David  était  loin  du 
Seigneur.»,  etc. 

■  En  fonction  de  quels  critères  le 
groupe  de  traducteurs  a-t-il  été 
choisi? 

On  a  formé  pour  chaque  livre  bi- 
blique ou  chaque  groupe  de  livres 
une  équipe  comportant  deux  exé- 
gètes, spécialistes  des  livres  en 
question,  afin  d'assurer  la  fidélité 
aux  textes  originaux  qui  sont  en 
hébreu  ou  en  grec.  Il  y  avait  aussi 
deux  «littéraires»,  écrivains, 
poètes  ou  hymnographes,  chargés 
d'assurer  l'élégance  de  la  traduc- 
tion et  surtout  sa  capacité  à  être 
comprise  à  la  seule  audition.  Aux 
quatre  experts  s'ajoutaient  une  se- 
crétaire et  votre  serviteur.  A  la  fin 
des  années  de  travail,  on  s'est 
aperçu  qu'il  y  avait  eu  70  collabo- 
rateurs, comme  au  IIP  siècle  avant 
J.-C,  à  Alexandrie  pour  la  traduc- 
tion de  la  Bible  grecque,  dite  «la 
Septante»!  A  la  différence  que, 
dans  nos  équipes,  il  y  avait  17 
femmes  (il  n'y  en  a  eu  aucune  pour 
la  Bible  de  Jérusalem).  Là-dessus, 
une  journaliste  du  Nouvel  Obser- 
vateur m'a  déclaré:  «Nous 
(femmes)  ferons  mieux  la  pro- 
chaine fois!». 

■  Quelle  a  été  votre  expérience 
personnelle  au  cours  de  ces  tra- 
vaux? 

Pour  moi,  ce  travail  sur  la  Parole 
de  Dieu  au  service  du  peuple  chré- 


tien a  été  vraiment  une  grâce.  Il  a 
eu  lieu  au  sein  d'équipes  convi- 
viales. Les  joies  les  plus  fortes 
étaient  les  moments  où,  après  de 
multiples  débats,  l'équipe  abou- 
tissait à  une  formule  qui  satis- 
faisait à  la  fois  les  exégètes  et  les 
littéraires.  En  revanche,  le  moment 
le  plus  pénible  pour  moi  a  été  de 
devoir  dissoudre  une  équipe  qui  ne 
marchait  pas. 

■  Que  représente  la  nouvelle  Bible 
pour  l'Eglise,  et  plus  particuliè- 
rement pour  l'Eglise  au  Luxem- 
bourg? 

C'est  la  première  fois  dans  l'his- 
toire de  la  langue  française  que  les 
autorités  de  l'Eglise  catholique 
prennent  l'initiative  de  faire  une 
Bible  complète,  et  qu'elles  la  vé- 
rifient de  près,  non  seulement  au 
niveau  des  évêques  francophones, 
mais  aussi  au  niveau  de  Rome.  Cela 
donne  une  traduction  «officielle» 
non  seulement  pour  la  liturgie, 
mais  aussi  pour  la  catéchèse,  les 
partages  bibliques,  etc.  Au  Luxem- 
bourg, elle  sera,  certes,  peu  em- 
ployée dans  la  liturgie,  mais  elle 
trouvera  sa  place,  je  l'espère. 
Comme  aumônier  LGS  (Lëtzbuer- 
ger  Guiden  a  Scouten),  je  célèbre 
avec  les  guides  et  les  scouts  en 
luxembourgeois  et  en  allemand. 
Mais  avec  les  chefs,  nous  décou- 
vrirons bientôt  la  nouvelle  tra- 
duction française.  Ce  sera  peut- 
être  la  passion  selon  Saint  Jean, 
dite  à  plusieurs  voix,  ce  Vendredi 
Saint. 


*  La  conférence  en  français  du  Fr.  Henri  Delhou- 
gne aura  lieu  le  22  avril  à  20  heures  à  l'Erwues- 
seBildung  5,  avenue  Marie-Thérèse,  Luxembourg. 
Entrée  7  6,  une  inscription  n'est  pas  nécessaire. 


Der  Kommentar  zum  Karfreitag 


Von  den  Menschen,  aber  nicht  von  Gott  verstoBen 


VON  MARIE-CHRISTINE  RIES 

Eine  grofte  Trauer,  eine  tiefe  Stil- 
le  liegt  auf  dem  Karfreitag.  Trauer 
ûber  den  Tod  Jesu,  Stille,  um  das 
Geschehene 
mitzutragen  und 
im  Glauben  auch 
in  unser  Leben 
einzubeziehen. 

Die  Karfrei- 
tagsliturgie  lâdt 
uns  zur  Kreuz- 
verehrung  ein. 
Wir  verehren 
die  Liebe,  die  Jésus  in  seinem  Le- 
ben, Leiden  und  Sterben  zeigt  und 
verschenkt. 

Dieser  Weg  der  Hingabe  zeigt 
auch  uns  den  Weg,  wie  wir  in  un- 
serem  Leid  und  Scheitern  Zu- 
spruch  und  Glauben  erfahren  kôn- 


„Es  ist  vollbracht"  Joh  19,30 

Auf  den  ersten  Blick,  sieht  es  eher 
danach  aus,  als  sei  ailes  zerschla- 
gen:  das  Leben  Jesu,  sein  ôffentli- 
ches  Wirken,  seine  Freunde,  sein 
ganzer  Kôrper.  Geblieben  sind  ei- 
nige  wenige  unter  dem  Kreuz,  sei- 


ne Mutter,  Johannes  und  ein  paar 
Frauen. 

Das  Leben  von  Jésus  endet,  wie 
es  begonnen  hat:  geboren  aufter- 
halb  der  Stadt  Bethlehem,  gestor- 
ben  als  Geâchteter  am  Kreuz  vor 
den  Toren  der  Stadt  Jérusalem.  Ein 
Ausgestoftener,  der  das  Leben  je- 
ner  teilt,  die  ihm  wâhrend  seiner 
Verkûndigungszeit  am  wichtigs- 
ten  waren:  Menschen  die  keinen 
Platz  im  Leben  haben  und  sich  ih- 
rer  Armut  bewusst  sind. 

Von  den  Menschen  verstoften, 
aber  nicht  von  Gott  verstoften.  Jé- 
sus weift  sich  von  Gott  getragen, 
er  weift  sich  im  Moment  des  tiefs- 
ten  Leidens  vom  Vater  geliebt. 

Mit  einem  zweiten,  tieferen 
Blick,  sehen  wir,  nicht  ailes  ist  zer- 
schlagen.  Jésus  ist  den  Weg  der 
grenzenlosen  Liebe  Gottes  wei- 
tergegangen,  bis  zum  letzten 
Atemzug  am  Kreuz.  Er  hat  die  Lie- 
be zu  Gott  und  zu  den  Menschen 
nicht  aufgegeben. 

Vollbracht  ist  ein  Leben  im 
Dienst  der  Liebe  fur  Gott  und  fur 
die  Menschen.  Ein  Leben,  das 
Menschen  in  der  Tiefe  ihres 
Menschseins   berùhrt   und  frei 


Joh  18,1-19,42 

macht.  Die  Verkûndigung  des 
Evangeliums  hat  vielen  Menschen 
neue  Hoffnung  gegeben  und  das 
Reich  Gottes  spùrbar  gemacht 
in  ihrem  oft  beschwerlichen  All- 
tag. 

Dièse  Verkûndigung  hat  auch  in 
Menschen  Widerstand  und  Ângs- 
te  geweckt,  die  in  die  Entschei- 
dung,  den  „Wanderprediger"  Jé- 
sus zu  tôten,  mûndeten. 

Angesichts  der  drohenden  Ge- 
fahr  hâtte  Jésus  vielleicht  die 
Flucht  ergreifen  kônnen,  er  hat  es 
nicht  getan.  Er  hâtte  damit  sich 
selbst  und  seine  Botschaft,  verra- 
ten.  Er  ist  seinen  Weg  gegangen 
im  Bewusstsein,  dass  die  Liebe 
Gottes,  so  wie  aile  Liebe,  nur  dann 
befreiend  und  Leben  stiftend  ist, 
wenn  sie  sich  ganz  verschenkt,  bis 
zum  Ende,  bis  zum  Tod. 

Gott  hat  den  schmerzvollen  Tod 
von  Jésus  am  Kreuz  nicht  gewollt. 
Gott  ist  allmâchtig  in  seiner  Liebe 
und  dièse  Liebe  hat  Jésus  durch  das 
Leiden  und  Tod  hindurch  getra- 
gen ins  Leben.  Jésus  wusste,  er 
kann  auch  im  Tode  nicht  tiefer  fal- 
len  als  in  Gottes  Hânde. 

Dièse  Zusage  gilt  auch  fur  uns. 


Jésus  wusste,  er  kann  auch  im  Tode  nicht  tiefer  fallen  als  in  ( 

de.  (FOTO:  ' 
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Référendum 

Rolle 

rùckwàrts 

Dass  das  Auslànderwahlrecht 
bei  den  Luxemburgem  auf 
weniger  Gegenliebe  stofêt  als 
erhofft,  scheint  nun  aucrt  der 
Regierung  aufgegangeti  m 
sein.  Denn  beim  Référendum 
zum  Auslànderwahlrecht 
rudert  man  diskret  zurùck,  Wie 
in  der  Regierungserklârung 
angekùndïgt  sollten  die  Bùrger 
eigentlîch  zur  Finanzierung 
der  Religionsgemeinschaften, 
zum  Wahlrecht  fur  Auslànder, 
zum  Wahlrecht  ab  16  Jafiren 
und  zur  zeitlichen  Begrenzung 
der  Ministermandate  befragt 
werden.  Nun  heiftt  es  bei 
Premier  Bettel  plotzlich:  „Es 
gibt  Frageru  bei  denen  wir 
kein  Référendum  brauchen, 
wenn  wir  die  nôtige  Merirheit 
dafùr  im  Parlamenterhalten/ 
0a  man  zur  Ânderung  der 
Verfassung  sowieso  eine 
Zweidrittelmehrheit  im 
Parlement  benotigt  will 
die  Regierung  wohl  eher 
einen  Konsens  mit  der 
Opposition  suchen,  statt 
5ich  auf  das  Wagnis  eîner 
Volksbefragung  eînzulassen. 
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Aus  dem  Ministerrat 


Nationalfeiertag  im  zivilen  Gewand 


Eine  zivile  Feier  im  „Grand  Théâtre"  wird  das  Tedeum  als  offiziellen  Staatsakt  ersetzen 


Michelle  Cloos 

Dièses  Jahr  wird  der  National- 
feiertag in  Luxemburg  in  ei- 
nem  neuen,  moderneren  Ge- 
wand erscheinen.  Erstmals 
wird  der  Staatsakt  eine  zivile 
Zeremonie  sein,  und  nicht 
mehr  das  Tedeum. 

Die  Ànderungen  waren  bereits 
von  Rot-Blau-Grûn  in  der  Regie- 
rungserklàrung  angekùndigt 
worden.  Nach  dem  gestrigen 
Ministerrat  gab  Premierminister 
Xavier  Bettel  Détails  zum  Natio- 
nalfeiertag im  zivilen  Gewand 
bekannt. 

Der  offizielle  Staatsakt  wird  ei- 
ne zivile  Zeremonie  sein,  die  am 
23.  Juni  morgens  um  10.00  oder 
um  10.30  Uhr  im  „Grand  Théâ- 
tre" in  Luxemburg- Stadt  stattfin- 
den  wird.  Sowohl  der  Grofêher- 
zog  als  auch  der  Parlamentsprâsi- 
dent  und  der  Premierminister 
werden  eine  Rede  halten. 

Autëerdem  soll  es  eine  Reihe 
von  Ehrungen  geben.  Neben  den 
ùblichen  „corps  constitués"  sol- 
len  auch  interessierte  Bùrger  dem 


Event  beiwohnen  kônnen.  Dabei 
soll  das  Prinzip  des  „first  corne, 
first  served"  gelten.  Der  Festakt 
wird  live  im  Fernsehen  ùbertra- 
gen  werden.  „Es  ist  normal,  dass 
wir  2014  einen  zivilen  Staatsakt 
haben,  der  nicht  religiôs,  nicht 
militârisch  und  apolitisch  ist", 
unterstrich  Bettel.  Jeder  solle  sich 
in  dieser  Zeremonie  wiederfin- 
den  kônnen,  erklàrte  er  weiter. 

Tedeum  ohne 
offiziellen  Charakter 

Nach  dem  Staatsakt  wird  die  Mi- 
litàrparade  stattfinden.  Das  Te- 
deum, das  folglich  keinen  offi- 
ziellen Charakter  mehr  haben 
wird,  wird  am  Nachmittag  abge- 
halten.  Eingeladen  werden  die 
Gâste  fortan  vom  Bistum.  Den 
Regierungsmitgliedern  sei  frei 
ùberlassen,  ob  sie  am  Tedeum 
teilnehmen  oder  nicht,  pràzisier- 
te  Bettel. 

Die  Neuausrichtung  des  Natio- 
nalfeiertages  wurde  mit  den  be- 
troffenen  Akteuren  (Kirche,  Ar- 


mée, grotëherzoglicher  Hof)  be- 
sprochen.  Aufgrund  des  Prinzips 
der  Autonomie  entscheiden  die 
Gemeinden  jeweils  selbst  darù- 
ber,  wie  sie  den  Nationalfeiertag 
kùnftig  ausrichten  wollen. 

Das  Regierungsprogramm  der 
Dreierkoalition  hait  bereits  fest, 
dass  „die  gesellschaftlichen  Rea- 
litàten  eine  Infragestellung  der 
Beziehungen  zwischen  dem 
Staat  und  den  Kirchen  verlan- 


gen".  Ein  weiterer  Aspekt  dièses 
Vorhabens  ist  die  Einfùhrung  ei- 
nes  einheitlichen  Werteunter- 
richts  in  den  Schulen. 

Darauf  angesprochen  betonte 
Bettel,  dass  eine  seriôse  Ausar- 
beitung  des  Programms  fur  das 
geplante,  neue  Fach  sehr  wichtig 
sei.  Eine  Einfùhrung  des  Wer- 
teunterrichts  fur  die  Rentrée 
2014  sei  deshalb  wohl  eher 
schwierig. 


Trierer  Weststrecke  wird  aktiviert 


Der  Ministerrat  hat  gestern  beschlossen,  dass  die  Trierer 
Weststrecke  fur  den  Personenverkehr  reaktiviert  werden 
soll.  Seit  1983  wird  dièse  nur  noch  fur  den  Frachttransport 
benutzt.  Es  handelt  sich  bei  der  Trierer  Weststrecke  um  eine 
zweigleisige  Strecke  von  14  Kilometern  zwischen  Trier-Eh- 
rang  und  der  Gabelung  bei  Konz. 

Die  zustandigen  deutschen  Autoritaten  haben  sich  bereit 
erklart,  Investitionen  in  Hôhe  von  20  Millionen  Euro  zu  beta- 
tigen.  Fur  Luxemburg  bedeutet  die  Reaktivierung  Betriebs- 
kosten  von  rund  7  Millionen  Euro  pro  Jahr  ab  Dezember 
2018.  M.CI. 
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Xavier  Bettel  l'a  annoncé,  hier  :  la  fête  nationale  accueillera  pour  la  première  fois  une  cérémonie  civile,  au 
Grand  Théâtre.  Le  Te  Deum  sera  organisé  par  l'archevêché,  mais  personne  n'aura  l'obligation  de  s'y  rendre. 
Lire  en  page  3 
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La  cérémonie  sera  civile 

Le  23  juin  prochain,  la  fête  nationale  prendra  un  virage  laïque,  comme  l'avait  annoncé  le  gouvernement 
dans  son  programme. 


Xavier  Bettel  a  annoncé,  hier,  que  la 
cérémonie  civile  pour  la  fête  nationale 
se  déroulerait  au  Grand  Théâtre.  Le 
Te  Deum  est  maintenu  et  sera  orga- 
nisé par  l'archevêché,  mais  personne 
n'aura  l'obligation  de  s'y  rendre. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


Personnellement  je  me  ren- 
drai au  Te  Deum  avec  mon 
partenaire»,  a  annoncé  le  Premier 
ministre,  Xavier  Bettel,  à  l'issue  du 


Conseil  de  gouvernement  qui  s'est 
penché  sur  la  question  de  l'organi- 
sation des  festivités  de  la  fête  natio- 
nale. Sans  surprise,  car  annoncée 
dans  le  programme  de  la  nouvelle 
coalition,  il  y  aura  une  cérémonie 
officielle  et  civile,  car  «la  fête  na- 
tionale reste  un  acte  civil»,  a  sou- 
ligné Xavier  Bettel. 

Le  rendez-vous  sera  donc  fixé  le 
23  juin  au  Grand  Théâtre  pour  une 
cérémonie  qui  comportera  des  dis- 
cours officiels.  «L'heure  n'est  pas 
encore  certaine,  mais  cela  de- 


vrait se  situer  vers  10  h  ou 
10  h  30»,  a  informé  Xavier  Bettel. 
Le  président  de  la  Chambre,  le 
Grand-Duc  et  le  Premier  ministre 
prononceront  un  discours  pour 
l'occasion. 

La  cérémonie  civile  verra  égale- 
ment tous  les  corps  constitués  y 
participer.  Le  public  pourra  y  accé- 
der selon  le  principe  du  premier  ar- 
rivé premier  servi.  «On  ne  va  pas 
commencer  à  prendre  des  réser- 
vations par  téléphone»,  a  pré- 
venu Xavier  Bettel.  À  cette  occa- 


sion, des  décorations  seront  remi- 
ses aux  personnes  méritantes. 

La  parade  militaire  est  maintenue, 
tout  comme  le  Te  Deum.  Mais  la  cé- 
rémonie religieuse  se  déroulera  en 
fin  d'après-midi  et  sera  organisée 
par  l'évêché  qui  lancera  les  invita- 
tions. «Chacun  pourra  y  partici- 
per, il  n'y  a  aucune  obligation»,  a 
précisé  Xavier  Bettel.  Les  commu- 
nes seront  libres  d'organiser  les  fes- 
tivités comme  elles  l'entendent. 

Xavier  Bettel  assure  que  des  dis- 
cussions ont  été  menées  avec  toutes 
les  parties  concernées,  aussi  bien  la 
Cour  grand-ducale,  l'évêché  ou  l'ar- 
mée. Dans  les  coulisses  du  gouver- 
nement, il  se  murmure  que  l'évêché 
n'a  pas  très  bien  pris  la  chose.  Le  Te 
Deum,  qui  aura  lieu  tard  dans  la 
journée,  précédera  la  réception  au 
Palais  grand-ducal.  Si  le  problème 
ne  se  pose  pas  pour  les  hommes,  en 
revanche,  le  souci  sera  autre  pour 
ces  dames  qui  doivent  se  rendre  au 
Palais...  «Cela  a  été  un  sujet  de 
discussion»,  cite  notre  source  sans 
en  sourire. 

>Vote 
des  non-nationaux 

La  question  n'était  pas  à  l'ordre 
du  jour  du  Conseil  de  gouverne- 
ment, mais  elle  revient  de  manière 
récurrente,  car  rien  n'est  clair  dans 
l'organisation  d'un  référendum 
concernant  la  refonte  de  la  Consti- 
tution. «Certains  points  ne  néces- 
siteront pas  de  référendum»,  a 
laissé  entendre  Xavier  Bettel,  ce  qui 
sous-entend  que  la  majorité  des 
deux  tiers  serait  acquise  sur  l'une  ou 
l'autre  question,  donc,  avec  les  voix 
de  l'opposition  CSV. 

Mais  les  choses  sont  plus  compli- 
quées quant  au  droit  de  vote  des 
étrangers  pour  lequel  le  CSV  se 
montre  hostile.  Selon  Xavier  Bettel, 
des  pistes  sont  à  l'étude,  mais  rien 
n'est  arrêté.  Cependant,  le  pro- 


blème s'amplifie  toujours  eu  égard, 
surtout,  aux  derniers  chiffres  de  la 
population  livrés  très  récemment  et 
qui  démontrent  que  les  non-natio- 
naux sont  quasiment  aussi  nom- 
breux que  les  Luxembourgeois.  «Je 
ne  veux  pas  diviser  le  pays  en 
deux»,  répète  inlassablement  Xa- 
vier Bettel.  Mais  le  problème  reste 
entier. 

> Christophe  Zeeb 
aux  Finances 

Xavier  Bettel  a  également  an- 
noncé, hier,  la  nomination  de 
Christophe  Zeeb  en  remplacement 
de  Sarah  Khabirpour  au  conseil 
d'administration  de  la  BIL.  Il  sera 
donc  le  nouveau  représentant  de 
l'État  à  partir  du  1er  mai  prochain. 

Après  les  départs  annoncés  de  trois 
hauts  fonctionnaires  du  ministère 
des  Finances  (Alphonse  Berns,  Geor- 
ges Heinrich  et  Sarah  Khabirpour), 
chacun  attendait  de  connaître  le 
nouveau  cabinet  de  Pierre  Grame- 
gna.  Ce  dernier  avait  pourtant  an- 
noncé il  y  quelques  semaines  qu'il 
ne  formerait  pas  de  nouveau  cabi- 
net. «Je  vais  m'appuyer  sur  les 
fonctionnaires  de  mon  minis- 
tère. Tout  se  fera  à  son  rythme,  je 
consulte  et  je  parle  avec  les  nom- 
breux collaborateurs  du  minis- 
tère dont  beaucoup  sont  très  ca- 
pables», avait  indiqué  Pierre  Gra- 
megna. 

Xavier  Bettel  avait  assuré  le  minis- 
tre du  soutien  du  gouvernement  s'il 
souhaitait  renforcer  son  équipe. 
C'est  chose  faite.  Christophe  Zeeb 
est  un  proche  de  Pierre  Gramegna, 
puisqu'il  a  fait  un  passage  par  la 
Chambre  de  commerce  que  le  mi- 
nistre a  dirigée  avant  d'être  nommé 
au  gouvernement.  Le  nouveau  venu 
est  un  juriste  passé  par  PwC,  le  mi- 
nistère des  Affaires  étrangères  et  le 
cabinet  d'avocats  Arendt  &  Meder- 
nach. 


Xavier  Bettel  a  également  annoncé,  hier,  la  nomination  de  Christophe  Zeeb  en  remplacement 
de  Sarah  Khabirpour  au  conseil  d'administration  de  la  BIL. 
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Prêt  pour  accueillir  la  foule 

VATICAN  Des  milliers  de  pèlerins  sont  attendus  dimanche 
pour  la  canonisation  de  deux  papes,  Jean  XXIII  et  Jean-Paul  II. 


Selon  le  ministère  de  l'Intérieur, 
«61  délégations  représentant 
54  pays,  19  chefs  d'État,  24  chefs  de 
gouvernement,  23  ministres  et 
800  000  pèlerins  sont  attendus  à 
Rome  pour  les  rites  de  la  canonisa- 
tion». Un  chiffre  encore  approxima- 
tif. La  Ville  éternelle  est  entrée  dans 
un  délicat  parcours  qui  a  débuté  le 
Vendredi  Saint  (18  avril)  et  s'achè- 
vera avec  un  gigantesque  concert 
pour  la  fête  du  1er  mai  avec,  au  mi- 
lieu, la  Fête  de  la  libération  (25  avril) 
et  la  double  canonisation  (27  avril). 

«Nous  sommes  prêts,  archi- 
prêts,  pour  accueillir  environ 
trois  millions  de  touristes  dans  la 
seconde  moité  du  mois  d'avril»,  a 
récemment  affirmé  le  maire  de  la  ca- 
pitale italienne,  Ignazio  Marino. 
Pour  lui,  la  double  canonisation 
«sera  un  événement  d'une  portée 
planétaire». 


Jean  XXIII  et  Jean-Paul  II. 


«C'est  un  événement  comme 
Rome  n'en  a  jamais  vécu  dans  son 
histoire,  la  canonisation  de  deux 
papes  en  présence  de  deux  papes 
vivants»,  François  et  Benoît  XVI,  a 
renchéri  hier  Mgr  Liberio  Andreatta, 
chef  de  l'agence  vaticane  d'organisa- 
tion des  pèlerinage  (ORP).  Même  si 
pour  l'instant,  le  porte-parole  du  Va- 
tican, Federico  Lombardi,  s'est  refusé 


à  confirmer  la  présence  du  pape  émé- 
rite,  «compte  tenu  de  son  âge». 

Transports,  sécurité,  communica- 
tion... tous  les  services  sont  sur  les 
dents.  «Nous  avons  préparé  un 
plan  de  services  et  transports  qui 
va  du  Chemin  de  croix  au  1er  mai, 
donc  environ  deux  semaines, 
dont  le  coût  total  sera  d'au  maxi- 
mum 7,8  millions  d'euros»,  a  pré- 
cisé la  municipalité  de  Rome. 

Pour  la  seule  canonisation,  la  mai- 
rie prévoit  des  transports  renforcés 
samedi  et  dimanche  avec  des  bus 
supplémentaires  tandis  que  les 
deux  lignes  de  métro  circuleront 
sans  interruption.  La  mairie  a  prévu 
des  emplacements  pour  plus  de 
4  300  bus,  alors  que  de  nombreux 
trains  et  vols  spéciaux  sont  attendus 
dans  la  capitale.  Certains  pèlerins 
arriveront  même  en  bateau,  dans  le 
port  voisin  de  Civitavecchia. 
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Zur  Heiligsprechung  von  Papst  Johannes  XXIII. 

Der  lachende  Papst 

Mit  der  Einberufung  des  Zweiten  Vatikanischen  Konzils  eine  Wende  eingeleitet 


Jhos  Levy 

Heiligkeit  und  Humor  kônnen  sich 
durchaus  ergânzen.  Dafùr  ist  Papst 
Johannes  XXIII.,  der  am  kommen- 
den  Sonntag  zusammen  mit  Jo- 
hannes Paul  II.  heiliggesprochen 
werden  wird,  ein  beredtes  Beispiel. 

Vor  dem  Hintergrund  der  Heilig- 
sprechung des  polnischen  Paps- 
tes  Karol  Woytila  am  Sonntag,  der 
den  allermeisten  von  uns  noch  in  le- 
bendiger  Erinnerung  ist  und  bleibt, 
droht  das  Bild  von  Johannes  XXIII.  zu 
verblassen.  Das  umso  mehr,  da  der 
„buono  Papa",  wie  er  alsbald  in  den  Me- 
dien  genannt  wurde,  nicht  nur  zu  Leb- 
zeiten,  sondern  bis  heute  der  „unbe- 
kannte  Papst"  blieb,  wie  das  Vatican- 
Magazin  in  seiner  letzten  Ausgabe  zu 
bedenken  gab.  Obwohl  er  doch  mit  sei- 
ner Initiative,  das  Zweite  Vatikanische 
Konzil  anzustolsen  und  den  gewiss  stei- 
nigen  Weg  der  Ecclesia  in  die  Moder- 
ne einzuleiten,  ebenso  revolutionàr  wie 
visionàr  war. 

Wir  wollen  deshalb  an  dieser  Stelle 
versuchen,  den  Blickwinkel  etwas  zu 
verândern  und  auf  diesen  Papst  zu  fo- 
kussieren,  ohne  den  die  Kirche  heute 
nicht  so  aussehen  wùrde,  wie  sie  ist. 

Johannes  XXIII.  war  ein  Seitenein- 
steiger.  Eine  kuriale  Karriere  war  ihm 
nie  beschieden.  Und  ùber  seine  Her- 
kunft  -  geboren  als  Kind  in  einer  Bau- 
ernfamilie  im  Norden  Italiens  -  frot- 
zelte  man  weltweit  noch  in  jener  Zeit, 
als  er  Bischof  von  Rom  war:  ein  unge- 
hobelter  „Klotz"  eben,  wie  Karl  Marx 
seine  Proletarier  zu  nennen  pflegte.  Jo- 
hannes XXIII.  nahm  das  gelassen, 
wenngleich  er  sich  doch  ein  ums  an- 
dere  Mal  recht  rude  angegangen  wuss- 
te. 


Er  wurde  1881  geboren  in  der  nord- 
italienischen  Provinz  Bergamo  in  einer 
32-kôpfigen  Groisfamilie.  Zwei  Mal  im 
Jahr  gab  es  Fleisch  zu  essen:  zu  Weih- 
nachten  und  zu  Ostern.  Ansonsten  er- 
nàhrte  man  sich  von  Polenta,  dem  tra- 
ditionellen  Maisgericht,  einmal  mit  und 
einmal  ohne  Bohnen.  Dass  ein  Knabe 
schon  den  Wunsch  âuiserte,  ein  Mal 
Priester  zu  werden,  wurde  nicht  gera- 
de  begeistert  aufgenommen:  Beim  Zu- 
packen  auf  dem  Hof  brauchte  man  jede 
Hand. 

Mit  Beharrlichkeit  und  nach  etlichen 
Rùckschlâgen  schaffte  er  es  doch  und 
verfehlte  seine  erste  Predigt  fatal:  „Ich 
verwechselte  das  Alte  mit  dem  Neuen 
Testament",  vermerkte  er  in  seinen 
Memoiren  lakonisch.  Dièse  Selbstiro- 
nie  wird  er  bis  zu  seinem  Lebensende 
beibehalten. 

Demut  und  Mut 

Sein  weiterer  Weg  fùhrt  ihn  abseits  des 
hôfischen  Vatikans.  Er  wurde  Bischof 
in  Sofia  als  Vorstehender  einer  kaum 
existierenden  katholischen  Minderheit 
im  orthodox  dominierten  Bulgarien, 
dann  Apostolischer  Administrator  in 
der  Tùrkei.  Wâhrend  des  Zweiten 
Weltkriegs  rettete  er  dort  25  000  Ju- 
den  das  Leben,  und  sein  Respekt  vor 
den  „âlteren  Brùdern"  begleitete  ihn  bis 
an  sein  Lebensende.  Wenige  Tage,  be- 
vor  er  das  Zweite  Vatikanische  Konzil 
einleitete,  empfmg  er  eine  Gesandt- 
schaft  von  amerikanischen  Juden  und 
sagte:  „Gewiss  besteht  ein  Unterschied 
zwischen  Jenen,  die  nur  das  alte  Tes- 
tament als  ihren  Fùhrer  zulassen,  und 
Jenen,  die  das  Neue  Testament  als 
hôchstes  Gesetz  und  Fùhrer  hinzufù- 
gen.  Aber  dièse  Unterscheidung  tilgt 
nicht  die  Bruderschaft,  die  von  einem 
gemeinsamen  Ursprung  herrùhrt.  Wir 
sind  aile  Kinder  desselben  Vaters.  Wir 


kommen  vom  Vater  und  mùssen  zum 
Vater  zurùckkehren." 

Seine  sprichwôrtliche  Demut  und 
Bescheidenheit,  mit  der  er  kirchliche 
Àmter  annahm,  um  die  sich  karriere- 
bewusste  Kuriale  kaum  bemùht  hâtten, 
musste  sich  irgendwann  rumgespro- 
chen  haben.  Nach  dem  Ende  des  Zwei- 
ten Weltkriegs  wurde  er  in  das  extrem 
katholikenfeindliche  Paris  berufen.  Ein 
Mitarbeiter  des  Staatssekretariats  frag- 
te  ihn:  „So,  Sie  kônnen  sich  Ihre  neue 
Aufgabe  nicht  vorstellen?  Nun,  wir 
kônnen  uns  Sie  auch  nicht  dort  vor- 
stellen! Aber  die  Anderen  kamen  noch 
weniger  in  Frage!" 

Papst  wider  Willen,  aber  mit  Humor 

Am  28.  Oktober  1958  wurde  er  zum 
Papst  erwàhlt  und  kommentierte  mit 
den  Worten:  „Transeat  calix  iste  -  Mô- 
ge  dieser  Kelch  an  mir  vorùber  gehen!" 
Seine  wichtigste  Enzyklika  bleibt  Pa- 
cem  in  terris  vom  11.  April  1963.  Dort 
schreibt  er  an  gegen  einen  hemmungs- 
losen  Kapitalismus,  fur  die  Befreiung 
aus  Kolonialherrschaft,  fur  eine  Ge- 
sellschaft  in  Frieden  und  Gerechtigkeit 
und  richtet  sich  als  erster  Papst  an  „al- 
le  Menschen  guten  Willens",  die  bereit 
wàren,  diesen  Wùnschen  zu  folgen  und 
ihnen  nachzukommen. 

Vier  Jahre  spàter  erôffnete  er  das 
Zweite  Vatikanische  Konzil.  Es  lohnt 
sich,  Teile  seiner  Erôffnungsrede  nach- 
zulesen,  um  zu  sehen,  wie  recht  Bene- 
dikt  XVI.  mit  seinem  Wort  „Herme- 
neutik  der  Reform"  hatte,  was  die  Sinn- 
schôpfung  des  Konzils  angeht.  Die 
Hauptaufgabe  des  Konzils  liegt  darin, 
das  heilige  „Uberlieferungsgut  der 
christlichen  Lehre  mit  wirksameren 
Methoden  zu  bewahren  und  zu  erklà- 
ren.  (...)  Das  Konzil  will  die  katholische 
Lehre  rein,  unvermindert  und  ohne 
Entstellung  ùberliefern,  so  wie  sie  trotz 


Johannes  XXIII. 


Schwierigkeiten  und  Kontroversen 
gleichsam  ein  gemeinsames  Erbe  der 
Menschheit  geworden  ist." 

Humorvoll  blieb  dieser  Mensch  aus 
einfachem  Haus  bis  zuletzt.  Sein  wohl 
bekanntestes  Bonmot  lautet:  „Papst  kann 
jeder  werden:  der  beste  Beweis  dafùr  bin 
ich!"  Als  er  bei  einem  ôffentlichen  Emp- 
fang  dem  Oberrabbiner  von  Paris  vor- 
gestellt  wurde  und  beide  sich  anschick- 
ten,  den  grolsen  Salon  zu  betreten,  ùber- 
liels  der  Papst  dem  Rabbiner  den  Vor- 
tritt  mit  den  Worten:  „Bitte,  nach  ihnen: 
Das  Alte  Testament  zuerst." 

Und  eines  der  schônsten  Worte,  das 
er  kurz  vor  seinem  Heimgang  an  sei- 
nen Kammerdiener  richtete,  lautet: 
„Hàng  dich  nicht  ans  Geld.  Du  kommst 
wie  ich  aus  einer  bescheidenen  Fami- 
lie.  Dein  Vater  ist  Bàcker,  dein  Onkel 
ist  Fischer.  Mein  Vater  war  Bauer.  Das 
sind  Titel  echten,  unbestreitbaren 
Adels.  Strebe  nicht  nach  Geld;  das  Hàn- 
gen  am  Geld  ist  die  Wurzel  vieler  Ûbel. 
Der  Reichtum  des  Christen  ist  der 
Glaube."  ■ 


Renzo  Allegri:  Johannes  XXIII.,  Verlag  Neue 
Stadt  2013,  170  S.  Mit  Fotos. 
Hubert  Gaisbauer:  Ein  Heiliger  kann  jeder 
werden  -  Lebendig  glauben  mit  Johannes 
XXIII.,  Tyrolia-Verlag  201 4,  270  S. 


Johannes  Paul  II:  Mystiker  und  Mauerbrecher 

Entwurf  eines  Menschenbildes  jenseits  der  europâischen  Katastrophen  des  20.  Jahrhunderts 


Jhos  Levy 


Die  bisher  letzte  Biografie  von  Papst  Jo- 
hannes Paul  IL  wurde  schon  vor  zwei- 
einhalb  Jahren  verôffentlicht:  zu  einem 
Zeitpunkt  also,  da  seine  Heiligspre- 
chung noch  Wunsch  oder  Vermutung 
waren,  und  wahrscheinlich  oft  beide 
zusammen.  Verfasst  hat  sie  Andréa 
Riccardi,  Grùnder  der  katholischen 
Vermittler-  und  Friedensmission 
„Sant'Egidio"  und  seit  November  2011 
italienischer  Minister  fur  internationa- 
le Zusammenarbeit  und  Entwicklung. 

Mehr  als  700  Seiten  zâhlt  das  Buch, 
das  auch  in  Zukunft  fur  weitere  For- 
schungsarbeiten  zu  dem  Papst  aus  Po- 
len  unhintergehbar  bleiben  wird.  Der 
Autor  zeichnet  ein  ebenso  vielfàltiges 
wie  facettenreiches  Portràt  Karol  Woy- 
tilas.  Verwurzelt  in  der  rationalisti- 
schen  Philosophie  der  Aufklàrung 
ebenso  wie  in  der  Patristik  war  dieser 
Mann  gleichermalsen  Denker  wie  Vi- 
sionàr. Sein  Buch  „Erinnerung  und 
Identitàt"  ùber  den  Zusammenhang  von 
Nation  und  Kultur  ist  die  Frucht  von 
Gesprâchen  mit  den  beiden  polnischen 


Philosophen  Josef  Tischner  und  Krys- 
tof  Milchasky  und  identifiziert  Kultur 
als  in  der  und  durch  die  Geschichte  ge- 
wordenes  Gewissen  als  Widerpart  zu 
den  totalitàren  Systemen  des  Kommu- 
nismus,  Nationalsozialismus  und  den 
Aberrationen  eines  ausufernden  Kapi- 
talismus, der  bis  heute  immer  wieder 
bei  seinen  zwei  Nachfolgern  angezeigt 
wird:  zuletzt  in  Franziskus'  Apostoli- 
schem  Schreiben  „Evangelium  gaudi- 
um",  dort  vor  allem  im  vierten  Teil  mit 
dem  Titel  „Die  soziale  Dimension  der 
Evangelisierung". 

In  der  Dialektik  von  Freiheit  und 
Verantwortung  entwirft  der  Papst  ein 
Menschenbild  jenseits  der  europâi- 
schen Katastrophen  des  20.  Jahrhun- 
derts. 

Als  talentierter  Laiendarsteller  - 
noch  als  Papst  gab  er  Chaplin-Einlagen 
-  war  er  auch  bewandert  in  der  rao- 
dernen  und  klassischen  Literatur.  Mit 
einer  gewissen  Vorliebe  fur  die  polni- 
sche  Romantik,  in  der  er  das  epische 
Abbild  der  verfolgten  und  leidenden 
Kirche  wahrnahm.  Polen  war  so  glei- 
chermalsen  der  „Christus  unter  den 


Nationen",  mit  seiner  jahrhundertelan- 
gen  Unterdrùckung  durch  Russen  und 
Deutsche  bis  hin  zum  Nationalsozia- 
lismus. 

Religion  und  Realitàt,  ebenso  die  po- 
litische  wie  die  historische,  bildeten  fur 
Johannes  Paul  IL  eine  unteilbare  und 
sich  gegenseitig  befruchtende  Einheit. 
Mit  grofëer  Wahrscheinlichkeit  war 
dièse  Einsicht  auch  seinen  mystischen 
Eingebungen  geschuldet.  Er  blieb  auch 
stets  in  der  Ôffentlichkeit  ein  Mensch 
der  gesammelten  Innerlichkeit.  Der 
Postulator  in  seinem  Prozess  der  Hei- 
ligsprechung sagte  unlàngst:  „Er  war  ein 
wirklicher  Mystiker,  der  stets  mit  der 
Anwesenheit  von  Gott  lebte." 

War  es  dièse  unio  mystica,  in  der  jù- 
dischen  Mystik  debekuth  genannt,  -  und 
Johannes  Paul  IL  war  ja  sowohl  aus  his- 
torischen  Grùnden  wegen  der  Schoa 
wie  auch  aus  theologischen  Uberle- 
gungen  heraus  ùber  das  gemeinsame 
Erbe  zweier  Traditionen  ein  verlâssli- 
cher  Freund  und  Apologet  des  Juden- 
tums  -  war  es  also  dièses  Anhângen  an 
Gott,  das  ihm  auch  prophetische  Fà- 
higkeiten  verlieh?  Wie  dem  auch  sei:  Zu 


einer  Zeit,  als  die  tonangebenden  poli- 
tischen  Parteien  in  Westeuropa  noch 
mit  dem  kommunistisch  dirigierten 
Ostblock  kooperierten  -  die  einen  aus 
Pragmatismus,  die  anderen  bis  in  die 
Sozialdemokratie  hinein  mit  Lust  und 
Leidenschaft  -  prophezeite  Johannes 
Paul  IL  das  baldige  Ende  des  Kommu- 
nismus.  Auf  das  Schicksal  jener  soge- 
nannten  „schweigenden",  weil  unter- 
drùckten  Kirchen  im  Ostblock  kurz 
nach  seiner  Papstwahl  angesprochen, 
sagte  er  weitblickend:  „Diese  Kirchen 
schweigen  nicht  mehr.  Sie  sprechen 
jetzt  mit  meiner  Stimme." 

Kein  Wunder,  dass  ein  kommunisti- 
scher  Geheimdienst  versuchte,  diesen 
Papst  zu  ermorden.  Er  war  nicht  nur 
ein  Mystiker,  sondern  auch  ein  Mau- 
erbrecher. Mit  seinen  Gaben,  Gebeten, 
Gedanken  und  seinen  Gesten  hat  er  viel 
dazu  beigetragen,  dass  jene  Mauer,  die 
Europa  einst  geopolitisch  in  Ost  und 
West  unterschied,  heute  -  Gott  sei  ge- 
lobt  -  Geschichte  ist! 


Andréa  Riccardi:  Johannes  Paul  II.  Die  Bio- 
grafie, Echter  2012,  720  S.,  geb. 
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Quatre  papes  et  un  tableau  pour  deux  canonisations 

La  présence  du  pape  émérite  Benoît  XVI  confirmée 

AnitaBourdin 

ROME,  23  avril  20 14  (Zenit.org)-  "Rome  verra  un  événement  jamais  advenu  au  cours  de  l'histoire:  deux  papes  vivants 
et  deux  papes  saints.  Timlagine  l'émotion  de  François  et  de  Benoît":  c'est  en  ces  termes  que  Mgr  Andreatta  confirme  ce 
que  la  rumeur  avait  annoncé,  à  savoir  la  présence  du  pape  émérite  Benoît  XVI  à  la  canonisation  de  ses  prédécesseurs 
Jean-Paul  II  et  Jean  XXIII,  dimanche  prochain,  27  avril,  place  Saint-Pierre. 

Le  directuer  de  L'Opéra  Romana  Pellegrinaggi  Mgr  Liberio  Andreatta,  a  annoncé  cette  nouvelle  au  cours  d'une 
conférence  de  presse  de  présentation  des  canonisations, 

C'ets  la  deuxième  fois,  paré  sle  consistoire  dui  22  février,  que  le  pape  émérite  participé  à  une  célébration  publique  en 
présence  du  pape  François. 

Un  tableau  avait  anticipé  la  nouvelle.  Il  s'intitutle:  «  Le  jour  des  quatre  papes  »  il  est  dû  à  l'artiste  italien  de  Faenza, 
Giuseppe  Rava,  spécialisé  en  illustrations  à  fonds  historiques,  sur  une  idée  du  journaliste  romain  Luciano  Castro. 

Le  tableau  reproduit  au  premier  plan  le  pape  François  et  derrière  lui  les  futurs  saints  Angelo  Roncalli  et  Karol  Wojtyla 
comme  des  présences  spirituelles. 

On  y  voit  aussi  le  pape  émérite  Benoît  XVI,  dont  la  participation  à  la  cérémonie  est  maintenant  confirmée. 

Enfin,  en  bas  du  tableau  figure  une  plaque  en  marbre  sur  laquelle  est  inscrite  la  phrase  en  latin:  «  27  avril  20 14.  Le  jour 
des  quatre  papes». 

«  J'ai  voulu  rendre  hommage  aux  deux  saints  papes  mais  aussi  à  ce  grand  événement  religieux  et  médiatiques  qui 
passera  certainement  à  l'histoire,  en  le  racontant  à  l'avance  à  travers  une  illustration  picturale  d'un  grand  réalisme  »,  a 
expliqué  Luciano  Castro. 

«  Ce  tableau  a  en  effet  été  réalisé  par  l'excellent  Giuseppe  Rava  dans  un  style  bien  connu  des  milieux  journalistiques  à  la 
moitié  du  siècle  dernier,  par  exemple  pour  les  couvertures  historiques  dessinées  de  la  Domenica  del  Corriere  ». 

Des  reproductions  artistiques  de  l'œuvre  originale  à  tempera  (format  49x34  cm)  seront  également  réalisées.  Elles  seront 
à  tirage  limité,  numérotées  et  signées  par  l'auteur. 

«  J'enverrai  les  premières  copies  au  pape  François  et  au  pape  émérite  Benoît  XVI  »,  a  déclaré  Luciano  Castro,  «  ainsi 
qu'aux  deux  cardinaux  qui  furent  les  secrétaires  particuliers  des  deux  papes  bientôt  canonisés  »  :  le  cardinal  Loris 
Capovilla  de  Jean  XXIII  et  le  cardinal  Stanislas  Dziwisz  de  Jean  Paul  II  »". 

Avec  Océane  Le  Gall 
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La  révolution  des  moyens  de  communication  et  de  l'information,  congrès 

Avec  la  participation  du  card.  Barbarin 

Océane  Le  Gall 

ROME,  23  avril  2014  (Zenit.org)  -  Plus  de  300  personnes,  chargées  de  communication  au  sein  de  bureaux  de 
différentes  institutions  ecclésiales  du  monde,  sont  attendues  à  Rome  du  28  au  30  avril  -  juste  après  les  canonisations 
des  Bienheureux  Jean  XXIII  et  Jean  Paul  II  -,  pour  participer  au  IXème  séminaire  professionnel  organisé  par  la  Faculté 
de  Communication  institutionnelle  de  l'Université  de  la  Sainte-Croix. 

Le  thème  de  cette  édition,  Stratégies  créatives  pour  un  changement  culturel,  fait  écho  aux  paroles  du  pape  à  la  fin  de 
son  Message  pour  la  prochaine  Journée  mondiale  des  Communications  sociales  :  «  La  révolution  des  moyens  de 
communication  et  de  l'information  est  un  grand  et  passionnant  défi,  qui  requiert  des  énergies  fraîches  et  une  nouvelle 
imagination  pour  transmettre  aux  autres  la  beauté  de  Dieu  ». 

En  effet,  au-delà  du  fait  que  ce  séminaire  représente  une  belle  occasion  pour  partager  des  expériences  professionnelles 
et  initiatives  sans  but  lucratif  sur  la  communication  de  l'Eglise,  un  de  ses  principaux  objectifs  est  de  faire  connaître  des 
projets  concrets  de  communication  créative  dans  d'autres  lieux  du  monde. 

Le  choix  du  thème  de  cette  année  tient  aussi  compte  des  changements  sociaux  et  culturels  en  cours  et  de  la  nécessité  de 
fournir,  en  terme  de  foi  et  de  spiritualité,  des  réponses  convaincantes. 

Les  travaux  seront  ouverts,  le  lundi  28  avril,  par  l'archevêque  de  New  York  le  cardinal  Timothy  Michael  Dolan,  qui 
affrontera  le  thème  «  »  Défis  culturels  pour  les  communicateurs  catholiques  ». 

Une  intervention  de  l'archevêque  de  Lyon,  le  cardinal  Philippe  Barbarin,  est  également  attendue  sur  «  la  famille  comme 
occasion  de  communication  »,  et  celle  d'Hélène  Alvaré,  professeur  à  l'université  Georges  Mason  qui  parlera  des 
impacts  communicatifs  de  la  théorie  du  gender. 

Deux  séances  pratiques  sont  prévues,  l'une  avec  les  responsables  de  la  communication  de  grands  diocèses  et  des 
Conférences  épiscopales  et  l'autre  avec  des  «  vaticanistes  »  qui  feront  le  point  sur  la  manière  de  communiquer  du  pape 
François,  un  an  après  son  élection. 

Grade  attente  également  pour  l'intervention  à  la  fin  des  travaux  -  mercredi  30  avril  -  de  Joaquin  Navarro-Valls,  qui  a 
pendant  longtemps  été  le  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège.  Il  abordera  la  question  «  Sainteté  et 
communication  :  la  figure  de  saint  Jean  Paul  II  ». 
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Europe  :  le  card.  Marx  réclame  une  procédure  équitable  pour  les  réfugiés 

Cohérence  avec  le  lavement  des  pieds 

Hélène  Ginabat 

ROME,  23  avril  2014  (Zenit.org)  -  Le  cardinal  Reinhard  Marx  invite  les  dirigeants  européens  à  se  mettre  d'accord  sur 
«  une  procédure  transparente  et  équitable  pour  l'accueil  des  réfugiés  »,  indique  le  site  Internet  de  lfarchidiocèse  de 
Munich  et  Freising. 

Cela  nécessite  un  «  examen  approfondi  »  du  fameux  Système  de  Dublin,  qui  détermine  lequel  des  États  membres  est 
compétent  pour  l'examen  de  la  demande  d'asile  d'un  réfugié  en  Europe,  a  souligné  Marx  à  la  messe  du  Jeudi  saint  1 7 
avril,  dans  la  cathédrale  Notre-Dame  de  Munich. 

Dans  le  cadre  liturgique  qui  commémore  la  Cène  et  le  lavement  des  pieds  des  apôtres  par  Jésus,  le  cardinal  a  lavé  les 
pieds  de  familles  de  réfugiés  venues  du  Nigeria,  de  Syrie  et  d'Iraq. 

Le  cardinal  Marx  a  demandé  que  les  personnes  qui  «  arrivent  souvent  chez  nous  après  des  expériences  terribles  et 
traumatisantes  soient  traitées  avec  humanité  ».  Les  frontières  de  l'Europe  ne  devraient  pas  devenir  «  un  piège  mortel  »  et 
les  contrôles  à  la  frontière  se  faire  au  détriment  des  droits  de  l'homme. 

Enfin,  pour  éliminer  les  causes  des  mouvements  de  réfugiés,  il  faudrait  «  réduire  les  disparités  entre  riches  et  pauvres 
dans  notre  monde  »,  a  souhaité  le  cardinal  allemand. 

Ce  sont  là  les  tâches  de  la  politique,  a  souligné  l'archevêque,  mais  en  même  temps,  l'Église  devrait  affirmer  clairement  :  « 
Quiconque  est  chez  nous,  doit  faire  l'expérience  qu'il  est  accueilli  comme  une  personne,  indépendamment  de  sa  religion, 
de  la  couleur  de  sa  peau,  de  sa  culture  et  de  sa  langue  ». 

Le  lavement  des  pieds  du  Jeudi  saint  devrait  «  être  le  signe  que  toute  l'Église  est  appelée  à  aider  ceux  qui  connaissent  la 
détresse  existentielle  et  à  les  mettre  au  centre  »  a  encore  affirmé  le  cardinal  Marx.  Il  s'est  dit  reconnaissant  de  ce  que  de 
nombreux  demandeurs  d'asile  et  réfugiés  trouvaient  une  aide  et  un  logement  dans  les  paroisses  et  les  communautés  de 
l'archidiocèse  :  «  Dans  notre  diocèse  et  aussi  partout  dans  l'Église  en  Allemagne,  les  paroisses  font  preuve  d'une  grande 
ouverture  et  d'une  bonne  volonté  pour  apporter  un  soutien  matériel  et  pour  les  rencontres  personnelles  ». 

Marx  a  mis  en  garde  contre  le  risque  de  considérer  la  messe  comme  un  «  acte  liturgique  isolé  dans  lequel  il  s'agit  de 
sauver  son  âme  ».  Il  appartient  à  l'essence  même  de  l'office  religieux  «  de  prendre  soin  des  malades,  des  blessés  et  des 
pauvres  et  de  les  inviter  au  cœur  du  peuple  de  Dieu  ». 

C'est  pourquoi  «  une  piété  eucharistique  sans  ministère  diaconal  n'est  pas  concevable  »,  a  déclaré  Marx.  Le  Jeudi  saint, 
avec  le  lavement  des  pieds,  invite  justement  à  ce  que  le  «  travail  dans  les  paroisses,  les  associations,  les  communautés 
religieuses  et  les  mouvements  ecclésiaux  vérifie  sans  cesse  si  la  célébration  de  l'eucharistie  et  l'attention  aux  pauvres, 
aux  faibles  et  aux  malades  sont  étroitement  liées  »,  a  insisté  le  cardinal. 
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Finanzminister  Pierre  Gramegna 

Politische  Abrechnung 


Pierre  Gramegna:  „Budget  einer  neuen  Génération" 


Bevor  es  heute  in  die  General- 
debatte  ùber  den  Haushalts- 
entwurf  2014  geht,  kam  ges- 
tern  nochmals  Finanzminister 
Pierre  Gramegna  zu  Wort. 
Eigentlich  sollte  es  seine 
Schlussanalyse  zum  Budget- 
entwurf  2014  sein,  doch  der  Fi- 
nanzminister nutzte  die  Gele- 
genheit  auch  fur  einen  weiten 
Blick  zurùck  und  den  Ausblick 
auf  den  anstehenden  Budget- 
entwurf  fur  2015. 

Deutliche  Kritik  gab  es  dabei  an 
der  vorigen  CSV/LSAP-Regie- 
rung  und  ihrem  Finanzchef  Luc 
Frieden.  Seit  2007  habe  sich  Lu- 
xemburg  nicht  mehr  an  eine  Bud- 
getnorm  gehalten  und  die  Ausga- 
ben  seien  deutlich  schneller  als 
die  Einnahmen  gewachsen. 

Gramegna  machte  gestern 
deutlich,  dass  die  Ùberarbeitung 
des  provisorischen  Haushalts, 
den  die  „alte"  Regierung  noch  im 
Oktober  2013  erstellt  hatte,  nicht 
ganz  so  freiwillig  und  in  einem 
Ansturm  von  Restrukturierungs- 
eifer  erfolgte,  wie  dies  mitunter 
dargestellt  wurde,  sondern  unter 
dem  Druck  der  EU-Kommission, 
die  diesen  Entwurf  abgelehnt 


hatte,  weil  er  ganz  klar  gegen  die 
Stabilitàtsnormen  verstiefê.  Da- 
durch  habe  man  unter  enormem 
Zeitdruck  gestanden. 

Besser  sieht  es  bei  der  Aufstel- 
lung  des  Haushaltsentwurfs  2015 
aus.  Dièses  „Budget  einer  neuen 
Génération"  werde  bis  zum  Juni 
aufgestellt  Die  Vorarbeit  sei 
dank  der  Unterstùtzung  durch  ei- 
ne externe  Consulting-Firma  in- 
zwischen  abgeschlossen.  Noch 
in  diesem  Semester  soll  auch  ein 
Gesetz  ùber  die  Einfùhrung  einer 
automatischen  Schuldenbremse 
(„Goldene  Regel")  im  Parlament 
eingebracht  werden. 

Letzte  E-Commerce- 
Einnahmen 

Die  strukturellen  Reformen  fur 
die  Jahre  ab  2015,  mit  denen  die 
Regierung  die  Ausgaben  bremsen 
will,  kônnten  auf  der  Basis  des 
ausgeglichenen  Haushalts  2014 
„an  aller  Serenitéit"  mit  den  Sozi- 
alpartnern  diskutiert  werden,  so 
Gramegna.  Dabei  musse  man  im- 
mer  vor  Augen  haben,  dass  2014 
der  letzte  Haushalt  ist,  in  dem 


fast  eine  Milliarde  an  TVA-Ein- 
nahmen  aus  dem  elektronischen 
Handel  fliefêen. 

Fur  2015  wird  mit  einem  Ein- 
bruch  von  700  Millionen  Euro 
gerechnet,  der  nur  etwa  zur  Hàlf- 
te  durch  die  bereits  angekùndigte 


Anhebung  der  Mehrwertsteuer 
kompensiert  werden  kônne.  Es 
brauche  also  weitere  Einsparun- 
gen,  ergo  weitere  Reformen.  Da- 
ran  àndere  auch  die  konjunktu- 
relle  Aufhellung  nichts. 

Im 
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Die  politischen  Instanzen  im  Politmonitor 

Vertrauen  und  Verdrossenheit 


53  Prozent  der  Befragten  schàtzen,  dass  die  Regierung  die  Lage  im  Griff  hat 


VON  BERENGERE  BEFFORT 

Breites  Vertrauen  sieht  anders  aus. 
Im  Politmonitor  spricht  lediglich  ei- 
ne  von  zwei  befragten  Personen  der 
Regierung  ihr  Vertrauen  aus.  Doch 
auch  andere  politische  Instanzen 
weisen  bescheidene  Zustimmungs- 
raten  auf. 

Vor  nicht  allzu  langer  Zeit,  genau 
genommen  vor  fûnf  Jahren,  sah  das 
noch  anders  aus.  Im  Mai  2009 
schâtzten  80  Prozent  der  damaligen 
Umfrageteilnehmer,  die  schwarz- 
rote  Regierung  habe  die  Situation 
des  Landes  im  Griff.  Seitdem  haben 
ein  paar  politische  Affàren  das  Land 
erschûttert,  es  kam  zu  vorgezoge- 
nen  Wahlen  und  eine  neue  Koali- 
tion  rûckte  an  die  Macht.  Doch  das 
frûher  entgegengebrachte  Vertrau- 
en bleibt  weiterhin  aus.  Wie  aus  dem 


Politmonitor  hervorgeht,  sind  53 
Prozent  der  blau-rot-grûnen  Regie- 
rung eher  wohlgesinnt.  Sie  sind  der 
Meinung,  die  neue  Mannschaft  rund 
um  Premier  Xavier  Bettel  wisse  die 
Situation  zu  meistern.  41  Prozent 
glauben  hingegen,  die  Regierung 
habe  die  Lage  gar  nicht  oder  eher 
nicht  unter  Kontrolle. 

So  hoch,  so  tief 

Die  Partei,  die  laut  Umfrage  am 
meisten  Vertrauen  erweckt,  ist  denn 
auch  nicht  in  der  Regierung  ver- 
treten.  Im  Vertrauensranking  nen- 
nen  die  meisten  Befragten  als  erste 
die  CSV  (26  Prozent).  Allerdings  ist 
der  Zuspruch  fur  die  Christlich-So- 
zialen  drastisch  gefallen.  Vor  zwei 
Jahren,  im  Frùhjahr  2012,  wies  die 
Partei  noch  eine  Vertrauensrate  von 
37  Prozent  auf. 


Auffâllig  ist  aufterdem  die  hohe 
Verdrossenheit  gegenûber  allen 
Parteien.  23  Prozent,  also  fast  jede 
vierte  Person,  kann  gar  keiner  Par- 
tei etwas  Gutes  abgewinnen. 

Die  jeweiligen  Koalitionsparteien 
profitieren  ihrerseits  nur  bedingt 
vom  Regierungswechsel.  Die  DP 
kommt  auf  20  Prozent,  allerdings  ist 
das  Vertrauen  im  Vergleich  zum 
Dezember  2013  schon  wieder  um 
sechs  Punkte  gefallen.  Die  LSAP,  die 
bereits  in  der  vorigen  Regierung 
mitwirkte,  fâllt  auf  Jahressicht  mit 
13  Prozent  um  einen  Punkt  zurûck. 
Und  fur  Déi  Gréng  gibt  es  starke 
Schwankungen  auf  Monatssicht. 
Nach  fûnf  Monaten  im  Amt  belâuft 
sich  die  Vertrauensrate  allerdings 
auf  weniger  als  zehn  Prozent. 

Als  Koalitionspartner  kônnen  die 
drei  Parteien  aber  etwas  bessere  Er- 


gebnisse  erzielen.  Das  Vertrauen  in 
die  Regierung  belâuft  sich  auf  55 
Prozent.  Das  sind  allerdings  nur  fûnf 
Prozent  mehr  im  Vergleich  zum 
Vertrauen  in  die  Opposition. 

Generell  zweifeln  viele  Men- 
schen  die  Handlungen  und  Vorge- 
hensweisen  der  politischen  Vertre- 
ter  an.  Auf  die  Frage  hin,  wie  hoch 
das  Vertrauen  generell  in  die  poli- 
tische Parteien  ist,  âuftern  knappe 
zwei  Prozent  voiles  Vertrauen.  Po- 
sitive Worte  gibt  es  insgesamt  von 
45  Prozent  der  Teilnehmer.  Vier 
Monate  zuvor,  im  Dezember  2013 
waren  es  noch  50  Prozent. 

Vertrauensverluste  mûssen  da- 
rûber  hinaus  auch  die  Gewerkschaf- 
ten  und  Arbeitgebervertreter  hin- 
nehmen.  Nur  46  respektiv  38  Pro- 
zent der  Einwohner  schàtzen  ihre 
Arbeit. 


Vertrauen  in  die  politischen  Instanzen 
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Un  dernier  combat  d' arrière-garde 

Loi  sur  le  mariage  homosexuel  et  l'adoption 


Comme  en  France,  des  voix  contre  le  mariage  et  l'adoption  pour  tous  commencent  à  se  faire  entendre 


Alors  que  les 
projets  de  loi  sur  le 
mariage  et 
l'adoption 
devraient  être 
soumis  au  vote  des 
parlementaires 
avant  leté,  une 
poignée  de 
Luxembourgeois 
lancent  une 
pétition  douteuse. 

La  précédente  coalition  majori- 
taire CSV-LSAP  avait  mis  à  son 
programme  le  mariage  entre  per- 
sonnes du  même  sexe  et  l'adop- 
tion, certes  non  plénière.  Sans  que 
cela  ne  suscite  de  réels  remous  dans 
le  landerneau. 

La  majorité  actuelle,  DP-LSAP- 
Déi  Gréng,  remet  le  couvert  mais 
pousse  le  programme  plus  avant, 
préférant  l'adoption  plénière  et 
suggérant  la  procréation  médicale- 
ment assistée  (PMA)  aux  couples 
du  même  sexe. 

Cette  fois,  on  assiste  à  une  levée 
de  boucliers  et  à  une  pétition  en- 
voyée à  la  Chambre  des  députés, 
au  gouvernement  et  au  président 
du  Conseil  d'Etat.  La  pétition 
émane  de  pères  et  mères  de  famille, 
d'enseignants,  de  médecins,  d'em- 
ployés, de  juristes,  dont  le  prési- 
dent du  syndicat  des  magistrats. 
Soit  une  cinquantaine  de  signatai- 
res. Levée  de  boucliers,  certes,  mais 
loin  du  raz-de-marée  inopérant  à  la 
française. 

Les  signataires  s'attardent  sur  les 
deux  projets  (6172  et  6568)  ou- 
vrant précisément  le  mariage  et 
l'adoption  et  la  PMA  aux  couples 
homos.  Leur  analyse:  les  textes 


soumis  à  la  sagacité  des  députés 
«comportent  la  suppression  du 
droit  inaliénable  de  tout  enfant  de 
connaître  son  père  et  sa  mère  et 
d'être  élevé  par  eux,  dans  la  mesure 
du  possible».  Un  possible,  on  le 
sait,  qui  ne  court  plus  les  rues  de- 
puis belle  lurette.  Ceci,  pensent-ils, 
serait  contraire  à  la  Constitution, 
susceptible  de  garantir  les  droits  de 
la  personne  humaine  et  de  la  fa- 
mille, une  famille  qui,  au  fil  des 
ans,  se  conjugue  dans  une  large  di- 
versité. 

Au-delà  de  la  Constitution,  les 
signataires  évoquent  les  conven- 
tions internationales  et  la  Déclara- 
tion universelle  des  droits  de 
l'homme  ou  d'autres  encore,  pous- 
siéreuses à  certains  égards,  et  pour 
lesquelles  «le  mariage  est  l'union 
d'un  homme  et  d'une  femme,  que 
la  famille  fondée  par  l'homme  et  la 
femme,  mariés  ou  non,  est  l'élé- 
ment naturel  et  fondamental  de  la 
société». 

Donc,  selon  la  pétition,  le  prin- 
cipe de  base,  le  fondement  naturel, 
biologique,  de  la  famille  est  «à  la 
base  d'un  système  juridique  visant 
à  garantir  à  l'enfant  une  filiation 
vraisemblable,  complète  et  cohé- 
rente». 

Selon  le  texte  de  la  pétition,  «les 
deux  projets  de  loi  actuellement  en 
débat  devant  la  Chambre  violent 
les  engagements  internationaux  et 
la  Constitution.  Ils  valident  le 
principe  d'une  enfance  sans  père 
ou  sans  mère».  Ceci  selon  «une 
tendance  minoritaire». 

Fabrication  d'enfants 

Comme  si  toute  «tendance  mi- 
noritaire» devait  être  dénuée  de 
droits?  Quoi  qu'il  en  soit,  le  ma- 
riage, selon  le  droit  civil  «est  la  clé 
d'accès  aux  droits  parentaux».  Le 
«désir  d'enfants»  devrait  rester 
l'apanage  des  couples  hétéros.  Et 
pas  question  de  créer  pour  tous  le 
«droit  à  l'enfant». 

Du  reste,  les  signataires  estiment 


que  la  logique  des  projets  de  loi  ne 
pourrait  exclure  les  couples  du 
même  sexe  du  droit  à  revendiquer 
la  gestation  pour  autrui. 

Mais  ces  mariages  et  adoptions, 
rien  qu'une  affaire  privée?  Les  si- 
gnataires le  contestent  formelle- 
ment et  se  lancent  à  la  défense  de 
la  société  dans  son  ensemble:  «Lé- 


galiser une  enfance  sans  père  ou 
sans  mère  pour  répondre  au  désir 
des  adultes,  (le  vote  des  lois) 
conduira  à  une  transformation  ra- 
dicale de  la  famille  et,  donc,  de  la 
société». 

Les  signataires  imaginent  que  tôt 
ou  tard  les  enfants  vivant  dans  des 
couples  de  même  sexe  soient  laissés 


pour  compte,  sans  filiation,  parce 
que  non  désirés.  Puisque  le  ma- 
riage deviendrait  ainsi  «déna- 
turé», les  auteurs  de  la  pétition 
soupçonnent  d'autres  revendica- 
tions à  venir,  pour  «d'autres  mo- 
des d'affectivité  comme  la  polyga- 
mie, la  polyandrie,  le  mariage  in- 
cestueux, le  mariage  de  groupe. 

En  outre,  dans  la  mesure  où  une 
filiation  incomplète  vaut  bien  une 
filiation  incohérente,  il  n'est  guère 
concevable  que  l'on  puisse  refuser 
durablement  à  des  femmes  ou 
même  à  des  hommes  seuls,  voulant 
un  enfant,  l'accès  aux  techniques 
biologiques  (PMA,  GPA)  de  fabri- 
cation d'enfants  adoptables». 

Toujours  est-il  que  les  signatai- 
res du  texte  demandent  au  gouver- 
nement et  à  la  Chambre  l'abandon 
des  projets  de  loi.  A  défaut,  ils  exi- 
gent une  révision  de  la  Constitu- 
tion elle-même  soumise  à  un  réfé- 
rendum populaire. 

A  noter  que  la  commission  juri- 
dique a  adopté  les  projets  de  loi 
qui  devraient,  selon  les  souhaits  du 
ministre  de  la  Justice,  Félix  Braz, 
être  soumis  au  vote  avant  les  va- 
cances parlementaires. 

MICHEL  PETIT 


Enfin 

L'association  Rosa  Lëtzebuerg,  qui  lutte,  entre  autres,  contre  la  discri- 
mination des  homosexuels,  estime  dans  un  communiqué  que  la  loi 
sur  le  mariage  homosexuel  est  depuis  longtemps  en  souffrance  au 
Luxembourg,  «un  pays  qui  fait  partie  de  l'avant-garde  en  Europe». 
Ainsi,  cette  ouverture  ne  dépendrait  pas  du  nouveau  gouvernement, 
puisque  le  projet  de  loi  avait  été  élaboré  par  les  chrétiens-sociaux. 
L'association  défend  également  le  droit  à  l'adoption  pour  toutes  les 
familles.  En  citant  moult  études,  Rosa  Lëtzebuerg  veut  en  découdre 
avec  le  cliché  tenace  de  la  famille  nucléaire. 
L'éducation  des  enfants  ne  dépendrait  pas  de  l'orientation  sexuelle 
des  parents,  ni  du  fait  que  ceux-ci  vivent  en  couple  ou  non.  Il  s'agirait 
plutôt  de  maintenir  des  relations  familiales  saines  qui  permettent 
aux  enfants  de  s'épanouir. 

De  plus,  insiste  l'association,  les  familles  monoparentales,  recompo- 
sées ou  homosexuelles  font  depuis  longtemps  partie  de  la  réalité  so- 
ciale du  Grand-Duché.  Il  faudrait  désormais  que  la  législation  lui  em- 
boîte le  pas. 

MAURICE  MAGAR 
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Commentaire 


Les  annonces  de  Maggy  Nagel  jettent  un  pavé  dans 
la  mare  habituellement  calme  du  petit  monde  de 
la  culture.  Qui  craint  le  pire.  Or,  il  ne  s'agit  pour 
l'heure  que  d'annonces,  d'idées  vagues.  Que  ni  la  mi- 
nistre, ni  ses  conseillers  n'ont  voulu  préciser,  malgré 
nos  sollicitations.  Toujours  est-il  que  les  erreurs  de 
communication  qu'enchaîne  ce  gouvernement  ne  lais- 
sent rien  présager  de  bon.  La  ministre  n'aime  pas  la 
poésie,  il  faut  faire  mieux  avec  moins,  le  gouverne- 
ment annule  une  exposition  sur  la  Grande  Guerre 
sous  prétexte  qu'elle  n'avait  pas  été  budgétisée. 

Autant  d'exemples  qui  suscitent  l'incompréhension 
du  secteur.  Et  qui  font  dire  que  l'équipe  de  Bettel  ne 
porte  pas  un  intérêt  démesuré  à  la  chose  culturelle. 

Le  Premier  ministre  l'avait  annoncé  lors  de  son  dis- 
cours sur  l'état  de  la  nation,  la  culture  est  importante 
pour  l'image  et  l'attr activité  du  Luxembourg.  En  effet, 
le  climat  est  moins  clément  qu'à  Singapour  ou  à  Mo- 
naco et  il  y  a  moins  de  vie  qu'à  Londres  ou  à  Paris.  Il 
faut  donc  des  endroits  où  les  banquiers,  les  chefs  d'en- 
treprise et  les  expatriés  fortunés  puissent  s'adonner  à 
un  loisir  culturel,  pédagogique  ou  intellectuel. 

Or,  la  culture  est  pour  tous.  Faut-il  le  répéter?  Et 
surtout,  elle  ne  s'ouvre  pas  qu'aux  gros  porte-mon- 


naies, mais  également  et  surtout  aux  yeux  éveillés  et 
aux  oreilles  attentives.  Pour  les  gens  disposant  de  ces 
attributs,  elle  est  le  vecteur  d'un  message,  d'idées  ou 
peut-être  même  d'une  vérité  autre  que  celle  qu'on 
nous  présente,  qu'on  nous  impose. 

Elle  est  donc  autre  chose  qu'un  atout  que  l'on  fait 
valoir  dans  une  stratégie  de  marketing.  Elle  forme,  elle 
initie,  elle  construit  une  mémoire,  parfois  collective. 
Mais  la  culture  promeut  également  la  cohésion  so- 
ciale. Tout  un  travail  qui  se  fait  en  profondeur,  en  si- 
lence et  qui  requiert  beaucoup  de  temps. 

Du  temps,  les  politiques  en  ont  peu.  D'un  discours 
à  l'autre,  d'une  réforme  à  l'autre,  d'une  échéance  élec- 
torale à  l'autre,  le  temps  de  la  réflexion  s'amenuise. 

Plus  terre  à  terre:  la  culture  crée  des  emplois.  Et  il  ne 
s'agit  pas  uniquement  des  équipes  qui  gèrent  telle  ou 
telle  structure,  mais  de  toutes  les  personnes  qui  tra- 
vaillent dans  l'ombre  pour  mettre  en  place  une  expo, 
un  concert,  une  tournée...  La  diminution  de  leur 
nombre  se  traduira  forcément  par  moins  d'emplois. 
Et  la  qualité  que  les  responsables  exigent,  sans  pouvoir 
clairement  la  définir,  risque  également,  faute  de 
moyens,  d'être  mise  à  rude  épreuve. 

M.  M. 
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Les  dés  sont  jetés.  Le  nouveau  gouvernement  tiendra  pa- 
role et  la  Fête  nationale,  journée  de  partage  et  d'unité  par 
excellence,  sera  une  fête  pour  tous,  laïque  et  dès  lors  res- 
pectueuse de  toutes  les  sensibilités.  La  transition  tombe 
d'autant  mieux  que  cette  année  le  pays  célébrera  le  175e 
anniversaire  de  son  indépendance. 

Il  faudra  toutefois  que  les  gouvernants  prennent  grand 
soin  de  réussir  la  transformation.  L'Eglise  catholique  est 
une  experte  millénaire  en  cérémonies.  Au  fil  des  siècles 
et  des  adaptations  nécessaires  à  sa  survie,  elle  a  appris  à 
briller  là  où  l'Etat  et  les  communes  ne  brillent  guère  voire 
échouent  lamentablement.  Ainsi  sait-elle  mieux  que  qui- 
conque célébrer  mariages  et  enterrements,  jouer  des  émo- 
tions et  des  sentiments.  L'équipe  gouvernementale,  le  pre- 
mier ministre  en  tête,  devra  se  donner  les  moyens  d'être 
un  maître  de  cérémonie  à  la  fois  digne  du  Festival  de  Can- 
nes et  du  Vatican ...  De  concert  avec  la  Cour  grand-du- 
cale. 

C'est  du  reste  dans  un  contexte  politique  et  européen 
particulier  qu'intervient  le  changement.  Alors  que 
„Bruxelles",  c'est-à-dire  une  Commission  ultralibérale 
dont  les  sortants  sont  tous  à  l'école  américaine  et  pour  la 
plupart  déjà  assurés  de  leurs  futurs  „emplois"  très  lucra- 


tifs, interfère  dans  nos  vies  et  notre  gouvernance,  et  tandis 
que  de  fades  seconds  couteaux  à  la  recherche  de  notoriété 
pour  se  positionner  au  sein  de  leur  propre  camp  politique 
pour  l'avenir  s'attaquent  violemment  au  Grand-Duché, 
beaucoup  de  questions  se  posent. 

Laurent  Wauquiez  (ce  jeune  quadra  UMP  qui  cherche 
à  se  distancer  de  Copé,  de  Fillon  et  de  Sarkozy  tout  en 
voulant  faire  de  l'ombre  à  Madame  Le  Pen)  en  veut  aux 
succès  de  niche  luxembourgeois.  Comme  si  la  France 
n'exploitait  pas  les  siennes  depuis  belle  lurette!  Car  Paris 
aussi  se  bat  pour  devenir  numéro  un  sur  le  marché  des 
fonds.  Paris  a  exploité  le  créneau  du  nucléaire  avant  d'au- 
tres, celui  de  l'aéronautique  militaire  aussi.  Et  le  sous-ma- 
rin Monaco  ...  A  chacun  sa  souveraineté  et  sa  capacité  de 
s'en  servir  intelligemment! 

Complexes  d'infériorité 

La  force  première  de  tout  pays  comme  de  tout  être  hu- 
main est  son  aptitude  à  assumer  son  identité.  Ce  qui  re- 
vient d'abord  à  savoir  qui  l'on  est.  Les  conflits  que  nous 
vivons  actuellement  (montée  des  extrêmes  droites  et 
guerre  civile  en  Ukraine)  en  sont  l'expression. 

Si  les  Luxembourgeois  étaient  raisonnablement  sûrs 
d'eux,  ils  parviendraient  mieux  à  cohabiter  avec  une  po- 
pulation étrangère  majoritaire  et  -  pourquoi  pas?  -  peut- 
être  même  à  faire  comprendre  aux  nouveaux  citoyens  que 
chacun  doit  s'adapter  là  où  il  a  choisi  d'aller  vivre.  Pour 
quelle  que  raison  que  ce  fût. 

Dans  le  droit  fil  nous  intégrerions  plus  facilement  le 
concept  de  citoyenneté  européenne,  car  Européens  nous 
fûmes,  Européens  nous  sommes  et  Européens  nous  reste- 


rons. Au-delà  des  constructions  erronées  de  la  technocra- 
tie. 

Européenne  et  amie,  la  Russie  l'est,  au  même  titre  que 
l'Ukraine.  Pourtant,  l'histoire  montre  que  les  Européens 
de  l'Ouest  se  sont  de  tout  temps  méfiés  des  Européens  de 
l'Est  et  notamment  de  la  Russie,  des  tsars  à  Poutine  en 
passant  par  l'Union  soviétique.  Que  d'injustices  au  nom 
d'une  méfiance  inexpliquée!  Aujourd'hui  encore,  nous 
rendons  hommage  avec  fastes  aux  „libérateurs"  améri- 
cains. C'est  parfaitement  juste  et  légitime.  A  condition 
de  pouvoir  rappeler  qu'ils  ne  sont  pas  intervenus  en 
1939  ou  en  40,  comme  ils  auraient  pu  le  faire,  et  qu'il 
a  fallu  d'abord  que  le  peuple  russe  trinque  et  saigne 
pour  faire  barrage  aux  hordes  nazies  fanatiques  et  bru- 
tales. 

Les  défauts  d'identité  forte  requièrent  des  frontières. 
Seuls  les  Etats  et  les  peuples  qui  s'estiment  à  leur  juste 
valeur  n'ont  plus  besoin  de  ces  symboles.  Le  fait  de  ne 
jamais  réellement  avoir  su  conforter  la  Russie  en  témoi- 
gnant sans  faille,  même  dans  des  phases  plus  compli- 
quées, de  notre  amitié  a  entraîné  qu'elle  a  toujours  besoin 
d'un  glacis.  Nous  Européens  pourrions  le  comprendre. 
Mais  comment  faire  comprendre  cela  à  une  Amérique  qui 
a  produit  McCain? 

Et  comment  expliquer  à  Moscou  que  les  frontières  se- 
raient intouchables,  si  nous  avons  modifié  celles  issues  de 
la  fin  de  l'empire  austro-hongrois,  celles  des  lendemains 
de  la  chute  du  Mur  et  du  rideau  de  fer;  ou  de  la  feue  Tché- 
coslovaquie ou  encore  de  l'ex- Yougoslavie  et  puis  récem- 
ment du  Kosovo,  berceau  de  la  Serbie? 

Redonnons  confiance  à  la  fière  Russie  et  son  histoire 
majestueuse  au  lieu  de  nous  laisser  embrigader  pour  quel- 
ques marchés  douteux  ... 
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Streik  gegen  Abànderung  der  Studienbeihilfen 

Gewerkschaften  zeigen  sich  solidarisch  mit  Schulern  und  Studenten 


Die  Studenten  wollen  gegen  das  Gesetz  6670  streiken 


Die  Schùler-  und  Studentenor- 
ganisationen,  die  fur  den  25. 
April  zu  einem  Streik  gegen 
die  geplanten  Abanderungen 
bei  den  Studienbeihilfen  aufru- 
fen,  erhalten  Unterstùtzung 
von  den  Gewerkschaften. 

Der  OGBL  hatte  sich  bereits 
mehrfach  kritisch  zur  geplanten 
Neuausrichtung  der  Studienbei- 
hilfen geàutèert.  In  einem  Presse- 
kommunikee  teilte  die  Gewerk- 
schaft  dièse  Woche  mit,  dass  der 
Gesetzesentwurf  den  Kritiken 
der  Syndikate  und  der  Jugendor- 
ganisationen  nicht  Rechnung 
trage.  Angesichts  dieser  Abwe- 
senheit  eines  wahrhaftigen  Dia- 
logs  sei  es  legitim,  dass  die  Schil- 
ler und  Studenten  am  morgigen 
Freitag  auf  die  Stratèe  gehen,  um 
sich  Gehôr  zu  verschaffen.  Der 
OGBL  ruft  die  Parlamentarier 
zudem  dazu  auf,  den  vorliegen- 
den  Entwurf  durch  Abânde- 
rungsantrâge  zu  verbessern. 


Die  Gewerkschaft  kritisiert, 
dass  das  Basisstipendium  zu 
niedrig  sei,  die  Sozialbôrse  so 
ausgelegt  ist,  dass  nur  wenige 
Studenten  sie  erhalten  werden 
und  die  Bedingungen  fur  die 
Mobilitâtsbôrse  ùberarbeitet 
werden  mûssen,  um  ungleiche 
Behandlungen  zu  vermeiden. 

„Dialogbereitschaft 
ist  eine  Farce" 

Auch  das  Syndikat  Erziehung 
und  Wissenschaft  des  OGBL 
meldete  sich  zu  Wort,  um  sich 
ausdrùcklich  mit  dem  Schûler- 
und  Studentenstreik  zu  solidari- 
sieren.  „Investitionen  in  die  Bil- 
dung  seien  Zukunftsinvestitio- 
nen",  so  der  SEW.  Es  sei  ein  Feh- 
ler,  die  staatlichen  Beihilfen  sub- 
stanziell  zu  reduzieren.  Der  SEW 
erinnert  ebenfalls  daran,  das  die 
Steigerung  der  Anzahl  an  Perso- 


nen  mit  Hochschuldiplomen  zu 
den  Zielsetzungen  der  Regierung 
gehôre.  Àhnliche  Tone  waren 
gestern  vom  LCGB  zu  hôren. 
Aufgrund  der  Kritiken  am  Geset- 
zesentwurf erklârte  der  LCGB  in 
einem  Schreiben  an  die 
Studentenvereinigung  UNEL  sei- 
ne Solidaritât  mit  den  am  25. 
April  2014  streikenden  Schulern 


und  Studenten.  Seine  Solidaritât 
mit  den  Streikenden  erklârte  ges- 
tern ebenfalls  der  „Daachver- 
band  vun  de  Lëtzebuerger  Ju- 
gendklibb",  der  rund  140  Jugend- 
klubs  umfasst.  Die  UNEL  kriti- 
sierte  unterdessen,  die  signali- 
sierte  Dialogbereitschaft  von 
Hochschulminister  Claude 
Meisch  sei  eine  Farce.  Pol  Reuter, 


Prâsident  der  UNEL  und  Mit- 
glied  des  Streikkomitees  6670  er- 
klârte: „Das  Staatsbudget  wird 
schon  am  Donnerstag  gestimmt. 
Darin  sind  die  geplanten  70  Mil- 
lionen  Euro  Einsparungen  be- 
reits enthalten.  Die  Reform  der 
Studienbeihilfen  soll  erst  in  einer 
spâteren  Phase  auf  der  Tagesord- 
nung  stehen.  Unter  diesen  Um- 
stànden  so  zu  tun,  als  ob  ergeb- 
nisoffene  Gespràche  noch  môg- 
lich  wàren,  ist  eine  Frechheit." 

In  einem  Brief  an  die  Lyzeums- 
Direktoren  prâzisiert  der  Minis- 
ter,  dass  jene  Schùler,  die  sich  auf 
den  Streiklisten  eintragen,  ent- 
schuldigt  werden,  wenn  sie  sich 
morgen  Freitag  am  Streik  beteili- 
gen.  Das  Lehrpersonal  wird 
gebeten,  die  geplanten  Kurse  fur 
die  prâsenten  Schùler  abzuhal- 
ten.  M.C1. 


www.streik.lu 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

22 


revue  de  presse 

25.4.2014 


Église  à  Luxembourg 


LW  -  ErwuesseBildung/Eintauchen  in  die  Welt  der  Gebrùder  Grimm  page  2 

LW  -  Pilgerreise  nach  Kevelaer  vom  4.  bis  6.  Juli  page  3 

LW  -  Grindhausen:„Heiliger  Celsus  ,Schutzpatron"  page  4 

LW  -  Wiltz:  Kurzfilmabend  im  „Ciné  Prabbeli  page  5 

Land  -  Leitartikel/Volkes  Stimme  Pa9e  6 

Woxx  -  Deutschland  schùtzt  Religion  vor  Ethik  Pa9e  7 

LW  -  Manifestations/Marche  "Fir  de  Choix"  page  8 


Église  internationale 


Zenit  -  Pour  un  "style  de  vie  sobre'VTweet  du  24  avril  page  9 

Aux  chrétiens  "chauves-souris":  n'ayez  pas  peur  de  la  joie!  Homélie  du  24  avril  2014  page  10 

Zenit  -  Attention  aux  confidences  sources  de  "malentendus  et  de  confusion'VMise  au 

point  du  P  Lombardi  page  1 1 

Zenit  -  Chrétiens  et  Bouddhistes:  promouvons  ensemble  la  fraternité/Message  du 

CPDI  pour  la  fête  de  Vesakh  pages  12-13 


Société 


tageblatt  -  Der  Kommentar/Kontraproduktives  Sparen  page  14 

Journal  -  Opgepikt/La  guerre  page  1 5 

LW  -  Die  Europawahlen  im  Politmonitor/Motivationsschubfùrden  25. Mai  page  16 

Woxx  -  Editorial/Studienbeihilfen/Nur  der  Anfang  page  1 7 

Le  Quotidien  -  Editorial/Le  dilemme  des  consommateurs  page  1 8 
Le  Quotidien  -  «Un  pacte  qui  tue  la  paix»/lsraël  a  décidé,  hier,  de  suspendre  les 

négociations  avec  l'Autorité  palestinienne  page  1 9 

Land  -  Europàische  Asylpolitik/Verantwortung  abgeschoben  pages  20-21 


Communication  &  presse,  5,  avenue  Marie-Thérèse,  B.P.  767,  L-2017  Luxembourg 
Tel.:  (+352)  44743  401;  FAX:  (+352)  44743  405;  Email:  com@cathol.lu;  http://www.cathol.lu 


LW- 25.4.2014 -page  17 


Eintauchen  in  die  Welt  der  Gebrûder  Grimm 

Die  „ErwuesseBildung"  làdt  ein  zu  einem  màrchenhaften  Wochenende 
vom  4.  bis  zum  6.  Juli  in  Marburg  an  der  Lahn.  Die  An-  und  Abfahrt 
geschieht  mit  dem  Bus.  Am  Freitagabend  ist  ein  Besuch  des 
Màrchentheaters  im  700  Jahre  alten  Gewôlbe  des  „Kerner" 
vorgesehen,  am  Samstagabend  ein  Màrchen-Dinner  am  selben  Ort, 
wobei  ein  pro-  fessioneller  Erzàhler  Mârchen  der  Gebrûder  Grimm 
erzàhlen  wird.  Am  Samstagvormittag  wird  ein  Spaziergang  auf  dem 
„Grimm-Dich-Pfad"  unternommen:  Ein  ortskundiger  Fùhrer  wird 
anhand  der  historischen  Plàtze  die  Lebensgeschichte  der  beiden 
Màrchensammler  nàherbringen,  die  in  Marburg  studiert  haben.  Am 
Sonntagvormittag  wird  der  Màrchenpfad  erkundet.  Zudem  gibt  es 
eine  Dauerausstellung  ùber  die  Gebrûder  Grimm  im 
Landgrafenschloss  von  Marburg.  Sie  kann  indivi-  duell  am 
Samstagnachmittag  besucht  werden.  Reiseleiter  ist  Ingo  Hanke. 
Anmeldung  bis  zum  23 .  Mai  unter  Tel.  44  74  33  40  oder  per  E-Mail 
aninfo@ewb.lu. 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  25 .  April  20 1 4,  Seite  1 7 
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Pilgerreise  nach  Kevelaer  vom  4.  bis  6.  Juli 

Vom  4.  bis  6.  Juli  organisiert  die  diôzesane  Pilgerstelle  eine 
dreitàgige  Busreise  ins  niederrheinische  Kevelaer,  das  den 
Luxemburgern  besonders  am  Herzen  liegt.  Seit  dem  Jahr  1 642  wird 
dort  ein  kleiner  Kupferstich  des  Gnadenbildes  der  Trôsterin  der 
Betriibten  von  Luxemburg  verehrt.  In  diesem  Jahr  wird  die 
Marienbasilika  von  Kevelaer  150  Jahre  ait.  An  den  drei  Festtagen 
ab  dem  4.  Juli,  dem  Jahrestag  der  Weihe,  sollen  besonders  die 
Pilger  im  Vordergrund  stehen.  Zum  Abschluss  der  drei  Festtage 
wird  Luxemburgs  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  am 
kommenden  6.  Juli  das  Pontifikalamt  in  der  Basilika  in  Kevelaer 
feiern.  Noch  sind  einige  Plàtze  frei.  Fur  Auskiinfte  und 
Anmeldungen  steht  der  „LuxPélé  -  Service  diocésain  des 
Pèlerinages"  zu  Verfligung  (Telefonnummer  47  22  77- 1 )  von 
montags  bis  freitags  von  9  bis  12  Uhr).  E-Mail:  luxpele@internet.lu. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  25 .  April  20 1 4,  Seite  1 8 
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Grindhausen:  „Heiliger  Celsus,  Schutzpatron" 


Traditionsgemâft  zu  Ostermontag  wurde  in  Grind- 
hausen bei  Heinerscheid  wieder  das  Fest  des  heili- 
gen  Celsus  begangen.  Nach  dem  von  der  Chorale  Ste- 
Cécile  Heinerscheid-Fischbach-Kalborn  feierlich 
umrahmten  Gottesdienst  in  der  kleinen  Dorfkapelle, 
zu  dem  sich  neben  Dechant  Jos  Roemen  auch  die 
Geistlichen  Emile  Post  und  Jempy  Schuller  um  den 
Altar  versammelt  hatten,  defilierten  erneut  zahlrei- 


che  Pferde,  Autos,  Traktoren,  Fahrrâder  und  aile 
môglichen  Gefàhrte  die  Dorfstrafte  entlang,  um  den 
Segen  des  heiligen  Celsus  zu  empfangen.  Der  Heili- 
ge,  ûber  dessen  Leben  nicht  allzu  viel  bekannt  ist, 
wird  seit  jeher  als  Schutzpatron  des  Viehs  und  der 
Pferde  insbesondere  beim  Bauernstand  verehrt.  An- 
schliefiend  lud  der  Gesangverein  zum  gemûtlichen 
Frùhschoppen  ein.  (foto/text.  john  lamberty) 
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Wiltz:  Kurzfilmabend  im  „Ciné  Prabbeli" 

Fur  kommenden  Dienstag,  den  29.  April,  làdt  die  Forbildungsinitiative 
„ErwuesseBildung"  um  20  Uhr  zur  Vorstellung  ihrer  Kurzfilmreihe 
„Augenblicke  2014"  im  „Ciné  Prabbeli"  in  Wiltz  ein.  Der  Filmabend 
bietet  Autoren,  Studenten  an  Filmhochschulen  und  weniger  bekannten 
Filmemachern  Gelegenheit,  ihre  Werke  flir  einmal  auf  groBer  Leinwand 
zu  pràsentieren.  Die  Auswahlkommission  hat  in  diesem  Jahr  zwôlf  ganz 
unterschiedliche  Produktionen  mit  einer  Gesamtlaufzeit  von  insgesamt 
95  Minuten  zusammengestellt.  Die  Filme  haben  generell  den  Anspruch, 
Fragen  ùber  die  Sinnhaftigkeit  zu  behandeln.  Doch  auch  die  Machart 
der  Filme  ist  ausschlaggebend.  Die  unterschiedlichen  Werke  spiegeln 
demnach  die  ganze  Breite  der  zeitgenôssischen  Filmàsthetik  und 
Filmkultur  wider.  Freunde  des  (Kurz-)Films  sollten  „Augenblicke" 
jedenfalls  auf  keinen  Fall  verpassen.  Der  Eintritt  kostet  drei  Euro  flir 
Jugendliche  und  flinf  Euro  flir  Erwachsene.  Einige  Filme  aus  den 
vergangenen  Jahren  kônnen  auch  ùber  die  Mediathek  der 
„ErwuesseBildung"  ausgeliehen  werden. 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  25 .  April  20 1 4,  Seite  23 
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Leitartikel 


Volkes  Stîmme 


Romain  Hilgert 

ïn  den  vcrgangenen  Tagen  vermittelte  die  Regierung  den  Eindruck,  als  ob  sie  mit 
der  Ankiïndîgung  gleich  mehrerer  Réfère n den  fur  die  kommenden  Jahre  den  Mund 
wàhrend  der  Koalitionsverhandlungen  ein  wenig  zu  voll  genommen  hàtîe  und  min 
Angst  vor  der  eigenen  Courage  bekàme.  Premier  Xavier  Bettels  Versuch,  nach  der 
Kabinettsitzung  fur  Klarheit  2u  sorgen,  vergrofierte  nur  die  Verwirrung  und  damit 
das  Misstrauen,  dass  die  neue  Koalition  Transparam  und  Demokratie  doc  h  nicht 
ernster  nimmt  als  die  alte+ 

Richtig  ist,  dass  DP,  LSAP  und  Griïne  im  Koalitionsabkommen  Volksbefragungen 
ùber  gesellschaftliche  Reformen  sowie  die  grofîe  Ver fassungsre vision  abgemacht 
harten,  Damit  konnten  sie  sich  nicht  ohne  Erfolg  als  diejenige  darstellen,  die  einen 
neuen  demokratischen  Wind  in  den  CSV-Staat  bringen  wollten,  der  vergangenes 
Jahr  an  seiner  eigenen  starrsinnigen  Geh  e  im  n  i  skràrn  e  r e  i  gescheitert  schien.  Xavier 
Bettel  war  im  Wahlkampf  nicht  mùde  geworden  zu  wiederholen,  dass  die  DP  keine 
Angst  vor  der  Meimmg  der  Bûrger  habe.  Auch  wenn  das  selbstverstandlich  Hum- 
bug  ist  -  denn  wie  gerne  wiïrden  die  Biirger  heute  ùber  die  geplante  Mehrwert- 
steuererhdhung  abstimmen. 


Doch  kaum  war  das  Koalit ionsabkommen  unterschrieben,  da  zeigte  sich,  dass  der 
vorgesehene  Kalender  wohl  zu  anspruchsvoll  war»  um  ôffentliche  Diskussionen  in  fur 
dièses  Jahr  versprochenen  Burgerforen  zu  fuhren>  nachstes  Jahr  gleich  zvvei  Referen- 
den  zu  organîsieren  und  bis  dahin  im  parlamentarischen  Aus schuss  der  lnstitutionen 
und  Verfassungsre vision  einen  abstimmungsreLfen  Verfassungsenrwurf  fertigzustel- 
len.  Aufierdem  kamen  Zweifel  an  der  Berechtigung  einiger  der  abgemachten  Fragen 
auf,  die  das  Parlament  genauso  gut  beantworten  kônnte,  ohne  dass  ein  Hahn  danach 
krâhte.  Gewarnt  wurde  auch  vor  einer  Dauerwahlkampfstimmung  im  Land  und  dem 
beschâdigten  Ànsehender  Regierung  nach  einem  gescheiterten  Référendum.  In  Zei- 
ten  der  Sparpolitik  drohen  schlietëlich  auch  die  nicht  unerhebhchen  Kosten  von  Re- 
ferenden  ein  Thema  zu  werden. 

Kurz,  es  sind  die  ublichen  taktischen  Einwande  gegen  Referenden,  hïnter  denen  sich 
politisches  Misstrauen  versteckt.  Denn  erfahrungsgemâtè  gehen  Referenden  meist 
anders  aus,  als  von  den  Initiatoren  geplant,  wie  diejenigen  uber  den  Wirtschaftsan- 
schluss,  ùber  das  Maulkorbgesetz  und  um  ein  Haar  ùber  den  Europàischen  Verfas- 
sungsvertrag.  Dîrekte  Demokratie  ist  auch  làngst  nicht  immer  eine  Zier  wirklicher 


Demokratie.  Denn  2005  wurde  ùber  einen  Verfassungsvertrag  abgestimmt,  den  bes- 
tenfalls  ein  Prozent  der  Wahler  ûberhaupt  gelesen  batte  und  der  durch  Referenden  in 
anderen  Làndern  bereits  gescheitert  war.  Wàhrend  der  Euthanasie- Débatte  konnten 
2008  fïïnf  Stammtischkumpanen  auf  der  Grundlage  eînes  wirklichkeitsfremden  Ge~ 
setzes  eine  Referendurnsprozedur  zur  Verteidigung  des  Grofîherzogs  anlaufen  lassen. 

Wenn  die  Regierung  trotzdem  Referenden  organîsieren  môchte»  dann  geht  es  ihr  na- 
tiïrlich  nicht  in  erster  Linie  darum,  die  Meinung  der  Bûrger  zu  erfahren.  Schliefîlich 
wollen  ja  auch  die  Marktforschungsfirmen  leben.  Das  Zîel  der  Regierung  ist  es  viel- 
mehr,  eine  Reihe  ùberfàlliger  geseyschaftlicher  Reformen  durchzufiihren,  zu  denen 
ihr  die  nôtigen  Stîmmen  irn  Parlament  fehlen,  Denn  um  beispielsweise  Auslander 
zu  den  Kammerwahlen  zuzulassen  oder  nicht  mehr  langer  sàmtliche  Pfarrergeh al- 
ler zu  bezahlen,  ist  eine  Verfassungsanderung  mît  Zweidrittelmehrheit  notig,  so  dass 
die  oppositionelle  CSV  ûber  eine  Sperrminderheit  verrugî.  Mit  einem  Référendum 
kônnte  dièses  Vetorecht  politisch  delegitimiert  werden.  Denn  die  CSV  kônnte  es  sich 
nur  schwerlich  erlauben,  aus  ideologischer  Verstocktheit  im  Parlament  eine  Reform 
zu  verhindern,  die  eine  Mehrheit  der  Biirger  in  einer  Volksbefragung  verlangte. 
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Woxx  -  25.4.2014  -  page  3 


Deutschland  schiïtit  Religion  wor  Ethik 

Gm)  -  Kinder,  die  konfessionslos  aufwachsen,  haben  keinen  Anspruch 
auf  einen  Ethilcunterricht  als  Alternative  zum  Religionsunterricht.  Das 
hat  das  Bundesverwaltungsgericht  am  16,  April  enischieden,  und  dabei 
daran  erinnert,  dass  demgegenûber  laut  deutschem  Grundgesetz  die 
Verpflichtung  besteht,  Religionsunterricht  anzubieten.  Dièses  Urteil  ist  tn 
hochstem  Mafîe  intéressant  fur  die  Protagonistlnnen  des  Luxemburger 
Kultmkampfs.  Anhanger  der  Initiative  MFir  de  choix",  die  am  Samstag  eine 
Demo  veranstaltet,  kônnen  dièses  Urteil  als  Argument  dafur  heranziehen, 
dass  Religionsunterricht  als  gesondertes  Fach  keineswegs  unzeitgemâtë 
ist.  Wenn  schon  ein  grofies,  demokratisches  Land  wie  Deutschland  die 
Religionsgemeinschaften  privilegiert,  dùrfte  es  keinen  zwingenden  Grund 
geben,  die  derzeit  in  Luxembuig  bestehende  Gteichbehandlimg  von  katho- 
lischem  Religionsuntemcht  und  Ethikuntemcht  zu  Ungunsten  der  Religion 
zu  verandern.  Befiirworter  des  gememsamen,  nicht  religiôs  ausgerichteten 
Werteunterrichts  in  Luxemburg  dagegen  werden  aus  dem  deutschen  Urteil, 
wie  aus  dem  Verhalten  der  Kirche  hierzulande,  etwas  andeies  schliefien: 
Dass  fur  ihre  klerikalen  Widersacher  Begriffe  wie  Wahlfreiheit,  Toleranz  und 
Gleichbehandlung  immer  nui  Kampfbegriffe  fur  die  eigenen  Interessen  sind- 
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LW- 25.4.2014 -page  28 


Manifestations 


M&reke  Fir  de  / 

CH®IX,u 

Sarvtedl,  15koo 

T><xks  kos  écoles: 

Cours  de  RellgloK  et  FormafetoK  morale  et  sociale 
1-4-K-4-5     RasservtblemeKè  -  RousegarfcckeK 

(place  des  Martyrs,  Luxervtbourg-Vllle) 

15kcc      "Déparé  pour  ta  place  ClalrefoKèalKe 

(via  aveKue  de  la  liberté) 

Place  ClalrefoKtalKe  -  Discours 
lfekoo  PlK 

Org,:  BlergerlKltlatlv  "flr  de  ekolx" 
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Zenit-  24.4.2014 


Pour  un  ff style  de  vie  sobre" 

Tweet  du  24  avril 

AnitaBourdin 

ROME,  24  avril  20 14  (Zenit.org)  -  Le  sytle  de  vie  en  question!  Il  fait  l'objet  du  tweet  du  pape  François,  ce  jeudi  24 
avril,  sur  son  compte  ?@Pontifex_fr  : 

"Un  style  de  vie  sobre  nous  fait  du  bien  et  nous  permet  de  mieux  partager  avec  celui  qui  est  dans  le  besoin." 

Le  thème  est  cher  au  pape  François  qui  lui  a  encore  consacré  un  angélus  récemment,  le  2  mars. 

«Au  Ciel,  nous  apportons  seulement  ce  que  nous  avons  partagé  avec  les  autres  »,  a  souligné  le  pape  recommandant 
pour  les  chrétiens  un  style  de  vie  «  simple  et  sobre,  avec  le  regard  attentif  aux  besoins  des  frères  les  plus  nécessiteux  ». 

«  On  ne  peut  servir  deux  maîtres  :  Dieu  et  l'argent  »,  a-t-il  rappelé  en  méditant  sur  les  lectures  de  la  messe  du  jour  :  « 
Un  coeur  occupé  par  la  soif  de  posséder,  les  richesses,  est  un  coeur  plein  de  cette  soif  de  posséder,  mais  vide  de 
Dieu  ». 

Le  pape  a  mis  en  garde  contre  le  risque  «  de  remettre  sa  sécurité  dans  les  biens  de  ce  monde  »,  alors  que  «  la  sécurité 
définitive  est  en  Dieu  »  :  «  Si  quelqu'un  accumule  seulement  pour  lui,  que  lui  arrivera-t-il  quand  il  sera  appelé  par  Dieu  ? 
Il  ne  pourra  pas  emporter  les  richesses  avec  lui,  car  le  linceul  n'a  pas  de  poche  !  » 

Pour  le  pape  François,  «  il  est  mieux  de  partager,  car  au  Ciel,  nous  apportons  seulement  ce  que  nous  avons  partagé 
avec  les  autres  ». 

En  outre,  sur  terre,  «  tant  que  chacun  cherchera  à  accumuler  pour  soi,  il  n'y  aura  jamais  de  justice  ».  Si  au  contraire,  « 
en  se  confiant  à  la  Providence  de  Dieu  »,  les  hommes  «  cherchent  son  Royaume,  alors  personne  ne  manquera  du 
nécessaire  pour  vivre  dignement  ». 

Cette  attitude  encouragera  les  hommes  à  «  partager  les  richesses,  à  les  mettre  au  service  de  projets  de  solidarité  et  de 
développement  ».  Et  la  Providence  de  Dieu  «  passe  à  travers  le  partage  avec  les  autres  »  et  «  se  rend  visible  dans  les 
gestes  de  solidarité  »,  a  insisté  le  pape. 

En  résumé,  le  chrétien  est  invité  à  vivre  «  dans  un  style  simple  et  sobre,  avec  le  regard  attentif  aux  besoins  des  frères  les 
plus  nécessiteux  ». 
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Zenit- 24.4.2014 


Aux  chrétiens  " chauves-souris "  :  n'ayez  pas  peur  de  la  joie! 

Homélie  du  24  avril  20 14 

AnitaBourdin 

ROME,  24  avril  2014  (Zenit.org)  -  "N'ayez  pas  peur  de  lajoie",  dit  le  pape  François  à  ceux  qu'il  appelle  des  chrétiens 
«  chauves-souris  »,  qui  ont  peur  de  la  lumière  et  de  lajoie  de  la  résurrection  de  Jésus. 

Le  pape  a  diagnostiqué  cetet  "maladie  des  chrétiens"  dans  son  homélie  pour  la  messe  qu'il  a  présidée  ce  jeudi  matin,  24 
avril,  en  la  chapelle  de  la  Maison  Sainte-Marthe.  Une  homélie  dont  Radio  Vatican  et  L'Osservatore  Romano  en  italien 
publient  des  extraits. 

L'Évangile  du  jour  raconte  l'apparition  du  Christ  ressuscité  à  ses  disciples  et  ceux-ci,  commente  le  pape,  restent  « 
frappés  de  stupeur  et  de  crainte  »,  pensant  «  voir  un  fantôme  ».  Jésus  les  invite  à  toucher  son  corps,  il  demande  à 
manger.  Il  veut  les  conduire  à  la  «joie  de  la  résurrection,  lajoie  de  sa  présence  parmi  eux  ».  Mais  «  ils  ne  croyaient  pas 
à  cause  de  lajoie,  ils  ne  pouvaient  pas  croire,  parce  qu'ils  avaient  peur  de  lajoie  ». 

«  Ça,  c'est  une  maladie  des  chrétiens.  Nous  avons  peur  de  lajoie.  Il  vaut  mieux  penser  :  'Oui,  oui,  Dieu  existe,  mais  il 
est  là-bas  ;  Jésus  est  ressuscité,  il  est  là-bas.  Un  peu  de  distance  !  Nous  avons  peur  de  la  proximité  de  Jésus,  parce  que 
cela  nous  donne  de  lajoie.  Et  c'est  ce  qui  explique  qu'il  y  a  tellement  de  chrétiens  d'enterrement,  non  ?  Leur  vie 
ressemble  à  un  enterrement  continuel.  Ils  préfèrent  la  tristesse  à  lajoie.  Ils  s'orientent  mieux,  non  pas  dans  la  lumière  de 
lajoie,  mais  dans  l'ombre,  comme  ces  animaux  qui  ne  réussissent  à  sortir  que  la  nuit,  mais  pas  à  la  lumière  du  jour,  ils  ne 
voient  rien.  Comme  les  chauves-souris  !  Et  avec  un  peu  d'humour,  nous  pouvons  dire  qu'il  existe  des  chrétiens 
chauves-souris  qui  préfèrent  l'ombre  à  la  lumière  de  la  présence  du  Seigneur  !  » 

Or  «  avec  sa  résurrection,  Jésus  nous  donne  lajoie  :  lajoie  d'être  chrétiens,  lajoie  de  le  suivre  de  près,  lajoie  de 
marcher  sur  la  route  des  béatitudes,  lajoie  d'être  avec  lui  »,  a  continué  le  pape. 

«  Et  nous,  bien  souvent,  lorsque  nous  vient  cette  joie,  nous  sommes  bouleversés,  ou  bien  nous  sommes  remplis  de  peur 
ou  nous  croyons  voir  un  fantôme,  ou  nous  pensons  que  Jésus  est  une  façon  de  faire  :  -  Mais  nous  sommes  chrétiens  et 
nous  devons  faire  comme  cela.  -  Mais  où  est  Jésus  ?  -  Non  !  Jésus  est  au  ciel.  -  Est-ce  que  tu  parles  avec  Jésus  ?  Est- 
ce  que  tu  dis  à  Jésus  : 6  Je  crois  que  tu  es  vivant,  que  tu  es  ressuscité,  que  tu  es  proche  de  moi,  que  tu  ne  m'abandonnes 
pas'  ?  La  vie  chrétienne  doit  être  cela  :  un  dialogue  avec  Jésus,  parce  que  -  c'est  vrai,  cela  -  Jésus  est  toujours  avec 
nous,  il  est  toujours  avec  nos  problèmes,  avec  nos  difficultés,  avec  nos  bonnes  œuvres  ». 

«  Nous  ne  sommes  pas  joyeux  parce  que  nous  avons  peur  !  »,  a  diagnostiqué  le  pape  :  des  chrétiens  «  vaincus  »  par  la 
croix.  Il  continuait  :  «  Dans  mon  pays,  il  y  a  un  dicton  qui  dit  ceci  :  'Quand  on  s'est  brûlé  avec  du  lait  bouillant,  ensuite, 
lorsqu'on  voit  une  vache,  on  pleure' .  Et  eux,  ils  se  sont  brûlés  avec  le  drame  de  la  croix  et  ils  ont  dit  :  'Non,  arrêtons- 
nous  ici  ;  lui,  il  est  au  ciel  ;  très  bien  !  il  est  ressuscité,  mais  qu'il  ne  revienne  pas  parce  que  nous  n'y  arriverons  pas' .  » 

Le  pape  a  conclu  :  «  Demandons  au  Seigneur  qu'il  fasse  avec  nous  tous  ce  qu'il  a  fait  avec  ses  disciples,  qui  avaient 
peur  de  lajoie  :  qu'il  nous  ouvre  l'esprit  :  'Alors,  il  leur  ouvrit  l'esprit  à  l'intelligence  des  Écritures'  ;  qu'il  nous  ouvre 
l'esprit  et  nous  fasse  comprendre  qu'il  est  une  réalité  vivante,  qu'il  a  un  corps,  qu'il  est  avec  nous  et  qu'il  nous 
accompagne  et  qu'il  a  été  vainqueur.  Demandons  au  Seigneur  la  grâce  de  ne  pas  avoir  peur  de  lajoie.  » 

Traduction  d'Hélène  Ginabat 
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Zenit-  24.4.2014 


Attention  aux  confidences  sources  de  ff  malentendus  et  de  confusion  ff 

Mise  au  point  du  P.  Lombardi 

AnitaBourdin 

ROME,  24  avril  2014  (Zenit.org)  -  Les  appels  téléphoniques  du  pape  sont  de  la  sphère  pastorale  personnelle  et  non 
pas  publique:  qui  en  fait  état  auprès  des  média  sort  de  ce  cadre  privé,  et  il  ne  faut  pas  en  tirer  de  conséquences  pour  ce 
qui  est  de  l'enseignement  de  l'Eglise,  déclare  en  substance  le  porte-parole  du  Saint-Siège,  le  P.  Lombardi. 

«  Les  rapports  pastoraux  personnels  du  pape  François  ont  donné  lieu  à  un  bon  nombre  de  coups  de  téléphone.  Il  ne 
s'agit  en  aucun  cas  d'une  activité  publique  du  pape,  il  ne  faut  donc  pas  s'attendre  à  des  informations  ou  des 
commentaires  de  la  salle  de  presse  »,  avertit  son  directeur,  le  P.  Federico  Lombardi,  dans  une  déclaration  publiée  en 
trois  langues  -  italien,  anglais  espagnol  -,  ce  jeudi  24  avril. 

«  Ce  qui  a  été  diffusé  à  ce  propos,  en  sortant  justement  du  cadre  des  rapports  personnels,  et  l'amplification  médiatique 
qui  en  découle,  n'est  donc  pas  confirmé  comme  fiable  et  est  source  de  malentendus  et  de  confusion  »,  déplore  la  même 
note. 

«  Il  faut  par  conséquent  éviter  de  tirer  de  ce  fait  des  conséquences  concernant  l'enseignement  de  l'Eglise  »,  conclut  le  P. 
Lombardi. 

Le  P.  Lombardi  fait  probablement  allusion  -  mais  pas  seulement,  cela  vaut  pour  tout  rapport  pastoral  personnel  -  au  cas 
d'une  mère  de  famille  d'Argentine  mariée  à  un  homme  divorcé,  Jacqueline  Lisboa,  de  San  Lorenzo  qui,  en  septembre 
20 1 3 ,  avait  adressé  un  mail  au  pape  François  :  le  pape  l'a  appelée,  confie-t-elle,  notamment  à  Radio  Del  Plata,  le  2 1 
avril  vers  14h  (19h  à  Rome). 

Elle  précise  qu'elle  est  mariée  civilement  depuis  1 9  ans  avec  un  homme  qui  a  célébré  un  premier  mariage  sacramentel  et 
qui  a  ensuite  divorcé.  Elle  se  définit  comme  «  une  croyante  non  pratiquante  »  qui  a  fini  par  s  '  éloigner  de  plus  en  plus  de 
l'Eglise. 

Son  mari  a  répondu  au  téléphone.  Il  lui  a  dit  :  «  c'est  le  père  Bergoglio  qui  est  à  l'appareil,  il  veut  te  parler  ».  Jacqueline 
Lisboa  confie  que  le  pape  l'a  invitée  à  retourner  l'Eglise.  Puis  il  l'a  bénie  elle  et  toute  sa  famille.  L'émotion  a  été  grande. 

Nous  ne  rapportons  pas  le  détail  des  confidences  de  Jacqueline  Lisboa  dans  différents  média,  justement  pour  éviter  les 
écueils  indiqués  par  le  P.  Lombardi  lorsqu'on  rapporte  indirectement  des  propos  privés  du  pape:  «  malentendus  et 
confusion». 

Le  pape  a  convoqué  en  octobre  20 14  et  pour  20 1 5  deux  synodes  des  évêques  sur  le  thème  de  la  famille.  Il 
approfondira  donc  entre  autres  la  pastorale  des  personnes  mariées  par  mariage  sacramentel  catholique  valide,  qui  ont 
ensuite  divorcé  puis  se  sont  remariées  civilement. 

Avec  Océane  Le  Gall 
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Zenit-  24.4.2014 


Chrétiens  et  Bouddhistes:  promouvons  ensemble  la  fraternité 

Message  du  CPDI  pour  la  fête  de  Vesakh 

Cardinal  Jean-Louis  Tauran 

ROME,  24  avril  2014  (Zenit.org)  -  "Chrétiens  et  Bouddhistes:  promouvons  ensemble  la  fraternité":  c'est  le  thème  du 
message  adressé  aux  Bouddhistes,  pour  la  fête  de  Vesakh,  par  le  cardinal  Jean-Louis  Tauran  et  par  le  P.  Miguel  Angel 
Ayuso  Guixot,  MCC J,  respectivement  président  et  secrétaire  du  Conseil  pontifical  pour  le  dialogue  interreligieux. 

Le  message  dit  notamment:  "Nous,  bouddhistes  et  chrétiens,  nous  vivons  dans  un  monde  trop  souvent  déchiré  par 
l'oppression,  l'égoïsme,  le  tribalisme,  les  rivalités  ethniques,  le  fondamentalisme  religieux  et  la  violence.  Un  monde  où  « 
l'autre  »  est  considéré  et  traité  comme  un  être  inférieur,  une  non-  personne  ou  quelqu'un  à  craindre  et,  si  possible,  à 
éliminer.  Cependant,  nous  sommes  appelés,  dans  un  esprit  de  coopération  avec  tous  les  pèlerins  de  bonne  volonté,  à 
respecter  et  à  défendre  notre  humanité  commune  dans  la  diversité  socio-économique,  politique  et  religieuse." 

Cette  fête  de  Vesakh  se  célèbre  cette  année  le  13  mai.  Communément  appelée  «  fête  des  moissons  »,  elle  célèbre  la 
naissance,  l'éveil  et  la  mort  -  Paranirvana  -  du  Bouddha.  Ces  trois  événements  auraient  eu  lieu,  selon  la  tradition 
bouddhique,  le  même  jour.  La  communauté  bouddhiste  -  la  Sangha  -  se  réunit  ce  jour-là  pour  méditer  sur  ces  trois 
moments  de  la  vie  du  Bouddha  afin  de  puiser  de  nouveau  à  la  source  de  son  inspiration. 

Chrétiens  et  Bouddhistes:  promouvons  ensemble  la  fraternité 

Chers  Amis  bouddhistes, 

1 .  Au  nom  du  Conseil  Pontifical  pour  le  Dialogue  Interreligieux,  j 'ai  le  plaisir  de  vous  adresser,  une  fois  encore  et  où  que 
vous  soyez  de  par  le  monde,  mes  meilleurs  vœux  à  l'occasion  de  votre  fête  du  Vesakh. 

2.  Nos  vœux  s'inspirent  cette  année  du  message  de  pape  François  pour  la  Journée  mondiale  de  la  Paix  2014,  intitulé  : 
La  fraternité,  fondement  et  route  pour  la  paix.  En  effet,  le  pape  François  y  observe  que  «  la  fraternité  est  une  dimension 
essentielle  de  l'homme,  qui  est  un  être  relationnel.  La  vive  conscience  d'être  en  relation  nous  amène  à  voir  et  à  traiter 
chaque  personne  comme  une  vraie  sœur  et  un  vrai  frère  ;  sans  cela,  la  construction  d'une  société  juste,  d'une  paix 
solide  et  durable  devient  impossible  »  (n  °  1). 

3.  Chers  amis,  votre  tradition  religieuse  est  marquée  par  la  conviction  que  les  relations  amicales,  le  dialogue,  l'échange 
de  dons,  le  partage  harmonieux  et  respectueux  des  points  de  vue  conduisent  à  une  attitude  de  bonté  et  d'amour  qui,  à 
son  tour,  engendre  des  relations  authentiques  et  fraternelles.  Vous  êtes  également  convaincus  que  la  source  de  bien  des 
maux  est  l'ignorance  et  l'incompréhension  qui,  fruits  de  la  cupidité  et  de  la  haine,  conduisent  à  leur  tour  à  la  destruction 
des  liens  de  fraternité.  Malheureusement,  «  l'égoïsme  quotidien  qui  est  à  la  base  de  nombreuses  guerres  et  de 
nombreuses  injustices  »,  nous  empêche  de  voir  les  autres  «  comme  des  êtres  faits  pour  la  réciprocité,  pour  la 
communion  et  pour  le  don  ».  (Message  pour  la  Journée  mondiale  de  la  Paix  20 14,  n.  2).  Cet  égoïsme  conduit 
inévitablement  à  percevoir  les  autres  comme  une  menace. 

4.  Nous,  bouddhistes  et  chrétiens,  nous  vivons  dans  un  monde  trop  souvent  déchiré  par  l'oppression,  l'égoïsme,  le 
tribalisme,  les  rivalités  ethniques,  le  fondamentalisme  religieux  et  la  violence.  Un  monde  où  «  l'autre  »  est  considéré  et 
traité  comme  un  être  inférieur,  une  non-  personne  ou  quelqu'un  à  craindre  et,  si  possible,  à  éliminer.  Cependant,  nous 
sommes  appelés,  dans  un  esprit  de  coopération  avec  tous  les  pèlerins  de  bonne  volonté,  à  respecter  et  à  défendre  notre 
humanité  commune  dans  la  diversité  socio-économique,  politique  et  religieuse.  Ancrés  dans  nos  croyances  religieuses 
différentes,  nous  sommes  appelés,  en  particulier,  à  dénoncer  ouvertement  tous  les  maux  sociaux  qui  nuisent  à  la 
fraternité  ;  à  guérir  les  autres  de  ce  qui  les  empêche  de  grandir  dans  la  générosité  désintéressée,  à  être  les 
réconciliateurs  qui  brisent  les  murs  de  division  dans  la  société,  et  à  promouvoir  une  véritable  fraternité  entre  les  individus 
et  les  groupes.  »> 
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5.  Notre  monde  d'aujourd'hui  est  témoin  du  sentiment  croissant  de  notre  humanité  commune  et  de  la  recherche  globale 
d'un  monde  plus  juste,  paisible  et  convivial.  Mais  la  réalisation  de  cet  espoir  dépend  de  la  reconnaissance  de  valeurs 
universelles.  Nous  espérons  que  le  dialogue  interreligieux,  en  reconnaissant  les  principes  fondamentaux  de  l'éthique 
universelle,  puisse  aider  à  promouvoir  un  sens  renouvelé  de  la  profonde  unité  et  de  la  fraternité  entre  tous  les  membres 
de  la  famille  humaine.  Véritablement,  «  chacun  de  nous  est  appelé  à  être  un  artisan  de  paix,  qui  unit  au  lieu  de  diviser, 
qui  étouffe  la  haine  au  lieu  de  l'entretenir,  qui  ouvre  des  chemins  de  dialogue  au  lieu  d'élever  de  nouveaux  murs  ! 
Dialoguer,  se  rencontrer  pour  instaurer  la  culture  du  dialogue  dans  le  monde,  la  culture  de  la  rencontre  »  (Discours  du 
pape  François  aux  participants  à  la  Rencontre  internationale  pour  la  paix  organisée  par  la  Communauté  de  Sant'Egidio, 
30  septembre  2013). 

6.  Chers  amis,  pour  bâtir  un  monde  fraternel,  il  est  essentiel  que  nous  unissions  nos  forces  pour  accompagner  les 
personnes,  surtout  les  jeunes,  à  rechercher  toujours  davantage  la  fraternité,  ce  savoir-vivre  ensemble  fraternellement,  ce 
courage  de  construire  encore  la  fraternité.  Nous  prions  pour  que  la  célébration  de  la  fête  de  Vesakh  soit  une  occasion 
de  redécouvrir  et  de  promouvoir  à  nouveau,  en  particulier  dans  les  sociétés  divisées,  la  fraternité.  Permettez-moi  de 
vous  renouveler  nos  cordiales  salutations  et  nos  vœux  les  meilleurs  pour  une  joyeuse  fête  de  Vesakh! 

Cardinal  Jean-Louis  Tauran,  Président 

P.  Miguel  Ângel  Ayuso  Guixot,  MCCJ,  Secrétaire 
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DER  KOMMENTAR 

KontraproduktivesSparen 

ROBERT  SCHNEIDER 

rschneider@tageblatt.lu 

Es  ist  noch  kein  Jahr  her,  dass  Luxemburg  wegen  des  Gesetzes  zu 
den  Studienbôrsen  (eine  „Lex  Biltgen")  vom  Europâischen  Ge- 
richtshof  verurteilt  wurde.  Die  neue  Regierung  legte  nun  ein  kom- 
plett  ùberarbeitetes  Projekt  vor,  das  laut  Arbeitnehmerkammer  ris- 
ldert,  vom  gleichen  Schicksal  ereilt  zu  werden. 
Laut  Gesetzesprojekt  6670,  gegen  das  heute  voraussichtlich  mehre- 
re  Tausend  Schiller  und  Studierende  demonstrieren  werden,  wer- 
den die  finanziell  ohnehin  geschrôpften  Hochschulstudenten  (70 
Millionen  Euro  will  die  Regierung  im  Vergleich  zu  der  vorigen  Rege- 
lung  einsparen)  eine  sogenannte  Mobilitâtsbôrse  erhalten  kônnen. 
Voraussetzung  hierfiïr  ist  das  Studieren  in  einem  anderen  Land  als 
dem  Herkunftsland. 

Nun  mag  dièse  Regelung  fur  junge  Luxemburger  Sinn  machen.  Was 
aber  ist  etwa  mit  einem  Franzosen,  dessen  Vater  oder  Mutter  in  Lu- 
xemburg arbeitet  und  der  somit  Anrecht  auf  besagte  Bôrse  hâtte, 
wiïrde  er  nicht  ein  Fach  studieren,  das  er  in  Frankreich  selbst  absol- 
vieren  muss,  will  er  spâter  auch  einen  Job  in  dem  Fach  bekommen? 
Dies  ist  etwa  der  Fall  bei  Jurastudien.  Auch  wenn  er  Hunderte  Kilo- 
meter  von  zu  Hause  entfernt  eine  Uni  besucht,  hat  er  laut  vorliegen- 
dem  Text  kein  Anrecht  auf  die  Mobilitâtsbôrse,  ebenso  wenig  wie 
iibrigens  auch  ein  Luxemburger  aus  dem  Norden,  der  auf  Belval  stu- 
dieren môchte  und  sich  eine  Wohnung  in  Esch  nimmt.  Neben  die- 
sem  versteckten  diskriminierenden  Aspekt  stimmt  im  Ùbrigen  die 
gesamte  Berechnungsbasis  (Kosten  fur  den  Staat)  von  6670  nicht. 
Keine  gute  Ausgangsbasis  fur  Meischs  Gesetzestext  demnach  ... 
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OPGEPIKT 

La  guerre 


Pour  l'éditorialiste  du  «Jeudi»,  la  di- 
rection que  va  prendre  l'opposition 
CSV  est  désormais  limpide  après  les 
attaques  à  répétition  contre  le  Minis- 
tre des  Finances:  «la  guerre 
est  déclarée  et  les  bleu- 
rouge-vert  n'auront  plus 
droit  à  aucun  ménage- 
ment. Certes,  les  nouveaux 
officiants  de  la  presse  épis- 
copale  prétendent  n'être 
au  service  de  personne. 
Cette  fois,  l'attaque  est 
moins  primitive,  mieux 
adaptée  à  l'époque,  plus  en 
phase  avec  la  communica- 
tion moderne»,  Référence   

est  faite  évidemment  au  rô- 
le peu  glorieux  du  «Wort»  au  cours  de 
la  dernière  période  de  gouvernement 
sans  le  CSV  pendant  laquelle  le  quoti- 
dien décochait  des  perfidies  inces- 


CLAUDE 
KARGER 

est  résolument 
pacifiste. 


sert),  articles  d'une  rare  ignominie 
allant  jusqu'à  comparer  l'épouse  du 
Premier  Ministre  à  Eva  Braun,  donc 
la  compagne  d'Hitler,  Tout  fut  bon 
pour  entamer  le  crédit  de  la 
coalition  de  centre  gau- 
che». Les  temps  ont-ils 
vraiment  changé? 
C'est  à  la  «droite  catholi- 
que» de  le  démontrer.  Gage- 
ons que  les  73%  d'électeurs 
qui  selon  TNS  ILReS  trou- 
vent que  l'opposition  fera 
du  bien  au  CSV  et  qu'il  est 
nécessaire  que  le  parti  se  ré- 
génère -  a  noter  que  62%  des 
électeurs  CSV  partagent  cet 
avis  -  n'attendent  pas  par  là 
une  politique  d'opposition  à  outrance, 
mais  constructive.  Comme  cela  a 
d'ailleurs  été  annoncé  par  les  ponts  du 
parti.  Or,  la  dérive  semble  déjà  en 


santés:  «rubriques  anonymes  (Lus-     cours,  Effet  «boomerang»  garanti. 
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Die  Kandidaten  fiir  die  Europawahl:  Sympathie 
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Die  Kandidaten  fiir  die  Europawahl:  Kompetenz 
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Welcher  Partei  trauen  Sie  am  ehesten  zu,  die  Interessen 
Luxemburgs  in  Europa  zu  verteidigen?  in  Prozent 
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Die  Europawahlen  im  Politmonitor 

Motivationsschub 
fiir  den  25.  Mai 

Wahler  kônnen  viele  Kandidaten  nicht  einstufen 


VON  BÉRENGÈRE  BEFFORT 

In  genau  einem  Monat  bestimmen 
die  Wahler  ihre  sechs  Vertreter  fiirs 
Europaparlament.  Manche  Kandida- 
ten stehen  bereits  in  der  Wahler- 
gunst,  andere  miissen  hingegen  ihr 
Profil  noch  scharfen,  wie  aus  dem 
Politmonitor  hervorgeht. 

Was  ist  fur  einen  Politiker  am 
schlimmsten:  Ein  schlechtes  Image 
oder  den  Leuten  kaum  ein  Begriff 
zu  sein?  Einen  Monat  vor  den  Eu- 
ropawahlen offenbart  der  Politmo- 
nitor anhand  der  Sympathie-  und 
Kompetenzwerte,  wie  viel  Arbeit 
manchen  Bewerbern  noch  bevor- 
steht.  Denn  ùber  einen  Teil  der 
Kandidaten  haben  sich  die  Wâhler 
noch  gar  keine  Meinung  gebildet. 
Die  Unentschlossenheit  ist  manch- 
mal  doppelt  so  hoch  wie  die  posi- 
tiven  oder  negativen  Antworten. 

Weder  sehr  gute  noch  sehr 
schlechte  Antworten  erntet  zum 
Beispiel  die  griïne  Kandidatin  Til- 
ly  Metz.  21  Prozent  der  Politmo- 
nitor-Teilnehmer  fanden  sie  kom- 
petent,  und  21  weitere  Prozent  ga- 
ben  eine  négative  Antwort.  Pikant 
sind  hier  jene  58  Prozent,  die  gar 
nicht  wissen,  was  sie  von  ihr  hal- 
ten  sollen.  Fur  Tilly  Metz  kann  dies 
ein  Fluch  oder  ein  Segen  sein.  Will 
die  Politikerin  ihrer  Partei  jeden- 
falls  viele  persônliche  Stimmen  si- 
chern,  muss  sie  im  Wahlkampf 
mehr  auf  sich  und  ihre  Ûberzeu- 
gungen  aufmerksam  machen.  Das- 


selbe  trifft  ùbrigens  auf  DP-Kan- 
didatin  Sylvia  Camarda  zu  (50  Pro- 
zent „Weiis  nichf'-Antworten). 

Unbeschriebenes  Blatt 

Aufhorchen  lâsst  aber  insbeson- 
dere  die  Bewertung  von  Georges 
Bach  (CSV).  Er  war  in  den  letzten 
fiinf  Jahren  als  EU-Abgeordneter 
aktiv.  Sein  Einsatz  scheint  aller- 
dings  nur  bedingt  anerkannt  zu 
werden.  52  Prozent  der  Befragten 
wussten  seine  Fachkenntnis  nicht 
zu  beurteilen,  und  49  wussten  auch 
nicht,  ob  sie  den  CSV-Politiker 
sympathisch  finden  oder  nicht. 
Ebenso  unschlùssig  waren  mehr 
als  40  Prozent  der  Umfrageteil- 
nehmer  ùber  Frank  Engel,  der  auch 
als  CSV-Kandidat  fur  ein  we itères 
Mandat  im  Europaparlament  an- 
tritt.  Anders  als  die  etablierten  EU- 
Abgeordneten  Charles  Goerens 
oder  Claude  Turmes  gelten  Bach 
und  Engel  noch  als  «unbeschrie- 
benes Blatt",  bringt  es  TNS-Ilres- 
Direktor  Charles  Margue  auf  den 
Punkt. 

Laut  Umfrage  wùrden  die  meis- 
ten  Wâhler  indes  fiir  die  CSV 
stimmen.  42  Prozent  trauen  den 
Christlich-Sozialen  am  ehesten  zu, 
die  Interessen  des  Landes  in  der 
EU  zu  verteidigen.  EVP-Kandidat 
Jean-Claude  Juncker  kann  seiner- 
seits  auf  den  Rùckhalt  vieler  Ein- 
wohner  zâhlen.  84  Prozent  der  Be- 
fragten bewerten  Junckers  Kandi- 
datur  fur  den  Posten  des  EU-Kom- 
missionsprâsidenten  positiv. 


DREI  FRAGEN  AN 

Charles  Margue.  Der  Direktor  von  TNS-Ilres 
weist  angesichts  der  Ergebnisse  des  Politmoni- 
tors  auf  den  Unterschied  zwischen  den  Kandi- 
daten hin.  Manche  wurden  bereits  Europa  im 
kollektiven  Verstândnis  verkôrpern,  andere 
mùssten  noch  viel  Ûberzeugungsarbeit  leisten. 


DEin  Drittel  der  befragten 
Wahler  sagen,  sich  nicht  fiir 
die  Europawahlen  zu  interessieren. 
Worauf  ist  das  Ihrer  Ansicht  nach 
zurùckzufùhren  und  was  bedeutet 
das  fiir  die  Kandidaten? 

Fiir  viele  Leute  scheint  Europa 
weit  entfernt,  jedenfalls  scheint 
es  weniger  greifbar  als  die  Ge- 
meinde-  und  Nationalpolitik  Das 
Interesse  fâllt  auch  unterschied- 
lich  aus  je  nach  Bildungsniveau 
und  Alter.  Im  Schnitt  bekunden 
qualifîziertere  und  âltere  Perso- 
nen  mehr  Interesse.  Die  Kandi- 
daten werden  jedenfalls  noch 
viel  Ûberzeugungsarbeit  leisten 
miissen.  Sie  mùssen  die  Leute 
mobilisieren  und  Europa  ein 
Gesicht  geben.  Manche  Kandi- 
daten wie  Viviane  Reding, 
Charles  Goerens  und  Claude 
Turmes  stehen  bereits  in  der 
Wâhlergunst  und  kônnen  eine 
Lokomotive  fur  die  Wahlen  sein. 

DDer  Politmonitor  erfasste 
auch  die  Wahlabsichten:  Die 
CSV  kônnte  zwei  Sitze  bekommen 
und  jeweils  einen  Sitz  wurden  die 


DP,  die  LSAP  und  Déi  Gréng  ein- 
nehmen.  Wer  hàtte  dann  die  be- 
sten  Chancen  fur  den  Rechtssitz? 

Der  aktuelle  dritte  Sitz  der  CSV 
steht  zur  Disposition.  An  wen  er 
gehen  kônnte,  ist  schwer  zu  sa- 
gen. Demnach  werden  die  Par- 
teien  viel  auf  ihre  Kandidaten 
setzen.  Als  Partei  genieftt  die 
CSV  ein  hohes  Vertrauen  -  und 
das  mehr  als  auf  nationaler  Ebe- 
ne,  wo  die  Leute  die  Partei  nicht 
unbedingt  in  der  Regierungs- 
verantwortung  sehen  môchten. 

B75  Prozent  der  befragten 
Personen  zeigen  Verstândnis 
dafùr,  dass  Jean-Claude  Juncker 
nicht  in  Luxemburg  antritt.  Hat  Sie 
dièses  Ergebnis  ùberrascht? 

Viele  Politstrategen  hatten  da- 
von  abgeraten,  nicht  in  Luxem- 
burg zu  kandidieren.  Doch  Jean- 
Claude  Juncker  erklârte  seine 
Entscheidung  und  fand  bei  den 
Leuten  Gehôr.  Das  zeigt,  dass  er 
Einfluss  hat. 

■  Interview:  Bérengère  Beffort 
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EDITORIAL 


STUDIENBEIHILFEN 

Nur der 
Anfang 


David  Angel 


Gegen  das  Gesetzesprojekt  6670 
hat  sich  in  Windeseile  Widerstand 
formiert,  Solidaritatsbekundungen 
mit  den  Studierenden  kommen  von 
allen  Seiten.  Doch  gewonnen  ist 
damit  noch  nichts. 

Es  ist  so  weit:  Der  Streik  der  Schù- 
lerlnnen  und  Studentlnnen  gegen  das 
Gesetzesprojekt  6670  steht  unmittelbar 
bevor.  Es  ist  beeindruckend  zu  sehen, 
mit  welcher  Geschwindigkeit  sich  die 
Bewegung  gegen  das  Gesetz  formiert 
hat  und  auf  welchen  Widerhall  sie 
gestolîen  ist.  Online-Petitionen,  Shit- 
storms  in  den  sozialen  Netzen,  Pres- 
sekonferenzen  und  jetzt  die  Demo: 
Wer  immer  noch  denkt,  die  Jugend  sei 
unpolihsch,  wird  spàtestens  m  diesen 
Tagen  eines  Besseren  belehrt.  Es  ist  ab- 
solut erstaunlich,  m  welchem  Ausmafi 
das  Gesetz  und  der  Streik  die  Jugend- 
lichen  quer  durchs  Land  beschàftigen, 
wie  intensiv  unter  Schùlerlnnen  und 
Studentlnnen  ùber  die  Sache  diskutiert 
wird  und  wie  viele  Menschen  sich  mit 
den  Betroffenen  solidansieren. 


Dass  der  Streik  ein 
Erfolg  wird,  scheint 
wahrscheinlich. 

Seine  Tur  stehe  jederzeit  offen,  er 
sei  bereit  fur  den  Dialog,  verkundete 
Meisch  und  zeigte  sich  erstaunt  ùber 
die  Streikbestrebungen  der  Studie- 
renden. Die  Unel  bestâtigt,  dass  man 
schon  seit  )uni  vergangenen  Jahres  mit 
dem  Ministenum  m  Kontakt  stehe  und 
sich  auch  mit  Meisch  bereits  getroffen 
habe.  Trotzdem  sei  keine  ihrer  Forde- 
rungen  in  das  Gesetzesprojekt  einge- 
flossen.  Pikant:  Die  70  Millionen  Ein- 
sparungen,  die  das  Gesetz  erbringen 
soll.  sind  bereits  un  Budget  verbucht. 
Die  Budgetdebatten  endeten  ...  am  Don- 
nerstag,  einen  Tag  vor  dem  Streik  also 
(siehe  auch  Seite  4).  Entlarvend  fur  eme 
Regierung.  die  sich  Jransparenz"  und 
..Dialog"  auf  ihre  Fahnen  geschneben 
hat. 

Die  Gefahr,  dass  es  den  Gegnerln- 
nen  des  Gesetzesprojekts  6670  geht 
wie  schon  vor  acht  Jahren  den  Gegne- 
rlnnen  des  Gesetzes  5611.  ist  grofi.  Es 
ist  nàmlich  durchaus  moglich,  dass 
es  m  letzter  Minute  noch  einige  Ande- 
runeen  und  Verbesseruneen  im  Sinne 


der  Studentlnnen  gibt.  Doch  die  70 
Millionen  Einsparungen  stehen  fest, 
viel  Spielraum  bleibt  also  nicht  mehr. 
Ein  Szenario  wie  das  des  Jahres  2006 
ist  damit  vorhersehbar.  als  das  Gesetz 
5611  mit  gewissen,  Minister  Biltgen 
durch  den  Schùlerlnnenstreik  abge- 
trotzten  Ânderungen  schlieftlich  doch 
verabschiedet  wurde.  Der  Zeitdruck 
scheint  sogar  noch  grôfier  als  2006. 

15.000  Demonstrantlnnen  erwartet 
die  Unel.  in  den  sozialen  Netzwerken 
haben  bereits  einige  Tausend  ihre  Teil- 
nahme  angekùndigt.  Die  beiden  gro- 
fien  Gewerkschaften  des  Landes,  eine 
ganze  Reihe  Parteijugenden.  der  Dach- 
verband  der  lugendvereine  und  noch 
emige  Organisationen  mehr  haben  sich 
mit  dem  Protest  solidarisch  erklart. 
Dass  der  Streik  em  Erfolg  wird,  scheint 
wahrscheinlich.  Doch  das  waren  auch 
die  Proteste  von  2006.  Das  Problem. 
das  sich  dann  aber  zeigte.  war  ihre 
Kurzlebigkeit.  Nachdem  an  einem  Tag 
10.000  lugendliche  auf  den  Strafien 
waren.  blieben  Folgeaktionen  fast  voll- 
standig  aus.  Man  hatte  sich  zu  sehr  auf 
den  einen  grofien  Tag  konzentriert  und 
dabei  den  Morgen  danach  aufîer  Acht 
gelassen.  Die  gleiche  Gefahr  besteht 
auch  jetzt  wieder:  Was  kommt  nach 
dem  Streik?  Wird  Claude  Meisch  wie 
einst  Minister  Biltgen  durch  die  Schu- 
len  und  Hbrsàle  touren.  um  den  Be- 
troffenen sein  Gesetz  schmackhaft  zu 
machen?  Emige  minimale  Ânderungen 
zulassen,  nur  um  das  Gesetz  dann  mit 
ganzer  Kraft  durchzuboxen? 

Um  wirklichen  Druck  auszuùben, 
muss  die  Kontinuitât  des  Protestes  ge- 
wàhrleistet  sem.  Und  mehr  noch:  Die 
Studierenden  mussen  ùber  ihren  Tel- 
lerrand  hmwegschauen  und  sich  mit 
anderen,  von  Kùrzungen  betroffenen 
gesellschaftlichen  Sektoren  zusam- 
menschlieften.  Wer  fur  die  eigenen 
Interessen  auf  die  Strafie  geht,  muss, 
um  glaubhaft  zu  bleiben,  auch  bereit 
sem,  das  gleiche  zu  tun.  wenn  die  In- 
teressen anderer  auf  dem  Spiel  stehen. 
Die  massiven  Einsparungen  bei  den 
Studienbeihilfen  sind  nur  der  Anfang, 
viele  andere  Bereiche  werden  der 
..sozialen  Selektivitàt"  zum  Opfer  fal- 
len.  Wenn  aber  die  Studentlnnen  sich 
jetzt  mit  anderen  Betroffenen  an  einen 
Tisch  setzen.  kann  eme  Bewegung  ent- 
stehen.  die  fur  die  Spar-Apologeten  zu 
emer  ernsthaften  politischen  Gefahr 
werden  konnte. 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Maria  Wimmer 


mwimmer@lequotidien.lu 


Le  dilemme  des  consommateurs 


Seriez-vous  prêt  à  payer  7,30  euros  au 
lieu  de  6,95  pour  un  t-shirt?  À  payer 
35  centimes  de  plus  pour  contribuer  à 
l'amélioration  des  conditions  de  travail  au 
Bangladesh?  Un  entrepreneur  de  ce  pays, 
cité  par  le  site  internet  de  la  chaîne  alle- 
mande ARD,  l'a  dit  ouvertement  :  2  à  5  % 
du  prix  final  lui  suffirait,  mais  les  distribu- 
teurs refusent  catégoriquement,  même  s'il 
ne  demande  que  5  cents  de  dollars  (par  t- 
shirt).  Le  profit,  ce  n'est  pas  lui  qui  le  fait, 
mais  les  grandes  chaînes  qui  ne  veulent 
pas  cesser  la  guerre  des  tarifs  et  qui  impo- 
sent toujours  leurs  conditions. 

Après  l'effondrement  du  Rana  Plaza,  il  y 
a  un  an,  ce  sont  les  entrepreneurs  au  Ban- 
gladesh qui  ont  dû  supporter  les  charges  et 
pas  les  distributeurs  :  le  salaire  minimum  a 
augmenté  de  70%  (de  38  à  68  dollars  par 
mois)  et  des  investissements  dans  la  sécu- 
rité étaient  nécessaires  pour  la  plupart. 
Tandis  que  des  «progrès  significatifs»  ont 
été  accomplis  sur  le  terrain,  selon  la  Com- 
mission européenne,  les  distributeurs 
n'ont  fait  que  le  minimum,  dénoncent  des 
ONG  qui  constatent  une  «vraie  différence 
entre  le  déclaratif  et  les  comportements 


réels»,  sous-entendant  que  les  marques 
communiquent  ce  qui  est  «bon  pour  leur 
image». 

Un  fonds  soutenu  par  l'Organisation  in- 
ternationale du  travail  (OIT),  qui  doit 
s'élever  à  40  millions  de  dollars  pour  aider 
les  personnes  blessées  et  les  proches  des 
tués,  n'a  atteint  que  15  millions 
jusqu'alors,  puisque  beaucoup  de  chaînes 
de  distribution,  notamment  allemandes  et 
françaises,  n'ont  pas  encore  payé,  prétex- 
tant n'avoir  pas  eu  de  lien  avec  le  Rana 
Plaza.  Selon  Human  Rights  Watch,  beau- 
coup de  victimes  vivent  «au  bord  de  la 
grande  pauvreté».  Près  de  3  000  personnes 
sont  en  attente  d'une  indemnisation - 
dont  une  première  partie  a  été  payée  onze 
mois  après  la  catastrophe. 

Le  consommateur  est  face  à  un  dilemme. 
Boycotter  le  «made  in  Bangladesh»  dés- 
avantage surtout  les  travailleurs  qui  ont 
besoin  de  ce  salaire.  Boycotter  les  marques 
qui  n'ont  pas  payé  changera-t-il  quelque 
chose?  C'est  la  vraie  tragédie  de  cette  tra- 
gédie :  la  mort  de  1 138  personnes  a 
changé  les  conditions  sur  place,  mais  pour 
l'industrie  du  textile,  rien  n'a  changé. 
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«Un  pacte  qui  tue  la  paix» 

PROCHE-ORIENT  Israël  a  décidé,  hier,  de  suspendre 
les  négociations  avec  l'Autorité  palestinienne. 


Le  Premier  ministre  israélien,  Ben- 
jamin Netanyahu,  a  déclaré  à  la 
chaîne  américaine  NBC  que  l'accord 
de  réconciliation  entre  l'Organisation 
de  libération  de  la  Palestine  (OLP)  du 
président  Mahmoud  Abbas  et  les  isla- 
mistes du  Hamas  était  «un  pacte 
(qui)  tue  la  paix».  Cet  accord,  qui 
prévoit  la  formation  d'un  cabinet  de 
«consensus  national»  avec  le  Hamas, 
bête  noire  d'Israël  qu'il  considère 
comme  un  «groupe  terroriste»,  et  la 
tenue  d'élections  fin  2014,  a  été  an- 
noncé en  pleine  crise  dans  les  négo- 
ciations de  paix  qui  n'ont  pas  abouti  à 
un  résultat  tangible  depuis  leur  re- 
prise en  juillet  2013. 

«Le  cabinet  a  décidé  à  l'unanimité 
que  le  gouvernement  israélien  ne  né- 
gociera pas  avec  un  gouvernement 
palestinien  s'appuyant  sur  le  Hamas, 
une  organisation  terroriste  qui  ap- 
pelle à  la  destruction  d'Israël»,  a  indi- 
qué un  communiqué  du  bureau  du 


Premier  ministre.  «En  outre,  Israël  va 
prendre  un  certain  nombre  de  mesu- 
res en  réponse  aux  gestes  unilaté- 
raux» des  Palestiniens,  a-t-il  ajouté,  en 
allusion  à  des  sanctions  qui  n'ont  pas 
été  précisées  dans  l'immédiat.  «Je 
pense  que  ce  qui  s'est  passé  est  un 
grand  revers  pour  la  paix,  parce 
que  nous  espérions  que  le  président 
Abbas  fasse  sienne  l'idée  d'un  État 
juif  et  celle  de  deux  États-nations  : 
l'un  palestinien  et  l'autre  juif»,  a  dé- 
claré Netanyahu  à  NBC.  «Mais  en 
fait,  il  a  fait  un  énorme  pas  en  ar- 
rière et  conclu  un  pacte  avec  le  Ha- 
mas, une  organisation  terroriste 
qui  appelle  à  la  destruction  d'Is- 
raël», a-t-il  poursuivi. 

Le  Hamas,  au  pouvoir  à  Gaza  de- 
puis 2007  et  qui  rejette  les  négocia- 
tions avec  Israël,  est  aussi  considéré 
comme  une  «organisation  terroriste» 
par  les  États-Unis  et  l'Union  euro- 
péenne. 
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Europaische  Asylpolitik 


Verantwortung  abgeschoben 


Martin  TheobaLd,  Berlin 

Brùssel,  Hauptstadt  Europas,  das  Herz  der  Uni- 
on. Von  vielen  Europàern  wird  die  Stadt  als  ein 
RaumschirT  gesehen,  das  abgehoben  ùber  den 
Problemen  der  Gemeinschaft  und  des  Kontinenls 
schwebt,  und  das  sich  nur  aile  fùnf  Jahre  erdet 
Podi  manchmal  ist  Brùsse!  ganz  nah  dran  an 
den  Themen  und  Problèmes  den  Debatten  und 
Piskussionen  und  das  an  unerwarteten  Orten  in 
ider  europâischen,  in  der  belgischen  Hauptstadt* 
Einer  dieser  Orte  ist  die  Kirche  Saint  Jean  Bap- 
tiste du  Béguinage  im  Brusseler  Stadtteil  Sainte 
Catherine.  Hier  haben  im  September  vergange- 
nen  fahres  Menschen  aus  Afghanistan  Zuflucht 
gesucht  und  harren  seitdem  dort  aus.  Sie  tbrdern 
ein  Aufenthaltsrecht  in  Belgien  und  protestie- 
ren  rïir  ein  Recht  auf  AsyL  Am  Anfang  waren 
es  400  Kirchen-Besetzer,  darunter  Familien  mit 
Kindern,  Nun  sind  es  nur  noch  20  -  und  auch 
sie  mùssen  bald  das  Gotteshaus  raumen,  so  hat 
es  der  zustàndige  Kirchenrat  beschlossen.  Eine 
,Infobox  soil  bleiben  und  ùber  das  Schicksal  der 
Flûchtlinge  informieren. 


Gerade  in  der 
FLuchtlingspolitik  muss 
die  EU  in  dem  Mafte 
Verantwortung 
ùbernehmen,  wîe  sie 
ihren  Wohlstand  auf 
dem  globalen  Handel 
aufbaut 


Etwa  750  Kilometer  ôstlich  Hegt  der  Oranien- 
platz.  Berlin-Kreuzberg.  Kneipenviertel,  bekannt 
auch  fur  seine  linksaltcrnative  Szene.  Auch  dieser 
Platz  wurde  von  Fliichtlingen  besetzt.  Im  Oktober 
2012  hatten  sie  ihre  Zelte  aufgeschiagen.  Sie  de- 
imonstrierten  gegen  das  deutsche  Asylverfahren, 
idamit  gegen  ein  Ende  der  Residenzpflicht,  gegen 
Abschiebungen,  fur  gleiche  Sozialleistungen,  ein 
iRecht  auf  Arbeit  und  ein  Recht  auf  Wohnung. 
Die  Politïk  m  Berlin  zeîgte  sich  iïberfordert,  hat- 
ten die  Protestierenden  doch  zunàchst  ihr  Camp 
iam  Brandenburger  Tor  aufgeschiagen  und  einen 
Hungerstreik  begonnen.  Die  Verantwort lichen 
fiirchteten  sich  um  das  Image  Deutschlands  und 
iVerlagerten  den  Protest  mitsamt  der  Bewegung 
auf  den  Oranienplatz.  Man  hoffle  still  und  insge- 
hein%  dass  ein  kalter  Winter  den  Protest  beenden 
wurde,  Doch  die  AsyJsuchenden  wurden  von  der 
Bevôlkerung  unterstutzt  Mît  der  Zeit  und  einigen 
iSkandalen  um  veruntreute  Spendengelder  wich 
,die  Solidaritât.  In  Deutschland  wie  in  Belgien. 

Dort  organisierten  die  Afghanen  einen  Demonst- 
rationszug  durch  die  Stadt  zum  H  aus  von  Maggie 
|  de  Block,  belgische  Staatssekretàrin  fur  Asyl  und 
;  Intégration.  Sie  liefi  den  Demonstranten  ausrich- 
ten:  ^Gesetz  ist  Gesetz"  Und  nach  diesem  gelten 
bestimmte  Regionen  Afghan  ist  an  s  als  si  cher,  da- 
runter etwa  die  Hauptstadt  Kabul.  Heifit  konkret: 
:  Es  darf  abgeschoben  werdem 


Gesetz  ist  Gesetz  -  in  diesem  Zwïespalt  sah  sich 
auch  Dilek  Kolat.  Senatonn  fur  Arbeit,  Frauen 
und  Intégration,  die  in  Berlin  mit  den  protes- 
tierenden Fliichtlingen  auf  dem  Oranienplatz 
verhandelte.  Einerseits  brachte  sie  grôStes  Ver- 
stàndnîs  fur  die  persônlichen  Biografien,  die 
Notlage  und  Sorgen  auf,  andererseits  wusste  auch 
sie,  dass  sich  der  Staat  nicht  erpressbar  machen 
darf,  Sie  fand  sich  aber  auch  in  der  Zwickmùhle, 
mit  wem  sie  dort  uberhaupt  vcrhandeln  sollte*  Es 
gab  eine  Gruppe  von  Lampedusa- Fliichtlingen 
auf  dem  Platz>  die  in  Italien  als  Fliichtlinge  an- 
erkannt,  aber  den  noch  weiter  geschickt  wurden, 
Trotzdem  erreichte  Kolat  die  Râumung  des  Plat- 
z es,  Sie  bot  Unterkunft  plus  eine  „wohlwollende 
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Rechtskonservative  Politiker  in  ganz  Europai  mobilîsieren  gegen  FUichtLînge 


Prûfung"  der  Antràge  auf  Asyl  oder  Aufenthalts- 
recht  Die  Flùchtlinge  zogen  in  ein  ehemaliges 
Hosteh  A  m  Platz  bïieh  eine  Infbbox»  die  ùberden 
Protest  i  n  for  mi  ère  n  soll. 

Kolat  gelang  es  damit>  die  Flùchtlingspolitik 
aus  déni  Europawahlkampf  in  Berlin  heraus- 
zulialten,  Rechtskonservative  Parteîen  versuch- 
ten  bereits,  die  Situation  aut  dem  Platz  fur  ihre 
Avecke  und  Ziele  zu  instru  mental  isieren,  Doch 
mit  dem  Umzug  in  das  Hostel  scheint,  als  wâre 
aueh  die  Fltichtlingspolitik  aus  dem  ôlfentli- 
chen  Interesse  wieder  verschwunden  und  dïe 
Diskussïon  um  eine  europaweit  einhritliche 
Fluchtliiigspolitik  auf  die  lange  Bank  gescho- 


ben.  Die  Asylpoîitik  Europas  muss  sich  daran 
m  esse  n»  ob  es  die  Union  bien  wirklich  Jeisten 
kann,  sie  derart  abzuschotten.  Als  die  Schweiz 
An  fan  g  des  Ja  lires  den  Zuzug  von  Menschen 
aus  der  EU  wieder  begrenzte,  weil  dies  ein 
Volksentscheid  forderte*  war  die  Entrûstung 
grols.  Hs  konne  nieht  sein,  dass  sich  eîn  Land 
derart  einmauere,  war  die  Argumentation,  und 
es  wiïrde  der  Wirtschafl  der  Schweiz  langfristig 
schaden.  Die  Punkte  gegen  eine  Àbscholtung 
der  EU  sind  die  gleichen. 

Brùssel  muss  sich  auch  uberlegen,  was  es  Flûcht- 
lingen  bieten  kann,  was  nicht  und  wo  es  das 
leistcn  kann,  Damit  ist  auch  der  Lastenausgleich 


zwischen  aîîen  Mitgliedslàndern  und  Regionen 
geincint,  wenn  notig  muss  dies  auch  mit  einer 
Residenzpflicht  gère  gel  t  werden.  Darùber  hin- 
aus  miissen  einheitlïche  und  verbîndJiche  Re- 
gel n  aufgesetzt  werden  fur  existenzielle  Rechte 
und  es  muss  die  Mogïichkcit  geschaffen  wer- 
den, dass  Flùchtlinge  arbeiten  dùrfen.  Gerade 
in  der  Fliïehtlingspolitik  muss  die  EU  in  dem 
Mafic  Verantwortung  ubernehmen,  wie  sie  ihren 
Wohl  stand  auf  dem  global  en  Handel  aufbaut. 
Vor  a  Hem  aber  muss  sie  ailes  untcrnebmen,  um 
den  Menschenhandel  zu  unterbinden  und  denje- 
nigen  Schleppern  und  Schleusern  die  Grundlage 
entziehen,  die  aus  dem  Schicksal  verzweifelter 
Menschen  ihren  Reichtum  ziehen. 
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„Mir  si  fir  de  Choix" 

Friedlicher  Protest  fur  den  Erhalt  der  Wahlfreiheit  zwischen  Religions-  und  Moralunterricht 


Unter  den  mehr  als  2  500  Protestierenden  befanden  sich  auch  bekannte  Gesichter  wie  das  von  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich.    (foto-.  anouk  antony) 


Luxemburg.  An  zwei  aufeinander-  und  Sozial-  und  Moralunterrichts  freiheit  zwischen  Religionsunter-  le,  wo  Schûler  zwischen  Moral- 

folgenden  Tagen  wurde  die  Place  zugunsten    eines    einheitlichen  richt  einerseits  und  Moral-  und  und  Religionsunterricht  (derzeit 

Clairefontaine  zum  Schauplatz  von  Werteunterrichts  zu  protestieren.  Sozialunterricht  andererseits.  drei  unterschiedliche  Konfessio- 

Protestaktionen  gegen  die  Régie-  Damit  wurden  die  Erwartungen  Eine  der  Mitbegrùnderinnen  der  nen)  wâhlen  kônnen,  sollte  ver- 

rungsplâne.  Am  Samstag  waren  der  Vertreter  der  Initiative,  die  seit  Initiative,  Marcia  Dechmann,  lan-  deutlicht  werden,  dass  es  Alter- 

mehr  als  2  500  Menschen  dem  ihrer  Grùndung  im  Winter  ûber  cierte  einen  Appell  an  die  Régie-  nativen  zur  Abschaffung  des  Re- 

Aufruf  der  Bùrgerinitiative  „Fir  de  18  000  Unterschriften  gesammelt  rung,  die  Wahlmôglichkeiten  zu  ligionsunterrichts  gibt.  (mig) 

Choix"  gefolgt,  um  gegen  die  ge-  haben,  erfûllt.  Die  Initiative  setzt  erweitern,  anstatt  sie  zu  reduzie- 

plante  Abschaffung  des  Religions-  sich  ein  fur  den  Erhalt  der  Wahl-  ren.  Am  Beispiel  der  Europaschu-  |  POLITIK  Seite  6 
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„Fir  de  Choix":  Wahlfreiheit  zwischen  Religions-  und  Sozial-  und  Moralunterricht 


„Keine  Politik  mit  dem  Brecheisen" 

Uber  2  500  Sympathisanten  protestierten  am  Samstag  auf  der  Place  Clairefontaine 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 


Nach  dem  Schùlerstreik  am  Freitag 
wurde  die  Place  Clairefontaine  er- 
neut  zum  Schauplatz  einer  Protest- 
ation. Uber  2  500  Bùrger  waren 
dem  Aufruf  der  Burgerinitiative  „Fir 
de  Choix"  gefolgt  und  protestierten 
am  Samstagnachmittag  in  der 
Hauptstadt  gegen  die  von  der  Re- 
gierung  geplante  Abschaffung  des 
Religionsunterrichts  zugunsten  ei- 
nes  einheitlichen  Werteunterrichts 
und  fur  den  Erhalt  der  Wahlfreiheit 
zwischen  Religions-  und  Moralun- 
terricht. 

Gegen  14.45  Uhr  startete  der  Pro- 
testmarsch  vom  „Rousegâertchen" 
uber  die  „al  Bréck",  durch  die  Rue 
de  la  congrégation  auf  die  Place 
Clairefontaine.  Die  Erwartungen 
der  Veranstalter  haben  sich  er- 
fïïllt.  Ûber  2  500  Menschen,  unter 
ihnen  auch  Erzbischof  Jean-Clau- 
de Hollerich,  zogen  friedlich  durch 
die  Stadt,  um  fur  ihr  Anliegen  zu 
kâmpfen. 

18  000  Unterschriften  haben  die 
Initiatoren  in  der  Zwischenzeit 
gesammelt,  und  hoffen  infolge  ih- 
rer  Aktion  auf  weitere  Unterstùt- 
zer.  Bis  zum  Sommer  soll  die  Pé- 
tition weiterlaufen,  in  der  sie  sich 
fur  den  Erhalt  des  Religionsun- 
terrichts in  den  offentlichen  Schu- 
len  und  fur  das  Beibehalten  der 
Wahlfreiheit  stark  machen. 

Marcia  Dechmann,  eine  der 
Mitbegrùnderinnen  der  Initiative, 
warf  der  Regierung  vor,  gegen  de- 
mokratische  Prinzipien  zu  versto- 
ften  und  die  Menschen  vor  voll- 
endete  Tatsachen  zu  stellen.  „Es 
gibt  nichts  Demokratischeres  als 
die  freie  Wahl",  sagte  Dechmann. 

Sie  zeigte  sich  enttâuscht,  dass 
gerade  dièse  Regierung,  die  Prin- 
zipien wie  Transparenz,  Bùrger- 
beteiligung  und  Mitbestimmung 
hoch  halte,  sich  bei  ihren  Ent- 
scheidungen  uber  die  Meinung  der 
Bùrger  hinwegsetzen  wolle.  „Wir 
wollen  keinen  Einheitsbrei,  wir 
wollen  die  Anerkennung  der  Viel- 


falt  in  der  Einheit.  Wir  wollen,  dass 
die  Kinder  ihre  Wurzeln  kennen, 
damit  sie  in  der  Lage  sind,  andere 
Religionen  und  Kulturen  zu  ver- 
stehen  und  zu  respektieren." 

Beispiel  Europaschule 

Am  Beispiel  der  Europaschule 
sollte  veranschaulicht  werden, 
dass  es  Alternativen  zur  Abschaf- 
fung des  Religionsunterrichts  gibt. 
Die  Elternvertreterin  Astrid  Gau- 
dissart  erlâuterte  das  Modell,  wo- 
nach  die  Schùler  die  Wahl  haben 
zwischen  dem  Moral-  und  Sozial- 
unterricht  einerseits  und  dem  Re- 
ligionsunterricht  andererseits, 
wobei  die  Schule  offen  fur  aile  in 
Luxemburg  konventionierten 
Konfessionen  ist.  Derzeit  werden 


dort  drei  Glaubensrichtungen  un- 
terrichtet. 

Gaudissart  unterstrich  die 
Wichtigkeit,  mit  der  eigenen  phi- 
losophischen  oder  religiosen  An- 
schauung  verwurzelt  zu  sein,  um 
dièse  spâter  anderen  Traditionen 
und  Anschauungen  gegenùber- 
stellen  zu  kônnen.  Das  erreiche 
man  nicht,  indem  man  sich  in  der 
Bildung  von  Anfang  an  auf  den 
kleinsten  gemeinsamen  Nenner 
verstândige. 

Schuleraktion  im  Escher  Lycée 

Sam  Lazzeri  und  Noémie  Mar- 
ques, beide  Schùler  im  Escher  Ly- 
cée, die  sich  der  Initiative  ange- 
schlossen  bzw.  eine  eigene  gestar- 
tet  haben,  gaben  zu  verstehen,  dass 


sie  keine  befriedigende  Antwort 
auf  ihre  Frage  erhalten  haben,  wa- 
rum  der  Religionsunterricht  ab- 
geschafft  werden,  was  anstelle  tre- 
ten  und  was  aus  den  Religions- 
lehrern  werden  soll.  Sie  forderten 
ihr  Mitspracherecht  als  Schùler 
ein.  Jeder  in  diesem  Land  hat  das 
Recht,  zu  wâhlen." 

Die  vier  Forderungen 

Die  Initiative  tritt  ein  fùr  eine 
ganzheitliche  Bildung,  in  der  der 
Religionsunterricht  seinen  Platz 
hat,  und  fùr  den  Erhalt  der  Wahl- 
freiheit zwischen  dem  Sozial-  und 
Moralunterricht  einerseits  und 
dem  Religionsunterricht  anderer- 
seits. Dies  sei  in  den  meisten  eu- 
ropâischen  Lândern  der  Fall,  „wa- 


rum  nicht  auch  weiterhin  in  Lu- 
xemburg?", argumentierten  die 
Redner.  Des  Weiteren  fordern  die 
Vertreter  der  Initiative  ihr  Recht 
als  Eltern  auf  Mitbestimmung  in 
Erziehungsfragen  ein  und  spre- 
chen  sich  fùr  einen  respektvollen 
Umgang  mit  allen  Weltanschau- 
ungen  aus. 

Wahlmôglichkeiten  erweitern 

Die  Aktion  schloss  mit  einem  Ap- 
pell  an  die  Regierung,  die  Demo- 
kratie  ernst  zu  nehmen  und  keine 
Politik  mit  dem  Brecheisen  zu  ma- 
chen. Soziale  Kohâsion  erreiche 
man  nicht,  „indem  man  Wahlmôg- 
lichkeiten reduziert,  sondern  in- 
dem man  sie  erweitert",  so  Marcia 
Dechmann. 
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2.500  „Fir  de  Choix" 


Protestmarsch  gegen  Werteunterricht  in  der  Grundschule  am  Samstag 


Erzbischofganz  vorn:  Etwa  2.5O0  Menschen  hatt  e  n  sich  am  Samstag  aufder  Place  Claire  fontaine  eingefunden  fouk  f.  Aussems 


LUXEMBURG 

U 


Sie  kampfen  fur  die  Beibehaltung 
des  Religïonsunterrichls  in  der  ôf- 
fentlichen  Grundschule:  Die  Mïli- 
tantcn  der  Initiative  wFir  de  choix*, 
die  fur  vergangenen  Samstag  zu  einem  Pro- 
testmarsch aufgcrufen  hatten.  Gegriïndet 


worden  war  die  Initiative  im  vergangenen 
Dczember,  nachdcm  die  Blau-Rot-Griine 
Regierung  die  Einruhrung  eines  einheitli- 
ehe  n  un  d  n  e u  l  r  a] e  n  We rte  u  n  t  e  rri c h  t  s  i n  d lj  r 
ôffentlichen  Schule  in  ihr  Regierungspro- 
gramm  eingeschrieben  hatte:  «Il  sera  intro- 
duit un  cours  unique  neutre  et  harmonisé 
d'éducation  aux  valeurs  pour  tous  les  élèves 
de  l'enseignement  fondamental  et  secon- 


daire, lequel  remplacera  les  cours  actuels 
.Formation/Education  morale  et  sociale1  et 
►Instruction  religieuse  et  morale'  dans  l'ens- 
eignement fondamental  et  secondaire", 

Allerdings  soll  kcin  Kcligionslchrer  aufder 
Strafôe  landen  und  die  Glaubensgemeinschaf- 
ten  kônnen  natiirlich  weiterhin  ihre  Helîgi- 
onskurse  veranstaltcn,  hatte  Premier  Bettel 
bei  der  Erklarung  zur  Lage  der  Nation  unter- 


strichcn.  „Fir  de  choix"  schen  aberdas  Ganze 
als  einen  Verstolà  gegen  „die  Wahlfreiheir, 

Die  Initiative  hat  laut  ihrer  Webseite 
mittlerweîlc  18.000  Untcrschriften  fur  ihre 
Anliegen  sammeln  kônnen.  Politische  Un- 
terstûtzung  erliâlt  sie  unter  anderem  von 
der  CSV,  die  sich  fur  die  Beibehallung  des 
Religionsunterrichts  in  der  Grundschule 
ausspricht.  # 
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Pour  le  maintien  des  cours  de  religion 


LUXEMBOURG  -  Plu- 
sieurs centaines  de  per- 
sonnes se  sont  réunies 
samedi  après-midi  pour 
dénoncer  le  futur  rem- 
placement des  cours  de 
religion  dans  les  écoles 
par  un  cours  de  valeurs. 
Pendant  une  heure,  les 
manifestants  ont  mar- 
ché dans  le  centre- ville 
et  ont  récolté  des  signa- 
tures pour  la  pétition 
mise  en  œuvre  par  «Fir 
de  Choix»  qui  rassemble 
18  000  signatures. 
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MANIFESTATION 

Pour  le  choix 


Plusieurs  centaines  de  personnes 
ont  participé  samedi  à  la  marche, 
organisée  à  Luxembourg,  par  «Fir  de 
Choix»,  initiative  mise  en  place  à  la 
suite  de  la  volonté  du  gouverne- 
ment de  remplacer  le  cours  de  reli- 
gion par  un  cours  de  valeurs  dans  les 
écoles  et  dont  la  pétition  compte 
17  000  signatures.  Les  manifestants 
ont  exigé  le  droit  de  pouvoir  choisir 
entre  les  deux. 
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Beteiligung  hielt  sich  in  Grenzen 


Fir  de  choix"  mobilisierte 


„Fir  de  choix",  bzw.  fur  das  Beibehalten  des  Religionsunterrichts 


Knapp  2.000  Menschen  hatte  die 
kirchennahe  Vereinigung  „Fir  de 
choix"  am  Samstag  mobilisiert. 
In  der  Hauptstadt  wollten  die 
Verteidiger  des  Religionsunter- 
richts in  den  Schulen  auf  ihre  Po- 
sitionen  aufmerksam  machen 
und  hatten  deshalb  zu  einer  Dé- 
monstration aufgerufen. 

Fur  die  Wahlmôglichkeit  zwi- 
schen  Religions-  und  Werteun- 
terricht,  fur  eine  globale  Erzie- 


hung  in  den  Schulen,  fur  die  Be- 
teiligung der  Eltern  und  Kinder 
an  Erziehungsfragen  und  fur  ein 
respektvolles  Miteinander  zwi- 
schen  den  verschiedenen  An- 
sichtsweisen  der  Welt,  so  lauten 
die  Forderungen  der  Verteidiger 
des  Status  quo  in  den  Schulen. 

Knapp  zweitausend  Bùrger 
hatten  sich  am  Samstag  am  Clai- 
refontaine-Platz  eingefunden. 

r.s. 
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Die  Quai  mit  der  Wahl 

„Fir  de  Choix"  setzt  sich  fur  die  Beibehaltung  des  Religions-  und  des  Moralunterrichts  ein 


Einheitlicher  Werteunterricht 


Die  Initiative  „Fir  de  Choix"  setzt  sich  dafùr  ein,  dass  die  Eltern  und  die  Kinder  sich  weiterhin  zwischen  dem  Re- 
ligionsunterricht  und  dem  Moral-  und  Sozialunterricht  entscheiden  kônnen.  (foto-.  shutterstock) 


VON  DANI  SCHUMACHER 


Die  Regierung  will  einen  einheitli- 
chen  Werteunterricht  an  den  Schu- 
len  einfuhren.  Die  Initiative  „Fir  de 
Choix"  setzt  sich  dafiir  ein,  dass 
weiterhin  die  Wahlmôglichkeit  zwi- 
schen dem  Religions-  und  dem  Mo- 
ral- und  Sozialunterricht  bestehen 
bleibt.  Mit  einer  Kundgebung  wollen 
die  Organisatoren  heute  auf  ihr  An- 
liegen  aufmerksam  machen. 

„Wir  haben  uns  spontan  zusam- 
mengeschlossen,  als  die  neue  Re- 
gierung angekùndigt  hat,  dass  sie 
den  Religions-  bzw.  den  Moral- 
und  Sozialunterricht  durch  einen 
einheitlichen  Werteunterricht  er- 
setzen  will",  erklârt  Francy  Havé 
von  der  Bùrgerinitiative  „Fir  de 
Choix".  Das  Ziel  der  Initiative  ist 
klar:  Die  Eltern  und  ihre  Kinder 
sollen  weiterhin  zwischen  einem 
Religionskurs  bzw.  einem  Moral- 
kurs  wâhlen  dùrfen.  Die  Initiative 
setze  sich  nicht  nur  dafùr  ein,  dass 
der  Religionsunterricht  auf  dem 
offiziellen  Lehrplan  bleibt,  es  gehe 
vielmehr  um  die  freie  Wahl  zwi- 
schen den  beiden  Fâchern,  stellt 
Havé  klar. 

Seit  Dezember,  als  die  Bùrger- 
initiative ins  Leben  gerufen  wur- 
de,  haben  etwa  17  000  Menschen 
die  Pétition  unterschrieben.  Heute 
wollen  die  Organisatoren  noch 
einmal  mit  einem  Marsch  vom 
„Rousegâertchen"  bis  zur  Place 
Clairefontaine  auf  ihr  Anliegen 
aufmerksam  machen.  „Wir  wollen 
der  Initiative  ein  Gesicht  geben 
und  wir  wollen,  dass  uns  Gehôr 
geschenkt  wird",  erklârt  Havé  die 
Zielsetzung  der  Aktion. 

Bislang  wurden  die  Anliegen  der 
Bùrgerinitiative  von  politischer 
Seite  nâmlich  noch  nicht  zur 
Kenntnis  genommen.  Obwohl  man 
bereits  vor  Wochen  um  eine  Un- 
terredung  gebeten  habe,  habe  Un- 
terrichtsminister  Claude  Meisch 
die  Vertreter  der  Bùrgerinitiative 
noch  nicht  empfangen,  bedauert 
Havé. 

Auch  wenn  sie  sich  natùrlich 
wùnschen,  dass  es  beim  Status  quo 
bleibt,  so  zeigen  sich  die  Mitglie- 
der  offen  fùr  Alternativen.  „Es  gibt 
eine  ganze  Reihe  von  Môglich- 
keiten.  Im  Ausland  gibt  es  gute 
Beispiele,  wie  man  den  Unterricht 
in  multikulturellen  Gesellschaften 
organisieren  kann,  ohne  dass  die 
Wahlfreiheit  abgeschafft  worden 
wâre."  Ein  konkretes  Beispiel 
schwebt  Havé  allerdings  nicht  vor. 
Die  Initiative  will  erst  einmal  ab- 
warten,  bis  die  Regierung  Détails 
zum  Werteunterricht  bekannt  gibt, 
bevor  sie  einen  Gegenentwurf 
prâsentiert.  Havé  ist  sich  aller- 
dings sicher,  dass  die  Wahlmôg- 
lichkeit der  kulturellen  Vielfalt  der 
luxemburgischen  Gesellschaft 
eher  gerecht  wird  als  ein  einheit- 
licher Werteunterricht. 

Multikulti  und  Intégration 

Es  geht  den  Initiatoren  von  „Fir  de 
Choix"  eigenen  Angaben  zufolge 
um  Intégration.  Dass  zwei  ver- 
schiedene  Kurse  die  Kinder  und 
Jugendlichen  eher  trennen  als  ei- 
nen, lâsst  Havé  nicht  gelten:  „Man 
braucht  die  Kinder  nicht  in  einem 
Kurs  zusammenzubringen,  man 


kann  auch  Schnittstellen  zwischen 
dem  Religions-  bzw.  dem  Moral- 
und  Sozialunterricht  schaffen.  Man 
kônnte  z.B.  auch  Begegnungen 
zwischen  den  beiden  Gruppen  an- 
bieten."  Havé  weist  darauf  hin, 
dass  die  beiden  Klassen  in  einigen 
Schulen  heute  schon  zusammen- 
treffen,  zumindest  auf  inoffizieller 
Ebene. 

Den  Vorschlag  von  Premiermi- 
nister  Xavier  Bettel,  dass  der  Wer- 
teunterricht in  den  offiziellen 
Lehrplan  der  ôffentlichen  Schulen 
aufgenommen  wird,  und  die  Reli- 
gionsgemeinschaften  den  Religi- 
onsunterricht anbieten,  lehnt 
Francy  Havé  ab.  Der  Religions- 
unterricht sei  ein  integraler  Be- 
standteil  einer  ganzheitlichen 
Schule,  so  sein  Argument.  Schule 
dùrfe  sich  nicht  ausschlieftlich  auf 
die  Wissensvermittlung  beschrân- 
ken.  Genauso  wenig  wie  der  Sport- 
oder  der  Musikunterricht  dùrfe  der 
Religionsunterricht  nicht  in  den 
Freizeitbereich  abgedrângt  wer- 
den.  Es  brauche  ausgebildete  Leh- 


rer,  um  den  Stoff  adâquat  zu  ver- 
mitteln. 

Havé  weist  in  diesem  Kontext 
darauf  hin,  dass  der  Religionsun- 
terricht in  seiner  heutigen  Form 
sich  nicht  ausschlieftlich  auf  die 
christliche  Religion  beschrânkt, 
sondern  dass  auch  die  anderen 
Glaubensrichtungen  behandelt 
werden. 

Dass  im  Sekundarunterricht  ein 
einheitlicher  Werteunterricht  ein- 
gefùhrt  wird,  so  wie  die  CSV  dies 
in  ihrem  Wahlprogramm  festge- 
halten  hatte,  damit  konnte  Francy 
Havé  noch  leben.  Dass  dies  nun 
aber  auch  in  der  Grundschule  der 
Fall  sein  soll,  lehnt  er  ab.  „Der 
Grundstein  der  religiôsen  Erzie- 
hung  wird  in  der  Grundschule  ge- 
legt." 

Die  Umschulung  der  Lehrer 

In  der  Débatte  um  den  Werteun- 
terricht wird  auch  immer  wieder 
das  Argument  der  Religionslehrer 
aufgeworfen,  die  durch  die  Neue- 
rung  ihren  Job  verlieren  kônnten. 


Premierminister  Bettel  habe  zwar 
klargestellt,  dass  kein  Lehrer  seine 
Arbeit  verlieren  wird,  doch  ganz 
unbegrùndet  sei  die  Befùrchtung 
nicht,  meint  Havé  weiter.  Bis  aile 
Détails  geklârt  seien,  wùssten  die 
Lehrer  nicht,  woran  sie  sind.  Diè- 
se Unsicherheit  sei  zermùrbend.  Er 
weist  darauf  hin,  dass  sich  eine 
Reihe  von  Religionslehrern  nicht 
in  der  Bùrgerinitiative  engagieren 
wollen,  weil  sie  Angst  vor  mogli- 
chen  Konsequenzen  haben.  Auch 
einer  môglichen  Umschulung  der 
Religionslehrer  steht  er  eher  skep- 
tisch  gegenùber.  „Es  muss  zu- 
nâchst  geklârt  werden,  welche  In- 
halte in  dem  Werteunterricht  ei- 
gentlich  vermittelt  werden  sollen. 
Solange  es  diesbezùglich  keine 
Klarheit  gibt,  kônnen  wir  auch 
nicht  sagen,  ob  eine  Umschulung 
der  Religionslehrer,  aber  auch  der 
Lehrer,  die  bislang  den  Moralun- 
terricht  ùbernommen  haben,  sinn- 
voll  und  wùnschenswert  ist."  Hin- 
zu  komme,  dass  Werte  nie  neutral 
seien.  Dass  das  Thema  Werteun- 
terricht in  der  Ôffentlichkeit  teil- 
weise  recht  heftig  diskutiert  wird, 
fùhrt  Havé  u.a.  darauf  zurùck,  dass 
es  zur  Zeit  eine  gewisse  Aggres- 
sivitât  gegen  die  Religion  insge- 
samt  gibt.  „Wer  sich  fùr  den  Reli- 
gionsunterricht einsetzt,  hat  kei- 
nen  einfachen  Stand." 

In  einer  Umfrage,  die  das  Erz- 
bistum  Ende  2013  in  Auftrag  ge- 
geben  hatte,  hatten  sich  72  Pro- 
zent  der  Befragten  fùr  die  Beibe- 
haltung der  Wahlfreiheit  zwischen 
Religions-  und  Moralunterricht 
ausgesprochen.  Die  Bùrgerinitiati- 
ve hat  ihrerseits  bereits  17  000  Un- 
terschriften  gesammelt.  Havé  hofft, 
dass  dièse  Zahlen  die  Politiker 
ùberzeugen.  Ob  man  von  dem  ver- 
ânderten  Petitionsrecht  Gebrauch 
machen  und  eine  eigene  Pétition  in 
der  Kammer  einreichen  wird,  da- 
rùber  ist  man  sich  bei  der  Initiati- 
ve noch  nicht  im  Klaren. 


Francy  Havé  will,  dass  die  Anliegen  der  Bùrgerinitiative  „Fir  de  Choix" 
bei  den  Politikern  Gehôr  finden.  (foto:  marc  wilwert) 
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Reaktionen  auf  den  Leserbrief  der  Allianz  der  Humanisten,  Atheisten  und  Agnostiker 

Ihnen  sind  die  Begriffe  durcheinandergeraten! 


Nach  Lektûre  Ihres  Textes  bin  ich 
denn  doch  enttâuscht.  Wie  schon 
so  oft  sind  Ihnen  die  Begriffe 
durcheinandergeraten.  Das  pas- 
siert  leicht,  wenn  man  nicht  ge- 
lernt  hat,  dass  wissenschaftliches 
Denken,  in  der  Scholastik  wie  in 
der  heutigen  Zeit,  einer  gewissen 
Akribie  bedarf  und  das  Beherr- 
schen  der  Begriffe  und  deren  De- 
finitionen  die  dazu  selbstverstând- 
liche  Voraussetzung  ist. 

Dièse  Einsicht  scheint  Ihnen  lei- 
der  zu  fehlen.  Wie  leicht  blamiert 
man  sich  in  der  Ôffentlichkeit, 
wenn  man  Fremdwôrter  benutzt, 
ohne  um  deren  Bedeutung  zu  wis- 
sen.  Herr  Grosbusch  hat  Ihnen  das 
bereits  zu  verstehen  gegeben.  Nur 
scheint  der  Wink  mit  dem  be- 
rûhmten  Zaunpfahl  bei  Ihnen  noch 
nie  gewirkt  zu  haben,  Sie  brau- 
chen  die  „Scheierpaart".  Mit  ei- 
nem  Veganer  kann  ich  auch  nicht 
ùber  ein  Filet-Steak  diskutieren, 
bevor  er  in  der  Klinik  liegt  und  ich 
ihm  seine  Defizite  korrigieren 
muss.  Im  Détail: 

1.  Sie  betreiben  Etiketten- 
schwindel  mit  dem  Begriff  „Hu- 
manismus".  Der  echte  Humanis- 
mus  ist  nie  antitheistisch  gewesen 
und  hat  mit  Religion  nichts  zu  tun. 
Er  ist  weder  dafûr  noch  dagegen. 
Die  Ansprûche  sind  ganz  andere. 
Damais  wie  heute.  Es  gibt  sogar  ei- 


nen  christlichen  Humanismus,  oh- 
ne dass  sich  das  auch  im  Entfern- 
testen  widersprechen  wûrde.  Ihre 
Vorstellungen  vom  Humanismus 
haben  wenig  mit  dessen  Realitât 
zu  tun,  Sie  usurpieren  einen  Be- 
griff. Leider  ist  das  nicht  strafbar! 


2.  Sie  sind  kein  Atheist,  Sie  sind 
ein  Antitheist.  Sie  bekâmpfen  die 
Andersglâubigen.  Dem  wahren 
Atheisten  ist  Gott  gleichgûltig.  Er 
braucht  ihn  nicht  zu  bekâmpfen. 
Nicht  die  Glâubigen  und  die  Kir- 
che  in  Luxemburg  bevormunden 


irgendjemanden,  das  tun  allein  Sie. 
Niemand  verachtet  Sie  fur  Ihren 
Nicht-Glauben.  Also  lassen  Sie  die 
Kirche  im  Dorf  fur  ail  die,  die  sie 
dort  haben  môchten. 

3.  Was  macht  ein  Agnostiker  in 
Ihrer  Gesellschaft?  Er  weift  nicht, 
ob  es  Gott  gibt,  und  weift  also  auch 
nicht,  ob  es  ihn  nicht  gibt.  Versu- 
chen  Sie,  ihn  zu  bekehren  und  ei- 
nen Teil  der  Antinomien  seines 
Denkens  wegzutherapieren?  Oder 
hat  der  Gute  auch  nicht  verstan- 
den,  was  Agnosie  bedeutet? 

4.  Erklâren  Sie  mir  bitte  die  Zu- 
sammenhânge  zwischen  Antithe- 
ismus,  Humanismus  Ihrer  Prâ- 
gung  und  Agnostizismus  ebenfalls 
Ihren  Kriterien  nach.  Nach  lang- 
jâhrigem  Studium  der  Philosophie 
und  Medizin  und  (leider?  Aber 
nein!)  auch  der  Kirchengeschichte 
empfinde  ich  dièse  Konstellation 
als  zumindest  ûberraschend.  Ist 
der  Name  Ihrer  Gesellschaft  ein 
„fake",  weil  die  Abkùrzung  so 
schôn  klingt?  Aha,  so  ist  das! 

5.  Zum  Abschluss:  Bitte  unter- 
lassen  Sie  Ausdrùcke  wie  „Hirn- 
gespinst"  im  Zusammenhang  mit 
„Hirnforschung".  Sie  machen  sich 
nur  unnôtig  lâcherlich.  Und  be- 
leidigen  Forscher  und  Kranke. 

Hatte  ich  etwas  andere  s  erwar- 
tet? 

Dr.  med.  Jean  M.  P.  Gilbertz 


Liebe  kecke  Freunde! 


Ihr  liebt  es,  Euch  als  Atheisten  zu 
bezeichnen,  was  vôllig  legitim  ist; 
allerdings  nur  unter  der  unabding- 
baren  Voraussetzung,  dass  man 
weift,  wovon  man  spricht! 

Und  das  scheint  in  Eurem  Fall 
nicht  unbedingt  der  Fall  zu  sein, 
wenn  man  Eure  billige,  vierhun- 
dert  Jahre  alte  Hasstirade  in 
Betracht  zieht! 

Die  „Gottesfrage"  ist  eines  der 
komplexesten  und  schwierigsten 
Problème  der  Philosophie  ûber- 
haupt!  Wie  sehr  man  in  dieser  Fra- 
ge  in  die  Irre  gehen  kann,  wird  von 
den  Parteiphilosophen  der  verbli- 
chenen  KPdSU  illustriert.  Eines 
der  Grunddogmen  des  „wissen- 
schaftlichen"  Marxismus  lautete: 
„Die  Materie  ist  ewig  und  uner- 
schaffen  und  wird  von  ewigen  und 


unwandelbaren  Gesetzen  regiert". 
Fur  jeden  im  philosophischen 
Denken  Geûbten  ist  dièse  Aussage 
sogleich  als  eine  der  vielen  môg- 
lichen  Definitionen  Gottes  zu  er- 
kennen!  Und  dièse  Leute  und  aile 
Anhânger  hielten  und  halten  sich 
fur  Atheisten!  Wer  sich  darûber 
âuftert,  von  dem  muss  man  er- 
warten,  dass  er  eine  profunde 
Kenntnis  von  allem  hat,  was  in  den 
letzten  drei  Jahrtausenden  in  der 
europâischen  Philosophie  darûber 
gedacht  und  spekuliert  worden  ist! 

Andernfalls  wâre  es  so,  wie 
wenn  ein  Lehrling  in  irgendeinem 
ansonsten  durchaus  ehrbaren 
Handwerk  an  einem  Kongress  von 
Spezialisten  der  Krebsforschung 
teilnâhme  und  dort  das  Wort  zum 
Thema  ergreifen  wûrde.  Ein  kon- 


sequenter  Atheismus  muss  jed- 
wede  Art  von  Transzendenz  des 
Menschen  leugnen;  wenn  er  sich 
nicht  selbst  widersprechen  will! 

Insbesondere  ist  dann  die  Kern- 
botschaft  des  Christentums,  nâm- 
lich,  dass  der  Mensch  eine  un- 
sterbliche  Seele  hat,  ein  „Hirnge- 
spinst"!  Hirngespinst  ist  damit 
auch  seine  angebliche  besondere 
„Wûrde",  die  dazu  auch  noch  un- 
verâufterlich  und  unverletzlich 
sein  soll! 

Schon  bei  Plato  ist  dièses  Prob- 
lem  in  Form  einer  Fabel  erôrtert: 
Bei  einer  Versammlung  aller  Le- 
bewesen  beschwerten  sich  die 
Kraniche;  wie  kommen  die  Men- 
schen dazu,  zu  sagen  „Wir  sind  die 
Menschen."  Aile  anderen  sind  die 
Tiere!  Genauso  kônnten  wir  sa- 


gen: „Wir  sind  die  Kraniche,  aile 
anderen  sind  die  Tiere"! 

Und  in  der  Tat:  „Wenn  der 
Mensch  das  Vorrecht,  ein  Wesen 
fur  sich  und  nach  Gottes  Ebenbild 
zu  sein,  verliert,  hat  er  nicht  mehr 
Recht  als  jedes  andere  Sâugetier. 
Dann  ist  jeder  Mensch  verwandt 
mit  allen  lebenden  Wesen.  Es  gibt 
also  keine  Menschenrechte,  nicht 
mehr  als  es  Rechte  des  Gùrteltiers 
oder  irgendeines  anderen  Tiers 
gibt!  Der  Gedanke  der  Gerechtig- 
keit  selbst  ist  ein  Trug.  Es  gibt 
nichts  als  Gewalt"! 

Wie  gesagt,  das  Wort  Atheist 
kommt  manchem  sehr  leicht  ûber 
die  Lippen;  ohne  sich  ùber  die 
Konsequenzen  klar  zu  sein! 

Nichts  fur  ungut,  liebe  kecke 
Freunde!  Max  Reggi 


AHA,  da  sieht  man,  wes  Geistes  Kind  sie  sind! 


Mit  groftem  Jubel  haben  Millio- 
nen  Christen  in  aller  Welt  am  letz- 
ten Sonntag  Ostern  gefeiert,  den 
Tag,  an  dem  Jésus  von  den  Toten 
auferstanden  ist.  Durch  seinen 
Kreuzestod  hat  er  die  Menschen, 
seine  Brùder,  von  der  Last  der 
Sûnde  befreit.  Seither  gibt  es  kein 
Leben,  das  sinnlos  wâre,  und  kein 
Leid,  sei  es  noch  so  groft,  ohne 
Hoffnung,  denn  er  hat  uns  ver- 
sprochen,  bei  uns  zu  sein  bis  ans 
Ende  der  Welt,  und  uns  fur  ein 
ewiges  Leben  bei  Gott  berufen. 

Diesen  meinen  Glauben  will  ich 
meinen  Kindern  und  den  kom- 
menden  Generationen  weiterver- 
mitteln.  Deshalb  beanspruche  ich 
das  Recht  auf  Religionsunterricht 
in  der  Schule. 

Anders-  oder  Nichtglâubige 
hingegen  haben  die  Môglichkeit, 


ihre  Kinder  in  den  Moralunter- 
richt  zu  schicken,  wobei  ich  es 
schade  finde,  dass  sie  keine  Chan- 
ce haben,  Gott  kennenzulernen, 
um  sich  spâter  frei  fur  oder  gegen 
ihn  zu  entscheiden. 

Um  nun  auf  die  AHA,  die  Alli- 
anz von  Humanisten,  Atheisten 
und  Agnostiker,  wie  sie  sich  selbst 
bezeichnet,  zu  kommen,  so  kann 
ich  nur  sagen,  dass,  wenn  ihre 
Aussagen  ihrer  wahren  Gesinnung 
entsprechen,  dièse  Leute  mir  nur 
leid  tun.  Was  haben  sie  diesem, 
meinem  Glauben,  der  dem  Leben 
Sinn  und  Kraft  verleiht,  entgegen- 
zusetzen? 

In  ihrer  Selbstherrlichkeit,  und 
vermeintlichen  Freiheit,  sind  sie 
schlussendlich  nur  Sklaven  ihrer 
augenblicklichen  Gelùste  und  Be- 
gierden.  In  ihrem  Wahn  ailes  selbst 


bestimmen  zu  wollen,  sind  sie  in 
Wirklichkeit  die  Totengrâber  der 
heutigen  Gesellschaft,  und  fûhren, 
wie  im  alten  Rom,  zu  deren  Un- 
tergang. 

In  der  Tat,  ein  Humanist  im 
wahrsten  Sinne  des  Wortes,  wie  es 
beispielsweise  die  allerseits  ge- 
achteten  Pâpste,  Johannes  der 
Dreiundzwanzigste,  und  Johannes 
Paul,  der  Zweite,  waren,  die  an 
diesem  Sonntag  zur  Ehre  der  Al- 
târe  erhoben  werden,  zeichnet  sich 
in  seinem  Denken  und  Handeln 
aus,  durch  das  Bewusstsein  der 
Wûrde  des  Menschen,  und  in  sei- 
nem Bestreben  nach  Menschlich- 
keit. 

So  war  „Ehrfurcht  vor  dem  Le- 
ben" in  allen  Kreaturen  und  Er- 
scheinungsformen  genau  das  Leit- 
motiv Albert  Schweitzers.  Ein  Hu- 


manist verharrt  in  Ehrfurcht  vor 
dem  Wunder  des  werdenden  Le- 
bens,  das  aus  der  Liebe  von  Mann 
und  Frau  entstanden  ist. 

Dièse  naturgegebene  Familie  ist 
der  Garant  und  die  Zelle  einer  ge- 
sunden  Gesellschaft,  und  muss  un- 
bedingt geschùtzt  werden.  Genau- 
so gehôren  Krankheit  und  Tod 
zum  Leben,  und  ein  wahrer  Hu- 
manist nimmt  sein  Schicksal  mu- 
tig  an. 

Um  es  kurz  zu  fassen:  Ich  bin 
der  Meinung,  dass  solche  Huma- 
nisten, ob  nun  Atheisten,  Agnos- 
tiker, oder  Christen,  bei  denen  ja 
Nâchstenliebe  auf  derselben  Ebe- 
ne  steht  wie  Gottesliebe,  Hand  in 
Hand  eintreten  miissen  fur  die 
Wûrde  des  Menschen,  und  gegen 
eine  Kultur  des  Todes. 

Marie- Andrée  Faber-Schanen 
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Carlo  Kass 

Wo  er  recht  hat,  hat  er  recht, 
der  Monsignore  Hollerich:  Es 
ist  kein  laizistischer  Staatsakt 
zum  Nationalfeiertag  -  aber 
auch  kein  antireligiôser!  Es  ist 
ein  ziviler  Akt,  zu  dem  die 
neue  Regierung  einlud. 
Doch  benutzt  der  CEO  des 
Luxemburger  Bistums  das 
Adjektiv  Jaizistisch", 
als  habe  er  Angst  vor  einer 
konkurrierenden  Kirche. 

Dabei  kam  die  Forderung 
einer  Trennung  von  Kir- 
che und  Staat  im  postre- 
volutionâren  Frankreich 
ab  dem  Jahre  1830  von 
den  Katholiken,  deren  „fille  aî- 
née de  l'église"  bis  1905  durch 
das  Konkordat  von  1801  funktio- 
nalisiert  war,  das  der  Militârpo- 


tentat  Napoléon  Bonaparte  mit 
dem  Heiligen  Stuhl  gegen  seine 
Kaiserkrone  ausgehandelt  hatte. 

Wenn  man  also  sagt,  „ich  bin 
Laie",  so  ist  es,  als  ob  man  sagen 
wùrde:  „Ich  bin  Katholik."  Man 
muss  also  nicht  im  Namen  einer 
intoleranten  Laizitât  das  christli- 
che  Laientum  abschaffen.  Doch 
im  Gegensatz  zum  Laien  môchte 
der  Libertâre  keinen  religiôsen 
Richter  zwischen  der  Staatsge- 
walt  und  dem  Gewissen  des  Ein- 
zelnen.  C'est  tout! 

Glauben  ist 
Privatsache 

Wenn  er  jedoch,  und  das  hat  die 
realsozialistische  Révolution  am 
besten  gezeigt,  aile  Spuren  des 
Christentums    beseitigen  will, 


dann  macht  er  oft  das  Nest  der 
abwegigsten  Totalitarismen. 
Denn  die  Natur,  auch,  oder  be- 
sonders  die  des  Menschen,  ver- 
abscheut  das  Vakuum.  Laut 
Victor  Hugo  ist  es  ihm  unmôg- 
lich,  an  nichts  zu  glauben. 

In  Luxemburg  geht  es  um  weit- 
aus  mehr  als  nur  um  die  Tren- 
nung von  Kirche  und  Staat.  Denn 
wenn  ein  libertârer  Anarchist  mit 
einem  Faible  fur  humanistische 
Solidaritât  schon  einen  Staat  ak- 
zeptiert,  dann  geht  es  ihm  auch 
um  Religionsfreiheit,  doch  um 
die  einer  staatlich  garantierten 
Freiheit  von  einer  Religion  und 
ihrer  dominanten  Kirche. 

Denn  Religionsfreiheit  ist 
lângst  nicht  Freiheit  von  Religi- 
on, wie  ein  Wasserglas  lângst 
kein  Glas  Wasser  ist.  Denn  was 
der  persônliche  Mensch,  der  ùber 
jedem  Staat  und  jeder  Kirche  zu 


stehen  hat,  glaubt,  das  hat  nie- 
manden  etwas  anzugehen.  Jeden- 
falls  solange  er  seinen  religiôsen 
Eifer  oder  Ekel  hinter  verschlos- 
senen  Tûren  auslebt. 

Er  sollte  seine  Passionsspiele 
auf  die  zu  tolerierenden  sichtba- 
ren  Fassaden  seiner  Gotteshâu- 
ser  und  deren  Glockengelâut  be- 
schrânken  und  sich  nicht  wie  zu 
Ostern  in  Scharen  und  mit  seinen 
oft  blutigen  Attributen  in  den 
Gassen  herumtreiben,  auch 
wenn  dièses  spannend  inszenier- 
te  Theater  fur  manche  noch  so 
publikumswirksam  ist. 

Bezeichnend  fur  diesen  zivilen 
Staatsakt  zum  Nationalfeiertag 
ist  aber  auch,  dass  nicht  nur 
handverlesene  Gâste  eingeladen 
sind,  wie  das  beim  Lob  des 
Herrn,  dem  Tedeum,  bisher  ûb- 
lich  war,  sondern  aile  Bùrger/-in- 
nen  willkommen  sind.  So  recht 


nach  dem  evangelischen  Motto 
„die  Letzten  werden  die  Ersten 
sein". 

Jedoch  nicht  im  Himmelreich 
des  altehrwûrdigen  Spielhauses 
in  der  „Ennëschtgaass",  sondern 
in  der  Lobby  des  Neuen  Theaters 
an  der  Roten  Brùcke.  Denn  bis 
zur  halbwegs  glaubhaften  Tren- 
nung von  Kirche  und  Staat  wer- 
den wohl  hùben  wie  drùben 
noch  viele  absurde  Stûcke  produ- 
ziert  und  uraufgefùhrt  werden. 

Bleibt  nur  zu  hoffen,  dass 
Grofêherzog  Henri  als  verfas- 
sungsmâfêiger  Chef  der  Streit- 
krâfte  nicht  wie  ail  die  Jahre  in 
Uniform  vor  Gott  treten  und  sie 
nur  zur  Militârparade  tragen 
wird,  die  zwischen  Staatsakt  und 
Tedeum  auf  der  avenue  de  la  Li- 
berté angekùndigt  wurde.  Eine 
Prachtallee,  die  ihrem  Namen  da- 
durch  nur  gerechter  wûrde. 
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Der  Kommentar  zum  Sonntag 


VON  MILLY  HELLERS 

Wer  wartet  schon  gern  -  auf  den 
Ehemann,  die  Tochter,  den  Bus, 
oder  im  Wartesaal?  Zeit  ist  Geld! 

Wenn  andere 
uns  warten  las- 
sen,  empfinden 
wir  das  nicht 
manchmal  als 
Zeichen  der 
Respektlosigkeit 
von  Herrn 
(Frau)  Wichtig, 
der  seine  Zeit 
fur  wertvoller 
einschâtzt  als  unsere?  Die  Gefùh- 
le  und  das  innere  Kino,  die  unser 
Warten  begleiten,  sind  oft  Aus- 
druck  vom  „Innenleben"  der  Be- 
ziehung. 

„  Warten",  das  ist  eines  der  The- 
men  des  Evangeliums  vom  zwei- 
ten  Ostersonntag.  Am  Abend  des 


Warten  -  Zumutung  oder  Chance? 


ersten  Tages  der  Woche  nach  dem 
Tod  von  ihrem  Freund  und  Meis- 
ter,  so  schreibt  der  Evangelist  Jo- 
hannes,  hatten  sich  die  Jùnger  Je- 
su  aus  Frucht  vor  Verfolgung  ein- 
geschlossen  und  ...  sie  warteten  ... 
worauf ...  auf  wen?  Mit  etwas  Ein- 
fùhlungsvermôgen  kônnen  sich 
die  Betrachter  dieser  Verse  vor- 
stellen,  wie  sehr  der  Jùnger  Herz 
und  Verstand  mit  den  traumati- 
schen  Ereignissen  der  letzten  Ta- 
ge  beschâftigt  waren.  Rùckwir- 
kend  machten  ihnen  sicher  auch 
ihr  erbârmliches  Verhalten  im  01- 
garten  sowie  die  vielen  Fragen  und 
Angste  um  die  gemeinsame  und 
persônliche  Zukunft  schwer  zu 
schaffen. 

Das  Evangelium  zeigt,  wie  sehr 
Warten  manchmal  zum  inneren 
Kampf  zwischen  Glauben  und 
Verstand,  Zweifel  und  Hoffnung, 
einsamer  Leere  und  gemeinsamer 


Joh  20,  19-31 

Erfùllung  werden  kann,  eine  Grat- 
wanderung,  die  aile  Betroffenen 
(zu  allen  Zeiten)  eigens  erfahren. 

Jésus  (so  erzâhlt  der  Evange- 
list) trat  in  ihre  Mitte  und  gab  sich 
zu  erkennen  -  mit  seinen  Wun- 
den,  den  Zeichen  seiner  Verletz- 
lichkeit!  „Da  freuten  sich  die  Jùn- 
ger, als  sie  den  Herrn  sahen."  Tho- 
mas war  nicht  dabei,  als  Jésus  ih- 
nen erschien. 

Als  er  bei  seiner  Rùckkehr  die 
gewandelte  Atmosphâre  seiner 
Leidgenossen  erlebte,  hat  er  si- 
cher  gestaunt.  Sie  erzâhlten  ihm 
froh  und  begeistert  von  ihrer  Be- 
gegnung  mit  dem  Auferstande- 
nen,  als  habe  es  den  Karfreitag  nie 
gegeben.  Thomas  -  jedoch  -  blieb 
„drauften",  allein  mit  und  in  sei- 
nen Zweifeln.  Die  erlôsende  Be- 
gegnung  war  ihm  noch  nicht  ge- 
gônnt.  Er  musste  warten,  dièse 
einsamen  Zweifel  aushalten. 


Der  Auferstandene,  so  heiist  es 
weiter,  hatte  zwar  die  impulsiven 
Worte  des  Thomas  gehôrt  „wenn 
ich  nicht  meinen  Finger  ...  meine 
Hand  in  seine  Wunden  legen 
kann,  dann  glaube  ich  nicht!"  und 
liels  ihn  trotzdem  warten.  Er  mu- 
tete  Thomas  sowohl  die  Freude 
der  anderen  wie  auch  die 
schmerzhafte  Erfahrung  der  ein- 
samen Ungewissheit  zu  -  und  dies 
wâhrend  einer  ganzen  Woche! 
Warum? 

Die  nachfolgenden  Verse  zei- 
gen,  wie  sehr  Glaube  die  persôn- 
liche Suche  und  das  Zeugnis  der 
Gemeinschaft  braucht,  aber  bei- 
des  dennoch  nicht  ausreicht,  ist 
doch  der  christliche  Glaube  „eine 
Beziehung  mit  Jemandem,  mit 
Dem  wir  gern  zusammen  sind  und 
von  dem  wir  wissen,  dass  Er  uns 
liebt"1.  Den  Schlùssel  zu  dieser 
Tùr  aber  hat  Er. 


Im  Lebens-  und  Glaubensweg 
des  heute  oft  genannten  „unglâu- 
bigen"  Thomas  wurde  das  gedul- 
dige  Ausharren  zur  Kehrtwende. 
Erst  im  „Rùckspiegel"  erkannte  er, 
wie  sehr  das  Warten  sein  erschùt- 
tertes  Herz  geprùft,  die  Sehnsucht 
vertieft  und  ihn  auf  dièse  einzig- 
artige  Begegnung  vorbereitet  hat- 
te. „Mein  Herr  und  mein  Gott!" 

Schlummert  der  unglâubige 
Thomas  nicht  in  uns  allen,  wenn 
Gesundheit,  Familie,  Beruf,  Poli- 
tik  uns  spùren  lassen,  dass  wir 
wohl  „Verwalter"  aber  nicht  „Be- 
sitzer"  unseres  Lebens  sind?  Tho- 
mas' Erfahrung  lehrt  die  pâdago- 
gische  Stratégie  des  Auferstande- 
nen  und  ermutigt  uns  zum  Ver- 
trauen  in  den  „Warteschleifen" 
des  Lebens. 


1  Autobiographie  von  Teresia  von  Avila 
(1515-1582) 
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Barmherzigkeitssonntag  bei  den  Franziskanerinnen 

Die  Franziskanerinnen  in  Belair  laden  aile  Mitglieder  der 
Herz-  Jesu-Familie  und  Herz- Jesu- Verehrer  ein  zum 
Barmherzigkeitssonntag  2014  am  Sonntag,  den  27.  April, 
im  Kloster  an  der  Avenue  Gaston  Diderich.  Weil  die 
Avenue  Gaston  Diderich  gesperrt  ist,  ist  die  Bushaltestelle 
„Wampach"  (Linien  6,7,12  und  15)  zu  empfehlen.  Beginn 
ist  um  1 1  Uhr  mit  Rosenkranz  und  Méditation  ùber  die 
Barmherzigkeit.  Nach  dem  Mittagessen  ist  von  1 4  bis  1 5 
Uhr  eine  Konferenz  in  franzôsischer  und  deutscher  Sprache 
mit  Pater  Heim  (Couvent  des  rédemptoristes).  Um  1 5  Uhr 
folgt  eine  Eucharistische  Anbetung  mit  Barmherzigkeits- 
Rosenkranz,  um  1 5 .45  Uhr  Feierliche  Messe  und 
Verehrung  der  Reliquie  der  Hl.  Schwester  Faustina,  um 
1 7.30  Uhr  Schluss.  Organisiert  von  der  Herz- Jesu  Familie. 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  26.  April  20 1 4,  Seite  3 1 
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Celsus-Feier  in  Hassel 

Am  Ostermontag  wurden  in  Hassel  rund  70  Pferde, 
Ponys,  Traktoren,  Autos  und  Fahrràder  gesegnet. 
Von  1 707  bis  1 924  pilgerten  die  Leute  zunàchst 
zum  hl.  Rochus,  spàter  zum  hl.  Celsus.  Pfarrer 
Hubert  Job  (1931-1 948)  rief  die  Feier  wieder  ins 
Leben.  Die  Fahrzeuge  zogen  am  Montag  „beim 
Wàschbuer"  an  Diakon  Léo  Weber  vorbei,  der  sie 
unter  den  Schutz  des  hl.  Celsus  stellte.  Die 
Feuerwehr  verteilte  Ostereier  an  die  Teilnehmer. 
Dièse  bedankten  sich  mit  einer  Spende  an  die 
Hilfsorganisation  „Nouvelle  Pro  Ninos  Pobres". 
Nach  der  Segnung  feierte  Diakon  Léo  Weber  das 
Hochamt,  das  gesanglich  vom  Càcilienverein  aus 
Weiler-la-Tour  und  Hassel  verschônert  wurde. 
(TEXT:  GILBERT  LINSTER) 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  26.  April  2014, 
Seite  32 


299.  Celsusfeier  in  Osweiler 

Am  Ostermontag  fand  in  Osweiler  die 
Celsusfeier  statt.  Wàhrend  des 
Hochamts,  zelebriert  von  Prof.  Dr. 
Andréas  Heinz  aus  Trier,  assistiert  von 
Carlo  Morbach  und  Luc  Schreiner, 
wurden  Hafer  und  Eier  gesegnet.  Die 
Chôre  aus  Osweiler  und  Rosport 
ùbernahmen  die  gesangliche  Gestaltung. 
Pfarrer  Luc  Schreiner  segnete  unter  den 
Klàngen  der  Fanfare  Osweiler  die  Pferde 
und  Fahrzeuge,  bevor  der  „Club  des 
jeunes"  zu  einem  gemùtlichenNachmittag 
auf  dem  Dorfplatz  einlud.  (TEXT:  GUY 
SEYLER) 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  26. 
April  2014,  Seite  39 
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Zenit-  24.4.2014 


Achtsamkeitstraining:  Termine  von  Mai  bis  Juli 

Jeweils  dienstags  von  1 8  bis  20.30  Uhr  bietet  die 
ErwuesseBildung  (5,  avenue  Marie-Thérèse,  L-2132 
Luxembourg)  Kurse  ùber  Achtsamkeitstraining  (MBSR/MBTC) 
mit  Laurette  Bergamelli  an.  Zur  Auswahl  stehen  folgende  Termine: 
6.,  13.,  20.  und27.  Mai.,  3.,  17.  und24.  Juni  sowie  1.  Juli.  Ein 
weiterer  Kurs  findet  am  Sonntag,  dem  22  Juni,  von  9.30  bis 
16.30  Uhr  statt.  Der  Sinn  der  Kurse  wird  wie  folgt  beschrieben: 
„Habe  ich  ailes,  aber  die  Liebe  nicht,  dann  kann  ich  mich  an 
nichts  wirklich  erfreuen,  nicht  mal  an  meinem  eigenen  Leben." 
Laurette  Bergamelli  ist  Diplom-Psychologinund 
Achtsamkeitstrainerin  (MBSR,  MBCT).  Die  Kursleiterin  bietet 
ein  kostenloses  Vorgespràch  an,  in  dem  jeder  Interessierte 
herausfmden  kann,  ob  und  wie  er  von  einem  Training  profitieren 
kann.  Fur  Vorgespràch  und  Anmeldung  sollte  man  sich  bei 
Laurette  Bergamelli  ùber  Telefon  (0049  65 1/966  87  08  oder 
0049  174/82  93  613)  bzw.  E-Mail  (laurettebergamelli@web.de) 
melden.  Bei  der  Anmeldung  bitte  die  Kursnummer  144640A 
angeben.  Am  Kurs  kônnen  mindestens  acht  und  maximal  zwôlf 
Personen  teilnehmen.  Weitere  Informationen  sind  auf  der 
Internetseite  verfugbar: 
www.ewb.lu 

LuxemburgerWortvomMontag,28.  April2014,  Seite  16 
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Vortrag:  Christsein  in  ignatianischer  Spiritualitât 

Morgen  Dienstag,  den  29.  April,  um  20  Uhr  hait  P.  Peter  Knauer 
SJ  im  Mutterhaus  der  Franziskanerinnen,  Maison  d'accueil  (Saal 
„Claire")  50,  avenue  Gaston  Diderich,  L-1420  Luxemburg,  einen 
Vortrag  zum  Thema  „Christsein  in  ignatianischer  Spiritualitât". 
Ignatianische  Spiritualitât  umfasst  das  ganze  Leben  und  ùberwindet 
die  Aufteilung  in  „religiôse"  und  „weltliche"  Bereiche.  Im  Glauben 
und  in  der  ihm  gemàBen  Aufmerksamkeit  fur  den  Alltag  wird  das 
Handeln  selbst  zum  Ausdruck  des  Vertrauens  auf  Gott.  Ignatius 
lehrt  deshalb  auch,  wie  man  in  kreativer  Weise  zu  guten 
Entscheidungen  kommt.  Der  Eintritt  ist  frei,  und  es  ist  keine 
Anmeldung  erforderlich.  Weitere  Informationen  gibt  es  auf 
folgenden  Internetseiten: 
www.peter-knauer.de 
www.erwuessebildung.lu 

LuxemburgerWort  vomMontag,  28.  April  2014,  Seite  18 
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Vatikan  ôffnet 
fruhchristliche  Katakombe 

Die  Katakombe  der  Heiligen 
Marcellinus  und  Petrus  in  Rom 
wird  nach  20  Jahren  wieder  fur 
Besucher  geôffnet.  Seit  Sonntag 
kônnen  fur  die  fruhchristliche 
unterirdische  Grabanlage  am 
Wochenende  Fùhrungen  gebucht 
werden,  wie  die  Vatikanzeitung 
„Osservatore  Romano"  berichtete. 
Die  Katakombe,  die  von  der 
Pâpstlichen  Kommission  fur 
Christliche  Archâologie  verwaltet 
wird,  gilt  wegen  ihrer  nahezu 
vollstândigen  Ausmalung  mit 
Fresken  aus  dem  dritten  Jahrhun- 
dert  als  eine  der  bedeutendsten 
Grabkammern  ihrer  Zeit.  Die  ar- 
châologische  Stâtte  an  der  Via 
Casilina  im  Sùden  Roms  war  in 
den  vergangenen  zwei  Jahrzehn- 
ten  wegen  umfangreicher  Aus- 
grabungen  und  Restaurierungsar- 
beiten  geschlossen.  Seit  Sommer 
2012  hatte  eine  Stiftung  aus  Aser- 
baidschan  die  Arbeiten  finanziert. 
Der  Vatikan  betonte  beim  Ver- 
tragsabschluss,  dass  erstmals  in 
der  jùngeren  Geschichte  eine 
Institution  einer  mehrheitlich 
dem  schiitischen  Islam  angehô- 
renden  Nation  die  Restaurierung 
eines  christlichen  Baudenkmals 
ùbernehme.  Angesichts  der  Men- 
schenrechtslage  in  Aserbaidschan 
stietë  das  Projekt  jedoch  auch  auf 
Kritik.  (KNA) 


Ausstellung  Judas  - 
ein  Verrater?" 

Das  Spionagemuseum  „Top  se- 
cret" in  Oberhausen  zeigt  bis  zum 
Sonntag,  dem  15.  Juni,  die  Aus- 
stellung Judas  -  ein  Verrater?". 
Darin  geht  es  um  die  Frage,  ob 
Judas  tatsâchlich  als  Spion  Jésus 
verraten  hat  oder  nur  eine  bemit- 
leidenswerte  Person  war,  wie  das 
Muséum  mitteilte.  Besucher 
kônnten  in  der  Schau  die  letzten 
Lebensstationen  Jesu  erleben,  das 
nach  der  Darstellung  Leonardos 
gestaltete  Abendmahl  in  Origi- 
nalgrôtëe  betrachten  und  sich  ùber 
wertvolle  Exponate  und  Texte 
ùber  Judas  informieren. 
„Top  secret"  hat  nach  eigenen 
Angaben  fur  die  Ausstellung  die 
letzten  Stationen  Jesu  nachge- 
stellt.  So  fùhre  ein  Kiesweg  nach 
Golgatha,  dem  Hùgel,  auf  dem  Jé- 
sus gekreuzigt  wurde.  Hinzu 
kommen  seltene  Exponate  wie 
Bibeln  aus  der  Zeit  von  1620  bis 
1980,  Radierungen,  Landkarten 
und  Kupferstiche.  Sie  stammen 
von  privaten  Leihgebern  sowie 
der  katholischen  und  evangeli- 
schen  Kirche.  Besonders  wertvoll 
seien  eine  Bibel  des  Malers  Marc 
Chagall  und  eine  Ausgabe  des 
Kapuzinerpaters  und  Autors  zahl- 
reicher  religiôser  Bûcher  Martin 
von  Cochem  (1634-1712)  aus  dem 
Jahr  1863.  Zu  sehen  seien  auch 
historische  Texte,  die  ùber  Judas 
berichten.  Judas  Ischariot  war  ei- 
ner der  zwôlf  Jùnger  Jesu.  Er  ver- 
riet  laut  biblischer  Ûberlieferung 
Jésus  fur  30  Silberlinge  an  die  rô- 
mische  Behôrde.  Spâter  wollte  er 
das  „Blutgeld"  den  Tempelpries- 
tern  zurùckgeben,  die  dièses  aber 
ablehnten.  Judas  wurde  daraufhin 
wahnsinnig  und  tôtete  sich  durch 
Erhângen.  „Top  secret  -  Die  ge- 
heime  Welt  der  Spionage",  Zum 
Aquarium  2  in  Oberhausen,  ge- 
ôffnet montags  bis  sonntags  von 
10  bis  18  Uhr,  donnerstags  bis  21 
Uhr;  Eintritt:  12,50  Euro  fur  Er- 
wachsene,  ermâftigt  10  Euro,  5  bis 
8  Euro  fur  Kinder.  (KNA) 


Jubilaumsfeiern  zum  Konstanzer  Konzil  beginnen  am  Sonntag 

Mittelalterliches  Weltereignis 

Ausstellungen,  Konzerte,  Auffùhrungen,  Gottesdienste  und  Tagungen  stehen  auf  dem  Programm 


VON  VOLKER  HASENAUER (KNA) 

Harald  Siebenmorgen  scheut  keinen 
Superlativ:  „Das  Konstanzer  Konzil 
war  das  weltgeschichtlich  bedeu- 
tendste  Ereignis,  das  jemals  auf 
dem  Gebiet  des  heutigen  Baden- 
Wùrttembergs  stattgefunden  hat", 
sagt  der  Museumsdirektor  des  Ba- 
dischen  Landesmuseums. 

Von  1414  bis  1418  rangen  Kônige 
und  Fùrsten,  Pâpste,  Bischôfe  und 
Theologen  im  beschaulichen  Bo- 
denseestâdtchen  Konstanz  nicht 
nur  um  die  Einheit  der  Kirche,  in 
der  sich  zeitweise  drei  Pâpste  ge- 
genseitig  verdammten.  Beim  Kon- 
zil ging  es  auch  um  knallharte 
Machtpolitik.  „Und  auch  das  wird 
unsere  Ausstellung  zeigen,  das 
Konzil  bot  gleichzeitig  den  Rah- 
men  fur  einen  einzigartigen  Aus- 
tausch  von  Wissenschaften  und 
Kulturen  der  Teilnehmer  von 
Àthiopien  bis  Skandinavien  und 
von  Portugal  bis  Polen",  so  Sie- 
benmorgen. 

Grund  genug  fur  sein  Muséum, 
das  Land  Baden-Wùrttemberg  und 
die  Stadt  Konstanz  ab  Ende  April 
mit  einer  groften  Sonderausstel- 
lung  am  Originalschauplatz,  im 
Konstanzer  Konzilsgebâude,  an  das 
mittelalterliche  Weltereignis  zu 
erinnern.  Auf  1  300  Quadratme- 
tern  wird  die  Konzilsgeschichte 
mit  350  Exponaten  aus  bedeuten- 
den  europâischen  Museen  erzâhlt. 

Gezeigt  werden  kostbare  Hand- 
schriften,  religiôse  Kunstwerke 
und  Gegenstânde  des  damaligen 
Alltagslebens:  vom  kostbaren  Bi- 
schofsstab  des  vom  Konzil  abge- 
setzten  Papstes  ùber  die  âlteste, 
erhaltene  Handschrift  der  Richen- 
tal-Konzilschronik  bis  zu  einer 
Weltkarte  des  15.  Jahrhunderts  aus 
den  Vatikanischen  Museen.  Ein 
textiles  Fragment  soll  vom  Ge- 
wand  des  wâhrend  des  Konzils  als 
Kirchenfeind  verurteilten  und  auf 
dem  Scheiterhaufen  verbrannten 
Reformators  Jan  Hus  stammen. 

Zugleich  steht  die  Ausstellung 
im  Kontext  eines  breit  angelegten 
Konzilsgedenkens:  Ùber  die  fùnf 
Jubilâumsjahre  verteilt,  die  je  ei- 
nem  Hauptakteur  des  Konzils  ge- 
widmet  sind  -  von  Kônig  Sigis- 
mund  ùber  Jan  Hus  bis  zur  schô- 
nen  „Hure"  Imperia  -  ist  ein  dich- 
tes  Programm  angedacht.  Auf  dem 
Mùnsterplatz  wird  es  Theaterfest- 
spiele  geben.  Die  Autoren  There- 
sia  Walser  und  Karl-Heinz  Ott  ha- 
ben  ein  Stùck  geschrieben,  das  die 
Bedeutung  des  Konzils  fùr  den  in- 
tellektuellen,  kulturellen  und 
kùnstlerischen  Austausch  erleb- 
bar  machen  soll. 

Die  Plane  sind  ehrgeizig:  Min- 
destens  100000  Besucher  soll  al- 
lein  die  Auftaktausstellung  haben. 
Natùrlich  sind  auch  Stadtfeste  mit 
Mittelaltermârkten  und  Ritterspie- 
len  geplant.  Wissenschaftliche  Ta- 
gungen fragen  nach  Ablauf  und 
Folgen  der  Kirchenversammlung. 
Am  Hafen  wird  ein  Lastenkran 
nach  historischen  Plânen  gebaut. 
Derzeit  legen  Gartner  letzte  Hand 
an  einen  mittelalterlichen  Obst- 
und  Gemùsegarten  am  Konstanzer 
Hafen.  In  einer  „Garkùche"  wer- 
den Mittelalterrezepte  nachge- 
kocht  werden.  Denn  zum  Konzil 


Am  Originalschauplatz,  im  Konstanzer  Konzilgebaude,  erinnern  die  Stadt  Konstanz  und  das  Land  Baden-Wûrt- 
temberg  ab  morgen  Sonntag  mit  einer  grojien  Sonder  ausstellung  an  das  mittelalterliche  Weltereignis,  das  zwis- 
chen  1414  und  1418  stattfand. 


kamen  Speisen  und  Rezepte  aus 
ganz  Europa  nach  Konstanz.  Es  galt, 
in  der  zu  normalen  Zeiten  6000 
Einwohner  zâhlenden  Kleinstadt 
plôtzlich  Zehntausende  zu  verkôs- 
tigen.  Besonders  die  italienischen 
Bâcker  hatten  mit  ihren  fahrbaren 
Ôfen  -  zeitgenôssischen  Quellen 


zufolge  -  durchschlagenden  Er- 
folg.  Bis  heute  gibt  es  in  Konstanz 
die  damais  beliebten  „Dùnnele", 
eine  Art  Flammkuchen. 

Fùr  Kinder  hat  das  Archâologi- 
sche  Landesmuseum  in  einer  gro- 
tëen  Playmobil-Ausstellung  das 
Konzilsgeschehen  mit  den  bunten 


Konstanzer  Konzil 


Zum  Konstanzer  Konzil  kamen  zwi- 
schen  1414  und  1418  Tausende  Ge- 
sandte,  Bischôfe,  Gelehrte  und  Fùrsten 
in  der  Bodensee-Stadt  zusammen.  Ziel 
der  Versammlung  war  es,  die  damalige 
Kirchenspaltung  zu  uberwinden.  Seit 
1378  war  die  abendlàndische  Christen- 
heit  gespalten,  zeitweise  bekâmpften 
sich  drei  Pâpste  und  deren  jeweilige  Un- 
terstutzer  gegenseitig. 

Vor  allem  auf  Druck  und  durch  den 
Einfluss  von  Kônig  Sigismund  (1368- 
1437)  gelang  in  Konstanz  mit  der  Wahl 
von  Papst  Martin  V.  (1417-1431)  ein 
Neuanfang.  Zudem  vereinbarten  die  De- 
legierten,  kirchliche  Reformfragen  kunf- 
tig  in  regelmâBigen  Abstànden  bei  ei- 
nem  Konzil  zu  beraten  -  eine  Idée,  die 
sich  jedoch  gegen  wiedererstarkende 
Pâpste  nicht  durchsetzte.  Viele  Problè- 
me und  Konflikte  schwelten  daher  wei- 
ter  und  mundeten  schlieBlich  in  Refor- 
mation und  Kirchenspaltung.  Inhalt lich 
beschàftigte  sich  bereits  die  Konzils- 


versammlung  am  Bodensee  mit  refor- 
matorischen  Strômungen.  Am  folgen- 
reichsten  war  die  Auseinandersetzung 
mit  dem  bôhmischen  Theologen  Jan 
Hus:  Der  Prager  Magister  wurde  als  Ket- 
zer  verurteilt  und  am  6.  Juli  1415  in 
Konstanz  auf  dem  Scheiterhaufen  ver- 
brannt. 

Das  Konzil  war  eine  der  grôBten  Ver- 
sammlungen  des  gesamten  Mittelalters 
mit  kaum  zu  uberschàtzender  Bedeu- 
tung im  Blick  auf  den  grenzenuber- 
schreitenden  kulturellen  und  intellektu- 
ellen  Austausch. 

Letztmals  dominierte  mit  Sigismund 
ein  weltlicher  Herrscher  ein  Konzil.  In 
Konstanz  wurde  nicht  nur  Kirchen-,  son- 
dern  auch  weltliche  Machtpolitik  ge- 
macht. 

Zum  Konzilsgeschehen  sind  viele 
historische  Quellen  erhalten,  darunter 
Konzilsakten  und  die  bunte  und  anek- 
dotenreiche  Chronik  des  Ulrich  von  Ri- 
chental.  (KNA) 


(FOTO:  MARC  JECK) 

Plastikfiguren  nachstellt.  Das  von 
langer  Hand  und  sehr  aufwendig 
geplante  Jubilâum  soll  zum  Tou- 
ristenmagnet  werden.  Zwôlf  Mil- 
lionen  Euro  nehmen  Stadt  und  Ko- 
operationspartner  in  die  Hand.  Die 
Sonderausstellung  schlâgt  allein 
mit  rund  drei  Millionen  Euro  zu 
Bûche  - 1,5  Millionen  kommen  vom 
Land,  der  Rest  verteilt  sich  auf  pri- 
vate  Sponsoren  und  die  Stadt 
Konstanz,  wie  Kuratorin  Karin 
Stober  erlâuterte. 

Und  auch  die  Kirchen  sind  mit 
im  Boot.  So  ist  im  Mùnster  eine 
Computer-Prâsentation  geplant, 
die  zeigt  wie  die  Versammlungs- 
sitzungen  in  der  Konzilsaula  ab- 
liefen.  Autëerdem  wird  es  eine 
Sternpilgerfahrt,  ôkumenische 
Gottesdienste  und  ein  Taizé-Tref- 
fen  geben. 

Wichtig  ist  den  Jubilâumsma- 
chern  auch  den  wohl  grôtëten 
Schatten,  der  bis  heute  ùber  dem 
Konzil  liegt,  die  Verbrennung  von 
Jan  Hus,  wâhrend  der  Feiern  nicht 
zu  ùbertùnchen.  Hus  wird  inner- 
halb  des  Jubilâumszyklus'  2015  mit 
dem  Jahr  der  Gerechtigkeit"  ge- 
wùrdigt. 

Morgen  findet  ein  ôkumenischer  Festgottesdienst 
im  Konstanzer  Munster  statt. 

■  www.konstanzer-konzil.de 
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Ein  Geschenk  des  emeritierten  Kôlner  Erzbischofs  Joachim  Kardinal  Meisner  an  seine  Diôzese 

Neues  Reliquiar  als  Abschiedsgeschenk 

Der  Dùsseldorfer  Bildhauer  Bert  Gerresheim  gab  der  Blutreliquie  von  Papst  Johannes  Paul  II.  ein  wùrdiges  „Domizir 


VON  EVA  PASCHE 


Bereits  im  Vorfeld  der  Heiligspre- 
chung  von  Papst  Johannes  Paul  II. 
morgen  in  Rom  -  am  „Sonntag  der 
Gôttlichen  Barmherzigkeit"  -  mach- 
te  Joachim  Kardinal  Meisner  mit  ei- 
nem  Blutsreliquiar  des  Papstes  sei- 
ner  Diôzese  Kôln  ein  Geschenk,  mit 
dem  er  sich  faktisch  als  ihr  Erzbi- 
schof  verabschiedete. 

Meisner  erhielt  die  Blutsreliquie 
im  Jahre  2012  vom  damaligen 
Papstsekretâr  und  heutigen  Erz- 
bischof  von  Krakau,  Stanislaw 
Dziwisz.  Der  Blutstropfen  auf  ei- 
nem  kleinen  Stoffstùck  stammt  von 
der  letzten  Opération  des  Papstes 
kurz  vor  seinem  Tod  am  2.  April 
2005,  als  Àrzte  vier  Ampullen  sei- 
nes Blutes  fur  eine  éventuelle 
Transfusion  entnahmen.  Da  sie 
nicht  benôtigt  wurden,  ubergaben 
die  Mediziner  sie  dem  Papstse- 
kretâr. 

Eine  derartige  Verehrung  -  ba- 
sierend  auf  jahrhundertealter  Tra- 
dition -  ist  fur  katholische  Glàu- 
bige  ebenso  wie  die  Heiligspre- 
chung  wesentlicher  Bestandteil 
ihres  Glaubens.  Beides  mutet  An- 
dersglâubigen  befremdlich  an,  und 
selbst  Vertreter  des  Katholizis- 
mus  gehen  zunehmend  auf  Dis- 
tanz  dazu. 

Dennoch  sind  bereits  mehr  als 
100  Blutsreliquien  Papst  Johannes 
Pauls  IL  weltweit  verteilt,  zehn  al- 
lein  finden  sich  in  Krakau.  Der  un- 
gewôhnlichste  Ort,  der  eine  Bluts- 
reliquie aufgenommen  hat,  ist  das 
Salzbergwerk  Wieliczka,  in  rund 
100  Meter  Tiefe. 

Der  renommierte  Dùsseldorfer 
Bildhauer  Bert  Gerresheim,  der 
sich  in  seiner  Sakralkunst  inten- 
siv  mit  Glaubensfragen  geistig,  vi- 
suell  und  taktil  auseinandersetzt 
und  dièse  visionâr  mit  seinen 
Hànden  in  Zeichnungen  und  às- 
thetische  Formen  mit  grofter 
Symbolkraft  verwandelt,  die  den 
Betrachter  anruhren,  aufrùtteln 


und  wiederum  zum  Diskurs  he- 
rausfordern,  erhielt  von  Joachim 
Kardinal  Meisner  den  Auftrag,  ein 
Gefàft  fur  dièse  Reliquie  zu  schaf- 
fen. 

Der  Kùnstler  machte  es  sich 
nicht  leicht,  indem  er  zum  Bei- 
spiel  die  âlteste  Form  eines  Reli- 
quienschreins  oder  wie  bei  dem 
kurzlich  entwendeten  Blutsreli- 
quiar von  San  Pietro  délia  Ienca 
(Abruzzen)  einer  Monstranz 
wàhlte.  Er  entschied  sich  fur  ein 
so  genanntes  „sprechendes  Reli- 
quiar", das  als  ikonografisch  iden- 
tifizierbare  Figur  des  Papstes  den 
Glâubigen  mitteilt,  wessen  Reli- 
quie es  in  sich  birgt. 

Gerresheim  komponierte  die 
vollplastische  Statuette  des  Pon- 
tifex  maximus  in  ein  gotisches  Kir- 
chenportal  und  ordnete  beides  auf 
einem  viereckigen  Sockel  an.  Auf 
dessen  Vorderseite  ist  das  bereits 
im  Vorfeld  kostbar  eingefasste 
Stoffstùck  mit  dem  Blutstropfen 
durch  ein  kleines,  rundes  Glas- 
fenster  sichtbar. 

Der  Bildhauer  gestaltete  keine 
geschônte,  stolz  erhabene  Papst- 
figur  à  la  Borgia,  sondern  eine  re- 
alistische  Gestalt  Papst  Johannes 
Pauls  IL:  gezeichnet  vom  Alter,  den 
Anschlàgen  auf  sein  Leben,  seiner 
fortschreitenden  Krankheit  und 
gebeugt  unter  der  Last  seiner  Be- 
rufung  und  der  Verantwortung  fur 
die  rômisch-katholische  Weltge- 
meinschaft.  Hait  gibt  ihm  allein 
sein  Glaube  an  Christus  den  Erlô- 
ser,  hier  symbolisiert  durch  die 
Ferula  (Kreuzstab),  auf  die  sich  der 
Papst  mit  beiden  Hânden  und  sei- 
nem ganzen  Kôrper  stùtzt,  gebor- 
gen  im  konvex  geformten  Dom- 
portal,  der  „Mutter  Kirche". 

Bert  Gerresheim  gab  sein  Bild 
des  Pontifex  maximus  aus  dessen 
letzten  Jahren  so  realistisch  wie- 
der,  wie  es  sich  den  Glâubigen  in 
ihrer  Erinnerung  eingeprâgt  hat: 
aus  eigener  Anschauung,  aus  Fil- 
men,  Fotos  und  einer  Sonderbrief- 
marke  der  Deutschen  Post  anlâss- 


lich  seines  Todes  im  Jahre  2005. 
Seine  Haltung  war  immer  die  glei- 
che. 

Zwei  Mal  zu  Besuch  in  Kôln 

Papst  Johannes  Paul  IL,  als  Karol 
Jôsef  Wojtyla  1920  in  Wadowice 


bei  Krakau  geboren,  und  Joachim 
Meisner,  der  1939  in  Breslau  (Nie- 
derschlesien)  das  Licht  der  Welt 
erblickt  hatte,  einte  das  Land  Po- 
len  und  eine  lebenslange  Freund- 
schaft.  Der  Papst  ernannte  Meis- 
ner 1980  zum  Bischof  von  Berlin 


und  1989  zum  Erzbischof  von  Kôln. 
Dièse  Beziehung  verdeutlicht  der 
Kunstler  Gerresheim  in  seinem 
Werk  mit  dem  Papstwappen  von 
Johannes  Paul  IL  am  linken  Saum 
seiner  langen  Gewânder  und  zur 
Rechten  Meisners  erzbischôfli- 
ches  Wappen  von  Kôln,  das  im 
Original  durch  Meisners  Wahl- 
spruch  „Spes  Nostra  Firma"  („Un- 
sere  Hoffnung  fur  Euch  steht  fest") 
ergânzt  ist. 

In  Gedenken  an  die  pâpstlichen 
Besuche  Johannes  Paul  IL  in  den 
Jahren  1980  und  1987  gewâhrt  der 
Bildhauer  dem  Kirchenoberhaupt 
den  Schutz  des  gotischen  Haupt- 
portals  des  Kôlner  Doms. 

Beide  Geistlichen  waren  im  ma- 
rianischen  Glauben  verankert.  Als 
auf  Papst  Johannes  Paul  IL  am 
„Gedenktag  Unserer  Lieben  Frau 
in  Fatima"  im  Jahre  1981  ein  At- 
tentat verùbt  wurde,  schrieb  er 
seine  Rettung  der  Gottesmutter  zu 
und  bedankte  sich  mit  einer  Pil- 
gerreise  in  den  portugiesischen 
Wallfahrtsort.  Kardinal  Meisner 
konstatierte  in  seiner  Predigt  am 
Gebetstag  2012  in  Kôln:  „Nur  wer 
Maria  kennt,  kennt  die  Kirche". 

Dièses  Kunstwerk  Bert  Gerres- 
heims  fur  das  Kôlner  Gotteshaus 
wird  Kardinal  Meisner  mit  Wohl- 
wollen  aufgenommen  haben,  denn 
bekanntlich  tut  er  sich  schwer  mit 
moderner,  abstrakter  Kunst  im 
Dom.  Seiner  Wertschâtzung  des 
rund  45  cm  kleinen  ausdrucks- 
starken,  aus  Bronze  gegossenen 
und  versilberten  Reliquiars  ver- 
leiht  er  dadurch  Ausdruck,  dass  er 
es  an  der  Wand  im  nôrdlichen 
Domquerhaus  in  Korrespondenz 
zur  „Schmuckmadonna",  einem 
Gnadenbild  aus  dem  17.  Jahrhun- 
dert,  anbringen  lâsst  und  mit  die- 
ser  Geste  nochmals  die  Marien- 
frômmigkeit  beider  Gottesdiener 
hervorhebt. 

Nun  hat  der  Heilige  Vater  ne- 
ben  der  Schutzpatronin  des  Erz- 
bistums  Kôln  fur  immer  seinen 
Platz  im  Dom  gefunden. 
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Franziskus  spricht  Johannes  XXIII.  und  Johannes  Paul  II.  heilig 


„Zwei  Pàpste  im  Himmel,  zwei  auf  dem  Petersplatz" 


Festtagsstimmung  unter  grau- 
em  Himmel:  Mit  einem  feierli- 
chen  Gottesdienst  im  Vatikan 
haben  gestern  hunderttausen- 
de  Katholiken  aus  aller  Welt 
die  Heiligsprechung  der  ver- 
storbenen  Pàpste  Johannes 
XXIII.  und  Johannes  Paul  II. 
gefeiert. 

Die  magischen  Worte,  die  das 
historische  Ereignis  auf  dem  Pe- 
tersplatz besiegelten,  sprach 
Papst  Franziskus  unter  den  Au- 
gen  seines  zuriickgetretenen  Vor- 
gàngers  Benedikt  XVI.  sowie 
zahlreicher  kirchlicher  und  poli- 
tischer  Wiirdentràger  aus  aller 
Welt. 

Herzlich  ging  es  zu  vor  dem  Pe- 
tersdom,  als  Franziskus  den  Got- 
tesdienst erôffnete  und  bei  sei- 
nem  Einzug  zunàchst  Benedikt 
XVI.  umarmte.  Dieser  satë  an  der 
Seite  der  anwesenden  Kardinàle 
und  wirkte  wàhrend  der  Messe 
munter.  Bereits  bei  seiner  An- 
kunft  winkte  der  87-Jàhrige  là- 
chelnd  der  Menge  zu.  Laut  dem 


Fur  den  einen  oder  anderen 
war  die  Zeremonie  etwas  zu 
lang 


Vatikan  waren  allein  auf  dem  Pe- 
tersplatz und  der  daran  anschlie- 
tëenden  Stratèe  Via  de  la  Concilia- 
zione  eine  halbe  Million  Glàubi- 
ge  versammelt,  in  ganz  Rom  sol- 
len  es  etwa  800.000  Menschen 
gewesen  sein. 

Die  Heiligsprechung  erfolgte 
binnen  weniger  Minuten.  Der 
Prâfekt  der  Kongregation  fur  Se- 
lig-  und  Heiligsprechungen,  An- 
gelo  Amato,  bat  Franziskus  ge- 
màtë  dem  Ritus  drei  Mal  darum. 
„Wir  erklàren  und  bestimmen, 
dass  die  seligen  Johannes  XXIII. 
und  Johannes  Paul  II.  heilig  sind, 
und  wir  tragen  sie  in  das  Buch 
der  Heiligen  ein  und  legen  fest, 
dass  sie  in  der  ganzen  Kirche  als 
Heilige  angemessen  geehrt  wer- 
den",  sagte  Franziskus  daraufhin 
mit  ernster  Miene. 


Blut  und  Haut 
als  Reliquien 


In  der  Menge  brandete  anschlie- 
tëend  Applaus  auf,  zudem  làute- 
ten  in  ganz  Rom  die  Kirchenglo- 
cken.  Nach  dem  offiziellen  Akt 
wurden  Franziskus  Reliquien  der 
verstorbenen  Pàpste  iiberreicht. 
Floribeth  Mora  aus  Costa  Rica, 
die  durch  ein  Johannes  Paul  II. 
zugeschriebenes  Wunder  von  ei- 
ner  Gefàtèerweiterung  geheilt 
worden  sein  soll,  brachte  Blut 
des  Polen  zum  Altar.  Bei  der  Reli- 
quie  von  Johannes  XXIII.  han- 
delte  es  sich  um  ein  Stiïck  Haut 
des  Italieners. 

Mit  der  Heiligsprechung  ehrt 
Franziskus  zwei  gegensàtzliche 
Vertreter  der  rômisch-katholi- 
schen  Kirche.  Der  Papst  hofft,  die 
weltweit  1,2  Milliarden  Katho- 
liken nach  einer  Reihe  von  Sex- 
und  Finanzskandalen  damit 
wieder  einen  zu  kônnen.  „Sie 
durchlebten  die  tragischen 
Ereignisse  des  20.  Jahrhunderts, 
aber  sie  lietëen  sich  von  ihnen 


Viele  Glàubige  hatten  es  sich  auf  dem  Petersplatz  ein  bisschen 
gemutlich  gemacht 


Nonnen  mit  den  Bildern  von  Johannes  Paul  II.  (links)  und  Johannes  XXIII.  gestern  im  Vatikan 


nicht  uberwàltigen",  sagte  Fran- 
ziskus. 

Johannes  XXIII.  amtierte  von 
1958  bis  1963.  Er  berief  das 
Zweite  Vatikanische  Konzil  ein 
und  modernisierte  seine  Kirche 
damit  von  Grund  auf.  Vor  der 
Wahl  zum  Papst  hatte  er  beide 
Weltkriege  durchlebt.  Der  Italie- 
ner  ging  als  „der  gute  Papst"  in 
die  Geschichte  ein.  Das  Zweite 
Vatikanische  Konzil  schaffte  un- 
ter anderem  Latein  als  Sprache 
der  Messe  ab,  ôffnete  den  Gottes- 
dienst fur  moderne  Kirchenlieder 
und  ermutigte  die  Glàubigen  zur 
Kritik  am  Vatikan. 

Johannes  Paul  IL,  der  fast  27 
Jahre  an  der  Spitze  der  Kirche 
stand,  galt  dagegen  als  Konserva- 
tiver,  der  rigoros  gegen  theologi- 
sche  Abweichler  vorging,  die 
Macht  der  Vatikans  stàrkte  und 
sich  gegen  eine  liberalere  Sexual- 
lehre  stemmte.  Er  erlebte  die  Zer- 
stôrung  seiner  Heimat  Polen  im 
Zweiten  Weltkrieg  und  gilt  als  ei- 
ner derjenigen,  die  zum  Ende  des 
Kalten  Krieges  und  dem  Sturz 
des  Kommunismus  in  Polen  bei- 
trugen. 

Beide  Mànner  genietëen  in  der 
Kirche  grotëes  Ansehen.  Es  gibt 
allerdings  auch  Kritiker,  denen 
die  rasche  Heiligsprechung  des 
vor  neun  Jahren  verstorbenen  Jo- 
hannes Paul  zu  schnell  geht. 

Der  Begeisterung  der  Massen 
tat  dies  jedoch  keinen  Abbruch. 
„Sie  waren  zwei  grofêartige  Men- 
schen, jeder  mit  seinem  eigenen 
Charakter,  aber  sie  haben  die 
Heiligsprechung  verdient",  sagte 
der  Argentinier  Leonardo  Ruino, 


GroBherzog  Henri,  GroBherzogin  Maria  Teresa  und 
Prinz  Sébastien  im  Vatikan 


der  die  Zeremonie  verfolgte. 
Nach  Angaben  des  Vatikans 
strômten  rund  500.000  Men- 
schen allein  zum  Petersplatz  und 
in  die  umliegenden  Stratëen,  um 
die  Heiligsprechung  mitzuerle- 
ben.  Weitere  300.000  Menschen 
sahen  sich  danach  die  Fernseh- 
iibertragung  auf  Grotëleinwàn- 
den  in  ganz  Rom  an. 

Schon  Tage  zuvor  hatte  der 
„Vier-Pàpste-Sonntag"  in  Rom 
seine  Schatten  vorausgeworfen. 
Vor  allem  aus  Polen  reisten  zahl- 
reiche  Glàubige  an,  um  Johannes 
Paul  II.  die  Ehre  zu  erweisen. 
Wàhrend  der  Zeremonie  waren 
am  Sonntag  unzàhlige  polnische 
Flaggen  zu  sehen.  „Zwei  heilige 


Pàpste  im  Himmel,  zwei  auf  dem 
Petersplatz",  war  auf  einem 
Transparent  zu  lesen.  Etwa  zehn- 
tausend  Polizisten  sorgten  in 
Rom  fur  Ordnung,  unterstiitzt 
von  rund  3.500  Freiwilligen  aus 
den  Reihen  der  Kirche. 

Den  Petersdom  zierten  Abbil- 
dungen  der  beiden  verstorbenen 
Kirchenoberhàupter. 

Dem  Vatikan  zufolge  reisten 
neben  hunderten  Bischôfen  98 
offizielle  Delegationen  aus  der 
ganzen  Welt  an,  darunter  24 
Staatschefs  und  gekrônte  Hàup- 
ter.  Unter  ihnen  auch  Grotëher- 
zog  Henri  und  Grotëherzogin 
Maria  Teresa. 

(AFP/Reuters) 


Luxemburger  Botschafter  beim  Heiligen  Stuhl  und  Generalsekretàr  der  Regierung 

Drei  Fragen  an  Jean-Paul  Senninger 


Jean-Claude  Ernst 

Tageblatt:  Papst  Johannes 
Paul  II.  wurde  aufîergewôhn- 
lich  schnell  seliggesprochen. 
Ein  Zeichen  seiner  groRen 
Beliebtheit? 

Jean-Paul  Senninger:  „Sicher- 
lich  hat  die  Heiligsprechung  von 
Papst  Johannes  Paul  II.  auch  et- 
was mit  seiner  Beliebtheit  zu  tun. 
Dièse  ist  eben  das  Résultat  seines 
Wirkens,  das  in  hohem  Matèe  da- 
zu  beigetragen  hat,  Europa  und 
die  Welt  zu  veràndern." 

„T":  Trotz  unflexibler  Hal- 


tung  in  verschiedenen  Fra- 
gen: Hat  Papst  Johannes  Paul 
II.  es  verstanden,  ùber  die  Re- 
ligionen  hinweg  die  Mensch- 
heit  einander  naher  zu  brin- 
gen? 

J.S.:  „Sind  wir  nicht  aile  unfle- 
xibel  aus  Sicht  unserer  Kritiker 
und  standhaft  in  der  Bewertung 
unserer  Anhànger?  Aufgabe  des 
Papstes  ist  es  nicht,  die  Trennun- 
gen  oder  Unterschiede  zwischen 
den  Religionen  aufzuheben. 
Papst  Johannes  Paul  II  hat  bewie- 
sen,  dass  Ideen  und  Ùberzeugun- 
gen  die  Welt  veràndern  kônnen. 
Die  Menschen  in  Europa  nàher 


zusammenzubringen,  dazu  hat  er 
wesentlich  beigetragen." 

„T":  Ist  der  Hl.  Stuhl  wichti- 
ger  Akteur  in  der  heutigen 
Weltpolitik  und  -diplomatie? 

J.S.:  „Die  globale  Diplomatie 
wàre  sicherlich  àrmer  ohne  den 
besonderen  Beitrag  des  Heiligen 
Stuhls.  Jedes  Mitglied  der  inter- 
nationalen  Gemeinschaft  hat  sei- 
ne Rolle  zu  spielen.  Dass  dabei 
besonders  'kleine'  Akteure  er- 
folgreicher  sein  kônnen  als  ihre 
geografische  Grôtèe  dies  vermu- 
ten  lietëe,  beweisen  wir  Luxem- 
burger regelmàtëig." 


Botschafter  Jean-Paul  Senninger  (I.)  und  Botschaftssekretâr 
Bruder  Jean-Paul  Muller 
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Hunderttausende  Menschen  werden  in  Rom  erwartet:  bereits  am  gestrigen  Freitag  erwarteten  Schaulustige  das  Spektakel 


Heiligsprechung  zweier  Pàpste  nicht  unumstritten 

Ein  cleverer  kirchenpolitischer  Akt 


Heiligen:  Zahlen  und  Fakten 


Von  einem  kirchenpoliti- 
schen  Akt  ist  vielfach  die 
Rede,  wenn  am  Sonntag  im 
Vatikan  gleich  zwei  frùhere 
Pàpste  auf  einmal  heiligge- 
sprochen  werden. 

So  viel  sei  vorab  gesagt:  Wenn 
Pàpste  durch  Pàpste  heiligge- 
sprochen  werden,  handelt  es 
sich  um  nicht  mehr  oder  weni- 
ger  als  eine  gekonnte  Inszenie- 
rung  des  Papsttums  als  einer 
heiligen  Institution. 

Dass  nun  zwei  Heiligspre- 
chungen  stattfinden,  verdeut- 
licht,  wie  geschickt  der  Vati- 
kan sich  wieder  versucht  medi- 
al  zu  inszenieren  und  verlore- 
nes  Terrain  wiederzugewin- 
nen.  In  Rom  wird  nàmlich  da- 
mit  gerechnet,  dass  zu  Ehren 
des  Italieners  Johannes  XXIII. 


und  des  Polen  Johannes  Paul 
II.  mindestens  800.000,  môgli- 
cherweise  aber  auch  mehrere 
Millionen  Menschen  in  Ita- 
liens Hauptstadt  reisen.  Die 
Regierung  erwartet  offizielle 
Delegationen  aus  etwa  55  Làn- 
dern,  19  Staats-  sowie  24  Re- 
gierungschefs. 

Ùber  das  gesamte  Wochen- 
ende  sollen  in  Rom  zahlreiche 
zusâtzliche  Busse  eingesetzt 
werden,  zudem  sollen  zwei  U- 
Bahnlinien  ohne  Unterbre- 
chung  in  Betrieb  sein.  Die  Bus- 
se in  der  Stadt  zieren  bereits 
seit  Tagen  Portrâts  der  beiden 
Pàpste,  an  den  Kiosken  gibt  es 
vor  allem  Bilder  von  Johannes 
Paul  II.  aus  allen  Lebenspha- 
sen  zu  kaufen. 

Auf  19  Grotèbildleinwânden 
sollen  die  Heiligsprechungen 
an  verschiedenen  Orten  in  der 
Stadt  ùbertragen  werden.  Das 
Ereignis  ist  in  der  katholischen 
Kirche  fur  viele  Glâubige  ein 
Grotèereignis,  das  seinesglei- 
chen  sucht  und  die  Leute  in 
seinen  Bann  zieht.  Johannes 
XXIII.  gilt  als  Vater  des  Zwei- 
ten  Vatikanischen  Konzils  als 
Wegbereiter  fur  eine  Moderni- 
sierung  der  Kirche,  Johannes 
Paul  II.  steht  hingegen  fur  eine 
Rùckbesinnung  auf  traditio- 
nelle  Werte.  Beobachter  geben 
an,  dass  Papst  Franziskus  bei- 
de  bewusst 


? 

S 


gleichzeitig  heiligspricht,  um 
die  Lager  zu  versôhnen  und  ei- 
ne môglichst  breite  Gemein- 
schaft  anzusprechen. 

Kindesmissbrauch 
alsKritikpunkt 

Johannes  Paul  II.  ist  in  seiner 
polnischen  Heimat  bereits  ei- 
ne Art  Nationalheiliger.  Nach 
seinem  Tod  im  Jahr  2005  for- 
derten  zahlreiche  Glâubige, 
viele  von  ihnen  aus  Polen,  auf 
dem  Petersplatz  im  Vatikan 
lautstark  seine  sofortige  Hei- 
ligsprechung. „Wir  erwarten 
allein  aus  Polen  1.700  Bus- 
se, 58  Charterflûge  und 
fùnf  Sonderzùge",  sagt 
Maurizio  Pucci,  der  bei 
der  rômischen  Stadt- 
verwaltung  fur  Grotè- 
ereignisse  zustândig 
ist. 

Umstritten  ist  ins- 
besondere  unter  libe- 
ralen  Katholiken  aber 
das  Tempo,  das  im  Va- 
tikan nach  dem  Tod  Jo- 
hannes Pauls  II.  an  den 
Tag  gelegt  wurde.  Jo- 
hannes Paul  II.  war  ein 
Papst   grotëer  Wider- 


sprùche",  erklârt  etwa  die  in- 
ternationale Reformbewegung 
Wir  sind  Kirche.  Kritiker  wer- 
fen  ihm  vor,  nicht  entschieden 
gegen  Kindesmissbrauch  vor- 
gegangen  zu  sein. 

Auch  aus  ganz  Italien  wer- 
den zahlreiche  Pilger  erwartet, 
von  denen  vielen  die  Heilig- 
sprechung ihres  Landsmanns 
Johannes  XXIII.  besonders  am 
Herzen  liegen  dûrfte. 

sab./AFP 


Derzeit  im  Amt,  aber  noch  nicht 
heilig:  Papst  Franziskus 


Die  katholische  Kirche  kennt  keine  ge- 
naue  Zahl  ihrer  Heiligen  und  Seligen, 
denn  die  Heiligsprechung  in  ihrer  heu- 
tigen  Form  wurde  erst  1588  von  Papst 
Sixtus  V.  geregelt  -  die  Heilige  Kongre- 
gation.  Zudem  wird  im  Ôkumenischen 
Heiligenlexikon  erklârt,  dass  sich  die 
Pàpste  das  Recht,  den  Ehrentitel  zu  ver- 
geben,  vom  10.  Jahrhundert  an  sich  zo- 
gen,  zuvor  bestimmte  das  Volk,  wer  ein 
Heiliger  war  -  ob  zu  Lebzeiten  oder 
nach  dem  Tod.  Der  erste  offiziell  von 
Rom  Heiliggesprochene  war  Bischof 
Ulrich  von  Augsburg. 
Seit  1735  gilt  die  Regel,  dass  einer  Hei- 
ligsprechung eine  Seligsprechung  vo- 
rausgehen  muss.  Voraussetzung  ist, 
dass  mindestens  zwei  Wunder  bewirkt 
worden  sind.  Alleiniger  Rechthaber  ist 
der  Papst,  der  die  Orden  verleiht. 
Erst  1983  reformierte  Papst  Johannes 
Paul  II.  das  Verfahren  grundlegend:  Die 
Kongregation  wird  von  einem  Kardi- 
nalprâfekten  geleitet  und  hat  neben 
dem  Sekretàr  weitere  23  Mitglieder 
(Kardinâle,  Erzbischôfe  und  Bischôfe), 
zudem  gehôren  noch  Beigeordnete  und 
71  Berater  dazu. 

Unter  Papst  Johannes  Paul  II.  wurden 
1.316  Menschen  selig-  und  483  heilig- 
gesprochen.  Insgesamt  werden  im  Mar- 
tyrologium  Romanum  6.650  Heilige 
und  Selige  verzeichnet. 
Seit  dem  Amtsantritt  von  Papst  Bene- 
diktXVI.  (2005)  werden  Seligspre- 
chungen  ùbrigens  nicht  mehr  vom 
Papst  selbst,  sondern  einem  Prâfekten 
vorgenommen. 


Marketing  &  Papst-Reliquien 

Seit  der  Seligsprechung  des  vor  neun  Jahren  gestorbenen 
Papstes  im  Jahr  201 1  sind  vielerorts  Reliquien  zu  sehen, 
und  zwar  nicht  nur  in  Rom.  Vor  allem  in  der  polnischen 
Heimat  von  Johannes  Paul  II.  sind  sie  zufinden.  Darun- 
ter:  das  blutverschmierte  Unterhemd,  das  der  damais  60 
Jahre  alte  Papst  nach  den  Schùssen  durch  den  Attentâter 
Mehmet  Ali  Agca  trug.  Aber  auch  ùberall  auf  der  Welt 
hinterlietè  er  Spuren.  Zum  Beispiel  in  dem  Restaurant  in 
Manila,  in  dem  er  bei  seinem  Besuch  1995  Fisch  und 
Shrimps  atë.  Messer,  Gabel,  Lôffel,  Teller,  Wasserglas  - 
ailes  ungespûlt  -  wurde  aufbewahrt.  In  anderen  Teilen 
des  Landes  werden  in  Einkaufszentren  Haarstrâhnen 
und  Teile  des  Lakens  seines  Sterbebetts  gezeigt. 


Die  meistbesuchten  Wallfahrtsorte 

Bis  zu  zwei  Millionen  Pilger  werden  morgen  in  Rom  er- 
wartet -  ein  religiôses  Massenevent.  Ereignisse  mit  âhn- 
lich  hohem  Pilgerspruch  gibt  es  nicht  viele.  Zu  erwâh- 
nen  sind  das  Kumbh  Mêla  in  Indien,  an  dem  120  Millio- 
nen Menschen  teilnehmen  und  das  aile  drei  Jahre  statt- 
findet.  Im  mexikanischen  Guadalupe  sind  es  20  Millio- 
nen, die  an  der  grotëen  katholischen  Wallfahrt  teilneh- 
men. Die  Pilgerfahrt  nach  Mekka,  die  Hadsch,  zieht 
jâhrlich  mehr  als  1,5  Millionen  Menschen  an.  Sie  ist  ei- 
ne der  Grundpflichten  des  Islam.  Àhnlich  wie  in  Rom 
ist  der  Zustrom  von  Pilgern  fur  die  Stadt  Mekka  von 
grotëer  wirtschaftlicher  Bedeutung.  Zentrale  Einnah- 
mequellen  sind  der  Transport,  die  Unterkunft,  die  Ver- 
pflegung  sowie  der  Verkauf  religiôser  Andenken. 


Held  der  Tugend 

Heilig  wird  noch  lange  nicht  jeder.  Und  der  Weg  dort- 
hin  kennt  zahlreiche  Prùfungen.  Es  werden  Dokumen- 
te  gesammelt,  genau  wie  Zeugenaussagen,  ùber  den  Le- 
benswandel  sowie  die  sieben  Tugenden  des  „Diener 
Gottes".  Die  Tugenden  teilen  sich  auf  in  die  theologi- 
schen  Glaube,  Hoffnung  und  Liebe  sowie  die  vier  soge- 
nannten  Kardinaltugenden  Weisheit,  Gerechtigkeit, 
Màtëigung  und  Stârke.  Vatikansprecher  Pater  Federico 
Lombardi  erklàrte  gegenùber  der  FAZ,  dass  die  Kirche 
von  einem  Heiligen  einen  „heroischen  Tugendgrad" 
verlangt.  Neben  diesem  menschlichen  Teil  muss  dann 
noch  die  gôttliche  Nâhe  bewiesen  werden.  Dafùr  muss 
nichts  anderes  als  ein  Wunder  belegt  werden. 
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Emeritierter  Papst  war  gestern  „Konzelebrant" 

„Wie  ein  weiser  GroBvater" 

Benedikt  XVI.  nur  noch  halb  verborgen  vor  der  Welt 
von  Dominik  Straub  (Rom) 

Der  emeritierte  Papst  Benedikt  XVI.  tritt  immer  hàufiger  ôffentlich  auf -  was  von  seinem  Nachfolger  Franziskus  nicht 
nur  geduldet,  sondern  ausdriicklich  gewûnscht  wird. 

„Vor  der  Welt  verborgen"  wolle  er  nun  leben  und  „der  Heiligen  Kirche  Gottes  nur  noch  durch  ein  Leben  im  Gebet 
dienen":  Dies  hatte  Papst  Benedikt  XVI.  nach  seinem  historischen  Amtsverzicht  am  1 1 .  Februar  20 1 3  versprochen  und 
sich  danach  ins  vatikanische  Kloster  Mater  Ecclesiae  zuriickgezogen.  Der  gelehrte  Deutsche  wusste  selbst  am  besten, 
dass  er  mit  seinem  Rùcktritt  eine  unerhôrte,  heikle  Situation  schuf  :  Im  Vatikan  wiirden  fortan  und  bis  auf  weiteres  zwei 
Pàpste  leben  -  ein  amtierender  und  ein  emeritierter.  Einige  Vatikankenner  malten  umgehend  die  Gefahr  eines  „Gegen- 
Papstes"  an  die  Wand,  eines  Schismas  gar. 

Inzwischen  lebt  Joseph  Ratzinger  hôchstens  noch  halb  im  Verborgenen:  Seine  gestrige  Anwesenheit  als  „Konzelebrant" 
inmitten  der  Kardinàle  war  bereits  sein  zweiter  ôffentlicher  Auftritt  an  der  Seite  des  neuen  Papstes  innerhalb  von  nur 
zwei  Monaten.  Im  Februar  hatte  Benedikt  schon  am  Konsistorium  teilgenommen,  an  welchem  Franziskus  seine  ersten 
neuen  Kardinàle  schuf.  Von  einem  Schisma  ist  trotzdem  keine  Spur  zu  sehen-  im  Gegenteil:  Die  beiden  Pàpste 
begriïBen  sich  bei  ihren  Begegnungen  jedes  Mal  herzlich  und  umarmen  sich. 

Benedikt  und  Franziskus  verbindet  eine  groBe  gegenseitige  Sympathie  und  Achtung.  Die  erste  groBe  Referenz  erwies 
Franziskus  seinem  Vorgànger,  indem  er  fur  seine  erste  Enzyklopâdie  „Lumen  fidei"  auf  die  Vorarbeiten  Ratzingers 
zuriickgriff  und  dies  in  dem  Dokument  ausdriicklich  verdankte  -  es  war  die  erste  „vierhàndig"  geschriebene  Enzyklika 
der  Kirchengeschichte.  Benedikt  XVI.  revanchiert  sich,  indem  er  die  Rollenverteilung  der  beiden  Pontifexe  durch 
Gesten  unterstreicht:  So  zog  er  am  Konsistorium  bei  der  BegriiBung  seines  Vorgàngers  als  Zeichen  des  Respekts  und 
der  Demut  demonstrativ  seine  weiBe  Kopfbedeckung. 

Franziskus  betrachtet  seinen  Vorgànger  nicht  als  môgliche  Bedrohung,  sondern  als  Bereicherung  seines  Pontifikats:  „Es 
ist,  als  habe  man  einen  weisen  GroBvater  zuhause,  den  man  um  Rat  fragen  kann,  wenn  man  etwas  nicht  weiB",  sagte  der 
neue  Papst.  Und  in  einem  Interview  mit  dem  „Corriere  délia  Sera"  fligte  er  an:  „Der  emeritierte  Papst  ist  keine  Statue  in 
einem  Muséum,  sondern  eine  Institution.  Wir  haben  miteinander  gesprochen  und  gemeinsam  entschieden,  dass  es  besser 
ist,  wenn  er  Leute  trifft  und  am  Leben  der  Kirche  teilnimmt." 
Luxemburger  Wort  vom  Montag,  28 .  April  20 1 4,  Seite  9 
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Der  Tag  der  vier  Papste 

Zwei  Oberhirten  feiern  zwei  ihrer  Vorgânger 


ROM  Die  ganze  Naeht  uher  haben  Korbinian 
Nagele  und  seine  Freunde  vor  dcm  Peters- 
platz  gewartcL  „Eigentlich  haben  wir  gar 
nicht  gcsehlaren  Wir  sind  dem  Platz  immer 
etappenweise  nâher  gckommenT  haben  uns 
immer  mal  wieder  kurz  hingesetzt,  aber  das 
war's  dann  auch  schon",  erzàhlt  der  19-Jlihri- 
ge  aus  dem  Chiemgau,  Er  ist  im  Bus  zu  der 
Heiligsprechung  der  Papste  Johannes  Paul 
IL  und  Johannes  XXI II.  nacb  Rom  gereist 
Am  friihen  Morgen  haben  diejungen  Leute, 
erleichtert  und  miïdct  dann  einen  Platz  in 
Sichtweite  des  Petersdoms  ergattert.  Es  ist 
der  Tag  der  vier  Papste* 

Historische  Première 

MZwei  Pâpste  werden  heiliggesprochen  und 
zwei  Papste  sind  dabei,  das  wird  so  in  dieser 
Form  nie  wieder  [aussi  eren'\  meint  die  ïïn- 
jahrige  Irin  Josie  McManus.  In  der  langen 
Geschicbte  der  katholischeu  Kirchc  hat  es 
das  aueh  noch  nicht  gegebon.  Franziskus  hat 
auch  den  emeritierten  Benedikt  eingeladen 
und  umarmt  ihn,  Und  er  bat  als  „Oberster 
Bruckenbauer"  seine  Autoritât  dafiïr  ge- 
nutzt,  dass  weltweit  zwei  so  verschiedene 
Kirche  nftihrer  wie  der  Pôle  Wojtyla  und  der 
Italiener  Ronealli  verehrt  werden  dùrfen. 
Wie  die  Pîlger  aus  Bayern  verbrachten  Hun- 
derttausende  die  Nacht  mit  Isomatten  und 
Schlafsàcken  im  Freien,  uni  am  nàchsten 
Morgen  ganz  nah  dabei  zu  sein,  Doch  trotz 
der  Strapazen  und  des  leichten  Regens  sind 
aile  frôhlich,  schwenken  Fahncn  und  singe  m 
Dichl  fedrangt  stehen  sic,  Helfer  verte^en 


Wasser  und  kummern  sich  um  erschôpfte 
Pilger.  Vor  aJ  le  m  polnische  Fahnen  leuchten 
bei  der  Heiligsprechung  des  polnische  n 
Papstes  Johannes  Paul  II.  libéral I  auf.  Fur 
daskatholische  Mega-Ereignissind  die  Men- 
schen  jedoch  aus  aller  Welt  nach  Rom  ge- 
kommeu,  Eine  halbe  Million  Menschen  auf 


dem  Petersplatz  und  Umgebung,  me  lire  rc 
Hunderttausend  vor  den  in  der  Ewigen  Stadt 
verteilten  GroSbi  Idschirmen. 

Dièse  n  Tag  der  Premîeren  hat  der  Ponti- 
fex  sich  ausgedacht»  der  soit  gut  rincm  Jahr 
die  Kirche  der  1,2  Milliarden  Glâubigen  iïber- 
nommen  h  ut  -  in  wjiurst^hiwtiren  /jiiUler  Kri- 


sen  um  die  vielen  Missbrauchsfalle  und  Kar~ 
ruption  im  Vatikan. 

„Eine  fabelhafte  Ver  bindung" 

Hat  der  Argentinier  auf  dem  Stuhl  Pétri  mit 
diesem  Ereignis  der  Superlative  einen  Papst- 
kultgefôrdert.  wie  manche  Kritiker  meinen? 
In  jedem  Fall  fiïhrte  Jorge  Mario  Bergoglio 
zwei  Seiten  seiner  Kirche  zusammen,  indem  er 
dièse  beide  n  >1  >  tarbeiter  des  HeiligenGeistes" 
jetzt  cincr  wellweiten  Verehrung  preïsgîbt  -  da 
ist  zum  einen  jener  JConzilspapst"  und  Refor- 
me r  aus  Norditalien,  zum  anderen  der  populâre 
Pôle,  der  streng  konservativ  war  und  nicht  un- 
umstritten  ist  Der  amticrende  Papst  hat  ein 
Signal  der  Einheit  seiner  Kirchc  ausgesandt 
und  nebenbei  demonstriert,  dass  der  Vatikan 
sich  zu  feiern  versteht 

„Eine  fabelhafte  Verbindung",  so  hat  der 
Erzbisehof  von  Perugia  in  Umbrien,  Gualtie- 
ro  Bassetti,  den  Brûckenschlag  des  Pontifex 
gelobt.  Der  eine,  Karol  Wojtyla,  unablassig 
und  bis  ins  sehwerste  Leîden  mit  seinem 
Gott  im  tiefen  Gesprach.  der  and  ère,  Angelo 
Giuscppc  Roncalli.  ein  Reformer,  der  seine 
Kirche  mit  dem  Zwciten  Vatikanisehen  Kon- 
?A\  auf  Vordermann  zu  bringen  versucht.  Ge- 
rade  aueh  ihm  s  te  ht  Franziskus  nahe.  Wo- 
von  sich  bei  der  festliehen  Messe  auf  dem 
Petersplatz  aile  uberzeugen  konnten  -  die 
Staats-  und  Régie rungs chefs,  die  Vertreter 
anderer  Religioncn  und  Institutionen,  Ko- 
nigspaare  und  die  einfaehcn  Glâubigen.  die 
aus  aller  Welt  zu  diesem  Grofcereïgnis  ange- 
reist  waren.  .  DPA 
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ff  Sie  waren  zwei  mutige  Mânner" 

Heiligsprechung  von  Johannes  XXIII.  und  Johannes  Paul  IL  am  27.  April  20 14  auf  dem  Petersplatz 
Von  BrittaDôrre 

ROM,  27.  April  20 14  (ZENIT.org)  -  Unter  bewôlktem  Himmel  und  in  Anwesenheit  mehrerer  Hunderttausend  von 
Glàubigen  feierte  Papst  Franziskus  heute  die  Heilige  Messe  auf  dem  Petersplatz.  Rund  1 .000.000  Glàubige  aus  aller 
Welt  reisten  anlàsslich  der  Kanonisation  von  Johannes  XXIII.  und  Johannes  Paul  IL  nach  Rom. 

An  der  Zeremonie  nahm  auch  Benedikt  XVI.  teil,  den  Papst  Franziskus  herzlich  umarmte. 

Papst  Franziskus  nahm  Johannes  XXIII.  und  Johannes  Paul  IL  mit  einer  lateinischen  Formel  in  die  Liste  der  Heiligen 
auf.  Nach  dem  Applaus  der  anwesenden  Glàubigen  wurden  die  Reliquien  der  beiden  neuen  Heiligen  zum  Altar  getragen, 
von  Johannes  XXIII.  ein  Stiick  Haut,  von  Johannes  Paul  IL  eine  Blutreliqiue. 

Papst  Franziskus  begann  seine  Homilie,  indem  er  ùber  die  Erscheinung  Jesu  sprach.  Jésus  erscheint  den  Jùngern  und 
zeigt  ihnen  seine  Wunden.  Thomas  beriihrt  seine  Wunden.  Der  Papst  erklârte,  die  Wunden  seien  ewige  Zeichen  der 
Liebe  Jesu. 

Johannes  XXIII.  und  Johannes  Paul  IL  haben  den  Mut  besessen,  die  Wunden  Jesu  zu  schauen  und  sich  nicht  des 
Leibes  Jesu  zu  schàmen.  „Sie  waren  zwei  mutige  Mànner",  die  Zeugnis  vom  Willen  und  der  Barmherzigkeit  Gottes 
abgelegt  haben.  Die  beiden  neuen  Heiligen,  Menschen  des  20.  Jahrhunderts  mit  ail  seinen  Tragôdien,  seien  kontemplativ 
gewesen  und  hàtten  sich  die  Hoffnung  und  Freude  ùber  die  Auferstehung  Jesu  erhalten.  Von  der  Freude  werde  auch,  so 
Papst  Franziskus,  bei  den  Friihchristen  in  Jérusalem  berichtet. 

Der  Papst  flihrte  aus,  dass  Johannes  XXIII.  und  Johannes  Paul  IL  am  Zweiten  Vatikanischen  Konzil  mitgearbeitet 
hàtten,  um  die  Kirche  gemàB  dem  Vorbild  der  Heiligen  wiederherzustellen. 

Johannes  XXIII.  sei  ein  vom  Heiligen  Geist  geflihrter  Hirte  gewesen.  Johannes  Paul  IL  sei  der  Papst  der  Familie 
gewesen;  als  solcher  habe  er  auch  in  Erinnerung  bleiben  wollen. 

Seine  Homilie  schloss  Papst  Franziskus  mit  der  Bitte,  dass  die  beiden  neuen  Heiligen  fur  die  Familienpastoral  vermitteln 
môgen. 
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Le  concile  Vatican  II  :  «  la  plus  grande  grâce  du  XXe  s.  »,  par  Marco  Roncalli 

Jean-Paul  II  «  se  sentait  fils  de  Jean  XXIII  » 

AnitaBourdin 

ROME,  27  avril  20 14  (Zenit.org)  -  Pour  Marco  Roncalli,  historien,  petit  neveu  et  biographe  du  pape  Jean  XXIII- 
Angelo  Roncalli,  le  Concile  Vatican  II  a  été  «  la  plus  grande  grâce  du  XXe  s.  » 

Le  lien  entre  les  deux  papes  canonisés  ensemble,  c'est  justement  le  Concile,  explique-t-il.  Il  cite  cette  expression  du  P. 
Xavier  Léon-Dufour,  sj  :  une  canonisation  c'est  une  «  grande  provocation  »  !  Ce  n'est  pas  un  «  prix  pour  super  héros  ». 
Les  deux  papes  ne  se  font  «  pas  d'ombre  »,  car  Jean-Paul  II  «  se  sentait  fils  de  Jean  XXIII  ». 

Il  souligne  que  la  principale  raison  qui  a  poussé  Jean  XXIII  à  convoquer  un  concile  est  d'ordre  «  pastoral  »,  avec  trois 
principaux  objectifs  :  «  l'ouverture  de  l'Eglise  au  monde  moderne,  le  retour  à  l'unité  des  chrétiens,  et  envoyer  un 
message  de  justice  et  de  paix  ». 

Genèse  d'un  concile 

Autant  d'idées  déjà  semées  par  des  théologiens  qu'il  allait  réhabiliter  :  il  s'appuyait  sur  le  renouveau  liturgique,  le 
renouveau  biblique  et  patristique,  les  progrès  de  l'oecuménisme,  et  la  nouvelle  importance  du  rôle  des  laïcs. 

Il  a  rassemblé  ces  questions,  comme  un  «  père  »,  un  «  berger  »,  un  «  pasteur  ».  Certes  des  dossiers  existaient  déjà, 
nourris  sous  les  pontificats  de  ses  prédécesseurs,  Pie  XI  et  Pie  XII.  Mais  Jean  XXIII  a  abordé  les  questions  selon  son 
style  :  Jean  XXIII  les  ne  fait  pas  étudier,  la  seule  consultation  qu'il  fait  est  celle  de  son  secrétaire  d'Etat  Domenico 
Tardini  (+1961  ),  et  il  prend  sa  décision. 

Il  est  vrai,  souligne  l'historien,  que  son  expérience  l'avait  préparé  :  comme  nonce  apostolique,  en  Bulgarie  -  au  contact 
de  l'orthodoxie,  et  de  la  synodalité  vécue  -  et  en  Turquie  -  au  contact  de  l'islam  -  ;  comme  historien  du  Concile  de 
Trente  ;  sa  connaissance  du  ministère  pastoral  de  saint  Charles  Borromée. 

A  Paris  que  l'historien  définit  «  la  nonciature  la  plus  importante  du  monde  »,  il  a  eu  à  sa  disposition  des  sources 
incroyables,  des  rencontres,  à  l'époque  de  l'épuration  de  l'après-guerre  en  France,  de  la  confrontation  avec  la  laïcité, 
de  la  Nouvelle  théologie,  des  prêtres  ouvriers.  La  France,  explique  encore  Roncalli,  «  se  réveillait  après  une  période 
difficile  »,  et  le  nonce  avait  une  «  vision  pastorale  diplomatie  vaticane  »  :  «  il  a  interprété  de  façon  forte  cette  dimension 
pastorale  »,  pour  une  Eglise  aux  «  portes  ouvertes  ». 

Il  a  rencontré  «  toute  la  France,  a  précisé  l'historien,  y  compris  les  protectorats,  la  Tunisie,  l'Algérie,  où  les  plus  petites 
fêtes  de  paroisse,  et  encore  la  conférence  de  paix  à  laquelle  a  participé  le  frère  du  futur  pape  Paul  VI,  Ludovico 
Montini. 

L'Eglise,  comme  un  jardin  fécond 

Et  surtout,  pour  lui  l'Eglise  n'était  pas  un  «  musée  »  mais  un  «jardin  à  cultiver  »  sans  rien  inventer  :  tous  «  les  éléments 
de  sa  vitalité  se  trouvent  déjà  à  l'intérieur  ». 

Ainsi,  pour  comprendre  pleinement  le  Concile  «  il  faut  voir  ce  qui  a  précédé  et  aussi  ce  qui  est  venu  ensuite  »  :  «  le  pape 
Jean  a  été  le  secrétaire  d'un  grand  évêque,  il  a  participé  à  différents  synodes,  comme  non,  il  a  été  au  contact  des 
synodes  des  Eglises  orientales,  et  son  intérêt  est  bien  connu,  en  tant  qu'historien,  pour  le  Concile  de  Trente  ». 

Marco  Roncalli  souligne  que  «  la  préparation,  qui  a  duré  44  mois,  a  été  plus  longue  que  le  Concile  même  ». 

Pour  ce  qui  est  du  nom  de  «  Vatican  II  »,  il  a  été  donné  par  le  pape  Jean  XXIII  le  4  juillet  1959  à  Saint-Pierre,  «  quand  »> 
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il  a  décidé  qu'il  se  serait  appelé  ainsi  et  que  cela  n'aurait  pas  été  le  prolongement  de  Vatican  II  »,  (inachevé  en  raison  de 
la  situation  politique  internationale  de  l'époque),  ni  sa  «  conclusion  »  :  ce  serait  un  «  nouveau  concile  ». 

Le  salut  de  l'humanité 

La  bulle  officielle  de  convocation  du  Concile  s'intitule  «  Humanae  Salutis  »  et  parle  du  concile  de  Trente  pour  s'en 
différencier. 

Pour  le  pape  Jean  il  s'agissait,  continue  l'historien,  de  «  proposer  la  force  de  la  foi  dans  sa  capacité  d'attirer  »,  et  non 
pas  de  prononcer  «  des  excommunications  »,  «  des  anathèmes  »  :  il  donne  ces  indications  «  importantes  »  et  «  très 
précises  ». 

Il  veut  «  proposer  la  saine  doctrine  du  Saint-Esprit,  la  force  de  la  foi  et  sa  force  d'attraction  et  d'invitation  ». 
Du  point  de  vue  de  la  méthode  de  travail,  il  a  décidé  de  «  ne  pas  intervenir  dans  la  préparation  »  et  le  travail  de  la  « 
commission  »  ad  hoc,  il  a  invité  les  évêques  à  être  «  responsables  »,  à  «  comprendre  leurs  propres  situations  »,  il  a  en 
quelque  sorte  «  obligé  les  pasteurs  à  se  connaître,  à  être  acteurs  ». 

Le  8  décembre,  à  la  fin  de  la  1  ère  session  il  a  affirmé  «  la  sainte  liberté  des  enfants  de  Dieu  »  qui  a  émergée  au  Concile. 
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Les  larmes  du  XXe  s.  ont  préparé  un  nouveau  printemps  de  l'esprit  humain 

George  Weigel  rappelle  les  paroles  de  Jean-Paul  II  à  l'ONU 

AnitaBourdin 

ROME,  26  avril  2014  (Zenit.org)  -  «  La  vie  de  Jean-Paul  II  résume  le  drame  de  l'humanité  du  XXe  s  de  façon 
singulière  »,  estime  son  biographe  des  Etats-Unis,  Georges  Weigel  qui  cite  cette  phrase  :  «  les  larmes  de  ce  siècle  ont 
préparé  la  voie  d'un  nouveau  printemps  de  l'esprit  humain  ». 

Quant  à  la  décision  du  pape  François  de  canoniser  ensemble  Jean-Paul  II  et  Jean  XXIII,  il  y  a  voit  une  «  décision 
courageuse  et  sage  »  qui  rassemble  en  quelque  sorte  «  le  commencement  et  la  fin  du  Concile  »,  «  le  lancement  du 
Concile  et  le  maître  qui  a  donné  un  sens  profond  au  Concile,  tous  les  jours  »,  en  en  donnant  un  «  interprétation  décisive 
»  :  il  est  passé  «  du  Concile  comme  nouvelle  pentecôte  au  Concile  comme  nouvelle  évangélisation  ». 

Solidarité  et  responsabilité 

Parmi  les  messages  les  plus  forts  de  l'enseignement  de  Jean-Paul  II,  en  réponse  à  ce  drame  du  XXe  s.,  il  signale 
l'affirmation  que  «  tout  être  humain  a  sa  dignité  ».  Avec  pour  maîtres  mots:  responsabilité  et  solidarité. 

«  Dans  un  monde  blessé,  plein  de  mort,  Jean-Paul  II  nous  a  enseigné  qu'en  Jésus-Christ  nous  rencontrons  la  divine 
miséricorde  et  que  la  souffrance  est  ordonnée  au  don  du  salut  ». 

Il  relève  l'importance  particulière  de  l'enseignement  du  pape  Wojtyla  dans  trois  domaines  :  «  la  nature  de  l'amour,  du 
travail,  de  la  souffrance  et  de  la  mort  »,  des  domaines  où  «  la  confusion  »  règne  davantage. 

Il  voit  une  «  manifestation  de  la  compassion  »  du  pape  polonais  dans  le  fait  qu'il  a  voulu  indiquer  à  l'humanité  «  un 
chemin  meilleur  »,  refusant  le  «  nihilisme  »  qui  «  menace  l'avenir  de  l'humanité  ». 

A  ce  propos  il  a  renvoyé  au  discours  de  Jean-Paul  II  aux  Nations-Unies  le  jeudi  5  octobre  1 995  dans  lequel  il 
annonçait,  après  les  «  larmes  »  du  XXe  s.,  un  «  printemps  de  l'esprit  humain  ». 

De  dernier  paragraphe  dit  en  effet  :  «  Nous  ne  devons  pas  avoir  peur  de  l'avenir.  Nous  ne  devons  pas  avoir  peur  de 
l'homme.  Ce  n'est  pas  par  hasard  que  nous  nous  trouvons  ici.  Toute  personne  a  été  créée  à  "l'image  et  à  la 
ressemblance"  de  Celui  qui  est  à  l'origine  de  tout  ce  qui  existe.  Nous  sommes  capables  de  sagesse  et  de  vertu.  Avec  ces 
dons  et  avec  l'aide  de  la  grâce  de  Dieu,  nous  pouvons  construire  dans  le  siècle  qui  est  sur  le  point  d'arriver  et  pour  le 
prochain  millénaire  une  civilisation  digne  de  la  personne  humaine,  une  vraie  culture  de  la  liberté.  Nous  pouvons  et  nous 
devons  le  faire!  Et,  en  le  faisant,  nous  pourrons  nous  rendre  compte  que  les  larmes  de  ce  siècle  ont  préparé  la  voie  d'un 
nouveau  printemps  de  l'esprit  humain.  » 

Il  disait  dans  le  paragraphe  précédent  :  «  Nous  devonsvaincre  notre  peur  de  l'avenir.  Mais  nous  ne  pourrons  la  vaincre 
entièrement  qu'ensemble.  La  "réponse"  à  cette  peur,  ce  n'est  pas  la  coercition  ni  la  répression,  ni  un  "modèle"  social 
unique  imposé  au  monde  entier.  La  réponse  à  la  peur  qui  obscurcit  l'existence  humaine  au  terme  du  vingtième  siècle, 
c'est  l'effort  commun  pour  édifier  la  civilisation  de  l'amour,  fondée  sur  les  valeurs  universelles  de  la  paix,  de  la  solidarité, 
de  la  justice  et  de  la  liberté.  Et  1'  "âme"  de  la  civilisation  de  l'amour,  c'est  la  culture  de  la  liberté:  la  liberté  des  individus  et 
des  nations,  vécue  dans  un  esprit  oblatif  de  solidarité  et  de  responsabilité.  » 

La  miséricorde,  remède  aux  fautes  et  à  la  culpabilité 

G.  Weigel  dit  espérer  que  «  la  canonisation  nous  fasse  revivre  une  profonde  espérance  »  et  «  nous  aide  à  nous  libérer  de 
la  tyrannie  de  faibles  attentes,  les  nôtres  et  celles  du  monde  de  la  politique  ». 

Il  rappelle  en  effet  comment  Karol  Wojtyla  a  vécu  à  Cracovie,  pendant  la  seconde  guerre  mondiale,  justement  la  ville  »> 
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où  sainte  Faustine,  l'apôtre  de  la  miséricorde  divine,  a  vécu  et  est  inhumée. 

En  2003,  dans  son  exhortation  apostolique  «  Ecclesia  in  Europa  »,  il  évoquait  le  «  fardeau  de  la  culpabilité  »  que  cette 
histoire  représentait  pour  l'Europe. 

Il  montrait  le  chemin  pur  se  libérer  du  poids  des  fautes  du  passé  :  «  Afin  de  pouvoir  répondre  à  l'appel  de  l'Évangile  à  la 
conversion,  «  il  nous  faut  faire  tous  ensemble  un  humble  et  courageuxexamen  de  conscience  pour  reconnaître  nos  peurs 
et  nos  erreurs,  pour  confesser  avec  sincérité  nos  lenteurs,  nos  omissions,  nos  infidélités  et  nos  fautes  ».  Loin  de  favoriser 
des  attitudes  défaitistes  de  découragement,  la  reconnaissance  évangélique  de  ses  propres  fautes  ne  pourra  que  susciter 
dans  la  communauté  l'expérience  que  vit  le  baptisé:  la  joie  d'une  profonde  libération  et  la  grâce  d'un  nouveau  départ,  ce 
qui  permet  de  poursuivre  avec  une  vigueur  renouvelée  le  chemin  de  l'évangélisation.  » 

Pour  le  pape  Jean-Paul  II,  affirme  le  biographe,  «  la  réponse  est  dans  la  révélation  de  la  miséricorde  divine  »,  et  ce  n'est 
pas  seulement  significatif  pour  la  Pologne  mais  pour  le  monde  ». 

Il  ne  disait  pas  autre  chose,  en  1 978,  en  recommandant  de  se  libérer  de  la  «  tyrannie  des  faibles  attentes  ».  Or,  «  dix  ans 
et  un  mois  plus  tard,  le  Mur  de  Berlin  s'écroulait  !  »  et  «  qui  aurait  pensé  que  les  pays  d'Amérique  latine  ou  les 
Philippines  auraient  aussi  fait  cette  transition  ?  » 

Ainsi,  pour  G .  Weigel,  Jean-Paul  II  «  nous  conduit  »,  «  il  nous  laisse  un  héritage  de  ne  pas  nous  soumettre  à  la  tyrannie 
du  possible,  ne  pensez  pas  trop  bas,  trop  étroit  »,  en  attendant  l'action  du  «  Dieu  des  surprises  » 

La  dernière  encyclique 

Il  en  a  encore  parlé  un  an  après  son  attentat,  le  1 3  mai  1 982  :  «  nous  ne  pouvons  pas  nous  rendre  devant  la  tyrannie  du 
possible  ». 

Pour  ce  qui  est  de  sa  position  sur  la  théologie  de  la  libération,  l'auteur  fait  une  mise  au  point  :  «  Jean-Paul  II  voulait  une 
Eglise  complètement  engagée  dans  la  libération  en  tant  qu'Eglise  et  pas  en  tant  qu'acteur  politique  ou  selon  l'analyse 
marxiste  ».  C'est  pourquoi  sa  «  critique  de  la  théologie  de  la  libération  est  un  appel  à  une  «  réponse  catholique  »  à  un 
statu  quo  «  inacceptable  ». 

Enfin,  pour  ce  qui  est  de  la  crise  des  abus  sexuels,  l'auteur  rappelle  que  Jean-Paul  II  est  un  «  grand  réformateur  du 
sacerdoce  catholique  »  :  des  milliers  avaient  quitté  le  ministère,  et  une  minorité  a  commis  cet  «  horrible  crime  ». 

La  «  formation  des  séminaires  »  était  «  faible  »,  estime-t-il.  Avec  son  pontificat,  «  tout  a  changé  ».  C'est  pourquoi, 
insiste  Weigel  «  la  première  chose  à  dire  sur  les  abus  sexuels  c'est  que  le  pape  Wojtyla  a  été  un  grand  réformateur  du 
sacerdoce  ».I1  faut  aussi  se  rendre  compte  du  «  fossé  de  l'information  »  :  «  le  pape  ne  vivait  pas  la  crise  dans  temps  réel 
quand  il  a  été  affronté  ces  problèmes. 

Enfin,  pour  ce  qui  est  du  «  chapitre  final  »  des  derniers  mois  de  sa  vie,  Weigel  estime  que  ce  fut  la  «  dernière  encyclique 
»,  son  «  dernier  grand  enseignement  »  :  celui  de  la  souffrance  et  la  mort  «  transformés  par  la  foi  ».  Il  se  passait  «  quelque 
chose  d'extraordinaire  ici  à  Rome  et  dans  le  monde  et  c'est  cela  que  nous  devons  rappeler  et  lui  en  être  très 
reconnaissants  ». 

Et  puis,  il  ajoute,  pour  répondre  à  la  presse  :  il  est  «  ridicule  »  d'opposer  Benoît  XVI  et  François  :  François  est  l'héritier 
à  la  fois  de  Jean-Paul  P II  et  de  Benoît  XVI,  deux  façon  d'assumer  la  «  responsabilité  »  du  pasteur. 
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In  seiner  ersten  Erklàrung  zur  Lage  der  Nation  am  2.  April 
râumte  Premierminister  Xavier  Bettel  den  jungen  Men- 
schen  einen  bedeutenden  Stellenwert  ein  und  unterstrich 
die  Notwendigkeit,  ihnen  Zukunftsperspektiven  zu  bie- 
ten.  „Wat  fréier  mat  Selbstverstândlechkeet  verbonne 
war,  huet  fir  vill  Jonker  eng  Notioun  vun  Onsécherheet, 
esouguer  vun  Angscht.  Dat  kënne  mer  net  acceptéieren 
an  dofir  musse  mer  reagéieren.  Wou  haut  Angscht  ass, 
muss  muer  Hoffnung  sinn",  so  Bettel. 

Doch  gerade  die  Jugend  stellt  die  neue  Regierung  jetzt 
vor  ihre  erste  Bewâhrungsprobe.  Die  Schùler  und  Studen- 
ten  fùhlen  sich  vor  den  Kopf  gestofêen  und  kritisieren, 
dass  der  Staat  auf  ihre  Kosten  -  und  somit  auf  Kosten  der 
Zukunft  -  sparen  will.  Wer  am  Ausmafê  des  Unmuts  ge- 
zweifelt  hatte,  wurde  spàtestens  gestern  eines  Besseren 


belehrt.  Zwischen  15.000  und  17.000  Personen beteilig- 
ten  sich  den  Organisatoren  zufolge  am  Streik  gegen  das 
umstrittene  Gesetzesprojekt  6670,  das  die  Studienbeihil- 
fen  neu  regelt  und  reduziert.  Die  Polizei  sprach  von  mehr 
als  10.000  Demonstranten. 


Ein  eindeutiges  Signal 


Damit  ùbertrifft  die  gestrige  Mobilisierung  den  Streik  von 
2006  gegen  den  Gesetzesentwurf  5611  (ùber  Arbeitslo- 
sengeld  fur  junge  Menschen)  und  sogar  den  von  2003  ge- 
gen den  Irakkrieg  und  kann  folglich  den  Titel  des  grôfêten 
Schùler-  und  Studentenstreiks  seit  1971  fur  sichbean- 
spruchen.  Die  beeindruckende  Masse  an  friedlich  protes- 
tierenden  jungen  Leuten  war  in  der  ganzen  Hauptstadt 
nicht  zu  ùbersehen  oder  zu  ùberhôren. 

Den  Schùlern  vorzuwerfen,  nur  aus  folkloristischen 
Grùnden  zu  streiken,  wâre  unehrlich  und  gemein.  Auch 
weil  die  Jugendlichen  die  geplanten  Ànderungen  nicht 
einfach  prinzipiell  verwerfen,  sondern  eine  detaillierte 
und  argumentierte  Kritik  an  den  einzelnen  Punkten  aus- 
geùbt  und  sogar  konkrete  Gegenvorschlàge  ausgearbeitet 
haben.  Die  Kritiken  und  Forderungen  der  Schùler  und 
Studenten  stimmen  ùbrigens  weitgehend  mit  denen  der 


Salariatskammer  (CSL),  die  am  Donnerstag  die  Unge- 
reimtheiten  und  Ungerechtigkeiten  des  Gesetzesentwurfs 
6670  angeprangert  hat,  ùberein. 

Der  gestrige  Streiktag  war  jedenfalls  ohne  jeglichen 
Zweifel  ein  eindeutiges  Signal.  Ein  Signal,  das  eine  Regie- 
rung nicht  unberùcksichtigt  lassen  kann  und  darf. 

Vor  allem  nicht  eine  Regierung,  die  eine  zukunftsorien- 
tierte  Politik  betreiben  will.  Vor  allem  nicht  eine  Regie- 
rung, die  sich  Werte  wie  Bùrgerbeteiligung  und  Dialog  auf 
die  Fahne  geschrieben  hat. 

Im  Jahr  2006  erklârte  der  damalige  Oppositionspolitiker 
und  heutige  Bildungsminister  Claude  Meisch  im  Parla- 
ment:  „De  Gesetzesprojet  5611  ass  hei  am  Land  jo  e  Syno- 
nym  gi  vu  Jugendprotester;  d'Jugend,  déi  géint  dëse  Projet 
de  loi  op  d  Strooss  gaangen  ass.  Eng  Situatioun,  déi  onge- 
winnt  ass  hei  am  Land,  déi  mer  laang  net  haten  an  eis  du- 
erfir  och  soll  deementspriechend  ze  denke  ginn."  Meisch 
hatte  damais  recht  und  auch  heute  noch  behalten  dièse 
Aussagen  ihre  Gùltigkeit. 

Die  Jugend  hat  gestern  gezeigt,  dass  sie  sich  sehr  wohl 
fùr  die  politischen  und  gesellschaftlichen  Geschehnisse 
interessiert,  dass  sie  ihre  eigenen  Interessen  wahrnimmt, 
sich  gegen  Ungerechtigkeiten  empôren  und  fùr  die  Vertei- 
digung  von  Errungenschaften  engagieren  kann  und  will. 
Ihre  Forderungen  zu  ignorieren,  wàre  ein  Fehler. 
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EDITORIAL 

Starkes  Signal 


Ein  starkes  Signal.  15,000  Schiller  imd  Studenten  in  der  Demonstranten  gestern.  „Studéieren  statt  sanéie- 
den  Strafsen  der  Hauptstadt  zum  Protest  gegen  die  Re~  reiV\  hieîl  es  auf  einem  Transparent, 
form  der  Studienbeihilfen,  das  ist  mehr  als  aufêerge-  Ja,  die  Regierung  muss  dafiïr  sorgen,  dass  jeder  stu- 
wôhnlich.  Das  kann  eine  ganze  Schûlergeneration  prâ-  dieren  kann,  Aber  sie  muss  aueh  dafîir  sorgen,  dass  die 
gen.  Wie  andere  derartige  Demos  zuvor,  man  denke  an  Staatsfinanzen  in  einem  Zustand  sind,  damit  aueh  die 
die  Massenproteste  2006  gegen  das  5611-Gesetz  zur  Studenten  von  morgen  noch  die  notwendige  Unter- 
Jugendarbeitslosigkeit  oder  die  Proteste  1991  gegen    stûtzung  fur  ihr  Studiurn  bekommen. 

Vor  dieser  Herausforderung  steht  die  Blau- 
Rot-Grime  Koalition  jetzt,  nachdem  das  Ge- 
setzprojekt  einer  Schwarz-Roten- Regierung 
sich  nicht  nur  als  immens  kostentreibend, 
sondern  aueh  als  nicht  konform  zur  europài- 
schen  Gesetzgebung  heraus  stellte  indem  sie 
Kinder  von  Grenzgàngern  ausschloss. 
Da  es  ein  CSV-Minister  war,  der  die  Reform 
schnurte,  sollte  sich  die  grdtëte  Oppositions- 
partei  ûbrigens  in  dieser  Sache  mit  Kritik  zu- 
riickhalten  und  lieber  konstruktivmithelfen, 
Auswege  zu  fînden.  Die  LÔsungen,  wie  bei 
knappen  Staatskassen  eine  maximale  Unter- 
stùtzung  der  Studenten  gewâhrleistet  wer- 
den  kann,  werden  arn  besten  im  konstrukti- 
auf  einen  Job,  eine  Wohnung?  Kann  ich  spâter  eine  Fa-  ven  Dialog  gefùnden.  Es  scheint  Konsens  dariiber  zu 
milie  grunden,  unabhângig  sein?  Fragen,  die  man  ges-  geben,  dass  die  kùnftige  „Borse"  aus  einer  Gmndkom- 
tern  bei  Gespràchen  zwischen  Demonstranten  hôrte.  ponente  einer  sozialen  Komponente,  einer  Mobilitàts- 
Fragen,  die  sich  jeder  in  seiner  Jugend  gestellt  hat.  komponente  und  dass  natùrlich  der  Zugriff  auf  ein 
Heute  stellen  sie  sich  um  so  mehr,  als  eine  handfeste  giinstiges  Darlehen  gewâhrleistet  werden  muss. 
Finanz-  und  Wirtschaftskrise  seit  fast  sechs  Jahren  Nun  geht  es  um  die  daran  gebundenen  Summen.  Es 
Wirtschaft,  Staatsfinanzen  und  Geseilschaft  schwer  wird  kein  Ding  der  Unmôglichkeit  sein,  da  ein  Ùber- 
belastet  und  sich  Perspektiven  -  zum  al  was  den  Ar-  einkommen  zu  finden.  Aber  es  wird  aueh  um  die  Studi- 
beitsmarkt  anbelangt  -  schneller  zu  schlieften  schei-  enbedingungenhierzulandeundim  Auslandgehenso- 
nen.  als  sich  neue  auftun.  „Der  Traum  von  guten  Jobs  wie  die  Jobperspektiven.  Eine  broitere  Diskussion  ist 
wird  von  der  Regierung  kaputt  gemacht"  meinte  einer    nach  dem  gestrigen  Streik  unabdingbar  geworden. 


die  Abschaffùng  der  Prûfungszeit  -  an  die  wir 
uns  persônlich  noch  gut  erinnern  konnen  - 
sowie  1995  und  1996  gegen  die  Abwertung  der 
„Jumbo-Kaartrt  und  die  Abànderung  der  Pro- 
motionskriterien,  Nicht  zu  vergessen  die 
massive  Beteiligung  von  Schùlern  und  Stu- 
denten an  der  Grofidemo  gegen  den  Irak- 
Krieg  2003  und  den  Màrz  2012,  als  viele  Schil- 
ler gemeinsam  mit  Lehrern  gegen  die  geplan- 
te  Sekundarschulreform  marschierten. 

Wie  beijedem  dieser  „Streiks"  ging  es  aueh 
gestern  um  mehr  als  nur  gerade  das  Thema 
des  Tages:  Stets  schwingen  eine  ganze  Reihe 
von  Zukunftsangsten  bei  den  jungen  Leuten 
mit.  Was  wird  aus  mir?  Habf  ich  eine  Chance 


CLAUDE 
KARGER 

studiert  noch 
jeden  Tag. 
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Esch-Raemerich:  Bronzebuste  zu  Ehren 
von  Papst  Johannes  Paul  II. 


Am  Eisenkreuz  am  Verteilerkreis  in  Esch-Raemerich,  das  an  den  Be- 
such  von  Papst  Johannes  Paul  IL  im  Jahre  1985  erinnert,  wurde  am  spâ- 
ten  Freitagnachmittag  auf  Initiative  von  Adriano  Gentilotti  aus 
Esch/Alzette  eine  Bronzebuste  von  Papst  Johannes  Paul  IL  angebracht. 
Im  Jahr  1990  war  Gentilotti,  der  seit  mehr  als  50  Jahren  im  Grofther- 
zogtum  Luxemburg  lebt,  von  Papst  Johannes  Paul  IL  in  Privataudienz 
empfangen  worden.  Dieser  hatte  ihm  fur  seine  grofie  Solidaritât  mit 
dem  polnischen  Volk  gedankt.  Adriano  Gentilotti  hat  ûbrigens  insge- 
samt  drei  Bùsten  anfertigen  lassen;  die  beiden  anderen  sind  in  der 
Pfarrkirche  in  Luxemburg-Neudorf  und  in  der  „Mission  catholique  ita- 
lienne" in  Esch  zu  sehen.  Zur  Verwirklichung  der  Idée  von  Gentilotti 
trugen  mehrere  Unternehmen  unentgeltlich  bei.  (rr)     (foto-.  r.  schanck) 
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Ein  neuer  Aufbruch  fur  junge  Christen 

Mûhlenbach:  Firmung  in  deutschsprachiger  Gemeinde  der  europàischen  Pfarrei 


In  gegenseitiger  Verantwortung  wollen  die  Jugendlichen  ihren  eigenen  Lebensstil  entwickeln.  (foto-.  chariot  kuhn) 


In  der  Kirche  St-Fiacre  in  Luxem- 
burg-Mûhlenbach  fand  am  ver- 
gangenen  Samstag  die  Firmung  der 
deutschsprachigen  Gemeinde  der 
europàischen  Pfarrei  statt.  Die 
Firmlinge  gestalteten  ihren  Firm- 
gottesdienst  selbst  und  hatten  die 
Zeremonie  unter  das  Thema  „Be- 
ziehung  hat  viele  Gesichter"  ge- 
stellt:  Jeder  Mensch  dûrste  nach 
glùcklichen  Beziehungen  und  diè- 
se Sehnsucht  lasse  den  Menschen 


aufbrechen.  Die  Firmung  bedeute 
fur  die  jugendlichen  Christen  ei- 
nen  neuen  Aufbruch.  In  den  Fùr- 
bitten  baten  die  Jugendlichen  den 
Heiligen  Geist,  ihnen  die  Kraft  und 
den  Mut  zu  geben,  ihren  eigenen 
Lebensstil  in  gegenseitiger  Ver- 
antwortung zu  entwickeln.  Vor- 
bereitet  worden  waren  die  Firm- 
linge von  Barbara  Ferrari-Recher, 
Carlo  Olinger  und  Pfarrer  Bert 
Deischter.  Dechant  Albert  Backes 


spendete  das  Sakrament  der  Fir- 
mung in  Vertretung  von  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich  an 
Pauline  von  Hochberg,  Anna  Wi- 
schermann,  Luca  Wischermann, 
Claudia  Barredo-Both,  Lisa-Mare 
Ferraton,  Laetitia  Ferrari,  Marina 
Teichmeister,  Elena  Hacker,  Elena 
van  den  Hoogen,  Philip  Barth,  An- 
tonio Diaz,  Jérôme  Kuner,  Mark- 
Laurin  Messner  und  Adrien  Bin- 
der.  (c.k.) 
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„Fir  de  Choix"  wollen  Claude  Meisch  treffen 

Die  Initiatoren  der  Bùrgerbewegung  „Fir  de  Choix"  wollen 
Bildungsminister  Claude  Meisch  zu  einem  Gespràch  ùber  die 
geplante  Abschaffung  des  Religionsunterrichts  zugunsten  eines 
einheitlichen  Werteunterrichts  treffen.  Die  Initiative,  die  im 
Dezember  ins  Leben  gerufen  wurde,  suchte  Ende  Januar  schriftlich 
um  ein  Treffen  mit  dem  Minister  an.  Zu  dem  Treffen  ist  es  noch 
nicht  gekommen.  Auf  Nachfrage  hin  zeigte  sich  Meisch  offen  fur  ein 
„zùgiges"  Zusammenkommen,  wenngleich  er  sich  an  die  im 
Regierungsprogramm  festgelegte  Agenda  halte.  Er  schlieBe  die 
Einflihrung  des  einheitlichen  Werteunterrichts  zur  Rentrée  2015/16 
nicht  aus.  „Fir  de  Choix"  hatte  eine  Protestaktion  organisiert,  der 
sich  ùber  2  500  Anhànger  angeschlossenhatten.  (mig) 
Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  29.  April  20 1 4,  Seite  5 
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Leitartikel 

Fur  die  Freiheit! 

„Darf  die  Politik  ihren  heranwachsenden  Bùrgern  Werte  dekretieren?" 
MarcThill 

Dabei  hàtte  doch  ailes  sehr  einfach  geregelt  werden  kônnen:  Wer  Religionsunterricht  wiinscht,  bekommt 
ihn,  wer  ihn  ablehnt,  fur  den  gibt  es  eine  Alternative.  Diskriminiert  wird  keiner.  Eltern  und  Schiller  wàhlen, 
jeder  nach  seiner  Fasson.  Wie  nun  die  Lehre  einer  Religion,  des  Ethikkurses  oder  der  Morallehre 
stattfmden  soll,  dariiber  entscheiden  berufene  Vertreter:  Theologen  fur  den  Religionsunterricht,  Ethik-  und 
Morallehrer  fur  Ethik-  und  Moralkurse.  So  flinktioniert  es  heute,  es  ist  eine  einfache,  daflir  aber  vor  allem 
tolérante  Lôsung  flir  einen  Bildungsbereich,  der  mehr  als  nur  Bildung  ist. 

Dièse  „Einfachheit"  war  der  neuen  Regierung  offenbar  nicht  mehr  passend.  Ein  „neutraler"  Werteunterricht 
soll  nun  als  Pflichtfach  sowohl  den  Religionsunterricht  als  auch  die  Morallehre  ersetzen.  Den  Eltern  und 
Kindern  wird  dabei  die  bisherige  Wahlfreiheit  entzogen.  Man  spùrt:  Hier  geht  es  um  mehr  als  nur  um  eine 
Bildungsreform,  hier  geht  es  um  einen  ideologischen  Machtkampf.  Es  wird  nicht  flir  den  Werteunterricht 
entschieden,  sondern  gegen  den  Religionsunterricht,  gegen  die  Religionen. 

Blau-Rot-Griin  will  sich  damit  wohl  ein  Denkmal  setzen.  Dieser  Kulturkampf  kônnte  der  Koalition  aber 
auch  dazu  dienen,  „von  den  sozialen  Grausamkeiten  abzulenken,  (...)  von  denen  sie  weiB,  dass  sie  nur  in 
homôopathischen  Dosen  verabreicht  werden  dùrfen".  So  hat  es  jedenfalls  die  „Woxx"  vor  einigen 
Wochen  behauptet. 

Dummerweise  aber  hat  die  Regierung  ihre  ,,Religionsfeindlichkeit"  in  eine  gefahrliche  ,,Wahlfeindlichkeit" 
verwandelt.  Das  steht  in  krassem  Widerspruch  zu  dem,  woflir  die  neue  Politik  angetreten  ist,  und  zwar  flir 
mehr  Offenheit,  mehr  Freiheiten,  mehr  Mitspracherecht,  mehr  Demokratie. 

Die  Beflirworter  des  Religionsunterrichts  in  der  Schule  vereinen  sich  unter  der  Bezeichnung  „Fir  de  Choix" 
und  haben  mit  diesem  Namen  die  Politik  als  Gegenspielerin  sofort  in  ein  schlechtes  Licht  gestellt. 
Wahlfreiheit  wird  per  se  als  etwas  Positives  empfunden,  und  so  hat  „Fir  de  Choix"  mit  seinen  2  500 
Demonstranten  am  Samstag  und  seinen  1 8  000  Unterschriften  die  Politik  bereits  an  einer  wunden  Stelle 
getroffen.  Die  Organisation  làsst  nàmlich  damit  durchblicken,  dass  die  linksliberale  Regierung  in  Sachen 
Religion  autoritàr  vorgehen  môchte. 

Eigentlich  mùsste  aber  die  Bevormundung  durch  den  Staat  bei  der  Vermittlung  von  Werten  jedem 
freiheitsliebenden  Menschen  ein  Dorn  im  Auge  sein.  Die  Politik  will  ex  cathedra  dekretieren,  welche 
Werte  flir  die  heranwachsenden  Bùrger  die  richtigen  sein  sollen.  Damit  begibt  sie  sich  auf  ein  gefahrliches 
Terrain  und  làuft  Gefahr,  den  Bock  zum  Gartner  zu  machen.  Was  nâmlich,  wenn  in  staatlichen  Schulen 
Werte  vermittelt  werden,  die  von  der  Politik  nicht  gelebt  werden?  Als  sich  Luxemburg  als  Finanzparadies 
auf  Kosten  der  armen  Welt  bereicherte,  wo  gab  es  da  Platz  flir  Rùcksicht,  Toleranz,  Mitgeflihl  und 
Genùgsamkeit?  Werte,  die  doch  wohl  in  einen  Werteunterricht  gehôren!  Oder? 

Der  Religionstheologe  Daniel  Bogner  ist  der  Auffassung,  der  freiheitliche  Staat  habe  sich  zuriickzuhalten, 
was  den  Wertehaushalt  seiner  Bùrger  anbelangt.  Der  Staat  solle  Bildung  organisieren,  nicht  aus 
Eigeninteressen,  sondern  als  Dienst  an  der  Gesellschaft.  Dem  kann  man  nur  beipflichten  und  hinzufligen, 
dass  die  Politik  dem  Menschen  keine  amtlichen  Wertevorgaben  zu  machen  hat.  Jeder  sollte  die  Freiheit 
haben,  dariiber  selbst  entscheiden  zu  dùrfen. 
marc.thill@wort.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  29.  April  20 1 4,  Seite  3 
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LUXEMBURGENSIA 


La  sainte  cause 
Robert  Schuman 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Depuis  1991  est 
constituée,  sur  initiative  de  Mgr  Pierre 
Raffin,  à  l'époque  évêque  de  Metz, 
une  commission  pour  la  béatification 
et  l'inscription  de  Robert  Schuman  sur 
la  liste  des  saints  de  l'Église  catholique 
romaine. 

En  2004,  le  procès  diocésain  a  été 
clôturé  par  l'envoi  des  documents  au 
Vatican  où  la  Commission  pour  la 
Cause  des  Saints  continue  d'étudier  le 
dossier,  restant  en  attente  d'un  mira- 
cle dûment  reconnu  et  authentifié, 
condition  indispensable. 

L'homme  d'Etat  français  (lorrain), 
né  le  29  juin  1886  à  Luxembourg- 
Clausen  et  décédé  le  4  septembre  1963 
à  Scy-Chazelles  (Moselle,  France)  a  des 
mérites  indéniables  pour  le  catholi- 
cisme politique.  En  1913,  il  présida  le 
Katholikentag,  se  tenant  à  Metz. 

La  Saint-Schuman  pourrait  être 
commémorée  le  jour  anniversaire  de 
sa  mémorable  déclaration  (9  mai 
1950),  qui  est  déjà  un  jour  férié  pour 
la  fonction  publique  européenne  à 
Bruxelles,  à  Luxembourg  et  à  Stras- 
bourg. 

Mais  Robert  Schuman  ne  sera  pas 
chronologiquement  le  premier  des 
saints  de  l'Eglise  catholique  originai- 
res du  Luxembourg.  Ce  rang  reviendra 
en  toute  éternité  à  Yolande  de  Vian- 
den  décédée  en  1283,  prieure  du  cou- 
vent de  Marienthal,  vénérée  au 
Luxembourg,  et  dont  la  fête  est  com- 
mémorée le  17  décembre.  La  survie  de 
l'Europe  (et  de  l'euro,  malgré  tous  ses 
détracteurs)  étant  déjà  un  miracle,  ne 
s'agirait-il  pas  d'un  autre  miracle  si 
Jean-Claude  Juncker  accédait  à  un  im- 
portant poste  européen  sans  jamais 
avoir  postulé  lors  d'élections  démo- 
cratiques pour  un  pareil  poste? 
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Heiligsprechung  im 
Doppelpack 

Der  erzreaktionare  Johannes  Paul  II. 

und  der  Friedens-  und 
Verstândigungspapst  Johannes  XXIII. 


■ 


■ 


A m  Sonntag  hat  Papst 
Franziskus  die  Pàpste 
Johannes  XXIII.  (Ponti- 
fex  1958-1963)  und  Johannes 
Paul  II.  (1978-2005)  zu  Heili- 
gen  erhoben.  In  die  Schar  der 
zumeist  reaktionàren  und 
volksfeindlichen  Heiligen  wur- 
den  schon  ôfters  -  um  Ausge- 
wogenheit  zu  demonstrieren  - 
fortschrittliche  Katholiken  ein- 
gereiht,  wie  die  in  Auschwitz 
ermordete  deutsche  Jùdin 
Edith  Stein.  Dafr  jedoch  im 
Doppelpack  zwei  in  ihrer  Hal- 
tung  vôllig  entgegengesetzte 
Pàpste  in  den  Heiligenstand- 
erhoben  wurden,  dùrfte  bisher 
einmalig  sein,  darunter  auch 
die  regelrecht  perfide  Heu- 
chelei,  mit  der  das  erfolgte. 

Der  »Papst  des  Friedens« 
genannte  Giovanni  Ventitre 
wurde  zunâchst  mit  seiner 
Einberufung  des  IL  Vatikani- 
schen  Konzils,  das  er  im  Ok- 
tober  1962  gegen  den  Wider- 
stand  der  konservativen  Krei- 
se  des  Klerus  erôffnete,  be- 
kannt.  Bedeutungsvoll  waren 
die  Beschlùsse  zur  Durchset- 
zung  von  Toleranz  unter  den 
Religionen  (Dekret  »Ùber  die 
Religionsfreiheit«),  darunter 
die  Absage  an  den  Antijudais- 
mus. 


Papa  Giovanni,  wie  er  ge- 
nannt  wurde,  trat  fur  die  Ar- 
men  ein,  fur  ein  Verbot  der 
Atomwaffen  und  fur  das  Ende 
des  Wettrùstens,  verurteilte 
die  Rassendiskriminierung, 
setzte  sich  fur  den  Schutz  von 
Minderheiten  und  die  Rechte 
politischer  Flùchtlinge  ein.  Er 
unterhielt  Kontakte  zum 
KPdSU-Generalsekretâr 
Chruschtschow,  engagierte 
sich  fur  Beilegung  der  Kuba- 
Krise  1962  und  zeigte  Tole- 
ranz gegenuber  Kommunis- 
ten  und  Sozialisten. 

Der  polnische  Papst 
Wojtyla  sorgte  dafùr,  daft  die 
von  Johannes  XXIII.  eingelei- 
teten  Reformen,  wo  sie  nicht 
rùckgângig  gemacht  wurden, 
stagnierten.  Er  verfolgte  uner- 
bittlich  die  progressive  Befrei- 
ungstheologie  in  Sùdamerika. 
mafiregelte  Hunderte  ihrer 
Priester  mit  Zurechtweisun- 
gen,  Drohungen  und  Verwei- 
sen  und  fâllte  gegen  150  ab- 
weichende  Theologen  Urteile. 
Mit  1.338  Selig-  und  428  Hei- 
ligsprechungen  stellte  er 
Weltrekorde  auf.  Unter  ihnen 
befanden  sich  Reihenweise 
Faschisten,  Kriegs-  und  Nazi- 
verbrecher  und  deren  Helfers- 
helfer  in  der  Soutane,  wie  der 


Generalprâsident  von  Opus 
Dei,  Escriva  de  Balaguer,  ein 
Freund  und  Verehrer  Hitlers, 
Francos  und  Pinochets,  und 
der  Kardinal  Alojzije  Stepanic, 
ein  Kollaborateur  der  Usta- 
scha-Faschisten,  unter  deren 
Régime  ùber  eine  Million  Ser- 
ben  ermordet  wurden. 

Mit  Wojtyla  wurde  ein  fa- 
natischer  Feind  der  Kommu- 
nisten  in  Polen  wie  des  gan- 
zen  sozialistischen  Lagers 
Papst.  Er  scheute  sich  nicht, 
zu  ihrem  Sturz  mit  der  CIA  zu 
kooperieren  und  zur  Unter- 
stùtzung  der  Untergrundarbeit 
der  Gewerkschaft  Solidarnosc 


deren  hochrangigen  Agenten 
Namens  Corrado  Simioni,  der 
zu  den  Ràdelsfùhrern  des 
Mordkomplotts  gegen  den 
christdemokratischen  Partei- 
fùhrers  Aldo  Moro  in  Italien 
gehôrte.  nach  Warschau  zu 
schicken.  Die  Finanzhilfe  des 
Vatikans  und  Wojtylas  per- 
sônlich  fur  die  Solidarnosc 
wird  auf  ùber  eine  Milliarde 
Dollar  beziffert. 

Mit  dieser  Heiligsprechung 
hat  sich  Papst  Franziskus 
schlieftlich  selbst  des  Heil- 
genscheins,  mit  dem  er  sich 
so  gern  umgibt,  beraubt. 

Gerhard  Feldbauer 
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Zenit-  28.4.2014 


Ukrainischer  Ministerprâsident  bei  Papst  Franziskus 

Krise  in  der  Ukraine 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  28.  April2014  (ZENIT.org)  -  Am  Samstag  hat  Papst  Franziskus  denukrainischen  MinisterpràsidentenArseni 
Jayenjuk  in  einer  Audienz  empfangen.  Neben  dem  Ministerpràsidenten  war  eine  vierkôpfige  Délégation  anwesend,  so 
wie  ein  Ubersetzer.  Wàhrend  des  etwa  20minùtigen  Gespràchs  ging  es  inhaltlich  um  eine  konstruktive  Zusammenarbeit 
aller  Beteiligten  an  einer  politischen  und  sozialen  Stabilisierung  der  aktuellen  Situation.  Uberdies  ging  es  um  die  Rolle  der 
Kirche  und  der  religiôsen  Organisationen  im  Land.  So  sei  jeder  Glàubige  dazu  aufgerufen,  die  gegenseitige  Achtung  und 
die  Harmonie  zu  fôrdern. 

Jazenjuk  konnte  an  den  Feierlichkeiten  der  Heiligsprechungen  am  Sonntag  nicht  teilnehmen,  da  er  aufgrund  der 
kritischen  Lage  in  der  Ukraine  umgehend  zuriickkehren  musste.  Papst  Franziskus  hatte  am  Ostersonntag  zu  Frieden  und 
Aussôhnung  in  der  Krisenregion  aufgerufen. 
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Zenit- 28.4.2014 


Quatrième  rencontre  du  Conseil  des  cardinaux 

La  révision  de  la  constitution  sur  la  Curie  romaine  se  poursuit 

AnneKurian 

ROME,  28  avril  2014  (Zenit.org)  -  Le  «  C8  »  est  réuni  pour  la  quatrième  fois  au  Vatican,  du  28  au  30  avril  2014,  en 
présence  du  pape  François  (cf.  Zenit  du  1 9  février  20 14). 

Les  huit  cardinaux  choisis  par  le  pape  pour  le  conseiller  dans  le  gouvernement  de  l'Église  poursuivent  en  effet  leurs 
rencontres  au  lendemain  des  canonisations  de  Jean  XXIII  et  Jean-Paul  IL 

Ces  réunions  ont  pour  but  d'étudier  un  projet  de  révision  de  la  constitution  apostolique  Pastor  bonus  sur  la  Curie 
romaine,  rappelle  un  communiqué  du  Vatican 

(http://www.zemt. org/fr/articles/le-g8-prepare-une-nouvelle-constitutw^ 

La  première  réunion  du  Conseil  a  eu  lieu  début  octobre  2013.  Puis  les  cardinaux  se  sont  à  nouveau  réunis  du  3  au  5 
décembre,  et  enfin  du  1 7  au  1 9  février  20 1 4. 

Lors  de  cette  dernière  réunion,  les  cardinaux  avaient  présenté  au  pape  François  les  premières  propositions  pour  une 
réforme  des  structures  administratives  et  financières  des  organismes  du  Vatican  (cf.  Zenit  du  19  février  2014). 

Le  P.  Federico  Lombardi,  sj,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  avait  précisé  que  les  réunions  du  "C8" 
cherchaient  à  «  mettre  en  évidence  la  nature  du  service  à  l'Eglise  universelle  et  aux  Eglises  locales  »  de  la  Curie.  Dans 
ce  cadre,  tous  les  dicastères  seront  soigneusement  examinés  par  le  Conseil,  un  à  un.  La  prochaine  réunion  aura  lieu  du 
1er  au  4  juillet. 
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Zenit- 28.4.2014 


"Le  manque  d'équité  est  la  racine  des  maux  sociaux" 

Le  "tweet"  dujour 

Pape  François 

ROME,  28  avril  2014  (Zenit.org)  -  «  Le  manque  d'équité  est  la  racine  des  maux  sociaux  »,  écrit  le  pape  François  dans 
un  tweet  publié  ce  28  avril  2014  sur  son  compte  @Pontifex_fr. 

Dans  son  exhortation  apostolique  Evangelii  gaudium,  le  pape  écrivait  que  «  la  croissance  dans  l'équité  exige  quelque 
chose  de  plus  que  la  croissance  économique,  bien  qu'elle  la  suppose  ;  elle  demande  des  décisions,  des  programmes, 
des  mécanismes  et  des  processus  spécifiquement  orientés  vers  une  meilleure  distribution  des  revenus,  la  création 
d'opportunités  d'emplois,  une  promotion  intégrale  des  pauvres  qui  dépasse  le  simple  assistanat  ».  (EG  204) 

Son  tweet  précédent,  le  26  avril,  rappelait  l'exigence  universelle  du  partage  avec  les  pauvres  et  le  24  avril,  il  plaidait 
pour  «  un  style  de  vie  sobre  »  permettant  «  de  mieux  partager  avec  celui  qui  est  dans  le  besoin  ». 
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Zenit-  28.4.2014 


"De  Jean  XXIII  à  François  :  juifs  et  chrétiens  en  dialogue" 

Congrès  avec  la  participation  de  quatre  rabbins 

Rédaction 

ROME,  28  avril  2014  (Zenit.org)  -  Au  lendemain  de  la  canonisation  des  papes  Jean  XXIII  et  Jean-Paul  II,  un  congrès 
intitulé  «  De  Jean  XXIII  à  François  :  juifs  et  chrétiens  en  dialogue  »,  a  eu  lieu  ce  28  avril  20 1 4,  à  Rome,  avec  la 
participation  des  rabbins  Wiener,  Di  Segni,  Rosen  et  Skorka. 

Organisée  par  la  Communauté  de  Sant'Egidio,  la  rencontre  a  évoqué  notamment  les  relations  de  saint  Jean-Paul  II  avec 
les  juifs,  autour  du  cardinal  Walter  Kasper,  président  émérite  de  la  Commission  pour  les  relations  avec  le  judaïsme,  du 
grand  rabbin  de  Rome  Riccardo  Di  Segni,  et  du  rabbin  David  Rosen,  directeur  interreligieux  du  Comité  juif  américain. 

Pendant  la  session  de  l'après-midi,  le  cardinal  Kurt  Koch,  président  du  Conseil  pontifical  pour  la  promotion  de  l'unité 
des  chrétiens,  est  intervenu  sur  le  thème  «  le  Concile  Vatican  II  :  une  histoire  de  dialogue  ». 

Le  directeur  général  du  Grand  Rabbinat  d'Israël,  Oded  Wiener,  a  pris  la  parole  sur  le  thème  «  Les  voyages  des  papes 
en  Israël  »  et  l'historien  Marco  Roncalli,  petit-neveu  de  Jean  XXIII,  a  parlé  de  «  Jean  XXIII  et  les  juifs  ». 

Le  rabbin  Abraham  Skorka,  argentin,  ami  de  longue  date  du  pape  François,  a  conclu  les  travaux  avec  une  intervention 
sur  «  Le  pape  François  et  les  juifs  ». 
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Le  Quotidien  -  29.4.2014  -  page  3 


éditorial 


de  notre  journaliste 

Olivier  Landini 


olandini@lequotidien.lu 


Rien  ne  se  perd,  rien  ne  se  crée 


Rien  ne  se  perd,  rien  ne  se  crée,  tout 
se  transforme.»  Avec  cette  formule, 
Antoine  Lavoisier  jetait  en  1785  les  bases 
de  la  chimie  moderne.  Une  maxime  qui 
s'applique  d'ailleurs  tout  aussi  bien  aux 
sciences  naturelles  qu'au  monde  de 
l'économie.  Une  maxime  qui,  en  ces 
temps  de  rigueur  budgétaire  appliquée 
aux  quatre  coins  de  l'Europe,  vient  par 
conséquent  également  soulever  une 
question  relativement  dérangeante  à 
l'adresse  de  nos  élites  politiques. 

Sachant  qu'il  n'y  a  jamais  eu  autant  de 
richesses  produites  qu'aujourd'hui,  com- 
ment expliquer  que  les  caisses  de  nos 
États  se  retrouvent  soudainement  vides? 
Et  comment  expliquer  que,  dans  le 
même  temps,  la  pauvreté  et  la  précarité 
progressent,  même  au  Luxembourg  si 
l'on  en  croit  les  indicateurs  officiels? 

Si  «rien  ne  se  perd,  rien  ne  se  crée»  et 
que  «tout  se  transforme»,  où  sont  donc 
passées  les  richesses  qui,  hier  encore, 
rendaient  l'État  providence  viable?  Si 
elles  ne  sont  plus  ici,  c'est  que  désor- 
mais elles  doivent  bien  être  ailleurs.  Bi- 
zarrement (ou  justement  pas),  les  gros- 


ses fortunes  se  sont  encore  une  fois  en- 
richies entre  2013  et  2014  (magazine 
l < orbes ,  mars  2014).  Et  le  marché  du  luxe 
se  porte  quant  à  lui  également  à  mer- 
veille. 

Les  déficits  budgétaires  auxquels  sont 
confrontés  aujourd'hui  l'ensemble  des 
pays  sur  le  Vieux  Continent  n'ont  fon- 
damentalement pas  grand-chose  à  voir 
avec  des  politiques  de  dépenses  publi- 
ques soi-disant  déraisonnables  qui  au- 
raient été  menées  ces  dernières  décen- 
nies. Ces  déficits  publics  sont  certes  le  ré- 
sultat de  décisions  politiques  prises  et  de 
réformes  structurelles  entreprises  au 
cours  de  cette  période,  mais  qui  relèvent 
néanmoins  d'une  tout  autre  catégorie  de 
mesures.  Lorsque  l'on  démantèle  les  ser- 
vices publics  (bizarrement,  les  privatisa- 
tions concernent  toujours  uniquement 
les  services  publics  les  plus  rentables)  et 
que  l'on  abaisse  l'imposition  des  plus  ri- 
ches et  des  entreprises  (une  tendance 
constante  depuis  plus  de  20  ans),  il  vient 
effectivement  un  jour  où  l'équation  de- 
vient difficile  à  tenir.  «Rien  ne  se  perd, 
rien  ne  se  crée,  tout  se  transforme.» 
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Même  Daten,  deine  Daten 

Neue  EU-Verordnung  zum  besseren  Schutz  im  Netz  /  Web-Umgang  erfordert  mehr  Bewusstsein 


Rundtischgespràch  zum  Datenschutz 


Ein  Kontinent,  ein  Gesetz,  ein  Bewusstsein:  Die  Teilnehmer  der  Gespràchsrunde  waren  sich  einig,  Europa  bran- 
che eine  neue  zeitgemàfie  Datenschutzregelung.  Die  Internetnutzer  sollten  aber  auch  selbst  mehr  darauf  ach- 
ten,  welche  Daten  sie  von  sich  preisgeben.  (foto-.  tania  feller) 


VON  BÉRENGÈRE  BEFFORT 


Europa  muss  die  Grundrechte  seiner 
Biïrger  besser  schùtzen.  Denn  nicht 
nur  die  Geheimdienste,  sondern 
auch  kommerzielle  Firmen  haben  es 
im  Internet  auf  die  Daten  von  500 
Millionen  EU-Einwohnern  abgese- 
hen.  Wie  bessere  Regeln  aussehen 
kônnten,  war  gestern  Abend  Thema 
eines  Rundtischgespràchs. 

Bereits  im  Januar  2012  hatte  Jus- 
tizkommissarin  Viviane  Reding  ei- 
ne Reform  der  Datenschutzrege- 
lung vorgelegt.  Zwei  Jahre  spâter 
ist  der  Text  noch  auf  dem  Instan- 
zenweg.  Die  Welt  ist  angesichts  der 
Enthùllungen  von  Edward  Snow- 
den  aber  eine  vôllig  andere.  Was 
frùher  kaum  technisch  môglich 
schien,  kann  nicht  mehr  verharm- 
lost  werden:  Die  Daten  von  Milli- 
onen Bùrgern  werden  ausgespâht, 
gesammelt  und  ausgewertet.  Pri- 
vatsphâre  im  Netz:  Fehlanzeige. 

Dass  Europa  eine  stârkere  Da- 
tenschutzregelung braucht,  steht 
aufser  Frage.  „Datenschutz  ist  nicht 
verhandelbar,  es  ist  ein  Grund- 
recht",  betonte  gestern  Abend  Jus- 
tizkommissarin  Viviane  Reding.  Im 
Beisein  von  Anwalt  Thierry 
Reisch,  CLC-Prâsident  und  „DA- 
TA4"-Generaldirektor  Gary  Kneip, 
sowie  dem  Prâsidenten  des  Ju- 
gendparlaments  Patrick  Wey- 
merskirch  skizzierte  die  Kommis- 
sarin  und  derzeit  CSV-Spitzenkan- 
didatin  fur  die  Europawahlen  die 
Bedeutung  schârferer  Vorgaben. 
Die  Neuregelung  sieht  Sanktions- 
môglichkeiten  vor  und  wird  die 
Rolle  der  nationalen  Datenschutz- 
behôrden  stârken.  Missbrauchen 
die  Unternehmen  die  Bestimmun- 
gen,  mùssen  sie  mit  erheblichen 


Geldbufsen  rechnen.  Die  Verord- 
nung  soll  dazu  beitragen,  wieder 
Vertrauen  zu  schaffen.  70  Prozent 
der  Internetnutzer  seien  nâmlich 
der  Auffassung,  ihre  Daten  wùr- 
den  ohne  ihre  Zustimmung  aus- 
gewertet und  weitergegeben,  so 
Reding. 

Dank  neuer  Standards  sollen  ge- 
nerell  neue  Wirtschaftsmodelle 
gedeihen  kônnen.  Geld  verdienen 
sollen  die  Anbieter  mit  innovati- 
ven  Projekten,  und  nicht  mit  dem 


zweifelhaften  Umgang  mit  perso- 
nenbezogenen  Daten.  Wichtig  sei 
denn  auch  das  „Recht  auf  Verges- 
sen",  so  dass  die  Daten  nicht  fur 
immer  gespeichert  werden  kôn- 
nen. 

Student  Patrick  Weymerskirch 
plâdierte  in  dem  Sinn  fur  eine  Art 
„Verfallsdatum",  damit  die  Daten 
nach  einer  gewissen  Zeit  von  selbst 
gelôscht  werden.  Gary  Kneip 
sprach  seinerseits  vom  fiskalen 
Wert  der  gesammelten  Angaben. 


Wùrde  man  das  zunehmend  er- 
fassen,  kônnte  der  Datensammel- 
wut  einiger  Betriebe  Einhalt  ge- 
bieten  werden.  Doch  letztendlich 
sind  auch  die  Internetnutzer  auf- 
gefordert,  selbst  mehr  Verantwor- 
tung  zu  ùbernehmen.  Die  Politik 
dùrfe  nicht  „ohnmâchtig"  sein  ge- 
genùber  kommerziellen  Intéres- 
sés hiefs  es  gestern.  Zugleich  soll- 
ten Internetnutzer  dann  ihrerseits 
nicht  allzu  leichtglâubig  ailes  ùber 
ihr  Leben  im  Netz  preisgeben. 
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Vor  175  Jahren  wurde  Luxemburg  unabhangig 

Vom  „Zufall  der  Geschichte"  zum 
Vollmitglied  der  Staatengemeinschaft 


Claude  Wolf 

„Einen  Zufall  der  Geschichte" 
nannte  der  Historiker  Gilbert 
Trausch  die  Entscheidung  des 
Wiener  Kongresses  1815,  das 
Herzogtum  Luxemburg  zum  ei- 
genstàndigen  GroBherzogtum 
zu  erheben  und  es  dem  Kônig 
der  Niederlande  als  persônli- 
chen  Besitz  zu  ùberlassen.  „Die 
Luxemburger  wurden  nicht  um 
ihre  Meinung  gefragt  und  der 
neue  Staat  daraufhin  auch  kur- 
zerhand  den  Niederlanden  ein- 
verleibt",  schreibt  Trausch. 

Erst  nach  14  Jahre  wâhrenden 
Unruhen,  der  belgischen  Révolu- 
tion und  der  Halbierung  der  Lan- 
desflàche  wurde  das  Staatenge- 
bilde  gefestigt.  Die  am  19.  April 
1839  von  den  GroËmàchten  im 
Londoner  Vertrag  festgehaltene 
Entscheidung  gilt  allgemein  als 
Anfang  der  Unabhàngigkeit  un- 
seres  Landes. 

Die  ersten  Spuren  des  GroE- 
herzogtums  sind  allgemein  be- 
kannt.  Die  Grafschaft  wird  eng 
verkniipft  mit  der  Griindung  der 
Stadt  Luxemburg.  Die  spâteren 
Grafen  von  Luxemburg  haben  als 
deutsche  Kaiser  dem  Land  eine 
Ausstrahlung  gegeben,  die  es 
durch  seine  bescheidenen  Aus- 
maEe  und  ohne  wirtschaftliches 
Gewicht  nicht  bekommen  hàtte. 
Dennoch  lief  es  nach  der  napo- 
leonischen  Niederlage  die  glei- 
che  Gefahr  wie  auch  die  franzôsi- 
schen  Grafschaften  und  Herzog- 
tiimer:  die  der  Integrierung  in  ei- 
nen  grôËeren  Staat. 

Dazu  kam  es  nicht:  Bei  der  Um- 
organisation  von  Napoléons 
Staatenordnung  ordnete  der 
Wiener  Kongress  Nordwesteuro- 
pa  vôllig  neu.  GroËbritannien 
wiinschte  sich  zwischen  Frank- 
reich  und  PreuËen  einen  Puffer- 
staat.  Als  die  Habsburger  dann 
bereit  waren,  einzelne  ihrer  nie- 
derlândischen  Besitzungen  gegen 
italienische  Territorien  einzutau- 
schen,  wurde  das  belgisch-nie- 
derlândische  Kônigreich  zu  so  ei- 
nem  Pufferstaat. 


Nachdem  Wilhelm  von  Ora- 
nien-Nassau  jedoch  im  Rhein- 
land  und  in  Hessen  Territorien 
an  PreuEen  abgetreten  hatte, 
wurde  ihm  als  Gegenstiick  ein 
groËer  Teil  des  ehemaligen  Her- 
zogtums  Luxemburg  als  persônli- 
cher  Besitz  und  mit  dem  Titel  ei- 
nes  GroËherzogs  zugesprochen. 
Das  GroBherzogtum,  mit  seiner 
imposanten  Festung,  sollte  zu- 
dem  dem  Deutschen  Bund  bei- 
treten. 

Dièse  vom  Wiener  Kongress 
ausdrucklich  formulierte  Tren- 
nung  zwischen  dem  GroEherzog- 
tum  und  dem  Kônigreich  der 
Niederlande  wollte  der  neue  Kô- 
nig-GroEherzog  allerdings  so 
nicht  akzeptieren.  Er  betrachtete 
Luxemburg  ganz  einfach  als  18. 
Provinz  der  Niederlande.  Es  hat- 
te das  gleiche  Grundgesetz  und 
sonst  nicht  viel  zu  melden.  Kônig 
Wilhelm  I.  lieË  zwar  die  Stratëen 
erneuern  und  fuhrte  eine  Schul- 
reform  ein,  gleichzeitig  machte  er 
aber  auch  Niederlàndisch  zur 
zweiten  Amtssprache  und  belas- 
tete  das  ohnehin  arme  Luxem- 
burg mit  einer  Steuerpolitik,  die 
vor  allem  die  Grundnahrungs- 
mittel  verteuerte.  Regierungs- 
oder  Verwaltungsâmter  durften 
die  Luxemburger  nicht  anstre- 
ben,  auch  vom  Deutschen  Bund 
blieben  sie  ausgeschlossen.  Ent- 
sprechende  Klagen  wurden  von 
den  Beamten  nicht  einmal  bis 
nach  Den  Haag  weitergeleitet. 
Die  moderne  Geschichtsschrei- 
bung  sieht  darin  einen  klaren  Be- 
weis  dafiir,  dass  das  Nationalge- 
ftihl  in  unserem  Land  bis  dahin 
noch  nicht  sehr  weit  entwickelt 
war.  Der  1815  geschaffene  Staat 
blieb  eine  Fiktion,  bestand  ledig- 
lich  auf  dem  Papier. 

In  Belgien  war  das  anders.  Die 
belgischen  Provinzen  des  Kônig- 
reiches  der  Niederlande  wider- 
setzten  sich  von  vorneherein  der 
niederlàndischen  Herrschaft.  Im- 
mer  wieder  gab  es  Unruhen. 
Mehr  als  60  Prozent  der  Wàhler 
widersetzten  sich  der  Verfassung, 
die  ihnen  der  Kônig  vorlegte.  Die 
Luxemburger  Notabeln  stimmten 


ihrerseits  dem  Grundgesetz,  das 
sie  nicht  beriicksichtigte,  pro- 
blèmes zu. 

Das  Volk  hingegen  sah  das  an- 
ders. Sehr  schnell  schlossen  sich 
die  Luxemburger  der  Révolution 
gegen  die  autoritàre  Herrschaft 
Wilhelms  I.  an,  die  1830  in  Bel- 
gien ausbrach.  Man  fiihlte  sich 
nàher  an  Belgien  als  an  den  Nie- 
derlanden. Ùberall  im  Land  wur- 
den belgische  Fahnen  gehisst. 
Junge  Luxemburger  reisten  nach 
Briissel,  um  sich  dort  dem  neuen 
belgischen  Staat  zur  Verfùgung 
zu  stellen  und  gegen  die  Nieder- 
lande zu  kàmpfen. 

Getrennte  Verwaltung 

Der  belgische  Staat  beschloss  da- 
raufhin am  16.  Oktober  1830, 
Luxemburg  sei  ein  Teil  von  Bel- 
gien und  werde  einen  eigenen 
Gouverneur  mit  Sitz  in  Arlon  be- 
kommen. Zwei  Monate  spàter, 
am  31.  Dezember  1830,  verfùgte 
der  junge  belgische  Staat,  dass 
Luxemburg  eine  eigene,  von  den 
Niederlanden  getrennte  Verwal- 
tung bekommen  wurde.  Feder- 
fiihrend  bei  der  Belgischen  Révo- 
lution war  ein  junger  Luxembur- 
ger: Jean-Baptiste  Nothomb.  Al- 
lein  das  Bùrgertum  in  der  Haupt- 
stadt  blieb  dem  Haus  Oranien  er- 
geben.  Sein  Fernbleiben  von  al- 
len  Unruhen  ist  zweifellos  der 
starken  preutëischen  Anwesen- 
heit  zuzuschreiben. 

Der  Kônig-GroËherzog  wollte 
es  jedoch  nicht  auf  einen  bewaff- 
neten  Konflikt  ankommen  las- 
sen.  Er  appellierte  deshalb  an  die 
Londoner  Konferenz  der  GroË- 
màchte.  Dièse  zeigte  jedoch  Ver- 
stàndnis  fur  die  belgischen  For- 
derungen  und  erkannte  am  20. 
Dezember  1830  Belgiens  Unab- 
hàngigkeit an.  Nach  langen  Ver- 
handlungen  kam  es  zu  einem 
Kompromiss:  Das  GroBherzog- 
tum, das  der  Wiener  Kongress 
Wilhelm  I.  zugesprochen  hatte, 
wurde  zwischen  Belgien  und  den 
Niederlanden  aufgeteilt.  Das  bel- 
gische Parlament  akzeptierte  den 


Vorschlag,  der  Kônig-GroEher- 
zog  allerdings  nicht.  Es  blieb 
demnach  vorerst  beim  Status  quo 
einer  belgischen  Verwaltung  au- 
Ëer  in  der  Hauptstadt. 

Acht  Jahre  lang  dauerten  die 
Spannungen,  erst  1838  gab  der 
Kônig-GroËherzog  endlich  nach. 
Schweren  Herzens  akzeptierte  er 
die  Teilung  Luxemburgs,  die  der 
Londoner  Vertrag  vom  19.  April 
1839  dann  besiegelte.  Damit  wur- 
de ein  seit  Jahrhunderten  institu- 
tionell  geeinter  Raum  geteilt:  Der 
wallonische  Teil  fiel  Belgien  zu, 
der  germanische  Teil  wurde  end- 
giiltig  fur  selbststàndig  erklârt, 
behielt  aber  den  niederlàndi- 
schen Kônig  an  seiner  Spitze. 
Das  GroEherzogtum  war  auf  we- 
niger  als  die  Hàlfte  zusammenge- 
schrumpft.  52  Prozent  der  Ein- 
wohner  lebten  auf  37,5  Prozent 
der  Flàche,  die  etwa  den  heutigen 
AusmaËen  entspricht. 

Wussten  die  Luxemburger,  was 
mit  ihnen  geschah?  Die  moder- 
nen  Historiker  gehen  davon  aus, 
dass  das  nationale  Bewusstsein, 
das  Zugehôrigkeitsgefùhl  zu  ei- 
ner Nation,  bis  dahin  noch  nicht 
sehr  weit  entwickelt  war.  Luxem- 
burg hatte  zwar  bereits  im  Mittel- 
alter,  mit  den  deutschen  Kaisern 
aus  dem  Haus  Luxemburg,  euro- 
pâische  Geschichte  geschrieben, 
das  einfache  Volk  aus  dem  be- 
scheidenen Herzogtum  hatte  von 
dieser  internationalen  Ausstrah- 
lung jedoch  nicht  sehr  viel  mitbe- 
kommen.  Es  hatte  dennoch  Mù- 


he,  sich  mit  den  neuen  Gegeben- 
heiten  abzufinden.  Und  genau 
dièse  gefùhlte  Ungerechtigkeit  ist 
die  Grundlage  der  Bewusstseins- 
bildung.  Aus  der  Schicksalsge- 
meinschaft  wurde  allmàhlich  ei- 
ne Gemeinschaft,  aus  dem  „Zu- 
fall  der  Geschichte"  ein  eigen- 
stândiger  Staat. 

Ùber  das  Datum  des  19.  April 
1839,  das  heute  von  einer  ge- 
schlossenen  Politiker-  und  Histo- 
rikerrunde  gefeiert  wird,  làsst 
sich  streiten.  Ebenso  iiber  den 
Umfang  der  Feierlichkeiten. 
Denn  eigentlich  ist  der  19.  April 
1839  kein  freudiges  Datum:  Die 
Luxemburger  kamen  aus  einer 
neunjàhrigen  Zeit  der  Ungewiss- 
heit.  Sie  verloren  die  Hàlfte  ihrer 
Landesflàche.  Und  letztendlich 
hatte  die  Entscheidung  der  GroË- 
màchte  nicht  den  Willen  des  Vol- 
kes  respektiert,  das  sich  sehr  klar 
fur  Belgien  entschieden  hatte. 
Dass  GroËherzogin  Charlotte 
seinerzeit  den  100.  Jahrestag  groË 
feiern  lieË,  war  angesichts  der 
drohenden  Kriegsgefahr  eindeu- 
tig  eine  strategische  Entschei- 
dung. Die  Ausstellung  zum  150. 
Jahrestag  der  Unabhàngigkeit, 
die  1989  in  den  Victor-Hugo- 
Hallen  ausgerichtet  wurde,  ist 
hingegen  eher  als  Darstellung  des 
Erfolges  zu  sehen,  der  aus  dem 
halbierten  Territorium  einen 
wichtigen  Stahlstandort,  einen 
internationalen  Finanzplatz  und 
ein  vollwertiges  Mitglied  der  Eu- 
ropàischen  Union  gemacht  hat. 


Aus  dem  Staat  erwàchst  eine  Nation 

Stufen  der  Nationenbildung 


Claude  Wolf 

„Luxemburg  war  1839  ein  Staat 
geworden,  aber  noch  keine  Nati- 
on", schrieb  Gilbert  Trausch  vor 
25  Jahren.  Das  neue  Land  war 
arm. 

Erst  die  Entdeckung  eines  um- 
fangreichen  Erzvorkommens 
bringt  Perspektiven  durch  die 
Entwicklung  der  Stahlindustrie. 
Hilfreich  war  in  diesem  Zusam- 
menhang  auch  die  Zugehôrigkeit 
zum  Zollverein,  die  Luxemburg 
internationales  Kapital  brachte. 
Die  Griindung  der  Staatssparkas- 
se  und  der  Banque  Internationale 
de  Luxembourg  fàllt  in  dièse  Zeit, 
genau  wie  der  Bau  der  Eisenbah- 
nen. 

Kônig-GroEherzog  Wilhelm  II. 
der  seinem  Vater  ein  Jahr  nach 
dem  Londoner  Vertrag  auf  den 
Thron  der  Niederlande  folgte, 
hatte  ebenfalls  verstanden,  dass 
er  besser  daran  tâte,  den  Luxem- 
burgern  ein  wenig  mehr  Eigen- 
stândigkeit  zu  lassen. 

Er  lieË  eine  eigene  Verfassung 
schreiben,  setzte  eine  kleine,  aber 
eigenstàndige  Regierungsmann- 
schaft  ein.  Und  er  delegierte  sei- 


nen  Bruder,  Prinz  Heinrich  der 
Niederlande,  als  Regenten  nach 
Luxemburg,  das  damit  in  seiner 
Unabhàngigkeit  bestâtigt  wurde. 

Dennoch  stand  die  Unabhàn- 
gigkeit des  Landes  bereits  1867 
erneut  auf  dem  Spiel.  Als  Ent- 
schâdigung  fur  seine  Neutralitât 
im  PreuËisch-ôsterreichischen 
Krieg  von  1866  forderte  Napolé- 
on III.  die  Kontrolle  ùber  die  Fes- 
tung Luxemburg.  Wilhelm  III. 
war  dem  Projekt  nicht  abgeneigt, 
„gerettet"  wurde  Luxemburg 
durch  den  Einspruch  Bismarcks, 
der  seine  Zustimmung  verweiger- 
te.  Luxemburg  war  politisch,  mi- 
litàrisch  und  wirtschaftlich  zu  be- 
deutsam  geworden,  als  dass  Preu- 
tëen  es  Frankreich  ùberlassen  i 
hàtte. 

Eine  neuerliche  Konferenz  in  I 
London  stellte  das  Land  unter 
den  Schutz  der  GroEmàchte, 
schrieb  ihm  einen  Neutralitâts- 
status  vor  und  verfùgte  die 
Schleifung  der  Bundesfestung. 

Endgùltig  vollzogen  wurde  die 
Abtrennung  dann  1890,  als  Kô- 
nig Wilhelm  III.  der  Niederlande 
keinen  mànnlichen  Nachfolger 
mehr  hatte.  Auf  den  niederlàndi- 


schen Thron  folgte  ihm  seine 
Tochter  Wilhelmina.  Luxemburg 
musste,  gemàE  den  Verfùgungen 
eines  Abkommens  zwischen  den 
Nassauern  von  1783,  von  einem 
Mann  aus  einem  anderen  Zweig 
der  Nassauer  regiert  werden. 

Das  war  Herzog  Adolph  zu 
Nassau,  ein  entfernter  Cousin, 
der  1866  seinen  Thron  an  Preu- 
Ëen  verloren  hatte.  GroËherzog 
Adolph  vertrat  entschieden  die 
Luxemburger  Unabhàngigkeit 
und  leistete  einen  wichtigen  Bei- 
trag  zur  Festigung  der  internatio- 
nalen Stellung  des  Landes. 

Nach  dem  Ersten  Weltkrieg 
und  der  eher  ungeschickten  poli- 
tischen  Handhabung  durch 
GroEherzogin  Marie-Adelheid 
war  Luxemburgs  Unabhàngigkeit 
erneut  in  Frage  gestellt.  In  Frank- 
reich hatte  man  sich  vereinzelt 
schon  1912  mit  dem  Gedanken 
einer  Annexion  getragen,  fùr  die 
belgische  Exilregierung  war  die 
Wiedervereinigung  mit  Luxem- 
burg offizielles  Kriegsziel.  Erst 
das  Référendum  vom  28.  Septem- 
ber  1919  festigte  die  Monarchie 
und  damit  auch  die  Lebensfâhig- 
keit  unseres  Landes. 
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Auslànderwahlrecht 


Ein  klares  Ja  zur  Demokratie,  bitte! 


Patrick  Weymerskirch 

Das  Thema  ist  oft  angeschnit- 
ten  worden,  doch  eine  breite 
Diskussion  innerhalb  der  Zivil- 
gesellschaft  wird  bisher  doch 
eher  vermieden:  Die  Rede  ist 
vom  Auslànderwahlrecht  an- 
lâsslich  der  Nationalwahlen. 

Die  Stàrkung  der  politi- 
schen  Rechte  von  Nicht- 
Luxemburgern  bietet 
reichlich  Sprengstoff  fur 
emotional  hoch  geladene, 
kontrovers  gefùhrte  Debatten. 
Nicht  zuletzt  die  in  populisti- 
schen  und  verletzenden  Pauscha- 
lisierungen  gemùndete  Diskussi- 
on bezùglich  der  Luxemburger 
Sprache  hat  einmal  mehr  unter- 
mauert,  wie  heikel  die  Thematik 
ist. 

Dies  erklârt  wohl,  warum  die 
neue  Regierung  langsam,  aber  si- 
cher  einen  Rùckzieher  im  Hin- 
blick  auf  ein  im  Regierungspro- 
gramm  angekùndigtes  Référen- 
dum zur  Stàrkung  der  politischen 
Partizipation  von  Nicht-Luxem- 
burgern  vollzieht. 

Es  wâre  nicht  nur  schade,  das 
Vorhaben  eines  Référendums  be- 
zùglich dièses  Themas  auf  Eis  zu 
legen,  sondern  auch  ein  denkbar 
falsches  Signal  an  unsere  Gesell- 
schaft.  In  gewissem  Sinne  kâme 


es  einem  Niederknien  vor  den 
rùckwàrtsgewandten,  integrati- 
onsfeindlicheren  Teilen  unserer 
Gesellschaft  gleich. 

In  der  Tat  ist  es  ein  notwendi- 
ger  Schritt,  allen  in  Luxemburg 
lebenden  Mitbùrgern  das  aktive 
Wahlrecht  auf  nationaler  Ebene 
zu  gewâhren.  Gegenwârtig  wer- 
den  nicht  weniger  als  44%  der  in 
Luxemburg  lebenden  Menschen 
vom  politischen  Entscheidungs- 
prozess  ausgeschlossen,  da  sie 
nicht  ùber  ein  Wahlrecht  verfù- 
gen. 

66  Prozent 

in  der  Hauptstadt 

In  unserer  Hauptstadt  betràgt 
dieser  Prozentsatz  sogar  66%. 
Man  kann  weiterhin  versuchen, 
diesen  Sachverhalt  zu  verschwei- 
gen  und  auszusitzen,  doch  dies 
àndert  nichts  an  der  Tatsache, 
dass  ein  Land,  in  dem  fast  die 
Hâlfte  seiner  Bùrger  kein  Wahl- 
recht geniefêt,  unter  einem  chro- 
nischen  Demokratiedefizit  leidet. 
Wenn  es  uns  ernst  gemeint  ist  mit 
unserer  westlichen  Demokratie 
und  unserer  Grundùberzeugung 
der  politischen  Mitbestimmung, 
sollten  wir  ohne  Scheu  die  Môg- 
lichkeiten  einer  vertieften,  politi- 


schen Teilhabe  aller  Bùrger  ins 
Auge  fassen. 

Fakt  ist,  dass  aile  in  Luxemburg 
lebenden  Menschen  gleicher- 
ma  Ben  von  den  Entscheidungen 
unserer  Volksvertreter  betroffen 
sind.  Fakt  ist  auch,  dass  die 
Nicht-Luxemburger,  indem  sie 
hier  arbeiten,  wohnen,  ihre  Kin- 
der erziehen  oder  in  kulturellen 
Vereinigungen  aktiv  sind,  genau- 
so  viel  zum  finanziellen,  sozialen 
und  kulturellen  Reichtum  unse- 
res  Landes  beitragen  wie  die  Lu- 
xemburger. Auf  wirtschaftlicher 
Ebene  haben  die  Nicht-Luxem- 
burger lângst  mit  ihren  luxembur- 
gischen  Mitbùrgern  gleichgezo- 
gen,  wenn  sie  letztere  nicht  sogar 
ùberholt  haben:  3  von  4  Unter- 
nehmern  in  Luxemburg  besitzen 
nicht  die  luxemburgische  Natio- 
nalitât,  tragen  aber  sehr  zum 
wirtschaftlichen  Wohlergehen 
unseres  Landes  bei. 

Der  Beitrag,  den  wir  unserer 
Gesellschaft  und  somit  letztlich 
unserem  Land  leisten,  misst  sich 
nicht  an  der  Nationalitàt,  die  un- 
ser  Pass  oder  unser  Personalaus- 
weis  angibt. 

Des  Weiteren  wird  nur  sehr  sel- 
ten  darauf  verwiesen,  dass  die 
Koppelung  des  Wahlrechts  an  die 
Nationalitàt  eines  Landes  gene- 
rell  fragwùrdig,  wenn  nicht  sogar 
abwegig  und  sinnwidrig  ist. 


Das  Wahlrecht  stellt  lediglich 
ein  objektives,  politisches  Recht 
dar,  das  mir  in  einer  Demokratie 
gewâhrt  wird.  Die  Nationalitàt 
eines  Landes  anzunehmen,  ist  je- 
doch  eine  subjektive,  persônliche 
Entscheidung  eines  jeden  Einzel- 
nen,  der  sich  als  Teil  der  Ge- 
schichte  und  der  Kultur  des  je- 
weiligen  Landes  fùhlt  oder  nicht. 
Beides  miteinander  zu  ver- 
schmelzen,  fùhrt  folglich  zu  Ver- 
zerrungen,  die  dem  Fortbestand 
unserer  Demokratie  eher  zuwi- 
derlaufen. 

Zudem  wâre  es  nur  sehr  schwer 
zu  begrùnden,  einerseits  immer 
mehr  Integrationswillen  von 
Nicht-Luxemburgern  einzufor- 
dern,  aber  andererseits  das  Aus- 
lànderwahlrecht, das  als  Instru- 
ment fùr  eine  bessere  Intégration 
dienen  kônnte,  strikt  abzuleh- 


Widerstand 
gegen  Offnung 


Dennoch  spùrt  man  einen  merk- 
lichen  Widerstand  gegen  die  Off- 
nung des  Wahlrechts  auf  natio- 
naler Ebene:  Dies  ist  wahrschein- 
lich  auf  eine  négative  Grundstim- 
mung  in  der  Bevôlkerung  zu- 
rùckzufùhren.  Es  herrscht  eine 


vage,  unbegrùndete,  aber  den- 
noch sehr  hartnâckige  Angst  vor, 
derzufolge  die  Baume  in  Luxem- 
burg nicht  mehr  in  den  Himmel 
wùchsen  und  die  Zukunft  eigent- 
lich  nur  noch  trùbe  Aussichten 
bote. 

Wenn  man  Angst  hat,  seinen 
sozialen  Status  in  der  Gesell- 
schaft, beispielsweise  durch  den 
Verlust  der  Arbeit,  einzubùfêen, 
dann  schwindet  die  Bereitschaft, 
anderen  Bevôlkerungsschichten 
Rechte  zu  gewâhren,  die  man 
selbst  geniefêt,  aus  Angst,  den 
Platz  an  der  Sonne  mit  anderen 
Mitstreitern  teilen  zu  mùssen. 
Anders  ausgedrùckt:  man  ver- 
wehrt  den  Nicht-Luxemburgern 
das  aktive  Wahlrecht  auf  natio- 
naler Ebene  aus  Angst,  nicht 
mehr  Herr  im  eigenen  Haus  zu 
sein.  Aufgabe  der  Politiker  sollte 
es  sein,  den  Mut  aufzubringen, 
dieser  diffusen  Angst  mit  Argu- 
menten  zu  begegnen  und  einen 
offenen,  ehrlichen  Dialog  mit  der 
Bevôlkerung  anzuregen.  Es  ist 
nicht  das  Référendum,  das  zu  ei- 
ner Spaltung  des  Landes  fùhren 
kônnte,  sondern  die  konsequente 
Verweigerung  der  Politik,  dièses 
Thema  aufzugreifen  und  Stellung 
zu  beziehen.  Der  soziale  Zusam- 
menhalt  unserer  Gesellschaft 
sollte  es  uns  wert  sein,  ein  Plus  an 
Demokratie  zu  wagen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


15 


LW- 29.4.2014 -page  17 


Die  Digital-Ausgabe  des  Luxemburger  Wort 

So  nutzen  Sie  das  neue  LW-E-Paper 

Zeitung  ùberall  lesen  -  auf  dem  PC,  dem  Tablet  oder  dem  Smartphone 


Mit  dem  neuen  E-Paper  haben  LW-Abonnenten  jetzt  noch  mehr  Komfort  beim  Lesen  der  digitalen  Zeitung.  Zu- 
nàchst  einmal  gibt  es  den  Zugang  mit  gàngigen  Web-Browsern,  ob  auf  dem  PC,  dem  Laptop  oder  auf  mo- 
bilen  Geràten  wie  etwa  Tablets. 

Fur  iPhone-  und  iPad-Nutzer  haben  wir  unsere  E-Paper-App  ebenfalls  komplett  erneuert  und  mit  zu- 
sàtzlichen  Funktionen  versehen.  Auch  der  Kauf  von  Einzelausgaben  des  LW  ist  uber  iPhone  und  iPad  môg- 


lich.  Der  Kauf  wird  dann  ganz  einfach  uber  das  bestehende  iTunes-Konto  des  Nutzers  abgewickelt.  Fur 
LW-Abonnenten  ist  der  Zugang  zum  neuen  LW-E-Paper  im  Abopreis  enthalten.  Sie  kônnen  ihre  gewohnten 
Login-Daten  weiter  benutzen. 

Falls  Sie  Fragen  haben  zu  ihrem  Abonnement,  hilft  Ihnen  unser  Kundenservice  gerne  weiter.  Sie  errei- 
chen  ihn  per  E-Mail  abo@wort.lu  oder  telefonisch  unter  +352  4993  9393. 


Falls  Sie  das  neue  LW- 
E-Paper  bisher  noch 
nicht  gelesen  haben, 

dann  mûssen  Sie  sich 
hier  anmelden.  LW- 
E-Paper-Leser  kônnen 
ihre  bekannten  An- 
meldedaten  verwen- 
den.  Neue  Nutzer 
kônnen  ein  Abonne- 
ment erwerben  oder 
sich  eine  Testausgabe 
ansehen.  Falls  Sie  ihr 
Passwort  nicht  mehr 
wissen,  kônnen  Sie 
hier  ein  neues 
anfordern. 


Anmelden 


So  sieht  die 
Startseite  des 
E-Papers  aus, 

nachdem  Sie  sich 
angemeldet  ha- 
ben. Links  kôn- 
nen Sie  die  Aus- 
gabe  eines  be- 
stimmten  Tages 
wâhlen,  im  gro- 
Jlen  Fenster 
werden  die  ein- 
zelnen  Seiten  der 
Zeitung  darge- 
stellt,  angefan- 
gen  bei  der  Ti- 
telseite. 
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Wenn  Sie  die  Ansicht 
„Alle  Seiten  im  Uber- 
blick"  wahlen,  werden 
sâmtliche  Seiten  der 
gewùnschten  Ausgabe 
angezeigt.  So  gelangen 
Sie  am  schnellsten  zu 
einer  bestimmten 
Zeitungsseite.  In  der 
Menùleiste  finden  Sie 
Links,  mit  denen  Sie 
die  Rubriken  der  Zei- 
tung direkt  anwàhlen 
kônnen. 
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Im  Hauptfenster  des  neuen  LW- 
E-Papers  wird  die  Zeitung  auf 
einer  Doppelseite  dargestellt, 
genauso,  wie  Sie  das  Blatt  auch 
in  der  gedruckten  Version  vor 
sich  sehen  wûrden.  Sie  kônnen 
sich  jede  Einzelseite  vergrôfiern 
oder  die  PDF-Version  anzeigen 
lassen.  Im  PDF-Modus  haben  Sie 
auch  die  Môglichkeit,  Seiten- 
stellen  beliebig  zu  vergrôfiern. 
Zudem  ist  die  Detailtreue  der 
Darstellung  im  PDF-Modus 
deutlich  hôher. 
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So  zeigt  sich  die  digitale  Zei- 
tung auf  dem  iPhone.  Wenn  Sie 
Finger  und  Daumen  gleichzei- 
tig  auf  dem  Bildschirm  bewe- 
gen,  kônnen  Sie  die  Seite  ver- 
grôjlern  oder  verkleinern,  so 
dass  die  Texte  gut  lesbar  dar- 
gestellt werden.  Eine  weitere 
Méthode,  Artikel  im  E-Paper 
zu  lesen,  besteht  darin,  den 
Text  anzutippen  und  damit 
die  Artikelansicht  zu  ôffnen. 
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Wenn  Sie  den  Mauszei- 
ger  uber  die  Seite  be- 
wegen,  werden  zusam- 
menhàngende  Texte 
mit  einem  Titel  und 
Anreijlertext  hervorge- 
hoben.  Ein  Klick  auf 
den  Artikel  ôffnet  die 
entsprechende  Textan- 
sicht,  die  den  besten 
Lesekomfort  bietet. 


Das  wohl  wichtigste 
Novum  des  E-Papers 

fur  das  iPad  ist  die 
Artikelansicht:  Tippt  man 
mit  dem  Finger  auf  einen 
Artikel,  erscheint  dieser  in 
der  Zeitungs- 
artikelansicht. 
Neu  ist  auch  die  Môglich- 
keit, die  Schriftgrôjle 
anzupassen,  was  das 
Lesen  der  einzelnen 
Beitrâge  auf  dem  iPad 
zusâtzlich  erleichtert. 
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Abonnenten,  die  kein  Pass- 
wort und  somit  auch  keinen 
Zugang  zum  E-Paper  haben, 
kônnen  eine  E-Mail  (mit  dem 
Vermerk  „E-Paper-Zugang"  in 
der  Betreff-Zeile)  mit  ihrem 
Vornamen,  Namen,  Liefer- 
adresse  der  Zeitung  und 
Telefonnummer  an 
abo@wort.lu  senden.  Der 
Zugang  zum  E-Paper  ist  fur 
aile  Abonnenten  der 
gedruckten  Zeitung 
automatisch  im  Preis 
inbegriffen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


Journal  -  29.4.2014  -  page  12 


Aufrâumen  mit 
einer  dunklen  Vergangenheit 

Zu  Unrecht  verurteilt:  Trier  distanziert  sich  von  den  hexenverfolgung 


TRIER 

BIRGIT  REICHERT  (DPAJ/LJ 


Veretummelt.  verbannt  P  verbrannti  Mindestens 
25  000  Frauen  und  Mariner  sind  in  Deutsch- 
land  als  Hexcn  und  Hexergetôtet  worderL  Im- 
mer  mehr  Stadte  gedenken  ihrer  Opfer  und 
distanzicren  sich  von  der  grausamen  Geschichte,  Jetzt 
auch  Trier. 


Auch  Herzogtum  Luxemburg  war  ei- 
ne Kemzone 

Zu  den  Kemzonen  der  europaischen 
Hexenverfolgungen  gehôrte  auch  das 
Herzogtum  Luxemburg  sowie  die  an- 
grenzenden  Gebiete,  wobei  sich  die 
Hinrichtungen  besonders  in  den 
deutschsprachigen  Regioncn  dièses 
zuden  spanisch-habsburgischen  Pro- 
vinzen  zahlenden  Tcrritoriums  kon- 
zentrîerterL  Besonders  intensiv  fïel 
die  Jagd  auf  die  zu  Unrecht  Verleum- 
deten  in  den  drei  Kurfih^entûmem 
Mai  nz,  Kôln  und  Trier  sowie  in  den 
frankischen  Hochstiften  Eichstâtt, 
Bambcrg  und  Wurzburg  aush  wie  die 
Historikerin  Rita  Voltmer  von  der 
Universitât  Trier  sagt. 

Jahrhunderte  danach  distanzicren 
sich  immer  mehr  Stadte  von  jenem 
dunklen  Kapitcl  der  Geschichte,  etwa 
Idstein  (Hcssen),  Suhl  (Thuringen), 
Lemgo,  Kôln  (Nordrhein-Westfalen) 
undOsnabriick  (NiedersachsenX  Nun 
plant  auch  Trier  aïs  erste  rheinland- 
pfalzische  Stadt  einen  GedeakaM  fur 
die  Opfer  der  Hexenverfolgungen.  Es 
sei  „an  der  Zeit  und  ein  Gebot  der 
MenschlichkeiU  sich  von  dem  nidit 
ungeschehen  zu  machenden  Unrecht 
ôffenthch  zu  distanzieren".  teilt 
Triers  Oberbûrgermeister  Klaus  Jen- 
sen(SPD)mit. 


Aile  waren  unsctiuldig 

Am  morgigen  Mittwoch  wird  es  daher  eine  Veranstaltung 
geben,  uni  an  diezu  Unrecht  Verurteilten  zuerinneni.Zu- 
gleich  wird  des  in  Trier  gestorbenen  Jesuiten  Friedrich 
Spee  (1591-1635)  gedacht*  der  mutig  gegen  Hexenprozes- 
se  gekampft  batte,  ^Nach  heutjgem  Verstandnis  waren  ai- 
le Verurteilten  unschuldig  des  ihnen  vorgeworfenen  He~ 
xereideliktes".  sagt  Voltmer.  die  sich  seit  vielen  Jahreti  mit 
den  euro piiisrhen  Hexenverfolgungen  des  spâten  Mittel- 
alters  und  der  fruhen  Neuzeit  beschaftigt.  Die  meisten 
Frozesse  hàrten  vor  einem  weltlichen  und  keinem  geisth- 


EXTRA 


Opfer  von 
Hexenprozessen 
in  25  deutschen  Stadten 
rehabilîtiert 

In  bereits  rund  25  deutschen 
Stadte  sind  nach  Angaben  des 
evangelischen  Pfarrers  Hartmut 
Hegeler  aïs  Hexen  und  Hexer 
hingerichtete  Frauen  und  Mânner 
rehabilitiert  worden.  Jch  hûffe 
sehr,  dass  noch  andere  Stadte 
hinzukommea  Das  Unrecht  darf 
nient  das  letzte  Wort  behalten", 
sagte  der  67-Jahrige  im 
nordrhein- westfa  I  i  se  hen  Unna. 
Hegeler  mac  ht  sich  seit  zwûlf 
Jahren  fur  eine  Aufarbeitung  der 
Hexenprozesse  und  fur  ein 
Gedenken  an  die  Opfer  stark. 
Jhnen  muss  die  Menschwûrde 
wFeder  zugesprochen  werden." 
Aber  auch  a  us  einem  aktuellen 
Grund  sei  die  Beschaftigung  mit 
dem  Therna  wichtig:  .,5ie  kann  uns 
die  Augen  Ôffnen  fur  Unrecht  das 
heute  passiert." 


Europaweit  gingen  die  Forscher  von 

Trier" 


5O.O00  bis  60.000  Opfern  aus  -  hier  ein  Flugblatt  f,Hexentanzplatz  in 

Foto;  ArdiiM/Wikwn«ljd 


chen  Gericht  stattgefunden,  Eine 
Verurteilung  war  nur  nach  einem  er- 
folgten  Gestandnis  môglich. 
Um  das  zu  erzwingen,  setzten  die 
Richter  auch  auf  ^extrême  Folter". 
sagt  Voltmer.  Mit  hinter  dem  Riicken 
gefesselten  Armen  wurden  die  Ange- 
klagten  -  meist  Frauen  -  an  einem  Seil 
in  die  Hôhe  gezogen.  Eingesetzt  wur- 
den auch  Scmenbeinschrauben,  Ru- 
tenschlâge  und  das  Verbrennen  von 
Schwetel  auf  der  Haut,  um  den  Wïder- 
stand  der  Menschen  ^zm  brechen".  Nach  damaligen  Ver- 
stândnis  ging  m  an  davon  aust  dass  die  Angeklagten  einen 
Bund  mit  dem  Teufel  geschlossen  hatten  und  eine  Hin- 
richrung  wenigstens  deren  Seele  retten  koiuite. 

Warum  wurde  jemand  als  Hexe  bezichtigt? 

Jm  Prinzip  konnte  jedes  als  aufiallig  oderab  weichend  ge- 
deutete  Verhalten  aJs  I  ndiz  fur  Hexerei  gewertet  werden", 
sagt  Voltmer.  Wenn  nach  einem  Streit  einer  der  Beteilig- 
ten  krank  wurde,  lie£  sich  dies  als  bôsen  Fluch  des  ande- 
ren  interpretiererL  Oder  wenn  nach  einem  Krankenbe- 
such  der  Patient  gesund  wurde,  dann  batte  seine  Besuche- 
rin  ihm  das  zuvor  angehexte  Ùbelwiedergeheilt.  Stand  ein 


Mensch  eïnmal  im  Verdacht,  dann  helîen  sich  aile  seine 
Handlungen  entsprechend  deuten. 

Ende  des  16.  Jahrhunderts  galt  die  Région  Trier  wegen 
der  Hexenverfolgung  als  ^beruhmt  und  beruchtigr.  Im 
Territorium  der  Reichsabteï  SL  Maxirnin  beï  Trier  wur- 
den zwischen  1586  und  1596  rund  400  Menschen  -  ein 
Funftel  der  Bevôlkerung  -  hingerichtet  „Hier  fand  eine 
derschlimmsten  Hexenjagden  inganz  Europa  statt",  sagt 
die  wissenschaftliche  Mitarbeiterin  der  GeschichtUchen 
Landeskunde. 

Vor  dem  stâdtischen  Hochgericht  in  Trier  (damais 
500O  Einwohner)  habe  es  zwischen  1&S0  und  1595  etwa 
30  bis  40  Hinrichtungen  gegeben,  darunter  etliche  Bûr- 
germeister  und  deren  Frauen. 

Europaweit  gingen  die  Forscher  von  50.000 bis 60.000 
Opfern  aus,  die  zwischen  der  Mitte  des  15,  bis  zur  zweîten 
Halfte  des  18.  J  ahrhunderts  getôtet  wurden.  Heute  gebe  es 
noch  immer  H  exenverfolgung-  etwa  in  den  afrikanischen 
Lândern  Bénin,  Ghana.  Sùdafrika  und  Tansania.  Zwar 
nkht  im  Sinne  christlicher  Damonologen  wie  in  der  fru- 
hen Neuzeit.  AjigeblicherSchadenzauberspiele  aber  auch 
hier  eine  Roile.  Auch  wenn  keuie  Zahlen  vorliegen:  „In 
afrikanischen  Landern  sind  in  inzwischen  bereits  Tau- 
sende  Menschten  als  vermeintliche  I  texen  ermordet  wor- 
den  \  sagt  die  Historikerin,  • 
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Israël  verweigert  Palastinensern  Baugenehmigungen 


Zum  Ende  der  bis  heute  befris- 
teten  US-Friedensinitiative  fur 
den  Nahen  Osten  haben  beide 
Konfliktparteien  weitere 
Schritte  unternommen,  ihr 
Zerwùrfnis  zu  vertiefen. 

Von  israelischer  Seite  wurde  ges- 
tern  bestâtigt,  dass  den  Palasti- 
nensern in  grotèen  Teilen  des 
Westjordanlands  Baugenehmi- 
gungen verweigert  werden.  Die 
PLO  beschloss,  sich  verstàrkt  um 
internationale  Anerkennung  zu 
bemùhen.  Und  US-Autèenminis- 
ter  John  Kerry  warnte,  Israël  ris- 
kiere,  ein  Apartheid-Staat  zu 
werden. 

In  der  sogenannten  C-Zone  des 
besetzten  Westjordanlands,  die 
komplett  von  den  israelischen 


Streitkrâften  kontrolliert  wird, 
sollen  ab  sofort  palâstinensische 
Bauprojekte  nicht  mehr  erlaubt 
werden.  „Die  von  jetzt  an  ange- 
wendete  Strafmatènahme  war 
Anfang  des  Monats  beschlossen 
worden,  nachdem  die  Palâstinen- 
ser  den  Beitritt  zu  15  internatio- 
nalen  Konventionen  und  Vertrâ- 
gen  beantragten",  erklârte  ein 
Sprecher  der  israelischen  Militâr- 
verwaltung  auf  Anfrage. 

Demnach  betreffen  die  Bauver- 
bote  auch  eine  ganze  Reihe  von 
Projekten,  die  Verteidigungsmi- 
nister  Mosche  Jaalon  vorher  ge- 
nehmigt  hatte.  „Es  ging  um  rund 
600  Wohnbauten  sowie  um  die 
nachtrâgliche  Zulassung  von 
Bauten,  die  ohne  Genehmigung 
errichtet  worden  waren",  sagte 


der  Verwaltungssprecher.  Da- 
runter  seien  fûnf  aus  dem  Aus- 
land  finanzierte  Entwicklungs- 
projekte:  ein  von  der  italieni- 
schen  Regierung  finanzierter 
Spielplatz,  von  Schweden  be- 
zahlte  Brunnensanierungen,  die 
von  der  UNO  geplante  Lieferung 
von  Zelten  an  zwei  Orten  und 
Notunterkûnfte,  die  eine  franzô- 
sische  Hilfsorganisation  errich- 
ten  wollte.  Die  C-Zone  umfasst 
etwas  mehr  als  60  Prozent  des 
1967  besetzten  Westjordanlands. 

Der  Zentralrat  der  Palâstinensi- 
schen  Befreiungsorganisation 
(PLO)  nahm  am  Sonntagabend 
einen  Plan  an,  der  die  Bitte  um 
Aufnahme  der  Palâstinenser  in 
insgesamt  60  UN-Organisatio- 
nen  und  internationale  Vertrâge 


vorsieht.  Das  oberste  Beschluss- 
organ  der  PLO  bestàtige  die 
„Notwendigkeit",  dass  die  Palâs- 
tinenserfùhrung  ihre  Bemûhun- 
gen  in  dièse  Richtung  fortsetze, 
hietè  es  in  der  Abschlusserklà- 
rung  zum  Ende  einer  zweitàgigen 
Tagung. 

Auslândische 
Projekte  betroffen 

Zugleich  gaben  die  Palâstinenser 
darin  Israël  die  Schuld  fur  die  das 
Scheitern  der  Friedensverhand- 
lungen.  In  der  Erklârung  verwie- 
sen  sie  vor  allem  auf  den  anhal- 
tenden  Siedlungsbau  Israels  und 
auf  seine  Weigerung,  die  Zusage 
zur  Freilassung  langer  als  20  Jah- 
re  einsitzender  palàstinensischer 
Gefangener  vollstândig  einzuhal- 
ten.  Die  israelische  Regierung 
sieht  die  Ursache  fur  die  Ergeb- 
nislosigkeit  der  neunmonatigen 
Direktgesprâche  dagegen  bei  der 
mangelnden  Bereitschaft  der  Pa- 
làstinenserfûhrung,  die  israeli- 
schen Sicherheitsbedûrfnisse  an- 


zuerkennen.  Kerry,  der  seit  ûber 
einem  Jahr  mit  intensiver  Pendel- 
diplomatie  fur  die  im  Grundsatz 
von  beiden  Seiten  akzeptierte 
Zwei-Staaten-Lôsung  gekâmpft 
hatte,  wàhlte  zuletzt  hinter  ver- 
schlossenen  Tûren  sehr  offene 
Worte:  Wenn  Israël  nicht  bald  die 
Chance  zum  Friedensschluss  er- 
greife,  riskiere  es,  „ein  Apartheid- 
Staat"  zu  werden. 

Der  US-Autëenminister  hatte 
sich  in  dieser  Weise  vergangene 
Woche  vor  einer  Gruppe  leiten- 
der  Diplomaten  in  Washington 
geâutëert;  eine  Mitschrift  war  am 
Sonntag  vom  Nachrichtenportal 
The  Daily  Beast  verôffentlicht 
worden. 

Zur  Zwei-Staaten-Lôsung  gebe 
es  fur  Israël  keine  annehmbare 
Alternative,  sagte  Kerry  dem- 
nach. „Denn  ein  Einheitsstaat 
wird  dort  entweder  als  Apart- 
heid-Staat enden,  in  dem  es  Bûr- 
ger  zweiter  Klasse  gibt,  oder  als 
ein  Land,  indem  die  Fâhigkeit  Is- 
raels, ein  jûdischer  Staat  zu  sein, 
demografisch  zerstôrt  sein  wird", 
wurde  Kerry  von  dem  Webportal 
zitiert.  (AFP) 


Kerry  warnt  Jérusalem  vor  Apartheid-Risiko 


Die  sogenannte  C-Zone,  die  komplett  von  den  israelischen  Streitkrâften  kontrolliert  wird,  um- 
fasst etwas  mehr  als  60  Prozent  des  1967  besetzten  Westjordanlands  (hier  demonstrieren  Pa- 
lâstinenser aus  der  C-Zone  gegen  die  Siedlungspolitik  Israels) 


Der  US-AuRenminister  John  Kerry  sieht  fur  Israël  keine  Alter- 
native zur  Zwei-Staaten-Lôsung 
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LEITARTIKEL 


Die  Apartheid 
lebt 


Francis  Wagner 

|  fwagner@tageblatt.lu 

Israël  will  also  den  bis  dato  verfeindeten  Palâstinenser- 
Fraktionen  bei  Strafe  verbieten,  sich  miteinander  zu  ver- 
sôhnen.  US-Autëenminister  John  Kerry,  der  einer  der  ganz 
wenigen  US-Diplomatiechefs  ist,  die  nicht  durch  die  Isra- 
ël-Lobby erpressbar  sind,  hat  daraufhin  gewarnt,  dass  der 
Judenstaat  riskiert,  zum  Apartheid-Staat  zu  werden. 

Nun,  wer  einmal  in  den  besetzten  Gebieten  war,  der 
weitè,  dass  Israël  lângst  ein  Apartheid-Staat  ist.  Das  hat 
schon  vor  Jahren  Erzbischof  Desmond  Tutu,  einer  der  res- 
pektiertesten  Veteranen  des  Kampfes  gegen  die  Apart- 
heid, unmissverstândlich  festgestellt. 

In  der  Tat  gibt  es  im  Westjordanland  z.B.  gut  ausgebaute 
Stratëen  fur  die  „Weitëen",  welche  die  „Neger"  nicht  be- 
nutzen  dùrfen.  Letzteren  sind  Verkehrswege  vorbehalten, 


die,  wie  man  sich  denken  kann,  in  der  Qualitât  weit  unter 
dem  liegen,  was  fur  die  „Weitèen"  reserviert  ist. 

Zudem  macht  es  -  genau  wie  damais  in  Sùdafrika  -  ei- 
nen  himmelweiten  Unterschied,  ob  man  als  „Weitëer"  an 
einem  Checkpoint  seinen  Ausweis  zeigen  muss,  und  da- 
nach  in  der  Regel  schnellstens  und  unbehelligt  passieren 
darf,  oder  aber  ob  man  als  „Neger"  an  einem  solchen 
Checkpoint  stundenlang  in  der  briitenden  Hitze  stehen 
gelassen  wird  (bis  z.B.  mitgefùhrte  Lebensmittel  verdor- 
ben  sind),  nur  um  als  Dreingabe  schikanôse  und  demiiti- 
gende  Leibesvisitationen  iiber  sich  ergehen  lassen  zu 
mùssen. 


Systematische  Demûtigung 


Den  Palâstinensern  gegeniiber  ist  die  systematische  De- 
mûtigung ohnehin  eine  israelische  Spezialitât.  Letzten 
Endes  kommt  es  auch  einer  Entmùndigung  und  Erniedri- 
gung  gleich,  wenn  die  Israelis  der  Regierung  in  Ramallah 
unter  Strafandrohung  vorschreiben  wollen,  mit  wem  diè- 
se Umgang  pflegen  darf  und  mit  wem  nicht.  Aber,  wird 
man  jetzt  sagen,  die  Hamas,  die  im  Gaza-Streifen  das  Sa- 
gen  hat,  das  sind  ganz  bôse  Kerle,  mit  denen  macht  sich 


kein  anstândiger  Mensch  gemein.  Da  ist  was  dran,  denn 
die  Hamas  môchte  immer  noch  am  liebsten  aile  Juden  Is- 
raels  zurùck  ins  Meer  treiben.  Und  doch  steckt  in  dem 
Vorwurf,  wenn  er  vom  offiziellen  Israël  geâutëert  wird,  ein 
geriittelt  Matë  an  Hypokrisie. 

Wenn  nâmlich  ein  israelischer  Politiker,  der  predigt, 
dass  die  Westbank  palâstinenserrein  zu  machen  sei,  nur 
genug  Stimmen  bekommt,  darf  er  als  ehrenhafter  Abge- 
ordneter  in  der  Knesset  sitzen.  Mit  Lieberman  hat  Israël 
einen  AuËenminister,  der  nichts  lieber  tut  als  der  Welt  sei- 
nen Hass  und  seine  Geringschâtzung  aller  (auch  und  ge- 
rade  der  israelischen)  Araber  kundzutun. 

Und  schlietëlich:  Was  soll  die  Autonomieregierung  in 
der  Westbank  auch  anderes  tun  als  mit  der  Hamas  zu 
sprechen?  Ein  anderer  Gesprâchspartner  ist  dort  nun  mal 
nicht  vorhanden.  Die  Fatah  weitë  es  am  besten,  denn  sie 
wurde  schlietëlich  von  den  Islamisten  ohne  Federlesens 
aus  Gaza  hinausgeschmissen. 

Aber  die  Gazaouis  sind  nun  mal  auch  Palâstinenser  und 
niemand  kann  von  der  PLO  unter  Président  Abbas  ver- 
langen,  dass  sie  die  Einwohner  Gazas  ihrem  Schicksal 
iiberlâsst,  blotë  weil  die  Radikalen,  die  dort  gewaltsam  die 
Macht  an  sich  gerissen  haben,  der  israelischen  Regierung 
zuwider  sind. 


Le  commentaire 

La  peur  comme  stratégie 

Israël  a  peur.  Israël  a  toujours  peur,  et  cet  affect  que  la 
psychologie  de  bazar  considère,  chez  nous,  comme  un  mal  à 
«gérer»,  pour  le  dépasser  et  s'en  délester,  est  pour  Israël  ce 
qu'un  état  d'extrême  vigilance  est  aux  habitants  de  la  jungle:  la 
condition  de  la  survie.  Le  Proche-Orient  est  une  jungle, 
peuplée  en  périphérie  d'Israël  de  prédateurs  féroces,  et  jamais 
Israël  ne  peut  relâcher  son  attention,  parier  sur  la  sincérité  de 
ses  interlocuteurs,  prendre  pour  argent  comptant  les 
promesses  que  ceux-ci  formulent.  Ne  «jamais  se  laisser  rouler 
dans  la  farine»:  c'est  ainsi  que  Jacques  Revah,  ambasseur 
d'Israël  (page  8-9)  désigne  cette  vigilance  érigée  en  stratégie. 
L'ennui  est  que  la  peur  filtre  tout  ce  qui  se  présente  à  elle.  Le 
Hamas  ainsi,  un  mouvement  avec  lequel  le  Fatah  entend 
constituer  un  gouvernement  d'union  nationale,  est  le  «diable», 
terme  hyperbolique,  mais  comment  faire  grief  à  Israël  d'un  tel 
langage,  quand  on  sait  que  le  Hamas  s'est  donné  pour  objectif, 
dans  sa  charte,  la  destruction  de  l'Etat  d'Israël.  Israël 
maintenant  tente  de  s'expliquer  sur  sa  décision  de  se  retirer 
des  pourparlers  de  paix,  considérant  qu'il  serait  aberrant  de 
viser  une  normalisation  avec  une  partie  qui  veut  son 
anéantissement.  Or  la  peur  enfle  sous  l'effet  de  sa  propre 
dynamique,  s'extrapolant  jusqu'en  Iran:  que  se  passerait-il  si  le 
Hamas  passait  sous  les  ordres  de  Téhéran?  Des  peurs 
légitimes,  qui  cependant  génèrent  maints  effets  pervers  en 
alimentant  le  climat  d'exécration  mutuelle,  d'où  la  forme  en 
spirale  de  l'interminable  conflit  israélo-palestinien,  qui  nous 
inquiète  tous.  GASTON  CARRE 
Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  29.  April  20 1 4,  Seite  3 
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PÀPSTE 

Heihge. ... 

SVEN  WOHL 


Lesetipp  gefâllig?  Ich  empfehie 
„Liebe  und  Verantwortung  -  Eine 
ethische  Studie"  von  Karol  Wojty- 
la,  auch  bekannt  als  Jofrannes  Paul 
IL  Genau  der  Menseh,  der  vorges- 
tern  „heiligK  gesprochen  wurde, 
Wieso  ich  ausgerechnet  dièses 
Buch  empfehie?  We il  es  hochgradig 
spannend  îst!  Leseprobe  gefâllig? 
Bitte:  „Aus  der  Natur  des  Sexuaîak- 
tes  ergibt  sich,  dass  der  Mann  da- 
bei  eine  aktive  Rolle  spielt,  wah- 
rend  die  Frau  eher  eine  passive 
Rolle  hat;  sie  nimmt  hin  und  er- 
lebt  Dass  sie  sich  passîv  verhâlt 
und  nicht  abweist,  genùgt  schon, 
um  den  Sexualakt  mit  ihr  zu  voll- 
ziehen.  Dieser  kann  auch  ohne  Be- 
teiligung  ihres  Willens  stattfinden 
und  sogar,  wenn  sie  in  vôllig  be- 
wusstlosem  Zustand  ist,  z,B.  wah- 
rend  des  Sehlafs,  wâhrend  einer 
Ohnmacht  usw." 

An  Heiligsprechungen  lassen 
sich  schnell  allerlei  Kritiken  for- 
mulieren,  aber  hier  fàllt  es  einem 
danndoch  ganz  besonders  einfach  - 
scheinbar.  Im  Netz  wurde  das  Zitat 
natùrlich  viel  rumgereicht  und 
kommentîert  Doch  Zitate  sind  nun 
einmal  problematisch,  weil  sie  ih- 
res Kontextes  beraubt  werden,  so 
viel  muss  man  den  Gegenkritiken 
schon  recht  geben,  Immerhin  setz- 
te  sich  der  Schreiber  jener  Zeilen 
im  gîeichen  Buch  fur  eine  auch  kor- 
perlich  erfùllte  Liebe  ein. 

Wie  auch  immer,  irritierend  ist 
das  Zitat  so  oder  so:  Aîleine  die  Tat- 
sache,  dass  Frauen  eine  rein  passive 
Rolle  bei  der  Sexualitât  zugespro- 
chenwird,  soll  und  muss  heutzutage 
diskutiert  und  kritisiert  werdenT 
égal  welches  Fazit  erreicht  wird. 
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„1.  Mai  im  Gebet"  auf  der  Girsterklaus 

Am  1 .  Mai  feiert  die  Kirche  den  heiligen  Josef 
alsArbeiterund 

erôffhet  den  Marienmonat.  Maria  und  Josef 
werden  als  Vorbilder  und  Fùrsprecher  in  den 
Sorgen  des  Alltags  und  des  Arbeitslebens 
vorgestellt.  Zu  diesem  Tag  wird  um  1 6  Uhr  zur 
Maiandacht  auf  die  Girsterklaus  eingeladen. 
Gottesbegegnung  und  Einkehr  in  Stille  bietet 
die  anschlieBende  eucharistische  Anbetung,  bis 
um  1 8.30  Uhr  der  Rosenkranz  mit 
Kommentaren  und  Liedern  gebetet  wird.  Um 
19.15  Uhr  beginnt  die  heilige  Messe.  Die 
Lichterprozession  -  Ausdruck  der  christlichen 
Hoffhung,  mit  dem  Licht  des  Auferstandenen 
durch  die  Dunkelheiten  des  Lebens  zu  gehen  - 
wird  diesen  Tag  des  Gebetes  nach  der 
Eucharistiefeier  beschlieBen. 
Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  30.  April 
2014,  Seite  29 
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OPGEPIKT 


Ei g  en  in  teressen 


Die  Erzbistumszeitung  drehte  ges-  lem-neutral-denÛberblickùberRe- 

tern  wieder  mal  gehorig  auf,  um  die  ligionen,  Philosophien  und  vor  allem 

Regierenden  als  Diktatoren  dami-  Menschenrechtskonventîonen  ge- 

stelleit  Sie  warden  die  Bùrger  einfach  bert , J)er  Staat  soOe  Bildung  organi- 


dekretiere^welcheWertefiirdiehe-  doch  geradezu  verpflichtet  keinen 

ranwachsenden  Biirger  die  richtigen  Religionsunterricht  in  der  offentli- 

sein  sollen"  heiiît  es.  Nun,  im  Gegen-  chen  Schule  zuzulassen,  nicht  wahr? 

satz  zur  katholischen  Kirche,  die  das  „Eigeninteressen"  verfolgt  in  dieser 

seit  Jahrhunderten  praktiziert,  wiE  DiskussiondieRegierungganzsieher 

sie  das  eben  nicht,  sondern  den  Schii-  nicht,  Im  Gegensatz  zu  anderen. 


ihrer  „Wahlfreiheit"  berau- 
ben,  indem  sie  einen  allge- 
meinen  Werteunterricht  in 
den  ôffentlichen  Schulen 
einfuhren  wollen.  >rBlau- 
Rot-Griin  will  sich  damit 
ein  Denkmal  setzen",  so  das 
harte  Urteil  aus  den  Gaspe- 
richer  Wiesen,  von  wo  aus 
die  Bettel-Truppe  fur  einen 
.JCulturkampf*  verant- 
wortlich  gemacht  wird. 
„Die  Politik  will  ex  cathedra 


CLAUDE 
KARGER 

ist  auch  fur 
die  Freîheit. 


sieren,  nicht  aus  Eigenin te- 
ressen, sondern  als  Dienst 
an  der  Gesellschaft"  zitiert 
der  ^Worf-Leitartikler  ei- 
nen Religionstheologen, 
der  meint,  der  freiheitliche 
Staat  habe  sich  zurûck  zu 
halten,  was  den  Wertehaus- 
halt  seiner  Bûrger  anbe- 
langL  Na,  genau  das  will  die 
Regierung  doch  erfullen. 
Nach  der  Théorie  des  Reli- 
gionstheologen  wâre  sie 
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WERTEUNTERRICHT 

Sachlich  bleiben 


CHRISTIAN  BLOCK 


Es  scheint  eines  dieser  Missver- 
stàndnisse  zu  sein,  das  sich  beson- 
ders  hartnâckig  hait:  Mit  der  von 
der  Regierung  angekûndigten  Ab- 
schaffiing  des  Religions  unterrichts 
werde  der  Gesellschaft  ein  Stiick 
Selbstbestimmunggenommen.  Die 
vom  Glauben  abgefallene  Koalition 
setze  sich  weiter  mit  ihrer  Idée  des 
We  rte  unterrichts  ûber  die  Kôpfe 
der  Menschen  hinweg  -  und  hat  es 
dabei  natùrlich  vor  al  le  m  auf  die 
Religion  abgesehen. 

Es  ist  eine  Sache,  sich  mit  ei~ 
nem  Reformvorhaben  kritisch 
auseinander  zu  setzen.  Und  auch 
wenn  îm  Falle  des  Werteunter- 
richts noch  nichts  Inhaltliches 
vorliegt  -  schliefêlich  wird  bei  der 
Ausarbeitung  des  neuen  Pro- 
gramm  nichts  „Ideologisches" 
iibers  Knie  gebrochen  -  so  wird 
den  bisherigen  Aussagen  der  Re- 


gierung zufolge  auch  die  Religion 
und  die  religidsc  Tradition  des 
Landes  ci  ne  Rolle  spielen  -  Eine 
Selbstverstàndlichkeit,  wie  man 
hinzufùgen  wilL  Doch  in  den  Au- 
ge n  vicier  Kritiker  spielt  das  of- 
fenbar  keine  Rolle,  Ebensowenig, 
wie  im  aktuellen  System  eine  Re- 
ligion gegenûber  den  anderen  be- 
vorzugt  wird  und  es  sich  wohl 
trotzdem  um  ein  vermeintlich  to- 
lérantes Modell  handelt. 

Stattdessen  wird  die  im  Rahmen 
des  Unterrlchtswesens  angebotene 
Wahlmoglichkeit  zwischen  Religi- 
ons- und  Moralunterrieht  zu  etwas 
ûberhoht,  was  sie  nicht  ist  und  ge- 
gen  die  die  Regierung  nun  mit  aller 
Macht  vorgehen  wolle. 

Mit  Bevormundung  hat  es  je- 
denfalls  nichts  zu  ton,  wenn  man 
der  gesellschaftlichen  Vielfalt  - 
und  das  beinhaltet  die  religiôse  - 
Rechnung  trâgt.  Fur  den  Rest 
heiftt  es:  Sachlich  bleiben. 
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Wahlfreiheit  zwischen  Religions-  und  Moralunterricht 
Maulkorb  fur  Religionslehrer 

Kaum  war  die  Pétition  www.firdechoix.lu  von  Eltern  und  Sympathisanten  in  Umlauf 
gebracht,  die  flir  die  Wahlfreiheit  zwischen  Religions-  und  Moralunterricht  in  der 
Grundschule  eintritt,  als  vom  Schulinspektor  im  Auftrag  des  Unterrichtsministers  ein  striktes 
Verbot  flir  Religionslehrer  landesweit  erlassen  wurde,  das  besagt,  dass  weder  Schiller  noch 
Eltern  schriftlich  oder  mùndlich  von  der  Schule  aus  ùber  dièse  Pétition  informiert  werden 
dùrfen. 

So  war  es  nicht  verwunderlich,  dass  viele  Eltern,  deren  Kinder  am  Religionsunterricht 
teilnehmen,  sich  die  berechtigte  Frage  gestellt  haben,  wieso  seitens  der  Religionslehrer,  die 
wie  die  Schiller  doch  direkt  betroffen  sind,  keine  Infos  ùber  dièses  brisante  Thema  in  der 
Schule  erhalten  haben. 

Die  Religionslehrer  werden  in  der  Tat  gezwungen,  ihre  Kurse  so  abzuhalten,  als  ob  die 
Abschaffung  des  Religions-  und  Moralunterrichts  im  Rahmen  der  regulàren  Schulzeit  von 
der  Regierung  in  Luxemburg  nicht  geplant  wâre.  AuBerdem  heiBt  es  in  dem  oflfiziellen 
Schreiben  an  die  Religionslehrer,  dass  sie  die  Direktive  ùber  dièses  Verbot  strikt  fur  sich 
behalten  mùssen.  Wieso  eigentlich? 

Die  Verantwortlichen  versuchen,  mit  Hilfe  dièses  Maulkorbs  die  Mehrheit  der  Eltern,  die 
fur  den  Religionsunterricht  sind,  mit  aller  Macht  auszutricksen.  Bei  dieser  fur  den 
Unterrichtsminister  und  die  gesamte  Regierung  alarmierenden  Angelegenheit  geht  es  in  der 
Tat  um  nichts  weniger  als  um  den  beabsichtigten  Abbau  von  Demokratie  zugunsten 
parteilicher  Oberherrschaft. 
Margot  Mùller 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  30.  April  20 1 4,  Seite  1 6 
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Zur  geplanten  Abschaffling  des  Religionsunterrichts 
AHA!  Da  haben  wir's! 

Unser  Premier  agiert  auf  der  Bùhne  der  Geschichte  als  cooler  Schùlerschreck  und  hipper 
Westentaschen-Atheist!  Nicht  im  fernen  Ausland  in  langweiligen  Verhandlungsrunden  zeigt  sich 
die  wahre  GrôBe  dièses  dynamischen  Statesman,  zur  wirklichen  Hochform  làuft  er  auf  im  kleinen 
Land  der  (erfreulicherweise  !  )  aussterbenden  Staatsbeamten  und  Rentner,  wie  Alex  Bodry, 
weltlàufiger  Politiker  aus  Dùdelingen,  die  braven  Luxemburger  riigt. 

Visionen,  ein  entschlossenes  Vorwàrts,  Fortschritt  zeichnen  moderne  Fùhrerschaft  aus.  „Was  ich 
gedacht,  ich  eil'  es  zu  vollbringen",  meint  Faust  couragiert  kurz  vor  seinem  Tod.  Mit  einem 
mutigen  Handstreich  wird  das  Te  Deum  von  seinem  Stammplatz  gefegt.  Wieso  fremde  Gôtter 
neben  sich  dulden? 

Immerhin  ist  man  Minister  aus  eigenen  Gnaden,  darf  nach  Lust  und  Laune  schalten  und  walten! 
Und  weil  sich  die  eigene  Autoritàt  anders  nicht  so  recht  behaupten  làsst,  es  làuft  trotz  nàchtlichem 
Kopfrechnen  ja  so  vieles  schief:  Der  Religionsunterricht  gehôrt  endlich  abgeschafft!  Mit  den  paar 
Betschwestern  wird  man  doch  wohl  fertig  werden! 

Der  eindimensionale  Mensch  soll  her!  Aile  geformt  und  gestanzt  nach  den  Bedùrfhissen  einer 
modernen,  globalisierten  Welt,  die  nur  eines  kennt:  den  unendlichen  Profit,  den  Tanz  ums  goldene 
Kalb,  dem  der  bôse  Moses  aus  der  Bibel  ein  so  stràfliches  Ende  bereitet  hat.  Das  darf  doch  wohl 
nicht  wahr  sein! 

Wir  brauchen  flexible  Arbeitnehmer,  nicht  Anhànger  einer  Loser-Religion,  die  Menschen  zeigt,  die 
leiden  und  flihlen,  verzweifeln  und  sich  freuen,  Menschen,  die  glauben,  hoffen  und  lieben,  die 
zagen  und  verzeihen,  Menschen,  die  staunen,  sich  wundern  und  im  Angesicht  Gottes  von  ganzem 
Herzen  glùcklich  sind  (und  nicht  nur  happy  angesichts  eines  prall  gefullten  Portemonnaies)  ! 
Warum  soll  jungen  Menschen  im  Rahmen  ihrer  Ausbildung  dièse  Bandbreite  menschlichen  Seins 
staatlicherweise  verschlossen  werden? 

Wer  damit  nicht  leben  kann,  darf  heute  ja  Gott  sei  Dank  den  eigenen  frei  gewàhlten  Weg  gehen. 
Und  es  gibt  sicher  Lehrer  des  ethischen  Unterrichtes,  die  dièse  jungen  Menschen  hervorragend 
begleiten,  besser  als  mancher  Religionslehrer  und  manche  Religionslehrerin,  die  in  ihrem  Amt,  wie 
einst  ihre  feisten  pfâffischen  Vorfahren,  nichts  anderes  als  eine  fette  Pfriinde  oder  je  nach  Fall  auch 
das  gefâllige  Statussymbol  sehen.  Aber  nun  genug  des  Ernstes!  Einbisschen  SpaB  muss  sein,  so 
der  deutsche  Schlager!  Nach  der  religiôsen  Sàuberungsaktion  wird  ein  neues  glùckliches 
Luxemburg  entstehen.  Anstelle  der  verkorksten  Heiligen  Dreifaltigkeit  der  Pfaffen  regiert  nun  die 
Vernunft  und  mit  Hilfe  von  Experten  die  Dreierkoalition! 

UndAHA  wird  die  Osterfeier  organisieren.  Wie  ein  RTL-Beitrag  klippundklarbeweist, 
verstehen  es  dièse  Leute,  auch  ohne  Glocken  rauschende  Feste  zu  feiern.  Am  Ende  unseres 
Lebens  bekommen  wirùbrigens  aile  eine  Trambahn.  Damuss  jeder,  aber  wirklichjeder  mit!  Lob 
sei  euch,  o  Herrn! 
Viviane  Lorang 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  30.  April2014,  Seite  16 
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Contre  l'éducation  aux  valeurs 

Plusieurs  centaines  de  personnes  ont  manifesté  sa- 
medi 26  avril  sur  la  place  Clairefontaine  à  l'appel  de 
l'initiative  «Fir  de  choix»,  qui  s'oppose  à  l'introduc- 
tion d'un  cours  d  éducation  aux  valeurs  en  lieu  et 
place  du  système  actuel  qui  prévoit  un  cours  de  reli- 
gion catholique  ou  un  cours  a  éducation  morale  et  so- 
ciale. Une  pétition  a  déjà  récolté  17.000  signatures. 
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DEMO 

Die  Quat  derWahl 

Die  Vereinigung  „Fîr  de  Choix",  die  sich 
fur  das  Erhalten  des  Religionsunterrichts 
einsetzt,  hatte  zu  einer  Démonstration  in 
die  Hauptstadt  gerufen.  2.000  Menschen, 
darunter  auch  eine  Menge  Vertreter  der 
katholischen  Kirche,  waren  dem  Ruf 
gefolgt.  Wîe  es  in  Sachen  einheitlîcher 
Werteunterrîcht  weiter  geht,  ist  noch 
immer  offen  und  es  bleibt  abzuwarten, 
wann  die  Regjerung  und 
allen  voran  Bildungsminister  Claude 
Meisch  die  Karten  auf  den  Tisch  legL 


3»  i 1 
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„Fir  de  Choix" 

18000  Unterschriften, 
2500  Demo-Teilnehmer 

Die  von  der  rot-biau-grunen  Regierung  geplante  Abschaffung 
des  Religionsu  nterrichtes  trifftauf  zunehmenden  Widerstand* 
In  den  vergangenen  Wochen  unterzeichneten  rund  18000 
Luxemburger  einen  Aufruf  der  Vereinigung  nFirde  Choix",  und 
am  letzten  Samstag  îm  Apriî  gingen  in  der  Hauptstadt  mehrals 
2500  Luxemburger  auf  die  Strafêe  -  unter  ihnen  auch  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich.  Sie  fordern,  dass  JugendJiche  und  deren 
Eitem  auch  in  Zukunft  fret  wâhJen  konnen,  ob  Schùlerinnen 
oder  Schûler  am  Religionsunterrtcht  oder  an  einem  Sozial-  und 
Moralunterricht  teilnehmen. 

Fur  Wahlfreihett  auf  der  Strafce.  Nîehr  als  2500  Luxemburger 
nahmen  am  letzten  Samstag  cm  April  an  der  Kundgebung  „Fir 

de  Choix"  teît.  Foto:  Anouk  Antony 
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L'Eglise  a  besoin  des  laïcs  pour  la  représenter 

Séminaire  sur  la  communication  de  l'Eglise 

Rédaction 

ROME,  29  avril  20 14  (Zenit.org)  -  «  Fini  le  temps  où  les  vieux  bons  gros  évêques  comme  moi,  étaient  les  meilleurs 
porte-paroles  de  l'Église:  nous  avons  besoin  de  laïcs  compétents  pour  la  représenter  »,  déclare  avec  humour  et 
conviction  le  cardinal  Timothy  Dolan,  archevêque  de  New  York. 

Le  cardinal  a  inauguré  le  IXe  Séminaire  professionnel  sur  la  communication  de  l'Église,  organisé  à  l'Université 
pontificale  de  la  Sainte-Croix  le  28  avril  2014.  Parmi  les  participants,  de  nombreux  professionnels  de  la  communication, 
des  Etats-Unis,  d'Allemagne,  de  France,  du  Mexique. 

Intervenant  sur  les  «  défis  culturels  pour  les  communicateurs  de  l'Église  »,  le  cardinal  a  proposé  «  sept  observations  » 
pour  réaliser  une  communication  institutionnelle  efficace,  dans  une  approche  positive  du  système  des  médias. 

«  Fini  le  temps  où  les  vieux  bons  gros  évêques  comme  moi,  étaient  les  meilleurs  porte-paroles  de  l'Église  :  nous  avons 
besoin  de  laïcs  compétents  pour  la  représenter  »,  a-t-il  déclaré. 

Cependant,  a-t-il  ajouté,  si  les  évêques  «  méritent  des  critiques,  en  ont  besoin  »,  et  «  les  accueillent  de  tout  cœur  »,  il 
faut  «  qu'elles  soient  justes,  désintéressées,  civiles  »,  sans  tomber  «  dans  l'extrême  inverse  de  penser  que  tout  ce  que 
fait  un  évêque  n'est  pas  bien  ». 

Face  à  d'éventuelles  attaques,  il  a  exhorté  à  «  répondre  avec  charité  et  amour  »,  en  pratiquant  «  l'invitation  de  Jésus  à 
tendre  l'autre  joue,  sans  répondre  aux  invectives  par  des  paroles  dures  »  :  «  la  manière  de  dire  les  choses  est  aussi 
importante  que  ce  que  nous  disons  ». 

«  Il  ne  faut  pas  avoir  peur  de  dire  la  vérité  »,  a  souligné  le  cardinal,  «  même  lors  de  situations  désagréables  pour 
l'institution  »,  car  «  les  personnes  veulent  et  s'attendent  à  ce  que  l'Eglise  soit  transparente  ». 

En  outre,  «  les  gens  ont  faim  de  sens  dans  leur  vie  »,  a  ajouté  le  cardinal  qui  n'accorde  jamais  d'interview  sans  citer  le 
nom  de  Jésus  :  «  si  on  me  demande  une  interview,  c'est  parce  que  je  suis  un  pasteur,  et  non  un  maire  ». 

Les  activités  du  séminaire  se  poursuivront  jusqu'au  mercredi  30  avril.  En  ce  mardi  29  avril,  est  attendue  l'intervention 
de  l'archevêque  de  Lyon,  le  cardinal  Philippe  Barbarin,  sur  «  la  famille  comme  opportunité  de  communication  ». 
Demain,  JoaquinNavarro-Valls,  ancien  porte-parole  du  Saint-Siège,  interviendra  sur  «  Sainteté  et  communication  :  la 
figure  de  Jean-Paul  II  ». 

Traduction  d'Océane  Le  Gall  avec  Anne  Kurian 
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Eine  christliche  Gemeinde  lebt  in  Frieden 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  29.  April  2014  (ZENIT.org)  -  In  seiner  Predigt  wàhrend  der  heutigen  Morgenmesse  in  Santa  Marta  sagte  Papst 
Franziskus,  j  ede  Gemeinde  musse  ihr  Gemeindeleben  mit  dem  der  friihen  Kirche  vergleichen  und  die  eigene  Fàhigkeit 
ùberpriifen,  in  Harmonie  zu  leben,  die  Auferstehung  zu  bezeugen  und  den  Armen  zu  helfen.  Die  Predigt  des  Papstes 
bezog  sich  auf  das,  was  die  Kirche  wàhrend  der  Osterwoche  in  den  Vordergrund  gestellt  habe:  Das 
Wiedergeborenwerden  durch  den  Heiligen  Geist,  der  Leben  schenke,  seit  es  Christen  gebe,  schon  als  dièse  sich  noch 
nicht  so  nannten. 

„Die  Gemeinde  hatte  ein  einziges  Herz  und  eine  einzige  Seele.  Den  Frieden.  Eine  Gemeinschaft  des  Friedens.  Das 
bedeutet,  dass  es  in  dieser  Gemeinschaft  keinen  Platz  flir  Geriichte  gab,  flir  Eifersùchteleien,  fur  Anschuldigungen,  fur 
ùble  Nachrede.  Frieden.  Die  Vergebung:  ,Die  Liebe  ùberdeckte  ailes. 6  Um  eine  christliche  Gemeinde  zu  qualifizieren, 
mùssen  wir  uns  fragen,  wie  das  Verhalten  ihrer  Mitglieder  ist.  Sind  sie  mild,  demùtig?  Gibt  es  in  ihrer  Gemeinde 
Streitereien  um  die  Macht?  Streitereien  der  Eifersucht?  Gibt  es  Geriichte?  Dann  sind  sie  nicht  auf  dem  Weg  Jesu  Christi. 
Dièse  Eigenschaft  ist  wichtig,  sehr  wichtig,  denn  der  Teufel  versucht  immer  wieder,  uns  zu  entzweien.  Er  ist  der  Vater 
derEntzweiung." 

Papst  Franziskus  sagte  weiter,  auch  die  erste  Gemeinschaft  habe  Problème  gehabt.  Dieser  erste  „starke  Moment"  des 
Anfangs  habe  flir  immer  den  Inbegriff  der  Gemeinde,  die  aus  dem  Geist  heraus  geboren  wurde,  festgelegt.  Er  sagte,  eine 
Gemeinde  stimme  miteinander  ùberein  und  musse  eine  Gemeinde  der  Zeugen  des  Glaubens  sein. 

„Handelt  es  sich  um  eine  Gemeinde,  die  Zeugnis  von  der  Auferstehung  Jesu  Christi  gibt?  Dièse  Pfarrei,  dièse  Gemeinde, 
dièse  Diôzese,  glaubt  sie  wirklich  daran,  dass  Christus  auferstanden  ist?  Oder  sagt  sie  nur: ,  Ja,  er  ist  auferstanden',  aber 
nur  hier,  weil  sie  es  nur  hier  glaubt,  das  Herz  weit  entfernt  von  dieser  Kraft.  Zeugnis  ablegen,  dass  Jésus  lebt,  er  unter 
uns  ist.  Und  so  kann  man  erkennen,  wie  eine  Gemeinde  funktioniert." 

Dann  ging  Papst  Franziskus  auf  die  Bedeutung  der  Armen  flir  eine  Gemeinde  ein.  Hier  gebe  es  zwei 
Unterscheidungsmerkmale. 

„Erstens:  Wie  ist  sein  Verhalten  oder  das  Verhalten  dieser  Gemeinde  mit  Armen?  Zweitens:  Ist  dièse  Gemeinde  arm? 
Arm  im  Herzen,  arm  im  Geist?  Oder  vertraut  sie  den  Reichtiimern?  Der  Macht?  Harmonie,  Zeugnis,  Armut  und  sich  um 
die  Armen  kùmmern.  Und  das  ist  das,  was  Jésus  Nikodemus  erklàrte:  Das  aus  der  Hôhe  geboren  werden.  Denn  der 
einzige,  der  das  tun  kann,  ist  der  Geist.  Das  ist  das  Werk  des  Geistes.  Die  Kirche  macht  den  Geist.  Der  Geist  schafft 
die  Einheit.  Der  Geist  dràngt  dich  zum  Zeugnis.  Der  Geist  macht  dich  arm,  weil  er  der  Reichtum  ist  und  macht,  dass  du 
dich  um  die  Armen  kiimmerst." 

AbschlieBend  sagte  er: 

„Môge  der  Heilige  Geist  uns  helfen,  auf  diesem  Weg  der  durch  die  Kraft  der  Taufe  Wiedergeborenen  zu  gehen." 
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Ôkumenisches  Internetprojekt  "www.2017gemeinsam.de" 

Ein  Teilstiick  des  gemeinsamen  Weges 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  29.  April  20 14  (ZENIT.org)  -  Wie  das  Bistum  Erfurt  berichtet,  haben  der  Catholica-Beauftragte  der  VELKD, 
Landesbischof  Dr.  Karl-Hinrich  Manzke  (Bùckeburg)  und  der  Vorsitzende  der  Ôkumene-Kommission  der  Deutschen 
Bischofskonferenz,  Bischof  Dr.  Gerhard  Feige  (Magdeburg)  das  interaktives  Internetprojekt  www.2017gemeinsam.de 
zu  ôkumenischen  Fragen  gegriindet. 

Das  Internetportal  befasst  sich  mit  Themen,  die  in  dem  Dokument  „Vom  Konflikt  zur  Gemeinschaft"  der  gemeinsamen 
Dialogkommission  von  Lutherischem  Weltbund  (LWB)  und  dem  Pàpstlichen  Rat  zur  Fôrderung  der  Einheit  der  Christen 
angesprochen  werden.  Ziel  des  Projekts  „20 1 7  gemeinsam  unterwegs"  ist  es,  „das  ôkumenisch  bedeutsame  Dokument 
in  Deutschland  bekannt  zu  machen  und  eine  Diskussionsplattform  flir  Fragen  der  Ôkumene  bereitzustellen".  Unterstiitzt 
wird  das  Projekt  vom  Deutschen  Nationalkomitee  des  Lutherischen  Weltbundes  (DNK/LWB)  und  vom  Johann- Adam- 
Môhler-Institut  flir  Ôkumenik  in  Paderborn. 

Landesbischof  Manzke  bewertet  „20 1 7  gemeinsam  unterwegs"  wie  folgt:  „Die  Frage,  die  sich  uns  heute  genauso  wie 
vor  500  Jahren  aufdràngt,  lautet:  Welche  und  wie  viele  Reformenbenôtigen  Kirche  und  Gesellschaft,  um  ihrem  Auftrag 
gerecht  zu  werden?  Und:  Kônnen  wir  die  ùber  Jahrhunderte  wirksame  Dynamik  der  Reformation  eines  Martin  Luther 
flir  unsere  heutigen  Fragen  nutzen?  So  laden  wir  mit  dem  Projekt  ,20 1 7  gemeinsam  unterwegs'  dazu  ein,  sich  an  der 
Diskussion  zu  aktuellen  Themen  des  christlichen  Glaubens  und  des  ôkumenischen  Miteinanders  zu  beteiligen.  Ich 
wiinsche  dem  Projekt  viele  Kommentatoren  und  Besucher.  Es  freut  mich,  dass  ich  gleich  zu  Beginn  meiner  Zeit  als 
Catholica-Beauftragter  ein  Projekt  dieser  Art  starten  und  begleiten  kann." 

Bischof  Feige  erklàrt:  „Mit  dem  ôkumenischen  Text  aus  dem  vergangenen  Jahr  haben  wir  einen  gemeinsamen  Blick  auf 
die  Reformation  und  die  nachfolgende  Geschichte  geworfen.  Heute  stellt  sich  flir  uns  manches  anders  dar.  Deshalb  freue 
ich  mich,  dass  wir  zu  dieser  ôkumenischen  Diskussion  anregen  und  einladen  kônnen.  Ich  sehe  das  Projekt  als  ein 
Teilstiick  des  Weges,  auf  dem  wir  gemeinsam  unterwegs  sind,  zum  Reformationsjahr  20 1 7,  aber  auch  unterwegs  zu 
Jésus  Christus,  in  dessen  Licht  wir  uns  untereinander  tiefer  erkennen  und  verbinden  kônnen." 

Das  Projekt  bindet  den  Besucher  der  Seite  auf  vielfâltige  Weise  in  die  Diskussion  ein.  Es  bietet  die  Môglichkeit,  „den 
ôkumenischen  Dialogtext  Absatz  flir  Absatz  zu  kommentieren".  Die  kommentierte  Fassung  soll  nach  dem  Ende  des 
Projekts  an  den  LWB  und  den  Pàpstlichen  Einheitsrat  ùbergeben  werden. 

AuBerdem  werden  wôchentlich  Kurzbeitràge  zweier  Persônlichkeiten  aus  Politik,  Wirtschaft,  Gesellschaft  und  Kirche 
verôffentlicht.  Die  ersten  beiden  Beitràge  stammen  von  Landesbischof  Manzke  und  Bischof  Feige. 

SchlieBlich  laden  die  „Fragen  der  Woche"  die  Besucher  der  Internetseite  zur  Teilnahme  an  der  Diskussion  ein: 
„Religionsfrieden  -  Wie  ist  ein  friedliches  Zusammenleben  heute  môglich?"  oder  „Wieviel  Freiheit  braucht  der  Mensch?" 

Die  Internetseite  www.20 1 7gemeinsam.de  ist  bis  zum  2 1 .  November  2014  online. 
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Der  "Ehrenamtsmanager"  der "Stiftung  Gute-Tat.de" 

Ein  Verwaltungstool  vereinfacht  Organisation  von  Ehrenamt 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  29.  April  20 14  (ZENIT.org)  -  Die  Stiftung  Gute-Tat.de  hat  ein  neues  Verwaltungstool  im  Angebot:  Der 
,,Ehrenamtsmanager"  bietet  gemeinnùtzigen  Organisationen,  Vereinen  und  Verbànden  die  Môglichkeit,  die 
Freiwilligenarbeit  noch  besser  zu  organisieren.  Einer  der  Nutzer  des  neuen  Tools  ist  die  Alzheimer  Gesellschaft  Mùnchen 
e.V  . 

Einfach  und  schnell  soll  es  dem  Nutzer  mit  dem  neuen  Tool  môglich  sein,  sich  einen  Uberblick  ùber  ehrenamtliche  Helfer 
und  Engagementangebote  zu  verschaffen.  Frau  Aimer  von  der  Alzheimer  Gesellschaft  Mùnchen  e.V.  erklàrte:  „Das 
Programm  ist  sehr  einfach  zu  handhaben,  sehr  ùbersichtlich,  und  man  fmdet  sich  schnell  darin  zurecht  und  muss  nicht 
ewig  nach  Funktionen  suchen."  Der  Ehrenamtsmanager  zeichne  sich  zudem  durch  seinen  sehr  logischen  Aufbau  aus.  Im 
Vergleich  mit  anderen  Verwaltungssystemen  sei  das  neue  System  viel  benutzerfreundlicher  und  ùbersichtlicher. 

Die  gemeinnùtzige  Stiftung  Gute-Tat.de,  die  sich  das  Motto  „Jeder  kann  helfen"  gegeben  hat,  hat  sich  zum  Ziel  gesetzt, 
„soziale  Organisationen  mit  Menschen  oder  Unternehmen  zusammenzubringen,  die  sich  mit  Zeit-,  Sach-  oder 
Geldspenden  engagieren  môchten.  Neben  der  Vermittlung  von  Ehrenamtlichen  unterstiitzt  die  Stiftung  das  soziale 
Engagement  von  Unternehmen.  Dafîir  organisiert  sie  Veranstaltungen  wie  die  Ehrenamtstage  und  den  Gute-Tat- 
Marktplatz." 
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Space-Bericht  des  Europarats  ùber  die  Lage  der  Hàftlinge 

Hôchste  Selbstmordrate  in  Luxemburg? 


Diebstahl,  Drogendelikte  und 
schwerer  Raub:  In  Europa 
saBen  2012  rund  1,737 
Millionen  Menschen  hinter 
Gittern,  die  meisten  von  ihnen 
in  mittel-  und  osteuropàischen 
Làndern. 

Dies  geht  aus  der  Gefàngnissta- 
tistik  2012  des  Europarats  („Spa- 
ce  Report")  hervor,  die  gestern  in 
Strafêburg  vorgestellt  wurde.  Der 
europàische  Durchschnitt  liegt 
bei  150  Hâftlingen  pro  100.000 
Einwohner. 

Bedenklich  ist  laut  Europarat 
die  hohe  Selbstmordrate  hinter 
Gittern  (im  Jahr  2011).  Luxem- 
burg weist  dabei  die  hôchste  Sui- 
zidrate  auf  (31,1  auf  10.000  Hàft- 
linge), gefolgt  von  Monténégro 
(22,69),  Finnland  (21,5),  Slowe- 
nien  ..(15,7),  Frankreich  (15,6) 
und  Ôsterreich  (14,8). 

Diebstahl  und 
Rauschgifthandel 

Ùberfùllte  Haftanstalten  gab  es 
im  Westen  wie  im  Osten 
Europas:  Serbien  stand  dabei  an 
der  Spitze  mit  160  Hâftlingen  fur 
100  verfùgbare  Zellenplàtze,  ge- 
folgt von  Italien  (145  Hàftlinge 
fur  100  Plâtze),  Zypern  (140  fur 
100  Plàtze),  Ungarn  (139)  und 
Belgien  (132). 

Luxemburg  zàhlte  Anfang  2012 
659  Gefângnisinsassen  und  Un- 
tersuchungshàftlinge  bei  711  ver- 
fùgbaren  Zellenplâtzen. 


Im  Gefângnis  in  Schrassig 


Unzumutbare  Enge  in  Gefàng- 
nissen  ist  ein  Problem  in  mehr  als 
20  europàischen  Làndern,  das 
der  Europàische  Gerichtshof  fur 
Menschenrechte  (EGMR)  immer 
wieder  verurteilt.  Besonders  eng 
ist  es  in  den  Gefàngnissen  in  Po- 
len,  Ungarn,  Lettland  und  San 
Marino,  wo  jedem  Gefângnisin- 


sassen durchschnittlich  drei 
Quadratmeter  zur  Verfùgung  ste- 
hen.  In  Luxemburg  sind  es  elf 
Quadratmeter.  Gut  meint  man  es 
in  Monaco,  wo  jedem  Hàftling 
bis  zu  14  Quadratmeter  zustehen. 

Menschenwtirdige  Haftbedin- 
gungen  gehôren  zu  den  Grund- 
sàtzen  der  Europàischen  Men- 


schenrechtskonvention,  die  aile 
47  Europaratslànder  zwischen  Is- 
land  und  Russland  unterschrie- 
ben  haben. 

Diebstahl  (20%)  und  Rausch- 
gifthandel (17%)  sind  weiterhin 
die  hàufigsten  Delikte,  aufgrund 
deren  die  Hàftlinge  zu  einer  Ge- 
fàngnisstrafe  verurteilt  werden. 
13%  der  Hàftlinge  sitzen  wegen 


Mordes  ein.  Im  Jahr  2011  stiegen 
die  durchschnittlichen  tàglichen 
Ausgaben  pro  Hàftling  auf  103 
Euro  gegenùber  93  Euro  2010.  Es 
wurden  jedoch  grofêe  Unter- 
schiede  zwischen  den  Làndern 
festgestellt:  Die  Lânder  mit  den 
hôchsten  Ausgaben  pro  Hàftling 
waren  in  der  Regel  diejenigen  mit 
den  wenigsten  Hâftlingen. 


„Verzerrtes  Bild" 

In  den  letzten  70  Jahren  ha- 
ben sich  rund  60  Hàftlinge  in 
Luxemburg  das  Leben  ge- 
nommen. 

„Luxemburg  wird  in  der  Eu- 
roparats-Statistik  mit  grôBe- 
ren  Nationen  verglichen.  Am 
Ende  ergibt  sich  daher  ein 
verzerrtes  Bild  der  Lage",  er- 
klàrt  Vincent  Theis,  General- 
direktor  der  Haftanstalt  in 
Schrassig.  „Sich  auf  Statisti- 
ken  zu  begrenzen  ist  in  die- 
sem  Fall  der  falsche  Weg. 
Was  Luxemburg  betrifft, 
sollte  eine  Analyse  'cas  par 
cas'  unternommen  werden. 
Ein  Selbstmordfall  mehr  und 
wir  sind  die  groBen  Verlierer 
in  der  Statistik",  stellt  Vin- 
cent Theis  fest  und  fugt  hin- 
zu:  „2008  hatten  wir  keinen 
Suizidfall.  Damais  war  Lu- 
xemburg der  groBe  Gewin- 


Die  Haftanstalt  in  Schrassig 
hatvor  14  Jahren  MaBnah- 
men  ergriffen,  um  potenziel- 
le  suizidale  Insassen  zu  er- 
kennen.  Seither  werde  in 
Schrassig  viel  Prâventions- 
arbeit  geleistet,  so  Theis.  In 
diesem  Zusammenhang 
wurden  mehrere  Zellen  mit 
Kameras  ausgestattet. 
Hàftlinge,  die  Selbstmord- 
absichten  hegen  oderden 
Anschein  erwecken,  sich  ir- 
gendwas  anzutun  zu  wollen, 
werden  in  solch  eine  Beob- 
achtungszelle  gebracht. 
Letztes  Jahr  wurden  die  Be- 
obachtungszellen  rund  340 
mal  belegt. 

„Jeder  Suizidfall  ist  fur  uns 
sehr  tragisch  und  wir  tun 
unser  Bestes,  um  diesen  ver- 
zweifelten  Akt  zu  verhin- 
dern",  versichert  Vincent 
Theis.  (ona/Tageblatt.lu) 
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Le  choix  des  électeurs  étrangers  O 

Après  une  campagne  express  pour  inciter  les  résidents  issus  de  TUE  à  s'inscrire  sur  les  listes  électorales, 
les  chiffres  progressent  mais  trop  doucement.  L'effet  double  nationalité  serait  à  prendre  en  compte. 


Les  étrangers  issus  de  l'Union  européenne  avaient  jusque  fin  février  pour  s'inscrire  sur  les  listes  et  ainsi  voter  aux  européennes  du  25  mai. 


Ils  sont  21  650  citoyens  de  l'Union  eu- 
ropéenne inscrits  sur  les  listes  pour  les 
élections  européennes  au  Luxem- 
bourg. Un  chiffre  en  hausse  de  23  % 
par  rapport  aux  élections  de  200g, 
mais  le  réservoir  d'étrangers  est  en- 
core énorme. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 


Le  gouvernement  avait  fait  cam- 
pagne quelques  semaines  avant 
la  clôture  des  inscriptions  fin  février 
pour  inciter  les  étrangers  commu- 
nautaires à  s'inscrire  pour  les  élec- 
tions européennes  au  Luxembourg. 
L'autre  option  étant  de  voter  pour 
les  représentants  de  son  pays  d'ori- 
gine via  le  consulat  -  en  2004,  50  % 
des  Français  habitant  au  Luxem- 
bourg ont  voté  pour  les  députés 
français,  même  chose  pour  les  Ita- 
liens -  mais  c'est  également  sans 
compter  ceux  qui  n'ont  aucune  in- 
tention de  se  rendre  aux  urnes  le 
25  mai  prochain  :  «Cela  est  dû  cer- 
tainement au  fait  que  contraire- 
ment au  Luxembourg,  de  nom- 
breux pays  européens  n'ont  pas  le 
vote  obligatoire  et  ont  peu  d'inté- 
rêt pour  ces  élections  européen- 
nes», explique  Corinne  Cahen,  mi- 
nistre de  la  Famille  et  de  l'Intégra- 
tion. 

Si  l'augmentation  se  fait  lente- 
ment mais  sûrement,  trop  douce- 
ment d'ailleurs  au  goût  de  Corinne 
Cahen,  c'est  qu'il  faut  également 
prendre  en  compte  un  facteur  relati- 
vement récent:  celui  de  la  double 
nationalité.  Car  les  étrangers  qui  de- 
viennent luxembourgeois  sont  au- 
tomatiquement inscrits  sur  les  listes 
électorales,  le  vote  étant  obligatoire 
au  Luxembourg.  «À  compter  qu'il  y 
a  environ  4  000  étrangers  qui  cha- 
que année  deviennent  luxem- 
bourgeois, donc  autant  de  person- 
nes qui  sont  potentiellement 
comptabilisées  en  moins  dans  le 
contingent  d'électeurs  étrangers», 
estime  la  ministre. 

>Les  efforts  à  faire  au 
niveau  communal 

Il  faut  bien  dire  que  malgré 
toutes  les  campagnes  au  niveau  na- 
tional et  les  efforts  de  l'OLAI  en  la 
matière,  c'est  bien  au  niveau  com- 
munal que  tous  les  efforts  restent  à 
faire  :  «Notre  prochaine  échéance 
sont  les  élections  communales.  Il 
faut  absolument  un  travail  de 
fond  et  de  terrain  pour  amener 
les  étrangers  à  s'inscrire  sur  les 


listes.  Il  faut  bien  faire  passer  le 
message  qu'on  peut  s'inscrire 
tout  au  long  de  l'année,  il  ne  faut 
pas  attendre  la  dernière  minute. 
Même  si  une  fois  inscrit,  il  ne 
faudra  pas  se  dire  qu'on  ira  voter 
en  fonction  de  la  météo,  le  vote 
au  Luxembourg  est  obligatoire 
une  fois  inscrit»,  rappelle  Corinne 
Cahen. 

Concernant  la  localisation  de  ces 
électeurs,  sur  les  106  communes 
que  compte  le  Grand-Duché,  57  ont 
un  taux  d'inscription  supérieur  à  la 
moyenne  qui  est  de  12,2%.  Parmi 
les  communes  qui  ont  les  taux  les 
plus  élevés  on  trouve  Mondorf-les- 
Bains  (28,6%),  Rosport  (26%)  et 
Wincrange  (23,1%).  Il  s'agit  de 
communes  de  taille  moyenne  qui  se 
trouvent  dans  les  zones  frontalières 


et  dont  la  population  est  surtout 
composée  de  résidents  français,  bel- 
ges et  allemands. 

Les  inscriptions  dans  les  principa- 
les villes  du  pays  montrent  des  aug- 
mentations importantes  :  la  ville  de 
Luxembourg  passe  de  2  776  à  4  624 
inscriptions,  enregistrant  ainsi  la 
progression  la  plus  importante  au 
niveau  du  pays  avec  67%,  ou  en- 
core Strassen  qui  croît  de  52%. 
Esch,  la  seconde  ville  du  pays,  voit 
une  hausse  de  23%.  Certaines  com- 
munes se  stabilisent,  Kayl  ou  Ettel- 
bruck  baissent  légèrement  de  1%. 
La  ville  de  Luxembourg  a  un  taux 
d'inscription  de  8,8%  mais  le  poids 
électoral  est  de  14,4%,  ceci  à  cause 
de  sa  démographie  particulière 
puisque  les  étrangers  y  sont  plus 
nombreux  que  les  Luxembourgeois. 


L'électeur  type 

^  i  le  taux  d'inscription  est  le 
^  même  chez  les  femmes  que 
cnez  les  hommes  (en  moyenne 
car  les  femmes  allemandes,  bel- 
ges et  françaises  sont  plus  nom- 
breuses, tandis  que  les  hommes 
italiens  et  portugais  sont  eux 
plus  nombreux),  la  proportion 
est  très  différente  dès  qu'on  se 
penche  du  côté  des  candidats 
dans  la  mesure  où  les  femmes 
qui  représentent  la  moitié  des 
électrices  «disparaissent»  dès 
qu'il  s'agit  de  se  présenter 
comme  candidate. 
L'âge  moyen  des  inscrits  est  de 


53  ans,  le  plus  gros  contingent 
de  votants  est  âgé  entre  45  et 
54 ans.  La  proportion  déjeunes 
est  inquiétante  car  les  18- 
24  ans  représentent  seulement 
2  %  des  inscrits,  et  les  25-34  ans 
7%!  Les  inscrits  sont  égale- 
ment à  59  %  des  résidents  de 
plus  de  dix  ans  au  Grand-Du- 
ché, alors  qu'il  faut  rappeler 
que,  pour  les  élections  euro- 
péennes, il  n'y  a  pas  de  condi- 
tion de  résidence. 
Des  électeurs  qui  sont  donc 
plutôt  âgés,  et  qui  sont  instal- 
lés durablement  dans  le  pays. 


Ça  augmente,  doucement 

Les  Portugais  sont  en  tête  des  étrangers  inscrits, 
mais  seulement  en  chiffres  absolus. 


C'est  en  1994,  suite  au  traité  de 
Maastricht,  que  les  ressortis- 
sants communautaires  issus  des 
pays  membres  (12  à  l'époque)  ont 
pour  la  première  fois  eu  la  possibi- 
lité de  s'inscrire  sur  les  listes  électo- 
rales au  Luxembourg.  Il  y  avait  alors 
eu  6  907  inscriptions.  En  2014, 
20  ans  plus  tard,  le  nombre  d'ins- 
crits est  de  21  650  pour  une  Europe 
composée  de  28  États  membres,  soit 
une  hausse  de  213  %  (+14  743). 

Les  Portugais  arrivent  en  tête  avec 
7  812  inscrits,  mais  le  taux  d'inscrip- 
tion montre  un  potentiel  très  im- 
portant pour  cette  communauté 
puisqu'il  est  seulement  de  10,9%. 
Les  Français  ont  fait  un  bond  avec 
une  progression  de  57  %  entre  2009 
et  2014,  mais  ils  ont  un  taux  d'ins- 
cription qui  se  situe  légèrement  en 
dessous  de  la  moyenne  (12,2%). 
Historiquement,  l'inscription  des 
Français  a  toujours  été  très  faible, 
idem  pour  les  Belges  et  les  Alle- 
mands. Si  on  pouvait  penser  que  ces 
ressortissants  préféraient  voter  dans 
leur  pays  d'origine,  on  peut  consta- 


ter aujourd'hui  que  leurs  taux  ont 
tous  augmenté,  les  Allemands  affi- 
chent même  un  taux  d'inscription 
de  18,3%,  au  même  niveau  que  les 
Italiens.  Ces  derniers  ont  un  taux 
exemplaire  à  18,4%  (contre  19,9% 
en  2009).  Ils  réalisent  le  meilleur 
score,  ce  qui  est  courant  pour  les  Ita- 
liens, attachés  à  la  participation  po- 
litique. 

La  baisse  par  rapport  à  2009  s'expli- 
querait par  des  retours  dans  le  pays 
d'origine  et  des  naturalisations.  Les 
taux  d'inscription  des  autres  com- 
munautés vivant  au  Luxembourg 
ont  tous  augmenté.  À  noter  les  bons 
scores  des  Britanniques  (+27%)  et 
des  Irlandais  (+47  %).  Pour  les  com- 
munautés de  petite  taille  ou  de  pays 
récemment  entrés  dans  l'Union  eu- 
ropéenne, il  est  encore  trop  tôt  pour 
tirer  des  conclusions,  mais  les  chif- 
fres sont  tous  en  augmentation. 
«Nous  allons  dans  le  bon  sens»,  a 
conclu  la  ministre  de  l'Intégration, 
Corinne  Cahen. 

www.jepeuxvoter.lu 


Bilan  des  inscriptions  aux  élections 
européennes  du  25  mai  2014 

Détail  des  inscriptions  selon  la  nationalité  - 1999  â  2014 
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EU-Bùrgerbeteiligung  bei  den  Europawahlen 

21.650  auslàndische  EU-Burger 
sind  eingeschrieben 


Philippe  Hammelmann 

Bis  zum  27.  Februar  hatten 
auslàndische  EU-Bùrger,  die 
hierzulande  leben,  die  Môg- 
lichkeit,  sich  in  den  jeweiligen 
Gemeinden  in  die  Wahllisten 
der  Europawahlen  einzutra- 
gen.  21.650  EU-Bùrger  wurden 
dièses  Jahr  gezàhlt. 

Rund  4.088  auslàndische  EU- 
Bûrger  mehr  als  noch  2009  ha- 
ben  sich  in  die  Wâhlerlisten 
eingetragen.  Wâhrend  der  ver- 
gangenen  20  Jahre  kann  man  ein 
Plus  von  213  Prozent  verzeich- 
nen. 

Interesse  an  der  Politik 

Corinne  Cahen,  Familien-  und 
Integrationsministerin,  unter- 
strich  gestern,  dass  fur  die  Euro- 
pawahlen ein  gewisses  Interesse 
bei  den  auslândischen  EU-Bûr- 
gern  hierzulande  bestehen  wùr- 
de.  „Die  Beteiligung  bei  den  EU- 
Wahlen,  vor  allem  bei  Nicht-Lu- 
xemburgern,  bedeutet  fur  das 
Land,  dass  man  sich  fur  die  Poli- 
tik interessiert  und  an  den  politi- 
schen  Geschehnissen  wie  in  die- 
sem  Fall  in  Europa  beteiligen 
will.  Intéressant  ist  vor  allem, 
dass  die  eingeschriebenen  EU- 
Bûrger  die  sechs  Luxemburger 


Entwicklung  der  Einschreibungen  von  EU-Burgern  auf  den  Wahllisten  der  Europawahlen 
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4.088  Einschreibungen  zwischen  2009  und  2014 

21.650 

17.576^  

9.811^^ 

11.739^^ 
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1994  EU  12 

1999  EU  15 
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2014  EU  28 

Grafik:  Tageblatt/Bob  Felz 


Abgeordneten  wâhlen  wollen", 
so  Cahen.  Es  kann  allerdings 
nicht  geschàtzt  werden,  wie  hoch 
der  genaue  Anteil  der  auslândi- 
schen EU-Bùrger  bei  den  Wahlen 
am  25.  Mai  sein  wird,  weil  zahl- 
reiche  von  ihnen  die  doppelte 
Staatsbûrgerschaft  besitzen  und 
ohnehin  auf  den  Listen  eingetra- 
gen sind.  Autèerdem  entscheiden 
sich  viele  Bûrger,  in  ihrem  Hei- 
matland  zu  wâhlen.  Die  portugie- 
sischen  Bûrger,  die  in  Luxemburg 
leben,  stehen  an  der  Spitze.  7.812 
von  ihnen  wâhlen  in  Luxemburg. 
Das  sind  rund  11  Prozent  mehr 
als  bei  den  EU- Wahlen  von  2009. 
An  zweiter  Stelle  stehen  die 
Franzosen  mit  3.565  Einschrei- 
bungen vor  den  Italienern  mit 


3.124  Einschreibungen.  Die  ein- 
getragenen  EU-Auslânder  ma- 
chen  knapp  ûber  12  Prozent  von 
allen  EU-Auslândern  aus,  die  in 
Luxemburg  leben.  Das  sind  etwas 
mehr  als  8  Prozent  der  gesamten 
Wâhlerschaft.  „Auch  wenn  dieser 
Prozentsatz  relativ  gering  ist,  ist 
nichtsdestotrotz  eine  positive 
Entwicklung  zu  verzeichnen",  so 
Cahen. 

Das  „Office  luxembourgeois  de 
l'accueil  et  de  l'intégration"  hatte 
im  Januar  zusammen  mit  dem  In- 
tegrationsministerium  eine  Kam- 
pagne  ins  Leben  gerufen,  um  aile 
potenzielle  Wâhler  aufzurufen, 
sich  in  die  Wâhlerlisten  fur  die 
Wahlen  vom  25.  Mai  einzutra- 
gen. 
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Le  CSV  veut  renforcer  l'Union 

Le  CSV  a  dévoilé  son  programme  fortement  axé  sur  les  valeurs  européennes  ^mm^ 
et  qui  répond  aux  attaques  multiples  dont  l'Union  est  la  cible. 


Une  Europe  forte,  une  monnaie  solide, 
une  libre  circulation  vitale  et  une  Eu- 
rope sociale  qui  l'est  tout  autant.  Le 
CSV  a  fait  le  tour  de  la  question  et 
veut  montrer  ses  compétences. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Viviane  Reding  a  invité  mardi 
les  candidats  de  la  liste  CSV  à 
présenter  le  programme  de  la  cam- 
pagne pour  les  européennes  qui  sera 
soutenu  par  «une  équipe  compé- 
tente», selon  elle.  En  congé  électo- 
ral de  son  poste  de  vice-présidente 
de  la  Commission  européenne,  elle 
a  plaidé,  mardi,  pour  une  Europe 
forte  et  solidaire. 

«Personne  ne  nous  épaulera  ou 
nous  attendra  si  nous  manquons 
aujourd'hui  l'occasion  de  placer  une 
Europe  unie  sur  la  carte  mondiale  de 
demain.  Il  faudra  assurer  ensemble 
la  capacité  productrice  et  innova- 
trice de  notre  continent»,  prévient 
le  CSV  dans  son  programme.  Cette 
Europe  est  aussi  l'occasion  pour  le 
Luxembourg  «de  faire  entendre  sa 
voix»,  selon  Viviane  Reding. 

Le  Grand-Duché  ne  serait  rien  sans 
l'Europe  et  la  tête  de  liste  du  CSV 
cite  le  secteur  sidérurgique,  finan- 
cier, celui  des  télécommunications 
et  toutes  les  PME  qui  ne  seraient 
rien  «sans  les  opportunités  qu'of- 
fre le  marché  intérieur»,  selon  elle. 
Et  d'ajouter  que  la  monnaie  unique 
doit  rester  forte  elle  aussi,  cet  euro 
qu'ont  toujours  soutenu  et  défendu 
des  grandes  figues  du  parti  et  Vi- 
viane Reding  de  citer  Pierre  Werner, 
Jacques  Santer  et  Jean-Claude 
Juncker. 

«Pour  l'Europe  pour  le  Luxem- 
bourg», c'est  le  slogan  de  campagne 


Frank  Engel,  Georges  Bach,  Isabelle  Wiseler,  Viviane  Reding,  Marianne  Pesch-Dondelinger  et  Christophe 
Hansen  (de  g.  à  d.)  forment  la  liste  du  CSV  pour  les  élections  européennes. 


du  CSV  qui  propose  un  programme 
axé  sur  trois  grands  thèmes  :  une  Eu- 
rope forte,  une  Europe  innovatrice 
et  une  Europe  sociale.  Frank  Engel 
les  a  résumés  en  insistant  d'abord 
sur  quelques  valeurs  européennes 
que  sont,  par  exemple,  l'indépen- 
dance de  la  justice  et  l'État  de  droit, 
des  valeurs  défendues  par  Viviane 
Reding,  au  sein  de  la  Commission 
auxquelles  il  ajoute  la  protection 
des  données. 

La  libre  circulation  est  un  acquis 
que  défend  le  CSV  qui  s'oppose  à 
toutes  les  tentatives  de  vouloir  la  ré- 
duire. «Ce  serait  un  drame  pour  la 
mobilité  des  étudiants,  un  drame 
pour  la  reprise  économique»,  a  dé- 
claré Frank  Engel.  «Derrière  cette 
volonté  de  réintroduire  des  contrô- 
les frontaliers  ou  instituer  des  quo- 


tas d'immigration  en  Europe  se  ca- 
che en  réalité  une  volonté  d'abolir 
l'Europe.  C'est  inacceptable  pour 
nous»,  décrit  le  programme. 

>À  chacun 
sa  compétence 

Pour  le  CSV,  l'Europe  a  besoin 
d'une  immigration,  quitte  à  se  don- 
ner les  moyens  de  la  maîtriser.  La 
politique  industrielle  qui  va  de  pair 
avec  des  emplois  qualifiés  est  un  au- 
tre cheval  de  bataille,  comme  le  sont 
l'innovation  et  la  recherche  qui  doi- 
vent «être  au  cœur  de  la  politique 
européenne  pendant  les  années  à 
venir»,  indique  Frank  Engel. 

Il  évoque  encore  les  transports,  les 
énergies  renouvelables,  l'Europe  so- 
ciale et  la  nécessaire  protection  des 


réfugiés  et  des  demandeurs  d'asile. 
Si  l'eurodéputé  a  fait  le  tour  des 
grands  thèmes,  il  a  laissé  la  parole 
aux  autres  candidats  qui  ont  chacun 
leur  spécialité.  Ainsi,  Georges  Bach, 
eurodéputé  sortant  lui  aussi,  s'est 
occupé  du  volet  transport,  Isabelle 
Wiseler  du  volet  jeunesse,  Marianne 
Pesch-Dondelinger  de  l'agriculture, 
un  domaine  qu'elle  connaît  bien 
pour  y  exercer  et  Christophe  Han- 
sen s'est  approprié  la  politique  cli- 
matique et  l'environnement. 

Mardi,  Viviane  Reding  a  voulu 
montrer  que  son  équipe  avait  toutes 
les  compétences  requises  pour  pré- 
tendre défendre  les  couleurs  luxem- 
bourgeoises et  européennes  au  Par- 
lement et  ainsi  répondu  à  Astrid 
Lulling  qui  avait  avancé  le 
contraire. 
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LEITARTIKEL 


Harte  Zeiten 
fur  die  meisten 


Alvin  Sold 

asold@tageblatt.lu 


Vor  nicht  langer  Zeit  konnte  man  davon  ausgehen,  dass 
das  Kràfteverhàltnis  zwischen  Patronat  und  Salariat  in 
Luxemburg  ein  ausgewogenes  war.  Ailes  spielte  sich  auf 
lokaler  bzw.  nationaler  Ebene  ab.  Die  Gewerkschaften 
standen  Luxemburger  Betrieben  und  Luxemburger  Ar- 
beitgebern  gegenûber;  man  verhandelte  bis  zum  Geht- 
nichtmehr  und  kam  schlietèlich  zu  einem  akzeptablen 
Kompromiss,  der  dem  allgemeinen  Streben  nach  sozia- 
lem  Fortschritt  Rechnung  trug. 

Dièses  „Modell  Luxemburg"  gibt  es  leider  nicht  mehr. 
Viele  einheimische  Unternehmen,  allen  voran  die 
vormalige  Arbed,  sind  im  Zuge  des  Wettbewerbswahns 
von  wuchernden  Konzernen  ùbernommen  worden.  Ent- 
scheidungen  ûber  Desinvestitionen,  Produktionsverla- 
gerungen,  Leistungsdruck,  verschàrfte  Dienstvorschrif- 
ten  und  Kùndigungen  werden  im  Ausland  getroffen,  im- 
mer  im  legalen  Rahmen,  nach  dem  Motto:  Vogel  friss 
oder  stirb. 

Luxemburg,  du  parierst,  du  bietest  uns  steuerliche  und 
andere  Vorzûge,  deine  Regierung  hilft  uns,  die  Renditen 
zu  steigern,  indem  sie  die  realen  Lohnkosten  drùckt: 
Weg  mit  dem  Index  und  dem  straffen  Arbeitsrecht,  her 


mit  einem  neuen,  teilweise  privaten  Pensions-  und  Kran- 
kenkassensystem,  wie  bei  den  Nachbarn,  wie  in  fast 
ganz  EU-Europa!  -  So  liest  sich,  in  Kurzfassung,  der 
Forderungskatalog  der  in  ihrem  starken  Dachverband 
UEL  organisierten  Unternehmerschaft,  die  engstens  mit 
der  Bankenvereinigung  ABBL  kooperiert. 

Man  kann  nicht  anders  als  am  1.  Mai  zu  bedauern, 
dass  die  luxemburgischen  Gewerkschaften  noch  immer 
getrennt  auftreten,  zur  grotèen  Freude  der  Gegenseite. 
Noch  immer  scheinen  die  alten  ideologischen  Mei- 
nungsverschiedenheiten  wichtiger  zu  sein  als  die  ver- 
dammte  Pflicht,  geeint  der  geballten  Macht  des  Kapitals 
entgegenzutreten.  Es  muss  wohl  noch  zu  einigen  Kata- 
strophen  kommen,  bis,  beispielsweise,  der  LCGB  sich 
ernsthaft  mit  dem  Thema  Einheitsgewerkschaft  ausei- 
nandersetzt  und  sich  mit  dem  Angebot  des  OGBL  an- 
freundet. 

Starke  Gewerkschaften,  eine  sehr  starke  Gewerk- 
schaft,  sind  heute  notwendiger  denn  je,  um  erstens  gute 
und  gerechte  Lôhne  durchzusetzen  und  zweitens  breite 
politische  Unterstùtzung  fur  die  Verteidigung  des  Sozi- 
alstaats  zu  gewinnen. 

Seit  der  von  ihnen  ausgelôsten  Finanzkrise  treiben  die 
sogenannten  Màrkte  in  Europa  die  europâischen  In- 
stitutionen  und  Regierungen  vor  sich  her.  Um  den  an- 
scheinend  schlecht  konstruierten  Euro  zu  retten, 
nahmen  die  leicht  manôvrierbaren  Spitzenpolitiker 
Europas  mit  Hilfe  der  EU-Kommission  den  einzelnen 
Mitgliedstaaten  jeden  budgetàren  Spielraum  jenseits 
enger  Normen,  wie  etwa  das  maximale  Defizit  von  3% 
gegenûber  dem  Bruttoinlandsprodukt  oder  die  maxi- 
male Verschuldungsrate  von  60%,  ûber  die  US-Ameri- 


kaner  und  Japaner  herzhaft  lachen  dûrfen  ... 

Die  von  den  Konservativen  gewollte  Austeritât  hat 
EU-Europa  jeden  Reiz  genommen.  Millionen  und  Aber- 
millionen  sind  arbeitslos  geworden,  ûberall  werden  die 
sozialen  Leistungen  abgebaut,  es  fehlt  Geld  fur  ôffentli- 
che  Investitionen  und  es  entsteht  immer  mehr  Freiraum 
fur  privatwirtschaftliche  Willkûr.  Die  Zeiten  sind  hart 
geworden  fur  die  meisten  Menschen  in  Europa  und  fur 
immer  mehr  Menschen  in  Luxemburg. 

Wenndie  Vôlker  murbe  sind 

Die  finanzielle  Entwaffnung  der  europâischen  Staaten 
ist  an  den  ûberall  praktizierten  Sparprogrammen  er- 
kennbar,  die  unweigerlich,  in  der  zweiten  Phase,  wenn 
die  Vôlker  mûrbe  sind,  in  den  systematischen  Abbau  der 
sozialen  Umverteilung  mûnden.  In  Deutschland  -  ja, 
dort!  -  wird  immer  ôfter  festgestellt,  dass  die  Reichen  rei- 
cher  und  die  Armen  armer  werden. 

Das  kann  kein  gutes  Ende  nehmen. 

Noch  besteht  die  Môglichkeit  zur  Einflussnahme  auf 
die  politische  Grotèwetterlage. 

Jeder,  der  lohnabhàngig  ist,  sollte  seiner  Interessenver- 
tretung,  seiner  Gewerkschaft  voile  Unterstùtzung  geben 
und  es  nach  autèen  zeigen.  Jeder,  der  ein  Stimmrecht  hat, 
sollte  es  am  25.  Mai  fur  eine  radikale  Kurskorrektur  in 
Europa  einsetzen,  eine  solche,  die  zu  mehr  sozialer  Ge- 
rechtigkeit  sowie  weniger  Arbeitslosigkeit  und  Armut 
fûhrt. 

Ein  naiver  Wunsch? 

Die  Hoffnung  stirbt  zuletzt,  Leute! 
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Méditer  pour  apaiser  ses  combats  intérieurs 

Une  conférence  sur  la  pleine  conscience 
(Mindfulness)  en  langue  française  aura  lieu  le 
mercredi  7  mai  à  19.30  heures  dans  les  locaux 
de  la  «  ErwuesseBildung  »  (5,  avenue  Marie- 
Thérèse,  L-2132  Luxembourg).  Entrée:  7  euros. 
Une  inscription  n'est  pas  nécessaire.  Pour  ceux 
qui  souhaitent  en  savoir  plus,  la  conférencière 
Laurette  Bergamelli  propose  un  entretien  gratuit 
durant  lequel  elle  présente  le  programme  et  ses 
prérequis.  Il  s'agit  de  combattre  les  sentiments 
désagréables,  les  états  d'âme  angoissants  ou  les 
idées  noires,  la  douleur  physique  ou  tout 
simplement  le  désenchantement,  la  colère  ou  la 
tristesse.  Laurette  Bergamelli  est  psychologue  et 
enseignante  de  Mindfulness. 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  2.  Mai  20 14, 
Seite20 
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Wallfahrten  der  Kranken  und  der  Betagten  stehen  bevor 

Am  1 7.  und  24.  Mai  in  der  Kathedrale  /  Eintrittskarten  bei  der 
Pilgerstelle  der  Erzdiôzese  erhàltlich 

Im  Rahmen  der  Muttergottesoktave  stehen  wieder  die  Wallfahrt  der 
Kranken  und  die  Wallfahrt  der  Betagten  bevor. 
Am  Samstag,  dem  17.  Mai,  findet  die  73.  Wallfahrt  der  Kranken 
statt.  Kranke  und  altère  Menschen,  die  auf  einen  Rollstuhl  angewiesen 
sind,  beteiligen  sich  daran.  Die  kostenlosen  Eintrittskarten  mùssen  bis 
spàtestens  zum  14.  Mai  bei  der  Pilgerstelle  der  Erzdiôzese  (25,  bd 
Prince  Henri,  B.P.  138,L-2011  Luxemburg,  Tel.  47  22  77-1;  E-Mail: 
luxpele@internet.lu)  bestellt  werden.  Bei  dieser  Wallfahrt  wird  jenen 
Kranken,  die  es  wûnschen,  die  Krankensalbung  erteilt.  Diesen 
Kranken  wird  eine  eigens  gekennzeichnete  Eintrittskarte  ausgehàndigt, 
die  den  Priestern  vorgezeigt  werden  soll.  Die  Eucharistiefeier  beginnt 
um  1 5  Uhr  und  wird  gegen  16.30  Uhr  beendet  sein. 
Am  Samstag,  dem  24.  Mai,  findet  die  73.  Wallfahrt  der  Betagten 
statt.  Aile  àlteren  Pilger,  die  an  der  Wallfahrt  teilnehmen  wollen,  môgen 
sich  bis  zum  2 1 .  Mai  bei  der  Pilgerstelle  melden,  damit  aile  Beteiligten 
die  daflir  nôtigen  Eintrittskarten  erhalten  kônnen.  Die  Eucharistiefeier 
beginnt  um  1 5  Uhr  und  wird  gegen  16.30  Uhr  zu  Ende  sein.  Es 
werden  nur  fur  diejenigen  Pilger  Plàtze  in  der  Kathedrale  reserviert, 
die  eine  Eintrittskarte  bei  der  Pilgerstelle  angefragt  haben.  Die 
Pilgerstelle  ist  geôffhet  von  montags  bis  freitags  jeweils  von  9  bis  12 
Uhr  (Tel.  47  22  77-1). 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  2.  Mai  2014,  Seite  21 
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D'Mass  vun  den  Enrôlés  de  force  ass  de  15.  Mee 

Déi  traditionell  Mass  fir  déi  gefalen,  vermëssten  a  verstuerwen 
Zwangsrekrutéiert  ass  donneschdes,  de  1 5.  Mee,  ëm  1 1 . 1 5 
Auer  an  der  Kathedral.  Och  méi  wéi  70  Joer  dono  sollen  ail 
déi  net  vergiess  ginn,  déi  d'Chance  net  haten,  iwwerhaapt 
heemzekommen,  an  och  ail  déi,  déi  àis  fréizàiteg  hu  misse 
verloossen.  De  Rendez- vous  vun  de  Fuendelsdréier  ass  an  der 
Entrée  vun  der  Kathedral.  Si  ginn  ëm  1 1  Auer  zesummen  op  hir 
reservéiert  Plazen. 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  2.  Mai  20 1 4,  Seite  2 1 
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Workshop  ûber  Heilige  fur  Kinder  im  „Bicherzelt" 

Wàhrend  der  Muttergottesoktave  làdt  die 
ErwuesseBildung  wieder  ins  „Bicherzelt"  im  Innenhof  der 
Kathedrale  ein.  Dort  findet  am  17.  und  am  24.  Mai  jeweils 
von  1 5  bis  1 6.30  Uhr  der  Workshop  flir  Kinder  „Vu 
Goldstécker,  engem  halwe  Mantel  a  Kiischtebléien"  statt. 
Barbara  Schu  und  Laure  Simon  erzàhlen  den  Kindern 
dabei  spannende  Geschichten  aus  den  Legenden  der 
Heiligen.  Auch  Texte  aus  dem  neuen  Brauchtumsbuch  der 
ErwuesseBildung  „Vu  Klacken,  Klibberen  a  Kleeschen" 
werden  vorgelesen.  Spielerisch  werden  auch 
Heiligenfiguren  aus  der  Kathedrale  entdeckt  und  es  wird 
gebastelt.  Zielgruppe  sind  Kinder  von  acht  bis  zehn  Jahren. 
Beitrag:  7,50  Euro.  Sprache:  Luxemburgisch/Deutsch. 
Anmeldung  per  Tel.  4  47  43-340  oder  per  E-Mail 
info@ewb.lu  (mit  der  Kursnummer  sowie  Name,  Adresse 
und  Alter  des  Kindes).  Fur  den  Kurs  am  17.  Mai 
(Kursnummer  144730A)  ist  der  Anmeldeschluss  am  12. 
Mai,  flir  den  Kurs  am  24.  Mai  (Kursnummer  144740A)  ist 
der  Anmeldeschluss  am  19.  Mai. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  2.  Mai  2014,  Seite  21 
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Lecture  de  contes  pour  enfants  au  «Bicherzelt» 

Le  samedi  1 0  mai  des  contes  pour  enfants  seront  racontés  à  partir  de  1 6 
heures  au  «Bicherzelt»  de  l'ErwuesseBildung  dans  la  cour  intérieure  de  la 
cathédrale  à  Luxembourg.  Une  boîte  aux  trésors  bien  remplie  de  contes 
nous  attend:  les  grands  classiques  seront  aussi  bien  au  rendez- vous  que 
des  histoires  rarement  racontées  et  à  découvrir  ensemble.  Tout  le  monde 
y  (re)trouvera  son  histoire  favorite.  Chaque  enfant  peut  s'inscrire  à  une 
ou  plusieurs  séances  de  lecture.  En  plus,  notre  sorcière  prépare  pour  tous 
les  enfants  quelques  petites  gourmandises  à  déguster  surplace.  Le 
programme:  pour  les  petites  sorcières  et  princes  charmants  des  cycles  1 
et  2  (4-7  ans):  de  16h 

à  16h20  (cours  144650M,  en  français)  de  16h30  à  16h50  (cours 
144660M,  en  luxembourgeois),  de  17h  à  17h20  (cours  144670M,  en 
luxembourgeois),  de  17h30  à  18h  (cours  144680M,  en  luxembourgeois). 
Pour  les  tueurs  de  dragons  et  les  jolies  fées  des  cycles  3  et  4  (8-1 1  ans): 
de  17  h  à  17h45  (cours  144690M,  en  français),  de  17h50  à  18h20 
(cours  144700M,  en  luxembourgeois),  de  18h30  à  19h  (cours 
144710M,  en  luxembourgeois).  Les  inscriptions  se  font  par  téléphone  (4 
47  43-340)  ou  par  e-mail  (info@ewb.lu)  jusqu'au  5  mai  en  indiquant  le 
ou  les  numéros  de  cours  respectifs.  Participation:  3  euros  (à  payer  sur 
place). 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  2.  Mai  2014,  Seite  21 
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En  partenariat  pour  Caritas 

La  responsabilité  sociétale 

de  Finance  Run  &  Walk  au  service  de  roNC 


Caroline  Theves,  membre  de  la 
direction  de  Caritas 


Les  organisateurs  ont 
décidé  d'intégrer  une 
dimension  sociale  à 
l'événement,  qui 
reverse  à  Caritas  15 
euros  paréquipe 
inscrite. 

Les  ingrédients  de  ce  rendez- 
vous  sportif  que  se  donnent  quel- 
que 250  participants  issus  pour  la 
plupart  du  milieu  de  la  finance, 
sont  simples,  mais  efficaces:  de  la 
course  à  pied  et  de  la  marche»  bien 
sûr,  mais  aussi  une  bonne  dose  de 
bonne  humeur  et  la  possibilité  de 
nouer  des  contacts  entre  acteurs 
d  un  même  secteur  dans  une  am- 
biance détendue. 

Ce  partenariat  est  d'ailleurs  par- 
ticulièrement apprécié  par  l'asso- 
ciation caritative,  comme  l'expli- 
que Caroline  Theves,  membre  de 


la  direction:  «Finance  Run  & 
Walk  nous  soutient  depuis  2011. 
Pour  nous  c'est  extrêmement  impor- 
tant. Certaines  entreprises  nous  sup- 
portent ponctuellement,  mais  kh 
Caritas  est  véritablement  parte- 
naire de  Finance  Run  &  Walk.  Il 
s'agit  d'une  aide  qui  revient  tous  les 
ans,» 

Caroline  Theves  insiste  ensuite 
sur  la  joie  qu'éprouvent  tant  les 
collaborateurs  de  Caritas  que  les 
personnes  aidées  à  travers  les  dons 
a  participer  à  la  course:  «Je  peux 
vous  dire  que  nos  collaborateurs 
tiennent  vraiment  à  participer  et 
nous  devons  d'ailleurs  faire  une  sé- 
lection parce  que  nous  avons  trop  de 
demandes.  Pour  les  personnes  que 
nous  aidons,  la  participation  est 
aussi  très  importante.  Cette  année, 
nous  avons  formé  une  équipe  de  ré- 
fugiés. Pour  eux,  prendre  part  à  Fi- 
nance Run  &  Walk,  signifie  aussi  se 
sentir  intégrés  dans  la  société,  L'as- 
pect  humain  est  essentiel  » 

Des  projets 

pour  aider  les  jeunes 

L'argent  reversé  par  Finance 
Run  &  Walk  à  Caritas  contribue  à 
financer  le  Caritas  Challenge.  Ce- 
lui-ci  comprend  une  série  de  pro- 
jets visant  à  aider  les  jeunes  en  dif- 
ficulté. Parmi  ces  projets  figure  le 
soutien  à  des  familles  en  proie  à 
des  problèmes  financiers  en  leur 
offrant  un  accès  aux  épiceries  so- 
ciales, où  elles  peuvent  faire  leurs 
courses  à  des  tarifs  préférentiels. 
Des  enfants  de  familles  sociale- 
ment faibles  sont  envoyés  en  colo- 
nie de  vacances.  Une  partie  des 
fonds  sert  aussi  à  soutenir  des  en- 
fants souffrant  de  troubles  de  l'ap- 


prentissage: «Nous  offrons  la  possi- 
bilité à  des  enfants  souffrant  de  dys- 
plasie  ou  de  dyslexie  de  participer  a 
des  cours  spéciaux,  explique  Caro- 
line Theves*  Ces  cours  sont  ouverts 
à  tous  les  enfants,  mais  comme  ils  ne 
sont  pas  financés  par  l'État,  les  en- 
fants dont  les  parents  sont  moins  a 
l'aise  financièrement  ne  peuvent  pas 
en  bénéficier.»  Enfin,  des  cours 
sont  aussi  dispensés  à  des  enfants 
de  réfugiés  dans  les  classes  passerel- 
les. 

Un  aspect  important 
pour  les  sponsors 

Ce  volet  social  est  considéré 
comme  essentiel  par  les  sponsors. 
Ainsi,  pour  Jean-Paul  Biordi,  le 
manager  d'Alphabet  Luxembourg 
SA,  la  dimension  sociale  de  Fi- 
nance Run  &  Walk  entre  en  ligne 
droite  dans  les  valeurs  de  sa  so- 
ciété. Eric  Thomas  de  Citabcl 
Sports  souligne,  quant  à  lui,  le  fait 
que  Citabel  soutienne  des  projets 
de  Caritas  tout  au  long  de  Tannée 
en  offrant  régulièrement  du  maté- 
riel à  l'association, 

Alain  Peigneux,  de  la  société 
d  experts-comptables  Fideuro  S.A. 
rappelle  de  son  côté  que  Fideuro 
supporte  également  «d'autres  ma- 
nifestations  à  caractère  social  comme 
lOxfitm  Trailwalker,  auquel  un  de 
nos  employés  a  participé,  Il  s'agit 
d'accomplir  100  km  en  moins  de 
trente  heures», 

«Participer  à  Finance  Run  & 
Walk  est  pour  nous  une  manière 
d'apporter  notre  pierre  à  l'édifice 
avec  respect,  convivialité  et  solida- 
rité», conclut  finalement  Chris- 
tine Cunha  de  KBL  European  Pri- 
vate  Bankers  S.A. 
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Politi 


Kruzifixim  KLassensaal 

Cber  2  000  Leute  waren  am  Samstag 
dem  Aufruf  des  katholischen  Vereins 
Fir  de  Choix  gefolgt,  um  gegen  die  von 
der  Regierung  angekùndigte  Einfùh- 
rung  eînes  einheitlichen  Werteunter- 
richts  zu  demonstrieren,  Sie  verlangten 
die  Beibehaltung  des  Religionsunter- 
richts  auf  dem  Stundenplan  der 
ôtTentlichen  Schulen,  Die  Redner 
nannten  dies  eine  Wahlmôglichkeit 
und  hielten  der  liberalen  Regierung  vor, 
dass  die  Wahlmôglichkeit  ein  urlibera- 
les  Prinzip  sei.  In  den  ersten  Reihen  der 
Demonstranten  marschierten  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich,  LCGB- 
Prâsident  Patrick  Dury  und  ADR- Ab- 
geordneter  Fernand  Kartheiser  (Foto; 
Fir  de  Choix),  rh. 
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Nicht  neutnl:  die  Luxemburger  Schule im  Schatten  dir  (katholischen)  Kirche 


Allein  mît  Gott 

»> 


Unterrichtsmif lister  Claude  Meîsch  wîll  religiôse  Zeichen  in 
der  Schule  nicht  per  se  verbieten.  Die  Schulleitungen  sollen  im 
Einzelfall  uber  KruzifÎH,  Kippa  und  Kopftuch  entscheiden 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

9 


Land- 2.5.2014 -page  8 


wEs  àrgert  mich  sehr,  wenn  wir  mit  den  Rechten  in 
eine  Ecke  gestellt  werden",  sagt  José  Schaack.  Die 
Lehrerin  war  es,  die  am  Lycée  du  Nord  in  Wiltz 
als  erste  Einspruch  erhoben  hatte.  Einspruch  ge- 
gen  etwas,  das  nicht  sehr  haufig  vorkommt»  aber 
viele  Lehrer  umtreibt:  Was  tun,  wenn  Màdchen 
oder  junge  Frauen  mit  Kopftuch  zum  Unterricht 
erscheinen,  wenn  im  Namen  der  Religion  be- 
stimmte  Praktiken  und  Kleidungsstùcke  in  der 
Schule  Einziig  halten?  Aïs  an  der  Sekundarschule 
un  Norden  zwei  Màdchen  mit  Hîjab  m  einer  7e 
auftauchten,  war  sich  die  Lehrerin  mit  anderen 
Kollegen  einig:  Das  Kopftuch  wollte  sie  nicht  ak- 
zeptieren,  MWie  kann  ich  als  emanzipierte  Frau 
glaubhaft  meinen  Schùlern  Werte  wie  Gleichbe- 
rechtigung  von  Mann  und  Frau  vermitteln,  wenn 
unsere  Schule  zugleich  akzeptiert,  dass  Màdchen 
in  der  Schule  verschleiert  erscheinen  und  von  den 
Jungs  ferngehalten  werden?"  fragt  Schaack. 

Sie  wandte  sich  ratsuchend  an  den  Direktor,  der 
aber  kein  grôtëeres  Problem  in  der  Kleiderfrage 
erkannte  und  lieber  pragmatiscb  vorging:  Die 
Màdchen  tragen  in  der  Schule  Kopftuch  und  neh- 
men  am  Schwimmtuiterricht  im  Burkini  teiJ.  Der 
Vater  soll  in  einer  Unterredung  mit  der  Leitung 
versichert  haben,  seine  beiden  lochter  triigen  das 
Kopftuch  seit  dem  zehnten  Lebensjahr  freiwillig. 
Der  Lehrerin  ùberzeugte  die  Antwort  nicht,  sie 
wandte  sich  an  das  Lehrerkomitee,  das  daraufhin 
einen  Brief  an  den  Unterrichtsminister  schrieh 
Das  Schreiben,  das  dem  Land  voriiegt,  setzt  sich 
fur  die  „Gleicrmeit  von  Jungen  und  Màdchen"  ein, 
verteidigt  die  koedukative  Erziehung  und  wehrt 
sich  gegen  „jeglkhe  religiose  Zeichen"  also  nicht 
nur  das  Kopftuch,  auch  die  Nonnenkutte>  die  Kip- 
pa oder  das  Kreuz  in  der  ôffentliche  Schule.  Ober 
Umwegen  genêt  es  an  die  Presse:  Luxemburg  hat: 
te  seinen  ersten  Kopftuchstreit.  Und  eine  Lôsung 
ist  so  bald  nicht  in  Sicht. 

„Es  geht  nicht  darum,  Stimmung  gegen  Religion 
zu  machen.  Die  Frage  ist  vielmehr,  welche  Werte 
wir  in  der  Schule  vermitteln  und  welchen  Erzie- 
hungsauftrag  die  ôffentliche  Schule  hat",  betont 
der  Vorsitzende  des  Wiltzer  Lehrerkomitees,  Jules 
Barthel,  der  die  Stellungnahme  an  andere  Lehrer- 
komitees  im  Land  geschkkt  hat.  14  tragen  den 
Inhalt  mit  ihrer  Unterschrift  mit.  Der  Brief  ging 
auiîer  an  den  Unterrichtsminister  Claude  Meisch 
(DP)  noch  an  die  Glelchstellungsniinistenn*  den 
Kukusminister  und  an  den  Justizminister.  Heute, 
mehr  als  zwei  Monate  spater,  haben  die  Lehrer 
nicht  einmal  eine  Empfangsbetàtigung  erhalten. 

Auf  Nachfrage  des  Land  hiefi  es  zunâchst,  die  Re- 
gierung  habe  sïch  noch  nicht  auf  eine  politische 


Linie  verstàndigt.  Inzwischen  hat  Claude  Meisch 
geantwortet:  Es  handele  sich  um  eine  „heikle  Fra- 
ge" deshalb  plàdiere  er  danïr,  „keine  muskelbe- 
packten  Antworten  zu  geben,  sondern  jeweils  den 
Einzelfall  zu  betrachten"  sagte  Meisch-  wWir  leben 
in  einem  Land,  in  dem  Religions-  und  Meinungs- 
freiheit  herrschen  und  wo  wir  Toleram  wollen 
und  unsere  Schiller  in  der  ôfTentlichen  Schule 
auch  darauihin  erzieherï1,  so  Meisch.  ,>Wenn  je- 
mand  als  Zeichen  seines  Giaubens  ein  Kopftuch 
tràgt  und  ihm  das  wichtig  ist,  dies  nach  aufien 
zu  dokumentieren,  dann  sehe  ich  nicht,  wie  die 
ôffentliche  Schule  sagen  kann,  das  kommt  auf 
keinen  FaU  in  Frage"  begrundet  Meisch  im  Land- 
Interview  seine  Ablehnung  fur  ein  gesetzliches 
Verbot  religioser  Zeichen  in  der  Schule, 

BloB:  Wie  sehr  ist  das  Kopftuch  Zeichen  des 
Gîaubens  der  Schùlerinnen,  wenn  beide  Màd- 
chen dièses  nach  Àussagen  des  Vaters  bereits  mit 
zehn  Jahren  tragen  mussten,  fruher  iïbrigens  als 
in  den  meisten  islamischen  Kulturkreisen,  wo 
das  Kopftuch  erst  mit  der  Pubertàt  verbindlich 
wird?  Koranexperten  wie  dem  Islam wisse  nschaft- 
ler  Ralph  Ghadban  zufolge  làsst  sich  kein  direk- 
tes  Kopftuchgebot  aus  dem  Koran  herleitén.  Die 
Verhullungspflkht  fur  musUmische  Frauen  habe 
vielmehr  mit  kultureDen  Bràuchen  und  einer  or- 
thodoxen  Interprétation  des  Korans  zu  tun. 

Und  wie  vertragen  sich  religiôs  oder  kulturell  be- 
dingte  Gebràuche  fur  ein  Geschiecht  mit  dem  in 
der  Luxemburger  Verfassung  verankerten  Gïeich- 
heîtsprinzip  zwischen  Mann  und  Frau?  „Es  gibt 
auch  musîimische  Frauen,  sogar  Feministirmen, 
die  das  Kopftuch  aus  freien  Stiicken  tragen",  sagt 
Gina  Àrvai.  Die  Sprecherin  der  Jungen  Griinen 
ist  sich  der  Kompiexitàt  der  Fragestellung  be- 
wusst Dire  Fartei  wendét  sich  gleichwohl  gegen 
ein  Kopftuchverbot.  „Ein  Verbot  ist  kontrapro- 
duktiv  Wenn  wir  nur  ùber  das  Kopftuch  reden, 
reduzieren  wir  die  Frauen  auf  ein  Stiick  StofE  Im 
Mittelpunkt  sollten  Inklusion  und  Teiihabe  am 
ôffenthchen  Geschehen  stehen,"  Statt  bestimmte 
Gruppen  von  vornherein  auszuschhefien,  pla- 
diert  die  Grune  fur  ein  Miteinander  und  MOffen- 
heit"  Auch  in  der  Schule*  Nur:  Was  tun»  wenn 
das  Kopftuch  von  Fundamentalisten  bewusst 
eingesetzt  wird,  um  den  Rechtsstaat  zu  testen  und 
Grundwerte  bewusst  auszuhebeln?  „|aT  das  ist 
eine  Gefahr"  ràumt  Gina  Àrvai  nachdenklich  ein. 
„Die  Inklusion  hat  sicher  ihre  Grenzen." 

Gehen  die  Wiltzer  Schiilerinnen  wirldich  aus  frei- 
en Stiicken  im  Burkini  schwimmen?  Fuhlen  sie 
sich  vielleicht  stigmattsiert,  weil  sie  sich  von  ihren 
Klassenkameraden  unterscheiden?  Was,  wenn 


sie  spàter  aufgrund  ihres  Kopftuchs  keine  Arbeit 
finden?  Und  was  fur  Signale  senden  die  beiden 
an  andere  Kinder  aus?  Fur  musîimische,  die  sich 
nicht  verhiïllen,  aber  auch  fur  nicht- musUmische, 
die  sichtbar  mit  der  Religion  ihrer  Mitschulerin- 
nen  konfrontiert  werden?  Wo  ziehen  die  Gegner 
eines  Kopftuch verbots  die  Grenze:  Was,  wenn 
eine  Frau  im  Tschador  zur  Schule  geht? 

Fur  ihn  sei  dann  Bétne  *Grenze"  uberschritten, 
„da  stehen  eïnige  Grundrechte  im  Konflikt"  sagt 
Meisch,  der  beim  „'gewôhn lichen  KoprUich*  derlei 
Konflikte  nicht  sieht.  „Wenn  ich  meine  ïdentitat 
nicht  zeigen  wilJ,  ist  eine  normale  Verstàndîgung 
nicht  mehr  moglich,  Ich  meine  daher,  dass  m  an 
von  Fall  zu  Fall  schauen  solL"  Sicherlkh  gebe  es 
Fàlle,  wo  das  Kopftuch  getragen  werdet  um  zu 
provozieren,  und  „da  soll  man  sïch  nicht  provo- 
zieren  lassen  und  auch  nicht  unbedingt  nachge- 
ben"  rat  Meisch  den  betroifenen  Schulen.  Gesete' 
lich  regeln  môchte  er  die  brisante  Frage  aber  nicht. 

Dass  das  U  rite  r  richtsm  i  niste  ri  um  vor  einer  allge- 
mein  verbindlîchen  Kegelung  zuriickschreckt,  war 
schon  bei  Metschs  Vorgàngerin,  LSAP-Ministerin 
Mady  Deivaux-Stehres,  so.  Wer  gehofft  hat,  mit 
der  libéral- sozi al istisch -griinen  Koalition  moge 
die  Religionsfrage  entschiedener  angepackt  wer- 
den, konnte  womoglich  enttàuscht  werden.  Wah- 
rend  in  Belgien,  Deutschland  und  Frankreich  vor 
dem  Hintergrund  stàrker  werdender  laizistischer 
Stromungen  auf  der  einen  Seite  und  einer  immer 
selbstbewu&ster  auftretenden  zweiten  und  dritten 
muslimischen  Einwanderergeneration  auf  der  an- 
deren Seite  kontrovers  um  Kopftucher  und  Kruzi- 
fixe  im  Klassenzimmer  gestritten  wird,  scheint  die 
Luxemburger  Politik  vor  allem  bemùht,  einer  sol- 
chen  Débatte  aus  dem  Weg  zu  gehen  -  und  ùber- 
làsst  es  den  Schulen,  respective  ihren  Direktionen, 
ùber  so  wichtige  Fragen  zu  entscheiden. 

Das  fuhrt  dazu,  dass  die  Luxemburger  Offent- 
lichkeit  wenig  davon  mitbekommt,  dass  es  auch 
hierzulande  Eîtern  gibt,  die  Sonderrechte  fur  ihre 
Kinder  in  der  Schule  einfordern  und  sich  dabei  auf 
die  Religions-  und  Gewissensfreiheit  berufen.  In 
den  vergangenen  Jahren  waren  es  meist  musîimi- 
sche Eîtern  aus  Ex-Jugoslawien,  die  beispielsweise 
das  Recht  einfordern,  die  Tochter  vom  koeduka- 
tiven  Schwimmunterricht  oder  der  gemeinsamen 
Klassenfahrt  auszunehmen,  oder  die  sie  nur  mit 
Hîjab  in  den  Unterricht  schicken  wollen.  Der  letz- 
te  bekannt  gewordene  Konflikt  betraf  einen  fun- 
gen,  der  in  der  Schule  auf  seinem  Teppich  beten 
wollte,  Nachdem  sich  die  Schuie  Hilfe  suchend  an 
das  Ministerium  wandte,  reichten  Beamten  den 
FaU  an  die  Menschenrechtskommission  weiter. 

»> 
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Wie  vertragt  sich 
Toleranz  fur  relîgiôse 
Kleidung  in  der  Schule 
mit  dem  Versprechen 
von  DP,  LSAP  und  Déî 
Gréng,  Staat  und 
Religion  zu  trennen? 

Eine  Stellungnahme,  die  nach  monatelangen  Be- 
ratungen  verfasst  wurde,  erblickte  nie  die  Ôrtent- 
lichkeit.  Das  Problem:  Es  gibt  in  Luxemburg  kein 
Gesetz  und  keine  Jurisprudenz,  die  derlei  Kon- 
flikte  fur  aile  Schulen  verbindlich  regeln  wiirden. 

Das  Grundschulgesetz  von  2009  definiert  den  Er- 
ziehungs-  und  Bildungsauftrag  der  offentlichen 
Schule  wie  folgt:  «Elle  léduque  aux  valeurs  éthiques 
fondées  sur  la  Déclaration  universelle  des  droits  de 
L'homme  et  l'amène  à  respecter  légalité  entre  les 
filles  et  les  garçons":  Was  das  fur  Kopftuch,  Kip- 
pa, Kruzifix  und  andere  religiôse  Zeichen  im  Klas- 
senzimmer  heifit,  ist  unklar.  1999  entschied  das 
Verwaltungsgeridil,  ein  Kind  von  Siebenten-Tags- 
Adventisten  musse  auch  am  Samstag  zur  Schule 
gehen.  Nach  Àbwâgen  zwischen  Religionsfreiheit, 
elterlichem  Erziehungsrecht  und  Schulpflicht  ur- 
teilten  die  Richter,  dass  der  Staat  den  Adventisten 
auferlegen  darf,  dièse  Êïnschrankung  ihrer  Glau- 
bensausiibung  hinzunehmem  Die  Schulpflicht 
wîege  im  konkreten  Fall  schwerer,  so  die  Richter. 

Artikel  4  des  Grundschulgesetzes  sieht  vor,  dass 
die  ôfTentliche  Schule,  mit  Ausnahme  des  Reli- 
gion su nterricht s ,  keine  religiôse  oder  politische 
Doktrin  bevorzugen  darf  Alierdings  macht  sie 
genau  das:  Der  katholische  Glauben  wird  bevor- 
zugt,  denn  keine  andere  Religion  hait  einen  eige- 
nen  Platz  im  Stundenplan.  Seit  Jahren  liegen  im 
Unte rrichts m i  n  iste riu m  Plane,  den  (katholischen) 


Religionsunterricht  ganz  aus  der  Schule  zu  ver- 
bannen  und  durch  einen  allgemeinen  Werteun- 
terricht  zu  ersetzen.  Beamte  feilten  mehrere  Jahre 
an  dem  Konzept,  sprachen  mit  auslândischen  Ex- 
perten  -  um  den  Entwurf  dann  in  der  Schublade 
verschwinden  zu  sehen.  Der  sozialistische  Junior- 
partner  hatte  sich  in  neun  Regierungsjahren  nicht 
getraut>  den  Ton  angebenden,  stàrkeren  Koaliti- 
onspartner  CSV  mit  einer  weiteren  Neuerung  zu 
verprellen>  erst  recht  nicht  nach  deren  Niederlage 
beim  umstrittenen  Euthanasie- Gesetz. 

Die  neue  Regierung  hat  in  ihrem  Koalitionsab- 
kommen  angekùndigt,  den  Religionsunterricht 
in  der  Schule  abzuschalïen  und  das  Verhaltnis 
zwischen  Staat  und  Religionen  auf  neue  Fùfie  zu 
stellen.  Das  wâre  die  Gelegenheit,  koharente  Re- 
geln fur  den  Umgang  mit  religiôsen  Fragen  in  der 
Schule  zu  formulieren.  Bis  dahin  helfen  sich  die 
Schulen  selbst.  Aufier  einer  vagen  Kleidervor- 
schrift,  der  zufolge  Schiller  in  der  Schule  korrekt 
gekleidet  sein  mùssen,  gibt  es  nichts,  woran  sie 
sich  orientieren  kônnen.  Einige  haben  detaillierte 
Kleidervorschriften  (cTLand  vom  21.03.)  erlas- 
sen,  wîe  das  Lycée  technique  du  Centre  oder  das 
Schengen-Lyzeum.  Mît  Formulierungen  wîe  der, 
dass  eine  Kopfbedeckung  nicht  erlaubt  sei  und 
das  Gesicht  frei  bleiben  musse,  wird  versucht,  ne- 
ben  allzu  nackter  Haut  auch  religiôse  Kleidungen 
aus  dem  Schulalltag  herauszuhaltem  Bei  Schùlern 
wie  Lehrern  gleichermaEen. 

Doch  Minister  Claude  Meisch  bezweifelt  im 
Lartd-Interview  sogar,  dass  es  verfassungsrecht- 
lich  legitim  ware,  einer  Lehrerin  das  Tragen  religi- 
ôser  Zeichen  zu  verbîeten.  ,»Ein  Lehrer  kann  auch 
eîn  Kreuz  an  der  Kette  tragen."  Bislang  liège  ihm 
keine  Anfrage  einer  Lehrperson  vor>  ein  Kopftuch 
in  der  Schule  zu  tragen,  so  Meisch.  Alierdings: 
Wenn  dies  aus  dem  Mpersônlichen  Glauben"  he- 
raus  geschehe,  „und  nicht,  um  zu  provozieren, 
warum  eigentlich  nicht?  Mit  welchem  Anspruch 
kônnen  wir  das  verbieten?",  fragt  Meisch,  der  ftn- 
det,  eine  pluralistische  Gesellschaft,  die  zu  Tole- 
ranz erziehe,  musse  dergleichen  „aushaJten*. 

Fragt  sich  bloG,  wozu  dann  im  Grundschulgesetz 
in  Artikel  5  steht:  »À  1  exception  de  renseignant 
titulaire  d'un  cours  d'instruction  religieuse  et 
morale,  renseignant  ne  peut  manifester  ostensib- 
lement par  sa  tenue  vestimentaire  ou  le  port  de 
signes  son  appartenance  à  une  doctrine  religieuse 
ou  politique."  Und  wie  sich  die  proklamierte  To- 
leranz fur  religiôse  Kleidung  in  der  ôffentlichen 
Schule  mit  dem  Versprechen  der  Dreier-Koatition 
vertragt,  Staat  und  Religion  kunftig  klar  vonein- 
ander  trennen  zu  wolîen. 

»> 
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ÂR  MEENUNG 


Ech  sifirden  duebele „Choix 


1943  wurde  ich  geboren  und  ansehiietfend  traditionsgematî  gctauft.  Stellvertre- 
terhabcn  in  meinem  Namen  dem  Satan  widersagt.  und  su  wurde  ich  Mitglied  der 
katholisehen  Kirche.  Eine  ai  ^choix"  h  El  L  le  ich  nicht  Wàhrend  meiner  Primâr- 
sehuljahre  konnte  ich  dann  im  H  Katholisehen  Katechisnius  fur  das  Bistum  Lu- 
xemburg  (Sankt-Paulus  Druekerei-Juli  1953}"  auf den  Seiten  123-127  naehlcsen. 
was  damais  mit  mir  geschehcn  war.  Ich  war  vondem  Joeh  derim  Jahr397  vom  hl. 
Augustin  us  erfundcnen  Erbsûndc  bcfrcit  wordcn,  und  der  Pries  ter  hattc  dem  Sa- 
tan bcfohlen.  midi  zu  vcrlassen,  Vorher  hatte  er  mir  heiligcs  Wasser  ùhcr  dcn 
Kopf  gegossen,  mir  Salz  gereicht  als  „Sinnbild  der  christliehcn  Weisheir,  mir 
dreimal  îns  Gesicht  geblascn  und  mir  Ohren  und  Nase  mît  Speichel  beriïhrl. 
Dann  bat  er  mich  mit  Katech  urne  n  cil  und  Chrisam  gesalht.ein  weiftes  Kieid  ùber- 
gelegt.  eine  brennende  Kerze  gereicht  ... 

Wahrend  meiner  unxïihligen  Reisen  habe  ich  Geisterbe schwôrunge n  auf an- 
deren  Kontinenten  hautnah  miterlebt.  Wenn  einc  Zulu-Zauberin,  um  nur  ein 
Beispiel  zu  ne  mien,  durch  Wùrfeln  mit  Kleintierknochen  und  hoehkonzentriert 
mit  dem  Murmeln  bestimmter  Zauberformeln  und  der  dazugehôrigen  Gestik 
und  Mimik  vorgibt,  in  die  dortigc  Geisterwclt  oinzndnngcn,  was  gcnercll  ids 
Aberglaube  abgetan  wird,  schc  ich  zwischcn  dicsem  Ritual  und  dem  was  mit  mir 
passicrt  ist  etwa  dcn  sclben  Unterschicd  wic  zwischcn  Abrakadabra  und  Hokus- 
pokus,  Ich  empfinde  es  als  cine  Zumutung.  wcnn  jctzt  die  vom  Bistum,  Luxem- 
burger  Wort  und  CSV  pespon  sort  e  „  Fi  r  de  eh<  >  ix"-  Initiât  ive  sieh  fur  das  Beibehal- 
ten  des  ak  tue  lien  M  ode  Ils,  sprich  Wahl  zwischcn  Religion  su  nterricbt  und  ^du- 
cat ion  m ora le  e L  soc i aie" .  s lark  m ae h t .  und  das.  Vurhaben  der  Regierung.das  heifit 
die  Einfiihrung  ein  es  einheit  lichen  Ethîkunterrichts  fur  simili  ich  e  Schiïler.  als 
Verstoft  gegen  die  Wahlfreihcit  brandmarkt,  wcil  so  angeblich  Werte  (neutra- 
letîl)  den  Schùlern  aufgezwungen  wurden.  Dicser  «choix"  ,  der  so  leidcnschaftlieh 
verteidigt  wird.  bestand  und  bestcht  cigentlich  nur  fur  glaubigc  Katholikcn  und 
Unglàubige.  Welchc  Wahl  haben  Andersglâubige?  Keinet 

Generahikar  Erny  Gillcn  hrachte  es  bereits  in  einem  Interview  in  der  ..revue" 
vom  30-01-2013  auf  den  Punkt:  J)ie  Religion  hal  ci  tien  fundamentalen  Slellen- 
wert  in  der  Gesetlschidt.  nie  ht  zuk'tzt  als  Wcïtelictcrant.  I>lt  Staal  selhst  k^inn 
dièse  Werte  nicht  liefern".  G  i  lien  ist  Vordcnker  und  Mentor  der  oben  genannten 
Initiative.  Nach  seiner  Ûbcrzeugung  sind  es  also  ausschlieBlich  die  Erzieher,  die 
den  Kindern  die  Gottesfurcht,  das  Schoprungsmiireh«n.  die  RrbsQnde,  das 
Schuldffefùhl.  die  imbcftocktc  Knipianenis,  die  jungfrSiuliche  Cteburl,  die 
Menschwerdungdt.^  Gottcssohncshdtc  DivifalttgkeiU  die  Auferstebung  von  den 
Toten,  die  Himmelfahrt.  die  Eucharistie,  das  letzte  Gericht...  cinblàuen.  die  habi- 
litiert  sind,  We  rie  2U  vermilteln. 

Die  Schûler  mûssen  also  uberall  dièse  obskurcn  Geschichten  aufgeklart  wer- 
den,  um  ïhnen  parallel  den  Geist  offnen  zu  kônnen  fur  Begriffe  wic  Ansiand.  Ehr- 
lichkcit.  VcrJasslk'hkciL  Aulïicluigkeit.  Jlotlichkeit,  Punktlichkcit.  iïreund- 
schaft,  Liebet  Rcspckt,  Glcîchheit,  Tolcranz  etc.  Wic  soll  man  eine  seiche  Arru- 
ganz  mit  dem  fadenscheinigen  „Fir  de  chobt"-Vorwurf  gegen  den  angeblich  ge- 
pljmten  Regierungsverstoft  gegen  die  Wahlfreihcit  auf cincn  gemeinsamen  Nen- 
ner  hringen?Werden  hier  nicht  einfach  die  Roi  le  n  vcrtauseht?  In  seincm  bemer- 
kenswerten  Artikel  „Zum  Werte  un  terrieht",  der  um  die  Jahreswende  im  „Jour- 
nal"  und  im  MTageblatl"  zu  lesen  war.  erklàrt  Nico  ïhewcs.  dass  es  durchaus  au- 
Ucrhalb  des  ReligiousurUerridUs  uchtc  Moglichkeilcu  zur  Venuitthmg  morali- 
scher  Werte  gibt,  und  das  fur  Mcnschen  aller  Kulturen.  Er  fiihrt  ne  un  lie  i?  pic  le 
vonThemenauf,die  im  Deutsebunterrichlbchandeh  werden  kùnnlcn,  Nach  lan- 
gera Z6gem  veroffenlliehte  auch  das  Luxemburger  Wort  diesen  interessanten 
Bcitrag,  aber  leîder  zensuriert.  Enter  anderem  hatte  die  LW-Redaktion  den 
Hchout"  getroffen.  die  neun  Beispiele,  mît  welchen  Tcxten  man  verschiedenc 
Thcmcn  im  Deutschunterricht  behandeln  kdnnte,  einfach  %u  streichen,  Traurig 
aberwahr  Erny  Gillcn  lâsst  grufienll 

Das  aktuelle  Vorprcschen  der  Bistums-Lux.  Wort-CSV  Initiative  fur  das  Bei- 
bebalten  eîner  Wahl.  die  es  nie  gab,  bczweckt  ausschlicislich  die  Erhaltung  eines 
nicht  langer  tragbaren  Privilegs  der  Katholischcn  Kirchc  in  unserem  Marien- 
Staat.  Der  Knabe,  der  beî  der  Protestvera nstal tu ng  vom  26.  April  auf  der  Place 


„Das  aktuelle  Vorprcschen  der  Bistum  s- Eux.  Wort -CSV  Initiative  fur  da*  Jteiheh:dten  einer 
Wahlt  die  es  nitj  gab.  bczweckt  ausseblîeiïlîch  tlie  Erhaltung  ci  il  ta  i  t  ■  l  lit  Lini^er  i  ra^baten  Pri- 
vilegs der  Kathulischen  Ki  relie  In  un  se  ri'  [u  ,M;irien-Sl:i:n"  Fotc  Fciir>coii  Auss«mj 

Claire  fontaine  seine  ihni  emtfeliïchterk'n  t^bî-i'legungfii  au^wciidiji  v*r,-  dci1  K:i 
mera  rezitierte.  bclegt  cindeutig.  um  was  es  hiergeht.  Es  gibt  mu  eine  ange  messe- 
ne  Eosung,  und  das  ist  dieEinfùhrungeines  unîversell  gulLigen  KtlsifiinUcmchls, 
und  das  fllr  sàmlliche  Schuler.  Das  stârkt  diesoziale  Kohàsion.  lisbleïN  die  lïa- 
ge.  ab  welchem  Alter  dièse  r  Unteiricht  staUfmden  soll.  Je  jùnger  die  Se  lui  1er 
slnd,  desto  bessereignen  sic  sieh  fîlr  1  ndo  kl  ri  nation,  Das  wissen  die  Jésuite  n  seit 
.lahrbunderten,  Wcnn  man  dcn  Sehulern  aber  et  was  ûber  allgcmein  aneikaunte 
Werte  beibringen  wilj.  und  siekritisch  mitargumentieren  lassen  wilL  dann  muss 
man  ein  gewisses  Alter  abwarten,  Und  genau  das  furchten  die  Klerikcr  und  ihre 
1  Eelfershell'er  vî'w  der  'IVutel  das  Weih wasser.  Aber  der  Glauhc  allcin  macht  selig. 
Ml» in  doppelter  ^chaîx"  ist  dieser: 

1.  Die  Au!  n  a  h  me  in  den  katholischcn  Verein.ergoin  die  vatikanischen  Statisti- 
ken,  soll  auf  fre iwil I iger  u nd  gu t  ûberlegter  Bas is  gesche heu,  und  das  î n  e i nem  Al- 
ter, in  dem  man  sieh  ein  kritisches  Denkvermogen  zu  eigen  gemacht  ha  t.  und  die 
Moglichkcit  hattc.  sieh  ùber  dîe  verbrecherisehe  VergangeiiliciL  der  K^lhuli- 
sehen  Kûchezu  informicren.  Dem  nach  frùhestensim  Aller  voulu  Jahi  en,  denn 
es  gibt  keine  kulholjschen.  umslimîschen,  jùdischcn...  Kinder,  snndern  nur  Kin- 
der katholischer,  m  uslimi  scher,  jûdischer,,,  Eltern.  Das  solttc  man  nievergessen! 

2.  Die  Entseheidung,  obereinen  Bcitragzur  Finanzierungder  Kîrchen  îeisten 
wiû  oder  nicht,  soll  jeder  Burgcrsclbst  und  oh  ne  dîe  ge  rings  te  Reeinflussungtref 
fen  konnen.  Nicht  wic  bis  date  ein  erzkonservativer  Staat  an  seiner  S  telle. 

Im  Klartext:  Keine  Zwangsrcknitierung  in  irgeudeine  Bel  igionsgeme  i  n  sehaft 
und  keine7.wangsabg;iticn  au  irgend welchc  Kirehen. 

Das  ist  der  doppelte  ^choix'"  fur  den  ich  eintrete.  und  ich  hoffe,  dass  die  Dmier- 
koalition  stand h;il't  hleibt.  DR.  HENRI  HOSCH 


Was  nicht gesagt  wurde 


mi-Mve" 22.04.2014 mît  Erbischof  Jeun-Claude  Hûïïerteh  - 
Ein  Kommentar. 

Die  Sendung  war  vcrkauft  worden  als  Fragestunde  -  mit 
vorhe  r  eiugereichten  Fragen  -  an  den  Marchenonkel,  aber  auf 
dièse  cxtraplatten  Fragen  aus  dem  Volk  brauchen  wir  liber- 
haupt  lùclH  einzugehen.  Intéressant,  und  wie  immerenttau- 
schend,  wcnn  mail  mit  der  Kirehe  spricht  wurde  es  îïuI ande 
rem  Feld.  Denn  dasGcsagle.  und  noeh  mehrdiis  Nicht-CSesag- 
le.  sind  beide  doch  schr  aufschlussreieh. 

„Et  si  un  déi  klcng  Leit,  déi  kathuuîeseh  sinn"  -  so  l-li'zlu- 
schof  Hollerich  vor  laufender  Karaera  ira  Gesprà'ch  mit  Mode- 
ratorDx'in  Spogen, 

Das  ist  bestimmt  richtig.  und  der  Erzbischof  ist  ja  stolz  auf 
seine  Klientel.obwohl  seine  Kundsebaft  nicht  gerade  fur  in- 
tellektuelïe  Inlcressen  stcht  und  die  «Wahrheit"  der  Kirche 
eben  deshalb  glauht ,  weil  sie  i  ndokl  ri  oi  erl  ist  und  jede  geistige 
Anstrengung  zum  Hintcrfragen  dieser  Wahrheit  venneidet. 


Daheigjng  es  hier  cigentlich  um  die  zukunftige  Finanzierung 
der  laitholischen  Kirche.  die  die  ncue  Rcgierung  ja  „ve ron- 
de rn"  will,  Der  schlaue  Jesuit  hal  mit  der  Aussage  gegen  eine 
Kirchensteuerargumentiert  -  wie  etwa  in  Deutsehlaud  -dadie 
„kJeine"  Kundschiift  (undoppeltcn  Wortsinn)  die  Kirche  gar 
nicht  finanzieren  kann.  wcil  sic  kaum  Steuem  bczahlt.  (Des- 
halb komraen  in  Deutschland  noch  einmal  Milliarden  Staats- 
leistungen  hinzu). 

Und  die  Kirchensteuer  ist  nun  mal  ein  Beïtrag  in  Prozent 
von  der  Lohnsteuer  -  so  zumindest  im  deutsehen  Modell.  Es 
kornrat  also  bei  einer  entsprcehcnden  Regelutig  im  Gambia- 
Land  -  mit  alleineiner  Kirche nsteucr  von  den  „Glâub[gcn",dic 
dann  ^-nhl  noch  wenigerglaubEg  wurden  -  fur  die  Frunkfirma 
Ca  th  [>lica  ni  cht  ge  nug  herein. 

Kicbt  zu  vergessen  auch.  dass  man  in  Deutschland  dureb 
.Austreten"  die  Kirehen steuer  verracîdet.  Der  Moderator 
sprach  auch  die  schlechle  finanzieile  Lage  der  Kirelic  an.  und 


der  Er/hischof  sieht  mit  wehlcidigcm  Bcdauern  das  Abarbei- 
ten  des  «Schuldenbergir  ncx-h  als  Autgabe  mehrerer  Nachfol- 
ger.  Hun  personlich  gehe  es  aber  gui.  versicherte  er  auf  Nach- 
frage.  Dem  Moderator  wrollle  an  diesem  Punkt  unverstandli- 
cherweise  nicht  euifallen,  die  Frage  zu  stellen,  die  genau  in 
die  se  m  Moment  waJirscheinlich  99%  der  Zuschauer  einficl: 
Was  ist  mit  den  K]rchenfabriken?Sell>st  weim  der  jesuitische 
Schlaumeier  darauf  uiejiuigsl  dc'i  i  K  ivruhikar  geantwortet 
hatte,  die  kamen  fur  I  Jcimïdeckung  nkht  in  Frage,  da  sie  au- 
tonoin  sind,  es  hatte  die  Sendung  belebt. 

Abernianvermiedgeschickl  ,  so  eine  Plaltheit  zu  wied  erho- 
len,  indem  man  einfach  der  drangenden  Frage  auswîch.  Die 
eingestreuten  Filmelips  zur  Stiirkung  der  Sympathie  werte 
des  Er/.bischofs  im  V'olkwaien  natiulieh  untcrsteSchublade, 
weil  erkennhar  stark  sclcktiv.  Solehc  Scndungen  zur  Image- 
Pflegc  der  katholischcn  Kii  cbe  fcnin  man  sieh  sparen.  und 
RTL  kon  II  te  es  auch .  VIM  WAMMF^,  WWW.AfiACRY.LU 
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Zenit- 1.5.2014 


"N'oubliez  pas  la  dignité  humaine  et  le  bien  commun" 

Le  pape  s'adresse  aux  responsables  politiques  dans  un  tweet 

Pape  François 

ROME,  1  mai  20 14  (Zenit.org)  -  Le  pape  demande  aux  responsables  politiques  de  ne  pas  oublier  la  dignité  humaine  et 
le  bien  commun,  dans  un  tweet  publié  ce  1  er  mai  20 14,  fête  de  saint  Joseph  travailleur  : 

"Je  demande  à  tous  ceux  qui  ont  une  responsabilité  politique  de  ne  pas  oublier  deux  choses  :  la  dignité  humaine  et  le 
bien  commun." 

Dans  son  exhortation  apostolique  Evangelii  gaudium,  le  pape  souligne  que  "la  dignité  de  chaque  personne  humaine  et  le 
bien  commun  sont  des  questions  qui  devraient  structurer  toute  la  politique  économique,  or  parfois  elles  semblent  être 
des  appendices  ajoutés  de  l'extérieur  pour  compléter  un  discours  politique  sans  perspectives  ni  programmes  d'un  vrai 
développement  intégral.  Beaucoup  de  paroles  dérangent  dans  ce  système  !  C'est  gênant  de  parler  d'éthique,  c'est 
gênant  de  parler  de  solidarité  mondiale,  c'est  gênant  de  parler  de  distribution  des  biens,  c'est  gênant  de  parler  de 
défendre  les  emplois,  c'est  gênant  de  parler  de  la  dignité  des  faibles,  c'est  gênant  de  parler  d'un  Dieu  qui  exige  un 
engagement  pour  la  justice.  D'autres  fois,  il  arrive  que  ces  paroles  deviennent  objet  d'une  manipulation  opportuniste  qui 
les  déshonore.  La  commode  indifférence  à  ces  questions  rend  notre  vie  et  nos  paroles  vides  de  toute  signification." 
(EG203) 

Il  ajoute  plus  loin  "La  dignité  de  la  personne  humaine  et  le  bien  commun  sont  au-dessus  de  la  tranquillité  de  quelques- 
uns  qui  ne  veulent  pas  renoncer  à  leurs  privilèges.  Quand  ces  valeurs  sont  touchées,  une  voix  prophétique  est 
nécessaire."  (EG218) 
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Zenit- 1.5.2014 


Les  intentions  de  prière  du  pape  François  pour  mai  2014 

Citoyens  du  continent  numérique  au  service  de  la  rencontre 

P.  Xavier  Jahan,  sj 

ROME,  1  mai  2014  (Zenit.org)  -  Les  deux  intentions  de  prière  du  pape  François  pour  ce  mois  de  mai  2014  concernent 
les  moyens  de  communication  et  la  mission  de  l'Eglise. 

Voici  ces  deux  intentions: 

Le  pape  invite  tous  les  catholiques  à  s'unir  à  lui  et  à  prier  «  pour  que  les  moyens  de  communication  soient  des 
instruments  au  service  de  la  vérité  et  de  la  paix  »  (intention  Universelle  -  Les  moyens  de  communication)  et  «  pour  que 
Marie,  Etoile  de  l'évangélisation,  guide  la  mission  de  l'Eglise  dans  l'annonce  du  Christ  au  monde  entier  »  (intention  pour 
l'évangélisation  -  Marie,  guide  pour  la  mission). 

C'est  la  première  intention  que  commente  le  P.  Xavier  Jahan,  jésuite,  directeur  de  l'Apostolat  de  la  prière-France,  dans 
son  édito. 

Citoyens  du  continent  numérique  au  service  de  la  rencontre 

Après  Pâques,  les  amis  de  Jésus  se  mettent  à  communiquer  la  Bonne  Nouvelle,  la  Paix  du  Ressuscité,  pour  tout  être 
humain,  quelle  que  soit  sa  race,  nationalité  et  culture.  Ils  vont  utiliser  tous  les  moyens  de  leur  temps  :  le  témoignage  oral, 
les  lettres,  les  voyages,  les  visites. . .  Et  ainsi  au  cours  du  déroulement  de  l'Histoire. . .  chaque  génération  osera  et  saura 
utiliser  les  outils  de  communication  de  son  temps  pour  amplifier  la  diffusion  de  la  Bonne  Nouvelle  -pensons  à  l'arrivée 
de  l'imprimerie,  de  la  radio,  de  la  télévision. . .  -  Aujourd'hui,  l' avènement  du  numérique  et  du  réseau  internet  entraîne  un 
bouleversement  majeur  :  chacun,  depuis  chez  lui,  est  à  même  de  devenir  émetteur  vers  une  multitude. 

C'est  pourquoi  le  Pape  François  nous  demande  ce  mois-ci  de  prier  «  pour  que  ces  moyens  de  communication  soient 
des  instruments  au  service  de  la  vérité  et  de  la  paix  ». 

Les  outils  ne  sont  ni  bons,  ni  mauvais  en  soi.  Ils  le  sont  en  fonction  de  l'usage  que  nous  en  faisons.  Cela  nous  pousse  à 
chercher  à  savoir  comment  l'information  peut  être  au  service  de  la  Paix.  Les  réflexions  de  Jean-Claude  Petit  données 
lors  d'une  Rencontre  de  Sant'Egidio  nous  y  aideront  (LIEN  il  en  parle).  Cela  nous  pousse,  ensuite,  à  entendre  quelques 
récits  de  bons  usages  qui  peuvent  être  faits  de  ces  outils  :  Théo  le  Catho  nous  raconte  son  appropriation  du  réseau 
social  Facebook  (LIEN  témoignage)  ;  ou  bien  l'initiative  d'une  ONG  en  Côte  d'Ivoire  pour  relever  le  défi  d'une  revue 
de  presse  quotidienne  et  indépendante  faisant  droit  à  une  diversité  d'opinions  dans  un  contexte  de  division  nationale  très 
forte  (LIEN  zoom) 

Ces  nouveaux  moyens  de  communication  permettent  comme  jamais  auparavant  une  proximité  humaine.  A  travers  eux,  il 
est  donc  de  la  responsabilité  de  chacun,  de  nous  tous,  acteurs  de  la  communication,  de  construire  une  société  plus 
humaine.  La  Bible  peut  nous  aider  à  trouver  les  bonnes  attitudes  inspirant  des  usages  fructueux.  (LIEN  au  cœur  de  la 
bible) 

On  comprendra  alors  mieux  pourquoi  le  Pape  François  nous  invite  avec  vigueur  à  ce  que  nous  investissions  cet 
immense  nouveau  continent  numérique,  sans  naïveté  évidemment,  mais  surtout  sans  peur  inhibitrice  :  «  N'ayons  pas  peur 
de  devenir  les  citoyens  du  monde  numérique  »  (lien  parole  de  pape).  Oui,  grand  et  passionnant  défi  qui  commence 
d'abord  par  la  mobilisation  de  tous  par  la  prière.  La  prière  qui  convertit  les  cœurs.  Ces  cœurs  d'où  sortent  alors  projets 
et  initiatives  qui  progressivement  changent  le  monde,  selon  le  Cœur  de  Dieu. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

14 


Zernit-  30.4.2014 


Das  Programm  des  Papstes  im  Monat  Mai 

Reise  ins  Heilige  Land 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  30.  April  20 14  (ZENIT.org)  -  Bevor  Papst  Franziskus  am  24.  Mai  auf  die  von  vielen  Seiten  sehnlichst  erwartete 
Apostolische  Reise  ins  Heilige  Land  aufbricht,  stehen  noch  einige  Programmpunkte  fur  den  Pontifex  in  Rom  an. 

Wie  das  vatikanische  Presseamt  heute  mitteilte,  wird  er  zunàchst  am  Sonntag,  dem  1 1 .  Mai,  im  Petersdom  Priester 
weihen.  Eine  Woche  spâter,  am  Sonntag,  dem  18.  Mai,  wird  er  den  Marienwallfahrtsort  „Santuario  délia  Madonna  del 
Divino  Amore"  im  Sùden  Roms  besuchen. 
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Wirtschaftsrat  nimmt  Arbeit  auf 

Kardinalskommission  beràt 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  30.  April  2014  (ZENIT.org)  -  Seit  heute  Morgen  tagt  die  achtkôpfige  Kardinalskommission  an  ihrem  dritten 
Tag.  Wie  der  Vatikan  am  Dienstag  mitteilte,  beschàftigt  sich  die  Kommission  gemeinsam  mit  Papst  Franziskus  und 
Kardinalsstaatssekretàr  Pietro  Parolin  mit  den  Pàpstlichen  Ràten.  Bei  den  bisherigen  Treffen  ging  es  um  die  Institutionen 
mit  einem  eigenen  Weisungsrecht,  die  Kongregationen. 

Wie  der  Vatikan  mitteilte,  berichtete  am  Montag  der  Vorsitzende  der  pàpstlichen  Priiflingskommission  flir  wirtschaftliche 
und  administrative  Angelegenheiten,  Joseph  Zahra,  ùber  einige  bereits  begutachtete  Bereiche  der  vatikanischen 
Verwaltung.  Die  kiinftige  Ordnung  der  wirtschaftlichen  Belange  des  Vatikans  stand  im  Vordergrund  der  Beratungen. 

Bei  der  noch  anliegenden  Arbeit  wird  sich  die  Erstellung  einer  neuen  Ordnung  flir  den  Vatikan,  die  Reform  des 
Dokumentes  „Pastor  Bonus",  bis  in  das  nàchste  Jahr  ausdehnen.  Das  nàchste  Treffen  der  Kommission  ist  flir  den 
kommenden  Juli  geplant,  so  die  Mitteilung  des  Vatikans. 

Der  von  Papst  Franziskus  im  Februar  gemeinsam  mit  dem  Wirtschaftssekretariat  gegriindete  Wirtschaftsrat  beginnt 
seine  Tàtigkeit  am  2.  Mai  unter  der  Koordination  des  Mùnchner  Kardinal  Reinhard  Marx.  Neben  Marx  gehôren  sieben 
weitere  Kardinàle  sowie  sieben  nichtgeistliche  Finanzexperten  dem  Gremium  an,  unter  ihnen  der  deutsche  Betriebswirt 
und  Versicherungsfachmann  Jochen  Messemer.  Die  Aufgabe  des  Rates  ist  die  Kontrolle  des  Wirtschaftssekretariats  als 
zentrale  und  eigenstândige  vatikanische  Einrichtung. 
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Drei  Mal  jâhrlich  Kontrolle  des  IOR 

Kardinalsrattagt 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  30.  April  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  der  Vatikan  am  Montag  bekanntgab,  wird  die  Kardinalskommission  dreimal 
jâhrlich  zur  Kontrolle  des  vatikanischen  Finanzinstituts  IOR  zusammentreffen.  Die  Absprache  sei  bei  einem  Treffen  der 
Kardinàle  am  Montag  getroffen  worden,  ebenso  wurde  das  weitere  Vorgehen  besprochen.  In  der  Mitteilung  hieB  es, 
man  wolle  allerdings  Ausnahmen  machen,  wenn  besondere  Umstànde  eintreten. 

Neben  dem  vom  Rat  gewàhlten  Vorsitzenden  Kardinal  Santos  Abril  y  Castellô  und  Kardinalsstaatssekretàr  Pietro 
Parolin  sind  Kardinal  Christoph  Schônborn,  Kardinal  Jean-Louis  Tauran  und  der  Bischof  von  Toronto,  Kardinal 
Christopher  Collins  die  Mitglieder  des  Rates,  der  im  Januar  von  Papst  Franziskus  ernannt  wurde. 
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Kinderschutzkommission  trifft  zum  ersten  Mal  zusammen 

Définition  von  Ziel  und  Profil 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  30.  April  2014  (ZENIT.org)  -  In  den  kommenden  Tagen,  vom  1 .  bis  zum  3.  Mai,  wird  in  der  Casa  Santa  Marta 
im  Vatikan  die  neue  von  Papst  Franziskus  gegriindete  Kinderschutzkommission  zum  ersten  Mal  zusammentreffen.  Wie 
der  Vatikan  bekannt  gab,  sollen  die  Beratungen  dazu  dienen,  das  Ziel  und  das  Profil  der  Kommission  zu  definieren. 
Uberdies  soll  ùber  die  Aufnahme  weiterer  Mitglieder  aus  aller  Welt  beraten  werden.  Papst  Franziskus  werde  anlàsslich 
des  erstens  Treffens  einige  GruBworte  sprechen,  so  die  Mitteilung  des  Vatikans. 
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Pour  de  vraies  communautés  chrétiennes  :  harmonie,  témoignage,  attention  aux  pauvres 

Homélie  du  29  avril  20 1 4 

Salvatore  Cernuzio 

ROME,  30  avril  20 14  (Zenit.org)  -  Harmonie,  témoignage,  attention  aux  pauvres  :  tels  sont  les  ingrédients  de  la  recette 
du  pape  François  pour  créer  une  vraie  «  communauté  chrétienne  ». 

Durant  son  homélie,  au  cours  de  la  messe  du  29  avril  20 14  à  Sainte-Marthe,  le  pape  a  souligné  les  particularités  du  « 
peuple  revenu  à  la  vie  »  tel  que  décrit  dans  les  Actes  des  apôtres  :  ces  «  nouveaux  chrétiens  »  formaient  «  un  seul  cœur 
et  une  seule  âme  ».  Ils  étaient  «  une  communauté  en  paix  »,  où  «  il  n'y  a  avait  pas  de  place  pour  les  bavardages,  pour 
les  jalousies,  pour  les  calomnies,  pour  les  diffamations  ». 

Certes,  les  problèmes  ne  manquaient  pas  :  «  luttes  internes,  luttes  doctrinales,  luttes  de  pouvoir  ».  Mais  la  paix  était  leur 
trait  distinctif,  en  même  temps  que  le  «  pardon  »  et  P«  amour  »  qui  «  couvraient  tout  »  et  permettaient  à  cette 
communauté  de  «  renaître  de  l'Esprit  ». 

C'est  à  ce  modèle  que  chaque  communauté  chrétienne  doit  ressembler,  a  estimé  le  pape,  qui  a  donné  trois  questions  à 
se  poser  pour  reconnaître  et  vérifier  une  communauté  chrétienne. 

Tout  d'abord,  «  il  faut  se  demander  quelle  est  l'attitude  des  chrétiens  :  sont-ils  doux,  humbles  ?  Dans  cette  communauté, 
y  a-t-il  des  disputes  entre  eux  pour  le  pouvoir  ?  Des  querelles  par  jalousie  ?  des  bavardages  ?  ».  S'il  y  en  a,  ces 
chrétiens  «  ne  sont  pas  sur  le  chemin  de  Jésus  Christ  ».  La  paix  entre  frères  est  une  «  particularité  très  importante  ». 
D'autant  que  «  le  démon  cherche  toujours  à  diviser.  C'est  le  père  de  la  division  ». 

Ensuite,  il  faut  se  demander  :  «  Est-ce  une  communauté  qui  témoigne  de  la  Résurrection  de  Jésus  ?  Cette  paroisse,  cette 
communauté,  ce  diocèse,  croient-ils  vraiment  que  Jésus  Christ  est  ressuscité  ?  Ou  bien  leur  cœur  est-il  éloigné  de  cette 
force  ?  ».  Il  est  nécessaire  et  fondamental  de  témoigner  que  «  Jésus  est  vivant  »,  qu'«  il  est  parmi  nous  »,  a  insisté  le 
pape. 

Enfin,  le  troisième  aspect  pour  mesurer  le  degré  de  «  chrétienté  »  des  disciple  de  Jésus  est  celui  des  pauvres  :  « 
d'abord,  quelle  est  ton  attitude  ou  l'attitude  de  cette  communauté  envers  les  pauvres  ?  Deuxièmement  :  cette 
communauté  est-elle  pauvre  ?  Pauvre  de  cœur,  pauvre  d'esprit  ?  Sur  quoi  met-elle  sa  confiance  ?  Sur  les  richesses  ? 
Sur  le  pouvoir?». 

En  résumé,  «  l'harmonie,  le  témoignage  et  l'attention  aux  pauvres  »  sont  les  aspects  essentiels  d'une  communauté 
chrétienne  qui  «  marche  sur  le  chemin  de  renaissance  par  la  force  du  Baptême  »  :  «  L'Esprit  fait  l'Eglise.  L'Esprit  fait 
l'unité.  L'Esprit  te  pousse  vers  le  témoignage.  L'Esprit  te  fait  pauvre,  car  il  est  la  'richesse'  et  il  fait  en  sorte  que  tu 
prennes  soin  des  pauvres  »,  a-t-il  conclu. 

Traduction  d'Océane  Le  Gall  avec  Anne  Kurian 
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Le  travail  digne,  un  antidote  à  la  pauvreté 

Séminaire  du  Conseil  pontifical  "Justice  et  paix" 

Anne  Kurian 

ROME,  30  avril  2014  (Zenit.org)  -  Le  Conseil  pontifical  «  Justice  et  paix  »  organise  le  séminaire  «  Travail  digne,  justice 
sociale  et  déracinement  mondial  de  la  pauvreté  »,  les  29  et  3 0  avril  20 1 4,  à  Rome. 

Parmi  les  participants  :  des  délégués  de  l'Organisation  internationale  du  travail  (OIT)  et  un  groupe  d'une  trentaine 
d'ONG  catholiques  signataires  du  document  «  Le  travail  digne  et  l'agenda  pour  le  développement  après  20 1 5  ». 

«  Malgré  les  grandes  conquêtes  de  l'industrialisation  et  de  la  mondialisation,  la  pauvreté  continue  d'affliger  des  millions, 
voire  des  milliards,  de  nos  frères  et  sœurs  dans  le  monde  entier  »,  a  dénoncé  le  cardinal  Peter  Kodwo  Appiah  Turkson, 
président  du  dicastère,  en  ouvrant  les  travaux  mardi  matin.  L'édition  italienne  de  LOsservatore  Romano  du  30  avril 
rapporte  des  extraits  de  son  intervention. 

Rappelant  que  «  le  travail  et  le  développement  humain  sont  étroitement  liés  »,  il  a  souligné  que  l'amélioration  des 
conditions  de  travail  contribue  à  la  prospérité  de  toute  la  société,  avec  «  un  impact  positif  non  seulement  sur  les  salariés, 
mais  aussi  sur  les  personnes  qu'ils  ont  à  charge,  les  familles,  les  amis,  la  communauté,  et  même  sur  l'éducation  et  sur  la 
santé  ». 

Le  séminaire  abordera  le  travail  des  jeunes,  le  travail  précaire  et  vulnérable,  les  travailleurs  migrants  et  la  protection  de 
l'environnement  car  «  les  efforts  pour  chercher  de  meilleures  conditions  de  travail  »  et  pour  «  augmenter  la  sécurité  des 
travailleurs  »  peuvent  avoir  «  un  impact  positif  »  sur  tous  ces  thèmes,  a  estimé  le  cardinal. 

Il  a  conclu  en  citant  le  discours  du  pape  François  lors  de  l'audience  avec  les  dirigeants  et  ouvriers  des  aciéries  de  Terni, 
le  20  mars  dernier  :  «  Le  très  grave  problème  du  chômage  qui  touche  un  certain  nombre  de  pays  européens  est  la 
conséquence  d'un  système  économique  qui  n'est  plus  capable  de  créer  du  travail,  parce  qu'il  a  mis  au  centre  une  idole 
qui  s'appelle  l'argent  »,  avait  dénoncé  le  pape. 

Il  avait  exhorté  les  différents  responsables  politiques,  sociaux  et  économiques  «  à  promouvoir  une  approche  différente, 
basée  sur  la  justice  et  sur  la  solidarité  »  et  ce  «  avec  les  instruments  de  la  créativité  ». 

Traduction  d'Océane  Le  Gall 
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SHORT  NEWS 


Ail  we  are  îs  bad  kids 

(da)  - 10,000  laut  Polizeit  17.000  laut  Streikkomitee:  So  oder  so  war 
die  Studentendemo  von  vergangener  Woche  ein  Erfolg  auf  ganzer 
Linie,  Schùlerlnnen  und  Studierende  aus  dem  ganzen  Land  hatten 
sicli  schon  am  Morgan  auf  den  Weg  nach  Luxemburg-Stadt  gemacht, 
um  dort  ihren  Unmut  liber  Hochschulminister  Meischs  Sparplane  bel 
den  Studienberhilfen  lcundzutun.  Samtliche  Zùge  nach  Luxemburg 
waren  ûberfùllt,  aus  Esch  rnussten  gar  Sonderzùge  fahien,  um  die 
riesige  Menge  an  Demonstrantlnnen  zum  Auftaktort  zu  befdrdern. 
Um  I0h30  zogen  dann  drei  Demonstrationszùge  von  Limpertsberg, 
Geesseknàppchen  und  vorn  Bahnhof  zur  Place  Clalrefontaine.  Und 
die  platzte  aus  ail  en  Nâhten.  nBad  kidst  ail  we  are  is  bad  kids4' 
schallte  es  aus  der  Lautsprecheranlage  und  „Weem  seng  Bildung? 
Eis  Bildung!  Weem  seng  Strooss?  Eis  Strooss!u.  In  verschiedenen 
Redebeitiàgen  von  Mitgliedern  des  Streikkomitees  wurde  Meisch  dazu 
aufgefordert,  das  Gesetzesprojekt  6670  so  lange  auszusetzen,  bis  eine 
Einigung  mit  den  Betroffenen  gefunden  sei.  Ansonsten  wiïrden  die 
Protestaktionen  weitergefùhrt  werden.  Zu  Zwischenfâllen  kam  es  mcht. 
auch  wenn  die  Polizei  die  Demo  von  Anfang  an  vollig  unterschàtzt 
hatte  und  die  Place  Clairefontaine  vollig  ungeeignet  fur  die  riesige 
Menschenrnenge  war.  Die  Unel  zeigte  sich  dann  auch  lpsehr  zufrieden" 
ob  des  Streiks  und  kûndigte  an,  „bereit  fui  eine  richtige  Débatte" 
statt  fur  ..Beschwichtigungen  in  Meischs  Hinterzimmer  zu  sein'1. 
Dementsprechend  forderte  sie  eine  Sitzung  der  Chamberkomrmssion 
zum  Thema,  bei  der  Vertreterlnnen  des  Streikbùndnisses  zu  Wort 
kommen  sollten.  Das  wiederum  schockierte  die  ]DL,  die  dem 
Stieikkomitee  vorwarf,  den  Streik  „instrumentalisieren'1  zu  wollen, 
indem  es  nur  die  eigenen  Vertreterlnnen  ins  Pailament  schicken 
wolle.  Damit  dùrfte  die  ]DL  ganz  auf  dei  Linie  dex  „jonk  gréng"  iiegen, 
die  in  bester  CS)-Manier  ihiei  Mutterpartei  den  Riïcken  freizuhalten 
versuchten,  indem  sie  vor  einer  MPolemik"  warnten  und  zum  Dialog 
statt  zum  Streik  aufhefen.  Seltsam,  waren  sie  doch  2006  auch  gegen 
das  Gesetz  5611  auf  die  Strafte  gegangen,  anstatt  den  Dialog  mit 
Biltgen  zu  suchen*  Meisch  ldmdigte  jedenfalls  an,  .,Schônheitsfehlerlt 
an  seinem  Gesetzesprojekt  beheben  zu  wollen,  und  Ueferte  sich  auf 
Chamber  TV  ein  TV-Dueil  mit  .„  Martine  Hansen,  seiner  Vorgàngerin, 
statt  mit  den  Gegnerînnen  des  Gesetzes.  Bei  einer  Untenedung  mit 
einer  Organisation,  die  nicht  genannt  werden  will,  erlaubte  er  sich 
indes  einen  Patzer:  Darauf  angesprochen,  dass  die  Basisborse  in 
seinem  Gesetzesprojekt  untei  dem  Betrag  des  aktuellen  Kindergeldes 
UegeT  verkùndete  er,  es  sei  eh  geplant,  das  Kindergeld  auf  2,500  Euro 
jàhrlich  zu  kûrzen.  So  klingt  Dialog  auf  Gambisch. 
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Tag  der  Arbeit 


VON  JOËLLE  MERGES 


„Keine  weiteren  Belastungen  fur  den 
Privatsektor"  lautete  das  Motto  der 
l.-Mai-Kundgebung  des  LCGB,  die 
gestern  auf  dem  Knuedler  stattfand. 
In  seiner  Ansprache  warf  Prâsident 
Patrick  Dury  der  Regierung  eine 
„falsche  Politik"  vor. 

Das  sieht  man  auch  nicht  aile  Tage, 
ein  Gewerkschaftsvorsitzender,  der 
sich  fur  die  Anliegen  des  Patronats 
einsetzt.  „Eine  zusâtzliche  steuerli- 
che  Belastung  der  Unternehmen 
kann  kontraproduktiv  sein,  weil  in 
Europa  eine  Finanz-  und  Steuerpo- 
litik  gilt,  die  ein  Land  in  Konkur- 
renz  zu  den  anderen  stellt",  sagte 
Patrick  Dury  gestern  bei  der  L-Mai- 
Kundgebung  des  LCGB.  Eine  Aus- 
sage,  die  auch  von  den  Herren  der 
UEL,  der  Fedil  oder  des  Handwer- 
kerverbands  stammen  kônnte. 

Eigentlich  sind  es  aber  die  Be- 
schàftigten,  um  die  sich  der  christ- 
liche  Gewerkschaftsbund  sorgt.  „Die 
Lage  am  Arbeitsmarkt  und  ausge- 
wogene  ôffentliche  Finanzen  sind 
die  groften  Herausforderungen  der 
Zukunft",  sagte  Dury,  der  der  Re- 
gierung vorwarf,  dièse  Problème  mit 
den  „falschen  Antworten"  bekâmp- 
fen  zu  wollen.  Zum  Beispiel  bei  der 
Reform  der  Studienbeihilfen:  „Es 
schlàgt  dem  Fass  den  Boden  aus, 
dass  dièse  Beihilfen  nun  unter  dem 
Deckmantel  der  sozialen  Selektivi- 
tàt  gekùrzt  werden  sollen  (...)  Wer 
an  dieser  Stelle  spart,  schrânkt  die 
Perspektiven  der  jungen  Leute  ein 
und  spart  auf  Kosten  der  Zukunft 
dièses  Landes",  warnte  der  LCGB- 
Vorsitzende,  der  sich  solidarisch  mit 


Plâdoyer  fur  eine  faire  Gesellschaft 

LCGB-Prasident  Patrick  Dury  wirft  der     Regierung  eine  „falsche  Politik"  vor 


den  Studentenvereinigungen  er- 
klârte.  „Falsch"  sind  Dury  zufolge 
auch  die  geplanten  budgetàren  An- 
passungen  bei  der  Uni  Luxemburg; 
„falsch"  sind  die  Einschnitte  im  Kul- 
tur-Budget  sowie  der  Verzicht  auf 
die  Ausstellung  ùber  den  Ersten 
Weltkrieg:  „Es  ist  ein  Armutszeug- 
nis  sondergleichen,  wenn  gerade 
hierzulande  eine  solche  Ausstel- 
lung nicht  zustande  kommt,  denn 
wir  dùrfen  nicht  vergessen,  dass  der 
Erste  Weltkrieg  am  Anfang  einer 
verhàngnisvollen  Entwicklung  in 
Europa  stand." 

„Falsch"  wàre  eine  Verschàrfung 
der  Zumutbarkeitsregeln  fur  die  Ar- 
beitslosen;  „falsch"  ist  Dury  zufolge 
auch  die  Anhebung  der  Mehrwert- 
steuer  zum  1.  Januar  2015,  da  dièse 
Entscheidung  „die  Kaufkraft  der  Fa- 
milien  besonders  belastet";  „falsch" 
wàre  nicht  nur  eine  hôhere  steuer- 
liche  Belastung  der  Unternehmen; 
auch  die  Steuerlast  der  Arbeitneh- 
mer  darf  nicht  weiter  ansteigen.  Ail 
dièse  „falschen"  Entwicklungen 
fûhren  dem  LCGB-Vorsitzenden 
zufolge  zu  einer  Art  „sozialer 
Apartheid",  zu  einem  „neuen  Kas- 
tensystem,  in  dem  die  einen  sich  ein 
Studium  finanziell  leisten  kônnen, 
wâhrend  den  anderen  das  Geld  da- 
zu  fehlt,  in  dem  die  einen  einen  si- 
cheren  Arbeitsplatz  mit  gutem  Ein- 
kommen  haben,  wâhrend  die  ande- 
ren die  Zukunft  ihrer  Familie  nicht 
langer  planen  kônnen,  weil  ihre 
Kaufkraft  gefâhrdet  ist  und  sie  un- 
ter Existenznôten  leiden." 

Dem  „Kastendenken  der  Politik" 
setzte  Dury  die  Forderung  nach  ei- 
ner „fairen"  und  „gerechten"  Ge- 
sellschaft entgegen,  „in  der  das  Pat- 


in seiner  Ansprache  wiederholte  Gewerk     schaftspràsident  Patrick  Dury  die  Forderung  nach  einer  Tripartite,  „weil  wir  in  einer  tiefgreifenden  Krise  stecken." 


ronat  anerkennt,  dass  Wirtschaft  ei- 
ne soziale  Komponente  hat,  eine 
Gesellschaft,  die  Gefahren  wie  Ar- 
beitslosigkeit  oder  Prekaritàt  er- 
kennt,  eine  Gesellschaft,  die  sich  so- 
zial  weiterentwickelt  und  gewàhr- 
leistet,  dass  aile  am  erwirtschafte- 
ten  Reichtum  teilhaben,  eine  Ge- 
sellschaft, in  der  die  Regierung  ihre 
Rolle  spielt,  ohne  anderen  ihre 
Werte  aufzudràngen." 

An  die  Regierung  richtete  Pat- 
rick Dury  den  Wunsch  nach  der 


Einberufung  einer  Tripartite,  die  im 
„Konsens"  Lôsungen  zur  Bekàmp- 
fung  der  Arbeitslosigkeit  und  zur 
Sanierung  der  ôffentlichen  Finan- 
zen suchen  soll.  Denjenigen,  die  be- 
haupten,  die  Dreierrunde  môge  nur 
in  Krisenzeiten  angebracht  sein,  in 
denen  man  sich  derzeit  aber  nicht 
befinde,  hielt  der  Gewerkschafts- 
vorsitzende  entgegen:  „Wenn  ich 
mir  die  Entwicklung  der  Arbeitslo- 
sigkeit vor  Augen  fuhre,  wenn  ich 
die  Lage  der  ôffentlichen  Finanzen 


analysiere  -  was  muss  noch  ailes  ge- 
schehen,  damit  wir  endlich  han- 
deln?  Wir  brauchen  die  Tripartite, 
weil  wir  in  einer  tiefgreifenden  Kri- 
se stecken."  Krise  hin  oder  her  -  fur 
eine  Fortsetzung  der  Index-Modu- 
lierung  gibt  es  dem  LCGB-Prâsi- 
denten  zufolge  dennoch  keinen 
Grund,  weswegen  er  ebenso  wie  die 
Kollegen  von  OGBL  und 
FNCTTFEL  fur  eine  Rùckkehr  zum 
traditionellen  Inflationsausgleich 
plâdierte. 


Apropos  OGBL.  Jean-Claude  Re- 
ding  hatte  dem  christlichen  Ge- 
werkschaftsbund unlângst  vorge- 
worfen,  die  Einheitsgewerkschaft 
aus  „ideologischen"  Grùnden  abzu- 
lehnen.  Dem  hielt  Dury  entgegen, 
dass  der  LCGB  sich  fur  die  Belange 
der  Jugendlichen,  Beschàftigten, 
Arbeitslosen  und  Rentner  einsetze 
und  eben  fur  Gerechtigkeit  sorgen 
wolle.  „An  die  Adresse  von  Herrn 
Reding  sage  ich:  Das  ist  unsere 
Idéologie." 
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Des  paroles  mais  pas  d'actes 


Relancer  le  dialogue  social,  se  concerter 
avant  de  décider,  agir  en  toute  trans- 
parence... Les  déclarations  d'intention  du 
nouveau  gouvernement  avaient  de  quoi  sa- 
tisfaire les  syndicats.  Mais  force  est  de 
constater  que  5  mois  plus  tard,  ces  derniers 
sont  loin  d'adresser  leurs  félicitations  à  la 
coalition  tricolore. 

Au  début  de  l'année,  à  l'occasion  de  la  cé- 
rémonie des  vœux  au  Conseil  économique 
et  social  (CES),  cette  Maison  du  dialogue  so- 
cial permanent  et  celle  des  partenaires  so- 
ciaux, le  Premier  ministre,  Xavier  Bettel, 
avait  souligné  «l'importance  et  la  force  du 
dialogue  social  dans  un  petit  pays».  À  ses 
côtés,  le  ministre  des  Finances,  Pierre  Gra- 
megna,  insistait  sur  «la  nécessité  d'un  dia- 
logue social  mieux  structuré  à  tous  les  ni- 
veaux pour  faire  face  aux  défis  qui  se  posent 
au  Luxembourg  dans  un  environnement 
de  plus  en  plus  concurrentiel». 

Les  discours  du  1er  mai  prononcés  à  l'oc- 
casion de  la  fête  du  Travail  par  les  différents 
syndicats  n'ont  relevé  aucune  application 
concrète  de  ces  beaux  discours.  Bien  au 
contraire.  Les  leaders  syndicaux  ont  fustigé 
l'action  gouvernementale  qui  ne  répond 


qu'au  seul  besoin  de  réduire  les  dépenses 
pour  retrouver  l'équilibre  des  finances  pu- 
bliques. 

Les  syndicats  n'ont  pas  été  concertés  sur 
la  manière  de  s'y  prendre.  Certes,  ils  ont 
pu  s'exprimer  à  un  moment  ou  à  un  autre, 
mais  leur  rôle  semble  avoir  été  réduit  à  ce- 
lui de  simples  observateurs.  Aujourd'hui, 
le  modèle  social  luxembourgeois  bat  de 
l'aile.  Les  mesures  du  gouvernement  vi- 
sent les  étudiants  à  qui  on  a  taillé  les  aides, 
les  chômeurs  qui  ont  intérêt  à  accepter 
n'importe  quel  poste,  les  travailleurs  qui 
doivent  se  montrer  malléables  et  corvéa- 
bles à  merci. 

Les  syndicats  ont  mis  le  gouvernement  en 
garde.  Mais  comme  tout  le  monde,  ils  ne 
savent  pas  encore  à  quoi  vont  ressembler 
les  mesures  qui  seront  connues  cet  été.  Il  y  a 
d'abord  les  élections  européennes  le  25  mai 
prochain.  Et  elles  sont  capitales. 

C'est  Bruxelles  qui  dicte  sa  loi  et,  jusqu'à 
présent,  son  grand  souci  est  de  veiller  da- 
vantage aux  budgets  des  nations  qu'au 
bien-être  des  travailleurs. 

Les  urnes  ne  tarderont  pas  à  rendre  leur 
verdict.  Et  on  risque  de  vite  déchanter. 
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OPGEPIKT 


Storytelling 


Das  Jf*  lieferte  am  Mittwoch  eine 
hochinteressante  Analyse  ùber  die 
rezenten  Vorgange  im  Finanzmi- 
nisterium,  das  die  CSV 
stets  als  centrale  Schalt- 
stelle  des  Regienmgsap- 
parats"  fiihrte.  Dement- 
sprechend  „politisiert"  sei 
der  Apparat  gewesen,  der 
essentiel!  fur  die  Démons- 
tration der  angeblichen 
Finanzkompetenz  der 
christsozialen  Koryphà- 
en,  „Systematisch  wurden 
jedes  Jahr  bei  der  Auf  stel- 
lung  des  Staatshaushalts 
die  zu  erwartenden  Ein- 
nahmen  im  Vorfeld  runter  und  die 
Ausgaben  im  Gegenzug  hochge- 
rechnet",  so  der  Autor,  „ein  „story- 
telling,  das  seit  Beginn  der  Finanz- 
krise  nicht  mehr  aufrechtzuerhal- 
ten  war".  Und  dann  noch  das:  „Der 


CLAUDE 
KARGER 

hat  zuhause 
Gin  paar 
Kabinette. 


ehemalige  Finanzminister  wollte 
ein  politisches  Kabinett  nach  aus- 
làndischem  Vorbild  aufbauen,  um 
sich  den  Rûcken  freizu- 
halten,  auch  in  der  Per~ 
spektive  einer  spàteren 
Ûbemahme  des  Premier- 
ministerpostens",  heifèt 
es  ferner.  Seit  Oktober  ist 
aus  der  Traum!  Und  der 
neue  Finanzminister  will 
keîn  Kabinett. 
Offensichtlich  ein  Pro- 
blem  fur  einige  Spitzen- 
beamte.  „Sie  woïlten  sich 
nicht  dem  Staat  unter- 
ordnen  und  wâhlten  den 
ôffentlichen  Weg  einer  kollektiven 
Démission",  so  die  Analyse,  „ein 
Unterfangen»  das  dem  Prinzip  der 
verbrannten  Erde  nahekommt..." 
Dass  die  Taktik  noch  niemandem 
was  gebracht  hat,  ist  bekannt 
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KLOERTEXT  -  LA  LOI  DE  1972  SUR  L'INHUMATION  ET  L'INCINÉRATION  DES  DÉPOUILLES  MORTELLES 


Des  cimetières  adaptés  aux  différents  cultes 


JEAN-LUC  KARLESKIND 

Vice-Président 
de  la  Shoura 


Au  Luxembourg,  la  lai  du  1er  août  1972  consacrée  a  l'inhumation  et  à 
l'incinération  des  dépouilles  mortelles  prescrit  que:  «Dans  les  communes 
où  l'on  professe  plusieurs  cultes,  chaque  culte  peut  avoir  un  Heu  d'inhu- 
mation particulier;  et,  dans  les  cas  où  il  n'y  aurait  qu'un  seul  cimetière, 
M  pourra  être  partagé  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  de  cultes  différents, 
avec  une  entrée  particulière  pour  chacune,  et  en  proportionnant  cet 
espace  au  nombre  d'habitants  de  chaque  culte.»  La  Shoura,  I  Assemblée 
de  la  Communauté  Musulmane  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  s'est 
récemment  adressée  au  Centre  pour  l'égalité  de  traitement  (CET)  autour 
de  cette  question.  L'organisation  nous  livre  ses  griefs. 

«Le  22  avril  dernier,  le  Centre  pour  l'Egalité  de  Traitement  est  intervenu 
pour  la  seconde  fois  en  moins  d'un  an  auprès  des  autorités  luxembour- 
geoises pour  leur  demander  de  mettre  un  terme  a  la  discrimination  a 
laquelle  sont  soumis  les  ressortissants  et  résidents  luxem- 
bourgeois de  confession  musulmane.  Cet  organisme 
public,  en  place  depuis  2006.  est  chargé  par  le  législa- 
teur de  surveiller  l  égalité  de  traitement  entre  toutes 
les  personnes.  Le  29  octobre  2013,  le  CET  appelait  au 
traitement  du  culte  musulman  sur  un  pied  d'égalité 
avec  les  autres  cultes  faute  de  quoi  le  gouverne- 
ment commettrait  une  discrimination  prohibée  par 
la  loi  sur  l  égalité  de  traitement  de  2006.  Nous  y 
ajoutons  un  déni  de  droit  constitutionnel.  Ce  22 
avril,  le  CET  constate  que,  sous  le  régime  de  la 


loi  du  V  août  1972  réglementant  l'inhumation  des  défunts,  «les  droits 
des  cultes  chrétiens  et  Israélite,  voire  des  personnes  laïques,  sont  plus 
facilement  respectés  que  ceux  des  citoyens  de  confession  musulmane»  11 
faut  dire  que  la  loi  de  1972  est  une  bizarrerie  législative.  En  effet,  ce  texte 
«autorise*  les  communes  dans  lesquelles  on  professe  plusieurs  cultes, 
d'aménager  des  cimetières  particuliers  pour  chacun  d'entre  eux.  Or,  la  loi 
impose  ou  interdit  et  tout  ce  qui  n'en  relève  pas  est  en  principe  autorisé, 
d'où  la  bizarrerie. 

Le  CET  recommande  au  gouvernement  de  créer  un  groupe  de  travail  afin 
de  trouver  une  solution  respectueuse  de  la  liberté  de  croyance  individuelle  et 
d'une  certaine  neutralité,  une  définition  de  la  laïcité  a  laquelle  nous  adhérons. 

En  fait,  les  musulmans  ne  réclament  pas  un  cimetière  dédié  dans 
chaque  commune.  Trois  ou  quatre  cimetières  régionaux  seraient  une 
bonne  solution.  En  cela,  elle  demande  la  latitude  accordée  a  nos  frères 
juifs  avec  qui  nous  partageons  le  rite  funéraire  du  lavage  intégral  du  corps 
du  défunt.  La  Ville  de  Luxembourg  accorde  en  effet  a  chaque  juif  qui  en 
fait  la  demande  via  le  Consistoire  a  se  faire  enterrer  dans  la  parcelle  juive 
du  cimetière  de  Merl,  indépendamment  de  sa  commune  de  résidence.  Les 
musulmans  proposent  de  trouver  un  arrangement  sjmilaire. 

Des  personnalités  françaises  de  haut  niveau  se  sont  déshonorées  par 
leurs  propos  sur  les  Roms  et  on  s'en  souviendra  longtemps.  Nous  disons 
aux  autorités  luxembourgeoises  de  s'honorer  en  s'inscrivant  dans  la 
grande  tradition  libérale  du  pays,  mettant  enfin  un  terme  aux  discrimina- 
tions dont  ses  musulmans  font  l'objet.  Il  est  grand  temps  de  passer  des 
bonnes  paroles  dont  on  nous  a  abreuvé  jusqu'ici  aux  actes  concrets.» 


«Trois  ou  quatre  cime  ' Aères 
régionaux  seraient 
une  bonne  solution» 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

25 


tageblatt  -  2.5.2014  -  page  20 


Réforme  scolaire 


Evaluer  l'enseignant(e)  ou  l'enseignement?! 


Tilly  Metz,  professeure  de 
sciences  humaines  au 
LTPES/Mersch 

En  tant  que  psychopédagogue 
et  enseignante  depuis  mainte- 
nant 20  ans,  la  question  de 
l'évaluation  de  notre  travail  est 
certainement  une  question 
passionnante.  L'évaluation  de 
la  qualité  de  son  travail  est  en 
général  importante  pour  tout- 
un-chacun:  nous  avons  besoin 
d'un  feed-back  par  rapport  à 
ce  que  nous  accomplissons 
quotidiennement  et  souvent, 
avec  beaucoup  d'engagement. 

Cette  appréciation  est  pri- 
mordiale pour  différentes 
raisons:  pour  évoluer,  pro- 
gresser, se  remettre  en  ques- 
tion dans  ce  que  nous  réali- 
sons et  essayons,  dans  la  plupart 
des  cas,  d'accomplir  au  mieux, 
pour  nous  motiver  et  être  valorisé 
et  pour  s'améliorer  et  s'adapter 
aux  besoins  ici,  des  élèves  et  de  la 
société  au  fil  du  temps. 

Pour  Penseignant(e)  ceci  est 
particulièrement  décisif  puisque, 
l'enjeu  est  de  taille:  instruire,  gui- 
der, accompagner  des  jeunes 
dans  leur  développement  et  leur 


donner  la  possibilité  d'accroître 
et  de  renforcer  leur  savoir,  leur 
savoir-faire  et  leur  savoir-être. 

Mais,  dans  les  discussions  ac- 
tuelles, je  me  demande  cepen- 
dant si  on  ne  rate  pas  la  vraie  „ci- 
ble"  de  ce  qu'on  veut  estimer: 
est-ce  que  c'est  vraiment  l'ensei- 
gnante) qu'on  veut  juger,  en  tant 
que  personne?! 

Ceci  constituerait  à  mon  avis, 
une  procédure  très  difficile  et  très 
peu  objective  à  réaliser,  dès  lors, 
quasi  impossible! 

Quels  critères? 

Car,  quels  pourraient  être  les  cri- 
tères ici?  Et  qui  effectuerait  cette 
évaluation?  Comme  critères  on 
peut  s'imaginer  des  éléments  tels 
que:  ponctualité  et  respect  des 
délais,  absences,  engagement  et 
disponibilité  pour  les  élèves  c- 
à-d.  présence  en  dehors  des  heu- 
res de  cours  à  l'école,  taux  de 
réussite  des  élèves  ... 

Critères  a  priori  objectifs  mais, 
qui  en  disent  peu  sur  la  qualité  de 
l'enseignement. 

Sur  la  question  du  „qui  éva- 
lue?", on  peut  s'imaginer  (au 
mieux)  qu'une  direction  assume 


cette  fonction  de  contrôle  et  de 
suivi  (ce  qu'elle  est  par  ailleurs 
d'ores  et  déjà  supposée  de  faire 
afin  de  garantir  le  bon  fonction- 
nement du  lycée). 

Je  n'espère  en  effet  pas  qu'on 
envisage  ici  que  les  ensei- 
gnantes devraient  se  donner 
une  note  mutuellement  (car  si- 
non, „bonjour"  les  tensions  entre 
enseignant(e)s  et  une  ambiance 
générale  pourrie!)?! 

Mais,  difficile  de  faire  aussi  abs- 
traction des  liens  et  préférences 
très  subjectifs  qui  se  créent  au  fur 
et  mesure  entre  une  direction  et 
ses  professeurs:  comment  dispo- 
ser encore  d'un  regard  quelque 
peu  neutre? 

Et  surtout:  comment  évaluer 
l'essentiel,  c'est-à-dire  ce  qui  se 
passe  à  l'intérieur  de  la  salle  de 
classe,  c.-à-d.  les  compétences 
pédagogiques  d'un(e)  ensei- 
gnantes?! 

Des  experts  externes 

Ou  est-ce  que  cette  évaluation  se 
ferait  à  travers  des  experts  exter- 
nes, parachutés  à  l'improviste  en 
classe?!  Quel  stress  et  comment 
un  tel  arrêt  sur  image  très  ponc- 


tuel peut-il  refléter  la  complexité 
de  la  tâche  d'enseignant(e)?! 

Alors,  évaluer,  d'accord,  mais 
en  visant  le  „bon  objet"  et  les  jus- 
tes „acteurs/actrices"!  Pendant 
des  années,  j'ai  donné,  en  fin 
d'année  scolaire,  aux  premiers 
concernés,  c.-à-d.  à  mes  élèves, 
l'occasion  de  m'évaluer  en  leur 
donnant  quelques  repères  sim- 
ples pour  le  faire  (alors  que  tout 
au  long  de  l'année,  c'est  moi  qui 
ai  tranché  sur  leurs  performan- 
ces) tels  que:  a)  le  contenu  du 
cours  (sujets  traités  étaient-il  in- 
téressants, utiles ...?),  b)  la  forme/ 
méthodes  d'enseignement  utili- 
sées, le  choix  des  différentes  for- 
mes d'enseignements  étaient-ils 
pertinents?  (ex.:  cours  frontal, 
travail  en  groupes,  en  autonomie 
etc.),  et  c)  l'évaluation  réalisée: 
les  épreuves  trop  longues,  ques- 
tions trop  difficiles/simples,  clai- 
res etc.,  la  participation  en  classe 
a-t-elle  trop  ou  trop  peu  été 
considérée  (...)? 

Il  faudrait,  évidemment,  si  on  se 
décide  à  une  telle  évaluation, 
adapter  et  préciser  les  éléments 
d'évaluation  en  fonction  de  l'âge 
des  élèves. 

Ne  pas  donner  de  critères  à 
cette  évaluation  serait  fort  risqué 


car,  très  vite  on  en  viendrait  à 
nouveau  à  une  appréciation  sub- 
jective portant  sur  des  critères  se- 
condaires ici,  tels  que  l'habille- 
ment, le  style  („il/elle  est  cool  ce 
prof-là")  etc.,  surtout  dans  une 
société  tant  marquée  par  les  ap- 
parences. 

Cette  évaluation  était  évidem- 
ment anonyme  et  contrairement 
à  ce  qu'on  pourrait  croire,  les  élè- 
ves parviennent  à  des  jugements 
très  nuancés  et  très  constructifs 
m'ayant  permis  de  me  remettre 
en  question  de  façon  très  posi- 
tive. 

Ainsi,  j'en  viens  au  deuxième 
acteur-clé  en  classe:  l'ensei- 
gnante) lui-même:  il  serait  très 
utile  de  demander  à  chaque  pro- 
fesseur^) de  réaliser  en  fin  d'an- 
née, suite  à  l'appréciation  des  élè- 
ves, une  auto-évaluation  tout  en 
se  posant  éventuellement  de  nou- 
veaux objectifs  à  atteindre  pour 
l'année  scolaire  à  venir,  ceci  pour 
éviter  aussi  toute  démotivation  et 
trop  de  routine. 

Alors,  pour  résumer  et 
conclure,  oui,  je  suis  pour  une 
évaluation  mais,  de  l'enseigne- 
ment, en  tant  que  „produit"  de 
Penseignant(e)  et  non,  de  l'ensei- 
gnante) en  tant  qu'individu! 
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AKTUELL 


GEMEINWOHLÛKONOMIE 

Pragmatisch  aber  radikal 

Raymond  Klein 


poto  iûse  iuis  roc* 


Bei  aller  Lust  am  Théo  ri  si  ère  n  legl  Christian  Felber  grolien  Wert  auf  die  demokratische 
Umsetzung:  Seine  Ideen  sollen  nichl  von  erner  pohtischen  Elue  ubernommen  und 
umgesetzl  werden,  sondern  durch  Konvente.  in  denen  die  Bùrgerlnnen  ùber  eine  neue 
WirischafTsordnung  behnden. 


Das  Wirtschaftssystem  umkrempeln, 
ohne  dogmatisch  vorzugehen,  dafùr 
stehl  Christian  Felber,  Der  Autor 
von  Bùchern  zu  Gemeinwohl  und 
ûeldordnung  kommt  demnachst 
nach  Luxemburg. 

Christian  Felber,  ein  Kommunist? 
Das  behaupten  manche  seiner  Geg- 
ner.  Es  shmmt,  der  osterreichische 
Autor  ist  seit  lange  m  ein  scharfer 
Kritiker  des  kapitalistischen  Systems, 
entwickelt  seit  Jahren  die  Idée  einer 
G  e  me  in  wo  hl-û  kortomie ,  wiirde  am 
tiebsten  Geld  zu  einem  offentlichen 
G  ut  mâche  n  und  dabei  die  Zinsen 
abschaffen.  Andererseits  hat  Felber 
das  Konzept  seines  2010  ers  chien  en 
Bûches  „Die  G emeinwohl- Okonomie1  ' 
mit  der  Attac-Unternehmerlnnen- 
Gruppe  erarbeitel  die  Vergesell- 
schaftung  aller  Produktionsmittel 
ist  dabei  kein  Programmpunkt.  Und 
obwohl  er  die  Einkomme  n  sunl  er- 
schiede  reduzieren  will,  schwebt  ihm 
eine  Qbergrenze  von  mindestens  de  m 
Zehnfachen  des  Mindesttohns  vor  - 
Original-Ton  Felber:  „Wer  fleiSig  ist 
und  viel  leistet,  der  soll  auch  ein  ent- 
sprechend  hoheres  Ein  ko  m  me  n  erzie- 
len  dùrfen." 

Fui  die  einen  wirken  dièse  schein 
baren  Widerspriiche  abschreckend, 
fiir  artdere  machen  gerade  sie  Chris- 
tian Felber  intéressant,  Am  kommen- 
den  Donnerstag,  de  m  S.  Mai,  wird  er 
seine  Ideen  in  Luxemburg  vorstellen 
das  Internationale  Klimabùndnis  hat 
ihn  zu  seiner  lahresversammlung  ein- 
gela  den,  lnwiefern  die  Gemeinwohl- 
okonomie  auch  ein  Mo  de  11  fur  Stâdte 
und  Gemeinden  sein  kartn.  darùber 
wird  er  mit  Expertlnnen  und  Politike- 
rlnnen  debattieren. 

Die  Gemeinwohl-Ôko- 
nomie  ist  eine  ethische 
Marktwirtschaft, 
deren  Ziel  nicht  die 
Vermehrung  von  Geld- 
kapital  ist,  sondern  das 
gute  Leben  fur  aile. 

Anders  als  viele  linke  Dertker  legl 
Felber  bei  aller  Lust  ara  Theoretisieren 
grolien  Wert  auf  die  demokratische 
Umselzung  der  Âltemativen.  Die  Ver- 
ânderung  soll  nicht  dadurch  erfolgen, 
dass  seine  Ideen  von  der  politischen 
Elite  -  oder  einer  bestimmten  Partei  - 


ùbemommen  und  umgesetzt  werden, 
sondern  durch  Wirtschaftskon vente, 
in  denen  die  Bùrgerlnnen  ùber  eine 
neue  Wirtschaftsordnung  befinden. 
Derzeit  bereiten  mehxere  Kommunen 
und  Regionen  solche  Projekte  vor, 
Aufterdem  bekennen  sich  1.570  Unter- 
nehmen  weltweit  zu  den  Prinzipien 
der  Gemeinwohl'Ôkonomief  wie  man 
aus  dem  vergangene  Woche  veroffent- 
lichten  ersten  international  en  lahres- 
bericht  erfâhrt. 

Was  ist  neu  an  der  Gemeinwohl- 
ûkonomie?  Die  Anhânger  der  Idée 
verweisen  auf  ihre  lange  Tradition: 
Von  Aristoteles  iiber  Thomas  von 
Aquin  und  lean-lacques  Rousseau 
bis  hin  zu  John  Rawls  wurde  immer 
wie  der  auf  das  Gemeinwohl  als  Ge- 
genpol  zum  ungehemmten  Gewinn- 
streben  verwiesen.  Die  Idée  gehî  auch 
weiler  als  die  traditionellen  Forde 
rungen  nach  ethischem  Wirtschaften 
oder  „corporaîe  social  responsibility", 
Vorstellungen,  bei  denen  es  darum 
geht,  die  Frofitmaximierung  durch 
bestimmte  soziale  und  okologische 
Anforderungen  zu  beschrânken, 
Demgegeniïber  hat  die  Gemeinwohl- 
Okonomie  eine  ..ethische  Marktwirt- 
schaft" im  Blick,  „ deren  Ziel  nicht 
die  Vermehrung  von  Geldkapital  ist, 
sondern  das  gute  Leben  fur  aile".  An- 
ders als  fur  viele  Linke  spielen  fur  die 
Anhânger  des  Mo  de  Us  Unîemehmen 
eine  besondere  Rolle.  denn  bei  ih- 
nen  findet  man,  so  die  tiberzeugung, 
.,den  groftten  Hebet  fur  Verànderung". 


Zentral  ist  dabei  folgendes  Prinzip: 
,  ,Un  te  rnehmensge  winne  dienen  der 
Starkung  der  Unternehmen  sowte 
der  Einko mmense r z le lung  und  der 
Alters si cherung  der  Unternehmerlm 
nen  und  der  Beschàftigten.  nicht  aber 
der  Vermogensvermehrung  extemer 
Kapitalgeberlnnen," 

Vergesellschaftung, 
Selbstverwaltung, 
Zinsverbot  und  Grund- 
einkommen  sind  kein 
Selbstzweck,  sondern 
Instrumente  einer 
besseren  Gesellschafts- 
und  Wirtschaftsform. 

Christian  Felbers  Herkunftsland 
Ùsterreich  hat  auf  EU-Ebene  gemein^ 
sam  mit  Luxemburg  sein  Bankgeheim- 
nis  verteidigt.  Anders  als  das  Grofi- 
herzoglum  ist  die  Alpenrepublik  aber 
ein  „richtiges  Land".  Deshalb  gibt  es 
dort  ein  sehr  aktives  Auac-Netzwerk 
und  eine  Reihe  von  NGOs.  welche  die 
Problème  der  Steuerfluchi  ihemausie 
ren.  Und  Felber  schreckie  nicht  vor 
dem  Vorschlag  zuiùck.  die  EU  solle 
Ûsterretch  vom  freien  Kapitalverkehr 
ausschtielïen.  Der  sei  schlielîlich  kein 
Naturrecht,  sondern  eine  Verirauens- 
leislung,  die  voraussetze,  dass  man 
sich  an  die  Regeln  hait,  ..Dann  wur- 
de Osterreich  binnen  24  Stunden  sein 


Bankgeheimnis  lûften'V  so  Felber  im 
vergangenen  lahr.  Man  darf  gespannt 
seinr  ob  das  Thema  am  Donnerstag 
auch  in  der  Steueroase  Luxemburg 
zur  Sprache  kommt, 

Finanz system  und  Geldordnung 
waren  auch  der  Stoff  fur  Felbers 
jungstes.  im  Màrz  erschienenes  Buch 
„Geld  -  Die  neu  en  Spiekegeln",  Felber 
wUl  zwar  nicht  das  Geld  abschaffen, 
die  Investmentbanken  und  Finanz- 
màrkte  aber  schon.  Als  ers  tes  soll  die 
Geldschôpfung  nicht  mehr  durch  Pri- 
vaibanken.  sondern  nur  noch  durch 
die  Zentralbank  erfolgen  kônnen. 
Sodann  sollen  aile  Banken  ^ 
mein  wohlo  rie  ntiert  en  Unternehmen 
werden.  also  das  Kreditwesen  kos 
tende ckend  betreiben,  ohne  Gewinne 
auszuschutten,  und  zusàtzlich  aile 
Krediivergaben  auf  ihre  G  e  me  in  nul 
zigkeit  prùfen  Das  hieran  angelehnte 
Projekt  einer  „Demokratischen  Bank" 
wird  demnachst  in  Ùsterreich  umge- 
setzt. Schlietëlich  fordert  Felber  den 
..Aussueg  aus  dem  Zinssystem".  denn: 
„Es  soll  ùberhaupt  keine  Kapitalein- 
kommen  mehr  gebenh  es  soll  Ein- 
kommen  nur  gegen  Arbeitsleistung 
geben".  Das  wùrde  seiner  Ansicht 
nach  dazu  fùhien,  dass  Sparer  auf  der 
Suche  nach  „Sinn"  bereitwillig  kos- 
tenloses  Eigenkapital  fik  „srnnvolle" 
Unternehmen  zur  Verfùgung  stellen. 

Eine  Utopie?  In  gewisser  Weise 
schon,  doch  es  geht  Felber  darum, 
die  Dinge  in  Bewegung  zu  bringen, 
und  nicht,  das  perfekte  System  zu 
erdenken  oder  den  einen  Punkt  m 
finden,  mit  dem  man  die  Welt  aus 
den  Ange  In  heben  kann.  Seit  seinem 
„Schwarzbuch  Privatisierung",  das  er 
2004  in  Luxemburg  vorstellte  (woxx 
738),  hat  der  linke  Theoretiker  immer 
den  Zweck  der  angestrebten  Verànde- 
rung  im  Blick  gehabt,  Woriiber  auch 
immer  er  referiert  -  Vergesellschaf- 
tungr  Selbstverwaltung,  Zinsverbot 
oder  Grundeinkommen  ■  es  wird 
nicht  verabsolu!iertt  sondem  zum 
Zwecke  einer  besseren  Gesellschafts- 
und  Wirtschaftsform  instrumentait- 
sierl,  Was  die  angestrebte  Verànde- 
rung  angeht,  ist  Felber  aber  durchaus 
radikal  So  heben  sich  seine  Vorschla- 
ge  fur  lokale  Gemeinwohlbilanzen 
und  eine  neue  Geldordnung  wohltu 
end  ab  von  Frajekten,  dem  Schon 
rechnen  von  G emeinden-CO 2-Bilanzen 
oder  einem  systemkompaiiblen  Green 
New  De  al.  Wer  Felbers  Ausfiihrungen 
ernst  nimmi.  muss  mehr  anstreben, 
ah  nui  kl  eine  „Good  Life"-Brotchen  in 
den  Ôfen  des  Groftkapitals  zu  backen. 
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Die  Pràsidentin  der  neuen  Oktavkommission  liber  die  Marienwallfahrt,  die  am  10.  Mai  beginnt 

Renée  Schmit  im  Gesprâch 

Einblicke  in  das  diesjahrige  Programm  und  die  Neuerungen 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


Renée  Schmit  pràsidiert  die  neue 
diôzesane  Oktavkommission.  Aus 
diesem  Anlass  haben  wir  mit  ihr 
gesprochen.  Sie  ist  bischofliche  De- 
legierte  und  verantwortlich  fur  den 
Bereich  „Liturgie,  Spiritualitàt,  Be- 
rufungen"  im  Service  de  la  Pasto- 
rale der  Erzdiozese  Luxemburg. 

■  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
hat  eine  neue  diôzesane  Oktavkom- 
mission berufen.  Was  sind  deren 
Aufgaben? 

Die  Marienwallfahrt  liegt  dem 
Erzbischof  besonders  am  Herzen, 


da  sie  fur  viele  Luxemburger  und 
Nicht-Luxemburger  eine  Zeit  der 
Einkehr  mit  besonderem  Charak- 
ter  ist.  Die  Aufgabe  der  Oktav- 
kommission ist  es,  dièses  Erbe 
zu  bewahren  und  ihm  gleichzeitig 
zeitgemâfte  pastorale  und  spiritu- 
elle Impulse  zu  geben.  In  diesem 
Zusammenhang  betont  der  Erzbi- 
schof, dass  Traditionen,  die  sich 
nicht  erneuern,  zum  Sterben  ver- 
urteilt  sind.  Weitere  Aufgaben  der 
Kommission  liegen  im  Bereich  der 
Koordination  und  der  Ôffentlich- 
keitsarbeit. 

■  Gibt  es  im  diesjahrigen  Pro- 
gramm der  Marienwallfahrt  neue 
Akzente? 

Ja,  die  gibt  es:  der  Empfang  einer 
200-kôpfîgen  Pilgerdelegation  aus 
Kevelaer  zum  Auftakt  der  Oktave, 
ein  Solidaritâtsgebet  mit  Men- 
schen  in  verschiedenen  Notlagen 
und  ihren  Begleitern,  eine  grofte 
Wallfahrt  der  portugiesischen  Ge- 
meinschaft  am  Jahrestag  der  Er- 
scheinungen  von  Fatima,  eine  Ge- 
betsnacht  mit  musikalischen  Ein- 
lagen  des  Luxemburger  Pianisten 
David  Ianni,  eine  Einfuhrung  in  das 
Beten  mit  Ikonen  in  der  orthodo- 
xen  Tradition  und  ein  sogenann- 
tes  „Mùttergebet"  sowie  eine 
Paarsegnung  usw. 


■  Wo  sehen  Sie  zukunftige  He- 
rausforderungen  fur  die  Arbeit 
der  Kommission? 

Eine  grofte  Herausforderung  stellt 
die  Weitergabe  dieser  reichen 
Tradition  an  die  jùngeren  Gene- 


rationen  dar.  Es  gilt  neue  Ziel- 
gruppen  mit  ihren  spezifischen 
Anliegen  anzusprechen.  Die  Kom- 
mission muss  bei  ihrer  Planung  of- 
fen  bleiben  fur  verânderte  Ge- 
wohnheiten  und  Lebensrhythmen 
der  Menschen.  Die  Oktave,  als 


diôzesanes  Ereignis,  soll  ein  Aus- 
druck  des  ganzen  Gottesvolkes 
sein,  das  sich  in  Luxemburg  durch 
seine  Multikulturalitât  auszeich- 
net.  In  dieser  Hinsicht  kann  die 
Oktave  als  Integrationsfaktor  in 
die  Gesellschaft  hinein  wirken. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Herr  Kleopas  und  seine  Frau  unterwegs  nach  Emmaus 

Lk  24,13-35 


VON  MILLY  HELLERS 


„Am  gleichen  Tag  waren  zwei  von 
den  Jùngern  auf  dem  Weg  in  ein 
Dorf  namens  Emmaus  ..."  Die  Em- 
mausjùnger: 
Zwei  Menschen, 
die  erst  im  Lau- 
fe  der  Geschich- 
te  als  nicht  zu 
den  Elf  zâhlen- 
den  Jùngern  er- 
kenntlich  wer- 
den  und  ùber  die 
auch  sonst  nichts  bekannt  ist. 

Einer  hieft  Kleopas,  vom  ande- 
ren  sind  weder  Namen  noch  Ge- 
schlecht  genannt.  Jésus  sammelte 
wâhrend  seines  ôffentlichen  Wir- 
kens  Jùnger  und  Jùngerinnen  um 
sich.  In  der  damaligen  Kultur  war 
der  soziale  Status  der  Frau  sehr  ge- 
ring,  ein  Grund,  weshalb  die  Apos- 
tel  die  Begegnung  der  Frauen  mit 
dem  Auferstandenen  (Lukas  24,11) 
als  sinnloses  Geschwàtz  abfertig- 
ten.  Dennoch,  so  berichten  die 
Evangelien  und  die  Apostelge- 
schichte,  lieft  sich  Jésus  nicht  da- 
ran  hindern,  Frauen  in  seine  Nach- 
folge  zu  rufen  und  sie  sogar  zur 
Verkùndigung  auszusenden  (Joh 
20,17). 

Auf  dem  Hintergrund  dieser 
Ûberlegungen  wage  ich  eine  un- 
gewohnte  Interprétation.  Die  Ver- 
kùndigung der  Emmausgeschichte 
nennt  seit  jeher  zwei  Jùnger.  Was 
wàre,  wenn  die  Emmausjùnger  ein 
Paar,  also  Herr  Kleopas  und  seine 
Frau,  wâren?  Dièse  Deutung  ôff- 
net  neue  Perspektiven.  Warum  sie 


von  Jérusalem  dorthin  gehen, 
bleibt  ungesagt.  Hingegen  er- 
wâhnt  Lukas  ausdrùcklich  inhalt- 
liche  Elemente  ihres  Gespràchs. 

„Sie  sprachen  miteinander  ùber 
ail  das,  was  sich  ereignet  hatte. 
Wâhrend  sie  redeten  ...  kam  Jésus 
hinzu  und  ging  mit  ihnen  ...  und 
fragte  sie:  Was  sind  das  fùr  Dinge, 
ùber  die  ihr  auf  eurem  Weg  mitei- 
nander redet?"  Worùber  môgen  sie 
wohl  miteinander  gesprochen  ha- 
ben? Ûber  die  grausamen  Ereig- 
nisse,  die  bodenlose  Enttâuschung, 
aber  auch  die  innere  Unruhe,  die 
sie  als  Paar  aufbrechen,  Gewohn- 
tes  verlassen  lieft,  um  Jésus  nach- 
zufolgen.  Oder  vielleicht  auch  ver- 
letzende  Vorwùrfe  ...  Wenn  Du 
nicht  dies  oder  jenes dann ...  Ail 
das  erzâhlten  sie  Ihm.  Aufmerk- 
sam  hôrt  Er  ihnen  zu,  stellt  Fra- 
gen.  Sie  mussten  zuerst  ihren 
Schmerz  „ausdrùcken",  bevor  sie 
Neues  aufnehmen  konnten.  Mit  den 
Worten  „Begreift  ihr  denn  nicht?" 
wendet  Er  das  Gesprâch  und  deu- 
tet  das  Erlebte  in  unerwartet  neuer 
Weise. 

So  erreichten  sie  das  Dorf  - 
vielleicht  ihr  Zuhause  -  zu  dem  sie 
unterwegs  waren.  Jésus  tat,  als 
wolle  er  weitergehen,  aber  sie 
drângten  ihn  und  sagten:  „Bleib 
doch  bei  uns ..." 

Kilometerlang  sind  die  drei  mit- 
einander gegangen.  Kleopas  und 
seine  Frau  konnten  den  Trost 
von  Jesu  Gegenwart  und  Worten 
spùren.  Sicher  hat  auch  der 
Auferstandene  den  vertraulichen 
Gesprâchsfluss  wahrgenommen. 


Dennoch  hâlt  er  sich  diskret  zu- 
rùck.  „Er  tat,  als  wolle  er  weiter- 
gehen ..."  und  macht  sich  abhân- 
gig  von  ihrer  Einladung.  Nicht  Er 
nimmt  Raum  in  ihrem  Leben  ein. 
Nein,  Kleopas  und  seine  Frau  ent- 
scheiden,  ob  sie  Ihn  in  ihr  Leben 
einladen  oder  nicht. 

Sie  laden  ihn  ein,  ja  sie  drângen 
ihn  sogar,  er  solle  doch  bleiben. 
Wir  wissen  heute,  was  sie  damais 
nicht  wussten.  Ohne  das,  was  folgt, 
wùrde  heute  kaum  mehr  jemand 
von  dieser  Begegnung  sprechen. 
An  seinen  Gesten  und  Worten  er- 
kannten  sie  Ihn.  Da  gingen  ihnen 
die  Augen  auf  ...  Erst  im  „Rùck- 
spiegel"  erkennen  sie:  „Brannte 
uns  nicht  das  Herz  in  der  Brust, 
als  er  unterwegs  mit  uns  redete 
und  uns  den  Sinn  der  Schrift  er- 
schloss?" 

Im  Tiefpunkt  der  Trauer  wer- 
den  sie  vom  Auferstandenen  be- 
rùhrt  -  und  sie  lassen  sich  von  ihm 
berùhren.  Die  geschenkte  Freude 
macht  sie  zu  Zeugen  des  Osterge- 
heimnisses.  Noch  in  derselben 
Stunde  brachen  sie  auf,  kehrten 
nach  Jérusalem  zurùck ...  und ...  er- 
zâhlten, was  sie  unterwegs  erlebt 
hatten  und  wie  sie  ihn  erkannt  hat- 
ten,  als  er  das  Brot  brach. 

Damais  wie  heute  sind  «Em- 
mausjùnger" (Paare,  Eltern,  Fa- 
milien  ...)  inmitten  der  unzâhli- 
gen  Herausforderungen  und  Sor- 
gen  unterwegs,  auf  der  Suche  nach 
Perspektive  und  Lebensfreude. 
Môgen  die  Erfahrung  und  das 
Beispiel  von  Kleopas  und  seiner 
Frau  auch  heute  aile  Paare  auf  ih- 


Kleopas  und  seine  Frau  entscheiden,  ob  sie  Ihn  in  ihr  Leben  einladen  oder 

nicht.  (FOTO:  DORELIS  EVÔRS) 


rem  „Emmausweg"  dazu  ermuti- 
gen,  wie  dièse  beiden,  den  Auf- 
erstandenen in  ihre  Beziehung 
einzuladen.  Er,  der  Dritte  im  Bun- 


de,  môge  sie  wie  damais  die  Em- 
mausjùnger in  schwierigen  Zei- 
ten  trôsten,  begleiten  und  stâr- 
ken. 
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Regard  protestant 


FROM  WILLE  WESTERHOLM  * 

I  absolutely  fell  in  love  with  the  re- 
markable  Luxembourgish  greeting 
"Moien",  after  moving  here  some 
7  years  ago.  Especially  the  way  it 
is  being  used.  So  generously  with- 
out  hésitation.  You  will  hear  it 
while  jogging,  walking  into  a  doc- 
tor's  waiting  room,  entering  a  bus, 
etc.  This  is  of  course  a  cultural 
thing  and  it  touched  me  so  warm- 
ly  because  the  way  of  giving  at- 
tention to  strangers  and  greeting 
them  with  a  smile  differs  from  my 
expérience,  coming  from  a  Fin- 
nish  background. 

There  are  many  cultures  in  the 
world  where  this  is  not  so  com- 
mon,  it  is  not  an  exclusive  Finnish 
thing.  Either  the  population  is  too 
dense  to  greet  everyone  or  people 
prefer  privacy  to  social  contacts. 


Moien  -  One  of  the  Last  Oases  of  Solidarity 


For  me  an  immigrant  in  Luxem- 
bourg, the  stranger  '  s  greeting  with 
a  look  into  my  eyes  and  a  smile 


felt  like  people  do  care  about  one 
another.  I  felt  my  présence  being 
noted,  I  felt  welcome,  I  felt  being 
a  part  of  the  society. 

There  are  exceptionally  many 
cultures  represented  in  Luxem- 
bourg and  that  can  be  a  challenge 
in  many  respects.  There  are  huge 
différences  between  cultures  and 
values.  Some  cultures  integrate 
well,  some  don't  at  ail.  After  ail, 
most  of  us  work  hard  and  return 
home  in  the  evening  without 
bumping  into  others  than  col- 
leagues  at  work  during  the  day. 
When  days  are  busy,  we  have 
learnt  the  sweet  concept  of  out- 
sourcing  to  make  the  most  of  our 
life  in  the  hectic  circle.  Nowadays 
we  can  out-source  almost  any- 
thing  to  make  our  lives  easier  and 
more  enjoyable,  including  out- 
sourcing  dull  duties.  I  am  worried 


about  this  trend  (at  risk  of  be- 
coming  too  self-centered).  We  are 
alienating  ourselves  from  the  very 
essence  of  humanity:  That  we  are 
more  than  I.  In  order  to  learn 
something  new,  what  could  be 
more  fascinating  than  meeting  a 
stranger  and  engaging  in  a  con- 
versation and  learning  to  know  him 
or  her. 

I  think  the  Luxembourgish 
greeting  plays  one  essential  rôle  in 
keeping  together,  making  possible 
the  survival  of  solidarity.  There 
can't  be  any  solidarity  without 
paying  attention  to  others.  I  would 
like  to  encourage  also  ail  immi- 
grants to  use  "Moien"  overwhelm- 
ingly.  Don't  hesitate  showing 
your  appréciation  to  ail  the  stran- 
gers. You  wouldn't  survive  long 
without  them.  After  ail,  solidarity 
can  never  be  out-sourced.  It  is 


something  we  ail  need  to  work  for. 
On  18th  May  there  will  be  a  Prot- 
estant Alliance  service  together 
with  many  différent  cultures  at 
11:00  at  Trinity  Church.  You  are 
very  welcome.  The  service  will  be 
in  English  for  the  second  time.  We 
noticed  last  time  that  when  the 
language  is  not  any  of  the  locals 
or  a  mix  of  little  bit  of  everything 
we  can  find  new  perspectives  of 
solidarity.  We  can  notice  that 
God's  word  is  not  tied  in  any  lan- 
guage but  it  is  there  for  ail  of  us 
who  listen.  Jésus  said:  "I  praise  you, 
Father,  Lord  of  heaven  and  earth, 
because  you  have  hidden  thèse 
things  from  the  wise  and  intelli- 
gent and  revealed  them  to  little 
children." 

*Wille  Westerholm,  Révérend  of  The  Finnish  Sea- 
men's  Mission,  Luxembourg. 
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Eglise  et  Etat 


La  voix  de  son  maître  (1) 


Charles  Munchen 

Le  vendredi  18  avril,  le  Quoti- 
dien a  publié  une  interview  de 
Jean-Claude  Hollerich  ...  par- 
don, restons  polis,  Monsei- 
gneur Hollerich,  titre  protoco- 
laire réservé  traditionnelle- 
ment chez  nous  uniquement  à 
notre  souverain  et  à  des  mem- 
bres proches  ou  lointains  de  sa 
famille  et  aux  Princes  de 
l'Eglise. 

Monseigneur  Jean-Claude 
Hollerich,  Archevêque, 
élu  à  cette  dignité  par  le 
souverain  du  Vatican,  le 
Pape,  „Pontifex  Maxi- 
mus",  titre  hérité,  lui,  des  Empe- 
reurs romains ...  Monseigneur  est 
aussi  le  titre  auquel  a  droit  le  Vi- 
caire général  Erny  Gillen.  Ces  ti- 
tres procèdent  de  moyens  millé- 
naires de  prise  de  pouvoir  sur  le 
monde,  prise  de  pouvoir  établie 
peu  à  peu  à  partir  de  l'an  380  de 
notre  ère  par  l'Eglise  catholique 
qui  de  ce  fait  s'éloignait  de  plus 
en  plus  du  message  originel  de  Jé- 
sus déclaré  officiellement  Dieu 
par  elle  vers  l'an  325. 

Certains  pourraient  trouver  ou- 
trecuidant que  je  m'adresse  direc- 
tement à  ce  prélat  mais  comme  il 
est  aussi  haut  fonctionnaire 
d'Etat,  que  je  suis  un  contribua- 


ble et  un  citoyen  à  l'esprit  démo- 
cratique, non-croyant  de  surcroît 
bien  qu'admirateur  du  message 
originel  de  l'homme  Jésus,  je 
pense  que  l'accusation  d'outre- 
cuidance ne  serait  pas  justifiée. 

Dans  cette  interview,  vous, 
Monseigneur,  dites  à  propos  de  la 
cérémonie  civile  décidée  par  le 
Gouvernement  pour  célébrer  la 
Fête  Nationale:  „je  ne  la  qualifie- 
rais pas  de  laïque  puisque  plutôt 
contre  la  religion".  Selon  les  dic- 
tionnaires, la  laïcité  est  la  sépara- 
tion de  l'Etat  et  de  la  religion,  c- 
à-d.  l'indépendance,  l'impartia- 
lité, la  neutralité  de  l'Etat  au  re- 
gard de  toute  religion,  de  toute 
philosophie,  de  toute  croyance. 
En  quoi  la  décision  du  Gouverne- 
ment est-elle  contre  la  religion? 
En  quoi  n'est-elle  pas  laïque? 

Monseigneur,  vous  dites  „le  Te 
Deum  remonte  à  l'époque  où 
nous  appartenions  à  la  Bourgo- 
gne ..."  Oui,  c'était  il  y  a  530  ans, 
au  15e  siècle,  une  époque  où 
l'Eglise  était  toute  puissante.  Elle 
ne  l'est  plus.  Les  titres  de  „Prince 
de  l'Eglise",  „Eminence",  Mon- 
seigneur", sont  des  vestiges  de 
cette  puissance.  La  mise  à  dispo- 
sition d'un  palais  pour  l'Archevê- 
que, aussi. 

Vous  dites  „nous  sommes  dans 
une  société  post-moderne  où  des 
appartenances  quelconques  de- 


viennent de  plus  en  plus  faibles". 
Ne  peut-on  se  féliciter  de  cela 
puisque  des  appartenances  res- 
senties très  fortement  par  les  po- 
pulations comme  autrefois  sont 
le  plus  souvent  source  de 
conflits? 


J  J  En  quoi  la  décision 
du  Gouvernement 
est-elle  contre 
la  religion? 


Vous  dites  J'espère  que  les  dé- 
cisions du  gouvernement  ne  fe- 
ront pas  que  le  sentiment  d'ap- 
partenance au  Luxembourg  de- 
vienne plus  faible  à  la  longue." 
Sous-entendu:  si  la  réunion  de 
l'Eglise  à  l'Etat  disparaît,  le  senti- 
ment d'appartenance  au  Luxem- 
bourg s'affaiblira. 

L'identité  luxembourgeoise 
n'existerait-elle  que  de  façon  in- 
dissoluble avec  l'identité  catholi- 
que? Qui  peut  croire  une  pareille 
ineptie,  Monseigneur?  Personne, 
même  pas  vous!  Vous  essayez 
d'instiller  une  certaine  peur  dans 
les  esprits,  stratagème  classique 
de  l'Église. 


Vous  dites  „C'est  une  décision 
très  peu  démocratique".  Le 
concordat  qui  réunit  l'Eglise  ca- 
tholique à  l'Etat,  mais  dont  le 
chef  n'est  pas  désigné  par  des  au- 
torités luxembourgeoises  mais 
par  le  souverain  du  Vatican,  ce 
concordat  datant  de  1809  est-il 
démocratique? 

Vous  dites  en  ce  qui  concerne 
les  changements  prévus  dans 
l'éducation  „parce  qu'on  prend 
aux  familles  le  droit  fondamental 
de  l'éducation  des  enfants  ..." 
Tromperie!  On  ne  prend  rien  du 
tout  aux  familles.  Les  enfants  se- 
ront éduqués  comme  par  le 
passé,  mais  en  supprimant  dans 
le  domaine  PUBLIC  la  voie  spiri- 
tuelle unique  de  l'éducation  ca- 
tholique en  sus  d'une  éducation 
ouverte,  neutre  et  impartiale. 

Il  est  bien  évident  que  comme 
les  „églises"  d'autres  religions, 
l'Eglise  catholique  sera  totale- 
ment libre  de  donner  tous  les 
cours  privés  qu'elle  voudra.  Il  se- 
rait d'ailleurs  souhaitable  que 
l'Etat  accorde  des  subsides  pour 
de  tels  cours  de  TOUTES  les  reli- 
gions au  prorata  du  nombre  de 
leurs  élèves  et  qu'il  mette  des  sal- 
les de  classe  à  leur  disposition,  en 
dehors  des  heures  des  cours  nor- 
maux. Cela  permettrait,  comme 
vous  le  dites,  un  contrôle  de  ces 
cours. 


Vous  dites  „ceux  qui  sont 
contre  (les  cours  de  religion),  no- 
tamment dans  les  médias,  ne  sa- 
vent généralement  pas  de  quoi  on 
parle  ...  ces  cours  ont  beaucoup 
changé". 

C'est  qu'il  y  a  en  effet  des  rémi- 
niscences bien  amères  dans  l'es- 
prit des  gens  d'un  certain  âge. 
Vous  dites  que  ceux-là  évoquent 
ce  que  vous  avez  vécu  vous- 
même  dans  votre  enfance.  C'est 
bien  vrai  et  bien  appréciable  que 
cela  ait  changé,  depuis  un  passé 
pas  si  lointain  puisque  vous  avez 
56  ans  et  que  votre  enfance  se  si- 
tue voici  +45  ans.  Mais  même  si 
cela  a  changé  considérablement, 
il  n'y  a  pas  de  raison  que  l'Etat 
paye  pour  l'endoctrinement  des 
enfants  dans  la  voie  d'une  reli- 
gion ou  d'une  autre,  d'une  façon 
non  démocratique. 

Vous  suggérez  que  l'Etat  ne  de- 
vrait pas  donner  seulement  des 
cours  de  religion  catholique  mais 
peut-être  aussi  des  cours  islami- 
ques. Mais  alors  pourquoi  pas  ne 
pas  penser  aussi  au  judaïsme,  au 
protestantisme,  à  l'orthodoxie 
grecque,  à  l'orthodoxie  russe, 
etc.?  Oui,  très  bien,  mais  pas 
payés  par  l'Etat! 


La  2e  partie 


paraîtra  lundi 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


tageblatt- 5.5.2014 -page  16 


Eglise  et  Etat 


La  voix  de  son  maître  (2) 


Charles  Munchen 

Vous  questionnez:  „Est-ce  que 
c'est  maintenant  le  ministre  de 
l'Education  nationale  qui  défi- 
nit les  valeurs  inculquées  au 
Luxembourg?" 

Et  pourquoi  pas  Monsei- 
gneur? Avec  bien  sûr  des 
commissions  d'éducateurs 
compétents.  Vous  préfére- 
riez bien  sûr  que  ce  soit 
vous  avec  des  commissions 
d'éducateurs  compétents. 

Mais  les  vôtres,  malgré  tous  les 
changements  dont  vous  parlez  et 
qui  sont  réels,  seraient  pris  dans 
le  cercle  fermé  des  préceptes  de 
votre  religion  vers  lequel  ils  au- 
raient évidemment  le  devoir  de 
guider  les  enfants,  tandis  que  les 
autres  devraient  avoir  l'esprit 
plus  ouvert,  offrant  aux  enfants  le 
VRAI  choix  de  trouver  la  philo- 
sophie ou  la  religion  (catholique 
entre  autres,  bien  entendu)  ou  la 
croyance  qui  leur  convient  le 
mieux,  en  conscience  et  en  toute 
liberté  tout  en  leur  inculquant  les 
valeurs  éternelles  et  universelles 
du  „bien  vivre  ensemble". 

Vous  dites  „Leur  motivation  (le 
gouvernement)  est  plutôt  d'aller 
contre  l'Eglise  qu'autre  chose". 
Bien  évidemment  que  non! 
L'Eglise  est  parfaitement  respec- 
table et  respectée  par  le  gouver- 
nement, mais  l'Eglise  catholique 
imposée  par  des  empereurs  ro- 
mains il  y  a  1.634  ans,  l'apparte- 
nance à  la  Bourgogne  d'il  y  a  un 


demi  millénaire,  le  concordat 
réunissant  l'Eglise  à  l'Etat  d'alors 
(pas  celui  d'aujourd'hui)  d'il  y  a 
205  ans  et  même  „ce  que  vous 
avez  vécu  dans  votre  enfance" 
comme  vous  le  dites  vous-même, 
c'est  vraiment  de  l'histoire  an- 
cienne. 

Nous  sommes  à  l'aube  d'un 
monde  nouveau  qui  a  renversé 
beaucoup  de  ses  anciennes  struc- 
tures sans  en  avoir  encore  bien 
établi  de  nouvelles,  c'est  vrai!  Ce 
monde  nouveau  forgera  des 
structures  spirituelles  nouvelles 
qui  sont  encore  vagues  au- 
jourd'hui mais  qui  sont  en  train 
de  naître.  Cette  grave  et  difficile 
période  de  perte  de  repères  est 
source  de  peur,  peur  qui  résulte 
en  une  fuite  des  masses  populai- 
res vers  des  populismes  mais 
aussi  vers  les  religions.  Les  partis 
populistes  d'Europe  gagnent  en 
adeptes. 

En  France  quelque  5.000  adul- 
tes se  sont  fait  baptiser  pendant  le 
week-end  de  Pâques.  Pour  un  dé- 
mocrate, la  fuite  vers  les  partis 
populistes  est  ressentie  comme 
dangereuse,  mais  l'adhésion  à  des 
mouvements  religieux  est  à  saluer 
tant  que  ces  mouvements  reli- 
gieux ne  sont  pas  extrémistes, 
d'une  part,  et  ne  font  pas  partie 
intégrante  de  l'Etat  et  ne  sont  pas 
payés  par  lui,  d'autre  part. 

Vous  dites  „Les  hommes  politi- 
ques, plutôt  que  de  voir  l'Eglise 
comme  un  ennemi  devraient  se 
concentrer  sur  les  nouvelles  pau- 
vretés". D'accord  Monseigneur. 


Raison  de  plus  pour  séparer 
l'Eglise  de  l'Etat  et  utiliser  les  mil- 
lions engloutis  par  l'Eglise  au 
soulagement  des  nouvelles  pau- 
vretés. 


33 


(...)  vous  révélez 
d'un  côté  que 
plutôt  qu'une 
société 

individualiste, 
vous  préféreriez 
une  société 
de  moutons 
comme  autrefois 


Vous  vous  faites  la  voix  de  votre 
maître,  le  pape  François,  quand 
vous  dites  vouloir  une  Eglise  plus 
pauvre  ...  une  Eglise  qui  soit  du 
côté  des  pauvres,  répétez-vous  ... 
Vous  dites  vouloir  le  change- 
ment! Le  nouveau  gouvernement 
vous  offre  l'occasion  d'exaucer  ce 
vœu  en  programmant  la  sépara- 
tion de  l'Eglise  et  de  l'Etat.  Saisis- 
sez-la si  vos  paroles  sont  em- 
preintes d'honnêteté  !  !  ! 

Vous  dites  „L'Eglise  n'existe 
plus  vraiment . . .  (là,  vous  me  fai- 
tes rire),  ...  je  veux  sortir  de  cette 
maison  ...".  Parlez-vous  de  votre 


palais  que  vous  qualifiez  de  „mai- 
son"  épiscopale,  alors  que  même 
le  Luxemburger  Wort  le  qualifie 
bien  de  palais?  Dans  ce  palais 
vous  n'occuperiez  que  trois  piè- 
ces en  imitation  de  votre  maître  le 
pape  qui  n'occupait,  lui,  qu'un 
appartement  de  trois  pièces  à 
Buenos  Aires  où  il  était  archevê- 
que. Cela  change  quoi? 

Vous  voulez  quitter  ce  palais? 
Très  bien,  mais  qu'en  fera  alors  la 
très  riche  société  immobilière 
Maria  Rheinsheim  S.A.,  votre 
voisine,  inféodée  à  l'Eglise,  à  qui 
elle  appartient  avec  le  magnifique 
parc  au  bord  de  la  vallée  de  la  Pé- 
trusse  ainsi  que  de  très  nombreux 
terrains  et  immeubles  à  travers  le 
pays?  Y  loger  des  sans-abri  pour 
reprendre  la  devise  „une  Eglise 
pauvre  pour  les  pauvres"? 
Voyons!  Ou  peut-être  en  faire 
une  opération  immobilière  ju- 
teuse, ce  qui  est  envisagé?  Mais 
vous  allez  vous  protéger  derrière 
l'argument  „la  SA  Rheinsheim 
n'est  pas  l'Eglise!" 

Certes,  mais  on  sait  bien  qu'il  y 
a  un  réseau  très  actif  de  congréga- 
tions, de  couvents  et  de  sociétés 
inféodés  à  l'Eglise,  qui  se  cachent 
derrière  elle  et  qui  sont  très  ri- 
ches. Avec  cela  vous  avez  fait 
courir  le  bruit  que  l'Eglise  aurait 
une  dette  de  54  millions!!!?  Et 
vous-même  voulez  être  pauvre 
avec  votre  traitement  de  plus  de 
12.000  euros  par  mois  payé  par 
l'Etat?"  Logé,  nourri,  blanchi  et 
...  servi?  „Ce  discours  de  modes- 
tie actuel,  vous  ne  le  teniez  pas 


autrefois.  Vous  le  reprenez  du 
nouveau  pape  qui  semble  être  un 
réel  sauveteur  d'un  christianisme 
catholique  véritable  comme  il  ne 
l'a  plus  été  depuis  de  nombreux 
siècles.  C'est  la  raison  pour  la- 
quelle cet  article  est  titré  „La  voix 
de  son  maître".  Bien  sûr,  il  faut 
savoir  qu'en  plus  des  trois  vœux 
religieux  classiques,  pauvreté 
(pardon!??),  chasteté  et  obéis- 
sance, les  jésuites  ajoutent  le  vœu 
subsidiaire  d'obéissance  absolue 
au  pape.  Et  vous  êtes  jésuite, 
n'est-ce  pas? 

Vous  dites  „On  est  en  train  de 
construire  une  société  basée  sur 
l'individualisme  qui  ne  saurait  te- 
nir ..."  Plus  haut  vous  dites  à  pro- 
pos du  pape  François  „Et  je  suis 
heureux  que  l'Eglise  catholique 
ait  un  tel  berger."  Aujourd'hui,  le 
qualificatif  de  berger  pour  un  ec- 
clésiastique semble  un  peu 
désuet,  puisque  la  plupart  des  po- 
pulations se  sont  débarrassées  du 
joug  des  souverains  totalitaires  et 
du  joug  de  l'Eglise.  Là,  vous  révé- 
lez d'un  côté  que  plutôt  qu'une 
société  individualiste,  vous  préfé- 
reriez une  société  de  moutons 
comme  autrefois  ...  Et  d'un  autre 
côté  vous  prônez  le  change- 
ment ...? 

Vous  dites  „Je  voudrais  avoir 
un  dialogue  honnête".  Monsei- 
gneur, il  semble  que  l'on  peut 
qualifier  tout  votre  discours  dans 
cette  interview  de  ...  jésuitique! 


La  1re  partie 


a  paru  samedi 
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Uber  die  paradoxale  Idéologie  einer  Bùrgerinitiative 
„Fir  de  Choix"  -  d.h.  géint  de  Choix 

In  den  Fotoberichten  ùber  den  Protestmarsch  der  Bùrgerinitiative  „Fir  de  Choix"  vom  letzten 
Samstag  (abgebildet  in  der  Tagespresse  und  auf  der  Facebook-Seite  der  katholischen  Kirche) 
sieht  man  in  der  vordersten  Reihe,  neben  dem  Herrn  Erzbischof,  6  bis  1 0-jàhrige  Kinder,  die 
Schilder  und  Spruchbànder  hochhalten,  auf  denen  man  liest:  ^Religion  ist  cool"  und  „Mir  wëlle 
Religion",  usw.  Es  sind  Erwachsene  die  dièse  Slogans  gepràgt  und  den  Kindern  dièse  Schilder 
in  die  Hand  gedriickt  haben. 

Und  bereits  hier  zeigt  sich  die  ganze  Problematik  der  weltanschaulich-politischen  Débatte  um 
den  Religionsunterricht.  Es  ist  eine  Erwachsene,  Frau  Marcia  Dechmann,  Mitbegriinderin  der 
Initiative,  die  ins  Mikrofon  spricht:  „Es  gibt  nichts  Demokratischeres  als  die  freie  Wahl. . ." 
(LW,26.April2014). 

In  dieser  Débatte  geht  es  um  die  Kinder.  Von  der  Initiative  „Fir  de  Choix"  werden  Kinder 
ideologisch  missbraucht.  Und  das  ist  skandalôs.  Hàtten  die  Agnostiker  und  die  Atheisten  in 
einer  Kundgebung  Minderjâhrige  vorgeschickt  mit  Schildern  „Agnostizismus  ist  cool"  oder 
„Wir  wollen  Atheismus",  hâtte  ich  mit  der  gleichen  Vehemenz  protestiert.  Die  ôffentliche  Schule 
hat  den  Kindern  weder  Agnostikkurse,  noch  Atheismuskurse,  noch  Religionskurse 
vorzusetzen.  Was  die  ôffentliche  Schule  in  einem  laizistisch-demokratischen  Staat  den  Kindern 
schuldig  ist,  kann  nur  dies  sein:  ein  Fach,  das  objektiv  und  weltanschaulich  neutral  den  Kindern 
die  verschiedenen  Philosophien  und  Religionen  vorstellt  und  erlàutert,  damit  die  Kinder  im 
Lauf  der  Jahre,  en  connaissance  de  cause,  beim  allmàhlichen  intellektuellen  Heranreifen 
irgendwann  in  der  Lage  sein  werden,  selber  zu  entscheiden,  selber  zu  wàhlen,  wohin  sie  sich 
weltanschaulich  orientieren  wollen. 

Die  vom  Herrn  Erzbischof  angeflihrte  Initiative  „Fir  de  Choix"  làsst  keine  Wahl  zu,  verhindert 
die  autonome  intellektuelle  Entfaltung  der  Heranwachsenden  und  verbaut  ihnen  den  Weg  zu 
einer  freien  Selbstbestimmung. 

Lambert  Schlechter 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  3.  Mai  2014,  Seite  18 
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Tschechischer  Denker  Tomas  Halik  stellte  in  Berlin  seine  Autobiografie  vor 


Pfadfinder  im  Labyrinth  der  Freiheit 


Am  14.  Mai  erhàlt  der  Religionsphilosoph  den  Templeton-Preis 


VON  ALEXANDER  BRUGGEMANN 
(KNA) 

Er  ist  einer  der  grôBten  zeitgenôssi- 
schen  Denker  seines  Landes  und  hat 
sich  Renommée  weit  iiber  die  Gren- 
zen  der  Tschechischen  Republik 
hinaus  erworben.  Am  Montag  stellte 
der  Soziologe  und  Religionsphilosoph 
Tomas  Halik  seine  Autobiografie  in 
Berlin  vor.  Schon  der  Titel  sagt  viel 
iiber  das  Leben  und  Denken  des  65- 
Jàhrigen  aus:  „AII  meine  Wege  sind 
DIR  vertraut  -  Von  der  Untergrund- 
kirche  ins  Labyrinth  der  Freiheit". 

An  der  Prager  Karlsuniversitât  hat 
Halik  den  renommierten  soziolo- 
gischen  Lehrstuhl  des  einstigen 
Staatsgrùnders  Tomas  Masaryk 
(1850-1937)  inné.  Er  ist  als  Schrift- 
steller  Trâger  eines  der  hôchsten 
Literaturpreise  seines  Landes.  Und 
er  ist  katholischer  Priester,  der  als 
Rektor  der  Prager  Universitàtskir- 
che  in  der  Nachfolge  von  Frùhre- 
formator  und  National-Ikone  Jan 
Hus  steht.  Wâre  da  nicht  der  ver- 
meintliche  Makel  des  Priestertums 
in  der  sâkularisierten  Tschechi- 
schen Republik,  hâtte  Halik  2003 
vielleicht  sogar  ihr  Staatspràsident 
werden  kônnen  -  als  Nachfolger 
und  Wunschkandidat  seines  lang- 
jàhrigen  Freundes  Vaclav  Havel. 

Sich  mit  dem  Establishment  an- 
zulegen,  liegt  Tomas  Halik.  Vorge- 
dachtes  wiederzukâuen,  ist  seine 
Sache  nicht.  Den  Traum  von  einer 
christlich  geprâgten  Post-Wende- 


Gesellschaft  hat  er  nicht  mitge- 
trâumt,  sondern  schon  frùh  als  Nos- 
talgie verworfen.  Und  als  sich  im 
ersten  Jahrzehnt  nach  der  politi- 
schen  Wende  in  der  Kirche  Tsche- 
chiens  ailes  um  die  Fragen  von 
Rùckgabe  und  Entschâdigung  fur 
enteignete  Gùter  aus  vorkommu- 
nistischer  Zeit  zu  drehen  schien, 
forderte  er  lângst  eine  Kirche,  die 
sich  mental  aus  dem  Ghetto  der 
Verfolgung  lôst  und  ganz  neu  lernt, 
mit  einer  vôllig  verânderten  Ge- 
sellschaft  ins  Gesprâch  zu  kom- 
men. 

Dem  gnadenlosen  Materialismus 
und  der  angeblich  aufgeklârten  Me- 
diengesellschaft  hait  er  in  Essays, 
Predigten,  Talkshows  und  Vortrâ- 
gen  den  Spiegel  vor.  Halik  ist  ein 
Rufer  im  Wilden  Osten.  Kein 
Schreier,  sondern  ein  unabhàngiger 
Intellektueller,  der  zum  Mitdenken 
auffordert.  Im  „Laboratorium  De- 
mokratie"  hat  er  viele  Ûberstunden 
gemacht.  Und  in  seiner  Prager 
Stadtwohnung  am  Moldau-Ufer  hat 
er  sogar  sein  Bett  in  der  Bibliothek 
aufgeschlagen. 

Dabei  war  Haliks  Forscherkarri- 
ere  eigentlich  schon  beendet,  bevor 
sie  begann.  Im  Juli  1972  rief  er  bei 
seiner  feierlichen  Promotion  der 
nach  dem  Prager  Frùhling  von  al- 
len  Freidenkern  gesâuberten  Fakul- 
tât  das  Karol-Capek-Zitat  zu:  „Die 
Wahrheit  ist  mâchtiger  als  die 
Macht"  -  ein  moralischer  Triumph, 
doch  ein  Quasi-Selbstmord  im  wis- 
senschaftlichen  Betrieb. 


Erst  damais  kam  der  politisch 
Geâchtete  aus  liberalem  Elternhaus 
tiefer  mit  der  Kirche  in  Berùhrung. 
Nach  einem  geheimen  Theologie- 
studium  wurde  er  1978  im  Unter- 
grund  zum  Priester  geweiht;  seine 
Mutter  sollte  bis  zu  ihrem  Tod 
nichts  davon  erfahren.  Tagsùber  ar- 
beitete  Halik  als  Psychotherapeut 


Der  1948  ge- 
borene  Tomas 
Halik  wurde 
1978  im  Un- 
tergrund  zum 
Priester  ge- 
weiht. 

(FOTO: 
WIKIPEDIA) 


mit  Drogensùchtigen.  Zu  seinem 
abendlichen  Dissidenten-Zirkel  ge- 
hôrte  auch  Vaclav  Havel,  der  oft  in 
seinem  Landhaus  fur  die  Gruppe 
kochte.  „Manchmal  hôrte  ich  in  sei- 
nen  Reden  als  Staatspràsident  noch 
ein  Echo  unserer  Diskussionen  von 
damais",  verrat  Halik  schmunzelnd. 
Die  alte  Freundschaft  -  nur  ein 


Grund,  warum  er  Havel  in  den 
schwierigen  Jahren  seiner  Prâsi- 
dentschaft  (1989-2003)  immer  den 
Rùcken  gegen  Kritiker  freigehalten 
hat.  Sie  zogen  an  einem  Strang,  der 
Dichter  und  der  Soziologe:  fur 
Toleranz  und  Zivilcourage,  fur 
Weltoffenheit  und  Dialogbereit- 
schaft  -  und  fur  mehr  gesellschaft- 
liche  Kontrolle  der  Macht  der  Par- 
teien. 

Halik  will  „bestimmte  Themen 
und  einen  gewissen  Stil  in  die  po- 
litische  Débatte  einbringen",  die 
Tschechen  zu  mehr  Selbstkritik  und 
Mitgestaltung  ermutigen.  Damit 
bringt  der  Querdenker  Machtpoli- 
tiker  und  Parteifunktionâre  immer 
wieder  auf  die  Palme.  Das  gelingt 
weift  Gott  nicht  jedem.  Und  es  ver- 
schafft  ihm,  nicht  nur  in  seinem 
Land,  „hervorragende  Verdienste 
um  die  Interprétation  von  Zeit  und 
Welt",  wie  es  2010  bei  der  Verlei- 
hung  des  Romano-Guardini-Preises 
hieft.  Viel  von  dieser  Interprétation 
ist  ab  sofort  auch  in  seiner  Auto- 
biografie zu  lesen. 

Am  14.  Mai  wird  Halik  in  Lon- 
don  mit  dem  Templeton-Preis  ge- 
ehrt.  Mit  umgerechnet  1,3  Millio- 
nen  Euro  ist  es  eine  der  am  hôchs- 
ten dotierten  Auszeichnungen 
ùberhaupt.  Der  Preis  wird  fur  be- 
sondere  Leistungen  im  Bereich  von 
Wissenschaft  und  Religion  verlie- 
hen.  Zu  den  bisherigen  Trâgern  ge- 
hôrten  etwa  Desmond  Tutu  (2013), 
der  Dalai  Lama  (2012)  und  Mutter 
Teresa  (1973). 


Zweite  Vollversammlung  der  Trierer  Diôzesansynode 

Eingebettet  ist  die  Zusammenkunft  in  die  diesjahrigen  Heilig-Rock-Tage 


Die  zweite  Vollversammlung  der 
Trierer  Diôzesansynode  hat  am 
Mittwoch  in  der  Moselstadt  be- 
gonnen.  Im  Mittelpunkt  des  bis 
heute  dauernden  Treffens  der  rund 
280  Synodalen  steht  die  Bildung 
von  Sachkommissionen  zu  be- 
stimmten  Themen. 

Als  solche  hat  Diôzesanbischof 
Stephan  Ackermann  neun  an  der 


Zahl  ausgewâhlt,  zu  denen  er  sich 
beraten  lassen  môchte  und  zu  de- 
nen die  Synodalen  nun  bis  Ende 
nâchsten  Jahres  mit  Blick  auf  die 
weitere  Entwicklung  im  Bistum 
Trier  Vorschlâge  erarbeiten  sol- 
len. 

Die  Themen  sind:  „Diakoni- 
sches  Wirken",  „Missionarisch 
sein",  „Die  Zukunft  der  Pfarrei", 


„Katechese",  „Den  Glauben  an 
vielen  Orten  leben  lernen",  „Der 
Sonntag  und  die  Gestaltung 
des  Sonntagsgottesdienstes", 
„Persônliches  und  gemeinschaft- 
liches  Beten  und  die  Vielgestal- 
tigkeit  gottesdienstlicher  Feiern" 
und  „Die  Vielfalt  der  Charismen 
von  Mânnern  und  Frauen  entde- 
cken  und  wertschâtzen"  sowie 


„Die  Entwicklung  der  Râtestruk- 
tur". 

Eingebettet  ist  die  zweite  Voll- 
versammlung der  Synode  in  die 
diesjahrigen  Heilig-Rock-Tage;  sie 
nahmen  am  vergangenen  Sonntag 
ihren  Anfang  und  enden  am  kom- 
menden  Sonntag.  Die  Heilig-Rock- 
Tage  sind  das  Trierer  Bistumsfest. 
In  diesem  Jahr  sollen  sie  nach  dem 


Willen  der  Bistumsleitung  der  Sy- 
node in  besonderer  Weise  einen 
„geistlichen  und  kulturellen  Rah- 
men"  bieten. 

Die  nâchsten  Vollversammlun- 
gen  der  Synode  sind  vom  2.  bis  4. 
Oktober  in  Saarbrùcken,  vom  14.  bis 
16.  Mai  2015  im  Raum  Koblenz  und 
-  zum  Abschluss  -  Ende  2015  wie- 
derum  in  Trier  geplant.  (KNA/AC) 
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L'attraction  extraordinaire  des  disciples  d'Emmaùs  pour  l'homme  mystérieux 

Le  pape  commente  l'Evangile  des  disciples  d'Emmaùs  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  4  mai  20 14  (Zenit.org)  -  «  Quand  tu  es  triste  prends  la  parole  de  Dieu  et  va  à  la  messe  du  dimanche  pour 
communier  »,  encourage  le  pape  François  en  commentant  l'Evangile  des  disciples  d'Emmaùs.  Il  souligne  «  l'attraction 
extraordinaire  des  disciples  d'Emmaùs  pour  l'homme  mystérieux  ».  «  La  Parole  de  Dieu  et  l'eucharistie  nous 
remplissent  de  joie  »,  a  insisté  le  pape. 

Le  pape  François  a  présidé  la  prière  du  Regina  Coeli  à  midi,  de  la  fenêtre  du  bureau  qui  donne  Place  Saint-Pierre,  ce 
dimanche  4  mai,  après  avoir  présidé  une  messe  d'action  de  grâce  pour  la  canonisation  de  Jean-Paul  II,  en  l'église  des 
Polonais  de  Rome,  Saint-Stanislas,  qui  se  trouve  entre  Place  de  Venise  et  Largo  Argentina. 

Après  le  Regina  Coeli,  le  pape  a  lancé  un  appel  pour  la  paix  en  Ukraine  et  pour  les  victimes  d'un  glissement  de  terrain 
en  Afghanistan.  Il  a  annoncé  une  visite  à  l'Université  catholique  de  Rome,  et  il  a  salué  l'association  Relais  Sourds  de 
Lyon. 

Il  a  aussi  encouragé  la  Marche  pour  la  vie  en  Italie  et  l'association  Meter,  pour  la  défense  des  enfants  contre  les  abus 
sexuels. 

Voici  notre  traduction  intégrale  des  paroles  du  pape  avant  et  après  la  prière  mariale. 
A.B. 

Paroles  du  pape  François  avant  le  Regina  Coeli 
Chers  frères  et  soeurs,  bonjour! 

L'Evangile  de  ce  troisième  dimanche  de  Pâques  est  celui  des  disciples  d'Emmaùs  (cf.  Le  24, 13-35).  C'étaient  deux 
disciples  de  Jésus,  qui,  après  sa  mort,  une  fois  passé  le  sabbat,  quittaient  Jérusalem  pour  retourner,  tristes  et  abattus, 
dans  leur  village,  appelé  justement  Emmaùs. 

En  chemin,  Jésus  ressuscité  les  rejoignit,  mais  ils  ne  le  reconnurent  pas.  Les  voyant  si  tristes,  il  les  aida  tout  d'abord  à 
comprendre  que  la  Passion  et  la  mort  du  Messie  étaient  prévues  dans  le  dessein  de  Dieu  et  annoncées  par  les  Saintes 
Ecritures.  Et  ainsi,  il  rallumé  le  feu  de  l'espérance  dans  leurs  cœurs. 

A  ce  moment-là,  les  deux  disciples  ressentirent  une  attraction  extraordinaire  pour  l'homme  mystérieux  et  ils  l'invitèrent  à 
rester  avec  eux  ce  soir-là. 

Jésus  l'accepta  et  il  entra  avec  eux  dans  la  maison.  Et  quand,  à  table,  il  bénit  le  pain  et  le  rompit,  ils  le  reconnurent,  mais 
Lui  disparut  à  leurs  yeux,  les  laissant  plein  de  stupeur. 

Après  avoir  été  éclairés  par  la  Parole,  ils  avaient  reconnu  Jésus  ressuscité  à  la  fraction  du  pain,  nouveau  signe  de  sa 
présence. 

Et  ils  ressentirent  immédiatement  le  besoin  de  revenir  à  Jérusalem,  pour  rapporter  leur  expérience  aux  autres  disciples  : 
qu'ils  avaient  rencontré  Jésus  vivant  et  qu'ils  l'avaient  reconnue  à  ce  geste  de  la  fraction  du  pain. 

La  route  d'Emmaùs  devient  ainsi  le  symbole  de  notre  chemin  de  foi:  les  Ecritures  et  l'Eucharistie  sont  les  éléments 
indispensables  à  la  rencontre  avec  le  Seigneur.  »> 
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Nous  aussi  nous  arrivons  souvent  à  la  messe  dominicale  avec  nos  préoccupations,  nos  difficultés  et  nos  déceptions...  La 
vie  nous  blesse  parfois  et  nous  nous  en  allons,  tristes,  vers  notre  «  Emmaùs  »,  tournant  le  dos  au  dessein  de  Dieu.  Nous 
nous  éloignons  de  Dieu. 

Mais  la  liturgie  de  la  Parole  nous  accueille:  Jésus  nous  explique  les  Ecritures  et  rallume  dans  nos  coeurs  la  chaleur  de  la 
foi  et  de  l'espérance.  Et  dans  la  communion  il  nous  donne  la  force. 

Parole  de  Dieu  et  Eucharistie.  Lire  chaque  jour  un  passage  de  l'Evangile.  Souvenez- vous  en  bien  :  lire  chaque  jour  un 
passage  de  l'Evangile.  Et  le  dimanche,  aller  communier,  aller  recevoir  Jésus.  C'est  ce  qui  s'est  passé  avec  les  disciples 
d'Emmaùs  :  ils  ont  accueilli  la  Parole,  ils  ont  partagé  la  fraction  du  pain.  Et  de  tristes  et  vaincus  qu'ils  se  sentaient,  ils 
sont  devenus  joyeux. 

Toujours,  chers  frères  et  sœurs,  la  Parole  de  Dieu  et  l'Eucharistie  nous  remplissent  de  joie. 

Souvenez- vous  en  bien  !  Quand  tu  es  triste,  triste  pour  quelque  chose,  prends  la  parole  de  Dieu.  Quand  tu  n'as  pas  le 
moral,  prends  la  Parole  de  Dieu  !  Et  va  à  la  messe  du  dimanche,  va  communier,  participer  au  mystère  de  Jésus.  La 
Parole  de  Dieu  et  l'Eucharistie  nous  remplissent  de  joie. 

Par  l'intercession  de  ma  Très  Sainte  [Vierge]  Marie,  prions  pour  que  tout  chrétien,  revivant  l'expérience  des  disciples 
d'Emmaùs,  spécialement  lors  de  la  messe  dominicale,  redécouvre  la  grâce  de  la  rencontre  transformante  avec  le 
Seigneur,  avec  le  Seigneur  ressuscité  qui  est  toujours  avec  nous. 

Il  y  a  toujours  une  Parole  de  Dieu  pour  nous  orienter  après  nos  dérapages  ;  et  à  travers  nos  fatigues  et  nos  déceptions, 
il  y  a  toujours  un  Pain  rompu  qui  nous  fait  aller  de  l'avant  sur  notre  chemin. 
Regina  Coeli  laetare,  alléluia... 

Paroles  du  pape  François  après  le  Regina  Coeli 

Chers  frères  et  soeurs, 

Je  désire  vous  inviter  à  confier  à  la  Madone  la  situation  en  Ukraine,  où  les  tensions  ne  cessent  pas.  La  situation  est 
grave.  Je  prie  avec  vous  pour  les  victimes  de  ces  jours-ci,  en  demandant  au  Seigneur  de  répandre  dans  les  cœurs  de 
tous  des  sentiments  de  pacification  et  de  fraternité. 

Prions  pour  les  morts  du  fait  d'un  immense  glissement  de  terrain  en  Afghanistan.  Que  le  Dieu  Tout-Puissant  qui  connaît 
le  nom  de  chacun  d'eux  les  accueille  dans  sa  paix.  Qu'il  donne  aux  survivants  la  force  d'aller  de  l'avant,  avec  le  soutien 
de  ceux  qui  s'emploient  à  alléger  leurs  souffrances. 

C'est  aujourd'hui  la  90e  Journée  de  l'Université  catholique  du  Sacré-Cœur,  avec  pour  thème  :  «  Avec  les  jeunes, 
acteurs  de  l'avenir  ».  Un  beau  thème!  Combien  déjeunes  y  a-t-il  aujourd'hui?  Combien?  Vous  êtes  les  acteurs  de 
l'avenir,  vous  être  entrés  dans  l'avenir,  dans  l'histoire.  Voilà  le  thème  d'aujourd'hui. 

Je  prie  pour  cette  grande  université  pour  qu'elle  soit  fidèle  à  sa  mission  initiale  et  mise  à  jour  pour  le  monde  actuel.  S'il 
plaît  à  Dieu  je  me  rendrai  bientôt  en  visite  ici  à  Rome  à  la  Faculté  de  médecine  et  de  chirurgie  de  la  polyclinique  Gemelli 
qui  a  50  ans  et  qui  appartient  à  l'Université  du  Sacré-Coeur. 

Je  vous  salue,  fidèles  et  Rome  et  pèlerins  !  En  particulier  les  fidèles  du  diocèse  de  Parme,  guidés  par  l'évêque  Enrico 
Solmi,  avec  de  nombreux  jeunes  qui  font  un  chemin  intitulé  :  «  Concile  des  jeunes  ».  Un  beau  nom  !  Continuez!  Bonne 
route  à  tous  ! 

Je  salue  l'association  «  Meter  »  qui,  depuis  quasi  vingt  ans  lutte  contre  toute  forme  d'abus  sur  les  mineurs.  Merci  de 
votre  engagement  !  Et  les  participants  de  la  Marche  pour  la  Vie,  qui  a  cette  année  un  caractère  international  et 
oecuménique.  A  "Meter"  et  aux  participants  de  la  Marche  pour  la  Vie,  tous  mes  voeux  et  continuez,  travaillez  à  cela! 
Je  salue  les  associations  "Relais  Sourds"  de  Lyon,  "Il  portico"  de  Padoue  et  "Jardin  de  los  ninos"  d'Argentine;  le 
Soeurs  maîtresses  de  Sainte-Dorothée;  les  fidèles  Melchites  d'Australie  et  ceux  d' Alcorcôn,  en  Espagne;  les  jeunes 
Polonais  de  Rybnik,  disciples  du  bienheureux  Piergiorgio  Frassati;  la  chorale  et  la  fanfare  de  Lenola,  les  chorales  du 
diocèse  d'Udine  et  les  associations  des  Campeurs  italiens. 
Je  remercie  de  leur  présence  les  nombreux  groupes  paroissiaux  et  déjeunes  ! 
Je  vous  souhaite  à  tous  un  bon  dimanche.  Bon  déjeuner  et  au-revoir  ! 

Traduction  de  Zenit,  Anita  Bourdin 
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Zenit- 3.5.2014 


Le  bien  de  l'enfant  est  prioritaire  dans  toute  prise  de  décision 

Déclaration  de  la  Commission  pour  la  protection  des  mineurs 

Rédaction 

ROME,  3  mai  20 1 4  (Zenit.org)  -  «  Le  bien  d'un  enfant  ou  d'un  adulte  vulnérable  est  prioritaire  dans  toute  prise  de 
décision  »  :  c'est  le  principe  sur  lequel  repose  tout  le  travail  de  la  nouvelle  Commission  pontificale  pour  la  protection  des 
mineurs. 

La  Commission,  annoncée  en  décembre  20 1 3  et  instituée  le  22  mars  dernier  par  le  pape  François,  s'est  en  effet  réunie 
pour  la  première  fois  du  1  er  au  3  mai  20 14,  à  la  Maison  Sainte-Marthe. 

Cette  rencontre  avait  pour  but  de  réfléchir  sur  la  nature  et  les  objectifs  de  la  Commission,  et  de  proposer  l'intégration 
de  nouveaux  membres  représentant  d'autres  régions  du  monde  (cf.  Zenit  du  30  avril  20 14). 

La  Commission  pour  la  protection  des  mineurs  est  composée  de  huit  membres  :  Mme  Catherine  Bonnet  (France);  Mme 
Marie  Collins,  (Irlande);  Mme  Sheila  Baroness  Hollins,  (Royaume-Uni);  le  cardinal  Seân  Patrick  O'Malley  O.F.M. 
Cap.,  (États-Unis);  M.  Claudio  Papale  (Italie);  Mme  Hanna  Suchocka  (Pologne);  le  P.  Humberto  Miguel  Yânez,  SJ. 
(Argentine)  et  le  P.  Hans  Zollner,  S.  J.  (Allemagne). 

Au  terme  de  la  rencontre,  la  Commission  publie  cette  déclaration  dont  Radio  Vatican  donne  une  traduction  en  français  : 
Déclaration  de  la  Commission  pour  les  mineurs 

«  Alors  que  nous  entamons  ensemble  notre  travail,  nous  désirons  exprimer  notre  profonde  solidarité  à  toutes  les 
victimes  qui  ont  subi  des  abus  sexuels  en  étant  enfants  ou  comme  adultes  vulnérables,  et  nous  désirons  faire  savoir  que, 
dès  le  début  de  notre  travail,  nous  avons  adopté  le  principe  que  le  bien  d'un  enfant  ou  d'un  adulte  vulnérable  est 
prioritaire  dès  qu'est  prise  toute  décision.  Au  cours  de  nos  rencontres,  chacun  de  nous  a  pu  partager  idées,  expériences 
et  aspirations  pour  cette  Commission  Pontificale.  Répondant  aux  demandes  du  Saint-Père,  ces  discussions  ont  été 
consacrées  à  la  nature  et  aux  objectifs  de  la  Commission  et  à  l'élargissement  du  nombre  de  ses  membres,  afin  d'inclure 
des  personnes  provenant  d'autres  zones  géographiques  et  d'autres  champs  de  compétence. 

Durant  nos  échanges,  nous  avons  également  examiné  de  nombreuses  propositions  sur  les  possibilités  pour  la 
Commission  de  pouvoir  collaborer  avec  des  experts  de  divers  secteurs  concernés  par  la  protection  des  enfants  et  des 
adultes  vulnérables.  Nous  avons  aussi  rencontré  plusieurs  membres  de  la  Curie  Romaine  en  vue  d'une  prochaine 
coopération,  et  notamment  des  représentants  de  la  Secrétairerie  d'Etat,  de  la  Congrégation  pour  la  Doctrine  de  la  Foi, 
de  la  Congrégation  pour  le  Clergé,  de  la  Salle  de  Presse  du  Saint-Siège  et  de  la  Gendarmerie  du  Vatican.  En  tant  que 
Commission  Consultative  du  Saint-Père,  nous  communiquerons  au  Pape  François  les  résultats  de  notre  travail.  En 
temps  voulu,  nous  proposerons  des  initiatives  pour  encourager  les  responsabilités  au  niveau  local  dans  le  monde  et  le 
partage  réciproque  des  «  meilleurs  pratiques  »  pour  la  protection  de  tous  les  mineurs,  avec  des  programmes  de 
formation,  d'éducation,  et  des  réponses  aux  abus.  Nous  avons  également  discuté  avec  le  Pape  François  de 
l'importance  que  nous  attribuons  à  certains  secteurs  dans  notre  travail. 

Nous  estimons  particulièrement  important  de  garantir  l'exercice  de  la  responsabilité  dans  l'Eglise,  y  compris  le 
développement  des  instruments  pour  des  protocoles  et  des  procédures  efficaces  et  transparentes.  Nous  proposerons 
au  Saint-Père  des  Statuts  pour  exprimer  plus  précisément  la  nature  de  notre  Commission,  sa  structure,  son  activité  et 
ses  objectifs.  Il  est  claire,  par  exemple,  que  la  Commission  ne  traitera  pas  de  cas  individuels  d'abus,  mais  pourra 
présenter  des  recommandations  sur  les  directives  pour  assurer  l'obligation  de  la  responsabilité  et  des  meilleures 
pratiques.  Dans  les  Statuts  nous  voulons  présenter  des  propositions  spécifiques  pour  souligner  les  voies  à  prendre  pour 
sensibiliser  les  personnes  sur  les  conséquences  tragiques  des  abus  sexuels  et  sur  les  conséquences  dévastatrices  du 
manque  d'écoute,  de  l'absence  de  rapports  en  cas  d'abus  suspectés,  et  du  manque  de  soutien  aux  victimes  d'abus 
sexuels  et  à  leurs  familles. 

Alors  que  les  catholiques  s'engagent  à  rendre  nos  paroisses,  écoles  et  institutions,  des  lieux  sûrs  pour  tous  les  mineurs, 
nous  nous  engageons  avec  les  personnes  de  bonne  volonté  à  garantir  que  les  enfants  et  les  adultes  vulnérables  soient 
protégés  des  abus.  Nous  demandons  les  prières  de  tous  ceux  qui  désirent  soutenir  le  travail  de  la  Commission.  » 
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Zenit- 4.5.2014 


"Herr,  Dir  in  die  Hânde" 

Bundesweite  Erôffiiung  der  Woche  flir  das  Leben  20 14  in  Erflirt 

BONN,  4.  Mai  20 14  (ZENIT.org)  -  Der  stellvertretende  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Bischof 
Norbert  Trelle  (Hildesheim),  und  der  stellvertretende  Ratsvorsitzende  der  Evangelischen  Kirche  in  Deutschland  (EKD), 
Landesbischof  Jochen  Bohl,  haben  mit  einem  ôkumenischen  Gottesdienst  im  Erfurter  Mariendom  die  bundesweite 
Woche  flir  das  Leben  2014  feierlich  erôffhet.  Die  Aktion  findet  vom  3 .  bis  1 0.  Mai  2014  unter  dem  Leitgedanken 
„Herr,  Dir  in  die  Hànde"  (nach  einem  Gedicht  von  Eduard  Môrike)  statt.  Sie  hat  in  diesem  Jahr  einen  Schwerpunkt  in 
der  Feier  von  Gottesdienst.  Daher  wurden  bundesweit  aile  Pfarr-  und  Kirchengemeinden  aufgerufen,  im 
Aktionszeitraum  das  schutzbedùrftige  Leben  -  sei  es  am  Anfang  oder  am  Ende  -  in  den  Mittelpunkt  eines 
ôkumenischen  Gottesdienstes  zu  stellen. 

Vor  dem  Hintergrund  der  in  vielen  europâischen  Làndern  intensiv  geflihrten  Diskussion  um  ein  menschenwûrdiges 
Sterben  betonte  Bischof  Trelle  in  seiner  Predigt:  „Es  wàre  ein  Armutszeugnis  flir  unsere  Gesellschaft,  wenn  der  Wunsch, 
seinem  Leben  selbstbestimmt  ein  Ende  zu  setzen,  nur  deshalb  entsteht,  weil  jemand  sich  alleingelassen  flihlt."  Er  hielt 
weiter  fest:  „Unser  Auftrag  als  Christen  ist,  die  Menschen  im  Sterben  zu  begleiten,  ihnen  Mut  und  Hoffhung  und  vor 
allem  Hait  zu  geben.  Wir  dùrfen  uns  nicht  durch  eine  Hilfe  zur  Selbsttôtung  von  ihnen  abwenden,  sondern  mùssen  uns 
ihnen  zuwenden."  Ausdriicklich  stufte  Bischof  Trelle  auch  das  ungeborene  Leben  als  besonders  schutzbedùrftig  ein. 

Landesbischof  Bohl  wies  im  Gottesdienst  auf  die  Bedeutung  der  palliativen  Versorgung  schwerkranker  Menschen  hin: 
„Die  Hospizdienste,  die  in  den  letzten  Jahrzehnten  ùberall  in  Deutschland  entstanden  sind,  sprechen  von  der 
Hochschàtzung  des  menschlichen  Lebens  in  bewegender,  unmissverstàndlicher  Weise  -  wir  danken  allen,  die  ihre 
Kràfte  einsetzen,  dass  Leiden  gelindert  wird  und  Menschen  in  Frieden  sterben  kônnen."  Die  Humanitàt  einer 
Gesellschaft  zeige  sich  nicht  zuletzt  im  Umgang  mit  den  Sterbenden.  „Wir  haben  uns  das  Leben  nicht  selbst  gegeben, 
sondern  haben  es  aus  Gottes  Hand  empfangen.  Darum  ist  es  uns  heilig,  von  seinem  Beginn  bis  an  das  Ende." 

Bei  der  bundesweiten  Erôffnung  der  Woche  fur  das  Leben  20 14  steht  das  Lebensende  im  Fokus.  Nach  dem 
Gottesdienst  findet  eine  Podiumsdiskussion  unter  dem  Thema  „Darf  ich  sterben  -  muss  ich  leben"  statt.  Ab  1 3 .00  Uhr 
diskutieren  Landesbischof  Bohl  und  Bischof  em.  Dr.  Joachim  Wanke  im  ComCenter  Briihl  gemeinsam  mit  dem 
Psychotherapeuten  und  Theologen  Dr.  Manfred  Lùtz  und  dem  ehemaligen  Intendanten  des  MDR,  Prof.  Dr.  Udo  Reiter. 
Das  Podium  wird  moderiert  von  Frau  Susanne  Sturm  vom  MDR. 

Hintergnuid 

Mit  der  von  der  Deutschen  Bischofskonferenz  und  dem  Rat  der  Evangelischen  Kirche  in  Deutschland  (EKD) 
gemeinsam  getragenen  Aktion  Woche  flir  das  Leben  leisten  die  Kirchen  seit  ùber  20  Jahren  einen  wichtigen  Beitrag  zur 
Bewusstseinsbildung  flir  den  Wert  und  die  Wùrde  des  menschlichen  Lebens.  In  j edem  Friihj ahr  fmden  bundesweit 
zahlreiche  Veranstaltungen  statt.  Sie  werden  von  Gemeinden,  Kirchen  und  Akademien  organisiert  und  sollen  Menschen 
in  Kirche  und  Gesellschaft  flir  die  Schutzwiirdigkeit  und  Schutzbedùrftigkeit  menschlichen  Lebens  in  allen  seinen  Phasen 
sensibilisieren.  Die  bundesweite  Erôffiiung  wird jàhrlich  mit  einem  ôkumenischen  Gottesdienst  in  wechselnden  Stàdten 
feierlich  begangen. 

Hinweis: 

Die  Predigt  von  Bischof  Norbert  Trelle  und  die  thematische  Einfuhrung  von  Landesbischof  Jochen  Bohl  finden  Sie  im 
Internet  unter  www.dbk.de. 

Zur  Feier  des  ôkumenischen  Gottesdienstes  wurde  ein  entsprechender  Mustergottesdienst  vorbereitet,  der  auf  der 
Internetseite  der  Woche  flir  das  Leben  unter  www.woche-flier-das-leben.de  zur  Verfligung  steht. 
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Zenit-2.5.2014 


Die  Kommunikation  von  Papst  Franziskus 

Vatikansprecher  Lombardi  vor  kirchlichem  Medienkurs 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  2.  Mai  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Am  Mittwoch  sagte  Vatikansprecher  Federico  Lombardi  vor  den  Teilnehmern  eines 
kirchlichen  Medienkurses  an  der  Pàpstlichen  Heilig-Kreuz-Universitàt  in  Rom,  man  habe  „noch  nicht  ailes  gesehen,  was 
die  Kommunikation  von  Papst  Franziskus  betrifft."  Ohne  genauer  auf  Détails  einzugehen,  sagte  er  zu  den  etwa  3000 
Teilnehmern  aus  aller  Welt,  die  Reisen  von  Papst  Franziskus  in  das  Heilige  Land  und  nach  Sùdkorea  wiirden  vielleicht 
„neue  Formen  in  der  Kommunikation  der  Botschaft"  mit  sich  bringen.  Er  sagte,  es  gebe  noch  viele  Dinge,  die  man 
lernen  und  sehen  musse.  Bezûglich  der  bisherigen  Kommunikation  des  Papstes  sagte  Lombardi: 

„Mich  beeindruckt  die  Tatsache,  dass  es  dem  Papst  gelingt,  im  Wesentlichen  mit  nur  zwei  Sprachen  zu  kommunizieren, 
nâmlich  Italienisch  und  Spanisch.  Die  anderen  Sprachen  hat  er,  jedenfalls  bisher,  nur  in  mikroskopischem  AusmaB 
benutzt.  Und  trotzdem  wird  er  von  allen  als  groBer  und  herausragender  Kommunikator  anerkannt.  Das  bringt  mich  zum 
Nachdenken  dariiber,  was  Kommunikation  im  Kern  ausmacht;  natiirlich  sind  die  Sprachen  dabei  wichtig,  aber  sie  sind 
nicht  ailes.  Auch  das  Ausformulieren  von  Begrifflichem  ist  wichtig,  aber  es  ist  nicht  ailes." 

Der  Papst  habe  eine  kommunikative  Spontanitàt  an  sich,  eine  Spontanitàt,  die  Barrieren  aufbreche  und  ein  sehr 
charakteristischer  Aspekt  seines  Pontifikats  sei.  Dièse  Eigenschaft  verbinde  sich  mit  einem  einfachen  und  konkreten  Stil, 
der  von  effizienten  Worten  und  sehr  expressiven  Gesten  und  einem  ebensolchen  Verhalten  gepràgt  sei.  Auf  die 
Bemerkung  eines  Legionàrs  Christi,  er  sei  bisweilen  ùber  die  undeutliche  Ausdrucksweise  des  Papstes  erstaunt,  da  sich 
dessen  Worte  mitunter  in  verschiedene  Richtungen  ausdeuten  lieBen,  sagte  Lombardi: 

„Wir  bemùhen  uns,  dièse  Botschaft,  dièse  Art  des  Papstes,  zu  kommunizieren,  immer  besser  zu  interpretieren.  Es  stimmt 
schon,  dass  es  eine  Art  des  Kommunizierens  ist,  die  nicht  auf  Eindeutigkeit  aus  ist,  die  nicht  immer  in  einem 
einschrànkenden  Sinn  pràzise  ist;  darum  versucht  etwa  Spadaro  mit  Artikeln  in  der  ,Civiltà  Cattolica',  einen 
Leseschlùssel  und  eine  Gesamtsicht  dessen  zu  entwickeln,  was  der  Papst  sagt.  Ich  glaube,  um  dièse  stàndige 
Anstrengung  kommen  wir  nicht  herum.  Immerhin  hat  er  uns  mit  ,Evangelii  Gaudium'  geholfen:  Hier  haben  wir  nun  einen 
umfassenden,  einigermaBen  programmatischen  Text  zur  Hand,  um  sein  Herangehen  an  eine  Vielzahl  von  Themen,  die 
ihm  am  Herzen  liegen,  zu  begreifen." 

Als  Beispiel  flihrte  Lombardi  einen  Tweet  des  Papstes  an,  der  fur  eine  kleine  Débatte  gesorgt  habe.  Der  Papst  habe 
dort  die  Ungleichheit  als  Wurzel  allen  Ubels  bezeichnet.  Bei  einem  genaueren  Blick  auf  die  ÀuBerung  habe  man 
feststellen  kônnen,  dass  es  sich  dabei  um  einen  Satz  aus  „Evanglii  Gaudium"  gehandelt  habe. 

„Das  war  ein  Zitat  eines  Satzes  aus  ,Evangelii  Gaudium' .  Wenn  jemand  also  diesen  Text  kennt,  dann  versteht  er  auch 
sehr  genau,  was  dieser  Tweet  sagen  will,  ohne  dass  man  deshalb  eine  groBe  Débatte  loszutreten  braucht.  Mein  Rat  ist 
also,  sich  an  diesen  Text  zu  halten." 
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Zenit-2.5.2014 


"Zwei  Dinge  nicht  vergessen:  die  Wûrde  des  Menschen  und  das  Gemeinwohl" 

Tweet  von  Papst  Franziskus  zum  Tag  der  Arbeit  2014 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  2.  Mai  20 14  (ZENIT.org)  -  Am  1 .  Mai,  dem  Fest  Josefs  des  Arbeiters,  an  dem  auch  der  Vatikan  arbeitsfrei 
bleibt,  sandte  Papst  Franziskus  folgendes  Tweet  aus  dem  Vatikan:  „Ich  bitte  die  politischen  Verantwortungstràger,  zwei 
Dinge  nicht  zu  vergessen:  die  Wùrde  des  Menschen  und  das  Gemeinwohl." 

Dem  Thema  der  Arbeit  in  Zusammenhang  mit  der  Menschenwûrde  und  als  Mittel  zur  Bewâltigung  von  Armut  hat  Papst 
Franziskus  schon  seit  Beginn  seines  Pontifikats  eine  ùbergeordnete  Bedeutung  beigemessen.  In  seiner  Apostolischen 
Schrift  „Evangelii  Gaudium"  schreibt  er  dazu:  „Wenn  die  Gesellschaft  so  organisiert  ist,  dass  nicht  aile  die  Môglichkeit 

haben  zu  arbeiten,  dann  ist  dièse  Gesellschaft  nicht  gut:  Sie  ist  nicht  rechtens  Dièse  Wirtschaft  tôtet,  denn  sie 

begunstigt  das  Recht  des  Stàrkeren,  wo  der  Màchtige  den  Schwàchsten  aufisst."  Papst  Franziskus  spricht  von  einer 
„neuen  unsichtbaren  Tyrannei,  die  manchmal  virtuell  ist"  und  von  einem  „vergôttlichten  Markt",  auf  dem  „fmanzielle 
Spekulationen,  eine  verzweigte  Korruption"  und  eine  „steuerliche,  egoistische  Zerstreuung"  vorherrschen. 
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Zenit-2.5.2014 


Der  Vatikan  aktualisierte  Website 

Leichtere  Bedienbarkeit  der  Willkommensseite 

VATIKANSTADT,  2.  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  Der  Vatikan  hat  seine  Website  geringfligig  aktualisiert,  um  den  Zugang 
zu  Nachrichten  und  Informationen  ùber  Papst  Franziskus,  den  Heiligen  Stuhl  und  die  Kirche  im  Allgemeinen  zu 
erleichtern. 

Die  neue  Schnittstelle  ging  am  Mittwoch,  dem  30.  April  an  den  Start. 
Die  aktualisierte  Seite  ist  ùber  den  Link  www.vatican.va  zugànglich. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

14 


Zenit-2.5.2014 


Débatte  in  GroBbritannien  ûber  die  Frage,  ob  das  Land  noch  christlich  sei 

Laut  Rowan  Williams  geht  es  letztendlich  um  die  Définition  der  Begriffe 

Von  Deborah  Castellano  Lubov 

ROM,  2.  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  Nach  Berichten  der  BBC  definierte  der  ehemalige  anglikanische  Erzbischof  die 
Gesellschaft  GroBbritanniens  als  ,,nachchristlich".  Gegenùber  der  britischen  Tageszeitung  „The  Daily  Telegraph"  erklàrte 
Lord  Williams,  der  im  Jahr  2012  von  seinem  Amt  als  geistliches  Oberhaupt  der  „Church  of  England"  zuriickgetreten 
war,  die  Zeiten  einer  weit  verbreiteten  Religiositàt  und  Gottesverehrung  in  GroBbritannien  als  vergangen.  Diesen 
Stellungnahmen  entgegnete  Premierminister  David  Cameron  unverziiglich  mit  der  Feststellung,  dass  das  Vereinigte 
Kônigreich  ein  „christliches  Land"  sei. 

Anfang  April  hatte  Cameron  in  einem  Artikel  flir  die  „Church  Times"  die  Forderung  geàuBert,  dass  sich  Christen 
gegenùber  den  von  Christen  bewirkten  Verànderungen  im  Leben  anderer  Menschen  evangelischer  zeigen  sollten. 
Entgegen  der  Auffassung  von  Cameron  unterzeichneten  50  ftihrende  Persônlichkeiten  einen  Brief,  wonach  die 
Gesellschaft  des  Vereinigten  Kônigreichs  „nichtreligiôs"  und  „pluralistisch"  sei.  Eine  gegenteilige  Behauptung  flihre  zu 
„Spaltungen"  und  ,,Entfremdung". 

Lord  Williams  betonte,  dass  selbst  die  Bezeichnung  der  britischen  Gesellschaft  als  ,,nachchristlich"  nicht  gleichbedeutend 
mit  „nicht  christlich"  sei,  zumal  das  Land  nach  wie  vor  ùber  ein  stark  christlich  gepràgtes  kulturelles  Erbe  verfuge. 

Der  Ausdruck  ,,nachchristlich"  beziehe  sich  laut  dem  ehemaligen  anglikanischen  Fùhrer  auf  den  Umstand,  dass  es  sich 
beim  GroBteil  der  Bevôlkerung  um  nicht  praktizierende  Christen  handle. 

Zwar  kônne  die  Bezeichnung  „christliche  Nation"  Lord  Williams  zufolge  an  ein  Land  engagierter  Christen  denken  lassen, 
doch  GroBbritannien  sei  weder  dies  noch  ein  „Land  aktiver  Sàkularisten". 

Letztendlich  komme  es  auf  die  Définition  von  Begriffen  an.  Die  Frage,  ob  ein  christliches  Land  zugleich  eine  Nation  von 
Glàubigen  sei,  beantwortete  Williams  mit  nein.  Mit  der  Charakterisierung  eines  christlichen  Landes  als  „immer  noch  sehr 
von  einer  bestimmten  Weltsicht  durchdrungen  und  geformt",  erklàrte  er  sich  jedoch  einverstanden. 

Der  amtierende  Erzbischof  von  Canterbury,  Révérend  Justin  Welby,  teilte  die  Auffassung  des  Premierministers,  wonach 
das  Vereinigte  Kônigreich  ein  christliches  Land  sei,  und  bezeichnete  den  Umstand,  dass  Kultur,  Gesetz  und  Ethik  in 
GroBbritannien  in  der  christlichen  Lehre  und  Tradition  begriindet  seien  als  „flir  manche  vielleicht  unangenehmes  aber 
wahres  historisches  Faktum." 
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Das  Aktionskomitee  6670  will  weiter  mobilisieren 

„Der  Streik  kann  nicht  ignoriert  werden" 


Am  25.  April  hatten  ùber  15.000  Schùler  und  Studenten  gestreikt 


Michelle  Cloos 

Die  Schùler  und  Studenten 
wollen  sich  weiter  gegen  den 
Gesetzesentwurf  6670  zur  Ab- 
ànderung  der  Studienbeihilfen 
wehren. 

Am  vergangenen  Freitag  hatten 
sich  zwischen  15.000  und  17.000 
Schiller  und  Studenten  am  Streik 
gegen  die  geplanten  Verschlech- 
terungen  bei  den  Studienhilfen 
beteiligt.  Doch  auch  nach  einem 
erfolgreichen  Streik  ist  die  Ge- 
fahr  der  Kurzatmigkeit  einer  Pro- 
testbewegung  nicht  gebannt.  Das 
zeigte  der  Schulerstreik  von  2006 
gegen  den  Gesetzesentwurf  5611. 

„Diesmal  wollen  wir  verstârkt 
Nacharbeit  leisten  und  den 
Druck  konsequent  aufrechter- 
halten",  erklârte  der  Prâsident 
der  UNEL,  Pol  Reuter,  gestern 
gegenuber  dem  Tageblatt. 

Informations- 
versammlung 

Zu  diesem  Anlass  findet  am 
Montag  von  17.00  bis  19.30  Uhr 
im  Bonneweger  „Casino  syndi- 
cal" eine  Informationsversamm- 
lung  statt,  an  der  sich  aile  interes- 
sierten  Schùler  und  Studenten 
beteiligen  kônnen.  Das  Streik- 
bùndnis,  das  anfangs  aus  ver- 
schiedenen  Organisationen 
(UNEL,  LUS,  Richtung22,  JSL, 
Jonk  Lénk,  JCL,  Jonk  Piraten, 
Schulerkomitee  LGE,  Schùler- 
komitee  LGL,  Schulerkomitee 
LCD)  bestand,  ist  ubrigens  eben- 
falls  offen  fur  aile  Interessierten 
und  zâhlt  mittlerweile  eine  Reihe 
von  individuellen  Mitgliedern. 

Ziel  der  Versammlung  am 
Montag  ist  neben  der  Informati- 
on ùber  das  vorliegende  Geset- 


zesvorhaben  die  Ausarbeitung  ei- 
ner gemeinsamen  Position  des 
Aktionskomitees  sowie  eine  Ei- 
nigung  auf  die  kùnftige  Vorge- 
hensweise.  Eine  Option  sei  dabei 
die  Organisation  einer  ôffentli- 
chen  Débatte  zwischen  den 
Schùlern  und  Bildungsminister 
Claude  Meisch,  so  Reuter.  Nach 
der  Versammlung  soll  es  zudem 
eine  Unterredung  mit  dem  Minis- 
ter  geben.  Ein  f estes  Datum  gibt 
es  aber  noch  nicht.  Auch  vonsei- 
ten  des  Parlaments  warten  die 
jungen  Leute  noch  auf  ein  kon- 
kretes  Datum,  um  ihre  Pétition, 


die  5.730  Unterschriften  erreicht 
hat,  einzureichen.  Es  handelt 
sich  dabei  um  eine  herkômmli- 
che  Bittschrift,  da  bereits  eine 
„pétition  publique"  zum  Thema 
existierte. 

Dennoch  fordert  das  Komitee, 
dass  die  Pétition  in  einer  ôffentli- 
chen  Chamberkommission  in 
Anwesenheit  von  mindestens 
acht  Vertretern  des  Streiks  disku- 
tiert  wird.  ,,15.000  Schùler  und 
Studenten,  die  auf  die  Stratèe  ge- 
hen,  kônnen  nicht  einfach  igno- 
riert werden",  meint  Reuter.  Der 
UNEL-Prâsident  plâdiert  zudem 


fùr  einen  zwischenzeitlichen 
Stopp  des  ,,6670".  Nur  so  kônne 
ausreichend  Zeit  gewonnen  wer- 
den, um  ohne  Zeitdruck  Punkt 
fùr  Punkt  ùber  den  Gesetzesent- 
wurf zu  diskutieren.  Autèerdem 
soll  die  Débatte  ôffentlich  sein. 
Die  Schùler  und  Studenten  wol- 
len kein  „Gemauschel  hinter  ver- 
schlossenen  Tùren  mehr".  Vor 
dem  Streik  habe  es  zwar  Unterre- 
dungen  mit  dem  Bildungsminis- 
ter gegeben,  dennoch  sei  den 
Einwânden  der  Jugendlichen 
nicht  Rechnung  getragen  wor- 
den,  kritisiert  Reuter. 
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Une  campagne  inédite  s 'ouvre 


La  campagne  électorale  pour  les  euro- 
péennes débute  officiellement  au- 
jourd'hui au  Luxembourg.  Le  Bureau 
d'information  du  Parlement  européen  à 
Luxembourg  entame  d'ailleurs  dès  ce 
soir  une  série  de  tables  rondes  réunissant 
les  candidats  des  neuf  partis  en  lice. 

C'est  une  campagne  inédite  qui  s'an- 
nonce pour  le  Grand-Duché.  Tout 
d'abord,  du  fait,  évidemment,  que  pour 
la  première  fois,  le  scrutin  européen 
n'aura  pas  lieu,  comme  cela  était  jusqu'à 
présent  la  règle,  le  même  jour  que  les 
élections  législatives.  Permettant,  par  la 
même  occasion,  de  placer  pour  la  pre- 
mière fois  le  projecteur  pleinement  sur 
ces  seules  élections,  ses  enjeux  ô  com- 
bien cruciaux  et  les  alternatives  qui  sont 
proposées  à  ce  niveau. 

C'est  une  campagne  inédite  également 
parce  que  pour  la  première  fois  depuis 
1979,  le  CSV  se  présentera  à  des  élections 
sans  être  au  pouvoir.  Et  nul  ne  peut  pré- 
dire quel  impact  cette  nouvelle  donne 
pourra  induire  le  25  mai  dans  l'isoloir  au- 
près des  électeurs.  Ce  scrutin  se  présente 
d'ailleurs  comme  un  véritable  test,  aussi 


bien  pour  les  chrétiens-sociaux  que  pour 
les  membres  de  la  coalition.  Certes,  il 
s'agit  d'élections  européennes  et  non  na- 
tionales, mais  personne  n'est  dupe.  Les  ré- 
sultats qui  sortiront  des  urnes  dans  20 
jours  exprimeront  également  l'assenti- 
ment ou  le  mécontentement  de  la  popu- 
lation quant  aux  circonstances  ayant  en- 
traîné en  décembre  dernier  le  renvoi  du 
CSV  sur  le  banc  de  l'opposition  et  quant  à 
la  conduite  de  la  coalition  tricolore 
jusqu'à  présent. 

C'est  enfin  une  campagne  inédite, 
parce  que  l'ancien  Premier  ministre, 
Jean-Claude  Juncker,  qui  reste  extrême- 
ment populaire,  bien  que  n'étant  pas 
candidat  pour  le  CSV,  postule  néan- 
moins pour  la  présidence  de  la  Commis- 
sion européenne.  Et  il  ne  faudrait  pas 
sous-estimer  le  poids  qu'une  telle  candi- 
dature peut  avoir  sur  l'issue  du  scrutin 
au  Grand-Duché,  sachant  que  c'est  bien 
le  nouveau  rapport  de  force  qu'installe- 
ront ces  élections  européennes  qui  dé- 
terminera si  oui  ou  non,  le  Luxembour- 
geois deviendra  le  prochain  patron  de  la 
Commission  européenne. 
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Die  Freiheit  der  Medien  und  der  Journalisten  ist  auch  in  demokratischen  Staaten  kein  einfaches  Thema 

Die  „freie  Presse"  kann  auch  lugen 


Welttag  der  Pressefreiheit 


Die  Vereinten  Nationen  erin- 
nern  am  Welttag  der  Presse- 
freiheit an  den  hohen  Wert 
der  Informations-  und  Frei- 
heitsrechte. 

Der  3.  Mai  steht  fur  den  Jah- 
restag  einer  Erklàrung  zur 
Pressefreiheit,  die  1991  in 
Windhuk  (Namibia)  verab- 
schiedet  wurde.  Journalis- 
tenverbànde  weisen  an  dem 
UN-Gedenktag  darauf  hin, 
dass  freie  Berichterstattung 


in  vielen  Làndern  nicht  môg- 
lich  ist. 

Medien  werden  zensiert 
oder  verboten,  Journalisten 
mit  Gewalt  unter  Druck  ge- 
setzt  oder  bestraft.  Nach  ei- 
ner Ûbersicht  der  Organisa- 
tion „Reporter  ohne  Gren- 
zen"  wurden  2014  bereits  elf 
Journalisten  und  drei  On- 
line-Aktivisten  getôtet,  165 
Journalisten  sind  derzeit  in 
Haft. 


Von  Alain  Gresh,  Stellver- 
tretender  Direktor  von  Le 
Monde  diplomatique,  Paris, 
und  Betreiber  des  Blogs 
„Nouvelles  d'Orient" 

Es  war  Ende  der  80er  Jahre, 
mitten  in  der  Phase  der  Peres- 
troïka. Die  Sowjetunion  ôffnete 
sich  gerade  fur  eine  pluralisti- 
sche  Informationspolitik,  und 
in  Moskau  und  Leningrad  tob- 
ten  heftige  Diskussionen. 

Eine  Délégation  von  sowjeti- 
schen  Journalisten  war  in  die 
USA  eingeladen  worden,  um  sich 
dort  eingehend  ùber  die  presse- 


freiheit" zu  informieren.  Sie  lern- 
ten  aile  wichtigen  Medien  ken- 
nen,  reisten  quer  durch  verschie- 
dene  Bundesstaaten  und  wurden 
schliefêlich  von  amerikanischen 
Journalisten  empfangen,  die  sie 
nach  ihrer  Bilanz  fragten.  „Es  ist 
schon  merkwùrdig",  antwortete 
einer  der  sowjetischen  Vertreter. 
„Ihr  habt  hier  keine  Zensurbe- 
hôrde,  und  doch  denken  aile  das 
Gleiche." 

Ob  nun  wahr  oder  nicht  -  dièse 
Anekdote  ist  auf  jeden  Fall  be- 
zeichnend.  Sie  verdeutlicht,  dass 
die  Freiheit  der  Medien  und  der 
Journalisten  kein  einfaches  The- 
ma ist,  und  zwar  nicht  nur  in 


Làndern,  in  denen  die  Pressefrei- 
heit offiziell  eingeschrànkt  ist, 
sondern  auch  in  demokratischen 
Staaten.  2002/2003,  im  Vorfeld 
des  Irakkriegs,  gaben  so  renom- 
mierte  Zeitungen  wie  die  New 
York  Times  oder  die  Washing- 
ton Post  ungepruft  aile  Lugen  der 
Bush-Regierung  weiter  und 
machten  sich  damit  selbst  zum 
Verbreiter  von  Propaganda  -  in 
Selbstkritik  iibten  sie  sich  dann 
erst  einige  Monate  spàter.  Bereits 
wàhrend  des  Golfkriegs  von 
1990/91  hatten  zahlreiche  Me- 
dien in  Europa  und  den  USA  die 
Propagandamàrchen  der  Alliier- 
ten  kritiklos  ubernommen:  von 


der  Behauptung,  der  Irak  habe 
die  „viertstàrkste  Armée  der 
Welt"  bis  zur  sogenannten  „Brut- 
kastenlùge",  wonach  irakische 
Soldaten  in  einer  Entbindungs- 
station  in  Kuwait  die  Brutkàsten 
abgeschaltet  und  mitgenommen 
hatten  -  die  Erfindung  einer  von 
kuwaitischer  Seite  eigens  enga- 
gierten  PR-Agentur. 

Eine  Frage  der 
Eigentumerschaft 

Dièse  Beispiele  zeigen,  dass  die 
Situation  der  Medien  in  der  de- 
mokratischen Welt  ailes  andere 
als  einfach  ist.  Zwei  Hindernisse 
stehen  der  Erfùllung  ihrer  Aufga- 
be,  die  Ôffentlichkeit  zu  infor- 
mieren, entgegen.  Da  ist  zum  ei- 
nen  die  Frage  der  Eigentumer- 
schaft; einige  gehôren  privaten 
Konzernen  (wie  Lagardère  in 
Frankreich  oder  General  Electric 
in  den  USA),  andere  gar  zu  Riïs- 
tungsunternehmen.  Als  ich  ein- 
mal  einen  Kollegen  vom  Radio- 
sender  Europe  1  zur  Unterdrù- 
ckung  der  Kurden  unter  Saddam 
Hussein  befragte,  gab  mir  dieser 


zur  Antwort,  ich  hàtte  wohl  ver- 
gessen,  wer  der  Eigentumer  des 
Senders  sei:  die  Lagardère-Grup- 
pe,  die  das  irakische  Régime  mit 
Waffen  belieferte.  Der  zweite 
Aspekt  betrifft  die  Rolle  der  Me- 
dien in  einer  „Unterhaltungsge- 
sellschaft",  in  der  nichts  so  sehr 
zàhlt  wie  Inszenierung  und  reifêe- 
rische  Informationen.  Wie  soll 
man  -  ohne  Bilder  -  im  Fernse- 
hen  in  einer  Minute  Sendezeit 
die  Krise  in  Mali  oder  die  Unter- 
drùckung  in  Bahrain  erklàren? 
Wie  will  man  die  komplexen  Ent- 
wicklungen  in  Asien  oder  im  Na- 
hen  Osten  verstàndlich  machen, 
wenn  die  meisten  Zeitungen  aus 
wirtschaftlichen  Griinden  die 
Zahl  ihrer  Auslandskorrespon- 
denten  reduzieren?  Die  Frage  der 
Freiheit  fur  die  Presse  und  die 
Journalisten  in  aller  Welt  ist  zwei- 
fellos  wichtig,  insbesondere  dort, 
wo  Kollegen  verhaftet,  ins  Ge- 
fàngnis  geworfen  oder  gar  ermor- 
det  werden.  Doch  darùber  darf 
nicht  vergessen  werden,  dass  sich 
dièse  Fragen,  wenn  auch  in  ande- 
rer  Form,  auch  in  den  Demokra- 
tien  stellen  und  fur  die  Zukunft 
unserer  Gesellschaften  ebenso 
von  Bedeutung  sind. 


2002/2003,  im  Vorfeld  des  Irakkriegs,  gaben  so  renommierte  Zeitungen  wie  die  New  York 
Times  ungepruft  aile  Lugen  der  Bush-Regierung  weiter  und  machten  sich  damit  selbst  zum 
Verbreiter  von  Propaganda 


Interview  mit  der  Friedensnobelpreistràgerin  Tawakkul  Karman 

„0hne  freie  Presse  gibt  es  keine  Demokratie" 


Anlàsslich  des  Internationalen 
Tags  der  Pressefreiheit  sprach 
Nobelpreistràgerin  Tawakkul 
Karman  in  einem  Exklusivinter- 
view  mit  WAN-IFRA  ùber  die 
Bedeutung  einer  freien  Presse 
in  der  arabischen  Welt. 

WAN-IFRA:  Welche  Bedeu- 
tung hat  eine  freie  Presse  fur 
die  Verënderungen,  die  sich 
derzeit  in  der  arabischen 
Welt  vollziehen? 

Tawakkul  Karman:  „Eine  freie 
Presse  ist  die  Basis  fur  den  demo- 
kratischen Wandel,  sie  ist  eine 
der  tragenden  Sàulen  eines  jeden 
demokratischen  Landes.  Mei- 
nungsfreiheit  ist  das  Grundrecht, 


WAN-IFRA 


Die  World  Association  of 
Newspapers  and  News 
Publishers  (WAN-IFRA) 
sieht  sich  als  Dachver- 
band  der  Weltpresse.  Die 
WAN-IFRA  vertritt  18.000 
Druckschriften  und 
15.000  Online-Seiten  in 
ùber  120  Làndern. 
Ihr  Ziel  ist  es,  die  Verteidi- 
gung  und  Fôrderung  von 
Pressefreiheit  und  Quali- 
tàtsjournalismus  zu  unter- 
stùtzen. 


auf  das  sich  die  jungen  Leute  im 
Arabischen  Friihling  stiitzten,  als 
sie  ihre  Revolutionen  in  Gang 
setzten.  In  der  Ausùbung  dièses 
elementaren  Menschenrechts 
wurden  sie  unterstùtzt  durch  eine 
freie  Presse,  die  jahrelang  unter- 
drùckt  und  in  ihren  Rechten  ver- 
letzt  worden  war.  Eine  freie  Pres- 
se sollte  in  jedem  Land  mit  demo- 
kratischem  Anspruch  Standard 
sein.  Sie  ist  der  Weg  und  das  Ziel 
des  Wandels  zugleich:  Ohne  freie 
Presse  gibt  es  keine  Demokratie." 

Welche  Schritte  sollten  un- 
ternommen  werden,  um  der 
Meinungsfreiheit  in  der  arabi- 
schen Welt  einen  breiteren 
Raum  zu  verschaffen? 

T.K.:  „Wir  brauchen  eine  un- 
eingeschrànkte  Pressefreiheit. 
Zum  einen  geht  es  dabei  um  das 
Recht,  dass  Einzelpersonen,  Or- 
ganisationen  und  Parteien  Vi- 
deo-, Audio-  und  Printmedien 
ohne  Hindernisse,  Einschràn- 
kungen  und  Verbote  besitzen 
und  Inhalte  ohne  Zensur,  Verbo- 
te oder  Bestrafung  verôffentli- 
chen  durfen.  Zum  anderen  geht 
es  um  das  Recht  auf  aktive  Mei- 
nungsfreiheit -  also  das  Recht  auf 
friedliche  Demonstrationen  und 
Proteste  ohne  vorherige  Geneh- 
migung,  ohne  Unterdrùckung 
und  Bestrafung.  Dièse  Rechte  oh- 
ne vorherige  Einwilligung  auszu- 
ùben,  dafùr  zu  kàmpfen  und  die 
Verantwortung  fur  die  Konse- 
quenzen  zu  tragen  -  allein  damit 


làsst  sich  Druck  auf  die  Regieren- 
den  ausùben,  der  Freiheit  einen 
breiteren  Raum  zu  geben." 

Ist  es  fur  Frauen  im  Jemen 
einfacher  geworden,  sich  als 
Journalistinnen  zu  betàtigen? 

T.K.:  „Natùrlich  ist  es  einfacher 
geworden,  fur  Frauen  genauso 
wie  fur  Mànner.  Das  Phànomen 
des  Bùrgerjournalismus  hat  es 
vielen  jungen  Leuten  ermôglicht, 
sich  journalistisch  zu  betàtigen 
und  in  diesem  Bereich  ausge- 
zeichnete  Arbeit  zu  leisten  -  trotz 
des  Drucks  von  staatlicher  Seite 
wie  im  Jemen  unter  dem  Régime 
von  Pràsident  Salih.  Wàhrend 
der  Aufstànde  wurden  Hunderte 
neuer  Zeitungen  herausgegeben 
und  zahlreiche  Fernseh-  und  Ra- 
diosender  ohne  Vorbedingungen 
und  ohne  Genehmigung  ins  Le- 
ben  gerufen,  nachdem  dies  vor 
der  Révolution  weitgehend  ver- 
boten war.  Professionelle  Journa- 
listen geniefêen  heute  in  der  Aus- 
ùbung ihres  Berufes  eine  grôfêere 
Freiheit  und  sie  haben  sich  ihr 
Recht  bewahrt,  Kritik  zu  uben  - 
ein  Recht,  fur  das  einige  von  ih- 
nen  starben.  Allein  im  Jemen 
wurden  im  Zuge  der  revolutionà- 
ren  Ereignisse  sechs  Journalisten 
getôtet." 

Welche  Aufgabe  kommt  Ih- 
nen  als  Nobelpreistràgerin 
dabei  zu,  das  Bewusstsein 
der  Ôffentlichkeit  fùr  die  Be- 
deutung   der  Pressefreiheit 


Tawakkul  Karman 


und  der  Meinungsfreiheit  zu 
starken? 

T.K.:  „Darin  sehe  ich  meine 
wichtigste  Aufgabe.  Bereits  vor 
der  Révolution  und  vor  dem  No- 
belpreis  habe  ich  mich  fur  die 
Presse-  und  die  Meinungsfreiheit 
im  Jemen  eingesetzt.  Ich  habe  ei- 
ne Organisation  namens  Journa- 
listinnen ohne  Ketten  gegrùndet, 
um  die  Pressefreiheit  zu  verteidi- 
gen  und  mich  gegen  Verstôfêe  ge- 
gen  dièses  Recht  stark  zu  ma- 
chen. Nun,  nach  der  Révolution 


und  der  Auszeichnung  mit  dem 
Friedensnobelpreis,  hat  dièse 
Aufgabe  noch  an  Bedeutung  ge- 
wonnen.  Ich  werde,  mit  Gottes 
Hilfe,  auf  lokaler,  regionaler  und 
internationaler  Ebene  fùr  die 
Verteidigung  der  Presse-  und 
Meinungsfreiheit  kàmpfen.  Auch 
werde  ich  mich  in  Kooperation 
mit  lokalen,  regionalen  und  in- 
ternationalen Menschenrechts- 
verfechtern  den  Verstôfêen  gegen 
dièse  Rechte  entgegenstellen  und 
mich  fùr  das  Recht  auf  Medien- 
besitz  fùr  aile  einsetzen." 

Was  sind  Ihre  Hoffnungen 
fùr  die  Zukunft  des  Jemen? 
Streben  Sie  einegrôfïere  poli- 
tische  Rolle  an? 

T.K.:  „Ich  wùnsche  allen  Vôl- 
kern  der  Welt  ein  Leben  in  Wùr- 
de  und  eine  freiheitliche  Zu- 
kunft. Eine  politische  Rolle  spiele 
ich  bereits;  dafùr  braucht  man 
nicht  Pràsident  zu  sein." 

Welche  Botschaft  haben  Sie 
fùr  die  Medien  und  ihre  Ver- 
treter im  arabischen  Raum 
und  weltweit  anlàsslich  des 
Internationalen  Tags  der 
Pressefreiheit? 

T.K.:  „Wir  mùssen  Pressefrei- 
heit im  vollen  Umfang  erreichen, 
nicht  nur  teilweise.  Wir  mùssen 
dièses  Recht  uneingeschrànkt 
ausùben  dùrfen.  Und  wir  mùssen 
das  Recht  haben,  ungehindert 
ùber  Medien  zu  verfùgen.  Dafùr 
sollten  wir  kàmpfen." 
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Menschenrechtskommission 

CCDH  aktiv  im 
Kampf  gegen 
Menschenhandel 

Allein  in  der  Europâischen  Uni- 
on sind  schâtzungsweise  800.000 
Menschen  Opfer  von  Menschen- 
handel. Zweifelsohne  gebe  es 
auch  in  Luxemburg  Fâlle  davon, 
nur  kenne  man  keine  genauen 
Zahlen,  schreibt  die  nationale 
Menschenrechtskommission 
(^Commission  consultative  des 
droits  de  l'Homme,  CCDH)  in  ei- 
ner  Mitteilung.  Menschenhandel 
hat  verschiedene  Formen: 
Zwangsprostitution,  Haushalts- 
sklaverei,  falsche  Au-pair-Mâd- 
chen,  sexuelle  Ausbeutung  zu 
pornografischen  Zwecken,  Or- 
ganhandel,  Schwarzarbeit  usw. 

Am  9.  April  wurde  ein  neues 
Gesetz  zum  Kampf  gegen  den 
Menschenhandel  verabschiedet, 
das  die  Rechte  der  Opfer  stârkt. 
Die  Menschenrechtskommission 
wurde  zum  nationalen  Berichter- 
statter  bestellt.  Ihre  Aufgabe  be- 
steht  u.a.  darin,  die  Aktionen  zu 
begutachten,  mit  Hilfe  derer  man 
in  Luxemburg  gegen  das  Phâno- 
men  kâmpft.  Aile  zwei  Jahre  wird 
die  Menschrechtskommission 
der  Abgeordnetenkammer  einen 
Bericht  ùber  die  Lage  machen. 

Die  CCDH  hat  sich  bereits  zu 
einem  ersten  Meinungsaustausch 
mit  dem  „Comité  de  suivi"  getrof- 
fen.  Diesem  Komitee,  das  erst  in 
diesem  Mârz  geschaffen  wurden, 
gehôren  Vertreter  aller  Ministe- 
rien  und  Verwaltungen  an,  die  im 
Kampf  gegen  den  Menschenhan- 
del aktiv  sind.  Die  europâischen 
nationalen  Berichterstatter  in 
diesem  Bereich  treffen  sich  allen 
zwei  Jahre  in  Brùssel. 
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Zur  TVA-Erhôhung  am  1.  Januar  2015 


VON  BÉRENGÈRE  BEFFORT 

Ungerecht,  unsozial,  kontraproduk- 
tiv:  Die  von  der  Regierung  angekiin- 
digte  Mehrwertsteuererhôhung  stôBt 
auf  viel  Kritik.  Die  Anhebung  trifft 
jeden,  unabhângig  vom  Einkommen 
der  Haushalte,  bemàngeln  die  Ar- 
beitnehmervertretungen  und  der 
Konsumentenschutz  ULC.  Auch  die 
Betriebe  stôhnen.  Sie  befùrchten, 
dass  die  Wettbewerbsfàhigkeit  et- 
was  mehr  unter  Druck  gérât.  Sinkt 
die  Kauflaune  der  Konsumenten  zu 
sehr,  konnte  das  die  Wirtschaft  und 
dem  Staatshaushalt  teuer  zu  stehen 
kommen. 

Ûber  die  Mehrwertsteuersâtze  làsst 
sich  gut  streiten.  Sind  sie  zu  tief, 
wird  der  Fiskus  von  den  anderen 
EU-Mitgliedstaaten  und  der  EU- 
Kommission  angegriffen.  Werden 
sie  angehoben,  macht  sich  Empô- 
rung  in  der  Luxemburger  Bevôlke- 
rung  und  unter  den  hiesigen  Wirt- 
schaftsakteuren  breit. 

Vor  drei  Jahren  war  Luxemburg 
angesichts  seines  super-reduzierten 
Satzes  von  drei  Prozent  auf  den 
elektronischen  Bùchern  ins  Kreuz- 
feuer  der  Kritik  geraten.  Die  sehr 
niedrigen  Sâtze  wurden  groften 
Konzernen  einen  Steuerspartrick 
bescheren  und  zu  Wettbewerbsver- 
zerrungen  in  den  ùbrigen  Mitglied- 
staaten  fuhren,  so  der  Vorwurf.  Die 
EU-Kommission  leitete  ein  Ver- 
tragsverletzungsverfahren  ein.  Eine 
Klage  wurde  auch  gegen  Frankreich 
erhoben,  das  zunâchst  Sâtze  von 
sieben  und  seit  Januar  2013  von  5,5 
Prozent  anwendet.  Die  Rechtspre- 
chungen  des  Europâischen  Ge- 
richtshofs  sind  noch  anhângig.  Soll- 
ten  die  Richter  befinden,  dass  die 
Sâtze  nicht  konform  zu  den  EU-Re- 
geln  sind,  mussen  beide  Lândern  ih- 
re  Gesetzgebung  ândern.  Falls  sie 
davon  absehen,  droht  Luxemburg 
und  Paris  ein  zweites  Urteil  mit  er- 
heblichen  Geldstrafen,  je  nachdem 
wie  hoch  der  Schaden  fur  andere 
Anbieter  eingestuft  wird. 

Versiegende  Steuerquelle 

Der  Streit  iiber  die  gunstigen  Sâtze 
auf  E-Books  ist  die  Spitze  des  Eis- 
bergs.  Denn  eigentlich  ist  der  Stand- 
ortvorteil  fur  den  E-Commerce  ab 
2015  sowieso  dahin.  Die  internatio- 
nalen  Besteuerungsregeln  fur  elekt- 
ronische  Dienstleistungen  ândern 
sich,  so  dass  kunftig  die  Mehrwert- 
steuer  dort  anfâllt,  wo  der  Kunde 
ansâssig  ist  und  nicht  mehr  dort,  wo 
der  Anbieter  seinen  Sitz  hat.  So  wird 
sich  Luxemburg  von  der  ergiebigen 
Steuerquelle  verabschieden  mus- 
sen. Dank  Ûbergangsregelung  muss 
der  Staat  aber  nicht  von  heute  auf 
morgen  auf  aile  Einnahmen  ver- 
zichten.  Fur  2015  und  2016  flielsen 
noch  30  Prozent  der  Steuer  in  die 
Staatskasse,  2017  und  2018  sind  es 
noch  15  Prozent,  bevor  dann  2019 
endgultig  Schluss  ist. 

Spûlt  der  elektronische  Handel 
nicht  mehr  so  viel  Geld  in  den 
Staatshaushalt,  fehlen  2015  vor- 
aussichtlich  800  Millionen  Euro. 
Das  hat  die  Regierung  dazu  bewo- 
gen,  neue  Einnahmequellen  zu  be- 
stimmen:  Den  Ausfall  will 
die  Dreierkoalition  zum  Teil  mit 
hôheren  Mehrwertsteuersâtzen 
wettmachen. 


Die  Angst  vor  hohen  Preisen 

Konsumentenschutz  warnt  vor  Kaufkraftverlust  /  Betriebe  befùrchten  zusatzliche  Belastungen 


Um  zwei  Prozent  sollen  die  reduzierten  Sàtze  von  sechs  und  von  zwôlf  Prozent  sowie  der  normale  Satz  von  15  Prozent  ansteigen. 


(FOTO:  M.  WILWERT) 


Ab  dem  1.  Januar  2015  wird  die 
TVA  um  zwei  Prozent  erhôht  und 
das  auf  den  reduzierten  Sâtzen  von 
sechs  und  von  zwôlf  Prozent  sowie 
auf  dem  normalen  Satz  von  15  Pro- 
zent, so  Premier  Xavier  Bettel  im 
Vorfeld  der  Rede  zur  Lage  der  Na- 
tion. Der  superreduzierte  Satz  von 
drei  Prozent  bleibt  hingegen  erhal- 
ten.  Insgesamt  erhofft  sich  die  Re- 
gierung Mehreinnahmen  von  rund 
350  Millionen  Euro.  Doch  das  Vor- 
haben  stôist  auf  viel  Kritik. 

Die  Schwàchsten  trifft  es  schwer 

Die  TVA-Erhôhung  ist  sozial  un- 
gerecht und  kontraproduktiv,  mo- 
nieren  die  Arbeitnehmervertreter. 
Besonders  der  Konsumenten- 
schutz ULC  missbilligt  das  Vorha- 
ben,  weil  die  Regierung  keine 
Kompensierungen  fur  Geringver- 
diener  eingeplant  habe.  „Die  An- 
hebung wird  aile  Haushalte  treffen 
und  besonders  weniger  bemittelte 


Familien  sowie  die  Rentner  stark 
belasten",  sagt  ULC-Prâsident  Ni- 
co  Hoffmann. 

Kaum  jemand  freut  sich  ûber  hô- 
here  Steuersâtze.  Was  den  Konsu- 
mentenschutz aber  besonders  stôrt, 
ist  der  Umstand,  dass  die  privaten 
Haushalte  zur  Kasse  gebeten  wer- 
den. „Wir  sind  keine  Utopisten  und 
haben  dafùr  Verstândnis,  dass  die 
Regierung  etwas  machen  will,  um 
die  finanzielle  Situation  des  Staats 
zu  verbessern.  Allerdings  mùsste 
die  Last  anders  und  gerechter  ver- 
teilt  werden",  argumentiert  Hoff- 
mann. Zusâtzlichen  Spielraum  sieht 
er  bei  der  Kapitalsteuer  und  gene- 
rell  in  der  Besteuerung  des  Finanz- 
sektors.  Dass  die  Regierung  die 
Unternehmen  eher  schonen  will, 
lâsst  der  ULC-Direktor  nicht  so 
gelten.  Wenn  die  Preise  in  Luxem- 
burg ansteigen  wurden,  und  die 
Verbraucher  ihre  Einkâufe  zuneh- 
mend  im  Ausland  verrichten,  wur- 


de dies  der  hiesigen  Wirtschaft 
noch  mehr  schaden,  kontert  er. 

Im  Schnitt  500  Euro  weniger 

Eine  Studie  ûber  die  Schmerzgren- 
ze  und  Kauflaune  der  Konsumenten 
hat  die  ULC  nicht  durchgefùhrt.  Im 
jungsten  Politmonitor  des  Luxem- 
burger Wort  und  RTL  hatten  sich 
die  Teilnehmer  jedenfalls  gegen  die 
angekùndigte  Anhebung  ausge- 
sprochen.  67  Prozent  der  Befragten 
hielten  die  Maisnahme  fur  schlecht. 
Lediglich  28  Prozent  sprachen  sich 
dafur  aus. 

Gegen  die  hôheren  Sâtze  ist  auch 
die  Arbeitnehmerkammer  (CSL). 
Prâsident  Jean-Claude  Reding 
meinte  anlâsslich  der  Budgetdebat- 
ten,  die  Regierung  solle  eine  Anhe- 
bung so  spât  wie  môglich  durch- 
fuhren  und  warnte  vor  einer  Mehr- 
belastung  fur  die  Familien  von  bis 
zu  500  Euro  pro  Jahr.  Fur  weniger 
bemittelte  Haushalte  seien  denn 


auch  keine  Kompensierungen  an- 
gedacht,  so  eine  weitere  Kritik.  Erst 
2017  im  Rahmen  einer  generellen 
Steuerreform  kônnten  die  Belastun- 
gen abgefedert  werden. 

Ferner  bemângelt  die  Arbeitneh- 
merkammer, dass  die  Regierung  die 
verbleibenden  Einnahmen  aus  dem 
E-Commerce  unterschâtzt.  Wâh- 
rend  der  Ûbergangszeit  bis  2019 
wird  Luxemburg  zwar  einen  Teil  der 
Ertrâge  ins  Ausland  abfuhren  mus- 
sen, allerdings  kônne  man  davon 
ausgehen,  dass  der  Internethandel 
steigt  und  das  Einnahmevolumen 
hôher  ausfâllt.  Unter  dem  Strich 
wâren  die  Einbuisen  fur  Luxemburg 
womôglich  weniger  hoch  als  ange- 
dacht.  Laut  den  Berechnungen  der 
CSL  kônnten  die  Staatsfinanzen 
auch  ohne  Ruckgriff  auf  eine  gene- 
relle  TVA-Erhôhung  wieder  2018  im 
Gleichgewicht  sein.  „Wir  mussen 
unbedingt,  eine  offene,  transparen- 
te Diskussion  iiber  die  Entwicklung 


Die  TVA-Sâtze  im  Ûberblick:  gestern  und  heute 


Im  Januar  1970  fûhrte  Luxemburg  eine  „taxe  sur  la  valeur  ajoutée"  ein.  Mit  einem  er- 
maBigten  Steuersatz  von  vier  Prozent  und  einem  normalen  Satz  von  acht  Prozent  war 
die  TVA  schon  damais  deutlich  niedriger  als  in  anderen  EU-Staaten.  Im  Frankreich  galt 
1970  ein  Mindestsatz  von  7,5  Prozent  und  der  Normalsatz  betrug  23  Prozent.  Solche 
Hôchststànde  hat  es  innerhalb  der  40  letzten  Jahre  in  Luxemburg  nie  gegeben. 
Heute  verfûgt  Luxemburg  weiterhin  uber  die  tiefsten  TVA-Sàtze  in  der  EU.  Ein  paar  An- 
hebungen  und  Ànderungen  erfolgten  allerdings  im  Laufe  der  Zeit.  1971,  also  ein  knappes 
Jahr  nach  der  Einfûhrung  der  Mehrwertsteuer,  war  es  zu  ersten  Ànderungen  gekom- 
men.  Die  damalige  Regierung  fûhrte  einen  superreduzierten  Satz  ein  von  zwei  Prozent, 
neu  war  auch  ein  reduzierter  Satz  von  funf  Prozent  und  die  maximale  Versteuerung  er- 
reichte  zehn  Prozent.  1983,  1992  und  1993  wurde  die  Mehrwertsteuer  dann  nochmals 
an  der  einen  oder  anderen  Stelle  nach  oben  angepasst.  Seit  1993  sind  die  aktuellen  Sàt- 
ze von  jeweils  drei,  sechs,  zwôlf  und  15  Prozent  in  Kraft.  Den  Zwischensteuersatz  um 
12  Prozent  (den  Luxemburg  ab  1993  einsetzte)  gibt  es  ïibrigens  nur  in  wenig  anderen 
EU-Staaten.  Lediglich  Belgien  und  Ôsterreich  (beide  12  Prozent),  Portugal  (13  Prozent) 
und  Irland  (13,5  Prozent)  wenden  auch  einen  „taux  parking"  an. 

In  Luxemburg  gilt  der  super-reduzierte  Satz  von  drei  Prozent  u.  a  fur: 

-  Nahrungsmittel 

-  Arzneimittel  und  Pràparate  aus  der  Apotheke 

-  Bûcher,  Zeitschriften,  Zeitungen 

-  Kinderbekleidung 

-  Eintrittskarten  fur  kulturelle  und  sportliche  Veranstaltungen 

-  Transportangebote  fur  Personen 


-  Dienstleistungen  im  Gastgewerbe 

-  den  Wohnungsbau  (auf  Anfrage) 

Den  ermàBigten  Satz  von  sechs  Prozent  gibt  es  u.  a.  bei: 

-  Friseurleistungen 

-  kleinen  Reparaturen  (Fahrràder,  Nàhanfertigungen), 

-  Putzdienstleistungen  (Fenster,  Privathàuser) 

-  der  Stromversorgung,  Gas  fur  Heizzwecke 

Der  Zwischensteuersatz  von  zwôlf  Prozent  greift  u.  a  fur: 

-  verschiedene  Weine 

-  Heizôl 

-  Putz-  und  Waschmittel 

-  Werbekataloge 

Der  normale  TVA-Satz  von  15  Prozent  wird  u.  a  angewandt  fur: 

-  Kleider  von  Erwachsenen 

-  Tabakwaren 

-  Musik-  und  Videoanlagen 

-  Schmuck 

-  Telefonrechnungen 

-  Benzin 

-  Anwaltskosten 

Zusatzliche  Informationen  und  Dokumente  zur  Mehrwertsteuer  sind  auf  der  Internet- 
seite  der  Administration  de  l'Enregistrement  abrufbar: 
■  www.aed.public.lu/tva 


der  TVA  haben  und  uns  fragen,  wel- 
che  Spar-  und  zusâtzliche  Steuer- 
maisnahmen  wirklich  vonnôten 
sind",  sagt  der  beigeordnete  Direk- 
tor  der  Chambre  des  salariés,  Syl- 
vain Hoffmann. 

Nebenwirkungen  fur  die  Betriebe 

Kritische  Tône  zur  Steuererhôhung 
verlauten  auch  aus  Arbeitgeber- 
kreisen.  „Luxemburg  hat  sich  be- 
mùht,  sich  als  Handelszentrum  der 
Grolsregion  hervorzutun.  Mit  den 
TVA-Erhôhungen  riskieren  wir, 
diesen  Erfolg  zu  vernichten",  warnt 
der  Direktor  der  Handelskammer, 
Carlo  Thelen.  Kurzfristig  kônnten 
die  hôheren  TVA-Sâtze  dem  Staat 
mehr  Einnahmen  bescheren,  mit- 
telfristig  drohe  aber  ein  erheblicher 
Schaden  fur  die  Wirtschaft. 

Die  Unternehmen  befùrchten  ei- 
ne Konsumflaute,  wenn  die  Preise 
um  zwei  Prozent  ansteigen.  Um  die- 
sen Effekt  abzumildern  und  im  Ver- 
gleich  zum  Ausland  attraktiv  zu 
bleiben,  wâre  eine  Môglichkeit,  dass 
die  Betriebe  einen  Beitrag  leisten. 
Das  hat  aber  einen  Preis:  Die  Un- 
ternehmen mussten  die  TVA-Erhô- 
hung zum  Teil  auf  sich  nehmen  und 
ihre  Margen  opfern. 

Der  Direktor  der  Handelskam- 
mer hat  dièse  Théorie  in  Betracht 
gezogen.  Am  Beispiel  der  Erfah- 
rungen  im  Ausland  kônne  man  da- 
von ausgehen,  dass  die  Unterneh- 
men ungefâhr  50  Prozent  der  Er- 
hôhung  nicht  an  ihre  Kunden  wei- 
tergeben.  Carlo  Thelen  warnt  aber 
vor  eine  doppelten  Belastung:  Auch 
wenn  die  Betriebe  die  TVA-Anhe- 
bung  nur  um  einen  Prozent  auf  die 
Warenpreise  umlegen,  konnte  die 
Inflation  ansteigen  und  eine  Index- 
tranche  auszulôsen.  Letztendlich 
wurden  die  Betriebe  weniger  Um- 
satz  machen  und  hôhere  Lohnkos- 
ten  (wegen  des  Inflationsaus- 
gleichs)  stemmen  mussen,  fuhrt 
Thelen  an.  Sein  Fazit:  Die  TVA-Er- 
hôhung schadet  der  Wirtschaft,  setzt 
die  Margen  der  Betriebe  noch  mehr 
unter  Druck  und  heizt  mittelfristig 
die  Lohnkosten  an. 

Inwiefern  die  Unternehmen  die 
Preisaufschlâge  umsetzen,  bleibt 
abzuwarten.  Als  die  Mehrwertsteu- 
er 1970  eingefuhrt  wurde,  hatte  die 
ULC  jedenfalls  eine  einzigartige 
Initiative  ergriffen.  Sie  hatte  aile 
Unterlagen  fur  Preisvergleiche  vor 
und  nach  der  Einfûhrung  bei  den 
Geschâften  gesammelt.  Sollten 
kommendes  Jahr  solche  Preisver- 
gleiche wieder  einfach  fur  die  brei- 
te  Ôffentlichkeit  zugânglich  sein, 
wurde  das  die  Konkurrenz  zwi- 
schen  den  Unternehmen  entfachen. 

Aus  Sicht  der  Regierung  sind  die 
hôheren  TVA-Sâtze  ein  kollektiver 
Beitrag.  DP-Fraktionschef  Eugène 
Berger  hatte  anlâsslich  seines  Be- 
richts  zum  Budget  2014  dazu  auf- 
gerufen,  sich  von  der  Nimby-Men- 
talitât  zu  verabschieden.  «Luxem- 
burg hat  jahrelang  uber  seine  Ver- 
hâltnisse  gelebt.  Nun  mussen  wir  aus 
der  Komfortzone  heraus",  hatte  er 
gesagt.  Fur  die  Regierung  bleibt  es 
dennoch  ein  Seiltanz,  denn  der  ver- 
sprochenen  budgetâren  Aufbesse- 
rung  liegt  ein  Wirtschaftswachstum 
von  3,5  Prozent  zugrunde.  Verstim- 
mung  bei  den  Verbrauchern  und 
Unternehmen  wird  sich  die  Koali- 
tion  letztlich  nicht  leisten  kônnen. 
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LEITARTIKEL 

Diesmal  wird  es  anders 


Trotz  des  Frùhstarts  zweier 
Parteien  ist  offiziell  heute 
der  Auftakt  zum  Europa- 
wahlkampf  in  Luxemburg.  In  drei 
Wochen,  zwischen  dem  22.  und 
25.  Mai,  werden  in  den  28  Mit- 
gliedstaaten  der  Europaischen 
Union  die  Mitglieder  des  Europa- 
parlaments  gewahlt.  Dabei  zeich- 
nen  sich  zwei  gegenlaufige  Ten- 
denzen  ab:  Die  Starkung  der 
demokratischen  Legitimitat  der 
kùnftigen  EU-Kommission  kont- 
rastiert  mit  einer  wachsenden 
Anfechtung  der  EU  durch  europa- 
skeptische  bis  europafeindliche 
Parteien,  was  sich  auch  im  Wahl- 
ergebnis  widerspiegeln  dùrfte. 

Zum  ersten  Mal  ùberhaupt  muss 
der  Europaische  Rat,  die  Vertre- 
tung  der  Mitgliedstaaten,  mit  dem 
Inkrafttreten  des  Lissabon-Ver- 
trags  am  1.  Dezember  2009  den 
Mehrheitsverhaltnissen  im  Euro- 
paparlament,  d.  h.  dem  Ergebnis 
der  Europawahlen,  „Rechnung 
tragen".  Dies  ist  nur  konsequent: 
Denn  „Lissabon"  hat  auch  die 
Kompetenzen  der  Volksvertreter 
in  StraBburg  weiter  gestarkt.  Die 
demokratische  Legitimitat  des 
kùnftigen  Kommissionsprasiden- 
ten  sieht  sich  gestarkt  und  die  EU- 
Exekutive  politisiert.  Daher  haben 
die  fùnf  groBen  politischen  Grup- 
pen  im  Europaparlament  erstmals 
Spitzenkandidaten  aufgestellt. 
Damit  soll  die  europaische  Dimen- 
sion des  Urnenganges  sichtbarer 
werden.  Auch  wenn  man  sie  nur 
in  ihren  jeweiligen  Heimatlandern 
direkt  wahlen  kann  -  und  den 
Christdemokraten  Jean-Claude 
Juncker  sogar  nur  indirekt. 

Beide  Entscheidungen  sind  kleine, 
aber  wichtige  Schritte,  um  die  Eu- 
ropawahlen attraktiver  zu  machen 
und  das  Gemeinschaftsgefùhl  in 
der  EU  zu  starken.  Auch  wenn  kei- 
neswegs  ausgemacht  ist,  dass  der 
am  27.  Mai  in  Brùssel  tagende  Eu- 
ropaische Rat  den  Spitzenkandi- 
daten der  starksten  Fraktion  zum 
Kommissionsprasidenten  kùrt. 

Zugleich  gibt  es  aber  auch  Vorbe- 
halte  europaskeptischer  Gruppen 
wie  in  der  Fraktion  der  britischen 


„Bei  den  Europa- 
wahlen geht  es  um 
ein  ,besseres'  statt 
um  ,mehr'  Europa." 

WOLF  VON  LEIPZIG 


Konservativen.  Sie  stellen  bewusst 
keinen  Spitzenkandidaten  auf, 
sondern  halten  demonstrativ  an 
einem  „Europa  der  Vaterlander" 
fest.  Konsequenterweise  zielt  ihr 
Wahlkampf  auf  „weniger  Europa". 

Dagegen  sind  die  Befùrworter  der 
europaischen  Einigung  in  der 
Défensive.  Dies  gilt  selbst  fur  die 
eindeutigen  Favoriten,  den  Christ- 
demokraten Jean-Claude  Juncker 
und  den  Sozialdemokraten  Martin 
Schulz,  die  Spitzenkandidaten  der 
beiden  grôBten  Fraktionen  in 
StraBburg.  Und  auch  sie  fordern 
nicht  „mehr  Europa",  sondern  ein 
„besseres  Europa".  Denn  in  Zeiten 
der  Wirtschaftskrise  in  vielen,  aber 
nicht  allen  Teilen  Europas,  blast 
der  EU  ein  steifer  Gegenwind  ent- 
gegen.  Wie  schon  in  der  Vergan- 
genheit  wird  so  mancher  Bùrger 
versucht  sein,  seiner  Regierung  bei 
den  scheinbar  unbedeutenden  Eu- 
ropawahlen einen  „Denkzettel"  zu 
geben.  Allerdings  fùhrt  die  Ukrai- 
ne-Krise  jetzt  auch  den  Wert  der 
europaischen  Einigung  vor  Augen. 

Dièses  Paradox  der  politischen 
Aufwertung  der  europaischen  Lé- 
gislative und  Exekutive  einerseits 
und  des  gleichzeitig  zu  erwarten- 
den  Erstarkens  von  Europaskepti- 
kern  und  Populisten  andererseits 
verspricht,  dièse  Europawahlen 
besonders  spannend  zu  machen. 
Das  Schlimmste,  was  dabei  ge- 
schehen  kônnte,  ware  Gleichgùl- 
tigkeit  des  europaischen  Souve- 
rans,  d.  h.  das  Nichtwahlengehen 
weiter  Teile  von  EU-Bùrgern  (wo 
kein  Wahlzwang  herrscht),  und  die 
Wahlbeteiligung  somit  auf  einen 
neuen  historischen  Tiefpunkt  san- 
ke.  Das  ware  auch  deshalb  schade, 
weil  dann  mit  einem  unverhaltnis- 
maBigen  Gewicht  europafeindli- 
cher  und  populistischer  Krafte  im 
Europaparlament  zu  rechnen  ware. 

■  wolf.leipzig@wort.lu 
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EDITORIAL 

Zahkapfel  Europa 


Es  bleibt  zu  hoffen,  dass  die  letzten  drei  Wochen  bis 
zur  Europa wahl  am  25,  Mai  etwas  mehr  Klarheit  in  die 
Positionen  der  unterschîedlichen  Parteifamilien  brin- 
gen  werden,  als  das  bislang  der  Fall  war.  Von  den  Me- 
dien  vermittelt  und  deshalb  auch  fur  die  grofte  Mehr- 
heit  der  Wahlhiirger  auch  so  wahrnehmbar, 
war  bislang  ledigiich  die  Fokussierung  auf 
ein  Duel!  zwischen  den  beiden  „Spitzenkan- 
didaten"  Jean-Claude  Juncker  und  Martin 
Schulz,  von  deneu  der  eine  ja  nicht  einmal 
wirklich  Kandidat  fur  das  eigentlich  zu  wâh- 
lendc  Europaparlament  ist.  Gewusst  ist  ir- 
gendwie  auch,  dass  beide  ein  „sozialeres" 
Europa  wollcn,  wobei  aber  wiederurn  sehr 
offen  bleibt,  was  genau  man  sich  darunter 
vorzustellen  hat,  weil  sie  selbst  sich  ja  gerade 
uni  Sinn  und  Bedeutung  dièses  Dégriffés 
streiten.  Nicht  zuletzt  muss  die  Frage  er- 
laubt  sein,  warum  bislang  keiner  der  beiden 
Spitzeneuropacr.dîc  ja  schon  mehr  oderwe- 
niger  lange  mit  an  den  Schalthebeln  der  eu- 
ropàischen  Politik  sitzen,  die  Gemeinschaft  diesem 
Ziel  bislang  nicht  nàher  bringen  konnten. 

Besonders  Jean-Claude  Juncker  hat  aufgnmd  der  in 
der  eigenen  Parteifamilie  vertretenen  Positionen  zu- 
nehmend  Sehwierigkeiten,  eine  klare  Unie  glaubhaft 
zu  vermitteln.  Heckenschùtzen  in  den  eigenen  Reihen 
à  la  Berlusconi  und  Wauquiez,  aber  auch  markante 
Sprûche  etwa  von  mafigeblichen  Wortfuhrern  der  Uni- 
onsparteien  in  Deutschland,  machen  Juncker  das  Le- 
ben  schwer,  weil  sie  deutlich  zeigen»  wie  unterschied- 
lich  doch  innerhalb  einer  politischen  Familie  die  Vor- 
stellungen  ùber  eine  europâische  Marschroute  und 


NIC 
DICKEN 

vermisst 
klare  Zu- 
kunftsoption 


ùber  eine  gemeinschaftliche  Zukunft  sind. 

Fast  schon  strâflich  wàre  es  in  dieser  Auseinander- 
setzung  uni  hehre  Begriffe  ohne  nachweisbare  Riï- 
ckendeekung  fur  die  Position  der  Kandidaten  zu  ùber- 
sehen,  wie  sich  an  den  Ràndern  des  politischen  Spek- 
trums  Populisten  und  Hetzer  massenweise 
Zulauf  versehaffen  mit  simplen  nationalisti- 
schen  und  protektionistischen  Parolen,  die  ei- 
nem  vom  bisherigen  EU-Bùrokratismus  zu- 
nehmend  enttâuschten  Wahlvolk  so  richtig  in 
den  Kram  passen. 

Wer  mehr  Europa  will,  muss  auch  eînstehen 
fur  mehr  Miteînander,  und  wo  es  mehr  Mit- 
einander  geben  soll,  bleibt  weniger  Platz  fur 
nationale  Einflùsse  und  Alleingànge.  Wenn 
Europa  mehr  werden  soll  aïs  eine  Gemein- 
schaft von  Wirtschaftsinteressen,  dann 
muss  man  die  Menschen  dafùr  stàrker  be- 
geistern  kônnen.  Das  aber  haben  bislang 
weder  Juncker  noch  Schulz  wirklich  ge- 
schafft,  auch  wenn  sie  sich  zweifellos  darum 
bemûht  haben. 

Europa  braucht  cin  Gesicht,  eine  unverkennbare 
Identitàt,  die  nicht  hinter  jedem  nationalen  Interesse 
eines  der  groEen  Mitgliedstaaten  zurùckstecken  muss, 
wie  es  auch  jet  zt,  fast  sechs  Jahrzehnte  nach  der  Griïn- 
dung,  immer  noch  der  Fall  ist.  Europa  braucht  Glaub- 
wurdigkeit  und  neue  Perspektiven,  die  weniger  von 
den  Launen  der  Wirtschaftspartner  in  anderen  Welt- 
regionen  als  vielmehr  von  der  eigenen  Weltanschau- 
ung,  von  den  eigenen  Werten  gepragt  sein  mùssen. 

Als  Gesieht  dafiïr  fallt  einem  auf  Anhieb  nur  „de 
Charel"  ein. 
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DER  KOHHENTAR 

Nationalismus 
wiederauf  dem  Vormarsch 

GUY  KEMP 

gkemp@tageblatt.lu 

Der  Nationalismus  ist  in  Europa  wieder  auf  dem  Vormarsch.  Und 
das  100  Jahre  nach  dem  Beginn  des  Ersten  Weltkrieges  und  75  Jahre 
nach  Beginn  des  Zweiten  Weltkrieges.  Eigentlich  hâtte  man  davon 
ausgehen  kônnen,  dass  nach  diesen  beiden  Katastrophen  kein  Eu- 
ropâer  mehr  dieser  Denkweise,  die  das  Wohl  und  Weiterkommen 
der  Landesbevôlkerung  ausschliefêlich  durch  die  Nation  gesichert 
sieht,  verfallen  wiirde.  Doch  es  gibt  sie  wieder,  dièse  selbst  ernann- 
ten  oder  auch  aus  Wahlen  hervorgegangenen  Fiihrer,  die  iiber  das, 
was  autëerhalb  der  Landesgrenzen  liegt,  lieber  von  Gefahren  als  von 
Môglichkeiten,  eher  von  Gegnern  als  von  Partnern  reden.  Und  dem- 
entsprechend  auch  handeln.  Noch  sind  es  wenige,  doch  sie  finden 
Gehôr.  Marine  Le  Pen,  die  versucht,  die  rechtsextreme  Front  natio- 
nal salonfâhig  zu  machen,  aber  auch  der  ungarische  Regierungschef 
Viktor  Orban,  der  sich  gerne  als  Verteidiger  des  Ungarntums  prâ- 
sentiert,  sind  zwei  prominente  Vertreter  dieser  Tendenz,  die  zuriick 
in  die  Vergangenheit  fiïhrt.  Nach  den  kommenden  EU-Wahlen,  so 
wird  prognostiziert,  diïrften  sie  in  verstârkter  Zahl  ins  Europâische 
Parlament  einziehen.  Keine  guten  Aussichten  fur  Europa. 
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Le  monde  doit  «ouvrir  ses  frontières» 

SYRIE  L'ONU  a  appelé,  hier,  la  communauté  internationale  à  plus  de  solidarité  vis-à-vis  des  réfugiés  syriens. 
Par  ailleurs,  on  apprenait  samedi  que  deux  Luxembourgeois  partis  faire  le  jihad  en  Syrie  sont  morts. 


L'immense  camp  de  Zaatari  (Jordanie)  a  déjà  hébergé  des  dizaines  de  milliers  de  réfugiés  syriens,  depuis  son  ouverture  en  2012. 


L'ONU  a  critiqué,  hier,  la  communauté 
internationale  qui  n'apporte  pas  une 
aide  suffisante  aux  millions  de  réfu- 
giés syriens  dans  la  région  et  dans  les 
pays  d'accueil,  soulignant  la  nécessité 
d'un  «soutien  massif». 

Ces  pays  ont  accueilli  quelque 
trois  millions  de  réfugiés  sy- 
riens enregistrés  et  non  enregis- 
trés (...).  Cet  énorme  impact  n'est 
pas  pleinement  reconnu  par  la 
communauté  internationale»,  a 
déploré  le  Haut-commissaire  des 
Nations  unies  pour  les  réfugiés 
(HCR),  Antonio  Guterres. 

Il  s'exprimait  lors  d'une  réunion 
avec  de  hauts  diplomates  et  respon- 
sables de  l'Égypte,  de  la  Jordanie,  de 
l'Irak,  du  Liban  et  de  la  Turquie, 
dans  le  camp  de  réfugiés  de  Zaatari 
qui  accueille  dans  le  nord  de  la  Jor- 
danie plus  de  100  000  Syriens. 

«Je  veux  être  très  clair,  il  y  eu 
très  peu  de  soutien»,  a-t-il  insisté. 
«Il  doit  y  avoir  un  soutien  massif 
de  la  communauté  internationale 
aux  budgets  des  gouvernements 
et  projets  de  développements  liés 
à  l'éducation,  la  santé,  l'eau  et  les 
infrastructures.» 

Le  ministre  jordanien  des  Affaires 
étrangères,  Nasser  Joudeh,  et  ses  ho- 
mologues de  Turquie,  Ahmet  Davu- 
toglu,  et  d'Irak,  Hoshyar  Zebari, 
étaient  présents  lors  de  ces  discus- 
sions, de  même  que  le  vice-ministre 
égyptien  des  Affaires  étrangères, 
Hamdy  Louza,  et  le  ministre  liba- 
nais aux  Affaires  sociales,  Rachid 
Derbés. 

«Il  est  nécessaire  que  les  pays  du 
monde,  non  seulement  ceux  de  la 


Deux  résidents  luxembour- 
geois qui  avaient  rejoint  un 
groupe  armé  ont  perdu  la  vie  en 
Syrie,  a  déclaré,  samedi,  Jean  As- 
selborn,  le  ministre  des  Affaires 
étrangères,  au  micro  de  RTL 
Il  s'agit  d'un  homme  d'origine 
nord-africaine  et  d'un  autre  du 
Kosovo.  Comme  l'a  confirmé  le 
ministre,  les  deux  jeunes  hom- 
mes s'étaient  rapprochés  de  cer- 
cles islamistes,  notamment  au 
Luxembourg. 

L'un  d'eux  s'était  rendu  en  Syrie 
en  avril  2013  tandis  que  le  second 
a  fait  le  voyage  plus  récemment, 
en  janvier.  Selon  le  ministre,  les 
deux  hommes  auraient  été  en 


région,  ouvrent  leurs  frontières 
aux  réfugiés  syriens  et  facilitent 
l'accès  à  leur  territoire»,  a  dit 
M.  Guterres  devant  les  journalistes. 
«Le  soutien  doit  augmenter  massi- 
vement dans  les  mois  à  venir.  Le 


contact  avec  un  groupe  proche 
d'Al-Oaïda. 

Jean  Asselborn  a  par  ailleurs  dé- 
claré que  d'autres  citoyens  luxem- 
bourgeois auraient  été  recrutés 
par  des  groupes  armés  islamistes 
et  sont  partis  combattre  ou  plani- 
fient d'aller  en  Syrie.  La  police  se- 
rait mobilisée  pour  dissuader  les 
candidats. 

Et  pour  cause,  «la  propagande 
(des  recruteurs)  est  très  efficace, 
surtout  sur  internet»  et  en  plus, 
«les  réseaux  pour  se  rendre  là-bas 
sont  très  bien  organisés  partout 
en  Europe  mais  évidemment  aussi 
au  Luxembourg»,  a  constaté  le  mi- 
nistre. 


problème  est  devenu  structurel 
pour  les  économies  et  les  sociétés 
des  pays  d'accueil.» 

En  décembre,  l'ONU  avait  lancé 
un  appel  de  fonds  de  6,5  milliards 
de  dollars  pour  les  victimes  de  la 


Ces  Luxembourgeois  étaient  liés 
à  Al-Oaïda,  précise  le  ministre. 


guerre  en  Syrie,  mais  seulement 
2,3  milliards  ont  été  promis  lors 
d'une  conférence  des  donateurs  en 
janvier  à  Koweït. 

«Nous  devons  créer  ensemble  les 
conditions  permettant  un  accès 
humanitaire  en  Syrie  même,  et 
pour  les  Syriens  à  l'étranger»,  a  dit 
M.  Guterres. 

Il  a  appelé  à  un  règlement  politi- 
que du  conflit  en  Syrie,  qui  a  fait 
plus  de  150  000  morts  et  neuf  mil- 
lions de  déplacés  et  de  réfugiés  en 
trois  ans. 

«Il  n'y  a  pas  de  solution  humani- 
taire, ni  militaire.  La  solution  est 
politique.  C'est  une  guerre  dans 
laquelle  il  n'y  a  pas  de  gagnant. 
Tout  le  monde  est  perdant»,  a-t-il 
jugé. 

>Le  Luxembourg 
accueille  28  réfugiés 

Dans  un  communiqué  conjoint, 
les  participants  ont  appelé  à  «plus 
d'assistance  sur  le  territoire  sy- 
rien» même,  et  souligné  la  nécessité 
de  «créer  un  environnement  per- 
mettant un  retour  en  sécurité  et 
dans  la  dignité  des  Syriens». 


Ils  ont  également  demandé  aux  do- 
nateurs de  respecter  leurs  engage- 
ments, regrettant  que  le  plan  d'aide 
prévu  pour  2014  «en  réponse  au 
plus  important  flux  de  réfugiés  en 
près  de  20  ans»,  n'ait  été  abondé 
qu'à  hauteur  de  25  %. 

Selon  le  HCR,  le  Liban  accueille  of- 
ficiellement plus  d'un  million  de  ré- 
fugiés syriens,  alors  que  plus  de 
700  000  ont  fui  vers  la  Turquie.  La 
Jordanie  héberge  de  son  côté  près  de 
600  000  réfugiés,  l'Irak  quelque 
220  000  et  l'Égypte  136  000. 

Samedi,  M.  Guterres  avait  visité  le 
nouveau  camp  de  réfugiés  d'Azraq 
ouvert  mercredi  en  Jordanie.  Ce 
camp  peut  accueillir  pour  le  mo- 
ment jusqu'à  50  000  personnes, 
mais  selon  le  HCR,  sa  capacité 
pourra  être  portée  à  130  000  réfugiés 
à  l'avenir. 

À  noter  que,  pour  sa  part,  le  Luxe- 
mourg  a  accueilli  le  17  avril  dernier 
28  réfugiés  syriens,  suite  à  une  déci- 
sion que  le  gouvernement  luxem- 
bourgeois avait  prise  en  2013.  Ces 
réfugiés  ont  été  depuis  guidés  vers  le 
centre  Héliar  à  Weilerbach,  foyer 
géré  par  l'OLAI  (Office  luxembour- 
geois de  l'accueil  et  de  l'intégration). 


Deux  Luxembourgeois  sont  morts  en  Syrie 
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Carnet  culturel 

Visages  d'Afrique: 
Le  sac  de  farine 

Luxembourg.  Ce  soir  à  19  heures, 
dans  le  cadre  du  festival  «ecran- 
Apart-Filmer  an  der  Oktav»,  le 
film  «Le  sac  de  farine»  de  Kadija 
Leclere  est  projeté  au  cinéma 
Utopia.  Nous  sommes  à  Alsem- 
berg  en  1975.  Sarah,  8  ans,  vit  dans 
un  foyer  d'accueil  catholique.  Un 
jour,  son  père  biologique,  qu'elle 
n'a  jamais  vu,  se  présente  pour 
l'emmener  le  week-end  à  Paris. 
Mais  c'est  au  Maroc  que  Sarah  se 
réveille  avec  l'appel  de  la  prière. 
Depuis  ce  moment,  sa  vie,  son 
combat  sera  celui  de  choisir  sa  vie 
et  non  de  subir  celle  qu'on  a 
choisie  pour  elle.  Le  prix  du  ticket 
est  de  8,80  euros.  Plus  d'infos  sur 

■  www.cathol.lu 
www.utopolis.lu 
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Ein  Ruckblick  zum  heutigen  80.  Geburtstag  von  Mgr.  Fernand  Franck 


„Ut  unum  sint!" 


Der  emeritierte  Erzbischof  von  Luxemburg  leitete  uber  20  Jahre  lang  die  katholische  Kirche  im  GroBherzogtum 


VON  ANNE  CHEVALIER 

Heute  feiert  Mgr.  Fernand  Franck, 
der  ehemalige  Erzbischof  von  Lu- 
xemburg, seinen  80.  Geburtstag. 
1991  wurde  er  in  der  Kathedrale  von 
Luxemburg  zum  Bischof  geweiht 
und  trat  als  siebter  Bischof  bzw. 
zweiter  Erzbischof  von  Luxemburg 
die  Nachfolge  von  Erzbischof  Mgr. 
Jean  Hengen  an.  In  den  Ruhestand 
trat  Mgr.  Franck  am  16.  Oktober 
2011  ein  und  ist  heute  noch  Prési- 
dent der  Gebetsliga  Kaiser  Karl  fur 
den  Frieden  unter  den  Vôlkern  so- 
wie  GroBprior  der  luxemburgischen 
Statthalterei  des  Ritterordens  vom 
Heiligen  Grab  zu  Jérusalem.  Zurzeit 
erholt  er  sich  von  einem  Autounfall, 
der  in  Rom  erfolgte. 

Luxemburg.  „Ein  lâchelndes  Ge- 
sicht  und  zwei  ausgebreitete  Ar- 
me", so  hatte  sich  Papst  Johannes 
Paul  IL  bezûglich  Papst  Johannes 
XXIII.  bei  dessen  Seligsprechung 
ausgedrûckt.  Dieser  Satz  kônnte 
auch  dem  ehemaligen  Erzbischof 
von  Luxemburg  gelten,  dessen 
Frôhlichkeit,  Sinn  fur  Humor  und 
Schlagfertigkeit  sowie  die  Ausge- 
wogenheit  seiner  Stellungnahmen 
bei  den  Menschen  ankamen  und 
geschâtzt  wurden. 

Gebûrtig  ist  Mgr.  Franck  aus 
Esch/Alzette,  wo  er  auch  seine 
Schulzeit  absolvierte.  1954  trat  er 
in  das  Priesterseminar  ein  und  stu- 
dierte  spâter  Théologie  an  der 
Westfâlischen  Wilhelms-Univer- 
sitât  Munster.  In  dieser  Stadt  emp- 
fing  er  auch  1960  die  Priesterwei- 
he.  Ab  1971  war  er  in  verschiede- 
nen  Luxemburger  Pfarreien  tâtig 
und  nahm  zudem  weitere  Funkti- 


onen  wahr.  1977  wurde  er  zum  Ge- 
neralsekretâr  des  Pâpstlichen  Mis- 
sionswerkes  fur  die  Glaubensver- 
breitung  in  Rom  ernannt,  wo  ihm 
spâter  noch  weitere  Aufgaben  zu- 
getragen  wurden. 

„Ut  unum  sint!"  („Damit  sie  eins 
werden!"),  unter  diesem  Wahl- 
spruch  aus  dem  Johannesevange- 
lium  (17,21)  und  in  diesem  Zei- 
chen  der  Einheit  der  Christen 
weltweit  und  innerhalb  der  Diô- 
zese  sowie  des  gesellschaftlichen 
Zusammenhalts  stand  sein  Amt  als 
Erzbischof  von  Luxemburg.  Er 
schrieb  sich  somit  auch  in  die 
Kontinuitât  seines  Vorgângers, 
Mgr.  Jean  Hengen,  ein.  Wâhrend 
seiner  gesamten  Amtszeit  wurde 
er  unterstûtzt  durch  seinen  Ge- 
neralvikar,  dem  Domherrn  Mat- 
hias  Schiltz. 

Neue  Impulse 

„Pak  mat  un"  hieft  die  von  Mgr. 
Franck  initiierte  Sensibilisie- 
rungskampagne,  die  schlieftlich 
zur  Grûndung  einer  Pastoralstelle 
fur  kirchliche  Berufe  fûhrte.  Und 
im  Priesterseminar  fûhrte  er  1992 
das  „Propâdeutische  Jahr"  ein.  Ei- 
nen  speziellen  Bischofsvikar  fur 
die  Institute  des  geweihten  Le- 
bens  berief  er  1993.  „Kirche  2005", 
so  hiel?»  die  Pastoralinitiative,  die 
neue  Pisten  und  Perspektiven  der 
Kirche  in  Zusammenhang  mit  der 
abnehmenden  kirchlich-religiôsen 
Sozialisierung  thematisierte.  In 
den  folgenden  drei  Jahren  fand  das 
Pastoralprojekt  „DrâiSchrëtt"  statt, 
das  auf  die  drei  Initiationssakra- 
mente  (Taufe,  Firmung,  Eucharis- 
tie) ausgerichtet  war.  Thema  des 
Pastoraljahres  2010-11  war  „Accu- 


„Ut  unum  sint"  -  „Damit  sie  eins  werden"  (Joh  17,21):  so  der  Wahlspruch 
von  Erzbischof  Fernand  Franck. 


eil,  fur  eine  hôrende  und  einla- 
dende  Kirche",  bei  dem  es  um  das 
Selbstverstândnis  von  „Kirche 
sein"  heutzutage  ging. 

Der  Ôkumene  sah  sich  Mgr. 
Franck  verpflichtet  und  gehôrte  zu 
den  Grûndungsmitgliedern  des 
1997  eingesetzten  „Rates  christli- 
cher  Kirchen  in  Luxemburg",  des- 
sen Prâsident  er  zweimal  war.  Im 
Rahmen  des  groften  Jubilâumsjah- 


IN  LXXX  NATALEM  REV.MI  D.NI  FERDINAND!  FRANCK 

oCtogesIMo  £TATlS 
VeneratI  eVangeLII  annVntIatorIs 
aDVenIente 
Vota  faVsta  gratVLatIonIs 
eXoptentVr 
prIorI  eCCLesIa  pastorI 

(  =  2014  ) 

POUR  LE  80e  ANNIVERSAIRE  DE  SON  EXCELLENCE  MGR.  FERNAND  FRANCK 

À  l'OCCASION  DU  QUATRE-VINGTIÈME  ANNIVERSAIRE 
DU  VÉNÉRÉ  ANNONCIATEUR  DE  L'ÉVANGILE 
NOUS  PRÉSENTONS  NOS  FÉLICITATIONS  SINCÈRES 
À  L'ANCIEN  PASTEUR  DE  L'ÉGLISE 

(CLAUDE  BACHE) 


(FOTO:  GUY  JALLAY) 

res  2000  sprach  der  Erzbischof  die 
Vergebungsbitte  der  Luxembur- 
ger Diôzese  fur  die  Verfehlungen 
der  Kirche  aus,  die  sich  u.a.  auch 
an  die  jûdischen  Mitbûrger  rich- 
tete. 

Wege  in  die  Zukunft 

Unter  seiner  Amtszeit  kamen  wei- 
tere verschiedene  Neuerungen 
und  Pastoralprojekte  zustande, 
von  denen  hier  nur  einige  bei- 
spielhaft  genannt  seien.  So  wurde 
aus  der  diôzesanen  Caritas  die 
«Fondation  Caritas"  und  die  «Con- 
fédération Caritas". 

Mgr.  Franck  setzte  ebenfalls 
verschiedene  Rate  ein,  darunter 
einen  Katholikenrat  und  einen 
Laienrat,  und  Laien  nahmen  ver- 
mehrt  Aufgaben  auch  als  Haupt- 
amtliche  in  der  Diôzese  wahr,  ver- 
schiedene Kommissionen  wurden 
gegrûndet  oder  reaktiviert,  so 
Justitia  et  Pax".  2002  wurde  mit 
Marie-Christine  Ries  erstmals  ei- 
ne Frauenbeauftragte  fur  die  Erz- 


diôzese  Luxemburg  ernannt.  Es 
erfolgten  ebenfalls  eine  Neuord- 
nung  des  erzbischôflichen  Ordi- 
nariats  und  des  Bischofsrats,  und 
der  «Service  communication  et 
presse"  wurde  ins  Leben  gerufen. 
Zudem  wurde  eine  Kontaktstelle 
fur  Missbrauchsopfer  gegrûndet. 

1997  kamen  zwei  Konventionen 
mit  dem  Staat  zustande,  ûber  den 
Religionsunterricht  in  den  Pri- 
mârschulen  und  ûber  die  Neu- 
ordnung  des  Kultus. 

Mit  dem  Anfang  des  neuen 
Jahrhunderts  wurde  eine  Neuor- 
ganisation  der  Erzdiôzese  durch 
die  Zusammenlegung  der  274  be- 
stehenden  Pfarreien  in  57  neu  ge- 
grûndete  Pfarrverbânde  in  Angriff 
genommen. 

Zu  den  verschiedenen  Schrei- 
ben  von  Mgr.  Franck  gehôrten 
u.a.  jâhrliche  Fastenschreiben  auf 
Luxemburgisch  und  Franzôsisch, 
das  Bischofswort  zum  1350.  Ge- 
burtsjahr  des  heiligen  Willibrord 
und  fûnf  Stellungnahmen  zwi- 
schen  2007  und  2008  in  Bezug  auf 
die  Legalisierung  der  Euthanasie  in 
Luxemburg,  in  denen  er  sich  fûr 
die  palliative  Kultur  und  den  Le- 
bensschutz  und  fûr  die  Wûrde  des 
menschlichen  Lebens  bis  zu  sei- 
nem  natûrlichen  Ende  aussprach. 
Fûr  seine  Unterstûtzung  bei  der 
Herausgabe  eines  Evangeliars  in 
luxemburgischer  Sprache  wurde 
ihm  vonseiten  der  «Aktioun  Lët- 
zebuergesch"  die  Silbermedaille 
„Dicks-Rodange-Lentz"  ûber- 
reicht. 

Es  sei  abschlieftend  erwâhnt, 
dass  Mgr.  Franck  zweimal  Oktav- 
prediger  war  (1992  und  2000),  und 
dass  er  1996  die  Luxemburger  Pil- 
ger  zur  Heilig-Rock-Wallfahrt  der 
Diôzese  Trier  begleitete.  Fûr  sei- 
ne Verdienste  wurde  ihm  der  Eh- 
rendoktortitel  der  „Sacred  Heart 
University"  verliehen.  1997  wurde 
er  zum  Groftoffizier  des  Ver- 
dienstordens  des  Groftherzog- 
tums  Luxemburg  ernannt  und  im 
Juni  2011  wurde  Mgr.  Franck  zum 
Ehrendomkapitular  am  Trierer 
Dom  erhoben.  Als  Erzbischof  hat 
er  sich  durch  seine  freundliche, 
zuvorkommende  und  dennoch  be- 
hutsame  Art  in  die  Erinnerung 
derjenigen,  die  ihm  begegnet  sind, 
eingeschrieben. 


„Mat  grousser 
Dankbarkeet" 

Den  Àerzbëschof  Jean-Claude  Hollerich  gratuléiert 


Am  Numm  vun  der 
Lëtzebuerger 
Kierch  an  a  men- 
gem  perséinleche 
Numm   wëll  ech 
mengem  Virgânger 
am  Bëschofsamt, 
dem  Monseigneur 
Fernand  Franck,  eis 
bescht  Gléck- 
wënsch  fir  sain  80. 
Gebuertsdag  iw- 
wermëttelen,  deen  Hien  haut 
feiere  kann.  Op  dësem  Dag  wëlle 
mir  eis  och  mat  grousser  Dank- 
barkeet un  ail  dat  erënneren,  dat 


de  Mgr.  Franck  eis  an 
eiser  Kierch  ge- 
schenkt  huet,  be- 
sonnesch  an  deene 
méi  wéi  20  Joer,  wou 
Hien  der  Àerzdiôzes 
virstoung.  Ech  wën- 
schen  Him  an  eiser 
aller  Numm  vill  wei- 
der  schéi  Jore  bei 
gudder  Gesondheet 
an  dem  Herrgott  sâi 
râichste  Seegen. 

Jean-Claude  Hollerich 
Àerzbëschof  vu  Lëtzebuerg 
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Vortrag  von  Professor 
Walter  Euler 

Peppingen.  Die  Pfarrverbànde 
Bettemburg-Hûncheringen,  Fri- 
singen  und  Hesperingen  laden 
heute  um  20  Uhr  in  die  Kloster- 
kapelle  zum  Vortrag  von  Profes- 
sor Walter  Euler  ein.  Er  ist  Pro- 
fessor fur  Fundamentaltheologie 
und  Ôkumenische  Théologie  an 
der  Theologischen  Fakultât  in 
Trier.  Der  Vortrag  stellt  die  pro- 
vokanten  Ûberlegungen  des 
Papstes  vor.  Papst  Franziskus 
drûckt  sich  einfach,  klar  und  di- 
rekt  aus.  Dies  ist  auch  der  beson- 
dere  Vorzug  seines  Lehrschrei- 
bens  „Evangelii  Gaudium"  -  „Die 
Freude  des  Evangelums",  in  dem 
der  Papst  ein  anspruchsvolles 
Programm  zur  Erneuerung  der 
Kirche  vorlegt.  Dièses  orientiert 
sich  am  Kern  der  christlichen 
Botschaft,  der  Liebe  zu  Gott  und 
den  Menschen  und  môchte  zur 
Diskussion  ùber  deren  Konse- 
quenzen  fur  das  Leben  als  Chris- 
ten  anregen.  Der  Eintritt  ist  frei. 
Nach  dem  Vortrag  besteht  die 
Môglichkeit  zum  Gesprâch.  Wei- 
tere  Infos:  Tel.  691347  997. 
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Oktavmass  den  13.  Mee  mam  Parverband 

Ettelbréck.  De  Grupp  „Diakonie"  an  dTraen  a 
Mammen  aus  dem  Parverband  Ettelbréck  lueden 
an  op  d'Oktavmass  en  Dënschden,  den  13.  Mee, 
em  1 0.30  Auer  an  der  Kierch  zu  Ettelbréck.  Ab 
1 0  Auer  ass  Astëmmung  mat  Gebiet  a  Gesank. 
Fir  d'gemeinsamt  Mëttegiessen  oder  wann  ee  wëll 
vun  enger  Matfuergeleeënheet  profitéiren,  soll  ee 
sech  bis  donneschdes,  de  6.  Mee  umellen  op 
folgendenTelefonsnummeren:  85  90  39  (Arendt), 
81  84  61  21  (Parbùro  Ettelbréck),  83  86  74 
(Hilbert),  26  88  07  75  (Pletschette)  oder  81  03 
65  (Mathias). 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  6.  Mai  20 1 4, 
Seite20 
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RELIGIONSUNTERR1CHT 

Transparenz 

CHRISTIAN  BLOCK 


Dass  sich  die  Vereinigung  der  Reli- 
gionslehrer  den  Schritt  zu  einer 
offentlîchen  Klarstellung  tiber  ih- 
re  Arbeit  gemacht  hat,  zeigt,  dass 
im  offentlichen  Raum  offensicht- 
lich  wenig  ùber  die  Funktionswei- 
se  des  Religionsunterrichts  be- 
kannt  ist  -  obwohl  sich  eine  Mehr- 
heit  der  Eltern  dafur  entscheidet. 
Es  zeigt  aber  auchT  dass  in  der  Dé- 
batte um  die  Einfûhrung  eines 
Werteun  terri  chts  offensichtlich 
zwei  Weîten  aufeinander  treffen, 
die  von  einem  grundlegend  unter- 
schiedlichen  Weltverstândnis  ge- 
pràgt  sind. 

Das  hat  die  in  den  vcrgangenen 
Wochen  în  den  Medien  ausgetra- 
gene  Débatte,  in  der  es  durchaus 
auch  hârter  zuging,  gezeigt  Kir- 
chenkritiker  stotëen  sich  vor  allem 
an  der  Macht  der  Kirche  und  fas- 
sen  Glauben  aïs  etwas  Privâtes  auf 
-  und  lassen  dabei  vielleicht  auch 
ihre  eigenen  Erfahrungen  mit  dem 
Religionsonterricht  einfliefien. 

Doch  auch  wenn  es  keine  „Ka- 
techeten"  mehr  sind,  sich  eini- 
ges  auf  didaktischem  Plan  ver- 
àndert  haben  mag  und  auch 
Fachkrafte  dabei  sind,  sollte  der 
Schritt  zu  einem  neuen  Unter- 
richtsprogramm  vollzogen  wer- 
den.  Nicht  nur,  um  der  gesell- 
schaftlichen  Vielfalt  -  vor  allem 
in  Zukunft  -  Rechnung  zu  tra- 
gen.  Sondern  auch,  weil  sich  je- 
der  ohnehin  frùher  oder  spâter 
mit  Glaubensfragen  auseinander- 
setzt,  ob  non  innerhalb  des  Wer- 
tcunterrichts  in  der  Schule  oder 
auféerhalb,  Einen  Unterschied,  ob 
derjenige,  der  unterrichtet,  selbst 
giàubig  ist  oder  nicht,  sollte  dies 
auf  jeden  Fall  keinen  machem 
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EDITORIAL 

Ein  kleines  Wunder 


Die  offentiiche  Débatte  um  die  Einfiïhrungeines  einheit- 
lichen  Werteunterrichts  in  unseren  Schulen,  sowie  die 
Demo,  die  daraufhin  Tausende  „fir  de  Choix"  mobilisier- 
te,  regt  einige  grundsâtzliche  Ûberlegungen  ùber  die  Ver- 
flechtungen  zwischen  der  katholîschen  Kirche,  imserer 
Kultur  und  der  Macht  in  unserem  Land  an. 

Die  Tatsache,  dass  so  viele  demonstrierten,  zeigt, 
dass  Religion  ein  Bereich  ist,  der  an  die  Gefuhlswelt  vic- 
ier Menschen  rûhrt,  sowie  an  die  Werte,  die 
die  Eltern  ihnen  mit  aufden  Lebensweggaben. 

Dort,  wo  es  um  Emotionen  geht,  die  bei  al- 
len  Generationen  bis  in  die  Kindheit  zurûck- 
reichen,  wird  es  schwieriger,  politisch  und 
weltanschaulich  zu  argumentieren,  und  dies 
ist  ein  objektiver  Faktor  dieser  Diskussion, 
der  zur  Kenntnis  genommen  werden  muss. 

Darùber  hinaus  wird  wiederhoit,  dass  der 
katholische  Glaube  zu  unserer  Kultur  gehôrt, 
und  dies  ist  ohne  Zweifel  richtig,  Geschichte, 
Architektur,  Kunst,  Philosophie  und  Litera- 
tur,  jedoch  besonders  unsere  Denkschemen 
und  Mentalitaten  sind  bis  heute  zutiefst  von 
der  Kirche  gepràgt 

Allerdings:  Auch  in  Frankreich  gehort  die  christli- 
che  Kirche  zur  Kultur,  und  trotzdem  ist  Frankreich  ein 
laizistischer  Staat,  mit  dem  sich  die  meisten  Luxem- 
burger  iïbrigens  emotional  verbunden  fuhlen.  Die  Re- 
ligion als  kultureller  und  emotionaler  Wert,  die  Religi- 
on im  Herzen  der  Menschen,  und  die  Religion  als  Teil 
des  Staates  sind  also  zwei  verschiedene  Paar  Schuhe. 

Im  Endeffekt  ist  jedoch  die  Débatte  um  den  Reli- 
gionsunterricht  eher  ein  Nebenschauplatz  inner- 
halb  einer  dringend  anstehenden  Analyse  ùber  die 


Verbindung  zwischen  Religion  und  Kultur,  Staat 
und  Macht.  Wer  zum  Beîspiel  am  Tag  der  Schluss- 
prozession  der  Oktave  durch  die  Strafien  der  Haupt- 
stadt  spaziert,  erkennt  unzâhlige  oberste  Beamte  in 
Sutane-âhnlichen  Gewàndern,  also  als  Mitglîeder 
religiôser  Gemeinschaften  wieder.  Dies  bedeutet, 
dass  hohe  Entscheidungstrâger  der  Religion  so  nahe 
stehen,  dass  sie  in  Gewàndern  an  der  Schlussprozes- 
sion  teilnehmen. 

Die  Verbindungen  zwischen  der  Religion  und 
der  Macht  sind  also  keineswegs  nur  an  der 
CSV  festzuTnachen,  sondera  auch  am  Staats- 
apparat,  der  von  der  CSV  ûber  Jahrzehnte 
aufgebaut  \vurde.  Auch  sie  sind  Teil  unserer 
Geschichte. 

Ob  sie  aber  richtig  sind  und  Gerechtigkeit  ga- 
rantîeren,  ist  eine  andere  Geschichte.  Ange- 
sichts  dieser  engen  Verflechtungen  zwischen 
relîgiôsen  Gemeinschaften,  dem  Staat  und 
der  Macht  erscheint  die  Tatsache,  dass  in  ei- 
nem  halben  Jahrhundert  doch  zwei  libérale 
Fremierministeran  die  Macht  kamen,wieein 
kleines  Wunder.  In  einer  Zeit,  in  der  viel  und  gern  ùber 
Geschichte,  Forschung  und  Zukunftsmodelle  disku- 
tiert  wird,  ware  es  an  der  Zeit,  ùber  dièse  Verbindun- 
gen von  Religion,  Kultur  und  Macht  ernsthaft  zu  for- 
schen,  an  der  Uni  zum  Reispiel,  und  ans  diesen  For- 
s ch ungsergebn i ss e n  gerechte  und  demokratische 
Schlùsse  fur  unsere  Gesellschaft  und  die  Zukunftunse- 
res  Landes  zu  ziehen.  Hier  mùssten  dann  die  relîgiôsen 
Emotionen  der  Menschen,  aber  auch  die  Pluralitàt  in 
der  Gesellschaft,  die  Gerechtigkeit  und  der  Respekt  al- 
ler in  Betracht  gezogen  werden. 


COLETTE 
MART 

plâdiert 
fùr  Pluralitàt. 
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NEWS 

Klarstelliuig  der 
ReligLonslehrer 
LUXEMBURG  Die  Vereinigung  der 
Religionslehrer  ALERF  wartet  auf 
ein  Treffen  mit  Bildungsminister 
Claude  Meisch,  das  ihr  noch  vor 
Ostem  zusagt  worden  sei,  teilt  die 
ALERF  gestern  mît  Bei  diesem 
zweiten  Treffen  sollte  es  um  die 
Zukunft  des  Religionsunterrichts 
gehen  ebensowie  eine  „Roadmapu 
fur  das  weitere  Vorgehen  vorgelegt 
werden  sollte.  Die  ^Association 
Luxembourgeoise  d'Enseig- 
nant(e)s  d'Education  Religieuse  et 
Morale  dans  l'Enseignement  Fon- 
damental" s  tell  t  in  ihrer  Presse- 
mitteiîungaufterdem  einige  Dinge 
klar.  Zum  Beispiel,  dass  es  seit 
1998  keine  „Katecheten"  mehr  ge- 
be,  „weder  in  der  Sache  noch  in 
der  Bezcichnung".  Aufterdem  sei- 
en  unter  den  Religionslehrern 
auch  Fachkrafte  mit  Bachelordi- 
plom  oder  Ab iturabschluss.  Die 
andern  befànden  sich  in  einer 
Weiterbildung.Aufterdem  sei  der 
Religionsunterricht  win  einer  plu- 
ralistischen  Welt  von  grofter 
Wichtigkeit".  LJ 
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ENSEIGNEMENT 

Les  enseignants  de 
religion  remontés 

L'abolition  des  cours  de  religion 
constitue  pour  le  ministre  de  l'Édu- 
cation nationale  une  nouvelle  croix 
à  porter.  Hier,  l'Association  luxem- 
bourgeoise d'enseignant(e)s  d'édu- 
cation religieuse  et  morale  dans 
l'Enseignement  fondamental  (Alerf) 
a  tenu  à  remettre  les  points  sur  les  i 
dans  un  communiqué  de  presse. 
Elle  se  défend  ainsi  contre  les  pro- 
pos du  ministre  Meisch  qui  conti- 
nue à  comparer  les  cours  de  religion 
aux  anciens  cours  de  catéchisme. 
L'Alerf  défend  le  statut  de  ses  cours 
ainsi  que  de  ses  enseignants.  Les 
cours  placeraient  l'être  humain  au 
centre  de  l'intérêt.  Dans  un  monde 
pluraliste,  un  tel  cours  garde  sa  rai- 
son d'être,  poursuit  l'Alerf,  qui  es- 
père nouer  rapidement  le  dialogue 
avec  le  ministre  de  l'Éducation  na- 
tionale. L'association  reste  en  at- 
tente du  plan  de  transition  du  gou- 
vernement. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

9 


L'essentiel  -  6.5.2014  -  page  5 


Les  profs  de 
religion  pestent 

LUXEMBOURG  Les  ensei 
garnis  d'iiiiicatkm  religieuse 
et  morale  nren  peuvenc  plus 
de  voir  leur  discipline  d£ni- 
grÊc.  Hier,  lia  ont  publié  un 
communiqué  de  presse  rappe- 
lait que  cours  de  leli^îon 
n'émit  pas  synonyme  de  cours 
de  caùîchiqme.  «Nos  cours 
prennent  en  compte  ITiunaa- 
iul£  dans  son  ensemble  au- 
quel appartient  aussi  la  di- 
mension religieuse».  Us  atten- 
dent Également  une  nouvelle 
entrevue  avec  Claude  Mcisch. 
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Le  Vatican  passé  à  la  loupe  par  un  comité 

Mgr  Silvano  Tomasi  affirme  que  la  Convention  contre  la  Torture  s'applique  uniquement 


Genève.  Le  Vatican  a  présenté  lundi 
à  Genève  son  premier  rapport  au 
comité  de  l'ONU  contre  la  torture, 
un  exercice  auquel  doivent  se  plier 
tous  les  signataires  de  la  Conven- 
tion contre  la  Torture  de  1984.  Le 
Saint-Siège  a  signé  cette  conven- 
tion en  2002  et  c'est  la  première  fois 
qu'il  présente  son  rapport  devant  le 
comité  de  l'ONU,  établi  à  Genève. 

Confronté  aux  critiques  des  as- 
sociations de  défense  des  victimes 
pour  les  abus  sexuels  commis  par 
des  prêtres,  considérés  comme  des 
actes  de  torture,  le  Vatican  s'est  dé- 
fendu en  affirmant  que  la  Conven- 
tion s'applique  uniquement  au  ter- 
ritoire du  Vatican. 

Le  nonce  apostolique  auprès  de 
l'ONU,  Mgr  Silvano  Tomasi  a  af- 
firmé que  la  Convention  n'a  auto- 
rité que  sur  le  territoire  du  Saint- 
Siège  et  «pas  sur  tous  les  membres 
de  l'Eglise  catholique».  Il  a  ainsi  ex- 
pliqué que  les  autorités  nationales 
des  autres  Etats  ont  compétence 
pour  juger  les  responsables  d'actes 
de  torture  ou  d'autres  abus  qui  se- 


raient membres  de  l'Eglise  catho- 
lique dans  ces  Etats. 

Rapporteur  du  comité  de  l'ONU, 
la  juriste  américaine  Felice  Gaer  a 
rejeté  d'emblée  ce  raisonnement. 
Elle  a  déclaré  que  tous  les  repré- 
sentants et  fonctionnaires  d'un  Etat 
même  à  l'extérieur  des  frontières  du 
pays  sont  soumis  à  sa  législation. 

«L'Etat  du  Vatican  est  une  sub- 
division du  Saint-Siège  comme  le 
canton  de  Genève  est  une  subdivi- 
sion de  la  Suisse»,  a  souligné  Mme 
Gaer.  «Votre  affirmation  que  les  re- 
présentants de  l'Eglise  catholique  à 
l'extérieur  de  l'Etat  du  Vatican  sont 
exclus  de  la  Convention  nous  pré- 
occupe et  n'est  pas  conforme  à  nos 
procédures»,  a-t-elle  dit. 

Les  experts  de  l'ONU  ont  de- 
mandé à  la  délégation  du  Vatican  de 
rendre  publiques  les  informations 
sur  les  mesures  prises  à  l'encontre 
des  membres  du  clergé  accusés  de 
sévices  sexuels  et  de  garantir  qu'ils 
soient  suspendus  de  leurs  fonc- 
tions. Mme  Gaer  a  demandé  des 
chiffres  précis  sur  le  nombre  de  prê- 


tres suspendus,  le  nombre  d'enquê- 
tes et  de  poursuites  engagées  par  le 
Vatican  contre  les  auteurs  de  pos- 


sibles abus.  Plusieurs  associations 
de  défense  des  victimes  et  ONG  ont 
dénoncé  le  fait  que  le  Vatican  con- 

»> 
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de  l'ONU 


au  territoire  du  Saint-Siège 

tinue  de  minimiser  les  faits  et  de  tout 
faire  pour  cacher  la  réalité,  détruire 
des  preuves,  intimider  les  témoins 
au  lieu  de  destituer  les  respon- 
sables d'abus  et  de  les  déférer  à  la 
police  et  à  la  justice. 

L'examen  du  rapport  du  Vatican 
en  vertu  de  la  Convention  de  l'ONU 
sur  la  torture  fait  suite  aux  conclu- 
sions du  comité  de  l'ONU  sur  les 
droits  de  l'enfant.  En  janvier  der- 
nier, ce  comité  a  affirmé  que  le  Va- 
tican n'avait  pas  pris  les  mesures 
nécessaires  pour  traiter  des  cas 
d'enfants  abusés  sexuellement  par 
des  prêtres. 

Education  du  clergé 

Samedi  3  mai,  la  commission  d'ex- 
perts constituée  par  le  pape  Fran- 
çois a  annoncé  vouloir  aider  à  éta- 
blir des  «procédures  efficaces»  dans 
l'Eglise  catholique  pour  que  les  prê- 
tres pédophiles  soient  punis,  mais 
sans  proposer  de  moyens  juridiques 
contraignants. 

Ces  huit  experts  se  sont  réunis 
durant  trois  jours  au  Vatican,  et 


comptent  dans  leurs  rangs  le  car- 
dinal américain  Sean  O'Malley,  ar- 
chevêque de  Boston,  et  l'ancienne 
victime  irlandaise  Marie  Collins. 
Cette  première  réunion  de  la  com- 
mission constituée  en  mars  a  beau- 
coup insisté  sur  l'éducation  du  cler- 
gé, alors  que  le  sujet  est  encore 
ignoré  dans  certaines  régions  du 
monde. 

Dans  une  interview  au  quotidien 
catholique  italien  Avvenire,  Mgr 
Silvano  Tomasi  a  estimé  à  «plus  de 
700  prêtres  coupables  d'abus 
sexuels  sur  des  mineurs  qui  ont  été 
réduits  à  l'état  laïc  depuis  2004  di- 
rectement par  le  Saint-Siège».  En 
avril  dernier,  le  pape  François  avait 
«demandé  pardon»  pour  les  crimes 
pédophiles  et  souhaité  des  sanc- 
tions «très  sévères». 

Des  organisations  d'anciennes 
victimes  avaient  été  irritées  par  une 
déclaration  précédente  de  François, 
qui  avait  affirmé  que  l'Eglise  «était 
peut-être  l'unique  institution  pu- 
blique à  avoir  réagi  avec  transpa- 
rence et  responsabilité».  (AFP) 
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"Que  veut  dire  évangéliser  ?" 

Le  pape  répond  dans  un  tweet 

Pape  François 

ROME,  5  mai  2014  (Zenit.org)  -  «  Que  veut  dire  évangéliser  ?»  :  le  pape  répond  à  cette  question  dans  un  tweet  publié 
ce  5  mai  2014. 

«  Que  veut  dire  évangéliser  ?  Témoigner  avec  joie  et  simplicité  de  ce  que  nous  sommes  et  de  ce  en  quoi  nous  croyons.» 

Dans  son  exhortation  apostolique  Evangelii  gaudium,  il  écrivait  «  Évangéliser  c'est  rendre  présent  dans  le  monde  le 
Royaume  de  Dieu.  Mais  'aucune  définition  partielle  et  fragmentaire  ne  donne  raison  de  la  réalité  riche,  complexe  et 
dynamique  qu'est  l'évangélisation,  sinon  au  risque  de  l'appauvrir  et  même  de  la  mutiler'  ».  (EG1 76) 
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Les  arrivistes  dans  l'Eglise  feraient  mieux  de  faire  de  l'alpinisme 

Homélie  du  matin,  5  mai  2014 

AnneKurian 

ROME,  5  mai  20 14  (Zenit.org)  -  Les  arrivistes,  qui  souhaitent  "grimper"  dans  l'Église,  feraient  mieux  «  de  partir  dans  le 
nord  faire  de  l'alpinisme  »,  estime  le  pape  François  qui  encourage  à  se  remettre  en  question  pour  suivre  le  Christ  «  avec 
une  droiture  d'intention  »  et  «  ne  suivre  que  lui  »,  «  sans  vanité,  sans  volonté  de  pouvoir  et  sans  attrait  pour  l'argent  ». 

Durant  la  messe  de  ce  5  mai  2014  à  Sainte-Marthe,  le  pape  a  commenté  l'Évangile  du  jour,  où  Jésus  reproche  à  la 
foule  :  «  Vous  me  cherchez,  non  parce  que  vous  avez  vu  des  signes,  mais  parce  que  vous  avez  mangé  du  pain  et  que 
vous  avez  été  rassasiés.  »  (Jn  6,22-29). 

Le  pape  invite  les  chrétiens  à  «  un  travail  intérieur  »  afin  de  suivre  le  Christ  «  pour  lui-même,  par  amour  »  :  l'homme 
étant  «  pécheur  »  en  effet,  «  il  y  a  toujours  quelque  chose  d'intéressé  quand  on  suit  Jésus  et  cela  doit  être  purifié  ». 

Faire  le  bien  en  cachette  ou  se  faire  remarquer  ? 

Trois  attitudes  dénoncées  dans  l'Évangile  peuvent  aider  à  faire  cet  examen  de  conscience  :  la  première  est  «  la  vanité  », 
comme  les  «  dirigeants  »  qui  font  l'aumône  ou  qui  jeûnent  pour  «  se  faire  remarquer  ». 

«  Ils  aimaient  bien  se  pavaner  et  ils  se  comportaient  comme  de  véritables  paons  !  La  vanité  est  dangereuse,  parce 
qu'elle  fait  immédiatement  glisser  dans  l'orgueil,  dans  la  suffisance  et  c'est  la  fin...  Celui  qui  aime  la  vanité  ne  suit  pas 
Jésus  ». 

Parfois  le  chrétien  agit  «  en  cherchant  à  [se]  faire  remarquer  un  peu,  en  recherchant  la  vanité  »,  c'est  pourquoi  le  pape 
invite  à  se  demander  :  «  et  moi,  comment  est-ce  que  je  suis  Jésus  ?  Ce  que  je  fais  de  bien,  est-ce  que  je  le  fais  en 
cachette  ou  est-ce  que  j 'aime  me  faire  remarquer  ?  » 

Utiliser  la  paroisse  pour  avoir  un  peu  de  pouvoir 

La  deuxième  attitude  est  «  le  pouvoir  »  :  «  Certains  suivent  Jésus  mais  pas  complètement  consciemment,  un  peu 
inconsciemment,  ils  cherchent  le  pouvoir...  Le  cas  le  plus  évident  est  celui  de  Jean  et  Jacques,  les  fils  de  Zébédée,  qui 
demandent  à  Jésus  la  grâce  d'être  premier  ministre  et  vice-premier  ministre,  lors  de  l'avènement  de  son  Royaume. 

«  Et  dans  l'Église,  il  y  a  des  arrivistes  !  »,  ajoute  le  pape  en  invitant  à  se  remettre  en  question  :  «  et  moi,  comment  est-ce 
que  je  suis  Jésus  ?  Seulement  pour  lui-même,  et  jusqu'à  la  Croix,  ou  bien  est-ce  que  je  recherche  le  pouvoir  et  que 
j 'utilise  un  peu  l'Église,  la  communauté  chrétienne,  la  paroisse,  le  diocèse,  pour  avoir  un  peu  de  pouvoir  ?  » 

A  ceux  qui  «  utilisent  l'Église  »  pour  "grimper",  le  pape  rétorque  :  «  si  c'est  cela  que  tu  cherches,  pars  dans  le  nord  faire 
de  l'alpinisme  :  c'est  plus  sain  !  Mais  ne  viens  pas  dans  l'Église  par  arrivisme  !  ». 

Des  "bienfaiteurs"  qui  profitent  financièrement  de  l'Eglise 

«  La  troisième  attitude  qui  éloigne  de  la  droiture  d'intention,  c'est  l'argent  »  :  «  Ceux  qui  suivent  Jésus  pour  l'argent, 
cherchant  à  profiter  financièrement  de  la  paroisse,  du  diocèse,  de  la  communauté  chrétienne,  de  l'hôpital,  du  collège  », 
comme  «  Simon,  Ananie  et  Sapphire  »,  dans  les  Actes  des  apôtres. 

Le  pape  fait  observer  qu'il  existe  «  beaucoup  de  bons  catholiques,  de  bons  chrétiens,  des  amis,  des  bienfaiteurs  de 
l'Église,  y  compris  des  personnes  avec  des  titres  honorifiques. . .  »  mais  qui  ont  «  fait  des  affaires  un  peu  louches  »  :  «  Ils 
se  présentaient  comme  des  bienfaiteurs  de  l'Église  mais  ils  se  sont  fait  beaucoup  d'argent,  et  pas  toujours  propre  ». 
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«  Demandons  au  Seigneur  la  grâce  de  recevoir  l'Esprit-Saint  pour  pouvoir  le  suivre  avec  roiture  d'intention,  ne  suivre 
que  lui.  Sans  vanité,  sans  volonté  de  pouvoir  et  sans  attrait  pour  l'argent  »,  a-t-il  conclu. 

Avec  Hélène  Ginabat  pour  la  traduction 
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Première  réunion  du  Conseil  pour  l'économie 

Prochaine  réunion  le  5  juillet 

AnneKurian 

ROME,  5  mai  20 1 4  (Zenit.org)  -  Le  Conseil  pour  l'Economie,  institué  par  le  pape  François  avec  le  Motu  proprio  « 
Fidelis  dispensator  et  prudens  »,  le  24  février  dernier,  a  tenu  sa  première  réunion  le  vendredi  2  mai  2014,  dans  la  salle 
Bologne  du  palais  apostolique  du  Vatican. 

Les  travaux,  qui  ont  duré  toute  la  journée  jusqu'à  1 8h,  étaient  présidés  par  le  coordinateur  du  Conseil,  le  cardinal 
Reinhard  Marx.  Outre  les  1 5  membres  du  conseil  -  8  évêques  et  cardinaux  et  7  laïcs  -,  les  cardinaux  Pietro  Parolin, 
Secrétaire  d'État  et  George  Pell,  président  du  Secrétariat  pour  l'économie,  et  Mgr  Brian  Ferme,  secrétaire  du  Conseil, 
étaient  présents. 

Introduisant  les  travaux  le  matin,  le  pape  François  a  souligné  que  l'Église  avait  la  responsabilité  de  gérer  ses  biens  «  à  la 
lumière  de  sa  mission  d'évangélisation,  avec  une  attention  particulière  envers  les  personnes  démunies  »  :  «  Tout, 
transparence,  efficacité,  tout  est  dans  ce  but  »  (cf.  Zenit  du  2  mai  2014). 

Un  communiqué  du  Saint-Siège  rappelle  que  le  pape  a  insisté  sur  l'égalité  des  «  responsabilités  et  droits  »  des  laïcs  et 
des  évêques  au  sein  du  Conseil  :  «  Les  laïcs  sont  membres  à  part  entière  du  nouveau  Conseil  :  ce  ne  sont  pas  des 
membres  de  seconde  classe.  » 

Les  travaux,  qui  se  sont  déroulés  «  dans  un  climat  positif  et  constructif  »,  avaient  pour  objet  «  une  ébauche  des  statuts 
du  Conseil  »,  qui  se  poursuivra  lors  de  la  prochaine  réunion,  le  5  juillet. 

Le  Conseil  a  également  pris  connaissance  du  travail  effectué  par  la  "Commission  référente  d'étude  et  d'indication  sur 
l'organisation  de  la  structure  économique  et  administrative  du  Saint-Siège"  (COSEA).  Le  président  et  deux  autres 
membres  de  la  COSEA  sont  membres  du  Conseil  pour  l'économie,  ce  qui  «  garantit  l'information  et  la  poursuite  du 
travail  effectué  »,  fait  observer  la  note. 

Les  résultats  des  travaux  seront  soumis  au  pape.  Deux  autres  réunions  sont  prévues  dans  le  courant  de  l'année,  en 
septembre  et  en  décembre. 

Le  Conseil  pour  l'économie  a  pour  tâche  de  surveiller  la  gestion  économique  et  de  veiller  sur  les  structures  et  sur  les 
activités  administratives  et  financières  des  administrations  du  Saint-Siège. 

Avec  Océane  Le  Gall  pour  la  traduction 
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Kinderschutzkommission  tagt  zum  ersten  Mal 

Mehr  Transparenz  Im  Kampf  gegen  Missbrauch 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  5 .  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  Die  von  Papst  Franziskus  im  Dezember  eingerichtete  Kinderschutzkommission  traf 
sich  vom  1 .  bis  zum  3.  Mai  zum  ersten  Mal  im  vatikanischen  Gàstehaus  Santa  Marta  zu  einer  Sitzung,  an  der  auch  Papst 
Franziskus  zeitweise  teilnahm. 

Wàhrend  der  abschlieBenden  Pressekonferenz  am  Samstag  sagte  Kardinal  Sean  Patrick  O'Malley,  Papst  Franziskus 
teile  die  Plane  der  Kommission,  einen  besonderen  Schwerpunkt  auf  die  Rechenschaftspflicht  der  katholischen  Kirche 
und  Transparenz  in  ihrem  Kampf  gegen  Missbrauch  zu  setzen.  Zu  Beginn  driickte  der  Kardinal  allen  Missbrauchsopfern 
im  Namen  der  Kommission  Solidaritât  und  Anteilnahme  aus.  Man  wolle  die  Interessen  von  Kindern  wie  Erwachsenen 
mit  Behinderungen  vertreten.  Er  sagte,  man  habe  sich  in  der  ersten  Sitzung  vor  allem  mit  den  zukiinftigen  Aufgaben  der 
Kommission  und  der  Auswahl  môglicher  neuer  Mitglieder  beschàftigt. 

„Unsere  Diskussionen  haben  sich  zunàchst  auf  die  Natur  und  die  Mission  der  Kommission  und  auf  weitere  neue 
Mitglieder  konzentriert,  um  Menschen  aus  anderen  geographischen  Gegenden  und  aus  anderen  Fachbereichen 
einzuschlieBen.  Es  wurden  viele  Vorschlàge  dazu  gemacht,  wie  unsere  Kommission  mit  Experten  aus  verschiedenen 
Bereichen  zusammenarbeiten  kann,  die  sich  um  den  Schutz  von  Kindern  und  verletzlichen  Erwachsenen  kummern." 

Die  bisherigen  Mitglieder  des  Gremiums  deuten  auf  ein  interdisziplinàres  und  internationales  Profil  hin.  In  der 
Kommission  sitzen  auf  Wunsch  des  Papstes  auch  Missbrauchsexperten  aus  aller  Welt  wie  der  deutsche  Jesuitenpater 
Hans  Zollner  und  die  Irin  Mary  Collins.  Weitere  Mitglieder  sind  Catherine  Bonnet  aus  Frankreich,  Sheila  Baroness 
Hollins  aus  GroBbritannien,  Claudio  Papale  aus  Italien,  Hanna  Suchocka  aus  Polen  und  der  Jesuit  Humberto  Miguel 
Yânez  aus  Argentinien.  Desweiteren  stellte  O  'Malley  wàhrend  der  Pressekonferenz  klar,  dass  die  Kommission  keine 
individuellen  Fàlle  behandeln  kônne;  vielmehr  gehe  es  darum,  der  Kirche  Empfehlungen  zu  geben,  wie  sie  ihre 
Verantwortung  wahrnehmen  kônne  und  welche  die  besten  Vorgehensweisen  in  der  Bekàmpfung  des  Missbrauchs  seien. 
Besonders  wolle  man  auf  die  tragischen  Konsequenzen  von  Missbrauch  und  die  verheerenden  Folgen  eines  Ignorierens 
von  Verdachtsfâllen,  sowie  das  Versagen  in  der  Unterstiitzung  der  Opfer  und  ihres  Umfelds  aufmerksam  machen,  so 
Burke. 

Er  fuhr  fort,  die  Kommission  lege  groBen  Wert  auf  eine  Zusammenarbeit  mit  der  rômischen  Kurie.  Papst  Franziskus 
wûnsche  sich  eine  gewisse  „Autonomie  und  Unabhàngigkeit"  der  Kommission,  so  Burke.  Bei  der  ersten  Sitzung  der 
Kinderschutzkommission  seien  neben  dem  Gremium  auch  Vertreter  des  Staatssekretariats,  der  Glaubenskongregation, 
des  Pressesaals  und  der  Vatikangendarmerie  anwesend  gewesen.  Er  sagte: 

„Als  Beratungskommission  flir  den  Heiligen  Vater  werden  wir  die  Ergebnisse  unserer  Arbeit  dem  Papst  mitteilen. 
Zeitnah  werden  wir  Initiativen  vorschlagen,  um  lokale  Verantwortung  in  der  ganzen  Welt  zu  ermutigen  und  die 
wirkungsvollsten  Praktiken  zum  Schutz  aller  Minderjàhrigen umzusetzen,  inklusive  Trainings-,  Erziehungs-  und 
Ausbildungsprogramme  und  konkrete  Antworten  auf  Missbrauch." 

Burke  sagte  abschlieBend,  die  Struktur  und  die  Ziele  der  Kommission  werden  in  Form  von  Statuten  dem  Papst  zur 
Approbation  vorgelegt  werden.  Uber  die  Aufiiahme  neuer  Mitglieder  werde  Papst  Franziskus  entscheiden.  Ein  émeutes 
Treffen  der  Kinderschutzkommission  sei  in  Planung. 
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ff  Gemeinsamkeiten  finden,  Unterschiede  feiern?f 

Gemeinsames  Wort  der  Kirchen  zur  Interkulturellen  Woche  2014 

BONN,  5 .  Mai  20 1 4  (DBK  PM)  -  Die  Interkulturelle  Woche  findet  in  diesem  Jahr  unter  dem  Thema 
,,Gemeinsamkeiten  finden,  Unterschiede  feiern"  statt.  In  einem  Gemeinsamen  Wort  laden  der  Vorsitzende  der  Deutschen 
Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx,  der  Ratsvorsitzende  der  Evangelischen  Kirche  in  Deutschland  (EKD), 
Nikolaus  Schneider,  und  Metropolit  Augoustinos  von  der  Griechisch-Orthodoxen  Metropolie  in  Deutschland  ein,  an 
dieser  Woche  teilzunehmen,  die  vom  2 1 .  bis  27.  September  2014  stattfmdet. 

In  dem  Gemeinsamen  Wort  der  Kirchen  zur  Interkulturellen  Woche  2014  rufen  die  drei  Vorsitzenden  aile  Politiker  auf, 
„sich  fur  die  Teilhabe  aller  Menschen  in  Europa  einzusetzen  und  keine  Ressentiments  zu  befôrdern".  Neben  den 
Bedùrfhissen  des  Arbeitsmarktes  musse  „in  unserem  reichen  Land  immer  auch  Platz  fur  diej  enigen  sein,  die  unserer 
Fùrsorge  und  Zuwendung  bedùrfen".  Die  drei  Vorsitzenden  machen  auch  auf  die  steigende  Zahl  von  Asylantrâgen 
aufmerksam:  „Die  schrecklichen  Bilder  aus  Syrien  oder  Zentralafrika,  aus  der  Sahara  oder  dem  Mittelmeer  stehen 
beispielhaft  vor  Augen.  Das  Schicksal  von  Flùchtlingen  aus  diesen  und  vielen  anderen  Lândern  darf  uns  nicht  gleichgultig 
lassen.  Als  Christinnen  und  Christen  mùssen  wir  uns  fragen,  wo  in  der  Welt  wir  Jésus  begegnen,  in  welchem  unserer 
,geringsten  Briider6  und  Schwestern  (Mt  25,40)  er  uns  gegenùbertritt."  Nicht  zuletzt  deshalb  werde  bei  der 
Interkulturellen  Woche  auch  der  Tag  des  Flùchtlings  begangen.  Die  Vertreter  von  katholischer,  evangelischer  und 
griechisch-orthodoxer  Kirche  zeigen  sich  erfreut  und  dankbar  ùber  die  wachsende  Zahl  der  Kirchengemeinden,  welche 
sich  praktisch  fur  Flùchtlinge  engagieren:  „Mit  dieser  Form  der  Nàchstenliebe  tragen  sie  dazu  bei,  dass  unsere 
Gesellschaft  ein  menschliches  Gesicht  bewahrt  und  bekommt." 

Weiterhin  heben  Kardinal  Marx,  EKD-Ratsvorsitzender  Schneider  und  Metropolit  Augoustinos  hervor,  dass  der 
Umgang  mit  Vielfalt  richtungsweisend  flir  das  Zusammenleben  von  Menschen  in  Deutschland  ist.  So  unterstreiche  das 
Thema  der  Interkulturellen  Woche  „ganz  selbstverstàndlich,  dass  es  flindamentale  Gemeinsamkeiten  unter  den 
Menschen  gibt,  gleich  welcher  Herkunft,  Sprache  oder  Religion  sie  sind:  das  Bedùrfnis  nach  Nàhe  und  Sicherheit,  das 
Bedùrfhis  nach  freier  Entfaltungsmôglichkeit,  nach  Teilhabe  und  Heimat".  Zugleich  leugne  der  Leitgedanke  nicht  die 
Unterschiede,  die  mancherorts  auch  zu  Herausforderungen  flir  den  gegenseitigen  Umgang  wiirden.  Hier  gehe  es  darum, 
schwierigen  Fragen  nicht  auszuweichen  und  nach  Lôsungen  zu  suchen.  Die  Interkulturelle  Woche  lebe  von  der 
Erkenntnis,  dass  es  immer  wieder  besondere  Râume  und  Zeiten  brauche,  um  zu  entdecken,  was  Menschen 
unterschiedlicher  kultureller  Herkunft  verbinde  und  dabei  zugleich  die  Unterschiede  nicht  nur  als  trennend  zu  erfahren, 
sondern  auch  als  Bereicherung  zu  feiern. 

Hintergrund 

Die  Interkulturelle  Woche  ist  eine  bundesweite  Initiative  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  der  Evangelischen  Kirche  in 
Deutschland  und  der  Griechisch-Orthodoxen  Metropolie.  Sie  wird  am  1 9.  September  20 14  in  der  Domkirche  St. 
Eberhard  in  Stuttgart  mit  einem  ôkumenischen  Gottesdienst  unter  Leitung  von  Landesbischof  Frank  Otfried  July 
(Evangelische  Landeskirche  in  Wùrttemberg),  Bischof  Dr.  Gebhard  Fùrst  (Bistum  Rottenburg-Stuttgart)  sowie  dem 
Griechisch-Orthodoxen  Bischof  Vasilios  Tsiopanas  von  Aristi  erôffhet.  Deutschlandweit  sind  wàhrend  der 
Interkulturellen  Woche  mehr  als  4.500  Veranstaltungen  an  ùber  500  Orten  geplant. 

Hinweis 

Das  „Gemeinsame  Wort  der  Kirchen  zur  Interkulturellen  Woche  20 14"  finden  Sie  im  Anhang  sowie  unter  www.dbk.de. 

Fur  die  Vorbereitung  der  Interkulturellen  Woche  hat  der  Ôkumenische  Vorbereitungsausschuss  verschiedene 
Materialien  (Materialheft,  Plakate  und  Postkarten)  erstellt.  Dièse  und  weitere  Informationen  stehen  auf  der  Internetseite 
www.interkulturellewoche.de  zur  Verfligung. 
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Umstrittene  Neuregelung  der  Studienbeihilfen 


Aktionskomitee  6670  will  ôffentlich  mit  Meisch  debattieren 


Michelle  Cloos 

Nach  dem  erfolgreichen  Streik 
vom  25.  April,  an  dem  sich 
mehr  als  15.000  Personen 
beteiligten,  wollen  die  Schùler 
und  Studenten  den  Druck  auf- 
rechterhalten  und  eine  ôffent- 
liche  Débatte  organisieren. 

Die  Regierung  halte  streng  an  ih- 
ren  urspriïnglichen  Plânen  fest 
und  wolle  nichts  Substanzielles 
am  Gesetz  ândern,  kritisierte  ges- 
tern  das  Aktionskomitee  6670. 
Bislang  habe  es  keine  Eingestând- 
nisse  oder  inhaltliche  Signale  ge- 
geben,  die  hoffen  lietèen,  dass  Bil- 
dungsminister  Claude  Meisch  be- 
reit  sei,  ergebnisoffene  Diskussio- 
nen  zu  fùhren,  sagte  Milena  Stein- 
metzer  vom  Aktionskomitee. 

Auf  einer  Informationsver- 
sammlung  legten  die  jungen  Leute 
gestern  den  kiinftigen  Kurs  fest. 
An  den  Sinn  von  Diskussionen 
hinter  verschlossenen  Tùren  im 
Ministerium  glauben  die  jungen 
Leute  nicht  mehr.  „Wir  wollen  ei- 
ne ôffentliche  Débatte,  damit  sich 


Das  Aktionskomitee  hat  den  kùnftigen  Kurs  festgelegt 


Minister  Meisch  nicht  weiterhin 
in  Scheinverhandlungen  flùchten 
kann",  erklârte  Steimetzer.  Des- 
halb  planen  die  jungen  Leute  jetzt, 
eine  ôffentliche  Débatte  zu  orga- 
nisieren, die  offen  fur  die  Presse 


sowie  aile  Interessierten  ist  und  zu 
der  sie  Minister  Claude  Meisch 
einladen  wollen. 

Neben  Vertretern  des  Aktions- 
komitees  sollen  auch  andere  Ver- 
einigungen  vertreten  sein.  Ein  ge- 


naues  Datum  und  der  Veranstal- 
tungsort  stehen  noch  nicht  fest. 
Die  Vorbereitungen  sollen  aber 
aufgrund  des  Zeitdrucks  schnell 
vorangetrieben  werden. 

Weitere  Aktionen 

„Wir  wollen  neben  dem  Dialog 
den  Druck  hoch  halten  und  pla- 
nen weitere  Aktionen",  meinte 
Sarah  Diederich  vom  Aktionsko- 
mitee. Geplant  sind  symbolische 
Aktionen,  die  den  Widerstand  der 
Schùler  auf  kreative  Weise  zum 
Ausdruck  bringen. 

Doch  nicht  nur  der  Minister, 
sondern  auch  die  zustândige  Ko- 
mission  der  Abgeordnetenkam- 
mer  trage  Verantwortung,  meint 
das  Komitee.  Das  Aktionskomi- 
tee plant  folglich,  die  Parlamen- 
tarier  der  Kommission  anzu- 
schreiben.  Aufêerdem  erhoffen 
sich  die  Schùler  und  Studenten 
ein  ôffentliches  Hearing  in  der 
Kommission,  um  ùber  ihre  Pétiti- 
on sowie  ihre  diversen  Kritik- 
punkte  zu  reden. 
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LEITARTIKEL 


£5  ist 

;  selber  schuld 

Serge  Kennerknecht 
|L  I  skennerknecht@tageblatt.lu 

Der  Wahlkampf  zu  den  Europawahlen  hatbegonnen  und 
aile  sind  dabei.  Erstaunlicherweise  selbst  die  grôEten  Eu- 
ropagegner.  Auch  sie  scheinen  an  Europa  nicht  mehr  vor- 
beizukommen.  Ihre  neue  Stotèrichtung  heifët  daher  nicht 
mehr  „gegen  Europa",  sondern  „weniger  Europa". 

Einmal  davon  abgesehen,  dass  es  ihnen  schwerfàllt,  die- 
sen  prinzipiellen  Widerspruch  zu  erklàren,  ist  ihr  „Den- 
noch"-Engagement  fur  das  Europaparlament  letztendlich 
eine  Bestàtigung  desselben.  Selbst  wenn  sie,  wie  die  deut- 
sche  AfD  oder  die  britische  UKIP,  nur  ins  Europàische 
Parlament  wollen,  um  den  ganzen  europàischen  Prozess 
sozusagen  von  innen  umzukrempeln  oder  zu  blockieren, 
bedeutet  dies,  dass  sie  der  Meinung  sind,  dass  das  EP  hier- 
fur  der  geeignete  Ansatzpunkt  sei.  Eine  Anerkennung 
demnach  fur  die  Arbeit  des  Europàischen  Parlaments,  das 
sich  im  Laufe  der  Jahrzehnte  vom  schmûckenden  Bei- 
werk  zu  einem  unumgânglichen  Entscheidungstrâger  auf 
der  europàischen  Ebene  hochgearbeitet  hat.  Nun  tun  sich 
manche  schwer  mit  dem  Begriff  Europawahlen.  Was  da- 
ran  liegt,  dass  das  Parlament  zwar  gewâhlt  wird,  aber  ei- 
gentlich  immer  noch  kein  richtiges  europâisches  Parla- 


ment ist.  Die  Entscheidungen  fallen  national  begrenzt.  Je- 
des  Land  schickt  seine  Vertreter  nach  Stratèburg,  statt 
dass  in  allen  Lândern  ûber  die  gleichen  Listen  von  euro- 
paweiten  Parteien  abgestimmt  wûrde.  Oder  wenigstens 
ein  Teil  der  Europaabgeordneten  ûber  eine  solche  Direkt- 
wahl  gewâhlt  wûrde.  Ein  Wunschtraum  leider,  in  Zeiten 
nationaler  Scheuklappenpolitik,  wie  sie  von  zahlreichen 
Parteien  in  Europa  aktuell  betrieben  wird.  Sie  setzen  auf 
populistische  Auslânderskepsis,  um  es  nett  zu  sagen,  auf 
Spaltung  statt  Solidaritàt,  auf  soziale  Ausgrenzung  statt 
gemeinsame  soziale  Standards  in  der  Europàischen  Uni- 
on. 

Ein  Hinterturchen,  trotz  Abwahl 

Immerhin  gibt  es  bei  den  Europawahlen  dièses  Mal  Spit- 
zenkandidaten.  Allerdings  auch  nur  so  halbwegs.  Es  dûrf- 
te  der  weiteren  Verwirrung  zutragen,  dass  die  nicht  fûr  ei- 
nen  Posten  im  Europaparlament,  sondern  fûr  den  Posten 
des  Prâsidenten  der  Europàischen  Kommission  kandidie- 
ren.  Denn  auch  bei  der  Besetzung  dièses  Postens  hat  das 
Parlament  inzwischen  entscheidend  mitzubestimmen. 
Ohne  das  Stratèburger  Plazet  kein  Kommissionsprâsident 
und  keine  Kommission.  Sagt  das  Parlament  und  sagt  im 
Prinzip  der  Lissabonner  Vertrag.  Zu  dieser  Vorgehens- 
weise  haben  sich  auch  die  grotèen  Fraktionen  im  Parla- 
ment verpflichtet.  Sie  wollen,  dass  einer  der  aktuellen 
Spitzenkandidaten  den  Posten  des  nàchsten  Kommissi- 
onsprâsidenten  bekleidet.  Die  Staats-  und  Regierungs- 
chefs  hingegen  haben  mit  dieser  strikten  Auslegung  des 


Lissabon-Vertrags  noch  so  ihre  Problème.  Sie  sind  es,  die 
nach  den  Wahlen  einen  Kandidaten  als  Pràsident  der  EU- 
Kommission  vorschlagen  werden.  Das  muss  nicht  ein- 
stimmig  erfolgen,  aber  immerhin  mit  qualifizierter  Mehr- 
heit.  Wobei  sie  sich  im  Prinzip  an  dem  Ausgang  der  Wah- 
len orientieren  sollen.  Tun  sie  das  nicht,  riskiert  ihr  Kan- 
didat  in  StraËburg  durchzuf allen.  Hiervor  hat  immerhin 
gestern  noch  der  deutsche  Vize-Kanzler  Sigmar  Gabriel 
gewarnt,  der  das  Umsetzen  von  „Ùberlegungen  aus  Krei- 
sen  des  Europàischen  Rates",  einen  anderen  als  den  sieg- 
reichen  Spitzenkandidaten  nennen  zu  wollen,  als  „Volks- 
verdummung"  zurûckgewiesen  hat.  Auf  das  potenzielle 
Gerangel  zwischen  Staats-  und  Regierungschefs  und  dem 
Europàischen  Parlament  darf  man  sich  freuen. 

Wie  auch  immer.  Es  gibt  sie,  die  Spitzenkandidaten. 
Auch  wenn  sie  nicht  Kandidat  fûr  das  Europàische  Parla- 
ment selbst  sein  mûssen.  Was  einerseits  vielleicht  ein  de- 
mokratisches  Defizit  offenbart,  andererseits  aber  einigen 
Politikern  immerhin  ein  Hintertûrchen  offen  lâsst,  trotz 
Abwahl  auf  nationaler  Ebene  noch  eine  Rolle  auf  euro- 
pàischer  Ebene  spielen  zu  kônnen.  Der  Luxemburger  Ex- 
Premierminister  Jean-Claude  Juncker  ist  hiervon  betrof- 
fen.  Wàre  er  nicht  Spitzenkandidat  der  europàischen 
Konservativen  im  Europàischen  Parlament,  kâme  er  fûr 
den  Posten  nicht  mehr  in  Frage.  Das  hâtte  frûher  anders 
abgewickelt  werden  kônnen.  In  „Hinterzimmerdeals", 
wie  es  der  Spitzenkandidat  der  Sozialdemokraten,  Martin 
Schulz,  gestern  beschrieb.  Und  ohne  das  Europàische 
Parlament.  Die  politische  Struktur  in  Europa  ist  dabei, 
sich  zu  demokratisieren.  Der  Weg  fûhrt  ûber  das  Parla- 
ment. Wer  nicht  wàhlt,  ist  selber  schuld. 
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Die  „Wahlschlacht"  ist  erôffnet:  Drei  Wochen  lang  werden  die  Parteien  mit  verschiedenen  Mitteln  um  jede  Stimme  kàmpfen.        (fotos:  anouk  antony) 

Europa-Wahlkampf  gestartet 


(Fast)  aile  vereint  fur  Europa 

Parteien  positionieren  sich  fur  die  heiBe  Phase  und  suchen  noch  nach  substanziellen  Differenzen 


VON  CHRISTOPH  BUMB 

Seit  gestern  ist  offiziell  wieder 
Wahlkampfzeit.  Rund  drei  Wochen 
lang  wollen  die  neun  Parteien  und 
ihre  54  Kandidaten  um  die  Gunst 
der  Wahler  buhlen.  Wàhrend  sich 
aile  grofien  Parteien  in  den  Grund- 
zîigen  ihrer  Europapolitik  einig  zu 
sein  scheinen,  gibt  es  durchaus  un- 
terschiedliche  Herangehensweisen 
an  die  Kampagne  bis  zum  25.  Mai. 
Fur  eine  Partei  geht  es  dabei  um 
mehr  als  fur  die  anderen. 

„Fir  Europa.  Fir  Lëtzebuerg", 
„Loscht  op  e  bessert  Europa", 
„Gréisst  weisen  an  Europa",  «Eu- 
ropa beweegen"  -  Die  Wahl- 
kampfmottos  der  Parteien  unter- 
scheiden  sich  nur  in  Nuancen.  Was 
fur  die  Slogans  gilt,  stimmt  auch 
beim  Blick  in  die  jeweiligen  Pro- 
gramme. Die  europabejahenden 
Parteien  geben  in  Luxemburg  seit 
jeher  den  Ton  an.  Die  einzige  Par- 
tei, die  aus  dem  groften  Konsens- 
zug  ausschert,  ist  die  ADR,  die  al- 
lerdings  im  europàischen  Ver- 
gleich  auch  nur  sehr  vorsichtig  eu- 
roskeptisch  daherkommt. 

Kopfe  machen  Unterschied 

Dass  sich  die  inhaltlichen  Unter- 
schiede  auf  ein  Minimum  be- 
schrânken,  ist  auch  ein  Grund  da- 
fùr,  dass  Europawahlen  in  Luxem- 
burg im  Vergleich  zu  anderen 
Staaten  sehr  personalisiert  sind. 
„Die  Luxemburger  wàhlen  Kôpfe" 
-  Das  ist  auch  ein  iiber  die  ver- 
gangenen  Jahrzehnte  feststellba- 
rer  Befund  der  Meinungsforscher. 
Wie  auch  in  anderen  Mitglied- 
staaten  spielen  die  Spitzenkandi- 
daten  im  Wahlkampf  eine  grofte 
Rolle.  So  ist  es  auch  eine  Luxem- 
burger Besonderheit,  dass  aile 


sechs  Kandidaten  fur  die  Europa- 
wahlen auf  ein  einziges  Plakat  pas- 
sen.  Ansonsten  ùberwiegt  aber  die 
bewàhrte  Mischung  aus  Kôpfen 
und  eher  banalen  europapoliti- 
schen  Slogans. 

LSAP:  „Besseres  Europa" 

„Loscht  op  e  bessert  Europa":  Mit 
diesem,  an  dem  Motto  fur  die  ver- 
gangenen  Nationalwahlen  ange- 
lehnten  („Loscht  op  muer")  und 
eigentlich  fur  jeden  akzeptablen 
Spruch  will  die  LSAP  punkten.  Ob 
man  sich  mit  der  faden  Forderung 
nach  einem  Jbesseren  Europa"  al- 
lerdings  programmatisch  von  den 
anderen  etablierten  Parteien  ab- 
heben  kann,  bleibt  abzuwarten. 
Ferner  setzen  die  Sozialisten  nach 
auften  verstârkt  auf  ihre  Spitzen- 
kandidaten,  die  ehemalige  Bil- 
dungsministerin  Mady  Delvaux- 
Stehres  und  den  aktuellen  Abge- 
ordneten  in  der  Chamber,  Marc 
Angel,  die  beide  ein  relativ  junges 
Kandidatenteam  anfùhren. 

DP  setzt  auf  „De  Charel" 

Eine  Partei,  die  voll  und  ganz  auf 
ihr  Zugpferd  setzt,  ist  die  DP.  Mit 
dem  persônlichen  Spruch  „De 
Charel"  plakatieren  die  Liberalen 
ihren  Spitzenkandidaten  in  Ûber- 
lebensgrôfte  und  in  unterschied- 
lichen  Posen.  Fur  die  weiteren  fùnf 
DP-Kandidaten  bleibt  da  meist  nur 
auf  den  kleineren  Plakaten  Platz. 
Dass  Charles  Goerens  im  Zuge  der 
Nationalwahlen  ein  hervorragen- 
des  Ergebnis  erzielte,  sein  Mandat 
aber  nicht  annahm  und  sich  am 
Ende  mit  der  aktuellen  Fùhrung 
seiner  Partei  in  der  Koalitionsfra- 
ge  uberwarf,  verleiht  der  Kam- 
pagne der  Premierpartei  zudem 
eine  besondere  Note.  Inhaltlich 
setzen  sich  die  Liberalen  fur  ein 


bùrgernahes,  demokratischeres 
und  effizienteres  Europa  ein,  das 
vor  allem  der  Jugend  neue  Pers- 
pektiven  erôffnen  soll. 

Ebenso  personalisiert,  wenn 
auch  programmatisch  etwas  inno- 
vativer  gehen  die  Griïnen  vor. 
Wenn  auch  formai  mit  einem  Spit- 
zenduo,  uberragt  den  Wahlkampf 
allerdings  die  Prâsenz  des  aktu- 
ellen Inhabers  des  einzigen  gru- 
nen Sitzes  im  Europaparlament, 
Claude  Turmes. 

Piraten  brauchen  zwei  Prozent 

Âhnlich  verhâlt  es  sich  mit  den  Pi- 
raten, die  zwar  intern  auf  Basisde- 
mokratie  setzen,  nach  autëen  aber 
oft  mit  ihrem  in  der  Presse  als 
„Oberpirat"  zitierten  Prâsidenten 
Sven  Clément  auftreten.  Fur  die  Pi- 
raten, die  laut  eigener  Aussage  die 
„einzige  Partei"  sind,  „die  sich  traut, 
sich  fur  ein  fédérales  Europa  ein- 
zusetzen"  geht  es  bei  diesen  Wah- 
len  ùbrigens  um  mehr  als  nur  ein 
gutes  Abschneiden.  Bei  der  Wie- 
derholung  ihres  Résultats  bei  den 
Nationalwahlen  im  vergangenen 
Oktober  bzw.  bei  der  Erreichung 
von  mindestens  zwei  Prozent  der 
Stimmen  winkt  nâmlich  die  ôffent- 
liche  Parteienfinanzierung. 

Fur  einen  Sitz  in  Straftburg  wird 
es  fur  die  Piraten  und  die  anderen 
„Kleinen"  wohl  ohnehin  nicht  rei- 
chen,  denn  in  Luxemburg  gilt  die 
arithmetisch  bedingte  ,,15-Prozent- 
Hiïrde".  Das  gilt  auch  fur  „Déi 
Lénk",  die  sich  unter  ideeller  An- 
fùhrung  ihres  „Urgesteins",  André 
Hoffmann,  nicht  zum  ersten  Mal 
aufmachen,  die  „unsoziale  Ein- 
heitsfront  der  neoliberalen  Par- 
teien" mit  ihrem  konsequenten 
Sozialstaats-  und  Solidaritâtsdis- 
kurs  zu  sprengen.  Einen  anderen, 
nicht  zuletzt  auf  ihren  Wahlpla- 


katen  sichtbaren  Diskurs  fùhrt  die 
selbst  ernannte  „einzige  EU-kriti- 
sche"  Partei,  die  ADR.  In  der  Tat 
will  die  Gibéryen-Truppe  als  ein- 
zige Partei  im  Land  mit  Themen 
wie  dem  Erhalt  der  Luxemburger 
Nation  und  Identitât  punkten.  Ge- 
spickt  mit  sozialen  Slogans  ùber- 
wiegt bei  der  ADR  demnach  auch 
konsequent  das  rein  farbliche  Ar- 
gument des  Rot-Weift-Blau. 

CSV:  die  einzig  wahre  ... 

Bleibt  noch  die  grôftte  Partei  des 
Landes,  die  sich  im  Wahlkampf  als 
„die  Europapartei"  inszenieren 
will.  Programmatisch  und  perso- 
nell  sei  man  hervorragend  aufge- 
stellt,  so  CSV-Generalsekretâr 
Laurent  Zeimet  gestern  beim  of- 
fiziellen  Start  der  Wahlkampagne 
in  der  Abtei  Neumùnster  in  An- 
wesenheit  der  sechs  Kandidaten 
der  Partei.  Das  Wahlkampf-Motto 
der  CSV  lautet:  „Fir  Europa.  Fir 
Lëtzebuerg".  In  ihrem  Programm 
setzt  sie  sich  unter  der  Ûber- 
schrift  von  drei  Schlagwôrtern  fur 
ein  „starkes,  innovatives  und  so- 
ziales  Europa"  ein.  Die  Spitzen- 
kandidatin  der  CSV,  Viviane  Re- 
ding,  gab  gestern  die  programma- 
tische  Richtung  vor.  Die  CSV  ste- 
he  uneingeschrânkt  zum  europài- 
schen Projekt,  das  heiftt  „fùr  offe- 
ne  Grenzen,  Freizugigkeit  und  en- 
gere  politische  Zusammenarbeit". 
Dabei  sei  es  wichtig,  auch  auf  eu- 
ropâischer  Ebene  stets  Politik  auf 
der  Grundlage  eines  „soliden 
Wertegeriistes"  zu  machen. 


'Europa 

Wahlen 
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Le  principe  de  précaution  prévaut 

Le  Parlement  interdit  définitivement  la 
culture  du  maïs  transgénique  en  France 


Le  texte  voté  hier  interdit  par  avance  d'autres  cultures  de  maïs  transgénique 


Le  Parlement  a  interdit  défini- 
tivement hier  la  culture  du 
maïs  transgénique  en  France, 
après  l'adoption  au  Sénat 
d'une  proposition  de  loi  déjà 
votée  à  l'Assemblée  destinée  à 
sécuriser  juridiquement  l'inter- 
diction du  MON  810  de  la  firme 
américaine  Monsanto. 

171  sénateurs  -  PS,  écologistes, 
CRC  (Communistes,  républi- 
cains et  citoyens)  et  une  grande 
partie  du  RDSE  (à  majorité  PRG) 
-  ont  voté  conforme  cette  propo- 
sition de  loi  PS,  147,  dont  ceux  de 
l'UMP,  s'y  opposant.  24  séna- 
teurs ne  se  sont  pas  exprimés. 

Au  sein  du  groupe  UDI-UC, 
quatre  ont  voté  pour,  dont  l'an- 
cienne secrétaire  d'Etat  à  l'Ecolo- 
gie de  Nicolas  Sarkozy  Chantai 
Jouanno,  huit  contre  et  20  se  sont 
abstenus.  L'objectif  de  ce  texte  du 
député  PS  Bruno  Le  Roux  est  de 
„conforter,  à  travers  un  geste  po- 
litique fort",  la  décision  de  la 
France  d'interdire  le  MON  810, 
prise  en  urgence  par  arrêté  à  la 
mi-mars,  avant  la  période  des  se- 
mis, ont  souligné  les  orateurs  de 
la  majorité.  „Je  vous  demande 
donc  de  l'adopter  sans  modifica- 
tion", a  lancé  le  rapporteur  de  la 
commission  des  Affaires  écono- 
miques Daniel  Raoul  (PS). 

En  même  temps  qu'était  exami- 
née au  Sénat  cette  proposition  de 
loi,  le  Conseil  d'Etat  a  rejeté  une 
requête  des  producteurs  de  maïs, 
confirmant  ainsi  l'arrêté  gouver- 
nemental sur  l'interdiction  du 
MON  810.  L'article  unique  de  la 
proposition  de  loi  stipule  que  „la 
mise  en  culture  des  variétés  de 
maïs  génétiquement  modifié  est 
interdite  sur  le  territoire  natio- 
nal". 

Il  interdit  ainsi  par  avance  le 
maïs  TC1507  (Pioneer-DuPont) 
qui  pourrait  être  autorisé  par 
l'UE.  Si  les  Etats  ont  été  majori- 
tairement opposés  à  ce  feu  vert, 
ils  n'ont  pas  atteint  la  majorité 
qualifiée,  ce  qui  a  relancé  le  débat 
sur  le  mécanisme  européen  d'au- 
torisation des  OGM. 

Elle  est  identique  à  un  texte  du 
sénateur  socialiste  Alain  Faucon- 
nier, rejeté  le  17  février  au  Sénat 
par  une  motion  d'irrecevabilité 


UMP  qui  avait  été  soutenue  par 
171  sénateurs  de  droite,  mais 
aussi  du  RDSE. 

Un  signe 
encourageant 

„L'intime  conviction  des  mem- 
bres du  groupe  RDSE  n'est  pas 
unanime",  a  reconnu  hier  Robert 
Tropéano.  „Nous  pensons  tous 
qu'il  faut  encourager  la  recherche 
pour  avoir  au  plus  vite  des  certi- 
tudes, il  en  va  des  OGM  comme 
de  tous  les  autres  sujets."  „Mais 
en  attendant,  certains  dont  je  suis 
voteront  ce  texte  non  sans  avoir 
exprimé  quelques  réserves  de 
droit;  quand  d'autres,  indépen- 
damment du  sujet  même  des 
OGM,  ne  peuvent  se  résoudre  à 
voter  un  texte  qui  n'a  aucune  rai- 
son d'être  sur  le  plan  juridique." 


En  revanche,  pour  Joël  Labbé 
(écologiste),  „il  y  a  bien  lieu  de  lé- 
giférer sur  cette  question".  „J'y 
vois  là  un  signe  encourageant, 
entérinant  la  volonté  de  la  France 
d'engager  la  transition  de  son 
modèle  agricole  et  alimentaire 
vers  l'agro-écologie." 

„Le  débat  ne  doit  pas  simple- 
ment intéresser  le  club  des  ini- 
tiés", a  affirmé  Jean-Jacques  Mi- 
rassou  (PS).  „Pour  le  moment,  et 
parce  que  l'opinion  publique  a 
été  marquée  par  l'amiante,  l'en- 
céphalite spongiforme  bovine,  ou 
plus  récemment  par  l'affaire  du 
Médiator,  on  comprend  qu'elle 
veuille  s'emparer  de  ce  débat 
mais  le  préalable,  en  l'état,  reste 
le  principe  de  précaution  interdi- 
sant la  mise  en  culture  des  varié- 
tés de  maïs  génétiquement  modi- 
fié", a-t-il  ajouté. 

„Le  gouvernement  essaie  d'in- 
tervenir au  nom  d'une  urgence  et 


d'un  risque  non  démontrés;  cela 
l'entraîne  sur  une  voie  qui  ne  res- 
pecte pas  entièrement  la  légalité", 
a  accusé  Jean  Bizet  (UMP)  en  an- 
nonçant que  son  groupe 
déposera  devant  le  Conseil 
constitutionnel  une  saisine  repo- 
sant sur  ces  arguments.  „Par  di- 
vers petits  arrangements,  a-t-il 
ajouté,  le  gouvernement  cherche 
à  obtenir  cette  interdiction  de  la 
mise  en  culture  des  maïs  transgé- 
niques." 

Le  MON  810  est  le  seul  OGM 
actuellement  cultivé  dans 
l'Union  européenne.  Son  renou- 
vellement d'autorisation  est  ac- 
tuellement en  cours  d'examen 
par  l'Union  européenne,  avec  en 
parallèle  des  discussions  pour  re- 
voir le  processus  d'évaluation  des 
OGM.  Les  Etats  de  l'UE  ont  la 
possibilité  d'interdire  sur  leur  ter- 
ritoire un  OGM  autorisé  par 
l'Union  européenne.  AFP 
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Repas  islamo-chrétien  du  Projet  «  AU  together  » 

Marner.  Le  Groupe  de  travail  du  projet  «Ail  together  -  Jeunes  dans  le 
dialogue  islamo-chrétien»,  porté  par  le  Centre  culturel  islamique  du 
Luxembourg  (CCIL)  à  Marner,  la  Communauté  pastorale  Kayldall  et  le 
Service  socio-pastoral  intercommunautaire  (Sesopi)  de  Tarchidiocèse 
invitent  à  un  repas  interreligieux  le  vendredi,  9  mai,  à  1 9h  à  Marner  (2, 
route 

d' Arlon).  Le  repas  est  organisé  pour  financer  un  séjour  interreligieux  qui 
aura  lieu  du  6  au  1 6  juin  20 14  à  Sarajevo  en  Bosnie.  La  participation  au 
repas  est  gratuite,  mais  une  collecte  sera  organisée.  Le  groupe  de 
préparation  va  présenter  le  projet  du  voyage  et  les  activités  de  la 
collaboration  interreligieuse.  Inscriptions  jusqu'au  mercredi,  7  mai,  auprès 
de  M.  Faruk  Licina  (tél.  69 1  802  536  ou  par  mail: 
faruk_licina@yahoo.fr. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  7.  Mai  20 1 4,  Seite  2 1 
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Sie  ist  wieder  da 

Statue  der  Trôsterîn  der  Betrùbten 
zurùck  in  der  MPorte-Neuvef< 

LUXEMBURG  Drei  Jahrhnnderte  lang  wachte  die  Statue  der  Trôsterin  der 
Betrùbten  ùber  dem  hauptstâdtisehen  Neutor.  Nachdem  Ecke  Boulevard 
Royal  -  Avenue  de  la  Porte-Neuve  zu  Beginn  der  1970er  Jahre  ein  neuer 
Gebàudekompîex  CForum  Royal'*)  verwirklicht  worden  wai\  erhielt  auch 
die  Muttergottes-Statue  ein  neues  Zuhause.  Seit  Dezember  1976  steht  ei- 
nc  Kopie  der  Muttergottesstatue  in  einer  Nische  ùber  einem  dem  Neutor 
nachemprundenen  Torbogen  in  der  Avenue  de  la  Porte-Neuve* 

Das  Original  der  Statue  der  Trôsterin  der  Betrùbten  wurde  bekanntlich 
im  Mai  2012  vom  «Service  des  Sites  et  Monuments"  dem  „Musée  Drâi  Ee- 
cheien"  fur  seine  Dauerausstellung  zur  Verfùgung  gestellt  Das  Muséum 
verpflichtete  sich  damais,  dem  «Service  des  Sites  et  Monuemnts"  eine  Ko- 
pie der  Statue  fur  seinen  Sitz  zur  Verfùgung  zu  stellen.  Die  Kopie  ans  der 
Avenue  de  la  Porte-Neuve,  die  am  12.  April  2013  abmontiert  wurde,  dîente 
als  Vorlage  fùr  die  Anfertigung  dièses  Werkes  in  den  MNHA-Ateliers  in 
Bartringen,  Einige  Tage  vor  dem  Auftakt  der  diesjâhrigen  Oktav  wurde  die 
Statue  der  Trôsterin  der  Betrùbten  wieder  an  ihrem  Platz  am  Neutor  (in 
der  Avenue  de  la  Porte-Neuve)  installiert,  JK 


TMe  Trôsterin  der  Betrùbten  wa^it  wieder  am  Neutor       Foto  F  Af  .sems 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

3 


Le  Quotidien  -  7.5.2014  -  page  1 


La  Vierge  et  son  enfant  ont  retrouvé 
leurs  couleurs. 


Le  retour 
de  la  Vierge 

La  statue  de  la  Consolatrice  des  Affli- 
gés (enfin,  sa  copie,  puisque  l'origi- 
nal est  au  musée  Drài  Eechelen)  a  été  ré- 
installée hier  matin  à  sa  place  :  dans  la 
niche  surplombant  l'avenue  de  la  Porte- 
Neuve. 

Ce  symbole  de  la  Ville  (elle  en  porte  la 
clé)  avait  été  retiré  le  12  avril  2013  pour 
être  restauré  dans  les  ateliers  du  musée 
national  d'Histoire  et  d'Art  à  Bertrange. 
L'équipe  du  MNHA  a  consolidé  l'en- 
semble et  restitué  les  couleurs  disparues 
suite  aux  attaques  de  la  pollution  am- 
biante. 

Lire  en  page  14 
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La  réapparition  de  la  Vierge 

LUXEMBOURG  Après  avoir  été  restaurée  pendant  cinq  mois  par  le  musée  national  d'Histoire  et  d'Art 
(MNHA),  la  Consolatrice  des  Affligés  a  retrouvé  sa  place  avenue  de  la  Porte-Neuve,  hier  matin. 


Symbole  de  la  Ville,  cette  vierge  à  l'en- 
fant exposée  dans  une  niche  sur  l'ave- 
nue de  la  Porte-Neuve  avait  souffert 
du  temps  qui  passe.  Une  équipe  de 
restaurateurs  du  MNHA  s'est  chargée 
de  lui  refaire  une  santé. 

De  notre  journaliste 
Erwan  Nonet 

Pas  facile  de  manier  une  statue 
de  420  kilos!  Les  déménageurs 
qui  ont  pris  en  main  l'opération  ne 
pensaient  sans  doute  pas  avoir  au- 
tant de  difficultés  pour  venir  à  bout 
de  cette  tâche  particulièrement 
inhabituelle. 

Partis  des  ateliers  bertrangeois  du 
MNHA,  ils  sont  arrivés  à  destination 
sur  le  coup  de  9  h  30.  Après  avoir 
sorti  du  camion  la  statue  bien  em- 
ballée à  l'aide  d'un  transpalette,  ils 
l'ont  hissée  sur  une  plate-forme  hy- 
draulique. Jusque-là,  pas  de  pro- 
blème, tout  se  passait  bien.  C'est 
lorsqu'il  a  fallu  monter  la  statue  que 
la  chose  s'est  compliquée:  rien  ne 
voulait  bouger!  Il  a  fallu  alléger  au 
maximum  le  poids  sur  la  nacelle  et 
seuls  deux  hommes  et  le  précieux 
chargement  ont  pu  rester  à  bord 
pour  que  le  tout  puisse  décoller. 

Une  fois  en  l'air  et  après  avoir  vidé 
la  niche  (des  cochonneries  y  avaient 
été  jetées  depuis  le  12  avril  2013, 
jour  où  la  statue  avait  été  retirée),  les 
déménageurs  ont  déplacé  la  Conso- 
latrice des  Affligés  jusqu'à  la  place 
qui  lui  a  été  attribuée.  Là,  ils  l'ont 
précautionneusement  déballée  et 
les  conservateurs  Rainer  Fischer  et 
Lotte  Maue  sont  montés  à  leur  tour 
pour  finaliser  l'installation. 

Lotte  Maue,  qui  tenait  depuis  le 
début  des  opérations  un  mystérieux 
paquet  allongé  bien  protégé  dans  du 
papier  à  bulles,  a  finalement  démail- 
loté  précautionneusement  un  scep- 
tre et  l'a  installé  dans  la  main  droite 


de  la  statue,  à  côté  de  la  clé  de  la 
Ville  de  Luxembourg  dont  la  Conso- 
latrice est  la  patronne. 

Après  un  dernier  coup  d'œil,  les 
conservateurs  sont  redescendus, 
contents  et  fiers  du  travail  accompli. 
Ils  se  sont  ensuite  dirigés  sans  tarder 
vers  le  musée,  comme  si  leur  pro- 
chain travail  était  déjà  plus  impor- 
tant que  celui  qu'ils  venaient 
d'achever. 

>Un  symbole  religieux 
et  politique 

Rainer  Fischer,  Lotte  Maue  et 
Sonja  Roef  ont  passé  cinq  mois  sur 
cette  statue,  qui  est  une  ancienne 
copie  de  l'œuvre  qui  est  exposée  au 
musée  Drâi  Eechelen.  «Nous 
l'avons  d'abord  nettoyée  à  l'eau  et 
au  savon,  a  expliqué  Rainer  Fischer. 
Nous  avons  appliqué  une  colle 
spéciale  pour  fixer  la  peinture  ori- 
ginale qui  était  en  train  de  se  dés- 
olidariser du  support.  Nous  avons 
ensuite  appliqué  de  la  peinture 
acrylique  aux  endroits  où  la  cou- 
leur était  perdue,  puis  il  a  fallu 
passer  un  vernis  qui  permettra  à 
la  statue  de  mieux  supporter  la 
pollution.» 

Si  cette  Consolatrice  des  Affligés  a 
bénéficié  de  tant  d'égards,  c'est 
qu'elle  est  un  symbole  très  impor- 
tant pour  le  pays.  Datée  de  la  fin  du 
XVIIe  siècle,  elle  est  un  tout  petit 
peu  plus  jeune  que  son  alter  ego  en 
bois  de  tilleul  qui  est  exposée  dans 
la  cathédrale  et  qui  est  la  reine  de  la 
procession  de  l'octave.  Patronne  de 
la  capitale  mais  aussi  du  pays,  cette 
Marie  a  des  attributs  autant  reli- 
gieux que  politiques,  puisqu'elle 
symbolise  la  lutte  des  Luxembour- 
geois catholiques  face  à  ses  véhé- 
ments voisins  protestants  de  la  Re- 
naissance. Voilà  qui  méritait  bien 
une  toilette. 


Les  passants  peuvent  de  nouveau  admirer  la  statue  de  la  Consolatrice  des  Affligés,  rue  de  la  Porte-Neuve. 


La  gardienne  de  la  porte  Neuve 

i 


nstallée  aujourd'hui  dans  une 
niche  au-dessus  de  l'arche  qui 
enjambe  le  trottoir  de  la  rue  de  la 
Porte-Neuve,  la  copie  de  la  statue 
de  la  Consolatrice  des  Affligés  a 
été  le  témoin  de  la  transforma- 
tion architecturale  de  Luxem- 
bourg d'une  ville  de  garnison  en 
une  vraie  métropole. 


La  statue  dans  la  porte  Neuve... 


En  1636,  la  Consolatrice  se  trouvait 
déjà  dans  la  porte  Neuve,  une  ou- 
verture bâtie  dans  les  fortifica- 
tions d'une  ville  conçue  comme  un 
bastion  quasiment  imprenable. 
Mais  lorsqu'en  1867,  le  traité  de 
Londres  signe  le  départ  des  garni- 
sons prussiennes,  Luxembourg  est 
une  ville  à  réinventer.  Il  faut  alors 
lui  trouver  un  nouveau  destin  et, 
finalement,  on  lui  choisit  le  com- 
merce. 

Tout  est  alors  à  revoir,  les  fortifica- 
tions sont  mises  à  bas  et  la  porte 
Neuve  ne  tardera  pas  à  tomber.  La 
statue,  elle,  gardera  la  même 
adresse  et  sera  intégrée  à  la  mai- 
son Kirpach  qui  a  pris  la  place  de 
l'ancien  ouvrage  militaire. 
Cette  nouvelle  place  ne  sera  que 
provisoire,  puisque  le  pâté  de  mai- 
son sera  détruit  dans  les  années 


1970  pour  laisser  la  place  à  l'af- 
freux Forum  Royal. 
Pour  autant,  il  n'a  pas  été  ques- 
tion de  déménager  la  statue. 
Celle-ci,  ou  plutôt  désormais  sa 
copie  (l'original  est  au  Grund, 
dans  les  locaux  des  Sites  et  Mo- 
numents), sera  installée  là  où  elle 
est  aujourd'hui. 


«Le  duché  venait  d'échapper 
à  la  guerre  et  à  la  peste» 

Simone  Feis,  conservatrice  du  musée  Drai  Eechelen, 
recontextualise  la  place  de  ces  deux  Consolatrices. 

Oui.  La  Consolatrice  des  Affligés 


..  et  dans  la  maison  Kirpach. 


Comment  ces  deux  Consolatri- 
ces des  Affligés,  celle  de  la  porte 
neuve  et  celle  de  la  cathédrale, 
sont-elles  arrivées  à  Luxembourg? 

Simone  Feis  :  À  vrai  dire,  l'origine 
des  deux  statues  reste  un  mystère. 
Ce  que  l'on  sait,  c'est  qu'elles  sont 
arrivées  en  Ville  au  XVIIe  siècle.  On 
estime  que  la  Consolatrice  de  la  ca- 
thédrale date  de  la  fin  du  XVIe  siè- 
cle, alors  que  celle  qui  est  au  musée 
aurait  été  sculptée  à  une  date  un  peu 
plus  récente,  vraisemblablement 
vers  1630.  Sa  robe  est  baroque,  mais 
on  y  trouve  des  fleurs  de  lys,  typi- 
quement françaises...  Il  est  compli- 
qué de  savoir  d'où  elle  vient  vrai- 
ment. On  parle  le  plus  souvent  d'Al- 
lemagne ou  de  Belgique. 

Ont-elle  rapidement  obtenu  leur 
valeur  symbolique? 


de  la  cathédrale  a  été  désignée  pa- 
tronne de  la  Ville  dès  1666,  puis  pa- 
tronne du  duché  en  1978.  La 
construction  de  la  porte  Neuve  a  dé- 
buté en  1626  et,  en  1636,  lors  de  son 
ouverture  au  public,  la  deuxième 
Consolatrice  y  avait  déjà  sa  place. 

Pourquoi  cette  figure  particu- 
lière de  Marie  est  devenue  si  im- 
portante? 

Le  climat,  à  l'époque,  était  particu- 
lièrement tendu  entre  les  catholi- 
ques et  les  protestants.  Le  duché  ve- 
nait d'échapper  à  une  guerre  mais 
aussi  à  une  grande  épidémie  de 
peste.  Les  habitants  ont  eu  besoin 
d'une  figure  à  remercier  et  c'est  na- 
turellement vers  elle,  qui  était  déjà 
vénérée,  qu'ils  se  sont  tournés. 
Recueilli  par  E.  N. 
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Kopie  von  Marienstatue  wieder 
am  Forum  Royal  aufgestellt 


Luxemburg.  Eine  Kopie  der  barocken  Marienstatue  ziert  seit  Dienstag- 
morgen  wieder  eine  Nische  in  der  Av.  de  la  Porte-Neuve.  Ursprûnglich 
stand  die  Statue  im  Neutor,  das  1871  bei  der  Schleifung  der  Festungsan- 
lagen  mit  dem  dazu  gehôrenden  Festungswerk  abgetragen  wurde.  Wann 
genau  die  Statue  ihren  Platz  ûber  dem  stadteinwârts  gelegenen  Tor- 
bogen  fand,  woher  sie  kam  und  wer  sie  in  Auftrag  gegeben  hatte,  ist  un- 
bekannt.  Nach  der  Schleifung  der  Festung  wurde  die  Statue  in  einer 
Fassadennische  an  der  Ecke  Av.  de  la  Porte-Neuve /Rue  des  Bains  ins- 
talliert.  Als  dièses  Haus  1970  abgerissen  wurde,  erhielt  die  Statue  eine 
neue  Bleibe  am  Forum  Royal.  2013  wurde  die  Marienstatue  entfernt,  um 
eine  weitere  Kopie  anzufertigen.  Dièse  Kopie  steht  nun  im  Sitz  des  Denk- 
malschutzamtes,  wâhrend  das  Original  sich  seit  2012  in  der  Daueraus- 
stellung  des  Musée  Drâi  Eechelen  befindet.  (asc)   (foto-.  joaquim  valente) 
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„Europa  des  Glaubens"  prâsentiert  sich  in  der  Europastadt  Luxemburg 

Erster  Kevelaer-Tag  am  10.  Mai  auf  der  Place  d'Armes 


Luxemburg.  Es  gibt  wohl  kaum  zwei 
Stâdte,  die  marianisch  so  eng  mit- 
einander  verbunden  sind,  wie  die 
Stâdte  Kevelaer  und  Luxemburg. 
Auf  dem  Kevelaerer  Gnadenbild  ist 
die  ,Skyline'  der  ehemaligen  Fes- 
tungsstadt  Luxemburg  unver- 
wechselbar  zu  erkennen:  Die  zahl- 
reichen  Kirchtùrme  der  Stadt  Lu- 
xemburg zeugen  noch  heute  vom 
religiôsen  Erbe  Luxemburgs,  der 
Heimstâtte  der  „Trôsterin  der  Be- 
trûbten",  die  seit  1642  auf  ein- 
drucksvolle  Weise  in  Kevelaer  als 
„Tochter  der  Mutter"  dekliniert 
wird. 

Engere  Zusammenarbeit 

Im  Kontext  der  langjâhrigen  Ver- 
bundenheit  zwischen  den  beiden 
Marienwallfahrtsorten  und  als 
Prâludium  zu  zwei  grotëen  Jubilâ- 
en  -  2016  feiert  Luxemburg  die  Er- 
wâhlung  der  Muttergottes  zur 
Stadtpatronin,  wâhrend  2017  in 
Kevelaer  das  375.  Jubilâum  der 
Wallfahrt  zum  Tochterbild  began- 


gen  wird  -  wollen  die  Stâdte  Lu- 
xemburg und  Kevelaer  enger  zu- 
sammenarbeiten. 

Am  vergangenen  30.  Mârz  wur- 
de  deshalb  erstmals  ein  „Luxem- 
burger  Tag"  in  Kevelaer  ausge- 
tragen.  Das  Landesverkehrsamt 
Luxemburg  und  das  „Luxembourg 
City  Tourist  Office"  prâsentierten 
das  touristische  Luxemburg.  Die 
2013  getaufte  Rose  „Bonjour  Lu- 
xembourg" wurde  bei  der  Gele- 
genheit  den  Stadtvâtern  Kevelaers 
als  Gastgeschenk  ùberreicht. 

Der  Gegenbesuch  der  Kevelae- 
rer findet  am  kommenden  Sams- 
tag,  dem  10.  Mai,  in  der  „Mutter- 
stadt"  Luxemburg  statt.  Verkehrs- 
verein,  Stadtmarketing  und  Wall- 
fahrtsleitung  werden  auf  der  Place 
d'Armes  die  vielfâltigen  Vorzûge 
Kevelaers  prâsentieren.  Zugleich 
werden  Chor,  Orchester  und  Bla- 
ser der  Basilika  sowie  der  Keve- 
laerer Mânnergesangverein  -  ins- 
gesamt  ùber  120  Musiker  und  Sân- 
ger  -  anreisen,  um  im  Rahmen  des 


Der  Kapellenplatz  mit  der  Basilika 
und  der  Gnadenkapelle  in  Keve- 
laer. (FOTO:  MARC  JECK) 


„Kevelaer-Tages"  verschiedene 
Konzerte  und  Gottesdienste  zu  ge- 
stalten.  Die  Blâser  der  Basilika- 
musik  und  der  Kevelaerer  Mân- 
nergesangverein werden  Platz- 
konzerte  im  traditionsreichen 
Musikpavillon  der  „Plëss"  geben. 

Am  Nachmittag  wird  der  Erz- 
bischof  von  Luxemburg  die  Ke- 
velaerer Gâste  in  einer  Prozession 
in  die  Kathedrale  begleiten.  Im 
Rahmen  der  ersten  Festmesse  der 
neuen  Wallfahrtszeit,  die  der  Erz- 
bischof  am  frûhen  Abend  zeleb- 
rieren  wird,  predigt  der  Rektor  der 
Kevelaer-Wallfahrt,  Domkapitular 
Rolf  Lohmann.  Das  Pontifikalamt 
wird  von  Chor,  Orchester  und  Blâ- 
sern  der  Basilikamusik  musika- 
lisch  gestaltet. 

Nacht  der  Kathedralen 

Nach  dem  Hochamt  beginnt  die 
„Nacht  der  Kathedralen",  die  zeit- 
gleich  in  ûber  30  Kathedralen  in 
Frankreich,  Belgien  und  Luxem- 
burg ausgetragen  wird.  Die  Lu- 


xemburger  „Nacht  der  Kathedra- 
len" wird  ganz  im  Zeichen  der 
„Tochter"  Kevelaer  stehen.  Die 
kunstvollen  Wandmalereien  des 
Kevelaerer  Kùnstlers  Friedrich 
Stummel  und  das  sogenannte  ke- 
velaerer Evangeliar"  -  mit  Erklâ- 
rungen  des  langjâhrigen  Wall- 
fahrtsrektors  Richard  Schulte- 
Staade  -  werden  ins  Rampenlicht 
gestellt. 

Musikalisch  gestaltet  wird  der 
Abend  durch  den  Kevelaerer  Ba- 
silikaorganist  Elmar  Lehnen,  den 
Blâsern  des  Musikvereins  und  dem 
Mânnergesangverein  aus  Keve- 
laer. Insgesamt  werden  ùber  200 
Gâste  aus  Kevelaer  erwartet. 

Es  ist  nicht  das  erste  Mal,  dass 
die  Gâste  aus  dem  niederrheini- 
schen  Gnadenort  zahlenmâtëig 
stark  nach  Luxemburg  anreisen. 
Am  14.  Mai  1966  anlâsslich  der  300- 
Jahrfeier  der  Erwâhlung  der  Trôs- 
terin  der  Betrûbten  zur  Stadtpat- 
ronin kamen  insgesamt  700  Ke- 
velaerer nach  Luxemburg.  (C.) 
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Caritas  Challenge 


Je  ungleicher 

eine  Gesellschaft  wird 

In  Luxemburg  riskiert  jedes  funfte  Kind  in  die  Armut  abzurutschen. 
Mit  ihrer  traditionellen  Spendensammlung  im  Mai  lâdt  die  Caritas  jeden  im  Land  ein, 
Minderjahrigen  eine  bessere  Kindheitzu  ermôglichen.  Denn  Armut  fûhrtzu 
sozialer  Ausgrenzung,  psychischer  Belastung  und  Gesundheitsproblemen. 


ULl  BOTZLER 

uli.bo^orôtelecran.lu 


Wo  fangt  Armut  in  Luxemburg  an?  Gibt  es  eine  Ri- 
sikoschweiie?  Warum  leiden  Kinder  stârker  unter 
Armut  als  Erwachsene?  Die  Spendenaktion  .Ca- 
ritas Challenge44  Im  Mai  lâdt  jeden  ein,  ûber  dièse 
Fragen  nachzudenken  und  durch  einen  eigenen  finanzieiien 
Beitragzu  heifen,  von  Armut  bedrohten  Minderjahrigen  eine 
bessere  Kindheitzu  ermôglichen. 

„Gerade  fur  Heranwachsende  hat  Armsein  eine  andere  Bedeu- 
tung  als  fur  Erwachsene,  denn  im  Gegensatz  zu  Erwachsenen 
haben  arme  Kinder  und  Jugendliche  wenige  bis  keine  Môg- 
lichkeiten.  auf  ihre  missliche  Lage  einzuwirken.  Zudem  stehen 
ihnen  weniger  Môglichkeiten  zurVerfùgung,  selbstschûtzend 
mit  ihrer  Situation  umzugehen.  Kinder  konnen  Auswirkungen 
von  Armut  weniger  kaschieren  als  Erwachsene.  Wâhrend  Er- 
wachsene  freiwilligen  Verzicht  ,vorspielerï  konnen,  wird  ein 
Nicht-Mithalten-Kdnnen  beïKindem  undJugendlichenschneil 
entiarvt  und  stlgmatisierr,  warnte  bereits  2010  der  nationale 
Jugendbericht. 

Ausgegrenzt  in  der  Gesellschaft.  .Rein  matérielle  Armut 
ist  in  unserem  Land  nïcht  das  grotëe  Problem,  sondern  die 
wachsende  Kluftzwischen  den  Wohlsituierten  in  eïnem  reichen 
Land  und  denen,  die  abgehângt  werden;  betont  Robert  Urbé, 
Sprecher  der  Caritas.  Relative  Armut  beziehtsich,  anders  als 
das  Konzept  der  absoluten  Armut,  dabei  auf  eine  gesellschaft- 
liche  Posïtionierung  in  Bezug  auf  einen  landesspezifischen 
Wohlstand.  Jn  Luxemburg  riskiert  eins  von  fùnf  Kindern  in  die 
Armut  abzurutschen-.  so  Urbé.  Dièse  Zabi  schliefit  Familien 
ein,  deren  Lebensumstande  sich  sehr  schnell  drastisch  ver- 
schlechtern  haben  -  durch  Scheidungjod,  Verlust  der  Arbeit, 
schwere  Krankheit 

AusscnlieBende  Armut  schlieftlich  bezieht  sich  stârker  auf 
das  Problem  der  Exklusion  als  das  der  eigentlichen  Armut. 


Aufwachsen  in  relativer  Armut  in  Luxemburg  sei  daher  oft 


mit  vietfaltigen  Entbehrungen  und  Frustrationen  verbunden, 
verdeutlieht  Urbé.  Es  bedeute  vor  allem,  von  Anfang  an  be- 
nachteiligtzu  sein.  „Kinderund  Jugendliche  erleben,  dass  im 
Unterschied  zu  anderen  Familien  keine  Urlaubsreise  môglich 
ist,  die  Freizeitaktivitâten  eingeschrânkt  werden  mussen  und 
Anschaffungen  teils  nïcht  moglieh  sind,  Geburtstagsfeste  wie 
bei  Mitschûlern  ûblich  nicht  gefeiert  werden,  Markenkleider 
unerschwinglich  sind,  wassie  Hanseïeien  aussetzt,  ja  manch- 
mal  sogar  die  Teilnahme  bei  Klassenausf tugen  nicht  môglich 
ïst\  zâhlt  Urbé  belastende  Situationen  auf. 

Potential  des  einzelnen  verkùmmert.  Auch  die  Forderung 
ihres  Nachwuchs  kônnten  Familien,  die  nur  schwer  uber  die 


In  den  „  Passe  relies1*- Kl  assen 
sind  die  40  Schuler  auf  gerade 
mal  drei  Klassen  aufgeteilt 
Oie  Caritas  tiofft,  dass  sie  dank 
Spenden  demnachst  grofiere 
Râume  finanzieren  kann. 

Foto;  Vie  FlîchbacJi 
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FikFamilien,  die  in  relattver  Armut  lebeir.  ist  der 
Einkauf  gesunder  Lebensmittel  zum  vergunstigten 
Preis  im  Sozialladen  ein  wahrer  Segen. 

Fûtû:  André  a  Schwoiger 


Runden  kommen,  nicht  immer  so  gewahrleisten  wie  nôtig  und 
gewûnscht  „Ddbei  beeîntràchtigen  oft  aberfinanzielle  Sorgen 
der  Eltern  auch  die  schulischen  Resultate  derSprôsslinge",  ver- 
deutlichtder  Caritas-Sprecher  die  Wechselwirkungvon  Armut 
und  Bïtdung.  Je  ungleicher  eine  Gesellschaft  aber  ist  umso 
weniger  kann  sie  das  voile  Potential  ihrereinzelnen  Mitglieder 
ausschôpfen.  Letztlich  schadet  das  auch  der  Volkswirtschaft4* 

Oie  Xaritas  Challenge"  unterstùtzt  2014  gezieït  Kinder  und 
Jugendliche,  die  von  Auswirkungen  von  Finanznot  gefâhrdet 
sind,  aber  auch  diejenigen,  die  sich  bereits  in  einer  krassen 
Armutssituation  befinden. 

Daher  flieften  die  Spendenerlôse  der  Xaritas  Challen- 
ge"-Sammlunggezielt  in  Caritas- Projekte  wie  Joung  Gantas", 
die  Kindern  aus  einkommensschwachen  Famiîien  ermoglichen, 
in  Ferienkolonien  Urlaubsfreuden  kennen  zu  lernen,  inren 
Horizont  zu  erweitern  und  auch  Erfahrungen  aufêerhalb  vom 
Alltagzu  samrneln.  Oder  an  die  Dienststelle  rtdys-positiv",  die 
Kindem  mit  Lernschwàche.  wie  etwa  Dyslexie  oder  Dyscalculie, 
helfen  kann.  Dièse  Stôrungen  kônnen  nicht  nur  zu  grofêen 
schulischen,  sondern  ebenfaliszu  sozialen  Problemen  fûhren. 
Je  jiinger  diesen  Kindern  -  zu  sozial  gestaffelten  Tarife n  -  The- 
rapîemôglichkeiten  angeboten  werden,  de  sto  besserstehen  die 
Chancen.  auch  ihre  Schul-  oder  Sozialprobleme  zu  meistern. 

Zwei  weitere  wichtige  Projekte  sind  die  Xaritas  Butteker" 
(Sozîallâden)  und  die  „PasserellesM-Klassen.  Der  ..Carîtas 
Buttek"  ist  sowohl  in  Diekirch  aïs  auch  in  Esch/AIzette  zu 
finden.  Pflegeartikel  werden  hier  ebenso  fur  kleines  Geld 
angeboten  wie  frisches  Obst  und  Gemuse,  Somit  wird  den 
Menschen,  die  sicfi  die  teureren  Produkte  in  den  regulâren 
Laden  nient  leisten  kônnen.  ermoglicht,  dennoch  quaiitativ 
gute  Ware  zu  erschwingen. 

Die  sogenannten  pPasserelles"-Klassen  rîchten  sic  h  an  junge 
Migranten.  Viele  der  Jugendtictien  sind  gerade  erst  nach  Luxem- 
burg  gekommen  und  beherrschen  ketne  der  nôtigen  Sprachen, 
um  in  das  Luxemburger  Schulsystem  aufgenommen  werden 
zu  kônnen,  andere  hingegen  haben  schon  das  schulpfiich  tige 
Alter  ùberschntten  und  werden  aufgrund  dessen  nïcîit  mehr 
in  den  Schulen  aufgenommen.  Die  „PasserellesM-Klassen 
bieten  genau  diesen  jungen  Menschen  die  Moglichkeit,  die 
nôtigen  Kenntnisse  zu  erlangen,  urn  anschliefiend  in  das 
normale  luxernburgische  Schulsystem  wechseln  zu  konnen. 
Neben  Sprachkursen  werden  auch  Informatik-,  Mathematik-. 
Alphabetisierungskurse  usw.  angeboten.  Die  Klassen  solten 
den  Jugendlichen  die  intégration  in  die  hiesige  Geselîschaft 
erleïchtern. 

Als  Zukunftsinvestition  sehen,  Noch  verzeichnet  die  Cari- 
tas  zufriedensteilende  Spendeneinnahmen,  um  ihre  Projekte 
durchzufùhren.  wWir  finden  auch  immer  Unterstûtzung  bei 
Kommunionkindern  oder  Familien,  die  Feste  nutzen,  um  einen 
Teil  der  Geschenke  in  Form  einer  Spende  an  unsweiterzurei- 
chen",  freut  sien  Urbé. 

Was  die  Plane  der  neuen  Regierung  betrifft,  SparmaBnahmen 
durchzuziehen.  gibt  Urbé  zu  bedenken,  dass  die  wachsende 
Ungteichheit  in  der  Bevolkerung  weiter  zunehmen  wird,  wenn 
Sozialleistungen  gekurzt  werden  sollten,  Beim  Kindergeld 
wùrde  die  Caritas  es  deshalb  begrûBen,  wenn  die  finanzielle 
Unterstûtzung  teilweise  durch  Naturalleistungen  wie  etwa 
eine  gratis  Kinderbetreuung  ersetzt  wûrde.  Was  die  ange- 
kundigte  Anhebung  der  Mehrwertsteuer  anbeîangt  ist  die 
H  inorganisation  eher  besorgt.  Die  Mehrwertsteuer  sei  eine 
unsozîale  Steuer,  weil  -aie  die  unteren  Einkommenskiassen 


»> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

10 


télécran  -  7.5.2014  -  page  25 


stàrker  belaste  als  die  Besserverdiener  Oaher  fordert  Urbé 
sozra  le  Ausgl  eich  sma  f^na  hmen,  etwa  ùberd  le  Teue  rungszuJ  âge . 

.Beirn  5  pareil  muss  die  Regîerung  eines  beachten:  Investit!- 
onen  in  die  Zukunft,  etwa  beï  Bildung  und  Betreuung*  sol  lté 
man  nicht  als  beliebige  Streichposten  betrachten,  sondern 
als  wichtige  Geseilschaftsaufgaben",  betont  der  Spœcher 
der  Caritas.  Angesprochen  auf  die  Tatsache,  dass  der  Staat 


womôglich  bei  bestehenden  Konventionen  im  Sozialsektorauch 
die  Sparbremse  ziehen  will.  macht  Urbé  klar.  dass  die  Caritas  in 
dem  Fall  unmôgfich  die  dann  fehlende  Summe  durch  Spenden 
ausgieichen  kann.  So  stark  sprudelt  dièse  Finanzierungsquelle 
in  wirtschaftlich  angespannterLage  nicht  mehr.  «UberdieJahre 
ïst  die  Hohe  derSpendeneinnahmen  gleich  geblieben,  durch 
die  Inflation  ist  ihr  Geldwert  aber  gesunken." 


Kindern  mit  Lemstorungen  kann 
die  Caritas-Dienststelle  „dys- 
positiv"  umso  besser  helfen, 
je  f  rùher  die  Problème  erkannt 
werden.  Fa  mi  lien  mît  niedrigem 
Einkommen  erhalten  daher 
Vorzug$tarifet  was  die  Caritas 
dank  Spenden  ermoglichen  kann. 

Fcto;  Caritas  Ôsterrelch 


In  den  nachsten  Tagen  werden 
Fneiwillige  im  ganzen  Land  oei 
der  Tùr-£u  Tùr-Sammlung  um 
Spenden  bitte n.  Wer  durch 
eine  Ùberweisung  îielfen 
wilL  kann  dies  tun  auf  cl  a  s 
Postscheckkonto  LU34  1111 
0000  2020  0000  mit  dem 
Stichwort  „Caritas  Challenge". 
On  line -Spenden  sincf  moglich 
unter  www.caritas,lu\  Nâhere 
Informationen  gibt  es  bei 
der  Caritas  Luxemburg,  29, 
rue  Michel  Welter,  L-2730 
Luxemburg.  Franz  Jacobs. 
Tel.  41  21  31-262  oder 
fra  n  coi  s,  j  a  cobs@ca  ritas,  I  u . 
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SCHULPOL1TIK 

EinheitLiche  Werte 

In  einem  Gesprâch  mit  dern  Radiosender 
100,7  kûrtdigte  Unterrichtsminister  Claude 
Meisch  (DP)  an,  dass  der  Werteunterricht 
in  der  Prîmârschule  im  NormalfaJl  vom 
verantwortlîchen  Lehrer  der  jeweïligen 
Klasse  abgehaiten  werden  solL  Die 
Religionslehrer  sollen  nach  Weiterbildung 
und  anderen  pâdagogîschen  Mafinahmen,  in 
der  Schule  oder  anderen  Emehungsbemfen 


weiter  arbeiten  kônnen,  Der  Schulreferent 
des  Bistums  Jean- Louis  Zeien  beklagte 
daraufhin,  dass  bisher  kein  entsprechender 
Dialog  gefilhrt  worden  sei  und  die 
zustàndigen  Religionslehrer  verunsichert 
liber  ihre  berufliche  Zukunft  seien.  Mit 
dem  Schulanfang  im  September  201 5  soll 
im  Prinzîp  der  einheitliche  Werteunterricht 
kommen... 
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Religionsunterricht 


Ech  si  fir  den  duebele  „Choix" 


Dr.  Henri  Hosch 

1943  wurde  ich  geboren  und 
anschlieBend  traditionsgemâB 
getauft.  Stellvertreter  haben  in 
meinem  Namen  dem  Satan  wi- 
dersagt,  und  so  wurde  ich  Mit- 
glied  der  katholischen  Kirche. 
Einen  „choix"  hatte  ich  nicht. 

Wàhrend  meiner  Primàr- 
schuljahre  konnte  ich 
dann  im  „Katholischen 
Katechismus  fur  das 
Bistum  Luxemburg 
(Sankt-Paulus-Druckerei  -  Juli 
1953)"  auf  den  Seiten  123-127 
nachlesen,  was  damais  mit  mir 
geschehen  war.  Ich  war  von  dem 
Joch  der  im  Jahr  397  vom  hl.  Au- 
gustinus  erfundenen  Erbsùnde 
befreit  worden,  und  der  Priester 
hatte  dem  Satan  befohlen,  mich 
zu  verlassen. 

Vorher  hatte  er  mir  heiliges 
Wasser  ùber  den  Kopf  gegossen, 
mir  Salz  gereicht  als  „Sinnbild 
der  christlichen  Weisheit",  mir 
dreimal  ins  Gesicht  geblasen  und 
mir  Ohren  und  Nase  mit  Speichel 
berùhrt.  Dann  hat  er  mich  mit 
Katechumenôl  und  Chrisam  ge- 
salbt,  ein  weitëes  Kleid  ûberge- 
legt,  eine  brennende  Kerze  ge- 
reicht ... 

Wàhrend  meiner  unzâhligen 
Reisen  habe  ich  Geisterbeschwô- 
rungen  auf  anderen  Kontinenten 
hautnah  miterlebt.  Wenn  eine 
Zulu-Zauberin,  um  nur  ein  Bei- 
spiel  zu  nennen,  durch  Wùrfeln 
mit  Kleintierknochen  und  hoch- 
konzentriert  mit  dem  Murmeln 
bestimmter  Zauberformeln  und 
der  dazugehôrigen  Gestik  und 


Mimik  vorgibt,  in  die  dortige 
Geisterwelt  einzudringen,  was 
generell  als  Aberglaube  abgetan 
wird,  sehe  ich  zwischen  diesem 
Ritual  und  dem,  was  mit  mir  pas- 
siert  ist,  etwa  den  selben  Unter- 
schied  wie  zwischen  Abrakada- 
bra  und  Hokuspokus. 

Ich  empfinde  es  als  eine  Zumu- 
tung,  wenn  jetzt  die  vom  Bistum, 
Luxemburger  Wort  und  CSV  ge- 
sponsorte  „Fir  de  choix"-Initiati- 
ve  sich  fur  das  Beibehalten  des 
aktuellen  Modells,  sprich  Wahl 
zwischen  Religionsunterricht 
und  „éducation  morale  et  socia- 
le", stark  macht,  und  das  Vorha- 
ben  der  Regierung,  das  heitët  die 
Einfùhrung  eines  einheitlichen 
Ethikunterrichts  fur  sâmtliche 
Schùler,  als  Verstofê  gegen  die 
Wahlfreiheit  brandmarkt,  weil  so 
angeblich  Werte  (neutrale!!!)  den 
Schùlern  aufgezwungen  wùrden. 
Dieser  „choix",  der  so  leiden- 
schaftlich  verteidigt  wird,  be- 
stand  und  besteht  eigentlich  nur 
fur  glâubige  Katholiken  und  Un- 
glâubige.  Welche  Wahl  haben 
Andersglâubige?  Keine! 

Ein  Lieferant 
von  Werten ... 

Generalvikar  Erny  Gillen  brachte 
es  bereits  in  einem  Interview  in 
der  revue  vom  30.1.2013  auf  den 
Punkt:  „Die  Religion  hat  einen 
fundamentalen  Stellenwert  in  der 
Gesellschaft,  nicht  zuletzt  als 
Wertelieferant.  Der  Staat  selbst 
kann  dièse  Werte  nicht  liefern." 
Gillen  ist  Vordenker  und  Mentor 


der  oben  genannten  Initiative. 
Nach  seiner  Ùberzeugung  sind  es 
also  ausschliefêlich  die  Erzieher, 
die  den  Kindern  die  Gottes- 
furcht,  das  Schôpfungsmârchen, 
die  Erbsùnde,  das  Schuldgefùhl, 
die  unbefleckte  Empfàngnis,  die 
jungfrâuliche  Geburt,  die 
Menschwerdung  des  Gottessoh- 
nes,  die  Dreifaltigkeit,  die  Aufer- 
stehung  von  den  Toten,  die  Him- 
melfahrt,  die  Eucharistie,  das 
letzte  Gericht  ...  einblàuen,  die 
habilitiert  sind,  Werte  zu  vermit- 
teln. 

Die  Schùler  mùssen  also  ùber 
ail  dièse  obskuren  Geschichten 
aufgeklârt  werden,  um  ihnen  pa- 
rallel  den  Geist  ôffnen  zu  kônnen 
fùr  Begriffe  wie  Anstand,  Ehr- 
lichkeit,  Verlâsslichkeit,  Aufrich- 
tigkeit,  Hôflichkeit,  Pùnktlich- 
keit,  Freundschaft,  Liebe,  Res- 
pekt,  Gleichheit,  Toleranz  etc. 
Wie  soll  man  eine  solche  Arro- 
ganz  mit  dem  fadenscheinigen 
„Fir  de  choix" -Vorwurf  gegen 
den  angeblich  geplanten  Regie- 
rungsverstotë  gegen  die  Wahlfrei- 
heit auf  einen  gemeinsamen  Nen- 
ner  bringen?  Werden  hier  nicht 
einfach  die  Rollen  vertauscht? 

In  seinem  bemerkenswerten 
Artikel  „Zum  Werteunterricht", 
der  um  die  Jahreswende  im  Jour- 
nal und  im  Tageblatt  zu  lesen 
war,  erklârt  Nico  Thewes,  dass  es 
durchaus  autëerhalb  des  Religi- 
onsunterrichts  echte  Môglichkei- 
ten  zur  Vermittlung  moralischer 
Werte  gibt,  und  das  fùr  Menschen 
aller  Kulturen.  Er  fùhrt  neun  Bei- 
spiele  von  Themen  auf,  die  im 
Deutschunterricht  behandelt 
werden  kônnten.  Nach  langem 


Zôgern  verôffentlichte  auch  das 
Luxemburger  Wort  diesen  inte- 
ressanten  Beitrag,  aber  leider 
zensuriert.  Unter  anderem  hatte 
die  LW-Redaktion  den  „choix" 
getroffen,  die  neun  Beispiele,  mit 
welchen  Texten  man  verschiede- 
ne  Themen  im  Deutschunterricht 
behandeln  konnte,  einfach  zu 
streichen.  Traurig,  aber  wahr.  Er- 
ny Gillen  lâsst  grùtëen! 


Die  Wahl, 
die  es  nie  gab 


Das  aktuelle  Vorpreschen  der 
Bistums-Lwx.-Wb^CSV-Initiati- 
ve  fùr  das  Beibehalten  einer 
Wahl,  die  es  nie  gab,  bezweckt 
ausschlietëlich  die  Erhaltung  ei- 
nes nicht  langer  tragbaren  Privi- 
legs  der  Katholischen  Kirche  in 
unserem  Marien-Staat.  Der  Kna- 
be,  der  bei  der  Protestveranstal- 
tung  vom  26.  April  auf  der  place 
Clairefontaine  seine  ihm  einge- 
trichterten  Ûberlegungen  aus- 
wendig  vor  der  Kamera  rezitierte, 
belegt  eindeutig,  um  was  es  hier 
geht.  Es  gibt  nur  eine  angemesse- 
ne  Lôsung,  und  das  ist  die  Ein- 
fùhrung eines  universell  gùltigen 
Ethikunterrichts,  und  das  fùr 
sâmtliche  Schùler. 

Das  stârkt  die  soziale  Kohâsi- 
on.  Es  bleibt  die  Frage,  ab  wel- 
chem  Alter  dieser  Unterricht 
stattfinden  soll.  Je  jùnger  die 
Schùler  sind,  desto  besser  eignen 
sie  sich  fùr  Indoktrination.  Das 
wissen  die  Jesuiten  seit  Jahrhun- 
derten.  Wenn  man  den  Schùlern 
aber  etwas  ùber  allgemein  aner- 


kannte  Werte  beibringen  will  und 
sie  kritisch  mitargumentieren  las- 
sen  will,  dann  muss  man  ein  ge- 
wisses  Alter  abwarten.  Und  ge- 
nau  das  fùrchten  die  Kleriker  und 
ihre  Helfershelfer  wie  der  Teufel 
das  Weihwasser.  Aber  der  Glaube 
allein  macht  selig. 

Mein  doppelter  „choix"  ist  die- 
ser: 

1.  Die  Aufnahme  in  den  katho- 
lischen Verein,  ergo  in  die  vatika- 
nischen  Statistiken,  soll  auf  frei- 
williger  und  gut  ùberlegter  Basis 
geschehen,  und  das  in  einem  Al- 
ter, in  dem  man  sich  ein  kriti- 
sches  Denkvermôgen  zu  eigen 
gemacht  hat  und  die  Môglichkeit 
hatte,  sich  ùber  die  verbrecheri- 
sche  Vergangenheit  der  Katholi- 
schen Kirche  zu  informieren. 
Demnach  frùhestens  im  Alter 
von  16  Jahren,  denn  es  gibt  keine 
katholischen,  muslimischen,  jù- 
dischen  ...  Kinder,  sondern  nur 
Kinder  katholischer,  muslimi- 
scher,  jùdischer  ...  Eltern.  Das 
sollte  man  nie  vergessen! 

2.  Die  Entscheidung,  ob  er  ei- 
nen Beitrag  zur  Finanzierung  der 
Kirchen  leisten  will  oder  nicht, 
soll  jeder  Bùrger  selbst  und  ohne 
die  geringste  Beeinflussung  tref- 
fen  kônnen.  Nicht  wie  bis  dato 
ein  erzkonservativer  Staat  an  sei- 
ner Stelle. 

Im  Klartext:  Keine  Zwangsre- 
krutierung  in  irgendeine  Religi- 
onsgemeinschaft  und  keine 
Zwangsabgaben  an  irgendwelche 
Kirchen. 

Das  ist  der  doppelte  „choix", 
fùr  den  ich  eintrete  und  ich  hoffe, 
dass  die  Dreierkoalition  stand- 
haft  bleibt. 
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ÂR  MEENUNG 


Fir 


In  seinem  Leitartikel  vom  29.  April  hatder  Wort-Journalist  Marc  Thill  den  Slogan  der 
Initiative  „fîr  de  Choix"  bzw.  fur  den  Erbalt  des  Religionsunterrichts  sehTtremich  al  s 
Totschlagargumententlarvt:  „Die  Befîirworterdes  Religionsunterrichts  in  derSchule 
vereinensich  unterder  BezeicrmungJFirde  Choix"  und  haben  mît  diesem  Narnen  die 
Politikals  Gegenspielerin  sofortin  einschlechtes  LkhtgestellL  Wahlfreiheit  wird  per 
se  als  etwas  Positives  empfunden,  („,)"  Doch  wie  bei  Totschlagargumenten  iïblich, 
wird  auch  in  diesem  FaU  nachgenauerem  Hinsehen  schnellersichtlicKdass  dasjrei" 
in  Wahlfreiheit  Mer  vor  allern  fur  frei  von  haltbaren  Argumenten  steht.  Tatsàchlich 
handelt  es  sich  bei  der  von  „fir  de  Choix44  geforderten  Wahlfreiheit  nur  urn  eine  vorge- 
gaukelte  Wahlfreiheit,  die  zudem  vollkommen  fehl  am  Pïatz  ist 

1)  Wer  sich  in  der  Frage  der  Wertevermittlung  aufrichtig  fur  Wahlfreiheit  einsetzt, 
der  muss  auch  wirkliche  Wahlfreiheit  bieten  und  nicht  nur  das,  was  er  selber  wahlen 
wiirde.  Was  die  Initiative  Jir  de  Choix"  aber  als  Wahlfreiheit  verkauft.  ist  lediglich  die 
Wahl  zwischen  dem  eigenen  katholisch  gepragten  Religionsuntemcht  und  einer 
weltanschaulich  neutralen  Alternative,  Dièse  Auswahl  aber  wird  der  gesellschaffcli- 
chen  Realitàt,  in  der  es  nicht  nur  eine  Religion  und  auch  kdncswegs  eine  einheitkche 
Gruppe  von  nicht-religiosen  Menschen  gibt,  nicht  gerecht  Von  Wahlfreiheit  also  kei- 
ne  SpurJ  In  anderen  Worten:  Wer  umiassende  Wahlfreiheit  in  dieser  Frage  fordert, 
dùrftc  die  bisherige  Formel  der  arbitraren  Zweiteilung  eigentlich  nicht  verteidigen, 
son  dem  miisste  sie  aufs  Ûbelste  bekampfen,  und  stattdessen  den  Eïnzug  aller  in  der 
luxemburgischen  Gcsellscbaft  vertretenen  Weltanschauungen  in  die  ôffentliche 
Schule  fondera  Die  Schiller  wûrden  fort  an  in  katholische,  protestantische,  jûdîsche, 
schiitïsche.  sunnitische,  buddhistïsche,  agnostizistische,  atheistische,  humanistische 
usw.  Kurse  aurgeteilt.  Vollstândigerweise  mussten  dabei  auch  die  Bahai,  die  Zeugen 
Jehova,  Scientology  &  Co.  beriïcksichtigt  werden.  Dièse  umfassende  Form  der  Wahl- 
freiheit ware  aber  nicht  nur  in  der  schulischen  Praxis  kaum  umzusetzen,  sondern 
wiirde  dariiber  hinaus  zu  einer  beispiellosen  Ségrégation  fuhren,  womit  wir  beim 
zweiten  Argument  gegen  die  sogcnannte  MWahlfreiheit"  angelangt  wàren. 

2)  Egal,  ob  zwei,  drei  oder  x-beliebig  viele  Kurse,  Kinder  aufgnind  der  religiôscn 
Uberzeugungihrer  Eltern  gerade  bei  der  Wertevermittlung  voneinander  zu  trennen, 
untergràbt  nicht  nur  den  schulischen  Intégrât ionsauftrag,  sondern  schafft  aufnach- 
haltige  Weise  unnôtige  Graben  quer  durch  die  Gesellschaft.  Unnôtig  sind  die  Graben, 
weil  es  weder  katholische,  noch  muslimische  und  auch  keine  atheistischen  Kinder 
gibt,  sonde  m  nur  Kinder  von  katholischen,  muslimischen  und  atheistischen  Eltern. 
Kinder  werden  frei  von  Anschauung  geboren,  und  da  der  Weg  hin  zur  eigenen  Welt- 
sichtyob  religiôs  oder  nicht,  etwas  sehr  Personliches  ist,  sollten  wir  es  tunlfchst  ver- 
meiden,  junge  Menschen  in  vordefinierte  Schubladen  zu  verfrachten.  Vîelmehr soll- 
ten wir  sie  gemeinsarn  und  altersgerecht  mit  der  vïelfaltigen  gesellschaftlichcn  Reali- 


Choix! 


„ Kinder  werden  frei  von  Anschauung  geboren,  und  d a  der  Weg  hih  zur  eigenen  Weltsicht,  ob 
religiôs  oder  nicht,  etwas  sehr  Personliches  ist,  sollten  wir  es  tunlichst  vermeiden,  junge 
Menschen  in  vordefînierte  Schubladen  zu  verfrachten"  Fota  dpa 


tat  konfrontieren,  und  ihnen  unter  diesen  besten  Voraussetzungen  ermôgiichcn.den 
eigenen  weltanschauliehen  Weg  zu  beschreiten,  Darin  wiirde  wahre  Wahlfreiheit  be- 
stehenf 

Wie  absurd  hmgegen  die  Interprétation  der  Wahlfreiheit  von  „firde  Choix"  ist,  of- 
fenbart  sich  spàtestens  dann,  wenn  man  deren  Logik  auf  andere  Fâcher  anwendet: 
Beim  Philosophieun terricht  beispiclsweise  kônntc  zwischen  cinem  platonischen 
und  einem  aristotelischen  Kurs  gcwahlt  werden,  und  im  Civique- Un  terricht  wiirden 
die  Schùler  je  nach  Parteizugehôrigkeit  der  Eltern  in  CSV-,  LSAP  ,  usw,  Kurse  aufge- 
teilt.  Als  ebe  nso  widersi  ruiig  mussten  wir  e  igentlich  auch  d  î  e  Aufteiîu  ng  der  Schiller  in 
zwei  oder  mehrere  Wertekurse  empfïnden,.,  MANUEL  HUSS 
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Amtlich  forcierter  Abbau  des  Religionsunterrichts 


Multiplicity  und  Toleranz 


Es  ist  ein  Anachronismus  und 
Skandal,  dass  in  Zeiten  kultureller 
Vielfalt,  die  Europa  heute  prâgt,  in 
Luxemburg  eine  mit  dem  Wâh- 
lerwillen  nicht  zimperlich  umge- 
hende  Regierung  versucht,  tra- 
dierte  Kultur  religiôsen  Charak- 
ters  einzudâmmen,  indem  sie 
plant,  die  Wahl  zwischen  Reli- 
gions- und  Moralunterricht  in  ôf- 
fentlichen  Schulen  durch  einen 
staatlich  verordneten  „Werteun- 
terricht"  zu  ersetzen,  obwohl  die 
bisherige  Regelung  problemlos 
funktioniert.  Weiter  bleibt  zu  be- 
tonen,  dass  die  Mehrheit  der  El- 
tern  und  Schùler  in  Luxemburg 
sich  fur  den  Religionsunterricht 
und  nicht  fur  den  Moralunterricht 
entschieden  hat.  Die  Luxemburger 
werden  es  nicht  zulassen,  dass 
wichtiges  Kulturgut  in  der  Gestalt 
des  schulischen  Religionsunter- 
richts wie  Hunderte  von  Straften- 
lampen  von  rùcksichtslosen  Poli- 
tikern  abgesâgt  wird! 

Ûbrigens:  Wieviele  zusâtzliche 
Tote  und  Verletzte  wird  dieser 
kontraproduktive,  willkùrliche 
„Sparakt"  das  Land  kùnftig  kos- 
ten? 

Wenn  die  Schùler  ab  Schuljahr 
2015  nicht  mehr  an  einem  ôffent- 
lichen  Religionsunterricht  teil- 
nehmen  dùrfen,  warum  dùrfen  sie 
dann  gezwungen  werden,  an  ei- 
nem staatlichen  „Werteunter- 
richt"  zu  partizipieren?  Zwang  statt 
freie  Wahl  wie  bisher. 

Gleichzeitig  macht  dièse  Regie- 
rung sich  fur  kulturelle  Vielfalt 
„generell"  stark,  nur  darf  Kultur 
nichts  mit  dem  Ursprung  jeglicher 
Kultur  in  Europa  zu  tun  haben, 
nâmlich  mit  dem  Christentum  bzw. 
dem  christlichen  Humanismus,  der 
die  grôlken  Geister  Europas  schon 
immer  ùberzeugt  hat.  Daher  ist  die 
luxemburgische  Regierung  un- 
glaubwùrdig,  wenn  sie  sagt,  sie 
wùrde  sich  fur  „kulturelle  Viel- 
falt" einsetzen. 


„Die  Religionsfeindlichkeit  der  gegenwàrtigen  Regierung  trâgt  in  keiner 
Weise  langjâhrigen  Bemùhungen  Rechnung,  eine  ganzheitliche  Bildung 
fûrjunge  Menschen  zu  erreichen." 


(FOTO:  FERN  MORBACH) 


Ein  politisch  geprâgter  Anti-  das  Gottesbild  durch  ein  profil- 
atheismus,  der  maftgeblich  gegen  loses  Bild  vom  Menschen  zu  er- 
Christen  gerichtet  ist,  versucht    setzen:  blinde  Anpassungsbemû- 


hungen  gegenùber  staatlichen 
Institutionen  statt  aufgeklârter 
Glaube  an  einen  befreienden  Gott, 
der  auf  viele  Weisen  erfahrbar 
wird.  Leben  und  Sterben  in  ei- 
nem staatlich  dùrftig  konstruier- 
ten  Sinn-Vakuum  statt  historisch 
begrûndete  Hoffnung  auf  ein 
Weiterleben  nach  dem  kôrperli- 
chen  Tod. 

Die  Religionsfeindlichkeit  der 
gegenwàrtigen  Regierung  trâgt  in 
keiner  Weise  langjâhrigen  Bemù- 
hungen Rechnung,  eine  ganzheit- 
liche Bildung  fur  junge  Menschen 
zu  erreichen.  Dass  zahlreiche 
Christen  auch  heute  noch  in  vie- 
len  Lândern  der  Erde  bis  in  den 
Tod  verfolgt  und  gequâlt  werden 
und  die  Uno  gleichgùltig  ùber 
dièse  Massenmorde  hinwegsieht, 
spricht  Bânde  ùber  die  morali- 
sche  Relevanz  dieser  Instanz. 

Aber  auch  auf  nationaler  Ebene 
kenne  ich  bislang  kein  Eingreifen 
eines  luxemburgischen  Politikers 
fùr  die  weltweit  verfolgten  Chri- 
sten. Nicht  nur,  dass  es  in  Lu- 
xemburg keine  politische  Empa- 
thie fùr  diesen  globalen  Missstand 
gibt,  in  einer  luxemburgischen 
Schule  wurde  wenigstens  ein 
Schùler  von  einem  Mitglied  der 
Schulverwaltung,  das  einer  Partei 
angehôrt,  die  jetzt  Regierungsver- 
antwortung  hat,  schikaniert,  weil 
er  sich  geweigert  hatte,  seine  (!) 
Halskette  mit  Kruzifix  wâhrend 
des  Unterrichts  abzulegen,  ob- 
wohl die  Grofte  Kammer  des  Eu- 
ropâischen  Gerichtshofs  fùr  Men- 
schenrechte  in  ihrem  Urteil  vom 
18.  Mârz  2011  ausdrùcklich  fest- 
hâlt,  dass  das  Anbringen  des  Kru- 
zifixes  in  ôffentlichen  Schulen  kein 
Verstoft  gegen  die  Europâische 
Menschenrechtskonvention  dar- 
stellt. 

Spaltet  die  Regierung  in  dieser 
Affâre  um  den  Religionsunterricht 
Luxemburg  in  zwei  Lager? 

Jean  Thill 


Stellungnahme  zum  Leitartikel  „Fùr  die  Freiheit!"  vom  29.  April 

Frei  von  haltbaren  Argumenten 


In  seinem  Leitartikel  vom  29.  Ap- 
ril hat  der  Wort-Journalist  Marc 
Thill  den  Slogan  der  Initiative  „Fir 
de  Choix"  bzw.  fùr  den  Erhalt  des 
Religionsunterrichts  sehr  trefflich 
als  Totschlagargument  entlarvt: 
„Die  Befùrworter  des  Religions- 
unterrichts in  der  Schule  vereinen 
sich  unter  der  Bezeichnung  ,Fir  de 
Choix'  und  haben  mit  diesem  Na- 
men  die  Politik  als  Gegenspielerin 
sofort  in  ein  schlechtes  Licht  ge- 
stellt.  Wahlfreiheit  wird  per  se  als 
etwas  Positives  empfunden,  (...)". 

Doch  wie  bei  Totschlagargu- 
menten  ùblich,  wird  auch  in  die- 
sem Fall  nach  genauerem  Hinse- 
hen  schnell  ersichtlich,  dass  das 
„frei"  in  Wahlfreiheit  hier  vor  al- 
lem  fùr  frei  von  haltbaren  Argu- 
menten steht.  Tatsâchlich  handelt 
es  sich  bei  der  von  „Fir  de  Choix" 
geforderten  Wahlfreiheit  nur  um 
eine  vorgegaukelte  Wahlfreiheit, 
die  zudem  vollkommen  fehl  am 
Platz  ist. 

Wer  sich  in  der  Frage  der  Wer- 
tevermittlung  aufrichtig  fùr  Wahl- 
freiheit einsetzt,  der  muss  auch 
wirkliche  Wahlfreiheit  bieten  und 
nicht  nur  das,  was  er  selber  wâh- 


len  wùrde.  Was  die  Initiative  „Fir 
de  Choix"  aber  als  Wahlfreiheit 
verkauft,  ist  lediglich  die  Wahl 
zwischen  dem  eigenen  katholisch 
geprâgten  Religionsunterricht  und 
einer  weltanschaulich  neutralen 
Alternative.  Dièse  Auswahl  aber 
wird  der  gesellschaftlichen  Reali- 
tât, in  der  es  nicht  nur  eine  Reli- 
gion und  auch  keineswegs  eine 
einheitliche  Gruppe  von  nicht-re- 
ligiôsen  Menschen  gibt,  nicht  ge- 
recht.  Von  Wahlfreiheit  also  keine 
Spur! 

In  anderen  Worten:  Wer  um- 
fassende  Wahlfreiheit  in  dieser 
Frage  fordert,  dùrfte  die  bisherige 
Formel  der  arbitrâren  Zweiteilung 
eigentlich  nicht  verteidigen,  son- 
dern  mùsste  sie  aufs  Ûbelste  be- 
kâmpfen,  und  stattdessen  den  Ein- 
zug  aller  in  der  luxemburgischen 
Gesellschaft  vertretenen  Weltan- 
schauungen  in  die  ôffentliche 
Schule  fordern.  Die  Schùler  wùr- 
den  fortan  in  katholische,  protes- 
tantische,  jùdische,  schiitische, 
sunnitische,  buddhistische,  agnos- 
tizistische,  atheistische,  humanis- 
tische  usw.  Kurse  aufgeteilt.  Voll- 
stândigerweise    mùssten  dabei 


auch  die  Bahai,  die  Zeugen  Jeho- 
va,  Scientology  und  Co.  berùck- 
sichtigt  werden.  Dièse  umfassen- 
de  Form  der  Wahlfreiheit  wâre 
aber  nicht  nur  in  der  schulischen 
Praxis  kaum  umzusetzen,  sondern 
wùrde  darùber  hinaus  zu  einer 
beispiellosen  Ségrégation  fùhren, 
womit  wir  beim  zweiten  Argu- 
ment gegen  die  sogenannte 
«Wahlfreiheit"  angelangt  wâren. 

Egal,  ob  zwei,  drei  oder  x-be- 
liebig  viele  Kurse,  Kinder  auf- 
grund  der  religiôsen  Ûberzeugung 
ihrer  Eltern  gerade  bei  der  Wer- 
tevermittlung  voneinander  zu 
trennen,  untergrâbt  nicht  nur  den 
schulischen  Integrationsauftrag, 
sondern  schafft  auf  nachhaltige 
Weise  unnôtige  Grâben  quer  durch 
die  Gesellschaft.  Unnôtig  sind  die 
Grâben,  weil  es  weder  katholische 
noch  muslimische  und  auch  keine 
atheistischen  Kinder  gibt,  sondern 
nur  Kinder  von  katholischen,  mus- 
limischen  und  atheistischen  El- 
tern. 

Kinder  werden  frei  von  An- 
schauung  geboren,  und  da  der  Weg 
hin  zur  eigenen  Weltsicht,  ob  re- 
ligiôs  oder  nicht,  etwas  sehr  Per- 


sônliches  ist,  sollten  wir  es  tun- 
lichst  vermeiden,  junge  Menschen 
in  vordefinierte  Schubladen  zu 
verfrachten.  Vielmehr  sollten  wir 
sie  gemeinsam  und  altersgerecht 
mit  der  vielfâltigen  gesellschaftli- 
chen Realitât  konfrontieren,  und 
ihnen  unter  diesen  besten  Voraus- 
setzungen  ermôglichen,  den  eige- 
nen weltanschaulichen  Weg  zu 
beschreiten.  Darin  wùrde  wahre 
Wahlfreiheit  bestehen! 

Wie  absurd  hingegen  die  Inter- 
prétation der  Wahlfreiheit  von  „Fir 
de  Choix"  ist,  offenbart  sich  spâ- 
testens  dann,  wenn  man  deren  Lo- 
gik  auf  andere  Fâcher  anwendet: 
Beim  Philo sophieunterricht  bei- 
spielsweise  kônnte  zwischen  ei- 
nem platonischen  und  einem  aris- 
totelischen  Kurs  gewâhlt  werden, 
und  im  Civique-Unterricht  wùr- 
den  die  Schùler  je  nach  Parteizu- 
gehôrigkeit  der  Eltern  in  CSV-, 
LSAP-  usw.  Kurse  aufgeteilt. 

Als  ebenso  widersinnig  mùss- 
ten wir  eigentlich  auch  die 
Aufteilung  der  Schùler  in  zwei 
oder  mehrere  Wertekurse  emp- 
finden... 

Manuel  Huss 
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Glaubensfragen 


Naiver  Glaube  an  die  „Wissenschaftliche  Méthode" 


Der  Blick  in  den  Lehrplan  der 
Schulen  einer  Gesellschaft  ist  oft 
aufschlussreich,  wenn  man  sich 
fragt  woran  dièse  Gesellschaft  ge- 
rade  glaubt.  Wir  leben  in  einer  Zeit, 
die  von  naivem  Glauben  an  die 
„Wissenschaftliche  Méthode"  ge- 
prâgt  ist,  bei  gleichzeitiger  Ab- 
lehnung jeglichen  Einflusses  von 
Religion  und  Kirche  auf  Politik  und 
Ôffentlichkeit.  Es  wird  entspre- 
chend  immer  mehr  naturwissen- 
schaftlicher  Unterricht  gefordert, 
und  eine  Abschaffung  des  Reli- 
gionsunterrichts,  oder  zumindest 
dessen  Umwandlung  in  einen 
„neutralen"  Ethikunterricht. 

Dabei  beruht  dièse  Forderung 
im  Kern  auf  einem  Glauben,  der 
anderen  Glaubensrichtungen  in 
puncto  Naivitât  nicht  nachsteht. 

Die  meisten  Problème,  mit  de- 
nen  junge  Erwachsene  in  ihrem 
Leben  konfrontiert  werden,  haben 
wenig  mit  Naturwissenschaft  zu 
tun,  und  viel  mit  menschlichem 
Umgang  miteinander  und  einem 
Zurechtkommen  mit  sich  selbst 
und  der  Gesellschaft.  Wenn  eine 
Verrohung  der  Gesellschaft  be- 
klagt  wird,  muss  man  eingestehen, 
dass  dièse  es  nicht  schafft,  jedes 
Mitglied  auf  sinnvolle  Art  einzu- 
beziehen.  Dabei  strebt  fast  jeder 
nach  einem  lebenswerten  Leben 
innerhalb  einer  Gemeinschaft.  Es 
gehen  nur  auf  dem  Weg  dorthin 
zu  viele  verloren.  Vielleicht  liegt 
es  daran,  dass  so  viel  Zeit  damit 
verbracht  wird,  sie  iiber  Bohr  oder 
Newton  aufzuklâren,  wâhrend  re- 
ligiôse  Schriften  und  Inhalte  kaum 
beachtet  werden. 

Der  wirklich  entscheidende 
Punkt  einer  Bildung  ist  nâmlich 
der:  Erkennen  dass,  entgegen  al- 
lem,  was  man  beobachtet  hat,  man 
nicht  selbst  der  Mittelpunkt  der 
Welt  ist.  Obwohl  aile  empirischen 
Daten,  die  man  erfasst,  durchaus 
fur  das  Selbst  im  Zentrum,  und 
nicht  am  Rand,  sprechen.  An  Gott 
glauben  riickt  einen  selbst  ein 
Stùck  weit  aus  dem  Mittelpunkt. 


Geld,  Schônheit,  Macht,  und  an- 
dere Ersatzgôtter  tun  das  nicht. 
Dièse  Dinge  sind  vôllig  selbstbe- 
zogen.  Ohne  die  Kriïcke  Gott  er- 
fordert  die  Erkenntnis,  dass  aile 
anderen  Menschen  die  gleiche  Be- 
rechtigung  haben  zu  „sein"  (zum 
Beispiel  im  Stau  zu  stehen,  einen 
unfreundlich  anzuschauen,  fur  die 
andere  Fuftballmannschaft  laut  zu 
werden  etc.)  eine  unglaubliche  in- 
tellektuelle,  menschliche  Anstren- 
gung. 

Naturwissenschaft  liefert  annâ- 
hernd  keine  Ansâtze,  wie  ein  zu- 
frieden  stellendes  Leben  aussehen 
kônnte.  Viele  sagen  nun,  man  sol- 
le  Dinge  unterrichten,  die  man 
weift,  und  nicht  solche,  die  man 
glaubt.  Nun  ist  das  Bohrsche 
Atommodell  falsifiziert,  genauso 
wie  Newtons  Gesetze  falsifiziert 
sind,  und  jede  andere  physikali- 
sche  Théorie  auch.  Sind  sie  des- 
wegen  wertlos?  Natùrlich  nicht, 
allein  schon  deswegen  nicht,  weil 
sie  sich  auf  dièse  oder  jene  Art  als 
nùtzlich  herausstellen. 

Manchmal  wird  auf  Grundlage 
physikalischer  Erkenntnis  eine 
Bombe  gebaut,  oder  eine  noch 
ausgeklùgeltere  Méthode  zur  Spi- 
onage  entwickelt  -  aber  deswegen 


„Galileos  Weltbild 

ist  trotz  erhebli- 
cher  Schwàchen 
schon  ziemlich 
gut,  genauso  wie 
das  katholische 
Weltbild." 


wird  der  Unterricht  zu  Recht  nicht 
angezweifelt,  weil  Idéologie  und 
Machtmissbrauch  mit  Physikun- 
terricht  nichts  zu  tun  haben.  Hin- 
zu  kommt,  dass  die  Physik  zu  vie- 
len  groftartigen  Entwicklungen  ei- 
nen Beitrag  geleistet  hat. 

Polanyi  hat  gesagt,  man  muss 
glauben,  um  zu  verstehen.  Das  war 
vor  50  Jahren,  und  ich  glaube  nicht, 
dass  es  heute  noch  Wissenschaft- 
ler gibt,  die,  wenn  sie  darùber 
nachgedacht  haben,  dem  wider- 
sprechen.  Vor  1700  Jahren  sagte 
Augustin  das  gleiche,  nur  meinte 
ersterer  die  Naturwissenschaft, 
und  letzterer  Gott. 

Interessanterweise  ist  es  beim 
wissenschaftstheoretischen  Fuft- 
volk  noch  nicht  angekommen,  dass 
es  keine  streng  rationale  Méthode 
gibt,  Wissenschaft  zu  betreiben, 
und  dass  die  Wissenschaft  nicht 
auf  einem  Fundament  steht.  Lei- 
der  schreit  dièses  Fuftvolk,  das  ir- 
gendwo  bei  Hume  hângen  geblie- 
ben  ist,  immer  noch  am  lautesten, 
Dawkins  oder  die  AHA  kommen 
einem  in  den  Sinn.  Es  ist  fùrch- 
terlich,  denn  man  schâmt  sich  dann 
fast,  Wissenschaft  zu  betreiben, 
oder  Atheist  zu  sein.  Vieles  von 
dem,  was  in  der  Bibel  steht,  stimmt 


so  nicht,  und  Religion  war  oft  ein 
maftgeblicher  Grund  fur  Krieg  und 
Verfolgung.  Hierauf  grûnden  viele 
ihre  Ablehnung  von  Religionsun- 
terricht.  Die  Entstehung  und  Ent- 
wicklung  von  Wohlfahrtsorgani- 
sationen  und  den  Wertvorstellun- 
gen  in  unserer  westlichen  Welt  ist 
zu  groften  Teilen  der  Kirche  zu 
verdanken,  aber  das  wird  meis- 
tens  ignoriert,  oder  als  irrelevant 
abgetan. 

Die  Physik  entwirft,  auch  wenn 
Wissenschaftler  das  selten  sagen, 
eine  Karte  fur  die  Welt  -  von  der 
Welt  selber  spricht  sie  gar  nicht  - 
und  anschlieftend  wird  in  der 
Schule  eine  veraltete,  vereinfachte 
Version  dieser  Karte  vermittelt. 
Und  das  mehrere  Stunden  pro 
Woche,  annâhernd  ein  Schulleben 
lang. 

Die  Religion  entwirft  auch  eine 
Karte  fur  die  Welt  -  und  gibt  zu, 
dass  sie  in  Gleichnissen  und  vom 
Glauben  spricht  -  und  bekommt 
kaum  Zeit  fur  die  Vermittlung  ih- 
rer  Inhalte. 

Verwunderlich  ist  eigentlich  der 
absolute  Anspruch  an  Religion  und 
Kirche.  Man  fordert  Unfehlbar- 
keit,  und  wenn  Fehler  passieren, 
sofortige  Eingestândnisse.  Und  die 
gibt  es  oft  nicht.  Allerdings  gilt  fur 
Physik  und  Naturwissenschaft  im 
Allgemeinen  nicht  der  gleiche  An- 
spruch (zum  Gluck),  sonst  wiïr- 
den  genau  die  gleichen  Problème 
auftauchen. 

Es  wird  immer  noch  an  Theo- 
rien  festgehalten,  von  denen  man 
weil?.,  dass  sie  mit  unlôsbaren 
Problemen  konfrontiert  sind,  und 
dafùr  braucht  sich  (zu  Recht)  kei- 
ner  zu  entschuldigen.  Es  werden 
in  Pressemitteilungen  und  popu- 
lârwissenschaftlichen  Buchern 
Dinge  behauptet,  welche  glatte 
Propaganda  sind.  Lugen  wie:  Die 
Astrophysiker  sehen  die  Vergan- 
genheit.  Jeder  Wissenschaftler 
weift,  dass  das  grober  Unsinn  ist, 
was  Astrophysiker  beobachten 
sind  allenfalls  Photonen,  die  ganz 


gewôhnlich  in  der  Gegenwart  auf 
einen  Detektor  prasseln.  Der  Rest 
ist  Entertainment.  Zum  einen,  um 
sicher  zu  gehen,  dass  es  weiterhin 
ôffentliche  Gelder  gibt,  und  zum 
anderen,  um  die  „Glâubigen"  an 
der  Stange  zu  halten.  Das  stôrt 
auch  so  gut  wie  niemanden.  Ich 
denke,  das  liegt  daran,  dass  man 
an  den  eigenen  Glauben  andere 
Anspriiche  hat  als  an  den  Glauben 
eines  anderen. 

Nun  wird  der  Religionsunter- 
richt  oft  als  zu  schlecht  empfun- 
den.  Wer  die  Schuld  daran  auf  das 
Fach  und  die  Lehrkrâfte  zu  schie- 
ben  versucht,  macht  es  sich  je- 
doch  zu  leicht.  Der  Religionsun- 
terricht  kann  nur  scheitern,  wenn 
die  Schiller  wissen,  dass  das  Fach 
gesellschaftlich  allenfalls  geduldet 
wird,  und  es  ist  klar,  dass  eine 
Stunde  Unterricht  pro  Woche  in 
den  Augen  der  Schiller  nicht  fur 
grofte  intellektuelle  Autoritât  oder 
Wichtigkeit  spricht. 

Mitgefùhl  und  Barmherzigkeit 
als  moralische  Grundsâtze  sind 
genauso  wenig  eine  Selbstver- 
stândlich  wie  der  Aufbau  der  Ma- 
terie,  und  es  entspricht  nicht  der 
gesellschaftlichen  Realitât,  dass 
jedem  Kind  dièse  Werte  zu  Hause 
vermittelt  werden.  In  einer  Stun- 
de pro  Woche  werden  solche  In- 
halte auch  nicht  vermittelt. 

Bei  der  Forderung  nach  „neu- 
tralem"  Ethikunterricht  wird  ig- 
noriert, dass  man  in  der  Physik 
auch  nicht  bei  Einstein  anfângt, 
sondern  bei  Galileo.  Galileos 
Weltbild  ist  trotz  erheblicher 
Schwàchen  schon  ziemlich  gut, 
genauso  wie  das  katholische  Welt- 
bild. Es  spricht  auch  vieles  dafùr, 
inhaltliche  und  konzeptuelle  Ver- 
einfachungen  in  Kauf  zu  nehmen, 
um  die  Mehrzahl  der  Schiller  zu 
erreichen. 

Es  erschlieftt  sich  mir  nicht, 
wieso  Religion  und  Physik  nicht  in 
gleichem  Umfang  unterrichtet 
werden. 

Ben  Lepesant 


Biergerbedeelegung  -  Referenden 

Bedenklech,  wat  de  Moment  proposéiert  gëtt 


Et  gëtt  jo  vill  iwwert  nei  Weeër  a 
Méiglechkeete  geschwat,  wat 
d'Biergerbedeelegung  bei  polite- 
schen,  gesellschaftlechen  a  soss 
relevant  Thematike  betrëfft.  Do 
kéint  een  dann  d'Impressioun 
kréien  datt  op  deem  Gebitt  nach 
net  vill  geschitt  ass.  Dëst  ass  awer 
absolut  net  esou.  Haut  kann  ee 
sech  ganz  villsâiteg  engagéieren  a 
seng  Meenung  an  Iddie  vertrie- 
den.  Sief  dat,  andeem  ee  sech  an 
enger  vun  de  sellegen  ONG'en,  an 
enger  politescher  Partei,  enger 
Biergerinitiativ  asw.  engagéiert. 

Natierlech  ginn  et  nach  Méig- 
lechkeeten,  op  dem  Gebitt  vun  der 
Biergerbedeelegung  weider  Ver- 
besserungen  anzeféieren.  Do  ass 
jo  kierzlech  vun  der  Chamber 
d'Méiglechkeet  fir  eng  Petitioun 
anzereeche  staark  vereinfacht  a 
verbessert  ginn  -  eng  absolut  be- 
gréissenswert  Initiative.  Och  op 
kommunalem  Gebitt  ginn  et  do 
nach  Méiglechkeete,  fir  de  Bier- 
ger  nach  besser  kënnen  anzeban- 
nen.  Do  spillt  de  Fortschrëtt  an  der 
Informatiouns-    a  Kommunika- 


tiounstechnologie  eng  grouss  Roll, 
fir  nei  Méiglechkeeten  opzemaa- 
chen. 

Och  beim  Référendum  deet 
sech  jo  munches.  Sâit  dem  leschte 
Référendum  si  jo  schonn  e  puer 
Joer  vergaangen  an  dës  Experienz 
huet  jo  gewisen,  datt  mir  ons  hei 
zu  Lëtzebuerg  mat  dësem  Instru- 
ment vun  der  Biergerbedeelegung 
schwéier  dinn.  Dëst  ass  schued, 
weil  och  ee  Référendum,  als  Of- 
schloss  vun  enger  intensiver  a 
konstruktiver  Diskussioun  res- 
pektiv  Informatioun,  kann  ee 
wichtegt  a  wierkungsvollt  Instru- 
ment vu  Biergerbedeelegung  sinn. 
Dofir  mussen  awer  d'Grondvir- 
aussetzunge  gi  sinn.  Fir  d'aller- 
éischt  muss  ee  sech  eens  sinn,  wéi 
eng  Référendums-Philosophie  ee 
wëllt  hunn.  Do  gëtt  et  jo  z.  B.  de 
Schwâizer  Modell,  deen  oft  zitéi- 
ert  gëtt.  Dëse  fannen  ech  z.  B.  kee 
gudde  Modell  fir  Lëtzebuerg,  weil 
ons  politesch  Kultur  a  Struktur 
mat  dësem  Modell  net  iwwert- 
eneestëmmt.  Also  brauche  mir  ee 
„Lëtzebuerger  Modell".  Do  kann  a 


soll  ee  sech  awer  roueg  un  aus- 
lânnesche  Modeller  inspiréieren. 

Dofir  fannen  ech  jo  och  be- 
denklech, wat  momentan  vun  on- 
ser  Regierung  hei  proposéiert  gëtt. 
Hei  gëtt  einfach  emol  eng  ganz  Rei 
vu  Referenden  ugekënnegt,  ouni 
datt  déi  elementarst  Virausset- 
zungen  do  sinn,  respektiv  eng  Dis- 
kussioun opgemaach  gëtt  iwwert 
dës  Viraussetzungen.  Mir  mussen 
och  um  juristesche  Gebitt  hei 
munches  upasse,  wa  mir  ee  mo- 
dernt  Instrument  «Référendum" 
wëllen  hunn.  De  Leit  muss  kloer 
gemaach  ginn,  datt  et  verschid- 
den  Aarte  vu  Referende  gëtt,  also 
consultativ  a  legislativ. 

An  deene  leschte  Joeren  ass  just 
vun  engem  Référendum  iwwert 
d'Verfassungsreform  Rieds  gaan- 
gen,  dëst  also  ee  mat  legislativem 
Charakter,  deen  hei  den  zweeten 
obligatoresche  Vote  an  der  Cham- 
ber soll  ersetzen.  Lo  huet  déi  nei 
Regierung  jo  direkt  eng  ganz  Sé- 
rie vu  Referenden  ugekënnegt, 
dorënner  dâr  mat  konsultativem 
Charakter,  ouni  dëst  ze  prâziséie- 


ren.  Wat  hei  och  nach  kloer  feelt, 
sinn  déi  néideg  Viraussetzungen, 
dat  heescht  d'Strukture  fir  ons  Ge- 
sellschaft an  ail  hir  Akteuren,  an 
do  virun  allem  de  Bierger,  anze- 
bannen,  ze  informéieren,  fir  kon- 
struktiv  ze  diskutéieren.  Hei  muss 
den  Zougaang  fir  jidderee  méig- 
lech  sinn. 

An  deem  Kontext  stellt  sech  och 
d'Fro  iwwert  d'Bestëmmung  vun 
den  Thème  fir  esou  ee  Référen- 
dum. Do  mussen  nei  Méiglech- 
keete geschafe  ginn,  fir  kënnen 
esou  ee  Référendum  ze  lancéie- 
ren  -  also,  datt  hei  net  d'Regie- 
rung  alleng  doriwwer  ka  bestëm- 
men.  Déi  Thematiken,  déi  mo- 
mentan vun  der  Regierung  virgesi 
sinn,  hu  jo  alleguerte  politesch 
Hannergrënn,  déi  nëmmen  indi- 
rekt  eppes  mat  Biergerbedeele- 
gung ze  dinn  hunn,  mee  hei  éisch- 
ter  koalitiounsintern  Ursaache 
matspillen.  Firwat  net  och  ee  Ré- 
férendum virgesi  betreffend  de 
Reliounsunterricht  an  de  Schou- 
len,  den  Homo-Mariage,  d'Adop- 
tioun  vu  Kanner  duerch  glâich- 


geschlechtlech  Koppelen,  den 
Tram,  d'Schoulreform...  Dës  The- 
matike sinn  op  d'mannst  genee  sou 
gutt  oder  schlecht,  wéi  déi  vun  der 
Regierung  proposéiert.  Hei  han- 
delt  et  sech  menger  Meenung  jo 
och  ëm:  «référendum  sur  des 
questions  essentielles"  wéi  et  am 
Regierungsprogramm  steet. 

Aus  ail  dëse  Grënn  ass  den 
Zâitplang  (am  Joer  2015  eng  ganz 
Série  vu  Referenden  ofzehalen) 
zimlech  onrealistesch.  Dëst  wâert 
jo  awer  och  leider  den  Zâitplang 
fir  d'Akraaftriedung  vun  onser 
neier  Verfassung  wâit  no  hanne 
geheien.  An  dëst  ass  immens 
schued,  weil  jo  am  Prinzip  schonn 
dat  lescht  Joer  bal  ail  Punkten  an 
der  zoustânneger  Chamberkom- 
missioun  ofgeklârt  gi  sinn. 

Dëst  ailes  weist,  dat,  et  net 
duer  geet,  Ukënnegungen  ze  maa- 
chen  ouni  driwwer  nogeduecht  ze 
hunn,  wat  ailes  muss  u  Viraus- 
setzunge  gi  si  fir  esou  eng  nei 
Méiglechkeet  vu  Biergerbedeele- 
gung opzemaachen. 

Jean  Boden 
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Un  chrétien  qui  ne  témoigne  pas  est  stérile 

Homélie  du  matin,  6  mai  2014 

AnneKurian 

ROME,  6  mai  2014  (Zenit.org)  -  «  Un  chrétien  qui  ne  donne  pas  de  témoignage,  reste  stérile  »,  met  en  garde  le  pape 
François  lors  de  la  messe  de  ce  6  mai  20 14  à  Sainte-Marthe  :  l'Eglise  n'est  pas  une  «  université  de  la  religion  »  mais  « 
un  peuple  qui  suit  Jésus  Christ  et  lui  rend  témoignage  ». 

Commentant  le  martyre  de  saint  Étienne  dans  la  première  lecture  (Ac  7,5 1  -60. 8, 1  a),  le  pape  a  souligné  que  les 
persécuteurs  avaient  «  de  la  haine  semée  dans  leur  cœur  par  le  diable  »  :  et  c'est  «  cette  haine  du  démon  »  qui  opérait 
lors  de  la  Passion  de  Jésus. 

«  Le  démon  ne  peut  pas  voir  la  sainteté  d'une  Église  ou  la  sainteté  d'une  personne  sans  combiner  quelque  chose  ».  Ainsi 
le  martyre  exprime  «  cette  lutte  entre  Dieu  et  le  démon  »,  estime  le  pape  qui  rappelle  qu'«  être  persécuté,  donner  sa  vie 
pour  Jésus,  est  une  des  Béatitudes  ». 

En  grec,  «  martyre  signifie  témoignage  »,  a-t-il  rappelé,  en  mettant  en  garde  :  «  un  chrétien  qui  ne  donne  pas  de 
témoignage,  reste  stérile,  sans  donner  la  vie  qu'il  a  reçue  de  Jésus  ».  De  même,  «  quand  l'Eglise  se  referme  sur  elle- 
même,  qu'elle  se  croit  une  'université  de  la  religion',  avec  de  belles  idées,  de  beaux  temples,  de  beaux  musées,  mais 
qu'elle  ne  donne  pas  de  témoignage,  elle  devient  stérile  ». 

Pour  le  pape,  «  on  ne  peut  pas  comprendre  un  chrétien  qui  ne  soit  pas  témoin  »,  car  le  christianisme  n'est  pas  une  « 
religion  d'idées,  de  pure  théologie,  de  commandements  »  :  l'Eglise  est  «  un  peuple  qui  suit  Jésus  Christ  et  lui  rend 
témoignage  ». 

Le  chrétien  est  donc  celui  qui  «  suit  les  traces  de  Jésus  pour  lui  rendre  témoignage  »,  parfois  même  au  prix  «  de  sa  vie  ». 
Mais  ce  sacrifice  est  fécond,  comme  le  disait  un  Père  de  l'Église  cité  par  le  pape  :  «  Le  sang  des  martyrs  est  semence 
de  chrétiens.  » 

«  Le  témoignage,  qu'il  se  fasse  dans  la  vie  quotidienne  ou  dans  les  difficultés  et  même  dans  les  persécutions,  jusque  dans 
la  mort,  est  toujours  fécond.  L'Église  est  féconde  et  mère  quand  elle  rend  témoignage  à  Jésus  Christ.  » 

Cette  fécondité  se  constate  aussi  après  le  martyre  d'Étienne,  lorsque  «  tous  se  dispersèrent  dans  les  campagnes  de 
Judée  et  de  Samarie  »  pour  fuir  la  «  persécution  contre  l'Église  de  Jérusalem  »  :  avec  ces  chrétiens  qui  témoigneront 
dans  les  campagnes,  «  la  mission  de  l'Église  commence  »,  a  estimé  le  pape. 

Faisant  observer  qu'«  on  ne  peut  rendre  témoignage  sans  la  présence  de  l'Esprit-Saint  »,  il  a  encouragé  à  demander  sa  « 
force  »  dans  «  les  moments  difficiles,  où  il  faut  choisir  la  route  juste,  dire  'non'  à  tant  de  choses  qui  séduisent  ». 

Enfin,  il  a  invité  à  un  examen  de  conscience  :  «  comment  est  mon  témoignage  ?  Suis-je  un  chrétien  témoin  de  Jésus  ou 
suis-je  un  simple  numéro  dans  cette  secte  ?  Suis-je  fécond  parce  que  je  rend  témoignage  ou  bien  est-ce  que  je  reste 
stérile  car  je  ne  suis  pas  capable  de  laisser  l'Esprit  Saint  me  faire  avancer  dans  ma  vocation  chrétienne  ?  ». 
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Convention  contre  la  torture  :  le  Saint-Siège,  une  voix  efficace 

Rapport  présenté  par  Mgr  Tomasi 

AnneKurian 

ROME,  6  mai  2014  (Zenit.org)  -  «  Le  message  du  Saint-Siège,  disséminé  dans  les  principales  langues,  atteint  un  public 
véritablement  international  qui  le  rend  sans  doute  Tune  des  voix  morales  les  plus  efficaces  dans  le  monde  des  droits  de 
l'homme,  y  compris  contre  la  torture  »,  estime  Mgr  Tomasi. 

Mgr  Silvano  M.  Tomasi,  représentant  du  Saint-Siège  au  Bureau  des  Nations  Unies  et  des  institutions  spécialisées  à 
Genève,  a  présenté  le  rapport  initial  du  Saint-Siège  au  Comité  de  l'ONU  sur  la  Convention  contre  la  torture  (CAT), 
hier,  5  mai  2014,  à  Genève. 

Cette  audition,  qui  fait  partie  de  la  procédure  ordinaire  appliquée  aux  États  signataires,  a  donné  lieu  à  diverses 
déclarations  du  Saint-Siège,  demandant  «  un  dialogue  serein  et  objectif  »,  libéré  des  «  pressions  exercées  par  des  ONG 
fortement  orientées  idéologiquement  »  (cf.  Zenit  du  2  mai  20 14). 

Le  Saint-Siège,  déclare  Mgr  Tomasi,  «  salue  la  Convention  comme  un  instrument  valable  et  approprié  pour  lutter  contre 
les  actes  de  torture,  qui  constituent  une  infraction  grave  contre  la  dignité  de  la  personne  humaine  ». 

Il  souligne  que  les  principes  du  Saint-Siège  et  sa  vision  de  la  personne  humaine  sont  en  «  harmonie  »  avec  «  les  idéaux 
et  les  pratiques  de  la  Convention  »  et  il  rappelle  que  le  Saint-Siège  réaffirme  régulièrement  «  l'interdiction  de  la  torture  et 
d'autres  traitements  cruels,  inhumains  ou  dégradants  »  dans  ses  enseignements  et  ses  activités. 

Mgr  Tomasi  insiste  sur  «  le  rôle  particulier  du  Saint-Siège  à  l'échelle  mondiale,  pour  la  promotion  de  la  dignité  de 
chaque  personne  et  [pour  la  promotion]  des  valeurs  nécessaires  à  la  paix  dans  le  monde  ». 

«  Le  message  des  différents  médias  du  Saint-Siège,  diffusé  dans  les  principales  langues,  atteint  un  public  véritablement 
international  qui  le  rend  sans  doute  l'une  des  voix  morales  les  plus  efficaces  dans  le  monde  des  droits  de  l'homme,  y 
compris  par  sa  position  contre  la  torture  et  autres  traitements  cruels  et  inhumains  »,  ajoute-t-il. 

Mais  si  «  la  voix  morale  »  du  Saint-Siège  atteint  les  catholiques  et  les  personnes  de  bonne  volonté  du  monde  entier, 
cependant  le  Saint-Siège  «  n'a  pas  compétence  sur  chaque  membre  de  l'Église  catholique  »,  fait  remarquer 
l'archevêque. 

«  Les  personnes  qui  vivent  dans  des  pays  particuliers  sont  sous  la  juridiction  des  autorités  légitimes  de  ce  pays... 
autorités  auxquels  il  revient  de  promouvoir  la  justice  dans  les  crimes  et  les  abus  commis  par  des  personnes  relevant  de 
leur  juridiction.  » 

Le  Saint-Siège,  lui,  n'a  de  cesse  «  de  favoriser  une  conversion  intérieure  du  coeur  à  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  » 
pour  que  de  tels  abus  soient  éradiqués,  poursuit  Mgr  Tomasi. 

«  Ma  délégation  croit  que  le  Saint-Siège  a  rempli  de  bonne  foi  les  obligations  qu'il  a  assumées  en  vertu  de  la  CAT,  car  il 
a  intégré  ses  valeurs  et  ses  principes  dans  la  législation  de  l'État  du  Vatican  selon  la  nature  unique  de  cet  État  »,  conclut 
l'archevêque. 
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"Unauflôslichkeit  der  Ehe  ist  VerheiBung,  keine  Bedrohung" 

Kardinal  Marx  fordert  verstàrkte  pastorale  Bemùhungen  um  Ehe  und  Familie 

MÙNCHEN,  6.  Mai  2014  (ErzbistumMuenchenundFreising)  -  Eine  „erneuerte  Ehevorbereitung,  eine  frohmachende, 
inspirierende  Familienpastoral"  forderte  Kardinal  Reinhard  Marx  bei  der  traditionellen  Mùnchner  Stadtmaiandacht  am 
Samstagabend,  3.  Mai,  die  unter  dem  Motto  „Maria,  Kônigin  der  Familie"  stand.  Damit  solle  jungen  Menschen  Mut 
gemacht  werden,  sich  fur  eine  kirchliche  Ehe,  fur  ein  „sakramentales  Ja"  zu  entscheiden.  „Die  Unauflôslichkeit  der  Ehe 
ist  keine  Bedrohung,  sondern  ein  Zuspruch,  eine  VerheiBung.  Gott  sagt  euch  damit:  Ich  bleibe  mit  meinem  Ja  bei  euch, 
auch  wenn  ihr  untreu  werdet;  auch  wenn  euer  Ja-Wort  wackelt,  davon  mâche  ich  mein  Ja-Wort  nicht  abhàngig",  sagte 
der  Erzbischof  von  Mùnchen  und  Freising  zu  den  Glàubigen,  die  sich  wegen  der  schlechten  Witterung  nicht  wie  ùblich 
auf  dem  Marienplatz,  sondern  im  Liebfrauendom  zur  Stadtmaiandacht  versammelt  hatten.  Die  Kirche  solle  daher  nicht 
„anklagen,  was  andere  verkehrt  machen,  sondern  zeigen,  wie  es  geht-  Beispiele  ziehen  an". 

Der  Kardinal  rief  auch  zu  einem  verstàrkten  Einsatz  flir  „das  kostbare  Gut  des  Lebens"  auf  und  erinnerte  an  die 
ebenfalls  am  3.  Mai  erôffhete  ôkumenische  „Woche  flir  das  Leben".  Kirche  und  kirchliche  Gruppen  wiirden  „nie 
nachlassen,  den  Schutz  des  Lebens  als  prioritàre  Aufgabe  zu  sehen".  Dazu  dùrfe  man  jedoch  nicht  nur  „reden  und  von 
anderen  fordern",  sondern  musse  konkret  etwas  daftir  tun,  „damit  das  Leben  angenommen  wird,  damit  sich  Familien  flir 
das  Leben  entscheiden".  „Die  Familie  darf  nie  allein  gelassen  werden,  besonders  in  der  Entwicklung  der  Kinder  und 
Jugendlichen,  es  gehôrt  einNetzwerk  dazu",  mahnte  Kardinal  Marx  an.  Ein  solches  Netzwerk  seien  die  Pfarreien,  die 
kirchlichen  Gemeinschaften  und  Verbànde,  in  denen  sich  Familien  gegenseitig  auf  ihrem  Weg  stàrken  kônnten.  „Die 
Familie  ist  die  wichtigste  Institution  flir  das  menschliche  Leben,  daran  gibt  es  ùberhaupt  keinen  Zweifel.  Das  muss  auch 
im  Mittelpunkt  unserer  pastoralen  Bemùhungen  stehen",  betonte  der  Erzbischof. 

Die  Familie  sei  jedoch  nicht  nur  „Mittel  zum  Zweck,  um  geboren  zu  werden,  sondern  sie  begleitet  uns  auf  unserem 
Lebensweg,  auch  wenn  es  nicht  gut  geht,  wenn  es  in  der  Geschichte  der  Familie  Scheitern  und  Krise,  Spannung, 
Vergebung  und  Wiederneuanfang  gibt".  Die  Kirche  solle  sich  von  Maria,  der  Kônigin  der  Familie,  bestàrken  lassen, 
„damit  wir  eine  Gemeinschaft  sind,  in  der  das  Ja  zum  Leben  in  allen  Dimensionen  gelebt  und  gefeiert  wird,  in  der  wir 
einander  helfen,  wenn  es  Schwierigkeiten  gibt  und  etwas  zerbrochen  ist".  Kardinal  Marx  empfahl,  auch  denjùngst 
heiliggesprochenen  Papst  Johannes  Paul  IL,  der  besonders  auf  die  Familien  hin  ausgerichtet  gewesen  sei,  „als 
Fùrsprecher  und  Wegbegleiter  anzurufen,  wenn  Sorgen  die  Familie  plagen".  Dies  kônnten  die  Sorge  um  das  eigene 
Leben  sein,  Krankheiten,  Zerwiirfnisse  oder  die  Sorge  um  Kinder  und  Enkel:  „An  erster  Stelle  wenden  wir  uns  an 
Maria,  aber  dann  gleich  an  Johannes  Paul  IL,  damit  sie  uns  die  Kraft  schenken,  Familie  zu  sein,  auch  dann,  wenn  es 
schwierigist." 

Im  Marienmonat  Mai  wird  die  Mutter  Gottes  als  Patrona  Bavariae  in  den  bayerischen  Diôzesen  traditionell  besonders 
verehrt.  Seit  mehr  als  30  Jahren  versammeln  sich  die  Katholiken  der  Région  Mùnchen  zur  Stadtmaiandacht  und  beten 
um  den  Schutz  der  Gottesmutter  fur  die  Landeshauptstadt  und  ein  gutes  Miteinander  der  Menschen  in  der  Stadt.  (kbr) 
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Katholischer  Geistlicher  zur  aktuellen  Lage  auf  der  Krim 

"Man  hat  die  Menschen  gekauft" 

MùNCHEN,  6.  Mai  2014  (KIN)  -  Wàhrend  aus  der  Ost-Ukraine  immer  neue  Ausschreitungen  gemeldet  werden,  hat 
sich  die  Lage  auf  der  von  Russland  annektierten  Halbinsel  Krim  etwas  beruhigt.  Das  erklàrte  der  Ukraine-Delegat  des 
rômisch-katholischen  Oblatenordens,  Pater  Pawel  Wyszkowski  OMI,  in  einem  Schreiben  an  das  katholische  Hilfswerk 
„Kirche  in  Not".  „Es  scheint,  als  hàtten  sich  die  meisten  Menschen  inzwischen  mit  der  Realitàt  abgeflinden",  beschrieb 
Wyszkowski  die  Lage.  „Man  hat  sie  mit  der  Anpassung  der  Renten  an  russische  Verhàltnisse  gekauft."  Sein  Orden 
vermeide  auf  der  Krim  inzwischen  jede  politische  Stellungnahme;  man  versuche,  sich  nicht  provozieren  zu  lassen.  „Wir 
rufen  zum  Frieden  und  zur  Versôhnung  auf,  da  die  Teilung  unseres  Landes  in  der  jetzigen  Situation  mitten  durch  aile 
Menschen  geht",  erklàrte  Wyszkowski. 

Weiterhin  bestiinden  allerdings  erhebliche  Einschrânkungen  der  Telefon-  und  Internetverbindungen  sowie  des 
grenzûberschreitenden  Zug-  und  Busverkehrs.  „Ich  bin  von  der  Krim  mit  dem  Zug  zuriick  in  die  Ukraine  gereist.  Dièse 
Fahrt  hat  sechs  Stunden  langer  gedauert  als  friiher",  berichtet  Wyszkowski.  Dies  erklàre  sich  durch  die  Umleitung  der 
Zùge  ùber  russisches  Gebiet.  Er  selbst  sei  auf  die  Krim  gereist,  um  mit  seinen  Mitbriidern  zu  beten  und  ihnen  fur  ihre 
Arbeit  zu  danken.  „Sie  sind  in  dieser  turbulenten  Zeit  auf  der  Krim  geblieben,  als  andere  vor  den  Ausschreitungen  oder 
Repressalien  geflohen  sind",  betonte  Wyszkowski. 

Das  Hilfswerk  „Kirche  in  Not"  bittet  um  Spenden  fur  die  Arbeit  der  Kirche  in  der  Ukraine.  Online  unter 
www.spendenhut.de  oder  an: 

KIRCHE  IN  NOT 

Kontonummer:  215  20  02 

BLZ:  750  903  00 

LIGA  Bank  Mùnchen 

IBAN:  DE63750903000002 152002 

BIC:  GENODEF1M05 

Verwendungszweck:  Ukraine 
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LEITARTIKEL 


Die  Teilnahme 
der  BGrger 

Francis  Wagner 

fwagner@tageblatt.lu 


Das  neue  Petitionswesen  in  Luxemburg  ist  also  nunmehr 
in  Kraft.  Als  eines  der  ersten  Ansuchen  schaffte  es  eine 
„Petition  gegen  die  Tram  und  fur  ein  Référendum"  in  den 
zustàndigen  Parlamentsausschuss. 

In  einer  lebendigen  Demokratie  ist  es  grundsàtzlich  zu 
begrutëen,  wenn  sich  die  Biïrger  fur  Politik  interessieren 
und  sich  aktiv  in  die  Debatten  einbringen.  Nur  sollten  sie 
es  hait  vorzugsweise  „en  connaissance  de  cause"  tun:  Ein 
politisch  mùndiger  Bùrger  informiert  sich  zuerst,  bevor  er 
zu  rhetorisieren  beginnt. 

Dies  ist  im  Zeitalter  der  Internet-Foren  leider  nicht  der 
Fall:  Ob  sie  nun  pro  oder  contra  sind,  eine  deutliche 
Mehrheit  der  Redner  saftet  erst  mal  unverzagt  drauflos, 
auch  und  gerade  wenn  sie  ahnungslos  wie  ein  Neugebore- 
nes  sind.  So  geht  einer  der  Tram-Befùrworter  seit  Mona- 
ten  mit  der  merkwiirdigen  Behauptung  hausieren,  dass 
man  erforderlichenfalls  sieben  doppelstôckige  Fahrzeuge 
aneinanderkuppeln  kônnte,  um  die  nôtige  Kapazitàt  zu 
erreichen.  Was  aber  leider  nun  mal  reiner  Quatsch  ist. 


Aufseiten  der  Gegner  des  Projektes  scheint  die  totale 
Ignoranz  des  ôffentlichen  Transports  im  Besonderen  und 
des  Verkehrswesens  im  Allgemeinen  indes  geradezu  die 
légale  Voraussetzung  zu  sein,  um  iiberhaupt  an  der  Dé- 
batte teilnehmen  zu  dùrfen. 

Und  gerade  das  macht  die  Auseinandersetzung  so 
schwierig.  Man  hat  es  nàmlich  mit  Leuten  zu  tun,  die 
nicht  nur  keine  Ahnung  haben,  sondern  sich  auch  grund- 
sàtzlich fur  das  Thema  offentlicher  Transport  desinteres- 
sieren:  So  wird  dann  in  den  Foren  im  Hinblick  auf  die  ge- 
plante  Tram  im  Brustton  der  Ùberzeugung  einfach  das 
Blaue  vom  Himmel  herunter  fabuliert. 

Und  dies,  obwohl  mittlerweile  weltweit  konkrete  Erfah- 
rungen  mit  ùber  40  neuen  Tramsystemen  bestehen,  die 
dièse  wilden  Spekulationen  ganz  einfach  faktisch  als  „Ka- 
bes"  entlarven. 

Eine  Pétition  ist  kein  Référendum 

Jene  Leute,  die  eine  der  neuen  Petitionen  unterschreiben, 
sollten  sich  vor  allem  der  Tatsache  bewusst  sein,  dass  eine 
Pétition  kein  Référendum  ist.  Bei  einem  Référendum  ha- 
ben die  Biirger  nàmlich  ebenfalls  das  Recht,  sich  mit  ihrer 
Stimme  gegen  das  zur  Abstimmung  vorliegende  Anliegen 
auszudriicken. 

Das  gibt  es  bei  einer  Pétition  nicht.  Eine  solche  reflek- 
tiert  mithin  nur  die  Meinung  ihrer  Befurworter,  mitnich- 
ten  aber  jene  des  Wàhlervolkes  insgesamt. 


Miïsste  denn  aber  nicht  jeder  echte  Demokrat  eher  fur 
Referenden  anstatt  der  repràsentativen  Demokratie  sein? 

Wohl  kaum.  Denn  das  Elektorat,  der  grotëe  Lùmmel,  be- 
nimmt  sich,  wie  die  Erfahrung  zeigt,  gerade  bei  Referen- 
den nur  allzu  oft  keineswegs  wie  ein  verantwortungsbe- 
wusster  Erwachsener. 

Beispiel  Kalifornien:  Der  bevolkerungsreichste  ameri- 
kanische  Bundesstaat  wurde  gerade  durch  sein  libérales 
System  der  Volksumfragen  quasi  in  den  Ruin  getrieben. 
Es  hat  sich  nàmlich  erwiesen,  dass  sich  „der"  Biirger  im 
Golden  State  in  der  Regel  absolut  nichts  dabei  denkt,  si- 
multan  fur  Begehren  zu  stimmen,  welche  die  Einnahmen 
des  Staates  beschrànken  (weniger  Steuern!),  wie  auch  fur 
solche,  welche  die  ôffentlichen  Ausgaben  steigern  (mehr 
Stratèen,  schônere  Schulen,  bessere  Krankenhàuser!). 
„Der"  Stimmburger  hàtte  eben  nur  allzu  gerne  „le  beurre 
et  l'argent  du  beurre".  Das  ist  zwar  durchaus  begreiflich, 
aber  leider  auch  ziemlich  kindisch.  So  fàhrt  er  nàmlich 
seinen  Staat  schnurstracks  an  die  Wand. 

Und  auch  das  viel  gerùhmte  Schweizer  Volk  produziert 
manchmal  Mist:  Einerseits  will  man  von  der  Einbindung 
in  das  EU-Wirtschaftssystem  profitieren,  andererseits  sol- 
len  Deutsche  und  Portugiesen  doch  bitteschôn  drautëen 
bleiben.  Sie  wollen  hait  „den  Fiinfer  und  das  Weggli". 

Parlamente  sind  ailes  andere  als  perfekt.  Sie  treffen  den- 
noch  in  der  Regel  bessere  Entscheidungen  als  das,  was  die 
Kongregation  der  Foren-Humpejangen  ahnungslos,  aber 
meinungsstark  als  unumgàngliche  Notwendigkeiten  der 
Politik  erkannt  zu  haben  glaubt. 
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.Better  Life  Index" 


Wenigerzufriedene  Luxemburger 


Die  Menschen  in  Luxemburg  sind 
im  Allgemeinen  weniger  zufrie- 
den  mit  ihrem  Leben  als  der 
Durchschnitt  der  OECD-Burger. 
Das  geht  aus  dem  rezenten  „Bet- 
ter  Life  Index"  der  OECD  hervor. 
So  geben  68  Prozent  der  Luxem- 
burger an,  dass  sie  an  einem 
durchschnittlichen  Tag  mehr  po- 
sitive Erlebnisse  (Entspannung, 
Stolz  auf  eine  erreichte  Leistung, 
Freude  usw.)  haben  als  négative 
(Schmerzen,  Sorgen,  Traurigkeit, 
Langeweile  usw.).  Dieser  Wert 
liegt  deutlich  niedriger  als  der 
OECD-Durchschnitt  von  76  Pro- 
zent. Trotzdem  findet  sich  Lu- 
xemburg in  der  Spitzengruppe  der 
Lànderrangfolge  in  mehreren 
Teilbereichen  des  „Better  Life  In- 
dex" wieder. 

Geld  allein  macht  zwar  nicht 
glucklich,  sagt  das  Sprichwort, 
tràgt  aber  entscheidend  zum  Le- 
bensstandard  bei.  In  Luxemburg 
belàuft  sich  das  Pro-Kopf-Haus- 
haltsnettoeinkommen  im  Durch- 
schnitt auf  35.635  US-Dollar  pro 
Jahr,  was  mehr  ist  als  der  OECD- 
Durchschnitt  von  23.938  Dollar 
pro  Jahr. 

Fast  66  Prozent  der  15-  bis  64- 
Jàhrigen  gehen  einer  bezahlten 


68  Prozent  der  Luxemburger  sagen,  sie  hâtten  an  einem 
durchschnittlichen  Tag  mehr  positive  Erlebnisse  als  négative 


Beschàftigung  nach,  etwas  mehr 
als  im  OECD-Durchschnitt  (65 
Prozent).  Rund  72  Prozent  der 
Mànner  sind  erwerbstàtig,  gegen- 
iïber  nur  59  Prozent  der  Frauen. 

In  Luxemburg  werde  weniger 
gearbeitet  als  in  den  meisten  Lân- 
dern,  heifêt  es.  Die  Arbeitszeit  sei 
mit  1.609  Arbeitsstunden  pro  Jahr 
geringer  als  im  OECD-Durch- 
schnitt, wo  sie  bei  1.765  Stunden 
liegt.  Fast  drei  Prozent  der  abhân- 
gig  Beschàftigten,  und  damit  we- 
niger als  im  OECD-Durchschnitt 


(9  Prozent),  haben  sehr  lange  Wo- 
chenarbeitszeiten. 

Ein  gutes  Bildungsniveau  ist  ei- 
ne wichtige  Voraussetzung  dafiïr, 
einen  Arbeitsplatz  zu  finden.  In 
Luxemburg  verfugen  77  Prozent 
der  Bevôlkerung  im  Alter  von  25- 
64  Jahren  tiber  einen  Abschluss 
des  Sekundarbereichs  II,  etwas 
mehr  als  im  OECD-Durchschnitt 
(75  Prozent). 

Was  die  Gesundheitsindikato- 
ren  betrifft,  betrâgt  die  Lebenser- 
wartung  bei  der  Geburt  in  Luxem- 


burg 81  Jahre  und  liegt  damit  ein 
Jahr  ùber  dem  OECD-Durch- 
schnitt. Die  Lebenserwartung  der 
Frauen  betrâgt  84  Jahre,  die  der 
Mànner  79  Jahre. 

Das  ôffentliche  Leben  in  Lu- 
xemburg zeichnet  sich  dem  „Bet- 
ter  Life  Index"  zufolge  durch  star- 
ken  Gemeinsinn  und  hohes  zivil- 
gesellschaftliches  Engagement 
aus.  Eigenen  Angaben  zufolge 
kennen  88  Prozent  der  Bevôlke- 
rung jemanden,  der  ihnen  im  Not- 
fall  Beistand  leisten  wiïrde.  Dieser 
Anteil  ist  im  OECD-Durchschnitt 
mit  89  Prozent  etwas  hôher. 

Die  Wahlbeteiligung,  ein  Grad- 
messer  des  Vertrauens  in  den 
Staat  und  der  Mitwirkung  der 
Biirger  am  politischen  Gesche- 
hen,  betrug  bei  den  letzten  Wah- 
len  91  Prozent,  womit  sie  deutlich 
hôher  war  als  im  OECD-Durch- 
schnitt (72  Prozent)  und  eine  der 
hôchsten  in  der  OECD.  Die 
OECD  ubersah  dabei  aber  an- 
scheinend,  dass  in  Luxemburg 
Wahlpflicht  besteht. 


INTERNET 

www.oecdbetterlifeindex.org 
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„BOMMELEEËR"-PROZESS 

Korpsgeist 


CLAUDE  KARGER 


Bereits  162  Verhandlungstage  und 
kein  Ende  in  Sicht:  Der  Jahrhun- 
dert-Prozess  um  die  „Bommelee- 
ër"-Affàrc  gewimit  von  Tag  zu  Tag 
an  Komplcxitat  und  generiert  stan- 
dig  neue  Fragen  und  neue  Ermitt- 
lungen.  Ein  Skandal,  dass  diesen 
Fragen  nicht  schon  langst  intensîv 
nachgegangen  wurde.  Schier  un- 
gîaublich  ist  beispielsweise,  dass 
nicht  spà testens  nach  dem  Aufflie- 
gen  der  „Stay  Behin d" -  Net zwe rke 
in  ganz  Europa  im  Jahr  1990  der 
zus  ta  nd  ige  Un  te  r  su  chungsric  hte  r 
Ermittler  in  den  Geheimdienst  de- 
peschierte,  um  da  nach  Verbindun- 
gen  mit  den  „Bommeleeër"-Atten- 
taten  zu  suchen.  Àuch  wenn  damais 
die  Majoritat  im  Parla  ment  einen 
U  ntersu  chungsaus  schu  ss  ùber  den 
„Plan"  vereitelte:  Die  Justiz  hâtte 
sich  sehrwohl  im  SREL  umschauen 
konnen,  wo  die  Schredder  damais 


heitë  liefen.  Dabei  wâre  sie  womôg- 
lich  auch  auf  die  Schlûsseldoku- 
mente  wie  den  Kaudé-Bericht  ûber 
die  Observierung  des  BMG-Grûn- 
ders  Ben  Geiben  gestofèen,  der  erst 
14  Jahre  spater  auftauchte.  Und 
auch  nur,  weil  der  dam  al  ige  Ge- 
heimdienstchef  Marco  Mille  -  der 
heute  ûbrigens  aussagen  wird  -  ihn 
einreichte.  Ein  Skandal  ist  eben- 
falls,  dass  der  militaristischen  S  pur 
kaum  nachgegangen  wurde,  ob- 
wohl  Expert  en  von  intern  und  ex- 
tern dazu  rieten,  sie  unter  die  Lupe 
zu  nehmen.  Weil  sowohl  in  der 
Gendarmerie  als  auch  im  Geheim- 
dienst Leute  „vum  Bierg"  saiSen? 
Weil  der  ^Korpsgeist"  aile  Aufklà- 
rungsversuche  erstickte?Und  noch 
immer  erstickt,  wie  manche  mei- 
nen?  Auch  solehe,  die  „den  Betrieb" 
seit  langem  von  innen  kennen.  Vol- 
lig  inaltzeptabel  in  einem  moder- 
nen  Rechtsstaat,  der  d  âge  gen  an- 
kâmpfen  mus  s.  Mit  allen  Mitteln. 
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Wahlrech  tfir  Auslânner 


Et  gëtt  ëmmer  erëm  vu  gewësse  Lëtzebuerger  gefuerdert, 
eisen  net  naturaliséierten  Auslânner  d'Stëmmrecht  fir 
d'national  Wahlen  zouzegestoea  Begrënnung:  Et  gëtt  der 
jo  esouvill  (44%)!  Ech  weisen  direkt  (nach  eng  Kéier)  drop 
hin,  datt  et  sech  bei  deem  Argument  ëm  en  Denkfeeler 
handelt:  Grad  well(!)  mir  esou  vill  Auslânner  hunn,  ass  et 
problematusch,  hinnen  dStëmmrechl  ouni  d'Bedliitfung 
vuri  der  Naturalisatioun  ze  ginn,  Mat  dësem  Bréif  wëll  ech 
op  di  Auswierkungen  hiweisen,  déi  di  immens  Zuel  vun 
Auslânner  bei  engem  éventuelle  Wahlrecht  hâtt 

Frankrâichz.B.,  dat  nëmmen  9%  Auslânner  huet,  kinnt 
sech  dee  Luxus  ouni  Bedenke  lecsehten.  Mir  selwer  awer 
mussen  domat  rechnen,  datt  z.B.  schonn  eise  Wahlkampf 
vun  auslânnesche  Medie  beaflosst  ka  ginn,  an  datt  domat 
vu  baussen  eran  en  onkalkuléierbaren  Impakt  op  d'Wahl- 
residtater  méiglech  ass. 

Wéisou  eigentlech?  Ganz  eïnfach:  Déijéineg,  déi  eis  Na- 
tionalités net  wëllen  unhuelen,  maachen  dat  meeschtens, 
well  se  als  Bedingung  eis  Sprooch  misste  léieren,  an  eben 
dat  net  wëllen.  DTtonsequenz  ass,  datt  se  hir  politesch  In- 
formatiounen  haaptsàchlech  iwwer  d'Medie  vun  hirem 
eegene  Land  bezéie  mussen,  an  dann  och  vun  deene  bea- 
flosst ginn.  Doduerch  war  et  esouguer  méigelech,  datt  s  ech 
an  eisem  Wahlkampf  extrem  Iddien  aus  dem  Ausland 
kënnte  bemîerkbar  maachen.  Dann  hâtte  Polîtiker  wéiden 
Har  Wauquiez  oder  d'Mme  Le  Pen  och  an  eîsem  Land  eng 
Chance  mat  hiren  Theorien.  Deemools  wéiden  TayyipEr- 
doghan  ain  îwwerfëllte  Stadion  zu  Kôln  seng  Tierken  offe 
géint  Dàitschland  opgestëppelt  huet,  war  et  nëmme  gutt 
datt  déi  Leit  d'Auslânnerstëmmrecht  net  haten.  Kann  ier- 
gend  eppes  Àhnleches  och  bei  eis  virkornmen?  Natîerlech  ! 

Wann  d'Wahlrecht  fir  Auslânner  kënnt,  ass  z.B.  folgen- 
den  Szenario  denkbar:  Eng  Grupp  vun  Auslânner  mat  ex- 
trême politesche  Fuerderunge  fennt  en  nacuraliséierte 
Geslnnungsgenossen.a  stelltdeen  aJsparieilose  Kandidat 
bei  de  Wahlen  op,  Dee  gëtt  daim  och  gewielt,  an  zwar 
weînst  dâr  héijer  Zuel(!)  vun  Auslânner,  déi  banne  run  him 
stinn.  Dann  hâtte  mir  an  deem  Fall  en  Extremist  an  eiser 


Chamber  sëtzem  Wien  déi  Extrémiste  kënnte  sinn.  dat 
wëll  ech  hei  net  soen;  majidderee  kann  sechdorënnerbes- 
tëmmt  eppes  Konkretes  virstellen. 

Wann  en  Auslânner  wëllt  hëllefen,  eis  Politik  matge- 
stalten,  da  gëtt  et  déi  einfach  Méiglechkeet,  seng  Verbon- 
nenheet  a  Solidaritéit  mat  eisem  Staat  duerch  eng  Natura- 
lisatîoun  ze  beweisen.  Wiele  goen  heescht  och.  hëllefen 
d'Zukunft  vum  Staat  bestëmmen  an  d'Verantwortung  do- 
fir  matdroen.  Wien  awer  d'Nationalitéit  vun  deem  Staat 
net  wëllt  unhuelen,  dee  steet  am  Verdacht.  als  Opportmiist 
mat  sengem  Stëmmrecht  nëmme  momentan  Fuerderun- 
ge wëllen  ze  stellen,  an  de  Staat  bei  Geleeënheet  erëm  am 
Stéch  ze  loossen,  soubal  d'Verhaltnisser  hei  am  Land  fir 
hîen  net  méi  attraktiv  sinn.  Mir  Lëtzebuerger  sinn 
duerch  eis  Natïonalitéit  un  eise  Staat  gebonnen  a  kën- 
nen  net  ouni  weideres  d'Flucht  irgendwouhin  ergrâi- 
fen.  Mir  missten  da  jorelaang  d'Konsequenzen  droe  fir 
dat,  wat  d 'Auslânner  eis  evtl.  mat  hirem  Wahlrecht  han- 
nerlooss  hàtten.  Een,  dee  weess,  datt  e  muer  seng  Saache 
paken  an  direkt  goe  kann,  ass  manner  virsichteg  mat  poli- 
teschen  Décisiounen  wéi  een,  deen  duerch  seng  Natïonali- 
téit un  de  Buedem  gebonnen  ass. 

Et  gëtt  nach  e  Grond,  firwat  d'Wahlrecht  fir  net  natura- 
liséiert  Auslânner  mir  absurd  schéngt:  si  versti  jo  meesch- 
tens kee  Lëtzebuergesch,  an  da  froen  ech  m  ech,  ob  si  de 
Lëtzebuerger  Wahlkampf  mat  sengen  Débatte  richteg 
kenne  matkréîen.  DWahlkampf-Reumounen  an  den 
Uertschafte  kënnen  nëmmen  op  lëtzebuergesch  gehale 
ginn,  an  net  op  englesch,  portugisesch,  franséisch,  daitsch, 
italienesch  a,s,w,  Dat  bedeit,datt  si  hir  lnformatiounen  um 
Èmwee  iwwer  auslànnesch  Medie  musse  bezéien.  Wou- 
mat  erëm  de  Wahlkampf  vum  Ausland  aus  ka  beaflosst 
ginn.  Wann  et  stëmmt,  datt  drai  vu  véier  Entreprisen  an  ei  - 
sem  Land  vun  auslanneschen  Direktere  gefouert  ginn,  da 
vcrgréissert  een  deenen  hir  economesch  Muecht  iwwert 
eise  Staat  nach  um  politesche  Plang  duerch  d'Auslânner- 
wahlrecht.  Si  kënnten  da  probéieren,  mat  Hëllef  vun  deem 
Mëttel  eis  Politikeran  hirem  Wahlprogramm  ënnerDrock 


zc  set  zen.  Wann  cis  Polîtiker  scch  dann  net  fiïge  wëllten. 
stéing  am  Hannergronn  d'Drohung  vun  engem  Stëmme- 
verloscht  sâitens  de  wahlbcreehtegtcn  Auslânner.  D'Sta- 
erkung  vun  den  auslânnesche  Firmebossen  géif  iwwer 
hir  Persouncn  den  Afloss  vum  Ausland  op  eis  Economie 
weider  vergréisseren.  En  aneren  Aspekt  vum  Problem 
assp  datt  déi  44%  Auslânner  net  homogen  sinn.  Do  kann 
et  zwëschent  deenen  eenzelne  Gruppen  zu  Rivalitéiten 
an  Interessekonflikte  kommen.  An  da  ginn  eis  Politiker 
zum  Spillball  vun  deem  Gerangcl.  Sou  huet  z.B.  virun  e 
puer  Joer  de  Lëtzebuerger  Staat  eng  Ecole  française  fînan- 
zéiert.  Dorophin  hunnd'Portugisegefiierdert.  déiselwecht 
Faveur  zekréien. 

Sou  kann  e  Wahl  reeht  fir  d'Auslânner  eise  Staat  op  Ëlll- 
weeër  deier  'ze  stoe  kommen.  D'Erklârung  derfir  ass  ein- 
fach: D'Wahlrecht  gëtt  den  Auslânner  en  Drockmëttel  an 
d'HLuid.  Dat  ass  jo  och  dUrsaach,  wouflr  si  dat  fuerderen, 
Awer  si  wëllen  de  Prâis  derfir  (eng  Natumlisatioun)  net  be- 
zuelen.  Intéressant  ass  dee  leschte  Saz  aus  engem  Lieser- 
bréift  dee  sech  fir  d'Wahlrecht  vun  den  Auslânner  asetzt: 
„Dersoziale  Zusammenhalt  unserer  <  l^srllschidl  sollte  es 
uns  wert  sein,  ein  Plus  an  Demokratie  (=  Auslânderwahl- 
recht)  zu  wagen."  Wat  maachen  dann  op  dâranererSait  eis 
Auslânner  fir  de  „sozialen  Zusammenliair  vun  eiscr  Ge- 
sellschaft?  E  probat  Mëttel  dozou  war  bei  hinnen  dach  sé- 
cher  d*Léiere  vain  eiser  Sprooch  an  d'Naturalisatioun.  Dat 
war  eng  éierlech  Aart  a  Wei  s.  hiert  Schicksal  mat  deem  vun 
eisem  Land  ze  verbannen. 

Besonneseh  intéressant  taiiiien  ech  dat  lescht  Wuert 
vun  deem  Lieserbréif:  ..wagen"  (-  Risiken  agoen) .  Ech  hue- 
le  jo  un.  datt  den  Auteur  sech  dees  bewosst  ass,  wat  dat  fir 
Risike  sinn.  Dee  richtegste  Saz  awer  an  deem  Bréif  ass 
deen+  wou  e  schwâtzt  vun  der  .Angst,  nicht  mehr  Herr  im 
eigenen  Haus  zu  sein."  Zu  dàr  Angscht  bekennen  ech  mech 
gan2  offen!  Wéini  eigentlech  fi  lit  sech  dee  Bréifschreiwer 
selwer  am  wuclstcn  doheem  a  senger  eegener  Stuff?  Dach 
ganz  bestëmmt  dann,  wa  kee  Friemen  him  dodraschwàtzt 
aVirschrëftemécht,  NICO  THEWES 
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COMMÉMORATION 

Vers  une  solution? 

En  réponse  à  une  question  parle- 
mentaire de  Justin  Turpel  (déi 
Lénk),  la  ministre  de  la  Culture, 
Maggy  Nagel,  revient  sur  l'annula- 
tion de  l'exposition  sur  la  Première 
Guerre  mondiale.  Faute  de  moyens 
budgétaires  engagés,  le  gouverne- 
ment serait  en  train  de  mener  un 
«dialogue  constructif»  avec  les  ac- 
teurs concernés  pour  définir  un  «ca- 
dre commémoratif  cohérent». 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Romain  Van  Dyck 


rvandyck@lequotidien.lu 


Le  tour  de  l'immonde 


Devinette:  quel  territoire,  grand 
comme  six  fois  la  France,  ne  peut  être 
revendiqué  par  personne,  mais  est  notre  hé- 
ritage collectif?  Indice  :  il  pèse  des  millions 
de  tonnes,  et  pourtant  on  ne  peut  y  poser  le 
pied. 

Bingo:  c'est  le  septième  continent,  une 
sorte  de  soupe  de  déchets  plastiques  toxi- 
ques, s'accumulant  sous  l'action  des  cou- 
rants marins.  Mais  ce  terme  de  continent  est 
trompeur.  D'abord,  ce  continent  n'est  pas 
continu:  les  chercheurs  estiment  qu'on 
trouve  ces  poubelles  flottantes  au  sein  du 
Pacifique  Nord,  mais  aussi  du  Pacifique  Sud, 
de  l'Atlantique  Nord  et  Sud  et  de  l'océan  In- 
dien. 

De  plus,  nul  explorateur  n'arrivera  à  y 
planter  son  drapeau.  Ainsi,  lorsque  Patrick 
Deixonne,  un  navigateur  guyanais,  l'a  dé- 
couvert en  2009  lors  de  sa  traversée  de  l'At- 
lantique à  la  rame,  il  n'a  pas  eu  besoin  de 
brise-glace.  Il  a  surtout  vu  des  amas  de  dé- 
chets éparpillés  dans  le  grand  bleu.  Il  décide 
alors  de  monter  l'expédition  «Septième 
continent»,  en  2013,  dans  le  Pacifique  Nord. 
Objectif:  voir  la  face  cachée  de  l'iceberg.  Le 
résultat  sera  écœurant  :  au  cœur  de  ces  vor- 


tex  immondes,  on  trouve  plus  de  5  kilos  de 
plastique  (majoritairement  des  microparti- 
cules) pour  un  kilo  de  plancton. 

C'est  pour  étayer  ce  constat  qu'une  se- 
conde expédition  a  été  lancée,  lundi,  cette 
fois  dans  l'Atlantique  Nord. 

Reste  la  question  primordiale:  comment 
mettre  fin  à  cette  catastrophe  écologique? 
Des  opérations  de  nettoyage  sont  à  l'étude, 
mais  elles  semblent  bien  irréalistes  au  regard 
de  l'ampleur  des  zones  contaminées.  D'au- 
tant que  les  États  ne  se  bousculeront  pas 
pour  payer  la  facture.  La  solution  la  plus  cré- 
dible reste  de  fermer  le  robinet  de  la  pollu- 
tion. Le  XXe  siècle  a  été  celui  du  plastique. 
Le  XXIe  peut  être  celui  du  biodégradable,  la 
technologie  existe. 

Quant  à  ceux,  y  compris  au  Luxembourg, 
qui  pensent  que  loin  des  yeux  signifie  loin 
de  l'estomac,  rappelons  l'une  des  ironies  de 
la  mondialisation:  le  pollueur  pollué.  La 
soupe  plastique  est  mangée  par  le  plancton, 
qui  est  mangé  par  les  petits  poissons,  qui 
sont  mangés  par  les  gros  poissons...  Vous 
connaissez  la  suite.  Tout  cela  finira  dans  vo- 
tre supermarché,  sous  emballage  plastique 
bien  sûr.  Bon  appétit! 
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WeiBes  Haus  verôffentlicht  Bericht  zu  Folgen  der  Erderwarmung 

USA  rufen  zum  Kampf  gegen  Klimawandel  auf 


Gregor  Waschinski, 
Washington 

Sturmfluten  an  der  Atlantik- 
kùste,  Waldbrànde  in  Kalifor- 
nien,  schrumpfende  Gletscher 
in  Alaska:  Die  Vereinigten 
Staaten  erleben  der  US-Regie- 
rung  zufolge  bereits  heute  die 
dramatischen  Folgen  des  Kli  - 
mawandels. 

Das  Weitèe  Haus  rief  in  seinem 
gestern  verôffentlichten  Klimabe- 
richt  daher  dringend  zum  Kampf 
gegen  die  Erderwarmung  auf.  Al- 
lerdings  sieht  sich  Prâsident  Ba- 
rack  Obama  weiter  einer  Phalanx 
von  Klimawandel- Skeptikern  im 
Kongress  gegeniiber. 

Hunderte  Wissenschaftler  ha- 
ben  vier  Jahre  lang  an  dem  Be- 
richt gearbeitet.  „Die  Ergebnisse 
dieser  Nationalen  Klimabeurtei- 
lung  unterstreichen  die  Notwen- 
digkeit  fur  dringendes  Handeln, 
um  die  Bedrohungen  durch  den 
Klimawandel  zu  bekâmpfen,  die 
amerikanischen  Biïrger  und  Ge- 
meinden  heute  zu  beschiitzen 
und  eine  nachhaltige  Zukunft  fur 
unsere  Kinder  und  Enkelkinder 
zu  schaffen",  erklârte  das  Weitèe 
Haus. 

Es  handele  sich  um  die  „umfas- 


sendste"  Darstellung,  die  jemals 
zu  den  Folgen  des  Klimawandels 
fur  die  einzelnen  Regionen  und 
die  verschiedenen  Wirtschaftsbe- 
reiche  der  USA  erstellt  worden 
sei.  Die  Erderwarmung  sei  „keine 
entfernte  Gefahr",  warnte  Oba- 
ma-Berater  John  Holdren  in  ei- 
ner Telefonkonferenz  mit  Jour- 
nalisten.  Stiïrme,  Hochwasser 
und  andere  extrême  Wetterereig- 
nisse  seien  lângst  eine  ernste  Be- 
drohung  fur  Wohngebiete,  Stra- 
tèen,  Briicken  und  Industrieanla- 
gen.  In  dem  Bericht  heitèt  es,  dass 
„Amerikaner  die  Verânderungen 
um  sie  herum"  bemerken  wiïr- 
den.  „Die  Sommer  sind  langer 
und  heitèer."  Heftige  Regengusse 
wurden  immer  wieder  zu  Uber- 
schwemmungen  fuhren. 

Republikaner  gegen 
strengere  Regeln 

Die  einzelnen  Landesteile  der 
USA  stehen  demnach  vor  unter- 
schiedlichen  Herausforderun- 
gen.  Steigende  Meeresspiegel 
wurden  niedrig  gelegene  Land- 
striche  an  der  Ost-  und  an  der 
Golfkiïste  bedrohen.  Im  Siïdwes- 
ten  herrsche  derweil  ein  „wach- 


sender  Wettbewerb  um  knappe 
Wasserressourcen",  autèerdem 
hâtten  Diirre  und  Hitzewellen 
mehr  Waldbrànde  zur  Folge. 
Ùber  die  Prârie-Bundesstaaten 
wie  Oklahoma  und  Kansas  fegen 
zunehmend  Tornados  und  ande- 
re Sturme,  die  „Milliarden  Dollar 
an  Schaden"  in  den  betroffenen 
Gemeinden  anrichteten. 

Alaska  erwârmt  sich  den  Anga- 
ben  zufolge  fast  doppelt  so 
schnell  wie  der  Rest  des  Landes  - 
und  diirfte  vor  der  Mitte  des  Jahr- 
hunderts  im  Sommer  vollstândig 
eisfrei  sein.  Das  Auftauen  in  ark- 
tischen  Gefilden  werde  die  Ôko- 
systeme  massiv  verândern  und 
Schaden  an  der  Infrastruktur  ver- 
ursachen.  Im  landwirtschaftlich 
geprâgten  Mittleren  Westen  miïs- 
sen  sich  Farmer  dem  Bericht  zu- 
folge auf  Ernteausfâlle  durch  Un- 
wetter  einstellen. 

Obama  hatte  bei  seinem  Amts- 
antritt  Anfang  2009  versprochen, 
dass  die  USA  unter  ihm  eine  Fiïh- 
rungsrolle  im  Kampf  gegen  die 
Erderwarmung  einnehmen  wur- 
den. Seine  Bemiihungen  schei- 
terten  aber  am  Widerstand  im 
Kongress.  Dort  stemmen  sich  vor 
allem  die  Republikaner  gegen 
strengere  Regeln,  die  in  ihren  Au- 
gen    der   Wirtschaft  schaden. 


Doch  auch  unter  seinen  Demo- 
kraten  fehlten  Obama  im  Som- 
mer 2010  entscheidende  Stim- 
men,  um  ein  weitreichendes  Ge- 
setz  zum  Emissionshandel  durch 
den  Sénat  zu  bringen. 

Nach  seiner  Wiederwahl  starte- 
te  der  Prâsident  einen  neuen  An- 
lauf  in  der  Klimapolitik  und  kùn- 
digte  im  vergangenen  Juni  eine 
Reihe  von  Mafênahmen  zur  Re- 
duzierung  von  Treibhausgasen 
an.  „Die  Frage  ist,  ob  wir  den  Mut 
aufbringen,  zu  handeln,  bevor  es 
zu  spât  ist",  sagte  der  Prâsident 
damais  in  einer  Rede  an  der  Uni- 
versitât  Georgetown.  Obama  gab 
als  Ziel  aus,  die  Kohlendioxid- 
Verschmutzung  bis  zum  Jahr 
2030  um  drei  Milliarden  Tonnen 
zu  verringern.  Das  entspricht  gut 
der  Hâlfte  des  jâhrlichen  CO2- 
Ausstotèes  des  US-Energiesek- 
tors.  Um  die  Blockade  von  Kli- 
mawandel-Skeptikern  im  Kon- 
gress zu  umgehen,  setzt  Obama 
seine  Plâne  mit  Verordnungen 
durch.  Im  vergangenen  Herbst 
verschârfte  die  Umweltschutzbe- 
hôrde  EPA  etwa  die  Grenzwerte 
fur  den  Kohlendioxid-Ausstotè 
bei  neuen  Kraftwerken. 

(Der  Klimabericht  der  US-Re- 
gierung  im  Internet  unter: 
www.globalchange.gov) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

27 


revue  de  presse 

8.5.2014 


Église  à  Luxembourg 


LW  -  Ikonenmalkurs  vom  1 0.  bis  1 5.  Juni  page  2 

LW  -  Nacht  der  Kathedralen  am  kommenden  Samstag  page  3 

LW  -  Ùbertragungen  der  Oktave  im  TV  und  im  Internet  page  4 

LW  -  Wallfahrten  der  Kranken  und  der  Betagten  page  5 

LW  -  Oktav-Andachten  zu  lechternach  page  6 

Journal  -  Nei  Klacke  fir  d'Sichenhaffer  Kapell  page  7 

LW/Die  Warte  -  Wie  wissentschaftlich  sind  Materialismus  und  Evolutionsmus?  pages  8-9 


Église  internationale 


LW- Vortrag  ùber  Liturgie  im  18.  Jahrhundert  page  10 

Zenit  -  Le  don  de  conseil,  pour  des  choix  selon  le  coeur  de  Dieu/Catéchèse  du 

mercredi  en  français  Pa9e  ^  ^ 

Zenit  -  Prier  en  silence  dans  le  bus,  dans  la  rue  :  "Seigneur,  conseille-moi"/ 

Catéchèse  sur  le  don  de  conseil,  7  mai  2014  (texte  intégral)  pages  12-13 

Zenit  -  Les  armes  nucléaires,  antithèse  de  l'aspiration  à  la  paix/Par  Mgr  Chullikatt  page  14 

Zenit  -  "La  mission  est  le  paradigme  de  toute  oeuvre  de  rEglise'VAssemblée  annuelle 

des  Oeuvres  pontificales  missionnaires  Pa9e  1 5 

Zenit  -  Im  OktoberSeligsprechung  von  Papst  Paul  Vl.?/Bestàtigung  eines  Wunders  page  16 

Zenit  -Zahlen  zu  Missbràuchen/VatikanvertreterTomasi  àuftert  sich  bei  der  UNO  page  17 

Zenit  -  Mai,  der  Monat  Mariens/Ein  Monat,  derdem  Rosenkranz  gewidmet  ist  page  18 


Société 


Le  Quotidien  -  Editorial/La  taxe  qui  (dés)unit  l'Europe  page  19 

L'essentiel  -  Les  étudiants  snobent  Meisch  page  20 

Le  Jeudi  -  Pétition,  quand  tu  nous  tiens!  page  21 

L'essentiel  -  Les  suicides  tuent  plus  que  les  accidents  de  la  route  page  22 

Le  Jeudi  -  Parabole/Weilerbach  page  23 

tageblatt  -  Der  Kommentar/Und  die  Parteien?  page  24 


tageblatt  -  Breite  Front  gegen  Freihandelsabkommen  EU-USA/„TTIP-Verhandlungen  page  25 
sofort  stoppen" 

Le  Jeudi  -  Le  nationalisme  n'a  pas  dit  son  dernier  mot/La  déconstruction  de  l'Europe  page  26 


Communication  &  presse,  5,  avenue  Marie-Thérèse,  B.P.  767,  L-2017  Luxembourg 
Tel.:  (+352)  44743  401;  FAX:  (+352)  44743  405;  Email:  com@cathol.lu;  http://www.cathol.lu 


LW- 8.5.2014 -page  16 


Ikonenmalkurs  vom  10.  bis  15.  Juni 

Medernach.  Die  ErwuesseBildung  organisiert  einen  Ikonenmalkurs 
vom  10.  Juni  bis  zum  15.  Juni  im  Centre  „Les  Etangs"  (33,  rue  de 
Larochette,  L-7661  Medernach).  Das  griechische  Wort,,Ikone" 
bedeutet  „Abbild".  Ikonen  werden  seit  mehr  als  1  000  Jahren 
immer  wieder  dem  Original  getreu  „abgeschrieben".  Wàhrend  des 
Kurses  wird  eine  Franziskusikone  bzw.  eine  Lukasikone  nach 
altem  Vorbild  geschrieben.  Anfânger  malen  nur  ein  Portràt, 
Fortgeschrittene  eine  komplexere  Ikone.  Der  theologische 
Hintergrund  jeder  Etappe  wird  erlàutert.  Vorkenntnisse  sind  nicht 
nôtig.  Gearbeitet  wird  in  Stille.  Das  ikonenspezifische 
Arbeitsmaterial,  z.B.  Gold  und  Pigmente,  kann  im  Kurs  gekauft 
werden.  Die  Gebùhr  betràgt  490  Euro  (inklusive  Unterkunft  und 
Verpflegung).  Anmeldung  bis  zum  9.  Mai  per  Tel.  44  743-340, 
Fax  44  74  5 1  oder  E-Mail:  info@ewb.lu  (Kursnummer 
144360A).  Claudette  Zeimes-Wagener  schreibt  seit  einigen  Jahren 
Ikonen  und  hait  Vortràge  dariiber. 
www.erwuessebildung.lu 
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Nacht  der  Kathedralen  am  kommenden  Samstag 

Konzerte  und  Entdeckung  der  Gewôlbemalereien  von  18.30  bis  22.45  Uhr  im 
Mariendom 

Luxemburg.  Am  Samstag,  dem  10.  Mai,  findet  die  achte  Nacht  der  Kathedralen 

statt.  Mehr  als  30  Kathedralen  in  Frankreich  und  die  Kathedrale  von  Luxemburg 

werden  ihre  Tùren  wieder  offen  lassen  und  ein  kulturelles  und  spirituelles 

Programm  mit  Konzerten,  Ausstellungen,  Vortràgen,  Aufflihrungen, 

Besichtigungen,  Meditationen,  Gebeten  und  Zeiten  der  Stille  anbieten.  Das 

Programm  der  Nacht  der  Kathedralen  im  Mariendom  in  Luxemburg: 

18.30  Uhr:  Vorabendmesse  (musikalische  Gestaltung:  Chôre  und  Orchester  der 

Marien-Basilika  von  Kevelaer,  Leitung:  Romano  Giefer) 

19.45  Uhr:  Blâserfanfare  (Mitglieder  des  Orchesters  der  Marien-Basilika  aus 

Kevelaer) 

20. 15  Uhr:  Konzert  des  Mànner-Gesangvereins  Kevelaer 
(Leitung:  Drs.  Maarten  JanDongelmans) 

20.45-2 1.15  Uhr:  „Entdeckung"  der  Gewôlbemalereien  von  Friedrich  Stummel 
20.45-2 1.15  Uhr:  „Entdeckung"  des  „Kevelaerer  Evangeliars"  durch  Prâlat 
Richard  Schulte-Staade  (D) 

20.45-22.45  Uhr:  Ausstellung  auf  der  Fùrstentribùne:  „Einblicke  in  die 
Schatzkanner  der  Kathedrale" 

21.30  Uhr  Orgelkonzert  (Organist:  Elmar  Lehnen,  Kevelaer) 

22. 1 5-22.45  Uhr  „Entdeckung"  der  Gewôlbemalereien  von  Friedrich  Stummel 

22.45  Uhr  Salve  Regina 

www.nacht-der-kathedralen.org 
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Ûbertragungen  der  Oktave  im  TV  und  im  Internet 

Luxemburg.  Die  Oktave  2014  findet  statt  vom  1 0.  Mai  bis  zum  25 .  Mai  unter 
dem  Leitwort  „Maacht  dat,  wat  Hien  iech  seet".  Oktavprediger  ist  Abbé  Claude 
Bâche.  Zu  den  Neuerungen  gehôren  ein  Solidaritàtsgebet  mit  Menschen  in 
Notlagen  und  ihren  Begleitern,  eine  groBe  Wallfahrt  der  portugiesischen 
Gemeinschaft,  eine  Gebetsnacht,  ein  ,,Mùttergebet"  sowie  eine  Einfuhrung  in  das 
Beten  mit  Ikonen  in  der  orthodoxen  Tradition.  Die  Gottesdienstordnung  der 
Oktave  findet  sich  im  Internet  unter  www.cathol.lu/article3320. 
Im  Fernsehen  ùbertràgt  .dok  die  Erôffiiungsandacht  am  Samstag,  dem  1 0.  Mai, 
live  um  1 6  Uhr,  die  Pontifikalandachten  von  montags  bis  freitags  live  um  1 6  Uhr 
(Wiederholungen  um  1 8  Uhr,  montags  erst  um  1 9  Uhr  und  tàglich  um  23  Uhr) 
und  die  Pontifikalmessen  am  2.  und  3 .  Oktavsonntag  um  10.30  Uhr. 
Wort.luTV  ùbertràgt  den  Ton  der  genannten  Gottesdienste  live  im  Fernsehen. 
Im  Internet  wird  ein  Livestream  aus  der  Kathedrale  angeboten  auf  www.wort.lu, 
www.rtl.lu  und  auf 

www.cathol.lu.  Zudem  stehen  die  Predigten  des  Oktavpredigers  auf 
www.cathol.lu  als  Audiofile  zum  Nachhôren  und  im  Wortlaut  zum  Nachlesen 
bereit.  An  den  drei  Oktavsonntagen  wird  die  Sonntagsmesse  live  ùbertragen  um 
10.30  Uhr  auf  www.cathol.lu,  auf  .dok,  auf  wort.luTV  sowie  im  Audiokanal  von 
RTL  Télé:  am  ersten  Oktavsonntag  aus  der  Kaserne  „Grand-Duc  Jean" 
Herrenberg,  an  den  beiden  anderen  Sonntagen  (Fest  der  Trôsterin  der  Betriibten 
und  Schlussoktave  mit  „Votum  solemne")  aus  der  Kathedrale. 
www.cathol.lu 
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Wallfahrten  der  Kranken 
und  der  Betagten 

Luxemburg.  Am  Samstag,  dem  17.  Mai,  fmdet  die  73.  Wallfahrt 
der  Kranken  statt.  Daran  beteiligen  sich  insbesondere  kranke 
oder  altère  Menschen,  die  auf  einen  Rollstuhl  angewiesen  sind. 
Die  kostenlosen  Eintrittskarten  mùssen  bis  zum  14.  Mai  bei  der 
Pilgerstelle  der  Erzdiôzese  (25,  bd  Prince  Henri,  b.p.  138,  L- 
20 1 1  Luxemburg,  Tel.  47  22  77-1  ;  E-Mail:  luxpele@internet.lu) 
bestellt  werden.  Bei  dieser  Wallfahrt  wird  jenen  Kranken,  die  es 
wûnschen,  die  Krankensalbung  erteilt.  Diesen  Kranken  wird  eine 
eigens  gekennzeichnete  Eintrittskarte  ausgehàndigt,  die  den 
Priestern  vorgezeigt  werden  soll.  Die  Eucharistiefeier  beginnt  um 
1 5  Uhr  und  wird  gegen  16.30  Uhr  beendet  sein.  Am  Samstag, 
dem  24.  Mai,  fmdet  die  73.  Wallfahrt  der  Betagten  statt.  Aile 
âlteren  Pilger,  die  daran  teilnehmen  wollen,  môgen  sich  wegen  der 
Eintrittskarten  bis  zum  2 1 .  Mai  bei  der  Pilgerstelle  melden.  Die 
Eucharistiefeier  beginnt  um  1 5  Uhr  und  wird  gegen  16.30  Uhr  zu 
Ende  sein.  Die  Verantwortlichen  weisen  darauf  hin,  dass  nur 
Plâtze  in  der  Kathedrale  reserviert  werden  fur  Pilger,  denen  eine 
Eintrittskarte  ausgehàndigt  wurde,  die  in  der  Pilgerstelle  erhàltlich 
ist.  Die  Pilgerstelle  ist  geôffhet  von  montags  bis  freitags  jeweils 
von  9  bis  12  Uhr  (Tel.  47  22  77-1). 
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Oktav-Andachten 
zu  Iechternach 

Iechternach.  Wàhrend  der  Muttergottes-Oktave  sinn  zu 
Iechternach  an  der  Muttergotteskapell  (Rue  Rabatt)  ëm  1 9.30 
Auer  Oktav-Andachten  an  zwar  vu  Méindeg,  den  12.  Mee  bis 
Freideg,  den  16.  Mee  a  vu  Méindeg,  den  19.  Mee  bis 
Donneschdeg,  den  22.  Mee.  Virun  den  Andachten  gëtt  ëm  19 
Auer  de  Rousekranz  gebiet.  De  Pilgerdag  vum  Dekanat 
Iechternach  ass  Freideg,  den  23.  Mee. 
Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  8.  Mai  2014,  Seite  30 
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Nei  Klacke  fir 
d'Sichenhaffer  Kapell 

E  Samschdeg  lauden  d'Klacken  zu  Éiere  vum  Fernand  Théato 


D'Kapell  uni  Sich^nhaffhuet  nei  Klacken 


LfTZEBUERG-SiCHENHAFF 

JAS 


Dëse  Samschdeg  ass  den  Dag  vun  der  Sichenhaffcr 
Kiermes  a  vum  sou  genannten  «Flicderchesdag", 
Och  wann  op  dcr  Plaz  virum  Futtballsterrain  vun 
der  Kiermes  nâïscht  méi  ze  gesînn  ass,  sou  gëtt  et 
dach  nach  ëmmer.  an  dat  zënter  1970,  erëm  de  ..Flicderchesdag". 
dcen  um  Sîchenhaff  an  dcr  Kapell  begaange  gëtt.  Dat  ass  dëst  Jo- 
er  en  aussergewéinleeht  Evénement,  well  et  deen  Dag  ass.  wou 
och  dëi  frësch  geweitu  Klacken,  déi  zu  Éiere  vum  verstuerwenc 
Lokalhistorikcr  Fernand  Théato  gegoss  goufen,  fird'éischte  Kéi- 
er  wâerte  lauden  an  dat  op  Wonsch  vun  der  Famill  Théato.  Wéi 
de  Fernand  den  8.  Juni  2012  vun  onsgaangen  ass,  goufen  Donse 
gcsammell  ë.a.  firdem  Fernand  sîii  Wonsch  vun  iH/ir  Kliscke  fir 
d'Sichenhaffer  Kapell  zerféllen  an  elo  ass  den  Ament  komm, 
wou  déi  a  Betrib  geholl  ginn, 

Déi  al  Klaek  gouf  viru  Joeren  an  de  Stater  Gesehiehtsmusce 
bruecht  well  segerass  wor.  Si  gouf  am  18.  Joerhonnert  vu  Pafen- 
daller  FamHlje  gestëft ,  wéi  der  Famihjen Eydt  Déi  zwou  nei  Kla- 
cken (Toun  „La"  an  J>o"  a  geweit  op  déi  Hl.  Fiacrus  a  Rochus) 
weien  zesumme  95  kg  a  sinn  an  der  Eifeler  Gîockengiessereî 
Brockscheid  dëst  Joer  gegoss  ginn. 


Foto;  Claudine  BouëIh 

Déi  Klacke  waerten  duerno  ail  Dagdrài  Mol  lauden  a  sollen 
ons  un  de  Verstucrwenen  erënnerenp  deen  sech  sai  ganzt  Lie- 
we  laang  fir  de  Quartier  agesat  huet  an  duerch  seng  Schrëfte 
bleiwend  Dokumenter  gcliwwcrt  huet,  déi  d'Gcschicht  a  soss 
Intéressantes  vum  Pafendall.  vum  Sîchenhaff  a  soss  vun  der 
Stadbeleeën. 

..Fliedeivhesthg"  ass  eng  Krënnerung  un  déi  Ziiit  wou  d'Le- 
prakranker  um  Siehenhatï  ënnerbruecht  goufen  (13.  -  IK.  Joer- 
honnert). Deemools  haten  Hausfraen  aus  der  Stad  an  Ëmgêi- 
gend,  der  lwwerliwwerung  no.  Eeërfliedercher  (och  nach  ..Blatz- 
fliedercher"  genannt)  gebak  a  verkaaft  fir  de  Kranken  ze  hëllc- 
fen.  Joerelaang  wor  déi  Traditioun  verschwonnen  a  si  gouf  1970 
erëmopgegraff. 

Haut  ginn  d'Fliedercher  un  d'Kcit  verdeeU  Den  Interesst- 
verain  Pafendall- Sîchenhaff  an  den  Càcilieveràin  féîeren  elo  déi 
Traditioun  virun, 

D'Kapell  staamt  aus  dem  13,-15.  Jorhonnert  an  et  stinn  inté- 
ressant Statuen  dran  déi  e  Bezuch  hunn  zu  dar  béisaarteger  an 
onheelbarer  Krankt.  Waertvoll  Mauerzeechnungen  sinn  am  Bou 
tëschent  dem  Chouer  an  dem  Schëff  ze  gesinn.  Et  kann  een  och 
déi  wonnersebéin  Kierchemiwwelen  am  Régence-Stil  vum  lëtze- 
buerger  Sculpteur  Nicolas  Anscaux  (18.  Jht.)  bewonneren. 

D'Zeremonie  fânkt  um  17.00  an  der  Sichenhaffcr  Kapell  un. 
D'Klacke  lande  fir  d'éischt  géînt  16,45.  • 
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Anmerkungen  zu  rezenten  Studien 

Wie  wissenschaftlich  sind 
Materialismus  und  Evolutionismus? 

Nicht  berechtigte  Ausdehnung  der  wissenschaftlichen  Ergebnisse  der  biologischen  Evolutionstheorie  auf  aile  Seinsbereiche 


P.  Jean-Jacques  Flammang  SCJ 

Seit  einigen  Jahren  hat  sich  in 
atheistischen  Gefilden  ein  gewisser 
Evolutionismus  breitgemacht,  der 
den  philosophisch  eher  schlechten 
Argumenten  gegen  Gott  eine  Art 
wissenschaftliche  Qualitât  verlei- 
hen  sol I .  Dieser  Evolutionismus 
selbst  ist  kein  Ergebnis  der  mo- 
dernen  Naturwissenschaften.  Erist 
vielmehreine  nicht  berechtigte 
Ausdehnung  der  wissenschaftli- 
chen Ergebnisse  der  biologischen 
Evolutionstheorie  auf  aile  Seins- 
bereiche. Solche  Ausdehnung  ist, 
rein  wissenschaftstheoretisch  ge- 
sehen,  unzulâssig. 

So  beklagt  sich  der  ôsterreichische 
Physiker  Herbert  Pietschmann: 
„Als  Physiker,  der  sein  Lebens- 
werk  der  theoretischen  Erforschung  der 
Bausteine  der  Materie  gewidmet  hat,  ist 
mir  die  Naturwissenschaft  gleichsam 
geistige  Partnerin  geworden,  aus  der  ich 
Kraft  und  Lebensfreude  schôpfen  kann. 
Umso  mehr  fùhle  ich  mich  betroffen, 
ja  auch  verletzt,  wenn  meine  Wissen- 
schaft  dazu  missbraucht  wird,  Schein- 
argumente  fur  einen  Nihilismus,  Ma- 
terialismus und  Atheismus  zu  liefern. 
Ich  weift  wohl,  dass  solche  geistigen 
Haltungen  meist  auf  eine  besondere 
Persônlichkeitsstruktur  zurùckgefùhrt 
werden  kônnen.  Ich  will  daher  nie- 
manden  das  Recht  absprechen,  seinen 
persônlichen  Lebensplan  auf  eine  die- 
ser Glaubensformen  zu  grùnden.  Wenn 
aber  in  der  Ôffentlichkeit  das  Prestige, 
das  Naturwissenschaftler  mit  Recht  ge- 
nieften,  so  lange  sie  ùber  ihr  Fach  spre- 
chen,  ausgenutzt  wird,  um  solche  per- 
sônliche  Einstellungen  als  ,objektive 
Wahrheiten'  zu  verkùnden,  dann  ist 
Einspruch  gefordert."  Einspruch  erhebt 
denn  auch  Norbert  Léser,  emeritierter 
Professor  fur  Rechts-  und  Staatsphilo- 
sophie,  in  seinem  neuen  spannenden 
Buch  „Gott  làsst  grùjlen.  Wider  dieAn- 
majlung  des  Reduktionismus  und  Evo- 
lutionismus". 1 

Dièses  Buch  ist  ail  jenen  zu  emp- 
fehlen,  die  in  Sachen  Erziehung  und 
Wissenschaft  politische  Entscheidun- 
gen  zu  treffen  haben,  aber  auch  jenen, 
die  vielleicht  allzu  schnell  atheistische 
Behauptungen  als  wissenschaftliche 
Erkenntnisse  kritiklos  annehmen. 

Mit  dem  Evolutionismus,  der  den 
Materialismus  und  Atheismus  bewei- 
sen  und  begrùnden  soll,  ist  die  Ein- 
stellung  gemeint,  die  an  der  alleinigen 
Wirklichkeit  der  Materie  festhâlt,  „eine 
Weltsicht,  in  der  Zufall  und  Selektion 
anstelle  einer  ùbernatùrlichen  Wirk- 
lichkeit treten  und  als  alleiniges  Erklà- 
rungsmuster  der  Wirklichkeit  fungie- 
ren"2:  eine  Weltsicht  also,  nicht  eine 
moderne  naturwis  senschaftliche  Er- 
kenntnis.  Wie  beim  Glauben  an  den 
Schôpfergott  geht  es  auch  beim  Glau- 
ben an  Zufall  und  Selektion  nicht  um 
wissenschaftliche  Naturerkenntnis, 
sondern  um  mehr  oder  weniger  kohà- 


rente  Metaphysik  und  systematische 
Philosophie.  Ubersieht  man  diesen  Un- 
terschied,  dann  kann  man  leicht  fal- 
scher  Idéologie  verfallen. 

Wohl  a-theistisch,  aber  nicht 
atheistisch 

Seit  ihren  Anfàngen  sind  die  modernen 
Naturwissenschaften  sicher  „a-theis- 
tisch"3,  in  dem  Sinne,  dass  sie  darauf 
verzichten,  sich  auf  Gott  zu  beziehen, 
um  natûrliche  Begebenheiten  zu  er- 
klâren.  Mit  diesem  methodischen  A- 
Theismus  hat  die  moderne  Naturwis- 
senschaft sich  selbst  ihre  Grenzen  fest- 
gesetzt,  die  sie  nicht  ùberschreiten  will 
und  kann.  Dièse  Vorentscheidung,  Gott 
aul?>er  acht  zu  lassen,  hat  es  ermôglicht 
auf  dem  Gebiet  der  Natur  zu  neuen  Er- 
kenntnissen  zu  gelangen.  Denn  wo  Gott 
als  Ursache  entfàllt,  da  kônnen  andere 
Zusammenhànge  aufgedeckt  werden. 
Uber  Gott  selbst  aber  kann  die  mo- 
derne Naturwissenschaft  nichts  sagen: 
ist  sie  auch  methodisch  a-theistisch,  in- 
haltlich  kann  sie  weder  theistisch  noch 
atheistisch  werden,  ohne  ihr  Eigenes  zu 
verlieren. 

Wenn  sich  nun  trotzdem  Naturwis- 
senschaftler zur  Gottesfrage  àuftern, 
dann  tun  sie  es  aufterhalb  des  festge- 
setzten  Rahmens  der  modernen  Na- 
turwissenschaft. Als  an  der  Gottesfra- 
ge interessierte  Menschen  kônnen  sie 
wohl  auf  naturwissenschaftliche  Er- 
gebnisse zurùckgreifen,  machen  aber 
mit  der  Rede  ùber  Gott  selbst  keine  Na- 
turwissenschaft, sondern  Metaphysik. 
Mehr  oder  weniger  gute.  Denn  auch 
Metaphysik  ist  als  systematische  Phi- 
losophie Wissenserwerb  und  kann  be- 
wertet  werden. 

Den  Ubergang  von  den  methodisch 
a-theistischen  Naturwissenschaften  zu 
theistischen  oder  atheistischen  Positi- 
onen  kann  der  einzelne  Forscher  zwar 
vollziehen,  moderne  Naturwissen- 
schaft aber  macht  er  dabei  nicht. 

Theismus  -  Atheismus?  Keine  mo- 
derne naturwissenschaftliche  Frage 

Das  Uberschreiten  der  von  den  mo- 
dernen Naturwissenschaften  fur  sich 
selbst  festgesetzten  Schranken  kann  auf 
verschiedene  Weise  stattfmden. 

Ein  einfacher,  aber  irrefùhrender 
Versuch  ist  es,  den  methodischen  A- 
Theismus  in  einen  weltanschaulichen 
Atheismus  umzuwandeln.  Da  die  Na- 
turwissenschaften Erklàrungen  ohne 
Gott  geben,  brauche  man  keinen  Gott, 
ja  gebe  es  keinen  Gott,  und  somit  wàre 
der  Atheismus  naturwis senschaftlich 
bewiesen. 

Dieser  Fehlschluss  wird  oft  von  ag- 
gressiven  Neo-Atheisten  à  la  Richard 
Dawkins  gemacht,  die  wohl  naturwis- 
senschaftlich  informiert  sind,  sich  aber 
als  philosophische  Analphabeten  ent- 
puppen.  Der  oben  erwàhnte  Evolutio- 
nismus ist  eine  der  Spielarten  dièses 
materialistischen  Atheismus.  Aus  der 
naturwissenschaftlichen  Evolutions- 
theorie werden  Zufall  und  Selektion  zu- 
rùckbehalten  und  als  alleiniges  Erklà- 
rungsmuster  auf  das  Ganze  der  Wirk- 
lichkeit ausgedehnt,  ohne  zu  bemerken 


Norbert  Lessr 


GOTT  lifeST  GRII&SIÎN 

W1LP  .IL-  A.  ...........  A;,  Ma  .'..-H  ...   m  ... 

mi]  .MniDHiiB 


......  r.r^,, 


oder  anzumerken,  dass  dabei  die 
Schranken  der  modernen  Naturwis- 
senschaften ùberschritten  werden. 

Hier  kann  man  Uwe  Meixner  voll  zu- 
stimmen,  wenn  er  warnend  schreibt: 
„Heute  gibt  es  eine  neue  Form  des  me- 
taphysischen  Dogmatismus  -  eine  fur 
den  freien  Geist  gefàhrlichere,  weil 
verborgene  Form.  Der  neue  metaphy- 
sische  Dogmatismus  wird  gerade  nicht 
von  sich  selbst  verstehenden  Meta- 
physikern  praktiziert,  sondern  von  phi- 
losophisch angehauchten  Naturwis- 
senschaftlern,  die  in  durchaus  fragwùr- 
diger  Weise  weltanschauliche  Konse- 
quenzen  aus  empirischen  Fakten  zie- 
hen  und  dabei  naiv  beanspruchen,  sie 
lie&en  -  in  einer  ùberlegenen  Form  von 
Vernùnftigkeit  -  die  Philosophie,  und 
mit  ihr  natùrlich  jede  Form  von  Meta- 
physik hinter  sich.  Sie  tàuschen  sich 
selbst,  und  was  schlimmer  ist,  sie  tàu- 
schen andere.  Was  sie  tatsàchlich  be- 
treiben,  ist  schlechte  Metaphysik,  Me- 
taphysik, wie  sie  gerade  nicht  rational 
môglich  ist  und  wie  sie  gerade  nicht 
sein  sollte."4 

Eine  andere  Art,  den  methodischen 
A-Theismus  der  modernen  Naturwis- 
senschaften zu  missachten,  besteht  da- 
rin,  ihn  zum  Theismus  umwandeln  zu 
wollen.  Da  die  modernen  Naturwis- 
senschaften keine  letzten  Erklàrungen 
der  Naturphànomene  in  der  Natur  an- 
geben,  mùssten  dièse  in  Gott  zu  finden 
sein.  Deshalb  sei  Gott  die  erste  Ursa- 
che von  allem  und  somit  seine  Exis- 
tenz  wissenschaftlich  bewiesen. 

Was  die  evolutionistischen  Atheis- 
ten  durch  Zufall  und  Selektion  erklàren 
wollen,  erklàren  natùrlichen  Theisten 
durch  Gott.  Beide  Vorgehensweisen 
sind  naturwissenschaftlich  nicht  ge- 
rechtfertigt.  Moderne  Naturwissen- 
schaft ist  weder  atheistisch  noch  the- 
istisch, sie  ist  methodisch  a-theistisch 
und  làsst  deshalb  die  Gottesfrage  be- 
wusst  aufter  acht. 

Das  will  nun  aber  nicht  sagen,  dass 
wir  nichts  Vernùnftiges  zur  Gottesfra- 
ge beitragen  kônnen.  Ganz  im  Gegen- 
teil. 

Die  Seins-  und  Gottesfrage,  Teil  der 
systematischen  Philosophie 

Weil  die  modernen  Naturwissen- 
schaften nichts  ùber  Gott  aussagen 


kônnen,  muss  die  Gottesfrage,  da  sie 
den  Menschen  absolut  angeht,  anders- 
wo  behandelt  werden.  Hier  bieten  sich 
wenigstens  zwei  Môglichkeiten  an. 

Verschiedene  Wissenschaftler 
empfmden  den  methodischen  A-The- 
ismus der  modernen  Naturwissen- 
schaften nicht  gerechtfertigt  und  wol- 
len nach  einem  Paradigmenwechsel 
die  Gottesfrage  auch  wissenschaftlich 
beantworten  kônnen.  Warum  Gott  be- 
wusst  aus  dem  wissenschaftlichen 
Forschungsgebiet  ausschliefëen?  Gibt 
es  fur  eine  solche  Vorentscheidung 
vernûnftige  Grûnde?  Wâre  es  nicht 
besser,  die  Méthode  der  Naturwis- 
senschaften neu  zu  gestalten,  um  dann 
auch  die  Gottesfrage  wissenschaftlich 
angehen  zu  kônnen? 

Zeitgenôssische  Wissenschaftler, 
wie  Stephen  Hawking\  versuchen 
solch  neue  Wege  zu  beschreiten.  Sie 
haben  eine  «Wissenschaft  von  allem" 
im  Blick.  Ob  dièse  neue  Wissenschaft 
sich  nun  grundlegend  von  Metaphysik 
oder  systematischer  Philosophie  un- 
terscheidet,  bleibt  noch  unentschie- 
den,  da  die  wirklich  wissenschaftli- 
chen Ergebnisse  bis  jetzt  recht  mager 
sind.6 

Offen  bleibt  auch  die  Frage,  ob  die 
Wissenschaft  nach  einem  vollzogenen 
Paradigmenwechsel  atheistisch  oder 
theistisch  sein  wird,  ob  sie  Gottes  Sein 
belegt  oder  widerlegt.  Scheint  fur  Ste- 
phen Hawking  dièse  neue  Wissen- 
schaft eher  atheistisch  zu  sein,  so  be- 
fûrworten  andere  eine  theistische 
Wende,  wo  am  Ende  Gott  als  wissen- 
schaftliche Erkenntnis  erscheint.7  Diè- 
se neuen  „Wissenschaften"  sind  mit 
Vorsicht  zu  genie&en 8 

Der  andere  môgliche  Weg,  die  Got- 
tesfrage anzugehen,  setzt  nicht  bei  den 
Naturwissenschaften  an,  sondern  bei 
der  Metaphysik  und  der  systemati- 
schen Philosophie.  Den  Naturwissen- 
schaften sei  es  nicht  gegeben  eine 
Théorie  ûber  ailes  zu  entwerfen,  wohl 
aber  der  Philosophie,  deren  Bereich 
nicht  unbedingt  begrenzt  sein  muss. 

Im  Anschluss  an  das  aufëergewôhn- 
lich  reiche  Werk  des  deutschen  Phi- 
losophen  Lorenz  B.  Puntel9  hat  Alan 
White10  nun  eine  Zusammenfassung 
des  Denkweges  einer  kohârenten  Thé- 
orie ûber  ailes  gegeben.  Musste  die 
moderne  Naturwissenschaft  ihren  Be- 
reich zum  besseren  Studium  eigen- 
stândig  einschrânken,  so  arbeitet 
struktural  systematische  Philosophie 
bewusst  uneingeschrânkt  und  stellt 
somit  eine  Théorie  des  Zusammen- 
hangs  aller  Strukturen  und  Dimensio- 
nen  des  Seins  auf.  Philosophie  wird 
demnach  als  „Theorie  der  universalen 
Strukturen  des  uneingeschrânkten 
universe  of  discourse"  verstanden.  Ei- 
ne Aussage  ist  nur  wahr  in  einem  The- 
orierahmen  in  Bezug  auf  einen  uni- 
verse of  discourse,  und  somit  ist  es 
wichtig,  einen  philosophischen  Theo- 
rierahmen  eindeutig  fur  die  Gottes- 
frage festzulegen.  Dièse  aber  ergibt 
erst  dann  Sinn,  wenn  sie  in  einer  Thé- 
orie des  Seins  als  solchen  und  im  Gan- 
zen  gestellt  werden  kann.  ► 
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►  Einer  struktural  systematischen 
Théorie  ùber  ailes  ist  es  versagt,  sich 
mit  der  kontingenten  Seinsdimension 
allein  abzufmden.  Puntel  fasst  seine 
Argumentation,  die  Alan  White  ûber- 
nimmt,  wie  folgt  zusammen:  „Wenn 
ailes  Sein  kontingent  wâre,  dann  wâre 
das  ab soluté  Nichts  môglich;  nun  ist 
das  ab  soluté  Nichts  nicht  môglich;  da- 
her  ist  nicht  ailes  kontingent."  Aufga- 
be  der  struktural  systematischen  Phi- 
losophie ist  es,  das  Verhâltnis  von  kon- 
tingenter  und  absolutnotwendiger 
Seinsdimension  zu  explizieren.  Hier 
weist  sich  das  absolutnotwendige  Sein 
als  geistiges,  personales  Sein,  als 
Schôpfer  der  Welt,  als  das,  was  die  re- 
ligiôse  und  theologische  Tradition  mit 
dem  Namen  „Gott"  bezeichnet. 

Wir  kônnen  hier  nicht  genauer  auf 
den  Gedankengang,  die  Erkenntnisse 
und  die  ganze  Tragweite  dieser  struk- 
tural systematischen  Philosophie  ein- 
gehen.  Da  sie  nach  dem  Urteil  von  Em- 
manuel Tourpe  einer  der  bedeutends- 
ten  Beitrâge  zur  Metaphysik  der  letz- 
ten  fûnfzig  Jahre  liefert,  wird  man  wohl 
in  Zukunft  ôfters  auf  dièses  Denken 
zurûckkommen.  Mit  ihm  erweisen  sich 
materialistischer  Nihilismus  und  athe- 


istischer  Evolutionismus,  die  schon  ihr 
naturwissenschaftliches  Ansehen  ver- 
loren  haben,  auch  als  rein  logisch  un- 
haltbar.  ■ 


1  Norbert  Léser:  Gott  lâsst  gruBen.  Wider  die 
AnmaBung  des  Reduktionismus  und  Evolu- 
tionismus. Mit  einem  Geleitwort  von  Anton 
Zeilinger.  Mita rbeit:  Paul  R.  Tarmann.  Wien, 
Ibera  Verlag,  201 3,  1 44  Seiten.  ISBN  978- 
3850-52323-3.  Das  Pietschmann  Zitat  be- 
findet  sich  S.  25. 

2  Ibidem:  S.  26. 

3  Dieser  Ausdruck  verwendet  Norbert  Léser  in 
Gott  lâsst  gruBen. 

4  Uwe  Meixner:  Môglichkeit  und  Wirklichkeit 
der  Formalen  Ontologie,  S.  101,  in  Matthias 
Lutz-Bachmann.  Thomas  M.  Schmidt  (Hg): 
Metaphysik  heute  -  Problème  und  Perspekti- 
ven  der  Ontologie.  Metaphysics  Today  - 
Problems  and  Prospects  of  Ontology,  Frei- 
burg.  Munchen,  Karl  Alber,  2007,  234  Sei- 
ten. ISBN:  978-3-495-48217-9. 

5  cf.  zum  Beispiel  Stephen  Hawking  et  Léonard 
Mlodinow:  Y  a-t-il  un  grand  architecte  dans 
l'Univers?  traduit  de  l'anglais  The  Great 
Design  2010,  par  Marcel  Filoche.  Paris, 
Odile  Jacob,  201 1 ,  240  pages.  ISBN  978- 
2-7381-2313-8. 

6  cf.  Wolfgang  Smith:  Réponse  à  Stephen 


Hawking.  De  la  physique  à  la  science-fiction. 
Préface  de  Jean-Jacques  Flammang.  Traduit 
de  l'anglais  par  Ghislain  Chetan  (Métaphy- 
sique au  quotidien),  Paris,  L'Harmatton, 

2013,  95  pages.  ISBN:  978-2-434-00466- 
2. 

7  cf.  zum  Beispiel  das  Gedankengut,  welches 
die  Gebruder  Bogdanov  in  ihren  Buchern 
zusammentragen:  Le  visage  de  Dieu;  La 
pensée  de  Dieu;  La  fin  du  hasard. 

8  cf.  meine  kritische  Besprechung  von  Stephen 
Hawking:  Quand  des  scientifiques  veulent 
devenir  métaphysiciens  sans  en  avoir  les 
moyens...  in  der  Warte  vom  9.  Februar 
2012. 

9  Lorenz  B.  Puntel:  Struktur  und  Sein.  Ein  The- 
orierahmen  fur  eine  systematische  Philoso- 
phie. Tubingen,  MohrSiebeck,  2006,  687 
pages.  ISBN  987-  3-1 6-1 48964-0  et  Sein 
und  Gott.  Ein  systematischer  Ansatz  in  Aus- 
einandersetzung  mit  M.  Heidegger,  E.  Lévi- 
nas  und  J.-L.  Marion,  Tubingen,  MohrSieb- 
eck, 201 0,  444  pages.  ISBN  978-3-1 6- 
150146-3. 

3  Cf.  Alan  White:  Toward  a  Philosophical 
Theory  of  Everything.  Contributions  to  the 
Structural-Systematic  Philosophy,  New  York, 
London,  New  Delhi,  Sydney,  Bloomsbury, 

2014,  192  pages.  ISBN  978-1-62356-718- 
7. 
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Vortrag  ûber  Liturgie  im  18.  Jahrhundert 

Trier.  Uber  „Ortskirchliche  Liturgie  im  Marienstift  Pfalzel.  Das  Zeugnis  eines 

handschriftlichen  Processionales  aus  dem  1 8.  Jahrhundert"  referiert  Prof.  Dr. 

Andréas  Heinz  (Deutsches  Liturgisches  Institut)  am  Dienstag,  20.  Mai  um 

18.15  Uhr  im  historischen  Lesesaal  der  Bibliothek  des  Priesterseminars  Trier. 

Anlass  ist  die  Neuerwerbung  des  Processionales  aus  Pfalzel  durch  die 

Bibliothek  des  Priesterseminars.  Der  Vortrag  stellt  die  Neuerwerbung  vor  und 

ordnet  sie  in  den  liturgiegeschichtlichen  Zusammenhang  ein. 

Veranstalter  sind  die  Bibliothek  des  Priesterseminars  Trier  und  die  Bibliophile 

Gesellschaft  Trier  „Pro  Libris".  Eintritt  frei. 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  8 .  Mai  2014,  Seite  2 1 
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Le  don  de  conseil,  pour  des  choix  selon  le  coeur  de  Dieu 

Catéchèse  du  mercredi  en  français 

Pape  François 

ROME,  7  mai  2014  (Zenit.org)  -  Le  don  de  conseil  «  rend  capables  de  faire  des  choix  concrets  »,  selon  «  le  cœur  de 
Dieu  »,  explique  le  pape  François  dans  la  catéchèse  en  français  de  ce  7  mai  2014,  place  Saint-Pierre. 

Lors  de  l'audience  générale,  le  pape  a  poursuivi  son  cycle  de  catéchèses  sur  les  sept  dons  de  l'Esprit-Saint  :  après  la 
sagesse  et  l'intelligence,  le  pape  a  médité  sur  le  don  de  conseil. 

«  Le  don  de  Conseil  est  un  trésor  pour  toute  la  communauté  chrétienne,  car  le  Seigneur  nous  parle  aussi  lorsque  dans 
les  moments  difficiles  de  la  vie  nous  rencontrons  des  frères  qui  nous  aident  à  reconnaître  la  volonté  de  Dieu  »,  a-t-il 
souligné. 

Catéchèse  en  français  du  pape  François 

Frères  et  sœurs,  par  le  don  de  Conseil,  Dieu  lui-même  illumine  notre  cœur  pour  nous  faire  comprendre  la  manière  juste 
d'agir  et  de  parler  ainsi  que  pour  nous  indiquer  la  route  à  suivre.  Le  Saint  Esprit  nous  rend  sensible  à  sa  voix,  il  oriente 
nos  pensées  et  nos  intentions  selon  le  cœur  de  Dieu.  Il  tourne  notre  regard  intérieur  vers  Jésus,  modèle  de  nos  relations 
avec  le  Père  et  avec  nos  frères.  C'est  ainsi  qu'il  nous  rend  capables  de  faire  des  choix  concrets  en  communion  avec 
Dieu.  Par  la  prière,  dans  l'intimité  avec 

Dieu  nous  apprenons  à  lui  demander  quelle  est  sa  volonté.  Le  don  de  Conseil  est  un  trésor  pour  toute  la  communauté 
chrétienne,  car  le  Seigneur  nous  parle  aussi  lorsque  dans  les  moments  difficiles  de  la  vie  nous  rencontrons  des  frères  qui 
nous  aident  à  reconnaître  la  volonté  de  Dieu. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

11 


Zenit-  7.5.2014 


Prier  en  silence  dans  le  bus,  dans  la  rue  :  ff Seigneur,  conseille-moi" 

Catéchèse  sur  le  don  de  conseil,  7  mai  2014  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  7  mai  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  invité  à  prier  «  dans  le  bus,  dans  la  rue,  en  silence,  dans  notre  cœur  »  :  « 
Prier  le  Seigneur  :  'Seigneur,  aide-moi,  conseille-moi,  que  dois-je  faire  maintenant  ?f.  » 

Le  pape  François  a  poursuivi  son  cycle  de  catéchèse  sur  les  sept  dons  de  l'Esprit-Saint,  ce  matin,  7  mai  20 1 4,  lors  de 
l'audience  générale  :  après  la  sagesse  le  9  avril,  et  l'intelligence  le  30  avril,  le  pape  a  médité  sur  le  don  de  conseil,  «  le 
don  par  lequel  l'Esprit-Saint  rend  la  conscience  capable  de  faire  un  choix  concret  selon  la  logique  de  Jésus  et  de  son 
Évangile». 

A  travers  le  don  de  conseil,  c'est  en  effet  «  Dieu  lui-même,  par  son  Esprit  »,  qui  «  éclaire  »  le  cœur  de  l'homme  en  lui  « 
faisant  comprendre  la  manière  juste  de  parler  et  de  [se]  comporter  et  la  voie  à  suivre  ». 

«  Dans  l'intimité  avec  Dieu  et  dans  l'écoute  de  sa  Parole,  petit  à  petit  nous  mettons  de  côté  notre  logique  personnelle, 
dictée  le  plus  souvent  par  nos  fermetures,  nos  préjugés  et  nos  ambitions,  et  nous  apprenons  au  contraire  à  demander  au 
Seigneur  :  Quel  est  ton  désir  ?  Quelle  est  ta  volonté  ?  Qu'est-ce  qui  te  plaît  ?  »,  a  souligné  le  pape. 

Mais  le  Seigneur  ne  parle  pas  à  l'homme  «  seulement  dans  l'intimité  de  son  cœur  »,  il  lui  parle  aussi  «  à  travers  la  voix  et 
le  témoignage  des  frères,  des  hommes  et  des  femmes  de  foi  »  qui  «  l'aident  à  faire  la  lumière  dans  [son]  cœur  et  à 
reconnaître  la  volonté  du  Seigneur  »,  a-t-il  ajouté. 

A.K. 

Catéchèse  du  pape  François 
Chers  frères  et  sœurs,  bonjour  ! 

Dans  la  lecture  de  ce  passage  du  livre  des  Psaumes,  nous  avons  entendu  ceci  :  «  Je  bénis  le  Seigneur  qui  me  conseille  : 
même  la  nuit  mon  coeur  m'avertit.  »  (Ps.  1 6,7).  Et  c'est  un  autre  don  de  l'Esprit-Saint  :  le  don  de  conseil.  Nous  savons 
combien  il  est  important,  surtout  dans  les  moments  plus  délicats,  de  pouvoir  compter  sur  les  suggestions  de  personnes 
sages  et  qui  nous  aiment.  Maintenant,  à  travers  le  don  de  conseil,  c'est  Dieu  lui-même,  par  son  Esprit,  qui  éclaire  notre 
cœur  en  nous  faisant  comprendre  la  manière  juste  de  parler  et  de  nous  comporter  et  la  voie  à  suivre.  Comment  ce  don 
agit-il  en  nous? 

1 .  Lorsque  nous  l'accueillons  et  le  recevons  dans  notre  cœur,  l'Esprit-Saint  commence  aussitôt  à  nous  rendre  sensibles 
à  sa  voix  et  à  orienter  nos  pensées,  nos  sentiments  et  nos  intentions  selon  le  cœur  de  Dieu.  En  même  temps,  il  nous 
pousse  de  plus  en  plus  à  tourner  notre  regard  intérieur  vers  Jésus,  modèle  de  notre  manière  d'agir  et  d'être  en  relation 
avec  Dieu  le  Père  et  avec  nos  frères.  Le  conseil  est  donc  le  don  par  lequel  l'Esprit-Saint  rend  notre  conscience  capable 
de  faire  un  choix  concret  en  communion  avec  Dieu,  selon  la  logique  de  Jésus  et  de  son  Évangile.  De  cette  façon,  l'Esprit 
nous  fait  grandir  intérieurement,  il  nous  fait  grandir  positivement,  il  nous  fait  grandir  dans  la  communauté  et  nous  aide  à 
ne  pas  être  à  la  merci  de  notre  égoïsme  et  de  nos  façons  de  voir.  Ainsi,  l'Esprit  nous  aide  à  grandir  et  à  vivre  en 
communauté.  La  condition  essentielle,  pour  conserver  ce  don,  est  la  prière.  Nous  revenons  toujours  au  même  thème  :  la 
prière  !  Mais  c'est  tellement  important,  la  prière.  Prier  avec  les  prières  que  nous  savons  depuis  notre  enfance,  mais 
aussi  prier  avec  nos  propres  mots.  Prier  le  Seigneur  :  «  Seigneur,  aide-moi,  conseille-moi,  que  dois-je  faire  maintenant  ? 
».  Et  nous  devons  tous  le  faire.  La  prière  !  Ne  jamais  oublier  la  prière.  Jamais  !  Personne,  personne  ne  s'en  aperçoit 
quand  nous  prions  dans  le  bus,  dans  la  rue  :  prions  en  silence,  dans  notre  cœur.  Profitons  de  ces  moments  pour  prier  : 
prier  pour  que  l'Esprit  nous  donne  le  don  de  conseil.  »> 
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2.  Dans  l'intimité  avec  Dieu  et  dans  l'écoute  de  sa  Parole,  petit  à  petit  nous  mettons  de  côté  notre  logique  personnelle, 
dictée  le  plus  souvent  par  nos  fermetures,  nos  préjugés  et  nos  ambitions,  et  nous  apprenons  au  contraire  à  demander  au 
Seigneur  :  Quel  est  ton  désir  ?  Quelle  est  ta  volonté  ?  Qu'est-ce  qui  te  plaît  ?  Ainsi,  mûrit  en  nous  une  syntonie 
profonde,  presque  naturelle  dans  l'Esprit  et  l'on  expérimente  la  vérité  des  paroles  de  Jésus  rapportées  dans  l'Évangile 
de  Matthieu  :  «  Ne  cherchez  pas  avec  inquiétude  comment  parler  ou  que  dire  :  ce  que  vous  aurez  à  dire  vous  sera 
donné  sur  le  moment,  car  ce  n'  est  pas  vous  qui  parlerez,  mais  l' Esprit  de  votre  Père  qui  parlera  en  vous  »  (Mt  10,19- 
20). 

C'est  l'Esprit  qui  nous  conseille,  mais  nous  devons  faire  de  la  place  à  l'Esprit,  pour  qu'il  puisse  nous  conseiller.  Et  faire 
de  la  place,  c'est  prier  :  prier  pour  qu'il  vienne  et  qu'il  nous  aide,  toujours. 

3 .  Comme  tous  les  autres  dons  de  l'Esprit,  celui  de  conseil  constitue  aussi  un  trésor  pour  toute  la  communauté 
chrétienne.  Le  Seigneur  ne  nous  parle  pas  seulement  dans  l'intimité  de  notre  cœur,  il  nous  parle,  oui,  mais  pas  seulement 
là,  il  nous  parle  aussi  à  travers  la  voix  et  le  témoignage  de  nos  frères.  C'est  vraiment  un  grand  don  de  pouvoir 
rencontrer  des  hommes  et  des  femmes  de  foi  qui,  surtout  dans  les  passages  plus  compliqués  et  importants  de  notre  vie, 
nous  aident  à  faire  la  lumière  dans  notre  cœur  et  à  reconnaître  la  volonté  du  Seigneur  ! 

Je  me  souviens,  une  fois,  au  sanctuaire  de  Lujân,  j 'étais  dans  le  confessionnal  devant  lequel  il  y  avait  une  longue  queue. 
Il  y  avait  aussi  un  jeune  garçon,  très  moderne,  avec  des  boucles  d'oreille,  des  tatouages,  tout  cela. . .  Et  il  est  venu  me 
dire  ce  qui  lui  arrivait.  C'était  un  gros  problème,  difficile.  Et  il  m'a  dit  :  «  J'ai  raconté  tout  ça  à  ma  maman  et  ma  maman 
m'a  dit  :  va  voir  la  Sainte  Vierge  et  elle  te  dira  ce  que  tu  dois  faire  ».  Voilà  une  femme  qui  avait  le  don  de  conseil.  C'est 
cela,  le  don  de  conseil.  Cette  femme  humble,  simple,  a  donné  le  conseil  le  plus  vrai  à  son  fils.  En  effet,  ce  garçon  m'a  dit 
:  «  J'ai  regardé  la  Vierge  Marie  et  j 'ai  senti  que  je  devais  faire  ceci,  ceci  et  cela. . .  ».  Je  n'ai  pas  eu  besoin  de  parler,  le 
jeune  garçon  et  sa  maman  avaient  déjà  tout  dit.  C'est  cela  le  don  de  conseil.  Vous,  les  mamans  qui  avez  ce  don, 
demandez-le  pour  vos  enfants  !  Le  don  de  conseiller  ses  enfants  est  un  don  de  Dieu. 

Chers  amis,  le  psaume  1 6,  que  nous  avons  entendu,  nous  invite  à  prier  avec  ces  paroles  :  «  Je  bénis  le  Seigneur  qui  me 
conseille  :  même  la  nuit  mon  coeur  m'avertit.  Je  garde  le  Seigneur  devant  moi  sans  relâche  ;  il  est  à  ma  droite  :  je  suis 
inébranlable.  »  (vv.7-8).  Que  l'Esprit  puisse  toujours  mettre  cette  certitude  dans  nos  cœurs  et  nous  combler  ainsi  de  sa 
consolation  et  de  sa  paix  !  Demandez  sans  cesse  le  don  de  conseil  ! 

Traduction  de  Zenit,  Hélène  Ginabat 
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Les  armes  nucléaires,  antithèse  de  l'aspiration  à  la  paix 

ParMgrChullikatt 

Anne  Kurian 

ROME,  7  mai  2014  (Zenit.org)  -  Le  Saint-Siège  appelle  à  «  abolir  les  armes  nucléaires  »,  qui  sont  «  l'antithèse  de 
l'aspiration  de  l'humanité  à  la  paix  ».  Il  plaide  pour  que  les  sommes  d'argent  servant  à  maintenir  les  armes  nucléaires 
soient  plutôt  utilisées  «  pour  répondre  aux  besoins  des  plus  pauvres  du  monde  ». 

Mgr  Francis  A.  Chullikatt,  observateur  permanent  du  Saint-Siège  à  l'ONU  de  New  York,  est  intervenu  le  30  avril  20 1 4 
au  cours  de  la  réunion  préparatoire  finale  de  la  Conférence  d'examen  du  Traité  de  non-prolifération  nucléaire  (TNP)  de 
2015. 

Le  Saint-Siège  renouvelle  son  appel  à  «  abolir  les  armes  nucléaires  afin  que  le  monde  soit  libéré  du  spectre  potentiel  de 
destruction  massive  ».  En  effet,  les  armes  nucléaires,  qui  sont  «  l'antithèse  de  l'aspiration  de  l'humanité  à  la  paix  »,  n'ont 
«  pas  leur  place  dans  une  communauté  internationale  déterminée  à  parvenir  à  la  sécurité  mutuelle  à  l'échelle  mondiale  ». 

En  outre,  les  États  dotés  d'armes  nucléaires  «  ne  devraient  pas  continuer  à  dépenser  plus  de  1 00  milliards  de  dollars  par 
année  pour  maintenir  leurs  armes  nucléaires,  alors  que  cette  ressource  financière  précieuse  est  désespérément 
nécessaire  pour  le  développement  économique  et  social,  pour  répondre  aux  besoins  des  plus  pauvres  du  monde  ». 

Si  «  le  désarmement  nucléaire  est  loin  d'être  une  cause  perdue  »,  cependant  44  ans  après  l'entrée  en  vigueur  du  TNP,  le 
Saint-Siège  déplore  encore  «  l'existence  de  quelque  17.000  armes  nucléaires  ».  Un  constat  qui  laisse  supposer  «  que 
les  armes  nucléaires  continueront  à  faire  partie  des  arsenaux  militaires  dans  la  seconde  moitié  du  2 1  e  siècle  »,  ce  qui 
risque  de  reléguer  le  traité  aux  «  reliques  d'un  autre  âge  ». 

Les  principaux  États  dotés  d'armes  nucléaires,  qui  «  démontrent  un  fort  intérêt  pour  freiner  la  prolifération  »,  ne  mettent 
pas  le  même  degré  d'urgence  dans  «  leur  engagement  à  se  départir  de  ces  instruments  »,  fait  observer  Mgr  Chullikatt. 

Pourtant,  «  la  doctrine  militaire  de  la  dissuasion  nucléaire  est  considéré  par  un  grand  nombre  de  pays  comme  un 
obstacle  maj eur  pour  des  progrès  significatifs  sur  le  désarmement  nucléaire. . .  les  armes  nucléaires  sont  la  quintessence 
delà  l'insécurité». 

Le  Saint-Siège  plaide  donc  pour  «  des  progrès  urgents  »  conduisant  à  «  une  interdiction  juridique  mondiale  sur  les 
armes  nucléaires  »  :  «  ma  délégation  espère  que  les  grands  États  prendront  des  mesures  plus  substantielles  et  résolues 
pour  éliminer  le  fléau  de  ces  armes  nucléaires  moralement  inacceptables  ». 

Il  estime  que  les  États  dotés  d'armes  nucléaires  doivent  «  travailler  avec  les  États  non-nucléaires  pour  élaborer  un 
instrument  juridiquement  contraignant  interdisant  la  possession  d'armes  nucléaires  ». 
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"La  mission  est  le  paradigme  de  toute  oeuvre  de  l?Eglisetf 

Assemblée  annuelle  des  Oeuvres  pontificales  missionnaires 

Rédaction 

ROME,  7  mai  20 1 4  (Zenit.org)  -  «  L'action  missionnaire  est  le  paradigme  de  toute  œuvre  de  l'Eglise  »,  déclare  le 
cardinal  Fernando  Filoni,  préfet  de  la  Congrégation  pour  l'évangélisation  des  peuples,  en  ouvrant  les  travaux  de 
l'Assemblée  générale  annuelle  des  Œuvres  pontificales  missionnaires  (OPM),  du  5  au  10  mai  à  Rome. 

Selon  l'agence  vaticane  Fides,  le  cardinal  s'est  inspiré  de  l'invitation  du  pape  François  à  «  une  Église  transformée,  une 
Église  missionnaire  qui  sorte  au  dehors  »  pour  rappeler  le  rôle  des  OPM  :  «  apporter  leur  contribution  spécifique  pour 
créer  et  faire  mûrir  leurs  Églises,  même  les  Églises  jeunes,  comme  sujets  responsables  de  l'évangélisation  ». 

Si  «  les  OPM  sont  "pontificales"  »  car  «  le  Pasteur  Suprême  connaît  et  sent  plus  que  quiconque  les  urgences  et  les 
besoins  de  toutes  et  de  chacune  des  Églises  »,  cependant  elles  «  appartiennent  aussi  à  chaque  évêque,  car  elles  sont 
enracinées  dans  la  vie  des  Églises  particulières  »,  a-t-il  souligné. 

Pour  le  cardinal  «  il  ne  s'agit  absolument  pas  de  niveaux  ou  de  positions  honorifiques  ou  d'autorité,  mais  d'un  service 
rendu  à  l'évangélisation.  Nous  sommes  tous  des  serviteurs  de  la  mission  »  et  «  l'action  missionnaire  est  le  paradigme  de 
toute  œuvre  de  l'Eglise  ». 

Les  OPM  font  face  à  «  une  diminution  progressive  des  offrandes  dans  les  Eglises  de  vieille  fondation  »,  en  raison  de  la 
crise  économique,  mais  aussi  en  raison  d'une  certaine  «  désaffection  du  Peuple  de  Dieu  à  l'égard  du  monde 
missionnaire  »,  a-t-il  estimé. 

Il  a  invité  à  «  revoir  l'activité  d'animation,  qui  doit  parler  au  cœur  du  Peuple  de  Dieu,  en  indiquant  la  beauté  de  la 
participation  au  service  missionnaire  ». 

Il  a  aussi  encouragé  les  membres  des  OPM  à  «  se  rendre  présents  dans  les  organismes  diocésains,  dans  les  paroisses  et 
dans  les  Congrégations  et  les  Instituts  religieux  »,  afin  d'«  appeler  les  fidèles  à  une  participation  active  à  l'œuvre  des 
missions  dans  les  congrès  diocésains  et  nationaux  ». 
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Im  Oktober  Seligsprechung  von  Papst  Paul  VI.? 

Bestàtigung  eines  Wunders 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  7.  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Paul  VI.  kônnte  laut  Berichten  am  19.0ktober  2014  seliggesprochen 
werden.  Wie  die  italienische  Nachrichtenagentur  ANSAmitteilte,  habe  die  Kongregation  fur  die  Selig-  und 
Heiligsprechungsprozesse  ein  Wunder  bestàtigt.  Ein  ungeborenes  Kind  sei  von  einer  unheilbaren  Krankheit  geheilt 
worden. 

Papst  Franziskus  hob  anlàsslich  des  50.  Jahrestags  seit  der  Wahl  von  Papst  Paul  VI.  (1963-1973)  drei  Merkmale 
hervor,  durch  die  dessen  Pontifikat  gekennzeichnet  gewesen  sei:  dessen  Liebe  zu  Christus,  zur  Kirche  und  zur 
Menschheit.  Paul  VI.  wird  insbesondere  wegen  seiner  Verdienste  um  den  Dialog  mit  anderen  Konfessionen  und  die 
Enzyklika  „Humanae  Vitae"  gewûrdigt. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


Zenit-  7.5.2014 


Zahlen  zu  Missbrâuchen 

Vatikanvertreter  Tomasi  àuBert  sich  bei  der  UNO 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  7.  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  Am  Dienstag  stellte  der  Vatikanbotschafter,  Erzbischof  Silvano  Tomasi,  vor  dem 
UN-Antifolterkomitee  in  Genf  die  Zahlen  zu  Missbrâuchen  im  Rahmen  der  Erôrterung  eines  turnusmàBigen  Berichts  vor. 
Die  Zahlen  und  die  damit  verbundenen  Vorwurfe  des  Missbrauchs  umfassen  einen  Zeitraum  von  den  50er  bis  in  die 
80er  Jahre  und  wurden  der  vatikanischen  Glaubenskongregation  innerhalb  der  letzten  zehn  Jahre  gemeldet. 

Derzeit  liegen  3420  „glaubwurdige  Beschuldigungen"  von  Klerikern  wegen  sexuellen  Missbrauchs  von  Minderjàhrigen 
vor,  so  Tomasi.  Die  jàhrlich  gemeldeten  Fàlle  teilen  sich  wie  folgt  auf:  2004  waren  es  713  Meldungen,  2005  waren  es 
184, 2006  waren  es  218, 2007  waren  es  216, 2008  waren  es  191  und  2009  waren  es  196.  Ab  dem  Jahr  2010  stieg 
die  Zahl  der  gemeldeten  Fàlle  erheblich  an:  20 1 0  waren  es  464, 20 1 1  waren  es  402, 2012  waren  es  4 1 8  und  2013 
waren  es  40 1 .  Der  Erzbischof  berichtete,  in  dem  genannten  Zeitraum  zwischen  2004  und  20 1 3  seien  848  Geistliche  in 
den  Laienstand  zuriickversetzt  worden,  2572  seien  mit  anderen  Strafen  belegt  worden. 

Die  Entschàdigungszahlungen  der  katholischen  Diôzesen  und  Orden  an  die  Missbrauchsopfer  beliefen  sich  seit  1 950  auf 
1 ,8  Milliarden  Euro,  so  Tomasi  weiter.  Hinzu  kàmen  65  Millionen  Euro  flir  therapeutische  MaBnahmen  zugunsten  der 
Opfer. 

Der  Vatikan  stellt  sich  seit  seinem  Beitritt  zur  UN-Konvention  gegen  Folter  und  andere  unmenschliche  Behandlung  2002 
zum  ersten  Mal  einer  Ûberpriifung  durch  die  Vereinten  Nationen  in  Genf. 
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Mai,  der  Monat  Mariens 

Ein  Monat,  der  dem  Rosenkranz  gewidmet  ist 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  7.  Mai  20 14  (ZENIT.org)  -  Der  Monat  Mai  ist  in  der  katholischen  Kirche  ein  Monat,  der  in  besonderer  Weise 
der  Mutter  Gottes  und  dem  Gebet  des  Rosenkranzes  gewidmet  ist.  Das  Gebet  des  Rosenkranzes  geht  in  seiner 
heutigen  Form  auf  das  1 1 .  Jahrhundert  zuriick.  Das  Wort  Rosenkranz  stammt  vom  lateinischen  Wort  „rosarium",  das 
mit  „Rosengarten"  ùbersetzt  wird.  In  der  christlichen  Ikonographie  symbolisieren  Rosengewàchse  die  Mutter  Jesu,  die 
Madonna  am  Rosenhang  steht  flir  ihre  Jungfràulichkeit.  In  der  Laurentinischen  Litanei  wird  Maria  als  „Rosa  Mystica" 
(geheimnisvolle  Rose  angerufen).  Der  kirchenlateinische  Begriff  ,,rosarium"  wurde  spàter  auf  die  Gebetskette  ùbertragen 
und  erscheint  unter  seiner  deutschen  Bezeichnung  „Rosenkranz"  erstmals  im  1 5 .  Jahrhundert,  wobei  der  genaue 
Zusammenhang  bis  heute  nicht  eindeutig  geklàrt  werden  konnte.  Es  wird  angenommen,  dass  die  Kette  urspriinglich  aus 
Rosenblùten  bestand,  die  auf  einer  Schnur  aneinandergereiht  waren.  Der  Rosenkranz  als  Devotionalie  geht  auf 
Gebetsketten  aus  dem  Orient  zuriick.  Da  der  Marienkult  bereits  friih  in  den  byzantinischen  Ostkirchen  praktiziert 
wurde,  hat  der  Rosenkranz  seinen  christlichen  Ursprung  im  orthodoxen  Christentum.  Das  katholische  Rosenkranzgebet 
entwickelte  sich  aus  friihmittelalterlichen  Gebeten,  bei  denen  zunàchst  das  Vaterunser  und  ab  dem  1 1 .  Jahrhundert 
zunehmend  das  Ave  Maria  150  Mal  in  Zehnergruppen  gegliedert  wiederholt  und  mit  Glaubensgeheimnissen  und 
biblischen  Texten  ùber  das  Leben  und  Heilswerk  Christi  verbunden  wurde.  Im  1 1 .  Jahrhundert  schuf  Petrus  Damiani 
(um  1 006-1 072)  die  Form  des  „Ave  Maria",  wobei  der  EngelsgruB  aus  dem  Lukasevangelium  im  Wortlaut  verwendet 
wurde. 

Das  Gebet  des  Rosenkranzes  hat  flir  die  Pàpste  eine  besondere  Bedeutung.  So  ging  der  erste  Weg  von  Papst 
Franziskus  nach  seiner  Ernennung  in  die  Basilika  von  Santa  Maria  Maggiore,  um  dort  vor  der  Ikone  der  Madonna  zu 
beten  und  Schutz  flir  sein  Pontifikat  zu  erbitten.  Johannes  Paul  IL  erwàhnte  oft,  dass  das  Gebet  des  Rosenkranzes  in 
der  Familie  zu  Einheit  flihre.  Er  nannte  die  Familie  oft  eine  „hàusliche  Kirche"  und  verglich  sie  mit  der  eigentlichen 
Kirche,  die  ebenfalls  im  Gebet  des  Rosenkranzes  zu  mehr  Einheit  gelange. 

Einen  Ratschlag  flir  das  Beten  des  repetitiven  Rosenkranzgebetes  hat  der  Erzbischof  der  Basilika  von  Santa  Maria 
Maggiore,  Kardinal  Santos  Abril  y  Castellô.  In  einem  Gespràch  mit  Radio  Vatikan  am  Anfang  des  Monats  sagte  er: 

„Es  gibt  einen  Rat,  der  mir  vor  langer  Zeit  gegeben  wurde  und  dem  ich  oft  folge.  Um  sich  ein  bisschen  mehr  auf  die 
Méditation  der  Mysterien,  die  sich  wiederholen,  konzentrieren  zu  kônnen,  ist  es  dienlich,  an  den  Anfang  jedes  Gebets, 
das  man  beginnt,  eine  besondere  Intention  zu  setzen  und  zu  sagen:  Dièses  Gebet  môchten  wir  Papa  widmen,  dem  es 
vielleicht  nicht  gut  geht,  den  Mitgliedern  der  Familie,  einem  der  Kinder  oder  eine  andere  Intention." 
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La  taxe  qui  (dés)unit  l'Europe 


Si  on  vous  dit  que  Londres  et  Luxem- 
bourg font  partie  des  capitales  ferme- 
ment opposées  au  projet  de  taxe  sur  les 
transactions  financières,  qui  vient  d'être 
adopté  par  dix  pays  européens,  on  voit  déjà 
poindre  les  critiques  :  «Encore  ces  deux  pla- 
ces financières  égoïstes  qui  ne  veulent  sur- 
tout pas  participer  à  l'effort  de  guerre  pour 
payer  les  réparations  de  la  crise.» 

De  toute  façon,  même  si  elles  ne  font  pas 
partie  de  l'accord,  elles  en  subiront  les  ef- 
fets. Mais  si  deux  rivales  dans  les  affaires 
s'allient  dans  cette  bataille,  c'est  sans  doute 
qu'il  y  a  une  raison.  Car  en  fin  de  compte, 
le  projet  qui  a  été  adopté  ne  satisfait  per- 
sonne :  le  nombre  de  produits  qui  seront 
touchés  par  la  taxe  a  été  réduit,  ce  qui  mé- 
contente les  ONG  mais  reste  toutefois  suffi- 
samment significatif  pour  avoir  le  pouvoir 
de  détourner  les  investisseurs  des  produits 
originaires  des  pays  qui  appliqueront  la 
taxe. 

Finalement,  la  taxe  sur  les  transactions  fi- 
nancières, c'est  un  peu  comme  l'échange 
automatique  d'informations  :  si  une  partie 
seulement  des  protagonistes  l'applique,  on 
peut  parier  sur  une  fuite  des  capitaux  et  in- 


vestissements vers  d'autres  contrées.  Mais 
peu  importe,  car  selon  le  commissaire  euro- 
péen à  la  Fiscalité,  Algirdas  Semeta,  l'adop- 
ter c'est  bien  car  c'est  une  attente  des  Euro- 
péens. 

Mais  adopter  quoi?  On  ne  le  sait  pas  exac- 
tement, le  citoyen  européen  non  plus.  Il  le 
comprendra  plus  tard,  car  c'est  lui  qui  paiera 
cette  taxe  bien  avant  les  spéculateurs.  Pour 
l'instant,  l'illusion  doit  demeurer,  au  moins 
jusqu'aux  élections  européennes. 

Au  plus  fort  de  la  crise,  vouloir  faire  payer  à 
tout  prix  les  responsables  était  une  réaction 
à  chaud  bien  logique.  Quelques  années  plus 
tard,  alors  que  l'UE  a  mis  sur  pied  tout  un  ar- 
senal législatif  et  institutionnel  pour  préve- 
nir les  excès  d'une  nouvelle  crise,  on  est 
moins  sûr  de  l'intérêt  et  de  l'efficacité  d'un 
tel  projet. 

Il  est  d'autre  part  très  difficile  d'évaluer  ce 
qu'il  rapportera.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que 
collecter  une  telle  taxe  -  qui  aura  un  impact 
extraterritorial  -  pourrait  s'avérer  beaucoup 
plus  coûteux  que  le  produit  de  ce  qu'elle 
rapportera.  Alors  oui,  Londres  et  Luxem- 
bourg ont  pour  l'heure  des  arguments  vala- 
bles. 
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Les  étudiants 
snobent  Meisch 

LUXEMBOURG  -  Le  comité 
d'étudiants  pour  la  grève  a  re- 
fusé rinvitatiori  du  ministre 
de  l'Éducation  nationale, 
Claude  Meisch  (DP).  Invités  à 
discuter  avec  lui  de  la  suite  à 
donner  à  la  reforme  du  sys- 
tème de  bourses,  ils  ont  ré- 
pondu par  une  fin  de  non-re- 
cevoir.  Leur  motif?  Le  minis- 
tre libéral  refuse  que  les  dis- 
cussions soient  enregistrées. 
Une  posture  qu'il  a  toujours 
adoptée:  oui  à  un  débat  pu- 
blic, mais  les  négociations 
doivent  rester  confidentielles. 
Le  comité  de  grève  des  étu- 
diants voit  les  choses  autre- 
ment. Nouvelle  impasse. 
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Coups  de  cœur 


Pétition,  quand  tu  nous  tiens! 


Je  me  demande  si  c'est  une  bonne  idée 
et  surtout  une  initiative  bien  réfléchie? 
En  voulant  être  trop  démocratique,  on 
ouvre  la  voie  à  ceux  qui  aiment  mettre 
des  bâtons  dans  les  roues.  Et  je  dois  pen- 
ser à  Georges  Clemenceau,  qui  n'avait  pas 
hésité  à  prétendre  que  la  démo- 
cratie était  le  pouvoir  pour  les 
poux  de  manger  les  lions.  Gus- 
tave Flaubert  était  même  allé  plus 
loin  en  écrivant  à  George  Sand 
que  tout  le  rêve  de  la  démocratie 
serait  d'élever  le  prolétaire  au  ni- 
veau de  bêtise  du  bourgeois.  Je 
laisse  à  ces  grands  messieurs  la 
responsabilité  de  leurs  boutades. 
Mais,  j'avoue  qu'elles  donnent  à  réfléchir 
et  qu'il  y  a  du  vrai  dans  ce  qu'ils  préten- 
dent. 

Dès  que  fut  ouverte  sur  son  site  la  pos- 
sibilité d'introduire  des  pétitions  sur  in- 
ternet, la  Chambre  des  députés  a  vu  arri- 
ver à  la  va-vite  la  première  série  de  requê- 
tes d'opposition  à  des  initiatives  politi- 
ques souvent  courageuses.  Je  crains  fort 
qu'on  vienne  d'ouvrir  toute  grande  la 


porte  au  blocage  ou  du  moins  au  ralentis- 
sement de  la  réalisation  de  projets  aux 
avantages  souvent  indéniables. 

Si  je  peux  encore  comprendre  que 
l'adoption  d'enfants  par  des  couples  du 
même  sexe  ne  soit  pas  du  goût  de  tout  le 
monde  -  encore  que  ceux-là,  j'en 
suis  convaincu,  seraient  dans  la 
plupart  des  cas  des  parents  exem- 
plaires -  la  réalisation  d'un  pre- 
mier tracé  du  tramway  apporterait 
une  nouvelle  qualité  de  vie  dans 
une  capitale  qui  risque  d'être 
étouffée  sous  peu  par  un  trafic 
toujours  plus  dense  et  énervant, 
surtout  aux  heures  de  pointe. 
C'est  la  pétition  contre  le  tram  qui  a  re- 
cueilli en  un  rien  de  temps  les  4.500  si- 
gnatures nécessaires  pour  qu'elle  soit  exa- 
minée par  le  pouvoir  législatif.  Beaucoup 
d'autres  vont  suivre,  fondées  ou  non,  et  la 
Chambre  des  députés  se  verra  confrontée 
à  un  surplus  de  travail  auquel  elle  ne  s'at- 
tendait peut-être  pas. 

Je  sais  très  bien  que  son  initiative  est 
théoriquement  tout  à  fait  à  l'honneur 


d'une  démocratie  bien  comprise,  mais,  en 
l'occurrence,  elle  risque  de  mobiliser  tou- 
tes ces  frustrations  qui  grondent  parmi 
une  population  qui  a  pris  un  peu  trop 
l'habitude  de  grincer  des  dents  pour  tout 
et  pour  rien. 

Il  y  a  évidemment  de  sérieux  change- 
ments sociétaux  dans  l'air  et  les  inten- 
tions de  séparation  de  l'Eglise  et  de  l'Etat, 
d'abolition  de  l'enseignement  religieux 
dans  les  écoles,  de  réaménagement  des 
bourses  d'étudiants  et  d'impopulaires 
mais  nécessaires  mesures  de  redressement 
des  finances  publiques  ne  peuvent  pas 
plaire  à  tout  le  monde. 

Il  faut  du  courage  à  ceux  qui  les  déci- 
dent en  face  d'un  électorat  plutôt  gâté  et 
dont  le  niveau  de  vie  reste  pourtant  plus 
qu'enviable  en  face  de  la  misère  dans  trop 
de  parties  du  monde. 

Je  suis  curieux  de  voir  comment  sera 
commenté  le  nouvel  agencement  des  cé- 
lébrations de  la  fête  nationale.  Il  n'est  en 
effet  pas  évident  d'innover  dans  un  pays 
restant,  après  tout,  très  attaché  à  certai- 
nes traditions  et  à  sa  monarchie  qui,  si 


elle  ne  fait  pas  l'unanimité,  serait  certai- 
nement confirmée  si  une  pétition  devait 
la  mettre  en  doute.  On  n'a  qu'à  penser 
aux  remous  teintés  de  beaucoup  de  res- 
pect qu'avait  déclenchés  l'annonce  de  la 
vente  de  certains  bijoux  d'une  Grande- 
Duchesse  trépassée! 

J'espère  que  ceux  qui,  tous  les  23  juin, 
se  délectent  de  la  parade  de  chapeaux  au 
Te  Deum  en  seront  toujours  pour  leurs 
frais,  à  moins  qu'une  pétition  ne  vienne 
réclamer  qu'on  relègue  ces  couvre-chefs 
extravagants  au  placard. 

Ils  pourront  toujours  réapparaître  en 
ville  au  vide-grenier  du  premier  diman- 
che du  mois,  où  une  foule  aussi  hétéro- 
clite que  ce  qu'on  essaie  d'y  vendre, 
inonde  la  place  Guillaume. 

J'y  ai  fait  un  tour  en  jetant  un  regard 
plus  que  sceptique  vers  cette  horreur  ar- 
chitecturale que  reste  le  couloir  qui  relie 
l'hôtel  de  ville  à  sa  nouvelle  annexe. 

Je  signerais  d'emblée  une  pétition  qui 
exigerait  sa  démolition  et  j'espère  ardem- 
ment que  celle-ci  aurait  des  suites! 

PIERRE  DILLENBURG 
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Les  suicides  tuent  plus  que 
les  accidents  de  la  route 


LUXEMBOURG  -  Près 
de  1  000  suicides  ont 
été  recensés  entre  2000 
et  2012  dans  le  pays. 

La  première  cause  de  décès 
chez  les  adultes  de  18  à 
40  ans,  n'est  ni  les  accidents 
de  la  route,  ni  le  cancer,  ni 
l'alcoolisme.  C'est  le  suicide. 
Au  Luxembourg,  une  per- 
sonne se  suicide  en  moyenne 
tous  les  quatre  jours  et  demi. 
Le  nombre  de  tentatives  est 
encore  plus  choquani.  On 
compte  en  général  20  tentati- 
ves par  suicide  accompli,  soit 
1  600  par  anr  ce  qui  équivaut  à 
près  de  cinq  tentatives  de  sui- 
cide par  jour. 

«L'expérience  montre  que 
beaucoup  de  personnes  qui 
optent  pour  un  tel  acte  ont  ré- 
cemment vécu  une  rupture 
sentimentale.  Personne  n'est 
vacciné  contre  la  dépression». 


Prévention  suicide  prépare  un  projet  visant  notamment  à  améliorer 
la  rapidité  de  la  prise  en  charge  ou  encore  la  formation  du  personnel. 


explique  le  Dr  Paul  Hédo, 
psychiatre  au  CHL.  Autre  fac- 
teur à  risque,  les  vulnérabili- 
tés  qui  se  développent  dans 
l'enfance  et  qui  ne  doivent  pas 
être  sous -estimées, 
Un  souci  pointé  du  doigt  par 


le  spécialiste  est  le  défaut  de 
compréhension  chez  le  per- 
sonnel soignant.  «Il  faudrait 
que  les  professionnels  du  sec- 
teur de  santé,  notamment  les 
généralistes,  soient  mieux  in- 
formés afin  qu'ils  aient  la  pos- 


sibilité d'intervenir  en  cas  de 
crise  suicidaire*,  estime  le 
psychologue. 

Les  chiffres  avancés  par 
Franz  D'Qnghia,  docteur  en 
psychologie  chez  Prévention 
suicide,  en  témoignent:  50% 
des  personnes  voient  un  gé- 
néraliste dans  les  semaines 
qui  précèdent  la  tentative  de 
suicide.  La  prise  de  rendez - 
vous  chez  un  psychologue  ou 
un  psychiatre  peut  s'avérer 
très  longue,  s  II  arrive  souvent 
qu'on  vous  dise  que  le  pro- 
chain rendez -vous  n'est  pos- 
sible que  dans  deux  mois»,  re- 
grette Franz  D'Qnghia.  Il  se- 
rait de  surcroît  nécessaire  de 
standardiser  la  prise  en 
charge  ^Actuellement,  elle 
dépend  trop  des  hôpitaux. 
Vous  n'avez  pas  forcément  la 
même  prestation  que  vous 
soyez  au  CHEM,  à  la  Sainte - 
Zifhe  ou  à  Ettelbruck». 
Laurence  Bervard 
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Parabole 


Weilerbach 


Arrivées  il  y  a  à  peine  deux  semaines, 
les  familles  syriennes  prennent  peu  à  peu 
leurs  repères  au  foyer  Héliar,  communé- 
ment appelé  Weilerbach.  Dès  le 
deuxième  jour,  ils  sont  allés  seuls  à  Ech- 
ternach,  me  raconte  l'un  des  quatre  cou- 
ples. Pour  l'instant,  ils  sont  com- 
blés: la  nature,  le  calme,  et  sur- 
tout, la  sécurité.  Ils  me  parlent 
aussi  du  chaleureux  accueil  qu'ils 
reçurent  à  l'aéroport  ainsi  que  de 
la  gentillesse  du  personnel  de 
Weilerbach. 

Ce  qui  leur  manque?  Tout 
d'abord  leur  famille  et  la  Syrie. 
Celle  d'avant  la  guerre,  bien  en- 
tendu. Ensuite,  le  pain  et  le  labneh,  ce 
fromage  frais  du  Moyen-Orient.  Dans 
leurs  bagages,  ils  ont  emporté  avec  eux 
leur  chicha  et  certaines  choses  qu'ils 
n'étaient  pas  sûrs  de  trouver  au  Luxem- 
bourg, comme  du  fil  à  coudre.  Mais  ces 
objets  n'ont  guère  de  valeur  -  leurs  véri- 


tables trésors,  dont  les  albums  photo,  ont 
déjà  été  abandonnés  lors  de  leur  fuite  vers 
la  Jordanie.  «Il  fallait  prétendre  partir 
pour  faire  les  courses  seulement,  sinon  on 
ne  nous  aurait  pas  laissé  passer  aux  check- 
points  à  Homs.»  Aujourd'hui,  la  plupart 
de  leurs  maisons  ont  été  bombar- 
dées, les  albums  photo  réduits  en 
cendre. 

Maintenant,  il  s'agit  d'oublier  le 
1  passé  et  de  repartir  à  zéro.  Ils  sont 
curieux  de  tout,  du  système  de 
transport  en  commun  jusqu'à 
l'origine  de  la  langue  luxembour- 
geoise. Mais  pour  l'instant,  leur 
univers  est  surtout  celui  de  Wei- 
lerbach, peu  représentatif  de  la  société 
luxembourgeoise. 

Assises  dehors  au  soleil,  les  femmes  sy- 
riennes partagent  un  café  avec  celles  ve- 
nues du  Kosovo.  Ainsi,  les  Syriennes  ap- 
prennent qu'une  des  Kosovares  attend  le 
traitement  de  son  dossier  depuis  trois  ans 


maintenant.  Les  unes  sont  accueilles  en 
grande  pompe,  les  autres  condamnées 
aux  méandres  des  procédures  d'asile.  Elles 
s'étonnent  qu'un  passé  similaire,  semé  de 
guerre  et  de  pertes,  puisse  mener  à  un 
destin  si  différent. 

Vers  la  fin  de  ma  visite,  elles  osent  fina- 
lement poser  la  question:  «Il  paraît  que 
certains  Luxembourgeois  étaient  contre  no- 
tre arrivée?»  Honteuse,  j'essaye  de  leur 
expliquer  cette  peur  paresseuse  de  la  dif- 
férence. Mais  au  final,  j'explique  surtout 
qu'il  ne  faut  pas  y  faire  attention  et  qu'il 
s'agit  d'une  minorité.  Car  que  répondre 
au  peuple  réputé  pour  être  parmi  l'un  des 
plus  accueillants  au  monde?  Non  seule- 
ment envers  leurs  invités,  mais  aussi  en- 
vers les  vagues  de  réfugiés  successives  au 
Moyen-Orient,  notamment  les  Irakiens 
en  2003,  puis  en  2006,  les  Libanais.  Du- 
rant des  mois,  ils  furent  logés,  nourris  et 
consolés.  Il  va  sans  dire  qu'on  ne  leur  ren- 
dit guère  la  pareille.  Au  Liban,  les  camps 


de  réfugiés  officiels  étant  interdits,  les  Li- 
banais en  ont  profité  pour  louer  des 
chambres  aux  Syriens  à  des  prix  exorbi- 
tants. En  Jordanie,  les  réfugiés  syriens 
n'ont  pas  le  droit  de  travailler  et  les  pays 
européens  n'accueillent  qu'un  nombre 
minime  de  réfugiés. 

«Nous  voulons  être  les  ambassadeurs  de 
notre  peuple  et  montrer  qu'il  ne  ressemble 
pas  à  cette  guerre  que  vous  voyez  à  la  télévi- 
sion», affirment-ils.  Après  des  mois  d'hu- 
miliation en  Syrie,  puis  en  Jordanie,  ils 
craignent  à  présent  d'être  humiliés  par 
des  images  qui  ne  les  représentent  pas.  En 
effet,  même  si  la  Syrie  d'avant  la  guerre  a 
disparu,  avec  son  peuple  à  l'humour  ren- 
versant et  aux  portes  généralement  gran- 
des ouvertes,  on  peut  néanmoins  encore 
la  visiter  à  travers  les  histoires  des  mil- 
lions de  réfugiés  syriens  dispersés  à  tra- 
vers le  monde  aujourd'hui. 

A  bon  entendeur  salut. 

CHARLOTTE  BRUNEAU 
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DER  KOMMENTAR 

Und  die  Parteien? 

ROBERT  SCHNEIDER 

rschneider@tageblatt.lu 

In  Luxemburg,  wie  iïbrigens  auch  in  den  meisten  anderen  europâ- 
ischen  Lândern,  hat  sich  eine  breite  Front  gegen  das  Freihandelsab- 
kommen  zwischen  den  USA  und  der  EU  formiert,  das  zurzeit  hinter 
verschlossenen  Tùren  verhandelt  wird. 

Die  Gegner  von  TTIP  reichen  von  OGBL  iïber  „Konsumenteschutz" 
bis  hin  zu  ^Mouvement  écologique",  ASTM  und  Caritas  und  fordern 
unverbliïmt  und  radikal  den  sofortigen  Stopp  dieser  Verhandlun- 
gen,  die  nicht  nur  undemokratisch  vonstatten  gehen,  sondern  zu- 
dem  noch  das  Risiko  bergen,  in  langen  Jahren  erkâmpfte  Standards 
auf  den  Gebieten  des  Arbeitsrechts,  des  Verbraucherschutzes,  des 
Umweltschutzes,  der  landwirtschaftlichen  Produktion  usw.,  usf.  zu 
untergraben. 

Dièse  Opposition  zahlreicher  autëerparlamentarischer  Gruppen 
und  Vereinigungen  ist  in  etwa  das  Spiegelbild  der  Gesellschaft, 
sprich  der  Bùrger. 

Nur  die  politischen  Parteien,  jedenfalls  die  meisten,  tun  sich  schwer 
mit  klaren  Aussagen  zu  dem  Abkommen,  obwohl  sie  mindestens  ge- 
nauso  gut  iïber  die  bislang  bekannt  gewordenen  Inhalte  des  Han- 
delsabkommens  informiert  sind  wie  etwa  Drittweltorganisationen 
oder  Gewerkschaften.  Hauptsâchlich  zweideutige  und  wenig  klare 
Aussagen  zum  TTIP  haben  unsere  Redaktion  bislang  vonseiten  der 
Parteipolitik  erreicht. 

Drei  Wochen  vor  der  EU-Wahl  diïrften  die  Biïrger  hier  mutigere  und 
offensivere  Positionen  erwarten. 
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Breite  Front  gegen  Freihandelsabkommen  EU-USA 

JTIP-Verhandlungen  sofort  stoppen" 


Nico  Hoffmann  (ULC),  Blanche  Weber  („Mouvement  écologique"),  Jean-Claude  Reding  (OGBL),  Frantz  Laurent  (Jungbauern 
und  Jungwinzer),  Martina  Holbach  (Greenpeace):  Vertreter  einiger  der  Organisationen,  die  einen  sofortigen  Stopp  der  transat- 
lantischen  Verhandlungen  fordern 


Robert  Schneider 

Undemokratisch,  potenziell 
verbraucherfeindlich,  unsozial 
und  umweltfeindlich,  so 
schàtzt  eine  breite  Plattform 
auRerparlamentarischer  Verei- 
nigungen  die  aktuell  hinter 
verschlossenen  Tùren  stattfin- 
denden  Verhandlungen  zu  ei- 
nem  transatlantischen  Freihan- 
delsabkommen zwischen  den 
USA  und  der  EU  (TTIP)  ein. 

Die  Plattform  formulierte  ihren 
Widerstand  gegen  das  TTIP  ges- 
tern  wâhrend  einer  gemeinsamen 
Pressekonferenz  in  den  Râumen 
der  Arbeitnehmerkammer  und 
prâsentierte  ihr  gemeinsames  Po- 
sitionspapier,  das  parallel  an  die 
politischen  Parteien  gesandt  wur- 
de.  Wâhrend  einer  Unterredung 
mit  Staatsminister  Bettel  sollen 
die  ablehnende  Position  und  de- 
ren  Griïnde  gegeniiber  der  Regie- 
rung  klargemacht  werden.  Ein 
Hearing  im  Parlament  zu  dem 
Thema  ist  fur  Anfang  Juni  ge- 
plant. 

Die  Argumente  der  Luxembur- 
ger  Gegner  des  Abkommens  sind 
âhnliche  wie  die  der  mittlerweile 
europaweit  auftretenden  Kritiker 
gegen  die  Vorgehensweise  und 
den  (bislang  durchgesickerten) 
Inhalt  des  Freihandelsabkom- 
mens,  das  ubrigens  auch  in  den 


USA  auf  Opposition  (besonders 
von  den  Gewerkschaften)  stôtèt. 

Da  wâren  zum  einen  die  demo- 
kratischen  Aspekte:  Es  gibt  we- 
der  Transparenz  iïber  die  Zusam- 
mensetzung  der  Verhandlungs- 
delegation  (die  EU-Kommission 
verhandelt  mit  breitem  Mandat), 
noch  kann  die  Ôffentlichkeit  mit- 
reden. 

Die  Vorgehensweise  zur  spâte- 
ren  Ratifizierung  ist  ebenso  we- 
nig  klar  wie  Beteiligung  oder 
Nicht-Beteiligung  der  Parlamen- 
te  (dies  gilt  sowohl  fur  das  EP  als 
auch  fur  die  nationalen  Parla- 
mente). 

Dabei  stelle  das  Abkommen  ei- 
nen dramatischen  und  funda- 
mentalen  Eingriff  in  das  europâ- 
ische  Gesellschaftsmodell  dar, 
dies  besonders  in  den  Bereichen 
Umwelt,  Schutz  der  Verbraucher 
und  der  Arbeitnehmer,  Landwirt- 
schaft  und  Umweltpolitik  ... 

Die  Initiatoren  der  Plattform 
befiïrchten,  dass  iïber  Jahrzehnte 
erkâmpfte  Errungenschaften  auf 
diesen  Gebieten  quasi  mit  einem 
Husarenstreich  dem  Handel 
bzw.  dem  Streben  nach  Profit  ge- 
opfert  werden. 

Als  Beispiele  im  Umweltbe- 
reich  wurden  so  gestern  die  Tier- 
versuche  in  der  Kosmetikbran- 
che  genannt,  die  in  den  USA  er- 
laubt  und  in  Europa  verboten 
sind.  In  den  USA  sind  elf  Sub- 


stanzen  als  Zusatzstoffe  fiïr  Kos- 
metik  verboten;  in  den  Europa 
sind  es  deren  1.349. 

Nivellierung  der 
Standards  nach  unten 

Dass  sich  die  US-Kosmetikindus- 
trie  hier  anpassen  wird,  sei  eben- 
so unwahrscheinlich,  wie  dass  et- 
wa  die  profitorientierte  und  auf 
maximale  Produktion  gepolte 
US-Landwirtschaft  auf  den  Ein- 
satz  von  Gentechnologie  ver- 
zichten  wird;  dies,  zumal  ein  Ver- 
treter einer  der  beiden  fiïr  den 
Einsatz  von  Gentechnologie  be- 
kannten  Konzerne  mit  am  Ver- 
handlungstisch  sitzt.  Die  Land- 
wirte,  die  auf  die  grofêen  Unter- 
schiede  zwischen  US-Farmen 
und  europâischen  Hôfen  verwei- 
sen,  befiïrchten  einen  Angriff  auf 
die  qualitativ  hochwertige  Le- 
bensmittelproduktion,  die  Ver- 
braucherschiïtzer  bangen  um  den 
mittlerweile  hochwertigen  euro- 
pâischen Konsumentenschutz. 
Und  auch  die  Gewerkschaften 
befiïrchten  einen  Angriff  auf  so- 
ziale  Errungenschaften. 

Zu  viel  sei  nicht  klar:  Welche 
Gesetzgebung  gilt  etwa  bei  Arbei- 
tern,  die  Projekte  auf  dem  ande- 
ren  Kontinent  durchfiïhren? 
Welche     Gegenleistung  wird 


Europa  geben  miïssen,  wenn  die 
amerikanischen  ôffentlichen 
Ausschreibungen  auch  fiïr  euro- 
pâische  Unternehmen  geôffnet 
werden?  Der  OGBL-Prâsident 
verwies  weiter  auf  die  Tatsache, 
dass  die  USA  lediglich  14  der 
Konventionen  der  OIT  ^Organi- 
sation internationale  du  travail") 
angenommen  haben.  Zum  Ver- 
gleich:  Luxemburg  ratifizierte  de- 
ren 67. 

Die  Aussage  der  Plattform  ist 
klar:  Es  geht  nicht  darum,  das 
Abkommen  zu  beeinflussen  oder 
abzuândern:  verlangt  wird  ein  so- 
fortiger  Stopp  der  Verhandlun- 
gen. 


Die  Plattform 


Der  Oppositionsplattform 
gegen  TTIP  gehôren  bis- 
lang an:  OGBL,  LCGB, 
FNCTTFEL,  Aleba,  Sypro- 
lux,  ^Mouvement  écologi- 
que", Greenpeace,  ULC, 
ASTM,  Caritas,  „Cercle  de 
coopération  des  ONG  de 
développement",  „Lëtze- 
buerger  Jongbaueren  a 
Jongwënzer".  Die  Platt- 
form ist  offen  fur  weitere 
Vereinigungen. 
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Le  nationalisme  n'a  pas  dit  son  dernier  mot 

La  déconstruction  de  l'Europe 


La  construction  de 
l'Europe  stagne.  Si  la 
Commission  dicte  de 
plus  en  plus  sa  loi,  ce 
sont  les  égoïsmes 
nationaux  qui  en 
forgent  les  rapports  de 
forces.  En  sortent 
gagnants  non  les 
peuples,  mais  les 
grands  mouvements 
économiques.  Pas 
étonnant  alors,  le  rejet 
populaire  en  temps  de 
crise  et  de  peur  devant 
l'avenir.  Au  grand 
bonheur  des 
nationalistes. 


Le  25  mai,  les  urnes  seront  le 
thermomètre  du  désenchantement 
européen.  Non  qu'il  y  ait  eu  des 
temps  profondément  euphoriques, 
mais  tant  que  la  machine  économi- 
que faisait  monter  l'ascenseur  so- 
cial, ce  qui  se  tramait  à  Bruxelles 
passait  plus  ou  moins  comme  une 
lettre  à  la  poste. 

C'est  que  le  point  de  départ, 
dans  l'immédiat  après-guerre,  était 
très  bas.  L'Allemagne  venait  de 
mettre  le  continent  à  feu  et  à  sang 
et,  forts  de  l'expérience  de  la  Pre- 
mière Guerre  mondiale,  où  les 
vaincus  avaient  été  humiliés,  les 
vainqueurs  de  1945  ont  préféré 
dessiner  une  carte  géopolitique  où, 
à  ce  qui  se  passait  en  Europe  orien- 
tale où  l'Union  soviétique  avait 
poussé  ses  troupes  jusqu'à  Berlin,  il 
fallait  opposer  un  bloc  plus  ou 
moins  homogène. 

L'idée  européenne  qui  a  alors  vu 
le  jour  s'inscrivait  dans  la  même  lo- 
gique que  la  création  de  l'Otan. 
Contrer  la  pression  venant  de 


Tu  votes  quoi 
ûux  européennes  ? 


J'hésite  entre 
populisme  de  gauche  et 
populisme  de  droite...  ! 


l'Est,  lui  opposer  un  modèle  attrac- 
tif conférant  un  certain  bien-être 
social  aux  peuples.  Le  cadre  natio- 
nal étant  trop  étroit,  mettre  dans 
un  même  panier  tous  les  œufs  de- 
venait un  impératif.  Un  impératif 
double  d'ailleurs,  puisqu'il  s'agis- 
sait également  de  freiner  les  ar- 
deurs économiques  américaines 
qui,  grâce  à  la  guerre,  étaient  à  leur 
paroxysme. 

Sabotages 

Est  donc  née  une  communauté 
économique  qui,  à  un  moment  où 
le  capitalisme  était  encore  indus- 
triel et  misait  sur  des  ressources 
comme  l'acier  où  le  charbon,  pou- 
vait aspirer  à  devenir  une  puis- 
sance qui  compterait  sur  l'échi- 
quier international.  Devait  suivre 
une  phase  politique  qui  scellerait 
une  union  plus  proche  des  popula- 
tions et  aurait  pu  garantir  l'éman- 
cipation du  continent.  Il  n'en  a 
rien  été. 

Les  sabotages  venus  de  l'exté- 
rieur, surtout  des  Etats-Unis,  mais 
également  de  l'intérieur  où  les  dif- 
férentes nations  n'ont  jamais  cessé 
de  se  voir  en  rivales,  ont  empêché 
une  telle  union  de  voir  le  jour.  Or, 
comme  il  fallait  des  instruments  de 
coordination,  on  a  mis  sur  pied  un 
Parlement  sans  pouvoir  réel  et, 
avant  tout,  une  Commission  cen- 
sée jouer  à  l'exécutif,  mais  qui,  en 
réalité,  n'était  que  le  bras  prolongé 
du  Conseil  des  chefs  de  gouverne- 
ment et  d'Etat  qui,  de  sommet  en 
sommet  où  chaque  pays  défendait 
ses  priorités,  ont  fini  par  livrer 
l'Union  aux  intérêts  d'un  capita- 
lisme devenu  entre-temps  finan- 
cier et  dont  les  centres  de  décision 
échappent  à  la  sphère  politique. 

L'échafaudage  politique  s'est 
ainsi  arrêté  à  mi-chemin,  n'étant 
plus  tout  à  fait  national,  puisque 
les  directives  venues  de  Bruxelles  se 
sont  multipliées,  ni  tout  à  fait 
communautaire. 

Autrement  dit,  pour  la  grande 
majorité  des  citoyens  la  construc- 
tion européenne  est  devenue  illisi- 
ble et  a  alimenté  des  fantasmes 


nourris  par  les  gouvernements  de 
chaque  pays  qui  ont  savamment  su 
rendre  responsable  la  Commission 
de  tout  ce  qui  n'allait  pas  alors 
qu'ils  revendiquaient  haut  et  fort 
les  points  positifs. 

Tout  cela  a  été  accepté  peu  ou 
prou  par  les  populations,  puisqu'au 
bout  du  compte,  la  machine  éco- 
nomique permettait,  tant  qu'elle 
n'était  pas  grippée,  pour  la  pre- 
mière fois  dans  l'histoire  de  l'hu- 
manité, aux  classes  populaires  les 
plus  défavorisées,  aux  ouvriers  sur- 
tout, d'accéder  aux  biens  de 
consommation  qu'elle  produisait. 
Il  fallait,  ne  l'oublions  pas,  une 
Union  prospère  face  à  la  caricature 
de  communisme  sévissant  à  l'Est. 

La  rupture  de  confiance  est  ad- 
venue quand,  après  l'implosion  de 
l'empire  soviétique,  le  système  s'est 
mis  à  reprendre  un  à  un  tous  les  ac- 
quis accordés  auparavant.  C'est 
alors  qu'ont  commencé  les  atta- 
ques frontales  contre  le  pouvoir 
d'achat,  l'âge  de  la  retraite,  le  temps 
de  travail,  la  sécurité  sociale,  l'édu- 
cation, la  santé,  redistribuant 
éhontément  les  richesses  vers  le 
haut. 

Cela  aurait  dû  encourager  les  or- 
ganisations ouvrières,  les  syndicats 
et  les  partis  de  gauche  donc,  à  en- 
gager la  bataille  contre  le  système. 
Or,  comme  anesthésié  par  trois  dé- 
cennies d'ascension  sociale,  le 
mouvement  ouvrier  n'a  pas  su  se 
défendre.  Pire,  la  social-démocratie 
classique  et  les  partis  communistes 
«social-démocratisés»  ont,  là  où 
ils  ont  pu  accéder  au  gouverne- 
ment, enfoncé  le  clou  des  attaques 
contre  les  salariés. 

Ces  derniers,  orphelins  désor- 
mais de  représentation  politique 
défendant  leurs  intérêts,  ne  sa- 
chant plus  vers  où  orienter  leur  dé- 
sarroi et  leur  colère,  sont  devenus 
l'enjeu  d'appétits  politiques  nou- 
veaux orchestrés  par  toutes  sortes 
de  groupes  d'extrême  droite  que, 
pour  des  raisons  de  facilité,  on  a 
enfermés  sous  l'étiquette  du  popu- 
lisme. Leur  fonds  de  commerce  est 
partout  le  même.  Revenir  vers  un 


nationalisme  pur  et  dur.  Les  inco- 
hérences de  la  construction  euro- 
péenne leur  facilitent  la  tâche.  Les 
diktats  du  capitalisme  financier 
qui  ont  enfoncé  le  continent  dans 
une  crise  dont  personne  ne  voit 
l'issue  leur  permettent  même  de 
teinter  leur  discours,  comme  na- 
guère les  fascistes  italiens  ou  les  na- 
tionaux-socialistes allemands,  d'un 
faux  anticapitalisme  qui  fait  re- 
cette parmi  les  déshérités. 

Et,  surtout,  ils  parviennent  à 
faire  croire  que,  en  plus  de  Bruxel- 
les et  des  financiers  (étrangers  les 
deux),  ce  sont  les  immigrés  qui 
sont  les  principaux  responsables  de 
la  casse  sociale. 

A  force  de  le  marteler,  ils  ont 
réussi  à  influencer  les  politiques 
gouvernementales  de  droite  et  de 
gauche  qui,  en  épousant  partielle- 
ment leurs  thèses,  leur  donnent 
raison  aux  yeux  des  populations  li- 
vrées à  elles-mêmes. 

Les  élections  européennes  du  25 
mai  paraissent  donc  comme  tail- 
lées à  leur  mesure  et  devraient  cou- 
ronner leur  ascension  un  peu  par- 
tout. 

Le  nationalisme,  à  cent  pour 
cent  caduque  en  termes  économi- 
ques, retrouve  ainsi  son  souffle  po- 
litique sur  un  fond  de  désenchan- 
tement généralisé  dans  lequel  se  ré- 
veillent petit  à  petit  tous  les  dé- 
mons qu'on  croyait  terrassés.  Sur  le 
plan  européen  la  traduction  s'en 
annonce  néfaste.  Non  seulement  il 
y  a  déconstruction  de  ce  qui  reste 
de  l'Union,  mais  les  anciennes  ri- 
valités ont  tendance  à  revenir  sur 
le  devant  de  la  scène  et  font  rêver 
maint  tribun  présent  ou  à  venir  de 
blason  national  à  redorer. 

Car  les  tribuns  qui  ainsi  don- 
nent de  la  voix,  incapables  qu'ils 
seront  de  s'attaquer  aux  vrais  res- 
ponsables de  la  détresse  populaire, 
n'auront  d'autre  choix,  une  fois 
aux  commandes,  que  de  dévier  la 
colère  vers  autrui,  le  nationalisme 
étant  avant  tout  une  question  de 
grandeur  nationale  à  retrouver  et, 
donc,  de  frontières  à  redessiner. 

JEAN  PORTANTE 
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Kirchenfabriken-Syndikat 
„Syfel"  gegrùndet 

LUXEMBURG  248  Kirchenfabrikeii  haben  sich  in  einem  neugegrûndeten 
Syndïkat  zusammengetan.  Das  ^Syndicat  des  fabriques  d'église  du  Luxem- 
bourg asbl"  (Syfel)  soll  den  Kirchenfabriken  als  Sprachrohr  dienen,  so- 
wohl  gegeniïber  der  Bistumsleitung  wie  den  staatlîchen  Institutionen. 
meldete  gestera  wort  ,Iu  und  berief  sich  dabei  auf  eine  Pressemitteilung, 
die  uns  alierdings  nicht  vorlag.  Die  konstituierende  Sitzung  fand  ani  30. 
April  statt.  CB 


248  Kirchenfabriken  in  einem  Syndikat  vereint         Foto.  François  Aussems 
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Kirchenfabriken  schlieBen  sich  im  Syfel  zusammen 

Schon  am  30.  April  haben  248  Kirchenfabriken  das 
„Syndicat  des  fabriques  d'église  du  Luxembourg  asbl" 
(Syfel)  gegriindet.  Es  ist  das  erste  Mal  seit  ihrem  Entstehen 
im  Jahr  1 809,  dass  sich  die  Kirchenfabriken  in  einer 
Vereinigung  zusammenschlieBen.  Die  Isolation,  in  der  sich 
jede  einzelne  Kirchenfabrikbislang  beflinden  habe,  sei 
nunmehr  gebrochen,  heiBt  es  in  einer  Pressemitteilung.  Die 
28  Vertreter  des  Verwaltungsrates  werden  auf 
Dekanatsebene  gewàhlt.  „Das  Syfel  hat  u.a.  die  Aufgabe, 
eine  geeinte  Stimme  im  Auftrag  ihrer  Mitglieder  zu  sein,  dies 
im  Hinblick  auf  Gespràche  mit  der  Bistumsleitung,  ebenso 
wie  mit  den  staatlichen  Institutionen",  heiBt  es  weiter  in  der 
Pressmitteilung.  Des  Weiteren  habe  sich  das  Gremium  zum 
Ziel  gesetzt,  zusammen  mit  dem  erzbischôflichen  Ordinariat 
flir  die  Zukunft  zu  arbeiten  und  die  erforderlichen 
Ûberlegungen  und  die  bevorstehenden  notwendigen 
Verànderungen  in  der  Verwaltung  und  der  Pastoral  im 
Erzbistum  Luxemburg  zu  begleiten,  schreibt  das  Syfel  weiter. 
(C) 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  9.  Mai  20 14,  Seite  6 
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Keïne  Katecheten 

Nach  der  Kundgebung  Fir  de  Choix  vor 
14  Tagen  beschwert  sich  die  Associa- 
tion luxembourgeoise  d'enseignants 
d'éducation  religieuse  et  morale  dans 
renseignement  fondamental,  dass  Erzie- 
hungsminister  Claude  Meisch  (DP)  sie 
nicht,  wie  versprochen,  vor  Ostern  zu 
einer  Diskussion  ûber  ihre  brufliehe 
Zukunft  empfangen  hat,  aber  sie  dafùr 
ôffentlich  „ Katecheten"  nennt  Unter- 
dessen  stellte  die  Initiative  Schutz fir 
d'Kand  am  Donnerstag  aufgebracht 
ihre  Unterschriftensammlung  gegen 
das  Ehe-  und  Adoptionsrecht  fur 
Homosexuelle  vor.  rh. 
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enie.        .  £| 


1 1\ 


Le  pape  François  a  accueilli  hier  matin  le  «patriarche 
suprême  et  catholicos»  de  tous  les  Arméniens, 
Karekin  II,  qui  représente  l'Église  apostolique 
arménienne,  majoritaire  chez  les  chrétiens  du  pays. 
Dans  son  discours,  le  pape  s'est  attardé  sur  les  liens 
qui  unissent  l'Église  apostolique  arménienne  et 
l'Église  de  Rome  évoquant  l'œcuménisme  du 
martyre,  chemin  de  réconciliation. 

5  Conaop  Arabie 
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Les  trois  conditions  de  Tévangélisation  selon  le  pape  François 

Docilité  à  l'Esprit-Saint,  dialogue,  confiance  en  Dieu 

AnitaBourdin 

ROME,  8  mai  2014  (Zenit.org)  -  La  docilité  à  l'Esprit  Saint,  le  dialogue  avec  les  personnes  pour  comprendre  où  elles 
en  sont,  et  la  confiance  en  Dieu,  qui  est  l'Evangélisateur,  sont  les  trois  conditions  indispensables  de  l'évangélisation,  a 
expliqué  le  pape  François  lors  de  la  messe  de  ce  jeudi  8  mai,  en  la  chapelle  de  la  Maison  Sainte-Marthe,  justement, 
consacrée  à  l'Esprit  Saint. 

«  Celui  qui  fait  l'évangélisation,  c'est  Dieu  »,  a  rappelé  le  pape,  selon  la  synthèse  publiée  par  L'Osservatore  Romano  et 
Radio  Vatican.  Le  pape  commentait  la  lecture  des  Actes  des  Apôtres  qui  racontent  comment  l'apôtre  Philippe  va  sur  la 
route  de  Gaza  et  rencontre  l'intendant  de  la  reine  d'Ethiopie.  Ce  sera  le  premier  baptisé  de  cette  nation. 

Première  condition  de  l'évangélisation  :  la  docilité 

La  docilité  de  Philippe  à  l'Esprit  Saint  le  fait  quitter  ses  occupations  pour  se  rendre  sur  la  route  de  Gaza  où  passe  le 
char,  explique  le  pape:  «  Philippe  obéit.  Il  est  docile  à  l'appel  du  Seigneur  (...).  Sans  cette  docilité  à  la  voix  de  Dieu, 
personne  ne  peut  évangéliser.  Personne  ne  peut  annoncer  Jésus  Christ  :  au  mieux,  il  s'annoncera  lui-même.  C'est  Dieu 
qui  appelle  Philippe  et  qui  le  met  en  chemin  ». 

Deuxième  condition  :  le  dialogue 

«  C'est  un  dialogue  que  l'Apôtre  a  la  délicatesse  de  commencer  en  respectant  la  sensibilité  spirituelle  de  son 
interlocuteur  »  en  train  de  lire  -  comme  cela  se  faisait  alors,  à  haute  voix  -  le  prophète  Isaïe,  qu'il  n'arrive  pas  à 
comprendre.  «  On  ne  peut  pas  évangéliser  sans  dialogue.  On  ne  peut  pas.  Il  faut  commencer  à  partir  de  là  où  la 
personne  à  évangéliser,  se  trouve  »,  a  fait  observer  le  pape. 

Il  va  lui-même  au-delà  des  objections  de  son  auditoire  :  «  Mais,  mon  père,  comme  cela  on  perd  tellement  de  temps, 
parce  que  chacun  a  son  histoire,  ses  idées  »  ;  Il  répond  à  l'objection  :  «  Perd  ce  temps  !  »  à  l'image  de  Dieu  :  «  Plus 
Dieu  a  perdu  de  temps  à  créer  le  monde,  plus  il  l'a  bien  fait  !  » 

Du  dialogue  naît  chez  le  fonctionnaire  de  la  reine  le  désir  du  baptême  :  un  plan  d'eau  et  Philippe  le  baptise. 
Troisième  condition  :  la  confiance  en  Dieu 

C'est  Dieu  qui  suscite  l'évangélisation  et  la  mène  à  son  terme,  explique  le  pape.  Ainsi,  par  ce  sacrement,  «  Philippe 
remet  l'Ethiopien  dans  les  mains  de  Dieu  et  de  sa  grâce  »  et  «  le  ministre  éthiopien  sera  en  mesure  de  communiquer  la 
foi  ». 

Il  souligne  cette  source  de  liberté  spirituelle  du  chrétien,  tout  le  contraire  de  la  «  bureaucratie  »,  en  donnant  ce  point 
d'examen  de  conscience:  «  La  grâce  est  plus  importante  que  toute  la  bureaucratie.  Tant  de  fois,  nous,  dans  l'Eglise, 
nous  sommes  une  machine  à  fabriquer  des  empêchements  pour  la  personne  ne  puisse  pas  arriver  à  la  grâce  !  Que  le 
Seigneur  nous  aide  à  comprendre  cela  ». 
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Unifions  la  date  de  Pâques,  propose  le  pape  copte  Tawadros 

Lettre  au  pape  François 

AnitaBourdin 

ROME,  8  mai  20 14  (Zenit.org)  -  A  l'occasion  du  premier  anniversaire  de  leur  rencontre  au  Vatican,  le  patriarche  de 
l'Eglise  copte  orthodoxe,  le  pape  Tawadros  II,  a  adressé  une  lettre  au  pape  François  dans  laquelle  il  invite  l'évêque  de 
Rome  à  la  célébration  de  Pâques  à  une  date  unique  pour  tous  les  chrétiens,  rapporte  l'agence  vaticane  Fides. 

Le  porte-parole  de  l'Eglise  copte  orthodoxe  a  précisé  que  la  lettre  du  patriarche  avait  été  remise  au  nonce  apostolique 
en  Egypte,  Mgr  Jean-Paul  Gobel. 

Le  nonce  a  en  effet  été  reçu  mardi  6  mai  au  siège  du  Patriarcat  copte,  et  il  a  transmis  au  patriarche  Tawadros  l'invitation 
à  envoyer  un  représentant  de  l'Eglise  copte  à  la  prochaine  assemblée  du  synode  des  évêques  catholiques  sur  la  famille, 
d'octobre. 

L'unification  des  dates  de  la  célébration  de  Pâques  constitue,  souligne  Fides,  une  urgence  particulièrement  ressentie  en 
Afrique  du  nord  et  au  Moyen  Orient,  où  cohabitent  des  Eglises  et  communautés  chrétiennes  qui  fixent  le  jour  de  Pâques 
de  manière  différente,  les  unes  ayant  selon  le  calendrier  Julien  et  les  autres  selon  le  calendrier  Grégorien.  Une  situation 
particulièrement  douloureuse  pour  les  familles  «  mixtes  ». 

Lors  du  pèlerinage  du  pape  Jean-Paul  II  sur  les  pas  de  saint  Paul  à  Damas,  en  200 1 ,  les  j eunes  chrétiens  de  Syrie 
avaient  fait  la  même  demande  au  saint  pape  polonais. 

Le  fait  que  le  pape  copte  orthodoxe  écrive  au  pape  François  est  un  nouveau  signe  du  renouveau  des  relations  avec 
Rome  depuis  l'élection  du  nouveau  patriarche,  estiment  des  observateurs  au  Caire. 

Avec  une  traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Une  pastorale  pour  les  migrants  et  les  réfugiés 

L'Eglise  considère  la  personne  avec  ses  droits  et  ses  devoirs 

AnitaBourdin 

ROME,  8  mai  20 14  (Zenit.org)  -  En  matière  de  migrations,  «  l'Eglise  regarde  essentiellement  la  personne  en  tant  que 
sujet  relationnel,  ouvert  à  Dieu  et  à  son  prochain.  Il  s'agit  de  la  personne  avec  ses  droits  et  ses  devoirs,  même  en 
situation  d'irrégularité  »,  affirme  le  P.  Bentoglio. 

Quelques  chiffres  clefs 

Le  sous-secrétaire  du  Conseil  pontifical  pour  la  pastorale  des  migrants  et  des  personnes  en  déplacement,  le  P.  Gabriele 
F.  Bentoglio,  a  tenu  une  conférence  à  l'Université  pontificale  franciscaine,  «  l' Antonianum  »,  à  Rome,  ce  8  mai,  sur  le 
thème  «  Exclus  et  droits  de  l'homme  :  pastorale  pour  les  migrants  et  les  réfugiés  ». 

L'intervention  s'inscrit  dans  le  cadre  d'un  cours  sur  le  thème  «  Justice,  paix  et  intégrité  de  la  création  »  (29  avril-9  mai) 
et  auquel  participent  les  Animateurs  des  Bureaux  GPIC  (Justice,  Paix  et  Intégrité  de  la  Création)  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  ainsi  que  des  étudiants  et  des  personnes  intéressées  par  ces  thèmes. 

Une  dizaine  de  professeurs,  experts  et  chercheurs,  propose  des  sujets  concernant  les  migrations  de  quelque  232 
millions  de  migrants  internationaux. 

Quant  au  nombre  des  réfugiés,  il  est  estimé,  dans  le  monde,  à  16  millions,  dont  les  demandeurs  d'asile  et  les  Palestiniens 
dépendant  de  l'Agence  de  secours  et  travail  des  Nations  Unies. 

Le  nombre  de  déplacés  à  l'intérieur  de  leur  pays  à  cause  d'un  conflit  est  estimé  à  28,8  millions. 

Les  réfugiés  ayant  fui  des  situations  de  danger  ou  des  catastrophes  environnementales  sont  1 5  millions  et  1 5  millions 
également  les  réfugiés  causés  par  un  projet  de  développement. 

Il  faut  ajouter  les  personnes  vivant  et  travaillant  dans  la  rue,  victimes  de  trafics  par  mer  et  par  avion. 
Des  besoins  spécifiques 

«  Il  s'agit  de  masses  d'individus  en  mouvements  qui  ont  besoin  de  soins  pastoraux  spécifiques,  depuis  toujours 
reconnus  par  l'Eglise,  pour  combattre  également  d'horribles  fléaux  comme  le  trafic  d'êtres  humains  »,  exhortait  le  P. 
Bentoglio.  Il  a  ensuite  exposé  quelques  caractéristiques  du  phénomène,  avant  de  passer  en  revue  les  principales 
réponses  pastorales  de  l'Eglise,  dans  la  ligne  des  orientations  du  magistère  et  de  l'enseignement  social  de  l'Eglise. 

Le  sous-secrétaire  a  proposé  quelques  parcours  pouvant  aider  les  Eglises  locales  à  affronter  les  différentes  situations 
complexes  auxquelles  les  migrants  et  les  réfugiés  sont  aujourd'hui  confrontés.  Il  a  rappelé  que  «  le  magistère  indique  des 
pistes  préférentielles  qui  ont  pour  objectif  final  d'annoncer  explicitement  l'Evangile,  mais  en  passant  par  des  médiations. 
D'une  part,  il  est  toujours  plus  important  de  parcourir  la  voie  du  témoignage  de  la  charité  et,  en  général,  de  la  promotion 
humaine,  en  termes  d'accueil,  de  solidarité  et  de  communion  :  sur  ce  versant  il  n'est  pas  difficile  de  trouver  des 
consensus  et  de  créer  des  synergies  avec  toutes  les  personnes  de  bonne  volonté.  De  l'autre,  pour  ceux  qui  partagent  le 
même  esprit  religieux,  on  sollicite  la  voie  du  dialogue,  avec  des  thèmes  comme  le  pluralisme  ethnique  et  culturel,  la 
liberté  religieuse  et  l'inculturation  de  la  foi.  Là  où  il  y  a  une  participation  à  la  même  foi,  émerge  l'engagement  de 
l'annonce  du  salut  en  Jésus  Christ.  Ces  parcours,  qui  s'appuient  sur  des  expériences  valides  et  le  succès  d'efforts 
communs,  ont  fait  mûrir  la  conscience  que  les  migrants  ont  un  patrimoine  culturel,  social  et  spirituel  bien  à  eux  qui  doit 
être  préservé,  ce  qui  implique  des  choix  pastoraux  spécifiques,  un  renouveau  constant  des  structures  et  une  mise  à  jour 
permanente  de  la  formation  ».»> 
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Former  les  prêtres  et  les  laïcs 

Le  P.  Bentoglio  ajoutait  :  «  En  tout  cas,  que  l'on  parle  d'individus  migrants  ou  de  groupes  et  de  collectivités,  voire  même 
en  situation  irrégulière,  l'Eglise  regarde  essentiellement  la  personne  en  tant  que  sujet  relationnel,  ouvert  à  Dieu  et  à  son 
prochain.  Il  s'agit  de  la  personne  avec  ses  droits  et  ses  devoirs,  même  en  situation  d'irrégularité.  Et  là  entre  enjeu 
l'amour  du  prochain.  Car,  si  le  rapport  est  interrompu  avec  eux,  le  sens  et  le  devoir  de  solidarité  disparaît.  Voilà 
pourquoi  l'Eglise  entretient  ce  fort  sens  de  la  coopération  entre  tous  les  peuples,  qui  peut  servir  de  conscience  critique 
dans  l'engagement  à  réaliser  un  monde  diffèrent,  où  nous  sommes  tous  appelés  à  protéger  la  liberté  -  sous  toutes  ses 
formes  et  surtout  à  travers  des  programmes  de  formation  adéquats  -  et  à  promouvoir  la  reconnaissance  que  nous 
sommes  les  membres  d'une  unique  famille  humaine,  vis-à-vis  de  laquelle  nous  avons  tous  une  responsabilité,  et  où  nous 
avons  donc  tous  des  devoirs  à  assumer  ». 

Le  P.  Bentoglio  a  également  mis  l'accent  sur  l'importance  du  rôle  du  volontariat  des  laïcs,  sur  l'urgence  d'offrir  une 
formation  adéquate  au  clergé  et  aux  agents  pastoraux,  surtout  grâce  à  des  Journées  annuelles  de  formation  spécifique  et 
de  rencontres  périodiques  de  mise  à  jour  et  de  sensibilisation. 

A  ce  propos,  il  a  cité  des  initiatives  locales,  comme  le  double  programme  académique  prévu  par  l'Université  pontificale 
de  Comillas  :  «  Especialista  Universitario  en  Inmigraciôn  »  et  le  «  Master  Universitario  en  Inmigraciôn  »;  le  Master 
international  sur  les  migrations  de  l'université  de  Valence,  en  Espagne,  et  celui  de  Zacatecas,  au  Mexique,  et  la 
constitution  d'un  institut  académique,  incorporé  à  l'Université  pontificale  Urbanienne,  à  Rome,  géré  par  les 
Missionnaires  scalabriniens,  pour  une  spécialisation  en  théologie  pastorale  de  la  mobilité  humaine  (le  Scalabrini 
International  Migration  Institute  -  SIMI). 

Traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Die  Kirche  verbreitet  Gnade,  keine  Bûrokratie 

Predigt  des  Papstes  in  der  "Domus  Sanctae  Marthae" 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  8.  Mai  20 14  (ZENIT.org)  -  Wer  in  der  Kirche  dazu  aufgerufen  ist,  die  Sakramente  zu  verwalten,  muss  der 
Gnade  Gottes  Raum  lassen  und  darf  keine  ,,bùrokratischen"  Hindernisse  schaffen.  So  die  Worte  von  Papst  Franziskus 
wàhrend  der  Predigt  in  der  heutigen  Morgenmesse  in  Santa  Marta.  Er  bezog  sich  dabei  auf  die  heutige  Lesung  (Apg 
8,26-40)  und  ftihrte  die  in  Philippus  verkôrperten  drei  Qualitàten  eines  Christen  auf:  Gelehrigkeit  gegenùber  dem  Geist, 
Dialogbereitschaft  und  Vertrauen  in  die  Gnade  Gottes. 

„Er,  Philippus,  gehorcht;  er  ist  gehorsam,  als  der  Herr  ihn  ruft.  Er  hat  sicher  viele  Dinge  liegen  lassen,  die  er  zu  tun  hatte, 
denn  die  Apostel  waren  zu  dieser  Zeit  mit  der  Evangelisierung  beschàftigt.  Er  làsst  ailes  liegen  und  geht.  Und  das  zeigt 
uns,  dass  ohne  die  Gehorsamkeit  auf  Gottes  Stimme  niemand  evangelisieren  kann,  niemand  Jésus  Christus  verkiinden 
kann:  Er  wiirde  hôchstens  sich  selbst  verkiinden.  Es  ist  Gott,  der  ruft;  Gott  ist  es,  der  Philippus  auf  den  Weg  schickt. 
Und  Philippus  geht.  Er  ist  gehorsam." 

In  der  Begegnung  mit  dem  Àthiopier  werde  die  Fàhigkeit  zum  Dialog  veranschaulicht,  so  Papst  Franziskus  weiter. 
Philippus  respektiere  sein  gegenùber  und  besitze  ein  groBes  spirituelles  Einflihlvermôgen. 

„Man  kann  nicht  ohne  Dialog  evangelisieren.  Das  geht  nicht.  Denn  du  musst  von  da  aus  gehen,  wo  die  Person  ist,  die 
evangelisiert  werden  soll.  Und  das  ist  so  wichtig.  Aber,  Heiliger  Vater,  man  verliert  viel  Zeit,  denn  jeder  hat  seine 

Geschichte,  kommt  mit  etwas,  mit  seinen  Ideen  Und  verliert  Zeit  Gott  hat  mehr  Zeit  damit  verloren,  die  Welt  zu 

erschaffen  und  er  hat  gut  daran  getan!  Der  Dialog.  Zeit  mit  anderen  Menschen  verlieren,  denn  es  sind  die  Menschen,  die 
Gott  dir  geschickt  hat,  damit  du  sie  evangelisierst,  damit  du  ihnen  die  Nachricht  von  Jésus  gibst;  das  ist  wichtig.  So  wie 
es  ist,  nicht  wie  es  zu  sein  hat:  So  wie  es  jetzt  ist." 

AbschlieBend  ging  Papst  Franziskus  darauf  ein,  wobei  man  bei  der  Evangelisierung  achten  solle. 

„Denken  wir  an  dièse  drei  Momente  der  Evangelisierung:  Die  Gehorsamkeit  um  zu  evangelisieren;  das  zu  tun,  was  Gott 
schickt,  anhand  des  Dialogs  mit  den  Menschen  -  aber  im  Dialog  beginnt  man  dort,  wo  sie  sich  befmden  -  und  drittens, 
sich  der  Gnade  anvertrauen:  Die  Gnade  ist  wichtiger,  als  die  Bûrokratie.  Was  verbietet  was?  Erinnern  wir  uns  daran. 
Und  oft  sind  wir  in  der  Kirche  eine  Fabrik  zur  Herstellung  von  Verboten,  so  dass  die  Menschen  nicht  zur  Gnade 
gelangen  kônnen.  Môge  uns  der  Herr  dies  verstehen  lassen." 
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Symposium  zu  Klimawandel  im  Vatikan 

Sensibilisierung  der  Bevôlkerung  unabdingbar 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  8.  Mai  20 14  (ZENIT.org)  -  Seit  dem  letzten  Wochenende  bis  zum  vergangenen  Mittwoch  trafen  im  Vatikan 
etwa  40  internationale  Wissenschaftler  zusammen,  die  ùber  Nachhaltigkeit,  Umwelt,  Ernàhrung  und  Energie  sprachen. 
Am  Ende  der  Tagung  sagte  der  Kanzler  der  beiden  Pàpstlichen  Akademien  flir  Wissenschaften  und 
Sozialwissenschaften,  Bischof  Marcelo  Sanchez  Sorondo,  in  einem  Punkt  seien  sich  aile  Wissenschaftler  einig:  Die 
Erderwârmung  wird  von  den  Menschen  verursacht  und  es  sei  dringend  notwendig,  dagegen  vorzugehen.  Gegenùber 
Radio  Vatikan  sagte  er  im  Anschluss  an  die  Tagung  bezûglich  der  Ergebnisse: 

„Es  gibt  einen  Klimawandel,  der  vom  Menschen  ausgeht.  Das  ist  eine  Sache,  die  viele  nicht  akzeptieren  wollen.  Deshalb 
hat  die  Akademie  die  mit  diesem  Klimawandel  zusammenhàngenden  Problème  zunàchst  untersucht,  und  zwar  mit  einem 
herausragenden  Team,  zu  dem  drei  Nobelpreistràger  gehôren:  Crutzen,  Molina  und  Ramanathan.  Und  ihren  Positionen 
haben  sich  nach  und  nach  die  Physiker,  Biologen  und  endlich  die  Wirtschaftswissenschaftler  angeschlossen.  So  kann 
man  sagen,  es  ist  eine  Beurteilung,  die  von  allen  geteilt  wird.  Das  ernsthafte  Problem  ist,  dass  drei  Milliarden  Menschen, 
praktisch  der  Hàlfte  der  Weltbevôlkerung,  die  Auswirkungen  des  Klimawandels  zu  spùren  bekommen,  und  zwar  jene 
Menschen,  die  kein  Erdôl  haben.  Die  Àrmsten  der  Welt  haben  keine  Mittel,  sich  zu  verteidigen." 

Die  Tagung  war  noch  zu  Amtszeiten  von  Benedikt  XVI.,  der  als  „griiner  Papst"  galt,  anberaumt  worden.  Man  blicke 
nun  mit  groBer  Erwartung  auf  die  angekiindigte  Umweltenzyklika  von  Papst  Franziskus. 
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"  Gute-Tat.de"  verzeichnet  Spitzenergebnis  fur  das  erste  Quartal 

Ehrenamt  als  Teil  sinnstiftender  Lebensplanung 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  8.  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  Die  Stiftung  „Gute-Tat.de"  kann  ein  hervorragendes  Ergebnis  flir  das  erste  Quartal 
2014  vermelden.  Seit  der  Griindung  der  Stiftung  im  Jahr  2000  konnte  die  hôchste  Zahl  an  Neuanmeldungen  und 
Vermittlungen  ehrenamtlicher  Helfer  in  soziale  Projekte  verzeichnet  werden.  Allein  277  Berlinerinnen  und  Berliner  lieBen 
sich  ùber  die  verschiedenen  Môglichkeiten  ehrenamtlichen  Engagements  beraten,  555  engagierten  sich  in  einem  der  450 
zur  Auswahl  stehenden  Projekte. 

Der  Vorstand  von  „Gute-Tat.de",  Jùrgen  Grenz,  erklârte  dazu:  „Die  Bereitschaft  zu  bùrgerschaftlichem  Engagement  ist 
in  Berlin  weiterhin  sehr  ausgepràgt.  Eigene  Zeit  flir  andere  zu  investieren,  gehôrt  bei  immer  mehr  Menschen  zu  einer 
sinnstiftenden  Lebensplanung  dazu". 

Besonders  beliebt  ist  die  Initiative  „Heute  ein  Engel",  die  Interessierten  auch  ein  kurzfristiges  Engagement  ermôglicht. 
Gute-Tat.de  betreut  insgesamt  mehr  als  1 3 .000  Menschen,  der  Altersdurchschnitt  liegt  bei  3  8  Jahren. 
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Leitartikel 


Bettel  &  Co.  s.à  r.l. 


Romain  Hilgert 

Nach  34  Jahren  kam  im  vergangenen  Herbst  wieder  eine  Reformkoalition  an  die 
Macht,  um  ein  wenig  aufeuràumen  und  die  unter  der  CSV  und  LSAP  Hegengebhe- 
bene  Reformarbeit  zu  erledigen,  Grofie  Hoffnungen  wurden  an  ihr  Versprechen  ge- 
kniïpft,  die  Fenster  weit  aufzureiGen  und  das  Land  /.u  modernisiez.  Die  Vorausset- 
zungen  dazu  stehen  nicht  ein  mal  schlecht.  Denn  nennenswerte  politische  Opposition 
gibt  es,  bis  die  CSV  Jean -Claude  Junckers  los  ist,  nicht.  Der  Wirtschaftsaufschwung 
verspricht>  das  Regieren  ein  fâcher  zu  machen.  Die  Presse  ist  wohlwollend,  sozialer 
Widerstand  kommt  bisher  lediglich  von  Schiilern, 

Es  ist  sicher  zu  frtih»  binnen  weniger  Monate  ein  gerechtes  Urteil  ùber  die  neue  Ko- 
alition  zu  fâllen.  Doch  der  Vol  un  ta  ris  mus  ihrer  siegestrunkenen  Anfiihrer  machte 
inzwischen  Bekanntschaft  mit  der  normativen  Kraft  des  Faktischen.  Von  den  Volks- 
befragungen  iiber  die  kopernikanische  Wende  der  Haush altsprozedu r  bis  hin  zur 
Trennung  von  Kirche  und  Staat  gibt  m  an  sich  se  h  on  etwas  beseheidener  Manche 
Verànderungen  brauchen  mehr  Zeit>  als  urspriïnglich  vermutet  und  im  Koalitions- 
abkommen  abgemacht.  Das  einzige  deutlich  zu  erkennende  politische  Projekt  ist  der 
ausgegli  chêne  Staatshaushalt  bis  ium  En  de  der  Legislaturperiode, 


Einigen  Anhangern  der  liberalen  Koalition  reicht  das  aber  nicht,  ihnen  geht  das  ai- 
les zu  langsam.  Dazu  zahlen  Unternehmer  und  ihre  Verbânde,  die  sich  Hoffnungen 
gemacht  hatten,  als  namhafte  Vertreter  Ihresgleichen  an  den  Koa  lit  ions  verhandlun- 
gen  teilnehmen  durften  und  der  Direktor  der  Handelskammer  sogar  Finanzminister 
wurde.  Wenn  die  Beamtengehalter  erhôht,  der  Index  beîbehalten  und  die  Unterneh- 
mer mit  immer  noch  demselben  Omnibus-Gesetz  hingebalten  ivcrden,  fuhlen  sich 
ganz  Ungeduldige  schon  an  die  CS V/LS A P-Koalit ion  erinnert.  Sie  haben  sich  von 
liberalen  E  meure  m  wie  Xavier  Bettel  und  Etienne  Schneider  mehr  erwartet  als  blûfi 
Einsparungen  bei  den  ôfFentlichen  Ausgaben,  nâmlich  Wirtschafts-  und  Sozialre- 
formen,  durch  welthe  Lohnkosten  se  n  ku  nge  n  und  Produ kti vi tàtssteigerunge n  ihre 
Lohnstùckkosten  de  m  deutschen  Niveau  annahern. 

Vîelleicht  ist  dièse  Ungeduld  und  Enttàuschung  eine  der  Ursachen  dafùr,  dass  die 
Handelskammer  dièse  Woche  ihren  neuen  Ihinktank  vorstellte.  Fondation  Idea  soll 
die  Lobbyarbeit  der  am  Sturz  der  fur  reformresistent  gehaltenen  CS  V/LS  AP- Koa- 
lition nicht  ganz  unbeteiligten  Initiative  2030. lu  fortsetzen  und  politischen  Druck 
zugunsten  libérale  r  Reformen  aufbauen.  Zum  Auftakt  legte  Idea  dem  Regierungschef 


gleich  eine  To-do-Lme  mit  den  „zehn  Arbeiten  von  Bettel  Se  Co."  vor  -  immerhin 
zwei  weniger  als  Herkules,  Danach  sollen  Bettel  8c  Co.  die  Industrie  und  den  Finanz- 
platz  fôrdern,  den  Arbeits-  und  Immobilienmarkt  liber  al  isieren,  den  Wëtîbewerbs- 
verlust  bremsen,  bei  Firmengrùndungen  und  Innovation  helfen...  Die  erste  iiber 
allerlei  Internetkanàle  verbreitete  ,>Idee  des  Monats"  von  Idea  befasst  sich  mit  dem 
internatïonalen  Be  n  ch  m  a  rking  der  Wettbewerbsfahigkeit  am  Produktionsstandort. 

Um  keine  Missverstàndnisse  liber  ihre  Entschlossenheit  aufkommen  zu  1  as  se  n,  orga- 
nisiez die  Handelskammer  zudem  in  14  Tagen  eine  Lesung  des  radikalliberalen  Ôko- 
nomen  und  ehemaligen  polnischen  Finanzministers  Leszek  Bakerowicz.  Der  Vater 
der  deflationistischen  Schocktherapie  in  Polen  soll  Auskunft  darùber  geben,  ob  wirt- 
schaftliche  Reformen  besser  schnell  und  schmerzhaft  oder  schrittweise  und  unter 
Lokalanasthesie  durchgetuhrt  werden  sollen.  Mit  Finanzminister  Pierre  Gramegna 
soll  er  eine  Podiumsdiskussion  darùber  fùhren,  wie  Polit iker  solche  Reformen  dar- 
stellen  konnen,  um  die  nôtige  Akzeptanz  in  der  Bevolkerung  zu  erzïelen,  also  Mas- 
senkundgebungen  und  Wahlniederlagen  zu  verhindern,  Mundgerechter  kann  man 
es  den  Bettel  Se  Co.  wohl  nicht  machen. 
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Serge  Kollwelter 

12  %  de  participation 

Avec  ce  taux  aux  élections  européenes,  le  Luxembourg  bat  tous  les  records  ! 


Le  eaux  de  participation  aux  élections  européennes  est  en  chute 
libre  dans  de  nombreux  Etats  membres  et  atteint  parfois  des 
seuils  frôlant  les  20%!  Ces  pratiques  sont  d'autant  plus  inquié- 
tantes que,  d'une  part,  l'influence  de  la  législation  européenne 
sur  les  Etats  membres  est  très  importante  et  que,  d'autre  part,  les 
pouvoirs  du  Parlement  européen  ont  augmenté. 

Avec  la  Belgique,  le  Grand-Duché  est  au-dessus  de  tout  soupçon, 
le  vote  étant  obligatoire.  Pas  lieu  de  s'inquiéter  donc!  Oui,  si  on 
fait  T impasse  sur  les  citoyens  d'autres  Etats  membres  travaillant  et 
résidant  au  Luxembourg,  une  part  de  la  population  égalée  dans 
aucun  autre  pays.  N'est-ce  pas  ici  que  se  situe  chez  nous  l'enjeu 
et  le  défi  de  la  motivation  et  de  la  mobilisation  ?  Il  n'y  a  pas  lieu 
de  désespérer,  puîsqu  entre  les  élections  européennes  de  2009  et 
celles  de  2014,  on  est  passé  de  17579  à  21  650  citoyens  de  TUE 
inscrits  pour  aller  aux  urnes.  Cela  correspond  à  une  augmenta- 
tion de  23%.  Pour  autant,  nous  ne  sommes  passés  que  de  1 1,5  à 
12,2%  du  potentiel. 

Plusieurs  facteurs  sont  à  considérer:  les  naturalisations  par  le 
biais  de  la  double  nationalité  ont  diminué  d'autant  le  nombre 
d*  «  étrangers  ^  le  solde  migratoire  qui  reste  élevé  et  finalement 
r abolition  de  la  condition  de  résidence,  rendant  l'accès  aux  urnes 
européennes  quasi  immédiat. 

Comme  les  fois  précédentes,  des  campagnes  de  sensibilisation 
méritoires  ont  eu  lieu.  A  ce  propos,  il  faut  regretter  qu  i!  n'y  ait 
eu  ni  évaluation  de  la  campagne  de  sensibilisation  précédente,  ni 
développement  d'un  stratégie  pour  celle-ci.  Partis  politiques,  syn- 
dicats et  société  civile  ont  été  tenus  à  l'écart,  un  dépliant  multi- 
lingue -  peu  informarif  quant  aux  compétences  du  Parlement 
européen  et  son  rôle  dans  le  processus  législatif  européen  -  a 
été  édité,  On  y  éconduit  même  le  public  cible  en  écrivant:  «  Par 
exemple,  à  travers  le  budget  de  TUE,  il  [le  Parlement  européen] 
veille  à  la  manière  dont  votre  argent  est  dépensé»  comme  si  l'es- 
sentiel des  impôts  payés  par  les  citoyens  était  redistribué  par  le 
budget  de  TUE!  A  signaler  encore  un  oubli  sur  le  dépliant:  en 


principe,  les  citoyens  de  PUE  disposent  aussi  bien  du  droit  de 
vote  actif  que  passif,  à  savoir  pouvoir  être  électeur  et  candidat.  Pas 
un  mot  sur  la  deuxième  hypothèse. 

Au  lieu  d'attendre  l'adoption  du  projet  de  loi  abolissant  les  deux 
années  de  séjour  requises  pour  s'inscrire,  on  imprime  fin  no- 
vembre 2013  des  dizaines  de  milliers  de  dépliants  et  en  y  évo- 
quant en  lettres  minuscules  un  projet  de  loi  «  actuellement  en- 
gagé dans  la  procédure  législative.  »  Une  fois  cette  loi  adoptée  à 
la  mi-décembre  2013,  les  communes  ne  sont  informées  des  nou- 
velles conditions  que  six  semaines  avant  le  27  février  2014,  der- 
nier jour  d'inscription.  Alors  qu'au  Luxembourg,  P intéressé  doit 
aller  s'inscrire  dans  sa  mairie,  en  Belgique  c'est  par  courrier  que 
l'électeur  potentiel  est  contacté,  courrier  accompagné  d'un  for- 
mulaire à  remplir  ei  à  renvoyer  par  h  poste  avec  une  photocopie 
de  la  carte  d'identité.  Cette  manière  de  procéder  aurait  rendu 
superflu  les  efforts  de  nombreuses  communes  luxembourgeoises 
pour  ouvrir  leurs  bureaux  un  samedi  ! 

Faute  d'avoir  tiré  des  enseignements  des  campagnes  précédentes 
et  sans  véritable  stratégie,  les  aides  financières  pour  des  mesures 
de  sensibilisation  ont  été  saupoudrées  à  ceux  et  celles  qui  en  ont 
fait  une  demande*  A  titre  d'exemple,  une  association  de  ressortis- 
sants d'un  autre  continent  était  bénéficiaire,  alors  que  rien  n'a  été 
prévu  pour  des  actions  dans  les  lycées. 

La  sensibilisation  s'est  faite  dans  un  cadre  abstrait,  où  il  n'y  a 
pour  ainsi  dire  pas  été  question  de  politique:  ni  des  politiques 
de  l'Union  européenne,  ni  du  cadre  institutionnel  dans  lequel  se 
situe  le  Parlement  européen,  ni  de  partis  politiques  ou  d'options 
politiques. 

Un  simple  acte  administratif  promu  sans  conviction  !  ♦ 

PS:  Toute  analyse  critique  (comme  celle  faite  par  I  ASTI  ou  une 
lettre  à  la  rédaction  du  soussigné)  a  été  refusée  par  l'ensemble  de 
la  presse  ! 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

14 


Journal -9.5.2014 -page  9 


„Décke  Bordell" 

„Schutz  fir  d'KancT  ist  gegen  Homo-Ehe  und  -Adoption 


Zwei  Vater  und  keine  Mutter  -  das  dûrfe  es  nient  geben  Foto:  dpa 


LUXEMBURG  Die  Homo-Ehe  und  die 
Ôffming  des  Adoptionsrechts  fur 
gleichgeschlechtliche  Paare  verlet- 
ze  internationale  Kinderrechte: 
Gestern  wiederholte  die  neu  ge- 
grùndete  Vereinigung  „Schutz  fir 
d'Kand"  im  Rahmen  einer  Presse- 


konferenz  ihre  Argumente  gegen 
die  beiden  Gesetzesvorlagen  -  Ar- 
gumente, die  sie  bereits  in  der  ge- 
schriebenen  Presse  und  auf  ihrer 
Internetseite  verôffentlicht  haben, 
um  eine  ôffentliche  Débatte  darù- 
ber  anzuregen.  Eine  online-Petiti- 


on  im  Parlament,  die  Gesetze  fallen 
zu  lassen  oder  ein  Référendum  da- 
rùber  durchzufiihren  rundet  die 
Aktionen  ab+  Gut  600  Unterschrif- 
ten  konnten  seit  dem  Z  April  ge- 
sammelt  werden, 

Kein  Recht  auf  ein  Kind  schaffen 

Kernaussage  ist,  dass  ein  Kind  das 
Recht  auf  eine n  Vater  und  eine  Mut- 
ter hat  Und  da  gleiehgeschlechtli- 
chen  Paaren  auch  Mîttel  der  kîinstli- 
chen  Befruchtung  erôffhet  wiirden, 
werde  das  Recht  des  Kindes,  seine 
Abstammung  zu  kennen  verletzt. 
Das  Recht  auf  ein  Kind  sei  dagegen 
juristisch  nicht  verbrieft,  werde  hier 
aber  quasi  unterstùtzt,  wobei  die 
Konsequenzen  auf  die  Kinder,  auf  die 
Familien  und  die  Gescllschaft  nicht 
bedacht  werden.  „Rechtsanwâlte, 
Labore  und  Psychologen  werden  Ar- 
beit  bekommen",  sagte  der  Anwalt 
Jean-Jacques  Lorang,  AD 
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DER  KOMMENTAR 

Regenbogenfamilien  erwûnscht 

YVES  GREIS 

ygreis@tageblatt.lu 

Psychisch  kaputte  Kinder!  Verlorene  Familienbindung!  Kiïnstliche 
Befruchtung  auRer  Kontrolle!  Ail  das  ausgelôst  durch  zwei  neue  Ge- 
setzesprojekte,  die  den  homosexuellen  Paaren  Ehe,  Adoption  und 
medizinisch  assistierte  Fortpflanzung  erlauben  wiïrden.  Es  ist  ein 
dunkles,  besorgniserregendes,  apokalyptisches  Szenario,  das  die 
Initiative  „Schutz  fir  d'Kand"  gestern  zeichnete.  Die  Homoehe  fùhre 
zu  Polygamie,  Dreiecksbeziehungen  und  Gruppenehen.  Auch  das 
meint  die  konservative  Gruppe  -  davon  ist  auszugehen  -  nicht  im 
positiven  Sinne. 

Aber  die  Wahrheit  ist:  Es  sind  nicht  Homosexualitât,  Bisexualitât, 
Transsexualitât,  Regenbogenfamilien,  Polygamie,  Dreiecksbezie- 
hungen, Gruppenehe  oder  Promiskuitât,  die  dem  harmonischen 
Zusammenleben  in  der  Gesellschaft  und  dem  oft  beschworenen 
Wohl  der  Kinder  schaden.  Es  sind  die  blinde  Intoleranz,  die  Diskri- 
minierung,  die  Hetze  und  die  Angstmache! 

Wenn  (!)  die  Kinder  von  gleichgeschlechtlichen  Eltern  in  der  Schule 
gehânselt  werden,  ist  nicht  die  Homosexualitât  schuld,  sondern  die 
Homophobie.  Wenn  die  Homoehe  zu  juristischen  Problemen  fiïhrt, 
muss  nicht  die  Homoehe  verhindert,  sondern  das  Gesetz  verbessert 
werden.  Die  Zeiten,  in  denen  aile  Familien  nach  einer  jahrhunderte- 
alten  Blaupause  gebaut  sein  mussten,  sind  passé. 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Olivier  Landini 


olandini@lequotidien.lu 


Ca  sent  un  peu  la  mauvaise  foi 


Le  gouvernement  Bettel-Schneider  a  an- 
noncé que  les  projets  de  loi  portant  sur 
l'ouverture  du  mariage,  de  l'adoption  et  de 
la  PMA  aux  couples  de  même  sexe  devraient 
être  votés  avant  cet  été.  Et  comme  il  fallait 
s'y  attendre,  une  opposition  à  ces  projets  a 
vu  le  jour  dans  la  population.  Un  front  de 
résistance  s'est  même  organisé  au  cours  de 
ces  derniers  mois  plaidant  ouvertement 
pour  leur  abandon. 

Sans  surprise,  on  retrouve  dans  le  discours 
de  ces  opposants  au  «mariage  pour  tous» 
l'argument  classique  selon  lequel  un  enfant 
aurait  besoin  d'une  mère  et  d'un  père  pour 
son  bon  développement.  Passons  rapide- 
ment sur  ce  premier  argument  et  rappelons 
peut-être  uniquement  qu'il  existe  au- 
jourd'hui de  nombreuses  familles  monopa- 
rentales dans  lesquelles,  de  toute  évidence, 
des  enfants  ne  côtoient  pas  (ou  très  rare- 
ment) soit  leur  père,  soit  leur  mère.  Et  ajou- 
tons également  qu'aucune  famille  ne  vit  en 
vase  clos.  Un  enfant  qui  se  retrouverait  édu- 
qué  soit  par  deux  femmes,  soit  par  deux 
hommes,  aurait  malgré  tout  des  interac- 
tions avec  le  sexe  soi-disant  manquant. 
D'une  manière  ou  d'une  autre  (famille, 


amis  du  couple,  éducateurs,  enseignants, 
etc.). 

Les  opposants  n'en  restent  toutefois  pas  à 
ce  seul  argument.  Et  les  questions  qu'ils 
soulèvent  dans  ce  contexte  ne  sont,  elles, 
en  soi  pas  inintéressantes.  Qu'il  s'agisse  du 
droit  de  l'enfant  à  connaître  ses  origines, 
des  questions  éthiques  que  pose  le  recours  à 
un  tiers  pour  procréer  ou  bien  encore  du  bu- 
siness autour  de  l'adoption  et  des  techni- 
ques d'assistance  à  la  procréation  (PMA, 
GPA),  ces  points  méritent  qu'on  y  réflé- 
chisse. Mais  ils  sont  toutefois  loin  de 
concerner  les  seuls  couples  homosexuels. 
En  quoi  l'octroi  aux  couples  de  même  sexe 
des  droits  dont  disposent  les  couples  hété- 
rosexuels (parce  qu'il  s'agit  finalement  bien 
de  cela)  rendrait  ces  questions  tout  d'un 
coup  plus  sensibles?  En  quoi  en  effet  la 
question  de  la  filiation  dans  le  cadre  d'une 
adoption,  d'une  PMA  ou  d'une  GPA  se  po- 
serait-elle de  manière  différente  lorsqu'il 
s'agit  d'un  couple  d'hétéro  ou  d'un  couple 
d'homo?  Ou  bien  en  quoi  le  recours  à  une 
PMA  ou  à  une  GPA  serait-il  plus  problémati- 
que lorsque  les  futurs  parents  sont  de  même 
sexe? 
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Umstrittene  Neuregelung  der  Studienbeihilfen 


Treffen  zwischen  Schulern  und  Minister  geplatzt 


Das  Aktionskomitee  6670  wird 
sich  am  heutigen  Freitag  nicht 
mit  Bildungsminister  Claude 
Meisch  treffen.  Grund  sei  die 
Ablehnung  des  Ministers, 
Aufnahmen  beim  Treffen  zu 
machen. 

Nach  dem  Streik  vom  25.  April, 
an  dem  sich  mehr  als  15.000  Per- 
sonen  beteiligten,  wollen  die 
Schiller  und  Studenten  den 
Druck  aufrechterhalten.  Beide 
Seiten  erklàren  sich  zwar  dialog- 
bereit,  sie  haben  aber  grundver- 
schiedene  Ansichten,  wie  dieser 
Dialog  aussehen  soll. 

Claude  Meisch  bedauerte  ges- 
tern  in  einer  Pressemitteilung, 
dass  der  Dialog  auf  dièse  Weise 
abbreche.  Dabei  habe  er  sich,  so 
der  Minister,  offen  der  Débatte 
gestellt.  Dennoch  belaste  dièse 
Absage  nicht  den  aktuellen  Pro- 
zess.  Der  Bildungsminister  zeige 
sich  weiter  bereit  fur  den  Aus- 
tausch  mit  jenen  Organisationen, 


Die  Schûler  und  der  Minister  wollen  einen  Dialog, 
aber  grundverschiedene  Definitionen  des  Begriffs 


sie  haben 


die  ihm  konstruktive  Vorschlàge 
unterbreiten  wollen.  Der  Minis- 
ter appellierte  dazu,  eine  „Atmo- 
sphàre  des  Vertrauens  und  der 
Ruhe"  zu  schaffen.  Die  Regie- 
rung  hait  aber  weiter  an  ihren  ur- 


spriinglichen  Plànen  fest,  was  die 
Studienbeihilfen  betrifft.  Sie  will 
nichts  Substanzielles  am  Gesetz- 
entwurf  àndern.  Die  Schiller  wer- 
fen  Meisch  vor,  dass  der  Dialog 
mit  den  Protestierenden  fur  ihn 


nur  eine  Formalitàt  sei,  die  es  aus 
PR-Grunden  abzuhaken  gelte. 

„Anstatt  endlich  konkret  auf 
die  Forderungen  der  protestie- 
renden Jugend  einzugehen,  oder 
sich  zumindest  der  geforderten 
ôffentlichen  Débatte  zu  stellen, 
setzt  Minister  Meisch  immer 
noch  auf  Verhandlungen  im  stil- 
len  Kâmmerlein",  kritisieren  die 
jungen  Leute.  Das  Aktionskomi- 
tee werde  trotzdem  die  Organisa- 
tion einer  ôffentlichen  Débatte 
vorantreiben  und  den  Minister 
einladen. 

Der  Gesetzentwurf  6670  sieht 
eine  reduzierte  Basis-Beihilfe  in 
Hôhe  von  2.000  Euro  vor.  Dazu 
kommt  die  so  genannte  Mobili- 
tâtsbôrse  in  Hôhe  von  2.000 
Euro,  die  nur  fur  Auslandsstu- 
denten  zàhlt.  Der  dritte  Teil  der 
Studienbôrse  von  maximal  2.500 
Euro  wird  nach  sozialen  Krite- 
rien  vergeben.  Grundlage  ist  das 
Einkommen  der  Eltern. 

Tageblatt.lu/M.Cl. 
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Musulmans  :  discriminés  jusque  dans  la  tombe 

Um)  ■  Pouvoir  être  enterré  dans  une  parcelle  de  cimetière  propre  à  sa 
religion,  et  avec  la  possibilité  d'en  respecter  les  rites,  voilà  un  droit 
théoriquement  reconnu  à  tou-te-s  les  habitant-e-s  du  Luxembourg, 
Pourtant,  en  pratique,  ce  droit  existe  pour  les  chrétiens,  et,  partiellement, 
pour  la  communauté  judaïque  et  les  non-croyants.  La  deuxième  religion 
du  pays,  l'islam,  est  une  fois  de  plus  défavorisée,  comme  dans  d'autres 
domaines,  notamment  celui  du  conventionnement  (refusé  par  le 
gouvernement).  Suite  à  une  demande  de  la  Shoura,  le  Centre  pour  l'égalité 
de  traitement  vient  de  confirmer  que  la  loi  actuelle  «  ne  garantit  pas  le 
respect  et  la  non-discrimination  »,  car  son  application  dépendrait  de  la 
bonne  volonté  des  communes,  La  Shoura  a  précisé  qu'elle  ne  tient  pas 
à  disposer  de  parcelles  dans  chaque  commune,  mais  qu'elle  favorise 
une  solution  consistant  en  plusieurs  cimetières  régionaux  aménagés  de 
manière  à  permettre  l'orientation  des  tombes  en  direction  de  la  Mecque 
ainsi  que  le  rite  funéraire  de  lavage  du  corps. 
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«On  aimerait  savoir  qui  ils  sont» 

Les  représentants  de  la  communauté  musulmane  voudraient  que  toute  la  lumière  soit  faite  sur  le  départ 
des  résidents  luxembourgeois  pour  la  Syrie,  pour  dissiper  les  amalgames  qui  pourraient  être  faits. 


Comme  la  plupart  des  gens  au  Luxem- 
bourg, c'est  par  voie  de  presse  que  Se- 
limovic  Sabahudin,  président  de  la 
Shoura  (l'Assemblée  de  la  commu- 
nauté musulmane  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg)  et  Faruk  Licina,  vice-pré- 
sident du  Centre  islamique  de  Marner, 
ont  appris,  ce  week-end,  la  mort  de 
deux  résidents  luxembourgeois  en  Sy- 
rie. Selon  le  ministre  des  Affaires 
étrangères,  Jean  Asselborn,  les  deux 
hommes  ont  quitté  le  Grand-Duché 
pour  participer  au  djihad  après  avoir 
été  embrigadés  par  des  cellules  extré- 
mistes. 

Entretien  avec  notre  journaliste 
Audrey  Libiez 

Comment  avez-vous  réagi  à  l'an- 
nonce de  cette  triste  nouvelle? 

Selimovic  Sabahudin:  Vous  savez, 
pour  moi,  l'islam  est  en  principe  un 
sujet  controversé  et  on  l'aborde  sou- 
vent dans  un  sens  négatif.  Quand  j'ai 
entendu  le  ministre  des  Affaires  étran- 
gères à  la  radio  parler  de  réseaux  pro- 
ches d'Al-Qaïda,  islamistes,  ici  dans  ce 
pays,  sans  beaucoup  plus  d'explica- 
tions, je  me  suis  demandé:  qui  sont- 
ils,  où  sont-il?  Qu'est-ce  qu'on  appelle 
islamiste?  Pour  certains,  un  musul- 
man qui  pratique  c'est  déjà  un  isla- 
miste, alors  si  en  plus  il  se  fait  pousser 
la  barbe... 

Faruk  Licina:  Tel  que  c'est  repré- 
senté -  des  groupes  qui  auraient  re- 
cruté des  jeunes,  c'est  très  négatif.  Il 
devrait  y  avoir  un  processus  d'en- 
quête, car  en  tant  que  musulman, 
lorsqu'on  entend  "islamistes",  on 
s'identifie.  Donc,  comme  le  président 
de  la  Shoura  le  disait,  on  aimerait  sa- 
voir qui  ils  sont,  sinon  cela  peut  susci- 
ter des  préjugés.  On  ne  sait  pas  si  le 
commun  des  mortels  va  différencier 
les  musulmans  qui  vont  à  la  mosquée 
ici,  des  groupes  extrémistes.  On  ne 
sait  pas  qui  étaient  ces  deux  jeunes, 
quelle  éducation  ils  ont  reçue,  car, 
quand  quelqu'un  va  vers  la  mort  (la 
Syrie),  c'est  qu'il  y  a  un  désespoir  total 
et  quand  ils  voient  une  réelle  machi- 
nerie de  guerre  contre  un  peuple  peu 
armé  et  personne  qui  ne  fait  rien,  ils 
ont  envie  d'aider  les  autres.  Sur  inter- 
net, on  voit  des  jeunes  filles,  des  gar- 
çons se  faire  tuer.  Un  jeune  déjà  déses- 
péré, qui  vit  dans  la  discrimination, 
peut  partir  sans  trop  réfléchir. 

Cette  annonce  vous  a-t-elle  sur- 
pris? 

Faruk  Licina:  Cela  m'a  surpris,  le 
Luxembourg  est  un  petit  pays  et  l'on 
pensait  tous  se  connaître  et  que  l'État 
nous  apprenne  que  deux  jeunes  sont 
morts,  ça  fait  mal.  J'espère  qu'eux,  au 
moins,  ils  savent  pourquoi  ils  sont 
morts. 


Selimovic  Sabahudin  (à  g.)  et  Faruk  Licina  (à  d.)  veulent  davantage  d'explications  sur  ce  qu'il  s'est  passé. 


Selimovic  Sabahudin:  J'ai  été  sur- 
pris en  attendant  la  nouvelle,  mais 
pour  moi  leur  mort  ce  n'est  pas  le 
fond  du  problème,  mais  un  effet. 
Dans  tout  ce  qu'on  voit,  il  y  a  des  pré- 
jugés sur  l'Islam.  À  part  quand  il  se 
passe  quelque  chose  de  négatif,  on  ne 
s'intéresse  pas  beaucoup  à  l'islam.  Ici 
c'est  un  objet  de  discrimination 
(NDLR  :  notamment  en  raison  du 
non-convention- 
nement  du  culte 
musulman).  Pour 
un  jeune,  on  peut 
imaginer  ce  qu'il 
ressent  s'il  a  le 
sentiment  de  ne 
pas  faire  partie  de 
la  société.  Je  ne 
connais  pas  ces 
jeunes  qui  sont 
partis,  mais  cela 
peut  être  une  rai- 
son. J'étais  en 
contact  avec  diffé- 
rents partis  politiques  et  avec  le  gou- 
vernement et  j'ai  essayé  de  faire  pas- 
ser un  message.  Est-ce  qu'on  est  dans 
une  société  où  nous  n'aurions  que 
10%  de  droits  et  90%  de  devoirs? 
Est-ce  qu'on  doit  avoir  uniquement 
des  obligations. 

Est-ce  que  vous  ressentez  plus  de 
discrimination  au  Luxembourg 
qu'ailleurs? 

Selimovic  Sabahudin:  Non.  Le 
Luxembourg  pourrait  être  un  pays 


Quand 
quelqu'un  va 
vers  la  mort, 
c'est  qu'il  y  a  un 
désespoir  total 


exemplaire.  Les  musulmans  sont  très 
bien  intégrés.  L'islam  a  des  valeurs  à 
partager,  notamment  sur  la  famille  et 
l'État  peut  aider  surtout  avec  le 
conventionnement  du  culte  musul- 
man au  même  titre  que  les  autres  cul- 
tes. Ce  n'est  pas  fait,  alors  que  nous 
sommes  tout  de  même  la  deuxième 
religion  du  pays.  On  vit  dans  un  État 
de  droit,  et  pourtant  ceci  est  contraire 
à  la  loi  [...]  En  tant 
qu'individu  je  ne 
me  sens  pas  discri- 
miné, ni  au  tra- 
vail, ni  pas  les  au- 
tres, mais  en  tant 
que  membre  de  la 
communauté  mu- 
sulmane, si.  On 
ne  peut  même  pas 
se  faire  enterrer 
selon  les  rites  de 
notre  religion. 
Avez-vous  déjà 
rencontré  des 
jeunes  qui  voulaient  partir  pour  la 
Syrie,  ici,  au  Luxembourg? 

Faruk  Licina  :  Avant  ce  week-end,  je 
n'avais  jamais  entendu  parler  de  jeu- 
nes Luxembourgeois  qui  seraient  par- 
tis. On  le  savait  pour  l'Autriche,  l'An- 
gleterre ou  d'autres  pays.  À  mon  avis, 
ce  sont  des  jeunes  facilement  mani- 
pulables.  Et  puis,  ceux  qui  recrutent 
pourraient  partir  à  leur  place,  c'est  fa- 
cile d'envoyer  les  autres.  Surtout  que 
dans  cette  crise  aujourd'hui  en  Syrie, 


on  ne  sait  plus  qui  tue  qui. 

Pourquoi  un  jeune  qui  vit  au 
Luxembourg  voudrait  partir? 

Selimovic  Sabahudin  :  On  parle  sou- 
vent de  manipulation,  mais  ce  n'est 
pas  toujours  le  cas.  Cela  peut  être  sim- 
plement une  réaction  à  une  injustice 
totale.  C'est  peut-être  quelqu'un  qui 
essaye  de  faire  quelque  chose  de 
concret.  Il  y  a  bien  des  journalistes 
qui  perdent  leur  vie,  alors  qu'ils  pour- 
raient rester  confortablement  chez 
eux,  pour  donner  l'information.  Il  y  a 
aussi  l'aide  humanitaire.  Plein  de  mé- 
decins de  toutes  nationalités  sont 
déjà  morts.  Sauf  qu'une  fois  sur  place, 
les  jeunes  sont  loin  de  ce  qu'ils 
avaient  imaginé.  Il  faut  qu'ils  aient  de 
meilleures  compétences  politiques  et 
une  meilleure  connaissance  de  l'Is- 
lam. 

Faruk  Licina:  L'islam  est  souvent 
instrumentalisé  par  les  politiques 
dans  un  but  politique. 

Selimovic  Sabahudin  :  Pour  la  com- 
munauté musulmane  et  dans  l'intérêt 
de  tous  les  citoyens  du  Luxembourg, 
on  ne  doit  pas  s'arrêter  là  et  identifier 
les  groupes  islamistes  radicaux. 

Faruk  Licina  :  Il  ne  suffit  pas  de  col- 
ler une  étiquette  sur  une  personne 
pour  dire  qu'elle  est  islamiste,  il  faut 
des  preuves. 

Comment  réagiriez-vous  si  un 
jeune  venait  vous  dire  qu'il  veut 
partir  combattre? 

Selimovic  Sabahudin:  Pour  moi, 


la  meilleure  des  choses  à  faire,  c'est 
de  se  scolariser  ou  de  scolariser  ses 
enfants  et  ensuite  de  s'engager  en 
politique  pour  avoir  une  voix  ici  et 
parler  de  la  Syrie. 

Faruk  Licina  :  C'est  un  processus 
psychologique  à  travailler.  Si  un 
jeune  est  décidé  à  partir,  je  ne 
pourrais  pas  le  faire  changer  d'avis, 
mais  si  la  famille  remarque  des  si- 
gnes, elle  peut  mettre  en  place  un 
suivi  psychologique  fait  par  des 
professionnels.  Il  faut  savoir  qu'ac- 
tuellement en  Syrie  il  y  a  même  des 
musulmans  qui  se  battent  contre 
des  musulmans.  Et  même  s'ils  ap- 
partenaient à  une  autre  religion,  il 
est  interdit  de  tuer. 

Selimovic  Sabahudin:  Selon  l'is- 
lam, chacun  est  responsable  de  soi- 
même,  mais  aussi  envers  sa  famille, 
ses  proches,  ses  voisins...  [...]  Dieu 
nous  a  faits  pour  qu'on  vive  en- 
semble. L'islam  doit  être  un  facteur 
d'unification  et  non  l'inverse. 

Faruk  Licina  :  Si  des  gens  tuent  au 
nom  de  la  religion,  c'est  en  réalité 
au  nom  d'une  perception  de  la  reli- 
gion. Car  l'islam,  ce  n'est  pas  ça.  Le 
Coran  dit  que  si  quelqu'un  tue  une 
personne  sans  raison,  il  tue  toute 
l'humanité  et  si  une  personne 
sauve  une  personne,  elle  sauve 
l'humanité.  Normalement,  le  dji- 
had, c'est  avant  tout  une  lutte  à 
l'intérieur  de  soi,  pour  éliminer  le 
mauvais. 


«On  ne  peut  pas  gâcher 
sa  vie  comme  ça» 

D'autres  Luxembourgeois  seraient  partis  combattre  en  Syrie. 


En  déplacement  en  Autriche,  puis 
en  Pologne,  le  ministre  des  Affai- 
res étrangères  a  tout  de  même  pris  le 
temps  de  répondre  par  téléphone  à 
quelques  questions.  Il  avait  déclaré, 
samedi  au  micro  de  RTL,  que  deux  ré- 
sidents luxembourgeois  qui  avaient 
rejoint  un  groupe  armé  avaient  perdu 
la  vie  en  Syrie.  L'un  était  d'origine 
nord-africaine,  l'autre  venait  du  Ko- 
sovo. 

Le  ministre  ne  peut  bien  sûr  pas  di- 
vulguer toutes  les  informations,  no- 
tamment «parce  que  la  famille  de 
l'un  des  jeunes  hommes  vit  au 
Luxembourg».  Selon  lui,  les  deux  in- 
dividus n'étaient  pas  sous  surveil- 
lance lorsqu'ils  vivaient  au  Grand- 
Duché  :  «Lorsque  nous  avons  des 
informations,  nous  essayons  de  les 
retenir.  La  police  fait  de  son  mieux. 
On  ne  peut  pas  gâcher  sa  vie 
comme  ça,  au  nom  d'un  fanatisme 


ou  d'une  fascination  tout  à  fait 
fausse.  Il  faut  savoir  qu'actuelle- 
ment en  Syrie,  il  y  a  même  la  guerre 
entre  les  opposants  au  pouvoir  et 
les  djihadistes.  Les  jeunes  qui  par- 
tent ne  s'imaginent  ni  la  violence 
ni  la  haine  qu'il  y  a  là-bas.» 

La  propagande  pour  les  enrôler  se 
ferait  en  partie  sur  internet,  par  des 
groupes  islamiques  à  l'étranger,  mais 
aussi  au  Luxembourg.  D'autres  rési- 
dents luxembourgois  «dont  cer- 
tains ont  la  nationalité  luxem- 
bourgeoise, sont  également  partis 
se  battre  en  Syrie.  On  ne  sait  pas  si 
d'autres  Luxembourgeois  se  sont 
engagés  dans  d'autres  pays.  A 
priori,  c'est  surtout  la  Syrie,  mais 
comment  contrôler  si  un  résident 
est  parti  au  Yémen  ou  ailleurs?  [...] 
Des  confrères  ministres  des  Affai- 
res étrangères  m'ont  expliqué  que 
parfois,  ce  sont  des  familles  entiè- 


res qui  partent.  Rien  n'est  impossi- 
ble quand  les  gens  sont  éblouis  par 
une  propagande.  Il  y  a  des  cas 
aussi  en  Allemagne,  en  Belgique, 
ce  n'est  pas  uniquement  au  Lux- 
mebourg.» 

Pour  le  ministre,  l'essentiel  est 
d'empêcher  des  jeunes  de  mourir 
inutilement.  «On  n'a  pas  le  mode 
d'emploi  pour  les  empêcher  de  par- 
tir, mais  ils  faut  les  décourager», 
poursuit-il,  pesant  ses  mots  pour  ne 
pas  faire  d'amalgame. 

En  revanche,  impossible  d'avoir 
des  réponses  sur  les  profils  de  ceux 
qui  sont  partis,  leur  éducation,  situa- 
tion familiale,  financière,  etc.  Nous 
n'avons  pas  non  plus  eu  la  possibilité 
de  contacter  les  familles  pour  com- 
prendre qu'elles  sont  les  raisons 
exactes  qui  auraient  pu  pousser  ces 
jeunes  hommes  à  partir  combattre. 
A.  L. 


Le  conventionnement  de  l'islam 
en  débat  depuis  2003 


L'islam  est  le  seul  culte  princi- 
pal du  pays  à  ne  pas  être 
conventionné  au  Luxembourg: 
«Le  gouvernement  est  d'avis  qu'il 
ne  faut  pas  de  nouveau  conven- 
tionnement religieux  dans  la  me- 
sure où  sa  volonté  est  de  dénoncer 
les  anciennes  conventions  exis- 
tantes pour  trouver  de  nouvelles 
pratiques»,  avait  affirmé  Xavier 
Bettel  en  janvier  2014. 


Le  conventionnement  permet- 
trait notamment  aux  prati- 
quants de  bénéficier  d'imams 
nommés  et  rémunérés  par 
l'État. 

Dans  l'état  actuel  de  la  loi,  le 
non  conventionnement  du 
culte  de  l'Islam  ne  respecte  pas 
la  constitution.  Les  discussions 
pour  faire  évoluer  les  choses 
ont  été  entamées  en  2003. 


Un  écho  à  leur  histoire 

Pour  Selimovic  Sabahudin,  et  Faruk  Licina,  le  conflit  en  Syrie  a  un  écho 
particulier  puisqu'ils  viennent  tous  deux  de  Bosnie  et  ont  survécu  au  gé- 
nocide en  1995,  qui  visait  les  musulmans  bosniens.  «C'est  arrivé  à  la  fin 
du  XXe  siècle,  au  milieu  de  l'Europe,  en  ex-Yougoslavie.  Quand 
l'OTAN  a  fini  par  intervenir,  nous  étions  bien  contents.  Et  on  re- 
vit ces  choses  là  aujourd'hui  en  Syrie,  le  peuple  se  fait  massacrer 
par  le  pouvoir  en  place,  pour  leur  religion,  et  parce  qu'ils  veulent 
la  liberté.» 
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LEITARTI  KEL 

Nicht  einlullen  lassen 


H and  aufs  Herz!  Haben  Sie 
mitbekommen,  dass  heu- 
te  Europatag  ist?  Wissen 
Sie,  worauf  dieser  zurùckzufùhren 
ist?  Kennen  Sie  die  Bedeutung 
dièses  Tages?  Mal  ehrlich!  Inte- 
ressiert  Sie  das  ùberhaupt  noch? 
Was  auf  den  ersten  Blick  als  kleine 
Provokation  aufgefasst  werden 
kann,  birgt  jedoch  einen  ernst  ge- 
meinten  Hintergrund.  Denn  wer  ail 
dièse  Fragen  mit  einem  klaren 
„Nein"  beantwortet,  passt  idealer- 
weise  in  das  Beuteschema  der 
Populisten  und  Extremisten,  die 
fur  die  Direktwahlen  zum  Europai- 
schen  Parlament  auf  der  Pirsch 
sind.  Prognosen  und  Umfragen 
bescheinigen,  dass  die  Euroskep- 
tiker  und  Europahasser  zurzeit 
Konjunktur  haben.  Noch  schlimmer 
sind  die  Aussichten:  Rund  ein 
Drittel  der  Sitze  kônnten  namlich 
in  den  SchoB  von  klaren  EU-Geg- 
nern  fallen.  Welches  Europa  steht 
uns  bevor?  Was  passiert  nach  dem 
25.  Mai,  wenn  das  Europaische 
Parlament  mit  Leuten  durchsetzt 
ist,  die  bis  heute  immer  noch  nicht 
die  Errungenschaften  von  der 
Montanunion  ùber  die  Gemein- 
schaft  bis  hin  zur  Europaischen 
Union  begriffen  haben? 

Die  Bandbreite  derer,  die  das  EU- 
Konstrukt  skeptisch  beaugen,  ist 
groB.  Sie  reicht  von  Negierern,  die 
keinerlei  Fortschritte  im  europai- 
schen Konstruktionsprozess  er- 
kennen  wollen,  bis  hin  zu  Parteien, 
die  mit  Verachtung  auf  die  EU  und 
deren  europaischen  Werte  blicken. 
Hervorgerufen  und  potenziert 
selbstverstandlich  durch  eine 
Wirtschafts-  und  Wahrungskrise, 
die  dazu  gefùhrt  hat,  dass  Regie- 
rungen  heute  unter  dem  Spardik- 
tat  achzen  und  die  vor  allem  eines 
bewirkt  hat:  Namlich  das  ohnehin 
schon  angeschlagene  Vertrauen 
ganzlich  niederzuschmettern. 

Dabei  hat  sich  die  EU  in  dieser 
Krisenzeit  gar  nicht  so  schlecht 
geschlagen.  Die  Regulierung  der 
Banken  ist  beschlossen.  Das 
Bankgeheimnis  ist  abgeschafft. 
Môgliche  Steuersùnder  kônnen  - 
zumindest  in  Europa  -  nicht  mehr 
so  leicht  davonkommen.  Der  Euro 


I  „Wir  sind  aile  nicht 
^\      unschuldig  an  der 
Brr*  ^     Renaissance  von  na- 
tionalen  Diskursen." 

CHRISTOPHE  LANGENBRINK 

hat  trotz  aller  Unkenrufe  und  sei- 
ner  offensichtlichen  Konstrukti- 
onsschwachen  ùberlebt  mit  einer 
ganzen  Reihe  an  Hilfsinstrumen- 
ten,  die  eine  weitere  Krise  abfe- 
dern  sollen.  Kein  Staat  ist  auf  der 
Strecke  geblieben,  keiner  wurde 
im  Stich  gelassen.  So  wird  bei  aller 
Kritik  die  Solidaritat  in  der  EU 
gelebt.  Was  wollen  wir  mehr? 

Natùrlich  ist  nicht  ailes  Gold,  was 
glanzt.  Und  die  EU  bietet  ausrei- 
chend  Angriffsflache.  Angefangen 
von  einer  fehlenden,  koharenten 
europaischen  Einwanderungspoli- 
tik.  Ebenso  nicht  ausreichend  ist 
die  EU-AuBen-  und  Verteidigungs- 
politik,  in  der  Partikularinteressen 
meistens  vor  die  der  Gemeinschaft 
gestellt  werden.  Die  jetzige  Ohn- 
macht  gegenùber  Russlands  He- 
gemonialwùnschen  sind  da  nur  ein 
symptomatisches  Beispiel,  das 
aber  verdeutlicht,  wie  schwach 
die  AuBenwirkung  Europas  in 
Konfliktfallen  ist.  Die  bekannten 
Demokratiedefizite  und  die  tech- 
nokratisch  ausgerichtete  Brùsseler 
Bùrokratie  tragen  nicht  dazu  bei, 
die  EU  ins  Rampenlicht  zu  stellen. 
Vielmehr  sind  sie  der  Nahrboden 
fur  weitere  Ressentiments. 

Ganz  unschuldig  an  der  Renais- 
sance von  nationalistisch  beseel- 
ten  Diskursen  sind  wir  aile  nicht. 
Gleichgùltig  lassen  wir  populisti- 
sche  Parolen  ùber  uns  ergehen, 
anstatt  sie  abblitzen  zu  lassen 
oder  gar  zu  kontern.  Wenn  wir  so 
weitermachen,  droht  uns  ein  Eu- 
ropa der  Grenzkontrollen,  ohne 
Euro,  kleinbùrgerlich  und  ohne 
Zukunftsvision.  Das  ware  nicht  im 
Sinne  von  Robert  Schuman.  Das  ist 
auch  nicht  das,  was  die  Jugend 
will,  die  Offenheit  statt  Aus-  und 
Abgrenzung  will.  Ganz  bewusst 
kommt  sie  in  diesem  Fokus  zu 
Wort.  Lesen  wir  aufmerksam  mit! 

■  Christophe. langenbrink@wort. lu 
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TRAITÉ  TRANSATLANTIQUE 

Les  poules  ont 
des  dents 


Raymond  Klein 


Surprise,  une  large  alliance  de  la 
société  civile  contre  le  TTIP  a  pu 
être  constituée.  La  plupart  des  partis 
politiques  de  gauche  par  contre 
semblent  manquer  de  courage. 

Dix  raisons  pour  dire  non.  treize 
organisations  représentant  la  société 
civile  qui  s'engagent  ensemble  -  au 
Luxembourg,  le  «  partenariat  transat- 
lantique de  commerce  et  d'investisse- 
ment »  (PTCI,  anglais  :  TTIP)  ne  sus- 
cite pas  l'enthousiasme.  Sous  le  titre 
de  «  Pour  un  arrêt  des  négociations 
sur  le  PTCI  »,  la  plateforme  d'ONG  a 
présenté  mercredi  dernier  une  prise 
de  position  détaillée  de  16  pages.  Si. 
comme  l'insinuent  les  critiques,  la 
Commission  européenne  et  les  gou- 
vernements avaient  espéré  qu'ils 
pourraient  discrètement  faire  passer 
ce  traité,  c'est  raté.  Comme  un  renard 
se  faufilant  dans  un  poulailler,  ils  ont 
tenté  de  négocier  en  secret,  mais  les 
poules  ont  donné  l'alarme  et  désor- 
mais il  pleut  des  coups  de  becs. 

D'ailleurs,  le  fait  que  le  mandat  et 
l'avancement  des  négociations  soient 
tenus  secrets  constitue  le  premier  re- 
proche fait  par  la  plateforme.  La  suite 
des  arguments  avancés  concerne  de 
nombreux  domaines  qui  correspon- 
dent à  ceux  abordés  par  l'auteur  po- 
litique Raoul  Marc  Jennar  lors  de 
son  passage  au  Luxembourg  (woxx 
1262).  Cela  va  du  sapement  de  la  pro- 
tection des  consommateurs  -  les  fa- 
meux «  poulets  à  la  javel  »  et  cete- 
ra -  jusqu'aux  questions  d'orientation 
géopolitique  de  l'Union  européenne, 
en  passant,  bien  sûr,  par  la  «  surpro- 
tection »  des  intérêts  des  investisseurs 
étrangers. 

Verts  et  socialistes  se 
retrouvent  en  porte- 
à-faux  par  rapport 
aux  écologistes  et  aux 
syndicats. 

Rappelons  que  cette  prise  de  po- 
sition commune  constitue  la  suite 
d'une  démarche  initiée  par  des  ac- 
teurs comme  l'OGBL  et  le  Mouvement 
écologique.  Le  premier  pas  avait  été 
une  conférence  commune  en  mars 
(woxx  1259)  qui  les  avait  encoura- 
gés à  rechercher  un  large  rassemble- 
ment sur  une  position  très  critique. 


La  CGFP,  qui  demande  une  améliora- 
tion des  procédures,  mais  pas  un  ar- 
rêt des  négociations,  ne  fait  d'ailleurs 
pas  partie  de  la  plateforme.  Le  comité 
«  Stop  Tafta  ».  qui  avait  fait  venir  Jen- 
nar, n'en  fait  pas  partie  non  plus. 

«  Les  deux  structures  sont  d'ac- 
cord pour  dire  non  au  TTIP.  mais  pIIps 
fonctionnent  de  manière  différente  », 
explique  Claude  Simon,  membre  du 
comité.  Il  se  félicite  du  large  rassem- 
blement qui  permettra  de  faire  pres- 
sion sur  le  gouvernement.  «  Nous 
ne  sommes  pas  une  plateforme  réu- 
nissant des  représentants  d'organi- 
sations :  si  des  membres  de  ces  or- 
ganisations souhaitent  militer  à  titre 
individuel,  c'est  chez  nous  qu'ils  peu- 
vent le  faire.  »  Pour  Simon,  les  deux 
structures  se  complètent.  Il  en  veut 
pour  preuve  que  la  prochaine  confé- 
rence «  Stop  Tafta  »,  qui  aura  lieu 
le  16  mai  à  Esch,  est  soutenue  par 
l'OGBL  et  le  Landesverband.  Quant  à 
la  pétition  anti-TTIP,  selon  Simon  elle 
aurait  été  lancée  par  un  individu  en 
dehors  des  deux  structures. 

Du  côté  des  partis  politiques,  c'est 
moins  harmonieux.  Lors  d'un  premier 
débat  à  la  Chambre,  début  mars,  seul 
Déi  Lénk  s'était  clairement  position- 
né en  introduisant  une  motion  pour 
un  arrêt  des  négociations.  Les  Verts, 
pourtant  critiques  envers  le  TTIP, 
avaient  refusé  de  soutenir  cette  mo- 
tion. Notons  que  leur  programme  eu- 
ropéen s'oppose  au  «  TTIP  tel  qu'il 
se  dessine  actuellement  ».  La  posi- 
tion du  LSAP  est  encore  plus  ambi- 
guë et,  en  accord  avec  le  programme 
du  PSE,  se  contente  de  formuler  des 
voeux  pieux  concernant  les  accords 
commerciaux.  Les  deux  partis  gou- 
vernementaux se  retrouvent  ainsi  en 
porte-à-faux  par  rapport  aux  écolo- 
gistes et  aux  syndicats.  L'attitude  du 
gouvernement  envers  le  TTIP  semble 
dictée  par  le  DP  qui,  comme  le  reste 
de  la  droite,  lui  est  plutôt  favorable. 
Relevons  tout  de  même  que  le  hea- 
nng  parlementaire  annoncé  par  Marc 
Angel  (LSAP)  devrait  avoir  lieu  début 
juin  et  donnera  l'occasion  aux  partis 
de  revoir  leur  position. 
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Katholische  Kirche 


Toleranz  contra  Intoleranz 


Josy  Konz  * 

Der  am  vergangenen  27.  April 
heilig  gesprochene  Papst 
Johannes  Paul  II.  war  in  der 
2.000-jâhrigen  Geschichte  der 
rômisch-katholischen  Kirche 
der  einzige  „unfehlbare"  Ponti- 
fex  Maximus,  der  sich  ôffent- 
lich  in  Demut,  Bedauern  und 
Toleranz  ùbte. 

Allerdings  erst  im  Greisen- 
alter,  kurz  vor  seinem  Tod 
im  Jahre  2005.  In  aller 
Form  entschuldigte  er  sich 
vor  der  Weltoffentlichkeit 
fur  das  Unrecht  und  das  Leid,  das 
im  Namen  Gottes  infolge  religiôs 
betonter  Intoleranz  vieler  Wùr- 
dentrâger  der  rômisch-katholi- 
schen Kirche  den  Menschen  in 
verschiedenen  Lândern  angetan 
wurde.  Meiner  Meinung  nach  ge- 
schah  dies  gegen  den  Willen  der 
pâpstlichen  Kurie  und  der  gro- 
fêen  Mehrheit  der  Wùrdentrâger 
der  rômisch-katholischen  Welt- 
kirche.  Denn  nach  seinem  Tod 
beeilten  sie  sich,  den  linientreuen 
und  intoleranten  Vorsitzenden 
der  Inquisition  der  Neuzeit  zum 
Papst  Benedikt  XVI.  zu  wâhlen. 

Selbst  bei  seiner  Heiligspre- 
chung  schwiegen  sich  die  offiziel- 
len  Stellen  der  Kirche  aus  ùber 
die  einmalige  fast  „heroische" 
Geste  des  von  1978-2005  amtie- 
renden  Papstes  Johannes  Paul  IL, 
der  von  seinem  „gôttlichen" 
Thron  herabgestiegen  war,  ôf- 
fentlich  wahre  Reue  gezeigt  und 
sich  in  aller  Form  vor  der  Weltof- 
fentlichkeit entschuldigt  hatte  fur 
das  Unrecht  und  das  Leid,  das  im 
Namen  Gottes  infolge  religiôs  be- 
tonter Intoleranz  vieler  Wùrden- 
trâger der  rômisch-katholischen 


Kirche  den  Menschen  in  ver- 
schiedenen Lândern  angetan 
wurde. 

Sicherlich  hat  er  dabei  an  die 
bei  der  Verfolgung  von  Nicht- 
glâubigen  ausgefùhrten  Grâuelta- 
ten  gedacht,  die  geschichtlich 
nachgewiesen  von  hôchster  Stel- 
le  aus  angeordnet  worden  waren 
oder  zumindest  von  der  Obrig- 
keit  seiner  Kirche  zu  verantwor- 
ten  waren. 


Besonders 
grausame  Taten 


In  diesem  Artikel  môchte  ich 
mich  bewusst  auf  einige  beson- 
ders grausame  Taten  beschrân- 
ken,  die  da  waren: 

-  die  heiligen  Kreuzzùge  ins  ge- 
lobte  Land  zwecks  Befreiung  der 
heiligen  Stâtten  in  Jérusalem,  die 
1096  von  Papst  Urban  II.  und  sei- 
nen  Nachfolgern  beim  europâi- 
schen  Adel  eingefordert  wurden. 
Bis  1270  wurden  acht  Kreuzzùge 
dieser  Art  durchgefùhrt,  die  in 
Wirklichkeit  heilige  Kriege  (auf 
Arabisch:  Dschihad)  gegen  den 
Islam  waren,  dièse  junge  aufstre- 
bende  Religion,  die  sich  fùr  die 
rômisch-katholische  Kirche  zu 
einer  ernst  zu  nehmenden  Kon- 
kurrenz  ausbreitete.  Ich  erinnere 
mich  noch  daran,  dass  wir  im 
stâdtischen  „Kolléisch"  lernen 
mussten:  „Da  sah  man  zur  Rech- 
ten  wie  zur  Linken  einen  halben 
Tùrken  heruntersinken". 

-  die  1199  von  Papst  Innocent 
III.  gegen  die  Abtrùnnigen  einge- 
setzte  Inquisition  (Kirchenge- 
richt)  mit  ihren  âutëerst  grausa- 
men  Untersuchungsmethoden 
(Folter)  mit  anschliefêendem  Ver- 


brennen  bei  lebendigem  Leibe 
auf  dem  Scheiterhaufen.  Um  sein 
nacktes  Leben  vor  dem  Inquisiti- 
onsgericht  zu  retten,  musste  der 
grofêe  italienische  Meister  und 
Wissenschaftler  Galileo  Galilei 
im  Jahre  1633  seine  wissenschaft- 
liche  Erkenntnis,  dass  sich  die 
Erde  um  die  Sonne  dreht,  vernei- 
nen. 

-  der  Kreuzzug  zur  Ausrottung 
der  Katharer,  der  „reinen"  Albi- 
genser,  mitsamt  Frauen  und  Kin- 
dern,  in  Sùdfrankreich  (1209- 
44).  So  erging  es  allen  Hâretikern 
(Ketzern),  die  von  der  offiziellen 
Kirchenlehre  abwichen.  Auch 
Jan  Hus,  Rektor  der  Prager  Uni- 
versitât,  der  ein  Anhânger  der  Re- 
formation und  der  religiôs-sozia- 
len  Aufstandsbewegung  gegen 
die  Auswùchse  der  offiziellen 
Kirchenhierarchie  war,  landete 
1415  auf  Anordnung  des  pâpstli- 
chen Konzils  in  Konstanz  als 
Ketzer  auf  dem  Scheiterhaufen. 

-  die  Zwangsmissionarisierung 
der  Ureinwohner  von  Mexiko, 
der  Azteken,  unter  dem  blutrùns- 
tigen  spanischen  Konquistador 
Hernân  Cortés  (1521  ...). 

-  die  „Défenestration"  von  An- 
hângern  der  Reformation  in 
Frankreich  und  in  Prag  (Prager 
Fenstersturz)  und  das  „Saint- 
Barthélemy"-Massaker  in  der 
Nacht  vom  23724.  August  1572 
in  Paris  an  mehr  als  3.000  Huge- 
notten  (Anhânger  des  Reforma- 
tors  Jean  Calvin,  Genf).  Dieser 
barbarische  Akt  wurde  vom  spa- 
nischen Kônig  Philippe  II.  und 
Papst  Grégoire  XIII.  als  Sieg  ùber 
die  Reformation  gefeiert.  In  der 
Geschichte  allerdings  wird  dièses 
Massaker  als  Symbol  hôchst  reli- 
giôser  Intoleranz  der  katholi- 
schen  Kirche  gewertet. 


Dabei  hâtte  die  rômisch-katholi- 
sche Kirche  aus  ihrer  Grùndungs- 
geschichte  heraus  stets  gegen  Ge- 
walt  und  Bevormundung,  fùr  Mei- 
nungsfreiheit,  fùr  die  Schwachen 
und  Armen  eintreten  mùssen. 


Einmischung 
in  die  Politik 


Auch  der  Aufruf  des  neuen  Paps- 
tes Franziskus  (aus  einem  armen 
Land  aus  Sùdamerika  kommend) 
fùr  mehr  Demut,  Bescheidenheit 
und  Toleranz  vonseiten  der  ka- 
tholischen  Wùrdentrâger  ist  in 
unserem  Bistum  noch  nicht  an- 
gekommen.  In  einem  rezenten 
Interview  mit  dem  Quotidien 
drùckte  sich  ErzbischofJ. -Claude 
Hollerich  so  aus,  dass  die  Bevor- 
mundung seiner  Untertanen  (der 
Glâubigen)  -  „Maacht,  wat  hien 
iech  seet!"  -  sowie  die  direkte 
und  indirekte  Einmischung  in  die 
Politik  fùr  ihn  weiterhin  auf  der 
Tagesordnung  stehen. 

Seine  Aussage,  dass  die  Moti- 
vation der  neuen  Regierung  fùr 
die  Einfùhrung  eines  einheitli- 
chen  Werteunterrichts  (anstelle 
des  katholischen  Religionsunter- 
richts  und  der  Laienmoralkurse) 
in  der  ôffentlichen  Schule  eher 
gegen  die  Kirche  gerichtet  sei,  ist 
brandgefâhrlich  und  schlitzohrig 
zugleich.  Hochwùrden  will  die 
Gesellschaft  in  zwei  Lager  spal- 
ten,  um  die  Pfrùnde,  die  Privile- 
gien  und  den  Machteinfluss  sei- 
ner Kirche  und  des  Klerus  zu  ret- 
ten. Vielleicht  hat  er  im  Buch 
„Aspects  de  sociologie  religieuse" 
von  Abbé  André  Heiderscheid 
nachgelesen,  dass  u.a.  „le  déclin 
de  la  pratique  religieuse  connaî- 


trait des  dimensions  encore  plus 
inquiétantes  si  le  clergé  n'avait 
pas  la  possibilité  d'atteindre  di- 
rectement tous  les  enfants,  grâce 
au  catéchisme  enseigné  dans  les 
écoles  publiques". 

Deshalb  kann  ich  die  neue,  von 
mir  erwùnschte  Regierung  nur 
vor  dem  Wolf  im  Schafspelz  war- 
nen.  Denn  hinter  dem  freundli- 
chen,  oder  ist  es  ein  sùffisantes, 
Lâcheln  des  neuen  Oberhauptes 
der  katholischen  Kirche  in  Lu- 
xemburg  versteckt  sich  ein  hoch- 
karâtiger  Jesuitenpater.  Dièse 
sind  seit  der  Grùndung  ihres  Or- 
dens  im  Jahre  1534  allgemein  be- 
kannt  dafùr,  dass  sie  durch  ihre 
verschlagene,  oft  wortverdrehen- 
de  und  geschliffene  Argumentati- 
on ihre  Gesprâchspartner  ùber- 
vorteilen  wollen. 

Ich  erhoffe  mir  Standhaftigkeit 
von  „meiner"  Regierung,  auf  dass 
nach 

-  der  „Lex  Kirpach"  (ein  libera- 
ler  Politiker  aus  meinem  Heimat- 
dorf  Marner)  vom  20.  April  1881 
und 

-  der  „Lex  Braun"  (ein  weiterer 
liberaler  Politiker)  vom  10.  Au- 
gust 1912 

-  eine  „Lex  Meisch"  (ein  dritter 
liberaler  Politiker)  endlich  mit 
der  im  Jahre  1843  eingefùhrten 
Vorherrschaft  der  katholischen 
Kirche  in  der  ôffentlichen  Schule 
aufrâumt.  Meine  Partei,  die 
LSAP,  fordere  ich  auf,  das  Ihre 
dazu  beizutragen,  damit  endlich 
die  100-jâhrige  Forderung  der 
Sozialisten  nach  einer  Trennung 
von  Kirche  und  Staat  abgehakt 
werden  kann! 

*  Josy  Konz  ist  Ehrenbùrger- 
meister  der  Gemeinde  Marner 
und  Ehrenprâsident  des 
FNCTTFEL-Landesverband. 
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Dossier 

Fortschritt  oder  Rolle(n)  rùckwârts? 


Die  Zeiten  andern  sich.  Im  Liixemburger 
Wort  stchcn  die  Uhrcn  nicht  still.  Die  Ein- 
stellung  des  vormaligen  „Bistumsblatts" 
zur  Gcnderfragc  scheint  sich  ebenfalls 
grundlegend  gewandelt  zu  haben.  Als 
„Chefredactricc  fir  een  Dag"  driickte  die 
ncue  Direktorin  des  Centre  culturel  de 
rencontre  Abbaye  de  Neumûnster,  Ain- 
hoa  Achutegui,  der  Ausgabe  des  8.  Màrz 
ihren  Stempel  auf.  Im  Leitartikel  fordert 
sie,  dass  „jedcr  Tag  ein  Welt  frauen  tag  sein 
[sol lté],  und  Frauen  wie  Mânner  sich  als 
Feministinnen  und  Fcministen  begreifen 
[sollten],  die  sich  fur  ein  wiïrdcvolles  und 
auf  allen  Ebenen  glcichberechtigtes  Mit- 
einander  einsetzen".  Die  von  Achutegui 
redaktionell  betreuten  Artikel  beschàftig- 
ten  sich  unter  anderem  mit  der  prckàren 
Lage  der  zumeist  weiblichen  Reinigungs- 
krafte  in  Luxemburg,  dem  Adoptionsrecht 
fur  gleichgeschlechtliche  Paare,  dem  Ein- 
fluss  der  Spielzeugindustrie  auf  Geschlech- 
terrollen,  Quoten  als  Mittel  /.uni  Zweck 
oder  „Frauen-Netzwerke  als  Karrierehilfe 
und  Fôrderer  eines  Mentalitàtswandelu. 
Dieser  letzte  Beitrag  war  sogar  doppelsei- 
tig,  an  prominenter  Scelle  (S.  2-3)  abgc- 
druckt  und  mit  einem  Foto  von  vier  Kar- 
rierefrauen  am  Konferenztisch  bebildert. 
Dass  die  Leserlnnen  der  traditionsreichen 
Tageszeitung  diesem  „MentaIitâtswandcr 
nicht  unbedingt  positiv  gegenuberstehen, 
zcigt  ein  Leserbricf,  der  eine  Woche  spâter 
-  mit  genau  demselben  „Shutterstocku- 
Foto  der  Busincssfrauen  -  verôfFentlicht 
vvurde.  Vielleicht  sollte  die  Bildwahl  nur 
als  Verwcis  auf  den  ursprunglichen  Arti- 
kel dienen;  sie  wirkt  jedoch  (un)gewollt 


ironisch.  Zudem  lautet  der  Titel,  unter 
dem  die  kommerzielle  Bildcrdatenbank 
Shutterstock  das  Photo  verkauft,  „Female 


Die  Rollenverteilung  zwischen  den 
Geschlechtern  und  Geschlechterbilder 
sind  einem  stetigen  Wandel 
unterlegen.  Historische  Forschung 
und  Sozialstudien  beweisen 
das  zur  Genùge. 


business  team  of  four  working  together  to 
achieve  good  results". 

Die  „guten  Rcsultate",  die  Frauen  erlangen 
sollen,  kônnten  jedoch  nicht  unterschied- 
licher  sein  -  und  scheinen  vor  allem  nicht 
miteinander  vereinbar.  Marie-Andrée 
Faber-Schanen,  Mitglied  des  Vorstands  der 
„Oeuvre  pour  la  Protection  de  la  Vie  nais- 
sante" preist  in  ihrem  Lcserbrief  „das  Wei- 
terschenken  und  Bewahrcn  des  Lebcns,  in 
eincr  harmonischen  Ehe  von  Mann  und 
Frau"  als  „das  Schônste  im  Leben  einer 
Frau  und  ihre  eigentliche  Bestimmung". 
Friiher  sei  dies  normal  gewesen,  und  die 
Hausfrauen  ihrer  Nachbarschaft  schienen 
„ausgeglichen  und  frohlich",  trotz  der 
Vormundschaft  durch  den  Fheniann,  den 
Zwang,  nach  der  Heirat  den  Beruf  beim 
Staat  oder  der  Arbed  aufzugebcn,  und 
der  Unmoglichkcit  einer  Scheidung.  Dies 
sei  eine  „thcoretisch  rechtlosc  Situation", 
die  aber  der  Ausgeglichenheit  und  Frôh- 
lichkeit  der  Frauen,  die  eine  gutc  Bezie- 
hung  fùhrten,  keinen  Abbruch  rat.  Die 


erlangten  Rechte  hingegen  wurden  einen 
hohen  Preis  fordern:  Viele  Frauen  waren 
heute  „durch  ihre  finanzielle  Situation 
gezwungen,  unter  schwerer  Doppelbelas- 
tung,  mitzuverdienen"  und  kônnten  es 
sich  nicht  leisten,  ihre  Kinder  selbst  in  den 
ersten  Lebcnsjahren  zu  erzichen. 

Die  Schuld  daran  gibt  die  Schrciberin  im- 
plizit  der  Frauenbewegung,  ohne  zu  wis- 
sen,  dass  sie  im  Prinzip  genau  die  gleiche 
Forderung  stellt  wie  dièse:  die  Moglich- 
keit  frei  zu  vvâhlen,  ob  man  (oder  frau) 
Elternzeit  nehmen  mochte,  ohne  beruHi- 
che  Nachteile  und  mit  finanzieller  Unter- 
stùtzung  des  Staatcs,  oder  aber  den  Beruf 
weiterhin  ausulxn  mochte  mit  Rûckgriff 
auf  ein  gut  ausgebautes,  qualitativ  hoch- 
wertiges  Angebot  an  Kindertagesstâtten. 
Die  Frauenrechtlerlnnen  gehen  sogar  ei- 
nen Schritt  weiter  und  verlangen  die  Re- 
duzierung  der  gcsetzlichcn  Arbeitszeit  auf 
35  Wochenstunden,  damit  auch  berufstâ- 
tige  Mutter  und  Vàter  mehr  Zeit  fur  ihre 
Familie  und  Privatlcben  hâtten. 

Des  Pudels  Kern  fur  den  oben  geforderten 
oder  angeprangerten  Mentalitâtswandel 
ist  denn  auch  die  Einbcziehung  der  Vater 
im  «Weiterschenken  und  Bewahrcn  des 
Leben$M  und  das  nicht  nur  in  hetero-,  son- 
dern  auch  in  homosexuellen  Partnerschat 
ten.  Dass  Faber-Schanen  „das  Schônste  im 
Leben"  heteroscxuellen  Frauen  vorbchalt, 
hàngt  damit  zusammen,  dass  sie  einen  kla- 
ren,  nicht  nur  biologischen,  sondern  auch 
psychologischen  Wesensnnterschied  zwi- 
schen Mânnern  und  Frauen  macht.  Genau 
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diesen  Unterschied  weist  Achetcgui  in  ih- 
rcm  Editorial  zurikk:  Solange  wir  mcinen 
zu  wissen,  dass  Frau.cn  und  Manner  von 
Grund  auf  ,anders4  sind  (Frauen  von  Ve- 
nus, Manner  von  Mars),  ïst  keinem  der 
Geschlechter  geholfen".  Die  Unterschiede 
zwischen  Frauen  und  Mànnern,  auf  die 
dio.es  Dossier  den  Blick  lenkt,  sind  nicht 
die  naturgegcbencn  -  wobei  auch  z+ B. 
Brusrform  und  Barrwuchs  nicht  cindeutig 
mannlich  oder  weiblich  sind  — s  sondern 
die  Konsequenzen,  die  sich  daraus  erge- 
bem  «On  ne  naît  pas  femme,  on  le  de- 
vient** ,  das  Diktum  von  Simone  de  Beauvoir 
hat  niches  an  Scharfsinn  verloren. 

Die  RolJenvcrteilung  zwischen  den  Ge- 
schlechtcm  und  Gcschlechtcrbilder  sind 
einem  sterigen  Wandel  unterlegen.  Hïs- 
torische  Forschung  und  Sozialstudien  be- 
weisen  das  zur  Genûge.  Ob  dieser  Wan- 
del borner  einen  Fortschritt  bedeutet, 
steht  jedoch  auf  einem  anderen  Blatt,  Die 
rcchtliche  Durchsetzung  der  Gleichheit 
von  Mànnern  und  Frauen  (2006  in  der 
Luxemburger  Verfassung  verankert)  mag 
als  Erfolg  verbucht  werden.  ParaJIel  dazu 
ist  jedoch  ein  Wandel  oder  schieichender 
Abbau  des  Sozialstaars  zu  beobachten, 
dcr  Frauen  wie  Manner  vers  car  kt  auf  den 
Àrbeitsmarkt  zu  immer  flexibiercn  Bedin- 
gungen  drângt.  Seit  1997  ist  die  „ Verbes- 
serung"  der  Erwerbstàtigkcit  der  Frauen 
eine  Prioritât  der  Europàischen  Beschàf- 
tïgungsstrategïc  der  EU.  Das  gleîche  Ziel 
verfolgt  auch  die  Lissabonner  Stratégie. 
Das  Luxemburger  Ministerium  fiir  Frau- 
enfôrderung  (spater  Chancengieîchheit) 
gibt  nicht  zufàllig  seit  1997  aile  zwei 
Jahre  einen  Bericht  uber  MLes  femmes  et 
les  hommes  sur  k  marché  de  remploi"  in 
Auftrag. 

Der  Neoliberalismus  bedient  sich  des 
Glcichhcitsgedankens,  um  aus  Menschcn 
emsige  Arbeitsbienen  zu  rnachen,  die  zu 
schr  mit  Geidverdienen  und  -ausgeben 
beschâfrigt  sind,  um  politische  Entschei- 
dungen  zu  hinterfragen.  So  lautet  dcr 
Vorwurf,  der  in  den  Erfahrungsberich- 
ren  von  Kyra  Fîschbach  und  Gary  Die- 
derich  mitschwingr,  die  sich  (nicht  nur) 
als  Eltern  eine  Auszeit  gônnen  und  das 
Hamsterrad  von  aufïen  kritisch  betrach- 
ten.  Anderen  Autorinnen  geht  es  nicht 
dam  m,  das  System  in  Frage  zu  stcllen, 
sondern  zu  untersuchen,  inwiefern  Frauen 


es  micgestalten  (konnen),  So  die  Artikeï 
von  Do  ris  de  Paoli  uber  fmanziellc  Kom- 
petenzen,  Chrîsta  Brommel  uber  Quo- 
ten  und  Jeannette  Mulîer  uber  Frauen  in 
der  Berricbsfuhrung  von  handwerklichen 
Unternehmen. 

ïn  redaktionsin  terrien  Diskussionen  s  tell  te 
Stéphanie  Majerus  einen  Générations- 
unterschied  zwischen  den  verschîedenen 
Autorinnen  und  Betreuerlnnen  dièses 
Dossiers  fesc:  Von  der  einen  Seite  wird  die 
Vereinbarkeit  von  Karriere  und  Kindern 
gefordert  und  unccrstrichcn,  dass  Frauen 
immer  noch  benachteiligt  werden;  die  an- 
dere  Seite  widersetzt  sich  einem  Erwerbs- 
imperativ  ganz  allgcmein, 

I  n  te  ress  an  t  e  r  we  i  se  scheinen  sich  beide 
„GenerationenÉt  einer  gc  wissen  Nostal- 
gie hinzugeben,  die  sich  entweder  auf  die 
politische  Kampfstimmung  dcr  197()er 
bezieht  -  und  dabei  die  heutige  Entpoli- 
tisîcrung  beklagt  -  oder  aber  eine  zeitlich 
unbestimmte  Vergangenheic  verklârr,  wo 
soziale  Netzwerke  niche  nur  virtuell  funk- 
tioniertem  Obschon  die  Unterschiede 
zwischen  Mànnern  und  Frauen  bei  dièse  m 


letztgenanncen  Punkt  verschwinden  (Aus- 
beutung  und  Konsumsucht  hetrïrft  jeden 
Menschen),  zcigen  die  Beitrage  von  Alex- 
ander  Krics  und  Enrica  Pianaro  eindring- 
iich,  wie  widerspruchlieh  gesellschaftliche 
Erwartungen  sind,  die  an  Manner  wie 
Frauen  herangetragen  werden.  Obschon, 
wîe  Colette  Kutcen  aufzeigr,  im  Schul- 
bereich  zunehmend  versuchr  wird,  al  te 
Rollenbilder  in  Frage  zu  stellen,  so  ist  die 
Tragweitc  dièses  Wandels  von  de  m  jewei  li- 
ge n  Lehrpersonal  und  dessen  Verankcruiig 
in  traditionellen  Vcrhaltensmustern  ab- 
hangig.  Das  gleiche  gilt  natùrlich  fur  Gen- 
derrollen  im  Film  und  Iheaten  sie  kon- 
nen Stéréotype  reproduzieren  oder  aber 
aufbrechcn.  Spannend  wird  es  hier  dann, 
wcnn  Frauenrollen  von  Mànnern  besetzt 
werden  oder  umgckehrt  -  wie  Viviane 
Thill  a  m  Beispiel  des  Films  untersucht 
und  Sophie  Langevin  und  Jules  Werner 
aus  ihrer  Schauspielerpraxis  berichten. 
Am  Ende  bleibt  die  Frage,  ob  Klischees 
nich  t  doeb  so  sûsslîch  klebrig  sind  wie  die 
Petits  Fours  auf  dem  Coverbild  und  mit 
ihnen  schwer  zu  brechen  ist. 

Sonja  Kmec 
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Colette  Kutten 

Gender  in  der  Schule 


lm  Gegensatz  zu  unseren  Nachbarlân- 
dern  Frankreich  und  Deurschland,  wo  der 
Begriff  „GenderÉtl  in  den  Schulen  AnJass 
gibt  zu  Petitionen,  Demonstrationen  und 
sogar  Fernbleiben  der  Kinder  vont  Un  ter- 
riche,  geht  es  hier  ruhiger  zu  -  blofi  der 
ADR-Abgeordnete  Fernand  Kanheiser 
versucht  Gegenwind  zu  importieren,  und 
das  Schmierblatt  Luxemburg  Privât  titelte 
mît  „Gambia  will  Sexunterrichc  in  Lu- 
xemburgs  Kindergàrten"2.  Dièse  Ansàtze 
zeigen,  dass  wir  dem  The  m  a  nicht  aufge- 
schlosscner  gegentiberstiïnden,  wenn  es 
darauf  ankame. 

Zwar  fordern  die  Frauenorganisationen 
seir  Jnhr  und  Tag,  dass  der  Genderaspekt 
in  der  Schule  beriïcksichtigt  wird,  damît 
bestehende  Geschiechterstereotypen  be- 
kàmpft  werden,  eine  Voraussetzung  fur 
eine  gesehlechtergerechte  Gesellschaft. 
Obwohl  das  Ministerium  fur  Chancen- 
glcichheit  dièse  Fordtrrung  mittràgt, 
hat  sïe  in  der  Praxis  wenig  Niederschlag 
gefunden, 

Eine  gender-  oder  gesch  l ech te rsen s i b ] e 
Pàdagogik  hat  zum  Zicl,  M  ad  ch  en  und 
jungen  gleichc  Chanccn  zu  gcwàhrleisten, 
ohnc  Einschrànkung  aufGrund  des  Ge- 
sch lechts.  Das  hcitët  sich  verabschieden 
von  einer  biologistischen  Auffassung,  die 
Màdchen  und  Jungen  bestimmte  Eigen- 
schaften  zuschrcibt,  von  dem  Stereotyp, 
dass  Màdchen  gui  in  Sprachen  und  Jun- 
gen gut  in  Mathe  sind,  dass  es  Frauen- 
und  Mànncrbcrufc  gibt.  Das  ist  aber  nur 
môglich,  wenn  das  Le  h  r  perso  n  al  entspre- 
chend  gcschult  ist,  die  Schulbiichcr  und 


Unterrichtsmaterialien  frei  von  Stereoty- 
pen  sind  und  es  mânnliche  und  weibliche 
Vorbilder  gibt. 


Studien  helegen,  dass 
Lehrerlnnen  sich  insgesamt  nicht 
geschlech  terneutral  whalten, 
da  die  eigene  Sozialisation 
auch  von  Geschiechterstereotypen 
gepragt  ist. 


Welches  ist  der  Stand  der  Dinge  in  der 
Luxemburger  Schule?  Die  folgende  Be- 
standsaufnahme  ist  ein  Versuch,  beste- 
hende Vorgaben  und  deren  Umsetzung, 
Ansàtze  und  Initiativen  zusammenzutra- 
gen,  zu  reflektieren  und  Verbesserungsvor- 
se  h  l  âge  zu  machen, 

„  Gender*  '  in  der  Initial ausbildung  des 
zukunftigen  Lehrpersonals 

Studien  belegen,  dass  Lehrerlnnen  sich 
insgesamt  nicht  geschlech  terneut  ral  ver- 
halten,  da  die  eigene  Sozialisation  auch 
von  Geschiechterstereotypen  gepragt  ist. 
Eine  Bewusstmachung  ist  daher  notwen- 
digs  um  ein  geschlech  tersensibles  pâda- 
gogisches  Verhalten  zu  gewàhrlcïstcn. 
Findet  eine  solche  Bewusstmachung  in 
der  Luxemburger  Lchrerlnnenausbildung 
statt?  Professor  Dr.  Willcms,  Vizedirek- 
tor  des  Studienprogramms  „Bachclor  en 
Sciences  Sociales  et  Educatives"  der  Uni 
Luxemburg,  bcjaht  dies.  Voraussctzung 
fur  eincn  Bachelor  in  Erzichungswisscn- 
schaften  seien  vier  Pflichtvorlcsungcn, 


die  jeweils  genderspezifische  Aspekte  be- 
inhalten  und  dies  in  den  Bereichen  ^Ins- 
titution Schule11,  ^Allgemeine  Pàdago- 
gik", „Lernen  und  Lerntheorien"  sowie 
^Entwicklungspsychologie  der  Kindheit 
und  Jugend11.  Weiterhin  seien  die  Ge- 
schlechterverhàltnisse  ein  Forschungs- 
thema  an  der  Uni  und  deren  Ergebnisse 
wiïrden  insgesamt  auch  in  andere  Kurse 
cinflieEen.  Ass.-Prof.  Dr.  Baltes-Lôhr,  die 
Frauen-und  Genderbeauftragte  der  Uni, 
widmet  der  Genderthematik  innerhalb  ih- 
rer  Vorlesungen  etwa  vier  Stunden.  Auch 
in  die  pàdagogische  Ausbildung  fur  die 
Lchramtsanwàrterlnnen  fur  die  Sekundar- 
schule,  fliefêe  der  Genderaspekt  implizit 
ein  und  werde  beispielsweise  im  Rahmen 
der  Rildungsmodelle  und  der  pàdago- 
gischen  Kompecenzen  thematisiert>  versi- 
chert  Studiendirektor  Jovanovic.  Zu  be- 
anstanden  bleibt  jedoch  insgesamt,  dass 
Seminare  zur  Sel  hst reflexion  fehlen;  auch 
miissten  die  theoretischen  Ansàtze  auf  die 
Praktika  ausgedehnt  werden,  damit  sie 
spàter  einen  Niederschlag  in  der  eigenen 
Praxis  finden. 

Genderansâtze  in  der  Grundschide 

ln  der  „Loi  du  6  février  2009  relative  à 
T obligation  scolaire"  wird  im  Artikel  3 
klar  d  ara  ut  hingewiesen,  dass  die  Glcich- 
heit zwischen  Màdchen  und  Jungen  zu  rc- 
spektieren  sci.*  Naturlich  sind  fur  die  Er- 
rcichung  dièses  Ziclcs  das  Bcwusstscin  und 
die  Grundeinstcllung  der  Lehrerlnnen 


Colette  Kutten  ist  Mitglied  im  Vorstand  des 

CID-femmes  und  Deutschlehrerin  im  Ruhestand..  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

26 


forum  Nr.  340  -  5.2014  -  pages  18-23 


Je  ne  sais  pas  encore    Découvre  les  métiers  qui  correspondent  à  ton  profil 


"  /  N'hésites  pas  et 


Le  type  réaliste  Le  type  Le  type        Le  type  social  Le  type  Le  type 

investigateur         artistique  entreprenant  conventionnel 


Screenshot  der  Interne tsei te  www.aneloJu 


entscheidend,  denn  faits  vorhandcn,  flie- 
fien  dièse  automatisch  în  den  Un  terrien  t 
eim  FJn  séparâtes  Gcnderfach  isr  folglkh 
nicht  zwingend  notwcndig.  Es  gibt  al- 
lerdings  Fâcher  und  Ihenien,  die  cinen 
direkten  Bezug  zum  tâglîchen  Lcbcn  ha- 
ben  und  wo  die  Ihematisierung  der  Ge- 
schlechterverhàl  misse  sich  aufdrângt  und 
auch  gesetzlich  vorgcschen  isr. 

Das  The  ma  Sexualerziehung 
im  Unterricht 

Die  Sexualerziehung  ist  in  der  «Loi  du  15 
novembre  1978  relative  à  l'information 
sexuelle»  à  la  prévention  de  l'avonement 
clandestin  et  à  la  réglementation  de 
l'interruption  de  la  grossesse"  verankert* 
Die  Àusbildung  der  Lehrerlnnen  soll 
laut  Gesetz  durch  Spezîalkurse  wàhrend 
des  Studiunis  erfolgen.  Im  Bildungsplan 
wird  die  Wichtigkeit  eînes  ganzheitlichen 
Um gangs  mit  Sexualitât  hervorgehoben 
und  es  gibt  eine  genaue  Aurlistung  der 
Schwerpujikte  und  Themenkreise,  die  so- 
gar  kompcrenzoriemierr  aufhcreitct  sind. 
Sexualerziehung  ist  Bestandteil  des  Fachs 
»,éveil  aux  sciences"  bzw,  «sciences  natu- 
relles41. G  ut  ausgearbekete  Un  terri  chts- 
einheiren  mit  Lehrerhandbuch  und  Un- 
terrichrsmaterialien  liegen  fur  aile  Zyklen 
vor  und  die  Kapitel  zu  den  Geschlechter- 
rollen  sind  frei  von  Stereotypen.  Auch 
Homosexualitât  und  Transgender  werden 
ihematisiert. 

Die  Praxis  ist  weniger  ùberzeugend.  Der 
im  Gesetz  erwahnte  Spezialkurs  fur  die 
angehenden  Lehrerlnnen  ist  in  der  Aus- 
bildung zurzeit  nicht  mehr  vorgesehen. 
Manche  Lehrerlnnen  fïihîen  sich  nicht 
wirklich  durch  den  hchrplan  gebunden. 
Oh  werden  auch  gerade  «éveil  aux  sci- 
ences^ und  «sciences  naturel !esu  von  den 


Klassen lehrerlnnen  abgegeben  und  die 
Lehrbeauftragten,  die  sic  iibernehmen> 
sind  mogiieherweise  nicht  besonders  gut 
liber  die  Vorgaben  des  Bildungsplans  in- 
formiez. Manche  Unterrichtenden  lassen 
absichtlich  die  Kapitel  zur  Sexualerzie- 
hung weg,  weil  sie  sich  wahrscheinlich 
dieser  Herausforderung  nicht  gewachsen 
fuhlen.  Wer  Hilfe  braucht,  kann  aber  an 
den  regelmaSig  vom  SCRIPT  angebote- 
nen  Weirerbildungen  «Sexualerziehung 
leicht  gemachr!  Praktische  Obungen  und 
Tïpps  fur  Lehrer/-innen"  teilnehmen. 
Dièse  Weirerbildungen  werden  von  Mit- 
arheiterlnnen  des  Planning  Familial  ab- 
gehaltem  In  der  Regel  sind  diese  gut  be- 
sucht,  was  wesentlich  damit  zu  tun  hat, 
dass  (erst)  seit  diese  m  Schuljahr  der  Kurs 
zur  Sexualerziehung  fur  die  Pflichrweiter- 
bildung  des  Lehrpersonals  angerechnet 
wird. 

Dariïbcr  hinaus  gibt  es  auch  noch  die 
Moglichkcii  auf  Mitarbeiter/lnnen  des 
Planning  Familial  selbst  zuruckzugreifen, 
Deren  Kapazitàt  ist  jedoch  begrenze;  be- 
rcits  im  Januar  sind  sie  fur  das  gesamte 
Schuljahr  ausgebucht.  Die  Psychologin 
Nadine  Vinandy,  die  seit  Jahren  in  den 
Schulen  umerwegs  ist  und  einen  guten 
Ubcrblick  hat,  ist  der  Meinung,  dass  in  je- 
der  Schule  eine  oder  zwei  gue  ausgebildete 
Lehrpersonen,  am  besten  Frau  und  Mann, 
fur  die  Sexualerziehung  zur  Verfiïgung  s  te- 
lle n  sollten.  Auf  diese  Weise  ware  sicher- 
gestelh,  dass  die  Sexualerziehung  wirklich 
umerricluet  wird  und  den  Stellenwert  er- 
hàlt,  der  ihr  gemafî  dem  «Programme  na- 
tional. Promotion  de  la  santé  affective  et 
sexuelle"  von  Juli  2013  zukonimt.  Da  an 
der  Uni  keine  entsprechende  Ausbildung 
angehoten  wird,  ware  das  Planning  Fami- 
lial sicher  am  besten  fur  die  Ausbildung 
von  Muhiplikatorlnnen  geeignet* 


Schulfach  ^Education  morale 
et  sociale" 

In  diescm  Fach,  das  die  Kinder  wie  kein 
anderes  auf  das  Lehen  vorbereitet»  werden 
die  Geschlechterverhalrnisse  in  sàmtli- 
chen  Schulzyklen  rhematisiert.  In  Wort 
und  Bild  werden  die  G  esch  1  ech te rs te reo- 
typen  aurgehrochen;  Jungcn  und  Mad- 
chen  sind  in  sàmtlïchen  Bereichen  glei- 
chermalîen  p  rasent  und  durchgàngig 
finden  sich  neben  den  mannlichen  auch 
weibiiche  Denkerinnen  und  Forscherin- 
nen.  Die  von  einer  luxemburgischen  Au- 
torlnnengruppe  erarbeiteten  Lehrbiicher 
und  die  dazugehorigen  HandreichLmgcn) 
ko  mien  als  Vorbild  dienen  fur  die  Integra- 
tion  des  Genderthemas  in  den  Unterricht, 

Und  die  an  deren  Fâcher? 

Eine  Analyse  der  Schulbucher  insgesamt 
war  im  Rahmcn  dieser  begrenzten  Un- 
tersuchung  nicht  môglich.  Die  Schuh 
kom mission  ist  tùr  dîe  Schulbucher  ver- 
antwortlicru  die  zu  berticksichtigenden 
K  ri  te  rien  sind  jedoch  nirgendwo  schrift- 
lich  festgchaltcn.  Robi  Brachmond>  ver- 
an  twortlich  im  Erzieh u ngsm i n isceri u m 
fur  die  Grundschule»  versichert,  dass  Ge- 
sch  1  ce  h  terglcich  hei  t  in  sàmrlichen  Lesebù- 
chern  thematisiert  werde.  Trotz  al  le  m  ist 
es  momentan  dem  Zufall  ûberlassen,  ob 
und  wie  der  Genderaspekt  in  den  Lehr- 
und  Lescbiïchern  berticksichtige  wird  und 
das  ist  nicht  zufriedenstellend.  Dîes  gilt 
auch  fur  den  Sckundarumerricht. 

Genderansàtze  im  Sekundarun terri cht 

Àb  der  Pubertât  spiek  das  G  esc  h  I  ce  h  te  r- 
vcrhàltnis  eine  sehr  wichtige  Roi  le  und  die 
gesch  lechtsspezifischen  Verhaltenswei  sen 
sind  vïel  ausgepragter  als  in  der  Grund- 
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schule.  Von  daher  sind  die  Lehrerlnnen  in 
dieser  Beziehung  auch  stàrker  gefordert. 

Da  im  Sekundarunterricht  die  Situation, 
was  die  Lehrinhalre,  die  Schul-  und  Lèse- 
bûcher  anbelangt,  viel  komplexer  und  da- 
her auch  uniïbersichdicher  ist,  kann  hier 
noch  weniger  aïs  in  der  Grundschule  mit 
einem  Ûberblick  gedient  werderu  Was  die 
Sexualerziehung  betrifft,  die  in  das  Fach 
Biologie  integriert  ist,  bzw.  im  „  régime 
préparatoire"  in  das  Fach  «culture  géné- 
rale", gibt  es  fur  aile  Schul typen  klare 
Vbrgaben  fur  die  7.  bis  9.  Klasse.  Auch 
hier  besteht  însgesamt  eine  starke  Nach- 
frage  beim  Planning  Familial  und  langst 
nicht  aile  Anfragen  konnen  berucksichtigt 
werden.  In  den  Lehrbuchem  des  Fachs 
„ Formation  morale  et  sociale''  werde>  wie 
mir  auf  Nachfrage  versichert  wurde,  die 
Gleichberechtigung  der  Geschlechter  the- 
mausiert,  aber  cher  indirekt  und  es  gebe 
explizire  Bemùhungen  keine  Stereo  typen 
zu  vermitteln.  Auch  in  den  Lehrbûchern 
fur  Geschichte  scheinen  die  Frauen  mitt- 
lerweile  prasent  zu  sein;  fur  samtliche  Pé- 
riode n  fanden  sich  Informat ionen  zur  so- 
zialen  Situation  der  Frau  wte  auch  Port  rats 
wichtiger  Frauen.  Gute  Ansàtze  also,  wenn 
sie  dann  auch  im  Unterricht  thematisiert 
werden.  Und  wie  sieht  es  in  den  anderen 
Fàchern  aus,  in  den  Naturwissenschaf- 
ten  oder  im  Sprachen unterricht?  Immer 
noch  ist  vorwiegend  die  mathematische 
Sektion  stark  jungenlastig,  die  Màdchen 
sind  dagegen  in  den  Beretchen  Sprachen 
und  Kunst  stark  ùberreprasentiert.5  Da 
bekannt  ist,  dass  Màdchen  sich  stàrker  fur 
Naturwissenschaften  interessieren,  wenn 
die  angesproehenen  Themenbereiche  ih- 
nen  wichtig  sind  -  und  wahrscheinlich 
dùrfte  es  sich  mit  der  Lesemotivation  der 
Jungen  àhnlich  verhalten  -  ist  eine  durch- 
gàngige  geschlechtersensibie  Didaktik  ab- 
solut notwendig.  Davon  sind  wir  jedoch 
noch  meilenweit  entfernt. 

Gendersensible  Berufcorientiening: 
eine  Herausforderung  fur  die  Zukunft 

Eine  Untersuchung  des  CEPS  Instead* 
enthalt  viele  intéressante  Aspekte,  die  bei 
der  Berufswahl  von  Jugendlichen  eine 
Rolle  spielen.  Ein  wichtiges  Kriterium  bei 
der  Berufswahl  von  Mâdchen,  das  sich  in 
meiner  schulischen  Praxis  bestàtigte,  be- 
steht darin,  dass  Beruf  und  Famille  sich 


miteinander  vereinbaren  lassen.  Immer 
noch  fiihlen  sich  die  meisten  Màdchen 
dafur  zustàndig  und  planen  auch  bereits 
im  Vorfeld  ein,  bei  der  Geburt  von  Kin- 
dern  ihre  Arbeitszeit  zu  reduzteren.  Dies 
hat  zur  Folge,  dass  Fiihrungsposten  kaum 
in  Frage  kommen  und  besser  bezahke  Be- 
rufe  oft  unerreichbar  sind.  Die  Arbeit  der 
Frauen  wird  demnach  von  der  Gesellschaft 
weniger  wertgeschatzt  als  die  der  Mànner, 
die  immer  noch  vorwiegend  aïs  Ernàhrer 


[...]  in  den  Lehrbûchern  fur 
Geschichte  scheinen  die  Frauen 
mittlerweile  prasent  zu  sein;  fur 
samtliche  Perioden  fanden  sich 
Informationen  zur  sozialen  Situation 
der  Frau  [..  J 


der  Familie  gelten.  Solche  Stereotypen 
sind  hartnàckig,  da  sie  oft  durch  die  Rea- 
litàt  bestàtigt  werden  und  die  Schule  in 
diesem  Sinn  auch  nicht  akriv  wird.  Eine 
geschlechtersensibie  Berufsorientierung 
findet  in  der  Schule  nicht  statt.  Wohl  gibt 
es  den  Girls'  dayl  Boys  day,  der  vom  C1D- 
femmes  ins  Leben  gerufen  wurde  und 
wàhrend  8  Jahren  auch  von  ihm  koordi- 
niert  wurde»  bis  er  201 1  vom  ^Service  de 
l'orientation  professionnelle"  der  ADEM 
in  Zusammenarbeit  mit  dem  Erziehungs- 
und  Gleichstellungsministerium  ûber- 
nommen  wurde.  Dièse  Initiative,  die  es 
Màdchen  und  Jungen  etmôglicht,  einen 
Schnuppertag  in  einem  atypischen  BerufV 
bereich  zu  verbringen,  ist  zu  begrûfien, 
aber  nur  ein  gerïnger  Prozentsatz  der  be- 
troffenen  Schiilerlnnen  kann  davon  pro- 
fitieren,  Das  SCRIPT  bietet  auch  einen 
gendersensiblen  Berufswahlparcours  „Ich 
werde  was  ich  will"  an.  Dieser  setzt,  wie 
aile  Weicerbildungen,  bereits  ein  beson- 
deres  Intéresse  beim  Lehrpersonal  voraus 
und  kommt  nicht  oft  genug  zum  Einsatz. 
Daneben  stehen  den  Jugendlichen  auf 
dem  Internetsice  www.anelo.lu  Informa- 
tionsblàtter  zu  sàmtlichen  Berufen  zur 
Verfugung;  dièse  enthalten  in  Wort  und 
Bild  ausfuhrliche  Berufsbeschreibungen. 
Es  ist  ein  gtoftet  Fortschritt,  dass  die  Be- 
rufsbezeichnungen  seît  kurzem  sowohl  in 
det  mânnlichen  als  auch  in  der  weibSichen 
Form  aufgefuhrc  sind;  die  stéréotype  BiU 
dersp tache  bedarf  allerdings  noch  dec  Ver- 
besserung  (siehe  S.  21). 


Fiir  eine  gendersensible  Berufsorienrie- 
rung  greifen  dièse  Ansàtze  jedoch  zu  kurz. 
Hier  bràuchte  man,  wie  die  Direktorin 
des  CPOS,  Frau  Thill-Rollinger,  es  aus  an- 
deren Làndern  kennt,  ein  Fach,  das  sich 
mit  dem  ^personal,  social  and  vocational 
development"  der  Kinder  und  Jugendli- 
chen befasst.  Zumindest  mûssce  gewàhr- 
leistet  sein,  dass  neben  dem  Beruf  auch  die 
allgemeine  Lebenspianung  thematisiert 
witd,  Und  wichtig  ist,  dass  sowohl  Frauen 
als  auch  Mànner  hier  eingebunden  sind, 
denn  die  Jugendlichen  brauchen  gleich- 
geschlechrliche  Identifikationsmoglïch- 
keïten.  Raum  fiir  einen  solchen  Ansacz 
bieten  die  Tutoratsstunden  im  Umergrad 
des  postprimàren  Unterrichts.  Natïïrlich 
ist  eine  Zusatzausbildung  notwendig  um 
eine  grundlegende  gendersensible  BerufV 
und  Lebenspianung  zu  gewàhrleisten;  falls 
jemand  sich  absolut  nicht  berufen  fuhlt, 
gibt  es  im  SPOS  ausgebildete  Fachkrâfte. 

Fazit 

Nicht  aile  Aspekte  konnten  hier  behandelc 
werden  wie  z.  B.  die  zunehmende  Verweib- 
lichung  des  Leh rerl n n e n berufs ,  die  sicher 
problematisch  ist.  Festgehalten  werden 
soll  jedoch,  dass  es  fur  einen  gendersen- 
siblen Unterricht  eine  Reihe  von  Ansàtzen 
und  Vorschlàgen  gibt,  die  ohne  grôfieren 
Aufwand  jeweils  ausgebaut,  verbessert 
und  auch  umgesetzt  werden  konnen.  Die 
wichtigste  und  notwendige  Voraussetzung 
dafur  ist  der  politische  Wille.  ♦ 

1  Der  Segriff  verweist  darauf,  dass  Geschlechter  i  den - 
titât  nicht  angeboren  ist.  sonde  m  $o2io-kulturell  erwor- 
ben  wird;  das  bedeutet,  dass  Weiblichkeit  und  Mônn- 
lichkeit  historisch-zeîtgebundene  Konstruktionen  sind. 

2  Lëtzebuerg  Privât,  28.2.2014 

3  „Elle  (formation  scolaire)  l'éduque  aux  valeurs 
éthiques  fondées  sur  la  Déclaration  des  droits  de 
l'homme  et  l'amène  à  respecter  l  égalité  entre  les  filles 
et  les  garçons.41 

4  TtWir  sind  Freunde",  Zyklus  2,  TtGedankenflieger, 
Zyktus  3. 

5  MENFP  statistiques  globales  et  analyse  des  résul- 
tats scolaires.  Enseignement  secondaire  général,  année 
scolaire  2011/2012 

6  Lejealle  Blandine:  „Le  choix  d'un  domaine  de  for- 
mation: pourquoi  tes  jeunes  fities  choisissent-elfes 
moins  souvent  un  domaine  scientifique  que  /es  gar- 
çons?" Rapport  réalisé  pour  les  partenaires  sociaux 
(LCGB.  OGBL,  UEL),  C EPS/1  NSTEAD  Januar2012 
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Geschlechterrolien     Mai  20 1 4  23 


Le  choix  des  filières 


Exemple  du  choix  des  sections  de  la  2e  seconadire  classique  (2011/2012): 


sections  /sexes 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

M 

23 

128 

176 

196 

23 

18 

184 

F 

120 

54 

190 

104 

25 

224 

Exemple  du  choix  des  divisions  de  la  9e  technique  (2011/2012): 


Division  technique  générale 

Division  administrative  et 
commerciale 

Division  des  professions  de  santé 

M  F 

M  F 

M  F 

214  72 

164  254 

59  138 

Exemple  des  études  choisies  par  les  jeunes  2012/2013 


F 

Biologie  et  biochimie 

228 

167  

Médecine 

578 

383 

A  rc  h  i  tect  u  re  et  bât  i  m  ent 

6? 

60 

Bâtiment  et  génie  civil 

88 

461 

Mathématiques 

63 

97 

Psychologie 

491 

133 

Economie 

595 

982 

Arts 

375 

184 

Langues  étrangères 

617 

246 

Sources:  ISCED  2012/13,;  www.men.public.lu,  Statistiques  globales  et  analyse 
des  résultats  scolaires  enseignement  secondaire  technique  2011-2012. 


Cid  |  Fraen  an  Gender 

Das  heutige  Cid  I  Fraen-  an  Gender  wurde  1992  gegrùndet  mit  dem  Ziel,  Frauengeschichte  und 
Frauenbewegung  zu  dokumentieren  und  zur  Verfûgung  zu  stellen. 

Daraus  hat  sien  etne  groBe  Frauen-  und  Genderbibliothek  entwickelt  mit  ca  20000  Bùchern, 
Zeïtschriften,  Partituren  und  einer  Mediathek  mit  4500  CDs. 

Die  thematischen  Schwerpunkte  sind:  (internationale)  Frauenbewegung,  Genderforschungt 
Geschichte.  Politik,  Medien,  Kunst,  Musik  und  Kultur,  Belletristik  und  gendersensible  Kinder-  und 
Jugendliteratur 

Das  Cid  ist  ein  Ort  an  dem  Geschlechterrolien  und  -verhâltnisse  in  Frage  gestelit  und 
Projekte  und  Aktionen  durchgefùhrt  werden,  die  Wege  in  eine 
geschlechtergerechte  Gesellschaft  zeigen. 

Die  Ausleihe  ist  kostenfrei,  den  Bestand  kann  man  unter  www.a-z.lu  einsehen, 

Ôffnungszeiten:  Di:  14-18  |  Mit  Do,  Fr:  10-18  |  Sa:  10-12.30  Uhr 

www.cid-fg.tu 
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Dont  mention  the  war! 

Wir  befinden  uns  im  Jahre  2014.  Ganz  Europa  gedenkt  des  Anfangs  des  Ersten  Weltkriegs 
vor  100  Jahren.  Ganz  Europa?  Nein!  Ein  von  unbeugsamen  Politîkern  bevolkerres 
Grofêherzogtum  Icisiet  unerbirtlichen  Widerstand  gegen  die  europawcitcn  Bemuhtmgen, 
dem  Ereignis  gerechr  zu  werden. 


Pol  Schock 


[...]  weder  gibt 
es  in  Luxemburg 
eine  ausgepragte 
Erinnerungs- 
kultur  noch 
eine  bedeu  tende 
Geschiehts- 
forschung. 


Es  erfordert  weder  wissenschalt  lichen  Wagcnuii 
ikk 11  besondercn  historischen  Durchblick,  dcn  Ers- 
ten Weltkrieg  als  «Urkatastrophe  des  20.  Jahrhum 
derts"  zu  bczcichncn.  Selten  war  eine  Deutung  in 
der  Geschichtswissenschaft  so  dominierend  wie  die 
griffige  Formel  des  US-Historikers  und  Diplomaten 
George  E  Kcnnan  von  1979,  wonach  es  sic  h  beim 
EîStCti  Weltkrieg  il  m  ein  welthistorisches  Desaster 
ge h and eh  h  abc,  das  gravie  rende  Auswirkungen  auf 
samrliche  gcsellschafdichen  Lebensbereiche  batte 
und  fur  den  Beginn  eîner  neueti  Epoche  stand.  His- 
(oriker  un  terse  h  kdlicher  Couleur  griffer!  die  Thèse 
der  Urkatstrophc  auf  und  erschufen  eine  Erzahlung, 
laut  der  die  5ch  tisse  von  Gavrilo  Princip  aur  Franz 
Ferdinand  am  Ende  des  Jangen*  19.  Jahrhundens 
stehen  und  den  Beginn  des  .kurzen*  20.  Jahrhu ri- 
der es  uber  den  Zweiten  Weltkrieg  bis  zum  Ende  des 
Kalren  Kricgs  einlauten. 

Die  Rede  von  der  Urkatasrrophe  ist  mittlerweile  so 
zum  Allgemeinpiatz  geworden>  dass  Gerd  Krumeich 
in  seine m  ktirzlieh  crschîenenen  l  landbuch  behaup- 
ret:  „Den  Ersreti  Weltkrieg  als  .Urkatastrophe*  zu 
bc/ckbncn>  Ist  chenso  gelauhg  wie  belanglos.  1  Àls 
belanglos  scheinr  wohl  auch  die  Luxemburger  Régie- 
rung  den  Ersten  Weltkrieg  zu  hetrachten.  Wàhrend 
samrliche  Nachbarlander  Gedenkfeiern,  Ausstellun- 
gen  und  son  s  tige  ôffemlïche  Veranstaknngen  zur 
Erinnerung  an  100  Jahre  Ersrer  Weltkrieg  planen, 
ist  dîe  Luxemburger  Regierung  niche  gewillt,  die- 
sem  historischen  Ereignis  Beachtung  zu  schenken, 
Im  Gegen  ici  1:  Die  einzige  geplante  ofïcnrlkhc  ,\us- 
stellung  fiel  dem  Rotstift  zum  Opfer.  Dabei  hat  die 
Nidu- Beachtung  des  Fis  [en  Weltkriegs  in  Luxem- 
burg Tradition  -  nicht  nur  in  pnlitischcn  Kreisem 
sondern  auch  in  der  Geschichtswissenschaft* 


Der  schwierige  Uni  gang  mit  der  Gesdiichte 

Der  Ers  te  Weltkrieg  1  ïl  kl  et  ein  g  rois  es  Vakuum;  we- 
der gibt  es  eine  ausgepragte  Erinncrungskultur  noch 
eine  bed  eu  tende  Geschichts  forschung*  Da  Erinne- 
rung und  Geschichte  sich  nicht  fremd  sind>  wer- 
den  sie  oft  miteinander  verwcchselt.  Jedoch  gilt  es> 
dîe  Dîsziplin  der  Geschichte  und  das  An  liège  n  der 
Krinncrung  voneinander  abzugrcnzcn.  Wàhrend  Ge- 
s c h i c h t s wi sse nsch a ft  sich  im  21,  Jahrhundert  uber- 
wiegend  als  verstehende  Wissenschaft  begreift,  die 
Prozessc,  Handlungem  Deutungen  und  Strukturen 
rekonstruicren,  analysieren  und  letztlieh  vers  t  eh  en 
will,  ziclen  Errnnerungskulturen  einer  Gruppe  oder 
Gesellschaft  vielmehr  darauf,  Vergange nés  im  Bc- 
wusstsein  zu  halten  und  zu  vergegenwanigen.  Erin- 
nerungskulturen  haben  demnach  eine  gegen wartsbe- 
zogene  gesellschaftsrelevante  Funkrion.  Vergangcnes 
soll  hier  und  jetzt  konkret  niiczlich  sein.  Die  Ge- 
schichtswissenschaft hingegen  bezweckt  den  reinen 
Erken  ntn  isgewi  n  n  ,  Dure  h  kritisebe  Methodcn  und 
Quellenarbeit  soll  Wissen  gemehrt  werden.  In  Lux- 
emburg waren  beide  Disziplin.cn  haufig  miteinander 
wi  bnnden.  Da  es  bis  vor  kur/em  keine  autonomen 
akademischen  Instituée  gab,  wurde  Erinnerung  und 
Geschichte  synonym  verstanden:  was  f u r  dïc  Gegen- 
warr  gescl  I sch a fes relevant  hu  wird  erforscht. 

Das  mangelnde  Intéresse  an  der  Beschafriguug  mit 
dem  GroBen  Krieg  erklart  sich  deshalb  zunàchst 
a  us  der  geringen  Bed  eut  un  g,  die  Luxemburg  dem 


Pol  Schock  hat  in  Freiburg  i.  Breisgau  und  Berlin  Geschidite  und 
Sûziologie  studiert  In  semer  Masterarbeit  analysiert  er  die 
Konstitution  nations  1er  Identitât  in  Luxemburg  in  der  Mitte 
des  19,  Jahrhunderts. 
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Ereignis  zuschrieb.  Die  Jahre  zwischen  1914  und 
1918  bzw.  1919,  in  denen  es  auch  in  Luxemburg 
drarnatische  Umbriiche  gab,  wurden  zu  keiner  Zeit 
von  den  geseilschaFrlichen  Eliten  als  besonders  er- 
innerungswùrdig  betrachtet.  Die  gescllschaftlichcn 
Spannungsl inien  sowie  die  Komplexitàt  des  Ereig- 
nisses  erschwerten  eine  kiare  Meistererzàhlung  - 
d.h.  eine  koharerue  staatslegitimierende  and  gesell- 
schaftsintegrierende  Geschichtsdarstellung. 

Nahezu  seit  dcr  ersten  Srunde  des  Krieges  bis  zum 
WafFenstillstand  am  11.  November  1918  war  das 
neutrale  Luxemburg  von  Truppen  des  Deutschen 
Reiches  besetzt.  Die  Grofiherzogin  Marie- Adelheid 
und  die  Regicrung  legten  ohnziell  Protest  ein,  wa- 
ren  jedoch  mit  der  Situation  von  Bcginn  an  volJ- 
kommen  iïberfordert.  Sie  arrangierten  sich  mit  den 
dcutschen  Besatzetn  und  riefen  damit  latente  gesell- 
schafrspolitische  Spannungen  hervor,  die  bereits  seit 
der  Vorkriegszeit  u.  a.  wegen  des  parteiischen  Ein- 
schreitens  der  Grofsherzogin  beim  Schulgesetz  von 
1912  zugunsten  der  Konservativen  herrschten.  An- 
nexion istische  Bestrebungen,  Hungersnot  und  nicht 
zuletzt  das  Ablcbcn  von  Sraatsmînister  Paul  Eyschen 
im  Jahre  1915,  der  27  Jahre  die  Regierungsgesehàfte 
des  Landes  fùhrte  und  vergleichbar  mit  Bismarck 
in  Deutschland  und  Napoléon  in  Frankreich  eine 
charismatische  Vaterfigur  darstellte,  verstàrkten  das 
gesellschaftliche  Krisen  moment.  Der  Staat  war  tief- 
gehend  zwischen  Sozialisten,  Liberalen  und  Konser- 
vativen sowie  durch  ein  starkes  Stadt-Land-Gefalle 
gespalten  und  drohtc  nach  dcm  Abriicken  der  dcut- 
schen Sol  date  n  auseinanderzubrechen. 

Vbr  dem  Hintergrund  einer  solch  komplcxcn  Ge- 
mcngelage  lag  dem  politischen  Establishment  in  der 
Zwischenkriegszeit  nur  wenig  daran,  an  die  briiehige 
Zeit  des  Ersten  Weltkriegs  zu  erinnern,  Deshalb  ist 
es  wenig  iïberraschend,  dass  das  „  Monument  du 
souvenir"  (Gëlle  Fra),  das  den  1  080  Luxemburger 
Legionàren  gewidmet  war,  die  in  den  Reihen  der 
franzosischen  Armée  gekâmpft  hatten,  durch  zivil- 
gescllschaftliche  Kràfte  gegen  den  Willen  der  dama- 
ligen  Regierung  errichtet  wurde. : 

Dîe  Dominanz  des  Zweiten  Weltkriegs 

Die  Gcschichte  der  „Gëlle  Fra"  verdeutlicht  dabei 
sinnbildlich,  weshalb  der  Grofte  Kriegauch  nach  den 
L930er  Jahren  auf  wenig  Widcrhall  in  Gcschichts- 
forschung  und  Erinnerungskultur  traf.  Denn  nach 
dem  GroRen  Krieg  kam  fur  viele  Luxemburger  ein 
noch  grôfêerer  Krieg.  Die  Narionalsozialisten  lietëen 
nach  ihrem  Einmarsch  das  Denkmal  im  Okrober 
1940  entfernen.  Als  die  Skulptur  in  den  1980er 
Jahren  in  den  Katakomben  des  Stade  josy  Barthels 
georret  wurde,  beschloss  die  damalige  Regicrung, 


Satire  zur  Luxemburger  Hungerkrise  1916  (CC-BY-SA,  D.  Heltemes) 


das  Denkmal  wieder  zu  errichten.  Seither  gilt  es  als 
nationales  Symbol  fur  den  Widerstand  des  Luxem- 
burger Volkes  gegen  die  NS-Diktatur.  Die  Bedeu- 
tung  der  „Gèlle  Fra"  wurde  im  Rahmen  der  natio- 
nalen  Meistererzàhlung  umgedeutet,  worin  dem 
Zweiten  Weltkrieg  als  letzter  Etappe  des  Luxem- 
burger Nationbuildings  die  zentrale  Bedeutung  zu- 
kommt.  Dièse  spezifische  Erinnerung  an  den  Zwei 
ten  Welt krieg,  wonach  Luxemburg  die  groSe  Ka- 
tastrophe  verlust-  aber  siegreich  iiherstand,  verein- 
nahmt  den  gesamten  historîschen  Raum.  Fur  die 
Aurarbeirungdes  komplexeren  Fr.sten  Wehkriegs  he- 
stand  weder  Platz  noch  Bedurfnis.  Dcr  Erste  Welt- 
krieg  frîstct  ein  Schattendasein  und  wird  -  wenn 
iiberhaupt  -  als  Vorspiel  zum  Showdown  des  Zweiten 
V/eltkriegs  betrachtet. 

Europaische  Erinnerung 

Der  Erste  Weltkrieg  ist  bis  heu  te  kaum  erforscht, 
hetont  auch  Paul  Dosterr,  „Héirun  dàerf  een  net 
goen'\  wurde  Paul  Dostert  in  den  Achrziger  Jahren 
gesagt,  als  er  bei  einem  Rundgang  im  Nationalarchiv 
beim  Régal  mit  den  Akten  zu  den  Kriegsschaden 
im  Ersten  Weltkrieg  stehenblieb,  erzâhlt  er.  Wenn 
der  Historiker  Michel  Pauly  demnach  dem  Prc- 
mierm  mister  Jiistorische  Ignoranz"  vorwirft\  gilt 
es  auch,  die  hismriographische  Ignoranz  gegen  liber 
des  Ersten  Weltkriegs  in  Luxemburg  zu  erwahnen. 


Dièse  spezifische 
Erinnerung  an 
den  Zweiten 
Weltkrieg,  wonach 
Luxemburg  die 
grofie  Katas  trop  lie 
verlust-  aber  sieg- 
reich iiberstand, 
vereinnahmt 
den  gesamten 
historîschen  Ray  m. 


»> 
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CC-BY-SA  3.0  /  Romain  Kugener  /  Europeana  1914-1918 


Dabeî  tel  das  Intéresse  a  m  Ersten  Weltkrieg  in  der 
Itixcmhurgischen  Orient  lichkeit  grofi  wîc  sclten  m- 
von  Âls  das  Institut  Pierre  Werner  im  Februar  diè- 
ses Jahres  den  austral Lschen  Historiker  Christopher 
Clark  zu  cînem  Vortrag  iïber  sein  neues  Btich  Die 
Schiafivimdler  einhid,  war  der  Andrang  sô  groSa  tfass 
Institutsleirer  Oliver  Frank  mebr  als  100  emtauschte 
Zuhdrer  aus  Platzmangel  nach  H  a  use  schicken 
mussie.  300  Luxemburger  warcn  dem nach  berek, 
20  Euro  zu  /ab I en,  uni  sich  einen  Vortrag  liber  die 
Ursachen  des  Erscen  Wcltkriegs  anzuhoren.  Das 
IPW  zog  daraus  seine  Schlusse  und  plant  wekerc 
Veranstaltungen.  Auch  andere  Ku1turmstiruTion.cn, 
wie  das  Centre  National  de  la  Littérature  in  M  erse  h, 
das  Musée  National  d'Histoire  Militaire  in  Diekïrch 
oder  Radio  1007  sind  dabei,  den  Ersten  Weltkrieg 
thematisch  aufzuarbeiten.  Die  Rcgierung  (ihersicht, 
dass  es  in  Luxemburg  mirderweile  ein  reges  Intér- 
esse am  Erscen  Weltkrieg  gibt. 

Dabeî  batte  das  Luxemburger  Eigenverstàndnis  als 
Mi  trier  zwischen  dem  deutschen  und  franzosisclien 
Kulturraum  ein  grofêes  Potential  fur  eîne  offizielle 
Erinnerung  geboten.  Die  Deutung  der  Urkatastro- 
phe  beinhaltet  das  tragische  Moment  ein  es  tau  m  cl  n- 
den  Kontinents»  der  schlafwandclnd  in  den  Kricg 
hîneîn  schlitrertc.  Zwar  gab  es  Krîcgscreiber  auf  allen 
Seïtem  jedoch  wurde  das  Bild  einer  flâchendecken- 
den  K r i egs begeis te  r  u  n  g  als  Propagandamythos  ent- 
larvt.*  Das  brutale  und  millionenfaclie  Gcmetzel  gilr 
ïn  allen  westeuropaïschen  Làndern  gleichermafîen 
als  Mahnmal  fur  die  desastrosen  Folgen  modemer 
Kriege.  Die  Urkatastrophe  des  20.  Jahrhundcrts 
kann  deshalb  noch  deutlicher  als  der  Zweite  Wclt- 
krieg als  gemeinsamer  europàischer  Ort  ein  es  ,TNie 
Wiederl'4  betrachtet  werden* 


Luxemburg  batte  sich  im  Rahmen  einer  solehen 
europaischeii  Erinnerung  als  Brîickcnbauer  inshe- 
sonderc  zwischen  DeutschLmd  tmd  h'rankrcich  posi- 
tion icren  konnem  Es  bat  ce  beiden  Nationcn  eîne  gc- 
meinsame  Et  innei  ung  anbieten  ko  mien,  nîcht  durch 
einen  identischen  Inhalt,  sonde  ni  durch  eine  grenz- 
ûberschrei tende  Aufbereiuing  von  Materialien  sowic 
einer  Dokumentation  der  verschîedencn  europa- 
î  se  lien  Ciedenkverantstaltungen.  Ein  Vorschlag,  der 
in  diese  Richtung  ging,  vvar  2008  an  den  vormaligen 
Premicrminiscer  h  e  ranger  rage  n  worden»  aber  keîner 
Amvvort  wiirdig  empfunden.  Solke  der  heutigen 
Régie  ru  n  g  mit  dem  vage  formulîcnen  Projekt  einer 
éludera  □  ss  tel  lung  f lir  die  G  rois"  région  ein  ahnlicher 
Ansat/  vor.schwebeu,  knmmt  die  Idée  jedoch  reiclv 
lïch  spat,  da  die  Nachbarlandcr  allesamt  bereits  in- 
téressante verbîndende  Projekte  ausgearbeitet  haben. 

So  sind  gerade  im  Netz  grcnzûberschrei  tende  Initia- 
tiven  entstanden,  die  eine  gemeinsame  Erinnerung 
anbieten.  Die  Seite  www.  euro  peau  a  1914- 1 9 1 8. eu  îst 
ein  von  der  EU  geforderter  Verbund  europàischer 
Bibliotheken  (darunter  auch  die  BNL)  und  Insri- 
tutionen,  der  se  bon  seit  vielen  Jahren  Doku  mente 
zur  europaischen  Geschîchtc  digital isiert  und  kus- 
tenfrei  zuganglich  macht,  Der  Erste  Weltkrieg  ist 
dabei  eines  von  vielen  Kapiteln  des  Onlinearchivs, 
Die  franzosische  Regîemng  bietet  die  Internetseitc 
centenaire, org  an,  die  Frankreicb  otfizicll  aur  den 
Jahrestag  des  ersten  Welrkriegs  vorbereiten  solL  Ne- 
bon  einer  nationalcn  Siehtwejse  verwei$l  die  Suite 
auch  auf  eine  europàische  und  globale  Dimension 
und  fûhrt  einen  Kalender  mit  samtlicheu  Vcransial- 
tungen  zum  l  berna,  Ahnlich  ges  ta  le  en  sich  die  bel- 
gische  Seite  www.cxpo  14-1 8<be  sowic  die  Seite  des 
Bu  n  des  Lui  cl  e  s  Rhcin  I  a  u  d  p  la  1  z ,  www.  rheinla  n  d  1 9 1 4 . 
lvr.de,  wo  sowohl  dîe  régionale  als  auch  die  globale 
Ebene  beleucbtet  werden. 

Eine  vergleichhare  onSzielle  Luxemburger  lnter- 
nctseite  gibt  es  nicht.  Zwar  ist  ein  Web- Projekt 
www+ 14- 1  8. lu.  in  Planung,  jedoch  ersebeint  bisher 
nur  ein  Restena-Standbild:  ^Site  en  construction11. 
Es  wird  sich  zeigen,  ob  die  Seite  bis  zum  2.  Augusr 
online  gehen  wird  oder  oh  die  internationalen  Ce- 
denkfeiern  zur  Urkatastrophe  ohne  Beteiligung  des 
Land  scattfinden  wûrden3  das  mit  Belgien  die  ersten 
Knegshandlungen  am  2,  August  1914  erlebce.  ♦ 

1  Gerd  Krumeich,  Der  Erste  Wettkneg.  Die  101  wichtsgsten  Fr<agea 
Mùnchen  2014,  S.  11. 

2  Joë  Bellion,  ..Luxemburger  in  der  franzôskschen  Armée  wâhrend 
des  Ersten  Weltkrieges".  in  Hémecht  65/3,  2013. 

3  Christophe  Bumb  und  Michèle  Gantenbein,  MAbso!ute  histonsche 
Ignora  nr,  Luxemburger  Wort,  12.4.2014, 

4  Wolfgang  Kruse,  Der  Erste  Weltkrieg,  Darmstadt  2009,  S.  17 f.  u, 
Volker  Berghahn.  Der  Ente  Weltkrieg.  Mïmchen  2014  (5.  Aufl.).  S.  IX. 
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(FOTO:  JOAQUIM  VALENTE) 


Die  Jugend  ging  voran 

„Pélé  des  jeunes"  am  ersten  Wochenende  der  Muttergottesoktave 


Luxemburg.  Die  Muttergottesokta- 
ve 2014  hat  begonnen.  „Mir  hu  Ma- 
ria, eis  Patréinesch  vu  Stad  a  Land. 
Si  ass  an  eiser  Mëtt.  Si  gesâit  eis 
Nout,  d'Nout  vun  eiser  Kierch  a 
vun  eiser  Gesellschaft",  sagte  Erz- 
bischof  Jean-Claude  Hollerich  am 
vergangenen  Samstagnachmittag 
wâhrend  der  Erôffnungsandacht, 
welche  den  offiziellen  Auftakt  der 
diesjâhrigen  Wallfahrt  zur  Trôs- 


terin  der  Betrûbten  bildete.  Der 
erste  Tag  der  Oktave  stand  im  Zei- 
chen  der  Pilger  von  Kevelaer,  die 
durch  die  Verehrung  der  Mutter- 
gottes  eine  besondere  Verbindung 
zu  Luxemburg  haben.  Unter  den 
ersten  luxemburgischen  Pilgern, 
die  sich  im  Rahmen  der  diesjâhri- 
gen Wallfahrt  zum  Mariendom  be- 
gaben,  waren  Hunderte  Jugendli- 
che  und  Junggebliebene,  die  am 


„Pélé  des  jeunes"  teilnahmen.  Aus 
allen  Landesteilen  pilgerten  die 
jungen  Menschen  zur  Kathedrale, 
sei  es  zu  Fufi  oder  per  Fahrrad.  In 
den  beiden  kommenden  Wochen 
werden  Zehntausende  weitere  Pil- 
ger erwartet.  Den  Abschluss  der 
Oktave  bildet  die  Schlussprozes- 
sion  am  25.  Mai.  (LW) 


|  LQKALES 


Seite  20-21 
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Sur  le  chemin  de  l'école: 
la  soif  d'apprendre 

Luxembourg.  Dans  le  cadre  du  festival  ecranApart  le  film  «Sur  le 
chemin  de  l'école»  de  Pascal  Plisson  est  projeté  demain  mardi  à  1 9 
heures  au  cinéma  Utopia.  Ces  enfants  vivent  aux  quatre  coins  du 
globe  mais  partagent  la  même  soif  d'apprendre.  Ils  ont  compris  que 
seule  l'instruction  leur  permettra  d'améliorer  leur  vie  et  c'est  pour 
cela  que  chaque  jour,  dans  des  paysages  incroyables,  ils  se  lancent 
dans  un  périple  à  haut  risque  qui  les  conduira  vers  le  savoir.  Le  prix 
d'entrée  est  de  8,80  euros. 
www.cathol.lu 

LuxemburgerWortvomMontag,  12.  Mai  2014,  Seite  11 
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Schâtze  der  Kathedrale  bei  Nacht  entdecken 


Luxemburg.  Wie  31  franzôsische  Stâdte  nahm  auch  Lu- 
xemburg-Stadt  am  Samstagabend  an  der  Nacht  der 
Kathedralen  teil.  Im  Vordergrund  standen  dabei  Gâs- 
te  aus  Kevelaer.  Nach  einer  Vorabendmesse  unter  der 
Leitung  von  Romano  Giefer  stand  ein  Konzert  der 
Blâserfanfare  der  Marien-Basilika  aus  Kevelaer  und 
des  Mànnergesangvereins  Kevelaer  auf  dem  Pro- 
gramm.  Anschliefiend  wurden  die  Gewôlbemalerei- 
en  von  Friedrich  Stummel  und  das  Kevelaerer  Evan- 


gilar  durch  Prâlat  Richard  Schulte-Staade  vorgestellt. 
Auf  der  Fùrstentribùne  wurde  zudem  ein  Einblick  in 
die  Schatzkammer  der  Kathedrale  gewâhrt.  Abge- 
schlossen  wurde  der  Abend  mit  einem  Orgelkonzert 
von  Elmar  Lehnen  aus  Kevelaer  und  der  „Salve  Re- 
gina".  Weitere  Fotos  ûber  die  Nacht  der  Kathedralen 
sind  im  Internet  zu  finden: 

■  www.wort.lu 
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Der  Erzbischof  von  Luxemburg  steht  der  beeindruckenden  Eroffnungsandacht  vor 


Auftakt  der  Muttergottesoktave  2014 

„Maria  ass  an  eiser  Mëtt!" 


Zusammen  mit  den  Geistlichen  verneigten  sich  viele  Wallfahrer  vor  dem  Gnadenbild.  (foto-.  joaquim  valente) 


VON  MONIQUE  HERMES 


„Mir  hu  Maria,  eis  Patréinesch  vu 
Stad  a  Land.  Si  ass  an  eiser  Mëtt. 
Si  gesait  eis  Nout,  d'Nout  vun  eiser 
Kierch  a  vun  eiser  Gesellschaft.  A  si 
trëtt  fir  ais  a  bei  hirem  Jong."  Dièse 
hoffnungsvollen  Worte  sprach  Erz- 
bischof Jean-Claude  Hollerich  in 
seiner  Predigt  wahrend  der  ergrei- 
fenden  Eroffnungsandacht  der  dies- 
jahrigen  Muttergottesoktave. 

Auch  Erzbischof  Mgr.  Fernand 
Franck,  umgeben  von  Dompropst 
Georges  Hellinghausen,  Dompfar- 
rer  Henri  Hamus  und  Oktavpre- 
diger  Claude  Bâche,  nahm  an  die- 
sem  Gottesdienst  teil.  Das  festlich 
geschmùckte  Gnadenbild  war  ein- 
gangs  der  Andacht  von  Studenten 
des  bischôflichen  Konvikts  in  fei- 
erlicher  Prozession  in  den  Chor 
des  Mariendomes  getragen  wor- 
den.  Vor  dem  Gnadenbild  schrit- 
ten  Generalvikar  Erny  Gillen  und 
Prâlat  Richard  Schulte-Staade  aus 
Kevelaer.  Hinter  der  Consolatrix- 
Statue  ging  Dompfarrer  Henri  Ha- 
mus. „Wie  unsre  Vâter  flehten" 
und  „Klagt  in  Leid  das  arme  Herz" 
sangen  die  Sângerinnen  und  Sân- 
ger  um  Marc  Dostert,  mit  den  ver- 
sammelten  Marienverehrern. 

Um  die  Hochzeit  in  Kana,  und 
damit  auch  um  das  Motto  der  Ok- 
tave  „Maacht  dat,  wat  hien  iech 
seet!",  ging  es  in  der  Perikope  aus 
dem  Johannes-Evangelium,  vorge- 
tragen  von  Diakon  Michel  Mi- 


chaely.  In  seiner  Predigt  rief  der 
Erzbischof,  der  von  den  Geistli- 
chen Léo  Wagener,  Albert  Backes 
und  Michel  Majerus  sowie  von  Di- 
akon Michel  Michaely  umgeben 
war,  die  Christen  dazu  auf,  die 
Botschaft  Christi  ernst  zu  nehmen 
und  auszustrahlen,  weil  sie  auch 
hierzulande  vielerorts  gebraucht 
werden  wùrden. 


Nach  der  Predigt  nahm  Jean- 
Claude  Hollerich  die  Frùchte  des 
Feldes,  des  Weinstocks  und  der 
menschlichen  Arbeit,  dargebracht 
von  Mitgliedern  der  Landjugend- 
gruppe  Fouhren  mit  Aumônier 
Romain  Richer,  entgegen. 

Als  Trôsterin  der  Betrùbten 
wird  Maria  in  der  von  Dominique 
Heckmes    vertonten  Lauretani- 


schen  Litanei  angerufen,  welche 
die  Sângerinnen  und  Sânger  -  die 
Maîtrise  der  Kathedrale,  die  Cho- 
rale Sainte-Cécile  Diekirch  sowie 
die  Mânnerchôre  Atertdaul,  Lyra- 
Ettelbréck  und  Roodt/Syr  -  genau 
wie  das  gut  gewâhlte  kirchenmu- 
sikalische  Programm  mit  Brio  vor- 
trugen,  zusammen  mit  Solist  Jean- 
Paul  Majerus,  den  Organisten  El- 


mar  Lehnen,  Basilikaorganist  aus 
Kevelaer  und  Domorganist  Paul 
Breisch  sowie  mit  Kantor  Patrick 
Muller. 

„Léif  Mamm,  ech  weess  et  net 
ze  son,  wéi  gâr  ech  bei  dir  sinn!" 
Dièses  Treuebekenntnis  aus  dem 
Schlusslied  der  Andacht  diïrfte  in 
den  kommenden  Wochen  noch 
sehr  oft  im  Mariendom  erklingen. 


Pilger  aus  Kevelaer  wurden  willkommen  geheiBen 


Recht  zahlreich  waren  sie  mit  Domkapitular  Rolf 
Lohmann  und  Prâlat  Richard  Schulte-Staade  aus  der 
„Tochterstadt"  in  die  „Mutterstadt"  gekommen,  die 
Pilger  aus  Kevelaer  am  Niederrhein,  wo  bekanntlich 
seit  1642  ein  kleiner  Kupferstich  des  Luxemburger 
Gnadenbildes  verehrt  wird.  Papst  Johannes  Paul  IL 
beehrte  1987,  zwei  Jahre  nach  seinem  Aufenthalt  in 
Luxemburg,  den  Marienwallfahrtsort  am  Nieder- 
rhein mit  seinem  Besuch.  Nachdem  die  Kevelaerer 
sich  aktiv  an  „ihrem"  Tag  auf  der  Place  d'Armes  be- 
teiligt  hatten,  wurden  sie  kurz  vor  16  Uhr  auf  dem  Par- 
vis der  Kathedrale  von  Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 


lerich begrùftt  mit  den  Worten:  „Willkommen  zu 
Hause!"  Unsere  Zeit  brauche  den  Trost,  die  Kraft  und 
die  Hoffnung  jener  Mutter,  die  als  Trôsterin  der  Be- 
trùbten sowohl  in  Luxemburg  als  auch  in  Kevelaer 
verehrt  wird,  unterstrich  der  Erzbischof  und  rief  da- 
zu auf,  an  diesem  besonderen  Tag  im  Luxemburger 
Marienheiligtum  zusammen  zu  beten.  In  feierlicher 
Prozession,  angefùhrt  von  den  Messdienern,  zog  die 
imposante  Pilgerschar  aus  Kevelaer  alsdann  vom 
Parvis  aus  zum  Haupteingang  des  Mariendomes,  um 
an  der  Eroffnungsandacht  der  diesjâhrigen  Oktave 
teilzunehmen.  (m.h.)  (foto-.  joaquim  valente) 


Vu  Klacken,  Klibberen 
a  Kleeschen 

Buch  vun  de  Lëtzebuerger  Fester  a  Braich 


An  eise  westleche  Kulturkreesser 
ginn  et  am  Kalennerjoer  eng  Rei 
Fester  a  Feierdeeg,  bei  deenen  déi 
mannst  vun  eis  sech  nach  d'Fro 
stellen,  firwat  mir  dësen  oder  dee 
Feierdag  hunn  a  wou  en  iwwer- 
haapt  hierkënnt. 

Eis  Kanner  ginn  ail  Joer  den  2. 
Februar  mat  Freed  liichten  a  kom- 
men  owes  houfreg  heem  mat  en- 
ger  Tut  voll  Séissegkeeten,  Uebst 
an  och  vlâicht  e  puer  Euro,  déi  si 
vun  de  Leit  kruten,  bei  déi  si  li- 
ichte  waren  a  gesongen  hunn: 
„Léiwer  Herrgottsblieschen...".  Mâ 
wat  huet  et  op  sech  mat  deem  Li- 
ichtmëssdag? 

Dass  den  Ursprong  vum  liichte 
goen  op  e  Brauch  aus  dem  Jud- 
dentum  zréckgeet  a  schonn  am  6. 
Joerhonnert  doraus  e  chrëscht- 
lecht  Fest  gemaach  gouf,  dat  wës- 
sen  haut  och  nëmme  méi  déi 
mannst  vun  eis  Erwuessenen.  An 
esou  geet  et  eis  och  mat  Fester  an 
Traditiounen  ewéi  dem  Klibberen, 
der  Éimaischen,  der  Duerfkiermes 
oder  dem  Bâerbelendag. 

Dëst  flott  illustréiert  Buch,  dat 
eng  kandgerecht  Opmaachung  hu- 
et, riicht  sech  genee  esou  un  déi 
Grouss,  déi  beim  Liese  vun  de  ku- 
erzen  an  einfach  gehalenen  Tex- 
ter  bestëmmt  dat  eent  oder  anert 
„Aha-Erliefnis"  hunn.  Vill  vun  ei- 
sen  Traditioune  riskéieren,  a  Ver- 
giessenheet  ze  geroden  an/oder 
falsch  verstanen  ze  ginn.  Mat  dë- 


sem  intéressante  Buch,  an  deem 
d'Texter  op  Lëtzebuergesch,  Dâ- 
itsch  a  Franséisch  verfaasst  sinn, 
kréie  mer  d'Geleeënheet,  eng  ganz 
Rei  vun  eise  Feierdeeg  nei  ze  ent- 
decken  an  domat  e  Stéck  vun  ei- 
ser Kultur  un  déi  nâchst  Genera- 
tioun  weiderzeginn.  Déi  faarweg 
Illustratiounen  vum  Fernand  Ur- 
hausen  an  déi  intéressant  Fotoen 
hëllefen,  d'Texter  opzelackeren  an 
d'Geschichte  besser  ze  verstoen.  - 
Sonia  Thewes,  ErwuesseBildung. 


„Vu  Klacken,  Klibberen  a  Kleeschen  -  Mai  Buch 
vun  de  Lëtzebuerger  Fester  a  Braich".  Saint-Paul 
2014,  60  S.,  ISBN  9782879639574.  D'Buch  ass 
ze  fannen  am  Bicherzelt  am  Bannenhaff  vun  der 
Kathedral. 
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„Pélé  des  jeunes  2014"  gestern  im  Rahmen  der  Oktave 

Fur  junge  und  jung  Gebliebene 

Jugendwallfahrt  stand  unter  dem  Motto  „Se  convertir  au  Christ" 


Nach  oft  langer  Wanderung  durch  die  Nacht  nahmen  die  Pilger  am  Gottesdienst  in  der  Kathedrale  teil. 


VON  LUC  EWEN  (TEXT) 
UND  JOAQUIM  VALENTE (FOTOS) 

Am  Sonntagmorgen  um  halb  8  fand 
die  traditionelle  Messe  des  pèleri- 
nage des  jeunes"  kurz  „Pélé"  ge- 
nannt,  statt.  Zuvor  waren  Jugendli- 
che  aus  dem  ganzen  Land  zur  Ka- 
thedrale gepilgert.  Einige  waren  die 
ganze  Nacht  durch  gewandert,  an- 
dere  hatten  mit  dem  Fahrrad  einen 
fahrbaren  Untersatz  gewahlt. 

Es  ist  Sonntag  morgen  kurz  nach  5 
Uhr.  Wâhrend  in  Alzingen  die 
meisten  Einwohner  noch  schlafen, 
ist  das  Klingeln  einer  Fahrradglo- 
cke  zu  vernehmen. 

Drei  Radfahrer  biegen  in  die 
Stratëe  zur  alten  Schule  ein  und 
stellen  ihren  Drahtesel  ab.  Zeit  fur 
eine  Pause  im  ehemaligen  Klas- 
sensaal  bei  einer  Tasse  Kaffee. 
Nach  und  nach  treffen  weitere  ra- 
delnde  Pilger  ein. 

„Mit  dem  Fahrrad  zur  heiligen 
Jungfrau  Maria  zu  pilgern  ist  amu- 
sant", meint  Schwester  Célestiale 
auf  Nachfrage  hin.  Die  junge  Non- 


ne ist  das  erste  Mal  beim  „Pélé  des 
jeunes"  dabei.  Die  15-jâhrige  Hé- 
lène aus  Biwingen  hingegen  findet 
die  Kombination  aus  Sport  und  der 
Môglichkeit,  andere  Jugendliche 
zu  treffen,  wichtig.  Um  4.15  Uhr  sei 
sie  aufgestanden,  erzâhlt  sie.  Auch 
sie  ist  das  erste  Mal  dabei  -  „doch 
bestimmt  nicht  das  letzte  Mal",  wie 
sie  lâchelnd  versichert. 

Eine  40-jâhrige 
Tradition 

Unter  den  Radlern  sind  durchaus 
auch  vergleichsweise  „âltere"  Se- 
mester  wie  Pfarrer  Edmond  Ries, 
der  auf  die  40-jâhrige  Tradition 
des  „Pélé"  hinweist.  „Ich  war  von 
Anfang  an  dabei",  sagt  er  nicht  oh- 
ne  Stolz.  „Damals  waren  wir  rund 
100  jugendliche  Pilger  aus  unserer 
Pfarrei". 

Nach  und  nach  sei  die  Zahl  zu- 
rùckgegangen.  „Die  Jugendkultur 
hat  sich  verândert",  so  Ries,  der 
meint,  dass  das  Frùhaufstehen 
nicht  mehr  zur  besagten  Jugend- 
kultur gehôrt.  „Der  Pélé  des  jeu- 
nes ist  eigentlich  keine  reine  Ju- 


gendwallfahrt mehr.  Es  ist  auch  ein 
Treffen  derjenigen,  die  40  Jahre 
lang  am  Pélé  teilgenommen  ha- 
ben.  Der  richtige  Pélé  des  jeunes 
ist  heutzutage  dann,  wenn  die 
Schulen  pilgern." 

Rund  eine  Stunde  spâter,  noch 
anderthalb  Stunden  vor  der  Mes- 
se, treffen  wir  die  ersten  Jugend- 
lichen  vor  der  hauptstâdtischen 
Kathedrale  an.  Bis  zur  Messe  wird 
dièse  gut  fast  bis  auf  den  letzten 
Platz  gefùllt  sein. 

Viele  Jugendliche  sind  anwe- 
send.  Unter  ihnen  zwei  Mitglieder 
der  Jonk  Caritas"  aus  Itzig,  die 
sich  um  3  Uhr  zu  Fui?,  auf  den  Weg 
gemacht  haben. 

Die  Pfadfinder  aus  Junglinster 
haben  gar  die  Nacht  durchge- 
macht.  Am  Vorabend  haben  sie 
sich  in  ihrem  Pfadfinderheim  ge- 
troffen,  um  zu  sechst  um  1.30  Uhr 
in  der  Nacht  aufzubrechen.  Sie  se- 
hen  den  Weg  als  Herausforderung 
und  so  war  es  auch  die  nâchtliche 
Wanderung,  die  fur  sie  der  Haupt- 
ansporn  war,  am  Pélé  teilzuneh- 
men. 


Der  Gottesdienst  wurde  von  den 
JJ's",  den  Jésus  Juniors",  aus  Bet- 
temburg  vorbereitet.  Als  Basis 
diente  die  Erzâhlung  zur  Hochzeit 
von  Kana.  Maria  riet  damais  den 
Dienern  an,  das  zu  tun,  was  Jésus 
ihnen  sagen  wùrde.  Daher  das 
Thema  „Maacht  dat  wat  hien  Iech 
seet",  beziehungsweise  „se  con- 
vertir au  Christ". 

„Dir  kënnt  esou  sinn, 
wéi  Dir  sidd" 

Die  musikalische  Gestaltung  des 
Gottesdienstes  oblag  der  „Chorale 
aus  dem  Norden"  mit  der  Band 
„Manipura".  Es  gelang  den  Musi- 
kern  mit  modernen  Stùcken,  wie 
beispielsweise  „An  Tagen  wie  die- 
sen"  von  den  Toten  Hosen,  die  Ju- 
gendlichen  zu  begeistern. 

Auch  die  Botschaft  von  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich  „Dir 
kënnt  esou  sinn  wéi  Dir  sidd,  Dir 
musst  net  super  sinn,  Dir  sidd  gudd 
esou  wéi  dir  sidd  an  den  Hâergott 
huet  Iech  gâer",  wurde  mit  Ap- 
plaus  von  den  Pilgern  entgegen- 
genommen. 


Trotz  der  Miidigkeit  dabei.  Jugendliche  beim  „Pélé". 


Mit  dem  Fahrrad  ging  es  von  Alzingen  aus  zur  Kathedrale. 


I.  Oktavpredigt:  „D'Maria, 
eise  Wee  bei  Christus" 

Oktavprediger  Claude  Bâche  predigt 
an  diesem  Montag  um  16  Uhr  in  der 
Kathedrale.  wort.lu  ubertrâgt  die 
Andacht  im  Livestream.  Hier  eine 
Hinfuhrung  in  dièse  erste  Oktavpre- 
digt: Seit  Jahrhunderten  pilgern 
Menschen  in  die  Kathedrale,  um 
ihre  Anliegen  der  Muttergottes 
vorzubringen.  Was  kann  Maria  fur 
uns  heute  tun?  Den  Kern  fur  die 
Marienverehrung  hat  das  Konzil 
von  Ephesus  gelegt:  Maria  ist  die 
Gottesmutter,  Theotokos.  Zwi- 
schen  ihr  und  ihrem  gôttlichen 
Sohn  besteht  eine  unlosliche 
heilsgeschichtliche  Einheit,  sie 
gehôrt  zum  Herz  der  Erlôsungs- 
botschaft  und  ist  das  Urbild  eines 
Lebens  in  Christus.  Ihr  ganzes 
Handeln  war  von  der  Liebe  und 
der  Bereitschaft  zum  Dienst  be- 
seelt.  Maria  verehren  heitët:  Im 
Glauben  und  in  der  Liebe  mit  ihr 
auf  Christus  schauen  und  sich  von 
ihm  und  fur  ihn  in  Dienst  nehmen 
zu  lassen.  Wie  Maria  auf  der 
Hochzeit  zu  Kana  die  Diener  - 
und  damit  auch  uns  heute  -  ein- 
geladen  hat:  „Was  er  euch  sagt, 
das  tut!"  Maria  will  die  Menschen 
zu  Christus  fùhren.  Der  Weg,  den 
Christus  gewahlt  hat,  um  zu  uns 
zu  kommen,  soll  auch  der  Weg 
sein,  auf  dem  wir  zu  ihm  kommen: 
„Der  kùrzeste  Weg  zu  Jésus  fùhrt 
ùber  Maria."  (Johannes  XXIII.) 
Maria,  die  nicht  weit  von  uns  weg 
ist,  sondern  an  unserer  Seite  steht 
und  uns  auf  unserem  Lebensweg 
zu  Christus  hin  begleitet.  Das 
kann  Maria  fur  uns  heute  tun. 

Gottesdienstordnung 
am  Montag  und  Dienstag 

■  Montag,  12.  Mai:  6.15  Uhr  Lau- 
des und  Messe  fur  die  Pilger;  7.30 
Uhr  Hochamt  fur  die  Pfarrver- 
bânde  Hueschtert-Nidderaanwen- 
Schëtter,  Lënster  und  Sandweiler- 
Syrdall;  8.45  Uhr  Hochamt  fur  das 
Dekanat  Remich  mit  den  Pfarr- 
verbânden  Duelem,  Mondorf, 
Réimech  und  Weiler-la-Tour;  10 
Uhr  Hochamt  fur  das  Dekanat 
Vianden  mit  den  Pfarrverbânden 
„Housen-Houschend"  und  «Vian- 
den"; 11.15  Uhr  Hochamt  fur  die 
„Mosellans  du  diocèse  de  Metz"; 
13  Uhr  Eucharist.  Anbetung 
(Krypta);  14.30  Uhr  Marienvesper 
mit  eucharist.  Segen  fur  franzo- 
sischspr.  Pilger;  16  Uhr  Pontifi- 
kalandacht  mit  Predigt;  17.30  Uhr 
Solidaritâtsgebet  -  „Bin  ich  der 
Hùter  meines  Bruders"  (Gen  4,9); 
18.45  Uhr  Abendmesse;  20  Uhr 
Rosenkranz  mit  eucharist.  Segen. 

■  Dienstag,  13.  Mai:  6.15  Uhr  Lau- 
des und  Messe  fur  die  Pilger;  7.30 
Uhr  Hochamt  fur  die  Pfarrver- 
bânde  Mamerdall  und  Bartreng- 
Stroossen;  8.45  Uhr  Hochamt  fur 
das  Dekanat  Mersch  mit  den 
Pfarrverbânden  Fiels,  Miersch 
und  St-Willibrord  Helpert;  10  Uhr 
Hochamt  fur  die  Pfarreien  Lama- 
delaine,  Petingen,  Rodange,  Nie- 
derkerschen  und  Oberkerschen; 

II.  15  Uhr  Hochamt  fur  die  Bene- 
diktiner  von  Klerf;  13  Uhr  Eucha- 
rist. Anbetung  (Krypta);  14.30  Uhr 
Non  mit  den  Benediktinern  von 
Klerf;  16  Uhr  Pontifikalandacht 
mit  Predigt;  17.15  Uhr  „Mùtterge- 
bet"  in  versch.  Sprachen  (Voti- 
valtar);  18  Uhr  Eucharist.  Anbe- 
tung (Votivaltar);  20  Uhr  Portu- 
giesische  Wallfahrt  -  Lichterpro- 
zession  von  der  Herz-Jesu-Kirche 
zur  Kathedrale;  20.30  Uhr  Hoch- 
amt mit  der  portug.  Gemeinschaft. 

■  www.cathol.lu 
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Le  marché  fait  grise  mine 

LUXEMBOURG  Sale  temps  pour  le  marché  de  l'Octave, 
qui  a  débuté  samedi  et  se  poursuivra  jusqu'au  25  mai. 


La  procession  a  précédé  l'ouverture  de  l'Octave. 


Place  Guillaume-ll,  la  capuche  ou  le  parapluie  étaient  de  rigueur  pour  se  balader  sur  le  marché  de  l'Octave. 


Parmi  les  stands  de  nourriture,  quelques  commerçants  vendent  divers 
objets. 


Forains  et  marchands  n'ont  pas  d'au- 
tre choix  que  de  prendre  leur  mal  en 
patience.  Seuls  les  restaurants  éphé- 
mères couverts  tirent  leur  épingle  du 
jeu. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Libiez 

C'est  la  cata!»,  lance  Nathalie 
May  à  la  tête  d'un  stand  de  pê- 
che aux  canards,  place  Guillaume- 
II.  Son  mari,  Louis  May,  tient  un 
stand  de  tir  pour  enfants  place  de 
la  Constitution  et  assure  que  «ce 
n'est  pas  mieux  de  l'autre  côté». 
C'est  samedi  après-midi,  le  marché 
de  l'Octave  vient  tout  juste  d'ou- 
vrir et  la  procession  vers  la  cathé- 
drale de  se  finir. 

Côté  religieux,  les  messes  vont 
s'enchaîner  jusqu'au  25  mai  avec, 
selon  la  tradition,  les  pèlerins  de  re- 
tour de  Kevelaer  (Allemagne).  Côté 
laïque,  le  marché  propose  stands, 
manèges,  buvettes...  À  l'origine,  il 
devait  offrir  aux  pèlerins  la  possibi- 


lité de  prendre  une  petite  collation 
à  la  sortie  de  la  messe.  Depuis,  il 
s'est  changé  en  une  sorte  de  ker- 
messe qui,  normalement,  attire  de 
nombreux  visiteurs,  croyants  ou 
non.  Mais  pour  ce  premier  week- 
end  de  l'Octave,  de  fortes  averses 
balayent  la  foire.  De  quoi  découra- 
ger n'importe  qui  ayant  prévu  de 
mettre  le  nez  dehors. 

> Quelques  touristes  et 
des  vagues  de  passants 

«Quelques  passants  viennent 
tout  de  même  par  vagues»,  relati- 
vise Nathalie,  qui  commence  à 
avoir  bien  froid.  «Mais  on  a  l'habi- 
tude», sourit-elle  malgré  tout.  Cela 
fait  environ  15  ans  que  le  couple 
déploie  ses  stands  pour  l'Octave. 

Reini  Kaiser  a  plus  de  chance.  Les 
clients  entrent  de  plus  en  plus 
nombreux  dans  sa  brasserie  éphé- 
mère. Une  fois  à  l'intérieur,  plus 
besoin  de  capuche,  blouson  ou  pa- 
rapluie. Le  patron,  peu  bavard, 


vient  chaque  année  depuis  26  ans 
et  pour  le  moment,  il  n'a  pas  à  se 
plaindre.  Les  autres  restaurants 
couverts  reçoivent  également  des 
clients,  mais  les  allées  sont,  elles, 
calmes,  très  calmes... 

Les  touristes  s'arrêtent  pour  jeter 
un  œil,  quelques  Chinois  pren- 
nent chaque  stand  en  photo  et  des 
courageux  sont  là  juste  pour  le 
plaisir.  D'ailleurs,  un  ou  deux  en- 
fants sautent  sur  les  trampolines. 
«Ce  n'est  pas  un  problème  qu'ils 
soient  mouillés,  explique  Phi- 
lippe Bertrand,  employé  sur  le 
stand.  Ils  ont  une  surface  antidé- 
rapante et  on  peut  les  essuyer. 
En  revanche,  regardez  les  har- 
nais... Ils  sont  totalement  trem- 
pés et  là,  on  ne  peut  rien  faire.» 
Philippe  a  un  stand  entièrement 
découvert  et  ne  peut  donc  pas 
s'abriter  s'il  veut  rester  à  son  poste. 
Il  pourra  toujours  se  réchauffer  en 
prenant,  un  peu  plus  loin,  une  ga- 
lette bretonne,  une  saucisse,  ou 
encore  un  repas  grec. 


-inmini 


La  pêche  aux  canards,  un  jeu  d'enfants  qui  fait  toujours  le  bonheur  des  parents. 


Malgré  la  pluie,  quelques  enfants  se  sont  risqués  à  aller 
sur  les  manèges. 
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Oktavprediger  Claude  Bâche  uber  die  diesjàhrige  Marienwallfahrt 


„Wenn  ihr  nicht  werdet  wie  die  Kinder 

Der  Tradition  verbunden  und  offen  fur  Neuerungen  ist  der  Dechant  in  Grevenmacher 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 

Der  diesjàhrige  Oktavprediger  ist 
der  Dechant  in  Grevenmacher  und 
Regionaldechant  der  Pastoralregion 
Osten,  Abbé  Claude  Bâche.  Uber  die 
Muttergottespilgerfahrt  haben  wir 
mit  ihm  ein  Gesprâch  gefuhrt. 

■  Herr  Dechant,  was  bedeutet  fur 
Sie  die  Muttergottesoktave? 

Die  Muttergottesoktave  eines  je- 
den  Jahres  ist  fur  mich  eine  Zeit 
grotëer  Gnade,  in  der  ich  -  mit  Blick 
auf  Maria,  unsere  Trôsterin  -  in 
meinem  Glauben  Stârkung  und 
Hait  finde.  Die  vielen  Menschen, 
die  in  den  14  Tagen  der  Wallfahrt 
zur  Kathedrale  pilgern,  sind  da- 
rùber  hinaus  fur  mich  ein  Zei- 
chen,  dass  unsere  Kirche  in  Lu- 
xemburg  durchaus  lebendig  ist, 
und  das  bestârkt  mich  fur  mein 
priesterliches  Wirken  das  ganze 
Jahr  uber. 

■  Was  ist  fur  Sie  der  wichtigste 
Moment? 

Es  gibt  eigentlich  eine  ganze  Rei- 
ne von  wichtigen  Momenten  fur 
mich.  Ich  bin  jedes  Jahr  bei  der  Er- 
ôffnungsandacht  ergriffen,  wenn 
das  Gnadenbild  auf  den  Votivaltar 
gehoben  wird,  von  wo  aus  es  wâh- 
rend  der  Oktavzeit  auf  die  Glâu- 
bigen  herabschaut.  Ebenso  ist  es 
ein  bewegender  Augenblick,  wenn 
der  Erzbischof  am  Schlussoktav- 
sonntag  die  Weihe  an  die  Trôste- 
rin im  Namen  des  ganzen  Gottes- 
volkes  vornimmt,  bzw.  wenn 
Maria  bei  der  Schlussprozession 
durch  die  Stratëen  unserer  Haupt- 
stadt  getragen  wird.  Darùber  hi- 
naus bewegen  mich  auch  die  Got- 
tesdienste  mit  den  kranken  und 
behinderten  Mitmenschen,  zeigt 
sich  die  Gottesmutter  doch  gerade 
ihnen  als  die  Trôsterin  der  Be- 
trùbten.  Begeistert  bin  ich  stets 


uber  die  hohe  Zahl  von  Kleinkin- 
dern,  die  von  ihren  Eltern  oder 
Grotëeltern  zu  den  beiden  Kinder- 
segnungen  gebracht  werden. 
Ûberhaupt  kann  man  wâhrend  der 
Oktave  auf  den  Gesichtern  vieler 
Kinder  ein  Strahlen  ablesen,  das 
mich  an  den  Bibelvers  erinnert: 
„Wenn  ihr  nicht  werdet  wie  die 
Kinder  Ein  Letztes,  was  mich 
an  der  Oktave  begeisterte,  waren 
die  Eucharistiefeiern  am  frùhen 
Morgen  (5.15  Uhr),  verbunden  mit 
den  Laudes,  dem  Morgenlob  der 
Kirche  -  und  das,  obwohl  ich  ailes 
andere  als  ein  Frùhaufsteher  bin. 
Die  Ruhe,  die  dièse  Gottesdienste 
ausstrahlten,  wenn  draulkn  das 
erste  Vogelgezwitscher  erklang 
und  der  Tag  langsam  anbrach,  war 
sehr  wohltuend  fur  die  Seele.  Lei- 
der  wurden  dièse  Frùhmessen  aus 
dem  Programm  gestrichen. 

■  Das  diesjàhrige  Motto  lehnt  sich 
an  die  diôzesane  Initiative  „Sech  zu 
Christus  bekéieren"  an.  Wie  bindet 
sich  dieser  Leitspruch  in  die  Oktave 
ein? 

Die  Oktave  ist  die  Wallfahrtszeit 
zur  Trôsterin  der  Betrùbten,  zu 
Maria,  der  Mutter  Jesu.  Bei  der 
Hochzeit  in  Kana  gibt  dièse  den 
Dienern  den  Auftrag:  „Tut  ailes, 
was  er  (Christus)  euch  sagt!"  Diè- 
se Worte  Mariens  sind  die  einzi- 
gen  im  ganzen  Neuen  Testament, 
die  sie  an  Menschen  richtet  (aile 
anderen  Worte  sind  entweder  an 
Jésus  oder  an  den  gôttlichen  Bo- 
ten  gerichtet).  Wir  kônnen  somit 
sagen,  dass  es  sich  bei  diesem  Auf- 
trag an  die  Diener  irgendwie  um 
das  geistige  Testament  der  Got- 
tesmutter handelt.  Damit  wird  sie 
ihrer  Rolle  als  Mittlerin  zwischen 
ihrem  Sohn  und  uns  Menschen 
bzw.  als  Anwâltin  (Advocata)  fur 
uns  Menschen  gerecht.  Sie  zeigt 
uns  Jésus,  von  dem  wir  unser  Heil 
erwarten.  Sie  fùhrt  uns  durch  ihr 


Zum  zweiten  Mal  ist  Dechant  Claude  Bâche  Oktavprediger. 


Wort  und  durch  ihr  Beispiel  zu  ih- 
rem gôttlichen  Sohn,  zu  dem  wir 
uns  als  Einzelne  und  als  Kirche  be- 
kehren  sollen.  Somit  wird  die  gan- 
ze Wallfahrt  letztlich  eine  Bekeh- 
rung  auf  Christus  hin,  und  dies  auf 
die  Fùrsprache  Mariens. 

■  In  diesem  Jahr  stehen  neue 
Punkte  auf  dem  Programm,  wie 
sehen  Sie  dièse  Ànderungen? 

Die  Oktave  hat  sich  immer  wieder 
verândern  und  den  neuen  Gege- 
benheiten  anpassen  mùssen.  Han- 
delte  es  sich  in  frùheren  Zeiten 
eher  um  eine  Wallfahrt  der  ein- 
zelnen  Stânde  und  war  der  Ablauf 
der  Pilgertage  auf  die  Agrarge- 
sellschaft  in  Luxemburg  zuge- 
schnitten,  so  muss  man  sich  nun 
auf  die  Lebensgewohnheiten  der 
Menschen  von  heute  und  auf  die 


Situation  unserer  vielschichtigen 
Gesellschaft  vor  Ort  umstellen. 
Das  heitët  konkret,  dass  etwa  den 
auslândischen  Mitbewohnern  ein 
grôtëerer  Platz  im  Verlauf  der 
Wallfahrt  zugestanden  werden 
muss.  Auch  neue  Gottesdienstfor- 
men  (Gebetsnacht,  Segnung  der 
Ehepaare,  Solidaritâtsgebet,  Me- 
ditationen  usw.)  haben  durchaus 
ihren  berechtigten  Platz  im  Ta- 
gesablauf  der  Wallfahrt.  Ganz  be- 
sonders  freut  es  mich,  dass  in  die- 
sem Jahr  die  Pilger  aus  Kevelaer 
bei  der  Erôffnungsandacht  ver- 
stârkt  in  den  Vordergrund  gerùckt 
werden,  wird  doch  in  dem  sym- 
pathischen  Stâdtchen  am  Nieder- 
rhein,  in  dem  seit  1642  ein  kleiner 
Kupferstich  des  Luxemburger 
Gnadenbildes  verehrt  wird,  heuer 
der  150.  Jahrestag  der  Weihe  der 
dortigen  Marienbasilika  begangen. 


(FOTO:  GERRY  HUBERTY) 

Zur  Person:  Claude  Bâche 

Jahrgang  1964 

Studium  in  Trier  und  Rom 

Diplom  in  Théologie  1989 

Priesterweihe  1990 

Kaplan    in  Luxemburg-Bonneweg 

1990-1992 

Vikar  an  der  Kathedrale  1992-1997 
Pfarrer  in  Contern  und  Moutfort,  bzw. 
im  Pfarrverband  „Sandweiler-Syrdall" 
1997-2013 

Seit  2013  Dechant  in  Grevenmacher 
und  Regionaldechant  der  Pastoral- 
region „0sten" 

Geistlicher  Beirat  des  „Pius-Verbands" 
Geistlicher  Beirat  der  „Legio  Marias" 
Zeremoniar  im  Ritterorden  vom  Heili- 
gen  Grab  zu  Jérusalem 
Ehrenkaplan  der  „Sanctuaires  Notre- 
Dame  de  Lourdes" 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Jésus  sagt:  „lch  bin  die  Tùi" 


VON  RUTH  BACHTLER 

Das  heutige  Evangelium  berichtet 
davon,  dass  Jésus  ein  Gleichnis  er- 
zâhlte,  in  dem  er  auf  die  Hirten- 
realitât  seiner 


Zeit  zurùckgriff. 
Er  sprach  vom 
Schafstall,  der 
vom  Tùrwâch- 
ter  behùtet  wur- 
de  und  den 
Schafen  als  Ort 
der  Sicherheit 
und  Zuflucht 
dienen  sollte.  In 
ihm  konnten  sie  sich  ganz  gebor- 
gen  fùhlen. 

Die  besonders  gut  bewachte  Tùr 
hatte  -  wie  jede  Tùr  -  eine  dop- 
pelte  Funktion:  Sie  diente  als  Zu- 
gang  zum  Schutzraum  und  als 
Ausgang  zur  Weide.  Diebe  aller- 
dings  umgingen  gerne  den  Tùr- 
wâchter  und  stiegen  durch  die 
Hintertùr  ein.  Wer  durch  die  Hin- 


tertùr  einstieg,  der  wollte  den 
Schafen  nichts  Gutes.  Das  schie- 
nen  die  Schafe  sogar  zu  ahnen, 
denn  sie  misstrauten  dem,  dessen 
Stimme  sie  nicht  kannten.  Sie  folg- 
ten  nur  dem  Hirten,  der  sie  kann- 
te  und  der  sie  behùtete. 

Das  Evangelium  berichtet  dann 
weiter,  dass  die  Menschen  Jesu 
Gleichnis  nicht  gleich  verstanden 
haben.  Jésus  musste  also  klarer  und 
deutlicher  werden  und  er  begann 
seine  Deutung  mit  einem  doppel- 
ten  „Amen",  das  heitët  mit  der  vor- 
hergenommenen  Bekrâftigung 
seiner  Aussage.  Jésus  betonte  ge- 
genùber  seinen  Zuhôrern:  „Ich  bin 
die  Tùr  zu  den  Schafen".  Damit 
blieb  er  im  Gleichnis,  denn  der 
Hirte  legte  sich  nachts  vor  den 
Eingang  zum  Stall,  so  dass  kein 
Schaf  hinauskonnte.  Er  selbst  war 
also  in  wortwôrtlicher  Bedeutung 
die  Tùr  zum  Schafstall. 

Damit  konnten  die  Zuhôrer  Je- 
su wohl  mehr  anfangen,  denn  Tù- 


Joh  10,  1-10 

ren  prâgten  und  prâgen  den  Alltag 
der  Menschen.  Tagtâglich  durch- 
schreiten  wir  Unmengen  von  Tù- 
ren.  Und  jeder  von  uns  kann  min- 
destens  eine  Geschichte  erzâhlen, 
die  er  mit  einer  Tùr  erlebt  hat. 
Manchmal  gehen  wir  gerne  durch 
die  Tùr,  da  wir  etwas  Positives  und 
Schônes  dahinter  erwarten, 
manchmal  haben  wir  Angst  davor, 
durch  die  Tùr  zu  treten,  denn  sie 
fùhrt  zu  etwas  Unangenehmem,  ja 
sogar  zu  Leid  und  Trauer. 

Mit  seinem  „Ich-bin-Wort"  lietë 
Jésus  seine  Zuhôrer  ganz  tief  in 
sich  selbst  blicken.  Er  benutzte  die 
alttestamentliche  Offenbarungs- 
formel  Gottes,  mit  der  Jahwe  sich 
erkennbar  macht,  seine  ganze 
Identitât  zeigt.  Indem  nun  Jésus 
dièse  Offenbarungsworte  aufgriff, 
zeigte  er  seine  Einheit  mit  dem 
Vater  wie  auch  seine  Hingabe  fùr 
die  Rettung  der  Menschen  und  ih- 
re  Anteilnahme  am  Leben  mit  Gott. 
Jésus  ist  die  Tùr  -  und  im  glei- 


chen  Atemzug  sagte  er  auch,  dass 
er  der  gute  Hirte  sei.  Beide  „Ich- 
bin-Worte"  zeigen  also  deutlich 
auf,  dass  Jésus  zugleich  die  Tùr 
und  der  Hirte  der  christlichen  Ge- 
meinde  ist. 

Gerade  als  „Tùr"  ôffnet  er  den 
Zugang  zum  Reiche  Gottes  und 
zeigt  den  Menschen  das  Heil.  Diè- 
se Tùr  steht  allen  Menschen  offen 
und  jeder  kann  durch  sie  hin- 
durchgehen.  Wenn  man  sie  durch- 
schreitet,  dann  wird  man,  biblisch 
gesprochen,  „Weide  finden",  d.  h. 
man  wird  von  Gott  beschenkt  wer- 
den. Wer  ohne  Angst  durch  die  Tùr 
Jésus  aus-  und  eingehen  kann,  der 
kann  sich  sicher  und  geborgen 
fùhlen. 

Laut  Jésus  entscheidet  sich  die 
Zugehôrigkeit  zur  Gemeinde  Got- 
tes allein  an  ihm  und  der  von  ihm 
verkùndeten  Botschaft.  Jésus  sagt 
ja  nicht,  ich  bin  „eine"  Tùr,  son- 
dera er  betont,  dass  er  „die"  Tùr 
sei.  Es  gibt  also  keine  Alternative 


und  keine  der,  ach  so  modernen, 
Patchwork-Botschaften,  in  denen 
man  aus  allen  Religionen  das  fùr 
sich  Passende  zusammenfùgt,  fùhrt 
zu  dem  von  Jésus  verkùndeten  Va- 
ter. Und  erscheint  die  Botschaft  Je- 
su noch  so  schwierig,  sie  allein  ist 
die  Tùr  zu  Gottes  Reich.  Eine  Tùr, 
die  man  allerdings  nicht  allein  be- 
nutzen  soll,  sondera  sie  anderen 
auch  aufzeigend  darf.  Am  besten 
ist  eine  Weitergabe,  die  zeigt,  dass 
man  vor  der  Tùr  Jésus  keine  Angst 
zu  haben  braucht  und  dass  dahin- 
ter das  „Leben  in  Fùlle"  zu  finden 
ist,  das  heiftt  ein  gelungenes  Le- 
ben -  geprâgt  durch  Gesundheit, 
Nahrung,  Zukunftsmôglichkeiten, 
Wùrde  und  Recht.  Das  heifk  wei- 
terhin  noch  Freude  und  Gemein- 
schaft  mit  anderen,  Entfaltung  der 
eigenen  Fâhigkeiten,  und  vor  al- 
lem  von  der  Liebe  der  Mitmen- 
schen und  Gottes  getragen  zu  sein. 

Warum  also  nicht  dièse  „Tùr- 
botschaft"  weitergeben? 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

8 


LW- 10.5.2014 -page  22 


NACHT  DER  KATHEDRALEN  LÂDT  ZUR  BESONDEREN  ENTDECKUNGSREISE  EIN 


Luxemburg.  Wer  auf  der  Suche 
nach  einer  besonderen  kulturel- 
len  und  spirituellen  Erfahrung  ist, 
dem  bietet  sich  heute  eine  gute 
Gelegenheit.  Von  Samstag  auf 
Sonntag  findet  nâmlich  die  achte 
Nacht  der  Kathedralen  statt.  In 
diesem  Rahmen  wird  neben  30 
Kathedralen  in  Frankreich  dann 
auch  wieder  der  Mariendom  in 
Luxemburg  seine  Tore  ôffnen. 
Auf  dem  Programm  stehen  Kon- 
zerte,  Ausstellungen,  Vortrâge, 
Auffùhrungen,  Besichtigungen, 
Meditationen,  Gebete  sowie  Zei- 
ten  der  Stille.  Die  Nacht  der  Ka- 
thedralen beginnt  am  Samstag  um 
18.30  Uhr  mit  einer  Vorabend- 
messe,  musikalisch  gestaltet  von 
Chôren  und  dem  Orchester  der 
Marienbasilika  aus  Kevelaer.  Ab 
20.45  Uhr  (sowie  auch  ab  22.15 
Uhr)  werden  dann  die  Gewôlbe- 
malereien  von  Friedrich  Simmel 
„entdeckt",  ab  21.15  Uhr  ist  das 
„Kevelaerer  Evangeliars"  ein 
Thema.  Ab  22.45  Uhr  gibt  es 
„Einblicke  in  die  Schatzkammer 
der  Kathedrale".  Das  komplette 
Programm  ist  zu  finden  auf: 

■  www.nacht-der-kathedralen.org 

(FOTO:  GUYJALLAY) 
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Zenit- 9.5.2014 


France/Allemagne  :  huitième  "Nuit  des  cathédrales "  ce  samedi  10  mai 

Unité  et  diversité  culturelle  et  spirituelle 

AnitaBourdin 

ROME,  9  mai  20 14  (Zenit.org)  -  La  Nuit  des  cathédrales  est  organisée  pour  la  huitième  année  consécutive  en  France 
(34  cathédrales  y  participent)  et  en  Allemagne,  ce  samedi  10  mai  2014  :  «  un  signe  d'unité  et  un  signe  de  diversité 
culturelle  et  spirituelle  ». 

Les  cathédrales  laissent  leurs  portes  ouvertes  jusqu'  à  minuit  demain,  samedi  1 0  mai,  et  proposent  un  programme 
culturel  et  spirituel  varié  avec  concerts,  expositions,  conférences,  spectacles,  visites  guidées,  méditations,  prières  et 
temps  de  silence. 

Le  site  Internet  d  d'événement  propose  les  rétrospectives  des  années  précédentes  et  il  rappelle  l'origine  de  l'initiative 
qui  remonte  à  2007,  et  à  la  manifestation  „Luxembourg  et  Grande  Région,  capitale  européenne  de  la  culture"  :  les 
cathédrales  des  diocèses  de  Luxembourg,  Metz  et  Trêves  ont  alors  pour  la  première  fois  laissé  leurs  portes  ouvertes 
jusqu'à  minuit.  Un  programme  culturel  et  spirituel  proposait  déjà  concerts,  expositions,  conférences,  spectacles,  visites 
guidées,  méditations  et  temps  de  silence. 

Il  s'agissait  de  «  réaliser  un  projet  d'Église  au-delà  des  frontières  diocésaines  et  nationales  »  et  de  «  montrer  que  la 
culture  et  la  spiritualité  appartiennent  bel  et  bien  aux  sources  de  la  vie  commune  dans  une  Europe  qui  s'unifie  de  plus  en 
plus  ». 

«  Dans  chaque  cathédrale  participante,  une  équipe  s'est  chargée  indépendamment  des  autres  de  la  préparation  et  de 
l'exécution  d'un  programme  adapté  aux  besoins  et  possibilités  du  diocèse  en  question.  La  Nuit  des  Cathédrales 
devenait  ainsi  à  la  fois  un  signe  d'unité  et  un  signe  de  diversité  culturelle  et  spirituelle  »,  expliquent  les  organisateurs. 
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„Maacht  dat,  wat  hien 
iech  seet!"  (Joh  2,5) 

Oktavpriedegten  2014:  „Sech  zu  Christus  bekéieren" 

Oktavpriedeger  ass  dëst  Joer  den 
Abbé  Claude  Bâche.  Den  Deche  vu 
Gréiwemaacher  huet  déi  folgend 
Priedegte  virgesinn: 

■  1.  Oktavpriedegt:  Méindeg,  12.  Mee 
2014  -  Pontifikalandacht  (Joh  2,1-11): 
„Maacht  dat,  wat  hien  iech  seet!"  - 
D'Maria,  eise  Wee  bei  Christus  - 
Aféierung. 

■  2.  Oktavpriedegt:  Dënschdeg,  13. 
Mee  2014  -  Pontifikalandacht  (Lk 
1,26-38):  Sech  opmaache  fir  d'Wier- 
ke  vum  Hârgott  -  D'Maria  bei  der 
Verkënnegung. 

■  3.  Oktavpriedegt:  Mëttwoch,  14. 
Mee  2014  -  Pontifikalandacht  (Lk 

I,  39-55):  Sech  an  den  Déngscht  vun 
deem  Anere  stellen  -  D'Maria  bei 
der  Heimsuchung. 

■  4.  Oktavpriedegt:  Donneschdeg,  15. 
Mee  2014  -  Pontifikalandacht  (Lk  2,1- 
14):  Ganz  eent  gi  mam  Jésus  -  D'Ma- 
ria bei  der  Gebuert  zu  Bethlehem. 

■  5.  Oktavpriedegt:  Freideg,  16.  Mee 
2014  -  Pontifikalandacht  (Lk  2,41- 
52):  Onverstanenes  am  Hâerz  be- 
halen  an  driwwer  nodenken  - 
D'Maria  op  der  Sich  no  hirem  Kand. 

■  6.  Oktavpriedegt:  Samschdeg,  17. 
Mee  2014  -  Mass  fir  déi  Krank  (2 
Kor  1,3-7):  Mat  Christus  leiden  - 
D'Maria,  d'Heel  vun  de  Kranken. 

■  7.  Oktavpriedegt:  Samschdeg,  17. 
Mee  2014  -  Mânnerwallfahrt  (Lk 

II,  27-28):  Sech  beweege  loossen  - 
D'Maria,  eng  Fra  mat  Charisma. 

■  8.  Oktavpriedegt:  Sonndeg,  18. 
Mee  2014  -  Pontifikalkonzëlëbrat- 
ioun  (Joh  19,25-27):  „Alles  ass  er- 
fëllt"  -  D'Maria,  eis  Tréischterin. 

■  9.  Oktavpriedegt:  Méindeg,  19. 
Mee  2014  -  Pontifikalandacht  (Joh 
2,1-11):  Opmierksam  sinn  fir  d'Si- 


Oktavpriedeger  ass  dëst  Joer  den  Ab- 
bé Claude  Bâche,    (foto-.  guy  jallay) 

tuatioun  vun  de  Mënsche  ronderëm 

-  Maria  bei  der  Houchzâit  zu  Kana. 

■  10.  Oktavpriedegt:  Dënschdeg,  20. 
Mee  2014  -  Pontifikalandacht  (2  Kor 
1,3-7):  Tréischten  a  getréischt  ginn 

-  D'Maria,  d'Mamm  vun  de  siwe 
Schmâerzen. 

■  11.  Oktavpriedegt:  Mëttwoch,  21. 
Mee  2014  -  Pontifikalandacht  (Joh 
19,25-27):  Hoffe  géint  ail  Hoffnung  - 
D'Maria  ënnert  dem  Krâiz. 

■  12.  Oktavpriedegt:  Donneschdeg, 
22.  Mee  2014  -  Pontifikalandacht 
(Apg  1,6-14):  Déi  nei  Kierch  sinn  - 
D'Maria  am  Abendmahlssall. 

■  13.  Oktavpriedegt:  Freideg,  23.  Mee 
2014  -  Pontifikalandacht  (Jes  49,13- 
15):  En  neien  Ufank  woen  -  D'Ma- 
ria, d'Mamm  vun  der  Versôhnung. 

■  14.  Oktavpriedegt:  Samschdeg,  24. 
Mee  2014  -  Mass  fir  déi  eeler  Leit 
(Offb  21,2a.3-5a.6b-7):  Eis  eegen  Zu- 
kunft  erkennen  -  D'Maria,  eis 
Mamm  am  Himmel. 


Muer  mam  Velo 
op  de  Pélé  des  Jeunes 

Treffpunkt  um  4.30h  zu  Beetebuerg  /  5.15h  zu  Alzeng 


De  Grupp  aus  de  Parverbânn 
Beetebuerg-Hunchereng,  Fréiseng 
an  Hesper  ënnert  der  Leedung  vum 
Christine  Butëhardt,  René  Schuma- 
cher an  Edmond  Ries  (Tel. 
621347997)  flirt  mam  Velo  op  de  Pé- 
lé. De  Grupp  trëfft  sech  -  jiddereen 
mat  sengem  Velo  mat  Luucht,  en- 
gem  Helm  a  gudder  Kleedung  -  um 
4.30  Auer  bei  der  Beetebuerger 
Kierch  (vun  do  aus  flirt  dëse  Grupp 
op  Alzeng)  oder  um  5.15  Auer  an  der 
aler  Schoul  zu  Alzeng  (an  der  rue 
de  Syren,  nieft  der  Kierch,  direkt 
hannert  dem  China-Restaurant).  Do 
stârke  mir  eis  mat  engem  Kaffi  / 
Choky  an  engem  Bréidchen.  Um  5.30 


Auer  ass  den  Départ.  Mir  fueren  iw- 
wert  d'Velospist  laanscht  d'Uel- 
zecht  bis  an  d'Stad.  Ennerwee  blei- 
we  mir  déi  eng  oder  aner  Kéier  sto- 
en,  fir  eis  mat  verschiddenen  Im- 
pulser mam  Thema  vum  Pélé  aus- 
erneen  ze  setzen.  Um  6.45  Auer  ass 
d'Arrivée  bei  der  Kathedral.  Vu  7.30 
bis  8.30  Auer  ass  d'Jugendmass  mam 
Erzbëschof  Jean-Claude  Hollerich. 
Ëm  den  Heemtransport  kënnen  sech 
d'Organisateuren  net  këmmeren 
(wéinst  der  Kommioun  zu  Beete- 
buerg). No  der  Mass  ass  dofir  jid- 
deree  fir  sech  selwer  responsabel. 
Weider  Informatiounen  an  Umel- 
dungen  um  Tel.  621 347  997.  (C.) 


Laanscht  d'Uelzecht  a  laanscht  d'Fielsen  geet  et  och  dëst  Joer  erëm  mat  dem 
Velo  an  d'Mass  vum  „Pélé  des  jeunes".  (foto:  marc  wilwert) 


„0hne  Luxemburg 

Der  bekannte  Wallfahrtsort  am  Niederrhein  pràsentiert  sich  in 


VON  MARC  JECK 


„Mit  groBer  Dankbarkeit  machen  wir 
Kevelaerer  uns  auf  zur  bedeutenden 
Marienstadt  Luxemburg,  um  hier  ei- 
nen  Kevelaer-Tag  zu  verbringen.  Es  ist 
uns  eine  innere  Freude,  von  der 
Jochter'  zur  ,Mutter'  zu  komme", 
schreibt  zu  Recht  Domkapitular  Rolf 
Lohmann,  denn  die  diesjahrige  Wall- 
fahrtseroffnung  steht  ganz  im  Zei- 
chen  der  Kevelaerer. 

Rund  250  Teilnehmer  -  darunter  130 
Musiker  und  Sânger  -  werden  den 
ersten  Tag  der  Oktave  entschei- 
dend  mitprâgen.  Aber  nicht  nur  in 
der  Kathedrale  wird  der  niederrhei- 
nische  Gnadenort  die  marianische 
Verwandtschaft  und  die  jahrhun- 
dertealte  Verbundenheit  der 
„Tochter"  Kevelaer  mit  der  „Mut- 
ter"  Luxemburg  deklinieren.  Von  10 
bis  18  Uhr  pràsentiert  sich  erstmals 
die  Stadt  Kevelaer  auf  dem  Place 
d'Armes.  Touristische  Informatio- 
nen  erteilt  der  Verkehrsverein  in 
Verbund  mit  dem  Stadtmarketing 
und  der  Wallfahrtsleitung,  wâhrend 
der  Mânnergesangverein  (11  Uhr) 
und  der  Musikverein  Kevelaer  (14 
Uhr)  musikalische  Grùtëe  aus  der 
„Tochterstadt"  ùbermitteln. 

In  einem  Festzug  ziehen  die  Ke- 
velaerer gegen  13.30  Uhr  vom  Fisch- 
markt  zur  Plëss.  Die  gesamte  Délé- 
gation wird  um  15.45  Uhr  von  Erz- 
bischof  Jean-Claude  Hollerich  vor 
dem  Westportal  der  Kathedrale  be- 
grûftt.  Anschlie&end  ziehen  die  Pil- 


ger  durch  die  rue  de  l'Ancien  At- 
hénée und  die  rue  Notre-Dame  in 
den  Mariendom  ein,  um  an  der  fei- 
erlichen  Erôffnungsandacht  teilzu- 
nehmen. 

„Nacht  der  Kathedralen" 
heute  Abend 

Um  18.30  Uhr  prâsidiert  der  Erzbi- 
schof  die  Vorabendmesse,  die  vom 
Chor  und  Orchester  der  Marien-Ba- 
silika  Kevelaer  musikalisch  gestal- 
tet  wird.  Die  Predigt  hait  der  Ke- 
velaerer Wallfahrtsrektor  Rolf  Loh- 
mann, der  2012  zum  Ehrendomherr 
der  Kathedrale  ernannt  wurde.  Un- 
ter  der  Leitung  von  Chordirektor 
Romano  Giefer  interpretieren  die 
Sânger  und  Musiker  vom  Nieder- 
rhein die  Messe  in  F-dur  von  Karl 
Pembaur  sowie  Auszùge  aus  der 
1889  von  Papst  Léo  XIII.  geneh- 
migten  Kevelaerer  Votivmesse.  An 
der  Orgel  fungiert  Basilikaorganist 
Elmar  Lehnen,  der  im  Rahmen  der 
„Nacht  der  Kathedralen"  um  21.30 
Uhr  ûber  Marienlieder  an  der  klas- 
sischen  Orgel  improvisieren  wird. 

Blaser  des  Musikvereins  Keve- 
laer lâuten  mit  Trompeten  und  Po- 
saunen  die  achte  Ausgabe  der 
„Nacht  der  Kathedralen"  ein,  wo 
sakrale  Kunst  aus  Kevelaer  im  Kon- 
text  der  Kathedrale  einen  Themen- 
schwerpunkt  bildet. 

Die  Wand-  und  Gewôlbemale- 
reien  im  sogenannten  Durchbruch 
der  Kathedrale,  die  der  Kùnstler 
Friedrich  Stummel  1897  realisierte, 
werden  vom  Kunsthistoriker  Alex 


■  Samstag,  10.  Mai:  15.45  Uhr  Emp- 
fang  der  Pilger  aus  Kevelaer  auf  dem 
Parvis  der  Kathedrale;  15.50  Uhr 
Prozession  zum  Eingang  der  Ka- 
thedrale (Rue  Notre-Dame);  16  Uhr 
Erôffnungsandacht;  18.30  Uhr  Vor- 
abendmesse mit  Chor  und  Orches- 
ter der  Kevelaerer  Basilika;  19.45  Uhr 
Nacht  der  Kathedralen. 

■  Sonntag,  11.  Mai:  7.30  Uhr  Pélé  des 
jeunes;  9  Uhr  Messe  (Krypta);  10.30 
Uhr  Messe  des  Gottesvolkes;  12  Uhr 
Messe  in  franz.  Sprache;  15  Uhr 
Messe  fur  die  Gemeinschaften  von 
„Foi  et  Lumière";  17  Uhr  Lateini- 
sche  Marienvesper;  18  Uhr  Abend- 
messe  fur  die  «Équipes  Notre- 
Dame". 

■  Montag,  12.  Mai:  6.15  Uhr  Laudes 
und  Messe  fur  die  Pilger;  7.30  Uhr 
Hochamt  fur  Pfarrverbânde 
«Hueschtert-Nidderaanwen-Schët- 
ter",  „Lënster"  und  «Sandweiler- 
Syrdall";  8.45  Uhr  Hochamt  fur  De- 
kanat  Remich  mit  Pfarrverbânden 
„Duelem",  „Mondorf",  „Réimech" 
und  „Weiler-la-Tour";  10  Uhr  Hoch- 
amt fur  Dekanat  Vianden  mit  Pfarr- 
verbânden „Housen-Houschend" 
und  „Vianden";  11.15  Uhr  Hochamt 
fur  die  „Mosellans  du  diocèse  de 
Metz";  13  Uhr  Eucharist.  Anbetung 
(Krypta);  14.30  Uhr  Marienvesper 
mit  eucharist.  Segen  fur  franzô- 
sischsprachige  Pilger;  16  Uhr  Pon- 
tifikalandacht mit  Predigt;  17.30  Uhr 
Solidaritâtsgebet  -  „Bin  ich  der  Hù- 
ter  meines  Bruders"  (Gen  4,9);  18.45 
Uhr  Abendmesse;  20  Uhr  Rosen- 
kranz  mit  eucharist.  Segen. 


■  Dienstag,  13.  Mai:  06.15  Uhr  Lau- 
des und  Messe  fur  die  Pilger;  7.30 
Uhr  Hochamt  fur  Pfarrverbânde 
„Mamerdall"  und  «Bartreng-Stroos- 
sen";  8.45  Uhr  Hochamt  fur  De- 
kanat Mersch  mit  Pfarrverbânden 
„Fiels",  „Miersch"  und  „St-Willi- 
brord  Helpert";  10  Uhr  Hochamt  fur 
Pfarreien  Lamadelaine,  Petingen, 
Rodange,  Niederkerschen  und 
Oberkerschen;  11.15  Uhr  Hochamt 
fur  die  Benediktiner  von  Klerf;  13 
Uhr  Eucharist.  Anbetung  (Krypta); 
14.30  Uhr  Non  mit  den  Benedik- 
tinern  von  Klerf;  16  Uhr  Pontifikal- 
andacht mit  Predigt;  17.15  Uhr  „Mût- 
tergebet"  in  versch.  Sprachen  (Vo- 
tivaltar);  18  Uhr  Eucharist.  Anbe- 
tung (Votivaltar);  20  Uhr  Portugie- 
sische  Wallfahrt  -  Lichterprozes- 
sion  von  der  Herz-Jesu-Kirche  zur 
Kathedrale;  20.30  Uhr  Hochamt  mit 
der  portugiesischen  Gemeinschaft. 

■  Mittwoch,  14.  Mai:  6.15  Uhr  Hoch- 
amt fur  die  Mitglieder  der  «Herz- 
Jesu-Familie";  7.30  Uhr  Messe  fur 
die  Pilger;  8.45  Uhr  Hochamt  fur 
Pfarreien  Gasperich,  Hollerich  und 
Leudelingen;  10  Uhr  Messe  fur  Tri- 
centenaire, Schulen  des  „Centre  de 
logopédie",  «Institut  pour  déficients 
visuels",  «Institut  pour  infirmes  mo- 
teurs cérébraux",  «Institut  St-Jo- 
seph  Betzdorf"  und  «Association  des 
aveugles"  sowie  «Centre  Krâiz- 
bierg";  11.15  Uhr  Hochamt  fur  Stadt- 
rat  und  Einwohner  der  Stadt  Lu- 
xemburg; 13  Uhr  Eucharist.  Anbe- 
tung (Krypta);  14  Uhr  Hochamt  fur 
Schule  der  Schwestern  der  Christ- 


Die  Stadt  Kevelaer  pràsentiert  sich  heute 

Langini  erlâutert.  In  den  Fresken  im 
ehemaligen  Hauptchor  hat  sich 
Friedrich  Stummel,  der  in  Kevelaer 
fur  die  Ausmalung  der  Marien-Ba- 

»> 


lichen  Lehre  Ste-Anne  in  Ettel- 
brùck;  16  Uhr  Pontifikalandacht  mit 
Predigt;  18  Uhr  Eucharist.  Anbetung 
(Votivaltar);  18.45  Uhr  Abendmes- 
se; 20  Uhr  Interkultureller  Rosen- 
kranz  mit  eucharistischem  Segen. 

■  Donnerstag,  15.  Mai:  6.15  Uhr 
Hochamt  fur  den  Lux.  Missions- 
verein  und  die  Lux.  Missionare  und 
Missionsschwestern;  7.30  Uhr  Mes- 
se fur  die  Pilger;  8.45  Uhr  Hochamt 
fur  Pfarrverband  «Déifferdeng";  10 
Uhr  Hochamt  fur  Pfarrverbânde 
«Esch"  und  «Suessem";  11.15  Uhr 
Hochamt  fur  die  vermissten  und  ge- 
fallenen  Sôhne  der  Heimat;  13  Uhr 
Eucharist.  Anbetung  (Krypta);  14.30 
Uhr  Fûrbittandacht  der  «Legio  Ma- 
riae";  16  Uhr  Pontifikalandacht  mit 
Predigt;  17  Uhr  Andacht  mit  Seg- 
nung  der  Kleinkinder  und  werden- 
den  Mùtter;  18  Uhr  Eucharist.  An- 
betung (Votivaltar);  18.45  Uhr 
Abendmesse  mit  der  ital.  Gemein- 
schaft; 20  Uhr  Rosenkranz  («Missio 
Lëtzebuerg")  mit  eucharist.  Segen. 

■  Freitag,  16.  Mai:  6.15  Uhr  Hoch- 
amt fur  die  Caritas;  7.30  Uhr  Hoch- 
amt fur  Pfarrverbânde  «Kâerch"  und 
«vun  der  Mess"  sowie  Pfarreien  Fin- 
gig,  Garnich,  Kahler  und  Kûntzig; 
08.45  Uhr  Hochamt  fur  die  Schu- 
len von  Ste-Sophie;  10  Uhr  Hoch- 
amt fur  Pfarrverbânde  «Schëffleng- 
Monnerech"  und  «Kâldall";  11.15  Uhr 
Hochamt  fur  Armée  und  Polizei;  13 
Uhr  Eucharist.  Anbetung  (Krypta); 
14.30  Uhr  Hochamt  fur  die  Schul- 
gemeinschaften  (Lyzeen);  16  Uhr 
Pontifikalandacht  mit  Predigt;  18 


»> 
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Kevelaer-Tag  in  Luxemburg 


ist  Kevelaer  nicht  zu  denken" 

der  Hauptstadt  zusammen  mit  einer  Délégation  von  250  Kevelaerer,  die  zur  „Mutter"  pilgern 


von  10  bis  18  Uhr  auf  der  hauptstàdtischen  Place  d'Armes. 


(FOTO:  GERHARD  SEYBERT) 


silika  und  der  Gnadenkapelle  ver-  besondere  Ikone  der  Verbunden-  Luxemburg  anlâsslich  des  100.  Jah- 

antwortlich  zeichnete,  selbst  in  der  heit  zwischen  Kevelaer  und  Luxem-  restages  der  ersten  Wallfahrt  der 

Darstellung  der  Hochzeit  von  Kana  burg  ist  das  „Kevelaerer  Evange-  Kevelaerer  geschenkt  wurde.  Prâlat 

als  Schriftgelehrter  portrâtiert.  Eine  liar",  das  1991  der  Kathedrale  von  Richard  Schulte  Staade  wird  dièse 


vorzùgliche  Handarbeit  mit  u.  a. 
echten  Bergkristallen,  Perlen  und 
Feingold  vorstellen. 

In  Erwartung 
groBer  Ereignisse 

Der  heutige  Kevelaer-Tag  dekli- 
niert  eine  langjâhrige  Tradition,  die 
im  Zugehen  auf  zwei  grofte  Jubi- 
lâen  -  350  Jahre  Erwâhlung  der 
Trôsterin  der  Betrûbten  zur  Patro- 
na  Civitatis  Luxemburgensis  (2016) 
und  375  Jahre  „Kevelaer- Wallfahrt" 
(2017)  -  neu  belebt  und  intensiviert 
werden  soll.  „Grofte  Ereignisse 
werfen  ihre  Schatten  voraus.  Wel- 
che  Freude  ist  es,  dass  auf  dem  Weg 
dorthin  die  Glâubigen  aus  Luxem- 
burg und  Kevelaer  nâher  zusam- 
men rûcken  und  einander  begeg- 
nen",  so  Domkapitular  Rolf  Loh- 
mann. 

Kevelaer  verdankt  seinen  Auf- 
stieg  vom  unbedeutenden  Heide- 
dorf  zum  „Europa  des  Glaubens", 
wie  Papst  Johannes  Paul  IL  die 
Wallfahrtsstadt  bezeichnete,  der 
Einsetzung  eines  7,5  x  11  cm  grofëen 
Kupferstichs  der  Luxemburger 
„Trôsterin  der  Betrûbten"  im  Jahre 
1642.  „Soldaten  verdanken  wir  aus 
Luxemburger  Lande  ein  Gnaden- 
bild  Mariens  mild,  der  Gottesliebe 
Bande",  heiftt  es  in  einem  alten 
Wallfahrtslied. 

Und  an  den  Banden  der  freund- 
schaftlichen  Beziehungen  zwischen 
beiden  Stâdten  wird  am  heutigen 
Tag  ein  gutes  Stùck  weiter  ge- 
knùpft  werden. 


Die  Erôffnungsandacht 
der  Oktave  auf  .dok 

Der  Fernsehkanal  .dok,  den  op- 
pene  kanal,  ûbertrâgt  die  Erôff- 
nung  der  Muttergottesoktave  an 
diesem  Samstag  um  16  Uhr  live 
aus  der  Kathedrale  (Wiederho- 
lung  um  18  und  um  23  Uhr.) 
Auch  die  Pontifikalandachten 
werden  auf  .doc  von  montags  bis 
freitags  live  um  16  Uhr  (Wie- 
derholungen  um  18  Uhr,  montags 
erst  um  19  Uhr  und  tâglich  um  23 
Uhr)  ùbertragen.  Wort.luTV 
ûbertrâgt  live  den  Ton  der  Got- 
tesdienste.  Im  Internet  wird  ein 
Livestream  aus  der  Kathedrale 
angeboten  auf  www.wort.lu, 
www.rtl.lu  und  auf  www.cat- 
hol.lu.  Zudem  stehen  die  Pre- 
digten  des  Oktavpredigers  auf 
www.cathol.lu  als  Audiofile  zum 
Nachhôren  und  im  Wortlaut 
zum  Nachlesen  bereit.  An  den 
drei  Oktavsonntagen  wird  die 
Sonntagsmesse  live  ùbertragen 
um  10.30  Uhr  auf  www.cathol.lu, 
auf  .dok,  auf  wort.luTV  sowie  im 
Audiokanal  von  RTL  Télé.  Viele 
weitere  aktuelle  Informationen 
rund  um  die  Oktave  sind  im  In- 
ternet zu  finden. 

■  www.cathol.lu 

En  neit  Holzkràiz  gëtt 
am  Bicherzelt  ugebueden 

Am  Bicherzelt  vun  der  Erwuesse- 
Bildung  ass  wâhrend  der  Oktav  en 
neit  Holzkràiz  mat  engem  Psalm 
op  Lëtzebuergesch  ze  kréien.  Dat 
neit  Krâiz  ass  aus  Bichenholz  (12 
op  12  Zantimeter),  mat  engem 
Lach  um  Réck,  fir  dass  een  et  li- 
icht  ophânke  kann.  D' Krâiz  kascht 
9,80  Euro.  Et  ass  exklusiv  bei  der 
ErwuesseBildung  ze  kréien. 


Gottesdienstordnung  der  Oktave 

Vom  10.  bis  zum  25.  Mai 


Uhr  Eucharist.  Anbetung  (Votival- 
tar);  18.45  Uhr  Abendmesse  fur  An- 
liegen  von  „Berufungspastoral"  und 
„Gebetsapostolat";  20  Uhr  Rosen- 
kranz  (Mitglieder  des  „Geweihten 
Lebens")  mit  eucharist.  Segen. 

■  Samstag,  17.  Mai:  6.15  Uhr  Messe 
fur  Pfarrei  Notre-Dame;  7.30  Uhr 
Hochamt  fur  die  Mitglieder  des 
„Geweihten  Lebens";  8.45  Uhr 
Hochamt  fur  Pfarrverband  „Belair- 
Mârel-Zéisseng";  10  Uhr  Hochamt 
fur  die  ACFL;  11.15  Uhr  Hochamt  fur 
die  Anliegen  der  Grofth.  Familie;  15 
Uhr  Wallfahrt  mit  Messe  und  Kran- 
kensalbung  fur  die  Kranken;  17.15 
Uhr  Méditation  ùber  die  Jungfrau 
Maria  in  der  orthodoxen  Tradition; 
18.30  Uhr  Vorabendmesse  fur  Pius- 
verband;  21  Uhr  Mânnerwallfahrt. 

■  Sonntag,  18.  Mai:  6  Uhr  Messe  fur 
die  Pilger;  7  Uhr  Messe  fur  den  Or- 
den  der  Ritter  des  Heiligen  Grabes 
von  Jérusalem;  8  Uhr  Messe  fur  den 
Konstantinischen  Sankt  Georgs  Or- 
den;  9  Uhr  Messe  fur  ALUC;  10.15 
Uhr  Marienlob  (Domchor);  10.30 
Uhr  Pontifikalamt;  12  Uhr  Messe  in 
franz.  Sprache  fur  die  Lux.  in  Ame- 
rika;  15  Uhr  Andacht  fur  Pfarrver- 
band „Belair-Mârel-Zéisseng";  16.15 
Uhr  Messe  fur  Pfarrei  „Lëtzebuerg 
Sacré-Cœur";  18  Uhr  Messe  fur 
Pfarrverbânde  Notre-Dame  und 
Limpertsberg-Rollingergrund;  19.30 
Uhr  „Hunger  nach  Gerechtigkeit", 
ôkumen.  Méditation  in  der  Krypta. 

■  Montag,  19.  Mai:  6.15  Uhr  Laudes 
mit  Messe  fur  die  Pilger;  7.30  Uhr 
Messe  fur  „Legio  Mariae",  «Mission 


de  l'Immaculée"  und  Missionswerk 
„Mutter  der  Kirche";  8.45  Uhr 
Hochamt  fur  Pfarrei  Dùdelingen;  10 
Uhr  Hochamt  fur  Dekanat  Ospern 
mit  Pfarrverbânden  „Biekerech- 
Useldeng",  „Grosbous",  „Ospern" 


Die  Erôffnungsandacht  ist  heute  um 

16  Uhr.  (FOTO:  S.  WALDBILLIG) 


und  „Rammerech";  11.15  Uhr  Hoch- 
amt fur  Pfarrverband  „Bouneweg- 
Hamm";  13  Uhr  Euchar.  Anbetung 
(Krypta);  14  Uhr  Hochamt  fur  die 
Werke  der  Kongreg.  der  Schwes- 
tern  der  hl.  Elisabeth;  16  Uhr  Pon- 
tifikalandacht  mit  Predigt;  18  Uhr 
Eucharist.  Anbetung  (Votivaltar); 
18.45  Uhr  Abendmesse;  20  Uhr 
Rosenkranz  mit  eucharistischem 
Segen. 

■  Dienstag,  20.  Mai:  6.15  Uhr  Lau- 
des mit  Messe  fur  die  Pilger;  07.30 
Uhr  Hochamt  fur  den  Pfarrverband 
„Hesper";  8.45  Uhr  Hochamt  fur 
Pfarrverb.  Beetebuerg-Hunchereng, 
Réiserbann  und  Fréiseng;  10  Uhr 
Hochamt  fur  Pfarrverband  Ettel- 
brùck;  11.15  Uhr  Hochamt  fur  Deka- 
nate  Arlon,  Florenville,  Habay-Étal- 
le,  Messancy  und  Virton;  13  Uhr  Eu- 
charist. Anbetung  (Krypta);  15  Uhr 
Andacht  fur  belg.  Pilger;  16  Uhr 
Pontifikalandacht  mit  Predigt;  17 
Uhr  Kleinkindersegnung;  18.45  Uhr 
Abendmesse;  20-24  h  „Venite  ado- 
remus"  mit  Bischofskatechese,  dann 
Abendgebet  mit  eucharist.  Anbe- 
tung; 0-6  h  Gebetsnacht  (Krypta). 

■  Mittwoch,  21.  Mai:  6.15  Uhr  Lau- 
des und  Messe  fur  die  Pilger;  7.30 
Uhr  Hochamt  fur  Domkapitel,  Bi- 
schofsrat,  Centre  Jean  XXIII,  Insti- 
tut fur  Religionspâdagogik,  Diô- 
zesankurie,  Diôzesanverwaltung, 
Seelsorgeamt  und  aile  kirchl.  Mit- 
arbeiter;  8.45  Uhr  Hochamt  fur 
Pfarrverband  „Steesel-Walfer";  10 
Uhr  Hochamt  fur  Dekanat  Klerf  mit 
Pfarrverbânden  „Clierf",  „Ëlwen- 


Wâiswampech"  und  „Wëntger";  11.15 
Uhr  Hochamt  fur  Dekanate  Bit- 
burg,  „St-Willibrord  Westeifel"  und 
„Schweich-Welschbillig"  sowie  De- 
kanat Sankt  Vith  (B);  13  Uhr  Eu- 
charist. Anbetung  (Krypta);  15  Uhr 
Andacht  fur  die  deutschspr.  Pilger; 
16  Uhr  Pontifikalandacht  mit  Pre- 
digt; 18  Uhr  Euchar.  Anbetung  (Vo- 
tivaltar); 19.30  Uhr  Internat.  Messe; 
21  Uhr  Lichterprozession  von  St- 
Michel,  Andacht  mit  euchar.  Segen. 

■  Donnerstag,  22.  Mai:  6.15  Uhr  Mes- 
se fur  die  Wohltâter  der  Kathedra- 
le; 8.30  Uhr  Hochamt  fur  die 
Schule  der  Schwestern  der  christli- 
chen  Lehre  in  Luxemburg-Fieldgen; 
10  Uhr  Hochamt  fur  Pfarreien  Die- 
kirch,  Bettendorf,  Bourscheid,  Ep- 
peldorf,  Erpeldingen,  Gilsdorf,  Me- 
dernach,  Michelau,  Moestroff,  Reis- 
dorf,  Schlindermanderscheid,  Ste- 
gen  und  Welscheid;  11.15  Uhr  Hoch- 
amt fur  Dekanat  Wiltz  mit  Pfarr- 
verbânden „Kiischpelt",  „Sankt  Pir- 
min",  „Ôwersauer"  und  „Wiltz";  13 
Uhr  Eucharistische  Anbetung 
Krypta);  14.30  Uhr  Fùrbittandacht 
fur  die  âlteren  Leute  (Servior);  16 
Uhr  Pontifikalandacht  mit  Predigt; 
18  Uhr  Euchar.  Anbetung  (Votival- 
tar); 18.45  Uhr  Abendmesse  fur  Ge- 
hôrlose  und  Schwerhôrige  sowie  fur 
Blinde  und  Sehbehinderte;  20  Uhr 
Rosenkranz  (Pfarrverband  „Belair- 
Mârel-Zéisseng")  mit  euch.  Segen. 

■  Freitag,  23.  Mai:  6.15  Uhr  Laudes 
mit  Messe  fur  die  Pilger;  7.30  Uhr 
Hochamt  fur  Pfarrverband  „Schen- 
gen-Wellenstein";  8.45  Uhr  Hoch- 


amt fur  das  Dekanat  Echternach  mit 
Pfarrverbânden  „Consdorf", 
„Ënnersauer"  und  „Iechternach";  10 
Uhr  Hochamt  fur  Dekanat  Greven- 
macher  mit  Pfarrverbânden  „Maa- 
cher",  „Mertert",  „Widdebierg"  und 
„Wormer";  11  Uhr  Messe  fur  Herz- 
operierte  (Krypta);  11.15  Uhr  Hoch- 
amt fur  Dekanate  Barvaux,  Basto- 
gne,  Beauraing,  Bertrix,  Houffalize, 
Marche,  Neufchâteau,  St-Hubert 
und  Vielsalm;  13  Uhr  Eucharist.  An- 
betung (Krypta);  15  Uhr  Andacht  fur 
belg.  Pilger;  16  Uhr  Pontifikalan- 
dacht mit  Predigt;  18  Uhr  Eucharis- 
tische Anbetung  (Votivaltar);  18.45 
Uhr  Abendmesse  mit  dem  Erzbi- 
schof  und  Segnung  der  Ehepaare. 

■  Samstag,  24.  Mai:  6.15  Uhr  Laudes 
mit  Messe  fur  die  Pilger;  7.30  Uhr 
Hochamt  fur  LCGB,  Syprolux  und 
Kolpingwerk;  8.45  Uhr  Hochamt  fur 
„Missio  Lëtzebuerg";  10  Uhr  Hoch- 
amt fur  Pfarrverband  Weimesch- 
kierch-Beggen;  11.15  Uhr  Hochamt 
fur  ehemal.  Deportierte  und  pol. 
Hâftlinge;  15  Uhr  Wallfahrt  der  Be- 
tagten  mit  Messe;  17  Uhr  Wëllef- 
chersandacht;  18.30  Uhr  Vorabend- 
messe. 

■  Sonntag,  25.  Mai:  6  Uhr  Messe;  7.15 
Uhr  Messe  fur  die  Freunde  des  „Ca- 
mino  de  Santiago  de  Compostela"; 
8.30  Uhr  Messe  fur  die  „Commu- 
nautés  de  vie  chrétienne"  (CVX); 
10.15  Uhr  Marienlob  (Domchor); 
10.30  Uhr  Pontifikalamt  mit  Er- 
neuerung  der  Weihe  an  die  Trôs- 
terin; 12  Uhr  Franzôsischsprach. 
Messe;  15  Uhr  Schlussprozession. 
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Allianzgottesdienst  in  englischer  Sprache 

Luxemburg.  Am  Sonntag,  den  18.  Mai,  feiert  die 
Evangelische  Kirche  von  Luxemburg  um  1 1  Uhr  einen 
Gottesdienst  mit  den  Mitgliedern  der  Allianz  in  der 
Dreifaltigkeitskirche  (5,  rue  de  la  Congrégation).  Finnen, 
Luxemburger,  Mander,  Niederlànder,  Deutsche,  Afrikaner, 
Franzosen  und  viele  andere  Nationalitàten  kommen 
zusammen,  um  zu  singen,  zu  beten  und  Gottes  Wort  zu  hôren. 
Der  Gottesdienst  wird  in  englischer  Sprache  gehalten,  die 
ebenfalls  englische  Predigt  wird  ein  Dialog  von  drei  Pfarrern 
und  einer  Pfarrerin  sein.  Klassische  Lieder  aus  allen 
Traditionen  werden  gesungen.  AuBerdem  wird  zum  ersten 
Mal  gemeinsam  in  einem  Allianzgottesdienst  das  Heilige 
Abendmahl  gefeiert.  Die  musikalische  Gestaltung  ùbernehmen 
Kirsten  Elmquist  und  Tina  Zeiss-Zippel  und  vielen 
Chorsànger. 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  10.  Mai  2014,  Seite  30 


Vidéo-conférerence  sur 
le  retable  de  Montbéliard 

Luxembourg.  Le  vendredi  1 6  mai  de  1 7h30  à  1 8h30  aura  lieu 
à  l'Eglise  Protestante  (5,  rue  de  la  Congrégation,  L-1352 
Luxembourg)  une  vidéo-conférence  avec  le  Pasteur  Jean- 
Pierre  Barbier  sur  le  retable  de  Montbéliard.  Chef-d'œuvre  de 
la  Réforme  et  de  la  Renaissance  allemande,  le  retable  de 
Montbéliard  est  un  véritable  évangéliaire  en  bois  polychrome. 
En  ses  1 57  tableaux,  il  déroule  la  vie  de  Jésus.  Chacune  des 
scènes  représentées  est  construite  autour  de  l'Ecriture  dont  le 
texte  figure  au  centre  dans  la  traduction  de  Luther.  Le  rapport 
entre  image  et  écriture  est  ainsi  mis  en  perspective  dans  la 
réalisation  même  de  l'œuvre.  Jean-Pierre  Barbier,  pasteur  au 
pays  de  Montbéliard,  présente  ce  retable  et  l'histoire  qui  l'a 
fait  naître.  Une  invitation  oecuménique  aux  pèlerins  de  l'Octave 
et  à  toute  personne  intéressée. 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  10.  Mai  2014,  Seite  30 
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Les  profs  de 
religion  recasés 

LUXEMBOURG  -  L'avenir  des 
professeurs  de  religion  reste 
flou,  Le  ministre  de  l'Éduca- 
tion nationale  veut  refaire  un 
tour  de  table  avec  leurs  repré- 
sentants avant  l'été-  Cepen- 
dant Claude  Meisch  (DP) 
s'est  engagé  dans  une  réponse 
parlementaire  à  Léon  Gloden 
(CSV)  à  tous  les  replacer.  Si 
certains  n'ont  pas  le  niveau 
requis,  ils  seront  réorientés. 
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Standpunkt 

Firde  Choix! 


Manuel  Huss 

In  seinem  Leitartikel  vom  29. 
April  hat  der  Wort-Journalist 
Marc  Thill  den  Slogan  der  Ini- 
tiative „fir  de  Choix"  bzw.  fur 
den  Erhalt  des  Religionsunter- 
richts  sehr  trefflich  als  Tot- 
schlagargument  entlarvt:  „Die 
Befùrworter  des  Religionsun- 
terrichts  in  der  Schule  verei- 
nen  sich  unter  der  Bezeich- 
nung  ,Fir  de  Choix'  und  haben 
mit  diesem  Namen  die  Politik 
als  Gegenspielerin  sofort  in  ein 
schlechtes  Licht  gestellt. 
Wahlfreiheit  wird  per  se  als  et- 
was  Positives  empfunden  (...)" 

Doch  wie  bei  Totschlagargumen- 
ten  ûblich,  wird  auch  in  diesem 
Fall  nach  genauerem  Hinsehen 
schnell  ersichtlich,  dass  das  „frei" 
in  Wahlfreiheit  hier  vor  allem  fur 
frei  von  haltbaren  Argumenten 
steht.  Tatsâchlich  handelt  es  sich 


bei  der  von  „fir  de  Choix"  gefor- 
derten  Wahlfreiheit  nur  um  eine 
vorgegaukelte  Wahlfreiheit,  die 
zudem  vollkommen  fehl  am  Platz 
ist. 

1)  Wer  sich  in  der  Frage  der 
Wertevermittlung  aufrichtig  fur 
Wahlfreiheit  einsetzt,  der  muss 
auch  wirkliche  Wahlfreiheit  bie- 
ten  und  nicht  nur  das,  was  er  sel- 
ber  wâhlen  wûrde.  Was  die  Ini- 
tiative „fir  de  Choix"  aber  als 
Wahlfreiheit  verkauft,  ist  ledig- 
lich  die  Wahl  zwischen  dem  eige- 
nen  katholisch  geprâgten  Religi- 
onsunterricht  und  einer  weltan- 
schaulich  neutralen  Alternative. 
Dièse  Auswahl  aber  wird  der  ge- 
sellschaftlichen  Realitât,  in  der  es 
nicht  nur  eine  Religion  und  auch 
keineswegs  eine  einheitliche 
Gruppe  von  nicht-religiôsen 
Menschen  gibt,  nicht  gerecht. 
Von  Wahlfreiheit  also  keine 
Spur!  In  anderen  Worten:  Wer 
umfassende  Wahlfreiheit  in  die- 


ser  Frage  fordert,  dûrfte  die  bis- 
herige  Formel  der  arbitrâren 
Zweiteilung  eigentlich  nicht  ver- 
teidigen,  sondern  mûsste  sie  aufs 
Ûbelste  bekâmpfen,  und  stattdes- 
sen  den  Einzug  aller  in  der  lu- 
xemburgischen  Gesellschaft  ver- 
tretenen  Weltanschauungen  in 
die  ôffentliche  Schule  fordern. 
Die  Schûler  wûrden  fortan  in  ka- 
tholische,  protestantische,  jûdi- 
sche,  schiitische,  sunnitische, 
buddhistische,  agnostizistische, 
atheistische,  humanistische  usw. 
Kurse  aufgeteilt. 

Vollstândigerweise  mûssten  da- 
bei  auch  die  Bahai,  die  Zeugen 
Jehova,  Scientology  &  Co.  be- 
rûcksichtigt  werden.  Dièse  um- 
fassende Form  der  Wahlfreiheit 
wâre  aber  nicht  nur  in  der  schuli- 
schen  Praxis  kaum  umzusetzen, 
sondern  wûrde  darûber  hinaus 
zu  einer  beispiellosen  Ségrégati- 
on fûhren,  womit  wir  beim  zwei- 
ten  Argument  gegen  die  soge- 


nannte  „Wahlfreiheit"  angelangt 
wâren. 

2)  Egal,  ob  zwei,  drei  oder  x-be- 
liebig  viele  Kurse,  Kinder  auf- 
grund  der  religiôsen  Ûberzeu- 
gung  ihrer  Eltern  gerade  bei  der 
Wertevermittlung  voneinander 
zu  trennen,  untergrâbt  nicht  nur 
den  schulischen  Integrationsauf- 
trag,  sondern  schafft  auf  nachhal- 
tige  Weise  unnôtige  Grâben  quer 
durch  die  Gesellschaft.  Unnôtig 
sind  die  Grâben,  weil  es  weder 
katholische,  noch  muslimische 
und  auch  keine  atheistischen 
Kinder  gibt,  sondern  nur  Kinder 
von  katholischen,  muslimischen 
und  atheistischen  Eltern.  Kinder 
werden  frei  von  Anschauung  ge- 
boren,  und  da  der  Weg  hin  zur  ei- 
genen  Weltsicht,  ob  religiôs  oder 
nicht,  etwas  sehr  Persônliches  ist, 
sollten  wir  es  tunlichst  vermei- 
den,  junge  Menschen  in  vordefi- 
nierte  Schubladen  zu  verfrach- 
ten.  Vielmehr  sollten  wir  sie  ge- 


meinsam  und  altersgerecht  mit 
der  vielfâltigen  gesellschaftlichen 
Realitât  konfrontieren,  und  ih- 
nen  unter  diesen  besten  Voraus- 
setzungen  ermôglichen,  den  eige- 
nen  weltanschaulichen  Weg  zu 
beschreiten.  Darin  wûrde  wahre 
Wahlfreiheit  bestehen! 

Wie  absurd  hingegen  die  Inter- 
prétation der  Wahlfreiheit  von 
„fir  de  Choix"  ist,  offenbart  sich 
spâtestens  dann,  wenn  man  de- 
ren  Logik  auf  andere  Fâcher  an- 
wendet:  Beim  Philosophieunter- 
richt  beispielsweise  kônnte  zwi- 
schen einem  platonischen  und  ei- 
nem  aristotelischen  Kurs  gewâhlt 
werden,  und  im  Civique-Unter- 
richt  wûrden  die  Schûler  je  nach 
Parteizugehôrigkeit  der  Eltern  in 
CSV-,  LSAP-  usw.  Kurse  aufge- 
teilt. Als  ebenso  widersinnig 
mûssten  wir  eigentlich  auch  die 
Aufteilung  der  Schûler  in  zwei 
oder  mehrere  Wertekurse  emp- 
finden  ... 
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LEITARTI  KEL 

Mehrheiten 


egen  die  Nationalbiblio- 
thek,  gegen  die  Tram,  ge- 
gen  die  Ôffnung  der  Ehe 


fur  gleichgeschlechtliche  Paare: 
Nicht  weniger  als  drei  Petitionen 
liegen  aktuell  zur  (elektronischen) 
Unterschrift  aus,  welche  ein  Réfé- 
rendum fordern.  Sie  haben  ge- 
meinsam,  dass  die  Initiatoren  sich 
jeweils  gegen  ein  Gesetzesprojekt 
aussprechen.  Somit  scheinen  Re- 
ferenden  im  Besonderen  bei  jenen, 
die  Sorgen  und  Zweifel  gegenùber 
Veranderungen  plagen,  Anklang 
zu  finden. 

Dies  gilt  jedoch  nur  auf  den  ersten 
Blick.  Genau  entgegengesetzt 
plante  in  der  Tat  die  Dreier-Koali- 
tion  Volksbefragungen  einzuset- 
zen:  Um  ihre  Wùnsche  nach  Ver- 
anderung  gegen  die  CSV  durchzu- 
setzen.  Im  Koalitionsabkommen 
wurden  so  Referenden  zu  zwei 
Fragen  mit  Verfassungsrang,  der 
Finanzierung  der  Glaubensge- 
meinschaften  sowie  dem  Auslan- 
derwahlrecht,  angekùndigt.  Da  DP, 
LSAP  und  Déi  Gréng,  wie  der  vori- 
gen  Regierung  auch,  eine  Zwei- 
Drittel-Mehrheit  im  Parlament  je- 
doch einerseits  fehlt,  sie  aber  an- 
dererseits  von  der  CSV  in  beiden 
Fragen  keine  enthusiastische  Un- 
terstùtzung  erwarten  kônnen, 
wurde  der  Weg  ùber  den  Wahler 
als  Lôsung  angesehen. 

Politisch  ist  dièse  Vorgehensweise 
zweifellos  legitim.  Jede  Partei  wird 
sich,  falls  sich  in  der  Bevôlkerung 
eine  Mehrheit  gegen  eine  von  ihr 
vertretene  Position  findet,  ùberle- 
gen  mùssen,  ob  sie  es  sich  leisten 
kann,  sich  weiter  offen  gegen  diè- 
se Realitat  zu  stellen.  Die  Schluss- 
folgerung  ist  jedoch  nicht  zwin- 
gend.  Eine  Partei,  die  fùnf,  zehn,  ja 
34  Prozent  bei  Wahlen  einfahrt, 
muss  noch  lange  nicht  einknicken, 
wenn  51,  58  oder  gar  66  Prozent 
der  Wahler  anderer  Meinung  sind. 
Sie  kann  absolut  strategisch  ent- 
scheiden,  auf  ihr  Risiko,  eben  der 
Minderheit  eine  politische  Heimat 
anzubieten. 

Somit  stellt  sich  die  rechtliche 
Frage:  Sind  Abgeordnete  nicht 
verpflichtet,  falls  sich  eine  Mehr- 


„Referenden  bergen 
m    auch  die  Gefahr 
einer  Diktatur  der 
^jf-      Mehrheit  in  sich." 

^  JEAN-LOU  SIWECK 

heit  per  Référendum  fur  eine  Po- 
sition entscheidet,  den  Wahlerwil- 
len  zu  respektieren?  Félix  Braz  hat 
gleich  in  seinen  ersten  Interviews 
als  Justizminister  hierzu  klar  Stel- 
lung  bezogen:  Auch  ein  erfolgrei- 
ches  Référendum  entbindet  nicht 
von  der  Pflicht,  zusatzlich  und 
unabhangig  davon,  wie  im  Grund- 
gesetz  vorgesehen,  im  Parlament 
eine  Zwei-Drittel-Mehrheit 
zu  finden.  Mit  anderen  Worten: 
Ohne  sich  der  Zustimmung  von 
wenigstens  acht  Oppositionsab- 
geordneten  sicher  zu  sein,  braucht 
die  Koalition  sich,  im  Rahmen  ei- 
ner Verfassungsanderung,  ùber  ein 
Référendum  eigentlich  erst  gar 
keine  Gedanken  zu  machen.  Dem- 
entsprechend  sind  die  Regie- 
rungsplane  zu  diesen  Fragen  in 
den  letzten  Wochen  ins  Stocken 
gekommen. 

Der  Lesart  des  Justizministers  ist 
nicht  nur  zuzustimmen.  Es  ist  die 
einzig  denkbare.  Falls  es  in  der 
Koalition  jemals  Zweifel  daran  ge- 
geben  natte,  wurden  dièse  sicher- 
lich  spatestens  mit  der  Erkenntnis 
zerstreut,  dass  die  Regierung 
selbst  (die  bekanntlich  keine 
Wahlermehrheit  auf  sich  vereint), 
ihre  rechtsstaatliche  Legitimitat 
eben  rein  aus  Verfassung  und 
Gesetz  zieht. 

Einer  gestarkten  Wahlerbeteili- 
gung  kann  man  sicher  mit  groBer 
Sympathie  begegnen.  Nur  sollte 
man  etwas  nie  vergessen:  Refe- 
renden bergen  auch  die  Gefahr  ei- 
ner Diktatur  der  Mehrheit  in  sich. 
Eine  demokratische  Gesellschaft 
zeichnet  sich  eben  auch  dadurch 
aus,  dass  sie  Minderheiten  res- 
pektiert.  Mit  Blick  auf  das  Grund- 
gesetz  kônnen  sich  in  dieser  Hin- 
sicht  auch  51  Prozent  bei  einer 
Volksbefragung  als  ungenùgend 
erweisen. 

■  jean-lou.siweck@wort.lu 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


LW- 10.5.2014 -page  14 


Reaktionen  auf  den  Leserbrief  von  Lambert  Schlechter 


Fir  de  Choix,  méi  wéi  je! 


Herrn  Lambert  Schlechters  welt- 
anschauliche  Wahl  in  Ehren!  Doch 
wenn  die  Môglichkeit,  zwischen 
Religionsunterricht  und  Laienmo- 
ral  zu  wâhlen,  abgeschafft  wird, 
sind  die  Eltern  und  Jugendlichen 
um  eine  Option  armer.  Das  ver- 
steht  jedes  Kind. 

Sehr  viele  Kinder,  besonders 
solche,  die  mit  ihrem/r  Religions- 
lehrer/in  zufrieden  sind,  fragen 
sich,  warum  das  Fach  verschwin- 
den  soll.  Wieso  sollen  sie  sich  hier 
nicht  âutëern  dùrfen?  Sonst  wird 
den  Kindern  und  Jugendlichen  ja 
so  manches  zugetraut.  -  Die  Escher 
Unterschriftenaktion  im  unteren 
Zyklus  der  Sekundarstufe  ist  vôl- 
lig  unabhângig  zur  Elterninitiative 
„Fir  de  Choix"  und  spontan  ent- 
standen,  ùbrigens  nicht  mit  der 
Forderung  „Fir  de  Choix",  son- 
dera einfach  nur  fur  den  Erhalt  des 
Religionsunterrichts.  Erst  in  der 
Vorbereitungsphase  der  Dé- 
monstration sind  sie  auf  „Fir  de 
Choix"  aufmerksam  geworden, 
und  haben  sich  angeschlossen. 
Kein  Erwachsener  hat  die  Rede  der 
beiden  Sextaschùler  geschrieben. 
In  der  Grundschule  wurde  den 
Religionspâdagogen  vom  Ministe- 
rium  verboten,  zur  Unterstùtzung 
der  Elterninitiative  aufzurufen.  Die 
Initiative  selbst  hat  ihrerseits  da- 
von  abgeraten,  gerade  um  sich  dem 
Vorwurf  der  Manipulation  von 
Kindern  nicht  auszusetzen. 

Dass  „Fir  de  Choix"  vom  Erz- 
bischof  angefùhrt  worden  sei,  ist 
schlicht  falsch.  Der  Erzbischof,  so 
wie  auch  einzelne  Vertreter  an- 
derer  Konfessionen,  hat  sich  le- 
diglich  mit  der  Initiative  solidari- 


siez, und  sei  dafùr  gedankt.  Un- 
verstândlich,  hâtte  er  es  nicht  ge- 
tan!  -  Stort  Sie  auch,  Herr  Schlech- 
ter, dass  Herr  Meisch  bei  der  AHA- 
Veranstaltung  „Erziehen  ohne  Re- 
ligion" nicht  nur  prâsent  war,  son- 
dera in  der  Einladung  offiziell  an- 
gekùndigt  wurde? 

Doch  wie  konnte  ich  es  ver- 
gessen:  Die  AHA  setzt  sich  ja  fur 
den  neutralen  Werteunterricht  ein, 
und  ist  somit  der  perfekte  Rat- 
geber! 

Genau  da,  Herr  Schlechter,  liegt 
der  Hase  im  Pfeffer.  Den  „objek- 
tiven,  neutralen  Werteunterricht", 
wie  Sie  ihn  beschreiben,  gibt  es  so 
wenig  wie  die  heile  Welt,  und  das 
wissen  Sie  sehr  wohl.  Die  Verei- 
nigung  der  Ethiklehrer  (ALPE) 
weitë  es  genau  so,  und  im  Unter- 


schied  zu  Ihnen  gibt  sie  es  indi- 
rekt,  aber  deutlich  zu.  Jetzt  kônne 
endlich  unbefangen  ùber  Abtrei- 
bung  und  Euthanasie  in  der  Schu- 
le  gesprochen  werden.  Die  Zu- 
stimmung  zur  Homoehe  wird  als 
Paradebeispiel  fur  die  neuen  Wer- 
te  in  die  Vitrine  gestellt.  „Am  En- 
de  der  obligatorischen  Weiterbil- 
dung  fur  Religionslehrer  muss  ei- 
ne Zertifizierung  stehen,  und  wenn 
dann  einer  beispielsweise  noch 
gegen  die  Homoehe  wâre,  kâme  er 
selbstverstândlich  fur  den  Werte- 
unterricht nicht  in  Frage",  so  die 
mùndliche  Aussage  mir  gegen- 
ùber  eines  Vertreters  der  ALPE. 
Schlietëlich  ist  man  sich  den  El- 
tern, die  ihre  Kinder  von  Religi- 
onslehrern  fernhalten  môchten, 
eine  wirksame  Umschulung  schul- 


dig!  Aber  ich  wette,  selbst  ihnen 
ist  dièse  „pensée  unique"  nicht  ge- 
heuer. 

Noch  einmal:  Auch  wenn  es 
gottseidank  grotëe  Schnittmengen 
zwischen  beiden  Fâchera  gibt,  ist 
der  Standpunkt  jeweils  ein  ande- 
rer.  Ein  demokratischer  Staat  hat 
dem  Rechnung  zu  tragen.  So  wie 
es  quasi  aile  europâischen  Staaten 
-  nicht  umsonst  -  praktizieren,  so 
wie  es  sich  aus  den  diversen  Ar- 
tikeln  ùber  Religionsfreiheit  in  den 
Menschenrechtserklârungen  ab- 
leiten  lâsst,  soll  es  eine  Wahlfrei- 
heit  zwischen  einem  religiôs  ge- 
prâgten  und  einem  laizistisch  ge- 
prâgten  Ethikkurs  geben!  Luxem- 
burg  hat  sich  international  ver- 
pflichtet,  „die  Freiheit  der  Eltern 
zu  achten,  die  religiôse  und  sittli- 


che  Erziehung  ihrer  Kinder  in 
Ûbereinstimmung  mit  ihren  eige- 
nen  Ùberzeugungen  sicherzustel- 
len." 

Mit  Verlaub:  Sie  selbst  hat  der 
Religionsunterricht  nicht  daran 
gehindert,  Atheist  zu  werden.  Da- 
mais gab  es  in  der  Tat  keine  Wahl- 
freiheit  (autëer  der  Dispens  fur 
Schùler  anderer  Religionen),  und 
aile,  die  politische  Linke,  die  CSV 
und  die  Kirche,  haben  damais  die 
Einfïïhrung  der  Laienmoral  und 
somit  der  Wahlfreiheit  als  demo- 
kratischen  Fortschritt  begrùtët. 
Seither  hat  sich  der  Religionsun- 
terricht selbst  grundlegend  ver- 
ândert.  Lângst  geht  nicht  mehr  die 
Rede  von  „RU-Geschâdigten" 
(manchen  offenbar  zum  Bedau- 
ern). 

In  der  Grundschule  wie  im  Se- 
kundarunterricht  haben  sich  die 
Luxemburger  Religionslehrer,  de- 
ren  Ausbildung  mittlerweile  mit 
anderen  Fâchera  Schritt  hâlt,  red- 
lich  durch  Weiterbildung  bemùht, 
auf  dem  Stand  der  religionspâda- 
gogischen  Entwicklung  zu  sein.  Es 
ist  umso  tragischer,  dass  ihr  Fach 
nunmehr  wegrationalisiert  wer- 
den soll. 

Hoffen  wir,  dass  die  „Marche  fir 
de  Choix"  und  die  vielen  Unter- 
schriften  nicht  an  der  ideologi- 
schen  Verblendung  der  von  einer 
lautstarken  Minderheit  beein- 
flussten  Koalition  abprallen! 

Wenn  die  Eltern  und  Jugendli- 
chen den  Religionsunterricht  ab- 
wâhlen  wollen,  sind  sie  selbst  da- 
zu  imstande.  Nur  tun  sie  es  zur  Zeit 
zu  zwei  Dritteln  nicht. 

André  Grosbusch 


Schlechter  geht's  nicht! 


Der  Autor  sollte  die  Kinder  zu- 
nâchst  selber  befragen,  warum  sie 
den  Religionsunterricht  besuchen, 
ehe  er  eigenmâchtig  festlegt,  wes- 
wegen  sie  das  seiner  Meinung  nach 
tun. 

Die  am  Marsch  „Fir  de 
Choix"  teilnehmenden  Schùler  ta- 
ten  dies  freiwillig,  mit  grotëer 
Freude  und  aus  persônlicher 
Ùberzeugung.  Damit  erùbrigt  sich 
auch  die  mit  Absicht  gestreute 
Unwahrheit,  die  mitmachenden 
Kinder  wâren  blotë  Marionetten 
von  Erwachsenen.  Als  ehemaliger 
Lehrer  sollte  Herr  Schlechter  wis- 
sen, dass  Schùler  keine  halben  Er- 
wachsenen sind:  Sie  kônnen  sehr 
gut  selber  darùber  entscheiden, 
was  fùr  sie  eine  Angelegenheit  des 
Herzens  ist  und  was  nicht. 

An  einer  „laizistischen"  Dar- 
stellung  von  „Werten"  in  Schul- 
kursen,  hinter  der  sich  im  Grande 
blol?.  eine  paradoxale  parteipoliti- 
sche  Idéologie  verbirgt,  wird  kein 
Schùler  Hait  finden.  Ganz  im  Ge- 
genteil:  Den  Jugendlichen  wird  mit 
der  Verbannung  des  Religionsun- 
terrichts aus  den  ôffentlichen 
Schulen  ein  wichtiges  Stùck 
abendlândischer  Kultur  entrissen, 
was  eine  ganzheitliche  Bildung  in 
Zukunft  ausschlietët. 

Der  Autor  instrumentalisiert  die 
Kinder  fùr  sog.  „laizistische"  Zwe- 
cke,  indem  er  ihnen  ex  cathedra  in 
wichtigen  Herzenssachen,  und  das 
Christentum  ist  ihrem  Grùnder 
nach  eine  solche,  die  Befâhigung 
abspricht,  eigene  Meinungen  bil- 


den  zu  kônnen.  Als  ehemaliger 
Philosophielehrer  sollte  Herr 
Schlechter  doch  wissen,  dass  sein 
geâutëerter  Vergleich  hinkt:  Ag- 
nostizismus  und  Atheismus  sind 
nâmlich,  im  Gegensatz  zum  Chris- 
tentum, nicht  kulturbildend,  weil 
sie  letztlich  nur  eine  Negierung  des 
ersteren  sind!  Warum  also  sollte 
jemand  auf  die  Stratëe  gehen  und 
sich  fùr  die  Abschaffung  von  Kul- 
tur stark  machen,  von  der  er  sel- 
ber ein  Leben  lang  profitiert.  Die 
gesamte  europâische  Kultur  ruht 
auf  dem  Christentum,  nicht  auf 
dem  Atheismus  &  Co.  Ein  Land, 
das  seine  kulturellen  Wurzeln 
leugnet,  sei  es  aus  Angst,  Hass  oder 
Gruppenzwang,  verliert  seine 
Identitât,  wird  leicht  angreif- 
bar  und  droht  auseinanderzubre- 
chen. 

Als  ehemaliger  hiesiger  Vertre- 
ter am  «Service  international  des 
droits  de  l'Homme"  in  Genf  kennt 
Herr  Schlechter  gewiss  die  Be- 
deutung  der  Gewissensfreiheit.  So 
versteht  er,  dass  Schùler  wegen 
dièses  wichtigen  Menschenrechts 
an  einem  staatlich  vordiktierten 
„Wertekurs"  nicht  teilnehmen 
kônnen,  wenn  sie  ihrem  Gewissen 
zufolge  Religionsunterricht  haben 
wollen,  den  ihnen  der  Staat  aber, 
en  connaissance  de  cause,  ver- 
wehrt. 

Ein  moderner  Staat  ist  Heran- 
wachsenden  schuldig,  was  ihrem 
Leben  Hait  geben  kann  und  den 
Wùnschen  ihres  Herzens  entge- 
genkommt.    Dies    vermag  das 


Christentum,  nicht  der  Atheismus 
&  Co.  Und  wenn  die  Regierung 
meint,  es  genùge  fortan,  einen  Stab 
Psychologen  anzuheuern,  um  den 
zahlreichen  Suiziden  in  Luxem- 
burg  Herr  zu  werden,  dann  hat  sie 
sich  auch  hier  verrechnet. 

Je  mehr  das  Christentum  be- 
kâmpft  wird,  umso  stârker  wird  es! 
Dièse  Tatsache  ist  historisch  be- 
legt.  Auch  Schùler  der  Grund- 
schule sind  reif  genug,  um  selber 
zu  entscheiden,  welcher  Glaube 
ihnen  wirklich  hilft:  Sicher  ist,  dass 
staatliche  Diktate  dies  nicht  kôn- 
nen und  auch  nicht  wollen.  Die 
Initiative  „Fir  de  Choix",  die  ùb- 
rigens nicht  vom  Herrn  Erzbi- 
schof angefùhrt  wird,  ermôglicht 
den  Heranwachsenden  eine  freie 
Entfaltung  ihrer  Persônlichkeit, 
weil  sie  sich  aktiv  auch  fùr  jene 
zahlreichen  Jugendlichen  ein- 
setzt,  fùr  die  das  Christentum  ei- 
ne Herzenssache  ist.  Was  hat  der 
Staat  schon  Vergleichbares  zu 
bieten?  Die  Menschenrechtskon- 
vention,  die  vornehmlich  von  ei- 
nem christlichen  Humanismus 
geprâgt  ist? 

Vielleicht  sollten  die  Grùnder 
der  Initiative  „Fir  de  Choix"  eine 
politische  Partei  aus  ihrem  wich- 
tigen ôffentlichen  Engagement 
formen.  Genùgend  Sympathisan- 
ten  haben  sie  ja:  Mehr  als  2  500 
Freiwillige  (!)  haben  an  ihrem 
Marsch  teilgenommen.  Dazu 
kommen  aktuell  mehr  als  18  000 
Unterschriften.  Weiter  so! 

Jean  Thill 


Doch  „fir  de  Choix" 


Immer  wenn  ich  ein  Schriftstùck 
von  Ihnen  lèse,  tut  mir  das  im 
Herzen  weh,  und  ich  frage  mich, 
was  sie  veranlasst  hat,  so  ein  Kir- 
chengegner  zu  werden. 

In  meiner  Kindheit  bin  ich 
bei  euch  zu  Hause  aus  und  ein- 
gegangen,  weil  Ihre  Schwester, 
Lysiane,  meine  Schulkameradin 
war. 

So  weil?»  ich,  welch  eng  enga- 
gierte  Christin  Ihre  Mutter  war. 

Trotz  ihrer  grotëen  Familie  hat 
sie  sich  stets  aktiv  fùr  die  „Action 
Catholique"  eingesetzt,  und  dort 
eine  wichtige  Rolle  gespielt.  Da- 
bei  war  sie  eine  moderne,  aufge- 
schlossene,  und  keineswegs  naive 
Frau. 

Aufserdem  hatten  wir  auf  dem 
Limpertsberg  das  Glùck,  einen 
sehr  netten,  vâterlichen  Pfarrer, 
und,  aufser  eventuell  einer  Aus- 
nahme,  ganz  aufgeschlossene 
und  motivierende  Kaplâne  zu  ha- 
ben. 

Was  nun  konkret  Ihren  Brief 
ùber  „den  Choix"  zwischen  Reli- 
gionsunterricht und  Morale  laï- 
que betrifft,  so  kann  ich  nur  sa- 
gen,  dass  sich  auch  Studenten,  so- 
wohl  an  dieser  Stelle,  als  auch 
sonstwo,  fùr  ihren  Religionsun- 
terricht eingesetzt  haben  (ob- 
schon  es  empôrenderweise  ver- 
boten war,  die  Schùler  innerhalb 
der  Schule  ùber  die  drohende  Ab- 
schaffung dièses  Fachs  aufzuklâ- 
ren!)  und  bei  der  Manifestation 
auch  ein  Schùler  selbst  das  Wort 
ergriffen  hat. 


Auch  Kinder  sind  durchaus  fâ- 
hig,  ihre  persônliche  Meinung  und 
Gefùhle  auszudrùcken. 

Ich  wiederhole  mich  nur  un- 
gern,  aber  ein  Fach,  das  reines 
Wissen  vermittelt,  ohne  dass  der 
Lehrer  etwas  persônlich  verkôr- 
pert,  kann  nie  die  Geborgenheit 
und  das  Vertrauen  vermitteln,  wie 
das  ein  authentischer  Religions- 
unterricht tut,  der  ja  bekanntlich 
aufserdem  auch  die  andern  Reli- 
gionen vorstellt. 

Nur  am  Rande  vermerkt:  Der 
Ihnen  erteilte  Religionsunterricht 
scheint  Sie  ja  auch  nicht  davon 
abgehalten  zu  haben,  kritisch  zu 
denken,  oder? 

Warum  mùssen  wir  eigentlich 
gerade  hier  in  Luxemburg  so  «la- 
izistisch" sein,  und  das  als  fast 
einziges  Land  in  Europa,  wo  so- 
gar  Frankreich  selbst  betont,  dass 
seine  Form  des  Laizismus  spezi- 
ell  ist,  und  nicht  so  einfach  ùber- 
nommen  werden  kann? 

Aufserdem,  kenne  ich  nieman- 
den,  der  imstande  wâre,  einen 
solch  weltanschaulich  absolut 
neutralen  Kursus  (mit  welchen 
aufgezwungenen  Werten  auch 
immer!),  wie  das  Ihnen  vor- 
schwebt,  zu  erteilen. 

Dies  zu  glauben  wâre,  ein  Hirn- 
gespinst. 

Marie-Andrée  Schanen 


Briefe  an  die  Redaktion 
bitte  an  die  E-Mail-Adresse 
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Zum  Leserbrief  von  Jean  Thill  (LW  vom  23.  April) 

Spaltpilze? 


Es  gibt  Leute,  die  ihre  geistige 
Ûberlegenheit  durch  hochtraben- 
des  Geschwafel  mit  komplizierten 
Schachtelsàtzen,  gespickt  mit 
pseudo-wissenschaflichen  Wen- 
dungen,  unter  Beweis  stellen  wol- 
len.  So  gelesen  im  Leserbrief  von 
Jean  Thill  im  LW  vom  23.  April.  Ziel 
seiner  Anfeindung  ist  die  Vereini- 
gung  AHA,  die  es  wagt,  seinen 
Glauben  an  ein  hôheres  Wesen  in 
Frage  zu  stellen.  Die  neue  Regie- 
rung  wird  in  den  gleichen  Topf  ge- 
worfen  und  heraus  kommt  dabei 
ein  Beitrag,  der  zur  konzertierten 
Aktion  einer  Partei  und  des  Bis- 
tums  mit  seiner  Tageszeitung  ge- 
hôrt,  gegen  dièse  bôse  gottlose 
Regierung. 

A  propos  „Gott"!  Blenden  wir  ein 
wenig  zurùck  in  der  Menschheits- 
geschichte.  Nach  dem  ersten  Le- 
ben  in  Form  von  Einzellern  im 
Wasser  auf  unserem  Planeten  ent- 
wickelte  sich  im  Laufe  der  Evolu- 
tion der  Mensch.  Die  ersten  Men- 
schen  „erschufen"  viele  Gôtter, 


weil  sie  sich  eben  vieles  nicht  an- 
ders  erklâren  konnten.  Es  gab  ei- 
nen  Sonnengott,  einen  Donnergott 
usw.  Jede  weitere  Entwicklung  der 
Menschheit  brachte  neue  Gôtter 
hervor.  Die  Griechen  hatten  den 
„Chefgott"  Zeus  sowie  zahlreiche 
andere  Gôtter  mit  verschiedenen 
Zustândigkeitsbereichen.  Àhnlich 
ging  es  bei  den  Rômern  zu,  bis  da 
ein  cleverer  Mensch,  Jésus  ge- 
nannt,  sich  dachte,  es  sei  sicher 
vorteilhafter,  wenn  es  nur  einen 
einzigen  allmàchtigen  Gott  gebe. 
Und  so  behauptete  er,  der  Sohn 
dièses  gûtigen,  liebenden  Gottes  zu 
sein.  Dièse  zûndende  Idée  hatte 
Erfolg  und  der  christliche  Gott  war 
erfunden. 

Die  Rômer  verurteilten  Jésus 
zum  Tode  am  Kreuz,  das  dann  das 
Symbol  der  Christen  wurde.  Viele 
Jahre  und  sogar  Jahrhunderte 
spâter  wurden  zahlreiche  erdich- 
tete  Geschichten  ùber  diesen 
Jésus  niedergeschrieben,  darunter 
einige  „Hirngespinste"  (unbefleck- 


te  Empfàngnis  von  Maria,  Aufer- 
stehung  vom  Tode  und  anschlie- 
ftende  Himmelfahrt  usw.),  die  von 
der  katholischen  Abteilung  des 
Christentums  zum  Dogma  erho- 
ben  wurden.  Dogma  bedeutet  auf 
Griechisch:  Meinung.  Laut  Brock- 
haus  ist  es  ein  Lehrsatz,  ein  Glau- 
benssatz,  der  nach  katholischer 
Lehre  eine  Glaubensverpflichtung, 
nach  evangelischer  nur  eine  Lehr- 
verpflichtung  enthâlt.  Dogmatisch 
bedeutet:  ohne  Prùfung  der  Vo- 
raussetzungen. 

Im  Laufe  der  Jahrhunderte  gab 
es  etliche  Spaltungen  und  es  ent- 
standen  zahlreiche  Kirchen  und 
Sekten  (Une  église  est  une  secte  qui 
a  réussi!),  die  sich  oft  gegenseitig 
bekâmpften,  weil  ja  jede  Abteilung 
behauptete,  die  einzige  Wahrheit 
zu  besitzen. 

Viele  Religionskriege  mit  Milli- 
onen  von  Toten  sind  auf  die  mo- 
notheistischen  Religionen  zurùck- 
zufùhren.  Heute  sind  es  noch  im- 
mer  Glâubige  von  Religionen,  die 


sich  fur  ihren  Glauben  in  fanati- 
sche  Krieger  verwandeln,  wie  es 
momentan  in  Indien  die  Hindus 
gegen  die  Muslime  beweisen.  Lei- 
der  lâsst  der  barmherzige,  all- 
mâchtige  Gott  ail  dièse  Verbre- 
chen  zu,  trotz  der  Bitte  und  der  Ge- 
bete  des  aktuellen  Papstes  an  ihn, 
doch  bitte  fur  Frieden  auf  Erden  zu 
sorgen.  Nun  ja,  jeder  soll  glauben, 
was  er  will.  Der  Staat  soll  sich  da 
raus  halten  und  keine  Religion  un- 
terstùtzen.  In  den  Schulen  soll, 
auch  aus  Gerechtigkeitsgrùnden, 
keine  Religion  Unterricht  geben, 
aber  ùber  die  Geschichte  aller  Re- 
ligionen soll  in  dem  geplanten 
Werteunterricht  neutral  gespro- 
chen  werden.  Herr  Thill  meint,  ai- 
le Regierungsparteien  versuchten, 
letztendlich  einer  ganzen  Gesell- 
schaft  ihre  absolutistische  Mei- 
nung der  Dinge  aufzuzwingen.  Ist 
es  nicht  vielleicht  umgekehrt,  so- 
dass  eigentlich  die  Religionen  das 
Land  spalten  und  die  eigentlichen 
Spaltpilze  sind?     Charles  Rolling 
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Zenit- 11.5.2014 


"Que  la  voix  du  Seigneur  ne  soit  pas  étouffée  par  d'autres  voix" 

Journée  de  prière  pour  les  vocations  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  1 1  mai  2014  (Zenit.org)  -  «  Prions  pour  qu'à  notre  époque  aussi,  de  nombreux  jeunes  entendent  la  voix  du 
Seigneur,  qui  risque  toujours  d'être  étouffée  par  d'autres  voix  »  :  c'est  l'encouragement  du  pape  François  ce  dimanche 
1 1  mai  2014,  IVe  dimanche  de  Pâques  et  Journée  mondiale  de  prière  pour  les  vocations. 

Après  avoir  célébré  la  messe  d'ordination  de  1 3  nouveaux  prêtres  du  diocèse  de  Rome,  dans  la  basilique  vaticane  ce 
matin,  le  pape  a  présidé  la  prière  du  Regina  Coeli,  de  la  fenêtre  de  son  bureau  qui  donne  place  Saint-Pierre,  à  midi  (cf. 
Documents  pour  le  texte  intégral). 

En  introduisant  la  prière  mariale,  le  pape  a  évoqué  la  Journée  mondiale  de  prière  pour  les  vocations  :  «  Prions  pour  qu'à 
notre  époque  aussi,  de  nombreux  jeunes  entendent  la  voix  du  Seigneur,  qui  risque  toujours  d'être  étouffée  par  tant 
d'autres  voix  »,  a-t-il  encouragé. 

«  Prions  pour  les  jeunes  :  peut-être  ici  place  Saint-Pierre  y  a-t-il  quelqu'un  qui  entend  cette  voix  du  Seigneur  qui 
l'appelle  au  sacerdoce  ;  prions  pour  lui,  s'il  est  ici,  et  pour  tous  les  jeunes  qui  sont  appelés  »,  a-t-il  ajouté. 

Le  pape  a  cité  son  message  pour  la  Journée  20 14,  publié  le  1 6  janvier  dernier  :  «  chaque  vocation,  malgré  la  pluralité 
des  voies,  demande  toujours  un  exode  de  soi-même  pour  centrer  sa  propre  existence  sur  le  Christ  et  sur  son 
Évangile.  »  (http://www.zenit.org/fr/articles/les-vocations-temoignage-de-la-verite) 

Ainsi,  pour  que  se  réalise  l'appel  «  enthousiasmant  et  engageant  »  à  suivre  Jésus,  «  il  est  nécessaire  de  toujours  entrer  en 
profonde  amitié  avec  le  Seigneur  »,  a-t-il  insisté. 

Le  pape  a  invité  à  prier  «  pour  les  Pasteur  de  l'Église,  pour  tous  les  évêques,  y  compris  l'évêque  de  Rome,  pour  tous 
les  prêtres  »  :  «  Que  le  Seigneur  nous  aide,  nous  pasteurs,  à  être  toujours  fidèles  à  notre  Maître  et  à  être  des  guides 
sages  et  éclairés  du  Peuple  de  Dieu  qui  nous  est  confié.  » 

Il  a  enfin  demandé  à  la  foule  d'aider  les  pasteurs  «  à  être  de  bons  pasteurs  »  :  il  s'agit,  a-t-il  expliqué,  de  «  frapper 
toujours  à  leur  porte,  à  leur  coeur,...  d'importuner  les  pasteurs,  de  déranger  les  pasteurs,  pour  qu'[ils]  puissent  vous 
donner  le  lait  de  la  grâce,  de  la  doctrine  et  vous  conduire  ». 
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Zenit- 11.5.2014 


Nigeria  :  "que  soient  immédiatement  relâchées  les  lycéennes" 

Le  tweet  du  10  mai  2014  :  #BringBackOurGirls 

Pape  François 

ROME,  1 1  mai  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  demande  «  que  soient  immédiatement  relâchées  les  lycéennes 
enlevées  au  Nigeria  »,  dans  un  tweet  publié  le  1 0  mai  20 1 4  : 

«  Unissons-nous  tous  dans  la  prière  pour  que  soient  immédiatement  relâchées  les  lycéennes  enlevées  au  Nigeria. 
#BringBackOurGirls  » 

Le  pape  utilise  le  fhashtagf  #BringBackOurGirls  ('Ramenez  nos  filles1),  qui  rassemble  un  mouvement  désormais 
international  de  défense  de  plus  de  200 jeunes  filles  enlevées  par  le  groupe  terroriste  Boko  Haram,  au  lycée  de  Chibok, 
dans  lfÉtat  de  Borno  -  nord-est  du  Nigeria  -  le  14  avril  dernier. 

Le  R  Federico  Lombardi,  directeur  du  Bureau  de  presse  du  Saint-Siège,  a  exprimé  la  «  compassion  pleine  de  tristesse 
»  du  Saint-Siège  pour  les  victimes  et  «  l'horreur  pour  les  souffrances  physiques  et  spirituelles,  les  humiliations 
incroyables  qui  leur  sont  infligées  »  (cf.  Zenit  du  9  mai  2014). 
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Zenit- 9.5.2014 


Dossier  sur  l'Eglise  en  France  et  l'Europe 

La  responsabilité  des  électeurs 

Conférence  des  évêques  de  France 

ROME,  9  mai  2014  (Zenit.org)  -  Le  site  portail  eglise.catholique.fr  met  en  avant,  en  cette  journée  de  l'Europe  et  avant 

les  élections  européennes  du  25  mai,  un  dossier  sur  l'Eglise  en  France  et  l'Europe  : 

http://www.eglise.cathoH 

avec  notamment: 

Une  déclaration  de  Mgr  Jean-Pierre  Grallet,  représentant  des  évêques  de  France  à  la  COMECE  (Commission  des 
Conférences  épiscopales  de  la  Communauté  Européenne): 

http.V/www.eglise. catholique.fr/conference-des-eveques-de-france/textes-et-declarations/25-m 
européen- 1844 7.  html 

Un  article  de  Monique  Baujard  et  de  Sr  Marie-Laure  Denes  du  Service  National  Famille  et  Socité  :  "L'Europe  en  12 
questions"  : 

http://www.eglise.catholique.fr/eglise-et-societe/europe/elections-europeennes-2014/l-europe-en-12 

La  Déclaration  des  évêques  de  la  COMECE  pour  les  Elections  européennes  2014  : 

http://wwwxglisexatholique.fr/conference-des-eveques-de-france/espace-presse/co 

commission-des-episcopats-de-la-communaute-europeenne-en-vue-des-elections-europeennes-18186.html 
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Zenit- 9.5.2014 


"Lange  Nacht  der  Kirchen"  am  23.  Mai  2014  in  Ôsterreich 

Kirchen  nicht  nur  von  auBen,  sondern  auch  von  innen  kennenlernen 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  9.  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  Die  Erzdiôzese  Wien  wird  am  23.  Mai  2014  an  der  10.  langen  Nacht  der  Kirchen 
teilnehmen,  die  in  Ôsterreich,  Tschechien,  der  Slowakei,  in  Sùdtirol/Italien,  Estland,  Lettlandund  in  Sopron/Ungarn 
stattfmdet.  Insgesamt  1 87  Kirchen  aller  christlichen  Konfessionen  werden  sich  an  dem  abwechslungsreichen  Programm 
im  Gebiet  der  Erzdiôzese  Wien  beteiligen,  das  mehr  als  920  Veranstaltungen  vorsieht:  Kirchenflihrungen,  Gottesdienste, 
Konzerte,  aufwendige  Lichtinstallationen,  aber  auch  Filme  und  Diskussionsrunden.  In  ganz  Ôsterreich  nehmen  710 
Kirchen  aller  christlichen  Konfessionen  unter  dem  Motto  „Kommen  und  kennenlernen"  an  der  „Langen  Nacht  der 
Kirchen"  teil. 

„Wenn  man  mir  vor  1 0  Jahren  gesagt  hàtte,  wie  sich  die  'Lange  Nacht  der  Kirchen1  entwickeln  und  ausbreiten  wiirde, 
hàtte  mich  sicherlich  der  Mut  verlassen,  es  zu  beginnen  -  und  so  wàre  es  den  anderen  auch  gegangen.  Zum  Gluck  ist  es 
anders  gekommen",  erklàrte  Bernhard  Linse  vom  Organisationsteam. 

Die  „Lange  Nacht  der  Kirchen"  bietet  den  Besuchern  die  Môglichkeit,  Kirchen  der  eigenen  und  anderer  Konfessionen, 
„ihre  unterschiedlichen  Formen  des  Gottesdienstes  und  ihr  individuelles  Angebot  an  die  Menschen"  zu  entdecken.  Der 
Vorsitzende  des  Ôkumenischen  Rates  der  Kirchen  in  Ôsterreich,  Superintendent  Lothar  Poil,  betonte:  „Einen  Abend 
und  eine  Nacht  lang  ôffhen  viele  Kirchen,  die  im  Ôkumenischen  Rat  in  Ôsterreich  vertreten  sind,  ihre  Tùren  und  laden 
ein  ins  Innere  zu  kommen.  Kirchen  also  nicht  nur  von  auBen  sondern  auch  von  innen  kennenlernen,  darum  geht  es.  Sie 
werden  nicht  nur  offene  Tùren,  sondern  auch  offene  Herzen  finden." 

Im  letzten  Jahr  nahmen  330.000  Menschen  in  Ôsterreich  das  Angebot  der  „Langen  Nacht  der  Kirchen"  wahr. 
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Zenit- 9.5.2014 


"Tag  der  offenen  Klôster"  am  10.  Mai  2014 

Bischof  Félix  Genn:  "Ohne  Klôster  wiirde  der  Kirche  etwas  fehlen" 

BONN,  9.  Mai  2014  (DBK  PM)  -  Am  morgigen  Samstag,  10.  Mai  2014,  findet  der  erste  bundesweite  „Tag  der 
offenen  Klôster"  statt-ùber  350  Klôster  in  Deutschland  ôffnen  ihre  Tùren.  Abt  Hermann-Josef  Kugler  O.Praem., 
Vorsitzender  der  Deutschen  Ordensobernkonferenz  (DOK),  freut  sich  auf  das  Ereignis:  „Menschen  in  nahezu  allen 
Regionen  Deutschlands  haben  die  Môglichkeit,  Klôster  in  ihrer  Nàhe  zu  besuchen.  Wir  laden  ein,  uns  Ordensleute 
kennenzulernen  und  sich  ein  Bild  zu  machen,  wie  das  Leben  im  Klôster  im  2 1 .  Jahrhundert  aussieht." 

Organisiert  wird  der  „Tag  der  offenen  Klôster"  durch  die  Arbeitsgemeinschaft  Berufungspastoral  der  Orden,  einer 
Arbeitsgemeinschaft  innerhalb  der  DOK,  in  Zusammenarbeit  mit  dem  Zentrum  fur  Berufungspastoral  der  Deutschen 
Bischofskonferenz.  Uber  aile  teilnehmenden  Gemeinschaften  informiert  die  Internetseite  www.tag-der-offenen- 
kloester.de.  Eine  Landkarte  bietet  eine  detaillierte  Ûbersicht  iiber  die  Veranstaltungen  an  diesem  Tag.  Der  fur  die 
Ordensgemeinschaften  innerhalb  der  Deutschen  Bischofskonferenz  zustàndige  Bischof  Dr.  Félix  Genn  (Munster)  hait 
diesen  Tag  fur  eine  groBe  Bereicherung  im  Glaubensleben  der  Kirche  in  Deutschland:  „Ich  bin  dankbar  fur  das  Zeugnis 
der  Schwestern  und  Briider  in  den  Klôstern  und  Gemeinschaften  in  einer  Zeit,  in  der  wir  manchmal  den  Eindruck  haben, 
dass  Gott  sich  verbirgt." 

Bundesweit  kônnen  Gàste  am  „Tag  der  offenen  Klôster"  die  Verschiedenartigkeit  der  Klôster  und 
Ordensgemeinschaften  kennenlernen.  Sowohl  groBe  Benediktinerabteien  als  auch  kleine  Kommunitâten  in  den 
GroBstàdten  stehen  Besuchern  offen.  Allein  in  und  um  Berlin  nehmen  zehn  Ordenshàuser  am  „Tag  der  offenen  Klôster" 
teil.  In  Bayern  sind  es  rund  100  Klôster,  die  ihre  Pforten  ôffnen.  57  Klôster  sind  inNordrhein-Westfalen  und  36  in 
Baden-Wùrttemberg  dabei.  Klôster  mit  einer  jahrhundertealten  Tradition  wie  die  Abtei  Ottobeuern,  die  in  diesem  Jahr 
ihr  1250-jàhriges  Bestehen  feiert,  sind  ebenso  dabei  wie  Gemeinschaften,  die  erst  wenige  Jahrzehnte  ait  sind.  Das 
Missionshaus  der  Spiritaner  in  Rostock  ist  das  nôrdlichste  deutsche  Klôster,  das  den  Besuchern  Einblicke  verschafft. 

Unter  den  „offenen  Klôstern"  finden  sich  Hàuser  sogenannter  „tàtiger"  Ordensgemeinschaften,  die  sich  vor  allem 
caritativen  Aufgaben  oder  der  Bildung  widmen,  aber  auch  kontemplative  Klôster,  bei  denen  der  Schwerpunkt  des 
Tagesablaufes  auf  Gebet  und  Schweigen  liegt.  Bischof  Genn:  „Es  wiirde  der  Kirche  viel  fehlen,  wenn  es  die  Schwestern 
und  Briider  in  den  Orden  nicht  gâbe.  Sie  sind  lebendige  Zeugen,  dass  die  Suche  nach  Gott  eine  ganz  konkrete, 
christliche  Form  finden  kann." 

Angebot  und  Programm  sind  von  Klôster  zu  Klôster  unterschiedlich.  Ûberall  geht  es  darum,  die  Ordensfrauen  oder  - 
mànner  kennenzulernen  und  miteinander  ins  Gespràch  zu  kommen.  Neben  Fùhrungen  und  Rundgàngen  in  Klôster-  und 
Wirtschaftsgebàuden  bereichern  kulturelle  Angebote  das  Programm.  Konzerte  und  Vortràge,  aber  auch 
Filmvorfuhrungen  oder  Ausstellungen  kônnen  besucht  werden.  In  vielen  Klosterkirchen  und  -kapellen  kann  gemeinsam 
mit  den  Schwestern  oder  Briidern  gebetet  werden. 
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Le  Quotidien  - 10.5.2014  -  page  3 


éditorial 


de  notre  journaliste 

David  Marques 


dmarques@lequotidien.lu 


Le  dialogue  de  sourds 


Le  dialogue  de  sourds  est  une  expres- 
sion qui  est  souvent  utilisée  pour  dé- 
crire une  situation  bloquée  entre  deux 
camps.  Ces  dernières  années,  les  acteurs  de 
la  politique  et  de  la  société  luxembourgeoi- 
ses, pourtant  maîtres  en  matière  de  dialo- 
gue social,  a  de  plus  en  plus  de  mal  à  éviter 
de  telles  situations.  L'échec  de  la  tripartite 
en  2010  reste  un  exemple  marquant. 

Depuis,  les  exemples  semblables  n'ont 
pas  manqué.  Après  le  long  bras  de  fer  entre 
enseignants  et  gouvernement,  ce  sont  dés- 
ormais les  élèves  et  étudiants  qui  tentent 
de  faire  front  contre  leur  ministre  de  tu- 
telle. La  réforme  des  bourses  d'études,  de- 
venue nécessaire  après  la  mise  en  place 
d'un  système  sans  doute  trop  généreux  et 
trop  centré  sur  les  étudiants  résidents,  a 
beaucoup  de  mal  à  passer  auprès  de  la 
jeune  génération.  La  mobilisation  de  plus 
de  15  000  jeunes  lors  de  la  grève  du  25  avril 
témoigne  de  la  frustration  mais  aussi  des 
craintes  pour  l'avenir  de  la  jeune  généra- 
tion. 

Même  si  l'on  peut  douter  que  l'ensemble 
des  manifestants  était  bien  au  courant  de 
l'objet  et  des  enjeux  de  la  mobilisation,  il 


est  un  fait  que  les  moins  de  20  ans  se 
voient  aujourd'hui  confrontés  à  des  pers- 
pectives d'avenir  assombries.  Décrocher 
un  diplôme  et  trouver  un  emploi  généreu- 
sement rémunéré  n'est  plus  une  évidence 
de  nos  jours. 

De  ce  point  de  vue,  l'actuelle  fronde  des 
jeunes  peut  être  justifiée.  Leur  stratégie 
pour  faire  passer  leurs  revendications  sem- 
ble néanmoins  douteuse.  Refuser  une  en- 
trevue avec  le  ministre  Meisch  en  raison  de 
l'interdiction  d'enregistrer  ce  tour  de  négo- 
ciations est  en  soi  un  faible  argument.  Rien 
n'empêche  en  effet  la  délégation  du  co- 
mité d'action  de  publier  par  écrit  le 
contenu  de  la  réunion. 

Pendant  ce  temps,  Claude  Meisch  se  re- 
tranche derrière  l'avis  du  Conseil  d'État 
avant  de  proposer  des  amendements  à  son 
texte  de  réforme.  On  est  donc  bel  et  bien 
arrivé  au  stade  du  dialogue  de  sourds,  qui, 
on  le  sait,  ne  fait  jamais  avancer  les  choses. 
En  fin  de  compte,  chaque  camp  risque  de 
sortir  perdant  de  ce  bras  de  fer.  Il  est  donc 
important  qu'une  des  parties  trouve  enfin 
la  porte  des  négociations,  qui  officielle- 
ment reste  ouverte. 
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tageblatt- 10.5.2014-  page  14 


Studienbeihilfen 


Fast  6.000  Unterschriften  gegen  die  „Lex  Meisch" 


Gestern  ùberreichte  das  Akti- 
onkomitee  6670  die  Pétition 
„Et  spuert  een  net  un  der  Bil- 
dung"  mit  knapp  6.000  Unter- 
schriften an  den  Parlaments- 
pràsidenten. 

5.857  Schùler  haben  bis  zum 
Freitagmorgen  eine  Pétition  ge- 
gen die  geplanten  Kùrzungen  bei 
den  Studienbeihilfen  unter- 
schrieben.  Die  Pétition  „Et  spuert 
een  net  un  der  Bildung"  wurde 
um  11.30  Uhr  im  Beisein  der 
Presse  an  Parlamentspràsident 
Mars  di  Bartolomeo  ùbergeben. 

Die  Unterschriften-Sammlung 
richtet  sich  in  erster  Linie  an  Bil- 
dungsminister  Claude  Meisch, 
aber  auch  an  die  zustàndige 
Chamber-Kommission  sowie  an 
die  Parlamentarier,  so  das  Akti- 
onskomitee  #6670  gestern  Frei- 
tag. 

Drei  Forderungen 

Eine  Woche,  nachdem  Meisch 
den  Gesetzestext  6670  im  Parla- 
ment  eingebracht  hatte,  starteten 
am  30.  Màrz  UNEL,  LUS  und 
Richtung22  die  Pétition  gegen  die 
Kùrzungen  der  Studienbeihilfen. 
Bis  zur  Abgabe  wurde  sie  5.857 
Mal  unterschrieben  und  stellt 
drei  Hauptforderungen: 


Mehr  Geld  bitte:  Mars  di  Bartolomeo,  Max  Bintener  und  Jean  François  Delaporte  (v.l.) 


-  2000  Euro  pro  Jahr  als  Basis- 
beihilfe  fur  Studenten  seien  zu 
wenig,  um  die  realen  Lebenshal- 
tungskosten  der  Studenten  zu  de- 
cken. 


-  Die  Mobilitàtsbeihilfe  musse 
an  das  Bezahlen  einer  Miete  ge- 
koppelt  werden.  Das  aktuelle 
Projekt  sieht  vor,  dièse  Beihilfe 
nur  dann  auszuzahlen,  wenn  der 


Student  sein  Heimatland  zum 
Studieren  verlâsst. 

-  Die  sozial  gestaffelte  Beihilfe 
solle  sich  an  mehreren  Kriterien 
orientieren  und  nicht  nur  am 


Einkommen  der  Eltern.  Hierbei 
solle  zumindest  die  Anzahl  der 
im  Haushalt  lebenden  Kinder  be- 
rùcksichtigt  werden. 

„Starkes  Zeichen" 

„Diese  Pétition  ist  ein  starkes 
Zeichen  dafur,  dass  viele  Men- 
schen  sich  auch  inhaltlich  mit 
dem  Protest  auseinandergesetzt 
haben  und  konkrete  Forderun- 
gen unterstùtzen",  sagte  Max 
Bintener  vom  Aktionskomitee. 
Damit  sei  die  Abgabe  dieser  Péti- 
tion auch  ein  Appell  an  Claude 
Meisch,  der  kiirzlich  medial  be- 
kannt  gab,  die  Forderungen  der 
Streikenden  nicht  zu  kennen. 

Das  Aktionskomitee  betont, 
dass  die  drei  zentralen  Forderun- 
gen, zu  denen  Meisch  noch  nicht 
ôffentlich  Stellung  bezogen  habe, 
bereits  seit  dem  30.  Màrz  be- 
kannt  seien.  Die  Schùler  erwar- 
ten  als  Reaktion  auf  die  einge- 
reichte  Pétition  eine  Einladung 
zu  einer  ôffentlichen  Sitzung  der 
zustândigen  Chamber-Kommis- 
sion. 

Auch  ist  das  Komitee  dabei,  ei- 
nen  ôffentlichen  Diskussions- 
abend  vorzubereiten.  Auf  der 
Einladungsliste  steht  unter  ande- 
rem  Bildungsminister  Claude 
Meisch.  er/Tageblatt.lu 
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Mourir  dignement,  un  droit  à  parfaire 

Au  cours  de  son  assemblée  générale,  samedi,  l'Association  pour  le  droit  de  mourir  dans  la  dignité  (ADMD-L) 
a  plaidé  pour  une  amélioration  de  la  loi  encadrant  l'euthanasie. 


Rappel  des  textes  législatifs  actuelle- 
ment en  vigueur  au  Grand-Duché, 
mais  également  doléances  à  l'inten- 
tion des  politiques  en  vue  de  les  amé- 
liorer et  appel  aux  bénévoles  : 
l'ADMD-L  aspire  à  plus  de  visibilité  au- 
près de  la  population. 

De  notre  journaliste 
Claude  Damiani 

Si  le  Luxembourg  est  en  avance 
sur  de  très  nombreux  pays  euro- 


péens et  que  la  loi  sur  l'euthanasie 
est  appliquée,  il  y  a  un  cruel  man- 
que d'information,  déplore 
l'ADMD-L,  par  la  voix  de  son  prési- 
dent, Jean  Huss.  Pour  la  secrétaire 
du  conseil  d'administration  de  l'as- 
sociation, Marthy  Putz,  il  faut  pren- 
dre ses  dispositions  de  fin  de  vie  à 
temps.  En  pratique,  il  s'agit  d'une 
disposition  faite  par  écrit  et  adressée 
au  ministère  de  la  Santé,  avant 
d'être  enregistrée.  «C'est  primor- 
dial, étant  donné  qu'un  médecin 


ne  peut  pas  procéder  à  une  eutha- 
nasie, sauf  s'il  s'est  averti  que  la 
personne  a  fait  un  "testament  de 
vie"    enregistré    au  ministère.» 

Concrètement,  la  personne  concer- 
née doit  remplir  un  formulaire,  dé- 
nommé donc  «testament  de  vie». 
Cela  étant,  il  faut  qu'elle  soit  «en 
bonne  santé».  En  effet,  «il  faut 
avoir  toute  sa  tête»,  souligne  Véro- 
nique Hammes  de  l'association 
(NDLR  :  dans  le  cas  des  dispositions 
de  fin  de  vie).  Le  médecin  de  fa- 


mille, soit  le  médecin  réfèrent,  orga- 
nise alors  le  suicide  assisté  ou  l'eu- 
thanasie, selon  le  cas  et  selon  le  dé- 
sir du  patient.  Un  choix,  qui  in- 
combe au  final  uniquement  au  pa- 
tient et  à  faire  dans  le  cadre  du  testa- 
ment de  vie  et,  par  exemple,  dans  le 
cas  d'un  patient  malade  du  cancer 
en  phase  terminale. 

Au  niveau  des  chiffres,  que 
constate-t-on?  «Environ  une  demi- 
douzaine,  une  dizaine  de  cas  par 
an»,  relève  Jean  Huss.  «Tout  ce  que 
nos  adversaires  ont  dit,  par  le 
passé,  étaient  des  idioties»,  s'in- 
surge-t-il.  À  l'époque,  un  des  argu- 
ments récurrent  de  ces  adversaires 
était  de  cette  teneur,  rappelle  le  pré- 
sident de  l'ADMD-L  :  «Ils  vont  tuer 
les  pauvres  vieux  dans  les  maisons 
de  soins!»  Et  les  adversaires  en  ques- 
tion? «Des  catholiques,  parmi  les- 
quels des  médecins,  des  juristes, 
mais  aussi  des  mouvements  chré- 
tiens, le  Luxemburger  Wort  qui 
avait  lancé  une  pétition  de  plu- 
sieurs milliers  de  signatures.»  Les 
raisons  invoquées  par  ces  opposants, 
qui  brandiraient  toujours  les  mêmes 


arguments,  selon  Jean  Huss,  s'articu- 
laient autour  du  fait  qu'une  loi  n'est 
pas  nécessaire  en  la  matière  et  si  loi  il 
devait  y  avoir,  qu'elle  constituerait 
la  porte  ouverte  aux  abus,  à  l'eutha- 
nasie du  type  nazi  et  aux  exécutions 
de  masse,  dixit  Jean  Huss. 

Le  Luxembourg  est  en  avance, 
mais  le  cadre  législatif  pourrait  en- 
core être  amélioré,  selon  Marthy 
Putz:  «En  Belgique,  il  est  prévu 
d'intégrer  dans  la  loi  la  possibilité 
pour  les  mineurs  de  disposer  de 
leur  fin  de  vie.»  Par  ailleurs,  une  la- 
cune se  situe  au  niveau  des  person- 
nes atteintes  de  la  maladie  d'Alzhei- 
mer.  Diagnostiquées  comme  étant 
«démentes»,  celles-ci  ne  peuvent 
plus  faire  de  testament  de  vie.  «Ce 
n'est  pas  accepté  et  cela  constitue 
un  énorme  problème»,  souligne 
Véronique  Hammes. 

La  nouvelle  ministre  de  la  Santé, 
Lydia  Mutsch,  apparaît  dès  lors 
comme  l'interlocutrice  adéquate 
pour  éventuellement  faire  avancer 
les  choses,  car  ayant  toujours  sou- 
tenu l'association.  Bref,  leur  combat 
continue. 


La  France  en  retard 


Jean  Huss  est  actuellement  président  de  l'Association  pour  le  droit  de  mourir  dans  la  dignité-Lëtzebuerg. 


Dans  le  cadre  de  son  AG, 
l'ADMD-L  avait  convié  le 
président  de  son  homologue  fran- 
çaise, l'ADMD,  Jean-Luc  Romero- 
Michel.  En  France,  on  se  bat  pour 
avoir  une  loi  qui  a  été  présentée  à 
plusieurs  reprises.  «On  aimerait 
bien  être  dans  la  situation  des 
Luxembourgeois»,  a  déclaré  Jean- 
Luc  Romero-Michel.  Si  le  président 
français,  François  Hollande,  s'est 
engagé  en  faveur  de  l'euthanasie 
dans  sa  proposition  21,  incitant  à 
l'optimisme,  Manuel  Valls,  au- 
jourd'hui, Premier  ministre,  a  dé- 


posé, en  2009,  le  seul  texte  qui  a 
été  présenté  à  l'Assemblée  natio- 
nale pour  légaliser  l'euthanasie. 
«Mais  la  crise  et  le  mariage  pour 
tous  sont  passés  par  là,  avec  leur 
lot  de  manifestations  ayant  ef- 
frayé les  politiques.  Tout  l'enjeu 
est  que  le  président  tienne  son 
engagement,  tandis  que  notre 
Conseil  national  d'éthique  doit 
rendre  un  avis  dans  les  jours  pro- 
chains. On  veut  une  loi  qui  léga- 
lise enfin  l'euthanasie  et  le  suicide 
assisté»,  a  conclu  Jean-Luc  Ro- 
mero-Michel. 
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Jugendparlament 

Pràsident 
ausgeschlossen 

In  einer  Notiz  an  die  Redaktio- 
nen  erklârte  die  Luxemburger  Ju- 
gendkonferenz  CGJL  gestern, 
dass  Patrick  Weymerskirch  nicht 
mehr  Pràsident  des  Jugendparla- 
ments  ist.  Die  „Conférence  géné- 
rale de  la  jeunesse  du  Luxem- 
bourg" ist  der  Dachverband  der 
Jugendorganisationen  in  Luxem- 
burg.  Als  Projekttrâger  des  Ju- 
gendparlaments sei  die  CGJL  ver- 
antwortlich  fur  die  Rahmenbe- 
dingungen,  also  die  Grundregeln, 
die  das  gute  Funktionieren  des 
Projektes  ermôglichen,  heitët  es 
in  dem  Schreiben. 

Ein  Mitglied  habe  dièse  Regeln 
in  den  letzten  Monaten  wieder- 
holt  nicht  eingehalten,  so  die 
CGJL  weiter.  Deshalb  sei  der 
Entschluss  gefasst  worden,  der 
betroffenen  Person  die  Mitglied- 
schaft  zu  entziehen.  Es  handele 
sich  dabei  um  den  Prâsidenten 
des  Jugendparlaments,  Patrick 
Weymerskirch.  Auf  Nachfrage 
des  Tageblatt  erklârte  die  CGJL, 
im  Vorfeld  sei  mehrfach  das  Ge- 
sprâch  mit  dem  Prâsidenten  ge- 
sucht  worden.  Konkrete  Détails 
beziiglich  der  vorgeworfenen  Re- 
gelverstôtëe  wollte  der  Dachver- 
band aber  nicht  nennen.  Es  han- 
dele sich  nicht  um  einen  einzigen 
Fall,  sondern  um  wiederholtes 
Nicht-Einhalten  von  Abmachun- 
gen  und  Regeln.  Auch  sei  es  fur 
die  CGJL  eine  schwere  Entschei- 
dung  gewesen,  erklârte  gestern 
Maurice  Losch. 

Der  Ausschluss  gilt  fur  die  lau- 
fende  Période.  Im  Herbst  kônne 
der  Betroffene  sich  aber  wieder 
fur  die  Session  2014-2015  des  Ju- 
gendparlaments melden,  so  die 
CGJL. 

Derzeit  hat  das  Jugendparla- 
ment folglich  keinen  Prâsidenten 
mehr.  Die  Bestimmung  des  neu- 
en  Prâsidenten  wird  wahrschein- 
lich  im  Juli  anlâsslich  des  jâhrli- 
chen  Treffens  erfolgen.  Wâhrend 
der  Ùbergangsphase  iibernimmt 
das  Biïro  des  Jugendparlaments 
die  Geschâfte  des  Prâsidenten. 

M.C1. 
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EDITORIAL 

«This  is  not  islam» 


Nous  n'avons  pas  préci- 
sément pour  vocation,  au 
«Luxemburger  Wort»,  de 
défendre  la  cause  de  l'islam.  Nous 
ne  pouvons  pour  autant  être  indif- 
férents aux  dévoiements  que  des 
hordes  de  fous  furieux,  de  la  Syrie 
au  Nigeria,  font  subir  à  une  reli- 
gion en  laquelle  se  reconnaissent 
1,8  milliard  de  personnes  dans  le 
monde,  qui  dans  leur  immense 
majorité  sont  aussi  consternées 
que  nous  le  sommes  au  spectacle 
de  ces  islamistes  se  plaçant  à 
l'enseigne  du  coran  pour  justifier 
des  actions  ou  exactions  qui  en 
réalité  relèvent  du  délire  ou  de  la 
crapulerie. 

Le  mouvement  Boko  Haram,  qui 
vient  d'accéder  à  une  funeste  no- 
toriété par  l'enlèvement  de  plus  de 
200  lycéennes,  est  l'incarnation 
quasi  archétypale  de  ces  bandes 
animées  à  la  fois  par  une  folie 
fondamentaliste  (instauration  au 
Nigeria  d'un  «pur»  Etat  islamique), 
par  la  trouble  excitation  que  pro- 
cure l'action  armée  et  la  tentation 
d'un  argent  facile  pour  la  voie  de 
prises  d'otages  dont  on  ne  souli- 
gnera jamais  assez  l'abjection, 
nous  interdisant  de  sourire  devant 
la  bouffonnerie  de  ces  combat- 
tants d'opérette  aux  cerveaux 
calcinés  et  nez  poudrés. 

Ce  phénomène  d'un  islam  dévoyé 
n'est  pas  nouveau,  et  voilà  long- 
temps que  le  coran  sert  de  bré- 
viaire aux  visées  les  plus  folles. 
Nouveau  par  contre  est  son  extra- 
ordinaire amplification  par  Intern- 
et, qui  se  manifeste  par  deux  voies 
principales.  D'une  part  l'islam  ra- 
dical est  le  fait  d'une  génération 
qui  possède  une  parfaite  maîtrise 
des  «moyens  modernes  de  com- 
munication», permettant  dès  lors 
ces  massives  opérations  d'endoc- 
trinement sans  quoi  serait  impos- 
sible la  ruée  sur  la  Syrie  de  milliers 
de  jeunes  Français  saisis  d'une 
soudaine  frénésie  jihadiste.  Par 
ailleurs,  toute  exécution  par  des 
barbus,  fût-ce  dans  les  vallées  les 
plus  reculées  de  l'Afghanistan,  est 
photographiée  et  mise  en  ligne  par 
mille  badauds  émoustillés  par  le 
spectacle  d'une  décapitation. 


«L'islam  est 
étranger  aux  abus 
que  les  islamistes  lui 
font  subir.» 

GASTON  CARRÉ 


Et  c'est  en  cela,  en  cette  endé- 
mique mise  en  scène  du  radica- 
lisme, que  réside  actuellement  le 
danger  le  plus  redoutable:  compo- 
sez -  en  espérant  que  vos  enfants 
ne  feront  pas  de  même  -  le  mot 
«islam»  sur  la  page  d'accueil  de 
Google,  ajoutez  éventuellement 
«Syrie»,  ou  «Arabie  Saoudite»,  ou 
«taliban»,  et  aussitôt  vous  êtes  le 
spectateur  sidéré  d'une  sorte  de 
«peep-show»  de  l'abjection:  par- 
tout on  coupe  des  têtes,  partout 
on  exécute,  on  mutile,  on  massa- 
cre, dans  une  foire  aux  horreurs 
qui  hélas  est  pavoisée  de  la  ban- 
nière verte  de  l'islam.  Le  procès 
d'Internet  n'est  pas  notre  propos 
ici,  mais  il  faudra  bien  peser  un 
jour  son  rôle  dans  la  représenta- 
tion d'un  islam  devenu  l'autre  nom 
de  la  barbarie. 

En  attendant,  il  faut  voir  et  enten- 
dre ces  femmes  qui  de  Cape  Town 
à  Lagos  manifestent  leur  colère 
face  aux  crimes  de  Boko  Haram  au 
Nigéria,  et  leurs  banderoles  qui 
nous  rappellent  que  «this  is  not  is- 
lam, this  is  terrorism».  Car  Boko 
Haram  relève  d'un  néo-kharijisme  à 
l'africaine,  la  résurgence  syncré- 
tique  d'une  hérésie  ancienne,  sur 
fond  de  magie  noire  et  de  bandi- 
tisme. L'islam  qu'ils  professent,  et 
en  quoi  on  peut  supposer  leur  in- 
culture, est  un  islam  intolérable 
que  les  musulmans  ne  tolèrent  pas. 

Le  fondamentalisme  n'est  pas 
consubstantiel  à  l'islam,  l'affron- 
tement avec  le  monde  occidental 
n'est  pas  dans  ses  objectifs  pre- 
miers et  la  charia  même,  que  trop 
de  médias  semblent  considérer 
comme  un  dictionnaire  de  l'obs- 
curantisme, est  un  système  ouvert 
sur  les  exigences  du  siècle.  Le  ra- 
dicalisme, en  d'autres  termes, 
n'est  pas  fondé  sur  l'islam  mais 
sur  sa  méconnaissance. 

■  gaston.carre@wort.lu 
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D'Mass  vun  den  Enrôlés 
de  force  ass  de  15.  Mee 

Déi  traditionell  Mass  fir  déi  gefa- 
len,  vermëssten  a  verstuerwen 
Zwangsrekrutéiert  ass  en  Don- 
neschdeg,  de  15.  Mee,  ëm  11.15  Auer 
an  der  Kathedral.  Och  méi  wéi  70 
Joer  dono  sollen  ail  déi  net  vergiess 
ginn,  déi  d' Chance  net  haten,  iw- 
werhaapt  heemzekommen,  an  och 
ail  déi,  déi  âis  fréizâiteg  hu  misse 
verloossen.  De  Rendez-vous  vun  de 
Fuendelsdréier  ass  an  der  Entrée 
vun  der  Kathedral.  Si  ginn  ëm  11 
Auer  zesummen  op  hir  reservéiert 
Plazen. 

Invitation  aux  prêtres 
enrôlés  de  force 

Tous  les  prêtres  enrôlés  de  force 
(1942-1945)  sont  priés  de  bien  vou- 
loir concélébrer  la  messe  d'Octave 
pour  leurs  amis  sacrifiés  dans  les 
camps,  les  prisons,  sur  les  champs 
de  bataille  ou  décédés  entre-temps 
des  suites  des  brutalités  endurées, 
et  aux  intentions  de  leurs  familles, 
en  la  cathédrale  Notre-Dame  de 
Luxembourg  jeudi  à  11.15  heures.  Ils 
sont  invités  à  se  présenter  dix  mi- 
nutes avant  l'ouverture  de  la  céré- 
monie liturgique  à  la  sacristie. 

Oktavmesse 

der  Herz-Jesu-Familie 

Aile  Mitglieder  und  Freunde  der 
Herz-Jesu-Familie  sind  herzlich 
eingeladen,  an  der  Oktavmesse  der 
Herz-Jesu-Familie  am  morgigen 
Mittwoch,  den  14.  Mai,  um  6.15  Uhr 
mit  Dechant  Franz  Muller  teilzu- 
nehmen.  Die  Herz-Jesu-Familie  lâdt 
auch  jetzt  schon  ein  zur  Teilnahme 
an  der  Schlussprozession,  die  am 
25.  Mai  stattfinden  wird. 


Kleine  Muttergottesstatue 
im  Missionsbasar  erhàltlich 


Eine  kleine  Nachbildung  der  Mut- 
tergottesstatue als  Bronzestatue  in 
Form  eines  sechs  Zentimeter  hohen 
und  knapp  130  Gramm  schweren 
Handschmeichlers  wird  -  der  gro- 
tëen  Nachfrage  wegen  -  auch  in 
diesem  Jahr  wieder  wâhrend  der 
Oktave  exklusiv  auf  dem  „Mis- 
siounsbazar"  (im  Binnenhof  der 
Kathedrale)  zum  Preis  von  22  Euro 
angeboten.  Wie  jedes  Jahr  kommt 
der  ùberwiegende  Anteil  des  Erlô- 
ses  dem  Luxemburger  Missions- 
werk  zugute.  Roby  Kieffer  sagt 
ùber  sein  Kunstwerk:  „Zunehmend 
wird  der  Wunsch  des  Pilgers  nach 
einem  Wallfahrtsandenken  festge- 
stellt  und  in  diesem  Sinne  schuf  ich 
dièse  kleine  Statue,  die  sich  ange- 
nehm  in  der  Hand  trâgt,  als  Beglei- 
ter  und  Beschùtzer.  Sie  soll  das 
aufgesuchte  Wallfahrtsbild  in  kon- 
kreter  Erinnerung  halten  und  das 
Zwiegesprâch  mit  der  Trôsterin 
fôrdern." 


Mit  den  Narben 
der  Apartheid 

Vom  Kampfer  fur  die  Freiheit  zum  Heiler 


Father  Michael  Lapsley  verlor  als 
Kampfer  gegen  die  Apartheid  bei  ei- 
nem Briefbombenattentat  beide 
Hânde  und  ein  Auge. 

In  seiner  Autobiografie  erzâhlt  er 
von  diesem  entsetzlichen  Ereignis  - 
und  davon,  wie  er  seine  eigene  trau- 
matische  Erfahrung  ùberwunden  hat 
und  seinen  Heilungsweg  nun,  als 
Leiter  des  Institute  for  Healing  of 
Memories,  fur  die  Heilung  anderer 
Traumatisierter  nicht  nur  in  Sùd- 
afrika,  sondern  auch  in  anderen 
Lândern,  einsetzt. 

Michael  Lapsley  geht  in  seiner 
Biographie  auf  seine  Verletzungen 
durch  das  Briefbombenattentat  und 
seinen  Heilungsprozess  ein.  Dièse 


Heilung  hat  eine  wesentliche  emo- 
tionale  Dimension:  „Ich  erkannte, 
dass  ich  immer  Opfer  bleiben  wùr- 
de,  wenn  ich  Hass,  Bitterkeit  und 
Rachedurst  nachgeben  wùrde"  (S. 
21). 

Heute  gestaltet  Michael  Lapsley 
Healing  of  Memories  Workshops, 
also  „Seminare  zum  Heilen  der  Er- 
innerung". Dièse  Seminare  sind 
„tiefgreifende  zwischenmenschli- 
che  Erfahrungen,  in  deren  Verlauf 
wir  dem  Schmerz  des  anderen  so- 
wie  unserem  eigenen  eine  Stimme 
geben  und  uns  unser  Leid  einge- 
stehen"  (S.  163). 

Dabei  erweist  sich  immer  wie- 
der, dass  Opfer  ihre  emotionalen 
Verletzungen  heilen  oder  zumin- 
dest  erfolgreich  behandeln  kônnen. 

In  seiner  Autobiographie  ist  Mi- 
chael Lapsley  sehr  ehrlich  und  au- 
thentisch.  Sein  Lebensweg  hat  ihn 
von  Neuseeland  nach  Sùdafrika  ge- 
fùhrt,  aber  seine  Aussagen  haben  ei- 
ne allgemeine  Kraft,  jenseits  des 
spezifischen  Kontextes  der  Apart- 
heidszeit.  Deshalb  hat  das  Buch  mir 
gefallen. 

Roger  Molitor,  ehrenamtlicher 
Mitarbeiter  der  ErwuesseBildung 


Michael  Lapsley  mit  Stephen  Karakashian.  Mit  den 
Narben  der  Apartheid  -  Vom  Kampf  fur  die  Freiheit 
zum  Heilen  traumatischer  Erinnerungen.  Barbara  Bu- 
drich  2014,  270  S.,  ISBN  9783847401711.  Das  Buch 
ist  wàhrend  der  Muttergottesoktave  erhàltlich  im 
„Bicherzelt"  der  ErwuesseBildung  im  Innenhof  der 
Kathedrale. 
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Hochamt  fur  die  Pilger     der  Diozese  Metz 


„Die  Muttergottes  beg  leitet  und  trôstet  uns" 


Bischof  Jean-Christophe  Lagleize     steht  dem  Gottesdienst  vor 


VON  RITA  RUPPERT 

Ùberaus  zahlreich  wohnten  die  Pilger 
aus  der  Diozese  Metz  gestern  Vor- 
mittag  ihrem  Hochamt  in  der  Kathed- 
rale  von  Luxemburg  bei.  Fur  viele  von 
ihnen  ist  die  alljâhrliche  Pilgerfahrt 
in  das  benachbarte  GroBherzogtum 
zu  einer  lieb  gewordenen  Tradition 
geworden. 

Und  dieser  Tradition  konnte  auch 
das  nasskalte  Wetter  nichts  anha- 
ben.  An  die  600  Pilger  aus  der  Dio- 
zese Metz  reisten  gestern  per  Bus 
an. 

Die  Anreise  wird  meist  von  der 
jeweiligen  Pfarrei  organisiert,  wie 
uns  Marie-Elisabeth  Beer  aus  De- 
rapel  erzâhlte.  Seit  15  Jahren  kommt 
sie  stets  in  Begleitung  einer  Freun- 
din,  uni  ihre  Anliegen  vor  die  Trôs- 
terin  der  Betrùbten  zu  bringen. 

Thérèse  Steinmetz  aus  Freistroff 
pilgerte  lange  Jahre  mit  ihrem  Ehe- 
mann  nach  Luxemburg.  Nach  des- 
sen  Tod  war  es  gestern  zum  ersten 
Mal,  dass  sie  wieder  an  der  Wall- 
fahrt  teilnahm,  begleitet  von  ihrem 
Schwager  Marcel  Steinmetz  aus 
Bouzonville. 

Ein  geselliger  Tag  in  der 
luxemburgischen  Hauptstadt 

„Die  Pilgerfahrt  zieht  uns  an",  sagte 
Chantai  Herder  aus  Veckring,  die 
gemeinsam  mit  ihren  Freundinnen 
Ariette  Gette  und  Marie-Louise 
Herder  an  der  Muttergottes- 
oktave  teilnahm. 

„Marie-Louise  hat  uns  auf  die  Idée 
gebracht,  und  so  verbringen  wir  ei- 
nen  geselligen  Tag  in  der  luxem- 
burgischen Hauptstadt.  Nach  dem 
Hochamt  werden  wir  in  einem  Res- 
taurant zu  Mittag  essen  und  uns  am 
Nachmittag  einige  Sehenswùrdig- 
keiten  dieser  wundervollen  Stadt 
ansehen",  meinte  eine  gut  gelaunte 
Chantai  Herder,  ehe  sie  durch  das 


Zahlreich  nahmen  die  Pilger  aus  der  Diozese  Metz  am  von  Bischof  Jean-Christophe 
staltung  sie  selbst  verantwortlich  zeichneten. 


Lagleize  zelebrierten  Hochamt  in  der  Kathedrale  teil,  fur  dessen  gesangliche  Ge- 

(FOTOS:  JOAQUIM  VALENTE) 


Hauptportal  in  den  Mariendom 
schritt. 

Wenige  Minuten  spâter  begann  in 
der  Kathedrale  das  Hochamt,  dem 
in  diesem  Jahr  der  neue  Bischof  von 
Metz,  Jean-Christophe  Lagleize, 
vorstand.  Am  feierlichen  Gottes- 
dienst nahmen  neben  zahlreichen 


Geistlichen  aus  der  Diozese  Metz 
auch  Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 
lerich  und  Dompfarrer  Henri  Ha- 
mus  teil. 

Recht  herzlich  begrùlste  Erzbi- 
schof Hollerich  die  Pilger  aus  der 
Diozese  Metz  und  besonders  ihren 
neuen  Bischof  im  Mariendom.  Dank 


zollte  der  Oberhirte  der  katholi- 
schen  Kirche  in  Luxemburg  den  Pil- 
gern  fur  ihre  Treue  zur  „Consola- 
trix  Afflictorum".  In  der  Tat  sei  es 
zum  ersten  Mal,  dass  er  als  Bischof 
diesem  Hochamt  vorstehe,  sagte  Je- 
an-Christophe Lagleize  anschlie- 
ftend.  In  seiner  Predigt  betonte  er, 


dass  Maria  uns  einlade,  Jésus  zuzu- 
hôren.  Die  Muttergottes  stehe  den 
Pilgern  nahe.  Wie  eine  Mutter  be- 
gleite  und  trôste  sie  uns. 

Fur  die  gesangliche  Gestaltung 
zeichneten  die  Pilger  verantwort- 
lich, an  der  Orgel  begleitet  von 
Domorganist  Paul  Breisch. 


Marcel  Steinmetz  nahm  zum  vierten 
Mal  an  der  Pilgerfahrt  teil. 


Marie-Elisabeth  Beer  aus  der  Pfarrei 
Ste-Hélène  in  Derapel. 


#1) 


Thérèse  Steinmetz  kam  mit  ihren  An- 
liegen vor  das  Gnadenbild. 


„D'Bicherzelt",  der  etwas  andere  Bucherladen 

Im  Binnenhof  der  Kathedrale,  jeden  Tag,  auch  sonntags,  geôffnet  von  8  bis  18  Uhr 


Gemeinsame  Pilgerfahrt:  Marie-Louise  Herder  aus  Veckring  (rechts),  die  seit  15  Jahren  zur  Trôsterin  der  Betrùbten  pil- 
gert,  hat  ihre  Freundinnen  Chantai  Herder  und  Ariette  Gette  in  diesem  Jahr  mitgebracht. 


Spiritualitât  ist  grols  im  Rennen,  Le- 
benshilfe  immer  gefragt  und  Lek- 
tùre  fur  die  Kinder  die  schônste  Rei- 
se  in  die  Welt  der  Tràume  ùber- 
haupt.  Bûcher  zu  den  Themen  Spi- 
ritualitât, Kirche,  Lebenshilfe  und 


viel  Lesestoff  fur  Kinder,  ail  das  und 
noch  viel  mehr  findet  der  Oktave- 
besucher  im  „Bicherzelt"  der  „Er- 
wuessebildung"  im  Innenhof  zwi- 
schen  Kathedrale  und  Nationalbib- 
liothek.  Das  Zelt  ist  jeden  Tag,  auch 


sonntags,  von  8  bis  18  Uhr  geôffnet. 
Das  Luxemburger  Wort  verôffent- 
licht  jeden  Tag  einen  Buchtipp  der 
„Erwuessebildung".  Ail  dièse  Bû- 
cher findet  der  Léser  im  „Bicher- 

Zelt".  (FOTO:  GERRY  HUBERTY) 
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Hinfùhrung  zur  zweiten 
Oktavpredigt 

„Sech  opmaachefir  d'Wierke  vum 
Hârgott" 

Oktavprediger  Claude  Bâche  predigt 
an  diesem  Dienstag  um  16  Uhr  in  der 
Kathedrale.  wort.lu  ùbertragt  die  An- 
dacht  im  Livestream.  Hier  eine  Hin- 
fùhrung in  dièse  erste  Oktavpredigt: 

Nur  das  Lukasevangelium  berichtet 
von  der  Verkùndigung  an  Maria, 
diesem  ùberaus  wichtigen  Moment 
der  Menschheitsgeschichte;  denn  in 
dieser  Stunde  realisiert  sich  das, 
was  die  Propheten  lange  verspro- 
chen  haben:  Der  Messias  kommt  in 
die  Welt  und  lebt  als  Mensch  unter 
den  Menschen.  Seit  ihrer  Kindheit 
hat  Maria  auf  den  Messias  gewar- 
tet.  Aber  sie  hat  nie  damit  gerech- 
net,  dass  ausgerechnet  sie  diejenige 
sein  wùrde,  die  die  Mutter  dièses 
Messias'  sein  soll.  Als  der  Engel 
sich  an  sie  richtet,  ist  sie  ganz  offen 
fur  den  Ruf  von  oben.  Er  teilt  ihr 
mit,  was  Gott  mit  ihr  vorhat.  Maria 
weitë  genau,  welche  Strafe  ihr 
droht,  wenn  sie  ein  Kind  bekommt, 
ehe  sie  verheiratet  ist:  die  Steini- 
gung.  Was  soll  sie  tun?  Sie  ist  ganz 
allein  mit  ihrer  Entscheidung.  Ihr 
Vertrauen  in  Gott  ist  grôtëer  als  das 
Geheimnis,  das  vor  ihr  ausgebreitet 
wird;  es  ist  grôtëer  als  die  Gefahr 
und  das  Risiko.  So  antwortet  sie: 
„Mir  geschehe,  wie  du  gesagt  hast." 
Maria  kann  uns  durch  ihr  Beispiel 
zeigen,  wie  auch  wir  -  als  Einzelne 
und  als  Kirche  -  uns  zu  Christus 
auf  den  Weg  machen  kônnen. 
Lasst  uns,  wie  Maria,  offen  werden 
fur  die  Werke  Gottes! 

CD  vum  Doumorganist 
Paul  Breisch  am  Bicherzelt 

Wâhrend  der  Oktav  kann  een  am 
Bicherzelt  am  Bannenhaff  vun  der 
Kathedral  eng  CD  vum  Doumorga- 
nist Paul  Breisch  mat  barocke 
Wierker  vu  Buxtehude,  Bruhns, 
Boehm  a  Bach  kafen.  De  Paul 
Breisch  spillt  op  der  Uergel  Yves 
Koenig  an  der  Basilika  vu  Mézières. 
Prâis:  12  Euro.  Den  Erléis  ass  fir  den 
Entretien  vun  der  Haaptuergel  vun 
1938  an  der  Kathedral. 

Spenden  fur  die  Kathedrale 
und  die  Oktave 

Unterstùtzen  Sie  die  Organisation 
der  Muttergottesoktave!  Eine  Viel- 
zahl  von  grotëzùgigen  Menschen 
stellt  sich  wâhrend  der  Oktave  eh- 
renamtlich  in  den  Dienst  der  Ka- 
thedrale. Trotzdem  kann  nicht 
vollstândig  auf  professionelle  Krâf- 
te  verzichtet  werden  und  somit 
entstehen  recht  hohe  Kosten,  sei  es 
fur  die  Instandhaltung  der  Mutter- 
gotteskleider  und  der  Attribute, 
den  Wartungsvertrag  fur  die  res- 
taurierte  Muttergottesstatue,  den 
Auf-  und  den  Abbau  des  Votival- 
tars,  den  Sicherheitsdienst  und  den 
Dienst  des  «Syndicat  de  l'hôpital 
intercommunal",  die  Blumendeko- 
ration,  die  Kerzen  am  Votivaltar 
oder  die  tâgliche  Reinigung  der 
Kathedrale.  Wer  sich  an  diesen 
Kosten,  die  weit  ùber  die  finanziel- 
len  Môglichkeiten  der  Kirchenfab- 
rik  hinausgehen,  beteiligen  môchte, 
kann  dies  tun  mit  einer  Spende  auf 
eines  der  Konten  der  «Fabrique 
d'Eglise  Notre  Dame"  (mit  dem 
Vermerk  „Oktave  2014"): 

■  BCEE 

IBAN  LU17  0019  1000  2499  5000 

■  CCPL 

IBAN  LU13  1111  0019  2279  0000 


Gottesdienstordnung 

fur  Dienstag  und  Mittwoch 

■  Dienstag,  13.  Mai: 

6.15  Uhr  Laudes  und  Messe  fur  die 
Pilger;  7.30  Uhr  Hochamt  fur  die 
Pfarrverbânde  „Mamerdall"  und 
„Bartreng-Stroossen";  8.45  Uhr 
Hochamt  fur  dasDekanat  Mersch 
mit  den  Pfarrverbânden  „Fiels", 
„Miersch"  und  „St-Willibrord  Hel- 
pert";  10  Uhr  Hochamt  fur  die 
Pfarreien  Lamadelaine,  Petingen, 
Rodange,  Niederkerschen  und 
Oberkerschen;  11.15  Uhr  Hochamt 
fur  die  Benediktiner  von  Klerf; 
13  Uhr  Eucharist.  Anbetung  (Kryp- 
ta);  14.30  Uhr  Non  mit  den  Bene- 
diktinern  von  Klerf;  16  Uhr  Pontifi- 
kalandacht  mit  Predigt;  17.15  Uhr 
„Mùttergebet"  in  verschiedenen 
Sprachen  (Votivaltar);  18  Uhr  Eu- 
charistische  Anbetung  (Votivaltar); 
20  Uhr  Portugiesische  Wallfahrt  - 
Lichterprozession  von  der  Herz- 
Jesu-Kirche  zur  Kathedrale;  20.30 
Uhr  Hochamt  mit  der  portugiesi- 
schen  Gemeinschaft. 

■  Mittwoch,  14.  Mai:  6.15  Uhr 
Hochamt  fur  die  Mitglieder  der 
„Herz-Jesu-Familie";  7.30  Uhr  Mes- 
se fur  die  Pilger;  8.45  Uhr  Hochamt 
fur  die  Pfarreien  Gasperich,  Holle- 
rich  und  Leudelingen;  10  Uhr  Mes- 
se fur  das  Tricentenaire,  die  Schu- 
len  des  «Centre  de  logopédie",  das 
«Institut  pour  déficients  visuels", 
das  «Institut  pour  infirmes  moteurs 
cérébraux",  das  «Institut  St-Joseph 
Betzdorf"  und  die  «Association  des 
aveugles"  sowie  das  «Centre  Krâiz- 
bierg";  11.15  Uhr  Hochamt  fur  den 
Stadtrat  und  die  Einwohner  der 
Stadt  Luxemburg;  13  Uhr  Eucharis- 
tische  Anbetung  (Krypta);  14  Uhr 
Hochamt  fur  die  Schule  der 
Schwestern  der  Christlichen  Lehre 
Ste-Anne  in  Ettelbrùck;  16  Uhr 
Pontifikalandacht  mit  Predigt;  18 
Uhr  Eucharistische  Anbetung  (Vo- 
tivaltar); 18.45  Uhr  Abendmesse;  20 
Uhr  Interkultureller  Rosenkranz 
mit  eucharistischem  Segen. 

Beichtgelegenheit  in 
der  Krypta  der  Kathedrale 

In  der  Krypta  der  Kathedrale  be- 
steht  wâhrend  der  Muttergottesok- 
tave von  montags  bis  samstags  je- 
weils  von  9  bis  11  Uhr  die  Môglich- 
keit  zur  Beichte  (Sakrament  der 
Versôhnung).  Gelegenheit  zum 
Beichtgesprâch  (Dialogbeichte) 
besteht  montags  bis  freitags  von  15 
bis  18.30  Uhr  und  samstags  von  9 
bis  11  Uhr. 

Oktavandachten  taglich 
um  16  Uhr  live  auf  .dok 

Der  Fernsehsender  .dok  ùber- 
tragt die  tâgliche  Pontifikalan- 
dacht mit  Predigt  aus  der  Ka- 
thedrale live  um  16  Uhr  und 
zeitversetzt  um  18  Uhr  (am 
Montag  um  19  Uhr)  sowie  um  23 
Uhr.  Im  Ton  werden  die  An- 
dachten  ebenfalls  live  um  16  Uhr 
auf  wort.luTV  angeboten.  Ein 
Livestream  ist  im  Internet  auf 
cathol.lu,  wort.lu  und  rtl.lu  zu 
finden. 


Video  iiber  das 
Solidaritàtsgebet 
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Selbstreflexiv 

AHA  lanciert  Kampagne  „Selwer  denken  ass  och  e  Choix!" 


4 
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Selwer  denken 

âss  och  e  Choix  ! 

Das  freie  Denken  muss  auch  heute  noch  verteidigt  und  gefbrdert  werden,  so 

AHA  Quelle:  AHA 

LUXEMBURG  Es  komme  nicht  oft  vor.  dass  die  „Allianz  vun  Humanis- 
ten,  Atheisten  &  Agnostiker"  zu  einer  Pressekonferenz  lade,  sagte 
ihr  Prâsident  Dr.  Laurent  Schley  gestern.  Der  Auftakt  der  neuen 
Kampagne  stellc  aber  ein  wichtiges  Ereignis  dar.  Im  Mittelpunkt 
der  Sensibilisierungskampagne  unter  dem  Motto  „Selwer  denken 
ass  och  e  Choix!",  die  im  Netz.  auf  Bussen  und  im  Kino  zu  sehen  sein 
wird,  steht  das  cigene.  kritische  Denken.  Selbst  denken  klinge  in 
unserer  heutigen  Welt  zwar  selbstverstandlich.  „Dennoch  làsst  die 
Religion  nichts  unversucht,  um  das  freie  Denken  in  ail  seinen  môg- 
lichen  Formen  zu  behindern  und  einzuschranken",  so  Schley.  Das 
fange  bereits  mit  der  Taufe  an.  wenn  Kinder  „quasi  von  Geburt  an 


ungefragt  in  religiôse  Schubladen  gepresst  werden".  AHA  ist  der 
Ansicht,  dass  das  freie  Denken,  das  am  Ursprung  zahlreicher  Er- 
kenntnisdurchbrùche  steht,  auch  heute  noch  verteidigt  und  gefÔr- 
dert  werden  muss.  Der  zweite  Teil  ihres  Slogan  „ass  och  e  Choix"  ist 
natiïrlich  in  erster  Linie  als  Replik  auf  die  Initiative  zum  Erhalt  der 
bisherigen  Wahl  zwischen  Religions-  und  Moralunterricht  zu  ver- 
stehen.  Die  aus  Kirchenkreisen  gefôrderte  Initiative  „Fir  de 
Choix",  die  sien  fiir  den  Fortbestand  des  Religionsunterrichts  ein- 
setze,  „will,  dass  Kinder  und  Schiller  weiterhin  ein  einseitiges 
Weltbild  vermittelt  bekommen".  Dem  musse  man  einen  „richtegen 
Choix"  entgegensetzen,  der  es  Kindern  erlaubt,  sich  durch  den  Ver- 
gleich  verschiedener  Religionen  und  Weltanschauungen  eine  eige- 
ne  Meinung  zu  bilden. 

Wichtig  sei  auch,  dass  die  Lehrer,  die  den  zukiinftigen  Werteun- 
terricht  abhalten,  die  entsprechenden  Kompetenzen  aufweisen 
kônnten. 

Meisch:  Weiterer  Austausch  geplant 

Der  Werteunterricht  war  auch  kurzlich  Thema  einer  parlamenta- 
rischen  Anfrage  des  CSV-Abgeordneten  Léon  Gloden,  der  sich  da- 
rùber  besorgt  zeigte.  dass  bisher  kein  Austausch  mit  den  Religions- 
lehrern  stattgefunden  habe  ùber  ihre  berufliche  Zukunft.  Bil- 
dungsminister  Claude  Meisch  sagte,  in  einer  nàchsten  Etappe  wiir- 
den  Religions-  und  Morallehrer  in  eine  Diskussion  uber  die  pada- 
gogischen  und  didaktischen  Aspekte  des  zukiinftigen  gemeinsa- 
men  Unterrichts  einbezogen.  Die  Religionslehrer  seien  darùber  hi- 
naus  nicht  verpflichtet.  Studien  wiederaufzunehmen.  Gegebenen- 
falls  werde  ihnen  eine  berufliche  Umorientierung  im  Umfeld  der 
Schule  vorgeschlagen,  so  Meisch.  Es  sei  jedenfalls  klar.  dass  aile  be- 
troffenen  Partner  zum  entscheidenden  Moment  in  die  Gesprâche 
eingebunden  werden.  Auch  AHA  hat  ihre  Ûberlegungen  zu  den 
groften  Linien  des  geplanten  Werteunterrichts  vorgelegt.  CB 
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Pour  la  libre  pensée 

L'Alliance  des  humanistes,  athées  et  agnostiques 
(AHA)  veut  inciter  «à  raisonner  par  soi-même». 


Selwer  denken  ass  och  e  choix!» 
(«Raisonner  par  soi-même  est 
aussi  un  choix!»  Voilà,  le  slogan  de 
la  campagne  de  sensibilisation  (affi- 
ches, tracts,  spot  vidéo  d'une  ving- 
taine de  secondes...)  lancée,  hier, 
par  l'Alliance  des  humanistes, 
athées  et  agnostiques  (AHA),  qui 
compte  actuellement  800  membres. 

«Réfléchir  de  manière  autonome 
semble  être  une  évidence,  a  dé- 
claré le  président  de  l'AHA,  Laurent 
Schley.  Les  religions  poursuivent 
cependant  leurs  efforts  soutenus 
en  vue  de  limiter  la  libre  pensée. 
En  effet,  les  enfants  se  voient  déjà 
ainsi  attribuer  une  étiquette  reli- 
gieuse dès  leur  naissance,  les  ci- 
toyens se  voient  refuser  leur  droit 
à  l'autodétermination,  tout  cela 
en  concordance  parfaite  selon  le 
mot  d'ordre  autoritaire  de  l'Église 
catholique  pour  l'Octave  de  cette 
année  "Faites  ce  que  lui  vous  dit!" 
(...).  AHA  est  d'avis  qu'il  est  impé- 
rieux de  défendre  et  promouvoir 


la  libre  pensée.  Voilà  pourquoi 
nous  répondons  à  cette  somma- 
tion rétrograde  par:  "Fais  ce  que 
ton  cerveau  te  dit!» 

En  compagnie  de  Taina  Boffer- 
ding,  Manuel  Huss  et  Patrick  Bru- 
cher,  le  président  de  l'AHA  a  pour- 
suivi la  présentation  en  égratignant 
«l'initiative  hypocrite  "Fir  de 
choix",  car  propagée  par  les  mi- 
lieux catholiques  souvent  les  plus 
réfractaires  et  revendiquant  le 
maintien  de  l'enseignement  reli- 
gieux dans  l'école  publique».  Lau- 
rent Schley  a  aussi  dénoncé  l'oppo- 
sition farouche  au  mariage  homo- 
sexuel, à  l'avortement  et  à  l'eutha- 
nasie. 

Laurent  Schley  a  conclu  en  souli- 
gnant que  «penser  de  manière  au- 
tonome n'est  guère  une  garantie 
pour  une  connaissance  absolue  et 
pour  les  bonnes  décisions,  mais 
c'est  une  condition  indispensable 
et  sine  qua  non!». 
G.  Ch. 
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Allianz  vun  Humanisten,  Atheisten  an  Agnostiker  (AHA) 

„Selwer  denken  ass  och  e  Choix" 

tung  des  Religionsunterrichts  der 
Fall  gewesen  sei. 

Schley  wies  in  diesem  Zusam- 
menhang  auf  die  Systematik  der 
Kirche  hin.  Indem  Kinder  getauft 
werden,  wûrde  ihnen  mehr  als 
nur  Wasser  ùber  den  Kopf  gegos- 
sen.  Es  sei  die  Méthode  der  Kir- 
che, schon  Kinder  automatisch 
als  Mitglieder  zu  rekrutieren,  uni 
ihre  Machtbasis  zu  vergrôtèern. 

Kleine  Kinder  sollen  nicht 
schon  in  religiôse  Schubladen  ge- 
steckt  werden.  Von  freier  Wahl 
keine  Spur.  Kinder  sollen  spâter 
selber,  durch  freies  Denken  ent- 
scheiden,  was  sie  glauben  wollen. 
Das  sei  eine  wirklich  freie  Wahl. 

Die  Kampagne  kostete  die  Alli- 
anz insgesamt  8.000  Euro.  Bei 
der  Finanzierung  sei  AHA  auf 
Spenden  und  Mitgliederbeitrâge 
angewiesen,  sagte  Schley.  c.mol 


Quasi  als  Reaktion  auf  die  von 
der  katholischen  Kirche  unter- 
stûtzen  Vereinigung  „Fir  de 
Choix"  hat  die  AHA  nun  eine 
Kampagne  unter  dem  Moto  „Sel- 
wer  denken  ass  och  e  Choix"  ge- 
startet.  Auf  vier  Bussen  sowie  in 
einem  Kinospot  sieht  man  eine 
Werbung  fur  freies  Denken,  sym- 
bolisiert  durch  das  menschliche 
Gehirn. 

Trotz  ihrer  Aktion  fur  die  freie 
Wahl  meine  die  katholische  Kir- 
che es  nicht  ernst  damit,  sagte 
Laurent  Schley,  Prâsident  von 
AHA,  gestern  vor  der  Presse.  Als 
Argument  dafûr  dient  AHA  das 
Moto  der  diesjâhrigen  Oktav, 
„Maacht  dat,  wat  Hien  iech  seet": 
Ein  mùndiger  Mensch  brauche 
nicht  auf  das  zu  hôren,  was  ein 
vor  mehreren  tausend  Jahren  er- 
fundenes  Fabelwesen  ihm  angeb- 


lich  diktiere.  Die  neue  Kampagne 
der  AHA  will  den  Menschen  zei- 
gen,  dass  sie  mit  dem  Gehirn  ein 
Werkzeug  des  freien  Willens  be- 
sitzen,  welches  den  Menschen  zu 
unglaublichen  Leistungen  befâ- 
higte.  Nicht  nur  die  technischen 
Errungenschaften  wâren  ohne  ei- 
nen  frei  denkenden  Geist  nicht 
môglich,  auch  die  moderne  de- 
mokratische  Gesellschaft,  auf- 
bauend  auf  dem  Geist  der  Auf- 
klârung,  wâre  ohne  dies  nicht 
„denkbar". 

Eine  neue  Moral 

Nur  durch  freies  Denken  sei  un- 
ser  heutiges  Weltbild  môglich  ge- 
worden:  die  Erde  ist  keine  Schei- 
be  mehr,  die  Errungenschaften 
der  Medizin,  bis  hin  zum  Humor, 


der  ohne  selbststândiges  Denken 
nicht  môglich  ist.  AHA  fordert  ei- 
ne Moral,  die  nicht  auf  Bestra- 
fung  wie  z.B.  die  Hôlle  oder  Be- 
lohnung  wie  das  Paradies  auf- 
baut,  sondern  auf  humanistische 
Werte. 

Etwaige  Kritiken  seitens  der 
Kirche  vorgreifend,  meinte  die 
Vizeprâsidentin  der  Organisati- 
on, Taina  Bofferding,  genau  so 
wie  es  in  unserer  Gesellschaft  er- 
laubt  sei,  politische  Meinungen 
zu  kritisieren,  musse  es  auch  ge- 
stattet  sein,  religiôse  Ansichten 
zu  hinterfragen  und  zu  kritisie- 
ren. 

Die  Vereinigung  regt  sich  auch 
darûber  auf,  dass  „Fir  de  Choix" 
sich  nicht  scheue,  kleine  Kinder 
fur  ihre  Zwecke  zu  missbrau- 
chen,  wie  das  auf  der  kûrzlichen 
Kundgebung  fur  die  Beibehal- 
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Aha  geht  in  die  Ôffentlichkeit 

Nachdem  ihre  letzte  Kampagne  vor  drei  Jahren  flir  eine  grôBere 
Polemik  gesorgt  hatte,  will  die  „AHianz  vun  Humanisten,  Atheisten  an 
Agnostiker  Lëtzebuerg"  (Aha)  nun  erneut  die  Ôffentlichkeit 
sensibilisieren.  Unter  dem  Motto  „Selwer  denken  as  och  e  Choix" 
startet  Aha  in  den  nàchsten  Wochen  eine  Medienkampagne.  Zum  einen 
will  die  Vereinigung  im  Internet  auf  ihre  Anliegen  aufinerksam  machen. 
Es  werden  auch  Anzeigen  auf  vier  Bussen  in  der  Hauptstadt  platziert 
und  in  den  Kinos  der  Utopolis-Gruppe  werden  Werbespots  gezeigt. 
Aha  làsst  sich  die  Webekampagne  eigenen  Aussagen  zufolge  8  000 
Euro  kosten.  (DS) 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  1 3 .  Mai  20 1 4,  Seite  6 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

8 


Le  Quotidien  - 13.5.2014  -  page  38 


Le  baptême  pour  tout 

le  monde,  même  les  Martiens 


Pour  le  pape  François,  aucun 
aux  baptêmes. 

Même  les  hommes  verts  au 
long  nez  et  aux  grandes 
oreilles,  les  Martiens»  ont  le  droit 
d'être  baptisés,  a  affirmé  hier  le 
pape  François,  lors  de  sa  messe 
quotidienne,  pour  inviter  les  prê- 
tres à  ne  pas  mettre  d'obstacles  au 
baptême. 

Les  chrétiens  ne  peuvent  «fermer 
la  porte»  à  tous  ceux  qui  frappent 
et  leur  refuser  le  baptême,  même 
s'il  s'agit  d'hommes  «verts,  au 
long  nez  et  aux  grandes  oreilles, 
comme  les  dessinent  les  en- 
fants», a-t-il  dit  avec  humour,  se- 
lon ses  propos  qui  sont  rapportés 
par  Radio  Vatican. 

Évoquant  les  réticences  initiales 
de  l'apôtre  Pierre  à  baptiser  les 
non-juifs,  le  pape  a  invité  à  ne  pas 
mettre  «d'obstacles»  à  l'action  de 


obstacle  ne  doit  être  placé 


Dieu.  «Si  demain,  par  exemple, 
une  expédition  de  Martiens  arri- 
vait et  certains  se  présentaient 
chez  nous  (...),  et  si  l'un  d'entre 
eux  disaient:  "Mais  moi,  je  veux 
le  baptême!",  que  se  passerait- 
il?»,  a  lancé  le  pape  argentin. 

Cette  image  vient  s'ajouter  aux 
«chauves-souris»,  «piments  au  vi- 
naigre», «statues  de  musée»,  «baby- 
sitters»,  «chrétiens  de  pâtisserie»... 
Au  fil  des  jours,  un  véritable  flori- 
lège d'expressions  et  de  formules 
dessine  de  manière  colorée  la  pen- 
sée du  nouveau  pape. 

Le  pape  s'est  souvent  prononcé 
pour  que  le  baptême  ne  soit  pas  re- 
fusé, notamment  à  des  enfants 
dont  les  parents  ne  sont  pas  «en  rè- 
gle» avec  l'Église,  par  exemple 
quand  ils  vivent  maritalement. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

9 


LW- 13.5.2014 -page  11 


Der  Papst  und  die  Marsmânnchen 

Kommt  bald  Kommunion  fur  wiederverheiratete  Geschiedene? 


Papst  Franziskus  gestern  nach  einem  Treffen  mit  Priestern.      (foto-.  reuters) 


VONDOMINIK  STRAUB  (ROM) 


Papst  Franziskus  hat  durchblicken 
lassen,  dass  die  katholische  Kirche 
wiederverheirateten  Geschiedenen 
kûnftig  die  Sakramente  erteilen 
kônnte. 

„Wenn  morgen  eine  Expédition 
von  Marsmânnchen  kàme,  zum  Bei- 
spiel  -  grûn,  mit  langer  Nase  und 
groften  Ohren,  wie  Kinder  sie  ma- 
len  -  und  eines  von  ihnen  bittet  um 
die  Taufe:  Was  wûrde  dann  passie- 
ren?"  fragte  der  Papst  gestern  in  sei- 
ner  Morgenmesse  in  seinem  vati- 
kanischen  Domizil,  dem  Pilgerheim 
Santa  Marta.  Franziskus  liefi  die 
Frage  offen  -  aber  man  darf  anneh- 
men,  dass  er  dem  Marsmânnchen 
das  Taufsakrament  spenden  wùrde. 
So  wie  er  im  Januar  in  der  Sixtini- 
schen  Kapelle  schon  ein  Màdchen 
getauft  hat,  dessen  Eltern  nicht 
kirchlich  getraut  waren  und  damit 
aus  katholischer  Sicht  in  Sûnde  leb- 
ten. 

Natûrlich  war  es  dem  Papst  bei 
seiner  Morgenmesse  nicht  um  die 
Taufe  fur  Marsmânnchen  gegan- 
gen,  sondern  um  die  grundlegende 
Frage,  ob  sich  bei  der  Erteilung  von 
Sakramenten  die  Position  der  Kir- 
che auch  einmal  ândern  kônne. 
Franziskus  hat  an  die  ersten  Chris- 
ten  in  der  Apostelgeschichte  erin- 
nert,  die  vor  der  Frage  gestanden 
seien,  ob  auch  Nicht-Beschnittene 
getauft  werden  dùrften.  Petrus  ha- 
be  sich  in  seinem  ersten  Bistum,  in 
Antiochien,  dafùr  entschieden,  dass 
dies  statthaft  sei.  Nach  dem  Motto: 
„Wenn  der  Herr  uns  den  Weg  zeigt, 
wer  sind  wir  dann,  dass  wir  sagen 
kônnten:  Nein,  Herr,  nicht  da  ent- 
lang,  das  ist  nicht  vernûnftig?" 

Millionen  Glaubige  ausgeschlossen 

Das  grôfite  Problem  mit  den  Sak- 
ramenten hat  die  Kirche  bei  den 
wiederverheirateten  Geschiedenen 
-  Millionen  Glâubige  sind  heute  von 
der   Kommunion  ausgeschlossen. 


Der  Papst  hat  sie  bei  seinem  Mars- 
mânnchen-Vergleich  mit  keinem 
Wort  erwâhnt,  aber  er  dùrfte  ges- 
tern vor  allem  an  sie  gedacht  haben 

Der  Entscheid  des  Petrus  kônne 
auch  als  Vorbild  fur  die  Bischôfe,  fur 
die  Priester  und  fur  die  Christen 
ganz  allgemein  dienen,  betonte 
Franziskus:  „Wer  sind  wir  denn,  dass 
wir  Hindernisse  aufbauen  und  Tiï- 
ren  schliefien  dùrften?"  In  der  alten 
Kirche  habe  es  das  Amt  des  Tûr- 
ôffners  gegeben,  der  die  Leute  habe 
eintreten  lassen.  „Ein  Amt  des  Tûr- 
schliefiers  hat  es  in  der  Kirche  nie 
gegeben." 

Die  bisherige  strikte  Haltung  ge- 
genùber  den  wiederverheirateten 
Geschiedenen  ist  ein  Thema,  das 
den  Glâubigen,  aber  auch  vielen 
Seelsorgern  schon  lange  unter  den 
Nâgeln  brennt.  Unter  Johannes  Paul 
II.  und  Benedikt  XVI.  hat  sich  der 
Vatikan  unnachgiebig  gezeigt  - 
Franziskus  dagegen  ist  sich  be- 
wusst,  dass  in  einer  Zeit,  in  der  in 
vielen  Lândern  jede  dritte  Ehe  ge- 
schieden  wird,  Antworten  auf  die 


gesellschaftliche  Entwicklung  ge- 
funden  werden  mûssen.  So  hat  der 
Papst  fur  den  Herbst  eine  Bischofs- 
synode  einberufen,  die  sich  der  Fa- 
milienseelsorge  und  damit  auch  den 
wiederverheirateten  Geschiedenen 
-  und  auch  den  „Ehen  ohne  Trau- 
schein"  -  annehmen  wird. 

Vertrauen  auf  den  Heiligen  Geist 

Ob  das  Verbot  der  Kommunion  im 
Herbst  fallen  wird,  wird  sich  zei- 
gen.  Am  Konsistorium  vom  ver- 
gangenen  Februar  hat  der  deutsche 
Kardinal  Kasper  eine  Lôsung  skiz- 
ziert,  die  vor  der  Wiederzulassung 
zu  den  Sakramenten  „eine  lângere 
Zeit  der  Bufte"  vorsâhe. 

Der  Papst,  der  das  christliche 
Prinzip  der  Barmherzigkeit  betont, 
hat  die  Ausfûhrungen  des  deut- 
schen  Kardinals  ausdrûcklich  ge- 
lobt.  „Der  heilige  Geist  lâsst  die  Kir- 
che vorangehen,  immer  weiter,  ûber 
die  Grenzen  hinaus",  betonte  Fran- 
ziskus gestern.  „Er  weht,  wohin  er 
will.  Man  darf  sich  ihm  nicht  in  den 
Weg  stellen." 
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Coptes  :  déjà,  la  communion  est  véritable 

Message  au  pape  copte  orthodoxe  Tawadros  II 

Anne  Kurian 

ROME,  12  mai  2014  (Zenit.org)  -  «  Conscients  que  ce  qui  nous  unit  est  beaucoup  plus  grand  que  ce  qui  nous  sépare, 
nous  éprouvons  déjà  une  communion  réelle,  tout  en  reconnaissant  qu'elle  n'est  ni  entière,  ni  parfaite  »,  écrit  le  pape 
François  au  pape  copte  Tawadros  IL 

Pour  le  premier  anniversaire  de  leur  rencontre,  le  1 0  mai  20 1 3  au  Vatican,  le  pape  François  a  fait  parvenir  une  lettre  à 
Tawadros  II,  patriarche  de  l'Église  copte  orthodoxe. 

Ce  qui  nous  unit  est  plus  grand  que  ce  qui  nous  sépare 

Dans  son  message  daté  du  5  mai  dernier,  le  pape  François  se  remémore  «  la  joie  et  la  gratitude  »  vécues  à  cette 
occasion  :  «  Notre  rencontre  a  renforcé  les  liens  spirituels  qui  unissent  le  Siège  de  Pierre  et  le  Siège  de  Marc,  et  qui 
avaient  été  renouvelés  par  la  rencontre  historique  entre  le  pape  Paul  VI  et  le  pape  Chenouda  III  [le  10  mai]  1973.  » 

Saluant  «  cette  joyeuse  occasion  connue  comme  le  jour  de  l'amitié  entre  coptes  et  catholiques  »,  le  pape  évoque  «  le 
chemin  de  la  réconciliation  et  de  l'amitié  entrepris  ensemble  ». 

«Avec  l'aide  de  Dieu,  écrit-il,  nous  avons  appris  à  mieux  nous  comprendre  et  à  construire  des  fondements  solides  pour 
surmonter  les  différences.  Conscients  que  ce  qui  nous  unit  est  beaucoup  plus  grand  que  ce  qui  nous  sépare,  nous 
éprouvons  déjà  une  communion  réelle,  tout  en  reconnaissant  qu'elle  n'est  ni  entière,  ni  parfaite.  » 

Le  pape  encourage  à  «  surmonter  les  obstacles  restants  pour  atteindre  la  pleine  communion  »  par  «  le  dialogue  dans  la 
charité  et  la  vérité  ». 

La  prière  du  pape  pour  les  chrétiens  au  Moyen-Orient 

Évoquant  «  le  moment  de  prière  commune  »  au  cours  de  la  visite  du  patriarche,  il  invite  à  «  continuer  à  prier  Dieu  pour 
que  tous  ses  enfants,  nés  à  une  vie  nouvelle  à  travers  les  eaux  du  baptême  et  éclairés  par  la  foi,  puissent  aussi  devenir  un 
dans  l'amour  ». 

Il  assure  également  de  sa  «  prière  incessante  pour  tous  les  chrétiens  en  Égypte  et  au  Moyen-Orient  »  :  «  Que  le 
Seigneur  inspire  à  ceux  qui  sont  responsables  du  destin  des  peuples  sur  ces  terres,  une  ferme  volonté  de  trouver  des 
solutions  justes  et  pacifiques,  respectueuses  des  droits  de  tous.  » 

«  J'échange  avec  Votre  Sainteté  une  étreinte  fraternelle  de  paix  dans  le  Christ  notre  Seigneur  »,  conclut  le  pape 
François. 

Le  patriarche  Tawadros  II  a  lui  aussi  adressé  une  lettre  au  pape,  invitant  à  la  célébration  de  Pâques  à  une  date  unique 
pour  tous  les  chrétiens  (cf.  Zenit  du  8  mai  2014). 

Le  nonce  apostolique  en  Égypte,  Mgr  Jean-Paul  Gobel,  a  été  reçu  mardi  6  mai  au  siège  du  patriarcat  copte,  où  il  a 
transmis  au  patriarche  Tawadros  l'invitation  à  envoyer  un  représentant  de  l'Église  copte  à  la  prochaine  assemblée  du 
synode  des  évêques  catholiques  sur  la  famille  (5-19  octobre). 
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Lutte  contre  les  abus  sur  mineurs  :  une  nouvelle  culture  dans  l'Eglise 

Mgr  Tomasi  au  Comité  sur  la  Convention  contre  la  torture 

H.  Sergio  Mora 

ROME,  12  mai  2014  (Zenit.org)  -  Mgr  Tomasi  souligne  «  une  diminution  des  cas  de  pédophilie  dans  le  clergé  »  :  «  un 
signe  que  les  mesures  prises  sont  efficaces  et  qu'une  nouvelle  culture  est  entrée  dans  l'Église  ». 

L'Église,  explique-t-il,  a  en  effet  lancé  une  action  «  de  nettoyage  »  en  réseau,  créant  aussi  «  les  conditions  pour  prévenir  ce 
type  de  crime  »  dans  la  formation  des  futurs  prêtres  et  appelant  «  à  dénoncer  immédiatement  les  nouveaux  cas  ». 

Selon  la  procédure  ordinaire  appliquée  aux  États  signataires,  Mgr  Silvano  M.  Tomasi,  représentant  du  Saint-Siège  au 
Bureau  des  Nations  Unies  et  des  institutions  spécialisées  à  Genève,  a  présenté  le  rapport  du  Saint-Siège  au  Comité  de 
TONU  sur  la  Convention  contre  la  torture  (C AT),  les  5  et  6  mai  2014  (cf.  Zenit  du  6  mai  2014). 

Parmi  les  questions  posées  par  le  Comité  :  les  cas  d'abus  sur  mineurs  commis  par  des  membres  du  clergé.  Le  Saint-Siège 
a  fait  observer  que  si  sa  «  voix  morale  »  atteignait  les  catholiques  du  monde  entier,  cependant  il  n'avait  pas  juridiction  sur 
ces  catholiques,  soumis  au  droit  de  leurs  propres  pays. 

Il  a  aussi  indiqué  les  mesures  prises  par  l'Église  ces  dernières  années  dans  les  séminaires  pour  former  les  futurs  prêtres, 
révélant  qu'entre  2004  et  2013, 848  prêtres  avaient  été  expulsés. 

Mgr  Tomasi  souligne  l'objectif  final  de  ces  mesures  pour  les  lecteurs  de  Zenit  :  «  protéger  les  enfants  et  leur  garantir  une 
croissance  saine  et  sereine,  afin  qu'ils  soient  des  personnes  constructives  pour  la  société  dans  laquelle  ils  doivent  vivre  ». 

Zenit  -  Au  comité  de  l'Onu,  les  dialogues  ont  mélangé  la  torture  et  les  cas  d'abus  ? 

Mgr  Silvano  M.  Tomasi  -  Certains  membres  du  Comité  de  Y  ACAT  ont  un  peu  transformé  la  situation  en  renvoyant  à  un 
article  de  la  convention  contre  la  torture,  l'article  1 6,  dans  lequel  on  parle  de  comportement  cruel,  dégradant  et  inhumain. 
En  considérant  que  l'abus  sexuel  est  une  action  de  ce  type,  ils  ont  ouvert  la  porte  à  ces  questions  qui  sont  par  ailleurs  très 
appétissantes  pour  les  médias. 

Que  pense  le  Saint-Siège  ? 

La  définition  de  «  torture  »  dans  la  convention  est  très  précise  et  son  extension  visant  à  inclure  les  abus  sexuels  n'  est  pour  le 
moment  pas  acceptée  par  les  autorités  sur  les  droits  de  l'homme.  Naturellement,  l'Église  catholique  rejette  toute  action  qui 
viole  la  dignité  humaine.  Mais  il  y  avait  peut-être  un  autre  objectif  dans  cette  discussion.  Du  reste,  divers  médias  ont 
souvent  répété  que  l'Église  a  entravé  ou  continue  d'entraver  le  jugement  de  religieux  ou  prêtres  qui  ont  commis  des  crimes 
contre  mineurs,  ou  qu'elle  ignore  cette  réalité  ou  encore  qu'elle  n'apas  pris  d'initiatives  cohérentes. 

Vous  avez  répondu  en  présentant  des  chiffres... 

Les  statistiques  disponibles  montrent  clairement  qu'au  cours  de  ces  dix  dernières  années,  l'Église  a  vraiment  fait  une  action 
en  réseau,  dirais-je,  de  nettoyage  chez  elle  en  cherchant  à  punir  les  coupables  d'un  point  de  vue  canonique,  mais  en  laissant 
aussi  les  États  dont  ils  sont  citoyens  ou  résidents  les  sanctionner.  Et  elle  a  créé  les  conditions  pour  prévenir  ce  type  de 
crime  en  prenant  des  mesures  spécifiques  dans  la  formation  des  futurs  prêtres  et  en  instituant,  grâce  au  pape  François,  une 
Commission  pour  la  protection  des  mineurs. 

Et  concernant  les  victimes  ? 

L'Église  a  cherché  le  plus  possible  à  donne  une  compensation  aux  victimes.  Elle  l'a  fait  avec  des  aides  financières,  en 

donnant  par  exemple  aux  États-Unis  plus  de  2.5  milliards  de  dollars.  Mais  elle  l'a  fait  aussi  en  offrant  des  aides  morales,  en  »> 
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donnant  des  conseil  et  un  soutien  spirituel  pour  faciliter  leur  intégration  dans  la  société  et  leur  retour  à  une  vie  normale. 
En  dix  ans,  848  prêtres  ont  été  expulsés  de  l'Église,  c'est  bien  ça  ? 

Oui,  c'est  un  fait,  c'est  la  réalité.  Il  faut  aussi  tenir  compte  que  la  majorité  des  cas  de  pédophilie  connus,  ont  eu  lieu  dans  les 
années  60, 70, 80.  Donc  si  les  plaintes  déposées  à  la  Congrégation  pour  la  doctrine  de  la  foi  sont  récentes,  cela  ne  veut 
pas  dire  que  ces  cas  d'abus  ont  eu  lieu  quand  ils  ont  été  rapportés  au  tribunal  civil  ou  ecclésiastique,  mais  souvent  très 
longtemps  avant. 

Et  quelle  est  la  tendance  aujourd'hui  ? 

Nous  devons  considérer  que  la  tendance  des  dernières  années  va  vers  une  diminution  des  cas  de  pédophilie  dans  le  clergé. 
Ceci  est  un  signe,  me  semble-t-il,  que  les  mesures  prises  sont  efficaces  et  qu'une  nouvelle  culture  est  entrée  dans  l'Église  et 
dans  les  milieux  qui  lui  sont  proches.  Cette  nouvelle  culture  consiste  à  dénoncer  immédiatement  les  nouveaux  cas,  tant  du 
coté  des  autorités  civiles  que  du  côté  ecclésiastique.  Certes,  le  meilleur  chemin  est  de  faire  tout  son  possible  pour  vivre 
correctement  notre  vie  sacerdotale  et  notre  service  à  l'Église. 

Le  comité  contre  la  torture  a-t-il  posé  des  questions  sur  les  abus  seulement  au  Vatican,  ou  également  aux  autres  États  ? 

Oui,  le  Comité  a  posé  à  d'autres  pays  aussi  des  questions  sur  les  abus  sexuels  sur  mineurs.  Il  y  aurait,  me  semble-t-il,  deux 
observations  à  faire  à  ce  sujet.  La  première  c'est  que  l'attention  des  moyens  de  communication  se  concentre  sur  l'Église  et 
qu'ils  ont  braqué  leurs  projecteurs  dessus,  parce  que  l'on  comprend  que  le  personnel  de  l'Église  doit  être  d'extrême 
confiance.  Quand  des  crimes  sont  commis  sur  des  mineurs,  non  seulement  un  crime  est  commis,  mais  il  y  a  une  rupture  de 
la  confiance  qui  devrait  être  garantie. 

Et  la  seconde  observation  ? 

Il  faut  remettre  ces  faits  survenus  dans  l'Église,  dans  le  contexte  de  la  situation  générale,  mondiale,  car  l' Organisation 
mondiale  de  la  santé  parle  de  plus  de  40  millions  de  cas  de  pédophilie  par  an  et  la  très  grande  majorité  de  ces  cas  ont  lieu 
au  sein  de  la  famille  ou  dans  d'autres  catégories  de  personnes  impliquées,  comme  les  enseignants  dans  les  écoles 
publiques,  les  professionnels  de  diverses  natures  ou  institutions,  des  boy-scout,  aux  casques  bleus,  au  Parlement  anglais, 
comme  rapporté  par  la  presse. 

Ces  chiffres  de  l'OMS  sont  terribles  ! 

C'est  pourquoi,  quand  on  parle  de  l'Église  il  faut  un  sens  de  la  perspective  pour  comprendre  que  le  problème  va  au-delà, 
et  que  tout  le  monde  doit  sentir  l'exigence  de  protéger  les  enfants  :  l'objectif  final  est  leur  protection  et  leur  garantir  une 
croissance  saine  et  sereine,  de  manière  à  ce  qu'ils  puissent  être  des  personnes  constructives  pour  la  société  dans  laquelle  ils 
devront  vivre. 

Quelle  culture  y  a-t-il  à  la  racine  de  ces  faits  ? 

Il  me  semble  qu'à  la  racine  du  phénomène  «  pédophilie  »  il  y  a  une  culture  basée  sur  des  formes  extrêmes  d'individualisme, 
qui  tendent  à  justifier  n'importe  quel  comportement  et  à  faire  de  chaque  désir  et  velléité  un  droit  humain.  Au  contraire,  la 
culture  qui  se  fonde  sur  la  tradition  chrétienne  se  fait  promotrice  de  la  dignité  de  la  personne  et  de  son  ouverture  à  la 
transcendance  et  elle  soutient  un  concept  de  liberté  lié  à  la  responsabilité  des  actions  que  l'ont  fait. 

Nous  avons  deux  cultures  qui  avancent  sur  deux  rails  différents.  Pour  nous  chrétiens,  se  pose  donc  la  question  :  comment  la 
force  de  l'Évangile  peut-elle  aujourd'hui  opérer  pour  transformer  cette  culture  de  l'individualisme  extrême  et  devenir  un 
ferment  de  vie  pour  le  développement  sain  de  la  société  ? 

Traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Poursuivre  T aventure  européenne,  témoignage  pour  la  grande  famille  humaine 

Réflexions  du  card.  Marx 

AnitaBourdin 

ROME,  12  mai  20 14  (Zenit.org)  -  Poursuivre  l'aventure  européenne  constitue  «  un  témoignage  à  donner  pour  la 
construction  d'un  ordre  acceptable  pour  la  grande  famille  humaine  »,  déclare  le  cardinal  Reinhardt  Marx,président  de  la 
Commission  des  épiscopats  de  la  communauté  européenne  (COMECE)  et  membre  du  Conseil  des  huit  cardinaux 
institué  par  le  pape  François.  Il  a  confié  à  La  Croix  sa  réflexion  sur  le  rôle  que  doivent  jouer  les  chrétiens  dans  la 
construction  européenne. 

«  Un  des  grands  défis  de  notre  siècle,  explique-t-il,  sera  d'organiser  la  mondialisation.  Et  qui  peut  influencer  le  nouvel 
ordre,  avec  les  valeurs  d'humanité,  de  liberté,  de  dignité  de  l'homme,  de  solidarité  avec  les  pauvres,  si  ce  n'est 
l'Europe?  C'est  notre  défi,  entant  qu'Européens  ». 

Pour  ce  qui  est  du  modèle  économique  et  social  à  promouvoir,  le  cardinal  allemand  fait  observer  que  les  hommes 
doivent  être  «  au  centre  »  :  «  On  ne  peut  accepter  un  système  où  le  capital  est  au  centre  de  la  société.  Ce  sont  les 
hommes  qui  doivent  être  au  centre.  Pour  garantir  un  tel  système,  il  faut  des  institutions.  Il  est  impossible  de  se  contenter 
d'un  concept  utilitariste  qui  consiste  à  dire  que  la  croissance  économique  est  bonne  pour  tout  le  monde,  et  que  les 
pauvres  et  les  morts  sont  des  victimes  collatérales.  » 

Le  président  de  la  COMECE  voit  dans  la  situation  en  Ukraine,  une  invitation  pour  le  'Europe  à  ne  pas  baisser  la  garde  : 
«  L'Ukraine  nous  montre  en  ce  moment  que  la  paix  ne  va  pas  de  soi.  Des  personnes  sont  mortes  avec  le  drapeau 
européen  dans  les  mains,  parce  qu'elles  voulaient  les  valeurs  de  l'Europe:  la  paix,  la  liberté,  la  dignité  de  l'homme. 
L'Ukraine,  c'est  un  miroir  pour  nous.  » 

Et  quant  à  l'immigration  en  Europe,  c'est  une  invitation  à  construire  une  société  plus  stable:  «  Je  crois  que  le  regard 
chrétien  d'accepter  l'autre  comme  image  de  Dieu  y  contribuera.  Un  homme,  une  femme,  quelle  que  soit  sa  race  ou  sa 
religion,  est  image  de  Dieu.  C'est  le  fondement  de  notre  éthique.  » 

On  peut  lire  l'interview  à  cette  adresse  indiquée  par  la  COMECE  :  http://bit.ly/lmGwadM 
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Der  Heilige  Geist  lâsst  die  Kirche  ûber  ihre  Grenzen  hinaus  gehen 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  12.  Mai  20 14  (ZENIT.org)  -  In  seiner  Predigt  wàhrend  der  Messe  in  Santa  Marta  sagte  Papst  Franziskus,  es 
sei  der  Heilige  Geist,  der  die  Kirche  ùber  ihre  Grenzen  gehen  lasse.  Aus  diesem  Grund  dùrfe  man  dem  Heiligen  Geist 
nicht  die  Tùren  verschlieBen.  Papst  Franziskus  bezog  sich  in  seinen  Ausfuhrungen  zunàchst  auf  die  heutige  Lesung  aus 
der  Apostelgeschichte  und  im  Anschluss  daran  auf  das  Evangelium.  Der  Heilige  Geist  gehe  wohin  er  wolle,  jedoch  sei 
eine  der  grôBten  Versuchungen  eines  glàubigen  Menschen,  ihn  in  die  eine  statt  in  die  andere  Richtung  lenken  zu  wollen. 

„Wenn  der  Herr  uns  den  Weg  zeigt,  wer  sind  wir  dann,  dass  wir  sagen:  ,Nein  Herr,  dass  ist  nicht  wohlbedacht !  Nein, 
machen  wir  es  so' . . .  Und  Petrus  trifft  in  der  ersten  Diôzese  -  das  war  Antiochien  -  dièse  Entscheidung: ,  Wer  bin  ich, 
dass  ich  ein  Hindernis  darstelle? 6  Gute  Worte  fur  Bischôfe,  Priester  und  aile  Christen.  Wer  sind  wir,  dass  wir  Tùren 
schlieBen?  In  der  alten  Kirche,  und  auch  heute  noch,  gibt  es  den  Dienst  des  Kommunionhelfers.  Und  was  machte  dieser 
Kommunionhelfer?  Er  ôffhete  die  Tùr,  empfing  die  Menschen,  lieB  sie  vorbei.  Aber  es  hat  nie  den  Dienst  desjenigen 
gegeben,  der  die  Tùren  verschlieBt,  nie!" 

Papst  Franziskus  fîihr  fort,  Gott  gebe  auch  heute  die  Kirche  in  die  Hànde  des  Heiligen  Geistes,  der  ailes  lehre  und  dafur 
sorge,  dass  nicht  vergessen  werde,  was  Jésus  gelehrt  habe. 

„Der  Heilige  Geist  ist  die  lebendige  Anwesenheit  Gottes  in  der  Kirche.  Er  ist  das,  was  die  Kirche  vorangehen  làsst. 
Immer  weiter,  ùber  die  Grenzen  hinaus,  weiter.  Der  Heilige  Geist  lenkt  mit  seinen  Geschenken  die  Kirche.  Man  kann  die 
Kirche  Jesu  nicht  ohne  diesen  Geist  verstehen.  Um  eine  Aussage  des  heiligen  Johannes  XXIII.  zu  gebrauchen:  Es  ist 
wirklich  der  Heilige  Geist,  der  die  Kirche  aktualisiert:  Wirklich,  er  aktualisiert  sie  und  bringt  sie  weiter.  Und  wir  Christen 
mùssen  den  Herrn  um  die  Gnade  bitten,  dass  er  uns  Fùgsamkeit  gegenùber  dem  Heiligen  Geist  erteilt.  Die  Fùgsamkeit 
diesem  Geist  gegenùber,  der  zu  unserem  Herzen  spricht,  der  zu  uns  in  allem  Situationen  des  Lebens  spricht,  der  zu  uns 
in  unserem  kirchlichem  Leben  spricht,  in  den  christlichen  Gemeinden;  er  spricht  immer  zu  uns." 
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Eine  Reisekarte  fur  das  Erzbistum  Berlin 

Karte  gibt  aile  Gottesdienststandorte  sowie  eine  Auswahl  ankatholischen  Sehenswûrdigkeiten 

BERLIN,  12.  Mai  2014  (Erzbistum  Berlin)  -  Das  32.000  qkm  groBe  Erzbistum  Berlin  reicht  von  der  Ostsee  bis  in  den 
Niederen  Flàming  -  eine  Reisekarte  gibt  einen  Uberblick  ùber  die  Ausdehnung  des  Bistums,  aile  Gottesdienststandorte 
in  Brandenburg  und  Vorpommern  sowie  eine  Auswahl  an  katholischen  Sehenswûrdigkeiten. 

Auf  dem  handlichen  Faltplan  werden  neben  zentralen  Berliner  Bauten  wie  der  St.  Hedwigs-Kathedrale  und  der 
Gedenkkirche  Maria  Regina  Martyrum  auch  auBergewôhnliche  Kirchenbauten  und  Hàuser  in  Vorpommern  und 
Brandenburg  vorgestellt.  So  laden  unter  anderen  die  malerisch  gelegene  kleine  Basilika  Maria  Meerestern  im  Ostseebad 
Sellin  oder  die  Benediktinerinnenabtei  St.  Gertrud  im  Kloster  Alexanderdorf  zu  einem  Besuch  ein. 

Aile  Sehenswûrdigkeiten  sind  bebildert  und  mit  einem  kurzen  Informationstext  versehen,  der  einen  ersten  Eindruck  ûber 
Geschichte  und  Charakter  der  jeweiligen  Bauten  vermittelt.  Ein  Zeitstrahl  fasst  wichtige  historische  Ereignisse  des 
Erzbistums  zusammen  und  eine  ûbersichtliche  Landkarte  erleichtert  die  Orientierung. 

Die  Reisekarte  kann  kostenfrei  unter  presse@erzbistumberlin.de  oder  030  326  84  1 36  bestellt  werden.  Unter 
www.erzbistumberlin.de/hilfe/menschen-unterwegs  kann  man  sich  auBerdem  eine  Liste  ûber  Katholische 
Unterkûnfte  im  Erzbistum  Berlin  herunterladen  sowie  eine  Broschûre  mit  den  Sonntagsgottesdienstzeiten  im  Erzbistum 
Berlin. 

Von:  Stefan  Fôrner,  Pressesprecher 
(Quelle:  Webseite  des  Erzbistums  Berlin) 
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CSV  freundet  sich  langsam  mit  Oppositionsrolle  an:  Kritik  bei  Café  und  Croissant 

Kritik  an  rot-blau-gruner  Familien-  und  Kulturpolitik 


Robert  Schneider 

Claude  Wiseler  und  Marc 
Spautz,  beigeordneter  Frakti- 
onschef  und  Parteipràsident 
der  CSV,  luden  gestern  zu  ei- 
nem  ersten  „Oppositionsfrùh- 
stùck"  ein,  bei  dem  sie  die  Ar- 
beit  der  Koalition  kritisch  unter 
die  Lupe  nehmen  wollen. 

Die  CSV  komme  so  langsam  in 
der  Oppositionsrolle  an,  hietë  es 
gestern  bei  der  Première  dieser 
Ûbung  im  „Hôtel  des  beaux  arts". 
Die  ersten  Monate  von  Rot-Blau- 
Grùn  seien  ja  vor  allem  Gesetzes- 
texte  der  ehemaligen  Mehrheit 
evakuiert  worden,  an  denen  die 
CSV  noch  mitgearbeitet  habe. 

Bei  der  Erklârung  zur  Lage  der 
Nation  sei  wenig  Perspektivi- 
sches  gesagt  worden  und  bei  der 
Haushaltsprasentation  habe  es 
sich  um  ein  Ûbergangsbudget  ge- 
handelt,  so  dass  auch  hier  wenig 
Anlass  zu  Kritik  gewesen  sei  (ab- 


Claude  Wiseler  und  Marc  Spautz  wollen  aile  zwei  bis  drei  Wo- 
chen  die  Regierung  ôffentlich  kritisieren 


gesehen  von  einigen  Punkten  wie 
der  Mehrwertssteuererhôhung 
bei  Wohnungen).  Zur  Oppositi- 
onsrolle gehôren  laut  Wiseler 


und  Spautz  die  Modernisierung 
der  Statuten,  acht  Kommissio- 
nen,  in  denen  ein  Grundsatzpro- 
gramm  fur  2018  und  die  Zeit  da- 


nach  entwickelt  werde,  und  eine 
Arbeitsgruppe,  die  untersuchen 
wird,  ob  und  welche  Kommuni- 
kationsfehler  (intern  und  extern) 
gemacht  wurden.  Zwei  Kritik- 
punkte  wurden  denn  aber  bereits 
gestern  formuliert. 

So  fragt  die  CSV,  wie  das  Ver- 
sprechen,  die  Kinderbetreuung 
zwischen  null  und  drei  Jahren 
kostenlos  anbieten  zu  wollen, 
von  der  Regierung  gegenfinan- 
ziert  werden  soll;  die  geschâtzten 
Kosten  beliefen  sich  auf  131  Mil- 
lionen. 

Heftigere  Kritik  tiben  die 
Christlichsozialen  an  Kulturmi- 
nisterin  Nagel,  die  im  September 
aile  Konventionen  mit  allen  Kul- 
turtrâgern  kundigen  will,  ohne 
bislang  mit  den  Betroffenen  gere- 
det  zu  haben,  ohne  dass  irgend- 
welche  Kriterien  bekannt  seien, 
nach  denen  die  Kultur  kunftig  fi- 
nanziert  werden  solle  und  ohne 
zu  wissen,  in  welche  Richtung  sie 
sich  entwickeln  solle. 


Alternativen  vorlegen 

CSV  will  jetzt  regelmâ&ig  zum  Oppositionsbriefing  bitten 


Claude  Wiseler  und  Marc  Spautz  bei  ihrem  Jungfernbriefing 

Foto;  F.  Aussems 


LUXEMBURG  Die  DP  hatte  vor  Langer,  langer  Zeït  einmal 
die  gleiche  Idée  gehabt,  dièse  dann  aber  nach  kurzer  Zeit 
wieder  fallcngelassen.  Die  Rede  geht  vom  Oppositions- 
briefing, das  als  Gcgcnvcranstaltung  zum  Fressebrie- 
fing  des  Premiers  gedacbt  war  und  nun  auch  wieder  ge- 
dacht  ist,  wiU  doch  zukùnftig  auch  die  CSV  mehr  oder 
weniger  regelmàftig  iïber  ihre  immer  noch  ungcwohnte 
Arbeit  in  der  Opposition  berichten.  Gestern  fand  das 
Jungfernbriefïng  statt;  nicht  in  der  CSV-Fraktîon  und 
auch  nicht  in  der  CSV-Parteizentrale,  sondern  in  der 
„Gelle  Klack"  auf  Fischmarkt  -  der  ungezwungenen  und 
iockeren  Atmosphàre  wegen.  Auf  ihre  Krawatte  verzich- 
ten  wollten  der  beigeordnetc  Fraktionspràsident  Claude 
Wiseler  (den  eigentlichen  Frakt ionschef  Ju ncker  zieht  es 
in  seiner  Wie- werde  -  ich-  Kommissionsp  rasident-Missi- 
on  bekanntlîch  sehon  seit  mehreren  Wochen  durch  ganz 
Europa)  wie  auch  CSV-Prasident  Marc  Spautz  trotz  der 
angestrebten  V ngczwungenh eit  und  Lockerheit  dann 
aber  trotzdem  nicht,  aber  das  ist  wahrscheinlich  der  lan- 
ge n  Régie  rungszugehôrigkeit  KuKUschreiben. 

Wiseler  gab  seinerseits  die  Marschroutc  fur  die 
christlich-soziale  Oppositionsarbeit  vor,  die  Substanz 
haben,  kritisch  sein,  nber  auch  AUemathm  vorlugtm 


solL  Frakt  ion  und  Parte  iwûrden  dann  auch  eng  zusam- 
menarbeiten,  wobei  bis  zum  25.  Mai  erst  einmal  die  Eu- 
ropawahlen  im  Mittelpunkt  stehen  wurden. 

Parteiintem  hat  die  CSV  acht  Arbeitsgruppen  aufge- 
stellt,  von  denen  sich  eine  auch  mit  einer  Statutenre- 
form  befasst,  die  bis  zum  nâchsten  Kongress  fertigge- 
sîellt  sein  soll  Die  Reform  ist  dringend  notwcndig,  sind 
die  jetzigen  Statuten  doch  immer  noch  auf  die  CSV  als 
Regierungspartei  ausgerichtet.  Eine  andere  Arbeits- 
gruppe nimmt  sich  der  Wah [analyse  an  und  soll  dabei 
auch  die  Frage  behandehv  warum  nach  dem  20.  Okto- 
ber  keiner  mit  der  CSV  reden  wollte,  wie  Marc  Spautz 
k  il  ht  i  i  iiisch  anmerkte,  Kritik  iïbten  die  beiden  CSV- 
Granden  gestern  indesan  der  Kultur-  und  an  der  Fami- 
lienpolitik  von  Blau-Rot-Griïn.  Dass  auch  in  der  Kultur 
ge  spart  werden  musse,  s  telle  dabei  nicht  das  Problem 
dar.  wohl  aber  die  fehlenden  Kriterien  dieser  Sparpoli- 
tik,  weshalb  die  CSV  die  Régi  erungdiesbezugl  ich  inter- 
pelliert.  Dann  hnt  die  grôtëte  Oppositions  parte!  auch 
noch  herausgefunden,  dass  die  geplante  kosten lose 
Kindeibetreuung  fur  Null-  bis  Dreijahrige  den  Staat 
131  Millionen  Euro  kosten  wiirde.  Auch  hier  vermisst 
d  ie  CSV  konkrete  Aussagcn...  S  7 
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Oppositionsbriefing 


Guter  Rat  ist  teuer 

CSV  beanstandet:  „Regierung  diskutiert  mehr  mit  teuren  Beraterfirmen  als  mit  Parlamentariern" 


VON  MICHELE  GANTENBEIN 

Die  CSV  ist  im  Oppositionsmodus 
angekommen.  Beim  gestrigen  Op- 
positionsbriefing knôpfte  sich  die 
CSV  die  Kultur-  und  die  Familienpo- 
litik  der  Regierung  vor.  Die  CSV  ver- 
misst  konkrete  Aussagen  zu  den 
Regierungsplânen.  „Uns  scheint,  die 
Regierung  diskutiert  mehr  mit  Be- 
raterfirmen als  mit  uns  Abgeordne- 
ten",  sagte  CSV-Parteiprasident 
Marc  Spautz. 

Eine  kritische  Oppositionsarbeit 
mit  Substanz,  die  aber  auch  Al- 
ternativen  aufzeigt.  Das  ist  das  Ziel 
der  CSV,  die  sich  inzwischen  mit 
dem  Umstand  abgefunden  zu  ha- 
ben  scheint,  dass  sie  die  Opposi- 
tionsbank  drùckt  und  nicht  mehr 
das  Sagen  im  Land  hat.  Die  Christ- 
lich-Sozialen  wollen  die  Cham- 
bertribûne  verstârkt  nutzen,  „um 
die  Regierung  dazu  zu  bewegen, 
den  Abgeordneten  Rede  und  Ant- 
wort  zu  stehen",  wie  der  beige- 
ordnete  Fraktionschef  Claude  Wi- 
seler  gestern  erklârte.  Ein  Thema, 
ûber  das  die  CSV  im  Parlament  ei- 
ne Débatte  anstoften  môchte,  ist 
die  Kulturpolitik,  einer  von  vielen 
Bereichen,  in  denen  die  Regierung 
Sparmaftnahmen  angekûndigt  hat. 

„Wir  haben  kein  Problem  mit 
Sparmafinahmen  im  Kulturbe- 
reich",  sagte  Wiseler,  „wir  halten 
es  auch  fur  angebracht,  Konven- 
tionen  zu  ûberprûfen  und  gege- 
benenfalls  zu  ûberarbeiten.  Aber 
wir  wollen  wissen,  welche  Krite- 
rien  den  Sparmaftnahmen  zugrun- 
de  liegen,  welche  Richtung  die  Re- 
gierung mit  ihrer  Politik  einschla- 
gen  môchte." 

Auch  in  der  Familienpolitik  ver- 
misst  die  CSV  konkrete  Ausfûh- 
rungen  zu  den  Regierungsplânen. 
„Einerseits  will  die  Regierung  spa- 
ren,  andererseits  will  sie  eine  kos- 


Fraktion  und  Partei  wollen  enger  zusammenarbeiten,  meinten  der  beigeordnete  CSV-Fraktionschef  Claude 
Wiseler  und  CSV-Parteipràsident  Marc  Spautz  gestern  beim  Oppositionsbriefing.  (foto-.  marc  wilwert) 


tenlose  Kinderbetreuung  fur  Null- 
bis  Dreijâhrige  anbieten.  Das  kos- 
te  den  Staat  rund  131  Millionen  Eu- 
ro", meinte  Spautz,  der  sich  nun 
fragt,  wie  die  Regierung  das  fi- 
nanzieren  môchte,  denn:  „Qualitât 
gibt  es  nicht  zum  Nulltarif." 

Beraterfirmen  wichtiger 
als  Parlamentarier 

Allgemein  hat  man  bei  der  CSV 
den  Eindruck,  dass  die  Regierung 
mehr  mit  Beraterfirmen  als  mit  den 
Abgeordneten  diskutiert.  Ein  wei- 
teres  Beispiel  fur  das  Nicht-Kom- 
munizieren  mit  den  Parlamenta- 
riern liefere  aktuell  Nachhaltig- 
keitsminister  François  Bausch,  der 
es  vorziehe,  die  Gewerkschaften 
ûber  den  Deal  des  chinesischen 


Flughafens  Zhengzhou  mit  Frank- 
furt-Hahn  zu  informieren,  anstatt 
das  Parlament  ûber  die  Angele- 
genheit  ins  Bild  zu  setzen. 

Wahlen  vom  Oktober 
weitestgehend  abgehakt 

Die  Christlich-Sozialen  scheinen 
sich  mit  ihrer  neuen  Rolle  abge- 
funden zu  haben.  Die  Wahlen  sind 
insofern  abgehakt,  als  dass  die  CSV 
nun  ihre  ganze  Energie  in  die  Op- 
positionsarbeit und  in  die  Gestal- 
tung  einer  weitsichtigen  Politik  fur 
den  Zeitraum  nach  2018  stecken 
will.  Fur  die  parlamentarische  Ar- 
beit  ist  die  Fraktion  zustândig, 
wàhrend  die  Partei  sich  der  lân- 
gerfristigen  Politikgestaltung  an- 
nehmen  will.  Dazu  wurden  acht 


thematische  Arbeitsgruppen  ein- 
gerichtet. 

Der  christlich-soziale 
Reflexionsprozess 

Die  CSV  will  die  Oppositionszeit 
auch  zum  Reflektieren  ûber  eige- 
ne  Fehler  nutzen.  Eine  interne  Ar- 
beitsgruppe,  die  mit  Leuten  be- 
setzt  ist,  die  nicht  der  Parteispitze 
angehôren,  wurde  mit  einer  Feh- 
leranalyse  beauftragt,  insbesonde- 
re  was  die  Kommunikationspolitik 
angeht.  Die  Ergebnisse  werden  am 
Ende  in  eine  Statutenreform  mûn- 
den.  Die  sei  notwendig,  „weil  die 
aktuellen  Statuten  auf  die  CSV  als 
Regierungspartei  und  nicht  als 
Oppositionspartei  ausgerichtet 
sind",  so  Spautz. 
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L'ouverture  dominicale 
existe  déjà  dans  les  faits 


LUXEMBOURG  -  Le 

ministère  de  flîmnomle 
valide  presque  toutes  les 
demandes  d'ouvertoe  de 
commerces  le  dimanche. 

Le  discours  de  la  secrétaire 
d'État  à  l'Économie,  Francine 
Closenei;  à  la  Foire  de  prin- 
temps, a  rappelé  la  volonté  du 
gouvernement  de  libéraliser 
les  horaires  d'ouverture  des 
commerces.  D'embJ^e,  la 
question  du  dinianchVvient  à. 
l'esprit.  En  réalité,  les  restric- 
tions sont  moins  nombreuses 
que  ce  qu'on  pourrait  penser. 

«Tous  les  commerces  ont  la 
possibilité  d'ouvrir  jusqu'à 
13  h.  Au-delà,  il  faut  une  au- 
torisation du  ministère 
de  l'Économie. 
Seules  les  corn 
munes  et  les 
organisations 


Â  Luxembourg,  seize  ouvertures  dominicales  ont  lieu  cette  année. 

professionnelles  (associa-  soumettre  ces  demandes.  Qui 

dons    de    commer-  sont  en  général  acceptée  s  », 

çantsr    fédérations  détaille  Thierry  Nothum,  di- 

par  exemple)  ont  recteur  de  la  Confédération 

la  possibilité  de  luxembourgeoise    du  com- 


merce. À  titre  d'illustration, 
Luxembourg  -Ville  dispose  de 
seize  autorisations  pour  20 14. 
La  commune  de  Beckerich  en 
possède  une  pour  tous  les  di- 
manches, en  raison  de  la  pré- 
sence du  Pall  Center,  à  Ober- 
pallen.  Hors  conventions  col- 
lectives, les  employés  qui  tra- 
vaillent le  dimanche  bénéfi- 
cient de  Leur  salaire  horaire 
normal  ou  d'un  repos  com- 
pensatoire. Un  supplément 
d'au  moins  70  %  s'ajoute  pour 
chaque  heure  travaillée. 

Les  syndicats  ont  en  tout  cas 
déjà  fait  pan  de  leurs  réticen- 
ces concernant  une  éventuelle 
évolution  de  la  loi  L'OGBL 
s'est  ainsi  prononcé  ^contre  le 
travail  le  dimanche».  Le 
LCGBr  de  son  coté,  ne  cédera 
pas  sur  «le  volontariat  ainsi 
que  sur  une  majoration  dé- 
passant les  70  %». 
Thomas  Holzer 
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JSL:  Gieiche  Rechte  fur 
homosexuelle  Paare 
LUXEMBURG  Die  „Jonk  Sozialiste" 
zeigen  sic  h  fassungslos  angesichts 
einige  dcr  Argumente,  die  gegen 
das  Adoptions recht  fur  homosexu- 
elle Paare  geàufêert  werden.  Die  se- 
xuelle O  rient  ierung  der  Eltern 
diïrfe  in  der  Diskussion,  in  der  es 
selbstverstàndlich  uni  das  Wohl 
des  Kindes  gehe,  keine  Rolle  sple- 
ien.  Aufèerdem  gebe  es  Studien,  die 
belegtent  dass  die  Entwicklung  ei- 
nes  Kindes  in  diesem  Fall  keines- 
wegs  beeinflusst  werde.  Andere 
Argumente,  dass  eine  Ànderung 
des  Adoptionsrechts  mehr  Arbeit 
fiir  Anwâlte  oder  Laboratorien  be- 
deuten  kônnte,  zielten  offenbar 
vor  aile  m  auf  Panikmache  ab,  Au- 
fterdem  diskriminiere  jeder,  der 
die  Pétition  gegen  das  Adoptions- 
recht  fur  homosexuelle  Paare  mit- 
trage»  «homosexuelle  Paare  urid 
spricht  ihnen  schlichtweg  die  Fâ- 
higkeit  ab,  gute  Eltern  zu  sein"  - 
auch  wennjeder  von  seinem  Recht 
Gebrauch  machen  kônne,  eine  Pé- 
tition zu  initiieren.  CB 
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DER  KO  M  M  ENTAR 

PrinzJeanist  schlecht  beraten 

ARMAND  HOFFMANN 

ahoffmann@tageblatt.lu 

Geriïchte  um  eine  Beteiligung  eines  Mitglieds  der  grotëherzoglichen 
Familie  an  den  Bombenattentaten  in  den  1980er-Jahren  halten  sich 
nach  wie  vor  hartnâckig  in  der  Bevôlkerung.  Um  mit  dieser  „urban 
legend",  wie  Prinz  Jean  sie  nannte,  endgiiltig  aufzurâumen,  bat  der 
Prinz  gestern  auf  eigenen  Wunsch  Vertreter  der  Presse  zu  einem 
Treffen  in  Neumiïnster.  Er  wollte  seine  Unschuld,  rund  sechs  Wo- 
chen  nachdem  er  schon  im  Bommeleeër-Prozess  ausgesagt  hatte, 
noch  einmal  beteuern.  Prinz  Jean  gab  an,  erst  im  Jahr  2005  von  den 
Geriichten  um  seine  Person  erfahren  zu  haben,  da  er  sich  aus  beruf- 
lichen  Grùnden  meistens  im  Ausland  aufhielt. 
Die  geâutëerten  Unterstellungen  hâtten  ihn  schwer  getroffen  und  er 
wisse  bis  heute  nicht,  wie  seine  Person  mit  den  Attentaten  in  Ver- 
bindung  gebracht  werden  konnte.  Auf  einige  Fragen  der  Journalis- 
ten  konnte  der  Prinz  jedoch  keine  klare  Antwort  mehr  geben,  da  die 
Zeit  an  seiner  Erinnerung  genagt  habe.  Zum  Schluss  gab  der  Prinz 
den  Journalisten  noch  einen  deutlichen  Rat  mit  auf  den  Weg:  „Mei- 
ne  Kommunikationsfirma  steht  Ihnen  bei  weiteren  Fragen  gerne  zur 
Verfiigung.  Sollten  weitere  Behauptungen  iïber  meine  Person  er- 
scheinen,  dann  konnte  das  rechtliche  Konsequenzen  fur  den  Autor 
haben."  Ein  Schelm,  wer  bei  solchen  Aussagen  an  einen  Versuch 
der  Pressezensur  denkt. 
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Quelle  politique  linguistique 
pour  l'école  luxembourgeoise  ? 


Jean-Jacques 
Weber 


Qu  on  le  veuille 
ou  non,  le 
Luxembourg 
est  engagé  dans 
un  processus  de 
mondialisation, 
avec  des  langues 
comme  l'anglais  et 
le  français  jouant 
un  rôle  de  plus  en 
plus  important. 


Malgré  les  nombreux  changements  des  dernières 
années,  voire  décennies,  le  système  scolaire  luxem- 
bourgeois a  un  besoin  urgent  d'une  réforme  de  la 
politique  des  langues  d  enseignement.  C'est  toujours 
renseignement  des  langues  qui  est  responsable  d'un 
taux  d'échecs  beaucoup  trop  élevé.  Cette  question 
est  essentielle,  car  tout  ce  que  nous  apprenons,  nous 
l'apprenons  à  travers  une  langue.  Dans  cet  article,  je 
propose  une  nouvelle  politique  des  langues  d'ensei- 
gnement à  la  fois  cohérente  et  consistante,  qui  pour- 
rait transformer  nos  écoles  en  «  écoles  de  la  réussite  » 
pour  tous  les  élèves. 

Le  système  tel  qu'il  fonctionne  actuellement  im- 
plique un  certain  nombre  de  problèmes.  D'un  côté, 
I1  a  p  p  re  n  1 1  ssage  à  u  fi ra  n  ça  i  s  es  i  d  i  f îi  c  i  I  e  po  u  r  b  ca  u  co  u  p 
d'élèves,  principalement  à  cause  d'une  méthode  d'en- 
seignement encore  trop  centrée  sur  la  correction  or- 
thographique et  grammaticale.  De  l'autre,  les  élèves 
qui  ri  mi  lisent  pas  le  luxembourgeois  comme  langue 
à  la  maison  (et  il  y  en  a  beaucoup)  doivent  apprendre 
le  luxembourgeois  et  f  allemand  en  un  laps  de  temps 
assez  court.  Or  la  recherche  scientifique  nous  montre 
que  le  fait  d'apprendre  en  même  temps  deux  langues 
proches  l'une  de  l'autre  mène  à  des  interférences 
entre  ces  deux  langues  et  a  ainsi  un  effet  négatif  sur 
les  performances  scolaires  de  ces  élèves. 

L'argument  qui  consiste  à  dire  que  les  choses  se  sont 
coujours  faites  ainsi  et  que,  par  conséquent,  rien  ne 
peut  changer,  est  tout  à  fait  inacceptable.  Tout  sys- 
tème scolaire  doit  s'adapter  à  une  population  scolaire 
et  à  un  marché  du  travail  en  pleine  mouvance.  Qu'on 
le  veuille  ou  non,  le  Luxembourg  est  engagé  dans 
un  processus  de  mondialisation,  avec  des  langues 
comme  l'anglais  et  le  français  jouant  un  rôle  de  plus 
en  plus  important.  Par  contre,  l'allemand  a  perdu 
beaucoup  de  son  importance  sur  le  marché  du  travail 
luxembourgeois  :  dans  le  secteur  privé,  seulement 


5  %  des  salariés  l'utilisent  comme  première  langue. 
De  même,  l'anglais  et  le  français  sont  les  langues  les 
plus  importantes  pour  faciliter  l'accès  au  marché  du 
travail  luxembourgeois1. 

Se  fonder  sur  des  résultats  de  recherche 

La  politique  linguistique  décrite  ci-dessous  ne  répond 
pas  à  mes  préférences  personnelles,  mais  se  fonde  sur 
les  résultats  solides  de  la  recherche,  notamment  en 
ce  qui  concerne  les  points  suivants2.  En  premier  lieu, 
nous  savons  que  la  meilleure  façon  d'apprendre  est 
toujours  de  partir  de  ce  qu'on  sait  déjà;  il  faut  donc 
se  servir  des  connaissances  que  les  enfants  apportent 
de  chez  eux  pour  les  mener  vers  le  nouveau  savoir 
que  l'école  veut  leur  enseigner.  De  même,  l'alpha- 
bétisation se  fait  plus  facilement  dans  une  langue 
que  les  enfants  connaissent,  une  langue  qu'ils  parlent 
déjà  en  dehors  de  l'école.  Autrement,  cela  devient 
beaucoup  plus  difficile  pour  eux,  parce  qu'ils  doivent 
apprendre  deux  choses  en  même  temps;  à  la  fois  ap- 
prendre à  lire  et  à  écrire  et  apprendre  une  nouvelle 
langue.  D'ailleurs,  l'alphabétisation  ne  consiste  pas 
en  l'acquisition  de  compétences  dénuées  de  tout 
contexte,  comme  en  mathématiques;  au  contraire, 
nous  apprenons  à  lire  et  à  écrire  le  mieux  dans  une 
langue  que  nous  parlons  déjà,  que  nous  utilisons 
régulièrement. 

La  recherche  montre  aussi  que  la  méthode  RM  ILE 
(Enseignement  d'une  Matière  par  l'intégration  d'une 
langue  Etrangère)  est  une  méthode  d'enseignement 
des  langues  très  efficace,  promulguée  par  le  Conseil 
de  f  Europe  et  appliquée  dans  la  plupart  des  pays 
européens.  Dans  le  cadre  de  cette  méthode,  la  nou- 
velle langue  à  apprendre  est  utilisée  comme  langue 

Jean-Jacques  Weber  est  professeur  d'anglais  et  de  sciences 
éducatives  à  l'Université  du  Luxembourg, 
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d'enseignement  dans  certaines  matières  non  linguis- 
tiques comme  l'histoire,  la  biologie,  etc.  Un  système 
scolaire  fondé  sur  ces  principes  essentiels  offre  à  tous 
les  élèves  un  accès  de  haute  qualité  aux  langues  donc 
ils  ont  besoin  pour  leur  réussite,  non  seulement  sco- 
laire, mais  aussi  professionnelle.  Au  Luxembourg, 
ceci  comprend  au  moins  un  ncccs  de  qualité  aux 
langues  anglaise  et  française. 

Un  nouveau  modèle 

Sur  la  base  de  toutes  ces  considérations,  je  proposerais 
le  modèle  suivant.  Au  cycle  1  de  F  école  fondamen- 
tale (préscolaire)  >  les  enseignants  devront  faire  preuve 
d'une  attitude  positive  et  tolérante  envers  toutes  les 
langues,  vu  l'importance  de  partir  des  connaissances 
dont  les  enfants  disposent  déjà.  Bien  entendu,  il  fau- 
dra développer  les  connaissances  des  élèves  en  langue 
luxembourgeoise  et  éventuellement  aussi  en  français, 
Au  début  du  2e  cycle  {c.-à-d.  la  lre  année  de  1  école 
primaire),  le  choix  de  la  langue  d'alphabétisation  doit 
se  faire  sur  !a  base  des  connaissances  linguistiques  des 
élèves;  celles-ci  comprennent  souvent  des  langues 
comme  le  luxembourgeois,  le  français  ou  !e  portu- 
gais. Mais  elles  n  incluent  que  rarement  l'allemand. 
L'allemand  est  donc  le  plus  mauvais  choix  comme 
langue  d'alphabétisation  ;  or  c'est  l'allemand  qui  est 
la  langue  d'alphabétisation  pour  tous  les  élèves  dans 
le  système  existant.  Le  luxembourgeois,  le  français 
ou  le  portugais  seraient  de  meilleurs  choix. 

En  ce  qui  concerne  la  langue  portugaise  comme 
langue  d'alphabétisation,  elle  ne  setait  choisie  que 
par  les  élèves  lusophones,  ce  qui  entraînerait  une 
«  ghettoïsation  »  de  ces  élèves.  Une  telle  ghettoïsa- 
tion  se  produit  toujours  si  aucun  ou  très  peu  d'élèves 
dans  une  filière  n'appartiennent  pas  au  groupe  do- 
minant dans  îa  société.  Le  meilleur  choix  serait  donc 
le  luxembourgeois  et/ou  le  français  comme  langue 
d'alphabétisation,  ce  qui  m'amène  à  proposer  deux 
variantes. 

Une  première  variante  serait  d'envisager  des  filières 
«francophones»,  parallèles  aux  filières  «germano- 
phones» existantes.  Il  est  vrai  que,  dès  qu'on  pro- 
pose de  telles  filières  francophones,  on  est  accusé 
de  promouvoir  la  ghettoïsation  des  élèves  luso-  et 
romanophones.  Or  les  adversaires  de  cette  option 
ne  comprennent  pas  grand- chose  à  l'éducation  ni 
aux  enfants,  car  c'est  précisément  dans  le  système 
existant  que  les  enfants  luso-  et  romanophones  sont 
ghettoïsés,  en  étant  soumis  à  un  enseignement  dans 
une  langue  d'instruction  (l'allemand)  que  la  plupart 
d'entre  eux  n  utilisent  pour  ainsi  dire  jamais  en  de- 
hors de  la  salle  de  classe»  La  possibilité  de  choisir  une 
filière  francophone  les  aiderait  à  sortir  de  cette  ghet- 
toïsation ;  il  faudrait  juste  s'assurer,  comme  déjà  in- 


diqué ci -dessus,  que  dans  chaque  filière,  il  y  ait  aussi 
bon  nombre  d'élèves  luxembourgeois.  D'ailleurs,  le 
choix  d'une  filière  francophone  serait  bénéfique  à 
cous  ces  élèves,  car  l'emploi  du  français  en  tant  que 
langue  d'alphabétisation  et  langue  d'enseignement 
aurait  une  influence  très  positive  sur  le  niveau  des 
élèves,  qui  est  souvent  insuffisant  dans  le  système 
existant. 

La  deuxième  variante  consiste  en  un  système  d'al- 
phabétisation bilingue  simultané,  avec  la  moitié  des 
matières  enseignées  en  luxembourgeois  et  l'autre 
moitié  en  français.  En  ce  qui  concerne  le  luxembour- 
geois, ceci  demandera  bien  entendu  une  volonté 
politique  de  développement  de  la  langue  luxem- 
bourgeoise pour  quelle  puisse  être  utilisée  comme 
langue  d'alphabétisation  et  langue  d'enseignement. 
Cette  variante  implique  de  plus  grands  changements 
dans  renseignement  des  langues,  surtout  en  ce  qui 
concerne  le  rôle  de  l'allemand.  Ainsi,  l'anglais  de- 
vrait être  enseigné  comme  matière  à  partir  du  3e  ou 
4e  cycle,  ceci  à  cause  de  son  importance  croissante 
sur  les  marchés  du  travail  luxembourgeois  et  euro- 
péens, Dans  les  lycées,  une  quatrième  langue  -  après 
le  luxembourgeois,  le  français  et  l'anglais  -  serait 
introduite  à  partir  de  la  classe  de  6e,  qui  pourrait 
être  soit  l'allemand,  soit  le  portugais,  l'espagnol  ou 
l'italien  (ou  une  autre  langue,  l'offre  variera  selon  les 
lycées).  En  outre,  certaines  matières  seraienr  ensei- 
gnées en  anglais  et  en  quatrième  langue  comme  lan- 
gues d'instruction  aux  niveaux  supérieurs  du  lycée 
(respectivement  à  partir  de  la  4e  et  la  3e). 

Ces  deux  variantes  offriront  à  cous  les  élèves  un  accès 
de  haute  qualité  aux  langues  les  plus  importantes 
sur  le  marché  du  travail  luxembourgeois,  Même 
avec  la  deuxième  variante,  les  élèves  luxembourgeois 
n'auront  pas  de  grandes  difficultés  à  apprendre  f  alle- 
mand et  pourront  aussi  poursuivre  leurs  études  uni- 
versitaires en  Allemagne  s'ils  le  désirent,  tout  comme 
de  nos  jours,  beaucoup  d'élèves  qui  apprennent  l'an- 
glais à  partir  de  la  6e  (ou  5e)  choisissent  de  pour- 
suivre leurs  études  dans  une  université  anglaise  ou 
américaine.  De  cette  façon,  les  élèves  auront  tout 
comme  maintenant  la  possibilité  d'initier  leurs 
études  universitaires  dans  le  pays  de  leur  choix»  ♦ 


1  Voir  à  ce  sujet  Syl  via  ne  Breulheid,  Anne-Sophie  Genevois,  Carlo 
Klein,  «La  situation  linguistique  sur  te  marché  du  travail»,  CEPS/ 
Instead.  2006,  coll.  Vivre  au  Luxembourg  n°  21,  et  Carlo  Klein, 
«The  valuation  of  plufilingual  compétences  in  an  open  Êuropean 
labour  market  »,  Internationa!  Journal  of  Muftitingualism  4.  2007, 
p.  262-281. 

2  Voir  mon  nouveau  livre  F/ex/o/e  Multtltnguat  Education:  Putting 
Chitdren's  Needs  First,  qui  sera  publié  par  Mulrilingual  Matters  en  juin 
2014  ;  je  serai  heureux  d'envoyer  une  liste  complète  des  références  à 
toute  personne  intéressée. 


Le  meilleur 
choix  serait  le 
luxembourgeois 
et/ou  le  français 
comme  langue 
d'alphabétisation 

[...] 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

23 


LW- 13.5.2014 -page  20 


In  vielen  Lândern  kein  Ende  von  Folterungen  in  Sicht 


Amnesty  International  stellt  Kampagne  „Stop  Torture"  vor 


Luxemburg.  „Stop  Torture"  nennt 
sich  die  jiïngste  Kampagne  von 
Amnesty  International  Luxem- 
burg (AI).  Unter  dem  Motto  „Die 
Folter  im  Jahre  2014:  30  Jahre  ge- 
brochene  Versprechen"  prangerte 
AI  gestern  an,  dass  in  vielen  Lân- 
dern der  Welt  kein  Ende  der  Fol- 
terungen in  Sicht  sei. 

Im  Jahre  1984  nahmen  die  Ver- 
einten  Nationen  die  Antifolter- 
konvention  an.  Seither  haben 
weltweit  155  Lânder  die  Konven- 
tion  ratifiziert.  Laut  Amnesty  In- 
ternational wird  jedoch  in  79  Lân- 
dern, die  die  Konvention  akzep- 
tiert  haben,  weiter  gefoltert.  Lu- 
xemburg hat  die  Konvention  1987 
ratifiziert.  Gegen  Luxemburg  lie- 
gen  keine  Foltervorwùrfe  vor.  All- 
gemein  hat  Amnesty  International 
wâhrend  der  letzten  fùnf  Jahre 
Folterungen  und  Misshandlungen 
in  141  Lândern  festgestellt. 

Kampagne  lâuft  zwei  Jahre  lang 

Wâhrend  einer  Pressekonferenz 
zur  Vorstellung  dieser  auf  zwei 
Jahre  ausgelegten  Kampagne  wies 
der  Direktor  von  AI  Luxemburg, 
Stan  Brabant,  auf  eine  Umfrage 


',NESTÏ  ^ém-àZÎ*- 


Stan  Brabant,  Direktor  von  AI  Luxemburg  (Mitte),  war  umgeben  von  den  Folter-Opfern  Riad,  Yolanda  und 
Reza  sowie  von  AI-Mitglied  Amir,  der  die  Ùbersetzung  ùbernahm  (v.  I  n.  r.).  (foto:  gerry  huberty) 

hin,  laut  der  44  Prozent  der  21 221  handlungen  zu  unterliegen.  82  Laut  Brabant  wird  die  Folter  be- 
Befragten  aus  21  Lândern  befurch-  Prozent  der  Befragten  fordern  Ge-  sonders  von  extremistischen 
ten,  nach  einer  Verhaftung  Miss-    setze  zur  Abschaffung  der  Folter.    Gruppen    angewandt.  Gefoltert 


wird  auch  in  Lândern  der  Ex-Sow- 
jetunion.  Stan  Brabant  kritisierte 
des  Weiteren,  dass  Griechenland 
und  Spanien  Bootsflùchtlingen  die 
Landung  verweigern  wùrden,  und 
dass  in  der  Tùrkei  Gewalt  gegen 
Demonstranten  eingesetzt  werde. 

Der  Prâsident  von  AI  Luxem- 
burg, David  Pereira,  erinnerte  per 
Videobotschaft  an  die  Folterun- 
gen von  Menschen,  die  sich  gegen 
die  Folter  einsetzen. 

Opfer  berichten  ùber  Folter 

Im  Laufe  der  Pressekonferenz 
sprachen  Yolanda  aus  dem  Chile, 
Reza  aus  dem  Iran  und  Riad  aus 
Syrien  liber  erlittene  mentale,  psy- 
chologische  und  kôrperliche  Tor- 
turen,  denen  sie,  Familienangehô- 
rige  oder  andere  Inhaftierte  aus- 
gesetzt  waren. 

Wâhrend  der  Kampagne  „Stop 
Torture"  soll  mit  Unterschriften- 
sammlungen  die  Freilassung  von 
drei  Inhaftierten  in  Mexiko,  Ni- 
geria und  Usbekistan  eingefordert 
werden.  Auch  ist  im  Rahmen  der 
„journée  mondiale  de  la  sensibili- 
sation contre  la  torture"  ein  gro- 
tëes  Meeting  geplant.  (pm) 
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Zwei  Drittel  der  Asylsuchenden  kommen  vom  Balkan 

Sehr  geringe  Anzahl  an  Antràgen  aus  den  Krisenstaaten  Syrien  und  Ukraine 


49  Menschen  haben  im  April  hier- 
zulande  einen  Antrag  auf  Asyl  ein- 
gereicht.  Damit  hat  die  Zahl  der 
Asylsuchenden  fur  2014  einen 
neuen  monatlichen  Tiefstand  er- 
reicht:  Stellten  im  Januar  noch  94 
Bùrger  ein  Asylgesuch,  so  waren 
es  im  Februar  88  und  im  Mârz  70 
Antrâge,  die  bei  den  zustàndigen 
Behôrden  eingingen. 

Verglichen  mit  den  ersten  vier 
Monaten  2013,  ist  die  Zahl  der  An- 
tragsteller  in  etwa  identisch:  Sind 
es  zum  jetzigen  Zeitpunkt  301  Ge- 
suche,  so  waren  es  vor  Jahresfrist 
316  Gesuche,  die  vorlagen. 

Nach  wie  vor  kommen  die 
meisten  Asylsuchenden  aus  der 
Balkanregion  nach  Luxemburg.  So 
geht  aus  den  jùngsten  Statistiken 
hervor,  dass  30  der  49  Antrâge  aus 
Albanien  (16)  bzw.  aus  den  Ex- 
Teilrepubliken  und  -provinzen  Ju- 
goslawiens  (14)  stammen.  Infolge 
der  andauernden  Unruhen  in  der 
Ukraine  reichte  im  April  auch  ein 


Lichtblick:  301  Menschen  hoffen  mit  einem  Asylantrag  in  Luxemburg  auf 
ein  besseres  Leben.  (foto-.  afp) 


Staatsbûrger  aus  der  frùheren 
sowjetischen  Teilrepublik  einen 
Antrag  auf  Asyl  ein. 

Ein  anderer  Krisenstaat  ist  Sy- 
rien. Unlàngst  hat  Luxemburg  28 
Flûchtlinge  bei  sich  aufgenom- 
men;  im  Mai  wurden  drei  zusàtz- 
liche  Gesuche  bei  den  Behôrden 
registriert.  Das  stellt  einen  ver- 
schwindend  geringen  Anteil  dar, 
verglichen  mit  den  rund  neun  Mil- 
lionen  Flûchtlingen,  die  der  seit 
ùber  drei  Jahren  wuchernde  Bùr- 
gerkrieg  zur  Folge  hat. 

Neben  einem  afghanischen 
Flùchtling  kamen  14  Antragsteller 
im  April  vom  Schwarzen  Konti- 
nent,  verteilt  auf  zehn  Herkunfts- 
staaten. 

Im  April  konnten  des  Weiteren 
473  Dossiers  abgeschlossen  wer- 
den.  Dabei  wurde  das  Flûchtlings- 
statut  u.  a.  in  43  Fâllen  zuerkannt; 
in  weiteren  245  Fâllen  wurde  den 
Antragstellern  der  internationale 
Schutz  verwehrt.  (mas) 
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Les  Européens  ne  sont 
pas  convaincus  par  TUE 

jorité  de  citoyens  (respective- 
ment 63  et  59  %)  n'ont  pas 
confiance  dans  TUE.  28  %  des 
Français  et  31%  des  Alle- 
mands affirment  an  contraire 
avoir  confiance  dans  LUE. 

Les  institutions  ne  sont  pas 
épargnées  par  cette  désaffec- 
tion de  l'opinion.  53  %  des  Eu- 
ropéens n'ont  pas  confiance 
dans  le  Parlement  européen 
(contre  34%  qui  lui  font 
confiance)  et  51 94  n'ont  pas 
confiance  dans  la  Commission 
présidée  par  José  Manuel  Bar- 
roso  (contre  33  %). 

Concernant  la  BCE,  54  %  des 
Européens  n'ont  pas 
confiance  dans  cette  institu- 

dans  TUE,  tandis  que  32  %  ont  Les  Européens  ont  un  vrai  problème  avec  les  institutions  de  TUE.  tion  basée  à  Francfort,  courre 
plutôt  confiance  en  elle.  Les  31  %    qui    expriment  leur 

autres  9  %  n'ont  pas  d'opinion  SI  %  des  Grecs  et  74  %  des  ment  touchés  par  la  crise,  res-  confiance.  Pour  44  %  des  Eu- 
sur  le  sujet.  L'Estonie  et  la  Chypriotes  nront  pas  pectivement  70  et  67  %  des  ci-  ropéensr  la  liberté  de  voyager, 
Roumanie  sont  les  deux  pays  confiance  dans  cette  associa-  toyens  n'ont  pas  confiance  étudier  et  travailler  partout 
comptant  le  plus  de  citoyens  tion.  Au  Portugal  et  en  Espa-  dans  TUE.  En  France  et  en  Al-  dans  TUE  constitue  le  princi- 
confiants  (58%).  À  l'inverse,  gne,  deux  autres  pays  dure-  lemagne  également,  une  ma-   pal  attrait  de  l'Union, 


BRUXELLES  -  Un 

sondage  auprès  des 
Européens  fait  très  mal 
au3£  institutions  et  à 
l'Union  européenne. 

Les  Européens  n'ont  pas 
confiance  dans  TUE  ni  dans 
ses  principales  institutions, 
que  ce  soit  le  Parlement,  la 
Commission  ou  la  BCE,  selon 
une  étude  publiée  hier  par  la 
Commission  européenne  à 
deux  semaines  des  élections 
européennes. 

Selon  ce  sondage  Eurobaro- 
mètre,  59%  des  Européens 
nront  plutôt  pas  confiance 
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EDITORIAL 

Mâdchen  als  Freiwild 


In  den  letzten  Wochen  machen  wieder  massive  Men- 
schenrechtsvcrlctzungen  internationale  Schlagzeiîen. 
Neben  ausfiïhrliehen  Beriehten  ûber  Konzentrationsla- 
ger  in  Nordkorea  erregte  auch  die  Entfiïhrung  von  ùber 
200  Sehûlerinnen  in  Nigeria  internationales  Aufsehen, 
Letztere,  die  ein  Verbrechen  gegeniïber  12-  bis  17jahri- 
gen  dokumentiert,  zeigt,  mit  welcher  Brutalitât  die 
Emanzipation  der  Frauen  in  Nigeria  unterdrùckt  wird. 
Die  islamistisehe  Sektc  Boko  Haram  bestrafte 
die  Mâdchen  namlich  dafur,  dass  sie  zurSehule 
gingen.  Lautstark  wurde  der  ganzen  Welt  mit- 
getellt,  dass  Mâdchen  keine  Schule  brauchen, 
sondera  heiraten  sollen.  Auch  wurde  vor  der 
gesamten  Weltôffentlichkeit  damit  gedroht, 
die  Mâdchen  zu  verkaufen  und  zu  versklaven. 

Die  Suehe  dernigerianischen  Regierungund 
der  Armée  warbishererfolglos.  und  es  wird  ver- 
mutet,  dass  es  zwischen  der  Armée  und  der 
Sekte  eine  Komplizenschaft  geben  kann.  Darti- 
ber  hinaus  ist  in  der  Vorstellung der  radikal  isla- 
mistischen  Gruppe  ein  Mâdchen,  das  in  die 
Hânde  eines  Feindes  gérât  sexuelles  Freiwild 
Mittlerweile  haben  die  Familien  mobilisiert,  ■ — — 
Protestmârsche  haben  begonnen  und  mehrere 
Lânder  haben  Hilfe  bei  der  Suche  der  Opfer  angeboten. 

Dies  ist  ein  Fortsehritt.  Noch  vor  20  Jahren,  als 
800,000  Tutsi  in  Rwanda  grausam  ermordet  wurden, 
oder  vor  15  Jahren,  als  die  Taliban  in  Afghanistan  eincn 
Feminizid  organisierten,  bot  niemand  internationale 
Hilfe  an.  Auch  wenn  dièse  drei  Episoden  nicht  absolut 
zu  vergleichen  sind,  da  es  sich  bei  den beiden  ersten  Bei- 
spielen  um  eine  Einmischung  in  interne  politische  An- 


COLETTE 
MART 

sensibilisiert 
gegen  Gewalt 
an  Jugendli- 

chen 


Standards  betrachtet)  es  aber  im  Falle  der  nigeriani- 
schen  Mâdchen  um  die  Hilfe  bei  einem  Verbrechen  geht, 
ist  die  weitweite  Reaktion  auf  die  Entfiihrung  doeh  ein 
Hoffnungsschimmer,  dass  mit  Frauen  und  Mâdchen 
nicht  mehr  einfach  ailes  passieren  kann,  ohne  dass  eine 
internationale  Protestwelle  beginnt.  Die  Drohung,  die 
Mâdchen  zu  versklaven,  ist  eine  implizite  Bestâtigung 
der  Sklaverei  in  der  modernen  Welt  und  in  Afrika. 

Noch  immergibt  es  Sklavenmârkte,  noch  im- 
mer  gibt  es  Menschen  oder  Familien,  die  ent- 
fiihrte  Mâdchen  kaufen.  Auch  wenn  in  vielen 
Lândern  der  Welt  ein  emanzipierter  Status 
der  Frauen  noch  auf  sich  warten  lâsst,  auch 
wenn  ein  solch  brutaler  Anschlag  auf  die 
Frauenbildimg noch  immer  môglich  ist,  ist  die 
Welt  nicht  mehr  gleichgultig. 
Aber  es  bleibt  beangstigend,  dass  brutale 
Frauenfeindlichkeit  in  Afrika,  und  auch  an- 
derswo,  noch  immer  einen  solchen  Nàhrbo- 
den  findet.  Denn  dort,  wo  extremistische 
Haltungen  und  Aktionen  moglich  sind,  gibt 
es  auch  immer  eine  Riïckendeckung,  oder  ei- 
— — ~  ne  Komplizenschaft  in  Teilen  der  lokalen 
Bevôlkerung. 
Das  Schicksal  der  nigerianischen  Mâdchen  sollte  Ge- 
danken  darùber  anregen,  dass  in  bùrgerkriegsgesehùt- 
telten  Regionen  Afrikas  die  Entfiihrung  von  Jugendli- 
chen,  sowie  ihre  Versklavung  fur  Geld  oder  ïn  Armeen 
Teil  der  Kriegsfuhrung  ist.  Die  Brutalisierung  und  Aus- 
beutung  Jugendlicher  bleibt  ein  The  m  a.  das  noch  weit- 
gehend  tabuisiert  ist,  weil  in  vielen  Landern  Afrikas  und 
des  Orients  Mâdchen  bereits  in  der  Pubert ât  verheiratet 
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Une  prière  et  un  repas  de  solidarité 

Une  cinquantaine  de  personnes  ont  participé  à  l'initiative 


L'archevêque  Jean-Claude  Hollerich  avait  pris  l'initiative  pour  inviter  les  sans-abris. 


(FOTO:  JOAQUIM  VALENTE) 


Luxembourg.  C'est  à  la  cathédrale 
Notre-Dame  que  lundi  soir,  une  cin- 
quantaine de  personnes  se  sont  réu- 
nies pour  partager  un  repas.  L'ini- 
tiative vient  de  l'archevêque,  qui  a 
dédié  ce  repas  aux  sans-abris  et  aux 
personnes  en  difficulté.  «Nous  vou- 
lions montrer  que  l'église  est  ou- 
verte à  tout  le  monde.  Cette  prière 
de  solidarité  est  pour  et  avec  les 
sans-abris»,  explique  Marie-France 
Bemtgen,  porte-parole  du  service 
pastoral.  Des  structures  d'accueil 
ont  été  contactées  pour  participer  à 
l'événement.  «Nous  avons  préparé 
cette  cérémonie  avec  les  sans-abris 
durant  deux  soirées,  au  foyer 
Ulysse»,  ajoute  la  porte-parole. 

A  17.30  heures,  tout  le  monde  a 
ainsi  pris  place  au  sein  de  la  cathé- 
drale, pour  suivre  la  prière  de  soli- 
darité. L'école  de  musique  de  Re- 
dange  a  animé  le  tout  avec  quelques 


trompettes  et  saxophones.  Des 
chants  tels  «Over  my  head»  ou  l'Ave 
Maria  ont  résonné  dans  l'office. 

Quelques  sans-abris  quittent  la 
messe  en  cours  de  route.  Nous  en 
profitons  pour  les  suivre.  C'est  là 
que  nous  allons  rencontrer  Mike,  un 
sans-abri  de  37  ans.  Crâne  dégarni, 
yeux  bleus,  vêtu  d'un  veston  mar- 
ron, il  n'a  pas  assisté  longtemps  à  la 
prière  de  solidarité.  Il  préférait  at- 
tendre ses  amis  dehors,  assis  sur  le 
perron  de  la  cathédrale,  une  bière 
et  une  cigarette  à  la  main.  Plusieurs 
fois,  nos  regards  se  sont  croisés  en 
attendant  la  fin  de  l'office.  Fina- 
lement, Mike  nous  fait  un  signe  de 
la  main  pour  venir  lui  parler. 

Il  nous  raconte  alors  qu'il  a  per- 
du son  emploi  en  novembre  der- 
nier. Durant  un  mois,  il  lui  a  été  im- 
possible de  se  trouver  un  logement: 
«Au  Lux,  les  loyers,  c'est  860  euros 


minimum.  Mon  pote  Maxime,  qui  est 
là-bas,  c'est  pire,  c'est  1.250  euros 
son  loyer.  Vous  imaginez?  C'est  trop 
cher»,  nous  dit-il.  Mais  Mike  ne  veut 
pas  vivre  dehors.  Il  trouve  alors  re- 
fuge au  centre  Caritas  en  décem- 
bre. «C'est  très  bien  là-bas,  on  a  un 
lit,  un  toit,  à  manger  trois  fois  par 
jour.  Je  suis  content»,  souligne-t-il 
en  souriant. 

Aujourd'hui,  il  est  venu  avec  ses 
amis  partager  ce  repas  offert  par 
l'archevêque.  Quand  on  lui  de- 
mande ce  que  cela  lui  fait,  il  nous  ré- 
pond que  «l'action  est  très  bien», 
qu'il  est  heureux  parce  qu'il  y  «a  du 
monde».  Et  puis  surtout,  la  soupe 
est  bonne.  Tellement  bonne  que 
Mike  nous  en  propose  trois  fois.  «La 
soupe  est  vraiment  très  bonne,  pre- 
nez-en aussi!»,  s'exclame-t-il  en 
riant.  Forcément,  dit  comme  ça,  ça 
donne  envie.  (sw) 


Jésus,  cet  homme  inconnu 

Un  essai  d'écriture  et  d'interprétation 


Ôkumenische  Méditation 
am  18.  Mai  in  der  Krypta 

Die  traditionelle  ôkumenische  Mé- 
ditation wâhrend  der  Oktavzeit 
feiert  dièses  Jahr  ihr  20-jâhriges 
Jubilâum.  Sie  findet  am  18.  Mai  um 
19.30  Uhr  in  der  Krypta  der  Ka- 
thedrale  statt  und  steht  unter  dem 
Thema  „Hungern  nach  Gerechtig- 
keit".  Im  Mittelpunkt  stehen  drei 
Ôlbilder  des  Luxemburger  Kùnst- 
lers  Jhang  Lamborelle,  der  an  die- 
sem  Abend  persônlich  teilnehmen 
wird.  Mitwirkende  sind  Anastasia 
Bernet,  Irène  Anita  Csontâk-Mahl- 
ke,  Wolfgang  Fleckenstein,  Béate 
Harr,  Christiane  Kremer-Hoffmann 
sowie  Patrick  Byrne  (musikalische 
Gestaltung).  Trâger  und  Organisa- 
toren  der  Veranstaltung  sind  die 
ErwuesseBildung  und  der  Service 
de  la  Pastorale  (Abteilung  Ôkume- 
ne  und  interreligiôser  Dialog). 

„Venite  adoremus"  den  20. 
Mee  owes  an  der  Kathedral 

An  der  Nuecht  vum  20.  op  den  21. 
Mee  ass  déi  éischt  Gebietsnuecht 
an  der  Oktav  („Venite  adoremus" 
mat  Gesang  a  meditativem  Rouse- 
kranzgebiet).  Den  Ufank  ass  um  20 
Auer  virum  Votivaltor  an  der  Kat- 
hedral. Katheches  vum  Àerzbëschof 
Jean-Claude  Hollerich.  Beichtge- 
leeënheet  mat  eucharistescher  An- 
betung  bis  24  Auer,  animéiert  vum 
lëtzebuerger  Pianist  David  Ianni. 
Stëllt  Gebiet  vu  24  bis  6.30  Auer  an 
der  Krypta  vun  der  Kathedral. 


Voici  un  livre  qui  a  déjà  fait  beau- 
coup parler  de  lui.  Et  c'est  bien  l'ob- 
jectif poursuivi  par  l'auteure. 
Comme  jadis  les  femmes  de  l'évan- 
gile, elle  veut  faire  connaître  celui 
auquel  elle  croit,  Jésus,  cet  homme 
inconnu. 

Sous  la  plume  alerte  et  colorée  de 
Christine  Pedotti,  les  scènes  évan- 
géliques  s'animent  et  les  rives  du  lac 
de  Tibériade  ainsi  que  les  chemins 
de  Galilée  se  déroulent  sous  les  yeux 
des  lecteurs  et  lectrices.  Ceux-ci 
s'immergent  aisément  dans  le 
monde  religieux  et  culturel  de 
l'époque,  car  l'ouvrage  leur  propose 
aussi  une  bonne  vulgarisation  des 
connaissances  exégétiques  et  his- 
toriques récentes. 

L'alternance  des  textes  expli- 
catifs et  narratifs  donne  des  repères 
tout  en  déjouant  la  linéarité  d'un 
seul  récit.  Ainsi,  les  quatre  évan- 
giles sont  toujours  mis  en  perspec- 
tive et  clairement  distingués  pour 
faire  paraître  aussi  bien  la  diversité 
que  l'unicité  de  l'histoire  de  Jésus. 

Ce  livre  ne  se  présente  pas  comme 
un  portrait  de  Jésus,  ni  comme  un 
commentaire  exégétique,  il  ne  se  ré- 
duit pas  non  plus  au  témoignage 
personnel,  mais  il  esquisse  un  essai 
d'écriture  et  d'interprétation.  Il  of- 
fre un  outil  intéressant  pour  se  fa- 
miliariser avec  «la  question  de 
Jésus»  et  peut-être  réaliser  le  sou- 


hait exprimé  par  l'auteure  dès  les 
premières  pages  de  son  ouvrage: 
«Puissiez-vous  trouver  cet  homme 
que  l'on  croit  connaître  et  qui  ce- 
pendant reste  toujours  à  décou- 
vrir». 

Danielle  Metz,  ErwuesseBildung 


Christine  Pedotti  Jésus,  cet  homme  inconnu  X0  édi- 
tions 2013,  352  p.,  ISBN  9782845636118.  Le  livre 
est  disponible  pendant  l'octave  dans  le  „Bicherzelt" 
dans  la  cour  intérieure  de  la  Cathédrale. 
»> 
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Zu  FuB  zur  Trôsterin  der  Betrubten 


Unter  wegs  zu  sich  selbst 

Pilgergruppe  aus  dem  Dekanat  Mersch  zog  gestern  in  den  fruhen  Morgenstunden  per  pedes  in  die  Oktave 


VON  JOHN  LAMBERTY 

Aus  allen  Teilen  des  Landes  strômen 
in  diesen  Tagen  erneut  unzàhlige 
Glàubige  in  die  Muttergottesoktave, 
um  ihre  Hoffnungen  und  Sorgen  vor 
das  Gnadenbild  der  Trôsterin  zu  tra- 
gen.  Die  meisten  per  Auto,  Bus  und 
Bahn,  einige  wenige  aber  auch  zu 
FuB.  Und  gerade  letztere  sind  es 
wohl,  die  dem  ureigensten  Wesen  des 
Pilgerns  am  nâchsten  kommen.  Auf 
dem  Weg  zu  Maria,  unterwegs  zu 
sich  selbst ... 

Stockfinster  und  still  liegt  die  Nacht 
ûber  Mersch.  Es  ist  kurz  nach  4  Uhr 
und  abgesehen  von  einem  kiïhlen 
Windhauch  durch  das  Laub  der 
Baume  ist  nicht  das  geringste  Ge- 
râusch  zu  hôren.  Oder  doch?  Ent- 
lang  des  Fahrradwegs  hinter  dem 
Stadtpark  zieht  ein  leises,  regelmâ- 
ftiges  Murmeln  durch  die  Alzette- 
Wiesen:  „Gegrûlset  seist  du,  Maria, 
voll  der  Gnaden..."  Einige  Pilger 
sind  bereits  zu  Fuis  auf  dem  Weg 
zur  Kathedrale,  wo  um  8.45  Uhr  das 
Hochamt  fur  das  Dekanat  Mersch 
mit  den  Pfarrverbânden  „Fiels", 
„Miersch"  und  „St-Willibrord  Hel- 
pert"  gefeiert  wird. 

Der  Weg  ist  das  Ziel 

Fur  die  achtkôpfige  Gruppe,  die  sich 
kurz  zuvor  auf  dem  Vorplatz  der 
Dekanatskirche  zusammengefun- 
den  hatte,  alljâhrlich  ein  ganz  be- 
sonderer  Tag,  der  jedoch  nur  dank 
der  Fufswallfahrt  vollkommen  ist. 
„Es  ist  schwer  zu  beschreiben,  aber 
ohne  den  Bittgang  wûrde  uns  ein- 
fach  etwas  fehlen.  In  gewissem  Sin- 
ne  stellt  der  Hinweg  eigentlich 


In  der  Kathedrale  nahmen  gestern  wieder    Tausende  Pilger  an  den  Gottesdiensten  teil. 


selbst  die  Oktave  dar",  sind  sich  die 
Wallfahrer  einig.  Die  meisten  sind 
denn  auch  schon  seit  langen  Jahren 
dabei,  manche  gar  seit  Jahrzehnten. 

Im  Vergleich  zu  frûher,  den  un- 
mittelbaren  Nachkriegsjahren  etwa, 
als  die  Wallfahrt  zur  Muttergottes- 
oktave von  Mersch  aus  noch  von 
hundert  und  mehr  Glâubigen  zu  Fuis 
in  Angriff  genommen  wurde,  ist  die 


Pilger schar  mit  jeweils  um  die  sechs 
bis  zwôlf  Personen  inzwischen  zwar 
drastisch  geschrumpft,  Glauben  und 
Gemeinschaftsgefuhl  sind  dafur 
aber  umso  spurbarer. 

„Ja,  es  ist  ein  kleiner  Kreis,  doch 
jeder  ist  aus  tiefster  Seele  dabei",  so 
die  Pilger,  denen  die  Intimitât  des 
Glaubens  sichtlich  am  Herzen  liegt. 
Auf  Fotos  oder  Namen  in  der  Zei- 


tung  wird  freundlich  verzichtet,  be- 
scheiden  und  diskret  wolle  man 
bleiben  -  Pilger  eben. 

Der  Vorschlag,  sie  ein  Stûck  des 
Weges  zu  begleiten,  ist  derweil 
herzlich  willkommen.  Und  so  geht 
es  im  Gebet  des  Rosenkranzes  da- 
hin  auf  dem  Weg,  zunâchst  entlang 
der  Fahrradpisten  an  Lintgen  und 
Lorentzweiler  vorbei  bis  nach  Wal- 


ferdingen,  wo  sich  die  Zeit  fur  eine 
kurze  Rast  bei  Kaffee  und  Butter  - 
brot  genommen  wird.  Anschlie- 
tëend  geht  es  weiter  durch  die 
„Krommlaengten"  ûber  Dommel- 
dingen  und  den  „Eecherbierg"  hin- 
auf  zur  Kathedrale.  Nach  rund  vier- 
einhalbstûndigem  Futëmarsch  trifft 
man  dort  die  per  Bus  angereisten 
Dekanatspilger.  Welche  persônli- 


(FOTO:  JOAQUIM  VALENTE) 

chen  Erfahrungen,  welche  geistige 
Stârkung  man  sich  von  der  Oktave 
erwarte?  Dièse  Frage  beantworten 
die  Merscher  Pilger  am  liebsten  mit 
einer  Gegenfrage:  „Was  darf  die 
Muttergottesoktave  von  uns  erwar- 
ten?"  Auf  jeden  Fall  acht  Glàubige, 
denen  zum  Gnadenbild  kein  Weg  zu 
weit  und  zu  beschwerlich  ist:  „Ge- 
grûftet  seist  du,  Maria ..." 


Oktavandachten  tâglich 
um  16  Uhr  live  auf  .dok 

Der  Fernsehsender  .dok  ùber- 
trâgt  die  tâgliche  Pontifikalan- 
dacht  mit  Predigt  aus  der  Ka- 
thedrale live  um  16  Uhr  und 
zeitversetzt  um  18  Uhr  (am 
Montag  um  19  Uhr)  sowie  um  23 
Uhr.  Im  Ton  werden  die  An- 
dachten  ebenfalls  live  um  16  Uhr 
auf  wort.luTV  angeboten.  Ein 
Livestream  ist  im  Internet  auf 
cathol.lu,  wort.lu  und  rtl.lu  zu 
finden. 

Oktav-Mass 

fir  déi  Hâerzoperéiert 

Lëtzebuerg.  D'Oktav-Mass  fir  déi 
Hâerzoperéiert  ass  e  Freideg,  den 
23.  Mee,  um  11  Auer  an  der  Krypta 
vun  der  Kathedral.  D'Mass  gëtt  ge- 
hale  vum  Aumônier  aus  dem  Cen- 
tre hospitalier,  dem  Paschtouer 
Guy  Diederich,  a  gëtt  dëst  Joer  fir 
d'sechste  Kéier  mat  de  Sânger  aus 
dem  „Becheler"  vu  Bâreldeng  ge- 
songen.  Op  der  Uergel  begleet  de 
Guy  Lucas,  Dirigent  ass  de  Jean 
Kandel.  Et  goufen  eng  Rei  vu  Lët- 
zebuerger  Lidder  ausgesicht,  déi 
scho  bal  an  de  Vergiess  geroden, 
dorënner  z.  B.  „Onser  gudder 
Mamm"  -  „Wa  mir  der  Mamm  ge- 
denken"  vum  J.  Schaus  an  P.  Beicht. 
Weider  Informatiounen  ronderem 
d'Oktav: 

■  www.cathol.lu 


Zu  den  Neuerungen  in  diesem  Jahr 
bei  der  Oktave  gehôrt  das  Mûtter- 
gebet,  das  ursprunglich  im  Jahr  1995 
in  England  von  Veronica  Williams 
initiiert  wurde  und  das  inzwischen 
in  mehr  als  100  Lândern  verbreitet 
ist. 

Bei  diesem  Gebet  kommen  Mut- 
ter  und  spirituelle  Mûtter  in  klei- 
nen  bis  zu  achtkôpfigen  Gruppen 
zusammen,  um  fur  ihre  Kinder  und 
Enkelkinder  zu  beten  und  um  sich 
gegenseitig  zu  unterstûtzen.  Den 
Teilnehmerinnen  steht  ein  kleines 
Buch  zur  Verfûgung,  dessen  Gebete 
Gegenstand  jedes  Treffens  sind.  Seit 
ungefàhr  neun  Jahren  gibt  es  dièse 
Gruppen,  die  sich  einmal  in  der  Wo- 
che  bei  den  jeweiligen  Mitgliedern 
treffen,  auch  in  Luxemburg. 

Gestern  fand  die  spirituelle  Zu- 
sammenkunft  zum  ersten  Mal  im 
Rahmen  der  Oktave  am  Votivaltar 
der  Kathedrale  im  Beisein  von  Erz- 
bischof  Jean-Claude  Hollerich  statt. 

Die  Koordinatorin  einer  franko- 
phonen  Gruppe,  Laurence  Rodier, 
stand  der  Gebetsfeier  vor,  die  sie  mit 
anderen  Frauen  vorbereitet  hatte. 

Bei  den  Gebeten,  die  in  verschie- 
denen  Sprachen  -  Luxemburgisch, 
Franzôsisch,  Deutsch,  Spanisch  und 
Portugiesisch  sowie  Englisch  -  vor- 
getragen  wurden,  hieft  es  unter  an- 
derem:  „Viens  Esprit  Saint,  embrase 
nos  cœurs  et  nos  esprits.  Anime  no- 


„Mothers  Prayers"  zum  ersten  Mal  bei  der  Oktave 

Mitglieder  dieser  Gebetsgruppen  kamen  am  Votivaltar  in  der  Kathedrale  zusammen 


tre  prière.  Sois  présent  dans  cha- 
cune de  nos  pensées  et  de  nos  pa- 
roles, sois  au  cœur  de  nos  désirs  et 


de  nos  intentions.  Que  par  ton  Esp-  unes  pour  les  autres,  unies  à  l'amour  die  Initiative  sind  via  E-Mail  an  lu- 
rit  nous  soyons  en  communion,  de  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  xembourg@mothersprayers.org  er- 
remplies  d'amour  et  d'attention  les    Amen."  Weitere  Informationen  ûber    hâltlich.  (AC) 


Die  spirituelle  Zusammenkunft  der  Miitter  fand  erstmals  im  Rahmen  der  Muttergottesoktave  statt. 


(FOTO:  JOAQUIM  VALENTE) 
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Hinfùhrung  zur  dritten 
Oktavpredigt 

„Sech  an  den  Déngscht  vun  deem 
Anere  stellen" 

Oktavprediger  Claude  Bâche  predigt 
an  diesem  Mittwoch  um  16  Uhr  in  der 
Kathedrale.  wort.lu  ubertragt  die  An- 
dacht  im  Livestream.  Hier  eine  Hin- 
fùhrung in  dièse  dritte  Oktavpredigt: 

Der  Engel  hatte  Maria  verkùndet, 
dass  sie  die  Mutter  des  Erlôsers 
werden  wùrde.  In  der  Freude  da- 
rùber  macht  sie  sich  auf  den  Weg, 
um  ihre  Cousine  Elisabeth  aufzu- 
suchen  und  ihr  dièse  freudige 
Nachricht  mitzuteilen.  Aufterdem 
môchte  sie  Elisabeth  beistehen,  sich 
in  ihren  Dienst  stellen,  da  dièse  in 
ihrem  hohen  Alter  noch  schwanger 
ist.  Sie  trâgt  das  Versprechen  Got- 
tes  in  sich,  und  weil  Maria  an  diè- 
ses Versprechen  glaubt,  muss  sie 
sich  auf  den  Weg  machen;  denn  ih- 
re Cousine  braucht  sie.  In  ihrem 
Lobgesang,  dem  Magnificat,  drùckt 
sie  ihren  Glauben  an  den  befreien- 
den  Gott  aus.  Aus  diesem  Glauben 
heraus  weift  sie,  dass  es  ihre  Auf- 
gabe  ist,  ungerechte  Situationen 
umzukehren:  Wo  einige  im  Ûber- 
fluss  leben,  wâhrend  andere  ver- 
hungern;  wo  manche  mâchtig  sind, 
wâhrend  andere  ausgenutzt  wer- 
den. Auch  Papst  Franziskus  stellt 
die  Armen  und  Schwachen  in  den 
Mittelpunkt.  In  ihnen  begegnen  wir 
Christus.  Wollen  wir  uns  zu  Chris- 
tus  bekehren,  mùssen  wir  beson- 
ders  fur  die  Kleinen  und  Schwa- 
chen in  unserer  Gesellschaft  die 
Augen  offnen.  Nehmen  wir  uns  ein 
Beispiel  an  Maria,  die  sich  ganz  in 
den  Dienst  des  anderen  gestellt  hat. 

Gottesdienstordnung  fur 
Mittwoch  und  Donnerstag 

■  Mittwoch,  14.  Mai:  6.15  Uhr 
Hochamt  fur  die  Mitglieder  der 
„Herz-Jesu-Familie";  7.30  Uhr  Mes- 
se fur  die  Pilger;  8.45  Uhr  Hochamt 
fur  die  Pfarreien  Gasperich,  Holle- 
rich  und  Leudelingen;  10  Uhr  Mes- 
se fur  das  Tricentenaire,  die  Schu- 
len  des  „Centre  de  logopédie",  das 
«Institut  pour  déficients  visuels", 
das  «Institut  pour  infirmes  moteurs 
cérébraux",  das  «Institut  St-Joseph 
Betzdorf"  und  die  «Association  des 
aveugles"  sowie  das  «Centre  Krâiz- 
bierg";  11.15  Uhr  Hochamt  fur  den 
Stadtrat  und  die  Einwohner  der 
Stadt  Luxemburg;  13  Uhr  Eucharis- 
tische  Anbetung  (Krypta);  14  Uhr 
Hochamt  fur  die  Schule  der 
Schwestern  der  Christlichen  Lehre 
Ste-Anne  in  Ettelbrùck;  16  Uhr 
Pontifikalandacht  mit  Predigt;  18 
Uhr  Eucharist.  Anbetung  (Votiv- 
altar);  18.45  Uhr  Abendmesse;  20 
Uhr  Interkultureller  Rosenkranz 
mit  eucharistischem  Segen. 

■  Donnerstag,  15.  Mai:  6.15  Uhr 
Hochamt  fur  den  Luxemburger 
Missionsverein  und  die  Luxembur- 
ger Missionare  und  Missions- 
schwestern;  7.30  Uhr  Messe  fur  die 
Pilger;  8.45  Uhr  Hochamt  fur  den 
Pfarrverband  «Déifferdeng";  10  Uhr 
Hochamt  fur  die  Pfarrverbânde 
«Esch"  und  «Suessem";  11.15  Uhr 
Hochamt  fur  die  vermissten  und 
gefallenen  Sôhne  der  Heimat; 

13  Uhr  Eucharistische  Anbetung 
(Krypta);  14.30  Uhr  Furbittandacht 
der  «Legio  Mariae";  16  Uhr  Pontifi- 
kalandacht mit  Predigt;  17  Uhr  An- 
dacht  mit  Segnung  der  Kleinkinder 
und  werdenden  Mutter;  18  Uhr  Eu- 
charistische Anbetung  (Votivaltar); 
18.45  Uhr  Abendmesse  mit  der  ita- 
lienischen  Gemeinschaft;  20  Uhr 
Rosenkranz  («Missio  Lëtzebuerg") 
mit  eucharistischem  Segen. 
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Andacht  hat  in 


der  Kathedrale 
die  traditionelle 
Marienwallfahrt 
begonnen.  Das 
diesjâhrige  Motto  * 


der  noch  bis  zum 
25.  Mai  dauernden 
Oktave  lautet  „Maacht 
dat,  wat  hien  iech 
seet!"  Oktavprediger 
2014  ist  Dechant 
Claude  Bâche  aus 
Grevenmacher. 
Erwartet  werden  vor 
dem  Gnadenbild 
Mariens  wieder 
tausende  Pilger.  Zu 
den  ersten  gehôrten 
die  zahlreichen 
Jugendlichen,  die  mit 
ihrem  „Pélérinage  des 
Jeunes"  die  ganze 
Nacht  durch  zur 
Kathedrale  gepilgert 
waren.  Dabei  lieften 
sie  sich  auch  nicht 
vom  nasskalten 
Wetter  abschrecken 
das  zu  Beginn 
der  zweiwôchigen 
Wallfahrt  herrschte. 


Fotos:  Joaquim  Valente 


»> 
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ecranApart  2014  -  Filmer  an  der  Oktav 


Visage  d'Afrique. 

En  mai  a  lieu  la  douzième  édition  de  «ecranApart  Filmer  an  der  Oktav».  «écran A- 
part»  propose  chaque  année  une  sélection  de  films  ayant  pour  thème  l'homme, 
sa  vie,  sa  culture  et  sa  spiritualité.  Pour  l'édition  2014,  le  cinéma  africain  est  de 
nouveau  à  l'affiche.  Sous  le  thème  général  «Visages  d'Afrique»,  sont  proposés 
quatre  films  sur  quatre  thématiques  très  différentes.  Les  séances  ont  lieu  au 
Ciné  Utopia,  chaque  fois  à  19  heures. 


Little  Sénégal 

Utopia.  Version  anglaise/française  {F):  Mardi  19.00, 

Drame  (Algérie.  France,  Allemagne  2000).  Réalisation:  Rachid  Bouchareb.  Avec  Sotigui 
Kouyate,  Sharon  Hope.  RoschdyZem,  98  minutes. 

Passionné  par  l'histoire  de  son  peuple,  Alloune,  un  vieux  guide  du  musée 
africain  «La  Maison  des  Esclaves»  à  Gorée,  part  en  pèlerinage  pour  retrouver 
les  descendants  de  ses  ancêtres  aux  États-Unis.  Cet  émouvant  voyage  va  le 
mener  des  côtes  de  Caroline  du  Sud  au  quartier  de  Harlem  où  vit  la  communauté 
africaine,  Little  Sénégal. 


Le  prochain  film 

27  mai.  Un  homme  qui  crie,  de  Raoul  Peck  (France,  Belgique  2010] 
ecranApart  est  organisé  par  huit  organisations  et  services  de  l'Eglise  catholique 
à  Luxembourg,  à  savoir;  l'Action  catholique  des  femmes,  l'Action  catholique  des 
hommes,  Caritas,  le  Centre  de  pastorale  des  jeunes,  CSi  -  Christian  Solidarrty 
International  a,s.b,L,  ErwuesseBildung,  les  Guides  et  Scouts  et  le  Service 
communication  et  presse  de  l'Église  catholique  à  Luxembourg,  en  partenariat 
avec  Afrika  Filmfestival.  (C.) 

wwwxathol.lu/ecranapart  ■  www.facebook.com/ecranApart 
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Les  relations  entre  chrétiens  et  musulmans 

Luxembourg.  La  conférence  «  Un  franciscain  à 
Istanbul -défis,  chances  et  perspectives  d'une 
expérience  quotidienne  »  par  le  Fr.  Gwénole 
Jeusset  OFM  a  lieu  ce  mercredi  14  mai  à  1 8.30 
heures  au  Centre  Jean  XXIII  (52,  rue  Jules 
Wilhelm,  L-2728  Luxembourg.  Plus 
d'informations  sont  disponibles  via  mail 
centrej  ean23  @cathol.lu. 
LuxemburgerWortvomMittwoch,  14.  Mai 
2014,  Seite  22 
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Neue  Kampagne  der  »AIlianz  vun  Humanisten,  Atheisten  & 
Agnostiker« 

»Selbst  denken  ist  auch 
eine  Wahl« 


Am  Monîag  stellte  die  »AI- 
lianz  vun  Humanisten,  Atheis- 
ten  &  Agnostiker«,  kurz 
»AHA«.  ihre  neue  Sensibili- 
sierungskampagne  der  Ûf- 
fentlichkeit  vor, 

Angetehnt  ist  sie  an  das 
diesjâhrige  Motto  der  Octave 
der  katholischen  Kirche: 
wMaacht,  wat  Hien  iech  seet« 
und  will  im  Gegenteil  zum  sel- 
ber  Denken  auffordern. 

Selbst  denken  klinge 
selbstverstàndlich.  Es  sei  in 
der  Tat  heute  nient  mehr  ver- 
boten.  und  dennoch  lasse  die 
Religion  nichts  unversucht, 
um  das  freie  Denken  in  ail  sei- 
nen  môglichen  Formen  zu  be- 
hindern  und  einzuschrànken. 
hîeli  es  am  Montag  bei  der 
Vorslellung  der  Kampagne. 

Kinder  wûrden  quasi  von 
Geburt  an  ungefragt  in  religiô- 
se  Schubladen  geprefit  mùn- 
digen  Bûrgern  werde  die 
Selbstbestimmung  verwehrt 
und  als  Begrundung  dafur  er- 
klàre  die  katholische  Kirche 
Luxemburgs:  »Maacht  dat, 
wat  Hien  iech  seet!«,  also 
»Tut  das.  was  Er  euch  sagt!« 

Die  AHA  ist  der  Meinung, 


dali  das  freie  Denken  auch 
heute  noch  verteidigt  und  ge- 
fordert  werden  mufï,  Deshalb 
sagt  die  Organisation: 
»Maach  dat.  wat  Dài  Gehier 
Dir  seet!«,  also  »Tu  das.  was 
Dein  Gehirn  Dir  sagt!«,  Denn 
es  wàren  die  erstaunlichen 
Denk-Leistungen  unseres  Ge- 
hirns,  die  den  einzetnen  Men- 
schen  und  die  gesamte  Ge- 
sellschaft  am  Leben  hielten. 
Moderne  Medizin  und  Tech- 
nologie, naturwissenschaftli- 
che  Erkenntnisse,  Demokra- 
tie.  Menschenrechte  und  Kul- 
tur  seien  keine  Geschenke  ei- 
nes  »Gottes«>  sonde  rn  Frucb- 
te  des  eigenstàndigen  Den- 
kens  unzâhliger  Menschen. 
Freies  Denken  in  Gefahr 
Noch  heute  gerate  eigen- 
standiges  Denken  in  vie I en 
Regionen  der  Welt  immer  wie- 
der  seitens  der  Religion  unter 
Druck,  wie  in  Luxemburg  ak- 
tuell  durch  das  Motto  der  dies- 
jàhrigen  Oktave.  Dali  die 
Menschen  im  Informations- 
zeitalter,  in  dem  das  kritische 
Hinterfragen  von  herausra- 
gender  Wichtigkeit  ist»  gerade 
der  Meinung  eines  Fabelwe- 
sens  vertrauen  sollen,  das  eïn 


Hirtenvolk  vor  2,000  Jahren  in 
der  Wùste  erfunden  hat,  ist  fur 
die  AHA  komisch  und  tragisch 
zugleich, 

Zum  Beispiel  »Fir  de 
Choix« 

Das  beste  Beispiel  sei  da- 
fur die  aktueile,  aus  Kirchen- 
kreisen  gefôrderte  Initiative 
»Fir  de  Choixu,  die  sich  fur 
den  Fortbestand  des  Religi- 
onsunterrichts  in  der  Schule 
einsetzt.  Sie  will,  daft  Kinder 
und  Schuier  weiterhin  ein  ein- 
seitiges  Weltbild  vermittelt  be- 
kommen,  anstatt  jungen  Men~ 
schen  die  Moglichkeit  und  die 
Wahl  zu  bieten,  ihren  weltan- 
sch  au  lichen  Weg  durch  den 
Vergleich  verschiedener  Reli- 
gionen  und  Weltanschauun- 
gen  selber  denkend  zu  finden. 

Doch  auch  der  zumeist  re- 
ligiôs  motivierte  Widerstand 
gegen  die  Homo-Ehe,  gegen 
die  Schwangerschaftsunter- 
brechung  und  gegen  die  Ster- 
behilfe  zeige,  wie  sehr  das 
freie  Denken  hier  in  Form  der 
Selbstbestimmung  ùber  das 
eigene  Leben  den  selbster- 
nannten  moralischen  Instan- 
zen  ein  Dorn  im  Auge  ist. 


Selwer  denken 

dss  och  e  Choix  I 

www.  /\f~l/\  -Lu 


www. 
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PÀPSTLICHE  VERGLEICHE 


Marsmânnchen 


SIMONE  MOLITOR 


Hat  Papst  Franziskus  tatsâchlich 
wiederverheiratete  Geschiedene  mit 
Marsmânnchen  verglichen?  Jeden- 
falls  hat  er  wàhrend  der  Morgenmes- 
se  am  Montag  im  Vatikan  durchbli- 
cken  lassen,  dass  er  Besuchern  vom 
Planeten  Mars  -  „griin,  mit  langer 
Nase  und  groften  Ohren,  wie  Kinder 
sie  malen"  -  das  Taufsakrament 
spenden  wurde,  wenn  sie  darum  bit- 
ten  wiirden.  Scheidung  und  émeute 
Heirat  sind  bekanntlich  in  den  Augen 
der  Kirche  eine  Sùnde.  Die  Haltung 
war  bislang  sehr  strikt.  Darf  man 
demnach  davon  ausgehen,  dass  der 
aktuelle  Papst  langsam  das  ange- 
staubte  und  lângst  uberlebte  Denken 
seiner  Vorgânger  aufgibt?  Tatsâch- 


lich wâre  dies  ein  bahnbrechender 
Fortschritt  und  vor  allem  ein  unum- 
gànglicher  Schritt,  wenn  die  Kirche 
nicht  den  Grofêteil  ihrer  Schâfchen 
verlierenwill. 

„Wer  sind  wir  denn,  dass  wir  Hin- 
dernisse  aufbauen  und  Tûren  schlie- 
fien  wurden?  (...)  Ein  Amt  des  Tûr- 
schliefiers  hat  es  in  der  Kirche  nie  ge- 
geben",  so  die  pàpstlichen  Worte  vor 
zwei  Tagen  (gelesen  im  gestrigen 
„Wort").  Ist  das  so?  Hat  es  denn  je- 
mals  ein  Amt  des  Tûrôffiiers  gege- 
ben?  Wohl  auch  nicht.  Vielleicht  ist 
aber  nun  der  Zeitpunkt  gekommen, 
an  dem  die  katholische  Kirche  die 
heutigen  Gegebenheiten  (Scheidung, 
Wiederheirat,  Zusammenleben  oh- 
ne  Trauschein...)  zumindest  nicht 
mehr  komplett  ignoriert... 
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En  hommage  à  la  Vierge 

PORTUGAL  Hier  s'achevait  le  pèlerinage  consacré  à  la 
Vierge  de  Fatima,  en  présence  de  200  000  catholiques. 


Quelque  200 000 catholiques  ont 
achevé  hier  leur  pèlerinage  au 
sanctuaire  consacré  à  la  Vierge  de  Fa- 
tima, dans  le  centre  du  Portugal,  lors 
d'une  cérémonie  présidée  par  le  pa- 
triarche latin  de  Jérusalem,  Mgr 
Fouad  Twal. 

Alors  que  le  pape  François  effec- 
tuera à  la  fin  du  mois  son  premier  pè- 
lerinage à  Jérusalem,  Mgr  Fouad  Twal 
a  appelé  les  fidèles  à  prier  pour  la  paix 
dans  le  monde  et  en  particulier  au 
Moyen-Orient.  «Il  y  a  en  Terre 
sainte  beaucoup  de  murs  qui  sépa- 
rent des  familles,  des  paroisses  et 
des  terrains,  mais  les  murs  qui  divi- 
sent le  cœur  des  hommes  sont  pires 
que  les  murs  de  béton»,  a  regretté 
dans  son  homélie  la  plus  haute  auto- 
rité catholique  romaine  de  cette  ré- 
gion. 

Selon  les  estimations  du  sanctuaire 
de  Fatima,  «environ  200  000»  pèlerins 
se  sont  réunis  sur  son  immense  espla- 


nade pour  célébrer  le  97e  anniversaire 
des  apparitions  de  la  Vierge  Marie 
dans  cette  ville  du  centre  du  Portugal, 
située  à  130  kilomètres  au  nord  de  Lis- 
bonne. Selon  la  foi  catholique,  la 
Vierge  y  serait  apparue  à  trois  jeunes 
bergers  à  six  reprises  au  cours  de  l'an- 
née 1917,  la  première  le  13  mai. 

Plus  de  150  groupes  de  pèlerins  ve- 
nus de  27  pays  du  monde  ont  parti- 
cipé aux  cérémonies  de  cette  année, 
célébrées  par  490  prêtres  et  28  évê- 
ques,  a  précisé  le  sanctuaire. 

Benoît  XVI  était  devenu  en  2010  le 
troisième  pape  à  se  rendre  en  pèleri- 
nage à  Fatima,  après  Paul  VI  en  1967, 
puis  Jean-Paul  II  en  1982,  1991  et 
2000.  Ce  dernier  vouait  une  dévotion 
particulière  à  Notre  Dame  de  Fatima, 
convaincu  qu'elle  lui  avait  sauvé  la 
vie  lors  de  la  tentative  d'assassinat 
dont  il  avait  été  victime  le  13  mai 
1981  au  cours  de  laquelle  il  avait  été 
grièvement  blessé. 
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Stimmung  heizt  sich  auf 

Todesdrohungen  und  diffamierende  Graffiti  an  kirchlichen  Gebàuden  vergiften  Atmosphàre 


Vor  dem  Papstbesuch  am  25.  Mai  in  Israël 


Nicht  aile  freuen  sich  auf  den  Besuch  von  Papst  Franziskus  im  Heiligen  Land.  (foto-.  reuters) 


VON  ULRICH  W.  S  AH  M 
(JERUSALEM) 


Die  Vorbereitungen  zum  Besuch  von 
Papst  Franziskus  im  Heiligen  Land 
laufen  auf  Hochtouren.  Gleichzeitig 
erhitzen  sich  die  Gemùter  auf  allen 
Seiten. 

Der  lateinische  Patriarch  in  Jéru- 
salem, Fouad  Twal,  befûrchtet, 
dass  „Hassverbrechen",  darunter 
Todesdrohungen  und  diffamie- 
rende Graffiti  an  kirchlichen  Ge- 
bàuden die  Atmosphàre  vor  dem 
Papstbesuch  am  25.  Mai  „vergif- 
ten"  kônnten.  Bestûrzt  ûber  die 
„Zeichen  der  Intoleranz"  verlangt 
Twal  von  den  israelischen  Behôr- 
den,  dièse  Vandalen  zu  stoppen 
und  hart  zu  bestrafen. 

Mutmafilich  stecken  radikale 
Siedler  aus  dem  Westjordanland 
und  Extremisten  aus  Israël  hinter 
den  Schmierereien.  Autoreifen 
werden  zerschlissen  und  David- 
sterne  auf  die  Autotùren  gesprùht. 
In  Jérusalem  wurden  Geistliche 
bespuckt  und  tàtlich  angegriffen. 
„Ich  gehe  nur  noch  seiten  in  Kutte 
auf  die  Strafte",  gestand  ein  Do- 
minikaner. 

Israelische  Politiker  verurteilen 
regelmâfiig  dièse  „abscheulichen" 
Hassverbrechen  und  fordern  von 
der  Polizei  ein  schnelles  Durch- 
greifen.  Das  versprach  auch  der 
Minister  fur  innere  Sicherheit, 
Yitzhak  Aharonovitch,  wâhrend 
einer  Visite  in  Umm  el-Fahm, 
Yokneam  und  Furadis,  arabischen 
Ortschaften  mitten  in  Israël,  wo 
Moscheen  beschmiert  und  Auto- 
reifen arabischer  Unternehmer 
zerstochen  worden  sind.  Es  hat 
Verhaftungen  gegeben. 

Aber  den  Behôrden  sind  die 
Hânde  gebunden,  selbst  wenn  Po- 
lizisten  wie  in  Jokneam  einen  mut- 
maftlichen  Tâter  auf  frischer  Tat 


bei  Zerstechen  von  Autoreifen  er- 
wischen.  Die  Polizei  tut  sich 
schwer,  gerichtsfeste  Beweise  bei- 
zubringen,  wâhrend  die  Richter 
nur  leichte  Strafen  wegen  „Sach- 
beschâdigung"  verhângen  kônnen. 
Initiativen  von  Abgeordneten, 
dièse  Graffiti-Attacken  als  „Ter- 
roranschlâge"  zu  defmieren,  hat- 
ten  noch  keinen  Erfolg. 

„Hebraische  Neo-Nazis" 

Jûdische  Kreise  im  In-  und  Aus- 
land  werfen  Aharonovitch  vor,  le- 
diglich  Hassattacken  auf  christli- 
che  oder  muslimische  Einrichtun- 
gen  zu  besuchen  und  zu  verurtei- 
len, âhnliche  Verunglimpfungen 
jûdischer  oder  israelischer  Stâtten 


zu  ignorieren.  So  wurden  Gedenk- 
stâtten  fur  gefallene  israelische 
Soldaten  beschâdigt,  ûber  50  isra- 
elische Flaggen  in  Jaffa  und  in  Jé- 
rusalem am  Unabhàngigkeitstag 
mit  roter  Farbe  besprùht.  In  Ha- 
dera,  Lod,  Beer  Schewa  und  Saf- 
fed  wurden  Hakenkreuze  und  an- 
tisemitische  Zeichnungen  an  Hàu- 
serwânden  gefunden.  In  diesen 
Fâllen  stehen  muslimische  Palâs- 
tinenser  unter  Tatverdacht. 
Schlagzeilen  machte  der  israeli- 
sche Schriftsteller  Amos  Oz.  Der 
bezeichnete  die  Hassverbrecher 
als  „Hebrâische  Neo-Nazis".  Das 
hat  ihm  schon  eine  Klage  der  Sied- 
lervereinigung  wegen  Verun- 
glimpfung  und  Hetze  eingetragen, 


mit  der  Absicht,  Oz  „ins  Gefang- 
nis  zu  stecken". 

Wâhrend  in  Israël  und  interna- 
tionalen  Medien  vor  allem  Hass- 
verbrechen jûdischer  Extremisten 
hôchste  Aufmerksamkeit  erhalten, 
gibt  es  kaum  beachtete  Vorfàlle 
auch  in  den  palâstinensischen  Ge- 
bieten.  Hochrangige  Kirchenver- 
treter  hâtten  gemâft  einem  Bericht 
von  „Camera"  erklârt,  dass  die  Zu- 
sammenstôfte  „vorbei"  seien  und 
dass  jetzt  ailes  „fein"  sei.  In  Beth- 
lehem,  wo  die  Hamas-Bewegung 
ûber  eine  Mehrheit  im  Stadtrat 
verfûgt  und  wo  nur  noch  wenige 
Christen  leben,  werden  antichrist- 
liche  Ausschreitungen  unter  den 
Teppich  gekehrt. 
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Lire  l'Evangile,  chaque  jour! 

Et  apprendre  la  miséricorde:  tweet  du  1 3  mai 

AnitaBourdin 

ROME,  13  mai  2014  (Zenit.org)  -  Lisez  l'Evangile  tous  les  jours!  :  c'est  en  substance  l'exhortation  du  pape  François  qui 
dit,  dans  un  twwet  posté  ce  1 3  mai  sur  son  compte  @Pontifex_fr  : 

"Lisons  l'Évangile,  un  peu  chaque  jour.  Ainsi  nous  apprendrons  à  vivre  l'essentiel  :  l'amour  et  la  miséricorde." 

Le  dimanche  1 6  mars  à  l'angélus  il  avait  recomandé  de  toujours  porter  l'Evangile  sur  soi  pour  pouvoir  en  lire  des 
passages  pendant  la  journée.  Il  a  voulu  aider  les  catholiques  à  mettre  cette  invitation  en  pratique. 

En  offrant  des  dizaines  de  milliers  d'évangiles  de  poche,  Place  Saint-Pierre,  le  dimanche  6  avril,  le  pape  François  avait 
déclaré:  «  Prenez-le,  portez-le  sur  vous,  et  lisez-le  tous  les  jours  :  c'est  Jésus  qui  vous  parle  !  » 

Il  a  fait  remarquer  qu'aujourd'hui  «  on  peut  lire  l'Evangile  aussi  sur  tant  d'instruments  technologiques  »,  qu'ont  peut  « 
porter  la  Bible  entière  avec  soi  sur  un  téléphone  portable,  une  tablette  ». 

«  L'important,  a-t-il  insisté,  c'est  de  lire  la  Parole  de  Dieu,  par  tous  les  moyens,  et  de  l'accueillir  avec  un  cœur  ouvert. 
Alors,  la  bonne  semence  porte  du  fruit  !  » 
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Pour  des  professeurs  à  la  pensée  ouverte,  "incomplète" 

Pourquoi  j'aime  l'école:  les  raisons  du  pape  François 

AnitaBourdin 

ROME,  1 3  mai  2014  (Zenit.org)  -  "  J' aime  Y  école  parce  qu'  elle  nous  éduque  au  vrai,  au  bien  et  au  beau",  explique  le 
pape  François  dans  un  discours  qui  fera  date  où  il  dit  pour  quoi  il  aime  l'école,  depuis  l'enseignement  de  sa  maîtresse 
d'école  lorsqu'il  avait  six  ans,  jusqu'à  aujourd'hui,  en  tant  qu'évêque  de  Rome:  la  décennie  est  en  effet  consacrée  par  la 
Conférence  épiscopale  italienne  (CEI)  à  l'urgence  éducative. 

Il  souligne  l'importance  de  professeurs  à  la  pensée  "ouverte",  "incomplète"  :  les  jeunes  "sont  attirés  par  les  professeurs 
qui  ont  une  pensée  ouverte,  «  incomplète  »,  qui  cherchent  «  quelque  chose  de  plus  »  et  qui  contaminent  ainsi  les 
étudiants.  C'est  l'une  des  raisons  pour  lesquelles  j 'aime  l'école." 

Il  insiste  sur  le  fait  que  l'éducation  n'est  pas  l'oeuvre  d'un  seul:  "Pour  éduquer  un  enfant,  il  faut  un  village  !  Ensemble  ! 
Pour  éduquer  un  enfant,  il  faut  un  village  !  " 

Et  pour  ceux  qui  se  trouveraient  en  situation  d'échec,  il  ajoute:  "un  échec  propre  est  toujours  plus  beau  qu'une  victoire 
sale!" 

Il  souligne  qu'à  l'école  non  seulement  on  apprend,  mais  on  prend  de  "bonnes  habitudes",  et  on  apprends  ainsi  ensemble 
"trois  langues":  "la  langue  de  l'esprit,  la  langue  du  cœur  et  la  langue  des  mains.  Mais  harmonieusement,  c'est-à-dire 
penser  ce  que  tu  sens  et  ce  que  tu  fais,  bien  sentir  ce  que  tu  penses  et  ce  que  tu  fais,  et  bien  faire  ce  que  tu  penses  et  ce 
que  tu  sens." 

Le  pape  François  a  rencontré  le  monde  de  l'école  italienne  samedi  dernier,  1 0  mai  :  enseignants,  parents,  éducateurs, 
élèves  et  employés  du  milieu  scolaire.  La  rencontre  a  été  organisé  par  la  CEI  dans  le  cadre  du  projet:  «  L'Église  pour 
l'école». 

Arrivé  Place  Saint-Pierre  à  1 6hl  5  en  voiture  découverte,  le  pape  a  parcouru  la  place  ainsi  que  la  rue  de  la  Conciliation, 
avant  de  rejoindre  le  parvis  de  la  basilique.  Il  a  ainsi  salué  les  quelque  300  000  personnes  présentes. 

La  rencontre  a  été  introduite  à  1 7h  par  les  salutations  du  cardinal  Angelo  Bagnasco,  président  de  la  CEI  et  de  Mme 
Stefania  Giannini,  ministre  de  l'instruction  du  Gouvernement  italien.  Elle  s'est  poursuivie  par  une  alternance  de 
témoignages  du  monde  scolaire  et  des  temps  musicaux  et  des  spectacles. 
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Coupe  de  football  au  Brésil  :  mobilisation  contre  la  traite  d'êtres  humains 

"Mise  sur  la  vie,  dénonce  le  trafic",  campagne  lancée  par  religieuses  et  religieux 

AnitaBourdin 

ROME,  13  mai  2014  (Zenit.org)  -  «  Mise  sur  la  vie,  dénonce  le  trafic  »  :  à  l'occasion  de  la  Coupe  du  monde  de 
football  au  Brésil,  le  réseau  international  de  la  Vie  consacrée  contre  la  traite  des  personnes  organise  une  campagne 
intitulée  «  Talitha  Kum  »,  de  la  phrase  prononcée  par  Jésus  en  Araméen  lorsque  qu'il  ramène  une  jeune  fille  à  la  vie. 

L'initiative  est  soutenue  par  le  Vatican  et  elle  sera  présentée  en  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège  mardi  prochain,  20  mai, 
par  le  cardinal  -  brésilien  -  Joâo  Braz  de  Aviz,  préfet  de  la  Congrégation  pour  les  Instituts  de  vie  consacrée  et  les 
sociétés  de  vie  apostolique. 

Il  sera  accompagné  de  M.  Kenneth  Francis  Hackett,  ambassadeur  des  Etats-Unis  près  le  Saint-Siège,  Soeur  Carmen 
Sammut,  MSOLA,  présidente  de  l'Union  internationale  de  Supérieures  générales  (UISG),  sœur  Estrella  Castalone, 
FMA,  coordinatrice  de  Talitha  Kum;  frère  Paolo  Petry,  FSC,  ancien  président  de  la  Confédération  sud-américaine  des 
religieux  (CLAR);  et  sœur  Gabriella  Bottani,  MCCJ,  coordinatrice  du  réseau  brésilien  «  Un  cri  pour  la  vie  »  :  «  Um 
Grito  pela  Vida». 

Le  pape  avait  appelé  à  une  mobilisation  dans  son  message  de  carême  adressé  aux  catholiques  du  Brésil,  en  réveillant  les 
consciences  :  «  Combien  de  fois  tolérons-nous  qu'un  être  humain  soit  considéré  comme  un  objet,  exposé  pour  vendre 
un  produit  ou  pour  satisfaire  des  désirs  immoraux  ?  » 

La  campagne  de  carême  s'intitulait  :  "Fraternité  et  traite  d'êtres  humain",  avec  le  slogan  "C'est  pour  que  nous  soyons 
libres  que  le  Christ  nous  a  libérés"  (Gai  5,1). 

Le  pape  demandait  encore  :  «  Comment  annoncer  la  joie  de  Pâques,  sans  être  solidaires  de  ceux  qui  se  voient  nier  leur 
liberté  sur  cette  terre  ?  ». 

Il  recommandait  aux  Brésiliens  «  tendresse  et  compassion  »  pour  «  les  frères  et  sœurs  qui  ont  besoin  d'être  libérés  ». 

Le  pape  François  n'a  pas  hésité  à  condamner  la  traite  des  êtres  humains  comme  un  «  crime  contre  l'humanité  », 
appelant  à  la  "tolérance  zéro"  en  la  matière. 

Il  l'a  dit  encore  lors  de  la  récente  rencontre  avec  les  participants  du  deuxième  congrès  international  intitulé:  «  Combattre 
le  trafic  d'êtres  humains  :  Église  et  Loi  en  collaboration  »  (9- 1 0  avril  20 14).  C'était  la  naissance  du  «  Santa  Marta 
Group  ». 

Il  a  été  organisé  au  Vatican  par  la  Conférence  épiscopale  d'Angleterre  et  du  Pays  de  Galles,  le  1 0  avril,  à  l'Académie 
pontificale  des  sciences,  en  présence  de  représentants  des  polices  d'une  vingtaine  de  pays,  de  la  Thaïlande  à 
l'Angleterre.  Le  réseau  de  l'Eglise  dans  le  monde  entier  devient  ainsi  un  allié  des  polices  pour  arracher  les  victimes  aux 
réseaux  de  la  traite  d'êtres  humains.  Le  premier  congrès  avait  eu  lieu  l'an  dernier  à  Londres.  Quatre  victimes  avaient 
rencontré  le  pape  à  cette  occasion. 

Un  accord  a  également  été  signé  par  les  religions  pour  lutter  contre  cette  «  plaie  »  de  l'humanité,  toujours  au  Vatican,  « 
Nous  marcherons  avec  eux  vers  la  liberté  »,  déclarent  les  religions  signataires  d'un  accord  historique  mondial  pour  « 
éradiquer  »  les  esclavages  modernes,  présenté  au  Vatican  le  1 7  mars  (cf.  Zenit  du  1 7  mars  2014). 

L'objectif  de  cet  accord  est  «  l'éradication  de  l'esclavage  moderne  et  de  la  traite  des  personnes  à  travers  le  monde  d'ici 
à  2020  ».  Il  a  été  signé  par  Mgr  Marcelo  Sanchez  Sorondo,  Chancelier  des  Académies  pontificales  des  sciences  et  des 
sciences  sociales,  représentant  le  pape  François,  M.  Mahmoud  Azab  représentant  le  grand  imam  de  Al-Azhar,  au 
Caire,  le  Rév.  Sir  David  John  Moxon,  représentant  de  l'archevêque  anglican  de  Cantorbéry,  M.  Andrew  Forrest, 
fondateur  de  la  Walk  free  Foundation. 
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Grande  mosquée  de  Paris:  ferme  condamnation  du  rapt  des  lycéennes  du  Nigeria 

On  ne  peut  utiliser  l'islam  pour  justifier  la  "barbarie"  de  tels  actes 

AnitaBourdin 

ROME,  13  mai  2014  (Zenit.org)  -  La  grande  mosquée  de  Paris  condamnne  et  dénonce  l'enlèvement  de  lycéennes  au 
Nigeria,  et  la  "barbarie"  avec  laquelle  elles  sont  traitées,  dans  un  communiqué  parvenu  à  Zenit  ce  1 3  mai,  signé  du 
recteur  de  l'Institut  musulman  de  la  grande  mosquée  de  Paris,  M.  Dalil  BOUB  AKEUR,  président  du  Conseil  français 
du  culte  musulman  (CFCM). 

Il  affirme  qu'on  ne  peut  se  servir  du  prétexte  de  la  religion  musulmane  pour  de  tels  actes  "odieux". 

"La  grande  mosquée  de  Paris  dénonce  et  condamne  avec  vigueur  la  barbarie  avec  laquelle  sont  traitées  les  lycéennes 
nigérianes  et  les  violences  qu'elles  subissent  de  la  part  de  leurs  ravisseurs",  dit  le  communiqué. 

Il  condamne  sans  équivoque  le  terrorisme  :  "Les  actes  terroristes  de  la  secte  Boko  Haram  commis  sous  le  prétexte  de 
l'islam  stupéfient  le  monde  musulman  et  toutes  les  personnes  qui  respectent  un  minimum  d'humanité" . 

Il  ajoute  cette  dénonciation  très  forte:  "L'invocation  de  principes  religieux  pour  tenter  de  justifier  ces  ignominies  ne 
saurait  cacher  les  réelles  motivations  de  ce  rapt  qui  sont  avant  tout  de  nature  crapuleuse." 

Et  d'insister  sur  l'impossibilité  de  justifier  religieusement  de  tels  actes:  "Les  auteurs  infâmes  de  ces  actes  odieux  devraient 
avoir  honte  de  paraître  à  la  face  du  monde  en  prétextant  une  quelconque  justification  religieuse.  Leur  seule  religion  est  le 
mépris  de  la  dignité  humaine.  S'il  leur  reste  un  minimum  d'humanité,  nous  les  appelons  instamment  à  libérer  ces  jeunes 
malheureuses  victimes  pour  les  rendre  à  leurs  familles." 

Une  mobilisation  mondiale  réclame  la  libération  de  quelque  200  lycéennes  du  Nigeria  enlevées  par  le  groupe  terroriste 
Boko  Haram,  au  lycée  de  Chibok,  dans  l'État  de  Borno  -  nord-est  du  Nigeria  -  le  14  avril  dernier. 

Le  pape  François  a  lui-même  demandé  leur  librétation  dans  un  tweet  du  1 0  mai  demandant  qu'elles  soient 
"immédiatement  relâchées"  :  «  Unissons-nous  tous  dans  la  prière  pour  que  soient  immédiatement  relâchées  les  lycéennes 
enlevées  au  Nigeria.  #BringBackOurGirls  » 

Le  pape  utilise  le  'hashtag'  #BringBackOurGirls  ('Ramenez  nos  filles'),  qui  rassemble  un  mouvement  désormais 
international  de  défense  des  jeunes  filles. 

Le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  du  Bureau  de  presse  du  Saint-Siège,  a  pour  sa  part  exprimé  la  «  compassion  pleine 
de  tristesse  »  du  Saint-Siège  pour  les  victimes  et  «  l'horreur  inspirée  par  les  souffrances  physiques  et  spirituelles,  les 
humiliations  incroyables  qui  leur  sont  infligées  »  (cf.  Zenit  du  9  mai  2014). 
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Wer  meint  ailes  zu  wissen,  kann  Gott  nicht  verstehen 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  1 3 .  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  In  seiner  Predigt  wàhrend  der  heutigen  Messe  in  Santa  Marta  sagte  Papst 
Franziskus,  man  kônne  Gott  nicht  nur  mit  dem  Kopf  verstehen,  man  musse  das  Herz  dem  Heiligen  Geist  ôffnen.  Er 
unterstrich,  dass  der  Glaube  ein  Geschenk  Gottes  sei,  aber  man  kônne  dièses  nicht  bekommen,  wenn  man  von  der 
Kirche  entfernt  lebe.  In  Bezug  auf  die  heutigen  Lesungen  sagte  er,  der  Heilige  Geist  bewege  manchmal  zu  groBen  Taten, 
wie  er  beispielsweise  Philippus  und  Petrus  zum  Taufen  bewegt  habe. 

„Andere  Maie  tràgt  uns  der  Heilige  Geist  sanft  und  die  Tugend  ist,  sich  vom  Heiligen  Geist  tragen  zu  lassen,  dem 
Heiligen  Geist  nicht  zu  widerstehen,  dem  Heiligen  Geist  gelehrig  gegenùber  zu  sein.  Und  der  Heilige  Geist  wirkt  heute  in 
der  Kirche,  wirkt  heute  in  unserem  Leben.  Jemand  von  euch  kann  zu  mir  sagen:  ,Ich  habe  ihn  noch  nie  gesehen! 6  Aber 
blicke  aufmerksam  auf  das,  was  passiert,  was  dir  in  den  Sinn  kommt,  was  dir  ins  Herz  kommt.  Gute  Dinge?  Es  ist  der 
Geist  der  dich  einlâdt,  auf  seinem  Weg  zu  gehen.  Es  braucht  Fùgsamkeit!  Fùgsamkeit  gegenùber  dem  Heiligen  Geist." 

Papst  Franziskus  sagte,  die  Lesungen  des  heutigen  Tages  zeigten,  dass  es  nicht  ausreiche,  dem  Heiligen  Geist  nur  mit 
dem  Kopf  und  dem  Intellekt  zu  begegnen,  da  es  so  kein  Herz,  keine  Liebe,  keine  Schônheit  und  keine  Harmonie  gebe. 
Nur  Erklàrungen  allein  wiirden  aber  nicht  genùgen. 

„Du  gibst  ihnen  Erklàrungen  und  sie,  nicht  ùberzeugt,  kommen  mit  einer  anderen  Frage  wieder.  So  ist  das:  Sie  gehen 
herum,  sie  gehen  herum. . .  So  wie  sie  Jésus  das  ganze  Leben  umkreist  haben,  bis  zu  dem  Moment,  in  dem  sie  es 
geschafft  haben,  ihn  zu  bekommen  und  umzubringen!  Sie  ôffnen  dem  Heiligen  Geist  nicht  das  Herz!  Sie  denken,  dass 
man  auch  das,  was  mit  Gott  zu  tun  hat,  nur  mit  dem  Kopf  verstehen  kann,  mit  Ideen,  mit  eigenen  Ideen.  Sie  sind  stolz. 
Sie  denken,  sie  wissen  ailes.  Und  das,  was  sie  nicht  verstehen,  gibt  es  nicht.  Du  kannst  einen  Toten  vor  ihren  Augen 
auferstehen  lassen,  aber  sie  glauben  nicht!" 

Uber  die  Menschen,  die  nicht  zur  Herde  des  Hirten  Jésus  gehôrten,  sagte  Papst  Franziskus: 

„Diese  Menschen  hatten  sich  vom  Volk  Gottes  gelôst  und  deswegen  konnten  sie  nicht  glauben.  Der  Glaube  ist  ein 
Geschenk  Gottes  !  Aber  der  Glaube  kommt  dann,  wenn  du  zu  seinem  Volk  gehôrst.  Wenn  du  -  jetzt  -  in  der  Kirche 
bist,  wenn  du  von  den  Sakramenten  unterstiitzt  wirst,  von  den  Briidern,  der  Versammlung.  Wenn  du  glaubst,  dass  dièse 
Kirche  das  Volk  Gottes  ist.  Dièse  Menschen  hatten  sich  gelôst,  sie  glaubten  nicht  an  das  Volk  Gottes,  sie  glaubten  nur 
an  ihre  eigenen  Dinge  und  so  hatten  sie  ein  System  der  Gebote  erschaffen,  das  die  Menschen  vertrieb:  Sie  vertrieben  die 
Menschen  und  lieBen  sie  nicht  in  die  Kirche,  zum  Volk.  Sie  konnten  nicht  glauben!  Das  ist  die  Sùnde:  dem  Heiligen 
Geist  zu  widerstehen." 

AbschlieBend  sagte  Papst  Franziskus,  es  gebe  zwei  Sorten  Menschen:  diejenigen,  die  dem  Heiligen  Geist  gegenùber 
demùtig  und  offen  seien  und  diejenigen,  die  stolz,  oberflàchlich  und  mit  verschlossenen  Tùren  gegenùber  dem  Heiligen 
Geist  seien. 

„Bitten  wir  den  Herrn  um  die  Gnade  der  Fùgsamkeit  gegenùber  dem  Heiligen  Geist,  um  im  Leben  weitergehen  zu 
kônnen,  kreativ  zu  sein,  freudig  zu  sein. . .  Bitten  wir  um  die  Gnade  der  Fùgsamkeit  und  dass  der  Heilige  Geist  uns  helfe, 
uns  vor  dem  bôsen  Geist  der  Zulànglichkeit  zu  schùtzen,  des  Stolzes,  der  Oberflàchlichkeit,  der  Verschlossenheit  des 
Herzens  gegenùber  dem  Heiligen  Geist." 
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Statistiken  zu  Priesterberufungen  verôffentlicht 

Afrika  und  Asien  Vorreiter 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  1 3 .  Mai  20 14  (ZENIT.org)  -  Im  „Osservatore  Romano"  vom  1 1 .  Mai  20 14  verôffentlichten  Vittorio  Formenti 
und  Enrico  Nenna  vom  Hauptbùro  flir  statistische  Erhebungen  des  Heiligen  Stuhls  die  Ergebnisse  zu  Priesterberufungen 
in  der  Welt  in  den  Jahren  von  1 978  bis  20 1 2 . 

Demnach  ist  die  Anzahl  der  Seminaristen  in  den  letzten  34  Jahren  um  57.38 1  gewachsen.  Vor  allem  Afrika  (22.092  ), 
Asien  (24. 139)  und  Amerika  (13.830)  zeichneten  sich  durch  groBen  Zuwachs  aus.  In  Europa  sei  ein  Wachstum  bis 
1 992  feststellen,  in  den  letzten  Jahren  ein  deutlicher  Rùckgang  von  2.974  Seminaristen.  In  Prozentzahlen  ausgedriickt 
bedeute  das  einen  Zuwachs  von  3 92  Prozent  in  Afrika,  von  213  Prozent  in  Asien,  von  63  Prozent  in  Amerika,  von  3  8 
Prozent  in  Ozeanien  und  einen  Rùckgang  von  1 3  Prozent  in  Europa. 

Was  die  Berufungen  zum  Priesteramt  betreffe,  sei  Amerika  Vorreiter  mit  35.841  Priestern,  gefolgt  von  Asien  (3 5 .476), 
Afrika  (27.728),  Europa  (19.9289)  und  Ozeanien  (1 .078). 

Die  Statistiker  fligten  hinzu,  dass  auf  1 00.000  Katholiken  26  Seminaristen  in  Asien,  etwa  14  in  Afrika,  1 1  in  Ozeanien,  7 
in  Europa  und  6  in  Amerika  kàmen.  Laut  „Osservatore  Romano"  verzeichne  auf  1 00.000  Katholiken  Indien  die  hôchste 
Zahl  an  Seminaristen  (77,57),  gefolgt  von  Indonésien  (52,24). 

In  Europa  und  Nordamerika  sei  ein  Mangel  an  Priestern  feststellbar,  der  mit  Priestern  aus  Lateinamerika,  Asien  und 
Afrika  ausgeglichen  werde.  Das  bedeute,  dass  20 1 2  in  Italien,  Norwegen,  Monténégro  und  Serbien  fast  kein  Austausch 
erfolgt  sei  (12,5  Prozent);  schlechter  bestellt  sei  es  nur  in  Kanada  (6,0  Prozent),  Ôsterreich  (6,7  Prozent),  Belgien  (4,3 
Prozent),  der  Tschechischen  Republik  (8,0  Prozent),  Frankreich  (7, 1  Prozent),  Deutschland  (7,5  Prozent),  Slowenien 
(8,7  Prozent)  und  Spanien  (8,1  Prozent). 
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Pâpstliche  Stiftung  "  Kirche  in  Not"  warnt  vor  Gender-Ideologie 

Im  Vorfeld  der  Europawahlen  hat  KiN  heute  in  Mùnchen  eine  Broschùre  zum  Thema  vorgestellt 

MÙNCHEN,  1 3 .  Mai  20 1 4  (KIN)  -  Im  Vorfeld  der  Europawahlen  warnt  die  Pâpstliche  Stiftung  „Kirche  in  Not"  vor 
der  Gender-Ideologie  und  der  politischen  Agenda  des  Gender-Mainstreamings.  Geschàftsfuhrerin  Karin  Maria  Fenbert 
stellte  dazu  heute  in  Mùnchen  eine  unentgeltliche  Broschùre  mit  dem  Titel  Glaubens-Kompass  „Gender-Ideologie"  vor. 
Darin  klàre  „Kirche  in  Not"  ùber  die  Gefahren  dieser  Geisteshaltung  auf.  „Die  Gender-Ideologie  wurde  von  Papst 
Franziskus  sogar  als  ,dàmonisch'  bezeichnet",  sagte  Fenbert.  „Drei  europàische  Bischofskonferenzen  warnen bereits 
vor  dieser  Idéologie.  Ich  empfehle  darum  allen  Menschen  guten  Willens,  die  Programme  der  zur  Europawahl 
antretenden  Parteien  vor  einer  Wahlentscheidung  kritisch  auf  ihre  Haltung  zur  Gender-Ideologie  zu  prùfen." 

In  der  neuen  Informationsbroschùre  heiBt  es:  „Gender-Mainstreaming  beherrscht  heute  weitgehend  die  politische 
Agenda  der  westlichen  Lânder.  Gleichzeitig  wissen  die  meisten  Bùrger  aber  nicht,  welche  weitreichenden  ideologischen 
Ziele  sichunterdemDeckmantel  von  Wôrtern  wie  ,Gleichstellung'  und  ,Geschlechtergerechtigkeif  verbergen . . .  Das 
tiefgreifende  unterschiedliche  Verhalten  und  Empfmden  der  Geschlechter  ist  in  den  Augen  der  Gender-Ideologie  nicht 
angeboren,  sondern  lediglich  kulturell  bedingt  und  anerzogen.  Das  Mann-  oder  Frausein  sei  angeblich  keine  natùrliche, 
sondern  vielmehr  eine  von  der  Erziehung  aufgezwungene  Identitàt.  Damit  stellen  die  Vertreter  der  Gender-Ideologie 
Naturgesetze  infrage,  die  seit  Menschengedenken  Gùltigkeit  haben,  wonach  die  beiden  biologischen  Geschlechter 
aufeinander  bezogen  und  zudem  in  der  Lage  sind,  durch  die  Zeugung  von  Kindern  das  Leben  weiterzugeben." 

Erkenntnisse  der  naturwissenschaftlichen  Forschung  wùrden  dabei  vielfach  ignoriert  und  an  das  ideologische  Weltbild 
angepasst:  „Biologen  konnten  nachweisen,  dass  Mànner  und  Frauen  in  bestimmten  Bereichen  grundverschieden  sind. 
Jedes  Geschlecht  hat  eigene  Stàrken  und  Schwâchen",  stellt  „Kirche  in  Not"  in  der  Broschùre  klar.  „Die  strikte 
Weigerung  der  Gender-Ideologen,  die  Erkenntnisse  einer  naturwissenschaftlich  orientierten  Geschlechterforschung 
anzuerkennen,  verdeutlicht,  dass  es  sich  wirklich  um  eine  Idéologie  handelt."  Ein  weiteres  Anzeichen  dafur  sei,  dass 
neue  Begriffe  und  Begriflfsbedeutungen  eingefuhrt  wùrden,  um  gesellschaftliche  Verànderungen  durch  sprachliche 
Verànderungen  herbeizufuhren.  „Ein  Beispiel  fur  eine  solche  sprachliche  Neuschôpfung  ist  das  Wort 
,Geschlechtervielfalf  :  Dieser  Begriff  unterstellt,  dass  es  neben  mànnlichen und  weiblichen  noch  weitere  geschlechtliche 
Identitàtengàbe." 

In  die  Politik  Einzug  gehalten  habe  die  Gender-Ideologie  mit  dem  ,,Gender-Mainstreaming".  Darunter  verstehe  man  das 
Bemùhen,  das  „Gender-Denken  in  der  breiten  Masse  der  Gesellschaft  zu  verankern".  Dieser  mit  Steuergeldern 
fmanzierte  Umerziehungsprozess  wird  von  „Kirche  in  Not"  abgelehnt. 

„Kirche  in  Not"  ist  eine  Pâpstliche  Stiftung  und  unterstùtzt  als  pastorales  Hilfswerk  die  Seelsorge  weltweit.  Zu  ihren 
Aufgaben  gehôrt  neben  der  Unterstùtzung  von  Pfarreien  und  Geistlichen  in  aller  Welt  auch  die  Fôrderung  des  Glaubens. 
Zu  diesem  Zweck  hat  „Kirche  in  Not"  in  Deutschland  die  Faltblatt-Reihe  „Glaubens-Kompass"  im  Format  DIN  A6 
entwickelt,  die  unentgeltlich  im  Mùnchner  Bùro  von  „Kirche  in  Not"  bestellt  werden  kann. 

Der  Glaubens-Kompass  „Gender-Ideologie"  ist  erhàltlich  unter:  www.kirche-in-not.de/shop 

Oderbei: 

Kirche  in  Not 
Lorenzonistr.  62 
81545  Mùnchen 

Telefon:  089/64  24  888-0 
Fax:  089  /  64  24  888  50 
E-Mail:  kontakt@kirche-in-not.de 
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Les  pour  et  les  contre 


Depuis  l'ouverture  du  droit  à  pétition 
publique  sur  le  site  de  la  Chambre 
des  députés,  c'est  la  lutte  pour  arriver  à 
lancer  le  sujet  qui  va  rassembler  le  plus  de 
suffrages.  Chose  étonnante,  deux  péti- 
tions totalement  opposées  ont  été  lancées 
à  quelques  semaines  d'intervalle.  La  pre- 
mière concerne  une  opposition  au  droit  de 
vote  des  étrangers,  alors  que  la  législation 
prévoit  que  seules  les  personnes  de  natio- 
nalité luxembourgeoise  peuvent  voter  aux 
élections  législatives. 

Cette  pétition  formalise  un  refus  farou- 
che à  l'ouverture  du  droit  de  vote,  alors 
que  les  partis  qui  forment  le  nouveau  gou- 
vernement l'ont  évoquée  pendant  la  cam- 
pagne. Le  risque  que  le  gouvernement 
passe  à  l'acte  a  encouragé  le  lancement  de 
cette  pétition.  Mais  quelques  semaines 
plus  tard,  une  autre  pétition,  qui  de- 
mande, elle,  que  les  étrangers  accèdent  au 
droit  de  vote,  a  vu  le  jour.  Un  mensuel 
économique  luxembourgeois  a  publique- 
ment pris  parti  pour  cette  pétition,  une 
position  à  relier,  sans  doute,  au  fait  que  le 
secteur  privé  est  très  largement  dominé 
par  les  résidents  étrangers...  Mais  difficile 


pour  les  partis  de  se  défaire  de  leur  base 
traditionnelle  d'électeurs.  On  le  voit  avec 
la  campagne  des  élections  européennes  où 
tracts  et  spots  publicitaires  sont  presque 
exclusivement  réalisés  en  luxembour- 
geois, alors  que  les  résidents  européens 
peuvent  s'inscrire  sur  les  listes.  Si  les  étran- 
gers maîtrisaient  cette  langue  (un  préala- 
ble à  la  naturalisation),  ils  n'auraient  alors 
aucun  mal  à  accéder  à  la  double  nationa- 
lité, et  donc  au  droit  de  vote.  Or  ce  n'est  a 
priori  pas  le  cas  de  ceux  qui  réclament  un 
accès  au  droit  de  vote. 

Le  DP  s'était  exprimé  pour  un  accès  «faci- 
lité» à  la  double  nationalité,  afin  de  boos- 
ter  le  nombre  de  Luxembourgeois,  et  donc 
d'électeurs.  En  attendant,  le  statu  quo 
prôné  par  les  «contre»  ne  remporte  pas  au- 
tant de  suffrages  que  la  pétition  des 
«pour».  Cette  dernière  recueillera-t-elle  as- 
sez de  signatures  (4  500)?  On  en  est  pour 
l'instant  loin.  Si  des  sujets  de  pétition  peu- 
vent s'avérer  plus  légers  voire  farfelus, 
cette  faculté  témoigne  d'une  bonne  vita- 
lité de  la  démocratie,  alors  qu'on  prédit  en 
Europe  une  abstention  massive  aux  élec- 
tions du  25  mai. 
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Ce  qui  inquiète  les  Luxembourgeois 

Chômage,  logement  et  inflation  préoccupent  les 
Luxembourgeois,  selon  le  dernier  sondage  Eurobaromètre. 


yy  moins  de  deux  semaines  des  élections  au  Parlement 
l\  européen,  la  Commission  européenne  a  publié 
lundi  un  sondage  Eurobaromètre  portant  notamment 
sur  l'image  véhiculée  par  les  institutions  de  TUE  auprès 
des  citoyens  des  28  pays  membres. 

Sans  surprise,  une  majorité  de  citoyens  européens 
(59%)  ne  fait  pas  confiance  à  l'Union  européenne.  La 
défiance  envers  l'Europe  est  la  plus  élevée  dans  les  pays 
du  Sud  les  plus  gravement  atteints  pas  les  cures  d'austé- 
rité imposées  par  LUE  et  le  FMI  (Chypre,  Portugal,  Italie 
et  Espagne).  Et  pour  la  première  fois,  l'euroscepticisme 
l'emporte  aussi  au  Grand-Duché  puisque  48%  des 
Luxembourgeois  déclarent  désormais  ne  pas  faire 
confiance  à  l'Europe  contre  45%  qui  continuent  à  y 
croire  et  7  %  qui  ne  se  prononcent  pas.  Même  si  le  crédit 
que  les  Luxembourgeois  accordent  à  l'Europe  reste 
élevé,  ce  résultat  est  toutefois  notable  dans  un  pays 
jusqu'à  présent  parmi  les  plus  europhiles  du  continent. 

Mais  parallèlement  aux  questions  portant  sur  l'Eu- 
rope, le  sondage  s'est  aussi  intéressé  aux  préoccupations 
nationales  des  citoyens  de  chaque  pays  membre  de 
l'Union  européenne.  De  façon  générale,  l'étude  démon- 
tre que  les  Luxembourgeois  sont  plutôt  confiants  dans 
l'avenir  ou,  du  moins,  ne  craignent  pas  de  bouleverse- 
ment majeur  dans  les  douze  mois  à  venir. 


Trois  sujets  préoccupent  cependant  particulière- 
ment les  habitants  du  Grand-Duché  :  le  chômage 
(44%  des  personnes  interrogées),  le  logement 
(30%)  et  l'inflation  (20%).  En  quatrième  position 
des  problèmes  auxquels  le  pays  doit  faire  face,  les 
Luxembourgeois  placent  à  égalité  (13%)  la  situa- 
tion économique,  l'insécurité,  l'immigration  et  le 
système  scolaire.  Bien  que  placée  au  centre  du  débat 
politique  des  derniers  mois,  la  question  de  la  dette 
publique  ne  préoccupe  que  11  %  des  personnes  in- 
terrogées. 

> Confiance 
dans  le  gouvernement 

Face  à  ces  difficultés,  53  %  des  Luxembourgeois 
font  confiance  au  gouvernement  contre  37%  qui 
ne  le  font  pas  et  10  %  qui  ne  se  prononcent  pas.  Pa- 
radoxalement, cette  confiance  ne  se  reporte  pas  au- 
tomatiquement sur  les  partis  politiques,  57%  des 
personnes  interrogées  au  Luxembourg  estimant  ne 
pas  pouvoir  leur  faire  confiance. 

Au  Luxembourg,  le  sondage  a  été  réalisé  par  TNS- 
Ilres  entre  le  15  et  le  24  mars  derniers  auprès  d'un 
échantillon  représentatif  de  502  personnes. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

21 


LW- 14.5.2014 -pages  2-3 


lm  Newsroom  ange  kommen 

Das  Luxemburger  Wort  erneuert  seinen  Webauftritt:  Dank  neuer  Technolo    gie  passt  sich  die  Seite  an  aile  Bildschirme  an 


VON  ROLAND  ARENS 


Es  ist  wieder  soweit:  wort.lu,  die  In- 
ternet-Seite  des  Luxemburger  Wort, 
àndert  ihr  Erscheinungsbild.  Die  Wei- 
terentwicklung  dient  dem  Ziel,  Infor- 
mationen  noch  klarer  zu  ordnen,  Bil- 
der  und  Videos  besser  zur  Geltung  zu 
bringen  -  und  das  auf  PCs  und  Lap- 
tops  ebenso  wie  auf  Tablet-Compu- 
tern  oder  Smartphones. 

Die  erste  Webseite,  die  das  Lu- 
xemburger Wort  ins  Internet  stell- 
te,  war  noch  von  eher  bescheidener 
Machart.  Unter  der  Bezeichnung 
„Luxemburger  Wort  Online"  wur- 
den  Artikel  und  Fotos  aus  der  Zei- 
tung  ûbernommen  und  fast  ohne  re- 
daktionelle  Bearbeitung  online  ver- 
ôffentlicht.  Das  war  im  Jahr  1995. 

Niemand  konnte  sich  vorstellen, 
dass  fur  viele  Léser  das  „World 
Wide  Web"  einmal  die  Primârquel- 
le  fur  aktuelle  Information  werden 
wûrde.  Und  dass  Léser  sich  iïber  das 
Internet  untereinander  austauschen 
und  selber  zum  Inhalte-Lieferanten 
werden  wûrden,  war  bestenfalls  ei- 
ne  Utopie. 

Mobile  Web-Nutzung  legt  rasant  zu 

Wie  rasant  die  Entwicklung  ver- 
lâuft,  zeigt  sich  am  fulminanten  Zu- 
wachs  mobiler  Nutzung:  Schon 
heute  erfolgt  etwa  jeder  vierte  Zu- 
griff  auf  wort.lu  von  Gerâten  aus,  die 
der  Léser  unterwegs  benutzt.  Ten- 
denz:  deutlich  steigend. 

Unûberschaubar  ist  auch  die  Zahl 
der  Bildschirme,  auf  denen  gesurft 
wird.  Display-Diagonale,  Auflôsun- 
gen,  Seitenverhâltnisse  sind  vôllig 
unterschiedlich  von  einem  Gérât 
zum  anderen  und  stellen  fur  Web- 


Designer,  Grafiker  und  Entwickler 
eine  énorme  Herausforderung  dar. 

Layout  passt  sich  wechselnden 
Bildschirmformaten  dynamisch  an 

Die  Losung  besteht  im  Fall  von 
wort.lu  darin,  dass  hier  eine  inno- 
vative  Technologie  (Responsive 
Design)  zum  Einsatz  kommt,  die  es 
môglich  macht,  das  Erscheinungs- 
bild einer  Webseite  flexibel  zu  ver- 
ândern  und  an  jede  Bildschirmgrô- 
fte  anzupassen. 

Vorteil  fur  den  Nutzer:  In  jedem 
Browser  kann  die  neue  Wort-Web- 
seite  in  grafisch  optimaler  Darstel- 
lung  angezeigt  werden  -  mit  dem 
entsprechenden  Lesekomfort.  Pro- 
minente  Beispiele  renommierter 
Zeitungshâuser,  die  sich  fur  diesen 
Weg  entschieden  haben,  gibt  es  ge- 
nug:  von  „Le  Figaro"  in  Frankreich 
ûber  „The  Boston  Globe"  bis  hin  zur 
„Los  Angeles  Times"  in  den  USA. 

Webseite  spiegelt  neue 
Redaktionsstruktur  wider 

Doch  die  Technik  allein  ist  natûr- 
lich  bei  einem  journalistischen  Pro- 
dukt  wie  dem  Luxemburger  Wort 
kein  Selbstzweck.  Am  Anfang  des 
redaktionellen  Produktionsprozes- 
ses  stehen  traditionell  die  Inhalte 
und  die  Journalisten,  die  Informa- 
tionen  sammeln  und  so  aufbereiten, 
dass  sie  den  Bedùrfnissen  und  den 
Ansprùchen  der  Léser  in  den  ver- 
schiedenen  Nutzungssituationen 
moglichst  passgenau  entsprechen. 

Seit  Juli  2013  funktioniert  die  Re- 
daktion  des  Luxemburger  Wort 
nach  einem  neuen  Organisations- 
schéma.  Wo  frûher  noch  Online- 
und  Zeitungsredakteure  nebenei- 
nander  an  ihren  Produkten  feilten, 


entstehen  aile  Inhalte  jetzt  in  einer 
gemeinsamen  Planung  und  Produk- 
tionsablâufen  innerhalb  des  „News- 
rooms",  der  zentralen  Schaltstelle 
fur  den  Redaktionsalltag.  Aile  In- 
formationen  laufen  hier  zusammen, 
damit  die  Redaktion  zeitnah  auf  die 
mitunter  rapide  sich  ândernde 
Nachrichtenlage  reagieren  kann. 

Um  dièse  Ablàufe  zu  unterstût- 
zen,  kommt  ein  neues  Redaktions- 
system  zum  Einsatz,  das  aile  Re- 
dakteure  sowohl  fur  Print-  als  auch 
fur  Online-Inhalte  nutzen.  Ein 
Groftteil  der  Entwicklungsarbeit  an 
der  neuen  Webseite  des  Luxem- 
burger Wort  entfiel  denn  auch  auf 
die  Anpassung  der  Webseite  an  diè- 
ses System  und  die  Abstimmung  auf 
die  neuen  Prozesse. 

Mehr  Platz  fur  Politik 

Aber  nicht  nur  die  Technik  und  die 
Ablâufe  haben  sich  weiterentwi- 
ckelt.  Auch  inhaltlich  und  optisch 
soll  wort.lu  neue  Akzente  setzen. 
Vor  allem  soll  die  neue  Seite  eine 
klare  Gliederung  bieten,  die  deut- 
lich macht,  welche  Themengewich- 
tung  die  Redaktion  vornimmt.  Ge- 
rade  in  Zeiten  der  ûberflutenden  In- 
formationen  erweist  sich  die  jour- 
nalistische  Auswahl  und  Darstel- 
lung  von  Themen  als  klarer  Mehr- 
wert  fur  den  Léser. 

Auch  aus  diesem  Grund  wurde  fur 
die  neue  wort.lu-Version  bewusst 
ein  sehr  dezentes  Design  gewàhlt, 
das  Layout  entrûmpelt  und  die  Na- 
vigation so  einfach  wie  môglich  ge- 
halten. 

Vertrautes  und  Bewâhrtes  wurde 
dagegen  beibehalten.  Nicht  geân- 
dert  hat  sich  etwa  die  Sprachen- 
vielfalt  auf  wort.lu:  Neben  der 


Hauptseite  auf  Deutsch  und  Fran- 
zôsisch  gibt  es  weiterhin  Ausgaben 
in  franzôsischer  und  englischer 
Sprache,  sowie  die  portugiesische 
Seite  „Contacto". 

Grôfteres  Gewicht  legt  wortlu  auf 
den  Themenbereich  „Politik",  der 
eine  eigene  Rubrik  erhàlt,  sowie 
„Wissen",  der  Themen  aus  den  Be- 
reichen  Technik  und  Forschung 
widmet  ist. 

Experimentieren  mit 
journalistischen  Formaten 

Eine  weitere  Zielsetzung  der  neuen 
LW-Webseite  besteht  darin,  wich- 
tige  journalistische  Formate  stârker 
zur  Geltung  zu  bringen.  Auch  hier 
hat  das  Luxemburger  Wort  in  den 
vergangenen  Jahren  immer  wieder 
Innovationskraft  bewiesen:  Beliebt, 
und  gerne  kopiert  sind  etwa  die 
Live-Ticker,  eine  online-spezifische 
Reportageform,  in  der  Journalisten 
Ereignisse  in  Wort  und  Bild  in  Echt- 
zeit  beschreiben  und  damit  den  Lé- 
ser am  Geschehen  teilhaben  lassen, 
wie  es  beispielsweise  bei  den  in- 
zwischen  ûber  160  Verhandlungs- 
tagen  im  „Bommeleeër"-Prozess  der 
Fall  ist. 

Weitere  zentrale  Inhalte  sind  die 
LW-Dossiers,  die  zu  vielen  wichti- 
gen  Themen  aus  Politik,  Kultur, 
Wirtschaft,  Geschichte  und  Sport 
gebiïndelte  Artikelsammlungen  zum 
Nachlesen  und  Nachschlagen  an- 
bieten. 

400  Videoreportagen  pro  Jahr 

Ganz  nach  vorne  riïckt  auf  der  neu- 
en Webseite  der  Bereich  Video.  Seit 
geraumer  Zeit  verfûgt  die  LW-Re- 
daktion  ûber  ein  eigenes  Kamera- 
Team,  das  exklusiv  fur  wort.lu  ar- 


beitet.  Allein  im  Jahr  2013  wurden 
so  ûber  400  Videoreportagen  pro- 
duziert,  mehr  als  eine  pro  Tag,  von 
der  aufwândigen  Dokumentation 
und  Reportagen  ûber  den  Fahrbe- 
richt  bis  hin  zu  den  beliebten  „Mic- 
ro-trottoir"-Umfragen.  Genauso  wie 
Dossiers,  Fotogalerien  sind  Video- 
reportagen auf  dem  neuen  LW-Por- 
tal  ûber  klar  hervorgehobene  Links 
in  der  zentralen  Menûleiste  erreich- 
bar.  Die  neuesten  Videos  werden 
zusâtzlich  in  einer  Leiste  im  oberen 
Topbereich  der  Seite  hervorgeho- 
ben. 


Klare  Einbeziehung 
der  sozialen  Netzwerke 

Nicht  vollstàndig  wàre  ein  Nach- 
richtenportal  im  Jahr  2014  ohne  ein 
klares  Social-Media-Bekenntnis. 
Damit  es  fûr  die  LW-Leser  noch  ein- 
facher  ist,  Artikel  ûber  ihre  bevor- 
zugten  sozialen  Netzwerke  zu  tei- 
len,  finden  sich  an  zentraler  Stelle, 
direkt  neben  dem  Aufmacherfoto 
jedes  Artikels,  die  Symbole  von 
Facebook,  Twitter,  Google+  und 
Linkedin. 

Gerade  die  Einbeziehung  sozialer 
Netzwerke  in  die  Nachrichtenûber- 


mittlung  und  den  Dialog  mit  dem 
Léser  gilt  heute  als  Selbstverstând- 
lichkeit  fûr  Redaktionen.  Und  selbst 
wenn  vor  zwanzig  Jahren  noch  nie- 
mand an  die  Bedeutung  von  Face- 
book &  Co.  dachte,  so  bestàtigt  sich 
heute,  was  damais  zumindest  an- 
satzweise  abzusehen  war:  Die  Léser 
kônnen  sich  zu  jedem  gewûnschten 
Zeitpunkt  und  nach  Interesse  in- 
formieren.  An  den  Journalisten  ist 
es,  sich  dièse  neuen  Môglichkeiten 
anzueignen  und  die  Léser  fûr  ihre 
Arbeit  zu  begeistern  -  ob  online  oder 
gedruckt. 


Die  neue  wort.lu-Webseite  ist  so  gebaut,  dass  sie  sich  automatisch  an  verschiedene  Bildschirmformate  anpasst. 
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La  loi  sur  l 'avortement 

La  nécessaire  réforme? 


En  décembre  2012  la  loi  sur  l'avor- 
tement  au  Luxembourg  fut  modi- 
fiée. L'accès  à  l'IVG  (interruption 
volontaire  de  grossesse)  fut  sim- 
plifié, et  un  entretien  psycho-so- 
cial préalable  et  obligatoire  fut  in- 
troduit. Le  récent  projet  de  loi  6683 
entend  modifier  encore  un  fois 
cette  loi.  L'obligation  de  cet  en- 
tretien sera  abolie.  Dans  son  ex- 
posé des  motifs,  le  gouvernement 
«est  d'avis  que  la  deuxième  con- 
sultation, si  elle  est  obligatoire,  est 
contraire  au  libre  choix  de  la 
femme  concernée  et  partant  ne 
présente  pas  de  réelle  plus-va- 
lue». 

Il  est  cependant  évident  qu'une 
consultation  psycho-sociale  n'in- 
fluence pas  la  femme  en  détresse 
dans  un  sens  où  dans  un  autre. 
L'essence  même  du  travail  social 
est  d'aider  chaque  personne  à  ob- 
tenir toutes  les  informations  utiles, 
à  clarifier  sa  situation  personnelle 
à  travers  ses  relations  conscientes 
et  conscientisables,  et  à  être  plei- 
nement maître  de  ses  choix  per- 
sonnels. Ce  travail  respecte  et 
vise  la  liberté  de  choix,  et  accom- 
pagne le  consultant  dans  une  re- 
lation de  confiance  garantie  par  le 
secret  professionnel. 

En  matière  d'avortement,  l'Etat 
a  l'obligation  d'assurer  un  «choix 
éclairé»,  selon  le  Conseil  de  l'Eu- 
rope. Le  gouvernement  propose 
donc  de  rendre  cet  éclaircis- 
sement facultatif.  Il  est  sans  doute 
vrai  que  certaines  femmes  sont  très 


bien  informées,  qu'elles  ont  une 
maîtrise  parfaite  de  leurs  rela- 
tions, que  leur  projet  de  vie  est 
concret  et  que  leur  savoir  sur  la 
question  de  l'avortement,  y  com- 
pris les  aspects  légaux,  est  fondé 
et  recherché.  Le  projet  de  loi  reste 
malheureusement  muet  sur  le  bi- 
lan des  services  sociaux  des  hôpi- 
taux et  ne  s'exprime  pas  sur 
l'éventuelle  utilité  de  cet  entretien 
pour  le  restant  des  femmes  -  celles 
qui  n'ont  pas  toute  information,  qui 
se  sentent  seules  avec  leur  choix, 
qui  ne  sont  pas  accompagnées  et 
soutenues  et  qui  redoutent  de  sol- 
liciter un  entretien  en  pensant  que 
ceci  est  un  signe  d'angoisse  et  de 
manque  de  confiance  en  soi.  Ren- 
dre l'entretien  facultatif  constitue- 
ra une  barrière  que  seul  franchira 
la  femme  déchirée  en  elle.  Le 
craintif  n'y  aura  pas  recours  et  res- 
tera sans  soutien. 

A  défaut  de  bilan  national  fon- 
dé et  de  recherche  sur  le  sujet,  il 
peut  être  utile  de  regarder  ce  qui 
se  passe  sur  le  territoire  limitro- 
phe. 

La  loi  belge  réglant  l'avor- 
tement prévoit  également  une 
obligation  de  consultation  psycho- 
sociale. Il  est  intéressant  de  lire  ce 
que  disent  les  femmes  concernées 
sur  la  valeur  ajoutée  de  cette  con- 
sultation. Sa  plus-value  n'y  est  pas 
mis  en  doute,  même  pas  après  23 
ans  d'existence  de  la  loi  et  même 
pas  par  les  organismes  de  laïcité! 
Dans  sa  récente  publication  «droit 


à  l'avortement  en  Belgique.  Etat 
des  lieux  2013»,  le  centre  d'action 
laïque  (www.laicite.be)  écrit:  «En 
Belgique,  la  loi  prévoit  qu'en  cas 
d'avortement,  les  femmes  doivent 
participer  à  un  entretien  psycho- 
social, puis  attendre  six  jours  avant 
que  l'IVG  ne  soit  pratiquée.»  En 
Europe,  différents  partis  politi- 
ques ont  posé  la  question  de  la  va- 
leur ajoutée  de  cet  entretien,  cer- 
tains l'estimant  peu  utile. 

En  2010,  l'Université  de  Gand  a 
donc  mené  une  étude  auprès  de  971 
femmes  afin  de  connaître  leur  sen- 
timent sur  l'utilité  de  cet  entre- 
tien. Chacun  des  cinq  centres  où 
se  pratique  l'avortement  en  Flan- 
dre a  reçu  un  questionnaire  qui  a 
ensuite  été  soumis  aux  femmes  en 
demande  d'avortement.  Les  ré- 
ponses fournies  démontrent 
qu'avant  l'entretien,  les  femmes 
sont  stressées,  traversées  par  des 
doutes,  et  dans  le  même  temps  dé- 
cidées à  avorter. 

En  revanche,  après  l'entretien  de 
guidance  psycho-social,  elles  se 
disent  rassurées  sur  le  respect  de 
leur  choix  et  se  sentent  mieux.  Le 
plus  souvent  même  leur  détermi- 
nation s'est  renforcée,  car  elles  ont 
pu  partager  avec  les  profes- 
sionnels tous  les  questionnements 
et  envisager  les  alternatives  pos- 
sibles afin  de  choisir  en  pleine 
connaissance  de  cause.  En  outre, 
les  femmes  interrogées  déclarent 
avoir  apprécié  tant  le  contenu  de 
la  conversation  que  le  processus 


de  guidance.  (...)  En  conclusion,  on 
peut  dire  que  cette  conversation 
préliminaire  à  l'avortement,  avec 
des  professionnels  avertis,  est  une 
mesure  considérée  comme  très 
positive  par  les  femmes. 

Cela  ne  peut  que  renforcer  la 
confiance  des  intervenants  quant 
à  la  valeur  ajoutée  de  cet  entre- 
tien de  guidance  psycho-sociale 
rendu  obligatoire  par  la  loi  belge.» 

Le  gouvernement  a  déposé  son 
projet  et  la  Chambre  devra  en  sta- 
tuer. J'invite  le  Parlement  à  laisser 
suffisamment  de  place  aux  réa- 
lités du  terrain,  aux  expériences 
vécues  ici  et  à  l'étranger,  aux  réels 
besoins  des  femmes  concernées  et 
surtout  de  celles,  nombreuses,  qui 
ne  prennent  pas  la  voix  en  pu- 
blique. 

Cela  impose  de  se  défaire  du 
carcan  idéologique  derrière  lequel 
certains  politiciens  se  retranchent 
avec  une  ferveur  qui  m'angoisse 
des  fois. 

Si  l'entretien  psycho-social 
belge  y  est  ressenti  de  manière  très 
positive,  il  faudra  repenser  l'atti- 
tude à  adopter  ici.  Douter,  par 
principe,  de  sa  plus-value  est  per- 
mis. Mais  il  faut  maintenant  se 
pencher  sur  la  question  avec  un 
esprit  ouvert,  et  orienter  sa  poli- 
tique à  la  lumière  des  réalités  vé- 
cues. 

Faites  que  la  réforme  législative 
apporte  une  plus-value  aux 
femmes,  et  n'en  enlève  pas  une. 

Jean-Paul  Schaaf 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

23 


Journal  - 13.5.2014  -  page  10 


DER  KOMMENTAR 

Urteilzu  passender  Zeit 

GUY  KEMP 

gkemp@tageblatt.lu 

Das  gestrige  Urteil  des  Europâischen  Gerichtshofes  kommt  zu  einer 
passenden  Zeit.  Wâhrend  Populisten  und  sogenannte  EU-Skeptiker 
im  Europawahlkampf  nicht  miïde  werden,  ailes  am  europâischen 
Einigungsprozess  schlechtzureden,  und  andere  offenbar  ihre  Miïhe 
haben,  den  Europa-Gedanken  zu  verteidigen,  macht  der  gestrige 
Richterspruch  vieles  deutlich.  Nein,  es  wird  in  der  Europâischen 
Union  nicht  ailes  zugunsten  profitgieriger  Unternehmen  entschie- 
den.  (Und  wenn  die  Richter  einmal  so  entscheiden,  dann  nur  auf  der 
Grundlage  von  Gesetzen,  die  von  gewâhlten  Politikern  so  geschaf- 
fen  wurden.)  Ja,  in  der  EU  ist  es  môglich,  dass  der  Einzelne  ge- 
schiitzt  wird.  Auch  gegenùber  weltweit  tâtigen  Unternehmen.  Ver- 
mutlich  wâre  es  schwieriger  gewesen,  wenn  das  spanische  Gericht 
hâtte  selbst  entscheiden  miïssen.  Und  wurden  dann  die  Biirger  in  Ir- 
land,  in  Lettland  oder  in  Ôsterreich  auch  von  einem  solchen  Urteil 
profitieren  kônnen,  wenn  es  in  Spanien  gefâllt  worden  wâre?  Wohl 
kaum. 

Hier  zeigt  sich,  was  die  Mitgliedschaft  in  einer  grofêen  Gemeinschaft 
bedeuten  kann.  Und  solcher  Beispiele  gibt  es  noch  mehr.  Doch  wer 
sich  darauf  beschrânkt,  mit  vermeintlichen  Ôlkânnchen-Regelun- 
gen  und  lângst  abgeschafften  Verordnungen  iïber  den  Kriïmmungs- 
grad  von  Gurken  Politik  zu  betreiben,  ist  daran  nicht  interessiert. 
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Europaischer  Gerichtshof  entscheidet:  Google  muss  bestimmte  Suchergebnisse  streichen 

EU-Burger  haben  „Recht  auf  Vergessenwerden" 


EU-Bùrger  haben  laut  einer 
Entscheidung  des  Europài- 
schen  Gerichtshofs  (EuGH)  ein 
„Recht  auf  Vergessenwerden" 
im  Internet.  Suchmaschinen- 
betreiber  mùssen  auf  Antrag 
Informationen  aus  ihren  Su- 
chergebnissen  streichen,  wenn 
dièse  Angaben  die  Persônlich- 
keitsrechte  von  Betroffenen 
verletzen,  entschied  der  EUGH 
gestern  in  Luxemburg. 

Geklagt  hatte  ein  Spanier,  ùber 
den  1998  eine  katalanische  Zei- 
tung  berichtet  hatte.  Dabei  ging 
es  um  eine  Grundstùcksverstei- 
gerung  wegen  Schulden  bei  der 
Sozialversicherung.  Die  Zeitung 
hatten  den  Artikel  ins  Internet 
gestellt. 

Der  Spanier  machte  nun  gel- 
tend,  die  Sache  sei  làngst  erledigt. 
Er  verlangte  von  Google,  den 
Link  zu  dem  Text  aus  den  Su- 
chergebnissen  fur  seinen  Namen 
zu  streichen.  Die  Klage  legten  die 
spanischen  Gerichte  dem  EuGH 
vor.  Der  betonte  nun,  dass  sich 
Internetnutzer  mit  der  Eingabe 
eines  Namens  bei  einer  Suchma- 
schine  ein  umfassendes  Bild  von 
der  Person  machen  kônnten. 
Grund  sei,  dass  beispielsweise 
Google  sàmtliche  im  Internet 


Mit  dem  gestrigen  Urteil  stàrken  die  europàischen  Richter  die  Rechte  der  EU-Burger 


Fragen  und  Antworten  zum  Vergessenwerden  im  Internet 


Fragen  und  Antworten  zum 
Luxemburger  Urteil: 

Was  hat  der  EuGH  genau 
entschieden? 

EU-Burger  kônnen  von 
Suchmaschinenbetreibern 
wie  Google  verlangen,  dass 
dièse  Links,  also  Verknup- 
fungen  zu  anderen  Internet- 
seiten,  nicht  mehr  anzeigen, 
wenn  die  Inhalte  die  Persôn- 
lichkeitsrechte  der  jeweili- 
gen  Burger  verletzen.  Leh- 
nen  die  Suchmaschinen- 
betreiber  dies  ab,  kônnen 
Betroffene  die  zustàndigen 
Datenschutzbeauftragten 
einschalten  oder  klagen. 

Inwiefern  kann  eine  Such- 
maschine  Persônlichkeits- 
rechte  verletzen,  wenn  die 
Informationen  ohnehin  im 
Internet  verfugbar  sind? 
Dièse  Frage  war  in  dem 
Streit  das  wichtigste  Argu- 


ment von  Google.  Der  EuGH 
betonte  aber  die  besondere 
Bedeutung  der  Suchmaschi- 
nen  fur  das  Internet,  weil  sie 
das  Netz  standig  und  systéma- 
tiser! durchsuchen.  Erst  durch 
Google  und  Co.  finden  Nutzer 
Uber  eine  Person  umfassende 
Informationen  aus  verschiede- 
nen  Quellen.  Nach  Ûberzeu- 
gung  der  Luxemburger  Rich- 
ter geht  es  hier  um  die  elektro- 
nische  Verarbeitung  perso- 
nenbezogener  Daten.  Daher 
greife  das  Datenschutzrecht. 

Werden  personenbezogene 
Suchergebnisse  nun  zum 
Wunschkonzert  fur  die  Be- 
troffenen? 

Wohl  eher  nicht.  Verpflichtet 
sind  die  Suchmaschinenbetrei- 
ber  nur  zum  Lôschen  solcher 
Links,  die  zu  einer  Verletzung 
von  Persônlichkeitsrechten 
fuhren.  Das  kônnen  etwa  Links 
zu  alten  und  sehr  privaten  In- 


formationen sein,  an  deren 
Verfugbarkeit  heute  keinerlei 
ôffentliches  Interesse  mehr 
besteht.  Dabei  ist  das  „Recht 
auf  Vergessenwerden"  fur  Po- 
litiker  und  andere  Personen 
des  ôffentlichen  Lebens  gerin- 
ger  als  bei  normalen  Burgern. 

Werden  die  betreffenden  Sei- 
ten  dann  aus  dem  Internet 
gelôscht? 

Nein.  Es  geht  in  dem  Luxem- 
burger Urteil  nur  um  die  Such- 
maschinen  und  die  dort  aufge- 
fuhrten  Links  zu  den  Informa- 
tionen. 

Wie  werden  Google  und  Co. 
reagieren? 

Google  zeigte  sich  enttauscht 
und  uberrascht.  Weil  das  Urteil 
nicht  wie  ublich  einem  zuvor 
bekannt  gegebenen  Rechts- 
gutachten  folgt,  mussen  die 
Suchmaschinenbetreiber  es 
nun  zunàchst  besonders 


grundlich  studieren.  Ein 
Ausweg  kônnte  es  sein,  Nie- 
derlassungen  in  bestimmten 
Staaten  zu  schlieBen,  um  so 
Klagen  zu  verhindern.  An- 
sonsten  kônnten  die  Such- 
maschinenbetreiber als  ein 
Extrem  nahezu  sàmtlichen 
Antràgen  nachkommen.  Das 
wurdeteure  Einzelprufun- 
gen  vermeiden,  ginge  auf 
Dauer  aber  auf  Kosten  der 
Glaubwurdigkeit  und  damit 
wohl  auch  der  Nutzerzahlen 
und  der  Werbeeinnahmen. 
Die  extrême  Gegenstrategie 
wàre  es,  môglichst  aile  An- 
tràge  abzublocken.  Dadurch 
kônnten  aber  hohe  Kosten 
fur  verlorene  Gerichtspro- 
zesse  entstehen.  Der  prakti- 
sche  Mittelweg  wird  wohl 
von  den  Kosten  und  auch 
von  den  Môglichkeiten  ab- 
hàngen,  das  Problem  pro- 
grammtechnisch  in  den  Griff 
zu  bekommen. 


verfùgbaren  Daten  systematisch 
„ausliest,  speichert  und  organi- 
siert".  Dies  wertete  der  EuGH  als 
„Erhebung"  und  „Verarbeitung" 
personenbezogener  Daten.  Da- 
her greife  hier  die  EU-Daten- 
schutzrichtlinie. 

Verantwortlich  fur  die  Daten- 
sammlung  sei  der  Suchmaschi- 
nenbetreiber. Das  Argument  des 
US-Konzerns,  die  Verarbeitung 
der  Daten  erfolge  autëerhalb  der 
EU,  liefêen  die  Richter  nicht  gel- 
ten.  Das  Vorhandensein  einer 
Niederlassung  in  Spanien  reiche 
fur  eine  Klage  aus. 

NurSuchmaschinen 
betroffen 

Auf  Antrag  mùssen  Suchmaschi- 
nenbetreiber laut  EuGH  prùfen, 
ob  der  Link  zu  bestimmten  Infor- 
mationen die  Persônlichkeits- 
rechte  betroffener  Personen  ver- 
letzt. 

Dabei  komme  es  auf  den  „ge- 
genwàrtigen  Zeitpunkt"  an. 
Auch  ein  Link  zu  zutreffenden, 
aber  sehr  alten  Berichten  kônne 
unzulàssig  sein.  Lehnt  der  Such- 
maschinenbetreiber eine  Lô- 
schung  des  Links  ab,  kônnen  Be- 
troffene klagen.  Im  Streitfall  mùs- 
sen nun  die  spanischen  Gerichte 
eine  Interessenabwàgung  vor- 
nehmen. 

Eine  Sprecherin  der  EU-Kom- 
mission  bezeichnete  das  Urteil 
als  „eine  gute  Nachricht".  In  ih- 
ren Plànen  fùr  eine  EU-Daten- 
schutzreform  hat  die  EU-Kom- 
mission  ebenfalls  ein  „Recht  auf 
Vergessenwerden"  vorgesehen. 
Google  bezeichnete  das  Urteil 
dagegen  als  enttàuschend.  Es 
brauche  nun  Zeit,  die  Konse- 
quenzen  abzuschàtzen  und  zu 
bewerten,  erklàrte  ein  Sprecher 
in  Brùssel.  Auch  der  Branchen- 
verband  Bitkom  sieht  die  Ent- 
scheidung kritisch:  Es  sei  eine  der 
wesentlichen  Errungenschaften 
des  Internets,  Informationen  frei 
zugànglich  zu  machen,  erklàrte 
Bitkom-Hauptgeschàftsfùhrer 
Bernhard  Rohleder.  Das  wolle 
der  EuGH  „nun  teilweise  rùck- 
gàngig  machen". 

Entschieden  hat  der  EuGH  nur 
ùber  die  Lôschung  der  Sucher- 
gebnisse, also  der  Links  zu  den 
Internetseiten  anderer  Anbieter. 
Eine  Klage  des  Spaniers  gegen 
die  Zeitung  auf  Lôschung  der 
Meldung  hatten  spanische  Ge- 
richte bereits  unter  Hinweis  auf 
die  Meinungsfreiheit  abgewiesen. 
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le  commentaire 
Blanc-seing 

Par  Gaston  Carré 

36  %  des  personnes  sondées  par  Amnesty  (ci-contre)  considèrent  la  torture  comme 
«parfois  nécessaire  et  acceptable»  afin  d'obtenir  des  informations  pour  protéger  la 
population.  Une  personne  sur  trois  estime  que  la  torture,  la  plus  odieuse  des  violences, 
la  plus  ignominieuse  des  pratiques  quand  elle  émane  d'une  instance  étatique,  est  un  mal 
tolérable  quand  il  vise  le  bien  de  la  collectivité.  Au  fondement  de  cette  consternante 
acceptation  de  ce  qui  en  aucun,  absolument  aucun  cas  ne  saurait  l'être,  se  trouve  bien 
entendu  la  lutte  contre  le  terrorisme,  qui  a  repoussé  loin,  très  loin,  la  limite  de  ce  que  la 
démocratie  accepte  de  tolérer  par  temps  de  paix.  «Mutatis  mutandis»,  les  pratiques  de 
la  NSA,  ces  indécentes  prérogatives  que  l'Amérique  s'accorde  en  matière  d'écoute  et 
de  surveillance,  en  violation  brutale  de  ses  postulats  éthiques  les  plus  fondateurs, 
participent  elles  aussi  de  l'effondrement  des  tables  de  la  loi  anciennes  sous  le  poids  de 
la  peur  face  à  la  terreur  et  la  sorte  de  blanc-seing  que  cette  hantise  nous  pousse,  plus 
ou  moins  consciemment,  à  accorder  à  nos  gouvernements  et  aux  officines 
occultes  où  ceux-ci  s'adonnent  à  ce  qu'un  doux  euphémisme  nomme  la  «collecte  de 
renseignements».  Le  plus  méprisable  en  cette  affaire  est  l'hypocrisie  avec  laquelle  nous 
dénonçons  ces  pratiques  dont  en  notre  for  intérieur  nous  avons  admis  la  «nécessité». 
LuxemburgerWort vomMittwoch,  14. Mai2014,  Seite9 
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Rome  s'en  prend  à  TUE 

ITALIE  Des  responsables  italiens  accusent  TUE  de  manquer 
de  solidarité  après  la  mort  de  17  migrants  lundi. 


Le  ministre  italien  de  l'Intérieur, 
Angelino  Alfano,  a  menacé  hier 
de  «laisser  partir»  d'Italie  tous  les 
demandeurs  d'asile  si  l'UE  ne  venait 
pas  en  aide  à  une  Italie  submergée 
par  ce  nouvel  afflux  de  migrants. 

«L'Europe  a  deux  options:  soit 
elle  vient  ici  et  met  le  drapeau  eu- 
ropéen sur  l'opération  Mare  Nos- 
trum,  ou  alors,  une  fois  défini  le 
statut  des  immigrés  et  vérifié 
qu'ils  ont  droit  à  la  protection  in- 
ternationale et  veulent  aller  dans 
d'autres  pays,  nous  les  laisserons 
partir»,  a  déclaré  Alfano. 

La  législation  européenne  prévoit 
que  les  demandes  d'asile  soient  trai- 
tées par  le  pays  où  arrivent  les  mi- 
grants qui  ne  peuvent  plus  en  bou- 
ger tant  que  la  procédure  n'est  pas 
arrivée  à  son  terme. 

Depuis  l'automne  dernier,  l'Italie  a 
engagé  la  vaste  opération  Mare  Nos- 
trum  de  secours  aux  migrants.  Selon 
les  autorités,  plus  de  36  000  sont  ar- 


rivés sur  les  côtes  italiennes  depuis 
le  début  de  l'année,  dont  des  dizai- 
nes de  milliers  sauvés  par  l'opéra- 
tion. 

Le  chef  du  gouvernement  italien, 
Matteo  Renzi,  a  lui  aussi  vivement 
critiqué  l'UE.  «L'Europe  nous  laisse 
seuls,  il  n'est  pas  possible  de  sau- 
ver des  États,  des  banques,  puis  de 
laisser  mourir  des  mères  avec 
leurs  enfants»,  a-t-il  déclaré. 

Plus  de  20  000  immigrés  sont 
morts  noyés  ces  20  dernières  années 
en  tentant  de  traverser  la  Méditerra- 
née, selon  des  ONG.  La  représen- 
tante de  la  diplomatie  de  l'UE,  Ca- 
therine Ashton,  a  exhorté  lundi  la 
Libye  et  l'Afrique  à  agir  pour  tarir  les 
flux  migratoires  irréguliers. 

Elle  a  aussi  rappelé  avoir  soumis  en 
décembre  un  plan  d'action  aux  pays 
européens  -  resté  sans  effet-  pré- 
voyant par  exemple  l'ouverture  de 
canaux  pour  l'immigration  légale  et 
des  visas  humanitaires. 
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Voten  fur  die  schônsten  Entwurfe 


Wàhrend  der  Oktave  2013  hatte  die  Oktavkommission  einen  Ideenwettbe- 
werb  fur  ein  Logo  der  Muttergottesoktave  gestartet.  Viele  Kinder,  Ju- 
gendliche  und  Erwachsene  hatten  sich  mit  kreativen  Beitràgen  beteiligt. 
Die  Jury  konnte  zwar  keinen  der  Entwurfe  als  Logo-Basis  zurùckbehalten, 
doch  wird  jetzt  ein  Publikumspreis  verliehen.  Die  Einsendungen  sind  im  In- 
nenhof  der  Kathedrale  zu  sehen.  Aile  Pilger  kônnen  mit  speziellen  „Vo- 
ting-Karten",  die  am  Info-Point  (am  Eingang  zur  Rue  Notre  Dame)  erhâlt- 
lich  sind,  ihre  drei  Favoriten  auswâhlen.  Dièse  werden  nach  der  Oktave  be- 
kannt  gegeben.  Die  Oktavkommission  dankt  allen  Teilnehmern  am  Ideen- 
wettbewerb  herzlich  fur  ihr  Engagement.  (foto-.  catholiu) 


Oktavandachten  taglich 
um  16  Uhr  live  auf  .dok 

Der  Fernsehsender  .dok  iiber- 
trâgt  die  tâgliche  Pontifikalan- 
dacht  mit  der  Predigt  von  Ok- 
tavprediger  Claude  Bâche  aus 
der  Kathedrale  live  um  16  Uhr 
und  zeitversetzt  um  18  Uhr  (am 
Montag  um  19  Uhr)  sowie  um  23 
Uhr.  Im  Ton  werden  die  An- 
dachten  ebenfalls  live  um  16  Uhr 
auf  wort.luTV  angeboten.  Auch 
ist  ein  Livestream  im  Internet  auf 
catholiu,  wort.lu  und  rtl.lu  zu 
finden. 

■  www.cathol.lu 


Facebook  und  andere 
Netzwerke 

Wie  mit  sozialen  Netzwerken  umgehen? 


Spâtestens  mit  13  sind  die  meisten 
Jugendlichen  dabei!  Sie  entdecken 
eine  „neue"  Welt,  in  der  sie  ihren 
Freundeskreis  aufbauen  und  pfle- 
gen  kônnen.  Wo  die  Génération  ih- 
rer  Eltern  noch  zum  Telefon  griff 
um  stundenlang  mit  der  besten 
Freundin  ùber  die  „wichtigen  Dinge 
der  Welt"  zu  plaudern,  sind  die  Ju- 
gendlichen heute  stundenlang  auf 
Facebook  &  Co  unterwegs  und  tref- 
fen  dort  ihre  besten  und  „weniger" 
besten  Freunde. 

Das  macht  sicher  Spaft!  Aber  lei- 
der  hat  das  ailes  auch  Schattensei- 
ten:  Viele  der  „Freunde"  sind  ùber- 
haupt  keine  Freunde,  sind  nicht  mal 
Bekannte.  Wie  lernen  die  Jugendli- 
chen, mit  dem  Druck  umzugehen, 


permanent  online  sein  zu  mussen, 
permanent  auf  aile  „Posts",  Fotos, 
„Likes"  reagieren  zu  mussen  -  aus 
Angst,  vergessen  zu  werden? 

Wer  sagt  ihnen,  wie  sie  ihr  Profil 
richtig  erstellen,  wem  sie  welche  In- 
formationen  geben  kônnen,  was  sie 
tun  kônnen  bei  Cyber-Mobbing,  Da- 
tenklau,  etc.?  Oft  sind  die  Eltern  da- 
mit  ùberfordert.  Dièses  kleine  Heft- 
chen  ist  eine  perfekte  Hilfestellung 
fur  aile  „Facebook"-Einsteiger. 

Mit  kurzen,  aber  verstàndlichen 
Erklârungen,  aufgelockert  durch 
zahlreiche  (witzige)  Illustrationen 
erlâutert  der  Autor  den  jungen  Le- 
sern,  aber  auch  den  „Einsteiger"-El- 
tern  und  -Erziehern,  wie  die  Netz- 
werke funktionieren,  wie  man  sich 
sicher  und  korrekt  in  dieser  neuen 
sozialen  Welt  verhâlt  und  wie  man 
sich  vor  Gefahren  schùtzen  kann. 
Neben  zahlreichen  Tipps  und  Rat- 
schlâgen  findet  man  auch  einige 
nùtzliche  Adressen,  wo  man  sich 
hinwenden  kann,  wenn  man  allein 
nicht  mehr  klarkommt  und  Hilfe 
braucht.  Dièse  Liste  kônnen  Eltern 
eventuell  mit  luxemburgischen  Ad- 
ressen vervollstândigen  (z.B.: 
www.bee-secure.lu;  www.kjt.lu; 
www.cases.lu). 

Danielle  Mertes, 
ErwuesseBildung 


Thomas  Feibel:  Facebook  und  andere  Netzwerke. 
Carlsen  2013, 32  S.,  ISBN  9783551250933.  Das  Buch 
ist  wàhrend  der  Oktavzeit  im  „Bicherzelt"  im  In- 
nenhof  der  Kathedrale  erhaltlich. 
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Procession  de  Notre-    Dame  de  Fâtima  à  l'occasion  de  l'Octave 


Plus  d'un  millier  de  fidèles  ont  suivi  la  Vierge 

L'archevêque  Jean-Claude    Hollerich  avait  invité  à  la  marche  aux  flambeaux 


Monseigneur  Jean-Claude  Hollerich, 
archevêque  de  Luxembourg,  l'avait 
annoncé  au  mois  de  mars:  à  l'occa- 
sion de  l'Octave  il  y  aurait  une  grande 
procession  aux  flambeaux  en  l'hon- 
neur de  la  vierge  de  Fâtima.  La  com- 
munauté de  langue  portugaise  a  suivi 
son  appel  et  plus  d'un  millier  de  fi- 
dèles étaient  présents  ce  mardi  soir 
pour  célébrer  l'anniversaire  de  la 
première  apparition  de  la  vierge  aux 
trois  petits  bergers  de  Fâtima. 

Il  était  19.30  heures  et  l'église  Sacré- 
Coeur  à  Luxembourg-Gare  s'avérait 
trop  petite  pour  accueillir  tous  les 
fidèles.  Venus  de  tous  les  horizons 
du  Luxembourg,  ils  se  sont  prépa- 
rés en  répétant  les  différents  can- 
tiques sous  la  direction  du  père  Rui 
Pedro.  Si  dans  l'après-midi  de  nom- 
breuses averses  se  sont  abattues  sur 
la  capitale,  le  ciel  s'était  éclairci 
quand,  vers  20  heures,  avec  les  der- 
niers rayons  de  soleil  de  la  journée, 
le  début  de  la  procession  vers  la  Ca- 
thédrale s'ébranla. 

A  la  tête  de  la  procession,  la  ban- 
nière de  Notre-Dame  de  Fâtima, 
suivie  des  drapeaux  luxembour- 
geois, portugais  et  capverdien,  por- 
tés par  les  scouts.  Puis  sur  deux  co- 
lonnes les  premiers  fidèles.  La  plus 
grande  partie  était  portugaise,  mais 
d'autres  communautés  de  langue  lu- 
sophone  étaient  présentes  et  même 
six  soeurs  de  la  congrégation  ar- 
gentine des  Servantes  du  Seigneur 
et  de  la  Vierge  de  Matarâ  qui  rési- 
dent actuellement  au  couvent  de 
Peppange.  Au  milieu  de  la  proces- 
sion, portée  par  des  fidèles,  Notre- 
Dame  de  Fâtima,  le  socle  piqué  de 
fleurs  blanches,  suivie  de  Monsei- 


Après  la  procession  aux  flambeaux,  les  fidèles  ont  assisté  à  un  office  solennel. 


gneur  Jean-Claude  Hollerich  et  des 
prêtres  de  la  communauté  portu- 
gaise, et  le  reste  des  fidèles.  A  un 
moment,  le  cortège  s'étirait  sur  tou- 
te la  longueur  du  viaduc.  Même  la 
Cathédrale  s'avérait  trop  petite  pour 


que  tout  le  monde  puisse  trouver 
une  place  assise.  De  nombreux  fi- 
dèles ont  suivi  l'eucharistie  debout, 
priant  et  chantant  les  louanges  de 
la  vierge.  Dans  son  homélie,  Mon- 
seigneur Hollerich  n'a  pas  oublié  de 


Cathédrale,  Notre-Dame  de  Fâtima  était  portée  vers  l'autel,  où  elle  était  posée  sur  un  socle  à  côté  de  la  Consolatrice  des  affligés. 


faire  le  parallèle  entre  les  commu- 
nautés luxembourgeoises  et  portu- 
gaises, qui  toutes  les  deux  vouent 
un  culte  à  la  vierge  Marie:  d'un  côté 
Notre-Dame  Consolatrice  des  affli- 
gés, protectrice  de  la  ville  de 


Luxembourg,  et  de  l'autre  Notre- 
Dame  du  Rosaire  de  Fâtima. 

Il  a  aussi  appelé  à  appuyer  l'as- 
sociation «Fir  de  Choix»  qui  lutte 
pour  le  maintien  du  choix  entre 
cours  de  religion  chrétienne  et  cours 


de  morale  laïque,  car  «nous  avons 
le  droit  d'avoir  une  instruction  re- 
ligieuse pour  nos  enfants». 

L'archevêque  du  Luxembourg  a 
aussi  rappelé  que  les  fidèles  de- 
vraient montrer  plus  de  solidarité  et 


mieux  accueillir  tous  les  migrants, 
comme  par  exemple  les  travailleurs 
saisonniers  qui  souvent  viennent  du 
Portugal,  mais  qui  sont  livrés  à  des 
«marchands  de  sommeil»  qui  en 
profitent  sans  honte. 


Botschaften  von  Liebe  und  Frieden  vor  dem  Altar  Die  „Ecole  Sainte  Anne"  aus  Ettelbriick  pilgerte  zur  Muttergottes 


Botschaften  von  Liebe  und  Frieden  vermittelten  die    suels",  „Institut  pour  infirmes  moteurs  cérébraux",  „Ins-  Unter  den  Tausenden  Menschen,  die  gestern  in  die  Hauptstadt  pilgerten,    wohner  der  Hauptstadt  versammelten  sich  zahlreiche  Schiilerinnen,  Leh- 

Teilnehmer  im  Gottesdienst  fur  das  Tricentenaire,  das    titut  St-Joseph  Betzdorf ',  Association  des  aveugles"  so-  befand  sich  auch  die  „Ecole  Sainte  Anne"  aus  Ettelbriick.  Nach  dem  Hoch-    rer  und  Verantwortliche  der  Schule  der  Schwestern  der  christlichen  Lehre 

„Centre  de  logopédie",  das  „Institut  pour  déficients  vi-    wie  das  „Centre  Krâizbierg".  (foto:  j.  valente)  amt  fur  den  hauptstâdtischen  Schôffen-  und  Gemeinderat  sowie  fur  die  Ein-    am  Nachmittag  vor  dem  Votivaltar.  (foto-.  joaquim  valente) 


»> 
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Hinfùhrung  zur  vierten 
Oktavpredigt 

„Ganz  eent  gi  mam  Jésus" 

Oktavprediger  Claude  Bâche  predigt 
heute  um  16  Uhr  in  der  Kathedrale. 
wort.lu  ùbertragt  die  Andacht  im  Li- 
vestream.  Hier  eine  Hinfùhrung  in 
dièse  vierte  Oktavpredigt: 

Das  Grofte  des  heutigen  Evangeli- 
ums  liegt  in  einem  unscheinbaren, 
alltâglichen  Wort:  heute.  Die  Engel 
verkûnden  den  Hirten:  „Heute  ist 
euch  in  der  Stadt  Davids  der  Retter 
geboren."  Lukas  schreibt  fur  seine 
damaligen  und  heutigen  Léser: 
Heute  ist  Christus  fur  euch  gebo- 
ren! Fur  euch,  die  ihr  dièses  Evan- 
gelium  lest.  Damais  wie  heute 
kommt  Gott  in  einem  unscheinba- 
ren Zeichen  zu  uns:  damais  als 
neugeborenes  Kind,  heute  in  einem 
kleinen  Stùck  Brot,  das  wir  Hostie 
nennen.  Wie  spektakulâr  hâtte  Jé- 
sus auf  unsere  Welt  kommen  kôn- 
nen!  Doch  er  wollte  anfangen,  wie 
aile  Menschen.  Er  hat  sich  eine 
Mutter  gesucht:  Maria.  Dièses  gro- 
fte  Ereignis  beginnt  mit  einer  Frau. 
Sie  hat  ihr  Kind  geboren,  aufgezo- 
gen  und  begleitet  -  bis  in  den  Tod. 
Jésus  ist  sowohl  ihr  Kind,  als  auch 
ihr  Erlôser.  Auf  Bildern  sehen  wir 
Maria  ganz  eins  mit  ihrem  Sohn. 
Auch  auf  unserem  Gnadenbild  ist 
dies  der  Fall.  „Sich  zu  Christus  be- 
kehren"  heiftt,  das  zu  tun,  was  auch 
Maria  getan  und  vorgelebt  hat: 
ganz  eins  mit  Jésus  zu  werden.  Sich 
fur  ihn  ôffnen,  ihn  in  unser  Leben 
hineinlassen,  ihm  einen  Platz  in 
unserem  Herzen  geben.  Und  dann 
aus  der  Verbundenheit  mit  ihm  le- 
ben. 

■  Lesen  Sie  die  Oktavpredigt  auch 
auf  cathol.lu 

Gottesdienstordnung 

fur  Donnerstag  und  Freitag 

■  Donnerstag,  15.  Mai:  6.15  Uhr 
Hochamt  fur  den  Luxemburger 
Missionsverein  und  die  Luxembur- 
ger Missionare  und  Missions- 
schwestern;  7.30  Uhr  Messe  fur  die 
Pilger;  8.45  Uhr  Hochamt  fur  den 
Pfarrverband  „Déifferdeng";  10  Uhr 
Hochamt  fur  die  Pfarrverbânde 
„Esch"  und  „Suessem";  11.15  Uhr 
Hochamt  fur  die  vermissten  und 
gefallenen  Sôhne  der  Heimat;  13 
Uhr  Eucharistische  Anbetung 
(Krypta);  14.30  Uhr  Fùrbittandacht 
der  „Legio  Mariae";  16  Uhr  Pontifi- 
kalandacht  mit  Predigt;  17  Uhr  An- 
dacht mit  Segnung  der  Kleinkinder 
und  werdenden  Mutter;  18  Uhr  Eu- 
charistische Anbetung  (Votivaltar); 
18.45  Uhr  Abendmesse  mit  der  ita- 
lienischen  Gemeinschaft;  20  Uhr 
Rosenkranz  („Missio  Lëtzebuerg") 
mit  eucharistischem  Segen. 

■  Freitag,  16.  Mai:  6.15  Uhr  Hoch- 
amt fur  die  Caritas;  7.30  Uhr 
Hochamt  fur  die  Pfarrverbânde 
„Kâerch"  und  „vun  der  Mess"  sowie 
die  Pfarreien  Fingig,  Garnich,  Kah- 
ler  und  Kùntzig;  08.45  Uhr  Hoch- 
amt fur  die  Schulen  von  Ste-Sophie; 
10  Uhr  Hochamt  fur  die  Pfarrver- 
bânde „Schëffleng-Monnerech"  und 
„Kâldall";  11.15  Uhr  Hochamt  fur  die 
Armée  und  die  Polizei;  13  Uhr  Eu- 
charistische Anbetung  (Krypta); 
14.30  Uhr  Hochamt  fur  die  Schul- 
gemeinschaften  (Lyzeen);  16  Uhr 
Pontifikalandacht  mit  Predigt;  18 
Uhr  Eucharistische  Anbetung  (Vo- 
tivaltar); 18.45  Uhr  Abendmesse  fur 
die  Anliegen  von  „Berufungspasto- 
ral"  und  „Gebetsapostolat";  20  Uhr 
Rosenkranz  (Mitglieder  des  „Ge- 
weihten  Lebens")  mit  eucharisti- 
schem Segen. 
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Messe  zu  Ehren  der 
Trôsterin  der  Betrùbten 

Ansemburg.  In  dem  kleinen  Burg- 
dorf  Ansemburg,  das  zur  Pfarrei 
Tûntingen  gehôrt,  war  die  Mari- 
enverehrung  schon  immer  von 
grofier  Bedeutung.  Die  Wallfahrt 
auf  den  Mont  Marie,  am  Feste 
Maria  Geburt,  wurde  letztes  Jahr 
neu  abgehalten.  In  feierlicher 
Lichterprozession  zogen  die 
Glâubigen  durch  den  Wald  zu 
Maria,  der  mâchtigen  Patronin  zur 
Eiche.  1671,  einige  Jahre  vor  der 
Gnadenstâtte  auf  dem  Mont  Ma- 
rie, wurde  die  Dorfkapelle  an  der 
Hauptstrafte  in  Ansemburg  er- 
richtet.  Die  restaurierte  Kapelle 
wurde  1954  der  Trôsterin  der  Be- 
trùbten geweiht.  Dort  steht  eine 
bemerkenswerte  Madonna  von 
1748.  Wâhrend  der  Oktave  steht 
die  Dorfkapelle  wieder  im  Mittel- 
punkt  der  Marienverehrung.  Am 
Donnerstag,  dem  15.  Mai,  wird  um 
19.30  Uhr  der  Rosenkranz  gebetet. 
Um  20  Uhr  zelebriert  Pfarrer  Joël 
Santer  eine  feierliche  Oktavmesse. 
Mit  der  Chorale  Sainte  Cécile  aus 
Tûntingen  wird  die  Feier  durch 
luxemburgische  Oktavlieder  ver- 
schônert.  Der  Pfarrverband  Hel- 
pert  lâdt  aile  Glâubigen  von  nah 
und  fern  zur  Muttergottesfeier  in 
Ansemburg  ein. 


Muttergottesandacht 
a  biblesch  Figuren 

Kruuchten.  De  Grupp  BibelKreativ 
stellt  zu  Kruuchten  d'Geheimnis- 
ser  vum  freedege  Rousekranz  aus, 
dest  mat  biblesche  Figuren  an  am 
Kader  vun  der  Oktavandacht  zu 
Kruuchten  an  der  Kierch.  Des 
Andacht  ass  den  nâchste  Sonndeg, 
den  18.  Mee,  um  15.30  Auer.  De 
Mëllerdaller  Mânnerchouer  iw- 
werhëllt  de  Gesank.  No  der  An- 
dacht ass  am  Paschtoueschhaff  e 
Kaffiskrânzchen.  Dobâi  ass  en  in- 
téressante Diaporama  ze  gesinn 
mat  flotte  Biller  vun  der  Joerhon- 
nertfeier  vun  der  Kruuchtener 
Kierch  a  vun  der  restauréierter 
Pestkapell. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

5 


LW- 15.5.2014 -page  25 


Kannerseenung 
bei  der  Léiffrâchen 

Kâl.  De  Poarverband  Kâldall  invi- 
téiert  an  d'Kannerseenung, 
en  Dënschdeg,  den  20.  Mee  um 
18.30  Auer  virun  der  Grotte  vun 
der  Léiffrâchen  -  rue  Notre- 
Dame.  Bei  schlechtem  Wierder 
ass  d'Kannerseenung  an  der  Kâler 
Kiirch. 

Mass  bei  der  Léiffrâchen 
den  23.  Mee 

Kâl.  De  Poarverband  Kâldall  invi- 
téiert  an  eng  Mass,  e  Freideg,  den 
23.  Mee,  um  18.30  Auer  virun  der 
Grotte  vun  der  Léiffrâchen  -  rue 
Notre-Dame  zu  Kâl.  Bei  schlech- 
tem Wierder  ass  d'Mass  an  der 
Kâler  Kiirch. 
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Mam  Dekanat  Dikrech 
an  d'Oktav 

Bettendref.  Fir  de  Pilgerdag  vum 
Dekanat  Dikrech  huet  d'Parequipe 
Bettenduerf,  Méischtref  a  Reis- 
duerf  en  Donneschden,  den  22. 
Mee,  ee  Bus  organiséiert.  Dëse 
fiert  moies  um  8.20  Auer  zu  Reis- 
duerf  fort  an  hait  op  ail  Busarrêt 
op  der  Streck  bis  op  Dikrech.  Di 
Gilsdrefer  Leit  musse  weenst  der 
Emleedung  awer  op  d'Bréck 
kommen.  Dono  fiert  de  Bus  riicht 
an  d'Stad.  Um  10  Auer  ass  d'Mass 
an  der  Kathedral.  Um  16  Auer  ass 
d'Andacht.  Dono,  um  17.15  Auer, 
fiert  de  Bus  bei  der  Kathedral 
neess  zréck.  Den  Ticket  kascht 
sechs  Euro  fir  dohinner  an  och 
sechs  Euro  fir  zréck  (jeweils  véier 
Euro  fir  Kanner).  Jiddereen,  dee 
matfuere  wëll,  soll  seng  Plaz  re- 
servéieren  am  Reesbûro  Simon 
um  Tel.  80  85  75  a  matdeelen,  wou 
en  eraklammt  an  ob  e  wëllt  nées 
mat  zréck  fueren. 
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Fir  de  Choix,  selwer  ze  denken 


Do  fi  r  brauche  mi  r  net  de  Staat,  ma  e  Staat  deen  séch  neutral  verhalt* 

Manuel  Huss,  dem  kargen  Theoretiker,  sei  gedankt,  denn  durch  seine 
àrgerlichen  UntersteUungen,  Verdrehungen  und  absurde n  Vergleiche 
bietet  er  die  Gelegenheit,  Dinge  /ai  betonen,  die  fur  die  Bûrgerinitiative 
„fir  de  choix"  schon  lange  klar  sind.  So  ist  auf  der  Website  www.fïrde- 
choix. lu  nachzulesen,  dass  wir  uns  fur  das  Beibehalten  der  bestebenden 
Wahlfreiheit  einsetzen*  Sie  sieht  vor,  dass  aile  mit  dem  Staat  konventio- 
nierten  Religionsgemeinschaften  unter  gewissen  Bedingungen  (z.B.  aus- 
reichende  Zahl  von  interessierten  Schulerlnnen,  qualifïzierte  Lehrkràf- 
te)  Religionsun  ter  r  icht  anbieten  diïrfen  (1)  (noch  mal:  weder  Glaubens- 
nocta  Kirchenuntemcht,  sonde  rn  Religionsunterricht!)*  Sekten  gehôren 
seit  jeher  nient  zu  den  Kandidaten  fur  eine  Konvention,  was  sich  von 
selbst  versteht  Wozu  den  Teufel  an  die  Wand  malen? 

Der  „Choix"  in  Luxemburg  ist  eine  historische  Emmgenschaft,  die  da- 
mais einhelhg  begrufêt  wurde.  Weder  der  Staat,  noch  eine  Kirche,  noch 
sonstjemand  darf  den  Anspruch  auf  das  Monopolbeider  Wertevermittlung 
erheben  Die  aktuelle  Diskussion  hat  gezeigt,  dass  im  delikaten  Bereïch  der 
Wertevermittlung,  es  die  perfekte,  jeden  zufrieden  stellende  Losung  kaum 
geben  wird  So  wie  es  ubrigens  die  perfekte  Demokratie  nicht  gibt!  In  Anleh- 
nung  an  Churchill  giït  auch  hier  Die  Wahl  ist  einem  Einheitskurs  unbedùigt 
als  dem  am  wenigsten  schlechten  Kompromiss  vorzuziehen.  In  Slowenien 
und  in  Frankreich  steht  weder  das  eine  noch  das  andere  Fach  auf  dem  Pro- 
gramma Mit  Sicherheit  einsaubereres  Konzept!  -  Zu  vertreten  ware  noch  ei- 
ne unkonfessionelle  Religionskunde  parallel  zur  Philosophie  (ohne  Werte- 
unterricht), wie  sie  in  den  oberen  Klassen  in  Schweden  von  religbnswîssen- 
schaftlich  ausgebildeten  Lehrem  doziert  wird.  Dass  der  Staat  die  Wertever- 
mittlung ûbernehme,  indem  er  nur  sogenannte  Pjieutrale"  und  „objektive" 
Lehrer,  also  solche,  die  die  Gewahr  bieten,  voranschicke,  davor  hûtet  sich  - 
zu  Recht!  -  quasi  jede  europàiscne  Regierung. 

Deshaib  schaut  sich  unsere  ideoïogisch  festgefahrene  Regierung  jen- 
seîts  des  Atlantiks  uni,  namlich  m  der  Provinz  Québec,  wo  tatsâchlich 
seit  2008  -  anders  als  sonst  in  Kanada  -  ein  heute  noch  sebr  umstrittener 
einheitlicher  Ethikunterricht  besteht,  trotz  représentât!  ver  Meinungs- 
umfragen,  in  denen  sich  zwischen  72%  (2008)  und  76%  (2009)  der  Qué^ 
becois  fur  die  freie  Wahl  ausgesprochen  haben. 

Wenn  Huss  anerkannte  Weltreligionen  mit  Sekten  wie  Scientology 
in  einen  Topf  wirft,  so  muss  er  dafur  gerade  stehen.  Im  real  exîstieren- 


den  Luxemburg  haben  wir  hingegen  eine  vorwiegend  kalholïsche  Ht - 
vôlkerung,  worunter  auch  und  besonders  die  au  s  einem  christ  lichen 
Kulturkreis  stammenden  Zugewanderten  (Portugal,  Italien,  Nachbar- 
lànder,  usw.). 

Zwei  Drittel  wàhlen  den  Religionsunterricht.  Zudem  liegen  bis  dato 
keine  Antrage  von  anderen  Religionsgemeinschaften  vor.  Ein  Grund  da- 
fur dùrfte  darin  liegen,  dass  der  Religionsunterricht  langst  keîn  Kate- 
chîsmus  îm  Sinne  von  direkter  Glaubensvermittîung  darstellt,  sondern 
einen  christlich  fundierten  Werteunterricht  anbietet,  der  das  Christen- 
tum  von  innen  verstàndlich  macht,  und  auch  die  anderen  Religionen  be- 
handelt.  Der  Respekt  vor  Andersglaubigen  ist  ubrigens  seit  iiber  50  Jah- 
ren  fester  Bestandteil  des  katholîschen  Verstandnisses  von  Religions- 
und  Ge wi ssensfreihei t »  Fiir  Eltem  und  Jugendliche,  die  dièse  Sichtweise 
nicht  teilen,  gibt  es  zur  allgemeinen  Zufriedenheit  die  Alternative  der 
Formation  morale  et  sociale.  Sollen  sie  in  Zukunft  mit  „umgeschulten" 
Re  1  ï  g  io  n  s  le  h  rc  m  vo  rl  i  ebne  h  m  t L  n  ? 

Umgekehrt  wiirde  ich  même  Kinder  eigenmàchtig  von  einem  Werte- 
unterricht dispensieren,  in  dem  ein  AH  A- Lehrer  Jésus  von  Nazareth  als 
ein  „vor  Tausenden  von  Jahren  erfundenes  Fabelwesen"  darstellen  wiir- 
de. Und  wenn  ich  dafur  vor  Gericht  gestellt  wurde.  Zum  Schluss  zieht 
Huss  hôhnisch  das  sich  seit  Jahrzehnten  bewàhrte  Status  quo  ins  Lâ- 
che ri  iche,  indem  er  sagt,  die  Verfechter  der  freien  Wahl  mussten  sich  zur 
Vermittlung  jedes  Philosophen  (Plato,  Aristoteles,„)  fur  jeweils  ein  eige- 
nes  Fach  stark  machen* 

Genau  dièses  Problem  wiirde  sich  allerdîngs  bei  einem  einheitlicher 
Werteunterricht  stellen.  Das  Un  te  rrichtsmi  nisterium  beschreibt  seil 
Jahren  die  Education  morale  et  sociale  als  ein  Fach,  dessen  Werte  sich 
an  Hden  Philosophen"  o rient iert.  Als  ich  mich  vor  zehn  Jahren  wieder 
holt  erkundigte,  um  welche  Philosophen  es  sich  hier  handele,  bekam  ici 
keine  Antwort  ANDRÉ  GR0SBUSO 

(1)  Sollten  die  Muslime,  die  mittlerweile  die  zweite  Religion  in  Lu- 
xemburg darstellen.  ihre  Prësenz  in  der  ôffent lichen  Schule  beantra 
genr  so  wâre  dies  organisatorisch  machbar,  und  hâtte  den  VorteiL  ih- 
nen  unter  der  Aufsicht  des  Unterrichtsministeriums  bessere  Integrati 
onschancen  zu  bieten.  in  Belgien.  wo  seit  vieJen  Jahren  die  Linke  re 
giert  iàuft  dièses  Modell, 
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Pour  ouvrir  le  débat 

Deux  consultations  pour  une  nouvelle  Constitution 


Face  aux  reproches  liés  au  manque  de  débat  autour  de  la  révision  constitutionnelle,  la  coalition  a 
décidé  déjouer  le  jeu  de  la  consultation  populaire.  Exercice  périlleux. 


Dans  un  pays  qui  n'a  connu  que 
trois  référendums  nationaux  (lire 
ci-dessous),  le  gouvernement  a  la 
volonté  d'en  organiser  deux  au 
cours  de  législature. 

Le  programme  gouvernemental 
est  clair:  être  «à  l'écoute  des  ci- 
toyens, qui  auront  l'occasion  de 
s'exprimer  par  voie  référendaire 
sur  les  questions  touchant  notam- 
ment à  l'organisation  de  la  vie  pu- 
blique». Dès  cette  année,  sont  pré- 
vus des  «forums  citoyens»  pour 
favoriser  «le  débat  sur  les  défis  et 
les  objectifs  des  changements  et  en 
vue  d'une  adhésion  de  la  majorité 
des  citoyens  à  la  nouvelle  Consti- 
tution». En  2015,  devrait  être  or- 
ganisé un  premier  référendum  sur 
«le  financement  des  ministres  des 
cultes,  les  droits  politiques  des 
concitoyens  non  luxembourgeois, 
la  participation  des  jeunes  dès  l'âge 
de  16  ans  au  processus  politique  et 
la  limitation  dans  le  temps  des 
mandats  ministériels». 

Sur  base  des  résultats  de  ce  pre- 
mier référendum,  une  nouvelle 
Constitution  sera 
élaborée.  Laquelle, 
après  un  vote  à  la 
Chambre,  sera  sou- 
mise au  peuple  par 
voie  référendaire. 

En  mars,  le  Pre- 
mier ministre  a  ren- 
contré une  première 
fois  la  commission 
des  Institutions  et  de 
la  Révision  constitu- 
tionnelle pour  faire  un  premier 
point.  Sans  doute  pas  le  dernier.  Le 
président  de  cette  commission,  le 
socialiste  Alex  Bodry,  précise  que 


«les  quatre  questions  prévues  dans 
le  programme  gouvernemental 
pourraient  être  complétées  par  d'au- 
tres». 

Il  répète  le  bien-fondé  de  la  dé- 
marche de  ces  référendums:  «Ou- 
vrir un  débat  critique  et  régler  les 
questions  controversées  avant  le 
texte  constitutionnel  définitif.  On 
prend  d'ailleurs  le  chemin  d'une 
nouvelle  Constitution,  pas  d'une 
modification.  » 

Alex  Bodry  rappelle  que  «ce  qui 
est  dans  le  programme  de  coalition 
fait foi,  je  n'ai  rien  entendu  qui  aille 
dans  un  autre  sens».  Au  sortir  d'un 
conseil  de  gouvernement  mi-avril, 
le  Premier  ministre  Xavier  Bettel 
aurait  confié  que  «sur  certaines 
questions,  nous  n'avons  pas  besoin 
de  référendum  s'il  y  a  une  majorité 
qui  se  dessine  au  Parlement».  Ce 
qui  laisse  la  place  à  bien  des  inter- 
prétations. 

Il  précise  donc  aujourd'hui  sa 
pensée:  «Il  va  y  avoir  cent  modifi- 
cations dans  la  Constitution,  on  ne 
va  pas  poser  cent  questions!»  Les 
quatre  sujets  présents 
dans  le  programme  de 
gouvernement  «sont 
nos  propositions  sur 
lesquelles  nous  souhai- 
terions que  les  ques- 
tions soient  posées. 
Mais  la  prérogative  du 
référendum  est  à  la 
Chambre».  Comme 
Alex  Bodry,  il  n'exclut 
pas  que  «d'autres 
questions»  puissent  venir  s'y  gree- 
fer.  Mais  quoi  qu'il  arrive,  «les  ré- 
férendums doivent  être  organisés», 
insiste   le   Premier  ministre.  Il 


ajoute  d'ailleurs  que  «le  citoyen 
aura  de  toute  façon  le  dernier  mot 
puisqu'il  y  aura  un  second  référen- 
dum sur  la  Constitution».  Ce  qui 
est  aujourd'hui  en  jeu,  c'est  la  for- 
mulation des  questions,  qui  n'est 
évidemment  pas  innocente.  Si  le 
gouvernement  rappelle  qu'il  s'agit 
là  d'une  compétence  de  la  Cham- 
bre, certains  pensent  que  les  minis- 
tres se  débarrassent  du  bébé. 

Intégrer  le  CSV 

Ce  que  rejette  le  Premier  minis- 
tre: «  Un  aimerait  aborder  ces  ques- 
tions. C'est  le  désir  du  gouverne- 
ment mais  la  Chambre  décide,  ce 
n'est  pas  une  patate  chaude.  » 

D'ailleurs,  en  accord  avec  le  gou- 
vernement, la  commission  des  Ins- 
titutions et  de  la  Réforme  consti- 
tutionnelle vient  de  réaffirmer  sa 
volonté  de  prendre  le  dossier  «ré- 
férendum» à  bras-le-corps.  La 
Chambre  est  chargée  de  formuler 
les  questions  et  fera  ensuite  une 
proposition  de  loi  pour  l'organisa- 
tion des  référendums.  Xavier  Bet- 
tel dit  vouloir  «ouvrir  le  débat.  Je 
ne  veux  pas  d'un  pays  à  feu  et  à 
sang.  Je  serais  heureux  qu  'on  puisse 
en  discuter,  mais  il  suffit  que  je  dise 
que  je  veux  en  discuter  et  on  inter- 
prète cela,  à  tort,  comme  si  nous  ne 
voulions  plus  assumer  le  référen- 
dum. Nous  n'avons  pas  peur  du  ci- 
toyen». 

Ouvrir  le  débat,  cela  veut  dire  in- 
tégrer le  CSV  dans  la  discussion, 
pour  «voir  ce  qu'il  sont  prêts  à 
faire».  Pas  grand-chose  visible- 
ment. Le  droit  de  vote  des  étran- 
gers n'est  pas  à  leur  menu:  la  ques- 
tion est  systématiquement  déviée 


vers  la  loi  sur  la  nationalité.  Dans 
laquelle,  «il  faudrait  revoir  à  la 
baisse  la  clause  de  résidence,  précise 
le  député  Paul-Henri  Meyers.  S'ils 
avaient  le  droit  de  vote,  les  étrangers 
devraient  de  toute  façon  s'inscrire 
sur  les  listes  électorales.  Or,  nous 
avons  constaté,  lors  des  dernières 
communales,  que  beaucoup  ne  le 
font  pas.  »  Pour  la  limitation  des 
mandats,  le  CSV  ne  veut  pas  d'une 
loi  qui  interdise  à  quelqu'un  de  se 
présenter  aux  élections:  «Cela fait 
partie  des  droits  fondamentaux.  Et 
c'est  aux  électeurs  de  se  prononcer.  » 

Pour  le  financement  des  cultes, 
les  chrétiens-sociaux  prônent  une 
aide  pour  toutes  les  communautés 
religieuses  qui  acceptent  les  termes 
des  négociations.  «L'Etat  doit  fi- 
nancer les  cultes,  mais,  bien  en- 
tendu, il  faudrait  reconsidérer  les 
conventions.  » 

Pour  la  coalition,  la  marge  de 
manœuvre  avec  le  CSV  ne  semble 
donc  pas  énorme.  D'autant  que  les 
chrétiens-sociaux  aimeraient  que 
ces  consultations  populaires  se 
transforment  en  référendums  sur 
le  gouvernement.  Pour  Alex  Bo- 
dry, transformer  le  référendum  en 
plébiscite  «pour  ou  contre  le  gou- 
vernement» serait  une  perversion 
du  système. 

Le  ministre  de  la  Justice,  Félix 
Braz  rappelle  qu'ici  «le  gouverne- 
ment n'engage  pas  sa  responsabilité. 
C'est  un  acte  démocratique.  Et  parce 
qu'il  s'agit  de  la  Constitution,  c'est 
l'électeur  qui  décide.  Le  premier  ré- 
férendum sera  consultatif  mais,  po- 
litiquement, le  résultat  s'imposera  et 
la  majorité  le  respectera.  » 

OLIVIER  TASCH 
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Le  citoyen  sera 
interrogé  sur  quatre 
sujets  au  moins 


Questions  existentielles 

Trois  référendums  nationaux  et  quatre  questions  depuis  1919 


Monarchie, 
interdiction  du  parti 
communiste  et 
Constitution 
européenne. 

Les  consultations  populaires 
sont  souvent  le  marqueur  d'une 
époque.  Au  sortir  de  la  Première 
Guerre  mondiale,  la  Grande-Du- 
chesse Marie- Adélaïde  est  dans  de 
beaux  draps.  On  lui  reproche  no- 
tamment d'avoir  été  trop  proche 
des  Allemands.  En  janvier  1919, 
elle  abdique  en  faveur  de  sa  sœur 
Charlotte.  La  même  année  est  or- 
ganisé un  référendum  dans  l'espoir 
de  calmer  les  esprits  les  plus  révo- 
lutionnaires. La  consultation  porte 
en  elle  des  questions  existentielles 
pour  le  pays.  La  première  porte  sur 


la  forme  de  l'Etat:  monarchie  ou 
république?  La  seconde  s'attache  à 
la  coopération  économique.  80% 
des  électeurs  se  prononcent  en  fa- 
veur de  la  monarchie  et  73%  pour 
une  union  économique  avec  la 
France.  Laquelle  ne  se  fera  jamais, 
le  Luxembourg  signera  finalement 
l'Union  économique  belgo-luxem- 
bourgeoise  en  1921. 

La  même  année,  le  Parti  commu- 
niste naquit  d'une  scission  à  l'inté- 
rieur du  Parti  socialiste,  ce  qui 
nous  amène,  in  fine,  à  la  seconde 
consultation  du  peuple,  le  6  juin 
1937.  Une  période  sombre  de 
l'histoire  de  l'Europe,  où  bien  des 
pays  basculent  vers  le  fascisme.  Le 
Luxembourg  n'est  pas  épargné  par 
ces  interrogations  et  le  référendum 
met  à  l'épreuve  la  solidité  de  la  dé- 
mocratie. 

Les  Luxembourgeois  doivent 
ainsi  s'exprimer  sur  la  loi  d'ordre, 


plus  connue  comme  «loi  muse- 
lière». 

Démocratie  en  péril 

Le  Premier  ministre  Joseph  Bech 
en  était  l'initiateur  et  la  Chambre 
avait  donné  son  aval  par  une  majo- 
rité de  34  députés  contre  19.  L'in- 
titulé de  la  question:  «Etes-vous 
d'accord  qu'entre  en  vigueur  la  loi 
qui  ordonne  la  dissolution  du  Parti 
communiste  ainsi  que  des  organisa- 
tions qui  veulent  changer  la  Consti- 
tution ou  les  lois  du  pays  par  la  vio- 
lence ou  des  menaces?» 

50,67%  des  électeurs  répondent 
par  la  négative.  Sur  153.486  vo- 
tants, seuls  1.929  séparent  le  non 
du  oui.  Dans  son  Histoire  de  l'ex- 
trême droite  au  Grand-Duché  de 
Luxembourg  au  XXe  siècle,  Lucien 
Blau  écrit  que  «sociologiquement 
(le  "non")  est  l'expression  de  l'al- 
liance de  la  classe  ouvrière  (qui  re- 


doute la  perte  de  son  autonomie  et 
qui  ne  veut  pas  se  laisser  enserrer 
dans  le  corset  du  corporatisme)  et  de 
cette  frange  de  la  classe  moyenne  ac- 
quise aux  idéaux  du  libéralisme». 

Pour  le  troisième  référendum,  en 
2005,  l'enjeu  paraît  moins  porté 
sur  l'existence  du  pays  ou  de  sa 
substance  démocratique.  Jean- 
Claude  Juncker  a  tout  de  même 
dramatisé  la  consultation,  comme 
l'avait  fait  Joseph  Bech  68  ans  plus 
tôt,  en  annonçant  sa  démission  en 
cas  d'un  résultat  défavorable. 

La  question  de  2005  s'intitulait 
alors:  «Etes-vous  en  faveur  du 
Traité  établissant  une  Constitution 
pour  l'Europe,  signé  à  Rome,  le  29 
octobre  2004?»  56,52%  des  vo- 
tants répondront  par  «oui».  La 
suite,  on  la  connaît,  Français  et 
Néerlandais  s'y  opposeront  et  le 
texte  ne  sera  jamais  adopté. 

O.  T. 
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Nous  n'avons  pas 
peur  du  citoyen!» 
Le  Premier  ministre, 
Xavier  Bettel 


1220.000 

Lors  des  dernières  législatives, 
quelque  220.000  votants  ont 
été  appelés  aux  urnes.  Pour 
les  référendums  à  venir,  le 
corps  électoral  sera  peu  ou 
prou  le  même.  En  effet,  les 


étrangers,  qui  ont  le  droit  de 
vote  aux  européennes  ou  aux 
communales,  ne  seront  pas 
de  la  partie.  Il  avait  déjà  été 
question  de  les  inclure  lors  du 
référendum  de  2005,  mais  le 
Conseil  d'Etat  avait  émis  une 
opposition  formelle,  jugeant 
cette  participation  anticonsti- 
tutionnelle. 


Commentaire 


La  coalition  actuelle  marquera  l'histoire  à  plus  d'un 
titre.  Tout  d'abord,  parce  qu'elle  incarne  une  al- 
ternance politique  après  trente-cinq  longues  années 
d'un  pouvoir  politique  dominé  par  les  chrétiens-so- 
ciaux. Ensuite  par  sa  volonté,  sans  doute  pas  inno- 
cente, d'organiser  deux  référendums.  Inédit  dans  un 
pays  qui  n'a  connu  que  trois  consultations  au  cours  de 
son  histoire.  Exceptionnel  même,  et  à  plus  d'un  titre, 
car  les  référendums  de  1919,  1937  et  2005  revêtent 
chacun  un  caractère  historique.  Il  n'en  sera  sans  doute 
pas  autrement  pour  les  consultations  à  venir. 

L'innovation  est  donc,  cette  fois-ci,  d'organiser  deux 
rendez-vous,  dans  un  souci  de  débat  citoyen.  Qui  s'en 
plaindrait? 

Le  gouvernement  a  déjà  une  idée  -  trop  vague  di- 
sent les  plus  ronchons  -  des  sujets  sur  lesquels  il  sou- 
haite consulter  le  peuple.  Quatre  angles  d'attaque  qui 
s'apparentent  à  de  véritables  choix  de  société. 

Se  libérer  du  financement  des  cultes,  un  archaïsme 
au  XXIe  siècle,  sera  peut-être  enfin  l'occasion  -  qu'il 
nous  soit  permis  de  rêver  -  de  séparer  l'Eglise  et  l'Etat. 

La  limitation  des  mandats  ministériels  marquerait 


aussi  un  tournant  dans  la  culture  politique  du  pays. 
Elle  empêcherait  d'aucuns  de  s'éterniser  au  pouvoir  et 
de  perdre  le  contact  avec  la  réalité.  Elle  favoriserait 
l'alternance  et  le  renouvellement  du  personnel  politi- 
que. Le  droit  de  vote  à  seize  ans  permettrait  à  plus 
d'adolescents  de  s'intéresser  à  la  chose  politique  un 
peu  plus  tôt.  Il  devrait  néanmoins  s'accompagner  d'un 
sérieux  coup  de  main  de  la  part  de  l'école,  via  un  ren- 
forcement des  cours  d'instruction  civique,  voire  de 
sciences  politiques. 

Le  gros  morceau,  c'est  évidemment  le  droit  de  vote 
des  étrangers  aux  législatives.  Qu'on  soit  pour  ou 
contre,  les  véritables  questions  qui  se  posent  sont  les 
suivantes:  dans  un  pays  dont  quasiment  la  moitié  de 
la  population  (45%)  est  non  luxembourgeoise,  quel 
est  le  niveau  de  légitimité  des  élus  du  peuple?  Et  si  un 
jour  le  Grand-Duché  compte  plus  de  non-Luxem- 
bourgeois que  de  nationaux  -  notons  au  passage  qu'en 
prenant  en  compte  les  travailleurs  frontaliers  les 
Luxembourgeois  sont  déjà  largement  minoritaires  -, 
dans  quel  état  sera  alors  notre  démocratie? 

O.  T. 


Pétitions 

A  la  Chambre  deux  pétitions  se 
font  face.  La  première  est  en  fa- 
veur du  droit  de  vote  des  étran- 
gers, la  seconde  est  contre. 
Détail  piquant,  l'auteur  de  la  pre- 
mière pétition  est  membre  du 
CSV,  parti  qui  se  prononce  offi- 
ciellement contre  le  droit  de  vote 
des  étrangers. 

Pierre  da  Silva  est  par  ailleurs 
membre  du  LCGB  et,  à  ce  titre, 
président  de  la  délégation  du  per- 
sonnel de  l'entreprise  Post.  A  tra- 
vers sa  pétition,  il  espère  une 
«augmentation  de  la  qualité  de  la 
démocratie  luxembourgeoise». 
Dans  son  argumentaire,  il  estime 
qu'une  «majorité  de  résidents 
étrangers  et  luxembourgeois,  se- 
lon un  sondage  TNS-ILReS  dévoilé 


l'année  passée,  souhaite  que  les 
étrangers  puissent  voter  aux  élec- 
tions nationales.  Selon  cette  en- 
quête, les  deux  tiers  des  personnes 
interrogées  se  prononcent  en  fa- 
veur du  droit  de  vote  des  étrangers 
aux  élections  législatives.  Les 
étrangers  interrogés  estiment  que 
ce  droit  de  vote  permettrait  de 
mieux  répondre  aux  défis  futurs 
du  Luxembourg  et  améliorerait  la 
cohésion  sociale. 
Les  Luxembourgeois  sont  majori- 
tairement d'accord  sur  les  réper- 
cussions positives  d'une  telle  déci- 
sion et  sont  donc  prêts  à  accorder 
le  droit  de  vote  aux  étrangers.» 
Un  avis  que  ne  partage  évidem- 
ment pas  l'auteur  de  la  seconde 
pétition,  Joe  Thein,  conseiller 


communal  ADR  de  Pétange.  En 
s'opposant  au  droit  de  vote  des 
étrangers  aux  législatives,  il  veut 
«garantir  la  souveraineté  grand- 
ducale  et  promouvoir  l'intégration 
par  la  nationalité  luxembour- 
geoise». 

Il  demande  également  la  tenue 
d'un  référendum. 
Pour  que  les  pétitions  fassent 
l'objet  d'un  débat  au  Parlement, 
elles  doivent  recueillir  4.500  si- 
gnatures. 

Le  premier  texte  a,  jusqu'ici,  re- 
cueilli 540  paraphes  et  le  second 
un  peu  plus  de  trois  cents.  Les 
deux  pétitions  sont  accessibles  en 
ligne  sur  www.chd.lu  et  sont  res- 
pectivement ouvertes  jusqu'aux 
13  et  20  juin. 


«Unifier  le  pays» 

Pablo  Ochoa,  étranger  en  mal  de  droit  de  vote 

Pour  lui,  l'ouverture  du 
droit  de  vote  aux 
non-Luxembourgeois 
présente  de  nombreux 
avantages. 


Voilà  presque  trente  ans  que  cet 
Italo-Espagnol  vit  au  Luxembourg. 
Aujourd'hui,  il  est  employé  dans  la 
Soparfi  d'une  banque  espagnole. 

Le  droit  de  vote  national  pour 
les  étrangers?  «C'est  une  bonne 
idée.»  Les  étrangers  qui  font  partie 
intégrante  de  la  vie  sociale  du  pays 
seraient  ainsi  plus  impliqués  dans 
le  processus  politique,  ils  pour- 
raient réellement  s'engager. 

Evidemment,  cette  ouverture  se 
ferait  sous  certaines  conditions, 
une  clause  de  résidence  de  cinq 
ans,  par  exemple. 

«il  s'agit  de  l'endroit  où  ils  habi- 
tent. Cela  forcerait  les  politiciens  à 
s'intéresser  davantage  à  ces  commu- 
I  o     nautés  étrangères  car  il faudrait  ré- 
colter leurs  voix». 


Pourquoi  ne  pas  simplement 
adopter  la  nationalité  luxembour- 
geoise, comme  le  suggèrent  les  op- 
posants à  ce  projet  d'ouverture? 
Question  de  langue.  «  Je  ne  suis  pas 
français,  mais  ma  langue  véhicu- 
laire  est  le  français.  Je  n'utilise  que 
très  rarement  le  luxembourgeois.  » 

Créer  un  point 
de  rencontre 

Le  droit  de  vote  est  avant  tout 
un  enjeu  démocratique  puisque 
c'est  quasiment  la  moitié  de  la  po- 
pulation qui  est  étrangère.  D'où  un 
certain  déficit  démocratique. 

Pablo  Ochoa  comprend  néan- 
moins les  opposants  au  droit  de 
vote  des  étrangers.  «Ils  veulent 
conserver  leur  zone  d'influence,  et 
c'est  naturel  de  vouloir  garder  ce  qui 
nous  appartient  de  fait.  Mais  le  pro- 
blème, c'est  qu'il  y  a  un  déséquilibre. 
N'oublions  pas  que  nous  contri- 
buons largement  à  l'activité  écono- 
mique de  la  société.  J'ai  ma  vie  ici, 
j'ai  un  appartement,  je  travaille,  ce 
serait  juste  d'avoir  le  droit  de  vote.  » 


Si  l'ouverture  du  droit  de  vote 
venait  à  se  faire,  le  changement  se 
ferait  sentir  dans  la  vie  de  tous  les 
jours,  «car pour  l'instant,  les  étran- 
gers ne  sont  pas  intéressés  par  la  po- 
litique luxembourgeoise.  Et  les  poli- 
ticiens nationaux  n'intègrent  pas 
forcément  les  étrangers  dans  leurs 
décisions.  Avec  le  droit  de  vote  des 
étrangers,  les  politiciens  devront  as- 
socier les  étrangers  dans  leur  ré- 
flexion et  ces  derniers  y  trouveront 
légitimement  un  intérêt» . 

Il  constate  d'ailleurs  une  grande 
«dualité» z\x  Luxembourg. 

«Nous  sommes  dans  le  même 
pays  mais  j'ai  parfois  l'impression 
qu'il  y  a  deux  mondes  bien  distincts. 
C'est  comme  si  le  pays  était  coupé  en 
deux. 

Le  droit  de  vote  des  étrangers  per- 
mettrait aussi  la  création  d'un  point 
de  rencontre  entre  les  Luxembour- 
geois et  les  étrangers.  Cela  ouvrirait 
les  discussions,  enrichirait  les  débats 
et,  en  quelque  sorte,  unifierait  le 
pays.  Ce  serait  vraiment  bénéfique 
pour  une  société  qui  se  dit  ouverte.  » 

O.  T. 
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Religion  à  l'école:  on  négocie 

Le  dessein  du  gouvernement  de  remplacer  à  1  école 
le  cours  de  religion  par  un  cours  d'«  éducation  aux  va- 
leurs» a  suscité  une  série  de  questions  chez  le  député 
(CSV)  Léon  Gloden.  Le  ministre  de  l'Enseignement, 
Claude  Meisch,  assure  que  des  discussions  sont  en 
cours  avec  les  parties  concernées,  comme  l'archevêché, 
les  professeurs  de  religion...  Selon  le  ministre,  les  ac- 
tuels profs  de  religion  ne  seront  pas  obligés  de  repren- 
dre des  études;  ils  se  verront  proposer,  le  cas  échéant, 
une  réorientation  professionnelle. 
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école 


Manifestations 


La  fonction  de  ministre  de  l'Education 
n'est  décidément  pas  particulièrement  fa- 
cile à  remplir  au  Grand-Duché.  Après 
Mady  Delvaux-Stehres,  voici  le  duo 
Claude  Meisch-Marc  Hansen  confronté 
à  l'expression  typique  de  l'insatisfaction 
d'une  partie  de  la  population,  à  savoir  la 
manifestation.  Connaître  en  une  semaine 
deux  manifestations  sur  deux  sujets  radi- 
calement différents,  cela  doit  tout  de 
même  constituer  une  sorte  de  record 
dans  l'histoire  luxembourgeoise. 

Il  y  avait  donc  ces  milliers  de  jeunes  qui 
protestaient  contre  la  nouvelle  loi  régle- 
mentant les  aides  financières  pour  les 
étudiants.  Qu'on  proteste  contre  une  dé- 
térioration des  conditions  de  vie,  me 
semble  tout  à  fait  normal,  même  si  je  ne 
partage  pas  tous  les  reproches  émis  face 
aux  propositions,  inévitables  après  la 
bourde  de  l'ancien  ministre  Biltgen. 


Ainsi,  je  ne  comprends  pas  vraiment 
qu'on  s'insurge  contre  une  prise  en 
compte  des  revenus  parentaux:  plus  les 
revenus  sont  élevés,  plus  les  avantages  fis- 
caux d'un  «enfant  à  charge»  sont  impor- 
tants. Qu'un  enfant  de  riche  doive  davan- 
tage être  subventionné  par  ses  parents  ne 
me  choque  donc  point.  Bien  entendu, 
une  certaine  souplesse  serait  nécessaire  en 
cas  de  conflits  intergénérationnels. 

On  ne  pouvait  évidemment  pas  s'atten- 
dre à  ce  qu'il  n'y  ait  que  de  véritables  étu- 
diants inscrits  à  l'université  à  garnir  les 
rangs  du  cortège;  la  présence  de  lycéens 
était  prévisible,  même  si  certains  d'entre 
eux,  vu  leur  jeune  âge,  n'avaient  qu'une 
idée  très  vague  des  enjeux.  Je  devrais  tou- 
tefois avoir  beaucoup  de  mauvaise  foi  si  je 
reprochais  aux  organisateurs  cette  pré- 
sence lycéenne  massive,  moi  qui  en  1968 
avais  usé  du  même  subterfuge  pour  faire 


d'une  manifestation  des  étudiants  des 
cours  supérieurs  (nous  étions  au  grand 
maximum  200  à  être  directement  concer- 
nés) un  véritable  succès  populaire.  Au 
moins  ces  lycéens  s'étaient-ils  décidés 
eux-mêmes  à  sécher  les  cours  pour  se 
joindre  au  cortège. 

Je  doute  fort  que  l'on  puisse  dire 
la  même  chose  de  ces  enfants, 
pancartes  à  la  main,  au  premier 
rang  de  la  seconde  manifestation, 
organisée,  elle,  par  l'initiative  «Fir 
de  Choix». 

C'est  avec  beaucoup  de  justesse 
que  le  lauréat  du  prix  Batty  We- 
ber,  le  poète  et  essayiste  Lambert 
Schlechter  écrit  dans  une  lettre  ouverte: 
«L'initiative  "Fir  de  Choix"  abuse  idéolo- 
giquement  d'enfants.  Et  cela  est  scanda- 
leux.» A  voir  les  photos  de  l'événement, 
on  se  serait  dit  en  France  à  l'heure  des 


protestations  contre  le  «mariage  pour 
tous».  Tout  ce  qui  était  de  droite  ou 
d'extrême  droite  s'y  était  donné  rendez- 
vous  avec  également  au  premier  rang  des 
enfants  avec  des  pancartes,  le  tout  étant 
favorisé  par  l'« Eglise»,  qu'elle  soit  ca- 
tholique ou  musulmane. 
Chez  nous,  autant  Kartheiser,  le 
virulent  député  ADR,  que  Holle- 
rich,  le  jésuitique  archevêque, 
souriaient  au  milieu  de  ces  en- 
fants. 

Que  c'est  étrange  que  les  plus  in- 
tolérants prêchent  soudain  le 
choix  démocratique,  alors  que 
rien  ne  les  empêche  d'organiser,  à  côté  de 
leur  Te  Deum  des  cours  de  doctrine 
chrétienne,  bien  évidemment  en  dehors 
de  l'horaire  scolaire  régulier,  parce  que 
décidément  là  n'est  pas  leur  place. 

ANDRE  WENGLER 
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Naufrages  en  Méditerranée  :  "des  massacres  honteux" 

Le  pape  plaide  pour  la  primauté  des  droits  de  l'homme 

Anne  Kurian 

ROME,  14  mai  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  plaide  pour  la  primauté  des  droits  de  l'homme  afin  d'éviter  les  «  massacres 
honteux  »  des  naufrages  de  migrants  en  Méditerranée. 

Lors  de  l'audience  générale  de  ce  mercredi  14  mai  place  Saint-Pierre,  le  pape  a  invité  à  prier  «  pour  les  personnes  qui 
ont  perdu  la  vie  dans  la  mer  Méditerranée  ces  jours-ci  ». 

«  Prions  pour  que  les  droits  humains  soient  mis  à  la  première  place,  et  que  les  forces  s'unissent  pour  prévenir  ces 
massacres  honteux  »,  a-t-il  ajouté. 

L'agence  des  Nations-Unies  pour  les  réfugiés  (UNHCR)  tire  la  sonnette  d'alarme  dans  un  communiqué  publié  le  13 
mai,  dénonçant  «  le  bilan  de  plus  en  plus  lourd  des  tragédies  maritimes  en  mer  Méditerranée  »,  où  «  plus  de  1 70 
personnes  ont  déj  à  péri  en  mer  en  20 1 4  dans  leur  tentative  de  rej  oindre  l'Europe,  au  large  de  la  Grèce,  de  la  Libye,  de 
l'Italie  et  dans  les  eaux  internationales  ». 

«  Un  nombre  croissant  de  demandeurs  d'asile  et  de  réfugiés  effectuent  la  traversée  sur  des  bateaux  impropres  à  la 
navigation,  souvent  aux  mains  de  passeurs  sans  scrupule  »,  ajoute  l'UNHCR,  en  déplorant  «  une  série  de  naufrages 
survenus  au  large  des  côtes  libyennes  ces  15  derniers  jours  ». 

Une  embarcation  de  quelque  400  migrants  a  été  secourue  le  12  mai,  à  160  kilomètres  au  sud  de  Lampedusa,  en  Italie: 
226  personnes  ont  été  sauvées  et  les  corps  de  17  personnes  ont  été  retrouvés. 

Le  6  mai  dernier,  un  bateau  transportant  130  personnes  a  fait  naufrage  avec  des  passagers  originaires  du  Soudan,  du 
Ghana,  du  Mali,  du  Burkina  Faso,  du  Nigeria  et  du  Sénégal.  On  compte  seulement  53  rescapés. 

Les  garde-côtes  libyens  ont  porté  secours  à  80  Érythréens,  Somaliens  et  Éthiopiens  dont  l'embarcation  prenait  l'eau,  le 
2  mai.  Deux  jours  plus  tôt,  l'épave  d'un  bateau  a  été  retrouvée  au  large  de  la  côte  de  Tripoli,  avec  un  seul  survivant,  le 
30  avril. 
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Priez  le  chapelet  tous  les  jours  ! 

Exhortation  du  pape  pour  le  mois  de  Marie 

Anne  Kurian 

ROME,  14  mai  20 14  (Zenit.org) -«Priez  le  chapelet  tous  lesjours  !  »  :  c'est  l'exhortation  du  pape  François  pour  le 
mois  de  mai,  mois  de  Marie,  qui  est  l'occasion  de  vivre  «  l'imitation  de  la  Mère  de  Dieu  ». 

Lors  de  l'audience  générale  de  ce  14  mai  2014,  après  la  catéchèse  consacrée  au  don  de  force,  le  pape  a  salué  en 
diverses  langues  les  visiteurs  présents  place  Saint-Pierre  ou  unis  par  les  ondes  de  radio,  télévision,  ou  Internet. 

«  Ce  mois  de  Marie  nous  invite  à  multiplier  au  quotidien  les  actes  de  dévotion  et  d'imitation  de  la  Mère  de  Dieu  »,  a-t-il 
déclaré  en  saluant  les  Portugais. 

«  Récitez  le  chapelet  tous  lesjours  !  Laissez  la  Vierge  Marie  posséder  votre  cœur,  en  Lui  confiant  tout  ce  que  vous  êtes 
et  tout  ce  que  vous  avez  !  »,  a  exhorté  le  pape. 

Le  pape  a  également  salué  en  italien  les  jeunes,  les  personnes  malades  et  les  nouveaux  mariés  :  «  Que  la  Vierge  Marie 
soit  maîtresse  de  tendresse  et  d'amour  pour  vous,  chers  jeunes  ». 

«  Qu'elle  vous  soutienne,  chers  malades,  dans  les  moments  plus  durs  de  la  solitude  et  de  la  souffrance  ;  qu'elle  soit  un 
exemple  pour  vous,  chers  jeunes  mariés,  pour  vivre  dans  l'unité  et  dans  l'harmonie  familiale  »,  a-t-il  ajouté. 
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Syrie:  crise  de  l'eau,  une  situation  humanitaire  dramatique  à  Alep 

Nouvelles  du  terrain 

AnitaBourdin 

ROME,  1 4  mai  2014  (Zenit.org)  -  L'eau  est  coupée  dans  la  ville  df  Alep,  à  plus  de  300  km  au  Nord  de  Damas,  depuis 
plus  d'une  semaine,  la  centrale  étant  occupée,  et  les  habitants  s'empoisonnent  en  buvant  de  l'eau  polluée.  Un  témoin  qui 
souhaite  garder  l'anonymat  tire  le  signal  d'alarme  auprès  de  Zenit. 

Les  habitants  commencent  à  "désespérer"  :  rien  pour  se  laver,  pour  les  lessives,  ménages ...  Et  rien  surtout  pour  boire. 
Le  prix  des  bouteilles  d'eau  est  devenu  exorbitant. 

Le  gouvernement  a  demandé  aux  mosquées  et  aux  églises  qui  ont  des  puits  de  faire  des  distributions  gratuites.  Les 
queues  s'en  finissent  pas,  avec  de  maigres  résultats. 

Les  hôpitaux  sont  surchargés  de  gens  rendus  malades  par  de  l'eau  polluée:  la  situation  est  "dramatique". 

Ceux  qui  bénéficient  d'un  puits  artésien  réduisent  leur  consommation  au  maximum,  par  solidarité,  et  parce  que  les  puits 
ne  sont  pas  intarissables,  après  plus  d'un  an  de  sécheresse,  elle  aussi  dramatique,  et  que  les  moteurs  qui  tirent  l'eau 
doivent  être  ménagés. 

A  Pâques,  la  situation  s'est  encore  dégradée,  avec  de  violents  combats  notamment  dans  le  quartier  de  l'université.  Les 
routes  ayant  été  coupées  à  l'entrée  de  la  ville,  les  denrées  alimentaires  ne  passaient  plus.  Les  prix  ont  grimpé,  laissant  les 
pauvres  "de  plus  en  plus  désemparés" . . .  Les  coupures  d'électricité  ont  repris,  parfois  pour  plusieurs  jours,  comme  au 
moment  du  triduum  pascal. 

Mais  la  même  source  décrit  aussi  la  solidarité  des  habitants  pour  accueillir  les  familles  de  réfugiés  et  évoque  des 
"témoignages  de  foi,  de  pardon,  d'entraide  rayonnent,  discrètement  mais  efficacement,  témoignant  de  la  charité  qui 
anime  un  nombre  infini  de  cœurs". 

Le  Jeudi  Saint  qui  a  été  "très  violent  dans  les  quartiers  chrétiens  d'Alep  et  des  célébrations  ont  dû  être  supprimées", 
mais  les  autres  jours  ont  été  "assez  calmes  et  les  foules  sont  revenues  dans  les  églises". 

Le  Frans  van  der  Lugt,  jésuite  d'origine  néerlandaise,  assassiné  à  Homs  le  7  avril,  "reste  pour  tous  un  bel  exemple" 
déclare  la  même  source:  "jusqu'au  bout,  le  Père  Frans  a  voulu  être  un  témoin  de  paix  et  de  réconciliation  :  puisse  son 
sacrifice,  joint  à  ceux  d'innombrables  personnes,  connues  ou  inconnues,  qui  offrent  leur  vie  pour  le  pays,  donner  enfin, 
unis  au  Sacrifice  rédempteur  du  Christ,  des  fruits  de  paix  et  de  vie  pour  cette  chère  Syrie". 
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"  Leben  in  der  Langzeitarbeitslosigkeit"  -  Exposure  und  Dialogprogramm  im  Bistum  Trier 

Ein  Solidaritàtsproj  ekt  der  Aktion  Arbeit,  des  Bonner  Vereins  EDP  und  der  Kommission  Justitia  et  Pax 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  14.  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  Das  Bistum  Trier  widmet  sich  im  Rahmen  einer  Solidaritâtsaktion  einem  ernsten 
Thema  in  unserer  Gesellschaft,  der  Langzeitarbeitslosigkeit.  Wie  das  Bundesamt  fur  politische  Bildung  mitteilt,  lag  der 
Anteil  der  Personen,  die  zwôlf  Monate  oder  langer  arbeitslos  waren,  in  den  Jahren  von  2008  bis  2011  bei  1 9,7 
Prozent.  Als  langzeitarbeitslos  gelten  Personen,  die  zwôlf  Monate  oder  langer  arbeitslos  sind. 

Die  Aktion  Arbeit  hat  deshalb  gemeinsam  mit  dem  Bonner  Verein  EDP  und  der  Kommission  Justitia  et  Pax  ein 
„Exposure-  und  Dialogprogramm"  (EDP)  ins  Leben  gerufen,  das  am  1 1 .  Mai  20 1 4  in  Trier  unter  dem  Titel  „Leben  in 
der  Langzeitarbeitslosigkeit"  begonnen  hat.  Neun  Mànner  und  Frauen,  Entscheidungstràger  aus  Politik,  Wirtschaft  und 
Gesellschaft,  werden  drei  Tage  mit  und  bei  Langzeitarbeitslosen  leben.  Eine  Bundestagsabgeordnete  begriindet  ihre 
Teilnahme:  „Wir  fâllen  wichtige  Entscheidungen  flir  die  Menschen,  und  da  môchte  ich  sehen,  wie  sie  sich  flir  die 
Menschen  auswirken." 

„Es  ist  flir  uns  ein  Experiment,  und  ich  bin  sehr  gespannt,  wie  die  nàchsten  Tage  ablaufen.  Die  Problematik  muss  wieder 
ôffentlicher  werden.  Die  geminderte  Leistungsfâhigkeit  von  lange  Zeit  arbeitslosen  Menschen,  die  am  ersten 
Arbeitsmarkt  keine  Chance  haben,  muss  durch  ôffentliche  Mittel  ausgeglichen  werden,  damit  sie  ein  existenzsicherndes 
Einkommen  haben",  so  Hans  Casel,  Bischôflicher  Beauftragter  flir  die  Aktion  Arbeit. 

Zum  Konzept  der  Exposure  und  Dialogprogramme  erklàrt  der  Schirmherr  von  EDP  e.  V.,  Prof.  Dr.  Norbert  Lammert 
MdB,  Pràsident  des  Deutschen  Bundestages:  „Globale  Herausforderungen  wie  Klimawandel,  Hunger,  Finanz-  und 
Wirtschaftskrise  werden  wir  nur  lôsen,  wenn  wir  in  den  unterschiedlichen  Politikfeldern  Wirtschafts-,  Sozial-,  AuBen- 
und  Entwicklungspolitik  konsequent  auf  Gerechtigkeit  und  Solidaritàt  setzen.  Dazu  braucht  es  ein  gemeinsames 
Verstàndnis  der  globalen  Problème  und  môglichen  Lôsungen  von  Politikern  mit  Entscheidungstràgern  aus  Wirtschaft, 
Kirche  und  anderen  gesellschaftlichen  Bereichen  in  Nord  und  Sud,  Ost  und  West.  Exposure  und  Dialogprogramme 
geben  die  Chance,  aus  dem  Alltag  herauszutreten,  fremde  Lebenswelten  von  Menschen  in  Armut  und  Ausgrenzung 
kennenzulernen,  ihre  Potentiale  und  Hoffhungen,  ihre  Wege  zu  einem  Leben  in  Wùrde  flir  sich  und  ihre  Kinder.  Dièse 
Erfahrungen  erôflBien  neue  Perspektiven  und  Kompetenzen  flir  kreative  Lôsungen,  die  dem  Anspruch  auf  Solidaritàt  und 
Gerechtigkeit  in  Zeiten  der  Globalisierung  Rechnung  tragen." 

Nach  der  dreitâgigen  Lebens-  und  Arbeitserfahrung  mit  den  Langzeitarbeitslosen  folgen  zwei  Tage  der  Reflexion  und  ein 
Dialogworkshop. 

Mit  dem  Projekt  „  Aktion  Arbeit"  môchte  das  Bistum  Trier  dem  Schicksal  von  rund  3  Millionen  Menschen  Rechnung 
tragen.  Besonders  benôtigten  altère  Langzeitarbeitslose,  gering  oder  nicht  ausreichend  Qualifizierte,  jugendliche 
Arbeitslose  und  Schulabgànger  ohne  Abschluss  sowie  alleinerziehende  Frauen  und  Frauen  nach  der  Familienphase 
ausreichende  Unterstiitzung. 

Auf  die  die  ungesicherte  Situation  Langzeitarbeitsloser  machte  bereits  mehrfach  mit  Aktionen  die  Caritas  aufmerksam. 
Langzeitarbeitslosen  sei  in  der  Regel  die  Rùckkehr  in  ein  Arbeitsverhàltnis  unmôglich,  nur  jeder  zehnte 
Langzeitarbeitslose  erhalte  ein  Fôrderangebot  zur  beruflichen  Eingliederung.  Soziale  Ausgrenzung  und  Isolation  seien  die 
Folge. 

„Ein  Leid  -  das  Fehlen  von  Arbeit  -,  das  dich  dazu  flihrt  -  entschuldigt,  wenn  ich  da  ein  bisschen  hart  bin,  aber  ich  sage 
die  Wahrheit  -,  dich  ohne  Wùrde  zu  flihlen  !  Wo  es  keine  Arbeit  gibt,  fehlt  die  Wùrde  !  Und  das  ist  nicht  nur  ein  Problem 
Sardiniens  -  aber  hier  ist  es  groB!  -,  es  ist  nicht  nur  das  Problem  Italiens  oder  einiger  Lànder  Europas,  es  ist  die  Folge 
einer  globalen  Entscheidung,  eines  ôkonomischen  Systems,  das  zu  dieser  Tragôdie  fuhrt;  ein  Wirtschaftssystem,  in 

dessen  Zentrum  ein  Gôtze  steht,  der  Geld  heiBt  Aber  denkt  einmal,  in  einer  Welt,  in  der  die  jungen  Menschen  - 

zwei  Generationen  von  jungen  Menschen  -  keine  Arbeit  haben.  Dièse  Welt  hat  keine  Zukunft.  Warum?  Weil  sie  keine 
Wùrde  haben!  Es  ist  schwierig,  Wùrde  zu  haben,  ohne  zu  arbeiten",  so  Papst  Franziskus,  der  auch  jùngst  wieder  auf 
das  Problem  der  Arbeitslosigkeit  aufmerksam  machte,  wàhrend  seiner  Reise  nach  Sardinien  am  22 .  September  2013. 
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4  L'EDITORIAL 

Petit  à  petit,  le  CSV  découvre  les  vertus  de  l'opposition.  Il  se 
glisse  lentement  dans  le  moule.  Une  discrétion  de  bon  aloi, 
laisse-t-on  entendre  dans  les  arcanes  chrétiennes-sociales,  puis- 
que, pour  l'instant,  l'action  du  Gouvernement  n'aurait  fait  que 
s'inscrire  dans  les  pas  de  son  prédécesseur.  Au  mieux,  on  rebon- 

5  dit  d'une  déclaration  ministérielle  à  l'autre.  Pas  de  quoi  fouetter 
-       un  chat. 

5  En  d'autres  termes,  cette  période  de  transition  -  le  gouverne- 

3       ment  lui-même  reconnaît  vouloir  laisser  du  temps  au  temps  et 

mener  son  programme  au  fur  et  à  mesure  de  l'avancée  de  la  législature  -  serait 
)       donc  peu  propice  aux  grandes  envolées  critiques. 

Et  pourtant  la  société  bouge.  Les  initiatives  se  multiplient;  les  pétitions  devien- 
nent la  norme  d'expression  politique. 

Il  y  a  toujours  cette  histoire  de  tram  et  cette  opposition  farouche  qui  bloque,  de- 
puis des  lustres,  toute  velléité  de  mobilité. 

L'initiative  «Pour  le  choix»  s'insurge  contre  le  cours  d'éducation  aux  valeurs  et 
milite  pour  le  maintien  du  cours  de  religion  malgré  les  inégalités  flagrantes  et  le 
faux  choix  imposé  aux  élèves. 

Les  pétitions  sur  le  droit  de  vote  des  étrangers  sont  instructives.  L'une  va  à  l'en- 
contre  de  l'extension  du  corps  électoral  et  est  en  ligne  avec  le  parti.  L'autre  défend 
ce  droit  de  vote  des  étrangers  et  vient  d'un  membre  du  CSV. 

Une  des  dernières  pétitions  en  date  s'intitule  «Défense  de  l'enfant».  Ses  auteurs 
se  dressent  contre  le  mariage  pour  tous,  l'adoption  et  la  PMA  (procréation  médi- 
calement assistée)  pour  les  couples  de  même  sexe.  Ils  se  posent  en  défenseurs  de  la 


Quelle 


opposition! 


famille,  mélangent  droit,  biologie  et  so- 
ciologie, et  ne  voient  pas  que  le  modèle 
familial  traditionnel  qu'ils  défendent  a 
déjà  du  plomb  dans  l'aile. 
La  défense  des  valeurs  que  l'on  pense 
importantes,  l'indignation  et  la  péti- 
tion sont  des  modes  d'expression  poli- 
tiques. 

Face  à  ces  projets  gouvernementaux  annoncés  et  plus  ou  moins 
lancés,  il  est  donc  normal  que  différentes  voix  s'élèvent,  se  structurent  et  montent 
au  créneau.  Cependant,  si  leur  multiplication  marque  le  paysage  politique  et  souli- 
gne certaines  lignes  de  fracture  de  la  société,  force  est  de  constater  que  le  CSV  reste 
en  retrait.  Il  est  vrai  que  certaines  de  ces  pétitions  vont  à  l'encontre  de  projets  que 
les  ministres  chrétiens-sociaux  ont  soutenus.  Mais  le  plus  surprenant,  ce  sont  ces 
silences,  alors  que  l'expression  de  ces  oppositions  est  aussi  celle  d'une  partie  de 
l'électorat  qui  reste  quand  même  celui  du  parti  le  plus  important  du  pays. 

Empêtré  dans  sa  reconversion  -  ou  faudrait-il  parler  de  dissensions?  -,  le  CSV 
laisse  le  champ  libre  à  ces  oppositions,  donne  l'impression  de  fuir  ses  responsabili- 
tés et,  finalement,  entretient  un  brouhaha  ambiant  dont  aucune  ligne  claire  ne 
sort. 

Il  est  vrai,  aussi,  que  le  CSV  doit  s'approprier  un  rôle  qui  est  très  loin  de  lui  être 
familier.  Et  il  y  a  là  de  quoi  désarçonner  le  plus  émérite  des  cavaliers  puisque  ceux 
qui  tiennent  les  rênes  reconnaissent  eux-mêmes  que  les  statuts  du  mouvement  ne 
sont  pas  compatibles  avec  ceux  d'un  parti  d'opposition.  Voilà  qui  en  dit  long... 
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DER  KOMMENTAR 

„Spannend" 


Wer  geglaubt  hat,  dass  die  erst- 
malige  zeitliche  Abkoppelung  von 
den  nationalen  Parlamentswahlen 
die  Wahlen  zum  Europaparlament 
ins  Rampenlicht  katapultiert,  der 
ist  bis  dato  eines  Besseren  belehrt 
bzw.  enttauscht  worden.  Abgese- 
hen  von  mehr  oder  minder  reus- 
sierten  Wahlplakaten  fristen  die 
Europawahlen  ein  stiefmutterli- 
ches  Dasein  -  einmal  mehr.  Das 
lasst  sich  zum  einen  durch  den 
europapolitischen  Mainstream  er- 
klaren,  den  die  etablierten  Partei- 
en  verkôrpern,  sodass  man  pro- 
grammatische  Differenzen  mit  der 
Lupe  suchen  muss.  Das  lasst  sich 
zum  anderen  (und  wohl  vor  allem) 
dadurch  erklaren,  dass  der  bevor- 
stehende  Urnengang  in  etwa  so- 
viel  Spannung  verspruht,  wie  die 
diesjahrige  Meisterfrage  in  der 
FuBball-Bundesliga.  Das  hiesige 
Wahlsystem  hat  zur  Folge,  dass 


Christlich-Soziale,  Griine,  Libérale 
und  Sozialisten  die  sechs  Sitze 
unter  sich  ausmachen,  wobei 
letztlich  lediglich  die  Vergabe  des 
sechsten  Sitzes  spannungsgela- 
den  ist.  Fùnf  Platze  im  Parlament 
in  StraBburg  sind  schon  besetzt, 
ehe  die  Wahlen  stattgefunden  ha- 
ben  -  und  bei  vier  dieser  fùnf 
Platze  sind  auch  schon  die  Namen 
bekannt:  Es  sind,  mit  an  Sicherheit 
grenzender  Wahrscheinlichkeit, 
die  Spitzenkandidaten  von  CSV, 
Déi  Gréng,  DP  und  LSAP.  Nur  gut, 
dass  es  einen  parallelen  Wahl- 
kampf  auf  hôherer  Ebene  gibt 
und  die  EU-Spitzenkandidatur 
auch  aus  luxemburgischer  Warte 
gesehen  Spannung  verspricht. 
Juncker  oder  Schulz?  Schulz  oder 
Juncker?  Schlecht  fur  Europa  ist 
nur,  dass  am  Ende  in  dieser  Frage 
nicht  die  Wahler  das  letzte  Wort 
haben.  MARC  SCHLAMMES 
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LEITARTIKEL 


Handelsfreiheit 
Gberallem? 


Robert  Schneider 

rschneider@tageblatt.lu 


Am  Montag  empfing  Staatsminister  Bettel  die  stellvertre- 
tende  Staatssekretàrin  fur  Europa  der  US-Regierung, 
Victoria  Nuland  (bekannt  durch  ihr  herzhaft  vorgetrage- 
nes  „Fuck  the  EU"),  zu  einem  Gespràch,  bei  dem  die  obli- 
gaten  Hôflichkeiten  ausgetauscht  und  die  „hervorragen- 
den  bilateralen  Beziehungen"  unterstrichen  wurden:  so 
jedenfalls  das  im  Anschluss  an  das  Gespràch  verbreitete 
Pressekommuniqué. 

Dièses  beinhaltete  autèerdem  den  positiv  formulierten 
Abschnitt  „Les  deux  interlocuteurs  ont  aussi  abordé  les 
opportunités  qu'offrirait  le  Partenariat  transatlantique  de 
commerce  et  d'investissement  (TTIP)  pour  les  deux  plus 
grandes  économies  du  monde,  notamment  aussi  les  peti- 
tes et  moyennes  entreprises". 

TTIP  also  als  Chance  fur  die  kleinen  und  mittleren  Un- 
ternehmen  ... 

Dièse  Bettel'sche  Betrachtungsweise  (laut  Pressedienst 
der  Regierung)  des  sogenannten  Freihandelsabkommens, 


das  zurzeit  hinter  verschlossenen  Tùren  verhandelt  wird, 
wird  allerdings  làngst  nicht  von  allen  Europàern  und 
nicht  von  allen  Luxemburgern  geteilt.  Selbst  in  den  USA 
formiert  sich  (besonders  in  Gewerkschaftskreisen)  Wi- 
derstand  gegen  das  TTIP. 

Nachdem  in  Luxemburg  eine  breite  autèerparlamentari- 
sche  Front  bereits  vergangene  Woche  wàhrend  einer  Pres- 
sekonferenz  ihren  Widerstand  gegen  die  Geheimverhand- 
lungen  publik  machte,  wàre  wohl  zumindest  ein  Funke 
transatlantisch  geàutèerter  Skepsis  vom  blau-rot-grùnen 
Premier  angebracht  gewesen,  zumal  der  Widerstand  auch 
seitens  der  Landwirte  (also  kleinen  und  mittleren  Unter- 
nehmen  ...)  klar  formuliert  wurde. 

Die  „Opportunitàten  fur  die  Wirtschaft"  kônnten  dem 
liberalen  Bettel  sauer  aufstotèen,  wenn  die  von  der  Platt- 
form  der  Gegner  formulierten  Befùrchtungen  ausgehan- 
delte  Realitàt  werden. 

Entschâdigung  fur  nicht  verdientes  Geld 

Neben  der  Tatsache,  dass  bei  den  von  der  EU-Kommissi- 
on  gesteuerten  Verhandlungen  nicht  klar  ist,  wie  weit  das 
Mandat  der  verhandelnden  Délégation  reicht,  ist  offen- 
sichtlich,  dass  das  Ziel  eine  Stàrkung  der  Kràfte  des  Mark- 
tes  und  somit  eine  Schwàchung  der  ôffentlichen  Akteure 
sein  wird.  Besonders  deutlich  wird  dies  bei  der  sogenann- 
ten Schiedsstelle,  die  einen  Investitionsschutz  garantieren 


soll;  dies  abseits  aller  ôffentlichen  Gerichte  und  ohne  Re- 
kursmôglichkeit.  Firmen,  die  sich  in  ihrer  wirtschaftli- 
chen  Aktivitàt  durch  bestimmte  Regeln  oder  Gesetze  ge- 
hemmt  sehen,  kônnten  ihre  vermeintlichen  Rechte  hier 
einklagen:  Nationale  oder  europàische  Normen  und  Ge- 
setze kônnten  so  -  an  den  Parlamenten  vorbei  -  ausgehe- 
belt  werden. 

Kein  Wunder  also,  dass  sich  neben  Gewerkschaften 
(die  einen  Verlust  von  sozialen  Standards  befùrchten), 
Umweltorganisationen  (die  auf  Gentechnik  in  der  Land- 
wirtschaft,  bislang  nicht  erlaubte  Zusatzstoffe  in  Lebens- 
mitteln  und  Kosmetik  und  auf  die  unappetitlichen  Chlor- 
Hùhner  verweisen)  und  Landwirten  (die  europàische 
Qualitàtsnormen  und  US-amerikanische  Bestrebungen 
nach  Produktionsmaximierung  fur  unvereinbar  halten) 
auch  die  Verbraucherschutzorganisation  ULC  gegen  das 
Abkommen  bzw.  fur  einen  sofortigen  Stopp  der  Verhand- 
lungen starkmacht.  Der  Konsumentenschutz  warnt,  wie 
„Mouvement  écologique"  und  Greenpeace,  wie  Caritas, 
„Cercle  de  coopération  des  ONG  de  développement", 
ASTM,  wie  OGBL,  LCGB,  FNCTTFEL,  Syproluxund 
Aleba  und  wie  die  „Jongbaueren  a  Jongwënzer"  vor  TTIP 
und  den  damit  verbundenen  Risiken. 

Die  Parteien,  die  zwei  Wochen  vor  der  Wahl  zum  Euro- 
paparlament  fast  aile  einen  vorsichtigen,  teils  sogar  wohl- 
wollenden  Kurs  gegenùber  den  Verhandlungen  fahren, 
werden  sich  Anfang  Juni  im  Parlament  klarer  àutèern 
mùssen:  Dann  findet  eine  Interpellation  zum  Thema  statt. 


Dissonances 


«Partenariat»  transatlantique: 
il  faut  se  réveiller! 


Une  plateforme  commune  luxembour- 
geoise contre  le  Partenariat  transatlanti- 
que de  commerce  et  d'investissement,  en 
cours  de  négociation  entre  Bruxelles  et 
Washington,  existe.  Elle  est  composée  de 
treize  organisations  non  gouvernementa- 
les dont  cinq  syndicats.  Vu  l'im- 
portance de  l'enjeu,  c'est  très  peu, 
manifestement. 

Ayant  pris  connaissance  des  in- 
terventions de  certains  responsa- 
bles des  associations  participan- 
tes lors  d'une  conférence  de 
presse,  je  reste  perplexe.  Quelle 
indigence  dans  le  propos!  Le  pa- 
pier commun  de  seize  pages  éla- 
boré par  je  ne  sais  qui  me  semble,  lui, 
d'une  facture  plus  correcte.  Lors  de  cette 
conférence  de  presse,  c'est  le  rédacteur  du 
papier  qui  aurait  dû  prendre  la  parole. 

Si  l'opposition  à  la  démarche  de  la 
Commission,  avec  mandat  du  Conseil 
des  ministres,  ne  fait  pas  un  saut  qualita- 
tif quantique,  on  est  mal  barré  au  Grand- 
Duché. 


L'indignation  confuse  seule,  comme 
celle  de  l'indignée  professionnelle  qu'est 
la  présidente  du  Mouvement  écologique, 
ne  suffit  pas. 

La  Commission  et  les  gouvernements 
qui  lui  ont  donné  mandat,  avaient  espéré 
mener  une  révolution  culturelle  à 
l'abri  des  regards  en  sortant,  au 
moment  où  les  jeux  étaient  faits 
du  chapeau,  et  hop!,  une  sorte  de 
contrat  de  société  politique,  éco- 
nomique, pratiquement  civilisa- 
tionnel  qui,  s'il  est  mis  en  prati- 
ue,  scellera  définitivement  le  sort 
le  l'emprise  de  la  politique  sur  le 
devenir  des  sociétés  des  deux  côtés 
de  l'Atlantique. 

La  logique  du  tout-économique  per- 
mettrait de  manager  notre  région  du 
monde  comme  un  vaste  territoire  colo- 
nial soumis  aux  exigences  des  seuls  déten- 
teurs et  gestionnaires  de  capitaux,  qu'ils 
soient  nord- américains  ou  européens.  Le 
commissaire  en  charge  du  dossier,  le  Fla- 
mand Karel  De  Gucht  est  l'homme  de  la 


situation.  Peu  sensible  aux  appétits  dé- 
mocratiques des  citoyens,  aimant  les  bru- 
talités langagières,  il  avait  espéré  conclure 
encore  pendant  la  durée  du  mandant  de 
la  présente  Commission,  c'est-à-dire 
jusqu'en  octobre  de  cette  année.  Les  fui- 
tes de  mars  -  la  publication  d'un  proto- 
cole d'accord  provisoire  -  nous  ont  ré- 
veillés et  mettent  ce  projet  en  péril.  De 
Gucht  a  maille  à  partir  avec  la  justice  de 
son  pays  (pourtant  habitué  aux  indélica- 
tesses en  cette  matière)  pour  des  raisons 
de  non-déclaration  de  profits.  Il  espère 
pouvoir  tenir  jusque-là.  Drôle  de  négo- 
ciateur en  chef,  De  Gucht. 

L'intérêt  pour  l'acte  II  de  la  pièce  mise 
en  scène  par  notre  fameuse  Commission, 
la  mise  en  place  définitive  de  la  nouvelle 
aristocratie  du  fric  dans  le  courant  de  la 
décennie  qui  va  suivre  (l'acte  I  ayant 
commencé  au  milieu  des  années  70),  est 
tardif  et,  au  Luxembourg  du  moins,  peu 
appuyé. 

Notre  schizophrénie  coutumière  y  est 
peut-être  pour  quelque  chose.  D'un  côté, 


nous  aimons  nous  voir  du  côté  des  justes 
et  nous  adorons  nous  ériger  contre  les 
iniquités  et  les  abus.  Nous  sommes  des 
champions  en  termes  de  parts  de  budget 
allouées  à  la  coopération  et  à  l'aide  aux 
pays  en  voie  de  développement. 

De  l'autre  côté,  nous  avons,  pendant 
des  décennies,  profité  grassement  du  sys- 
tème que  nous  récusons  et  de  ses  excès 
que  nous  fustigeons.  Les  sommes  dépen- 
sées pour  aider  les  pays  dits  pauvres  ne  se- 
ront jamais  qu'une  petite  partie  de  l'ar- 
gent volé  par  les  élites  cupides  et  sans 
scrupules  de  ses  mêmes  pays  et  dont  une 
bonne  partie,  injectée  dans  les  circuits  fi- 
nanciers, a  profité  au  Luxembourg. 

Si  jamais  Jean-Claude,  notre  Grand 
Roublard  devenait  président  de  la  nou- 
velle Commission,  il  serait  idéalement 
placé  pour  essayer  de  se  faire  pardonner 
ses  errements  antérieurs,  par  exemple  en 
essayant  de  remettre  en  question,  voire 
de  bloquer  ce  que  De  Gucht  et  consorts 
essaient  de  nous  faire  avaler. 

JEAN-LOUIS  SCHLESSER 
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Studienbeihilfen  werden  nachgebessert 


Schûlerstreik  trâgt  erste  Frûchte 


wuocu 


m  suffi/  mm 


Rund  15.000  Schùler  und  Studenten  protestierten  am  25.  April  gegen  Kùrzungen  bei  den  Studienbeihilfen 


Der  Protest  gegen  die  geplan- 
te  Neuerungen  zu  den  Studi- 
enbeihilfen zeigte  doch  Wir- 
kung.  Hochschulminister  Clau- 
de Meisch  legte  gestern  seinen 
Regierungskollegen  Abânde- 
rungen  seines  Gesetzesvorha- 
bens  vor. 

Mit  den  gestern  der  Regierung 
vorgestellten  Ànderungen  soll 
vor  allem  eventuellen  Hàrtefàllen 
vorgebeugt  werden.  So  wird  der 
Maximalbetrag  der  Sozialbôrse 
von  2.500  auf  3.000  Euro  ange- 
hoben  werden.  Diejenigen  Stu- 
denten, die  nicht  in  den  Genuss 
des  vollen  Betrags  kommen,  kôn- 
nen  die  Differenz  als  Darlehen 
beantragen.  Im  Klartext:  Erhàlt 


ein  Student  1.500  Euro  Sozial- 
bôrse, kann  er  noch  mal  1.500 
Euro  zusàtzlich  als  riickzahlba- 
res  Darlehen  beantragen. 

Eine  weitere  Abànderung  be- 
steht  darin,  dass  die  Anzahl  der 
Kinder  im  Haushalt  in  Betracht 
gezogen  wird.  Ab  dem  zweiten 
Kind  in  einer  Familie,  das  stu- 
diert,  gibt  es  500  Euro  mehr  pro 
Jahr.  Unverândert  bleiben  dage- 
gen  der  Basisbetrag  und  die  Mo- 
bilitâtsbôrse.  „Et  ka  net  eng  Pri- 
me ginn,  just  wann  een  doheem 
bei  den  Elteren  erausplënnert" 
begriindete  Meisch  dièse  Ent- 
scheidung  gestern  im  Radiosen- 
der  RTL. 

Es  sei  nicht  môglich,  dass  die 
Regierung    allen  Forderungen 


nachkomme.  Allerdings  werde 
der  Staat  noch  mehr  in  Studen- 
tenwohnungen  investieren. 

Das  „Aktiounskomitee  6670" 
zeigte  sich  in  einer  ersten  Reakti- 
on  erfreut  iïber  die  Zugestàndnis- 
se.  Man  sehe,  dass  Ànderungen 
môglich  seien,  wenn  der  politi- 
sche  Wille  bestehe,  schreibt  das 
Komitee  in  einer  Mitteilung.  Der 
Minister  miisse  auch  bei  der  Ba- 
sisbôrse  und  dem  Mobilitàtszu- 
schuss  einlenken. 

Das  Aktionskomitee  zeigte  sich 
aber  zum  Dialog  bereit.  Gestern 
Abend  hatte  der  Minister  Schil- 
ler- und  Studentenvertreter  zu  ei- 
ner Informationssitzung  eingela- 
den,  bei  der  es  weitere  Détails  ge- 
ben  sollte.  c.mol. 


Sonstiges 

•  René  Biwer,  Direktor  der 
„Ponts  et  chaussées",  er- 
setzt  Guy  Besch  als  Pràsi- 
denten  des  groupement 
d'intérêt  économique 
LuxTram".  Das  beschloss 
die  Regierung  gestern. 

•  Beschlossen  wurde  auch 
die  Herausgabe  von  drei 
Gedenkmùnzen,  die  dem 
175.  Jahr  der  Unabhàngig- 
keit,  der  Eisenindustrie 
und  der  Burg  von  „Fiels" 
gewidmet  sind. 
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Wenn  der  Unterricht  zur  Last  wird 


Studie  untersucht  Grûnde  fur  Schulabbruch 


2011/12  ging  die  Zahl  der  Schulabbrecher  im  Vergleich  zum  Vorjahr  um 
208  zurùck.  Mit  8,1  Prozent  steht  Luxemburg  im  Vergleich  zum  EU-Durch- 
schnitt  (13,5  Prozent)  noch  gut  da.  (archivfoto-.  marc  wilwert) 


2011/2012  brachen  in  Luxemburg 
1 680  Schûler  die  Schule  ohne  Ab- 
schluss  ab.  Das  sind  140  Schûler 
pro  Monat  und  208  Schûler  weni- 
ger  als  im  Vorjahr.  Seit  2005  wer- 
den  die  Grûnde  untersucht  und  in 
einem  Jahresbericht  zusammen- 
gefasst. 

Einer  der  wichtigsten  Grûnde 
fûr  den  Schulabbruch  ist  laut  ei- 
ner Umfrage  bei  1224  Betroffe- 
nen,  die  2011/12  die  Schule  frûh- 
zeitig  verlassen  haben,  der  schu- 
lische  Misserfolg  beziehungsweise 
das  Vermeiden  von  Misserfolg 
(16,3  Prozent). 

14.6  Prozent  der  befragten 
Schûler  gaben  an,  dass  sie  sich 
mehr  Erfolg  in  einer  anderen 
Schule  oder  Ausbildung  erhofften. 

12.7  Prozent  gaben  an,  dass  ih- 
nen  die  eingeschlagene  schulische 
Richtung  nicht  mehr  gefiel,  oft  ga- 
ben sie  eine  fehlgeschlagene  Ori- 
entierung  als  Ursache  an. 

12,5  Prozent  brachen  ab,  um  sich 
anderweitig  nach  besseren  Chan- 
cen  umzusehen. 

11,5  Prozent  der  befragten  Schû- 
ler gaben  an,  keinen  Ausbildungs- 
platz  gefunden  zu  haben,  drei  Pro- 
zent sagten,  ihnen  sei  der  Vertrag 
gekûndigt  worden,  1,4  Prozent  ha- 


ben den  Vertrag  selbst  gekûndigt. 
Fehlende  Motivation,  persônliche 
Grûnde  und  schlechtes  Schulkli- 
ma  sind  weitere  Grûnde. 

Vier  Kategorien 
von  Schulabbrechern 

Jungen  (60  Prozent)  brechen  hâu- 
figer  die  Schule  ab  als  Mâdchen  (40 
Prozent),  die  meisten  Schulabbre- 
cher sind  zwischen  16  und  18  Jah- 


re  ait  (54,5  Prozent),  die  Luxem- 
burger  machen  etwas  mehr  als  die 
Hâlfte  aus  (52,5  Prozent),  gefolgt 
von  den  portugiesischstâmmigen 
Schûlern  (25,9  Prozent). 

Betroffen  ist  in  erster  Linie  das 
Régime  technique,  insbesondere 
die  Klassen  9e  und  10e.  Die  meis- 
ten Schulabbrecher  haben  bereits 
eine  oder  zwei  Klassenwiederho- 
lungen  hinter  sich. 


Man  unterscheidet  zwischen 
Schulabbrechern,  die  sich  fûr  eine 
bestimmte  Zeit  aus  dem  Unter- 
richt zurûckziehen  und  sich  dann 
wieder  an  einer  Schule  einschrei- 
ben,  und  jenen,  die  sich  endgûltig 
aus  dem  Unterricht  verabschie- 
den.  34,1  Prozent  der  1 680  Schûler 
sind  der  ersten,  38,1  Prozent  der 
zweiten  Kategorie  zuzuordnen.  In 
456  Fâllen  konnte  die  Action  lo- 
cale pour  jeunes  (ALJ),  die  ver- 
suchte,  Kontakt  mit  den  Schulab- 
brechern aufzunehmen,  keine  In- 
formationen  ûber  den  Verbleib  der 
Schûler  ermitteln. 

Von  den  1 224  Schûlern,  mit  de- 
nen  die  ALJ  in  Verbindung  trat, 
waren  304  im  darauffolgenden 
Schuljahr  wieder  an  einer  Schule 
eingeschrieben. 

Der  Bericht  wurde  gestern  der 
zustândigen  parlamentarischen 
Kommission  vorgestellt.  „Wir  ha- 
ben Problème  mit  der  Orientie- 
rung  und  mit  den  Praktika  in  den 
Betrieben",  meinte  Ausschussprâ- 
sident  Lex  Délies  (DP).  Abhilfe 
konnte  die  „Ecole  de  la  2e  chance" 
(E2C)  schaffen.  Das  Schulangebot 
mûsse  erweitert  und  das  Alter  der 
Schûler,  die  Zugang  zur  Schule  ha- 
ben, angehoben  werden.  (mig) 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Romain  Van  Dyck 


rvandyck@lequotidien.lu 


Pourquoi  n  'a-t-on  rien  fait? 


Son  plus  ancien  souvenir  :  une  exécu- 
tion publique.  Son  menu  durant 
23  ans  :  bouillie  de  maïs,  chou  au  vinaigre 
et  soupe  au  chou.  Sa  mission  :  12  à  15  heu- 
res de  travail  par  jour,  jusqu'à  la  mort.  Sa 
règle  n°  1  :  l'obéissance.  n°  2  :  la  délation. 
Son  fardeau  :  avoir  condamné  à  mort  sa 
mère  et  son  frère. 

L'histoire  de  Shin  In  Geun  dépasse  l'ima- 
gination du  plus  dépravé  des  scénaristes 
hollywoodiens.  Sauf  que  ce  n'est  pas  du  ci- 
néma. Dans  Rescapé  du  camp  14y  Blaine 
Harden,  une  correspondante  chevronnée 
du  Washington  Post}  livre  le  témoignage 
exceptionnel,  écœurant,  de  cet  «homme 
beau,  au  regard  vif»,  malgré  les  multiples 
stigmates  de  son  enfance  d'esclave.  Car 
Shin  est  l'un  des  rares  à  s'être  échappés 
d'un  camp  de  travail  nord-coréen. 

Shin  n'a  pas  été  arraché  à  la  civilisation. 
Il  est  né  au  camp  n°  14,  «un  district  de 
contrôle  total».  Ce  camp  est  le  plus  dur  de 
tous  :  50  000  prisonniers,  dits  irrécupéra- 
bles, se  partagent  280  km2  et  se  tuent  dans 
les  usines,  fermes,  mines. 

Les  prisonniers,  assurés  de  ne  jamais  en 
sortir  tant  leurs  crimes  sont  jugés  graves, 


meurent  pour  la  plupart  avant  50  ans. 
Le  récit  de  Shin  est  celui  d'un  jeune 
homme  qui  ne  savait  rien  du  monde,  et 
qui  a  su  exploiter  l'infime  chance  de  fuir 
un  pays  qui  a  réussi  à  sceller  ses  frontières, 
plus  que  toute  autre  dictature. 

Cette  histoire  est  notre  honte  collective. 
On  estime  à  200  000  les  prisonniers  ac- 
tuellement dans  ces  camps.  Ceux  qui  y 
sont  morts  seraient  bien  plus  nombreux. 
Ces  camps  ont  déjà  existé  deux  fois  plus 
longtemps  que  le  goulag  soviétique;  dix 
fois  plus  longtemps  que  les  camps  nazis. 
Tout  le  monde  sait  où  ils  se  trouvent. 

La  peur  des  représailles  nord-coréennes, 
ou  de  leur  puissant  allié  chinois,  va-t-elle 
paralyser  encore  longtemps  nos  «hérauts» 
des  droits  de  l'Homme? 

Comme  l'a  écrit  un  éditorialiste  du 
Washington  Post:  «Les  lycéens  d'Amérique 
s'interrogent  sur  le  fait  que  F.  D.  Roosevelt 
n'ait  pas  bombardé  les  voies  ferrées  me- 
nant aux  camps  hitlériens.  Leurs  enfants 
pourraient  demander,  dans  une  généra- 
tion, pourquoi  l'Occident  a  regardé  des 
images  par  satellite  bien  plus  précises  des 
camps  de  Kim  Jong  II  et  n'a  rien  fait.» 
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L'extrême  droite  drague  l'UKIP 

Le  Néerlandais  Geert  Wilders  souhaite  que  l'UKIP  britannique 
s'allie  au  FN  français  et  à  son  parti  après  les  européennes. 


Le  populiste  néerlandais  Geert 
Wilders  a  assuré  hier  espérer 
pouvoir  convaincre  Nigel  Farage, 
le  chef  du  très  europhobe  UKIP  bri- 
tannique, de  s'allier  après  les  élec- 
tions européennes  au  Front  natio- 
nal (FN)  français  de  Marine  Le  Pen, 
parfois  perçu  comme  antisémite. 

«Cela  serait  triste  si  nous  ne 
sommes  pas  capables  de  travail- 
ler ensemble,  j'espère  pouvoir 
combler  leurs  différences»,  a  as- 
suré Geert  Wilders,  à  La  Haye  aux 
Pays-Bas. 

En  novembre,  Marine  Le  Pen  et 
Geert  Wilders  avait  conclu  une  al- 
liance, espérant  unir  plusieurs 
mouvements  eurosceptiques  en 
vue  de  former  un  groupe  au  Parle- 
ment européen  qui  sera  en  mesure 
de  faire  entendre  sa  voix  sur  la 
scène  continentale  après  les  élec- 
tions et  ce  dans  le  but  de  «libérer» 


leurs  pays  respectifs  de  l'Union  eu- 
ropéenne. 

L'UKIP,  qui  devrait  remporter 
plus  que  ses  9  sièges  actuels  au  Par- 
lement, a  néanmoins  affirmé  à 
plusieurs  reprises  ne  pas  vouloir 
travailler  avec  le  FN,  assurant  que 
1' «antisémitisme  est  inscrit  dans 
l'ADN»  du  FN. 

>FN,PVVet  UKIP  en  tête 
des  sondages 

«J'espère  jouer  un  rôle  après  les 
élections»,  a  affirmé  Wilders:  «Si 
cela  est  utile,  je  peux  essayer  et 
les  réconcilier,  je  serai  certaine- 
ment disposé  à  le  faire»,  a  déclaré 
Wilders,  qui  veut  détruire  de  l'inté- 
rieur ce  qu'il  appelle  «le  monstre 
de  Bruxelles». 

Le  fondateur  du  FN  et  président 
d'honneur  du  parti,  Jean-Marie  Le 


Pen,  a  été  condamné  par  la  justice 
pour  incitation  à  la  haine  et  pour 
avoir  assuré  que  les  chambres  à  gaz 
étaient  «un  détail  de  l'histoire»  de 
la  Seconde  Guerre  mondiale. 

Marine  Le  Pen  avait  dénoncé  en 
avril  l'alliance  entre  le  parti  de  Fa- 
rage  et  le  parti  eurosceptique  fran- 
çais Debout  la  République  de  Nico- 
las Dupont-Aignan,  accusant  Fa- 
rage  de  «mauvaise  foi». 

Geert  Wilders  a  assuré  espérer 
que  Farage  «aura  plus  de  liberté 
pour  travailler  avec  (eux)  après 
les  élections». 

Les  partis  de  Wilders  et  Farage  et 
celui  de  Le  Pen  sont  en  tête  des 
sondages  dans  leurs  pays  respec- 
tifs, le  FN  espérant  remporter  20 
sièges  en  lieu  et  place  de  ses  trois 
actuels.  Le  Parti  pour  la  liberté 
(PVV)  de  Geert  Wilders  devrait  en 
remporter  cinq. 
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Bericht  des  UN-Flùchtlingshilfswerk  UNHCR  und  des  Norwegischen  Fluchtlingsrats  (NRC) 

33,3  Millionen  Flûchtlinge  im  eigenen  Land 


In  Syrien  ergreift  etwa  aile  60  Sekunden  eine  Familie  die  Flucht 


Aile  60  Sekunden  flieht  in 
Syrien  eine  Familie  vor  dem 
Bùrgerkrieg.  Beunruhigend 
rasch  wàchst  nach  UN-Anga- 
ben  weltweit  die  Zahl  der  ge- 
waltsam  innerhalb  des  eigenen 
Landes  vertriebenen  Men- 
schen. 

Bewaffnete  Konflikte  und  andere 
Gewaltausbrùche  haben  so  viele 
Menschen  wie  wahrscheinlich 
nie  zuvor  seit  dem  Zweiten  Welt- 
krieg  im  eigenen  Land  in  die 
Flucht  getrieben.  33,3  Millionen 
Kinder,  Frauen  und  Mànner  wa- 
ren  laut  UN-Angaben  von  ges- 
tern  Ende  2013  sogenannte  Bin- 
nenfliichtlinge.  Das  seien  4,5 
Millionen  Menschen  mehr  als 
2012  und  damit  ein  weiterer  trau- 
riger  Rekord,  teilten  das  UN- 
Flùchtlingshilfswerk  UNHCR  so- 
wie  der  Norwegische  Flùchtlings- 
rat  (NRC)  in  Genf  mit. 

Besorgniserregend  sei  auch, 
dass  durchschnittlich  17  Jahre 
vergehen,  ehe  Binnenvertriebene 
in  ihre  Wohngebiete  zurùckkeh- 
ren,  erlàuterte  NRC-Generalse- 
kretàr  Jan  Egeland.  „Das  zeigt, 
dass  wir  beim  Umgang  mit  die- 


sem  Problem  irgendetwas  ganz 
falsch  machen." 

Der  Anstieg  der  Binnenvertrei- 
bung  setzt  sich  dem  Bericht  zu- 
folge  besonders  stark  durch  den 
Bùrgerkrieg  in  Syrien  fort.  Dort 
ergreife  etwa  aile  60  Sekunden  ei- 
ne Familie  die  Flucht,  tàglich  mâ- 
che der  Krieg  9.600  Syrer  zu  Ver- 
triebenen im  eigenen  Land.  Weit 
mehr  als  6,5  Millionen  Syrer  sind 
derzeit  Binnenflùchtlinge,  weite- 
re  mehr  als  2,5  Millionen  Syrer 
sind  bislang  in  andere  Staaten  ge- 


flohen.  Die  meisten  der  weltwei- 
ten  Binnenflùchtlinge  -  63,3  Pro- 
zent  -  wurden  durch  Konflikte 
innerhalb  von  fùnf  Staaten  aus 
ihren  Wohnorten  vertrieben:  Sy- 
rien, Kolumbien,  Nigeria,  Demo- 
kratische  Republik  Kongo  und 
Sudan.  Hinzu  kàmen  in  jùngster 
Zeit  noch  Strôme  von  Binnen- 
flùchtlingen  durch  den  blutigen 
Konflikt  in  der  Zentralafrikani- 
schen  Republik.  Auch  massive 
Bandenkriege  und  Terrorismus 
fùhren  immer  wieder  zu  Vertrei- 


bungen.  „Wir  haben  eine  gemein- 
same  Verantwortung,  etwas  ge- 
gen  dièses  massenhafte  Leid  zu 
unternehmen",  sagte  der  UN- 
Hochkommissar  fùr  Flûchtlinge, 
Antonio  Guterres.  „Schutz  und 
Hilfe  fùr  Binnenvertriebene  sind 
ein  humanitàres  Gebot." 

„Gemeinsame 
Verantwortung" 

Insgesamt  waren  Ende  2013  laut 
UNHCR  mehr  als  45  Millionen 
Menschen  auf  der  Flucht,  wobei 
es  im  jetzt  vorgelegten  Bericht  al- 
lein  um  die  Binnenflùchtlinge 
geht.  Sie  befinden  sich  oft  in  ei- 
ner  schlimmeren  Notsituation  als 
Flûchtlinge,  die  ihr  Land  verlas- 
sen  haben  und  vôlkerrechtlich 
unter  dem  Schutz  der  UN- 
Flùchtlingskonvention  stehen. 

Die  neuen  Zahlen  wurden  vom 
Zentrum  zur  Beobachtung  von 
Binnenflucht  (IDMC)  in  Genf 
zusammengetragen.  Es  nahm  sei- 
ne Arbeit  1998  auf  und  wird  vom 
Norwegischen  Flùchtlingsrat  un- 
terhalten. 
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Erënnerung  un  déi  verstuerwen  a  vermësste  Jongen 


Gëschter  Moien  war  d'Mass  fir  déi  verstuerwe  a  vermësste  Jongen.  Méi  déi  an  der  Zâit  vun  1942  bis  1945  Zwangsrekrutéierter  waren  an  d'Chan- 
wéi  70  Joer  dono  gëtt  et  ëmmer  méi  wichteg,  ail  déi  net  ze  vergiessen,    ce  net  haten,  erem  heemzekommen.  (foto-.  joaquim  valente) 


Hunderte  Sânger  und  Musikanten 

r 
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Ohne  sie  wâre  die  Muttergottesoktave  nur  halb  so  schôn:  Hunderte  Sân- 
gerinnen  und  Sânger  sowie  Musikantinnen  und  Musikanten  aus  dem  gan- 
zen  Land  und  daruber  hinaus  sorgen  in  diesen  Tagen  fur  die  musikali- 
sche  Gestaltung  der  Gottesdienste.  (foto-.  joaquim  valente) 


Mit  Kerzen  die  Anliegen  vorbringen 


Manches  ist  am  Schônsten  so,  wie  es  immer  war:  Wâhrend  in  manchen 
Kirchen  in  anderen  Lândern  elektrische  Kerzenreihen  installiert  wer- 
den,  setzt  man  in  der  Luxemburger  Kathedrale  noch  auf  Kerzen  aus 
Wachs,  die  richtig  angezùndet  werden.  (foto-.  joaquim  valente) 


Traditionelle  Mânnerwallfahrt  am  Samstag 

Treffpunkt  ist  am  Abend  in  der  Glacis-Kapelle 


Hinfùhrung  zur  fùnften 
Oktavpredigt 

„Onverstanenes  am  Hàerz  behalen 
an  driwwer  nodenken" 

Oktavprediger  Claude  Bâche  predigt 
an  diesem  Freitag  um  16  Uhr  in  der 
Kathedrale.  wort.lu  ubertrâgt  die 
Andacht  im  Livestream.  Hier  eine 
Hinfùhrung  in  dièse  fiinfte  Oktav- 
predigt: 

Im  heutigen  Evangelium  hôren 
wir,  dass  Joseph  und  Maria  nicht 
verstanden,  was  Jésus  ihnen  sagen 
wollte.  Genau  das  ist  die  grofte 
Not  im  Zusammenleben  der 
Menschen:  Oft  verstehen  wir  uns 
nicht,  reden  aneinander  vorbei, 
hôren  nicht  zu;  Kinder  und  Eltern, 
altère  Menschen  und  Jugendliche. 
Auch  Gott  kônnen  wir  manchmal 
nicht  verstehen,  vor  allem,  wenn 
es  um  Elend  und  Leid  geht.  Wenn 
wir  etwas  nicht  verstehen,  ge- 
schieht  ganz  schnell  Folgendes: 
Ich  verstehe  es  nicht.  Dafùr  habe 
ich  kein  Verstândnis.  Damit  kann 
ich  nichts  anfangen  -  weg  damit! 
Anders  Maria:  Sie  bewahrte  ailes, 
was  sie  nicht  verstand,  in  ihrem 
Herzen.  Wùrden  wir  doch  ailes, 
was  wir  an  anderen,  der  Kirche, 
an  Gott  nicht  verstehen,  erst  mal 
im  Herzen  bewahren,  statt  zu 
verurteilen!  Irgendwann  kommt 
dann  der  Moment  -  durch  eine 
Lekture,  eine  Predigt,  eine  An- 
sprache  im  Radio  -  in  dem  wir 
eine  Antwort  darauf  erhalten. 
An  vielen  Fragen  drohen  wir  zu- 
grunde  zu  gehen,  wenn  wir  sie 
nicht  erst  einmal  zulassen  und 
dem  Beispiel  Marias  folgend  im 
Herzen  bewahren.  Letztlich  heiftt 
das  nichts  anderes,  als  dièse  Fra- 
gen in  die  Hânde  Gottes  zu  legen. 

■  Nachlesen  kônnen  Sie  die  Oktav- 
predigt taglich  im  Internet  auf 
www.cathol.lu 

Pontifikalandacht:  Prouf  fir 
d'Sângerinnen  an  d'Sânger 

Ail  Sângerinnen  a  Sânger  sinn  hâ- 
erzlech  invitéiert,  d'Pontifîkalan- 
dacht  um  16  Auer  (vu  méindes  bis 
freides)  matzesangen.  Dofir  ass  ail 
Dag  um  15.15  Auer  eng  Prouf  am 
Sali  vun  der  Maîtrise  (nieft  der 
Krypta),  dest  ënnert  der  Leedung 
vum  Marc  Dostert. 

Bénédiction  des  couples 
avec  chorale  «ad  hoc» 

Une  célébration  eucharistique 
avec  bénédiction  des  couples 
dans  le  cadre  de  l'Octave  avec 
l'Archevêque  Jean-Claude  Holle- 
rich  a  lieu  le  vendredi,  23  mai,  à 
18h45  à  la  Cathédrale.  Sont  cor- 
dialement invités  tous  les  couples 
qui  fêtent  un  anniversaire  de  ma- 
riage, qui  souhaitent  rendre  grâce 
à  Dieu  pour  leur  vie  commune  ou 
qui  demandent  la  bénédiction  de 
leur  vie  matrimoniale  et  familiale. 
Comme  les  années  précédentes, 
un  groupe  de  musiciens  et  une 
«  chorale  ad  hoc  »  sont  constitués. 
La  chorale  sera  animée  par  Mi- 
chèle Camposeo.  Tous  ceux  qui 
aiment  chanter  ou  jouer  un  ins- 
trument sont  les  très  bienvenus 
(prière  de  confirmer  la  présence 
par  mail  à  milly.hellers@ca- 
thol.lu).  Les  répétitions  ont  lieu  le 
mercredi,  21  mai,  à  19h30,  au  cou- 
vent des  Franciscaines  (50,  av. 
Gaston  Diderich,  Luxembourg  - 
Bus  AVL,  ligne  12,  arrêt  Clinique 
Sacré  Cœur)  et  le  vendredi,  23 
mai,  à  17h  dans  la  salle  paroissiale 
au  sous-sol  de  la  Cathédrale. 


Sie  gehôrt  seit  Jahrzehnten  zum 
Ablauf  der  Oktave,  die  Wallfahrt, 
bei  der  am  spâten  Abend  des  ei- 
gentlichen  Hochfestes  der  Trôs- 
terin  der  Betrùbten  Mânner  zur 
Kathedrale  ziehen.  Wohl  ist  dièse 
Mânnerwallfahrt  nicht  die  wich- 
tigste  Glaubensmanifestation  wâh- 
rend der  traditionellen  Muttergot- 
tesoktave. Und  doch  ist  es  immer 
wieder  ein  ergreifender  Anblick, 
wenn  gerade  dièse  Prozession  bei 
hereinbrechender  Dunkelheit  von 
der  Glaciskapelle  zur  Kathedrale 
zieht. 

Bereits  im  Jahre  1937  -  am  24. 
April  -  fand  die  erste  Mânner- 
wallfahrt statt.  Mit  Ausnahme  der 
schweren  Jahre  des  Zweiten  Welt- 
krieges  treffen  sich  seither  jedes 
Jahr  zahlreiche  Mânner  der  Stadt- 
pfarreien  und  Umgebung  auf  dem 
Glacis,  um  von  dort  aus  gemein- 
sam  den  Weg  zum  Mariendom  zu 
gehen. 

2014  ist  es  nach  vorgesehenem 
Turnus  der  Pfarrverband  Wei- 


meschkierch-Beggen,  welcher  die 
Wallfahrt  anfùhrt.  Die  Mânner  diè- 
ses Pfarrverbandes  versammeln 
sich  in  der  Glaciskapelle,  von  wo 
aus  die  Prozession  ihren  Anfang 
nimmt,  dies  nach  einer  kurzen  An- 
sprache  und  einem  Lied.  Um  21 
Uhr,  beim  Zeichen  der  Glocke  der 
Glaciskapelle,  beginnt  das  Rosen- 
kranzgebet,  und  die  Prozession  be- 
gibt  sich  durch  den  Stadtpark 
Richtung  „Neipuert".  Von  dort  aus 
geht  es  durch  die  Stratëen  der  Stadt 
weiter  bis  zur  Kathedrale. 

Sind  es  am  ersten  Oktavsonntag 
die  Jugendlichen  des  „Pélé  des  Jeu- 
nes", die  als  erste  zum  Gnadenbild 
pilgern,  so  geben  gerade  die  Mân- 
ner dem  Hochfest  der  Trôsterin  ein 
besonderes  Geprâge. 

Praktische  Hinweise 

Die  einzelnen  Pfarreien,  Pfarrver- 
bânde  und  die  privaten  Gruppen 
treffen  sich  vor  21  Uhr  in  der  Rue 
Adames.  Teilnehmer,  die  ihren 
Wagen  auf  dem  Glacisfeld  abstel- 


len,  môgen  die  Unterfùhrung  fur 
Fuftgânger  benutzen,  um  in  die 
Rue  Adames  zu  gelangen.  Die  Pil- 
ger  stellen  sich  bei  dem  Schild  ih- 
rer  jeweiligen  Pfarrei  auf.  Beicht- 
gelegenheit  ist  ab  20  Uhr  in  der 
Glaciskapelle  geboten. 

Die  Mânner  gehen  in  Vierer- 
reihen  und  beten  gemeinsam  den 
Rosenkranz.  Vor  jeder  Gruppe 
werden  die  Schilder  mit  den  Na- 
men  der  Pfarreien  getragen. 

Prozessionsordnung 

■  Kreuz,  getragen  von  den  Mess- 
dienern  der  Kathedrale 

■  Fahne  der  KMA 

■  01.  Pfarrverband  ,Weimesch- 
kierch-Beggen' 

■  02.  Pfarrverband  ,Belair-Merl- 
Cessingen' 

■  03.  Pfarrverband  ,Lëtzebuerg- 
Sacré-Cœur' 

■  04.  Pfarrverband  ,Limperts- 
berg-Rollingergrund' 

■  05.  Pfarrverband  ,Notre-Dame' 
(Pfarreien  Cents,  Clausen,  Neu- 


dorf,  Notre-Dame,  Pfaffenthal, 
Stadtgrund,  St.-Michel) 

■  06.  Pfarrverband  ,Bonneweg- 
Hamm' 

■  07.  Pfarrverband  ,Hesper' 

■  08.  Pfarrverband  ,Hollerich- 
Gasperich-Leudelingen' 

■  09.  Pfarrverband  ,Bartreng- 
Stroossen' 

■  Die  weiteren  Pfarrverbânde  und 
Pfarreien  gruppieren  sich  in  fol- 
gender  Reihenfolge:  Steinsel,  Wal- 
ferdingen,  Hostert,  Niederanven, 
Schuttringen,  Oetringen,  Mout- 
fort,  Contern,  Sandweiler,  Beid- 
weiler,  Bourglinster,  Eschweiler, 
Junglinster,  Rodenbourg,  andere 
Pilger. 

Beim  Einzug  in  die  Kathedrale, 
wo  gegen  21.45  Uhr  die  Messe  be- 
ginnt, wird  jedem  Teilnehmer  das 
diesjâhrige  Erinnerungsgeschenk 
mit  dem  Weihegebet  ùberreicht. 
Dièses  Gebet  wird  nach  der  Pre- 
digt, gehalten  vom  Oktavprediger 
Dechant  Claude  Bâche,  gemein- 
sam gebetet. 
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Segnung  der  Kleinkinder  im  Mariendom 

Hunderte  Mutter  und  Vater  waren  mit  ihren  Kindern  anwesend 


Vor  dem  Votivaltar  spendeten  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich ...  (fotos:  joaquim  valente) 


...  und  Dompfarrer  Henri  Hamus  den  Kindern  den  Segen. 


Die  Seele  der  Welt 

Von  der  Weisheit  der  Religionen 


In  der  Kathedrale  bot  sich  gestern 
am  spâten  Nachmittag  ein  beson- 
ders  buntes  Bild:  Die  traditionelle 
Andacht  mit  Segnung  der  Klein- 
kinder stand  auf  dem  Programm. 
Hunderte  Mutter,  Vater  und 
Grofteltern  waren  mit  den  Babys 
und  Kleinkindern  in  die  Haupt- 
stadt  zum  Mariendom  gepilgert, 
um  den  Segen  zu  empfangen  und 
die  Fùrsprache  der  Muttergottes 
fur  ihre  Familie  zu  erbitten.  Es  wa- 
ren aber  nicht  nur  Mutter  mit  ih- 
ren bereits  geborenen  Kindern  an- 
wesend, sondern  auch  werdende 
Mutter,  die  ihre  Hoffnung  auf  eine 
problemlose  Schwangerschaft  und 
ein  glùckliches  zukùnftiges  Fami- 
lienleben  vor  den  Votivaltar 
brachten.  Die  Andacht  wurde  von 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
und  Dompfarrer  Henri  Hamus  ge- 
staltet.  Nacheinander  defilierten 
die  Kinder  vor  dem  Altar,  wo  sie 
Gottes  Segen  empfingen  und  ein 
Erinnerungsbild  erhielten. 


Oktavandacht  taglich 
um  16  Uhr  live  auf  .dok 

Der  Fernsehsender  .dok  iïber- 
trâgt  die  tâgliche  Pontifîkalan- 
dacht  mit  der  Predigt  aus  der 
Kathedrale  live  um  16  Uhr  und 
zeitversetzt  um  18  Uhr  (am 
Montag  um  19  Uhr)  sowie  um 
23  Uhr.  Im  Ton  werden  die 
Andachten  ebenfalls  live  um  16 
Uhr  auf  wort.luTV  angeboten. 
Auch  ist  ein  Livestream  im  In- 
ternet auf  cathol.lu,  wort.lu  und 
rtl.lu  zu  finden. 

Missiounsbazar  am  Haff 
vun  der  Kathedral 

D'„Oeuvre  des  missionnaires  lu- 
xembourgeois" invitéiert  ail  Pilger 
op  hiren  traditionelle  Missiouns- 
basar  am  Bannenhaff  vun  der 
Kathedral  niewent  dem  Bicher- 
zelt.  Hei  ginn  et  flott  Objeten  ze 
kafen.  D'„Oeuvre  des  missionnai- 
res luxembourgeois"  besteet  scho 
méi  wéi  100  Joer.  Hire  Spende- 
kont  ass  den  CCPL  IBAN  LU12 
1111  0241  8431  0000. 


Der  Bestseller-Autor  Frédéric  Le- 
noir  stellt  sich  einer  herausfor- 
dernden  Frage:  Welches  geistige 
Erbe  wùrde  man  den  Ûberleben- 
den  einer  globalen  Katastrophe 
vermachen,  um  eine  neue  Welt 
aufbauen  zu  kônnen,  in  der  die 
Fehler  der  vergangenen  Genera- 
tionen  nicht  wiederholt  werden? 

Die  Handlung  des  Buchs:  Aus 
den  verschiedensten  Richtungen 
der  Welt  brechen  sieben  Weise 
auf.  Sie  aile  folgen  einem  inneren 
zwingenden  Ruf:  Ein  israelischer 
Rabbi,  eine  Schamanin  aus  der 
Mongolei,  ein  katholischer  Mônch 
aus  den  USA,  eine  hinduistische 
Mystikerin  aus  Indien,  ein  chine- 
sischer  taoistischer  Meister,  ein 
afrikanischer  Sufi  sowie  eine  nie- 
derlândische  Philosophin.  Sie  las- 
sen  ailes  hinter  sich,  um  das  glei- 
che  Ziel  aufzusuchen:  ein  abgele- 
genes  tibetisches  Kloster. 

Hier  lebt  der  12-jâhrige  Tenzin, 
der  einer  kleinen  Mônchsgemein- 


schaft  vorsteht.  An  diesem  welt- 
abbgeschiedenen  Ort  erfahren  die 
sieben  Weisen  den  Grund  ihrer 
râtselhaften  Reise.  Vor  der  Ver- 
nichtung  weiter  Teile  der 
Menschheit  sollen  sie  dem  jungen 
Mônch  die  Essenz  der  Religionen 


und  der  Philosophie  anvertrauen, 
mit  anderen  Worten:  Den  Kern 
menschlicher  Weisheit  aus  Jahr- 
tausenden! 

Sieben  Tage  lang  lauscht  Ten- 
zin dem  Gesprâch  ùber  die  sieben 
Schlùssel  der  Weisheit,  Antwor- 
ten  auf  die  Fragen  nach  dem  Sinn 
des  Lebens,  nach  Kôrper  und  See- 
le, nach  wahrer  Freiheit,  nach  der 
Liebe,  nach  der  Selbstformung, 
nach  der  Kunst  des  Lebens  und  der 
Annahme  dessen,  was  ist. 

Der  Léser  wird  angeregter  und 
nachdenklicher  Zeuge  der  Ge- 
burtsstunde  einer  globalen  Weis- 
heit. Ein  geistiges  Ûberlebenspa- 
ket  und  letztes  Vermâchtnis  fur  die 
kommenden  Generationen.  Das 
Buch  ist  inspirierend  und  flùssig 
geschrieben. 

Ingo  Hanke,  ErwuesseBildung 


Frédéric  Lenoir,  Die  Seele  der  Welt,  Von  der  Weis- 
heit der  Religionen,  Dtv  2014,  156  S.,  ISBN 
9783423260121.  Erhàltlich  im  „Bicherzelt". 


Gottesdienstordnung 
am  Freitag  und  Samstag 

■  Freitag,  16.  Mai:  6.15  Uhr  Hoch- 
amt  fur  die  Caritas;  7.30  Uhr 
Hochamt  fur  die  Pfarrverbânde 
„Kâerch"  und  „vun  der  Mess"  so- 
wie die  Pfarreien  Fingig,  Garnich, 
Kahler  und  Kùntzig;  08.45  Uhr 
Hochamt  fur  die  Schulen  von  Ste- 
Sophie;  10  Uhr  Hochamt  fur  die 
Pfarrverbânde  „Schëffleng-Mon- 
nerech"  und  „Kâldall";  11.15  Uhr 
Hochamt  fur  Armée  und  Polizei; 
13  Uhr  Eucharist.  Anbetung 
(Krypta);  14.30  Uhr  Hochamt  fur 
die  Schulgemeinschaften  des 
Athenâum,  des  Lycée  de  Garçons 
Luxembourg,  des  Lycée  Robert 
Schuman,  des  Lycée  Michel  Ro- 
dange,  des  Lycée  Aline  Mayrisch, 
des  Lycée  techn.  École  de  Com- 
merce et  de  Gestion,  des  Lycée 
techn.  de  Bonnevoie,  des  Lycée 
techn.  des  Arts  et  Métiers,  des 
Lycée  techn.  du  Centre,  des  Lycée 
techn.  Michel  Lucius,  des  Lycée 
techn.  pour  Prof,  de  Santé  und  des 
Lycée  techn.  privé  Emile  Metz;  16 
Uhr  Pontifikalandacht  mit  Predigt; 
18  Uhr  Eucharist.  Anbetung  (Vo- 
tivaltar); 18.45  Uhr  Abendmesse 
fur  die  Anliegen  von  „Berufungs- 
pastoral"  und  „Gebetsapostolat"; 

20  Uhr  Rosenkranz  (Mitglieder 
des  „Geweihten  Lebens")  mit  eu- 
charistischem  Segen. 

■  Samstag,  17.  Mai:  6.15  Uhr  Mes- 
se fur  die  Pfarrei  Notre-Dame; 
7.30  Uhr  Hochamt  fur  die  Mitglie- 
der des  „Geweihten  Lebens";  8.45 
Uhr  Hochamt  fur  den  Pfarrver- 
band  „Belair-Mârel-Zéisseng";  10 
Uhr  Hochamt  fur  die  ACFL;  11.15 
Uhr  Hochamt  fur  die  Grotëher- 
zogliche  Familie;  15  Uhr  Wallfahrt 
mit  Messe  und  Krankensalbung 
fur  die  Kranken;  17.15  Uhr  Médita- 
tion ùber  Maria  in  der  orthodoxen 
Tradition;  18.30  Uhr  Vorabend- 
messe  fur  den  Piusverband; 

21  Uhr  Mânnerwallfahrt. 

Oasen  der  Stille  in  der 
Krypta  und  am  Votivaltar 

Von  montags  bis  freitags  findet 
eine  eucharistische  Anbetung 
statt,  dies  von  13  bis  14  Uhr  in  der 
Krypta  der  Kathedrale  und  von  18 
bis  18.45  Uhr  vor  dem  Votivaltar 
(aulkr  am  20.  Mai  wegen  der  ers- 
ten  Gebetsnacht  der  Oktave). 

„lnfo-Point"  virun 
der  Kathedral 

Um  „Info-Point"  virum  Agank  vun 
der  Kathedral  gëtt  et  ail  Informa- 
tiounen  ronderem  d'Oktav.  Dozou 
gehéiert  e  Flyer  mat  der  Geschicht 
vun  der  Oktav,  e  Flyer  mam  Got- 
tesdéngschtprogramm  vun  der 
Oktav,  e  Flyer  mat  besonnesche 
Feiere  wâhrend  der  Oktav,  e  Flyer 
mam  Programm  vum  „ecranApart" 
(am  Mee  am  Kino  Utopia),  a  Flyer 
mam  Programm  vum  Weekend 
vun  den  oppene  Kierchen  (31.  Mee 
&  1.  Juni),  e  Flyer  „Kathoulesch 
Kierch  am  Web",  e  Flyer  mat  de 
Kontaktinformatiounen  vun  der 
«Fondation  Sainte  Irmine",  e  Lies- 
zeeche  mat  Gebieder  zur  Mutter- 
gottes, a  Voting-Kaarten  fir  de 
„Logo-Concours"  (d'Virschléi  fir  e 
Logo  fir  d'Oktav  aus  dem  Joer  2013 
sinn  am  Bannenhaff  vun  der  Kat- 
hedral ausgestallt). 


www.cathol.lu 

i         die  katholische 
!  J I  A      Kirche  Luxemburgs 
V\ — i         i m  Internet 


communication  &  presse  -  revue  de  presse  retour  au  sommaire 


LW- 16.5.2014 -page28 


Mit  dem  Dekanat  Wiltz  zur  Oktave 

Wiltz.  Der  Pilgertag  des  Dekanats  Wiltz  ist  am  kommenden  Donnerstag,  dem  22.  Mai.  Die 
Messe  in  der  Kathedrale  beginnt  um  11.15  Uhr.  Folgende  Transportmôglichkeiten  bestehen: 
Mit  der  Bahn  ab  Wiltz  (9.05  Uhr),  Wilwerwiltz  (10.02  Uhr)  oder  Kautenbach  (10.08  Uhr); 
Bus  1 :  8.35  Uhr  Goesdorf,  Kirche,  8.40  Uhr  Dahl,  Schule,  8.43  Uhr Nacher,  8.45  Uhr 
NacherstraBe,  9.05  Uhr  Erpeldingen,  Kirche,  9.10  Uhr  Weidingen,  Voyages  Simon,  9.14 
Uhr  Niederwiltz,  Eisknippchen,  9. 17  Uhr  Niederwiltz,  Lann,  9.20  Uhr,  Niederwiltz,  Friedhof; 
Bus  2:8.55  Uhr  Bauschleiden,  Post,  9.04  Uhr  Bôwen,  Gemeinde,  9.12  Uhr  Schumannseck, 
9.22  Uhr  Esch/Sauer,  Tunnel,  9.25  Uhr  Heiderscheidergrund,  Hôtel  Bissen,  9.32  Uhr 
Eschdorf,  Restaurant  Braas,  9.40  Uhr  Heiderscheid,  Gemeinde.  Die  Rùckfahrt  erfolgt  um  1 7 
Uhr  bei  der  „Gëlle  Fra".  Das  Busticket  kostet  zwôlf  Euro,  Kinder  bis  zwôlf  Jahre  bezahlen 
acht  Euro.  Es  fâhrt  kein  Bus  mehr  aus  dem  Pfarrverband  Kiischpelt  zur  Oktave. 
Anmeldungen  werden  bis  spàtestens  Mittwoch,  den  2 1 .  Mai,  1 2  Uhr  auf  der  Telefonnummer 
des  Pfarrsekretariats  in  Niederwiltz  95  77  05  entgegengenommen. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  16.  Mai  20 1 4,  Seite  28 
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Oktavfahrt  a  Prëssion  beim  Dekanat  Cliârref 

Cliârref.  Om  zweeten  Oktavsonndeg,  dem  18.  Mee, 
geet  zu  Cliârref  ëm  1 5  Auer  d'Oktavprëssioun,  vun  der 
Dekanatskierch  duerch  dToussgàngerzon  bis  bei 
d'Résidence  des  Ardennes  an  duerch  d'Driicht  zéreck 
an  d'Kierch  fir  df  Schlussandacht.  D'Kommiounskanner 
huelen  an  der  Tunika  deel.  E  Mëttwoch,  den  2 1 .  Mee, 
pilgert  den  Dekanat  Cliârref  dann  an  d'Oktav.  Heifir 
ginn  zwéi  Bussen  agesat  mat  folgenden  Départen:  Bus 
1/Ross:  Déierbech/Kapell  (7.20  Auer),  Tràtterstrooss 
(7.25)  Tratten  (7.30),  Wëntger/Q8  (7.35),  Lëlljen 
(7.40),  Béigen  (7.45),  Diànnjen  (7.50),  Deewelt 
(7.52),  Lentzweiler  (7.55),  Eeselbuer  (8.00),  Cliârref 
Altersheim,  Place  de  la  libération  (8.05),  Reiler  (8.10), 
Maarnich/Kierch  (8.15);  Zoubréngerbus  1/Stephany: 
Houfelt/Kierch  (7.40),  Helzen/Kierch  (7.45), 
Asselburren/Centre  (7.50),  Stackem  (7.55),  Rëmeljen 
(8.00),  Boxer/Kierch  (8.05);  Bus  2/Stephany:  Ëlwen/ 
Kiosk  (7.25),  Wilwerdang/Sall  (7.30),  Bënzelt/ale 
Burren  (7.35),  Holler  (7.40),  Bréidelt  (7.45), 
Wàiswampich/Post  a  Gemeng  (7.50),  Léiler/Kierch 
(8.00),  Hengescht/Gemeng  (8.05),  Hëpperdang 
(8.1 0),  Fëschbich  (8. 1 5);  Zoubréngerbus  2/Stephany: 
Kirchen/Kierch  (7.25),  Beesléck  (7.30),  Huldang/ 
Kierch  (7.35),  Leetem  (7.40),  Beeler  (7.45). 
Umeldung  um  Tel.  99  42  57  (Ross)  an  99  8 1  32-20 
(Stephany). 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  16.  Mai  20 1 4,  Seite 
26 
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Oktave-Woche 
vom  17.  bis  25.  Mai 

Diekirch.  Das  Programm  der  Oktave-Woche  in  der  Diekircher 
Dekanatskirche  sieht  wie  folgt  aus:  Samstag,  den  17.  Mai:  18  Uhr 
Rosenkranzgebet,  18.30  Uhr  heilige  Messe  mit  Weihe  an  die 
Muttergottes;  Sonntag,  den  18.  Mai,  10.30  Uhr: 
Erstkommunionfeier;  Montag,  den  19.  Mai,  20  Uhr: 
Oktavandacht;  Dienstag,  den  20.  Mai,  15  Uhr:  Kindersegnung, 
20.30  Uhr:  Rosenkranzgebet,  21  Uhr:  Eucharistiefeier;  Mittwoch, 
den  2 1 .  Mai,  1 5  Uhr:  Oktavmesse  flir  altère  und  kranke 
Menschen;  Donnerstag,  den  22.  Mai:  Pilgertag  des  Dekanats  in 
derKathedrale  inLuxemburg-Stadt;  Freitag,  den  23.  Mai,  19 
Uhr:  Messe  fur  den  Frieden;  Samstag,  den  24.  Mai,  1 8.30  Uhr: 
Danksagungsmesse  derKommunionkinder;  Sonntag,  den  25. 
Mai,  10.30  Uhr:  Messe,  14.30  Uhr:  Oktave-Schlussprozession 
mit  anschlieBender  Andacht. 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  16.  Mai  20 1 4,  Seite  28 
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Diôzesanpilgerfahrt  2014  nach  Lourdes 

Fur  die  Diôzesanpilgerfahrt  2014  mit  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  nach  Lourdes  sind  nur 
noch  iïïnf  Restplàtze  fur  die  flinftâgige  Flugreise 
verftigbar.  Die  Flugreise  startet  am  1 7.  Juli.  Ab 
Flughafen  Findel  geht  es  im  Direktflug  nach 
Lourdes.  Transfer  ins  Hôtel  (Hôtel  de  Padoue). 
Die  Rùckreise  erfolgt  am  Nachmittag  des  2 1 . 
Juli.  Preis  der  Flugreise:  930  Euro  pro  Person  im 
Doppelzimmer.  Im  Einzelzimmer  kostet  die 
Flugreise  1  045  Euro.  In  diesem  Preis  sind 
inbegriffen  die  Flùge  mit  einer  Luxair- 
Chartermaschine  Luxemburg-Lourdes- 
Luxemburg,  Abhol-  und  Rùckbringerdienst,  die 
Unterbringung  im  Hôtel,  die  Vollpension 
beginnend  mit  dem  Abendessen  am  1 7.  Juli  bis 
zum  Mittagessen  am  2 1 .  Juli,  das 
Pilgerabzeichen,  das  Pilgerbuch  mit  Liedern  und 
Texten  zur  Wallfahrt  sowie  die  Pilgergebùhren. 
LuxemburgerWortvomFreitag,  16.  Mai2014, 
Seite  19 
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Muttergottesoktav  op  der  Giischterklaus 

Giischterklaus.  Wàhrend  der  Oktav  op  der  Giischterklaus  ass 
virgesinn:  Freideg,  16.  Mee,  18.30  Auer,  StëllAnbetung;  19  Auer, 
„Regina  caeli"  a  Rousekranz;  1 9.30  Auer,  Virowendmass; 
Samsdeg,  1 7.  Mee,  7  Auer,  Pilgergank  vun  Uesweller  aus  zu 
Fouss  op  d'Klaus;  7.30  Auer,  Pilgergank  vu  Rouspert  aus  zu 
Fouss  op  d'Klaus;  8  Auer,  Rousekranz;  8.30  Auer,  Houmass, 
duerno  Pilgerkaffi;  Sonndeg,  18.  Mee,  15. 30  Auer,  Rousekranz; 
16  Auer,  Oktavandacht;  Méindeg,  19.  Mee,  18.30  Auer,  Stëll 
Anbetung;  19  Auer,  „Regina  caeli"  a  Rousekranz;  19.30  Auer, 
Pilgermass;  Dënsdeg,  20.  Mee,  18.30  Auer,  StëllAnbetung;  19 
Auer,  „Regina  caeli"  a  Rousekranz;  1 9.30  Auer,  feierlech 
Pilgermass,  musikalesch  Gestaltung  duerch  d'Chorale  Ste-Cécile 
Steenem  an  de  Kirchenchor  Càcilia  Ralingen;  Mëttwoch,  2 1 . 
Mee,  18.30  Auer,  StëllAnbetung;  19Auer,„Reginacaeli"a 
Rousekranz;  19.30  feierlech  Pilgermass,  musikalesch  Gestaltung 
duerch  d'Chorales  Réunies  Rouspert-Uesweller;  Donneschdeg, 

21.  Mee,  18.30  Auer,  StëllAnbetung;  19Auer,„Reginacaeli"a 
Rousekranz;  19.30  Auer,  feierlech  Pilgermass,  musikalesch 
Gestaltung  duerch  d'Kierchechéier  vu  Bur  a  Méischdref;  Freideg, 

22.  Mee,  Pilgerdag  vum  Dekanat  Iechternach  bei  d'Tréischterin; 
1 8.30  Auer,  Stëll  Anbetung;  1 9  Auer,  „Regina  caeli"  a 
Rousekranz;  1 9.30  Auer,  feierlech  Pilgermass  -  besonnesch  fir  ail, 
déi  net  mat  an  df  Stad  pilgere  kënnen;  Sonndeg,  24.  Mee, 
Schlussoktavsonndeg:  Familljegottesdingscht  fir  Jonk  an  Aal: 
15.30  h,  Oktavprëssessioun,  duerno  Andacht,  Widmung  vun  de 
Kommiounskanner  an  dem  Parverband  un  d'Landespatréinesch. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  16.  Mai  20 1 4,  Seite  29 
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Nicht  ailes  ist  Religion  was  spinnt 

(lm)  -  Selher  schuld  ist  siet  die  katholische  Kirche,  wenn  sie  im 
jiingsten  Pressekommuniqué  von  Aha  verspottet  wird.  Die  laizistische 
Organisation  hai  das  Motto  der  diesjàhrigen  Oktav  aufgegriffen: 
itMaacht  dat,  wat  Hien  iech  seet!1'  Demgegenùber  fordert  Aha 
provozierend  dazu  auf,  das  zu  tun,  plwas  dein  Gehim  dir  sagi'\ 
Wissenschaft  und  Kultur  grûndeten  nàmlich  auf  t,eigenstândigem 
Denken".  Stattdessen  verteidige  die  Kirche  den  Fortbestand  des 
Retigionsunterrichts  und  verweigere  jungen  Menschen  die  Môglichkeit, 
zwischen  veischiedenen  Religionen  und  Weltanschauungen  objekîiv  zu 
vergleichen.  Etwas  unfair  reduzieiî  Aha  die  religiosen  Uberlieferungen 
auf  MBefehle  und  Gebote  von  imaginàren  Fabelwesen"  -  dabei  front 
die  Organisation  selbst  einem  Kolt  der  Ratio,  der  nicht  mehr  viel  mit 
kritischem  Denken  zu  tun  hat.  So  wird  der  Philos  oph  Demokrit  zum 
Pionter  der  modernen  Atomtheorie  stiltsiert  und  dies  als  Beweis  fur  die 
Macht  des  Denkens  angefùhrt  -  eine  Argumentationskette  der  Laizisten, 
die  in  etwa  so  schlùssig  ist  wie  jene  der  von  thnen  bekàmpften 
Kreationisten.  Aufterdem;  Selbstândiges  Denken  hat  in  der  Entwicklung 
der  Religionen  durchaus  eine  wichtige  Rolle  gespielt  und  viele  Orte, 
an  denen  es  unerwùnscht  ist,  haben  nichts  mit  Religion  zu  tun.  Zum 
Beispiel  das  Briefing  in  der  Chefetage,  Nordkorea  und  das  Luxemburger 
Schulsystem. 
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Pour  faire  le  choix  de  Dieu,  demander  à  l'Esprit  Saint 

Tweetdu  15  mai 

AnitaBourdin 

ROME,  1 5  mai  20 14  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  recommande  aux  catholiques  d'invoquer  l'Esprit  Saint  pour 
pouvoir  faire  des  choix  de  vie  selon  le  coeur  de  Dieu,  dans  ce  tweet  publié  ce  1 5  mai,  sur  son  compte  @Pontifex_fr: 

"Demandons  à  l'Esprit  Saint  la  grâce  de  faire  des  choix  concrets  dans  notre  vie  selon  la  logique  de  Jésus  et  de  son 
Évangile." 

Depuis  quelques  semaines,  le  pape  François  consacre  ses  catéchèses  du  mercredi  aux  dons  du  Saint-Esprit:  don  de 
Sagesse  (9  avril),  don  d'intelligence  (30  avril),  don  de  Conseil  (7  mai),  don  de  force  (14  mai). 

Il  invitait  à  invoquer  Dieu  en  lui  demandant  régulièrement  conseil,  et  recommandait  de  demander  le  don  de  Conseil  :  le 
don  de  Conseil  «  rend  capables  de  faire  des  choix  concrets  »,  selon  «  le  cœur  de  Dieu  ». 

Récemment,  il  a  recommandé  aux  entrepreneurs  de  demander  précisément  ce  "don  de  Conseil"  pour  être  secondés 
dans  l'exercice  de  leurs  responsabilités. 
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Terre  Sainte  :  2e  voyage  de  Jorge  M.  Bergoglio,  un  événement  oecuménique  historique 

Programme  commenté  par  le  P.  Lombardi 

Anita  Bourdin 

ROME,  1 5  mai  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  se  rend  en  Terre  Sainte  les  24-26  mai  pour  trois  jours  intenses,  sur  les  pas  de  Paul  VI 
et  du  patriarche  orthodoxe  Athénagoras,  cinquante  ans  après  leur  rencontre  historique  (4-6  janvier  1964).  Mais  aussi  sur  les  pas  de 
Jean-Paul  II  et  de  Benoît  XVI. 

Et  pourtant  c'est  un  voyage  au  programme  original  et  assez  typique  de  la  manière  de  François,  avec  pour  sommet  la  prière  publique 
historique  avec  Batholomaios  1er  au  lieu  de  la  résurrection  du  Christ  le  dimanche  24  mai. 

Le  pape  prononcera  14  discours,  allocutions  ou  homélies,  en  italien,  même  si  certains  passages  seront  traduits  en  hébreu  et  ses 
homélies  à  Amman  et  Bethléem  en  arabe. 

Il  ne  vient  que  pour  trois  jours  et  il  a  renoncé  pour  cela  à  un  déplacement  en  Galilée.  Il  a  aussi  renoncé  aux  «  adieux  »  protocolaires  au 
départ  de  la  Jordanie,  de  la  Palestine  et  d'Israël. 

Ce  faisant,  il  renonce  à  donner  à  chaud  un  bilan  de  sa  visite.  On  attendra  avec  impatience  l'audience  du  mercredi  28  mai  au  cours  de 
laquelle  il  devrait  présenter  aux  fidèles  un  récit  de  ses  trois  jours.  Ou  bien  il  en  donnera  un  premier  à  la  presse  dès  l'avion  de  retour, 
mais  pour  le  P.  Lombardi,  cela  tiendrait  du  «  miraculeux  »,  après  un  tel  marathon. 

Ce  sera  le  second  voyage  de  Jorge  Mario  Bergoglio  en  Terre  Sainte.  Lorsqu'il  s'y  est  rendu  en  1973,  la  Guerre  du  Kippour  a  éclaté.  Il  a 
passé  les  six  jours  du  conflit  dans  sa  chambre,  à  Jérusalem,  penché  sur  les  Epîtres  de  saint  Paul. 

Sous  le  signe  de  la  paix 

Ce  voyage  sera  au  contraire  sous  le  signe  de  la  paix  :  il  arrivera,  comme  ses  trois  prédécesseurs,  de  Jordanie,  pays  qui  vit  en  paix  avec 
Israël.  Il  y  a  rencontrera,  en  l'église  latine  du  site  du  Baptême  du  Christ,  Béthanie  du  Jourdain,  des  personnes  handicapées  et  des 
réfugiés,  là  aussi  en  signe  de  paix.  La  Jordanie  est  une  terre  d'accueil  généreuse  :  après  les  Palestiniens,  elle  a  accueilli  les  réfugiés 
d'Irak  et  de  Syrie. 

A  son  arrivée  à  Amman,  le  pape  rendra  directement  en  visite  de  courtoisie  au  palais  du  roi  Abdallah  et  de  la  reine  Rania,  qui  ont 
autrefois  reçu  Jean-Paul  II  et  Benoît  XVI.  Ils  ont  aussi  rendu  visite  à  François  au  Vatican.  Récemment,  le  roi  a  fait  une  nouvelle  visite 
avec  le  prince  Ghazi. 

Après  une  rencontre  privée,  le  pape  rencontrera,  dans  le  grand  salon,  les  autorités  de  Jordanie  :  le  roi  et  le  pape  prononceront  un 
discours,  vers  13h45(12h45à  Rome) . 

Puis  le  pape  ira  célébrer  la  messe  au  stade  de  Amman  -  comme  Jean-Paul  II  et  Benoît  XVI  -  en  voiture  découverte,  le  pape  saluera  la 
foule  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur  du  stade.  Ce  sera  la  liturgie  du  dimanche  25.  Au  cours  de  la  messe  1  400  enfants  feront  leur  Première 
communion,  dont  des  enfants  réfugiés  présents  avec  leurs  familles.  La  messe  est  prévue  entre  16  h  et  18  H. 

Le  pape  partira  ensuite  au  site  du  Baptême  de  Jésus  à  Béthanie  «  au-delà  du  Jourdain  ».  Le  roi  Abdallah  sera  présent  aux  côtés  du  pape, 
comme  lors  de  la  visite  de  Benoît  XVI.  Mais  depuis  les  fouilles  archéologiques  et  la  construction  des  églises  (de  rite  latin  et  de  rite 
oriental),  et  des  maisons  d'accueil  des  pèlerins,  sont  allés  bon  train,  notamment  grâce  à  la  généreuse  participation  d'un  riche 
entrepreneur  j  ordanien. 

La  Jordanie  prévoit  des  dégrèvements  d'impôts  pour  qui  contribue  à  construire  une  église,  comme  pour  la  construction  d'une  mosquée 
:  c'est  aussi  un  signe  de  la  paix  des  religions  dans  le  pays. 

Dans  le  sillage  de  Paul  VI,  le  pape  François  bénira  les  eaux  du  Jourdain.  C'est  ensuite  qu'il  rencontrera  plusieurs  centaines  de 
personnes  handicapées  et  des  réfugiés. 

Il  repartira  de  Amman  pour  Bethléem  (75  km)  en  hélicoptère,  vers  8h  15  le  lendemain  matin:  il  devrait  survoler  et  franchir  la  vallée  du 
Jourdain  un  peu  au  Nord  de  la  Mer  Morte,  au  sud  de  Jéricho. 

La  paix  des  religions 

Pendant  son  voyage  le  pape  a  choisi  d'être  accompagné  de  ses  amis  le  rabbin  argentin  Abraham  Skorka  et  le  professeur  musulman 
également  argentin,  Omar  Ahmed  Abboud,  signifiant  ainsi  sans  équivoque  la  paix  des  religions. 

Le  Père  Federico  Lombardi,  sj,  porte-parole  du  Saint-Siège  a  détaillé  ce  jeudi  matin  1 5  mai,  au  Vatican,  le  programme  du  pape  en 
soulignant  que  le  dialogue  interreligieux  est  devenue  une  «  chose  naturelle  »  :  il  a  même  parlé  «  d'amitié  interreligieuse  ».  Cette  « 
présence  ensemble  avec  le  pape  »  revêt,  dit-il  une  «  grande  signification  »  même  si  une  rencontre  proprement  «  interreligieuse  »  n'est 
pas  organisée  pendant  le  voyage. 

M.  Abboud  rejoindra  le  pape  le  samedi  24  à  Amman,  et  le  rabbin  Skorka  rejoindra  le  pape  après  le  Sabbat,  le  dimanche  25  à  Bethléem.  Le 
pape  y  célébrera  la  Messe  de  la  Nativité  au  cours  de  laquelle  on  lit  la  prophétie  de  la  naissance  du  Prince  de  la  paix  au  chapitre  9  du 
livre  d'Isaïe  :  «  le  peuple  qui  marchait  dans  les  ténèbres  a  vu  une  grande  lumière  ». 

Le  président  du  Conseil  pontifical  pour  le  dialogue  interreligieux  le  cardinal  français  Jean-Louis  Tauran  fera  partie  de  la  suite  du  pape, 
ainsi  que  les  cardinaux  Leonardo  Sandri  (Eglise  orientales  catholiques)  et  Kurt  Koch  (Unité  des  chrétiens). 

Si  le  cardinal  maronite  Béchara  Raï  -  qu'une  polémique  chercher  à  empêcher  de  venir  -  ne  fait  pas  partie,  du  point  de  vue  du  protocole, 
de  la  suite  du  pape.  Le  P.  Lombardi  a  rappelé  à  ce  sujet  que  le  patriarche  latin  de  Jérusalem  -  actuellement  Fouad  Twal  -  à  l'occasion  des 
voyages  des  papes,  invite  les  pasteurs  dont  des  fidèles  se  trouvent  en  Terre  Sainte  à  entourer  le  pape  pendant  son  voyage  :  c'est  le 
cas  du  card.  Raï,  étant  donné  la  présence  des  Maronites  en  Israël.  »>  
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A  Jérusalem,  le  pape  se  rendra  sur  le  Mont  du  Temple,  aujourd'hui  «  esplanade  des  mosquée  »,  au  «  Dôme  du  roc  »,  cette  mosquée 
bleue  et  or  qui  brille  sous  le  soleil  de  la  Ville  Sainte.  Il  y  rencontrera  l'imam  et  les  autorités  musulmanes. 

Il  se  rendra  aussi,  comme  Jean-Paul  II  et  Benoît  XVI,  au  Mur  Occidental,  ou  Mur  des  Lamentation,  le  «  Kotel  »,  devant  les  pierres  du 
soubassement  du  Temple  d'Hérode,  pour  glisser  une  prière  entre  les  pierres,  selon  la  tradition,  suivie  par  ses  prédécesseurs. 
Et,  passage  important,  il  déposera  une  gerbe  de  fleurs  au  Mont  Herzl  et  au  Mémorial  de  la  Shoah  de  Yad  VaShem  où  il  ravivera  la  flamme 
du  souvenir  des  «  Six  Millions  »  de  victimes  de  la  barbarie  nazie  et  rencontrera  des  survivants  des  camps  d'extermination.  Il  prononcera 
un  discours  attendu  :  ce  sera  le  troisième  pape  à  se  recueillir  en  ce  lieu  si  lourd  de  douleur,  mais  le  premier,  après  le  pape  polonais  et  le 
pape  bavarois,  d'un  pays  qui  n'a  pas  connu  la  Shoah  sur  son  territoire. 

Il  se  rendra  aussi  au  siège  du  Grand  rabbinat,  pour  rencontrer  les  deux  grands  rabbins  représentant  les  traditions  sépharade  et 
ashkénaze. 

Et,  comme  le  pape  Benoît  XVI,  il  sera  accueilli  au  palais  présidentiel  par  le  président  Shimon  Pères,  en  fin  de  mandat,  et  il  plantera, 
comme  son  prédécesseur,  un  olivier  de  la  paix  dans  le  jardin  de  la  résidence. 

Le  pape  recevra  le  Premier  ministre  israélien  Benjamin  Nétanyahou,  lundi  26,  à  12  h  45,  au  Centre  Notre-Dame  de  Jérusalem,  qui  dépend 
du  Saint-Siège. 

Bethléem  et  le  camp  de  réfugiés  de  Dheisheh 

Arrivé  à  l'aéroport  de  Bethléem,  le  pape  François  se  rendra,  samedi  soir,  24  mai,  au  palais  présidentiel,  où  il  sera  accueilli  par  le  président 
palestinien  Mahmoud  Abbas.  Il  le  rencontrera  en  privé  avant  de  rencontrer  les  autorités  palestiniennes  :  le  président  et  le  pape 
prononceront  un  discours. 

La  messe  aura  lien  ensuite  en  plein  air  sur  la  «  Place  de  la  Mangeoire  »,  c'est-à-dire  de  la  Crèche,  en  quelque  sorte  le  parvis  de  la 
basilique  de  la  Nativité  qui  abrite  la  grotte. 

Après  la  messe  et  le  Regina  Coeli  du  dimanche,  le  pape  se  rendra  à  la  Casa  nuova,  des  franciscains,  pour  déjeuner  avec  des  familles 
palestiniennes. 

Vers  15  h,  il  effectuera  une  visite  privée  à  la  Grotte  de  la  Nativité,  avant  de  se  rendre  au  «  Phoenix  Center  »  pour  les  jeunes  du  camp  de 
réfugiés  de  Dheisheh  où  Jean-Paul  II  s'était  rendu.  Benoît  XVI  avait  visité  le  camp  de  Aida. 

Le  pape  repartira  de  Bethléem  en  hélicoptère  pour  l'aéroport  Ben  Gourion  de  Tel  Aviv  (60  km),  où  il  sera  accueilli  en  Israël,  avant  de 
repartir  pour  Jérusalem  (58  km)  et  atterrir  au  «  Mont  Scopus  »,  siège,  entre  autres,  de  l'Université  Hébraïque  de  Jérusalem,  qui  a  un 
accord  académique  avec  l'Institut  biblique  pontifical  depuis  l'époque  où  le  cardinal  Carlo  Martini  en  était  recteur. 
Il  sera  accueilli  notamment  par  le  maire  de  Jérusalem,  avant  de  se  rendre  au  siège  de  la  délégation  apostolique  de  Jérusalem,  la 
nonciature  se  trouvant  à  Tel  Aviv. 

Le  cœur  du  voyage 

Le  cœur  du  voyage  du  pape  François,  en  mémoire  de  la  rencontre  de  Paul  VI  et  Athénagoras,  c'est  la  rencontre,  ou  plutôt  les  quatre 
rencontres,  avec  le  patriarche  oecuménique  Bartholomaios  1er.  La  prmeière  aura  lieu  à  la  Délégation  apostolique  dans  la  même  pièce 
que  pour  Paul  VI  et  Athénagoras. 

A  l'issue  de  leur  entretien  privé,  le  pape  et  le  patriarche  signeront  et  publieront  une  Déclaration  commune  et  ils  échangeront  des 
cadeaux.  La  seconde  rencontre  sera  au  Saint-Sépulcre,  la  troisième  pour  le  dîner,  la  quatrième,  au  siège  du  patriarche  orthodoxe  de 
Jérusalem. 

Ils  se  rendront  ensuite,  chacun  de  son  côté  au  Saint- Sépulcre  vers  19h,  accompagnés  du  patriarche  grec  orthodoxe  Théophilos,  le 
patriarche  arménien  apostolique  Nouhran  1er,  le  Custode  de  Terre  Sainte,  le  P.  Pier  Luigi  Pizzaballa,  OFM,  qui  tous  trois  représentent  la  « 
communauté  du  Statu  Quo  ». 

Ils  accueilleront  le  pape  à  la  basilique  dite  du  Saint- Sépulcre,  en  Occident,  et  de  la  Résurrection,  en  Orient. 

Le  pape  s'arrêtera  à  la  «  Pierre  de  l'onction  »  du  Corps  du  Christ  descendu  de  la  Croix.  Elle  se  trouve  à  l'entrée  de  la  basilique,  et  elle  est 
particulièrement  vénérée  des  Orientaux.  Puis  il  se  rendra  au  petit  édifice  abrité  par  la  basilique,  lieu  du  tombeau  du  Christ,  selon  une 
tradition  liturgique  ininterrompue  depuis  plus  de  2  000  ans,  et  selon  les  dernières  recherches  archéologiques  qui  ont  daté  la  tombe 
effectivement  du  lersiècle. 

Le  patriarche  Théophilos  adressera  au  pape  des  paroles  de  bienvenue.  La  célébration  de  la  Parole  se  poursuivra  par  les  lectures, 
l'alléluia  pascal,  l'Evangile  de  la  résurrection.  Puis  le  patriarche  œcuménique  et  le  pape  prendront  la  parole  avant  d'échanger  le  signe  de 
la  paix  et  de  prier  le  Notre  Père  ensemble. 

Ils  entreront  ensuite  dans  l'édifice  qui  abrite  le  tombeau  du  Christ  et  ils  béniront  les  personnes  présentes,  avant  de  se  rendre  au  site  du 
Golgotha,  qui  se  trouve  en  hauteur  dans  la  même  basilique,  toujours  accompagnés  des  trois  chefs  des  communautés  du  Statu  Quo. 
Voilà,  commente  le  P.  Lombardi  «  le  moment  fondamental  du  voyage  ». 

Paul  VI  avait  célébré  la  messe  en  privé  au  Saint-Sépulcre.  La  «  grande  nouveauté  »  de  ce  voyage  est  donc  «  œcuménique  »,  ajoute  le  P. 
Lombardi,  avec  la  «  prière  commune  au  Saint- Sépulcre  de  Jérusalem  »,  qui  sera  une  «  première  »  dimanche  25  mai:  une  date  «  historique» 

Il  précise  :  il  n'y  avait  pas  eu  de  «  prière  publique  »  de  Paul  VI- Athénagoras,  et  cette  prière  publique  de  François  et  Bartholomaios  se 
déroulera  «  au  lieu  central  foi,  avec  autres  chrétiens  ». 

Des  représentants  chrétiens  d'autres  confessions  seront  présents,  notamment  de  l'Eglise  réformée  ou  anglicane. 
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Le  pape  et  le  patriarche  oecuménique,  se  rendront  ensuite  ensemble  au  siège  du  patriarcat  latin  Jérusalem,  toujours  dans  la  vieille  ville 
de  Jérusalem  -  à  l'intérieur  des  Murs  de  Soliman  le  Magnifique  -  pour  le  dîner. 

Le  lendemain,  lundi  26  mai,  le  pape  se  rendra,  à  1 5  h  au  Mont  des  Oliviers,  en  église  gréco-orthodoxe,  pour  la  quatrième  rencontre  du 
patriarche  Bartholomaios  :  une  visite  de  courtoisie  après  la  visite  du  patriarche  à  la  Délégation  apostolique,  et  le  moment  de  prendre 
congé. 

A  16  h,  il  sera  en  l'église  de  Gethsémani,  pour  rencontrer  prêtres  et  consacrés,  après  son  discours,  le  pape  plantera  un  olivier  près  de 
celui  de  Paul  VI. 

A  18  h,  toujours  lundi  26  mai,  le  pape  célébrera  la  messe  au  Cénacle,  lieu  de  l'institution  de  l'Eucharistie  et  du  sacerdoce  ministériel  par 
Jésus-Christ,  où  Jean-Paul  II  avait  aussi  célébré  la  messe.  Le  pape  sera  entouré  des  «  ordinaires  de  Terre  Sainte  ». 

On  se  souvient  que  ce  lieu  historique  cher  à  la  foi  catholique  a  été  au  cours  de  l'histoire  d'abord  une  église,  puis  une  mosquée  et 
aujourd'hui  un  musée  sous  juridiction  israélienne.  Sa  restitution  à  l'Eglise  catholique  fait  partie  des  négociations  en  cours  avec  l'Etat 
d'Israël. 

A  19  h,  le  pape  repartira  vers  le  Mont  Scopus,  où  l'attendra  son  hélicoptère  pour  Tel  Aviv,  où  il  prendra  congé  de  l'Etat  Israël,  en 
présence  du  président,  sans  échange  de  discours.  Il  est  attendu  à  Rome  vers  23  h,  heure  locale. 

Le  P.  Lombardi  précise  que  le  voyage  devrait  se  dérouler  dans  un  climat  de  «  sérénité  »  et  que  le  pape  n'aura  pas  de  voiture  blindée. 

Lire  en  ligne  |  Envoyer  à  un  ami  |  Commenter  en  ligne 

Retour 

Pour  faire  le  choix  de  Dieu,  demander  à  l'Esprit  Saint 
Tweet  du  1 5  mai 

Anita  Bourdin 

ROME,  15  mai  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  recommande  aux  catholiques  d'invoquer  l'Esprit  Saint  pour  pouvoir  faire  des  choix  de 
vie  selon  le  coeur  de  Dieu,  dans  ce  tweet  publié  ce  15  mai,  sur  son  compte  @Pontifex_fr: 

"Demandons  à  l'Esprit  Saint  la  grâce  de  faire  des  choix  concrets  dans  notre  vie  selon  la  logique  de  Jésus  et  de  son  Évangile." 

Depuis  quelques  semaines,  le  pape  François  consacre  ses  catéchèses  du  mercredi  aux  dons  du  Saint-Esprit:  don  de  Sagesse  (9  avril), 
don  d'intelligence  (30  avril),  don  de  Conseil  (7  mai),  don  de  force  (14  mai). 

Il  invitait  à  invoquer  Dieu  en  lui  demandant  régulièrement  conseil,  et  recommandait  de  demander  le  don  de  Conseil  :  le  don  de  Conseil  « 
rend  capables  de  faire  des  choix  concrets  »,  selon  «  le  cœur  de  Dieu  ». 

Récemment,  il  a  recommandé  aux  entrepreneurs  de  demander  précisément  ce  "don  de  Conseil"  pour  être  secondés  dans  l'exercice  de 
leurs  responsabilités. 
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" Là  où  il  y  a  trop  de  sérieux,  il  n'y  a  pas  l'Esprit-Saint" 

Homélie  du  13  mai  2014 

AnneKurian 

ROME,  1 5  mai  20 1 4  (Zenit.org)  -  «  Là  où  il  y  a  beaucoup  de  'sérieux',  il  n'y  a  pas  l'Esprit  de  Dieu  »,  déclare  le  pape 
François  lors  de  l'homélie  de  la  messe  du  13  mai  2014,  à  Sainte-Marthe. 

Le  pape  a  fait  observer  que  les  Lectures  du  jours  montraient  «  deux  groupes  de  personnes  »  :  ceux  qui  sont  dociles  à 
l'Esprit-Saint,  caractérisés  par  leur  «  créativité  »  et  leur  «joie  »  et  ceux  qui  «  résistent  à  l'Esprit-Saint  ». 

Chez  ces  derniers,  pas  de  joie,  mais  un  «  coeur  dur  »  et  beaucoup  de  «  sérieux  »  :  «  là  où  il  y  a  beaucoup  de  sérieux,  il 
n'y  a  pas  l'Esprit  de  Dieu  »,  a-t-il  mis  en  garde. 

La  docilité  à  l'Esprit-Saint 

Dans  la  première  lecture,  les  disciples  se  sont  dispersés  «jusqu'en  Phénicie,  à  Chypre  et  à  Antioche  »  à  cause  de  la 
persécution  (Ac  11,1 9-26). 

Annonçant  l'Évangile  d'abord  «  exclusivement  aux  juifs  »,  ils  s'adressent  ensuite  «  aussi  aux  Grecs  pour  leur  annoncer 
cette  Bonne  Nouvelle  ». 

Guidés  par  l'Esprit-Saint,  ils  ont  «  ouvert  peu  à  peu  les  portes  aux  grecs,  aux  païens  »,  et  «  à  tous  »  :  «  ils  se  sont  laissés 
porter  par  l'Esprit-Saint.  Ils  ont  été  dociles  à  l'Esprit-Saint  ». 

«  Parfois  l'Esprit-Saint  pousse  à  faire  des  choses  fortes,  comme  il  a  poussé  Philippe  à  baptiser  le  fonctionnaire 
éthiopien,  comme  il  a  poussé  Pierre  à  baptiser  Corneille.  D'autres  fois,  l'Esprit-Saint  porte  doucement  et  la  vertu  est  de 
se  laisser  porter,  de  ne  pas  opposer  de  résistance,  d'être  dociles  ». 

«  Aujourd'hui  encore,  a  insisté  le  pape,  l'Esprit-Saint  agit  dans  l'Église,  dans  notre  vie.  Vous  pourriez  me  dire  :  'Je  ne  l'ai 
jamais  vu  !  ' .  Sois  attentif  à  ce  qui  arrive,  ce  qui  te  vient  à  l'esprit,  ce  qui  te  vient  dans  le  coeur.  De  bonnes  choses  ? 
C'est  l'Esprit  qui  t'invite  à  aller  par  cette  route.  » 

La  résistance  à  l'Esprit-Saint 

Le  second  groupe  est  celui  des  «  intellectuels  »  (Jn  10,22-30)  :  «  ils  ne  cessaient  de  tourner  en  rond  sur  les  mêmes 
choses,  car  ils  croyaient  que  la  religion  était  faite  uniquement  de  textes,  de  lois.  Pour  eux  il  fallait  accomplir  les 
commandements  et  rien  de  plus.  Ils  n'imaginaient  pas  que  l'Esprit-Saint  pouvait  exister.  Ce  sont  ceux  qui  résistent  à 
l'Esprit-Saint,  ceux  qui  ferment  les  portes.  » 

«  Tout  était  dans  leur  tête,  chez  eux  il  n'y  a  pas  de  cœur,  d'amour,  de  beauté,  il  ne  veulent  que  des  explications.  Mais  si 
tu  leur  donnes  des  explications  ils  ne  sont  pas  convaincus,  ils  posent  une  autre  question  et  ils  tournent  en  rond. . .  Ils 
n'ouvrent  pas  leur  cœur  à  l'Esprit-Saint.  Ils  croient  que  les  choses  de  Dieu  peuvent  se  comprendre  avec  la  tête,  avec  les 
idées.  Ils  sont  orgueilleux,  ils  croient  tout  savoir.  Tu  peux  ressusciter  un  mort  devant  eux,  ils  ne  croiront  pas  !  » 

«  Vous  ne  croyez  pas,  parce  que  vous  n'êtes  pas  de  mes  brebis  »,  leur  répond  Jésus  :  «  ils  ne  sont  pas  du  peuple 
d'Israël.  Ils  sont  sortis  du  peuple.  Ils  sont  dans  'l'aristocratie  de  la  raison'.  Ils  se  sont  éloignés  du  peuple...  or  la  foi  vient 
en  étant  au  milieu  du  peuple,  en  étant  dans  l'Église,  aidé  par  les  sacrements,  par  les  frères,  par  l'assemblée.  » 

«  Demandons  la  grâce  de  la  docilité  et  que  l'Esprit-Saint  nous  défende  du  mauvais  esprit  de  la  suffisance,  de  l'orgueil, 
de  la  superbe,  de  la  fermeture  du  coeur  »,  a  conclu  le  pape. 
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"  Chance  Kirchenberufe"  -  Eine  Kampagne  der  katholischen  Kirche  in  der  Schweiz 

Schnupperangebote  flir  Studenten  und  Quereinsteiger 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  1 5 .  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  In  der  Schweiz  môchte  die  katholische  Kirche,  wie  kath.ch  berichtet,  mit  der 
Kampagne  „Chance  Kirchenberufe"  ùber  die  vielfaltigen  Berufsfelder  in  der  katholischen  Kirche  informieren.  Wàhrend 
einer  Pressekonferenz  am  14.  Mai  20 14  stellten  deshalb  die  Dekane  der  Katholischen  Theologischen  Fakultàten  in  der 
Schweiz  das  vielfaltige  Bildungsangebot  vor. 

Mit  „Schnupperangeboten"  kônnen  Interessierte  herausfmden,  ob  flir  sie  eine  Zukunft  als  Seelsorgerin, 
Pastoralassistent,  Religionspàdagogin  oder  als  Priester  in  Frage  kommt.  Kampagnenleiter  und  Bischofsvikar  Ruedi 
Heim  erklàrte  dazu:  „Die  Schnupperangebote  richten  sich  insbesondere  an  erfahrene  Berufsleute,  die  nach  neuen 
Perspektiven  suchen." 

Die  Theologischen  Fakultàten  in  Chur,  Freiburg  und  Luzern  bieten  bereits  ein  breitgefachertes  Bildungsangebot  an,  das 
nicht  nur  jungen  Studenten,  sondern  auch  erfahrenen  Berufsleuten  offensteht.  In  Luzern  wird  sogar  ein  theologischer 
Fernstudiengang  angeboten. 

Eva-Maria  Faber,  Professorin  und  Rektorin  an  der  Theologischen  Hochschule  Chur,  erklàrte  zur  Wahl  eines 
Theologiestudiums:  „Einige  entscheiden  sich  aus  dezidiert  ethischen  Griinden  flir  ein  Theologiestudium,  andere  wiinschen 
sich  vor  allem  einen  Beruf,  der  mit  Menschen  zu  tun  hat  und  in  dem  man  sich  flir  den  Glauben  engagieren  kann." 

Weitere  Informationen  kônnen  der  Seite  www.chance-kirchenberufe.ch  entnommen  werden. 
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Aktionskomitee  prâsentiert  detaillierte  Kritik  zum  Gesetzesprojekt  6670 

„Studentenverschuldung  statt  Staatsverschuldung" 


Lars  Schmitz  und  Pol  Reuter:  Das  Aktionskomitee  bleibt  beim  kategorischen  Nein  zum  6670 


Michelle  Cloos 

Die  von  Bildungsminister 
Claude  Meisch  angekùndigten 
Ànderungen  bei  der  geplanten 
Sozialbôrse  stellen  das 
Aktionskomitee  6670  nicht 
zufrieden. 

In  einer  detaillierten,  42  Seiten 
umfassenden  Stellungnahme 
analysieren  die  Studenten  und 
Schiller  das  Gesetzesvorhaben. 
Ihr  Fazit:  die  vom  Bildungsminis- 
ter angepeilten  Ziele  kônnen  mit 
der  geplanten  Neuregelung  der 
Studienhilfen  nicht  erreicht  wer- 
den. 

Der  Gesetzesentwurf  6670  sei 
„keine  bedarfsorientierte  Re- 
form,  sondern  ein  reines  Kûr- 
zungsprogramm",  schlussfolgert 
das  Aktionskomitee,  das  sich  aus 
mehreren  Organisationen  und 
Einzelpersonen  zusammenstellt. 
Im  Monat  gebe  der  Staat  mit  der 
Neuregelung  pro  Student  2.100 
Euro  weniger  aus.  Dièses  Résul- 
tat ergebe  sich,  wenn  man  dem 
Anstieg  der  Zahl  der  Studieren- 
den  Rechnung  trage. 

Reale  Kosten 
pro  Monat 

Die  vom  Minister  angefiihrten 
Mehrausgaben  wiirden  exakt 
dem  Betrag,  der  wegen  falscher 
Einschâtzungen  bei  der  „Anti- 
Cumul-Regelung"  und  fehlerhaf- 


ter  Statistik  bei  der  „sozialen  Bei- 
hilfe"  sowieso  noch  zur  Verfû- 
gung  stand,  entsprechen,  kriti- 
siert  das  Komitee  weiter. 

Die  Anhebung  der  Sozialbôrse 
auf  maximal  3.000  Euro  iïber- 
zeugt  das  Komitee  nicht.  Es  han- 
dele  sich  dabei  um  „ein  Ablen- 
kungsmanôver".  Die  Studenten 
bemângeln,  dass  keine  Détails 
ûber  die  Staffelung  genannt  wur- 
den.  „Wenn  niemand  in  die 
hôchste  Kategorie  fâllt,  spielt  die 
hôchste  Kategorie  keine  Rolle", 
so  die  Kritik.  „Die  Sozialbôrse  ist 


ailes  andere  als  sozial",  behaup- 
tete  gestern  Pol  Reuter. 

Weiterer  Kritikpunkt  ist  die  Ab- 
wesenheit  von  Studien  und  Sta- 
tistiken  als  Grundlage  fur  die  Be- 
rechnung  der  jeweiligen  Sum- 
men.  Eine  Reform  solle  nach  An- 
sicht  der  Schiller  und  Studenten 
die  realen  Lebenshaltungskosten 
berûcksichtigen.  Das  Aktions- 
komitee 6670  basiert  sich  des- 
halb  auf  Zahlen  aus  den  Nach- 
barlàndern  (UNEF,  IHF,  Deut- 
sches  Studentenwerk). 

Demnach  kostet  ein  Studium  in 


Deutschland  im  Durchschnitt 
864  Euro  im  Monat,  in  Frank- 
reich  liegt  der  Studierende  bei 
875  bis  1.291  Euro  und  in  Ôster- 
reich  sind  es  im  Schnitt  930  Euro 
pro  Monat.  In  puncto  Mobilitàts- 
bôrse  fordert  das  Komitee,  dass 
die  Zahlung  einer  Miete  und 
nicht  das  Studieren  im  Ausland 
als  Kriterium  zurûckbehalten 
werden  soll.  Die  Studenten  wer- 
fen  dem  Minister  vor,  in  diesem 
Punkt  erneut  auf  Kosten  der 
Grenzgânger  sparen  zu  wollen. 
Prinzipielle  Bedenken  âuËert 


das  Aktionskomitee  bei  den  zins- 
vergûnstigten  Darlehen.  „Das 
Darlehen  wird  als  Wunderwaffe 
fur  Hârtefâlle  prâsentiert",  mein- 
te  Lars  Schmitz. 

„Psychologische 
Belastung" 

Eine  „Studentenverschuldung 
anstatt  einer  Staatsverschul- 
dung" lehnte  Schmitz  klar  ab. 
Studienbeihilfen  seien  nâmlich 
Zukunftsinvestitionen,  die  sich 
spâterhin  fur  einen  Staat  rechnen 
wiirden.  Autèerdem  stelle  die 
Verschuldung  fur  Studenten  eine 
finanzielle  und  psychologische 
Belastung  dar,  die  ihrer  Studien- 
leistung  schade. 

Die  Schiller  und  Studenten  for- 
dern  eine  komplette  Ùberarbei- 
tung  des  vorliegenden  Gesetzes- 
textes.  Sie  fûhlen  sich  durch  den 
Streik,  an  dem  mehr  als  15.000 
Personen  teilnahmen,  gestârkt 
und  wollen  weiterhin  eine  ôffent- 
liche  Débatte  mit  dem  Bildungs- 
minister organisieren.  Die  ACEL 
und  die  JDL  -  die  sich  bereits  im 
Vorfeld  vom  Streik  vom  25.  April 
distanziert  hatten  -  haben  die 
von  Claude  Meisch  angekùndig- 
ten Ànderungen  gestern  hinge- 
gen  grôtètenteils  begrùtèt. 


DIE  VOLLSTÀNDIGE  ANALYSE: 

www.streik.lu 
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Finanzen 

Keine  Reichensteuer 


Eine  Erhôhung  des  Spitzen- 
steuersatzes  steht  derzeit 
nicht  auf  der  Tagesordnung. 
Das  sagt  Finanzminister 
Pierre  Gramegna  (DP).  Die 
LSAP  fordert  mehr  Steuern 
von  Besserverdienern. 

Im  Koalitionsabkommen  steht 
die  Forderung  aus  dem  LSAP- 
Wahlprogramm  nach  einer  Erhô- 
hung des  Spitzensteuersatzes 
nicht.  Doch  die  Frage  ist  fur  die 
Partei  lângst  nicht  abgehakt.  Zu- 
letzt  hatte  der  ehemalige  Partei- 
prâsident  Alex  Bodry  die  Forde- 
rung nach  dieser  allgemein  auch 
als  „Reichensteuer"  bezeichne- 
ten  Zusatzsteuer  bekrâftigt. 

Fur  Finanzminister  Pierre  Gra- 
megna (DP)  steht  ein  neuer  Spit- 
zensteuersatz  derzeit  nicht  zur 
Débatte.  Das  hat  er  erneut  in  sei- 
ner  Antwort  auf  eine  parlamenta- 
rische  Frage  des  CSV-Abgeord- 
neten  Marc  Spautz  gesagt.  Die 
Folgen  einer  solchen  Erhôhung 
fur  die  Attraktivitât  Luxemburgs 
und  die  Berechnungsbasis  fur 
derlei  Zusatzsteuersatz  seien  bis- 
her  nicht  untersucht  worden. 

Steuerreform 
wird  2016  vorgestellt 

Der  LSAP-Vorschlag  diirfte  den- 
noch  nicht  ganz  vom  Tisch  sein. 
Es  eriibrige  sich,  sich  zu  dieser 
oder  jener  Idée  zu  âufêern,  wel- 
che  die  Diskussionen  iïber  die 
anstehende  Steuerreform  befeu- 
erten,  betonte  Gramegna.  Die 
Reform  werde  ein  ausgewogenes 
Matënahmenpaket  vorsehen,  so 


Pierre  Gramegna:  Neuer  Spit- 
zensteuersatz  steht  nicht  zur 
Débatte 


des  Ministers  vieldeutige  Aussa- 
ge.  Vorgestellt  wird  das  Reform- 
projekt  2016. 

In  ihrem  Wahlprogramm  hatte 
die  LSAP  einen  Spitzensteuer- 
satz  von  45  Prozent  fur  Einkom- 
men  ab  200.000  Euro  in  Steuer- 
klasse  1  und  ab  400.000  Euro  fur 
Haushalte  aus  der  Steuerklasse  2 
gefordert.  Marc  Spautz  wollte 
von  Gramegna  wissen,  welche 
Zusatzeinnahmen  durch  derlei 
Erhôhung  fur  den  Staat  entste- 
hen  wiïrden. 

Der  Spitzensteuersatz  von  39 
Prozent  war  zuletzt  Anfang  2013 
durch  einen  neuen  Satz  von  40 
Prozent  fur  jâhrliche  Einkom- 
men  ab  100.000  Euro  bzw. 
200.000  Euro  je  nach  Steuerklas- 
se 1  bzw.  2  ergânzt  worden. 

Tageblatt.  lu 
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«Kulturkampf»  (3) 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 


LUXEMBOURG  Difficile  de  connaî- 
tre l'état  d'esprit  des  auteurs  de  La 
Dynastie  prisonnière.  Histoire  des  souverains 
du  Luxembourg.  De  l'indépendance  à  au- 
jourd'hui. Le  Grand-Duc  va-t-il  entrer  en  dissi- 
dence?, (ISBN  979-10-92211-03-0),  à  la  seule 
lecture  de  l'ouvrage  qui  s'interroge  en 
page  4  de  couverture  :  «La  dynastie  est-elle 
à  la  veille  d'un  coup  d'État»  proposant  ou- 
vertement un  coup  d'État  catholique 
contre  «toutes  les  lois  homosexualistes»,  à 
l'instar  de  l'action  du  prince  de  Liechten- 
stein, Hans-Adam,  soutenu  depuis  1997 
par  le  Vatican  (pages  185/186).  Le  Grand- 
Duc  héritier  du  Luxembourg  n'aurait  qu'à 
rejeter  l'actuelle  constitution,  faisant  appel 
«à  son  peuple  luxembourgeois  de  souche» 
contre  «le  système  et  "l'étite"  (?)  si  bien  in- 
carnée» par  Xavier  Bettel.  C'est  cette  «jonc- 
tion entre  le  Grand-Duc  héritier  du  Luxem- 
bourg et  son  peuple  par  esprit  de  résistance 
ouverte  à  l'oligarchie  libérale,  qui  est  scru- 
tée à  Rome  par  le  pape  François,  lui-même  à 
la  recherche  d'un  front  de  rupture  politique 
réelle  avec  la  "tyrannie  des  banques  et  de 
l'argent"...  Certains  groupes  hyperactifs  du 
combat  anthropologique  français  ont  déjà 
fait  connaître  qu'ils  n'imaginaient  pas 
d'autres  solutions  que  de  se  ranger  derrière 
le  Grand-Duc  héritier  du  Luxembourg  pour 
en  finir  au  nom  d'une  ligue  catholique  ... 
avec  la  République  française...»  (p.  183- 
184).  L'espoir  de  l'Europe  repose,  selon  les 
auteurs,  sur  les  épaules  du  prince  Guil- 
laume, «prince  belge  et  prince  français  de 
premier  range,  puisque  ses  cousins  aînés  de 
Bourbon-Parme  persistent  à  ne  pas  avoir 
d'héritier  mâle.  Serait-il  donc  «le  grand 
prince  d'occident  que  certains  attendent 
pour  fédérer  une  grande  puissance  catholi- 
que occidentale  autonome  faite  de  plu- 
sieurs états  francophones?»  (p.  184/185). 
Rappelons  que  l'archevêque  de  Luxem- 
bourg avait  juré  n'avoir  aucune  «Intelli- 
gence» (NDLR  :  contre  l'État). 
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Patriarch:  Homosexuelle 
sind  unmoralisch  und  abartig 

BELGRAD  -  Nach  dem  russi- 
schen  Spitzenpolitiker  Wladimir 
Jakunin  hat  auch  der  Patriarch 
der  Serbisch-Orthodoxen  Kirche 
Homosexuelle  als  abartig  kriti- 
siert.  „Das  ist  eine  Zerrùttung 
oder  Abweichung  von  der 
menschlichen  Natur",  sagte  Iri- 
nej  dem  Belgrader  Magazin  Ne- 
deljnik. 

Die  nach  mehrmaligen  Absa- 
gen  in  diesem  Jahr  in  Belgrad  ge- 
plante  Schwulenparade  sei  „der 
unmoralische  Gipfel.  Das  ist  eine 
Ansammlung  aller  Makel  und 
Schande". 
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Le  commentaire 

«Free  lance»  dans  la  mort 

Une  journaliste  française,  Camille  Lepage,  a  été  tuée  au  cours  d'un  reportage  en 
République  centrafricaine.  Journaliste,  elle  fut  une  collègue,  et  nous  sommes 
sensibles  à  sa  tragique  disparition.  L'émoi  que  celle-ci  suscite,  l'emphase  des 
hommages  qui  lui  sont  rendus  appellent  trois  remarques  toutefois.  La  première: 
tout  hommage  à  un  journaliste  tué  sur  ce  qu'une  curieuse  formule  nomme  le 
«théâtre  des  opérations»,  en  Centrafrique,  en  Syrie  ou  ailleurs,  ne  doit  pas 
excéder  des  limites  par-delà  lesquelles  on  ferait  insulte  aux  innombrables 
autochtones  qui  chaque  jour  perdent  leur  vie  eux  aussi  sur  ce  «théâtre». 
Deuxième  remarque:  Camille  Lepage,  qui  n'a  pas  hésité  à  se  rendre  seule  dans 
une  zone  de  conflit  aussi  dangereuse  que  la  République  centrafricaine,  faisait 
partie  de  ces  reporters  de  haut  vol  dont  le  métier  se  pratique  en  pleine 
conscience  des  risques  encourus.  Ceci  n'est  pas  dit  pour  banaliser  sa  mort,  mais 
pour  souligner  au  contraire  l'extraordinaire  courage  de  cette  jeune  fille.  Troisième 
remarque:  le  fait  qu'elle  fut  seule  en  Centrafrique  est  symptomatique  d'un  mode 
de  production  d'informations  qui,  du  fait  des  drastiques  mesures  d'économie  que 
mettent  en  œuvre  les  médias,  fait  appel  de  plus  en  plus  aux  intervenants  «free 
lance»,  poussant  sur  les  routes  d'Afrique  ou  du  Proche-Orient  des  centaines  de 
journalistes  prêts  à  prendre  tous  les  risques  dans  la  collecte  d'une  information  au 
plus  près  du  feu.  Camille  Lepage  s'est  brûlée  à  ce  feu-là,  mais  est  victime  aussi 
d'un  système  médiatique  qui  faisait  usage  de  son  travail  aux  moindres  frais. 
GASTON  CARRÉ 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  16.  Mai  2014,  Seite  3 
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PO-WAHLEN 

Anpacken 


MARCO  MENG 


Der  EU- Wahlkampf  -  gâhn  -  kommt 
allmahlich  in  die  heifêe  Phase.  Na 
gut,  heifê  war  der  Wahlkampf  bis- 
lang  eh  nicht  und  wird  es  wohl  auch 
auf  der  SchluEgeraden  nicht  wer- 
den.  Fur  ail  jene,  die  es  noch  nicht 
mitbekommen  hahen:  Sonntag 
nachste  Woche  wàhlt  Europa.  Àuch 
wenn  die  Wahlbeteiligung  mal  wie- 
der  recht  gering  sein  wird:  Der  alte 
Kontinent  steht  vor  grofien  He- 
rausfordenmgen,  die  es  anzupa- 
cken  gilt.  Eine  der  grofêten  Aufga- 
ben  ist  dabei  fraglos  eine  Reform 
der  Europâischen  Union  selbst,  ih- 
rer  Institutionen  und  Prozeduren. 
Und  dann  muss  da  auch  noch  die 
Frage  beantwortet  werden,  ob  die 
Union  nur  eine  Art  Wirtschaftsver- 
ein  ist>  oder  doch  mehr.  Fiir  viele 
Biirger  ist  sie  das.  Das  nachste  Par- 
lamentinStraftburgmussaufjeden 
Fall  Kante  zeigen  bei  den  Verhand- 


lungen  ûber  das  Freihandelsab- 
kommen  mit  den  USA,  muss  sich 
klar  gegenûber  der  Ukraine  und 
dem  Kreml  in  Moskau  positionie- 
ren.  Auch  und  vor  allem  gegenûber 
den  Gegnera  der  europâischen 
Idée  muss  sich  Europa  beweisen. 
Hier  sind  wir  beîm  Euro.  Verkôr- 
pert  er  die  europàische  Idée?  Ob- 
wohl  die  Wirtschaft  wieder  an- 
zieht,  sind  jcdenfalls  viele  Problè- 
me wîe  Juge  ndarbe  itslosigkeit  und 
hohe  Staatsverschuldungen  noch 
lange  nicht  gelôst,  ja>  sogar  noch 
grôfter  geworden.  Sobald  in  Grie- 
chenland  die  nachste  Schuldentil- 
gung  ansteht,  wird  klar:  Die  Euro- 
Krise  ist  keineswegs  ûberwunden. 

Langweilig  wie  der  Wahlkampf 
auch  war  und  die  abgedroschenen 
Schablonen,  die  so  mancher  Polïtî- 
ker  wieder  von  sich  lîefë:  So  wichtig, 
wie  die  kommenden  EU-Vertreter 
sein  werden,  waren  vielleicht  kaum 
welche  zuvor. 
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TRIBUNE  LIBRE 


Elus,  légitimité  et  efficacité 


Serge  Kdllwdlfer 


r 

J 


Après  les  élection*  européennes  il 
s'agit  de  faire  sortir  le  gouvernement 
de  l'anonymat  dont  il  profite  lors  des 
réunions  du  Conseil  des  ministres. 

Le  25  mai  un  grand  nombre  de 
citoyens  du  Luxembourg  choisiront 
leurs  six  représentants  au  Parlement 
européen.  Le  score  de  la  participa- 
tion sera  mitigé:  tous  les  Luxembour- 
geois seront  à  l'appel  puisqu'ils  sont 
inscrits  d'office  et  obligés  de  voter. 
12.5  pour  cent  des  ressortissants  d'un 
autre  Etat  membre  résidant  au  Luxem- 
bourg se  sont  inscrits  et  sont  dès 
lors  aussi  obligés  de  voter.  Dans  les 
Etats  membres  sans  vote  obligatoire, 
l'enjeu  consistera  à  motiver  les  élec- 
teurs à  se  rendre  aux  urnes  le  jour 
des  élections.  Partout  on  constate  une 
participation  faible  et  décroissante. 
L'enjeu  de  la  mobilisation  au  Luxem- 
bourg était  celui  d'amener  les  «  Euro- 
péens »  résidents  à  s'inscrire  et  par 
là  donner  une  légitimité  accrue  aux 
futurs  élus.  Le  pourcentage  atteint  est 
perfectible,.. 

Le  Luxembourg  aura  donc  six 
membres  sur  7S1  dans  la  représenta- 
tion démocratique  des  citoyens  de 
VUE,  Nous  savons  que  ce  Parlement 
européen  est  un  des  deux  législa- 
teurs européens,  le  deuxième  étant  le 
Conseil  regroupant  les  ministres  des 
Etats  membres.  Le  Conseil  a  souvent 
te  dernier  mot  ou  fait  valoir  son  pou- 
voir de  blocage  comme,  pendant  des 
années,  pour  une  directive  contre  les 
discriminations  ou  plus  récemment 
concernant  celle  sur  la  protection 
des  données.  Ce  que  le  Parlement  eu- 
ropéen affiche (  à  juste  titre,  comme 
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ambition  de  transparence,  n'a  plus 
droit  de  cité  pour  le  Conseil  :  impos- 
sible de  savoir  qui  a  voté  comment, 
qui  bloque,  etc. 

Le  Conseil  ne  joue  donc  aucune- 
ment son  rôle  en  refusant  la  transpa- 
rence essentielle  pour  tout  législateur. 
Cette  façon  de  voir  fait  cependant 
l'impasse  sur  la  légitimité  des  mi- 
nistres, issue  de  leur  Parlement  natio- 
nal respectif. 

Lorsque  les  ministres 
se  rendent  aux  Conseil 
des  ministres  de  TUE, 
ils  y  vont  comme 
des  électrons  libres 
déphasés  pour  l'essentiel 
de  leur  constituant. 


Sur  le  plan  national  les  membres 
du  gouvernement  ont  des  comptes  à 
rendre  à  leur  parlement.  C'est  avec 
les  commissions  de  la  Chambre  des 
députés  que  tes  ministres  luxem- 
bourgeois discutent  et  affinent  les 
projets  de  loi  .„  nationaux.  Lorsque 
ces  mêmes  ministres  se  rendent  aux 
Conseil  des  ministres  de  TUE.  ils  y 
vont  en  quelque  sorte  comme  des 
électrons  libres  déphasés  pour  l'es- 
sentiel de  leur  constituant. 

Le  traité  de  Lisbonne  a  certes 
confié  aux  parlements  nationaux 
des  pouvoirs  nouveaux,  dont  ce- 
lui de  veiller  au  respect  du  principe 
de  subsidiarité.  C'est  ainsi  que  notre 
Chambre  des  députés  peut  contes- 
ter, dans  un  délai  de  huit  semaines, 


une  proposition  de  la  Commis- 
sion européenne,  si  elle  considère 
qu'elle  ne  respecte  pas  le  principe  de 
subsidiarité. 

Or,  une  fois  un  projet  de  direc- 
tive soumis  par  la  Commission  eu- 
ropéenne aux  deux  législateurs  eu- 
ropéens, la  question  ne  reviendra  au 
Ma rc hé-au x-Herbes  qu'une  fois  la  di- 
rective adoptée  définitivement.  Il  ne 
restera  à  ce  moment  a  nos  élus  natio- 
naux qu'à  la  transposer  en  droit  1 

Comme  prés  des  deux  tiers  des 
lois  nationales  découlent  de  direc- 
tives européennes,  on  se  rend  compte 
de  l'intérêt  de  se  mêler  à  la  genèse  de 
celles-ci 

En  fait  nous  avons  élu  le  20  oc- 
tobre dernier  60  députés  qui  n'assu- 
rent que  marginalement  leur  rôle  de 
contrôleur  du  gouvernement,  une  fois 
que  les  ministres  agissent  sur  le  plan 
communautaire. 

La  situation  semble  arranger  les 
ministres  aussi  :  ils  pourront  lou 
jours  arguer  avoir  été  mis  en  minori- 
té au  sein  du  Conseil,  sans  que  leurs 
contrôleurs  sachent  quelle  était  la 
position  de  départ  du  gouvernement 
luxembourgeois,  quels  compromis  ont 
dû  être  construits  ou  acceptés,  voir  su- 
bis, quelles  alliances  forgées,  etc. 


MOUVEMENT  ÉCOLOGIQUE 


Et  si  Ton  considérait  un  projet 
de  directive  européenne  comme  une 
sorte  de  projet  de  loi  qu'on  traite- 
rait comme  tel  :  avis  demandés  aux 
chambres  professionnelles,  possibili- 
té d'intervention  de  la  société  civile, 
débat  en  commission  parlementaire, 
mandat  donné  au  ministre  compétent, 
suivi  assuré,  etc.  C'est  à  ce  stade  pré 
coce  qu'il  importe  d'intervenir,  une 
fois  le  moment  de  la  transposition 
en  droit  national  arrivé,  il  n'y  aura 
que  des  discours  vains  destinés  à  ca- 
cher V impuissance  du  parlement. .  à 
ce  stade  !  Analyser  le  projet  de  direc- 
tive sans  sa  phase  initiale  et  en  suivie 
l'évolution  demanderait  certes  des  ef- 
forts et  des  moyens,  mais  en  écono- 
miserait aussi,  dont  les  débats  super- 
flus au  moment  de  la  transposition. 

Revenons  à  nos  six  futurs  élus.  A 
Bruxelles  et  à  Strasbourg,  ils  seront 
intégrés  dans  leurs  familles  politiques 
respectives  et  agiront  à  l'intérieur 
de  celles-ci  et  non  pas  essentiel- 
lement comme  représentants  du 
grand- duché. 

Comme  les  60  députés  de  la 
Chambre,  ils  sont  élus  directement. 
Nos  «  six  »  ont  même  une  légitimité 
accrue,  puisque  issus  d'un  électoral 
plus  large.  A  noter  que  ce  législateur 
«  fédéral  »  s'impose  aux  législateurs 
nationaux  et  ce  en  incluant  des  élec- 
teurs non-nationaux  l 

Quelque  part  nos  66  élus  de- 
vraient collaborer  pour  augmenter 
V efficacité  des  travaux  parlementaires 
nationaux  et  sortir  le  gouvernement 
de  la  black  box  dans  laquelle  il  s'en- 
gouffre lors  des  Conseils  de  VUE. 


Table  ronde:  Wéî  eng  demokratesch  an  ekologesch 
Ausriichtung  min  der  EU? 

de  Freiden,  16.  Mee  um  18.15  am  Hôtel  Paie  BeUevue, 
S.  av.  Marie -Thérèse,  Lët2ebuerg 

*  Wét  kann  Europa  méi  nohalteg,  méi  demokratesch  a  méi  biergemo 
gestalt  ginn? 

■  Wéi  kann  och  am  Virfeld  vun  Décisiounen  op  EU -Niveau 
d'iëtzebuerger  Gesellschaft  méi  agebonne  ginn? 

■  Wéi  ass  d'Posihoun  zum  geplangten  Freihandelsofkommes  tëscht 
dei  EU  an  Amerika.  hëllefe  si  dan  et  gestoppt  gëtt  oder..? 

■  Wéi  soll  déi  zukunfteg  Klima-  an  Energie politik  ausgesinn? 

Et  huelen  deel; 

ADR,  Roy  fieding  ■  CSV,  Christophe  Hansen  ■ 

Déi  Gréng,  Claude  luîmes  ■  Déi  Lénk,  Justin  Unpel  1 

DP,  Charles  Goerens  *  KP.  le  an -Marie  Jacoby  -  LSAP,  Mady  Delvaux  - 

PÏD,  Jean  Colombera  ■  Piratepartei,  Sven  Clément 

Une  traduction  française  est  assurée. 
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Ukraine  in  der  Krise 

Das  Recht  des  Starkeren 


Chris  top  h  Nîck,  BrùsseL 

In  der  Ukraine-Krîse  wird  gelogen,  dass  sich  die  Balken  biegen.  Wenn  Angela  Merkeî 
beinahe  jeden  Tag  Russland  mit  weiteren  Sanktionen  droht,  dann  bettelt  sic  damm, 
dass  ihr  Putin  einen  Weg  aufzeigt,  auf  Sanktionen  zu  verzichten.  Beleg?  Angela  Mer- 
kel  sieht  keinerlei  Ànlass,  den  Fùhrem  der  deutschen  Wirtschafï  nahezulegen,  nicht 
ara  Sankt  Petersburger  InternationaJen  Wirtschaftsforum  teilzunehmen.  Das  Forum 
findet  dkekt  vor  den  geplanten  Pràsidentschaftswahlen  in  der  Ukraine  statt  Mit  den 
m  erwartenden  Fernsehbildern  werden  international  wahigenommene  Zeichen  ge- 
setzt,  Die  Botschaft:  So  viel  Schlimmes  ist  nicht  passiert,  als  dass  man  nicht  in  Ruhe 
liber  den  Fortgang  der  Geschàfte  reden  konnte. 

Wenn  Wladirnir  Putin  seine  Truppen  von  der  ukrainîschen  Grenze  zurûckzieht, 
was  er  schon  wiederholt  behauptet  hat,  dann  stehen  weiter  40  000  Mann  gefechts- 
bereit  an  der  Grenze  und  noch  einmal  25  000  auf  der  Krim3  belegt  durch  US-Satel- 
litenfotos.  Wenn  Putin  von  der  ukrainîschen  Kegierung  den  Dialog  mit  den  Auf- 
stàndischen  fordert,  dann  tut  er  dies,  weil  atiein  ein  solches  Gesprach  eine  énorme 
Aufwertung  der  Pro-Russen  ware  und  sie  gar  nicht  als  Verlierer  vom  Piatz  gehen 
konnen,  da  Gesprache  nur  dann  zu  einem  Ergebnis  fuhren  werden,  wenn  )ede  Seite 
der  anderen  etwas  gibt. 

Putin  hat  bisher  seine  Ztele  errekht.  Die  Europaische  Union  hat  ihm  das  nicht  allzu 
schwer  gemacht,  Seiner  Aussage,  dass  Russland  nicht  in  der  Ostukraine  intervenie- 
re,  kann  man  das  folgende  Zitat  uber  die  pro-russischen  Miliien  au  s  der  Frankfurter 
AUgemeinen  Zeitung  gegenuberstellen:  „Als  Oberhaupt  der  Russen  gilt  der  miiitàri- 
sche  „GberbefehIshaber"  der  Rebelleneinheiten,  Igor  Girkin,  der  gelegentltch  mit  dem 
Kampfhamen  SJStrelkoww  auftritt.  Dieser  Mann  ist  nach  Ansicht  der  EU  ein  Oberst  des 
russischen  Militargeheundienstes  GRU  und  wurde  vor  seinem  Einsatz  in  der  Ostu- 
kraine unter  anderem  schon  auf  der  Krim  gesichtet.  Er  gilt  als  Kommandant  ail  der 
russischen  Kàmpfer,  die  das  Donbass  unsicher  machen  (♦♦•)" 

Es  ist  wiclitig,  sich  in  der  rasanten  Entwicklung  mimer  wieder  der  Tatsachen  zu  ver- 
sichern,  Die  wichtigsten:  In  der  Ukraine  hat  eine  pro -europaische  Révolution  statt- 
gefunden,  weil  sich  etn  korrupter  und  kleptokratischer  Prastdent  unter  russischem 
Druck  geweigert  hat,  ein  Assoziierungsprogramm  mit  der  EU  zu  unterzeichnen. 
Russland  akzeptiert  keine  Ukraine,  die  eine  eigenstàndige  Politik  verfolgen  wiïT  Es 
hat  die  Krim  beseîzt  und  ùbereinen  fadenscheinigen  politischen  Prozess  annektiert, 
Zurzeit  làuft  ïn  zwei  ostukrainischen  Gebieten  ein  ahnlicher  Prozess  ab.  In  der  Ostu- 
kraine findet  ein  unerklarter  Krieg  statt.  Es  mag  ein  îdeiner  Krieg  sein,  es  mag  ein 


SteËungskrieg  sein,  man  mag  es  kriegerïsche  Auseinandersetzungen,  Scharmùtzel 
oder  Gefecht  nennen,  es  bleibt  ein  Krieg.  Russland  hat  Moldawien  offen  gedroht, 
ein  Assoznenmgsabkomrnen  mit  der  EU  zu  unterzeichnen.  »danach  wàre  nîchts 
mehr  wie  zuvor".  Es  bleibt  der  Fantasie  der  moldawischen  Regierung  ùberlassen, 
was  Russland  damit  wohl  gemeint  haben  kbnnte.  Das  Abkommen  soll  Ende  Juni 
in  Brùssel  unterzeichnet  werden.  Die  Nato  ist  im  Moment  nach  eigenen  Aussagen 
nicht  in  der  Lage,  die  baltischen  Staaten  gegen  einen  russischen  AngrnTzu  verteidi- 
gen.  Die  EU  hat  ein  paar  Sanktionen  gegen  Russland  verhàngt,  fast  aile  personen- 
bezogen.  Die  Regierungen  der  Mitgliedstaaten  sind  sich  ûber  das  weitere  Vorgehen 
gegenuber  Russland  nicht  elnig. 

Wie  wird  es  in  der  Ukraine  weitergehen?  Alîeine  die  europaischen  Regierungen  konnen 
handeln,  einstimmig.  Das  EU-Pai!ament  und  die  Kommission  haben  keinerlei  Zugriff 
auf  die  EU-Politik  in  der  Ukraine-Krise.  Die  EU-Mitgliedstaaten  wollen  die  Pràsident- 
schaftswahlen  abwarten.  Sollten  die  Wahlen  nicht  ordentlich  stattfmden  konnen,  dro- 
hen  angeblich  Sanktionen,  die  Russland  (und  Europa)  wirklich  wehtun.  Das  ist  nicht 
zu  erwarten.  Es  gibt  spàtestens  seit  der  nicht  eingehaltenen  roten  Linie  Barack  Oba- 
mas  zum  Giftgaseinsatz  im  syrischen  Bûrgerkrieg  ein  Muster,  das  darauf  hinauslàuft, 
dass  sich  Griinde  ftnden  werden,  den  Worten  keine  Taten  folgen  zu  lassen.  Die  Wahlen 
werden  weder  vôllig  korrekt  noch  vôllig  inkorrekt  îaufen,  sie  taugen  deshalb  nicht  als 
Entscheidungskriterium. 

Wie  in  der  Euro-/5chuldenkrise  spielt  Deutschland  wieder  die  wichtigste  Rolle  in 
der  Positionierung  der  EU.  Das  ist  kein  gutes  Zeichen.  Die  dem  deutschen  Auflen- 
mînîster  in  Gesicht  ge&chriebene  Hilflosigkeit  bei  seinem  Bemûhen,  den  Konflikt 
wieder  in  friedliche  Bahnen  zu  lenken,  spricht  Bande.  Deutschland  hat  in  den  letz- 
ten  Jahren  bewiesen,  dass  es  ihm  schwerfallt  eine  Haltung  einzunehmen,  die  sich 
mehr  am  europaischen  als  am  nationalen  Interesse  orientiert.  Etwas  anderes  kann 
man  vielleicht  auch  nicht  erwarten,  hier  sind  sich  aile  EU-Lànder  àhnlich.  Aber  sie 
haben  nicht  aile  den  gleichen  Einfluss. 

Was  aber  wàre  denn  ein  Interesse  Europas?  Erstens:  Russland  unter  Putin  ist  kein 
Partner,  sondem  ein  Gegner.  Zweitens;  Russland  spielt  ein  Spiel,  das  man  .Recht  des 
Starkeren"  nennen  muss.  Es  spielt  das  Spiel  auf  ziemlich  skrupellose  Weise.  Drittens; 
Kommt  es  mit  seinem  Verhalten  durch,  werden  nicht  nur  die  Ukraine  und  Moldawien 
unter  die  Rader  kommen.  Viertens:  Wenn  die  europaischen  Lander  nicht  zu  Karpfen 
werden  wollen,  die  in  ihrem  Tekh  einem  Hecht  gegenuberstehen,  mussen  sie  Russland 
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Wladimîr  Putîn  hat  bisher  seine  Ziele 
erreicht.  Dîe  Europâîsche  Union  hatîhm 
das  nient  allzu  schwer  gemacht 


in  die  Scbranken  weisen.  Deutlich.  Das  kostet  Kraft,  das  geht  nur  mit  Zusarnmenhâlt 
und  das  geht  nur,  wenn  man  weifi,  wer  man  ist,  wo  man  steht  und  wohin  man  will. 

Auf  aile  dièse  Punkte  haben  die  Europàer  keine  Antwort*  die  sich  auf  grofîe  Mehrhei- 
ten  stiitzen  kann.  Russland  hat  den  Vorteil,  alleine  handeln  zu  kônnen.  Europa  muss 
28  Regierungen  koordinieren.  Kann  das  gutgehen?  Das  Recht  des  Stârkeren  ist  wieder 
mehr  denn  je  zum  Mittel  internationaler  PolitUc  geworden.  Man  achte  nur  aof  das  Ver- 
halten  Chinas.  Es  nutzt  schon  jetzt  die  Ukraine-Krise,  um  im  sùdchinesischen  Meer 
mit  Ûbergriffen  Fakten  zu  schaffen.  Bisher  sind  die  Philippinen  und  Vietnam  betrof- 
fen,  weitere  Landern  konnen  folgen.  Die  EU  muss  aus  purem  Eigen intéresse  Russland 
auf  ïbrem  Kontinent  eine  klare  Antwort  geben.  Die  Mittel  dafur  stehen  zur  Verfïïgung. 

Dabei  unterstreicht  nicht  zuletzt  der  Eurovision  Song  Contest:  Es  gibt  noch  ein  Haus 
Europas.  Dort  gewann  eine  Sàngerîn,  weil  sîe  nicht  nur  singen  konnte,  sondern  auch 
ein  Symbol  fur  Toleranz  darstellte.  Es  gewann  ein  Land,  das  sich  der  Neutralitàt  ver- 
schrieben  hat  und  vôllig  unkriegerisch  ist.  Und  es  gewann  ein  Lied,  das  nicht  nur  einige 
Punkte  aus  Russland  erhielt>  sondern  dort  inzwischen  sogar  auf  Platz  1  der  russischen 
Hiîparade  stehen  solL  Es  ist  noch  ailes  môglich.  Auch  in  der  Ukraine. 
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Vorige  Woche  fand  ein  Vortrag  im  Kloster  Peppingen  uber  das  Programm  von  Papst  Franziskus  statt 

„Die  Freude  des  Evangeliums" 

Eine  Konferenz  von  Professor  Walter  Andréas  Euler  der  Theologischen  Fakultat  Trier 


VON  CHRISTINE  BUSSHARDT 


Auf  Einladung  der  Pfarrverbânde 
Bettemburg-Hùncheringen,  Frisin- 
gen  und  Hesperingen  referierte 
Professor  Dr.  Walter  Andréas  Euler 
in  der  Klosterkapelle  in  Peppingen 
uber  das  Lehrschreiben  „Evangelii 
Gaudium"  von  Papst  Franziskus. 

Anhand  einer  griffîgen  Zusam- 
menfassung  des  umfangreichen 
Textes  erlâuterte  Professor  Euler 
das  Schreiben  des  Papstes,  das  wie 
ein  Programm  fur  die  Kirche  von 
heute  zu  lesen  sei.  Durch  person- 
liche  Bekenntnisse  und  eine  Spra- 
che,  „die  kein  Blatt  vor  den  Mund 
nimmt",  so  Professor  Euler,  be- 
sticht  das  Lehrschreiben,  das  kon- 
krete  Aussagen  uber  die  Situation 
der  Kirche  und  der  Verkùndigung 
des  Evangeliums  in  der  Welt  von 
heute  enthâlt. 


Walter  Andréas  Euler  ist  Professor 
fur  Fundamentaltheologie  und 
Ôkumenische  Théologie  an  der 
Theologischen  Fakultat  Trier. 


„Die  Freude  des  Evangeliums 
erfùllt  das  Herz  und  das  gesamte 
Leben  derer,  die  Jésus  begegnen." 
Mit  diesem  Satz  beginnt  das  Lehr- 
schreiben des  Papstes  und  for- 
muliert  damit,  was  Ziel  und 
Grundlage  des  Schreibens  ist. 
Ebenso  benennt  Franziskus  die 
Grenzen  dièses  Textes,  da  man 
„keine  endgùltige  und  vollstândi- 
ge  Aussage  zu  allen  Fragen"  vom 
pâpstlichen  Lehramt  erwarten 
konne.  Es  gehe  um  einen  Zustand 
permanenter  Mission,  in  den  sich 
aile  Getauften  versetzen  mùssten, 
um  allen  Menschen  die  Liebe  Got- 
tes  zu  bringen  und  die  „indivi- 
dualistische  Traurigkeit"  zu  be- 
kâmpfen,  von  der  die  Menschen 
unserer  Zeit  und  auch  viele  Glâu- 
bige  erfasst  seien. 

Die  missionarische  Umgestaltung 
der  Kirche 

„Neue  Wege"  und  „kreative  Me- 
thoden"  sollen  dazu  dienen,  die 
„ursprùngliche  Frische  der  Frohen 
Botschaft"  wieder  zu  erschlietëen, 
zitiert  Euler  den  Papst.  Jésus  solle 
aus  den  „langweiligen  Schablo- 
nen"  befreit  werden,  in  die  wir  ihn 
gepackt  haben. 

Papst  Franziskus  benennt  viel- 
fâltige  Themenfelder,  die  zu 
bearbeiten  sind;  darunter  die  Fra- 
ge  der  Zustândigkeit  der  Ortskir- 
chen  und  der  Neuausrichtung 
des  Papsttums,  Wirtschaft  und  So- 
lidaritât  in  unserer  Gesellschaft, 
die  Predigt  im  Gottesdienst,  Ôff- 
nung  der  Kirchentùren  auch  in 
Bezug  auf  die  Sakramente, 
Beachtung  einer  Hiérarchie  der 
Wahrheiten  im  Bereich  der  Ôku- 
mene  u.  a. 


Die  Neuausrichtung  der  Kirche 
musse  sich  am  Evangelium  orien- 
tieren.  Normen,  die  zwar  histo- 
risch  gewachsen  seien,  aber  nicht 
im  Zusammenhang  mit  dem  Evan- 
gelium stùnden,  konnten  revidiert 
werden. 

„Hâufig  verhalten  wir  uns  wie 
Kontrolleure  der  Gnade  und  nicht 
wie  ihre  Forderer.  Doch  die  Kir- 
che ist  keine  Zollstation,  sie  ist  das 
Vaterhaus,  wo  Platz  ist  fur  jeden 
mit  seinem  mùhevollen  Leben",  so 
Franziskus  wortlich.  Ihm  sei  „eine 
verbeulte  Kirche,  die  verletzt  und 
beschmutzt  ist,  weil  sie  auf  die 


Straften  hinausgegangen  ist,  lie- 
ber,  als  eine  Kirche,  die  aufgrund 
ihrer  Verschlossenheit  und  Be- 
quemlichkeit,  sich  an  die  eigenen 
Sicherheiten  klammert." 

„Das  Geld  muss  dienen 
und  nicht  regieren" 

Es  sei  falsch,  so  Euler,  aus  Fran- 
ziskus' radikaler  Kapitalismuskri- 
tik  den  Schluss  zu  ziehen,  er  sei 
ein  Kommunist  oder  Anhânger  ir- 
gendeiner  anderen  linksgerichte- 
ten  Idéologie.  Es  gehe  dem  Papst 
nicht  um  eine  bestimmte  Form  der 
Parteipolitik,    sondern   um  die 


grundsâtzliche  Ausrichtung  unse- 
rer Gesellschaft,  die  sich  im  Um- 
gang  mit  der  Ôkonomie  zeige.  Die 
Option  fur  die  Armen  leitet  Fran- 
ziskus aus  dem  Erlôsungswillen 
Jesu  Christi  ab,  der  um  unseret- 
willen  arm  geworden  ist  und  be- 
grùndet  sie  mit  der  revolutionâ- 
ren  und  umwâlzenden  Kraft  der 
Liebe  Gottes  zu  allen  Menschen. 

Dièse  Botschaft  sei  ungeheuer 
provokativ,  da  sie  unser  normales 
Leben  buchstâblich  auf  den  Kopf 
stelle  und  ungleich  mehr  fordere 
als  die  Einhaltung  bestimmter  mo- 
ralischer  Gebote. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


VON  CHRISTINE  BUSSHARDT 

Ûber  den  Weg  zu  Gott  -  heim 
kommen  nach  einer  langen  Reise 
-  empfangen  werden  -  sich  zu 
Hause  fùhlen. 
Ail  das  verbin- 
den  wir  mit  dem, 
was  uns  eigent- 
lich  am  Leben 
erhâlt.  Das  kann 
ein  konkreter 
Ort  sein,  meine 
Familie,  mein 
Dorf,  meine 
Stadt.  Meist  ist 
so  ein  Ort  verbunden  mit  Men- 
schen, Erlebnissen  und  Erfahrun- 
gen. 

Wer  sagen  kann:  „Hier  bin  ich 
Mensch,  hier  darf  ich's  sein",  hat 
einen  Zustand  erreicht,  wo  sich 
Zufriedenheit  breit  macht,  eine  in- 
nere  Ruhe  und  Gelassenheit. 

Solche  Orte  sind  rar.  Nicht  in  je- 
der  Phase  unseres  Lebens  sind  sie 
fur  uns  zugânglich.  Manchmal  ist 
der  Weg  dahin  versperrt,  die  Um- 
leitung  zu  anstrengend  und  unse- 
re  Ressourcen  fur  die  Suche  da- 
nach  aufgebraucht. 

Im  Evangelium  dièses  Sonntags 
spricht  Jésus  mit  seinen  Jùngern 


„Hier  bin  ich  Mensch,  hier  darf  ich's  sein" 


uber  so  einen  Ort,  der  fur  jeden, 
der  an  ihn  glaubt,  vorbereitet  ist: 
„Euer  Herz  lasse  sich  nicht  ver- 
wirren.  Glaubt  an  Gott  und  glaubt 
an  mich!  Im  Haus  meines  Vaters 
gibt  es  viele  Wohnungen." 

Wie  trostreich  klingen,  ange- 
sichts  unserer  Erfahrungen  uber 
die  Wirklichkeit  menschlicher 
Existenz,  dièse  Worte  Jesu. 

Sie  sind  uns  zugesagt.  Aber  man 
muss  sie  erst  einmal  auf  sich  wir- 
ken  lassen,  um  die  Dimension  ih- 
rer Bedeutung  zu  verstehen. 

Unwillkùrlich  tauchen  vor  mei- 
nem  geistigen  Auge  Bilder  auf  - 
Bilder  von  Wohnblocks  und  Vil- 
len,  von  Wolkenkratzern  und  Ba- 
racken,  von  einfachen  Lehmhut- 
ten  und  Flùchtlingszelten. 

Wie  ich  auf  dieser  Welt  lebe  und 
unter  welchen  Bedingungen,  das 
hat  viel  mit  dem  zu  tun,  was  ich 
vom  Leben  erwarte  und  welche 
glùcklichen  oder  unglùcklichen 
Umstânde  mein  Leben  maftgeb- 
lich  prâgen. 

„Das  Geheimnis  ist  immer 
die  Liebe" 

Wie  ich  mich  dabei  fùhle  und  wie 
ich  zu  meinem  Leben  stehe,  das 
kann  von  ganz  anderen  Faktoren 


Joh  14,  1-12 

bestimmt  sein.  Immer  wieder 
staune  ich  uber  Menschen,  die 
trotz  einfachster  oder  sogar  er- 
bârmlicher  Lebensumstânde  eine 
innere  Ruhe  und  Zufriedenheit 
ausstrahlen.  Menschen,  die  trotz 
schwerer  Krankheit  oder  ange- 
sichts  des  Todes  Kraft,  Hoffnung 
und  Zuversicht  vermitteln.  Von 
diesen  Menschen  kann  man  viel 
lernen.  Und  ich  kann  nicht  anders, 
als  mich  auf  die  Suche  zu  machen 
nach  dem  Geheimnis,  das  dièse 
Menschen  miteinander  verbindet 
und  das  sie  so  tief  verwurzelt  sein 
lâsst  im  Leben. 

Und  es  verwundert  nicht,  dass 
das  Geheimnis,  das  sich  lùftet,  im- 
mer die  Liebe  ist. 

Keine  Kraft  der  Welt  ist  stârker 
und  kann  gegen  sie  ankommen, 
wenn  sie  das  oberste  Prinzip  un- 
seres Denkens  und  Handelns  ist. 
Im  ersten  Korintherbrief  steht  da- 
zu wohl  der  schônste  und  ein- 
drucksvollste  Text  -  das  Hohelied 
der  Liebe. 

„Wenn  ich  in  den  Sprachen  der 
Menschen  und  Engel  redete,  hâtte 
aber  die  Liebe  nicht,  wâre  ich 
drôhnendes  Erz  oder  eine  lârmen- 
de  Pauke.  Und  wenn  ich  prophe- 
tisch  reden  konnte  und  aile  Ge- 


„Wer  mich  gesehen  hat,  hat  den  Vater  gesehen." 


(FOTO:  M.  JAMMERS) 


heimnisse  wùsste  und  aile  Er- 
kenntnis  hâtte;  hâtte  aber  die  Lie- 
be nicht,  wâre  ich  nichts." 

Nun  sind  aber  auch  die  Men- 
schen rar,  die  dazu  ohne  weiteres 
fâhig  sind.  Wie  kann  man  also  den 
Weg  fur  sein  Leben  finden?  Im 
Evangelium  spricht  Jésus  immer 
wieder  von  sich  als  „der  Weg  zum 
Vater":  „Wer  mich  gesehen  hat,  hat 
den  Vater  gesehen."  (Joh  14,9).  Ei- 


ne moderne  Interprétation  christ- 
lichen  Lebens  und  Glaubens,  da- 
runter auch  provokante  Thesen, 
bietet  Papst  Franziskus  in  seinem 
Lehrschreiben  uber  die  „Freude 
des  Evangeliums"  und  in  zahlrei- 
chen  Reden.  „Die  Logik  der  Welt 
treibt  uns  zum  Erfolg,  zur  Herr- 
schaft  und  zum  Geld,  die  Logik 
Gottes  zur  Demut,  zum  Dienen  und 
zur  Liebe." 
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Am  Muttergottessonntag  im  Mariendom 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 

C'est  dans  le  cadre  de  l'Octave  que 
le  professeur  Georges  Filias  s'est 
rendu  à  la  Cathédrale  de  Luxem- 
bourg samedi  après-midi  pour  y 
parler  au  cours  d'une  méditation  de 
la  Sainte  Vierge  dans  la  tradition  or- 
thodoxe. Nous  nous  sommes  en- 
tretenus à  ce  sujet  avec  ce  profes- 
seur de  la  Faculté  de  théologie  de 
l'Université  d'Athènes  où  il  enseigne 
entre  autres  la  Liturgie  orientale, 
l'Archéologie  chrétienne  et  l'Hym- 
nographie. 

■  Que  signifie  pour  vous  la  Sainte 
Vierge? 

La  Sainte  Vierge  a  pour  moi  une  si- 
gnification théologique  et  ecclésias- 
tique. Elle  est  la  mère  de  Dieu,  de 


„Tréischterin,  biet 


VON  MONIQUE  HERMES 

Beim  Pontifikalamt,  dem  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  am  gestrigen 
„Muttergottessonntag",  dem  offiziel- 
len  Hochfest  der  Trôsterin  der  Be- 
trùbten,  im  Mariendom  vorstand,  war 
einmal  mehr  jene  besondere  Atmo- 
sphâre  zu  spuren,  die  man  wohl  nur 
dort  erleben  kann,  wo  Menschen  ihre 
Anliegen  vertrauensvoll  vor  die  Mut- 
ter  bringen. 

„Hàerzlech  wëllkomm  bei  der 
Tréischterin  am  Leed,  der  Patréi- 
nesch  vu  Stad  a  Land,  bei  déi  mer 
mat  ail  Leed  a  mat  aile  Suerge  kom- 
me  kënnen.  Mir  wëssen,  datt  mir  bei 
hir  Trouscht  fannen!"  Mit  diesen 
Worten  begrûftte  der  Erzbischof 
von  Luxemburg,  der  von  den  Geist- 
lichen  Henri  Hamus,  Emile  Seiler, 
Claude  Bâche  und  Joseph  Néro,  von 
Zeremoniar  Jean-Pierre  Reiners  so- 
wie  von  Diakon  Michel  Michaely 
umgeben  war,  die  Muttergottesver- 
ehrer  vor  Ort  oder  durch  diverse 
Medien  mit  dem  Muttergotteshei- 
ligtum  verbunden. 

Der  Gedanke  des  Trostes  zog  sich 
wie  ein  roter  Faden  durch  die  Le- 
sungen  und  Gesânge  des  zweiten 
Oktavsonntags. 

„Alles  ass  erfëllt!" 

Die  letzten  Worte  Jesu  am  Kreuz, 
„Alles  ass  erfëllt!",  hatte  der  Ok- 
tavprediger  Claude  Bâche  ûber  sei- 
ne zu  Herzen  gehende  achte  Pre- 
digt  geschrieben.  Dièse  Worte  rufe 
Jésus  auch  heute  ûber  allen  Spott, 
der  ûber  Gott  und  die  Kirche  aus- 
geschûttet  werde.  Gerade  dieser  Ruf 
aber  bedeute,  dass  die  ailes  verzei- 
hende  Liebe  Gottes  ûber  allen  Hass 
und  Spott  der  Welt  triumphiere. 

Maria,  die  unter  dem  Kreuz  zur 
Trôsterin  im  Leid  geworden  sei, 
dûrfe  den  gôttlichen  Trost,  der  ihr 
geschenkt  wurde,  an  uns  weiter- 
schenken,  schloss  der  Prediger. 

Eine  ganz  besondere  Note  ver- 
liehen  die  Sângerinnen  und  Sânger 
der  Maîtrise  Ste-Cécile  um  Dirigent 
Marc  Dostert  dem  Fest,  mit  her- 
vorragend  vorgetragenen  Werken 
von  den  Luxemburger  Komponis- 
ten  R.  Ponchelet,  J.-P.  Beicht,  P.  Bar- 


Recht  zahlreich  wohnten  die  Marienverehrer  dem  Pontifikalamt  am  Muttergottessonntag  in  der  Kathedrale  bei. 


thel  und  J.  Hoffmann.  Die  beiden 
Orgeln  wurden  gespielt  von  Paul 
Breisch  und  Christophe  Knabe.  Als 
Kantorin  fungierte  Gaby  Lange- 
hegermann. 

Glùckwunsche  an  den  Dompfarrer 

Mit  tosendem  Applaus  wurden  vor 
dem  Schlusssegen  die  Glûckwûn- 
sche  von  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  an  den  „Hûter  des  Gna- 
denbildes",  Henri  Hamus,  fur  40 
Jahre  Priestertum  und  damit  „Dienst 
am  Volk  Gottes  und  an  der  Kirche 
in  Luxemburg"  bedacht.  Aus  Mess- 
dienerhand  nahm  der  Geistliche  ein 
Blumengebinde  entgegen. 

Mit  „Marienlob"  hatten  die  en- 
gagierten  Sângerinnen  und  Sânger 
vor  dem  Pontifikalamt  aufgewartet. 
Mit  dem  beliebten  Muttergotteslied 
„0  Mamm,  léif  Mamm"  wurde  die 
erhabene  Feierstunde  vor  dem  Gna- 
denbild  beschlossen. 


trugen  die  Sângerinnen  und  Sânger  das  hochkarâtige  kirchenmusikalische  Programm  vor. 


Blumen  aus  Messdienerhand  und  Glùckwunsche  gab  e 
tertum  von  Dompfarrer  Henri  Hamus. 


40  Jahre  Pries- 


La  Sainte  Vierge  dans  la  tradition  ort 

Une  méditation  à  la  Cathédrale  Notre-Dame  de  Luxembourg 


hodoxe 


nous  tous.  Marie,  c'est  la  médiatrice 
entre  les  hommes  et  Dieu,  la  Reine 
des  hommes. 

■  Et  quelle  est  la  signification  des 
icônes,  avant  tout  la  concernant? 

L'iconographie  se  rapporte  à  la  théo- 
logie, on  exprime  sa  foi  à  partir  des 
icônes,  et  on  l'exprime  par  des  dé- 
tails théologiques  qui  se  rapportent 
à  des  fêtes,  des  événements  ou  des 
miracles  relatifs  à  la  Vierge  Marie. 
L'icône,  c'est  l'expression  de  la  foi 
et  de  la  piété. 

■  Qu'est-ce  qui  vous  intéresse  plus 
particulièrement  dans  l'Octave? 

C'est  une  occasion  de  partager  la  tra- 
dition chrétienne  commune  à 
'Orient  et  à  l'Occident  que  repré- 


f 

Georges  Filias  est  professeur  de  la  Faculté  de  théologie  de  l'Université 
d'Athènes.  (photo:  joaquim  valente) 


sente  Marie.  L'Eglise,  c'est  le  corps 
total  du  Christ,  ce  sont  tous  les  chré- 
tiens. Ce  qui  m'intéresse,  c'est  la  foi 
que  nous  partageons  et  aussi 
l'échange  spirituel,  la  discussion  en 
ce  qui  concerne  la  Sainte  Vierge. 

■  Que  verriez-vous  comme  un  point 
fort  de  votre  intervention? 

Je  trouve  que  l'image  de  la  Sainte 
Vierge  dans  la  liturgie  tant  de  l'Orient 
que  de  l'Occident,  dans  les  offices  et 
les  prières  en  général  ainsi  que  dans 
les  chants  ecclésiastiques  est  très  in- 
téressante. Nous  partageons  une  vé- 
rité et  nous  pouvons  nous  unir  à  Dieu 
par  sa  médiation  pourvu  que  nous 
nous  efforcions  d'imiter  l'humilité  de 
la  Sainte  Vierge.  C'est  ce  qui  la  ca- 
ractérise, son  humilité  et  son  ap- 
probation de  la  volonté  de  Dieu. 


■  Que  représente  un  pèlerinage  de 
nos  jours,  que  peut-il  apporter  aux 
gens? 

Le  pèlerinage  apporte  le  renouvel- 
lement de  la  piété,  à  savoir  l'ap- 
profondissement de  notre  foi  en  la 
Vierge  Marie.  L'Eglise  est  un  ras- 
semblement, et  Marie  fait  que  nous 
nous  rassemblions  et  que  nous  nous 
sentions  comme  les  enfants  de  Dieu. 

■  Comment  voyez-vous  le  rôle  de 
Marie  dans  le  futur? 

Beaucoup  de  gens  ne  la  connaissent 
pas  de  nos  jours.  J'espère  qu'il  y 
aura  un  accroissement  de  la  piété 
et  que  la  Sainte  Vierge  sera  de 
plus  en  plus  présente,  aussi  en 
tant  que  médiatrice  entre  les 
hommes. 


Mit  den  Worten  Jesu 
am  Kreuz:  „Alles  ass 
erfëllt!"  hatte 
Dechant  Claude 
Bâche  seine  achte 
Oktavpredigt 
ùberschrieben. 

(FOTOS:  JOAQUIM  VALENTE) 


Oktavandachten  tàglich 
um  16  Uhr  live  auf  .dok 

Der  Fernsehsender  .dok  ûber- 
trâgt  die  tâgliche  Pontifikalan- 
dacht  mit  Predigt  aus  der  Ka- 
thedrale live  um  16  Uhr  und 
zeitversetzt  um  18  Uhr  (am 
Montag  um  19  Uhr)  sowie  um  23 
Uhr.  Im  Ton  werden  die  An- 
dachten  ebenfalls  live  um  16  Uhr 
auf  wortluTV  angeboten.  Ein 
Livestream  ist  im  Internet  auf 
cathollu,  wort.lu  und  rtl.lu  zu 
finden. 


Mehr  Bilder  der  Oktave 
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Hinfùhrung  zur  neunten 
Oktavpredigt 

„Opmierksam  sinnfir  d'Situatioun 
vun  de  Mënsche  ronderëm" 

Oktavprediger  Claude  Bâche  predigt 
an  diesem  Montag  um  16  Uhr  in  der 
Kathedrale.  wort.lu  ùbertrâgt  die  An- 
dacht  im  Livestream.  Hier  eine  Hin- 
fùhrung in  dièse  achte  Oktavpredigt. 

„Sie  haben  keinen  Wein  mehr."  Ei- 
ne peinliche  Situation  fur  die  Ver- 
antwortlichen  des  Festes  und  fur 
die  Brautleute.  In  diesem  Moment 
kommt  Maria  ins  Spiel:  Sie  ist  es, 
die  zu  Jésus  geht  und  ihm  zuflùs- 
tert:  „Sie  haben  keinen  Wein 
mehr."  Wenn  wir  Maria  als  unsere 
Fùrsprecherin  betrachten,  dann  hat 
dies  sein  Fundament  in  der  Erzâh- 
lung  der  Hochzeit  von  Kana.  Maria 
sieht  die  Not  und  geht  zu  Jésus. 
Doch  wir  sollten  darauf  achten, 
dass  wir  nichts  von  ihr  erwarten, 
was  sie  gar  nicht  leisten  kann.  Wir 
kônnen  beten:  Bitte  fur  uns  Sùnder. 
Von  der  Schuld  befreien  kann  uns 
aber  nur  Jésus,  unser  Erlôser.  Auf 
die  Zurûckweisung  Jesu  reagiert 
Maria  nicht  gekrânkt.  Sie  geht  ein- 
fach  zu  den  Dienern  und  sagt:  „Was 
er  euch  sagt,  das  tut!"  In  dem  Mo- 
ment, in  dem  die  Diener  gehorsam 
sind,  geschieht  das  Wunder.  Das 
bedeutet,  wer  auf  das  Wort  Jesu  hin 
gehorsam  ist,  der  darf  mit  dem 
Eingreifen  Gottes  rechnen;  in  des- 
sen  Leben  geschehen  Zeichen  und 
Wunder.  Das  ist  die  Botschaft  Ma- 
rias in  dieser  Oktave:  „Was  er  euch 
sagt,  das  tut!"  Bekehre  dich  zu 
Christus!  Das  heitët:  Lass  ihn  zu  dir 
reden  und  tu  dann,  was  er  dir  sagt! 

■  Nachlesen  kann  man  die  Predigt 
im  wortlaut  auf  cathol.lu. 

Gottesdienstordnung 
am  Montag  und  Dienstag 

■  Montag,  19.  Mai: 

6.15  Uhr:  Laudes  mit  Messe  fur  die 
Pilger;  7.30  Uhr:  Messe  fur  die  „Le- 
gio  Mariae",  die  «Mission  de  l'Im- 
maculée" und  das  Missionswerk 
„Mutter  der  Kirche";  8.45  Uhr: 
Hochamt  fur  die  Pfarrei  Dùdelin- 
gen;  10  Uhr:  Hochamt  fur  das  De- 
kanat  Ospern  mit  den  Pfarrverbân- 
den  „Biekerech-Useldeng",  „Gros- 
bous",  „Ospern"  und  „Rammerech"; 
11.15  Uhr:  Hochamt  fur  den  Pfarr- 
verband  „Bouneweg-Hamm";  13 
Uhr:  Eucharistische  Anbetung 
(Krypta);  14  Uhr:  Hochamt  fur  die 
Werke  der  Kongregation  der 
Schwestern  der  Heiligen  Elisabeth; 
16  Uhr:  Pontifikalandacht  mit  Pre- 
digt; 18  Uhr:  Eucharistische  Anbe- 
tung (Votivaltar);  18.45  Uhr:  Abend 
messe;  20  Uhr:  Rosenkranz  mit  eu- 
charistischem  Segen. 

■  Dienstag,  20.  Mai: 

6.15  Uhr:  Messe  fur  die  Pilger;  7.30 
Uhr:  Hochamt  fur  den  Pfarrverband 
„Hesper";  8.45  Uhr:  Hochamt  fur 
die  Pfarrverbânde  „Beetebuerg- 
Hunchereng",  „Réiserbann"  und 
„Fréiseng";  10  Uhr:  Hochamt  fur 
den  Pfarrverband  „Ettelbruck";  11.15 
Uhr:  Hochamt  fur  die  Dekanate 
Arlon,  Florenville,  Habay-Étalle, 
Messancy  und  Virton;  13  Uhr:  Eu- 
charistische Anbetung  (Krypta)  15 
Uhr:  Andacht  fur  die  belgischen 
Pilger;  16  Uhr:  Pontifikalandacht 
mit  Predigt;  17  Uhr:  Kleinkinder- 
segnung;  18.45  Uhr:  Abendmesse; 
20  Uhr  bis  0  Uhr:  „Venite  Adore- 
mus"  mit  einer  Bischofskatechese, 
anschlieftend  Abendgebet  mit  eu- 
charistischer  Anbetung;  0  Uhr:  Ge- 
betsnacht  in  der  Krypta;  6  Uhr: 
Abschluss  der  Gebetsnacht. 


„Das  Vaterunser" 

Ein  theologisch  fundiertes  Buch  nicht  nur  fur  Kinder 


Das  Vaterunser  bleibt  oftmals  ein 
viel  gehôrter  und  oft  wiederholter 
Gebetstext,  dessen  Bedeutung  sich 
Kindern  und  auch  Erwachsenen 
nicht  immer  ganz  erschlieftt. 

Der  bekannte  Aachener  Religi- 
onspâdagoge  Rainer  Oberthur  ver- 
sucht  in  diesem  Buch  die  Gebets- 
verse  Kindern  nâher  zu  bringen.  Der 
Autor  holt  die  Léser  zunâchst  mit 
Fragen  nach  der  Welt  und  dem  Le- 
ben ab.  Woher  kommt  die  Welt  und 
warum  gibt  es  sie?  Warum  bin  ich 
da  und  was  ist  der  Sinn  meines  Le- 
bens?  Weshalb  sterben  wir  und  was 
kommt  danach? 

Bei  diesen  Fragen  schwingt  auch 
immer  die  Frage  nach  Gott  mit. 
Doch  welche  Vorstellung  von  Gott 
haben  wir,  wenn  wir  uns  im  Gebet 
an  ihn  wenden?  Welchen  Weg  zu 
Gott  vermittelt  uns  Jésus  Christus? 
Nach  einer  ausfùhrlichen  und 
grundsâtzlichen  Hinfùhrung  zum 
Grundgebet  aller  Christen  widmet 
sich  Rainer  Oberthur  kindgerecht 
und  in  anschaulicher  Sprache  den 
einzelnen  Anrufungen  und  Bitten 
des  Gebetes. 

Das  Buch  ermutigt  Kinder,  sich 
mit  ihren  Freuden,  Sorgen  und  Nô- 
ten  Gott  anzuvertrauen.  Das  Kind 
wird  in  seinen  kindlichen  Àngsten 
ernst  genommen.  Der  Band  ist  von 


Barbara  Nascimbeni  farbenprâchtig 
illustriert.  Zahlreiche  Symbole  gilt 
es  zu  entdecken  und  zu  deuten.  Das 
Buch  ist  besonders  fur  Kinder  ab 
acht  Jahren  geeignet.  Es  ist  ein  idé- 
ales Geschenk  zur  Erstkommunion. 
Doch  auch  Religionslehrer  finden  in 
dem  theologisch  fundierten  Buch 
sicher  Môglichkeiten  des  Einsatzes 
im  Unterricht.  Das  Buch  ist  erhâlt- 
lich  im  „Bicherzelt". 

Barbara  Schu, 
ErwuesseBildung 


Rainer  Oberthur,  Das  Vaterunser,  Gabriel  Verlag 
2013,  64  S.,  ISBN  9783522303569,  erhaltlich  im  „Bi- 
cherzelt"  der  Oktave. 


Bénédiction  des  couples 
avec  chorale  «ad  hoc» 

Une  célébration  eucharistique 
avec  bénédiction  des  couples 
dans  le  cadre  de  l'Octave  avec 
l'Archevêque  Jean-Claude  Holle- 
rich  a  lieu  le  vendredi,  23  mai,  à 
18h45  à  la  Cathédrale.  Sont  cor- 
dialement invités  tous  les  couples 
qui  fêtent  un  anniversaire  de  ma- 
riage, qui  souhaitent  rendre  grâce 
à  Dieu  pour  leur  vie  commune  ou 
qui  demandent  la  bénédiction  de 
leur  vie  matrimoniale  et  familiale. 
Comme  les  années  précédentes, 
un  groupe  de  musiciens  et  une 
«  chorale  ad  hoc  »  sont  constitués. 
La  chorale  sera  animée  par  Mi- 
chèle Camposeo.  Tous  ceux  qui 
aiment  chanter  ou  jouer  un  ins- 
trument sont  les  très  bienvenus 
(prière  de  confirmer  la  présence 
par  mail  à  milly.hellers@ca- 
thol.lu).  Les  répétitions  ont  lieu  le 
mercredi,  21  mai,  à  19h30,  au  cou- 
vent des  Franciscaines  (50,  av. 
Gaston  Diderich,  Luxembourg  - 
Bus  AVL,  ligne  12,  arrêt  Clinique 
Sacré  Cœur)  et  le  vendredi,  23 
mai,  à  17h  dans  la  salle  paroissiale 
au  sous-sol  de  la  Cathédrale. 

Oktav-Mass 

fir  déi  Haerzoperéiert 

D' Oktav-Mass  fir  déi  Haerzoperéi- 
ert ass  e  Freideg,  den  23.  Mee,  um  11 
Auer  an  der  Krypta  vun  der  Kathe- 
dral.  D'Mass  gëtt  gehale  vum  Au- 
mônier aus  dem  Centre  hospitalier, 
dem  Paschtouer  Guy  Diederich,  a 
gëtt  dëst  Joer  fir  d'sechste  Kéier 
mat  de  Sânger  aus  dem  „Becheler" 
vu  Bâreldeng  gesongen.  Op  der 
Uergel  begleet  de  Guy  Lucas,  Diri- 
gent ass  de  Jean  Kandel.  Et  goufen 
eng  Rei  vu  Lëtzebuerger  Lidder 
ausgesicht,  déi  scho  bal  an  de  Ver- 
giess  geroden,  dorënner  z.B.  „On- 
ser  gudder  Mamm"  -  „Wa  mir  der 
Mamm  gedenken"  vum  J.  Schaus  an 
P.  Beicht.  Ail  Informatiounen  zu 
dëser  Mass  an  zur  Oktav  op: 

■  www.cathol.lu 


Massendénger 

bei  Schlussprëssessioun 

D'Ekipp  Lëtzebuerger  Massendén- 
ger gëtt  sech  fir  d'Schlussprësses- 
sioun  vun  der  Oktav  Rendez-vous  e 
Sonndeg,  de  25.  Mee,  ëm  14.30  Auer 
um  Parvis  vun  der  Kathedral.  Wéi 
ùblech  hunn  d'Massendénger  hir 
Massendéngertunikken  un.  Dëst 
Joer  „begleeden"  d'Massendénger 
d'Muttergottesstatu  direkt  am 
Ufank  vun  der  Prëssessioun  a  ginn 
och  zum  Schluss  vun  der  Prësses- 
sioun mat  der  Statu  erëm  zréck  an 
d'Kathedral. 

„lnfo-Point"  virun 
der  Kathedral 

Um  „Info-Point"  virum  Agank  vun 
der  Kathedral  gëtt  et  ail  Informa- 
tiounen ronderem  d'Oktav.  Dozou 
gehéiert  e  Flyer  mat  der  Geschieht 
vun  der  Oktav,  e  Flyer  mam  Got- 
tesdéngschtprogramm  vun  der 
Oktav,  e  Flyer  mat  besonnesche 
Feiere  wâhrend  der  Oktav,  e  Flyer 
mam  Programm  vum  „ecranApart" 
(am  Mee  am  Kino  Utopia),  a  Flyer 
mam  Programm  vum  Weekend 
vun  den  oppene  Kierchen  (31.  Mee 
&  1.  Juni),  e  Flyer  „Kathoulesch 
Kierch  am  Web",  e  Flyer  mat  de 
Kontaktinformatiounen  vun  der 
«Fondation  Sainte  Irmine",  e  Lies- 
zeeche  mat  Gebieder  zur  Mutter- 
gottes,  a  Voting-Kaarten  fir  de 
„Logo-Concours"  (d'Virschléi  fir  e 
Logo  fir  d'Oktav  aus  dem  Joer  2013 
sinn  am  Bannenhaff  vun  der  Kat- 
hedral ausgestallt). 

Beichtgelegenheit  in 
der  Krypta  der  Kathedrale 

In  der  Krypta  der  Kathedrale  be- 
steht  wâhrend  der  Muttergottesok- 
tave  von  montags  bis  samstags  je- 
weils  von  9  bis  11  Uhr  die  Môglich- 
keit  zur  Beichte  (Sakrament  der 
Versôhnung).  Gelegenheit  zum 
Beichtgesprâch  (Dialogbeichte) 
besteht  montags  bis  freitags  von  15 
bis  18.30  Uhr  und  samstags  von  9 
bis  11  Uhr. 
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Hochamt  fur  die  Schulgemeinschaften 


Lyzeen  der  Hauptstadt  pilgern  zur  Muttergottes 


Schuler  beteiligen  sich  an    der  Gestaltung  des  Gottesdienstes 


VON  CHARLY  POHU 

Die  Lyzeen  der  Hauptstadt  pilgerten 
gestern  im  Rahmen  der  Muttergot- 
tesoktave  in  die  Kathedrale.  Dass  der 
Gottesdienst  sich  speziell  an  die 
Schuler  richtete,  wurde  durch  die 
ausgesprochen  jugendliche  Gestal- 
tung und  Atmosphère  deutlich. 

In  einer  Prozession  gingen  zahlrei- 
che  Schuler  in  Begleitung  von  Erz- 
bischof  Jean-Claude  Hollerich  und 
weiterer  Geistlicher  sowie  einer 
Musikgruppe  durch  die  Rue  Notre- 
Dame  zur  Kathedrale,  die  bereits  gut 
gefûllt  war. 

„Maacht  wat  Hien  Iech  seet"  lau- 
tete  das  Motto  eines  Rollenspiels, 
das  zur  Erôffnung  der  Messe  von  Ju- 
gendlichen  vorgetragen  wurde.  Die 
Messe  war  an  die  Jugendlichen  ge- 
richtet  und  wurde  somit  vor  allem 
von  Jugendlichen  mitgestaltet.  Die 
Gesangspassagen  wurden  vom 
Schulerchor  des  „Kolléisch"  ûber- 
nommen.  Das  Flôtenensemble  des 
„Lycée  Michel  Lucius"  leistete 
ebenfalls  musikalische  Begleitung. 
Auch  die  Fûrbitten  und  die  Lesung 
wurden  von  Schiilern  vorgetragen. 

Jugendliche 
Stimmung 

Die  meisten  Besucher  waren  Ju- 
gendliche, welche  aus  allen  Lyzeen 
der  Hauptstadt  stammten.  Durch 
dièse  vorwiegend  jugendliche  Prâ- 
senz  war  die  allgemeine  Stimmung 
dann  auch  „jugendlich":  die  Gebete 
und  Predigten  der  Priester  waren 
mit  vielen  bildlichen  Vergleichen 
geschmûckt,  welche  die  Themen 
nâher  an  die  jungen  Zuhôrer  he- 
ranbrachten  und  einfacher  darstell- 
ten. 

Gleichermaften  behandelten  die 
Fûrbitten  ebenfalls  Themen,  wel- 
che im  Leben  glâubiger  Jugendli- 
cher  wichtige  Faktoren  sind,  zum 
Beispiel  der  Glaube,  die  Schule  oder 
die  Mitschuler.  Auch  das  anfàngli- 
che  Rollenspiel  entsprach  diesem 
Leitmotiv.  Dabei  diskutierten  Schil- 
ler iiber  das  Motto  der  Oktave,  wel- 
ches  sie,  jeder  auf  seine  Art  und 


Mit  Musik  und  in  Begleitung  von  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  zogen  die  Sch      ûler  von  der  Place  Clair efontaine  zur  Kathedrale. 

Weise,  interpretierten  und  zu  ver- 
stehen  versuchten.  Aus  dem  Hin- 
tergrund  drang  dann  eine  weitere 
Stimme,  welche  Jésus  darstellte,  und 
den  beiden  im  Gesprâch  Verwickel- 
ten  erklârte,  dass  dièse  Messe,  „ihre 
Messe"  sei,  die  ganz  nach  jenem 
Motto  ausgerichtet  sei  und  ihnen  in 
ihrem  Gesprâch  Klarheit  verschaf- 
fe.  Dièse  Stimme  meldete  sich  auch 
im  weiteren  Verlauf  der  Messe  im- 
mer  wieder  aus  dem  Hintergrund  zu 
Wort,  um  die  jungen  Betenden  zu 
begleiten  und  ihnen  religiôse  Stand- 
punkte  des  Oktavmottos  zu  erlâu- 
tern. 

Durchaus  war  auch  zu  erkennen, 
dass  die  Kathedrale  ein  beliebtes 
Ziel  fur  Touristen  ist.  Dièse  be- 
suchten  nicht  nur  die  Architektur 
der  Kirche,  sondern  nahmen  sich 
ebenfalls  einige  Minuten,  um  dem 
Geschehen  des  Gottesdienstes  Auf- 

merksamkeit  zu  schenken.  Die  gesangliche  Gestaltung  wurde  vom       Schulerchor  des  „Kolléisch"  ùbernommen. 


(FOTOS:  JOAQUIM  VALENTE) 


„Hungern  nach  Gerechtigkeit" 

Ôkumenische  Feier  um  19.30  Uhr  am  Sonntag  in  der  Krypta  der  Kathedrale 


«Je  n'ai  plus  peur» 


Zum  20.  Mal  findet  an  diesem  Sonn- 
tagabend  um  19.30  Uhr  eine  ôku- 
menische Méditation  wâhrend  der 
Oktave  statt.  Diesmal  soll  das  zent- 
rale  Anliegen  von  „Gerechtigkeit, 
Frieden  und  Bewahrung  der  Schôp- 
fung"  in  den  Mittelpunkt  gestellt 
werden.  In  dialogischer  Form  -  mit- 
tels  Kunst  und  Musik  -  soll  eine  An- 
nâherung  an  dièses  sensible  Thema, 
das  die  ganze  Erdbevôlkerung  be- 
trifft,  versucht  werden. 

Waren  in  den  Jahren  zuvor  bei 
dieser  ôkomenischen  Feier  Bilder 
des  Echternacher  Codex  Aureus 
vorgefùhrt  worden,  um  Themen  des 
Neuen  Evangeliums  zu  erôrtern, 
werden  es  diesmal  Bilder  des 
Luxemburger  Kûnstlers  Jhang  Lam- 
borelle  (geb.  1962)  sein. 

Lamborelle  war  bereits  in  jungen 
Jahren  von  der  Malerei  fasziniert. 
Trotzdem  ergriff  er  den  Beruf  des 
Krankenpflegers.  Er  lebte  und  ar- 


beitete  mehrere  Jahre  in  Lateiname- 
rika,  Bolivien,  Peru  und  Guatemala. 
Seither  pendelt  er  immer  wieder 


Jhang  Lamborelle  zeigt  seine  Bilder 
wàhrend  einer  Meditationsfeier. 


zwischen  Europa  und  Lateinameri- 
ka  hin  und  her.  Seit  zehn  Jahren 
ist  er  hauptberuflich  als  Maler 
tâtig,  wobei  er  sich  hauptsâchlich 
mit  dem  Thema  „Frieden"  beschâf- 
tigt. 

Nach  einem  Eingangsgesprach 
mit  dem  Kûnstler  werden  die  01- 
bilder  gezeigt  und  Texte  dazu  vor- 
getragen. „Hungern  nach  Gerech- 
tigkeit ist  ein  breit  gefàcherter  The- 
menkomplex",  erklârt  Wolfgang 
Fleckenstein  von  der  „ErwuesseBil- 
dung".  „Gerechtigkeit  in  der  Ge- 
sellschaft,  in  der  Familie,  der  Dia- 
log  der  Weltreligionen,  Frieden, 
Schôpfung  -  man  kann  bei  diesem 
Thema  schon  weit  ausholen." 

Mitwirkende:  Jhang  Lamborelle 
(Ôlbilder),  Patrick  Byrne  (Musik), 
Anastasia  Bernet,  Irène  Anita  Cson- 
tâk-Mahlke,  Wolfgang  Fleckenstein, 
Béate  Harr  und  Christiane  Kremer- 
Hoffmann  (Bildkommentare). 


Une  autobiographie  conseillée  par  la  «ErwuesseBildung»,  disponible  au  «Bicherzelt» 

vie  est  tout  autre  chose  que  l'opti- 
misme du  self-made-man  qui  oublie 
ce  qu'il  doit  à  ses  prochains  et  à  la 
société.  Pour  Guillebaud,  la  source 
du  véritable  optimisme,  c'est  la  re- 
connaissance de  notre  fragilité  hu- 
maine qui  appelle  à  ce  que  nous  nous 
partagions  les  brins  d'espoirs  qui 
nous  habitent.  Son  carnet  modes- 
tement intime  et  profondément  ré- 
flexif  transmet  le  message  que  le  se- 
cret du  bonheur  se  cache  dans 
l'émerveillement.  Ne  plus  avoir 
peur?  Convertissez-vous  à  la  Vie  qui 
nous  demande,  dans  notre  fragilité 
individuelle,  de  vivre  l'un  pour  l'au- 
tre. Ce  livre  est  disponible  au  «Bi- 
cherzelt». 

Chris  Doude  van  Troostwijk, 
ErwuesseBildung. 


Sur  la  couverture  du  livre  appa- 
raissent le  sourire  intense  et  les  yeux 
pétillants  de  son  auteur,  ainsi  que 
l'annonce  «Guillebaud,  portrait  in- 
time». Il  s'agit  effectivement  d'un 
autoportrait,  honnête,  mais  sans  ja- 
mais devenir  trop  intime.  On  pour- 
rait le  rapprocher  du  genre  de  la 
confession  dont  Augustin  était  l'in- 
venteur, et  Rousseau  le  modernisa- 
teur.  Se  confesser,  pour  Augustin, 
cela  ne  voulait  pas  simplement  dire 
«avouer»,  «s'ouvrir  devant  son 
juge»,  mais  c'était  d'abord  chanter 
la  louange,  exprimer  sa  reconnais- 
sance et  sa  joie. 

Chez  Guillebaud,  il  s'agit  éga- 
lement d'une  sorte  de  conversion,  à 
savoir  de  cette  conversion  qui  con- 
siste à  dépasser  la  peur  et  le  déses- 
poir. L'auteur  veut  partager  sa  joie 
de  vivre  et  son  espoir.  Parallè- 
lement, il  y  affiche  son  horreur  du 
cynisme  ambiant  ainsi  que  de  l'op- 


Jean  Claude 
Guillebaud 
\t  n'ai 
plus  peur 


 ,  ,  


timisme  gratuit  de  ceux  qui  prô- 
nent des  sagesses  du  genre  «si  tu 
veux,  tu  peux».  La  conversion  à  la 


Jean-Claude  Guillebaud,  «Je  n'ai  plus  peur»,  Édi- 
tions Iconoclaste  2013, 250  p.,  ISBN  9782913366626 
En  vente  dans  le  «Bicherzelt». 
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Oktavpredigten 

Krankenmesse  am  Samstag 


Oktavprediger  Claude  Bâche  predigt 
am  Samstag  in  der  Krankenmesse  um 
15  Uhr,  bei  der  Mânnerwallfahrt  um 
21  Uhr  und  am  Sonntag  im  Pontifi- 
kalamt  um  10.30  Uhr.  Nachlesen  kann 
man  die  Predigten  auf  cathol.lu. 

„Mat  Christus  leiden" 

Jésus  ist  immer  wieder  kranken 
Menschen  begegnet.  Er  hatte  Mit- 
leid  mit  ihnen  und  viele  Kranke  ge- 
heilt.  Dièse  Macht  gab  er  an  seine 
Apostel  weiter.  Die  Salbung  der 
Kranken  mit  01  ist  eine  Weiterfùh- 
rung  dieser  Heilungen  durch  die 
Apostel.  Das  damit  verbundene  Ge- 
bet  schenkt  dem  Kranken  die  Ver- 
zeihung  seiner  Sûnden,  manchmal 
auch  Gesundheit.  Als  Mutter  der 
Kirche  und  aller  Glâubigen  hat  Ma- 
ria, wie  ihr  Sohn,  Mitleid  mit  den 
Kranken.  Viele,  die  sich  in  ihrem 
Leid  an  sie  richteten,  wurden  ge- 
heilt  oder  haben  erfahren,  dass  sie 
in  ihrem  Leid  nicht  allein  gelassen 
wurden,  sondern  immer  auf  die  Hil- 
fe  anderer  Menschen  zâhlen  konn- 
ten.  Sie  haben  zumindest  die  Kraft 
gefunden,  ihr  Leid  zu  tragen  (z.B.  in 
Lourdes).  Papst  Johannes  Paul  IL  hat 
den  Gedenktag  der  Muttergottes 
von  Lourdes  (11.  Februar)  zum 
Welttag  der  Kranken  erklârt.  Als 
Mutter  Jesu  und  der  Kirche  ist  Ma- 
ria der  Zugang  zu  Christus.  Mit  ihm 
vermittelt  sie  sein  Heil,  auch  das 
Heil  fur  die  Kranken.  Kein  anderes 
Geschôpf  bildet  solch  eine  tiefe  Ein- 
heit  mit  Christus.  Daher  kann  man 
mitunter  von  der  Gottesmutter  das 
Gleiche  wie  von  Jésus  selbst  sagen: 
Sie  ist  „das  Heil  der  Kranken". 

„Sech  beweege  loossen" 

Der  Begriff  „Charisma"  boomt  in 
unserer  Zeit.  Im  Grunde  ist  es  ein 
biblischer  Begriff.  Er  bedeutet  Gna- 
de,  Gabe  des  Heiligen  Geistes,  die 
der  Mensch  im  Dienst  der  Gemein- 
schaft  und  der  Verkûndigung  des 
Evangeliums  einsetzt.  Zudem  meint 
„Charisma"  eine  gewisse  Ausstrah- 
lung.  Maria  kônnen  wir  als  Frau  mit 
Charisma  bezeichnen!  Sie  zieht  die 
Menschen  an.  Das  sehen  wir  bei  der 
Oktav,  an  Wallfahrtsplâtzen  etc.  Ei- 
ne Frau,  die  mit  ihrem  Management 


von  Liebe  die  Menschen  zusam- 
menfùhrt.  Maria  „voll  der  Gnade", 
reich  an  Talenten,  erfùllt  mit  der 
Gabe  des  Heiligen  Geistes.  Auch 
nach  ihrem  Leben  auf  Erden  hat  sie 
nicht  aufgehôrt,  charismatisch  zu 
wirken.  Auch  hier  und  jetzt,  in  die- 
ser Stunde!  Sie  sammelt  das  Volk 
Gottes.  Ist  das  nicht  vielleicht  das 
grotëe  Charisma  von  Maria:  Mutter 
zu  sein  fur  uns  aile?  Sie  lâsst  uns 
teilhaben  an  ihrer  Glaubensstârke 
und  Verbundenheit  mit  Christus.  Sie 
leiht  uns  ihre  Kraft,  um  fur  andere 
einzutreten  und  baut  zusammen  mit 
uns  eine  neue  Kultur  der  Liebe  und 
des  Lebens  auf.  Bei  ihr  werden  die 
Menschen,  werden  wir,  zu  Apos- 
teln!  Lassen  wir  uns  von  ihr  bewe- 
gen,  um  uns  neu  zu  Christus  be- 
kehren  zu  kônnen! 

„Alles  ass  erfëllt" 

Maria  steht  unter  dem  Kreuz.  Sie 
muss  erleben,  wie  ihr  Sohn  stirbt. 
Auch  ein  Gruppe  weinender  Frau- 
en,  die  Soldaten  und  das  spottende 
Volk  sind  dabei.  Aile  hôren  vom 
Kreuz  herab  die  letzten  Worte  Jesu: 
Es  ist  vollbracht!  Dièse  Worte  sind 
kein  Verzweiflungs-  sondern  ein 
Triumphschrei:  Das  ganze  Werk  der 
Erlôsung  ist  erfùllt.  Und  dièse  Wor- 
te verwandeln  die  Situation  damais 
wie  heute  komplett.  Jésus  ruft  sie 
auch  heute  ûber  allen  Spott,  der  ûber 
Gott  und  die  Kirche  ausgeschùttet 
wird.  Die  verwandelnde  Kraft  diè- 
ses Rufes  bedeutet:  Die  Liebe  Got- 
tes, die  ailes  verzeiht,  triumphiert 
ûber  allen  Hass  und  Spott  der  Welt. 
Fur  die  Menschen  hat  der  Ruf  eine 
Kraft,  die  erlôst  und  verwandeln 
kann.  Der  Ruf  ertônt  ûber  aile  Trâ- 
nen,  die  heute  vergossen  werden,  wo 
Menschen  vom  Leid  niederge- 
drùckt  sind:  Eure  Trauer  wird  in 
Freude  verwandelt!  Fur  Menschen, 
die  vom  Glaubensweg  abgekommen 
sind,  bedeutet  er:  Wenn  ihr  auch  un- 
treu  werdet,  ich  bleibe  treu!  Maria, 
die  unter  dem  Kreuz  stand,  durfte 
die  Kraft  der  Verwandlung  eben- 
falls  spûren.  In  diesem  Moment  wird 
aus  ihr  die  Trôsterin  im  Leid.  Die- 
sen  gôttlichen  Trost  darf  sie  an  uns 
heute  weitergeben. 


„Venite  adoremus"  den 
20.  Mee  an  der  Kathedral 

An  der  Nuecht  vum  Dënsdeg,  20. 
Mee,  op  e  Mëttwoch,  21.  Mee,  ass 
déi  éischt  Gebietsnuecht  an  der 
Oktav  („Venite  adoremus"  mat  Ge- 
sang  a  meditativem  Rousekranzge- 
biet).  Den  Ufank  ass  um  20  Auer 
virum  Votivaltor  an  der  Kathedral. 
Katheches  vum  Àerzbëschof  Jean- 
Claude  Hollerich.  Beichtgeleeën- 
heet  mat  eucharistescher  Anbetung 
bis  24  Auer,  animéiert  vum  lëtze- 
buerger  Pianist  David  Ianni.  Stëllt 
Gebiet  vu  24  bis  6.30  Auer  an  der 
Krypta  vun  der  Kathedral. 

Pontifikalmessen  live 
via  TV  und  Internet 

Am  2.  und  am  3.  Oktavsonntag 
wird  das  Pontifikalamt  aus  der 
Kathedrale,  zusâtzlich  zum  Li- 
vestream  auf  wort.lu,  rtl.lu  und 
cathol.lu,  um  10.30  Uhr  live 
ùbertragen:  als  Fernsehmesse 
von  .dok  und  im  Ton  auf 
wort.luTV  und  RTL-Audiofern- 
sehen. 

■  www.cathol.lu 


Andacht  fir  d'Biber 

a  Wëllefcher  de  24.  Mee 

D'Lëtzebuerger  Guiden  a  Scouten 
hunn,  wéi  ail  Joer,  samschdes  den 
24.  Mee  um  17  Auer  an  der  Kathe- 
dral, eng  Andacht  fir  d'Biber  a 
Wëllefcher.  Virun  der  Andacht 
fanne  flott  Aktivitéiten  a  Spiller 
statt.  Rendez-vous  ass  de  24.  Mee 
um  15.15  Auer  um  Parvis  vun  der 
Kathedral. 

„Maertchen":  Verkaufsstand 
von  Caritas  Luxemburg 

Wâhrend  der  Oktavzeit  werden 
auch  dièses  Jahr  wieder  zahlreiche 
ehrenamtliche  Mitarbeiterinnen 
von  Caritas  Luxemburg  auf  dem 
„Mâertchen"  im  Einsatz  sein.  Auf 
dem  traditionellen  Verkaufsstand 
wird  eine  grotëe  Auswahl  an  Ro- 
senkrânzen  sowie  an  Devotionalien 
angeboten.  Der  Erwerb  der  ver- 
schiedenen  Artikel  ist  fur  einen 
guten  Zweck:  Der  Erlôs  des  Ver- 
kaufs  wird  im  Rahmen  der  Kam- 
pagne  „Caritas  Challenge"  benach- 
teiligten  Kindern  in  Luxemburg  zu 
Gute  kommen. 

■  www.caritas.lu 
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Sich  vom  Charisma  der  Muttergottes 

bewegen  lassen  ... 

Am  Hochfest  der  Trôsterin  bringen  Manner  ihre  Anliegen  vor  den  Votivaltar  in  der  Kathedrale 


VON  MARC  WILLIÈRE 


Ein  groBes  Holzkreuz  steht  am  An- 
fang  der  Luxemburger  Wallfahrt  zur 
Muttergottes.  Jesuitenpater  Jacques 
Brocquart  hat  es  am  21.  November 
1624  auf  einem  kleinen  Grundstuck 
auf  dem  heutigen  Glacisfeld  errich- 
tet.  Zwei  Wochen  spater,  am  8.  De- 
zember,  bringt  er  zusammen  mit 
Studenten  des  Jesuitenkollegs  auch 
eine  Marienstatue  vor  die  Mauern 
der  damaligen  Festung  und  stellt  sie 
am  FuB  dièses  Kreuzes  auf.  Hierhin 
kommen  die  Stadtbewohner  mit  ih- 
ren  Anliegen,  und  1925  wird  an  die- 
ser  Stelle  der  Grundstein  zur  ersten 
Glaciskapelle  gelegt. 

Die  heutige  neue  Kapelle  auf  dem 
Glacisfeld  ist  seit  nunmehr  77  Jah- 
ren  der  Ausgangspunkt  der  Mân- 
nerwallfahrt.  Auch  am  diesjâhri- 
gen  Hochfest  der  Trôsterin  halten 
Manner  aus  den  Stadtpfarreien 
und  umliegenden  Pfarrverbânden 
an  der  Tradition  fest  und  gehen  auf 
jenen  geschichtlichen  Pfaden,  auf 
denen  einst  das  Gnadenbild  zu  be- 
sonderen  Anlâssen  in  die  Jesui- 
tenkirche  gebracht  wurde.  An  der 
Spitze  der  Prozession  geleitet  sie 
das  Kreuz  -  am  vergangenen 
Samstag  erstmals  von  Messdie- 
nern  aus  der  Kathedrale  getragen 
-  durch  die  hereinbrechende  Nacht 
zum  Mariendom. 

Die  Tradition  spielt  noch  im- 
mer  eine  grolk  Rolle  bei  dieser 
nicht  alltâglichen  Wallfahrt,  die 
zwar  nicht  mehr  durch  die  Zahl  ih- 
rer  Teilnehmer,  aber  dennoch  stets 
wegen  ihres  ungewohnten  Zeit- 
punktes  fur  Aufsehen  sorgt.  Ihren 
Abgang  nimmt  sie  wie  eh  und  je 


beim  Glockenschlag  von  21  Uhr  in 
der  Glaciskapelle,  nachdem  Abbé 
Patrick  Muller  den  besonderen 
Moment  des  Rosenkranzgebetes  in 
Begleitung  der  Muttergottes  un- 
terstrichen  und  die  Anwesenden 
mit  Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 
lerich  -  der  Tradition  entspre- 
chend  -  das  Marienlied  „Wie  uns- 
re  Vâter  flehten  zu  dir,  o  Trôste- 
rin ..."  gesungen  haben.  Zur  Ab- 
wechslung  macht  der  Wonnemo- 


nat  Mai  seinem  Namen  mal  wie- 
der  Ehre  und  lâsst  die  Pilger  bei 
angenehmen  Temperaturen  ge- 
mâchlich  zur  Kathedrale  schreiten 
...  Aus  der  Ruhe  der  Natur  im 
Stadtpark  tragen  sie  ihr  Gebet  und 
ihren  Gesang  in  die  Stratëen  der 
Hauptstadt  mit  ihrem  abendlichen 
Verkehr  und  Baustellenlârm.  Tra- 
ditionsgemâft  fùhrt  ihr  Prozessi- 
onsweg  auch  am  Forum  Royal  vor- 
bei,  wo  seit  Anfang  des  Monats 


wieder  eine  Kopie  der  einst  am 
Neutor  stehenden  Marienstatue  in 
einer  Nische  ihre  schùtzende  Hand 
ùber  Stadt  und  Menschen  hait.  Die 
der  Gottesmutter  zuteilwerdende 
besondere  Huldigung  der  Manner 
lâsst  unterwegs  Passanten  staunen 
oder  fur  einen  kurzen  Moment  in- 
nehalten ... 

Festliche  Orgelklânge  begrùtëen 
die  Pilger  bei  ihrem  Eintritt  aus  der 
Dunkelheit  in  die  hell  erleuchtete 


Kathedrale.  Vor  dem  Gnadenbild 
Mariens  am  Votivaltar  stimmen  sie 
das  „Ave  Spes  Nostra"  an,  bevor 
Erzbischof  Hollerich  ihnen  fur  ihr 
Kommen  und  fur  das  schône 
Zeugnis  ihres  Glaubens  dankt. 

Sie  haben  sich  einmal  mehr  vom 
besonderen  Charisma  der  Mutter- 
gottes bewegen  und  anziehen  las- 
sen, wie  es  Dechant  Claude  Bâche 
in  seiner  siebten  Oktavpredigt  zum 
Ausdruck  bringt.  Dank  ihrer  be- 
sonderen Ausstrahlung  habe  Ma- 
ria zu  allen  Zeiten  Menschen  in  ih- 
ren Bann  gezogen  und  ihnen  Trost 
und  Hilfe  geschenkt:  „Mir  doe  gutt 
drun,  heihinner  bei  d'Muttergot- 
tes  ze  kommen.  Si  léisst  âis  deel- 
huelen  un  hirem  Râichtem,  si 
schenkt  âis  hiert  gutt  a  rengt 
Mammenhâerz,  si  schenkt  âis  vun 
hirer  Glawesstâerkt,  vun  hirer  Op- 
mierksamkeet,  vun  hirer  Verbon- 
nenheet  mat  Christus  (...).  Si  léint 
âis  hir  Muecht,  fir  d'Mënschen  an- 
zetrieden,  a  si  baut  mat  âis  ze- 
summen  eng  nei  Kultur  vun  der 
Léift  a  vum  Liewen  op." 

Die  Tradition  will  es,  dass  nach 
der  Predigt  die  Teilnehmer  am 
Gottesdienst  -  ihren  Blick  fest  auf 
die  Statue  der  Trôsterin  gerichtet 
-  das  einst  der  Gottesmutter  ge- 
gebene  Versprechen  feierlich  er- 
neuern:  „...  Haut  versprieche  mir 
Dir  op  en  neis,  dech  gâr  ze  hunn 
an  trei  ze  sinn  am  chrëschtleche 
Glaf  ..."  beten  sie  und  vertrauen 
der  Patronin  von  Stadt  und 
Land  Luxemburg  ailes  an,  was 
ihnen  lieb  und  heilig  ist.  Und 
zum  traditionellen  Abschluss 
auch  der  73.  Mânnerwallfahrt  sin- 
gen  sie  zusammen  „0  Mamm,  léif 
Mamm" ... 


Der  hl.  Nikolaus  wacht  iiber  dem  Hauptportal 

Nachbildung  aus  Bronze  wird  fur  den  guten  Zweck  im  „Bicherzelt"  verkauft 


Eine  Bronze-Nachbildung  der 
steinernen  Nikolausstatue  ûber 
dem  Eingang  zum  Hauptportal  der 
Kathedrale  wird  wâhrend  der  Ok- 
tave  im  „Bicherzelt"  im  Innenhof 
der  Kathedrale  angeboten.  Die  16 
mal  acht  Zentimeter  grolk  und  et- 
wa  900  Gramm  schwere  Nachbil- 
dung des  heiligen  Nikolaus  des 
Kùnstlers  Roby  Kieffer  wurde  in 
begrenzter  Stûckzahl  angefertigt. 
Beigefùgt  ist  ein  Echtheitszertifî- 
kat  mit  Geleitwort  von  General- 
vikar  em.  Mathias  Schiltz. 

Das  sehenswerte  Bronzerelief 
ist  zum  Preis  von  95  Euro  erhâlt- 
lich.  Wie  jedes  Jahr  kommt  der 
ûberwiegende  Anteil  des  Erlôses 
der  Vereinigung  «Tricentenaire" 
zugute. 

Warum  der  hl.  Nikolaus? 

Seit  dem  12.  Jahrhundert  spielt  die 
Sankt-Nikolaus-Kirche  auf  dem 
Krautmarkt  eine  bedeutende  Rolle 
in  Luxemburg.  1778  wurde  die  da- 
mais baufâllige  Kirche  dem  heili- 
gen Nikolaus  geweiht.  Deshalb 
steht  noch  heute  seine  Statue  ùber 
dem  Hauptportal.  1844  wurde  ihr 
der  Weihetitel  „Liebfrauenkirche" 


verliehen  und  1870  wurde  sie  zur 
Kathedrale  erhoben. 

Dort  wacht  St.  Nikolaus,  hoch 
oben  in  der  Mitte  des  Portais, 
mehrere  Meter  groft,  in  Stein  ge- 
hauen,  mit  einem  ernsten,  fast 
mahnenden  Gesichtsausdruck.  Ein 
fassâhnlicher  Behâlter,  aus  dem 
drei  Menschlein  schauen,  ist  bei 
genauerem  Hinsehen  zu  seinen 
Fùften  zu  erkennen. 

Seit  dem  4./5.  Jahrhundert  in  der 
Ostkirche  und  seit  dem  7./8.  Jahr- 
hundert in  der  Westkirche  kur- 
sieren  Legenden  ûber  den  Heili- 
gen. 

Es  ist  nicht  sicher,  dass  Niko- 
laus der  richtige  Name  des  Bi- 
schofs  von  Myra  war.  Es  kônnte 
sich  auch  um  eine  Ehrenbezeich- 
nung  handeln,  denn  „nicâ"  bedeu- 
tet  im  Griechischen  „Sieg"  und  „la- 
os"  das  „Volk".  „Nikolaus"  kônnte 
also  jemanden  bezeichnen,  der  das 
Bôse  besiegt  hat  und  dem  Volk  ge- 
zeigt  hat,  dass  das  Gute  siegreich 
bleibt. 

Eben  dies  trifft  auf  den  Bischof 
von  Myra  zu,  der  das  Christentum 
gegen  den  tradierten  heidnischen 
Kult  der  Artemis  verteidigt  hat. 


Sein  Todestag  soll  an  einem  6.  De- 
zember  gewesen  sein.  Dieser  Ge- 
denktag  wird  in  zahlreichen  Kir- 
chen  begangen. 

Was  ist  geblieben? 

Dargestellt  wird  der  heilige  Ni- 
kolaus als  Bischof  -  mit  Bischofs- 
gewand,  Mitra  und  Bischofsstab  - 
dazu  kommen  mal  drei  Goldku- 
geln,  drei  Boote,  drei  Âpfel  oder 
ein  Pôkelfass  mit  drei  Knaben.  Un- 
ter  anderem  wird  er  als  Schutz- 
patron  der  Kinder,  Schiller,  Stu- 
denten, Pilger,  Reisenden  sowie 
der  Bâcker  und  Metzger  verehrt. 

Eine  der  viel  verbreiteten  Le- 
genden ûber  Nikolaus  erzâhlt:  Drei 
Knaben  fielen  einem  Metzger  in 
die  Hânde,  der  sie  in  ein  Pôkelfass 
steckte  und  zu  Wurst  verarbeiten 
wollte.  Sie  wâren  schon  zerteilt 
gewesen,  als  der  Bischof  davon  er- 
fuhr  und  sie  wieder  zum  Leben  er- 
weckte. 

Der  Kunstler  und  sein  Werk 

Roby  Kieffer  sagt  ûber  sein  Kunst- 
werk:  „Heute,  375  Jahre  nach  ih- 
rem Anfang,  ist  die  Muttergottes- 
oktave  immer  noch  ein  Hôhe- 


punkt  und  fester  Bestandteil  des 
christlichen  Lebens  in  Luxem- 
burg! Das  Pilgern  zur  Trôsterin  der 
Betrûbten  hat  nicht  nur  Bulkha- 
rakter,  sondern  auch  eine  freudige 
Dimension,  die  sich  in  Gesellig- 
keit,  Sich-Zusammenfinden,  Be- 
gegnen  und  Austausch  ausdrûckt. 
Hinzu  kommt  der  bis  heute  ver- 
stândliche  Wunsch  nach  einem 
Andenken,  das  dièse  Wallfahrt  in 
konkreter  Erinnerung  halten  soll  - 
nicht  nur  fûr  sich  selbst,  sondern 
auch  fûr  seine  Angehôrigen  und 
Bekannten.  Deshalb  ist  es  nun 
schon  seit  Jahren  Tradition,  dem 
Bûcherzelt  und  dem  Missiouns- 
bazar  einen  Besuch  abzustatten. 
Aile  Jahre  aufs  Neue  ist  es  mir  ei- 
ne Ehre  und  grofte  Freude,  eine 
neue  „Bronze"  zu  entwerfen  mit 
der  Darstellung  eines  am  Pilgerort 
verehrten  Heiligtums.  Schon  seit 
einigen  Jahren  verspûrte  ich  Lust 
darauf,  genau  diesen  „Heiligen  Ni- 
kolaus" in  Bronze  zu  verewigen. 
Als  wâhrend  der  Oktave  2013  ein 
Verantwortlicher  der  Erwuesse- 
Bildung  mich  auch  noch  dazu  an- 
spornte,  wurde  ich  in  meiner  Ab- 
sicht  bestâtigt." 
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37  Erwachsene  von  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  gefirmt 


Esch/AIzette.  „Zur  Liebe  berufen,  weil  er  von  Gott  geliebt  ist,  und  zwar  jeder  Mensch  ohne 
Ausnahme":  Mit  diesen  Worten  wandte  sich  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  an  die  26  por- 
tugiesischen  und  elf  italienischen  Erwachsenen,  denen  er  in  einer  Eucharistiefeier  in  der 
Pfarrei  Sacré-Coeur  in  Esch-Grenz  das  Sakrament  der  Firmung  spendete.  Der  Erzbischof  zi- 
tierte  Bibelstellen,  die  zeigen,  dass  Gott  dem  Menschen  das  Leben  gibt  und  seine  Liebe 
mit  ihm  teilen  môchte.  Er  lud  die  Firmlinge  ein,  Gottes  vollkommene  Liebe  zu  erkennen,  an- 


zunehmen  und  im  Alltag  umzusetzen.  Otilia  Mendes  aus  der  Firmgruppe  hatte  zu  Beginn 
der  Zeremonie  Jean-Claude  Hollerich  in  drei  Sprachen  begruftt  und  erklârt,  dass  die  37  Er- 
wachsenen die  Entscheidung  zur  Firmung  nach  reichlicher  Ûberlegung  getroffen  und  sich 
wâhrend  mehreren  Monaten  grûndlich  auf  diesen  Zeitpunkt  vorbereitet  haben.  Der  Erz- 
bischof lud  abschlietëend  aile  Anwesenden  ein,  sich  bei  der  Oktav-Wallfahrt  in  der 
Kathedrale  der  Fûrsprache  der  Muttergottes  anzuvertrauen.         (text/foto:  chariot  kuhn) 
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Méditer  pour  apaiser  ses  combats  intérieurs 

Luxembourg.  Des  cours  d'entraînement  à  la 
«pleine  conscience»  (Mindfulness)  auront  lieu  les 
mercredis  21  mai,  28  mai,  4  juin,  18  juin,  25  juin, 
2  juillet,  9juilletet  16  juillet  de  18  à  20.30  heures 
ainsi  que  le  samedi  12  juillet  de  9.30  à  16.30 
heures  dans  les  locaux  de  la  ErwuesseBildung  (5, 
avenue  Marie-Thérèse,  L-2132  Luxembourg). 
Laurette  Bergamelli,  psychologue,  enseignante  de 
Mindfulness  et  elle-même  pratiquante  depuis  20 
ans,  donnera  les  cours  en  langue  française.  Les 
groupes  seront  composés  de  7  personnes  au 
moins  et  de  12  personnes  au  maximum.  Les  frais 
de  participation  s'élèvent  à  375  euros  (pour  27 
heures  de  cours,  CD  et  livret).  Les  rendez- vous 
pour  les  entretiens  préalables  et  les  inscriptions 
peuvent  se  faire  chez  Laurette  Bergamelli  au 
numéro  0049  (0)  65 1  9668708  ou  GSM  0049  (0) 
174  82  93  613  respectivement  par  mail  à 
laurettebergamelli@web.de.  Lors  de  l'inscription, 
veuillez  indiquer  le  numéro  de  cours  144600 A. 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  19.  Mai  20 1 4, 
Seite  23 
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Fir  âis  ëffentlech 
Schoul! 

Firwat  solle  mer  eis  ëffentlech  Schoul  an  d'Hânn 
vun  e  puer  Ideologen  ginn?  Bis  elo  hate  mer  hei 
zu  Lëtzebuerg  eng  zimlech  gutt  ëffentlech 
Schoul,  an  déi  solle  mer  och  versiche 
bàizebehalen.  Wann  et  e  puer  Leit  gëtt,  déi  eng 
Schoul  mat  exklusiv  „neutrale  Wâerter"  wëllen 
hunn,  da  solle  si  sech  zesummen  dinn  an  eng 
Privatschoul  an  deem  Sënn  opmaachen.  Eis 
ëffentlech  Schoul  awer  soll  weiderhin  ëffentlech 
bleiwe  fir  jiddereen  an  de  Choix  loossen  tësche 
verschiddene  Reliouns-  a  Moralcoursen. 
J.-J.  Flammang 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  17.  Mai 
2014,  Seitel4 
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Ântwert  op  dem  Hâr  Schlechter  sain  Artikel 

Hàr  Schlechter,  mir  hunn  Àren  Artikel  an  der 
Zeitung  gelies  an  deen  huet  eis  traureg  a  zu 
glàicher  Zàit  rose  gemaach.  Well  mir  sinn  net 
ugestallt  ginn  beim  Marche  „Fir  de  Choix" 
matzegoen.  Mir  hu  selwer  entscheed  fir  ze 
protestéieren.  Mir  hunn  esouguer  Deeg  lang  eis 
Eltere  genervt,  fir  mat  eis  an  df  Staat  ze  fueren.  Eis 
Schëlter  hu  mir  ganz  alleng  gebastelt  a  gemoolt  an 
et  huet  keen  eis  ugestalt. 
Mir  hate  vill  Spaass  a  mir  si  stolz  op  dat.  Mir 
fannen,  datt  de  Religiounsunterricht  cool, 
intéressant  a  flott  ass.  Eis  Joffer  schwàzt  mat  eis 
och  iwwert  aner  Reliounen  a  Kulturen,  a  mir 
léieren  jiddereen  ze  respektéieren,  wéi  een  ass. 
Mir  sinn  déi  6-  bis  10-jàhreg  Kanner,  déi  nieft 
dem  Àerzbëschof  stungen  an  dëse  Bréif  hu  mir 
och  selwer  geschriwwen!  Charline,  Liz 
Valérie  an  Hannah 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  17.  Mai  20 1 4, 
Seitel5 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

11 


LW- 17.5.2014 -page  15 


AH  A  -  an  Ihre  Anhânger  und  Ihre  Protagonisten! 

Freiheit,  Freiheit  im  Geiste,  Freiheit  im  Handeln,  jedem 
das  Seine.  Ist  das  bloB  persônlich  in  làssigem  Sinn 
gemeint,  oder  haben  Sie  auch  Mut,  es  ôffentlich  zu 
beweisen?  Zu  Letzterem  wàre  eine  Probe  ganz  einfach: 
Nehmen  Sie  doch  ein  oder  auch  mehrere  Maie  an  einem 
Gottesdienst,  einerhl.  Messe  teil!  Oder  haben  Sie  Angst 
davor,  etwa  Angst  vorjemand?  Gegebenenfalls  wàre  mein 
Respekt  Ihnen  sicher.  Bei  Veranstaltungen  Ihres  Zirkels, 
soweit  ôffentlich,  kann  ich  mich  ohne  Weiteres  blicken 
lassen,  doch  ich  lasse  Ihnen  den  Vortritt.  E.  Theis 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  17.  Mai  2014,  Seite  15 
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Standpunkt 

Ideologischer  Missbrauch  von  Kindern? 


Robert  Altmann 

Wurden  (kleine)  Kinder  von 
der  Initiative  „Fir  de  Choix" 
Jdeologisch"  (1)  oder  „fûr  ihre 
Zwecke"  (2)  missbraucht,  in- 
dem  sie  an  einem  Protest- 
marsch  teilnahmen  und  Schil- 
der  oder  Spruchbander  hoch- 
hielten  mit  der  Aufschrift  «Reli- 
gion ist  cool"  und  „Mir  wëlle 
Religioun"? 

Ob  es  sich  im  Einzelfall  in  der  Tat 
um  ideologischen  Missbrauch 
handelt  oder  nicht,  vermag  ich 
nicht  zu  beurteilen.  Fàlle  von 
Missbrauch  dieser  Art  gibt  es. 
Wer  wollte  das  leugnen? 
Ich  môchte  jedoch  hier  generell 


die  in  den  beiden  genannten  Bei- 
tràgen  dargelegte  Sichtweise  der 
Dinge  in  Frage  stellen,  indem  ich 
auf  die  UNO-Kinderrechtskon- 
vention  verweise,  die  zum  Ziel 
hat,  Kinder  vor  Missbrauch  zu 
schùtzen. 

Dièse  Konvention  besitzt  uni- 
verselle Gùltigkeit,  da  aile  Mit- 
gliedstaaten  der  UNO  ihr  beige- 
treten  sind  (mit  Ausnahme  von 
Somalia,  dem  Sùd-Sudan  und 
den  USA). 

Im  Sinn  der  Konvention  „ist  ein 
Kind  jeder  Mensch,  der  das  18. 
Lebensjahr  noch  nicht  vollendet 
hat"  (Artikel  1).  Kinder  sind  also 
Menschen  und,  als  solche,  haben 
sie  Rechte. 

So  hat  z.B.  das  „Kind,  das  fàhig 


ist,  sich  eine  eigene  Meinung  zu 
bilden,  das  Recht  dièse  Mei- 
nung in  allen  das  Kind  berùhren- 
den  Angelegenheiten  frei  zu  àu- 
tèern"  sowie  das  Recht,  dass  dièse 
Meinung  „angemessen,  entspre- 
chend  seinem  Alter  und  seiner 
Reife"  berùcksichtigt  wird.  (Arti- 
kel 12) 

Dièses  Recht  auf  freie  Mei- 
nungsàutèerung  „schliefêt  die 
Freiheit  ein,  ...  Informationen 
und  Gedankengut  jeder  Art  in 
Wort,  Schrift  oder  Druck,  durch 
Kunstwerke  oder  andere  vom 
Kind  gewàhlte  Mittel  sich  zu  be- 
schaffen,  zu  empfangen  und  wei- 
terzugeben".  (Artikel  13) 

Des  Weiteren  achten  die  Ver- 
tragsstaaten  sowohl  „das  Recht 


des  Kindes  auf  Gedanken-,  Ge- 
wissens-  und  Religionsfreiheit" 
sowie  „die  Freiheit,  seine  Religi- 
on oder  Weltanschauung  zu  be- 
kunden"  (Artikel  14)  als  auch 
„das  Recht  ...  sich  frei  mit  ande- 
ren  zusammenzuschlietèen  und 
sich  friedlich  zu  versammeln" 
(Artikell5). 

Wenn  man  also  von  ideologi- 
schem  Missbrauch  von  Kindern 
aufgrund  ihrer  Minderjàhrigkeit 
spricht,  sollte  man  vorsichtig  sein 
und  bedenken,  welche  Fàhigkei- 
ten  Kinder  haben  und  welche 
Rechte  sie  besitzen.  Wenn  z.B. 
Kinder  zusammen  mit  Erwachse- 
nen  unter  dem  Logo  „Atom- 
kraaft?  Née  Merci"  demonstrie- 
ren,  handelt  es  sich  dabei  um 


ideologischen  Kindesmiss- 
brauch?,  so  frage  ich.  Letztlich 
sollte  man  auch  bedenken,  dass 
selbst  Erwachsene  vor  ideologi- 
scher Verblendung  nicht  gefeit 
sind. 

In  der  Pràambel  der  Konventi- 
on anerkennen  ùbrigens  die  Ver- 
tragsstaaten  die  „Bedeutung  der 
Traditionen  und  kulturellen  Wer- 
te  jedes  Volkes  fur  den  Schutz 
und  die  harmonische  Entwick- 
lung  des  Kindes". 

(1)  Leserbrief  von  Lambert 
Schlechter  im  Luxemburger 
Wort  (3.5.2014) 

(2)  Bericht  im  Tageblatt  unter 
dem  Titel  „Selwer  denken  ass  och 
e  Choix"  (13.5.2014) 
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Ausstellung  „glaube-komm.de" 

Trier.  Mit  der  Ausstellung  glaube-komm.de  wollen  die  Katho- 
lische  Erwachsenenbildung  Trier  und  das  Mutter-Rosa- 
Altenzentrum  in  Trier  die  Gedanken,  Fragen  und  Zweifel  der 
Menschen  hinsichtlich  ihres  Glaubens  aufgreifen.  Die 
Ausstellung  das  Ziel,  zu  Gespràchen  ùber  den  Glauben 
anzuregen.  Gelegenheit  dazu  besteht  im  Foyer  des  Mutter- 
Rosa-Altenzentrums  vom  19.  Mai  bis  zum  12.  Juni.  Der 
Erôffhungsvortrag  ist  heute,  am  1 9.  Mai,  um  1 5  Uhr.  Infor- 
mationen  gibt  es  via  E-Mail  info@keb-trier.de. 
Luxemburger  Wort  vom  Montag,  19.  Mai  20 1 4,  Seite  1 8 
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Comment  résoudre  les  conflits  dans  l'Eglise 

Allocution  du  pape  avant  et  après  le  Regina  Coeli  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  1 8  mai  20 14  (Zenit.org)  -  "Les  problèmes  ne  se  résolvent  pas  en  faisant  mine  qu'ils  n'existent  pas  !  ",  déclare  le 
pape  François  qui  a  indiqué  la  voie  pour  résoudre  les  conflits  dans  l'Eglise,  avant  la  prière  mariale  du  Regia  Coeli  de  ce 
dimanche  1 8  mai,  à  midi,  place  Saint-Pierre. 

"C'est  en  se  confrontant,  en  discutant,  et  en  priant,  que  l'on  résout  les  conflits  dans  l'Eglise",  a  insisté  le  pape  en 
commentant  le  récit  de  l'institution  des  sept  premiers  diacres,  rapporté  par  les  Actes  des  Apôtres,  et  lu  à  la  messe  de  ce 
dimanche. 

Le  pape  a  aussi  dit  sa  proximité  aux  populations  de  Serbie  et  de  Bosnie  frappées  par  des  graves  inondations. 

Il  a  salué  la  béatification,  hier,  samedi  1 7  mai,  en  Roumanie,  du  bienheureux  évêque  Anton  Durcovici,  martyre  de  la  foi, 
sous  le  régime  communiste. 

Il  a  salué  un  groupe  déjeunes  venus  de  Colombes,  dans  le  département  fançais  des  Hauts-de-Seine,  en  région 
parisienne. 

Voici  notre  traduction  intégrale  des  paroles  du  pape  François  prononcées  en  italien. 
Allocution  du  pape  François  avant  le  Regina  Coeli 
Cher  frères  et  sœurs,  bonjour  ! 

Aujourd'hui,  la  lecture  des  Actes  des  Apôtres  nous  fait  voir  que  dans  l'Eglise  des  origines  aussi  surgissent  les  premières 
tensions  et  les  premiers  désaccords.  Dans  la  vie,  il  y  a  des  conflits,  le  problème  c'est  :  comment  les  affronter  ?  Jusque- 
là,  l'unité  de  la  communauté  chrétienne  avait  été  favorisée  par  l'appartenance  à  une  seule  ethnie  et  une  seule  culture, 
juive. 

Mais  quand  le  christianisme,  qui,  par  volonté  de  Jésus,  est  destiné  à  tous  les  peuples,  s'ouvre  au  milieu  culturel  grec, 
l'homogénéité  disparaît  et  les  premières  difficultés  surgissent. 

Le  mécontentement  s'insinue  alors:  on  se  plaint,  la  rumeur  court  qu'il  y  a  du  favoritisme,  des  disparités  de  traitement. 
Cela  arrive  aussi  dans  nos  paroisses  !  L'aide  de  la  communauté  aux  personnes  défavorisées  -  veuves,  orphelins  et 
pauvres  en  général  -  semble  privilégier  les  chrétiens  d'origine  juive,  par  rapport  aux  autres. 

Alors,  devant  ce  conflit,  les  Apôtres  prennent  la  situation  en  main  :  ils  convoquent  une  réunion  élargie  aussi  aux  disciples, 
ils  discutent  de  la  question  tous  ensemble.  En  effet,  les  problèmes  ne  se  résolvent  pas  en  faisant  mine  qu'ils  n'existent 
pas  !  Et  c'est  beau  cette  confrontation  franche  des  pasteurs  et  des  autres  fidèles.  On  arrive  donc  à  une  répartition  des 
tâches.  Les  Apôtres  font  une  proposition  qui  est  accueillie  par  tous  :  ils  se  consacreront  à  la  prière  et  au  ministère  de  la 
Parole,  pendant  que  sept  hommes,  les  diacres,  pourvoiront  au  service  des  tables  pour  les  pauvres. 

Ces  Sept  ne  sont  pas  choisis  parce  qu'ils  sont  experts  en  affaires,  mais  en  tant  qu'hommes  honnêtes  et  de  bonne 
réputation,  pleins  d'Esprit  Saint  et  de  sagesse  ;  et  ils  sont  constitués  dans  leur  service  par  l'imposition  des  mains  des 
Apôtres. 

Et  ainsi,  après  ce  mécontentement,  ces  lamentations,  ces  rumeurs  de  favoritisme,  de  disparités  de  traitement,  on  arrive  à 

une  solution,  en  se  confrontant,  et  en  priant,  ainsi  on  résout  les  conflits.  C'est  en  se  confrontant,  en  discutant,  et  en 

priant,  que  l'on  résout  les  conflits  dans  l'Eglise  :  en  se  confrontant,  en  discutant  et  en  priant,  avec  cette  certitude  que  les  »> 
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commérages,  les  envies,  les  jalousies  ne  pourront  jamais  nous  conduire  à  la  concorde,  à  l'harmonie,  à  la  paix. 

C'est  l'Esprit  Saint  qui,  là  aussi,  a  couronné  cette  entente.  Et  cela  nous  fait  comprendre  que  quand  nous  nous  laissons 
guider  par  l'Esprit  Saint,  il  nous  conduit  à  l'harmonie,  à  l'unité,  au  respect  des  différents  dons  et  talents.  Vous  avez  bien 
compris  ?  Pas  de  commérages,  d'envies  de  jalousies,  compris  ? 

Que  la  Vierge  Marie  nous  aide  à  être  dociles  à  l'Esprit  Saint  pour  savoir  nous  estimer  mutuellement  et  converger 
toujours  plus  profondément  dans  la  foi  et  dans  la  charité,  en  gardant  notre  cœur  ouvert  aux  besoins  de  nos  frères. 

Regina  Coeli  laetare,  alléluia... 

Allocution  du  pape  après  le  Regina  Coeli 

Chers  frères  et  soeurs, 

De  graves  inondations  ont  dévasté  d'amples  régions  des  Balkans,  surtout  en  Serbie  et  en  Bosnie.  En  confiant  au 
Seigneur  les  victimes  de  ces  calamités,  j 'exprime  ma  proximité  personnelle  aux  personnes  qui  sont  en  train  de  vivre  des 
heures  d'angoisse  et  de  tribulation. 

Prions  ensemble  la  Vierge  Marie  pour  ces  frères  et  sœurs  qui  sont  en  si  grande  difficulté  : 
Ave  Maria  . . . 

L' évêque  Anton  Durcovici,  martyre  de  la  foi,  a  été  proclamé  bienheureux  hier,  à  Ias,i,  en  Roumanie.  Pasteur  plein  de 
zèle  et  courageux,  il  a  été  persécuté  par  le  régime  communiste  roumain  et  il  est  mort  en  prison  -  il  est  mort  de  faim  et  de 
soif  -  en  1 95 1 .  Avec  les  fidèles  de  Ias,i  et  de  toute  la  Roumanie,  rendons  grâce  à  Dieu  pour  cet  exemple! 

Je  vous  salue  tous,  Romains  et  pèlerins:  les  familles,  les  groupes  paroissiaux,  les  associations,  les  écoles. . . 

Je  salue  en  particulier  les  étudiants  des  écoles  catholiques  de  Madrid  et  de  Pamplune,  ceux  venus  du  Mexique  et  de 
Colombes,  en  France,  les  jeunes  de  l'école  "Nostra  Signora  délia  Neve"  de  Gênes  et  les  enfants  du  Centre  "Volto 
Santo"  de  Bari. 

Je  salue  les  délégations  de  la  ville  de  Perth  (Australie)  et  de  Vasto  (Italie),  jumelées  depuis  25  ans;  les  fidèles  de 
Tombolo,  Grezzana,  Cerignola,  San  Biagio,  San  Fiorano,  Parabita,  Patù,  Bronte,  Cassino  et  Dogana;  la  chorale  de 
Brindisi,  le  Cercle  des  seniors  de  Locara,  la  Petite  Fraternité  Emmaùs  de  San  Benedetto  del  Tronto,  les  jeunes  de  Lodi 
et  ceux  d' Atri. 

J'encourage  les  associations  de  bénévoles  venues  pour  la  Journée  du  malade  du  cancer  :  je  prie  pour  vous,  pour  les 
malades  et  les  familles.  Et  vous,  priez  pour  moi! 

Je  vous  souhaite  à  tous  un  bon  dimanche.  Bon  déjeuner  et  au-revoir  ! 

Traduction  de  Zenit,  Anita  Bourdin 
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Célébrations  en  2014-2016:  les  nouvelles  dates  et  les  grands  rendez-vous 

Une  Semaine  de  l'Unité  des  chrétiens  sous  le  signe  de  la  vie  consacrée 

AnitaBourdin 

ROME,  17  mai  2014  (Zenit.org)  -  Les  dates  de  l'Année  de  la  Vie  consacrée  annoncée  par  le  pape  François  le  29 
novembre  2013  ont  été  fixées  :  elle  sera  inaugurée  le  premier  dimanche  de  l' Avent,  le  30  novembre  2014,  par  la  messe 
présidée  par  le  pape  François. 

Elle  durera  plus  d'un  an  :  le  pape  la  conclura  le  jour  de  la  fête  de  la  Présentation  de  Jésus  au  Temple  de  Jérusalem,  jour 
annuel  de  la  Vie  consacrée,  le  2  février  20 1 6. 

L'unité  des  chrétiens 

Parmi  les  grands  événements  en  préparation,  une  initiative  pour  la  Semaine  de  prière  pour  l'unité  des  chrétiens  de  20 1 5, 
du  1 8  au  25  janvier.  Trois  jours  de  rencontres  oecuméniques  seront  organisés  sur  le  thème  de  la  vie  monastique 
notamment,  puisque  le  monachisme  et  la  vie  consacrée,  érémitique  ou  communautaire,  sont  vécus  dans  la  grande 
tradition  orthodoxe,  dans  la  tradition  luthérienne,  et  chez  les  Anglicans. 

La  semaine  de  Pâques  sera  l'occasion  d'une  rencontre  des  formateurs  et  formatrices  de  la  vie  consacrée,  du  6  au  1 1 
avril  2015 

Les  jeunes  postulants,  novices,  junioristes,  profès  temporaires  ou  perpétuels  de  tous  les  instituts  de  vie  consacrée  se 
rencontreront  à  Rome,  toujours,  au  début  de  l'année  académique  20 1 5-20 16. 

Le  message  du  concile  aux  consacrés 

Toutes  les  universités  et  les  athénées  pontificaux  sont  invités  à  insérer  dans  leurs  programmes  un  congrès  sur  la  Vie 
consacrée  au  cours  de  l'année  2015.  Au  Latran,  le  congrès  portera  sur  le  décret  conciliaire  «  Perfectae  caritatis  ». 

Les  différentes  formes  de  vie  consacrée  se  retrouveront  par  secteurs  au  cours  de  la  dernière  semaine  de  j  anvier  20 1 6  : 
vie  religieuse  apostolique,  vie  monastique,  instituts  séculiers,  sociétés  de  vie  apostolique,  Ordo  Virginum. . . . 

L'Année  de  la  Vie  consacrée  a  été  présentée  à  la  presse  le  3 1  janvier  dernier,  au  Vatican,  par  le  cardinal  brésilien  Joâo 
Braz  de  Aviz,  préfet  de  la  Congrégation  pour  les  instituts  de  vie  consacrée  et  les  sociétés  de  vie  apostolique,  et  par  le 
secrétaire  de  ce  dicastère,  un  franciscain  espagnol,  Mgr  José  Rodriguez  Carballo,  O.F.M. 

Trois  objectifs 

Les  trois  principaux  objectifs  de  l'Année  de  la  vie  consacrée  sont,  a  explique  le  cardinal  Braz  de  Viz,  de  «  faire 
mémoire  avec  gratitude  »  du  passé  récent,  depuis  le  Concile,  d'«  embrasser  l'avenir  avec  espérance  »,  et  de  «  vivre  le 
présent  avec  passion  »  dans  le  sillage  des  fondateurs.  Il  a  repris  cette  expression  du  pape  François,  il  s'agit  de  «  réveiller 
le  monde  ». 

La  crise  traversée  par  la  société,  l'Eglise,  et  donc  la  vie  consacrée,  n'est  pas,  insistait  le  cardinal  brésilien  «  comme 
l'antichambre  de  la  mort  »,  mais  «  comme  un  kairos,  une  occasion  favorable  pour  la  croissance  en  profondeur  et  par 
conséquent,  d'espérance  ». 
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L'identité  chrétienne  plus  menacée  en  Occident  qu'en  Orient 

"L'identité  melkite,  entre  deux  mondes" 

Patriarche  Gregorios  III 

ROME,  1 7  mai  20 14  (Zenit.org)  -  L'identité  chrétienne  est  plus  menacée  en  Occident  qu'en  Orient,  estime  le  patriarchr 
Grec  Melkite  Catholique  d'Antioche  et  d  etout  l'Orient,  d'Alexandrie  et  de  Jérusalem,  Gregorios  III. 

Il  est  en  effet  intervenu  sur  ce  thème  dans  le  cadre  de  la  deuxxième  convention  des  Melkite  d'Europe,  qui  se  tient  à 
Paris  (15-18  mai). 

Les  travaux  de  la  deuxième  convention  des  Melkites  d'Europe  se  sont  poursuivis  par  une  journée  d'étude  à  l'Institut 
Catholique  de  Paris  autour  du  thème  de  «  L'Identité  melkite,  entre  deux  mondes  »,  que  le  Gregorios  III  a  développé 
dans  sa  conférence  de  clôture. 

Gregorios  III  a  commencé  par  un  long  développement  sur  les  défis  qui  se  lèvent  devant  cette  identité  melkite  qu'il 
définit  selon  le  résumé  qu'en  avait  donné  en  son  temps  Mgr  Neophytos  Edelby  (1920-1995)  :  «  Nous  sommes  une 
Eglise,  nous  sommes  des  chrétiens  ;  Arabes,  mais  non  musulmans  ;  Orientaux,  mais  non  orthodoxes  ;  Catholiques,  mais 
non  latins.  C'est  notre  identité  spécifique.  »  ;  avant  de  conclure  : 

«  Nous  sommes  très  jaloux  de  notre  orientalité  et  de  notre  catholicité,  de  notre  autonomie  intérieure  et  de  notre 
ecclésiologie,  qui  a  des  caractéristiques  orientales  (nous  pourrions  dire  orthodoxes)  et  catholiques.  On  se  rappelle  les 
discussions,  à  la  veille  de  Vatican  II,  aujourd'hui  dépassées:  catholicisme  ou  latinisme?  (...) 

«  Nous  sommes  ici,  en  Occident,  plus  interpellés  par  notre  identité  que  dans  nos  pays  d'origine  au  Proche-Orient. 
Cette  identité  est,  à  mon  avis,  plus  menacée  en  Occident  qu'en  Orient.  (...) 

«  C'est  vraiment  une  identité,  non  seulement  entre  deux  mondes,  mais  aussi  entre  plusieurs  mondes.  C'est  ce  qu'exige 
le  tissu  de  nos  Eglises,  de  nos  institutions,  de  notre  vie  quotidienne.  C'est  à  travers  tout  cela  que  nous  devons  mettre  à 
l'épreuve  notre  identité,  qui  est  notre  pain  quotidien  et  notre  habit.  C'est  ainsi  que  nous  chantons:  "Vous  tous  qui  avez 
été  baptisés  dans  le  Christ,  vous  avez  revêtu  le  Christ". 

«  Mes  frères  les  prêtres,  dans  ces  pays  d'émigration  de  nos  fidèles,  ont  une  mission  très  difficile  à  cet  égard.  Ils  sont,  en 
effet,  les  vrais  gardiens  de  notre  identité  melkite.  «  En  effet,  il  est  plus  facile  de  préserver  notre  identité  melkite  dans  nos 
pays  d'origine  que  dans  notre  nouvelle  patrie. 

«  Je  dois  exprimer  ma  profonde  reconnaissance  à  nos  prêtres  présents  en  Europe,  pour  tout  le  travail  qu'ils 
accomplissent.  Ils  ont  toujours  été  des  pionniers. 

«  De  même,  j  e  dois  remercier  nos  fidèles  dans  les  pays  d' émigration  pour  leur  fidélité  à  leur  identité.  Merci  !  Bon 
courage  !  Surtout,  je  prie  pour  vous,  afin  que  vous  puissiez  faire  partager  cette  identité  par  vos  enfants,  par  la  nouvelle 
génération,  par  les  jeunes  qui  n'ont  pas  eu  de  contacts  avec  l'Église-Mère  dans  les  pays  d'origine. 

Comment  s'y  prendre?  Notre  Convention  est  l'expression  de  notre  volonté  de  travailler  à  mettre  sur  pied  une  certaine 
stratégie,  avec  un  plan  et  quelques  jalons  pour  atteindre  ce  but.  » 

Les  principaux  jalons  énoncés  par  Gregorios  III  sont  : 

Que  les  prêtres  soient  des  prêtres  missionnaires  qui  ne  cantonnent  pas  à  leur  paroisse 

Que  dans  chaque  paroisse  soient  désignés  des  laïcs  missionnaires  qui  vont  vers  les  familles  qui  ne  connaissent  pas  ou  ne  »> 
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fréquentent  pas  la  paroisse  grecque-melkite  catholique  la  plus  proche 

Unifier  les  livres  liturgiques  selon  les  traductions  validées  par  la  commission  liturgique  patriarcale 

Dresser  les  listes  d'adresse  des  fidèles  et  les  envoyer  au  patriarcat  pour  que  chacun  puisse  recevoir  les  lettres 
patriarcales  directement 

Prévoir  des  fiches  d'inscription 

Organiser  des  conférences  régulières  sur  l'héritage  des  Eglises  orientales  et  l'Eglise  melkite  en  particulier 

Dresser  et  garder  disponible  -  si  possible  en  ligne  sur  les  sites  internet  des  paroisses  -  une  bibliographie  d'ouvrages 
permettant  à  chacun  de  découvrir  et  d'approfondir  l'histoire  et  l'identité  melkite 

Créer  au  sein  de  chaque  paroisse  une  confrérie.  Si  possible  sous  le  même  vocable. . . 

La  journée  d'études  à  l'Institut  catholique  a  rassemblé  une  assemblée  nombreuse  et  attentive  qui  a  pu  écouter  les 
témoignages  d'un  panel  de  conférenciers  venus  d'horizon  divers  avec  chacun  une  expérience  et  un  regard  différent  : 

«  Le  berger,  l'usufruitier  et  le  vendeur  de  souvenirs.  Réflexions  sur  l'appartenance,  l'héritage  et  l'affiliation  ».  Ramzi 
Geadea.  Professeur  universitaire  de  philosophie  morale  et  directeur  du  C.I.C.E.R.F 

«  Témoignage  d'un  père  de  famille  oriental  en  France  :  chrétien  entre  deux  rives  ».  Farid  Aractingi,  président  de  Renault 
Consulting,  président  de  l'IFACI  et  paroissien. 

«  L'Eglise  melkite  :  origine  et  rôle  oecuménique.  Expérience  d'un  évêque  dans  la  diaspora  ».  S.E.  Mgr  Issam  Darwish, 
archevêque  de  Zahlé  et  de  Fourzol,  (Liban). 

«  Parcours  d'un  diocèse  oriental  en  Europe  :  Défis,  difficultés  et  visions  ».  S.E.  Mgr  Maroun  Nasser  Gemayel,  évêque 
de  l'éparchie  Notre-Dame  du  Liban  de  Paris  des  Maronites.  Visiteur  apostolique  des  Maronites  pour  l'Europe 
septentrionale  et  occidentale. 

«  Les  Melkites  d'Egypte,  d'un  siècle  à  l'autre  :  enracinement  et  rayonnement  ».  Robert  Sole.  Journaliste  et  écrivain. 

«  Peut-on  reconnaître  une  identité  melkite  à  travers  les  interventions  de  Sa  Béatitude  Maximos  IV  au  concile  Vatican  II 
?  »  Maître  François  Sureau,  écrivain  et  membre  du  conseil  paroissial. 

«  L'identité  melkite  :  une  identité  de  tension  ».  Archimandrite  Charbel  Maalouf  b.c.,  exarque  patriarchal,  cure  de  Saint- 
Julien-le-Pauvre  (Paris) 

Le  texte  intégral  de  l'intervention  de  S.B.  Gregorios  III  est  disponible  sur  le  site  internet  du  patriarcat  http://pgc-lb.org/ 
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"Das  ôkumenische  Miteinander  lebt" 

Kardinal  Marx  wûrdigt  Besuch  von  Patriarch  Bartholomaios  I. 

BONN,  1 8 .  Mai  20 1 4  (DBK  PM)  -  Der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx,  hat 
den  Besuch  des  Ehrenoberhauptes  der  Weltorthodoxie,  des  Ôkumenischen  Patriarchen  von  Konstantinopel 
Bartholomaios  L,  als  wichtigen  Impuis  flir  die  Ôkumene  in  Deutschland  gewûrdigt.  Zum  Abschluss  der  Deutschlandreise 
von  Bartholomaios  I.  sagte  Kardinal  Marx  in  Mùnchen:  „Der  Besuch  des  Patriarchen  hat  die  enge  ôkumenischen 
Verbindung  zwischen  der  griechisch-orthodoxen  und  der  katholischen  Kirche  gezeigt.  Das  ôkumenische  Miteinander 
lebt  und  wird  von  den  Gemeinden  getragen.  Davon  zeugt  auch  die  seit  50  Jahren  in  Deutschland  arbeitende  und 
betende  Metropolie  der  griechisch-orthodoxen  Kirche.  Ich  freue  mich,  dass  ich  einen  Gegenbesuch  beim  Patriarchen  in 
Konstantinopel  voraussichtlich  zum  Andreasfest  Ende  November  2014  machen  kann." 

Kardinal  Marx  war  Bartholomaios  seit  Freitag  bei  verschiedenen  Veranstaltungen  begegnet.  Dazu  zàhlte  neben  einem 
Symposium  zum  Thema  Nachhaltigkeit  die  Anwesenheit  von  Kardinal  Marx  bei  einem  orthodoxen  Gottesdienst  heute 
(18.  Mai  20 1 4)  in  der  griechisch-orthodoxen  Allerheiligenkirche  in  Mùnchen  und  ein  Vier- Augen-Gespràch. ,  ,Ich  bin 
dem  Patriarchen  dankbar  flir  das  mutige  und  lebendige  christliche  Zeugnis,  dass  er  in  der  Tùrkei  gibt,  mit  dem  er  aber 
auch  viele  Glàubige  hier  in  Deutschland  beeindruckt.  In  unserem  Gespràch  habe  ich  Patriarch  Bartholomaios  die 
Solidaritàt  der  katholischen  Kirche  Deutschlands  ausgedriickt.  Die  kleine  christliche  Minderheit  in  der  Tùrkei  braucht 
unser  Gebet  und  unsere  Unterstùtzung",  so  Kardinal  Marx. 

Mit  Blick  auf  das  ôkumenische  Gespràch  in  Deutschland  betonte  der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz: 
„Gerade  in  der  theologischen  Diskussionen  arbeiten  die  Gemeinsame  Kommission  der  Deutschen  und  der  Orthodoxen 
Bischofskonferenz  in  den  vergangenen  Jahren  gut  zusammen.  Wir  haben  hier  sichtbare  Fortschritte  machen  kônnen, 
gerade  was  die  Herausgabe  der  Texte  ùber  die  Feste  der  Kirche  in  Ost  und  West  angeht.  Dieser  Dialog  und  das 
Suchen  nach  gemeinsamen  theologischen  Positionen  ermutigen  mich.  Ich  bin  der  griechisch-orthodoxen  Kirche  in 
Deutschland  dankbar,  fur  aile  Unterstùtzung,  die  sie  uns  zuteil  werden  làsst.  Das  Gebet  stàrkt  unsere  geschwisterlichen 
Beziehungen",  sagte  Kardinal  Marx.  „Beide  Kirchen  stehen  vor  der  Herausforderung,  wie  sie  die  Botschaft  des 
Evangeliums  in  einer  sich  rasch  veràndernden  Welt  bezeugen  kônnen.  Ich  wùnsche  unseren  Kirchen,  dass  wir  unter  der 
Leitung  des  Heiligen  Geistes  gute  Wege  fmden,  damit  wir  gestàrkt  in  die  Zukunft  gehen,  um  Gottes  willen  und  um  der 
Menschen  willen." 

Mit  Blick  auf  die  bevorstehende  Heilig-Land-Reise  von  Papst  Franziskus  und  die  Begegnung  des  Papstes  mit  Patriarch 
Bartholomaios  in  der  Jerusalemer  Grabeskirche  betonte  Kardinal  Marx:  „Dieses  Treffen  stellt  das  Zentrum  der 
Apostolischen  Reise  von  Papst  Franziskus  dar.  Es  wird  langer  in  die  Geschichte  hineinwirken,  als  es  den  Moment 
dauert.  Dabei  geht  es  nicht  nur  um  die  historische  Erinnerung  an  die  Begegnung  von  Paul  VI.  und  Athenagoras  vor  50 
Jahren,  sondern  um  den  Blick  nach  vorne:  Als  Kirchen  sind  wir  gemeinsam  berufen,  das  Reich  Gottes  aufzubauen,  im 
Gebet  miteinander  verbunden  zu  sein  und  am  Aufbau  der  Gesellschaft  mitzuwirken.  Gerade  in  einem  Land  wie  Israël 
und  Palàstina,  wo  die  Christen  weniger  als  zwei  Prozent  der  Bevôlkerung  ausmachen,  ist  das  gemeinsame  Auftreten  der 
Kirche  eine  Ermutigung  fur  die  Christen  vor  Ort.  Das  wollen  Bartholomaios  und  Franziskus  leisten.  In  den  Gespràchen 
mit  dem  Patriarchen  habe  ich  gespùrt,  wie  sehr  ihm  an  dieser  Begegnung  in  Jérusalem  gelegen  ist.  Aile  Christen  bei  uns 
rufe  ich  auf,  dièses  wichtige  Ereignis  fur  die  Kirche  und  die  Ôkumene  im  Gebet  zu  begleiten." 

Bereits  am  Dienstag  war  Patriarch  Bartholomaios  I.  im  Rahmen  seiner  Deutschlandreise  mit  dem  Vorsitzenden  der 
Ôkumenekommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Bischof  Dr.  Gerhard  Feige,  dem  Vorsitzenden  der 
Arbeitsgemeinschaft  Christlicher  Kirchen,  Bischof  Dr.  Karl-Heinz  Wiesemann,  und  weiteren  Mitgliedern  der  Deutschen 
Bischofskonferenz  in  Bonn  zusammengetroffen. 
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Bas  les  masques! 


Le  procès  Bommeleeër  est  arrivé  cette 
semaine  à  sa  168e  séance.  Et  le  bout 
du  tunnel  ne  semble  toujours  pas  en 
vue.  La  faute  en  revient  à  des  témoins 
soit  peu  crédibles  et  qui  font  perdre  du 
temps  au  tribunal,  soit  qui  semblent  en 
savoir  plus,  mais  gardent  le  silence. 

Dès  le  début  du  procès  du  siècle  en  fé- 
vrier 2013,  on  savait  que  les  auteurs  de 
la  série  d'attentats  à  la  bombe  ne  pour- 
raient être  identifiés  et  confondus  que 
si  un  des  pions  hautement  placés  dans 
la  hiérarchie  finissait  par  tomber  sous  la 
pression  du  serment.  Jusqu'à  présent, 
seuls  l'ancien  gendarme  Marcel  Wey- 
dert  et  l'ancien  chef  de  la  Sûreté  Ar- 
mand Schockweiler  se  sont  tellement 
pris  les  pieds  dans  le  tapis  qu'ils  ris- 
quent de  se  retrouver  aux  côtés  des 
deux  prévenus,  Marc  Scheer  et  Jos  Wil- 
mes. 

Depuis  lors,  et  malgré  l'épisode  ayant 
concerné  le  Prince  Jean,  le  procès  est 
retombé  dans  son  train-train  quoti- 
dien. Même  le  volet  consacré  au  réseau 
des  armées  secrètes  de  l'OTAN,  Stay  Be- 
hind,  qui  pour  la  défense  était  en  pre- 


mière ligne  pour  les  attentats,  n'a  pas 
révélé  grand-chose. 

Attendu  au  tournant,  l'ancien  Premier 
ministre  Jacques  Santer,  passé  à  la  barre 
mardi  et  mercredi,  est  lui  aussi  resté  de 
marbre  sans  livrer  sa  pensée.  «Sous  ser- 
ment, je  ne  peux  pas  donner  de  noms»,  a 
été  une  de  ses  phrases-clés,  alors  que  la 
présidente  Sylvie  Conter  lui  a  fait  remar- 
quer à  plusieurs  reprises  qu'il  est  incom- 
préhensible que  le  chef  du  gouverne- 
ment de  l'époque  ne  se  soit  pas  intéressé 
de  plus  près  à  la  pire  série  d'attentats  que 
le  pays  ait  jamais  connue. 

Tout  cela  laisse  le  (jeune)  observateur 
plus  que  songeur.  Même  si  elle  a  été  tirée 
de  son  contexte,  la  phrase  de  Jacques 
Santer  datant  de  2008,  «tout  le  monde 
est  impliqué  d'une  manière  ou  d'une  au- 
tre» dans  l'affaire  Bommeleeër,  garde 
toute  sa  vérité.  Le  30  mai,  cela  fera  exac- 
tement 30  ans  que  le  premier  attentat  à 
la  bombe  a  eu  lieu.  Il  est  grandement 
temps  que  la  fameuse  chape  de  plomb  fi- 
nisse par  sauter.  L'État  et  son  appareil  sé- 
curitaire égocentrique  des  années  80  ne 
peuvent  pas  en  ressortir  plus  abîmés... 
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Editorial 

Wo  bleibt  die  Reichensteuer? 


Es  ist  nun  wirklich  allés  andere  ais  eine 
Uberraschung,  wenn  Finanzminister  Gramegna  afs 
Antwort  auf  eine  parlamentarische  Anfrage  mitteilt  eine 
Erhôhung  des  Spitzensteuersatzes  stehe  derzeit  nicht  auf 
der  Tagesordnung. 

Aufder  Tagesordnung  der  Regierung  steht  hingegen 
eine  Erhôhung  der  Mehrwertsteuern.  Die  Dreierkoaiition 
warsich  schneil  einig,  dass  der  TVA-Hôchstsatz  von  15 
auf  17  Prozent  und  die  zwei  reduzierten  Sàtze  von  sechs 
aufacht  und  von  12  auf  14  Prozent  erhoht  werden 
soilten.  Keiner  der  Koalitionàre,  von  dènen  einer  immer 
noch  des  Kurzel  »sozial«  in  seinem  Namen  hat,  stôrt  sich 
offensichtlich  daran.  dass  mit  dieser  antisozialen  Steuer 
in  erster  Unie  die  kfeinen  und  mittieren  Lohn-  und 
Rentenhezieher  von  der  Regierung  bestraft  werden, 
obwohl  sie  weder  fur  die  Krise  noch  fur  die  angebfich 
prekàren  Staatsfinanzen  verantwortiich  sind. 

Ailes  andere  wâre  auch  eine  Ûberraschung,  denn  die 
staatstragenden  Parteien  verànderien  die  Steueriast 
wâhrend  der  vergangenen  fùnfzehn  Jahre  systematisch 
zugunsten  der  Banken  und  der  groRen  Konzerne,  so 
dass  das  Kapital  inzwischen  nur  noch  ein  Drittet  der 
direkten  Steuern  bezahlt,  die  Lohnabhângigen  aber  zwei 
Drittel 

Aus  der  »Reichensteuer«.  weiche  die  LSAP  im  Vorfefd 
der  Chamberwahfen  im  vergangenen  Jahr  versprach,  um 
den  Schaffenden  Sand  in  die  Augen  zu  streuent  wird 
hingegen  das,  was  die  Kommunisten  damais 
vorausgesagt  hatten:  Nichts! 

Der  Vorschiag  der  LSAP  hatte  sich  ohnehin  darauf 
beschrànkt,  den  Spitzensteuersatz  ab  einem 
Jahreseinkommen  von  200,000  Euro  von  40  auf 
45  Prozent  erhôhen  zu  woilen. 


Dazu  muss  man  wissen,  dass  die  aufeinander 
foigenden  Regierungen  von  CSV,  DP  und  LSAP  den 
Spitzensteuersatz,  der  bis  zum  Jahr  1991  noch 
56  (!)  Prozent  betragen  batte,  systematisch  senkten,  und 
dass  im  Jahre  2005  die  Vermôgenssteuer,  die  eine 
richtige  Reichensteuer  war  von  CSV  und  LSAP  abschafft 
wurde, 

Hinzu  kommt,  dass  auch  die  Profite  immer  weniger 
besteuert  wurdenf  und  dass  auch  heute  noch  immer  die 
Superreichen,  die  2.600  MHliarden  Euro  in  den 
Fondsgeseiischaften  auf  dem  Luxemburger  Pinanzptatz 
gebunkert  haben,  in  der  Regei  nur  0,01  Prozent  Steuern 
auf  ihre  Vermôgen  zahlen, 

Doch  statt  die  Kapitaisteuern  zu  erhôhen  und  eine 
echte  Reichen-  und  Vermôgensteuer  einzufuhren,  wie 
das  die  Kommunisten  fordern,  wiil  die  Dreierkoaiition,  um 
keine  roten  Zahfen  zu  schœiben,  die  Politik  der  sozialen 
Grausamkeiten  der  vorangegangenen  CSVfLSAP- 
RegierungT  der  von  der  EU-Kommission  begeistert 
applaudiert  wurde,  unter  dem  Begriff  der  »sozialen 
Seiektivitât«  nahtios  fortsetzen. 

Das  sollte  fur  die  Schaffenden  und  ihre 
Organisationen  Grand  genug  seinf  deutiich  zu  maehen, 
dass  sie  dièse  Politik,  weiche  die  starken  Schuitern 
systematisch  entlastet  und  die  schmalen  Schuitern 
zunehmend  belastet,  ablehnen. 

Eine  Môgiichkeit,  das  kurzfristig  deutiich  zu  machent 
besteht  darin,  am  25.  Mai  in  der  Wahikabine  die 
Kommunisten  zu  starken  und  Liste  6  anzukreuzen.  Je 
nachhaitiger  das  geschehen  wirdt  umso  schneiler  wird  die 
Regierung  begreifen. 

AH  Ruckerî 
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LEITARTI KEL 

Das  Zwei-Klassen-Internet 


Selten  schafft  es  der  Name 
einer  Firma  bis  zum  Verb. 
„Googeln"  bedeutet  fur  die 
meisten  Menschen,  etwas  im  Netz 
zu  suchen.  An  dem  allgegenwarti- 
gen  Suchmaschinenbetreiber  aus 
dem  kalifornischen  Mountain  View 
scheiden  sich  die  Geister.  Google 
ist  zum  Symbol  fur  Fluch  und  Se- 
gen  des  Internets  geworden:  Ei- 
nerseits  droht  ein  zunehmender 
Verlust  an  Schutz  der  Privatspha- 
re,  andererseits  besteht  ein  enor- 
mer  Komfort  beim  Zugang  zu  In- 
formations- und  Wissensquellen. 

Das  jùngste  Urteils  des  Europai- 
schen  Gerichtshofes  (EuGH)  zum 
Schutz  der  Privatsphare  im  Inter- 
net, das  Europas  Bùrgern  das 
Recht  einraumt,  Google  zu  ver- 
pflichten,  Links  zu  unangenehmen 
Dingen  aus  ihrer  Vergangenheit 
aus  dem  Netz  verschwinden  zu 
lassen,  ist  ein  zweischneidiges 
Schwert.  Zwar  werden  die  Bùr- 
gerrechte  gestarkt,  jedoch  besteht 
auch  die  Gefahr,  dass  die  Infor- 
mationsfreiheit  beschnitten  wird. 
Die  Richter  am  EuGH  haben  mit 
ihrem  Urteil  die  Tùr  fur  eine  Flut 
an  Anfragen  geôffnet,  mit  der  die 
in  Europa  fùhrende  Suchmaschine 
derzeit  regelrecht  bombardiert 
wird.  Zahlreiche  Antragsteller 
verlangen  jetzt,  Links  zu  ihnen  un- 
liebsamen  Medienberichten  zu 
lôschen.  Fachleute  warnen  vor  der 
Gefahr,  dass  dem  Internet  wegen 
des  Urteils  seine  wichtige  Funktion 
eines  Frùhwarnsystems,  das 
Verbraucher  vor  Betrùgern  und 
schwarzen  Schafen  schùtzt, 
abhanden  kommen  kônnte. 

Der  Streit  um  das  „Recht  auf  Ver- 
gessen  werden"  im  Netz  ist  nur 
ein  Nebenschauplatz  eines  gewal- 
tigen  Machtkampfs,  bei  dem  es 
um  kolossale  wirtschaftliche  und 
politische  Interessen  geht.  Die  Eu- 
ropaer  môgen  sich  daruber  freuen, 
die  Datenkrake  Google  in  ihre 
Schranken  verwiesen  zu  haben. 
Der  wahre  Kampf  um  die  Kontrolle 
des  gewaltigen,  grôBtenteils  noch 
unentdeckten  digitalen  Kontinents 
findet  in  den  USA  statt,  dort,  wo 
aile  wichtigen  Netzfirmen  ihren 
Sitz  haben. 


„Das  Netz  muss 
neutral  sein,  weil 
nur  so  Innovation 
entstehen  kann." 

PIERRE  LEYERS 


Dort,  im  Entstehungsland  des  In- 
ternets, findet  gerade  eine  Zeiten- 
wende  statt.  Die  Aufsichtsbehôrde 
FCC  (Fédéral  Communications 
Commission)  hat  am  15.  Mai  in  ih- 
rer Neufassung  der  Regeln  zur 
Netzneutralitat  Anbietern  erlaubt, 
gegen  Aufpreis  kùnftig  schnellere 
Datenleitungen  zu  nutzen.  Dièse 
bezahlte  Uberholspur  im  Netz  be- 
deutet eine  Umkehr  frùherer  Prin- 
zipien:  Bislang  mussten  aile 
Datenpakete  von  den  Providern 
gleich  behandelt  werden.  Jetzt  gibt 
es  das  Zwei-Klassen-Internet,  zu- 
mindest  in  den  USA.  Befùrworter 
argumentieren,  das  sei  nur  eine 
folgerichtige  Anwendung  kapita- 
listischer  Grundsatze.  Kritiker  be- 
fùrchten,  dass  kleine  Anbieter  von 
Dienstleistungen  und  Inhalten  im 
Netz  benachteiligt  werden,  wenn 
sich  die  groBen  Player  schnelle 
Verbindungen  kaufen  kônnen. 

In  Europa,  wo  die  Débatte  um  die 
Netzneutralitat  langst  nicht  abge- 
schlossen  ist,  haben  ihre  Befùr- 
worter, darunter  auch  Luxemburg, 
bislang  die  Oberhand  behalten. 
Das  Netz  muss  neutral  sein,  weil 
nur  so  Innovation  entstehen  kann, 
lautet  ihr  Hauptargument.  Wenn 
nur  etablierte  Internetkonzerne 
genùgend  Geld  fur  den  bevorzug- 
ten  Transport  ihrer  Daten  zahlen 
kônnen,  geraten  kleinere  Startups 
ins  Hintertreffen,  auch  wenn  sie 
die  besseren  Ideen  haben.  Der 
Entscheid  der  FCC  mag  wie  bittere 
Ironie  anmuten,  weil  es  Facebook, 
Amazon  oder  Google  heute  ohne 
Netzneutralitat  vielleicht  gar  nicht 
geben  wùrde. 

Die  Konflikte  um  die  Kontrolle  des 
Internets  werden  die  globale  Ge- 
sellschaft  noch  ùber  Jahrzehnte 
beschaftigen.  Europa  ist  dabei  gut 
beraten,  fest  zu  seinen  Grundwer- 
ten  zu  stehen. 

■  pierre. leyers@wort. lu 
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Benchmarking 
Europe 

Michelle  Cloos 

mcloos@tageblatt.lu 


Der  Countdown  làuft.  Am  kommenden  Wochenende  fin- 
den  die  Europawahlen  statt.  Dann  entscheidet  sich,  wel- 
che  Abgeordneten  kûnftig  im  Europaparlament  sitzen 
und  wie  sich  die  neue  Europàische  Kommission  zusam- 
mensetzt.  Die  EU-Wahl  erregt  weniger  das  Interesse  der 
meisten  Menschen  als  ein  nationales  Votum.  Dabei  ist  sie 
nicht  weniger  bedeutend. 

Zwischen  70  und  80  Prozent  der  nationalen  Gesetzge- 
bungen  sind  heutzutage  Umsetzungen  europâischer  Ent- 
scheidungen.  Es  ist  folglich  nicht  nebensâchlich,  sondern 
sogar  grundlegend,  welche  Parteien  gewâhlt  werden  und 
welche  Politik  in  den  nâchsten  Jahren  in  Brûssel  und 
Strafêburg  betrieben  wird. 

Gerade  jetzt  steht  Europa  vor  schwerwiegenden  He- 
rausforderungen.  26  Millionen  Menschen  in  Europa,  da- 
von  5,3  Millionen  im  Alter  unter  25  Jahren,  haben  keine 


Arbeit.  Gleichzeitig  sind  die  europâischen  Lànder  mit 
steigender  Armut  und  Prekaritàt  sowie  einer  sich  auswei- 
tenden  Kluft  zwischen  Arm  und  Reich  konfrontiert.  Die 
letzten  Jahre  waren  in  der  EU  durch  Sozialabbau  und  in 
manchen  Lândern  sogar  die  brutale  und  kategorische  De- 
montage  der  sozialen  Système  geprâgt. 

Die  Agenda  Europa  2020  setzte  noble  Ziele  wie  die  Er- 
hôhung  der  Beschâftigungsquote  der  Bevôlkerung  zwi- 
schen 20  und  64  Jahren  auf  mindestens  75  Prozent  oder 
die  Reduzierung  des  Anteils  an  Bûrgern  unterhalb  der  je- 
weils  nationalen  Armutsgrenze  um  25  Prozent,  wodurch 
20  Millionen  Bûrger  aus  der  Armut  entkommen  sollten. 
Mittlerweile  erscheinen  dièse  beiden  Zielsetzungen  leider 
wie  ein  Wunschdenken,  das  sich  immer  weiter  von  der 
Realitât  entfernt. 


Politische  Verantwortung 


Im  Jahr  2012  waren  16,9  Prozent  der  Menschen  in 
Europa  von  Armut  bedroht,  das  ist  eine  Steigerung  von 
2,4  Prozent  seit  2008.  Zwischen  2008,  also  dem  Jahr  der 
internationalen  Finanz-  und  Wirtschaftskrise,  und  2013 
gab  es  10  Millionen  mehr  Arbeitslose.  Das  zeigen  die  Zah- 
len  und  Berechnungen  der  Studie  „Benchmarking 
Europe"  des  „European Trade  Union  Institute"  (ETUI). 


Das  Fazit  des  Instituts  ist  unmissverstândlich.  Europa  sei 
„auf  dem  halben  Weg  eines  verlorenen  Jahrzehnts",  heitèt 
es  in  dem  ausfûhrlichen  Bericht,  der  ein  sozioôkonomi- 
sches  Panorama  des  heutigen  Europas  liefert. 

Schuld  an  dieser  negativen  Entwicklung  ist  nicht  nur 
die  Krise,  sondern  auch  die  falsche  Politik,  der  blinde 
Austeritâtsglaube,  der  die  soziale  Krise  noch  weiter  ver- 
tiefte  und  die  Wirtschaft  durch  fehlerhafte  Rezepte  aus- 
bremste.  Folglich  tragen  auch  die  politischen  Entschei- 
dungstrâger,  die  dièse  Politik  europaweit  mitgestaltet  und 
mitgetragen  haben,  eine  erhebliche  Verantwortung  fur 
das  aktuelle  soziale  Desaster. 

Europa  braucht  keine  fûnf  weiteren  Jahre,  in  denen  die 
Liberalisierung  ôffentlicher  Dienstleistungen  und  der  So- 
zialabbau vorangetrieben  werden.  Europa  braucht  auch 
kein  geheim  verhandeltes  Freihandelsabkommen  mit  den 
USA,  das  im  Gegenzug  eines  rein  theoretischen  Verspre- 
chens  von  maximal  0,05%  Wachstum  pro  Jahr  riskiert 
zum  Ausverkauf  der  sozialen,  arbeitsrechtlichen  und  ôko- 
logischen  Standards  zu  fûhren  und  Sonderrechte  fur 
Grotèkonzerne  schafft.  Europa  braucht  im  Gegenteil  die 
Schaffung  von  Arbeitsplâtzen  mit  guten  Arbeitsvertrâgen 
und  -bedingungen,  die  Verteidigung  der  sozialen  Absi- 
cherung,  mehr  soziale  Gerechtigkeit,  nachhaltiges 
Wachstum  sowie  zukunftsorientierte  Investitionen  in  Bil- 
dung,  Forschung,  Innovation  und  Infrastruktur. 
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Kontrolle  ist  gut, 
Vertrauen  ist  besser 

Die  eigenen  Grenzen  verschieben,  Sicherheit  gewinnen 


Lieber  auf  sich  selbst  verlassen,  nur 
nicht  von  anderen  abhângig  sein! 
Vertrauen  ist  ein  Risiko ...  Kennen 
Sie  dièse  Einstellung?  Die  blinde  Bi- 
athletin  Verena  Bentele  plâdiert  fur 
eine  ganz  andere  Sichtweise:  Nur 
durch  Vertrauen  kônnen  wir  unse- 
re  Grenzen  und  Schwâchen  iiber- 
winden!  In  ihrem  Buch  verknùpft  die 
junge  Sportlerin  ihre  persônlichen 
Erfahrungen  mit  einem  „Trainings- 
plan"  fur  die  Leserlnnen.  In  ihrer 
positiven  Art  schildert  sie  ihr  Le- 
ben,  von  ihren  Kindheitserfahrun- 
gen  -  die  Eltern  lieften  sie  z.  B.  trotz 
ihres  Handicaps  Radfahren  lernen  - 
iiber  ihre  sportliche  Laufbahn  bis  zu 
ihrer  jetzigen  Karriere  als  Top-Re- 
ferentin  und  Coach. 

Ihre  Behinderung,  die  sie  von 
klein  auf  lehrte,  anderen  Menschen 
zu  vertrauen,  verhalf  ihr  zu  Er- 
kenntnissen,  die  sie  zu  einer  wert- 
vollen  Ratgeberin  machen.  Als  blin- 
de Skifahrerin  blieb  ihr  gar  nichts 
anderes  ùbrig,  als  sich  auf  die  Hin- 
weise  ihres  Begleitlâufers  zu  ver- 
lassen -  sie  konnte  den  Weg  ja  nicht 
sehen!  Ihre  Erkenntnisse  legt  sie  in 
vier  Coaching-Kapiteln  dar,  in  de- 
nen  man  den  Umgang  mit  den  ei- 
genen Hindernissen  reflektieren 
und  trainieren  kann,  seine  persôn- 
lichen Ziele  zu  definieren,  Verant- 
wortung  fur  sein  Verhalten  zu  ùber- 
nehmen  und  Vertrauen  in  sein  Po- 
tenzial  zu  entwickeln.  Die  praxis- 
bezogenen  Ûbungen  und  Fragen 
helfen  dabei,  seine  Ziele  zu  ver- 
wirklichen  -  égal  ob  es  sich  um  ei- 
nen  Jobwechsel  handelt  oder  den 
Wunsch,  abzunehmen. 


VERENA  RFNTELL 

Kontrolle  ist gutt 

Vertrauen 

ist.  besser 


und  EicÉicrh*;!! 


Am  Ende  der  Lekture,  die  die  Le- 
serlnnen mehr  als  einmal  zum 
Schmunzeln  bringt,  hat  man  das  Ge- 
fùhl,  die  Autorin  personlich  zu  ken- 
nen. Ein  motivierendes  Buch,  auf  das 
man  sich  jeden  Abend  freut! 

Waltraud  Boing, 
ErwuesseBildung 

Verena  Bentele,  Kontrolle  ist  gut,  Vertrauen  ist  bes- 
ser -  Die  eigenen  Grenzen  verschieben  und  Si- 
cherheit gewinnen,  Kailash  2014,  220  S.,  ISBN 
9783424630923.  Dièses  Buch  ist  wàhrend  der  dies- 
jahrigen  Muttergottesoktave  erhàltlich  im  „Bicher- 
zelt"  der  „ErwuesseBildung"  im  Innenhof  der  Ka- 
thedrale. 
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Ôkumenische  Medi 


VON  MARC  THILL 


Ôlgemâlde  des  Luxemburger  Kiïnst- 
lers  Jhang  Lamborelle  waren  Dreh- 
und  Angelpunkt  einer  ôkumenischen 
Méditation  bei  der  diesjàhrigen  Mut- 
tergottesoktave. Es  war  bereits  das 
20.  Mal,  dass  eine  solche  ôkumeni- 
sche Veranstaltung  wâhrend  der 
Oktave  stattgefunden  hat. 

Waren  in  den  Jahren  zuvor  Bilder 
des  Echternacher  Codex  Aureus 
vorgefùhrt  worden,  um  Themen  des 
Neuen  Evangeliums  zu  erôrtern, 
waren  es  diesmal  drei  Bilder  des 
Luxemburger  Kùnstlers  Jhang  Lam- 
borelle. Der  52-jâhrige  Lamborelle 
ist  von  Beruf  Krankenpfleger,  lebte 
und  arbeitete  mehrere  Jahre  in 
Lateinamerika,  Bolivien,  Peru  und 
Guatemala.  Mittlerweile  aber  ist  er 
hauptberuflich  Maler  und  pendelt 
trotzdem  immer  wieder  zwischen 
Europa  und  Lateinamerika. 

Ein  Thema,  das  ihm  oben  liegt,  ist 
der  Frieden.  Und  wer  Frieden  sagt, 
der  meint  auch  Gerechtigkeit. 
„Hungern  nach  Gerechtigkeit"  - 
hierùber  meditierten  demnach  an 
diesem  Sonntagabend  Katholiken 
und  Protestanten  gemeinsam,  und 
das  mit  Blick  auf  drei  Bilder  des 
Kùnstlers  Lamborelle.  Gerechtig- 
keit in  der  Gesellschaft,  in  der  Fa- 
milie,  der  Dialog  der  Weltreligio- 
nen,  Frieden,  Schopfung  -  Themen, 
denen  sich  die  Glâubigen  in  der 
Krypta  der  Kathedrale  ùber  die  Bil- 
der des  Kùnstlers  nâherten. 

Mitwirkende:  Patrick  Byrne  (Mu- 
sik),  Anastasia  Bernet,  Irène  Anita 
Csontâk-Mahlke,  Wolfgang  Fle- 
ckenstein,  Béate  Harr  und  Christi- 
ane  Kremer-Hoffmann  (Bildkom- 
mentare). 


Ein  Bild  sagt  oft 

„Hungern  nach  Gerechtigkeit",  so  das  Thema  einer 


Gesang,  Gebet,  Bilder  und  Stille:  Der  Kunstler  Jhang  Lamborelle  vor  seinen  drei 


Die  ôkumenische  Veranstaltung  fand  bereits  zum  20.  Mal  statt. 


Nâchtliches  Gebet  mit  sanften  Klavierklângen 

Interkulturelle  Gebetsnacht  verbindet  Katechese  des  Erzbischofs  mit  dem  musikalischen  Credo  des  Pianisten  David  lanni 


Heute  Abend  findet  in  der  Kathe- 
drale erstmals  im  Rahmen  der  Ok- 
tave eine  Gebetsnacht  statt.  Der 
Erzbischof,  in  Zusammenarbeit  mit 
der  Oktavkommission  und  der 
Gruppe  des  „Venite  adoremus",  làdt 
herzlich  ein,  sich  an  dieser  inter- 
kulturellen  Auszeit  des  Gebetes  zu 
beteiligen  und  -  im  Sinne  der  Neu- 
evangelisierung  -  mit  Christus  zu 
neuen  Ufern  aufzubrechen. 

Das  Projekt  der  „Nacht  der  Lich- 
ter"  im  Rahmen  des  Oktavpro- 
gramms  entstand  im  Kontext  der 
woehentlichen  Anbetungsabende 
des  „Venite  Adoremus",  jener  kon- 
templativen  Gebetsinitiative,  die  im 
Januar  2012  von  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  in  Zusammenar- 
beit mit  einer  Gruppe  junger  Er- 
wachsener  aus  verschiedenen  neu- 
en geistlichen  Gemeinschaften  ini- 
tiiert  wurde.  „Venite  Adoremus" 
môchte  jeden  Dienstagabend  eine 
Oase  des  Gebetes  anbieten,  wo  An- 
betung,  Lobpreis,  Versôhnung  und 
Fùrbittgebet  ihren  Platz  haben. 

Musikalisch  wird  die  Gebets- 
nacht heute  Abend  vom  Luxem- 
burger Pianisten  und  Komponisten 
David  lanni  mitgestaltet.  „Ich 
môchte  Musik  als  eine  Form  des  Ge- 
bets  verstanden  wissen.  Als  katho- 
lischer  Musiker  schreibe  ich  Wer- 


ke,  die  mit  dem  Gebet  zu  tun  ha- 
ben", so  der  renommierte  Klavier- 
virtuose  David  lanni,  der  sich  ùber 
die  Einladung  des  Erzbischofs  von 
Luxemburg  sehr  gefreut  hat.  Mit 
seinen  ruhig  flieftenden  musikali- 
schen Einlagen  will  der  Musiker  ei- 


ne Plattform  schaffen,  um  die  Men- 
schen zum  Innehalten  einzuladen 
und  das  kontemplative  Gebet  zu 
fordern. 

Der  Pianist  David  lanni  wird  ei- 
ne Reihe  von  Eigenkompositionen 
spielen,  die  sich  zum  Teil  am  gre- 


gorianischen  Gesang  inspirieren. 
Neue  Werke,  wie  die  musikalische 
Illustration  der  Abschiedsrede  Jesu, 
wie  wir  sie  im  Johannesevangelium 
vorfinden,  werden  ebenfalls  zu  spâ- 
ter  Stunde  erklingen.  Ausdrùcklich 
weist  der  Luxemburger  Pianist  da- 
rauf  hin,  dass  es  sich  hier  nicht  um 
ein  Konzert  handelt:  „Meine  Musik 
soll  das  Gebet  der  Teilnehmer  un- 
terstùtzen.  Ich  werde  sozusagen  als 
Pilger  an  der  Gebetsnacht  teilneh- 
men."  Mit  der  Dualitât  Stille-Gebet 
hat  sich  David  lanni  jùngst  in  sei- 
nem  Solo-Album  „Prayers  of  Silen- 
ce" auseinandergesetzt. 

Stille,  Gebet  und  die  Musik  Ian- 
nis  bilden  somit  eine  Einheit  -  im 
Sinne  der  spirituellen  Erneuerung, 
zu  der  Luxemburgs  Erzbischof  im 
November  2013  aufgerufen  hatte: 
„Sich  zu  Christus  bekehren".  Auf 
diesem  Weg  soll  Maria  uns  zu 
Christus  fùhren,  sie  die  uns  in  die- 
sen  Wallfahrtstagen  immer  wieder 
neu  auffordert,  das  zu  tun  was  er  uns 
sagt.  So  steht  denn  auch  die  Kate- 
chese des  Erzbischofs  am  heutigen 
Abend  unter  dem  Thema  der  Mut- 
tergottesoktave 2014:  „Maacht  dat, 
wat  Hien  iech  seet." 

Bei  diesem  Format  von  Bischofs- 
katechese,  eucharistischer  Anbe- 
tung,  der  Môglichkeit  zum  Empfang 


des  Sakraments  der  Beichte  und  dem 
unterstùtzenden  meditativen  Kla- 
vierspiel  handelt  es  sich  um  einen 
neuen  spirituellen  Akzent,  der  in  das 
traditionelle  Oktav-Geschehen  hi- 
neinkomplimentiert  wird  und  als 
Bereicherung  des  Programms  ver- 
standen werden  soll. 

„Die  Gebetsnacht  môchte  nach 
dem  Motto  -  Kommt  und  seht  -  ei- 
ne Einladung  an  aile  sein,  Glâubige 
und  Suchende.  Gerade  das  stille  Ge- 
bet soll  uns  in  der  Vielfalt  der  Spra- 
chen  und  Kulturen  in  Christus  zu- 
sammenfùhren,  so  zu  einer  Kraft- 
quelle  fur  eine  missionarische  Kir- 
che  zu  werden",  so  die  Vorsitzende 
der  diozesanen  Oktavkommission, 
Renée  Schmit.  Wie  das  „Venite  ado- 
remus" das  multikulturelle  Mitein- 
ander  widerspiegelt,  so  môchte  auch 
die  Gebetsnacht  ein  Kaleidoskop  der 
Katholischen  Kirche  in  Luxemburg 
sein. 

Beginn  der  Gebetsnacht  wird  um 
20  Uhr  vor  dem  Votivaltar  sein. 
Nach  Mitternacht  werden  die  Tù- 
ren  der  Kathedrale  geschlossen 
werden.  Es  besteht  dann  die  Môg- 
lichkeit, in  der  Krypta  die  Nacht  der 
Lichter  bis  zum  Morgengrauen  wei- 
terzufùhren  und  um  6.30  Uhr  mit  ei- 
nem gemeinsamen  Morgenlob  ab- 
zuschlieften.  (JMa) 
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tation  zur  Muttergottesoktave  in  der  Krypta 

mehr  als  tausend  Worte 

ôkumenischen  Méditation  vor  Bildern  des  Kùnstlers  Jhang  Lamborelle 


Texte  zum  Meditieren. 


Jhang  Lamborelle  -  ein  Kunstler  zwischen  Luxemburg  und  Lateinamerika. 


Messe  fur  die  Werke  der  Schwestern  der  hl.  Elisabeth 


In  der  Kathedrale  fand  gestern  Nachmittag  das  Hoch- 
amt  zu  Ehren  der  Werke  der  Kongregation  der  Schwes- 
tern der  Heiligen  Elisabeth  statt.  Auf  dem  Programm 
der  Oktave  standen  gestern  nach  der  Messe  fur  die  Le- 


gio  Mariae,  die  „Mission  de  l'Immaculée"  und  das  Mis- 
sionswerk  „Mutter  der  Kirche"  auch  die  Hochàmter  fur 
die  Pfarrei  Dùdelingen,  das  Dekanat  Ospern  und  den 
Pfarrverband  Bonneweg-Hamm.   (foto-.  joaquim  valente) 


E  Krâiz  fir  Massendénger 
a  Kommiounskanner 

De  Bernard  Lang,  de  Kënschtler 
vun  der  grousser  Tarcisiusstatu, 
huet  ee  Krâiz  aus  Koffer  fir  Mas- 
sendénger entworf.  Um  Krâiz  ge- 
sâit  een  den  hellegen  Tarcisius,  de 
Patréiner  vun  de  Massendénger  an 
de  Kommiounskanner.  D'Krâiz 
kann  an  eng  Kordel  gemaach  ginn, 
mee  et  kann  een  et  och  ophânken. 
Hannendrop  kann  een  och  eppes 
gravéiere  loossen  -  d'Krâiz  huet 
eng  flaach  Récksâit.  D'Krâiz  ass  6,9 
cm  héich,  6,5  cm  breet  an  0,6  cm 
déck  (Gewiicht:  90  Gramm). 
D'Krâiz  gëtt  am  Bicherzelt  am 
Bannenhaff  vun  der  Kathedral  fir  15 
Euro  ugebueden  (ouni  Kordel). 

Oktavandacht  taglich 
um  16  Uhr  live  auf  .dok 

Der  Fernsehsender  .dok  iïber- 
trâgt  die  tâgliche  Pontifikalan- 
dacht  mit  der  Predigt  aus  der 
Kathedrale  live  um  16  Uhr  und 
zeitversetzt  um  18  Uhr  (am 
Montag  um  19  Uhr)  sowie  um 
23  Uhr.  Im  Ton  werden  die  An- 
dachten  ebenfalls  live  um  16  Uhr 
auf  wort.luTV  angeboten.  Auch 
ist  ein  Livestream  im  Internet 
auf  cathol.lu,  wort.lu  und  rtl.lu 
zu  finden. 

■  www.cathol.lu 


Hinfùhrung  zur  zehnten 
Oktavpredigt 

„Tréischten  a  getréischt  ginn" 

m  Oktavprediger  Claude  Bâche  pre- 
digt an  diesem  Dienstag  um  16  Uhr 
in  der  Kathedrale.  wort.lu  ùbertràgt 
die  Andacht  im  Livestream.  Hier  eine 
Hinfùhrung  in  dièse  zehnte  Oktav- 
predigt. 

Mitten  in  unserer  Stadt,  wo  die  all- 
tâglichen  Lebenswege  der  Men- 
schen  vorbeifuhren,  steht  in  der 
Kathedrale  unsere  Trôsterin.  Was 
lâsst  die  Menschen  in  guten  und 
schlechten  Tagen,  in  Freude, 
Dankbarkeit,  in  seelischer  Not  und 
Leid,  den  Weg  hierhin  finden?  Was 
befâhigt  Maria,  Trost  zu  spenden? 
Auch  Maria  ist  dem  alltâglichen 
Schmerz  ihrer  menschlichen  Exis- 
tenz  begegnet.  Sie  wird  abgewie- 
sen,  als  sie  eine  Unterkunft  sucht. 
Spâter  muss  sie  nach  Âgypten 
fluchten.  Ihr  Schicksal  ist  das 
Schicksal  von  Asylanten,  Fluchtlin- 
gen,  Auslândern,  Obdachlosen  in 
unserer  heutigen  Zeit.  Oder  denken 
wir  an  den  Moment,  in  dem  sie  ih- 
rem  Sohn  auf  dem  Weg  der  Passion 
begegnet  ist.  Sie  kann  ihm  nur  noch 
in  die  Augen  sehen  und  als  Trôste- 
rin fur  ihn  da  sein,  so,  wie  sie  in  der 
Stunde  seines  Todes  am  Kreuz  bei 
ihm  ist.  Die  tiefste  Form  der  Liebe 
ist  das  Mitleiden  mit  denen,  die 
man  liebt.  Wer  kônnte  uns  besser 
verstehen  und  Trost  spenden? 
Maria  hat  ailes  ertragen  in  dem 
Bewusstsein:  „Der  Herr  ist  mit  dir." 
In  dieser  Stunde,  an  diesem  Tag, 
bei  diesem  Schicksalsschlag.  Dies 
gilt  auch  fur  uns:  „Ich  bin  bei  euch, 
aile  Tage  bis  zum  Ende  der  Welt." 

Gottesdienstordnung 

fur  Dienstag  und  Mittwoch 

■  Dienstag,  20.  Mai:  6.15  Uhr  Lau- 
des mit  Messe  fur  die  Pilger;  07.30 
Uhr  Hochamt  fur  den  Pfarrverband 
„Hesper";  8.45  Uhr  Hochamt  fur  die 
Pfarrverbânde  Beetebuerg-Hun- 
chereng,  Réiserbann  und  Fréiseng; 
10  Uhr  Hochamt  fur  den  Pfarrver- 
band Ettelbruck;  11.15  Uhr  Hochamt 
fur  die  Dekanate  Arlon,  Florenville, 
Habay-Étalle,  Messancy  und  Vir- 
ton;  13  Uhr  Eucharistische  Anbe- 
tung  (Krypta);  15  Uhr  Andacht  fur 
die  belgischen  Pilger;  16  Uhr  Pon- 
tifikalandacht  mit  Predigt;  17  Uhr 
Kleinkindersegnung;  18.45  Uhr 
Abendmesse;  20  bis  24  Uhr  „Venite 
adoremus"  mit  Bischofskatechese, 
dann  Abendgebet  mit  eucharisti- 
scher  Anbetung  (vor  dem  Votival- 
tar);  von  Mitternacht  bis  6  Uhr 
morgens  Gebetsnacht  (Krypta). 

■  Mittwoch,  21.  Mai:  6.15  Uhr  Lau- 
des und  Messe  fur  die  Pilger;  7.30 
Uhr  Hochamt  fur  Domkapitel,  Bi- 
schofsrat,  Centre  Jean  XXIII,  Insti- 
tut fur  Religionspâdagogik,  Diôze- 
sankurie,  Diôzesanverwaltung, 
Seelsorgeamt  und  aile  kirchlichen 
Mitarbeiter;  8.45  Uhr  Hochamt  fur 
den  Pfarrverband  „Steesel-Walfer"; 
10  Uhr  Hochamt  fur  das  Dekanat 
Clerf  mit  den  Pfarrverbânden 
„Clierf",  „Ëlwen-Wâiswampech" 
und  „Wëntger";  11.15  Uhr  Hochamt 
fur  die  Dekanate  Bitburg,  „St-Wil- 
librord  Westeifel"  und  „Schweich- 
Welschbillig"  sowie  das  Dekanat 
Sankt  Vith  (B);  13  Uhr  Eucharisti- 
sche Anbetung  (Krypta);  15  Uhr 
Andacht  fur  die  deutschsprachigen 
Pilger;  16  Uhr  Pontifikalandacht  mit 
Predigt;  18  Uhr  Eucharistische  An- 
betung (Votivaltar);  19.30  Uhr  In- 
ternationale Messe;  21  Uhr  Lichter- 
prozession  von  St-Michel,  Andacht 
mit  eucharistischem  Segen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

3 


LW- 20.5.2014 -page  24 


Neues  Home  fur  die  „Guiden  a  Scouten"  aus  Cents 


Luxemburg.  Bereits  vor  Jahren  hat- 
te  Dr.  Juncker,  ein  politisch  weit- 
sichtiger  Mann,  der  Stadt  Luxem- 
burg ein  Haus  mit  grôfëerem  Areal 
auf  Cents  vermacht  mit  der  Be- 
dingung,  das  Areal  der  Jugend  zur 
Verfùgung  zu  stellen.  Es  sollte  ein 
Treffpunkt  geschaffen  werden,  wo 
die  Scouts  sich  wohlfùhlen  -  ganz 
nach  den  Ideen  des  Grùnders  ih- 
rer  Bewegung,  Lord  Robert  Ba- 
den-Powell.  Im  Jahre  2008  fasste 
der  hauptstàdtische  Gemeinderat 
den  Beschluss,  auf  diesem  Gelân- 
de  aile  Altersgruppen  der  vor  33 
Jahren  gegrùndeten  Scouts-Trup- 
pe  „H1.  Franz  vun  Assisi"  der  „Lët- 
zebuerger  Guiden  a  Scouten" 
(LGS)  aus  Cents  zusammenzufûh- 
ren. 

1,27  Millionen  Euro 
fur  die  Jugend 

Bei  der  feierlichen  Einweihung  des 
neuen  Gebâudes  am  Samstag  be- 
tonte  Stadtbùrgermeisterin  Lydie 
Polfer  den  weiten,  oft  nicht  einfa- 
chen  Weg  von  der  Idée  bis  zur 
Konkretisierung,  die  heute  die 
Richtigkeit  des  gefassten  Be- 
schlusses  belege.  Das  Geld,  das 
hier  in  dieser  Anlage  stecke,  wer- 
de  sich  hundertfâltig  verzinsen 
und  in  spàteren  Generationen  ein 
Denkmal  sein  fur  die  Groftzùgig- 
keit  und  das  Verstàndnis  der  Po- 
litik  und  der  Gesellschaft  fur  die 
Jugend,  unterstrich  die  Bùrger- 


Moderne  Raumlichkeiten  wurden  offiziell  ihrer  Bestimmung  ùbergeben 


Die  Annexe  der  «Maison  Juncker"  zeigt  sich  in  betont  modernem  Design. 


meisterin.  Mit  einem  Kostenauf- 
wand  von  1 267  347  Euro  wurde  ein 
Haus  geschaffen,  das  weit  mehr  ist 
als  ein  Ort  fur  Versammlungen  und 
Veranstaltungen. 

Die  groftzùgige  und  beeindru- 
ckende  Architektur  ermôglicht  ei- 
ne  anspruchsvolle  Multifunktio- 
nalitât  und  làsst  die  140  Scouts- 


mitglieder  und  ihre  Gàste  auf  zwei 
Etagen  ein  selbstbewusstes,  aber 
harmonisches  Raumgefùhl  erle- 
ben. 

Fur  Gruppenchef  Claude  Hoel- 
zel  sowie  Robert  Kirsch,  Pràsident 
der  Amicale  der  Centser  Truppe, 
bot  sich  bei  der  kleinen  Feier- 
stunde  die  Gelegenheit,  das  Ge- 


schaffene  zu  ùberblicken,  Rùck- 
blick  zu  halten  und  sich  der  Grûn- 
de  bewusst  zu  werden,  die  bei  der 
Entstehung  des  Hauses  Pate  ge- 
standen  hatten  und  dabei  allen  fur 
ihren  Einsatz  zu  danken,  damit  sie 
mit  neuer  Schaffenskraft  und 
Freude  das  Scouts-Werk  im  Glau- 
ben  an  die  Zukunft  weitertragen. 


(FOTOS:  CHARIOT  KUHN) 

Den  ganzen  Tag  ùber  standen  aile 
Tûren  offen  und  bei  sommerli- 
chen  Temperaturen  konnten  die 
zahlreichen  Besucher  sich  bei  ei- 
nem abwechslungsreichen  Mit- 
machprogramm  einen  Einblick  in 
das  Scoutsleben  verschaffen.  (c.k.) 

■  www.cents.lgs.lu 


Die  140  LGS-Scouts  aus  Cents  und  ihre  Gàste  sind  jetzt  in  modernen  Raumlichkeiten  untergebracht. 
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Une  affiche  où  figurent  le  pape  François  et  le 
président  de  l'Autorité  palestinienne,  Mahmoud 
Abbas,  près  d'une  mosquée,  hier,  dans  la  ville  sainte 
de  Bethléem.  François  doit  commencer  sa  tournée  au 
Proche-Orient,  samedi,  en  Jordanie,  avant  de  passer 
deux  jours  en  Terre  sainte  à  partir  de  dimanche. 


CISJORDANIE 


Arabie 
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Terre  Sainte  :  les  trois  dimensions  du  dialogue,  par  le  card.  Koch 

Oecuménisme,  dialogue  avec  le  judaïsme  et  avec  l'islam 

Anne  Kurian 

ROME,  1 9  mai  2014  (Zenit.org)  -  Le  dialogue  du  pape  François  lors  de  son  voyage  en  Terre  Sainte  (24-26  mai)  aura 
trois  dimensions  :  «  œcuménisme,  rencontre  avec  le  judaïsme,  et  dialogue  interreligieux  avec  les  musulmans  »,  explique 
le  cardinal  Kurt  Koch,  président  du  Conseil  pontifical  pour  la  promotion  de  l'unité  des  chrétiens,  au  micro  de  Radio 
Vatican.  Il  fera  partie  de  la  suite  du  pape. 

«  Le  temps  sera  relativement  court  »,  cependant  «  tout  est  très  important  et  doit  être  souligné  »,  ajoute  le  cardinal.  Il 
évoque  trois  «  dimensions  »  de  dialogue. 

Tout  d'abord,  «  la  dimension  œcuménique,  à  travers  la  rencontre  avec  le  patriarche  Bartholomaios  et  la  célébration 
œcuménique,  avec  les  autres  patriarches  :  le  patriarche  gréco-orthodoxe  de  Jérusalem  et  celui  de  l'Église  apostolique 
arménienne  ». 

Le  cardinal  souligne  les  «  espérances  »  attendues  de  cette  dimension  oecuménique,  qui  est  aussi  «  le  premier  motif  de  la 
visite  »,  cinquante  ans  après  la  première  rencontre  entre  le  patriarche  Athénagoras  et  le  pape  Paul  VI  à  Jérusalem. 

«  J'espère  que  les  bonnes  relations  que  nous  avons  pu  expérimenter  ces  cinquante  dernières  années,  pourront  être 
encore  approfondies  afin  d'accomplir  de  nouveaux  pas  à  l'avenir  »,  poursuit-il.  Si  «  le  dialogue  de  la  vérité  n'est  pas 
particulièrement  simple  sur  les  questions  théologiques  »,  cependant  «  il  ne  fonctionne  pas  sans  le  dialogue  de  l'amour  et 
cette  rencontre  représente  un  événement  très  important  dans  ce  sens  ». 

Deuxième  dimension  :  «  l' accent  mis  sur  le  judaïsme,  avec  les  visites  officielles.  Et  puis,  naturellement,  la  visite  au  Mur 
des  Lamentations,  au  Yad  Vashem,  la  visite  sur  la  tombe  de  Herzl. . .  ce  sont  toutes  des  rencontres  importantes.  » 

Le  cardinal  explique  que  ces  rencontres  «  se  situent  sur  deux  plans  »  :  «  D'abord,  les  rencontres  avec  les  représentants 
de  l'État,  le  président,  le  premier  ministre  et  les  Autorités  de  l'État,  qui  ont  pour  objectif  de  consolider  et  d'approfondir 
les  rapports  entre  le  Vatican  et  Israël  ;  de  l'autre  côté,  une  rencontre  est  prévue  avec  le  grand-rabbin  à  Jérusalem.  Cela 
contribuera  certainement  aussi  à  l'approfondissement  des  relations  avec  le  Grand-Rabbinat  de  Jérusalem.  » 

Enfin,  il  évoque  «  la  rencontre  avec  le  grand-mufti  de  Jérusalem  »,  qui  représente  «  la  dimension  interreligieuse  »  du 
voyage,  en  particulier  «  avec  l'Islam  ». 

Avec  une  traduction  d'Hélène  Ginabat 
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Argentine  :  probable,  une  visite  du  pape  François  en  2016 

Congrès  eucharistique  et  bicentenaire  de  l'indépendance 

Deborah  Castellano  Lubov 

ROME,  1 9  mai  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  devrait  visiter  la  ville  argentine  de  Tucumân  -  au  nord  du  pays  -  en 
20 1 6,  à  l'occasion  de  la  célébration  du  Congrès  eucharistique  national  et  du  bicentenaire  de  l'indépendance  de 
l'Argentine  (181 6-20 1 6).  C'est  ce  qu'a  confirmé  le  Parlement  de  la  région  nord-ouest  de  l'Argentine. 

Le  journal  vénézuélien  "El  National"  a  rapporté  le  1 5  mai  que  les  deux  événements  auront  lieu  le  9  juillet  20 1 6  et  que 
Tucumân  sera  «  l'épicentre  des  célébrations  ». 

Interrogé  par  Zenit  le  1 6  mai,  le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  a  dit  pouvoir  « 
confirmer  que  le  pape  a  exprimé  à  différentes  reprises  son  intention  de  se  rendre  en  Argentine  en  20 1 6,  et  pas  avant, 
parce  qu'il  a  d'autres  voyages  prioritaires  en  2014  et  2015  ». 

Mais  il  a  précisé  que  le  Vatican  ne  donnait  pas  de  confirmation  officielle  des  voyages  du  pape  tant  que  les  préparatifs 
n'étaient  pas  entamés. 

Un  député  gouverneur  de  la  province  du  nord,  de  Tucumân,  Regino  Amado,  a  été  reçu  par  le  pape  François  au  Vatican 
le  23  avril.  Selon  El  Nacional,  le  pape  lui  aurait  indiqué  la  date  à  laquelle  il  se  rendra  dans  son  pays  d'origine.  Regino 
Amado  «  a  donc  confirmé  la  nouvelle  qui  avait  été  annoncée  en  décembre  sur  Twitter  par  l'Académie  pontificale  des 
sciences  ». 

Fin  2013,  l'archevêque  de  Tucumân,  Mgr  Alfredo  Horacio  Zecca,  a  écrit  au  pape  pour  l'inviter  formellement  à  se 
rendre  en  Argentine  pour  le  Congrès  eucharistique  national. 

Traduction  d'Hélène  Ginabat 
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France:  mobilisation  du  Quai  d'Orsay  pour  Maryam  Yahya 

Appel  à  la  liberté  religieuse 

AnitaBourdin 

ROME,  1 9  mai  20 1 4  (Zenit.org)  -  Au  nom  de  la  liberté  de  conscience,  de  la  liberté  religieuse  et  du  refus  de  la  peine  de 
mort,  le  Quai  d'Orsay  se  mobilise  en  faveur  de  la  jeune  femme  médecin  condamnnée  à  la  pendaison  au  Soudan  pour 
s'être  déclarée  chrétienne. 

"La  France  condamne  la  décision  de  la  justice  soudanaise  d'infliger  la  peine  de  mort  à  une  jeune  femme  pour  apostasie. 
Notre  ambassade  à  Khartoum  a  suivi  ce  procès  et  assisté  au  verdict.  Nous  continuerons  de  suivre  avec  la  plus 
grandeattention  la  suite  de  la  procédure  judiciaire",  dit  un  communiqué  du  porte-parole  du  Ministère  français  des 
Affaires  étrangères  ce  19  mai. 

Il  insiste  sur  la  liberté  de  conscience:  "Cette  décision,  qui  heurte  les  consciences,  suscite  une  émotion  légitime  au  sein  de 
la  communauté  internationale." 

"La  France,  continue  le  comuniqué,  appelle  les  autorités  soudanaises  à  garantir  la  liberté  de  religion  ou  de  conviction, 
principe  fondamental  contenu  dans  le  Pacte  international  relatif  aux  droits  civils  et  politiques,  ratifié  par  le  Soudan." 

Pour  la  peine  de  mort,  le  Quai  d'Orsay  rappelle:  "Elle  rappelle  également  son  engagement  déterminé  et  constant  contre 
la  peine  de  mort,  en  tous  lieux  et  toutes  circonstances." 

"Je  suis  chrétienne",  a  déclaré  Maryam  Yahya  Ibrahim,  Soudanaise,  médecin,  27  ans,  enceinte  de  huit  mois,  devant  un 
tribunal  islamique  de  Khartoum,  rapportent  les  agences  et  les  télévisions  internationales. 

Elle  a  été  condamnée  hier,  j  eudi  1 5  mai,  à  la  peine  capitale  pour  apostasie,  et  auparavant  à  subir  à  1 00  coups  de  fouet 
pour  adultère.  Son  cas  suscite  un  tollé  en  Italie. 

Son  père  était  musulman,  mais  il  T  a  abandonnée  quand  elle  était  encore  enfant.  Eduquée  par  une  mère  orthodoxe, 
Ethiopienne,  elle  a  épousé  un  chrétien  du  Soudan  du  Sud.  Pour  cela,  elle  est  accusée  d'avoir  renié  la  foi  musulmane,  ce 
qui  est  passible  de  mort,  par  pendaison. 

A  un  représentant  musulman  entré  derrière  les  barreaux  pour  essayer  de  la  convaincre  de  «  revenir  à  l'islam  »,  elle 
déclare  :  "Je  n'ai  jamais  été  musulmane,  je  n'ai  donc  pas  apostasié". 

Et  comme  elle  est  considérée  comme  musulmane,  son  mariage  avec  un  chrétien  n'est  pas  reconnu  par  la  loi,  et  elle  est 
accusée  d'adultère. 

C'est  un  voisin  qui  a  dénoncé  son  mariage  avec  un  chrétien  du  Soudan  du  Sud,  fondé  en  juillet  20 1 1 .  Elle  a  été  arrêtée 
en  août  2013  pour  «  adultère  »  en  vertu  de  l'article  146  du  code  pénal  du  Soudan. 

Au  cours  du  procès,  en  février  dernier,  elle  s'est  déclarée  chrétienne  :  l'accusation  d'apostasie  aurait  dû  tomber  selon 
l'article  126. 

Son  exécution  est  renvoyée  pour  lui  laisser  le  temps  de  mettre  au  monde  l'enfant  qu'elle  attend  et  de  l'allaiter,  soit  deux 
ans,  selon  le  droit  islamique.  Elle  a  déjà  un  autre  enfant,  âgé  de  20  mois. 

De  nombreux  Soudanais  sont  descendus  dans  la  rue  avec  des  calicots  réclamant  le  respect  de  la  liberté  religieuse  : 
"Non  au  procès  aux  religions",  "Non  à  la  contrainte  en  matière  religieuse",  "Respectez  la  liberté  religieuse". 

Des  ambassades  occidentales  ont  signé  un  communiqué  conjoint  réclamant  le  respect  de  la  Déclaration  universelle  des  »> 
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droits  de  l'homme  et  sa  libération  immédiate.  Des  associations  de  défense  des  droits  de  l'homme  nationales  et 
internationales  se  sont  mobilisées,  ainsi  que  les  étudiants  des  universités,  qui  ont  été  fermées.  Des  journalistes  couvrant 
le  procès  ont  été  arrêtés. 

Devant  les  pressions  de  l'opinion  publique  internationale,  la  sentence  pourrait  être  commuée  en  détention  à  vie,  ce  qui 
ne  respecterait  pas  davantage  la  liberté  religieuse  ni  la  liberté  de  conscience. 
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Ôkumenisches  Internetprojekt  "2017  gemeinsam  unterwegs"  thematisiert  Religionsfrieden 

Beckstein  und  Mazyek  rufen  zu  Toleranz  zwischen  den  Religionen  auf 

HANNO  VER,  19.  Mai  20 1 4  (DNK/LWB  PM)  -  Der  fruhere  bayerische  Ministerpràsident  und  Vizeprâses  der  EKD- 
Synode,  Dr.  Gùnther  Beckstein,  hat  sich  fur  Respekt  und  Toleranz  gegenùber  anderen  Religionen  ausgesprochen. 
Angesichts  der  gesellschaftlichen  Pluralisierung  und  Globalisierung  sei  „ein  friedliches  Zusammenleben  von  Menschen 
unterschiedlichen  Glaubens  und  unterschiedlicher  Religionen  heute  unbedingt  nôtig"  so  Beckstein  in  seinem  Beitrag  zum 
ôkumenischen  Internetprojekt  „20 1 7  gemeinsam  unterwegs". 

„Wenn  ich  meinen  eigenen  Glauben  ernst  nehme  und  fur  die  Wahrheit  halte,  so  muss  ich  dem  anderen  zubilligen,  dass  er 
seinen  Glauben  in  derselben  Weise  beachtet  und  flir  die  Wahrheit  hait."  Von  daher  sei  „ein  totaler  Wahrheitsanspruch" 
aufzugeben.  Voraussetzung  flir  Toleranz  sei,  dass  die  staatliche  Grundordnung  von  jeder  Religion  anerkannt  werde.  „Die 
Nagelprobe  daflir  ist,  dass  jede  Religion  den  Wechsel  zu  einer  anderen  Religion  ohne  Sanktionen  ermôglichen  und 
anerkennen  muss."  Beckstein  ist  auch  Mitglied  der  Generalsynode  und  der  Kirchenleitung  der  Vereinigten  Evangelisch- 
Lutherischen  Kirche  Deutschlands  (VELKD). 

In  einem  weiteren  Beitrag  schreibt  der  Vorsitzende  des  Zentralrats  der  Muslime  in  Deutschland,  Aiman  Mazyek:  „Islam 
heiBt  ùbersetzt  Frieden  und  Hingabe  an  Gott  und  betrachtet  die  Menschheit  als  eine  Gemeinschaft."  Daher  sollten  die 
Religionen  nach  gemeinsamen  Werten  streben.  „Die  Gemeinsamkeiten  von  Christentum  und  Islam  ùberwiegen. 
Judentum  und  Christentum  sind  Teil  der  Offenbarung  des  Einen  Gottes  und  werden  so  auch  im  Koran  beschrieben." 
Zugleich  profitiere  die  Gesellschaft  von  den  Religionen.  Sie  seien  eine  „wichtige  zivilgesellschaftliche  Ressource  und 
Stiitze  flir  unser  Land  und  sollten  in  Zukunft  viel  mehr  auch  flir  die  Intégration  in  Anspruch  genommen  werden",  so 
Mazyek. 

Das  Internetprojekt  „20 1 7  gemeinsam  unterwegs"  basiert  auf  dem  ôkumenischen  Dialog-Dokument  „Vom  Konflikt  zur 
Gemeinschaft.  Gemeinsames  lutherisch-katholisches  Reformationsgedenken  im  Jahr  20 1 7",  das  online  gelesen, 
kommentiert  und  anhand  einer  wôchentlich  wechselnden  Fragestellung  diskutiert  werden  kann.  Die  Beitràge  von 
Beckstein  und  Mazyek  beziehen  sich  auf  den  Augsburger  Religionsfrieden  von  1555,  wie  er  in  diesem  Dokument 
dargestellt  wird.  Ziel  des  Projekts  „20 1 7  gemeinsam  unterwegs"  ist  es,  den  Dialog-Text  in  Deutschland  bekannt  zu 
machen  und  eine  Diskussionsplattform  flir  Fragen  der  Ôkumene  bereitzustellen.  Das  Projekt  wird  vom  Deutschen 
Nationalkomitee  des  Lutherischen  Weltbundes  (DNK/LWB)  und  vom  Johann- Adam-Môhler-Institut  flir  Ôkumenik  in 
Paderborn  getragen. 

Hinweis:  Das  interaktive  Internetprojekt  ist  unter  der  Adresse  www.2017gemeinsam.de  zu  erreichen.  Weitere 
Informationen  unter  www.dnk-lwb.de  und  www.moehlerinstitut.de. 
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Erziehungskommission  des  Parlaments  befasste  sich  mit  geândertem  Gesetzesprojekt  zu  den  Studienbeihilfen 

OGBL,  „déi  Lénk"  und  Schùler  weiterhin  gegen  6670 


Vergangene  Woche  stellte 
Erziehungsminister  Claude 
Meisch  seine  Reform  der 
Studienbeihilfen  vor.  Gestern 
befasste  sich  der  Parlaments- 
ausschuss  damit.  Das  Aktions- 
komitee  6670  bleibt  unzufrie- 
den. 

Auch  die  von  Schulminister 
Claude  Meisch  (DP)  vorgelegten 
Ànderungsvorschlàge  zum  ur- 
spriïnglichen  Reformvorhaben 
kônnen  die  Schiller  und  Studen- 
ten  nicht  besànftigten.  Doch  das 
Projekt  soll  schnellstmôglich 
durchs  Parlament.  Gestern  kam 
der  Parlamentsausschuss  zusam- 
men,  um  iiber  das  geànderte  Pro- 
jekt zu  diskutieren.  Noch  vor  der 
Sommerpause  soll  das  Projekt 
bereits  Gesetz  sein,  wiïnscht  sich 
Minister  Meisch.  Dass  keine  Ver- 
treter  des  Aktionskomitees  6670 
in  die  Ausschusssitzung  des  Par- 


....  çyuwHfc  h 


Die  Schùler  sind  auch  mit  den  nachgereichten  Verbesserungen  am  Gesetzestext  nicht  zufrieden 


laments  eingeladen  wurden,  em- 
pôrt  das  Komitee.  „Wenn  das  die 
angekiindigte  Partizipationskul- 
tur  der  Regierungsparteien  ist, 
dann  kônnen  wird  darauf  ver- 
zichten",  hiefé  es  vom  Aktionsko- 
mitee  am  Sonntagabend.  Letzte- 
res  setzt  nun  aile  Hoffnung  auf 
die  DP-Koalitionspartner  LSAP 
und  „déi  gréng"  .  Von  beiden  er- 
warte  man  klare  Stellungnahmen 
zum  Thema,  hiefë  es  im  Vorfeld. 

Allerdings  gab  es  nur  wenig 
Kritik  vonseiten  der  Abgeordne- 
ten.  Einige  Détails  wurden  be- 
màngelt,  doch  strikte  Ablehnung 
gab  es  in  der  Kommission  nur 
vom  Vertreter  der  Linken,  Justin 
Turpel.  Wàhrend  einer  Unterre- 
dung  mit  Unterrichtsminister 
Claude  Meisch,  unterstrich  der 
OGBL  gestern  ebenfalls,  dass  er 
nicht  mit  den  Ànderungsvor- 
schlàgen  einverstanden  ist. 

Tageblatt.lu/r.s. 
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EDITORIAL 

1974 


ïm  Mai  1974,  also  genau  vor  40  Jahren,  befand  sich  Lu- 
xemburg  vor  jenen  Wahlen,  aus  der  eine  mittlerweile 
schon  legendare  soziaMîberale  Regierung  hervorging, 
wàhrend  die  CSV  freiwillig  in  die  Opposition  iiber- 
wechselte.  Hier  und  jetzt  lohnt  sich  ein  genaueres  Hin- 
sehen  auf  die  gesellschaftspolitisehe,  wirtschaftliche 
und  emotionale  Hinterlassenschaft  dieser 
Mittelinkskoalition.  Wer  in  den  scchziger  und 
siebziger  Jahren  aufgewachsen  istr  erinnert 
sich  noch  genau  daran>  dass  das  Jahr  1974 je- 
nes  der  01-  und  Stahlkiïse  sowie  der  Arbeiter- 
proteste  war,  fiïrchteten  doch  damais  Tausen- 
de  um  ihren  Job.  Es  war  jedoch  auch  ein  Jahr 
der  Aufbruchstimmung,  die  bereits  Anfang 
der  siebziger  Jahre  durch  gesellschaftliche 
Verànderungen  eingelâutet  worden  war.  Im 
Jahre  1968  wurde  nâmlich  die  Koedukation 
eingeftihrt,  die  Jungen  und  Mâdchen  in  unse- 
ren  Schulen  nàher  zusammenbrachte.  Zwi- 
schen  1969  und  1971  kam  es  zu  Studentenre- 
volten,  die  sich  u.a.  gegen  die  konservative  Pâdagogik 
und  das  politische  Establishment  richteten. 

1972  und  1974  wurde  das  Eherecht  reformiert,  und 
verheiratete  Frauen  waren  nicht  mehr  unmûndîg. 
Frauenvereinigungen  gingen  fiir  die  Reform  des  Ab- 
treibungsgesetzes  auf  die  Strafêe,  und  setzten  sich  fur 
Verhûtung,  Frauenbildung  und  -berufstâtigkeit  ein. 
1974  wehte  also  ein  freiheitlieher  und  emanzipatori- 
scher  Wind  in  Luxemburg,  die  Mentalitâten  ânderten 
sich,  und  so  wurde  der  Weg  geebnet  fur  ein  politisches 
Wagnis,  das  sich  als  Success-Story  entpuppen  solîte. 
Vergleicht  man  die  Zusammenstellung  der  damaligen 
Regierung  mit  jenen  des  21.  Jahrhunderts,  stellt  man 
lest,  dass  1974  mit  Albert  Berchem  noch  ein  Landwirt, 


COLETTE 
MART 

erinnert  sich 
genau. 


und  mit  Bennî  Berg  noch  ein  Arbeiter  zu  Staatssekre- 
tàr-  respektive  Ministerehren  kam.  Dièse  Art  der  Di- 
vers itàt  ist  heute  in  der  Politik  keineswegs  mehr  garan- 
tiert,  so  dass  im  Endeffekt  die  Sensibilitâten  aller  Ge- 
sellschaftsschichten  auch  nicht  mehr  immer  verstan- 
den  werden.  Mit  Robert  und  Emile  Krieps  standen  da- 
riïber  hînaus  zwei  Resistenzler  in  oberster 
Verantwortung, 

Die  Regierung  von  1974,  die  ebenfalls  mit 
den  poiitischen  Forderungen  der  Zwangsre- 
krutierten  konfrontiert  gewesen  ist,  war  also 
emotional  noch  starkmit  den  Schmerzen  des 
Krieges  verbunden  und  musste  sich  mit  des- 
sen  Nachwehen  in  der  Luxemburger  Gesell- 
schaft  befassen.  Unter  der  Federfiïhrungvon 
Gaston  Thorn  kam  es  zur  Scheidungsreform, 
zur  Einfuhrung  des  Sexualunterrichts,  zur 
Indikationslôsung  beim  Schwangerschafts- 
abbruch  und  zur  rechtlichen  Gleichstellung 
unehelicher  Kinder,  Auf  wirtschaftlicher 
Ebene  mussten  damais,  unter  dem  Impuis  von  Marcel 
Mart,  Lôsungen  fur  die  Stahlkrise,  die  Arbeîtslosigkeit 
und  eine  neue  Ausrtchtung  der  Luxemburger  Wirt- 
schaft  gefunden  werden. 

Viele  werden  sich  bis  heute  an  die  DAC  (Division 
Anticrise)  erinnern,  im  Rahmen  derer  arbeitslos  ge- 
wordene  Stahlarbeiter  fur  allgemeinnutzige  Arbeiten 
eingesetzt  wurden.  Der  Sozialdialog,  die  Einfuhrung 
der  Tripartite,  eine  heftige  Débatte  um  einen  Atom 
reaktor  in  Remerschen  waren  andere  wichtige  Heraus- 
forderungen  einer  Regierung,  die  soziale  Kohàsion 
grofi  schrieb  und  Zivilcourage  bewies.  Ail  jenen,  die  da- 
mais jung  waren,  blieb  sie  als  ein  wichtiger  Moment 
der  Luxemburger  Geschichte  in  Erinnerung. 
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LEITARTIKEL 

Fahr  mal  hin! 


H and  aufs  Herz.  Kennen  Sie 
die  Partnerstadte  Ihrer 
Gemeinde?  Aile?  Wissen 
Sie,  warum  es  gerade  dièse  Stadte 
sind?  Pflegen  Sie  gar  freund- 
schaftliche  Kontakte  zu  Menschen 
in  diesen  Stadten? 
Wer  seinen  Bekanntenkreis  mit 
solchen  und  ahnlichen  Fragen  kon- 
frontiert,  begegnet  Erstaunen.  Das 
Interesse  am  Thema  scheint  klein. 

Machen  traditionelle  Stadtepart- 
nerschaften  demnach  heute  noch 
Sinn?  Nach  dem  Zweiten  Weltkrieg 
mag  das  anders  gewesen  sein.  Die 
Nationen  sollten  (wieder)  naher 
aneinanderrucken.  Vôlkerverstan- 
digung  und  -versôhnung  auf  Ge- 
meindeebene.  Eine  gute  Idée!  Aber 
was  hat  sie  gebracht?  Wurde  ein 
wirklicher  Mehrwert  geschaffen? 
Die  Namen  der  Partnerstadte  zie- 
ren  wohl  die  Schilder  am  Ortsein- 
gang,  ins  Bewusstsein  der  Men- 
schen aber  dringen  sie  selten  vor. 

Auf  den  Internetseiten  verschiede- 
ner  Luxemburger  Gemeinden  mu- 
ten  die  Hinweise  auf  auslandische 
Partnerstadte  seltsam  burokratisch 
an,  nicht  wie  die  Beschreibung 
echter  Freundschaft.  Auch  die  in 
Deutschland,  Belgien  oder  Frank- 
reich  verbreiteten  Informationen 
uber  ihre  Partnerschaft  mit  Lu- 
xemburg  zeugen  nicht  immer  von 
wirklichem  Interesse.  Dabei  kônnen 
dièse  Partnerschaften  durchaus 
von  Nutzen  sein.  Vorausgesetzt  sie 
werden  im  Alltag  gelebt  und  erlebt. 
So  kônnte  dann  auch  die  Zusam- 
menarbeit  zwischen  Gemeinden 
der  GroBregion  zur  Fôrderung  des 
Europas  der  Regionen  beitragen. 
Bisher  haben  solche  Aktionen  aber 
eher  Seltenheitswert. 

Stadtepartnerschaften  fehlt  der 
SpaBfaktor.  Sie  bestehen  auf  dem 
Papier  und  geraten  nur  wirklich 
dann  wieder  in  die  Schlagzeilen, 
wenn  sie  ganz  oder  teilweise  auf 
Eis  gelegt  werden.  Wie  beispiels- 
weise  zwischen  Diekirch  und  Hay- 
ange  (F),  nachdem  der  Front  Nati- 
onal bei  den  letzten  (demokrati- 
schen)  Kommunalwahlen  zu  Bur- 
germeisterehren  kam.  Wie  kônnten 
denn  nun  in  Zukunft  die  Partner- 


„Gehôrt  Projekt- 
partnerschaften  mit 
klaren  Aktionen 
die  Zukunft?" 

MARCO  GOETZ 


schaften  zwischen  Stadten  ausse- 
hen?  Wo  kônnten  sie  mit  neuem 
Sinn  erfullt  werden?  Vielleicht  dort, 
wo  Stadte  mit  ahnlichen  Problemen 
auf  lokaler  und  globaler  Ebene  zu 
kampfen  haben?  Zum  Beispiel  Ein- 
wanderung  und  Arbeitslosigkeit  ? 
Dort  wo  es  eine  gemeinsame  Ge- 
schichte  gibt?  Oder  gemeinsame 
Interessen  im  kulturellen  und  tou- 
ristischen  Bereich? 

Gehôrt  die  Zukunft  demzufolge 
dann  nicht  eher  Projektpartner- 
schaften?  Mit  zeitlich  und  thema- 
tisch  begrenzten  Aktionen,  die  ôf- 
fentlichkeitswirksam  dargestellt 
werden  kônnen  und  einen  nachhal- 
tigen  Nutzen  haben.  Dazu  gehôrt 
sicherlich,  dass  Kinder  und  Ju- 
gendliche  aus  Luxemburg  die  Part- 
nerstadte ihrer  Gemeinde  in  der 
GroBregion  kennenlernen.  Schul- 
ausfluge  mit  diesem  Ziel  sind  eher 
selten.  Dabei  sind  der  Fantasie 
beim  Ausarbeiten  gemeinsamer 
Projekte  mit  europaischer 
Dimension  kaum  Grenzen  gesetzt. 
Zudem  besteht  die  Môglichkeit 
Fôrdergelder  der  EU  im  Rahmen 
des  „Europas  der  Burger" 
zu  beantragen. 

Besonders  im  Vorfeld  der  Europa- 
wahlen  am  kommenden  Sonntag 
hôrt  man  junge  Menschen  (aber 
nicht  nur  sie)  oftmals  die  Frage 
stellen,  was  Europa  ihnen  denn 
konkret  bringt.  Im  regelmaBigen 
Austausch  mit  Gleichaltrigen  aus 
der  GroBregion  wurden  sie  Erfah- 
rungen  sammeln  kônnen  und 
Antworten  bekommen. 

Es  ware  ein  wichtiger  Schritt  hin  zu 
mehr  europaischer  Intégration.  Ge- 
lebtes  Miteinander  statt  dekretier- 
ter  EU-Begeisterung.  So  wurde  die 
ursprungliche  Idée  der  Stadtepart- 
nerschaften doch  noch  mit  Erfolg 
in  die  Praxis  umgesetzt. 

■  marco.goetz@wort.lu 
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Ratstagung  der  EU-Agrarminister 


Lebensmittelverschwendung  soll  gestoppt  werden 


Von  unserer 
Korrespondentin 
Marisandra  Ozolins,  Brùssel 

Wie  kann  die  énorme  Ver- 
schwendung  von  Lebensmit- 
teln  in  Europa  gestoppt  oder 
zumindest  eingedàmmt  wer- 
den? Mit  dieser  Frage  setzten 
sich  gestern  die  EU-Agrarmi- 
nister in  Brùssel  auseinander. 

Das  Thema  wurde  auf  Antrag  der 
Niederlande  und  Schwedens  auf 
die  Tagesordnung  gesetzt,  die 
dem  Rat  einige  Vorschlàge  zur 
Behebung  des  Problems  unter- 
breiteten.  Die  Initiative  wurde 
von  mehreren  anderen  Mitglied- 
staaten,  darunter  Luxemburg, 
unterstûtzt. 

Das  Problem  werde  insbeson- 
dere  seit  der  Krise  von  2008  viel 
diskutiert,  erlâuterte  uns  der  lu- 
xemburgische  Landwirtschafts- 
minister  Fernand  Etgen,  zumal 
einerseits  die  Entwicklungslàn- 
der  mit  zu  kleinen  Produktionen 
und  grotèen  Ernteverlusten  zu 
kàmpfen  hàtten,  wàhrend  ande- 
rerseits  in  den  entwickelten  Làn- 
dern  viele  Nahrungsmittel  weg- 
geworfen  wùrden. 

Allein  in  Europa  seien  es  rund 
90  Millionen  Tonnen  jàhrlich, 
was  40  Prozent  der  Jahrespro- 
duktion  der  EU  entspreche. 
Weltweit  wùrden  30  Prozent  der 
Lebensmittelproduktion  ver- 
schwendet.  Dièse  Verschwen- 
dung  stelle  „ein  ernsthaftes  Pro- 
blem dar,  sowohl  vom  wirtschaft- 


lichen  als  auch  vom  ethischen 
Standpunkt  her",  unterstrich  Et- 
gen eigenen  Angaben  zufolge  in 
der  Ratsrunde. 

Haltbarkeitsdatum 
infrage  gestellt 

Als  „vielversprechende  Piste"  be- 
zeichnete  der  Minister  den  Vor- 
schlag  der  Niederlande  und 
Schwedens,  aufgrund  objektiver 
Kriterien  die  Liste  der  Produkte 
zu  erweitern,  auf  denen  kein  àu- 
tèerstes  Limit  fur  den  Verzehr  an- 
gegeben  ist.  Dabei  geht  es  um  lan- 
ge haltbare  Produkte  wie  Nu- 
deln,  Reis  oder  Kaffee,  die  bisher 
mit  einem  Mindesthaltbarkeits- 
datum  („à  consommer  de  préfé- 
rence avant  ...")  versehen  sind  - 
eine  Angabe,  die  von  den  Ver- 
brauchern  oft  mit  dem  Verfalls- 
datum  („à  consommer  jus- 
qu'au ...")  verwechselt  wird.  Ver- 
braucherkommissar  Tonio  Borg 
zufolge  mâche  dièse  Konfusion 
ein  Fùnftel  der  Lebensmittelver- 
schwendung aus. 

Um  dièse  Konfusion  zu  vermin- 
dern,  kônnte  das  Mindesthalt- 
barkeitsdatum  auch  durch  ein 
Produktionsdatum  ersetzt  wer- 
den, regte  Fernand  Etgen  an,  der 
sich  autèerdem  fur  eine  Ùberprù- 
fung  der  gegenwàrtigen  Gesetz- 
gebung  ùber  die  Lebensmittelsi- 
cherheit  einsetzte,  um  nicht  ver- 
derbliche  Produkte  an  Nah- 
rungsmittelbanken  abgeben  zu 


Das  Mindesthaltbarkeitsdatum  kônnte  durch  ein  Produktionsdatum  ersetzt  werden 


kônnen.  Auf  jeden  Fall  musse  fur 
eine  bessere  Information  der  Ver- 
braucher  gesorgt  werden,  forder- 
te  der  Minister,  demzufolge  sich 
die  Kommission  allerdings  zum 
diskutierten  Thema  „sehr  be- 
deckt"  halte. 

Tonio  Borg  verhehlte  zwar  sei- 
nerseits  nicht,  dass  die  Verbrau- 
cher  besser  informiert  werden 
mùssten.  Vorerst  wollte  er  jedoch 
ùber  eine  angestrebte  Vereinfa- 
chung  der  Datumsangaben  nicht 


hinausgehen.  Er  kùndigte  aller- 
dings eine  Mitteilung  der  Kom- 
mission zur  Problematik  der  Le- 
bensmittelverschwendung „in 
den  nàchsten  Wochen"  an.  Etgen 
zufolge  will  der  Kommissar  auch 
eine  Arbeitsgruppe  dazu  einset- 
zen. 

Eine  Absage  erteilte  Borg  darù- 
ber  hinaus  den  Bestrebungen 
mehrerer  nôrdlicher  Mitglied- 
staaten  um  eine  Ànderung  der 
EU-Vorschriften  ùber  Tiertrans- 


porte,  zwecks  Verminderung  der 
maximalen  Transportdauer  auf 
acht  Stunden.  Die  bestehenden 
Regeln  mùssten  „strikt  kontrol- 
liert  werden,  bevor  wir  neue 
schaffen",  erklàrte  er.  Dies  werde 
wohl  noch  „ein  Dauerbrenner 
bleiben",  kommentierte  Fernand 
Etgen,  der  die  Bedeutung  Luxem- 
burgs  als  Transitland  fur  Tier- 
transporte  und  somit  als  wichti- 
gen  Kontrollpunkt  der  Vorschrif- 
ten  unterstrich. 
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France  eurosceptique 

Selon  les  sondages,  une  majorité  de  Français  place  le 
pouvoir  de  décision  national  devant  l'intérêt  européen. 


Moins  de  40%  des  Français  pen- 
sent que  leur  pays  gagne  à  être 
dans  l'Union  européenne,  mais  une 
écrasante  majorité  approuve  l'apparte- 
nance à  la  Zone  euro,  selon  deux  son- 
dages distincts  publiés  hier. 

Selon  un  sondage  publié  par  le  quoti- 
dien Le  Parisien/Aujourd'hui  en  France, 
38  %  des  personnes  interrogées  jugent 
que  la  France  gagne  à  faire  partie  de 
l'UE,  27%  pensent  l'inverse  tandis 
qu'un  gros  tiers  se  dit  neutre  (35%). 

Un  autre  sondage  publié  par  le  quoti- 
dien Le  Monde  montre  que  39  %  des 
Français  estiment  que  l'appartenance  à 
l'UE  est  «une  bonne  chose»,  39%  «ni 
une  bonne  ni  une  mauvaise  chose»  et 
22  %  «une  mauvaise  chose». 

Malgré  les  critiques  dont  elle  fait 
l'objet,  l'appartenance  de  la  France  à 
la  Zone  euro  recueille  toutefois  l'as- 
sentiment d'une  écrasante  majorité 
de  citoyens,  selon  ces  deux  enquêtes 
d'opinion.  Selon  le  sondage  du  Pari- 


sien, cette  appartenance  est  approu- 
vée par  73  %  des  Français  -  toutefois 
en  baisse  de  huit  points  par  rapport  à 
une  précédent  étude  du  même  insti- 
tut de  sondage  (Harris  Interactive) 
menée  en  2012  pour  d'autres  médias 
français. 

Le  sondage  du  Monde  révèle  aussi 
que  73%  souhaitent  que  «la  France 
reste  dans  la  Zone  euro  dans  les  an- 
nées qui  viennent»,  tandis  que  27  % 
prônent  au  contraire  la  sortie  de 
l'euro  et  le  retour  au  franc.  Une  majo- 
rité assez  étroite  (56%  contre  46%) 
est  cependant  d'accord  avec  l'idée  que 
«globalement,  l'euro  présente  plus 
d'inconvénients  que  d'avantages 
pour  la  France». 

Selon  ce  dernier  sondage,  une  majo- 
rité de  Français  se  sent  en  outre  «plus 
Français  qu'Européen»  et  se  dit  favo- 
rable à  un  renforcement  du  pouvoir 
de  décision  national,  même  aux  dé- 
pens de  l'UE. 
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LEITARTIKEL 


Der  EU-Wâhler 
kann  es  besser 

Claude  Molinaro 

cmolinaro@tageblatt.lu 


Bereits  bei  vorigen  EU-Wahlen  schafften  Rechtspopulis- 
ten  den  Sprung  ins  EU-Parlament.  Ironischerweise  diïrf- 
ten  auch  bei  der  kommenden  Wahl  die  anti-europâischen 
Krâfte  im  EU-Parlament  gestàrkt  werden.  Zwei  Beispiele: 
Laut  Umfragen  soll  in  Frankreich  die  Front  national  am 
Sonntag  die  Nase  vorn  haben,  mit  25  Prozent  wiïrde  sie 
gar  zur  stàrksten  Kraft.  Auch  in  Grotèbritannien  wùrde 
die  Unabhàngigkeitspartei  UKIP  vor  den  anderen  Partei- 
en  liegen. 

Einerseits  geht  die  Wahlbegeisterung  laut  Umfragen 
stark  zurûck,  andererseits  wiïrden  Rechtspopulisten 
Stimmen  hinzugewinnen.  Die  traditionellen  Parteien  mô- 
gen  sich  ûber  dièse  Tatsachen  aufregen,  aber  es  ist  nun 
mal  so,  dass  sie  keine  Antworten  auf  die  Fragen  haben, 
welche  die  Biirger  beschàftigen.  „Europa  nach  vorne  brin- 
gen"  oder  „Der  Jugend  neue  Chancen  bieten"  sind  Allge- 


meinplàtze,  fur  die  sich  keiner  etwas  kaufen  kann.  Die 
rechtspopulistischen  Parteien  haben  Antworten  parât, 
auch  wenn  dièse  sehr  einfach  sind.  Ein  grotèer  Teil  der 
Wâhler  ist  offensichtlich  von  der  bisherigen  Politik  ent- 
tàuscht  und  fiïhlt,  dass  Briissel  nicht  in  seinem  Interesse 
agiert,  sondern  in  dem  von  Wirtschaftslobbys  und  GroË- 
unternehmen.  Vielen  EU-Biirgern  ist  das  Projekt  Europa 
offensichtlich  égal.  In  Deutschland  beispielsweise  sollen 
die  „Gleichgiïltigen"  mehr  als  die  Hàlfte  der  Wahlberech- 
tigten  darstellen. 

Vage  Aussagen  in  Sachen  TTIP 

Daran  mag  einerseits  die  Krise  schuld  sein,  andererseits 
aber  auch  die  vagen  Aussagen  der  grotèen  Parteien.  Neh- 
men  wir  als  Beispiel  ein  Thema,  das  in  der  Ôffentlichkeit 
heitè  diskutiert  wird,  aber  von  den  grotèen  Parteien  nur- 
wenn  iiberhaupt  -  am  Rande  wahrgenommen  wird:  das 
Transatlantische  Freihandelsabkommen,  kurz  TTIP  ge- 
nannt. 

Die  wichtige  Frage  des  Investitionsschutzes  fur  Unter- 
nehmen  wird  von  den  hiesigen  Regierungsparteien  wie 
die  Pest  gemieden.  Die  Klausel  bedeutet,  dass  Firmen  ihre 
vermeintlichen  Rechte  auf  Profite  vor  einem  unabhàngi- 
gen  Schiedsgericht  einklagen  kônnten.  Gesetze  kônnten 


so  umgangen  werden.  Dabei  ist  es  besonders  dieser  Punkt 
-  sollte  er  umgesetzt  werden  -,  welcher  vielen  Làndern  zu 
schaffen  machen  wiïrde.  Europa  wird  dann  -  ob  stark 
oder  nicht  -  wenig  daran  àndern  kônnen,  wenn  einmal 
eine  ArcelorMittal  Millionen  von  einem  Staat  einklagt, 
wenn  ihre  Erwartungen  nicht  erfiïllt  wurden.  Im  Wahl- 
programm  der  CSV  ist  das  Thema  „TTIP"  schlicht  ausge- 
klammert.  Die  DP  spricht  von  „sowohl  Chancen  als  auch 
Risiken".  Die  Sozialisten  wollen  bei  „allen  Handelsab- 
kommen  auf  europàische  Standards  pochen".  „Europà- 
ische  Normen  zum  Schutz  von  Mensch  und  Umwelt  diïr- 
fen  nicht  verwàssert"  werden,  schreiben  „déi  gréng". 

Angesichts  solch  vager  Aussagen  (das  TTIP  nur  als  ein 
Beispiel)  ist  es  nicht  verwunderlich,  dass  viele  keinen  Bock 
auf  Politik  haben.  (Man  kann  nur  vermuten,  wie  viele  Biïr- 
ger  hierzulande  die  EU-Wahlen  kaltlassen.  Es  wâre  intéres- 
sant zu  wissen,  wie  viele  Luxemburger  am  kommenden 
Sonntag  einen  weiten  Bogen  um  die  Wahlurnen  machen 
wiïrden,  wenn  keine  Wahlpflicht  bestànde.) 

Ist  man  gegen  ein  Europa  im  Sinne  der  Wirtschaftslob- 
bys und  des  Geldes,  diïrfte  es  einem  nicht  égal  sein,  wer 
im  nàchsten  EU-Parlament  das  Sagen  hat.  Die  liberalen 
und  konservativen  Krâfte  stârken  bedeutet,  dass  die  bis- 
herige  Politik,  die  versagt  hat,  weitergefiïhrt  wird.  Und 
dies  bringt  auf  Dauer  den  Rechtspopulisten  noch  mehr 
Stimmen. 
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Frauen  schreiben  Papst 

Pflichtzôlibat  revidieren 


24  Frauen  aus  ganz 
Italien  haben 
Papst  Franziskus 
in  einem  Offenen 
Brief  gebeten,  den 
Pflichtzôlibat  fur 
katholische  Pries- 
ter  abzuschaffen. 
Sie  wollten  die 
„Mauer  des 
Schweigens  und 
der  Gleichgûltig- 
keit  durchbre- 
chen",  der  sie  je- 
den  Tag  begegne- 
ten,  schreiben  die 
Frauen,  die  nach 
eigenen  Angaben 
aile  eine  Bezie- 
hung  zu  einem  Priester  oder  Or- 
densmann  haben  oder  hatten.  Der 
Brief,  der  mit  Vornamen  und  Kûr- 
zeln  unterzeichnet  ist,  wurde  am 
Samstag  vom  Internet-Portal  „Va- 
tican  Insider"  publik  gemacht. 

Sie  seien  tâglich  einem  „zer- 
stôrerischen  Leiden"  ausgesetzt 
und  bâten  den  Papst,  „dass  sich  et- 
was  ândert,  nicht  nur  fur  uns,  son- 
dern  zum  Wohl  der  ganzen  Kir- 
che",  heiftt  es  in  dem  Brief.  Sie 
wûnschten,  dass  dièse  Mânner 
weiterhin  ihre  Berufung  als  Pries- 
ter ganz  ausfûllen  kônnten.  Aber 
die  Geheimhaltung  schaffe  eine 
heuchlerische  Situation,  die  frust- 
rierend  sei.  „Wir  hoffen  von  gan- 
zem  Herzen,  dass  du  unsere  Lie- 
be  segnest",  so  die  Unterzeich- 


nerinnen.  Papst 
Franziskus  hat  in 
seinem  Pontifikat 
wiederholt  die 
Priester  aufgefor- 
dert,  den  Zôlibat 
in  ûberzeugender 
Weise  zu  leben. 
Als  Kardinal  in 
Buenos  Aires  nat- 
te Jorge  Mario 
Bergoglio  in  ei- 
nem Interview 
erklârt:  „Derzeit 
bin  ich  fur  die 
Beibehaltung  des 
Zôlibats,  mit  al- 
lem  Pro  und 
Kontra,  das  damit 
zusammenhângt."  Denn  in  den 
vergangenen  zehn  Jahrhunderten 
iïberwôgen  die  positiven  Erfah- 
rungen.  Freilich  handele  es  sich 
um  eine  „Frage  der  Disziplin  und 
nicht  des  Glaubens",  sagte  er  in  ei- 
nem gemeinsamen  Gesprâchs- 
buch  mit  dem  Rabbiner  Abraham 
Skorka  aus  dem  Jahr  2010. 

Was  Bergoglio  nach  eigenem 
Bekunden  ablehnte,  war  ein  Dop- 
pelleben  von  Klerikern.  „Wenn  ein 
Priester  mir  sagte,  eine  Frau  sei 
durch  ihn  schwanger,  habe  ich  ihm 
deutlich  gemacht,  dass  das  na- 
tûrliche  Recht  vor  seinem  Recht 
als  Priester  rangiert."  Der  betref- 
fende  Priester  habe  daher  Amt 
aufgeben  mûssen,  um  sich  um  das 
Kind  zu  kûmmern.  (KNA) 
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Absicht  deutlich  verfehlt 


EU-Staaten  erreichen  Entwicklungshilfe-Ziele  nicht 


Brùssel.  Die  Entwicklungshilfe  der 
28  EU-Staaten  ist  auch  im  vergan- 
genen  Jahr  weit  hinter  den  eigenen 
Zielen  zurûckgeblieben.  Die  Ab- 
sicht, 2015  mindestens  0,7  Prozent 
des  Bruttoinlandsprodukts  (BIP)  fur 
Entwicklungshilfe  auszugeben,  wird 
deutlich  verfehlt  werden.  Dies  geht 
aus  einem  gestern  in  Brûssel  ver- 
ôffentlichten  Bericht  des  EU-Minis- 
terrates  hervor. 

Die  Entwicklungshilfe  der  EU- 
Staaten  lag  bei  53,6  Milliarden  Euro. 
Sie  stieg  damit  von  0,39  Prozent  im 
Vorjahr  auf  nunmehr  0,41  Prozent 
des  Bruttoinlandsproduktes  an.  Nur 


Danemark,  Groftbritannien,  Lu- 
xemburg  und  Schweden  erreichten 
oder  ûbertrafen  den  0,7-Prozent- 
Wert.  Die  Niederlande  waren  mit 
0,67  Prozent  immerhin  dem  Ziel  na- 
he.  Mit  0,38  Prozent  gehôrt  auch 
Deutschland  zu  jenen  Staaten,  die 
deutlich  unter  dem  Zielwert  blei- 
ben.  Allerdings  waren  es  2012  nur 
0,37  Prozent  gewesen.  Die  EU  blieb 
eindeutig  der  grôftte  Geber  von  Ent- 
wicklungshilfe weltweit:  Die  Hâlfte 
des  Geldes  kam  aus  Europa.  Die  glo- 
bale ôffentliche  Entwicklungshilfe 
betrug  im  vergangenen  Jahr  101,5 
Milliarden  Euro.  (dpa) 


(KARIKATUR:  FLORIN  BALABAN) 
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écran Apart  2014  -  Filmer  an  der  Ûktav 


Visage  d'Afrique. 

En  mai  a  lieu  la  douzième  édition  de  «écranApart,  Filmer  an  der  Oktav^  «écranA- 
part»  propose  chaque  année  une  sélection  de  films  ayant  pour  thème  l'homme, 
sa  vie,  sa  culture  et  sa  spiritualité,  Pour  l'édition  2014,  le  cinéma  africain  est  de 
nouveau  à  raffiche.  Sous  le  thème  général  «Visages  d'Afrique*,  sont  proposés 
quatre  films  sur  quatre  thématiques  très  différentes,  Les  séances  ont  lieu  au  Ciné 
Utopia,  chaque  fois  à  19  heures. 

Un  homme  qui  crie 

Utopia.  Version  française/arabe  (F,  NL):  Mardi  19.00. 

Drame  de  guerre  (France,  Belgique  2010).  Réalisation;  Mahamat  Saieh  Haroun.  Avec 
Youssouf  Djaoro,  Diouc  Korna.  Emile  Abossolo  M'Bo.  92  minutes. 

Le  Tchad  de  nos  jours.  Adam,  la  soixantaine,  ancien  champion  de  natation  est 
maître  nageur  de  la  piscine  d'un  hôtel  de  luxe  à  NTDjamena.  Lors  du  rachat  de 
l'hôtel  par  des  repreneurs  chinois,  il  doit  laisser  la  place  à  son  fils  Abdel,  1 1  vit  très 
mal  cette  situation  qu'il  considère  comme  une  déchéance  sociale, 


écranApart  est  organisé  par  huit  organisations  et  services  de  l'Eglise  catholique  à  Luxembourg,  à  savoir;  l'Action  catholique  des  femmes,  l'Action  catholique  des  hommes, 
Caritas,  le  Centre  de  pastorale  des  jeunes,  CSI  -  Christian  Solîdarity  International  a.s.b.L,  ErwuesseBildung,  les  Guides  et  Scouts  et  le  Service  communication  et  presse 
de  l'Église  catholique  à  Luxembourg,  en  partenariat  avec  Afrîka  FilmfestivaL  (C.)  wwwxathoklu/ecranapart  www.facebook.com/ecranApart 
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Le  cardinal  et  le  philosophe 

Un  athée  et  un  croyant  autour  de  la  question  de  la  foi 


Que  se  passe-t-il  si  deux  hommes, 
un  philosophe  athée  et  un  cardinal 
catholique,  se  rencontrent  autour  de 
la  question  de  la  foi?  Au  lieu  de  s'en- 
foncer dans  une  guerre  des  tran- 
chées, Ferry  et  Ravasi  ont  entamé 
un  vrai  dialogue  constructif. 

Le  philosophe,  lui,  est  fasciné  par 
le  christianisme,  surtout  par  la  per- 
sonne du  Christ.  Le  cardinal,  lui,  es- 
saie de  trouver  le  juste  milieu  entre 
obscurantisme  mystique  et  ratio- 
nalisme monodimensionnel. 

Les  deux  premières  parties  du 
livre  sont  des  monologues.  Ferry 
développe  ce  qu'il  appelle  un 
abécédaire,  sans  d'ailleurs  suivre 
l'alphabet  et  en  réservant  la  moitié 
de  ses  pages  à  une  réflexion  détail- 
lée sur  l'amour.  Pour  le  philosophe, 
c'est  dans  la  notion  de  l'amour  que 
réside  l'originalité  du  christianisme. 
C'est-à-dire,  si  l'on  a  le  courage  et 
l'honnêteté  de  l'entendre  non  pas 
seulement  comme  agapè,  un  con- 
cept trop  vite  spiritualisé,  mais  bien 
également  comme  éros,  c'est-à-dire 
l'amour  concret,  incarné  dans  le 
rapport  interhumain  et  dans  le  dé- 
sir de  l'être  dans  ce  monde. 

Ravasi  donne  quatre  «visages»  au 
christianisme.  À  partir  d'une  de- 
scription de  la  foi,  il  aboutit  à  une 
description  lucide  de  ce  que  veut 
dire,  selon  Paul,  être  homme  et 
chrétien  dans  ce  monde.  Un  dialo- 
gue autour  de  cinq  questions  brû- 
lantes clôt  le  livre,  qui  est  une  mine 
de  richesses  pour  tous  ceux  qui  ai- 


Luc  Gianfranco 
Ferry  Ravasi 


Le  cardinal 
et  le  philosophe 


meraient  se  ressourcer  à  la  fois  dans 
la  tradition  du  christianisme  et  dans 
celle  de  la  philosophie.  Un  petit  bé- 
mol: très  riche  en  contenu  et  très  li- 
sible pour  le  grand  public,  le  pavé 
ne  montre  pas  clairement  sa  thé- 
matique nodale  et  manque  du  coup 
un  peu  de  structure. 

Chris  Doude  van  Troostwijk,  Er- 
wuesseBildung 


Luc  Ferry,  Gianfranco  Ravasi,  Le  cardinal  et  le  phi- 
losophe, Pion  2013,  313  p.,  ISBN  9782259217149. 
Ce  livre  est  disponible  dans  le  «Bicherzelt»  de  la 
ErwuesseBildung,  situé  dans  la  cour  de  la  cathé- 
drale et  ouvert  tous  les  jours  de  8  à  18  heures. 


Gebetsanliegen  schriftlich 
fur  Furbitten  hinterlegen 

Auch  in  diesem  Jahr  besteht  wâh- 
rend  der  Muttergottesoktave  wie- 
der  die  Moglichkeit,  dass  Pilgerin- 
nen  und  Pilger  ihre  personlichen 
Gebetsanliegen  schriftlich  ausfor- 
mulieren  und  in  der  Kathedrale 
hinterlegen  (beim  Opferkasten 
links  im  vorderen  Teil  der  Kathed- 
rale). Bei  den  Furbitten  in  der  Pon- 
tifikalandacht  werden  dièse  Anlie- 
gen  dann  vor  den  Votivaltar  ge- 
bracht. 


Oktavandacht  taglich 
um  16  Uhr  live  auf  .dok 

Der  Fernsehsender  .dok  ùber- 
trâgt  die  tâgliche  Pontifikalan- 
dacht  mit  der  Predigt  aus  der 
Kathedrale  live  um  16  Uhr  und 
zeitversetzt  um  18  Uhr  sowie  um 
23  Uhr.  Im  Ton  werden  die  An- 
dachten  ebenfalls  live  um  16  Uhr 
auf  wort.luTV  angeboten.  Auch 
ist  ein  Livestream  im  Internet 
auf  cathol.lu,  wort.lu  und  rtl.lu 
zu  finden. 


«Interpellés  par  le  Christ 
Différents  regards» 

Conférences  de  Carême  2014 

Se  convertir,  c'est  consentir  à  se 
laisser  transformer  par  la  relation  au 
Christ.  Il  y  va  de  notre  identité  :  nous 
sommes  saisis  par  le  Christ  ou  nous 
ne  le  sommes  pas  et  ne  saurions 
alors  nous  impliquer  de  façon  cré- 
ative dans  des  situations  nouvelles. 

Les  cinq  conférences  de  Carême 
dont  nous  venons  de  publier  le  texte 
ont  donné  la  parole  à  des  per- 
sonnes qui  ont  été  interpellées 
elles-mêmes  par  le  Christ.  Elles  ont 
été  une  occasion  de  découvrir 
comment  des  hommes  et  des 
femmes  de  notre  époque  vivent  leur 
foi,  leur  relation  au  Christ  très  dif- 
féremment et  très  profondément. 
Leurs  témoignages  et  réflexions  ins- 
pireront d'autres  sur  leur  propre 
chemin. 


:!,:  t.  ;W 


Interpellés  par  le  Christ  -  Différents  regards,  éd. 
par  Jean  Ehret  et  Renée  Schmit,  Books  on  Demand 
2014,  12  x  19  cm,  160  p.,  9,90  euros,  ISBN  978-3- 
7357-2495-3.  Le  livre  peut  être  commandé  dans  vo- 
tre librairie  et  sur  internet.  Pendant  l'Octave,  le  li- 
vre est  en  vente  dans  le  «Bicherzelt». 


»> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

3 


LW- 21.5.2014 -pages  19-19 


Ein  Streifzug  ûber  den    Knuedler  und  die  „Place  de  la  Constitution" 

Sommer-Feeling  auf  dem  „Mâertchen" 

Marktgeschehen  findet  in  die    sem  Jahr  an  zwei  verschiedenen  Standorten  statt 


VON  CHARLY  POHU 


Wie  jedes  Jahr  findet  man  den  „0k- 
tavmàertchen"  auf  der  Place  Guillau- 
me II,  in  diesem  Jahr  aber  auch  bei 
der  „Gëlle  Fra".  Es  ist  quasi  unmôg- 
lich,  an  den  zahlreichen  Buden  vor- 
beizulaufen.  Die  Frage,  was  die  Men- 
schen  auf  den  zweiwôchigen  Markt 
zieht,  ist  leicht  zu  beantworten:  die 
Tradition  -  und  der  Hunger. 

Bei  einer  kleinen  Umfrage  unter  den 
zahlreichen  Besuchern  auf  dem 
Knuedler  werden  immer  wieder 
mehr  oder  weniger  die  gleichen 
Antworten  geliefert:  „Wir  kommen 
zur  Messe  in  die  Kathedrale  und 
dann  begeben  wir  uns  zum  Mâert- 
chen",  sagen  die  Einen.  „Ich  komme 
zum  Mittagessen  hierher",  gibt  ein 
Anderer  zu.  Griinde,  sich  auf  den 
„Knuedler"  zu  begeben,  gibt  es  vie- 
le,  das  Ziel  bleibt  jedoch  immer  das 
Gleiche. 

Eine  lieb  gewonnene 
Tradition 

Der  „Mâertchen"  ist  eben  eine  lieb 
gewonnene  Tradition,  auf  die  viele 
Menschen  nicht  verzichten  môch- 
ten.  Nicht  umsonst  ist  es  seit  vielen 
Jahren  auch  eine  Tradition,  dass  der 
Premierminister  mit  der  Presse  ei- 
nen „gebakene  Fësch"  essen  geht. 
Auch  fur  viele  Vereinigungen  und 
unter  Arbeitskollegen  ist  ein  Be- 
such  des  „Mâertchen"  jedes  Jahr 
Pflicht. 

Es  finden  sich  viele  Schùler  und 
berufstâtige  Menschen  in  den 
Schlangen  vor  den  Essstânden,  be- 
sonders  zur  Mittagsstunde.  Der 
„Mâertchen"  ist  also  ein  beliebtes 


1  fi  ' 


Devotionalien  dùrfen  auf  dem  „Màertchen"  nicht  fehlen. 


Auch  Touristen /ïnden  auf  dem  „Mâertchen"  intéressante  Dinge. 


An  Leckereien  aller  Art  besteht  kein  Mangel. 


(FOTOS:  MARC  WILWERT) 


Ziel,  um  zwischendurch  einen  klei- 
nen Bissen  zu  sich  zu  nehmen  -  fur 
manche  sogar  mehrmals  pro  Wo- 
che.  Auf  den  Treppen  von  der 
„Ënneschtgaass"  hinauf  zu  den 


Marktbuden  herrscht  ein  stândiges 
Kommen  und  Gehen.  Viele  Pilger 
kommen  aus  der  Kathedrale  und  be- 
geben sich  iiber  dièse  Treppen  zum 
„Mâertchen",  um  etwas  zu  essen. 


Dièses  Jahr  ist  das  Oktavmarkt- 
geschehen  etwas  anders  als  in  den 
Jahren  zuvor:  Der  traditionelle 
„Mâertchen"  wurde  dièses  Jahr  auch 
auf  die  Place  de  la  Constitution  am 


Fufte  der  „Gëlle  Fra"  ausgedehnt. 
Viele  Besucher  halten  sich  jedoch 
lieber  am  „Knuedler"  auf.  Dieser  ist 
nâmlich  zentraler  gelegen  und  dort 
finden  sie  die  Atmosphâre  authen- 


tischer  -  oder  ganz  einfach  gewohn- 
ter.  Der  „Mâertchen"  gefallt  den  Be- 
suchern: Sie  môgen  die  gute,  gelas- 
sene  und  herzliche  Stimmung,  be- 
sonders  an  diesen  schônen,  sonni- 


gen  Tagen.  Viele  flanieren  gemùt- 
lich  herum,  mit  einem  kuhlen  Eis 
oder  einem  erfrischenden  Getrânk, 
und  profitieren  von  der  Gelegen- 
heit,  um  „ënnert  de  Leit"  zu  sein. 


Venite  Adoremus  -  Nâchtliches  Gebet  in  der  Kathedrale 

Erstmals  fand  wàh     rend  der  Muttergottesoktave  eine  Gebetsnacht  statt 


(mt)  -  Ein  Flùgel  in  der  Kathedra- 
le? Ein  ungewohntes  Bild,  ist  doch 
die  Orgel  das  Musikinstrument  „par 
excellence"  der  Kirche. 

An  diesem  Dienstag  Abend  wa- 
ren  es  aber  sanfte  Klavierklânge,  die 
das  nâchtliche  Gebet  der  Pilger  und 
Pilgerinnen  vor  dem  Votivaltar  be- 
hutsam  begleiteten.  Der  Luxembur- 
ger  Pianist  und  Komponist  David 
Ianni  fiïhrte  mit  seinen  Kompositi- 
onen  das  „betende  Volk"  durch  die 
interkulturelle  Gebetsnacht,  die  um 
20  Uhr  mit  der  Katechese  des  Erz- 
bischofs  in  der  Kathedrale  begann 
und  nach  Mitternacht  bis  in  die  frii- 
hen  Morgenstunden  in  der  Krypta 
fortgefùhrt  wurde. 

„Musik  ist  eine  Sprache  ohne 
Worte  und  erlaubt  es,  Tùren  zu 
ôffen,  Herzen  zu  erschlieften", 
meint  der  Musiker  David  Ianni. 
Fur  David  Ianni,  der  sich  als  ein  spi- 
ritueller  Mensch  bezeichnet,  ist 
Musik  wie  ein  Gebet,  ja  auch  das 
Komponieren  kann  fur  ihn  durch- 
aus  ein  spiritueller  Vorgang  sein. 
Seine  rezente  CD  heiftt  ùbrigens 
„Prayers  of  Silence",  „Gebete  der 
Stille". 

Wer  den  Pianisten  in  einem  Kon- 
zert  erleben  mil,  kann  das  bereits  am 
kommenden  Samstag,  24.  Mai,  um  20 
Uhr  in  Vianden.  Dort  gibt  David 
Ianni  ein  Konzert  in  der  Salle  Vie. 
Abens. 


Musik  ist  eine  Sprache  ohne  Worte,  die  es  aber  erlaubt  Tûren  zu  bffnen,  Herzen  zu  erschliejien.  Der  Komponist  David  Ianni  begleitete  das  Gebet  musikalisch. 
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Hinfuhrung  zur  elften 
Oktavpredigt 

„Hoffe  géint  ail  Hoffnung" 

Oktavprediger  Claude  Bâche  predigt 
heute  um  16  Uhr.  Auf  wort.lu  wird  die 
Predigt  im  Livestream  ubertragen. 

Nur  Johannes  uberliefert  die  Szene 
von  Maria  und  dem  Lieblingsjùnger 
unter  dem  Kreuz.  Was  wollte  er 
hiermit  ausdrùcken?  Was  wollte  er 
mehr  verkùndigen,  als  dass  Jésus 
sich  voiler  Sorge  um  die  Zukunft 
seiner  Mutter  kùmmert?  Lenken 
wir  den  Blick  auf  Maria  und  darauf, 
wie  es  ihr  als  Mutter  geht.  Sicher 
fragt  sie  sich:  „Wie  soll  ich  es 
schaffen  weiterzuleben,  nach  allem, 
was  passiert  ist?"  Die  Antwort  ent- 
scheidet  sich  daran,  ob  man  einen 
Menschen  findet,  der  einem  Hait 
und  Hoffnung  gibt.  Die  Fragen  rund 
um  Leid  und  Tod  durfen  nicht  in 
der  Gesellschaft  verdrângt  werden. 
Wir  durfen  nicht  vor  dem  Bild  von 
Maria  unter  dem  Kreuz  weglaufen. 
Wir  mùssen  uns  ihm  stellen  und 
bereit  sein,  unser  Leid  verwandeln 
zu  lassen.  Unter  dem  Kreuz  ist 
Maria  fur  uns  zur  Mutter  aller 
Hoffnung  geworden;  denn  sie  hat 
trotz  allem  auf  Gott  vertraut.  Zu  ihr 
kônnen  wir  aufsehen,  auch  -  und 
gerade  dann  -  wenn  wir  meinen, 
aile  Hoffnung  wâre  umsonst.  Sie 
hat  gehofft,  gegen  aile  Hoffnung. 
Wenn  wir  uns  zu  Christus  bekeh- 
ren  wollen,  dann  mùssen  auch  wir 
hoffnungsvolle  Menschen  werden, 
die  andere  mit  ihrer  Hoffnung,  ge- 
gen aile  Hoffnung  anstecken! 

Gottesdienstordnung  fur 
Mittwoch  und  Donnerstag 

■  Mittwoch,  21.  Mai:  6.15  Uhr  Lau- 
des und  Messe  fur  die  Pilger;  7.30 
Uhr  Hochamt  fur  Domkapitel,  Bi- 
schofsrat,  Centre  Jean  XXIII,  Insti- 
tut fur  Religionspàdagogik,  Diôze- 
sankurie,  Diëzesanverwaltung, 
Seelsorgeamt  und  aile  kirchl.  Mit- 
arbeiter;  8.45  Uhr  Hochamt  fur 
Pfarrverband  „Steesel-Walfer";  10 
Uhr  Hochamt  fur  Dekanat  Klerf  mit 
Pfarrverbânden  „Clierf",  „Ëlwen- 
Wâiswampech"  und  „Wëntger"; 
11.15  Uhr  Hochamt  fur  Dekanate 
Bitburg,  „St-Willibrord  Westeifel" 
und  „Schweich-Welschbillig"  sowie 
Dekanat  Sankt  Vith  (B);  13  Uhr  Eu- 
charist.  Anbetung  (Krypta);  15  Uhr 
Andacht  fur  die  deutschspr.  Pilger; 
16  Uhr  Pontifikalandacht  mit  Pre- 
digt; 18  Uhr  Euchar.  Anbetung 
(Votivaltar);  19.30  Uhr  Internat. 
Messe;  21  Uhr  Lichterprozession 
von  St-Michel,  Andacht  mit  euchar. 
Segen. 

■  Donnerstag,  22.  Mai:  6.15  Uhr 
Messe  fur  die  Wohltàter  der  Ka- 
thedrale;  8.30  Uhr  Hochamt  fur  die 
Schule  der  Schwestern  der  christli- 
chen  Lehre  in  Luxemburg-Fieldgen; 
10  Uhr  Hochamt  fur  Pfarreien  Die- 
kirch,  Bettendorf,  Bourscheid,  Ep- 
peldorf,  Erpeldingen,  Gilsdorf,  Me- 
dernach,  Michelau,  Moestroff, 
Reisdorf,  Schlindermanderscheid, 
Stegen  und  Welscheid;  11.15  Uhr 
Hochamt  fur  Dekanat  Wiltz  mit 
Pfarrverbânden  „Kiischpelt",  „Sankt 
Pirmin",  „Ôwersauer"  und  „ Wiltz"; 
13  Uhr  Eucharistische  Anbetung 
Krypta);  14.30  Uhr  Fùrbittandacht 
fur  die  âlteren  Leute  (Servior);  16 
Uhr  Pontifikalandacht  mit  Predigt; 
18  Uhr  Euchar.  Anbetung  (Votival- 
tar); 18.45  Uhr  Abendmesse  fur  Ge- 
hôrlose  und  Schwerhôrige  sowie 
fur  Blinde  und  Sehbehinderte;  20 
Uhr  Rosenkranz  (Pfarrverband 
„Belair-Mârel-Zéisseng")  mit  euch. 
Segen. 
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Streitthema  Religionsunterricht 

Beseitigung  eines  Privilegs 

Warum  dièse  ganze  Aufregung  und  Aufgeregtheit,  nachdem  die  (neue)  Regierung  angekiindigt  hat,  den 
Religionsunterricht  aus  dem  Stundenplan  auszugliedern,  ihn  also  als  Unterrichtsfach  abzuschaffen  und  durch  einen 
Werteunterricht  zu  ersetzen.  Dies  bedeutet  j  a  nicht,  dass  er  generell  abgeschafft  oder  gar  verboten  wird.  Er  kônnte 
durchaus  auBerhalb  der  Schulstunden  weitergeftihrt  werden.  Warum  wurde  dièse  Môglichkeit  bisher  von  den  vielen 
eifrigen  Schreibern  und  Schreiberinnen  gar  nicht  in  Betracht  gezogen? 

Dass  dies  den  Vertretern  der  Kirche  und  den  Glàubigen  missfâllt  und  sie  sich  mit  Hânden  und  Fùssen  dagegen  wehren, 
ist  verstàndlich,  aber  ist  es  auch  gerechtfertigt  angesichts  einer  schwindenden  Anteilnahme  am  religiôsen  Leben?  In  der 
Tat  wiirde  die  katholische  Kirche  ein  einmaliges  Privileg  verlieren,  nàmlich  die  Môglichkeit,  als  einzige  religiôse 
Gemeinschaft  ihre  Werte  und  ihre  Glaubensvorstellungen  innerhalb  des  staatlichen  Bildungssystems  zu  lehren  und  zu 
verbreiten.  Dass  sie  und  die  Initiatoren  der  Bùrgerinitiative  „Fir  de  Choix"  sich  dabei  auf  demokratische  Rechte  und 
Freiheiten  berufen,  ist  nicht  nur  befremdlich  und  keck,  sondern  geradezu  dreist.  Ein  Privileg  zu  beanspruchen,  bedeutet 
nàmlich  auch,  dass  andere  benachteiligt,  also  diskriminiert  werden.  Privilegien  dùrfte  es  in  einer  Demokratie  nicht  geben 
und  die  Rechte  von  Minderheiten  mùssten  gewahrt  werden.  Auch  in  andern  Bereichen  gibt  es  dièses  Privileg  nicht, 
weder  im  Sportunterricht,  noch  im  Musikunterricht.  So  kônnte  j  a  auch  die  FLF,  als  grôBter  Sportverband  mit  den 
meisten  Aktiven  und  Fans  und  einer  langen  Tradition,  einen  Anspruch  auf  zwei  Stunden  Sportunterricht  auf  dem 
Stundenplan  erheben,  oder  die  Ugda  auf  eine  Stunde  Musikunterricht.  Wùrden  das  zum  Beispiel  die  andern 
Sportverbànde  hinnehmen  oder  die  gleichen  Rechte  beanspruchen?  Was  in  Bezug  auf  Sport  und  Musik  flinktioniert, 
sollte  auch  beim  Werteunterricht  môglich  sein.  Auch  im  Sportunterricht  wird  mal  FuBball  oder  Tischtennis  gespielt,  ohne 
dass  es  einen  Aufschrei  gibt. 

Im  Ûbrigen  kann  man  weder  religiôse  noch  ethische  Werte  vermitteln,  wie  man  physikalische  Gesetze  oder 
grammatische  Regeln  lehrt.  Werte  werden  ùbernommen,  wenn  sie  vorgelebt  werden.  Es  braucht  also  Vorbilder  (Eltern, 
Lehrer, . . .)  und  auch  das  gesellschaftliche  Leben  muss  sich  in  allen  Bereichen  an  ihnen  orientieren.  Und  wo  sind  denn 
z.B.  dièse  Werte  im  Wirtschaftsleben,  wo  doch  ailes  sich  den  Gesetzen  des  Marktes  und  des  Geldes  unterwerfen  muss? 
Wenn  Eltern  es  also  mit  einer  religiôsen  Erziehung  fur  ihre  Sprôsslinge  ernst  meinen,  dann  dùrfte  es  keine  Rolle  spielen, 
ob  dies  innerhalb  oder  auBerhalb  der  Unterrichtsstunden  stattfmdet.  Die  Glaubwûrdigkeit  und  Seriositàt  von  Umfragen 
wiirde  gleich  mal  mit  auf  die  Probe  gestellt  werden. 

Es  geht,  meiner  Meinung  nach,  letzten  Endes  also  nicht  um  einen  Anschlag  auf  die  Religionsfreiheit  oder  um  Trennung 
von  Kirche  und  Staat,  es  geht  schlichtweg  um  die  Beseitigung  eines  Privilegs. 
Henri  Schaul 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  2 1 .  Mai  2014,  Seite  1 0 
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Ideologischer  Missbrauch  von  Kindern? 


Eine  Frage  der  Définition 


Wurden  (kleine)  Kinder  von  der 
Initiative  „Fir  de  Choix"  „ideolo- 
gisch  (1)"  oder  „fùr  ihre  Zwecke 
(2)"  missbraucht,  indem  sie  an  ei- 
nem  Protestmarsch  teilnahmen 
und  Schilder  oder  Spruchbânder 
hochhielten  mit  der  Aufschrift 
„Religion  ist  cool"  und  „Mir  wëlle 
Religioun"? 

Ob  es  sich  im  Einzelfall  in  der 
Tat  um  ideologischen  Missbrauch 
handelt  oder  nicht,  vermag  ich 
nicht  zu  beurteilen.  Fâlle  von 
Missbrauch  dieser  Art  gibt  es.  Wer 
wollte  das  leugnen? 

Ich  môchte  jedoch  hier  generell 
die  in  den  beiden  genannten  Bei- 
trâgen  dargelegte  Sichtweise  der 
Dinge  in  Frage  stellen,  indem  ich 
auf  die  UNO-Kinderrechtskon- 
vention  verweise,  die  zum  Ziel  hat, 
Kinder  vor  Missbrauch  zu  schût- 
zen.  Dièse  Konvention  besitzt  uni- 
verselle Gûltigkeit,  da  aile  Mit- 
gliedsstaaten  der  UNO  ihr  beige- 
treten  sind  (mit  Ausnahme  von 
Somalia,  dem  Sùd-Sudan  und  den 
USA). 

Im  Sinn  der  Konvention  „ist  ein 
Kind  jeder  Mensch,  der  das  18.  Le- 
bensjahr  noch  nicht  vollendet  hat" 
(Artikel  1). 


Kinder  sind  also  Menschen  und, 
als  solche,  haben  sie  Rechte.  So  hat 
z.  B.  das  „Kind,  das  fâhig  ist,  sich 
eine  eigene  Meinung  zu  bilden,  das 
Recht...,  dièse  Meinung  in  allen  das 
Kind  berùhrenden  Angelegenhei- 
ten  frei  zu  âuftern"  sowie  das 
Recht,  dass  dièse  Meinung  „an- 
gemessen,  entsprechend  seinem 
Alter  und  seiner  Reife"  berùck- 
sichtigt  wird.  (Artikel  12) 

Dièses  Recht  auf  freie  Mei- 
nungsàufterung  „schlieftt  die  Frei- 
heit  ein,  ...Informationen  und  Ge- 


dankengut  jeder  Art  in  Wort, 
Schrift  oder  Druck,  durch  Kunst- 
werke  oder  andere  vom  Kind  ge- 
wàhlte  Mittel  sich  zu  beschaffen, 
zu  empfangen  und  weiterzuge- 
ben".  (Artikel  13) 

Des  Weiteren  achten  die  Ver- 
tragsstaaten  sowohl  „das  Recht  des 
Kindes  auf  Gedanken-,  Gewis- 
sens-  und  Religionsfreiheit"  sowie 
„die  Freiheit,  seine  Religion  oder 
Weltanschauung  zu  bekunden" 
(Artikel  14)  als  auch  „  das  Recht ... 
sich  frei  mit  anderen  zusammen- 


zuschlietëen  und  sich  friedlich  zu 
versammeln"  (Artikel  15). 

Wenn  man  also  von  ideologi- 
schem  Missbrauch  von  Kindern 
aufgrund  ihrer  Minderjàhrigkeit 
spricht,  sollte  man  vorsichtig  sein 
und  bedenken,  welche  Fàhigkei- 
ten  Kinder  haben  und  welche 
Rechte  sie  besitzen.  Wenn  z.  B. 
Kinder  zusammen  mit  Erwachse- 
nen  unter  dem  Logo  „Atomkraaft? 
Née  Merci"  demonstrieren,  han- 
delt es  sich  dabei  um  ideologi- 
schen Kindesmissbrauch?,  so  fra- 
ge ich. 

Letztlich  sollte  man  auch  be- 
denken, dass  selbst  Erwachsene 
vor  ideologischer  Verblendung 
nicht  gefeit  sind. 

In  der  Prâambel  der  Konventi- 
on anerkennen  ûbrigens  die  Ver- 
tragsstaaten  die  „Bedeutung  der 
Traditionen  und  kulturellen  Wer- 
te  jedes  Volkes  fur  den  Schutz  und 
die  harmonische  Entwicklung  des 
Kindes". 

Robert  Altmann 


(1)  Leserbrief  von  Lambert  Schlechter  im  „Lu- 
xemburger  Wort"  (03/05/2014) 

(2)  Bericht  im  Jageblatt"  unter  dem  Titel  „Sel- 
wer  denken  ass  och  e  Choix"  (13/05/2014) 


Schutz  der  Schùler  vor  politisierten  Werten 

Kein  staatliches  Monopol  auf  Werten! 


Der  aktuelle  Moralunterricht,  der 
neben  dem  Religionsunterricht 
existiert,  hat  keinen  politischen 
Stellenwert,  im  Gegensatz  zu  ei- 
nem  einseitig  staatlich  diktierten 
„Werteunterricht",  der  politisch 
motiviert  ist,  weil  er  gegen  die 
Wahlfreiheit  der  oben  erwâhnten 
Optionen  vorgeht.  Zwischen  dem 
aktuellen  Moral-  und  Religions- 
unterricht gibt  es  einen  Werte- 
ausgleich,  der  fur  die  Zufrieden- 
heit  aller  Beteiligten  seither  ge- 
sorgt  hat.  Das  ist  nun  vorbei. 

Fur  die  Rentrée  2015  hat  die  Re- 
gierung  ein  Werteungleichge- 
wicht  zugunsten  politischer  Inte- 


ressen  vorgesehen,  die  majoritâr 
nicht  jene  der  Bevôlkerung  sind 
(cf.  Marche  pour  le  Choix  &  Pé- 
tition &  Einschreibequote  fur  den 
Religionsunterricht). 

Sie  versucht  nichts  Geringeres 
als  die  aktuelle  ausbalancierte 
Werteskala  zugunsten  politisier- 
ter  Werte  zu  manipulieren.  Doch 
haben  die  Verantwortlichen  nicht 
mit  dem  Menschenrecht,  das  Ge- 
wissensfreiheit  heiftt,  gerechnet. 
Der  geplante  „Werteunterricht" 
verstôftt  bereits  von  seinem  An- 
satz  gegen  dièses  bedeutende 
Menschenrecht,  weil  er  den  El- 
tern  bzw.  Jugendlichen  die  Frei- 


heit ihres  Gewissens  abspricht  sel- 
ber  zu  entscheiden,  ob  sie  einen 
weltlichen  oder  religiôsen  Wer- 
teunterricht  haben  wollen.  Damit 
ist  jeder  staatlich  diktierte  „Wer- 
teunterricht"  bereits  vor  dem  In- 
krafttreten  verfassungswidrig.  Er 
verstôftt  zusâtzlich  gegen  den 
Geist  unserer  Verfassung,  weil  er 
die  kulturelle  Identitât  Luxem- 
burgs,  die  auf  dem  Christentum 
grùndet,  nicht  nur  ignoriert,  son- 
dera auch  noch  bekâmpft! 

Die  betroffenen  Eltern  sollten 
anlâsslich  der  Einschreibung  ihrer 
Kinder  an  den  jeweiligen  Schulen 
ab  Rentrée  2015  auf  ihr  Menschen- 


recht der  Gewissensfreiheit  po- 
chen,  was  Wahlfreiheit  einfordert. 

Gegenwârtig  ist  ein  von  der  Re- 
gierung  eingesetztes  Gremium  da- 
bei allein  (!)  zu  entscheiden,  wel- 
che „Werte"  den  Schùlern  in  den 
Luxemburger  Schulen  kùnftig  auf- 
getischt  werden  sollen.  Dièse  Vor- 
gehensweise  ist  vôllig  inakzepta- 
bel,  weil  sie  den  demokratischen 
Status  unseres  Landes  in  Gefahr 
bringt.  Die  Gewissensfreiheit 
schùtzt  aber  den  Schùler  gerade 
vor  politisierten  Werten,  wie  sie 
in  einem  staatlich  gelenkten 
„Werteunterricht"  zwangslâufig 
vorkommen  werden.     Jean  Thill 
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Zenit-  20.5.2014 


Dialogue  interreligieux  :  une  grande  aide  pour  la  paix 

Message  du  pape  pour  le  50e  anniversaire  du  dicastère 

Anne  Kurian 

ROME,  20  mai  20 1 4  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  rend  hommage  au  Conseil  pontifical  pour  le  dialogue  interreligieux 
(PCDI),  appelé  à  être  «  une  grande  aide  pour  la  cause  de  la  paix  et  du  progrès  authentique  des  peuples  ». 

Le  pape  a  envoyé  un  message  au  président  du  dicastère,  le  cardinal  Jean-Louis  Tauran,  à  l'occasion  du  cinquantième 
anniversaire  de  sa  fondation  (cf.  Zenit  du  15  mai  2014). 

«  L'institution  du  Secrétariat  pour  les  non-chrétiens,  [le  département  qui  a  précédé  le  Conseil  pontifical  pour  le  dialogue 
interreligieux]  a  représenté  l'une  des  décisions  importantes  que  le  serviteur  de  Dieu  Paul  VI,  après  mûre  réflexion,  a 
mises  en  œuvre  pendant  le  Concile  œcuménique  Vatican  II  »,  écrit  le  pape  François. 

Il  s'agissait  «  de  commencer  à  traduire  en  termes  concrets  les  orientations  du  Concile  »  et  de  «  diriger  l'Église 
universelle  sur  le  chemin  du  renouveau  attendu  »,  rappelle-t-il. 

«  En  m'associant  à  l'action  de  grâce  envers  Dieu  pour  l'œuvre  accomplie  pendant  ces  cinquante  années,  j 'espère  que  le 
Conseil  pontifical  pour  le  dialogue  interreligieux  pourra  continuer  sa  mission  avec  une  vigueur  renouvelée  qui  devrait  être 
d'une  grande  aide  pour  la  cause  de  la  paix  et  du  progrès  authentique  des  peuples  »,  conclut  le  pape. 

Pour  marquer  cet  anniversaire,  le  PCDI  a  organisé  une  messe  et  une  conférence  sur  le  thème  "50  ans  au  service  du 
dialogue  interreligieux",  hier,  lundi  19  mai,  avec  le  cardinal  Tauran,  le  P.  Miguel  Ângel  Ayuso  Guixot,  MCCJ,  secrétaire, 
et  le  P.  Damian  Howard,  S  J,  du  Heythrop  Collège  de  Londres. 

Le  dicastère  a  également  publié  le  document  "Dialogue  dans  la  vérité  et  la  charité.  Orientations  pastorales  pour  le 
dialogue  interreligieux"  ("Dialogue  In  Truth  And  Charity.  Pastoral  Orientations  For  Interreligious  Dialogue")  qui  offre  des 
lignes  de  conduite  pour  poursuivre  le  dialogue  interreligieux. 

Avec  une  traduction  d'Hélène  Ginabat 
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Zenit-  20.5.2014 


Si  tu  as  un  ff coeur  papillon",  demande  l'Esprit-Saint 

Homélie  du  19  mai  2014 

AnneKurian 

ROME,  20  mai  2014  (Zenit.org)  -  L'Esprit-Saint  donne  la  «  stabilité  »  et  la  «  fermeté  »  du  cœur  pour  affronter  les 
vicissitudes  de  la  vie,  afin  que  le  coeur  de  l'homme  ne  soit  pas  un  «  cœur  papillon  »,  affirme  le  pape  François  lors  de  la 
messe  du  19  mai  2014  à  Sainte-Marthe. 

Le  pape  a  commenté  la  première  lecture  (Ac  14, 1 5- 1 8),  où  saint  Paul  évangélise  en  Lycaonie  après  avoir  fui  Iconium, 
avec  «  un  cœur  ferme  mais  en  mouvement  continuel  ». 

Le  chrétien  aussi  «  traverse  beaucoup  d'événements,  qui  [le]  bousculent  dans  un  sens  et  dans  un  autre  ».  Et  il  est  appelé 
à  «  demander  la  grâce  d'avoir  le  cœur  ferme,  comme  Paul  ». 

Le  pape  a  décrit  toutes  les  oeuvres  de  l'apôtre  :  «  Pour  ne  pas  se  plaindre  de  la  persécution,  Paul  est  parti  dans  une 
autre  ville  :  commencer  à  prêcher  là,  guérir  un  malade,  se  rendre  compte  que  cet  homme  avait  suffisamment  de  foi  pour 
être  guéri  ;  et  ensuite,  calmer  ces  gens  enthousiastes  qui  voulaient  lui  offrir  un  sacrifice  ;  et  après,  proclamer  qu'il  n'y  a 
qu'un  seul  Dieu,  dans  leur  langage  culturel  à  eux.  Mais  une  chose  après  l'autre. . .  Et  cela  ne  peut  venir  que  d'un  cœur 
stable  ». 

«  Pour  être  capable  de  tant  de  changements  en  peu  de  temps  et  pour  affronter  les  situations  de  manière  adéquate  »,  le 
cœur  de  Paul  est  «  établi  dans  l'Esprit-Saint  »,  qui  «  enseignera  tout  »  et  «  fera  souvenir  de  tout  »  comme  le  dit  le  Christ 
dans  l'Évangile  (Jn  14,2 1  -26)  :  c'est  l'Esprit-Saint  qui  donne  «  la  force,  qui  donne  cette  fermeté  pour  avancer  dans  la 
vie  parmi  tant  de  vicissitudes  ». 

Le  pape  a  proposé  un  examen  de  conscience  qu'il  a  longuement  développé  :  «  Comment  est  mon  cœur  ?  Est-ce  un 
cœur  qui  ressemble  à  un  danseur,  qui  va  d'un  endroit  à  l'autre,  qui  ressemble  à  un  papillon  qui,  aujourd'hui,  aime  bien 
ceci. . .  ou  est-ce  un  cœur  stable  ?  Est-ce  un  cœur  courageux,  solide,  ferme,  ou  est-ce  un  cœur  qui  a  tellement  peur  qu'il 
cherche  toujours  à  se  cacher  ?  » 

«  De  quoi  notre  cœur  se  préoccupe-t-il  ?  Quel  est  le  trésor  auquel  notre  cœur  est  attaché  ?  Est-ce  un  cœur  établi  dans 
les  créatures,  dans  les  problèmes...?  Est-ce  un  cœur  établi  dans  les  dieux  de  tous  les  jours  ou  bien  est-ce  un  cœur  établi 
dans  l'Esprit-Saint  ?  » 

Il  s'agit  de  «  faire  mémoire  de  tous  les  événements  de  chaque  jour  :  à  la  maison,  au  travail,  avec  ses  enfants,  avec  les 
personnes  qui  habitent  avec  soi,  avec  ses  collègues,  avec  tout  le  monde  »  :  «  Est-ce  que  je  me  laisse  porter  par  les 
événements  ou  est-ce  que  je  vais  vers  eux  avec  un  cœur  stable  qui  sait  où  il  est  ?  ». 

«  Seul  l'Esprit-Saint  donne  fermeté  au  cœur  »,  a  conclu  le  pape  en  encourageant  à  méditer  sur  ce  «  beau  cadeau  »,  de 
Jésus  :  «  cet  Esprit  de  force,  de  conseil,  qui  aide  à  avancer  au  milieu  des  événements  de  chaque  jour  ». 

Avec  une  traduction  d'Hélène  Ginabat 
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Zenit- 20.5.2014 


Finances:  aucune  mise  en  cause  du  card.  Bertone 

Mise  au  point  du  P.  Lombardi 

AnneKurian 

ROME,  20  mai  20 14  (Zenit.org)  -  Le  cardinal  Tarcisio  Bertone,  Secrétaire  d'État  émérite  de  Benoît  XVI  et  du  pape 
François,  n'est  aucunement  mis  en  cause  par  la  magistrature  vaticane,  déclare  le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de  la 
salle  de  presse  du  Saint-Siège. 

Dans  une  note  publiée  au  soir  de  ce  20  mai  20 14,  le  P.  Lombardi  dément  les  informations  publiées  par  le  quotidien 
allemand  Bild,  selon  lesquel  une  enquête  visant  le  cardinal  Bertone  aurait  été  demandée  par  l'Autorité  d'information 
financière  du  Vatican  (AIF). 

Bild  évoque  un  financement  à  hauteur  de  1 5  millions  d'euros  de  la  société  de  production  audiovisuelle  Lux  Vide  avec  de 
l'argent  issu  des  comptes  placés  à  l'Institut  pour  les  oeuvres  de  religion  (IOR)  en  décembre  20 12. 

Le  cardinal  Tarcisio  Bertone  a  démenti  formellement  les  accusations  de  détournement  de  fonds  en  déclarant  que  «  la 
convention  signée  entre  l'IOR  et  la  société  Lux  Vide  a  été  débattue  et  approuvée  par  la  commission  cardinalice  de 
surveillance  et  par  le  Conseil  d'administration  lors  de  la  réunion  du  4  décembre  20 1 3,  comme  l'indique  le  procès  verbal 
». 

Avec  Anita  Bourdin 
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Zenit- 20.5.2014 


Einspruchs-Instanz  fur  Missbrauchsklagen 

Papst  will  neue  Kommission  innerhalb  der  Glaubenskongregation 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  20.  Mai  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Am  Montag  wurde  im  Vatikan  bekannt  gegeben,  dass  Papst  Franziskus 
beabsichtigt,  eine  neue  Kommission  innerhalb  der  Glaubenskongregation  einzurichten,  die  sich  mit  Einspriichen  von 
Bischôfen  in  Missbrauchsfâllen  befasst.  Bisher  wurden  solche  Einspriiche  auf  den  wôchentlichen  Konferenzen  der 
Kongregation  mit  Kardinâlen  und  Bischôfen  erôrtert. 

In  Zukunft  sollen  die  Einspriiche  nun  von  einer  kleineren  Gruppe  von  Experten  behandelt  werden.  Wann  die 
Kommission  genau  eingerichtet  werden  soll,  wurde  bisher  noch  nicht  bekannt  gegeben,  allerdings  nannte  Papst 
Franziskus  bereits  ihren  Leiter,  den  argentinischen  Erzbischof  José  Luis  Mollaghan  aus  Rosario.  Damit  wird  dieser 
gleichzeitig  zu  einem  neuen  Mitglied  der  Glaubenskongregation. 
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Zenit- 19.5.2014 


"Dokumente  zum  Umgang  mit  sexuellem  Missbrauch  im  Bereich  der  Deutschen  Bischofskonferenz" 

Ûberarbeitete  und  aktualisierte  Arbeitshilfe 

BONN,  20.  Mai  20 14  (DBK  PM)  -  Seit  der  Friihjahrs-Vollversammlung  der  Deutschen  Bischofskonferenz  im  Februar 
20 1 0  hat  die  Deutsche  Bischofskonferenz  eine  Vielzahl  von  Dokumenten  zum  Umgang  mit  sexuellem  Missbrauch  im 
kirchlichen  Bereich  herausgegeben.  Dièse  Dokumente  wurden  im  Januar2012  in  der  Arbeitshilfe  Nr.  246  ,,Aufklàrung 
und  Vorbeugung  -  Dokumente  zum  Umgang  mit  sexuellem  Missbrauch  im  Bereich  der  Deutschen  Bischofskonferenz" 
verôffentlicht.  Die  Arbeitshilfe  wurde  nun  vôllig  ùberarbeitet  und  aktualisiert. 

Im  Vorwort  zur  Neuauflage  schreibt  der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx:  „Ich 
bin  dankbar,  dass  jetzt  aile  Dokumente  der  Deutschen  Bischofskonferenz  in  einer  aktualisierten  Neuauflage  dieser 
Arbeitshilfe  zu  finden  sind.44  Neben  der  Ûberarbeitung  der  Grundlagentexte  seien  unter  anderem  wichtige  Ergànzungen 
hinzugekommen.  „Wir  deutschen  Bischôfe  machen  uns  zu  eigen,  was  Papst  Franziskus  den  Opfern  sexuellen 
Missbrauchs  im  Jahre  2013  sagte,  als  er  betonte,  seine ,  Gedanken  allen  j enen  zuzuwenden,  die  unter  Missbrauch 
gelitten  haben  und  leiden.  Ich  môchte  ihnen  versichern,  dass  ich  sie  in  meine  Gebete  einschlieBe,  aber  ich  môchte  auch 
eindringlich  betonen,  dass  wir  aile  uns  klar  und  mutig  daflir  einsetzen  mùssen,  dass  jeder  Mensch,  vor  allem  die  Kinder, 
die  zu  den  verwundbarsten  Gruppen  gehôren,  immer  verteidigt  und  geschùtzt  werden. 6  Das  ist  fur  uns  ebenfalls  eine 
Verpflichtung.44 

Die  vorliegende  Broschùre  dokumentiert  die  wesentlichen  Unterlagen,  die  in  diesem  Zusammenhang  entstanden  sind. 
Dazu  gehôren  unter  anderem  die  aktuellen  Leitlinien  und  das  Rahmenkonzept  Pràvention  mit  einer  Handreichung.  Sie 
enthàlt  auch  die  wesentlichen  Texte  des  Vatikans  zu  dieser  Thematik. 

Hinweise: 

Die  Arbeitshilfe  „Aufklàrung  und  Vorbeugung  -  Dokumente  zum  Umgang  mit  sexuellem  Missbrauch  im  Bereich 
der  Deutschen  Bischofskonferenz44,  Arbeitshilfe  Nr.  246,  herausgegeben  vom  Secrétariat  der  Deutschen 
Bischofskonferenz,  kann  unter  www.dbk.de  in  der  Rubrik  Verôffentlichungen  als  pdf-Datei  heruntergeladen  und 
gedruckt  bestellt  werden.Weitere  Informationen  finden  Sie  im  Dossier  „Zum  Thema:  Sexueller  Missbrauch44 

(  http://www.  dbk.  de/themen/thema-sexueller-missbrauch/) 
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Zenit- 20.5.2014 


Statistik  zu  neuen  Priestern  in  USA  ausgewertet 

1 5  Prozent  sind  spanischer  oder  lateinamerikanischer  Herkunft 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  20.  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  Die  Umfrage  des  „Center  for  Applied  Research  in  the  Apostolate"  (CARA)  an  der 
Georgetown  University  zu  den  Priesterberufungen  in  den  USA  fur  das  Jahr  20 14  („The  Class  of  20 14:  Survey  of 
Ordinands  to  the  Priesthoodergab")  ergab,  dass  1 5  Prozent  der  Priester  spanischer  oder  lateinamerikanischer  Herkunft 
sind.  In  den  letzten  Jahrzehnten  nahm  die  Zahl  spanischer  und  lateinamerikanischer  Priester  in  den  USA  stetig  zu.  Drei 
von  zehn  Priestern  sind  auBerhalb  der  USA  geboren;  sie  stammen  vornehmlich  aus  Mexiko,  Vietnam,  Kolumbien,  Polen 
und  den  Philippines 

Wie  die  Erhebung  zeigte,  hat  die  Erziehung  groBen  Einfluss  auf  die  spàtere  Berufswahl.  Rund  die  Hàlfte  der  Priester 
hatte  eine  katholische  Grundschule,  41  Prozent  hatten  eine  katholische  weiterflihrende  Schule  und  45  Prozent  ein 
katholisches  Collège  besucht.  Der  jùngste  der  neuen  Priester  ist  25  Jahre  ait,  der  àlteste  70;  der  Durchschnitt  liegt  bei 
32  Jahren. 

Bischof  Michael  F.  Burbidge,  Vorsitzender  der  Kommission  fur  klerikales  und  geweihtes  Leben  und  Berufungen, 
erklàrte,  die  Anzahl  der  neuen  Priester  sei  gleichbleibend  und  ihre  Qualitàt  ausgezeichnet.  Sie  besàBen  eine  umfassende 
Ausbildung,  um  in  der  amerikanischen  Kirche  ihren  Dienst  verrichten  zu  kônnen.  „Dennoch  benôtigen  wir  mehr  Priester, 
und  wir  benôtigen  sie  vor  allem  aus  der  spanischen  Gemeinschaft",  so  der  Bischof.  Fur  die  amerikanischen  Bischôfe 
seien  dies  die  beiden  Hauptziele  fur  die  Zukunft. 

An  der  Umfrage,  die  den  amerikanischen  Bischôfen  ùbergeben  wurde,  hatten  77  Prozent  der  neuen  Priester  in  1 14 
Diôzesen  und  Erzdiôzesen  sowie  in  3 1  Orden  teilgenommen. 

Der  vollstàndige  Bericht  kann  unter  diesem  Link  abgerufen  werden. 
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Zenit-  20.5.2014 


Das  Schicksal  von  Meriam  Yahia  Ibrahim  Ishaq,  einer  zum  Tod  verurteilten  Christin  im  Sudan 

"Abscheulicher  VerstoB  gegen  das  Menschenrecht  auf  Religionsfreiheit" 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  20.  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  „Empôrung  und  Besorgnis".  So  kommentiert  die  Vatikanzeitung  „Osservatore 
Romano"  in  ihrer  Ausgabe  vom  Samstag,  dem  17.  Mai  2014,  das  Todesurteil  im  Sudan  gegen  die  schwangere  Christin 
Meriam  Yahia  Ibrahim  Ishaq. 

Und  der  religionspolitische  Sprecher  der  Unionsfraktion  im  Bundestag,  Franz  Josef  Jung  (CDU),  hatte,  wie  die 
Tageszeitung  Welt  am  Freitag  berichtete,  erklàrt:  „Dies  ist  ein  abscheulicher  VerstoB  gegen  das  Menschenrecht  auf 
Religionsfreiheit  und  ist  auf  das  Schàrfste  zu  verurteilen." 

Gestern  meldete  sich  der  Beauftragte  der  Evangelischen  Kirche  in  Deutschland  fur  den  Sudan  und  Sùdsudan,  Volker 
Faigle,  zu  Wort  und  bezeichnete  das  Todesurteil  als  eine  schwere  Verletzung  des  Menschenrechts  der  Religionsfreiheit. 
„Es  gibt  flir  die  christlichen  Kirchen  keine  Alternative  zum  Eintreten  flir  die  Religionsfreiheit.  Solche  Verletzungen  der 
Menschenrechte  zerstôren  aile  Grundlagen  eines  friedlichen  und  vertrauensvollen  Zusammenlebens",  erklàrte  Faigle.  Die 
EKD  richtete  bereits  ein  Schreiben  an  die  Botschaft  der  Republik  Sudan  und  forderte  darin  die  Regierung  auf,  das 
Urteil  zu  revidieren  und  die  Todesstrafe  grundsâtzlich  abzuschaffen. 

Die  27- Jàhrige  hochschwangere  Àrztin  und  Mutter  eines  20  Monate  alten  Kindes  wurde  vom  Gericht  in  Khartoum 
wegen  Apostasie  zum  Tod  verurteilt,  da  sie,  so  die  Anklage,  zum  christlichen  Glauben  konvertiert  sei.  Weltweit  rief  das 
Urteil  Entsetzen  hervor;  Unterschriftenaktionen  von  Sudanesen,  Menschenrechtsaktivisten  und  Bùrgern  weltweit  sollen 
nun  helfen,  das  Leben  der  jungen  Frau  zu  retten. 

Meriam  Yahia  Ibrahim  Ishaq  weigert  sich,  dem  christlichen  Glauben  abzusprechen,  den  sie  ihr  Leben  lang  praktiziert  hat, 
und  zum  Islam  ùberzutreten.  Sie  ist  mit  einem  Christen,  Daniel  Wani,  verheiratet.  Als  Tochter  einer  christlich-orthodoxen 
Àthiopierin,  die  von  ihrem  muslimischen  Mann  verlassen  wurde,  wuchs  sie  in  einem  christlichen  Umfeld  auf. 

Nach  der  Sharia,  die  im  Sudan  1 983  eingeflihrt  worden  ist,  ist  jedoch  allein  die  Religion  des  Vaters  maBgeblich,  d.h.  die 
muslimische  in  ihrem  Fall.  Wegen  ihrer  Ehe  mit  einem  Christen  wurde  sie  deshalb  auBerdem  zu  1 00  Peitschenschlàgen 
verurteilt.  Da  das  Urteil  wegen  ihrer  derzeitigen  Schwangerschaft  nicht  vollstreckt  werden  kann,  wird  es  flir  zwei  Jahre 
nach  der  Geburt  des  zweiten  Kindes  ausgesetzt. 

Das  Urteil  stellt  einen  eindeutigen  VerstoB  gegen  die  Religionsfreiheit  dar,  die  seit  2005  in  der  sudanesischen  Verfassung 
garantiert  wird.  Aus  der  ganzen  Welt  erreichen  den  Pràsidenten  des  Sudan,  Omal  Hassam  el  Bashir,  Gesuche,  das 
Urteil  aufeuheben. 

Viele  Unterschriftenaktionen  weltweit  setzen  sich  dafîir  ein,  das  Leben  von  Meriam  Yahia  Ibrahim  Ishaq  zu  retten,  so  die 
italienische  katholische  Tageszeitung ,  ,Awenire".  Britische  Parlamentsabgeordnete  sammeln  Unterschriften  unter  diesem 
Link;  Amnesty  International  bittet  um  Mithilfe  unter  diesem  Link. 
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Ohne  Ende 


Nach  zwei  Selbstmorden  steht  das  Thema  Mobbinq  wieder  im  Mittelpunkt 


Mobbing  ist  unlângst  in  unseren  Schulen  angekommen 

LUXEMBURG  Mobbing,  und  ganz  spezifîsch 
Cybermobbing,  ist  ein  Thema,  das  nie  ganz 
aus  den  Schlagzeilen  verschwindet  Erstvor- 
gestern  wurden  zwei  Jugendliche  in  Luxem- 


Foto:  Shutterstock 


burg  tôt  aufgefunden  Medienberichten  zu- 
folge  soll  Mobbing  dabel  eine  Rolle  gespielt 
haben.  Dabei  wurde  nochmals  darauf  ver- 
wiesen,  dass  beî  einem  auffâlligen  Verhalten 


der  Kinder  und  Jugendliche  sowohl  ein  WEI- 
terntelefon  -  Ecoute  Parents"  aïs  auch  ein 
„Kanner  a  Jugendtelefon"  fur  die  Jugendli- 
chen  seibst  zur  Verfugung  stehen. 

Kein  Kavaliersdelikt 

Beîm  Cybermobbing  kommen  zudem  die 
neuen  Technologien  mit  ins  SpieL  Dièse 
werden  als  eine  Art  verlângerter  Arm  gegen 
die  Mobbingopfer  benutzt.  BEE  SECURE 
rat  in  dieser  Hinsicht,  nicht  direkt  auf  die 
Angreifer  zu  reagîeren.  Stattdessen  soll 
man  Beweise  sichern,  Angreifer  blockieren 
und  die  Betreiber  der  Website  diesbeziïg- 
lîch  kontaktieren.  Es  sollte  ebenfalls  nicht 
gezôgert  werden,  Anzeige  zu  erstatten, 
auch  wenn  die  Angreifer  sich  dank  ihrer 
vermeintlichen  Anonymitàt  sicher  fûhlen. 

Mobbing  ist  nicht  mir  in  der  S  chu  le  ein 
Thema.  Auch  in  der  Arbeitswelt  ist  dièses 
Problem  verstMrkt  anzutreffen.  Eine  aktu- 
ellen  Umfrage  des  Instituts  Statec  ergab, 
dass  zwôlf  Prozent  der  befragten  Arbeitge- 
ber  angaben,  dass  sie  un  ter  Mobbing  leîden. 

SW/BEE  SECURE 
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WO  STEHEN  WIR? 

Im  Endspurt 

Ab  morgen  wird  ein  neues  Europaparlament  gewahlt 


Derweil  im  GroÉherzogtum  noehflcifiiggcwahlkampft 
wird,  dtîrfen  die  WUhlerin  Grotëbritannien  und  in  den 
Niederlanden  schon  morgen  an  die  Urnen  tretcn,  sind 
die  Europawahlen  doch  im  Europn  der  28  inzwi&dien 
aufvierTage  aufgeteilt*  wobci  i  ri  der  Mehrzahl  der  Mit- 
gliedstaatcn  abcr  immcr  noch  am  Sonntag  gewahlt 
wird,  Dass  das  Interesse  an  dcn  Europawahlen  gering 
ist,  das  wird  indcs  an  der  Wahlbeteiligung  deutlich,  die 
zulctzt  etfropawei  L  n  li  r  noch  bei  43  Prozent  lag,  Wiïrde 
in  Liixemburg  keinc  Wahlpflitht  herrschen,  dann  sehe 
das  Résultat  watirscheLnlich  uuch  hierzu  lande  nicht 
viel  besser  ans. 

Fakt  ist,  dass  die  Eurupabegeistemng  sich  auch  bci 
dcn  so  genannten  Mustcreuropâern  wie  eben  Luxenv 
burg  stark  in  G  ren  zen  hait,  v  rut  d  ie  poli  tïschen  Part  ci  - 
en  ihre  liebe  MUhehaben.  ihre  Botschaften  ans  Volk  zu 
bringen.  Oh  nun  Jean -Claude  Juneker  fur  die  Konser- 
vativen  oder  aber  Martin  Schulz  fur  die  Sozialdemo- 
kraten  das  Amt  des  Komniissionsprasidenten  ùher- 
n  e  h  men  wird  (se  i  1 1 99  5  gehftrt  der  Kom  miss  ions  p  ràsi  - 
de til  de  m  konservativen  Lager  an,  und  seit  1999  stellt 
die  EVP  die  stârkste  Fraktion  im  Europaparlament), 
das  durfte  dem  Ottonormalwahler  sowieso  herzlich 
schnuppe  sein,  unterseheiden  sich  beide  Kandidaten 
doch  vorrangig  durch  ïhre  vorhandene  bzw,  rticht  vor- 
handenc  Gcsichtftbehaarung, 

Dass  sich  die  Luxcmburgcr  dies  m  al  aber  vielleicht 
ein  klein  wenig  stârker  fur  die  Europawahlen  interes- 
sicren,  al  s  dies  in  der  Vergangenheit  der  Falî  gewesen 
ist.  hat  damit  zu  tun,  dass  die  Wahler  endlich  wissen 
wollen,  wie  es  denn  nun  mil  ihrem  langjâhrigen  Pre- 
mier weitergeht.  Nach  Gaston  Thorn  und  Jacques  San- 
t v y  wi ii  i ■  ■  I  l' ■. i  j  i  t  '  I ; i  u de  J  li ncke r  na m I ich  schon  der  drït - 
te  Luxemburger,  der  den  Kommissionsvorsitz  inné 
batte,  was  fur  ein  Land,  das  nicht  ein  m  al  ein  ordentli- 


l.-  lie  -  F  ll  fihal  1s  E  jdion  vorzu  weisen  und  auch  so  nst  ke  i  ne 
sportlichen  oder  sonstigen  Helden  (mehr)  au fzu wei- 
sen hat,  wie  Balsam  fur  die  Seele  ware. 

Ks  ist  dies  dann  auch  zum  ersten  Mal,  dass  das  Euro- 
paparlament ûber  den  kunftigen  Komrnissionspràsi- 
ih/nlcn  xnitentscheidon  darf.  ])iu  KT-Staats-  \md  lit,1 
gierungschefs  behalten  zwar  immer  noch  das  Vor- 
schlagsrecht  fur  dièse  Personal  ie,  mûssen  dabei  aber 
ausdrucklich  das  Ergcbnis  der  Europawahl  berttek- 
sichtigem  sodass  vieles  dafûr  epricht  dass  der  Kandi- 
dat  ,  dessen  Parteifamilie  nach  dem  25.  Mai  die  meisten 
Abgeordneten  stellt,  auch  tatsachlich  nâchster  Kom- 
rniss  ionsprâ  s  iden  t  wird, 

Der  zukunftige  Kommissionsprâsident  heifit  dann 
auch  mit  an  Sicherheit  grenzender  Wahrseheinlichkcit 
Jean-Claude  Juneker  oder  Martin  Schulz.  wobei  die 
Wahl  des  Ko  m  missions prâsiden  ten  aber  natiirlich 
auch  eine  n  Ausgang  au  f  d  ie  Ne  uve  rteilung  der  a  nde  re  n 
wichtigen  Posten  hat,  die  in  diesem  Jahrnoch  in  Brus- 
sel  zu  verteilcn  sind.  Zu  besetzen  gibt  es  nâmlich  neben 
der  Barraso-Naehfolge  auch  noch  den  Posten  des  Kats- 
pràsidenten  (Herman  Van  Rompuy),  der  EU-Autàen- 
heauftragten  (Catherine  Ashton)  und  eines  hauptamt- 
lkhen  Eurogruppenchefs  (den  Juneker  bckanntlieh 
lange  inné  hatte,  allerdings  zusâtzlich  zu  seinem  Amt 
des  Regierungsehefs). 

Die  bei  den  groËtcn  Parteifamilien,  will  heifien  die 
Chris tdemokraten  und  die  Soziali-sten.  sollen  sich  be- 
sagte  Posten  aber  anscheinend  lângst  untereinander 
aufgeteilt  haben  -  je  nachdem  wer  bei  den  Europawah- 
len die  meisten  Stimmcn  bekommen  wird.  Bis  zum 
Wahl  résultat,  das  in  diesem  Jahr  wegen  Italien  aber 
nicht  vor  23,00  verkûndet  werden  darfT  durfte  dann 
auch  weitermunterdrauf  los  spekuliert  werden  „, 

PASCAL  STEINWACHS 


WER  SITZT  WO? 


SITZVERTEILUNÛ  LAUT  PROONOSE 


EVP  |  Ff^lkw  «ter  Eurcpâittr#n  VoJ^ïpjftfi 
S4D I  ProgrçKi  .t  AlliAiu  «»rr  Soiidld«nwkrat»n  «n  Europaischeri 
ALDE  |  Alliez  îter  Liberaien  und  0*nwkrA««t  Fur  Europa 
Grthl*/EFA  |  Dl?  ■GrTjrH-n/E  urapiîCh*  r't*  AIMiu 
mm  EC»  |  Furaptoche  KorawaliuEi  und  Refnrrriîtcfi 
mm  CUC/MCL  t  W<m0  Eurapâtsctw  LmLf/HordiKheGr.jne  Lir*e 

EFD  |  Èuropa  «fer  »  rc-niHi  uid  der  D»nDltrâtJ» 
mm  Ffiktiùiwfea* 


06EH  Das  Eura>3iîthe  Parlartisml  S^^ïï  Sich  *j5  766  At>nKordnçten  zutammer*.  t)Kî  in  û?n  28  Wrtgiliedstaa- 
ler>  cïef  Europâiachen  Union  gewahlt  wordw  5«xf.  Sdl  1979  wwden  die  Abgeotdreten  ftir  dio  Oaiw  von 
fOnf  Jahren  g«wdHt  (Stand  %  M*  20M> 

UKTEN  Die»  Progno»  der  SitzvÉttaf'jng  im  Europaparlamenr  sMrt  sch  auf  eine  Kombination  wôchofit- 
lichef  europaisenef  und  natiooaîcTUmfraqen,  dw  in  den  28  EO-Mitglwdstaaten  durcftjjeliùhrt  wwden 
B«t  der  K^ftulation  der  Sitze  fîir  fede  Partei  werden  auch  das  nationale  Wanlsystem  und  gegebeneolalts 
Spen-klausetn  In  dcn  venchuedenen  Lândern  benjcksichdgl  Die  endgûlctpe  ZuSBrnmefHQtlunfl  des  neuen 
Europdparlarrcntssteht  etst  nach  der  konitituterenden  Sit7ung  ou  Mi  {1.-Î.7.)  lest,  das  nçye  Eyrcoaparla- 
ment  sdll  aber  751  Ab^eordnete  tirnf assen  (Stand:  12-  Mai  2014)  cuim  !u<«wwn  lp/"nS  Opmn 
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Durch  Begegnung  das  Verstehen  fordern 

„Amitié  Portugal-Luxembourg"  beteiligte  sich  an  Initiative  „72  Stonne  Bénévolat" 


Im  Rahmen  der  Initiative  „72  Ston- 
nen  Bénévolat"  startete  die  Ver- 
einigung  „Amitié  Portugal-Lu- 
xembourg" am  vergangenen  Frei- 
tag  und  Samstag  ein  attraktives  in- 
terkulturelles  und  intergeneratio- 
nelles  Fest  im  hauptstâdtischen 
Centre  Convict  und  prâsentierte 
an  beiden  Tagen  die  multiethni- 
sche  Vielfalt  der  Luxemburger  Ge- 
sellschaft.  Dabei  war  es  den  Or- 
ganisatoren  ein  Anliegen,  nicht  nur 
miteinander  zu  feiern,  sondern 
auch  wichtige  Informationen  rund 
um  das  Thema  Intégration  und 
Migration  sowie  ehrenamtliches 
Engagement  zu  liefern. 

Die  Vereinigung  „Amitié  Por- 
tugal-Luxembourg" wurde  1969 
gegrùndet  und  feiert  demnach  diè- 
ses Jahr  ihr  45.  Jubilâum.  Die  Or- 
ganisatoren  wollten  das  Event  zu 
einem  Fest  der  Begegnung  und  der 
Freundschaft  machen.  Auf  dem 
Programm  stand  auch  eine  Aus- 
stellung  von  Kunstgegenstânden, 
Fotoarbeiten,  Folklore-Artikeln, 
Spielen  und  Bùchern. 

Fur  den  Kopf 
und  fur  den  Magen 

Die  Besucher  konnten  sich  infor- 
mieren  ûber  die  vereinsinterne 
Bibliothek  und  ihr  Literaturpro- 
jekt  „Interculturando",  das  „Café 
des  âges"  bot  intergenerationelle 
Gesprâche  an,  bei  den  „cuisines  du 
monde"  gab  es  einen  Austausch 
ûber  landestypische  kulinarische 
Spezialitàten  und  geheimnisvolles 
Gebàck.  Animation  und  Lesungen 
mit  den  Autorinnen  Andrée  Staar 
und  Barbara  Weigl  kannten  gro- 
ften  Zuspruch.  Barbara  Weigl 
stellte  dabei  ihr  Buch  ûber  die 
Identitàtssuche  in  einer  fremden 
Umgebung  vor.  Eine  Team-Rallye 


Im  Centre  Convict,  wo  sich  die  Bûros  der  „Amitié  Portugal-Luxembourg"  befinden,  stellten  Buchautorin  Barbara 
Weigl  (links)  und  Malerin  Renate  Linnhof  O.v.r.)  ihre  Werke  vor.  (foto-.  chariot  kuhn) 


am  Samstag  liefi  die  Teilnehmer 
die  schônsten  Geheimnisse  der 
Stadt  Luxemburg  entdecken. 

Unter  dem  Motto  „Einheit  in 
Vielfalt"  erlebten  die  zahlreichen 
Gâste  ein  Treffen  mit  internatio- 
nalem  Flair  in  einem  bunten  Mix 
aus  vielen  Kulturkreisen.  Dabei 
fand  ein  aktiver  Austausch  zwi- 
schen  den  Besuchern  und  den  Or- 
ganisatoren  statt. 


Der  Prâsident  der  „Amitié  Por- 
tugal-Luxembourg", Guy  Reger, 
bezeichnete  die  Initiative  als  sinn- 
volle  Art  der  gelebten  Partizipati- 
on. 

Er  wies  aber  auch  auf  die  Be- 
deutung  von  ehrenamtlichem  En- 
gagement hin  und  betonte,  dass 
„trotz  aller  professioneller  Sozi- 
alsysteme  der  freiwillige  Einsatz 
von  Menschen  notwendig  ist,  um 


ein  Miteinander  human  zu  gestal- 
ten". 

Eine  neue  Internetseite  der 
„Amitié  Portugal-Luxembourg" 
befindet  sich  derzeit  im  Aufbau. 
Auf  der  zurzeit  bestehenden  Seite 
sind  die  Telefonnummern  und  E- 
Mail-Adressen  der  Vereinigung  zu 
finden.  (c.k.) 

■  www.amitie.lu 
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LEITARTIKEL 

Europa  ist  nicht  sexy 


Eigentlich  hatte  ailes  besser 
werden  sollen.  Der  Vertrag 
von  Lissabon  hat  die  Rechte 
des  Europaischen  Parlaments 
nachhaltig  gestarkt,  und  bei  der 
Besetzung  des  Postens  des  EU- 
Kommissionsvorsitzenden  muss 
dem  Wahlresultat  endlich  Rech- 
nung  getragen  werden.  Man  hatte 
also  annehmen  kônnen,  dass  die 
Union  durch  das  Plus  an  Demo- 
kratie  bei  den  Bùrgern  an  Akzep- 
tanz  gewinnen  wùrde. 


„Europa  ist  im  Mo- 
ment nicht  unbe- 
dingt  ein  Verkaufs- 
schlager." 

DANI  SCHUMACHER 


zu  helfen.  Zwar  bemùhen  sich  die 
Parteien  seit  Wochen  redlich,  das 
Interesse  der  Bùrger  an  Europa  zu 
wecken,  doch  bei  ihren  Wahlver- 
anstaltungen  bleiben  die  Stùhle 
nur  allzu  oft  unbesetzt. 


Doch  dem  ist  nicht  so.  Auch  mehr 
als  50  Jahre  nach  der  Grùndung 
bleibt  die  Europaische  Union  fur 
die  meisten  Menschen  ein  seltsam 
diffuses,  unfassbares  Gebilde,  das 
sie  nur  am  Rande  wahrnehmen. 
Nationale,  oder  besser  noch  kom- 
munale  Entscheidungen  berùhren 
sie  auch  nach  einem  halben  Jahr- 
hundert  weitaus  mehr,  als  die 
groBen  Weichenstellungen  aus 
Brùssel,  bzw.  aus  StraBburg.  Die 
neue  Schule  oder  die  lang  ersehnte 
UmgehungsstraBe  sind  verstand- 
licherweise  greifbarer  als  die  EU- 
Wasserrahmenrichtlinie,  auch 
wenn  dièse  im  Endeffekt  vielleicht 
einen  grôBeren  Einfluss  auf  das 
Leben  samtlicher  Bùrger  hat.  Dass 
Europa  nach  wie  vor  als  ferne  Ins- 
tanz  wahrgenommen  wird,  die  zu- 
dem  auch  noch  oft  als  „stôrend" 
empfunden  wird,  ist  auch  -  aber 
nicht  nur  -  auf  den  anhaltenden 
Reflex  der  nationalen  und  kom- 
munalen  Politiker  zurùckzufùhren, 
die  sich  selbst  gerne  als  Urheber 
aller  Segnungen  ins  rechte  Licht 
rùcken,  wahrend  sie  bei  Schwie- 
rigkeiten  nur  allzu  gerne  auf  Brùs- 
sel verweisen. 

Kein  Wunder  also,  dass  sich  die 
Begeisterung  der  Bùrger  fùr  die 
Europawahl  -  trotz  neuer,  besserer 
Spielregeln  -  auch  wenige  Tage 
vor  dem  Stichdatum  in  Grenzen 
hait.  Nur  knapp  60  Prozent  der 
Wahler  in  Luxemburg  bekunden 
jùngsten  Umfragen  zufolge  Inte- 
resse. Auch  die  Tatsache,  dass  es 
auf  EU-Ebene  diesmal  zum  ersten 
Mal  einen  „richtigen"  Wahlkampf 
zwischen  zwei  Spitzenkandidaten 
gibt,  vermag  dem  lahmenden  En- 
thusiasmus  nicht  auf  die  Sprùnge 


Europa  ist  im  Moment  nicht  unbe- 
dingt  ein  Verkaufsschlager.  Unfer- 
tig  in  ihrem  Innern,  konnte  die 
Union  die  enormen  Herausforde- 
rungen  durch  die  anhaltende  Krise 
nur  mit  halber  Kraft  angehen.  Die 
andere  Halfte  der  Kraft  musste 
stets  darauf  verwendet  werden, 
die  eigenen  Unzulanglichkeiten 
Schritt  fùr  Schritt  zu  beheben. 

Vor  allem  in  den  am  starksten  von 
der  Krise  betroffenen  Mitglied- 
staaten  sind  die  Folgen  drama- 
tisch.  Auch  wenn  Europa  nicht  fùr 
die  Ursachen  der  Schieflage  in  den 
einzelnen  Landern  verantwortlich 
gemacht  werden  kann,  so  muss  es 
nun  mit  dem  dadurch  entstande- 
nen  Image-Schaden  leben  und  sich 
mit  der  steigenden  Zahl  an  Euro- 
pakritikern  auseinandersetzen. 
Nichts  ist  allerdings  schwerer  zu 
bekampfen  als  ein  schlechtes 
Image.  Da  reicht  es  nicht,  wenn 
die  Kandidaten  fùr  die  EU-Wahlen 
allesamt  und  unabhangig  von  der 
politischen  Couleur  die  unbe- 
streitbaren  Vorteile  der  EU  ge- 
betsmùhlenartig  hervorheben.  Der 
Garant  des  Friedens,  die  Grenzen 
ohne  Zollhauschen,  billiges  Tele- 
fonieren  mit  dem  Handy  und  vie- 
les,  vieles  mehr  sind  langst  so  sehr 
zur  Selbstverstandlichkeit  gewor- 
den,  dass  sie  kaum  noch  als  euro- 
paische Errungenschaft  erkannt 
werden.  Der  Blick  zurùck  -  und  sei 
er  noch  so  gerechtfertigt  -  kann 
die  Wahler  nicht  langer  begeistern. 
Was  fehlt,  ist  der  Blick  nach  vorn, 
der  Blick  auf  das,  was  kommen 
wird,  kommen  soll  und  kommen 
muss.  Es  fehlt  die  Vision. 

■  danielle.schumacher@wort.lu 
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Surtout  ne  venez 
pas  pleurer  après 


De  notre  directeur 
Claude  Gengler 


Dimanche,  donc,  on  va  al- 
ler voter.  Enfin,  il  y  aura 
celles  et  ceux  qui  le  feront  et 
puis  ces  dizaines  de  millions 
d'Européens  (eh  oui!)  qui,  plus 
que  probablement,  vont  bou- 
der les  isoloirs.  Pourquoi  aller 
voter?  Pour  qui  voter?  C'est 
peut-être  un  peu  moins  évi- 
dent qu'il  n'y  paraît. 

>Le  Parlement  européen 
représente  qui? 

Consultée  sur  la  véritable 
portée  du  Traité  de  Lisbonne, 
la  Cour  constitutionnelle  alle- 
mande a  tranché  la  question 
dans  ce  sens  que  le  Parlement 
européen  ne  symbolise  pas  un 
peuple  européen  souverain 
-ce  dernier  n'existe  pas  (en- 
core) -  mais  des  populations 
nationales,  représentées  par 
des  contingents  nationaux 
d'élus  auxquels  on  colle  l'éti- 
quette «européen».  Chez  cer- 
tains, l'étiquette  reste  collée 
toute  la  vie;  chez  d'autres,  elle 
se  détache  dès  qu'ils  ouvrent  la 
bouche.  Autrement  dit,  dans  le 
Parlement  que  nous  appelons 
européen,  il  y  a  surtout  du  na- 
tional et  assez  peu,  trop  peu, 
d'européen.  De  nombreux  slo- 
gans électoraux  confirment 
d'ailleurs  ces  propos,  comme 
«Martin  Schulz.  De  l'Allema- 
gne. Pour  l'Europe.»  Martin 
Schulz  est  donc  allemand 
avant  d'être  européen.  On 
l'avait  compris,  mais  faut-il  le 
rappeler  chaque  fois  que  l'oc- 
casion se  présente? 

>Des  slogans 
en  veux-tu  en  voilà 

Le  LSAP  plaide  pour  une 
Europe  meilleure,  déi  Lénk 
souhaite  la  reconstruire,  le 
Parti  pirate  pense  qu'elle  peut 
faire  mieux,  tandis  que  déi 
gréng  ont  décidé  de  la  faire 
bouger.  C'est  pas  mal,  tout  ça. 
Le  CSV  -plus  pro-européen 
que  lui  tu  meurs  -  n'a  pas  ou- 
blié de  mentionner  son  pays 
d'attache  («Pour  l'Europe.  Pour 
le  Luxembourg.»),  ce  qui  va 
probablement  lui  apporter 
quelques  voix  de  plus.  L'ADR  a 
commencé  tout  doucement 
(«Pour  une  Europe  diffé- 
rente»), pour  devenir  patriote, 
voire  nationaliste,  ensuite  avec 
son  «Moins  d'Europe.  Plus  de 
Luxembourg.».  À  noter  que  ces 
slogans  restent  bon  enfant  par 
rapport  à  ce  que  l'on  a  pu  en- 
tendre et  lire  à  l'étranger.  En 
France,  le  leitmotiv  du  Front 
national  est  «OUI  à  la  France, 
NON  à  Bruxelles»  et  ceux  qui 
ne  sont  pas  d'accord  sont  des 
franco-sceptiques.  «Schengen 
à  la  poubelle»,  clame-t-on. 
«Sortons  de  l'Union  euro- 
péenne», propose  l'Union  po- 
pulaire républicaine.  Samedi 
dernier,  rue  Gay-Lussac  à  Paris, 
une  affiche  annonce  une  réu- 
nion-débat intitulée  «Faut-il 
faire  sauter  Bruxelles?».  Déci- 
dément, en  France,  ça  ne  bla- 
gue plus.  «Non  à  l'Europe  amé- 
ricaine», écrit  le  Parti  de  gau- 
che, alors  que  moi,  je  pensais 
qu'elle  était  en  train  de  devenir 
allemande. 


> Bruxelles,  excellent 
bouc  émissaire 

Certains,  pour  ne  pas  dire 
tout  le  monde,  n'arrêtent  pas, 
du  matin  au  soir,  de  taper  sur 
Bruxelles  et  sa  Commission. 
Comment  peut-on,  dans  ce 
cas,  demander  aux  gens 
-  c'est-à-dire  aux  électeurs  -  de 
l'aimer,  de  voter  pour  elle?  Il 
ne  suffit  pas  de  gueuler;  en- 
core faut-il  être  capable  de 
proposer  des  solutions  vala- 
bles, viables,  réalistes  et  réali- 
sables. Qui  est  responsable  de 
la  dette  française?  Des  working 
poors  en  Allemagne?  De  la  per- 
cée des  extrémistes  indépen- 
dantistes en  Belgique?  De  la 
perte  de  compétivité  de  l'éco- 
nomie luxembourgeoise? 
Bruxelles?  Voyons.  L'enjeu 
n'est  pas  de  voter  pour  ou 
contre  l'Europe,  mais  contre 
une  certaine  Europe,  néolibé- 
rale, trop  peu  sociale.  Une  Eu- 
rope qui  ne  protège  pas,  ou 
plus,  et  qui  semble  loin  de  la 
vie  de  tous  les  jours  de  la  plu- 
part -  je  dis  bien  de  la  plu- 
part -  des  Européens. 

> Politisation 
et  responsabilisation 

Les  débats  publics  des  der- 
nières semaines  -  si  on  peut 
appeler  ça  des  débats,  car  dans 
débattre,  il  y  a  (se)  battre  -  ont 
été  singulièrement  sages  et 
peu  profonds.  Non,  les  idéolo- 
gies ne  sont  pas  mortes  et  les 
utopies  restent  nécessaires. 
Nous  avons  besoin  en  urgence 
de  politiques  communes  en 
Europe  pour  l'industrie, 
l'énergie,  le  commerce  exté- 
rieur, la  lutte  contre  le  chô- 
mage, l'immigration,  la  politi- 
que étrangère.  Nous  avons 
surtout  besoin  d'hommes  et 
de  femmes  politiques  capables 
et  responsables,  droits  dans 
leurs  bottes,  qui  ont  le  cou- 
rage de  dire  ce  qu'ils  pensent 
et  de  faire  ce  qu'ils  disent. 

Fort  heureusement,  les  extré- 
mistes, les  populistes,  les 
contestataires  ne  constituent 
pas  un  bloc  homogène.  Dans 
un  premier  temps,  ils  ne  réus- 
siront pas  à  influencer  signifi- 
cativement  la  politique  dite 
de  Bruxelles.  Mais  ils  feront 
du  bruit,  beaucoup  de  bruit,  et 
des  vagues,  jusque  dans  les 
derniers  recoins  de  leurs  terri- 
toires. Plus  ils  ramasseront  des 
voix,  plus  ils  gagneront  en  im- 
portance sur  leurs  plans  natio- 
naux respectifs.  Affirmer  dans 
ce  contexte  que  les  élections 
européennes  importent  peu 
parce  qu'il  n'en  va  que  de  l'Eu- 
rope est  doublement  faux. 
Une  erreur  fatale. 

L'Europe,  il  faut  y  croire. 
Plus  que  jamais.  Qu'on  le 
veuille  ou  non,  les  élections 
européennes  constituent  un 
grand  moment  démocratique 
et  un  rendez-vous  citoyen  à  ne 
pas  manquer.  «Il  suffit  de 
quitter  l'Europe  pour  voir  tout 
ce  que  nous  perdrions»,  a  écrit 
l'écrivain  Antonio  Munoz  Mo- 
lina  dans  Libération,  vendredi. 
Pas  besoin  d'être  espagnol 
pour  souscrire  à  cette  phrase. 
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L'appel  de  Delors 


UE  Jacques  Delors  plaide  pour  que  le  futur  président  de 
la  Commission  soit  désigné  par  le  Parlement  européen. 


Le  prochain  président  de  la  Com- 
mission européenne  devrait 
être  issu  de  la  majorité  désignée  par 
les  élections  de  dimanche  et  pas  un 
autre  choisi  par  le  Conseil  composé 
des  chefs  d'États  et  de  gouverne- 
ment, a  estimé  hier  l'ex-président  de 
la  Commission  Jacques  Delors. 

«Nous  avons  tant  de  problèmes  à 
résoudre,  nous  n'allons  pas  nous 
payer  une  crise  institutionnelle!, 
s'est  inquiété  Delors  au  terme  d'une 
entrevue  avec  le  Premier  ministre 
français,  Manuel  Valls.  Je  pense  que 
dans  l'état  actuel  de  montée  de 
l'indifférence  et  de  l'eurosceptis- 
cisme,  cela  serait  vraiment  impor- 
tant qu'on  suive  l'avis  du  Parle- 
ment européen,  donc  qu'on  suive 
les  élections»,  a-t-il  dit  à  des  journa- 
listes. 

Le  président  du  Conseil  européen, 
Van  Rompuy,  n'a  pas  exclu,  diman- 
che, que  le  nouveau  dirigeant  de 
l'exécutif  européen  ne  figure  pas 


parmi  les  cinq  candidats  présentés 
par  les  grandes  familles  politiques 
européennes.  Lors  d'un  débat  le  15 
mai,  ces  derniers  -  Juncker  pour  les 
conservateurs,  Schulz  pour  les  socia- 
listes, le  libéral  Verhofstadt,  Keller 
pour  les  Verts  et  Tsipras  pour  la  gau- 
che radicale  -  avaient  réaffirmé  leur 
détermination  à  ce  que  le  choix  se 
fasse  entre  eux. 

«J'espère  que  nous  ne  sommes 
pas  au  début  d'une  grande  diffi- 
culté. Le  traité  dit  que  le  Conseil 
européen  tiendra  compte  des  élec- 
tions européennes  et  les  candidats 
disent  "cela  ne  peut  être  que  l'un 
d'entre  nous"»,  a  résumé  Delors. 

«Si  le  Conseil  européen  n'est  pas 
d'accord,  on  risque  d'avoir  une 
crise  car  de  toute  façon,  quel  que 
soit  le  candidat,  il  doit  obtenir 
l'assentiment  d'une  majorité  du 
Parlement  européen»,  a  souligné 
celui  qui  est  considéré  comme  le 
père  du  traité  de  Maastricht. 
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Auf  der  Flucht 

UN:  Bereits  10.000  Menschen 
in  der  Ukraine  fluchtig 


GENF  Der  Konflikt  in  der  Ukraine 
treïbt  immer  mehr  Menschen  in 
die  Flucht,  Bisher  hàtten  bereits 
etwa  10.000  Menschen  ihre  Hei- 
matgebiete  auf  de  r  Krim  sowie  im 
Osten  der  Ukraine  verlassen,  teil- 
te  das  UN-Fliichtlingshilfswerk 
UNHCR  am  gestrigen  Dienstag  in 
Genf  mit, 

Tâgliche  kàmen  neue  Flùchtlin- 
ge  innerhalb  der  Ukraine  hinzu. 
Die  Organisation  arbeite  zusam- 
men  mit  ihren  Partnern  und  loka- 
len  Behorden  an  einer  Bedarfsana- 
lyse,  um  den  Vertriebenen  kon- 
krete  Hilfe  leisten  zu  konnen,  wo 
diesnôtigseL 

Dies  beînhalte  bislang  rechtli- 
che  Unterstùtzung  sowie  fïnanziel: 
le  Zuschusse  fur  rund  2,000  Men- 
schen und  die  Bereitst ellung  besse- 
rer  Unterkùnfte  fur  50  Familien. 


Die  meisten  Vertriebenen  gehoren 
der  Volksgruppe  der  Krim-Tarta- 
ren  an.  Die  Fïuchtbewegungen  in 
der  Ukraine  haben  Mitte  Màrz  vor 
dem  Référendum  auf  der  Halbinsel 
Krim  begonnen,  das  zu  einem  An- 
schluss  an  Russland  fuhrte. 

Zum  zweïten  Mal  auf  der  Flucht 

Viele  der  Menschen  seien  bereits 
zum  zweiten  Mal  auf  der  Flucht, 
berichtete  das  UNHCR.  Naehdem 
sie  zunachst  ihre  Heimat  auf  der 
Krim  verlassen  hàtten,  seien  sïe 
nun  aus  der  Ostukraine  vor  russi- 
schen  Separatisten  geflohen.  Die 
lokalen  Behorden  berichteten, 
dass  nach  den  Krim-Tataren  nun 
immer  mehr  Ukrainer  sowie  auch 
Russen  und  gemischte  Familien 
als  Vertriebene  registriert  wûr- 
den,  DPA 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

21 


revue  de  presse 

22.5.2014 


Éalise  au  Luxemboura 

1   lil        f~\  •  •  il                1       I         1/lAf"           I"        IAI      1  J.                                                           1    J.      1           |~^\       1  ■      ■                             "       1  / 

LW  -  Gotter  global/Wie  die  Welt  zum  Supermarkt  der  Rehgionen  wird/ 

Oktavankùndigungen 

page  2 

LW  -  Gestern  Morgen  im  Mariendom/Sich  ganz  auf  das  Wort  Jesu  einlassen/Abbé 

Patrick  Mùller  stand  der  Messe  fur  das  Domkapitel  und  andere  Institutionen  vor 

LW  -  La  Vierge  noire  de  Luxembourg/Une  reproduction  sera  prochainement  en  vente 

chez  «museal» 

1    \  A  /          7  /"\  1  T  T 1  1  V  Ain  A  T Of^f^A    Le  OTTAA 

Lvv  -  z.en  iur  eine  iassei\anee 

page  3 

LW  -  Hinfùhrung  zur  zwôlften  Oktavpredigt/«Déi  nei  Kierch  sinn» 

page  4 

Le  Quotidien  -  Clôture  de  1'  Octave 

page  5 

r 

Eglise  internationale 

Zenit  -  L'unité  des  chrétiens  et  la  paix:  mon  voyage  en  Terre  Sainte,  strictement 

religieux/Le  pape  demande  la  prière  des  catholiques 

page  6 

Zenit  -  La  création  n'est  pas  la  propriété  d'un  petit  nombre/Catéchèse  sur  le  don  de 

science  (texte  intégral) 

pages  7-8 

Zenit  -  Elections  européennes  :  les  candidats  et  le  respect  de  la  vie/Un  critère  de 

vote  à  prendre  en  compte 

page  9 

Zenit  -  Migrationspolitik  statt  Abschottung/Dies  fordert  MISEREOR  anlàsslich  der  EU 

- 

Wahlen  2014 

page  1 0 

Le  Quotidien  -  Editorial/Lairde  rien,  a  priori 

page  1 1 

i  t  a  #      i       ■  j_       <"i       ■  /                                         t  ■    ■        t a  r 

LW  -  Leitartikel/Processus  participatif 

page  1 2 

1     1   A  #          \    /                  Mil                            1                            II             "Il                  1             "II"                 /I                                   1                          1                                            1                                    /R    Êi         1      '  1  '  M    "  J 

LW- Vorstellung  dersektonellen  Leitplane/«Luxemburg  besser planen»/Mobihtat: 

Hauptaugenmerk  hegt  auf  effizientem  Parkraummanagement,  sanfter  Mobihtat  und 

ôffentlichern  Transport 

1   t  A  1        l~N                                                      "      LU  |— N                    IJ.         "Il        1         "J.I             JT""          I"        1                 1          1         C±.                      Il      1  " 

LW  -  Das  Gegengewicht/  Der  sektonelle  Leitplan  fur  die  Landschaften  soll  die 

"Il                            II                                                           1        1"           1           1                                         lB_L"'_L             1  l_L 

Zersiedlung  abbremsen  und  die  Lebensquahtaterhalten 

page  1 3 

tageblatt  -  Der  Kommentar/Keine  Lôsung 

page  14 

Journal  -  Abwarten/Wie  positionieren  sich  die  politischen  Parteien  zu  TTIP? 

page  1 5 

Le  Jeudi  -  Mariage  homo  et  enfant/Une  réponse  à  l'éditorial  du  1 5  mai 

page  1 6 

Le  Jeudi  -  Editorial/L'ingrate  élection 

page  1 7 

Le  Jeudi  -  L'Europe,  quel  numéro  de  téléphone? 

page  1 8 

LW-Achtung,  die  Brandstifter  kommen/Europas  Populisten  dùrften  bei  den  EU- 

Wahlen  am  Sonntag  am  stàrksten  zulegen 

page  1 9 

LW  -  Spezialpreis  fur  die  Dardennes/Ôkurnenische  Jury  zeichnet  belgisches 

page  20 

Bruderpaar  in  Cannes  aus 

Communication  &  presse,  5,  avenue  Marie-Thérèse,  BP.  767,  L-2017  Luxembourg 
Tel.:  (+352)  44743  401;  FAX:  (+352)  44743  405;  Email:  com@cathol.lu;  http://www.cathol.lu 


LW  -  22.5.2014  -  pages  20-21 


Gôtter  global 

Wie  die  Welt  zum  Supermarkt  der  Religionen  wird 


Was  bedeuten  weltweite  Migration, 
das  Internet  und  ein  entgrenzter 
Kapitalismus  fur  die  Religionen? 
Aus  dieser  Frage  wurde  „Gôtter  glo- 
bal" geboren,  eine  meisterhaft  ge- 
schriebene  Bilanz  ùber  die  aktuelle 
Welt  der  Religionen.  Der  Autor  ent- 
hûllt  akribisch  und  beispielhaft  Re- 
ligion als  zunehmendes  Marktphâ- 
nomen.  Das  verândere  die  Religio- 
nen fundamental.  Christliche,  isla- 
mische,  buddhistische  oder  spiri- 
tuelle" Glaubensweisen  werden  im- 
mer  stârker  zur  Ware.  Und  dabei 
kann  mit  harten  Bandagen  gewor- 


FriedricliWilhelm  Graf 


Sapej-Tnîirkt  e±cr  Riitigiùrbïtn  wïcâ 


ben  werden.  Agressives  God-sel- 
ling,  das  klare  Regeln  und  Bindun- 
gen  verspricht,  ist  dabei  am  erfolg- 
reichsten,  d.  h.  harte  und  kompro- 
misslose  Glaubensweisen  setzen 
sich  durch. 

Fur  den  Theologen  Friedrich 
Wilhelm  Graf  ist  die  Welt  zu  einem 
Supermarkt  von  Gôttern,  Traditio- 
nen  und  Heilsgewissheiten  gewor- 
den,  der  ernstzunehmende  Ent- 
wicklungen  sichtbar  macht.  Be- 
schrieben  werden  unter  anderem 
die  erstaunliche  Glaubensrevolu- 
tion  der  Pfmgstchristen  in  Amerika 
und  Afrika  und  das  Entstehen  einer 
„kreationistischen  Internationalen", 
die  Schôpfungsglâubige  von  Nord- 
amerika  bis  in  die  islamische  Welt 
im  Kampf  gegen  die  moderne  Na- 
turwissenschaft  vereint.  Besonders 
ins  Visier  genommen  wird  die  zu- 
nehmende  Anziehungskraft  „heili- 
ger  Kriege"  in  allen  groisen  Reli- 
gionen, ausgehend  von  der  Sakrali- 
sierung  der  Weltkriege  im  20.  Jahr- 
hundert  ùber  Terror  gegen  Anders- 
glâubige  bis  hin  zum  Virtual  Jihad 
im  Internet.  Das  Buch  mùndet  in  ein 
kritisches  Finale  mit  der  Schluss- 
frage,  wie  sich  Religionen  zivilisie- 
ren  lassen.  Ingo  Hanke,  Erwuesse- 
Bildung 

Friedrich  Wilhelm  Graf,  Gôtter  global,  Wie  die  Welt 
zum  Supermarkt  der  Religionen  wird,  C.  H.  Beck 
2014,  256  S.,  ISBN  9783406660238 


Oasen  der  Stille  in  der 
Krypta  und  am  Votivaltar 

Von  montags  bis  freitags  findet 
wâhrend  der  Oktave  eine  eucharis- 
tische  Anbetung  statt,  dies  von  13 
bis  14  Uhr  in  der  Krypta  der  Ka- 
thedrale  und  von  18  bis  18.45  Uhr 
vor  dem  Votivaltar. 

Pontifikalandacht:  Prouf 
fir  d'Sânger  um  15.15  Auer 

Ail  Sângerinnen  a  Sânger  sinn 
hâerzlech  invitéiert,  d'Pontifïkal- 
andacht  um  16  Auer  (méindes  bis 
freides)  matzesangen.  Dofïr  ass  ail 
Dag  um  15.15  Auer  eng  Prouf  am 
Sali  vun  der  Maîtrise  (nieft  der 
Krypta)  ënnert  der  Leedung  vum 
Marc  Dostert. 

Andacht  fir  d'Biber  a 
Wëllefcher  de  24.  Mee 

D'Lëtzebuerger  Guiden  a  Scouten 
hu  samschdes  den  24.  Mee  um  17 
Auer  an  der  Kathedral  eng  Andacht 
fir  d'Biber  a  Wëllefcher.  Virun  der 
Andacht  fanne  flott  Aktivitéiten  a 
Spiller  statt.  Rendez-vous  ass  de  24. 
Mee  um  15.15  Auer  um  Parvis  vun 
der  Kathedral. 
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Hochamt  fur  Deportierte 
und  politische  Haftlinge 

Das  Hochamt  fur  die  ehemaligen 
Deportierten,  Kazettler  und  politi- 
schen  Haftlinge  im  Zweiten  Welt- 
krieg  findet  am  kommenden  Sams- 
tag,  den  24.  Mai,  um  11.15  Uhr  in  der 
Kathedrale  statt.  Zum  69.  Mal  wird 
das  Hochamt  musikalisch  gestaltet 
vom  „Emsiedlerchouer",  der  wâh- 
rend der  Umsiedlung  gegrùndet 
worden  war. 

Caritas-Stand:  Erlôs  ist 
fur  benachteiligte  Kinder 

Wâhrend  der  Oktavzeit  sind  zahl- 
reiche  ehrenamtliche  Mitarbeite- 
rinnen  von  Caritas  Luxemburg  auf 
dem  „Mâertchen"  im  Einsatz.  Auf 
dem  traditionellen  Verkaufsstand 
wird  eine  groise  Auswahl  an  Ro- 
senkrânzen  sowie  Devotionalien 
angeboten.  Der  Erlôs  des  Verkaufs 
kommt  im  Rahmen  der  Kampagne 
„Caritas  Challenge"  benachteiligten 
Kindern  in  Luxemburg  zugute. 

Im  Innenhof  der  Kathedrale: 
die  schônsten  Entwurfe 

Wâhrend  der  Oktave  2013  hatte  die 
Oktavkommission  einen  Ideen- 
wettbewerb  fur  ein  Logo  der  Mut- 
tergottesoktave  gestartet.  Viele 
Kinder,  Jugendliche  und  Erwach- 
sene  hatten  sich  mit  kreativen  Bei- 
trâgen  beteiligt.  Die  Jury  konnte 
zwar  keinen  der  Entwurfe  als  Logo- 
Basis  zurùckbehalten,  doch  wird 
jetzt  ein  Publikumspreis  verliehen. 
Die  Einsendungen  sind  im  Innenhof 
der  Kathedrale  zu  sehen.  Aile  Pilger 
kônnen  mit  speziellen  „Voting- 
Karten",  die  am  Info-Point  (am 
Eingang  zur  Rue  Notre  Dame)  er- 
hâltlich  sind,  ihre  drei  Favoriten 
auswâhlen.  Dièse  werden  nach  der 
Oktave  bekannt  gegeben.  Die  Ok- 
tavkommission dankt  allen  Teil- 
nehmern  am  Ideenwettbewerb 
herzlich  fur  ihr  Engagement. 

»> 
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Gestern  Morgen  im  Mariendom 


Sich  ganz  auf  das  Wort  Jesu  einlassen 

Abbé  Patrick  Muller  stand     der  Messe  fur  das  Domkapitel  und  andere  Institutionen  vor 


VON  MONIQUE  HERMES 

Vor  dem  Gnadenbild  begruBte  Semi- 
narprâses  Patrick  Muller  gestern  die 
Mitglieder  des  Domkapitels  und  des 
Bischofsrates,  die  Vertreter  des  Cen- 
tre Jean  XXIII,  des  Instituts  fur  Religi- 
onspâdagogik,  der  Diôzesankurie,  der 
Diôzesanverwaltung  und  des  Seel- 
sorgeamtes  sowie  die  kirchlichen 
Mitarbeiterinnen  und  Mitarbeiter,  zu- 
sammen  mit  weiteren  Marienvereh- 
rern.  Der  Geistliche  rief  die  Anwe- 
senden  auf,  sich  den  Rat  der  Gottes- 
mutter  und  damit  das  Leitmotiv  der 
diesjâhrigen  Oktave  „Maacht  dat,  wat 
hien  iech  seet!"  auch  im  taglichen 
Leben  zu  Herzen  zu  nehmen. 

Mit  Abbé  Patrick  Muller  waren  die 
Geistlichen  Henri  Hamus,  Franz 
Muller,  Léo  Wagener,  Raymond 
Streweler,  Jean  Ehret,  Edmond  Ries, 
Martin  Molitor  und  Tom  Kerger  an 
den  Altar  getreten.  Im  Chor  assis- 
tierte  Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 
lerich,  umgeben  von  Dompropst 
Georges  Hellinghausen  und  Dom- 
herr  Joseph  Néro.  „Mir  gréissen 
dech  am  Heemechtsdoum",  sang  die 
versammelte  christliche  Gemein- 
schaft  zusammen  mit  Kantor  Marc 
Dostert,  derweil  Domorganist  Paul 
Breisch  an  der  Orgel  begleitete. 

Das  Wort  neu  beleben 
und  weitergeben 

Auf  die  zuvor  verkûndete  Perikope 
aus  dem  Matthâus-Evangelium,  in 
der  Weisen  aus  dem  Morgenland 
Jésus  suchen,  hatte  der  Direktor  des 
Centre  Jean  XXIII,  Professor  Jean 
Ehret,  seine  Predigt  aufgebaut.  Jé- 
sus sei  das  ewige  Wort  Gottes,  das 
in  die  Welt  komme,  ein  Wort,  das 


Abbé  Patrick  Muller  stand  dem  Gottesdienst  vor. 


In  der  Sakristei  bereiten  sich  die  Geistlichen  um  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  auf  den  Gottesdienst  vor. 


in  Fleisch  und  Blut  verkûndet  wer- 
de,  ein  Wort,  auf  das  man  sich  ganz 
einlassen  musse,  wie  Maria  es  ge- 
tan  habe.  Es  komme  darauf  an,  diè- 


ses Wort  zu  verstehen,  neu  zu  le- 
ben und  weiterzugeben.  Das  be- 
deute,  dass  man  einsteige  in  die  Dy- 
namik,  die  von  Gott  selbst  angesto- 


ften  ist,  um  so  kreativ  neue  Wege 
zu  gehen  und  jenen  Paradigmen- 
wechsel  zu  vollziehen,  der  in  unse- 
rer  Zeit  angesagt  sei.  „Zusammen, 


als  Kirche  in  Luxemburg,  mit  unse- 
rem  Erzbischof  wollen  wir  den  Weg 
gehen  und  das  tun,  was  Christus  uns 
der  Geistliche. 


ffOTO:  JOAQUIM  VALENTE) 

Studenten  des  Instituts  fur  Reli-  auch  die  Fûrbitten  vor.  „0  Mamm, 

gionspâdagogik  trugen  sowohl  die  léifMammdouewen,  echhunndech 

Lesung  -  aus  dem  alttestamentli-  eenzeg  gâr!",  hieft  es  einmal  mehr 

chen  Buch  der  Sprichwôrter  -  als  am  Schluss  dieser  Oktavmesse. 


La  Vierge  noire  de  Luxembourg 

Une  reproduction  sera  prochainement  en  vente  chez  «museal» 


La  Vierge  noire  à  l'enfant  de  l'Egli- 
se Saint  Jean  du  Grund  est  consi- 
dérée comme  l'une  des  plus  belles 
vierges  noires  gothiques  en  Europe. 
La  statue  originale  en  bois  de  noyer 
mesure  1,20  m,  elle  a  été  fabriquée 
à  la  fin  du  XIVe  siècle,  proba- 
blement dans  la  région  de  Cologne. 

Son  style  est  clairement  influen- 
cé par  les  œuvres  de  Heinrich  Parler 
et  son  fils  Peter  (1330-1399),  sculp- 
teur originaire  de  Cologne  appelé  à 
la  Cour  de  l'Empereur  Charles  IV  à 
Prague  où  il  fonde  la  célèbre  «Bau- 
hûtte»  et  révolutionne  l'art  go- 
thique. 

A  l'origine 
dans  un  monastère  franciscain 

Conservée  à  l'origine  dans  un  mo- 
nastère franciscain,  qui  se  trouvait 
sur  l'actuelle  place  Guillaume  à 
Luxembourg,  elle  fut  cachée  plu- 
sieurs années  afin  de  la  soustraire 
aux  volontés  destructrices  des  ré- 
volutionnaires français.  Elle  ne 
trouvera  sa  place  définitive  qu'en 
1805,  dans  une  chapelle  de  l'église 
Saint-Jean  du  Grund. 

A  l'instar  des  autres  vierges 
noires  célèbres  en  Europe  (Char- 
tres, Rocamadour,  Vézelay,  Co- 
logne, Nazaré,  Czestochowa,...),  la 
question  de  l'origine  de  la  couleur 
noire  reste  un  mystère.  Volonté  de 


l'artiste,  travail  du  temps,  accident 
de  l'histoire,  la  couleur  noire  nimbe 
les  œuvres  d'une  aura  mystique,  et 


renvoie  à  des  figures  de  déesses- 
mères  antiques  (Cybèle,  Diane,  Isis 
portant  Horus...) 

Une  modélisation  3D 
et  un  travail  d'artiste  minutieux 

La  Vierge  noire  de  Luxembourg  fait 
l'objet  d'une  vénération  toute  par- 
ticulière au  Grand-Duché  et  alen- 
tours, attirant  des  centaines  de  pè- 
lerins chaque  vendredi  de  Carême 
à  l'église  Saint-Jean  du  Grund. 
La  fabrique  d'église  a  confié 
cette  oeuvre  aux  bons  soins  des  édi- 
tions Museal,  qui  en  ont  capturé 
les  moindres  détails  grâce  à  une 
numérisation  et  modélisation  3D, 
suivie  d'un  travail  d'artiste  minu- 
tieux. 

La  reproduction  en  résine,  réali- 
sée par  un  des  ateliers  de  moulage 
des  Musées  de  France  dans  une  hau- 
teur de  35  cm,  est  éditée  en  série  li- 
mitée. La  statue  à  patine  poly- 
chrome, numérotée  sur  50  exem- 
plaires, sera  prochainement  dispo- 
nible au  prix  de  790  euros.  La  ver- 
sion à  patine  noir  et  or  sera  vendue 
au  prix  de  470  euros. 

Pour  plus  d'infos:  Museal  Edi- 
tions (28,  rue  du  Dernier  Sol,  L-2543 
Luxembourg),  tél.  46  59  60,  fax  46 
59  66,  e-mail:  info@museal.com. 

■  www.museal.com 


Oktavandacht  tâglich 
um  16  Uhr  live  auf  .dok 

Der  Fernsehsender  .dok  ûber- 
trâgt  die  tâgliche  Pontifikalan- 
dacht  mit  der  Predigt  aus  der 
Kathedrale  live  um  16  Uhr  und 
zeitversetzt  um  18  Uhr  sowie  um 
23  Uhr.  Im  Ton  werden  die  An- 
dachten  ebenfalls  live  um  16  Uhr 
auf  wort.luTV  angeboten.  Auch 
ist  ein  Livestream  im  Internet 
auf  cathollu,  wort.lu  und  rtl.lu 
zu  finden. 


Spenden  fur  die  Kathedrale 
und  die  Oktave 

Trotz  vieler  freiwilliger  Helfer 
entstehen  bei  der  Oktave  hohe 
Kosten  durch  professionelle  Krâfte, 
sei  es  fur  den  Sicherheitsdienst,  die 
Blumendekoration,  den  Auf-  und 
den  Abbau  des  Votivaltars,  den 
Wartungsvertrag  fur  die  restau- 
rierte  Muttergottesstatue,  die  In- 
standhaltung  der  Muttergottesklei- 
der  und  der  Attribute,  die  Kerzen 
am  Votivaltar  oder  die  tâgliche 
Reinigung  der  Kathedrale.  Wer  sich 
an  diesen  Kosten,  beteiligen  môch- 
te,  kann  dies  tun  mit  einer  Spende 
auf  eines  der  Konten  der  „Fabrique 
d'Eglise  Notre  Dame"  (mit  dem 
Vermerk  „Oktave  2014"): 

■  BCEE  IBAN  LU17  0019  1000  2499 
5000 

■  CCPL  IBAN  LU13  1111  0019  2279 
0000 


Zeit  fur  eine  Tasse  Kaffee 


Ob  zum  Frûhstûck  oder  fur  eine  Tasse  Kaffee  im  Laufe 
des  Tages:  Mit  der  Cafétéria  der  Kathedrale  steht  den 
Geistlichen  und  den  Helfern  wâhrend  der  Oktave  ein 


Raum  zur  Verfûgung,  wo  sie  eine  Stârkung  zu  sich  neh- 
men kônnen.  Auch  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
nimmt  dièse  Gelegenheit  wahr.  (foto-.  j.  valente) 
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Hinfùhrung  zur  zwôlften 
Oktavpredigt 

„Déi  nei  Kierch  sinn" 

Oktavprediger  Claude  Bâche  predigt 
an  diesem  Donnerstag  um  16  Uhr  in 
der  Kathedrale.  wort.lu  ùbertrâgt  die 
Andacht  im  Livestream. 

Jésus  hatte  den  Aposteln  verspro- 
chen,  sie  nicht  allein  zu  lassen, 
sondern  ihnen  den  Heiligen  Geist 
zu  senden.  So  machten  sie  sich 
nach  seinem  Tod  auf  den  Weg  zu- 
rùck  nach  Jérusalem,  um  die  neue 
Kirche  zu  gestalten.  Zusammen  mit 
Maria  satëen  sie  in  einem  grollen 
Saal  und  warteten.  Maria  ist  eine 
von  ihnen,  sie  brauchen  sie.  Sie  ist 
auch  ihre  Mutter  und  Zeugin  der 
Auferstehung.  Maria  betete  mit  ih- 
nen. Sie  hatte  schon  Erfahrungen 
mit  dem  Heiligen  Geist  gemacht 
und  wusste:  Wenn  der  Geist  auf 
einen  Menschen  herabkommt,  wird 
Unmôgliches  môglich.  Sie  hat  er- 
fahren,  dass  der  Heilige  Geist  eine 
tiefe  Gemeinschaft  stiftet.  Im  Mag- 
nificat zeigt  sie,  dass  man  vom 
Geist  erfullt  nicht  still  sein  kann;  er 
brennt  im  Herzen.  Und  heute?  Wie 
stehen  wir  da?  Was  wir  heute  am 
nôtigsten  brauchen,  als  Einzelner, 
als  Kirche,  als  Gesellschaft,  ja  als 
ganze  Schôpfung,  ist  ein  neues  He- 
rabkommen  des  Heiligen  Geistes. 
Wir  mùssen  uns  darauf  einlassen, 
um  den  Geist  zu  bitten!  Wir  dùrfen 
uns  mit  Maria  versammeln  und  im 
Gebet  um  den  Heiligen  Geist  ver- 
einigen.  Maria  ist  die  Mutter  der 
neuen  Kirche,  welche  im  Abend- 
mahlssaal  ihren  Anfang  genommen 
hat. 

Gottesdienstordnung 

fur  Donnerstag  und  Freitag 

■  Donnerstag,  22.  Mai:  6.15  Uhr 
Messe  fur  die  Wohltâter  der  Ka- 
thedrale; 8.30  Uhr  Hochamt  fur  die 
Schule  der  Schwestern  der  christli- 
chen  Lehre  in  Luxemburg-Fieldgen; 

10  Uhr  Hochamt  fur  die  Pfarreien 
Diekirch,  Bettendorf,  Bourscheid, 
Eppeldorf,  Erpeldingen,  Gilsdorf, 
Medernach,  Michelau,  Moestroff, 
Reisdorf,  Schlindermanderscheid, 
Stegen  und  Welscheid;  11.15  Uhr 
Hochamt  fur  das  Dekanat  Wiltz  mit 
den  Pfarrverbànden  „Kiischpelt", 
„Sankt  Pirmin",  „Ôwersauer"  und 
„Wiltz";  13  Uhr  Eucharistische  An- 
betung  Krypta);  14.30  Uhr  Furbitt- 
andacht  fur  die  àlteren  Leute  (Ser- 
vior);  16  Uhr  Pontifikalandacht  mit 
Predigt;  18  Uhr  Euchar.  Anbetung 
(Votivaltar);  18.45  Uhr  Abendmesse 
fur  Gehôrlose  und  Schwerhôrige 
sowie  fur  Blinde  und  Sehbehinder- 
te;  20  Uhr  Rosenkranz  (Pfarrver- 
band  „Belair-Mârel-Zéisseng")  mit 
eucharistischem  Segen. 

■  Freitag,  23.  Mai:  6.15  Uhr  Laudes 
mit  Messe  fur  die  Pilger;  7.30  Uhr 
Hochamt  fur  den  Pfarrverband 
„Schengen-Wellenstein";  8.45  Uhr 
Hochamt  fur  das  Dekanat  Echter- 
nach  mit  den  Pfarrverbànden 
„Consdorf",  „Ënnersauer"  und 
„Iechternach";  10  Uhr  Hochamt  fur 
das  Dekanat  Grevenmacher  mit 
Pfarrverbànden  „Maacher",  „Mer- 
tert",  „Widdebierg"  und  „Wormer"; 

11  Uhr  Messe  fur  Herzoperierte 
(Krypta);  11.15  Uhr  Hochamt  fur  die 
Dekanate  Barvaux,  Bastogne,  Beau- 
raing,  Bertrix,  Houffalize,  Marche, 
Neufchâteau,  St-Hubert  und  Viel- 
salm;  13  Uhr  Eucharist.  Anbetung 
(Krypta);  15  Uhr  Andacht  fur  die 
belgischen  Pilger;  16  Uhr  Pontifi- 
kalandacht mit  Predigt;  18  Uhr  Eu- 
char.  Anbetung  (Votivaltar);  18.45 
Uhr  Abendmesse  mit  dem  Erzbi- 
schof  und  Segnung  der  Ehepaare. 
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TRADITION 

Clôture  de  FOctave 


LUXEMBOURG 

Le  pèlerinage  de 
l'Octave  se  pour- 
suit jusqu'à  di- 
manche. Il  vous 
reste  donc  en- 
core quatre  jours 


pour  flâner  sur  le 

marché  de  l'Octave,  qui  se  tient 
place  d'Armes  et  place  de  la  Consti- 
tution. 

Le  jour  de  clôture  de  l'Octave,  la 
traditionnelle  procession  partira  à 
15  h  devant  la  cathédrale  (rue  No- 
tre-Dame). Le  cortège  passera  par  la 
rue  Philippe-II,  l'avenue  de  la  Porte- 
Neuve,  la  rue  Beaumont,  la  rue  des 
Capucins,  la  Grand-Rue,  la  rue  du 
Marché-aux-herbes  et  la  rue  de  l'Eau 
avant  de  regagner  la  cathédrale. 

La  famille  grand-ducale  sera  pré- 
sente lors  de  la  procession  avant  de 
se  présenter  sur  le  coup  de  17  h  40 
au  balcon  du  Palais. 
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L'unité  des  chrétiens  et  la  paix:  mon  voyage  en  Terre  Sainte,  strictement  religieux 

Le  pape  demande  la  prière  des  catholiques 

AnitaBourdin 

ROME,  2 1  mai  20 14  (Zenit.org)  -  «  Mon  voyage  en  Terre  Sainte  est  strictement  religieux  »,  déclare  le  pape  François 
au  terme  de  l'audience  générale  du  mercredi,  place  Saint-Pierre,  ce  2 1  mai.  14 

Le  pape  a  expliqué  les  deux  principaux  objectifs  de  son  voyage  -  la  rencontre  de  «  Pierre  et  André  »  et  la  paix  dans  la 
région,  -  et  il  a  demandé  aux  catholiques  de  l'accompagner  de  leur  prière. 

«  Samedi  prochain,  je  commencerai  mon  voyage  en  Terre  Sainte,  la  terre  de  Jésus.  Ce  sera  un  voyage  strictement 
religieux  »,  a  déclaré  le  pape  François  en  italien. 

Il  a  indiqué  le  premier  objectif,  sous  le  signe  des  deux  frères,  deux  apôtres  et  saints  patrons  de  Rome  et  de 
Constantinople,  Pierre  et  André  et  de  l'anniversaire  de  la  rencontre  de  Paul  VI  et  Athénagoras,  en  janvier  1 964  :  «  Le 
premier  motif  est  de  rencontrer  mon  frère  Bartholomaios  1er,  en  ce  cinquantième  anniversaire  de  la  rencontre  de  Paul 
VI  avec  Athénagoras  1er.  Pierre  et  André  se  rencontreront  encore  une  fois,  et  cela,  c'est  très  beau.  » 

«  Le  second  motif  est  de  prier  pour  la  paix  sur  cette  terre  qui  souffre  tant  »,  a  encore  expliqué  le  pape  François. 

Et  puis,  pour  conclure,  cette  demande  sans  détour  :  «  Je  vous  demande  de  prier  pour  ce  voyage  ». 
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La  création  n'est  pas  la  propriété  d'un  petit  nombre 

Catéchèse  sur  le  don  de  science  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  2 1  mai  20 14  (Zenit.org)  -  Le  "don  de  science",  le  cinquième  don  de  l'Esprit-Saint,  aide  le  baptisé  à  ne  pas 
tomber  dans  Terreur  de  se  croire  "propriétaire"  de  la  création,  explique  le  pape  François. 

En  ce  temps  de  Pâques  qui  conduit  à  la  Pentecôte,  le  pape  a  en  effet  donne  une  cinquième  catéchèse  sur  les  dons  de 
l'Esprit,  la  consacrant  au  don  de  Science,  ce  mercredi  matin,  20  mai,  place  Saint-Pierre. 

"La  création  n'est  pas  une  propriété  à  laquelle  nous  pouvons  imposer  nos  lois  selon  notre  bon  vouloir  ;  et  c'est  encore 
moins  la  propriété  de  quelques-uns,  d'un  petit  nombre  :  la  création  est  un  don,  c'est  un  don  merveilleux  que  Dieu  nous  a 
fait,  pour  que  nous  en  prenions  soin  et  que  nous  l'utilisions  au  profit  de  tous,  toujours  avec  beaucoup  de  respect  et  de 
gratitude.",  a  averti  le  pape. 

Il  a  souligné  la  joie  que  donne  la  contemplation  de  la  beauté  et  de  la  grandeur  de  la  création:  "Tout  ceci  est  un  motif  de 
sérénité  et  de  paix  et  fait  du  chrétien  un  témoin  joyeux  de  Dieu,  sur  les  traces  de  saint  François  d'Assise  et  de  tant  de 
saints  qui  ont  su  louer  et  chanter  leur  amour  à  travers  la  contemplation  du  créé." 

Voici  notre  traduction  intégrale  de  la  catéchèse  prononcée  par  le  pape  en  italien. 

A.B. 

Catéchèse  du  pape  François  sur  le  don  de  Science 
Chers  frères  et  sœurs,  bonjour  ! 

Aujourd'hui,  je  voudrais  mettre  en  lumière  un  autre  don  de  l'Esprit-Saint,  le  don  de  science.  Quand  on  parle  de 
science,  on  pense  immédiatement  à  la  capacité  de  l'homme  à  toujours  mieux  connaître  la  réalité  qui  l'entoure  et  à 
découvrir  les  lois  qui  régissent  la  nature  et  l'univers.  Mais  la  science  qui  vient  de  l'Esprit-Saint  ne  se  limite  pas  à  la 
connaissance  humaine  :  c'est  un  don  particulier,  qui  nous  porte  à  saisir,  à  travers  la  création,  la  grandeur  et  l'amour  de 
Dieu  et  sa  relation  profonde  avec  toutes  les  créatures. 

1 .  Quand  nos  yeux  sont  éclairés  par  l'Esprit,  ils  s'ouvrent  à  la  contemplation  de  Dieu  dans  la  beauté  de  la  nature  et  dans 
l'immensité  du  cosmos  et  nous  poussent  à  découvrir  comment  tout  nous  parle  de  lui  et  de  son  amour.  Tout  ceci  suscite 
en  nous  un  grand  étonnement  et  un  sentiment  profond  de  gratitude  !  C'est  aussi  la  sensation  que  nous  éprouvons 
lorsque  nous  admirons  une  œuvre  d'art  ou  toute  autre  merveille  qui  est  le  fruit  de  l'esprit  et  de  la  créativité  de  l'homme  : 
devant  tout  cela,  l'Esprit  nous  pousse  à  louer  le  Seigneur  du  fond  du  cœur  et  à  reconnaître,  en  tout  ce  que  nous  avons  et 
ce  que  nous  sommes,  un  don  inestimable  de  Dieu  et  un  signe  de  son  amour  infini  pour  nous. 

2.  Le  premier  chapitre  de  la  Genèse,  au  tout  début  de  la  Bible,  met  en  évidence  le  fait  que  Dieu  se  complaît  dans  sa 
création,  soulignant  à  plusieurs  reprises  la  beauté  et  la  bonté  de  toute  chose.  À  la  fin  de  chaque  jour,  il  est  écrit  :  «  Dieu 
vit  que  cela  était  bon  »  (1,12. 18. 21 .25)  :  si  Dieu  voit  que  la  création  est  bonne,  est  belle,  nous  aussi  nous  devons 
prendre  cette  attitude  et  voir  que  la  création  est  bonne  et  belle.  Voilà  le  don  de  science  qui  nous  fait  voir  cette  beauté. 
Par  conséquent  louons  Dieu,  remercions-le  de  nous  avoir  donné  tant  de  beauté.  Et  quand  Dieu  a  fini  de  créer  l'homme, 
il  n'est  pas  dit  qu'il  «  vit  que  cela  était  bon  »,  mais  il  est  dit  que  cela  était  «  très  bon  »  (v.  31).  Aux  yeux  de  Dieu,  nous 
sommes  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  de  plus  grand  et  de  meilleur  dans  la  création  :  même  les  anges  sont  en-dessous  de 
nous,  nous  sommes  plus  que  les  anges,  comme  nous  l'avons  entendu  dans  le  livre  des  psaumes.  Le  Seigneur  nous  aime 
!  Nous  devons  l'en  remercier. 

Le  don  de  science  nous  met  en  harmonie  profonde  avec  le  Créateur  et  nous  fait  participer  à  la  limpidité  de  son  regard  et  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

7 


Zenit-21.5.2014 


de  son  jugement.  Et  c'est  dans  cette  perspective  que  nous  parvenons  à  saisir  dans  l'homme  et  dans  la  femme  le  sommet 
de  la  création,  comme  l'accomplissement  d'un  dessein  d'amour  inscrit  en  chacun  de  nous  et  qui  fait  que  nous  nous 
reconnaissons  comme  frères  et  sœurs. 

3.  Tout  ceci  est  un  motif  de  sérénité  et  de  paix  et  fait  du  chrétien  un  témoin  joyeux  de  Dieu,  sur  les  traces  de  saint 
François  d'Assise  et  de  tant  de  saints  qui  ont  su  louer  et  chanter  leur  amour  à  travers  la  contemplation  du  créé.  Mais  en 
même  temps,  le  don  de  science  nous  aide  à  ne  pas  tomber  dans  certains  comportements  excessifs  ou  erronés. 

Le  premier  réside  dans  le  risque  de  se  considérer  propriétaire  de  la  création.  La  création  n'est  pas  une  propriété  à 
laquelle  nous  pouvons  imposer  nos  lois  selon  notre  bon  vouloir  ;  et  c'est  encore  moins  la  propriété  de  quelques-uns, 
d'un  petit  nombre  :  la  création  est  un  don,  c'est  un  don  merveilleux  que  Dieu  nous  a  fait,  pour  que  nous  en  prenions  soin 
et  que  nous  l'utilisions  au  profit  de  tous,  toujours  avec  beaucoup  de  respect  et  de  gratitude. 

Le  second  comportement  erroné  se  trouve  dans  la  tentation  de  s'arrêter  aux  créatures,  comme  si  elles  pouvaient  offrir 
la  réponse  à  toutes  nos  attentes.  Avec  le  don  de  science,  l'Esprit  nous  aide  à  ne  pas  tomber  dans  cette  erreur. 

Mais  je  voudrais  revenir  à  la  première  voie  erronée  :  imposer  ses  lois  à  la  création  au  lieu  d'en  prendre  soin.  Nous 
devons  prendre  soin  de  la  création  puisque  c'est  un  don  que  le  Seigneur  nous  a  fait,  c'est  un  cadeau  de  Dieu  pour  nous 
;  nous  sommes  les  gardiens  de  la  création.  Quand  nous  exploitons  la  création,  nous  détruisons  le  signe  de  l'amour  de 
Dieu.  Détruire  la  création,  c'est  dire  à  Dieu  :  «  cela  ne  me  plaît  pas  ».  Et  cela,  ce  n'est  pas  bon  :  voilà  le  péché. 

Prendre  soin  de  la  création,  c'est  précisément  prendre  soin  du  don  de  Dieu  et  c'est  dire  à  Dieu  :  «  Merci,  je  suis  le 
gardien  de  la  création,  mais  pour  la  faire  progresser,  jamais  pour  détruire  ce  don  de  ta  part  ».  C'est  le  comportement 
que  nous  devons  avoir  à  l'égard  de  la  création  :  en  prendre  soin  parce  que  si  nous  détruisons  la  création,  la  création 
nous  détruira  !  N'oubliez  pas  cela.  Une  fois,  j 'étais  à  la  campagne  et  j 'ai  entendu  une  personne  simple,  qui  aimait 
beaucoup  les  fleurs  et  qui  s'en  occupait.  Elle  m'a  dit  :  «  Nous  devons  prendre  soin  de  ces  belles  choses  que  Dieu  nous 
a  données  ;  la  création  est  pour  nous  afin  que  nous  puissions  bien  en  profiter  ;  ne  pas  l'exploiter,  mais  en  prendre  soin, 
parce  que  Dieu  pardonne  toujours,  nous,  les  hommes,  nous  pardonnons  parfois,  mais  la  création  ne  pardonne  jamais  et 
si  tu  n'en  prends  pas  soin,  elle  te  détruira  ». 

Cela  doit  nous  faire  réfléchir  et  demander  à  l'Esprit-Saint  le  don  de  science  pour  bien  comprendre  que  la  création  est  le 
plus  beau  cadeau  de  Dieu.  Il  a  fait  toutes  ces  bonnes  choses  pour  la  meilleure  d'entre  elles  qu'est  la  personne  humaine. 

Traduction  de  Zenit,  Constance  Roques 
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Elections  européennes  :  les  candidats  et  le  respect  de  la  vie 

Un  critère  de  vote  à  prendre  en  compte 

AnneKurian 

ROME,  2 1  mai  20 14  (Zenit.org)  -  L'initiative  citoyenne  européenne  Un  de  nous  interpelle  les  candidats  aux  élections 
européennes  par  un  questionnaire  sur  la  protection  de  la  vie  et  de  la  dignité  humaine  :  un  critère  de  vote  à  prendre  en 
compte,  souligne  Grégor  Puppinck. 

Les  élections  européennes  ont  en  effet  lieu  du  22  au  25  mai  2014  dans  les  28  états  membres  de  l'Union  européenne,  et 
le  25  mai  en  France.  Près  de  500  millions  de  citoyens  ont  à  choisir  leurs  75 1  représentants  (74  pour  la  France)  au 
Parlement  européen  pour  les  cinq  prochaines  années. 

Envoyé  aux  candidats  dans  toute  l'Europe,  le  questionnaire,  composé  de  12  questions  dont  les  réponses  seront 
publiées  sur  le  site  dfUn  de  nous,  permet  de  connaître  la  position  de  chaque  candidat  sur  les  principales  questions 
bioéthiques  (recherche  sur  l'embryon,  sélection  prénatale,  PMA/GPA,  euthanasie  et  objection  de  conscience)  et  sur  la 
protection  de  la  vie  et  de  la  dignité  humaines. 

Dans  un  entretien  publié  par  Un  de  nous,  Grégor  Puppinck,  responsable  du  Comité,  encourage  les  citoyens  «  à 
contacter  les  candidats  au  Parlement  européen  »  :  «  Il  faut  être  conscient  que  l'initiative  va  à  l'encontre  du  programme 
politique  du  pouvoir  en  place  à  Bruxelles  et  qu'une  mobilisation  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne  des  européennes  est 
absolument  nécessaire.  » 

Pour  Grégor  Puppinck,  «  les  citoyens  doivent  se  manifester  en  masse  pour  montrer  clairement  que  la  défense  de  la  vie 
est  bel  et  bien  un  critère  de  vote  ». 

Lors  d'une  déclaration  publiée  le  20  mars  dernier,  la  Commission  des  épiscopats  de  la  Communauté  européenne 
(COMECE)  appelaient  à  voter,  en  donnant  une  liste  de  points  d'attention  pour  construire  un  continent  «  centré  sur  la 
solidarité  »  :  le  souci  des  plus  pauvres,  le  respect  de  l'environnement,  l'intégration  des  migrants  et  la  protection  de  la  vie 
humaine. 

Réaffirmant  leur  soutien  au  projet  européen,  les  évêques  encourageaient  les  citoyens  de  TUE  «  à  engager  un  dialogue 
constructif,  durant  la  campagne,  avec  leurs  députés  européens  et  les  candidats  à  un  mandat  ». 

Parmi  les  questions  importantes  à  considérer,  le  respect  de  la  vie  :  «  La  vie  humaine  doit  être  protégée  de  la  conception 
à  la  mort  naturelle.  La  famille,  qui  est  la  composante  de  base  de  la  société,  doit  bénéficier  de  la  même  protection  », 
affirmait  la  note  (cf.  Zenit  du  20  mars  20 1 4). 
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Migrationspolitik  statt  Abschottung 

Dies  fordert  MISEREOR  anlàsslich  der  EU-Wahlen  20 1 4 

AACHEN,  2 1 .  Mai  2014  (MISEREOR)  -  Angesichts  der  drastisch  zunehmenden  Flùchtlingszahlen  nach  Europa 
fordert  MISEREOR  vor  den  EU-Wahlen  am  kommenden  Sonntag  ein  sofortiges  Umdenken  in  der  europàischen 
Flùchtlings-  und  Migrationspolitik.  "Das  Handeln  Europas  gegenùber  den  Flùchtlingen  und  Migranten  aus  Nahost  und 
Afrika  ist  weiterhin  vor  allem  von  Abwehr  und  Abschottung  bestimmt.  Der  Ausbau  der  gemeinsamen 
Grenzûberwachungssysteme  FRONTEX  und  EUROSUR  verschlingt  Millionen  Euro.  Die  Mauern  werden  weiter 
hochgezogen,  wàhrend  zugleich  die  Opferzahlen  nicht  nur  vor  Lampedusa  steigen.  Die  Fluchtwilligen,  von  Not  und 
Verfolgung  getrieben,  werden  sich  jedoch  auch  davon  nicht  abhalten  lassen",  sagte  MISEREOR-Geschàftsfuhrer  Martin 
Brôckelmann-Simon.  "Eine  gemeinsame  europàische  Agentur  fur  die  Aufhahme  und  den  Schutz  von  Flùchtlingen  und 
Migranten  vermisst  man  daher  ebenso  schmerzlich  wie  eine  gemeinsame  humanitare  Flùchtlings-  und  Migrationspolitik, 
die  den  aktuellen  Herausforderungen,  wie  z.B.  den  Kriegen  und  Konflikten  in  Syrien,  Sùdsudan,  Mali  oder  in  der 
Zentralafrikanischen  Republik  Rechnung  tragen",  so  Brôckelmann-Simon.  Sie  mùsse  auch  zu  einer  ausgewogeneren, 
fairen  Lastenteilung  innerhalb  der  EU  fuhren  und  der  Kriminalisierung  von  Flùchtlingen  Einhalt  gebieten. 

Laut  Berichten  der  EU-Grenzschutzagentur  FRONTEX  wurden  in  den  ersten  vier  Monaten  des  Jahres  an  den 
AuBengrenzen  der  EU  rund  42.000  Flùchtlinge  aufgegriffen  -  mehr  als  dreimal  so  viele  wie  im  gleichen  Zeitraum  20 1 3 . 
In  Nordafrika,  vor  allem  Libyen,  aber  auch  an  den  Zàunen  der  spanischen  Exklaven  Ceuta  und  Melilla,  warteten 
demnach  noch  Tausende  auf  eine  Gelegenheit  zur  Flucht.  Erst  in  der  vergangenen  Woche  waren  wieder  dutzende 
Menschen  bei  dem  Versuch,  nach  Europa  zu  fliehen,  ertrunken.  Seit  dem  Jahr  2000  sind  ùber  20.000  Tote  auf  dem 
Fluchtweg  in  die  Europàische  Union  zu  beklagen. 

"Abschottung  und  Grenzschutz  sind  angesichts  dieser  Problematik  keine  Lôsungen  mehr.  Die  Zahl  der  Menschen,  die 
aufgrund  von  Kriegen  oder  wirtschaftlich  desastrôsen  Zustànden  ihre  Heimatlànder  verlassen,  wird  nicht  abnehmen. 
Weltweit  ist  auch  die  Zahl  der  Binnenflùchtlinge  mit  insgesamt  33  Millionen  Menschen  aufgrund  von  Konflikten  und 
Gewalt  auf  dem  Hôchststand.  80  Prozent  der  weltweiten  45,2  Millionen  Flùchtlinge  leben  in  Entwicklungslàndern,  in 
Europa  sind  gerade  mal  1 ,8  Millionen  Flùchtlinge  registriert.  Arm  triffi  auf  arm  -  das  gilt  auch  fur  die  Flùchtlingshilfe",  so 
Brôckelmann-Simon. 

In  vielen  Proj  ekten  unterstùtzen  MISEREOR  und  seine  lokalen  Partner  unter  schwierigsten  Bedingungen  die  Menschen 
in  Syrien  und  in  den  Nachbarlàndern,  aber  auch  im  Sùdsudan,  der  zentralafrikanischen  Republik,  Kenia  und  Somalia. 
"Dennoch  stoBen  wir  wie  viele  andere  Hilfsorganisationen  angesichts  der  politischen  Entwicklungen  mit  unseren 
MaBnahmen  an  unsere  Grenzen.  Wir  unterstùtzen  daher  ausdrùcklich  die  jùngsten  Forderungen  von 
Entwicklungsminister  Gerd  Mùller  nach  mehr  internationalem,  politischem  Druck  auf  die  Krisenlànder,  sowie  eine 
grôBere  Solidaritàt  in  der  EU  mit  den  Notleidenden,  die  ihre  Heimat  verlassen  und  Schutz  bei  uns  suchen",  so 
Brôckelmann-Simon.  Insgesamt  lebten  20 1 3  nur  5,1  Mio.  Menschen  mit  afrikanischem  Migrationshintergrund  in  der 
EU,  das  entspricht  einem  Anteil  von  1  Prozent  an  der  EU  Gesamtbevôlkerung. 

"Wir  haben  die  wirtschaftlichen  Môglichkeiten,  weitere  Flùchtlinge  aufzunehmen  und  gleichzeitig  die  moralische 
Verantwortung,  den  Menschen,  die  vor  unseren  Grenzen  verfolgt  und  getôtet  werden,  zu  helfen,  wo  wir  es  kônnen.  Das 
ist  eine  politische  Aufgabe  fur  die  EU  -  aber  ebenso  eine  Aufgabe  fur  uns  aile  und  ein  Gebot  der  Menschlichkeit",  so 
Brôckelmann-Simon. 
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L'air  de  rien,  a  priori 


Elles  n'ont  l'air  de  rien,  a  priori,  les  sept 
questions  parlementaires  déposées, 
hier,  par  le  député  Justin  Turpel  (déi 
Lénk).  Et  pourtant,  prises  ensemble,  elles 
constituent  une  véritable  petite  bombe  à 
retardement  que  le  parlementaire  vient  de 
lancer  dans  la  coalition  gouvernementale. 

Sept  questions  qui  n'en  sont  au  fond 
qu'une  seule.  Leur  formulation  est  d'ail- 
leurs identique  à  la  virgule  près.  Seul  le 
destinataire  varie  d'une  question  à  l'autre. 
Revenant  sur  le  très  controversé  accord  de 
libre-échange  négocié  actuellement  en  ca- 
timini par  les  États-Unis  et  l'Union  euro- 
péenne (TTIP),  le  député  rappelle  tout 
d'abord  les  sérieuses  craintes  exprimées 
par  13  organisations  luxembourgeoises 
qui  demandent  l'arrêt  immédiat  de  ces  né- 
gociations. 

Et  puis,  la  bombe  :  «Quelle  est  votre  posi- 
tion (sous-entendu,  personnelle)  concer- 
nant les  dangers  concrets  qu'énumèrent 
ces  organisations  de  la  société  civile  dans 
leur  analyse?»  Une  même  question  adres- 
sée à  la  fois  au  ministre  libéral  Fernand  Et- 
gen  (Agriculture  et  Protection  des 
consommateurs),  aux  ministres  socialistes 


Dan  Kersch  (Fonction  publique),  Romain 
Schneider  (Sécurité  sociale),  Nicolas 
Schmit  (Travail)  et  Lydia  Mutsch  (Santé)  et 
aux  ministres  verts  Carole  Dieschbourg 
(Environnement)  et  Félix  Braz  (Justice). 

Mais  encore?  Eh  bien,  il  est  indéniable 
que  les  trois  formations  présentes  dans  le 
gouvernement  ne  sont  pas  tout  à  fait  sur  la 
même  ligne  en  ce  qui  concerne  le  TTIP. 
Alors  que  les  libéraux  et  les  socialistes  plai- 
dent pour  la  prudence  tout  en  souhaitant 
la  poursuite  des  négociations,  il  en  va  tout 
autrement  pour  les  verts  (dont  Claude 
Turmes)  qui  font  clairement  campagne  ac- 
tuellement au  niveau  européen  pour  l'ar- 
rêt de  celles-ci.  Cette  seule  divergence  an- 
nonce déjà  des  controverses  au  sein  de  la 
coalition. 

À  cela  vient  s'ajouter  que  parmi  les  13  or- 
ganisations de  la  société  civile  opposées  au 
TTIP,  un  certain  nombre  sont  tradition- 
nellement proches  soit  des  socialistes,  soit 
des  verts.  Un  désaveu  de  leur  part  signifie- 
rait automatiquement  qu'au  Parlement, 
actuellement,  seule  déi  Lénk  porte  la  voix 
et  partage  les  préoccupations  de  ces  orga- 
nisations. 
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EDITORIAL 


Processus  participatif 


Simple  coïncidence?  Alors  que 
l'on  discutait  hier  de  l'amé- 
nagement du  territoire  à  la 
Chambre  des  députés,  il  y  était 
question  avant-hier  de  protection 
du  patrimoine.  Le  calendrier  fait 
bien  les  choses.  Car  avec  les  dis- 
cussions qui  vont  s'ouvrir  sur  le 
développement  économique  et  dé- 
mographique du  pays,  voilà  une  oc- 
casion à  ne  pas  manquer  de  lancer 
un  débat  public  sur  notre  patri- 
moine. Avant  qu'il  ne  soit  trop  tard. 

La  croissance  économique  -  et 
l'augmentation  de  la  population 
consécutive  -  a  déjà  profon- 
dément modifié  notre  environ- 
nement avec  certains  dégâts  irré- 
versibles. Le  problème,  c'est  que 
l'on  crie  toujours  trop  tard.  Un  peu 
partout,  on  a  construit  pour  ré- 
pondre aux  besoins  en  nouveaux 
logements,  en  surfaces  commer- 
ciales, en  zones  industrielles.  Le 
résultat  ne  s'est  pas  uniquement 
traduit  dans  la  capitale  par  la  des- 
truction d'ensembles  remar- 
quables comme  les  villas  du  bou- 
levard Royal,  il  a  touché  aussi  les 
campagnes. 

Certains  villages  ont  su  garder  leur 
pittoresque  et  leur  habitat  histo- 
rique tout  en  s'ouvrant  à  de  nou- 
velles constructions.  Mais  com- 
bien d'autres  ont  laissé  pousser 
comme  des  champignons  des  ci- 
tés où  seule  semble  prévaloir  la  loi 
de  la  surenchère  par  rapport 
à  la  maison  de  son  voisin? 

Le  constat  n'est  guère  plus  en- 
thousiasmant lorsqu'il  s'agit  de 
logements  sociaux.  Seule  la  lo- 
gique économique  à  court  terme 
prime.  On  peut  s'interroger:  pour- 
quoi faut-il  que  ces  immeubles  se 
démarquent  du  reste  de  l'environ- 
nement bâti  par  une  esthétique 
qui  stigmatise  les  gens  qui  y  rési- 
dent? Ne  peut-on  imaginer  un  ha- 
bitat à  faible  coût  de  construction 
mais  à  haute  valeur  d'intégration 
sociale? 

Le  patrimoine,  ce  n'est  pas  uni- 
quement ce  que  nous  avons  reçu 
des  générations  passées,  c'est 
aussi  ce  que  nous  transmettrons 
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«Il  faut  lancer  un 
débat  public  sur 
notre  patrimoine.» 


MARIE-LAURE  ROLLAND 


aux  générations  futures.  Or  face  à 
la  force  de  persuasion  de  certains 
promoteurs,  des  maisons  de  va- 
leur historique  ont  été  détruites  ou 
sont  menacées.  Dernier  exemple 
en  date:  la  maison  de  l'écrivain 
Félix  Thyes  (1830-1855)  à  Lintgen, 
l'un  des  rares  exemples  de  de- 
meure privée  de  «style  hollandais» 
qui  existe  encore  dans  le  pays  et 
qui  devrait  prochainement  tomber 
sous  le  coup  des  pelleteuses,  si 
rien  n'est  fait.  D'où  l'intérêt  d'une 
réforme  de  notre  droit  patrimonial 
pour  disposer  des  outils  législatifs 
et  réglementaires  efficaces  en  la 
matière  (voir  en  page  13).  D'où 
l'urgence  aussi  à  finaliser  l'inven- 
taire du  patrimoine  bâti  dans  le 
cadre  du  Plan  d'Aménagement 
Général  des  communes. 

Puisque  l'objectif  du  gouver- 
nement «est  de  mieux  planifier 
l'aménagement  du  territoire  et 
d'améliorer  par  conséquent  la 
qualité  de  vie  au  Luxembourg», 
selon  les  termes  du  ministre  Fran- 
çois Bausch,  celui-ci  ne  peut  faire 
l'impasse  sur  l'environnement  ar- 
chitectural dans  lequel  nous  vi- 
vons. Et  au-delà  des  pouvoirs 
publics,  c'est  l'ensemble  de  la 
société  qui  est  concernée.  Tout  le 
monde  applaudit  lorsqu'on  classe 
l'ancien  siège  de  l'Arbed  «mo- 
nument historique».  En  revanche, 
beaucoup  estiment  qu'une  maison 
privée  classée  monument  national 
représente  une  moins-value  dans 
la  mesure  où  les  contraintes  de 
restauration  et  d'aménagement 
rendent  plus  difficile  une  mise  sur 
le  marché.  Cela  malgré  les  aides 
financières  qui  existent.  C'est 
donc  notre  relation  au  patrimoine 
qui  doit  être  interrogée.  Pourquoi 
pas  dans  le  cadre  du  «processus 
participatif»  pour  l'aménagement 
du  territoire  appelé  de  ses  voeux 
par  le  gouvernement? 

■  marie-laure.rolland@wort.lu 
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Mobilitat:  Hauptaugenmerk  liegt  auf  effizientem  Parkraummanagement,  sanfter  Mobilitat  und  ôffentlichem  Transport 


Vorstellung  der  sektoriellen  Leitplane 

„Luxemburg  besser  planen" 


Grùnes  Licht  fiir  den  Drahtesel:  Der  Leitplan  Mobilitat  setzt  auf  das  Fortbewegungsmittel  Fahrrad.  (foto-.  shutterstock) 


VON  MARC  SCHLAMMES 


Die  Katze  ist  aus  dem  Sack:  Die 
Entwiirfe  der  vier  sektoriellen  Leit- 
plane -  Gewerbegebiete,  Grunland- 
schaften,  Mobilitat,  Wohnungsbau  - 
liegen  seit  gestern  vor.  Zehn  Jahre, 
nachdem  mit  dem  Integrativen  Ver- 
kehrs-  und  Landesentwicklungs- 
konzept  (IVL)  ein  erster  (folgenlo- 
ser)  Versuch  zum  landesplaneri- 
schen  Lifting  fiir  Luxemburg  gestar- 
tet  worden  war,  sollen  nun  Nàgel 
mit  Kôpfen  gemacht  werden. 

Irgendwie  passte  es  ins  Bild,  dass 
die  Mammutsitzung  -  gleich  sechs 
parlamentarische  Ausschùsse  wa- 
ren  unter  Leitung  von  Josée  Lor- 
sché  (Déi  Gréng),  der  Vorsitzen- 
den  der  parlamentarischen  Nach- 
haltigkeitskommission,  zusam- 
mengerufen  -  mit  zehn  Minuten 
Verspâtung  begann.  Schlieftlich 
waren  seit  der  Vorstellung  der 
ersten  Entwiirfe  2008/2009  knapp 
sechs  Jahre  verstrichen. 

François  Bauschbrachte  es  denn 
auch  auf  den  Punkt:  In  den  zu- 
rùckliegenden  40  Jahren  habe  es 
Luxemburg  verpasst,  zusammen- 
hàngend  zu  planen,  so  die  Diag- 
nose  des  Nachhaltigkeitsminis- 
ters.  In  ail  den  Jahren  sei  die  Lan- 
desplanung  ein  zahnloser  Tiger 
geblieben.  Dabei  sei  aufgrund  ei- 
ner  europaweit  beispiellosen  de- 
mografischen  und  wirtschaftli- 
chen  Entwicklung  ein  kohârentes 
landesplanerisches  Vorgehen  ei- 
gentlich  unumgânglich  gewesen, 
so  Bausch,  der  ergânzend  anmerk- 
te,  dass  eine  begrenzt  verfugbare 
Flâche  wie  die  des  Groftherzog- 
tums  etwaige  Fehlentwicklungen 
nicht  verzeihe. 

Mit  den  vier  Plans  sectoriels 
wird  nun  ein  neuer  Anlauf  ge- 
nommen;  „Luxemburg  besser  pla- 
nen" lautet  das  Leitmotiv,  das  nun 
mit  Leben  erfùllt  werden  soll.  Bei- 
spiel  Mobilitat:  Beinhaltete  die  ini- 
tiale Vorlage  47  Schienen-  und 
Straftenbauprojekte,  sind  im  nun 
vorgelegten  Entwurf  43  Projekte 


vorgesehen,  die  in  drei  Etappen 
verwirklicht  werden  sollen.  25 
Vorhaben  sollen  bis  2020  erfolgen 
und  weitere  zehn  bis  zum  Ende  des 
kommenden  Jahrzehnts.  Die  fur 
dièse  Projekte  erforderlichen 
Trassen  haben  verbindlichen  Cha- 
rakter,  d.  h.  ab  dem  27.  Juni,  wo  die 
Leitplane  in  den  Gemeinden  aus- 
gelegt  werden,  dùrfen  die  vorge- 
sehenen  Areale  nicht  mehr  an- 
derweitig  verplant  werden.  Ledig- 
lich  bei  jenen  acht  Vorhaben,  die 
nach  2030  realisiert  werden  sol- 
len, besteht  noch  Spielraum. 

Uberhaupt  kommt  den  Gemein- 
den bei  der  Umsetzung  des  Plan 
sectoriel  transports  eine  gewich- 
tige  Rolle  zu:  Ohne  die  entspre- 
chende  Anpassung  bzw.  Ûberar- 
beitung  ihres  allgemeinen  Bebau- 


ungsplanes  ist  der  Leitplan  nicht 
lebensfàhig.  Das  gilt  fur  die  Stre- 
ckenfùhrung. 

Das  gilt  aber  auch  fur  die  bei- 
den  anderen  Schwerpunkte  des 
Mobilitâtsplanes,  der  auf  dem  un- 
ter Bausch- Vorgânger  Claude  Wi- 
seler  aufgestellten  Konzept  der 
nachhaltigen  Mobilitat  (Mobilité 
durable)  fuftt:  das  Parkraumma- 
nagement und  die  sanfte  Mobili- 
tat. So  soll  insbesondere  in  den  ur- 
banen  Zentren  ein  kohârentes 
Fuftgânger-  und  Radwegenetz 
entstehen.  Mit  einer  eigens  im 
Nachhaltigkeitsministerium  und 
bei  der  Straftenbauverwaltung  ge- 
schaffenen  Dienststelle  will  Fran- 
çois Bausch  der  Mobilité  douce 
zum  Durchbruch  verhelfen;  be- 
reits  in  sechs  Jahren  soll  der  An- 


teil  der  sanften  Mobilitat  an  den 
Verkehrsbewegungen  25  Prozent 
ausmachen. 

Ein  effizientes  Parkraumma- 
nagement kann  nach  Dafùrhalten 
des  Ministers  derweil  den  Anteil 
des  offentlichen  Transportes  um 
sieben  Prozent  steigern.  „Bus  und 
Bahn  genieften  absoluten  Vor- 
rang",  so  Bausch,  der  am  Ziel  des 
Modal  split  -  25  Prozent  ôffentli- 
cher  Transport  am  motorisierten 
Verkehr  bis  2020  -  festhàlt. 

Die  Umsetzung  des  Parkraum- 
konzeptes  unterscheidet  zwischen 
sogenannten  ruralen  und  urbanen 
Gemeinden.  Bei  letzteren  wird  die 
Anzahl  an  Parkplâtzen  von  der 
Qualitàt  der  Anbindung  an  den  of- 
fentlichen Transport  abhângig  ge- 
macht. In  den  lândlichen  Gemein- 


den soll  dem  Verkehrsaufkommen 
allein  schon  durch  das  Verbot  der 
Ansiedlung  von  Dienstleistungs- 
betrieben  ein  Riegel  vorgescho- 
ben  werden. 

Anfang  Juni  werden  die  Plane 
mit  den  Schôffenrâten  diskutiert 
und  ab  dem  27.  Juni  in  den  Ge- 
meinden ausgelegt.  Einen  Vorge- 
schmack  auf  das  Diskussionspo- 
tenzial,  das  die  Plane  in  sich  ber- 
gen,  erhielt  François  Bausch  schon 
gestern.  Die  Fragen  der  Abgeord- 
neten  hatten  eher  lokal-regionalen 
Charakter  -  Beispiel  Ali  Kaes 
(CSV)  und  der  vierspurige  Aus- 
bau  der  N7  im  Landesnorden  -,  als 
dass  sie  sich  mit  der  generellen 
Ausrichtung  des  Planes  befassten. 

■  www.wort.lu 


Das  Gegengewicht 

Der  sektorielle  Leitplan  fur  die  Landschaften  soll  die  Zersiedlung  abbremsen  und  die  Lebensqualitat  erhalten 


Der  „Plan  sectoriel  paysages" 
(PSP)  sei  in  gewisser  Weise  das 
Gegenstùck  zu  den  drei  anderen 
Leitplànen,  erklârte  Staatssekretàr 
Camille  Gira  vor  den  Mitgliedern 
der  sechs  parlamentarischen  Aus- 
schùsse. Weil  durch  die  Leitplane 
fur  Transport,  Wohnungsbau  und 
fur  die  Gewerbegebiete  zusâtzli- 
cher  Druck  auf  die  Landschaften 
entsteht,  soll  ùber  den  Weg  des 
Landschaftsplans  fur  Entlastung 
gesorgt  werden.  Ziel  des  „Plan 
sectoriel  paysages"  ist  neben  dem 
Schutz  der  Landschaften  auch  der 
Erhalt  der  Lebensqualitat  der 
Menschen. 

Der  Leitplan  fur  die  Landschaf- 
ten umfasst  zwei  verschiedene 
Sâulen.  Da  wâren  zunàchst  die 
„multifunktionalen  Zonen".  In 
dièse  Kategorie  fallen  einmal  die 
groften  zusammenhàngenden 
Landschaftsrâume,  die  da  wâren: 
Obersauer-Kiischpelt,  Ourtal, 
Mùllerthal,    Gréngewald,  Eisch- 


und  Mamertal,  Mosel-  und  unte- 
res  Sauertal  und  die  Doggerstufe 
im  Landessùden.  Mehrere  Zwecke 
erfùllt  auch  die  interurbane  Zone 
zwischen  der  Hauptstadt  und  den 
Sùdgemeinden.  Dièses  Gebiet  soll 
verhindern,  dass  die  beiden  Bal- 
lungsgebiete,  die  zurzeit  noch 
durch  einen  einigermaften  intak- 
ten  Landschaftsgùrtel  getrennt 
sind,  vollends  zusammenwachsen. 
Die  urbane  Entwicklung  in  geord- 
nete  Bahnen  lenken  sollen  auch  die 
so  genannten  grunen  Zwischen- 
râume  (coupures  vertes). 

Verbindungskorridore 
zwischen  den  Zonen 

Die  „Zones  à  vocation  spécifique" 
stellen  die  zweite  Saule  des  Leit- 
plans  dar.  Das  „okologische  Netz" 
(réseau  écologique)  soll  als  eine 
Art  Korridor  funktionieren,  damit 
eine  Verbindung  zwischen  den 
Landschaftsrâumen  erhalten 
bleibt.  So  soll  sichergestellt  wer- 


den, dass  Tiere,  aber  auch  Pflan- 
zen,  sich  ausbreiten  konnen.  In 
diesen  Korridor  fallen  z.  B.  fast 
aile  Natura-2000-Flàchen. 


Schutz:  Grojie,  zusammenhàngen- 
de  Landschaftsrâume  mûssen  er- 
halten werden.  (foto-.  anouk  antony) 


In  den  zusammenhàngenden 
Landschaftsrâumen  und  im  Griin- 
gùrtel  zwischen  dem  Zentrum  und 
dem  Sùden  sind  Eingriffe,  die  zu 
einer  weiteren  Aufsplitterung  fùh- 
ren,  verboten.  Dadurch  soll  eine 
zusàtzliche  Zersiedlung  verhin- 
dert  werden.  Schon  heute  ist  kein 
anderes  Land  in  der  EU  so  stark 
zersiedelt  wie  Luxemburg.  In  den 
grunen  Zwischenrâumen  sind  au- 
fterdem  die  Errichtung  von  Neu- 
bauten  sowie  der  Ausbau  von  be- 
stehenden  Gebâuden  verboten, 
wenn  négative  Konsequenzen  zu 
befurchten  sind.  Ausnahmen  sind 
moglich,  z.  B.  fur  den  Bau  von 
Feldwegen  oder  Fahrradpisten. 
Beim  ôkologischen  Netz  dùrfen 
darùber  hinaus  keine  Gebiete  aus- 
gewiesen  werden,  die  urbanen 
Zwecken  dienen  sollen.  Wenn  sich 
mehrere  Zonen  ùberlagern,  gelten 
die  restriktivsten  Auflagen. 

Bei  der  Umsetzung  ihrer  allge- 
meinen Bebauungsplàne  mùssen 


die  Gemeinden  nun  die  Auflagen 
der  verschiedenen  Zonen  berùck- 
sichtigen,  allerdings  seien  keine 
Umklassierungen  zu  befùrchten, 
beruhigte  Gira.  Auch  sollen  durch 
den  Landschaftsleitplan  keine  zu- 
sâtzlichen  Prozeduren  fùr  die 
Kommunen  anfallen.  Gira  sagte 
ihnen  zudem  Hilfe  bei  der  Um- 
setzung zu. 

Keine  landwirtschaftliche 
Schutzzone 

Nicht  in  den  Leitplan  geschafft  hat 
es  die  erst  im  Herbst  kurz  vor  den 
Wahlen  vorgestellte  landwirt- 
schaftliche Schutzzone.  Die 
Schutzzone  stehe  juristisch  auf 
wackeligen  Beinen  und  riskiere, 
eine  Prozesslawine  auszulôsen, 
erklârte  Staatssekretàr  Gira  die 
Streichung.  Martine  Hansen  (CSV) 
befùrchtet  allerdings,  dass  der 
Leitplan  négative  Folgen  fùr  die 
Landwirtschaft  nach  sich  ziehen 
kônnte.  (DS) 
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DER  KOMMENTAR 

Keine  Lôsung 

ROGER  INFALT 

rinfalt@tageblatt.lu 

Gâbe  es  in  Luxemburg  beim  Thema  Prostitution  eine  ernst  zu  neh- 
mende  ôffentliche  Débatte,  so  wiïrde  sich  schnell  erweisen,  wie  al- 
bern  das  ist,  was  hier  zurzeit  passiert.  Glauben  die  (Lokal-)Politiker 
wirklich,  dass  sie  mit  Strafêenabsperrungen  die  Problème  lôsen,  die 
ein  StraBenstrich  mit  sich  bringt?  Natiirlich  ist  damit  den  Bewoh- 
nern  dieser  Strafêen  geholfen  und  ihre  Nachtruhe  ist  gerettet,  doch 
wohin  treibt  man  die  in  Massen  tâglich  aus  Belgien  und  Frankreich 
anreisenden  oder  herangebrachten  Prostituierten?  In  das  nâchste 
Wohnviertel?  Wie  viele  gesperrte  Stratëen  wird  es  auf  dièse  Art  dann 
wohl  in  zwei  bis  drei  Jahren  auf  dem  Gebiet  der  Stadt  Luxemburg 
geben? 

Warum  tun  wir  uns  so  schwer  mit  dem  Thema?  Warum  bringt  Lu- 
xemburg es  nicht  fertig,  wie  in  anderen  GroBstâdten  die  Prostitution 
mit  ail  ihren  Facetten  in  die  Diskussion  zu  bringen?  Kâuflicher  Sex 
lâsst  sich  nicht  aus  der  Gesellschaft  verbannen,  und  schon  mal  iïber- 
haupt  nicht  mit  Stratëensperren. 
Prostitution  ist  ein  Deal,  kein  Verbrechen! 
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Abwarten 


Wie  positionieren  sich  die  politischen  Parteien  zu  TTIP? 


TTIP-Gegner  auf  einer  rezenten  Wahlkampfveranstaltung  von  Martin  SchuJz 


Foto:  AFP 


LUXEMBURG 

LJ 


Wènige  Tage  vor  den  Europa- 
wahlen  bewertet  die  Platt- 
form  gegen  TTIP,  beste- 
hend  au  s  den  luxemburgi- 
schen  Gewerkschaften  und  einer  Reihe  von 
Nichtregierungsorganisationen  (Action 
Solidarité  Tiers  Monde,  Aleba,  Bio-Lëtze- 
buerg,  Cari  tas  Luxembourg,  Cercle  de  coo- 
pération des  ONG  de  développement, 
CGFP,  FNCTTFEL,  Greenpeace  Luxem- 
burg,  LCGB,  Lëtzebuerger  Jongbaueren  a 
Jongwenzer  asbl.  Mouvement  écologique, 
OGBL,  Syprolux  und  Union  luxembour- 
geoise  des  consommateur),  die  Stellung- 


nahmen  der  politischen  Parteien  zur 
Tran  s  a  tl  an  ti  sche  n  Handels-  und  Investiti- 
o  n  s  p  art  n  c  r s  c  h  a  f  t ,  k  u  rz  T  T I P, 

Plattform  gegen  TTïP  fur  sofortigen 
Verhandlungsstopp 

Das  Bûndnis  selbst  hatte  sich  bereits  vor 
zwei  Wochen  fur  einen  sofortigen  Ver- 
handlungsstopp ausgesprochen  und  die 
Regierung  sowie  die  politischen  Parteien  in 
diesem  Zusammenhang  um  eine  klare  Aus- 
sage  aufgefordert.  Aktuell  haben  LSAP,  déi 
gréng, déi  Lénk,  KPLund  PID  der  Plattform 
ihre  Stellungnahmen  schriftlich  mitgeteilt, 
wâhrend  von  DP,  CSV,  ADR  und  Piratepar- 
tei  bislang  noch  keine  schriftlichen  Stel- 
lungnahmen eingegangen  sind.  Wie  aus 


den  Stellungnahmen  hervorgeht,  sprechen 
sich  Grune,  déi  Lénk,  KPL  und  PID  fur  ei- 
nen Verhandlungsstopp  aus  und  unterstiït- 
zen  somit  die  Forderung  der  Plattform, 
Demgegeniiber  will  die  LSAP  erst  das  Er- 
gebnis  der  Verhandlungen  abwarten  und 
hofft  darauf,  dass  die  natîonalen  Parlamen- 
te  bzw.  das  Europaparlament  ùber  ein  Ab- 
kommen  abstimmen  diïrfen. 

Eine  âhnliche  Position  vertritt  die  CSV, 
deren  Stellungnahme  die  Plattform  den 
Medien  entnehmen  konnte.  Auch  sie 
mochte  sich  erst  nach  Abschluss  der  Ver- 
handlungen fur  oder  gegen  TTIP  positio- 
nieren. Die  CSV  betont  die  Wichtigkeit  des 
Schutzes  europâischer  Standards,  wâhrend 
die  LSAP  in  TTIP  sogar  eine  Chance  sieht, 
gem  e  insame  euro  pài  sch  -ameri  kani  sche 
S  tandards  als  Standards  in  and  ère  n  Regio- 
nen  derWelt  einzufuhren. 

Fur  die  Plattform  ist  es  unverstândiich, 
wieso  sich  die  Régie rungspartei  DP  in  einem 
solch  wichtigen  Dossier  noch  nicht  schrift- 
lich positioniert  hat  Spitzenvertreter  der 
Partei  haben  jedoch  in  der  Ôffentlichkeil  die 
Position  vertreten,  im  Fre ihan de lab kom- 
men wiirden  Chancen  liegen  und  m  an  solle 
die  Handlungsresultate  abwarten. 

Die  Plattform  gegen  TTIP  bewertet  die 
Positionen  von  LSAP,  CSV  und  DP  als  au- 
fêerst  befremdlich.  Angesichts  der  Breite 
des  Handlungsmandates  sei  es  schlichtweg 
irreal  zu  erwarten,  hier  wiirden  nicht  auch 
Kernelemente  europâischer  Errungen- 
schaften  in  Frage  gestellt,  Dass  im  Rahmen 
der  TTIP-Verhandlungen  die  USA  die  eu- 
ropâischen  Werte  und  Standards  als  einzi- 
ge  Verhandlungsbasis  ansehen  und  dièse 
generell  iïbernehmen  wiirden,  kônne  nur 
als  weltfremd  bezeichnet  werden*  Die 
Plattform  gegen  TTIP  appelliert  dann  auch 
erneut  an  aile  Parteien  und  an  die  Regie- 
rung, sich  fur  einen  sofortigen  Verhand- 
lungsstopp auszusprechen.  • 
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Mariage  homo  et  enfant 

Une  réponse  à  l'éditorial  du  15  mai 


Dans  l'édition  du  15  mai  de  vo- 
tre journal,  Jacques  Hillion,  évo- 
quait l'Initiative  «Schutz  fir 
d'Kand  -  Défense  de  l'Enfant» 
dans  son  éditorial  intitulé  «Quelle 
opposition?».  Merci  tout  d'abord 
d'avoir  cité  cette  démarche  de 
contestation  des  projets  de  loi  n° 
6172  et  6158.  Merci  car,  ce  faisant, 
vous  êtes  venu  rompre  le  silence 
«assourdissant»  qui  entoure  la 
question  de  l'ouverture  du  ma- 
riage, de  l'adoption  et  de  la  pro- 
création médicalement  assistée  aux 
personnes  de  même  sexe. 

Comment  imaginer  que  dans  un 
pays  de  tradition  démocratique 
comme  le  Luxembourg,  alors  que 
des  projets  de  loi  ont  été  préparés, 
alors  qu'une  lettre  ouverte  argu- 
mentée  de  six  pages  a  été  adressée 
voici  plus  d'un  mois  à  l'ensemble 
des  députés  (accessible  sur 
www.schutzfirdkand.lu),  aucun 
débat  sur  le  fond  ne  soit  parvenu  à 
émerger  dans  l'espace  médiatique. 
L'avenir  de  nos  enfants  vaut-il 


moins  que  la  question  de  savoir  s'il 
vaut  mieux  des  bus  qu'un  tramway 
à  Luxembourg? 

Comme  vous  le  rappelez  très  jus- 
tement, ce  sujet  impacte  l'évolu- 
tion du  modèle  familial  et,  par  à, 
l'évolution  de  la  société  dans  son 
ensemble.  Dans  votre  éditorial, 
vous  évoquez  le  fait  que  nous  dé- 
fendons un  «modèle  familial  tra- 
ditionnel qui  a  déjà  du  plomb  dans 
l'aile».  Il  est  certain  que,  dans  une 
certaine  mesure,  les  faits  vous  don- 
nent raison.  Dans  la  société  occi- 
dentale actuelle,  les  familles  sont 
effectivement  diverses  dans  leur 
composition  et  leur  forme.  Face  à 
cette  diversité,  rien  n'interdit  tou- 
tefois de  s'interroger  encore  si  tou- 
tes ces  façons  de  «faire  famille»  se 
valent,  en  particulier  lorsqu'il  s'agit 
de  garantir  le  meilleur  cadre  affec- 
tif et  éducatif  pour  les  enfants. 

Certes,  la  pensée  progressiste  ac- 
corde une  sorte  d'«a  priori»  posi- 
tif à  tout  ce  qui  est  nouveau  et 
tend  à  considérer  par  réflexe  que 


toute  évolution  est  bonne  par  es- 
sence. L'humanité  irait  ainsi 
constamment  vers  un  meilleur  fu- 
tur. Le  progrès  n'est  hélas  pas  une 
notion  qui  se  déploie  de  façon  sys- 
tématiquement linéaire  et  homo- 
gène dans  le  temps.  L'Histoire  re- 
gorge ainsi  d'exemples  de  réputés 
progrès  qui  se  sont  révélés  d'au- 
thentiques retours  en  arrière.  Les 
évolutions,  qu'elles  soient  techni- 
ques ou  sociétales,  invitent  le  sage 
à  la  prise  de  recul  et  à  l'examen  rai- 
sonné des  conséquences  à  court  et 
long  termes. 

Dans  ce  contexte,  on  pourrait  es- 
pérer que  l'Etat,  dont  un  des  rôles 
devrait  être  de  formuler  les  normes 
qui  configurent  la  société  dans  le 
sens  de  l'intérêt  général,  ait  vérifié 
attentivement  que  ce  qui  est  pré- 
senté comme  une  évolution  posi- 
tive ne  recouvre  en  fait  pas  une  er- 
reur dont  pâtiront  les  générations 
futures.  Au  cas  d'espèce,  l'Initiative 
«Schutz  fir  d'Kand  /  Défense  de 
l'Enfant»  pense  -  et  argumente 


méthodiquement  -  que  ces  projets 
de  loi  ne  vont  pas  dans  le  sens  d'un 
authentique  progrès  sociétal.  Ad- 
mettez qu'un  tel  sujet  vaut  bien  un 
débat,  un  peu  de  modestie  dans  les 
certitudes  et  peut-être  même  l'ap- 
plication du  principe  de  précau- 
tion! 

Vous  remarquez  également  très 
justement  dans  votre  éditorial 
qu'aucune  opposition  institution- 
nalisée ne  s'est  levée  sur  le  sujet.  Et 
pour  cause,  les  projets  de  loi  dont 
nous  parlons  ont  même  été  prépa- 
rés par  la  majorité  précédente. 
C'est  en  grande  partie,  peut-être, 
parce  que  la  ligne  de  partage  entre 
les  partisans  et  les  opposants  à  ces 
projets  ne  suit  pas  la  ligne  de  frac- 
ture droite/gauche  historique. 
L'opposition  tend  selon  nous  à 
s'exercer  davantage  entre  les  te- 
nants d'un  humanisme  qui  recon- 
naît inconditionnellement  la  va- 
leur de  chaque  personne  humaine 
contre  les  tenants  d'une  vision  plus 
matérialiste. 


Ainsi,  dans  le  premier  cas,  l'en- 
fant est  inconditionnellement  un 
sujet  de  droit  -  en  l'occurrence  le 
droit  à  connaître  et  être  élevé  à 
chaque  fois  que  possible  par  ses  gé- 
niteurs -  quand,  dans  le  second,  il 
devient  l'« objet»  du  droit  ou  du 
désir  d'autres  individus.  C'est  ainsi 
que  nous  pensons  que  l'ouverture 
du  «droit  à  l'enfant»  pour  les 
couples  homosexuels  induira  à 
court  ou  moyen  terme  la  création 
d'un  «marché  de  l'enfant»,  mar- 
ché qui  se  fait  déjà  jour,  par  exem- 
ple, à  travers  le  développement  des 
mères  porteuses  (gestation  pour 
autrui)  dans  un  certain  nombre  de 
pays. 

C'est  pour  réclamer  ce  débat 
que,  à  travers  l'Initiative  «Schutz 
fir  d'Kand  -  Défense  de  l'Enfant», 
des  psychiatres,  des  pédiatres,  des 
juristes,  des  parents  issus  de  la  so- 
ciété civile  ont  déposé  une  pétition 
publique  auprès  de  la  Chambre 
des  députés. 

CLEMENT  ROUSSEAU 
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ÉL'EDITORIAL 

Ils  sont  766  sortants  et  un  certain  nombre  d'entre  eux  ne  se  re- 
présentent plus.  D'autres,  pour  de  bonnes  ou  pour  de  mauvaises 
raisons,  aspirent  à  faire  partie  de  la  nouvelle  assemblée  parle- 
mentaire européenne  élue  à  partir  de  ce  jeudi  au  suffrage  univer- 
sel dans  les  28  Etats  membres  de  l'Union. 
Nouveauté:  le  vote  intervient  à  un  moment  où  le  désamour 
3       pour  la  construction  européenne  est  croissant  et  pourtant  le 
— ;       Conseil  européen  a  pris  l'engagement  de  respecter  «le  signal» 
envoyé  par  les  électeurs  pour  la  nomination  du  futur  président 
^       de  l'exécutif  bruxellois. 

(D  Dès  lors,  la  notion  du  groupe  parlementaire  gagne  en  importance  pour  la 

conquête  du  pouvoir  tant  à  Strasbourg  qu'à  Bruxelles. 
— —  Sept  groupes  politiques  (un  groupe  est  composé  d'au  moins  25  élus)  compo- 

^       saient  l'ancienne  assemblée  et  les  deux  ténors  en  étaient  le  PPE  et  les  socialistes. 

^  Le  groupe  est  certes  un  facteur  de  pouvoir.  Mais  qu'on  n'aille  surtout  pas  croire 

^       que  c'est  nécessairement  un  ensemble  homogène,  symbole  de  valeurs  communes. 

$  Deux  exemples  peuvent  illustrer  ce  propos.  Les  conservateurs  britanniques,  dont 
on  sait  l'attitude,  ne  font  pas  partie  du  Parti  populaire  européen  (PPE);  ils  consti- 
tuent leur  propre  fraction  et  viennent  d'adopter  comme  parti  frère  l'ADR  luxem- 
bourgeois! 

Le  Parti  populaire  européen  (il  représente  273  députés  sur  766),  très  largement 
animé  par  la  CDU  allemande,  compte  dans  ses  rangs  14  élus  du  Fidesz,  le  parti  du 
Hongrois  Orban,  antidémocrate  par  excellence,  et  29  élus  du  parti  italien  Popolo 
délia  Liberta  de  Berlusconi.  A  ceux-là,  il  convient  d'ajouter  des  Lettons,  Estoniens, 
Lituaniens,  Roumains,  un  véritable  essaim  de  petits  partis,  pour  le  moins  douteux. 
Si  les  socialistes  et  les  libéraux  sont  moins  morcelés,  on  ne  peut  en  dire  autant  de  la 
famille  des  chrétiens-démocrates. 


L'ingrate 
élection 


DANIELE  FONCK 


Pour  la  première  fois,  l'Europe  tente 
une  campagne  à  l'américaine.  Les  deux 
groupes  politiques  s'affrontent  avec 
chacun  à  sa  tête  un  candidat,  en  l'oc- 
currence le  Luxembourgeois  Juncker 
pour  le  PPE  et  l'Allemand  Schulz  pour 
les  socialistes.  Le  premier  ne  se  présente 
d'ailleurs  pas  au  scrutin,  le  second  fut  président  du  Parlement  eu- 
ropéen. L'Union  européenne  n'est  pas  l'Amérique  étasunienne  et 
n'a  pas  de  langue  commune.  D'où  une  première  difficulté.  Bien  que  les  deux  grou- 
pes aient  choisi  des  polyglottes,  leur  maîtrise  des  différentes  langues  en  vigueur 
dans  l'UE  reste  insuffisante.  Second  handicap:  les  contours  des  groupes  sont  flous, 
à  l'instar  de  leurs  partis  membres.  Un  CSV  luxembourgeois  a  une  aile  conserva- 
trice, une  aile  gauche,  une  aile  libérale,  une  aile  affairiste.  Laquelle  est  celle  pré- 
sente au  sein  du  PPE?  Idem  pour  l'UMP  française. 
Pas  étonnant  que  le  citoyen  lambda  soit  dépassé,  pis,  qu'il  se  sente  floué. 
A  cela  s'ajoute  que  l'élection  européenne  intervient  au  pire  moment,  celui  où 
une  majorité  de  citoyens  ressentent  l'Europe  comme  un  immense  échec  social, 
comme  un  machin  inutile  qui  brime  leurs  libertés  en  réglementant  leur  vie. 

Le  résultat  en  sera  un  bond  spectaculaire  de  l'abstention  et  une  montée  de  l'ex- 
trême droite,  avec  à  la  clé  une  constellation  politique  que  ni  M.  Juncker  ni 
M.  Schulz  ne  pourraient  maîtriser. 

On  les  a  vus  «on  tour».  Un  défi  incroyable  pour  lequel  tous  deux  méritent  un 
coup  de  chapeau.  Au  terme  d'une  campagne  ingrate  pour  laquelle  Jean-Claude 
Juncker  notamment  a  engagé  toutes  ses  forces  et  tout  son  talent,  on  peut  se  de- 
mander si  le  résultat  correspondra  à  l'investissement.  Et,  subsidiairement,  si  le 
Luxembourg  en  tirera  un  quelconque  avantage. 
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Un  monde  immonde 


L'Europe,  quel  numéro  de  téléphone? 


Malin  qui,  parmi  toutes  ces  femmes  et 
tous  ces  hommes  politiques,  s  étant  du 
Portugal  à  la  Finlande  et  aux  pays  baltes 
lancés  dans  la  course  pour  aller  coller 
leurs  fesses  sur  les  bancs  du  Parlement  eu- 
ropéen, saurait  me  dire,  aujourd'hui,  ce 
que  c'est  que  l'Europe.  Les  messages  que 
livrent  les  programmes  ne  sont  pas  faits 
pour  éclairer  ma  lanterne,  tant  ils  sont  in- 
capables de  dénouer  le  nœud  de  contra- 
dictions dans  lequel  l'Union  s'est  fourrée 
et  qui  fait  qu'elle  est  à  la  fois  désirable  et 
rejetable.  Ceci  alors  que  ceux-là  mêmes 
qui  ont  fait  jusqu'ici  mine  de  nous  en 
vanter  les  avantages  sont  ceux  qui  la  dis- 
créditent le  plus,  faisant  passer  les  inté- 
rêts nationaux  bien  avant  les  communau- 
taires. 

Aucun  chef  de  gouvernement  ou  d'Etat 
des  vingt-huit  membres  que  compte 
l'Union  ne  croit  vraiment  à  l'Union. 
Tous  se  pointent  aux  sommets  du 
Conseil  censé  être  un  gouvernement  avec 
leurs  demandes  égoïstes  pour  faire  pen- 
cher la  balance  vers  leurs  pays  respectifs. 
Personne  n'y  va  défendre  le  bien  de  tous. 

Or,  le  Conseil  européen  a  été  conçu 
pour  être  l'embryon  d'un  gouvernement 
commun,  avec  à  sa  tête  un  président,  se 
payant  même  le  luxe  d'avoir  une  sorte  de 
ministre  des  Affaires  étrangères  se  ca- 
chant derrière  une  dénomination  -  Haut 
représentant  de  l'Union  pour  les  Affaires 
étrangères  et  la  Politique  de  sécurité  - 


empruntée  à  l'Onu,  ce  qui  en  dit  long  sur 
son  impuissance. 

Comme  pour  les  hauts  représentants 
onusiens,  le  monde  entier,  et  l'Europe  en 
particulier,  se  fiche  éperdument  de  ses 
deux  dirigeants  que  sont  le  président  Van 
Rompuy  et  le  Haut  représentant  Cathe- 
rine Ashton,  doublés  chaque  fois  que 
l'Union  veut  mettre  son  nez  dans  ce  qui 
se  passe  ailleurs  par  la  France,  l'Allema- 
gne ou  la  Grande-Bretagne.  Tout  juste 
sont-ils  consultés.  Ce  qui  continue  à  faire 
répéter  au  président  Obama,  à  la  tête  de 
cinquante  Etats  et  d'une  seule  capitale 
appelée  District  fédéral,  la  boutade  de 
Kissinger:  «L'Europe,  quel  numéro  de 
téléphone?» 

Car  il  y  a  aussi  la  redoutable  et  redou- 
tée Commission  siégeant  à  Bruxelles  avec 
à  sa  tête  un  président.  Autrement  dit,  la 
direction  européenne  est  multicéphale  et 
sa  politique  à  géométrie  variable,  ce  qui 
convient  à  merveille  aux  chefs  d'Etat  et 
de  gouvernement  qui  tous  se  veulent 
danseurs  vedettes  sur  le  parquet  interna- 
tional et  partent  en  ordre  dispersé  affron- 
ter le  monde  et  la  mondialisation. 

En  ordre  dispersé  politique,  bien  en- 
tendu, puisque  les  anciennes  blessures  du 
continent  dictent  les  affinités  ou  les  ini- 
mitiés, mais  aussi  en  ordre  dispersé  éco- 
nomique, étant  donné  qu'au  lieu  d'unir 
les  forces,  on  joue  à  fond  la  concurrence 
interne  au  grand  bonheur  des  grands 


groupes  mondiaux,  qui  peuvent  sans  trop 
d'efforts  faire  main  basse  sur  le  Vieux 
Continent. 

C'est  que  l'on  ne  sait  pas  mettre  les 
choses  en  commun  dans  ce  que,  jadis,  on 
appelait  la  Communauté  européenne 
Même  l'acier,  lui  qui  a  été  à  l'ori- 
gine de  l'idée  communautaire, 
n'est  pas  dans  une  seule  escarcelle, 
ce  qui  a  permis  à  des  dévoreurs  ve- 
nus d'ailleurs  de  n'en  faire  qu'une 
seule  bouchée.  On  ne  sait  et,  sur- 
tout, on  ne  veut  pas  mettre  en 
commun  les  choses.  On  ne  veut 
pas,  comme  le  dit  le  proverbe,  dés- 
habiller Pierre  pour  habiller  Paul.  On  ne 
veut  pas  détricoter  l'idéologie  nationale 
pour  tricoter  une  pensée  continentale. 
Mais,  malgré  tout,  en  livrant  à  la  Com- 
mission un  certain  pouvoir  intérieur  se 
manifestant  à  coups  de  directives,  on  s'est 
mis,  petit  à  petit,  à  ronger  les  législations 
nationales. 

Ce  qui  signifie  que  les  Etats  nationaux 
ne  sont  déjà  plus  tout  à  fait  souverains, 
ceci  alors  que  leurs  dirigeants  gesticulent 
pour  se  faire  remarquer  dans  le  monde, 
mais  l'Union  n'est  pas  encore  là  pour 
prendre  la  relève.  La  seule  chose  qui 
mette  d'accord  tout  le  monde  ou  pres- 
que, c'est  d'en  rester  à  ce  faux  équilibre-là. 

Il  ne  faut  surtout  pas  que  la  balance 
penche  d'un  côté  ou  d'un  autre.  Pierre  et 
Paul  doivent  demeurer  à  moitié  déshabil- 


lés ou  à  moitié  habillés.  Pour  reprendre  la 
métaphore  connue  du  verre,  la  seule  dif- 
férence entre  pourfendeurs  et  défenseurs 
serait  que  pour  les  uns  -  les  euroscepti- 
ques  -  le  verre  doit  rester  à  moitié  vide 
alors  que  pour  les  autres  -  se  voulant  eu- 
rophiles  -  il  devrait  être  à  moitié 
plein. 

Que  signifierait,  par  contre,  un 
verre  plein? 

Que  les  élections  de  dimanche 
prochain  soient,  en  plus  d'être 
parlementaires,  législatives. 
C'est-à-dire  qu'on  aille  élire  un 
Parlement  qui  fait  des  lois.  Et 
dont  émergerait,  comme  pour  tout  parle- 
ment, un  gouvernement  qui  se  donnerait 
un  président.  Tout  le  reste  disparaîtrait 
alors:  le  faux  gouvernement  qu'est  la 
Commission  du  fait  que  personne  ne  l'a 
mandatée  démocratiquement  à  exercer 
ses  fonctions;  l'autre  faux  gouvernement 
qu'est  le  Conseil  européen  livré  aux 
égoïsmes  nationaux;  le  troisième  faux 
gouvernement  qu'est  devenue  la  Banque 
centrale  qui,  du  fait  que  la  monnaie  est  la 
seule  chose  commune  à  une  partie  des 
Etats,  a  mué  en  super-ministère  de  l'Eco- 
nomie et  des  Finances,  dirigé  par  un  seul 
homme  confronté  à  ses  collègues  natio- 
naux qui,  eux,  rivalisent  à  piloter  le  tout 
dans  les  quatre  directions  de  la  rose  du 
vent. 

JEAN  PORTANTE 
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Achtung,  die  Brandstifter  kommen 

Europas  Populisten  dùrften  bei  den  EU-Wahlen  am  Sonntag  am  starksten  zulegen 


VON  STEPHAN  ISRAËL  (BRUSSEL) 


Was  haben  Frankreichs  Marine  Le 
Pen  vom  Front  National,  der  Brite 
Nigel  Farage  von  der  United  King- 
dom  Independence  Party  (Ukip) 
oder  auch  der  Niederlânder  Geert 
Wilders  von  der  Freiheitspartei  ge- 
meinsam?  Es  sind  ailes  Politiker,  die 
gegen  die  EU  und  fur  die  Rùckkehr 
zu  nationaler  Souverânitât  kâmp- 
fen.  Geht  es  nach  ihnen,  soll  jedes 
Land  wieder  sein  Schicksal  ganz  al- 
leine  bestimmen  kônnen.  In  einer 
Welt,  die  immer  komplizierter  und 
unùbersichtlicher  wird,  verspre- 
chen  sie  eine  einfache  Lôsung. 

Traum  von  nationaler  GrôBe 

Der  Traum  von  der  Rùckkehr  in  die 
Welt  der  Eltern  oder  gar  der  Groft- 
eltern  verfângt.  Populisten  dûrften 
bei  den  Wahlen  fur  das  EU-Parla- 
ment  am  25.  Mai  die  eigentlichen 
Siéger  sein.  Europas  Populisten  ar- 
beiten  mit  Àngsten  vor  der  Globa- 


lisierung,  mit  Ressentiments  gegen- 
ùber  Fremden  und  oft  auch  mit  Hass 
gegen  Andersdenkende.  In  Frank- 
reich,  Groftbritannien  oder  den 
Niederlanden  kônnten  populisti- 
sche  Parteien  relativ  stârkste  Kraft 
werden. 

Sie  negieren,  dass  die  Welt  im- 
mer vernetzter  und  immer  kleiner 
wird.  Sie  blenden  aus,  dass  selbst 
grofte  Nationalstaaten  zu  klein  sind, 
um  Antworten  auf  kùnftige  Heraus- 
forderungen  fur  die  Menschheit  zu 
finden.  Europas  Populisten  prâsen- 
tieren  eine  verklârte  heile  Welt  mit 
geschlossenen  Grenzen,  abgeschot- 
tet  von  fremden  Einflùssen.  Dabei 
profitieren  sie  auch  davon,  dass  die 
etablierten  Parteien  das  Friedens- 
projekt  Europa  zu  sehr  als  selbst- 
verstândlich  betrachtet  haben. 

Gerne  haben  Politiker  in  den 
Hauptstâdten  Erfolge  fur  sich  in  An- 
spruch  genommen  und  die  EU  als 
Sùndenbock  fur  eigene  Fehler  be- 
nutzt.  Das  râcht  sich  jetzt.  Es  wurde 


Geert  Wilders  reprâsentiert  den  neu- 
en  Typus  des  europafeindlichen 
Rechtspopulisten.       (foto-.  reuters) 


auch  vernachlâssigt,  ein  neues  Nar- 
rativ  fur  die  Existenzberechtigung 
der  EU  zu  entwickeln.  Die  EU  wird 
nicht  als  Schutz  vor  der  weltweiten 
Konkurrenz,  sondern  als  Akteur  der 
Globalisierung  wahrgenommen. 
Euro-  und  Wirtschaftskrise  haben 
dabei  zusâtzlich  Zulauf  beschert. 

Obstruktion  von  StraBburg  aus 

Die  Populisten  drângen  dabei  in  ein 
Parlament,  das  sie  eigentlich  ab- 
schaffen  wollen.  Ihnen  ist  nicht  der 
Sinn  nach  Dialog  und  Kompromiss. 
Sie  kommen  als  Brandstifter  nach 
Brùssel  und  Straftburg.  Sie  wollen 
die  EU  abwickeln,  immerhin 
Grundlage  fur  eine  einmalige  Phase 
von  Frieden  und  Wohlstand  in  Eu- 
ropa nach  dem  Zweiten  Weltkrieg. 
Sie  werden  im  neuen  Europaparla- 
ment  zwar  nicht  die  Macht  ùber- 
nehmen.  Sie  werden  die  Bùhne  aber 
nutzen,  um  das  Klima  zu  vergiften 
und  die  nationalen  Regierungen  in 
Zugzwang  zu  bringen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


LW- 22.5.2014 -page  14 


Spezialpreis  fïîr  die  Dardennes 

Ôkumenische  Jury  zeichnet  belgisches  Bruderpaar  in  Cannes  aus 


Cannes.  Die  Ôkumenische  Jury 
zeichnet  beim  diesjâhrigen  Filmfes- 
tival  in  Cannes  die  belgischen  Re- 
gie-Brûder  Jean-Pierre  und  Luc 
Dardenne  mit  einem  Spezialpreis 
aus. 

Die  von  den  christlichen  Filmor- 
ganisationen  Signis  und  Interfilm 


getragene  Jury  wûrdigt  damit  das 
Gesamtschaffen  der  beiden  Regis- 
seure,  die  ihre  „Filme  wie  einen 
Handschlag"  verstûnden,  nâmlich 
als  Angebot  einer  Begegnung,  bei 
der  dem  Zuschauer  das  Geschehen 
auf  der  Leinwand  wie  eine  ausge- 
streckte  Hand  entgegen  komme.  Der 


Luc  Dardenne  (links),  Fabrizio  Rongione,  Marion  Cotillard  und  Jean-Pierre 
Dardenne  stellen  „Deux  jours,  une  nuit"  in  Cannes  vor.  (foto-.  reuters) 


Preis  wird  am  heutigen  Donners- 
tagverliehen.  Die  Filme  der  Dar- 
dennes, so  die  Jury  in  ihrer  Lauda- 
tio,  seien  geprâgt  von  kleinen  Ges- 
ten,  einem  Blick,  einem  Wort  oder 
einem  Lâcheln,  das  in  verfahrenen 
Situationen  plôtzlich  eine  unerwar- 
tete  Môglichkeit  erôffne,  „an  die 
man  wirklich  glauben  kann".  In  ei- 
ner harten,  oft  gnadenlosen  Welt  er- 
ôffneten  sie  so  die  Hoffnung,  dass 
ein  Ûberleben  môglich  sei. 

Die  grofte  Humanitât  ihres  Film- 
schaffens  kreise  um  die  Werte  Ge- 
rechtigkeit  und  Verantwortung.  Ak- 
tuell  pràsentieren  die  beiden  Brù- 
der  ihren  neuen  Film  „Deux  jours, 
une  nuit"  im  Wettbewerb  von 
Cannes.  Darin  sieht  sich  eine  gera- 
de  von  einem  Burnout  genesene  Ar- 
beiterin  einer  Solarpanel-Fabrik  vor 
die  Wahl  gestellt,  ùbers  Wochen- 
ende  ihre  Kollegen  davon  zu  ûber- 
zeugen,  auf  ihren  jàhrlichen  Bonus 
in  Hôhe  von  1000  Euro  zu  ver- 
zichten,  oder  entlassen  zu  werden. 

Der  Film  mit  Marion  Cotillard 
làuft  in  dieser  Woche  in  den  Lu- 
xemburger  Kinos  an.  (KNA) 
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Là  où  croît  le  péril...  Croît 
aussi  ce  qui  sauve 

Un  livre  passionnant  de  l'astrophysicien  Reeves 


Hubert  Reeves,  astrophysicien  et  « 
conteur  de  science  »,  est  l'auteur  de 
nombreux  ouvrages  qui  «  racontent 
la  naissance  de  l'univers,  celle  de  la 
Terre  et  de  la  vie  ».  «  La  belle  his- 
toire, et  la  moins  belle  »,  sont 
présentées  en  parallèle  dans  cet 
ouvrage  qui  s'élève  en  faveur  d'une 
«  éthique  de  la  terre  »  et  plaide  pour 
un  nouvel  humanisme  qui  inclurait 
«  les  sols,  les  eaux,  les  plantes  et  les 
animaux  »  et  s'ouvrirait  à  «  tous  les 
éléments  auxquels  nous  sommes  (...) 
reliés  ».  Mais  l'auteur  ne  se  con- 
tente pas  d'alerter  les  consciences, 
il  invite  à  lire  l'Univers  et  ses  signes. 
En  chaque  noyau  cellulaire,  sont  « 
inscrites  (...)  toutes  les  instructions 
nécessaires  à  la  vie  ». 

Hubert  Reeves  parcourt  cette 
écriture  à  rebours  jusqu'à  l'origine, 
en  expliquant  la  singularité  de  notre 
système  solaire  qui  doit  son  exis- 
tence à  une  infinité  de  conditions 
réunies  ensemble,  «  sans  lesquelles 
nous  ne  serions  pas  ».  Sans  le  no- 
yau de  carbone,  sans  les  météorites 
tombés  dans  les  profondeurs  de  la 
terre,  le  monde  ne  serait  pas  et  nous 
ne  serions  pas  là  pour  en  parler.  Et 
voici  qu'une  autre  histoire,  celle  de 
l'humanité,  risque  aujourd'hui  de 
détruire  la  structure  complexe,  sans 
laquelle  elle  ne  serait  pas.  Mais  «  là 
où  croît  le  péril...  croît  aussi  ce  qui 
sauve  »  :  l'auteur  s'inspire  de  la  pa- 


role de  Hôlderlin,  et  appelle  les  hu- 
mains à  se  laisser  enseigner  par 
l'Univers,  en  apprenant  de  lui  à  « 
faire  œuvre  novatrice  »  pour  se 
réinscrire  dans  l'histoire  de  la  Vie. 

Un  livre  passionnant  et  acces- 
sible au  lecteur  même  non-scienti- 
fique. 

Danielle  Metz,  ErwuesseBildung 

Hubert  Reeves,  Là  où  croît  le  péril...  Croît  aussi  ce 
qui  sauve,  Seuil  2013,  163  p.,  ISBN  9782021118902 
-  Ce  livre  est  disponible  au  „Bicherzelt"  de  la  „ Er- 
wuesseBildung" pendant  l'Octave. 


Eng  CD  fir  den  Entretien 
vun  der  Uergel 

Wâhrend  der  Muttergottesoktav 
kann  een  am  Bicherzelt  eng  CD 
vum  Doumorganist  Paul  Breisch 
mat  barocke  Wierker  vu  Buxtehu- 
de,  Bruhns,  Boehm  a  Bach  kafen.  De 
Paul  Breisch  spillt  op  der  Uergel 
Yves  Koenig  an  der  Basilika  vu 
Mézières.  Prâis:  12  Euro.  Den  Erléis 
ass  fir  den  Entretien  vun  der  Haapt- 
Uergel  aus  dem  Joer  1938  an  der 
Kathedral. 


Caritas  auf  dem  Maertchen: 
Erlôs  fur  bedùrftige  Kinder 

Wâhrend  der  Oktave  sind  wieder 
zahlreiche  ehrenamtliche  Mitar- 
beiterinnen  von  Caritas  Luxemburg 
auf  dem  „Mâertchen"  im  Einsatz. 
Auf  dem  Caritas-Stand  wird  eine 
grofte  Auswahl  an  Rosenkrânzen 
und  Devotionalien  angeboten.  Der 
Erlôs  ist  fur  benachteiligte  Kindern 
in  Luxemburg  bestimmt. 

■  www.caritas.lu 


Handbuch  fir  Massendénger 
a  Kommiounskammer 

„Advent  -  Zingulum.  ABC  fir  Massendénger" 


„Advent  -  Zingulum.  ABC  fir  Mas- 
sendénger": Dëst  ass  de  villver- 
spriechenden  Titel  vun  engem  nei- 
en  Handbuch  fir  Massendénger  an 
hir  Responsabel,  dat  den  28.  Feb- 
ruar  am  Centre  Jean  XXIII  vum 
Tanja  Konsbruck,  Directrice  vun  de 
„Lëtzebuerger  Massendénger", 
virstallt  gouf. 

D'Buch  vun  100  Sâiten  am  A5- 
Format  ass  idéal  fir  dermat  ze  schaf- 
fen.  An  11  Kapitele  kritt  een  an  ein- 
fache  Wierder  Informatiounen  iw- 
wert  d'Kierch  als  Gemeinschaft  vun 
de  Chrëschten,  d'Opdeelung  vun  der 
Kathoulescher  Kierch,  d'Kierch  als 
Gebai  an  di  verschidde  Baustiler.  En 
Trëppeltuer  duerch  d'Kierch  féiert 
mat  Fotoen  op  di  eenzel  Plazen  am 
Kiercheraum. 

De  Massendéngerdéngscht  gëtt  a 
4  Voleté  virgestallt:  e  kuerze  Bléck 
an  d'Geschicht,  de  Massendénger 
am  Déngscht,  de  Massendénger  am 
Asaz  fir  anerer  an  de  Massendénger 
a  senger  Frâizâit.  D'Aufgabe  vun  de 
Massendénger  an  den  eenzelne 
Gottesdéngschter  ginn  unhand  vu 
Fotoen  an  Illustratioune  mat  ent- 


spriechenden  Erklârunge  lieweg  an 
anschaulech  gewisen.  Och  di  litur- 
gesch  Grondhaltungen,  Géigestânn, 
Gewânner,  Faarwen  a  Bicher  kom- 
men  net  ze  kuerz. 

D'Kierchejoer  mat  sengen  3  Dee- 
ler,  Chrëschtdagsfestkrees,  Ousch- 
terfestkrees  an  normal  Zâit  mat  den 
einfache  Sonndeger  am  Joreskrees 
gëtt  gutt  verstândlech  a  flott  illus- 
tréiert  presentéiert  -  net  ze  ver- 
giessen  eng  ganz  Rei  vun  Helleger 
mat  engem  gréisseren  Deel  fir  den 
hellegen  Tarcisius,  de  Schutzpa- 
troun  vun  de  Massendénger. 

Zu  deene  verschiddene  Kapitele 
gëtt  et  ausserdeem  Quizfroen,  Rât- 
selen,  Plaz  fir  selwer  Biller  anzepe- 
chen  oder  ze  molen.  En  Diction- 
naire fir  Massendénger  a  5  Sproo- 
chen  an  eng  Lescht  mat  Hëllefsli- 
teratur  aus  dem  Ausland  vervoll- 
stânnegen  dëst  impressionnant 
Buch,  wat  bei  kengem  Massendén- 
ger soll  feelen. 


Lëtzebuerger  Massendénger,  Advent  -  Zingulum. 
ABC  fir  Massendénger,  ISBN  978-99959-0-064-9, 
12,50  Euro.  Ze  kréien  am  Bicherzelt. 
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Gestern  im  Mariendom 


Vom  Erleb  ten  Zeugnis  ablegen 

Die  Muttergot     tesoktave  aus  der  Sicht  von  Messdienern 


 VON  RITA  RUPPERT  

Schâtzungsweise  1 500  Messdiener 
gibt  es  in  den  Luxemburger  Pfarreien. 
Obwohl  sie  das  ganze  Jahr  iiber 
in  „ihrer"  Kirche  aktiv  sind,  ist  der 
Dienst  wahrend  eines  feierlichen 
Gottesdienstes  wahrend  der  Mutter- 
gottesoktave  etwas  Besonderes 
fur  sie. 

Trotz  grùndlicher  Vorbereitung  auf 
den  „grotëen  Tag"  waren  auch  Ma- 
nuel, Olivier  und  Zoé  aus  den  Pfarr- 
verbânden  Bettemburg-Hûncherin- 
gen  resp.  Frisingen  etwas  aufgeregt 
vor  und  wahrend  dem  Hoch- 
amt  im  Liebfrauendom. 

Wenn  wie  in  dieser  Messe  ins- 
gesamt  40  Ministranten  anwesend 
sind,  wird  versucht,  so  viele  von  ih- 
nen  wie  môglich  in  die  Messfeier 
einzubinden.  Manuel  und  Olivier 
brachten  Weihrauch  zum  Altar,  in- 
des  Zoé  Wasser  und  ein  Tuch  zum 
Handewaschen  brachte.  Trotz  der 
Aufregung  schwingt  auch  Stolz  in 
ihren  Stimmen  mit,  als  sie  von  ih- 
ren  Aufgaben  erzâhlen,  die  sie  mit 
Bravour  gemeistert  haben. 

Beste  Freunde  kennengelernt 

Im  Vergleich  zu  Manuel,  Olivier  und 
Zoé  kann  man  Jean-Claude  (14  Jah- 
re  ait)  und  Bruce  (15)  getrost  als  „al- 
te  Hasen"  bezeichnen.  Seit  lan- 
gen  Jahren  sind  sie  als  Ministranten 
in  der  Kathedrale  aktiv.  „Fùr  die 
Messdiener  aus  den  Dôrfern  ist  das 
Dienen  wahrend  der  Muttergot- 
tesoktave  etwas  Besonderes.  Ich 
empfinde  es  als  normal",  sagt  Bruce. 
Dass  er  privilegiert  ist,  weil  er  schon 
mal  in  die  direkte  Nâhe  von  hohen 
Wùrdentrâgern  kommt,  ist  klar. 
Dass  bei  diesen  Gottesdiensten 
nichts  schiefgehen  sollte,  weil?.  er 
auch.  Seine  Tâtigkeit  als  Messdie- 
ner hat  auch  sein  Leben  beeinflusst: 
„Meine  beiden  besten  Freunde  hât- 
te  ich  nie  kennengelernt,  wenn  ich 
nicht  Messdiener  geworden  wâre." 


Messdiener  und  Freunde:  Jean-Claude  und  Bruce  sind  seit  ihrem  achten  Le- 
bensjahr  als  Messdiener  aktiv. 


Zur  Anwerbung  von  neuen  Mess- 
dienern sagt  Jean-Pierre  Reiners, 
seit  September  2013  als  National- 
aumônier  fur  die  spirituelle  Beglei- 
tung  der  Messdiener  zustândig:  „Die 
kirchliche  Bindung  nimmt  ab.  Die 
Kinder  sind  heutzutage  viel  be- 


schâftigt  mit  Sport,  Musik  und  an- 
deren  Freizeitangeboten.  Dies  bringt 
mit  sich,  dass  in  verschiedenen 
Pfarreien  mehr  Teenager  als  Kin- 
der aktiv  sind.  Wenn  die  Eltern  ei- 
ne  kirchliche  Bindung  haben,  ist  dies 
auch  bei  den  Kindern  eher  der  Fall." 


Auch  beim  gestrigen  Hochamt/ùr  das  Dekanat  Wiltz  mit  den  Pfarrverbânden  „Kiischpelt",  „Sankt  Pirmin",  „Ôwersauer"  und  „Wiltz"  waren  etliche  Minist- 
ranten zugegen.  (fotos:  joaquim  v 


Viele  Jungen  und  Mâdchen  wer- 
den  bereits  vor  ihrer  Erstkommu- 
nion  vom  Seelsorger  gefragt,  ob  sie 
Messdiener  werden  môchten. 

Andere  Kinder  treten  selbst  mit 
ihrem  Wunsch  an  den  jeweiligen 
Pfarrer  oder  das  zustândige  Pasto- 


ralteam  heran.  An  den  Dienst  wer- 
den die  jungen  Messdiener  vom 
Pfarrer  oder  einem  Team  heran- 
gefuhrt. 

Aneignen  mùssen  sie  sich  neben 
einem  gewissen  Vokabular  das  Wis- 
sen  ûber  den  Aufbau  des  Gottes- 


dienstes, die  liturgischen  Grundhal- 
tungen,  Farben,  Bûcher,  Gegenstân- 
de  und  Gewânder,  das  Kirchenjahr 
mit  den  verschiedenen  Festen  und 
Traditionen. 

„Ein  Messdiener  muss  sich  be- 
wusst  werden,  was  ein  Messdiener 


ist.  Von  dem,  was  er  tut  und  erlebt, 
soll  er  Zeugnis  ablegen.  Sein  Tun 
und  sein  Glaube  sollen  auch  in  sei- 
nem  Alltag  eine  Rolle  spielen",  sagt 
Jean-Pierre  Reiners. 

■  www.massendenger.cathol.lu 


Lichterprozession  fîîhrte  iiber  die  „Corniche" 


Zahlreiche  Pilger  nahmen  am  Mittwochabend  an  der  anbrechenden  Dunkelheit  nicht  so  deutlich  in  Erschei- 

Lichterprozession  teil,  die  von  der  Sankt  Michaelskir-  nung,  trugen  aber  auf  dieser  schônen  Pilgerstrecke  ûber 

che  am  hauptstâdtischen  Fischmarkt  bis  in  die  Ka-  die  „Coriche"  zusâtzlich  zur  besinnlichen  Atmosphâre 

thedrale  fùhrte.  Die  Lichter  traten  zwar  wegen  der  erst  bei.  (foto-.  joaquim  valente) 


Oktavandacht  taglich 
um  16  Uhr  live  auf  .dok 

Der  Fernsehsender  .dok  ùber- 
trâgt  die  tâgliche  Pontifikalan- 
dacht  mit  der  Predigt  aus  der 
Kathedrale  live  um  16  Uhr  und 
zeitversetzt  um  18  Uhr  sowie  um 
23  Uhr.  Im  Ton  werden  die  An- 
dachten  ebenfalls  live  um  16  Uhr 
auf  wort.luTV  angeboten.  Auch 
ist  ein  Livestream  im  Internet 
auf  cathoUu,  wort.lu  und  rtl.lu 
zu  finden. 

Spenden  fur  die  Kathedrale 
und  die  Oktave 

Trotz  vieler  freiwilliger  Helfer 
entstehen  bei  der  Oktave  hohe 
Kosten,  z.  B.  fur  die  Blumendekora- 
tion,  den  Sicherheitsdienst,  den 
Wartungsvertrag  fur  die  restau- 
rierte  Muttergottesstatue,  die  Ker- 
zen  und  die  Reinigung.  Wer  sich  an 
diesen  Kosten  beteiligen  môchte, 
kann  dies  tun  mit  einer  Spende  auf 
eines  der  Konten  der  „Fabrique 
d'Eglise  Notre  Dame"  (Vermerk 
„Oktave  2014"):  BCEE  LU17  0019 
1000  2499  5000  oder  CCPL  LU13 
1111 0019  2279  0000. 


Schulerinnen  des  „Fieldgen"  pilgerten  zur  Kathedrale 


Bis  in  die  letzten  Reihen  gefùllt  war  die  Kathedrale  ges-  Doctrine  Chrétienne"  gegrùndet  worden.  Sie  bietet  ei- 

tern,  als  die  Schulerinnen  der  „Ecole  privée  Fieldgen"  ne  klassische  und  eine  technische  Ausbildung  und  ist 

mit  ihren  Lehrern  vor  den  Votivaltar  traten.  Die  ka-  fur  aile  Mâdchen  zugânglich,  unabhângig  von  ihrer  re- 

tholische  Sekundarschule  war  von  den  „Soeurs  de  la  ligiôsen  Herkunft.  (foto:  joaquim  valente) 
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Hinfuhrung  zur  dreizehnten 
Oktavpredigt 

„En  neien  Ufank  woen" 

Oktavprediger  Claude  Bâche  predigt 
an  diesem  Freitag  um  16  Uhr  in  der 
Kathedrale.  wort.lu  ubertràgt  die  An- 
dacht  im  Live-stream. 

Im  Mittelalter  gab  es  das  Schutz- 
mantelrecht:  Einflussreiche  Perso- 
nen,  vor  allem  Frauen,  konnten 
Verfolgten  unter  ihrem  Mantel 
Schutz  anbieten.  Sie  haben  fur  ihn 
um  Gnade  gebeten  und  so  konnte 
er  vor  einer  schweren  Strafe  oder 
gar  dem  Tod  bewahrt  werden. 
Im  12.  Jahrhundert  ûbertrugen  die 
Christen  dièses  Recht  auf  Maria. 
Sie  tritt  fur  aile  ein,  die  von  einer 
Schuld  verfolgt  werden,  oder  die 
bei  ihr  Zuflucht  suchen.  Auf  Bil- 
dern  dieser  Schutzmantelmadonna 
sehen  wir  viele  verschieden  Men- 
schen:  Arme,  Reiche,  Gesunde, 
Kranke,  verschiedene  Nationalitâ- 
ten.  Aile  finden  unter  dem  Mantel 
Marias  Schutz.  Die  abertausend 
Pilger,  die  in  den  letzten  beiden 
Wochen  in  die  Kathedrale  kamen, 
sind  der  Beweis,  dass  die  Oktav  ei- 
ne  Hochzeit  im  Leben  unserer  Kir- 
che  in  Luxemburg  ist:  Aile  Men- 
schen  kônnen  hier  die  durch  und 
durch  menschliche  Liebe  spûren, 
die  Maria  ausstrahlt.  Sie  fùhlen 
sich  bei  ihr  angenommen  fûhlen 
und  kônnen  sich  ganz  fur  die  Gna- 
de Gottes  ôffnen.  Die  Mutter,  die 
unter  ihrem  Mantel  so  viele  Kin- 
der sammelt,  ist  fur  mich  das  Bild 
einer  Menschenfamilie,  die,  so 
verschieden  sie  auch  ist,  unterei- 
nander  versôhnt  ist.  Blotë  eine 
Utopie? 

Gottesdienstordnung 
fur  Freitag  und  Samstag 

■  Freitag,  23.  Mai:  6.15  Uhr  Laudes 
mit  Messe  fur  die  Pilger;  7.30  Uhr 
Hochamt  fur  den  Pfarrverband 
„Schengen-Wellenstein";  8.45  Uhr 
Hochamt  fur  das  Dekanat  Echter- 
nach  mit  den  Pfarrverbânden 
„Consdorf",  „Ënnersauer"  und 
„Iechternach";  10  Uhr  Hochamt  fur 
das  Dekanat  Grevenmacher  mit 
den  Pfarrverbânden  „Maacher", 
„Mertert",  „Widdebierg"  und 
„Wormer";  11  Uhr  Messe  fur 

die  Herzoperierten  (Krypta); 
11.15  Uhr  Hochamt  fur  die  Deka- 
nate  Barvaux,  Bastogne,  Beauraing, 
Bertrix,  Houffalize,  Marche,  Neuf- 
château,  St-Hubert  und  Vielsalm; 
13  Uhr  Eucharistische  Anbetung 
(Krypta);  15  Uhr  Andacht  fur  die 
belgischen  Pilger;  16  Uhr  Pontifi- 
kalandacht  mit  Predigt;  18  Uhr  Eu- 
charistische Anbetung  (Votival- 
tar);  18.45  Uhr  Abendmesse  mit 
dem  Erzbischof  und  Segnung  der 
Ehepaare. 

■  Samstag,  24.  Mai:  6.15  Uhr  Lau- 
des mit  Messe  fur  die  Pilger;  7.30 
Uhr  Hochamt  fur  LCGB,  Syprolux 
und  Kolpingwerk;  8.45  Uhr  Hoch- 
amt fur  „Missio  Lëtzebuerg";  10 
Uhr  Hochamt  fur  den  Pfarrverband 
Weimeschkierch-Beggen;  11.15 
Uhr  Hochamt  fur  die  ehemaligen 
Deportierten  und  politischen 
Hâftlinge;  15  Uhr  Wallfahrt  der 
Betagten  mit  Messe;  17  Uhr  Wël- 
lefchers-Andacht;  18.30  Uhr  Vor- 
abendmesse. 
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Erzbischof  zu  Besuch  in  der  „Sainte-Sophie"-Schule 


Luxemburg.  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  stattete 
kûrzlich  der  „Ecole  privée  Notre-Dame  Sainte-So- 
phie" einen  Besuch  ab.  Im  Vorfeld  hatten  sich  die 
Schûler  der  katholischen  Grundschule  in  Luxem- 
burg-Kirchberg  auf  den  Besuch  vorbereitet  und  er- 
warteten  den  Bischof  mit  vielen  Fragen.  Nachdem  der 
Prâsident  des  Verwaltungsrats  der  „Sainte-Sophie", 
Albert  Hansen,  den  Erzbischof  gemeinsam  mit  der  Di- 
rektion  empfangen  hatten,  warteten  die  Schûler  in  der 
Schulkapelle  der  luxemburgischen  Grundschule  da- 
rauf,  den  besonderen  Gast  kennenzulernen.  Auf  ihre 
Fragen  ging  der  Erzbischof  mit  viel  Offenheit  ein  und 
erzâhlte  von  seiner  Zeit  als  Professor  in  Japan  und  sei- 
nem  Werdegang  vom  Jesuitenpater  zum  Bischof. 


Nach  dem  Treffen  mit  den  Grundschûlern  erwarte- 
ten  die  200  Schûler  der  luxemburgischen  Secondaire 
ihren  Erzbischof  im  Festsaal  der  Schule.  Bei  dieser 
Begegnung  standen  Themen  aus  Kirche  und  Gesell- 
schaft  im  Fokus.  Vor  allem  ging  der  Erzbischof  auf 
die  Rolle  des  Religionsunterrichts  in  luxemburgi- 
schen Schulen  ein,  dessen  Bedeutung  er  nochmals  un- 
terstrich.  Im  Anschluss  hatten  einige  Schûlerinnen 
und  Schûler  wâhrend  eines  gemeinsamen  Mittages- 
sens  die  Gelegenheit  eines  noch  persônlicheren  Aus- 
tauschs  mit  dem  Erzbischof.  Bei  diesem  einen  Be- 
such soll  es  nicht  bleiben:  An  diesem  Tag  wurden  ers- 
te  Planungen  fur  weitere  Begegnungen  und  gemein- 
same  Aktivitâten  gemacht.  (C.)        (foto-.  guyjallay) 
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Die  etwas  andere  Fûhrung  durchs  Abteistâdtchen 

Echternach.  Die  ErwuesseBildung  làdt  ein  zu  einer  Fûhrung  der  etwas 
anderen  Art  durch  das  Abteistâdtchen  unter  dem  Motto  „Ein  Tag  voiler 
Gefuhle  -  fur  Familien  und  andere  Interessierte"  am  Sonntag,  den  29.  Juni, 
von  1 0  bis  1 7  Uhr.  Ûberschaubare  Gruppen  begeben  sich  fachkundig 
begleitet  auf  einen  Weg  mit  funf  Stationen.  An  j  eder  dieser  Stationen  erfahren 
die  Teilnehmenden  etwas  zu  Historié,  Gefuhlen  und  Spiritualitàt  des  jeweiligen 
Ortes.  Dabei  sind  es  nicht  die  „ùblichen"  Anlaufstellen  der  Touristen,  die 
aussagekràftig  sind  und  angegangen  werden.  Zu  den  Stationen  gehôren  eine 
Briicke  ùber  die  Sauer,  ein  Barockgarten,  die  St. -Peter-  und-Paul-Kirche, 
der  Friedhof  und  der  Abteihof.  „Die  ausgewàhlten  Haltepunkte  bieten  etwas 
flir  Kopf  und  Herz,  Impulse  zum  Zuhôren,  Erfahrungsmomente,  Erkundungen, 
gemeinsames  Tun  und  Erleben.  Auf  dièse  Art  werden  Erwachsene  und  deren 
Kinder  einbezogen",  erklàrt  die  ErwuesseBildung.  Zur  Mittagszeit  wird  ein 
Picknick  gereicht,  begleitet  von  Musikdarbietungen  durch  die  Echternacher 
Musikschule.  Die  Veranstaltung  fmdet  bei  jedem  Wetter  statt.  Eine 
Anmeldung  ist  erforderlich  ùber  die  Internetseite  www.ticket-regional.lu  oder 
ùber  die  Telefonnummer  20  30  1 0- 1 1 .  Die  Teilnahmegebùhr  (Picknick  und 
Getrânke  inbegriffen)  fur  Erwachsene  liegt  bei  24  Euro,  fur  Kinder  (3-15 
Jahre)  bei  acht  Euro,  Kinder  bis  2  Jahre  sind  frei.  Wo  sich  der  Treffpunkt 
befmdet,  wird  auf  den  Tickets  mitgeteilt.  Organisiert  wird  das  Event 
gemeinsam  von  der  ErwuesseBildung  Luxemburg,  der  Katholischen 
Erwachsenenbildung  Westeifel  und  Trier,  dem  Office  régional  du  tourisme  - 
Région  Mullerthal  /  Petite  Suisse  sowie  dem  Syndicat  d'initiative  et  de 
tourisme  Echternach. 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  23.  Mai  2014,  Seite  37 
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De  Kierfecht  Notre-Dame  -  een  nationale  Panthéon? 

Lëtzebuerg.  Eng  Visite  vum  Lampertsbierger  Kierfecht  mam 
Historiker  Robert  L.  Philippart  ass  samschdes,  de  14.  Juni,  vun 
10.30  bis  12  Auer.  Treffpunkt:  Haapt-entrée  vum  Kierfecht  Notre- 
Dame  (2,  Allée  des  Résistants  et  Déportés).  DTarticipatioun 
kascht  5  Euro.  Op  dësem  Kierfecht  fannen  ail  Gleeweg,  Atheisten 
an  Agnostiker  hir  lescht  Plaz,  ob  Normalstierflech  oder  vun 
nationaler  Bedeitung.  Di  vill  Grafmonumenter  ginn  Hiweiser  op 
Liewensphilosophien,  Ideologien  a  Glawensvirstellunge  vu 
Lëtzebuerger  an  och  auslànneschen  Entrepreneuren,  déi  hiert 
Gléck  bei  eis  gesicht  hunn.  Spigelt  dëse  Kierfecht  vum  1 9. 
Joerhonnert  d' Valeure  vun  „Fràiheet,  Glàichheet  a 
Bridderlechkeet"  erëm?  Wouru  ginn  dës  Valeuren  erkennbar? 
Intéressant  sinn  och  d'Antagonisme  vun  der  industrieller  an  der 
handwierklecher  Griewergestaltung.  Dës  Visite  setzt  sech  mat  der 
Bedeitung  vum  Doud  am  1 9.  an  20.  Joerhonnert  auserneen. 
Umeldung  per  Telefon  44743-340  oder  info@ewb.lu  bis  de  6. 
Juni.  Gruppegréisst:  min.  10,  max.  40  Persounen.  Mam  Bus  kënnt 
ee  mat  der  Linn  Nr.  3  dohinner  (arrêt  Glacis/Nikloskierfecht). 
Organiséiert  gëtt  dës  Visite  vun  der  ErwuesseBildung  an  dem 
Musée  3  Eechelen  (MHNA). 
www.histoireurbaine.eu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  23.  Mai  2014,  Seite  26 
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■  VATICAN 

Le  voyage  du  pape  François  en 
Terre  sainte  sera  d'une  cer- 
taine manière  également  «po- 
litique», même  si  le  souverain 
pontife  a  souligné  que  c'était  un 
déplacement  «strictement  reli- 
gieux», a  estimé  hier  le  secrétaire 
d'État  (numéro  deux)  du  Vati- 
can, Pietro  Parolin.  Cette  visite, 
de  demain  à  lundi,  pourrait  aider 
les  responsables  locaux  à  «pren- 
dre des  décisions  courageuses  sur 
la  voie  de  la  paix»,  a-t-il  affirmé. 

■  PALESTINE/ISRAËL 

Plusieurs  centaines  de  mem- 
bres de  la  minorité  chrétienne 
de  la  bande  de  Gaza  ont  été  au- 
torisés à  passer  en  Israël  pour 
voir  le  pape  à  Bethléem,  en  Cis- 
jordanie,  a-t-on  appris  hier  de 
sources  de  sécurité  dans  le  terri- 
toire palestinien  gouverné  par  le 
Hamas.  Hier  matin,  des  dizaines 
de  pèlerins  chrétiens  ont  franchi 
le  terminal  d'Erez,  à  la  frontière 
avec  Israël. 
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La  joie,  thermomètre  de  la  bonne  santé  du  chrétien 

Homélie  du  matin,  22  mai  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  22  mai  2014  (Zenit.org)  -  La  joie,  c'est  le  signe  d'un  chrétien  en  bonne  santé,  affirme  le  pape  François  lors  de 
la  messe  de  ce  jeudi  matin,  22  mai  2014,  à  Sainte-Marthe. 

La  mesure  de  la  santé  chrétienne 

Le  pape  a  médité  sur  les  trois  «  mots-clés  »  du  Christ  avant  l'Ascension  :  «  Paix,  amour  et  joie  ».  «  La  joie  est  le  signe 
du  chrétien,  le  sceau  du  chrétien  »,  à  tel  point  qu'un  chrétien  sans  joie  «  n'est  pas  chrétien  »,  ou  bien  est  «  malade.  Il  n'a 
pas  une  bonne  santé  »,  a-t-il  estimé. 

«  La  santé  chrétienne  »  se  mesure  à  «  la  joie  »,  a  poursuivi  le  pape  en  reprenant  une  expression  qu'il  avait  déjà  utilisée  : 
«  Une  fois  j'ai  dit  que  les  chrétiens  ne  pouvaient  pas  avoir  de  faces  de  piment  au  vinaigre. . .  je  le  redis  !  Sinon  l'âme  l'est 
aussi  et  c'est  laid.  » 

Cette  joie  du  chrétien  se  vit  «  même  dans  les  souffrances,  dans  les  tribulations,  dans  les  persécutions  »,  tels  les  premiers 
martyrs  qui  se  rendaient  «  à  leur  martyre  comme  s'ils  allaient  à  des  noces  ». 

Qui  donne  la  joie  ?  «  L'Esprit-Saint  »,  a  répondu  le  pape  en  faisant  observer  :  «  combien  parmi  vous  prient  l'Esprit- 
Saint  ?  C'est  le  grand  oublié  de  notre  vie...  » 

L'oxygène  de  l'amour  de  Dieu 

«  L'Esprit-Saint  est  le  don  qui  donne  la  paix,  qui  enseigne  à  aimer  et  qui  comble  de  joie  »  :  «  une  paix  qui  n'est  pas  celle 
du  monde  »,  mais  «  de  Lui  »  et  «  pour  toujours  ».  «  Un  amour  qui  ne  vient  pas  du  monde,  qui  vient  du  Père  »  et  qui  est 
«  une  feuille  de  route  »  pour  le  chrétien. 

Dans  l'Évangile  du  jour  (Jn  15,9-11),  le  Christ  dit  à  ses  disciples  :  «Demeurez  dans  mon  amour»  :  «La  vocation 
chrétienne  est  celle-ci  :  demeurer  dans  l'amour  de  Dieu,  respirer,  vivre  de  cet  oxygène,  vivre  de  cet  air.  » 

Demeurer  dans  l'amour  de  Jésus  «  c'est  garder  les  commandements  »  :  «  L'amour  pousse  à  accomplir  les 
commandements,  naturellement.  La  racine  de  l'amour  fleurit  dans  les  commandements  ». 

«  Que  le  Seigneur  nous  donne  cette  grâce  :  de  garder  toujours  l'Esprit-Saint  en  nous,  cet  Esprit  qui  enseigne  à  aimer, 
comble  de  joie  et  garde  dans  la  paix  »,  a  conclu  le  pape. 
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Pastorale  du  mariage  :  ni  "bonisme"  ni  "rigorisme" 

Mais  justice  et  miséricorde,  inséparables 

AnneKurian 

ROME,  22  mai  2014  (Zenit.org)  -  La  justice  et  la  miséricorde  sont  les  deux  inséparables  antidotes  au  «  bonisme  »  et  au 
«  rigorisme  »  dans  la  pastorale  matrimoniale  :  c'est  ce  qu'affirment  les  intervenants  à  la  journée  d'études  organisée  par  la 
Faculté  de  droit  canonique  de  l'Université  pontificale  de  la  Sainte-Croix,  ce  22  mai  2014,  sur  "Miséricorde  et  droit 
dans  le  mariage". 

Parmi  eux  :  le  prof.  Denis  Biju-Duval,  président  de  l'Institut  pastoral  'Redemptor  hominis',  le  prof.  Eduardo  Baura, 
ordinaire  de  droit  canon  à  la  Sainte-Croix,  le  prof.  Carlos  José  Errâzuriz,  le  prof.  Miguel  Angel  Ortiz,  le  prof.  Paolo 
Bianchi,  du  Tribunal  ecclésiastique  régional  de  Lombardie,  le  prof.  Nikolaus  Schôch,  du  Tribunal  suprême  de  la 
Signature  apostolique  et  le  prof.  Benedict  Ndubueze  Ejeh,  de  la  Faculté  de  droit  canon  Saint  Pie  X  de  Venise. 

Très  souvent,  a  expliqué  Carlos  José  Errâzuriz,  miséricorde  et  droit  sont  perçus  comme  «  radicalement  antithétiques  », 
comme  deux  mondes  séparés  qui  suivent  des  logiques  opposées  :  «  l'amour  bienveillant,  flexible  et  compatissant  d'un 
côté,  et  de  l'autre,  un  système  de  normes  rigides  qui  ignore  les  exigences  personnelles  plus  intimes.  ». 

En  fait,  entre  ces  deux  vertus,  il  y  a  «  des  liens  profondément  harmonieux  »,  a-t-il  souligné  :  «  il  faut  découvrir  ce  qui, 
dans  la  véritable  miséricorde  chrétienne,  pousse  à  la  justice  »  car  il  n'existe  pas  de  miséricorde  sans  justice. 

Le  professeur  Denis  Biju-Duval,  a  expliqué  qu'  «  une  miséricorde  qui  serait  un  prétexte  pour  refuser  de  se  convertir  ne 
serait  ni  juste  ni  miséricordieuse  ;  et  une  conversion  considérée  comme  un  présupposé  purement  humain  pour  pouvoir 
bénéficier  de  la  miséricorde  ne  le  serait  pas  non  plus  ».  Il  s'agit  là  plutôt  de  «  dérives  »  dont  souffre  la  pastorale  :  « 
bonisme  »  d'un  côté  et  «  moralisme  »  de  l'autre. 

Pour  Eduardo  Baura,  l'expression  concrète  de  la  justice  et  de  la  miséricorde  consiste  à  ne  pas  se  limiter  «  à 
l'application  automatique  de  la  loi  générale  »  mais  à  se  soucier  des  exigences  personnelles  des  individus. 

Mais  il  met  en  garde  contre  le  risque  de  confondre  la  miséricorde  avec  un  sentimentalisme  qui  pousse  à  ne  pas  affronter 
les  problèmes  jusqu'au  fond,  parce  que  ce  serait  trop  coûteux  :  «  le  slogan  sentimentaliste  produit  facilement  un  résultat 
puisqu'on  ne  cherche  pas  la  vérité  mais  le  sentiment  immédiat  ». 

Évoquant  la  pastorale  des  fidèles  divorcés  et  remariés  civilement,  Miguel  Angel  Ortiz  a  rappelé  qu'il  «  faut  distinguer  la 
responsabilité  morale  vis-à-vis  des  choix  du  passé  de  la  situation  actuelle  ».  La  communion  eucharistique  n'est  pas 
rendue  incompatible  à  cause  des  fautes  passées  mais  à  cause  de  «  l'éventuelle  volonté  actuelle  de  vivre  en  contradiction 
»  avec  la  signification  de  communion  du  mariage  et  de  l'Eucharistie. 

À  cet  égard,  «  l'Église  doit  avoir  une  attitude  miséricordieuse,  qui  aide  à  accueillir  la  miséricorde  de  Dieu,  consciente 
que  le  premier  acte  de  cette  miséricorde  est  de  nous  dire  la  vérité  et  de  vivre  selon  la  vérité  »,  a-t-il  expliqué. 

Benedict  Ndubueze  Ejeh  a  réfléchi  sur  le  «  caractère  préventif  »  de  la  miséricorde  dans  le  domaine  matrimonial  :  «  Pour 
le  bien  des  époux,  de  la  famille  et  de  la  société  civile  et  ecclésiale,  la  miséricorde  n'est  pas,  ne  doit  pas  être,  seulement 
curative.  Il  est  très  important  que  la  miséricorde  ait  un  caractère  préventif  dans  le  contexte  matrimonial  ». 

Avec  Constance  Roques  pour  la  traduction 
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Terre  Sainte  :  une  grande  attente,  par  Mgr  Lazzarotto 

"Il  y  tant  d'hommes  et  de  femmes  de  bonnes  volonté" 

AnneKurian 

ROME,  22  mai  2014  (Zenit.org)  -  «  Il  y  a  une  grande  attente...  un  grand  désir  que  sa  présence,  sa  parole,  ses  gestes 
apportent  l'optimisme,  l'espérance,  l'encouragement  »,  déclare  Mgr  Giuseppe  Lazzarotto,  nonce  en  Israël  et  délégué 
apostolique  en  Palestine,  qui  évoque  le  pèlerinage  du  pape  en  Terre  Sainte  (24-26  mai)  au  micro  de  Radio  Vatican. 

Cinquante  ans  après  «  la  rencontre  historique  de  Paul  VI  et  Athénagoras  »,  un  geste  «  inspiré  par  l'Esprit-Saint  »,  la 
rencontre  entre  le  pape  François  et  le  patriarche  Bartholomaios  «  ouvrira  de  nouvelles  voies  »,  ajoute-t-il. 

Il  souligne  "un  événement  historique",  porté  par  «  la  grande  et  forte  personnalité  du  pape  François  »  et  par  «  la 
détermination  du  patriarche  Bartholomaios  »  qui  manifeste  «  une  volonté  de  marcher  ensemble  sur  le  chemin  qui  a  été 
ouvert  il  y  a  cinquante  ans  et  qui  doit  aussi  trouver  de  nouveaux  débouchés  ». 

S'il  y  a  «  quelques  voix  discordantes  »,  l'archevêque  estime  que  «  ce  sont  des  cas  isolés  »  :  «  Il  y  a  une  grande  attente, 
une  grande  confiance  et  ce  voyage  du  pape  François  est  regardé  avec  un  grand  désir  que  sa  présence,  sa  parole,  ses 
gestes  portent  un  élément  d'optimisme,  d'espérance,  d'encouragement,  dont  nous  avons  tous  besoin.  » 

Même  si  «  les  cas  de  vandalisme  contre  les  lieux  chrétiens  sont  un  phénomène  récurrent  »  ils  restent  «  des  cas 
individuels  »  :  «  La  très  grande  majorité  de  la  population  israélienne  est  favorable  à  la  visite  du  pape  et  à  la  présence  des 
chrétiens  »,  affirme-t-il. 

Selon  Mgr  Lazzarotto,  beaucoup  espèrent  que  la  visite  aidera  à  «  relancer  le  dialogue  israélo-palestinien  »,  actuellement 
gelé  :  «  Il  y  a  tellement  d'hommes  et  de  femmes  de  bonne  volonté.  Il  faut  donner  la  parole  à  ces  personnes  qui 
travaillent  très  concrètement  sur  le  terrain,  dans  la  vie  de  tous  les  jours,  pour  rechercher  une  confiance  mutuelle.  » 

L'archevêque  souhaite  aussi  «  une  injection  d'espérance  et  de  confiance  pour  nos  chrétiens  qui  affrontent  tant  de 
difficultés  ».  Il  plaide  pour  l'oecuménisme  au  quotidien  :  «  La  Providence  nous  a  fait  vivre  dans  une  maison  commune, 
mais  nous  ne  pouvons  pas  vivre  séparément  dans  la  même  maison.  Nous  devons  apprendre  à  vivre  ensemble,  en 
famille,  arriver  à  nous  aimer  les  uns  les  autres,  en  échangeant  ce  que  nous  avons  de  positif  et  en  bâtissant  là-dessus.  » 

Mgr  Lazzarotto  évoque  également  les  négociations  entamées  en  1 993  sur  l'Accord  fondamental  entre  le  Saint-Siège  et 
Israël  :  «  nous  sommes  entrés  dans  la  phase  finale.  C'est  un  accord  très  technique,  parce  qu'il  s'agit  de  questions 
fiscales...  nous  ne  sommes  pas  pressés.  L'important  est  que  ce  soit  un  bon  accord.  » 

Avec  Constance  Roques  pour  la  traduction 
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Zenit- 22.5.2014 


Im  November  spricht  Papst  Franziskus  vor  UNO-Konferenz  ûber  Hunger 

Teilnahme  bestatigt 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  22.  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  Der  Vatikanbestàtigte  am  Mittwoch  die  Nachricht  der  Welternàhrungsorganisation 
FAO,  Papst  Franziskus  werde  im  November  dièses  Jahres  an  der  Welternàhrungskonferenz  in  Rom  teilnehmen  und  zu 
diesem  Anlass  vor  den  Konferenzteilnehmern  ùber  das  Hungerproblem  auf  der  Welt  sprechen. 

Zum  zweiten  Mal  wird  vom  1 9.  bis  zum  2 1 .  November  das  Gipfeltreffen  der  UN-Organisation  FAO  und  der 
Weltgesundheitsorganisation  WHO  stattfmden,  andem  Staatschefs,  Spitzenpolitikerund  Vertreter  groBer  internationaler 
Organisationen  und  der  Gesellschaft  teilnehmen. 

Wie  die  FAO  mitteilte,  sei  es  Ziel  des  Treffens,  ùber  Strategien  im  Kampf  gegen  Hunger  und  Mangelernàhrung  zu 
beraten.  Weltweit  leiden  nach  Angaben  der  Vereinten  Nationen  etwa  842  Millionen  Menschen  ununterbrochen  Hunger, 
pro  Jahr  sterben  sieben  Millionen  Kinder  an  Unterernàhrung. 
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Zenit- 22.5.2014 


Profiliert  katholische  Einrichtungen  in  der  pluralen  Gesellschaft 

Wort  der  deutschen  Bischôfe 

BONN,  22.  Mai  20 14  (DBK  PM)  -  Die  deutschen  Bischôfe  haben  heute  ein  Wort  mit  dem  Titel  „Das  katholische 
Profil  caritativer  Dienste  und  Einrichtungen  in  der  pluralen  Gesellschaft"  verôffentlicht. 

Die  kirchlichen  Dienste  und  Einrichtungen  stehen  jedem  Menschen  inNot  offen,  unabhàngig  von  seinem  ethnischen, 
nationalen,  religiôsen  oder  sozialen  Hintergrund.  Die  Bischôfe  reagieren  mit  ihrem  Wort  auf  die  Herausforderung,  dass 
die  sozial-caritative  Arbeit  der  Kirche  in  einer  kulturell  und  religiôs  immer  vielfâltiger  werdenden  Gesellschaft  erfolgt. 
Damit  sind  gestiegene  Anforderungen  an  die  interkulturelle  Kompetenz  caritativer  Dienste  und  Einrichtungen  verbunden. 
In  den  vergangenen  Jahren  haben  die  Dienste  und  Einrichtungen  vor  diesem  Hintergrund  vermehrt  nicht-katholische 
Mitarbeitende  eingestellt. 

Im  Vorwort  erlàutert  der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx,  die  in  den  Diôzesen 
und  Regionen  Deutschlands  unterschiedliche  Praxis  bei  der  Einstellung  nicht-katholischer  Mitarbeitender.  Wàhrend  es  in 
den  ôstlichen  Bundeslàndern  dabei  in  der  Regel  um  ungetaufte  Mitarbeitende  geht,  steht  in  den  westlichen 
Bundeslàndern  die  Einstellung  andersglàubiger  Mitarbeitender  im  Mittelpunkt.  Es  bestehen  Unsicherheiten  hinsichtlich 
der  Frage,  ob  es  môglich  und  sinnvoll  sein  kann,  Mitarbeitende  einzustellen,  die  nicht  der  Kirche  angehôren. 

Die  Bischôfe  begegnen  diesen  Unsicherheiten  nun  mit  einem  ùberdiôzesanen  Ordnungsrahmen,  an  dem  sich  katholische 
Verbànde  und  Einrichtungen  orientieren  kônnen.  Der  Ordnungsrahmen  betont  zunàchst  den  Wert  der  sozial-caritativen 
Arbeit  als  „unverzichtbaren  Ausdruck"  des  Wesens  der  Kirche.  Deshalb  arbeiten  in  kirchlichen  Einrichtungen  in  der 
Regel  Menschen,  die  fur  den  Glauben  der  Kirche  ein  persônliches  Zeugnis  ablegen.  Der  Ordnungsrahmen  stellt  zugleich 
fest,  dass  auch  Mitarbeitende  mit  Migrationshintergrund  ein  Gewinn  flir  eine  katholische  Einrichtung  sein  kônnen,  selbst 
wenn  dièse  keiner  christlichen  Konfession  angehôren.  Fur  die  Beschàftigung  von  Mitarbeitenden,  die  nicht  der  Kirche 
angehôren,  sei  jedoch  in  jedem  Fall  ein  klares  katholisches  Profil  der  Einrichtung  unabdingbar.  Andersglàubige 
Mitarbeitende  kônnen  nur  angestellt  werden,  wenn  sie  den  kirchlichen  Charakter  einer  Einrichtung  anerkennen  und  ihn 
respektieren.  Der  Ordnungsrahmen  kann  auf  diôzesaner  Ebene  konkretisiert  werden,  um  angemessen  auf  die  Situation 
der  einzelnen  Diôzesen  zu  reagieren. 

Hinweis: 

Das  Wort  der  Bischôfe  „Das  katholische  Profil  caritativer  Einrichtungen  in  der  pluralen  Gesellschaft"  aus  der  Reihe  „Die 
deutschen  Bischôfe  Nr.  98",  herausgegeben  vom  Sekretariat  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  kann  unter 
www.dbk.de  in  der  Rubrik  Verôffentlichungen  als  pdf-Datei  heruntergeladen  und  gedruckt  bestellt  werden. 
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KUE  DE  STRASBOURG 


Problemverlagerung 


Anina  Valle  Thiefe 


Auf  Prostitution  und  Drogenhandel 
im  Bahnhofsviertel  reagiert  der 
Schôffenrat  mit  eine  m  Fahrverbot. 
Ob  die  MaGnahme  dazu  beitragt, 
die  Situation  zu  verbessern,  ist 
zweifelhaft. 

„Die  Stadt  Luxemburg  will  kunftig 
versïârki  gegen  die  Ausbrcitung  von 
Prostitution  und  Drogenhandel  im 
Bahnhofsviertel  vorgehen"  gab  Bu> 
germeisterin  Lydie  Polfei  am  vergan* 
genen  Miîtwoch  beim  City-Breakfast 
bekannt.  Der  Schôffenrat  reagiert  da 
mit  auf  die  seit  langem  bestehenden 
Klagen  der  Anwohnerlnnen,  Fortan 
sollen  einige  Strafien  des  Viertels 
nachts  kuizerhand  gesperrt  werden. 
Bereits  ab  komruenden  Freitag  ist 
zwischen  19  und  6  Uhr  das  Gebiet 
der  Rue  Heldenstein  und  jeweils  ein 
Te  il  der  Rue  de  la  Fonderie  und  der 
verruchten  Rue  de  Strasbourg  fur  aile, 
auiîer  fur  die  Anrainer.  gesperrt,  MWir 
konnen  mchl  we\iet  zusehen"  recht' 
fertigte  Bùr  germeisterin  Lydie  Pol- 
fer  die  Kurzschluss-Malînahme  des 
Schoffenrats.  FreiHch  handele  es  sich 
nur  um  eine  provisorische  Losung.  so 
die  Bûrgermeisterm  gemeinsam  mit 
Justiz  und  Polizei  wolte  man  sich  wei- 
tere  Maflnahmen  iiberlegen.  Bereits 
im  September  vergangenen  lahres 
batte  es  ein  Treffen  zwischen  Anwoh- 
nerlnnen. Polizei  und  dem  Burger- 
meister  gegeben.  bei  dem  die  Wellen 
hochschlugen.  Emporte  Bewohnerln- 
nen  der  Rue  de  StiaSburg  beschwer- 
ten  sich  ùber  nàchtlichen  Làrm.  die 
Sichtbarkeit  von  Prostitution  in  ihiem 
Viertel  und  gebrauchte  Nadeln  in  ih- 
ren  Hausfluren.  Friedlich  verstàndigte 
man  sich  schliefilich  darauf.  regelmà- 
Jïige  Treffen  abzuhalten,  um  darùber 
zu  bexalen,  wie  man  das  Problem  am 
gehen  konnte.  Auch  Ex-Burgermeister 
Bettel  gab  sich  da  noch  verstandig 
und  kompromissbereit  -  schliefilich 
war  Wahlkampf  Die  Polizeiprasenz 
wurde  um  drei  Wachposten  aufge- 
sîockt,  die  Putzwagen  fuhren  in  den 
Wochen  danach  ofter  durch  die  Stra- 
ften  des  Viertels  als  vorher.  Das  ge* 
nùgte,  die  Gemùter  fiirs  Erste  zu  be- 
ruhigen.  Wirklich  verbessert  hat  sich 
die  Situation  seitdem  jedoch  nicht 

Und  nun  das:  eine  Straftensper- 
rung  wie  im  Bùrgerkrieg.  Mit  dieser 
unbeholfenen  Taktik  mag  man  errei- 
chen,  dass  Prostitution  und  Drogen- 
handel nicht  mehr  im  selben  Matëe 
un  Straftenbild  sichtbai  sindt  an  den 
Problemen  selbst  àndert  sich  damil 
mchts.  Dabei  hieJÎ  es  im  Koalitions 


programm  der  Regierung  noch,  man 
wolle  dem  Gewerbe  der  Prostitution 
ein  en  legalen  Rahmen  geben  und  die 
Frauen  mùssten  besser  sozial  abgesi- 
chert  werden.  Doch  Angst  und  Vorur- 
teile  der  wohlhabenden  Bùrgeilnnen 
und  ihre  Stirnmen  scheinen  der  DP 
wichtiger  als  konstruktive  Lôsungen, 
die  die  Situation  der  Sex-Arbeiterln- 
nen  konkret  verbessern,  Stàdte  im 
Nachbarland,  Kdln  zum  Beispiel,  ha- 
ben  vorgemacht,  wie  man  dem  Ge- 
weibe  durch  eine  „Sexsteuer"  und  ein 
tnfrastrukturelles  Angebot  einen  lega- 
len Rahmen  geben  und  zugleich  dem 
Haushalt  nùtzen  kann.  Solange  aber 
nicht  ùber  solche  konstruktiven  Lô- 
sungen nachgedacht  wird,  dùrfte  der 
schwelende  Konflikl  in  der  Straftbur- 
ger  StraBe  vor  allem  zur  Folge  haben, 
dass  der  Frust  der  Anwohnerlnnen 
stetig  wàchst  und  die  Lokalpolitik  ei- 
nen Imageschaden  erleidet. 

Keine  konstruktive 
Losung  in  Sicht 

Letzteres  zu  Recht,  denn  an  die 
Verbesserung  der  sozialen  Problème 
der  Bevblkerung  wird  gar  nicht  ersl 
gedacht,  geht  es  doch  allein  darum, 
Drogenhandel  und  Prostitution  aus 
dem  Stadtbild  zu  tilgen.  Xavier  Bettel 
hattc  sich  vor  gut  emem  haiben  lahr 
bei  der  Biïrgerversammlung  noch  ge- 
duldig  die  Klagen  der  Anwohnerlnnen 
angehort  und  eine  Verbesserung  ver- 
sprochen.  Hun,  da  er  uber  das  tinter) 
nationale  Politikparkett  schwebt  und 
fleitèig  Hànde  schùttelt.  ist  das  Pro- 
blem seiner  Nachfolgerin  ùberlassen. 
Die  verspricht  es  gemeinsam  mit  lu- 
stiz  und  Polizei  anzugehen.  Doch  wie 
es  angepackt  werden  soll,  ist  unklar. 
Nur  eins  ist  bis  dato  bekannt:  bis 
Ende  des  lahres  soll  das  Hauptkom- 
missariaî  in  der  Rue  Glesener  auf 
Verlorenkost  umziehen,  Nur  ein  klei* 
nés  Kommissaxiat  mit  zwolf  Beamten 
soll  am  Standort  erhalten  bleiben.  Die 
Problème  aber  bestehen  fort.  Wo  kein 
Konzept  vorhanden  ist,  den  Drogen- 
handel einzudàmmen  und  die  Situa- 
tion der  Prosrituierten  zu  verbessern, 
werden  die  Problème  kurzerhand 
verlagert.  Das  Fahrverbot  ist  somit 
nur  Ausdruck  der  Ohnmacht  und  des 
Mangels  an  wirklichen  Alternativen. 
Drogenhandel  und  Prostitution  wer- 
den nur  zeitweise  aus  dem  Stadtbild 
entfernt,  Soziale  Losungen  sehen  an- 
ders  aus. 
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L'appel  «à  la  liberté  du  Tibet» 

La  ministre  tibétaine  des  affaires  étrangères  était  à  Luxembourg,  hier,  pour  prêcher 
la  «voie  médiane»  avec  la  Chine.  Une  visite  ignorée  par  le  gouvernement... 


«En  50  ans,  jamais  nous  n'avons  dévié  de  la  non-violence», 
affirme  Dicki  Chhoyang,  qui  appelle  à  un  compromis  avec  la  Chine. 


«Nous  sommes  très  navrés» 


La  question  tibétaine  demeure  sensi- 
ble. En  témoigne  ce  discours  de  la  mi- 
nistre Dicki  Chhoyang,  qui  oscillait 
hier  entre  un  appel  à  l'apaisement  et 
des  critiques  néanmoins  appuyées 
contre  la  politique  chinoise. 

De  notre  journaliste 
Romain  Van  Dyck 


Comprenez  bien  une  chose  :  les 
Tibétains  n'ont  rien  contre 
les  Chinois.  Ce  n'est  pas  un  conflit 
interethnique,  mais  politique»,  af- 
firmait hier  Dicki  Chhoyang. 

Qui  ajoute:  «Cela  a  été  prouvé, 
hélas,  avec  les  immolations,  qui 
ont  fait  130  victimes  depuis  2009. 
Pourquoi  des  Tibétains,  de  tous 
âges,  et  qu'ils  soient  moines,  ber- 
gers ou  intellectuels,  ont-ils  re- 
cours à  un  tel  geste,  alors  qu'il  leur 
aurait  été  très  facile  de  s'attaquer 
aux  Chinois,  de  les  tuer?  Cela  re- 
flète le  fait  qu'ils  ne  sont  pas  anti- 
chinois. Ces  gestes  désespérés,  que 
nous  souhaitons  voir  cesser,  sont 
un  message  très  clair,  un  appel  au 
retour  du  dalaï-lama  et  de  la  li- 
berté au  Tibet.» 

Née  en  Inde,  Dicki  Chhoyang  est 
une  fille  de  l'exil.  Celui  de  ses  parents 
qui  ont  fait  partie  des  premiers  à 
quitter  le  Tibet  en  1959,  lorsqu'un 
soulèvement  populaire  a  fait  plus  de 
400  000  victimes  et  contraint 
100  000  Tibétains  et  le  dalaï-lama  à 
se  réfugier  en  Inde. 

Dix  ans  en  Chine  et  au  Tibet  et  un 
activisme  international  lui  auront 
permis  de  devenir  en  2011  la  minis- 
tre des  Affaires  étrangères  de  l'admi- 
nistration centrale  tibétaine  en  exil. 

Hier,  elle  était  donc  à  l'abbaye  de 
Neumùnster,  invitée  par  l'associa- 
tion Les  Amis  du  Tibet  Luxembourg, 
pour  lancer  un  appel  :  «En  ce  mo- 
ment, il  y  a  un  black-out  sur  le  Ti- 
bet. Nous  avons  besoin  de  vous 
pour  communiquer  notre  message 
politique.» 

Ce  message,  c'est  «la  voie  mé- 
diane, partagée  par  le  dalaï-lama 
depuis  1974  et  notre  administra- 
tion centrale.  La  voie  médiane  dit 
que  toute  situation  de  conflit  peut 
être  réglée  grâce  à  la  non-violence, 
au  dialogue.  C'est  le  juste  milieu 
entre  deux  positions,  entre  le  statu 
quo  actuel  et  le  séparatiste  tibé- 
tain. Car  on  ne  revendique  pas 
l'indépendance,  mais  on  n'accepte 
pas  la  situation  actuelle.  On  veut 
une  autonomie  véritable,  telle 
qu'énoncée  dans  la  Constitution 
chinoise.» 


Les  Tibétains,  poursuit-elle,  veu- 
lent un  pouvoir  décisionnaire  en 
matière  culturelle,  éducatif,  sani- 
taire... Deux  sujets  sont  aussi  sensi- 
bles: «L'économie  tibétaine  est 
très  riche  en  ressources  minières. 
Mais  la  question  environnemen- 
tale est  aussi  préoccupante,  l'éco- 
système tibétain  est  très  fragile,  et 
c'est  en  même  temps  le  château 
d'eau  de  l'Asie,  l'origine  de  nom- 
breuses sources  alimentant  toute 
l'Asie...»,  rappelle-t-elle. 

Autre  préoccupation:  «On  veut 
un  contrôle  sur  la  migration  de  la 
population  non  tibétaine  dans  la 
région  autonome  du  Tibet  (NDLR  : 
les  Tibétains  sont  aujourd'hui  mi- 
noritaires avec  8  millions  de  Chi- 
nois pour  6  millions  de  Tibétains.) 
C'est  juste  une  question  de  temps 
avant  qu'on  ne  soit  assimilés  cul- 
turellement»,  prédit-t-elle. 

>«Nous  avons  la  vérité, 
pas  la  Chine» 

Ces  revendications  ont  été  ex- 
primées dans  un  mémorandum  sur 
l'autonomie  véritable  pour  le  peu- 
ple tibétain,  présenté  à  la  Chine  en 
2008  et  2010.  Mais  depuis  cette 
date,  «on  n'a  malheureusement 
plus  de  contacts  positifs  avec  la 
Chine.  Pourtant,  avec  ce  mémo- 
randum, il  est  clairement  précisé 
que  si  une  solution  politique  est 
trouvée,  l'administration  cen- 
trale tibétaine  sera  dissoute.  Ce 
qui  prouve  qu'on  ne  veut  être 
que  des  porte-parole.» 

Et  quid  d'un  référendum  sur  l'au- 
todétermination des  Tibétains?  Elle 
sourit  :  «Il  est  inenvisageable  que 
le  gouvernement  chinois  per- 
mette ce  référendum.» 

«Vous  savez,  la  Chine  veut  s'af- 
firmer comme  un  acteur  mon- 
diale, globale,  mais  à  quel  point 
peut-elle  s'affirmer  comme  auto- 
rité morale?  Le  système  de  propa- 
gande chinois  est  très  puissant. 
Récemment,  un  étudiant  de 
Hong  Kong  m'a  raconté  que  son 
père  a  grandi  avec  l'idée  que  le 
dalaï-lama  mangeait  de  la  chair 
humaine!»  «Mais  depuis  50  ans, 
et  malgré  cette  puissance  chi- 
noise, nous  avons  réussi  à  garder 
la  question  du  Tibet  sur  la  table, 
car  je  crois  que  ce  que  nous 
avons,  et  que  la  Chine  n'a  pas, 
c'est  la  vérité,  la  justice,  et  un  ré- 
seau très  fort  d'alliés  de  par  le 
monde  qui  s'assurent  de  garder 
cette  question  vivante.» 


Nous  sommes  très  navrés 
qu'au  gouvernement 
luxembourgeois,  personne  n'ait 
été  prêt  à  recevoir  (hier)  Dicki 
Chhoyang»,  déplore  Pierre  Bau- 
mann,  le  président  de  l'associa- 
tion Les  Amis  du  Tibet  Luxem- 
bourg. «Car  on  aurait  pu  leur  ex- 
pliquer cette  voie  médiane  que 
l'on  défend  également.»  Voie 
médiane  que  l'association  avait 
déjà  promue  en  2008,  lorsque,  à 
l'occasion  des  JO  de  Pékin,  «il  y 
avait  plusieurs  manifestations, 
notamment  place  d'Armes,  et  où 
on  n'a  jamais  parlé  de  sépara- 
tisme, seulement  de  cette  philo- 
sophie médiane»,  affirme-t-il.  Et 
de  rappeler  que  le  dalaï-lama  est 
venu  au  Luxembourg  en  2005, 
devant  près  de  6  000  personnes. 
On  notera  cependant  que  le  gou- 
vernement a  déjà  reçu  des  repré- 
sentants   de    l'association,  et 


qu'une  motion  en  solidarité  avec 
la  question  tibétaine  a  été  adop- 
tée à  l'unanimité  par  la  Chambre 
des  députés  en  2012. 
Mais  le  gouvernement  reste  fri- 
leux sur  la  question,  comme  d'au- 
tres pays  européens.  Lorsqu'on 
cite  la  Norvège,  qui  a  récemment 
«sacrifié»  une  rencontre  officielle 
avec  le  dalaï-lama  sur  l'autel  des 
relations  avec  la  Chine,  elle  rétor- 
que :  «Ce  qui  est  tragique  avec  la 
Norvège,  c'est  que  c'est  le  pays 
qui  a  décerné  le  prix  Nobel  de  la 
paix  à  sa  sainteté  le  dalaï-lama. 
C'est  le  25e  anniversaire  de  ce  prix 
cette  année  et  pourtant,  ils  ont 
peur  de  le  rencontrer.  Les  gens 
sont  mal  informés.  Car  si  on 
connaît  le  principe  de  la  voie  mé- 
diane, accueillir  le  dalaï-lama  ne 
contredit  nullement  la  politique 
d'une  Chine  unique»,  affirme- 
t-elle. 
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EDITORIAL 


ÉLECTIONS  EUROPÉENNES 


Un  siège  en  jeu 


La  bataille  autour  du  troisième 
siège  des  chrétiens-sociaux  n'a 
pas  eu  lieu,  et  ri  sera  difficile  pour 
t'électorat  de  donner  une  véritable 
impulsion  de  changement 

La  classe  politique  en  Europe  se  fait 
des  soucis  sur  le  taux  de  participation 
aux  élections  européennes,  qui  vont  se 
terminer  dimanche  soir.  Si  ce  taux  tom- 
bait au-dessous  du  seuil  des  43  pour 
cent  enregistré  en  2009,  la  légitimation 
de  cet  acte  démocratique  en  prendrait  à 
nouveau  un  coup. 

En  raison  de  l'obligation  de  partici- 
per au  vote,  le  Luxembourg  se  retrou- 
vera cependant  à  nouveau  parmi  les 
meilleurs  élèves.  Mais  l'indiscipline  ci- 
vique croissante,  déjà  observée  lois 
des  élections  précédentes,  se  fera  aussi 
ressentir  dimanche  prochain,  d'autant 
plus  qu'il  n'y  a  pas  de  scrutin  national 
en  même  temps.  Et  ne  devrait-on  pas 
déduire  de  notre  taux  de  participation 
le  nombre  de  citoyens  européens  rési- 
dant à  Luxembourg  en  âge  de  voter  et 
qui  n'ont  pas  pris  la  peine  de  s'inscrire 
sur  les  listes  électorales  tout  en  ne  vo- 
tant pas  dans  leur  pays  d'origine  ? 

Si  on  ne  tient  pas  compte  des  pe- 
tites listes,  qui  n'ont  que  peu  de 
chances  d'obtenir  un  des  six  sièges 
luxembourgeois,  on  vit  une  campagne 
plus  que  docile.  Les  grands  partis  et 
surtout  leurs  candidats  se  limitent  la 
plupart  du  temps  à  prôner  leur  capacité 
à  faire  un  bon  job  à  Bruxelles  -  d'abord 
dans  l'intérêt  du  pays  et  subsidiaire  - 
ment  au  niveau  européen.  Si  le  CSV,  qui 
était  jusqu'à  présent  le  mieux  servi  en 
obtenant  avec  un  peu  plus  du  tiers  des 
voix  la  moitié  des  sièges,  ne  se  plait  pas 
encore  complètement  dans  son  rôle  de 
parti  d'opposition  au  niveau  national, 
il  a  carrément  un  problème  stratégique 
par  rapport  à  la  campagne  européenne  : 
avec  une  ancienne  vice-présidente  de  la 
Commission  sur  sa  liste  et  un  ancien 
Monsieur  Euro  en  tournée  européenne, 
comment  croire  qu'en  renforçant  cette 
liste  l'Europe  tournera  mieux,  pendant 
les  cinq  années  à  venir  ? 

Idem  pour  les  socialistes,  qui  expli- 
quent r  euros  cepticisme  croissant  es- 
sentiellement par  un  manque  d'infor- 
mation  du  public.  S'il  est  vrai  que  les 
pannes  de  communication  sont  guet- 
tées par  ceux  qui  se  font  un  plaisir  de 
démonter  le  projet  européen,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  derrière  une  mauvaise 
com'  se  cachent  assez  souvent  des  er- 
reurs de  construction.  Des  pannes  qui 
se  sont  accumulées  parce  que  l'on  a 
laissé  faire  Bruxelles  et  les  lobbys  qui 


rôdent  autour,  Mais  ce  sont  finalement 
aussi  les  gouvernements  nationaux, 
ainsi  que  les  partis  au  pouvoir  dans  les 
Etats  membres,  qui  sont  coresponsables 
du  climat  anti-européen  qui  a  atterri  au 
Grand-Duché  avec  un  peu  de  retard  sur 
nos  voisins. 

Le  bilan  européen  des  socialistes 
grand-ducaux  est  d'autant  plus  mitigé 
que  leur  unique  représentant  au  Parle- 
ment  était  en  opposition  nette  avec  son 
parti  sur  certains  dossiers.  D'ailleurs  il 
n'apparaît  pas  dans  la  campagne  of- 
ficielle,., tout  comme  la  doyenne  de 
l'équipe  du  CSV  dont  la  candidature 
pour  la  période  2014-3019  n'a  pas  été 
retenue. 

Aucune  dynamique  de 
réforme  des  institutions 
européennes  nfa  été 
mise  en  avant  de  façon 
offensive. 


Les  libéraux,  qui  font  campagne 
avec  un  dénommé  De  Chaxel  » 
comme  tête  de  liste,  ont  perdu  leur  sta- 
tut de  parti  d'opposition,  tout  comme 
les  Verts  qui  nous  présentent  en  tète  de 
liste  un  couple  statique  supposé  cepen- 
dant faire  bouger  l'Europe. 

Le  principal  enjeu  électoral  de  ce 
dimanche  est  de  savoir  si  le  CSV  doit 
laisser  son  troisième  siège  obtenu  de 
justesse  et  quel  parti  pourrait  alors 
s'en  emparer,  La  stratégie  des  trois  par- 
tis membres  de  Gambia  semble  être  de 
ne  pas  trop  pousser  la  polémique  an- 
tï-CSV  -  et  d'affirmer  même  que,  si  le 
PPE  passe  en  tête,  on  serait  ravi  d'avoir 
Juncker  comme  président  de  la  Com- 
mission, Ne  lorgne-t  on  pas  sur  d'an- 
ciens électeurs  du  CSV  ?  Résultat  de  la 
manoeuvre  :  aucune  dynamique  de  ré- 
forme des  institutions  européennes  n'a 
été  mise  en  avant  de  façon  offensive. 
Un  certain  électorat  se  décidera  alors 
à  donner  ses  voix  à  un  des  partis  qui 
n'ont  guère  de  chance  d'avoir  un  siège 
à  Bruxelles,  ou  ne  participera  même 
pas  au  vote.  Si  ni  les  socialistes,  ni  les 
libéraux,  ni  les  Verts  ne  réussissent  à 
sortir  du  lot,  ce  sera  le  CSV  qui  en  pro- 
fitera en  fin  de  compte,  en  gardant  son 
troisième  siège, 

Dommage  qu'aucun  des  trois  n'ait 
pris  le  risque  de  se  défaire  de  cette  lo- 
gique du  streamlining,  d'autant  plus 
qu'ils  n'y  auraient  guère  perdu  leur 
unique  siège  respectif,  mais  auraient  au 
contraire  pu  se  démarquer  pour  en  en- 
granger un  autre, 
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Energiezukunft  Europas 

Klima-Bùndnis-Resolution  fur  eine  ambitionierte  Klima-  und  Energiepolitik 


Erneuerbare  Energïen  sind  die  Antwort  Foto:  Shutterstock 


LUXEMBURG  In  den  kommenden  Monaten  werden  die  Weichen  fur  die  Kli- 
ma- und  Energiepolitik  der  EU  bis  2030  gestellt.  Laut  „Klima-Bundnis 
e.V"  reichen  die  Vorschlàge  fur  den  EU-Klima-  und  Energierahmen  nach 
2020  nicht  fur  einen  effektiven  Klimaschutz  bis  2030  aus.  Das  Klima- 


Biïndnis  fordert  daher  ehrgeizige  und  verbindliche  Ziele  sowie  eine  ge- 
rechte  Verteilung  der  Verantwortlichkeiten  bei  der  Gestaltung  einer 
nachhaltigen  Energiezukunft  fur  Europa.  Einstimmig  wurde  die  diesbe- 
zùgliche  Resolution  einstimmig  auf  der  Mitgliederversammlung  des  Kli- 
ma-Biîndnis  e.V.  am  8*  Mai  in  Luxemburg  verabschiedet. 

Europa  muss  eine  Vorreiterrolle  spielen 

Die  Klima-  und  Energiepolitik  der  EU  musse  im  Einklang  mit  den  Er- 
kenntnissen  der  Klimawissenschaft  stehen,  weshalb  ein  ehrgeizigeres 
verbindliches  C02-Reduktionsziel  -  von  mehr  als  40  %  -  dringend  notwen- 
dig  sel  „Wir  fordern  die  Europàische  Kommission  und  die  Mitgliedsstaa- 
ten  auf,  einen  klaren  Energieefflzienzrahmen  zu  entwickeln",  so  die  Spre- 
cher.  Wettbewerbsfëhigkeit  und  Versorgungssicherheit  -  die  meist  ge- 
nannten  Schlagwôrter  gegen  eine  ehrgeizige  Klimapolitik  -  wûrden  am 
besten  ùber  eine  hôhere  Energieeffizienz  und  mit  einer  dezentraleren 
Energieerzeugungaus  erneuerbaren  Quellen  erreicht.  Europa  musse  Vor- 
reiter  bei  den  internationalen  Klimaverhandlungen  sein.  Der  aktuelle 
Vorschlag  fur  die  2030  Ziele  sei  kein  glaubwùrdiger  Beitrag,  um  die  globa- 
le Klimaerwàrmung  auf  unter  zwei  Grad  zu  begrenzen. 

Klimagerechtigkeît 

Die  Auswirkungen  des  Klimawandels  wiirden  meistens  die  Armenund  in- 
digène Vôlker  betreffen,  weshalb  Kl  image rechtigkeit  ein  integraler  Be- 
standteil  der  Klima-  und  Energiepolitik  auf  allen  Ebenensein  musse. 

„Wir  als  Klima-Bundnis  ubernehmen  bereits  Verantwortung  mit 
ehrgeizigem  Klimasehutz  und  laden  aile  Régie rungsebenen  und  Ak- 
teure  ein,  gemeinsam  fur  den  Wandel  einzutreten",  heitèt  es  abschlie- 
fiend.  LJ/KLIMA-BUNDNIS 
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Le  commentaire 

Les  intégristes  de  la  tolérance 

Rappelons  ici  ce  qui  nfa  échappé  à  personne:  une  femme  à  barbe  a  remporté  le  prix  Euro  vision.  Signalons  ici  qu'à 
Nantes  un  Conseil  académique  a  proposé  aux  lycéens  de  se  rendre  à  leur  établissement  en  jupe,  en  signe  d'opposition 
au  «sexisme»,  dans  le  cadre  plus  général  d'une  «théorie  des  genres»  qui  sur  base  d'un  existentialisme  mal  compris  tient 
pour  une  aberration  culturelle  la  distinction  entre  hommes  et  femmes.  On  peut  applaudir,  bien  sûr,  l'allégeance  à  la 
tolérance  et  à  l'égalité  qui  s'affiche  là.  On  peut  réfuter  par  contre  les  outrances  en  quoi  cette  profession  de  vertu  culmine 
et  la  virulence  dont  elle  s'accompagne  à  l'encontre  de  ceux  qui  n'y  adhèrent  pas,  cette  espèce  de  terrorisme  moral  qui 
s'exerce  contre  ceux  qui  ont  le  mauvais  goût  d'inviter  à  la  réflexion  sur  le  sens  qu'il  convient  précisément  de  conférer  à 
l'égalité  ou  à  la  tolérance,  ces  hurlements  de  vierges  outragées  que  poussent  les  bien-pensants  quand  on  leur  fait  valoir 
que  la  «tolérance»  est  en  effet  une  de  nos  valeurs  les  plus  éminentes,  une  valeur  exigeante  donc,  qui 
doit  s'enseigner  et  s'exercer  face 

à  des  problématiques  autrement  plus  conséquentes  qu'un(e)  artiste  à  la  sexualité  composite.  Madame  «Wurst»  se  frotte 
la  barbe,  mais  l'extrême  droite  en  cette  veille  d'élections  se  frotte  les  mains,  remerciant  les  ayatollahs  dupo-  litiquement 
correct  pour  lui  avoir  servi  sur  plateau  doré  les  âneries  qui  lui  permettront  de  dénoncer  la  «décadence  des  moeurs»  et  la 
«perte  des  valeurs»,  puis  d'appeler  au  «sursaut  moral»  en  attendant  sans  doute  la  «restauration  de  l'ordre». 
GASTON  CARRÉ 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  23.  Mai  2014,  Seite  3 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

18 


Woxx  -  23.5.2014  -  page  4 


SHORT  NEWS 


L'Europe  contre  le  tourisme  social 

(le)  -  ïl  semble  que  la  justice  -  du  moins  la  Cour  de  justice  de  l'Union 
européenne  (C)UE)  siégeant  au  Kirchberg  -  donne  raison  aux  populistes 
européens  qui  vont  à  la  pêche  aux  voix  en  brandissant  la  menace 
d'une  immigration  massive  dans  les  systèmes  sociaux.  Une  menace 
qui  d'ailleurs  ne  tient  pas  le  coup  face  aux  chiffres  réels-  Dans  ses 
conclusions  dans  l'affaire  «  Elisabeta  Dano  et  Florin  Dano/]obcenter 
Leipzig  »p  V avocat  général  Melchior  Wathelet  donne  raison  à  l'Etat 
allemand,  qui  avait  refusé  d'accorder  des  prestations  à  la  plaignante. 
La  Cour  n'a  pas  encore  tranché,  mais  sauf  grande  surprise,  elle  devrait 
suivre  les  conclusions  de  Wathelet.  Certes,  le  cas  Dano  est  spécial  dans 
le  sens  où  la  ressortissante  roumaine,  sans  emploi  ni  expérience  ou 
formation,  n'avait  pas  manifesté  l'intention  de  se  procurer  un  travail 
pour  subvenir  à  ses  besoins  et  à  ceux  de  son  fils,  né  en  Allemagne. 
Pourtant,  la  conclusion  pourrait  avoir  des  conséquences  néfastes  - 
outre  le  fait  qu'elle  fait  jubiler  l'extrême  droite,  la  droite  et  même 
Angela  Merkel  -  pour  les  migrants  dans  l'Union,  Car  Wathelet  n'inclut 
pas  seulement  dans  son  argumentation  les  personnes  réticentes  à 
la  recherche  d'un  travail,  mais  aussi  celles  qui  quittent  leur  patrie  à 
la  recherche  d'un  moyen  de  subvenir  à  leurs  besoins.  Car  «  l'avocat 
général  obseive  en  outre  que  le  critère  retenu  par  l'Allemagne  (à 
savoir  une  arrivée  sur  le  territoire  allemand  uniquement  motivée  par 
la  recherche  d'un  emploi  ou  par  l'obtention  de  l'aide  sociale)  est  de 
nature  à  démontrer  l'absence  de  lien  réel  avec  le  territoire  de  l'Etat 
membre  d'accueil  ainsi  que  le  défaut  d'intégration  dans  celui-ci  ».  Une 
ligne  de  pensée  qui  risque  de  sanctionner  les  secteurs  économiques 
déjà  dépendants  de  main-d'oeuvre  étrangère,  qui,  elle,  est  souvent 
tenue  à  carreau  dans  des  contrats  à  durée  déterminée  et  précaires. 
Dans  le  même  registre,  un  autre  avocat  général  de  la  C]UE  a  donné  son 
avis  sur  une  affaire  opposant  une  famille  anglo-irlando-colombienne 
à  l'Etat  anglais  -  qui  chicanait  un  membre  de  la  famille  de  nationalité 
colombienne,  mais  bénéficiant  d'une  «  carte  de  séjour  membre  de 
la  famille  d'un  citoyen  de  l'Union  »  à  chaque  entrée  et  sortie  de  son 
territoire,  fréquentes  vu  que  la  famille  vit  en  Espagne  et  en  Angleterre. 
Dans  ce  cas,  l'Etat  anglais  a  été  sommé  de  respecter  la  carte  de  séjour. 
On  peut  donc  conclure  qu'en  Europe,  il  y  a  bien  une  libre  circulation  - 
à  condition  de  ne  pas  être  un  indigent. 
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LEITARTIKEL 


Das  ist  nicht 
mein  Europa 

Alvin  Sold 

asold@tageblatt.lu 


Auch  wir  paar  Hunderttausend  Luxemburger  zàhlen  zu 
den  400  Millionen,  die  in  den  28  Mitgliedstaaten  der  Eu- 
ropàischen  Union  zur  Wahl  des  neuen  Parlaments  aufge- 
rufen  sind. 

Am  liebsten  ginge  ich  gar  nicht  hin. 

Dièses  Europa,  das  von  unfàhigen  und  unterwiïrfigen 
Politikern  zum  Vasallen  der  USA  und  zum  Diener  der  Fi- 
nanzmàrkte  degradiert  wurde,  ist  nicht  das  beispielhafte, 
auf  sozialer  Solidaritàt  und  kultureller  Toleranz  fufêende 
politische  Modell,  an  dem  sich  die  iibrige  Welt  ein  Bei- 
spiel  nehmen  kônnte. 

Es  ist  nicht  das  Europa,  von  dem  ich  noch  vor  zweiein- 
halb  Jahrzehnten  tràumen  durfte.  Damais,  nach  dem  Kol- 
laps  der  Sowjetunion,  bestand  die  Môglichkeit,  auf  dem 
Boden  der  sozialen  Marktwirtschaft  einen  Staatenver- 
bund  anzustreben,  dessen  oberste  Ziele  Frieden,  Freiheit 
und  gerecht  verteilter  Wohlstand  wàren. 

Der  Frieden  wurde  mit  der  forcierten  EU-Osterweite- 


rung  im  Gleichschritt  mit  der  NATO  nicht  gesichert. 

Die  Freiheit  wird  von  undemokratisch  zustande  gekom- 
menen  Regeln  und  Zwàngen  iiberwuchert;  die  Geheim- 
dienste,  insbesondere  jene  der  USA,  durfen  ailes  ùber  je- 
den  wissen;  Google,  Facebook  und  Konsorten  sammeln 
in  Europa  ungestôrt  private  Daten  ùber  die  Benutzer  und 
verkaufen  sie  fur  Milliarden. 

Den  gerecht  verteilten  Wohlstand  wird  es  in  einer  EU 
nach  heutigem  Muster  nie  geben.  Im  naiven  Glauben,  der 
entfesselte  Markt  wiirde  schliefêlich  Arbeitsplàtze  fur  aile 
schaffen,  trieben  die  EU-Politiker  die  Liberalisierung  der 
Wirtschaft  und  die  Privatisierung  der  ôffentlichen  Dienste 
ohne  Rucksicht  auf  die  sozialen  Folgen  voran. 

Jetzt,  beim  Buhlen  um  Stimmen,  vergiefêen  sie,  wie  der 
Luxemburger  Juncker,  Krokodilstrànen  iiber  die  25  und 
30  und  mehr  Millionen  Arbeitslosen,  darunter  zahllose 
mit  besten  Diplomen  versehene  junge  Menschen,  iiber  die 
Leistungskiirzungen  der  Pensions-  und  Krankenkassen- 
systeme  usw.,  usf. 

Die  Plagen,  die  in  EU-Europas  Làndern  unùbersehbare 
Schàden  anrichten,  sind  keine  Naturkatastrophen.  Sie 
sind  bewusst  oder  unbewusst  herbeigefiïhrte  Zustande, 
fur  die  es  Verantwortliche,  ja,  Schuldige  gibt. 

Es  ist  offensichtlich,  dass  die  von  der  Brusseler  Kom- 
mission  mit  dem  Segen  des  Rates  der  Staats-  und  Regie- 
rungschefs  verordnete  Austeritàt  die  konjunkturelle  Er- 
holung  behindert  und  in  einigen  Fàllen  verhindert  hat,  die 
Verarmung  besonders  im  Siiden  des  Kontinents  voran- 


trieb  und  nicht  nur  dort  „Europa"  zu  einem  verhassten 
Kunstgebilde  machte.  Neben  dem  wirtschaftlichen  Deba- 
kel  der  bisherigen  EU-Fiihrung  ist  der  politische  Scher- 
benhaufen  ein  unùbersehbarer:  Die  Mehrheit  der  Europà- 
er  liebt  dich  nicht  mehr,  Europa! 

Was  tun? 

Aber  ich  liebe  dich  noch  immer,  Europa. 

Ich  gebe  die  Hoffnung  nicht  auf,  dass  die  Wende  zum 
Besseren  von  den  Wahlen  am  25.  Mai  ausgehen  kann.  Les 
choses  étant  ce  qu'elles  sont  (Charles  de  Gaulle),  stelle  ich 
fest,  dass  der  in  weiten  Kreisen  vorhandene  Wille  zum 
Richtungswechsel  in  der  Praxis  allein  von  Martin  Schulz, 
dem  bisherigen  Parlamentspràsidenten,  umgesetzt  wer- 
den  kann.  Als  Wahlgewinner,  als  neuer  Kommissionsprà- 
sident  wàre  Schulz  in  der  Lage,  Briissel  so  aufzustellen, 
dass  es,  in  enger  Zusammenarbeit  mit  dem  Parlament, 
den  Rat  und  die  Ministerràte  auf  den  Weg  zu  einem  poli- 
tisch  unabhàngigen,  wirtschaftlich  erfolgreichen  und  so- 
zial  gesunden  Europa  fùhrt. 

Und  so  habe  ich,  der  vom  real  existierenden  Europa 
mafêlos  enttàuschte  Luxemburger  Wàhler,  die  verdammte 
Pflicht,  meinen  winzig  kleinen  Einfluss  zugunsten  des  So- 
zialdemokraten  Schulz  einzubringen. 

Ich  werde  also  am  Sonntag  den  Kreis  iiber  der  Liste 
schwàrzen,  die  ihn  unterstiitzt. 
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L'Europe  mal  aimée 


PAR  LAURENT  MOYSE 


Neuf  partis  politiques  concourent 
le  25  mai  aux  élections  européen- 
nes pour  désigner  les  six  députés 
du  Grand-Duché  qui  siégeront  au 
Parlement  européen  dans  les  cinq 
ans  à  venir.  Découplé  pour  la  pre- 
mière fois  des  élections  législa- 
tives, ce  scrutin  offre  aux  candi- 
dats une  meilleure  visibilité  pour 
mener  campagne  en  faveur  de 
leurs  propositions.  Mais  l'en- 
gouement de  l'opinion  publique 
pour  les  enjeux  européens  reste 
modéré.  A  qui  la  faute? 

Vu  la  défiance  grandissante  à 
l'égard  des  institutions  européen- 
nes, on  s'attend  à  ce  que  la  pro- 
portion de  députés  euroscep- 
tiques  voire  anti-européens  croît- 
ra solidement  dans  l'enceinte 
strasbourgeoise.  Selon  certains 
observateurs,  leur  nombre  pour- 
rait atteindre  200  sièges  sur  les  751 
que  compte  le  Parlement,  soit  plus 
d'un  quart  des  mandats  à  attri- 
buer! 

Dans  les  Etats  membres  où  le 
vote  est  facultatif,  le  taux  de  par- 
ticipation sera  un  autre  ins- 
trument permettant  de  mesurer  la 
«température»  européenne.  Là 
encore,  l'évolution  est  inquiétan- 
te :  depuis  1979,  première  année  où 
les  électeurs  ont  été  appelés  à  élire 
leurs  représentants  au  Parlement 
européen,  le  taux  moyen  n'a  cessé 
de  baisser,  passant  de  62%  il  y  a 
trente-cinq  ans  à  43%  lors  des  der- 
nières élections  en  2009.  Cette  fois 
encore,  on  s'attend  à  un  taux 
d'abstention  record. 

Au  Grand-Duché,  rares  sont  les 
partis  politiques  affichant  une 
attitude  foncièrement  anti-euro- 
péenne. Si  l'une  ou  l'autre  forma- 
tion prône  de  manière  plus  ou 
moins  ambiguë  «moins»  d'Europe 
ou  une  «autre»  Europe,  il  existe  un 
large  consensus  dans  la  classe  po- 
litique (si  l'on  excepte  le  Parti 
communiste,  qui  exige  clairement 
la  dissolution  de  l'UE)  sur  le  fait 
que  l'avenir  du  pays  est  tributaire 
de  l'UE,  donc  de  son  bon  fonc- 
tionnement. Quant  au  taux  d'abs- 
tention, les  dirigeants  politiques 
n'ont  pas  de  souci  à  se  faire, 
puisque  le  vote  est  obligatoire  pour 
les  ressortissants  luxembourgeois. 

Faut-il  en  déduire  que  les  élec- 
teurs du  Grand-Duché  plébisci- 
tent de  manière  quasi  automa- 
tique l'Europe  communautaire?  La 
prudence  est  de  mise.  Souvenons- 
nous  du  référendum  de  2005  por- 
tant sur  le  projet  de  Constitution 
européenne:  alors  qu'une  grande 
majorité  des  «forces  vives  de  la 
nation»  s'était  prononcée  en  fa- 
veur du  traité,  laissant  entrevoir 
une  victoire  facile  des  partisans  du 
«oui»,  la  marge  réduite  du  ré- 
sultat final  (un  peu  plus  de  56%  de 
votes  favorables)  sonna  comme  un 
avertissement.  Comme  l'a  souli- 
gné par  après  une  étude  (1),  des 
questions  telles  que  l'élargis- 
sement de  l'UE,  le  statut  de  l'euro 
ou  la  politique  migratoire  influen- 
cèrent fortement  le  vote  des  ci- 
toyens, alors  qu'elles  ne  jouèrent 
pas  de  rôle  déterminant  dans  la 
position  des  partis,  portés  plutôt 
sur  les  avancées  institutionnelles. 
Cet  écart  de  perception  explique 
les  raisons  du  glissement  d'une 
partie  de  l'électorat  par  rapport  au 
discours  politique  dominant. 

La  même  étude  notait  que  si  une 
majorité  des  Luxembourgeois  et  de 


leurs  représentants  politiques  de- 
meuraient attachés  à  la  méthode 
communautaire,  la  campagne  ré- 
férendaire laissa  percer  quelques 
inquiétudes.  Ainsi,  lors  des  élec- 
tions européennes  précédentes,  en 
juin  2004,  plus  d'un  tiers  des 
Luxembourgeois  jugeaient  que 
l'intégration  européenne  allait  trop 
loin.  (2)  Cette  crainte  se  renforça 
lors  de  la  campagne  électorale  de 
2009,  notamment  à  travers  le  dé- 
bat sur  la  candidature  de  la  Tur- 
quie. En  guise  de  réponse,  les  par- 
tis hésitèrent  à  s'aventurer  sur  le 
terrain  d'une  définition  de  l'Eu- 
rope, tant  d'un  point  de  vue  de  ses 
limites  géographiques  que  de  son 
ancrage  historique.  Déjà  lors  de  la 
préparation  du  traité  de  la  Cons- 
titution européenne  (donc  avant 
l'adoption  du  traité  de  Lisbonne  en 
2009),  la  discussion  sur  l'héritage 
culturel  de  l'Europe  fut  escamotée 
et  la  mention  des  symboles  de  l'UE 
dans  le  préambule  supprimée.  On 
se  privait  ainsi  de  toute  référence 
identitaire,  alors  même  que  l'Eu- 
rope peinait  à  définir  des  valeurs 
communes  dans  lesquelles  les  ci- 
toyens pouvaient  se  retrouver. 
Conséquence:  tant  au  niveau  de 
l'élargissement  que  de  l'approfon- 
dissement de  l'UE,  les  voies  ne  sont 
toujours  pas  tracées  avec  netteté, 
ce  qui  renforce  les  divisions  au  sein 
des  pays  et  attise  la  confrontation 
entre  Etats  membres. 

On  observe  alors  qu'une  grande 
partie  des  électeurs  s'expriment  en 
fonction  de  considérations  natio- 
nales plutôt  que  d'enjeux  stric- 
tement européens.  Du  vote-sanc- 
tion du  gouvernement  en  place  aux 
craintes  d'une  dilution  identitaire 
en  passant  par  la  peur  du  déclas- 
sement social,  les  arguments  ne 
manquent  pas  pour  utiliser  les 
élections  européennes  comme 
instrument  de  protestation.  En 


«Compte  tenu 
de  son 
envergure,  l'Europe 
communautaire 
souffre  d'un  évident 
manque  de 
proximité  avec  les 
citoyens.» 

même  temps,  il  est  de  bon  ton  de 
dépeindre  l'Union  européenne 
comme  un  mastodonte  froid  et  bu- 
reaucratique dont  les  décisions  se 
prennent  au-dessus  de  la  tête  des 
citoyens;  le  «déficit  démocra- 
tique» revient  tel  un  leitmotiv  dans 
le  discours  politique. 

L'architecture  complexe  de  l'UE 
ne  facilite  pas,  il  est  vrai,  la  com- 
préhension du  fonctionnement 
communautaire.  La  triade  Com- 
mission européenne  -  Conseil  eu- 
ropéen -  Parlement  européen  n'a 
pas  d'équivalent  au  niveau  natio- 
nal, tant  en  termes  institutionnels 
qu'au  niveau  de  la  sphère  déci- 
sionnaire.  En  règle  générale,  l'UE 
communique  pourtant  bien  mieux 
sur  sa  façon  de  procéder  que  les 
Etats  nationaux,  où  la  transpa- 
rence reste  souvent  en  retrait.  Mais 
compte  tenu  de  son  envergure, 
l'Europe  communautaire  souffre 
d'un  évident  manque  de  proximité 
avec  les  citoyens. 

Les  Etats  restent  de  puissants 
acteurs 

L'UE  connaît  aussi  les  mêmes  pro- 
blèmes que  d'autres  organismes 
interétatiques,  tiraillés  par  les  rap- 
ports de  force  entre  pays  mem- 
bres. Au  sein  de  l'UE,  les  gouver- 
nements des  Etats  membres  de- 


meurent des  acteurs  centraux  de 
la  construction  communautaire:  ce 
sont  eux  qui  fixent  les  grandes 
priorités  communautaires  et  gar- 
dent souvent  le  dernier  mot  lors- 
qu'ils entérinent  des  décisions  au 
Conseil  européen.  Quant  à  la 
Commission  européenne,  les  no- 
minations de  ses  membres  sont 
elles  aussi  le  résultat  de  choix  na- 
tionaux. Seule  l'influence  grandis- 
sante du  Parlement  européen  -  un 
des  résultats  du  traité  de  Lis- 
bonne, pourtant  tellement  décrié 
par  les  franges  eurosceptiques  - 
permet  aux  citoyens  de  peser  un 
peu  plus  sur  le  processus  com- 
munautaire. 

Si  l'UE  a  tellement  mauvaise 
presse,  il  convient  donc  de  s'en 
prendre  en  premier  lieu  aux  Etats 
membres  et  à  leurs  dirigeants, 
puisqu'ils  demeurent  des  déci- 
sionnaires  de  poids  sur  le  plan  eu- 
ropéen. De  ce  point  de  vue,  la  dé- 
signation de  têtes  de  liste  par  les 
principaux  groupes  politiques  re- 
présentés au  Parlement  européen 
est  une  initiative  intéressante, 
puisqu'elle  a  pour  but  de  fournir 
une  plus  grande  légitimité  au 
futur  président  de  la  Commission 
européenne.  Reste  à  savoir  si  ce 
stratagème  relève  du  replâtrage 
cosmétique  ou  s'il  contribuera  à 
fortifier  les  institutions  européen- 
nes dans  leur  quête  de  légitimité 
démocratique. 

Quelle  Europe  voulons-nous? 

Encore  faudrait-il  que  les  députés 
siégeant  à  Strasbourg  prennent 
leur  mandat  au  sérieux.  Dans  les 
grands  pays  surtout,  certains  élus 
parachutés  au  Parlement  euro- 
péen donnent  une  piètre  image  de 
cette  assemblée  censée  défendre 
les  intérêts  des  citoyens  euro- 
péens. Quelle  crédibilité  faut-il  par 
ailleurs  accorder  à  des  partis  ou 


(PHOTO:  AFP) 

des  candidats  qui,  ici  ou  là,  n'ont 
cessé  de  jeter  l'opprobre  sur  les 
institutions  communautaires  pour 
s'afficher  comme  des  Européens 
convaincus  le  temps  d'une  élec- 
tion quinquennale  ?  Convenons 
que  le  «déficit  d'image»  de  l'UE 
est  aussi  le  résultat  de  l'attitude  ir- 
responsable d'une  partie  de  la 
classe  politique,  pour  qui  l'Europe 
est  un  moyen  commode  de  diver- 
sion. 

Depuis  qu'elle  a  été  portée  sur 
ses  fonts  baptismaux  dans  les  an- 
nées 1950,  l'Europe  communau- 
taire a  parcouru  un  chemin  im- 
pressionnant. Elle  a  atteint  son  ob- 
jectif premier:  réunir  les  peuples 
dans  une  structure  qui  pacifie  le 
continent,  tout  en  lui  assurant  une 
prospérité  économique  certaine. 
Ce  succès  est  indéniable  puis- 
qu'au  niveau  des  Etats,  les  candi- 
dats à  l'adhésion  continuent  d'af- 
fluer, tandis  qu'au  niveau  migra- 
toire, l'UE  reste  une  terre  d'at- 
traction même  en  période  de  dif- 
ficultés économiques.  Elle  est  tou- 
tefois en  train  d'échouer  dans  son 
deuxième  objectif:  consolider  ce 
succès  en  adaptant  ses  structures 
à  un  contexte  mondial,  où  le  re- 
gard ne  porte  plus  seulement  sur 
le  voisin  ou  le  voisin  du  voisin, 
mais  bien  au-delà.  Et  tant  qu'on  re- 
fusera d'aborder  franchement  les 
questions  des  valeurs  européen- 
nes, des  limites  territoriales  et  du 
processus  vertical  d'intégration,  la 
construction  communautaire  de- 
meurera aux  yeux  des  citoyens  un 
vaste  chantier  sans  véritable  vi- 
sion ni  direction. 


(1)  Patrick  Dumont,  Fernand  Fehlen,  Raphaël  Kies 
et  Philippe  Poirier,  Le  référendum  sur  le  Traité  éta- 
blissant une  Constitution  pour  l'Europe,  Rapport 
élaboré  pour  la  Chambre  des  députés,  STADE,  Uni- 
versité de  Luxembourg,  février  2007,  p.42 

(2)  Ibid,  p.185 
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AKTUËLL 


TTIP 

Marché  de  brutes 


Raymond  Klein 


La  méfiance  de  l'opinion  publique 
amène  tous  les  partis  à  critiquer  le 
TTIP  -  tout  en  restant  flous  pour  la 
plupart.  Selon  les  circonstances,  un 
jour  c'est  pour,  un  jour  c'est  contre. 

Séparer  le  bon  grain  de  l'ivraie, 
voilà  ce  que  les  adversaires  du  trai- 
té de  libre-échange  transatlantique 
(TTIP)  ont  tenté  de  faire  en  vue  des 
élections  européennes.  Les  deux 
structures  antvTTÏP  (woxx  1268) 
avaient  interpellé  les  partis  politiques 
et  ont  publié  leurs  conclusions.  Le  co- 
mité «  Stop  Tafta  »,  structure  infor- 
melle, constate  ou' ADR,  DP,  CSV  et 
LSAP  s'opposent  à  un  arrêt  des  négo- 
ciations «  sauf  si  ...  ».  Effectivement, 
ces  partis  évoquent  des  «  lignes 
rouges  »  que  le  traité  final  devra  res- 
pecter, mais  estiment  qu'il  faut  at- 
tendre la  suite  des  tractations  pour 
se  prononcer.  Déi  Gréng,  Déi  Lénk, 
KPL,  Pirates  et  PID  par  contre  s'en- 
gagent pour  un  arrêt  immédiat  des 
négociations, 

La  plateforme  d'ONG  opposées  au 
TTIP  présente  un  résultat  semblable. 
Notons  que  cette  plateforme  com- 
prend un  large  éventail  d'organisa- 
tions, depuis  VOGBL  jusqu'au  LCGB 
et  à  Syprolux,  en  passant  par  lé  Mou- 
vement écologique,  Greenpeace  et  la 
Caritas,  Et  que  la  CGFP.  contrairement 
aux  informations  diffusées,  ne  fait 
pas  partie  de  la  plateforme.  Le  com- 
muniqué commun  qualifie  de  «  bi- 
zarre »  la  position  du  LSAP,  du  CSV 
et  du  DP,  qui  demandent  que  le  traité 
final  soit  basé  sur  les  valeurs  et  stan- 
dards européens.  Le  mandai  de  négo- 
ciation serait  beaucoup  trop  ouvert, 
estime  la  plateforme,  et  qualifie  l'idée 
d'attendre  d'abord  le  résultat  des  né- 
gociations d'«  inaccepta  oie  ».  Rele- 
vons que  les  syndicats  luxembour- 
geois signataires  vont  bien  plus  loin 
que  la  Confédération  européenne  des 
syndicats  :  avec  ta  fédération  améri- 
caine AFL-CIO,  celle-ci  vient  de  pu- 
blier une  déclaration  en  faveur  d'un 
traité  de  libre-échange  «  si  et  seule- 
ment si  »  les  droits  des  travailleurs  et 
d'autres  acquis  sont  préservés. 

Que  ce  soit  grâce  à  la  mobilisation 
de  la  société  civile  ou  par  manque 
d'autres  sujets  «  européens  »,  le  TTIP 
est  devenu  un  sujet  de  la  campagne 
électorale.  Ainsi  les  Verts  viennent 
de  réitérer  leur  opposition  au  traité  à 
travers  un  communiqué  intitulé  «  Un 
non  clair  !  »  et  demandant  un  arrêt 
des  négociations.  Le  député  européen 
Claude  lurmes  surenchérit  en  s 'affi- 


chant sur  Facebook  avec  un  gros  sac 
noir  étiqueté  TTIP,  en  train  de  mettre 
le  traité  «  à  la  poubelle  »,  H  est  vrai 
qu'au  Parlement  européen  lurmes  a 
dès  le  départ  voté  contre  le  mandat 
de  négociation. 

Mêlée  ro>e-vorttt'fioiro 

Hélas,  au  niveau  des  élus  natio- 
naux et  communaux,  les  choses  sont 
moins  claires.  En  mars,  lors  d'un  dé- 
bat à  la  Chambre,  les  Verts  ont  certes 
articulé  leurs  critiques  envers  le  TTIP. 
Mais  ils  ont  voté  contre  la  motion  de- 
mandant un  arrêt  immédiat  des  né- 
gociations, présentée  par  Déi  Lénk 
(woxx  1258).  Le  16  mai,  au  conseil 
communal  d'Esch,  une  motion  sem- 
blable de  Déi  Lénk  est  passée,  avec 
des  voix  rouges,  roses,  vertes  et., 
noires  !  A  noter  que  la  coalition  LSAP- 
Déi-Gréng  avait  proposé  sa  propre  mo- 
tion, plus  modérée  et  adoptée  à  l 'una- 
nimité. Sur  la  motion  de  Déi  Lénk  par 
contre,  les  voix  des  8  élus  rouges, 
comme  celles  des  2  élus  verts,  se  sont 
divisées.  Rappelons  que  le  CSV  est 
officiellement  très  favorable  au  TTIP, 
même  si  Viviane  Reding  a  pu  suggé- 
rer une  «  pause  »  dans  les  négocia- 
tions. Décidément,  les  élus  locaux 
n'en  font  qu'à  leur  tête. 

Interrogée  par  le  woxx,  la  pré- 
sidente des  Verts  Sam  Tanson  af- 
firme qu'il  n'y  a  aucune  ambiguïté  : 
«  Nous  demandons  un  arrêt  des  né- 
gociations, »  Pour  ce  qui  est  des  mo- 
tions présentées,  elle  estime  que  l'at- 
titude des  Verts  dépend  du  contenu 
du  texte.  Contrairement  à  son  par- 
ti, Déi  Lénk  rejetteraient  le  principe 
même  d'accords  de  libre -échange. 
Par  ailleurs  Tanson,  qui  est  échevrne 
de  la  ville  de  Luxembourg,  appuie  sa 
bourgmestre  Lydie  Polfer.  qui  avait  re- 
fusé, le  S  mai.  de  mettre  au  vote  une 
motion  anti-TTIP  de  Déi  Lénk.  *  Ce 
n'est  pas  du  ressort  du  conseil  com- 
munal »,  estime-t-elle,  et  soupçonne 
le  parti  de  gauche  de  mener  une  ma- 
noeuvre pré -électorale. 

La  veille  des  élections  aura  lieu 
une  manif  anti-TTIP  lancée  non  pas 
par  Déi  Lénk,  mais  par  l'ONG  «  Eist 
Iessen,  eist  Liewen  »,  dont  le  secré- 
taire général  est  le  politicien  vert 
Maurice  Losch  (24  mai,  14  heures,  Gla- 
cis ï.  Enfin,  une  pétition  en  ligne  a  été 
lancée  par  un  citoyen  engagé  à  titre 
individuel. 


Pétitions  de  la  Chambre  :  www.chd.lu/wps/ 
p  ortal  /  pu  b  I  i  c/Sign  e  r  Pet  i  U  an 
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Tag  der  offenen  Kirchen  am  nàchsten  Wochenende  in  Luxemburg 

„Es  geht  nicht  vorrangig  um  Gottesdienst" 

Théo  Péporté  verrat  worum  es  eigentlich  an  diesem  Tag  geht 


Ùber  50  Gottes- 
hâuser  beteiligen 
sich  vom  31.  Mai 
bis  zum  1.  Juni  am 
Tag  der  offenen 
Kirchen,  unter- 
streicht  Théo 
Péporté,  Mitorga- 
nisator  der  Ver- 
anstaltung. 

(FOTO: 

JOAQUIM  VALENTE) 


VON  ANNE  CHEVALIER 


Zum  zweiten  Mal  lâdt  die  katholi- 
sche  Kirche  in  Luxemburg  zum  Tag 
der  offenen  Kirchen  ein,  der  vom  31. 
Mai  bis  zum  1.  Juni  stattfindet.  Aus 
diesem  Anlass  haben  wir  mit  einem 
der  Initiatoren,  Théo  Péporté,  ge- 
sprochen. 

■  Was  ist  der  Tag  der  offenen  Kir- 
chen? 

An  diesem  Wochenende  sollen  so 
viele  Kirchen  wie  môglich  offen 
sein,  damit  Interessierte  sie  be- 
sichtigen  kônnen.  Es  geht  darum  zu 
zeigen,  was  die  Bauten  an  Archi- 
tektur  und  Kunst  und  ûberhaupt  an 
Kulturerbe  zu  bieten  haben.  Zu- 
sâtzlich  finden  in  verschiedenen 
Kirchen  ebenfalls  Konzerte,  Aus- 
stellungen,  Fûhrungen  und  andere 
Veranstaltungen  statt.  Das  kom- 
plette  Programm  ist  im  Internet 
einzusehen,  ein  Flyer  mit  den  je- 
weiligen  Ôffnungszeiten  kann  auch 
im  Service  Communication  et 
Presse  des  Erzbistums  bestellt 
werden.  Die  Organisation  liegt  bei 

journées  des  églises  ou  vertus 
31.5.-  1.6. 


der  Katholischen  Kirche  und  zu 
den  Initiatoren  gehôrt  u.  a.  Pro- 
fessor  Alex  Langini  (Diôzesankon- 
servator,  Erzbistum  Luxemburg). 

■  Wie  kam  es  zum  Tag  der  offenen 
Kirchen? 

Wir  machen  gute  Erfahrungen  mit 
der  Nacht  der  Kathedralen,  die  im 
Rahmen  des  Kulturjahres  2007 
initiiert  wurde  und  weiterhin  jâhr- 
lich  stattfindet.  Inzwischen  neh- 
men  30  Kathedralen  daran  teil.  Das 
hat  uns  ermutigt,  einen  weiteren 
Schritt  zu  gehen.  Bei  der  Nacht  der 
Kathedralen  und  dem  Tag  der  of- 
fenen Kirchen  geht  es  nicht  vor- 
rangig um  Gottesdienst.  Es  geht 
darum,  ùber  Architektur,  Bilder 
und  Kunstgegenstânde  ein  grotëes 
Publikum  zu  erreichen,  auch  Men- 
schen,  die  nicht  unbedingt  Kirch- 
gânger  sind,  die  sich  aber  fur  Kunst 
und  Kultur  interessieren.  Es  neh- 
men  dièses  Jahr  ùber  50  Kirchen 
teil,  darunter  sechs  Gotteshâuser, 
die  im  Mittelalter  erbaut  wurden, 
zwôlf  aus  dem  Barock,  28  aus  dem 
19.  und  sechs  aus  dem  20.  Jahr- 
hundert.  Dièse  gro&e  Teilnahme 
ist  eine  sehr  angenehme  Ûberra- 
schung  fur  uns.  Ich  bin  sehr  froh, 
dass  so  viele  Pfarreien  mitma- 
chen,  die  darùber  hinaus  ùber  die 
Ausrichtung  ihrer  Teilnahme 
selbst  befinden.  Das  Projekt  ist  so 
angedacht,  dass  es  fortgefùhrt 
werden  und  jedes  Jahr  am  1.  Wo- 
chenende im  Juni  stattfinden  soll. 
Wir  hoffen,  dass  es  sich  so  etab- 
liert  wie  es  die  Nacht  der  Ka- 
thedralen getan  hat. 

■  Gibt  es  einen  Ursprung  fur  den 
Tag  der  offenen  Kirchen? 

Von  der  „Nuit  des  cathédrales" 
ausgehend  haben  wir  uns  ange- 
schaut,  was  Kirchen  in  anderen 
Lândern  machen,  und  haben  ge- 
merkt,  dass  wir  mit  unserer  Idée 
des  Tags  der  offenen  Kirchen  nicht 
alleine  standen.  Sehr  âhnliche  Pro- 
jekte  gibt  es  in  verschiedenen 


(Grotë-)Stâdten.  In  Belgien  wird 
ein  Projekt  Jandesweit  von  der 
..Fondation  Églises  ouvertes  en 
Belgique"  betreut  und  findet  jâhr- 
lich  an  einem  konkreten  Termin 
statt,  ein  Termin,  den  wir  dann 
auch  fur  uns  ùbernommen  haben. 
Auch  in  Nordfrankreich  gibt  es  am 
ersten  Juniwochenende  bereits  ein 
âhnliches  Programm.  Mit  dieser 
Veranstaltung  versuchen  wir  also 
auch  in  der  gesamten  Gro&region 
grenzùberschreitend  zu  arbeiten. 

■  Wer  nimmt  teil? 

In  diesem  Jahr  nur  Kirchen  und  Ka- 
pellen   der  katholischer  Kirche. 


Aber  es  spricht  nichts  dagegen,  dass 
das  Projekt  nâchstes  Jahr  erweitert 
wird  und  dass  auch  andere  christ- 
liche  Kirchen  eingeladen  werden, 
ihre  Gotteshâuser  an  diesem  Tag 
zur  Besichtigung  zu  ôffnen. 

■  Es  gibt  doch  auch  ein  Highlight? 

Wir  haben  uns  vorgenommen,  je- 
des Jahr  wenigstens  ein  Highlight 
zentral  zu  organisieren.  In  diesem 
Jahr  ist  es  die  Besichtigung  der  Ka- 
pelle  des  „Mont-Marie"  in  Ansem- 
burg.  Die  Kapelle,  die  1678  ge- 
grùndet  wurde  und  zu  den  schôns- 
ten  Barockbauten  des  Landes  ge- 
hôrt, befindet  sich  im  Privatbesitz 


und  ist  normalerweise  nicht  zur 
Besichtigung  zugânglich.  Am  1.  Ju- 
ni findet  eine  einmalige  Fùhrung 
unter  Leitung  des  Kunsthistori- 
kers  Alex  Langini  statt.  Der  Treff- 
punkt  ist  um  10.30  Uhr  bei  der 
Dorfkapelle  in  Ansemburg.  Von 
dort  geht  es  dann  zu  Fui?,  hoch  zur 
„Chapelle  du  Mont-Marie". 


Der  Flyer  kann  beim  „Service  Communication  et 
Presse  de  l'Archevêché",  BP.  767,  L-2017 
Luxemburg,  Tel.  00352  44743-40  angefordert 
werden.  Weitere  Informationen  und  das  Pro- 
gramm sind  im  Internet  einzusehen  unter: 

■  www.oppekierchen.lu 
www.eglisesouvertes.lu 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


„Wer  meine  Gebote  hat  und  sie  hait,  der  ist  es,  der  mich  liebt." 


VON  CHRISTINE  BUSSHARDT 

Den  ersten  Abendmahlsgottes- 
dienst  seines  Pontifikats  feierte 
Papst  Franziskus  am  Grùndon- 
nerstag  2013  mit  49  jungen  Ge- 
fangenen  in  der  rômischen  Ju- 
gendhaftanstalt  Casai  del  Marmo, 
wo  er  zwôlf  Jugendlichen  ver- 
schiedener  Nationalitâten  und 
Religionen  die  FùHe  wusch. 

„Wer  meine  Gebote  hat  und  sie 
hait,  der  ist  es,  der  mich  liebt." 

Dièses  Bild  ging  um  die  Welt.  Ra- 
dikaler  als  dièse  Geste  von  Papst 
Franziskus  kann  man  sich  die  Um- 
setzung  des  Satzes  aus  dem  Jo- 
hannesevangelium  kaum  vorstel- 
len.  Nur  wenige  Abschnitte  zuvor 
berichtet  der  Evangelist  vom  Letz- 
ten  Abendmahl  Jesu  mit  seinen 
Jùngern.  Dem  Mahl  misst  Johan- 


nes  wenig  Bedeutung 
zu.  Ausfùhrlich  be- 
schreibt  er  dagegen  die 
Liebesgeste  Jesu,  der 
vom  Tisch  aufsteht  und 
den  Jùngern  die  Fùfte 
wâscht.  Er  gibt  ihnen 
damit  ein  wichtiges 
Zeichen  mit  auf  den 
Weg:  „Ich  habe  euch 
ein  Beispiel  gegeben, 
damit  auch  ihr  so  han- 
delt,  wie  ich  an  euch 
gehandelt  habe."  (Joh 
13,  15)  Mit  nur  einem  Gebot 
verabschiedet  er  sich:  „Liebt  ei- 
nander!  Wie  ich  euch  geliebt  ha- 
be, so  sollt  auch  ihr  einander  lie- 
ben."  (Joh  13,  34)  Jésus  weift,  dass 
der  Glaube  der  Jùnger  in  Gefahr 
ist,  sobald  er  nicht  mehr  bei  ihnen 
ist.  Er  spricht  ihnen  Mut  zu  und 
verspricht  ihnen  seinen  Beistand. 


Joh  14,  15-21 

„Es  ist  der  Geist 
der  Wahrheit." 

Der  Beistand,  den  Jé- 
sus verspricht,  ist  kein 
unbekannter.  Von 
Anfang  an  ist  in  der 
Bibel  vom  Geist  Got- 
tes  die  Rede.  In  der 
Schôpfungserzâhlung 
ist  es  der  Geist,  der 
ùber  dem  Wasser 
schwebt.  Bei  Jesaja  le- 
sen  wir:  „Der  Geist  des 
Herrn  lâsst  sich  nie- 
der  auf  ihm:  der  Geist  der  Weis- 
heit  und  der  Einsicht,  der  Geist 
des  Rates  und  der  Stârke,  der 
Geist  der  Erkenntnis  und  der 
Gottesfurcht."  Mit  den  Psalmen 
beten  wir:  „Gib  mir  einen  neuen, 
einen  bestândigen  Geist.  Nimm 
deinen  Heiligen  Geist  nicht 
von  mir."  (Ps  51)  „Der  Beistand 


aber,  der  Heilige  Geist,  den  der 
Vater  in  meinem  Namen  senden 
wird,  der  wird  euch  ailes  lehren 
und  euch  an  ailes  erinnern,  was 
ich  euch  gesagt  habe."  (Joh  14,26) 
„Es  ist  die  immer  ansprechbare 
Seite  Gottes,  die  wir  Heiligen 
Geist  nennen.",  so  Papst  Fran- 
ziskus. 

Ist  der  Geist  Jesu  2014  nach 
Christus  immer  noch  spùrbar? 

Dièse  Frage  drângt  sich  auf.  Und 
spontan  antworte  ich  mit  „Ja".  Weil 
ùberall  da,  wo  Menschen  sich  bis 
zur  Selbstaufgabe  fùr  Arme,  Kran- 
ke,  Notleidende  einsetzen  und  dies 
aus  Liebe  und  Respekt  gegenùber 
allen  Menschen  tun,  gleich  wel- 
cher  Nationalitât  und  Religion, 
ùberall  da  ist  der  Geist  Jesu  le- 
bendig.  Da  wird  Realitât,  was  er 
uns  ùber  die  gôttliche  Liebe  er- 


klârt  und  vorgelebt  hat.  Da  hat  das 
Trostwort  Jesu  seine  Wirkung  ge- 
tan, ist  auf  fruchtbaren  Boden  ge- 
fallen  und  konnte  die  vorherge- 
sagten  Widrigkeiten  ùberstehen. 
Solche  Menschen  sind  wie  Heili- 
ge, die  die  Liebe  Gottes  durch  ihr 
Handeln  sichtbar  und  erlebbar 
machen. 

Gott  wohnt  in  meinem  Herzen 

Immer  wieder  staune  ich  ùber  die 
Selbstverstândlichkeit,  mit  der  die 
kleinen  Drei-  oder  Vierjâhrigen  im 
Kindergottesdienst  auf  die  Frage 
„Wo  wohnt  Gott?",  verbunden  mit 
einer  ùberzeugten  Geste,  antwor- 
ten:  „In  meinem  Herzen".  Fùr  sie 
ist  noch  ganz  sicher,  was  Jésus  den 
Jùngern  verstândlich  zu  machen 
sucht:  „Ich  bin  in  meinem  Vater, 
ihr  seid  in  mir  und  ich  bin  in  euch." 
(Joh  14,  20) 
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Gestern  Abend  bei  der  Muttergottesoktave 


„Fir  dass  der  Léift  de  Wâin  net  ausgeet" 


Gottes    dienst  mit  Segnung  fur  verheiratete  Paare  in  der  Kathedrale 


VON  DIANE  LECORSAIS 

Zum  dritten  Mal  fand  gestern  im 
Rahmen  der  Muttergottesoktave  eine 
besondere  Abendmesse  mit  Segnung 
fur  verheiratete  Paare  statt.  Zahlrei- 
che  Eheleute,  ob  sie  nun  frisch  ver- 
mâhlt  sind  oder  bereits  auf  10,  20,  30, 
40  oder  sogar  50  gemeinsame  Jahre 
zuruckblicken,  nutzten  die  Gelegen- 
heit,  um  eine  neue  Dynamik  fur  ihr 
Eheleben  zu  gewinnen.  Die  Botschaft: 
In  der  Beziehung  muss  man  sich  im- 
mer  wieder  bemuhen  -  damit  der 
Liebe  der  Wein  nicht  ausgeht. 

Fur  Nicole  und  Ed  Welfringer  ist  die 
Messe  mit  Segnung  fur  Ehepaare,  die 
gestern  Abend  zum  dritten  Mal  im 
Rahmen  der  Muttergottesoktave  in 
der  Kathedrale  stattfand,  immer  ein 
ganz  besonderes  Erlebnis.  „Fùr  uns 
kommt  es  einer  Erneuerung  unse- 
res  Eheversprechens  gleich",  be- 
richtet  das  Paar,  das  seit  42  Jahren 
verheiratet  ist,  und  bei  der  Organi- 
sation dièses  besonderen  Gottes- 
dienstes  mitgewirkt  hat. 

„Was  mich  auch  immer  beriihrt, 
ist,  dass  auch  Paare,  die  nicht  in  der 
Kirche  geheiratet  haben,  die  ge- 
schieden  sind  und  frisch  geheiratet 
haben,  sich  segnen  lassen",  erlâu- 
tert  Nicole  Welfringer  -  ganz  im 
Sinne  von  Papst  Franziskus. 

In  diesem  Jahr  habe  man  ver- 
sucht,  das  Thema  der  Oktave  auf- 
zugreifen.  „Wir  haben  es  via  das 
Evangelium  mit  der  Hochzeit  in  Ka- 
na  interpretiert",  erklârt  Ed  Wel- 
fringer. Die  Kriige,  die  mit  Wasser 
gefullt  waren,  aus  dem  Jésus  etwas 
Wertvolles  -  nâmlich  Wein  -  ge- 
macht  hat,  stehen  demzufolge  fur 
die  einzelnen  Zutaten  der  Liebe. 

„Wir  fûllen  die  Kruge  in  unserer 
Ehe  mit  Freude,  mit  Riten  und  Ge- 
brâuchen,  die  unser  Zusammensein 
pflegen,  mit  Offenheit  und  Ehrlich- 
keit  in  unserem  Umgang  miteinan- 
der,  mit  unserer  Kommunikation 
untereinander,  mit  Zuwendung  zu- 
einander  und  mit  einem  gemeinsa- 


Zahlreiche  Ehepaare  waren  der  Einladung     in  die  Kathedrale  gefolgt  und  liefien  sich  von  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  segnen. 


men  Ziel  im  Leben.  Wir  bemuhen 
uns,  die  Kruge  mit  unserem  Wasser 
zu  fûllen  -  und  bringen  es  dann  zu 
Gott,  damit  er  etwas  Wertvolles  da- 
raus  macht." 

„Eine  Ehe  ist  auch 
mit  Arbeit  verbunden" 

Doch  die  Liebe  erfordert  auch  kon- 
tinuierliches  Bemuhen,  ein  gemein- 
sames  Eheleben  bedeutet  Arbeit,  es 
muss  gehegt  und  gepflegt  werden. 


Symbolisch  fur  eine  Liebe,  in  der  die 
einstige  Aufmerksamkeit  vielleicht 
nicht  mehr  so  da  ist  wie  zu  Beginn, 
wurden  drei  vor  dem  Altar  aufge- 
stellte  Kruge  wâhrend  des  Schuld- 
bekenntnisses  umgelegt.  Schilder, 
die  neben  den  Krûgen  aufgestellt 
wurden,  zeigten  die  Grande  dafiir 
auf:  Respektlosigkeit,  Misstrauen, 
Intoleranz,  Neid  und  Langeweile, 
sind  im  Laufe  der  Zeit  môglicher- 
weise  aufgetreten. 


„Durch  unser  Gebet,  unsere  Be- 
ziehung zu  Gott,  werden  die  Kruge 
dann  wieder  aufgerichtet",  erklârt 
Nicole  Welfringer.  Demnach  wur- 
den die  genannten  Schilder  bei  der 
Furbitte  durch  neue  ersetzt,  die 
Kruge  wurden  symbolisch  mit  Res- 
pekt,  Vertrauen,  Verzeihen,  Tole- 
ranz  und  Geborgenheit  gefullt. 

Und  fur  dièse  Fàhigkeiten  und  Ei- 
genschaften  dankten  die  Verheira- 
teten  Gott.  „Manchmal  haben  wir 


keinen  Wein  mehr,  das  ist  die  Rea- 
litât im  tâglichen  Leben  eines  Paa- 
res.  Daher  muss  man  sich  immer 
wieder  bemuhen.  Damit  der  Liebe 
der  Wein  nicht  ausgeht",  fasst  Ed 
Welfringer  die  Botschaft  der 
Abendmesse  zusammen. 

„Das  Bedurfnis  und 
die  Sehnsucht  sind  da" 

Zahlreiche  Ehepaare  waren  der  Ein- 
ladung in  die  Kathedrale  gefolgt  und 


(FOTO:  MARC  WILWERT) 

lietëen  sich  von  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  segnen.  Von  An- 
fang  an  habe  dièse  besondere 
Abendmesse  grotëen  Anklang  ge- 
funden,  sagt  Milly  Hellers,  Refe- 
rentin  fur  Familienpastoral  im  Ser- 
vice de  la  pastorale.  „Es  ist  berner  - 
kenswert,  wenn  die  vielen  Paare  auf 
die  Segnung  warten.  Man  fragt  sich: 
Was  suchen  sie?  Es  beweist,  dass  das 
Bedurfnis  und  die  Sehnsucht  nach 
einer  solchen  Messe  da  sind." 


■  m 


Die  Kriige  waren  bei  der  Hochzeit  in  Kana  mit  Wasser  gefullt.  Jésus  verwandelte 
Wein.  Bei  der  Abendmesse  wurden  die  Kriige  symbolisch  mit  den  Zutaten  der 


dièses  in  etwas  Wertvolles 
Liebe  gefullt. 


(FOTO:  MARC  WILWERT) 


Nicole  und  Ed  Welfringer  sind  seit  42  Jahren  verheiratet.  Die  Abendmesse  mit  Segnung  fur  Ehepaare  ist  fur  sie  jedes 
Jahr  ein  ganz  besonderes  Erlebnis.  (foto-.  joaquim  valente) 
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Abendmesse  fur  gehôrlose  und  blinde  Menschen 


Im  Rahmen  der  Muttergottesoktave  fand  am  Donners-  sowie  fur  blinde  und  sehbehinderte  Personen  in  der  Ka- 
tagabend  auch  eine  Abendmesse  in  Laut-  und  Gebâr-  thedrale  statt.  Auch  die  Gesânge  wurden  dabei  in  Ge- 
densprache  fur  gehôrlose  und  schwerhôrige  Menschen    bârdensprache  ùbersetzt.  (foto-.  joaquim  valente) 


Das  Programm  des  „Schlussoktavsonndeg" 

Auch  auslandische  kirchliche  Wurdent rager  werden  an  der  Prozession  teilnehmen 


Mit  der  feierlichen  Schlussprozes- 
sion  durch  die  Stratëen  der  Haupt- 
stadt  geht  am  morgigen  Sonntag- 
nachmittag  die  Muttergottesoktave 
2014  zu  Ende. 

Bevor  die  Prozession  um  15  Uhr 
bei  der  Kathedrale  startet,  stehen 
noch  mehrere  Ereignisse  im  Mari- 
endom  auf  dem  Programm:  Um  6 
Uhr  Messe,  um  7.15  Uhr  Messe  fur 
die  Freunde  des  „Camino  de  Santi- 
ago de  Compostela",  um  8.30  Uhr 
Messe  fur  die  «Communautés  de  Vie 
Chrétienne",  um  10.15  Uhr  Marien- 
lob  (Maîtrise  der  Kathedrale),  um 
10.30  Uhr  Pontifikalamt  mit  Erneu- 
erung  der  Weihe  an  die  Trosterin 
und  um  12  Uhr  Messe  in  franzôsi- 
scher  Sprache. 

Dem  Pontifikalamt  sollte  ur- 
sprùnglich  Kardinal  Claudio  Hum- 
mes  aus  Brasilien  vorstehen,  doch 
aus  gesundheitlichen  Grùnden 
musste  der  Kardinal  die  Teilnahme 
an  der  Oktave  kurzfristig  absagen. 
Nun  wird  Bischof  Stephan  Acker- 


Das  Gnadenbild  wird  morgen  durch 
die  Strajlen  getragen.  (foto-.  g.  jallay) 


mann  aus  Trier  dem  Pontifikalamt 
vorstehen  und  auch  die  Predigt 
ùbernehmen. 

Die  Schlussprozession  beginnt 
um  15  Uhr  bei  der  Kathedrale.  Von 
dort  aus  geht  es  durch  die  Rue  Not- 
re-Dame, die  Rue  Philippe  II,  die 


Avenue  de  la  Porte-Neuve,  die  Rue 
Beaumont,  die  Rue  des  Capucins,  die 
Grand-rue  und  die  Rue  du  Marché- 
aux-Herbes  zur  Rue  de  la  Reine,  wo 
sich  ein  Ruhealtar  befindet  und  der 
eucharistische  Segen  gespendet 
wird,  bevor  die  Prozession  durch  die 
Rue  de  l'Eau  zurùck  zur  Kathedrale 
gelangt.  Dort  wird  im  Rahmen  ei- 
ner  feierlichen  Andacht  der 
Schlusssegen  gespendet. 

Mit  Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 
lerich  nehmen  folgende  kirchliche 
Wùrdentrâger  an  der  Schlusspro- 
zession teil:  S.E.  Giacinto  Berloco, 
Apostolischer  Nuntius  in  Luxem- 
burg,  S.E.  Bischof  Stephan  Acker- 
mann  (Trier),  S.E.  Bischof  Ildo  Au- 
guste dos  Santos  Lopes  Fortes 
(Mindelo,  Cap-Vert),  S.E.  Bischof 
Virgil  Bercea  (Oradea  Mare,  Ru- 
mânien),  S.E.  Weihbischof  em.  Alf- 
red Kleinermeilert  (Trier)  und  Dom 
Michel  Jorrot  O.S.B.,  Abt  von  Clerf. 

■  www.cathol.lu 


Auf  einen  Tee  in  der  Wiiste 

11000  Kilometer  bis  Jérusalem 


Wenn  einer  eine  Reise  tut  -  noch 
dazu  mitten  hinein  in  den  Nahost- 
Konflikt  -  dann  kann  er  was  erle- 
ben!  Der  lange  Weg  von  Istanbul 
durch  die  Tùrkei,  ùber  Syrien  und 
den  Libanon  nach  Jérusalem  ist  fur 
Schwester  Jordana,  eine  Dominika- 
nerin,  zusammen  mit  einem  kleinen 
Filmteam,  eine  wahrhaft  erlebnis- 
reiche  sechswochige  Reise.  Sie  fùhrt 
sie  zusammen  mit  unterschiedlichs- 
ten,  ganz  ungewohnlichen  Men- 
schen aus  dem  Islam,  dem  Juden- 
tum  und  dem  Christentum,  die  sich 
besonders  um  ein  friedliches  Mit- 
einander  der  Religionen  und  Volker 
bemùhen. 

Dièse  Begegnungen  sind  ùberaus 
bereichernd  und  lassen  die  Ordens- 
frau  die  drei  grotëen  Weltreligionen 
mit  neuen  Augen  sehen  lernen.  Aber 
noch  viel  mehr  werfen  sie  die  glâu- 
bige  Christin  zurùck  auf  sich  selbst. 
Schwester  Jordana  wird  immer  wie- 
der  angeregt  und  herausgefordert  zu 
grundlegenden  Ûberlegungen  ùber 
die  eigene  Religion  und  zum  Hin- 


SCHWESTER 
JORDANA 

Àuf  einen  Tee 
in  der  Wùste 

3 1 000  Kirameter  bis  JaniEatern 


terfragen  eigener  Ûberzeugungen. 
Dièse  Begegnungen  sind  zugleich 
ein  Zeugnis  mutiger  Menschen,  die 


in  ganz  unterschiedlichen  Kulturen 
den  Glauben  an  Gott,  die  Welt  und 
besonders  an  den  Menschen  nicht 
aufgeben  wollen. 

Sie  zeigen  immer  wieder  aufs 
Neue,  dass  es  nicht  nur  eine  Grund- 
sehnsucht  nach  Frieden,  sondern 
viele  kreative  Wege  auf  dem  Weg 
zum  Frieden  gibt.  Dabei  ist  dièse 
unmittelbare  Begegnung  von 
Mensch  zu  Mensch  unerlâsslich, 
auch  mit  denen,  die  in  alten  Feind- 
bildern  gefangen  bleiben. 

Dieser  auftergewôhnliche  Reise- 
bericht  ist  insgesamt  eine  einzige 
Lektion  in  Sachen  Toleranz  und 
Friedensbereitschaft  -  eine  Reise, 
die  jeder  in  seiner  Nachbarschaft 
beginnen  kann. 

Wolfgang  Fleckenstein, 
„ErwuesseBildung" 

Schwester  Jordana,  Auf  einen  Tee  in  der  Wuste, 
11000  Kilometer  bis  Jérusalem,  Rowohlt  Taschen- 
buch  Verlag  2013,  288  S.,  ISBN  9783499625077. 
Dièses  Buch  ist  erhàltlich  im  „Bicherzelt"  der 
„ErwuesseBildung"  im  Hof  der  Kathedrale. 
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Hinfùhrung 

zur  14.  Oktavpredigt 

„Eis  eegen  Zukunft  erkennen" 

Oktavprediger  Claude  Bâche  predigt 
an  diesem  Samstag  um  15  Uhr  in  der 
Messe  fur  die  Betagten  in  der  Ka- 
thedrale.  wort.lu  ubertràgt  die  An- 
dacht  im  Livestream. 

Auf  dem  Hintergrund  einer  dùste- 
ren  Gegenwart,  die  Angst  machen 
kann,  zeichnet  Johannes  in  seiner 
Offenbarung  ein  helles,  hoffnungs- 
volles  Bild:  einen  neuen  Himmel 
und  eine  neue  Erde.  Doch  wollen 
wir  das  ùberhaupt?  Hângen  wir 
nicht  allzu  oft  am  Alten,  Gewohn- 
ten?  Sogar  wenn  wir  darunter  lei- 
den?  Wer  garantiert,  dass  das  Neue 
besser  ist?  Das  Verlangen  nach 
Verânderung  sagt  noch  nichts  aus 
ùber  unsere  Bereitschaft  fur  das 
Neue.  Oft  ist  es  schwer,  Ja  zu  sa- 
gen,  wenn  eine  Verânderung  ins 
Haus  steht.  Maria  hat  an  allen  Ent- 
scheidungspunkten  in  ihrem  Leben 
das  Neue  angenommen  und  Ja  ge- 
sagt.  Ja  zu  dem  neuen  Leben,  das  in 
ihr  heranwâchst.  Aber  im  Magnifi- 
cat ein  klares  Nein  zu  der  Macht 
des  Todes.  Maria  zeigt  uns,  was 
geschieht,  wenn  ein  Mensch  das 
Alte  loslâsst,  um  sich  dem  zu  ôff- 
nen,  was  Gott  neu  schaffen  will.  Sie 
zeigt  uns,  dass  sogar  gewagte  Visi- 
onen  unsere  Wirklichkeit  verân- 
dern  kônnen.  Sie  hat  uns  den  Weg 
gezeigt  und  ist  ihn  im  Glauben  vo- 
rausgegangen.  In  ihr  erkennen  wir 
unsere  eigene  Zukunft,  eine  Zu- 
kunft, die  Gott  ail  denen  bereitet, 
die  an  ihn  glauben.  Maria,  sei  du 
unser  Weg  zu  Christus  und  fùhre 
uns  in  unsere  Zukunft! 


Gottesdienstordnung 
fur  Samstag  und  Sonntag 

■  Samstag,  24.  Mai:  6.15  Uhr  Laudes 
mit  Messe  fur  die  Pilger;  7.30  Uhr 
Hochamt  fur  LCGB,  Syprolux  und 
Kolpingwerk;  8.45  Uhr  Hochamt  fur 
„Missio  Lëtzebuerg";  10  Uhr  Hoch- 
amt fur  den  Pfarrverband  Wei- 
meschkierch-Beggen;  11.15  Uhr 
Hochamt  fur  die  ehemaligen  De- 
portierten  und  politischen  Hâftlin- 
ge;  15  Uhr  Wallfahrt  der  Betagten 
mit  Messe  (mit  Predigt);  17  Uhr 
Wëllefchers-Andacht;  18.30  Uhr 
Vorabendmesse. 

■  Sonntag,  25.  Mai:  6  Uhr  Messe; 
7.15  Uhr  Messe  fur  die  Freunde  des 
„Camino  de  Santiago  de  Compos- 
tela";  8.30  Uhr  Messe  fur  die 
«Communautés  de  vie  chrétienne" 
(CVX);  10.15  Uhr  Marienlob  (Dom- 
chor);  10.30  Uhr  Pontifikalamt  mit 
Erneuerung  der  Weihe  an  die 
Trôsterin;  12  Uhr  Franzôsischspra- 
chige  Messe;  15  Uhr  Schlusspro- 
zession. 


Tricentenaire 

a.s.b.l.  reconnue  d'utilité  publique 


CCPL: 

LU42  111100118016  0000 

MERCI 

de  votre 
soutien  ! 
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Feierlicher  Abschluss 


Mitglieder  der  groBherzoglichen  Familie  bei  der  Schlussprozession 


Die  Mitglieder  der  grofiherzoglichen  Familie  auf  dem  Balkon  des  Palais  Foto:  Pierre  Matgé 


LUXEMBURG  Mit  der  feieriichen  Schlussprozession  ging  gestern  und  an  der  Andacht  in  der  hauptstàdtisehen  Kathedrale  teil.  An- 

die  diesjâhrige  Schlussprozession  zu  Ende.  Wie  es  die  Tradition  schliefêend  zeigten  sich  die  Mitglieder  der  groBherzoglichen  Fa- 

will,  nahmen  Grotëherzog  Henri,  Grofèherzogin  Maria  Teresa,  milie  auf  dem  Balkon  des  Palais.  Wâhrend  sie  von  den  Anwescn- 

Erbgrofêherzog  Guillaume,  Erbgroftherzogin  Stéphanie  und  an-  den  begeistert  gefeiert  wurden,  spielte  die  Musikgesellschaft 

dere  Mitglieder  der  groBherzoglichen  Familie  an  der  Prozession  Luxemburg-Limpertsberg  zu  einem  Standchen  aul  JK 
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La  procession  de  clôture  de  l'Octave  s'est  déroulée  dans  la  plus  pure  tradition,  hier,  sous  un  soleil  radieux. 


Peu  de  présence  politique,  hier,  mais  on  a  pu  voir  la  bourgmestre 
de  Luxembourg,  Lydie  Polfer  (à  d.). 


Une  tradition  inébranlable 

LUXEMBOURG  La  fête  de  l'Octave  s'est  achevée,  hier, 
dans  une  atmosphère  de  joie  et  de  recueillement. 


C'est  un  rendez-vous  incontournable  de 
la  vie  luxembourgeoise.  Tandis  que  le 
matin,  il  fallait  aller  voter,  les  catholi- 
ques du  pays  se  sont  retrouvés  l'après- 
midi  à  Luxembourg  pour  clôturer  l'Oc- 
tave, temps  fort  du  calendrier  religieux. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 


c; 


'est  traditionnellement  à  15  h 
i  que  le  coup  d'envoi  de  la  pro- 
cession finale  est  donné,  avec  son 
lot  de  badauds  qui  se  sont  massés 
le  long  du  cortège.  Si  les  fidèles 
sont  plutôt  âgés,  l'Octave  est  aussi 
une  sortie  familiale,  en  partie  grâce 
au  Mârtchen  de  la  place  Guil- 
laume-II.  Une  façon  d'allier  tradi- 
tion et  petits  plaisirs  grâce  aux  dou- 
ceurs qui  sont  vendues  sur  le  mar- 
ché. «Nos  deux  enfants  ne  sont 
encore  jamais  allés  à  l'octave.  Et 
comme  il  fait  beau,  nous  avons 
décidé  de  venir  regarder  la  pro- 
cession finale.  Comme  ça,  ils 
voient  ce  que  c'est»,  raconte  une 
mère  de  famille.  Les  commerçants 
doivent  se  frotter  les  mains,  la  clô- 
ture de  l'Octave  étant  gâtée  par  une 
belle  météo. 
Les  participants  à  la  procession  se 


sont  préparés  entre  l'entrée  de  la 
cathédrale  et  la  place  Clairefon- 
taine.  Les  fanfares  accordent  leurs 
instruments,  les  pompiers  ou  en- 
core les  communiants  se  mettent 
en  rangs,  les  associations  hissent 
leurs  drapeaux.  Une  quarantaine 
de  groupes  s'apprêtent  à  défiler  à 
travers  le  centre-ville  de  Luxem- 
bourg, en  passant  par  la  rue  Phi- 
lippe-II,  la  rue  Beaumont,  la 
Grand-Rue  et  la  rue  du  Marché- 
aux-herbes.  On  y  découvre  toute  la 
diversité  de  la  population  du 
Grand-Duché.  Outre  les  différentes 
fédérations,  c'est  aussi  l'occasion 
pour  les  différentes  nationalités  re- 
présentées au  Luxembourg  d'arbo- 
rer leurs  couleurs  :  si  leurs  origines 
sont  différentes,  ils  témoignent 
d'une  même  foi. 

>6o  ooo  fidèles 
durant  la  quinzaine 

Difficile  de  dire  combien  de  per- 
sonnes participent  à  la  procession  fi- 
nale. Mais  si  l'Église  comptait  sur  en- 
viron 80  000  fidèles  pour  la  quin- 
zaine, on  se  dirige  plutôt,  semble- 
t-il,  vers  une  participation  de  60  000 
personnes,  un  chiffre  en  baisse. 


Pour  la  famille  grand-ducale,  ce 
week-end  a  un  caractère  particulier, 
puisque  le  premier  petit-fils  du 
Grand-Duc,  Gabriel,  fils  du  Prince 
Louis,  faisait,  samedi,  sa  première 
communion.  Toute  la  famille  est  de 
nouveau  réunie  en  ce  dimanche 
pour  sacrifier  à  la  tradition.  Alors 
que  le  couple  Tessy  et  Louis  était 
accompagné  de  ses  deux  enfants, 
Gabriel  et  Noah,  la  Princesse  Claire, 
épouse  du  Prince  Félix,  affiche  un 
ventre  bien  rond,  avec  une  nais- 
sance prochaine  attendue  au 
Luxembourg.  Le  couple  héritier 
Guillaume  et  Stéphanie  est  égale- 
ment aux  premières  loges.  Les  deux 
petits  derniers  Sébastien  et  Alexan- 
dra  ferment  la  marche,  le  frère  et  la 
sœur  se  tenant  par  le  bras. 

Pour  clôturer  cette  journée,  la  fa- 
mille grand-ducale  apparaît  unie 
et  souriante  au  balcon  du  Palais 
vers  17  h  30,  pour  le  plus  grand 
plaisir  des  badauds  qui  ont  pu 
brandir  leurs  appareils  photo  pour 
capturer  un  instant  très  people,  à 
la  marge  du  recueillement  reli- 
gieux que  doit  être  l'Octave.  Mais 
c'est  bien  la  joie  qui  se  lisait  sur  le 
visage  des  fidèles  qui  ont  répondu 
présent  cette  année  encore. 


L'Octave  est  aussi  une  sortie  familiale. 


L'Octave  est  un  moment 
de  recueillement. 


Photos  :  Isabella  Finzi 
et  Pierre  Matgé 


Les  communiants  ont  également  pris  part  à  la  procession. 
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Le  couple  grand-ducal  était  aux  premières  loges  des  cérémonies  de  clôture  delà  fête  de  l'Octave. 

l  JfBX   Un  pèlerinage  depuis  1628 


La  famille  grand-ducak 
vers  le  Palais. 


Le  culte  et  le  pèlerinage  liés 
à  la  Consolatrice  des  Affli- 
gés remontent  à  l'époque  du 
père  jésuite  Jacques  Brocquart, 
lorsque  plusieurs  miracles  lui 
furent  imputés. 

Après  la  fondation  de  ce  culte  en 
1624  par  cet  ecclésiastique,  un 
pèlerinage  prit  forme,  constitué 
de  fidèles  venus  demander  une 
faveur  divine.  L'image  miracu- 


leuse de  la  Consolatrice  des  Affli- 
gés fut  placée  dans  une  chapelle 
consacrée  en  1628  et  érigée  sur 
le  terrain  du  Glacis.  En  raison  de 
la  popularité  grandissante  de 
l'invocation  de  la  Consolatrice 
des  Affligés,  une  semaine  com- 
plète de  pèlerinage  fut  intro- 
duite la  même  année.  Ces  jours 
sont  à  la  base  de  la  fête  de  l'Oc- 
tave. 


Les  appareils  photo  ont  crépité,  hier,  pour  tenter  de  capturer  l'instant. 


Toute  la  famille  grand-ducale  a  fait  une  apparition  au  balcon  devant  la  foule. 


Les  badauds  se  sont  massés  contre  les  barrières  pour  voir  passer 
le  cortège. 


La  communion  de  Gabriel 

Gabriel,  l'aîné  des  enfants  du  Prince  Louis  et  de  la 
Princesse  Tessy,  a  fait  sa  première  communion  samedi. 


C'est  en  l'église  Saint-Michel  où 
il  a  été  accueilli  à  la  porte  par 
l'archevêque  Jean-Claude  Holle- 
rich  que  le  Prince  Gabriel,  accom- 
pagné de  ses  parents,  le  prince 
Louis  et  la  Princesse  Tessy,  et  de 
son  petit  frère,  Noah,  a  vécu  sa  pre- 
mière communion  samedi  matin. 
Le  Grand-Duc  Henri  et  la  Grande- 
Duchesse  Maria  Teresa,  accompa- 
gnés du  Grand-Duc  Jean,  s'étaient 
déplacés,  tout  comme  le  Grand- 
Duc  héritier  Guillaume  et  son 
épouse  Stéphanie,  le  Prince  Félix  et 
la  Princesse  Claire,  la  Princesse 
Alexandra  et  le  Prince  Sébastien. 
Étaient  par  ailleurs  présents  à  la  cé- 
rémonie les  frères  et  sœurs  du 
Grand-Duc:  l'Archiduc  Christian 
et  l'Archiduchesse  Marie-Astrid 
d'Autriche,  le  Prince  Jean  de 
Luxembourg,  la  Princesse  Margare- 
tha  de  Liechtenstein,  le  Prince 
Guillaume  et  la  Princesse  Sibilla  de 
Luxembourg.  D'autres  membres  de 
la  famille  grand-ducale,  des  mem- 


bres de  la  famille  Antony  et  des 
amis  proches  ont  également  assisté 
à  la  cérémonie. 

La  messe  solennelle  a  été  célébrée 
par  l'archevêque  de  Luxembourg, 
Mgr  Jean-Claude  Hollerich,  accom- 
pagné par  l'archevêque  émérite 
Fernand  Franck,  l'aumônier  de  la 
Cour  grand-ducale,  le  chanoine 
François  Muller,  l'aumônier  hono- 
raire de  la  Cour  grand-ducale,  le 
chanoine  Georges  Vuillermoz,  et  le 
curé  de  Gilsdorf,  l'abbé  Albert 
Franck.  Le  maître  des  cérémonies 
était  l'abbé  Jean-Pierre  Reiners. 

Le  Prince  Gabriel  est  le  fils  aîné 
du  Prince  Louis,  âgé  de  27  ans 
-troisième  fils  du  Grand-Duc 
Henri  et  de  la  Grande-Duchesse 
Maria  Teresa  -  et  de  Tessy  Antony 
(nommée  Tessy  de  Nassau).  Ces 
derniers  se  sont  mariés  en  2006, 
peu  après  la  naissance  de  Gabriel. 
Leur  deuxième  fils,  le  Prince  Noah, 
est  né  un  an  plus  tard. 
A.  S. 


Le  Prince  Gabriel  a  reçu,  samedi,  la  communion  des  mains  de  Mgr  Hollerich. 
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Schlussprozession  in  Diekirch 

Hunderte  Glaubige  aus  der  ganzen  Région  ziehen  betend  durch  die  StraBen 


Auch  in  diesem  Jahr  nahmen  wieder  Hunderte  Pilger  an  der  Schlussprozession  in  Diekirch  teil.       (foto:  nco 


Diekirch.  Wie  seit  nahezu  200  Jah- 
ren  wurde  die  vierzehntâgige  Ok- 
tave  gestern  Sonntag  nicht  nur  in  der 
Hauptstadt,  sondern  auch  in  Die- 
kirch mit  einer  feierlichen  Prozes- 
sion  abgeschlossen.  Bei  angeneh- 
mer  Witterung  hatten  sich  wieder 
Hunderte  Glaubige  aus  der  ganzen 
Région  in  Diekirch  eingefunden,  um 
der  Muttergottes  ihre  Verehrung 
kundzutun. 

Betend  zogen  Pilger  aus  Basten- 
dorf,  Fouhren,  Tandel,  Branden- 
burg,  Michelau,  Schlindermander- 
scheid,  Gilsdorf,  Bettendorf,  Reis- 


dorf,  Moestroff,  Bourscheid,  Eppel- 
dorf,  Medernach,  Stegen,  Schieren, 
Welscheid,  Erpeldingen,  Ingeldorf, 
Bûrden,  Mertzig,  Feulen  und  Ettel- 
brùck  durch  die  Straften. 

Dass  Diekirch  das  Privileg  hat,  ei- 
ne  Prozession  am  Tag  der  Schluss- 
prozession in  Luxemburg-Stadt  ab- 
zuhalten,  hat  einen  besonderen 
Hintergrund.  Der  Ursprung  der 
Diekircher  Prozession  geht  wahr- 
scheinlich  auf  das  Jahr  1814  zurûck. 
Damais  war  der  Zustrom  der  Pilger 
zum  Gnadenbild  nach  Luxemburg 
fast  gânzlich  unterblieben. 


In  den  Unruhen  der  Schlusspha- 
se  vor  dem  Sturz  Napoléons  waren 
die  Verbûndeten  in  Frankreich  ein- 
gerùckt,  wâhrend  sich  die  franzôsi- 
sche  Besatzung  in  Luxemburg-Stadt 
noch  bis  zum  3.  Mai  halten  konnte. 

Das  militârische  und  politische 
Wirrwarr  in  den  folgenden  Jahren 
machte  eine  Pilgerfahrt  des  Landes 
nach  Luxemburg  zunehmend  un- 
môglich.  Und  da  die  Nationalan- 
dacht  dadurch  gefâhrdet  schien,  or- 
ganisierte  die  Pfarrei  Diekirch  die 
heute  noch  bestehende  Oktavpro- 
zession.  (NiM) 


Rund  60000  Pilger  bei  der  Oktave  2014 


Dompfarrer  Henri  Hamus  zieht  Bilanz 


Luxemburg.  Rund  60000  Personen 
wurden  wâhrend  der  diesjâhrigen 
Muttergottesoktave  in  der  Kathed- 
rale  gezâhlt.  Dièse  Bilanz  zog 
Dompfarrer  Henri  Hamus  gestern 
vor  der  Presse  am  Eingang  des  Ma- 
riendoms.  Der  Geistliche  wies  da- 
rauf  hin,  dass  die  Gottesdienste  auch 
live  ûbertragen  wurden  und  somit 
die  Zahl  derjenigen,  die  sich  im  Ge- 
bet  an  der  Oktave  beteiligt  haben, 
noch  weitaus  hôher  liegen  dùrfte. 
Pilger  aller  Alterskategorien  nah- 


men an  der  Wallfahrt  teil.  Henri  Ha- 
mus begegnete  ebenso  Neugebore- 
nen  im  Alter  von  erst  sieben  bzw. 
neun  Tagen  wie  einer  105-jâhrigen 
Dame.  Die  Stimmung  empfand  der 
Geistliche  als  intensiv  und  die  At- 
mosphâre  als  besonders  gut. 

Neu  in  diesem  Jahr  war  zum  Bei- 
spiel,  dass  der  13.  Mai  in  die  Oktav- 
zeit  fiel.  An  diesen  Tagen  pilgern  die 
Portugiesen  nâmlich,  und  so  konnte 
dièse  Wallfahrt  mit  der  Oktave  ver- 
bunden  werden,  was  an  die  1200  Be- 


sucher  in  die  Kathedrale  zog.  Auch 
die  Segnung  der  Ehepaare  war  gut 
besucht. 

Neu  waren  in  diesem  Jahr  die  So- 
lidaritâtsgebete  im  Rahmen  eines 
eigenen  Gottesdienstes  fur  Obdach- 
lose.  Aus  Kevelaer  (D)  pilgerten 
zahlreiche  Menschen  zum  Marien- 
dom.  Ein  spezielles  Event  war  auch 
eine  Begegnung  mit  den  Reprâsen- 
tanten  der  griechisch-orthodoxen 
Kirche  im  Rahmen  einer  Méditati- 
on, (pohu) 


Die  Messdiener  gehôrten  gestern  Nachmittag  zu  den  ersten  Gruppen  der  Schlussprozession. 
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Pontifikalamt  im  Mariendom  im  Vorfeld  der  Schlussprozession 


„Dankbar  in  das  Lob  Mariens  einstimmen!" 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  erneuerte  die  Weihe  an  die  Trosterin 


VON  MONIQUE  HERMES 

„Helleg  Maria,  Gottesmamm, 
Tréischterin  am  Leed!  Mat  dem  ganze 
Lëtzebuerger  Vollek  erwielen  ech 
Dech  haut  op  en  Neits  (...)  zu  eiser 
Schutzpatréinesch,  déi  beim  Hargott 
fir  eis  antrëtt."  Dièse  Worte  sprach 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  ges- 
tern  Morgen  vor  dem  Gnadenbild.  Bei 
der  Erneuerung  der  Weihe  an  die 
Trosterin  war  der  Oberhirte  der  ka- 
tholischen  Kirche  in  Luxemburg  um- 
geben  von  den  Geistlichen  Erny  Gil- 
len,  Georges  Hellinghausen,  Henri 
Hamus  und  Patrick  Muller.  Der  Bi- 
schof  von  Trier,  Mgr.  Stephan  Acker- 
mann,  stand  dem  beeindruckenden 
Pontifikalamt  am  letzten  Sonntag  der 
Muttergottesoktave  vor.  Abgeschlos- 
sen  wurde  dièse  am  Nachmittag  mit 
der  traditionellen  Schlussprozession. 

An  einem  besonderen  Tag  fur  ganz 
Europa  wies  Bischof  Ackermann 
eingangs  der  Eucharistiefeier  auf 
den  Ursprung  der  Oktave  hin,  der 
auch  in  einem  Akt  der  Wahl  liegt, 
und  betonte:  „Bitten  wir  uni  den  Se- 
gen  fur  unseren  Kontinent,  dass  wir 
mehr  zusammenwachsen,  und  uni 
mehr  Einheit  in  der  Vielfalt."  Als- 
dann  rief  der  Bischof  dazu  auf,  wâh- 
rend  der  Eucharistiefeier  dankbar  in 
das  Lob  Mariens  einzustimmen. 

Mit  dem  Bischof  von  Trier  wa- 
ren  der  Apostolische  Nuntius  in  Lu- 
xemburg, Mgr.  Giacinto  Berloco,  der 
Erzbischof  von  Luxemburg,  Jean- 
Claude  Hollerich,  der  emeritierte 
Erzbischof  Mgr.  Fernand  Franck,  der 
Erzbischof  von  Stratëburg,  Mgr. 
Jean-Pierre  Grallet,  der  Bischof  aus 


dem  kapverdischen  Ildo,  Mgr.  Au- 
guste dos  Santos  Lopes  Fortes,  der 
Bischof  aus  dem  rumânischen  Ora- 
dea  Mare,  Mgr.  Virgil  Bercea,  der 
Abt  von  Clerf,  Dom  Michel  Jorrot 
0.  S.  B.,  sowie  weitere  Geistliche  an 
den  Altar  getreten.  Auch  Grofiher- 
zog  Henri  und  Grofiherzogin  Maria 
Teresa  wohnten  zusammen  mit  Eh- 


renstaatsminister  Jacques  Santer, 
Stadtbùrgermeisterin  Lydie  Polfer 
und  vielen  weiteren  Marienvereh- 
rern  dem  Pontifikalamt  bei. 

Jene  Perikope  aus  dem  Johannes- 
Evangelium,  die  gerne  als  „Luxem- 
burger  Evangelium"  bezeichnet 
wird,  wurde  von  Diakon  Michel  Mi- 
chaely  verkùndet.  Auf  das  Leitwort 


der  diesjâhrigen  Marienwallfahrt 
„Maacht  dat,  wat  hien  iech  seet!", 
hatte  der  Bischof  aus  unserer  Nach- 
bardiôzese  Trier,  Mgr.  Stephan 
Ackermann,  seine  Predigt  aufge- 
baut.  Bei  der  Hochzeit  in  Kana  sei 
nach  dem  Ratschlag  Mariens  der 
anschliefiende  Auftrag  Jesu  an  die 
Diener  ùberraschend  einfach,  ja, 


simpel  und  schlicht  gewesen,  nâm- 
lich:  „Fùllt  die  Krùge  mit  Wasser!" 
Die  Diener  hâtten  dièse  Anweisung 
denn  auch  befolgt,  ohne  sie  zu  hin- 
terfragen,  was  nicht  immer  bei  den 
Aposteln  der  Fall  gewesen  sei. 

„Kann  man  auch  in  einer  Zeit,  in 
der  manches  in  Frage  gestellt  wird, 
mit  der  stets  gleichen,  schlichten 


Antwort  des  Glaubens  auskom- 
men?",  fragte  der  Prediger,  bevor  er 
darauf  hinwies,  dass  das  Entschei- 
dende  am  Glauben  auch  heute  der 
Inhalt  sei  und  bleibe.  Gerade  das 
Einfache,  das  Unspektakulâre  und 
das  Nâchstliegende  falle  uns  jedoch 
oft  ziemlich  schwer.  Der  Glaube 
aber  fordere  uns  persônlich  und 


ganz  konkret  ein.  Wenn  wir  auf  den 
Ratschlag  Mariens  hôrten,  kônne 
das  Leitwort  der  Muttergottesokta- 
ve 2014  zum  Lebenswort  werden. 
„Sie,  die  Trosterin  der  Betrùbten, 
gibt  uns  stets  den  richtigen  Tipp", 
schloss  Bischof  Stephan  Acker- 
mann. 

Jungfrau,  Mutter,  heut'  aufs  Neu', 
schwôren  wir  dir  ew'ge  Treu'",  san- 
gen  die  Sângerinnen  und  Sânger  der 
Maîtrise  Ste-Cécile,  um  das  bereits 
zitierte  Weihegebet  einzuleiten,  das 
mit  der  marianischen  Antiphon 
„Unter  deinen  Schutz  und  Schirm", 
inbrùnstig  gebetet  von  allen  Ver- 
sammelten,  beschlossen  wurde. 

Mit  einem  hochkarâtigen  kir- 
chenmusikalischen  Programm  war- 
teten  die  Sângerinnen  und  Sânger 
der  Maîtrise  der  Kathedrale  um  Di- 
rigent Marc  Dostert,  mit  Solistin  und 
Kantorin  Gaby  Langehegermann 
sowie  mit  den  Organisten  Paul 
Breisch  an  der  klassischen  Orgel  und 
Gilles  Leyers  an  der  symphoni- 
schen  Orgel,  auf.  Stimmgewaltig  und 
gekonnt  vorgetragen  wurden  Wer- 
ke  von  Mozart  und  Schubert  sowie 
von  den  Luxemburger  Komponis- 
ten  R.  Ponchelet,  J.  Kinzé,  J.  Biwer 
und  J.-P.  Majerus.  Zu  Herzen  ging 
die  Bitte:  „Och  an  der  neier  Zâit,  géi 
Du,  Léiffra,  mat  eis  de  Wee!"  Und 
in  das  Statement:  „Léif  Mamm,  ech 
weess  et  net  ze  son,  wéi  gâr  ech  bei 
Dir  sinn!",  stimmten  am  Schluss  des 
beeindruckenden  Pontifikalamtes 
mit  allen  Marienverehrern  vor  Ort 
wohl  auch  jene  Zuschauer  ein,  die 
zu  diesem  Zeitpunkt  ùber  Fernse- 
hen  oder  Internet  mit  dem  Mutter- 
gottesheiligtum  verbunden  waren. 


~7 


Das  grolîherzogliche  Paar  nahm  gestern  Morgen  am  Pontifikalamt  teil. 


i 


m 


mm 


Mit  prachtvollen  Darstellungen  wurde  der  Muttergottes  die  Ehre  erwiesen. 


Das  Gnadenbild  der  Trosterin  wurde,  von  einem  Baldachin  geschùtzt,  durch  die  Oberstadt  getragen. 


Auch  die  polnische  Gemeinschaft  beteiligte  sich  traditionsgemàji. 
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Die  Oktave  im  Foto-Riickblick 


Unter  dem  Titel  „Venite  Adoremus"  wurde  zur  Gebetsnacht  eingeladen.  Paul  Breisch  sorgte  erneutfûr  die  musikalische  Gestaltung  an  der  Orgel. 
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PRINZ  GABRIEL  EMPFANGT  DIE  ERSTE  HEILIGE  K0MMUNI0N 


Luxemburg.  Prinz  Gabriel  (8),  âl- 
tester  Sohn  von  Prinz  Louis  und 
Prinzessin  Tessy,  hat  am  Samstag 
in  der  hauptstâdtischen  Sankt- 
Michael-Kirche  seine  erste  Kom- 
munion  gefeiert.  Die  Messe  wur- 
de  unter  dem  Vorsitz  von  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich  ge- 
feiert. Es  nahmen  auch  der  eme- 
ritierte  Erzbischof  Fernand 
Franck,  die  Seelsorger  des  grotë- 
herzoglichen  Hofs,  Chanoine 
François  Muller  und  Chanoine 
Georges  Vuillermoz,  sowie  Abbé 
Albert  Franck  teil.  Zeremoniar 
war  Abbé  Jean-Pierre  Reiners. 
Neben  Grotëherzog  Henri,  Grotë- 
herzogin  Maria  Teresa  und 
Grotëherzog  Jean  waren  die  Kin- 
der des  grotëherzoglichen  Paares 
mit  ihren  Partnern  zur  Messe  ge- 
kommen:  Erbgrotëherzog  Guil- 
laume und  seine  Frau  Stéphanie, 
die  Prinzen  Félix  und  Claire, 
Prinz  Louis  und  Prinzessin  Tessy, 
die  Gabriels  Bruder  Noah  mit- 
brachten,  Prinzessin  Alexandra 
und  Prinz  Sébastien.  Auch  die 
Geschwister  des  Grotëherzogs 
waren  dabei:  Erzherzog  Christian 
und  Erzherzogin  Marie  Astrid 
von  Ôsterreich,  Prinz  Jean,  Prin- 
zessin Margaretha  von  Liechten- 
stein und  Prinz  Guillaume  und 
Prinzessin  Sibilla  von  Luxem- 
burg. (vb) 

(FOTO:  COUR  GRAND-DUCALE/ 
OLIVIER  POLET) 
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La  Vierge  Noire 
de  Luxembourg 
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Kathedrale  Notre-Dame:  „Young  Brass"  on 
tour 

Luxemburg.  Das  ôkumenische  Blàserensemble 
„Young  Brass"  aus  dem  Ruhrgebiet  spielt  am 
Freitag,  dem  30.  Mai,  um  13  Uhr  in  der 
Kathedrale  in  Luxemburg.  Es  werden  u.  a.  Werke 
von  Johann  Sébastian  Bach,  Ludwig  van 
Beethoven,  Anton  Bruckner  sowie  Arrangements 
von  traditionellen  Melodien  zu  Gehôr  gebracht. 
Das  Ensemble  hat  sich  im  Lauf  der  letzten  Jahre 
zum  Ziel  gesetzt,  in  allen  groBen  Kathedralen 
Europas  zu  spielen  und  ist  nun  erstmals  in 
Luxemburg  zu  Gast.  Der  Eintritt  ist  frei. 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  24.  Mai  20 1 4, 
Seite  36 
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Pfarrfest  in  Weimerskirch  am  1.  Juni 

Luxemburg.  Am  1 .  Juni  findet  das  Pfarrfest 
in  Weimerskirch  im  Pfarrheim  (5,  rue 
Lamormesnil)  und  auf  dem  Parkplatz  statt. 
Ab  1 0  Uhr  ist  Flohmarkt.  Ab  1 1 .30  Uhr 
Apéritif  und  Kinderanimationen.  Bei 
Spielen,  die  von  den  Firmlingen  aus  dem 
Pfarrverband  Weimerskirch-Beggen 
angeboten  werden,  kônnen  Kinder  und 
Jugendliche  ihr  Kônnen  unter  Beweis  stellen 
und  Punkte  gegen  kleine  Geschenke 
eintauschen.  Ab  1 2  Uhr  wird  das 
Mittagessen  serviert  mit  „Fierkel  um 
Spiess",  Wùrstchen,  Koteletts,  Frittenund 
Salât.  In  der  „Kaffisstuff 6  bieten  die  „Fraen 
a  Mammen"  frtsch  gebackene  Waffeln  an. 
Der  Erlôs  ist  fur  soziale  Werke  bestimmt. 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  24.  Mai 
2014,  Seite36 
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Caritas  Europa:  Bischof  von  Gent  neuer 
Prâsident 

Niederlande.  Im  Rahmen  der  Regionalkonferenz 
von  Caritas  Europa,  die  vom  20.  bis  zum  22.  Mai 
in  den  Niederlanden  stattfand,  wurde  der  Bischof 
von  Gent,  Luc  Van  Looy,  zum  neuen  Pràsidenten 
gewàhlt.  Das  Mandat  des  neu  gewàhlten 
Pràsidenten  beginnt  im  Mai  2015.  Ihm  zur  Seite 
stehen  wird  Bernard  Thibaud  von  der 
franzôsischen  Caritas  als  Vizepràsident.  Als 
Generalsekretâr  wurde  Jorge  Nuno  Mayer  in 
seinem  Amt  wiedergewàhlt.  Erny  Gillen  gibt 
demnach  2015  die  Pràsidentschaft  ab.  Nach  zwei 
Amtsperioden  von  insgesamt  acht  Jahren  war  er 
statutarisch  nicht  mehr  wiederwâhlbar.  Gillen 
wurde  2006  erstmals  zum  Caritas-Europa- 
Pràsidenten  gewàhlt.  In  Caritas  Europa  sind  49 
katholische  Wohltàtigkeitsorganisationen  aus  46 
europàischen  Staaten  zusammengeschlossen. 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  24.  Mai  2014, 
Seite  26 
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Zorn  ândert  nichts 
an  den  Fakten! 


Antwort  auf  den  Leserbrief  von 
Jak  Zeyen  vom  3.5.14  im  Leserfo- 

rum  des  Tageblatt:  Angriff  auf 
Andersdenkende  ... 

Ich  kann  weder  Ihnen  noch 
jenen  Parteien  zustimmen,  die 
pauschal  behaupten,  „Religio- 
nen  und  Glaube  seien  Privatsa- 
che  und  gehôrten  nicht  in  die 
Ôffentlichkeit".  Hier  liegt  ein 
folgenschwerer  Denkfehler  vor: 
Da  die  kulturelle  Identitât 
Europas  auf  dem  Christentum 
grùndet,  gilt  das  natùrlich  auch 
fur  Luxemburg.  Daher  gehôrt 
der  christliche  Glaube  sehr 
wohl  in  die  luxemburgische  Ôf- 
fentlichkeit: Es  geht  schliefêlich 
um  jene  Kultur,  die  dem  Land 
seine  Identitât  gegeben  hat.  Ein 
christlicher  Religionsunterricht 
gehôrt  daher  in  aile  staatlichen 
Schulen.  Die  Abschaffung  dies- 
beziiglicher  Wahlfreiheit  durch 
die  Regierung  kâme  infolgedes- 


sen  einer  Kulturdemontage 
gleich. 

Ob  Religionen,  die  fur  Europa 
nicht  kulturbildend  sind,  in  ôf- 
fentliche  Schulen  gehôren,  ist  ei- 
ne  andere  Diskussion. 

Die  Regierung  spaltet  das  Land 
in  zwei  Lager,  weil  sie  plant,  die 
fur  Luxemburg  matëgebliche,  weil 
kulturelle  Identitât,  wie  sie  vom 
christlichen  Religionsunterricht 
getragen  wird,  aus  der  Ôffentlich- 
keit zu  entfernen  und  durch  ei- 
nen  dirigierten  „Werteunterricht" 
zu  ersetzen. 

Religionsunterricht  beinhaltet 
einen  spirituellen  Mehrwert,  der 
in  keinem  „Werteunterricht"  zu 
haben  ist.  Christ  sein  ist  Herz- 
senssache  und  gibt  Hait.  Beides 
gibt  es  nicht  vom  Staat  oder  der 
Wirtschaft.  Die  grôtëten  natur- 
wissenschaftlichen  Geister 
Europas  waren  bzw.  sind  Chris- 
ten.  Jean  Thill 
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Diskriminierung  der  Christen  in  Luxemburg 

Die  nôtige  Toleranz  gegenùber  allen  friedfertigen  Religionen  erfordert  nicht  die  Preisgabe  kultureller  Identitàt 


Der  Behauptung,  dass  die  in  Eu- 
ropa  auftretenden  Religionen  aile 
denselben  Rang  hâtten,  ergo  von 
den  europâischen  Staaten  gleich  zu 
behandeln  seien,  unterliegt  ein 
entscheidender  Denkfehler.  Allen 
friedliebenden  Religionen  gebùhrt 
Toleranz  und  Respekt. 

Doch  ist  es  nicht  môglich,  da- 
raus  schon  abzuleiten,  dass  in  Eu- 
ropa  aile  Religionen  denselben 
Rang  haben  wie  gerade  jene  Reli- 
gion, der  Europa  seine  kulturelle 
Identitàt  verdankt,  die  nicht  aus- 
tauschbar  ist  und  ihre  Bedeutung 
auch  kùnftig  nicht  verlieren  kann. 
Kulturelle  Vielfalt  mit  ihren  zahl- 
reichen  Brâuchen  baut  ùber  die 
notwendige  Intégration  auf  der 
kulturellen  Identitàt  eines  Landes 
auf  und  ersetzt  sie  somit  nicht. 

So  hat  etwa  der  Buddhismus  in 
einem  von  ihm  geprâgten  Land  ei- 
nen  hôheren  Rang  als  jede  andere 
hier  ansâssige  Religion,  da  allein 
der  Buddhismus  diesem  Land  sei- 
ne kulturelle  Identitàt  gegeben  hat. 

Das  Christentum  hat  in  Europa 
einen  hôheren  Rang  als  aile  ande- 
ren  hier  ansâssigen  Religionen, 
weil  Europa  seine  Kultur  und  da- 
mit  seine  Identitàt  dem  Christen- 
tum verdankt.  Dièse  Einsicht  ver- 
stôftt  nicht  gegen  die  Religions- 
freiheit. 


Weil  aber  der  luxemburgische 
Staat  gerade  jene  Religion  beson- 
ders  zu  schùtzen  hat,  die  dem  Land 
seine  kulturelle  Identitàt  gegeben 
hat,  obliegt  es  jeder  in  Luxemburg 
amtierenden  Regierung,  das 
Christentum  besonders  zu  schùt- 
zen und  zu  fôrdern.  Daher  hat  der 
luxemburgische  Staat  der  christ- 
lichen  Religion  einen  hôheren 
Stellenwert  einzurâumen  als  allen 
anderen  in  Luxemburg  ansâssigen 
Religionen. 


Das  Christentum  hat,  historisch 
gesehen,  fur  Luxemburg  einen  hô- 
heren Rang  als  aile  spâter  einge- 
bùrgerten  Religionen,  weil  die 
kulturelle  Identitàt  Europas  allein 
auf  dem  Christentum  grùndet.  Da- 
raus  folgt  unmittelbar,  dass  ers- 
tens  ein  christlicher  Religionsun- 
terricht  Teil  des  regulâren  Stun- 
denplans  aller  ôffentlichen  Schu- 
len  in  Luxemburg  bleiben  muss 
und  dass  zweitens  nicht  christli- 
che  Religionen  in  Luxemburg  die- 


sen  Anspruch  nicht  zwangslâufig 
erheben  kônnen.  Die  Bereitschaft 
zu  Toleranz  und  Respekt  darf  nicht 
zum  Preis  des  Verzichts  auf  die 
Kultur  und  Identitàt  stiftende  Re- 
ligion erfolgen.  Ich  muss  nicht 
meine  Wurzeln  opfern  (Woher 
komme  ich?  Wer  bin  ich  also?),  nur 
weil  ich  tolérant  gegenùber  allen 
friedfertigen  Religionen  bin.  Kul- 
turelle Identitàt  und  religiôse  To- 
leranz sind  vôllig  unabhângig  von- 
einander  zu  sehen. 


Bei  der  Débatte  um  den  Religi- 
onsunterricht  geht  es  jedoch  um 
etwas  ganz  anderes.  Es  geht  nicht 
um  die  Verteidigung  eingebùrger- 
ter  Religionen,  die  allen  Pseudo- 
Fùrsprechern  vôllig  égal  sind,  son- 
dern  um  eine  parteipolitisch  her- 
geleitete.  Die  Nicht-Religiôsen 
politischer  Parteien  und  verwand- 
ter  Gruppierungen  sprechen  je- 
dem  Bùrger  das  Menschenrecht 
Gewissensfreiheit  ab,  der  in  den 
ôffentlichen  Schulen  jene  religiô- 
se Bildung  verankert  haben  will, 
die  fur  ganz  Europa  kultur-  und 
damit  identitâtsbildend  ist. 

Es  kônnte  also  erforderlich 
werden,  das  Anrecht  der  christli- 
chen  Jugend  Europas  auf  einen 
entsprechenden  Religionsunter- 
richt  in  den  ôffentlichen  Schulen 
mit  Bezugnahme  auf  das  Men- 
schenrecht der  Gewissensfreiheit 
in  Verbindung  mit  der  Pflicht  ei- 
nes jeden  europâischen  Staates, 
das  christliche  Erbe  Europas  zu 
schùtzen,  vor  dem  Europâischen 
Gerichtshof  fùr  Menschenrechte 
einzuklagen.  Dièse  Frage  darf  nicht 
intern,  d.h.  nicht  von  Staat  zu  Staat 
nach  eigenem  Ermessen  geregelt 
werden,  weil  sie  geeignet  ist,  die 
kulturelle  Identitàt  Europas  ùber 
einen  immensen  Kulturabbau  zu 
zerstôren.  Jean  Thill 
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Eine  Antwort  der  ^Association  luxembourgeoise  des  professeurs  d'éthique  a.s.b.l." 
Nein,  Herr  Grosbusch  von  „Fir  de  choix" 

In  einem  weiteren  Leserbrief  (erschienen  im  LW  am  10.05. 14)  wettern  Sie  erneut  gegen  die  Einfuhrung  des  einheitlichen 
„Werteunterrichts".  Auch  wenn  persônliche  Stellungnahmen  Ihr  gutes  Recht  sind,  so  wiirden  wir  Sie  doch  bitten,  dabei 
unflindierte  Anschuldigungen  gegenùber  der  ALPE  („Association  luxembourgeoise  des  professeurs  d'éthique  a.s.b.l.") 
zuunterlassen. 

Die  Vereinigung  der  Ethiklehrer  stôrt  sich  dabei  vor  allem  an  jenen  Aussagen,  in  denen  Sie  der  ALPE  unterstellen  sie 
wiirde  genau  wissen,  sogar  „indirekt,  aber  deutlich"  zugeben,  dass  es  den  „objektiven,  neutralen  Werteunterricht"  nicht 
gibt.  Dies  ist  àuBerst  erstaunlich,  denn  ganz  im  Gegenteil  vertreten  wir  die  Meinung,  dass  auch  in  einem  von  der  Politik 
angekiindigten  Fach  ein  absolûtes  Ûberwàltigungsverbot  herrschen  muss,  so  wie  es  heute  bereits  im  praktischen 
Philosophie/Ethik-Unterricht  respektiert  wird.  Ûberwàltigungsverbot  ist  ein  Begriff,  der  der  politischen  Bildung  entlehnt 
ist  und  bedeutet,  dass  Lehrende  Schùlern  ihre  Meinung  nicht  aufzwingen  dùrfen. 

Zentraler  Punkt  des  Unterrichts  ist  es  demnach,  den  Schiller  in  die  Lage  zu  versetzen,  sich  eigenstàndig  mit 
philosophisch-ethischen  Fragestellungen  auseinanderzusetzen:  Dabei  formuliert  undbegriindet  der  Schiller  seine 
persônliche  Stellungnahme  und  vergleicht  dièse  kritisch  mit  verschiedenen,  auch  kontroversen,  gesellschaftlichen, 
politischen  und  ethisch-philosophischen  Positionen.  AnschlieBend  an  diesen  Lernprozess  bekràftigt  oder  reakzentuiert 
jeder  Schiller  seine  eigene  Meinung. 

Das  Respektieren  des  Ûberwàltigungsverbots  seitens  der  Lehrkraft  (und  hierauf  wird  bei  der  Ausbildung  der 
angehenden  Ethiklehrer  groBen  Wert  gelegt)  garantiert  in  diesem  Zusammenhang  eine  Lernsituation,  welche  frei  ist  von 
jeglichen  ideologischen  und  dogmatischen  Bevormundungen.  Da  es  dem  Lehrer  somit  untersagt  ist,  dem  Schiller  mit 
welchen  Mitteln  auch  immer  eine  Meinung  aufzuzwingen,  tritt  dessen  persônliche  Meinung,  aber  auch  die  Tatsache,  ob 
besagter  Lehrer  glàubig  oder  unglàubig  ist,  im  Unterricht  vollends  in  den  Hintergrund.  So  àuBert  sich  der  Ethiklehrer 
weder  fur  noch  gegen  z.B.  die  Abtreibung  oder  die  Homoehe.  Sie  sehen  also,  Herr  Grosbusch,  dass  es  jedem  Schiller 
selbst  ùberlassen  ist,  seine  eigene  Meinung  zu  bilden. 

Bereits  in  fruheren  Stellungnahmen  hat  sich  die  ALPE  folgerichtig  gegen  den  Begriff  des  Werteunterrichts 

ausgesprochen,  der  an  sich  problematisch  ist,  da  es  in  dem  neuen  Fach  nicht  unmittelbar  darum  gehen  kann,  Werte  zu 

,,vermitteln",  sondern  eher  darum,  Werte  aber  auch  andere  gesellschaftliche  Phànomene  kritisch  zu  reflektieren. 

Ihre  Aussage,  Herr  Grosbusch,  dass  es  laut  eines  ALPE-„Vertreters"  als  notwendige  Berufszulassung  fur  die  zukiinftigen 

Lehrer  gelten  miisse,  die  Homoehe  zu  beflirworten,  kônnen  wir  beim  besten  Willen  nicht  ernst  nehmen. 

Sie  mùssten  wissen,  dass  die  ALPE  bis  zum  heutigen  Zeitpunkt  keine  Stellung  zur  Frage  der  Ausbildung  der  zukiinftigen 

Lehrer  des  neuen  Fachs  bezogen  hat.  Der  „Concours  de  recrutement"  der  aktuellen  Ethiklehrer,  sowie  die  Grundsàtze 

unseres  Fachs  stehen  auf  jeden  Fall  nicht  in  Einklang  mit  dieser  aus  unserer  Sicht  verleugnerischen  Aussage. 

Wenn  die  Lehrkraft  das  im  Lehrplan  der  praktischen  Philosophie/Ethik  vorgeschriebene  Ûberwàltigungsverbot  und  das 

Gebot  der  Multiperspektivitàt  respektiert,  dann  flieBen  persônliche  Wertvorstellungen  nicht  in  den  Unterricht  mit  ein. 

Folglich  ist  der  persônliche  Standpunkt  z.B.  zur  Frage  der  Homoehe  schlechthin  irrelevant. 

Fur  die  aufmerksamen  Verfolger  der  Débatte  um  den  Werteunterricht  in  Luxemburg  sei  nochmals  daran  erinnert:  Aile 

Stellungnahmen  der  ALPE  sind  auf  unserer  Internetseite  nachlesbar  (www.alpe.lu).  So  kônnen  Sie,  Herr  Grosbusch,  es 

also  getrost  j  edem  Bùrger  selbst  ùberlassen  zu  entscheiden,  was  die  ALPE  direkt  oder  indirekt  zugibt. 

Die  ALPE  ist  weiterhin  um  eine  konstruktive  Débatte  um  den  Werteunterricht  in  Luxemburg  bemùht.  Man  kann  j  edoch 

nicht  behaupten,  dass  Ihre  Artikel  dazu  beitragen.  Ûberzeugende  Argumente  fur  die  Einteilung  der  Schiller  in  zwei  oder 

mehr  Gruppen,  wenn  es  um  zentrale  Themen  des  gesellschaftlichen  Zusammen-  lebens  geht,  liefern  Sie  zumindest  nicht. 

Thierry  Holtzem, 

SarahPanteghini, 

Gilles  Retter, 

Mitglieder  der  ALPE 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  24.  Mai  2014,  Seite  18 
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..Association  luxembourgeoise  des  professeurs  d'éthique  asbl": 

Nein,  Herr  Grosbusch  von  „Fir  de  Choix" 


Thierry  Holtzem,  Sarah 
Panteghini,  Gilles  Retter  * 

In  einem  weiteren  Leserbrief 
(erschienen  im  LW am  10.5.14) 
wettern  Sie  erneut  gegen  die 
Einfùhrung  des  einheitlichen 
„Werteunteirichts".  Auch 
wenn  persônliche  Stellung- 
nahmen  Ihr  gutes  Recht 
sind,  so  wùrden  wir  Sie  doch 
bitten,  dabei  unfundierte 
Anschuldigungen  gegenùber 
der  ALPE  zu  unterlassen. 

Die  Vereinigung  der  Ethik- 
lehrer  stôrt  sich  dabei  vor 
allem  an  jenen  Aussagen, 
in  denen  Sie  der  ALPE 
(„Association  luxembour- 
geoise des  professeurs  d'éthique 
asbl.")  unterstellen,  sie  wùrde  ge- 
nau  wissen,  sogar  „indirekt,  aber 
deutlich"  zugeben,  dass  es  den 
„objektiven,  neutralen  Werteun- 
terricht"  nicht  gibt. 

Dies  ist  àufêerst  erstaunlich, 
denn,  ganz  im  Gegenteil,  wir  ver- 
treten  die  Meinung,  dass  auch  in 
einem  von  der  Politik  angekûn- 
digten  Fach  ein  absolûtes  Ûber- 


wàltigungsverbot  herrschen 
muss,  so  wie  es  heute  bereits  im 
Praktische-Philosophie/Ethik- 
Unterricht  respektiert  wird. 

Ùberwàltigungsverbot  ist  ein 
Begriff,  der  der  politischen  Bil- 
dung  entlehnt  ist  und  bedeutet, 
dass  Lehrende  Schùlern  ihre 
Meinung  nicht  aufzwingen  dùr- 
fen.  Zentraler  Punkt  des  Unter- 
richts  ist  demnach,  den  Schùler 
in  die  Lage  zu  versetzen,  sich  ei- 
genstàndig  mit  philosophisch- 
ethischen  Fragestellungen  ausei- 
nanderzusetzen. 

Dabei  formuliert  und  begrùn- 
det  der  Schùler  seine  persônliche 
Stellungnahme  und  vergleicht 
dièse  kritisch  mit  verschiedenen, 
auch  kontroversen,  gesellschaft- 
lichen,  politischen  und  ethisch- 
philosophischen  Positionen.  An- 
schliefêend  an  diesen  Lernpro- 
zess  bekrâftigt  oder  reakzentuiert 
jeder  Schùler  seine  eigene  Mei- 
nung. 

Das  Respektieren  des  Ùberwàl- 
tigungsverbots  seitens  der  Lehr- 
kraft  (und  hierauf  wird  bei  der 
Ausbildung  der  angehenden 
Ethiklehrer  grofêen  Wert  gelegt) 


garantiert  in  diesem  Zusammen- 
hang  eine  Lernsituation,  die  frei 
ist  von  jeglichen  ideologischen 
und  dogmatischen  Bevormun- 
dungen. 

Da  es  dem  Lehrer  somit  unter- 
sagt  ist,  dem  Schùler  mit  welchen 
Mitteln  auch  immer  eine  Mei- 
nung aufzuzwingen,  tritt  dessen 
persônliche  Meinung,  aber  auch 
die  Tatsache,  ob  besagter  Lehrer 
glàubig  oder  unglàubig  ist,  im 
Unterricht  vollends  in  den  Hin- 
tergrund.  So  âutëert  sich  der 
Ethiklehrer  weder  fùr  noch  gegen 
z.B.  die  Abtreibung  oder  die  Ho- 
moehe.  Sie  sehen  also,  Herr 
Grosbusch,  dass  es  jedem  Schù- 
ler selbst  ùberlassen  ist,  seine  ei- 
gene Meinung  zu  bilden. 

Bereits  in  frùheren  Stellung- 
nahmen  hat  sich  die  ALPE  folge- 
richtig  gegen  den  Begriff  des  Wer- 
teunterrichts  ausgesprochen,  der 
an  sich  problematisch  ist,  da  es  in 
dem  neuen  Fach  nicht  unmittel- 
bar  darum  gehen  kann,  Werte  zu 
„vermitteln",  sondern  eher  da- 
rum, Werte,  aber  auch  andere  ge- 
sellschaftliche  Phànomene  kri- 
tisch zu  reflektieren. 


Ihre  Aussage,  Herr  Grosbusch, 
dass  es  laut  eines  ALPE-„Vertre- 
ters"  als  notwendige  Berufszulas- 
sung  fùr  die  zukùnftigen  Lehrer 
gelten  mùsse,  die  Homoehe  zu 
befùrworten,  kônnen  wir  beim 
besten  Wille  nicht  ernst  nehmen. 

Verleumderische 
Aussage 

Sie  mùssten  wissen,  dass  die  AL- 
PE bis  zum  heutigen  Zeitpunkt 
keine  Stellung  zur  Frage  der  Aus- 
bildung der  zukùnftigen  Lehrer 
des  neuen  Fachs  bezogen  hat. 
Der  „Concours  de  recrutement" 
der  aktuellen  Ethiklehrer  sowie 
die  Grundsàtze  unseres  Fachs 
stehen  auf  jeden  Fall  nicht  in  Ein- 
klang  mit  dieser  aus  unserer  Sicht 
verleumderischen  Aussage. 

Wenn  die  Lehrkraft  das  im 
Lehrplan  der  Praktischen  Philo- 
sophie/Ethik  vorgeschriebene 
Ùberwàltigungsverbot  und  das 
Gebot  der  Multiperspektivitât 
respektiert,  dann  flietëen  persôn- 
liche Wertvorstellungen  nicht  in 


den  Unterricht  mit  ein.  Folglich 
ist  der  persônliche  Standpunkt 
z.B.  zur  Frage  der  Homoehe 
schlechthin  irrelevant. 

Fùr  die  aufmerksamen  Verfol- 
ger  der  Débatte  um  den  Werteun- 
terricht  in  Luxemburg  sei  noch- 
mals  daran  erinnert:  Aile  Stel- 
lungnahmen  der  ALPE  sind  auf 
unserer  Internetseite  nachlesbar 
(www.alpe.lu). 

So  kônnen  Sie,  Herr  Gros- 
busch, es  also  getrost  jedem  Bùr- 
ger  selbst  ùberlassen,  zu  ent- 
scheiden,  was  die  ALPE  direkt 
oder  indirekt  zugibt. 

Die  ALPE  ist  weiterhin  um  eine 
konstruktive  Débatte  um  den 
Werteunterricht  in  Luxemburg 
bemùht.  Man  kann  jedoch  nicht 
behaupten,  dass  Ihre  Artikel  da- 
zu  beitragen. 

Ûberzeugende  Argumente  fùr 
die  Einteilung  der  Schùler  in 
zwei  oder  mehr  Gruppen,  wenn 
es  um  zentrale  Themen  des  ge- 
sellschaftlichen  Zusammenle- 
bens  geht,  liefern  Sie  zumindest 
nicht. 

*  Mitglieder  der  ALPE 
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Une  visite  sous  haute  tension 

PROCHE-ORIENT  Samedi,  dimanche  et  lundi,  le  pape  se  rendra  en  Jordanie,  en  Israël  et  en  Cisjordanie. 
Rétif  au  protocole,  François  inquiète  les  services  de  sécurité. 


La  visite  à  hauts  risques  en  Terre 
sainte  de  François  représente  un  véri- 
table casse-tête  pour  les  différentes 
forces  de  sécurité  locales,  jordanien- 
nes, palestiniennes  et  israéliennes. 

Durant  son  pèlerinage,  le  sou- 
verain pontife  tient  à  prendre 
deux  bains  de  foule,  à  bord  d'une 
voiture  découverte,  samedi  à  Am- 
man et  dimanche  à  Bethléem  (Ter- 
ritoires palestiniens). 

«En  matière  de  sécurité,  ce  pape 
pose  un  problème»,  reconnaît  le 
père  David  Neuhaus,  conseiller 
médias  du  Patriarcat  latin  de  Jéru- 
salem pour  la  visite.  Un  pape  qui, 
dès  son  intronisation  à  Rome,  a  fait 
fi  du  cordon  de  sécurité  pour  aller  à 
la  rencontre  des  fidèles  place  Saint- 
Pierre,  rappelle  le  père  Neuhaus,  ju- 
geant probable  qu'il  s'écarte  aussi 
du  protocole  durant  son  séjour, 
une  hantise  pour  les  forces  de  sécu- 
rité sur  place. 

> «Opération 
Soutane  blanche» 

En  Jordanie,  la  monarchie  ha- 
chémite  veut  montrer  qu'elle  est 
«une  oasis  de  paix  et  de  stabilité» 
dans  la  région,  a  déclaré  un  respon- 
sable de  sécurité.  Cinq  cents  sol- 
dats viendront  renforcer  la  Garde 
royale  durant  la  visite.  Conformé- 
ment à  ses  vœux,  François  fera  un 
tour  dans  une  jeep  découverte  à 
son  arrivée  pour  une  grand-messe 
samedi  au  stade  d'Amman. 

Tous  ses  autres  déplacements  s'ef- 
fectueront en  hélicoptère  ou  en 
voiture  fermée,  mais  non  blindée. 
«Il  ne  veut  pas  de  voiture  blin- 
dée. Vous  savez  pourquoi?  Parce 
qu'il  pense  que  cela  serait  en- 
voyer un  mauvais  message  "j'ai 
besoin  d'une  voiture  blindée 
parce  que  j'ai  peur  de  vous"»,  a 


La  crainte 
des  extrémistes 

Sous  l'appellation  du  «Prix  à 
payer»,  des  colons  extrémistes 
ainsi  que  des  activistes  d'extrême 
droite  se  livrent  depuis  des  mois 
à  des  agressions  contre  des  Pales- 
tiniens, des  Arabes  israéliens  ou 
encore  l'armée  israélienne. 

Les  attaques  contre  des  sites 
chrétiens  ont  augmenté  ces  der- 
nières semaines,  provoquant 
l'inquiétude  de  l'Église  catholi- 
que à  l'approche  du  pèlerinage 
du  pape  François. 


expliqué  le  nonce  apostolique  en 
Israël,  Mgr  Giuseppe  Lazzarotto,  af- 
firmant que  le  pape  «vient  prê- 
cher, annoncer  et  demander  la 
paix». 

À  son  atterrissage  en  hélicoptère 
à  Bethléem  dimanche,  quelque 
3  000  membres  des  forces  de  sécu- 
rité palestiniennes  prendront  la  re- 
lève. 

«Il  y  aura  850  membres  de  la 
Garde  présidentielle  pour  proté- 
ger la  visite  du  pape  à  Bethléem», 

dont  des  jeunes  femmes  entraînées 
par  le  Groupe  d'intervention  de  la 
gendarmerie  nationale  française 
(GIGN),  a  indiqué  le  porte-parole 
de  cette  unité,  Ghassan  Nimr.  S'y 
ajouteront  700  hommes  de  la  Sécu- 
rité nationale,  700  de  la  police,  ou- 
tre des  policiers  en  civil  et  des 
agents  du  renseignement  sur  le 
parcours,  a-t-il  précisé. 

Après  une  transition  par  l'aéro- 
port Ben-Gourion  de  Tel  Aviv, 
en  Israël,  les  déplacements  de 
François  à  Jérusalem,  potentielle 
poudrière,  seront  sécurisés  par  la 
police,  en  coordination  avec  le 
Shin  Beth,  le  service  de  sécurité 
intérieure  israélien. 

La  police  israélienne  va  mobili- 
ser 8  500  agents,  un  énorme  dis- 
positif baptisé  «Opération  sou- 
tane blanche».  L'imposant  ré- 
seau de  vidéosurveillance,  com- 
prenant 320  caméras,  qui  qua- 
drille habituellement  la  vieille 
ville,  permettra  de  suivre  les 
mouvements  du  pape. 

La  police  a  engagé  des  procédu- 
res d'éloignement  à  rencontre 
de  15  activistes  d'extrême  droite 
soupçonnés  de  vouloir  «provo- 
quer des  troubles»  et  renforcé  la 
protection  de  certains  lieux 
saints  chrétiens,  cibles  d'une  va- 
gue de  vandalisme  imputée  à  des 
juifs  extrémistes. 

«Nous  n'avons  pas  de  rensei- 
gnement sur  des  plans  visant  le 
pape  lui-même,  mais  il  y  a  des 
projets  pour  embarrasser  l'État 
d'Israël  ou  perturber  l'ordre 
public  pendant  cette  visite  sen- 
sible», a  déclaré  le  chef  de  la  po- 
lice de  Jérusalem,  Yossi  Pariente. 

Les  tensions  se  focalisent  au- 
tour du  Cénacle,  lieu  du  dernier 
repas  de  Jésus  pour  les  chrétiens 
et  tombeau  du  roi  David  pour  les 
juifs,  où  François  présidera  une 
messe  lundi. 

Des  rassemblements  de  juifs  ul- 
tra-orthodoxes et  nationalistes 
religieux,  considérant  comme 
«impie»  cette  célébration  au  Cé- 
nacle par  le  chef  de  l'Église  catho- 
lique, se  sont  récemment  dérou- 
lés sur  le  site. 


Le  pape  François  en  Terre  Sainte 


MER 
MÉDITERRANÉE 


ISRAËL 


24  mai 

•  Bethanie,  Jordanie 

Rencontre  avec  des  réfugiés  syriens 

25  mai 

y  •  Dheisheh 

Rencontre  avec  des  réfugiés 
palestiniens 

•  Bethléem 
JORDANIE      Rencontre  avec  le  dirigeant 
palestinien  Mahmoud  Abbas 
<^  Bethanie  AMMAN     #  Jérusalem 
JERUSALEMB  Prière  œcuménique  commune 

betnieem  ••□heisheh  avec  les  chefs  des  autres 

BANDE        )  Églises  chrétiennes 

DE  G'AZA      C  y  26  mai 


CISJORDAME 

Tel  Aviv  { 


•  Jérusalem 

Rencontre  avec  le  Grand  mufti 
Mohammed  Hussein  sur  l'esplanade 
des  Mosquées 

Prières  au  mur  des  Lamentations 

Visite  du  mémorial  de  Yad  Vashem 

Rencontre  le  Premier  ministre  israélien  Benjamin  Netanyahu 


Catholiques 


Nombre  total  de  chrétiens 
255  000 


Territoires 
palestiniens 


22  500 


51  500 


Source  :  Vatican  JWP 


L'appel  à  l'aide  des  chrétiens  de  Syrie 


Les  chrétiens  syriens  réfugiés  en  Jordanie  comp- 
tent profiter  de  la  venue  du  pape  pour  lancer  un 
appel  au  secours  et  l'exhorter  à  ramener  la  paix 
dans  leur  pays  ravagé  par  trois  ans  de  guerre. 
Samedi,  le  pape  François  rencontrera  des  réfugiés  en 
Jordanie,  première  étape  de  son  voyage  en  Terre 
Sainte,  où  sont  accueillis  quelque  600000  person- 
nes ayant  dû  fuir  leurs  foyers. 
«Le  pape  devrait  se  rendre  en  Syrie  qui  a  désespéré- 
ment besoin  de  paix,  estime  Norma,  30  ans,  origi- 
naire de  Maaloula,  au  nord  de  Damas,  autrefois  un 
important  site  de  pèlerinage  chrétien,  emportée 
dans  le  conflit  en  raison  de  sa  situation  stratégique, 
sur  une  route  reliant  Damas  au  Liban.  Il  doit  consta- 
ter la  situation  des  chrétiens  en  Syrie.  Il  doit  voir  ce 
que  le  terrorisme  leur  a  fait  à  eux  et  à  leur  patri- 
moine», ajoute-t-elle. 

Les  chrétiens  représentent  environ  10  %  de  la  popu- 
lation syrienne,  et  nombre  d'entre  eux  ont  pris  le 
parti  du  président  Bachar  al-Assad  par  crainte  de  l'is- 
lamisme prôné  par  certains  groupes  rebelles.  «Sous 
le  régime  de  Bachar  al-Assad  et  de  son  père  Hafez,  il 
n'y  avait  pas  de  bain  de  sang,  de  destructions,  et  de 


déplacements»  de  population,  ajoute  la  jeune 
femme  qui  a  fui  Maaloula  en  septembre.  Mainte- 
nant, les  chrétiens  syriens  sont  en  danger»,  ajoute- 
t-elle. 

En  septembre,  le  patriarche  syrien  de  l'église  catholi- 
que melkite  Grégoire  III  Laham  avait  estimé  à  quel- 
que 450000  le  nombre  de  chrétiens  syriens  ayant 
dû  fuir  en  raison  du  conflit. 

«Nous  voulons  que  le  pape  attire  l'attention  sur  la 
souffrance  et  l'agonie  des  Syriens»,  déclare  Roula 
Hajjar,  26  ans  qui  a  quitté  Alep  il  y  a  sept  mois. 
Les  chrétiens  jordaniens  -  catholiques  et  orthodoxes - 
représentent  environ  250000  personnes  sur  un  total 
de  sept  millions  d'habitants.  «La  visite  du  pape  repré- 
sentera un  soutien  pour  les  chrétiens  de  toute  la  ré- 
gion», estime  le  père  Rifat  Bader,  directeur  général  du 
Centre  catholique  d'études  et  des  médias  et  porte-pa- 
role pour  la  visite  papale  en  Jordanie.  «Les  chrétiens  de 
la  région  sont  menacés  depuis  la  guerre  en  Irak  en 
2003»,  assure-t-il,  affirmant  que  «deux  millions  de 
chrétiens  ont  quitté  le  Moyen-Orient»  au  cours  des  10 
dernières  années  fuyant  les  «violences  et  la  persécu- 
tion religieuse». 
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«Vaincre  la  violence  par  la  paix» 

PROCHE-ORIENT  Le  voyage  du  pape  François  a  oscillé  entre  religion  et  diplomatie. 


Le  pape  François  a  invité  hier  les  diri- 
geants palestinien  et  israélien  à  prier 
avec  lui  au  Vatican  pour  la  paix  afin 
de  mettre  fin  à  une  situation  «inac- 
ceptable», qu'il  a  touchée  du  doigt  en 
se  recueillant  sur  le  «mur»  en  Cisjor- 
danie. 

Après  sa  visite  en  Jordanie  et 
dans  la  ville  palestinienne  de 
Bethléem,  le  pape  est  arrivé  en  Is- 
raël hier  dans  l'après-midi  à  bord 
d'un  hélicoptère  militaire  jorda- 
nien. 

Dès  son  arrivée  à  l'aéroport  de  Tel 
Aviv,  où  l'attendaient  les  dirigeants 
israéliens,  François  s'est  dit  «pro- 
fondément attristé»  par  les  victi- 
mes de  l'attaque  du  Musée  juif  de 
Bruxelles,  qui  a  fait  quatre  morts  sa- 
medi, dénonçant  un  «acte  criminel 
de  haine  antisémite». 

À  son  arrivée  à  Jérusalem  en  héli- 
coptère de  l'armée  israélienne,  une 


cérémonie  a  eu  lieu  en  présence  du 
maire  israélien  Nir  Barkat  et  d'une 
cinquantaine  d'écoliers  juifs,  chré- 
tiens et  musulmans. 

«Je  veux  vous  accueillir  par  le 
message  au  monde  que  cette  ville 
est  ouverte  aux  peuples  de  toutes 
les  religions»,  a  assuré  Nir  Barkat. 

À  Bethléem,  où  le  pape  a  été  reçu 
officiellement  sur  le  sol  de  l'État  de 
Palestine,  reconnu  par  le  Vatican, 
le  président  Mahmoud  Abbas  a  ac- 
cusé Israël  de  «changer  l'identité 
et  le  caractère  de  Jérusalem-Est  et 
d'asphyxier  sa  population  pales- 
tinienne, chrétienne  et  musul- 
mane, afin  de  la  chasser»  de  la 
ville. 

Sur  le  chemin  de  la  place  de  la 
Mangeoire  pour  célébrer  une 
messe,  François  s'est  livré  à  une  des 
improvisations  dont  il  a  le  secret, 
faisant  arrêter  sa  voiture  découverte 
pour  descendre  au  pied  de  la  bar- 


rière de  séparation  israélienne. 

Baissant  la  tête  pour  une  prière  si- 
lencieuse, il  est  resté  plusieurs  mi- 
nutes devant  le  mur  de  béton  de 
huit  mètres,  la  main  droite  et  le 
front  appuyés  contre  la  paroi  cou- 
verte de  graffiti,  dont  un,  en  an- 
glais, lui  était  adressé  :  «Pape,  nous 
avons  besoin  de  quelqu'un  pour 
parler  de  justice.» 

Pour  Nimr  Hammad,  conseiller 
politique  de  Mahmoud  Abbas,  ce 
geste  signifie  «qu'on  ne  peut  par- 
venir à  la  paix  tant  qu'Israël 
continue  à  construire  des  murs 
de  séparation  racistes  entre  les 
peuples  palestinien  et  israélien». 

Pendant  la  messe,  le  souverain 
pontife  a  invité  Mahmoud  Abbas  et 
le  président  israélien  Shimon  Pères 
à  venir  chez  lui  au  Vatican  se  join- 
dre à  lui  pour  «une  prière  intense 
en  invoquant  de  Dieu  le  don  de  la 
paix». 


Mahmoud  Abbas  a  «accepté  l'in- 
vitation du  pape  et  le  lui  a  dit»,  a 
affirmé  le  négociateur  palestinien 
Saëb  Erakat,  précisant  que  la  visite 
aurait  «lieu  le  6  juin».  Shimon  Pè- 
res a  «salué  l'invitation  du  pape», 
a  indiqué  son  porte-parole,  sans 
confirmer  qu'il  s'y  rendrait. 

François  a  été  accueilli  avec  des 
vivats  par  quelque  10  000  fidèles 
sur  la  place  de  la  Mangeoire,  pavoi- 
sée  de  drapeaux  du  Vatican  et  pa- 
lestiniens et  ornée  d'un  tableau 
géant  de  la  naissance  de  Jésus,  re- 
présenté enveloppé  d'un  keffieh, 
le  symbole  national  palestinien, 
généreusement  distribué  dans  l'as- 
sistance. 

Il  a  ensuite  déjeuné  avec  des  fa- 
milles palestiniennes  avant  de  ren- 
contrer des  enfants  du  camp  de  ré- 
fugiés voisin  de  Dheisheh,  aux- 
quels il  a  déclaré  :  «La  violence  ne 
se  vainc  pas  par  la  violence  mais 
par  la  paix.»  Il  a  conclu  par  une  vi- 
site de  la  basilique  de  la  Nativité. 

>Une  rencontre 
historique 

Le  pape  a  ensuite  rencontré 
hier  soir  le  patriarche  orthodoxe  de 
Constantinople  Bartholomée  à  la 
basilique  du  Saint-Sépulcre  à  Jéru- 
salem, pour  une  célébration  œcu- 
ménique empreinte  de  solennité  et 
d'émotion  en  faveur  de  l'unité  des 
chrétiens,  point  culminant  de  son 
pèlerinage  sur  le  plan  religieux. 

Cinquante  ans  après  le  sommet 
historique  à  Jérusalem  entre  le  pape 
Paul  VI  et  le  chef  de  l'Église  ortho- 
doxe de  l'époque  Athénagoras, 
François  et  Bartholomée  se  sont 
longuement  prosternés  puis  age- 
nouillés, enlevant  l'un  sa  calotte 
blanche,  l'autre  sa  coiffe  noire,  à 
l'entrée  de  la  basilique,  site  selon  la 
tradition  chrétienne  de  la  mort  et 
de  la  résurrection  de  Jésus. 

Ils  ont  aussi  signé  une  déclaration 
commune  pour  le  rapprochement 
entre  leurs  Églises,  près  de  dix  siè- 
cles après  le  grand  schisme  qui  les  a 
séparées. 

A  Jérusalem,  face  aux  menaces  de 
troubles  de  la  part  d'activistes  juifs 
d'extrême-droite,  la  police  israé- 
lienne a  annoncé  hier  avoir  arrêté 
26  membres  de  cette  mouvance  qui 
manifestaient  contre  la  visite  sur  le 
mont  Sion,  où  le  pape  doit  célébrer 
une  messe  aujourd'hui. 


Le  pape  a  improvisé  une  visite  au  mur  de  séparation  israélien  à  Bethléem,  s'y  recueillant  de  longues  minutes. 
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"Eine  Alternative  gibt  es  nicht" 

Ansprache  von  Papst  Franziskus  in  Tel  Aviv 

JERUSALEM,  25.  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  Heute  Nachmittag  ist  Papst  Franziskus  in  Israël  eingetroffen.  Bei  seiner 
Ankunft  am  Flughafen  „Ben  Gourion"  in  Tel  Aviv  hielt  er  folgende  Ansprache. 

*** 

Herr  Président, 
Herr  Premierminister, 

Eminenzen,  Exzellenzen,  meine  Damen  und  Herren, 

ich  danke  Ihnen  herzlich  fur  den  Empfang  im  Staat  Israël,  den  ich  zu  meiner  Freude  auf  dieser  meiner  Pilgerreise 
besuchen  kann.  Dem  Pràsidenten,  Herrn  Shimon  Pères,  und  dem  Premierminister,  Herrn  Benjamin  Netanyahu,  bin  ich 
dankbar  fur  die  freundlichen  Worte,  die  sie  an  mich  gerichtet  haben;  gerne  erinnere  ich  mich  an  die  Begegnungen,  die  ich 
mit  ihnen  im  Vatikan  hatte.  Wie  Sie  wissen,  komme  ich  als  Pilger  flinfzig  Jahre  nach  der  historischen  Reise  Papst  Pauls 
VI.  hierher.  Seit  damais  hat  sich  zwischen  dem  Heiligen  Stuhl  und  dem  Staat  Israël  vieles  geàndert:  Die  diplomatischen 
Beziehungen,  die  schon  seit  zwei  Jahrzehnten  zwischen  uns  bestehen,  haben  die  Zunahme  guter  und  herzlicher  Kontakte 
ermôglicht,  wie  die  beiden  bereits  unterzeichneten  und  ratifizierten  Abkommen  sowie  das,  was  kurz  vor  seinem 
Abschluss  steht,  bezeugen.  In  diesem  Geist  richte  ich  meinen  GruB  an  das  ganze  Volk  Israels  und  wiinsche,  dass  sein 
Streben  nach  Frieden  und  Wohlstand  Verwirklichung  fmdet. 

Auf  den  Spuren  meiner  Vorgànger  bin  ich  als  Pilger  ins  Heilige  Land  gekommen,  wo  sich  eine  Geschichte  mehrerer 
Jahrtausende  entfaltet  hat  und  die  hauptsàchlichen  Ereignisse  stattgeflinden  haben,  die  mit  dem  Entstehen  und  der 
Entwicklung  der  drei  groBen  monotheistischen  Religionen  -  Judentum,  Christentum  und  Islam  -  verbunden  sind;  deshalb 
ist  es  ein  geistiger  Bezugspunkt  fur  einen  groBen  Teil  der  Menschheit.  Ich  wunsche  mir  also,  dass  dièses  gesegnete  Land 
ein  Ort  sei,  in  dem  es  fur  eine  Instrumentalisierung  und  Ûberbetonung  der  eigenen  Religionszugehôrigkeit,  die  zu 
Intoleranz  und  Gewalt  gegen  die  anderer  flihrt,  keinen  Raum  gibt. 

Wàhrend  dieser  meiner  Pilgerreise  im  Heiligen  Land  werde  ich  einige  der  sinnreichsten  Orte  von  Jérusalem  besuchen, 
dieser  Stadt  von  universaler  Bedeutung.  Jérusalem  heiBt  „Stadt  des  Friedens".  So  will  Gott  sie,  und  dass  sie  so  sei, 
wollen  aile  Menschen  guten  Willens.  Doch  leider  ist  dièse  Stadt  noch  geplagt  von  den  Folgen  langer  Konflikte.  Wir  aile 
wissen,  wie  dringend  die  Notwendigkeit  des  Friedens  nicht  nur  flir  Israël,  sondern  auch  flir  die  gesamte  Région  ist.  Es 
môgen  sich  darum  die  Bemùhungen  und  die  Energien  vervielfachen,  um  zu  einer  gerechten  und  dauerhaften  Beilegung 
der  Konflikte  zu  gelangen,  die  so  viel  Leid  verursacht  haben.  Vereint  mit  allen  Menschen  guten  Willens  bitte  ich  instàndig 
aile  Verantwortungstràger,  nichts  unversucht  zu  lassen  auf  der  Suche  nach  unparteiischen  Lôsungen  der  komplexen 
Schwierigkeiten,  so  dass  Israelis  und  Palàstinenser  in  Frieden  leben  kônnen.  Mutig  und  unermùdlich  muss  immer  neu 
der  Weg  des  Dialogs,  der  Versôhnung  und  des  Friedens  beschritten  werden.  Eine  Alternative  gibt  es  nicht.  Darum 
erneuere  ich  den  Aufruf,  den  Benedikt  XVI.  von  diesem  Ort  ausgehen  lieB:  „Es  môge  allgemein  anerkannt  werden,  dass 
der  Staat  Israël  das  Recht  hat,  zu  existieren  und  Frieden  und  Sicherheit  innerhalb  international  vereinbarter  Grenzen  zu 
genieBen.  Ebenso  môge  anerkannt  werden,  dass  das  palàstinensische  Volk  ein  Recht  auf  eine  souveràne,  unabhângige 
Heimat,  auf  ein  Leben  in  Wùrde  und  auf  Reisefreiheit  hat.  Die  Zwei-Staaten-Lôsung  môge  Wirklichkeit  werden  und 
nicht  ein  Traumbleiben"  (Ansprache  amlntern.  Flughafen  „BenGurion",  Tel  Aviv,  15.  Mai  2009). 

Ein  besonders  bewegender  Moment  meines  Aufenthalts  in  Ihrem  Land  wird  der  Besuch  der  Gedenkstàtte  Yad  Vashem 
sein,  in  Erinnerung  an  die  sechs  Millionen  Juden,  die  Opfer  der  Shoah  wurden  -  eine  Tragôdie,  die  ein  Symbol  daflir 
bleibt,  wie  weit  die  Ruchlosigkeit  des  Menschen  gehen  kann,  wenn  er,  durch  falsche  Ideologien  angestiftet,  die 
grundlegende  Wùrde  eines  j  eden  Menschen  vergisst,  der  eine  absolute  Achtung  gebùhrt,  gleich  welchem  Volk  der 
Mensch  angehôrt  und  welche  Religion  er  bekennt.  Ich  bete  zu  Gott,  dass  ein  solches  Verbrechen,  dem  vor  allem  Juden 
aber  auch  viele  Christen  und  andere  zum  Opfer  gefallen  sind,  niemals  mehr  geschehe.  Immer  der  Vergangenheit 
eingedenk,  wollen  wir  eine  Erziehung  fôrdern,  in  der  die  AusschlieBung  und  die  Auseinandersetzung  der  Einbeziehung 
und  der  Begegnung  weichen,  wo  kein  Platz  ist  flir  Antisemitismus,  in  welcher  Form  auch  immer  er  sich  zeigt,  sowie  flir  »> 
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jeden  Ausdruck  der  Feindseligkeit,  der  Diskriminierung  oder  der  Intoleranz  gegenùber  Menschen  und  Vôlkern. 

Mit  tiefem  Schmerz  in  meinem  Herzen,  denke  ich  an  ail  die  Personen,  die  ihr  Leben  bei  dem  gestrigen  erbarmungslosen 
Attentat  in  Briissel  verloren  haben.  Ich  verurteile  ein  weiteres  Mal  den  kriminellen  Akt  des  antisemitischen  Hasses, 
vertraue  die  Opfer  dem  barmherzigen  Gott  an  und  bete  flir  die  Genesung  der  Verletzten. 

Die  Kùrze  der  Reise  schrànkt  unvermeidlich  die  Môglichkeiten  zur  Begegnung  ein.  Von  hier  aus  môchte  ich  aile 
israelischen  Bùrger  griïBen  und  ihnen  meine  Nàhe  bekunden,  besonders  denen,  die  in  Nazareth  und  in  Galilàa  leben,  wo 
es  auch  viele  christliche  Gemeinden  gibt. 

An  die  Bischôfe  und  an  die  Christglàubigen  richte  ich  meinen  briiderlichen  und  herzlichen  GruB.  Ich  ermutige  sie,  voll 
Vertrauen  und  Hoffiiung  ihr  friedvolles  Zeugnis  zugunsten  von  Versôhnung  und  Vergebung  fortzufuhren,  indem  sie  der 
Lehre  und  dem  Beispiel  Jesu,  des  Herrn,  folgen,  der  sein  Leben  flir  den  Frieden  der  Menschen,  sei  es  mit  Gott,  sei  es 
untereinander,  hingegeben  hat.  Seid  ein  Sauerteig  der  Versôhnung,  Hoffhungsbringer  und  Zeugen  der  Liebe.  Wisst,  dass 
ihr  immer  in  meinen  Gebeten  seid. 

Ich  môchte  Sie  gerne  einladen,  Herr  Pràsident,  und  auch  Pràsident  Mahmoud  Abbas,  um  mit  mir  gemeinsam  ein 
intensives  Gebet  zu  erheben  und  von  Gott  das  Geschenk  des  Friedens  zu  erflehen.  Ich  biete  mein  Haus  im  Vatikan  an, 
um  dièses  Gebetstreffen  zu  beherbergen.  Aile  ersehnen  wir  den  Frieden;  viele  Menschen  bauen  ihn  tàglich  mit  kleinen 
Gesten  auf;  viele  leiden  und  nehmen  geduldig  die  Mùhe  auf  sich,  immer  wieder  zu  versuchen,  Frieden  zu  schaffen.  Und 
aile  -  besonders  diejenigen,  die  in  den  Dienst  ihres  eigenen  Volkes  gestellt  sind  -  haben  wir  die  Pflicht,  uns  zu 
Werkzeugen  und  Urhebern  des  Friedens  zu  machen,  vor  allem  im  Gebet.  Frieden  zu  schaffen  ist  schwierig,  aber  ohne 
Frieden  zu  leben,  ist  eine  Quai.  Aile  Mànner  und  Frauen  dièses  Landes  und  der  ganzen  Welt  bitten  uns,  ihr  brennendes 
Verlangen  nach  Frieden  vor  Gott  zu  tragen. 

Herr  Pràsident,  Herr  Premierminister,  meine  Damen  und  Herren,  ich  danke  Ihnen  noch  einmal  flir  Ihren  Empfang. 
Môgen  Frieden  und  Wohlstand  reichlich  auf  Israël  herabkommen.  Gott  segne  sein  Volk  mit  Frieden!  Shalom! 
(Quelle:  Radio  Vatikan,  25/05/2014) 
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Invitation  du  pape  François  aux  présidents  Abbas  et  Pères 

L'appel  de  Bethléem  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  25  mai  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  invite  les  présidents  Mahmoud  Abbas  et  Shimon  Pères  à  une 
prière  commune  pour  la  paix,  chez  lui,  au  Vatican:  un  appel  surprise  lors  du  Regina  Coeli  de  ce  dimanche  25  mai  2014, 
à  Bethléem  et  qui  pourrait  se  réaliser  rapidement. 

A  la  fin  de  la  messe  "de  Noël",  qu'il  a  présidée  ce  matin,  Place  de  la  Mangeoire,  le  pape  a  invité  le  président  israélien  et 
le  président  palestinien  -  présent  à  la  messe  -  venir  à  prier  avec  lui,  chez  lui,  «  pour  le  don  de  la  paix  ». 

C'est  un  geste  "religieux"  et  non  politique,  comme  le  pape  l'avait  souligné  avant  de  partir,  au  terme  de  l'audience 
générale  du  2 1  mai:  «  Mon  voyage  en  Terre  Sainte  est  strictement  religieux  ». 

Le  projet  de  prière  commune  au  Vatican  pourrait  être  réalisé  rapidement,  étant  donné  que  le  président  Pères,  90  ans, 
prix  Nobel  de  la  Paix  1 994,  est  en  fin  de  mandat:  son  septennat  s'achève  en  juillet  prochain.  Il  est  en  effet  en  fonction 
depuis  le  15  juillet  2007. 

Cet  appel  du  pape  à  prier  ensemble  pour  la  paix  est  pour  les  observateurs  la  "nouvelle  du  jour"  :  c'est  la  troisième 
surprise  du  pape  à  Bethléem,  ce  dimanche  matin,  après  son  recueillement  imprévu  devant  le  mur  de  séparation  - 
inachevé  -  entre  Israël  et  la  Palestine,  et  l'annonce,  également  à  la  fin  de  la  messe,  de  son  projet  de  voyage  en  Galilée. 

AnitaBourdin 

Invitation  du  pape  François 

En  ce  lieu,  où  est  né  le  Prince  de  la  paix,  j  e  désire  adresser  une  invitation  à  Vous,  Monsieur  le  Président  Mahmoud 
Abbas,  et  à  Monsieur  le  Président  Shimon  Pères,  pour  faire  monter  ensemble  avec  moi  une  prière  intense  en  invoquant 
de  Dieu  le  don  de  la  paix.  J'offre  ma  maison,  au  Vatican,  pour  accueillir  cette  rencontre  de  prière. 

Tous  nous  désirons  la  paix  ;  beaucoup  de  personnes  la  construisent  chaque  jour  par  de  petits  gestes  ;  nombreux  sont 
ceux  qui  souffrent  et  supportent  patiemment  les  efforts  de  beaucoup  de  tentatives  pour  la  construire.  Et  tous  - 
spécialement  ceux  qui  sont  placés  au  service  de  leur  peuple  -  nous  avons  le  devoir  de  nous  faire  instruments  et  artisans 
de  paix,  avant  tout  dans  la  prière. 

Construire  la  paix  est  difficile,  mais  vivre  sans  paix  est  un  tourment.  Tous  les  hommes  et  toutes  les  femmes  de  cette 
Terre  et  du  monde  entier  nous  demandent  de  porter  devant  Dieu  leur  aspiration  ardente  à  la  paix. 

(c)  LEV,  traduction  officielle 
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LEITARTI  KEL 

Erschutterungen 


Das  nennt  man  dann  wohl 
eine  Klatsche.  Die  LSAP 
stellt  nur  noch  die  vierte 
politische  Kraft  im  Land.  Die  DP 
wurde  derweil  von  Déi  Gréng 
ùberholt,  die  es  bei  den  Europa- 
wahlen  zur  starksten  Regierungs- 
partei  gebracht  haben.  Noch  bevor 
sie  so  richtig  loslegen  konnte, 
kommen  somit  schwierige  Zeiten 
auf  die  Regierung  zu.  Nach  diesem, 
fur  zumindest  zwei  Regierungs- 
partner  erschûtternden  Wahlre- 
sultat,  besteht  ein  groBes  Risiko, 
dass  es  nicht  nur  in,  sondern  auch 
zwischen  blau,  rot  und  grun  au- 
Berst  schwierig  sein  wird,  wieder 
zur  Tagesordnung  uberzugehen. 

Die  CSV  genieBt  dagegen  den  Bal- 
sam  auf  der  seit  dem  20.  Oktober 
2013  geschundenen  Seele.  Mit 
37,65  Prozent,  hat  sie  ihr  Rekord- 
resultat  von  den  Landeswahlen 
2009  fast  eingestellt.  Einzig  die 
Interprétation,  wie  viel  Juncker  in 
dem  Résultat  steckt,  kann  da  in- 
tern  noch  zu  Debatten  fûhren.  An- 
sonsten  muss  die  Regierung  sich  in 
den  kommenden  Wochen  und  Mo- 
naten  auf  eine  souveranere  Oppo- 
sition einstellen. 

Eine  gewisse  Vorsicht  sollte  man 
dennoch  bei  der  nationalpoliti- 
schen  Analyse  des  Europawahlre- 
sultats  walten  lassen.  Die  Ergeb- 
nisse  von  2009,  als  erstmals  auf 
Doppelkandidaturen  bei  National- 
und  Europawahlen  verzichtet  wur- 
de, zeigen  wie  stark  einzelne  Per- 
sônlichkeiten  das  Wa h I résultat  be- 
einflussen  kônnen.  Ohne  Juncker 
„fehlten"  der  CSV  bei  den  Europa- 
wahlen so  fast  sieben  Prozent- 
punkte  im  Vergleich  mit  den  Lan- 
deswahlen. Charles  Goerens  bei 
der  DP  und  Claude  Turmes  bei  Déi 
Gréng  schafften  es  hingegen,  im 
StraBburger  Rennen,  die  nationalen 
Ergebnisse  ihrer  Parteien 
zu  ubertreffen. 

Vor  allem  Goerens  hatte  2009  das 
Kunststûck  fertiggebracht,  ûber 
die  Halfte  aller  Stimmen  fur  die  DP 
auf  seinen  persônlichen  Namen  zu 
vereinen.  Dies  erklart  auch,  dass 
erneut  bei  den  Liberalen  ailes  auf 
„De  Charel"  gesetzt  wurde.  Diemal 


„Die  Koalitionàre 
werden  in  den 
nàchsten  Tagen  ihre 
Wunden  lecken." 

JEAN-LOU  SIWECK 


allerdings  war  es  zu  viel  des  Guten. 
Ob  die  Erklarung  bei  der  Regie- 
rungspolitik  zu  suchen  ist  oder  ob 
der  Wahler  nicht  ûber  den  Riss 
zwischen  Xavier  Bettel  und 
Goerens  hinwegschauen  wollte, 
ist  dabei  zweitrangig. 

Bei  der  LSAP  ware  es  wohl  zu  ein- 
fach,  die  Schuld  fur  das  misérable 
Abschneiden  alleine  bei  der  Spit- 
zenkandidatin  Mady  Delvaux- 
Stehres  zu  suchen.  Ohne  richtiges 
europapolitisches  Profil,  nach  zwei 
Mandaten  als  Erziehungsministerin 
verbrannt  und  zu  nahe  am  „Hast 
du  einen  Opa,  schick  ihn  nach 
Europa"-Klischee,  war  sie  sicher 
nicht  das  perfekte  Zugpferd.  Doch 
das  Ubel  sitzt  tiefer.  War  es  Etien- 
ne Schneider  im  letzten  Sommer 
noch  gelungen,  den  Sozialisten 
neues  Leben  einzuhauchen,  so 
bleibt  er  als  Vize-Premier  doch  au- 
Berst  blass.  Auch  die  LSAP  als 
ganze,  eigentlich  die  starkste  Re- 
gierungspartei,  kann  sich  kaum 
profilieren.  Und  jetzt  kônnen  die 
Sozialisten  sich  noch  nicht  mal  da- 
mit  rausreden,  ihre  Stimmen  an 
Utopisten  verloren  zu  haben.  Die 
5,76  Prozent  von  Déi  Lénk  erklaren 
die  Verluste  der  LSAP  nur  zu 
einem  kleinen  Teil. 

Wahrend  die  Regierungsparteien  in 
den  nachsten  Tagen  ihre  Wunden 
lecken,  werden  die  Luxemburger 
nach  Brûssel  blicken.  Wird  das  an- 
gekûndigte  Drehbuch  eingehalten, 
mûsste  Jean-Claude  Juncker  im 
Herbst  Prasident  der  Europaischen 
Kommission  werden.  Doch  Zweifel 
bleiben  bestehen.  Eine  Faustregel 
kann  man  daher  schon  mal  fest- 
halten:  Je  schneller  die  EU-Regie- 
rungschefs  zu  Potte  kommen,  je 
grôBer  die  Wahrscheinlichkeit, 
dass  sie  auf  Juncker  setzen.  Zô- 
gern  sie  jedoch,  konnte  es  eng 
werden. 

■  jean-lou.siweck@wort.lu 
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CSV  topp,  LSAP  flop 

DP  und  Grùne  verlieren  -  Piraten  aus  dem  Stand  auf  4,23% 


Es  bieibt  also  dabei:  Drei  Sitze  im  Europaparlament  fur 
die  CSV  und  jeweils  einen  fur  die  DP,  die  LSAP  und  die 
Griinen.  Das  ist  das  Ergebnis  nach  don  achten  Europa- 
wahlen  im  Grofëherzogtum.  Auch  die  Gesichter  unse- 
rer  Vertreter  in  Stratëburg  bleiben  weitestgehend  die 
gleichen  wie  nach  dem  Europawahlgang  2009. 

Allerdings  .gibt  es  bedeutende  Verànderungen,  was 
den  Stimmenanteil  nach  Parteien  anbelangt.  So  konn- 
te die  CSV  -  die  die  langjahrige  EU-Kommissarin  Vivia- 
ne Reding  sowie  die  amtierenden  Europ  abge  o  r  d  neten 
Frank  Engei  und  Georges  Bach  ins  EP  schicken  darf - 
ihr  Ergebnis  von  31,36%  im  Jahr  2009  auf  diesmal 
37,65%  steigern.  Vor  allein  Reding  schnitt  stimmen- 
mâfiig  bedeu  tend  besser  ab  als  noch  vor  fiinf  Jahren. 

Unterstutzung  fur  juncker,  „Denkzetter  fur 
Regïerungsparteien 

Den  Rùckenwind  fur  die  CSV  mageinerseits  erklaxen, 
dass  viele  Bùrger  das  konservative  Lager  stàrken  woll- 
ten,  um  den  ehemaligen  Premier  Jean-Claude  Juncker 
in  seinem  Bestreben,  EU-Kommissionsprâsident  zu 
werden,  zu  unterstùtzen. 

Nicht  auszuschlieften  ist  darûber  hinaus  -  die  De- 
tail analyse  der  Wahlresultate  muss  das  zeigen  -  dass  ei- 
nige  Wàhler  den  Parteien,  die  im  vergangenen  Oktober 
eine  Koalition  ohne  die  CSV  schmiedeten,  einen 
„Denkzetter  verpassen  wollten. 

Auf  jeden  Fall  verlieren  DP,  LSAP  und  „déi  gréng". 
Vor  allem  die  LSAP  hat  es  schwer  erwischt:  Sie  ist  von 
19t48%  bei  der  Europawahl  2009,  die  sie  mit  Robert 
Goebbels  ais  Spitzenkandidat  bestritt,  auf  11,75%  abge- 
sackt 

Der  Sitz  im  Europaparlament  konnte  also  nur 
knapp  gchalten  werden.  Ein  Umstand,  der  vielleicht 
auch  darauf  zurùck  zu  fuhren  ist,  dass  die  von  der  ehe- 
maligen  Unterrichtsministerin  Mady  Delvaux-Steh- 
res  als  Spitzenkandidatin  gefïïhrte  sozialistische  Trup- 
pe  komplett  neu  besetzt  war.  Die  LSAP  landete  am  En- 
de  als  viertstarkste  Kraft  hinter  DP  und  Griinen. 

Letztere,  die  mit  dem  amtierenden  Europaparla- 
mentarier  Claude  Turmes  an  der  Spitze  in  den  Wahl- 
kampf  zogen,  bùftten  zwar  ein  und  fïelen  von  16,86  auf 
15,1%  im  Vergleich  zu  2009,  gehen  aber  als  zweitstârks- 
te  Kraft  aus  den  Europawahlen  hervor. 

„Déî  Lénk"  legen  zu 

Drittstàrkste  Kraft  wird  indes  die  DP-Mannschaft  des 
erfahrenen  Europaparlamentariers  Charles  Goerens. 
Sie  errang  14,77%  der  Stimmen.  Allerdings  lag  das  Ré- 
sultat 2009  noch  bei  18,66%. 

Bei  den  beiden  anderen  im  Luxemburger  Parlament 
vertretenen  Parteien  sieht  das  Bild  wie  folgt  aus:  Die 


adr  gewinnt  7,53%  der  Stimmen  (gegenùber  7,38% 
2009)  und  „déi  Lenk"  machen  mit  5,76%  (gegenùber 
3,37%  2009)  ordentlieh  Boden  gut  Zu  den  aufterparla- 
mentarisehen  Kràften:  Wahrend  die  Piratepartei  bei 
ihrer  ersten  Europawahl  bei  starken  4,23%  landete, 
holte  Jean  CoJomberas  PID  aus  dem  Stand  1,82%  und 
die  Kommunistische  Parte!  schloss  mit  1,49%  ab  (ge- 
genùber 1,54%  2009), 

Die  CSV  ohne  Juncker 

Ab  heute  werden  sien  die  Parteien  natùrlich  intensiv 
mit  der  Analyse  dieser  Resultate  befassen.  Das 
sehlechte  Résultat  der  LSAP  bei  der  Europawahl  konn  ~ 
te  sie  auch  nation  al  po  lit  isch  schwàchen.  Nationalpoïi- 
tisch  wird  aber  von  grôtëtem  Belang  sein,  ob  Juncker 
nun  Kommissionsprâsident  wird  oder  nicht. 

Geste  m  hat  die  Europ  ai  sche  Volkspartei,  die  vo- 
raussichtlich  mit  28,1%  der  Sitze  im  Europaparlament 
starkste  politische  Kraft  wird  -  2009  schaffte  die  EVP, 
bei  einemgrôfteren  EP  ùbrigens  noch  35,7%  der  Sitze  - 
jedenfalls  schon  den  Posten  fur  sich  beansprucht 

Rekommt  Juncker  ihn,  der  als  Premier  18  Jahre  iang 
die  politische  Bùhne  in  Luxemburgbeherrschte,  bric]  il 
womôglich  eine  neue  Ara  fur  die  CSV  an.  Davon  auszu- 
gehen,  dass  der  Mann  in  die  nationale  Politik  zurùck 
kehrt,  ist  kaum. 

Zunàchst  muss  ein  neuer  Fraktionschef  bestîmmt 
werden;  der  aktuetle  Vize  Claude  Wiseler  wâre  der  na- 
tùrliche  Nachfolger  Wird  er  oder  Parte iprâsident 
Marc  Spautz  dann  das  neue  Zugpferd  bei  den  kommen- 
den  WahltMi? 

Vorstofî  rechtspopulistischer  Parteien 

Das  „JournaT  wird  sich  in  seiner  morgigen  Ausgabe 
mit  einer  tiefgrùndigeren  Analyse  der  europaweiten 
Wahlresultate  befassen.  Auffallig  ist  bereits  jetzt,  dass 
der  Niedergang  der  durchschnitt lichen  Wahibeteili- 
gung  ûber  die  letzten  Jahrzehnte  offensichtlich  ge- 
stoppt  werden  konnte,  Trotzdem  liegt  er  mit  knapp 
43%  weiterhin  relativ  niedrig. 

Vor  allem  aber  eine  Entwicklung  muss  Sorgen  be- 
reiten:  Der  Vorstoft  der  rechtspopulistischen  Parteien 
in  einigen  Lande  m  Europas. 

Zumal  in  Frankreich,  wo  der  rechtsextreme  Front 
National  mit  knapp  25%  der  Stimmen  einen  deutli- 
chen  Zuwachs  verzeichnen  konnte  -  2009  errang  die 
Bewegung  der  Le  Pens  noch  6,3%, 

Somit  ging  der  FN,  der  bereits  bei  den  Kommimal- 
wahlen  stark  hinzulegen  konnte,  in  unserem  Nachbar- 
land  als  starkste  Kraft  aus  den  Europawahlen  hervor  - 
und  fordert  bereits  Neuwahlen, 

CLAUDE KARGER 
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Wàhrend  DP  und  Grune  stabil  bleiben 

Die  CSV  hebt  ab,  die  LSAP  sturzt  ab 


Guy  Kemp 

Die  Europawahlen  in  Luxem- 
burg  sind  deutlich  ausgefallen: 
Wohl  àndert  sich  nichts  an  der 
bisherigen  Sitzverteilung,  die 
vier  grôBten  Parteien  behalten 
ihre  bisherigen  Mandate  in 
StraBburg.  Hinter  der  Anzahl 
der  Sitze  verbirgt  sich  jedoch 
im  Vergleich  zur  Europawahl 
2009  ein  anderes  Bild. 

Die  CSV  geht  demnach  als  klare 
Siegerin  aus  den  achten  Wahlen 
zum  Europàischen  Parlament  in 
Luxemburg  hervor.  Die  LSAP 
hingegen  als  klare  Verliererin. 
Die  CSV  erhielt  zwei  Sitze,  die 
DP  und  die  Griinen  jeweils  einen 
Sitz  direkt.  Der  erste  „Restsitz" 
ging  bei  der  Verteilung  nach  dem 
in  Luxemburg  geltenden  Berech- 
nungs-System  wieder  an  die 
CSV  Die  LSAP  bekam  demnach 
den  zweiten  „Restsitz". 

Von  den  kleineren  Parteien 
blieben  die  ADR  und  die  KPL 
quasi  beim  gleichen  Résultat  wie 
bei  den  Wahlen  vor  fùnf  Jahren, 
„déi  Lénk"  konnte  ihr  Résultat  je- 
doch verbessern. 

Die  Christlich-Sozialen  konn- 
ten  ihren  dritten  Sitz  klar  vertei- 
digen,  den  sie  bei  den  letzten  EU- 
Wahlen  noch  um  Haaresbreite 
ergattert  hatten.  Es  ist  das  beste 


Résultat,  das  die  Partei  seit  der 
Direktwahl  zum  Europàischen 
Parlament  bislang  erzielen  konn- 
te. Ihre  Spitzenkandidatin,  die 
EU-Justizkommissarin  Viviane 
Reding,  erhielt  mit  126.888  an 
der  Zahl  bei  Weitem  auch  die 
meisten  persônlichen  Stimmen 
und  konnte  damit  ihr  Résultat 
von  2009  (71.410  Stimmen)  deut- 
lich verbessern.  An  zweiter  Stel- 
le,  nach  persônlichen  Stimmen, 
platzierte  sich  der  DP-Politiker 


Charles  Goerens  (82.975),  der  je- 
doch Einbutëen  von  rund  16.000 
Stimmen  hinnehmen  musste 
(2009:  99.081).  An  dritter  Stelle 
kommt  der  Grune  EP-Abgeord- 
nete  Claude  Turmes  mit  69.797 
Stimmen,  der  ebenfalls  sein  per- 
sônliches  Résultat  von  2009 
(60.645)  verbessern  konnte. 

Im  Ranking  der  persônlichen 
Stimmen  folgen  anschlietëend  die 
funf  verbleibenden  CSV-Kandi- 
daten,  von  denen  sich  der  EU- 


Parlamentarier  Georges  Bach  im 
Vergleich  zur  vorigen  Wahl  diè- 
ses Mal  mit  68.242  Stimmen  vor 
seinem  Partei-  und  Fraktionskol- 
legen  Frank  Engel  (65.884  Stim- 
men) positionieren  konnte. 

Weit  abgeschlagen  kommt  an 
neunter  Position  mit  33.323 
Stimmen  die  Erstgewàhlte  der 
LSAP,  Mady  Delvaux-Stehres. 
Fur  die  luxemburgische  Sozialis- 


tin  ist  es  das  schlechteste  Résul- 
tat, das  sie  bisher  bei  Europawah- 
len einfahren  konnte.  Dabei  hat- 
te  der  Noch-EP-Abgeordnete  Ro- 
bert Goebbels  noch  vor  fiïnf  Jah- 
ren darauf  gehofft,  den  bei  den 
Wahlen  2004  verlorenen  zweiten 
Sitz  der  LSAP  zurùckzugewin- 
nen.  Dièses  Mal  konnten  die  So- 
zialisten  heilfroh  sein,  uberhaupt 
einen  Sitz  erhalten  zu  haben. 


LE  COMMENTAIRE 

Défiance  et  méfiance 


Streit  in  der  Familie 
mit  dem  „C" 


DANIELE  FONCK 

dfonck@tageblatt.lu 

Le  scrutin  fut  européen,  mais  il  n'en  est  pas  moins  normal  que  chaque  pays  commence  par  décortiquer  les 

résultats  nationaux. 

Alors,  regardons  chez  nous. 

Avec  un  score  de  plus  de  38%,  le  CSV  rafle  la  mise  évidemment.  Il  est  vrai  que  c'était  le  seul  parti  à  sept  can- 
didats et  que  c'est  le  tandem  Juncker- Reding  qui  a  gagné  haut  la  main.  L'un  est  premier  ministre  sortant, 
pour  beaucoup  l'Européen  tout  court  et  de  surcroît  la  tête  de  liste  du  PPE.  L'autre  fut  trois  fois  commissaire 
européenne  et  tous  les  deux  sont  des  professionnels  de  la  communication  politique.  Le  résultat  est  là,  net, 
évident. 

Les  Verts  ont  tout  lieu  de  se  réjouir.  Là  encore,  leur  tête  de  liste  fut  convaincante,  député  européen  sortant, 
sympathique,  compétent  dans  ses  domaines  de  prédilection  et  lui  aussi  communicant  hors  pair.  De  plus,  il 
avait  au  moins  deux  co-candidats  de  poids.  Cela  aura  suffi  à  se  hisser  sur  la  deuxième  place.  Au  détriment 
de  Charles  Goerens  et  du  DP.  Nul  ne  contestera  le  potentiel  sympathie  ou  l'engagement  européen  de  l'élu 
sortant.  Sa  liste  ne  le  servit  pas  vraiment.  Reste  le  LSAP  et  sa  quatrième  place,  un  véritable  fiasco.  C'est  dé- 
plaisant, mais  réel.  Quelles  en  sont  les  causes? 

Mady  Delvaux  n'était  pas  la  bonne  tête  de  liste,  n'en  déplaise  à  ses  qualités  humaines  et  intellectuelles. 
Mauvaise  oratrice,  ministre  sortante  mal  aimée  par  les  enseignants,  les  élèves  et  les  parents  d'élèves,  elle  fai- 
sait un  peu  figure  de  celui  (celle)  que  l'on  recase  à  Strasbourg  pour  un  dernier  tour  de  piste.  Elle  qui 
connaissait  pourtant  l'Europe  de  l'intérieur  (elle  a  siégé  dans  x  conseils  des  ministres  européens)  n'était  pas 
créditée  du  savoir-faire  en  la  matière  comme  le  fut  par  exemple  Mme  Reding.  A  cela  il  faut  ajouter  que 
l'une,  très  „public  relations"  est  enthousiaste  quand  elle  parle,  alors  que  la  seconde,  discrète  par  tempéra- 
ment, n'entraîne  pas  les  foules.  Sa  liste,  avec  beaucoup  de  jeunes  gens  prometteurs,  faisait  poids  plume.  On 
ne  lance  pas  de  nouveaux  futurs  politiciens  dans  un  scrutin  transnational  et  cela,  le  parti  socialiste  aurait  dû 
le  savoir.  S'y  ajoute  que  les  socialistes  souffrent  de  l'„ambiente",  de  l'air  du  temps  qui  est  défavorable  dans 
toute  l'Europe  à  la  gauche  social-démocrate  qui  a  du  mal  à  affirmer  son  identité  et  qu'il  est  de  tout  temps 
plus  facile  d'accabler  les  partis  de  gauche  que  de  droite  lors  des  périodes  de  récession  et  de  chômage. 
On  aurait  tort  de  conclure  un  peu  vite  à  une  sanction  du  nouveau  gouvernement.  ,,Gambia"  n'est  pas  suffi- 
samment longtemps  aux  affaires  pour  avoir  commis  de  grand  tort.  Peut-être  y  eut-il  une  petite  revanche  de 
ceux  qui  pensaient  que  Jean-Claude  Juncker  et  le  CSV  seraient  nécessairement,  obligatoirement,  le  chef  de 
file  de  tout  gouvernement  luxembourgeois  pour  l'éternité. 

Au  moins  le  Luxembourg  aura  échappé  au  déshonneur,  ce  qui  est  loin  d'être  le  cas  ailleurs. 

Abstention  et  extrêmes 

Pour  l'observateur  externe,  il  est  frappant  de  voir  les  taux  d'abstention,  en  particulier  dans  les  Etats  mem- 
bres issus  de  l'ancien  glacis  soviétique.  On  aurait  pu  penser  que  ceux  qui  voulaient  à  tout  prix  rentrer  dans 
l'UE  et  se  targuent  d'être  de  „nouvelles"  démocraties,  s'intéresseraient  à  autre  chose  qu'aux  subventions  de 
Bruxelles  et  se  feraient  un  honneur  de  profiter  de  ce  droit  si  précieux  dont  ils  furent  si  longtemps  privés:  le 
droit  de  vote  libre.  Et  non!  Il  n'y  a  qu'à  voir  le  cas  de  la  Pologne. 

Le  résultat  le  çlus  marquant  est  évidemment  le  score  du  Front  national  en  France,  premier  parti  avec  25% 
(plus  de  29%  a  l'Est,  c.-à-d.  à  notre  porte).  Premier  parti  aux  européennes,  convient-il  de  préciser,  car  dans 
une  élection  de  ce  type  on  peut  caser  toutes  les  frustrations  qu'on  ne  se  permettrait  pas  tout  à  fait  dans  un 
scrutin  national.  Un  résultat  qu'il  faut  aussi  mettre  en  adéquation  avec  le  taux  de  l'abstention,  ce  qui  relati- 
vise le  résultat,  même  si  les  journalistes  n'aiment  pas  trop  s'adonner  à  cet  exercice. 
Il  n'empêche:  la  France  va  mal,  droite  et  gauche  confondues,  et  on  peut  désormais  s'interroger  où  s'arrêtera 
la  débâcle. 

Ceci  dit:  presque  partout,  l'extrême  droite  et  l'extrême  gauche  excellent,  preuve  de  ce  climat  un  peu  années 
trente  qui  marque  notre  époque,  preuve  également  que  beaucoup  de  citoyens  n'en  peuvent  plus  de  la  crise 
et  de  ses  dégâts  collatéraux  sur  leurs  vies,  preuve  qu'une  majorité  d'entre  eux  ne  veulent  plus  de  l'Union  eu- 
ropéenne façonnée  par  les  Rompuy-Barroso,  preuve  qu'ils  rêvent  d'un  avenir  différent  pour  eux,  leurs  en- 
fants et  leurs  petits-enfants.  Car  où  se  cache  l'Europe  des  libertés,  celle  du  bien-être,  celle  de  la  justice,  de  la 
solidarité? 

Le  vote  du  25  mai  2014  pour  l'élection  des  députés  européens  fut  un  vote  à  la  fois  de  défiance  et  de  mé- 
fiance. Ce  fut  aussi  un  appel.  L'appel  des  citoyens  aux  nouveaux  élus  du  suffrage  universel  pour  changer  de 
cap. 

A  l'heure  où  les  états-majors  font  déjà  les  comptes  pour  savoir  qui  dirigera  quoi,  on  aurait  tort  d'espérer. 
Car  quand  les  politiques  discutent  rapports  de  force,  ils  ne  veulent  pas  réfléchir  sur  le  fond  des  choses. 
Si  rien  ne  devait  se  produire,  alors  il  ne  restera  plus  qu'à  demander  aux  cartomanciennes  si,  dans  cinq  ans, 
pour  le  prochain  scrutin,  la  crise  économique,  initiée  par  le  monde  financier,  sera  dépassée. 


Eigentlich  fielen  nur  die  Na- 
men  Jochen  Zenthôfer,  FAZ 
und  RTL,  als  CSV-Pràsident 
Marc  Spautz  sich  in  einer 
ersten  Reaktion  gegen  9  Uhr 
ùber  mangelnde  Unterstùt- 
zung  in  den  letzten  Monaten 
aufregte.  „Dies  war  nicht 
mehr  die  Familie  mit  dem  C 
gewesen,  an  die  man  ge- 
wôhnt  war." 

Ohne  sie  wirklich  beim 
Namen  zu  nennen,  galt  die 
Attacke  von  Spautz  dem  Lu- 
xemburger  Wort  und  auch 
dem  Bistum.  Zu  sehr  hatten 
manche  sich  der  Gambia- 
Koalition  angebiedert  in 
letzter  Zeit.  Besonders  die 
vier  Seiten  im  Wort  ùber  den 
40.  Jahrestag  der  LSAP-DP- 
Regierung  vom  Freitag  wa- 
ren  Spautz  ùbel  aufgesto- 
tëen.  Angesichts  des  sich  an- 
bahnenden  historischen  Er- 
gebnisses  sei  es  jetzt  an  der 
Zeit,  dass  sich  die  Elemente 
aus  der  Familie  mit  dem  „C" 
wieder  auf  Augenhôhe  be- 
gegnen.  sb 
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Gemischte  Stimmung 


Von  Euphorie  bis  Dépression 


Unsere  Journalisten  hatten 
sich  gestern  Abend  sowohl  auf 
den  Parteipartys  als  auch  in 
der  «Maison  de  l'Europe"  in  der 
Hauptstadt  mit  dem  Stim- 
mungsbarometer  unter  das 
Volk  gemischt. 

Gegen  21.00  Uhr  trafen  die  ers- 
ten  Gâste  in  der  „Maison  de 
l'Europe"  ein.  Der  Andrang  hielt 
sich  aber  zunàchst  in  Grenzen. 

Es  wurde  noch  ein  bisschen  ge- 
fachsimpelt,  ehe  sich  auch  erste 
Wahlkandidaten  dort  Hàppchen 
und  Crémant  munden  lietëen. 

Und  dann  kam  der  Moment,  da 
erste  nationale  Ergebnisse  der 
grotëen  Parteien  CSV,  DP,  LSAP 
und  „déi  gréng"  durchsickerten. 
Wâhrend  der  Zeit,  wo  sich 
LSAP-Anhânger  an  ihren  ge- 
senkten  Kopf  fassten  und  CSV- 
Fans  so  taten,  als  hatten  sie  von 
vornherein  mit  dem  zu  diesem 
Zeitpunkt  genannten  Zugewinn 
gerechnet,  nahmen  Mitglieder 
kleinerer  Parteien  die  Rechen- 
schieber  aus  der  Tasche  und  ùb- 
ten  sich  in  Prognosen  zu  ihrem 
Résultat. 

Als  erster  Politiker  einer  „gro- 
tëen"  Partei  lief  uns  kurz  vor 
23.00  Uhr  „De  Charel"  ùber  den 
Weg.  „Bevor  ich  irgendeine  Bi- 
lanz  ùber  Zahlen  ziehe,  die  ich 
noch  nicht  einmal  kenne,  môch- 
te  ich  aber  gleich  etwas  loswer- 
den:  Das  einem  Debakel  glei- 
chende  Résultat  der  LSAP  tut  mir 
ehrlich  gesagt  leid." 

Bei  den  Griinen,  die  sich  im 
Exit  07  trafen,  war  die  Stimmung 
nicht  mit  jener  bei  den  Parla- 
mentswahlen  zu  vergleichen,  da- 
fûr  waren  zu  wenige  Anhânger 
vor  Ort  und  die  Resultate  dran- 
gen  nur  langsam  durch. 

So  war  die  Stimmung  bei  den 


knapp  hundert  Griinen,  unter  ih- 
nen  die  gesamte  Ministerriege, 
lange  eher  abwartend. 

Als  klar  war,  dass  die  Partei  ihr 
Wahlziel  erreicht  hatte  und  ihr 
Spitzenkandidat  wiedergewâhlt 
wurde,  war  es  bereits  récrit  spât. 

Einig  war  man  sich  allerdings, 
dass  das  Abschneiden  der  LSAP 
aus  Sicht  aller  linken  Parteien 
nicht  unbedingt  positiv  fur  das 
Land  sei;  der  Erfolg  der  CSV  wur- 
de fast  unisono  als  Ausdruck  des 
Wunsches  der  Luxemburger 
nach  einem  Luxemburger  Kom- 
missionsprâsidenten  gewertet,  so 
dass  das  Résultat  quasi  als  „Aus- 
rutscher"  gesehen  wurde. 

Betroffen  waren  die  Griinen 
ùber  das  Résultat  in  Frankreich, 
wo  jeder  vierte  Wàhler  der  Front 
National  seine  Stimme  gab. 

Und  bei  der  DP? 

Sonntagabend  im  „Indepen- 
dent".  Die  Sonne  scheint  noch. 
Die  DP  lacht  schon.  Die  Libera- 
len  haben  das  beliebte  Café  als 
Europawahlzentrale  auserkoren. 
Drinnen:  gelassene  Stimmung. 
Drautèen  ebenso.  Wieso  auch 
nicht?  Der  eine  Sitz,  Charels 
Sitz,  ist  sicher.  Ein  zweiter  wâre 
schôn.  Aber  auch  ohne  zweiten 
Sitz  geht  die  DP-Welt  nicht  unter. 
Das  ist  um  19.30  Uhr  bei  den  Li- 
beralen  allgemeiner  Ténor.  Ge- 
nauso  wie  um  20.30  Uhr.  Und  ge- 
nauso  wie  um  21.30  Uhr  -  auch 
wenn  da  schon  klar  ist,  dass  mit 
Stimmenverlusten  zu  rechnen  ist. 
Hier  wird  nun  einmal  keiner  ner- 
vos,  auch  dann  nicht,  wenn  ers- 
tes  Gemunkel  ùber  Stimmenver- 
luste  die  Runde  macht.  Und  wâh- 
rend ein  junges  Paar,  sie  Luxem- 
burgerin,  er  Trierer,  nach  der 


CSV-Wahlzentrale  fragt,  da  beide 
Wahlparty-Hopping  machen, 
wird  am  Tisch  nebenan  eine  erste 
dicke  Zigarre  in  Brand  gesetzt.  Es 
riecht,  wenn  man  denn  so  will, 
nach  klassischem  Liberalismus. 

Treibt  nicht  einmal  die  desa- 
strôse  Prognose  der  deutschen 
Parteikollegen  der  FDP  die  eine 
oder  andere  Sorgenfalte  auf  die 
eine  oder  andere  DP-Stirn  im 
„Independent"?  Eher  nicht.  „Das 
kann  man  nicht  vergleichen", 
sagt  Claude  Radoux,  einer  der 
DP-Kandidaten. 

„Wie  sind  viel  nâher  an  den 
Menschen,  besonders  hier  in  Lu- 
xemburg-Stadt  kommunal  stark 
aufgestellt.  Das  ist  bei  der  FDP 
nicht  der  Fall."  Ohnehin:  Die 
DP-Veranstaltung  macht,  im  Ge- 
gensatz  zu  den  vergangenen  Jah- 
ren,  etwas  her:  Es  sind  viele  Mi- 
nister  da,  der  Staatsminister, 
„déck  Déieren"  hait.  Und  das 
mag  die  DP;  wer  will  es  ihr  ver- 
ùbeln,  es  verleiht  der  ganzen 
Chose  einen  souverânen  Look. 
Àhnlich  wie  die  Kampagne,  mit 
den  hochglanz-liberalen  Wahl- 
postern,  die  neben  der  ihrer  Kon- 
kurrenten  wie  die  High-end-Vari- 
ante  daherkam.  Sogar  das  aus  ei- 
nem vorbeifahrenden  Auto  he- 
rausgebrùllte  „Le  DP  c'est  de  la 
merrrrrde",  sorgt  bei  den  vor  dem 
„Independent"  Stehenden  aller- 
hôchstens  fùr  mildes  Gelâchter. 

Betrubte  LSAP 

Die  LSAP  traf  sich  ab  20.00  Uhr 
in  der  Sandwichbar  „Charles"  in 
Luxemburg-Stadt.  Der  Andrang 
von  Mitgliedern  und  Sympathi- 
santen  hielt  sich  eher  in  Grenzen. 
Auch  die  Stimmung  war  von  An- 
fang  an  bedrùckt  bis  traurig.  Zu 


sehen  waren  vor  allem  besorgte 
Gesichter.  Das  lag  sowohl  an  den 
Wahlresultaten  der  FN  in 
Frankreich,  die  von  der  LSAP- 
Spitzenkandidatin  Mady  Del- 
vaux  als  „Katastrophe"  gewertet 
wurden,  aber  vor  allem  war  die 
Erwartung  von  grotèen  Stimmen- 
verlusten fùr  die  LSAP  ein  star- 
ker  Dâmpfer. 

Bereits  ab  20.00  Uhr  war  die 
Rede  von  einem  Verlust  von  rund 
8  Prozentpunkten,  also  von  19,5 
auf  11,6  Prozent  fùr  die 
Sozialisten.  Vor  allem  Mady  Del- 
vaux,  sowie  dem  Zweiten  der  Lis- 
te, Marc  Angel,  war  die  Enttàu- 
schung  deutlich  anzusehen.  Dass 
es  fùr  einen  zweiten  Sitz  nicht 
reichen  wùrde,  war  also  von  An- 
fang  an  klar. 

Doch  gegen  21.00  Uhr  machte 
sich  unter  einigen  Anwesenden 
sogar  zeitweilig  die  Sorge  breit, 
ob  es  ùberhaupt  fùr  die 
Verteidigung  des  ersten  Sitzes 
ausreichen  wùrde.  Dafùr  sollte  es 
letztendlich  aber  reichen.  „Das 
Votum  wurde  zu  einer  Juncker- 
Wahl  gemacht",  meinte  Parla- 
mentsprâsident  Mars  di 
Bartolomeo.  Auch  Parteipràsi- 
dent  Claude  Haagen  meinte,  die 
Luxemburger  hatten  sich  Juncker 
als  Kommissionsprâsidenten  ge- 
wùnscht.  Das  schlechte  Résultat 
der  LSAP  mùsse  die  Partei  jetzt 
untersuchen  und  danach  die 
Konsequenzen  daraus  ziehen. 

Genugtuung  bei  CSV 

„Die  CSV  ist  nicht  zurùck,  denn 
sie  war  nie  weg."  Dieser  Satz  von 
Parteipràsident  Marc  Spautz 
drùckt  wohl  am  besten  die  Ge- 
fùhlslage  bei  den  Christsozialen 
aus,  die  ihre  Zelte  fùr  den  Wahl- 


abend  im  Hôtel  Bellevue  im  Con- 
vict  aufgeschlagen  hatten.  Zufrie- 
dene  Gesichter  gab  es  schon  frùh 
am  Abend,  als  die  ersten  Gerùch- 
te  ùber  den  anstehenden  Wahl- 
sieg  die  Runde  machten.  Man 
freute  sich  ùber  das  „fantastische 
Ergebnis"  (EU-Abgeordneter 
Frank  Engel)  von  Viviane  Re- 
ding. 

Marc  Spautz  versuchte  auch 
die  Europawahlen  landespoli- 
tisch  zu  deuten  und  fragte  sich, 
inwiefern  eine  Regierung  noch 
Reformen  angehen  kônne,  wenn 
sie  nur  noch  41  Prozent  der  Wàh- 
ler hinter  sich  stehen  habe. 

„Wir  haben  gut  gearbeitet", 
meinte  Parteigeneralsekretàr 
Laurent  Zeimet.  Das  Understate- 
ment  erntete  viel  Applaus  und 
Gelâchter,  angesichts  des  sich 
anbahnenden  historischen  Er- 
gebnisses.  2004  hatte  die  Partei 
37,13  Prozent  der  Wàhlerstim- 
men  errungen. 

Viele  anwesende  CSV-Mitglie- 
der  sahen  in  dem  Résultat  die 
Quittung  der  Wâhler  fùr  die 
Nicht-Beteiligung  der  CSV  an 
der  Regierung. 

Hinter  vorgehaltener  Hand  gab 
man  allerdings  zu,  dass  eher  die 
sehr  stark  besetzte  Liste  -  im  Ge- 
gensatz  zu  den  Konkurrenten  wie 
man  meinte  -  ausschlaggebend 
war.  Und  mit  Jean-Claude  Jun- 
cker hatte  man  ja  eigentlich  ein 
starkes  Zugpferd  als  siebter 
Mann  gehabt. 

Dass  nicht  ailes  so  rosig  in  der 
Familie  mit  dem  „C"  war,  zeigte 
jedoch  die  erste  Reaktion  von 
Marc  Spautz  gegen  21.00  Uhr,  als 
er  einigen  „Familienmitgliedern  - 
gemeint  waren  das  Wort  und  das 
Bistum  -  mangelnde  Unterstùt- 
zung  in  letzter  Zeit  vorwarf. 

roi/sb/M.Cl/rs/A.B. 


Claude  Turmes  wurde  als  EU-Parlamentarier  wiedergewâhlt         Zufriedene  Gesichter  bei  der  CSV 


Charles  Grethen  und  Lydie  Polfer 


Bei  der  LSAP  war  die  Stimmung  hingegen  etwas  betrubter 
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LE  CHIFFRE 


Poussée  des  extrêmes 

UE  Même  si  les  conservateurs  du  PPE,  menés  par  Jean-Claude  Juncker,  sont  arrivés 
en  tête,  le  scrutin  européen  a  été  marqué,  hier,  par  les  scores  des  europhobes. 


r 


La  victoire  du  Front  national  de  Marine  Le  Pen  en  France  a  symbolisé  la  poussée  des  europhobes  en  Europe. 


Le  triomphe  hier  du  Front  national  en 
France,  qui  a  été  vécu  comme  un  véri- 
table séisme  politique,  a  symbolisé  la 
forte  poussée  de  l'extrême  droite  et 
des  europhobes  aux  élections  euro- 
péennes, même  si  la  droite  conserva- 
trice garde  le  plus  grand  nombre 
d'élus  au  Parlement. 

Selon  une  première  projection 
communiquée  hier  soir  par  le 
Parlement  européen,  les  conserva- 
teurs du  Parti  populaire  européen 
(PPE)  ont  obtenu  le  plus  grand  nom- 
bre de  sièges,  soit  211  sur  751,  contre 
193  pour  les  sociaux  démocrates.  Les 
Libéraux  obtiendraient  74  eurodépu- 
tés,  suivis  par  les  Verts  (58)  et  la  gau- 
che radicale  (47). 

Quant  aux  différents  partis  euro- 
phobes, ils  compteraient  au  total 
près  de  130  sièges.  Profitant  de  l'im- 
popularité record  des  socialistes  au 
pouvoir,  le  Front  national  de  Marine 
Le  Pen  est  arrivé,  hier  en  France,  lar- 
gement en  tête  avec  un  score  histori- 
que de  25  %,  selon  les  premières  esti- 
mations. Il  décrocherait  23  à  25  siè- 
ges sur  les  74  accordés  à  la  France,  un 
des  pays  fondateurs  de  la  construc- 
tion européenne.  Le  FN  devance  lar- 
gement l'opposition  de  droite  UMP 
(20%),  alors  que  le  Parti  socialiste  su- 
bit une  nouvelle  déroute  avec  moins 
de  15  %  des  suffrages. 

L'Ukip  europhobe  britannique 
semblait  également  en  passe  de  réali- 
ser un  score  historique,  d'après  ses 
résultats  aux  élections  locales  qui  se 
déroulaient  jeudi  en  même  temps 
que  le  scrutin  européen. 

>Une  centaine  de  sièges 
pour  les  antieuropéens 

En  Autriche,  le  parti  d'extrême 
droite  FPÔ,  qui  espère  constituer  un 
groupe  avec  le  FN,  progresserait  net- 
tement et  arriverait  en  troisième  po- 
sition, avec  19,9%  des  suffrages,  en 
hausse  de  plus  de  cinq  points  par 
rapport  à  2009,  derrière  les  chrétiens- 
démocrates  et  les  sociaux-démocra- 
tes au  pouvoir.  Au  Danemark,  c'est  le 
Parti  populaire,  formation  anti-im- 
migration, qui  est  arrivé  en  tête  avec 
23  %  des  voix,  selon  un  sondage  sor- 
tie des  urnes. 

La  forte  poussée  de  l'extrême  droite 
en  Europe  se  traduit  aussi  par  l'entrée 
du  parti  néonazi  grec  Aube  dorée  au 
Parlement  européen.  Crédité  de  9  à 
10%  des  voix  selon  des  estimations, 
ce  parti  pourrait  envoyer  trois  élus  à 
Strasbourg.  En  Grèce,  pays  très  dure- 
ment touché  par  l'austérité,  l'euro- 
scepticisme  se  traduit  aussi  par  l'arri- 
vée en  tête  probable  du  parti  de  la 
gauche  radicale  Syriza  d'Alexis  Tsi- 
pras,  qui  obtiendrait  six  sièges, 
contre  cinq  à  Nouvelle  démocratie 
(droite),  le  parti  de  la  coalition  au 
pouvoir. 

Si  le  parti  anti-islam  PVV  a  subi  un 


échec  aux  Pays-Bas,  en  n'obtenant 
que  12%  des  voix  contre  près  de 
18%  il  y  a  cinq  ans,  la  défiance  vis- 
à-vis  de  l'Europe  pourrait  aussi  s'ex- 
primer à  travers  le  populiste  Beppe 
Grillo  en  Italie  (73  élus).  Un  petit 
parti  europhobe  polonais,  le  Congrès 
de  la  nouvelle  droite  (KNP),  a  obtenu 
7,2%  des  voix  et  pourrait  envoyer 
quatre  députés  au  Parlement  euro- 
péen. La  Roumanie  (32  élus)  sem- 
blait se  singulariser,  avec  une  très 
large  victoire  de  l'alliance  de  centre 
gauche  créditée  de  41  %  des  voix. 

Au  total,  les  forces  antieuropéen- 
nes pourraient  décrocher  une  cen- 
taine de  sièges.  Pas  assez  pour  blo- 
quer la  construction  européenne, 
mais  suffisamment  pour  donner  de 
la  voix  et  bousculer  les  partis  tradi- 
tionnels. Cela  «ne  va  pas  changer 


la  façon  dont  le  Parlement  tra- 
vaille», mais  il  y  aura  des  consé- 
quences «sur  les  scènes  politiques 
nationales  et  sur  la  façon  dont  les 
dirigeants  nationaux  agiront  au 
sein  de  PUE»,  estime  Jan  Techau, 
directeur  du  groupe  de  réflexion 
Carnegie  Europe. 

>La  bataille  de  la 
Commission  est  lancée 

Une  autre  bataille  se  profile  déjà 
pour  la  présidence  de  la  Commission 
européenne.  Pour  tenter  de  motiver 
les  électeurs,  les  principaux  partis 
ont  présenté  des  candidats  à  cette 
présidence,  qui  devra  être  approuvée 
par  le  Parlement  européen.  Sur  le  bâ- 
timent de  la  Commission  à  Bruxel- 
les, une  grande  bannière  proclame  : 


«Cette  fois,  c'est  différent,  votre 
vote  compte.» 

Plusieurs  dirigeants,  à  commencer 
par  l'Allemande  Angela  Merkel  et  le 
Britannique  David  Cameron,  refu- 
sent cette  logique  parlementaire  et 
ne  veulent  pas  adouber  par  avance 
les  postulants,  que  ce  soit  le  chrétien- 
démocrate  Jean-Claude  Juncker,  le 
social-démocrate  Martin  Schulz  ou  le 
centriste  Guy  Verhofstadt.  Mais  un 
Parlement  plus  fragmenté  que  jamais 
pourrait  inciter  les  dirigeants  euro- 
péens à  tenter  de  trouver  une  autre 
personnalité  acceptable  par  les  dépu- 
tés. Ils  se  réuniront  dès  demain  soir  à 
Bruxelles. 

À  l'issue  du  scrutin  européen,  a  in- 
sisté une  source  européenne,  «il  n'y 
aura  pas  de  fumée  blanche»  sur  la 
future  Commission. 


Le  taux  de  participation  aux 
élections  européennes  a  été  de 
43,11  %  dans  l'ensemble  de 
l'UE,  selon  des  estimations  pu- 
bliées, hier  soir,  par  le  Parle- 
ment européen.  Il  s'agit  d'un 
taux  de  participation  stable 
par  rapport  à  2009,  où  il  avait 
atteint  son  niveau  historique- 
ment le  plus  bas  de  43  %.  Les 
taux  de  participations  sont  ce- 
pendant extrêmement 
contrastés  selon  les  pays,  et  les 
évolutions  sont  importantes 
par  rapport  à  2009  à  la  hausse 
comme  à  la  baisse.  À  la  hausse 
comme  en  Allemagne  (de 
43,27 %  à  47,90  %),  en  Grèce 
(de  52,61  %  à  57,35  %).  En  re- 
vanche, il  a  fortement  baissé 
dans  plusieurs  pays  d'Europe 
de  l'Est  comme  la  Slovaquie 
(de  16,64%  à  13%:  le  plus  bas 
des  28),  la  Slovénie  (de  28,37 % 
à  20,96  %)  et  en  République 
tchèque  (de  28,22  %  à  19,50  %). 

ALLEMAGNE 

Merkel  victorieuse 

En  dépit  d'un  effritement  inélucta- 
ble après  plus  de  huit  ans  au  pou- 
voir, les  conservateurs  allemands 
(CDU/CSU),  crédités  de  35,6%  des 
voix,  avaient,  hier,  9  points 
d'avance  sur  leurs  alliés  et  concur- 
rents au  sein  du  gouvernement  de 
grande  coalition,  les  sociaux-démo- 
crates (SPD)  qui  enregistrent  une 
progression  historique  à  27,2% 
(+6,4).  Le  nouveau  parti  anti-euro 
AFD,  créé  au  printemps  2013,  qui 
plaide  pour  une  dissolution  de  la 
monnaie  unique  européenne,  a  réa- 
lisé un  score  de  6,5  %  qui  lui  permet 
de  faire  son  entrée  au  Parlement  eu- 
ropéen. 

PORTUGAL 

Les  socialistes 
en  tête 

La  coalition  de  centre  droit  au 
pouvoir  au  Portugal  était  large- 
ment devancée,  hier,  par  l'opposi- 
tion socialiste  aux  élections  euro- 
péennes, traduisant  un  fort  rejet  de 
sa  politique  d'austérité.  Les  diffé- 
rents sondages  réalisés  à  la  sortie 
des  bureaux  de  vote  ont  crédité  le 
PS  de  31,6%  des  voix  (contre 
26,58%  en  2009),  contre  28,54% 
(11,5  points  par  rapport  à  2009) 
pour  la  coalition  au  pouvoir,  for- 
mée par  le  Parti  social-démocrate 
PSD  (centre  droit)  et  le  CDS 
(conservateur).  Un  sérieux  revers 
pour  le  Premier  ministre  portugais, 
Pedro  Passos  Coelho. 


Juncker  revendique  la  Commission 

Les  conservateurs  du  Parti  populaire  européen  (PPE)  ont  estimé, 
hier,  avoir  remporté  les  élections  européennes. 


Le  candidat  des  conservateurs 
européens  pour  la  présidence 
de  la  Commission  européenne, 
Jean-Claude  Juncker  a  revendiqué, 
hier,  la  victoire  de  son  camp  aux 
élections  européennes.  «Le  Parti 
populaire  européen  (PPE)  est  en 
train  de  gagner  les  élections  euro- 
péennes. Et  il  revendique  donc  la 
présidence  de  la  Commission  eu- 
ropéenne», a  écrit  sur  son  compte 
Twitter,  l'ancien  Premier  ministre 
luxembourgeois . 

Le  PPE,  qui  rassemble  notam- 
ment l'UMP  en  France,  la  CDU  en 
Allemagne  ou  le  Parti  populaire  en 
Espagne,  compte  devancer  d'au 
moins  19  sièges  le  groupe  des  so- 
cialistes européens.  «La  tendance 


est  très  positive  pour  le  PPE»,  a 
confié  le  président  de  ce  parti,  le 
Français  Joseph  Daul.  Le  PPE  était 
déjà  le  premier  parti  dans  le  Parle- 
ment européen  sortant  et  devan- 
çait les  socialistes  de  80  sièges. 

Pour  la  première  fois,  les  chefs 
d'État  et  de  gouvernement  de- 
vraient tenir  compte  du  résultat 
des  élections  européennes  pour 
désigner  le  prochain  président  de 
la  Commission  européenne. 

L'actuel  exécutif  européen  est 
présidé  depuis  dix  ans  par  le 
conservateur  portugais  José  Ma- 
nuel Barroso.  Le  candidat  des  so- 
cialistes est  l'Allemand  Martin 
Schulz  (193  sièges,  selon  les  esti- 
mations). 


Le  nouveau  parlement  européen 

Représentation  par  tendances  politiques 

Estimation  à  22h19  en  nombre  de  députés 


Jean-Claude  Juncker  a  estimé  que 
le  PPE  a  remporté  les  élections. 


■  Extrême-gauche  et  écologistes 

■  Socialistes  et  sociaux-démocrates 

■  Verts  et  partis  régionalistes 
Libéraux  et  centristes 

■  Démocrates-chrétiens  et  droite 

Source  :  Parlement  européen 


I  Conservateurs  et  eurosceptiques 
I  Souverainistes 

|  Non  inscrits  dont  extrême-droite 
Autres 
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Sur  fond  d'abstention  et  de  tassement  de  la  droite 

Le  triomphe  lepéniste  et  l'effondrement  du  PS 
bouleversent  le  paysage  politique  français 


Marine  Le  Pen  a,  pour  l'instant,  gagné  son  pari 


De  notre  correspondant 
Bernard  Brigouleix,  Paris 

Le  Front  national  autour  de 
25  pour  cent  des  voix,  l'UMP 
peinant  à  dépasser  les  20-21 
pour  cent,  et  des  socialistes 
qui,  quoique  traditionnelle- 
ment alliés  aux  radicaux  de 
gauche,  ne  réunissent  guère 
plus  de  14  pour  cent  des  suf- 
frages: bien  au-delà  des  enjeux 
et  des  leçons  proprement 
européennes  du  vote  d'hier,  le 
paysage  politique  français  se 
trouve  aujourd'hui  bouleversé 
par  le  scrutin,  et  une  réunion 
de  crise  est  convoquée  pour 
ce  matin  à  l'Elysée. 

On  attendait,  après  les  élections 
municipales,  une  nouvelle  vague 
lepéniste:  c'est  un  raz-de-marée; 
une  nouvelle  perte  de  terrain 
pour  le  PS:  c'est  un  tremblement 
de  terre.  Tout  cela  sur  fond  d'une 
abstention  qui  reste  considérable 
-  supérieure  à  57  pour  cent  -  mais 
régresse  tout  de  même  un  peu  par 
rapport  à  2009,  ce  qui  semblerait 
signifier  que  la  très  légèrement 
plus  forte  mobilisation  des  élec- 
teurs n'a  aucunement  profité  à  la 
gauche;  et  pas  davantage  à  la 
droite  classique,  qui  affiche  pour 
sa  part,  même  si  c'est  très  large- 
ment au-dessus  du  PS,  un  résultat 
plus  que  décevant,  et  qui  aura,  au 
minimum,  des  conséquences  in- 
ternes. 

Que  le  Front  national  soit  le 
grand  vainqueur  de  ces  élections 
européennes  était  incontestable 
et  incontesté  hier  soir  sur  l'en- 
semble de  l'échiquier  politique 
français.  Ses  dirigeants  exul- 
taient: „Le  président  de  la  Répu- 
blique doit  maintenant  prendre 
les  dispositions  qui  s'imposent 
pour  que  l'Assemblée  devienne 
nationale,  représentative  du  peu- 
ple et  à  même  de  mener  la  politi- 
que d'indépendance  que  le  peu- 
ple a  choisie  ce  soir",  a  ainsi  exigé 
Marine  Le  Pen,  allusion  à  une 
dissolution  parlementaire  que 
son  père  Jean-Marie  a,  lui,  très 
explicitement  demandée,  tout 
comme  la  démission  de  Manuel 
Valls. 

Un  autre  dirigeant  du  FN,  son 
vice-président  Florian  Filippot,  a 
assuré:  „Nous  irons  porter  le 
message  de  la  France  et  des  Fran- 
çais qui  est  très  clair  ce  soir,  par 
ce  score  historique  qui  fait  que, 
pour  la  première  fois  dans  l'his- 
toire de  la  Ve  République,  le 
Front  national  est  le  premier  parti 
de  France."  Un  point  que  rele- 
vaient aussi  nombre  de  commen- 
tateurs, même  si  la  position  de 
„premier  parti  de  France"  ne  se 
fonde  pas  seulement  sur  la  pré- 
éminence d'une  formation  dans 
un  scrutin  particulier,  fût-il  natio- 
nal comme  c'est  le  cas,  mais  aussi 
sur  une  implantation  locale,  le 
nombre  de  parlementaires,  etc. 

Pari  gagné 

pour  Marine  Le  Pen 

Il  n'en  reste  pas  moins  que  Ma- 
rine Le  Pen  a,  pour  l'instant,  ga- 
gné son  pari,  et  que  la  stratégie  de 
la  diabolisation  quasi-obsession- 
nelle choisie  par  la  gauche  et  une 


partie  de  la  droite  contre  le  Front 
national  semble  avoir  tout  autant 
échoué  que  celle  de  la  séduction 
adoptée  par  son  autre  moitié  -  en 
gros,  la  ligne  Sarkozy/Buisson  de 
la  fin  de  la  campagne  2012.  Il  est 
vrai  qu'il  était  plus  facile  à  la  pré- 
sidente du  FN  de  le  faire  dans  un 
scrutin  européen. 

Car  elle  s'y  s'est  appliquée  à 
amalgamer  des  mécontentements 
populaires  de  diverses  origines: 
l'hostilité  aux  „eurocrates  apatri- 
des" de  Bruxelles  et  au  libéra- 
lisme sans  âme",  voire  le  capita- 
lisme mangeur  d'hommes",  mais 
aussi  l'exaspération  de  milieux 
sociaux  divers,  des  plus  modestes 
au  plus  privilégiés,  et  pour  des 
raisons  évidemment  divergentes, 
contre  la  politique  de  François 
Hollande  et  de  ses  deux  premiers 
ministres  successifs  ...  Sans  ou- 
blier, bien  entendu,  ce  vieux,  cet 
éternel  fond  de  commerce  électo- 
ral de  l'extrême  droite  que  consti- 
tuent l'immigration,  ses  problè- 
mes réels,  et  ses  fantasmes. 

Motif  de  satisfaction  supplé- 
mentaire pour  le  FN:  il  arrive  en 
tête  dans  presque  toutes  les  su- 
per-circonscriptions redessinées 
pour  les  élections  européennes, 
sauf  dans  le  Grand  Ouest  où 
l'UMP  sauve  de  justesse,  à  un  ni- 
veau bien  faible  tout  de  même,  sa 
prééminence,  et  en  Île-de-France 
où  le  très  européiste  et  centriste 
Alain  Lamassoure  sauve  lui  aussi 
la  mise  de  la  droite  classique. 
Mais  c'est  justement  dans  les  ré- 
gions les  plus  ouvrières,  jadis  bas- 
tions de  la  gauche,  comme  le 
Nord,  la  Lorraine  ou  le  „Midi 
rouge",  que  le  Front  national 
remporte  ses  meilleurs  scores,  et 
les  socialistes  leurs  plus  faibles, 
ce  qui  confirme  une  évolution  so- 
cio-électorale observée  depuis 
des  années  déjà  en  France. 

Le  PS 

grand  perdant 

Car  à  l'inverse,  le  grand  perdant 
du  vote  d'hier  en  France  est  évi- 
demment le  Parti  socialiste  au 
pouvoir.  Non  seulement  ses  diri- 
geants, pas  plus  que  ceux  du  gou- 
vernement, n'ont  cherché  à  dissi- 
muler cette  évidence  -  comment 
le  faire,  au  demeurant?  -  mais  ils 
ont  même,  au  contraire,  drama- 
tisé. 

Le  premier  ministre  Manuel 
Valls  a  évoqué  „un  moment 
grave,  un  séisme",  et  a  reconnu 
„le  score  médiocre  des  partis  de 
gouvernement,  tout  particulière- 
ment de  la  majorité  et  de  la  gau- 
che". Ségolène  Royal,  a  estimé 
que  le  score  du  FN  était  „un 
séisme  à  l'échelle  du  monde",  et 
le  ministre  d'Etat  chargé  des  Af- 
faires étrangères,  Laurent  Fabius, 
a  parlé  d'un  „tremblement  de 
terre  qui  fait  un  gagnant  et  beau- 
coup de  perdants". 

Un  certains  nombre  de  ténors 
socialistes,  que  les  sondages 
avaient  convaincus  d'une  nou- 
velle déroute  deux  mois  après 
celle  des  municipales,  avaient  an- 
ticipé en  expliquant,  ce  qui  n'était 
certes  pas  faux,  que  de  tels  scru- 
tins intermédiaires  sont  tradition- 
nellement défavorables  aux  partis 
au  pouvoir,  dans  à  peu  près  tous 


les  pays  et  surtout  par  temps  de 
crise  économique  et  sociale.  Mais 
à  peu  près  personne  au  PS  n'envi- 
sageait un  score  inférieur  à  17 
pour  cent,  voire  16  si  vraiment  les 
vents  électoraux  étaient  contrai- 
res. 

Nettement  plus  médiocre  en- 
core, le  score  d'hier  va  évidem- 
ment redonner  du  tonus  à  l'aile  la 
plus  critique  du  parti  à  l'encontre 
de  la  „ligne  Valls",  alors  que,  ces 
derniers  jours,  les  annonces  pré- 
cipitées d'abondantes  dispenses 
fiscales  pour  les  plus  modestes 
avaient  mis  une  sourdine  aux  ré- 
criminations de  la  gauche  du  PS. 

Désormais,  il  fait  de  moins  en 
moins  de  doute,  pour  un  certain 
nombre  de  ses  représentants  -  et 
pas  seulement  eux,  au  demeurant 
-  que,  sauf  miracle,  la  gauche  ris- 
que fort  d'être  absente  du  second 
tour  de  l'élection  présidentielle 
de  2017,  comme  elle  le  fut  le  21 
avril  2002. 

UMP:  score  sans 
appel  contre  Copé 

C'était  un  souvenir  funeste, 
qu'on  n'évoquait  jamais  à  gauche 
que  sur  le  ton  du  „plus  jamais  ça"; 
c'est  en  train,  depuis  hier  soir,  de 
redevenir  une  hypothèse  plausi- 
ble. François  Hollande  a  d'ail- 
leurs convoqué  pour  ce  matin  à 
l'Elysée  une  réunion  d'urgence 
avec  le  premier  ministre  et  plu- 
sieurs autres  membres  impor- 
tants du  gouvernement,  car  „des 
leçons  devront  être  titrées",  dit- 
on  dans  l'entourage  présidentiel, 
et  l'appel  de  M.  Valls  à  un  „sur- 
saut  républicain  et  collectif"  ris- 
que, dans  le  contexte  actuel,  de  se 
révéler  un  peu  insuffisant  pour 
inverser  la  tendance. 

Mais  le  troisième  enseignement 
majeur  de  ces  élections  euro- 


péennes d'hier,  du  moins  dans 
leur  volet  français,  concerne 
l'UMP,  et  il  n'est  finalement 
guère  plus  réjouissant  pour  elle 
qu'il  ne  l'est  pour  le  PS.  Car  son 
président,  plus  que  jamais 
controversé,  Jean-François  Copé, 
a  eu  beau  assurer  hier  que  le 
triomphe  lepéniste  s'expliquait 
avant  tout  par  „une  gigantesque 
colère  et  une  exaspération  très 
forte"  contre  la  politique  de  Fran- 
çois Hollande  et  de  son  gouver- 
nement, il  n'en  a  pas  expliqué 
pour  autant  pourquoi  son  propre 
parti,  réceptacle  naturel  des  mé- 
contentements puisqu'il  faisait 
jusque  là  figure  de  leader  de  l'op- 
position, s'est  lui-même  fait  large- 
ment devancer. 

En  fait,  l'onde  de  choc  frontiste 
atteint  aussi,  et  même  très  large- 
ment, la  droite  modérée,  et  la  di- 
rection actuelle  de  l'UMP,  devant 
laquelle  M.  Copé  doit  s'expliquer 
demain  matin,  n'échappera  évi- 
demment pas,  elle  non  plus,  à 
une  sérieuse  remise  en  question. 
La  prolifération  des  affaires 
concernant  le  président  autopro- 
clamé  du  mouvement,  qui  affecte 
aujourd'hui  de  remercier  la 
presse  de  l'en  avoir  averti  après 
voir  crié  à  la  désinformation 
préélectorale,  a  évidemment  joué 
un  rôle  dans  le  fait  que  nombre 
de  mécontents  se  soient  tournés 
vers  le  FN  plutôt  que  vers  l'UMP. 

Laquelle  apparaît  aujourd'hui 
affaiblie  et  minée  par  les  scanda- 
les; l'affaire  des  facturations  exa- 
gérées ou  fictives  de  la  société 
Bygmalion,  dirigée  par  des  pro- 
ches de  Jean-François  Copé, 
ayant  sans  doute  pesé  lourd  dans 
la  défiance  électorale  que  semble 
avoir  inspirée  dans  ce  scrutin  le 
grand  parti  de  la  droite  classique. 
Il  se  disait  beaucoup,  ces  derniers 
jours  à  Paris,  que  Copé  sauverait 
à  la  rigueur  sa  tête,  faute  d'un  au- 
tre prétendant  plausible,  si  l'UMP 


n'était  finalement  pas  devancée 
par  le  Front  national,  mais  le 
score  d'hier  semble  sans  appel  à 
cet  égard. 

Un  tabou 
levé 

Bien  sûr,  les  états-majors  des  dif- 
férentes familles  politiques  fran- 
çaises -  y  compris  les  moins  im- 
portantes, qui,  à  l'exception  des 
centristes,  ont  plutôt  de  quoi  être 
déçues  -  ne  manqueront  pas,  dès 
aujourd'hui,  de  situer  ces  résul- 
tats dans  les  mouvements  d'en- 
semble de  l'électorat  européen, 
notamment  la  poussée  des  popu- 
lismes  d'extrême  droite  et,  dans 
une  moindre  mesure  sauf  en 
Grèce,  d'extrême  gauche. 

Et  le  paysage  politique  français 
n'a  que  rarement  enregistré  de  fa- 
çon durable  les  bouleversements 
que  les  scrutins  européens  suc- 
cessifs auraient  pu  y  introduire. 
Après  tout,  en  2009,  le  PS  n'avait 
guère  recueilli  que  16  pour  cent 
des  voix,  contre  près  de  28  à  la 
droite,  ce  qui  n'allait  pas  empê- 
cher François  Hollande  d'être  élu 
trois  ans  plus  tard  ... 

Mais  ce  qui  s'est  passé  hier 
pourrait  bien  être  d'une  autre  na- 
ture, plus  préoccupante. 

Un  tabou  a  été  levé  au  plan  na- 
tional -  beaucoup  d'électeurs  qui 
seraient  surpris  ou  choqués 
qu'on  les  situe  à  l'extrême  droite, 
et  qui  ne  sont  pas  nécessairement 
anti-européens,  n'ont  pas  hésité  à 
voter  pour  le  FN  -  et  un  certain 
discours  destiné  à  éviter  cette 
forme  de  confusion  politique  et 
psychologique  a  clairement  mon- 
tré ses  limites. 

Une  évolution  des  esprits  qui 
est  finalement  -  ou  devrait  être  - 
aussi  préoccupante  pour  la  droite 
que  pour  la  gauche. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

31 


tageblatt  -  26.5.2014  -  page  38 


Brutale  SchieBerei  im  Jùdischen  Muséum  in  Brùssel 

Vier  Menschen  mussten  sterben 


Ein  Bewaffneter  hat  im 
Jùdischen  Muséum  in  Brùssel 
am  Samstag  kurz  vor  16.00 
Uhr  drei  Menschen  erschossen. 
Ein  weiterer  Mensch  wurde  bei 
der  Bluttat  am  Tag  vor  der 
Parlamentswahl  und  der 
Europawahl  in  Belgien  schwer 
verletzt.  Das  vierte  Opfer 
ist  gestern  an  seinen 
Verletzungen  verstorben. 

BRÙSSEL  (B)  -  Die  Organisati- 
on Belgische  Liga  gegen  den  An- 
tisemitismus  verurteilte  die  Tat 
als  Akt  des  „Terrorismus".  Laut 
den  Nachrichtenagenturen  fuhr 
der  Angreifer  in  einem  Auto  vor 
dem  Muséum  vor,  betrat  das  Ge- 
bâude,  erôffnete  das  Feuer  und 
floh  anschlietëend.  Augenzeugen 
konnten  das  Kennzeichen  des 
Fluchtwagens  notieren. 

„Der  Môrder  ist  vorsàtzlich  in 
ein  jùdisches  Muséum  gegan- 
gen",  teilte  Joël  Rubinfeld,  Pràsi- 
dent  der  Belgischen  Liga  gegen 
den  Antisemitismus,  der  Nach- 
richtenagentur  AFP  mit.  Erbestà- 
tigte  zugleich  die  Opferzahl. 


Jerrorakt" 


Die  Polizei  sperrte  die  place  du  Grand  Sablon  umgehend 


Gestern  wurde  der  Opfer  gedacht 


„Das  musste  leider  geschehen", 
beklagte  Rubinfeld.  Es  sei  zuletzt 
immer  leichter  môglich  gewesen, 
antisemitische  Parolen  zu  àu- 
Ëern.  Die  Tat  sei  „das  Ergebnis  ei- 
nes  Klimas,  das  Hass  verbreitet". 
Auch  der  Rat  der  Juden  in  Bel- 
gien gab  an,  es  handle  sich 
„wahrscheinlich  um  einen  Ter- 
rorakt".  Der  Tageszeitung  La  Li- 
bre Belgique  teilte  die  Organisa- 
tion aber  mit,  es  habe  zuletzt  kei- 
ne  Drohungen  gegen  das  Mu- 
séum gegeben. 

Ein  Augenzeuge  sagte  der 
Nachrichtenagentur  AFP,  er  ha- 
be direkt  hinter  der  Eingangstiir 
im  Innern  des  Muséums  die  Lei- 
chen  einer  jungen  Frau  und  eines 
Mannes  liegen  sehen.  Der  Kopf 
der  Frau  sei  blutiiberstrômt  gewe- 
sen. 

Belgiens  Innenministerin  Joëlle 
Milquet  eilte  zum  Tatort,  der  von 


Nach  diesem 
gesucht 


Mann  wird 


der  Polizei  weitràumig  abgerie- 
gelt  wurde.  La  Libre  Belgique 
berichtete,  der  Angreifer  und  ein 
weiterer  Mann  seien  mit  einem 
Audi  zum  Muséum  gekommen 
und  gefliichtet.  Die  Polizei  àutèer- 
te  sich  zunàchst  nicht  zu  dem 
Tathergang,  auch  das  Muséum 
war  telefonisch  nicht  erreichbar. 

In  der  Nàhe  des  Tatorts  im  be- 
lebten  Zentrum  von  Briissel  be- 
finden  sich  autèer  dem  Muséum 
vor  allem  zahlreiche  Antiquità- 
tenhàndler.  Nach  den  tôdlichen 
Schiissen  im  Jùdischen  Muséum 
in  Briissel  haben  die  Behôrden 
eine  erste  Festnahme  bekannt  ge- 
geben. 

„Es  gibt  eine  Person,  die  den 
Ort  (der  SchieBerei)  in  ihrem  Au- 
to verlassen  hat.  Wir  haben  sie 
identifiziert  und  festgenommen", 
sagte  eine  Sprecherin  der  Staats- 
anwaltschaft  am  Samstagabend. 


Es  stellte  sich  allerdings  gestern 
heraus,  dass  der  Mann  nichts  mit 
der  Tat  zu  tun  hatte.  Er  wurde  in- 
zwischen  wieder  freigelassen. 
Die  Polizei  hat  gestern  Fahn- 
dungsfotos  sowie  drei  Videos 
verôffentlicht.  Der  Tatverdàchti- 
ge  soll  allein  gehandelt  haben 


und  gut  vorbereitet  gewesen  sein. 
Er  schoss  mit  einer  Kalaschni- 
kow  um  sich.  Die  Bevôlkerung 
wurde  gebeten,  mit  Informatio- 
nen  zu  helfen.  AFP/pha 

DIE  VIDEOS:  www.tageblatt.lu 


Bettel  spricht  Beileid  aus 


Ministerprâsident  Elio  di  Ru- 
po  âuBerte  sich  „sehr  scho- 
ckiert".  AuBenminister  Di- 
dier Reynders,  der  sich  am 
Tatort  befand,  zeigte  sich  im 
Kurzbotschaftendienst 
Twitter  „schockiert  von  den 
Morden".  „ln  Gedanken  bin 


ich  bei  den  Opfern,  die  ich 
dort  gesehen  habe,  und  bei 
ihren  Familien",  schrieb  er. 
Auch  der  Luxemburger  Pre- 
mier Xavier  Bettel  sprach 
am  spàten  Samstagabend 
den  Familien  der  Opfer  sein 
Beileid  aus. 
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Die  Wegkreuze 

und  ihre  Geschichten 


Mersch.  Im  Kanton  Mersch  zeu- 
gen  Wegkreuze  aus  dem  18.  und 
19.  Jh.  von  der  innigen  Verbun- 
denheit  der  damaligen  Bevôlke- 
rung  mit  ihrem  Glauben.  Aus  un- 
terschiedlichen  Anlâssen  haben 
Familien  ein  solches  Kreuz  in 
Auftrag  gegeben  und  auf  ihrem 
Grund  und  Boden  aufgestellt.  In 
Mersch  hat  sich  vor  Jahren  auf 
Initiative  des  damaligen  Dechan- 
ten  Ferdy  Fischer  eine  Weg- 
kreuzgruppe  gebildet,  die  sich 
zum  Ziel  gesetzt  hat,  dièse  Weg- 
kreuze zu  restaurieren  und  gege- 
benenfalls  an  einem  neuen,  ge- 
eigneteren  Ort  aufzustellen. 
Guy  Pauly,  Prâsident  des  Vereins 
der  Geschichtsfreunde  und  Mit- 
glied  der  Wegkreuzgruppe,  lâdt 
aile  Interessierten  ein  zu  einem 
kostenlosen  Rundgang  am  Freitag, 
den  27.  Juni,  um  19  Uhr  (auf  Lu- 
xemburgisch).  Treffpunkt  ist  beim 
Haupteingang  des  Kulturhauses  in 
Mersch  (nahe  dem  Michelsplatz). 
Anmeldung  ûber  Tel.  4  47  43-340, 
per  Fax  44  74  51  oder  per  E-Mail 
info@ewb.lu  (bitte  die  Kursnum- 
mer  144770A  angeben). 

■  www.ewb.lu 
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Kirche  in  Sassenheim  nach  35  Jahren  renoviert 


Gotteshaus  erstrahlt  in  neuem  Glanz 

Kirchenrat  empfiehlt,  Gebàude  unter  Denkmalschutz  zu  stellen 


VON  J.  WILDSCHÙTZ  (TEXT) 
UND  TAN  I A  FELLER  (FOTOS) 

Die  Kirche  in  Sassenheim  birgt  laut 
Meinung  des  Kirchenrates  be- 
trâchtliches  Erbgut,  das  unter 
Denkmalschutz  gestellt  werden  sol- 
le.  Derzeit  erstrahlt  das  Gotteshaus, 
nach  den  Instandsetzungsarbeiten, 
in  neuem  Glanz. 

Nach  35  Jahren  wurde  die  Kirche 
inwendig  wieder  einer  kompletten 
Erneuerung  unterzogen,  nachdem 
der  Kirchenrat  2012  diesen  Ent- 
schluss  eingegangen  war.  Als  Ers- 
tes  wurde  im  Oktober  2013  die 
Pfeifenorgel,  welche  1984  einge- 
weiht  worden  war,  in  Ersetzung 
einer  kleinen  Eminent-Orgel, 
komplett  ùberholt,  weil  seit  ihrer 
Installierung  au&er  dem  Stimmen 
keine  weiteren  Sâuberungsarbei- 
ten  durchgefùhrt  worden  waren. 

Die  Firma  Westenfelder  aus 
Lintgen,  welche  seinerzeit  die  Or- 
gel  installiert  hatte,  demontierte 
die  Pfeifen,  um  in  ihren  Ateliers  ei- 
ne  Ausreinigung  des  gesamten 
Pfeifenwerkes  zu  vollziehen  und 
vorgefundene  Stimmschâden  zu 
beseitigen  durch  Nachrundierung, 
Behebung  der  Verschmutzungen 
im  Orgelinneren,  Schimmelspu- 
renbeseitigung,  Reinigung  der 
Spielmechanik  und  Manualklavi- 
atur,  der  Windlade,  der  Register- 
mechanik,  Anbringen  eines  No- 
tenpultes  und  einer  Pedalbeleuch- 
tung. 

Als  Nâchstes  wurde,  im  Januar 
2014,  die  Mikrofonanlage  nebst 
Lautsprechern  abmontiert  und  der 
komplette  Anstrich,  zweifarbig, 
von  der  Firma  Franco  di  Tomaso 


Die  Pfeiler  und  Arkaden  der  „Suessemer  Kierch"  wurden  mit  einer  Spezialflùssigkeit  gereinigt. 


aus  Esch/Alzette  in  Angriff  ge- 
nommen,  nachdem  die  Gemeinde 
gùtigerweise  ihre  Hilfe  zur  Ver- 
fùgung  gestellt  hatte,  um  die  ver- 
schraubten  schweren  Statuen  pro- 


Blick  vom  Altar  in  das  Gotteshaus,  das  im  Màrz  mit  einer  neuen  Beschal- 
lungsanlage  ausgestattet  wurde. 


Es  ware  laut  Ansicht  des  Kirchenrates  empfehlenswert,  in  Anbetracht  des 
Erbgutes,  Kirche  und  Kapelle  unter  Denkmalschutz  zu  stellen. 


visorisch  abzumontieren,  einen 
Abstellraum  zu  entkernen,  neu  zu 
bewerfen  und  die  nôtigen  Entsor- 
gungen  zu  tâtigen.  Auch  wurden 
die  Pfeiler  und  Arkaden  mit  einer 
Spezialflùssigkeit  gereinigt,  die 
Tùren  mit  Lôsemittel  abgewa- 
schen  und  mit  einer  offenporigen 
Holzlasur  lasiert. 

Im  Mârz  wurde  dann  eine  neue 
Beschallungsanlage  mit  Automa- 
tikmischverstârker,  Tonstrahler 
und  Schwanenhalsmikrofonen 
durch  die  Firma  Strâsser  aus  Stutt- 
gart installiert. 

Alsdann  wurde  die  komplette 
Innenbeleuchtung  durch  die  Fir- 
ma Domp  aus  Bêles  erneuert,  und 
zwar  durch  die  Installierung  von 
neuen  Scheinwerfern,  betrieben 
mit  energiesparenden  Modular- 
lampen.  Auch  wurde  die  1636  an- 
gebaute  Hauskapelle  der  Schloss- 
herren  (mit  Gruft)  mit  einer  an- 
gemessenen  Beleuchtung  ausge- 
stattet, um  den  Gedâchtnisaltar 
hervorzuheben.  Dieser  im  nach- 
gotischen  Stil  errichtete  Altar 
wurde  gegen  1761  von  den  dama- 
ligen  Schlossherren  aus  der  abge- 
brannten  Schlosskapelle  in  dièse 
Hauskapelle  ùberfùhrt. 

Es  wâre  laut  Ansicht  des  Kir- 
chenrates empfehlenswert,  in  An- 
betracht dièses  betrâchtlichen 
Erbgutes,  Kirche  und  Kapelle  un- 
ter Denkmalschutz  zu  stellen,  auch 
weil  in  der  Gruft  erwiesener- 
maften  allein  vier  Familienmit- 
glieder  der  Familie  de  Tornaco  be- 
stattet  wurden,  nâmlich  Baron 
Victor  de  Tornaco  (21.9.1885),  Bar- 
onne Thérèse  de  Tornaco 
(29.7.1888),  Baronne  Louise-Ghis- 
laine-Herminie-Fernande  de  Tor- 
naco (31.3.1901)  und  Baronne  Ma- 
rie-Ghislaine de  Woelmont,  Ehe- 


frau  von  Charles  de  Tornaco 
(25.8.1908).  Der  Kirchenrat  will 
sich  bemùhen,  um  mit  den  zu- 
stândigen  Behôrden  Kontakt  auf- 
zunehmen.  Ebenfalls  bedankt  sich 


der  Kirchenrat  aus  Sassenheim  bei 
allen  Ausfùhrenden  und  freiwilli- 
gen  Mithelfern  fur  ihren  uner- 
mùdlichen  Einsatz  zum  Gelingen 
dieser  Renovierung. 


Im  Jahr  2012  wurde  der  Entschluss  gefasst,  nach  35  Jahren  wieder  Reno- 
vierungsarbeiten  durchzufûhren. 
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25  Jahre  „Eechternoacher  Massdéiner" 


Starkes  Signal  einer  jungen  Kirche 


Verein  zàhlt  zurzeit  115  aktive  Mitglieder 


VON  GUY  SEYLER 


Nach  der  offiziellen  Installationsfei- 
er  von  Dechant  Théophile  Walin  in 
Echternach  am  13.  September  1987 
sollte  fur  die  Messdiener  der  Basili- 
ka  eine  neue  Ara  eingelâutet  wer- 
den.  Bis  zu  diesem  Zeitpunkt  stan- 
den  die  Echternacher  Messdiener 
unter  der  Verantwortung  von  Kap- 
lanen,  Katecheten  und  Kùster  und 
dem  damaligen  Dechanten.  Théo- 
phile Walin  gestaltete  in  der  Folge- 
zeit  eine  junge,  moderne  und  dyna- 
mische  Vereinigung,  die  auBer  dem 
„nur  Messe  dienen"  auch  kulturelle 
und  soziale  Aufgaben  ubernimmt 
und  als  Integrationsfaktor  zwischen 
Einheimischen  und  Auslândern  fun- 
giert. 

Als  die  ersten  portugiesischen  Ar- 
beitnehmer  mit  ihren  Familien  ab 
dem  Jahr  1970  nach  Luxemburg 
kamen,  konnte  laut  Messdiener- 
archiv  am  6.  September  1980  der 
erste  portugiesische  Messdiener  in 
die  Reihen  der  einheimischen  Mi- 
nistranten  aufgenommen  werden. 
Bis  zum  heutigen  Zeitpunkt  sind 
die  portugiesischen  Mitbûrger  ein 
fester  Bestandteil  der  Echterna- 
cher Messdiener  geblieben.  Im 
Jahre  2004  wurden  die  ersten 
Messdienerinnen  in  die  Gemein- 
schaft  aufgenommen. 

Nachdem  die  neue  Vereinigung 
am  20.  November  1988  die  Ausar- 
beitung  ihrer  Statuten  und  Régle- 
mente abgeschlossen  hatte,  nahm 
der  Echternacher  Gemeinderat  in 
seiner  Sitzung  vom  27.  Januar  1989 
offiziell  Kenntnis  von  der  neu  ge- 
grùndeten  Vereinigung  der  „Eech- 
ternoacher  Massdéiner".  Neben 
Prâses  Dechant  Théophile  Walin 
bestand  der  erste  Vorstand  aus 
folgenden  Personen:  Prâsident: 
Luc  Zimmer;  Vizeprâsident:  Gary 
de  Jong;  Sekretâr:  Henri  Eippers; 
Kassierer:  Carlos  Paulos  und  den 
Mitglieder  Adrien  Cerqueira,  Phi- 


Verantwortliche  der  Irmina-Ausstellung  im  Jahre  1998  (v.l.n.r.):  Generalvikar  Mathias  Schiltz,  die  Referenten  und  Messdiener  Marc  Diederich  und  Luc  Zim- 
mer, Erzbischof  Mgr.  Fernand  Franck,  die  Referenten  und  Messdiener  Tom  Bermes  und  Paulo  Azevedo,  Dechant  Théophile  Walin  und  Pierre 
Kauthen,  Prâsident  des  Willibrordus  Bauvereins. 


lippe  Defive,  Tom  Bermes  und 
Marc  Diederich. 

Im  kirchlichen  und 
weltlichen  Leben  aktiv 

Zu  den  tâglichen  Aufgaben  der 
Messdiener  neben  den  liturgi- 
schen  Diensten  an  Sonn-und  Fei- 
ertagen,  bei  Begrâbnissen,  Heira- 
ten,  Taufspendung  und  Wortgot- 
tesdiensten,  organisierten  und  ge- 
stalteten  die  „Eechternoacher 
Massdéiner"  auch  aufëerkirchliche 
Veranstaltungen,  wie  Theaterauf- 
fûhrungen,  Ausflùge,  gesellschaft- 
liche  und  sozio-kulturelle  Zusam- 
menkùnfte.  Der  Erlôs  dieser  Ver- 
anstaltungen kommt  jeweils  einer 
karitativen  Einrichtung  zugute.  In 
diesem  Zusammenhang  ist  die  seit 
1986  von  den  Messdienern  unter- 
stùtzte  ONG  „Pro  Ninos  Pobres" 
zugunsten  der  Stratëenkinder  in 
Sùdamerika  zu  erwâhnen,  die  bis 


zum  heutigen  Zeitpunkt  mit 
175  000  Euro  unterstûtzt  wurde. 
Weitere  soziale  Hilfsaktionen,  wie 
die  finanzielle  Unterstùtzung  des 
Bistums  Port  Blair  von  Bischof 
Alex  Dias  in  Indien,  dem  „Foyer 
Hâmelmaous"  in  Echternach  so- 
wie  kleinere  Hilfeleistungen  im 
Dienst  der  Allgemeinheit,  der  Ge- 
meinde  und  der  Basilika  gehôren 
in  den  Aktivitâtskalender  der  Ech- 
ternacher Messdiener.  Von  1988 
bis  2005  spielten  die  Messdiener 
regelmâftig  Theater,  organisieren 
weiterhin  Stâdtebesichtigungen, 
Pilgerfahrten  nach  Lourdes  und 
Banneux  sowie  zur  Oktave  nach 
Luxemburg.  Indes  kommt  die  Pfle- 
ge  des  Gemeinschaftslebens  auch 
nicht  zu  kurz  („Foasbal",  Weih- 
nachtsmarkt,  Sommerfest). 

Ein  besonderes  Highlight  war 
die  im  Jahre  1998  in  Zusammen- 
arbeit  mit  der  «Harmonie  munici- 


pale" und  dem  Basilikachor  orga- 
nisierten Irmina-Feier.  Irmina  war 
Oberin  im  Frauenkloster  Oeren 
(Trier)  und  schenkte  Willibrord  im 
Jahre  698  ihren  ganzen  Besitz  in 
Echternach,  als  Dank  fur  die  zahl- 
reichen  Dienste,  die  der  spâtere 
Heilige  in  Oeren  geleistet  hatte, 
und  wurde  somit  zur  Mitbegrûn- 
derin  der  Echternacher  Abtei. 

Am  11.  Januar  1998  wurde  in  der 
Basilika,  in  Anwesenheit  von  zahl- 
reichen  kirchlichen  und  weltli- 
chen Autoritâten,  die  von  den 
Messdienern  und  freiwilligen  Mit- 
arbeitern  zusammengestellte  his- 
torische  „Irmina-Ausstellung"  er- 
ôffnet.  In  einer  Gedâchtnisfeier  in 
der  alten  Pfarrkirche  „Peter  und 
Paul"  referierten  die  Messdiener 
Marc  Diederich,  Tom  Bermes,  Luc 
Zimmer  und  Philippe  Azevedo 
ùber  das  Leben  und  Wirken  der  hl. 
Irmina. 


Ein  auftergewôhnliches  Event 
im  Jahr  2012  war  die  Teilnahme  am 
Weltjugendtreffen  in  Rio.  Zurzeit 
zâhlt  die  Vereinigung  der  Echter- 
nacher Messdiener  115  Aktive,  die 
sich  aufteilen  auf  51  Grundschûler, 
59  Studenten  und  fûnf  Berufstâti- 
ge.  Der  aktuelle  Vorstand  setzt  sich 
wie  folgt  zusammen;  Prâses:  De- 
chant Théophile  Walin;  Prâsident: 
Patrick  Ries;  Vizeprâsident:  Ricar- 
do  Fernandes  Marques;  Schrift- 
fûhrer:  Jérôme  Bemtgen;  Schatz- 
meister:  Luc  Zimmer;  Mitglieder: 
Ronny  Abreu,  Félix  Conzemius, 
Tiago  Fernandes  Marques,  Miguel 
Ferreira,  Diogo  Gomes,  Thierry 
Pereira,  Fabien  Potinha.  Der 
„Deimchen",  eine  Gruppe  von  15 
ehemaligen  Messdienern,  die  sich 
regelmâftig  treffen  und  die  Mess- 
diener und  deren  Schaffen  beglei- 
ten  und  unterstûtzen,  erweitert 
den  Vorstand. 


fin 


Die  Echternacher  Messdiener  mit  Dechant  Théophile  Walin  und  Pfarrer  Fernand  Reuter  vor  der  Statue  des  hl.  Tarzisius,  Schutzpatron  der  Ministranten,  im  Jahr  2010  in  der  Abteistadt. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

4 


LW- 27.5.2014 -page  26 


Dekanatsfest  mat  Grillen  a  vill  Animatioun 

Dekanat  Gréiwemaacher.  D'Pastoralteam  vum  Dekanat 
Maacher  invitéiert  ail  Intresséiert  e  Sonndeg,  den  1 .  Juni  op 
e  grousst  Dekanatsfest  zu  Maacher  ënner  dem  Motto: 
„Mat  Làif  a  Séil  oppe  Kierch".  D'Fest  geet  u  mat  enger 
Dekanatsmass  um  1 0.30  Auer  an  der  Dekanatskierch  zu 
Gréiwemaacher.  Um  Programm  stinn:  Apéritif  am  Haff  vum 
Kaplounshaus,  Grillen  am  Gaart  vum  Altersheem, 
Kaffisstuff  am  Kaplounshaus  an  eng  ganz  Parti  intressant 
Offere  fir  Kleng  a  Grouss,  z.  B.  e  Sprangschlass  am 
Dechensgaart,  e  Bibelatelier  ,,Komm  a  kuck!"  fir  Jonk  an 
Al,  Gebiet  a  Stëllt,  eng  Liichtmeditatioun,  Kàerze  bastelen 
an  e  reliéisen  a  geschichtleche  Spadséiergank.  Um  1 7  Auer 
gëtt  d' Dekanatsfest  ausklénge  gelooss. 
Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  27.  Mai  20 14,  Seite  26 
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ÀR  MEENUNG 


Nein,  Herr  Grosbusch 
von  „Fzr  de  choix" 


In  einem  wcitcren  Leserbrief  (crschicncn  im  LW  am  10.05.14)  wettern  Sie  erneut 
gegcn  die  Einfùhrungdcs  einhcitlichcn  „Werteuntcrrichts".  Auch  wenn  persônli- 
che  Stcllungnahmen  ihr  gutes  Recht  sind,  so  wiirden  wir  Sie  doch  bitten.  dabei 
unfundiertcAnschuldigungengegenùber  der  ALPE  zu  unterlassen. 

Die  Vcrcinigung  der  Ethikiehrer  stôrt  sich  dabei  vor  allem  an  jenen  Aussagen, 
in  denen  Sie  der  ALPE  unterstellen  sie  wùrde  genau  wissen  sogar  ..indirekt,  aber 
deutlich"  zugeben,  dass  es  den  ..objektiven,  neutralen  Werteunterricht"  nicht 
gibt.  Dies  ist  aufterst  erstaunlich,  denn  ganz  im  Gegenteil.  vertreten  wir  die  Mei- 
nung.  dass  auch  in  einem  von  der  Politik  angekùndigten  Fach  ein  absolûtes  Ûber- 
waltigungsverbot  herrsehen  muss,  so  wie  es  heutc  bereits  im  Praktische  Philoso- 
phie/Ethik-Unterricht  respektiert  wird.  Ùberwâltigungsvcrhot  ist  ein  Begriff, 
der  der  politischcn  Bildungentlehnt  ist  und  bedeutet.  dass  Lehrende  Schùlern  ih- 
re  Meinung  nicht  aufzwingen  diirfen. 

Zcntralcr  Punkt  des  Unterrichts  ist  es  demnach.  den  Schùler  in  die  Lage  zu  ver- 
setzen.  sich  eigenstandig  mit  philosophisch-ethischen  Fragestellungen  ausein- 
anderzusetzen:  Dabei  formuliert  und  begriindet  der  Schiller  seine  persônliche 
Stellungnahme  und  vergleicht  dièse  kritisch  mit  verschiedenen.  auch  kontrover- 
sen.gcsellschaftlichcn,  politischcn  und  ethisch-philosophischen  Positionen.  An- 
schlietèend  an  diesen  Lernprozessbekrâftigt  oderreakzentuiert  jederSchùlersei- 
ne  eigene  Meinung. 

Das  Respektieren  des  Ûberwaltigungsverbots  seitens  der  Lehrkraft  (und  hie- 
rauf  wird  bei  der  Ausbildungder  angehenden  Ethikiehrer  groften  Wert  gelegt)  ga- 
rant iert  in  diesem  Zusammenhang  eine  Lernsituation,  welche  frci  ist  von  jegli- 
chen  ideologischen  und  dogmatischen  Bevormundungcn.  Da  es  dem  Lehrer  so- 
mit  untersagt  ist,  dem  Schûler  mit  welchen  Mitteln  auch  immer  eine  Meinung 
aufzuzwingen,  tritt  dessen  persônliche  Meinung,  aber  auch  die  Tatsache,  ob  be- 
sagter  Lehrer  glâubig  oder  unglâubig  ist,  im  Unterricht  vollends  in  den  Hinter- 
£nind  So  Rtriteft  sich  der  Ethikiehrer  wedcr  fHr  norh  t?et»en  7  B  Hi^  AbtTefbtllig 
oder  die  Homoehe.  Sie  sehen  also.  Herr  Grosbusch.  dass  es  jedem  Schùler  selbst 
ùberlassen  ist  seine  eigene  Meinung  zu  bilden.  Bereits  in  frûheren  Stcllungnah- 
men hat  sich  die  ALPE  folgerichtiggegen  den  Begriff  des  Werteunterrk  hts  ausge- 
sprochen,  der  an  sich  problematisch  ist.  da  es  in  dem  neuen  Kach  nicht  unmittel- 
bar  darum  gehen  kann.  Werte  zu  ..vermitteln".  sondern  eher  darum  Werte  aber 
auch  anderc  gescllschaft  liche  Phanomene  kritisch  zu  reflektieren. 

Ihre  Aussage.  Herr  Grosbusch.  dass  es  laut  eines  ALPE  „Vertreters"  als  not- 
wendige  Beruts/.ulassung  fur  die  zukûnftigen  Lehrer  gelten  miisse.  die  Homoehe 
zu  befûrworten.  kcinnen  wir  beim  besten  Wille  nicht  ernst  nehmen. 

Sie  mussten  wissen,  dass  die  ALPE  bis  zum  heutigen  Zeitpunkt  keine  Stellung 
zur  Krage  der  Ausbildung  der  zukûnftigen  Lehrer  des  neuen  Fachs  bezogen  hat. 
Der  ..Concours  de  recrutement"  der  aktuellen  Ethikiehrer.  sowie  die  Grundsàtze 
unseres  Fachs  stchen  auf  jeden  Fall  nicht  in  Einklang  mit  dieser  aus  unserer  Su  ht 
verlcugnerischen  Aussage.  Wenn  die  Lehrkraft  das  im  Lehrplan  der  Praktischen 


„Zentraler  Punkt  des  Unterrichts  ist  es  ,  den  Schûler  in  die  Lage  zu  versetzen,  sich  eigen- 
standig mit  philosophisch-ethischen  Fragestellungen  auseinanderzusetzen"      Foto  shutterstock 


Philoaophk  /  Etluk  vojrgeschriobene  Uberwalugungsvciboi  und  das  Gcbot  der 
Multipcrspektivitat  respektiert,  dann  flieRen  persônliche  Wertvorstellungen 
nicht  in  den  tmterrii  lit  mit  ein.  Folglich  ist  der  persônliche  Standpunkt  z.B.  zur 
Frage  der  Homoehe  schlechthin  irrelevant. 

Fur  die  aufmerksamen  Verfolgerder  Débatte  um  den  Werteunterricht  in  Lu- 
xemburg  sei  nochmals  daran  erinnert:  aile  Stcllungnahmen  der  ALPE  sind  auf 
unserer  Internetseite  nachlesbar  (www.alpe.lu).  So  kônnen  Sie.  Herr  Grosbusch. 
es  also  getrost  jedem  Bvirger  selbst  ùberlassen  zu  entscheiden.  was  die  ALPE  di- 
rekt  oder  indirekt  zugibt.  Die  ALPE  ist  weiterhin  um  eine  konstruktivc  Débatte 
um  den  Werteunterricht  in  Luxemburgbemùht.  Man  kann  jedoch  nicht  behaup- 
ten,  dass  Ihre  Artikel  dazu  beitragen.  Ûberzeugende  .\rgumente  fur  die  Eintci- 
lung  der  Schùler  in  zwei  oder  mehrGruppen  wenn  es  um  zentrale  Themen  des  ge- 
scllschaftlichen  Zusammenlebens  geht,  liefern  Sie  zumindest  nicht. 

THIERRY  HOLTZEM.  SARAH  PANTEGHINI.  GILLES  RETTER.  MITGLIEDER  DER  ALPE  (AS- 
SOCIATION LUXEMBOURGEOISE  DES  PROFESSEURS  D'ÉTHIQUE  A.S.B.L  ) 
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Nach  Sperrmauer-Stopp  auch  Besuch  am  Denkmal  fur  Intifada-Opfer 

Papst  dràngt  am  Felsendom  auf 
Zusammenarbeit  dreier  Weltreligionen 


Papst  Franziskus  hat  gestern 
auf  dem  Jerusalemer  Tempel- 
berg  Muslime,  Christen  und 
Juden  zum  gemeinsamen 
Einsatz  „fur  Gerechtigkeit  und 
Frieden"  aufgefordert. 

Das  dichte  Programm  seiner  drei- 
tâgigen  Reise  in  den  Nahen  Os- 
ten  enthielt  am  Schlusstag  viele 
sensible  Begegnungen.  Hinzu 
kam  autëerplanmâBig  ein  Abste- 
cher  zum  israelischen  Denkmal 
fur  die  Opfer  von  Anschlâgen. 
Der  Papst  nutzte  ein  Treffen  mit 
Grotëmufti  Mohammed  Hussein 
vor  dem  muslimischen  Felsen- 
dom zu  seinem  Appell  zum  Dia- 
log.  Das  Oberhaupt  der  katholi- 
schen  Kirche  erinnerte  daran, 
dass  aile  drei  monotheistischen 
Religionen  den  Propheten  Abra- 
ham als  ihren  Stammvater  be- 
trachten.  Vom  Tempelberg  begab 
sich  der  Papst  zur  Klagemauer. 

Zeichen  gegen 
Mauersetzen 

Dort  verharrte  er  einige  Minuten 
in  stillem  Gebet,  bevor  er  einen 
Zettel  in  die  Mauerritzen  steckte. 
Aus  dem  Vatikan  hietë  es,  darauf 
sei  das  „Vaterunser"  auf  Spa- 
nisch  notiert.  Die  Entscheidung, 
das  Denkmal  fur  die  Anschlags- 
opfer  insbesondere  der  zweiten 
Intifada  zu  besuchen,  sei  erst  am 
Morgen  auf  Vorschlag  der  israeli- 
schen Regierung  getroffen  wor- 
den,  erlâuterte  Vatikansprecher 
Federico  Lombardi.  In  das  dorti- 
ge  Gâstebuch  schrieb  Franziskus: 
„Terror  muss  enden.  Er  ist  kein 
Mittel,  sondern  grundsâtzlich 
kriminell."  Am  Vortag  hatte  der 


Papst  Franziskus 


Papst  iiberraschend  an  der  Sperr- 
mauer  Hait  gemacht,  die  Bethle- 
hem  von  Jérusalem  abschneidet. 
Ihr  Bau  war  2002  als  Reaktion 
auf  die  Intifada  mit  vielen  Selbst- 
mordattentaten  begonnen  wor- 
den.  Die  Sperranlage  verlâuft  oft 
nicht  entlang  der  international 
anerkannten  Staatsgrenze,  son- 
dern zwischen  den  palâstinensi- 
schen  Ortschaften  und  israeli- 
schen Siedlungen  in  den  seit 
1967  besetzten  Gebieten. 

Papst  Franziskus  habe  einer- 
seits  ein  Zeichen  gegen  eine 
Mauer  setzen  wollen,  die  nicht 
zum  Frieden  fuhre,  und  anderer- 
seits  gegen  den  Terrorismus,  „der 
Unschuldige  tôtet  und  den  Frie- 
den zerstôrt",  sagte  Lombardi  da- 
zu.  Bei  einem  ehrenden  Geden- 
ken  in  der  Holocaust-Gedenk- 


stâtte  Yad  Vashem  bezeichnete 
Papst  Franziskus  die  Ermordung 
von  sechs  Millionen  Juden  durch 
die  Nazis  als  „unmenschlichen 
Abgrund".  Auch  mit  den  beiden 
jùdischen  Grofêrabbinern  David 
Lau  und  Jizchak  Josef  sowie  mit 
dem  israelischen  Ministerprâsi- 
denten  Benjamin  Netanjahu 
fiihrte  Franziskus  gestern  Unter- 
redungen.  Anlâsslich  eines  gro- 
tëen  Empfangs  fur  Franziskus  in 
seiner  Residenz  nahm  der  israeli- 
sche  Staatschef  Schimon  Pères 
die  Einladung  an,  im  Vatikan  ge- 
meinsam  mit  Palâstinenserprâsi- 
dent  Mahmud  Abbas  fur  den 
Nahostfrieden  zu  beten.  „Gerne 
treffen  wir  uns  zum  Gebet  in  un- 
serem  Haus  oder  im  Eurigen, 
ganz  wie  Sie  es  bevorzugen",  sag- 
te Pères. 

Franziskus  hatte  die  Einladung 
am  Sonntag  iiberraschend  bei  ei- 
ner  Messe  in  Bethlehem  ausge- 
sprochen.  Abbas  hatte  sie  kurz 
darauf  angenommen.  Ein  Termin 
wurde  nach  Angaben  Lombardis 
noch  nicht  festgelegt.  Nach  einer 
Ansprache  vor  Geistlichen,  Non- 
nen  und  Priesterschiilern  in  der 
Gethsemane-Kirche  am  Ôlberg 
feierte  der  Papst  zum  Abschluss 
seiner  Reise  eine  Messfeier  im 
Abendmahlsaal  auf  dem  Zions- 
berg,  dem  zweitheiligsten  Ort  der 
Christenheit.  Gegen  die  christli- 
che  Prâsenz  an  diesem  Ort,  den 
die  Juden  als  Grabstâtte  von  Kô- 
nig  David  verehren,  hatten 
rechtsradikale  Israelis  heftig  pro- 
testiert.  Der  Zionsberg  war  her- 
metisch  abgesperrt;  die  Polizei 
teilte  am  Abend  mit,  dass  sie  „als 
Vorsichtsmatënahme"  in  einer 
dort  gelegenen  Bibelschule  drei 
Verdâchtige  festgenommen  habe. 

(AFP) 
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François  rattrapé  par  la  politique 

PROCHE-ORIENT  Le  pape  François  a  conclu  hier  son  voyage  en  Terre  sainte  en  ménageant  les  susceptibilités 
israéliennes  après  sa  prière  silencieuse  dimanche  au  pied  du  mur  de  séparation  à  Bethléem,  en  Cisjordanie. 


Une  des  images  fortes  du  voyage  de  François  :  devant  le  mur  des  Lamentations,  il  a  embrassé  le  rabbin  Abraham  Skorka  et  le  professeur  musulman 
Omar  Abboud,  ses  deux  amis  de  Buenos  Aires,  une  accolade  réunissant  symboliquement  les  trois  religions  et  leurs  quelque  trois  milliards  de  fidèles. 


La  colonisation  se  poursuit 


Le  pape  François  a  quitté  hier  soir  le 
Proche-Orient,  au  terme  d'un  pèleri- 
nage chargé  de  trois  jours  en  Jordanie, 
dans  les  Territoires  palestiniens  et  en 
Israël,  résolument  œcuménique,  mais 
souvent  rattrapé  par  les  tensions  poli- 
tiques. 

L'avion  de  la  compagnie  israé- 
lienne El  Al  transportant  le  chef 
de  l'Église  catholique  a  décollé  de 
Tel-Aviv  à  19  h  30,  après  une  brève 
cérémonie  d'adieu,  à  destination  de 
Rome. 

Recevant  le  souverain  pontife,  le 
président  israélien,  Shimon  Pères,  a 
accepté  son  invitation  lancée  di- 
manche à  une  prière  commune 
pour  la  paix  avec  le  président  pales- 
tinien, Mahmoud  Abbas,  au  Vati- 
can. 

François  a  appelé  au  «libre  accès» 
de  tous  les  croyants  juifs,  musul- 
mans et  chrétiens  aux  lieux  saints  à 
Jérusalem,  et  à  l'arrêt  de  «la  vio- 
lence et  des  manifestations  d'in- 
tolérance», après  une  vague  de  van- 
dalisme de  nationalistes  juifs  présu- 
més contre  des  sites  chrétiens  et  mu- 
sulmans. Le  mufti  de  Jérusalem,  Mo- 
hammad  Hussein,  l'avait  pressé 
d'intervenir  auprès  d'Israël  pour 
«arrêter  l'agression  contre  notre 
peuple,  notre  terre,  et  nos  lieux 
saints  et  permettre  la  liberté  d'ac- 
cès aux  musulmans  et  chrétiens 
de  notre  peuple  à  leurs  lieux 
saints  d'Al-Aqsa  et  du  Saint-Sépul- 
cre». 

Le  pape,  accompagné  du  patriar- 
che orthodoxe  de  Constantinople, 
Bartholomée,  lors  de  cette  rencontre 
sur  l'Esplanade  des  mosquées,  site 
sacré  pour  l'islam  et  le  judaïsme,  a 
appelé  au  dialogue  et  à  la  tolérance 
entre  les  trois  religions  monothéis- 
tes «pour  la  justice  et  la  paix». 

Après  s'être  recueilli  devant  le  Mur 
des  lamentations,  en  contrebas,  où 
il  a  glissé  un  message  de  prière,  Jorge 
Bergoglio  a  embrassé  le  rabbin  Abra- 
ham Skorka  et  le  professeur  musul- 
man Omar  Abboud,  ses  deux  vieux 
amis  de  Buenos  Aires,  une  accolade 
réunissant  symboliquement  les  trois 
religions  et  leurs  quelque  trois  mil- 
liards de  fidèles. 

>Une  gerbe  de  fleurs 
sur  la  tombe  de  Herzl 

Auparavant,  François  a  fait  un 
détour  imprévu  par  le  mémorial  des 
victimes  israéliennes  d'attentats,  à 
la  demande  des  dirigeants  israé- 
liens, écrivant  un  message  condam- 
nant le  «terrorisme»,  accompagné 
par  le  Premier  ministre,  Benjamin 
Netanyahu.  Selon  le  quotidien  Yé- 
diot  Aharonot,  Israël  a  exprimé  son 


mécontentement  au  Vatican  après 
sa  prière  silencieuse  dimanche  au 
pied  du  «mur»  israélien  à  Bethléem, 
en  Cisjordanie,  achevé  aux  deux 
tiers,  qui  isole  le  territoire  palesti- 
nien de  Jérusalem.  En  improvisant 
ces  deux  étapes,  dimanche  et  lundi, 
le  pape  a  raisonné  comme  un  «pro- 
phète» qui  voit  au-delà  des  blocages 
actuels  afin  d'indiquer  des  «voies», 
des  «ponts»  possibles,  a  expliqué 
son  porte-parole  Federico  Lombardi. 

Reçu  par  le  pape  à  Notre-Dame, 
une  propriété  du  Vatican  à  la  limite 
entre  l'ouest  et  l'est  de  Jérusalem, 
Netanyahu  lui  a  assuré  que  cette 
barrière  avait  «sauvé  des  milliers  de 
vies». 

Autre  signe  d'amitié  envers  Israël, 
François  a  fait  déposer  une  grande 
gerbe  aux  couleurs  jaune  et  blanche 
du  Vatican  sur  la  tombe  du  père  fon- 
dateur du  sionisme  Theodor  Herzl, 
une  première  pour  un  pape,  dénon- 
cée par  des  militants  palestiniens. 

Au  mémorial  de  la  Shoah  à  Yad 
Vashem,  Jorge  Bergoglio  a  prononcé 
une  longue  méditation  empreinte 


d'émotion  sur  cette  «tragédie  in- 
commensurable» et  «l'abîme» 
qu'elle  a  constitué  pour  l'humanité, 
rallumant  la  flamme  du  mémorial  et 
baisant  la  main  des  survivants. 

Il  a  poursuivi  ses  rencontres  avec 
les  deux  Grands  rabbins  d'Israël  et 
des  religieux  de  différentes  confes- 
sions chrétiennes,  en  particulier  or- 
thodoxes, dans  un  rapprochement 
historique  qui  a  justifié  ce  pèleri- 
nage, 50  ans  après  le  sommet  à  Jé- 
rusalem entre  le  pape  Paul  VI  et  le 
chef  de  l'Église  orthodoxe  de  l'épo- 
que, Athénagoras. 

François  a  conclu  son  voyage,  dé- 
buté samedi  en  Jordanie,  par  une 
messe  au  Cénacle,  un  site  sacré 
pour  les  trois  religions,  au  grand 
dam  d'extrémistes  juifs  qui  en  re- 
vendiquent l'exclusivité.  Visible- 
ment fatigué,  il  y  a  tenu  un  dis- 
cours personnel  très  chaleureux  de- 
vant les  responsables  des  diocèses 
et  des  ordres  religieux  de  Terre 
sainte,  insistant  sur  les  idées  de  «fa- 
mille», de  «fraternité»  et  d'«ami- 
tié». 


La  municipalité  israélienne  de 
Jérusalem  a  donné  son  feu 
vert  à  la  construction  de  50  loge- 
ments à  Jérusalem-Est  annexée, 
une  annonce  qui  coïncide  avec  la 
visite  du  pape  François  hier  dans 
la  Ville  sainte,  a  annoncé  un 
conseiller  municipal. 
«La  municipalité  a  donné  son  feu 
vert  à  la  construction  de  50  loge- 
ments dans  cinq  bâtiments  à  Har 
Homa»,  un  quartier  de  colonisa- 
tion proche  de  la  ville  palesti- 
nienne de  Bethléem,  a  déclaré  le 
conseiller  municipal  d'opposition 
Pepe  Alalou. 

«Cette  décision  prise  au  moment 
où  le  pape  effectue  une  visite  à 
Jérusalem  dénote  un  manque  to- 
tal de  sensibilité,  a  déploré  ce 
conseiller.  La  municipalité  et  le 
gouvernement  de  Benjamin  Ne- 
tanyahu font  malheureusement 


ce  qu'ils  veulent  aussi  bien  à  Jé- 
rusalem qu'en  Cisjordanie»,  a-t-il 
ajouté. 

La  dernière  annonce  de  construc- 
tion dans  les  quartiers  de  coloni- 
sation à  Jérusalem-Est  remontait 
au  1er  avril  lorsqu'lsraël  avait  an- 
noncé la  relance  d'un  appel  d'of- 
fres pour  la  construction  de  708 
logements. 

Les  Palestiniens  ont  attribué 
l'échec  le  mois  dernier  des  négo- 
ciations de  paix,  relancées  par  les 
États-Unis  en  2013,  à  la  politique 
de  colonisation  du  gouvernement 
de  Benjamin  Netanyahu.  Ils  veu- 
lent faire  de  Jérusalem-Est,  occu- 
pée et  annexée  depuis  1967,  la  ca- 
pitale de  l'État  auquel  ils  aspirent. 
Quelque  200000  Israéliens  habi- 
tent dans  des  quartiers  de  coloni- 
sation à  Jérusalem-Est,  à  côté  de 
plus  de  290  000  Palestiniens. 
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ff  Je  suis  venu  prier  ici  et  j?ai  demandé  au  Seigneur  la  grâce  de  la  paix" 

Le  pape  prie  au  Mur  occidental 

AnitaBourdin 

ROME,  26  mai  20 14  (Zenit.org)  -  «  Je  suis  venu  prier  ici  et  j 'ai  demandé  au  Seigneur  la  grâce  de  la  paix  »,  a  écrit  le 
pape  François  sur  le  livre  d'or  du  Mur  des  Lamentations,  Mur  Occidental  de  soubassement  du  Temple  d'Hérode,  ou  « 
Kotel». 

Le  pape  s'est  rendu  en  voiture  de  l'esplanade  des  mosquées  à  Jérusalem,  ce  lundi  matin,  26  mai,  au  Mur  occidental, 
pendant  que  sa  suite  s'y  rendait  à  pied,  dont  les  cardinaux  Tauran,  Koch,  Sandri,  Parolin,  et  le  patriarche  latin  de 
Jérusalem,  Fouad  Twal.  Mais  aussi  ses  amis  argentins,  le  rabbin  Abraham  Skorka  et  l'imam  Omar  Abboud. 

Le  Bien  Aimé  derrière  le  Mur 

Certains  juifs  interprètent  l'importance  de  la  prière  au  Mur  avec  ce  verset  du  Cantique  des  Cantiques  :  «  le  Bien  Aimé 
est  derrière  le  Mur  »  (Cantique  2,9),  le  Temple  étant  le  lieu  de  la  «  présence  »  de  Dieu. 

Le  pape  s'est  recueilli  au  Mur,  faisant  le  geste  traditionnel  d'insérer  une  prière  écrite  sur  un  feuillet,  entre  les  jointures 
des  pierres  du  mur. 

Le  geste  avait  été  fait  par  saint  Jean-Paul  II  en  l'an  2000  et  par  Benoît  XVI  en  2009.  Jean-Paul  II  avait  déposé  le  texte 
de  la  demande  de  pardon  concernant  les  Juifs,  prononcée  à  Saint-Pierre  le  12  mars  2000. 

Le  pape  François  a  écrit  sur  ce  feuillet  de  sa  main,  en  espagnol,  la  prière  du  Notre  Père,  avec  cette  explication:  "J'ai 
écrit  le  Notre  Père  de  ma  main  dans  la  langue  dans  laquelle  je  l'ai  appris  de  ma  mère." 

Le  pape  avait  été  accueilli  à  8h50  (7h50  à  Rome)  par  le  rabbin  président  de  la  Fondation  responsable  de  ce  lieu  sacré, 
et  le  P.  Pierbattista  Pizzaballa,  Custode  de  Terre  Sainte  accompagnait  le  pape  et  servait  d'interprète  de  l'anglais  et  de 
l'hébreu. 

Un  jeune  juif  a  accueilli  le  pape  en  anglais,  expliquant,  maquette  à  l'appui,  la  construction  du  Premier  Temple  par 
Salomon,  détruit  puis  reconstruit  70  ans  après  sur  le  même  site:  le  Second  Temple.  C'est  le  roi  Hérode  le  Grand  qui  a 
taillé  la  colline  pour  utiliser  les  pierres  et  construire  trois  passages  et  4  murs  de  soubassement,  Nord,  Sud,  Est  et  Ouest: 
c'est  ce  dernier  qui  reste.  Il  mesurait  alors  de  presque  un  demi  kilomètre  de  long  (488m). 

Après  la  destruction  du  Temple  d'Hérode,  et  pendant  600  ans,  l'esplanade  est  restée  déserte,  sans  construction.  Les 
constructions  musulmanes  datent  du  Vile  s. 

Le  rabbin  a  offert,  en  hébreu,  une  méditation  sur  l'histoire  sainte  du  peuple  d'Israël,  citant  ses  tribulations,  notamment 
l'Exil  biblique  et  au  XXe  s.  la  Shoah,  avant  de  conclure  avec  un  psaume  des  «  montées  »  :  «  Pour  l'amour  de  mes  frères 
je  demanderai  la  paix  pour  toi  ». 

Il  a  ensuite  invité  le  pape  à  s'approcher  du  Mur,  restant  un  peu  en  retrait,  ainsi  que  le  rabbin  Skorka.  Le  pape  a  appuyé 
sa  main  droite  sur  le  mur,  priant  silencieusement,  longuement,  tête  baissé,  yeux  fermés. 

L'accolade  des  trois  amis  et  la  prière  pour  la  paix 

Puis  il  a  prié  la  prière  préparée  sur  un  feuillet  -  "Petek"  -,  avant  de  la  glisser  dans  une  enveloppe  et  il  l'a  insérée  entre  les 
pierres  du  mur,  selon  la  tradition. 

L'émotion  a  été  forte  lorsque  le  rabbin  Skorka  et  l'imam  Abboud  se  sont  alors  approchés  pour  embrasser  le  pape  :  un  »> 
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moment  unique  de  communion  entre  ces  trois  amis,  représentant  trois  religions. 

Le  pape  a  salué  différentes  personnalités  du  judaïsme  mondial,  de  langue  anglaise  ou  espagnole.  Puis  le  rabbin  lui  a 
remis  deux  cadeaux,  une  représentation  de  Jérusalem  du  XVIe  s.  et  un  livre  «  Touching  the  stones  of  our  héritage  » 
dédicacé  au  pape. 

Le  pape  a  signé  le  livre  d'or  du  Mur,  écrivant  en  espagnol  ces  versets  du  psaume  des  montées:  «  Quelle  joie  lorsqu'on 
m'a  dit  :  Allons  à  la  maison  du  Seigneur.  Nos  pas  s'arrêtent  devant  tes  portes  Jérusalem  »  (Ps  121). 

Et  il  a  ajouté  :  «  Je  suis  venu  prier  ici  et  j 'ai  demandé  au  Seigneur  la  grâce  de  la  paix.  » 

Le  rabbin  a  remercié  le  pape  ne  disant  :  «  Vous  connaissez  bien  la  religion  juive,  je  vous  suis  très  reconnaissant  »,  « 
cette  visite  est  un  grand  message  ».  Le  pape  l'a  remercié  pour  son  accueil. 

Au  moment  où  le  pape  est  remonté  en  voiture,  à  9h20  (8h20  à  Rome),  la  foule  a  appelé  :  «  Francisco  !  » 

Le  pape  devait  ensuite  se  rendre,  comme  le  prévoit  le  cérémonial  des  visites  des  Chefs  d'Etat,  sur  la  colline  du  "Mont 
Herzl",  au  tombeau  de  Théodore  Herzl  (1860-1904),  juif  d'origine  hongroise,  considéré  comme  le  père  de  la  Nation. 
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Dernière  étape  de  Terre  Sainte  :  à  la  source  de  la  charité 

"Ici  est  née  l'Eglise  et  elle  est  née  en  sortie" 

Anne  Kurian 

ROME,  26  mai  2014  (Zenit.org)  -  «  Ici  est  née  l'Église,  et  elle  est  née  en  sortie.  D'ici  elle  est  partie,  avec  le  Pain  rompu 
entre  les  mains,  les  plaies  de  Jésus  dans  les  yeux,  et  l'Esprit  d'amour  dans  le  cœur  »  :  c'est  avec  ces  mots  que  le  pape 
François  conclut  en  quelque  sorte  son  pèlerinage  en  Terre  Sainte,  lors  d'une  messe  au  Cénacle  de  Jérusalem,  ce  26  mai 
20 1 4.  Un  lieu  qu'il  a  honoré  comme  «  la  source  »  de  la  charité. 

C'était  en  effet  la  dernière  étape  du  pèlerinage  du  pape,  après  trois  jours  riches  en  rendez- vous  et  rencontres,  en 
Jordanie,  Palestine  (Bethléem)  et  Israël  (Jérusalem)  :  une  célébration  sur  le  lieu  de  la  dernière  Cène  et  de  la  Pentecôte, 
retransmise  en  directe  par  les  caméras  mais  vécue  en  comité  réduit,  dû  aux  dimensions  limitées  de  la  salle.  Seuls  les 
ordinaires  de  Terre  Sainte  et  la  suite  papale  étaient  présents. 

La  messe,  célébrée  avec  des  ornements  rouges,  couleur  liturgique  du  lieu,  s'est  ouverte  aux  environs  de  17h30  heure 
locale,  dans  une  atmosphère  de  sobriété  et  de  recueillement,  par  l'hymne  du  «  Veni  Creator  Spiritus  ». 

Après  la  première  lecture  en  arabe  (Ac  2, 1  - 1 1  ),  le  psaume  psalmodié  en  latin  (Ps  1 03)  et  l'Évangile  cantilé  en  italien  (Jn 
20, 1 9-23),  le  pape  a  médité  sur  le  sens  du  Cénacle,  «  lieu  où  Jésus  consomma  la  dernière  Cène  avec  ses  Apôtres  ;  où, 
ressuscité,  il  apparut  au  milieu  d'eux  ;  où  l'Esprit  Saint  descendit  avec  puissance  sur  Marie  et  sur  les  disciples  ». 

«  Ici  est  née  l'Église,  et  elle  est  née  en  sortie.  D'ici  elle  est  partie,  avec  le  Pain  rompu  entre  les  mains,  les  plaies  de  Jésus 
dans  les  yeux,  et  l'Esprit  d'amour  dans  le  cœur  »,  a  souligné  le  pape,  rappelant  que  c'est  au  Cénacle  que  «  Jésus 
ressuscité  envoya  ses  apôtres  renouveler  la  face  de  la  terre  ». 

«  D'ici  part  l'Église  en  sortie,  animée  par  le  souffle  vital  de  l'Esprit  »,  a-t-il  ajouté.  L'horizon  du  Cénacle  et  de  l'Église, 
c'est  donc  «  tous  les  enfants  de  Dieu  de  tout  peuple  et  de  toute  langue,  tous  frères  et  enfants  de  l'unique  Père  »  qui  tous 
«  sont  appelés  à  faire  partie  de  cette  grande  famille  »,  constituée  par  Jésus  ressuscité  avec  «  la  Vierge  Marie  pour  Mère 
». 

Pour  le  pape,  le  Cénacle  rappelle  «  le  partage,  la  fraternité,  l'harmonie,  la  paix  »  :  «  Que  de  charité  est  sortie  d'ici, 
comme  un  fleuve  de  sa  source. . .  Le  grand  fleuve  de  la  sainteté  de  l'Église  prend  toujours  son  origine  ici,  toujours  de 
nouveau,  du  Cœur  du  Christ,  de  l'Eucharistie,  de  son  Esprit  Saint  ». 

Le  Cénacle  rappelle  aussi  «  le  service  du  pauvre,  du  malade,  de  l'exclus  »,  par  le  lavement  des  pieds  ;  «  le  sacrifice  » 
par  l'Eucharistie  ;  «  l'amitié  »  qui  est  «  l'expérience  la  plus  belle  du  chrétien  »  avec  les  paroles  du  Christ  «  Je  ne  vous 
appelle  plus  serviteurs  je  vous  appelle  mes  amis  »  (Jn  1 5, 1 5). 

Mais  le  Cénacle  rappelle  aussi  «  la  bassesse,  la  curiosité,  la  trahison  »  :  «  et  cela  peut  être  chacun  de  nous,  quand  nous 
trahissons  Jésus  par  nos  péchés  »,  a  fait  observer  le  pape. 

Il  a  également  exprimé  son  affection  aux  patriarches  catholiques  orientaux  qui  ont  participé  à  ce  voyage  :  «je  leur  assure 
qu'ils  ont  une  place  spéciale  dans  mon  cœur  et  dans  ma  prière  ». 

La  messe  s'est  poursuivie  dans  un  grand  recueillement,  conclue  par  quelques  paroles  de  remerciement  du  P.  Pierbattista 
Pizzaballa,  ofm,  Custode  de  Terre  Sainte. 

Le  pape  François  a  quitté  les  lieux  en  voiture,  ayant  salué  les  personnes  présentes  qui  l'attendaient  en  haie  d'honneur  -  « 
la  sainte  file  »,  selon  les  mots  du  pape  -,  le  remerciant,  lui  disant  «  Au-revoir  à  Nazareth  !  »,  lui  baisant  la  main  ou 
l'embrassant  avec  effusion,  lui  souhaitant  un  bon  retour  au  Vatican.  A 1 9h30  en  effet,  moins  d'une  heure  plus  tard,  il 
devait  rejoindre  l'héliport  de  Jérusalem  pour  se  rendre  à  Tel  Aviv,  d'où  il  rentrera  à  Rome  aux  environs  de  23h. 
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Pressekonferenz  auf  der  Rûckreise  vom  Heiligen  Land 

Papst  Franziskus  steht  Rede  und  Antwort 

Rom,  27.  Mai  2014  (ZENIT.org)  Maike  Sternberg-Schmitz 

Wie  auch  schon  auf  dem  Rùckflug  im  Anschluss  an  den  Weltjugendtag  in  Rio  de  Janeiro  gab  Papst  Franziskus  auch  auf 
der  Rûckreise  seiner  soeben  beendeten  Reise  in  das  Heilige  Land  eine  Pressekonferenz  im  Flieger  vor  einer  Délégation 
Journalisten.  Das  Gespràch  dauerte  etwa  40  Minuten  und  umfasste  verschiedene  Themenbereiche. 

Zunàchst  àuBerte  sich  Papst  Franziskus  zu  seiner  Einladung  des  Staatspràsident  Shimon  Pères  und  des 
Palàstinenserpràsident  Mahmud  Abbas,  die  nicht  als  Ansatz  zu  Verhandlungen  zu  verstehen  sei.  Einzig  und  allein  das 
gemeinsame  Beten  fur  den  Frieden  und  keine  Verhandlungen  wiirden  hinter  der  Begegnung  stehen,  so  der  Papst  zu  den 
anwesenden  Journalisten.  Die  Pràsidenten  wiirden  Mut  zeigen,  einen  Schritt  nach  vorne  zu  gehen.  Ein  Termin  stehe  noch 
nicht  fest,  die  Verôffentlichung  des  „Osservatore  Romano",  es  handle  sich  um  den  6.  Juni,  wurde  dementiert.  Papst 
Franziskus  sagte,  das  Gebet  sei  urspriinglich  bereits  fur  die  Reise  geplant  gewesen,  sei  jedoch  aufgrund  von 
organisatorischen  Problemen  nicht  planbar  gewesen. 

Zu  seiner  Beziehung  zu  dem  Patriarchen  Bartholomaios  I.  sagte  Papst  Franziskus,  sie  wiirden  miteinander  wie  Briider 
reden,  sie  wiirden  sich  ùber  die  Schwierigkeiten  in  den  jeweiligen  Àmtern  austauschen.  Ein  weiteres  Gespràchsthema 
sei  die  Wirtschaft  gewesen,  die  beiden  Sorgen  bereite  und  zu  der  man  eine  gemeinsame  Initiative  planen  wolle.  Uberdies 
wolle  man  ein  gemeinsames  Datum  fur  Ostern  fmden. 

Im  Anschluss  àuBerte  sich  der  Papst  zu  einigen  in  der  nàchsten  Zeit  geplanten  Initiativen,  wie  einem  Gottesdienst  in  der 
ersten  Juniwoche  mit  acht  Opfern  sexuellen  Missbrauchs  im  Gàstehaus  Santa  Marta  im  Vatikan,  von  denen  zwei  aus 
Deutschland  kommen.  Im  Anschluss  werde  er  sich  in  privaten  Gespràchen  mit  den  Opfern  ùber  ihre  Erlebnisse  und 
Erfahrungen  unterhalten.  An  der  Messe  wird  auch  der  Vorsitzende  der  vatikanischen  Kinderschutzkommission,  Kardinal 
Sean  Patrick  O'Malley  teilnehmen,  so  Papst  Franziskus.  Er  betonte  vor  den  Journalisten,  die  Kirche  dulde  gegenùber 
pàdophilen  Ubergriffen  keine  Toleranz,  gegenùber  den  Beschuldigten  gebe  es  keine  Privilegien,  wie  den  drei  Bischôfen, 
gegen  die  zur  Zeit  ermittelt  werde.  Der  Papst  wàhlte  deutliche  Worte  und  sagte  diesbezùglich  wôrtlich: 

„Sexueller  Missbrauch  ist  eine  schreckliche  Straftat,  weil  ein  Geistlicher,  der  so  etwas  tut,  Verrat  begeht  am  Leib  des 
Herrn.  Das  ist  wie  eine  satanische  Messe." 

Zu  dem  immer  wieder  gerne  von  Journalisten  angesprochenen  Thema  des  Zôlibats  sagte  der  Papst,  das  Zôlibat  sei  kein 
Glaubensdogma,  ein  unverheirateter  Priester  sei  ein  Geschenk  an  die  Kirche,  das  er  schàtze.  Die  Tùren  fur  eine 
Diskussion  seien  offen,  zurzeit  beschàftige  man  sich  jedoch  mit  fur  die  Kirche  wichtigeren  Themen. 

Eines  dieser  Themen  ist  die  Kurienreform,  mit  deren  bisherigem  Gang  sich  der  Papst  zufrieden  zeigte.  Er  sagte,  in  der 
ersten  Juliwoche  wird  es  ein  weiteres  Treffen  des  achtkôpfigen  Kardinalsrates  geben,  ein  émeutes  Treffen  in  diesem 
Jahr  ist  fur  September  geplant.  Bezùglich  der  Vatikanbank  IOR  sagte  Papst  Franziskus,  es  seien  hunderte  von  Konten 
von  Personen  geschlossen  worden,  die  zu  diesen  kein  Recht  hatten,  die  IOR  existiere,  um  der  Kirche  zu  helfen. 

Papst  Franziskus  ging  auch  auf  die  anstehende  Synode  zur  Familie  ein  und  sagte,  es  enttàusche  ihn  etwas,  dass  einige 
Personen,  auch  aus  den  Reihen  der  Kirche,  ailes  auf  die  Frage  reduzieren  wùrden,  ob  geschiedene  Wiederverheiratete 
zur  Kommunion  gehen  kônnen  oder  nicht.  Wie  schon  Benedikt  XVI.  sei  auch  er  der  Ansicht,  man  mùsse  die 
Prozeduren  genauer  betrachten  und  klâren,  dass  die  Geschiedenen  nicht  exkommuniziert  seien,  denn  so  wùrden  sie  oft 
behandelt  werden. 

Uber  die  stagnierte  und  umstrittene  Seligsprechung  von  Pius  XII.  sagte  Papst  Franziskus,  es  fehle  der  Nachweis  eines 
Wunders.  So  sei  der  Prozess  nicht  blockiert,  sondern  offen.  Das  Verfahren  hatte  im  Dezember  2009  eine  entscheidende 
Hùrde  genommen,  als  man  den  heroischen  Tugendgrad  zuerkannte.  Kritiker  werfen  Pius  XII.  vor,  er  habe  zum  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

12 


Zenit-  27.5.2014 


Holocaust  geschwiegen,  besonders  von  jùdischer  Seite  wird  das  Verfahren  kritisiert. 

Bezûglich  seines  Vorgàngers  Benedikt  XVI.  sagte  Papst  Franziskus,  er  habe  mit  seinem  Rùcktritt  ein  Zeichen  flir 
kommende  Papstgenerationen  gesetzt,  eine  Môglichkeit  geschaffen,  die  es  vorher  nicht  gegeben  habe.  Auch  flir  sich 
selbst  schloss  Papst  Franziskus  einen  Rùcktritt  nicht  aus,  wenn  er  ftihle,  dass  seine  Kràfte  schwinden.  Er  sagte: 

„Ich  werde  das  tun,  was  mit  der  Herr  auftràgt  Beten,  versuchen,  den  Willen  Gottes  zu  tun.  Benedikt  XVI.  hatte  keine 
Kraft  mehr,  und  ehrlich  gesagt  hat  er,  als  ein  Glaubensmann,  demùtig  wie  er  ist,  dièse  Entscheidung  getroffen.  Vor  70 
Jahren  gab  es  keine  emeritierten  Bischôfe.  Was  wird  mit  den  emeritierten  Pàpsten  geschehen?  Wir  mùssen  Benedikt 
XVI.  wie  eine  Institution  betrachten,  er  hat  eine  Tùr  geôffnet,  die  der  emeritierten  Pàpste.  Die  Tùr  ist  offen,  es  wird 
andere  geben  oder  auch  nicht.  Das  weiB  nur  Gott.  Ich  denke,  ein  Bischof  von  Rom  muss  sich  die  gleichen  Fragen,  die 
sich  Benedikt  XVI.  gestellt  hat,  wenn  er  spùrt,  dass  seine  Kràfte  schwinden." 

Zu  seinen  kiinftigen  Reisen  sagte  Papst  Franziskus,  er  werde  im  Januar  20 1 5  die  2004  vom  Tsunami  heimgesuchten 
Regionen  der  Philippinen  besuchen.  Er  werde  sich  zwei  Tage  auf  Sri  Lanka  aufhalten  und  von  da  aus  vier  Tage  auf  dem 
Inselstaat  weiterreisen.  Auf  seiner  Reise  nach  Sùdkorea  im  August  werde  er  am  asiatischen  Jugendtag  teilnehmen  und  in 
der  Hauptstadt  Séoul  eine  Seligsprechung  von  Màrtyrern  vornehmen. 
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"  Wir  fordern  die  sofortige  Freilassung" 

Vorsitzender  der  Kommission  Weltkirche,  Erzbischof  Dr.  Ludwig  Schick,  zu  der  im  Sudan  inhaftierten  schwangeren 
Christin 

BONN,  26.  Mai  20 1 4  (DBK  PM)  -  „Das  Schicksal  von  Mariam  Yahya  Ibrahim  Ishag  geht  uns  sehr  zu  Herzen", 
erklàrte  der  Vorsitzende  der  Kommission  Weltkirche  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Erzbischof  Dr.  Ludwig  Schick 
(Bamberg),  nach  Abschluss  der  Friihjahrs-Sitzung  der  Kommission  Weltkirche,  die  in  den  vergangenen  Tagen  in  Kôln 
zusammengekommen  war.  Die  27  Jahre  alte  Àrztin  ist  schwanger,  wurde  zum  Tode  durch  Erhângen  verurteilt  und  ist 
derzeit  mit  ihrem  ersten  Sohn  in  einem  Frauengefângnis  in  Khartum  inhaftiert,  weil  sie  einen  Christen  aus  dem  Sùdsudan 
geheiratet  hatte.  Ihre  eigene  Verwandtschaft  hatte  sie  daraufhin  verstoBen  und  angezeigt. 

„Wir  fordern  die  sofortige  Freilassung  dieser  Frau  aus  humanitàren  Griïnden  und  weil  kein  Rechtsgrund  vorliegt.  Sie  hat 
das  Menschenrecht  auf  EheschlieBung  wahrgenommen.  Dies  darf  niemals  und  nirgendwo  die  Todesstrafe  oder 
Verhaftung  nach  sich  ziehen",  so  der  Erzbischof.  Der  Fall  von  Mariam  Yahya  Ibrahim  Ishag  sei  ein  Symptom  flir  die  sich 
verschlechternde  Lage  der  Christen,  aber  auch  fur  die  schwierige  Lage  der  Frauen  im  Sudan.  „Wir  wollen  uns 
solidarisch  zeigen  mit  ihr  und  erheben  erneut  die  Forderung,  dass  die  Menschenrechte  geachtet  werden."  Dieser  Fall 
zeige,  so  der  Vorsitzende  der  Kommission  Weltkirche  der  Deutschen  Bischofskonferenz  weiter,  wie  schlecht  es  um  das 
Recht  auf  Religionsfreiheit  und  die  Menschenrechte  im  Sudan  bestellt  sei.  Die  Religionsfreiheit  sei  zwar  in  der 
sudanesischen  Verfassung  verankert,  werde  aber  nicht  konsequent  gewahrt. 

„Die  deutschen  Bischôfe  werden  sich  auch  weiterhin  flir  ein  gutes  Miteinander  der  Religionen  im  Sudan  einsetzen.  Die 
religiôse  Freiheit  aller  ist  eine  unverzichtbare  Grundlage  flir  den  gesellschaftlichen  Frieden",  erklàrte  Erzbischof  Schick. 
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DerKommentar 
Ein  klares  Signal 

Das  Votum  vom  Sonntag  hat  zu  einer  wesentlichen 
Verschiebung  in  Luxemburgs  Parteiensystem  geflihrt. 
Wàhrend  die  drei  Regierungsparteien  abgestraft  wurden  - 
wenn  auch  in  unterschiedlichem  MaBe  -  geht  die  CSV 
erstarkt  aus  den  Wahlen  hervor.  Daneben  sind  auch  die 
kleinen  Parteien,  die  mittlerweile  ùber  20  Prozent  der 
Wàhlerstimmen  auf  sich  vereinen,  die  klaren  Gewinner. 
Aufgrund  eines  flir  sie  sehr  ungûnstigen  Wahlsystems 
kônnen  ADR,  Déi  Lénk,  Piraten  und  Co.  von  einem  Sitz 
in  StraBburg  aber  immer  noch  nur  tràumen.  Unabhàngig 
von  den  Appellen  der  Koalitionsparteien,  wonach  die 
Europawahl  nicht  als  „Testwahl"  flir  die  Regierung 
anzusehen  sei,  ist  das  Votum  dennoch  ein  klares  Signal. 
Blau-Rot-Griin  kann  sich  nicht  zuriicklehnen,  sondern 
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Nach  den  Europawahlen 


CSV  kùndigt  harte  Gangart 
in  der  Opposition  an 


Claude  Molinaro 

Freudenstimmung  bei  der 
CSV.  Die  Regierungskoalition 
musse  sich  allerdings  nach  der 
gestrigen  Wahl  einige  Frage 
stellen,  hieB  es  gestern  vonsei- 
ten  der  Christsozialen.  Auf  na- 
tionaler  Ebene  kùndigte  der 
Parteipràsident  eine  stramme 
Oppositionsarbeit  an. 

Das  seit  1979  (das  Jahr  der  ersten 
EU-Wahlen)  beste  Ergebnis  sei 
dies  fur  die  CSV,  freute  sich  Par- 
teipràsident Marc  Spautz  gestern 
vor  der  Presse. 

Das  schlechte  Résultat,  wel- 
ches  die  Regierungsparteien  ein- 
gefahren  haben,  werfe  wieder  die 
Frage  der  Legitimitât  der  Dreier- 
koalition  auf.  Es  sei  nicht  an  ihm, 
jetzt  Neuwahlen  zu  fordern, 
doch  die  „Gambia"-Koalitionâre 
miïssten  sich  jetzt  aber  selbst  hin- 
terfragen.  Immerhin  habe  die 
CSV  mehr  Listenstimmen  erhal- 
ten  als  die  Regierungsparteien 
zusammen.  Die  christsoziale  Ju- 
gend  hatte  sofort  nach  dem  Be- 
kanntwerden  des  Wahlergebnis- 
ses  die  Légitimation  der  Regie- 
rungskoalition infrage  gestellt. 


Hàrtere 
Gangart 


Obwohl  Gambia  natùrlich  viele 
Stimmen  eingebiïfêt  habe,  sei  dies 
selbstverstândlich  keine  nationa- 
le Wahl,  meinte  Spautz,  aber  es 
sei  doch  schon  eine  eindeutige 
Botschaft  an  die  Regierung. 

Was  die  LSAP  angehe,  so  hatte 
er  sich  nicht  vorstellen  kônnen, 
dass  eine  Volkspartei  so  massiv 
verlieren  wiïrde.  „Das  kann  ge- 
schehen,  wenn  man  seine  Wur- 


Sind  mit  sich  selbst  zufrieden:  Marc  Spautz  und  Laurent  Zei- 
met  (v.l.) 


zeln  vergisst."  Was  die  Arbeit  der 
CSV  in  der  Chamber  angeht,  so 
musse  sich  die  Regierung  ab  so- 
fort warm  anziehen.  Spautz  ver- 
sprach  ab  sofort  eine  hàrtere 
Gangart  bei  der  Oppositionsar- 
beit. Das  Argument,  das  gute  Er- 
gebnis der  CSV  allein  dem  Jun- 
cker-Effekt  zuzuschreiben,  sei 
mit  den  Haaren  herbeigezogen. 
Der  Erfolg  sei  auf  ein  „starkes 
Team"  zuriickzufùhren  .  Die 
Stratégie  der  CSV,  nicht  nur  ei- 
nen  Spitzenkandidaten  in  den 
Mittelpunkt  zu  setzen,  sei  die 
richtige  gewesen,  sagte  Spautz. 
Er  zeigte  sich  davon  iiberzeugt, 
dass  wenn  die  CSV  einen  Jean- 
Claude  Juncker  als  Kandidaten 
gehabt  hatte,  sie  mindestens  40 
Prozent  der  Stimmen  eingefah- 
ren  hatte.  Fur  die  Stratégie  der 


DP  mit  ihrem  „siebten  Kandida- 
ten" -  Xavier  Bettel  sei  auf  jedem 
Wahlspot  zu  hôren  und  auf  jeder 
Wahlversammlung  prâsent  gewe- 
sen -  hatte  Spautz  nur  Spott  iïb- 
rig. 

Beziiglich  Jean-Claude  Juncker 
und  seiner  Ansprùche  fur  das 
Amt  des  Kommissionsprâsiden- 
ten,  meinte  Viviane  Reding,  das 
Résultat  der  Wahlen  sei  eindeu- 
tig.  Es  wiïrde  ein  grotëer  Schaden 
fiïr  die  europâischen  Institutio- 
nen  entstehen,  wenn  Jean-Clau- 
de Juncker  nicht  nominiert  wer- 
de.  Man  miïsse  das  respektieren, 
was  vor  den  Wahlen  ausgemacht 
wurde.  Obwohl  die  CSV  national 
krâftig  zulegte,  musste  die 
Europâische  Volkspartei,  wel- 
cher  die  CSV  angehôrt,  rund  60 
Sitze  einbiïtëen. 
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CSV:  «Effet  Juncker 
mais  pas  seulement» 

Le  CSV  a  été  le  premier  parti  à 
convier  la  presse,  hier,  afin 
d'effectuer  un  débriefing  pos- 
télections, dans  les  locaux  de 
la  fraction  parlementaire  du 
parti.  Dans  ce  cadre,  le  prési- 
dent du  CSV,  Marc  Spautz,  a 
d'emblée  tenu  à  rectifier 
l'analyse  selon  laquelle  le  CSV 
aurait  gagné  les  élections  uni- 
quement grâce  à  une  person- 
nalité, Jean-Claude  Juncker  en  l'occurrence,  qui,  bien  que  non 
présent  sur  la  liste,  postule  pour  le  poste  de  président  de  la 
Commission  européenne.  «Jean-Claude  Juncker  a  contribué  à 
notre  succès,  conjointement  à  la  stratégie  de  compétence 
mise  sur  pied  par  notre  équipe  européenne  de  six  candidats», 
a-t-il  dit.  Comprendre  que  le  collectif  l'a  emporté  et  que  si 
Juncker  s'était  présenté,  le  CSV  aurait  probablement  obtenu 
encore  davantage  de  suffrages.  Cela  étant,  le  CSV  estime  sortir 
«renforcé»  de  ce  scrutin  et  se  dit  «fier»  des  résultats.  Avant  de 
promettre  de  ne  pas  abandonner  son  travail  d'opposition  au 
niveau  national,  puis  d'affirmer  son  soutien  à  la  Jeunesse  chré- 
tienne-sociale (CSJ)  qui  a  remis  en  cause  la  légitimité  du  gou- 
vernement dans  un  communiqué,  dimanche  soir.  En  guise  de 
conclusion,  le  CSV  a  mis  en  lumière  un  résultat  historique,  le 
meilleur  réalisé  depuis  1979. 
Claude  Damiani 


LSAP:  «Prendre 

le  temps  d'analyser» 

Contactée  hier  après-midi, 
soit  en  amont  de  la  réunion 
du  comité  directeur  du  parti 
de  hier  soir,  Mady  Delvaux- 
Stehres  {photo)  a  expliqué 
que  le  LSAP  devait  prendre  le 
temps  d'analyser  les  résultats 
des  élections.  «Je  constate 
que  ceux-ci  sont  très  mauvais 
et  cela  me  chagrine.»  La  dé- 
route socialiste  serait,  selon 
sa  tête  de  liste  européenne,  à  mettre  sur  le  compte  d'une  mul- 
tiplicité de  raisons.  Si  elle  souligne  que  les  trois  partis  au  pou- 
voir ont  perdu  des  plumes,  le  LSAP  est  celui  quia  subi  les  plus 
grandes  pertes.  Une  piste  d'explication,  dixit  l'unique  élue  so- 
cialiste, serait  qu'à  gauche,  les  gens  ont  voté  carrément  pour 
des  partis  qui  contestent  davantage  l'Union  européenne,  alors 
qu'au  centre  et  à  droite,  les  électeurs  ont  souhaité  apporter 
leur  soutien  à  Jean-Claude  Juncker,  en  vue  du  poste  de  prési- 
dent de  la  Commission  européenne.  Le  second  constat  de 
Mady  Delvaux-Stehres  est  que  les  eurodéputés  sortants  du 
CSV  ont  été  reconduits.  De  là  à  pointer  du  doigt  le  manque 
d'expérience  de  la  liste  du  LSAP  au  niveau  européen?  Réponse 
de  la  principale  concernée  :  «Effectivement,  peut-être  est-ce 
dû  au  manque  d'expérience  de  notre  liste,  ou  alors  à  la  médio- 
crité de  sa  tête  de  liste,  je  ne  sais  pas...» 
CD. 


DP  :  «Votes  utiles  en 
faveur  du  CSV» 


Le  comité  exécutif  du  DP  s'est 
réuni  dès  midi,  hier.  «Nous 
avons  fait  le  tour  de  la  ques- 
tion et  tout  le  monde  partage 
la  même  lecture  des  résul- 
tats», a  souligné  l'eurodéputé 
libéral  reconduit,  Charles 
Goerens  {photo),  au  terme  de 
la  réunion.  S'il  prône  la  réali- 
sation d'une  analyse  appro- 
fondie des  résultats  électo- 
raux, celle-ci  devra  se  faire  par  le  biais  d'un  travail  scientifique 
et  par  l'organisation  de  sondages,  afin  de  cerner  au  mieux  la 
volatilité  des  suffrages  et  de  décomposer  minutieusement  les 
éléments  du  dossier.  Cela  étant,  la  tête  de  liste  du  DP  est  d'avis 
que  divers  facteurs  ont  influencé  les  électeurs,  dont  celui 
consistant  à  voter  utile,  vis-à-vis  de  la  candidature  de  Jean- 
Claude  Juncker  qui  vise  la  tête  de  l'exécutif  européen.  Par  ex- 
tension, Charles  Goerens  préconise  une  analyse  de  l'influence 
du  découplage  entre  législatives  et  européennes.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  estime  que  le  DP  a  fait  sa  part  du  travail,  en  effectuant 
une  «campagne  extrêmement  intense,  pleine  d'engagement». 
À  la  question  de  savoir  si  le  manque  d'expérience  de  ses  cinq 
colistiers  aurait  éventuellement  fait  pencher  la  balance,  Char- 
les Goerens  réfute  catégoriquement  cet  argument  et  défend 
bec  et  ongles  sa  liste. 
CD. 
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Referenden:  kein  Stimmrecht  fur  Auslânder 

Die  Regierung  hat  nicht  vor,  Nicht-Luxemburgern  das  Wahlrecht  bei  den 
Referenden  zuzugestehen,  die  laut  Koalitionsabkommen  im  Vorfeld  der 
Verfassungsreform  stattfmden  sollen.  Bei  einer  dieser  Volksbefragungen 
soll  es  iim  das  Wahlrecht  fur  Auslânder  bei  den  Legislativwahlen  gehen. 
Dies  geht  aus  einer  Antwort  von  Premier  Bettel  und  Innenminister  Dan 
Kersch  auf  eine  parlamentarische  Anfrage  von  Fernand  Kartheiser 
hervor.  Der  ADR-Abgeordnete  wollte  ebenfalls  wissen,  ob  die 
Volksbefragungen  wie  geplant  im  Jahr  20 1 6  stattfmden.  „Zu  dieser  Frage 
gibt  es  kein  neues  Moment",  antworteten  die  beiden  Minister.  (C.) 
Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  27.  Mai  20 1 4,  Seite  6 
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Les  étudiants  reçus  le  5  juin  à  la  Chambre 

Les  députés  de  la  commission  de  l'Enseignement  supérieur  acceptent,  ce  qui  sort 
de  l'ordinaire,  de  recevoir  des  représentants  des  étudiants. 


yi  demande  exceptionnelle,  auto- 
l\  risation  exceptionnelle.  Dans  le 
cadre  de  la  réforme  des  bourses 
d'études,  particulièrement  discutée 
ces  dernières  semaines,  les  députés 
de  la  commission  de  l'Enseigne- 
ment supérieur  accordent  une  issue 
favorable  à  une  demande  des  orga- 
nisateurs de  la  manifestation  des 
étudiants,  le  comité  d'action  6670. 

Ils  recevront  donc  le  5  juin  les  re- 
présentants des  étudiants  au  sein  de 
la  commission  parlementaire,  afin 
qu'ils  y  exposent  leurs  vues  sur  le 
projet  de  loi. 

En  outre,  par  souci  de  cohérence, 
mais  certainement  aussi  par  souci 
d'équité,  les  autres  organisations 
d'étudiants  (ACEL,  UNEL  et  LUS), 
dont  certaines  font  partie  du  comité 
d'action,  seront  également 
conviées.  Il  a  par  ailleurs  été  décidé 
que  le  temps  de  parole  de  chacune 
ne  sera  pas  trop  limité,  afin  de  pou- 
voir mener  une  discussion  relative- 
ment large. 

Les  organisations  seront  reçues 
soit  séparément,  soit  communé- 
ment (temps  de  parole  doublé  dans 
ce  cas  de  figure),  selon  leur  volonté 
respective. 


Une  décision  qui  aura  finalement 
été  le  fruit  de  mûres  réflexions.  En 
effet,  le  DP  s'avérait  a  priori  opposé 
à  la  requête,  après  avoir  brandi  l'ar- 
gument des  «dérives»  pouvant  dé- 
couler de  l'acceptation  d'une  telle 
demande.  À  savoir  de  devoir  don- 
ner voix  au  chapitre,  à  terme,  à  tou- 
tes les  associations  qui  en  feraient 
la  demande. 

>Et  les  organisations 
de  jeunesse  des  partis? 

Face  à  ce  dilemme,  la  majorité 
des  membres  de  la  commission 
s'est  finalement  prononcée  pour 
l'organisation  d'une  réunion  entre 
les  différentes  fractions.  Suite  à 
celle-ci,  le  DP  a  revu  sa  position,  re- 
connaissant le  caractère  exception- 
nel de  la  demande. 

Parallèlement,  il  a  aussi  été  ques- 
tion de  l'invitation,  à  la  Chambre, 
des  organisations  de  jeunesse  des 
partis  politiques.  Sur  ce  point  et 
face  au  scepticisme  d'un  député  de 
déi  Lénk,  il  a  été  décidé  de  confier 
cette  décision  à  la  conférence  des 
présidents,  qui  siégera  demain. 

Concernant  les  positions  diver- 


gentes relatives  à  la  retransmission 
-  ou  non  -  des  débats  sur  Chamber 
TV,  que  soutient  le  même  député 
alors  que  le  CSV  et  l'ADR  ne  sont 
pas  contre,  il  s'agira  à  nouveau  à  la 
conférence  des  présidents  de  tran- 
cher. 

Par  rapport  à  la  problématique  de 
la  publication  de  l'avis  du  comité 
d'action,  sous  forme  de  document 
parlementaire,  un  consensus  a  pu 
être  trouvé,  sous  l'impulsion  de  déi 
Lénk  et  après  que  déi  gréng  et  le 
LSAP  ont  apporté  leur  soutien  à  la 
proposition.  En  clair,  l'avis  du  co- 
mité 6670  pourra  être  soumis  au 


Un  LSAP 
compréhensif 

Le  LSAP  a  rencontré,  jeudi,  une 
délégation  du  comité  d'action 
6670.  D'après  le  communiqué, 
l'avis  du  comité  sur  le  projet  de 
loi  6670  figurait  au  centre  de 
l'entrevue.  Les  représentants  du 


cours  de  l'entrevue  du  5  juin  et  sera 
annexé  au  rapport  de  celle-ci. 

Enfin,  il  fut  question  pour  les  dé- 
putés de  se  prononcer  quant  à  la 
présence  du  ministre  Claude 
Meisch  lors  de  l'entrevue  avec  les 
étudiants.  Sur  ce  point,  la  majorité 
est  d'avis  que  la  Chambre  s'avère 
être  l'interlocuteur  sollicité  par  les 
étudiants  et  que  le  ministre  doit 
donc  être  écarté  de  l'entretien.  La 
question  n'est  cependant  pas  tran- 
chée définitivement.  Affaire  à  sui- 
vre donc. 

Claude  Damiani 


LSAP  ont  exprimé  leur  compré- 
hension à  l'égard  d'un  certain 
nombre  de  craintes  et  critiques 
du  comité.  Et  ont  précisé  que  la 
mesure  n'a  pas  été  prise  par  obli- 
gation de  faire  des  économies, 
mais  plutôt  en  réponse  au  juge- 
ment de  la  Cour  de  justice  de 
l'Union  européenne.  Le  LSAP 
compte  désormais  attendre  l'avis 
du  Conseil  d'État. 
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ECPAT  Luxembourg 

Instrument  gegen  Kindesmissbrauch 


Susanna  Greijer  (ECPAT),  John  Bravaccini  (Polizei),  Félix  Braz  (Justizminister),  Victor  Gillen 
(ECPAT),  Doris  Woltz  (Parquet  Luxembourg)  und  Georges  Knell  (BEE  Secure)  bei  der  gestri- 
gen  Pràsentation 


Robert  Schneider 

Wàhrend  einer  Konferenz  im 
Cercle  Cité  pràsentierte 
ECPAT  Luxembourg  (End 
child  prostitution,  child  porno- 
graphy  an  trafficking  of  chil- 
dren  for  sexual  purposes)  ges- 
tern  ein  neues  Instrument  im 
Kampf  gegen  sexuelle  Ausnut- 
zung  von  Minderjàhrigen.  Es 
handelt  sich  hierbei  um  die 
Internetseite  www.childpro- 
tection.lu,  auf  der  éventuelle 
Tàter  gemeldet  werden  kôn- 
nen. 

Justizminister  Félix  Braz,  der  an 
der  Konferenz  teilnahm,  unter- 
strich  gestern,  die  Regierung  un- 
terstùtze  das  Projekt.  Sexueller 
Missbrauch  von  Kindern,  so 
Braz,  solle  frontal  angegriffen 
werden;  ohne  Unterstùtzung 
wûrden  die  betroffenen  Kinder 
chancenlos  sein. 

Vielfâltige 
juristische  Mittel 

Mittlerweile  stehe  ein  ganzes  Ar- 
senal von  juristischen  Mitteln  zur 
Verfùgung,  um  gegen  die  Tâter 
vorzugehen;  auch  weit  von  Lu- 
xemburg  entfernt  dùrften  dièse 
sich  nicht  in  Sicherheit  vor  Straf- 
verfolgung  wâgen. 

Die  neue  Initiative  lâuft  unter 
dem  Motto  „Ne  pas  détourner  le 
regard". 

Wer  den  dringenden  Verdacht 


hat,  dass  er  Zeuge  eines  Falles 
von  Kindesmissbrauch  wird,  der 
hat  die  gesetzliche  Verpflichtung, 
dies  zu  melden,  wie  Staatsanwâl- 
tin  Doris  Woltz  unterstrich;  dies 
gilt  auch  fur  nahe  Verwandte  des 
Tâters.  Auf  der  neuen  Internet- 
seite sind  drei  sogenannte  jou- 
tons" eingegliedert.  Mit  dem  ers- 
ten  kônnen  Nutzer  Situationen 
von  sexuellem  Tourismus  mel- 
den, bei  dem  Minderjâhrige  be- 
troffen  sind. 

Dies  funktioniert  allerdings 
nicht  anonym:  Wie  John  Bravac- 


cini (Polizei)  und  Doris  Woltz  er- 
lâuterten,  ist  es  wichtig,  dass  der 
Zeuge  der  (potenziellen)  Tat 
zwecks  Rùckfragen  im  Verlauf 
der  Untersuchung  erreicht  und 
weiter  befragt  werden  kann. 

Ein  zweiter  Knopf  erlaubt  es, 
Fâlle  von  sog.  „Grooming"  zu 
melden.  Hierbei  handelt  es  sich 
um  Versuche,  ùber  soziale  Me- 
dien  Minderjâhrige  zum  Ge- 
schlechtsverkehr  bzw.  zum  Ver- 
sand  von  pornografischen  Fotos 
zu  bewegen;  ein  unappetitliches 
Phânomen,  das  offensichtlich  zu- 


nimmt.  Auch  dièse  Meldungen 
kônnen  nicht  anonym  gemacht 
werden. 

Schlietèlich  ist  www.childpro- 
tection.lu  an  das  BEE-Secure- 
System  angeschlossen.  Dièse 
Vereinigung  sorgt  dafùr,  dass  In- 
ternetangebote  (Fotos,  Filme 
usw.)  mit  pâdopornografischem 
Charakter  so  schnell  wie  môglich 
vom  Netz  genommen  werden. 

Im  Gegensatz  zu  den  beiden 
anderen  Angeboten  ist  dièses  - 
bereits  existierende  Instrument  - 
anonym. 
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Bommeleeër-Prozess 

Verteidigung 
greift  Staat  an 

LUXEMBURG  -  Die  Anwâlte  Ly- 
die Lorang  und  Gaston  Vogel 
verteidigen  vor  Gericht  die  bei- 
den  im  Bommeleeër-Prozess  An- 
geklagten  Marc  Scheer  und  Jos 
Wilmes.  In  einem  siebenseitigen 
Presseschreiben  kritisieren  sie 
nun  die  Schadensersatzforderun- 
gen  des  Staates.  Vergangene  Wo- 
che  hatten  die  juristischen  Ver- 
treter  von  Creos  (die  damalige 
Cegedel)  einen  Verzicht  auf 
Schadensersatz  in  Aussicht  ge- 
stellt,  sollten  sich  die  Tâter  bis 
zum  1.  Juli  melden. 

Auch  der  Rechtsbeistand  des 
Staates  erwâhnte  eine  entspre- 
chende  Forderung.  Am  vergange- 
nen  Freitag  stellte  Premierminis- 
ter  Xavier  Bettel  aber  klar,  dass 
der  Staat  an  den  Schadensersatz- 
forderungen  festhalte. 

Die  Verteidigung  geht  scharf 
mit  dem  Staat  ins  Gericht.  Sie  se- 
hen  dort  die  wahren  Hintergrùn- 
de  der  Tat.  Man  kônne  nicht  et- 
was  von  Unschuldigen  (Scheer/ 
Wilmes)  fordern,  obwohl  man 
selber  (Staat)  dafûr  verantwort- 
lich  sei,  heitèt  es. 

„Staatsaffare" 

Die  beiden  Anwâlte  sprechen 
von  einer  systematischen  Behin- 
derung  der  Ermittlungen.  Dabei 
zitieren  sie  aus  zahlreichen  Hô- 
hepunkten  des  seit  mehr  als  170 
Prozesstagen  dauernden  Verfah- 
rens.  So  sprach  der  ehemalige 
Untersuchungsrichter  Prosper 
Klein  vor  Gericht  von  einer 
„Staatsaffâre,  die  nicht  aufgeklârt 
werden  dùrfe".  Sie  zitieren  Ben 
Geiben  mit  den  Worten,  „Behôr- 
denversagen,  Behôrdenverge- 
hen".  Sie  zitieren  auch  den  in- 
zwischen  verstorbenen  Ermittler 
Jean  Disiviscour  mit  den  Worten: 
„Er  wisse,  wer  die  Tâter  sind.  Er 
dûrfe  es  aber  nie  sagen." 

Der  Bommeleeër-Prozess  geht 
am  16.  Juni  weiter.  Am  Mittwoch 
ist  eine  nicht  ôffentliche  Sitzung. 
Dabei  geht  es  u.a.  um  ein  Fotoal- 
bum  von  Louis  Giscard  d'Es- 
taing,  einem  alten  Freund  von 
Prinz  Jean.  Jean  soll  zur  Zeit  des 
Anschlags  auf  Findel,  am  9.  No- 
vember  1985,  auf  einer  Jagd  in 
Frankreich  gewesen  sein.  Ein  in- 
zwischen  verstorbener  Zeuge 
will  ihn  allerdings  am  Flughafen 
gesehen  haben.  fo 
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LEITARTIKEL 


Europâer 
sind  gefordert 

Guy  Kemp 

gkemp@tageblatt.lu 


Im  Vorfeld  der  Wahlen  zum  Europàischen  Parlament 
wurde  einiges  befiirchtet,  etwa,  dass  die  Wahlbeteiligung 
dem  nach  den  ersten  Wahlen  im  Jahr  1979  eingesetzten 
Trend  folgend  weiter  fallen  wiïrde.  Môglicherweise  sogar 
unter  die  40-Prozent-Marke.  Dem  war  nicht  so.  Môgli- 
cherweise haben  sogar  mehr  Menschen  an  der  Wahl  teil- 
genommen  als  noch  vor  fiïnf  Jahren.  Womit  zu  allen  wei- 
teren  Schwierigkeiten  zumindest  keine  Diskussionen 
ûber  die  Legitimitât  der  Wahl  und  des  kûnftigen  EU-Par- 
laments  aufkommen  diïrften.  Fiir  Europa  Wohlgesonnene 
ist  das  durchaus  ein  Grund,  Hoffnung  zu  schôpfen  und 
ein  Zeichen,  dass  das  Interesse  an  der  gemeinschaftlichen 
Politik  nicht  im  Schwinden  ist. 

Woran  dies  liegen  mag,  das  wird  sich  jeder  nach  seinem 
Gusto  zurechtlegen  und  -reden.  Ob  jetzt  die  Idée  mit  den 
Spitzenkandidaten  oder  doch  der  Unmut  bei  einem  be- 


tràchtlichen  Teil  der  Wàhlerschaft  etwas  damit  zu  tun  hat 
oder  doch  gleichzeitig  abgehaltene  Wahlgànge,  ist  vorerst 
nicht  von  Bedeutung.  Genau  wird  man  es  ohnehin  nie  er- 
fahren.  Tatsache  aber  ist,  dass  dièse  Wahlen  eine  gewisse 
Mobilisierung  ausgelost  haben. 

Zur  Zusammenarbeit  verdammt 

Eine  andere  Befûrchtung  hingegen  ist  so  eingetreten,  wie 
sie  vorausgesagt  worden  war:  Rechtsextreme,  EU-Gegner 
und  Populisten  aller  Schattierungen  ziehen  gestârkt  und 
in  grôËerer  Zahl  ins  Europâische  Parlament  ein.  Die 
Griinde  dafûr  môgen  von  Land  zu  Land  verschiedene 
sein.  Es  gibt  jedoch  Gemeinsamkeiten,  wie  etwa  jene, 
dass  die  etablierten  Parteien  es  nicht  fertigbringen,  zum 
einen  den  Bùrgern  die  Bedeutsamkeit  der  EU  zu  erklàren 
und  zum  anderen  fur  das  einzustehen,  was  gemeinsam 
mit  anderen  EU-Staaten  beschlossen  wurde.  Nurmehr 
wenige  sind  bereit,  laut  und  deutlich  zu  sagen,  dass  sie  fur 
die  europâische  Idée  einstehen  und  sie  verteidigen,  auch 
wenn  lângst  nicht  ailes  so  lâuft,  wie  es  laufen  sollte.  Es 
fehlt  einfach  an  iiberzeugten  Europàern  in  der  politischen 
Klasse  Europas. 

Stattdessen  versuchen  manche,  auf  den  fahrenden  Zug 
der  europaskeptischen  bis  -feindlichen  Parteien  mit  auf- 


zuspringen  und,  da  es  gerade  der  Zeitgeist  diktiert,  deren 
Argumente  zu  ûbernehmen,  wenn  auch  nicht  in  der  glei- 
chen  Schàrfe  und  der  gleichen  Konsequenz.  Dann  pas- 
siert  das,  was  sich  am  flagrantesten  in  Frankreich  gezeigt 
hat:  Die  Wâhler  wahlen  das  Original. 

Doch  die  Geschichte  geht  weiter,  da  der  europâische 
Urnengang  noch  Konsequenzen  fur  die  Wahl  des  EU- 
Kommissionsprâsidenten  hat.  Dièses  Momentum  sollten 
die  Europapolitiker  ausnutzen:  Keiner  der  beiden  Anwâr- 
ter  fiir  das  Amt,  weder  Jean-Claude  Juncker  noch  Martin 
Schulz,  hat  gegenwàrtig  eine  Mehrheit  gegen  den  anderen 
im  EP  in  der  Hand.  Sie  sind  zur  Zusammenarbeit  ver- 
dammt. Die  beiden  sollten,  égal  wer  von  ihnen  zur  Wahl 
des  EU-Kommissionsprâsidenten  vorgeschlagen  wird,  ai- 
le proeuropàischen  Krâfte  im  EP  einbinden,  wenn  es  um 
die  Ausformulierung  der  kûnftigen  Politik  in  der  EU  geht. 
Dazu  zàhlen  mittlerweile  ebenfalls  die  Linken,  sofern  diè- 
se bereit  sind,  mitzumachen.  Immerhin  hatten  sie  sich  da- 
zu entschlossen,  einen  Spitzenkandidaten  ins  Rennen  zu 
schicken.  Anders  als  die  beiden  von  britischen  Parteien, 
der  UKIP  und  den  Tories,  gefiihrten  Fraktionen  im  EP. 

Man  kann  die  mehr  als  20  Prozent  an  EU-Skeptikern 
und  -Gegnern  im  Europàischen  Parlament  durchaus  auch 
als  Herausforderung  betrachten  und  ailes  daransetzen,  sie 
und  ihre  Argumente  zu  demontieren.  Die  Europâer  unter 
den  EU-Parlamentariern  sind  gefordert. 
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Hollande: 
«Réorienter 
l'Europe» 

«L'Europe,  elle  est  devenue  il- 
lisible, j'en  suis  conscient,  loin- 
taine, et  pour  tout  dire  incom- 
préhensible, même  pour  les 
Etats»,  a  déclaré,  hier,  le  prési- 
dent français,  François  Hollande, 
dans  une  adresse  à  la  télévision, 
au  lendemain  de  la  victoire  en 
France  du  Front  national  aux 
élections  européennes.  «Ça  ne 
peut  plus  durer,  l'Europe  doit 
être  simple,  claire,  pour  être  ef- 
ficace là  où  elle  est  attendue,  et 
se  retirer  là  où  elle  n'est  pas  né- 
cessaire», a-t-il  ajouté. 

L'Union  européenne  «a  réussi 
depuis  deux  ans  à  surmonter  la 
crise  de  la  Zone  euro  -  elle  était 
proche  de  l'éclatement  -  mais  à 
quel  prix  :  celui  d'une  austérité 
qui  a  fini  par  décourager  les 
peuples»,  a  déclaré  le  président 
français.  «Aussi,  demain 
(NDLR:  aujourd'hui)  au  Conseil 
européen,  je  réaffirmerai  que 
la  priorité,  c'est  la  croissance, 
c'est  l'emploi,  c'est  l'investisse- 
ment», a  complété  le  président. 

Pour  François  Hollande,  «l'Eu- 
rope ne  peut  pas  avancer  sans 
la  France,  mais  l'avenir  de  la 
France,  il  est  en  Europe.  Je  suis 
européen.  Mon  devoir,  c'est  de 
réformer  la  France  et  de  ré- 
orienter l'Europe». 
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SCHLUSSPROZESSION 

Wall-  statt  Wahlfahrt 

Die  tradïtionelle  Schlussprozession  lockte 
am  Sonntag  beï  blendendern  Wetter 
zahlreiche  Schaulustige  und  Pilger  in  die 
StraEen  der  Hauptstadt.  Dem  Abschlussakt 
der  Octave  wohnten  auch  Groftherzog 
Henri  und  GroBherzogin  Maria  Teresa 
sowie  ErbgroAherzog  Guillaume 
und  Erbgrofiherzogin  Stéphanie  beL 
Wâhrend  der  Dauer  der  Wallfahrt  sollen 
60.000  Glâubige  den  Weg  in  die  Kathedrale 
gefunden  haben. 
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Grofêherzogliche  Familie 

Kommunion 
und  Oktave 

Auch  am  vierten  Mai-Wochenende  warderTerminkalenderder  groftherzoglichen  Familie  prall  gefûllt. 
Erbgrofcherzog  Guillaume  und  ErbgroSherzogin  Stéphanie  statteten  am  Freitag  Junglinster  einen 
Besuch  ab.  Prinz  Gabriel  feierte  am  Samstag  seine  erste  Kommunion  und  am  Sonntag  nahm  die 

grofôherzogliche  Familie  an  der  Schlussprozession  der  Oktave  teil. 


Zur  Kommunionsfeiervon  Prinz  Gabriel  warfast  die  ganze  grofiherzogllche  Familie  in  die  Kirche  aufdem  Fischmarkt  gekommen  -  unterden  Gâsten  war  auch  GrofiherzogJean. 

Folo:  GioSheuoglicho  Hol/OMtr  Poltt 
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a   k  t  u  e  I 


Prlnz  Gabriel  empfing  das  Sa  k  rament 
der  ersten  heiligen  Kommunion  in 
der  Kirche  Saint-Michel  auf  dem 
Fisc  h  mark  t  Die  Messe  wurde 
unter  Vorsttz  von  Erzbtschof  Jean- 
Claude  Hoilerrch  gefeiert.  Auf  dem 
Foto  ist  auch  noch  Hof-Àumônier 
François  Mu  Mer  zu  erkennen. 

Foiçis:  GroRlieffoglicher  HoF/OIMer  Pctet 


An  der  Kommunionsfeier  nahmen 
zahlreiche  Mitglieder  a  us  der 
groflherzogîichen  Familie  unû  a  us 
der  Fa  mi  lté  von  Tessy  Anton  y  teil. 
Von  ganz  links  nach  rechts:  Régine 
und  François  An  ton  y;  Grûftherzogin 
Marra  Teresa  und  Grofiherzog  Henri; 
Prinzessîn  Claire  und  Prlnz  Félix; 
Erzherzog  Christian  und  Erzherzogîn 
Marie-Astrid;  Prinz  Guillaume  und 
Prinzessîn  Sibilla;  Luis  Mestre  mit 
seiner  Frau  Nicole  und  Tochter  Maiké; 
Prtnzessin  Alexandra  und  Prinz 
Sébastien;  EfbgroSherzogirc  Stéphanie 
on  ci  ÊrbgrofiherzQg  Guillaume. 

FoUw:  Marc  Wilwc*! 
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Dans  le  cadre  de  la  visite  du  pape  François  en  Jordanie  et  en  Israël 

«Israël  est  la  terre  de  tous  les  croyants» 

Le  Grand  Rabbin  à  Luxembourg,  Alain  David  Nacache,  parle  des  religions  de  nos  jours 


L'installation  du  Grand  Rabbin  Alain  David  Nacache  a  eu  lieu  en  mars  2012  à  la  synagogue  de  Luxembourg,  inaugurée 
en  1953  et  qui  a  remplacé  la  synagogue  de  la  Rue  Notre-Dame,  détruite  pendant  la  guerre.         (photo-,  tania  feller) 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


La  visite  du  pape  François  en  Jor- 
danie et  en  Israël  débute  au- 
jourd'hui. C'est  dans  le  cadre  de  ce 
voyage,  qualifié  d'ores  et  déjà  d'his- 
torique à  plus  d'un  titre,  que  nous 
nous  sommes  entretenus  avec  Alain 
David  Nacache,  Grand  Rabbin  à  la 
Synagogue  de  Luxembourg. 

■  Monsieur  le  Grand  Rabbin,  que  re- 
présente pour  vous  le  dialogue  inter- 
religieux? 

Je  trouve  que  le  dialogue  interreli- 
gieux est  très  important  car  cela 
permet  de  revenir  à  la  recherche  du 
sens,  une  chose  que  la  société  a  ou- 
bliée aujourd'hui.  Nous  sommes  ju- 
gés plus  sur  la  forme  que  sur  le  fond, 
on  ne  cherche  pas  à  déstructurer  une 
pensée  mais  à  la  détruire.  Il  me  sem- 
ble que  nous  vivons  dans  une  so- 
ciété dans  laquelle  nos  contempo- 
rains ont  une  opinion  sur  tout  mais 
n'ont  de  pensées  sur  rien:  l'opinion 
a  remplacé  la  pensée.  Or,  le  dia- 
logue interreligieux  se  situe  en  de- 
hors de  tous  ces  assauts  du  specta- 
cle et  permet  de  revenir  au  sens  et 
d'avoir  un  débat  de  fond.  Dès  lors, 
les  désaccords  qui  peuvent  émerger, 
sont  l'objet  de  discussions  dans  le 
calme,  la  réflexion  et  l'intelligence. 
C'est  une  bouffée  d'oxygène  dans  le 
monde  actuel.  L'interreligieux  en- 
globe aussi  le  domaine  du  social,  en 
échangeant  nos  expériences  sur  le 
terrain.  Car  le  lien  social  est  le  cœur 
du  travail  de  tous  les  leaders  reli- 
gieux et  passe  souvent  complè- 
tement inaperçu.  Nous  sommes 
présents  très  concrètement  au  ser- 
vice de  nos  semblables,  pratiquants, 
religieux,  croyants  ou  pas. 

■  Avec  qui  dialoguez-vous  au 
Luxembourg? 

Notamment  entre  chrétiens,  catho- 
liques et  protestants,  mais  nous 
avons  des  contacts  avec  la  commu- 
nauté musulmane.  Le  dialogue  in- 
terreligieux prend  place  surtout  à 
travers  l'Association  interconfes- 
sionnelle au  Luxembourg  qui  a  une 
longue  tradition  et  le  groupe  AGIR 
(Action-Groupe  Inter-Religions)  qui 
rassemble  toutes  les  religions  et 
toutes  les  sensibilités.  Depuis 
quelques  mois,  nous  nous  retrou- 
vons autour  du  texte  de  la  Bible.  Le 
christianisme  et  le  judaïsme  con- 
frontent leurs  exégèses.  Cet  exer- 
cice est  extrêmement  enrichissant. 

■  Y  a-t-il  un  dialogue  avec  les 
athées? 

Nous  n'avons  pas  de  contact  formel 
avec  des  groupes  athées.  C'est  re- 
grettable, car  le  leader  religieux  ac- 
cepte le  dialogue  avec  tout  le  monde. 
C'est  d'ailleurs  une  des  raisons  pour 
lesquelles  les  images  et  iconogra- 
phies sont  prohibées  au  sein  de  la 
synagogue,  afin  de  pas  briser  l'ima- 
ginaire. En  effet,  c'est  à  chacun  de 
se  forger  sa  propre  définition  de  dieu 
ou  de  la  foi  ou  d'une  relation  à  l'ab- 
solu. Du  reste,  en  hébreu,  la  syna- 
gogue signifie  la  maison  du  ras- 
semblement, et  non  pas  tant  la  mai- 
son de  la  prière.  Car  l'essentiel  est 
d'avoir  la  capacité  de  regarder  dans 
la  même  direction.  Les  confronta- 
tions intellectuelles  sont  à  la  base 


de  la  capacité  que  peuvent  avoir  les 
êtres  humains  à  vivre  ensemble. 

■  Que  représente  pour  vous  le  con- 
cile Vatican  II  au  niveau  du  dialogue 
interreligieux? 

Le  dialogue  interreligieux  n'est  pas 
juste  une  directive  de  Vatican  II  qui 
serait  restée  sans  effets.  Le  travail 
effectué  par  l'Eglise  catholique  dans 
ce  sens  est  tout  à  fait  remarquable 
aux  fins  d'instaurer  un  dialogue 
fructueux.  Nous  avons  répondu  avec 
enthousiasme  à  cette  main  tendue. 
Juifs  et  chrétiens  ont  des  textes  de 
références  et  des  personnages  em- 
blématiques communs.  Force  est  de 
constater  que  ce  dialogue  est  fé- 
cond. Nous  pouvons  par  exemple 
aborder  les  grands  thèmes  bi- 
bliques à  partir  du  texte,  partager 
nos  convergences  et  nous  éclairer 
dans  nos  différences.  C'est  ainsi  que 
le  texte  en  hébreu  de  la  Bible  fait  ap- 
paraître la  femme  avant  l'homme  et 
que  le  «péché  originel»  n'a  pas  du 
tout  le  même  sens  pour  l'exégèse 
juive.  Le  fait  même  de  pouvoir  en 
discuter  est  en  soi  une  ode  à  la  fra- 
ternité et  à  l'intelligence. 

■  Quelle  est  la  place  de  Jésus  dans 
le  judaïsme  de  nos  jours? 

C'est  un  personnage  qui  est  un  mo- 
dèle de  foi,  bien  au-delà  de  la  chré- 
tienté. Il  constitue  un  parangon  de 
la  foi  qui  n'est  pas  vécue  dans  un  re- 


pli sur  soi,  mais  qui  se  définit  dans 
son  ambition  de  bonifier  l'ensemble 
du  monde.  Jésus  fait  partie  de  ces 
leaders  charismatiques  qui  ont  cru 
à  l'impossible.  Les  images  des  mar- 
chands du  temple1  et  du  paraly- 
tique2 sont  exemplaires  à  ce  propos. 
Jésus  n'a  pas  détruit  pour  détruire, 
il  a  renversé  les  tables  pour  signi- 
fier qu'il  était  nécessaire  de  bâtir  à 
partir  d'autre  chose.  Il  s'agit  d'ar- 
rêter de  donner  à  penser  que  la  re- 
ligion se  définit  par  des  démons- 
trations spectaculaires  et  des 
croyances  archaïques.  La  foi  donne 
à  penser  et  à  se  construire  dans  la 
patience  de  la  réflexion.  Quand  Jésus 
dit:  «Lève-toi  et  marche»,  c'est  si- 
gnifier à  une  société  qu'elle  peut  se 
construire  et  se  développer  sur  un 
modèle  autre.  C'est  à  cette  condi- 
tion que  les  démonstrations  spec- 
taculaires religieuses  (rituels, 
prières,  etc..)  apportent  du  sens  ap- 
posant ainsi  un  discrédit  à  l'opinion 
répandue  aujourd'hui  à  savoir  que 
le  spectacle  est  une  fin  en  soi,  ce 
qui  est  un  drame  de  la  pensée. 

■  Comment  voyez-vous  la  visite  du 
pape  François  en  Israël? 

En  présence  d'un  tel  leader  comme 
le  pape  François,  tous  les  espoirs 
sont  permis.  Israël  est  la  terre  de  tous 
les  croyants,  chrétiens,  musulmans, 
juifs.  Le  fait  que  le  Pape  s'y  rende, 
c'est  vraiment  une  manière  de  dire 
qu'il  y  a  capacité  à  réunir  tout  le 


monde  dans  un  lieu  commun.  C'est 
une  terre  qui  porte  pour  les  croyants 
le  message  de  Jésus  et  de  la  Thora, 
c'est  une  terre  qui  est  source  d'ins- 
piration de  par  l'histoire  qu'elle 
porte.  Le  Pape  montre  que  nous  pou- 
vons penser  différemment  mais  en 
regardant  dans  la  même  direction. 

■  Une  rencontre  historique  aura  lieu 
à  Jérusalem  entre  le  pape  François  et 
le  patriarche  œcuménique  de  Cons- 
tantinople,  Bartholomée  I,  pour  com- 
mémorer la  réunion  il  y  a  50  ans  en- 
tre le  pape  Paul  VI  et  le  patriarche 
Athénagoras  I  qui  marquait  l'annula- 
tion des  excommunications  respec- 
tives datant  du  schisme  de  1054... 

Cette  rencontre  est  édifiante  sur 
plusieurs  points.  Ils  disent  qu'ils  ne 
sont  pas  prisonniers  de  leurs  his- 
toires respectives  et  qu'ils  peuvent 
en  changer  le  cours.  Ils  prouvent 
également  qu'ils  refusent  une  iden- 
tité religieuse  qui  refuserait  une  re- 
définition à  l'aune  de  la  fraternité. 
Car  c'est  cette  fraternité  qui  a  ras- 
semblé catholiques  et  orthodoxes. 
C'est  ce  que  Jésus  a  fait  quand  il  a 
prêché  une  volonté  de  rassem- 
blement. Ce  sont  deux  croyants  qui 
montrent  l'exemple  et  dont  nous  ne 
pouvons  que  nous  inspirer. 


Nouveau  Testament: 

1  Matthieu  21,  12-17,  Marc  11,  15-19,  Luc  19,  45-48, 
Jean  2, 13-22 

2  Matthieu  9, 1-8,  Marc  2, 1-12,  Luc  5, 17-26 
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„Eis  Kierche  verzielen"  vun  der  Trinitarierkierch 

Veianen.  Am  Kader  vun  der  Initiativ  „Eis  Kierche  verzielen" 
invitéiert  d'ErwuesseBildung  Dikrech  an  Zesummenaarbecht  mam 
Porverband  Veianen  e  Sonndeg,  den  1 .  Juni,  tëscht  1 6  a  1 7  Auer 
op  eng  Visite  vun  der  Veianer  Trinitarierkierch.  Als  fréier 
Buergermeeschtesch  an  Administratrice  déléguée  vum  Veianer 
Schlass  erklàert  d'Gaby  Frantzen-Heger  d'Geschicht  vun  den 
Trinitarier  an  der  Klouschterkierch.  Den  Dechen  Patrick  Hubert 
schwàtzt  iwwer  de  Schwéierpunktthema  vun  der  Drâifaltegkeet  a 
fir  d'Begleedung  suergen  de  Marion  Michels  (Gesank  a  Flûte)  an 
d'Nikola  Eckertova  (Uergel). 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  28.  Mai  20 14,  Seite  28 
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De  Parbûro  ass  krankheetshalwer  zou 

Diddeleng.  DTar  St-Martin  deelt  mat,  datt  de  Parbûro  bis  den  3 1 . 
Mee  (nach  mat)  wéinst  engem  Krankheetsfall  muss  zou  bleiwen.  A 
wierklech  dréngende  Fàll  soll  een  sech  un  eng  vun  deene  gewinnten 
Telefonsnummere  wenden.  D'Oeuvres  Paroissiales  sichen  ausserdeem 
dréngend  een/eng  Sekretàr(in)  an  een/eng  Caissier/ère.  Intresséierter 
kënnen  sech  beim  Norbert  Sadler  um  Telefon  62 1  727  422  mellen. 
Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  28.  Mai  20 14,  Seite  26 
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Fatima-Wallfahrt  in  Wiltz 

Morgen,  an  Christi  Himmelfahrt,  „op  Baessent" 


Wiltz.  Morgen  Donnerstag,  an 
Christi  Himmelfahrt,  lâdt  die 
Wiltzer  Pfarrgemeinschaft  erneut 
aile  Glâubigen  zur  Teilnahme  an 
der  traditionsreichen  Prozession 
zum  Fatima-Heiligtum  „op  Baes- 
sent"  auf  der  Anhôhe  zwischen 
Wiltz  und  Noertringen  ein.  Zu- 
sammen  mit  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  und  Regional- 
dechant  Martin  Molitor  werden 
auch  Padre  Ildo  Fortesa,  Bischof 
von  Mindelo  (Kapverden),  und 
Padre  Duarte  da  Cunha,  General- 
sekretâr  des  Rats  der  Europâi- 
schen  Bischofskonferenzen,  zum 
Gnadenbild  Unserer  Lieben  Frau 
von  Fatima  pilgern. 

„Vivre  dans  le  Christ 
comme  Marie" 

Die  Wallfahrt  steht  in  diesem  Jahr 
unter  dem  Motto  „Vivre  dans  le 
Christ  comme  Marie".  Wer 
Marias  Leben  im  Evangelium  ver- 
folgt,  sieht,  dass  auch  sie  Jésus 
nicht  immer  verstehen  konnte  und 
dennoch  niemals  in  ihrem  Ver- 
trauen  in  ihn  ins  Wanken  geriet. 
Ihr  Beispiel  sollte  so  aile  Glâubi- 
gen in  Liebe,  Hoffnung,  Treue  und 
Vertrauen  stàrken. 

Nach  mehreren  Gelegenheiten 
zum  gemeinsamen  Rosenkranz- 
gebet  um  10  Uhr,  11  Uhr  und  14  Uhr 
in  der  Dekanatskirche  in  Nieder- 
wiltz  setzt  sich  um  14.30  Uhr  vor 


Die  Fatima-Wallfahrt  2014  steht  un- 
ter dem  Motto:  „A  Christus  liewe 
wéi  Maria".     (foto-.  john  lamberty) 

derselben  der  Prozessionszug 
hinauf  nach  „Baessent"  in  Gang,  wo 
um  15.45  Uhr  der  festliche  Got- 
tesdienst  am  Fatima-Heiligtum  ze- 
lebriert  wird.  Um  17  Uhr  geht  es 
in  Prozession  zurûck  zur  Deka- 
natskirche. 

Weitere  Informationen  fur  aile 
Pilger  gibt  es  unter  Tel.  95  80  95 
bzw.  691  958  095.  (C./jl) 
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Seligsprechungsprozess  von  Oscar  Romero  offenbar  kurz  vor  Abschluss 


„Es  war  eine  lange  Wartezeit" 

Bis  heute  ist  der  Mord  am  ehemaligen  Erzbischof  von  San  Salvador  nicht  ordentlich  aufgearbeitet 


VON  TOBIAS  KAUFER  (KNA) 

Staatsprâsidenten,  Bischofe  und 
Befreiungstheologen:  Die  Reihe  de- 
rer,  die  dem  vor  34  Jahren  ermor- 
deten  Erzbischof  Oscar  Romero  mit 
Besuchen  die  Ehre  erweisen,  ist 
lang.  Der  nicht  nur  in  El  Salvador 
wie  ein  Held  verehrte  Romero  be- 
wegt  auch  nach  seinem  Tod  die 
Herzen  der  Lateinamerikaner. 

Daher  gehôrt  der  einstige  Erzbi- 
schof von  San  Salvador  mit  Papst 
Franziskus  zu  den  einflussreichs- 
ten  Kirchenfùhrern  der  Région  - 
obwohl  er  schon  seit  Jahrzehnten 
nicht  mehr  lebt. 

Immer  wieder  ist  die  letzte  Ru- 
hestâtte  Romeros  Anlaufstelle  fur 
Staats-  und  Regierungschefs:  US- 
Prâsident  Barack  Obama  oder 
Ecuadors  Staatsprâsident  Rafaël 
Correa  machten  Romero  in  den 
vergangenen  Jahren  ihre  Aufwar- 
tung.  Die  Begeisterung  dùrfte  jetzt 
noch  wachsen.  Denn  der  Selig- 
sprechungsprozess fur  Romero 
steht  nach  Angaben  der  Kirche  El 
Salvadors  vor  einem  erfolgreichen 
Abschluss. 

Wenn  ailes  wie  erwartet  ver- 
laufe,  kônne  man  schon  sehr  bald 
zu  Romero  an  den  Altâren  beten, 
sagte  San  Salvadors  Weihbischof 
Gregorio  Rosa  Chavez  kùrzlich. 
„Es  war  eine  lange  Wartezeit",  so 
Chavez  weiter.  Er  dankte  Papst 
Franziskus  ausdrùcklich  fur  des- 
sen  Engagement  in  dem  ùber  viele 
Jahre  stockenden  Prozess.  „Wir 
sind  voiler  Freude  und  Dankbar- 
keit.  Dièse  Nachricht  wird  das 
ganze  Land  freuen  und  auch  Men- 
schen,  die  nicht  katholisch  sind." 


1   j"  Vrii 


■  ,1^1 


Fur  die  Menschen  in  El  Salvador  ist  der  am  24.  Màrz  1980  ermordete  „San 
Romero"  làngst  ein  Heiliger.  (foto:  wikipdia) 


Vor  Kurzem  hatte  sich  Haupt- 
stadt-Erzbischof  José  Luis  Escobar 
im  Beisein  dreier  weiterer  Bischo- 
fe mit  Franziskus  getroffen  und 
dem  Papst  einen  Brief  in  der  An- 
gelegenheit  ùberreicht.  Franziskus 
sei  ùberzeugt,  dass  Romero  ein 
Mârtyrer  sei,  ein  Heiliger.  Er  sei 
sehr  erfreut  gewesen,  mit  den  sal- 
vadorianischen  Bischôfen  ùber  den 
Fall  sprechen  zu  kônnen. 

Lange  stand  Romeros  Selig- 
sprechung  auf  der  Kippe.  Denn 
viele  linksgerichtete  Politiker  La- 
teinamerikas  reicherten  ihre  poli- 
tischen  Programme  mit  Elemen- 
ten  der  sogenannten  Théologie  der 
Befreiung,  zu  deren  prominentes- 
ten  Vertretern  Romero  zâhlt.  Und 
im  Vatikan  war  dièse  kirchliche 
Strômung  Lateinamerikas  desto 
stârker  beargwohnt,  je  stârker  sie 
mit  politischer  Programmatik  in 
Verbindung  kam.  Doch  seit  Papst 
Franziskus  der  Weltkirche  explizit 
eine  stârkere  Hinwendung  zu  den 
Armen  verordnet  hat,  ist  Romeros 
Leben  und  Werk  wieder  aktueller 
denn  je. 

RegelmaBige  Demonstrationen 
fur  die  Seligsprechung 

Bereits  seit  Mitte  der  90er  Jahre 
lâuft  der  Seligsprechungsprozess; 
Fur  die  Menschen  in  El  Salvador 
jedoch  ist  „San  Romero"  lângst  ein 
Heiliger.  Regelmâtëig  gehen  Tau- 
sende  mit  Bildern  des  Erzbischofs 
auf  die  Stratëen  der  Hauptstadt,  um 
fur  eine  Seligsprechung  zu  de- 
monstrieren. 

Sein  Mordfall  ist  bis  heute  nicht 
ordentlich  aufgearbeitet.  Dabei 
markierte  Romeros  Tod  den  Be- 
ginn  eines  blutigen  Bùrgerkriegs  in 


El  Salvador,  dessen  Folgen  bis 
heute  zu  spùren  sind.  Der  1917  ge- 
borene  Romero  wurde  am  24.  Mârz 
1980  wâhrend  eines  Gottesdiens- 
tes  ermordet.  Fur  seine  Anklagen 
gegen  Unterdrùckung  und  Aus- 
beutung  war  er  als  Stimme  der  Ar- 
men weit  ùber  Mittelamerika  hi- 
naus  bekannt  geworden. 

Nach  Erkenntnissen  einer  un- 
abhângigen  Wahrheitskommissi- 
on,  die  sich  um  die  Aufklârung  von 
Verbrechen  wâhrend  des  Bùrger- 
krieges  in  El  Salvador  bemùht,  war 
ein  Major  der  salvadorianischen 
Armée  geistiger  Urheber  des  Mor- 
des: Roberto  D'Aubuisson,  Chef 
der  berùchtigten  Todesschwadro- 
nen.  Spâter  grùndete  er  die  rechts- 
konservative  ARENA-Partei  und 
trat  -  erfolglos  -  fùr  das  Amt  des 
Staatsprâsidenten  an.  1992  erlag  er 
einer  Krebserkrankung. 

Im  Mittelpunkt  der  Verehrung 
wird  auch  kùnftig  Romeros  Grab 
stehen.  Schon  Papst  Johannes  Paul 
IL  suchte  es  1983  bei  seiner  ersten 
Reise  nach  El  Salvador  auf  -  ge- 
gen den  Rat  seiner  Mitarbeiter. 
„Der  Papst  muss  dorthin",  so  wur- 
de er  damais  zitiert:  „Das  ist  ein  Bi- 
schof,  der  ausgerechnet  in  der 
Mitte  seines  Hirtendienstes  getô- 
tet  wurde,  bei  der  Feier  der  Hei- 
ligen  Messe." 

Es  gilt  als  wahrscheinlich,  dass 
Papst  Franziskus  irgendwann  in 
den  nâchsten  Jahren  ebenfalls  nach 
El  Salvador  reist.  Sein  Flugzeug 
wird  dann  auf  dem  Internationa- 
len  Flughafen  Oscar  Romero  in  San 
Salvador  landen  -  so  benannt  vor 
wenigen  Wochen.  Der  Staat  war 
dem  Vatikan  da  schon  ein  biss- 
chen  voraus. 


Der  Kommentar  zu  Christi  Himmelfahrt 


Galilâa  -  Schauplatz  der  Geburtsstunde  einer  neuen  Kirche 


So  oder  so  âhnlich  hâtte  die 
Schlagzeile  lauten  konnen,  damais 
rund  30  nach  Christus.  Elf  Jùnger 


machten  sich  auf 
den  Weg  nach 
Galilâa,  um  Jé- 
sus zu  begeg- 
nen.  Zwei  Frau- 
en,  eine  der  bei- 
den  war  Maria 
aus  Magdala, 
hatten  die  Bot- 
schaft  vom  lee- 


ren  Grab  ùberbracht:  „Er  ist  von 
den  Toten  auferstanden.  Er  geht 
euch  voraus  nach  Galilâa,  dort 
werdet  ihr  ihn  sehen."  (Mt  28,  7) 

Was  dann  geschieht,  liest  sich 
wie  eine  Testamentserôffnung. 
Der  Testamentsvollstrecker  ist  je- 
doch der  Auferstandene  selbst. 

Zunâchst  bekrâftigt  er  seine 
Autoritât:  „Mir  ist  aile  Macht  ge- 
geben  im  Himmel  und  auf  der  Er- 
de."  (Mt  28,  18)  Dann  formuliert 
er  sein  Vermâchtnis.  Es  beinhaltet 
Auftrag  und  Sendung.  Der  Auftrag 
besteht  darin,  im  Namen  des  Va- 
ters  und  des  Sohnes  und  des  Hei- 
ligen  Geistes  zu  taufen  und  die 
Menschen  zu  lehren,  die  Gebote  zu 


befolgen,  die  er  seine  Jùnger  ge- 
lehrt  hat.  Die  Jùnger  erhalten  ei- 
nen universalen  Sendungsauftrag: 
„Darum  geht  zu  allen  Vôlkern  und 
macht  aile  Menschen  zu  meinen 
Jùngern."  (Mt  28, 19)  Eine  neue  Re- 
ligion, ja  eine  Weltreligion,  ist  ge- 
boren.  Zu  ihren  Mitgliedern  wer- 
den  die  gezâhlt,  die  sich  auf  den 
Namen  Gottes  taufen  lassen.  Als 
Rùstzeug  gibt  Jésus  seine  Gebote 
mit  auf  den  Weg  und  das  Ver- 
sprechen:  „Seid  gewiss:  Ich  bin  bei 
Euch  aile  Tage  bis  zum  Ende  der 
Welt."  (Mt  28,  20) 

Welche  Voraussetzungen  ein 
Jùnger  braucht,  um  diesem  Auf- 
trag Jesu  gerecht  zu  werden,  da- 
mit  beschâftigt  sich  Papst  Fran- 
ziskus in  seinem  Lehrschreiben 
ùber  die  „Freude  des  Evangeli- 
ums",  das  im  Jahr  2013  erschien.  Im 
zweiten  Kapitel  nennt  er  Versu- 
chungen  und  Herausforderungen 
in  der  Seelsorge  und  beschreibt  die 
Notwendigkeit  einer  missionari- 
schen  Spiritualitât  der  Christen. 
Was  darunter  zu  verstehen  ist,  er- 
lâutert  er  ohne  Umschweife.  So 
kônne  man  bei  vielen  in  der  Ver- 
kùndigung  Tâtigen,  obwohl  sie  be- 
ten, eine  Betonung  des  Individua- 
lismus,  eine  Identitâtskrise  und 


Mt  28,  16-20 

den  Rùckgang  des  Eifers  feststel- 
len.  Heute,  da  die  Mittel  mensch- 
licher  Kommunikation  unglaubli- 
che  Entwicklungen  erreicht  hât- 
ten,  wùrden  wir  die  Herausforde- 
rung  spùren,  die  darin  liegt,  zu- 
sammenzuleben,  uns  unter  die  an- 
deren  zu  mischen,  einander  zu  be- 
gegnen,  uns  in  den  Armen  zu  hal- 
ten,  uns  anzulehnen,  teilzuhaben, 
und  damit  eine  wahre  Erfahrung 
von  Brùderlichkeit  môglich  wer- 
den zu  lassen. 

Damit  wahre  Brùderlichkeit 
erfahrbar  werden  kônne,  mùssten 
sich  aile  Getauften  als  missiona- 
rische  Jùnger  Jesu  verstehen.  Da- 
zu  brauche  es  dann  auch  nicht  viel 
Vorbereitungszeit.  „Was  du  ent- 
deckt  hast,  was  dir  zu  leben  hilft 
und  dir  Hoffnung  gibt,  das  sollst 
du  den  anderen  mitteilen."  Fran- 
ziskus wùnscht  sich  Frauen  und 
Mânner,  die  andere  begleiten. 
Sie  mùssten  die  Kunst  achtungs- 
vollen  und  mitfùhlenden  Zuhô- 
rens  ùben.  Das  Reden  ùber  Gott 
mùsse  sich  immer  an  der  Schrift 
orientieren.  Ausgangspunkt  und 
Ziel  der  Rede  von  Gott  sei  der 
Heilswille  Jesu  Christi.  Durch 
sein  Leben,  seine  Taten,  seine 
Botschaft  und  nicht  zuletzt  durch 


seinen  Tod  und  seine  Auferste- 
hung  bringe  er  Erlôsung  fùr  jeden 
Einzelnen.  Durch  die  Gabe  des 
Heiligen  Geistes  kônnten 
schlieftlich  Wege  und  Mittel  ge- 
funden  werden,  „die  Knoten  der 
menschlichen  Angelegenheiten  zu 
lôsen,  einschlielslich  der  kompli- 
ziertesten  und  undurchdring- 
lichsten." 


Dieser  letzte  kurze  Abschnitt 
des  Matthâusevangeliums  lâutet 
die  Zeit  der  Kirche  ein.  Nur  zu  gut 
wissen  wir,  dass  Jésus  das  Reich 
Gottes  verkùndet  hat.  Es  ist  an  uns, 
jeden  Tag  aufs  Neue  die  Kirche, 
die  seine  Botschaft  bewahren  und 
weitertragen  môchte,  an  seinem 
Auftrag  zu  messen  und  dement- 
sprechend  zu  erneuern. 
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Hosingen 


Ein  Tag  unter  Freunden 

Die  régionale  Landjugendgruppe  „Furen"  ladt  zum  40.  Landjugendtag  in  die  Gemeinde  „Park  Housen"  ein 


In  der  Ôslinger  Ortschaft  Ulflingen 
wurde  am  8.  Mai  1975  der  erste 
Landjugendtag  von  der  regionalen 
Landjugendgruppe  „Cliàrref"  orga- 
nisiert.  Seitdem  laden  die  Landju- 
gendgruppen  Cliarref,  Dikkrich,  Fu- 
ren, Maacher,  (Remich),  Siïden,  Ue- 
wersauer  und  Zenter  abwechselnd  - 
in  der  Regel  an  Christi  Himmelfahrt 
-  zum  Landjugendtag  in  den  von  ih- 
nen  ausgewahlten  Ortschaften  ein. 

Nicht  nur  bei  den  Mitgliedern  der 
„Lëtzebuerger  Landjugend"  zâhlt 
das  beliebte  Treffen  zum  festen 
Bestandteil  der  jâhrlichen  Aktivi- 
tâten  des  Jugendverbandes. 

Viele  Jugendvereine  aus  dem  In- 
und  nahen  Ausland  beteiligen  sich 
immer  wieder  gerne  an  den  Land- 
jugendtagen.  In  der  Tat  mùssen 
sich  die  jungen  Mitglieder  des  je- 
weiligen  Organisationskomitees 
lange  vor  dem  eigentlichen  Event 
der  groften  Herausforderung  stel- 
len. 

An  erster  Stelle  gilt  es  die  lo- 
kalen  Gemeindeverantwortlichen 
von  der  Sache  zu  ùberzeugen,  um 
alsdann  Sponsoren  anzuwerben, 
die  ganze  Logistik  zu  organisie- 
ren,  die  Rallye  vorzubereiten,  die 
Planung  und  den  Aufbau  der  Etap- 
penspiele  durchzufùhren  und  vor 
allem,  um  Werbung  in  eigener  Sa- 
che zu  machen. 

So  wird  auch  fur  die  40.  Aufla- 
ge  des  Landjugendtages  nichts  dem 
Zufall  ùberlassen  sein.  In  diesem 
Sinne  unterstreicht  Patrick  Coen- 
jaerts,  der  Vorsitzende  der  Land- 


Die  Landjugendgruppe  Furen /reut  sich  auf  die  Besucher  morgen  in  Hosingen. 


jugend  Furen,  dass  die  Verant- 
wortlichen  der  regionalen  Gruppe 
sich  mit  Begeisterung  vorbereitet 
haben,  damit  aile  Beteiligten  ei- 
nen  angenehmen  und  abwechs- 
lungsreichen  Tag  in  der  Gemein- 
de „Park  Housen"  verbringen  wer- 
den. 

Vorbildliche  Zusammenarbeit  mit 
den  Gemeindeverantwortlichen 

Jacquot  Heinen,  Burgermeister  der 
Gemeinde  „Park  Housen",  schreibt 
in  seinem  Begrùftungswort  (nach- 


zulesen  in  der  Aprilnummer  der 
Verbandszeitung  „Lëtzebuerger 
Duerf"  oder  unter  www.landju- 
gend.lu),  dass  er  sich  darauf  freut, 
die  Jugend  des  Landes  zu  begrù- 
ften.  Er  beglùckwùnscht  die  Mit- 
glieder der  kleinen  Landjugend- 
gruppe -  die  sich  nicht  nur  auf  der 
Ebene  des  Landjugendtages  in  der 
Nordgemeinde  engagieren  -  fur 
deren  Einsatz. 

So  erinnert  er  gerne  an  die  soge- 
nannte  Landjugend-Power-Aktion 
2012,  bei  der  in  Dorscheid,  auf  eh- 


DIESE  WOCHE 


TELECRAN 


TELECRAN 
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Weitere  Themen: 

>  G L AMOUR  UND  GROSSES  KINO 

Rûckblick  auf  die  Filmfestspiele 
in  Cannes. 

•  PLASTIK  IST  NICHT  GLEICH  PLASTIK 

Was  gehôrt  in  den  blauen  Sammelsack? 


Kommunion  und  Oktave 

Gute  Freunde 

Am  vierten  Mai-Wochenende  war  der 
Terminkalender  der  grofêherzoglichen 
Familie  prall  gefùllt.  Erbgrofêherzog 
Guillaume  und  Erbgroftherzogin 
Stéphanie  statteten  am  Freitag 
Junglinster  einen  Besuch  ab.  Prinz 
Gabriel  feierte  am  Samstag  seine  erste 
Kommunion  und  am  Sonntag  nahm 
die  grofêherzogliche  Familie  an  der 
Schlussprozession  der  Oktave  teil. 


>  REISE  DURCH  ZEIT  UND  RAUM 

Wie  die  Chilenin  Natalia  Sanchez 
Geschichte  lebendig  macht. 

1  ANGENEHME  ABKÙHLUNG 

Was  neben  Sonnenschirmen  noch  zum 
Schattenspenden  taugt. 


renamtlicher  Basis,  ein  Grillchalet 
von  der  Landjugend  Furen  errich- 
tet  wurde. 

Patrick  Coenjaerts  hebt  seiner- 
seits  die  gute  Zusammenarbeit  mit 
den  Gemeindeverantwortlichen 
hervor  und  bedankt  sich  ganz 
herzlich  beim  Schôffen-  und  Ge- 
meinderat  fur  die  vorbildliche  Un- 
terstùtzung  bei  der  Organisation 
des  Events. 

40.  Landjugendtag 
zum  Thema  2.0 

„2.0"  wurde  zum  Thema  fur  den 
40.  Landjugendtag  von  der  regio- 
nalen Gruppe  gewâhlt. 

Es  soll  darauf  hinweisen,  dass  es 
nunmehr  das  zweite  Mal  in  der  40- 
jâhrigen  Geschichte  des  Landju- 
gendtages ist,  dass  nach  Hosingen 
eingeladen  wird. 

Patrick  Coenjaerts  betont,  dass 
2.0  auch  fur  den  erhofften  und  sich 
langsam  vollziehenden  Generati- 
onswechsel  innerhalb  der  regio- 
nalen Landjugendgruppe  steht.  So 
hofft  er,  dass  sich  auch  in  Zukunft 
junge  Menschen  aus  der  Région 
begeistern  lassen,  um  aktiv  am 
Vereinsleben  teilzunehmen.  Dies- 
bezùglich  weist  er  auf  die  zahl- 
reichen  Aktivitâten  hin,  die  spon- 
tan  ùbers  Jahr  hindurch  fur  die 
Mitglieder  der  „Furener"  angebo- 
ten  werden,  wie  beispielsweise  In- 
und  Auslandstouren,  Karting,  Ke- 
geln.  Des  Weiteren  hat  die  Grup- 
pe sich  einen  Namen  mit  den 
Theatervorstellungen  gemacht,  die 


sie  jedes  Jahr  im  November  mit 
viel  Erfolg  in  Brandenburg  auf- 
fùhren.  Jetzt  geht  es  aber  zuerst 
einmal  um  den  Landjugendtag. 

Mit  SpaB,  Power 
und  Grips  ans  Ziel 

Zum  Auftakt  des  40.  Landjugend- 
tages wird  morgen  um  10:00  Uhr 
im  Freien,  neben  dem  Friedhof,  ein 
Jugendgottesdienst  in  Anwesen- 
heit  von  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  gefeiert.  Bei  Regen  fin- 
det  der  Gottesdienst  in  der  Pfarr- 
kirche  statt. 

Anschlieftend  laden  die  Ge- 
meindeverantwortlichen zu  einem 
Umtrunk  ins  Kulturzentrum  in 
Hosingen  ein  (9,  op  der  Héi).  Ab 
12:00  Uhr  wird  hier  auch  das  Mit- 
tagessen  angeboten.  Gleichzeitig 
werden  die  ersten  Gruppen  sich 
auf  die  rund  8,5  km  lange  Fuft-Ral- 
lye  begeben  und  sich  an  den  Etap- 
penspielen  beweisen  kônnen. 

Den  ganzen  Nachmittag  iiber 
und  bis  spât  in  die  Nacht  wird  ail 
jenen,  die  die  Tour  bewâltigt  ha- 
ben oder  ein  paar  gemutliche 
Stunden  unter  Freunden  verbrin- 
gen môchten,  ein  reichhaltiges 
Programm  geboten. 

Das  Team  um  Patrick  Coen- 
jaerts ladt  somit  ganz  herzlich  zu 
Spaft  und  Spiel  nach  Hosingen  ein. 
Es  versichert,  dass  die  Teilnehmer 
an  der  Fuft-Rallye  eine  spannende 
40.  Auflage  des  beliebten  Treffens 
erwartet,  bei  der  Power  und  Grips 
zum  Ziel  fùhren!  (fg) 


40.  Landjugenddag  zu  Housen:  de  Programm 


■  10.00  Auer:  Jugendmass  mat 
dem  Har  Àerzbëschof  Jean-Claude 
Hollerich 

Beim  Kierfecht  zu  Housen  (bei  Reen 
an  der  Kierch) 

■  11.00  Auer:  Éierewâin,  ugebue- 
de  vun  der  Gemeng  Parc  Housen 

■  12.00  Auer:  Mëttegiessen  am 
Centre  Culturel  zu  Housen 

■  12.00:  Startschoss  vum  Rallye 
pédestre  (den  Tour  vum  Rallye 
ass  mat  der  Kannerkutsch  befuer- 
bar) 


■  Nomëttes:  Kaffisstuff,  Kanner- 
animatioun,  Ausstellung  vum  Mol- 
concours 

■  15.30  Auer:  Concert  vun  der 
Housener  Musek 

■  19.00  Auer:  Concert  mat  Fade 
to  Gray 

■  21.00  Auer:  Dekanatsspill 

■  22.00  Auer:  Pràisverdeelung  an 
der  Hal 

■  Ofschlossbal  mam  DJ  Paul 
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Fur  den  schulischen  Religionsunterricht 

Das  Fenster  zur  Wirklichkeit 
bitte  nicht  schlieBen! 


(FOTO:  MARC  SCHOENTGEN) 


In  Luxemburg  hatten  die  Schùler 
die  Wahl  zwischen  den  Fâchern 
„Katholische  Religion"  und  Moral. 
Die  neue  Regierungskoalition  von 
Liberalen,  Sozialdemokraten  und 
Grùnen  unter  Premierminister 
Xavier  Bettel  will  allerdings  die 
Fâcher  durch  einen  einheitlichen 
staatlichen  Werteunterricht  erset- 
zen.  Dagegen  erhebt  sich  starker 
Widerstand.  So  wehrt  sich  die 
Bùrgerinitiative  „Fir  de  Choix" 
(Fur  die  Wahl)  mit  Unter  schrif- 
tenaktionen  und  Schùlerdemonst- 
rationen  gegen  eine  staatliche  Be- 
vormundung;  sie  tritt  fur  die  Bei- 
behaltung  der  Wahlfreiheit  ein. 
Auch  die  katholische  Kirche  wen- 
det  sich  gegen  den  „Einheitsbrei". 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
sprach  von  einer  Missachtung  der 
Demokratie. 

Umfragen  zufolge  sind  mehr  als 
70  Prozent  der  Bevôlkerung  fur 
Wahlfreiheit.  Allerdings  hatte  auch 
die  zuvor  regierende  Christlich 
Soziale  Volkspartei  unter  Jean- 
Claude  Juncker  in  ihrem  Wahl- 
programm  geplant,  in  der  Sekun- 
darstufe  nur  noch  einen  „Werte- 
und  Zivilunterricht"  anzubieten. 
Bisher  haben  sich  rund  60  Prozent 
der  Schùler  in  der  Sekundarstufe 
fur  den  Religionsunterricht  ent- 
schieden.  Von  den  rund  555  0  00 
Einwohnern  Luxemburgs  sind  et- 
wa  69  Prozent  katholisch,  knapp 
vier  Prozent  gehôren  protestanti- 
schen  und  orthodoxen  Kirchen  so- 
wie  Freikirchen  an.  Etwa  25  Pro- 
zent sind  konfessionslos,  und  die 
ùbrigen  gehoren  anderen  Religio- 
nen  an. (1^ 

Religionsunterricht  - 
wieso,  weshalb,  warum? 

Die  Auseinandersetzung  mit  dem 
Religionsunterricht  bringt  die 
grotëe  Spannung  zum  Ausdruck, 
dass  einerseits  die  Schule,  der  es 
um  Bildung  und  Erziehung  der 
kommenden  Génération  geht,  ein 
elementarer  Ort  der  gesellschaft- 
lichen  Ôffentlichkeit  ist  und  an- 
derseits  wird  Religion  in  der  neu- 
zeitlichen  Gesellschaft  derart  ei- 
nem  wirksamen  Privatisierungs- 
prozess  ausgesetzt,  dass  sie  weit- 
hin  zum  persônlichen  Geschmack 
des  einzelnen  Menschen  gewor- 
den  ist.  Wâre  es  nicht  angebracht, 
in  der  gesellschaftlichen  Ôffent- 
lichkeit die  Religionsfreiheit  zu 
gewâhrleisten?  Dabei  ist  Reli- 
gionsfreiheit nicht  nur  im  negati- 
ven  Sinne  zu  verstehen,  dass  nie- 
mand  zu  einer  Religion  gezwun- 
gen  werden  darf,  sondern  dass  der 
Staat  Toleranz  in  religiôsen  An- 
gelegenheiten  garantiert.  Die  Re- 
ligionsfreiheit ist  vielmehr  auch  im 
positiven  Sinn  zu  verstehen,  dass 
den  Menschen  die  freie  Ausùbung 
ihrer  Religion  garantiert  wird. 
Wenn  heute  die  Kunde  von  ganz- 
heitlicher  Bildung  in  aller  Munde 
ist,  so  vermag  man  ihr  nur  gerecht 
zu  werden,  wenn  die  religiose  Di- 
mension als  intégrales  Elément  der 
Bildung  in  der  ôffentlichen  Schule 
anerkannt  und  gefôrdert  wird. 
Wird  die  Religion  in  der  Schule 
ausgeklammert,  ist  es  eine  Luge, 
von  ganzheitlicher  Bildung  zu 
sprechen. 

Religion  war  bis  jetzt  immer  in 
dem  Bildungsauftrag  der  ôffentli- 
chen Schule  einbezogen,  weil  die 


europâische  Kultur  ohne  die 
christliche  Religion  nicht  zu  ver- 
stehen ist.  Wùrde  das  Fach  Reli- 
gion in  Zukunft  wegfallen,  wâre  bei 
der  kommenden  Génération  ein 
geistiges  Banausentum  vorpro- 
grammiert.  Welches  kulturge- 
schichtliches  Niveau  kommt  zum 
Ausdruck,  wenn  Schùler  keinen 
Unterschied  mehr  machen  zwi- 
schen Golgotha  und  Colgate? 
Wenn  heute  ùber  das  sinkende  in- 
tellektuelle  Niveau  lamentiert 
wird,  so  wâre  eine  Auffrischung 
des  religiôsen  Wissens  in  kultu- 
reller  Hinsicht  notwendig. 

Wenn  der  Staat  auf  seine  welt- 
anschauliche  Neutralitât  pocht,  so 
kann  und  darf  dies  nicht  mit  Wert- 
neutralitât  verwechselt  werden,  da 
sonst  die  Religionsfreiheit  ausge- 
blendet  wùrde.  Daher  ist  es  mei- 
ner  Meinung  nach  wichtig,  das 
Fenster  zur  Wirklichkeit  durch  den 
schulischen  Religionsunterricht 
nicht  zu  verschlietëen.  Religions- 
unterricht môchte  Kinder  und  Ju- 
gendliche  bei  ihrer  Suche  nach 
Orientierung  und  Lebenssinn  be- 
gleiten.  Er  stellt  auf  altersgemâtëe 
Weise  den  Zusammenhang  zwi- 
schen Glaube  und  Leben  dar. 

Er  ermôglicht,  die  Bedeutung 
des  Evangeliums  von  Jésus  Chris- 
tus  im  Leben  zu  entdecken  und 
bietet  eine  Hilfe,  um  das  Leben  als 
Christ  zu  deuten  und  zu  gestalten. 
Er  môchte  junge  Menschen  mit 
Glauben  als  Einstellung,  Haltung 
und  Lebenspraxis  in  Berùhrung 
bringen.  Kinder  und  Jugendliche 
haben  Lebensfragen,  Sorgen, 
Àngste,  Erwartungen  und  Hoff- 
nungen.  Der  Religionsunterricht 
achtet  die  jungen  Menschen  als 
Mitgestalter  ihrer  religiôsen  All- 
tagswelt  und  stârkt  die  Hoffnung 
auf  eine  lebenswerte  Zukunft. 
Mâdchen  und  Jungen  werden  er- 
mutigt,  sich  selbst  und  einander  als 
Geschôpfe  Gottes  mit  individuel- 
len  Gaben  und  Grenzen  im  Blick 
auf  gemeinsame  Aufgaben  anzu- 
nehmen  und  zu  stârken.  Der  ka- 
tholische Religionsunterricht 
schlietët  die  Augen  nicht  vor  plu- 
ralen  Lebensverhâltnissen,  religi- 
ôsen Phânomen  und  Sinndeu- 
tungsangeboten.  Er  gibt  die  Môg- 
lichkeit  darùber  zu  reflektieren, 
wie  wir  das  Leben  individuell,  ge- 
meinschaftlich,  gesellschaftlich 
sehen. 

Da  unsere  Kultur  eine  christli- 
che Prâgung  hat,  geht  der  Weg  an 
der  biblisch-christlichen  Tradition 
nicht  vorbei.  Kinder  und  Jugend- 
liche lernen  religiose  Sprach-  und 


Gestaltungsfâhigkeit  zu  entwi- 
ckeln.  Religionsunterricht  môchte 
anleiten,  eigene  Positionen  zu  ent- 
wickeln  und  zu  vertreten.  Er  er- 
môglicht Begegnungen  und  fôr- 
dert  die  Bereitschaft,  andere  Auf- 
fassungen  zu  tolerieren  und  von 
anderen  zu  lernen.  Er  befâhigt,  mit 
anderen  zusammen  die  Frage  nach 
Gut  und  Bôse,  Recht  und  Unrecht 
zu  stellen  und  setzt  sich  fùr  ein  Le- 
ben in  Freiheit,  Demokratie  und 
sozialer  Verantwortung  ein.  Ge- 
mâtë  biblischer  Weisung  geht  es 
immer  um  individuelle  Anerken- 
nung  und  soziale  Gerechtigkeit 
und  Nâchstenliebe.  Die  Armen, 
Fremden  und  Perspektivlosen 
dùrfen  niemals  ùbergangen  wer- 
den. Deshalb  kann  der  Religions- 
unterricht nicht  einfach  von  den 
eigenen  Interessen  der  Kirche  ge- 
leitet  sein,  sondern  muss  als  Dienst 
an  Gesellschaft  und  Staat  gesehen 
und  verwirklicht  werden. 

Karl  Kardinal  Lehmann,  Bischof 
von  Mainz,  bringt  es  klar  und 
deutlich  auf  den  Punkt,  dass  der 
Religionsunterricht  in  Schule  in- 
sofern  „gewiss  nicht  zuerst  der 
christlichen  Gemeinde,  gleichsam 
als  Zulieferer  des  religiôsen  Nach- 
wuchses  dient.  Er  soll  zuerst  der 
Bildung  und  Erziehung  des  jungen 
Menschen  dienen,  damit  er  sein 
Leben  mit  allen  Aufgaben,  Verân- 
derungen  und  Krisen  selbst  ge- 
stalten und  bewâltigen  kann.  Die 
muss  ganzheitlich  geschehen,  Leib 
und  Seele,  individuelle  Reifung 
und  Gemeinschaftsfâhigkeit  be- 
treffen"(2). 

Mùsste  der  schulische  Reli- 
gionsunterricht Abschied  nehmen, 
wùrde  sich  die  katholische  Kirche 
zugleich  aus  einem  elementaren 
Bereich  des  ôffentlichen  Lebens 
zurùckziehen.  Damit  wâre  die  Pri- 
vatisierung  der  Religion  an  ihrem 
verhângnisvollen  Ende  angelangt. 

Wenn  die  religiose  Bildung  der 
kommenden  Génération  uns  ein 
Anliegen  ist,  dann  sind  wir  aile 
aufgerufen,  uns  fùr  den  katholi- 
schen  Religionsunterricht  zu  en- 
gagieren.  Welche  Vorteile  hat  Lu- 
xemburg, wenn  das  Fenster  des 
schulischen  Religionsunterricht 
fùr  die  menschliche,  soziale,  kul- 
turelle  und  religiose  Wirklichkeit 
geschlossen  wùrde ...? 

Pater  Théo  Klein 


(1)  kath.net  vom  10.  Mai  2014:  Streit  um  Reli- 
gionsunterricht in  Luxemburg 

(2)  Karl  Lehmann  /  Hrsg.)  Religionsunterricht  in 
offener  Gesellschaft.  Ein  Symposium  im  Eton- 
ner Wasserwerk  (  Stuttgart  1998)  31. 
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Zum  Leserbrief  von  Jean  Thill  vom  24.  Mai 

Diskriminierung  der 
Christen  in  Luxemburg? 


Die  Ûberschrift  -  ohne  Fragezei- 
chen  -  kommt  mir  befremdend  vor. 
Christen  werden  in  Luxemburg 
weder  verfolgt  noch  diskriminiert. 
Im  Gegenteil,  die  katholische  Re- 
ligion genieftt  eine  Reihe  Privi- 
legien  und  wird  auch  gegenùber 
anderen  Religionsgemeinschaften 
bevorteiligt. 

Dass  das  Christentum  in  Euro- 
pa  eine  grôfiere  Rolle  in  der  Ver- 
gangenheit  gespielt  hat  als  andere 
Religionen,  mag  zwar  stimmen; 
aber  dies  heiftt  nicht,  dass  es  auch 
in  Zukunft  einen  „hôheren  Rang" 
einnehmen  soll.  Hier  scheint  eine 
gewisse  Voreingenommenheit,  um 
nicht  zu  sagen  Ùberheblichkeit  des 
Autors  mitzuspielen. 

Vôllig  daneben  liegt  der  Autor, 
wenn  er  schreibt:  „Weil  aber  der 
luxemburgische  Staat  gerade  jene 
Religion  besonders  zu  schûtzen 
hat,  die  dem  Land  seine  kulturelle 
Identitât  gegeben  hat,  obliegt  es 
jeder  in  Luxemburg  amtierenden 
Regierung,  das  Christentum  be- 
sonders zu  schûtzen  und  zu  fôr- 
dern.  Daher  hat  der  luxemburgi- 
sche Staat  der  christlichen  Reli- 
gion einen  hôheren  Stellenwert 


einzurâumen  als  allen  anderen  in 
Luxemburg  ansàssigen  Religio- 
nen." 

Nein,  es  ist  nicht  die  Aufgabe 
des  Staates,  das  Christentum  zu 
fôrdern!  Wo  kâmen  wir  denn  hin? 

Der  Staat  hat  sich  neutral  zu 
verhalten.  Es  steht  ihm  nicht  zu, 
Werbung  oder  Propaganda  fur  ei- 
ne bestimmte  Religion  zu  machen, 
beziehungsweise  eine  bestimmte 
Religion  finanziell  zu  unterstût- 
zen.  Dièses  System  mag  zwar  seit 
dem  alten  Rom  funktioniert  ha- 
ben,  als  das  Christentum  zur 
Staatsreligion  erkoren  wurde;  aber 
man  sollte  dièse  Kumpanei  von 
Staat  und  Kirche  kritisch  hinter- 
fragen.  Schlussendlich  sei  gesagt, 
dass  die  Identitât  Europas  nicht 
ausschliefilich  auf  dem  Christen- 
tum beruht.  Viele  Werte  und  Frei- 
heiten  mussten  gegen  den  zâhen 
Widerstand  der  Kirche  erkâmpft 
werden.  Dass  die  Kirche  sich  im 
Nachhinein  angepasst  hat,  weil  sie 
nicht  anders  konnte,  macht  sie 
noch  lange  nicht  zu  einer  Vorrei- 
terin  des  Fortschritts.  Aufklârung 
tut  Not!  Vielleicht  sollte  Herr  Thill 
dies  beherzigen.    Claude  Oswald 
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Le  référendum, 

une  question  à  régler 

Les  députés  ont  décidé  mardi  que  le  recours  au  référendum 
méritait  un  débat  et  quelques  précisions. 
Marco  Schank,  président  de  la  commission  des  Pétitions,  est 
venu  livrer  le  résultat  des  courses.  Car  à  l'issue  du  débat  public, 
les  députés  se  sont  réunis  à  huis  clos  pour  tirer  les  conclusions 
de  la  discussion.  Si  l'idée  d'un  référendum  relatif  au  tram  a  été 
rejetée,  il  n'en  demeure  pas  moins  que  les  députés  ont  bien 
compris  que  le  recours  à  la  participation  citoyenne  dans  le  pro- 
cessus décisionnel  allait  poser  des  problèmes  à  l'avenir. 
Cette  volonté  d'organiser  des  référendums  émane  du  nouveau 
gouvernement  qui  entend  interroger  la  population  pour  des 
questions  touchant  une  modification  de  la  Constitution.  Il  en 
est  ainsi  de  la  question  du  droit  de  vote  accordé  dès  l'âge  de 
16  ans,  par  exemple.  Mais  comme  le  souligne  Claude  Wiseler 
(CSV),  lors  du  débat  de  mardi,  les  questions  relevant  de  la  re- 
fonte de  la  Constitution  sont  nombreuses  et  le  risque  est 
grand  de  voir  alors  des  pétitions  fleurir  pour  réclamer  un  réfé- 
rendum. Du  coup,  les  députés  s'accordent  à  dire  que  cette 
question  doit  être  discutée  et  que  les  choses  doivent  être  plus 
claires  concernant  ce  recours  au  référendum. 
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Papst  brandmarkt  Missbrauch 
von  Kindern  durch  Geistliche 

ROM  -  Auf  der  Heimreise  von 
seinem  Nahost-Besuch  hat  Papst 
Franziskus  den  Missbrauch  von 
Kindern  durch  Geistliche  ge- 
brandmarkt. 

Kinder  suchten  in  der  Kirche 
„das  Heilige",  pâdophile  Strafta- 
ten  von  Geistlichen  seien  dann 
wie  eine  „schwarze  Messe",  mit 
denen  „am  Herrn  Verrat  geùbt" 
werde.  Das  katholische  Kirchen- 
oberhaupt  âutëerte  sich  am  Mon- 
tagabend  offenherzig  zu  einer 
Vielzahl  von  Themen  -  und  er- 
klârte  auch,  der  Zôlibat  sei  „kein 
Dogma". 


Wie  eine  „schwarze  Messe" 

Papst  verurteilt  sexuellen  Missbrauch  scharf 


Rom.  Papst  Franziskus  hat  sexuellen 
Missbrauch  durch  Geistliche  mit  ei- 
ner „schwarzen  Messe"  verglichen 
und  scharf  verurteilt.  Dies  sei  ein 
schweres  Problem,  bei  dem  es  fur 
die  katholische  Kirche  nur  Null-To- 
leranz  gebe,  sagte  der  Pontifex  nach 
seiner  Nahostreise  auf  dem  Rùck- 
flug  nach  Rom.  Niemand  kônne  da- 
bei  Privilegien  fur  sich  beanspru- 
chen.  „Gegenwârtig  wird  gegen  drei 
Bischôfe  ermittelt  und  die  Strafe  fur 
sie  abgewogen",  sagte  er  den  mit- 
reisenden  Journalisten  bei  der  „flie- 
genden  Pressekonferenz"  am  Mon- 
tagabend. 

Anfang  Juni  will  der  Papst  im  va- 
tikanischen  Gâstehaus  Santa  Marta, 
in  dem  er  wohnt,  mit  acht  Miss- 


Papst  Franziskus  verteidigt  den  um- 
strittenen  Zôlibat       (foto-.  reuters) 


brauchsopfern  Geistlicher  eine 
Messe  feiern.  Zwei  davon  sind 
Deutsche,  andere  Betroffene  kom- 
men  aus  England  und  Irland.  Die  ka- 
tholische Kirche  war  vom  Skandal 
um  jahrzehntelangen  Missbrauch  an 
Kindern  und  Jugendlichen  massiv 
erschùttert  worden.  Franziskus  will 
entschlossen  gegen  Fâlle  von  sexu- 
ellem  Missbrauch  in  der  Kirche  vor- 
gehen  und  setzte  im  Dezember  2013 
eine  Kommission  dazu  ein.  Ziel  soll 
ein  gesteigertes  Bewusstsein  aller 
fur  die  tragischen  Folgen  von  se- 
xuellem  Missbrauch  und  von  man- 
gelnder  Aufdeckung  oder  Unter- 
stûtzung  der  Opfer  sowie  der  An- 
gehôrigen  sein. 

Franziskus  sagte  weiter  wâhrend 
des  Flugs  von  Tel  Aviv  nach  Rom, 
sein  emeritierter  Vorgânger  Bene- 
dikt  XVI.  habe  mit  seinem  Rùcktritt 
ein  Zeichen  fur  kommende  Pâpste 
gesetzt.  Wenn  ein  Papst  fuhle,  dass 
seine  Krâfte  schwinden,  musse  er 
sich  dieselben  Fragen  stellen  wie 
Benedikt.  „Er  hat  damit  die  Tùr  ge- 
ôffnet  fur  emeritierte  Pâpste,  die  es 
zuvor  nicht  gegeben  hat",  sagte 
Franziskus  hoch  ùber  den  Wolken. 

„Geschenk  an  die  Kirche" 

Das  Kirchenoberhaupt  verteidigte 
zugleich  den  umstrittenen  Zôlibat. 
Unverheiratete  Priester  seien  ein 
Geschenk  an  die  Kirche,  das  er 
schâtze,  und  kein  Glaubensdogma. 
Zwar  seien  die  Tûren  fur  eine  Dis- 
kussion  offen,  derzeit  stùnden  je- 
doch  fur  die  Kirche  andere  Themen 
mehr  im  Mittelpunkt.  (dpa) 
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ZumTode  verurteilte  Christin 
imSudan  bringt  Kind  zurWelt 

KHARTUM  -  Eine  junge  Chris- 
tin, die  im  Sudan  wegen  Abfalls 
vom  islamischen  Glauben  zum 
Tode  verurteilt  wurde,  hat  im  Ge- 
fângnis  ein  Kind  bekommen. 

Die  27-jâhrige  Meriam  Jahia 
Ibrahim  Ischag  habe  gestern  eine 
Tochter  zur  Welt  gebracht,  sagte 
ein  westlicher  Diplomat.  Mutter 
und  Kind  gehe  es  anscheinend 
gut,  ihre  Situation  sei  jedoch 
„grausam".  Die  junge  Frau,  die 
bereits  einen  20  Monate  alten 
Sohn  hat,  wurde  zudem  zu  hun- 
dert  Peitschenhieben  wegen  Ehe- 
bruchs  verurteilt. 
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Jean  XXIII  et  la  proposition  du  pape  François  de  prier  pour  la  paix 

Commentaire  du  P.  Lombardi 

Constance  Roques 

ROME,  27  mai  20 14  (Zenit.org)  -  La  proposition  du  pape  François  aux  présidents  israélien  et  palestinien  de  venir  à 
Rome  prier  pour  la  paix  renvoie  à  saint  Jean  XXIII,  fait  observer  le  R  Federico  Lombardi,  porte-parole  du  Saint-Siège, 
au  micro  de  Radio  Vatican. 

"Le  pape  François  l'a  dit  aussi  en  faisant  référence  à  Jean  XXIII,  à  l'occasion  de  la  canonisation.  Jean  XXIII,  en 
lançant  le  concile,  a  eu  le  courage  de  croire  que  ce  qui  est  impossible,  qui  semble  impossible,  peut  devenir  possible, 
avec  la  grâce  de  Dieu.  Ceci,  le  pape  François  le  pense  très  souvent  et  très  profondément,  il  y  croit  vraiment.  Alors,  si  la 
paix  nous  semble  impossible,  nous  devons  d'autant  plus  prier  Dieu  de  la  rendre  possible  avec  son  aide." 

Pour  ce  qui  est  des  réactions,  il  ajoute:  "Il  me  semble  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  réactions,  que  cela  est  considéré  un  peu 
comme  une  des  grandes  nouvelles  de  cette  journée  et,  effectivement,  une  proposition  originale,  courageuse,  de  la  part 
du  pape.  S'il  l'a  fait,  évidemment,  c'est  qu'il  était  conscient  qu'elle  pouvait  être  accueillie.  Je  crois  que  c'est  beau  que  le 
pape  fasse  une  proposition  qui  est  de  sa  compétence.  Le  pape  est  un  homme  religieux,  c'est  un  chef  religieux  et  moral  : 
que  propose-t-il  pour  faire  la  paix  ?  Non  pas  une  tractation  diplomatique  particulière,  même  s'il  dit  que  c'est 
nécessaire,  naturellement,  mais  ce  n'est  pas  de  sa  compétence  -,  non  pas  un  renforcement  des  armées,  mais  il  propose 
de  se  mettre  devant  Dieu,  de  demander  à  Dieu  son  aide  pour  faire  quelque  chose  que  nous  ne  sommes  pas  encore 
parvenus  à  faire  et  qui  doit  donc  venir  de  l'aide  de  quelqu'un  d'autre.  Et  pour  nous  convertir  nous-mêmes,  pour 
toucher,  changer  nos  cœurs,  de  telle  sorte  qu'ils  deviennent  davantage  capables  de  rencontre,  de  dialogue, 
d'acceptation  de  l'autre  :  sortir  de  nous-mêmes  pour  pouvoir  aller  sur  les  voies  nouvelles  de  la  paix.  Le  pape  a  fait  cette 
proposition  qui  est  de  sa  compétence." 

La  proposition  intervient,  fait  observer  le  R  Lombardi,  alors  que  la  paix  semble  impossible  pour  les  forces  humaines"  : 
"C'est  beau  qu'une  proposition  de  ce  genre  paraisse  réaliste,  précisément  dans  un  contexte  où  la  paix  semble  si  difficile 
depuis  tellement  longtemps,  pour  ne  pas  dire  impossible  aux  seules  forces  humaines.  Et  donc  aussi  que  soit  accueilli 
avec  émotion,  avec  intérêt  et  je  dirais  avec  gratitude,  le  geste  courageux  d'un  pape  qui  invite  à  prier  pour  la  paix  les 
représentants  de  peuples  qui,  jusqu'ici,  n'ont  pas  réussi  à  se  mettre  d'accord  dans  la  paix  et  que  les  gens  soient 
contents  de  cette  proposition  et  trouvent  que  c'est  quelque  chose  de  positif,  c'est  un  beau  signe  que  la  force  spirituelle 
dans  ce  monde  est  quelque  chose  de  profondément  réel,  profondément  présent  et,  espérons-le,  de  rapidement  efficace 
pour  faire  changer  les  choses." 
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L'impact  de  la  rencontre  avec  le  patriarche  Bartholomaios,  par  le  P.  Pizzaballa 

Un  événement  historique 

AnitaBourdin 

ROME,  27  mai  2014  (Zenit.org)  -  "Cette  visite  a  eu  un  impact  très  fort,  surtout  lors  de  la  cérémonie  au  Saint- 
Sépulcre",  confie  le  Custode  de  Terre  Sainte,  le  P.  Pierbattista  Pizzaballa,  OFM,  au  micro  de  Radio  Vatican. 

Il  estime  que  le  voyage  a  été  un  "moment  historique",  avec  "un  impact  très  fort,  surtout  lors  de  la  cérémonie  au  Saint- 
Sépulcre  :  l'accolade  du  pape  François  avec  le  patriarche  Bartholomaios  a  été  un  moment  très  émouvant  qui  a,  je  crois, 
marqué  cette  visite." 

Il  a  souligné  l'importance  de  cette  prière  des  différentes  confessions  ensemble  dans  la  basilique  de  la  Résurrection:  "Je 
me  demandais  si  c'était  vrai  ou  si  j 'étais  en  train  de  rêver,  parce  que  quand  on  connaît  ces  dynamiques  de  l'intérieur, 
c'est  un  événement  extraordinaire  et  exceptionnel." 

La  proposition  du  pape  d'une  rencontre  pour  la  paix  au  Vatican,  a  été  accueillie,  dit-il,  "avec  curiosité"  :  "Il  y  en  a 
toujours  qui  sont  un  peu  sceptiques,  mais  aussi  une  attitude  positive,  comme  quelque  chose  de  nouveau  qui  peut  peut- 
être  aider  à  débloquer  la  situation." 

Beaucoup  de  chrétiens  de  Jérusalem  n'ont  pas  pu  aller  à  Bethléem,  pour  les  questions  de  sécurité  et  son  déçu:  "Ils  ont 
raison.  Les  mesures  de  sécurité  sont  extrêmement  lourdes  ;  on  avait  l'impression  d'être  dans  un  camp  militaire  plus  que 
dans  une  visite  pastorale.  Mais  c'est  une  nécessité  à  laquelle  le  pape  n'a  pas  pu  se  soustraire",  répond  le  Custode. 

De  la  visite  du  pape,  il  attend  "des  fruits  très  positifs,  avec  le  temps,  dans  le  dialogue  entre  les  chrétiens  et  nos  frères 
juifs  etmusulmans". 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Vatikan  richtet  seine  Webseite  auf  Arabisch  ein 

Die  neue  Sprachausgabe  hinterlàsst  Papst  Franziskus  als  Geschenk  seines  Besuchs  im  Heiligen  Land. 

VATIKANSTADT,  27.  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  Laut  einer  Ankundigung  des  Pressesaals  des  Heiligen  Stuhls  vom 
Samstag,  dem  24.  Mai  2014,  wird  „vatican.va"  als  Geschenk  von  Papst  Franziskus  an  die  arabischsprachigen 
Glàubigen  nun  auch  auf  Arabisch  abrufbar  sein. 

Dies  gilt  flir  www.vatican.va,  die  Website  flir  mobile  Endgeràte,  Widgets  und  das  App  Vatican. va  flir  Android  und  Apple 
sowie  flir  Mobilgeràte  und  Tablets. 

Nach  und  nach  sollen  die  arabischen  Ûbersetzungen  von  Dokumenten  des  Heiligen  Stuhls  online  gestellt  werden. 
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"Kirchenweg  der  Moderne" 

Fùhrer  zu  12  modernen  Kirchen  in  Regensburg  verôffentlicht 

REGENSBURG,  27.  Mai  2014  (Bistum  Regensburg)  -  Regensburg  ist  reich  an  alten  Kirchen,  wie  bekanntlich  schon 
Goethe  feststellte.  Reich  ist  auch  die  Palette  an  Kunstflihrern  zu  diesen  alten  Kirchen.  Nun  gibt  es  aber  in  Regensburg 
auch  eine  stattliche  Reihe  moderner  Kirchen,  Kunstflihrer  dazu  gab  es  bislang  nicht. 

Der  Katholikentag  in  Regensburg  lieferte  den  Zùndflinken.  Innenstadtseelsorge  Domplatz  5  und  Diôzesanmuseum 
haben  sich  zusammengetan  und  einen  ersten  Fùhrer  zu  1 2  modernen  Kirchen  in  Regensburg  herausgebracht.  Er  beginnt 
mit  der  Herz  Jesu  Kirche  (  1 924)  als  einem  Bau  der  friihen  Moderne  und  endet  mit  St.  Franziskus  in  Burgweinting 
(2004),  inzwischen  deutschlandweit  beriihmt.  In  die  Reihe  aufgenommen  wurden  auch  die  ev.  Kirche  St.  Johannes,  die 
ôkumenische  Kapelle  im  Universitàtsklinikum  und  die  Kapelle  am  Forum  der  Universitàt. 

Der  Kunsthistoriker  Dr.  Friedrich  Fuchs  verfasste  Texte  zu  12  Sakralbauten  sowie  einen  Prolog  ùber  das  Verhàltnis 
zwischen  Liturgie  und  Architektur  im  Licht  der  Moderne.  Der  Theologe  Msgr.  Dr.  Werner  Schriifer  markierte  die  1 2 
Stationen  mit  punktgenau  ausgewàhlten  spirituellen  Impulsen. 

So  entstand  ein  anspruchsvoll  bebilderter  „Kirchenweg  der  Moderne"  durch  Regensburg,  und  zugleich  ein  knapper 
allgemeiner  Streifzug  durch  die  Entwicklung  der  Sakralbaukunst  im  20.  Jahrhundert. 

Zu  erwerben  im  Infozentrum  Domplatz  5,  in  den  Bistumsmuseen  sowie  im  Regensburger  Buchhandel  zum  Preis  von 
3,00  •. 
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L'EDITORIAL 


Le  sol  a  tremblé  sous  les  vivats  au  centre  Convict  dimanche 
soir.  Le  résultat  des  chiéliens-sodaux  était  historique  et  il  avait 
le  goût  de  la  revanche,  Comme  si  lapa  te  n  thèse  ouverte  le  20  oc- 
tobre au  soir,  celle  qui  a  envoyé  le  CSV  dans  l'opposition,  se  re- 
fermait ce  25  mai.  Comme  si  le  plus  grand  parti  du  pays»  ayant 
renoué  avec  la  faveur  des  électeurs,  pouvait  à  nouveau  marcher 
la  tête  haute, 

L  ambiance  rappelait  étrangement  la  soirée  des  élections  légis- 
latives de  2009,  qui  avait  vu  Te  plébiscite  de  Juneker.  Même  eu- 
phorie, même  esprit  de  corps  avec  peut-étte  un  peu  de  surprise  en  plus.  Car  per- 
sonne ne  s  attendait  à  un  tel  score.  L'effet  Juneker  -  le  septième  candidat  qui  a 
plané  au-dessus  de  la  liste  -,  mais  aussi  l'effet  Viviane  Reding  ont  joué  à  plein.  Les 
ponces  du  parti  y  voient  également  une  confirmation  de  leur  lecture  du  vote  d'oc- 
tobre: les  électeurs  voulaient  que  le  CSV  reste  au  pouvoir.  Le  LSAP  payerait  au- 
jourd'hui son  audace  et  sa  «perfidie»  d'en  avoir  décide  autrement, 

«Ce  furent  des  tintions  européennes  mais  pas  seulement»,  a  immédiatement 
lancé  Marc  Spautz  pour  annoncer  la  couleur  deux  heures  avant  la  publication  des 
résultats  officiels.  Très  vite,  le  message  est  articulé  contre  la  coalition  gouverne- 
mentale, sa  légitimité  à  faire  des  réfotmes  au  nom  de  la  population  est  remise  en 
cause.  De  nombreux  anciens  ministres  ont  une  vision  plus  personnelle  de  la  chose. 
Volontiers  rabroués  par  la  génération  du  «vent  nouveau»,  ils  sont  bien  décidés  à 
ne  plus  se  laisser  humilier  et  à  élever  la  voix  à  la  Chambre  des  députés,  Le  ton  va  se 
durcir  sur  la  scène  politique,  c'est  inévitable. 

Mais  on  peut  aussi  retourner  l'argument.  Si,  vraiment,  37,8  %  des  voix  aux  euro- 
péennes ont  une  signification  au  niveau  national,  cela  veut  aussi  dire  que  les  élec- 
teurs placent  une  grande  responsabilité  entre  les  mains  du  CSV,  Dans  cette  législa- 


Le  goût  de 
la  victoire 


LAURENCE  HARF 


turc,  qui  va  en  direction  d'une  collabo- 
ration plus  intense  entre  l'exécutif  et  la 
Chambre  des  députés,  le  rôle  d  opposi- 
tion prend  une  nouvelle  tournure. 
Les  chrétiens-sociaux  vont  devoii  arti- 
culer une  politique  de  propositions. 
Coincés  jusqu'ici  par  des  annonces 
gouvernementales  qui  reprenaient  largement  les  mesures  qu'ils 
avaient  eux-mêmes  lancées  et  une  organisation  bancale  du  groupe 
parlementaire,  avec  un  président  absent  et  un  président  adjoint  sans  titie,  les  23 
députés  avançaient  dans  le  flou.  Vont- ils  reprendre  le  programme  électoral,  y  com- 
pris toutes  les  ouvertures  libérales  et  sociétales  qui  y  figuraient?  Défendront-ils  la 
modification  du  panier  de  l'index,  l'enseignement  aux  valeurs  dans  le  secondaire,  la 
création  d'une  chambre  d'élus  locaux,  les  impôrs  à  la  carte  pour  les  entreprises? 

Ou  vont-ils  se  replier  sur  une  attitude  conservatrice,  en  surfant  sur  les  initiatives 
citoyennes  et  les  pétitions  qui  fleurissent  à  l'ombre  de  la  Chambre? 

Satisfaire  son  électorat  de  base  est  une  chose,  mais  dans  un  pays  où  les  non-élec- 
teurs constituent  une  grande  partie  de  la  population  -  260,000  électeurs  pour 
550.000  habitants  -  assumer  ses  responsabilités  politiques  va  au-delà*  Les  projets 
de  société,  les  réformes  montrées  du  doigt  par  Marc  Spautz  (vote  des  étrangers h  fi- 
nancement des  cultes,  éducation  aux  valeurs,..)  s'entendent  dans  ce  contexte.  Cela 
vaut  aussi  pour  les  quelque  17%  d'eu rocri tiques  qui  ont  voté  pour  l'ADR,  déi 
Lénk,  le  PID  ou  le  KPL  et  dont  l'opinion  ne  seta  cènes  pas  représentée  par  les  six 
eurodéputés  élus.  Ceux-là  ne  manqueront  pas  de  s'exprimer  lors  des  référendums 
annoncés. 

La  victoire,  plus  que  celui  de  la  revanche,  a  le  goût  de  la  responsabilité. 
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LEITARTIKEL 


Ailes  Gute, 
lieberJuncker! 


Alvin  Sold 

asold@tageblatt.lu 


Die  konservative  EVP-Fraktion  bleibt  trotz  massiver 
Verluste  leicht  stârker  als  die  sozialistische  S&D.  Also 
sollte  sie  den  Prâsidenten  der  EU-Kommission  stellen, 
befand  gestern  einstimmig  die  Chefrunde  des  Parla- 
ments. 

Jean-Claude  Juncker  steht  somit  vor  dem  Hôhepunkt 
seiner  Karriere.  Und  auch  vor  der  grôtèten  Herausforde- 
rung:  Will  er,  kann  er  der  inzwischen  als  falsch  erkannten 
Austeritàtspolitik  ein  Ende  setzen?  Oder  muss  er,  wie 
Barroso,  den  Staats-  und  Regierungschefs,  die  mehrheit- 
lich  auf  neoliberalem  Kurs  segeln,  folgen  wie  ein  Stellver- 
treter? 

Man  darf  gespannt  sein  auf  das  neue  Kràfteverhâltnis 
zwischen  einerseits  dem  Parlament,  das  Einfluss  auf  die 
Kommission  gewinnt,  und  andererseits  dem  Rat,  in  dem 
Deutschland,  Frankreich,  Grotèbritannien  und  ein  paar 
andere  den  Ton  angeben. 

In  Luxemburg  wird  Juncker  natûrlich  fehlen.  Er  war  ein 
gewitzter  und  gefùrchteter  Politstratege,  dem  es  gelang, 
die  CSV  zur  iiberragenden  Partei  zu  machen,  auf  Kosten 


der  LSAP  und  des  linken  Lagers  generell.  Vor  30  Jahren 
konnten  die  Luxemburger  Sozialisten  noch  auf  Augenhô- 
he  diskutieren;  dann,  als  Juncker  sie  immer  ôfter  in  ihrer 
Kernkompetenz,  dem  Sozialen,  iïberbot,  rutschten  sie  in 
die  zweite  Liga  ab. 

Aber  die  elektoralen  Erfolge  trieben  Juncker  schlietèlich 
in  die  Isolation.  Er  war  ûberheblich,  arrogant,  schlicht  un- 
ertrâglich  geworden.  Als  das  Wahlergebnis  im  November 
2013  eine  Dreierkoalition  ohne  die  CSV  ermôglichte, 
kam  sie  rasch  zustande.  Man  wagte  den  Befreiungsschlag, 
auch  um  endlich  solche  gesellschaftspolitische  Reformen 
anzugehen,  die  mit  der  CSV  nie  môglich  wâren. 

Nach  der  EU-Parlamentswahl  protzt  die  CSV  mit  dem 
autèerordentlich  guten  Résultat  der  von  Viviane  Reding 
gefûhrten  Liste.  Das  ist  nach  der  Niederlage  vor  ein  paar 
Monaten  verstândlich.  Wer  die  Dinge  mit  etwas  Realis- 
mus  betrachtet,  weitè,  dass  es  nicht  anders  kommen  konn- 
te,  mit  Juncker  als  dem  Spitzenkandidaten  der  EVP  und 
Reding  als  Lokomotive.  Die  kompetente  und  populâre 
Vizeprâsidentin  der  Barroso-Kommission  ist  in  Luxem- 
burg mindestens  zwei  Sitze  wert! 

Aber  sowohl  Juncker  als  auch  Reding  entsteigen  jetzt 
den  Niederungen  der  Luxemburger  Politik.  Die  CSV  wird 
zwar  noch  versuchen,  sich  mit  den  Federn  ihrer  Stars  zu 
schmûcken,  aber  damit  kann  sie  nicht  lange  bluffen. 

Innenpolitisch  sollten  DP,  LSAP  und  „déi  gréng"  sich 
allerdings  auf  eine  rauflustigere  CSV  einstellen.  Partei- 
prâsident  Spautz  hinterfragt  bereits  die  Legitimitât  der 
Regierung,  obwohl  er  genau  weitè,  dass  die  Europawahl 
nicht  ûber  der  nationalen  Wahl  steht.  Wer  bei  der  Europa- 


wahl fur  Juncker  (implizit)  und  Reding  (direkt)  stimmte, 
wûrde  bei  der  Nationalwahl  nicht  automatisch  CSV  stim- 
men! 

Betrachtenswerter  als  die  CSV-Gebàrden  scheint  uns 
die  real  praktizierte  Politik  der  Dreierkoalition  zu  sein, 
die  beileibe  nicht  ùber  Kritik  erhaben  ist. 

An  dieser  Stelle  wurde  die  Sucht  nach  einem  ausgegli- 
chenen  Staatshaushalt  oft  als  gefâhrlich  fur  den  sozialen 
Frieden  und  den  wirtschaftlichen  Aufschwung  denun- 
ziert.  Man  sollte,  Solange  die  ùbrige  EU  nicht  auf  Trab 
kommt,  den  in  Luxemburg  vorhandenen  finanziellen 
Spielraum  konsequent  konjunkturfôrdernd  einsetzen. 
Die  jùngsten  Statec-Prognosen,  die  sich  um  3  bis  4% 
Wachstum  fur  die  kommenden  Jahre  einpendeln,  offen- 
baren  weiteres  Potenzial  nach  oben. 

Die  sechs  wichtigsten  Buchstaben 

Bei  der  EU-Wahl  verloren  aile  drei  Regierungsparteien  ge- 
genûber  2009,  die  LSAP  am  meisten.  In  ihrem  spezifi- 
schen  Fall  dùrfte  man  einige  der  fehlenden  Prozentpunk- 
te  als  eine  Strafe  erkennen.  Viele  ihrer  Stammwâhler  sind 
unzufrieden,  weil  Forderungen,  welche  die  Salariatskam- 
mer  und  die  Gewerkschaften  mit  guten  Argumenten  un- 
terstiitzen,  nicht  gehôrt  werden. 

Eine  erstarkende  LSAP  braucht  das  Land,  keine  dahin- 
siechende.  Also  sollten  sich  die  Sozialisten  immer  der  ein- 
fachen  Tatsache  bewusst  sein,  dass  die  sechs  ersten  Buch- 
staben in  ihrem  Namen  die  wichtigsten  sind. 
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Médecins  du  monde  débarque 

L'ONG  pose  ses  valises  au  Luxembourg  où  elle  apportera 
son  soutien  à  la  Stëmm  vun  der  Strooss. 


L'ONG,  qui  s'occupe  principale- 
ment de  l'accès  aux  soins  pour 
les  plus  démunis,  a  présenté  sa  bran- 
che luxembourgeoise,  hier.  Menée 
par  le  Dr  Jean  Bottu  du  CHL,  elle 
renforcera  les  actions  de  la  Stëmm 
vun  der  Strooss  en  faveur  des  dému- 
nis. La  consultation  médicale  qui 
avait  lieu  jusque-là  toutes  les  deux 
semaines  va  devenir  hebdomadaire  : 
«Nous  apportons  notre  plus-value 
et  notre  expertise.  La  santé  doit 
être  un  droit  fondamental»,  es- 
time le  Dr  Bottu. 

Cela  fait  deux  ans  que  la  vingtaine 
de  membres  fondateurs  de  la  bran- 
che luxembourgeoise  planchent  sur 
le  projet.  L'ONG  compte  collaborer 
étroitement  avec  le  tissu  associatif 
local  :  le  siège  de  la  Stëmm  vun  der 
Strooss  accueillera  d'ailleurs  ses  lo- 
caux. L'ASBL  luxembourgeoise  a  of- 
fert, en  2013,  50  000  repas  et  ac- 
cueilli 2  500  personnes  différentes, 
dont  80%  d'hommes  d'une 
moyenne  d'âge  de  36  ans.  En  plus 
de  la  consultation  médicale  pour  les 
plus  démunis  au  Luxembourg,  qui 
sera  assurée  par  des  médecins  béné- 


voles, Médecins  du  monde  (MdM) 
vise  à  moyen  terme  un  partenariat 
avec  le  ministère  de  la  Famille  pour 
établir,  à  Luxembourg  et  à  Esch,  une 
permanence  médicale  hivernale, 
comme  cela  peut  être  le  cas  en  Belgi- 
que ou  en  France.  «À  moyen  terme, 
nous  souhaitons  mettre  en  place 
des  consultations  dentaires  et  de 
santé  mentale,  car  ce  sont  souvent 
les  grands  besoins  des  personnes 
vulnérables.  C'est  pourquoi  nous 
sommes  à  la  recherche  de  bénévo- 
les», a  déclaré  Nathalie  Buys,  coor- 
dinatrice  générale. 

>Les  exclus 
du  système  médical 

La  cible  de  l'ONG  :  les  exclus  du 
système  médical  officiel,  c'est-à-dire 
les  sans-abri  et  les  mal-logés,  les 
sans-papiers,  les  migrants,  les  per- 
sonnes en  décrochage  médical... 
Pour  cela,  MdM  a  besoin  de  bénévo- 
les, et  notamment  des  médecins.  Et 
alors  que  l'aura  de  la  Stëmm  n'avait 
pas  été  suffisant  pour  attirer  des  mé- 
decins bénévoles,  MdM  a  suscité 


l'intérêt  de  trois  médecins  qui  se- 
raient bénévoles.  C'est  le  cas  du  Dr 
Catherine  Boisanté  :  «En  tant 
qu'anesthésiste-réanimateur,  j 'ai 
pu  me  rendre  dans  différents  pays 
dans  les  années  80,  nous  étions 
alors  davantage  tournés  vers  l'ex- 
térieur. Aujourd'hui,  je  ne  suis 
plus  en  quête  d'aventure,  et  je 
crois  que  je  peux  être  tout  aussi 
utile  ici,  car  on  ne  se  rend  pas  tou- 
jours compte  que  la  misère  est 
aussi  au  Luxembourg.» 

La  chargée  de  direction  de  la 
Stëmm  vun  der  Strooss,  Alexandra 
Oxacelay,  se  réjouit  de  cette  collabo- 
ration :  «Nous  avons  mis  en  place 
ce  partenariat,  car  nous  avions  du 
mal  à  recruter  des  médecins  béné- 
voles. Je  crois  que  l'effet  "Méde- 
cins du  monde"  a  permis  d'attirer 
des  médecins.  Cela  tient  sans 
doute  aussi  au  fait  que  ce  sont  des 
médecins  qui  s'adressent  à  d'au- 
tres médecins.» 

Audrey  Somnard 
www.medecinsdumonde.lu 
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EDITORIAL 

Der  Verschwendungsskandal 


Die  Lebe  n  s  m  it  tel  ve  rsch  wend  u  ng  geriet  in  den  letzten 
Woehen  in  nationale  und  internationale  Schlagzeilcn. 
Ein  Blick  auf  die  globalisierte  Produktion  von  Nah- 
rungsmitteln  offenbart  regelrecht  skandalôse  Zustàn- 
de.  50  Millionen  mannlichc  Kùken  landen  zum  Bei- 
spiel  jedes  Jahr  auf  dem  Miill,  weil  sie  in  der  Eierpro- 
duktion  nicht  benôtigt  werden.  12  Millionen  Schweine 
sterben  jahrlich  allein  in  Deutsehland  an  den  Hal- 
tungsbedingimgen,  und  we itère  400.000  ver- 
enden  auf  dem  Weg  zum  Schlachthaus. 

Verschwendung  und  Tierquâlerei  gehen 
hier  H  and  in  Hand,  und  dièses  respektlose 
System  wird  von  Steuergeldern,  das  heiftt 
durch  EU-Subventionen,  mitfinanziert  Nach 
internationalen  Schàtzungen  werden  tat- 
sâchlich  50%  aller  Lebensmittel  weggewor- 
fen.  Viele  Esswaren  schaffen  nicht  einmal  den 
Weg  in  den  Handel.  Verbraucher  kaufen  oft 
nur  den  perfekt  aussehenden  Apfel  und  die 
makellose  Tomate.  Dass  hier  der  Geschmack 
verloren  geht>  wurde  erst  allmahlich  zum  6f- 
fentlich  diskutierten  Thema. 

Fur  ail  jene  Generationen,  die  noch  im  Res- 

pekt  vor  der  Nahrung  aufgewachsen  sind  (in   

christlichen  Familien  wurde  frûher  vor  dem 
Essen  gebetet)  ist  dièse  Art,  mit  Lebensmitteln  umzu- 
gehen,  schwer  zu  akzeptieren.  Noch  vor  wenigen  Jahr~ 
zehnten  war  das  Wegwerfen  von  Lebensmitteln  in  den 
Familien  ein  Tabu;  seibst  trockenes  und  hartes  Brot 
wurde  noch  in  einer  Milchsuppe  wiederverwertet,  um 
nur  dièses  eine  Beispiel  ans  der  Geschichte  Luxembur- 
ger  Bauernfamilien  zu  nennem  Heute  wird  prinzipiell 
im  Supermarkt  zu  viel  eingekauft,  und  es  ist  zum  Bei- 


COLETTE 
MART 

mahnt  zum 
bewussten 
Umgang  mit 
Esswaren, 


spiel  durch  au  s  môglich,  dass  in  einer  «Maison  Relais" 
eine  Lasagne  fur  zehn  Kinder,  die  ùbrigbleibt,  aus  «Hy- 
giène grûnden"  weder  im  Kùhlschrank  aufbewahrt, 
noch  den  Kindern  mit  nach  Hause  gegeben  werden 
kann.  Dabei  sei  zu  bemerken,  dass  auch  in  Luxemburg 
in  vielen  Familien  schlecht  und  ungenûgend  gegessen 
wird.  Hier  liegt  dann  auch  das  Drama  der  Lebensmit- 
telverschwendung,  da  das  Problem  des  Hungers,  in  Lu- 
xemburg und  in  der  Welt,  keineswegs  gelôst 
ist,  842  Millionen  Menschen  weltweit  haben 
nicht  genug  zu  essen,  dabei  wàre  genug  Nah- 
rung vorhanden,  um  die  6,7  Milliarden  Men- 
schen zu  ernàhren,  Etwa  25.000  Menschen 
sterben  jeden  Tag  an  Hunger  und  Unterer- 
nàhrung.  Aber  bleiben  wir  bci  uns. 
Wer  in  Luxemburg  in  die  Prekaritât  geràt, 
respektive  armutsgefàhrdet  ist,  und  das  sind 
sehr  viele  Familien,  spart  oft  zuerst  an  der 
Ernàhrung.  Viele  junge  Eltern  wissen  auch 
heute  nicht  mehr  von  ihren  eigenen  Eltern, 
wie  man  eine  ordentliche  und  doch  preis- 
werte  Mahlzeit  kocht,  weil  es  sich  hier  um 
Werte  handelt,  die  in  der  modernen  Welt 
verloren  gehen. 
Der  Cent-Butték  in  der  Stadt  Luxemburg 
ruhrt  daran,  wie  viele  Familien  tatsâchlich  bei  uns  von 
Hunger  bedroht  sind,  und  hier  sindjene,  die  sich  dafiir 
schamen  und  sich  nicht  outen,  nicht  einmal  mitge- 
zahlt.  Organisierte  Lebensmittelverschwendung  ei- 
nerseits,  Armut  und  Hunger  andererseits,  und  zwar 
auch  in  Luxemburg,  sollten  politische  Gedanken  ûber 
neue  Wege  der  Lebensmitteiproduktion  und  -vertei- 
lung  in  unserer  Gesellschaft  anregen. 
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Alarm  in  Europa 

Mehr  Drogen,  weniger  Interesse 


LISSA  BON  Die  EU-Drogen^Exper- 
ten  schlagen  Alarm;  Wàhrend  die 
Rauschgiftproblematik  in  Europa 
aufgrund  von  immer  mehr  neuen, 
gefahriicheren  Suchtmitteln  von 
Jahr  zu  Jahr  komplexer  wird,  ver- 
liert  das  Thema  in  der  Polit  ik  offen- 
bar  an  Gewicht.  „Ich  merke  das  bel 
vielen  Gespràchen  mit  Politikern, 
dass  immer  weniger  Interesse  ha- 
ben,  Vielieicht  Jiegt  es  daran,  dass 
das  Problem  auf  den  ersten  Blick 
aus  den  Stâdten  verschwunden  zu 
sein  scheint,  dass  es  kaum  noch  of- 
fene  Drogenszenen  gibt",  bedauert 
Wolfgang  Gôtz  im  Gespràch  mit 
der  Nachrichtenagentur  dpa. 

Gôtz  muss  es  wissen.  Seit  2005 
ist  er  in  Lissabon  Direktor  der  EU- 
Beobachtungsstelle  fur  Drogen 
und  Drogensucht  (EBDD).  Im  ver- 
gangenen  Jahr  musste  seine  Be- 
horde  „die  grotte  Budgetkiïrzung 
im  Bereich  Inneres"  hinnehmen. 


Dabei  wârenviel  mehr  Mittel  nôtig, 
etwafur  Labors,  Ausbau  der  Daten- 
banken  und  mehr  Toxikologie, 
klagt  der  62-Jàhrige,  der  aber  nicht 
das  Handtuch  wirfL 

Im  Kampf  gegen  die  Drogen 
konnten  die  EU-Staaten  in  den  ver- 
gangenen  Jahren  viele  Erfolge  er- 
zlelen  -  auch  dank  der  «Vorarbeit" 
der  EBDD,  Bei  etablierten  Drogen 
wie  Kokain  oder  Heroin  gehen 
Konsum  und  Verfugbarkeit  zum 
Teil  deutlich  zuriiclc  Die  jahrlich 
zunehmende  Zahl  neuer  syntheti- 
scher  Drogen  stellt  die  Experten 
hingegen  vor  neue  Herausforde- 
rungen  und  die  Konsumenten  vor 
neue  Bedrohungen. 

Synthetische  Opioide,  deren 
Konsum  als  Heroinersatz  zu  wach- 
sen  scheint,  wurden  zuletzt  bei  drei 
Viertel  aller  Fâlle  von  todlichen 
Ûberdosierungen  (6.100  im  Jahr 
2012)  naehgewiesen.  D  P  A 
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Ce  fascisme  qui  recommence  à  passer 


Un  monde  immonde 


On  l'a  trop  dit.  Ça  tait  mal  de  le  répé- 
ter. Mais  il  le  faut.  Petit  à  petit,  l'Europe 
féconde  le  terreau  sur  lequel  l'extrême 
droite  poussera  comme  de  la  mauvaise 
herbe,  Toutes  les  graines  ou  presque  ont 
été  semées.  Il  y  a  avant  tout  celle  de  la  fra- 
gilisation des  gens,  de  la  misère  sociale 
qui  guette  si  elle  n'est  pas  déjà  là,  de  la 
peur  du  lendemain,  celle  de  voir  ses  en- 
fants moins  bien  lotis,  celle  de  perdre  son 
emploi,  de  ne  pas  arriver  à  joindre  les 
deux  bouts. 

Une  fragilisation  qui  découle  directe- 
ment du  choix  System ique  opéré  par  les 
dirigeants  politiques  livrant  l'Europe  et 
ses  Etats  à  la  toute-puissance  d'un  capita- 
lisme ultralibéral,  financiarisé  à  outrance, 
et  ne  pensant  qu'à  redistribuer  les  riches- 
ses dans  ses  propres  poches.  Il  s'agit  d'un 
choix  délibéré,  conscient.  Tous  ces  diri- 
geants politiques  qui  aujourd'hui,  au  len- 
demain des  élections  européennes,  par- 
lent de  choc  et  de  séisme  pour  caractéri- 
ser la  montée  de  l'extrême  droite  sont,  de 
fait,  qu'ils  soient  sociaux-démocrates  ou 
conservateurs,  libéraux  ou  centristes,  les 
premiers  fabricants  du  terreau  propice  au 
fascisme. 

Tout  le  reste  découle  de  là.  Quand 
peur  de  l'avenir  il  y  a,  comment  ne  pas 
comprendre  qu'on  craigne  aus^i  tes  flux 
migratoires  qui  traversent  les  pays  en 


crise?  L'étranger  ne  peut  être  vu  par  les 
autochtones  précarisés  que  comme  un 
voleur  de  travail.  C'est  un  classique  de 
l'histoire  qui  ne  fonctionne  que  quand  le 
peuple  souffre.  Il  suffit  alors  que  des  tri- 
buns, n'ayant  d'autre  fonds  de  commerce 
que  la  xénophobie,  soufflent  dans  les 
braises  pour  ajouter  à  la  menace  existen- 
tielle celle  du  choc  des  cultures.  On 
connaît  la  chanson.  Elle  a  pour  but  de  dé- 
vier la  colère  vers  plus  faible  que  soi,  de 
stigmatiser  des  ethnies,  de  les  rendre  cou- 
pables de  tous  les  maux.  Car  il  faut  à  la 
colère  er  à  la  peur  populaires  un  bouc 
émissaire, 

S'y  ajoute  que  ces  mêmes  tribuns  qui  ne 
peuvent  prospérer  que  sur  un  terreau  fra- 
gile s'inventent,  quand  ils  sentent  que  le 
vent  commence  à  souffler  dans  leur  sens, 
une  nouvelle  peau  et  joignent  dans  un 
même  discours  les  idées  d'un  nationa- 
lisme des  plus  étroits  à  celles  d'un  hypo- 
thétique anticapitalisme  ne  tombant  pas 
dans  des  oreilles  de  sourds,  puisque  c'est 
aux  électeurs  déçus  des  partis  de  gauche 
qu'ils  s'adressent  en  premier  lieu.  Le 
cocktail  a  fait  maintes  ibis  ses  preuves. 

La  rencontre  entre  le  vrai  nationalisme 
et  le  faux  socialisme  est  à  l'origine  des 
plus  grandes  monstruosités  politiques  du 
XX*  siècle,  Ce  sont  là  des  idées  facile- 
ment lisibles  pour  la  majorité  silencieuse 


qui  ne  veut  plus  souffrir  en  silence.  Elles 
sont  loin  du  labyrinthe  bruxellois  perçu 
comme  un  ennemi  extérieur  venu  em- 
brouiller les  esprits  pour  mieux  pouvoir 
les  exploiter, 

Il  y  a  dans  nos  pays,  en  même  temps 
que  la  détresse,  ce  besoin  de  faei- 
Rte  dans  la  lecture  de  ce  qui  se  fjfl 
passe,  La  machine  idéologique  do-  V 
minante  ne  faisant  que  servir  cha-  JF  • 
que  jour,  par  le  biais  des  médias  wk^- 
ou  des  voix  du  monde  politique  et  I 
économique,  une  bouillie  indi-  I 
geste.  Les  forgerons  d'idées  sim-  H 
pies  ne  résistant  même  pas  une  ^™ 
Fraction  de  seconde  à  la  complexité  des 
choses  ont  un  boulevard  devant  eux  pour 
bourrer  les  cerveaux  de  leurs  slogans  faci- 
les. 

Au  terreau  physique,  celui  de  la  dé- 
tresse, s'ajoute  un  terreau  intellectuel  pri- 
vilégiant les  formules  creuses  à  la  ré- 
flexion profonde, 

Encore  une  fois  les  dirigeants  politi- 
ques en  place  en  sont  les  principaux  res- 
ponsables, euxemi  désengagent  de  plus  en 
plus  l'Etat  de  1  éducation,  eux  qui  piéti- 
nent de  plus  en  plus  le  domaine  culturel, 
eux  qui  privilégient  l'avoir  au  détriment 
de  l'être  et  fabriquent  des  citoyens  de 
plus  en  plus  incapables  de  comprendre  le 
monde  qui  les  entoure.  Des  mots  intou- 


chables, comme  le  mot  liberté  ou  démo- 
cratie, deviennent  alors  suspects,  salis 
qu'ils  sont  dans  les  bouches  des  tribuns  se 
frottant  les  mains  chaque  fois  que  ce 
qu'est  devenu  le  jeu  démocratique  rem- 
plit leur  escarcelle  électorale. 
Hêk  Les  voilà  en  tête  des  scrutins  dans 
plusieurs  pays  européens,  Elus, 
hjjk  Les  voilà  qui,  forts  de  leurs  posï- 
•1  tions,  décuplent  les  possibilités 
^  E  ^c  r^Pandre  leur  propagande. 
ï-JfWm  Voilà  que  la  démocratie  réussit 

H|  aux  antidémocrates. 

Il  ne  faut  pas  s'y  tromper.  Il  ne 
1  faut  pas  se  dire  que  c'est  un  acci- 

dent électoral,  Que  lors  des  prochaines 
élections  nationales  leurs  voiles  se  dégon- 
fleront. Le  terreau  sur  lequel  l'extrême 
droite  et  le  fascisme  prospèrent  n'a  pas 
vocation  à  disparaître  sinon  à  s'agrandir. 

Demain,  après-demain,  ils  seront  aux 
portes  du  pouvoir.  À  moins  qu'il  y  ait  un 
sursaut,  A  moins  que  ceux  qui  devraient 
défendre  les  peuples,  à  savoir  le  mouve- 
ment ouvrier,  ses  partis  et  ses  syndicats, 
ne  reprennent  le  flambeau  de  la  lutte 
contre  le  capitalisme  au  lieu  de  s'age- 
nouiller sous  ses  diktats. 

Il  y  a,  de  nouveau,  un  front  anti- 
extrême droite  à  créer,  un  front  antifas- 
ciste. 

JEAN  PORTANTE 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

28 


tageblatt-  28.5.2014-  page  10 


Point  de  vue:  un  terrible  acte  antisémite  au  Musée  juif  de  Bruxelles 

Nous  sommes  tous  juifs! 


Daniel  Salvatore  Schiffer* 

Il  y  a  quelques  heures  à  peine,  en 
cette  fin  d'après-midi  de  ce  sa- 
medi 24  mai  2014,  vient  d'avoir 
lieu,  en  plein  cœur  de  Bruxelles, 
capitale  de  la  Belgique  et  de  l'Eu- 
rope, un  acte  antisémite  d'une 
violence  inouïe:  une  fusillade,  à 
l'extérieur  et  à  l'intérieur  du  Mu- 
sée juif  (situé  dans  la  très  centrale 
rue  des  Minimes,  dans  le  quartier 
du  Sablon),  ayant  provoqué  la 
mort  de  trois  personnes,  auxquel- 
les s'ajoute  une  quatrième  victime 
gravement  blessée. 

Antisémitisme 
et  violence 

Dire  que  l'intellectuel  juif  que  je 
suis  est  révulsé,  choqué  et  indigné 
par  cet  incompréhensible  som- 
met de  barbarie  qui  s'avère,  bien 
sûr,  un  euphémisme.  Les  mots,  de 
toute  façon,  me  manqueraient,  à 
l'heure  actuelle,  pour  exprimer, 
au  regard  de  pareille  tragédie, 
cette  tristesse  mêlée  de  révolte  qui 


m'étreint  en  ce  moment.  Nous 
sommes  là,  y  compris  pour  les 
écrivains,  dans  l'ordre,  ou  plutôt 
le  désordre  de  l'indicible!  Car, 
comme  l'affirma  d'emblée  Han- 
nah  Arendt  elle-même,  dans  le 
premier  tome  de  ses  magistrales 
„Origines  du  totalitarisme",  l'an- 
tisémitisme est  avant  tout,  par- 
delà  même  son  horreur  sur  le  plan 
humain,  une  „insulte  au  bon 
sens". 

Analysant  cette  très  problémati- 
que -  et  combien  actuelle,  hélas, 
au  vu  du  drame  d'aujourd'hui  - 
notion  de  „violence"  inhérente 
aux  divers  fanatismes  politico-re- 
ligieux, un  autre  grand  penseur 
juif,  Emmanuel  Levinas,  l'un  de 
mes  maîtres  en  philosophie,  pro- 
longea, dissertant  là  sur  l'essence 
du  judaïsme,  cette  réflexion 
d'Arendt:  „Rien  n'est  plus  équivo- 
que que  le  terme  de  vie  spirituelle. 
Ne  pourrait-on  pas  le  préciser  en 
excluant  tout  rapport  de  vio- 
lence?", écrit  Levinas  dans  diffi- 
cile Liberté"  et,  de  manière  plus 
ponctuelle,  dans  un  article  ayant 
pour  emblématique  titre  „Ethique 
et  Esprit".  Il  y  précise  aussitôt,  à 


bon  escient:  „Mais  la  violence  ne 
se  trouve  pas  seulement  (...)  dans 
un  Etat  totalitaire  qui  avilit  ses  ci- 
toyens, dans  la  conquête  guer- 
rière qui  asservit  les  hommes.  Est 
violente  toute  action  où  l'on  agit 
comme  si  le  reste  de  l'univers 
n'était  là  que  pour  recevoir  l'ac- 
tion." Il  conclut,  non  moins  judi- 
cieusement et,  surtout,  non 
moins  tragiquement:  „Le  violent 
ne  sort  pas  de  soi.  Il  prend,  il  pos- 
sède. La  possession  nie  l'exis- 
tence indépendante.  Avoir,  c'est 
refuser  l'être." 

te  massacre  de 
Mohammed  Merah 

Ainsi  ce  criminel  venant  de  com- 
mettre ce  terrible  acte  de  violence 
à  l'encontre  de  quatre  innocents 
issus  de  la  communauté  juive  de 
Belgique  n'est-il  pas  seulement 
un  de  ces  individus  appartenant  à 
l'une  des  pires  catégories  sociolo- 
giques au  sein  de  P(in)humanité. 
Il  est  également,  chose  bien  plus 
grave,  un  meurtrier  dont  l'irrémis- 


sible sens  métaphysique  double, 
sur  le  plan  idéologique,  son  geste 
physique.  Bref,  c'est  l'abomina- 
tion absolue  plus  encore  que  l'im- 
pardonnable faute,  à  l'instar  d'un 
autre  criminel  de  tout  aussi  fu- 
neste mémoire:  Mohammed 
Merah,  ce  terroriste,  fou  d'Allah  à 
ses  heures  perdues,  qui  se  rendit 
lui  aussi  coupable,  le  19  mars 
2012,  de  l'une  des  pires  tueries, 
dans  une  école  juive  de  Toulouse, 
que  la  France  puisse  malheureu- 
sement dénombrer  en  ce 
catastrophique  début  de  XXIe  siè- 
cle! 

Les  valeurs 
de  l'humanisme 

Mais  là  où  la  portée  symbolique 
de  cette  effroyable  tragédie  de 
Bruxelles  se  révèle  la  plus 
terrifiante,  c'est  qu'elle  a  eu  lieu, 
plus  précisément,  à  la  veille 
même  d'élections  démocratiques 
cruciales  tant  pour  l'avenir  de  la 
Belgique  que  de  l'Europe.  Pis: 
c'est  là  le  pire  acte  antisémite  que 


la  Belgique  ait  connu  depuis  la  fin 
de  la  Seconde  Guerre  mondiale! 

Attention:  la  bête  immonde, 
celle  qui  se  gave  de  la  peste  brune 
et  se  repaît  du  sang  des  martyrs, 
rôde  à  nouveau,  tapi  à  l'ombre 
d'un  extrémisme  aussi  sanglant 
qu'insensé,  au  cœur  de  l'Europe 
moderne  et  civilisée,  éprise  de  to- 
lérance et  d'humanisme,  le  seul 
combat  qui  vaille  en  profondeur, 
les  seules  vertus  qui  méritent  que 
l'on  meurt  pour  elles,  le  seul  vrai 
héroïsme  en  ces  temps  de  nouvel 
obscurantisme. 

Ainsi,  à  ces  barbares  d'un  autre 
âge,  n'avons-nous,  hommes  et 
femmes  de  bonne  volonté,  juifs  et 
non-juifs  de  par  le  monde,  qu'un 
seul  mais  inébranlable  mot  d'or- 
dre, signe  d'un  indéfectible  rallie- 
ment aux  victimes  de  tout  inté- 
grisme, à  leur  faire  valoir  en  guise 
d'ultime  mais  définitive  réponse: 
aujourd'hui,  plus  que  jamais, 
nous  sommes  tous  juifs! 

*  Philosophe,  auteur  de  „La 
Philosophie  d'Emmanuel  Levi- 
nas -  Métaphysique,  esthétique, 
éthique"  (Presses  Universitaires 
de  France). 
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GroBe  Fraktionen  mùssen  noch  enger  zusammenrùcken 

Die  Rechtspopulisten  kônnten 
Arbeit  im  EP  erschweren 


Jutta  Hartlieb-Braun, 
StraBburg 

Sie  wollen  den  Euro  abschaf- 
fen,  die  Grenzen  dichtmachen 
oder  gar  die  ganze  EU  spren- 
gen:  Europafeindliche  Parteien 
haben  am  Sonntag  in  vielen 
Làndern  deutlich  zugelegt. 

In  Frankreich  und  Grofêbritan- 
nien  trugen  die  rechtsextreme 
Front  national  (FN)  und  die  eu- 
rofeindliche  UKIP  einen  hausho- 
hen  Sieg  davon.  Auch  in  Dane- 
mark erzielte  die  rechtspopulisti- 
sche  Dânische  Volkspartei  (DF) 
das  beste  Ergebnis.  In  Ôsterreich 
kam  die  rechtslastige  FPÔ  auf 
Platz  zwei  und  vier  Mandate,  die 
rechtsextreme  deutsche  NPD 
kann  erstmals  einen  Abgeordne- 
ten  ins  Europaparlament  entsen- 
den.  Erfolge  konnten  rechtsex- 
treme, auslânderfeindliche  oder 
offen  antisemitische  Parteien 
auch  in  Griechenland,  Polen  und 
Ungarn  verzeichnen.  Der  Erfolg 
der  Europagegner  vom  rechten 
Rand  hat  in  Brûssel  einen  regel- 
rechten  Schock  ausgelôst. 

Die  Politologin  von  der  Stif- 
tung  Wissenschaft  und  Politik  in 
Berlin,  Daniela  Kietz,  sieht  den- 
noch  keine  Gefahr  fur  die  Arbeit 
des  neuen  Parlaments.  Insgesamt 
wùrden  in  der  neuen  EU-Volks- 
vertretung  gut  80  Rechtspopulis- 
ten vertreten  sein,  etwa  20  mehr 
als  bisher.  Der  Zulauf  sei  damit 
„moderater"  ausgefallen  als  von 
vielen  befùrchtet,  sagte  Kietz. 
„Die  extremen  Rechten  werden 
im  Parlament  Krawall  machen 
und  das  Plénum  als  Bùhne  nut- 
zen."  Aber  sie  wùrden  „keinen 
Einfluss  auf  die  Gesetzgebung" 
haben. 

In  der  Tat  mùssen  die  proeuro- 
pâischen  Parteien  zwar  Verluste 
hinnehmen,  sie  werden  aber 
auch  im  neuen  Europaparlament 
mit  zusammen  mindestens  520 
der  751  Sitze  eine  deutliche 
Mehrheit  haben:  Die  EVP,  zu  der 
auch  die  CSV  gehôrt,  bleibt  nach 
bisherigen  Berechnungen  der 
Parlaments verwaltung  mit  213 
Mandaten  stârkste  Kraft,  gefolgt 
von  den  Sozialdemokraten  mit 
voraussichtlich  191  Abgeordne- 
ten.  Die  Liberalen  kônnen  etwa 
64  Abgeordnete  ins  Europaparla- 
ment entsenden,  die  Grùnen  vo- 
raussichtlich 52. 

Im  neuen  Parlament  werde  es 
,,130  bis  140"  Abgeordnete  vom 
extremen  rechten  und  linken 
Rand  geben,  die  als  europafeind- 
lich  oder  zumindest  stark  euro- 
skeptisch  einzustufen  seien,  be- 
tonte  der  EVP- Abgeordnete  Wer- 


ner  Langen.  Die  pro-europâi- 
schen  Fraktionen  blieben  damit 
jedoch  weiter  in  der  Lage,  Mehr- 
heiten  zu  schmieden,  um  Gesetze 
zu  verabschieden.  Ganz  so  lo- 
cker  sieht  dies  der  SPE-Europa- 
abgeordnete  Jo  Leinen  nicht.  Es 
gebe  zwar  weiter  eine  „gute  pro- 
europâische  Mehrheit",  dennoch 
kônne  es  bei  der  Gesetzgebung 
oft  „gefâhrlich"  knapp  werden. 
Besorgt  âufêert  sich  auch  die  Spit- 
zenkandidatin  der  Grùnen  in 
Deutschland,  Rebecca  Harms.  Es 
sei  zu  befùrchten,  dass  die  kon- 
servative  EVP  und  die  Sozialde- 
mokraten nun  eine  „grofêe  Koali- 
tion"  bilden,  die  fùr  „Lâhmung 
und  Rùckwârtstreten"  sorgen 
werde.  Dies  kônne  die  Zukunft 
„grùner  Themen"  gefâhrden,  et- 
wa erneuerbare  Energie,  Um- 
welt-  und  Klimaschutz. 


Gelingt  Bildung 
einer  Fraktion? 


Der  kùnftige  Einfluss  der  Rechts- 
populisten im  Europaparlament 
hângt  auch  davon  ab,  inwieweit 
es  ihnen  gelingt,  sich  zu  Fraktio- 
nen zusammenzuschlietëen.  Im 
alten  Parlament  hatte  der  briti- 
sche  UKIP-Abgeordnete  Nigel 
Farage  in  der  Fraktion  „Europa 
der  Freiheit  und  der  Demokratie" 
30  europafeindliche  Gesinnungs- 
freunde  um  sich  geschart.  57  na- 
tional eingestellte  Euroskeptiker 
-  darunter  viele  britische  Konser- 
vative  -  bildeten  die  Fraktion 
„Europâische  Konservative  und 
Reformisten".  33  Abgeordnete, 
vor  allem  Rechtsextreme,  waren 
fraktionslos  -  nachdem  ein  erster 
Zusammenschluss  nach  nur 
sechs  Monaten  an  einem  Streit 
zerbrochen  war. 

FN-Chefin  Marine  Le  Pen,  die 
nach  ihrem  Erfolg  vom  Sonntag 
mit  voraussichtlich  24  anderen 
Mitgliedern  der  rechtsextremen 
Partei  im  StraEburger  Parlament 
vertreten  sein  wird,  versucht 
schon  seit  Monaten,  gemeinsam 
mit  der  ôsterreichischen  FPÔ  ei- 
ne neue  rechte  Allianz  zu 
schmieden.  Ob  dies  Le  Pen  gelin- 
gen  wird,  ist  aber  fraglich.  Dazu 
sind  mindestens  25  Abgeordnete 
aus  sieben  EU-Staaten  notwen- 
dig.  Interesse  haben  die  nieder- 
lândische  PW,  der  belgische 
Vlaams  Belang  und  die  rechten 
Schwedendemokraten  bekundet. 
Andere  Parteien  vom  rechten 
Rand,  wie  die  UKIP,  die  deutsche 
AFD  und  die  Dânische  Volkspar- 
tei lehnen  bisher  einen  Zusam- 
menschluss mit  der  FN  ab. 


f FRONT 
NATIONAL 


PREMIE 
DE  FR 


Marine  Le  Pen  versucht  seit  Monaten,  genugend  Parteien  zur 
Bildung  einer  Fraktion  im  EP  zu  gewinnen 
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Fortschreitende  Armut 

40  Prozent  der  EU«Burger  kônnen  grôlkre  Ausgaben  nicht  bezahlen 


Wiesbaden  -  Mehr  als 
40  Prozent  der  Menschen  in 
der  EU  kônnen  sich  unerwar- 
tete  Ausgaben  nicht  leisten. 
Sie  kônnen  plotzliche  notwen- 
dige  hôhere  Anschaffungen 
oder  Reparaturen  nicht  aus 
der  eigenen  Tasche  bezahlen, 
Mehr  als  jedem  Dritten 
(39,6  Prozent)  fehlt  das  Geld 
fur  eïne  Urlaubsreise  von  we- 
nigstens  einer  Woche.  Die 
Zahlen  basieren  auf  der  Erhe- 
bung  »Leben  in  Europa«  (EU- 
SILC)  fur  2012,  die  von 
Selbsteinschàtzungen  aus- 
geht. 

Auch  im  vermeintlich  »rei- 
chen«  Deutschland  kann  sich 


ein  Drittel  der  Bevôlkerung 
unerwartete  Ausgaben  von 
mehr  ats  940  Euro  nicht  leis- 
ten. Laut  dem  Statistischen 
Bundesamt  in  Wiesbaden  ist 
fast  jeder  Fùnfte  în  Deutsch- 
land von  Armut  oder  sozialer 
Ausgrenzung  betroffen.  {Lè- 
se n  Sie  dazu  unseren  Artikel 
auf  Seite  4) 

Eine  vollwertige  Mahlzeit- 
mit  Fleisch,  Fisch  oder  auch 
végéta risch  -  ist  in  der  EU 
làngst  nicht  fur  Jeden  Alltag. 
Im  EU-Durchschnitt  kônnen 
sich  dies  11,0  Prozent  nicht 
einmal  jeden  zweiten  Tag  lei- 
sten. 


Ein  Bettler  im  Urfaubsparadies  Mailorca 
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„Dein  ist  das  Reich  und  die  Kraft  und  die  Herrlichkeit" 

Fest  der  Freude  in  Hosingen 

Die  Katholische  Charismatische  Erneuerung  ladt  am  Pfingstwochenende  zu  dieser  Begegnung  ein 


VON  POL  PLETSCHETTE 


„Die  Freude  des  Evangeliums  erfïillt 
das  Herz  und  das  gesamte  Leben  de- 
rer,  die  Jésus  begegnen."  Der  erste 
Satz  aus  dem  Lehrschreiben  „Evan- 
gelii  gaudium"  von  Papst  Franziskus 
klingt  wie  ein  Leitsatz  der  Bewegung 
der  Charismatischen  Erneuerung.  In 
einem  Klima  zunehmender  Angst  und 
Unsicherheit  von  Christen  in  unserem 
Land  hat  sie  den  Abschlusssatz  des 
Vaterunsers  als  Leitsatz  uber  ihr  Fest 
der  Freude  gesetzt. 

Am  Ende  des  Vaterunsers  geht  es 
um  das  Allerletzte:  die  endgùltige 
Geborgenheit  im  Vater.  Sie  fùhrt  zu 
Klarheit  und  Gelassenheit  im  Vor- 
letzten  und  bewahrt  vor  Ûberfor- 
derung,  ohne  aus  menschlicher 
Verantwortung  zu  entlassen. 

„Dein  ist  das  Reich  ... 

Ein  Reich  ohne  Grenzen:  die  ganze 
Schôpfung,  das  ganze  Universum. 
Aber  auch  im  Kleinen  unter  uns.  Es 
ist  nicht  zum  Zuschauen,  sondern 
zum  Mitmachen.  Es  ist  dort,  wo 
Kranke  gesund,  Schwache  stark, 
Arme  reich,  „Bôse"  gut  und  Trau- 
rige  getrôstet  werden.  Wo  Liebe 
Hass  besiegt  und  Gerechtigkeit  ge- 
winnt.  Es  beginnt  klein  wie  ein 
Senfkorn  und  wird  immer  grô£er. 

...  und  die  Kraft ... 

Eine  Kraft,  die  verândert  und  er- 
neuert.  Wir  sind  nur  winzige 
Sandkôrner  im  AIL  Aber  dièse 
Kraft  macht  uns  groft,  richtet  uns 
auf,  schenkt  uns  Wùrde.  Sie  macht 
aus  uns  authentische  Menschen. 


Sie  befreit  von  Angst  und  Luge, 
lâsst  uns  verzeihen  und  teilen.  Sie 
ist  nicht  harmlos,  sie  widersetzt 
sich  den  Gesetzen  der  „Welt"  und 
menschlicher  Selbstherrlichkeit. 

...  und  die  Herrlichkeit!" 

Nicht  unbedingt  medial  inszenier- 
te  Herrlichkeit  auf  rotem  Teppich, 
sondern  evangelische  Herrlichkeit 
ungebrochener  Treue  im  Alltag, 
getrôsteter  Krankheit  ohne  Ab- 


gleiten  in  die  Verbitterung,  ehr- 
lich  errungener  und  eingesetzter 
Kompetenz  im  Dienst  von  Schôp- 
fung und  Mensch. 

Die  Freude  des  Evangeliums  und 
die  Charismatische  Erneuerung 

„Die  Logik  der  Welt  treibt  uns  zum 
Erfolg,  zur  Herrschaft  und  zum 
Geld,  die  Logik  Gottes  zur  Demut, 
zum  Dienen  und  zur  Liebe"  schreibt 
Papst  Franziskus  in  seinem  Lehr- 


schreiben ùber  die  „Freude  des 
Evangeliums".  Die  Logik  der  Welt 
verspricht  Freude,  die  Logik  Got- 
tes gibt  sie.  Genau  dièse  Erfahrung 
haben  viele  Menschen  in  der  Cha- 
rismatischen Erneuerung  gemacht. 
Sie  erfahren  hier  eine  Bereiche- 
rung  ihres  vorher  eher  lauen  und 
unfruchtbaren  christlichen  Lebens. 

In  bis  dahin  nicht  gekanntem 
Ausmaft  empfinden  sie  die  Liebe 
Gottes,  die  Nâhe  Jesu  Christi,  die 
Kraft  des  Heiligen  Geistes.  Taufe 
und  Firmung  beginnen  auszu- 
strahlen.  Gaben,  die  vorher  eher 
verborgen  und  unwirksam  in  der 
Tiefe  ruhten,  erwachen  innerhalb 
der  Kirche  neu,  so  als  werde  ein 
verlorener  Schatz  wieder  ent- 
deckt:  Unter  ihnen  auch  Gaben  der 
Prophétie  und  der  Heilung.  Dièse 


Neuheit  erschreckt  und  verunsi- 
chert  auch  manche  innerhalb  der 
katholischen  Kirche. 

Doch  die  Kirche  braucht  neben 
den  Sakramenten  und  amtlichen 
Diensten  auch  dièse  oft  unvor- 
hersehbaren  charismatischen  In- 
terventionen  des  Geistes.  Und  die- 
ser Geist  treibt  gerade  dorthin,  wo 
so  viele  entmutigte  Menschen  auf 
Befreiung  warten.  In  die  Periphe- 
rie ...  Ist  es  nicht  genau  dièse  Kir- 
che, die  der  Papst,  nein,  die  Chris- 
tus,  der  auferstandene  Herr  selbst, 
von  allen  Christen  fordert? 

Diesem  befreienden  Herrn  fei- 
ert  die  Charismatische  Erneue- 
rung jedes  Jahr  ein  Fest,  in  einer 
groften  Turnhalle.  Damit  genii- 
gend  Platz  ist.  Denn  Arme  gibt  es 
viele,  sehr  viele ... 


PROGRAMM 

Pfingstsamstag,  7.  Juni 

Hosingen,  Sporthalle 

14-16  Uhr:     Lobpreis,  Gebet  zum  Hl.  Geist  und  Zeugnisse 
16.45-18  Uhr:  Vortrag  von  Kally  Kalambay  (Fr/D) 
18  Uhr:  Anbetung 

20-22  Uhr:    Eucharistie/ Homilie:  Père  Ettien  Hilaire  Fossou  (Fr/D) 
Pfingstsonntag,  8.  Juni 

Gilsdorf,  Pfarrkirche 

10  Uhr:        Sonntagsmesse/ Homilie:  Abbé  Albert  Franck 
Hosingen,  Sporthalle 

13.30-15  Uhr:  Lobpreis,  Vortrag  von  Kally  Kalambay  (Fr/D) 

16-18  Uhr:     Krankenandacht  mit  Albert  Franck/Franz  Muller  (D/FR) 

20-22  Uhr:    Eucharistie/ Homilie:  Père  Ettien  Hilaire  Fossou  (Fr/D) 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Uber  die  drei  W-Fragen:  das  Woher,  Wozu  und  Wohin 

Joh  17,  1-lla 


VON  CHRISTINE  BUSSHARDT 

Wenige  Tage  nach  dem  Fest 
Christi  Himmelfahrt  erinnert  uns 
das  Evangelium  dièses  Sonntags 
an  das  Ab- 
schiedsgebet 
Jesu,  so  wie  es 
Johannes  fest- 
gehalten  hat.  Jé- 
sus betet  zu 
Gott,  seinem 
Vater.  Er  legt 
Rechenschaft  ab 
ùber  sein  Wir- 
ken,  seine  Worte  und  Taten  hier 
auf  dieser  Erde.  Er  bittet  fur  aile, 
die  an  ihn  glauben  und  besonders 
fur  die,  die  ihm  treu  nachgefolgt 
sind:  seine  Jùnger. 

Johannes  beschreibt  in  insge- 
samt  fùnf  Kapiteln  die  Sorge  Jesu 
um  seine  Jùnger.  „Noch  vieles  ha- 
be  ich  euch  zu  sagen,  aber  ihr  kônnt 
es  jetzt  nicht  tragen."  (Joh  16,  12) 
Jésus  weitë,  dass  die  Jùnger  viele 
Anfeindungen  erfahren  werden. 
„Wenn  die  Welt  euch  hasst,  dann 
wisst,  dass  sie  mich  schon  vor  euch 
gehasst  hat."  (Joh  15, 18) 

Die  Welt,  in  der  die  Jùnger  zu- 
kùnftig  ohne  Jésus  leben  werden, 
gilt  als  besondere  Herausforde- 
rung  fùr  ihren  Glauben.  Nichts  wird 
beschônigt.  „Frieden  hinterlasse  ich 


euch,  meinen  Frieden  gebe  ich 
euch;  nicht  einen  Frieden,  wie  die 
Welt  ihn  gibt,  gebe  ich  euch."  (Joh 
14,27)  „In  der  Welt  seid  ihr  in  Be- 
drângnis;  aber  habt  Mut:  Ich  habe 
die  Welt  besiegt."  (Joh  16,33) 

Glaube,  Liebe,  Hoffnung 

Josef  Ratzinger  hat  in  seinem  ers- 
ten  Jesusbuch  die  provokante  Fra- 
ge  gestellt:  „Aber  was  hat  Jésus 
denn  eigentlich  gebracht,  wenn  er 
nicht  den  Weltfrieden,  nicht  den 
Wohlstand  fùr  aile,  nicht  die  bes- 
sere  Welt  gebracht  hat?"  Und  er 
beantwortet  sie  wenige  Zeilen 
spâter  so:  Jésus  hat  Gott  gebracht 
und  damit  die  Wahrheit  ùber  un- 
ser  Wohin  und  Woher;  den  Glau- 
ben, die  Hoffnung  und  die  Liebe." 

Johannes  stellt  die  Frage  nach 
der  Wahrheit  ùber  das  Woher  und 
Wohin  der  Jùnger  Jesu.  Seine  Ant- 
wort  lautet:  „Das  ist  das  ewige  Le- 
ben: dich,  den  einzigen  wahren 
Gott  zu  erkennen  und  Jésus  Chris- 
tus,  den  du  gesandt  hast."  Hier 
wird  um  das  Herzstùck  des  Glau- 
bens  gerungen. 

Deutungsmuster  kônnen  helfen. 
Immer  wieder  erscheint  Jésus  als 
der  neue  Mose.  „Ich  habe  deinen 
Namen  den  Menschen  offenbart. 
(Joh  17,  6)  Mose,  der  den  Israeli- 
ten  den  Namen  seines  Gottes,  „Ich 


bin,  der  ich  bin  da",  ùberbringt,  be- 
freit die  Israeliten  aus  der  Knecht- 
schaft  Âgyptens.  Die  Befreiungs- 
tat  Jesu  hat  darùber  hinaus  einen 
neuen,  einen  universellen  Charak- 
ter.  Ziel  seiner  Sendung  ist  es,  aile 
Menschen  und  aile  Vôlker  zu  Gott 
zu  fùhren,  „damit  sie  eins  sind  wie 
wir".  (Joh  17,11) 

Jede  gute  Idée  braucht  eine 
Institution,  die  sie  vertritt 

Die  Botschaft  Jesu  ist  nur  leben- 
dige  Botschaft,  wenn  wir  versu- 
chen,  sie  zu  leben  und  anderen  er- 
lebbar  zu  machen.  Sackgassen  tun 
sich  da  auf,  wo  wir  uns  wie  „Kon- 
trolleure  der  Gnade  und  nicht  wie 
ihre  Fôrderer"  auffùhren.  „Doch 
die  Kirche  ist  keine  Zollstation,  sie 
ist  das  Vaterhaus,  wo  Platz  ist  fùr 
jeden  mit  seinem  mùhevollen  Le- 
ben.", so  Papst  Franziskus  in  sei- 
nem Schreiben  ùber  die  „Freude 
des  Evangeliums". 

„Eine  Kirche,  die  nicht  dient, 
dient  zu  nichts.",  hat  Jacques  Gail- 
lot  treffend  formuliert.  Jede  und 
jeder  ist  gefragt.  Die  frohe  Bot- 
schaft des  Evangeliums  ist  allen 
Glâubigen  zugesagt.  Sich  darùber 
freuen  und  aus  dieser  Freude  le- 
ben, das  kann  nur  jeder  selbst. 

Wozu  dann  Kirche?  Ich  bin 
ùberzeugt,  dass  jede  gute  Idée 


HHH 


„Damit  sie  eins  sind  wie  wir."  (Joh  17,11) 


eine  Institution  braucht,  die 
sie  vertritt,  unvollkommen  zwar, 
aber  mit  dem  Ziel  und  dem  An- 


spruch,  den  innersten 
Idée  zu  bewahren  und 
tragen. 


Kern  der 
weiterzu- 
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Singend  und  betend  zog  der  beeindruckende  Pilgerstrom  die  Noertringer  Strafie  hinan  zum  Heiligtum  „op  Baessent".  (fotos-.  john  lamberty) 


45.  Fatima-Prozession  in  Wiltz 

Vertrauen  wie  Maria 


Abertausende  pilgerten  erneut  zum  Heiligtum 


VON  JOHN  LAMBERTY 

TraditionsgemaB  an  Christi  Him- 
melfahrt  zogen  am  Donnerstag  er- 
neut abertausende  Pilger,  die  meis- 
ten  davon  portugiesischer  Abstam- 
mung,  zum  Heiligtum  Unserer  Lie- 
ben  Frau  von  Fatima  in  Wiltz.  Die 
Wallfahrt  stand  in  diesem  Jahr  un- 
ter  dem  Motto  „Vivre  dans  le  Christ 
comme  Marie".  Zum  Hochamt  „op 
Baessent"  hatten  sich  neben  Regio- 
naldechant  Martin  Molitor  u.  a. 
auch  Erzbischof  Jean-Claude  Holle- 
rich,  der  kapverdische  Bischof  von 
Minelo,  lldo  Lopes  Fortes,  sowie  der 
Generalsekretar  des  Rats  der  euro- 
paischen  Bischofskonferenzen,  Du- 
arte  da  Cunha,  um  den  Altar  ver- 
sammelt. 

Gegen  14.30  Uhr  hatte  sich  der  ein- 
mal  mehr  beeindruckende  Pilger- 
strom vor  der  Niederwiltzer  De- 
kanatskirche  in  Bewegung  gesetzt, 
um  singend  und  betend  die  Noer- 
tringer Stratëe  hinan  zum  Heilig- 
tum Unserer  Lieben  Frau  von  Fa- 
tima zu  ziehen.  Viele  hatten  zuvor 
bereits  die  Gelegenheit  genutzt, 
ihre  Sorgen,  Hoffnungen  und  An- 
liegen  durch  das  Anzùnden  von 
Bittkerzen  vor  das  Gnadenbild  der 
Jungfrau  zu  bringen,  ehe  dièse  aus 
der  Kirche  in  Prozession  zum 
Sanktuarium  „op  Baessent"  getra- 
gen  wurde. 

Dort  angekommen,  war  es  Bi- 
schof lldo  Lopes  Fortes,  der  die 
unzâhligen  Pilger  begrùtëte,  um 
anschlietëend  gemeinsam  mit  Erz- 
bischof  Jean-Claude  Hollerich, 


dem  Generalsekretar  des  Rats  der 
europâischen  Bischofskonferen- 
zen,  Padre  Duarte  da  Cunha,  Re- 
gionaldechant  Martin  Molitor  und 
zahlreichen  weiteren  Geistlichen 
das  feierliche  Hochamt  zu  zeleb- 
rieren.  Im  Verlaufe  des  Gottes- 
dienstes  richteten  die  Glâubigen 
denn  auch  ihr  Gebet  an  Maria,  sie 
mit  jenem  unerschùtterlichen 
Vertrauen  zu  erfùllen,  mit  dem 
auch  die  Jungfrau  Jésus  stets  zu 
begegnen  vermochte. 

Wallfahrt  mit 
Volksfestcharakter 

Zahllose  portugiesischstâmmige 
Familien  aus  allen  Ecken  des  Lan- 
des hatten  die  traditionelle  Fati- 
ma-Wallfahrt  aber,  wie  gewohnt, 
bereits  seit  dem  frùhen  Morgen 
zum  wahren  Volksfest  werden  las- 
sen.  Entlang  der  Stratëen  zwischen 
Heiderscheid  und  Wiltz  sâumten 
so  wohl  Tausende  die  Wiesen,  um 
gemeinsam  zu  grillen  und  einige 
gemùtliche  Stunden  im  Kreise  von 
Familie  und  Freunden  zu  verbrin- 
gen. 

Die  Ursprùnge  der  Fatima- 
Wallfahrt  in  Wiltz  fùhren  derweil 
in  die  dunkelsten  Stunden  der  Lu- 
xemburger  Geschichte  zurùck, 
geht  das  Heiligtum  „op  Baessent" 
doch  auf  ein  Gelùbde  zurùck, 
das  Dechant  Prosper  Colling 
und  etliche  Bùrger  dereinst  wâh- 
rend  der  tobenden  Ardennenof- 
fensive  im  Keller  des  Wiltzer 
Pfarrhauses  abgelegt  hatten.  Im 
vollsten  Vertrauen,  wie  die  Jung- 
frau Maria ... 


Viele  trugen  ihre  Anliegen  in  der  Dekanatskirche  vor  das  Gnadenbild. 


Gastfreundschaft  wird  groBgeschrieben:  Fur  viele  ist  die  Fatima-Wallfahrt  auch  alljàhrliches  Familienfest. 
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Beten  und  singen 
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Des  milliers  de  fidèles  ont  accompagné,  hier,  Notre-Dame  de  Fatima  au  sanctuaire  de  Wiltz. 


Une  journée  de  ferveur  autour  de  Fatima 

WILTZ  Notre-Dame  de  Fatima  a  encore  attiré  de  nombreuses  familles  lusophones,  hier,  le  jour  de 
l'Ascension.  Les  pèlerins  sont  montés  de  l'église  décanale  au  sanctuaire  de  Notre-Dame,  op  Bâessent. 


Comme  chaque  année  le  jour  de  l'As- 
cension, le  pèlerinage  au  sanctuaire 
de  Notre-Dame  de  Fatima  a  réuni  des 
milliers  de  familles  lusophones  à 
Wiltz. 

De  notre  journaliste 
Fabienne  Armborst 

Le  premier  pèlerinage  officiel  re- 
monte à  1968.  Depuis,  tous  les 
ans,  des  milliers  de  pèlerins,  d'ori- 
gine portugaise  pour  la  majeure  par- 
tie, se  retrouvent  le  jour  de  l'Ascen- 


sion pour  le  pèlerinage  au  sanctuaire 
de  Notre-Dame  de  Fatima  à  Wiltz. 

À  pied,  à  vélo,  en  voiture  ou  en 
train,  les  pèlerins  convergent  de 
toutes  les  directions  vers  Wiltz. 
«Parmi  les  marcheurs,  une  grande 
partie  vient  d'Ettelbruck,  à  26  km 
de  Wiltz,  quelques-uns  viennent 
de  Luxembourg»,  expliquent  Elisa- 
bete  et  Paula  du  groupe  lusophone 
LGS  Luxembourg  -  Saint-Alphonse. 
Au  home  Saint-Sébastien,  les  mem- 
bres du  groupe  Saint-Alphonse  ac- 
cueillent depuis  8  h  les  marcheurs. 


Les  rues  par  lesquelles  est  passée  la  procession  étaient  noires  de  monde. 


«Nous  leur  lavons  les  pieds,  sou- 
lageons leurs  douleurs,  faisons 
quelques  massages  et  leur  offrons 
quelque  chose  à  boire  ou  à  man- 
ger», poursuit  la  chef  du  groupe  Eli- 
sabete. 

>«Ce  pèlerinage  me 
rappelle  le  Portugal.» 

C'est  à  la  sortie  du  home  Saint- 
Sébastien  que  nous  rencontrons  An- 
tonio, venu  de  Wallendorf  à  pied  : 
«Je  suis  parti  à  2  h  ce  matin.  À  Et- 
telbruck,  ma  tante  et  ma  cousine 
m'ont  rejoint  et  on  a  fini  le  che- 
min ensemble  pour  arriver  un 
peu  après  9 h.»  Il  poursuit:  «Ce 
n'est  pas  la  première  fois  que  je 
viens  en  pèlerinage.  Mais  j'ai 
passé  un  certain  temps  en  chaise- 
roulante.  Depuis  août,  je  suis  à 
nouveau  sur  pied.  C'était  donc  le 
moment.  La  foi  est  là.  Après  la 
messe,  nous  rejoindrons  la  pro- 
cession.» 

Un  peu  plus  haut  à  l'église  déca- 
nale, dont  les  portes  sont  ouvertes 
depuis  5  h  30,  les  pèlerins  amènent 
des  cierges  et  fleurs  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  de  Fatima.  Fernando, 
accompagné  de  sa  femme  et  de  son 
fils,  vient  tous  les  ans  de  Bonne- 
voie  :  «Pour  moi,  ce  pèlerinage  me 
rappelle  le  Portugal,  Fatima... 
Voilà  pourquoi  je  viens  à  Wiltz.» 

Il  est  aux  alentours  de  14  h,  Nu- 
gueira  attend  le  début  de  la  proces- 
sion: «J'ai  beaucoup  de  foi  pour 
Notre-Dame  de  Fatima.  Depuis 
que  je  sais  qu'il  y  a  Notre-Dame  de 
Fatima  à  Wiltz,  je  viens  tous  les 
ans.  L'année  passée,  je  suis  venue 
à  pied  depuis  Luxembourg,  en 
groupe.  C'est  fatiguant,  oui,  mais 
cela  fait  du  bien.» 

Un  peu  après  14  h  30,  la  proces- 
sion prend  finalement  son  départ  à 
l'église  décanale  en  direction  du 
sanctuaire  de  Notre-Dame  de  Fa- 
tima, op  Bâessent.  Alors  que  les 
quelques  milliers  de  pèlerins  se  met- 
tent doucement  en  marche,  nous 
rencontrons  Helena,  rosaire  en 
main  :  «Ma  mère  était  très  malade, 
j'ai  fait  cette  promesse  à  Fatima. 
Maintenant,  ma  mère  va  mieux. 
Voilà  pourquoi  je  suis  venue  à 
pied  de  Luxembourg.»  Accompa- 
gnée de  quatre  amies,  elle  a  atteint 
Wiltz  en  deux  étapes.  Il  ne  leur  reste 
désormais  plus  que  la  montée  au 
sanctuaire  op  Bâessent. 


De  nombreux  pèlerins  sont  arrivés  à  Wiltz  à  pied. 


Le  sanctuaire  Notre-Dame  de  Fatima  sur  la  hauteur  op  Bâessent. 

L'arrivée  de  Fatima  à  Wiltz 


L'origine  du  pèlerinage  à  No- 
tre-Dame de  Fatima  re- 
monte à  la  Seconde  Guerre  mon- 
diale. Pendant  la  bataille  des  Ar- 
dennes,  une  famille  de  Wiltz  for- 
mule la  promesse  que  si  elle  sur- 
vivait à  cette  guerre,  elle  ferait 
ériger  une  statue  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  de  Fatima.  La  fa- 
mille ayant  survécu  à  la  guerre, 
le  monument  est  inauguré  quel- 
ques années  plus  tard.  Les  pre- 


miers travailleurs  émigrés  portu- 
gais arrivés  dans  les  années  i960 
se  retrouvent  rapidement  à  No- 
tre-Dame de  Fatima  à  Wiltz  pour 
y  parler  de  chez  eux  et  prier.  En 
1968  est  prise  la  décision  d'orga- 
niser un  pèlerinage  auquel  parti- 
ciperaient la  plupart  des  Portu- 
gais résidant  au  Luxembourg. 
Depuis  lors,  le  pèlerinage  est  or- 
ganisé tous  les  ans,  le  jour  de 
l'Ascension. 


»> 
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Les  bénévoles  à  l'œuvre 

Une  grande  partie  de  l'organisation  du  pèlerinage  repose 
sur  le  travail  des  bénévoles. 


Pas  loin  d'une  centaine  de  béné- 
voles étaient  mobilisés  hier  à 
l'occasion  du  pèlerinage  à  Notre- 
Dame  de  Fatima  à  Wiltz. 

La  préparation  du  pèlerinage  se 
fait  pratiquement  sur  l'ensemble 
de  l'année.  «Nous  rencontrons  les 
différentes  missions  portugaises 
du  pays  pour  chercher  le  thème 
du  pèlerinage»,  explique  ainsi 
Martin  Molitor,  le  curé-doyen  ré- 
gional de  Wiltz. 

Le  côté  organisationnel,  quant  à 
lui,  se  fait  par  l'œuvre  paroissiale 
de  Wiltz  et  toute  une  série  de  béné- 
voles. Parmi  ces  derniers,  on  re- 
trouve à  la  fois  des  membres  des 
communautés  portugaise,  cap-ver- 
dienne  et  luxembourgeoise. 

Chantai,  de  l'organisation  «Fraen 
a  Mammen»,  fait  partie  de  ces  bé- 
névoles. Elle  est  arrivée  à  Wiltz  à 


7  h  et  est  chargée  de  coordonner 
un  peu  le  tout  dans  l'église:  «Je 
m'assure  notamment  qu'il  y  ait 
suffisamment  de  personnes  pour 
réceptionner  les  rieurs  en  l'hon- 
neur de  Notre-Dame  de  Fatima  et 
d'enfants  de  chœur  pour  la  vente 
des  cierges.» 

> «Protéger  Notre  Dame 
lors  de  la  procession» 

Face  à  l'énorme  quantité  de 
cierges  déposés  en  l'honneur  de  la 
Vierge,  les  bougies  n'ont  toutefois 
pas  pu  rester  toutes  allumées.  «Ces 
cierges  seront  transformés  et 
brûlés  tout  au  long  de  l'année 
auprès  de  la  statue  de  Notre 
Dame»,  nous  explique  encore 
Chantai. 
«En  tant  que  sacristine,  mon 


rôle  a  également  été  de  préparer 
la  liturgie  pour  la  messe,  ajoute 
Chantai.  Mais  à  partir  de  13  h,  je 
serai  au  sanctuaire.» 

Le  travail  des  bénévoles  se  pour- 
suit lors  du  départ  de  la  procession 
vers  le  sanctuaire.  Le  Groupe  des 
guides  et  scouts  Saint-Alphonse  qui 
a  accueilli  les  marcheurs  en  mati- 
née, marche  aux  côtés  de  Notre 
Dame  de  Fatima  lors  la  procession. 
Ces  derniers  sont  rejoints  pour  le 
service  d'ordre  par  une  quinzaine 
de  membres  du  «Grupo  da  Ami- 
zade».  Ce  groupe  composé  de  jeu- 
nes catholiques,  qui  a  également 
été  actif  lors  de  la  procession  de 
l'Octave,  vient  depuis  plusieurs  an- 
nées à  Wiltz.  «Pendant  la  proces- 
sion, nous  allons  protéger  Notre 
Dame  en  nous  donnant  la  main 
tout  autour»,  indique  Vanessa. 


Avant  la  procession,  les  fidèles  ont  déposé  des  cierges. 


Nombreux  étaient  les  fidèles  à  déposer  des  fleurs. 


Les  enfants  ont  passé  une  belle 
journée. 


Le  groupe  des  Guides  et  Scouts  Saint-Alphonse  a  gardé  de  près  Fatima. 


VER  BATI  f 


C'est  un  jour 
spécial.  C'est  comme 
au  Portugal  où  on  a 
également  Fatima 

(Coreti,  une  fidèle  de  Dudelange 
venant  presque  tous  les  ans 

à  Wiltz.)     Les  barbecues  ont  chauffé  tout  au  long  de  la  journée  à  Wiltz. 


Le  jour  de  pèlerinage  à  Wiltz  était  également  l'occasion  de  retrouvailles  entre  amis. 


Le  long  de  la  route  menant  vers  Wiltz,  les  tentes  et  barbecues  étaient  montées. 


À  côté  de  son  caractère  religieux,  le  pèleri- 
nage à  Notre-Dame  de  Fatima  est  un  lieu  de 
sociabilisation  majeure.  Pour  la  commu- 
nauté portugaise,  c'est  l'occasion  de  se  re- 
trouver en  famille  ou  entre  amis. 
Le  long  de  la  route  menant  à  Wiltz,  un  grand 
nombre  de  Portugais  en  ont  profité  pour 
faire  des  grillades.  Il  suffisait  de  suivre  la  fu- 


mée blanche  se  dégageant  des  barbecues 
pour  arriver  à  Wiltz,  où  les  grillades  et  pique- 
niques  battaient  également  leur  plein. 
«C'est  une  jolie  journée  en  famille,  nous 
pouvons  être  tous  ensemble.»  Voici  com- 
ment Vanessa,  Caria,  Soraya  et  Almina, 
quatre  copines  de  Wiltz,  résument  cette 
journée. 
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„Fashion  Victims":  Kleider  machen  (un)glîicklich 

Caritas-Mitarbeiterin  setzt  sich  in  Bangladesch  fur  Textilarbeiterinnen  ein 


Luxemburg.  Jeder  von  uns  kommt 
jeden  Tag  in  Kontakt  mit  Mode. 
Jeder  von  uns  kauft  sich  Kleidung. 
Es  ist  etwas  Alltâgliches,  etwas 
Normales.  Doch  wer  fragt  sich 
schon,  wo  dièse  Mode  herkommt? 
Wie  sie  hergestellt  wird? 

Genau  auf  dièse  Fragen  bezog 
sich  Daniela  Ragni  kûrzlich  in  ei- 
ner  Konferenz.  Die  Ex-Direktorin 
von  „Fairtrade"  sprach  ùber  die 
„unfaire"  Mode.  Sie  brachte  den 
Zuhôrern  nâher,  wie  das  Leben  ei- 
nes  Fabrikarbeiters  in  Bangla- 
desch aussieht. 

Das  Projekt  „Hungry  Planet"  der 
Caritas  bezieht  sich  normalerwei- 
se  auf  fair  gehandelte  Lebensmit- 
tel.  Mit  der  Konferenz  „Fashion 
Victims"  sollte  darauf  hingewie- 
sen  werden,  dass  auch  andere 
Themen  indirekt  mit  der  fairen 
Nahrung  verbunden  sind. 

Situation  der  Arbeiter 
nach  Unfall  kaum  verândert 

So  erklârte  Daniela  Ragni,  dass  bil- 
lige  Kleidungsherstellung  indirekt 
mit  dem  Essen  anderer  zusammen 
hângt:  mit  dem  Leben  vieler  Ar- 
beiter, die  fur  sehr  wenig  Lohn 
ùber  zwôlf  Stunden  am  Tag,  sechs 
Tage  die  Woche  und  ohne  be- 
zahlten  Urlaub  schuften,  um  so  ih- 
ren  Hunger  und  den  ihrer  Fami- 
lien  stillen  zu  kônnen. 

Die  schlimmen  Arbeitsbedin- 
gungen  und  der  Mangel  an  Si- 
cherheit  in  vielen  Textilfabriken  in 
Bangladesch  wurden  in  der  Ver- 
gangenheit  nur  selten  themati- 
siert.  Ein  Unfall  am  24.  April  2013 
verânderte  jedoch  die  Ansichten 
und  rûckte  dièses  Thema  ins  Ram- 
penlicht:  Das  Gebâude  „Rana  Pla- 


Daniela  Ragni  (r.)  und  Geneviève  Krol  sprachen  im  Carré  Rotondes  in  Luxemburg-Hollerich  Uber  ihre  Reise  nach 
Bangladesch.  (foto-.  anouk  antony) 


za",  in  dem  mehrere  Textilfirmen, 
Geschâfte  und  eine  Bank  unter- 
gebracht  waren,  kollabierte  und 
begrub  ùber  3000  Personen  unter 
sich.  Der  grôftte  Teil  der  Opfer 
waren  Textilarbeiterinnen.  Ob- 
wohl  am  Tag  zuvor  Risse  im  Ge- 
bâude festgestellt  worden  waren, 
waren  die  Angestellten  von  den 
Fabrikbetreibern  gezwungen  wor- 
den, ihre  Arbeit  wieder  aufzuneh- 
men.  1129  Personen  starben,  2500 
wurden  verletzt. 

Ein  T-Shirt  von  drei  Euro 
hat  seinen  Preis 

Einen  Monat  vor  dem  ersten  Jah- 
restag  des  Unfalls  reiste  Daniela 


Ragni  mit  einer  Kollegin  nach 
Bangladesch.  Sie  stellten  fest,  dass 
die  Situation  der  Arbeiter  sich 
nach  dem  Unglùck  kaum  verân- 
dert hat.  Mit  Caritas  Bangladesch 
versuchte  Daniela  Ragni,  sich  vor 
Ort  fur  die  Sicherheit  am  Arbeits- 
platz  und  die  Verbesserung  der  Si- 
tuation der  Arbeiter  einzusetzen. 
Mit  Protesten  versuchten  die  Tex- 
tilarbeiter,  die  Fabrikbetreiber  zu 
zwingen,  etwas  zu  verândern.  Die 
Wut  vieler  richtet  sich  auch  gegen 
die  weiften  Menschen.  So  gerieten 
Daniela  Ragni  und  ihre  Kollegin  in 
Gefahr.  Doch  fur  die  junge  Frau 
war  die  Situation  trotz  Todes- 
angst  verstândlich:  „Wenn  man  ein 


T-Shirt  fur  drei  Euro  kauft,  dann 
muss  einem  bewusst  sein,  dass  fur 
die  Textilarbeiter  nicht  viel  ûbrig 
bleibt."  (Am.Le) 

Nâchster  Vortrag  am  1.  Juni 

Sind  Sie  an  diesem  Thema  interes- 
siert?  Caritas  Luxemburg  làdt  zum 
nachsten  Vortrag  „Fashion  Victims"  - 
l'industrie  de  l'habillement  au  Ban- 
gladesh" von  Daniela  Ragni  am  Sonn- 
tag,  den  1.  Juni,  von  16  bis  17  Uhr  im 
Moulin  de  Beckerich  (103,  Huewe- 
lerstrooss,  L-8521  Beckerich)  ein. 

■  www.caritas.lu 
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Festgelâut  nient  nur  zur  Kirmes 

Zwei  Glocken  erinnern  an  die  wechselvolle  Geschichte  einer  weniger  klangvollen  Stàtte  vor  den  Stadttoren 


VON  MARC  JECK 


Seit  dem  vergangenen  10.  Mai,  dem 
sogenannten  „Fliederchesdag", 
lâuten  drei  Mal  tâglich  die  neuen 
Glocken  in  der  Siechenhof-Kapelle. 
Ein  lang  gehegter  Wunsch  des  2012 
verstorbenen  Lokalhistorikers  Fer- 
nand  Théato  ging  somit  in  Erfullung. 

Der  „Sichenhaff"  mit  seiner  auf  das 
13.  Jahrhundert  zurùckgehenden 
Kapelle  gehôrt  zweifelsohne  zu  ei- 
nem  besonderen  Erinnerungsort  in 
der  heutigen  Stadt  Luxemburg: 
Vom  13.  bis  18.  Jahrhundert  lebten 
im  Leprosorium  im  Martinsgrund 
die  von  der  Gesellschaft  isolierten 
Kranken,  die  Aussâtzigen.  Der  Sie- 
chenhof  war  Synonym  fur  die 
durch  schlimme  Hautkrankheiten 
an  die  Peripherie  der  Festungs- 
stadt  gedrângten  Frauen  und  Mân- 
ner,  die  in  der  Lepra-Kolonie 
wortwôrtlich  dahin  „siechten". 

Eine  Poliklinik 
der  heiligen  Nothelfer 

Am  Ende  des  13.  Jahrhunderts 
wurde  eine  Kapelle  auf  dem  Areal 
des  Siechenhofs  errichtet,  wo  re- 
quiemartige  Liturgien  in  Prâsenz 
der  Aussâtzigen  stattfanden.  Die 
Kapelle  war  dem  1252  verstorbe- 
nen und  ein  Jahr  spâter  heiligge- 
sprochenen  Mârtyrer  Petrus  von 
Mailand  geweiht.  Im  Volksmund 
sprach  man  ôfters  von  der  Peter- 
Mailand-Krankheit,  da  man  Angst 
hatte,  die  Namen  Lepra  oder  Pest 
auszusprechen.  Im  15.  Jahrhundert 
wurde  die  Kapelle  vergrôftert.  Im 
Zuge  der  Bombardierungen  durch 
die  Truppen  des  Sonnenkônigs  im 
Jahre  1683  wurde  die  Kapelle  stark 


beschâdigt  und  wieder  aufgebaut. 
Das  heutige  Aussehen  des  Sakral- 
baus  geht  auf  das  18.  Jahrhundert 
zurùck.  Bemerkenswert  ist  das 
Mobiliar  im  Régence-Stil,  das  der 
Kùnstler  Nicolas  Anseaux  schuf. 

Ab  der  Mitte  des  18.  Jahrhun- 
derts verlor  die  Lepra-Kolonie  u.a. 
durch  den  hygienischen  Fort- 
schritt  an  Dynamik.  Wenn  um  das 
Jahr  1770  der  „Sichenhaff"  ge- 
schlossen  wurde,  so  wurde  die  Ka- 
pelle weiterhin  von  der  Bevôlke- 
rung  frequentiert.  Die  Kapelle  war 
sozusagen  zu  einer  Art  Poliklinik 
der  Schutzheiligen  und  Nothelfer, 


die  bei  Krankheiten  angerufen 
wurden,  mutiert.  Neben  Petrus  von 
Mailand  wurden  u.a.  die  Heiligen 
Rochus,  Fiakrius,  Odilia  und  Eras- 
mus  verehrt.  Die  Revolutionstrup- 
pen  verschonten  -  auf  Druck  der 
Lokalbevôlkerung  -  dièses  Klein- 
od  im  „Val  des  Bons  Malades".  Ab 
dem  19.  Jahrhundert  und  bis  in  die 
Mitte  des  20.  Jahrhunderts  wurde 
die  Kapelle  vom  Bùrgerhospiz 
verwaltet. 

Dann  drohte  der  „Siechenhof- 
kapelle"  erneut  das  Aus.  Dank  der 
Hartnâckigkeit  der  Einwohner  des 
Pfaffenthals  wurde  die  Kapelle  als 


(FOTO:  CLAUDINE  BOSSELER) 

Erinnerungsstâtte  gepflegt  und 
1982  komplett  saniert.  Einer  der 
Lokalmatadoren,  der  sich  fur  die 
Erhaltung  des  barocken  Juwels 
tatkrâftig  einsetzte,  war  Fernand 
Théato. 

Im  Tùrmchen  der  Kapelle  war 
der  Glockenklang  jahrzehntelang 
bereits  verstummt  -  die  1752  ge- 
gossene  Glocke  hatte  einen  Riss 
und  wurde  vor  zwanzig  Jahren 
entfernt.  Dièse  von  der  Familie 
Eydt  gestiftete  Glocke  ist  seit  Er- 
ôffnung  des  Historischen  Musé- 
ums der  Stadt  Luxemburg  im  Jah- 
re 1996  dort  ausgestellt.  Nach  dem 


plôtzlichen  Tod  von  Fernand 
Théato  am  8.  Juni  2012  spendeten 
viele  Freunde  und  Weggefâhrten 
fur  die  Anschaffung  neuer  Glo- 
cken fur  die  Kapelle  des  Siechen- 
hofs. 

GrôBte  Glocke 
wiegt  55  Kilogramm 

,jEt  wor  onsem  verstuerwenen 
Éierepresident  Fernand  Théato  sâi 
Wonsch,  eng  Kéier  nées  Klacken 
an  der  Sichenhaffer  Kapell  lauden 
ze  héieren",  so  schreibt  es  Jean- 
André  Stammet,  Prâsident  des  lo- 
kalen  Interessenvereins,  anlâss- 
lich  der  Glockenweihe,  die  am 
vergangenen  15.  Mârz  in  der  Kir- 
che  von  Pfaffenthal  gefeiert  wer- 
den  konnte.  Die  grofte,  55  Kilo- 
gramm schwere  Glocke  ist  dem 
heiligen  Fiakrius  geweiht,  wâh- 
rend  die  kleinere,  40  Kilogramm 
schwere  Glocke  dem  heiligen  Ro- 
chus geweiht  ist.  Die  beiden  Glo- 
cken wurden  in  der  Glockengie- 
fterei  Brockscheid  (Eifel)  gegos- 
sen.  Erstmals  erklangen  die  Glo- 
cken in  der  Siechenhofkapelle  am 
vergangenen  10.  Mai  :  Pùnktlich  zur 
Kirmes  riefen  die  Glocken  nâm- 
lich  die  Glâubigen  und  Besucher 
zum  Festgottesdienst  mit  Dom- 
pfarrer  Henri  Hamus. 

Seit  1970  hat  der  Pfaffenthaler 
Interessenverein  die  Tradition  der 
„  Fliedercheskiermes"  in  Erinne- 
rung  an  die  einstige  Lepra-Kolo- 
nie aufgegriffen.  Viele  Jahre  konn- 
te Fernand  Théato  in  der  Kapelle 
die  „Eeërfliedercher"  mit  an  die 
„Kiermesgâscht"  austeilen.  Jetzt 
erinnern  die  Glocken  an  sein  Wir- 
ken  an  der  geschichtstrâchtigen 
Stâtte  des  Siechenhofs. 
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Porfest  vun 
den  Uergel-Frënn 

Fenteng:  D'Fentenger  Uergel- 
Frënn  invitéieren  op  hiert  Porfest 
e  Sonndeg,  den  1.  Juni,  hannert 
der  Kierch.  D'Porfest  fânkt  un  um 
11  Auer  mat  enger  Familljemass 
mat  Scheckiwwerreechung  un  de 
„Cent-Buttek".  Weider  Pro- 
grammpunkten  um  Porfest  sinn: 
Apéritif,  Mëttegiessen,  Spiller  fir 
Kanner,  Aktivitéiten  am  Holz, 
Streichelzoo,  Torwandschieften, 
Parcours  mam  Kiermeswon, 
Blummestand,  Tombola.  Um  15.30 
Auer  spillt  d'Fanfare  Izeg  e  Con- 
cert. Den  Erléis  ass  fir  den 
Ënnerhalt  vun  der  neier  Uergel  a 
fir  d'Sozialaktioun  vum  Porver- 
band  Hesper. 

Mass  mam  Henri  Gloden 
den  1.  Juni 

Lëtzebuerg.  Den  Henri  Gloden, 
deen  zanter  Joerzéngten  als 
Paschtouer  am  El  Salvador  lieft, 
feiert  dëse  Sonndeg  ëm  18  Auer 
mat  senge  Frënn  eng  Mass  am 
Mutterhaus  vun  de  Franziskane- 
rinnen  um  Belair  (50,  avenue 
Gaston  Diderich).  Et  konzele- 
bréieren  zwee  jonk  Geeschtlech 
aus  dem  Salvador.  D'Chorale 
Sainte-Cécile  vu  Sandweiler  séngt 
d'Mass,  no  dâr  ee  mam  Henri 
Gloden  an  och  mat  Membere  vun 
der  Fondatioun  Lëtzebuerg-El 
Salvador  potere  kann. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

9 


LW- 31 .5.2014 -page  33 


Pirminusfeier  am  Pfingstmontag 

Kaundorf.  Der  Pfarrverband  „Ôwersauer  St-Pirmin",  die  Pfarrei  Kaundorf  und  die 
,,Pôrmesfrënn  Kauneref  '  feiern  am  Pfingstmontag,  dem  9.  Juni,  den  heiligen  Pirmin.  Es 
gibt  Orte,  an  denen  Gott  den  Menschen  beriihrt.  Vielleicht,  weil  der  Mensch  an  diesen 
Orten  besonders  aufgeschlossen  und  im  Herzen  offen  flir  eine  Begegnung  mit  Gott  ist. 
Die  Pôrmesknupp  an  der  NationalstraBe  N 1 5  zwischen  Bùderscheid  und  Schumann 
gelegen,  ist  ein  solcher  Ort.  Das  ganze  Jahr  ùber  zieht  er  viele  Menschen  an,  die  sich 
der  Hektik  des  Alltags  entziehen,  um  in  dieser  Abgeschiedenheit  Ruhe  und  Frieden  zu 
fmden.  Die  Verehrung  des  heiligen  Pirmin  und  die  um  das  achte  Jahrhundert  errichtete 
Kapelle  auf  der  Pôrmesknupp  ùberdauerten  viele  Jahrhunderte.  Von  nah  und  fern 
fmden  sich  Pilger  ein,  um  an  der  alljàhrlichen  Sakramentsprozession  von  Kaundorf  aus 
durch  Feld  und  Wald  zur  Kapelle  auf  der  Pôrmesknupp  teilzunehmen  sowie  an  der 
anschlieBenden  Messfeier  und  der  Segnung  der  Pirminusbrunnen.  „Das  Herausholen 
aus  dem  Alltag  gehôrt  zum  Wesen  Gottes  vom  Anfang  an"  sagt  Martin  Buber.  Pirmin 
erkannte  dies  auf  vortreffliche  Weise.  Als  Wandermônch  griindete  er  die  Klôster 
Reichenau,  Murbach  und  Hornbach,  denen  er  die  Regeln  des  hl.  Benedikts  gab  und 
schuf  so  Inseln  der  Begegnung  mit  Gott  in  den  Wirren  der  Zeit.  Um  das  Jahr  720 
segnete  Pirmin  die  heidnische  Quelle  des  Pirminusberges  bei  Kaundorf,  nachdem  sein 
Augenleiden  im  Vertrauen  auf  seinen  Gott  an  dieser  Quelle  geheilt  worden  war.  Die 
Hauptquelle  wird  seither  als  wundertàtig  flir  rachitische  Kinder,  Sprachstôrungenund 
Hautleiden,  die  kleine  Quelle  daneben  als  heilkràftig  gegen  Augenleiden  besucht.  Viele 
Jahrhunderte  spàter  wurde  wieder  ein  Grafensohn  am  Pirminusbrunnen  geheilt.  Unter 
dessen  Sohn  Johann  V  wurde  die  alte  baufâllige  Kapelle  erneuert.  Am  1 .  Februar 
1653  waren  Kapelle  und  Meierhof  vollendet,  so  sagt  man.  Dièse  Kapelle  steht  heute 
noch.  1 772  wurde  der  kleine  Vorraum  angeftigt  mit  den  beiderseitigen  Opferlôchern. 
Seit  der  franzôsischen  Révolution  sind  die  Kapelle  und  der  Brunnen  sowie  seit  zwei 
Jahren  auch  die  Ruine  des  Maierhofes  samt  Garten  im  Besitz  der  Pfarrei  und  der 
„Pôrmesfrënn  Kaundorf.  Die  Kaundorfer  und  aile  Freunde  des  heiligen  Pirmin 
werden  auch  in  Zukunft  Sorge  tragen,  dièses  uralte  Erbe  zu  erhalten.  Das  Programm 
am  Pfingstmontag,  dem  9.  Juni,  sieht  wie  folgt  aus:  Um  9  Uhr  startet  die  feierliche 
Prozession  in  Richtung  Pôrmesknupp  von  der  Kaundorfer  Pfarrkirche  aus.  Um  1 0 
Uhr  wird  das  Hochamt  flir  aile  lebenden  und  verstorbenen  Freunde  des  heiligen 
Pirmin  auf  der  Pôrmesknupp  gefeiert.  Die  Festpredigt  wird  Dechant  Léon  Kirsch 
halten.  Nach  der  Messfeier  werden  die  beiden  Pirminusquellen  gesegnet.  Môgen  auch 
in  diesem  Jahr  wieder  viele  Pilger  beim  heiligen  Pirmin  Ruhe,  Hoffhung  und  Frieden 
finden. 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  31.  Mai  2014,  Seite  33 
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Internat  Saint- Willibrord:  porte  ouverte  le  5  juin 

Echternach.  L'Internat  Saint  Willibrord  organisera  sa  porte 
ouverte  le  jeudi  5  juin  entre  1 7  et  20  heures,  dans  la  cour  de 
l'ancienne  abbaye.  Seront  proposés  aux  familles  intéressées: 
visites  de  l'internat,  entretiens  avec  les  responsables 
éducatifs,  ateliers  et  animations,  boissons,  grillades,  etc. 
Parallèlement  aux  visites  pédagogiques  s 'adressant  aux 
parents  et  élèves  sera  aussi  offerte  une  visite  nostalgique  à 
18.30  heures  pour  les  anciens  internes  de  toutes  les 
générations.  Les  inscriptions  à  l'internat  pourront  se  faire  sur 
place.  L'admission  au  Lycée  classique  et  technique  dépend 
d'une  démarche  distincte. 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  2.  Juni  20 1 4,  Seite  1 8 
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Nationalfeiertag:  „Wir  sind  keine  Radikalisten" 

Dass  die  Einladung  zum  zivilen  Festakt  zum  Nationalfeiertag  in  einem 
Umschlag  mit  jener  zum  Te  Deum  verschickt  wurde,  war  Premier 
Bettel  zufolge  kein  Lapsus,  sondern  eine  Art  Entgegenkommen 
gegenùber  dem  Erzbistum,  das  das  Staatsministerium  um 
organisatorische  Unterstiitzung  gebeten  habe.  Der  LS  AP- 
Abgeordnete  Franz  Fayot  wollte  in  einer  parlamentarischen  Frage 
wissen,  ob  eine  solche  gemeinsame  Einladung  opportun  sei:  „Wir  sind 
erwachsene  Leute  und  keine  Radikalisten",  beschied  Bettel.  Er  habe 
auch  den  anderen  Glaubensgemeinschaften  seine  Hilfe  im  Vorfeld  des 
Nationalfeiertags  angeboten;  eine  hatte  ihre  Einladungen  aber  bereits 
verschickt,  die  andere  bat  das  Ministerium  um  die  Adressetiketten. 
O'm) 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  3 1 .  Mai  2014,  Seite  4 


Brieffreunde 

Um  die  Trennung  von  Staat  und  Kirche 
voranzutreiben,  sollen  am  Nationalfei- 
ertag nàchsten  Monat  erstmals  getrenn- 
te  irdische  und  himmlische  Fêter  n 
stattnnden.  Doch  nun  beschwert  sich 
der  LSAP- Abgeordnete  Franz  Fayot  in 
einer  parlamentarischen  Anfrage,  dass 
der  offiziellen  Einladungen  des 
Staatsministers  zum  Empfang  im 
Grofien  Theater  Einladungen  des 
Erzbischofs  zum  Te  Deum  in  der  Kathe- 
drale  beiliegen,  So  spart  das  Erzbistum 
wenigstens  Porto,  rh. 
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Die  Abschaffung  des  Religionsunterrichts 

Der  „neue  Atheismus" 

„Gotteswahn"  (Richard  Dawkins)  -  der  „neue  Atheismus"  wird  vor  allem  von  Naturwissenschaftlern  vorgetragen.  Er 
làuft  im  Kern  auf  die  Aussage  hinaus,  dass  das  Christentum  wie  aile  anderen  Religionen  dem  sàkularem  Denken 
hoffiiungslos  unterlegen  und  als  irrationales  Denken  auch  gefâhrlich  sei.  Deshalb  sei  vor  dem  Glauben  an  Gott  zu 
warnen.  Richard  Dawkins  („Der  Gotteswahn",  Ullstein  20 1 2)  sieht  in  der  Religion  eine  „mentale  Folter".  Religion  sei  die 
„Ursache  von  Elend,  Chaos,  Gewalt,  Terror  und  Ignoranz"  in  der  Welt.  Glaube  „kann  sehr  gefâhrlich  sein,  und  ihn 
absichtlich  in  den  verletzlichen  Geist  eines  arglosen  Kindes  einzupflanzen,  ist  ein  schwerer  Fehler".  „Nach  meiner 
(Dawkins)  Uberzeugung  ist  der  Ausdruck  ,Kindesmisshandlung'  keine  Ubertreibung  fur  das,  was  Lehrer  und  Priester 
einem  Kind  antun,  wenn  sie  es  beispielsweise  in  den  Glauben  erziehen." 

Im  Namen  der  Religion  wurden  und  werden  viele  Gràuel  und  Grausamkeiten  gerechtfertigt  und  ist  in  der  Welt  der 
Kinder  wirklich  Schaden  angerichtet  worden.  Dennoch  werden  Eltern  und  Lehrer,  die  Kindern  von  Gott  erzàhlen,  nicht 
verstehen,  was  daran  Misshandlung  sein  soll,  wenn  sie  von  einem  Gott  erzàhlen,  der  flir  jeden  Menschen  sorgt  und  ihm 
in  seinen  Nôten  hilft. 

Dawkins  ràumt  ein,  dass  „die  Lehren  der  gemàBigten  Religion  zwar  selbst  nicht  extremistisch  seien,  sie  ôffiien  aber  dem 
Extremismus  Tùr  und  Tor."  Der  Glaube  auch  der  liberalen  Glàubigen  verenge  den  Blick  und  deshalb  musse  er  weg, 
damit  die  Welt  so  wahrgenommen  werde,  wie  sie  mit  naturwissenschaftlichen  Methoden  erklàrt  und  bewiesen  werden 
kônne.  Ailes  andere  sei  irrational  und  Unfug. 

Die  Homepage  der  Giordano-Bruno-Gesellschaft  bringt  das  Anliegen  des  „neuen  Atheismus"  so  auf  den  Punkt: 
„Religion  und  Wissenschaft  sind  unvereinbar.  Denn  die  wissenschaftliche  Méthode  des  kritischen  Ùberpriifens  steht  im 
Widerspruch  zum  blinden  Glauben  von  Dogmen,  wie  es  Religionen  einfordern.  Glaube  (ohne  Belege)  verdient  keinen 
Respekt.  Die  Neuen  Atheisten  sind  naturalistische  Humanisten.  Sie  gehen  davon  aus,  dass  eine  vernùnftigere 
Gesellschaft  ohne  den  Glauben  an  Ùbernatiirliches  auch  eine  bessere  Gesellschaft  ist."  Folgerichtig  fordern  die  Vertreter 
des  neuen  Atheismus  die  Abschaffung  des  Religionsunterrichts. 
Atheistische  Kritik  am  „Gotteswahn" 

Der  sich  als  Atheist  bekennende  Joachim  Kahl  lehnt  den  Atheismus  eines  Richard  Dawkins  scharf  ab  („Weder 
Gotteswahn  noch  Atheismuswahn").  Er  bewertet  ihn  als  „ein  charakteristisches  Dokument  intellektuellen 
Càsarenwahns",  mit  „zwei  sich  ergànzenden  Merkmalen:  triumphalistische  Selbstiiberschàtzung  und  abgriindige 
Realitàtsblindheit".  Den  Atheismus  Schmidt-Salomons  bezeichnet  er  als  ,,Animalismus",  der  mit  einer  Ethik  der 
Beliebigkeit  verbunden  sei.  Wer  die  Welt  allein  biologisch  bzw.  naturwissenschaftlich  zu  erklàren  versucht,  muss  die 
Ethik  und  die  Menschenwûrde  aufgeben. 

Der  Atheist  Herbert  Schnàdelbach  beschreibt  den  „frommen  Atheisten"  als  einen  Menschen,  der  nicht  kàmpferisch 
gegen  den  Gottesglauben  eingestellt  ist.  Er  benennt  lediglich  sein  eigenes  Unvermôgen,  nicht  an  einen  Gott  zu  glauben. 
Ein  kàmpferischer  Atheismus  wird  von  ihm  „als  làcherlich  empfunden". 

Der  kàmpferische  Atheismus  stehe  selber  in  der  Gefahr,  sich  als  absolute  Wahrheit  zu  verstehen.  Alain  de  Botton 
beschàftigt  als  Atheist  die  bleibende  Bedeutung  von  Religion  („Religion  flir  Atheisten.  Vom  Nutzen  der  Religion  flir  das 
Leben").  Er  schàtzt  religiôse  Symbole  und  hat  ein  Bewusstsein  von  dem,  was  fehlt,  wenn  Gott  fehlt. 
„Brachialatheismus"  der  AHA 

Die  AHA  („Allianz  der  Humanisten  und  Atheisten"),  die  ihr  Propagandamaterial  von  der  Giordano-Bruno-Gesellschaft 
bezieht,  vertritt  die  Meinung,  dass  eine  Gesellschaft  ohne  Religion  die  bessere  Gesellschaft  sei  und  fordert  die 
Abschaffung  des  Religionsunterrichts  in  der  Nachfolge  von  Richard  Dawkins.  Von  wegen  „selwer  denken"!  Die  AHA- 
Leute  haben  seit  ihrer  Griindung  die  Partei  der  Griinen  und  der  Sozialisten  unterwandert.  In  diesem  Punkte  ist  die  DP 
den  beiden  Koalitionspartnern  auf  den  Leim  gegangen.  Viele  ihrer  Wàhler  sind  glàubige  Menschen  und  flihlen  sich  einer 
Glaubensgemeinschaft  zugehôrig.  Wie  kann  sich  ihre  Partei  so  widerstandslos  flir  die  Abschaffung  des 
Religionsunterrichts  vereinnahmen  lassen? 

Der  Unmut  ùber  die  Abschaffung  des  Religionsunterrichts  und  die  willkiirliche  Abschaffung  des  Rechtes  der  Eltern,  sich 
flir  den  Religionsunterricht  oder  den  Ethikunterricht  selbst  zu  entscheiden,  wàchst  in  allen  Schichten  der  Bevôlkerung. 
Fur  die  allermeisten  kommt  Gott  immer  wieder  in  ihrem  Leben  vor.  Sie  teilen  nicht  die  Vision  einer  religionsfreien  Welt 
und  kônnen  nicht  verstehen,  weshalb  Religionsunterricht  als  Wahlfach  aus  dem  schulischem  Curriculum  verbannt  werden 
muss.  Mit  dem  Verlust  von  religiôser  Bildung  geht  viel  kulturelles  und  ethisches  Wissen  verloren. 

Es  àndert  sich  wenig,  wenn  enttàuschte  DP-Mitglieder  ihr  Parteibuch  zuriickgeben  und  veràrgerte  DP- Wàhler  an  ihren  »> 
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Stammtischen  ùber  Bettel,  Meisch  und  Co.  herziehen. 

Gibt  es  denn  wirklich  keine  Frauen  und  Mànner,  die  den  Mut  haben  aufzustehen,  um  dem  „neuen  Atheismus"  und  der 
Abschaffung  des  Religionsunterrichts  die  Stirn  zu  bieten? 
Joseph  Néro 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  3 1 .  Mai  20 1 4,  Seite  20 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

14 


Land  -30.5.2014-  page  4 


Leitartikel 


Ende  der  Vorstellung 


Romain  Hilgert 

Jugendorganisationen  haben  mehrere  Funktïonen  in  den  polit  ischen  Parieien;  Sic 
sollen  den  Nachwuchs  heranzùchten  und  auslesen,  sie  sollen  mit  einigen  feschen 
Sprùchen  die  Partei  fur  Erstwàhler  attraktiv  machen  und  sie  sollen  den  polîtischen 
Gegner  unter  dem  Tisch  ins  Schienbein  treten,  wenn  liber  dem  Tisch  die  Mutterpar- 
tei  den  edlen  Wettstreit  der  Ideen  beansprucht.  Nach  dem  Debakel  der  LSAP  und 
den  Verlusten  von  DP  und  Grunen  bei  den  Europawahlen  am  Sonntag  durfte  deshalb 
die  Jugendorganisation  der  CSV  noch  vor  der  Verôffentlichung  der  offiziosen  Ergeb- 
nisse  eine  Presse  m  itteihmg  verschicken.  Darin  rechnete  sie  vor,  dass  die  Regierung 
„eindeutig  geschwâcht"  worden  sei  und  «nunmehr  weit  unter  50  Prozent  des  Wah- 
lerzuspruchs"  liège.  Deshalb  steUe  sich  „aufgrund  dièses  schwindenden  Wàhlerzu- 
spruchs"  die  >hFrage  nach  der  politischen  Legitîmitàt  der  Regierung"  Einen  Tag  spâter 
bestâtigte  CSV- Président  Marc  Spautz  dièse  Sichtweise.  Er  woilte  auf  Nachfrage  aber 
nicht  so  weit  gehenh  Neuwahlen  zu  verlangem  Denn  dies  batte  nach  dem  Debakel  der 
franzôsischen  Sozialisten  am  Sonntag  gleich  die  Vorsitzende  des  Front  national  ge- 
tan.  Aufierdem  hatte  die  demokratische  Légitimation  der  Regierung  schon  im  Herbst 
der  Gênera  Ivikar  angezweifelt,  als  wàbrend  der  Ko  a  |  itions  verhand  lungen  gestreut 
wurde,  dass  das  Erzbistum  nicht  von  der  allgemeinen  Sparpolitik  verschont  bleibe. 


Oh  ne  Zweifel  geht  die  libérale  Regierungskoalition  poîitisch  geschwàcht  aus  den  Eu- 
ropawahlen hervor,  ihr  ôffentliches  Ansehen  hat  dure  h  den  Sieg  der  konservativen 
Opposition  gelitten,  auch  wenn  das  in  einigen  Wochen  vergessen  sein  dùrrte.  Doch 
die  Bezekhnung  von  sechs  Abgeordneten  fur  das  Europaparlament  in  StraÊburg  ist 
nicht  dasselbe  wie  die  Bezekhnung  einer  Regierungsmehrheit  zur  Verwaltung  der 
Staatsgeschàfte  in  Luxemburg.  Die  Rechtsmàfiigkeit  der  Regierung  anzuzweifeln, 
erinnert  deshalb  an  eine  Destabilisierungsstrategie,  deren  Umgang  mit  den  Institu- 
tionen  weit  abenteucrlicher  wàre  als  die  Dp  und  LSAP  im  Oktober  vorgeworfene 
Weigerung,  die  stàrkste  Partei  zu  Koalitionsverhandlungen  einzuladen,  Doch  die 
CSV  tut  sich  oft  schwer  im  Umgang  mit  den  Instinitionen,  wie  zuletzt  die  Skandale 
zeigtea  die  vor  einem  Jahr  zum  Sturz  ihres  Premier  mi  nisters  gefuhrt  hatten. 

Am  Ende  ihrer  Pressemitteilung  schwacht  die  christlich-soziale  Jugend  etwas  ab  und 
triumphiert  stattdessen  im  Fettdruck  „Handlungsspielraum  fur  grofie  Reformen  ist 
angesichts  dieser  Wahlen  auf jeden  Fall  nicht  mehr  gegeben."  Das  îiest  sich  so»  als  ob 
die  CSV  aus  Angst  vor  grofien  Reformen  keine  Zeit  verlieren  woilte,  um  der  Regie- 
rung das  Ende  der  Vorstellung  anzukundigem 


Dabei  hat  mari  in  Wirklichkeit  noch  gar  nichts  von  den  grofien  Wirtschafts-  und 
Gesellschaftsreformen  von  DP,  LSAP  und  Griïnen  gesehem  Gesehen  hat  man  bisher 
lediglich  eine  kleine  Reform,  jene  der  Studienbeihilfen,  und  die  konnte  nur  missra- 
ten.  Selbst  die  angekundigte  zehnprozentige  Kurzung  der  Betriebskosten  bei  m  Staat 
endete  bei  8>5  Prozent.  Der  Rest  s  nid  grofêspurige  Ankùndigungen,  die  in  regel  màfii- 
gen  Abstànden  uminterpretiert>  zuriïckgestutzt  und  aufgeschoben  werden. 

Was  die  CSV  also  in  Wirklichkeit  sageïi  woilte:  Angesichts  ihrer  knappen  Regie- 
rungsmehrheit wussten  die  liberalen  Vierzigjàhrigen  mit  den  Halstuchern,  dass  sie 
nur  ihre  Flinkheit  und  Wendigkeit  eînsetzen  korinfen,  litti  einen  Rewegungskrïeg  an- 
zuzetteln.  Deshalb  wollten  sie  nach  den  Wahïen  strategisch  klug  die  Aufbruchsstim- 
mung  in  der  Ôffentlichkeit  und  den  Taumel  der  anges  eh  lagenen  CSV  nutzen,  um  mit 
einer  schnellen  ReformofFensive  moglichst  viel  politisches  Terrain  zu  besetzen.  Doch 
ein  halbes  Jahr  spàter  scheint  ihre  Offensive  auf  breiter  Front  in  den  Interessenkon- 
flikten,  der  Biïrokratie  und  der  Zogerlicbkeit  slecken  zu  bleibem  Zusammen  mit  dem 
Ergebnissen  der  Europawahlen  macht  das  der  grofien  alten  Tante  CSV  nun  neuen 
Mut,  die  Koalition  in  einen  Stellungskrieg  zu  verwtckeln  und  zu  zermurben. 
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Le  Seigneur  est  avec  nous  :  croyez-vous  cela  ? 

Méditation  sur  l'Ascension 

Pape  François 

ROME,  1  juin  20 14  (Zenit.org)  -  "Jésus  est  proche  de  nous  tous,  aujourd'hui  aussi  il  est  avec  nous  sur  la  place!  Le 
Seigneur  est  avec  nous  :  croyez- vous  cela  ?  Disons-le  ensemble:  «  Le  Seigneur  est  avec  nous  !  »  Tous  !»  :  c'est 
l'exhortation  du  pape  François,  qui  a  médité  sur  la  fête  de  l'Ascension  de  Jésus,  ce  dimanche  1  erjuin,  place  Saint- 
Pierre,  avant  la  prière  du  Regina  Coeli. 

Le  pape  a  souligné  que  le  Christ  Jésus  se  présente  «  devant  le  Père  »  avec  ses  plaies  qui  sont  le  «  prix  du  pardon  »  :  « 
N'ayez  pas  peur  de  demander  pardon  !  Il  pardonne  toujours!  N'ayez  pas  peur!  Parce  qu'il  regarde  les  plaies  de  Jésus, 
il  regarde  notre  péché  et  il  le  pardonne.  » 

A.B. 

Allocution  du  pape  François  avant  le  Regina  Coeli 
Chers  frères  et  soeurs, 

En  Italie  et  dans  d'autres  pays,  on  célèbre  l'Ascension  de  Jésus  au  Ciel,  survenue  quarante  jours  après  Pâques. 

Les  Actes  des  apôtres  racontent  cet  épisode,  le  détachement  final  du  Seigneur  Jésus  de  ses  disciples  et  de  ce  monde 
(Cf.  Ac  1,2.9). 

Mais  l'Evangile  de  Matthieu  rapporte  la  consigne  de  Jésus  à  ses  disciples  :  l'invitation  à  aller,  à  partir  annoncer  à  tous 
les  peuples  son  message  de  salut  (cf.  Mt  28, 1 6-20).  "Aller",  ou  mieux,  "partir"  devient  le  mot  clef  de  la  fête 
d'aujourd'hui  :  Jésus  part  vers  le  Père  et  il  commande  à  ses  disciples  de  partir  vers  le  monde. 

Jésus  part,  il  monte  au  Ciel,  c'est-à-dire  qu'il  retourne  au  Père  par  qui  il  a  été  envoyé  dans  le  monde.  Il  a  fait  son  travail 
il  revient  vers  le  Père. 

Mais  il  ne  s'agit  pas  d'une  séparation,  parce  qu'il  reste  à  jamais  avec  nous,  sous  une  forme  nouvelle.  Par  son 
Ascension,  le  Seigneur  ressuscité  attire  le  regard  des  apôtres  -  et  le  nôtre  aussi  -  vers  les  hauteurs  du  Ciel  pur  nous 
montrer  que  le  terme  de  notre  chemin,  c'est  le  Père. 

Lui-même  avait  dit  qu'il  s'en  serait  allé  pour  nous  préparer  une  place  au  Ciel. 

Cependant  Jésus  demeure  présent  et  agissant  dans  les  événements  de  l'histoire  humaine,  avec  la  puissance  et  les  dons 
de  son  Esprit.  Il  est  auprès  de  chacun  de  nous,  même  si  nous  ne  le  voyons  pas  de  nos  yeux,  il  est  là  !  Il  nous 
accompagne,  il  nous  guide,  il  nous  prend  par  la  main,  il  nous  relève  quand  nous  tombons.  Jésus  ressuscité  est  proche 
des  chrétiens  persécutés  et  qui  souffrent  de  discriminations.  Il  est  proche  de  tout  homme  et  toute  femme  qui  souffre. 

Il  est  proche  de  nous  tous,  aujourd'hui  aussi  il  est  avec  nous  sur  la  place!  Le  Seigneur  est  avec  nous  :  croyez- vous  cela 
?  Disons-le  ensemble:  «  Le  Seigneur  est  avec  nous  !  »  Tous  !  «  Le  Seigneur  est  avec  nous  !  »  Encore  une  fois  :  «  Le 
Seigneur  est  avec  nous  !  » 

Et  quand  Jésus  va  au  Ciel,  il  apporte  un  cadeau  au  Père  :  vous  avez  pensé  à  cela  ?  Quel  est  le  cadeau  que  Jésus 
apporte  au  Père  ?  Ses  plaies  !  Voilà  le  cadeau  que  Jésus  apporte  au  Père  :  son  Corps  est  très  beau,  sans  les  bleus  sans 
les  blessures  de  la  flagellation  :  très  beau  !  Mais,  il  a  conservé  ses  plaies.  Et  quand  il  va  au  Père,  il  lui  dit  au  :  «  Voilà, 
Père,  le  prix  du  pardon  que  tu  donnes  ».  Et  quand  le  Père  voit  les  plaies  de  Jésus,  il  nous  pardonne  toujours. 

Pas  parce  que  nous  sommes  bons,  non  !  Mais  parce  que  Lui  a  payé  pour  nous  !  En  regardant  les  plaies  de  Jésus,  le  »> 
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Père  devient  plus  miséricordieux. . .  plus  grand.  C'est  la  grande  œuvre  de  Jésus  aujourd'hui  au  Ciel  :  il  fait  voit  au  Père 
le  prix  du  pardon,  ses  plaies.  C'est  beau  cela  !  N'ayez  pas  peur  de  demander  pardon  !  Il  pardonne  toujours!  N'ayez 
pas  peur!  Parce  qu'il  regarde  les  plaies  de  Jésus,  il  regarde  notre  péché  et  il  le  pardonne. 

Mais  Jésus  est  aussi  présent  par  l'Eglise  qu'il  a  envoyée  prolonger  sa  mission.  Les  dernières  paroles  de  Jésus  à  ses 
disciples  est  le  commandement  de  partir  :  «  Allez  et  de  toutes  les  nations  faites  des  disciples  »  (Mt  28,1 9).  C'est  un 
commandement  précis,  ce  n'  est  pas  facultatif  !  La  communauté  chrétienne  est  une  communauté  "en  sortie",  une 
communauté  "en  partance".  Plus  encore,  l'Eglise  est  née  "en  sortie"  !  Vous  allez  me  dire  :  mais  les  communautés 
contemplatives  ?  Oui,  elles  aussi,  parce  qu'elles  sont  toujours  «  en  sortie  »  par  la  prière,  le  cœur  ouvert  au  monde,  aux 
horizons  de  Dieu.  Et  les  personnes  âgées,  et  les  malades  ?  Eux  aussi,  par  leur  prière  et  l'union  aux  plaies  de  Jésus. 

A  ses  disciples  missionnaires  Jésus  dit:  "Je  suis  avec  vous  tous  les  jours  jusqu'à  la  fin  du  monde"  (v.  20).  Seuls,  sans 
Jésus,  nous  ne  pouvons  rien  faire  !  Dans  l'ouvre  apostolique,  nos  forces  ne  suffisent  pas,  ni  nos  ressources,  nos 
structures,  même  si  elles  sont  nécessaires.  Mais  elles  ne  suffisent  pas.  Sans  la  présence  du  Seigneur  et  sans  la  force  de 
son  Esprit,  notre  travail,  même  bien  organisé,  s'avère  inefficace. 

Et  ainsi,  nous  allons  dire  aux  gens  qui  est  Jésus.  Mais  je  voudrais  que  vous  n'oubliiez  pas  le  cadeau  que  Jésus  a  apporté 
au  Père.  Quel  est  ce  cadeau  ?  Oui,  ses  plaies.  Parce  que  par  ces  plaies  il  fait  voir  au  Père  le  prix  de  son  pardon. 

Avec  Jésus,  Marie  notre  mère  nous  accompagne  aussi.  Elle  est  déjà  dans  la  maison  du  Père,  c'est  la  Reine  du  Ciel  et 
c'est  ainsi  que  nous  l'invoquons  en  ce  temps.  Mais,  comme  Jésus,  elle  est  avec  nous,  c'est  la  Mère  de  notre  espérance. 

Regina  Coeli  laetare... 

Traduction  de  Zenit,  Anita  Bourdin 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


Zenit-31.5.2014 


Centrafrique:  attaque  meurtrière  contre  une  église  catholique 

Mort  d'un  prêtre  "très  aimé" 

AnitaBourdin 

ROME,  3 1  mai  2014  (Zenit.org)  -  Au  moins  1 7  personnes  -  peut-être  40  -  ont  perdu  la  vie,  alors  qu'  elles  s ' étaient 
réfugiées  dans  l'église  Notre-Dame-de-Fatima,  à  Bangui,  lors  d'une  attaque,  mercredi,  28  mai,  par  des  hommes  armés, 
probablement  des  miliciens  islamiques  étrangers.  Un  prêtre  catholique  de  76  ans,  le  P.  Paul-Émile  Nzale,  a  aussi  été 
tué. 

Des  centaines  de  manifestants  sont  descendus  dans  la  rue,  dans  la  capitale,  vendredi  30  mai,  pour  protester  contre 
l'absence  d'intervention  des  troupes  internationales,  en  particulier  burundaises,  et  deux  manifestants  ont  été  tués. 

Le  P.  Zephirin  Yakanda,  prêtre  centrafricain  actuellement  vicaire  en  Italie,  à  Alassio,  connaissait  bien  le  P.  Paul-Emile 
qu'il  évoque  au  micro  de  Radio  Vatican:  "Il  était  allé  rendre  visite  à  des  familles  qui  s'étaient  réfugiées  dans  la  paroisse  et 
on  a  tiré  sur  lui. . .  C'était  un  homme  bon,  un  homme  du  peuple,  un  homme  qui  est  avec  le  peuple,  qui  n'a  peur  de 
personne. . .  Il  m'a  appris  à  faire  des  homélies,  il  m'a  appris  à  être  avec  les  gens  ;  j 'étais  séminariste  quand  je  l'ai  connu 
à  la  paroisse  de  la  Sainte-Trinité  et  il  m'a  guidé  petit  à  petit  et  ensuite  je  suis  devenu  prêtre,  il  y  a  dix-huit  ans ...  Il  me 
disait  d'être  toujours  persévérant  dans  la  prière,  de  ne  jamais  me  décourager  et  d'avoir  toujours  l'espérance  ;  il  me 
disait  toujours  cela.  Il  était  toujours  avec  les  gens  !  Il  était  très  aimé." 

Apropos  de  la  situation  à  Bangui,  il  ajoute:  "La  population  vit  dans  la  peur.  Il  n'y  a  pas  d'électricité  dans  la  ville,  il  y  a 
une  grève  générale. . .  Les  gens  font  du  bruit  avec  leurs  assiettes  pour  protester." 

Les  habitants  espèrent  "que  les  violences  cessent  !  Que  la  Communauté  internationale  nous  aide  à  faire  quelque  chose, 
à  retrouver  la  paix,  parce  que  la  Centrafrique  est  un  pays  qui  a  toujours  vécu  dans  la  paix.  C'est  seulement  ces  1 5 
dernières  années  que  le  diable  s'est  réveillé,  le  diable  de  la  division.  Nous  n'arrivons  pas  à  arrêter  cette  haine  et  cette 
tension." 

Il  lance  cet  appel:  "L'appel  que  nous  pouvons  lancer  s'adresse  à  la  Communauté  internationale,  afin  qu'elle  ne  ferme 
pas  les  yeux  et  ne  laisse  pas  ce  peuple  disparaître  de  la  carte  géographique,  qu'elle  agisse  et  soutienne  ce  peuple  qui 
veut  simplement  la  paix,  qui  veut  simplement  vivre.  Il  me  semble  qu'au  contraire  on  laisse  ce  peuple  livré  à  son  destin. 
Ce  n'est  pas  juste  !  Que  la  Communauté  internationale  intervienne  et  fasse  quelque  chose  pour  soutenir  ces  innocents 
qui  meurent." 

Traduction  de  Constance  Roques 
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Der  Geist  strahlte  aus 

99.  Deutscher  Katholikentag  zu  Ende  gegangen 

Von  Michaela  Koller 

REGENSBURG,  1 .  Juni  2014  (ZENIT.org)  -  Bei  einer  ersten  Bilanz  vor  Pressevertretern  am  Sonntag  nannte  Bischof 
Rudolf  Voderholzer,  gastgebender  Bischof  den  99.  Deutschen  Katholikentags  in  Regensburg  gelôst  und  harmonisch.,,Es 
war  auch  im  Vergleich  zu  friiheren  Katholikentagen  nicht  so  eine  erbitterte  kàmpferische  Stimmung,  obwohl 
unterschiedliche  Gruppierungen  und  Positionen  da  gewesen  sind".  Auch  strittige  Themen  seien  bei  diesem 
„Katholikentag  des  Dialogs"  angesprochen  worden.  Beachtenswert  nannte  Voderholzer  mit  Blick  auf  die  Débatte  mit 
Donum  Vitae,  dass  ein  bereits  abgebrochener  Dialog  wieder  aufgegriffen  worden  sei. 

„Ich  war  dringend  gebeten  worden,  dem  Verein  die  Teilnahme  zu  ermôglichen."  Daher  habe  er  darauf  Wert  gelegt,  die 
Fragen  mit  grôBter  Kompetenz  und  Sachlichkeit  zu  diskutieren.  „Die  Bischôfe  haben  immer  ausgesagt,  dass  die  Art  und 
Weise,  mit  dem  sich  Donum  Vitae  dem  Ziel  des  Lebensschutzes  nàhert,  nicht  vereinbar  mit  dem  klaren  Auftrag,  ein 
klares  und  eindeutiges  Zeichen  fur  das  Leben  zu  geben",  erklàrte  der  Regensburger  Generalvikar  Michael  Fuchs. 

Trotz  der  trennenden  Fragen  erkennt  Bischof  Voderholzer  eine  hohe  Ubereinstimmung  zwischen  dem,  was  Donum  Vitae 
mit  seiner  Arbeit  anstrebt  und  den  kirchlichen  Beratungsstellen.  „Wenden  wir  hier  an,  was  auch  das  Prinzip  der 
Ôkumene  ist:  Das  miteinader  tun,  was  man  tun  kann."  Beide  hàtten  ein  groBes  Interesse  daran,  die  Realitàt  gemàB  der 
Gesetzeslage  am  Recht  auf  Leben  zu  messen.  „Und  warum  nicht  ein  ôffentliches  Zeichen  setzen  fur  den  Lebensschutz 
durch  die  gemeinsame  Teilnahme  am  Marsch  fur  das  Leben?",  griflf  der  Bischof  den  Vorschlag  auf,  der  auf  dem 
entsprochenen  Podium  aufkam. 

ÀuBerst  zufrieden  zeigte  sich  Voderholzer  auch  mit  dem  groBen  spirituellen  Angebot  an  Gebeten  und  Gottesdiensten. 
Die  Priorin  der  Gemeinschaften  von  Jérusalem  habe  ihm  gesagt,  dass  es  der  geistlichste  Katholikentag  war,  den  sie 
bislang  erlebt  hat.  „Unser  Dom  war  ganz  dem  Gebet  gewidmet",  berichtete  er  làchelnd.  „Ich  habe  mir  wirklich 
gewûnscht,  dass  der  Katholikentag  einen  glùhenden  Kern  hat  geistliche  Note,  wovon  dieser  Geist  ausstrahlt  in  die 
anderen  Veranstaltungen  hinein." 

In  anderen  Bereichen  mùssten  Briicken  eher  renoviert  als  gebaut  werden.  Die  vôlkerverbindende  Briicke  von  Bayern 
nach  Tschechien  nannte  Voderholzer  absolut  notwendig.  Unmittelbar  nach  dem  Zusammenbruch  des  Ostblocks  habe  es 
im  Zuge  einer  groBen  Euphorie  viele  private  Initiativen  gegeben,  die  eine  Kette  von  kleinen  Briicken  zwischen  den 
Vôlkern  bildeten.  „Manche  Brriicke  ist  verfallen.  Es  war  eine  wichtige  Initiative,  das  in  Erinnerung  zu  rufen." 

Die  Nachbarschaft  zu  Tschechien  und  Partnerschaft  zum  Bistum  Pilsen  spiegelte  sich  auf  vielfâltige  Weise  im  Programm 
wider,  zum  Beispiel  durch  die  grenzûbergreifende  Wallfahrt  nach  Neukirchen  beim  Heiligen  Blut  am  Samstagvormittag 
zusammen  mit  Bischof  Frantisek  Radkovsky  aus  dem  Nachbarbistum  Pilsen.  „Es  gibt  da  immer  noch  Mauerreste  und 
Grenzanlagen  in  den  Herzen  der  Menschen",  sagte  er.  Das  sehe  auch  Bischof  Radkovsky  von  Pilsen  so.  Voderholzer 
warnte  in  diesem  Zusammenhang  vor  einem  beziehungslosen  Nebeneinander. 

Der  Katholikentag  habe  auch  eine  starke  politische  Note  gehabt:  „Die  Katholiken  sind  nicht  nur  fur  die  Sakristei  da", 
betonte  der  Bischof.  Sie  mischten  sich  ein  und  suchten  Dialog  mit  der  Politik.  Deren  hôchste  Vertreter  besuchten  das 
Katholikentreffen:  Am  Mittwoch  erôffhete  Bundespràsident  Joachim  Gauck  die  Tage  in  Regensburg,  zusammen  mit 
Alois  Gluck,  Pràsident  des  veranstaltenden  Zentralkomitees  der  deutschen  Katholiken  sowie  Bischof  Voderholzer.  Am 
Freitag  sprach  Bundeskanzlerin  Angela  Merkel  (CDU)  in  der  Regensburger  Universitàt  ùber  die  Zukunft  Europas.  „Die 
katholische  Stimme  wird  gehôrt",  ist  der  Bischof  ùberzeugt. 

Katholische  Kompetenz  sei  bei  groBen  Themen  gefragt,  wie  Globalisierug,  Migration  und  Flùchtlingsbewegungen  infolge 
von  Kriegen.  „Es  ist  doch  hôchst  bemerkenswert,  wie  man  hier  auf  hôchster  Ebene  miteinander  ringt  und  schaut,  wie 
auch  aus  dem  Glauben  heraus  sich  Lôsungswege  auftun  kônnen",  sagte  Voderholzer.  »> 
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Im  anschlieBenden  Abschlussgottesdienst  rief  der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard 
Marx  in  seiner  Predigt  zu  einem  einheitlichen  Zeugnis  der  Christen  auf :  „Wenn  wir  uns  streiten,  kônnen  wir  nicht 
ùberzeugend  auftreten  und  Zeugnis  fur  die  Kirche  geben.  Christus  ist  es,  der  uns  auf  der  pfmgstlichen  Briicke  zur 
Gemeinschaft  aller  Christen  ftihrt."  Kardinal  Marx  erinnerte  an  die  Bitte  um  das  Reich  Gottes  im  „Vater  unser":  „Hier 
geht  es  um  das  Reich  Gottes  und  nicht  unsere  persônlichen  Interessen."  Die  Eucharistie  sei  der  Moment,  in  der  Christus 
den  Glàubigen  die  Tùr  zur  unendlichen  Liebe  Gottes  ôffhe.„Ich  ermutige  dazu,  dass  von  Regensburg  aus  wir  Christen 
uns  gestàrkt  fuhlen  zu  einem  pfmgstlichen  Briickenbau",  sagte  der  Kardinal.  Die  pfmgstliche  Briicke  mit  Christus  zu 
beschreiten,  bedeute  vor  allem,  nie  den  Blick  auf  die  eigene  Berufung  zu  verlieren:  Eindringlich  appellierte  Kardinal 
Marx  an  die  Glàubigen,  beim  Aufbau  des  Reiches  Gottes  nicht  jene  Menschen  zu  vergessen,  die  an  den  Ràndern  der 
Gesellschaft  lebten  und  an  die  Papst  Franziskus  immer  wieder  erinnere:  „Nie  kann  das  Reich  Gottes  verkùndet  werden, 
wenn  wir  die  Briicke  nicht  beschreiten  zu  den  Armen,  den  Schwachen  und  Kranken,  den  Verge waltigten  und 
Ausgebeuteten.  Es  kann  keine  Verkiindigung  des  Evangeliums  geben,  wenn  wir  dièse  Menschen  nicht  im  Blick  haben. 
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Weiter  Brûcken  bauen 

Katholische  Jugend  zieht  positive  Bilanz  des  Katholikentages.  Und  mahnt,  sich  nicht  auszuruhen 

DùSSELDORF,  1 .  Juni  20 14  (BDKJ)  -  Der  Bund  der  Deutschen  Katholischen  Jugend  (BDKJ)  zieht  ein  positives  Fazit 
des  99.  Deutschen  Katholikentages  in  Regensburg.  „Die  Stàrke  der  katholischen  Kirche  ist  ihre  Vielfalt.  Wie 
unterschiedlich  Menschen  glauben,  beten,  feiern  und  sich  fur  andere  einsetzen,  das  haben  die  Tage  eindrucksvoll 
gezeigt",  so  BDKJ-Bundesvorsitzender  Wolfgang  Ehrenlechner.  „Diese  Unterschiede  sind  eine  Bereicherung  flir  die 
Kirche  und  nicht  -  wie  manche  meinen  -  eine  Bedrohung.  Denn  Verbànde  und  Bistiimer,  Bischôfe  und  Laien,  Frauen 
und  Mànner,  junge  und  alte  Menschen  haben  ein  gemeinsames  Anliegen:  den  Glauben  an  Christus  zu  bekennen,  zu 
feiern  und  mit  ihm  Gesellschaft  zu  gestalten." 

Gleichzeitig  mahnt  der  neue  BDKJ-Bundesvorsitzende:  „Wir  dùrfen  uns  nicht  auf  vier  schônen,  intensiven  Tagen 
ausruhen.  Wir  haben  als  Kirche  noch  viele  Briicken  zu  bauen.  Zu  jungen  Menschen,  zu  Menschen  am  Rand,  Brûcken  in 
die  Gesellschaft  aber  auch  in  der  Kirche  selbst."  Besonders  im  Jugendprogramm  sei  deutlich  geworden,  dass 
Spiritualitàt  und  Glaube  jungen  Menschen  wichtig  sind.  „Gleichzeitig  wûnschen  sie  sich  Verânderungen  in  ihrer  Kirche. 
Zum  Beispiel  in  Sachen  Gleichberechtigung  oder  in  der  Frage  der  Sexuallehre",  so  Ehrenlechner. 

Der  Katholikentag  habe  auch  gezeigt,  dass  Kirche  gesellschaftliche  Themen  setzen  kônne,  etwa  beim  Klimaschutz  oder 
Nachhaltigkeit.  „Uber  Bewahrung  der  Schôpfung  zu  reden  heiBt  heute,  sich  konkret  mit  Energie-Fragen  und  Konsum 
auseinanderzusetzen.  Auch  hier  hat  der  Katholikentag  Impulse  gesetzt",  so  Ehrenlechner. 

Der  BDKJ  freut  sich  auf  den  1 00.  Katholikentag  20 1 6  in  Leipzig,  bedauert  aber,  dass  der  nàchste  Ôkumenische 
Kirchentag  erst  202 1  wieder  stattfmden  soll.  „Wenn  das  so  wàre,  mùssen  Katholikentag  und  Evangelischer  Kirchentag 
noch  ôkumenischer  vorbereitet  und  umgesetzt  werden."  Angesicht  der  vielen  eingesetzten  Ressourcen  regt  der  BDKJ 
an,  eine  Débatte  ùber  den  Zweijahresrhythmus  zu  fîihren. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

21 


Zenit-  30.5.2014 


Kardinal  Tauran:  Papstreise  durchschlagender  Erfolg 

Neue  Sprache  und  neue  Gesten 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  30.  Mai  2014  (ZENIT.org)  -  Der  Verantwortliche  des  Heiligen  Stuhls  flir  den  Dialog  mit  dem  Islam,  Kardinal 
Jean-Louis  Tauran,  sieht  die  Reise  des  Papstes  ins  Heilige  Land  als  durchschlagenden  Erfolg.  Tauran  wirkte  vor  seiner 
Berufung  an  die  Spitze  des  Rats  flir  den  interreligiôsen  Dialog  lange  Jahre  im  diplomatischen  Dienst  und  war  auf  der 
Reise  ins  Heilige  Land  dabei.  Gegenùber  Radio  Vatikan  sagte  Tauran,  Papst  Franziskus  habe  eine  neue  Sprache  und 
neue  Gesten  geflinden.  Er  sagte: 

„Das  Bild  des  Papstes  mit  seinen  beiden  Freunden,  dem  Rabbiner  und  dem  Imam,  vor  der  Klagemauer,  ist  das  Bild, 
das  dièse  Pilgerreise  am  besten  zusammenfasst.  Die  Bedeutung  des  interreligiôsen  Dialogs  -  denn  ailes  hàngt  davon  ab, 
dass  die  Leute  sich  kennen,  miteinander  sprechen,  sich  ansehen,  sich  zuhôren,  und  akzeptieren,  im  anderen  etwas 
Positives  erkennen;  etwas  vom  Heiligen  und  von  der  Wahrheit,  die  jede  Religion  besitzt,  auch  wenn  wir  wissen,  dass 
Jésus  die  ganze  Wahrheit  ist." 

Der  Papst  habe  eine  Einladung  zu  sich  nach  Hause  ausgesprochen.  Er  spreche  mit  einfachen  Worten,  denen  des 
Herzens,  so  Tauran.  Der  Papst  vermittle  eine  besondere  Form  der  Macht,  die  „Macht  des  Herzens",  denn  er  sehe  in 
seinem  Gegenùber  wirklich  einen  Bruder.  Er  toleriere  diesen  nicht  nur,  sondern  er  liebe  ihn  wirklich.  Diesbezûglich  sagte 
er: 

„Wie  in  einer  Familie:  da  toleriert  man  sich  nicht,  man  liebt  sich.  Und  ùber  dièse  einfachen  Worte,  die  nichts  zu  tun  haben 
mit  dem  internationalen  Recht  oder  den  diplomatischen  Gepflogenheiten,  hat  der  Papst  wirklich  ein  neues  Kapitel 
aufgeschlagen.  Der  Nahe  Osten,  der  Dialog  zwischen  den  Religionen,  das  Ringen  um  den  Frieden  kônnen  nicht  auf  dem 
Status  von  heute  bleiben:  etwas  Neues  geschieht,  dank  der  Macht  des  Herzens." 
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Le  CSV  boude  la  majorité,  pas  le  tram 

Mercredi  matin,  le  CSV  n'a  pas  pris  part  au  vote  du  rapport  relatif  au  projet  de  loi 
sur  le  tram.  Il  veut  d'abord  des  précisions  sur  le  référendum. 


L'opposition  CSV  a  quitté  la 
salle.  Mercredi  matin,  alors  que 
la  commission  du  Développement 
durable  était  réunie  pour  adopter  le 
rapport  relatif  au  projet  de  loi  sur  le 
tram,  les  députés  CSV  n'ont  pas  pris 
part  au  vote  et  ont  tourné  les  talons. 
Mais  pas  leur  veste.  Il  serait  d'ail- 
leurs difficilement  imaginable  que 
Claude  Wiseler,  ancien  ministre  du 
Développement  durable  et  initia- 
teur du  projet  de  loi  sur  le  tram, 
fasse  une  volte-face  à  la  veille  de  vo- 
ter le  texte  en  plénière. 

La  raison  de  sa  colère  n'a  d'ailleurs 
rien  à  voir  avec  le  projet  de  loi  pro- 
prement dit.  Ce  que  le  CSV  n'a  pas 
digéré,  à  en  croire  Claude  Wiseler, 
c'est  l'attitude  de  la  majorité  par 
rapport  aux  pétitionnaires  qui,  la 
veille,  étaient  entendus  lors  d'un  dé- 
bat public  à  la  Chambre  des  députés 
et  qui  réclamaient  un  référendum 
pour  le  tram.  «Nous  nous  sommes 
bien  sûr  prononcés  contre  un  ré- 


férendum car  nous 
estimons  que  le  réfé- 
rendum doit  être  uti- 
lisé pour  des  mo- 
ments importants  de 
la  vie  politique  et  pas 
pour  s'opposer  ou 
non  à  la  réalisation 
d'un  terrain  de  foot- 
ball ou  au  double- 
ment d'une  auto- 
route!», explique 
Claude  Wiseler. 

En  revanche,  il  ne 
peut  accepter  que  l'on 
fasse  si  peu  de  cas  de  la 
volonté  des  pétitionnaires  qui  récla- 
ment une  consultation  alors  même 
que  le  nouveau  gouvernement  a  fait 
de  la  participation  citoyenne  une  de 
ses  priorités.  «Nous  avions  de- 
mandé un  peu  plus  qu'une  demi- 
heure  pour  tirer  les  conclusions 
du  débat  public  avec  les  pétition- 
naires, mais  cela  nous  a  été  re- 


fusé», indique  Claude 
Wiseler.  Et  si  le  CSV  a 
quitté  la  réunion  de  la 
commission  du  Déve- 
loppement durable, 
c'est  parce  qu'il  ré- 
clame une  réponse 
claire  à  une  question 
simple  :  quels  sont  les 
critères  qui  autorisent 
le  gouvernement  à 
avoir  recours  au  réfé- 
rendum? «Nous 
étions  très  gênés 
vis-à-vis  des  péti- 
tionnaires d'approu- 
ver un  rapport  le  lendemain  d'un 
débat  qui  s'avérait  donc  inutile», 
explique  Claude  Wiseler. 

Le  groupe  CSV  voit  dans  cette  vo- 
lonté d'interroger  la  population  une 
manière  de  contourner  l'opposition 
sur  des  questions  ayant  trait  à  la  re- 
fonte de  la  Constitution  et  rien 
d'autre.  Le  gouvernement  a  effecti- 


vement besoin  des  deux-tiers  des 
voix  des  députés  pour  toute  ques- 
tion ayant  trait  à  une  réforme  de  la 
Constitution.  «Quand  ça  arrange 
la  majorité,  on  passe  outre  un  ré- 
férendum et  ce  n'est  pas  sérieux, 
on  l'a  bien  vu  hier»,  poursuit  le 
vice-président  du  groupe  chrétien- 
social.  La  contestation  de  l'opposi- 
tion avait  bel  et  bien  un  rapport 
avec  la  question  du  référendum  en 
général  et  pas  spécifiquement  avec 
le  projet  du  tram. 

Mercredi,  les  verts  comme  les  so- 
cialistes ont  dit  leur  stupéfaction, 
par  voie  de  communiqués,  en  indi- 
quant ne  pas  comprendre  la  réac- 
tion du  parti  chrétien-social. 

«La  pétition  est  un  acte  de  dialo- 
gue», conclut  Claude  Wiseler.  Il  at- 
tend de  la  majorité  des  précisions 
sur  sa  vision  de  la  participation  ci- 
toyenne. 

Geneviève  Montaigu 


Claude  Wiseler. 
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EUROPÉENNES  AU  LUXEMBOURG 
Marée  noire 
Raymond  Klein 

Faciles  à  interpréter,  les  européennes  au  Luxembourg  ?  Victoire  du  CSV,  défaite  de  Gambia.  Eh  non  !  car  il  faut 
détailler  les  scores  obtenus,  puis  procéder  à  une  analyse  des  causes  et  des  conséquences. 

Oui,  en  dépassant  son  score  historique  de  2004,  le  CSV  est  le  grand  vainqueur.  D'autant  plus  que,  il  y  a  six  mois,  le 
parti  conservateur  subissait  une  défaite  aux  législatives  et  qu'il  a  présenté  une  liste  assez  terne.  Mais  parmi  les  candidats 
figuraient  trois  «  Européens  sortants  »,  deux  parlementaires  et  une  commissaire.  Ces  trois  mousquetaires  ont  pu 
rassembler  derrière  eux  la  plupart  des  citoyen-ne-s  pour  lesquels  les  institutions  européennes  doivent  avant  tout 
continuer  à  profiter  au  Luxembourg.  Logique  alors  d'envoyer  au  Parlement  des  lobbyistes  efficaces  de  la  cause  grand- 
ducale.  Le  vote-réflexe  en  faveur  du  CSV  a  évidemment  été  amplifié  par  la  candidature  du  quatrième  mousquetaire, 
Jean-Claude  Juncker.  Bien  entendu,  le  résultat  spectaculaire  du  CSV  est  une  gifle  pour  tous  ceux  qui  pensaient  que, 
suite  aux  affaires  de  2013,  Juncker  et  son  parti  étaient  définitivement  discrédités  dans  l'opinion  publique. 

Or,  si  le  CSV  figure  comme  une  valeur  sûre  de  l'immobilisme  européen  aux  yeux  de  cet  électorat,  c'est  que  les  autres 
grands  partis  n'ont  pas  convaincu.  Le  DP  avec  Charles  Goerens,  sorte  de  Don  Quichotte  européen,  est  retombé  à 
moins  de  15  pour  cent,  loin  des  scores  autour  de  20  pour  cent  des  années  1980  et  1990.  Pour  le  LSAP,  Mady 
Delvaux-Stehres  a  conduit  sa  liste  «  de  renouveau  »  avec  un  enthousiasme  de  Jeanne  d'Arc  -  et  finira  au  bûcher.  Le 
résultat  socialiste  est  désastreux,  son  score  moyen  entre  1984  et  2004  a  été  divisé  par  deux.  Le  manque  de  profil  des 
socialistes  n'a  été  contrebalancé  ni  par  le  bilan,  controversé,  de  Robert  Goebbels,  ni  par  la  candidature  européenne  de 
Martin  Schulz.  Le  leader  socialiste  a  été  desservi  par  le  fait  d'être  allemand  et  par  celui  d'apparaître  comme  politicien 
très  tactique  -  impression  confirmée  par  ses  manoeuvres  douteuses  pour  rafler  la  présidence  malgré  sa  défaite. 

Les  européennes  révèlent  que  le  rêve  d'un  «  renouveau  politique  »  est  en  crise. 

Quant  aux  Verts,  leur  score,  en  légère  baisse,  tourne  autour  de  1 5  pour  cent  depuis  2004.  Ils  ont  le  moins  souffert 
parmi  les  partis  de  la  coalition  gouvernementale.  Peut-être  l'ivresse  de  leur  électorat  d'être  enfin  arrivé  au  pouvoir  dure- 
t-elle  encore,  mais  au  vu  des  compromis  que  le  junior  de  la  coalition  doit  accepter,  les  effets  devraient  disparaître  bien 
avant  20 1 8 .  Il  reste  vrai  que,  sur  le  plan  européen,  les  Verts  représentent  le  changement  plutôt  que  l'immobilisme. 
Pourtant,  ce  sont  Déi  Lénk  et  les  Pirates  qui  ont  convaincu  le  mieux  les  électeurs  du  fait  qu'ils  incarnaient  un  vent 
nouveau  soufflant  sur  l'Europe.  A  côté  de  ces  «  petits  vainqueurs  »,  il  y  a  l'ADR  qui,  contrairement  aux  législatives,  a 
stabilisé  son  score  -  lui  aussi  représente  une  sorte  de  changement  de  cap  européen. 

Les  européennes  révèlent  que  le  rêve  d'un  «  renouveau  politique  »  au  Luxembourg,  commencé  le  soir  du  20  octobre, 
est  en  crise.  Malgré  un  CSV  mal  installé  sur  les  bancs  de  l'opposition  et  à  l'avenir  incertain  après  le  départ  de  Juncker, 
la  coalition  Gambia  a  du  plomb  dans  l'aile.  Désormais,  tout  projet  de  réforme  ambitieux  risquera  d'être  délaissé 
au  moindre  signe  de  désapprobation  de  l'opinion  publique.  Au  niveau  européen,  c'est  le  rapport  de  force 
parlementaire  qui  aura  le  même  effet  paralysant.  Le  grand  bond  en  avant  vers  plus  d'intégration  politique  et  sociale 
n'aura  pas  lieu,  et  l'Union  risque  le  blocage  institutionnel,  voire  la  désagrégation.  Les  politiques  de  libéralisation  et  de 
dumping  social  se  poursuivront,  et  finiront  par  heurter  de  plein  fouet  le  Luxembourg.  Gageons  que,  d'ici  cinq  ans,  le 
bonus  au  parti  incarnant  l'immobilisme  européen  aura  disparu. 
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DerKommentar 
#respectmyvote 

Am  Mittwoch  hatte  sich  einiges  in  den  deutschen  Medien 
zusammengebraut.  Die  ARD  bezeichnete  das  derzeitige 
Machtpoker  um  die  Personalie  Juncker  als  „eine  Schande"  und 
„einungewôhnlich  dummes  Spiel"  der  deutschen  Kanzlerin.  Zwei 
Tage  spàter  wurde  der  Druck  auf  Merkel  noch  grôBer.  So 
verlangten  ein  „alter  1 968er"  und  das  Boulevardblatt  „Bild" 
véhément,  dass  das  Europaparlament  doch  noch  ùber  Juncker  als 
Anwàrter  auf  den  Posten  des  EU-Kommissionsprâsidenten 
entscheiden  darf:  Der  Vorsitzende  des  Axel-Springer-Verlags 
Mathias  Dôpfher  warnte  in  der  ,,Bild"-Zeitung  Vor  „DDR- 
Methoden",  der  Philosoph  Jùrgen  Habermas  in  der  „Frankfurter 
Allgemeinen  Zeitung"  vor  „schàbigem  Klùngel".  Habermas  wirft 
der  europàischen  Politik  vor,  sie  kônne  sich  nicht  aus  der  Routine 
des  Postengeschachers  lôsen  und  schreibt:  „Wenn  die 
Regierungschefs  der  Europàischen  Union  wirklich  eine  andere 
Person  als  einen  der  beiden  Spitzenkandidaten  vorschlagen 
sollten,  dann  treffen  sie  das  europàische  Projekt  ins  Herz". 
Dôpfiier  kommentiertunterdessen:  „Die  Europàer  wollen,  dass 
Juncker  EU-Pràsident  wird.  Einer,  der  nicht  zur  Wahl  stand,  darf 
es  nicht  werden."  Der  Philosoph  Habermas  und  der 
Medienmensch  Dôpfiier  -  zwei  ùberzeugte  Europàer,  zwei 
Meinungsmacher,  zwei  Menschen,  die  offenbar  ab  und  zu  auch 
Gehôr  finden  bei  der  Kanzlerin  Merkel.  Beim  deutschen 
Katholikentag  in  Regensburg  kam  am  Freitag  plôtzlich  die 
Kehrtwende.  Fùnf  Tage  nach  der  Wahl  endlich  der  Sukkurs  von 
Merkel  fur  Juncker,  etwas  butterweich,  aber  immerhin!  MARC 
THILL 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  3 1 .  Mai  20 1 4,  Seite  3 
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Reform  des  Eherechts 


Die  unbemerkte  Révolution 

Jean-Jacques  Lorang:  „Die  Reform  wird  die  Gesellschaft  in  ihren  Grundfesten  erschuttern" 


VON  MICHELE  GANTENBEIN 

Die  Reform  des  Eherechts  sieht  die 
Einfuhrung  der  Ehe  und  die  Voll- 
adoption  fur  gleichgeschlechtliche 
Paare  vor.  Die  Initiative  „Schutz  fir 
d'Kand"  hat  eine  Pétition  auf  den 
Weg  gebracht,  in  der  sie  sich  gegen 
die  geplante  Reform  des  Eherechts 
(6172)  und  des  Abstammungsrechts 
(6568)  wehrt.  „Die  Gesetzgebung 
wird  zu  einer  Vermarktung  von  Kin- 
dern  fiihren",  sagt  der  Rechtsanwalt 
und  Mitbegrunder  der  Initiative, 
Jean-Jacques  Lorang. 

Bereits  im  Juni  2013  hatte  sich  die 
parlamentarische  Justizkommissi- 
on  darauf  geeinigt,  die  Volladop- 
tion  fur  gleichgeschlechtliche  Paa- 
re zu  ôffnen.  Im  ursprûnglichen 
Gesetzestext  war  die  Volladopti- 
on  heterosexuellen  Paaren  vorbe- 
halten.  Auslôser  fur  die  Kehrtwen- 
de  war  das  Gutachten  des  Staats- 
rates,  der  sich  fur  eine  Gleichbe- 
handlung  von  hetero-  und  homo- 
sexuellen  Paaren  aussprach. 

Staatsrat  erstellt  zwei  Gutachten 

Es  kommt  eher  selten  vor,  dass  der 
Staatsrat  sich  beim  Erstellen  eines 
Gutachtens  zu  einem  Gesetzpro- 
jekt  nicht  einig  ist.  Beim  Eherecht 
bzw.  der  Adoptionsfrage  fur 
gleichgeschlechtliche  Paare  je- 
doch  war  dies  der  Fall.  Im  mehr- 
heitlichen  Gutachten  hatten  die 
Staatsrâte  keine  Einwânde  gegen 
die  neue  Gesetzgebung,  die  darauf 
abzielt,  nicht  mehr  zwischen 
„Mutter"  und  „Vater"  zu  unter- 
scheiden  und  gleichgeschlechtli- 
chen  Paaren  die  gleichen  Rechte 
einzurâumen  wie  heterosexuellen 
Paaren. 

Im  minoritâren  Gutachten  hin- 
gegen  weist  der  Staatsrat  darauf 
hin,  dass  die  Ôffnung  der  Adopti- 
on fur  gleichgeschlechtliche  Paare 
einem  gesellschaftlichen  Paradig- 
menwechsel  gleichkomme,  dem 
eine  grundlegende  gesellschaftli- 
che  Débatte  hatte  vorausgehen 
mùssen.  Wie  die  Initiatoren  der 
Pétition  (siehe  Kasten)  stellt  auch 
der  Staatsrat  in  der  Adoptionsfra- 
ge das  Kindeswohl  in  den  Mittel- 
punkt.  Der  Staatsrat  befasst  sich  im 
Gutachten  mit  der  Frage,  ob  die 
sexuelle  Orientierung  der  Adop- 
tiveltern  wâhrend  des  Adoptions- 
verfahrens  in  Betracht  gezogen 
werden  darf,  und  verweist  auf  die 
europâische  Konvention  ûber  die 
Adoption  von  Kindern.  Darin  sind 
eine  ganze  Reihe  Fragen  aufgelis- 
tet,  die  von  den  zustândigen  Be- 
hôrden  im  Rahmen  der  Ermitt- 
lungen  ùberprûft  werden  mùssen. 
Sollte  die  Behôrde  zu  dem  Schluss 
kommen,  dass  die  sexuelle  Orien- 
tierung der  Bewerber  fur  das  Kin- 
deswohl relevant  ist,  musse  dièse 
Frage  im  Rahmen  der  Ermittlun- 
gen  in  gleichem  Umfang  wie  aile 
anderen  Fragen  behandelt  wer- 
den, so  der  Staatsrat. 

Um  zu  verhindern,  dass  es  zu  ei- 
ner Diskriminierung  von  gleich- 
geschlechtlichen  gegenûber  hete- 
rosexuellen Paaren  kommt,  mûss- 
ten,  so  die  Hohe  Kôrperschaft, 
Entscheidungen,  bei  denen  die  se- 
xuelle Orientierung  eine  Rolle 
spielt,  auf  ûberzeugenden  und  ob- 
jektiven  Argumenten  beruhen. 


Bei  der  Volladoption  wird  die  Verbindung  des  Kindes  zu  den  leiblichen  Eltem  abgebrochen.    (foto-.  shutterstock) 


Die  neue  Gesetzgebung  wird 
nicht  ohne  Folgen  bleiben  und  die 
ohnehin  rùcklâufigen  Adoptions- 
zahlen  noch  weiter  senken,  ist  der 
CSV-Abgeordnete  Laurent  Mosar 
ûberzeugt.  Er  geht  davon  aus,  dass 
die  neue  Gesetzgebung  Lânder  da- 
von abhalten  wird,  ihre  Kinder 
nach  Luxemburg  freizugeben,  mit 
Ausnahme  von  Sùdafrika,  dessen 
Gesetzgebung  die  Adoption  durch 
gleichgeschlechtliche  Paare  expli- 
zit  genehmigt. 

Tatsâchlich  ist  die  Zahl  der  in- 
ternationalen  Adoptionen  generell 
zurûckgegangen.  Das  hat  mit  der 
wirtschaftlichen  und  gesellschaft- 
lichen Entwicklung  der  Her- 
kunftslânder  zu  tun,  wo  die  Kin- 
der inzwischen  vorrangig  national 
vermittelt  werden. 

Adoptionsverfahren  kommen 
nur  dann  zu  einem  positiven  Ab- 
schluss,  wenn  die  Kriterien  beider 
Lânder  erfûllt  werden.  Herkunfts- 


lânder,  deren  Gesetzgebung  die 
Vermittlung  von  Kindern  in  Lân- 
der verbietet,  in  denen  gleichge- 
schlechtliche Paare  das  Adopti- 
onsrecht  haben,  werden  demnach 
kûnftig  keine  Kinder  mehr  nach 
Luxemburg  vermitteln,  so  die  Be- 
fûrchtung. 

Dièse  Befûrchtung  teilt  man 
beim  Ministerium  fur  Bildung, 
Kinder-  und  Jugendbetreuung,  wo 
seit  dem  Regierungswechsel  auch 
die  Adoptionsdienststelle  ange- 
siedelt  ist,  nicht.  Abgesehen  von 
Lândern,  in  denen  Homosexuali- 
tât  als  Verbrechen  eingestuft  wird, 
sei  Russland  eines  der  wenigen 
bekannten  Lânder,  dessen  Gesetz- 
gebung eine  Adoption  an  gleich- 
geschlechtliche Paare  verbiete. 
Meist  werde  nicht  zwischen  ho- 
mo-  und  heterosexuellen  Paaren 
unterschieden,  weil  das  bislang 
nicht  notwendig  war.  Dennoch 
muss  man  zwischen  Gesetz  und 


Praxis  unterscheiden,  heiftt  es  aus 
dem  Ministerium. 

Gesetz  und  Praxis 

Auch  wenn  die  Gesetzgebung  der 
Herkunftslânder  die  Vermittlung 
an  gleichgeschlechtliche  Paare 
nicht  verbiete,  sei  es  gângige  Pra- 
xis, hétérosexuelle  Adoptiveltern 
alleinerziehenden  und  homosexu- 
ellen  Paaren  vorzuziehen.  Dass 
gleichgeschlechtliche  Paare  in  Lu- 
xemburg das  Adoptionsrecht  ha- 
ben, bedeutet  also  nicht,  dass  sie 
auch  die  gleichen  Chancen  wie  hé- 
térosexuelle Paare  haben. 

Die  Reform  des  Eherechts  sieht 
noch  andere  gesetzliche  Ànderun- 
gen  vor,  wie  z.  B.  die  Bekâmpfung 
von  Schein-  und  Zwangsehen.  Die 
medizinische  Untersuchung  vor 
der  Eheschlieisung  und  die  300- 
Tage-Wartefrist  fur  geschiedene 
Frauen  vor  einer  erneuten  Heirat 
werden  abgeschafft. 


Nationale  und  internationale  Adoptionen  (2011  -  2013) 


Herkunftsland 

Adoptions- 
anfragen 

abgeschlossene 
Priifungsverfahren 

Kinder,  die  in 
Luxemburg 
angekommen  sind 

abgeschlossene 
Adoptions- 
verfahren 

2011 

2012 

2013 

2011 

2012 

2013 

2011 

2012 

2013 

2011 

2012 

2013 

Sùdafrika 

0 

0 

20 

1 

0 

13 

0 

0 

7 

0 

0 

5 

Bulgarien 

52 

52 

43 

10 

16 

4 

2 

0 

0 

3 

1 

0 

Kap  Verde 

0 

1 

0 

0 

1 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

0 

Kambodscha 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

Sùdkorea* 

29 

27 

12 

17 

11 

7 

15 

9 

3 

14 

13 

9 

Kolumbien 

40 

43 

19 

3 

3 

0 

0 

1 

0 

0 

1 

0 

Haiti* 

37 

20 

15 

1 

0 

0 

0 

3 

1 

0 

14 

3 

Indien 

10 

11 

13 

2 

2 

1 

2 

0 

0 

2 

0 

0 

Luxemburg 

46 

53 

40 

2 

0 

7 

2 

2 

2 

0 

4 

2 

Népal* 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

0 

0 

0 

Peru 

1 

0 

0 

1 

0 

0 

2 

0 

0 

2 

0 

0 

Portugal 

8 

7 

6 

2 

2 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Ukraine* 

13 

0 

0 

2 

0 

0 

3 

0 

0 

2 

3 

0 

Andere 

19 

8 

5 

0 

0 

2 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Total  international 

209 

169 

133 

39 

35 

27 

24 

14 

11 

25 

36 

17 

Total  national  46 

53 

40 

2 

0 

2 

2 

2 

0 

4 

2 

TOTAL  |  255 

222 

173 

41 

35 

34 

26 

16 

13 

25 

40 

19 

*Lander,  die  das  Haager  Ubereinkommen  zur  internationalen  Adoption  von  1993  nicht  unterzeichnet  haben 


„Schutz  fir  d'Kand": 
Pétition  gegen  Reform 

Die  Initiatoren  der  Bûrgerinitiative 
„Schutz  fir  d'Kand"  haben  eine  Pétiti- 
on gestartet  und  fordern  den  Rûckzug 
der  beiden  Gesetzprojekte  6172  und 
6568,  die  homosexuellen  Paaren  Zu- 
gang  zur  Ehe,  zur  Volladoption  und  zur 
kunstlichen  Fortpflanzung  geben.  Die 
Pétition  schlieBt  am  13.  Juni,  doch  die 
Regierung  will  môglicherweise  noch 
vor  Ablauf  der  Frist  ûber  das  Gesetz 
abstimmen  lassen.  Das  ruft  die  Initi- 
atoren der  Pétition  auf  den  Plan.  Das 
Mindeste,  was  man  von  der  Regie- 
rung erwarten  kônne,  sei,  dass  sie  das 
Ergebnis  der  Pétition  abwarte,  sagte 
einer  der  Mitbegrunder  gegenûber 
dem  LW. 

Recht  auf  ein  Kind 

Die  Initiatoren  der  Bûrgerbewegung 
stellen  nicht  die  elterliche  Kompetenz 
von  homosexuellen  Paaren  in  Frage. 
Was  sie  bei  der  neuen  Gesetzgebung 
umtreibt,  ist  die  Tatsache,  dass  die 
Neuregelung  das  Luxemburger 
Rechtssystem,  das  auf  der  Biologie 
und  auf  der  Begrifflichkeit  von  „Mut- 
ter"  und  „Vater"  basiert,  auf  den  Kopf 
stellt.  Die  Initiatoren  nehmen  zur 
Kenntnis,  dass  bereits  heute  Kinder  bei 
homosexuellen  Paaren  aufwachsen. 
Neu  sei  also  nicht  die  Elternschaft  von 
homosexuellen  Paaren,  sondern  die 
Einfuhrung  eines  gesetzlich  veranker- 
ten  Rechtes  von  homosexuellen  Paa- 
ren auf  ein  Kind,  via  Adoption  oder 
via  kunstliche  Befruchtung.  Fur  Jean- 
Jacques  Lorang,  Mitbegrunder  der  Ini- 
tiative, hat  dieser  Schritt  weitreichen- 
de  Folgen:  „Wenn  homosexuelle  Paa- 
re dièse  Rechte  haben,  warum  nicht 
auch  Alleinstehende,  Frauen  in  den 
Wechseljahren  oder  Senioren?" 

Unbekannte  Erzeuger 

Die  neue  Gesetzgebung  làuft  darauf 
hinaus,  dass  die  biologischen  Erzeu- 
ger irrelevant  und  spàter  nicht  mehr 
ausfindig  zu  machen  sind.  Die  Kinder 
werden  nicht  erfahren,  von  wem  sie 
abstammen.  Lorang  zufolge  ist  auch 
keine  Prozedur  vorgesehen,  die  dies 
ermôglichen  kônnte.  Damit  verstoBe 
die  neue  Gesetzgebung  gegen  die  in- 
ternationale Menschenrechtskonven- 
tion.  Die  Grunder  der  Initiative,  ûber- 
wiegend  Juristen,  Kinderàrzte  und  Kin- 
derpsychiater,  befurchten  gravierende 
psychologische  Schàden  fur  die  Kin- 
der, Auswirkungen,  „zu  denen  noch 
ungenugend  Studien  vorliegen",  wie  es 
auch  im  minoritâren  Gutachten  des 
Staatsrates  heiBt.  „Kinder  suchen  im- 
mer  nach  ihren  leiblichen  Eltern",  sagt 
der  fruhere  Kinder-  und  Jugendrichter 
Alain  Thorn.  Auch  das  Wissen,  dass 
sie  es  bei  anderen  Eltern  besser  ha- 
ben, halte  sie  nicht  davon  ab,  nach  ih- 
ren leiblichen  Eltern  zu  suchen.  „Sie 
brauchen  Gewissheit  auf  der  Suche 
nach  der  eigenen  Identitàt." 

Juristische  Komplikationen 

Die  neue  Gesetzgebung  hat  auch 
praktische  Auswirkungen,  die  die 
Richter  vor  ungeahnte  Komplikatio- 
nen stellen  werden,  sei  es  bei  der  Re- 
gelung  von  Besuchsrechten  oder  Un- 
terhaltszahlungen.  „Die  Reform  wird 
zu  einer  Vermarktung  von  Kindern  fuh- 
ren",  ist  Lorang  ûberzeugt.  Das  Kind 
werde  zum  Objekt,  das  man  bestellen 
und  nach  Wunsch  zusammenstellen 
kann,  wenn  man  das  nôtige  Kleingeld 
dafur  hat.  Die  Mitglieder  der  Initiative 
„Schutz  fir  d'Kand"  fordern  deshalb  den 
Ruckzug  der  Reformplàne  und  eine 
breite  ôffentliche  Débatte  ûber  die 
Problematik.  Jean-Jacques  Lorang  zu- 
folge ist  es  nicht  Aufgabe  des  Ge- 
setzgebers,  „Gesetze  fûr  Minderhei- 
ten  zu  machen  und  Partikularinteres- 
sen  vor  Allgemeininteressen  zu  stel- 
len". (mig) 
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fiRO^BRTTANNIEN  UND  OIPEU 

Gefâhrliches  Spiel 


CLAUDE  KARGER 


Was  môchten  die  Briten?  Wollen 
sie  EU-Mîtgliedsland  bleiben*  oder 
nicht?  Es  wird  langsam  Zeit,  dass 
die  Insel  eine  klare  Antwort  auf 
dièse  Frage  iiefert  Denn  das  ewige 
Hin  und  Her  zwischen  „In"  und 
wOut",  das  nicht  nur  von  ausge- 
machten  EU-Feinden,  sonde  rn  den 
Regierenden  selbst  geschurt  wird, 
schwâcht  die  Union.  Eine  Union, 
die  aus  britischer  Sicht  offensicht- 
lich  immer  noch  wenig  mehr  als  ei- 
ne Wirtschaftsunion  ist,  derenVor- 
teiîe  man  gerne  nutzt,  Derweil  die 
Verpflichtungen,  die  so  eine  Mit- 
gliedschaft  mit  sich  bringt,  oft  als 
„Diktat"  aus  Briissel  dargestellt 
werden.  Zumal,  wenn  es  darum 
geht,  Verantwortung  fur  national- 
politische  Defizite  abzuwâlzen. 
Dass  David  Cameron,  wie  „Der 
Spiegel"  nun  aufdeckte,  beim  Gip- 


fel  der  EU-Staats-  und  Regierungs- 
chefs  vergangene  Woche  gewarnt 
habe,  er  miisse  das  von  ihm  im  Falle 
eines  Tory-Wahlsiegs  bei  den  Par- 
lamentswaMen  im  kommenden 
Jahr  fur  2017  versprochene  Aus- 
trittsreferendum  womôglich  vor- 
ziehen,  wenn  Juncker  Kommissi- 
onsprâsident  wird  und  er  kônne 
nicht  mehr  garantieren,  dass  Grofi- 
britannien  dann  in  der  EU  bleibt, 
ist  nur  die  neueste  Runde  bei  einem 
traurigen  Machterhalts-Gescha- 
eher.  Weder  Juncker  noch  die  EU 
sind  Schuld  daran,  dass  sich  derbri- 
tische  Premier  in  eine  Situation 
manôvriert  hat,  die  ihn  immer  star- 
ker  unter  Druck  setzt.  Das  gefâhrli- 
che  Spiel  mit  „Brexit",  das  schon 
Tony  Blair  2004  und  2005  spielte  - 
und  das  ûbrigens  sicher  nicht  un- 
schuldig  am  Aufstieg  von  Parteien 
wie  UKIP  ist  -  es  muss  endlich  ein 
Endehaben. 
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ÉDITORIAL 


Evidemment 


Danièle  Fonck 

dfonck@tageblatt.lu 


La  scène  se  déroule  en  salle  de  rédaction  ce  mardi  après- 
midi,  à  quelques  heures  de  la  réunion  des  chefs  d'Etat  et 
de  Gouvernement  à  Bruxelles.  „Alors,  c'est  ce  soir  qu'An- 
gela  laissera  tomber  Jean-Claude?"  -  „ Voyons,  comment 
pouvez-vous  prétendre  une  chose  pareille?  Jamais  elle  ne 
se  dédira!"  -  „Evidemment,  elle  le  fera  vu  l'opposition  de 
Cameron."  -  „Vous  avez  tort,  elle  ne  fera  pas  cela  pour  un 
Britannique  dont  le  pays  a  largement  voté  contre  l'Europe 
et  qui  bloque  constamment  les  dossiers."  -  „Elle  le  fera, 
car  elle  a  besoin  du  Royaume-Uni  et  de  Cameron,  le  tan- 
dem franco-allemand  seul  étant  trop  restrictif  à  ses  yeux. 
Et  peu  importe  les  accords  au  PPE.  D'ailleurs,  le  PPE  a 
perdu  quelque  soixante  députés  et  a  besoin  du  Fidesz 
d'Orban  et  de  Forza  Italia  de  Berlusconi ..."  Rajoutons 
que  les  conservateurs  ont  ainsi  perdu  22%,  c.-à-d.  un  cin- 
quième de  leurs  députés  sortants. 
Regard  sceptique. 


Oui,  bien  entendu,  la  chancelière  a  vite  compris  qu'un 
vote  à  la  majorité  relative  au  Conseil  européen  n'équivaut 
qu'à  des  problèmes  ultérieurs.  Aller  à  l'encontre  d'une  op- 
position britannique,  suédoise,  néerlandaise,  finlandaise, 
hongroise  est  possible,  techniquement,  mais  politique- 
ment et  diplomatiquement  suicidaire.  Alors  Juncker  ou 
non,  le  pragmatisme  l'emporte  toujours  à  ce  niveau-là  de 
la  politique  internationale  ou  européenne.  Même  si,  au 
„Katholikentag",  elle  a  exprimé  sa  préférence  pour  le 
Luxembourgeois. 

Outsider 

D'où  vient  ce  désamour  pour  l'ancien  premier  ministre 
luxembourgeois,  tant  adulé  dans  son  propre  pays?  A-t-il 
trop  tiré  sur  la  corde,  trop  agacé,  trop  ennuyé?  Ce  n'est 
pas  exclu.  Et  à  l'étranger,  certains  ont  vu  et  entendu  ce 
que  d'autres,  ici,  ne  voulaient  voir  ou  entendre. 

Désormais,  rien  ne  permet  plus  d'exclure  que  le  futur 
président  de  l'exécutif  bruxellois  sera  un  outsider. 
Conservateur  ou  non.  Le  PPE,  à  Dublin,  avait  investi 
Jean-Claude  Juncker  comme  tête  de  liste  européenne. 
Il  l'a  fait  tout  en  prenant  les  devants  en  créditant  d'un 
score  remarquable  son  opposant  français  Michel  Barnier. 
Ancien  ministre,  brillant  commissaire  européen,  homme 
aussi  discret  qu'affable,  pondéré,  à  la  parfaite  maîtrise  de 


la  langue  anglaise,  Barnier  serait  en  effet  une  alternative 
tout  à  fait  crédible,  acceptable  pour  Mme  Merkel  et  M. 
Cameron,  et  François  Hollande  aurait  du  mal  à  s'y  oppo- 
ser. D'ailleurs,  n'a-t-il  pas  laissé  entendre,  en  privé,  avant 
même  les  élections,  qu'il  pourrait  soutenir  cet  homme  du 
centre-droite? 

On  verra  donc  à  quoi  aboutira  la  mission  de  sondage 
confiée  par  les  28  au  président  Van  Rompuy.  N'est-ce  pas 
en  vérité  à  sa  succession  que  rêve  Jean-Claude  Juncker? 
Lui  qui  avait  tant  voulu  devenir  le  premier  président  du 
Conseil  de  l'UE,  pourquoi  ne  serait-il  pas  le  second? 
On  succède  toujours  à  quelqu'un  et  cela  est  parfaitement 
honorable.  Les  fables  nous  apprennent  notamment 
qu'il  ne  faut  jamais  vendre  la  peau  de  l'ours  tant  qu'il  n'a 
pas  été  tué.  Il  en  va  ainsi  lors  de  la  distribution  de  postes 
clés. 

Alors,  attendons  de  voir  et  on  aura  une  meilleure  idée 
de  l'orientation  future  de  l'Union  européenne.  Car  ce 
n'est  ni  la  nationalité,  ni  le  sexe,  ni  même  la  couleur  po- 
litique des  heureux(ses)  élu(e)s  qui  comptent.  Seul  im- 
porte le  fond  et  tout  est  de  savoir  si  les  politiques  euro- 
péens, assistés  et  conseillés  par  leurs  diplomates  et  leurs 
technocrates,  ont  véritablement  compris  la  leçon  évidente 
du  scrutin  du  25  mai  2014. 

Si  Angela  réussissait  à  imposer  l'ami  Jean-Claude 
Juncker,  les  citoyens  européens  seraient  en  droit  de 
connaître  le  prix  payé  à  David  Cameron. 
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Willibrordusverehrung  im  Kiischpelt 

Wilwerwiltz.  Am  kommenden  Pfingstmontag  wird  in  Wilwerwiltz  wieder  die  traditionelle 
Willibrordus-Wallfahrt  veranstaltet.  Auftakt  der  Willibrordusfeier  ist  die  Bittprozession  ab 
1 0  Uhr  von  der  Kirche  in  Wilwerwiltz  bis  zur  Kapelle  „A  Wiss"  mit  Segnung  der 
wundertàtigen  Willibrordusquelle.  AnschlieBend  begeben  sich  die  Pilger  zuriick  zur 
Kirche,  wo  die  Festmesse  von  Dechant  Patrick  Hubert  aus  Vianden  gefeiert  wird.  Nach 
der  Wallfahrt  làdt  der  Pfarrverband  dann  noch  zum  Ehrenwein  auf  dem  Kirchplatz  ein. 
Die  Verehrung  des  heiligen  Willibrords  in  der  Pfarrei  Pintsch  (Kiischpelt),  besonders  aber 
in  der  Filiale  Wilwerwiltz,  geht  weit  zuriick  in  die  Jahrhunderte.  Ein  wichtiger  Hinweis 
findet  sich  im  Namen  der  Ortschaft  Wilwerwiltz:  Aus  dem  urspriinglichen  „Willibrordus- 
Wiltz"  wurde  im  Laufe  der  Jahrhunderte  „  Wilwerwiltz".  Seit  1 654  pilgern  die  Kiischpelter 
zum  Willibrordusbrunnen  in  Wilwerwiltz.  So  auch  in  diesem  Jahr,  wo  der  Pfarrverband 
Kiischpelt  aile  Glàubigen  zur  Wallfahrt  am  kommenden  Pfingstmontag,  dem  9.  Juni, 
einlàdt. 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  3 .  Juni  20 1 4,  Seite  22 
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Ee  gudde  Seelsuerger 

Dem  Abbé  John  Schneider  zum  Gedenken 


Eng  al  Traditioun  ënnert  Lëtze- 
buerger  Geeschtlech  wëllt,  datt 
een  en  Noruff  op  sâi  Matbrudder 
schreiwt,  wa  méiglech  vun  eng- 
em,  deen  him  nostung,  zu  sengem 
Weihejoergank  gehéiert  oder  ganz 
einfach  hie  gudd  kannt  huet. 

Ech  hunn  de  John  Schneider 
1964  am  Séminaire  um  Lamperts- 
bierg  kenne  geléiert  als  e  jovia- 
len,  zougânglechen  an  hëllefsbe- 
reete  Matbrudder,  deen  âis  kleng 
Philosophen  aus  dem  éischte  Se- 
minârsjoer  weder  agebild  nach 
iwwerhieflech  behandelt  huet. 
Bescheiden  an  einfach  ass  hie  sâi 
Wee  gaang.  An  esou  sollt  et  a 
sengem  ganze  Priesterliewe  blei- 
wen. 

De  John,  gebuer  de  27.  Fe- 
bruar  1940  zu  Hollerech,  ass 
opgewuess  zu  Nidderkur.  Hie 
gouf  den  1.  Juli  1967  an  der  Kathe- 
dral  vum  Bëschof  Léo  Lommel 
zum  Priester  geweiht.  No  senger 
Primizfeier  zu  Nidderkur  gouf 
hien  als  Kaploun  op  Diddeleng 
genannt.  Dës  Ernennung  koum 
nët  vun  ongeféier,  well  hien  de 
Minett  a  seng  Mentalitéit  gudd 
kannt  huet.  Ech  hat  d'Chance,  mat 
him  zesummen  e  Vakanzstage  ze 
maachen  op  der  Drootstrooss  7 
op  Arbed-Belval.  Mat  senger  jo- 
vialer  Manéier,  op  d'Mënschen 
zouzegoen,  huet  hie  bei  den  Aar- 
bechter  direkt  Uklang  fonnt.  Fir 
sie  hat  hien  duerfir  och  ail  di  Jo- 
ren  duerno  e  grousse  Respekt  an 
ëmmer  en  hâerzlecht  Wuert. 
Hien  hat  eng  sozial  Oder,  déi  sâi 
seelsuerglecht  Schaffe  geprâgt 
huet. 


Weider  Statiounen  op  sengem 
Wee  war  Reckeng  op  der  Mess 
mat  sâmtleche  Filialen.  Och  hei 
war  hie  séier  beléift  an  huet  sâin 
Déngscht  gâr  a  gudd  erfëllt.  Ganz 
besonnesch  houfreg  war  hien,  datt 
hien  zu  Reckeng  e  jonke  Mënsch 
konnt  fir  de  Priesterberuff  be- 
geeschteren. 

Duerno  koum  hien  no  Esch  an 
huet  18  Joer  laang  bis  an  de  Pen- 
siounsalter  besonnesch  d'Ge- 
meinschaft  vu  Lalleng  betreit.  Och 
wann  hien  niemools  drop  aus  war, 
am  Mëttelpunkt  ze  stoen,  huet  hie 
vill  Escher  Leit  kannt.  A  wien  huet 
hei  zu  Esch  net  dee  sympathes- 
chen  eeleren  Hâr  am  karéierten 
Hiem  kannt  mat  der  Zipfelmutz, 
dee  bei  ail  Wierder  op  der  Bânk 
vis-à-vis  vun  der  Kierch  souz. 
Hien  huet  jiddereen,  dee  laanscht 
gaangen  ass,  ugesprach.  Vill  hu 


sech  niewt  hie  gesat  a  sécher 
Hëllef  fonnt  an  e  gudd  Wuert, 
wann  sie  mat  him  an  d'Gespréich 
koumen.  Dat  war  Pastoral  op  seng 
Manéier. 

Gewëss,  hien  hat  seng  Ecken  a 
Kanten  wéi  mer  alléguer,  seng 
Sprooch  war  heiansdo  dâfteg,  echt 
Minettsprooch.  Wann  hien  och 
emol  doduerch  ugestouss  huet, 
jiddereen  huet  sech  ugeholl  ge- 
spuurt  vun  him,  égal  wat  fir  eng 
politesch  Faarw  een  hat,  égal  op 
jonk  oder  eler,  égal  op  Lëtze- 
buerger  oder  Auslânner,  hien  huet 
mat  ail  Mënsch  geschwat,  op 
Lëtzebuergesch,  Dâitsch, 
Franséisch  oder  Portugiesesch.  Fir 
jiddereen  hat  hien  e  gudd  Wuert, 
nëmmen  Agebildheet  konnt  hien 
op  der  Doud  net  ausstoen. 

Wien  hie  kannt  huet,  deem  ass 
ënnert  anerem  glâich  opgefall: 
seng  déif  an  einfach  Spiritualitéit, 
seng  absolut  Trei  zum  Glaf,  seng 
Léift  zur  Kierch  a  seng  Suerg  ëm 
geeschtlech  Beruffer.  Hien  huet 
vill  gelies,  war  ëmmer  am  Bild  vun 
dene  leschte  pastoralen  Er- 
kenntnësser.  Ob  eng  sëlleche 
Fachzâitschrëften  a  Kierchenzei- 
tungen  aus  Dâitschland  an  Eis- 
terrâich  war  hien  net  nëmmen 
abonnéiert.  Sâi  Wëssen  huet  hien 
och  a  sengen  einfachen, 
verstândlechen  a  liewege  Prie- 
degten  weiderginn. 

Sâin  Alldag  war  virun  allem  vun 
engem  regelméissegen  an  inten- 
sive Gebiet  gedroen.  Oft  souz  hien 
hannen  an  der  Jousefskierch  an 
huet  gebiet.  Maria,  d'Tréischterin 
an  d'Kinnigin  vun  der  Welt,  war 


seng  Stâip  mat  esou  munchen 
Hellegen,  déi  hie  veréiert  huet. 

Wéi  d'Krâften  ugefaangen  hunn 
nozeloossen,  huet  hien  den  Alter 
erdroen  ouni  vill  ze  kloen,  ëmmer 
nach  zu  engem  Spaass  opgeluet. 
Houfreg  war  hien  op  seng  Frâiheet 
a  hien  wollt  „denen  am  Dechen- 
shaus  op  deer  anerer  Sâit  vu  seng- 
er Wunneng"  net  zur  Laascht  sinn. 
Bis  kuurz  viru  sengem  Doud  huet 
hien  nach  gâr  zu  Lalleng  de  Got- 
tesdengscht  gefeiert  an  och  een 
oder  dat  anert  Begriefnes  gehalen. 
Seng  Matbridder  wossten  dat  ze 
schâtzen  a  vermësse  seng  Prâsenz 
a  seng  Hëllef. 

Ee  vu  senge  Wënsch  ass  jidde- 
falls  an  Erfëllung  gaang:  Net  brau- 
chen  an  en  Altersheem  oder 
Pflegeheem  ze  goen,  dat  wâr  seng- 
em Frâiheetsbegrëff  diamétral 
entgéint  gestanen. 

Mam  Hâr  Paschtouer  John 
Schneider  verléiert  d'Lëtzebuer- 
ger  Kierch  en  zouverlâssege, 
beléifte  Geeschtlechen,  deem  seng 
gréisste  Freed  wâr,  wann  nées  méi 
geeschtlech  Beruffer  do  wâren. 
Sengem  Undenken  si  mer  schëlleg, 
dat  Gebiet  an  dee  seelsuerglechen 
Eifer  nozemaachen.  Net  an  allem 
war  hie  mat  senge  Matbridder  a 
mat  de  Laien  am  kierchlechen 
Déngscht  d'accord  a  si  net  mat  him, 
awer  gâr  hate  mer  de  John  allé- 
guer. D'Gemeinschaft  mat  sengem 
gôttlechen  Hâr  a  Meeschter  sief 
sengem  treien  Dénger  den  éiwege 
Loun.  Johny,  deng  Frënn  vun  Esch 
soen  dir  merci  a  soe  merci  datt  ët 
dech  gouf. 

Raymond  Streweler 
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Die  ALPE  bringt  Bewegung  in  die 
Débatte  um  den  Werteunterricht 


Der  Religions  unterrieht  soll  abgeschafft  werden.  Soviel  wisscn  wir  mittlerweilc, 
abcr  wtlches  Konzcpt  von  Werteunterricht  die  Regierung  vorantreiben  mochte, 
darïïber  wi  rd  lediglieh  spekuliert.  In  der  Ta t  hates  der  Minister  bislang  sturabge- 
lehnt,  den  von  ihm  immer  wieder  beschworenen  Dialog  mit  „Fir  de  Choix"  iïber- 
haupt  zu  beginnen.  -  Insofern  bringen  Ihre  Erlâuterungen  uns  umso  besservo- 
ran.  Zwarspreehen  auch  Sic  von  einem  „neuen  Faeh'\  doeh  Ihr  ganzer  Diskurs  bc- 
zieht  sîch  evidenter  Weise  auf  die  heu  te  existierende  praktisehe  Philosophie/ 
Et  h i  k ,  vo  n  de  r  Sic  sieh  offenbar  wu  n  seh e  n  u  nd  vorstel  I  en,  das  s  s  i  e  m  i  t :  dem  „  neuen 
Fach"  deckungsgleich  se  i.  Oder  habe  ich  da  wieder  etwas  falsch  verstanden?  Ge- 
statten Sic  mirdaherdie  Fragcwie  Sie  zur  Lehrerausbildung  stehen:  Empfehlen 
Sie  eine  obligatorisehe  Weiterbildung  nur  fur  Religion  slehrer  oder  auch  fur  die 
Ethiklehrer,  wie  dièse  bei  der  Einfiïhrungeines  ,rneuen  Fâches"  cigentlich  selbst- 
verstândlich  sein  musste, 

Immerhin  vertreten  Sie  die  Auffassung.  dass  der  Staat  kein  Wertemonopol  be- 
sitzt,  und  gehen  folgerichtïg  auf  Distanz  zu  dem  von  der  Regierung gcwiïnschten 
„  We rl eun terri cb t".  Um  trotzdem  den  cinzigen,  fursàmtliche  Schuler  obligatori- 
schen  und  allein  selig  machenden  Ethikkurs  zu  rechtfertigen.  erktàren  Sie,  ganz 
im  S  in  ne  des  Kompelenzunterrichts:  „Es  kann  nicht  darum  gehen,  Werte  zu  Mver- 
mitteln",  sondern  cher  darum,  Werte  und  and  ère  gesellschaftliehe  Phiinomene 
kritiseh  zu  reflektieren. iL  Die  Lchrkraft  stehe  dabei  unter  „absolutem  Ùberwâlti- 
gungsverbot".  das  heilît  sie  darf  in  keinem  Fall  ihre  eigene  Mein ung àufte rn .  d a  s ie 
die  Schiller  nieht  im  Geringsten  beeinflussen  darf  (obwohl  zwischen  freier  Mei- 
nung&àutàerungund  Nôtigungdoch  wohJ  ein  gewisser  Untcrschied  besteht). 

Meinc  jahrzehnte lange  Erfahrung  aïs  Schiller  und  aïs  Lehrer  hat  mirjedoch 
gezeigt:  Die  aseptische  Neutralitat.  die  perfektc  Objcktivitât  und  das  absolute 
ÙbenAraltiguugsverbol  ist  und  hleiht  eine  Utopie.  Es  sei  denntder  Lehrer  vers  te  ht 
sich  tatsàehlich  nurals  reiner  Moderato  r,  der  ailes  daran  setzt,  den  Schiilcrn  sei- 
ne n  eigene  n  Standpunkt  vorzuentbalten.  Doeh  selbst  danu  ist  die  Auswahl  der 
Thème  m  die  zu  verglcichenden  kontroversen  Texte,  die  fur  dn  bestimmtes  The- 
ma  vorgesehene  Zeit,  usw,  nie  zufallig  und  voravissetzungslos.  Sollen  die  zu  be- 
handelnden  Autoren  den  Lehrer  et  wa  ersetzen? 

Die  E o twickl u ngspsychologie  empfiehlt  vielmehr,  dass  Jugcndliche  sieh  an 
den  Posttionen  und  Ûberzeugungen  von  Erwachsenen  messe  n  und  gegebenen- 
falls  reiben  kônnen,  Schiller  wissen  eszu  seh  àt  zen.  weun  ihr  Lehrer  ihnen  sei nen 
Standpunkt  nicht  vorenthàlt.  vorausgesotzt  er  ùbt  eine  gesunde  Zuriïckhaltung 
oder  spielt  luwLissl  den  advocatus  di  aboli,  um  die  Diskussion  zubelcbcn.  In  dem 
er  seine  Auffassung  beispielhaft  offenlegt  zcigl  er,  dass  es  riehtig  ist,  fur  seine 
rhurzL'y^tniji  einnitrcten.  Pic  Jugendlichen  merkon  selbst  sehr  wohl  vvaun  ihr 
Lchivr  sie- h  isiit'dir  StuiV  (Ilt  hidoktnnaiwn  herablâsst,  Und  gesetzt,  einersollte 


„Dîe  aseptische  Neutralitat,  die  perfekte  Objektîvitat  und  das  absolute  0 berwàltigungsver- 
bot  ist  und  bleibt  eine  Utopie"  foto:  ap 


diestatsâchlieh  tun,  haben  die  Schuler  nicht  mehrere  Dozenten,  die  die  Sicht wei- 
se des  eincn  hypothetisehen  schwarzen  Schafserganzend  bereichern?  -  Zwischen 
^dogmatischer  Bevormundung"  und  absoluter  Neutralitat  gibl  es  durehausSpiel- 
raura;  mit  Aristoteles  wurde  ich  sagenh  dass  der  goldene  Mittelweg  auf  Àquidis- 
tanz  zwischen  diesen  beideu  Polen  liegt.Worauf  es  ankommt,  ist  nieht  das  illuso- 
rische,  absolute  ÎJberwa 1 1 igu ngs verbot,  sondern  intellektuelle  Ehrlichkeit  und 
Respekt,  und  zwar  immer  im  Rahmen  des  freiheitliehen  Reelitsstaates.  Die  Fort- 
setzung  des  Arlikels  kônnen  Sie  bei  mir  tiber  e-mail  bestellen. 

ANDRÉ  G R056 USC K  A^ORE  GROSSUSCH  o  EDUCATION.LU 
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«Soyons  encore  avant-gardistes!» 

Hier  soir,  Félix  Braz,  ministre  de  la  Justice,  est  venu  défendre  le  droit  de  vote  des  étrangers  devant  un  public 
acquis  à  sa  cause.  Le  débat  était  organisé  par  l'ASTI. 


Le  ministre  a  rappelé  que  le  pays 
s'était  déjà  montré  avant-gardiste  en 
accordant  le  droit  de  vote  aux  femmes 
en  1919.  Pour  ce  qui  est  de  la  situation 
particulière  du  Luxembourg,  qui  souf- 
fre d'un  déficit  démocratique  avec 
45  %  d'étrangers  qui  n'accèdent  pas 
aux  urnes,  il  parle  d'une  solution  ex- 
ceptionnelle pour  un  problème  excep- 
tionnel. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


L'Association  de  soutien  aux  tra- 
vailleurs immigrés  (ASTI)  qui 
appelle  à  signer  massivement  la  péti- 
tion publique  sur  le  droit  de  vote  des 
étrangers  avait  un  invité  de  marque 
hier  soir.  Le  ministre  de  la  Justice, 
Félix  Braz,  dont  l'engagement  en  fa- 
veur de  cette  ouverture  inédite  en 
Europe  a  été  applaudi,  est  venu  ex- 


pliquer la  procédure  qui  permettra 
ou  non  aux  non-nationaux  d'accé- 
der au  vote.  La  présidente  de  l'ASTI, 
Laura  Zuccoli,  aurait  pu  continuer  à 
passer  le  micro  dans  la  salle  tant  les 
questions  furent  nombreuses,  mais  à 
21  h  30,  il  a  fallu  dire  stop. 

Hier  soir,  Félix  Braz  rectifie  d'em- 
blée l'intitulé  du  débat  :  «Il  est  ques- 
tion du  droit  de  vote  des  étran- 
gers, mais  finalement  la  question 
qui  doit  être  posée  est  celle  du  suf- 
frage universel.  Car  dans  un  pays 
qui  compte  45  %  de  non-natio- 
naux, ce  n'est  plus  une  question 
de  droit  de  vote  des  étrangers»,  dé- 
clare-t-il,  jugeant  qu'il  s'agit  là  «d'un 
concept  réducteur».  Il  compare  ce 
droit  à  celui  du  vote  des  femmes  at- 
tribué en  1919.  «Le  pays  était  alors 
avant-gardiste,  car  peu  de  pays  ac- 
cordaient ce  droit.  Pourquoi  ne 
pas  être  une  nouvelle  fois  précur- 


seur?», suggère-t-il  en  estimant  qu'à 
«problème  exceptionnel  il  faut 
une  solution  exceptionnelle».  Le 

pourcentage  des  étrangers  qui  s'était 
stabilisé  à  43  %  après  l'introduction 
de  la  double  nationalité  est  reparti  à 
la  hausse,  explique-t-il. 

Plus  tard,  il  dira  également  qu'une 
acquisition  simplifiée  de  la  nationa- 
lité luxembourgeoise  ne  résoudrait 
pas  le  problème,  même  s'il  prépare 
un  nouveau  texte  pour  réformer  les 
conditions  d'accès  à  la  nationalité. 

Le  ministre  de  la  Justice  insiste  sur 
le  débat  qui  devra  précéder  le  réfé- 
rendum sur  le  droit  de  vote  des 
étrangers.  La  question  elle-même  est 
«très  difficile»  à  formuler  mais  avant 
d'avoir  trouvé  les  mots  justes,  une 
série  de  forums  citoyens  seront  orga- 
nisés pour  que  l'information  soit 
correctement  véhiculée.  «Il  ne 
s'agira  pas  seulement  d'un  débat 


entre  politiques  et  citoyens  mais 
j'aimerais  que  les  citoyens  discu- 
tent entre  eux  et  que  la  presse  joue 
aussi  un  rôle  pour  éclairer  le  pu- 
blic des  enjeux  que  représente 
cette  ouverture  du  droit  de  vote», 
déclare  Félix  Braz. 

Quant  au  calendrier,  le  ministre 
annonce  que  le  référendum  devra 
être  organisé  avant  la  présidence 
luxembourgeoise  de  l'UE  en  juillet 
2015.  Un  premier  vote  à  la  Chambre 
pourrait  intervenir  début  2016  et  le 
second  sera  soit  parlementaire  et  ob- 
tiendra les  2/3  de  la  majorité  des 
voix  requise  pour  toute  modifica- 
tion de  la  Constitution,  soit  il  se  fera 
par  voie  référendaire,  donc  un 
deuxième  référendum.  Le  premier 
sera  consultatif,  mais  le  second  sera 
respecté  (lire  aussi  ci-dessous). 

>Pas  de  responsabilité 
du  gouvernement 

«Il  n'est  pas  question  que  le 
gouvernement  engage  sa  respon- 
sabilité, il  n'en  a  jamais  été  ques- 
tion», précise  le  ministre  Félix  Braz 
en  ajoutant  «que  la  réforme  de  la 
constitution  sur  laquelle  s'entend 
l'ensemble  des  partis  à  97  %,  n'est 
pas  un  projet  gouvernemental». 

Si  Paul-Henri  Meyers  (CSV)  a  dé- 
posé le  projet  de  réforme  il  y  a  10 
ans,  il  ne  l'a  pas  fait  en  son  nom  per- 
sonnel mais  au  nom  de  l'ensemble 
de  la  commission  des  Institutions  à 
laquelle  participait  Félix  Braz,  alors 
dans  les  rangs  de  l'opposition.  Et  il 
salue  le  consensus  qui  a  toujours 
prévalu  dans  les  discussions.  Sauf 
bien  sûr  sur  les  quelques  questions 
qui  ne  font  pas  l'unanimité  dont  le 
droit  de  vote  des  étrangers. 

«En  matière  constitutionnelle,  le 
gouvernement  ne  va  pas  imposer 
ses  vues»,  rappelle-t-il.  Il  défend 
l'idée  d'un  référendum  consultatif 
car  selon  lui,  «ce  n'est  pas  suffisant 
de  faire  un  référendum  en  fin  de 


procédure  pour  dire  seulement  oui 
ou  non,  tout  accepté  ou  tout  re- 
jeté». Il  ne  s'agit  pas  seulement  des 
quelques  questions  que  le  gouverne- 
ment entend  soumettre  aux  élec- 
teurs, mais  il  faudra  discuter  de  l'en- 
semble de  la  réforme  car  les  trois 
quarts  des  articles  seront  modifiés, 
dont  le  droit  de  vote  dès  16  ans  et  la 
séparation  de  l'église  et  de  l'État  qui 
ne  font  pas  l'unanimité. 

Le  gouvernement  évalue-t-il  vrai- 
ment les  risques  d'un  «non»,  se  de- 
mande une  participante  au  débat 
d'hier  soir.  «Si  on  ne  voulait  pas 
prendre  ce  risque,  on  arrêterai  de 
discuter  de  suite»,  répond  Félix 
Braz.  Une  autre  s'interroge  sur  la 
bonne  formulation.  «Elle  est  essen- 
tielle, la  question  doit  être  neutre 
et  non  suggestive»,  selon  Félix  Braz. 

Bien  sûr,  on  lui  demande  si  seuls 
les  Luxembourgeois  devront  se  pro- 
noncer sur  ce  référendum  et  la  ré- 
ponse est  oui.  Le  Conseil  d'État  avait 
déjà  tranché  cette  question  lors  du 
référendum  sur  le  Traité  constitu- 
tionnel européen. 

Quant  à  l'accès  à  la  nationalité 
luxembourgeoise,  il  ne  veut  pas  trop 
en  dire  avant  d'avoir  présenté  son 
projet  au  Conseil  de  gouvernement. 
Mais  il  annonce  déjà  qu'il  envisage 
plusieurs  critères  de  résidence,  selon 
que  le  candidat  parle  déjà  la  langue 
luxembourgeoise,  signe  d'intégra- 
tion. Il  envisage  de  réintroduire  la 
nationalité  par  l'option  et  d'accorder 
automatiquement  la  nationalité  au 
conjoint,  ce  qui  avait  été  abandonné 
pour  lutter  contre  les  mariages 
blancs.  «Pour  lutter  contre  5  %  de 
mariages  blancs,  on  avait  embêté 
les  autres  95%»,  souligne  Félix 
Braz. 

Et  enfin,  le  ministre  a  encore  ap- 
pelé les  non-Luxembourgeois  à  da- 
vantage participer  aux  élections  qui 
leur  sont  déjà  ouvertes.  C'est  ici  que 
le  bât  blesse  pour  défendre  le  droit 
de  vote  des  étrangers. 


Le  ministre  Félix  Braz  a  détaillé  les  dernières  informations  sur  le  référendum  de  2016  aux  participants. 
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■  CONSTITUTION 

Invité  hier  par  nos  confrères  de 
RTL  Radio,  l'ancien  président  de 
la  Chambre  des  députés  Laurent 
Mosar  (CSV)  a  fustigé  le  fait  que 
la  commission  des  Institutions 
n'a  toujours  pas  connaissance 
des  éléments  qui  seront  soumis 
au  vote  des  citoyens  dans  le  ca- 
dre du  référendum  prévu  en 
2016.  Samedi,  le  président  de  la 
commission,  Alex  Bodry  (LSAP), 
avait  annoncé  sur  la  même  an- 
tenne que  les  points  sur  lesquels 
les  partis  ont  des  «divergences 
fondamentales»  seront  soumis 
au  vote  après  avoir  mené  un 
large  débat  avec  la  population. 
Le  droit  de  vote  (ouverture  aux 
étrangers  et  diminution  de  l'âge 
pour  voter  à  16  ans)  tout  comme 
la  séparation  Église-État  et  la  li- 


mitation des  mandats  de  minis- 
tres à  deux  législatures  devraient 
constituer  les  quatre  points  sur 
lesquels  les  citoyens  auront  à 
s'exprimer.  Un  calendrier  précis 
reste  cependant  encore  à  définir. 
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Les  média  au  service  de  l'unité  de  la  famille  humaine 

Journée  2014  des  communications  sociales 

AnitaBourdin 

ROME,  2  juin  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  avait  choisi  comme  thème  pour  son  message  de  cette  journée  2014 
:  «  La  communication  au  service  d'une  authentique  culture  de  la  rencontre.  » 

http://www.zenit.org/fr/articles/la-communication-au-service-de -la- culture -de -la-rencontre 

«  On  célèbre  aujourd'hui  la  Journée  mondiale  des  communications  sociales,  sur  le  thème  de  la  communication  au 
service  de  la  culture  de  la  rencontre.  Les  moyens  de  communications  sociales  peuvent  favoriser  le  sens  de  l'unité  de  la 
famille  humaine,  la  solidarité  et  l'engagement  pour  une  vie  digne  pour  tous  »,  a  rappelé  le  pape  après  la  prière  mariale 
du  Regina  Coeli,  dimanche,  1  er  juin,  depuis  la  fenêtre  du  bureau  qui  donne  place  Saint-Pierre. 

«  Prions,  a  demandé  le  pape,  pour  que  la  communication,  dans  toutes  ses  formes,  soit  effectivement  au  service  de  la 
rencontre  entre  les  personnes,  les  communautés  et  les  nations,  une  rencontre  fondée  sur  le  respect  et  sur  l'écoute 
mutuelle.  » 

Le  pape  François  a  publié  son  message  pour  la  Journée  des  communications  sociale,  comme  c'est  la  tradition,  le  jour 
de  la  fête  de  saint  François  de  Sales,  saint  patron  des  journalistes,  le  24  janvier  dernier. 

Il  explique  le  choix  du  thème  de  la  rencontre  en  disant  :  «  Bien  communiquer  nous  aide  à  nous  rapprocher  et  à  mieux 
nous  connaître  les  uns  les  autres,  à  être  plus  unis.  » 
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Renouveau  charismatique:  rendez- vous  à  Rome  en  2017 

Rassemblement  italien  au  Stade  olympique  de  Rome 

Anne  Kurian 

ROME,  2  juin  2014  (Zenit.org)  -  «  Soyez  attentifs  à  ne  pas  perdre  la  liberté  donnée  par  l'Esprit-Saint  »,  c'est-à-dire  « 
la  grâce  de  laisser  Dieu  être  Dieu  »,  déclare  le  pape  au  Renouveau  charismatique  italien.  Il  donne  rendez- vous  à  tous  les 
mouvements  charismatiques  du  monde  pour  un  grand  Jubilé,  à  la  Pentecôte  20 1 7. 

Quelque  50.000  membres  du  "Renouveau  dans  l'Esprit"  (Rinnovamento  nello  Spirito  Santo,  Rns)  ont  rencontré  le  pape 
François  au  Stade  olympique  de  Rome,  samedi  dernier,  3 1  mai  2014,  en  fin  d'après-midi. 

L'événement  était  organisé  en  collaboration  avec  l'"International  Charismatic  Catholic  Renewal  Services"  (ICCRS)  et  la 
"Catholic  Fraternity  of  Charismatic  Covenant  Communities  and  Fellowship"  (CFCCCF),  dans  le  cadre  du  37e  Congrès 
national  sur  le  thème  :  «  Convertissez- vous  !  Croyez  !  Recevez  l'Esprit  Saint  !  »  (Rome,  ler-2  juin). 

La  jeunesse  doit  être  donnée 

Le  pape  est  arrivé  au  milieu  des  hymnes  et  des  acclamations  enthousiastes,  accueilli  par  le  président  du  mouvement, 
Salvatore  Martinez.  Dialoguant  avec  différents  «  témoins  »  -  un  prêtre,  un  jeune,  des  mariés  et  une  personne 
handicapée  -  il  a  exhorté  les  jeunes  à  miser  leur  jeunesse  «  sur  de  grandes  choses  ». 

«  Il  serait  triste  de  protéger  sa  jeunesse  dans  une  forteresse...  cette  jeunesse  deviendrait  'vieille'.  Le  jeune  doit  savoir 
prendre  des  risques  avec  espérance  car  la  jeunesse  doit  être  donnée...  N'épargnez  pas  votre  jeunesse  !  »,  a-t-il 
encouragé. 

«  Je  voudrais  vous  laisser  un  seul  mot  »,  a-t-il  dit  aux  prêtres  :  «  proximité.  Proximité  avec  Jésus  dans  la  prière  et 
l'adoration  »  et  «  proximité  avec  le  Peuple  de  Dieu  qui  vous  a  été  confié.  Aimez  votre  peuple  ». 

Puis  le  pape  s'est  tourné  vers  les  familles,  «  l'Église  domestique,  où  Jésus  grandit  dans  l'amour  des  époux,  dans  la  vie 
des  enfants  ».  Il  a  mis  en  garde  :  «  l'ennemi  attaque  tant  la  famille,  le  démon  ne  la  veut  pas  et  cherche  à  la  détruire,  car  il 
cherche  à  faire  en  sorte  qu'il  n'y  ait  pas  d'amour...  ». 

Après  le  témoignage  d'une  femme  aveugle,  le  pape  a  remercié  les  malades  pour  l'espérance  qu'ils  donnent  à  l'Église  :  « 
Les  frères  et  sœurs  qui  souffrent,  qui  ont  une  maladie,  qui  sont  handicapés,  sont  des  frères  et  sœurs  oints  par  la 
souffrance  de  Jésus  Christ,  qui  imitent  Jésus  dans  le  moment  difficile  de  sa  croix.  Cette  onction  de  la  souffrance,  ils  la 
portent  pour  toute  l'Église.  Merci  d'accepter  d'être  oints  par  cette  souffrance  ». 

«  Mais  [parmi  ces  témoignages],  il  manque  les  personnes  âgées,  qui  assurent  notre  foi,  a  fait  observer  le  pape  :  les  plus 
âgés,  que  souvent  nous  écartons,  sont  la  force,  la  sagesse  de  l'Église,  la  mémoire  du  peuple,  le  sens  de  la  joie.  » 

Parler  toutes  les  langues  de  la  charité 

Comme  un  seul  homme,  la  foule  du  stade  s'est  ensuite  mise  à  genoux  dans  un  grand  recueillement,  pour  recevoir  la 
prière  du  pape,  invoquant  pour  eux  l'Esprit-Saint,  demandant  pour  tous  «  la  sainte  ivresse  »,  qui  «  fait  parler  toutes  les 
langues  de  la  charité  ». 

Le  pape  a  poursuivi  la  rencontre  en  adressant  un  discours  :  «  Chers  frères  et  sœurs  !  »,  a-t-il  commencé,  interrompu 
immédiatement  par  une  longue  ovation  :  «  Vous  êtes  nés  de  l'Esprit-Saint  comme  un  courant  de  grâce  dans  l'Église  et 
pour  l'Église,  c'est  votre  définition.  » 

Les  comparant  à  «  un  grand  orchestre,  où  chaque  instrument  est  nécessaire  pour  l'harmonie  de  la  musique  »,  il  les  a  mis  »> 
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Afghanistan:  Jesuitenpater  Alexis  Prem  Kumar  entfûhrt 

Obérer  der  "Missio  sui  iuris"  im  Land,  Pater  Giuseppe  Moretti,  bittet  um  "Gebet  und  Stille" 
Rom,  3.  Juni  2014  (Fides)  1 29  klicks 

„In  diesem  Moment,  nach  der  Entfuhrung  eines  Jesuitenpaters,  widmen  wir  uns  dem  instàndigen  Gebet  im  Zeichen  der 
Stille  und  der  Hoffhung.  Es  handelt  sich  um  ein  trauriges  Ereignis  und  wir  hoffen,  dass  es  bald  positive  Entwicklungen 
geben  wird.  Von  den  Medien  wûnschen  wir  uns  hôchste  Zuriickhaltung,  damit  die  zustàndigen  Institutionen  ihre  Arbeit 
tun  und  das  Leben  von  P.  Alexis  Prem  Kumar  retten  kônnen",  so  der  Obérer  der  „Missio  sui  iuris"  in  Afghanistan,  Pater 
Giuseppe  Moretti,  nach  der  Entflihrung  des  indischen  Jesuitenpaters  Alexis  Prem  Kumar,  der  am  2.  Juni  von  bisher 
unbekannten  bewaffheten  Mânnern  entfûhrt  wurde. 

Der  47jàhrige  P.  Prem  Kumar  befand  sich  zum  Zeitpunkt  der  Entflihrung  zu  Besuch  in  einer  Schule  flir  Rùckkehrer  in 
dem  Dorf  Sohadat  rund  25  km  von  Herat  entfernt.  Die  Entflihrung  bestàtigt  der  Provinzial  der  Ordensprovinz  Sùdasien, 
P.  Edward  Mudavassery.  P.  Kumar  ist  seit  vier  Jahren  als  Leiter  des  Flùchtlingshilfswerks  „Jesuit  Refligee 
Service"(JRS)  in  Afghanistan  tàtig.  Die  Jesuiten  informierten  auch  indischen  AuBenminister  und  der  Gouverneur  von 
Herat,  die  bereits  Ermittlungen  auf  den  Weg  brachten. 

„Die  Jesuiten",  so  P.  Moretti,  „haben  in  Herat  eine  Ordensgemeinschaft,  deren  Mitglieder  dort  vor  allem  im 
Bildungswesen  tàtig  sind.  AuBerdem  ist  das  Flùchtlingshilfswerk  JRS  unabhàngig  im  bereich  der  humanitàren  Hilfe  tàtig". 
Zur  môglichen  Identitàt  der  Entflihrer,  erklàrt  der  Obère  der  „Missio  sui  iuris":  „Es  gibt  keine  genauen  Angaben. 
Entfuhrungen  von  Auslàndern  sind  im  ganzen  Land  keine  Seltenheit.  In  diesem  Fall  wissen  wir  nur,  dass  es  sich  um 
bewaffhete  Mànner  handelt,  doch  das  kônnten  entweder  Taliban  oder  auch  einfache  Kriminelle  sein". 

Das  Flùchtlingshilfswerk  „Jesuit  Refligee  Service"  ist  eine  internationale  Organisation  der  Gesellschaft  Jesu.  Das 
régionale  Bùro  Sùdasien  betreut  insgesamt  800.000  Flùchtlinge:  darunter  Flùchtlinge  aus  Bhutan  in  Népal,  Flùchtlinge 
aus  Sri  Lanka  in  Indien  und  afghanische  Flùchtlinge.  Fùr  die  Flùchtlinge  werden  Medikamente,  Bildung,  psychologische 
Begleitung  und  Entwicklungshilfe  bereitgestellt.  (PA) 

(Quelle:  Fides  3/6/2014) 
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Jésus  betet  fur  uns  zum  Herrn  indem  er  ihm  seine  Wunden  zeigt 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Rom,  3.  Juni  2014  (ZENIT.org)  Maike  Sternberg-Schmitz 

In  seiner  Predigt  wàhrend  der  heutigen  Messe  in  Santa  Marta  sagte  Papst  Franziskus,  Jésus  sei  wie  ein  Anwalt  der 
Glàubigen,  die  er  trotz  ihrer  Schuld  verteidige.  Er  bete  flir  uns  zum  Herrn,  indem  er  ihm  seine  Wunde  zeige.  In  Bezug  auf 
das  heutige  Evangelium  sagte  Papst  Franziskus,  Jésus  sage  zu  allen,  dass  sie  vom  Vater  stammen  und  dass  er  flir  aile 
bete,  wie  flir  seine  Kirche. 

„Der  Apostel  Johannes  sagt,  indem  er  an  dièse  Dinge  denkt  und  mit  uns  Sùndern  spricht: ,  Sùndigt  nicht,  aber  wenn 
einer  von  euch  sùndigt,  wisst,  dass  wir  einen  Anwalt  vor  dem  Vater  haben,  einen  der  flir  uns  betet,  der  uns  vor  dem 
Vater  verteidigt,  uns  rechtfertigf .  Ich  denke,  wir  mùssen  an  dièse  Wahrheit  denken,  an  dièse  Realitàt:  In  diesem 
Moment  betet  Jésus  flir  mich.  Ich  kann  im  Leben  weitergehen,  weil  ich  einen  Anwalt  habe,  der  mich  verteidigt  und  wenn 
ich  schuldig  bin  und  viel  gesùndigt  habe . . .  ist  er  ein  guter  Verteidiger  und  wird  zum  Vater  von  mir  sprechen." 

Papst  Franziskus  fiihr  fort,  dass  man  Jésus  auch  bei  familiâren  Problemen  bitten  solle,  flir  uns  zu  beten.  Dann  stellte  der 
Papst  die  Frage,  wie  Jésus  heute  bete  und  gab  auch  gleich  die  Antwort. 

„Er  spricht  nicht:  er  liebt.  Es  gibt  eine  Sache,  die  Jésus  heute  macht,  ich  bin  mir  sicher,  dass  er  sie  macht.  Er  zeigt  dem 
Vater  seine  Wunden,  mit  denen  Jésus  flir  uns  betet  als  ob  dem  Vater  sage: ,  Aber  Vater,  das  ist  der  Preis  flir  dièse!  Hilf 
ihnen,  beschùtze  sie.  Es  sind  deine  Kinder,  die  ich  hiermit  gerettet  habe' .  Man  versteht  nicht,  warum  Jésus  nach  der 
Auferstehung  einen  so  gloriosen,  schônen  Kôrper  hatte,  es  waren  keine  Hàmatome  zu  sehen,  es  gab  keine  Wunden  von 
der  GeiBelung,  ailes  schôn-  aber  die  Wunden  der  Kreuzigung  waren  geblieben.  Die  flinf  Wunden.  Warum  wollte  Jésus 
sie  mit  in  den  Himmel  nehmen?  Warum?  Um  flir  uns  zu  beten.  Um  dem  Vater  den  Preis  zu  zeigen:  ,Das  ist  der  Preis, 
jetztlass6  sie  nicht  allein.  Hilf  ihnen'". 

Papst  Franziskus  unterstrich,  dass  man  daran  glauben  musse,  dass  Jésus  in  diesem  Moment  vor  dem  Vater  flir  uns  bete. 
Er  sagte,  man  solle  bei  seinem  eigenen  Gebet  nie  vergessen,  Jésus  zu  bitten,  flir  einen  zu  beten. 

„Jesus,  bete  flir  mich.  Zeig  dem  Herrn  deine  Wunder,  die  auch  meine  sind,  es  sind  die  Wunden  meiner  Sùnden.  Das  sind 
die  Wunden  meines  derzeitigen  Problems6 .  Jésus  der  Fùrsprecher  zeigt  dem  Vater  nur  seine  Wunden.  Und  das  geschieht 
heute,  in  diesem  Moment.  Nehmen  wir  das  Wort,  dass  Jésus  zu  Petrus  gesagt  hat:  ,Petrus,  ich  werde  flir  dich  beten, 
dass  deine  Glaube  nicht  weniger  wird." 

AbschlieBend  sagte  er: 

„Wir  mùssen  Vertrauen  in  dièses  Gebet  Jesu  mit  seinen  Wunden  vor  dem  Vater  haben." 
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en  garde  :  «  Personne  ne  peut  se  croire  plus  important  qu'un  autre.  Quand  quelqu'un  se  pense  plus  grand  ou  plus 
important  que  les  autres,  la  peste  arrive.  Personne  ne  peut  dire  "Je  suis  la  tête",  vous  avez  une  seule  tête,  le  Seigneur 
Jésus  ». 

Le  pape  a  également  rappelé  son  histoire  avec  le  mouvement,  lorsqu'il  était  archevêque  de  Buenos  Aires  :  «  Dans  les 
premières  années,  je  n'aimais  pas  beaucoup  ces  charismatiques  et  je  disais  d'eux  :  'On  dirait  une  école  de  samba  !'.  Je 
ne  partageais  pas  leur  façon  de  prier  et  les  choses  nouvelles  qui  arrivaient  dans  l'Église...  Puis  j'ai  appris  à  les  connaître 
et  à  la  fin  j'ai  compris  le  bien  que  le  Rns  fait  à  l'Église.  ».  Tant  et  si  bien  que  quelques  mois  avant  le  conclave,  il  fut 
nommé  Assistant  ecclésiastique  auprès  du  mouvement,  pour  l'Argentine. 

Revenir  au  premier  amour 

«  Soyez  attentifs  à  ne  pas  perdre  la  liberté  donnée  par  l'Esprit-Saint  »,  c'est-à-dire  «  ne  pas  perdre  la  grâce  de  laisser 
Dieu  être  Dieu  »,  les  a-t-il  exhortés,  soulignant  «  le  danger  d'une  organisation  excessive  ».  Il  s'agit  de  «  renoncer  à  tout 
contrôler  »  pour  «  Le  laisser  guider  car  II  connaît  bien  les  besoins  de  chaque  époque  ». 

Le  pape  a  dénoncé  un  autre  danger  :  «  devenir  contrôleur  de  la  grâce  de  Dieu.  Les  responsables,  que  je  préfère  appeler 
serviteurs,  peuvent  sans  le  vouloir  devenir  administrateurs  de  la  grâce,  décidant  qui  peut  recevoir  l'effusion  ou  qui  au 
contraire  ne  le  peut  pas  :  vous  êtes  dispensateurs  de  la  grâce,  pas  contrôleurs  de  'douane'  de  l'Esprit-Saint  ». 

Le  programme  que  doit  suivre  le  Rns,  a-t-il  ajouté,  est  «  évangélisation,  œcuménisme  spirituel,  soin  des  pauvres  et 
malades,  accueils  des  marginalisés,  et  tout  cela  sur  la  base  de  l'adoration.  Adorer  Dieu  est  le  fondement  ».  Il  les  a 
exhortés  à  «  revenir  à  leur  premier  amour  »,  en  portant  toujours  en  poche  la  Parole  de  Dieu. 

«  Cherchez  l'unité  car  l'unité  vient  de  l'Esprit-Saint...  La  division  vient  du  démon.  Fuyez  les  luttes  internes,  s'il-vous-plaît 
!  Qu'il  n'y  en  ait  pas  entre  vous  !  » 

Le  pape  a  conclu  en  invitant  «  tous  les  charismatiques  du  monde  »  :  «je  vous  attends  tous  pour  célébrer  avec  le  pape 
votre  grand  Jubilé,  à  la  Pentecôte  20 1 7,  place  Saint-Pierre  ».  Les  mains  levées,  les  participants  ont  invoqué  l'Esprit- 
Saint  sur  le  pape,  qui  s'est  agenouillé,  avant  de  conclure  la  rencontre  par  la  bénédiction  apostolique. 
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Nicht  demokratisch 


„Schutz  fir  d'Kand"  beklagt  Vorgehensweise  -  Petitionsfrist  ûbergangen 


Adoptionsrecht  fur  Homo- Paare:  „NehV\  sagt  „Schut:z  fir  d'Kand**  Fotû  shutterstock 

luxemburg  Rund  2,600  Unterschriften  fehlen  nock  Zeit,  dièse 
zu  sammeln,  blîebe  noch  bis  zum  14.  Juni.  Pro  Tag  miissten  sich 
demnach  Ober  200  Personen  fînden,  die  die  Pétition  343  der  Ver- 
einigyng  „Schutz  fïr  d'Kand"  unterstùtzen.  Die  Initiatoren  sind 
bekanntlich  gegen  die  Gesetzesvorlagen  Nr.  6172  und  6568,  die 
„die  EheF  dîe  Volladoption  und  die  medizinisch  assistîerte  Fort- 
pflanzung  fur  gleichgeschlechtliche  Paare  zulassen,  indem  sie  ei- 
ne  Kindhei  tonne  Vate  roder  nhne  Mutter  erschaffen"  (nachzule- 
sen  unter  www.schutzfirdkandiu).  Gegebenenfalls  wird  das  Ab- 
halten  eines  Référendums  verlangt 


Nun  hat  die  betreffende  Gesetzesvorlage  zur  Reform  des  Ehe- 
rechts  aber  vergangene  Woche  grimes  Licht  vom  Justizaus- 
schussbekommen*  Die  Mehrheîtsfraktionen,  mit  Ausnahme  der 
adr,  gaben  ihre  Zustimmung.  Nach  den  Pfmgstferien  wird  im 
Parlament  abgestimmt.  Im  Januar  2015  kônnte  das  reformierte 
Gesetz  s  omit  in  Kraft  treten.  Soweit  d  as  voraussichtliche  Pro- 
gramrn.  „So  nicht",  sagen  die  Petitionàre,  die  sich  zwar  véhément 
gegen  jeglkhen  Vorwurf  von  Homophobie  wehren,  gleichzeitig 
aber  genauso  entschieden  gegen  die  Gleichberechtigunghomo- 
sexueller  Paare  eintreten»  „Eine  uberstùrzte  Entscheidung", 
wird  geklagt  immerhin  batte  man  den  Ablauf  der  Petitionsfrist 
abwarten  konnen. 

prVolonté  d'esquiver  un  débat  de  fond" 

Besonders  missfallt  den  Initiatoren  der  Pétition,  dass  derStaats- 
rat  in  seinem  Gutachten  vom  20.  Mai  auf  die  Notwendigkeit  eî- 
ner  breiten  und  grtindlïchen  Débatte  ûber  die  Reform  des  Ehe- 
sowie  Adoptionsrecht  s  bestanden  hat  te,  Dass  der  Justizaus- 
schuss  zwei  Woche n  vor  Ablauf  der  Petitionsfrist  zusammenge- 
kommen  sel,  um  ûber  dièses  Thema  zu  beraten,  unterstreiche 
„cette  volonté  d'esquiver  un  débat  de  fond",  was  der  Staatsrat 
ebenfalls  festgestellt  hâtte.  Gleichzeitig  bezeuge  dièse  Vorge- 
hensweise die  Missachtung  der  neuen  demokratischen  Konsul- 
tationsprozeduren,  ^voulues  et  mises  en  oeuvre  par  ceux-là 
même  qui  aujourd'hui  refusent  de  les  respecter". 

2,200  Unterschriften  seien  bislang  gesammelt  worden,  teilte 
die  Organisation  „Schutz  fir  d'Kand"  geste  m  in  ihrem  Schreiben 
mit,  „en  comptant  les  signatures  papier".  Auf  der  „Chanv 
ber*'-Seite  waren  es  gestem  am  spàten  Nachmittag  nàmlich  nur 
1.863.  Um  im  Parlament  diskutiert  m  werden,  waren  4.5O0  nôtig. 
Mehr  als  die  Hâlfte  fehlt  so  oder  so  noch,  SIMONE  MOLITOR 
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Vite  lu 

Vers  un  cimetière 
mterconfessionncl? 

LUXEMBOURG -Le  gouver- 
nement discute  actuelle- 
ment avec  le  Syviool  pour 
trouver  un  endroit  et  les  mo- 
dalité d'installation  d'un  ci- 
metière interconf  essionnel 
sur  le  territoire  grand-ducal. 
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Tote  Luxemburger  Dschihadisten 

Schura  erhebt  Vorwurfe 

Rat  der  Muslime  verurteilt  Gewalt  in  Syrien 


162  000  Menschen  sollen  bislang  im  syrischen  Bùrgerkrieg  ums  Leben  gekommen  sein. 


VON  STEVE  REMESCH 


Vor  wenigen  Wochen  NeB  AuBen- 
minister  Asselborn  durchblicken, 
dass  zwei  aus  Luxemburg  stam- 
mende  junge  Dschihadisten  im 
Syrienkrieg  ums  Leben  gekommen 
sind.  Am  Montag  positionierte  sich 
nun  die  Schura  dazu,  der  Rat  der  is- 
lamischen  Gemeinden  und  Vereini- 
gungen  in  Luxemburg. 

In  dem  Schreiben  bedauert  der  Rat, 
dass  die  beiden  jungen  Menschen 
ihr  Leben  gelassen  haben  und  das 
fur  einen  Kampf,  den  sie  fur  Got- 
tes  Weg  hielten.  Das  Engagement 
der  beiden  jungen  Mânner  ent- 
spreche  weder  der  Vision  noch  der 
Lesart  des  Islam  der  Schura.  Man 


sehe  sich  aber  in  der  Verantwor- 
tung  beim  Dialog  mit  jenen  Mus- 
limen,  die  eine  wortwôrtliche 
Vision  ihrer  Religion  hâtten  und 
dièse  verunstalten  wùrden. 

Traurig  sei  allerdings  auch,  dass 
der  Tod  der  beiden  jungen  Mân- 
ner zur  „Nachricht"  geworden  sei, 
denn  dadurch  werde  lediglich  das 
Bild  verstârkt,  das  die  Medien  und 
verschiedene  Parteien  von  der 
muslimischen  Religion  zeichnen 
wùrden.  Zudem  sei  nicht  auszu- 
schlieften,  dass  einzelne  Muslime 
dièses  Bild  zu  ihrem  eigenen  ma- 
chen  wùrden  -  im  Glauben,  da- 
durch ein  guter  Muslim  zu  sein. 

Die  Schura  verurteile  die  Ver- 
brechen  auslândischer  Gruppen  in 
Syrien  aufs  Schârfste,  genau  wie 


die  Angriffe  der  syrischen  Armée 
auf  Zivilisten,  heiftt  es  weiter.  Rein 
gar  nichts  in  ihrem  Verstândnis  des 
Islam  lasse  dièse  Taten  zu  oder 
entschuldige  sie,  schreibt  der  Rat. 
Man  sei  traurig  darùber,  dass  Mil- 
lionen  Menschen  in  Syrien  unter 
dem  Bùrgerkrieg  -  dem  schlimms- 
ten  aller  Kriege  -  leiden  mùssten. 
Es  fehle  auch  an  Solidaritât  ge- 
genùber  den  Syriern.  Dem  Aufruf 
zu  einer  Solidaritâtsveranstaltung 
am  11.  Mai  in  Limpertsberg  seien 
etwa  nur  einige  wenige  Menschen 
gefolgt. 

Der  Rat  der  muslimischen  Re- 
ligionsgemeinschaft  erhebt  aller- 
dings auch  Vorwùrfe  gegen  die  Si- 
cherheitsbehôrden  und  wohl  auch 
gegen  jene  aus  Luxemburg.  Dièse 


(FOTO:  AFP) 

hâtten  nichts  unternommen,  um 
angehende  Kâmpfer  daran  zu  hin- 
dern,  nach  Syrien  zu  gelangen.  De- 
ren  Reiseroute  sei  bestens  be- 
kannt.  Man  wolle  nicht  glauben, 
dass  die  Behôrden  nicht  gewusst 
hâtten,  dass  die  jungen  Mânner 
aufbrechen  wùrden  und  auf  wel- 
chem  Weg  sie  dies  tun  wollten. 

Auch  wolle  man  nicht  glauben, 
dass  es  nicht  môglich  gewesen  sei, 
einen  groften  Teil  davon  vor  der 
syrischen  Grenze  zu  stoppen,  so 
die  Schura.  Ihrem  Wissen  nach  sei 
rein  gar  nichts  unternommen  wor- 
den,  da  sogar  minderjâhrige  allein 
bis  nach  Syrien  gelangt  seien.  Diè- 
se Fragen  mùssten  auch  gestellt 
werden.  Hier  sei  Verantwortung 
zu  ùbernehmen. 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Romain  Van  Dyck 


rvandyck@lequotidien.lu 


Le  fantôme  du  4  juin 


Vingt-cinq  ans  après,  les  aspirations 
sont  restées  les  mêmes  :  «Démocratie 
maintenant»,  «Fin  du  parti  unique»...  Di- 
manche, quelques  milliers  d'habitants  de 
Hong  Kong  ont  usé  d'un  privilège  unique  : 
protester  ouvertement  contre  la  répression 
de  Tian'anmen. 

Chaque  année,  quelques  jours  avant 
l'anniversaire  du  4  juin  1989,  des  hong- 
kongais  défilent  pour  la  mémoire  et  pour 
la  liberté.  Un  privilège  en  effet,  car  l'an- 
cienne colonie  britannique,  rendue  à  la 
Chine  en  1997,  profite  d'une  justice, 
d'une  Constitution  et  d'une  liberté  de  pa- 
role inconnue  chez  leurs  compatriotes  de 
la  Chine  continentale. 

Du  côté  de  la  place  Tian'anmen,  rien  n'a 
non  plus  changé  durant  ce  quart  de  siècle. 
Le  silence  d'État  reste  assourdissant.  À  tel 
point  qu'une  partie  de  la  jeunesse  ignore 
même  l'existence  des  manifestations  qui, 
pendant  plusieurs  semaines,  ont  rassem- 
blé des  millions  de  Chinois,  jusqu'à  ce  que 
les  chars  de  l'armée  écrasent  la  contesta- 
tion. 

Et  si,  au  printemps  1989,  le  chef  d'incul- 
pation officiel  était  «émeutes  contre-révo- 


lutionnaires», la  censure  traque  au- 
jourd'hui les  «fauteurs  de  troubles».  Des 
participants  à  un  séminaire  viennent  d'en 
faire  les  frais.  Ces  citoyens  chinois  ont  été 
interpellés  il  y  a  quelques  jours  pour  avoir 
voulu  «explorer  les  conséquences  »  de  la  ré- 
pression du  4  juin.  Arrêtés  et  questionnés, 
ils  risquent  jusqu'à  cinq  ans  de  prison. 

Le  Parti  communiste  chinois  (PCC)  reste 
inflexible.  Mais  une  chose  change  :  le  rêve 
chinois.  L'âge  d'or  de  la  croissance  à  deux 
chiffres  avait  anesthésié  la  colère  face  à  la 
corruption,  la  pollution  ou  encore  la  répar- 
tition des  richesses.  Mais  désormais  le  ré- 
gime peine  à  faire  croire  que  la  montée  de 
troubles  sociaux  de  grande  ampleur  soit 
seulement  le  fait  de  «terroristes»,  et  non 
pas  aussi  de  simples  citoyens  exaspérés  par 
les  ravages  du  capitalisme  à  la  chinoise. 

À  ce  titre,  la  petite  manifestation  des  in- 
soumis de  Hong  Kong  reste  une  action  pu- 
rement symbolique;  à  peine  de  quoi  cha- 
touiller les  pieds  du  colossale  PCC.  Mais 
une  image  d'un  homme  arrêtant  à  lui  seul 
une  colonne  de  chars  nous  rappelle  à  quel 
point  les  symboles  peuvent  se  révéler  puis- 
sants... 
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Deutsche  Bundeskanzlerin  bekràftigt  ihr  Ja  zum  Luxemburger  als  kùnftigen  EU-Kommissionschef 

Merkel  will  Juncker  zur  Not  gegen  Widerstand  durchsetzen 


Die  deutsche  Bundeskanzlerin  unterstrich,  es  sei  ihr  nicht  égal, 
„ob  GroBbritannien  Mitglied  der  EU  ist  oder  nicht" 


Die  deutsche  Bundeskanzlerin 
Angela  Merkel  hat  Bereitschaft 
signalisiert,  den  konservativen 
EVP-Spitzenkandidaten  Jean- 
Claude  Juncker  notfalls  auch 
gegen  den  Willen  des  briti- 
schen  Premierministers  David 
Cameron  als  EU-Kommissions- 
chef durchzusetzen. 

„Ich  arbeite  in  ail  den  Gesprâ- 
chen  dafùr,  dass  Jean-Claude 
Juncker  die  notwendige  Mehr- 
heit  im  Rat  bekommt,  um  nâchs- 
ter  Kommissionsprâsident  wer- 
den  zu  kônnen",  sagte  Merkel 
gestern  in  Berlin.  Sie  verwies  auf 
die  dafûr  nôtige  qualifizierte 
Mehrheit.  Dies  wûrde  bedeuten, 
dass  Juncker  gegen  den  Wider- 
stand Grofêbritanniens  ernannt 
werden  kônnte.  Die  SPD  warnte 
die  EU-Staaten,  sich  von  Came- 
ron erpressen  zu  lassen,  der  im 
EU-Rat  der  Staats-  und  Regie- 
rungschefs  eine  Sperrminoritât 
gegen  Juncker  zu  organisieren 
versucht. 

SPD-Generalsekretârin  Yas- 
min  Fahimi  sagte,  sie  sei  froh, 
dass  Merkel  auf  Druck  der  SPD 
hin  beigedreht  habe  und  Juncker 
als  Kommissionsprâsidenten  un- 
terstûtzen  werde.  Ailes  andere 
wâre  dem  Wâhlervotum  vom  25. 


Mai  nicht  gerecht  geworden.  Jun- 
cker musse  nun  die  Môglichkeit 
haben,  die  Stimmenmehrheit  im 
Parlament  umzusetzen.  Auch  Ca- 
meron werde  daran  nichts  ân- 
dern  kônnen.  Das  Votum  von 
400  Millionen  Europâern  dùrfe 
nicht  ignoriert  werden.  „Die 
Wahl  darf  jetzt  nicht  zu  einem 
nationalen  Kuhhandel  verkom- 


men." 

Gegen  den  britischen  Regie- 
rungschef  fuhr  die  SPD-General- 
sekretârin scharfe  Geschùtze  auf. 
„Es  ist  inakzeptabel,  in  welcher 
Art  und  Weise  er  sich  hier  ein  Ve- 
torecht  ausspricht",  sagte  Fahimi. 
„Cameron  wâre  gut  beraten, 
wenn  er  Schwierigkeiten  in  sei- 
nem  eigenen  Land  nicht  so  inter- 


pretieren  wûrde,  dass  er  hier  zu 
einem  Schmusekurs  der  Anti-Eu- 
ropâer  in  seinem  Land  wechselt." 

Merkel  hatte  sich  bereits  am 
Freitag  auf  dem  Katholikentag  in 
Regensburg  nach  anfânglichem 
Zôgern  fur  Juncker  ausgespro- 
chen.  Am  Wochenende  sorgte 
dann  ein  Spiegel-Bericht  fur  Auf- 
sehen,  wonach  Cameron  wegen 
des  Streits  ùber  die  Spitzenperso- 
nalie  vor  einem  EU-Austritt  sei- 
nes Landes  gewarnt  habe.  Die 
Àufêerungen  Camerons  sollen  am 
Rande  des  EU-Gipfels  am  Diens- 
tag  gefallen  sein. 

„Kein  Juncker-Problem" 

Das  Magazin  berichtete,  Anwe- 
sende  hâtten  Cameron  so  ver- 
standen,  dass  eine  Niederlage  in 
der  Personalfrage  seine  Regie- 
rung  derart  destabilisieren  kônn- 
te, dass  eine  Volksbefragung  vor- 
gezogen  werden  musse  und  sehr 
wahrscheinlich  mit  einem  „Nein" 
der  Briten  zur  EU  enden  wûrde. 

Merkel  unterstrich,  es  sei  ihr 
nicht  égal,  „ob  GroBbritannien 
Mitglied  der  EU  ist  oder  nicht". 
Luxemburgs  Ex-Regierungschef 
Juncker  gilt  als  Verfechter  einer 
stârkeren  Intégration  der  Ge- 


meinschaft,  was  der  europaskep- 
tische  Cameron  ablehnt.  Beden- 
ken  gegen  den  langjâhrigen  Euro- 
gruppen-Chef  gibt  es  aber  auch 
aus  Ungarn,  Schweden  und  den 
Niederlanden.  Auch  fur  den  ita- 
lienischen  Ministerprâsidenten 
Matteo  Renzi  ist  die  Wahl  Jun- 
ckers  kein  Automatismus.  Zwar 
betonte  er  am  Wochenende,  Ita- 
lien habe  „kein  Juncker-Pro- 
blem". 

Im  Interview  mit  der  Sùddeut- 
schen  Zeitung  und  anderen  eu- 
ropâischen  Blâttern  machte  er 
seine  Zustimmung  allerdings  von 
einer  Ànderung  der  Wirtschafts- 
und  Wâhrungspolitik  abhângig. 
Die  reine  Sparpolitik  musse  ûber- 
wunden  werden.  Fahimi  sieht  da- 
rin  nach  eigenen  Worten  keinen 
Widerspruch  innerhalb  der  euro- 
pâischen  Sozialdemokratie. 
Auch  fur  die  SPD  gelte,  dass  mit 
der  Person  Juncker  ein  bestimm- 
tes  Programm  verbunden  sein 
musse,  welches  von  der  sozialde- 
mokratischen  Fraktion  unter- 
schrieben  werden  kônne.  Hierzu 
gehôre,  dass  Banken  an  die  Leine 
gelegt,  Steueroasen  ausgetrock- 
net  und  soziale  Programme  ins- 
besondere  zur  Bekâmpfung  der 
Jugendarbeitslosigkeit  aufgelegt 
wûrden.  (Reuters) 
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Editorial 

Viel  Lârm  um  Juncker 


Handefte  es  sich  um  ein  Bûhnenstûck,  wâre  es  wohl 
eine  Groteske.  Fur  eine  Komôdie  fehlt  den  Beteiligten  der 
Sinn  fur  Humor,  und  fur  ein  Drama  ist  die  Sache  einfach 
nicht  ernst  genug. 

Seit  einer  reichlichen  Woche  streiten  sich  Politiker  wie 
die  Kesselflicker  um  eine  Personalie,  die  nichts,  aber 
auch  gar  nichts  am  Kern  der  Sache  ândern  wûrde.  Es 
geht  darum,  ob  dern  von  den  Konservativen  EU-Europas 
ausgewûrfelten  Spitzenkandidaten  nun  auch  das  Recht 
zugestanden  werden  soll,  ats  erster  fur  den  Vorsitz  der 
EU-Kommission  vorgeschlagen  zu  werden.  Das  ist  ailes. 
Vorgeschlagen  werden  bedeutet  noch  lange  nicht,  den 
Posten  auch  zu  bekommen.  Und  selbst  wenn  Herr 
Juncker  ihn  bekâme,  es  wûrde  absolut  nichts  am  Sinn 
und  Charakter  dieser  EU  àndern.  Der  einzige  Vorteil 
wàre,  da(i  Juncker  den  Job  etwas  inteliigenter  und  vor 
allem  unterhaltsamer  erledigen  wûrde  a/s  der  bisherige 
Amtsinhaber,  dessen  Namen  schon  sehr  bald  der  Mante I 
der  Geschichte  bedecken  wird. 

Freilich  haben  die  Parteien  der  EVP  bei  der  Wahl  am 
meisten  Mandate  im  EU-Parlament  abgesahnt.  Allerdings 
kann  man  auch  ohne  Mathe-Abi  erkennen.  dafi  214  von 
insgesamt  751  Sitzen  weit  entfernt  von  einer  Mehrheit 
sind.  Wer  also  den  Posten  haben  willf  mufl  sich 
Mehrheiten  suchen.  Juncker  findet  die  nichtmal  in  der 
eigenen  Fraktion.  denn  etliche  EVP-  Abgeordnete  haben 
schon  lângst  abgewinkL  Da  hilft  es  auch  nicht,  wenn 
andere  Fraktionschefs  ihm  ein  Vortrittsrecht  einzuràumen 
gewilit  sindr  denn  er  mufl  erstmal  durch  die 
Regierungschefs  nominiert  werden.  Da  sind  lângst  nicht 
aile  fur  den  iuxemburgischen  Ex-Premier,  einige  sind 
strikt  dagegen,  und  einige  befûrworten  seine  Ernennung 
nur  sehr  halbherzig. 

Nun  ist  sogar  aus  dem  Biàtterrauschen  die  Màr  von 
Erpressung  herauszuhôren:  Der  britische  Premier  habe 
mit  einem  môglichen  Austhtt  aus  der  EU  gedroht. 


Eigentlich  hat  das  nicht  einmal  Nachrichtenwert.  Denn  die 
Widersprûche  unter  den  angeblich  auf  der  Basis 
gemeinsamer  Werte  in  Freundschaft  verbundenen  EU- 
Staaten  sind  durch  dièse  EU-Wahl  nicht  geringer 
geworden.  Man  hatte  sie  nur  unter  den  Teppich  gekehrt. 
und  nun  brechen  sie  mit  Wucht  wieder  auf 

Es  gehôrt  in  das  Reich  der  Mârchen  und  Sagenr  dali 
irgendein  EU-Funktionstràger7  ganz  gleich  ob 
Kommissions-  oder  Ratsprâsident,  in  irgendeiner  Form 
den  Inhalt  der  EU-Politik  beeinflussen  kann.  Er  kann 
lediglich  interpretieren,  was  ihm  von  denen  vorgegeben 
wird,  die  wirklich  die  Macht  haben.  Und  das  sind  keine 
gewâhlten  Politiker  sondern  diejenigen.  die  die  Banken 
und  Grotlkonzerne  besitzen.  Die  machen  ihren  WHIen 
wiederum  auf  zwei  Wegen  gegenûber  der  EU  deutlich: 
Erstens  ûber  ihre  Lautsprecher,  die  Staats-  und 
Regierungschefs,  und  zweitens  ûber  die  geschâtzt  35.000 
Lobbyisten.  die  in  Brûssel  und  Strasbourg  ûber  mehr 
Geld  und  Ein  f  lu  fi  verfûgen  ats  die  ganze  EU-Kommission. 
Und  obwohl  in  der  EU  jeder  Regierungschef  die  gleichen 
Rechte  hat  haben  diejenigen  doch  mehr  recht,  hinter 
denen  eine  grô&ere  Wirtschafts-  und  Finanzmacht  steht. 
Welche  Kanzlerin  da  an  der  Spitze  steht  und  Herrn 
Juncker  nicht  wirklich  mag,  bedarf  keiner  gesonderten 
Erwahnung. 

Herr  Juncker  wàre  besser  beraten.  wenn  er  sich  aus 
diesem  dummen  Spiel  heraushielte.  Er  kann  auch  in 
Ruhe  zu  Hause  bleiben  und  seine  vielen  Orden  und 
Preise  aus  aller  Welt  entstauben.  Auf  dem  EU- 
Chefposten  ist  fur  ihn  nichts  zu  holen  al  s  Àrger  Und  fur 
Europa,  was  nach  wie  vor  mehr  ist  ats  die  EU,  giit  ein  - 
ieicht  abgewandelter  -  Satz  vom  alten  Karl  Marx:  Die 
Politiker  haben  Europa  nur  unterschiedlich  interpretiert. 
Es  kommt  aber  darauf  an,  es  zu  verandern, 

Uli  Brockmeyer 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


Zeitung  -  3.6.2014  -  page  5 


ILO  warnt  vor  mehr 
Armut  in  EU-Europa 


Genf  -  Die  Internationale 
Arbeitsorganisation  (ILO)  hat 
vor  dern  weiteren  Abbau 
staatlicher  Sozialleistungen  in 
Làndern  der  Europaischen 
Union  gewamt.  »Zusammen 
mit  anhaltender  Arbeitslosig- 
keit  niedrigen  Lôhnen  und 
hohen  Steuern  haben  dièse 
Malînahmen  zu  mehr  Armut 
und  sozialer  Ausgrenzung  ge- 
fuhrt«,  kritisiert  die  UNO-Spe- 
zialorganisation  in  ihrem 
»Weltbericht  zur  sozialen  Si- 
cherung  2014/2015*. 

Darin  beklagt  die  ILO 
auch,  dafê  die  Verwirklichung 
des  grundlegenden  Men- 
schenrechts  auf  soziale  Si- 
cherheit  fur  den  grôfiten  Teil 
der  Weitbevoikerung  immer 
noch  kaum  mehr  als  ein 
Traum  ist.  In  der  EU  seien  von 
Sozîalabbau  mîttlerweile  »123 
Millionen  Menschen  betroffen, 
24  Prozent  der  Bevôlkerung, 
viole  von  ihnen  Kinder,  Frau- 


en.  Altère  und  Personen  mit 
Behinderungen«.  Oie  ILO  ver- 
weist  darauf,  daft  mehrere  eu- 
ropaische  Gerichte  Sozialkur- 
zungen  als  nicht  verfassungs- 
gemâfï  eingestuft  hâtten. 

Kosten  der  Bewâitigung 
der  globalen  Finanz-  und 
Wirtschaftskrise  hâtten  viele 
Staaten  »an  die  Bevôlkerun- 
gen  weitergegeben,  die  seit 
mehr  als  fùnf  Jahren  weniger 
Arbeitspîàtze  und  niedrigere 
Einkommen  verkraften  mus- 
sen«.  Die  Krise  sei  damit  je- 
doch  nur  weiter  verlangert 
worden,  meinen  die  ILO-Ex- 
perten:  »Niedrige  Haushalts- 
einkommen  haben  gerîngeren 
inlândischen  Konsum  und  we- 
niger Nachfrage  zur  Folge, 
was  die  wirtschaftliche  Erho- 
lung  verlangsamt.c* 

Als  »Lehrstuck  in  punkto 
Entwick!ung«  lobt  die  ILO  Chi- 
na. Das  Land  habe  inzwi- 
schen  einen  allgemeinen  De- 


ckungsgrad  der  Altersrenten 
fast  erreicht  und  die  Lohne  er- 
hôht.  Auch  Brasilien  habe  als 
Krise  nreaktion  die  soziale  Si- 
cherung  und  den  Mindesttohn 
ausgeweitet. 

Weltweit  sieht  es  bei  der 
sozialen  Sicherung  immer 
noch  dûster  a  us:  Nur  27  Pro- 
zent der  Erdbewohner  genie- 
fren  laut  iLO  Zugang  zu  um- 
fassenden  sozialen  Siche- 
rungssystemen,  73  Prozent 
hâtten  ledigtich  partiellen  oder 
gar  keinen  sozialen  Schutz, 

1948  wurden  soziale  Si- 
cherheit  und  Gesundheitsfur- 
sorge  zu  grundlegenden  Men- 
schenrechten  erklârt,  sagte 
die  stellvertretende  ILO-Ge- 
neraldirektorin  Sandra  Polas- 
kL  »Doch  im  Jahr  2014  ist  das 
Versprechen  universellen  so- 
zialen Schutzes  fur  die  grofce 
Mehrheit  der  Weltbevôikerung 
immer  noch  unerfùtlt.« 
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WALLFAHRT 

Von  Apareeida  nach  WiLtz 

Wie  jedes  Jahr  an  Christi  Himmelfahrt  sind  tausende  Menschen,  vor 
allem  Portugjesen  und  Luxemburger  portugiesischer  Abstammung  nach 
Wiltz  „op  Bàssem"  zur  Heiligen  Jungfrau  von  Fatima  gepilgert  Die 
Wallfahrt,  gleich  einem  Volksfest,  fand  in  der  45.  Aufiage  statt.  Rund 
acht  Mîllionen  Pilger  jahrlich  besuchen  „Unsere  liebe  erschienene  Frau" 
in  der  Gemeinde  Apareeida  îm  Bundesstaat  Sâo  Paulo.  Die  dortige 
Marienerscheinung  ist  auf  ein  Ereignis  im  Jahr  1717  zurikkzufiihren,  aïs 
drei  Fischern  eine  Marienstatue  fanden.  Apareeida  liegl  nîcht  am  Meer. 
Die  Statue  zerbrach  ubrigens  1979  bel  einem  Attentat  in  200  Stucke. 
Sïe  wurde  wieder  zusammengebaut  und  steht  nun  hinter  Panzerglas. 
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Echternacher  Springprozession 

Beten  mit  Kôrper 
und  Geist 

Jedes  Jahr  am  Dienstag  nach  Pfingsten  versamrneln  sich 
Pilger  und  Zuschauer  aus  dem  In-  und  Ausland<  um  an 
diesem  einzigartigen  Kultphànomen  teiJzunehmen.  Das 
Besondere  an  der  Prozession  ist.  dass  sie  erlaubt,  den 
ganzen  Korper  in  das  Gebetmiteinzubeziehen:  das  Spiingen, 
begleitet  von  einer  unaufhôrfich  wiederholten  Polkamelodie, 
ist  einmaliger  Ausdruck  ehristlicherFreude.  Die  Echternacher 
Springprozession  wurde  2010  auf  die  Unesco-Liste  der  ïrrv 
materiellen  KuUurgùter  der  Menschheit  aufgenommen,  Dank 
dièses  Beschlusses  ist  der  Bestand  der  jahrhunderteaïten 
Tradition  gesîcfoert 


Programm: 


5,15  Uiir  Eintreffen  der  Te  i  In  eh  mer  der  Sternwallfahrt 

6.30  Uhr:  Gemeinschaftsmesse  in  derKrypta 

7.30  Uhr:  Empfang  der  Pilger  von  Grofiprùm  und  Waxweiler  an  der 

Echternacherbrùck. 

8  Uhr:  Pontifikalzelebration  in  der  Basilïka 

Ab  8.30  Uhr:  Aufstellen  der  Prozession  im  Ehrenhof  der  Abtei 

9.15  Uhr^  Ansprachevon  Mgr  Jean-Claude  Hollerich,  Erzbischof  von 

luxemburg. 

9,30  Uhr:  Beginn  der  Springprozession 

13  Uhr:  Voraussichtliches  Eintreffen  der  letzten  Springergruppen  in 
der  Basilika  mit  anschlieftender  Schlussandacht  und  h  e  Niger  Messe. 


Tausende  Pilger  huldigen  jâhrlich  dem  Heiligen 
Willibrord,  in  dem  sie  durch  die  Echternacher  Strafcen 
bis  ru  seiner  letzten  Ruhestàtte  sprîngen. 

Foto:  Guy  Jallay 
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Caritas:  Un  cadeau  original 
pour  la  fête  des  mères 

Luxembourg.  A  l'approche  de  la 
fête  des  mères,  Caritas  Luxem- 
bourg soutient  les  mamans  nigé- 
riennes et  leurs  enfants  dans  leur 
combat  contre  la  malnutrition. 
Depuis  2005,  la  prévalence  de  la 
malnutrition  chronique  chez  les 
enfants  de  moins  de  5  ans  reste 
élevée  au  Niger.  La  malnutrition 
chronique  est  le  résultat  de  plu- 
sieurs facteurs  dont  l'insécurité 
alimentaire  et  les  maladies 
comme  le  paludisme,  la  pneu- 
monie et  la  diarrhée.  C'est  la  rai- 
son pour  laquelle  Caritas  Luxem- 
bourg propose  cette  année  à  tous 
de  venir  directement  en  aide  à  ces 
enfants  en  faisant  un  cadeau  soli- 
daire sur  le  site  internet  www.ca- 
ritas.lu.  Ceux  qui  font  un  don  sur 
le  site  internet  achètent  de  ma- 
nière symbolique  ce  cadeau  et 
reçoivent  en  échange  un  bon, 
qu'ils  pourront  offrir  à  leur  mère 
en  guise  de  cadeau  pour  sa  fête. 

■  www.caritas.lu 
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Treffe  vun  de  Pore 
ronderëm  Clairefontaine 

Clairefontaine.  D'Pore  ronderëm 
Clairefontaine  treffe  sech  wéi  ail 
Joer  op  Pàischtméindeg,  den  9. 
Juni,  zu  Clairefontaine  bei  den 
Hâerz-Jesu-Pateren.  Mueres  ass 
déi  traditionell  Pilgerfaart  zu  Éie- 
re  vun  „Notre-Dame  du  Bel 
Amour"  an  nomëttes  e  gemittlecht 
Zesummesinn  am  Klouschter  vun 
den  Hâerz-Jesu-Pateren.  De  ge- 
neeë  Programm  vun  dësem  Dag 
gesâit  esou  aus:  10  Auer:  Prës- 
sioun  aus  dem  Duerf  an  d'Klous- 
chter;  duerno  konzelebréiert  Mass 
an  der  Kapell;  11.45  Auer:  Concert- 
Apéritif,  offréiert  vun  der  phil- 
harmonie royale  Sterpenich-Bar- 
nich";  12.15  Auer:  Mëttegiesse  mat 
zwee  Menùen  „au  choix":  eng  As- 
siette „Clairefontaine"  (17  Euro) 
oder  vum  Grill  mat  Fritten  (7  Eu- 
ro); de  ganzen  Nomëtteg  iwwer 
Kaffi  a  Kuch,  Grill  a  Bar.  Parking 
ass  am  Haff  vun  de  Pateren.  Ail 
Leit  sinn  hàerzlechst  invitéiert. 
Umeldunge  fir  d'Mëttegiesse  ginn 
ugeholl  vun  de  Prêtres  du  Sacré- 
Coeur,  Clairefontaine  (L-8410 
Steinfort),  Tel.  003263  24  01 80 
oder  iwwert  den  Tel.  691 529  015 
(Mangen),  bis  de  4.  Juni. 
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In  Gottes  Namen  voran,  zum  glùcklichen  Gelingen! 

(Wahlspruch  Willibrords) 

Nr.  48/Pfingsten  2014       Herausgeber:  Willibrordus-Bauverein,  B.P.  65,  L-6401  Echternach       CCP  LU16  1111  0247  6429  0000 

Laetamini  in  Domino  et  exsultate  justi  (Ps.  31,11) 


In  Dei  nomine 

Féliciter 


Der  tiefere  Sinn  der  Echternacher  Springprozession 

von  Pierre  Kauthen 


Bildausschnitt  aus  Fra  Angelicos  „Jungstem  Gericht",  das  zeigt,  voie  die  Engel  die 
Gerechten  im  Himmel  aufnehmen  und  sie  in  ihren  Reigentanz  einfùhren. 


Seit  Mitte  des  20.  Jahrhunderts  hat 
sich  die  Springprozession  in  ihrer 
Form  und  in  ihrem  Ablauf  kaum  ge- 
àndert.  BloB  die  Zahl  der  teilnehmen- 
den  Musikgesellschaften  hat  sich  ver- 
doppelt.  Sie  wird  heute  dargestellt  als 
freudiger  Ausdruck  des  Glaubens  und 
des  Dankes  fur  empfangene  Wohlta- 
ten  und  Bekenntnis  zu  einer  uralten 
Tradition,  welche  Einwohner  und  Pil- 
ger  in  Echternach  zusammenfùhrt. 
Wurde  sie  frùher  eher  als  BuBakt,  in- 
folge  der  oft  langen  und  beschwerli- 
chen  Anreise  angesehen,  so  wird  die- 
ser  Aspekt  nicht  mehr  in  den  Vorder- 
grund  gestellt,  obschon  das  Springen, 
besonders  bei  ansteigender  Hitze,  ei- 
ne  gewisse  Anstrengung  verlangt. 

Die  heutige  pauschale  und  etwas 
oberf  làchliche  Beurteilung  scheint  uns 
aber  diesem  einmaligen  Kultphàno- 
men  nicht  vôllig  gerecht  zu  werden 
und  dessen  Sinngehalt  nicht  restlos 
auszuschôpfen.  Eine  Prozession,  die 
Jahrhunderte  ùberdauert  hat,  kirch- 
lichen  Verboten  getrotzt  und  sàmtli- 
che  gesellschaftlichen  Umwàlzungen 
ùberstanden  hat,  muss  doch  einen  tie- 
fer  gelagerten  Sinn  haben,  sonst  hàtte 
sie  sich  nicht  als  Tradition  erhalten 
und  bewàhrt.  Um  diesem  tieferen  Sinn 
zu  ergrùnden,  wollen  wir  auf  fruhere 
Berichte  zuruckgreifen  und  uns  auf 
den  Ursprung  des  Springens  besin- 
nen. 

Die  Springprozession,  eine  Frucht 
der  Christianisierung 

Wenn,  wie  viele  vermuten,  die 
Springprozession  auf  einen  christia- 
nisierten  heidnischen  Brauch  zurùck- 
gehen  soll,  dùrfte  sich  dieser  Ur- 
sprung in  irgendeiner  Weise  in  den 
fruheren  Beschreibungen  erkennen 
lassen.  Auch  mùsste  man  sich  vor- 
stellen  kônnen,  wie  der  ùbernommene 
und  umgewandelte  heidnische  Tanz 
sich  in  den  sakralen  christlichen  Tanz 
eingegliedert  hat. 

Wertvolle  Hinweise  dazu  geben  die 
Beschreibungen  sowohl  der  Echter- 
nacher wie  der  Prùmer  Springprozes- 
sion, welche  die  Trierer  Brower  und 
Masen  uns  hinterlassen  haben.  Dièse 
weisen  auf  den  keltischen  Ritus  der 
dreifachen  Umkreisung  hin:  In  Ech- 
ternach begannen  die  Springer  die 
Prozession,  indem  sie  dreimal  um  ein 
Kreuz  sprangen,  das  unweit  der  Brù- 
cke  auf  der  deutschen  Seite  errichtet 
worden  war.  Sie  umkreisten  auch 
dreimal  den  Abteihof  und  tanzten 
dreimal  in  der  Mitte  der  Abteikirche 
unter  dem  màchtigen  Kronleuchter, 
der  dreimal  auf  sie  herabgelassen 
wurde.  Dann  klatschten  sie  in  die 
Hànde,  warfen  sich  zu  Boden,  lobten 
Gott  und  sangen  das  Salve  Regina.  Die 
dreifache  Umkreisung  ist  ein  kelti- 
scher  Brauch,  der  wohl  wegen  der 
Dreizahl,  die  auf  die  Dreifaltigkeit 
hinweist,  gerne  von  den  Christen 
ubernommen  wurde  und  heute  noch 
bei  den  frommen  asketischen  Ùbun- 
gen  im  irischen  Lough  Derg  Anwen- 
dung  findet.  Durch  die  Umkreisung 
wird  ein  bestimmter  Ort  begrenzt,  vom 
profanen  Bereich  abgeschnitten  und 
somit  geheiligt. 

Das  ebenfalls  erwàhnte  dreimalige 
Herablassen  des  Kronleuchters,  Sym- 


bol des  himmlischen  Jerusalems,  auf 
die  Pilger,  versprach  diesen  die  Erlô- 
sung,  die  in  der  „Geheimen  Offenba- 
rung"  des  Johannes  angekùndigt 
worden  war:  „Seht  die  Wohnung  Got- 
tes unter  den  Menschen!  Er  wird  in  ih- 
rer Mitte  wohnen,  und  sie  werden  sein 
Volk  sein;  und  er,  Gott,  wird  bei  ih- 
nen  sein.  Er  wird  aile  Trànen  von  ih- 
ren Augen  abwischen:  der  Tod  wird 
nicht  mehr  sein,  keine  Trauer,  keine 
Klage,  kein  Mùhsal.  Denn  was  frùher 
war,  ist  vergangen"  (Joh  Offb  21.3-4). 

Eine  solche  Liturgie,  die  mit  dem 
Absingen  des  Veni  Creator  durch  den 
Klerus  beginnt  und  mit  dem  Heils- 
versprechen  in  der  Mitte  der  Abtei- 
kirche endet,  ist  leicht  zu  verstehen, 
wenn  man  den  Ursprung  der  Prozes- 
sion in  die  Zeit  der  Christianisierung 
versetzt,  wo  iroschottische  Missionare 
und  der  Hl.  Willibrord  den  christli- 
chen Glauben  verkundet  und  mit  ihm 
ewiges  Heil  versprochen  haben. 

Sakraler  Tanz 

Dass  bei  dieser  Liturgie  das  Tanzen 
oder  Springen  der  heidnischen  Ritu- 
ale  beibehalten  wurde,  erklàrt  sich 
dadurch,  dass  im  frùhen  Christentum 
der  sakrale  Tanz  noch  einen  gewissen 
Stellenwert  hatte.  Gewiss,  die  heid- 
nischen Tànze  lebten  weiter  fort  und 
fùhrten  zu  Exzessen,  auch  im  chris- 
tianisierten  kirchlichen  Bereich  (vgl. 
die  Legenden  von  Kôlbigk  und  Wax- 
weiler)  und  hatten  strenge  Verbote 
durch  die  kirchlichen  Autoritàten  zur 
Folge.  Dass  es  aber  daneben  einen 
echten  christlichen  Tanz  gab,  davon 
berichten  viele  Kirchenvàter,  die  ihn 
in  ihren  Schriften  verteidigen. 


Auch  in  Echternach  berief  man  sich 
auf  den  Tanz  Davids  vor  der  Bundes- 
lade,  um  die  Toleranz  gegenuber  der 
Springprozession  zu  rechtf  ertigen.  Die 
im  Sprachgebrauch  verankerten  Be- 
zeichnungen  wie  „Chor"  und  „Prae- 
sul"  (Vortànzer)  weisen  darauf  hin, 
dass  in  den  frùhchristlichen  Gemein- 
den  im  Chor  ein  Reigentanz  aufge- 
fuhrt  wurde,  ein  Ritual,  das  in  spani- 
schen  Kathedralen  (z.B.  in  Sevilla) 
weiter  besteht.  Diesen  irdischen  Tanz 
verstand  man,  wie  E.  Louis  Backman 
nachgewiesen  hat,  als  eine  Replik  des 
himmlischen  Reigentanzes  der  Engel, 
welche  die  Gerechten  im  Himmel  in 
Empf  ang  nehmen  und  in  ihren  Reigen 
einfùhren  (s.  Bild  von  Fra  Angelico). 

Die  Korrespondenz  zwischen  Him- 
mel und  Erde  findet  sich  wieder  in 
vielen  biblischen  und  liturgischen 
Texten  und  beruht  auf  dem  Gedanken 
der  Einheit  der  ganzen  Schôpfung.  So 
werden  regelmàBig  in  der  Pràf  ation  die 
Christen  aufgefordert,  zusammen  mit 
den  Engeln,  das  Lob  Gottes  zu  singen. 
So  z.B.  sehr  ausdruckvoll  in  der  ers- 
ten  Pràfation  zu  Ostern:  „Darum  ju- 
belt  in  dieser  Nacht  der  ganze  Erd- 
kreis  in  ôsterlicher  Freude,  darum 
preisen  dich  die  himmlischen  Màchte 
und  die  Chôre  der  Engel  singen  das 
Lob  deiner  Herrlichkeit.  "  In  der  4. 
Pràfation  zu  Ostern  berùhrt  der 
Schluss  Themen,  die  an  den  oben  zi- 
tierten  Text  der  Geheimen  Offenba- 
rung  des  Johannes  erinnern:  „Das  Al- 
te  ist  vergangen,  die  gef  aliène  Welt  er- 
lôst,  das  Leben  in  Christus  erneuert. 
Darum  preisen  wir  dich  in  ôsterlicher 
Freude  und  singen  mit  den  Chôren  der 
Engel  das  Lob  deiner  Herrlichkeit." 


Die  ganze  Schôpfung  wird  in  das 
Lob  Gottes  einbezogen,  eine  Liturgie 
die  sich  auf  zwei  Ebenen  abspielt,  im 
Himmel  und  auf  Erden,  und  eine  echt 
eschatologische  Bedeutung  hat. 

Der  Himmel  mit  dem  Schôpfergott 
und  seinen  Engeln  war  den  Menschen 
in  den  frùhchristlichen  Zeiten  viel  nà- 
her  als  heute.  Zunàchst  war  man  in 
sehnsùchtiger  Erwartung  der  von  den 
Aposteln  verkùndeten  Wiederkehr  des 
Herrn  um  uber  die  Menschen  Gericht 
zu  sitzen.  Auch  darf  man  nicht  ver- 
gessen,  dass  bis  ins  spàte  Mittelalter 
die  Lebenserwartung  der  Menschen 
viel  niedriger  war  als  heute,  wo  viele 
sich  ùber  das  Weiterleben  nach  dem 
Tode  kaum  Gedanken  machen,  ge- 
schweige  denn  daran  glauben.  Die 
ersten  Christen  hatten  eine  tiefe 
Sehnsucht  nach  dem  Himmel. 

Tanz  und  Freude  in  den  Psalmen 

Man  kann  sich  vorstellen,  dass  die 
ersten  Christen  sowie  spàter  die 
christianisierten  Heiden  in  ihren 
Hymnen  und  Gesàngen  auf  Themen 
und  Ausdrucksweisen  zuruckgriffen, 
die  in  den  Psalmen,  dem  tàglichen  Ge- 
bet  der  Kirche,  im  Gebrauch  waren. 
Nehmen  wir  als  Beispiel  den  schônen 
Psalm  96,  wo  die  ganze  Schôpfung 
aufgerufen  wird,  Gott  zu  loben  und  zu 
preisen:  „Der  Himmel  freue  sich,  die 
Erde  frohlocke,  es  brause  das  Meer  und 
ailes,  was  es  erfullt.  -  Es  jauchze  die 
Flur  und  was  auf  ihr  wàchst,  jubeln 
sollen  aile  Baume  des  Waldes  vor  dem 
Herrn,  wenn  er  kommt,  wenn  er 
kommt,  um  die  Erde  zu  richten.  Er 
richtet  den  Erdkreis  gerecht  und  die 
Nationen  nach  seiner  Treue."  In  die- 
sem Psalm  werden,  im  griechischen 
wie  im  lateinischen  Text  Verben  ge- 
braucht,  welche  sowohl  auf  die  Be- 
wegung  wie  auch  auf  die  Freude  hin- 
weisen,  welche  die  ganze  Schôpfung  in 
Erwartung  des  Wiederkommens  des 
Herrn  erfullt.  Das  lateinische  Verbum 
exsultare  geht  etymologisch  auf  die 
Wortwurzel  „sal"  (salire,  saltare)  zu- 
rùck  und  bedeutet  „hùpfen,  springen, 
tanzen".  Im  Griechischen  geht  das 
entsprechende  Verbum  „agalliao"  auf 
dieselbe  Wurzel  zurùck  und  wird  noch 
durch  das  Adverbum  „agan"(sehr)  als 
Praefixum  verstàrkt.  Es  wird  also  ei- 
ne Bewegung  ausgedrùckt,  die  phy- 
sisch-kôrperlich  sein  kann,  aber  auch 
eine  seelisch-innerliche  Freude  aus- 
drucken  vermag.  In  den  neusprachli- 
chen  Ùbersetzungen  findet  man  sel- 
ten  „  tanzen",  eher  noch  im  Franzôsi- 
schen,  im  Deutschen  „frohlocken,  ju- 
beln, jauchzen".  Dabei  wird  zum  Teil 
vorweggenommen,  was  in  einem  an- 
dern,  meist  dazu  gesellten  Verbum 
wortwôrtlich  gesagt  wird:  Das  Ver- 
bum laetari  druckt  die  Freude  und 
Zufriedenheit  aus,  die  sozusagen  aus 
dem  Bauch  herauskommt,  wie  das 
griechische  Verbum  "euphraino"  ver- 
muten làsst.  Fur  die  Griechen  war 
„phràn"  (Bauchfell)  der  Sitz  der  Ge- 
fùhle,  der  Leidenschaft,  der  Freude, 
aber  paradoxerweise  auch  der  Weis- 
heit  und  Zuruckhaltung  (cf.  „phroni- 
mos,  sophron"). 

(Fortsetzung  nàchste  Seite) 
m  www.willibrord.lu 
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Bene  meritus  2014  fur  Dechant  Walin 
und  den  Willibrordus-Bauverein 

Ehrenpreis  der  Stadt  Echternach  fur  verdienstvolle  Personen  und  Institutionen 


Nachdem  die  Stadt  Echternach  im 
Jubilàumsjahr  1998,  wo  die  Griin- 
dung  der  Abtei  und  der  Stadt  vor  1300 
Jahren  gefeiert  wurde,  den  verdienst- 
vollen  Historikern  Georges  Kiesel  und 
Paul  Spang,  ehemalige  Sekretàre  des 
Willibrordus-Bauvereins,  mit  dem 
„mérite  culturel"  geehrt  hatte,  hat  sie 
nun  beschlossen,  aile  zwei  Jahre  ver- 
dienstvolle Institutionen  und  Perso- 
nen mit  dem  neu  geschaffenen  „Bene 
meritus  "-Preis  zu  ehren.  So  wurden  in 
diesem  Jahr,  neben  dem  verdienstvol- 
len  Industrieunternehmer  Rolf  Mat- 
hias  Alter,  Dechant  Walin  und  der 
Willibrordus-Bauverein  mit  diesem 
Ehrenpreis  bedacht! 

Frank  Wilhelm,  Ehrenprofessor  der 
Universitàt  Luxemburg,  ging  in  sei- 
ner  Laudatio  auf  den  Willibrordus- 
Bauverein  auf  die  drei  hauptsàchli- 
chen  Verdienste  dièses  im  Jahre  1861 
von  den  Echternacher  Bùrgern  ge- 
grundeten  Vereins  ein.  Seine  Haupt- 
aufgabe  sah  dieser  zunàchst  in  der 
Rettung  und  Restaurierung  der  ehe- 
maligen  Abteikirche,  die  in  der  Mitte 
des  19.  Jahrhunderts  von  Verfall  und 


Abriss  bedroht  war.  Auch  nach  der 
Zerstôrung  der  Basilika  im  letzten 
Weltkrieg  sorgte  der  Verein  fur  die  In- 
nenausstattung  der  vom  Staat  wieder 
aufgebauten  Kirche. 

Ein  zweites  groBes  Verdienst  er- 
warb  sich  der  Verein  bei  der  Organi- 
sation der  Jubilàumsausstellung  im 
Jahre  1958  zur  1300.  Geburtsjahr  des 
hl.  Willibrord.  Hier  hatten  die  Ver- 
antwortlichen  des  Vereins,  haupt- 
sàchlich  Dr.  Willy  Speck,  Paul  Spang 
und  Georges  Kiesel,  zusammen  mit 
dem  Direktor  des  „ Lycée  classique" 
Mathias  Thinnes  und  den  zustàndigen 
Stellen  des  Staates  und  der  Gemein- 
de,  das  einmalige  Kunststuck  voll- 
bracht,  viele  der  im  Skriptorium  der 
ehemaligen  Abtei  hergestellten  Codi- 
ces  in  einer  einmaligen  Ausstellung  im 
Original  zusammenzufuhren  und  zu 
zeigen,  so  u.  a.  den  beruhmten  Codex 
Aureus  Epternacensis. 

Das  dritte  groBe  Verdienst  des  Ver- 
eins, das  hervorgehoben  wurde,  ist  sein 
Bemuhen  um  den  Kult  des  Stadtpa- 
trons  St.  Willibrord,  besonders  um  die 
Organisation   der  Springprozession, 


mit  der  sie  im  Jahre  1975  betraut  wur- 
de. Dièse  Arbeit  fand  weltweite  An- 
erkennung  durch  die  Unesco,  welche 
die  jahrhundertealte  Prozession  zum 
immateriellen  Kulturerbe  der 
Menschheit  am  16.  November  2010 
erklàrte. 

Jos.  Scheuer,  fruherer  Burgermeis- 
ter  und  Abgeordneter,  hielt  die  Lau- 
datio auf  Dechant  Théophile  Walin.  Er 
ging  auf  das  27-jàhrige  erfolgreiche 
Wirken  des  Geehrten  ein,  indem  er 
zunàchst  dessen  Verdienste  im  kul- 
turellen  Bereich  hervorhob,  so  z.  B.  die 
Restaurierung  der  Sebastianskapelle 
in  der  Basilika  und  den  Ausbau  der 
Orgel,  die  Pflege  des  Kirchenschatzes, 
die  Renovierung  und  Erweiterung  des 
Glockengelàutes  und  des  Glocken- 
spiels,  die  Pflege  und  Bereicherung  des 
Kirchenschatzes,  bestehend  haupt- 
sàchlich  aus  liturgischen  Gewàndern, 
GefàBen  und  Reliquiarien,  sowie  aus 
Bildern  der  fruheren  Abtei. 

Aber  auch  auf  sozialer  Ebene  hat 
Dechant  Walin  vieles  geleistet  zur  In- 
tégration der  portugiesischen  Ge- 
meinschaft  und  in  der  Jugendarbeit 


durch  die  Grundung  eines  bluhenden 
Messdienervereins.  Gelegentlich  der 
groBen  E vents  und  zur  jàhrlichen 
Springprozession  war  er  ein  guter 
Gastgeber,  der  mit  seinem  herzlichen 
Empf  ang  viele  Freunde  im  Ausland  fur 
Echternach  unter  den  geistlichen 
Wurdentràgern  gewinnen  konnte. 
Aber  auch  seine  Mitarbeiter  in  der 
Stadt  und  in  der  Pfarrei  wissen  seine 
Gastfreundschaft  zu  schàtzen. 

In  seiner  S  orge  um  den  Zugang  der 
behinderten  Pilger  zur  Basilika,  hatte 
er  mit  einer  Errichtung  einer  provi- 
sorischen  Rampe  etwas  provokato- 
risch  die  Plane  fur  eine  définitive  Lô- 
sung  auf  die  richtige  Schiene  ge- 
bracht. 

Den  Preistràgern  wurden  vom 
Schôffenrat  gediegene,  vom  Echter- 
nacher Kunstler  Michel  Schiltz  ge- 
schaffene  Marmor-Skulpturen  uber- 
reicht.  Die  Festsitzung,  welche  von 
Schulern  der  Echternacher  Musik- 
schule  musikalisch  umrahmt  wurde, 
hatte  beim  Publikum,  das  den  groBen 
Atrium-Saal  des  Trifolions  gut  fullte, 
breite  Anerkennung  gefunden.  en 


I 

■  v 


Dechant  Théophile  Walin  empfângt  die  Skulptur  aus  den  Handen  von  Burger- 
meister  Théo  Thiry,  im  Beisein  von  Schôffe  Ben  Scheuer.  (foto-.  olivier  glod) 


Pràsident  Pierre  Kauthen  zeigt  die  Skulptur,  die  von  Burgermeister  Théo  Thiry 
uberreicht  wurde,  in  Begleitung  von  Laudator  Frank  Wilhelm.      (foto-.  olivier  glod) 


Laetamini  in  Domino  et  exsultate  justi  (Ps.  31,11) 


(Fortsetzung  von  Seite  1) 

Beide  Verben,  exsultare  und  laeta- 
ri,  die  sehr  oft  zusammen  in  den  Psal- 
men  vorkommen,  drucken  also  eine 
spontané  freudige  Bewegung  aus,  die 
aus  dem  Innern  des  Herzens  und  der 
Seele  kommt.  Uns  scheint,  dass  sie  ge- 
nau  das  beschreiben,  was  die  Sprin- 
ger  in  der  Springprozession  bewegt. 

Die  Echternacher  Springer  und 
diejenigen,  die  seit  Jahrhunderten  aus 
der  Nachbarschaft  herbeikommen, 
sind  froh  und  zufrieden,  ihren  Platz  in 


ihrer  Gemeinschaft  wiedergefunden 
zu  haben.  Sie  sind  stolz,  eine  Traditi- 
on weiterzufuhren  mit  derselben 
Treue,  wie  ihre  Vorf  ahren  es  getan  ha- 
ben. Sie  fuhlen  sich  gestàrkt  in  ihrer 
Identitàt;  der  Widerhall  ihrer  Schritte 
in  den  engen  Gassen  der  Stadt  ver- 
mittelt  ihnen  das  Gefuhl  der  Zuge- 
hôrigkeit  zu  einem  fortwàhrenden 
Kulturerbe. 

Diejenigen,  welche  fruher  in  Ech- 
ternach gelebt  und  studiert  haben, 
fuhlen  sich  wieder  heimisch  in  der 


kulturellen  und  vom  viel  gepriesenen 
„esprit  d'Echternach"  umwehten 
Umwelt.  Das  jàhrliche  Wiedersehen  in 
den  Reihen  der  Springer  bei  meistens 
herrlichem  Friihlingswetter  wird  zu 
einer  Begegnung  und  Fest  der 
Freundschaft.  Fur  die  echt  religiôs 
motivierten  Pilger,  die  aus  dem  gan- 
zen  Lande  und  oft  von  weither  aus  den 
fruheren  Missionsgebieten  Willi- 
brords  sich  einfinden,  ist  der  Pilger- 
schritt  ein  Bekenntnis  zum  Glauben, 
ein  dankbares  Erinnern  an  das  Wir- 


ken Gottes  unter  den  Menschen  in  un- 
sern  Gegenden.  Und  sieht  man  die 
Wogen  der  Springer  hin  und  her  sich 
fortbewegen,  so  denkt  man  unwill- 
kurlich  an  das  freudige  Tanzen  der 
ganzen  Schôpfung,  so  wie  die  Psal- 
men  es  eindrucksvoll  vermitteln. 

Pierre  Kauthen 


Quellen:  Brower,  Metropolis  Ecclesiae  Tre- 
vericae,  Lib.  I.  -  E.  Louis  Backman,  Religious  Dan- 
ces  in  the  Christian  Church  and  in  Popular  Mé- 
decine, -  Reprint  1977,  Westport/Connecticut. 


Kurznachrichten 


■  Heiligtumsfahrt  2014  in  Susteren 
(Niederlande) 

Im  Jahr  2014  findet  wieder,  wie  aile 
sieben  Jahre,  eine  Heiligtumsfahrt 
(Ommegang)  in  Susteren,  in  der  Nàhe 
von  Maastricht,  statt.  Es  ist  dies  eine 
f  eierliche  Prozession,  in  der  Reliquien 
durch  die  Ortschaft  getragen  werden. 
Da  die  fruhere  Abtei  im  Jahre  714  von 
Willibrord,  infolge  einer  Schenkung 
von  Plektrudis,  der  Tochter  Irminas, 
gegrundet  worden  war  und  er  selbst 
auch  dort,  wie  in  Echternach,  Abt  war, 
haben  die  Organisatoren,  auf  Betrei- 
ben  des  Honorarkonsuls  fur  das 
GroBherzogtum  Luxemburg  in 
Maastricht,  H.  Fernand  Jadoul,  den 
Willibrordus-Bauverein  zu  dieser  Ju- 
bilàumsfeier  eingeladen.  Die  Echter- 
nacher Feuerwehr  wird,  wie  in  der 
Springprozession,    den    Willibrord  - 


Reliquiar  tragen  und  zusammen  mit 
einem  Willibrord-Reliquiar  aus  Ut- 
recht  den  Umzug  erôffnen.  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  wird  ebenfalls 
an  der  Feier  teilnehmen.  Am  3.  Mai 
wurden  die  Organisatoren,  Jos  Hes- 
sels,  Burgermeister  von  Echt-Suste- 
ren,  K.H.J.  Fiddelers  und  Fernand  Ja- 
doul, in  Echternach  von  der  Gemein- 
de  und  Vertretern  des  Willibrordus- 
Bauvereins  empfangen,  um  einzelne 
Organisationsfragen  zu  klàren.  Ein- 
zelheiten  uber  die  Feier  findet  man 
unter  www.heiligdomsvaart.nl 

■  Erfreuliches  Echo  auf  unseren  Wal- 
cheren-Artikel  in  „Feliciter"  Nr.  47 

Ein  protestantischer  Pfarrer  aus  Oss 
(Niederlande)  schrieb  uns:  „Ihr  Arti- 
kel  ,Auf  den  Spuren  Willibrords  auf 
Walcheren'  brachte  mir  viel  Freude. 


Ich  bin  Protestant,  aber  St.  Willi- 
brord ist  mein  Bischof.  15  Jahre  war 
ich  Gastprediger  in  ôkumenischen 
Gottesdiensten.  (...)  Danke  sehr  fur 
ihre  schônen  Fotos  und  ihre  Beschrei- 
bung.  Mit  der  Gôttin  Nehalenia.  Viel- 
leicht  hat  die  Liebe  Gottes  sie  er- 
reicht,  geàndert.  Sie  sieht  gut  aus.  Wie 
eine  Einwohnerin  auf  Walcheren." 

■  Ànderung  an  der  Spitze  des  Willi- 
brordus-Bauvereins 

Nachdem  Pràsident  Pierre  Kauthen 
aus  Altersgrunden  nach  25-jàhriger 
Amtszeit  auf  den  Vorsitz  verzichtet 
hatte,  hat  der  Verwaltungsrat  folgen- 
de  Postenverteilung  vorgenommen: 
Pierre  Kauthen,  Ehrenpràsident;  Marc 
Diederich,  Pràsident;  Jos  Schmit,  Vi- 
zepràsident;  Francis  Barone,  Kassie- 
rer;   Anise   Metz,   Sekretàrin;  Jean 


Zimmer,  Hilfssekretàr;  Lamar  Paul, 
Mertz  Laurent,  Schroeder  André,  Thill 
Pierre,  Thiry  Théo,  Mitglieder;  Roby 
Herkes,  Nico  Wald,  kooptierte  Mit- 
glieder. 

■  Nachrichten  aus  Carlow  (Irland) 

Nach  einer  gewissen  Funkstille  konn- 
ten  wir  den  Kontakt  zu  Museumsdi- 
rektor  Dermot  Mulligan  in  Carlow 
wieder  aufnehmen.  In  dem  vor  zwei 
Jahren  erôffneten  neugestalteten  Mu- 
séum wird  auch  in  einer  Abteilung  auf 
die  Verbindung  zwischen  Echternach 
und  der  Stadt  Carlow  hingewiesen,  in 
dessen  Nàhe  das  Kloster  Rathmelsigi 
sich  befand,  wo  Willibrord  12  Jahre 
verbracht  hat.  Eine  zeitweilige  Aus- 
stellung soll  in  2  oder  3  Jahren  dièse 
Verbindung  den  Bewohnern  dieser 
Gegend  nàher  zur  Kenntnis  bringen. 
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Konkreter  Zeitplan 

Référendum  ùber  Auslânderwahlreeht  soll  Anfang  2015 
stattfinden  -  Déi  Lénk  fordern  prinzipielle  Débatte 


LUXiMBUHG 

CHRISTIAN  BLOCK 


Noch  vor  der  Ùbernahme  der  EU- 
Ratsprasidentschaft  im  Juli 
2015  soll  im  Rahmen  der  Ver- 
fassungsreform  ein  konsultati- 
ves  Référendum  stattfinden.  Ein  Punkt,  der 
bei  dieser  Gelegenheit  angesprochen  wer- 
den  soll,  îst  das  aktive  Wahlrecht  fur  Nicht- 
Luxemburger  bei  den  Legislativwahlen*  Das 
bat  Justizmïnister  Félix  Braz  am  Montag- 
abend  anlàsslich  der  Generalversammlung 
der  Asti  mitgeteilt.  Eine  ers  te  Âbstîmmung 
uber  die  neue  Verfassung  konnte  Anfang 
2016  im  Parlament  erfolgén,  an  die  skh  ein 
weiteres  Référendum  anschlietëen  konne. 

We itère  Fragen,  die  im  Rahmen  des  kon- 
sultativen  Référendums  gestellt  werden 
sollen,  sind  zum  Beispiel  eine  Herabsetzung 
des  Wahlalters  auf  16  Jahre  oder  die  Tren- 
nungvon  Staat  und  Kirche.  Wichtig  sei,  das  s 
dem  Référendum  von  Anfang  2015  eine 
breite  Débatte  in  der  Bevolkerung  vorausge- 
he,so  Braz  weiten 

Déi  Lénk:  Ôffentlrche  Débatte  notwendig 

Fur  Dëi  Lénk  stelït  sich  nach  dem  Hearing 
zur  Pétition  „gegen  die  Tram  und  fur  das  Ab- 
halten  eines  Référendums*'  und  den  .von  der 
Régi  e  ru  n  g  a  nge  k  û  n  d  i  gte  n  Volksbe  f r agu  n  - 
gen  allerdings  eine  prinzipielle  F  rage,  „Wir 
brauchen  unbedingt  eine  klarende  Dîskus- 
sîon  dariiber,  welchen  Stellenwert  Referen- 
den  ziikunftïgim  Rahmen  einer  Ausweitung 
der  p  a  ri  amen  tari  sch  en  Demokratie  haben 
sollen",  teilen  déi  Lénk  gestern  in  einer 
Prcssemitteilung  mit.  Deshalb  batte  n  sie 
vergangenc  Woehe  der  zustàndigcn  parla- 
mentarischen  Kommission  den  Vorschlag 
einer  eingehenden  Débatte  unterbreitet 


0SoP0osmoNS 


Justizmïnister  Félix  Braz:  Wichtig,  dass  vor  dem  konsultativen  Référendum  eine  breit  angelegte 
ofTentliehe  Débatte  statlfîndet  Foto:  François  Aussems 


„welche  Réfère nden  zu  welchen  Themen 
und  mit  welcher  Wirkung  stattfinden"*  Ein 
weiteres  Argument  fur  die  Notwendigkeit 

„Wir  sind 
gespannt" 

DÉI  LÉNK 


einer  solchen  Débatte  sei,  dass  sich  die  drei 
Koalitionspartcien  offenbar  auf  die  von  der 


Regierung  angekûndigten  Themen  im  Rah- 
men der  Verfassungsdiskussion  beschran- 
ken  woîlten,  wahrend  die  CSV  die  Môglich- 
keitvon  Réfère  nden  drastisch  einschrànken 
wolïe,so  déi  Lénk 

Sie  sind  der  Ansicht,  dass  die  Débatte  noch 
vor  der  Sommerpause  stattfinden  soll  und  die 
Zivilgeselïschaft  hier  zu  Wort  kommen  soll  - 
von  Nichtregierungsorganisationen  tiber  Ge- 
werkschaften  bis  hin  zu  interessierten  Bûr- 
gern.  Die  Regierungsparteien  mussen  dieser 
Vorgehensweise  eigentlich  oh  ne  zu  zogeni  ru- 
stimmen,  scbiieftlich  seien  es  ihre  Anspruch 
gewesen,  auf  Transparenz  und  ôffentliche 
Diskussion  Wert  zu  legen,  Déi  Lénk  sind  dem- 
nach  ^gespannt".  • 
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Référendums  : 
un  débat 
à  mener 

Déi  Lénk  souligne  dans  un 
communiqué  la  nécessité  de 
mener  un  débat  approfondi  sur 
l'utilisation  de  référendums 
dans  la  décision  politique. 
Alors  que,  dans  un  premier 
temps,  la  proposition  de  déi 
Lénk  avait  été  favorablement 
accueillie,  le  parti  de  gauche  re- 
doute que  les  partis  au  pouvoir 
tout  comme  le  CSV  ne  veuil- 
lent pas  mener  ce  débat.  Déi 
Lénk  ne  compte  pas  abdiquer. 
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Auslànderwahlrecht 


Entscheid  per  Référendum 


REFERENDEN 


ZEITPLAN 


Ob  Auslànder  in  Zukunft  wàhlen  dùrfen,  darùber  soll  das  Wahlvolk  befragt  werden 


Eine  Verfassungsreform  muss 
von  zwei  Dritteln  der  Abge- 
ordneten  befùrwortet  werden. 
Bei  einigen  Punkten  gibt  es 
dièse  Mehrheit  nicht.  Die  Re- 
gierung  hat  vor,  die  Bevôlke- 
rung  in  einem  beratendem  Ré- 
férendum um  ihre  Meinung  zu 
fragen. 

Der  erste  Schritt  zur  Umsetzung 
einer  der  grotèen  Reformen  dieser 
Koalition  soll  bereits  Anfang 
2015  getan  werden.  Dann  wer- 
den die  Luxemburger  per  Volks- 
entscheid  dariiber  befinden,  ob 


allen  in  Luxemburg  lebenden 
Personen  das  Wahlrecht  bei  den 
Legislativwahlen  zuerkannt  wer- 
den soll.  Das  hat  Justizminister 
Félix  Braz  („déi  gréng")  am  Mon- 
tagabend  anlàsslich  der  General- 
versammlung  der  ASTI  angekiïn- 
digt.  Den  Willen  der  Regierung 
zu  einer  Volksbefragung  zum 
Auslànderwahlrecht  hatten  CSV 
und  ADR  vor  einigen  Wochen 
noch  in  Frage  gestellt. 

Das  Référendum  ist  Teil  der 
Neugestaltung  der  Verfassung,  an 
der  seit  fast  zehn  Jahren  gearbeitet 
wird.    Einer    der  umstrittenen 


Unklarheiten 


Heute  Morgen  trifft  sich  der 
Institutionsausschuss  des 
Parlaments,  um  uber  die 
Verfassungsànderung  zu 
sprechen.  Der  Président  der 
Kommission,  Alex  Bodry, 
hatte  die  Parteien  um  kon- 
krete  Vorschlàge  fur  die  Fra- 
gestellung  beim  Référen- 
dum gebeten. 
Laut  dem  Abgeordneten 


von  „déi  Lénk",  Serge  Urba- 
ny ,  blieben  noch  etliche  Fra- 
gen zu  klàren.  Eine  davon  sei 
z.B.,  ob  das  Auslànderwahl- 
recht direkt  in  die  Verfas- 
sung geschrieben  oder  die 
Frage  per  Gesetz  geregelt 
wird.  Unklar  sei  ebenfalls,  ob 
es  nur  um  das  aktive  oder 
auch  um  das  passive  Wahl- 
recht gehe. 


Punkte  betrifft  das  Auslànder- 
wahlrecht. Entsprechend  dem 
Ausgang  dièses  ersten  beratenden 
Référendums  werde  die  Regierung 
den  Gesetzentwurf  uber  die  Ver- 
fassungsànderung fertigstellen, 
sagte  Braz.  Dariiber  wird  dann 
das  Parlament  befinden.  Die  zwei- 
te  Abstimmung  zum  Gesetzent- 
wurf iiber  die  neue  Verfassung  soll 
durch  ein  zweites  Référendum  er- 
setzt  werden.  Die  erste  Abstim- 
mung im  Parlament  kônnte  laut 
Braz  Anfang  2016  stattfinden,  das 
zweite  Référendum  in  der  zweiten 
Jahreshâlfte.  Die  Frage,  warum 
nur  Luxemburger  am  Référendum 
teilnehmen  diïrfen,  habe  juristi- 
sche  Griïnde,  sagte  Braz.  Laut 
Verfassung  seien  nur  luxemburgi- 
sche  Staatsangehôrige  zu  derlei 
Abstimmung  zugelassen. 

Die  Verfassung  ohne  Référen- 
dum ândern  und  das  Auslànder- 
wahlrecht einfiïhren,  das  kann  die 
Regierung  nicht.  Dazu  fehlt  ihr  die 
notwendige  Zweidrittel-Mehrheit 
im  Parlament.  Die  CSV  ist  gegen 
das  Auslànderwahlrecht,  genauso 
die  ADR.  Doch  vor  dem  zweiten 
Référendum  muss  der  Verfas- 
sungsentwurf  in  erster  Lesung  die 
Parlamentshiirde  schaffen.  Dazu 
ist  eine  Zweidrittel-Mehrheit  er- 
forderlich.  Wird  die  nicht  erzielt, 


o  Anfang  2015  soll  das  ers- 
te (beratende)  Référen- 
dum ùberdie  strittigen 
Punkte  der  Reform  -  u.a. 
das  Auslànderwahlrecht  - 
stattfinden.  Die  Regierung 
will  dies  vor  dem  zweiten 
Semester  2015  tun  (EU- 
Ratspràsidentschaft  Lu- 
xemburgs). 

o  Anfang  2016  soll  das 
Parlament  uber  die  Verfas- 
sungsreform abstimmen. 
Es  wird  eine  Zwei-Drittel- 
Mehrheit  benôtigt. 

o  Im  Herbst  2016  kônnte 
das  Référendum  uber  die 
Verfassungsreform  statt- 
finden. Dies  geschieht  aber 
nur,  wenn:  1)  bereits  zwei 
Drittel  der  Parlamentarier 
dafùr  gestimmt  haben  und 
2)  mehr  als  ein  Viertel  der 
Abgeordneten  in  den  zwei 
Monaten  nach  dem  Votum 
in  der  Chamber  ein  Réfé- 
rendum fordern  (Art.  114 
der  Verfassung). 


eriibrigt  sich  die  zweite  Volksbe- 
fragung. 


Mehrere  Fragen 


Das  Wahlrecht  wird  nur  eine  von 
mehreren  Fragen  sein,  zu  denen 
die  Wâhler  im  ersten  Référendum 
befragt  werden.  Andere  Themen 
werden  das  Herabsetzen  des 
Wahlalters,  die  Begrenzung  der 
Ministermandate  und  die  Finan- 
zierung  der  Religionsgemein- 
schaften  sein. 

Félix  Braz  kùndigte  am  Montag 
auch  eine  Reform  des  Nationali- 
tâtengesetzes  an.  Die  Anforde- 
rungen  in  Sachen  Sprachkennt- 
nisse  sollen  flexibler  gestaltet 
werden.  Dièse  kônnten  mit  der 
Aufenthaltsdauer  gekoppelt  wer- 
den. Den  Sprachkenntnissen 
wiirden  bei  Personen  mit  langer 
Aufenthaltsdauer  im  Lande  eine 
geringere  Bedeutung  beigemes- 
sen.  c.mol./tageblatt.lu 
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Référendum  -  Angst  vor  dem  Volk? 


Die  Einfiïhrung  von  ôffentlichen  online-Petitio- 
nen  warbislang  al  s  einweiteres  Stiïck  Demokratie 
zubewerten 

Auch  die  vernunftige  Zahl  von  4.500  Unter- 
schriften,  damiteine  Pétition  im  Parlement  disku- 
tiert  werden  nui  s  s  im  Beisein  des  Petit  ion  sstellersK 
sollte  den  Wunsch  der  Regierung  zu  mehr  Demo- 
kratie bestâtigen,  wobei  aber  immer  der  Beige- 
schmack  bestehen  bleibt.  dass  wenn  mari  von 
„mehr"  Demokratie  s  prient  ,  weifè.  dass  immer 
nocb  ein  Teil  Undemokratie  bestehen  bleibt. 

Der  Begriff  Demokratie  ist  etwas  absolûtes  und 
darf  nîeht  je  nach  Wunschder  Régie  rende  n  in  Stù- 
eke  geschnitten  werden,  denn  sonst  bleibt  die  De- 
mokratie das,  was  sie  hierzulande  und  auch  an- 
derswo  gerade  ist:  Die  Diktat ur  der  Majoritât. 

Dîes  hat  sich  gerade  geste m  wïeder  bestàtigt, 
al  s  die  7.105  F  iïrs  prêcher  des  Référendums  beziig- 


lich  des  Baus  einer  Tramlinie,  glatt  abgewiesen 
wurden  Die  s  erscheînt  einem  als  ob  die  offentlï- 
che  Pétition  nur  als  Volksbelustigung  ermoglicht 
wurde,  dâ  die  Regierung  sich  darïïber  hinwegset- 
zen  kann. 

Ei ne  ôffentliche  Pétition  îst  ein  richtungswei- 
sender  Hinweis  in  Bezugauf  den  Willender  Bevôl- 
kerung  als  eine  dieser  zweckbedingten,  bestellten 
Umfragen  irgendeînes  Institutes.  auf  welche  die 
Regierungen  gerne  zuriïckgreifen. 

Ein  Référendum  hingegen  ist  die  dîrekte  Art 
von  Demokratie,  bei  welche r  aile  Bùrger  mit  ein- 
bezogen  werden  und  sich  dem  diesbeziïglîchen 
Thema  stellen  und  sich  demzufolge  politisch  âu- 
tèern  mussen,  und  dies  nicht  nur  aile  funf  Jahre,  Es 
ging  am  27.0 5.2014  nicht  nu  r  ùber  Tram  odernicht 
Tram,  es  ging  um  eine  wesentHche  Grundsatzfra- 
ge;  welche  n  Wert  wir  einer  Volksinitiative  beimes- 


sen  wollen.  An  dièse  m  Tag  wurde  klar:  Fur  dièse 
Regierung  hat  die  Volksinitiative  Pétition  nur 
Schaumwert  Dièse  zu  „mehr'*  Demokratie  einge- 
fiïhrte  Initiative  wurde  wieder  degradiert  und  zur 
Wertlosigkeit  abgestempelt  Viele  werden  sich 
nundie  F  rage  stellen;  Hâtes  uberhaupt  noehcinen 
Sinn,  eine  ôffentliche  Pétition  einzureichen  res- 
pektive  zu  unterstutzen? 

War  vielleicht  dies  der  Hintergedanke  der  Re- 
gierung um  gleich  die  ers  te  Diskussion  ùber  eine 
Pétition  als  wertlos  abzustempeln? 

IQar  ist  jedenf ails  einst  Wenn  man  wir  klïch  De- 
mokratie als  obersten  Volkswunsch  erhalten  will. 
gehôrt  das  Référendum  dazu  und  Petitionen  sowie 
der  Wunsch  eines  Référendums  m  us  s  en  hôheren 
Stellen  wert  erhalten  als  nur  eine  wertlose  Diskus- 
sion im  Pari  a  ment! 

ALY  JAERLING.  EH  REN  A  BG  EOR  DM  ET  E  R 
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Un  référendum  en  2015, 
un  second  à  la  fin  2016 


LUXEMBOURG  -  Les 

citoyens  devront  donner 
leur  avis  à  deux  reprises 
dans  les  deux  ans  à  venir. 

Le  ministre  D6i  Gréng  de  la 
Justice,  FéliK  Braz,  a  détaillé 
l'organisation  des  futurs  réfé- 
rendums. Les  citoyens  lusem- 
hourgeois  seront  dpahord 
consultés  en  2015.  Le  gouver- 
nement veut  les  interroger  sur 
le  vote  des  étrangers  le  vote  à 
16  ans,  le  financement  des 
cultes  ce  la  limitation  du  nom- 
bre de  mandats  ministériels. 
Mais  la  liste  -des  questions 
peut  encore  changer. 

Dans  la  foulée,  des  débats 
sur  une  nouvelle  CmKtitiitifin, 
intégrant  les  pointa  soulevé 
lors  du  premier  référendum, 
seront  entamés.  La  nouvelle 
Constitution,  si  elle  recueille 
une  majorité  des  deux  tiers  à 


Le  prem  ict  référendum,  consultatif,  devra  impulser  les.  débats  sur 
la  nouvelle  Constitution,  elle  aussi  soumise  m  vote  populaire. 


La  Chambre,  devra  être  vali- 
dée lors  d'un  second  léfémn- 
duiLL  organisé  fin  2016.  «Pour 
une  nouvelle  Constitution,  un 
référendum  est  logique^,  réa- 


git le  vice-pnîsident  de  la 
fraction  du  CSV,  Claude  Wi- 
seler.  En  revanche,  le  premier 
vote  lui  paraît  moins  perd- 
nent.  -ïLcb  référendums  ont 


toujours  marqué  des  moments 
importants  de  notre  histoire 
Le  vête  &  16  ans  et  la  limita- 
tion des  mandais  sont  des  su- 
jets intéressants,  mais  ne  se 
pistent  pas  à  un  référendum*. 
Pour  ce  cjui  est  du  vote  des 
étrangers,  *unc  telle  consulta- 
tion risque  d'ouvrir  des  déhats 
malsains  eL  d'ofûir  un  plateau 
en  or  aux  populistes». 

Le  dépuoé  déi  Lérik  Justin 
Turpel  regrette,  lui  que  seuls 
les  Luxembourgeois  soient 
consultés.  *H  est  malsain 
d'exclure  43  %  de  la  popula- 
tion parce  qu'elle  ne  fait  pas 
déjà  partie  du  club»P  regrette 
le  député,  qui  demande  que 
les  étrangers  soient  aussi 
consultés,  en  parallèle,  n  ap- 
pelle aussi  &  un  débat  sur  la 
place  du  référendum,  ill  faut 
savoir  quand  et  avec  qui  nous 
voulons  en  faire*. 
Jérôme  Wiss 
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Institut  iounskommissioun 

Et  solle  4  Verfassungsfroen  zum  Référendum  gestallt  ginn 

Et  geet  ërn  dThemen  Auslànnen/vahlrecht,  erofsetze  vum  Wahlalter  op  16  Joer,  d'Limitéierung  vum  Ministermandat  op  10 
Joer  an  d'Kierchefinanzéierung. 


Doriwwer  si  sech  d'Koalitiounsparteien  e  Mëttwoch  de  Moien  eens  ginn. 

Bei  der  CSV  stéisst  dat  net  op  Begeeschterung  an  d'CSV  ass  der  Meenung, 
dass  keng  vun  deene  Froe  soll  gestallt  ginn. 


D'Majoritéit  an  der  Chamberkommissioun  wëll  d'ïnitiativ  elo  lancéieren, 
Ugangs  nachst  Joer  kéint  ee  Gesetz  gestëmmt  gî  wat  des  Referendume 
reegelt  a  Mëtt  2015  am  Mee  oder  Juni  soll  et  da  souwàit  sinn. 
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Zenit-3.6.2014 


Tu  as  des  problèmes?  Demande  à  Jésus  de  prier  pour  toi  ! 

Homélie  du  matin,  3  juin  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  3  juin  2014  (Zenit.org)  -  «  En  ce  moment,  Jésus  prie  pour  moi  »  auprès  du  Père  :  pour  le  pape  François,  c'est 
la  certitude  avec  laquelle  le  chrétien  est  appelé  à  vivre.  Il  a  invité  qui  a  «  des  problèmes  »,  à  demander  à  Jésus  de  prier 
pour  lui. 

Lors  de  la  messe  de  ce  matin,  3  juin  20 14,  à  Sainte-Marthe,  le  pape  a  commenté  l'Évangile  du  jour,  où  Jésus  «  parle 
avec  le  Père  et  lui  dit:  'Je  prie  pour  eux'  (Jn  1 7- 1  - 1 1  a)  :  Jésus  «  prie  pour  nous  »,  il  «  prie  pour  l'Église  ». 

Il  a  invité  à  «  penser  à  cette  vérité,  à  cette  réalité  :  en  ce  moment,  Jésus  prie  pour  moi.  Je  peux  avancer  dans  la  vie 
parce  que  jfai  un  avocat  qui  me  défend  si  je  suis  coupable  et  que  je  pèche. . .  c'est  un  bon  avocat  défenseur  ». 

«  Nous  devons  avoir  confiance,  être  certains  que  Jésus  en  ce  moment  intercède  devant  le  Père  pour  nous,  pour  chacun 
».  Mais  «  aujourd'hui,  Jésus  ne  prie  pas  en  parlant  avec  le  Père  :  il  montre  au  Père  ses  plaies  et  il  prie  avec  ses  plaies, 
comme  s'il  disait  au  Père:  'Voici  le  prix  pour  eux  !  Aide-les,  protège-les.  Ce  sont  tes  enfants  que  j'ai  sauvés,  avec  ces 
plaies'.  » 

«  Sinon  on  ne  comprendrait  pas  pourquoi  après  la  résurrection  Jésus  aurait  eu  ce  corps  glorieux,  très  beau,  sans  les 
cicatrices  de  la  flagellation,  mais  marqué  par  les  plaies.  Les  cinq  plaies.  Pourquoi  Jésus  a-t-il  voulu  les  porter  au  Ciel  ? 
Pour  prier  pour  nous.  » 

Celui  qui  en  paroisse,  en  famille  a  «  des  nécessités,  des  problèmes  »,  doit  demander  à  Jésus  de  prier  pour  lui,  a  ajouté 
le  pape  en  proposant  une  supplication  en  ce  sens  :  «  Jésus,  prie  pour  moi.  Montre  au  Père  tes  plaies  qui  sont  aussi  les 
miennes,  ce  sont  les  plaies  de  mon  péché.  Ce  sont  les  plaies  du  problème  que  j'ai  en  ce  moment  ». 

Ainsi  la  parole  de  Jésus  à  l'apôtre  Pierre  s'adresse  aussi  à  chaque  croyant  :  «  J'ai  prié  pour  toi,  afin  que  ta  foi  ne  défaille 
pas»  (Le  22,32). 
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Zenit-4.6.2014 


Le  don  de  piété,  communion  profonde  avec  Dieu 

Catéchèse  en  français 

Rome,  4  juin  2014  (Zenit.org)  Pape  François  |  3 1  clics 

Le  don  de  piété  «  maintient  en  communion  profonde  »  avec  Dieu,  «  même  dans  les  moments  difficiles  »,  souligne  le 
pape  François  lors  de  l'audience  générale  de  ce  matin,  mercredi  4  juin  2014,  place  Saint-Pierre. 

En  ce  temps  pascal  qui  conduit  à  la  Pentecôte  (8  juin),  le  pape  a  poursuivi  ses  catéchèses  sur  les  sept  dons  de  TEsprit- 
Saint,  consacrant  sa  méditation  au  don  de  piété  qui  rend  «  capable  de  se  réjouir  avec  celui  qui  est  dans  la  joie,  de 
pleurer  avec  celui  qui  pleure,  d'être  proche  de  celui  qui  est  seul,  d'accueillir  celui  qui  est  dans  le  besoin  ». 

Catéchèse  du  pape  François  en  français 

Frères  et  sœurs,  je  m'arrêterai  aujourd'hui  à  un  don  du  Saint-Esprit  qui  touche  le  cœur  de  notre  identité  et  de  notre  vie 
chrétiennes  :  le  don  de  la  piété.  Il  indique  notre  appartenance  à  Dieu  et  le  lien  qui  nous  maintient  en  communion 
profonde  avec  lui,  même  dans  les  moments  difficiles.  C'est  une  relation  d'amitié  avec  Dieu,  vécue  par  le  cœur,  qui  nous 
remplit  d'enthousiasme  et  de  joie.  Aussi,  la  piété  suscite-t-elle  en  nous  la  gratitude  et  la  louange.  Voilà  le  motif  et  le  sens 
le  plus  authentique  de  notre  culte  et  de  notre  adoration. 

En  même  temps,  le  don  de  piété  nous  aide  à  reverser  cet  amour  sur  les  autres  et  à  les  reconnaître  comme  des  frères. 
Nous  devenons  capables  de  nous  réjouir  avec  celui  qui  est  dans  la  joie,  de  pleurer  avec  celui  qui  pleure,  d'être  proche 
de  celui  qui  est  seul,  d'accueillir  celui  qui  est  dans  le  besoin. 
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Zenit-3.6.2014 


Un  mois  avec  Gilbert  Keith  Chesterton  (1874-1936) 

"La  joie  est  le  prodigieux  secret  du  chrétien" 

Anne  Kurian 

ROME,  3  juin  2014  (Zenit.org)  -  Les  "petites  phrases"  de  ce  mois  de  juin  2014  sont  des  réflexions  de  Gilbert  Keith 
Chesterton  (1874-1936),  un  des  écrivains  anglais  les  plus  cités  dans  le  monde. 

G.  K.  Chesterton  est  connu  pour  sa  grande  intelligence,  son  humilité  et  sa  joie  profonde,  jaillie  de  sa  conversion  au 
catholicisme.  Pour  Dale  Ahlquist,  président  de  la  Société  américaine  Chesterton,  il  est  «  un  saint  pour  notre  temps  et  qui 
pourrait  continuer  à  attirer  de  nombreuses  personnes  à  l'Église  catholique  ». 

Ses  écrits  ont  en  effet  joué  un  grand  rôle  dans  la  conversion  de  nombreuses  personnes  et  ont  influencé  un  certain 
nombre  de  grands  hommes  du  XXeme  siècle,  tels  les  écrivains  britanniques  Clive  Staples  Lewis,  Maurice  Baring  et 
John  Ronald  Reuel  Tolkien,  la  journaliste  américaine  Dorothy  Day,  l'historien  Christopher  Henry  Dawson,  le  théologien 
Mgr  Ronald  Knox  ou  encore  l'écrivain  argentin  Jorge  Luis  Borges. 

L'enquête  pour  sa  cause  de  béatification  a  été  ouverte  l'été  dernier  par  Mgr  Peter  John  Haworth  Doyle,  évêque  du 
diocèse  de  Northampton  (cf.  Zenit  du  8  août  2013). 

Parmi  ses  œuvres,  citons  les  plus  répandues  :  "Hérésie",  "Orthodoxie",  "L'homme  éternel",  "Saint  François  d'Assise", 
ainsi  que  toute  la  série  des  nouvelles  du  "Père  Brown". 

Dans  un  entretien  avec  Zenit,  Andréa  Monda,  professeur  de  religion  et  de  "littérature  et  catholicisme"  à  l'Université 
pontificale  du  Latran,  évoquait  des  affinités  particulières  entre  Chesterton  et  Joseph  Ratzinger  (cf.  Zenit  du  8  février 
2012). 

Il  soulignait  notamment  leur  «  goût  du  paradoxe  »  et  leurs  pensées  parfois  «  à  contre-courant  »  :  «  ce  sont  deux 
personnes  d'une  grande  sagacité  et  d'une  grande  intelligence,  et  leurs  raisonnements  ne  sont  pas  plats  mais  ils 
désarçonnent  parfois,  ils  exigent  une  flexibilité  dans  l'intelligence  de  l'interlocuteur.  » 

«  Ni  Chesterton  ni  Benoît  XVI  ne  sont  des  intellectuels  qui  se  contentent  de  phrases  paradoxales,  de  boutades  ou  de 
jeux  de  mots.  Leur  raisonnement  a  pour  finalité  le  dialogue,  la  recherche  d'une  relation  avec  l'autre,  même  avec  ceux 
qui  sont  loin,  qui  ne  croient  pas,  qui  sont  des  'ennemis'  de  la  foi,  sans  trahir  leur  adhésion  à  la  foi  qui  est  avant  tout 
vécue,  pratiquée  puis  prêchée  »,  ajoutait-il. 

Le  pape  François  a  quant  à  lui  cité  par  deux  fois  Chesterton  lors  de  messes  du  matin  à  Sainte-Marthe,  pour  souligner  « 
qu'une  hérésie  est  une  vérité  qui  est  devenue  folle  »  (cf.  Zenit  du  5  décembre  20 1 3  et  Zenit  du  1 6  mai  20 1 4). 

L'écrivain  anglais  n'est  donc  pas  inconnu  au  pape  François,  à  plus  forte  raison  lorsqu'il  conclut  son  ouvrage 
"Orthodoxie"  par  ces  mots  qui  rappellent  étrangement  le  titre  de  l'exhortation  apostolique  "La  joie  de  l'Evangile" 
(Evangelii  gaudium)  :  «  La  joie  est  le  prodigieux  secret  du  chrétien.  » 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


Zenit-3.6.2014 


"Mit  meinem  Gott  ûberspringe  ich  Mauern" 

Aufruf  zur  Beteiligung  an  Renovabis-Pfingstaktion 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  3 .  Juni  2014  (ZENIT.org)  -  „Mit  meinem  Gott  ûberspringe  ich  Mauern"  lautet  das  diesj  àhrige  Motto  der 
Renovabis-Pfingstaktion,  die  an  den  Fall  des  Eisernen  Vorhangs  vor  25  Jahren  erinnern  will.  „Helfen  Sie  mit,  Leid  zu 
mildern  und  die  Lebensverhàltnisse  bei  unseren  ôstlichen  Nachbarn  zu  verbessern",  fordert  der  Trierer  Bischof  Dr. 
Stephan  Ackermann  in  seinem  Appell  an  die  Glàubigen.  „Viele  Christen  waren  maBgeblich  an  diesem  Umbruch  in 
Europa  beteiligt.  Der  Kollaps  des  kommunistischen  Systems  in  den  osteuropàischen  Làndern  hat  den  Unterdriickten 
Freiheit  gebracht  und  vielen  Menschen  ein  besseres  Leben.  Aber  neben  den  Fortschritten  gibt  es  auch  zahlreiche 
Problème.  Die  Freiheit  ist  bei  weitem  nicht  ùberall  gesichert,  innenpolitische  Auseinandersetzungen  und  wirtschaftliche 
Fehlentwicklungen  der  letzten  Jahre  haben  schon  Erreichtes  wieder  zunichte  gemacht.  Viele  Menschen  im  Osten 
Europas  haben  ein  schweres  Leben,  nicht  wenige  leiden  groBe  Not.  Auch  sind  die  seelischen  Wunden  aus  der 
kommunistischen  Zeit  oft  nicht  verheilt.  Die  Solidaritàtsaktion  von  Renovabis  unterstiitzt  die  Kirchen  in  Osteuropa  in 
ihrem  Einsatz  flir  benachteiligte,  bedùrftige  und  nach  Orientierung  suchende  Menschen.  Helfen  Sie  mit,  Leid  zu  mildern 
und  die  Lebensverhàltnisse  bei  unseren  ôstlichen  Nachbarn  zu  verbessern!  Setzen  Sie  sich  flir  ein  solidarisches  Europa 
ein!" 

Im  letzten  Jahr  konnte  mit  Unterstiitzung  von  Renovabis  insgesamt  809  Projekten  in  29  Lândern  mit  rund  31,1  Millionen 
Euro  geholfen  werden.  Die  Gelder  dienten  Kinderheimen,  Obdachloseneinrichtungen,  Behinderteneinrichtungen,  der 
Jugendarbeit  und  dem  Ausbau  der  pastoralen  Infrastruktur. 
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Zenit-3.6.2014 


Teamgeist,  Fairness,  friedliches  Lôsen  von  Konflikten  und  Selbstwertgefûhl  stârken 

Fôrderung  von  Kindern  und  Jugendlichen  aus  Armenvierteln  Brasiliens  mit  FuBballprojekten 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  3.  Juni  2014  (ZENIT.org)  -  Die  Deutsche  Gesellschaft  fur  Internationale  Zusammenarbeit  (GIZ)  GmbH 
engagiert  sich  im  Auftrag  des  Bundesentwicklungsministeriums  gemeinsam  mit  dem  Deutschen  FuBballbund  (DFB)  und 
brasilianischen  Partnern  flir  Kinder  und  Jugendliche  aus  den  Armenvierteln  in  Brasilien. 

Der  FuBball  dient  als  Briïcke,  um  den  Kindern  und  Jugendlichen  die  Tùr  zu  einer  besseren  Zukunft  zu  ôffiien.  „Mit 
FuBball  kônnen  wir  Jugendlichen  Teamgeist,  Fairness  und  das  friedliche  Lôsen  von  Konflikten  vermitteln  und  ihr 
Selbstwertgefûhl  stârken.  Daftir  bilden  wir  FuBballtrainer  aus  und  haben  ein  spezielles  Training  entwickelt,  das  FuBball 
spielerisch  mit  BildungsmaBnahmen  verbindet",  wie  Henning  Schick,  Projektleiter  der  GIZ,  erklàrt. 

Ausgebildete  Trainer  werden  wàhrend  der  FuBball- WM  Trainingsstunden  in  Sportcamps  an  den  Spielorten  der 
deutschen  Nationalmannschaft  durchftihren,  an  denen  tàglich  rund  1 00  Kinder  und  Jugendliche  teilnehmen  werden.  Das 
Proj  ekt  wird  auch  nach  dem  Abschluss  der  WM  fortgeftihrt  werden.  Mit  fmanzieller  Unterstiitzung  der  Europàischen 
Union  konnten  bis  heute  allein  in  Sùdafrika  rund  60.000  Jugendliche,  darunter  rund  25.000  Màdchen,  mit 
Sportprojekten  gefôrdert  werden. 

Wie  wichtig  es  ist,  sich  der  Armen  anzunehmen,  betonte  auch  Papst  Franziskus  anlàsslich  des  29.  Weltjugendtags  2014 
in  seiner  Botschaft  vom  6.  Februar  2014:  „Wir  mùssenuns  um  sie  (die  Armen  Anm.  d.  R.)  kiimmern,  ihre  geistigenund 
materiellenBedùrfhisse  einfuhlsam  wahmehmen. ...  Gegenùber  altenundneuenFormender  Armut-Arbeitslosigkeit, 
Auswanderung,  viele  Abhàngigkeiten  verschiedener  Art  -  haben  wir  die  Pflicht,  wachsam  und  informiert  zu  sein  und  die 
Versuchung  zur  Gleichgultigkeit  zu  ùberwinden.  Denken  wir  auch  an  diejenigen,  die  sich  nicht  geliebt  ftihlen,  die  keine 
Zukunftshoffiiung  haben,  die  es  aufgeben,  sich  im  Leben  zu  engagieren,  weil  sie  entmutigt,  enttàuscht  und  veràngstigt 
sind.  Wir  mùssen  lernen,  den  Armen  nahe  zu  sein.  Nehmen  wir  den  Mund  nicht  voll  mit  schônen  Worten  ùber  die 
Armen!  Gehen  wir  auf  sie  zu,  sehen  wir  ihnen  in  die  Augen,  hôren  wir  ihnen  zu!  Die  Armen  sind  flir  uns  eine  konkrete 
Gelegenheit,  Christus  selbst  zu  begegnen,  seinen  leidenden  Leib  zu  beriihren. 

Doch  -  und  dies  ist  der  dritte  Punkt  -  die  Armen  sind  nicht  nur  Menschen,  denen  wir  etwas  geben  kônnen.  Auch  sie 
haben  uns  viel  zu  geben,  viel  zu  lehren.  Wir  haben  so  viel  von  der  Weisheit  der  Armen  zu  lernen!  ...  Sie  lehren  uns,  dass 
der  Wert  eines  Menschen  nicht  nach  seinem  Besitz  bemessen  wird,  danach,  wie  viel  er  auf  seinem  Bankkonto  hat.  Ein 
Armer,  ein  Mensch  ohne  matérielle  Gùter,  behàlt  immer  seine  Wùrde.  Die  Armen  kônnen  uns  auch  viel  ùber  die  Demut 
und  das  Gottvertrauen  lehren." 
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Reform  der  Studienbeihilfen 

Note  ungenîîgend 

Staatsrat  vermisst  klare  Definitionen  /  Jugendvertreter  sprechen  im  Fachausschuss  vor 


Die  Studenten  sehen  die  Verzôgerungen  als  Chance,  um  den  Text  grundlegend  nachzubessern.  (foto-.  dpa) 


Die  Reform  der  Studienbeihilfen 
nimmt  kein  Ende.  Noch  vor  der 
Sommerpause  will  die  Regierung  die 
Neuregelung  verabschiedet  sehen, 
doch  der  Staatsrat  hat  an  mehreren 
Stellen  den  Rotstift  angesetzt  und 
mit  formellen  Einwânden  gedroht. 
Die  Verzôgerungen  kommen  jeden- 
falls  den  Jugendvertretern  gelegen. 
Sie  fordern  grundlegende  Abande- 
rungen  und  versuchten  gestern, 
die  Abgeordneten  umzustimmen. 

Das  vernichtende  Urteil  der  Stu- 
denten war  bekannt,  und  nun  setzt 
der  Staatsrat  noch  einen  drauf:  Der 
Gesetzentwurf  steht  juristisch  auf 
wackligen  Fùfien  und  wird  nach- 
gebessert  werden  mùssen.  Ob  die 
Neuregelung  fur  die  akademische 
Rentrée  2014-2015  in  Kraft  treten 
kann,  ist  fraglich. 

Unel-Prâsident  Pol  Reuter  sieht 
in  den  Verzôgerungen  weiteren 
Spielraum.  „Wenn  wir  mehr  Zeit 
bekommen  fur  eine  tiefgreifende 
Débatte  und  dadurch  ein  besseres 
Beihilfesystem  erlangen,  kann  das 
nur  von  Vorteil  sein",  sagt  er.  So- 
lange der  Text  diskutiert  werde, 
kônne  man  versuchen,  Nachbes- 
serungen  zu  erringen,  u.a  bei  der 
umstrittenen  Mobilitâtsbeihilfe 
oder  der  Staffelung  der  Zulagen. 

Erste  Erfolge  hatte  das  Akti- 
onskomitee  6670  mit  einer  Demo 
Ende  April  verzeichnet.  Ressort- 
minister  Claude  Meisch  hatte  die 
erste  Fassung  der  Reform  ûberar- 
beitet  und  fur  weitere  Anpassun- 
gen  wûnschen  sich  die  jungen 
Leute  erneut  eine  Unterredung  mit 
ihm  in  den  kommenden  Tagen. 


Das  kritische  Gutachten  des 
Staatsrats  gibt  den  Jugendvertre- 
tern weitere  Perspektiven  -  im 
Gegensatz  zur  gestrigen  Unterre- 
dung mit  den  Abgeordneten  des 
Hochschulausschusses,  die  die 
jungen  Leute  nicht  zufriedenstell- 
te.  „Die  Abgeordneten  haben  uns 
zwar  zugehôrt  und  aile  stellten  uns 
Fragen,  doch  letztendlich  wissen 
wir  nicht,  was  sie  denken  und  kei- 
ner  war  bereit,  im  Anschluss  auf 
unsere  Forderungen  einzugehen", 
bedauert  Pol  Reuter. 

Zuhôren  und  verstehen 

Das  Argument  eines  weiterhin  ho- 
hen  Gesamtbetrags,  das  insbeson- 
dere  die  Abgeordneten  der  DP  und 
Déi  Gréng  anfûhrten,  kam  nicht  an. 
„Sie  haben  nicht  verstanden  oder 
wollen  nicht  verstehen,  dass  die 


meisten  Studenten  gar  nicht  in  den 
Genuss  aller  Beihilfen  kommen 
kônnen",  moniert  Reuter. 

Fehlende  Formulierungen 

Wer  welche  Hilfen  bekommen 
wird  beschâftigt  auch  den  Staats- 
rat. Im  Gegensatz  zur  „Soft  pow- 
er"  der  Studenten  schwenkt  die 
Hohe  Kôrperschaft  die  juristische 
Keule  und  weist  in  ihrem  Gut- 
achten auf  zahlreiche  Unklarhei- 
ten  sowie  vage  Formulierungen  im 
Gesetzentwurf  hin.  An  mehreren 
Stellen  -  beim  Berechnungsmo- 
dell,  den  Einschreibegebùhren,  wie 
auch  bei  den  Antikumul-Bestim- 
mungen  droht  sie  die  Dispens  der 
zweiten  Abstimmung  zu  verwei- 
gern,  sollte  der  Entwurf  nicht 
ùberarbeitet  werden.  Oft  sei  der 
Gesetzestext  „vage",  „ungenau" 


und  „juristisch  unsicher",  lautet  die 
Kritik  der  Rate.  Die  Bedingungen 
und  Modalitâten  fur  die  Beihilfen 
seien  unklar,  sei  es  beim  berûck- 
sichtigten  Einkommen  (vor  oder 
nach  der  Steuererklârung?),  beim 
Familienstand  (welche  Regeln 
gelten  fur  Patchworkfamilien?) 
oder  bei  der  Définition  von  Hâr- 
tefâllen. 

Bei  der  grundsâtzlichen  Aus- 
richtung  stârkt  der  Staatsrat  hin- 
gegen  der  Regierung  den  Rûcken. 
„Die  finanzielle  Unabhàngigkeit 
des  Studenten  kann  nicht  lediglich 
vom  Basisbetrag  abhàngen",  heifit 
es  im  Gutachten.  Den  politischen 
Entscheidungstrâgern  steht  also 
noch  viel  Arbeit  bevor,  damit  die 
Reform  juristisch  anwendbar  ist 
und  von  den  Studenten  als  gute 
Lôsung  angenommen  wird. 
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Adoption  :  l'ORK  dit  non 
à  toute  discrimination 

L'ORK  salue  la  position  du  Conseil  d'État  sur  le  projet 
de  loi  6172  sur  la  réforme  du  mariage  et  de  l'adoption. 

les 


L' Ombuds-Comité  pour 
droits  de  l'enfant  (ORK)  ap- 
prouve l'idée  qu'il  ne  faut  pas  faire 
de  distinction  entre  les  couples  ma- 
riés de  sexes  différents  et  de  même 
sexe  quant  à  l'ouverture  de  l'adop- 
tion plénière.»  C'est  ce  que  l'ORK  a 
annoncé  hier  par  le  biais  d'un  com- 
muniqué. Comme  pour  d'autres 
projets  de  loi  et  de  règlement 
concernant  les  droits  de  l'enfants, 
l'ORK  avait  émis  en  2010  un  avis 
quant  au  projet  de  loi  6172  sur  la  ré- 
forme du  mariage  et  de  l'adoption. 

L'ORK  apprécie  ainsi  que  le 
Conseil  d'État  a  tenu  compte  de  son 
avis  pour  venir  à  la  conclusion  que 
ce  «débat  ne  peut  pas  être  tranché 
d'une  manière  générale  et  qu'il 
convient  d'apporter  la  meilleure  ré- 
ponse possible  aux  cas  individuels, 
en  basant  les  décisions  sur  des 
considérations  primordiales  relati- 


ves à  l'intérêt  supérieur  de  l'enfant, 
à  ces  besoins  et  à  ce  qui  est  suscepti- 
ble de  rendre  cet  enfant  heureux». 
En  effet,  cette  décision  appartient  à 
l'autorité  compétente  «sur  base  de 
toutes  les  informations  pertinentes 
à  chaque  cas  concret.»  Il  n'existerait 
pas  de  «droit  à  l'enfant»,  mais  uni- 
quement «des  droits  de  l'enfant». 

Après  quatre  ans  de  consultations 
et  de  débat,  les  députés  de  la  com- 
mission juridique  avaient  donné, 
mercredi  dernier,  leur  feu  vert  à  la 
loi  instituant  le  mariage  homo- 
sexuel et  l'adoption  plénière  pour 
tous  les  couples. 

L'ORK  espère  encore  que  la  loi  sur 
la  réforme  du  mariage  et  de  l'adop- 
tion pourra  être  rapidement  adoptée 
et  que  les  autres  grands  chantiers  lé- 
gislatifs autour  du  divorce,  de  l'auto- 
rité parentale  et  du  juge  aux  affaires 
familiales  soient  ouverts  ou  relancés. 
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Ehe,  Kindesadoption  und  kùnstliche  Befruchtung  fur  Homosexuelle 

Demokratie  oder  Diktatur? 


Demokratie  im  guten  Sinne  des 
Wortes  ist  Herrschaft  des  „De- 
mos",  d.  h.  des  Volkes.  Da  ein  Land 
zu  grofs  ist,  als  dass  aile  Bùrger  je- 
desmal  bei  einer  Entscheidung  zu- 
sammenkommen  konnten,  wâhlen 
sie  Vertreter,  d.  h.  Abgeordnete, 
die  in  ihrem  Sinne  entscheiden, 
damit  ihre  Rechte  und  Werte  ge- 
schùtzt  werden. 

Gerade  die  neue  Regierung 
wollte  mehr  Bùrgernâhe.  Aller- 
dings  beschleicht  viele  das  ungute 
Gefùhl,  dass  manche  Entscheidun- 
gen  ùber  ihre  Kôpfe  hinweg,  bzw. 
gegen  ihren  Willen  und  ihre 
Grundùberzeugungen,  getroffen 
werden.  Wen  wundert  da  die  Po- 
litikverdrossenheit,  wenn  nur  we- 
nige  Abgeordnete  sich  Gedanken 
ùber  das  Wesentliche  machen,  was 
den  Menschen  ausmacht,  wâh- 
rend  die  politischen  Programme 
der  verschiedenen  Parteien  grôft- 
tenteils  beliebig  auswechselbar 
sind?  Dieser  fatale  Trend,  jegliche 
ùberlieferten  Wertvorstellungen 
auszuklammern,  fuhrt  sogar  so- 
weit,  dass  Menschen,  die  es  wa- 
gen,  unbeirrbar  an  ihren  Ùber- 
zeugungen  festzuhalten,  Gefahr 
laufen,  gemobbt  zu  werden  oder 
andere  Nachteile  zu  befùrchten 
haben. 

Um  dièse  unangenehmen  Mari- 
ner mundtot  zu  machen,  muss  lo- 
gischerweise  erst  der  Religions- 
unterricht  aus  der  Schule  ver- 
schwinden,  da  er  ja  noch  Werte 
vermitteln  kônnte.  An  Beispielen, 
wie  gegen  Leute  vorgegangen 
wird,  die  eine  menschenwurdige 
Gesellschaft  wùnschen  und  vor 
gefâhrlichen  Strômungen  warnen, 
fehlt  es  leider  nicht. 

Erinnern  wir  uns  z.  B.  an  den  am 
21.  Mârz  erschienenen  Leserbrief 
„Ist  Gender  uns  Wurst?",  von  Ma- 
rie-Jeanne Reichling,  worin  sie  auf 


die  brandgefâhrliche  Gendert- 
heorie  aufmerksam  macht,  die  un- 
befangene  Kinder  mit  unmôgli- 
chen  Theorien  belastet  und  ver- 
unsichert  und  ihre  ganze  Welt 
durcheinanderbringt.  Auf  dièses 
und  âhnliche  Schreiben  hin,  die 
nur  dem  gesunden  Menschenver- 
stand  entspringen,  forderte  der 
LSV  ihren  Rùcktritt  aus  dem  Vor- 
stand!  Hier  haben  wir  es  mit  ei- 
nem  klaren  Ûbergriff  auf  die  Mei- 
nungsfreiheit  und  der  Diktatur  ei- 
ner Minderheit,  die  so  ihre  Ziele 
durchsetzen  will,  zu  tun.  Dassel- 
be  ist  ùbrigens  dem  Geschâfts- 
fùhrer  von  Mozilla  Firefox  wi- 
derfahren,  der  es  gewagt  hat,  sich 
fur  die  natùrliche  Familie  einzu- 
setzen,  und  dafùr  eine  grolse  Sum- 
me  gespendet  hat.  Auch  er  wurde 
entlassen. 

Unsere  Regierung  ihrerseits  ist 
im  Begriff,  in  den  nâchsten  Wo- 
chen  zwei  Gesetze  zu  stimmen, 
welche  die  Ehe,  die  Adoption  ei- 
nes  Kindes  sowie  die  kùnstliche 
Befruchtung  fur  Homosexuelle  er- 
lauben.  Dabei  will  sie  sich  ùber  die 
ausdrùckliche     Forderung  des 


(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 


Staatsrates  zu  einer  breiten  ôf- 
fentlichen  Diskussion  hinwegset- 
zen.  Dieser  warnt  eindringlich  vor 
einer  solch  schwerwiegenden  Ent- 
scheidung, welche  unweigerlich 
tiefgreifende,  unabsehbare  Folgen 
und  grundlegende  Umwâlzungen 
fùr  die  ganze  Gesellschaft  nach 
sich  ziehen  wùrde. 

Ebenso  scheint  es  folgerichtig 
fraglich,  ob  die  Regierung  der  von 
der  areligiôsen,  apolitischen  Ver- 
einigung  „Schutzfirdkand"  ins 
Leben  gerufenen  Pétition 
www.schutzfirdkand.lu,  die  be- 
reits  tausende  Unterschriften  zu 
verzeichnen  hat,  gebùhrend 
Rechnung  tragen  wird.  Dièse  Pé- 
tition ist,  wie  es  ihr  Name  besagt, 
keineswegs  gegen  Homosexuelle 
gerichtet.  Im  Gegenteil  begrùfsen 
ihre  Initiatoren  es  ausdrùcklich, 
dass  dièse,  im  Gegensatz  zu  zahl- 
reichen  andern  Lândern,  nicht 
mehr  diskriminiert  werden  und 
als  Menschen  genauso  geachtet 
werden  wie  Hétérosexuelle.  Sie 
sollen  dieselben  Rechte  geniefsen 
und  kônnen  die  hôchsten  Àmter 
bekleiden,  ja  sie  haben  sogar 
die  Môglichkeit,  sich  gegenseitig 
durch  einen  Pacs  abzusichern. 

Die  Ehe,  die  manche  sich  wùn- 
schen, wùrde  allerdings  eine  kom- 
plette  Umdefinierung  ihres  Be- 
griffes,  als  eine  im  Grundgesetz 
verankerte,  gesetzliche  Verbin- 
dung  zweier  Menschen  unter- 
schiedlichen  Geschlechtes,  be- 
deuten.  Aulserdem  kônnte  sie  au- 
tomatisch  die  Forderung  des 
Rechtes  auf  Volladoption  und 
moglicherweise  sogar  kùnstlicher 
Befruchtung  nach  sich  ziehen. 

Genau  das  ist  die  Sorge  der  Ini- 
tiative, der  das  Recht  und  Wohl  des 
Kindes  am  Herzen  liegt.  Es  liegt 
nun  einmal  in  der  Natur  der  Din- 
ge,  dass  homosexuelle  Paare  keine 


gemeinsamen,  eigenen  Kinder  ha- 
ben kônnen.  Es  besteht  kein  Zwei- 
fel  daran,  dass  auch  gleichge- 
schlechtliche  Paare  sich  gut  um 
Adoptivkinder  kùmmern  konnten, 
aber  dies  steht  nun  mal  nicht  zur 
Débatte.  Eine  Adoption  ist  sowie- 
so  nicht  immer  einfach.  Vorher 
werden  Adoptionswillige  auf  Herz 
und  Nieren  geprùft,  und  die  Zahl 
der  zur  Adoption  verfùgbaren 
Kinder  ist  auf  wenige  Lânder  be- 
schrânkt,  welche  es  in  letzter  Zeit 
vorziehen,  Kinder  im  eigenen  Lan- 
de zu  vermitteln. 

Der  springende  Punkt  ist  aber, 
dass  Kinder,  die  bei  gleichge- 
schlechtlichen  Paaren  aufwach- 
sen,  logischerweise  keinen  Vater 
oder  keine  Mutter  haben,  obwohl 
sie  ein  unverzichtbares  Recht  auf 
beide  Elternteile  haben.  Was  nun 
eine  kùnstliche  Befruchtung  be- 
trifft,  so  wird  das  auf  dièse  Weise 
ohne  Liebe  zum  biologischen  Va- 
ter gezeugte  Kind  zur  Ware,  zum 
Objekt  degradiert.  Dies  ist  nicht 
annehmbar  und  das  Kind  mùsste 
hier  auch  ohne  Vater  oder  Mutter 
auskommen.  Dabei  sei  nur  am 
Rande  vermerkt,  dass  solche  Lân- 
der, welche  dièse  PMA  nicht  zu- 
lassen,  automatisch  ihre  Grenzen 
fùr  eine  Adoption  schliefsen  wùr- 
den.  Wer  sagt  aulserdem,  dass  in 
einer  weiteren  Phase  nicht  auch 
Mânner  Kinder  môchten,  und  dann 
ware  die  Leihmutterschaft  wohl  als 
Nâchstes  an  der  Reihe ... 

Bekunden  Sie  also  bitte,  liebe 
Léser,  dass  ihnen  die  Zukunft  un- 
serer  Gesellschaft  und  besonders 
der  Schutz  unserer  Kinder  nicht 
gleichgùltig  ist,  und  unterstùtzen 
Sie  unsere  Pétition,  indem  sie  un- 
ter  www.schutzfirdkand.lu  bis  zum 
15.  Juni  noch  unterschreiben. 

Marie-Andrée  Faber 
Luxemburg 
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Offener  Brief  an  Minister  François  Bausch 

Demokratie,  Transparenz  und  Volksverdummung 


Das  erste  vorgeschlagene  Réfé- 
rendum in  der  Pétition  333  ùber  das 
Projekt  Tram,  mit  ûber  7  000  Un- 
terschriften,  wurde  am  27.  Mai  von 
den  Abgeordneten  der  Majoritât 
abgelehnt.  Die  Entscheidung  stand 
schon  vor  dem  „hearing"  fest,  ge- 
nau  wie  bei  der  Anhôrung  von 
Premierminister  Juncker  in  der 
SREL-Affâre. 

Minister  Bausch  hat  grofte  Eile 
und  will  „sein"  Vorhaben,  mit  dem 
Parlament  unwûrdigen  Prozedu- 
ren,  durchpeitschen.  Er  gab  eben- 
falls  zu,  dass  seit  25  Jahren  an  ei- 
nem  Tram-Projekt  studiert  wird. 
Aile  vorgeschlagenen  Alternati- 
ven  wurden  als  untauglich  abge- 
lehnt. Die  Tram  ist  eben  die  „End- 
lôsung"  des  Mobilitâts-Konzepts 
der  Stadt  Luxembourg.  Das  „Seel- 
bunn"-Projekt  wurde  nie  von  Mi- 
nister Bausch  zur  Kenntnis  ge- 
nommen. 

-  Die  Bauzeit  des  „Bausch-Tram" 
wird  auf  zehn  Jahre  geschâtzt. 

-  Der  Gestehungspreis  bewegt 
sich  in  der  Gegend  von  1 000  Mil- 
lionen  Euro. 

-  Die  Stadt  Luxemburg  wird  in 
drei  Teile  geschnitten. 

-  Gespart  wird  bei  der  Uni  und 
den  Studenten ...  und  sie  sind  un- 
sere  Zukunft. 


-  Die  vorgeschlagene  Tram  ge- 
hôrt  jetzt  schon  der  Vergangenheit 
an ... 

Der  Minister  mùsste  auch  wis- 
sen  dass  Luxemburg  wâhrend  des 
ersten  Halbjahrs  2015  den  Vorsitz 
der  Europâischen  Union  innehat, 
und  dass  vor  und  wâhrend  dieser 
Zeit  die  Hauptstadt  sich  kaum  eine 
riesige  Baustelle  -  auch  nicht  auf 
Kirchberg  -  leisten  kann,  dort  wo 
mit  dem  Bau  begonnen  werden  soll. 

Am  28.  Mai  wurde  in  der  zu- 
stândigen  Kommission  der  Be- 
richt  zum  Gesetzesvorschlag  6626 
(Tram  Version  Wiseler)  von  den 
Abgeordneten  der  Majoritât  an- 
genommen.  Das  Tram-Gesetz  soll 
im  Juni  gestimmt  werden.  Vorge- 
sehen  ist  jetzt,  das  Mega-Projekt 
in  drei  Phasen  durchzufùhren.  Der 
Gesetzvorschlag  6626  beinhaltet 
nur  die  erste  Phase.  Das  dicke 
Ende  wird  erst  kommen. 

Das  Bausch-Projekt 
ist  ein  Milliardengrab 

„Le  tramway,  un  gouffre  finan- 
cier" dixit  Robert  Dennewald 
(président  Fedil)  et  dixit  Carlo 
Thelen  (directeur  Chambre  de 
commerce). 

Laut  neuen  Schâtzungen  ùber 
ein  „verbessertes"  Projekt  Bausch 


in  drei  Phasen  wird  der  Geste- 
hungspreis in  der  Grôlknordung 
von  einer  Milliarde  Euro  den 
Staatshaushalt  belasten. 

Der  Finanzminister  muss  die 
enormen  Ausgaben  fur  das  Tram- 
Projekt  mit  Staatsanleihen  finan- 
zieren.  Die  uns  nachfolgenden  Ge- 
nerationen  mùssen  die  Rechnung 
begleichen. 

Kùrzlich  aufgetauchte  Hiobs- 
botschaft:  Bis  2018  muss  der  Fi- 
nanzminister schâtzungsweise  auf 
1,3  Milliarden  Euro  von  der  „elek- 
tronischen"  TVA  verzichten. 

Die  „Seelbunn"  kombiniert  mit 
einer  neuartigen  Génération  von 
Bussen  und  „péage  urbain"  ist  ei- 
ne zukunftsorientierte  und  flexib- 
lere  Lôsung  mit  âhnlichem  Perso- 
nentransport-Volumen  als  die  von 
der  Regierung  vorgeschlagenen 
ùberteuren  Ladenhûter  auf  Schie- 
nen! 

„Ist  der  Bus  das  neue  Tram?" 
heilst  das  Thema  eines  Forums 
fur  ôV-Systeme  in  mittelgrolsen 
Stâdten,  organisiert  von  der 
Hochschule  Luzern-Wirtschaft. 
(12.  Juni  2014).  Wir  haben  Minis- 
ter Bausch  und  die  Abgeordneten 
der  CSV,  LSAP,  DP  und  Grùnen 
eingeschrieben:  zurûck  zur  Schul- 
bank! 


Die  geschâtzten  Kosten  fur  die 
Tram-Lôsung  sind  1000  Millio- 
nen,  bei  einer  Bauzeit  von  zehn 
Jahren  in  Begleitung  einer  Grol?>- 
baustelle  mitten  in  der  Stadt  Lu- 
xemburg wâhrend  wenigstens  fûnf 
Jahren. 

Die  Alternative  „Seelbunn"  ,  mit 
einer  Bauzeit  von  zwei  Jahren  wird 
auf  100  Millionen  geschâtzt.  Mi- 
nister Bausch  hat  sich  fur  die  teu- 
re  Lôsung  entschieden.  Warum? 

Aachener  Campusbahn 

Das  Campusbahn-Aachen-Projekt 
ist  Geschichte:  „Der  Zug  ist  abge- 
fahren  oder  Endstation,  aile  aus- 
steigen"  (Titel  der  Zeitungen). 

Als  Campusbahn  werden  in  Aa- 
chen  die  seit  2009  verfolgten  Pla- 
nungen  zur  Wiedereinfùhrung  ei- 
ner Stralknbahn  in  Form  einer 
modernen  Stadtbahn  bezeichnet. 
Die  letzte  Strecke  der  1880  als  Pfer- 
debahn  erôffneten  und  ab  1895 
elektrisch  betriebenen  Stratëen- 
bahn  Aachen  war  1974  stillgelegt 
worden.  Im  Ratsbûrgerentscheid, 
bei  dem  am  10.  Mârz  2013  43,03 
Prozent  der  192  636  Stimmberech- 
tigten  (Aachener  ùber  16  Jahre)  ab- 
gestimmt  haben,  wurde  das  Cam- 
pusbahn-Projekt  von  66,34  Prozent 
der  Wâhlerstimmen  abgelehnt.  Die 


diesbezùglichen  Planungen  wur- 
den aufgrund  dièses  Ergebnisses 
eingestellt.  (Wikipedia) 

In  Aachen  kam  es  zu  einen  Ré- 
férendum obschon  aile  Parteien, 
aufter  der  FDP,  die  Campusbahn 
unterstùtzt  hatten.  Es  steht  aufter 
Frage,  dass  die  Anhânger  der 
Campusbahn  die  ôffentliche  Mei- 
nung  falsch  eingeschâtzt  hatten. 
Das  Demokratie-Verstândnis 
wurde  jedoch  in  Aachen  respek- 
tiert.  In  Luxemburg  leider  nicht. 

Bausch-Bahn  =  GrôBenwahn 

Ein  Référendum  zum  Tramprojekt 
der  Pétition  333  wurde  von  den 
Abgeordneten  abgelehnt. 

Minister  Bausch  hat  vor,  das 
Gesetzesprojekt  so  schnell  wie 
môglich  durch  seine  Wassertrâger 
stimmen  zu  lassen. 

Der  „grousse  Kueb"  genauso  wie 
das  KKW  Remerschen  sind  zu 
Recht  Opfer  des  gesunden  Men- 
schenverstandes  geworden. 

Nur  der  gesunde  Menschenver- 
stand  kann  die  sich  anbahnende  fi- 
nanzielle  und  stâdtebauliche  Ka- 
tastrophe  noch  verhindern. 

François  Colling, 

Vorsitzender  der  CSV-  Fraktion 
von  1984-1995  und  der  Initiative 
„Seelbunn" 
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EDITORIAL 

Daily  Soap 


Kein  Tag  ohne  neue  Geschichten  und  Geschichtchen 
aus  der  Parallelwelt  der  europàischen  Spitzenpolitik, 
deren  Hauptvertreter  sich  seit  der  Europawahl  zum 
Teil  derart  um  Kopf  und  Kragen  geredet  haben  bzw. 
immer  noch  reden,  dass  es  eine  wahre  Freude  ist  -  wàre 
es  nicht  so  traurig,  So  hat  sich  das  Hickhack  um  die 
Nachfolge  von  EU-Kommissionsprâsident 
Barroso  jetzt  schon  -  und  die  Europawahl  liegt 
gerade  erst  einmal  zehn  Tage  zuriïck  -  zu  einer 
regelrechten  Seifenoper  entwickelt,  bei  der  es 
jeden  Tag,  manchmal  gar  mehrmals  tâglich. 
einen  neuen  „Cliffhanger"  um  die  Hauptper- 
son  in  dieser  „Soap",  EVP-Spitzenkandidat 
Jean-Claude  Juncker,  gibt. 

Nachdem  sich  in  den  Tagen  zuvor  immer 
mal  wieder  die  deutsche  Kanzlerin  (die  wie 
immer  keine  richtige  Meinung  hat)  und  der 
britische  Premier  (der  sich  inzwischen  in  eine 
Situation  manôvriert  bat,  in  der  er  keinen 
Kompromiss  mehr  akzeptieren  kann,  bei  dem 
Juncker  auf  den  EU-Chefposten  gewâhlt  wird)  sowie 
die  politischen  Familien  der  Konservativen,  Sozialde- 
mokraten  und  Grûnen  zu  Wort  gemeldet  hatten,  war 
die  Reihe  gestern  am  Fraktionsvorsitzenden  der  Libe- 
ralen  im  Europaparlament,  Graham  Watson.  Und  die- 
sem  zufolge  muss  nicht  zwingend  einer  der  Europa- 
wahl -Spitze  nkandidat  en  Ko  m  mi  ssio  n  sp  ra  sident  wer- 
den; so  hait  Watson  auch  eine  Alternative  zu  Juncker, 
fur  moglich.  Wenn  die  EU-Chefs  allerdings  jemanden 
an  das  Parlement  empfehlen  wollen,  der  nicht  einer 
der  Spitzenkandidaten  sei,  dann  musse  dièse  Person 
aber  die  100%ige  Unterstùtzungder  Staats-  und  Régie 


PASCAL 
STEINWACHS 

hat  Brille 
und  Haar. 


rungschefs  haben,  ansonsten  es  keinen  Grund  dafur    setzung  fo!gt.< 


gâbe,  warum  es  keiner  der  Spitzenkandidaten  sein  soll, 
wie  Watson  gestern  im  „Deutschlandfunk"  sagte. 

Unglaublich,  oder?  Da  flndet  also  zum  ersten  Mal  et- 
was  statt.  das,  wegen  dem  Novum  der  europàischen 
Spitzenkandidaten,  auch  nurhalbwegs  den  Namen  Eu- 
ropawahl verdient,  ergeben  die  Wahlen  ein  klares  Er- 
gebnis,  nâmlich  als  Wahlgewinner  den  EVP- 
Mann  Juncker,  und  dann  tun  auf  einmal  aile 
so,  als  wàre  das  Ganze  nur  eine  Art  Scherz  ge- 
wesen:  Juncker  muss  EU-Kommissionsprâ- 
sident  werden;  Juncker  darf  auf  keinen  Fall 
EU-Kommissionsprâsident  werden;  Jun- 
cker konnte  EU-Kommissionsprasident 
werden,  aber  das  kônnten  auch  andere... 
Ein  politisches  Tohuwabohu  sonderglei- 
chen,  das  eine  kraft ige  institutionelle  Krise 
der  EU  zur  Folge  haben  konnte. 
Der  deutsche  Philosoph  Jûrgen  Habermas 
spricht  gar  von  einem  JVngriff  auf  die  Demo- 
kratie",  und  ist  nach  den  jùngsten  Gescheh- 
nissen  in  Briïssel  der  Auffassung,  dass  aus  dem  Kreise 
der  Regierungschefs  „offensichtlich  kein  einziger  Poli- 
tîker  und  keine  einzige  Politikerin  bereit  und  in  der  La- 
ge  ist,  sich  aus  den  Routinen  des  taglichen  Machtpo- 
kers  zu  losen".  Apropos  Machtpoker:  Derweil  aile  Welt 
von  Merkel  und  C  amer  on  redet,  wird  oftmals  verges- 
sen,  dass  ausgerechnet  der  urtscheinbare  „viel  Brille 
und  wenig  Haar"-EU-Ratsprâsident  Herman  Van 
Rompuy  als  einer  der  Hauptintigranten  gegen  Juncker 
gilt,  der,  getreu  dem  Motto  Feind,  Todfeind,  Partei- 
fireund,  anscheinend  ailes  dafur  tut,  die  Ernennungdes 
Kommissionspra sidenten  in  die  Lange  zu  ziehen.  Fort- 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

23 


tageblatt  -  4.6.2014  -  page  5 


25.  Jahrestag  des  Blutbads  auf  dem  Tiananmen-Platz  in  Peking 

China  erstickt  die  Erinnerung 


Wahrend  sieben  Wochen  protestierten  chinesische  Studenten  gewaltlos  auf  dem  Platz  des 
Himmlischen  Friedens  in  Peking 


War  da  was?  Jch  weifê  nient, 
wovon  Sie  sprechen",  sagt  ein 
20-jàhriger  Student  an  der  Pe- 
king-Universitàt,  einer  der  re- 
nommiertesten  Hochschulen 
Chinas. 

Mit  der  Frage,  was  am  4.  Juni 
1989  auf  dem  Platz  des  Himmli- 
schen Friedens  geschah,  kann  er 
nichts  anfangen.  Mit  ihrem  Ver- 
such,  die  blutige  Niederschla- 
gung  der  Demokratiebewegung 
vor  25  Jahren  totzuschweigen,  ist 
Chinas  Fiihrung  erfolgreich. 
„Wer  die  Gegenwart  kontrolliert, 


kontrolliert  auch  die  Vergangen- 
heit."  Das  Gesetz  des  „GroEen 
Bruders"  aus  Orwells  ,,1984" 
setzt  die  Kommunistische  Partei 
mit  fast  grenzenlosem  Aufwand 
um.  Mariner  werden  verhaftet, 
Bûcher  und  Filme  verboten,  das 
Internet  akribisch  zensiert. 

Dahinter  steht  die  tiefe  Angst, 
dass  das  Tiananmen-Blutbad 
noch  immer  Sprengkraft  entfal- 
ten  kônnte.  Denn  der  Vorgang 
war  ungeheuerlich.  Nach  sieben 
Wochen  friedlicher  Studenten- 
proteste  fur  demokratische  Re- 
formen  lâsst  die  Armée  plôtzlich 


Panzer  auf  den  Platz  des  Himmli- 
schen Friedens  rollen  und  das 
Feuer  erôffnen.  Die  Stadtverwal- 
tung  von  Peking  sprach  nach 
dem  Einsatz  von  241  Toten. 
Menschenrechtsorganisationen 
gehen  von  bis  zu  mehreren  tau- 
send  Toten  aus.  Die  Ungewiss- 
heit  iiber  die  Zahl  der  Opfer  ist 
Teil  des  Verdràngungsprozesses. 
In  den  Wochen  vor  der  Gewalt 
genossen  die  Medien  ungewohn- 
te  Môglichkeiten,  frei  berichten 
zu  kônnen.  Die  Freiheit  kehrte 
nicht  zurùck.  Die  Unterdriickung 
der     Meinungsfreiheit  kennt 


kaum  Grenzen,  vor  allem,  wenn 
es  um  den  Tiananmen  geht.  Eines 
von  vielen  Beispielen:  Der  chine- 
sische Schriftsteller  Ma  Jian,  der 
lângst  in  London  lebt,  schrieb 
2008  ein  Buch  ùber  das  kollekti- 
ve  Schweigen.  Sein  Roman  „Pe- 
king  Koma"  fuËt  auf  den  Erinne- 
rungen  eines  Demonstranten,  der 
angeschossen  wurde  und  ge- 
lâhmt,  stumm  und  blind  blieb.  In 
China  durfte  das  Buch  nie  er- 
scheinen. 

Referenzen  eliminiert 

Im  Internet  suchen  Heerscharen 
von  staatlichen  Zensoren  nach 
verdâchtigen  Anspielungen.  Als 
am  Jahrestag  2012  die  Bôrse  in 
Shanghai  mit  64.89  Punkten  im 
Minus  schloss,  wurde  die  Be- 
griffskombination  „Shanghai  In- 
dex" in  den  sozialen  Netzwerken 
blockiert.  Denn  im  Kurseinbruch 
wurde  das  Datum  4.6.1989  ent- 
deckt.  Wer  auch  nur  im  vagen 
Zusammenhang  mit  dem  Datum 
statt  „64"  „63  +  1"  schreibt,  droht 
auf  der  Schwarzen  Liste  zu  lan- 
den. 

Das  Ergebnis:  „Viele  jungen 
Menschen,  die  keine  direkten  Er- 
innerungen  haben,  mùssten 
schon  verdammt  neugierig  sein, 
um  sich  zu  informieren",  sagt  Je- 
remy  Goldkorn,  Experte  fur  die 
chinesischen  Medien  und  das  In- 
ternet. Nicht  nur  die  Zensoren, 
auch  das  staatliche  Bildungssys- 
tem  hâtten  „vortrefflich  gearbei- 
tet,  um  aile  Referenzen  zu  elimi- 
nieren".  Zhang  Yianling  ist  eine 
der  „Tiananmen-Mùtter",  die 
Kinder  in  dem  Blutbad  verloren. 
Die  Gruppe  lâsst  sich  nicht  zum 
Schweigen  bringen  und  verlangt 


jedes  Jahr  aufs  Neue  Stellung- 
nahmen  der  Staatsfùhrung.  „So 
viele  unschuldige  Menschen 
wurden  massakriert,  es  war  so  ei- 
ne gewaltige  Tragôdie",  sagt  sie. 
„Die  Wahrheit  kann  nicht  ewig 
mit  Lùgen  verdeckt  werden."  Cui 
Weiping  von  der  Filmakademie 
in  Peking  sieht  gerade  diejenigen 
in  der  Pflicht,  die  sich  (noch)  er- 
innern  kônnen.  Ein  Drittel  der 
Chinesen  wurde  nach  den  Ge- 
schehnissen  geboren. 


Zensur  im 
Internet 

Die  Dienste  des  US-Kon- 
zerns  Google  waren  ges- 
tern  praktisch  blockiert, 
zudem  verstàrkte  die  Re- 
gierung  die  Polizeiprà- 
senz  in  Peking,  offenbar 
um  môgliche  Kundgebun- 
gen  zu  verhindern. 
Betroffen  von  der  Inter- 
netsperre  waren  auslàndi- 
sche  Versionen  der  Goo- 
gle-Homepage,  der  E- 
Mail-Dienst  Gmail,  die 
Such-  und  Ûbersetzungs- 
funktionen  sowie  die  Bil- 
derdatenbank.  China  zen- 
siert das  Internet  bereits 
stark  und  wollte  im  Vor- 
feld  des  Gedenktages 
heute  Informationen  zu 
den  Tiananmen-Vorfàllen 
blocken  und  ôffentliche 
Debatten  darùber  verhin- 
dern. 
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LEITARTI  KEL 

Der  Kaiser  ist  nackt 


Nach  auBen  erscheint  China 
25  Jahre  nach  der  blutigen 
Niederschlagung  der  De- 
mokratiebewegung  auf  dem  Tia- 
nanmen-Platz  stark,  ja  starker 
denn  je.  2013  ist  die  Volksrepublik 
zur  grôBten  Handelsmacht  der 
Welt  aufgestiegen.  Es  ist  zugleich 
Werkbank  und  Hauptglaubiger  der 
Welt.  Sein  Aufstieg  zur  Weltmacht 
Nummer  eins  scheint  unaufhalt- 
sam  und  bloB  eine  Frage  weniger 
Jahrzehnte  zu  sein. 

Doch  anders  als  im  Fall  der  USA 
hat  Chinas  beeindruckende  Ent- 
wicklung  in  den  vergangenen 
Jahrzehnten  einen  fundamentalen 
Makel:  Der  Freiheit  des  Unterneh- 
mers  steht  die  politische  Unmùn- 
digkeit  des  Bùrgers  gegenùber. 
Dièses  Paradox  ist  die  Achilles- 
ferse  des  Landes. 

China  ist  bis  heute  ein  Einpartei- 
staat.  Der  politische  Alleinvertre- 
tungsanspruch  von  Chinas  KP  darf 
nicht  in  Frage  gestellt,  an  ihrem 
Machtmonopol  nicht  gerùttelt 
werden.  Denn  nach  ihrem  Selbst- 
verstandnis  ist  sie  allein  Garant  fur 
Stabilitat.  China  ist  eine  Entwick- 
lungsdiktatur  -  nicht  totalitar, 
doch  autoritar. 

Die  letzte  groBe  politische  Wei- 
chenstellung  fand  auf  dem  XVIII. 
Parteikongress  Ende  2012  statt: 
Seither  soll  es  noch  mehr  Wettbe- 
werb  geben,  doch  das  Machtmo- 
nopol der  Partei  bleibt  unangetas- 
tet  und  der  Grundwiderspruch 
zwischen  Marktwirtschaft  und  le- 
ninistischem  Herrschaftssystem 
erhalten.  Damit  einher  geht  der 
Ausbau  des  Sicherheits-  und 
Uberwachungsapparates.  Fur  die 
innere  Sicherheit  wendet  Chinas 
Fùhrung  heute  mehr  Geld  auf  als 
fur  die  auBere.  Internet  und  soziale 
Medien  werden  streng  ùberwacht. 

So  viel  Pragmatismus  bleibt  nicht 
ohne  Folgen  fur  das  Gemeinwesen. 
Trotz  wachsenden  materiellen 
Wohlstands  macht  sich  in  China 
Zynismus  breit.  Die  Nomenklatura 
genieBt  nicht  nur  Privilegien,  son- 
dern  missbraucht  ihre  Machtvoll- 
kommenheit.  Korruption  und 


„Als  Vorbild  kônnte 
die  Entwicklung 
Taiwans  von  einem 
autoritàren  Régime 
zu  einer  Demokratie 
dienen." 


WOLF  VON  LEIPZIG 

Nepotismus  durchziehen  aile  Ebe- 
nen  der  KP,  wo  Parteikader  und 
Staatsfunktionare  eng  mit  privaten 
Geschaftsleuten  verbandelt  sind. 
Eine  unabhangige  Justiz  und  Poli- 
zei  fehlen.  Staats-  und  Parteichef 
Xi  Jinping  versucht  dem  Ubel  mit 
mehr  Kontrollen,  exemplarischer 
Bestrafung  korrupter  Funktionare 
und  einem  Appell  an  konfuziani- 
sche  Werte  Herr  zu  werden. 

Zugleich  hat  China  mit  einer  Viel- 
zahl  von  Problemen  zu  kampfen: 
eine  schneller  als  sonstwo  in  der 
Welt  alternde  Bevôlkerung  als 
Folge  der  Ein-Kind-Politik,  énorme 
Entwicklungsunterschiede  zwi- 
schen Stadt  und  Land  sowie  eine 
immer  bedrohlichere  AusmaBe 
annehmende  Umweltverschmut- 
zung  als  Kehrseite  des  freneti- 
schen  Wirtschaftswachstums. 

Unausgesprochene  Furcht  der  KP 
ist  es,  ein  Auslaufmodell  der  Ge- 
schichte  zu  sein.  Schafft  es  Chinas 
Fùhrung,  sich  zu  reformieren  oder 
verhartet  sie  sich  aus  Furcht,  dass 
ihr  die  Kontrolle  entgleitet?  Und 
sucht  sie  nach  auBen  einen  Aus- 
gleich  oder  geht  sie  auf  Konfron- 
tationskurs? 

Die  Signale  sind  widersprùchlich. 
Wirtschaftlich  hat  China  -  nicht 
zuletzt  im  wohl  verstandenen  Ei- 
geninteresse  -  bislang  umsichtig 
agiert,  so  auch  in  der  Weltfinanz- 
oder  der  Wirtschaftskrise.  Fur  Lu- 
xemburg,  ùber  die  Cargolux  und 
den  Finanzplatz  wirtschaftlich  eng 
mit  China  verbunden,  ist  das  be- 
ruhigend.  Politisch  tritt  Chinas  da- 
gegen  zusehends  selbstbewusst, 
ja  robust  auf.  Gewiss  ist  eines: 
China  ist  zu  wichtig,  als  dass  es 
sich  selbst  ùberlassen  werden 
sollte. 

■  wolf.leipzig@wort.lu 
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Eintauchen  in  die  Welt  der  Gebrûder  Grimm 

Marburg  (D).  Die  „ErwuesseBildung"  làdt  ein  zu  einem 
màrchenhaften  Wochenende  vom  4.  bis  zum  6.  Juli  in  Marburg  an 
der  Lahn.  An-  und  Abfahrt  mit  dem  Bus,  in  Marburg  werden  aile 
Wege  zu  FuB  zuriickgelegt.  Am  Freitagabend  ist  ein  Besuch  des 
Màrchentheaters  im  700  Jahre  alten  Gewôlbe  des  „Kerner" 
vorgesehen,  am  Samstagabend  ein  Màrchen-Dinner  am  selben  Ort, 
wobei  ein  professioneller  Erzàhler  Màrchen  der  Gebrûder  Grimm 
erzàhlen  wird.  Am  Samstagvormittag  wird  ein  Spaziergang  auf  dem 
,,Grimm-Dich-Pfad"  unternommen:  Ein  ortskundiger  Fùhrer  wird 
anhand  der  historischen  Plàtze  die  Lebensgeschichte  der  beiden 
Mârchensammler  nàherbringen,  die  in  Marburg  studiert  haben.  Am 
Sonntagvormittag  wird  der  Màrchenpfad  erkundet.  Zudem  gibt  es 
eine  Dauerausstellung  ùber  die  Gebrûder  Grimm  im 
Landgrafenschloss  von  Marburg.  Sie  kann  individuell  am 
Samstagnachmittag  besucht  werden.  Reiseleiter  ist  Ingo  Hanke. 
Der  Preis  liegt  bei  379  Euro  im  Einzelzimmer  und bei  337  Euro  im 
Doppelzimmer.  Anmeldung:  Tel.  44  74  33  40  oder  E-Mail  an 
info@ewb.lu. 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  5.  Juni  20 14,  Seite  1 7 
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Polnische  katholische  Mission:  21  Kinder  feiern  Erstkommunion 


Luxemburg.  Am  Sonntag  empfmgen  21  Kinder  der  katholischen  Mission 
der  Polen  in  Luxemburg  zum  ersten  Mal  die  hl.  Kommunion.  Die  pol- 
nische Gemeinde  ist  in  den  vergangenen  Jahren  zahlenmâftig  stark  ge- 
wachsen  und  zâhlt  heute  ùber  5  000  Angehôrige,  die  vorwiegend  bei 
den  EU-Institutionen  in  Luxemburg  arbeiten.  Zahlreiche  dieser  polni- 
schen  Staatsbùrger  gestalten  mit  den  Seelsorgern  Henryk  Kruszewski 
und  Roman  Tyczynski  aktiv  sowohl  vom  Amt  her  als  auch  ehrenamt- 
lich  das  Geschehen  in  ihrer  Gemeinde  mit,  pflegen  ihre  Kultur  und  le- 
ben  Religion  mit  dem  ihnen  eigenen  polnischen  Lebensstil  und  mit  fest- 


lichem  Glaubensritual.  Vor  dem  Gottesdienst  am  Sonntag  versammel- 
ten  sich  die  Kommunionkinder  mit  ihren  Eltern  und  den  Gâsten  vor  der 
Kirche  Saint-Henri  in  Neudorf,  wo  Henryk  Kruszewski  ihnen  den  Se- 
gen  spendete.  Gemeinsam  sangen  sie  das  Gebet  „Kiedys,  o  Jezu,  chodzil 
po  swiecie..."  („Eines  Tages  nahm  Jésus  die  Kinder  in  seine  Arme").  An- 
schlietëend  geleiteten  die  Eltern  ihre  Kinder  in  feierlicher  Prozession 
zum  Altar.  Musikalisch  wurde  die  Kommunionfeier  von  einem  Instru- 
mentalensemble  sowie  dem  Gesangsteam  der  Gemeinde  unter  der  Lei- 
tung  von  Marcin  Wierzbicki  gestaltet.  (text/foto-.  chariot  kuhn) 
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Vers  une  loi  sur 

LUXEMBO JRG  «  Le*  députés  de 
la  commission  deja  révision 
constitutionnelle  /Int  com- 
mencé à  plancher,  hier,  sur  le 
premier  rÉfârcndunx  prévu 
dans  un  an.  le  gouvernement 
propose  epatre  questions  à 
peser  aui  citoyens;  droit  de 
voie  deft  étrangers,  draïc  de 
voie  i  16  ans.,  mandats  minis- 
tériels limités  dans  le  Lemps  cl 
financement  des  cultes.  La 


e  référendum 

commission  devra  trouver  la 
formulation  des  questions  cl 
pourra  amender  la  liste.  Une 
proposition  de  loi  devrait  être 
déposée  à  l'auLomnc  cl  vouîc 
début  2015,  avant  un  vaste  dé- 
Ml  national.  Le  CSV  a  conti- 
nuÉr  hier,  à  s'opposer  au  réflf - 
rendum,  Jugé  prablématirpie. 
Le  Parti  dnrètien-soclal  ré- 
clame que  le  gouvernement 
engage  sa  responsabUilé. 
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REFERENDEN 


Ein  erster  Text  im  Herbst 

Premier  Bettel  hofft,  dass  die  Referendumsfragen  Mso  schnell  wie  môglich"  geklàrt  werden, 
damit  die  im  Koalitionsabkommen  angekùndigten  Volksbefragungen  noch  im  ersten  Semester 
2015,  vor  Beginn  der  Luxemburger  EU-Ratsprâsidentschaft  vorgenommen  werden  kônnen.  Er 
gab  ferner  seiner  Hoffnung  Ausdruck,  dass  die  wichtigen  Fragen  fur  die  Zukunft  des  Landes 
nicht  im  „parteipolitischen  Geplânkel"  zerredet  werden. 
Befragt  werden  soll  die  Bevôlkerung  bekanntlich  ùber  die  Finanzierung  der 
Glaubensgemeinschaften,  das  Wahlrecht  der  auslàndischen  Mitbùrger.  das  Wahlrecht  ab  16 
Jahren  und  die  Begrenzung  der  Mandate  von  Ministern  auf  maximal  zehn  Jahre. 
Ausformulieren  soll  die  Fragen  der  parlamentarische  Ausschuss  fur  Institutionen  und 
Verfassungsreform,  der  gestern  dazu  tagte. 

Bis  zum  Herbst  soll  ein  Gesetzvorschlag  zu  den  Referenden  vorliegen,  ùber  den  das  Parlament 
Anfang  kommenden  Jahres  abstimmen  soll.  Sofort  danach  soll  eine  Informationskampagne 
gestartet  werden  sowie  eine  ôffentliche  Débatte  ùber  die  Verfassungsreform. 
Wàhrend  die  Abgeordneten  der  Majoritat  im  zustândigen  Parlamentsausschuss  dièse 
Herangehensweise  unterstùtzen,  môchten  „Déi  Lénk"  die  Referendumsdebatte  auf  Fragen 
ausdehnen,  die  zum  Beispiel  die  Monarchie  berùhren.  Die  CSV  ist  derweil  der  Meinung,  dass 
Referenden  problematisch  sind  und  die  Regierung  ihre  Verantwortung  engagieren  mùsse.  CLK 
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Constitution  : 
un  référendum 
en  2015 

Le  gouvernement  a  tranché: 
dans  le  courant  du  premier  semes- 
tre 2015,  les  citoyens  seront  appe- 
lés à  se  prononcer  lors  d'un  réfé- 
rendum sur  quatre  points  de  la  ré- 
vision constitutionnelle.  Les  ques- 
tions qui  seront  posées  concerne- 
ront le  financement  des  cultes,  le 
droit  de  vote  des  étrangers,  le  droit 
de  vote  à  16  ans  et  la  limitation 
dans  le  temps  des  mandats  minis- 
tériels. 

Comme  l'a  annoncé  dès  lundi  le 
ministre  de  la  Justice,  Félix  Braz, 
(lire  notre  édition  de  mardi)  le  gou- 
vernement ne  compte  pas  engager 
sa  responsabilité  pour  ce  référen- 
dum. Si  le  «non»  l'emporte,  la  ma- 
jorité compte  accepter  la  sentence 
sans  toutefois  démissionner.  Cette 
attitude  dérange  le  CSV,  qui  n'est 
pas  demandeur  d'un  référendum. 

En  cas  de  «oui»,  un  deuxième  ré- 
férendum aura  lieu  en  2016  pour 
confirmer  le  vote  du  texte  de  loi 
par  la  Chambre. 
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POLITIQUE 

Risque 
de  division 

Le  lundi  2  juin,  le  ministre 
de  la  Justice  Félix  Braz  a 
tenu  un  plaidoyer  pour  l'ou- 
verture du  droit  de  vote  aux 
étrangers.  Dans  un  pays  où 
45%  des  résidents  ne  sont  pas 
en  possession  de  la  carte 
d'identité  luxembourgeoise,  il 
ne  s'agirait  plus  de  savoir  si  les 
étrangers  doivent  obtenir  le 
droit  de  vote.  Non,  s'emporte 
en  substance  Braz,  il  en  va  de 
la  survie  du  suffrage  universel! 
Il  faudrait  à  nouveau  être 
«avant-gardiste»,  comme  en 
1919  lorsque  les  femmes  ont 
obtenu  le  droit  de  vote. 

Pour  modérer  l'enthou- 
siasme (ou  les  craintes)  que 
peut  susciter  un  tel  discours,  il 
faut  préciser  que  le  ministre 
Braz  a  proféré  ses  paroles  lors 
d'un  débat  organisé  par  l'Asti, 
donc  devant  un  public  acquis  à 
cette  cause. 

Pour  modérer  davantage  en- 
core l'enthousiasme  (ou  les 
craintes)  d'un  tel  engagement, 
il  importe  aussi  de  préciser  que 
ce  mercredi  4  juin,  les  partis  de 
la  majorité  se  sont  mis  d'ac- 
cord pour  organiser  des  réfé- 
rendums sur  différentes  ques- 
tions politiques,  parmi  lesquel- 
les le  droit  de  vote  des  étran- 
gers. Un  référendum  devrait 
engager  la  responsabilité  du 
gouvernement.  Or,  la  question 
relative  au  droit  de  vote  des 
non-Luxembourgeois  est  épi- 
neuse. Et  la  coalition  ne  veut 
pas  prendre  de  risque,  car  ceux 


qui  voteront  sont  tous  déten- 
teurs de  la  nationalité  grand- 
ducale.  Certes,  tous  les  Luxem- 
bourgeois ne  sont  pas  des 
conservateurs  acharnés,  mais 
affirmer  qu'ils  sont  tous  pro- 
gressistes ou  «  avant-gardis- 
tes»,  pour  reprendre  le  mot  de 
Braz,  serait  tout  aussi  faux. 

Si  Braz  ne  cache  pas  sa  vo- 
lonté de  faire  de  nos  conci- 
toyens étrangers  des  citoyens  à 
part  entière,  on  ne  peut  pas  en 
dire  autant  du  gouvernement. 
Comme  il  sait  pertinemment 
que  le  CSV  s'oppose  à  cette 
idée,  il  choisit  une  voie  mé- 
diane: organiser  un  référen- 
dum sans  clairement  afficher 
la  couleur.  C'est  peu  coura- 
geux. Les  électeurs  qui  ont 
rendu  cette  coalition  possible 
méritent  de  connaître  le  point 
de  vue  du  gouvernement.  Sur- 
tout lorsqu'il  s'agit  d'une  ques- 
tion qui  risque  de  creuser  le 
fossé  entre  Luxembourgeois  et 
étrangers. 

Le  gouvernement  aura  tou- 
jours la  chance  d'afficher  sa  vo- 
lonté politique  lors  des  débats, 
qui  devraient  être  organisés 
avant  les  consultations.  Ces 
débats  sont  nécessaires  et  il 
faut  à  tout  prix  les  mener  avec 
calme.  C'est  vrai  surtout  pour 
les  chrétiens-sociaux,  qui  ne 
doivent  pas  les  détourner  pour 
attaquer  le  gouvernement  et 
exacerber  la  division  dans  la 
population. 

MAURICE  MAGAR 
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CSV  gegen  geplante  Verfassungsreferenden 

Dreier-Koalition  will  die  vier  angekùndigten  Volksbefragungen  abhalten  /  Déi  Lénk  wollen  weitere  Fragen  einbringen 


Gestern  kamen  die  Mitglieder  des 
parlamentarischen  Institutionen- 
ausschusses  zusammen,  um  ùber 
die  geplanten  Referenden  im  Zu- 
sammenhang  mit  der  Verfas- 
sungsrevision  zu  beraten.  Wie  es 
aussieht,  bleibt  es  vorerst  bei  den 
vier  im  Regierungsprogramm  an- 
gekùndigten Referenden  (Auslân- 
derwahlrecht,  Wahlrecht  ab  16 
Jahre,  Begrenzung  der  Minister- 
mandate,  Finanzierung  der  Reli- 
gionsgemeinschaften). 

Premierminister  Xavier  Bettel 
hatte  bereits  vor  einigen  Wochen 
angedeutet,  dass  es  Fragen  gebe, 
„zu  denen  wir  kein  Référendum 
brauchen,  wenn  wir  die  nôtige 
Mehrheit  dafùr  im  Parlament  er- 
halten".  Doch  genau  das  ist  das 
Problem.  Denn  ohne  die  Zustim- 
mung  der  CSV  erreicht  die  Koali- 
tion  bei  konstitutionellen  Fragen 
keine  Zwei-Drittel-Mehrheit. 

Doch  die  CSV  stellt  sich  bei  den 
angekùndigten  Referenden  quer. 
Sie  ist  der  Ansicht,  dass  es  sich  um 


Fragen  handelt,  die  eine  Volks- 
befragung  nicht  rechtfertigen. 
„Wir  glauben,  dass  die  Koalition 
ùber  dièse  Fragen  abstimmen  las- 
sen  will,  um  die  CSV  zu  umgehen, 
weil  sie  ohne  uns  nicht  die  erfor- 
derliche  konstitutionelle  Mehrheit 
erreicht",  meinte  der  beigeordne- 
te  CSV-Fraktionschef  Claude  Wi- 
seler. 

Dem  Vorsitzenden  des  parla- 
mentarischen Ausschusses  Alex 
Bodry  zufolge  geht  es  der  Koaliti- 
on eben  gerade  darum,  mit  Hilfe 
der  Referenden  Bewegung  in  Be- 
reiche  zu  bringen,  „in  denen  seit 
Jahren  politische  Uneinigkeit 
herrscht"  und  „in  denen  wir  nicht 
weiterkommen". 

Die  Christlich-Sozialen  sind  der 
Meinung,  dass  Volksbefragungen 
dann  Sinn  machen,  wenn  es  sich 
um  „historisch  bedeutsame  Fra- 
gen" handelt.  Als  Beispiel  nannte 
Wiseler  die  Volksbefragung  ùber 
das  Maulkorbgesetz  oder  noch 
ùber  den  europâischen  Verfas- 


sungsvertrag  im  Jahr  2005.  Anders 
bei  den  jetzigen  Themen.  „Ûber 
die  politische  Partizipation  von 
Jugendlichen  ab  16  Jahre  oder  die 


Begrenzung  der  Ministermandate 
sollte  die  Regierung  einfach  im 
Parlament  abstimmen  lassen  und 
damit  hat  es  sich",  meinte  Wise- 


Die  Themen,  zu  denen  das  Volk  befragt  werden  soll,  haben  Verfassungs- 
rang,  d.h.  fùr  Ànderungen  braucht  es  eine  Zwei-Drittel-Mehrheit  im  Par- 
lament. (FOTO:  MARC  WILWERT) 


1er,  der  der  Koalition  vorwirft,  sich 
vor  ihrer  politischen  Verantwor- 
tung  zu  drùcken. 

Eine  Débatte  ùber  das  Wahl- 
recht fùr  Auslânder  auszulôsen, 
hait  die  CSV  fùr  hochgefâhrlich, 
vor  allem  in  Zeiten,  wo  rechts- 
extreme  Parteien  sich  wachsender 
Beliebtheit  erfreuen.  Die  CSV  be- 
fùrchtet  eine  Spaltung  der  Gesell- 
schaft.  „Wir  werden  eine  Débatte 
vom  Zaun  brechen,  die  wir  mo- 
mentan  in  Luxemburg  nicht  brau- 
chen", sagte  Wiseler. 

Beim  ùbernâchsten  Treffen  soll 
in  der  Institutionenkommission 
ùber  die  Formulierung  der  Fragen 
beraten  werden.  Bodry  meinte,  die 
Fragen  sollten  „prâgnant  und  ver- 
stândlich"  und  nicht  „mit  Détails 
ùberfrachtet"  sein. 

Andere  Fragen  als  die  von  der 
Dreier-Koalition  liegen  derzeit 
nicht  vor.  Lediglich  Déi  Lénk  ha- 
ben weitere  Vorschlâge  im  Zu- 
sammenhang  mit  den  Grundrech- 
ten  angekùndigt.  (mig) 
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Nationalfeiertag:  Ziviler  Akt  wird  „live"  ûbertragen 

Wie  begeht  der  Staat  dièses  Jahr  den  Nationalfeiertag  und  wer  nimmt  am  neu 
geschaffenen  zivilen  Akt  im  GroBen  Theater  teil?  Neugierige  kônnen  den 
offiziellen  Staatsakt  „live"  im  Fernsehen  verfolgen,  wie  Xavier  Bettel  gestern  im 
Anschluss  an  den  Ministerrat  mitteilte.  Die  Luxemburger  Fernseh-  und 
Hôrfunksender  ûbertragen  die  Zeremonie,  die  neuerdings  um  1 0  Uhr  morgens 
das  Te  Deum  als  Staatsakt  ablôst.  Eine  Sendung  mit  franzôsischen  Untertiteln 
und  einer  Ubersetzung  in  die  Gebàrdensprache  gibt  es  auf  RTL2.  Der  Festakt 
sieht  feierliche  Reden  vor  (von  Premierminister  Xavier  Bettel, 
Kammerpràsident  Mars  Di  Bartolomeo  und  GroBherzog  Henri). 
Verdienstvollen  Bùrgern  wird  dann  anschlieBend  eine  Auszeichnung  verliehen. 
Ein  paar  Plâtze  werden  auBerdem  der  Zivilgesellschaft  vorbehalten  sein.  Die 
offiziellen  Anmeldungen  sollen  in  den  kommenden  Tagen  anlaufen.  Das  Te 
Deum  in  der  Kathedrale  und  die  Militàrparade  werden  interessierte  Bùrger  vor 
Ort  verfolgen  mùssen.  Hierflir  sind  keine  Live-Ubertragungen  geplant.  (BB) 
Luxemburger  Wort  vomDonnerstag,  5.  Juni  2014,  Seite  6 
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Neues  „forum" 

Sàkularisierung 


m  forum 


Die  Juni-Ausgabe  der  Zeitschrift 
forum,  die  heute  erscheint,  ist 
dem  Thema  Sàkularisierung  ge- 
widmet.  Beitrâge  von  Religions- 
soziologen  gehen  u.a.  der  Frage 
nach,  ob  die  Thèse  eines  stetigen 
Bedeutungsverlusts  der  Religio- 
nen  noch  standhâlt  und  wie  sich 
die  religiôse  Praxis  individuali- 
siert.  Die  Regierung  will  die  Ver- 
hâltnisse  zwischen  Staat  und  Kir- 
che  neu  ordnen.  Christian  Mey- 
ers  erlâutert,  dass  die  Fôrderung 
von  religiôsem  und  gesellschaftli- 
chen  Pluralismus  Grundpfeiler 
eines  Werteunterrichts  sein 
kônnte.  Weiteres  Thema  ist  die 
Entwicklung  der  Beziehungen 
zwischen  Staat  und  Kirche  in 
Belgien  und  Luxemburg.. 

Autëerhalb  des  Dossiers  findet 
der  Léser  einen  Schwerpunkt  zu 
Intersexualitât.  Das  anonyme  In- 
terview mit  vier  Intersexuellen 
zeigt,  wie  unterschiedlich  und  in- 
dividuell  ihr  Werdegang  war. 

Weitere  Informationen  gibt  es 
unter  www.forum.lu. 
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Ôkumene  und  interreligiôser  Dialog:  Papst  Franziskus  im  Heiligen  Land 

Slalom  und  Schalom 

Nach  jahrhundertealten  leidvollen  Erfahrungen  Worte  der  Versôhnung 


Jhos  Levy 

Eine  Papstreise  zu  den  Wirkungs- 
stâtten  des  Christus  ist  immer  eine 
theo-politische  Tour  de  force. 
In  Israël,  wo  der  Aufenthalt  eines 
Papstes  immer  noch  eine  Slalom- 
fa  h  rt  zwischen  den  religiôsen  und 
politischen  Befindlichkeiten  bleibt, 
leben  etwa  1  60  000  Christen,  die 
sich  in  dreizehn  Konfessionen  auf- 
teilen.  Deren  spirituelle  Wortfuhrer 
bewerten  die  Okumene,  den 
innerchristlichen  Dialog,  mit 
unterschiedlicher  Gewichtung. 

Das  griechisch-orthodoxe  Patriar- 
chat  etwa  ist  immer  noch  zu  den 
ôkumenisch  reservierten  Kir- 
chen  zu  rechnen.  Dagegen  ist  das  Ver- 
hâltnis  zum  Patriarchat  von  Konstan- 
tinopel  ausgezeichnet.  Bei  der  ersten 
Israel-Reise  eines  Papstes  ûberhaupt 
kam  es  1964  zwischen  Papst  Paul  VI. 
und  dem  Patriarchen  Athenagoras  I.  zu 
einer  bedeutungsvollen  Begegnung.  In 
deren  Folge  wurde  der  gegenseitige 
Bann  aufgehoben,  der  seit  dem  Schis- 
ma  von  1064  galt.  Und  auch  dièses  Mal 
galt  die  Unterredung  zwischen  Papst 
Franziskus  mit  dem  Patriarchen  Bar- 
tholomeis  I.  als  Hôhepunkt  des  ôku- 
menischen  Dialogs. 

Dennoch  ist  es  auch  schon  vorge- 
kommen,  dass  die  gemeinsame  Be- 
nutzung  von  Sakralrâumen,  beispiels- 
weise  der  Jerusalemer  Grabeskirche  in 
handgreifliche  Auseinandersetzungen 
zwischen  den  Glâubigen  unterschied- 
licher Konfessionen  ausartete.  Und  so 
geht  unter  Christen  in  Jérusalem  das 
geflûgelte  Wort  um:  „Aui?>er  Christus 
trennt  uns  ailes!" 

Kirche  und  Judentum 

Haarnadelkurven  mùssen  auch  in  den 
Begegnungen  mit  dem  Judentum  un- 
beschadet  genommen  werden.  Denn 
nach  den  jahrhundertealten  leidvollen 
Erfahrungen  von  Juden  Ausgrenzung, 
Verfolgung,  Ermordung  -  durch  Chris- 
ten mùssen  auch  Worte  der  Versôh- 
nung genau  bedacht  sein. 

Papst  Franziskus  liel?>  sich  deshalb  in 
Israël  von  seinem  langjàhrigen  Freund, 
dem  argentinischen  Rabbiner  Abraham 
Skorka  begleiten.  Es  kann  nicht  oft  ge- 


»Freuteuch, 

ihrVôlker, 

mit  Gottes  Volk  !« 
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nug  hervorgehoben  werden:  Wâhrend 
70  Jahre  nach  der  Befreiung  von  Ausch- 
witz  ein  aggressiver  Antisemitismus 
làngst  wieder  in  der  breiten  politischen 
und  sozialen  Mitte  unserer  Gesellschaf- 
ten  angekommen  ist  und  das,  was  ge- 
meinhin  als  Jsrael-Kritik"  vorgescho- 
ben  wird,  in  den  allermeisten  Fàllen 
nichts  anderes  ist  als  die  aktualisierte 
jahrtausendealte  antisemitische  Auffas- 
sung,  „der  Jude"  sei  eben  immer  ùberall 
an  allem  Schuld,  hat  die  Catholica  dies- 
bezùglich  eine  aulsergewôhnliche  und 
bewundernswerte  Aufklârungs-  und 
Annàherungsarbeit  geleistet  in  den 
letzten  Jahrzehnten. 

In  der  Bekâmpfung  des  National- 
sozialismus  wurde  sie  praktisch  in  die 
Wege  geleitet  durch  den  viel  und  zu 
Unrecht  gescholtenen  Papst  Pius  XII., 
der  allein  im  besetzten  Rom  etwa  10  000 
Juden  Unterschlupf  gewàhrte  in  kirch- 
lichen  Institutionen  und  sie  damit  vor 
dem  sicheren  Tod  rettete. 

Der  vor  wenigen  Wochen  zur  Ehre 
der  Altàre  erhobene  Johannes  XXIIL, 
der  das  Zweite  Vaticanum  erôffhete, 
sagte  in  einer  Ansprache  anlàsslich  der 
Audienz  fur  amerikanische  Juden  1962: 
„Gewiss  besteht  ein  Unterschied  zwi- 
schen jenen,  die  nur  das  Alte  Testa- 
ment als  ihren  Fùhrer  zulassen  und  je- 
nen, die  das  Neue  Testament  als  hôchs- 
tes  Gesetz  und  Fùhrer  hinzufùgen.  Aber 
dièse  Unterscheidung  tilgt  nicht  die 
Bruderschaft,  die  von  einem  gemein- 
samen  Ursprung  herrùhrt.Wir  sind  aile 
Kinder  desselben  Vaters." 

Dièse  Worte  fmden,  leicht  modifi- 
ziert,  Eingang  in  die  Erklârung  Nostra 
Aetate  des  zweiten  vatikanischen  Kon- 
zils,  in  der  das  „gemeinsame  geistliche 
Erbe  von  Juden  und  Christen"  hervor- 
gestrichen  wurde:  Cum  igitur  adea 
magnum  sit  patrimonium  spirituale 
Christianis  et  Judaeis  commune"  (Art.  5). 

Olbaum  und  Weinstock 

Theologisch  interessierten  Lesern  sei 
deshalb  an  dieser  Stelle  ein  Einschub 
erlaubt:  Die  nicht  ganz  leichte,  aber  er- 
giebige  Lektùre  zweier  Bûcher  aus  dem 
Kohlhammer-Verlag.  Herbert  Franke- 
môlles  Buch  Das  jùdische  Neue  Testa- 
ment und  der  christliche  Glaube  ist  ei- 
ne spannende  Spurensuche  und  illust- 
riert  ùberzeugend,  inwieweit  Jésus  jù- 
disch  dachte  und  sprach  und  wo  genau 
die  Schnittstellen  und  Ubergànge  von 
genuin  Jùdischem  zu  Christlich-Katho- 
lischen  verortet  werden  kônnen. 

Klaus  Wengst  schlàgt  einen  Gang 
durch  den  Rômerbrief  des  Vôlkerapos- 
tels  Pauls  vor:  „Die  Besonderheit  Isra- 
els  in  seiner  Beziehung  zu  Gott  gilt  Pau- 
lus  nicht  in  einem  allgemeinen  Uni- 
versalismus  aufgehoben.  Vielmehr  ist 
Gott  im  gesalbten  Jésus  auch  Gott  fur 
die  Vôlker  gerade  als  Gott  Israels  und 
in  seiner  bleibenden  Bezogenheit  auf 
Israël."  In  der  symbolischen  Sprache 
der  Bibel  bedeutet  dièse  Aussage:  Ol- 
baum (Juden)  und  Weinstock  (Chris- 
ten) wachsen  einander  zu,  bis  ihre  Ran- 
ken  und  Àste  sich  zu  dem 
neuen  Baum  des  Lebens  der  ewigen 
Schôpfung  vermàhlen. 

Der  geerdete  Himmel 

Papst  Johannes  Paul  IL  setzte  weitere 
Akzente.  Bei  seinem  Besuch  der  rô- 
mischen  Synagoge  1986  beharrte  er  auf 


der  weiterbestehenden  „unwiderruf- 
lichen  Berufung"  der  Juden  von  Gott 
und  sagte  ùber  das  Judentum:  „Zu  ihr 
haben  wir  somit  Beziehungen  wie  zu 
keiner  anderen  Religion.  Ihr  seid  un- 
sere  bevorzugten  Brùder  und,  so 
kônnte  man  in  gewisser  Weise  sagen, 
unsere  âlteren  Brùder."  Zu  Beginn  des 
neuen  Millenniums  entschuldigte  er 
sich  ôffentlich  fur  „irrige  und  unge- 
rechte  Interpretationen  des  Neuen 
Testaments  bezùglich  des  jùdischen 
Volkes"  und  bat  um  Reue:  „Wir  bitten 
um  Verzeihung  und  wollen  uns  dafùr 
einsetzen,  dass  echte  Brùderlichkeit 
herrsche  mit  dem  Volk  des  Bundes." 

Benedikt  XVI.  fùhrte  diesen  Weg 
seines  Vorgângers  konsequent  fort. 
Bei  seinem  Besuch  in  dem  jùdischen 
Gottestempel  in  Rom  sagte  er:  „Wir 
sind  zutiefst  betrùbt  ùber  das  Ver- 
halten  aller,  die  im  Laufe  der  Ge- 
schichte  deine  Sôhne  und  Tôchter 
leiden  lieisen."  Und  im  zweiten  Band 
seiner  Jesus-Trilogie  fùhrte  er  „Uber- 
legungen  zum  Rômer-Brief  an,  die 
sich  so  auch  in  Klaus  Wengsts  Buch 
ùber  diesen  theologischen  Hôhe- 
punkt des  Corpus  paulinum  hâtten 
fmden  kônnen:  „Im  Anschluss  an  Rom 
11,  25  muss  sich  die  Kirche  nicht  um 
die  Bekehrung  der  Juden  bemùhen,  da 
der  von  Gott  dafùr  festgesetzte  Zeit- 
punkt  ,bis  die  Heiden  in  voiler  Zahl 
das  Heil  erlangt  haben'  (Rom  11,25), 
abgewartet  werden  muss.  Im  Gegen- 
teil:  Die  Juden  sind  selbst  eine  le- 
bendige  Predigt,  auf  die  die  Kirche 
hinweisen  muss,  da  sie  das  Leiden  der 
Herrn  vergegenwârtigen." 

Die  Bemùhungen  der  Ecclesia  ge- 
hen  weiter.  Zwei  Beispiele  seien  an 
dieser  Stelle  erwâhnt,  die  illustrieren, 
wie  facettenreich  das  jùdisch-christ- 
liche  Gespràch  sein  kann,  in  das  sich 
sowohl  Laien  als  auch  kirchliche 
Wùrdentrâger,  unter  anderem  Papst 
Franziskus  couragiert  einbringen. 

In  dem  Buch  Wir  beten  15  Tage  mit 
den  Freunden  der  Juden  stellt  Sylvie 
Bernay  Persônlichkeiten  katholischer 
Geisteshaltung  vor,  die  in  den  Jahren 
1933-1945  aus  ihrer  christlichen  Uber- 
zeugung  heraus  Partei  ergriffen  fùr 
die  verfolgten  Juden.  Zu  ihnen  gehô- 
ren  ebenso  der  franzôsische  Philo- 
soph  Jacques  Maritain,  Papst  Pius  XII. 
oder  auch  Pater  Drieux,  der  bereits 
1932  prophetisch  und  in  Vorwegnah- 
me  des  Zweiten  Vaticanum  schrieb: 
„Das  Judentum  und  das  Christentum 
sind  nicht  zwei  verschiedene  Religi- 
onen,  sondern  zwei  aufeinanderfol- 
gende  Phasen  einer  einzigen  Religi- 
on, die  lebt  und  durch  die  Zeiten  vo- 
ranschreitet.  Man  kônnte  auch  sagen: 
Sie  bilden  zwei  Teile  ein  und  den- 
selben  Satzes,  gleichermaisen  vom 
Geist  erfùllt,  die  sich  beim  Lob  Got- 
tes  gegenseitig  ablôsen." 

Sylvie  Bernay  zitiert  ausgiebig  aus 
Publikationen  und  Predigten  dieser 
Menschen,  die  teilweise  unter  Le- 
bensgefahr  fùr  die  Juden  eintraten 
und  lâdt  den  Léser  dazu  ein,  dièse 
Texte  betend  und  meditierend  zu  er- 
fassen,  um  die  unlôsbaren  Bande  zwi- 
schen Judentum  und  Katholizismus  in 
ihrer  ganzen  Tiefe  besser  zu  erspù- 
ren:  eine  lectio  divina  der  neueren  Art 
also.  Und  so  zeigt  das  Buch  nebenbei 
auch,  was  Europa  verlieren  wird, 
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wenn  es  sich  der  gemeinsamen  jù- 
disch-christlichen  Wurzeln  seiner 
Kultur  berauben  wùrde:  nichts  an- 
deres als  sich  selbst!  Und  die  Alter- 
native dazu  wâre  ein  neues  Barba- 
rentum  heidnischer  Provenienz:  eine 
graue,  geist-  und  geschichtslose  Mas- 
se, die  sich  selbst  vergôtzt  und  nichts 
anderes  gelten  làsst  als  das  Klein- 
bùrgertum,  dem  Konto  und  Karriere, 
primitive  und  primâre  Freizeitbe- 
schâftigungen  ailes  sind.  Und  das,  wie 
die  Geschichte  zeigt,  zu  jedem  Mas- 
senmord  fâhig  ist! 

Das  Buch  Uber  Himmel  und  Erde 
versammelt  eine  Reihe  von  Gesprâ- 
chen,  die  Papst  Franziskus,  damais 
noch  Kardinal  Bergoglio,  mit  eben 
jenem  Rabbiner  fùhrte,  der  ihn  vor 
wenigen  Tagen  nach  Israël  begleite- 
te:  Raw  Abhraham  Skorka.  Geist- 
reich,  intelligent,  humorvoll,  klam- 
mern  dièse  Gesprâche  kein  Thema 
aus:  ob  Kommunismus  und  Kapita- 
lismus,  die  beide  Gesprâchspartner 
stellvertretend  dafùr  halten,  wenn 
Menschen  sich  von  Gott  abgewandt 
in  Selbsterlôsungsfantasien  ergehen 
und  meinen,  ihr  Geschick  in  der  ei- 
genen  Hand  zu  halten,  bis  hin  zu  sol- 
chen  Themen  wie  der  Homosexuali- 
tât,  den  Dialog  zwischen  den  Religi- 
onen,  Atheisten,  den  arabisch-israe- 
lischen  Konflikt,  Gott  und  den  Teu- 
fel.  Ein  Buch,  das  man  nicht  mehr  aus 
der  Hand  legen  môchte,  wenn  man 
einmal  angefangen  hat,  darin  zu  blât- 
tern.  Und  das  Hoffnung  offen  hâlt, 
dass  der  intellektuelle  Niedergang  der 
Welt  noch  nicht  defmitiv  ist. 


Zum  Thema: 

-Johannes  Oeldemann:  Die  Kirchen  des 
Ostens  -  Orthodoxe,  altorientalische  und  mit 
Rom  unierte  Ostkirchen,  Topos-Taschen- 
buch,  224  S.,  ISBN  978-8367-0577-69. 

-  Martin  Tamcke:  Achtsamkeit  in  jedem 
Atemzug  -  Einfùhrung  in  die  Ostkirchliche 
Spiritualitât,  Topos-Taschenbuch,  ISBN  978- 
3-8367-0616-2. 

-  Reinhard  Neudecker:  Die  vielen  Gesichter 
des  einen  Gottes  -  christlich  jùdischer  Dialog, 
Patris-Verlag,  ISBN  978-3876-2032-49. 

-  Sylvie  Bernay:  Wir  beten  1 5  Tage  mit  den 
Freunden  der  Juden,  Patris  (  ISBN  9- 
783876-204161)  und  media-maria-Verlag 
(ISBN  9-783981-  594331). 

-  Hubert  Frankemôlle:  Das  jùdische  Neue 
Testament  und  der  christliche  Glaube, 
Kohlhammer,  ISBN  978-3-17-020870-4. 

-  Klaus  Wengst:  Freut  euch,  ihrVôlker  mit 
Gottes  Volk  -  ein  Gang  durch  den  Rômer- 
brief, Kohlhammer,  ISBN  978-3-17- 
019704-6. 

-  Papst  Franziskus,  Rabbiner  Abraham  Skor- 
ka: Ùber  Himmel  und  Erde,  Riemann-Verlag, 
ISBN  978-3-570-50561-0. 
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Paix  en  Terre  Sainte  :  le  patriarche  Bartholomaios  à  Rome 

André  et  Pierre  prieront  ensemble  pour  la  paix 

AnitaBourdin 

ROME,  4  juin  2014  (Zenit.org)  -  Le  patriarche  oecuménique  de  Constantinople  Bartholomaios  1er  sera  à  Rome 
dimanche  8  juin,  pour  participer  à  la  prière  pour  la  paix  en  Terre  Sainte,  un  dimanche  où  le  calendrier  grégorien  fête  la 
Pentecôte,  en  Occident. 

Le  pape  François  a  invité  les  présidents  Mahmoud  Abbas  et  Shimon  Perez  à  prier  chez  lui  au  Vatican  pour  la  paix  en 
Terre  Sainte,  lors  de  la  messe  de  Bethléem,  dimanche  25  mai,  et  il  a  renouvelé  cette  invitation  le  lendemain,  recevant 
immédiatement  un  oui  du  président  palestinien  et  du  président  israélien. 

Le  patriarche  arrive  dès  samedi  7  juin  et  il  repartira  au  Phanar  lundi  9  juin,  indique  le  Patriarcat  à  Zenit.  La  prière  aura 
lieu  dimanche  en  fin  d'après-midi. 

Le  détail  de  l'organisation  sera  présenté  vendredi  matin  6  juin  au  Vatican  par  l'organisateur,  le  P.  Pierbattista  Pizzaballa, 
ofm,  Custode  de  Terre  Sainte. 

Le  pape  François  avait  en  effet  demandé,  le  28  mai  de  ne  pas  les  «  laisser  seuls  »  :  «  Je  vous  demande  de  ne  pas  nous 
laisser  seuls.  Vous,  priez,  priez  beaucoup  pour  que  le  Seigneur  nous  donne  la  paix  dans  cette  Terre  bénie.  » 

Le  dialogue  et  le  pardon 

André  répond  en  faisant  le  voyage  de  Rome,  pour  venir  prier  avec  Pierre  pour  la  paix,  un  geste  fraternel  très  fort,  lourd 
de  signification,  qui  s'inscrit  dans  le  prolongement  de  la  rencontre  à  Jérusalem,  et  de  la  prière  au  lieu  de  la  résurrection 
du  Christ,  le  dimanche  25  mai,  pour  marquer  le  50e  anniversaire  de  la  rencontre  de  Paul  VI  et  Athénagoras. 

Dans  leur  déclaration  commune,  de  Jérusalem,  le  25  mai  dernier,  le  patriarche  et  le  pape  disent  notamment :«  ce  ne  sont 
pas  les  armes,  mais  le  dialogue,  le  pardon  et  la  réconciliation  qui  sont  les  seuls  moyens  possibles  pour  obtenir  la  paix.  » 

Dans  un  tweet  du  3 1  mai,  le  patriarche  écrit  que  «  la  paix  est  un  reflet  de  l'amour:  un  amour  qui  se  manifeste  dans 
l'humilité,  la  miséricorde,  et  des  actions  justes  ». 

Au  cours  de  son  pèlerinage  en  Terre  Sainte,  le  patriarche  oecuménique  a  lui-même  rencontré  personnellement  les 
présidents  Abbas  et  Pères. 

Dans  son  allocution  à  la  basilique  de  la  Résurrection,  le  patriarche  avec  dit  l'urgence  de  la  paix  :  «  Le  fanatisme  religieux 
menace  désormais  la  paix  dans  tant  de  régions  du  globe,  où  le  don  de  la  vie  est  sacrifié  sur  l'autel  de  la  haine  religieuse. 
Devant  cette  situation,  le  message  qui  émane  de  ce  tombeau  qui  donne  la  vie,  il  est  urgent  et  clair  :  aimer  l'autre,  l'autre 
avec  ses  différences,  qui  suit  d'autres  religions  et  confessions.  Les  aimer  comme  des  frères  et  des  sœurs.  La  haine 
conduit  à  la  mort,  tandis  que  l'amour  «  chasse  la  crainte  »  (1  Jn  4, 1 8)  et  conduit  à  la  vie.  » 

Il  soulignait  que  cette  paix  venait  de  l'amour  du  Christ  ressuscité  en  disant  :  «  Chers  amis,  il  y  a  cinquante  ans,  deux 
grands  guides  de  l'Eglise,  le  pape  Paul  VI  et  le  Patriarche  œcuménique  Athénagoras,  chassèrent  la  crainte,  chassèrent 
d'eux  la  crainte  qui  avait  prévalu  pendant  un  millénaire,  une  peur  qui  tint  les  deux  anciennes  Eglises,  l'occidentale  et 
l'orientale,  à  distance  l'une  de  l'autre,  voire  même  parfois  l'une  contre  l'autre.  Mais  quand  ils  se  sont  placés  devant  cet 
espace  sacré,  ils  ont  transformé  leur  peur  en  amour.  Et  aujourd'hui  nous  voici  ici  avec  sa  Sainteté  le  pape  François, 
leurs  successeurs,  en  train  de  suivre  leurs  traces  et  honorer  leur  héroïque  initiative.  Nous  avons  échangé  une  accolade 
d'amour,  pour  continuer  notre  marche  vers  la  pleine  communion  dans  l'amour  et  la  vérité  (cf.  Ep  4, 1 5)  afin  que  «  le 
monde  croie  »  (Jn  17, 2 1),  car  aucune  autre  voie  que  celle  de  l'amour,  de  la  réconciliation,  de  la  paix  authentique  et  de 
la  fidélité  à  la  Vérité,  ne  conduit  à  la  vie.  »  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

12 


Zenit-4.6.2014 


Je  vous  demande  de  ne  pas  nous  laisser  seuls 

«  La  rencontre  de  prière  pour  la  paix,  à  laquelle  le  Saint-Père  François  a  invité  les  présidents  d'Israël,  Shimon  Pères,  et 
de  T  Autorité  palestinienne,  Mahmoud  Abbas,  aura  lieu  le  dimanche  8  Juin,  dans  l'après-midi,  au  Vatican.  Cette  date  a 
été,  en  effet,  acceptée  par  les  deux  parties  »,  a  annoncé  le  Saint-Siège,  jeudi  29  mai. 

La  veille,  mercredi  28  mai,  lors  de  l'audience  générale,  place  Saint-Pierre,  le  pape  avait  redit  le  sens  de  son  invitation, 
en  demandant  aux  catholiques  de  prier  avec  eux  pour  la  paix:  «  J'ai  invité  le  président  d'Israël  et  le  président  de  la 
Palestine,  tous  deux  hommes  de  paix  et  artisans  de  paix,  à  venir  au  Vatican  prier  ensemble  avec  moi  pour  la  paix.  Et,  s'il 
vous  plaît,  je  vous  demande  de  ne  pas  nous  laisser  seuls.  Vous,  priez,  priez  beaucoup  pour  que  le  Seigneur  nous  donne 
la  paix  dans  cette  Terre  bénie.  Je  compte  sur  vos  prières.  Fort,  priez,  en  ce  temps,  priez  beaucoup  pour  que  vienne  la 
paix.  » 

Au  terme  de  l'audience  générale  du  2 1  mai,  le  pape  avait  averti  que  son  voyage  était  «  strictement  religieux  ».  Son 
invitation  se  situe  donc  dans  ce  cadre. 

Le  pape  avait  dit,  à  Bethléem:  «  En  ce  lieu,  où  est  né  le  Prince  de  la  paix,  je  désire  adresser  une  invitation  à  Vous, 
Monsieur  le  Président  Mahmoud  Abbas,  et  à  Monsieur  le  Président  Shimon  Pères,  pour  faire  monter  ensemble  avec 
moi  une  prière  intense  en  invoquant  de  Dieu  le  don  de  la  paix.  J'offre  ma  maison,  au  Vatican,  pour  accueillir  cette 
rencontre  de  prière.  » 

Adhésions  en  Italie  et  en  Argentine 

Il  avait  ajouté:  «  Tous  nous  désirons  la  paix  ;  beaucoup  de  personnes  la  construisent  chaque  jour  par  de  petits  gestes  ; 
nombreux  sont  ceux  qui  souffrent  et  supportent  patiemment  les  efforts  de  beaucoup  de  tentatives  pour  la  construire.  Et 
tous  -  spécialement  ceux  qui  sont  placés  au  service  de  leur  peuple  -  nous  avons  le  devoir  de  nous  faire  instruments  et 
artisans  de  paix,  avant  tout  dans  la  prière.  » 

«  Construire  la  paix  est  difficile,  mais  vivre  sans  paix  est  un  tourment.  Tous  les  hommes  et  toutes  les  femmes  de  cette 
Terre  et  du  monde  entier  nous  demandent  de  porter  devant  Dieu  leur  aspiration  ardente  à  la  paix  »,  avait  insisté  le  pape. 

La  Conférence  épiscopale  italienne  (CEI)  se  joint  à  cette  prière.  Les  catholiques  sont  invités  à  «  prier  pour  la  paix  au 
Moyen-Orient  et  pour  le  bon  déroulement  de  la  rencontre  de  prière  ». 

Une  autre  prière  aura  lieu  vendredi  6  juin,  à  l'initiative  de  l'Action  catholique  en  Argentine  et  en  Italie  qui  proposent  aux 
paroisses,  aux  écoles  ou  même  aux  entreprises  de  respecter  une  minute  de  silence  et  de  prière  à  1 3h,  pour  soutenir 
l'initiative  du  pape. 
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Europe  :  le  pape  plaide  pour  le  respect  de  la  liberté  religieuse 

Quatrième  Forum  européen  orthodoxe-catholique 

Anne  Kurian 

ROME,  4  juin  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  lance  un  appel  pour  la  protection  de  la  liberté  religieuse  en  Europe 
et  souhaite  que  les  chrétiens  sachent  toujours  «  rendre  compte  de  l'espérance  qui  est  en  eux  »,  avec  «  douceur  et 
respect  ». 

C'est  ce  qu'il  écrit  dans  un  message  de  salutations  adressé  aux  participants  au  quatrième  Forum  européen  orthodoxe 
catholique  qui  se  tient  à  Minsk,  capitale  de  Biélorussie,  du  2  au  6  juin  2014,  sur  le  thème  "Religion  et  diversité  culturelle: 
défis  pour  les  Églises  chrétiennes  en  Europe". 

Dans  ce  message  rapporté  par  L'Osservatore  Romano,  le  pape  manifeste  son  encouragement  pour  cette  initiative, 
espérant  que  «  les  travaux  favoriseront  la  consolidation  de  rapports  d'amitié  et  de  communion  ». 

Il  exprime  en  particulier  le  souhait  quf«  en  Europe,  la  liberté  religieuse  soit  protégée  dans  tous  ses  aspects  et  que  les 
chrétiens  puissent  toujours,  avec  douceur  et  respect,  et  avec  une  conscience  droite,  rendre  compte  de  l'espérance  qui 
est  en  eux  ». 

Le  patriarche  œcuménique  Bartholomaios  a  également  fait  parvenir  un  message  d'encouragement  en  invitant  à 
approfondir  le  rôle  des  Églises  chrétiennes  dans  la  promotion  des  valeurs  humaines  et  chrétiennes  dans  la  société 
européenne  actuelle. 

La  rencontre  s'est  ouverte  lundi  par  une  prière  pour  la  paix  en  Europe  et  en  Ukraine,  dans  la  capitale  biélorusse,  en 
présence  de  plus  de  35  représentants  des  Églises  orthodoxes  et  des  conférences  épiscopales  d'Europe. 

Parmi  les  participants,  les  deux  co-présidents  du  Forum,  le  métropolite  Gennadios  de  Sassime  du  patriarcat 
œcuménique,  et  le  cardinal  Péter  Erdo",  président  du  Conseil  des  conférences  épiscopales  d'Europe  (CCEE),  Mgr 
Alexander  Kaszkiewicz,  évêque  de  Grodno  et  président  de  la  conférence  épiscopale  de  Biélorussie,  le  métropolite 
Pavel  de  Minsk  et  Sloutsk,  patriarche  de  toute  la  Biélorussie  et  le  métropolite  Hilarion  de  Volokolamsk,  président  du 
Département  des  relations  ecclésiastiques  extérieures  du  patriarcat  de  Moscou. 

Les  participants  ont  rencontré  le  président  de  la  république  de  Biélorussie,  M.  Alexandre  Lukachenko,  qui  a  soutenu  la 
réalisation  de  ce  Forum,  le  3  juin  au  matin,  au  palais  de  l'Indépendance,  le  nouvel  édifice  présidentiel  inauguré  depuis 
peu.  Le  président  a  remercié  les  Églises  locales  pour  leur  engagement  à  promouvoir  les  valeurs  chrétiennes  dans  le 
pays. 

Le  premier  Forum  européen  orthodoxe  -  catholique  a  eu  lieu  à  Trente  (Italie)  en  2008  sur  le  thème  «  La  famille:  un  bien 
pour  l'humanité  »  ;  le  deuxième  Forum  a  été  organisé  sur  l'île  de  Rhodes  en  Grèce  en  20 1 0  sur  le  thème  «  Relations 
Église  -  État  »  ;  et  le  troisième  Forum  était  à  Lisbonne  au  Portugal  en  2012  sur  le  thème  «  La  crise  économique  et  la 
pauvreté.  Défis  pour  l'Europe  d'aujourd'hui  ». 

Avec  une  traduction  d'Océane  Le  Gall  et  de  Constance  Roques 
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"Avoir  l'air  d'un  saint"  ne  suffît  pas,  il  faut  "la  communion"  avec  Dieu  et  les  autres 

Catéchèse  sur  le  don  de  piété,  4  juin  2014  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  4  juin  20 14  (Zenit.org)  -  Le  don  de  piété  n'est  pas  «  fermer  les  yeux,  faire  une  tête  d'image  pieuse,  faire 
semblant  d'être  un  saint  »  :  c'est  «  la  communion  avec  Dieu  »  et  la  capacité  «  de  se  réjouir  avec  celui  qui  est  dans  la 
joie,  de  pleurer  avec  celui  qui  pleure,  d'être  proche  de  celui  qui  est  seul  ou  angoissé,  de  corriger  celui  qui  est  dans 
l'erreur,  de  consoler  celui  qui  est  affligé,  d'accueillir  et  de  secourir  celui  qui  est  dans  le  besoin  »,  déclare  le  pape 
François. 

Lors  de  l'audience  générale  de  ce  mercredi  matin,  4  juin  2014,  place  Saint-Pierre,  le  pape  a  consacré  sa  catéchèse  à  un 
sixième  don  de  l'Esprit-Saint  :  le  don  de  piété,  qui  indique  «  l'appartenance  à  Dieu  et  le  lien  profond  avec  lui  ». 

Ce  don  «  donne  sens  à  toute  notre  vie  et  nous  garde  fermes,  en  communion  avec  Dieu,  même  dans  les  moments  plus 
difficiles  et  d'épreuve  »,  a  poursuivi  le  pape. 

Il  est  «  une  relation  vécue  avec  le  cœur  :  c'est  l'amitié  avec  Dieu,  synonyme  d'un  authentique  esprit  religieux,  d'une 
confiance  filiale  en  Dieu,  de  cette  capacité  à  le  prier  avec  amour  et  simplicité  qui  est  propre  aux  personnes  humbles  de 
cœur». 

A.K. 

Catéchèse  du  pape  François 
Chers  frères  et  sœurs,  bonjour  ! 

Aujourd'hui,  nous  voulons  nous  arrêter  sur  un  don  de  l'Esprit-Saint  qui  est  très  souvent  mal  compris  ou  considéré  de 
manière  superficielle  et  qui,  au  contraire,  touche  le  cœur  de  notre  identité  et  de  notre  vie  chrétienne  :  il  s'agit  du  don  de 
piété. 

Il  faut  tout  de  suite  préciser  que  ce  don  ne  s'identifie  pas  avec  le  fait  d'avoir  compassion  de  quelqu'un,  d'avoir  pitié  de 
son  prochain  (en  italien  "pietà"  se  traduit  par  "piété"  et  "pitié"),  mais  il  indique  notre  appartenance  à  Dieu  et  notre  lien 
profond  avec  lui,  un  lien  qui  donne  sens  à  toute  notre  vie  et  qui  nous  garde  fermes,  en  communion  avec  lui,  même  dans 
les  moments  plus  difficiles  et  d'épreuve. 

1  .Ce  lien  avec  le  Seigneur  ne  doit  pas  être  compris  comme  un  devoir  ou  quelque  chose  d'imposé.  C'est  un  lien  qui 
vient  de  dedans.  Il  s'agit  d'une  relation  vécue  avec  le  cœur  :  c'est  notre  amitié  avec  Dieu,  qui  nous  est  donnée  par 
Jésus,  une  amitié  qui  change  notre  vie  et  nous  remplit  d'enthousiasme,  de  joie.  C'est  pourquoi  le  don  de  piété  suscite  en 
nous  avant  tout  la  gratitude  et  la  louange.  C'est  cela,  en  effet,  le  motif  et  le  sens  le  plus  authentique  de  notre  culte  et  de 
notre  adoration.  Quand  l'Esprit-Saint  nous  fait  percevoir  la  présence  du  Seigneur  et  tout  son  amour  pour  nous,  il  nous 
réchauffe  le  cœur  et  nous  pousse  presque  naturellement  à  la  prière  et  à  la  célébration.  La  piété  est  donc  synonyme  d'un 
authentique  esprit  religieux,  d'une  confiance  filiale  en  Dieu,  de  cette  capacité  à  le  prier  avec  amour  et  simplicité  qui  est 
propre  aux  personnes  humbles  de  cœur. 

2.  Si  le  don  de  piété  nous  fait  grandir  dans  la  relation  et  la  communion  avec  Dieu  et  nous  pousse  à  vivre  comme  ses 
enfants,  en  même  temps,  il  nous  aide  à  reverser  cet  amour  aussi  sur  les  autres  et  à  les  reconnaître  comme  nos  frères.  Et 
alors,  oui,  nous  sommes  mus  par  des  sentiments  de  pitié  -  et  non  de  pieuserie  !  -  à  l'égard  de  celui  qui  est  à  côté  de 
nous  et  de  ceux  que  nous  rencontrons  tous  les  jours.  Pourquoi  est-ce  que  dis  'non  de  pieuserie  ?'  ?  Parce  que  certains 
pensent  qu'avoir  de  la  piété,  c'est  fermer  les  yeux,  faire  une  tête  d'image  pieuse,  faire  semblant  d'être  un  saint.  En 
piémontais,  nous  disons  'faire  l'ingénue' .  Ce  n'est  pas  cela  le  don  de  piété.  Le  don  de  piété  signifie  être  vraiment 
capable  de  se  réjouir  avec  celui  qui  est  dans  la  joie,  de  pleurer  avec  celui  qui  pleure,  d'être  proche  de  celui  qui  est  seul  »> 
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ou  angoissé,  de  corriger  celui  qui  est  dans  l'erreur,  de  consoler  celui  qui  est  affligé,  d'accueillir  et  de  secourir  celui  qui 
est  dans  le  besoin.  Il  y  a  un  rapport  très  étroit  entre  le  don  de  piété  et  la  douceur.  Le  don  de  piété  que  nous  donne 
l'Esprit-Saint  nous  rend  doux,  nous  rend  tranquilles,  patients,  en  paix  avec  Dieu,  au  service  des  autres  avec  douceur. 

Chers  amis,  dans  la  lettre  aux  Romains,  l'apôtre  affirme  :  «  Tous  ceux  qu'anime  l'Esprit  de  Dieu  sont  fils  de  Dieu.  Aussi 
bien  n'avez- vous  pas  reçu  un  esprit  d'esclaves  pour  retomber  dans  la  crainte  ;  vous  avez  reçu  un  esprit  de  fils  adoptifs 
qui  nous  fait  nous  écrier  :  Abba  !  Père  !  »  (Rm  8,14-15).  Demandons  au  Seigneur  que  le  don  de  son  Esprit  puisse 
vaincre  notre  peur,  nos  incertitudes,  notre  esprit  inquiet,  impatient,  et  qu'il  puisse  faire  de  nous  des  témoins  joyeux  de 
Dieu  et  de  son  amour,  adorant  le  Seigneur  en  vérité,  également  dans  le  service  de  notre  prochain  avec  douceur  et  avec 
le  sourire  que  l'Esprit-Saint  nous  donne  toujours  dans  la  joie.  Que  l'Esprit-Saint  nous  donne  à  tous  ce  don  de  piété. 

Traduction  de  Zenit,  Constance  Roques 
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Papstbotschaft  lâuft  Gefahr,  banalisiert  zu  werden 

Jesuitenpater  Bartolomeo  Sorge  ùber  den  Papst 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  4.  Juni  20 14  (ZENIT.org)  -  Gestern  wurde  in  Rom  das  neue  Buch  des  Jesuitenpaters  Bartolomeo  Sorge  mit 
dem  Titel  „Jesus  làchelt"  („Gesû  sorride",  Piemme  Edizioni)  vorgestellt,  in  dem  sich  der  Autor  mit  der  Popularitàt  von 
Papst  Franziskus  auseinandersetzt,  dessen  Botschaft  nach  Aussagen  des  Autors  Gefahr  làuft,  banalisiert  zu  werden. 
Davon  ausgehend  erlàutert  und  vertieft  Sorge  das  Leben  des  Papstes  im  Dienste  des  Evangeliums  und  seinen  Glauben 
in  Jésus,  sowie  die  groBe  Liebe  des  Papstes  fur  das  Leben  und  die  Armen. 

In  einem  Gespràch  mit  der  italienischen  Ausgabe  von  Radio  Vatikan  (4.  Juni)  sagte  Sorge,  es  bestehe  derzeit  die  Gefahr, 
dass  der  Papst  zu  einem  Fernsehstar  werde,  was  vollkommen  gegenlàufig  zu  seiner  Botschaft  sei,  die  besage,  dass 
Jésus  ein  Konzept  des  Glaubens  und  der  Religion  verbreite,  dass  nicht  auf  Zwang  beruht,  sondern  etwas  Freudiges  und 
Schônes  ist.  Die  Botschaft  des  Papstes  zu  banalisieren  bedeute,  nicht  die  innere  Kraft  des  Evangeliums  und  des 
Glaubens  zu  verstehen. 

Sorge  sagte,  die  Botschaft  von  Papst  Franziskus  unterscheide  sich  insofern  von  allem  Bisherigen,  weil  er  die  Freude  der 
Religion  verkôrpere,  indem  er  mit  seinem  Leben,  seinen  Taten,  der  Einfachheit  seiner  Worte  und  der  Nàhe  zu  den 
Menschen  die  Frohe  Botschaft  in  die  Tat  umsetze. 

Mit  Schlagwôrtern  wie  Barmherzigkeit  und  Dialog  vermittle  Papst  Franziskus  deutlich,  dass  die  Gesellschaft  eine 
Verànderung  braucht.  Indem  Papst  Franziskus  das  Evangelium  vorlebe,  treffe  er  den  Kern  einer  Gesellschaft,  die  von 
zwischenmenschlichen  Defiziten  gekennzeichnet  sei.  Er  vermittle,  dass  Unterschiede  nicht  negativ  seien,  sondern  flir 
einen  Dialog  entscheidend.  Jedoch  sei  nicht  die  Diskussion  gemeint,  die  nichts  bringe.  Papst  Franziskus  zeige  neue 
Wege,  indem  er  das  Evangelium  nicht  nur  vermittle,  sondern  vorlebe.  Aus  diesem  Grund  bedùrfe  es  keiner  Erklàrungen. 
Wenn  Papst  Franziskus  den  Sicherheitsbereich  verlasse,  um  einen  Behinderten  zu  umarmen,  seien  keine  Worte  mehr 
nôtig,  um  zu  erklàren,  was  Barmherzigkeit  sei.  Nach  Papst  Franziskus  bedeute  Dialog,  mehr  mit  Taten  zu 
kommunizieren,  als  mit  Worten. 
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PRO  A  CONTRA 


L'adoption,  pose-t-elle  un  problème  de  filiation  pour  les  couples  de  même  sexe? 

L'initiative  «Schutz  fir  d'Kand»  a  déposé  te  7  avril  2014  une  pétition  tendant  à  l'abandon  des  projets  de  io>  n°  6172  et  6563  qui  ouvrent  le  mariage,  l'adoption  et  la  PMA  aux  couples  de  même  sexe, 
ou,  sinon,  à  l'organisation  d'un  référendum  constitutionnel  populaire.  Cette  pétition  a  été  déclarée  recevable  par  la  commission  des  pétitions  de  la  Chambre  des  députés. 
Enregistrée  sous  le  numéro  343.  elle  est  ouverte,  jusqu'au  14  juin  2014r  à  la  signature  des  citoyens  et  résidents. 


«Le  risque  le  plus  évident  est 
celui  d'une  marchandisation 
progressive  de  l'enfant» 


«La  <Rainbow  Family> 
existe  depuis  toujours 
dans  notre  société» 


JEAN-JACQUES  LORANG  I  INITIATIVE  «SCHUTZ  FIR  D'KAND» 
Les  projets  de  loi  en  cours  nous  interrogent  moins  sur  les  droits  des 
personnes  homosexuelles  que  sur  notre  conception  de  l'enfant,  de 
la  famille  et  donc  de  la  société.  Ces  lois,  en  ouvrant  l'accès  des  per- 
sonnes du  même  sexe  aux  droits  parentaux  et  en  snstaurant  une 
PMA  dépourvue  de  toute  limitation  législative,  inaugurent 
au  Luxembourg  et  devant  l'histoire  l'ère  redoutable  de 
l'enfant  fabriqué.  Le  risque  le  plus  évident  est  celui  d'une 
marchandisation  progressive  de  (  enfant,  objet  de  toutes 
les  options  (choix  du  sexe,  de  la  couleur  des  yeux,  etc.) 
permises  par  la  science,  sous  la  pression  d'un  lobby 
médico-économique  non  contenu  dans  ses 
appétits  par  un  législateur  simplement 
suiviste  des  «évolutions  de  la  société»  et 
ayant  perdu  tout  repère  anthropologique. 
En  outre,  concrètement  qu'est-ll  susceptible 
de  se  passer  dans  la  vie  d'un  enfant  une  fois  la 
boîte  de  pandore  de  ces  projets  de  loi  ouverte? 


/ 


GA8RIELE  SCHNEIDER  I  PRÉSIDENTE  DE  «ROSA  LETZEBUERG» 
Le  mariage  pour  tous  et  le  droit  de  l'adoption  d'enfants  aussi  pour  les 
couples  homosexuels  est  une  grande  étape  positive  vers  une  société  i 
solidaire  pleine  de  respect  vers  les  situations  de  toutes  les  familles, 
de  tolérance,  de  respect  des  droits  de  l'homme  et  de  lutte  contre  toute 
forme  de  discrimination.  La  «Rambow  Family»  existe  depuis  toujours 
dans  notre  société  et  la  modernisation  de  la  loi  encadre  la  vie  de  ces 
familles  et  crée  un  environnement  juridique  protecteur  pour  les 
de  TOUTES  nos  familles!  L'amour,  la  bonne  qualité  en  vie  familiale 
et  l'encadrement  des  enfants  dans  un  environnement  familial 
protégé  ne  devront  pas  être  un  droit  uniquement  réservé  à  un 
cercle  restreint  de  personnes!  Ces  droits  sont  des  droits  de 
base  pour  tous  les  membres  d'une  société  -  vive  l'égalité! 
Cette  loi  est  un  pierre  angulaire  dans  l'histoire  de  notre 
pays  et  montre  le  chemin  futur  d'une  société  vivant  dans 
la  diversité  de  l'esprit  et  en  général  de  l'étreî  Tolérance, 
respect  et  acceptation  sont  les  grands  piliers  d'une  so 
ctété  en  bonne  santé  et  d'une  vie  en  harmonie! 


lité! 
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De  l'école 


Décrocher 


On  n'est  pas  habitué  à  recevoir  une  pu- 
blication due  au  service  des  statistiques  et 
analyses  du  ministère  de  l'Education  na- 
tionale où  le  texte  est  plus  présent  que  le 
chiffre. 

Pourtant  c'est  le  cas  avec  celle  qui  est 
consacrée  au  «Décrochage  scolaire». 
Dès  l'introduction,  les  auteurs  cernent 
avec  justesse  le  problème:  «Souvent 
perçu  comme  un  échec  personnel,  il  [=le 
décrochage  scolaire]  est  synonyme  d'inca- 
pacité de  remplir  les  exigences  sociales 
fondamentales.  Comme  l'accès  au  mar- 
ché de  l'emploi  s'avère  souvent  difficile 
pour  ces  jeunes  sans  formation  complé- 
tée, le  décrochage  scolaire  a  aussi  d'énor- 
mes conséquences  sur  le  plan  économi- 
que.» 

L'analyse  pour  l'année  scolaire  2011- 
2012  a  porté  sur  1.224  jeunes  sur  les 
«1.680  qui  ont  quitté  sans  certification 
finale  le  lycée  ou  le  lycée  technique». 


Malheureusement  pour  plus  d'un  quart 
d'entre  eux,  «aucune  information  n'a  pu 
être  collectée».  Le  nombre  extrêmement 
important  d'étrangers  dans  notre  pays 
permet  de  supposer  que  parmi  ces  jeunes, 
nombreux  sont  ceux  qui  ont  quitté  le 
pays. 

Si  l'on  considère  que  le  «taux  moyen 
de  jeunes  quittant  prématurément  l'école 
dans  l'Union  européenne...  s'élevait  en 
2011  à  13,5%»,  les  8,1%  auxquels  abou- 
tit pour  le  Luxembourg  f«  Enquête 
Force  de  Travail»  semblent  assez  posi- 
tifs. L'étude  du  ministère  ne  concerne 
que  les  élèves  scolarisés  dans  le  système 
luxembourgeois  et  le  résultat  est  plus  po- 
sitif encore,  puisque  seuls  4,2%  ont 
quitté  l'école. 

L'analyse  du  phénomène  par  nationa- 
lité confirme  cependant  que  l'école 
luxembourgeoise  n'a  pas  vraiment  su  ré- 
pondre  à   l'afflux   massif  d'étrangers. 


Ceux-ci,  comme  quand  il  s'agit  de  l'ana- 
lyse de  l'échec  scolaire,  «sont  surrepré- 
sentés». A  considérer  les  Luxembour- 
geois «décrocheurs»,  ils  représentent 
seulement  2,9%  de  tous  leurs  concitoyens 
élèves  de  TES  (enseignement  secondaire) 
ou  de  l'EST  (enseignement  secon- 
daire technique). 

Notons  que  les  jeunes  Alle- 
mands ne  sont  que  11  sur  429 
(soit  2,6%)  à  figurer  sur  cette  liste. 
Par  contre  9,7%  des  Cap-Ver- 
diens  et  même  15,3%  des  Brési- 
liens ont  quitté  l'école  luxembour- 
geoise sans  certification  finale.  Il 
est  vrai  que  pour  des  groupes  assez  res- 
treints, ces  pourcentages  ne  permettent 
pas  de  conclusions  définitives. 

Peut-être  que  le  temps  qui  s'écoule  per- 
mettra, plus  que  de  dispendieuses  et  ha- 
sardeuses réformes,  d'apporter  de  réels 
changements. 


Si  l'on  considère  l'analyse  par  sexe,  on 
remarque  que  «les  garçons  sont  plus  tou- 
chés que  les  filles»;  il  y  a  quelques  décen- 
nies, c'était  sans  doute  encore  le 
contraire,  même  si  les  chiffres  exacts 
nous  manquent. 

Les  conclusions  de  la  publication 
reflètent  beaucoup  d'autosatis- 
faction de  la  part  du  ministère, 
autant  en  ce  qui  concerne  les  me- 
sures déjà  prises  que  les  impacts 
des  réformes  projetées:  améliora- 
tion de  l'orientation,  accompa- 
gnement plus  précoce  et  plus 
soutenu,  offre  scolaire  pour  élè- 
ves à  besoins  spécifiques  élargie,  nouvelle 
conception  du  redoublement,  réforme 
du  régime  préparatoire, ... 

Le  politique  se  doit  d'être  optimiste, 
l'observateur,  pour  sa  part,  sera  plus  ré- 
servé. 

ANDRE  WENGLER 
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Mariage  homo  et  enfant 

Opinion:  une  réponse  à  la  réponse  à  l'éditorial  du  15  mai 


Dans  l'édition  du  Jeudi  du  22  mai, 
M.  Rousseau  réagit  à  l'éditorial  du  même 
journal  du  15  mai  sur  le  mariage  homo- 
sexuel et  l'adoption  par  des  couples  homo- 
sexuels (que  nous  appellerons  «adoption 
homo»  pour  simplifier). 

Tout  d'abord,  cette  réponse  ne  remet  pas 
en  question  le  mariage;  sur  ce  point  au 
moins  nous  sommes  d'accord.  La  réponse  se 
focalise  sur  l'adoption.  Il  y  a  deux  grands  ar- 
guments invoqués  contre  ce  principe. 

Premièrement,  l'enfant  aurait  droit  à 
«connaître  et  être  élevé  à  chaque  fois  que 
possible  par  ses  géniteurs».  C'est  une  trou- 
vaille. 

Dans  la  «Convention  relative  aux  droits 
de  l'enfant»  des  Nations  Unies  de  1989  par 
exemple,  ce  droit  n'est  pas  mentionné,  d'ail- 
leurs le  mot  «géniteur»  n'apparaît  pas  une 
seule  fois. 

Au  nom  de  ce  prétendu  droit,  va-t-on  in- 
terdire l'adoption  et  la  procréation  médica- 
lement assistée  (PMA)  avec  donneur  aux 
couples  hétérosexuels?  Le  fait  que  des  pa- 
rents homosexuels  adoptent  n'empêche  pas 
l'enfant  de  connaitre  ses  géniteurs,  en  fonc- 
tion des  accords  et  du  droit  des  pays  concer- 
nés, pas  davantage  que  pour  un  couple  hété- 
rosexuel. Pourquoi  interdirait-on  à  un  cou- 


ple «homo»  ce  qu'on  autorise  à  un  couple 
«hétéro»?  On  pourrait  arguer  le  statu  quo, 
mais  à  ce  train-là  nous  serions  encore  à  dis- 
cuter du  vote  des  femmes  et  du  droit  à 
l'avortement. 

Si  l'on  veut  revendiquer  de  nouveaux 
droits,  il  faudrait  mentionner  ceux  des  en- 
fants de  couples  homosexuels  de  ne  pas  être 
considérés  comme  des  citoyens  de  deuxième 
catégorie  et  d'avoir  la  possibilité  à  l'âge 
adulte,  s'ils  choisissent  d'avoir  une  relation 
homosexuelle,  de  bénéficier  de  droits  uni- 
versels. 

Deuxièmement,  la  réponse  craint  que 
l'adoption  induise  un  «marché  à  l'enfant» 
notamment  au  travers  de  la  gestation  pour 
autrui  (GPA).  On  ne  voit  pas  ce  qui  justifie 
cette  crainte. 

Beaucoup  de  pays  qui  autorisent  la  GPA, 
et  non  des  moindres,  interdisent  l'adoption 
homo:  Inde,  Russie,  certains  Etats  des  Etats- 
Unis,  Pologne,  Irlande,  etc. 

Il  est  donc  probable  que  la  GPA  bénéficie 
essentiellement  aux  couples  hétérosexuels, 
vu  les  difficultés  que  les  couples  homo- 
sexuels rencontreraient  avec  cette  procédure 
puis  pour  adopter.  Dans  les  autres  pays,  la 
pression  des  couples  homosexuels  pour  la 
GPA  n'est  pas  démontrée.  Dans  le  fond,  la 


question  n'est  pas  «pour  ou  contre  la  GPA 
pour  les  homos»  mais  «pour  ou  contre  la 
GPA».  Gardons-nous  donc  des  procès  d'in- 
tention. 

De  manière  générale,  M.  Rousseau  insiste 
sur  la  nécessité  de  débattre  du  sujet  ;  toute- 
fois le  débat  n'est  pas  forcément  un  gage  de 
démocratie.  Bourdieu  en  son  temps  avait 
critiqué  «l'illusion  de  débattre»  qui  pouvait 
se  révéler  une  fausse  solution  résultant  no- 
tamment de  présupposés  idéologiques  diffi- 
ciles à  contrer  à  cause  de  contraintes  inhé- 
rentes au  débat  (espace,  temps,  manque  d'in- 
formation, etc). 

De  quel  droit  peut-on  contester  des  droits 
fondamentaux?  Car  c'est  bien  de  cela  qu'il 
s'agit;  or  les  arguments  de  l'opposition  à 
l'adoption  homo  sonnent  souvent  faux:  il 
faut  patiemment  les  déconstruire  alors  que 
le  mal  est  déjà  fait.  L'opposition  hystérique 
au  mariage  pour  tous  en  France  en  est  une  il- 
lustration. 

Ce  qui  est  «assourdissant»,  ce  n'est  pas  le 
silence,  mais  plutôt  le  manque  d'argumenta- 
tion solide  des  opposants  à  l'adoption 
homo. 

Exemple  de  faux  raisonnement:  opposer 
humanisme  et  matérialisme.  En  quoi  les  pa- 
rents homosexuels  seraient-ils  plus  matéria- 


listes que  les  parents  hétérosexuels,  forcé- 
ment humanistes?  L'enfant  est  toujours  un 
peu  l'« objet»  du  droit  ou  du  désir  des  pa- 
rents, c'est  à  chacun  de  faire  son  propre  exa- 
men de  conscience.  Les  schémas  parentaux 
homosexuels  sont  probablement  aussi  variés 
que  les  schémas  hétérosexuels.  Affirmer  l'in- 
verse, c'est  potentiellement  glisser  vers  l'ho- 
mophobie. 

Enfin,  invoquer  différents  corps  de  mé- 
tiers qui  contestent  l'adoption  homo  n'est 
pas  une  garantie  d'objectivité,  car  les  enjeux 
sont  idéologiques  davantage  que  profession- 
nels. 

Sans  vouloir  alimenter  l'opposition  pro- 
gressisme versus  conservatisme,  je  ne  m'es- 
time pas  prisonnier  d'une  idéologie  particu- 
lière, je  ne  suis  pas  homosexuel,  pas  même 
spécialement  homophile. 

J'estime  simplement  qu'il  est  temps  de 
faire  preuve  de  tolérance  comme  de  nom- 
breux pays  l'ont  déjà  fait  et  d'offrir  à  une  po- 
pulation depuis  longtemps  discriminée,  y 
compris  à  leurs  enfants,  les  mêmes  droits 
qu'aux  autres  citoyens.  Cela,  je  pense,  béné- 
ficiera à  tous  en  nous  permettant  de  mieux 
vivre  ensemble,  ce  qui  est  un  fondement  es- 
sentiel de  la  démocratie. 

OLIVIER  TEYSSANDIER 
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«Un  succès  pour  toute  la  société» 

La  loi  sur  le  mariage  pour  tous  est  adoptée  par  la  commission  juridique 

A  l'exception  de 
l'ADR,  tous  les 
partis  soutiennent 
la  réforme. 


«Le  mariage  n'a  plus  été  réformé 
depuis  1804.  Nous  avons  fait  entrer 
cette  institution  -  car  cela  en  est  une 
-  au  XXIe  siècle.  C'est  un  succès 
pour  toute  la  société»,  souligne  Vi- 
viane Loschetter,  la  présidente  du 
groupe  parlementaire  déi  Gréng  et 
de  la  commission  juridique. 

Les  discussions  au  sein  de  la 
commission  auraient  été  «objecti- 
ves». Hormis  l'ADR,  tous  les  par- 
tis voteront  en  faveur  du  texte.  Les 
députés  devraient  donner  leur  feu 
vert  à  la  fin  des  vacances  de  Pente- 
côte. Si  tel  est  le  cas,  la  loi  entrerait 
en  vigueur  le  1er  janvier  2015. 
L'ouverture  de  cette  «institu- 
tion» au  couple  homosexuel  n'est 
pas  le  seul  volet  de  la  réforme: 
«Nous  avons  inscrit  des  dispositions 
permettant  de  lutter  efficacement 
contre  le  mariage  frauduleux  et  le 
mariage forcé.  Déplus,  les femmes  et 
les  hommes  seront  soumis  aux  mê- 
mes obligations  et  jouiront  des  mê- 
mes droits»,  se  félicite  la  députée 
écolo.  Même  son  de  cloche  chez 
Paul-Henri  Meyers,  le  député  CSV 
qui  est  également  rapporteur:  «Il 
ne  faut  pas  réduire  cette  réforme  à 
l'ouverture  du  mariage  pour  tous. 
Le  procureur  aura  la  possibilité 
d'annuler  un  mariage  s'il  a  un 
doute  sur  les  motifs.  C'est  un  pou- 
voir qui  lui  fait  encore  défaut.  » 

Indissociable  du  mariage,  l'adop- 
tion plénière  devient  également  ac- 
cessible au  couple  de  même  sexe.  Si 
la  réforme  traîne  depuis  2009,  c'est 
bien  parce  que  les  différents  partis 
n'arrivaient  pas  à  se  mettre  d'ac- 
cord au  sujet  de  l'adoption.  En  ef- 
fet, le  LSAP  a  réussi  à  l'époque  à 
inscrire  cette  réforme  dans  la  dé- 
claration de  gouvernement  contre 


Le  mariage  pour  tous  pourrait  devenir  une  réalité  à  partir  du  ier  janvier  2015 


la  volonté  des  chrétiens-sociaux 
qui  considéraient  qu'il  n'y  avait  pas 
«urgence». 

«Monté  en  épingle» 

Les  formations  politiques 
s'étaient  mises  d'accord  pour  disso- 
cier mariage  et  adoption  jusqu'à  ce 
qu'un  avis  du  Conseil  d'Etat  ait 
soulevé  les  risques  d'éventuels 
plaintes  contre  le  Luxembourg  à  la 
Cour  européenne  des  droits  de 
l'Homme.  «Nous  avons  alors  dé- 
cidé de  suivre  cet  avis  afin  d'éviter  ce 
genre  de  contretemps»,  explique 
Paul-Henri  Meyers.  Et  d'ajouter 


que  le  projet  qui  vient  d'être 
adopté  à  la  commission  est  prêt  de- 
puis juillet  2013.  Par  conséquent, 
Meyers  estime  que  le  texte  «est 
monté  en  épingle»  en  raison  de 
l'ouverture  de  l'adoption.  Il  sou- 
haite modérer:  «Ce  qui  compte, 
c'est  l'intérêt  de  l'enfant.  Et  c'est  un 
juge  qui  en  décide.  Comme  cela  a 
toujours  été  le  cas.  » 

Les  adoptions  sont  d'ailleurs  ré- 
gies par  des  conventions  entre  dif- 
férents pays  et  c'est  la  loi  de  l'Etat 
dont  est  originaire  l'enfant  adopté 
qui  prime:  «Il  ne  faut  pas  exclure 
que  certains  pays  refuseront  désor- 


mais des  adoptions  par  des  couples 
luxembourgeois  à  cause  de  la  nou- 
velle législation»,  met  en  garde  le 
rapporteur. 

Si  l'adoption  dans  le  cadre  du 
mariage  est  désormais  réglée,  les 
partis  du  gouvernement  prévoient 
une  réforme  de  la  loi.  Ainsi  Vi- 
viane Loschetter  espère  que  la  dif- 
férence entre  adoption  plénière  et 
simple  sera  abandonnée.  Paul- 
Henri  Meyers  estime  qu'il  y  a  des 
progrès  à  faire  pour  garantir  l'inté- 
rêt des  enfants,  sans  toutefois  don- 
ner plus  de  précisions.  En  atten- 
dant, le  vote  des  députés  pourrait 


être  retardé  par  une  pétition  -  elle 
compte  actuellement  2.010  signa- 
tures -  contre  le  mariage  et  l'adop- 
tion pour  tous. 

«Il  est  malheureux  que  ce  disposi- 
tif n'ait  pas  existé  avant,  nous  au- 
rions pu  tenir  compte  de  certains  ar- 
guments. Maintenant,  il  est  trop 
tard.  Si  la  pétition  recueille  assez  de 
signatures  avant  le  vote  (ndlr: 
4.500),  nous  allons  interrompre  le 
processus  législatif  et  écouter  les  idées 
du  pétitionnaire,  mais  je  ne  crois  pas 
que  le  projet  sera  modifié»,  précise 
Viviane  Loschetter. 

MAURICE  MAGAR 
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Un  chêne  pour  dix  défunts 

LUXEMBOURG  Le  cimetière  forestier  de  la  capitale  ouvrira  dans  quelques  semaines.  Après  celui  de  Betzdorf, 
inauguré  en  mai  2011,  il  s'agit  du  deuxième  à  voir  le  jour  au  Grand-Duché. 


Il  ne  manque  plus  que  la  signature  du 
ministre  de  l'Intérieur,  Dan  Kersch,  sur 
les  délibérations  du  conseil  communal 
qui  a  eu  lieu  lundi  pour  que  le  cime- 
tière forestier  du  bois  de  Cessange  ac- 
cueille ses  premiers  défunts. 

De  notre  journaliste 
Erwan  Nonet 

Cela  fait  plus  d'une  année  que  la 
Ville,  en  collaboration  étroite 
avec  l'administration  de  la  Nature  et 
des  Forêts  (ANF),  travaille  sur  ce  dos- 
sier. C'est  que  le  sujet  a  le  vent  en 
poupe.  Ces  derniers  temps,  les  cime- 
tières forestiers  ont  le  don  de  s'atti- 
rer une  vraie  sympathie.  Ainsi  que  le 
prouvent  les  43  concessions  déjà  al- 
louées au  cimetière  forestier  de  Betz- 
dorf, le  premier  du  genre  au  Grand- 
Duché. 

La  capitale  va  donc  aussi  disposer 
du  sien  dans  très  peu  de  temps,  ce 
n'est  plus  qu'une  question  de  semai- 


nes. Le  lieu,  le  bois  de  Cessange,  est 
prêt.  L'allée  principale  a  été  gravil- 
lonnée  pour  faciliter  l'accès,  elle 
mène  à  un  petit  abri  en  bois 
construit  par  l'ANF  qui  permettra 
d'accueillir  les  cérémonies  funérai- 
res en  petit  comité.  Ce  seront  à  ja- 
mais les  seuls  aménagements  du  site 
qui  se  doit  de  rester  le  plus  naturel 
possible. 

Hormis  les  fleurs  qui  seront  dépo- 
sées lors  du  dépôt  des  cendres,  il  ne 
sera  d'ailleurs  pas  possible  d'effec- 
tuer des  plantations,  d'installer  un 
monument  ou  même  de  déposer 
un  objet.  Seule  une  plaquette  por- 
tant le  nom  du  défunt  et  éventuel- 
lement ses  dates  de  naissance  et  de 
décès,  voire  un  petit  symbole  (reli- 
gieux ou  autres),  sera  appliquée  sur 
l'arbre. 

Car  les  cendres  seront  placées  au- 
tour d'arbres  sélectionnés,  des  chê- 
nes âgés  de  80  à  100  ans.  «Les  chê- 
nes se  prêtent  bien  à  cette  voca- 


tion, ce  sont  des  arbres  de  bonne 
taille,  solides  et  qui  vivent  long- 
temps», explique  l'échevine  Vi- 
viane Loschetter,  particulièrement 
convaincue  par  le  sujet. 

>2io  emplacements 
déjà  disponibles 

Dans  un  premier  temps,  un 
premier  espace  de  2  hectares  sera 
ouvert  sur  les  12,5  que  compte  le 
site.  Il  comptera  21  arbres  autour 
desquels  pourront  être  disposées 
les  cendres  de  dix  défunts.  Il  sera 
possible  de  réserver  une  place, 
voire  tout  un  arbre  (lire par  ailleurs). 
Lorsque  tous  les  emplacements  de 
ce  premier  espace  seront  occupés, 
le  deuxième  ouvrira.  Il  y  en  aura 
quatre  en  tout. 

Le  cimetière  sera  uniquement  ou- 
vert aux  personnes  ayant  eu  leur 
dernier  lieu  de  résidence  à  Luxem- 
bourg. Les  habitants  de  la  capitale 


qui  auront  vécu  leurs  derniers  jours 
dans  une  maison  de  retraite  située 
en  dehors  des  murs  de  la  ville  pour- 
ront bien  sûr  voir  leurs  cendres  dé- 
posées dans  le  bois  de  Cessange. 

La  totalité  des  12,5  hectares  du  ci- 
metière forestier  appartient  à  la 
Ville  de  Luxembourg.  Toutefois,  ils 
font  partie  d'un  lot  de  chasse  qui 
comprend  également  la  forêt  située 
dans  la  commune  voisine  de  Leude- 
lange.  Une  situation  qu'il  a  fallu  cla- 
rifier. «Il  sera  absolument  interdit 
de  tirer  le  moindre  coup  de  feu  sur 
le  site  du  cimetière,  a  assuré  Vi- 
viane Loschetter.  Toutefois,  un  rè- 
glement prévoit  que  deux  battues 
pourront  être  autorisées  chaque 
année  à  condition  que  les  dates 
soient  réservées  et  qu'aucune  cé- 
rémonie n'ait  lieu  ce  jour-là.» 

Compte  tenu  des  nouvelles  cir- 
constances, une  interdiction  pure  et 
simple  des  chasseurs  dans  le  cime- 
tière serait-elle  souhaitable?  «Je  ne 
pense  pas,  explique  Danièle  Murât 
qui  est  notamment  en  charge  des  ci- 
metières forestiers  pour  l'adminis- 
tration de  la  Nature  et  des  forêt.  Il  y 
a  beaucoup  de  gibier  par  ici  et  si 
les  battues  n'étaient  pas  autori- 


sées, il  y  aurait  très  certainement 
des  problèmes  à  très  court  terme 
avec  les  sangliers.  Nous  sommes 
ici  en  pleine  nature  et  on  ne  va 
pas  clôturer  pour  les  empêcher  de 
venir.» 

Au  bureau  de  l'état  civil,  en  tout 
cas,  on  assure  que  les  premières  de- 
mandes d'informations  sont  déjà 
arrivées. 
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C'est  le  prix,  en  euros,  d'une  conces- 
sion pour  un  emplacement  indivi- 
duel autour  d'un  arbre  pendant 
trente  ans. Très  logiquement,  ce 
prix  passe  à  2  ooo  euros  pour  la  ré- 
servation d'un  arbre  entier,  soit  dix 
emplacements. 

Ces  tarifs  sont  quasiment  identi- 
ques à  ceux  pratiqués  dans  les  ci- 
metières traditionnels  de  la  capi- 
tale. 


TROIS  QUESTIONS  A  DANIELE  MURAT 


«Kayl,  Wiltz  et  Berdorf 
seront  les  prochains» 

Danièle  Murât  est  en  charge  du  dossier  des  cimetières 
forestiers  à  l'administration  de  la  Nature  et  des  Forêts. 


Viviane  Loschetter  a  présenté  hier  le  projet  in  situ  et  sous  la  pluie. 


Comment  l'administration  de 
la  Nature  et  des  Forêts  (ANF)  per- 
çoit les  volontés  de  création  de 
cimetières  forestiers? 

Danièle  Murât  :  Ce  sont  des  pro- 
jets intéressants  qu'il  convient  de 
suivre  avec  attention.  C'est  pour 
cela  que  nous  sommes  en  train 
d'élaborer  un  règlement  grand-du- 
cal qui  permettra  de  cadrer  ces  ini- 
tiatives sur  le  plan  national. 

Comment  déterminez-vous  les 
emplacements  où  sont  créés  ces 
cimetières? 

Tout  d'abord,  nous  pensons  qu'il 
n'est  pas  judicieux  que  chaque 
commune  ait  le  sien.  Un  par  can- 
ton, cela  semble  suffisant.  Ensuite, 
c'est  effectivement  l'ANF  qui  choi- 


sit les  forêts.  Il  ne  faut  pas  qu'elles 
appartiennent  à  une  réserve  natu- 
relle, à  une  zone  classée  Natura 
2000  ou  à  une  aire  de  captation  de 
sources.  Le  terrain  doit  être  plat, 
facilement  accessible  et  être 
planté  de  feuillus  qui  sont  déjà  as- 
sez âgés. 

Avez-vous  reçu  de  nombreuses 
demandes  de  la  part  des  commu- 
nes? 

Oui!  En  plus  de  ceux  de  Betzdorf 
et  Luxembourg,  nous  avons  déjà 
donné  des  avis  favorables  à  ceux  de 
Kayl/Schifflange,  Wiltz  et  Berdorf. 
Logiquement,  ce  seront  donc  eux 
les  prochains  à  se  mettre  en  place. 

Recueilli  par  E.  N. 
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«N'oublions  jamais!» 

LUXEMBOURG/CHINE  Hier,  au  Grand-Duché,  une  trentaine  de 
personnes  ont  commémoré  le  massacre  de  la  place  Tian'anmen. 


Tian'anmen:  25  ans  après,  la  ré- 
pression continue»,  «Sans  les 
droits  humains,  pas  de  prospérité 
pour  les  Chinois»,  «Gouvernement 
chinois  :  arrêtez  d'avoir  peur  de  l'opi- 
nion de  votre  peuple»...  Ces  bandero- 
les et  pancartes  ont  été  déployées, 
hier  en  début  d'après-midi,  devant 
l'ambassade  de  Chine  au  Grand-Du- 
ché, à  Luxembourg.  Réunie  à  l'appel 
d'Amnesty  International  Luxem- 
bourg, une  trentaine  de  personnes 
ont  symboliquement  rendu  hom- 
mage aux  plusieurs  centaines  de  victi- 
mes du  massacre  de  la  place  Tian'an- 
men du  4  juin  1989  (aucun  bilan  offi- 
ciel n'a  été  établi  par  les  autorités  chi- 
noises en  25  ans),  alors  que  toutes  les 
commémorations  de  ce  triste  anniver- 
saire sont  interdites  en  Chine. 

«Nous  sommes  là  par  solidarité 
avec  les  familles  des  victimes  de  ce 
massacre,  a  lancé  David  Pereira,  le 


président  d'Amnesty  International 
Luxembourg.  Nous  avons  une  obli- 
gation de  mémoire.  Alors,  n'ou- 
blions jamais  ce  qui  s'est  passé  le 
4  juin  1989  et  les  personnes,  qui 
sont  aujourd'hui  persécutées  et  ar- 
rêtées arbitrairement  par  les  autori- 
tés chinoises.  Oui  à  la  liberté  d'ex- 
pression et  à  la  démocratie.» 


«Soutenons 

les  dissidents  chinois» 


Sous  la  surveillance  de  quatre  po- 
liciers et  face  à  une  ambassade  de 
Chine  silencieuse,  le  président  d'Am- 
nesty International  Luxembourg  a 
ensuite  égrené  le  nom  des  66  person- 
nes «arrêtées,  déplacées  de  force  et 
placées  sous  surveillance  par  le  pou- 
voir chinois  ces  dernières  semai- 
nes». David  Pereira  a  conclu  cette  ac- 
tion symbolique  de  solidarité  en  pro- 


mettant: «Quoi  qu'il  arrive,  Am- 
nesty  International  n'oublie  pas  les 
dissidents  chinois  qui  s'engagent 
pour  la  liberté  d'expression  et  la  dé- 
mocratie. Nous  soutenons  tous  les 
combattants  des  valeurs  universel- 
les.» 

Outre  cette  action  symbolique  de 
solidarité,  Amnesty  International 
Luxembourg  a  lancé  une  pétition  en 
ligne,  intitulée  «Liberté  pour  des  mili- 
tants arrêtés  à  l'occasion  du  25e  anni- 
versaire de  Tian'anmen».  «Amnesty 
International  intervient  aussi  sur 
place,  a  complété  Stan  Brabant,  direc- 
teur général  d'Amnesty  Luxembourg. 
Nos  différentes  actions  ont  permis 
de  libérer  34  personnes  en  Chine  en 
2013.  Notre  combat  pour  la  défense 
des  droits  humains  continue.» 
G.  Ch. 

www.amnesty.lu 
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LEITARTIKEL 


Das  Hin  und  Her  um  die  Nominierung  des  Kandidaten 
fur  die  EU-Kommissionspràsidentschaft  treibt  tàglich 
neue  Blùten.  Trotz  wiederholten  Beteuerungen  der  deut- 
schen  Bundeskanzlerin  Angela  Merkel,  der  offensichtli- 
chen  Kônigsmacherin  in  der  EU,  dass  sie  sich  fur  ihren 
Parteikollegen  Jean-Claude  Juncker  einsetzen  werde,  da- 
mit  dieser  die  notwendige  qualifizierte  Mehrheit  im  Euro- 
pàischen  Rat  erhâlt,  flauen  die  Spekulationen  darùber, 
wer  tatsàchlich  das  Rennen  machen  wird,  nicht  ab.  Das 
liegt  wohl  daran,  dass  die  deutsche  Regierungschefin 
gleichzeitig  immer  wieder  betont,  dass  sie  Grotëbritannien 
unbedingt  in  der  Europàischen  Union  halten  will.  Es  ehrt 
sie,  dass  sie  derart  um  den  Zusammenhalt  in  der  EU  be- 
sorgt  ist  und  sich  auch  dafiïr  einsetzen  will,  diesen  zu  er- 
halten. 

Es  fragt  sich  nur,  wie  sie  den  Spagat  hinbekommen  will: 
zum  einen  den  Drohungen  und  Erpressungsversuchen 
des  britischen  Premiers  zu  begegnen,  das  EU-Austrittsre- 
ferendum  in  seinem  Land  vorziehen  zu  miissen,  falls  Jean- 
Claude  Juncker  zum  Zuge  kàme,  zum  anderen  die  aus  ei- 


ner  europaweiten  Wahl  hervorgegangene  demokratische 
Entscheidung  einzuhalten,  die  den  EVP-Spitzenkandida- 
ten  dazu  legitimiert,  eine  Mehrheit  im  Europàischen  Par- 
lament  zu  finden.  Wo  sich  unter  anderem  der  neue  Frakti- 
onschef  der  EVP,  Manfred  Weber,  und  der  kiinftige  sozia- 
listische  Fraktionsvorsitzende  Martin  Schulz  eindeutig 
fur  den  ehemaligen  luxemburgischen  Premierminister 
ausgesprochen  haben. 

Britisches  Référendum  kommt  ohnehin 

Der  britische  Premierminister  will  ja  nicht  nur  wegen 
Jean-Claude  Juncker  ein  Référendum  ùber  den  Verbleib 
Grotëbritanniens  in  der  EU  abhalten.  David  Cameron  will 
die  Beziehungen  seines  Landes  mit  der  Union  neu  aus- 
handeln,  eine  Mitgliedschaft  nach  Matè,  die  nicht  zu  allem 
verpflichtet.  So  wie  jetzt  bereits,  nur  mit  einem  noch  grô- 
tèeren  Spielraum.  Bislang  haben  sowohl  Deutschland  als 
auch  Frankreich  es  abgelehnt,  darùber  zu  verhandeln. 
Doch  miissten,  wohl  oder  iibel,  aile  27  nachgeben  und 
London  den  Wunsch  erfiillen,  wenn  sichergestellt  werden 
miisste,  dass  die  Briten  bei  ihrer  Volksentscheidung  nicht 
fur  einen  EU-Austritt  stimmen.  Also:  Wenn  nach  David 
Cameron  die  Chance  auf  einen  Verbleib  Grotèbritanniens 
in  der  EU  nur  erhalten  werden  kann,  indem  Jean-Claude 
Juncker  nicht  EU-Kommissionspràsident  wird,  dann 
bleibt  immer  noch,  dass  London  eine  matègeschneiderte 
Mitgliedschaft  erhalten  muss.  Und  dann  muss  noch  da- 
rauf  gehofft  werden,  dass  die  Farage-Leute  der  UKIP 


nicht  doch  ihr  finales  Ziel  erreichen:  die  Befreiung  der  In- 
sel  von  Brùssel,  wie  sie  es  ausdrùcken  wiirden.  Wofùr  die 
britischen  EU-Gegner,  auch  in  den  Reihen  der  konserva- 
tiven  Tories  von  Cameron,  sicherlich  heftigst  werben  wer- 
den. 

Nur,  wollen  wir  dièse  Entwicklung?  Sollten  wirklich 
politische  Absprachen  nicht  eingehalten  werden,  der 
Ausgang  einer  EU-weiten  Wahl  teilweise  ignoriert  wer- 
den, um  am  Schluss  vielleicht  doch  nicht  das  zu  erhalten, 
wofùr  ail  dies  aufgegeben  wurde?  Die  britische  EU-Mit- 
gliedschaft  in  Ehren,  aber  hier  handelt  es  sich  doch  um 
grundlegende  Elemente  des  Demokratieverstàndnisses  in 
Europa.  Man  mag  jetzt  einwerfen,  ob  der  polnische 
Klempner,  der  griechische  Landwirt  oder  der  franzôsi- 
sche  Bàcker  wirklich  erbost  wàren,  wenn  keiner  der  ange- 
tretenen  Spitzenkandidaten  fùr  den  Posten  in  der  EU- 
Kommission  zurùckbehalten  wùrde.  Doch  sie  werden  es 
erfahren,  wenn  die  Populisten  und  Europhoben  loszie- 
hen,  um  zu  erzàhlen,  dass  in  dieser  Union  nicht  einmal 
Wahlresultate  eingehalten  werden. 

Es  geht  daher  nicht  nur  um  Jean-Claude  Juncker,  son- 
dern  auch  um  die  Frage,  ob  dièse  Union  demokratischer 
gestaltet  werden  soll,  dort,  wo  es  môglich  ist,  eben  etwa 
bei  der  Auswahl  des  EU-Kommissionspràsidenten.  Wenn 
die  EU  sich  in  Zukunft,  wie  viele  das  fordern,  nur  noch 
um  herausragende  europàische  Angelegenheiten  kùm- 
mern  soll,  dann  muss  die  europàische  Wâhlerschaft  we- 
nigstens  den  Vorsitzenden  der  dafùr  matègebenden  Be- 
hôrde  bestimmen  kônnen.  Das  darf  dann  nicht  langer 
vom  Gutdùnken  einzelner  nationaler  Politiker  abhàngen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

24 


LW- 5.6.2014 -page  3 


DerKommentar 

In  Erwartung  der  Dinge 

Die  Geriichtekiiche  in  der  Causa  Juncker  brodelt  munter  weiter.  Und  doch 
steigen  die  Chancen  des  Ex-Premiers  und  EVP-Spitzenkandidaten  von  Tag  zu 
Tag.  Wàhrend  die  Ôffentlichkeit  auf  eine  Festlegung  wartet,  tobt  in  Briissel  ein 
vielleicht  nie  dagewesener  Machtkampf.  Fur  Juncker  spricht  vor  allem  die 
Tatsache,  dass  sich  die  groBen  Fraktionen  im  Parlament  hinter  ihn  gestellt  haben. 
Die  Parlamentarier  werden  mittlerweile  keinen  anderen  Kandidaten  als  den 
Luxemburger  akzeptieren.  Da  kann  der  britische  Premier  auch  noch  so  viel  mit 
einem  Austritt  seines  Landes  drohen.  Letztlich  hat  Angela  Merkel  aber  Recht, 
wenn  sie  feststellt,  dass  man  einen  Austritt  GroBbritanniens  nicht  ohne  Weiteres  in 
Kauf  nehmen  sollte.  Andererseits  betont  sie,  dass  sich  die  anderen  Staaten  nicht 
von  den  Briten  erpressen  und  sich  deren  Sicht  von  Europa  diktieren  lassen  dùrfen. 
Das  Bemùhen  um  eine  môglichst  breite  Mehrheit  im  Rat  und  das  Verhindern  einer 
Spaltung,  wie  es  auch  Xavier  Bettel  fordert,  ist  richtig,  hat  aber  seine  Grenzen. 
Letztlich  wird  es  -  wie  in  der  Vergangenheit  -  auf  eine  personelle  und 
programmatische  Gesamtlôsung  hinauslaufen,  die  nicht  nur  die  Kommission, 
sondern  auch  die  anderen  im  Laufe  des  Jahres  zu  besetzenden  Top-Posten 
beriicksichtigt.  Ob  damit  am  Ende  aile  Mitgliedstaaten  leben  kônnen,  ist 
wùnschenswert,  aber  nicht  zwingend.  Am  Ende  des  Monats  soll  die  Entscheidung 
fallen.  Danach  wird  es  hôchste  Zeit,  dass  die  EU  das  Postengeschacher  beendet 
und  sich  wieder  mit  den  Problemen  ihrer  Bùrger  beschàftigt.  Denn  davon  gibt  es 
genug.CHRISTOPH  BUMB 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  5.  Juni  2014,  Seite  3 
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Près  de  800  nouveau-nés  ont 
été  enterrés  près  d'un  couvent 


LONDRES  -  Près  de 
800  squelettes  de  nou- 
veau-nés ont  été  décou- 
verts dans  une  cuve  en  bé- 
ton, à  cûté  d'un  ancien 
couvent  catholique  de  la 
ville  de  Tuam,  en  Irlande, 
qui  a  accueilli  entre  1925  et 


1961  des  jeunes  mères  céli- 
bataires tombées  encein- 
tes hors  mariage.  Ces  nou- 
veau-nés auraient  été  en- 
terrés secrètement  par  les 
bonnes  soeurs  du  couvent 
de  Bon  Secours,  sans  cer- 
cueil ni  pierre  tombale. 
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Appartenir  à  soi-même 

L'Europe  perçue  par  les  partis  souverainistes  et  indépendantistes 


A  défaut  d'être 
toujours  cohérent 
l'argument  électoral 
de  l'indépendance 
reste  porteur. 

«La  plus  belle  chose  au  monde  est 
de  savoir  comment  appartenir  à  soi- 
même.  »  Si  Michel  de  Montaigne  a 
écrit  cela  dans  le  cadre  d'une  re- 
cherche spirituelle  individuelle,  la 
citation  pourrait  aussi  être  reprise 
telle  quelle  par  une  série  de  mouve- 
ments politiques  européens  qui  se 
réclament  de  «l'indépendance». 

Alors  que  ces  mouvements  sont 
divers,  on  pourrait  les  ranger  dans 
deux  catégories:  ceux  qui  cher- 
chent à  faire  sortir  leur  pays  de 
l'Union  européenne  -  dits  «sou- 
verainistes » ,  «  eurosceptiques  » , 
«europhobes»  -,  et  ceux  qui  re- 
vendiquent le  droit  de  leur  région 
à  s'affranchir  de  l'Etat  central  et  de 
devenir  un  Etat  central  à  part  en- 
tière -  les  «indépendantistes»  ou 
«séparatistes». 

De  plus,  peut-il  apparaître 
comme  paradoxal  que  les  élections 
européennes  du  25  mai  aient  vu 
dans  la  même  foulée,  tant  une 
poussée  des  partis  souverainistes 
europhobes  que  des  mouvements 
indépendantistes  europhiles. 

Parmi  les  partis  souverainistes, 
donc  ceux  qui  se  considèrent  victi- 
mes de  l'Europe,  figure  l'Ukip,  le 
grand  vainqueur  des  élections  eu- 
ropéennes outre-Manche  (24  siè- 
ges sur  73),  et  qui  revendique  l'in- 
dépendance jusque  dans  son  nom 
-  UK  Independence  Party,  (Parti 
pour  l'indépendance  du  Royaume- 
Uni).  «Un  vote  pour  l'Ukip  est  un 
vote  pour  sortir  de  l'Europe  et  recou- 
vrer le  pouvoir  sur  notre  vie  natio- 
nale», lit-on  dans  son  programme. 
Par  ailleurs,  ce  parti  se  réclame  du 
«patriotisme»,  du  «libre- 
échange»  et  d'une  lutte  acharnée 
contre  l'immigration.  Le  parti  pré- 
tend financer  ses  projets  nationa- 
listes en  récupérant  «67  millions 
d'euros»  économisés  «chaque 
jour»  grâce  à  la  sortie  de  l'Union 
européenne  (UE)  -  sortie  miracle 
qui  permettrait  du  même  coup  de 
récupérer  les  800.000  emplois  oc- 
cupés par  les  travailleurs  euro- 
péens. 

Le  Front  national  français  est, 
depuis  le  25  mai,  devenu  l'autre 
grand  parti  souverainiste  «euro- 
péen» (24  sièges  européens  sur 
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74).  Sans  utiliser  le  terme  d'«  indé- 
pendance», son  programme  pré- 
voit la  création  d'un  «ministère  des 
Souveraintetés»,  la  «renégociation 
des  traités  afin  de  rompre  avec  la 
construction  européenne»  et  la 
«restauration  de  notre  souveraineté 
nationale  dans  l'ensemble  des  do- 
maines où  elle  a  disparu».  Les 
«coopérations  européennes»  re- 
trouveraient leur  «juste  place», 
celle  de  «projet,  de  concertation, 
mais  en  nous  affranchissant  de  la 
tutelle  de  super-Etat  eurocratique». 

Au  Pays-Bas,  c'est  le  Partij  voor 
de  Vrijheid  (Parti  pour  la  liberté), 
troisième  ce  25  mai,  avec  4  sièges 
«européens»  sur  26,  qui  mène  la 
danse  souverainiste.  «Que  les  Pays- 
Bas  sortent  de  l'Union  européenne. 
Que  nous  retrouvions  notre  souve- 
raineté», dit  une  charte  qui  prend 
la  Suisse  comme  modèle,  prône 
l'effacement  de  l'UE  au  profit  de 
l'AELE  (association  européenne 
de  libre-échange),  prévoit  la  sortie 
de  Schengen  et  de  l'euro,  et  permet 
la  libre  circulation  des  personnes  à 
l'exception  «des  Polonais,  des  Rou- 
mains, des  Bulgares,  etc». 

Le  Parti  des  Finlandais  (ancien- 
nement des  «vrais  Finlandais»), 
est  aussi  arrivé  troisième  aux  euro- 
péennes -  avec  2  sièges  sur  13  - 
sur  base  de  la  simple  idée  «Là  où  il 
y  a  l'Europe,  il  y  a  un  problème».  Et 
de  stipuler  que  «le  droit  éternel  et 
illimité  de  toujours  décider  libre- 
ment et  indépendamment  de  ses 
propres  affaires  appartient  unique- 
ment au  peuple,  qui  forme  une  na- 


tion séparée  des  autres».  A  côté  des 
partis  qui  réclament  l'indépen- 
dance de  leur  Etat  de  l'Union  eu- 
ropéenne, il  y  a  les  partis  indépen- 
dantistes régionaux  qui  eux,  per- 
çoivent l'Etat  national  comme  le 
principal  obstacle  au  bonheur  du 
peuple.  A  l'opposé  des  souverainis- 
tes, ces  partis,  sans  exception,  esti- 
ment que  l'adhésion  à  l'UE  du 
nouvel  Etat  central  dont  ils  reven- 
diquent la  création  est  un  élément 
indispensable  à  leur  indépendance. 

Breton  et  européen 

Par  exemple,  le  Parti  de  la  gau- 
che républicaine  de  Catalogne  est 
sorti  vainqueur  des  urnes  le  25  mai 
en  Catalogne  sur  base  d'une  «dé- 
claration idéologique»  qui  affirme 
qu' «atteindre  l indépendance  de  la 
nation  catalane  au  sein  d'une  Eu- 
rope unie  est  un  objectif  essentiel». 
En  Belgique,  le  parti  séparatiste 
flamand  N-VA,  soutenu  par  un 
électeur  flamand  sur  trois,  souhaite 
«une  Flandre  plus  forte  au  sein 
d'une  Europe  plus  prospère».  Le 
Parti  nationaliste  basque  a  non 
seulement  soutenu  le  projet  de 
Constitution  européenne,  mais  a 
voté  pour  le  traité  de  Lisbonne  et 
compte  ses  parlementaires  euro- 
péens dans  les  rangs  du  très  euro- 
péen PPE.  Le  Parti  breton,  arbo- 
rant le  slogan  «Ensemble,  construi- 
sons un  avenir  breton  et  européen» 
revendique  «à  terme  l'organisation 
d'une  Europe  fédérale» . 

C'est  en  Ecosse  -  face  au  réfé- 
rendum sur  l'indépendance  prévu 


pour  septembre  -  que  la  situation 
est  la  plus  paradoxale.  Le  Parti  na- 
tional écossais,  au  pouvoir,  tente  - 
afin  d'amener  un  maximum  d'élec- 
teurs à  voter  en  faveur  de  l'indé- 
pendance -  d'assurer  à  qui  veut 
l'entendre  que  l'adhésion  de 
l'Ecosse  indépendante  à  l'Union 
européenne  serait  inéluctablement 
obtenue  «au  moment  de  l'accession 
à  son  indépendance».  Dans  le 
même  temps,  y  fut  élu,  ce  25  mai, 
un  membre  de...  l'Ukip  -  oui,  ce 
même  parti  anti-européen  qui  se 
prononce  pour  l'« indépendance» 
d'un  Royaume  vraiment  «uni», 
contre  celle  de  l'Ecosse. 

D'un  côté  donc,  les  partis  indé- 
pendantistes régionaux  prétendent 
que  le  bonheur  passe  par  la  créa- 
tion d'un  nouvel  Etat  central  en 
s'appuyant  sur  l'Union  euro- 
péenne, tandis  que  de  l'autre,  les 
partis  souverainistes  nationaux 
pensent  atteindre  le  nirvana  par  le 
renforcement  de  l'Etat  central  en 
s' affranchissant  de  l'Union  euro- 
péenne. Un  grand  écart  européen 
qui  fait  électoralement  mouche. 

Cela  étant,  et  alors  que  «la  plus 
belle  chose  au  monde  est  de  savoir 
comment  appartenir  à  soi-même», 
les  uns  comme  les  autres  conti- 
nuent d'« appartenir»  à  des  taux 
d'intérêt  manipulés  par  des  agen- 
ces de  notation  américaines,  à  des 
spéculateurs  incontrôlables  sans 
éthique  et  à  des  puissances  com- 
merciales sans  frontières  gérées  par 
des  administrateurs  invisibles. 

DAVID  BROMAN 
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Wallfahrt  zum  Helperknapp  am  Montag 

Helperknapp.  Am  kommenden  Pfmgstmontag  findet  wieder  die  Wallfahrt  auf  den 
Helperknapp  bei  Buschdorf  statt.  Durch  die  dortige  Quelle  sollen  viele  Pilger  geheilt  worden 
sein  und  auch  der  Heilige  Willibrord  soll  auf  dem  Helperknapp  gewirkt  haben.  Um  9  Uhr  zieht 
am  Montag  eine  Prozession  von  der  Pfarrkirche  in  Bôwingen/Attert  zum  Helperknapp  hinauf. 
Eine  weitere  Prozession  startet  um  9.15  Uhr  bei  der  Pfarrkirche  von  Brouch,  die  letzte  um 
9.30  Uhr  bei  der  Buschdorfer  Pfarrkirche.  Da  es  auf  dem  Helperknapp  keine  Parkplàtze  gibt, 
flinktioniert  ab  9.30  Uhr  ein  Gratis-Zubringerdienst  ab  dem  Grevenknapp  (an  der  LandstraBe 
Mersch  -  Bôwingen/Attert).  Um  1 0  Uhr  beten  die  Pilger  auf  der  Festwiese  neben  der 
Kapelle  den  Rosenkranz.  Um  10.30  Uhr  folgt  das  Pilgerhochamt.  Festprediger  ist  Mgr.  Jean 
Kockerols,  Weihbischof  in  Mechelen-Briissel.  Gesanglich  wird  die  Feier  umrahmt  von  den 
Kirchenchôren  des  Pfarrverbandes  unter  der  Leitung  von  Roger  Ries,  an  der  Orgel  begleitet 
von  Raoul  Schmit.  Nach  dem  Gottesdienst  zieht  die  Prozession  zur  Willibrordusquelle,  die 
gesegnet  wird.  Nach  dem  Gottesdienst  làdt  der  Pfarrverbandsrat  zu  einer  kleinen  Erfrischung 
ein.  (C.) 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  6.  Juni  2014,  Seite  28 
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Willibrordusfeier 
op  Pâischtsonndeg 

Randschelt.  D'Par  Randschelt  in- 
vitéiert  op  d'Willibrordusfeier 
dëse  Sonndeg,  den  8.  Juni.  D'Pil- 
ger  treffe  sech  um  15  Auer  beim 
Randschleider  Krâiz  op  der 
Strooss  Gréiwels-Kietscht.  Vun  do 
aus  geet  d'Prëssessioun  op  Rand- 
schelt, wou  an  der  Kierch  d'Reli- 
quie  vum  hl.  Willibrord  veréiert 
gëtt.  Um  15.20  Auer  gëtt  d'Statu 
vum  hl.  Willibrord  an  der  Prës- 
sessioun  bei  de  Willibrordusbur 
gedroen.  Um  15.30  Auer  ass  dann 
eng  feierlech  Houmass  am  Frâien. 
Festpriedeger  vun  dësem  Joer  ass 
den  Abbé  Michel  Majerus. 

Mam  Porverband  Cliârref 
op  lechternach 

Cliârref.  De  Porverband  Cliârref 
organiséiert  e  Bus,  fir  Pâischt- 
dënsdig,  den  10.  Juni,  op  lechter- 
nach op  d'Sprangprëssioun  ze 
fueren.  D'Grupp  gëtt  ugefouert 
vun  der  Fanfare  Concordia  Hëp- 
perdang.  Eis  Firmlingen,  déi  un 
der  Sprangprëssioun  deelhuelen, 
sollen  hir  Umeldung  beim  Diakon 
J.  Schuller  ofginn.  AU  aner  Leit 
aus  dem  Porverband  sinn  och 
hâerzlichst  agelueden,  mat  dësem 
Bus  op  lechternach  ze  fueren.  Sie 
sollen  sech  umelden  iwwer  den 
Telefon  92  05  92  oder  92 10  87. 
Départ  vum  Bus  zu  Hengescht  ass 
um  8.45  Auer,  Cliârref  (Parking 
vis-à-vis  vum  fréiere  Knauf):  8.55 
Auer,  Maarnich  (Kierch):  9  Auer. 
De  Prâis  lâit  bâi  sechs  Euro  fir 
Kanner  a  Jonker  bis  15  Joer.  Er- 
wuessener  bezuelen  zwielef  Euro. 
Den  Départ  fir  d'Réckfahrt  ass  ëm 
15.45  Auer  virgesinn. 

Rochusfeier  am 
Pfingstmontag 

Reimberg.  Bereits  zum  57.  Mal  in 

Folge  veranstaltet  das  „Syndicat 
d'initiative  Préizerdaul"  am 
Pfingstmontag,  dem  9.  Juni,  die 
Feier  zu  Ehren  des  Schutzpatrons 
der  Bâcker,  Konditoren  und  Mill- 
ier, des  heiligen  Rochus,  dies  bei 
der  am  Waldrand  gelegenen  Ro- 
chuskapelle  in  Reimberg.  Die 
Messe  wird  um  10  Uhr  zelebriert. 
Anschlieftend  spielt  die  Philhar- 
monie Préizerdaul  zum  Apero- 
konzert  auf,  und  die  Gemeinde- 
verwaltung  lâdt  zum  Ehrenwein 
ein. 
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„Massendéngerdag  2014"  zu  Jonglënster 


Kierzlech  hunn  d'Massendénger  aus  dem  Lënster 
Parverband  de  „Massendéngerdag  2014"  gefeiert. 
Bal  50  vun  hinnen  -  Jongen  a  Meedercher  -  waren 
an  d'Parkierch  an  d'Houmass  komm,  fir  bei  deer 
flotter  Feier  derbâi  ze  sinn.  De  Paschtouer  Francis 
Erasmy  huet  hinnen  en  décke  Merci  gesot  flr  ailes, 
wat  si  am  Laf  vum  Jar  flr  déi  verschidde  Pare 


maachen.  Duerno  hu  si  sech  ganz  houfreg  am 
schéine  Chouer  vun  der  restauréierterter  Bar- 
ockkierch  mam  Paschtouer  a  mat  der  Koschtësch, 
Catherine  Engeldinger-Schilling,  fir  e  Gruppebild 
opgestallt.  Ail  Leit,  déi  do  waren,  hunn  hinne  mat 
engem  krâftegen  Applaus  hir  Unerkennung  an  hir 
Sympatien  ausgedréckt.  (text/foto-.  dénis  dimmer) 
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Wollen  Sie  fur  den  Glauben  dièses  Herrn  an  das  Oberirdische  zahlen? 
Soll  er  an  den  Kammerwahlen  teilnehmen  dùrfen,  auch  wcnn  er 
nicht  Luxcmburger  Staatsbûrger  ist?  Soll  sein  Enkel  schon  mit 
16  fahren  wâhlen  dùrfen?  Sollen  Minister  nach  zwei  Mandatszeiten 
authôren?  Bis  zum  Herbst  muss  der  Gcsetzcntwurf  mit  den  vier 
ausformulierten  Fragen  des  fur  nachstes  Jahr  geplanten  Référendums 
vorliegen.  Daraul  einigte  sich  der  parlamentarische  Verfassungsaus- 
schuss  am  Mittwoch  gegen  die  Stimmen  der  CSV.  Die  CSV  berorch- 
tet,  dass  das  Référendum  sie  bei  der  geplanten  Verfassungsrevision 
politisch  isolieren  wird,  und  nun  hilft  sie  gleich  dabei.  rh. 
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Nouveaux 


.oï  bienséances  et  Le  code  vestimentaire  ;  une«ise-t«»  pour  COUM  cérémonie  officielle  ik\  ;  tes  députes  Jempi  Klein,  tSAP.  Christine  Ooerncr,  CSV,  et  Marc  Angel.  LSAP.  tort  du  merUge  princier  de  2012) 


»> 
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josée  hansen 

La  Laïcité,  comment  ça  marche  ?  s'interrogent 
sans  cesse  en  ce  moment  les  responsables  de  la 
première  édition  de  cette  cérémonie  civile  et 
laïque  qui  remplacera,  le  jour  de  la  fête  nationale  le 
23  juin,  le  traditionnel  Te  Deum  en  tant  qu'acte 
officiel  de  l'État.  Soit  essentiellement  Myriam 
Backes,  la  conseillère  de  direction  du  ministère 
d'État  responsable  du  protocole,  et  Pierre 
DilltMiburg,  l'ancien  greffier  de  la  Chambre  des 
députés,  également  chargé  de  l'organisation  de  cette 
matinée*  Comment  créer  une  ambiance  dîgne  pour 
célébrer  un  moment  de  communion  nationale  - 
sans  les  rites  traditionnels  tous  si  profondément 
ancrés  dans  la  religion  catholique  ?  Comment  faire 
pour  que  le  public,  sur  place  et  devant  son  téléviseur 
à  la  maison,  soit  touché  sans  qu'un  organiste  ne  joue 
du  Bach  plein  pot  -  œuvres  sacrées  qui  ont  le  don  de 
toucher  l'âme  au  plus  profond  ! 

Tout  reste  à  inventer  au  Grand  Théâtre,  qui  sera 
loué  par  l'État  pour  l'occasion.  Et  à  tous  les  pas,  l'on 
se  demande  :  mais  comment  faisait-on  les  autres 
années,  à  la  cathédrale  ?  Les  questions  pratiques 
d'abord  :  la  cérémonie  commencera  à  10  heures  et 
durera  une  bonne  heure  ;  il  y  aura  trois  discours  :  du 
Premier  ministre  Xavier  Bettel  (DP),  du  président 
de  la  Chambre  des  députés  Mars  di  Bartolomeo 
(LSAP)  et  du  grand-duc  Henri  ;  une  dizaine  de 
personnes  méritantes  seront  décorées  de  médailles 
et  le  tout  sera  accompagné  en  musique  (de  Laurent 
Ménager  à  Chostakovitch)  par  des  musiciens  de 
l'OPL,  du  Conservatoire,  de  la  musique  militaire 
et  les  chanteurs  du  Madrigal.  La  grande  salle  sera 
transformée  en  véritable  studio  de  télévision,  RTL 
Tek  Lëtzebuerg  étant  en  charge  de  retransmettre 
la  cérémonie  en  direct  -  ce  qui  implique  qu'il  faut 
prévoir  des  emplacements  pour  les  caméras  et  les 
projecteurs,  des  rails  pour  les  travellings,  la  petite 
grue  pour  les  images  plongeantes.. . 

Le  contrat  de  concession  qui  lie  l'État  à  la  chaîne 
a  même  dû  être  amendé  sur  ce  point,  indiquant 
désormais  que  cést  cet  acte  civil  qui  est  retransmis 
et  non  plus  le  Te  Deum  ou  la  parade  militaire  (qui 


Pour  vraiment 
transgresser  la 
tradition,  il  faudrait 
inventer  de  nouvelles 
formes  et  de  nouveaux 
codes 


seront  filmés  et  rediffusés  en  reportages  lors  du 
journal  télévisé  le  soir  même).  Le  financement  de 
la  cérémonie  sera  assuré  par  le  budget  «  frais  en 
relation  avec  des  actes  et  manifestations  de  la  vie 
publique  à  caractère  protocolaire  ou  social  *>  du 
ministère  d'État,  budget  qui  a  baissé  de  plus  de  deux 
à  1,6  million  d'euros  en  trois  ans. 

Qui  C'est  qui  vient  ?  Le  véritable  casse- tête  d'une 
cérémonie  officielle  est  la  question  protocolaire 
des  invités  :  qui  est  inclus,  qui  est  exclu  ?  Qui  est 
convié  ?  Accompagné  ou  non  ?  Qui  viendra  ?  Et  ou 
sera-t-ii  assis  ?  En  2012,  les  magistrats  avaient  fait 
scandale  en  refusant  d  assister  au  Te  Deum,  parce 
que  la  place  qui  leur  était  attribuée  «  sous  la  galerie 
gauche  de  la  nef  latérale  »  ne  correspondait  pas,  à 
leurs  yeux,  à  «  la  place  qui  est  due  »  au  troisième 
pouvoir.  Au  Grand  Théâtre!  on  avance  donc  comme 
sur  des  oeufs  pour  ne  pas  commettre  d'impair  de  ce 
côté-là.  «  Les  corps  constitués  et  les  représentants 
des  institutions  seront  installés  en  rangées  dîtes 
camembert'  »,  expliqua  le  Premier  ministre 
Xavier  Bettel  (DP)  lors  du  briefing  pour  la  presse 
mercredi.  Ces  rangées  ne  seront  pas  à  l'horizontale, 
mais  à  la  verticale  à  partir  de  la  scène*  «  Ce  que 


nous  avons  envoyé,  ce  sont  des  invitations,  insista 
le  Premier  ministre*  personne  n'est  forcé  de  venir, 
Mais  disons  que  je  serais  extrêmement  content  si 
les  18  membres  du  gouvernement  étaient  présents 
lors  de  cette  célébration...  »  Le  code  vestimentaire 
prévoit  la  tenue  de  ville,  le  port  du  chapeau  pour  les 
dames  -  dont  le  défilé  devant  la  cathédrale  faisait 
les  choux  gras  de  la  presse  peopie,  les  modèles  les 
plus  loufoques  ayant  même  inspiré  des  sous- verres 
au  journal  satirique  Den  Meie  Feïerkrop  -,  n'étant 
plus  obligatoire. 

Le  Grand  Théâtre  comptant  quelque  900  places, 
contre  880  à  la  Cathédrale,  le  même  nombre 
d'invitations  que  les  autres  années  a  pu  être 
envoyé.  Les  réponses  étaient  attendues  pour  cette 
semaine  ;  aujourd'hui  un  appel  public  est  lancé 
dans  la  presse,  invitant  les  citoyens  à  se  joindre  à  la 
cérémonie,  comme  déjà  pour  celle  des  175  ans  de 
l'indépendance  du  Luxembourg  en  avril.  Quelque 
300  des  invités  seront  conviés  à  une  réception 
offerte  par  le  gouvernement  au  foyer  du  Grand 
Théâtre  par  la  suite,  alors  que  d'autres  devront 
vite  partir  pour  aller  s'installer  avenue  de  la 
Liberté  afin  de  suivre  le  défile  officiel  de  la  parade 
militaire  qui  commence  à  midi  En  fin  d'après- 
midi,  à  16h30,  aura  lieu  le  Te  Deum  à  la  cathédrale, 
organisé  désormais  seul  par  l'Église  catholique 
et  sans  concours  financier  de  l'État.  Xavier 
Bettel  a  déjà  fait  savoir  qu'il  y  assisterait  avec  son 
partenaire.  Sans  retransmission  en  direct  et  sans 
invitation  officielle  du  gouvernement  (bien  que 
les  deux  invitations  furent  envoyées  sous  la  même 
enveloppe),  organisée  avec  moins  de  moyens,  elle 
aura  certainement  moins  de  faste.  Pour  les  officiels, 
la  journée  se  terminée  par  une  réception  au  Palais 
grand -du  cal  -  un  véritable  marathon. 

Schisme  ?  «  Bien  sûr  que  nous  sommes  satisfaits, 
affirme  Manuel  Huss,  le  secrétaire  général  d'Aha 
(Alliance  des  humanistes,  athées  et  agnostiques 
Luxembourg),  le  remplacement  du  Te  Deum  par 
un  acte  civil  officiel  lors  de  la  fête  nationale  était 
une  de  nos  principales  revendications*  »  Avant  les 
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élections  législatives  de  2013,  Aha  avait  envoyé  ses 
revendications  à  tous  les  partis  et  l'introduction 
dune  cérémonie  laïque  était  une  des  premières 
décisions  concrètes  qui  avaient  filtrées  lors  des 
négociations  de  coalition  en  novembre  2013, 
«  Dès  2014,  les  célébrations  officielles  de  L'État 
pour  la  Fête  nationale  connaîtront  un  acte  central 
à  caractère  civil  »,  lit- on  même  dans  1  accord  de 
coalition,  Pour  le  gouvernement  Bettel/Schneider/ 
Braz,  c'est  un  geste  symbolique  peu  coûteux  et 
très  efficace  pour  signifier  ce  changement  sociétaJ 
que  les  DR  LSÀP  et  Verts  prônaient  tant  durant  îa 
campagne  électorale. 

Dans  un  pays  certes  catholique,  mais  où  de  moins  en 
moins  de  gens  pratiquent  leur  croyance,  le  Te  Deum 
et  son  faste  étaient  perçu  par  une  part  croissante  de 
la  population  comme  archaïque,  Lan  née  dernière 
déjà,  l'Église  afficha  sa  volonté  de  changement  en 
célébrant  une  partie  «  interreligieuse  »  avec  ses 
pairs  musulmans,  juifs  et  orthodoxes.  Dans  une 
interview  au  Quotidien  (du  18  avril),  l'archevêque 
Jean -Claude  Hollerich,  constata  ce  «  changement 
de  paradigme  »,  affirmant  haut  et  fort  qu'il  n avait 
«  rien  contre  une  cérémonie  civile  -  que  je  ne 
qualifierais  pas  de  laïque  puisque  plutôt  contre  la 
religion.  »  Une  enquête  Politm on itor T NS - 1 1  res  pour 
le  Luxemburger  Wort  et  RTL  de  décembre  2013 
avait  prouvé  que  soixante  pour  cent  de  la  population 
adhéraient  à  l'introduction  d  un  tel  acte  civil. 

Ce  geste  symbolique  n'est  en  tait  que  la  conséquence 
delà  sécularisation  delà  société,  Qui  pourtant  cherche 
de  nouvelles  formes  pour  célébrer  l'appartenance  et  la 
communion  populaire.  «  Nous  avions  une  entrevue 
avec  le  nouveau  Premier  ministre  peu  après  les 
élections,  affirme  encore  Manuel  Huss,  et  ce  que 
nous  y  avons  entendu  nous  plaisait  plutôt  ».  Aha  sait 
pourtant  que  l'acte  civil  pour  la  fête  nationale  n'est 
que  la  partie  publique  de  la  question  de  la  séparation 
de  l'Église  et  de  l'État  dans  les  célébrations.  «  Les 
cérémonies  privées  sont  encore  plus  importantes 
pour  les  gens  »,  concède  aussi  Manuel  Huss.  C'est 
parce  que  les  cérémonies  civiles  pour  les  mariages 


et  les  enterrements  sont  si  frugales  et  dénuées  de 
tout  caractère  test  if  que  beaucoup  de  gens  insistent 
encore  de  se  marier  à  l'église  -  pour  le  faste  et  le 
cérémoniel  qui  crée  des  souvenirs  plus  intenses 
qu'un  acte  administratif  de  trente  minutes  assuré  par 
le  troisième  adjoint  au  maire  dans  1  arrière-salle  d  une 
mairie,  juste  à  côté  des  toilettes. 

«  Comme  beaucoup  de  gens  nous  le  demandent, 
nous  offrons  même  des  formations,  des  matériels  et 
des  concepts  pour  aider  à  organiser  des  cérémonies 
d'adieu  dignes  pour  les  enterrements  »,  affirme 
Manuel  Huss,  Car  là  où  les  codes  de  l'Église 
catholique  disposent  d'un  répertoire  assez  vaste  de 
discours  et  de  musique  pour  réconforter  les  proches 
d'un  défunt  lors  de  la  cérémonie  d'enterrement, 
celle  d'un  adieu  laïc  est  souvent  d  une  pauvreté 
symbolique  accablante.  Jouer  un  morceau  d'Elton 
John  sur  CD  n'a  tout  simplement  pas  la  même 
force  qu'un  extrait  d'un  requiem  de  Mozart  ou  de 
Verdi  chanté  sur  place  par  un  chœur.  Conscient 
du  changement  sociétal,  le  ministère  de  ta  Famille 
avait  même  mis  en  place  un  groupe  de  travail 
constitué  de  la  police,  des  services  de  secours,  du 
groupe  de  support  psychologique,  des  juridictions 
et  d'associations  comme  celle  des  victimes  de  la 
route  ou  d'Oméga  90  pour  imaginer  une  cérémonie 
laïque  de  deuil  national  pour  le  cas  d'une  grande 
catastrophe  du  type  d  un  accident  de  bus,  de  train 
ou  d'avion,  faisant  de  nombreuses  victimes. 

On  sait  au  plus  tard  depuis  Claude  Lévi-Strauss 
que  les  rites  funèbres  sont  les  plus  importants  pour 
l'homme,  et  ce  dans  quasi  toutes  les  sociétés.  Ils 
sont  fortement  codifiés  et  se  sont  formalisés  dans  la 
répétition.  Au-delà  du  côté  pratique,  l'introduction 
d'actes  civils  dans  la  vie  publique  et  privée  a  une 
haute  valeur  symbolique.  Mais  pour  vraiment 
transgresser  la  tradition,  il  faudrait  inventer  de 
nouvelles  formes,  de  nouveaux  codes.  Le  23  juin 
sera  donc  un  précédent,  le  premier  pas,  qui  jettera 
les  bases  dun  État  moins  lié  à  l'Église,  plus  ouvert 
sur  dautres  horizons.  À  voir  s'il  arrivera  à  se  libérer 
des  codes,  rites  et  traditions  ancestrales. 


Pour  la  première  fois,  la  célébration  officielle  de  la  fête  nationale  aura 
comme  acte  central  une  cérémonie  civile  au  Grand  Théâtre,  preuve  de  la 
sécularisation  galopante  de  la  société 
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■  MARIAGE  HOMO 

Dans  une  lettre  ouverte,  Fernand 
Kartheiser  a  demandé  à  l'arche- 
vêque Jean-Claude  Hollerich  de 
«prendre  clairement  position,  au 
nom  de  l'Église  catholique  au 
Luxembourg»  sur  les  projets  de 
loi  portant  sur  le  mariage  homo- 
sexuel et  le  droit  à  l'adoption 
pour  les  couples  homosexuels. 
Des  textes,  qui,  selon  le  député 
ADR,  «s'opposent  clairement 
aux  valeurs  chrétiennes  et  aux 
vérités  de  la  foi».  D'après  Fer- 
nand Kartheiser,  «tous  ceux,  qui 
s'engagent  volontairement  et 
par  conviction  pour  les  causes 
chrétiennes  comptent  au- 
jourd'hui sur  votre  appui». 
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Religionen,  Werte  und  der  Rest  der  Welt 

dm)  -  Viel  aneinander  vorbeigeredet  wird  in  der  Diskussion  um  die  Ab- 
schaffung  des  ReligionsunterrichtS-  Dass  das  nicht  nur  an  der  Streitsucht 
und  Borniertheit  der  Hauptprotagonisten  liegt,  zeigt  das  Dossier  der  so- 
eben  erschienenen  }uni-Ausgabe  von  Forum.  Unter  dem  Titel  ..Sàkulari- 
sierung"  findet  man  sieben  Beitrage  oder  Interviews,  die  jeder  auf  seine 
Art  das  Therna  Religion  und  Werte  angehen.  Doch  obwohl  aile  lesenwert 
sind  und  keinem  1,Ultra"  das  Wort  gegeben  wird,  bleiben  am  Ende  mehr 
Fragen  als  Antworten.  Ein  Teil  der  Artikel  beschàftigt  sich  mit  der  Frage, 
was  Religion  ist  und  weîchen  Platz  sie  in  der  Gesellschaft  einnehmen 
kann.  Die  Foischerin  Lucie  Waltzer  zeigt,  dass  nicht  nur  das  europàische 
Christentum  von  dem  Rùckgang  der  institutionellen  Religiosité!  betrof- 
fen  ist,  Aus  ihren  Interviews  mit  in  Luxemburg  lebenden  Muslirnen  aus 
Ex-Jugoslawien  ergibt  sich  das  Bild  emer  individuell  rekonstruierten  Reli- 
giosité, in  der  Islam  eher  fur  moralische  Werte  als  fur  retigiôse  Dogmen 
und  Rituale  steht  Zwei  Gesichtei  hat  die  Religion  fur  den  Theologen  Ingo 
Hanke:  das  eines  universellen  menschlichen  Bedûxfnisses  nach  Spiritu- 
alitàt,  und  das  eines  Alleinvertretungsanspruchs,  der  dann  zu  KonfUkten 
mit  anderen  Religionen  fuhit.  Hanke  leitet  hieraus  die  Wichtigkeit  einer 
interkonfesionellen  Friedensarbeit  ab-  Unklar  bleibt,  ob  neben  dem 
Dialog  der  Religionen  untereinander  nicht  auch  ein  Dialog  der  Religionen 
mit  den  zahlreichen  nicht-reUgiôsen  Menschen  und  Gruppen  notwendig 
ware  -  eine  Frager  die  sich  ja  auch  in  dei  Diskussion  um  den  „couis 
unique"  stellL  Michel  Paulyt  seinerzeit  Mitbegninder  der  linkskatholi- 
schen  Zeitschrift,  legt  dai,  warum  die  Gesellschaft  in  seinen  Augen  nie 
vom  Christentum  duichdrungen  war  und  inwiefern  ein  Bruch  dei  Kirche 
mit  dem  Staat  die  Vorbedingung  fur  die  eigene  Glaubwurdigkeit  wàie. 
Seine  Définition  vom  Christen  als  Aktivist  un  Dienste  der  Gerechtigkeit, 
der  Freiheit  und  der  Bewahrung  der  Schôpfung  dûrfte  weder  den  Laizis- 
ten  noch  den  Kirchenoberen  in  den  Kram  passen.  Ein  Interview  mit  dem 
Religtonssoziologen  ]osé  Casanova  und  eine  Beschieibung  der  belgischen 
Situation  von  Caroline  Sàgesser  gehen  auf  die  Beziehungen  zwischen 
Kiiche  und  Staat  ein,  Unser  Nachbarîand  ist  uns  in  Sachen  Anerken- 
nung  des  Islam  und  der  iaizistischen  Denkrichtung  als  Gemeinschaften 
voraust  doch  das  plurale  Modell  wirft  auch  neue  Problème  auf.  Bil- 
dungsminister  Claude  Meisch  hait  im  E-Mail-Intervïew  am  Projekt  ..cours 
unique"  fest,  Neben  einigen  ausweichenden  Antworten  ùbenascht  er  mit 
dei  Aussage,  sich  am  Québec-Modell  orientieren  zu  wollen  ■  die  kana- 
dische  Prozinz  hat  in  den  vergangenen  Jahren  mit  ihren  Konflikten  um 
Laizitàt  und  Religion  Schlagzeilen  gemacht.  Der  Bildungswissenschaftlei 
Christian  Meyers  schlielîhch  plàdiert  fur  einen  tlWerteuntenichtMT  in  dem 
eher  die  Autonomie  der  Jugendlichen  eine  Rolle  spielt  als  vorgegebene 
Werte  -  um  am  Ende  dann  doch  solche  Werte  aufzuzàhlen. 
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DÉMOCRATIE 

Fenêtres 
entrouvertes 


Luc  Caregâfi 

Avec  la  pétition  en  ligne  et  le 
référendum,  le  gouvernement 
s'est  donné  deux  outils  pour  une 
démocratie  plus  directe.  Pourtant, 
son  approche  manque  de  cohérence 
et  de  courage. 

Pour  une  fois  qu'ils  ont  raison,  les 
pétitionnaires  de  l'initiative  «  Schutz 
fir  d'Kand  »...  Dans  un  communiqué 
expédié  dimanche,  ils  se  plaignent 
du  fait  que  la  commission  juridique 
ait  décidé  de  soumettre  au  vote  de 
la  plénière  te  projet  de  loi  sur  le  ma- 
nage  et  l'adoption  pour  tous,  avant 
même  que  leui  pétition  ne  soit  clôtu- 
rée, Certes,  leur  argument  que  même 
le  Conseil  d'Etat  aurait  soutenu  Vidée 
d'un  débat  de  fond  est  un  mensonge. 
En  réalité  il  s'agit  d'un  «  avis  séparé  » 
(initié  par  Agnès  Rausch  qui  y  repré- 
sente les  Verts),  donc  minoritaire  et 
non  représentatif  de  l'avis  de  l'institu- 
tion *  qui  est  majoritairement  pour  le 
projet  et  a  même  forcé  le  législateur  a 
ouvrir  l'adoption  pour  tous. 

Bien  sûr  qu'on  peut  et  qu'on  doit 
même  réfuter  leur  argumentaire  abo- 
minable, truffé  d'homophobie  et  de 
relents  d'hystérie  stupide  contre  une 
prétendue  «  idéologie  du  genre  »  -  qui 
n'existe  pas  d'ailleurs  -,  mais  cela  ne 
change  rien  au  fait  que  ces  personnes 
sont  des  citoyen-ne-s  et  qu'ils  ont  par- 
faitement le  droit  de  dire  leurs  conne- 
ries  haut  et  fort.  Et  qu'on  le  veuille 
ou  non,  ils  ont  le  droit  d'être  traités 
comme  les  autres.  Pire  même,  en  les 
sanctionnant,  comme  Ta  fait  le  «  Lët- 
zebuerger  Schrèftstetlerverband  » 
(LSV),  quand  il  a  découvert  que  sa  se* 
crêtaire  avait  aussi  chopé  le  virus  du 
bigot  et  de  Vhomopbobe,  on  les  en- 
couiage  à  se  radicaliser  davantage. 

Le  storytelling  du 
nouveau  gouvernement 
a  été  une  avancée  vers 
plus  de  démocratie  * 
mais  il  est  en  train  de 
s'emmêler  les  pinceaux. 

Ce  traitement,  comme  celui  plus 
avantageux  de  la  pétition  contre  le 
tramway,  démontre  que  le  nouveau 
gouvernement  n'a  pas  encore  saisi 
la  mesure  de  l'ouverture  de  la  péti- 
tion en  ligne.  Car  il  ne  peut  pas  traiter 
tes  pétitions  comme  un  gadget  quel- 


conque. Le  storytelling  du  nouveau 
gouvernement  a  été  une  avancée 
vers  plus  de  démocratie  -  mais  il  est 
en  train  de  s'emmêler  les  pinceaux. 
On  ne  peut  pas  traiter  favorablement 
les  opinions  qu'on  partage  et  ignorer 
celles  qui  n'entrent  pas  en  ligne  avec 
sa  politique.  L'opposition  n'est  pas 
en  reste  d'ailleurs,  comme  le  mon- 
trent les  manoeuvres  contradictoires 
du  CSV  face  aux  pétitionnaires  et  au 
référendum. 

Question  référendum,  la  semaine 
qui  vient  de  passer  a  été  assez  fruc- 
tueuse. Âpres  une  période  d'avancées 
et  de  reculades,  la  commission  des 
institutions  a  décidé  ce  mercredi  que 


le  référendum  consultatif  avec  ses 
quatre  questions  cruciales  (droit  de 
vote  des  étrangers,  vote  à  partir  de  16 
ans,  limitation  des  mandats  ministé- 
riels et  financement  des  communau- 
tés religieuses)  aura  bien  lieu  dans 
un  an  à  peu  près.  Si  pour  le  droit  de 
vote  des  étrangers  on  peut  se  deman- 
der si  c'est  vraiment  une  bonne  idée  - 
le  gouvernement  risque  de  se  prendre 
une  sacrée  raclée,  et  les  débats  pro- 
mettent d'être  houleux  -,  les  autres 
questions  sont  légitimes.  Ou  plutôt  le 
seraient,  si  le  référendum  n'était  pas 
de  toute  façon  consultatif. 

Car  même  s'ils  auront  une  inci- 
dence sur  le  vote  du  Parlement,  le 
gouvernement  pourra  -  s'il  arrive  à 
organiser  assez  de  députés  de  l'oppo- 
sition -  passer  outre.  Ce  qui  constitue 
un  fâcheux  parallèle  avec  la  tragico- 
médie  qui  se  déroule  en  ce  moment 
au  niveau  européen  avec  la  bataille 
autour  de  Jean-Claude  Juncker  et  la 
présidence  de  la  commission.  Or,  si 
on  veut  oser  plus  de  démocratie,  il 
faut  aussi  avoir  le  courage  de  l'assu- 
mer pleinement  et  non  pas  se  garder 
quelques  jokers  dans  la  manche. 
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Dossier 


Von  der  Sâkularisierung 
zum  Pluralismus 


A  m  Sonntag*  dcn  25.  Mai  bcgibt  sich  der 
Staatschef  an  dcn  Schaulustigen  vorbeî  in 
die  Karhcdrale>  umgeben  von  seiner  Fa- 
milic  und  Pc rs  o  n  c  n  sch iï tzc r n .  Als  etwas 
weiter  vorne  die  kirch  lichen  Wùrdemràgcr 
das  Ave  Maria  anstimmen  wird  déni  zu- 
fàlligen  Beobachtcr  erst  klar,  dass  es  sich 
u m  die  Schluss procession  der  Qktave  han- 
dclt.  Hinicr  der  gro tëh e rzogl i c he n  Famille 
taucht  eîne  klcine  Délégation  des  Stadt- 
rates  und  dcr  Chamber  auf.  Auch  wenn 
die  Prozcssïon  Vertrcrer  des  *,ofïrziel)en" 
Luxeniburgs  umfasst  {Feuerwehr,  Fan  tare, 
Zwangsrekrutierte  usw.),  so  schauen  sich 
doch  deurlich  niehr  Menschen  das  Spek- 
takel  an,  als  sich  welche  daran  beteiligen. 

Damit  giht  die  Schlussprozession  Auf- 
schluss  Liber  die  Beziehungen  zwischen 
Staat  und  Gesellschaft  einerseits  sowie 
Kirche  und  religioser  Praxis  andererseirs. 
Die  Schlussprozession  und  das  Tedeum 
sind  Beispïele  fur  die  weiterhin  enge  Ver- 
schrankung  zwischen  de  m  >5offizicllen" 
Luxemburg  und  der  karhoiischcn  Kirche 
als  Institution.  Zwar  soi!  dièses  Jahr  erst- 
mals  eîne  zivîle,  nicht-rcligiose  Feicr  neben 
dem  Tedeum  stattrinden,  doch  auficrhalb 
der  H  au  pt  stade  wird  der  National  feiertag 
wohl  weiterhin  groBtcntciU  ni  î  t  einer  rcli- 
giôsen  Feier  begangen  werden. 

Sâkularisierung  bleibt  ambivalent 

Die  Gesellschaft  entfcmt  sich  dagegen  mi- 
nier stârker  von  dcn  insnturionalisicrten 


Religionsgcmeinschaften.  Etwa  44%  dcr 
Luxeniburger  Revolkerung  fiïhlen  sich 
einer  Religionsgemeinschaft  nahe.  Doch 
nur  eine  Minderheit  besuchr  rcgelmàfiig 


Die  Luxemburger  Gesellschaft 
hat  teil  an  einer  europaweiten 
Entwicklung,  die  sich  in  der 
griffigen  Formel  „believtng 
without  belonging"  spiegelt. 


Gottesdienste,  die  H  al  f  te  der  Bevôlkerung 
komnu  mit  der  Kirche  nur  anlâsslich  von 
Hochzeîten,  Taufen  oder  Bcgràbnissen  in 
Beruhrung  (siehe  S.  19  und  28).  Trotz- 
dem  dermierten  sich  20 11  in  einer  Studie 
weiterhin  57%  als  religiôs,  Die  Luxem- 
burger Gesellschaft  hat  damit  teil  an  ei- 
ner europaweiten  Enrwicklung,  welche 
die  Religionssoziologin  Grâce  Davie  auf 
die  griffige  Formel  „believing  without  be- 
longing4 bringt.  Ebemo  heben  der  Sozio- 
loge  José  Casanova  (Interview  S.  21)  und 
Lucie  ^ftdtzer  die  Entinscicutïonalisierung 
und  zeitgleiche  Individualisierung  der  re- 
ligiosen  Praxis  und  der  Glauhensinhahe 
hervor.  Religios  sein,  heifîc  demnach  inv 
mer  ôfter,  sich  sein  religiôses  Weltbild  so- 
zusagen  individuel!  zusammenzubasteln. 
Dièse  Entwicklungen  untersuclu  Lucie 
Waltzer  (ab  S*  24)  mit  Blick  auf  die  Mus- 
lime  in  Luxemburg,  sic  sind  jedoeh  kenn- 
zeichnend  fur  (insère  postmoderne  Gesell- 
schaft (und  damit  auch  fur  Katholiken). 


Sakulansierung  .ils  eiuen  stetigen  Rcdcu- 
tungsverlust  der  Religion  zu  versrehen, 
greift  also  zu  kurz,  Zwar  tri  rît  dièse  Dia- 
gnose  zum  Teil  fur  Europa  m,  doch  ist 
dies  global  gesehen  nicht  unbedingt  der 
Fall.  José  Casa nov.!  erlauierc  zudem,  dass 
Sâkularisierung  dariiber  hinaus  die  Aus- 
differenzierung  der  religiôsen  und  sàku- 
laren  Sphâren  bezekhnet  und  die  Denk- 
stromung  begreift,  Religion  musse  privât 
gclebt  werden.  Doch  auch  dièse  beîden 
Deutungsweisen  sind  ambivalenter  als  es 
auf den  ersten  Blick  scheint. 

Die  reli  glose  und  die  sâkulare  S  phare  tei- 
len  skh  einen  sozialen  Raum,  wo  eine  ein- 
de utige  Trcnnlinie  kaum  zu  finden  ist,  so 
Michel  Pauly.  Sclbst  wenn  die  Tien  nu  ng 
beider  Spharen  fortschreitet,  wrerden  Re- 
ligionen  weiterhin  in  dcr  Ôfrentlichkeît, 
z.  B.  in  For  m  von  historischen  Bauten  oder 
gesellschaftlichem  Engagement,  prasent 
sein  und  sich  nicht  gàn/lîch  in  den  privaten 
Raum  vci  ban nen  lassen.  Niemand  kann 
zudem  steuern,  wrelche  Bedeutung  dies  en 
Bauten  zugeschrieben  wîrdT  ob  sie  wie 
fiir  Ingo  Hanke  Symbole  dcr  Transzen- 
denz  sind  oder  als  reine  Anhaufung  von 
Sceinen  betrachtet  werden*  Fur  Michel 
Pauly  htngegen  zeigen  sich  religiose  Idéale 
îm  Engagement  glati biger  Burger  in  der 
Gesellschaft.  Die  F,manzipierung  der  Kir- 
che vom  Staate  kann  in  dieser  Perspektive 
als  Norwendîgkeit  fur  dièses  Engagement 
gesehen  werden  —  ohne  Rùcksicht  auf  die 
Intéresse!!  der  Régi eren den. 
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Pluralisme  aJs  H  erausfo  rderung 
des  Staates 

Ausgdôsr.  durch  die  Migrationsstrôme 
sind  moderne  Dcmokrarien  heure  aufge- 
rorderc,  uncerschiedlichen  Wtrltanschau- 
ungen  ihren  Ptatz  ?.u  geben,  also  Pluralis- 
me z.u  gevvahrleisten.  Die  Aufgabe  von 
modernen  Smart: n  ist  es,  J.  Casanova  zu- 
fblge,  dabei  einc  MTyranna  der  Mehrheit" 
zu  verhindem,  d.  h.  Staarcn  sollteti  auch 
die  Idi/isrische  Wdtsicht  nicht  gegenuber 
aride  ren  privilegieren. 

Wahrend  in  Belgien  be  relis  die  Verfassung 
von  1831  die  Frciheit  der  Kulte  festschrieb 
itnd  damit  das  Ende  der  Staatskirchc  ein~ 
làucete,  blieben  die  Bczichurigcn  cwîschcri 
Staat  und  Kïrche  in  Luxemburg  enger  aber 
auch  unklarer,  erklârr  Caroline  Sâgesser 
(S.  32).  Das  bat  auch  Konsequenzen  fur 
den  Umgang  mit  Plu  ra  lis  m  us:  Belgien  er- 
kannte  bcrelrs  1974  den  islam  Lichen  Kult 
an,  in  Luxemburg  steht  bis  heuce  eïne 
solchc  Ko  n  venu  on  a  us. 

Bei  einer  Diskussion  an  der  Universitàt 
Luxemburg  (am  26.  Mai)  stellten  sich 


im  Hïnbliek  auf  die  Gewàhrleisiung  des 
Rechtes  auf  Religionsfreiheir  fur  Jean-Luc 
Thill,  Philosophielehrer  am  Lycée  Aline 
Mayrisch,  und  Daniel  Bogener,  Moral- 
theologe  aus  Fribourg,  zwei  Fragen:  Wie 
weir  muss  die  Neutralitàt  des  Staates  ge- 
hen?  Wie  kann  es  de  m  Sraat  gclingcn,  gc- 
sellsch  art  lichen  Pluralisme  zu/ukissen? 

Pluralismus  muerrichten 

Wahrend  fur  die  eineu  dev  Pluralisme 
dure  h  einen  Werteun  ferrie  ht  gcwàhrleister 
isrs  ist  er  es  fur  anderc,  wenn  moglichst 
vicie  Optionen  wahlbar  sincL  Die  neue 
Régie  ru  ng  gehc  derzeit  pragmarisch  voran, 
vielleicht  weil  sic  es  vcrmeidtm  wïll,  wie  in 
Belgien  (S.  34)  an  einigen  S  chilien  bis  zu 
ne  un  unrerschicdliche  Kurse  anbieten  zu 
miissen. 

Wichcigcr  scheint  jedoch,  dass  Plura- 
lismus  ein  wichriger  Lehrinhak  des  wic 
auch  immer  gestalreten  Unterrichts  ist. 
Fur  Christian  Meyers  ist  es  wichtig,  den 
Sehûlem  Plural ismus  zu  vermirreln,  nicht 
nur  den  der  Religionen,  sonder n  auch  den 
der  Identitâten.  Merhodisch  kônnrc  sich 


der  Werteunterhcht  an  der  des  „Phîloso- 
phierens  inït  Kiiidem"  orienticren,  wobeï 
der  Lehrer  ûber  die  Hebammenkunst  den 
Kindern  a Uersge rechtes  Wïssen  hervor- 
ruft  und  sïe  bei  m  sdhstandigen  Denken 
begleiret.  Das  widerspricht  niche  unbe- 
dingr  den  AnlicgL-n  des  bishengen  Reli- 
gions- und  Ethikkurses.  Und  so  becont 
auch  Bîldungsminîsrer  (Claude  Mtisch 
im  Interview  (S*  38),  dass  bei  der  Gestal- 
tung  des  We  rteu  ruer  rien  is  vor  allem  die 
CieiiiL-insLimkciten  des  Religions-  und  des 
Fthikun  terrien  tes  im  Blickfeld  stehen. 

In  der  Luxemburger  Débatte  ûber  das 
Verhàltnis  von  Staat  und  Kirche  sowte  den 
Werteunrerricht  fehlr  oft  dîe  difïerenzierte 
Sicht  auf  die  gelebre  Religiositar.  Gerne 
wird  mit  absolu  ren  Begriffen  und  Feind- 
bildern  hantiert  („der  Karholik",  „der 
Atheisr/Laizist"),  dïe  der  komplexcn  ge- 
se llsch a ft lichen  Realïtat  nicht  gerecht  wer- 
den.  Vielleicht  hïlft  die  Besînnung  auf  die 
vielen  Grautone,  die  vermeïntlich  tiefen 
ideologischen  Grâben  in  der  politischen 
Débatte  zu  ùberwinden. 

Stéphanie  Majertis  /  Laurent  Schmit 


Proximité  avec  une  communauté  de  foi 


Des  personnes  se  disent  liées  à  une  communauté  de  foi  /  communauté 
religieuse 


Base:  Tous (1078) 

ensemble  des  églises  chrétiennes 

Eglise  catholique 

Pas  croyant  mais  sans  position 
précise 


Autre  communauté 
Non  réponse 


total 

liés  à  une  cté  de  foi 

par  âge: 
15-24  ans:  33% 
25-34  ans:  38% 
35-44  ans:  49% 
45-54  ans:  42% 
55-64  ans:  49% 
65ans  +:  55% 

homme:  45% 
femme:  44% 

luxembourgeois:  45% 
portugais:  52% 
autres  natio.  :  39% 


Source:  TNS  lires,  Le  fait  religieux  au  Luxembourg  en  2013,  Sondage  auprès  de  la  population  résidente  du  Luxembourg  du  21  au  27  novembre  2013 
(commandé  par  rÉglise  catholique  du  Luxembourg) 
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Sâkular  vs.  religiôs? 

Interview  mit  José  Casanova,  Professer  fur  Religionssoziologie  an  der 
Georgetown  University  (Washington  DC),  ùber  das  Spannungsverhâltnis 
zwischen  Sàkularisierung  und  dem  Religiôscn  in  und  auEerhalb  Europas 


/;/  Luxemburg  soit  der  Religionsunterricht 
ahgeschdffi  und  durch  einen  Werîeunterritht 
ersetzt  werden.  Wie  solhe  dieser  Prozess  der 
Entinstitutio na lis  i  en/ ng  der  Religion  orga- 
nisiez werden? 

José  Casanova:  Das  ist  cinc  wichtige  F  rage 
in  einer  Zeit,  in  der  viele  Gcscllschaften 
sich  an  einen  sàkularen  und  rcligïosen 
PLuralismus  anpassen  niiisscn.  Europà- 
ische  Gesellsehaften  sind  entweder  laizïs- 
tisch,  wîc  Frankreich,  oder  haben  eine 
katholische  Mehrheit,  wîe  Luxemburg. 
Laizistische  Sraaren  haben  Problème  da- 
mit,  religiôse  Minderheîten  zu  integrierem 
andere  Staaten,  wie  Luxemburg,  stehen 
vor  der  Herausforderung,  Religion  zu  ent- 
institutionalisieren,  sie  also  zum  Beispiel 
a  us  den  schulischen  Curricula  herauszu- 
iôsen.  [n  den  USA  beispiels.wei.se  gibt  es 
keincn  schulischen  Religionsunterricht, 
zugleich  aber  besitzen  die  USA  das  grofïtc 
privât  organïsïerte  katholische  Unter- 
richtsnctzwerk  weltweit.  Die  Fragc  ist, 
was  ci  ne  Gesellschaft  benôtigt  und  was  sie 
w  i  1 1 ,  und  d  i  e  An  two  r  ce  n  h  ie  rau  f  m  ussen  î  n 
eincm  demokratischen  Prozess  ■msgehan- 
dclt  werden.  Nauîrlich  soi  lté  es  dabeî  nie 
zu  ciner  „  Fyrannei  der  Mehrheit"  kom- 
m  en.  scî  es  einer  katholisehen,  die  sa  ku  laie 
Minderheîten  nicht  anerkennt,  oder  uni- 
gckchrt  ciner  sàkularen,  die  religiôse  Min- 
derheiten  nicht  anerkennt*  wîe  es  gerade 
in  Québec  der  Fall  ist,  Der  Katholizis- 
mus  war  lange  Zeit  die  S taats religion  von 
Québec,  nun  will  Québec  sich  homogen 


Laizis  tisch  a  us  ri  c  h  te  n,  Das  fuhrt  zu  v  ici  en 
Spannungen,  vor  allem  in  der  Rezîehung 
m  den  neuen  religiosen  Immigrantem  Die 
Roi  le,  die  der  Religion  in  der  otfemlichen 


Der  moderne  Staat  sieht  sich  vor 
die  schwi  érige  Aufgabe  geste  llt>  [•■•] 
utit  erschi  ed  I  ich  en  Wel  tan  schau  u  ngen 
einer  Gesellschaft  ihren  Platz 
zu  geben. 


Sphare  zukomnu,  muss  hier  neu  bestimmt 
werden:  Bcdcutct,  cm  sàkularer  Staat  zu 
sein,  dass  die  Religion  gànzlich  privât  ist, 
oder  heifêt  es,  offen  zu  sein  gegenûher 
verschiedencn  Wcltansehauungen,  seien 
dièse  sâkular  oder  religiôs?  Das  ist  die 
zentrale  Frage,  Der  moderne  Staat  sieht 
sich  vor  die  schwierige  Aufgabe  gestellt, 
keine  Religion  und  cbenso  keine  Form  des 
Laizismus  zu  privilegieren,  sondern  un- 
icrschied  lichen  WdLinschauuntzcn  einer 
Gesellschaft  ihren  Platz  zu  geben. 

Europàhebe  Staaten  sind  sîark  konfessionell 
gepràgt.  Warum? 

J.  C.:  Europa  ist  durch  den  West  fa  lise  h  en 
Friedcn  gepràgt,  eîn  Vertragswerk,  das  den 
Grundsatz  rtcuius  regio,  eius  religio"  be- 
kràhigte.  Dieser  besagt,  dass  die  Religion 
des  Herrschers  zugleich  die  seines  Volkes 
îst*  Jedcr  europàïsche  Staat  war  den  mac  h 
cin  konfessioneller  Staat.  Der  Wordeii 


\-\  ivlaiiv  homogen  pro  tes  £an  tisch*  der 
Sii den  relariv  homogen  katholisch.  Die 
Frage  ist  heure  —  ausgelost  auch  durch  die 
weltweite  Migration  —  wie  sich  die  beste- 
henden  Strukturen  àndern  mùssen,  damit 
verschïedene  Wel tanschauu ngen  neben- 
einander  Rau  m  finden. 

Sie  unterscheiden  in  ihrem  Buch  Rethinking 
Secularism  zwischen  t,SâkuIarisierung", 
„Sàkt(larismn$"  und „dem  Sàkularen" „« 

],  C:  „Das  Sâkulare"  ist  eine  al  te  theolo- 
gische  Kategorîe,  die  heu  te  zu  einer  sehr 
wiehtigen  a  n  th  ropo  I  ogischen  und  auch 
episteinologischen  modernen  Katcgorie 
ge word en  ist.  Mit  ihr  unterscheidet  man 
zwischen  der  religiôscn  und  der  nicht- 
religiosen  Sphare.  Es  ist  also  ci  ne  sehr  weit 
gefasste  Kategorie,  dieauch  nicht  notwen- 
digerweise  das  Moment  des  Gegensatzes 
oder  der  Konfromarion  en  thaïe.  Die  USA 
bspw,  sind  zugleich  sâkular  und  religiôs. 
Die  beiden  Sphâren  sind  nicht  zwangslau- 
fig  in  Konflikt  miteinander. 

Sâkularismus  hingegen  bczeîchnet  eine 
Idéologie,  die  mit  einer  bestïmnicen  Sïcht 
der  Mensch hei tsgesch ich te  verkntipft  ist. 
Sie  geht  davon  aus,  dass  Gesellschaften 
sie  h  im  Laufe  der  Mensch  hei  tsgesch  ich  te 
von  religiosen,  traditionellen,  primitiveri 
Weltansehauungen  lôscn  und  schlief^lich 
zu  modernen,  sàkularen  Geselkchahcn 
werden*  Dièse  Idéologie  konzipiert  Ge- 
schichte  als  teleologischeji  Prozess  mit  dem 
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Ziel  einer  sakularen  Gesellschaft  oh  ne  Re- 
ligion. Sic  geht  zuriïck  auf  die  religions- 
kritischen  Anschauungen  der  Aufklàrung. 
in  unserer  heutigen  giobalen  Welt  erschei- 
nen  dièse  allerdings  als  problematisch.  In 
einer  anderen  Àuslegung  kann  das  Worr 
auch  cine  gesellschaftsorganisatorische 
Théorie  bezeichnen,  die  eine  Antwort  auf 
die  Yni^c  zu  geben  versucht,  wie  sàku- 
lare  Staacen  organisiert  werden  konnen. 
Hier  unrerscheider  man  zwischen  zweî 
Varianten:  Die  eine  befiirwortct  cinen  sa- 
kularen, neutralen  Sraat,  der  kcine  Reli- 
gion privilégier^  jedoch  anch  kcine  an  ti- 
re! igiose  Gesetzgebung  haï,  Die  andere 
empfiehlt*  verschiedene  Formen  rcligiôser 
Aktivitâten  akriv  in  die  orrcnrliche  Sphàre 
einzubinden. 

Der  Begriff  Sàkularisîerung  schiiefêlich 
bezeichnet  eine  Théorie,  die  crlàutert,  wie 
sich  die  europâischen  Gescllschaften  seit 
dem  Mitielaher  gewandeli  haben.  Wie  ich 
in  meinen  Bùchern  dargelegt  habe,  uncer- 
scheider man  hier  zwischen  drci  verschie- 
denen  Prozessen.  Der  erste  ist  die  Ausdif- 
ferenzierung  der  rcligiôsen  und  sakularen 
Sphâre»  wie  zuni  Beispiel  beim  Vcrhàltnis 
von  Wissenschafr  und  Religion.  Sakula- 
risierung bedeutet  aufïcrdem  die  Aufîas- 
sung,  Religion  musse  rein  privât  gelebt 
werden.  Und  drittens  steht  der  BegrifF  fur 
den  Riickgang,  den  Bedeutungsverlust 
der  Religion,  Dieser  Bedeutungsverlust 
ist  cin  Faktum  in  Europa,  dennoch  ist  die 
Théorie  problematisch,  weil  sic  Prozesse 
aufierhalb  Europas  unberucksïchtigt  làsst 
und  oft  nu r  die  institutîonalisierten  Relï- 


gionen  thematisiert.  In  einigen  Làndern 
dieser  Welt  fiïhren  Modem isîerungs-  und 
DemokrarisierLingsprozesse  aber  nie  ht  zu 
eine  m  Rûckgang  der  Religion*  Manchmal 
befôrdern  sie  Revitalisicrungen. 

Indien  zum  Beispiel  ist  ein  demokratischer 
Staat,  in  dem  viele  verschiedene  Religio- 
nen  neheneinander  existïeren*  Fur  welches 
Modell  hat  sich  dieser  Staaî  entschieden? 

J.  C;  Indien  isc  eine  aus  zahlreichen  eth- 
nischen  Gruppen  z usam m c n gesctzte  Ge- 
sellschaft mit  einer  grolîen  Vielfalt  der 


In  einigen  Làndern  dieser  Welt 
fiïhren  Modernisieriings-  und 
Dem  okratisie rungs p rozesse  aber 
nicht  zu  einem  Rûckgang 
der  Religion. 


Religionen.  Seit  dem  Beginn  der  Unab- 
hângîgkeit  ist  der  politischen  Fùhrung 
klar,  dass  die  Dcmokratie  durch  Plura- 
lismus  geschtitzt  werden  m  uss,  Danim 
findet  man  in  Indien  ci  nen  legalen  Plura- 
lisme auch  bezuglich  der  Rcligionen.  In 
verschiedenen  Régi  mien  I  ndiens  gibt  es 
unrerschicdliche  Gesetzgebungen.  Die 
Uniformitàt  und  die  Zentralisierung  des 
Staatcs  ist  also  nicht  die  einzige  Option, 
die  eîn  demokratischer  Staat  hat. 

Warum  wird  in  den  USA  historisch  betrach- 
tet,  „Modernisieru  ng  "  mit  politischer  Saku- 
larisierung gleichgesetzu  nicht  jedoch  mit 


dem  Rûckgang  der  Religiositdt?  Warum  ist 
das  in  Europa  anders? 

J.  C.:  Entscheidend  ist  hier,  dass  die  USA 
die  erste  moderne  Gesellschaft  mit  einem 
von  Beginn  an  sakularen  Staat  waren. 
Weil  es  hier  nie  eine  Staatskirche  gab,  défi- 
nie rte  sich  das  amerikantsche  Verstàndnis 
von  Religion  nicht  iïber  die  Zugehorigkeit 
zu  einer  konfessionellcn  Kirche*  Es  gibt 
in  Amerika  kcine  Staatskirche  mit  neben 
ihr  exisrierenden  rcligiôsen  Minderheiten, 
son  der  n  vicie  verschiedene,  vor  a  Ile  m  p  ro- 
tes tant  ischc,  Dcnominationen,  zu  denen 
noch  zahlreichc  anderc  Gruppierungen  — 
Katholiken,  Hindus,  Juden,  Buddhisten 
usw.  —  hinzukommen.  Fur  die  USA  gilt 
aufterdem,  dass  der  Demokrarisierungs- 
und  Modem isierungsprozess  mit  einer 
Zunahmc  der  Kirchenmitglieder  einher- 
ging.  Zur  Zcit  der  Unabhàngigkekser- 
klàrung  gehôrten  lediglich  20%  der  US- 
Bûrger  einer  Kirche  an.  Die  etablierten 
Kirchen  in  den  Kolonien,  die  Freikirchen 
in  Massachusetts  oder  die  anglikanische 
ujid  episkopalische  Kirche  im  Suden 
waren  zunachsi  Kirchen  der  Eliten.  Sie 
wuchsen  mit  der  politischen  Mobilisie- 
rungPdr  die  Demokratïe.  Deshalb  ist  Reli- 
giosité t  positiv  konnotiert  und  steht  nicht 
im  Widerspruch  zur  Modernisicrung. 
Dies  erkennt  man  auch  an  Umfragem 
Amerikaner  und  Europâer  ûbertreiben 
in  ihren  Antworten.  Amerikaner  geben 
an,  ôfter  in  die  Kirche  zu  gehen,  als  sie  es 
tatsachlich  tun.  Europâer  sagen  dagegen: 
ltNatiirlich  bin  ich  nicht  religiôs,  ich  bin 
ein  moderner  Europâer,"  Europa  und  die 
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USA  habeti  sich  historisch  unterschiedlich 
entwickelt.  Deshalb  denken  Amerikaner, 
Religiositàt  gehôre  zum  Amerikanisch- 
Sein  dazu,  wàhrend  Europâer  sich  iïber- 
wiegend  aLs  a-religios  betrachten. 

Ist  es  wirklich  so\  dass  in  den  USA  Zuge- 
hôrigkeit  zu  religiosen  Gruppen  und  spiri- 
tuelle Praktiken  akzeptierter  sind.  oder  hat 
die  s  nicht  nue  h  mit  Klassenbabitus  und 
-selbstverstdndnis  zu  tun?  h  h  denke  du  an 
et  ne  Aufierung  von  Peter  Berger,  der  met  n  te. 
dass  die  Intellektuellen  Amerikas,  die  einen 
Ruckgang  der  religiosen  Praktiken  prognosti- 
zierten,  selbst  als  Gegenstand  der  Religions- 
soziologie  zu  hetmchten  seien. 

J*  C:  ja.  Peter  Berger  h  ai  naiùrlich  Recht, 
wcnn  cr  behauptei»  dass  die  Eli  [en  Ame- 
rîkas  sich  cher  von  den  Institutionen  der 
Religioncn  distanzieren  und  dass  sïe  stark 
vo m  eu ropài sche n  Dis ku rs  b eei  n  Hussi  wa- 
ren,  vor  allcrn  in  den  60cm  und  7Qern. 
Die  ethnïschc  Zugehorigkcit,  die  Klassen- 
zugchorigkeit  und  régionale  Unterschicdc 
spiclcn  cine  wichtîgc  Roi  le.  Es  gibt  die 
Kirchen  der  Weifêcn,  der  Schwarzcn,  der 
luthcrischen  Dcutschcn,  der  katholischen 
lren  usw. 

Religianssozialogen  fiihren  auch  dûs  Bei- 
spiel  von  esoterischen  Stromungen  an,  um 


die  Behauptung  zu  widerlegen.  dass  dus 
Religiôse-Spi  ri  tu  elle  im  Ruekzug  sei.  Einige 
Ànhànger  der  New  Age-Bewegung  zum  Bei- 
spiel  stufen  ihr  Welthild  als  wissenschaft- 
lich  "  einr  Wie  sehen  Sie  die  Débatte  rund 
um  die  Wissenschaftlichkeit  spirituel  1er 
Uberzeugungen  im  20.  /  21.  jahrhundert? 

J.  C:  Der  Begrift  Religion  wird  narùrlicb 
auch  von  dem  der  Spiritualitàt  abgegrenzt. 
Spiritualitàt  isr  ein  modernes  Konzept* 
das  in  an  ci  religiosen  —  im  Sinne  von  anti- 
institutionellcn  -  sakularen  Bewegungen 
auftaucht.  Aile  Formen  des  Spîritismus 
fallen  d  a  ru  n  ter.  Das  Verhàltnis  von  Spiri- 
tualitàt, Religion  und  Sàkularitât  ist  ein 
komplexes,  in  dem  die  Elemente  einan- 
der  wechselseitig  bedingen.  Es  gibt  hier 
Ausrichtungen  jeglicher  Art,  es  gibt  Stro- 
mungen, die  christliche  Ideen  mit  wissen- 
schaftlichen  verknùpfen  und  die  von  sich 
bchaupien,  zugleich  chrisrlich,  spirituell 
und  wissenschaftlich  zu  sein.  Die  theo- 
sophische  Gesellschaft  siainmr  auch  au  s 
dieser  Denktradïtïon.  Sic  bcschàftîgtc  sich 
stark  mit  Spirirïsmus  und  paranormalcr 
Psychologie.  Besrimmtc  Vertrcter  der  mo- 
de rnen  Kunst  behaupten,  moderne  Kunst 
scî  cîne  Art  spirituelle  Erfahrung.  Hier 
wird  Spiritualité  mit  Modern-Sein  ver- 
kniïpft.  Dièse  Enrwicklungen  sind  zudem 
eng  verbunden  mit  l  ndividu  alisier  un  gs- 


pro/essen,  d.  h.  dem  Willen  ihre  Spiritua- 
litàt unaMiangig  von  Kirchen  anszuleben. 
Individuen  wollen  keine  Idcnritat  anneli- 
men,  die  sie  als  von  oben  aufgezwungen 
empfmden. 

Ko  mien  atbeistische  Gruppen  une  die,  die 
sich  uni  Richard  Dawkins  hilden  und  reli- 
giôse  Kreationisten  ùberhaupt  miteinander 
kommunizieren?  Argumentieren  sie  nicht 
nach  grundverschiedenen  Pra missent1 

J.  C.:  Beides,  denke  ïch,  sind  funda- 
mentalistische  Minderheiten.  Radikale 
Atheisten  haben  eine  sehr  fundamenta- 
listische  Konzeption  von  Religion.  Die 
meisten  religiosen  Menschen  empfmden 
sich  nicht  eîner  Religion,  wie  sie  von 
Atheisten  dargestellt  wird,  zugehôrig  und 
erkennen  durchaus  wissensehaftliche  Er- 
klàrungsmodelle  an.  Natiirlich  gibt  es  in 
den  USA  fundamentalistische  Christen, 
die  die  Evolutionstheorie  verwerfen,  aber 
dièse  sind  eine  Minderheit.  Atbeistisebe 
Gruppen  reduzieren  jedoch  relïgïose 
Gruppicrungen  gerne  aur  das  Bild  solcher 
Minderheiten. 

Vielen  Dank  fier  das  Gespràch!  ♦ 

Das  Interview  fand  ann  21,  Februar  2014  statt  Die 
Fragen  stellte  Stéphanie  Majerus. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


forum -Nr.  341  -  6.2014  -  pages  19-42 


Lucie  Waltzer 

«  Doing  islam  » 

Au-delà  de  la  théorie  de  sécularisation  et  du  «  retour  de  la  religion  » 


La  sécularisation1  et  le  retour  du  religieux 
sont  depuis  quelques  décennies  des  thèmes 
centraux  de  la  sociologie  religieuse.  Leur 
force  est  pourtant  limitée,  car  elles  ne 
permettent  pas  d'expliquer  les  nombreux 
réaménagements  que  connaissent  les  pay- 
sages religieux.  La  thèse  du  recul  inévitable 
du  phénomène  religieux  -  telle  qu'elle  a 
été  postulée  par  la  sociologie  classique  - 
est  pourtant  remise  en  cause  et  taxée  de 
mythe  par  d'autres  chercheurs-. 

Si  la  population  au  Luxembourg  est  res- 
tée fortement  ancrée  dans  la  pratique  re- 
ligieuse tout  au  long  du  XIX4  et  durant 
une  grande  partie  du  XXe  siècle,  elle  a  subi 
un  «vaste  processus  de  réaménagement 
des  croyances  au  cours  des  dernières  dé- 
cennies», qui  ne  se  laisse  pas  réduire  à  un 
processus  de  sécularisation3.  L'étude  sur 
les  valeurs  en  Europe  révèle  des  réaména- 
gements importants  entre  1999*  et  2008, 
notamment  au  niveau  de  l'érosion  du  ca- 
tholicisme, (voir  encadré  p.  26) 

Le  Luxembourg  s'inscrit  dans  une  ten- 
dance observée  dans  les  pays  de  l'Europe 
de  TO ucs t ,  caractérisée  par  une  crise  des 
croyances  et  des  institutions  et  non  par 
une  crise  du  croire^.  Les  individus  ne  per- 
draient pas  forcément  leur  croyance  dans 
1* existence  du  surnaturel,  mais  beaucoup 
plus  leur  foi  dans  les  institutions  reli- 
gieuses et  leur  capacité  à  interpréter  la  foi. 
11  y  aurait  une  demande  d'une  religion  à 
ht  carte,  reflétant  l'hésitation  à  accepter 


des  systèmes  de  croyances  préétablis  par 
les  institutions  religieuses6.  Les  croyants 
bricolent  leurs  univers  de  symboles  et  de 
significations  capables  de  donner  un  sens  à 


Les  croyants  bricolent  leurs  univers  de 
symboles  et  de  significations  capables 
de  donner  un  sens  à  leur  expérience,  à 
partir  de  la  combinaison  de  croyances 
religieuses  qui  leur  semblent  utiles  [...] 


leur  expérience,  à  partir  de  la  combinaison 
de  croyances  religieuses  qui  leur  semblent 
utiles  en  rapport  avec  leurs  besoins,  sans 
devoir  être  forcément  en  conformité  avec 
les  dogmes  officiels".  On  passerait  d'une 
religion  instituée  et  héritée  à  une  religion  re- 
composée, résultant  d'une  «  subjectîvisation 
du  rapport  de  chaque  croyant  [„.]  à  la 
norme  doctrinale8».  La  formule  «  Mie  ping 
without  belonging  »  de  Grâce  Davie  ex- 
prime cette  tendance  à  croire  sans  adhérer 
aux  institutions,  ainsi  que  la  dissociation 
entre  identité  religieuse  et  appartenance  à 
une  religion  déterminée''.  Ces  tendances 
sont  plus  ou  moins  marquées  selon  l'âge, 
le  genre,  la  situation  socioéconomique,  la 
nationalité,  mais  aussi  le  culte. 

Les  ressortissants  étrangers,  et  tout  par- 
ticulièrement les  extracommunautaires, 
constituent  le  groupe  le  plus  large  au 
Luxembourg  considérant  la  religion 
comme  très  importante  (30%).  Selon 


cette  étude,  les  Portugais  et  les  ressortis- 
sants étrangers  non  communautaires  af- 
ficheraient les  taux  de  religiosité  les  plus 
élevés,  attestant  d'une  plus  forte  vitalité 
religieuse  parmi  les  immigrants10.  Or,  si 
on  s  interroge  sur  le  sentiment,  le  vécu  et 
l'appartenance  religieux,  les  statistiques 
sont  souvent  insuffisantes  -  le  phénomène 
religieux  ne  se  laisse  pas  appréhender  a 
trav e rs  de  s i  m  p  1  es  po u  rce n  t âges . 

Le  phénomène  de  réappropriation  du 
religieux  cité  plus  haut  se  retrouve  pour- 
tant  aussi  parmi  la  population  immigrée, 
notamment  parmi  les  musulmans,  dont 
rétablissement  au  Luxembourg  est  prin- 
cipalement le  fruit  des  flux  de  migration 
en  provenance  de  Tex- Yougoslavie11,  Il 
est  important  de  garder  en  tête  que  Y  is- 
lam est  une  religion  importée  en  Lurope 
et  au  Luxembourg,  parce  que  la  migration 
déclenche  souvent  des  dynamiques  de  ré- 
appropriation,  de  négociation  et  de  réin- 
vention religieuse. 

<t  Ech  hunn  den  Islam  nach  eng  Kéier  nei 
entdeckt.  Als  Kand  lie  fi  een  dat  mat  den  El- 
tereru  An  da  kennt  eng  Zdit,  wou  ee  sech 
Jieet,  firwat  maaehen  ech  ail  déi  Saachen. 
An  da  probéien  een  nozesichen,  wat  ass  de 
Se  nu  dovunner.  »  (Elvir) 


Lucie  Waltzer  a  réalisé  une  thèse  de  doctorat  aux 
universités  du  Luxembourg  et  de  Lausanne  sur  la 
représentation  de  soi  des  musulmans  en  provenance 
de  tex-Yougoslavie  résidant  au  Luxembourg. 
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L'islam  -  un  héritage  familial  ? 

Dans  le  cadre  d'un  projet  de  recherche 
portant  sur  !e  rôle  de  la  religion  dans  la 
construction  identitaire  des  mu  mi  Im  uns 
originaires  des  pays  balkaniques  habitant 
au  Luxembourg,  26  personnes  ont  été  in- 
terrogées à  propos  de  leurs  pratiques  reli- 
gieuses. L'analyse  de  ces  entretiens  permet 
d'identifier  des  dynamiques  religieuses  et 
des  phénomènes  de  réappropriation  reli- 
gieuse, qui  se  manifestent  tout  particuliè- 
rement en  situation  de  migration. 

Un  premier  élément  qui  en  ressort  est 
le  fait  que  l'islam  apparaît  tout  d'abord 
comme  un  héritage  familial  qui,  dans  le 
contexte  luxembourgeois»  devient  très 
souvent  invisible.  Cette  invisibilité  se  tra- 
duit notamment  par  la  décision  de  renon- 
cer aux  éléments  vestimentaires  associés  à 
l'islam,  par  exemple  au  port  du  voile  : 

ff  Jo,  aiso  well  ech  jo  kee  Kappduch  droen, 
mierkî  een  och  net  direkt,  datt  ech  M  os  km 
sinn.  Ech  muss  dat  scho  soen.  »  (Al  mina) 

Malgré  cette  invisibilité,  la  religion  est  ré- 
appropriée  dans  le  nouveau  contexte  de 
vie  et  intégrée  de  manière  ambiguë  dans  la 
construction  identitaire. 

Les  discours  sont  marqués  par  une  in- 
sistance sur  la  non-prarique  religieuse  et 
par  la  prise  de  distance  par  rapport  aux 
institutions  religieuses.  Les  pratiques  re- 
ligieuses conventionnelles,  les  connais- 
sances rhéologiques  et  les  institutions 
religieuses  n  apparaissent  pas  comme  im- 
portantes dans  la  conception  de  F  islam  de 


nos  interlocuteurs.  Bien  que  les  associa- 
tions musulmanes  soient  établies  à  travers 
le  pays»  pour  la  plupart  de  nos  interlocu- 
teurs» l'islam  «organisé»  ou  institutionnel 
ne  joue  aucun  rôle  dans  leur  manière  de 
vivre  l'islam  et  la  fréquentation  des  mos- 
quées est  limitée  à  des  événements  de  vie 
exceptionnels  (mariage,  mort..»). 

«  Belonging  without  practicing  » 

«  Comme  religion,  je  suis  musulmane,  mais 
rien  d'important.  Je  ne  pratique  pas  telle- 
ment. Je  sais  que  je  suis  musulmane,  parce 
que  mon  père  était  musulman.  Mon  arrière- 
grand-père  était  musulman.  Mais  je  pra- 
tique rien  du  tout,  vraiment  rien  du  tant.  » 
(Refadija) 

On  retrouve  ici  un  phénomène  largement 
répandu  en  Europe,  où  la  participation  à 
des  offices  religieux  se  limite  bien  souvent 
à  des  événements  de  vie,  tels  que  le  bap- 
tême, le  mariage  et  les  funérailles. 

«  Être  musulman  »  est  dès  lors  perçu  prin- 
cipalement en  tant  qu'héritage  familial  et 
découplé  dans  ce  discours  de  toute  pra- 
tique rituelle.  Les  pratiques  religieuses 
semblent  avoir  une  faible  importance  dans 
la  vie  de  tous  les  jours  et  ne  sont  pas  in- 
corporées dans  le  comportement  quoti- 
dien. On  peut  déceler  un  rapport  distant 
à  la  religion,  faisant  partie  de  la  vie  sans  y 
jouer  un  rôle  majeur,  »  Etre  musulman  » 
n  engendre  pas  nécessairement  du  «faire 
musulman».  Dans  ce  sens,  la  notion  de 
Killian  -  «believe  but  dont  practice»  pour 
saisir  l'islam  transposé  en  Europe  -  cor- 
respond également  aux  musulmans  ex- 


yougoslaves au  Luxembourg.  Ainsi,  être 
musulman  ne  peut  être  réduit  à  une  pra- 
tique rituelle  et  être  musulman  n'est  pas 
forcé  ment  lié  à  l'appartenance  à  une  com- 
munauté de  pratiques.  S'il  y  a  pratique, 
elle  est  accommodée  au  style  de  vie.  Ce 
type  de  religiosité,  qui  ne  se  réfère  pas  à 
la  pratique  religieuse,  est  souvent  désigné 
d'islam  culturel12.  En  se  référant  à  la  for- 
mule consacrée  «  helieiùng  without  belon- 
gingf3»,  le  mode  d'appartenance  à  la  reli- 
gion semble  ici  se  résumer  au  mieux  par  la 
formule  «  belonging  without  practicing»  - 
une  tendance  également  observable  parmi 
d'autres  cultes  établis  en  Europe, 

L'accommodement  des  prescriptions 
religieuses  ? 

Si  les  participants  se  disent  peu  ou  pas 
concernés  par  la  pratique  religieuse  et 
caractérisent  leur  propre  religiosité  par  le 
manque  de  dévotion  et  de  pratique,  par 
f  indifférence  et  l'ignorance  de  la  doctrine 
religieuse,  cela  n'implique  toutefois  pas 
l'absence  complète  de  pratiques  conçues 
comme  islamiques.  Ce  constat  ne  nous 
permet  pas  de  conclure  a  la  perte  de  l'im- 
portance de  la  religion  dans  la  vie  des  in- 
dividus. Au  contraire,  certaines  coutumes, 
comme  l'interdiction  de  manger  du  porc, 
semblent  aller  de  soi  et  subsistent,  alors 
que  d'autres,  comme  l'obligation  de  faire 
le  ramadan  ou  l'interdiction  de  boire  de 
l'alcool,  sont  assumées  de  manière  sélec- 
tive et  accommodées  aux  contraintes  de  la 
vie  de  tous  les  jours  et  aux  envies  indivi- 
duelles. Les  données  attestent  ainsi  d'une 
subjectivacion  du  rapport  à  des  normes 
religieuses,  c'est-à-dire  que  les  individus 
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choisisse  il  [  les  règles  musulmanes  qu'ils 
souhaitent  mettre  en  pratique,  confirmant 
qu'il  n'y  a  pas  une  manière  unique  d'être 
musulman. 

Au-delà,  il  est  intéressant  de  noter  que 
le  sens  de  certains  rites  religieux  peut 
être  rëapproprië  subjectivement.  Certains 
mettent  en  avant  la  dimension  purifica- 
trice du  ramadan,  qui  nest  pas  conçu  dans 
une  dimension  d'obligation  religieuse  ou 
spirituelle,  maïs  associé  au  bien-être  et  au 
maintien  de  la  santé, 

*tlth  mâche  Ramadan  seit  zehn  Jahren, 
Aber  dos  hat  nicht  sa  eine  grofe  Redentung, 
kh  mâche  es,  weil  îch  es gesund finde.  f..J 
Und  h  h  habe  auch  geiesen,  Fasten  ist  gut  fiîr 
Cholestérol  zu  senken.  »  (Su sic) 

Donc,  la  pratique  religieuse  est  explicitée 
en  se  référant  tant  aux  bienfaits  pour  la 
santé  qu'à  une  norme  religieuse,  attestant 
d'une  relatïvisation  des  piliers  de  l'islam14, 
Le  choix  de  ne  pas  suivre  toutes  les  pres- 
criptions exprime  un  certain  éclectisme 
dans  la  mise  en  ceuvre  des  pratiques  reli- 
gieuses, qui  sont  choisies  ou  laissées  de 
coté  en  fonction  des  préférences  indi- 


viduelles. Les  discours  des  participants 
attestent  d'une  certaine  souplesse  face 
à  la  mise  en  ceuvre  des  pratiques  et  de 
certains  écarts  assumés  à  l'égard  de  cer- 
taines normes  religieuses,  sans  pour  autant 
constituer  une  rupture  avec  l'islam.  Ainsi, 


Un  premier  élément,  qui  en  ressort, 
est  le  fait  que  l'islam  apparaît  tout 
d'abord  comme  un  héritage  familial 
qui  dans  le  contexte  luxembourgeois 
devient  1res  souvent  invisible. 


être  musulman  ne  renvoie  pas  à  un  pro- 
gramme, à  une  pratique  cohérente.  S'il  y 
a  pratique,  elle  se  fait  selon  le  mode  «  I  do 
religion,  ha  I  do  it  my  way  ». 

Etre  musulman  -  F  importance  de 
valeurs  morales 

Comme  en  témoignent  les  citations  précé- 
dentes, il  est  dès  lors  possible  de  se  conce- 
voir musulman  indépendamment  de  la 
pratique  et  de  rattachement  institution- 
nel. Les  interlocuteurs  tissent,  par  contre» 
un  lien  entre  religion,  valeurs  morales  et 


conduite  de  vie  -  plutôt  que  rapport  à  des 
croyances  ou  des  dogmes  religieux  spéci- 
fiques. En  d'autres  termes,  être  musulman 
est  associé  au  fait  d'être  une  bonne  per- 
sonne. La  moralité  et  les  valeurs  morales 
constituent  un  des  principes  fondamen- 
taux de  la  «  pratique  musulmane  ». 

Mihreta  le  résume  ainsi:  «  De  notre  croy- 
ance^ je  ne  connais  pas  beaucoup.  Je  suis  al- 
lée à  la  Mosquée  quand  fêtais  petite,  mais 
honnêtement,  là,  je  n  ai  pas  beaucoup  appris, 
seulement  qu  il  faut  être  une  bonne  personne. 
Oui,  cest  la  chose  la  plus  importante.  Je  crois 
que  cela  suffit,  j'espère  que  le  bon  Dieu  aime 
ça.  »  (Mihreta) 

*  Oen  Islam  ass  einfach  e  L iewenskonzep t, 
ailes  ass  erklàert.  Den  Islam  verpflicht 
decht  Guddes  ze  maachen,  fir  mat  denge 
Matmënschen  cens  ze  ginnt  fir  denger  Ge- 
sellschaft  ze  déngen.  »  (Amra) 

L'islam,  le  Coran  sont  considérés  comme 
un  guide  moral  et  comme  une  source  de 
valeurs  offrant  des  références  pour  orien- 
ter les  pratiques  quotidiennes,  structurer 
la  vie  et  guider  la  conduite  de  vie,  per- 
mettant ainsi  de  rester  sur  Je  bon  chemin. 


L'étude  européenne  sur  les  valeurs  au  Luxembourg 


Bien  que  l'importance  accordée  à  la  religion  varie  en  fonction  de 
Tàge.  de  la  nationalité,  du  statut  socioéconomique  et  de  l'histoire 
personnelle,  plus  de  la  moitié  des  répondants  à  l'enquête  (57,3%) 
n'accordent  que  peu  ou  pas  d'importance  du  tout  à  Ja  religion1.  Pour 
autant,  56%  se  déclarent  quand  même  être  religieux,  témoignant 
d'une  distanciation  des  formes  instituées  de  la  vie  religieuse.  La 
baisse  de  participation  aux  offices  religieux  concrétise  davantage 
la  distance  prise  à  l'égard  d'une  forme  instituée  de  la  vie  religieuse. 
Bien  que  près  de  70%  de  fa  population  se  disent  appartenir  au 
catholicisme,  uniquement  10%  déclarent  assister  à  une  cérémonie 
religieuse  une  fois  par  semaine,  alors  que  la  pratique  hebdomadaire 
est  une  forme  classique  de  pratique  religieuse  dans  le  catholicisme. 
En  effet,  il  y  a  eu  un  recul  de  123%  par  rapport  à  1999.  en  même 
temps  que  le  pourcentage  de  personnes  se  déclarant  sans  religion 
a  augmenté  de  13%.  Les  croyances  fondamentales  du  christianisme 
reçoivent  l'adhésion  de  moins  d  une  personne  sur  deuxl  Moins  de 
46%  des  catholiques  adhèrent  aux  éléments  constitutifs  ;  seulement 
28%  des  répondants  disent  croire  en  un  Dieu  personnel,  37%  au 
péché  et  41%  à  la  vie  après  la  mort,  La  religion  ne  disparaît  pourtant 
pas  simplement  de  la  vie  des  individus.  On  observe  une  individua- 
lisation du  phénomène  religieux,  qui  se  manifeste  entre  autres  à 


travers  des  pratiques  religieuses  alternatives,  comme  Ja  médi- 
tation et  la  prière  personnelle3.  De  même,  la  célébration  et  la 
ritualisation  des  grands  événements  de  fa  vie  (p.  ex.  le  mariage) 
restent  toutefois  importantes  pour  60  à  80%  des  répondants. 
Les  relativisations  les  plus  marquées  concernent  la  confiance 
dans  les  Églises  et  leur  rôle  dans  la  société.  Bien  que  66%  de 
la  population  se  disent  catholiques,  moins  de  30%  des  person- 
nes admettent  les  fonctions  de  l'Église  dans  ses  domaines  clas- 
siques: éthique,  famille  et  problèmes  sociaux". 

Lucie  Waltzer 

1  Borsenberger,  M,  a  Dîckes.  R  (2011),  Religions  au  Luxembourg.  Guette  évo- 
lution entre  1999-2003  ?,  Population  et  Emploi,  CEPS/Instead  ;  Hausman,  P. 
&  Zahlen,  R  (2010),  Les  valeurs  au  Luxembourg:  premiers  résultats  du  pro- 
gramme European  Values  Study.  Enquête  2008  sur  les  valeurs.  Differdange  : 
CEPS/Instead. 

2  Borsen  berger,  M.  &  Dickes,  P.  (2011),  p.  16. 

3  Borsenberger,  M.  &  Dickes,  R  (2011);  Legrand.  M.  &  Besch,  S.  (2002), 
Les  valeurs  au  Luxembourg:  portrait  d  une  société  au  tournant  du  troisième 
millénaire.  Luxembourg;  Éd.  Samt-Paul  p,  604-613. 

4  Borsenberger.  M.  &  Dickes.  R  (2011). 
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L'inscription  dans  la  «lignée  croyante'**» 
se  fait  surcoût  en  tant  qu'appropriation  de 
certaines  valeurs*  qui  «donnent  à  F  indi- 
vidu des  références  pour  s'orienter  dans  le 
presenf'"^.  (  \-  qui  compte,  ce  n'est  dont: 
pas  rattachement  aux  normes  institution- 
nelles et  aux  dogmes,  mais  une  logique 
pragmatique,  concernée  surtout  par  une 
conduite  morale  dans  îa  vie.  Ces  données 
confirment  que  l'islam  «vécu»  n'est  pas 
principalement  une  question  de  pratique 
religieuse  formelle  et  nest  pas  structuré 
autour  des  cinq  piliers  de  l'islam. 

Il  y  a  ainsi  un  transfert  de  la  pratique  reli- 
gieuse au  domaine  mondain,  la  vie  de  tous 
les  jours,  et  s'effectue  implicitement  dans 
une  conduite  morale.  «  Lethicisation  »  du 
rapport  à  la  religion  constitue  dès  lors  une 
composante  importante  de  la  dialectique 
de  changement  et  une  manière  de  s'ap- 
proprier le  fait  religieux.  En  insistant  sur 
la  moralité  de  l'islam,  et  en  reliant  l'islam 
-  souvent  négativement  connoté  dans  le 
discours  public  européen  -  à  des  valeurs 
positivement  connotées,  le  discours  des 
participants  contribue  à  une  revalorisation 
de  l' islam,  qui  devient  une  référence  posi- 
tive et  acceptable  dans  la  construction  de 
leur  identité. 

Les  changements  religieux  ne  se  laissent 
donc  pas  simplement  appréhender  comme 
un  processus  de  sécularisation.  Au  con- 
traire, il  s'agit  de  processus  complexes  at- 
testant de  la  marge  de  manœuvre  et  du 
travail  identitaire  effectué  par  les  indivi- 
dus. Saisir  la  religion  à  rravers  les  mesures 
classiques  telles  que  la  fréquentation  des 


lieux  de  prière  n  apparaît  donc  guère  suf- 
fisant pour  appréhender  l'importance  et 
l'articulation  du  religieux  pour  notre  po- 
pulation étudiée,  qui  se  caiacié ri.se  le  plus 
souvent  par  un  rapport  distancié  aux  insti- 
tutions religieuses,  n'impliquant  pourtant 
pas  une  perte  d'importance  de  la  religion 
dans  la  vie  des  individus. 

Le  cas  des  musulmans  ex-yougoslaves  im- 
migrés au  Luxembourg  nous  permet  ainsi 
de  confirmer  les  théories  selon  lesquelles 
le  «  doing  religion  »  se  fait  de  manière  indi- 
vidualisée et  ré  appropriée,  et  de  remettre 
en  cause  les  théories  affirmant  une  simple 
perte  de  l'importance  de  la  religion  dans  la 
vie  des  individus.  Dans  ce  sens,  même  en 
dépit  de  la  conception  de  l'islam  comme 
étant  très  «différent  »,  on  retrouve  cer- 
taines tendances  qui  rejoignent  les  réamé- 
nagements du  catholicisme,  ♦ 

1  Dans  notre  contexte  de  recherche,  la  sécularisation 
est  considérée  comme  la  diminution  de  l'importance  de 
la  religion  dans  la  vie  des  individus  et  dans  Sa  société.  Il 
s'agit  donc  d'un  processus  à  différents  niveaux,  qui  ne 
sont  pas  nécessairement  linéaires  et  parallèles. 

2  Casanova.  J.  (1994),  Public  Re  figions  in  the  Modem 
World,  Chicago. 

3  Hervieu-Legec  D,  (1999),  La  religion  en  mouve- 
ment. Le  pèlerin  et  le  converti,  Paris  :  Flammarion. 

4  L'EVS  a  été  menée  pour  la  première  fois  au  Luxem- 
bourg en  1999. 

5  WiHaime,  J.-R  (1995),  Sociologie  de  la  religion, 
Paris:  PUF. 

6  Hervieu-Leger,  D  (1999),  p.  65. 

7  Hervieu-Leger.  D.  (1999);  Hervieu-Leger»  0. 
(2000),  n  Croire  en  modernité  :  aspects  du  fait  religieux 
contemporain  en  Europe  »,  in  L  Frédéric  &  Y,  Tarda n- 


Masqueiier  (dir.)>  Encyclopédie  des  religions,  tome  II 
Pans:  Éditions  Bayard.  p.  2089-2106;  Legrand.  M., 
&  Besch,  S.  (2002),  Les  valeurs  au  Luxembourg:  por- 
trait d'une  société  au  tournant  du  troisième  millénaire, 
Luxembourg  :  Éditions  Saint-PauL 

8  Hervieu-Leger,  D.  (1999)  :  Hervieu-Leger,  D.  (2000), 
p.  2093. 

9  Davie,  G.  (1994),  Religion  in  Britain  since  1945: 
befieving  without  beiongmg,  Oxford  :  BlackwelL 

10  Borsen berger.  M,  &  Dickes,  P.  (2011),  Religions 
au  Luxembourg.  Quelle  évolution  entre  1999-2008  ?, 
Population  et  Emploi,  CEPS/Instead. 

11  C'est  principalement  à  travers  les  immigrés  et 
les  réfugiés  en  provenance  de  le x -Yougoslavie  que 
l'islam  est  venu  enrichir  la  mosaïque  religieuse  luxem- 
bourgeoise. Les  ex -Yougoslaves  constituent  de  nos 
jours  la  majorité  des  ressortissants  non  commun- 
autaires et,  selon  certaines  estimations,  la  majorité 
des  musulmans  résidant  au  Luxembourg.  Si  la  majorité 
des  musulmans  résidant  au  Luxembourg  provient  de 
TA  RFY  et  de  ses  États  successeurs,  d'autres  viennent 
du  Maghreb,  de  Turquie  et  d'Iran.  Différentes  estima- 
tions existent  par  rapport  au  nombre  de  musulmans, 
mais  elles  ne  reflètent  non  pas  le  nombre  effectif  de 
musulmans  au  Luxembourg,  maïs  uniquement  le 
nombre  de  personnes  issues  de  pays  estimés  à  forte 
population  musulmane.  Il  est  impossible  do  quantifier 
le  nombre  exact  de  musulmans  au  Luxembourg  depuis 
1970,  date  du  dernier  recensement  où  l'appartenance 
religieuse  était  mentionnée  Selon  certaines  estima- 
tions, les  musulmans  constituent  pourtant  ta  deuxième 
religion  du  pays, 

12  Hopkins,  L  &  McAuliffe.  C.  (2010),  «Split  alie- 
giances:  cultural  muslims  and  the  tension  between  reli- 
gious  and  national  identity  in  multi cultural  societies  ». 
In  Studies  in  Ethnitity  and  Nationaiism,  10(1),  p.  38-58. 

13  Davie,  G.  (1994). 

14  Tietze,  M,  (2002).  Jeunes  musulmans  de  France 
et  d'Allemagne  -  les  constructions  subjectives  de 
(identité,  Paris  :  L'Harmattan. 

15  Hervieu-Leger,  D.  (1993),  La  religion  pour  mémoire, 
Paris  ;  Le  Cerf. 

16  Tietze.  N.  (2002),  p.  7. 
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À  quelle  fréquence  vous  rendez-vous  à  un  of  fice  religieux 
ou  participez-vous  habituellement  à  une  célébration  religieuse  ? 


Base:  Tous  (1078) 


100 


75 


50 


25  - 


0  J 


Pratique  mensuelle: 

Toutes  les  semaines  (9%) 
->    Environ  toutes  les  2  semaines  [3%) 
->    1  à  2  fois  par  mois  (6%) 


75 
50 
25 
0  J 


Pratiquants 


ï  à  2  fûîs  par  an, 
pour  les  grandes 
fêtes 


Uniquement  pour 
les  célébrations 
religieuses 


non  réponse 


Pratique  mensuelle 


Pratique  irrégulière 


1  à  2  fois  par  an,  pour    Uniquement  pour  les 
les  grandes  fêtes      célébrations  religieuses 


non  réponse 


Pratique  irrégulière; 

->  1  à  2  fois  par  trimestre  (7%) 
-*    1  à  2  fois  par  semestre  (5%) 


À  l'avenir,  l'école  devrait-elle  à  votre  avis,  continuer  à  proposer  et  à  laisser  une  liberté  de  choix 
aux  parents  et  leurs  enfants  entre  deux  cours  spécifiques,  à  savoir  d'un  côté  la  morale  laïque 
(enseignement  moral  et  social)  et  de  l'autre  renseignement  religieux  ? 


Source:  TNS  lires,  Le  fait  religieux  au  Luxembourg  en  2013,  Sondage  auprès  de  la  population  résidente  du  Luxembourg  du  21  au  27  novembre  2013 
(commande  par  l'Église  catholique  du  Luxembourg) 
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Michel  Pauly 

Eglise  —  Etat  : 
qui  domine  qui  au  Luxembourg  : 


Parler  des  relations  entre  l'Église  et  l'État 
au  Luxembourg  sur  rond  de  sécularisation 
exige  deux  approches  distinctes  :  d'abord, 
y  a-t-il  eu  sécularisationet  quelle  était  donc 
la  situation  religieuse  auparavant  ?  Ensuite, 
quelles  étaient  les  relations  entre  Église  et 
État  avant  la  soi-disant  sécularisation  ? 

Ce  ri  est  qu'ensuite  que  je  voudrais  poser, 
en  tant  que  croyant,  la  question  de  savoir 
quelles  adaptations  s'imposent  à  la  rela- 
tion État- Eglise. 

La  chrétienté  n'a  toujours  été 
qu'un  idéal 

À  propos  de  la  première  question,  je  me 
référerai  largement  aux  travaux  de  l'his- 
torien Jean  Delumeau  et  notamment  à 
son  grand  livre  Le  Christianisme  ua-t-il 
mourir?  (Paris,  1977),  que  j'ai  présenté 
ici  même  en  1977'*  Lautcur  y  montre 
que  la  fameuse  chrétienté  ri  a  toujours  été 
qu'un  leurre,  une  laçade.  En  effet,  depuis 
Constantin  et  Théo  dose  V\  [Eglise  était 
devenue  religion  d'Etat,  institution  du 
pouvoir,  avec  toutes  les  trahisons  du  mes- 
sage evangelique  qui  s'ensuivirent:  com- 
plicités {et  conflits)  avec  l'autorité  civile. 
Etats  pontificaux,  possessions  foncières 
(lace  à  la  pauvreté  paysanne!),  baptêmes 
forcés,  système  fiscal  raffiné  et  oppresseur, 
inquisition,  antisémitisme,  etc. 

Or,  si  tous  les  efforts  tendaient  à  faire 
de  tous  les  hommes  des  baptisés  dans 
l'obéissance  du  pouvoir  ecclésiastique,  cela 


n'était  pas  sans  conséquences  sur  le  plan 
spirituel  même:  si  la  religion  devait  inté- 
grer tout  le  monde,  si  elle  était  «  unani- 
misre  »,  elle  devait  nécessairement  glisser 
vers  le  syncrétisme,  accepter  toutes  sortes 


[.„]  la  fameuse  chrétienté  n'a  toujours 
été  qu'un  leurre,  une  façade. 
[L] 'Eglise  était  devenue  religion 
d'État,  institution  du  pouvoir,  avec 

toutes  les  trahisons  du  message 
évangélique  qui  s'ensuivirent  [„.] 


de  pratiques  (p.  ex,  feux  de  la  Saint-Jean, 
sources  dites  saintes,  etc.)  qui  n'avaient  de 
chrétien  que  la  façade  pour  rester  d'au- 
tant plus  païennes  dans  leur  fond  et  dans 
la  mentalité  de  leurs  adeptes,  c.-à-d.,  à 
quelques  exceptions  téméraires  près,  de 
tout  le  monde.  Et  quand  cette  chrétienté 
se  vit  mise  en  question  par  les  réforma- 
teurs et  risqua  de  perdre  son  unité,  elle 
recourut  à  de  nouvelles  alliances  avec  le 
pouvoir  politique,  au  triomphalisme,  au 
ritualisme,  au  dogmatisme  (face  aux  pro- 
testants), au  cléricalisme»  au  silence  sur  la 
traite  des  Noîrs  (pour  mieux  pouvoir  les 
baptise!),  aux  procès  de  sorcellerie  (contre 
toute  déviance  de  la  norme),  à  la  culpa- 
bilisation des  consciences,  à  la  pédagogie 
de  la  peur  (qu'y  avait- il  de  mieux  pour 
convaincre  les  paysans  ignares  d'abandon- 
ner leurs  pratiques  religieuses  magiques 
que  de  leur  faire  craindre  les  peines  de 
l'enfer?). 


Maïs  la  Reforme  catholique,  c'est  aussi 
un  vaste  effort  d  enseignement,  un  clergé 
mieux  instruit  et  plus  vertueux,  un  re- 
nouveau des  ordres,  de  ta  mystique,  de 
la  charité-  Or,  on  peut  se  demander  si 
l'effort  de  christianisât  ion  en  profondeur 
opéré  depuis  le  XVÏT  siècle  n'est  pas  une 
des  raisons  mêmes  de  la  mort  de  cette 
forme  de  chrétienté:  la  diffusion  de  l'ins- 
truction (religieuse  et  autre)  -  le  mérite 
des  diverses  congrégations  est  grand  -  a 
rendu  inefficace,  à  la  longue,  la  pédagogie 
de  la  peur  de  l'au-delà .  La  loi  redevient 
liberté,  grâce,  n'est  plus  obligation,  rou- 
tine. Ce  mouvement  a  encore  été  accen- 
tué par  un  phénomène  sociologique:  les 
masses  paysannes  (c.-à-d.  90%  de  la  po- 
pulation européenne  jusqu'au  XIX^  siècle) 
sont  transplantées  d  une  campagne,  où  Ls 
XVI r  et  XVIIIe  siècles  avaient  tout  juste 
commencé  d'égrarigner  la  façade  chré- 
tienne du  paganisme  encore  bien  vivace 
derrière  elle,  dans  les  centres  industriels 
où  F  Eglise  n'avait  prévu  aucune  struc- 
ture cf  accueil-  Quoi  de  plus  normal  que 
ces  hommes  se  débarrassent  aussi  de  cette 
façade  pour  provoquer  alors  ce  qu'on  est 
convenu  d'appeler  -  bien  à  tort  -  la  dé- 
sertion de  T Église  par  les  masses  ouvrières» 
Il  fuit  donc  se  rendre  compte  que  la  soi- 
disant  sécularisation  a  commencé  bien 
avant  la  fin  du  XXe  siècle. 

Que  séparer  ? 

Si  l'histoire'  nous  enseigne  donc  que  la  so- 
ciété européenne  n'a  jamais  été  chrétienne 
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en  profondeur,  mais  quelle  a  connu  tmç 
force  imbrication  des  pouvoirs  religieux  et 
civils,  la  question  se  pose  de  savoir  ce  qu'on 
peut  ou  devrait  séparer  ;  si  l'on  comprend 
par  Eglise  et  Etat  deux  espaces  sociaux, 
il  est  très  difficile  de  les  séparer3,  car  ils 
ont  longtemps  constitué  un  seul  et  même 
espace  er  continuent  à  se  chevaucher  en 
grande  partie. 

Les  deux  espaces  sociaux  sont  d'autant 
plus  difficiles  à  distinguer  qu'une  adhé- 
sion explicite  aux  deux  espaces  est  loin 
d'être  exigée  des  acteurs:  la  détention 
d'un  passeport  ne  suffit  guère  à  considérer 
quelqu'un  comme  membre  de  la  société 
civile  luxembourgeoise  qui  comprend, 
à  mon  avis,  des  centaines  de  milliers  de 
personnes  non  détentrices  d'un  tel  passe- 
port» alors  qu'inversement,  des  détenteurs 
d'un  tel  passeport  ont  quitté  cette  société 
sans  remettre  leur  passeport.  Et  quel  se- 
rait la  marque  d'adhésion  à  l'Eglise  ca- 
tholique (sans  parler  des  autres  religions 
et  confessions):  le  baptême,  la  participa- 
tion au  cours  d'instruction  religieuse»  la 
célébration  de  la  première  communion 
ou  de  la  confirmation»  la  fréquentation 
régulière  de  la  messe  dominicale,  une 
vie  selon  les  préceptes  éthiques  de  la  foi 


chrétienne?  Le  paiement  d'un  impôt  spé- 
cial n'est  même  pas  un  critère  absolu  dans 
les  pays  qui  prélèvent  une  Kirchemteuen 
car  il  ne  permet  aucune  conclusion  sur  les 
véritables  convictions  religieuses  du  contri- 
buable. Selon  le  critère  choisi,  la  commu- 
nauté des  catholiques  sera  plus  ou  moins 
grande,  maïs  aucun  ne  permet  de  délivrer 
une  carte  de  membre  comme  le  fait  une 
association  quelconque. 

Si,  par  contre,  on  entend  par  Église  et  État 
deux  institutions,  leur  séparation  semble 
plus  facile,  mais  se  pose  alors  la  question 
de  savoir  qui  veut /devrait  se  dégager  de 
l'emprise  de  qui.  Si,  en  effet,  certains  mi- 
lieux politiques  plaident  aujourd'hui  pour 
un  désengagement  de  l'État  de  l'emprise 
religieuse,  le  contraire  est  tout  aussi  vrai. 
L'Église  catholique  au  Luxembourg  a  dû 
mener  une  longue  démarche  pour  sortir  de 
son  rôle  de  religion  d'Etat  (Staatskircben- 
tum).  C'est  même  particulièrement  vrai 
au  Luxembourg,  où  l'Eglise  était  soumise 
depuis  les  ducs  bourguignons  au  platet, 
c.-à-d.  que  l'évêque  résidant  à  Trêves  ou 
à  Liège  devait  demander  l'autorisation  du 
pouvoir  public,  en  l'occurrence  le  Conseil 
provincial,  pour  toute  intervention  au 
duché  de  Luxembourg,  que  ce  soit  une 


visite  pastorale,  la  publication  d*un  décret 
pontifical  ou  un  procès  devant  le  tribunal 
ecclésiastique. 

Cette  situation  dura  jusqu'à  la  fin  de  l'An- 
cien Régime  et  empira  sous  Joseph  IL  qui 
prît  toute  une  série  de  mesures  plaçant 
l'Eglise  sous  sa  direction  :  dissolution  des 
ordres  contemplatifs,  abolition  des  proces- 
sions et  des  fêtes  de  kermesse,  organisation 
du  séminaire,  tolérance  pour  toutes  les  re- 
ligions... Le  «joséphisme»  plaça  le  clergé 
sous  le  régime  d'une  Landeskirchenhoheit, 
qui  n'est  pas  sans  rappeler  le  régime  des 
Églises  protestantes  allemandes  dirigées 
par  le  souverain  respectif  des  différentes 
principautés.  Et  le  clergé  catholique  formé 
dans  cette  attitude  à  l'égard  du  souverain 
continua  à  lui  être  docile  après  1815  sous 
le  roi -grand-duc  calviniste,  au  point  de 
former  une  bonne  partie  des  orangistes  de- 
meurés fidèles,  en  1830-1839,  à  la  dynas- 
tie des  Orange-Nassau»  en  opposition  aux 
masses  populaires  qui  avaient  rallié  la  Bel- 
gique révolutionnaire.  L'épisode  français 
de  1795-1815  ny  avait  pas  changé  grand- 
chose,  car  le  concordat  de  Napoléon  avec 
le  pape  Pie  Vil  (1 801)  et  les  Articles  orga- 
niques (1802),  qui  en  précisèrent  unilaté- 
ralement l'exécution,  placèrent  également 
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TÉgltse  sous  la  houlette  de  l'État;  pour 
compenser  la  confiscation  par  les  lois  ré- 
volutionnaires des  étendus  biens  fonciers 
de  I  Eglise,  Napoléon  accorda  au  clergé 
que  ses  salaires  seraient  dorénavant  payés 
par  TÉtat  er  que  les  municipalités  de- 
vraient [i rendre  en  charge  l'entretien  des 
édifices  du  culte  et  le  déficit  des  fabriques 
d  église1.  En  revanche,  [empereur  atten- 
dait de  TÉglïse  que  Se  catéchisme  qu'elle 
enseignait  prêche  et  légitime  l'obéissance 
aux  pouvoirs  religieux  et  civil. 

Cette  expérience  historique  explique  pour 
une  grande  parrie  le  scepticisme  actuel 
de  T Église  catholique  à  l'égard  de  toute 
ingérence  du  pouvoir  politique.  Elle  a 
peur  de  perdre  l'indépendance  gagnée  en 
1840-1848  sous  l'impulsion  du  fougueux 
évêque  Jean-Théodore  Laurent,  vicaire 
apostolique  ukramontain  (c.-à-d.  papiste) 
au  Grand- Duché  de  Luxembourg.  C'est 
lui  qui»  p.  ex.,  obtint  une  place  de  choix 
potïï  renseignement  religieux  dans  la  loi 
scolaire  de  1843,  grâce  à  la  connivence 
du  roi-grand-duc  Guillaume  II,  qui  le 
dispensa  même  du  serment  de  fidélité  et 
de  respect  des  lois  exigé  par  la  législation 
napoléonienne  toujours  en  vigueur,  et 
cela  malgré  le  gouvernement  luxembour- 
geois libéral  et  franc- maçon  de  l'époque. 
La  Constitution  de  1848  entérina  le  prin- 
cipe que  les  traitements  et  pensions  des 
ministres  du  culte  sont  à  charge  de  TEtat, 
Mais  ni  la  loi  annoncée  à  l'article  106  pour 
préciser  cette  disposition,  ni  le  Concordat 
prévu  à  Y  article  23  qui  devait  régler  le 


mode  de  nomination  des  chefs  de  cultes 
et  des  autres  ministres  ainsi  que  leurs  rela- 
tions avec  leurs  supérieurs  à  lYmnigcr  ne 
virent  le  jour.  Selon  la  lecture  des  juristes 
de  l'archevêché,  le  concordat  de  1 80 1  reste 
donc  en  vigueur.  Ce  n'est  qifen  1 997  que 
fut  signée  une  convention  entre  l'évêché  et 
F  État  luxembourgeois,  qui  scella  la  rému- 
nération du  clergé  par  des  deniers  publics, 
le  synode  diocésain^  de  1972-1981  ayant 
recommandé  aux  deux  partenaires  une 
redéfinition  des  relations  entre  ces  deux 
institutions  globales6.  Le  synode  appelait 
notamment  de  ses  voeux  une  adaptation 
des  structures  paroissiales  et  de  la  législa- 
tion sur  Eus  fabriques  d'église  aux  nouvelles 
données  sociologiques.  Or,  ni  les  évêques 
ni  les  gouvernements  successifs  nom 
voulu  aborder  une  telle  refonte  depuis. 

La  situation  constitutionnelle  actuelle  est 
en  tout  cas  celle  que  TÉtat  garantit,  con- 
trairement à  T  Ancien  Régime,  la  liberté 
de  conscience  et  la  liberté  des  cultes  et  de 
leur  libre  exercice,  mais  qu'il  rémunère  le 
clergé.  On  ne  peui  donc  par  1er  ni  d'une 
mise  sous  tutelle  de  TÉglïse  comme  avant 
1795>  ni  d'une  séparation  de  T  Église  et  de 
TÉtat  comme  la  décida  la  France  en  1905. 

Conclusions 

Une  minorité  de  catholiques,  regroupés 
notamment  autour  de  la  revue  forum,  exi- 
gea cependant  déjà  à  l  époque  du  synode 
que  f  Église  prenne  l'initiative  de  renon- 
cer aux  privilèges  accordés  par  TÉtat  (en- 


seignement religieux  à  T  école  publique, 
clergé  rémunéré  par  TÉtat.. 0,  parce  que 
-  contrairement  au  synode-,  ils  ne  consi- 
dèrent pas  cet  État  comme  idéo logique- 
ment neutre,  mais  comme  instrument 
au  service  d'un  système  économique  qui 
exploite  une  majorité  de  Thumanité  au 
bénéfice  d'une  minorité  riche.  Ce  qui  est 
donc  incompatible  avec  le  message  évan- 
gel i que  de  paix,  fraternité  et  préserva- 
tion de  la  création.  Pour  rester  crédible, 
cette  Église,  la  communauté  de  croyants, 
aurait  donc  tout  intérêt  à  témoigner  de 
la  toute- faiblesse  du  Dieu  crucifié  pour 
montrer  qu'elle  constitue  un  signe  d'es- 
poir au  service  des  démunis,  des  faibles, 
des  laissés  pour  compte  de  la  société, 

H  va  de  soi  qu'à  partit  du  moment  où 
Ton  prend  au  sérieux  les  conclusions  his- 
toriques de  la  première  partie  de  mon  ar- 
ticle, le  désengagement  des  deux  institu- 
tions Église  et  État  s'impose  avec  encore 
plus  d'urgence.  Mais,  en  même  temps,  il 
faut  bien  se  rendre  compte  que  des  chré- 
tiens resteront  engagés  dans  tous  les  do- 
maines de  la  société  et  qu'aucun  État  ne 
pourra  priver  ces  citoyens  du  droit  de  vou- 
loir «  christianiser»  cette  société,  c-à-d.  la 
rendre  plus  juste,  plus  égalitaire,  plus  libre, 
plus  pacifique,  plus  respectueuse  de  la 
nature  et  des  générations  futures.  ♦ 

1  Voir  forum  n°  18  du  15.10.1977. 

2  Une  étude  détaillée  de  l'historiographie  luxem- 
bourgeoise consacrée  aux  relations  Église-État  paraîtra 
au  n°  3-4/2014  de  la  revue  Hémecht  en  novembre 
prochain. 

3  Cette  partie  s'inspire  largement  de  l'article  de 
Hubert  Hausemer.  «Was  heïfît  Trennung  von  Kirche 
und  Staat?  »,  in  forum  n°  45.  janvier  1981. 

4  Cf.  Michel  Pauly.  «  Pfarr-  und  Zivilgenneinden:  wel- 
cne  Partnerschaft?  »,  in  forum  n°  325,  janvier  2013. 

5  Le  synode  diocésain  est  une  [...]  structure  partici- 
pative et  délibérative  existant  depuis  les  origines  du 
christianisme  et  présente  dans  toutes  les  confessions 
chrétiennes  aujourd'hui,  selon  des  modalités  différentes 
(Wikipedia,  19.5.2014). 

6  IV,  Luxemburger  Diôzesansynode,  Omzieller  Text 
der  Beschlùsse,  Luxembourg.  1984,  p.  347  ss. 
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Caroline  Sàgesser 

Le  régime  des  cultes  en  Belgique 

Une  même  origine  concordataire 
mais  une  évolution  différente  qu  au  Luxembourg 


Jusqu  à  présent,  en  Belgique  comme  au 
Grand- Duché  de  Luxembourg,  les  cultes 
bénéficient  du  soutien  financier  des  pou- 
voirs publics;  en  outre,  depuis  1993  les 
communautés  philosophiques  non  confes- 
sionnelles ont  également  accès  à  ce  finan- 
cement public.  Le  système  belge  présente 
des  similitudes  avec  le  système  luxem- 
bourgeois: l'un  comme  l'autre  s'adressent 
exclusivement  à  des  organisations  recon- 
nues, par  le  biais  d'un  acte  législatif  du 
Parlement  en  Belgique,  via  la  conclu- 
sion d'une  convention  approuvée  par  la 
Chambre  des  députés  au  Luxembourg, 
Tous  deux  sont  encore  largement  basés  sur 
l'héritage  du  Concordat  de  1 801 ,  qui  a  été 
appliqué  dans  les  deux  territoires. 

L'origine  du  financement  public  : 
un  système  concordataire. 

Au  XVIIT  siècle,  la  plupart  des  territoires 
qui  formeront  les  Etats  modernes  de  la 
Belgique  et  du  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg faisaient  partie  des  Pays-Bas  autri- 
chiens. CÉglise  catholique  y  était  toute 
puissante  et  régissait  [ensemble  de  la  vie 
des  futurs  Belges  et  Luxembourgeois.  La 
Révolution  française  vint  bouleverser 
Tordre  des  choses:  vingt  années  de  régime 
français  (1795-1815)  changeront  radica- 
lement la  société  et  la  place  de  l'Eglise, 
amenant  notamment  la  confiscation 
des  biens  du  clergé.  Au  nord  comme  au 
sud  des  Ardennes,  la  politique  à  l'égard 
du  clergé  nourrit  l'hostilité  d'une  large 


partie  de  la  population,  attachée  aux  tra- 
ditions religieuses,  en  particulier  en  milieu 
rural.  Aussi  la  conclusion  du  Concordat 


Le  modèle  luxembourgeois^  de 
relations  entre  rÉglise  et  l'État 
qui  s'est  mis  en  place  semble  être 
davantage  un  modèle  de  concertation > 
informelle,  qu'un  modèle 
concordataire. 


de  1801  entre  Napoléon  Bonaparte  et  le 
pape  Pie  VII  rencontra-t-elle  une  large 
approbation. 

Le  Concordat  et  la  loi  8  avril  1802,  qui 
laccompagna,  réorganisèrent  le  paysage 
ecclésiastique  ;  complétés  par  divers  instru- 
ments, dont  le  décret  impérial  du  30  dé- 
cembre 1809  sur  les  fabriques  d'église,  ils 
établirent  le  financement  public  du  culte, 
selon  deux  axes  essentiellement:  le  paie- 
ment des  traitements  des  ministres  du 
culte  et  le  soutien  aux  fabriques  d  églises. 

Le  régime  hollandais  (1815-1830)  ne  mo- 
difia pas  le  régime  des  cultes  dessiné  par 
le  Concordat.  Ensuite,  la  législation  fran- 
çaise sur  le  temporel  des  cultes  sera  glo- 
balement maintenue  tant  en  Belgique 
qu  au  Grand-Duché  de  Luxembourg  de- 
venus indépendants,  mais  dans  le  cadre 
d'une  conception  différente  du  régime  des 
cultes. 


La  liberté  de  la  Constitution  belge 

La  Constitution  belge  de  1831  se  caracté- 
rise en  premier  lieu  par  le  régime  de  liberté 
quelle  instaure:  liberté  de  presse,  d  asso- 
ciation, de  culte,  d'enseignement.  L'article 
14  édicté  que  «la  liberté  des  cultes,  celle 
de  leur  exercice  public,  ainsi  que  la  liberté 
de  manifester  ses  opinions  en  toute  ma- 
tière, sont  garanties,  sauf  la  répression  des 
délits  commis  à  l'occasion  de  Tus  âge  de  ces 
libertés»  et  l'article  15  porte  que:  «Nul 
ne  peut  être  contraint  de  concourir  d'une 
manière  quelconque  aux  actes  et  aux  céré- 
monies d'un  culte  ni  d'en  observer  le  jour 
de  repos.  » 

En  matière  de  régime  des  cultes,  c'est 
une  rupture  par  rapport  au  régime  anté- 
rieur, où  l'Église  était  soumise  à  un  strict 
contrôle  de  l'État,  matérialisée  dans  1  ar- 
ticle 16  de  la  Constitution:  «LEtat  na 
le  droit  d'intervenir  ni  dans  la  nomina- 
tion, ni  dans  l'installation  des  ministres 
d'un  culte  quelconque,  ni  de  défendre  à 
ceux-ci  de  correspondre  avec  leurs  supé- 
rieurs, et  de  publier  leurs  actes,  sauf,  en  ce 
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dernier  cas,  la  responsabilité  ordinaire  en 
matière  de  presse  et  de  publication,  »  Mais 
le  constituant  de  1831  voulut  également 
garantir  le  financement  public  du  culte. 
Aussi  I  article  117  porte-t-îl:  «Les  traite- 
ments et  pensions  des  ministres  des  cultes 
sont  à  la  charge  de  TÉtat;  les  sommes  né- 
cessaires pour  y  faire  face  sont  annuelle- 
ment portées  au  budget.  » 

À  l'exception  d'un  élargissement  de  l'ar- 
ticle 1 17  pour  étendre  le  financement  pu- 
blie as lx  organisations  philosophiques  non 
confessionnelles,  les  articles  de  la  Consti- 
tution belge  concernant  les  cultes  sont  in- 
changés depuis  1831  ;  ils  ont  toutefois  été 
renumérotés, 

Un  modèle  de  concertation  informelle 

Les  Luxembourgeois  avaient  participé 
au  soulèvement  de  1830  contre  le  ré- 
gime hollandais.  Aussi,  de  1831  à  1 839, 
le  territoire  du  Grand-Duché  fit-il  partie 
de  la  Belgique,  à  l'exception  de  la  ville  de 
Luxembourg,  demeurée  fidèle  au  roi  de 
Hollande,  En  1839,  le  traité  de  Londres 
consacra  la  perte  pour  la  Belgique  du 
territoire  qui  allait  constituer  le  Grand- 
Duché  de  Luxembourg,  et  demeurer  sous 


l'autorité  du  roi  de  Hollande  jusquen 
1 890,  lorsque  se  mettra  en  place  une  dy- 
nastie propre. 

Dès  lors  se  posa  la  question  de  la  péren- 
nité du  Concordat,  Entre  1831  et  1839, 
la  Constitution  belge  de  1831  s'était  ap- 
pliquée au  Luxembourg,  hors  la  ville  de 
Luxembourg  elle-même,  et  avait  donc  de 
facto  aboli  le  Concordat.  Dans  la  ville  de 
Luxembourg  en  revanche,  le  Concordat 
était  demeuré  d'application»  Quelle  de- 
vait être  la  situation  du  nouvel  Etat?  La 
question  fut  au  centre  des  luttes  acharnées 
entre  Catholiques  et  Libéraux  anticléri- 
caux au  XIXe  siècle,  sans  être  définitive- 
ment tranchée, 

La  Constitution  luxembourgeoise  de  1848 
ressemblera  beaucoup  à  la  Constitution 
belge  dans  ses  dispositions  concernant  les 
cultes  (articles  20  à  22,  article  1 1 0)  mais 
s'en  écartera  sur  un  point  très  important: 
les  dispositions  de  l'article  23  :  «  L inter- 
vention de  l'Etat  dans  la  nomination  et 
l'installation  des  chefs  des  cultes,  le  mode 
de  nomination  et  de  révocation  des  autres 
ministres  des  cultes,  la  faculté  pour  les  uns 
et  les  autres  de  correspondre  avec  leurs  su- 
périeurs et  de  publier  leurs  actes,  ainsi  que 


les  rapports  de  l'Église  avec  l'État,  font 
l'objet  de  eonveuiions  j  sou  meure  l\  la 
Chambre  pour  les  dispositions  qui  néces- 
sitent son  intervention.  » 

La  Constitution  prévoyait  ainsi  l'interven- 
tion du  gouvernement  dans  le  recrutement 
du  clergé  selon  des  modalités  à  définir 
dans  des  conventions  ultérieures'  en  rait, 
un  nouveau  concordat.  Mais  les  négocia- 
tions entamées  avec  le  Saint-Siège  iV abou- 
tirent jamais.  En  attendant,  les  relations 
avec  les  cultes  étaient  régies  par  l'article 
123  de  la  Constitution  :  «  En  attendant  la 
conclusion  des  conventions  prévues  à  l'ar- 
ticle 23,  les  dispositions  actuelles  relatives 
aux  cultes  restent  en  vigueur,  qui  assurait 
le  maintien  des  dispositions  héritées  de  la 
période  française,  dont  le  décret  de  1 809 
sur  les  fabriques  d  église.  » 

Ainsi,  si  au  t  irand  I  )uché  le  (  Concordat  île 
1801  n'a  jamais  été  formellement  abrogé, 
sa  validité  na  pas  non  plus  été  reconnue 
par  l'État  luxembourgeois  indépendant. 
Le  modèle  luxembourgeois  de  relations 
entre  l'Église  et  LÉtac  qui  s'est  mis  en 
place  semble  être  davantage  un  modèle  de 
concertation,  informelle,  qu'un  modèle 
concordataire. 
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l^s  mécanismes  de  reconnaissance  et 
les  communautés  reconnues 

Aujourd'hui»  tant  la  Belgique  que  le  Grand- 
Duché  ont  étendu  le  financement  public  à 
différentes  communautés  reconnues.  Ces 
communautés  soin  reconnues  pai  l'inter- 
vention du  Parlement,  mais  l'instrument 
de  reconnaissance  est  toutefois  différent. 

Les  communautés  convie  [ion  ne!  les  sont 
admises  au  financement  public  en  Bel- 
gique par  le  biais  d'un  acte  du  législateur 
fédéral.  Pour  les  cultes,  la  voie  choisie 
jusqu'à  présent  consiste  en  une  modifica- 
tion de  la  loi  du  4  mars  1870  sur  le  tem- 
porel des  cultes,  pour  y  inscrire  un  béné- 
ficiaire supplémentaire,  C'est  ce  qui  a  été 
fait  pour  le  culte  islamique  dès  1974  et 
pour  le  culte  orthodoxe  en  1985.  Pour  la 
communauté  philosophique  non  confes- 
sionnelle, familièrement  dénommée  laïcité 
organisée,  qui  ne  pouvait  guère  s'insérer 
dans  une  loi  sur  le  temporel  des  cultes, 
Line  loi  spécifique  a  été  prise  en  2002, 

l'élargissement  du  nombre  de  bénéfi- 
ciaires du  financement  public  a  donc  été 
plus  précoce  et  plus  large  en  Belgique 
qu'au  Grand-Duché,  où  il  a  fallu  attendre 
les  années  1980  pour  que  soient  conclues 
les  premières  conventions  avec  les  cultes. 
Par  ailleurs,  cet  élargissement  a  également 
été  plus  égal  i  ta  ire  en  Belgique,  puisqu'il 
concerne  non  seulement  le  paiement 
des  salaires  et  pensions  du  personnel  des 
cultes,  mais  également  le  financement  des 
communautés  locales,  sur  une  base  simi- 
laire à  ce  qui  existe  au  Luxembourg  pour 
les  seules  fabriques  d'église.  La  législation 
belge  a  en  effet  étendu  le  bénéfice  des 
dispositions  du  décret  impérial  de  1809 
en  faveur  des  fabriques  d'église  à  tous  les 
autres  cultes  reconnus.  Aussi,  les  implan- 
tations locales  des  cultes  reconnus  bénéfi- 
cient-elles des  interventions  communales 
ou  provinciales  pour  combler  le  déficit  de 
leurs  comptes,  du  financement  des  grosses 
réparations  aux  édifices  du  culte  et  de  la 
mise  à  disposition  d'un  logement  -  ou 
d'une  indemnité  correspondante  -  pour 
le  desservant. 

Les  communautés  convier îonnel les  béné- 
ficient également  de  dispositions  fiscales, 
telle  l'exonération  du  précompte  immobi- 
lier sur  les  édifices  affectés  au  culte.  Cette 


mesure  s'applique  à  tous  les  édifices  affec- 
tés au  culte,  reconnu  ou  non,  ainsi  qu'aux 
bâtiments  affectés  à  l'assistance  morale 
laïque.  En  revanche,  les  dons  aux  établis- 
sements publics  du  culte  ou  de  l'assistance 
morale  ne  sont  pas  déductibles  dans  le 
chef  des  donateurs. 

Toutes  les  communautés  reconnues  béné- 
ficient également  de  services  d'aumônerie 
à  l'armée  et  dans  les  établissements  péni- 
tentiaires et  d'interventions  dans  d'autres 
cadres  (hôpitaux,  institutions  de  protec- 
tion de  la  jeunesse...).  Elles  ont  également 
droit  à  la  production  et  à  la  diffusion 
d'émissions  à  la  radio  et  a  la  télévision  du 
service  public. 

Si,  comme  au  Grand-Duché,  l'Eglise  ca- 
tholique est  de  loin  la  première  bénéfi- 
ciaire de  ce  financement  public,  le  pour- 
centage des  fonds  publics  qui  lui  sont 
attribués  est  en  baisse:  il  s'établit  désor- 


Globalement,  trois  cours  réunissent 
plus  de  98  °/o  des  élèves  : 
les  cours  de  religion  catholique, 
de  morale  non  confessionnelle, 
et  de  religion  islamique. 


mais  en-dessous  des  85  %,  contre  95  %  au 
Grand -Duc  hé.  Cette  évolution  belge  s'ex- 
plique par  f accès  au  financement  public 
de  l'islam,  mais  surtout  de  la  communauté 
philosophique  non  confessionnelle  (laïcité 
organisée)  qui  est  devenue  la  deuxième 
communauté  conviction nclle  du  pays  sur 
le  plan  du  financement. 

L'enseignement  de  la  religion  et  de  la 
morale 

En  cette  matière  également,  le  système 
belge  s'est  ouvert  précocement  à  la  plura- 
lité convictionnelle.  En  application  de  la 
loi  du  Pacte  scolaire  (1959),  les  élèves  ont 
le  choix  entre  l'enseignement  d'une  des 
religions  reconnues  ou  de  la  morale  non 
confessionnelle,  s'ils  sont  inscrits  dans  une 
école  officielle.  S'ils  fréquentent  une  école 
dire  libre,  ils  n'auront  généralement  pas 
le  choix,  et  suivront  un  cours  de  religion 
catholique,  la  grande  majorité  des  écoles 
libres  étant  des  écoles  catholiques.  En 
application  du  principe  constitutionnel 


d'autonomie  des  cultes,  ce  sont  les  organes 
représentatifs  des  différentes  religions  qui 
proposent  les  professeurs  de  religion  et  les 
inspecteurs  à  la  nomination  ;  les  autorités 
religieuses  sont  également  entièrement 
responsables  du  contenu  des  cours  de  reli- 
gion. En  cette  matière,  le  rôle  des  pouvoirs 
publics  se  borne  donc  à  permettre  l'orga- 
nisation des  cours  et  à  financer  les  salaires 
tirs  enseignants. 

Globalement,  trois  cours  réunissent  plus 
de  98%  des  élèves:  les  cours  de  religion 
catholique,  de  morale  non  confessionnelle, 
et  de  religion  islamique.  De  grandes  va- 
riations régionales  sont  observées.  Si  dans 
l'enseignement  officiel  de  Flandre  et  de 
Wallonie,  le  cours  de  religion  catholique 
est  le  cours  le  plus  suivi  au  niveau  primaire 
et  le  cours  de  morale  le  cours  le  plus  suivi 
au  niveau  secondaire,  à  Bruxelles,  c'est  le 
cours  de  religion  islamique  qui  rassemble 
désormais  le  plus  d'élèves,  tant  au  niveau 
primaire  qu'au  niveau  secondaire. 

Vers  une  réforme  du  système  ? 

Le  système  belge  a  montré  de  la  souplesse 
dans  l'adaptation  à  la  modernité,  en  per- 
mettant 1  élargissement  des  bénéficiaires 
du  financement  public  et  du  choix  des 
cours  de  religion.  Néanmoins,  il  présente 
des  faiblesses,  dont  les  principales  soin 
l'absence  d'objectivation  de  la  répartition 
des  fonds,  une  adaptation  trop  lente  à  la 
sécularisation  (avec  le  maintien  du  finan- 
cement d'un  nombre  très  élevé  d'édifices 
du  culte  catholique),  et  une  inégalité  entre 
cultes  reconnus  et  non  reconnus,  en  l'ab- 
sence de  toute  législation  établissant  des 
critères  de  reconnaissance.  S'ajoute  à  cela, 
au  niveau  de  renseignement,  de  graves  dif- 
ficultés relatives  à  l'organisation  des  cours 
de  religion  et  de  morale  (de  six  à  neuf 
choix  possibles  suivant  les  régions)  et  une 
prise  de  conscience  de  l'inadéquation  du 
modèle  confessionnel  pour  préparer  les  fu- 
turs citoyens  à  vivre  dans  un  monde  multi- 
confessionnel  Cependant,  jusqu'à  pré- 
sent, les  nombreuses  initiatives  politiques, 
tant  au  niveau  gouvernemental  que  dans 
les  enceintes  parlementaires,  et  les  propo- 
sitions issues  de  la  société  civile  n'ont  in- 
duit aucun  changement  fondamental  du 
modèle  belge.  ♦ 
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Ingo  Hanke 

Religion  im  ôffentlichen  Raum 

Transzendenz  und  Friedensverantwortung 


Religion  als  sichtbare  Zeugin  der 
Transzendenz 

Religion  ist  allgegenwartig.  Nie  isc  uiiaul- 
loslich  mit  der  menschlichen  Gcschichte 
verhundem  Als  ein  globales  nrienschliches 
Phanomen  bezcugt  sie  bis  auf  den  heuti- 
gen  Tag  eine  beeindruckende,  vielfàltige 
aber  auch  verwirrende  Prasenz.  Ni  cm  and 
kann  sich  ihr,  ob  cr  das  nun  will  oder 
nicht  will,  vollkommen  entziehen,  und  sei 
es  auch  nur,  indem  man  -  z.  B,  im  christ- 
lich  gepràgten  Kulturraum  -  durch  die 
entsprechenden  Feiertage  am  Rhythrnus 
dus  Kirchenjrthres  icilnimmt. 

Wer  hier  in  Luxemburg  oder  in  den  an- 
grenzenden  Gebieten,  wie  in  der  Pli  Tel,  un- 
rervvcgs  ist,  stofêt  unweigerlich  in  Dorrern, 
Stàdten  oder  an  besondercn  Orten  in  der 
Natur  auf  steingewordenc  Verkôrperun- 
gen  ciner  ganz  b  est  î  ni  m  ten  menschlichen 
Lebenshaltung:  Kircben,  Kloster,  Kapellen 
und  Plàtze  der  Andacht.  Sic  sind  gleich- 
sam  Ein  lad  un  gen  an  jeden  Passantes  sich 
seincr  vReligio"  hewusst  zu  werden,  d,  h, 
seincr  person  lichen  Riickbindung  an  eine 
Wek  jenseits  sinnlîchcr  Zugànglichkeit: 
an  eine  goetliche  Sphare.  Religiose  Bau- 
ten  wirken  als  Symbole,  Selbst  oft  weithin 
sichtbar,  verweisen  sie  auf  das  Unsicht- 
bare,  die  cranszendentc  Wclt.  Àndere  Aus- 
driïcke  sind  Gott  oder  das  Absoluce, 


Ingo  Hanke  ist  theologischer  Réfèrent  der 
ErwuesseBildung  fur  mterrefigiôsen  Dialog,  Ûkumene 
und  Spiritualité  Er  ist  ausgebildeter  Evangelïscher 
Pfarrer 


Im  relîgiosen  Symbol  -  auch  ein  Glau- 
hensbekenntnis  kann  als  Symbot  vers  ta  n- 
den  werden  -  driïckt  sich  eine  Gmnd- 
haltung  aus,  die  den  Menschen  immer 


Erziehung  und  Bildung  wurde  tn 
einer  neuen  Ernsthaftigkeit 
als  Friedensarbeit  angesehen, 
die  den  Geist  auch  fur  andere 
Religionen  ôffnen  solL 


als  ein  Wesen  versteht,  das  auf  cinen  ab- 
solu ten  Ursprung  verwiesen  ist.  Fur  den 
Reformater  Martin  Luther  drûckte  sich 
voiles  Menschsein  durch  sein  Verhâltnis 
zu  Gocc  aus.1  Der  dànische  Religions- 
philosoph  Soren  Kierkegaard  formulierte 
es  auf  folgende  Weise:  „Des  Menschen 
Vbllkommenheît  besteht  darht,  Gottcs  zu 
bedtirfen."2  Der  Religîonswissenschaftlcr 
Mircea  Eliade  stellt  dte  Thèse  auf\  dass 
die  Religiosité  des  Menschen  kein  his- 
torisches  Bewusstseinsstadium  darstcllt, 
das  irgendwann  iibcrwunden  wird,  son- 
dern  wesen tlich  zum  Menschsein  und 
Menschwerden  dazugchort. 3 

Sicher  lasse  sich  tiber  dièse  grundsàtzliche 
anihropologische  Aussage  streiten,  also 
die  Thèse,  dass  der  Mensch  ein  Wesen  sei> 
das  auf  Transzendenz  h  in  angelegr  ist.  Der 
weltweite  Befund  Liber  die  Erforschting 
der  Nahtoderlebnisse  scheint  jedoch  diese 
Vorstellung  zu  bekràftigen,  Auch  im  Be- 
reich  der  Bewutètscinsfo rsch ung  gewinnt 
dïeses  Menschenbild  an  Raum  -  z.  B. 


durch  den  Mcdiz  in  philosopher  Psycho- 
therapeuten  und  Psychiater  Stanislav 
Grof.1  Auf  dem  Gebict  der  intégral  en 
Spititualitàt  -  stark  durch  den  amerika- 
nischen  B  e  w  usstse  i  ns  f o  rsc  he  r  Ken  Wilber 
beeinHusst  -  entwickelt  sich  ein  Men- 
schenbild» das  die  Errungenschaften  der 
Moderne  mit  dem  spirituellen  Erbe  der 
Mcnschheit»  wie  sie  in  den  Religionen  zu 
finden  ist,  zu  verbinden  trachteO  Mit  an- 
deren  Worten:  F  s  scheint  sich  gegenwàrtig 
in  bestimmten  Forsch  ungsrichtu  ngen  die 
Erkcnntnis  von  wisscnschaftlicher  Seite 
aus  Bahn  zu  brechen,  dass  der  Mensch 
nicht  nur  als  ein  matérielles  Wesen  in 
Raum  und  Zeît  zu  verstehen  sei,  sonderru 
wie  es  der  Kardiologe  Pi  m  van  Lonimel 
aufgrund  einer  vielbeachteten  S  tu  die  for- 
muliert,  liber  eîn  endloses  Berwusstsein 
verfûgt/'  Ein  traditioneller  BegrifF  darïu 
Jautct:  unsterblîche  Seele. 

Die  Grundhahung  des  rcligiosen  Men- 
schen, in  einer  jenseitigen  Wclt  verankert 
zu  sein,  die  ihm  letzten  Hait  in  dem  Auf 
und  Ab  seiner  biographischen  Erfahrungen 
gïbt,  erklàrt  sicher  auch,  warum  religiose 
Gehaude  weltweit  so  sichtbar  deji  orîent- 
lichen  Raum  ausfullcn.  Sic  bilden  quasi 
Leuchtriïrmc,  die  im  Leben  Orientierung 
schenken  kônnen.  Dass  bis  in  die  Gegen- 
wart  Religionen  das  Fûhlen  und  Denken 
von  Milliardcn  von  Menschen  erfùllen, 
liegt  auch  daram  dass  sic  dem  Leben  Sinn 
verleihen,  indem  sie  auf  existentielle  l\r 
fa  h  ru  ngen  ci  n  geh  e  n ,  d  î  e  d  as  Lebe  n  sge  fu  h  1 
des  Menschen  an  Grenzen  stoKen  lassen, 
wie  z.  B,  Geburt,  Krankhcit  und  Tod. 
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Mircca  Eliadc  fragte  sfch  grundsârzlich,  zweiten  entschcïdendcn  Charakter-zug, 

wïe  die  EntwickUmg  des  menschlichen  niimlich  dern  der  ldenticàt  und  der  Ab- 

Bewusstseins  geschichtlieh  denkbar  ge-  grenzung  gegeniîber  anderen  Religionen. 

wesen  warc,  oh  ne  dafî  der  Mensch  semem  Das  làsst  sich  deutlieh  in  Bezug  auf  das 

Lehen  Sinn  durch  die  Religion  verliehen  Judenturn,  das  Christcntum  und  den  Is- 

hàtte.  la  m  feststellen.  Im  Grunde  handelt  es  sich 

um  ein  anderes  G  es  i  du,,  das  eine  Geisres- 

Verantwortung  der  Religtonen  im  haltung  ausscrahli,  die  den  eigcnen  Wahr- 

Felde  religioser  Identitât  heitsanspruch  gegenuber  anderen  abso- 
lut setzte.8  Das  wurde  genau  dann  zum 

Dasselbe  „Gesieht"  der  Religion,  das  dem  Problem,  wenn  der  eigene  Anspruch  sich 

Menschen  bis  in  die  Gcgcnwart  letzten  mit  politischcr  und  niilitarischer  Maeht 

H  ah  zu  vermiueln  vermochte,  weil  es  paarte, 
auf  einen  sogenannten  unumsrdtélichen 

Grund  jenseits  von  Raum  und  Zeit  h  in-  So  sehr  man  also  einrâumen  mag>  dass  der 

deutet,  hatte-  historisch  betrachtet  -  einen  Mensch  Liber  einen  Sînn  Fur  Transzendenz 


verfiïgt  und  ihn  als  „homo  religiosus"  be- 
zeichnen  kônnte,  so  brennend  ist  bis  in 
die  Gegenwart  die  Frage  religioser  Iden- 
titât geblieben,  weil  sic  sich  bis  auf  den 
heutigen  Tag  I  et  der  immer  noch  -  ver- 
quickt  mit  sozialen,  okonomischen  und 
politischen  Umstànden  —  durch  Gewalt 
oder  Diskriminierung  gegenuber  Anders- 
glaubigen  oder  Andersdenkenden  ma- 
nifestieren  kann.  Man  denke  nur  an  die 
ge  wa  Itsamcn  Au  s  s  c  h  re  i  t  u  ngen  gegen  ù  b  e  r 
kopuschen  Chrisren  in  der  jùngsten  Zeit 
in  Agypien,  um  ein  Beispiel  zu  nen nen/' 

Europa  selbst  ist  in  seiner  Geschichte  oft 
von  {Confessions-  und  Religion skriegen 
gepragi  geweseiL  Ans  dieser  Erfahrung 
resuhiert  fur  den  Verfassungsrechtler  Pro- 
fessor  Robbers  aus  Trier  -  er  leitet  das  Ins- 
titut fur  europâisches  Verfassungsrechr 
—  eine  durch  die  Aufklârung  errungenc 
neue  europàische  Identitat^  nâmlîch  der 
„Fnede  der  Religionen",  Fur  ihn  ist  die 
Idée  Europas  unaurloslieh  verbunden  mit 
dem  Religionsfrieden.  „Nach  ail  den  vie- 
len  europâischen  Religonskriegcn  ist  das 
die  europàische  Lektion:  die  Fmchtbarkeii 
der  Vielfalt,  der  Respekt  vor  den  anderen 
und  der  Respekt  vor  sich  selbst/"10  Die 
europàische  Erfahrung  konfessioneller 
oder  religioser  Konfîikte  -  /.  H,  der  Anti- 
semitismus  -  stecken  letztlich  h  in  ter  den 
entsprechenden  Artikeln  der  Char  ta  der 
Grundrechte  der  EU  (z,  B»  Artïkel  10» 
21  und  22).  Historisch  ging  es  letztlich 
dàrum,  eine  Gesellschaft  zu  errndglichen, 
in  der  religiôse  Identitât  gelebt  werden 
kann>  oh  ne  Andersdenkendc  auszuschlie- 
Ken  oder  zu  diskriminieren. 

Die  Vision  eincr  Vieîfali  in  gegenseitiger 
Achtung  und  Toleranz  ist  auf  dem  euro- 
paischen Ko  mi nent  nen  durch  den  Jugo- 
slawienkricg  entfacht  worden,  der  mit 
ethnîschen  Sâubcrungcn  einherging,  und 
im  dem  auch  die  religiosen  Unierschîede 
eine  Rolle  spieîten.  In  Luxemburg  kam  es 
deshalb  in  den  neunziger  Jahrcn  sponran 
zu  gemeinsamen  Friedensgeberen  von  Ver- 
tretern  verschiedener  Religionen.  Daraus er- 
vvuchs  spàter  der  interreïigiose  Arbeitskreis 
AGIR,  der  bis  heure  den  Dialog  zwischen 
den  Religionen  in  Luxemlmrg  foïden. 

Der  1  L  September  2001  hat  die  Weltof- 
fenthchkeiî  in  besondercm  Ma  fie  aufge- 
schreckt  und  eine  Débatte  uni  das  Konfliki- 
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po  terni  al  in  den  Religîonen  sclbst  ausge- 
Ifrsi.  Spczicll  die  monotheistischcn  Rcli- 
gionen  wurden  von  Intellektuellen  émeut 
n\s  V hier  genommen  und  ihre  Friedens- 
fahigkeit  untersucht  und  in  F  rage  gestellt. 
pLiblikàtioncn  wie  Monothehmus  und  die 
Sprache  der  Gewalt  des  Àgyptologen  Jan 
Assmann,  Cottes  Eifer.  Va  m  Kampjder 
Monothéisme}!  des  Philosopher»  Sloterdijk 
oder  Im  Kampf fiir  Goîl  Fimdœmentalis- 
mus  in  Christentum,  judentum  und  Islam 
der  Rcligionswissenschaftlcrin  Karen 
Armstrong  analysîertcn,  inwicfern  der 
Glaube  an  den  einen  Gott  al  s  besondere 
Identitàtsfigur  der  Toleranz  entgegen- 
zuwirken  mag.  Zeiîglcich  wurde  oft  der 
BegrifF  des  „ clash  of  civilisations"  des  US- 
Polirologen  Samuel  Huntington  bemiïhr, 
uni  das  neue  Konfliktpotential  einer  Welt 
nach  dem  En  de  des  Kalten  Kricges  zu 
benennen, 

Im  Licht  dieser  Eteignisse  und  auch  Dis- 
kussionen  erkannte  der  Europarat  die 
Dringlichkeit,  interkulturelle  und  interre- 
Jigiose  Erziehung  mit  einem  neuen  Schub 
voranzubringen:  „Mit  einem  neuen  Pro- 
jekt  sollen  vorhandene  Konzcpte  der  in- 
tcrkulturellen  Erziehung  ncu  uberarbeitet 
werden,  insbesonderc  im  Hinblick  au  F  die 
besonderc  Notwendïgkeit,  die  Jugend  auf 
einen  religionsubergrcifenden  Dialog  in 
Rcligionsfragcn  vorzubereiten/'11 

Mit  anderen  Worten:  Erziehung  und  Bil- 
dung  wurde  in  einer  neuen  Ernsthaftig- 
keit  aU  Fricdcnsarbeit  angesehen,  die  den 
Getst  auch  fiir  anderc  Religion  en  offncn 
soll.  Meines  Erachtens  b  es  te  ht  darin  eîne 
der  zentralcn  Friedensaufgaben  ci  nés  Rc- 
ligjonsunterrichts.  Nicht  zu  verkennen 
ist,  dass  bereits  mit  dem  2,  Vatikanischcn 
Konzil  von  christlicher  Seire  ein  neuer 
Geîst  der  OrFenheit  gegenuber  anderen 
Religîonen  in  die  Geschichte  getragen 
wurde.  Die  interreligiôsen  Friedensgebete 
in  Assisi,  die  1986  von  Papst  Johannes 
Paul  IL  ins  Leben  geruten  wurden,  waren 
ein  weiœrer  Meilenstein  fur  das  Aufein- 
anderzugehen  der  Religîonen.  Was  vicie 
Zeitgenossen  nicht  wissen:  Seit  1 893  tagt 
-  mit  Ausnahmen  -  aflc  5  bis  6  Jahre  das 
Weltparlament  der  Religîonen,  durch  das 
der  rriedliche  Dialog  der  Religion  en  ge- 
fôrdert  werden  soll.  Auch  die  vom  katho- 
Iischen  Theologen  Hans  Kong  initiiertc 
Stiftung  Welteihos  hat  stch  dem  hieden 


zwischen  den  Religîonen  verschrîeben 
und  ist  davon  iibcrzeugt,  dass  es  langfris- 
tig  keînen  Friedcn  auf  der  Welt  oh  ne  den 
Friedcn  zwischen  den  Rcligionen  geben 
kann. 

Es  gibt  inzwischen  eine  unïïbersehbare 
Zahl  von  interreligiôsen  Gruppen,  Bewe- 
gungen  und  Assozîationen,  die  von  den 
Medien  kauni  wahrgenommen  werden. 
Jedoch  suehen  dièse  Gruppen  aile  den  of- 
I  eut  lichen  Raum,  und  das  auf  unterschied- 
liche  Weise,  In  England  z.  B.  existieren 
weit  liber  200  InteifaitlvGruppen,  die  sich 
fur  ein  Klima  des  gegenseitigen  Verstând- 
j lisses  engagieren.  Da  geht  es  auch  konkret 
um  ein  friedlichcs  Zusammen leben  in  der 
unmittclbaren  Nachbarschaft.  Das  ist  ein 
ermutigendes  Beispiel  dafùr>  wie  ein  Land 
mit  seiner  historisch  bedingten  kulturellcn 
und  religiosen  Vielfalt  kreativ  und  brii- 
ckenbauend  umgeht.  Bei  al  Idem  gérât  die 
aktuelle  Bedeutung  des  offentlichen  inter- 
religiôsen Dialogs  in  den  Fokus.  Und  das 
gik  nicht  nur  fur  das  Zusammenwachsen 
Europas,  um  Diskriminierungen  zu  ver- 
hindern,  zu  denen  immer  wîeder  populis- 
[i sclie  Strômungen  anzustiften  versuchen  - 
z.  B.  die  Partei  von  Gerd  Wilders  in  den 
Niederlanden  -,  sondern  weltweir.  Diesc 
Arbeit  im  orFent lichen  Raum  halte  ich  fiir 
eine  der  wichtigsten  Aufgaben  der  Wcltre- 
ligionen,  um  in  einer  globalisierten  Welt, 
wo  sich  Kukuren  und  Rcligionen  immer 
stàrker  gegenseitg  durchdringem  das  fried- 
liche  Miteinander  voranzubringen  und 
Konfli kten  en tgegen zuwirken . 

Ein  letzres  bemerkenswertes  Beispiel  d  a  Fiir 
stellt  der  Rat  der  Rcligionen  in  Frankfurt 
dar.  Er  ko ope ri en  mit  der  Stadr  Frankfurt 
und  wirkt  ganz  ôfFentlich  -  z.B>  in  der 
Presse  -  allen  Diskrimierungstendenzen 
in  der  Geseîlschaft  entgegen.1'  Auf  dièse 
Weise  tragen  Religîonen  seîber  dazu  beit 
den  Boden  fur  ein  Zusammenwachsen 
von  Kukuren  und  Rcligionen  zu  nàh- 
ren,  und  das  entsprechend  îhrem  eigenen 
Friedensauftrag. 

Fazit:  Verkûrzt  formuliez,  trâgt  Religion 
ein  doppcltes  Antlitz.  Das  eine  entsprichi 
allem  Anschein  nach  einet  Art  Instinkt 
des  Menschen,  nâmlich  seinet  Sehnsucht 
danach,  sich  zutiefst  im  Leben  durch 
eine  Dimension  verwtirzelt  zu  errahren, 
die  unabhangig  von  Raum  und  Zeit  ist. 


Dieser  Drang  ist  weder  durch  die  Epoche 
der  Aufklarung  noch  durch  die  Repressîo- 
nen  gebenuber  der  Rcligon  im  ehemaligen 
Ostblock  untergegangen.  Religion  wirkte 
al  su  immer  wie  ein  an /ich  en  der  Raum 
letzter  nicht  mehr  weiter  hinterfragbarcr 
fimdamentc,  durch  den  Menschen  ihr 
Leben  mit  seinen  Hôhen  und  Tiefen  be- 
wàltigen  konnten.  Dièses  Gesicht  der 
„Transzendcnz"  war  im  offentlichen  Raum 
wcirwçit  immer  gegenwartig. 

Religion  bedeutet  glcichzeitig  „ Rcligio- 
nenk'  und  damit  eine  Vielfalt  untersehied- 
licher  Identitâten,  die  im  Raum  der  mono- 
theistischen  Rcligionen  meistens  nicht  als 
vielgestaltiger  Ausdruck  einer  tieteren  Ein- 
heit  betrachtet  wurden,  sondern  Mitur- 
sache  Fiir  vielc  Konrlîkte  bildeten.  Darum 
plâdiere  ich  angesichts  der  interkulturcllen 
Konflikce,  aber  auch  im  Felde  der  ôkono- 
mîschen  und  ôkologischen  globalen  Her- 
ausforderungen,  daHir,  dass  i  ni  mer  mehr 
Vertreter  der  Rcligionen  zunehmcnd  den 
offeni  lichen  Raum  suehen  und  nui  zen, 
um  sichtbare  Zeichen  des  interreligiôsen 
Fricdcns  zu  setzen.  Es  geht  letztlich  um 
die  SchafFung  eines  geistigen  Kl  i  mas,  in 
dem  heutige  Menschen  sich  als  Tcil  einer 
Weltgemeinschaft  verstchen.  ♦ 

1  VqL:  Martin  Luther:  WA  Bd.  40  II  (sus  Krithche 
Gesdmtàusgsbe.  Bd.  1-60,  Weimar  1883-1983),  S. 
328,17f. 

2  S  or  en  Kierkegaard:  Erbautiche  Reden  von  1844, 
Diederichs,  1950,  S,  12. 

3  Mircea  El  ta  de:  Geschichte  der  religiôsen  tdeen, 
Bd.  I.  Herder  1994^  S.  7. 

4  Stanislav  Grof:  Kosmos  und  Psyché,  Fischer,  20075, 
S.  35  fi 

5  Ken  Wilfoer:  Naturwtssenschdft  und  Religion.  Die 
Versàhnung  von  Wissen  und  Wehheit,  Wolfgang  Km- 
ger.  19992r  S.  181  fi 

6  Pi  m  van  Lonnmel:  Endioses  Bewufitsein,  Patmos, 
2009,  S,  321ff. 

7  Mircea  Eliade:  op.  cit. 

8  Religion  gone  astrey.  Whât  we  found  àth  the  heart 
offnterFsith,  SkyLightpath,  2011,  S.  15  ff. 

9  Nabil  Yacoub:  Quo  vadis  Àgypten,  S.  3.  (Verfasst  fùr 
den  Weltgebetstag  der  Frauen  2014  ) 

10  Prof  essor  Gerhard  Robbers:  Die  Rôtie  des  christ- 
lichen  Giaubens  in  der  Rechtsgestaitung  der  europà- 
ischen  Einigung,  S.  1  (anlasslich  des  Neujahrsempfangs 
2011  In  der  Evangelischen  Gemeinde  deutscher  Spra- 
che in  Luxemburg). 

11  Der  Europaral.  2005 (  S.  63. 

12  www.rat-der-religionen.de. 
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„Die  Gemeinsamkeiten 
im  Blick  haben" 

Interview  mit  Bildungsminister  Claude  Meisch, 
ùber  die  Ausgestaltung  des  Werteunterrichts 


Die  blau-roi-griïne  Regierung  plant  einen 
einheitlichen  Werteunterrkht  anstelle  der 
y,  Education  religieuse  et  morale"  (ERM)  und 
der  bisherigen  ^Education  morale  et  sociale4' 
(EMS)  einzufèhren.  Wie  steht  der  »Fahr- 
plan  "  bis  zu  Einfùhrung  ausf 

Claude  Meischr  Die  Einfùhrung  eines 
Werteunterrichts  în  unsercm  Schulsysteni 
ïst  Teil  einer  gesamten  Neuregelung  der 
Verhâltnisse  zwîsehen  Kirche  und  Staat, 
die  von  der  Regierung  angescrebt  wird. 
Im  Vordergrund  steht  fur  uns  die  Fragc: 
Wie  muss  ein  Wer  te  un  ter  riche  aussehen, 
der  unsere  Schiller  sràrkt?  Wie  kônnen  wir 
sie  altersgerecht  an  die  grofien  philoso- 
phischen  und  spirrxudieo  Fragen  unserer 
Gesellschaft  heranfïïhren  und  îhnen  da~ 
bei  helfen,  eine  eigene,  kricische  Heran- 
gehensweise  zu  entwickeln?  Dics  ist  keine 
Débatte,  die  von  Policikcrn  gefiïhrt  wer- 
den darf,  sondern  von  Bîldungsexperten, 
Âus  diesem  Grund  haben  wir  Arbeits- 
gruppen  eingesetzt,  die  sich  diesen  Fragen 
alauclJ  annehmen, 

Welche  Themert  sali  dieser  Unterricht  abde- 
eken?  Welcher  Stellenwert  wird  darin  reli- 
giosen  Weltanschauungen  zukommen?  Und 
inwiefirn  unterscheidet  sich  der  Werteunter- 
richt  von  dem  des  EMS? 

G  M:  Es  stort  m  ich,  dass  die  Diskussîon 
rund  uni  den  Werreiunerricru,  drohï  dar- 
auf  reduzierc  zu  werden»  wie  viel  „ Reli- 
gion1 und  wie  vïel  ^Moraî"  sich  nachher 
dann  wiederfinden  wird,  Mein  Anltegcn 
ist,  dass  wir  die  Schiller  in  dem  Unterricht 
wiederfinden.  Unsere  Gedanken  miissen 
darum  drehen,  wie  wir  sic  stàrken  kônnen. 
Und  ich  sehe  heure  bereits  eine  Reihe  von 


Para  Nel  en  zwisehen  den  beïden  Fâche  m. 
Die  «Education  morale  et  sociale"  behan- 
deït  auch  heure  schon  religiose  und  spi- 
rituelle Themen,  und  ïm  Religionsunter- 
richt  werden  naturlich  moraJische  Fragen 
thcmatisiert.  Wir  sollren  deshalb  nicht 
die  Unrerschiede,  sondern  die  Gemein- 
samkeiten im  Blick  haben  und  dies  im 
Interesse  der  Schuler. 

Haben  Sie  sich  ein  bestimmtes  Land  zum 
Vo  rbild  genommen? 

C.  M.:  Wir  haben  dcn  Experten  vorge- 
schlagen,  sich  gegen liber  dem  Modell  des 
Werteunterrichts  zu  positionieren,  das  in 
Québec  umgesetzt  wurdc.  Dies  bedeuret 
jedoch  nicht,  dass  wir  dièses  Modell  eins 
zu  eins  ubernehmen  wollen.  Es  dient  viel- 
mehr  als  Diskussionsgrundlage,  um  den 
Dialog  mit  den  Akteuren  zu  srrukturiercm 

Bisher  hângt  die  Cestaltung  der  Fâcher  ERM 
und  EMS  stark  von  den  einzelnen  Lehrern 
ak  Wie  wollen  Sie  kûnfrig  die  Qualitât  des 
Werteu  nterrichts  kontmllieren? 

C.  M.:  Der  Lehrpian,  der  ausgearbeî- 
tet  wird,  soll  naturlich  auch  die  Qualitât 
des  neuen  Unterrichts  gewâhrleistcn.  Die 
Art  und  Weise,  wie  dieser  im  schulïschen 
Alltag  umgesetzt  wird,  hângt  dann  im- 
mer  vom  einzelnen  Lehrer  ab,  Ich  glaube 
nicht>  dass  dics  spezifisch  fur  die  Fâcher 
ERM  und  EMS  ist.  Die  Einruhrung  ei- 
nes neuen  Lehrplans  muss  aber  naturlich 
durch  eine  ganze  Reihe  von  Mafênahmen 
begleket  werden,  die  garantieren  sollen, 
dass  dieser  auch  richtig  umgesetzt  wird, 
Dazu  gehôren  unter  anderem  auch  Infor- 
mations- und  Weîterbildungsangebote. 


Wer  wird  den  Werteu nterricht  im  Sekun- 
darunterricht  leiten?  Wird  er  in  der  Grund- 
schule  von  dem  Lehrer  unterrichtett 

C.  M,:  Die  Policik  dcfiniert  in  diesem  Zu- 
sammenhang  Anfordcrungen  an  die  Aus- 
bzw.  Weiterbildung  der  Lehrkràrtc,  die  in 
dcn  Luxemburger  Schulen  intervcnieren. 
Ob  sich  ein  Lehrer  in  der  Grundschulc 
etwa  dazu  entscheidet,  den  Wertcunter- 
richt  selbsc  zu  ubernehmen  oder  abzu- 
geben,  liegt  nicht  aJlein  in  der  Hand  des 
Miûisteriums.  Das  Profil  dieser  Lehrkrâftc 
wird  Gcgenstand  unserer  Diskussionen 
mit  den  Akteuren  sein, 

Was  ist  vorgesehen  fiir  die  Religionslehrer 
in  der  Grundschule  und  im  Sekundarun- 
terrickt?  Kônnen  dièse  Lehrkràfte  sich  um- 
schulen  lassen? 

CM.:  Dîe  Frage  nach  der  Aus-  bzw.  Wei- 
terbildung der  Lehrkràfte,  die  in  Zukunft 
den  Werteunter richt  halten  sollen,  stelk 
sich  nicht  ausschliefilïch  im  Hinblick  auf 
die  Religionslehrer.  Dies  ist  eine  grund- 
sâtzlîche  Frage,  welche  Sensibïlkâten  und 
Kompetenzen  die  Lehrkràfte  haben  mus- 
sen,  dîe  im  Rahmen  des  Werteunterrichts 
intervenieren.  Allgcmein  gibt  es  das  scarkc 
Bekennmis  der  Regierung  dazu,  dass  wir 
niemanden  faïlen  lassen  werden.  Wir  ha- 
ben als  Staat  eine  Vcranrwortung  gegen  - 
ûber  dcn  Lehrkràften,  denen  wir  eine 
langfristige  berufliche  Perspektive  gegeben 
haben.  Dièse  Verantwortung  werden  wir 
wahrnehmen*  ♦ 


Das  Interview  fand  via  E-Mail  Statt.  Die  Fragen  stellte 
Stéphanie  Majerus. 
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Christian  Meyers 

Réflexions  sur  le  «  Werteunterricht  » 

Apprendre  la  démocratie  à  partir  du  pluralisme  et  de  la  complexité 


Préambule  :  L'horreur  redevenue 
réalité  chez  nos  voisins  belges 

La  nouvelle  m'est  rombée  dessus  au  mo- 
ment ou,  avec  mon  épouse  et  mes  deux 
enfants*  nous  nous  promenions  au  Grund 
à  Luxembourg' Vil  le.  Par  hasard,  un  ami 
iranien  passe  en  voirai re  et  me  dît  de  fa- 
çon consternée  qu'il  y  a  eu  des  morts 
dans  le  Musée  juif  de  Belgique  à  Bruxelles 
[samedi,  24  mai  2014].  Je  suis  choqué* 
Je  me  dis:  «Vu  mon  intérêt  de  recherche 
scientifique  et  personnelle  pour  la  <  Vie 
et  mystique  juive >,  j'aurais  pu  être  parmi 
les  victimes,  Mais,  dans  quel  monde 
vivons- nous  ?  Dans  quel  monde  grandi- 
ront nos  enfants  ?  ».  Puis,  je  me  dis  que 
la  seule  possibilité  de  rester  positif,  c'est 
de  croire  en  Téducabilité  des  humains. 
Me  viennent  à  l'esprit  les  deux  livres  de 
"Theodor  Adorno,  à  savoir  Wie  erzkhen 
nach  Amschwitz  ?  et  Erziehung  zum  mûn- 
dlgt-n  Bùrgen 

Mais  commençons  par  le  début.  Parmi  les 
nombreuses  annonces  que  le  gouverne- 
ment a  faîtes  depuis  son  entrée  en  fonc- 
tion en  octobre  20 1 3*  celle  d  instaurer  un 
^Werteunterricht"  a  suscité  des  réactions 
très  vives*  Mats,  n'est-ce  pas  voir  ici  trop 
court  que  de  croire  qu'un  cours  unique,  à 
savoir  le  «  Werteunterricht  »,  puisse  rem- 
placer tant  l'instruction  religieuse  et  morale 


Christian  Meyers  est  senior  facturer  en  sciences  de 
l'éducation  et  membre  de  l'UR  ECCS-AES  (FLSHASE) 
de  l'Université  du  Luxembourg. 


que  la  formation  morale  et  sociale?  La 
question  sous-jacente  n'est-elle  pas  plu- 
tôt celle  de  comment  régler  et  gérer  le 
«pluralisme  d* identités  et  de  cultures» 
dans  les  écoles  et  par-delà  dans  la  société 
luxembourgeoise? 


Ce  cours  doit  constituer  un  espace- 
temps  où  les  élèves  travailleront  avec 
le  pluralisme,  avec  la  diversité  et  la 
complexité  comme  composantes  de 
base  positives  et  enrichissantes* 


Pluralisme  et  éducation 

Dans  le  cadre  de  mes  fonctions  d'ensei- 
gnant-chercheur en  sciences  de  f éduca- 
tion à  f  Université  du  Luxembourg,  j'ai  été 
le  témoin  d'un  incident  lors  d'une  visite 
d'une  classe  de  \er  cycle  où  une  dyade* 
constituée  par  une  étudiante  et  un  étu- 
diant du  Kiiclïcior  en  sciences  de  l  édu- 
cation (donc  deux  futurs  enseignants  de 
renseignement  fondamental),  effectuait 
son  temps  de  terrain  («stage»)  que  j'aime- 
rais relater  ci-dessous  : 

/entre  dans  la  classe  et  je  vois  des  petites 
filles  avec  un  point  rouge  au-dessus  des 
deux  yeuse,  La  formatrice  de  terrain  (et  titu- 
laire de  classe)  ainsi  que  les  deux  étudiantes 
m'expliquent  qu'elles  sont  en  train  de  travail- 
ler ie  thème  de  l'Inde  et  que  ces  filles  sont 
des  filles  indiennes  qui  portent  cette  marque 
rouge  parce  qu'elles  sont  mariées.  [,..].  Après 


avoir  fait  allusion  à  la  situation  langagière  au 
Luxembourg  en  demandant  comment  on  y 
dit  «Bonjour»,  les  deux  étudiantes  posent 
ia  même  question  pour  l'Inde,  donc:  ".Com- 
ment est-ce  que  l'on  se  dit  bonjour  en  Inde?  » 
Un  enfant  répond:  «  Hello. »  Une  des  deux 
étudiantes  intervient  en  disant:  «Mais  non, 
en  indien?»  [,.,],  La  formatrice  de  terrain 
m'explique  qu'elle  avait  insisté  auprès  des 
étudiantes  pour  traiter  et  relever  les  aspects 
positifs  de  l'Inde  et  de  ne  pas  parler  que  de 
pauvreté.  Elle  me  raconte  l'anecdote  selon 
laquelle  elle  avait  invité  un  musicien  africain 
pour  jouer  du  tambour  dans  sa  classe  et 
que  les  enfants,  le  croyant  pauvre,  s'étaient 
empressés  de  lui  offrir  leurs  tartines.  [...] 

Dans  la  discussion  avec  Sa  formatrice  de 
terrain  lors  de  laquelle  j'essaye  de  décons- 
truire ce  que  je  viens  de  voir  et  d'entendre, 
je  prends  l'exemple  de  l'album  «Mai  Lètze- 
buerg»  avec  ses  160  autocollants  à  coller, 
une  action  conjointe  de  Cactus.  Lux&mburger 
Wort  et  Télécran.  Je  dis  que  là  on  voit  bien  à 
quelle  image  du  Luxembourg  on  est  renvoyé, 
à  savoir  une  image  ne  tenant  pas  compte  du 
pluralisme  luxembourgeois. 

Entretemps,  les  étudiantes  parlent  de  la  nour- 
riture que  l'on  mange  en  Inde  et  évoquent  ie 
riz  comme  plat  national.  Je  dis.  à  voix  basse, 
à  la  formatrice  que  le  plat  le  plus  consomme 
en  Inde  est  probablement  le  hamburger  de 
chez  McDonald's.  Lors  d'une  visite  suivante  : 
la  formatrice  me  dit  que  j'avais  peut-être 
tort  concernant  le  hamburger,  car  il  y  aurait 
quand-même  beaucoup  de  végétariens  en 
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Inde.  Je  remarque  dans  le  dossier  de  l'étudiant 
qu'il  avait  donne  aussi  une  leçon  sur  les  épi- 
ces»  parlant  d'«épices  locales»  et  d'wépices 
indiennes  », 

Une  autre  activité  des  étudiants  m'est  racon- 
tée par  la  formatrice.  Il  s'agit  d'une  activité  de 
mathématiques  où  les  élèves  doivent  mettre 
des  objets  dans  des  corbeilles  sur  lesquels  se 
trouvaient  des  chiffres,  tout  en  argumentant 
pourquoi.  Un  élève  aurait  mis  une  araignée 
en  plastique  dans  la  corbeille  avec  le  chiffre  1 
expliquant  que  «  Spann  »  (araignée  en  luxem- 
bourgeois) serait  constitué  d'une  seule  syl- 
labe en  frappant  une  fois  dans  les  mains. 

Lors  de  ces  deux  visites,  je  me  sentais  mal- 
àr Taise,  car  d'un  côté  il  s'agissait  d'une 
dyadequi  fonctionnait  très  bien  ensemble, 
qui  était  toujours  préparée,  avait  toujours 
son  matériel  didactique  et  faisait  ses  auto- 
réflexions,  gémit  bien  ta  classe  et  avait 
un  bon  contact  avec  les  élèves,  mais,  de 
r autre  côté,  ce  que  je  pouvais  observer  en 
classe  et  lire  dans  certaines  préparations  et 
rapports  me  dérangeait  profondément.  Je 
ressentais  dans  leur  approche  un  manque 
d'ouverture  au  pluralisme  et  à  la  diversité, 
aînsi  qu'un  manque  de  pluri-perspcctïvité* 
La  complexité  fourmillante  de  l'Inde  était 
tellement  réduite  que  des  faits  approxima- 
tifs et,  pour  certains,  non  corrects  étaient 
transmis  aux  élèves  (une  langue,  l'indien  ; 
une  religion,  l'indien;  un  seul  plat,  le  riz). 
Ne  confondaient-ils  pas,  sans  le  vouloir 
«  indien  «  hindou  »  et  «  hindi  trois  con- 
cepts renvoyant  pour  le  premier  à  l 'État- 
nation  Inde,  pour  le  deuxième  à  la  reli- 
gion hindouiste  et  pour  le  troisième  à  la 
langue  hindi  réduisant  ainsi  les  réalités 
du  subcontinent  indien  respectivement 
de  Faire  socio-culturelle  indienne  à  un 
minimum  incompréhensible  ?  Et  com- 
ment peut-on  parler  d'épices  indiennes 
si  celles-ci  ont  voyagé  avec  les  militaires, 
commerçants,  bandits  et  voyous,  coloni- 
sateurs, confréries,  espions,  etc.  depuis  des 
centaines  voire  milliers  d'années? 

Les  étudiants  avaient,  pour  moi,  de  façon 
inconsciente,  abordé  le  sujet  de  Llndc 
dans  une  approche  homogénéisante  et  ré- 
ductrice. Leur  approche  prenait  implici- 
tement LÉtat-nation  comme  base  de  leur 
vision  du  monde  et  donc  comme  point 
de  départ  de  leur  praxis  scolaire,  sans  te- 
nir compte  de  la  complexité  du  monde.  Ils 


n'ont,  notamment,  pas  tenu  compte  des 
échanges  et  partages,  du  commerce  et  tra- 
fic transfrontaliers,  des  migrations  et  dias- 
poras et  ont  fait  comme  si  aucune  autre 
constellation  géopolitique  n'avait  existé 
avant  et  n'existerait  après  l' État-nation.  La 
lecture  du  livre  Kampfttbsage  du  Trojanow 
et  H  os  ko  té,  faisant  dans  le  titre  allusion  au 
Clash  of  Chnlizatiom  de  Huntington,  es- 
saye en  ce  sens  de  démontrer  que,  au-delà 
de  toutes  les  frontières  et  barrières  mentales 
et  physiques,  les  «  Kulturen  bekampfen 
sich  niche,  sie  flieKen  zusammen». 


[...]  il  faudra  travailler  la  mémoire 
des  «  révolutions  pacifiques  »,  de 
«  mouvements  de  libération  non- 
violents»  [.,.] 


Voici  donc  où  je  voulais  en  venir  quant  au 
«  Werteuniericht  »  et  en  quoi  cette  anec- 
dote me  semble  hautement  significative, 
à  savoir  que  ce  cours  doit  constituer  un 
espace- temps  où  les  élèves  travailleront 
avec  le  pluralisme,  avec  la  diversité  et  la 
complexité  comme  composantes  de  base 
positives  et  enrichissantes. 

Poursuivons  encore  dans  cette  voie-là 
l'analyse  en  nous  posant,  par  transfert, 
la  question  de  la  vision  du  Luxembourg 
qu'ont  les  futures  enseignantes  et  les  fu- 
turs enseignants  du  fondamental  ?  Com- 
ment, par  exemple,  utiliseraient-ils  les 
autocollants  «Mai  Lëtzebuerg »  des  nos- 
talgiques et  conservateurs  Cactus,  Télé- 
cran et  Luxemburger  Won>  représentant, 
comme  Je  dirait  Benedict  Anderson,  un 
Luxembourg  imaginaire  qui  n'existe  pas 
et  n'a  jamais  existé  comme  te!  ?  Et  déjà, 
pouvons-nous  clairement  associer  un  tel 
personnage,  un  tel  produit,  une  telle  ins- 
titution qu'au  «Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg» ?  Quelle  socio-histoire  sommes- 
nous  ici  en  train  d'inventer,  de  créer  et 
puis  de  transmettre  aux  futures  généra- 
tions habitant  le  Luxembourg?  Une  telle 
situation  ne  devrait-elle  pas  faire  réfléchir 
les  différents  décideurs  de  l'Université  du 
Luxembourg  et  le  ministère  de  l'Éduca- 
tion nationale?  D'un  côté,  les  historiens 
universitaires  luxembourgeois  ont  depuis 
une  bonne  dizaine  d'années  déconstruit 
Thistoire  luxembourgeoise  voire  euro- 
péenne autour  des  concepts  de  «  lieux  de 


mémoire»,  «identités»  et  «pluralité  des 
mémoires  et  des  histoires».  Michel  Pauly, 
dans  son  discours  pour  les  175  années 
d'indépendance  du  pays,  a  demandé  de  re- 
lativiser rÉtat-nation  au  profit  d  une  plus 
grande  reconnaissance  des  instances  poli- 
tiques supranationales,  c'est-à-dire  régio- 
nale avec  notamment  la  Grande  Région 
et  cosmopolite  avec  l'Union  européenne 
fondée  sur  un  patriotisme  constitutionnel. 
De  l'autre  côté,  les  étudiantes  et  étudiants 
du  Bachelor  en  Sciences  de  l'éducation 
ignorent  tout  de  cette  recherche,  de  cette 
réflexion,  de  cette  approche  qui  auraient 
probablement  un  grand  impact  sur  leur 
vision  du  monde  et  donc  sur  îeur  façon 
de  voir  et  de  faire  l'éducation  et  plus  large- 
ment l'Ecole  au  Luxembourg! 

Mais,  revenons  aussi  brièvement  à  l'ac- 
tivité mathématique  des  étudiants*  Il  est 
ici  intéressant  de  noter  que  la  situation- 
problème  posée  aux  élèves  permettait 
plusieurs  solutions,  pourvu  que  les  solu- 
tions soient  argumentées.  Autrement  dit, 
Lara  ignée  aurait  pu  être  placée  dans  la 
corbeille  au  chiffre  8,  car  une  araignée  a 
huit  jambes,  mais  aussi  dans  la  corbeille 
au  chiffre  1,  si  on  choisit  uniquement 
de  tenir  compte  du  nombre  de  syllabes 
qui  constituent  le  mot,  Il  s'agît  d'une 
situation-problème  permettant  plusieurs 
solutions  et  demandant  de  la  réflexion  et 
de  l'argumentation  aux  élèves,  donc  en 
d'autres  termes  le  développement  de  stra- 
tégies propres  de  résolution  de  situations- 
problèmes.  Contrairement  aux  enseigne- 
ments sur  rinde,  il  s'agît  ici  d'une  situation 
ouverte  où  les  élèves  sont  au  centre  de 
leur  apprentissage  et  s'inscrivent  ainsi  dans 
un  processus  d'auto-socio-construction. 
Nous  pouvons  clairement  constater  un 
changement  de  perspective  avec  le  pas- 
sage du  paradigme  d'enseignement  au 
paradigme  d'apprentissage,  une  volonté 
politique  qui  est  déjà  inscrite  dans  le  Plan 
d'études  -  enseignement  primaire  (pro- 
visoire) de  î  989,  publié  sous  le  ministre 
Marc  Fi  se  h  bac  h.  Mais,  malgré  les  récenres 
réformes  de  Mady  Delvaux-Stehres,  an- 
cienne ministre  de  l'Kd  liait  ion,  rares  sont 
les  îlots  éducation nels  où  l'enfant  se  trouve 
vraiment  au  centre  de  son  apprentissage, 
où  le  rôle  de  renseignant  est  celui  de 
l  accompagnateur-accoucheur  et  où  l'école 
est  un  lieu  de  vie  et  non  pas  qu'un  lieu  de 
préparation  à  la  vie. 
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Qui  assurera  le  «  Werteunterrîcht  »  ? 

La  question  des  porteurs  institutionnels 
de  ce  «  Werteuntericht»  se  pose  et  suscite 
de  nombreux  questionnements,  surtout 
de  la  part  des  enseignant/e/s  de  religion 
(catholique).  L'actuel  ministre  de  l'Educa- 
tion nationale  Claude  Meisch  s  est  récem- 
ment exprimé  sur  le  sujet  à  la  radio  100,7 
en  laissant  entrevoir  qu'au  fondamental 
les  enseignants  eux-mêmes  seraient  sensés 
donner  ce  cours,  Cela  implique  que  ces 
futurs  enseignants  soient  formés  en  la  ma- 
tière à  f  Université  du  Luxembourg  dans  le 
BScE  et/ou  dans  des  formations  continues 
du  ministère.  Mais  pour  adéquatement 
pouvoir  enseigner  un  contenu  et  les  mé- 
thodes y  correspondant,  il  paraît  aussi  in- 
dispensable que  cette  thématique  devienne 
un  domaine  de  recherche  à  l'Université  du 
Luxembourg.  Les  activités  scientifiques 
dans  ce  domaine  pourraient  notamment 
être  centralisées  autour  d'une  Chaire  inter- 
disciplinaire de  recherche  sur  les  religions, 
sécularismes  et  laïcités  portant  le  nom  du 
1er  Grand  Rabbin  du  Luxembourg,  Dr. 
Samuel  Hirsch,  philosophe  des  religions 
et  franc- maçon,  Principalement  avec  les 
départements  d'histoire»  de  philosophie  et 
de  sciences  politiques,  un  certain  nombre 
de  cours  pourraient  être  conçus  à  l'Univer- 
sité du  Luxembourg  que  les  enseignants 
voulant  donner  le  «  Werteunterrîcht  «  de- 
vraient suivre  et  accomplir  avec  succès, 

Quel  contenu  et  quelles  méthodes? 

Quel  serait  alors  le  socle  de  valeurs  mi- 
nimales communes  à  faire  apprendre  aux 
futures  générations?  Il  me  semble  évident 
que  la  question  des  valeurs  communes  dé- 
passe, comme  nous  venons  déjà  de  le  mon- 
trer ci-dessus,  largement  la  question  des 
orientations  religieuses  et  philosophiques 
des  élèves.  La  réponse  la  plus  évidente 
pourrait  être  de  mettre  en  œuvre  les  va- 
leurs de  la  Constitution  luxembourgeoise^ 
de  la  Charte  des  droits  fondamentaux  de 
l'Union  européenne  et  de  la  Déclaration 
des  droits  de  l'Homme,  Autrement  dit, 
l'idée  est  de  passer  du  droit  du  sang  respec- 
tivement du  droit  du  sol  à  un  patriotisme 
constitutionnel  (adhésion  à  la  loi  du  pays 
comme  seul  facteur  d'appartenance).  Mais 
comment  taire,  si  ce  n'est  installer  des 
conseils  de  classe,  des  parlements  d'école 
et  même  des  parlements  pour  jeunes  dans 


les  communes  du  pays  et  d'expérimenter 
la  démocratie  au  jour  le  jour? 

Une  «éducation  à  la  paix  »;,  fondée  sur  une 
éducation  à  la  démocratie  et  au  politique, 
devra  être  partie  intégrante  du  «Werte- 
unterrîcht ►>>  car  ma  génération  est  la  pre- 
mière respectivement  la  deuxième  qui  n  a 
subi  ni  guerre  ni  dictature  en  Europe!  Ne 
pensons  qu  à  la  Grèce,  à  l'Espagne  et  au 
Portugal  où  on  vient  de  fêter  les  40  ans 
de  la  Révolution  des  Œillets.  Mais,  sa- 
chons aussi  que  nous  sommes  peut-être 
aujourd'hui  aux  prises  avec  des  dictatures 
plus  subtiles  que  sont  celles  des  médias  et 
du  marché,  du  turbo-capitalisme  et  d'un 
certain  élicisme  économico-financier,  Dans 
ce  sens,  il  faudra  travailler  la  mémoire  des 
«  révolutions  pacifiques»,  de  «  mouvements 
de  libération  non-violents  »  et  de  person- 
nages politiques  de  référence  dans  leurs 
contextes  socio-historiques  respectifs. 

Directement  relié  à  cette  éducation  à  la 
paix  et  au  travail  sur  l'histoire  et  la  mé- 
moire est  une  éducation  cosmopolitique  à 
la  tolérance,  à  la  solidarité  et  à  la  reconnais- 
sance de  l'Autre.  Il  faut  donc  apprendre  à  : 
1,  oser  réfléchir  (même  si  on  nous  l'inter- 
dît) ;  2.  oser  agir  (même  si  on  nous  menace 
ou  fait  du  chantage  à  notre  égard)  ;  3.  oser 
se  tromper  (car  c'est  là  que  l'apprentissage 
commence  et  non  pas  se  termine).  Par  là 
se  réalise  en  arrière-plan  le  changement  de 
paradigme  du  moral  à  l'éthique,  du  «  top- 
down .»  au  «battonvup».  Ainsi,  h  travers 
l'application  stricte  de  la  communication 
non  viol  en  re  dans  la  résolution  de  pro- 
blèmes et  de  conflits,  les  élèves  pourraient 


travailler  le  «vivre  ensemble  »  au  quoti- 
dien et  aboutir  au  niveau  de  la  société  à 
des  gouvernementalités  (décisions  col- 
lectives et  transparentes  d'en  bas)  au  dé- 
pens des  actuelles  gouvernances  (décisions 
d'un  cercle  restreint  d'en  haut).  Dans  ce 
cadre,  il  me  paraît  indispensable  que  les 
réflexions  faites  en  classe  passent  par  l'ana- 
lyse du  rapport  à  l'Autre  et  à  soi,  du  rap- 
port au  savoir  et  du  rapport  au  pouvoir. 
Devrait  être  apprise  aussi  la  méthode  rai- 
sonnée  du  «  philosopher  avec  les  enfants  », 
qui  fait  passer  les  élèves  par  les  étapes  de 
la  conscien  usât  ion,  des  choix  argumentes, 
des  actes  réfléchis  afin  de  défendre  et  d'as- 
sumer leurs  actes, 

Finalement,  le  grand  objectif  d'un  tel 
«  Werteunterrîcht  w  serait  atteint  si  des 
adolescents  et  jeunes  adultes,  dans  ces 
temps  de  politique  d'austérité  et  de  mon- 
tée des  idéologies  extrémistes  en  Europe, 
se  levaient  et,  y  résistaient  en  chantant 
avec  conviction  :  -tirandola  V'ila  Morena, 
Terra  de  fraternidade,  O  povo  é  quem  mais 
ordena,  Dentro  de  tî,  6  cîdade  [..-1  !*»  Ce 
serait  tout  un  symbole!  ♦ 

1  Traduction  :  «  Gràndola,  ville  brune.  Terre  de  frater- 
nité. Seul  le  peuple  ordonne.  En  ton  sem,  ô  cité».  Ce 
sont  les  paroles  d'une  chanson  de  Zeca  Alfonso,  inter- 
dite au  Portugal  lors  de  la  dictature  de  Salazar,  puis  de 
son  successeur  Caetano  pour  être  d'idélologie  commu- 
niste. Elle  fut.  le  24  avril  1974r  le  signal  radiophonique 
que  la  révolution,  c'est-à-dire  le  renversement  du  pou- 
voir, était  en  train  de  réussir  Cette  révolution  pacifique 
est  mondialement  connue  sous  le  nom  de  «  Révolution 
des  Œillets»,  Cette  chanson  devient  peu  à  peu  un 
hymne  internationale  de  résistance  contre  la  politique 
d'austérité  et  la  dictature  du  marché. 
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LEITARTIKEL 

„Kommt  zu  mirl" 


Heute  vor  70  Jahren,  am  6. 
Juni  1944,  setzte  sich  ei- 
ne  gewaltige  Kriegsma- 
schine  an  der  Kùste  vor  Frankreich 
in  Bewegung,  um  Europa  vom  Na- 
zi-Okkupanten  zu  befreien  und  um 
den  Frieden  auf  dem  Kontinent 
wieder  herzustellen.  Die  Gedenk- 
feiern  in  der  Normandie  kônnten 
eine  neue  Antriebsfeder  sein,  um 
derzeitig  verfeindete  Vôlker  wie- 
der zu  vereinen,  um  aktuelle  Kon- 
flikte  zu  lôsen,  um  Frieden  und 
Freiheit  zu  schaffen.  Wladimir  Pu- 
tin  und  Barack  Obama  sind  in  der 
Normandie  mit  dabei.  Vielleicht 
lasst  sich  in  den  Kulissen  doch 
noch  ùber  Ukraine-Krise  und  Syri- 
en-Konflikt  reden.  Hoffen  wir's! 

Gleich  anschlieBend  an  das  Nor- 
mandie-Jubilaum  wird  ùbrigens  ein 
weiteres  wichtiges  Friedenstreffen 
stattfinden,  und  zwar  ein  Frie- 
densgebet  am  Pfingstsonntag  in 
Rom.  Papst  Franziskus  hat  namlich 
bei  seiner  Nahost-Reise  vor  an- 
derthalb  Wochen  ganz  ùberra- 
schend  in  einer  Messe  unter  frei- 
em  Himmel  in  Betlehem  den  isra- 
elischen  Prasidenten  Schimon  Pè- 
res und  Palastinenserprasident 
Mahmud  Abbas  zu  einem  Gebets- 
treffen  in  den  Vatikan  eingeladen. 
Dem  Papst  ist  damit  ein  echter 
Coup  gelungen.  Die  letzten  Nah- 
ost-Friedensgesprache  sind  erst 
vor  wenigen  Wochen  abgebrochen 
worden.  Offizielle  Kontakte  auf 
hôchster  Ebene  gibt  es  seit  rund 
einem  Jahr  nicht  mehr. 

„Kommt  zu  mir,  ich  wohne  im  Va- 
tikan, ich  stelle  mein  Haus  zur 
Verfùgung!"  Schlichter  hatte  die 
Einladung  nicht  ausfallen  kônnen, 
die  der  Papst  in  Betlehem,  an  der 
Wiege  des  Christentums,  ausge- 
sprochen  hat.  Eine  irre  Idée?  Eine 
Utopie?  Oder  gar  endlose  Ver- 
messenheit?  Es  mag  durchaus 
verrùckt  und  absurd  klingen,  wenn 
das  Oberhaupt  der  katholischen 
Kirche  einen  Juden  und  einen 
Muslimen,  zwei  glaubige  Men- 
schen,  die  aber  beide  den  Laizis- 
mus  im  Staat  beziehungsweise  im 
Territorium  reprasentieren,  nach 
Rom  zu  einem  Friedensgebet  in  die 
vatikanischen  Garten  einladt. 


„Der  Papst  will  sei- 
nem  Namen  Ponti- 
fex,  Brùckenbauer, 
gerecht  werden.6' 

MARC  THILL 


Dieser  Papst  beherrscht  sehr  wohl 
die  Sprache  der  Symbolik.  So  hat 
er  z.B.  bei  seiner  Reise  ins  Heilige 
Land  vôllig  unerwartet  die  Auto- 
kolonne  vor  der  Trennmauer  zwi- 
schen  Israël  und  dem  Westjordan- 
land  anhalten  lassen  und  vor  die- 
ser hasslichen  300  Kilometer  lan- 
gen  Betonbarriere  gebetet ... 

Natùrlich  darf  man  sich  aus  den 
papstlichen  Bemùhungen  um  den 
Frieden  in  Nahost  und  aus  dieser 
neu  erweckten  kirchlichen  Diplo- 
matie keine  Wunder  erhoffen. 
Dass  Abbas  und  Pères  auf  Anhieb 
zugesagt  haben,  ist  an  und  fur  sich 
schon  ein  Zeichen  dafùr,  dass  fur 
beide  kaum  etwas  bei  diesem  Ge- 
betstreffen  auf  dem  Spiel  steht. 
Kein  Taktieren,  kein  Feilschen, 
keine  Hintertùren  -  frank  und  frei 
werden  Abbas  und  Pères  in  die 
Ewige  Stadt  reisen. 

Nach  Oslo  und  Camp  David  gilt  es, 
in  Rom  einen  neuen  Rahmen  zu 
schaffen  und  ein  neues  Denken  bei 
dieser  langwierigen  Konfliktlôsung 
herbeizufùhren.  Der  Papst  will  je- 
denfalls  einen  dauerhaften  Frie- 
densbeschluss  anstoBen  und  sei- 
nem  Namen  Pontifex,  Brùcken- 
bauer, gerecht  werden.  Damit  tritt 
er  in  die  FuBstapfen  eines  Paul  VI. 
und  eines  Johannes  Paul  II. 

Die  Reise  des  Papstes  nach  Nahost 
stand  ganz  im  Zeichen  des  Evan- 
geliums.  Es  war  eine  Reise  zum 
Anfangspunkt  und  zu  den  Wurzeln 
des  Glaubens:  der  Friedensbot- 
schaft!  „lch  stelle  mein  Haus  zur 
Verfùgung",  sagte  der  Papst  und 
machte  damit  deutlich,  dass  er 
den  Vatikan  weder  als  Trutzburg 
des  Glaubens  noch  als  religiôses 
Prunkschloss  sieht,  sondern  als 
schlichtes  Refugium,  in  das  jeder 
einkehren  kann,  um  neue  Energie, 
um  neue  Krafte  zu  sammeln. 

■  marc.thill@wort.lu 
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"N'ayons  pas  honte  de  toucher  les  blessures  de  celui  qui  souffre" 

Le  "tweet"  dujour 

AnneKurian 

ROME,  5  juin  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  encourage  à  ne  pas  voir  «  honte  »  de  «  toucher  les  blessures  de 
celui  qui  souffre  »,  dans  un  tweet  publié  ce  5  juin  20 14  sur  @Pontifex_fr  : 

«  Comme  le  Bon  Samaritain,  n'ayons  pas  honte  de  toucher  les  blessures  de  celui  qui  souffre,  mais  cherchons  à  les 
guérir  par  un  amour  concret.  » 

Il  avait  déjà  appelé  à  être  de  Bons  Samaritains  dans  un  tweet  le  9  décembre  dernier  :  «  Si  quelqu'un  demande  de  l'aide, 
nous  arrêtons-nous  ?  Il  y  a  tant  de  souffrance  et  de  pauvreté,  et  il  y  a  tant  besoin  de  bons  samaritains  !  » 

Le  9  janvier,  lors  de  la  messe  à  Sainte-Marthe,  il  soulignait  que  l'amour  chrétien  est  «  concret  »,  non  pas  «  illusoire  »,  il 
aime  «  avec  des  œuvres,  non  pas  avec  des  paroles  ». 

Le  pape  compare  souvent  les  blessures  de  ceux  qui  souffrent  aux  «  plaies  du  Christ  »,  comme  dans  son  exhortation 
apostolique  Evangelii  gaudium  :  «  Parfois,  nous  sommes  tentés  d'être  des  chrétiens  qui  se  maintiennent  à  une  prudente 
distance  des  plaies  du  Seigneur.  Pourtant,  Jésus  veut  que  nous  touchions  la  misère  humaine,  la  chair  souffrante  des 
autres.  Il  attend  que  nous  renoncions  à  chercher  ces  abris  personnels  ou  communautaires  qui  nous  permettent  de  nous 
garder  distants  du  cœur  des  drames  humains,  afin  d'accepter  vraiment  d'entrer  en  contact  avec  l'existence  concrète  des 
autres  et  de  connaître  la  force  de  la  tendresse.  »  (EG  270) 

Lors  de  la  messe  du  3  juillet  20 1 3  à  Sainte-Marthe,  il  expliquait  que  la  principale  voie  pour  rencontrer  Dieu  n'était  pas 
la  «  méditation  »,  ni  la  «  pénitence  »,  mais  «  d'embrasser  les  plaies  de  Jésus  »  dans  les  hommes  qui  souffrent. 

«  Et  les  plaies  de  Jésus,  tu  les  trouves  en  faisant  des  œuvres  de  miséricorde,  en  donnant  au  corps  et  aussi  à  l'âme,  mais 
au  corps,  j 'insiste,  de  ton  frère  blessé,  parce  qu'il  a  faim,  parce  qu'il  a  soif,  parce  qu'il  est  nu,  parce  qu'il  est  humilié, 
parce  qu'il  est  esclave,  parce  qu'il  est  en  prison,  parce  qu'il  est  à  l'hôpital.  » 

Il  ne  suffit  pas  de  «  créer  une  fondation  pour  aider  toutes  ces  personnes  »  :  «  C'est  important,  ça,  mais  en  restant  à  ce 
niveau-là  »  les  chrétiens  sont  «  seulement  des  philanthropes  ».  Il  leur  faut  «  toucher  les  plaies  de  Jésus,  caresser  les 
plaies  de  Jésus,  soigner  les  plaies  de  Jésus  avec  tendresse,  embrasser  les  plaies  de  Jésus,  littéralement.  » 
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Tziganes  :  dépasser  l'hostilité  et  la  suspicion 

Rencontre  avec  les  responsables  de  la  pastorale  des  gens  du  voyage  (texte  intégral) 
Pape  François 

ROME,  5  juin  2014  (Zenit.org)  -  «  Souvent,  les  Tziganes  se  trouvent  en  marge  de  la  société  et,  parfois,  ils  sont 
regardés  avec  hostilité  et  suspicion.  C'est  du  mépris  »,  dénonce  le  pape  François  ce  jeudi  5  juin  2014,  au  Vatican. 

Le  pape  a  reçu  les  participants  à  la  Rencontre  mondiale  des  promoteurs  épiscopaux  et  des  directeurs  nationaux  de  la 
pastorale  des  gens  du  voyage,  organisée  par  le  Conseil  pontifical  pour  la  pastorale  des  migrants  et  des  personnes  en 
déplacement  sur  le  thème  :  «  L'Église  et  les  Tziganes  :  annoncer  l'Évangile  dans  les  périphéries  »  les  5  et  6  juin  2014. 

«  Soyez  pour  eux  le  visage  accueillant  et  joyeux  de  l'Église  »,  les  a-t-il  exhortés  :  «  L'Évangile,  en  effet,  est  l'annonce  de 
la  joie  pour  tous  et,  de  manière  particulière,  pour  les  plus  faibles  et  les  personnes  marginalisées.  » 

Face  au  «  manque  de  structures  éducatives  pour  la  formation  culturelle  et  professionnelle,  à  la  difficulté  d'accès  à 
l'assistance  sanitaire,  à  la  discrimination  sur  le  marché  du  travail  et  à  la  carence  de  logements  convenables  »,  les  groupes 
les  plus  faibles  «  sont  ceux  qui  deviennent  plus  facilement  victimes  des  nouvelles  formes  d'esclavage  »,  a-t-il  mis  en 
garde. 

Secteurs  civil,  culturel  et  social,  ainsi  que  pastorale  de  l'Église  sont  appelés  à  «  faire  face  à  ces  défis  »,  a  ajouté  le  pape, 
demandant  «  l'engagement  des  institutions  locales  et  nationales  »  et  le  «  soutien  de  la  communauté  internationale,  pour 
repérer  les  projets  et  les  interventions  destinés  à  améliorer  leur  qualité  de  vie  ». 

Le  pape  a  également  déploré  que  les  tziganes  soient  «  rarement  impliqués  dans  les  dynamiques  politiques,  économiques 
et  sociales  du  territoire  »  alors  qu'ils  sont  appelés  «  à  contribuer  au  bien  commun  ». 

A.K. 
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Edith  Stein,  guide  et  protectrice  pour  avancer  sur  le  chemin  de  la  paix 

Message  du  pape  pour  l'anniversaire  du  Débarquement  en  Normandie 

Pape  François 

ROME,  5  juin  20 14  (Zenit.org)  -  "Le  Saint-Père  souhaite  que  Sainte  Thérèse-Bénédicte  de  la  Croix  co-patronne  de 
l'Europe  (...)  soit  un  guide  et  une  protectrice  pour  avancer  sur  le  chemin  de  la  paix",  écri  le  cardinal  secrétaire  d'Etat 
Pietro  Parolin  dans  ce  message  pour  l'anniversaire  du  "D.  Day",  du  débarquement  des  troupes  alléies  en  Normandie, 
notammment  par  des  actions  aéroportées  et  la  traversée  de  la  Manche  par  la  flotte  alliée  dans  la  nuit  du  5  au  6  juin 
1944. 

Sainte  Thérèse-Bénédicte  de  la  Croix  -  Edith  Stein  (1891-1 942),  juive  et  catholique  devenue  carmélite  déchaussée, 
martyre,  assasinée  au  camp  d'extermination  d'Auschwitz,  a  été  béatifiée  et  canonisée  par  Jean-Paul  II  qui  l'a  aussi 
déclarée  co-patronne  de  l'Europe,  aux  côtés  des  saints  Benoît,  Cyrille  et  Méthode,  et  des  saintes  Brigitte  de  Suède  et 
Catherine  de  Sienne,  le  1er  octobre  1999,  le  jour  de  l'ouverture  du  synode  sur  l'Europe. 

Il  disait,  dans  son  homélie:  "Edith  Stein,  qui,  provenant  d'une  famille  juive,  quitta  sa  brillante  carrière  de  chercheuse  pour 
devenir  religieuse  carmélite,  sous  le  nom  de  Thérèse  Bénédicte  de  la  Croix,  et  mourut  dans  le  camp  d'extermination 
d'Auschwitz,  est  le  symbole  des  drames  de  l'Europe  de  ce  siècle." 

"Déclarer  aujourd'hui  Edith  Stein  co-patronne  de  l'Europe  signifie  déployer  sur  l'horizon  du  vieux  continent  un  étendard 
de  respect,  de  tolérance,  d'accueil,  qui  invite  hommes  et  femmes  à  se  comprendre  et  à  s'accepter  au-delà  des  diversités 
de  race,  de  culture  et  de  religion,  afin  de  former  une  société  vraiment  fraternelle",  expliquait  Jean-Paul  II  dans  sa  Lettre 
apostolique. 

A.B. 

Message  du  pape  François 

Sa  Sainteté  le  Pape  François  s'unit  de  grand  cœur  à  l'intercession  des  personnes  venues  commémorer  les  événements 
dramatiques  qui  se  sont  déroulés  en  ces  lieux  il  y  a  soixante-dix  ans,  et  prier  pour  la  paix.  Il  adresse  son  cordial  salut  à 
Monsieur  le  Cardinal  André  Vingt-Trois,  Archevêque  de  Paris,  à  Monseigneur  Jean-Claude  Boulanger,  Evêque  de 
Bayeux-Lisieux,  ainsi  qu'aux  représentants  des  autres  communautés  ecclésiales  et  à  toutes  les  personnes  rassemblées. 

Le  Saint-Père  rend  hommage  aux  nombreux  soldats  qui  ont  quitté  leur  pays  pour  débarquer  sur  les  plages  de 
Normandie,  afin  de  lutter  contre  la  barbarie  nazie  et  libérer  la  France  occupée.  Il  n'oublie  pas  non  plus  les  soldats 
allemands  entraînés  dans  ce  drame,  ainsi  que  toutes  les  victimes  de  cette  guerre.  Il  convient  que  les  générations 
présentes  expriment  leur  reconnaissance  à  tous  ceux  qui  ont  consenti  de  si  lourds  sacrifices.  C'est  par  la  transmission  de 
la  mémoire  et  par  l'éducation  des  nouvelles  générations  au  respect  que  tout  homme  créé  à  l'image  de  Dieu  qu'il  est 
possible  d'envisager,  dans  l'espérance,  un  avenir  meilleur. 

Cette  commémoration  nous  rappelle  que  l'exclusion  de  Dieu  de  la  vie  des  personnes  et  des  sociétés  ne  peut  apporter 
que  mort  et  malheur.  Les  Nations  européennes  peuvent  trouver  dans  l'Evangile  du  Christ,  Prince  de  la  paix,  la  racine  de 
leur  histoire  et  une  source  d'inspiration  pour  nouer  entre  elles  des  relations  toujours  plus  fraternelles  et  solidaires. 

Le  Saint-Père  souhaite  que  Sainte  Thérèse-Bénédicte  de  la  Croix  co-patronne  de  l'Europe,  qui  donne  son  nom  à  la 
cloche  bénie  en  cette  occasion,  soit  un  guide  et  une  protectrice  pour  avancer  sur  le  chemin  de  la  paix.  Confiant  chacun 
des  participants  à  la  protection  de  la  Vierge  Marie,  il  leur  accorde  de  grand  cœur  la  Bénédiction  apostolique. 

Cardinal  Pietro  Parolin 

Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Sainteté 
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Suisse  :  les  évêques  s'opposent  au  diagnostic  préimplantatoire 

Appel  à  "accueillir  chaque  personne  dans  sa  dignité" 

AnneKurian 

ROME,  5  juin  2014  (Zenit.org)  -  La  Conférence  des  évêques  suisses  (CES),  réunie  pour  sa  304e  assemblée  ordinaire 
du  2  au  4  juin  2014  à  l'abbaye  bénédictine  d'Einsiedeln,  exprime  ses  inquiétudes  pour  la  protection  de  la  vie,  dans  un 
communiqué  publié  ce  5  juin. 

Le  Conseil  national  suisse  a  en  effet  levé  l'interdiction  du  diagnostic  préimplantatoire  le  3  juin  dernier  :  les  couples 
risquant  de  transmettre  une  maladie  grave  à  leur  enfant  pourront  y  voir  recours. 

«  Les  évêques  sont  convaincus  que,  dans  ce  cas,  contrairement  à  une  opinion  répandue,  la  médecine  et  la  politique  ne 
vont  pas  dans  le  sens  du  progrès  »,  peut-on  lire  dans  la  note  :  «  l'Église  refusera  toujours  de  considérer  le  tri,  la 
sélection  et  l'élimination  d'êtres  humains  comme  un  progrès.  Elle  plaide  au  contraire  pour  une  orientation  de  la 
technique  vers  des  solutions  novatrices  et  respectueuses  de  toute  vie  humaine.  » 

Ils  mettent  en  garde  :  «  une  société  ne  devient  pas  meilleure  lorsqu'elle  s'autorise  à  sélectionner  ceux  qu'elle  considère 
comme  "les  bons"  et  à  éliminer  les  autres.  Une  société  est  authentiquement  humaine  lorsque,  tout  en  luttant  contre  la 
souffrance  et  la  maladie,  elle  se  montre  capable  d'accueillir  chaque  personne  dans  sa  dignité,  et  de  faire  une  place  aux 
plus  petits  et  aux  plus  vulnérables  des  enfants  des  hommes.  » 

Les  évêques  «  soutiennent  chaque  effort  pour  la  sauvegarde  et  le  renforcement  d'une  culture  de  la  vie  qui  correspond  à 
la  dignité  humaine  ».  Ils  font  observer  que  le  fait  d'empêcher  la  naissance  d'enfants  avec  des  handicaps  remet  en  cause 
la  dignité  des  personnes  handicapées  vivantes. 

Le  1 7  septembre  20 1 3  déjà,  les  évêques  dénonçaient  «  un  risque  de  dérapage  »  avec  l'assouplissement  de  l'autorisation 
du  diagnostic  préimplantatoire  :  la  Commission  de  bioéthique  de  la  Conférence  épiscopale  estimait  que  «  la  porte  est 
grande  ouverte  pour  l'entrée  dans  une  ère  de  pratiques  eugénistes  ». 

La  même  commission  exprimait  son  «  malaise  profond  »  après  la  prise  de  position  de  la  Commission  nationale  d'éthique 
(CNE)  sur  les  procréations  médicalement  assistées,  le  3  mars  dernier.  Elle  protestait  alors  contre  un  «  libre  marché  de  la 
procréation  »  :  «  Il  n'est  pas  acceptable  de  faire  venir  à  la  vie  des  êtres  humains  pour  ensuite  les  détruire,  les  congeler, 
ou  les  utiliser  pour  réaliser  nos  désirs  les  plus  fous.  » 

La  Commission  de  bioéthique  de  la  CES,  en  collaboration  avec  le  Département  de  théologie  morale  et  d'éthique  de 
l'Université  de  Fribourg,  organisera  un  colloque  les  1 2  et  1 3  septembre  2014  sur  ces  questions. 
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Vote  des  étrangers: 
pour  eux,  c'est  oui! 


LUXEMBOURG  -  Alors 
cfue  les  responsables 
politiques  ont  entamé  le 
débat,  la  société  civile 
est  plutôt  favorable  au 
vote  des  étrangers. 


Parmi  les  ilus,  la  question 
fie  l'ouverture  du  droit  de  ve-te 
aux  étrangers  pour  les  Êlcc- 
licjjis  nationales  ML  débat  en- 
tre la  coalition  et  ropposiLk>n_ 
En  revanche,  daim  la  société 
□vile,  on  est  laidement  favo» 
rable  à  cette  idCc. 


Les  électeurs  devraient  avoir  à  s»  prononcer  slt  le  droit  de  vote 
de& étrangers  lors  d'un  rffûrendum  on  20/15.  D'ici  là,  place  an  débat 


Ainsi,  à  la  Fédération  des 
artisans,  La  question  a  £l£ 
atordie  dfcs  avani  les  dmilfc- 
res  Sections  législatives.  *No- 
tre  secteur  compte  beaucoup 
de  frontaliers,  y  compris 
parmi  les  créateurs  d'entre- 
prise, rappelle  Norbert  Gci- 
sen,  président  fie  la  TDA.  n 
est  donc  logique  que  ceiiï  qui 
contrihueni:  au  bien-être  éco- 
nomique aient  voie  au  chapi- 
tre*. Sur  ce  point  le  conseil 
d'adminislratinn  a  difgagi  une 
position  unanime. 

La  Fedi]  et  la  Chambre  de 
commerce  parlent  elles  d'une 
mime  voie,  peur  «faciliter 
Tacots  i  la  double  nationalité» 
et  peur  naccordor  le  droit  de 
vote  aux  élections  législatives 
aux  ressortissants  commu- 
nautaires résidents^  selon  un 
dflai  de  résidence  à  définir. 

Michel  Wurtlx  président  de 
la  Chambre  de  commerce  et 
de  l'Union  fies  entreprises 
luxembourgeoises,  rappelle 
que  nies  non-Luxembourgeois 
occupem  ftO  %  des  emplois  du 
secteur  privé»  et  qu'à  ce  titre, 
il  convient  de  les  ^intégrer 
aux  décisions  politiques*. 
Four  ce  foire,  l'IIEL  ne  préfère 
aucune  voie  à  une  autre. 
Jérôme  Wisset  Pierre  Thêohald 
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Analyse  und  Meinung 

Einzig  und  allein  das  Wohl  des  Kindes  zâhlt 


VON  MARC  SPAUTZ 


Voraussichtlich  wird  die  Chamber 
nach  den  Pfingstferien  die  Reform 
des  Ehegesetzes  zur  Abstimmung 
bringen.  Die  wesentlichen  Grundzuge 
dieser  Reform  wurden  in  der  vorheri- 
gen  Legislaturperiode  ausgearbeitet. 

Neben  einer  Reihe  von  anderen 
wichtigen  Punkten  wird  durch  die 
Reform  die  Institution  der  Ehe  fur 
gleichgeschlechtliche  Paare  geôff- 
net.  Es  ist  ein  bedeutender  Schritt 
hin  zur  Gleichstellung  der  Men- 
schen  unabhàngig  von  ihrer  sexu- 
ellen  Orientierung. 

Die  Ôffnung  der  Ehe  fur  gleich- 
geschlechtliche Paare  hat  als  Folge, 
dass  sie  die  Môglichkeit  zur  Adop- 
tion haben.  Es  sind  zwei  Punkte  auf 
die  in  diesem  Zusammenhang  hin- 
gewiesen  werden  muss. 

Der  erste  Punkt  ist,  dass  Adopti- 
onen  kùnftig  schwieriger  werden, 
unabhàngig  davon  ob  es  sich  um  hé- 
térosexuelle oder  um  gleichge- 
schlechtliche Paare  handelt.  Nur  ein 
verschwindend  geringer  Prozent- 
satzvon  Adoptionen  ist  sozusagen 
eine  rein  nationale  Angelegenheit, 
d.h.  dass  die  Kinder,  die  adoptiert 
werden,  bereits  in  Luxemburg  le- 
ben  und  die  Adoptionsprozedur  ex- 
klusiv  auf  nationalem  Recht  beruht 


und  nur  Juxemburgische"  Akteure 
involviert  sind. 

In  der  Regel  stammen  die  Kinder 
aus  Làndern,  die  oft  gleichge- 
schlechtliche Partnerschaften  ab- 
lehnen  und  nicht  bereit  sind  bezie- 
hungsweise  àufterst  zurùckhaltend 
sind,  in  Adoptionsfragen  mit  Staa- 
ten  zusammenzuarbeiten,  in  denen 
es  gleichgeschlechtlichen  Paaren 
môglich  ist,  zu  adoptieren. 


Adoptionen  werden  kùnftig  fur 
aile  Paare  schwieriger  als  sie  es  be- 
reits sind.  Das  ist  eine  Tatsache,  die 
jedem  klar  sein  muss. 

Der  zweite  Punkt,  der  vom  Ge- 
setzgeber  unmissverstândlich  klar 
gestellt  werden  muss,  ist  dass  die 
Offnung  der  Ehe  fur  gleichge- 
schlechtliche Paare  nicht  gleichbe- 
deutend  mit  einem  Rechtsanspruch 
auf  Kinder  ist.  Das  Recht  auf  ein 


(FOTO:  MARC  WILWERT) 


Kind  gibt  es  auch  nach  der  Reform 
des  Ehegesetzes  fur  niemanden,  un- 
abhàngig von  seiner  sexuellen  Ori- 
entierung. 

Das  Wohl  des  Kindes  hat  abso- 
luten  Vorrang  vor  den  Rechten  von 
Erwachsenen  hinsichtlich  ihrer  pri- 
vaten  Lebensgestaltung.  Kinder 
sind  das  schwâchste  Glied  in  un- 
serer  Gesellschaft.  Sie  brauchen  die 
besondere  Aufmerksamkeit  und  den 


besonderen  Schutz  des  Staates. 
Kinder  durfenauf  keinen  Fallzum 
Spielball  in  einem  Parteienwettbe- 
werb  werden,  wo  es  darum  geht, 
môglichst  nahe  am  vermeintlichen 
Zeitgeist  zu  sein. 

Das  Wohl  des  Kindes  bedeutet, 
mitzubedenken,  dass  gleichge- 
schlechtliche Partnerschaften  auch 
in  unserer  Gesellschaft  noch  im- 
mer  zum  Teil  auf  Skepsis  und  Ab- 
lehnung  stoften.  Wir  mùssen  uns 
mit  aller  Entschiedenheit  dafùr  ein- 
setzen,  damit  solche  Vorurteile 
endlich  aus  unserer  Gesellschaft 
verschwinden.  Aber  gleichzeitig 
kônnen  wir  nicht  verleugnen,  dass 
es  dièse  Vorurteile  zum  jetzigen 
Zeitpunkt  noch  immer  gibt.  Auch 
wenn  es  eine  stôrende  Wahrheit 
ist:  Das  Risiko,  dass  Kinder  von 
gleichgeschlechtlichen  Paaren  aus- 
gegrenzt,  stigmatisiert  und  ge- 
mobbt  werden,  muss  bei  der 
Frage  der  Adoption  mitbe- 
dacht  werden.  Was  Erwachsene 
vielleicht  achselzuckend  wegste- 
cken,  kann  Kinder  von  Grund  auf 
verletzen. 

Nach  Inkrafttreten  der  Reform 
des  Ehegesetzes  werden  wir  mit 
grôftter  Sorgsamkeit  und  Umsicht 
vorgehen  mùssen.  Im  Mittelpunkt 
muss  einzig  und  allein  das  Wohl  des 
Kindes  stehen. 
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DER  KOMMENTAR 

Sein  oder  Nicht-Sein? 


GroBbritannien  ist  nie  ein  „einfa- 
ches"  EU-Mitglied  gewesen. 
Seine  Haltung  zur  europaischen 
Einigung  ist  seit  jeher  ambivalent. 
So  hatte  schon  in  den  1960er-Jah- 
ren  Frankreichs  Prasident  Charles 
De  Gaulle  immer  wieder  vor  Obst- 
ruktion  im  Falle  eines  britischen 
Beitritts  zur  damaligen  Europai- 
schen Wirtschaftsgemeinschaft 
gewarnt.  Die  Briten  kamen  dann 
doch  -  nicht  aus  Uberzeugung, 
sondern  gewissermaBen  um 
„Schlimmeres"  zu  verhindern. 
Einen  EU-Austritt  der  Briten  sollte 
dennoch  niemand  leichtfertig  her- 
beiwùnschen.  Wohl  hatten  die 
Briten  wieder  das  Gefùhl,  allein  tun 
und  lassen  zu  kônnen,  was  sie 
wollen,  wahrend  die  Europaer  ei- 
nen routinemaBigen  Bremser  und 
gelegentlichen  Quertreiber  los 
waren.  Doch  mittel-  bis  langfristig 
kame  ein  „Brexit"  beiden  Seiten 


teuer  zu  stehen  -  wirtschaftlich, 
wie  auch  politisch.  Sowohl  das 
Kônigreich  als  auch  die  EU  wùrden 
in  der  Welt  erheblich  an  politi- 
schem  Gewicht  verlieren  -  selbst 
wenn  britische  Souveranisten 
meinen,  mit  dem  US-Verbùndeten 
und  dem  Commonwealth  besser 
bestehen  zu  kônnen.  Ohne  die  Bri- 
ten fehlt  es  Europa  wiederum  an 
nùchternem  Pragmatismus.  In  der 
EU  sollte  auch  Platz  fur  Vernunft- 
europaer  sein  -  nicht  um  den  Preis 
von  Ultimaten  oder  Erpressung, 
doch  Kompromisssuche.  Premier 
David  Cameron  hat  sich  mit  sei- 
nem  VerstoB  fur  eine  Reform  der 
EU-Vertrage  und  einem  damit  ver- 
bundenen  Référendum  2017  weit 
vorgewagt.  Er  sollte  dièse  Karte 
aber  nicht  ùberspielen  und  schon 
gar  nicht  Personalentscheidungen 
zum  Gegenstand  von  Sein  oder 
Nicht-Sein  machen.  WOLF  VON  LEIPZIG 
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Nationalfeiertag:  Bûrger  zu  Feier  eingeladen 

Luxemburg.  Am  23 .  Juni  fmdet  im  GroBen  Theater  in  Luxemburg  im  Beisein  der 
groBherzoglichen  Familie  eine  offizielle  Feier  anlâsslich  des  Nationalfeiertags  statt.  Die 
Bevôlkerung  kann  sich  ab  heute  anmelden,  um  an  diesem  Event  teilzunehmen.  Auch  die 
Mitglieder  der  Regierung,  Abgeordnete  und  Vertreter  des  Schôffenrats  der  Stadt 
Luxemburg  werden  anwesend  sein.  Im  Rahmen  der  Veranstaltung  werden  Ansprachen 
gehalten  von  GroBherzog  Henri,  vom  Pràsidenten  der  Abgeordnetenkammer,  Mars  Di 
Bartolomeo,  sowie  von  Premierminister  Xavier  Bettel.  Der  GroBherzog  und  der 
Premierminister  werden  zudem  gemeinsam  Ehrenauszeichnungen  verleihen.  Die  Regierung 
làdt  aile  Interessierten  ein,  an  der  Feier  teilzunehmen,  die  am  23 .  Juni  um  1 0  Uhr  im  GroBen 
Theater  stattfmden  wird.  Da  die  Platzanzahl  begrenzt  ist,  wird  darum  gebeten,  sich  vorher 
anzumelden unter  Tel.  247-88 1 00  oder  per  Mail  an NationalFeierdag@me.etat.lu.  Bei 
Reservierungen  mùssen  der  Name,  die  Matrikelnummer,  die  Adresse  und  eine 
Telefonnummer  angegeben  werden.  Die  Anmeldungsphase  beginnt  heute  um  9  Uhr.  (sb) 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  6.  Juni  2014,  Seite  22 
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DER  KOMMENTAR 

Die  Brechstange  der  EZB 

YVES  GREIS 

ygreis@tageblatt.lu 

Die  EZB  wagt  das  Experiment.  Sie  fiïhrt  einen  Strafzins  ein.  In  Zu- 
kunft  mùssen  Geschâftsbanken,  wenn  sie  ihr  Geld  bei  der  EZB  par- 
ken  wollen,  Geld  drauflegen.  So  soll  fiir  die  Banken  ein  Anreiz  ge- 
schaffen  werden,  mehr  Kredite  zu  vergeben.  Das  soll  die  Wirtschaft 
ankurbeln.  Die  Mittel,  zu  denen  die  EZB  hier  greift,  werden  immer 
rabiater. 

Dabei  ist  die  Lehrbuchmeinung  die,  dass  es  die  Aufgabe  der  Staaten 
ist,  die  Wirtschaft  anzukurbeln.  Dazu  steht  ihnen  zum  Beispiel  die 
Môglichkeit  offen,  Infrastrukturprojekte  zu  initiieren.  Stattdessen 
aber  sparen  die  Staaten,  fahren  ihre  Ausgaben  zurùck  und  soge- 
nannten  Krisenstaaten  wird  ein  harter  Sparkurs  aufgezwungen. 
Auch  den  Haushalten  wird  ans  Herz  gelegt,  zu  sparen.  Fur  spâter, 
fùrs  Alter,  wenn  die  staatliche  Rente  nicht  mehr  reichen  sollte.  Viele 
Staaten  subventionieren  die  private  Altersvorsorge  sogar.  Bleiben 
also  noch  die  Unternehmen.  Wieso  aber  sollten  dièse  investieren, 
wenn  sowohl  die  Regierungen  als  auch  die  Verbraucher  kein  Geld 
mehr  ausgeben?  Um  eine  solche  verzwickte  Lage  aufzubrechen, 
braucht  es  entweder  die  Brechstange,  wie  die  EZB  sie  benutzt,  oder 
mutige  Politiker,  die  Geld  in  die  Hand  nehmen  und  mit  sinnvollen 
Projekten  die  Wirtschaft  stiitzen. 
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Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Frische  Luft  ist  zum  Atmen  da 


VON  PATER  THEO  KLEIN  SCJ 

Oftmals  erleben  wir  uns  als  ver- 
stimmte  Menschen,  wenn  eine  ge- 
genseitige  Atmosphâre  in  Familie, 
, .  im  Arbeitskreis, 
in  Vereinen,  in 
.       Politik  und  auch 
in  kirchlichen 
ShH   «  Gremien 
herrscht. 
V  l  .^ft       J     Dann  liegt  ein 
j  Knistern  in  der 
I  Luft,  die  Span- 

 —      nung  ist  uner- 

trâglich,  gegenseitiges  Vertrauen 
und  Umsetzung  von  guten  Ideen 
in  die  Praxis  sind  oftmals  unmôg- 
lich.  Am  liebsten  wùrde  man  die 
Flucht  ergreifen,  um  sich  selbst  aus 
dieser  stickigen  Atmosphâre  be- 
freien  zu  kônnen.  Angst  macht  sich 
breit  und  lâhmt  jede  Form  von 
Motivation.  Man  fùhlt  sich  ein- 


fach  eingeschlossen  in  einer  solch 
miesen  Atmosphâre. 

Das  Evangelium  vom  Pfingst- 
sonntag  gibt  uns  einen  Einblick  in 
eine  solche  Situation.  Die  Jùnger 
hatten  Angst,  ihre  Lage  war  ex- 
trem  unsicher  und  deswegen  wa- 
ren  die  Tùren  fest  verschlossen.  In 
dieser  Angst  beten  die  Apostel  mit 
Maria  (Apgl,  14). 

Da  geschieht  dies:  Jésus  tritt 
durch  die  Tùr.  Er  tritt  die  Tûr  nicht 
ein,  er  lâsst  sie  verschlossen,  er 
geht  einfach  durch  sie  hindurch, 
die  Apostel  empfangen  den  Heili- 
gen  Geist,  und  in  seiner  Kraft  ôff- 
nen  sie  dann  die  Tûren  und  gehen 
hinaus  in  die  Welt.  Genauer  ge- 
sagt:  Sie  ôffnen  die  Tùren  nicht, 
um  die  Welt  hineinzulassen,  son- 
dern  um  in  die  Welt  hinauszuge- 
hen,  der  Welt  den  Glauben  an  den 
Auferstandenen  ôffentlich  deut- 
lich  und  in  einer  fur  jeden  ver- 


Joh  20,  19-23 

stândlichen  Sprache  zu  verkûn- 
den.  Das  ist  die  Geburtsstunde  der 
Kirche. 

Der  auferstandene  Herr  ist  auch 
in  unserer  Mitte  im  Jahre  2014.  Er- 
geht  es  uns  nicht  âhnlich  wie  den 
Jùngern,  die  vor  Angst  hinter  ver- 
schlossenen  Tùren  eingeengt  und 
mutlos  sind?  Oft  wagen  wir  kei- 
nen  Schritt  und  kein  freies  Wort 
„aus  Furcht  vor ..."  ,  vor  allem,  was 
uns  umgibt.  Auch  in  unsere  Mitte 
tritt  der  auferstandene  Herr  -  nicht 
genug,  dass  er  als  Lebender  in  un- 
sere Mitte  tritt  -  sondern  er  ver- 
teilt  und  verstrômt  sein  Leben. 
Damit  kommt  Luft  in  unseren  en- 
gen  Raum. 

Somit  wird  Ostern  zur  Lebens- 
luft:  Klimawechsel  zum  Guten,  aus 
Enge  zur  frischen  und  befreien- 
den  Luft.  Der  Geist  Gottes  nimmt 
sich  unserer  Schwachheit  in  un- 
serem  Hôren,  Reden,  Fùhlen,  Le- 


ben, Wagen,  Glauben  und  Beten  an. 
Gottes  Geist  gibt  uns  einen  Ge- 
schmack  von  dem,  was  neue  er- 
lôste,  befreite  Schôpfung  und 
Kundschaft  sein  wird.  So  lâsst  sich 
dann  atmen  auf  Hoffnung  hin, 
schon  jetzt,  beten,  aber  auch  sehr 
menschlich  und  frei  reden,  fùhlen, 
sich  mitteilen,  einander,  aber  auch 
neu  annehmen. 

Die  Atemgeschichte  von 
Pfingsten  ist  auch  unsere  Atem- 
geschichte. Wir  mùssen  die  Fens- 
ter  ôffnen  fùr  Gottes  frischen 
Atem,  sonst  bleibt  in  der  Kirche 
nach  wie  vor  Krankenzimmerluft. 
Die  frische  Luft  als  Gottes  Geist 
des  Auferstandenen  ist  da,  wir 
mùssen  sie  nur  einatmen.  In  der 
Tat:  Luft  will  Atem  werden,  sonst 
erreicht  sie  uns  nicht.  Wo  uns  der 
Auferstandene  an-spricht,  an- 
schaut,  an-haucht,  da  wollen  wir 
eine  „Nase  voll  einatmen",  ein 


Herz  voll  aufnehmen,  in  aile  Ka- 
nâle  des  Lebens,  Glaubens,  Be- 
tens,  aber  auch  in  die  verstopften 
Wege  unseres  Hôrens  und  Redens 
und  in  die  blockierten  Gefùhle  hi- 
nein. 

Wo  sind  die  Christen?  Einige 
zeigen  auf  die,  die  sich  Christen 
nennen,  die  aber  keinen  Ge- 
brauch  von  der  Luft  machen  und 
dadurch  immer  mehr  unfrei, 
zwanghaft,  intolérant,  fantasielos 
werden.  Solche  Christen  brau- 
chen  dringend  eine  Atemtherapie. 
Wie  anders,  wenn  man  auf  Chris- 
ten zeigen  kann,  die  Pfingsten  fei- 
ern,  die  an  den  Heiligen  Geist 
glauben  und  ihn  wirklich  emp- 
fangen haben.  Schaut  die  Leben- 
den,  wie  „sie  sich  freuen"  (vgl.  Joh 
20,20).  In  der  Tat:  Da  kann  man 
wieder  Luft  erleben,  Erleichte- 
rung,  gegenseitiges  Verstehen  und 
Vertrauen. 
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Spring  zur  Ehr'  von  Willibrord 

Fast  10.000  Glâubige  kamen  zur  Springprozession  2014 


ECHTËRNACH 

INGOZWANK 


Es  wurde  wieder  bei  toile  m  Weïter  gesprungen  -  gestern  fond  sie,  wie jedes 
Jnhr  am  Pfingstdienstag,  stalL  Die  Eehternacher  Springprozession  zur- 
Verchrung  des  heiligen  Missionsbischofs  Willibrord  (658-739).  Jedes 
Jahr  kommin  zur  Prozession  in  dcr  Regel  mehr  uls  10,000  Teilnebmer 
;ms  den  BcncluX'Lândcrn  und  Duutsehland,  uni  sk-h  von  einem  Bein  aul  das  andere 
spriiiKLiu!  InntîSLtiJ»  for  titube  wyjfen-nuch  m  diest.-m  Jiihr  ^cswieder  4!>  Mtisikvcr 
L-inc  und  Tanzgruppen  in  die  Abteistadt. 

Hohe  Wurdentragef  vor  Orl 

ln  diesem  Jahrerofinete  der  Erzbisdtot  von  Tours,  Bernard  Nicolas  Aubertin.  als  Fest- 
prediger  die  Springprozession  am  Pfingstmontag  zusammen  mit  Luxemburgs  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Holleriek  Hiniu  gesellten  sieh  wuiten?  kirchlithe  Wurdentriiger,da- 
runterder  Apostolisehe  Nuntius  in  Luxemburg, Giacinto  Berloco.der  Bischof  von  Trier. 
Stupban  Ackermantv  und  der  Erzbischof  der  Maroniten  (ZypemX  Youssef  Soueif.  Die 
diesjâbrige  Aufiagc  der  Edile  mâcher  Springprozession.  die  seit  dem  16.  Novembcr2010 
auf  der  Unesco-Liste  des  immat  eriellen  Kulturerbes  der  Menscbhei  t  fiel  istot  vvird,  wurde 
am  Iriihen  NaehmiUa^miteinerSchlussandachtabgeSLhlossen. 

Fur  Echlernach  sïnd  ûbrigens  drei  Arten  von  Springprozesstoncn  bekannt.  die, 
wohl  nieht  alïc  an  demselben  Tag,aufgefûhrt  wurden.  So  kennt  man  die  springenden 
Heiligen  von  Bickendorf  und  anderen  Ortschaften.  die  jeweils  uincn  Sprung  naeh 
rechts  und  links  und  nach  vorne  maeblen.  zum  GebeL  oder  Lied  stehen  hlieben,  und 
so  abwecbselnd  weitcrniachten  bis  ste  in  der  Abteikirdie  cinhalcit.  Ks  gab  ainh  die 
stehenden  Heiligen  die  den  Sprung dureh  einen  dreifaehen  Sfhritt  ersetzten.  Spaier 
kamen  die  Springer  von  Waxweiler  hinxu,  der  en  Springart  allmahlich  die  andern 
vend  rângte.  Aus  der  Wax  wei  ]  v  r  Sp  r  j  n  ga  r  l  e  n  l  wkke]  t  e  si  ci Ida  n  n  d  ie  Bet  e  i  I  igung  meh- 
rer  G  nippon  an  dcr  Springprozession  [lie  W;txwuler  springi-nden  Heiligen  sehei- 
nen  die  ursprilngliehe  Springprozession.  den  Dreisprungmil  ibren  2  bis  3  Musikan- 
ten.  die  blofê das  Zeichen  zum  Weitermaehen  gaben,  verdrangt  zu  haben,  • 


Es  war  sicherlich  Willibrord,  der  fur  das  toile  Wetter  sorgte 


Aucb  die  KJeinsten  legten  sich  bereits  maehtig  ins  Zeug.  schKefclîch  maehte  shh  amb  Erzbjsehof  Jean  Claude  Hollerieh  (hie  r  mit  Gaby  Heger  (1.)  und  Marie-Josèe  Frank)  auf  den 
Springprozessionsweg  und  zeigte  seine  Spnngfàhigkeil  F  .  , 
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Malgré  un  engouement  qui  reste  respectable,  la  traditionnelle  procession  dansante  d'Echternach,  inscrite 
depuis  2010  au  patrimoine  mondial  de  l'Unesco,  attire  de  moins  en  moins  de  fidèles  et  de  visiteurs. 
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Les  participants  terminent  le  pèlerinage  en  atteignant  la  basilique  Saint-Willibrord.  On  est  loin  de  la  foule  des  grands  jours. 

Mobilisation  en  chute 

Entraînée  par  une  musique  de  fanfare,  la  procession  dansante  a  rassemblé  différentes  paroisses 
dans  les  rues  d'Echternach.  Mais  elle  est  moins  courue  qu'avant. 


Les  pèlerins  venus  sautiller  à  Echter- 
nach  ne  sont  plus  aussi  nombreux 
qu'auparavant.  Au  fil  des  années, 
l'événement  rassemble  de  moins  en 
moins  de  personnes.  Cette  année, 
seulement  43  paroisses  ont  participé  à 
la  procession  dansante. 

De  notre  journaliste 
Simon  Acquaviva 

Hier,  la  commune  d'Echternach 
a  accueilli  la  traditionnelle 
procession  dansante,  organisée  par 
l'association  Willibrord  Bauverein. 
Ce  rassemblement  de  plusieurs  pa- 
roisses constitue  un  pèlerinage  au- 
tour de  la  basilique  fondé  par  saint 
Willibrord  au  VIIIe  siècle.  La  mani- 
festation a  lieu  chaque  mardi  de  la 
Pentecôte,  rassemblant  des  milliers 
de  participants.  Cette  année,  ils 
étaient  10  000  danseurs  et  musi- 
ciens, soutenus  par  8  000  visiteurs. 
C'est  moins  que  les  années  précé- 
dentes. Depuis  quelques  années,  la 


procession  dansante  attire  moins  de 
spectateurs  et  le  nombre  de  parois- 
ses représentées  diminue.  Aupara- 
vant défilaient  70  groupes  issus  des 
églises  luxembourgeoises  et  des  pays 
limitrophes.  Aujourd'hui,  il  n'en 
reste  plus  que  43. 

>Une  réunion 
de  fidèles 

L'événement  débute  le  diman- 
che de  la  Pentecôte.  Des  messes  sont 
prononcées  en  la  basilique  Saint- 
Willibrord.  La  célébration  se  pour- 
suit le  lundi  avec  une  cérémonie 
d'ouverture.  Mardi  constitue  le 
grand  jour  de  la  procession  dan- 
sante :  dès  5  h  du  matin,  des  pèle- 
rins affluent  en  masse  vers  Editer  - 
nach.  Des  messes  sont  organisées  à 
l'intérieur,  à  l'extérieur  et  dans  la 
crypte.  L'archevêque  de  Luxem- 
bourg, Monseigneur  Jean-Claude 
Hollerich,  est  intervenu  hier  devant 
les  pèlerins  en  rendant  hommage  à 


saint  Willibrord,  et  a  souligné  l'im- 
portance de  l'organisation  de  cette 
manifestation.  A  8  h  30,  les  pre- 
miers groupes  paroissiaux  ont  com- 
mencé à  défiler.  Le  cortège  se  com- 
pose de  plusieurs  rangées  de  cinq 
personnes,  munis  de  mouchoirs 
blancs  symbolisant  l'union  entre  les 
pèlerins.  Chaque  groupe  compte  au 
moins  50  personnes.  La  tenue  vesti- 
mentaire n'est  pas  imposée,  mais  la 
plupart  des  participants  choisissent 
de  s'habiller  d'une  chemise  blanche 
et  d'un  pantalon  noir. 

>Sur  un  air 
de  polka 

Tous  les  groupes  sont  précédés 
d'un  orchestre  de  leur  commune,  ré- 
pétant le  même  air.  Les  pèlerins  sau- 
tent d'une  jambe  sur  l'autre  en  se 
déplaçant  vers  l'avant.  D'ailleurs,  il 
n'est  pas  rare  d'entendre  les  partici- 
pants parler  plus  de  sauts  que  de 
danse.  «Nous  venons  depuis  plus 


La  procession  dansante  en  chiffres 


IO  OOO  pèlerins  participants 
8  OOO  visiteurs 
43  paroisses  présentes 
2  978  participants  en  1802 


de  10  ans  participer  à  la  proces- 
sion dansante.  L'enthousiasme 
des  pèlerins  est  toujours  présent, 
mais  les  rues  ne  sont  plus  autant 
remplies  qu'avant,  dommage», 
déclare  Daniel,  pèlerin  de  la  paroisse 
de  Trêves. 

Au  départ,  la  mélodie  de  la  proces- 
sion était  un  air  populaire  simple 
pouvant  être  pratiqué  sur  des  instru- 
ments courants  de  la  région  tels  que 
la  vielle,  la  flûte  ou  encore  le  tam- 


739  l'année  du  décès 
de  saint  Willibrord 

800  l'année  de  construction 
de  la  crypte 

17  553  participants  en  1901 


bour.  Cet  air  musical  prend  la  forme 
d'une  polka  au  cours  du  XIXe  siècle. 
Il  faut  attendre  le  début  du  XXe  siè- 
cle pour  que  Max  Ménager,  célèbre 
organiste  et  compositeur  epterna- 
cien,  lui  donne  le  caractère  qu'elle 
affiche  aujourd'hui. 

Les  pèlerins  n'hésitent  pas  à  invi- 
ter les  visiteurs  à  se  joindre  à  la  pro- 
cession, mais  pour  rejoindre  les 
rangs,  encore  faut-il  avoir  le 
rythme. 


L'archevêque  du  Luxembourg  a  prononcé  son  homélie  devant  les  fidèles.  Le  mouchoir  blanc  symbolise  l'union  entre  les  pèlerins. 
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L'association 
organisatrice 

L'ASBL  Willibrord  Bauverein  a 
été  créée  en  1861  par  les  citoyens 
bourgeois  d'Echternach.  À  cette 
époque,  l'église  menace  de  s'écrou- 
ler et  la  communauté  n'est  pas  en 
mesure  d'assumer  les  coûts  de  res- 
tauration. L'architecte  Anton 
Hartmann  travaille  à  rendre 
l'église  de  nouveau  accessible. 
Puis,  lors  de  la  Seconde  Guerre 
mondiale,  pendant  laquelle  l'édi- 
fice a  subi  beaucoup  de  dégâts, 
l'architecte  est  rappelé  pour  la  re- 
construire. Aujourd'hui,  l'État  fi- 
nance l'entretien  de  la  basilique, 
Willibrordus  Bauverein  peut  se 
concentrer  sur  d'autres  priorités. 
Notamment  la  conservation  de 
l'héritage  culturel  et  la  diffusion 
du  culte  de  saint  Willibrord.  C'est 
cette  association  qui  organise  la 
procession  dansante  chaque  an- 
née. De  nos  jours,  elle  estime  qu'il 
est  nécessaire  d'amener  davantage 
de  pèlerins  dans  les  rues  d'Echter- 
nach. 


Photos  :  Pierre  Matgé 


Les  origines 

Le  7  novembre  739,  à  l'âge  de  81 
ans,  Saint  Willibrord  s'éteint  dans 
la  communauté  monastique  d'Ech- 
ternach. Il  reçoit  sa  sépulture  dans 
la  basilique  qui  porte  aujourd'hui 
son  nom.  Commence  alors  le  pèle- 
rinage à  son  tombeau.  À  partir  du 
XIe  siècle,  les  processions  des  croix 
banales  deviennent  obligatoires 
pour  la  plupart  des  paroisses.  Selon 
des  historiens,  la  commune  possé- 
dait déjà  des  danses  sacrées,  remon- 
tant sûrement  à  des  coutumes 
païennes. 

En  1497,  les  pèlerins  de  Waxwei- 
ler  font  le  vœu  de  danser  à  Echter- 
nach.  Fondée  sur  le  principe  «les 
semblables  se  guérissent  par  les 
semblables»,  la  danse  effectuée  lors 
de  la  procession  a  une  vertu  théra- 
peutique. Il  s'agirait  de  retranscrire 
les  mouvements  de  personnes  at- 
teintes d'épilepsie.  De  nombreuses 
légendes  alimentent  les  origines  de 
la  procession  dansante.  La  plus  an- 
cienne se  trouve  dans  un  manuscrit 
epternacien  :  les  paroissiens  de 
Waxwiller,  condamnés  par  leur 
curé  à  danser  sans  fin,  auraient  été 
secourus  par  saint  Willibrord.  En  si- 
gne de  reconnaissance,  ils  dansent 
une  fois  par  an. 


Croix  et  bannières  étaient  portées  haut. 


Les  participants  étaient  moins  nombreux  à  sauter. 


PATRIMOINE 

Reconnu 
par  l'Unesco 

Depuis  le  16  novembre  2010,  la 
procession  dansante  est  reconnue 
par  l'Unesco  en  tant  que  patrimoine 
culturel  immatériel  de  l'humanité. 
Symbole  d'une  expression  culturelle 
vivante  et  menacée,  cette  manifesta- 
tion fait  l'objet  d'un  programme  de 
préservation  et  de  promotion.  Cepe- 
dant,  le  fait  d'être  inscrit  sur  la  liste 
de  l'Unesco  n'est  pas  une  garantie 
absolue  de  protection. 


Sur  un  air  de  polka,  les  musiciens  ont  rythmé  le  pas  des  fidèles  pendant  tout  le  pèlerinage. 


L'archevêque  Jean-Claude 
Hollerich  était  présent. 
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Die  Echternacher  Springprozession  gehôrt  zum  Weltkulturerbe  der  Unesco 

9.848  Teilnehmer  aus  dem  In-  und  Ausland 


Ist  die  Echternacher  Springprozession  nur  noch  ein  religiôses  Ereignis  oder  hat  sie  mittlerweile  Volksfestcharakter  erlangt? 
Darùber  kann  man  auch  in  diesem  Jahr  wieder  trefflich  streiten.  (Foto:  Pierre  Matgé) 
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Springprozession  2014 


Schwitzend  und  springend 
durch  die  Abteistadt 


Armand  Hoffmann  (Text), 
Pierre  Matgé  (Fotos) 

Die  Springprozession,  die  all- 
jâhrlich  am  Pfingstdienstag  in 
der  Abteistadt  stattfindet,  ver- 
langte  gestern  bei  hochsom- 
merlichen  Temperaturen  von 
bis  ùber  30  Grad  Zuschauern 
wie  Pilgern  die  eine  oder  ande- 
re  SchweiBperle  ab. 

ECHTERNACH  -  Das  Datum  der 
ersten  Springprozession  kann 
nicht  genau  festgelegt  werden. 
Forscher  nehmen  an,  dass  sich 
heidnische  Bràuche  mit  christli- 
chen  Dogmen  vermischt  haben. 
Kurz  nach  dem  Tod  des  engli- 
schen  Erzbischofs  Willibrord  im 
Jahre  739  sprangen  die  ersten  Pil- 
ger  zu  seinem  Grab  im  Chor  der 
Echternacher  Abtei.  Die  erste 
schriftliche  Ùberlieferung  dièses 
Brauchs  stammt  aus  dem  Jahre 
1008.  Am  17.  November  2010 
wurde  die  Springprozession  von 
der  Unesco  als  immatérielles 
Weltkulturerbe"  anerkannt. 

Gestern  sind  bei  heifêem  Wetter 
9.848  Menschen  durch  Echter- 


nach  gepilgert.  Betend  und  sprin- 
gend hùpften  sie  zu  Polkamusik 
durch  die  Stratëen  der  gut  5.000- 
Einwohner-Stadt.  Dass  die 
Springprozession  mehr  als  nur 
eine  religiôse  Prozession  ist,  be- 
wiesen  die  vielen  mit  weifêen 
Hemden  und  dunklen  Hosen  be- 
kleideten  Menschen  jedes  Alters, 
die  sich  schon  seit  den  friihen 
Morgenstunden  rund  um  die  ver- 
schiedenen  Kneipen  versammelt 
hatten.  Am  Pfingstdienstag 
gleicht  das  beschauliche  Stàdt- 
chen  stets  einem  Ort  fur  ein  gro- 
fêes  Konveniat.  Studenten  kehren 
an  jenem  Tag  ihren  Universitàten 
den  Rticken,  um  noch  einmal 
dorthin  zurùckzukommen,  von 
wo  sie  nach  ihrem  Abitur  in  die 
weite  Welt  hinausgingen.  Alte 
Freunde  kônnen  sich  sicher  sein, 
gute  Freunde  aus  vergangenen 
Lyzeumstagen  wiederzusehen. 

„Fur  mich,  als  gebùrtige  Echter- 
nacherin,  ist  die  Springprozessi- 
on tester  Bestandteil  meines  Ter- 
minkalenders.  Hier  trifft  man  je- 
des Jahr  alte  Freunde  in  geselliger 
Runde.  Dièses  Jahr  bin  ich  zum 
ersten  Mal  nicht  mit  meinen 


Freunden  bei  den  „Anciens  des 
Lycée  Classique  et  Technique 
d'Echternach"  mitgesprungen, 
sondern  in  der  ersten  Reihe, 
vorne  bei  den  Politikern",  erklâr- 
te  Umweltministerin  Carole 
Dieschbourg  gegenùber  dem  Ta- 
geblatt. 

43  Pilgergruppen 

Die  Temperaturen  machten  nicht 
nur  den  Pilgern  zu  schaffen,  son- 
dern auch  die  Zapfhàhne  litten 
unter  den  sommerlichen  Tempe- 
raturen und  so  wurde  so  man- 
chem  durstigen  Springer  ein  lau- 
warmes  Bier  nach  der  Prozession 
vorgesetzt  -  was  der  guten 
Stimmung  in  der  Abteistadt  je- 
doch  keinen  Abbruch  tat.  Rund 
43  Pilgergruppen  aus  Luxem- 
burg,  Deutschland,  Belgien  und 
den  Niederlanden  waren  gekom- 
men. 

Neben  dem  luxemburgischen 
Erzbischof  Jean-Claude  Holle- 
rich  standen  auch  etwa  20  kirch- 
liche  Wùrdentràger  auf  der  Gàs- 
teliste. 
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Echternach  ehrt  den  Fôrderer  und     Beschiitzer  von  Einheit,  Versôhnung,  Freiheit  und  Frieden 

Willibrord  und  die  Spring  prozession:  eine  Erfolgsgeschichte 


Die  Anziehungskraft  des  Heiligen  strahlt  durch    die  Jahrhunderte  und  zieht  immer  wieder  Pilger  zu  seinem  Grab 


VON  THEOPHILE  WALIN 

Der  Lebensweg  Willibrords  war  ein 
Gehen  zu  Gott  und  zu  den  Menschen. 
Immer  wieder  leuchtet  seine  Gestalt 
auf  als  Fôrderer  und  Beschiitzer  von 
Einheit  und  Versôhnung,  Freiheit  und 
Frieden.  Durch  sein  missionarisches 
Wirken  und  sein  sozial-politisches 
Engagement  gehôrt  er  zu  den  GroBen 
der  Weltgeschichte.  Seine  Anzie- 
hungskraft strahlt  durch  die  Jahrhun- 
derte und  zieht  immer  wieder  Pilger 
zu  seinem  Grab. 


So  gewaltig  sich  die  Verehrung 
durch  die  Springprozession  dar- 
stellt,  umso  tiefer  zeigt  sich  die  tâg- 
liche  Begegnung  mit  dem  Heiligen 
in  der  Basilika.  Das  Vertrauen  lâsst 
Lâmpchen  vor  seinem  Bild  bren- 
nen,  Grab  und  Quelle  in  der  Krypta 
aufsuchen.  Das  stille  Gebet  von  vie- 
len  macht  die  Basilika  zu  einem  le- 
bendigen  und  heiligen  Wallfahrts- 
ort.  Dazu  gehôren  auch  die  vielen 
Dankesbriefe  ùber  Gebetserhôrun- 
gen  und  erfolgte  Heilungen.  An  je- 
dem  Montag  wird  nâmlich  um  9  Uhr 
eine  Messe  am  Grabe  des  Heiligen 
gehalten,  worin  um  die  Gesundheit 
nach  plôtzlich  eingetretener  Krank- 
heit  gebetet  wird.  Die  Anliegen 
kommen  sogar  aus  dem  Ausland. 

Dièse  Messe  ist  ein  sehr  wichti- 
ger  und  unverzichtbarer  Bestand- 
teil  der  Willibrordusverehrung.  Am 
Grabe  Willibrords  spiirt  man  dank- 
bare  Verbindung  und  verantwortli- 
ches  Miteinander,  wenn  man  die 
Anstrengungen  der  Echternacher 
ùberschaut,  die  Willibrordusvereh- 
rung aus  dem  Schatten  der  Ver- 
gangenheit  ins  strahlende  Licht  der 
Gegenwart  zu  entwickeln. 

Niedergang 
und  Renaissance 

Um  1800  schien  das  Ende  der  Wil- 
librordusverehrung gekommen  zu 
sein.  Die  Klosterkirche  diente  als 
Porzellanfabrik,  das  entleerte  Wil- 
librordussteingrab  als  Pferdetrânke 
und  Blumentopf.  Die  Reliquien  des 
Heiligen  lagen  versteckt  in  einem 
Privatschrein. 

In  dieser  fur  Echternach  verhùll- 
ten  Zeit  wurde  sich  in  Bayern  an 
Willibrord  erinnert,  als  1807  Kônig 
Ludwig  I.  sich  mit  seinen  Gelehrten 
beriet,  welche  grofte  Personlichkei- 
ten  in  den  zu  erbauenden  Walhal- 
latempel  aufzunehmen  seien.  Zu  den 
damais  Erwâhlten  gehorte  Willi- 
brord, dessen  Name  seither  in  gol- 
denen  Buchstaben  in  der  Walhalla 
glânzt. 

Grundlegende  Voraussetzung  fur 
einen  neuen  Anfang  des  Willibror- 
duskultes  in  Echternach  waren  die 
Bemiihungen  von  Dechant  Coner, 
den  Steinsarg  Willibrords  aus  Pri- 
vathand  zu  erwerben.  Erst  im  Jahre 
1832  konnte  dieser  mit  den  Reli- 
quien Willibrords  in  den  renovier- 
ten  Holzsarkophag  unter  den 
Hauptaltar  der  Pfarrkirche  St.  Peter 
und  Paul  gestellt  werden. 

Dreiftig  Jahre  spâter,  1862,  be- 
gann  mit  der  Grùndung  des  Willi- 
brordus-Bauvereins  eine  neue  Epo- 
che  fur  die  Willibrordusverehrung. 
Die  Klosterkirche  wurde  durch 
Schenkung  erworben  und  so  vom 
Abriss  verschont  und  wieder  als 
Kirche  renoviert.  Mit  grofter  Be- 
geisterung  beteiligten  sich  die  Ech- 
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Die  Springprozession  in  Echternach  und  Willibrord  sind  bleibende  und  immer  neue      Kràfte  im  Geistesleben  vieler  Menschen. 


ternacher  an  der  Restaurierung  und 
den  Vorbereitungsarbeiten  der 
Konsekration  im  Jahre  1868.  Mit 
Recht  schrieb  Paul  Spang:  „Wenn  es 
heute  noch  eine  Basilika  und  eine 
Springprozession  gibt,  dann  ver- 
danken  wir  es  vor  allem  den  Ech- 
ternachern." 

Auch  wenn  man  bis  1906  warten 
musste,  bis  die  Reliquien  Willi- 
brords in  die  Basilika  ùbertragen 
wurden,  so  zeichnete  sich  doch  die 
Zeit  um  1860  bis  ins  20.  Jahrhun- 
dert  durch  die  Verbreitung  vieler 
Willibrordusdarstellungen  und  De- 
votionalien  aus.  Sie  sind  ein  bered- 
tes  Zeichen  wachsender  Willibror- 
dusverehrung. 

In  dieser  Zeit  begannen  auch 
namhafte  Historiker  und  Forscher 
des  In-  und  Auslandes  die  Gestalt 
und  die  Bedeutung  Willibrords  zu 
untersuchen.  Dièse  Willibrordfor- 
schung  sollte  im  20.  Jahrhundert  ih- 
ren  Hohepunkt  erreichen. 

Ùberschaut  man  aile  Feierlich- 
keiten  und  Initiativen  zu  Ehren  Wil- 
librords durch  die  Jahrhunderte,  so 
iiberragt  das  20.  Jahrhundert  ailes. 
Das  war  nur  moglich  durch  die  Be- 


miihungen des  Willibrordus-Bau- 
vereins,  der  Geistlichkeit,  der  For- 
scher und  der  Echternacher  Bevôl- 
kerung. 

Hôhepunkte 
vor  dem  Zweiten  Weltkrieg 

Folgende  Ùbersicht  soll  uns  helfen, 
stets  in  grofter  Dankbarkeit  und 
Freude  mit  allen  verbunden  zu  blei- 
ben,  die  im  Dienste  Willibrords  und 
der  Springprozession  standen. 
Empfehlenswert  zu  lesen  ist  dazu 
die  Chronik  vom  ehemaligen  Prâ- 
sidenten  des  Willibrordus  Bauver- 
eins,  Pierre  Kauthen:  ,,150  Jahre  Wil- 
librordus-Bauverein,  Echternach 
1862-2012".  Dieser  Chronik  seien 
folgende  erwâhnenswerte  Einzel- 
heiten  entnommen: 

1906:  Grofte  Feierlichkeiten  an 
den  Pfingsttagen  gelegentlich  der 
Ùberfùhrung  der  Gebeine  des  hl. 
Willibrord  in  die  Basilika. 

7.  Juni  1923:  Erwerb  der  Krypta 
der  Basilika,  die  bis  dahin  in  Pri- 
vatbesitz  war. 

1929:  Publikation  des  bahnbre- 
chenden  Werks  von  Dr.  Camille 
Wampach:  „Geschichte  der  Grund- 


herrschaft  Echternach  im  Frùhmit- 
telalter". 

1935-1939:  Bedeutende  Erneue- 
rung  im  Innern  der  Basilika  durch 
die  Mithilfe  von  auslândischen 
Architekten  und  Kùnstlern:  neue 
Kunstfenster  (Anton  Wendling), 
neuer  Bodenbelag,  Innendekorati- 
on,  Sakristei  usw.  Das  Marmorgrab 
Willibrords  wird  in  einer  neuen 
Confessio-Anlage  in  der  Krypta  auf- 
gestellt. 

1.  Mai  1939:  Papst  Pius  XII  erhebt 
die  Kirche  zu  einer  pâpstlichen  Ba- 
silica  minor. 

26.  Mai  bis  4.  Juni  1939:  Bedeu- 
tende Feierlichkeiten  zum  1200.  To- 
desjahr  Willibrords  in  Anwesenheit 
vieler  Bischôfe  und  Pilger.  Ab- 
schluss  am  Dreifaltigkeitssonntag. 
Feierliche  Pontifikalmesse  im  Eh- 
renhof  der  Abtei  in  Anwesenheit  der 
Kardinâle  van  Roey  von  Mechelen 
und  Suhard  von  Reims,  des  Nuntius 
und  der  groftherzoglichen  Familie. 

Das  Willibrordusjahr  1939,  das 
„heilige  Jahr  Echternachs",  fôrderte 
malsgeblich  eine  internationale  Wil- 
librordusverehrung. Bischof  Philip- 
pe, der  die  kommenden  Kriegs jahre 


ahnte,  schloss  das  Jubilâumsjahr  ab 
mit  einer  Irminafeier  fur  den  Frie- 
den am  28.  Dezember  1939  und  ei- 
ner Betstunde  am  31.  Dezember  fur 
den  Frieden  und  das  Wohl  der  Hei- 
mat. 

Zerstôrung 
und  Wiederaufbau 

1941:  Die  Echternacher  trotzen  dem 
Naziverbot  und  halten  die  Spring- 
prozession in  der  Basilika  ab. 

1944:  Am  26.  Dezember  wird  der 
Westteil  der  Basilika  gesprengt. 

1948:  Beginn  des  Wiederaufbaus 
nach  den  Plânen  von  Staatsarchi- 
tekt  Hubert  Schumacher  und  Ar- 
chitekt  Michael  Heintz. 

20.  September  1953:  Feierliche 
Konsekration.  Kardinal  Frings  ze- 
lebriert  das  beeindruckende  Hoch- 
amt  im  Beisein  der  grolsherzogli- 
chen  Familie  und  den  staatlichen 
Autoritâten.  Am  Nachmittag  wird 
die  Basilika  von  Minister  Frieden 
zum  Nationaldenkmal  erhoben.  Die 
neue  Basilika  wird  ein  viel  besuch- 
ter  Wallfahrtsort  und  zugleich  ein 
architektonisches  Meisterwerk  im 
Panorama  der  Stadt  Echternach. 


(FOTO:  PEUKY  BARONE-WAGENER) 

1958:  Das  1 300.  Geburtsjahr  Wil- 
librords wurde  festlich  begangen. 
Die  Willibrordus-Gedenkausstel- 
lung,  „eine  Groftleistung",  wurde 
von  etwa  25  000  Besuchern  besich- 
tigt. 

Ab  1960  fùhrte  Dechant  Pastoret 
eine  Willibrordusoktave  fur  das  De- 
kanat  Echternach  ein,  die  Dechant 
Glesener  spâter  auf  das  ganze  Land 
ausdehnte. 

30.  Mai  1966:  In  einer  feierlichen 
Sitzung  erwâhlt  und  proklamiert  der 
Echternacher  Gemeinderat  den  hl 
Willibrord  als  Stadtpatron. 

1975:  Dechant  Emile  Glesener 
iibertrâgt  dem  Willibrodus-Bauver- 
ein  die  voile  Verantwortung  fur  die 
Organisation  der  Springprozession. 
Dies  fùhrte  zu  einem  ungeahnten 
Aufschwung  der  Prozessionsteil- 
nehmer. 

16.  Mai  1985:  Papst  Johannes  Paul 
II.  betet  am  Grab  des  hl.  Willibrord 
und  feiert  mit  der  Jugend  im  Ab- 
teihof. 

1989-1990: 1250.  Todesjahr  des  hl. 
Willibrord:  Eurovisionsmesse  mit 
Kardinal  Tomko  und  den  europâi- 
schen  Direktoren  des  pâpstlichen 


Missionswerks  sowie  Kardinal 
O'Fiaich  aus  Irland.  Zugegen  waren 
das  groftherzogliche  Paar  und  Re- 
gierungsvertreter.  Konzelebration 
am  5.  November  mit  Kardinal 
Zoungrana  aus  Burkina  Faso.  Fest- 
sitzung  am  Nachmittag.  Fur  den  Ab- 
schluss  des  Jubilâumsjahrs  hatte  der 
Papst  Kardinal  Lourdusamy  als 
Sondergesandten  ernannt. 

Jubilâumsjahr  1997-1999:  Erinne- 
rung  an  die  Grùndung  der  Abtei 
durch  Willibrord  dank  einer  Schen- 
kung Irminas  (698).  Am  8.  Novem- 
ber: Einweihung  des  Denkmals  vor 
der  St.  Peter  und  Paul  Kirche.  Am 
11.  Januar  1998:  Eroffnung  der  Irmi- 
na-Ausstellung,  Gedenkfeier  zu  Eh- 
ren der  heiligen  Irmina  in  der  St.  Pe- 
ter und  Paul  Kirche. 

23.  April  2000:  Weihe  der  neuen 
Benedictus-  und  Johannes  Glocken. 

8.  Juni  2000:  Diozesanfest. 

10.  Dezember  2000:  Weihe  der 
Willibrordus-Glocke  durch  Kardi- 
nal Simonis. 

7.  November  2002:  Ôkumenische 
Feier  mit  Segnung  von  5  Willibror- 
dus-Ikonen  fùr  die  orthodoxe  Kir- 
chen  in  Luxemburg.  Die  Haupt-Iko- 
ne  wurde  am  Grab  Willibrords  auf- 
gestellt. 

2008:  Jubilâumsjahr  zum  1  350. 
Geburtsjahr  des  hl.  Willibrord.  Der 
Willibrord-Reliquiar  besucht  die 
Dekanate  der  Diôzese.  12.  April:  Er- 
offnung des  Informationszentrums 
zur  Springprozession.  Pfingsttage: 
Kardinal  G.  Daneels  aus  Brùssel  ist 
pâpstlicher  Sondergesandter.  14. 
und  15.  Mai:  Internationales  ôku- 
menisches  Kolloquium. 

21.  September  2008:  Einweihung 
des  renovierten  und  ergânzten  Glo- 
ckenspiels. 

16.  November  2010:  Die  Spring- 
prozession wird  einstimmig  auf  die 
„Liste  représentative  du  patrimoine 
culturel  immatériel  de  l'humanité" 
der  Unesco  geschrieben.  9.  Januar 
2011:  Offizielle  Feier  dièses  Be- 
schlusses  in  Echternach. 

Ein  kraftvoller  Pol 
im  Geschehen  Europas 

Springprozession  und  Willibrord 
sind  bleibende  und  immer  neue 
Krâfte  im  Geistesleben  vieler  Men- 
schen. Unvergessen  bleiben  die 
Worte,  die  Minister  Pierre  Frieden 
1957  schrieb:  „Le  Saint  est  apparu  à 
l'aube  de  l'histoire  du  Luxembourg. 
Il  est  resté  vivant  dans  le  souvenir 
du  peuple  où  il  ressuscite  chaque 
année  au  temps  de  la  Pentecôte  pour 
une  véritable  apothéose  populaire. 
Aucun  événement  de  notre  histoire 
n'a  eu  plus  de  relief,  aucune  figure 
parmi  les  plus  grandes  n'est  restée 
aussi  présente." 

Zwischen  Maas  und  Rhein  sind 
Menschen  und  Krâfte  entstanden, 
die,  wie  Willibrord,  im  Frùhmittel- 
alter  Europa  schufen  und  an  dessen 
Gedeihen  arbeiteten.  Das  Grab  Wil- 
librords ist  uns  Gnade  und  Auffor- 
derung.  Der  Dienst  in  der  Basilika 
ist  stets  verbunden  mit  viel  Freude 
und  Dankbarkeit. 

„In  Gottes  Namen,  glùcklich." 
Dieser  Spruch  Willibrords  soll  der 
Wunsch  sein  an  aile,  die  in  Echter- 
nach, in  unserem  Land  und  darùber 
hinaus  mitgeholfen  haben,  die 
Springprozession  als  ein  ùberzeu- 
gendes  Zeichen  von  Glaube,  Hoff- 
nung  und  Liebe  zu  gestalten. 
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Programm  der  Pfingstfeiertage 
in  Echternach 

Pfingstsonntag,  den  8.  Juni 

10.00  Uhr:  Feierliches  Hochamt,  mit  Spendung  des  Firmsakramentes 
16.00  Uhr:  Vesper,  gesungen  von  der  „Schola  Willibrordiana" 

Pfingstmontag,  den  9.  Juni 

9.00  Uhr:  Willibrordusmesse  in  der  Krypta 
10.00  Uhr:  Messe  fur  die  Zwangsrekrutierten 
20.00  Uhr:  Feierliche  Erôffnungsandacht 

Festprediger:  S.  Ex.  Mgr.  Bernard  Nicolas  Aubertin,  Bischof  von  Tours  (Predigt  in 
deutscher  Sprache) 

Pfingstdienstag,  den  10.  Juni 

5.15  Uhr:  Eintreffen  der  Teilnehmer  der  Route-Echternach-Sternwallfahrt 
5.30  Uhr:  Messe  fur  die  Teilnehmer  der  Route-Echternach-Sternwallfahrt 
6.30  Uhr:  Gemeinschaftsmesse  in  der  Krypta 

7.30  Uhr:  Echternacherbruck:  Empfang  der  Pilger  von  GroB-Prum  und  Waxweiler 
durch  den  Vorstand  des  Willibrordus-Bauvereins.  Die  Pilger  werden  in  geschlosse- 
ner  Prozession  zur  Basilika  geleitet. 
8.00  Uhr:  Pontifikalkonzelebration  in  der  Basilika 

Ab  8.30  Uhr:  Aufstellen  der  Prozession  fur  die  Gruppen  A-K  und  1-10  im  Ehrenhof 
der  Abtei 

9.15  Uhr:  Ansprache  von  Jean-Claude  Hollerich,  Erzbischof  von  Luxemburg 
9.30  Uhr:  Beginn  der  Springprozession 

Die  Springergruppen  11-43  finden  sich  im  Abteihof  ein  und  stellen  sich  zu  den  ih- 
nen  zugeordneten  Musikgesellschaften  auf. 

13.00  Uhr:  Voraussichtliches  Eintreffen  der  letzten  Springergruppen  in  der  Basilika 
Schlussandacht 

AnschlieBend:  hl.  Messe  in  der  Basilika 

15.15  Uhr:  Lof  en  zegen  van't  Sacrament  (St.  Willibrordus  parochie  Eisden 

en  Willibrordus  Vrienden  van  Limburg) 

16.15  Uhr:  hl.  Messe  in  der  Krypta  (Abtei  Kornelimunster) 


(FOTO:  WILLIBRORD US-BA  UVEREIN/ CLA  UDINE  BOSSELER) 


Kirchliche  Wùrdentrâger 
in  der  Springprozession 

Mit  dem  Erzbischof  von  Luxemburg,  Jean-Claude  Hollerich,  und  mit  seinem  Vorgànger 
Mgr.  Fernand  Franck  werden  folgende  kirchliche  Wùrdentrâger  an  der  diesjàhrigen 
Springprozession  teilnehmen: 

S.E.  Mgr.  Giacinto  Berloco,  Apostolischer  Nuntius  in  Luxemburg 

S.E.  Mgr.  Ludwig  Schick,  Erzbischof  von  Bamberg  (D) 

S.E.  Mgr.  Bernard-Nicolas  Aubertin,  Erzbischof  von  Tours  (F) 

S.E.  Mgr.  Youssef  Soueif,  Erzbischof  der  Maroniten  Zypern  (CY) 

S.E.  Mgr.  Frans  Wiertz,  Bischof  von  Roermond  (NL) 

S.E.  Mgr.  Adrianus  Hermann  van  Luyn,  Ehm.  Bischof  von  Rotterdam  (NL) 

S.E.  Mgr.  Heinrich  Mussinghoff,  Bischof  von  Aachen  (D) 

S.E.  Mgr.  Adolfo  Gonzalez  Montes,  Bischof  von  Almeria  (E) 

S.E.  Mgr.  Patrick  Hoogmartens,  Bischof  von  Hasselt  (B) 

S.E.  Mgr.  Félix  Genn,  Bischof  von  Munster  (D) 

S.E.  Mgr.  Marc  Stenger,  Bischof  von  Troyes  (F) 

S.E.  Mgr.  Jean-Christophe  Lagleize,  Bischof  von  Metz  (F) 

S.E.  Mgr.  Stephan  Ackermann,  Bischof  von  Trier  (D) 

S.E.  Mgr.  Jean-Pierre  Delville,  Bischof  von  Liège  (B) 

S.E.  Mgr.  Everardus  Johannes  De  Jong,  Weihbischof  in  Roermond  (NL) 

S.E.  Mgr.  Jôrg  Michael  Peters,  Weihbischof  in  Trier  (D) 

S.E.  Mgr.  Theodorus  Hoogenboom,  Weihbischof  in  Utrecht  (NL) 

S.E.  Mgr.  Wilfried  Theising,  Weihbischof  in  Munster  (D) 

Rev.  Dom  Ansgar  Schmidt,  Abtpràses  der  Benediktinerkongregation 
von  der  Verkundigung  (D) 

Rev.  Dom  Michel  Jorrot  OSB,  Abt  von  Clervaux  (L) 

Rev.  Dom  Benedikt  Arnold  Muntnich  OSB,  Abt  von  Maria  Laach  (D) 

Rev.  Dom  Ignatius  MaaB  OSB,  Abt  von  Sankt  Mathias,  Trier  (D) 

Rev.  Dom  Friedhelm  Tissen  OSB,  Abt  von  Kornelimunster  (D) 

S.E.  Mgr.  Joris  A.O.L.  Vercammen,  Erzbischof  derAltkatholiken,  Utrecht  (NL) 


Aufruf  an  die  Teilnehmer: 
eine  religiôse  Kundgebung 

Jeder  hat  grundsâtzlich  das  Recht, 
an  der  Springprozession  teilzu- 
nehmen,  falls  er  dies  aus  religiôsen 
Motiven  tut,  sich  ordnungsgemâft 
benimmt  und  die  Anweisungen  der 
Ordner  befolgt. 

Fur  jeden  ist  ein  geeigneter 
Platz  vorgesehen!  Wer  den  Pro- 
zessionsweg  singend  gehen  will, 
môge  sich,  ob  Mann  oder  Frau,  der 
Gruppe  der  Sânger  anschlieften, 
welche  die  Litanei  des  hl.  Willi- 
brord  vortragen  (Gruppe  C). 
Wer  sich  nicht  im  Stande  fùhlt, 
den  ganzen  Prozessionsweg  sprin- 
gend  zu  bewâltigen,  môge  sich  den 
Betern  anschlieften  (Gruppen  D- 
H).  Auf  keinen  Fall  ist  es  erlaubt, 
sich  in  eine  Springergruppe  einzu- 
reihen,  ohne  regelrecht  mitzu- 
springen.  Die  Sânger  und  Beter 
finden  Aufstellung  im  Ehrenhof 
der  Abtei  hinter  den  entsprechen- 
den  Schildern  (Einzelheiten  findet 
der  interessierte  Léser  auf  der 
nâchsten  Seite). 

Wer  mitspringen  will,  aber  nicht 
zu  einer  angemeldeten  und  zuge- 
lassenen  Gruppe  gehôrt,  môge  sich 
in  die  Reihen  der  Einzelpilger 
(Springergruppen  11-19)  einreihen. 
Dièse  Einzelpilger  stellen  sich  im 
unteren  Abteihof  unter  dem  gro- 
tëen  Schild  „Einzelpilger"  auf  und 
werden  dort  von  den  Ordnern  in 
die  verschiedenen  Gruppen  aufge- 
teilt. 

Man  unterlasse  es,  sich  auf  ei- 
gene  Faust  in  eine  bereits  aufge- 
stellte  Gruppe  hineinzwângen  zu 
wollen.  Es  ist  auch  untersagt,  sich 
unterwegs  einer  Gruppe  anzu- 
schlieften.  Von  den  Springern  wird 
erwartet,  dass  sie  den 
ganzen  Weg  ernst  und  wùrdig 
mitspringen. 

Auffâlliges  Benehmen  (wie  z.  B. 
Zuwinken,  Tùcherschwenken...) 
soll  man  vermeiden,  da  es  dem 
Gesamteindruck  der  Prozession, 
die  ja  eine  religiôse  Kundgebung 
ist,  nur  schadet.  Es  wird  auch  von 
den  Zuschauern  erwartet,  dass  sie 
das  religiôse  Empfinden  der  Teil- 
nehmer nicht  stôren.  Die  Prozes- 
sion ist  keine  Folkloreshow;  des- 
halb  ist  es  auch  nicht  angebracht, 
den  einzelnen  Gruppen  Beifall 
zu  spenden. 

Wenn  die  Bischôfe  und  Prâlaten 
vorbeiziehen,  ist  es  auch  sinnvoll, 
der  Segenspendung  des  Bischofs 
mit  einem  Kreuzzeichen  zu  ant- 
worten  und  somit  seine  Teilnahme 
am  religiôsen 
Geschehen  zu  bekunden. 

An  aile  ergeht  die  Bitte,  die  An- 
weisungen der  Polizei  sowie  der 
Ordner  des  Willibrordus-Bauver- 
eins verstândnisvoll  aufzunehmen 
und  zu  befolgen.  (C.) 

■  www.willibrord.lu 

Buspendeldienst 
und  Public  Viewing 

Die  Polizei  Echternach  und  der 
Willibrordus-Bauverein  weisen 
darauf  hin,  dass  mit  Ausnahme  der 
Bahnhofsumgebung  nur  wenige 
Parkmôglichkeiten  im  Stadtzent- 
rum  zur  Verfùgung  stehen.  Aus 
diesem  Grund  wird  ein  kostenloser 
Buspendeldienst  die  Pilger  und 
Besucher  vom  „Parking  du  Lac" 
an  der  Route  de  Luxembourg  im 
15-Minuten-Takt  zwischen  8.30 
und  16  Uhr  hin-  und  zurùckbringen. 

Sowohl  das  Pontifikalamt  wie  die 
Ansprache  des  Erzbischofs  vor  Be- 
ginn der  Springprozession  werden 
auf  einer  Grotëleinwand  im  Ehren- 
hof der  frùheren  Abtei  ùbertragen. 
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Prozessionsordnung 


Musikvereine,  Sânger,  Beter  und  Springer 

Die  einzelnen  Gruppen  versammeln  sich  im  Ehren-  und  im  Abteihof 


A)  Ehrenkordon  der  Polizei  und  der 
Freiwilligen  Feuerwehr  Echternach 

B)  Messdiener  mit  Kreuz; 

Fahne  des  Willibrordus-Bauvereins 

C)  Sànger  und  Sàngerinnen 

D)  BeterAinnen  aus  den  Regionen  GroB- 
Prùm  und  Waxweiler 

E)  BeterAinnen  aus  der  Région  Eifel 
im  Bistum  Aachen 

F)  BeterAinnen  aus  den  deutschen 
Pfarreien 

G)  BeterAinnen  aus  den  Niederlanden; 
Sànger  und  Sàngerinnen  aus  Limburg 

H)  BeterAinnen  aus  den 
luxemburgischen  Pfarreien 

I)  Echternacher  Ministranten/-innen 
J)  Ordensschwestern,  Welt- 

und  Ordensklerus 
K)  Reliquiar  des  hl.  Willibrord  (Freiwillige 
Feuerwehr  Echternach) 

Musikvereine  und  Springer 

Pfarrei  Waxweiler 

1)  Musikverein  „Lyra"  Waxweiler 

Grundschule  St.  Willibrord  Waxweiler; 
Prùm-Waxweiler 

Prùm-Waxweiler 

2)  Musikvereine  „Lyra"  Wallendorf 
und  ,Jell"  Lahr-Hùttingen 

Prùm-Waxweiler 

Prùm-Waxweiler 

Grund-  und  Regional-Schule  Irrel 

3)  Musikverein  „Lyra"  Irrel 

Pfarrgemeinschaft  Alsdorf- 
Eisenach-Holsthum-Irrel 

Echternacher  Vorschule 

4)  Harmonie  Echternach 

Echternacher  Grundschule 

Jeunes  Mamans  Echternach 

5)  Tramsmusek 
Echternacher  Frauen 

Echternacher  Frauen 

6)  Les  Violons 

Echternacher  Frauen 

Echternacher  Frauen 

7)  Groupe  Mackel 

Echternacher  Frauen 

Route  Echternach 

8)  Fanfare  „Concordia"  Beckerich 

Route  Echternach 

Route  Echternach 

9)  Les  Intrépides 

Route  Echternach;  Frënn  vum 
Camino  de  Santiago  de  Compostela 

Région  Eifel 

10)  Musikverein  „Eintracht"  Konzen 

Abtei  Kornelimùnster; 
Pfarreien  aus  der  Région  Aachen 

Einzelpilger 

11)  Harmonie  Bascharage 

Einzelpilger 

Einzelpilger 

12)  Société  municipale  des 
Accordéonistes  de  Luxembourg 

Einzelpilger 

Einzelpilger 

13)  Sociétés  de  chant  et  de  mu- 
sique „Concordia"  Erpeldange 

(mat  Hëllef  vun  Nopeschmusiken) 
Einzelpilger 

Einzelpilger 

14)  Harmonie  Harel 

Effata  Gehôrlosenpastorale; 
Einzelpilger 


Einzelpilger 

15)  Société  musicale  Wincrange 

Pilger  aus  Wintger; 
Einzelpilger 

Einzelpilger 

16)  Musikverein  Laufeld 

Pilger  aus  der  Pfarrei  Laufeld; 
Einzelpilger 

Einzelpilger 

17)  Harmonie  municipale 
Luxembourg-Rollingergrund 

Einzelpilger 

Einzelpilger 

18)  Wahler  Musek  a 
Groussbusser  Musek 

Einzelpilger 

Einzelpilger 

19)  Fanfare  „Concordia" 
Hupperdange 

Pfarrverband  Clerf; 
Einzelpilger 

Pfarrei  Osweiler 

20)  Uesweller  Musik 

Pfarrei  St.  Willibrord  Herzogenrath- 
Merkstein; 

St.  Willibrord  Bedburg- 
Kirdorf/Blerichen; 
Pfarrei  aus  Weilerswist 


Pfarreien  Bech  und  Hemstal 

21)  Bech-Berbuerger  Musek 

Pfarreien  Berburg,  Manternach,  Lellig; 
Dekanat  Diekirch 

Pfarreien  Biwer  und  Wecker 

22)  Musek  vun  der  Gemeng  Biwer 
und  BMR  Musikgruppe 

Blandine-Merten-Realschule  Trier; 
Angela-Merici-Gymnasium  Trier; 
Pfarreiengemeinschaft  Bitburg 

Parverband  Fiels-Miersch; 
Pfarrei  Befort 

23)  Waldbëlleger  Musek 
a  Fanfare  Medernach 

Willibrordus-Pfarrei  Niederkerschen; 

Pfarreiengemeinschaft  St.  Willibrord 

Plaidt,  Miesenheim-Saffig; 

KFD  und  Pfarrei 

St.  Willibrord  Waldweiler; 

KFD  Saarburg-Beurig; 

Pfarrgemeinde  Dùsseldorf- 

Kaiserswerth 

Pfarreien  Herborn  und  Mompach 

24)  Hierber  Musik 

Pfarreien  und  Bruderschaft  St.  Willi- 
brord Kleve-Kellen  und  Rindern; 
Pfarrgemeinde  Eitorf; 
KFD  Hermeskeil;  KFD  Serrig; 
Kolpingfamilie  St.  Wendel 


Pfarrei  Consdorf  mit  Filialen 
Breidweiler  und  Scheidgen 

25)  Konsdrefer  Musek 

Pfarrei  Morbach  und  GS  Morbach 

Pfarreien  Born  mit  Filiale  Girst; 
Pfarreien  Moersdorf  und  Wasserbillig; 
Pfarreiengemeinschaft  Wittlich; 
Landfrauen  Berkastel-Wittlich 

26)  Burer  Musik 
CDU-Frauenunion  Schwalbach;  Pfarrei 
aus  Schwalbach;  Elisabethenverein  Elm; 
KHG  Hl.  Edith  Stein  Saarbrùcken 

Pfarrei  Rosport  mit  Filialen 
Dickweiler,  Girsterklaus  und  Hinkel; 
Pfarrei  Steinheim 

27)  Musek  Concordia  Rosport 
Pfarrei  Rosport  mit  Filialen 

Pfarrei  Berdorf 

28)  Harmonie  Berdorf 

Pfarreien  der  Pfarrverbànde  Hesperin- 
gen-Frisingen  und  Bettemburg- 
Hùncheringen; 

Pfarrgemeinschaften  Oberthal- 
Namborn;  KAB  Konz 

Parverband  Lënster 

29)  Sociétés  réunies  Bourglinster, 
Hostert,  Junglinster 

GS  St.  Mathias  Bitburg; 
Pfarrei  und  GS  Hetzerath 


Ausgang  aus      dem  Abteîhof 


Limburg-Efsden:  Gr.  S 1-3  2 

M  u  si  kgesellsc  haftender 
Einzelpilger 


Gr.  39-40 
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Verkaufsstand  PilgertOcher 
Biiro  Willibrordus-Bauvereii 


St.  Willibrordus  Vrienden  van  Limburg 

30)  Geppensioneerden 
Groot  Lanaken 

St.  Willibrordus  Vrienden  van  Limburg 

St.  Willibrordus  Vrienden  van  Limburg 

31)  Willibrordus  Vrienden  Limburg 

St.  Willibrordus  Vrienden  van  Limburg 

Fraen  a  Mammen  +  Jeunes  Mamans 
Rodange;  LKA;  Kath.  Kg.  Ferschweiler, 
Ernzen,  Echternacherbrùck 

32)  Musikvereine  „Lyra"  Ralingen, 
„Lyra"  Wintersdorf  und 
„Concordia"  Godendorf 
Pfarreiengemeinschaften  Trierweiler; 
KFD  Saarbrùcken 

Pfarrei  Losheim  am  See 

33)  Verband  der  Musikvereine 
der  Gemeinde  Losheim  am  See 

Pfarreiengemeinschaft  Bad  Hônningen- 
Rheinbrohl;  Pfarreiengemeinschaft 
Riegesberg-Kôllerbach 

Pfarreiengemeinschaft  Mettlach, 
Saarhôlzbach  und  Tùnsdorf 

34)  Mandolinenverein  Saarhôlzbach 

Pfarreiengemeinschaft  Mettlach, 
Saarhôlzbach  und  Tùnsdorf 

Dekanat  Ospern 

35)  Musek  aus  dem  Dekanat  Ospern 

Pfarrei  Belair-Merl-Cessingen; 
KFD  Koblenz-Rùbenbach; 
KFD  Kruft 

Pfarreiengemeinschaft  Mehring 

36)  Welleschter  Musek 

Dekanat  Remich; 

Fraen  a  Mammen  Réimech; 

KFD  Lebach 

Pfarrei  Hasborn-Tholey; 
Atelier  Zeralda 

37)  Ecole  de  musique  Da  Capo 
Dudelange 

St.  Josef  Gymnasium  Biesdorf 

Jugendpompjeen  Région  Osten 

38)  Troupe  Prince  Henri 
Walferdange 

Seelsorgbereich  Meckenheim; 
Pfarreien  aus  Waasenaar 

Lëtzebuerger  Guiden  a  Scouten 

39)  Musek  vun  de  Lëtzebuerger 
Guiden  a  Scouten 

Lëtzebuerger  Guiden  a  Scouten 

Lëtzebuerger  Massendënger 

40)  Fanfare  du  Lycée  classique 
de  Diekirch 

Professeurs,  anciens  et  élèves 
du  Lycée  classique  de  Diekirch; 
Jugendverband  MJC/GCL  Trier 

Elèves  du  Lycée  classique 
et  technique  d'Echternach 

41)  Musekensembel  vum 
lechternacher  Lycée 

Elèves  du  LCE 

Elèves  du  Lycée  classique 
et  technique  d'Echternach 

42)  Fanfare  du  Lycée  classique 
et  technique  d'Echternach 

Professeurs  et  anciens  du  Lycée 
classique  et  technique  d'Echternach 

Prâlaten,  Bischôfe  und  Àbte 

Echternacher  Mànner 

43)  Harmonie  Ste-Cécile  Kayl 

Echternacher  Mànner 

Ehrenkordon  der  Polizei 
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„l_ëtzebuerger  Guiden  a  Scouten"  in  Neuhausgen 

Einblick  in  das  Leben  der  Kelten 


Sechstes  Festival  ..Bealtaine"  wurde  zur  Zeitreise 


VON  CHARLOT  KUHN 


Das  von  den  „Lëtzebuerger  Guiden 
a  Scouten"  (LGS)  in  Neuhausgen 
organisierte  Festival  „Bealtaine" 
handelt  von  den  Kelten  als  unseren 
Vorfahren  und  von  den  Spuren,  die 
sie  in  Musik,  Kunst  und  Kultur 
hinterlassen  haben.  Am  Pfingst- 
wochenende  vermittelte  die  an- 
sprechende  Veranstaltung  lebendi- 
ge  Einblicke  in  gesellschaftliche 
Aspekte  und  keltische  Lebens- 
gewohnheiten,  wie  sie  so  nicht 
im  Geschichtsbuch  stehen. 

Rund  um  das  „Chalet  Nie  Rollin- 
ger",  in  Wiese  und  Wald  zeigten 
Schausteller  der  sogenannten 
„Reenactment"-Gruppen  das  Le- 
ben der  Kelten  im  Alltag.  Dabei 
versuchten  die  historisch  interes- 
sierten  Schauspieler  aus  ganz  Eu- 
ropa,  die  Vergangenheit  môglichst 
detailgetreu  aufleben  zu  lassen,  re- 
konstruierten  in  interaktiven  Ate- 
liers Schmuck  und  Werkzeug, 
pflegten  die  keltische  Handwerker- 
kunst,  unternahmen  Mârsche  und 
Schaukâmpfe  in  keltischer  Montur 
oder  fûhrten  eine  ganze  Reihe  ar- 
châologischer  und  erlebnisreicher 
Expérimente  durch. 

Mehr  als  30  Workshops,  Vor- 
fûhrungen  und  Shows  lieferten  an 
beiden  Tagen  weitgehende  Ein- 
sichten  in  die  Lebensweise  des  ehe- 
maligen  Naturvolks.  Viele  Besu- 
cher  zeigten  sich  erstaunt,  dass  die 
Kultur  dièses  Volkes  bis  heute, 
mehr  oder  weniger  authentisch, 
Musik,  Mode  und  vieles  mehr  ins- 
piriert  hat. 

Faszinierend  erschloss  sich  die 
Welt  der  Kelten  in  dem  handlungs- 
orientierten  Ausstellungsbereich 
des  originalgetreu  nachgebauten 
Keltenhauses  und  im  „native  Vil- 
lage", wo  ein  spannendes  Eintau- 
chen  in  das  Leben  von  vor  3  000 
Jahren  ermôglicht  wurde.  Nach 
Keltenart  mit  naturnahen  Materi- 
alien,  aufgebaute  Stânde  zeigten 
modischen  Schmuck,  Kleider, 
Mûnzen  und  Waffen  der  damali- 
gen  Zeit. 

Angeboten  wurden  auch  Runen- 
anhânger,  «Torques"  genannte 
Halsreifen  oder  keltische  Kreuze. 
Bewundert  wurden  auch  die  Fi- 
beln,  mit  denen  die  Kelten  ihre  Ge- 
wânder  zusammenhielten. 
Schmuck  mit  keltischen  Symbolen 
war  sehr  gefragt.  Im  Keltendorf 


Unter  fachmànnischer  Anleitung  wurde  mit  Lehm  gearbeitet. 


Kâmpfe  wie  zu  Zeiten  der  Kelten  wurden  nachgestellt. 


konnte  der  Interessierte  rekonst- 
ruierte  Werkzeuge  benutzen,  Eisen 
und  Zinn  bearbeiten,  Stoffe  und 
Felle  fûhlen  oder  den  Hausfrauen 
beim  Brotbacken  und  Wollspinnen 
helfen.  Karierte  Stoffe  sollen  eine 
keltische  Erfindung  sein  und  laut 
dem  rômischen  Autor  Gaius  Plini- 
us  waren  gallische  Frauenkleider  in 
Rom  hoch  begehrt.  Nach  keltischer 
Manier  wurden  Ferkel,  Lamm  und 
Ochs  vom  Spieft  sowie  „Tarte  flam- 
bée" zum  Essen  angeboten  und  kel- 
tisches  Bier  getrunken. 

Nicht  aile  Ûberlieferungen  sind 
schmeichelhaft  fur  die  Kelten,  de- 
nen man  raue  Sitten  und  Gebrâu- 
che  nachsagte.  Andererseits  be- 
wunderte  man  aber  auch  ihr  hand- 
werkliches  und  kûnstlerisches  Ge- 


schick  sowie  das  hoch  entwickelte 
Wissen  der  Druidenpriester.  Die 
Musik  der  «Luxembourg  Pipe 
Band",  der  „Pipers"  sowie  der  „Nu- 
raghi"  aus  Belgien,  der  „Rambling 
Rovers"  aus  Deutschland  und  „On 
the  Wagon"  aus  Schottland  schu- 
fen  dann  auch  eine  authentische 
Atmosphâre  im  Keltenlager. 


Mehr  Fotos  auf  wort.lu: 


Auch  die  Kunst  des  BogenschieBens  wurde  vorgefùhrt. 


Auch  die  Jiingsten  begaben  sich  auf  die  Jagd. 


Fachsimpeln  unter  Gleichgesinnten. 


Schmiedekunst  am  offenen  Feuer. 


(fotos:  charlot  kuhn)    Die  Workshops  bereiteten  den  kleinen  Besuchern  viel  Freude. 
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9  848Pilger  bei  der  Echter    nacher  Springprozession  2014 


„Denkt  an  den  Frie  den  im  Heiligen  Land" 


Willibrorduswallfahrt  fand  im     Beisein  von  Nuntius  Mgr.  Berloco  statt 


VON  ANNE- AYMONESCHMITZ 
(TEXT)  UND  GUY  JALLAY  (FOTOS) 

Bei  strahlendem  Sonnenschein  und 
sommerlichen  Temperaturen  nahmen 
am  gestrigen  Pfingstdienstag,  laut 
den  am  Nachmittag  vom  Willibrordus- 
Bauverein  verôffentlichten  Zahlen, 
9  848  Glaubige  an  der  Springprozes- 
sion zu  Ehren  des  Heiligen  Willibrords 
in  Echternach  teil. 

Die  Abteistadt  Echternach  steht  am 
Pfingstdienstag  traditionsgemàis 
bekanntlich  ganz  im  Zeichen  der 
vom  Willibrordus-Bauverein  zu  Eh- 
ren des  heiligen  Apostels  Willi- 
brord  (658-739)  organisierten 
Springprozession.  9  848  Glaubige 
nahmen  gestern  bei  herrlichem 
Sommerwetter  an  der  diesjâhrigen 
Auflage  teil. 

Nachdem  im  Rahmen  der  dies- 
jâhrigen Willibrordus-Wallfahrt 
bereits  am  Pfingstsonntag  und  - 
montag  erste  Gottesdienste  statt- 
gefunden  hatten,  zelebrierte  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich  am 
Pfingstdienstag  in  Anwesenheit 
zahlreicher  Pilger  von  Groftprùm 
und  Waxweiler  gegen  8  Uhr  einen 
Gottesdienst  in  der  Echternacher 
Basilika. 


Die  Pontifikalzelebration  war  ge- 
folgt  gegen  9.15  Uhr  von  der  tradi- 
tionellen  Ansprache  des  Erzbi- 
schofs  auf  der  Treppe  am  Haupt- 
eingang  des  Lyzeums.  Nachdem  das 
Oberhaupt  der  Katholischen  Kirche 
in  Luxemburg  die  Pilger  sowie  die 


ùber  20  Geistlichen,  unter  ihnen 
Mgr.  Giacinto  Berloco,  Apostoli- 
scher  Nuntius  in  Luxemburg,  und 
erstmals  auch  die  Bischôfe  aus  Metz 
und  Almeria  (Spanien),  Mgr.  Jean- 
Christophe  Lagleize,  und  Mgr. 
Adolfo  Gonzalez  Montes,  begrùftt 


hatte,  sprach  er  zu  den  Glâubigen. 
Jean-Claude  Hollerich  rief  sie  dazu 
auf,  auf  ihrem  Pilgerweg  „an  den 
Frieden  im  Heiligen  Land  zu  den- 
ken"  und  „auch  mit  den  Fùften  das 
Gebet,  das  Papst  Franziskus  vor  we- 
nigen  Tagen  im  Vatikan  zusammen 


mit  den  Pràsidenten  Israels  und  Pa- 
lâstinas  begonnen  hatte,  fortzuset- 
zen".  Das  Springen  der  Glâubigen 
wàhrend  der  Prozession  gilt  be- 
kanntlich als  Ausdruck  der  Freude. 
Durch  die  geforderte  Anstrengung 
wird  sie  auch  als  Buftùbung  ange- 


ni 

 .  


sehen.  Im  Anschluss  an  die  Rede 
stellten  sich  die  Pilger  und  Musik- 
gesellschaften  aus  dem  Grofther- 
zogtum  und  der  Groftregion  im  Ab- 
teihof  zur  Springprozession  auf. 

43  Pilgergruppen 

Gegen  9.30  Uhr  setzte  sich  die  Pro- 
zession unter  der  musikalischen  Be- 
gleitung  der  Musikkapellen  in  Be- 
wegung  und  wenig  spàter  verlielkn 
die  ersten  der  43  Gruppen  sprin- 
gend  und  betend  den  Hof  der  ehe- 
maligen  Benediktinerabtei. 

Der  Pilgerweg  fùhrte  die  Glâu- 
bigen wie  in  den  Vorjahren  durch 
die  Straften  des  Echternacher  Stadt- 
zentrums,  vorbei  an  einem  zahlrei- 
chen  Publikum,  das  entlang  der 
Strecke  auf  sie  wartete.  Um  13  Uhr 
trafen  die  letzten  Springgruppen  in 
der  Basilika  ein. 


Bilder  zur  Springprozession 


Der  Apostolische  Nuntius,  Mgr.  Giacinto  Berloco  (2.V.I.),  und  Erzbischof  Jean-      Claude  Hollerich  legten  ebenfalls  den  Pilgerweg  zurûck. 
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Neben  Erwachsenen  sprangen  auch  viele  Kinder  bei  der  Prozession  mit. 
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Springprozession  2014:  Feierliche  Erôffnungsandacht  am  Montagabend  in  Echternach 

„Wir  brauchen  Fortsetzer 
des  Werkes  von  Willibrord!" 


Der  Erzbischof  von  Tours  (F)  stand  dem  Gottesdienst  vor 


Anwesend  waren  u.  a.  Ministerin  Carole  Dieschbourg  und  die  Abgeordnete  Octavie  Modert.  (foto-.  marc  wilwert) 


VON  MONIQUE  HERMES 


TraditionsgemaB  beginnt  die  Ech- 
ternacher  Springprozession,  die  be- 
kanntlich  am  16.  November  2010  auf 
die  Unesco-Liste  der  immateriellen 
Kulturgùter  der  Menschheit  aufge- 
nommen  wurde,  bereits  am 
Pfingstmontagabend  mit  der  feierli- 
chen  Erôffnungsandacht  in  der 
festlich  geschmûckten  Echternacher 
Basilika,  dem  Willibrordus-Heiligtum 
„par  excellence".  Dem  war  auch 
vorgestern  so.  Kurz  vor  20  Uhr  zo- 
gen  die  kirchlichen  Wiirdentrâger, 
die  bereits  im  Abteistâdtchen  an  der 
Untersauer  weilten,  zusammen  mit 
den  Echternacher  Messdienern  in 
den  Chor  des  Gotteshauses. 

Mit  dabei  waren  zu  diesem  Zeit- 
punkt  der  Apostolische  Nuntius  in 
Luxemburg,  Mgr.  Giacinto  Berlo- 
co,  der  Erzbischof  von  Luxem- 
burg, Jean-Claude  Hollerich,  sein 
Vorgânger,  Erzbischof  Mgr.  Fer- 
nand  Franck,  der  Erzbischof  von 
Tours,  Mgr.  Bernard-Nicolas  Au- 
bertin,  der  die  Festpredigt  hielt, 
zahlreiche  weitere  Bischôfe,  ver- 
schiedene  Mitglieder  des  Domka- 
pitels  um  Generalvikar  Erny  Gil- 
len  und  Dompropst  Georges  Hel- 
linghausen  sowie  viele  weitere 
Geistliche. 

„Willibrord  hat  uns 
den  Weg  gezeigt" 

Vor  dem  Gotteshaus  hatten  kurz 
zuvor  der  Echternacher  Schôffen- 
rat  um  Bùrgermeister  Théo  Thiry 
sowie  die  Geistlichen  Théophile 
Walin  und  Emile  Seiler  den  Apos- 
tolischen  Nuntius,  den  Erzbischof 
von  Luxemburg  und  den  Erzbi- 
schof von  Tours  willkommen  ge- 
heiften. 

Mit  dem  Willibrordus-Lied  „Es 
schritt  vor  alters  Zeiten  Sankt  Wil- 
librord durch's  Land"  leiteten  die 
Sângerinnen  und  Sânger  des  Ba- 
silika-Chores  um  Dirigent  Marc 


Juncker,  mit  Paul  Kayser  an  der 
Orgel,  sowie  die  Willibrordus- 
Verehrer  vor  Ort,  unter  ihnen  auch 
Ministerin  Carole  Dieschbourg 
und  die  Ostdeputierte  Octavie 
Modert,  den  Gottesdienst  ein. 

„Mir  si  frou,  esou  e  Schutzpa- 
tréiner  wéi  den  hellege  Willibrord 
ze  hunn.  Loosst  mer  vu  ganzem 
Hâerze  bieden,  dass  hien  eiser 
Kierch  an  Europa  nées  deen  En- 
thusiasmus  an  déi  Kraaft  gëtt,  déi 
hie  selwer  hat,  fir  d'Evangelium  ze 
verkënnegen."  Mit  diesen  Worten 
begrùftte  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  die  zahlreichen  Willi- 
brordus-Verehrer  in  der  Basilika. 

In  seiner  Predigt  stellte  der  Erz- 
bischof von  Tours  den  heiligen 


Willibrord  als  groften  Apostel  dar, 
dem  unsere  Gegenden  viel  zu  ver- 
danken  hatten.  Es  sei  derzeit  nicht 
leicht,  auf  die  christlichen  Wur- 
zeln  Europas  zu  verweisen.  Ohne 
eine  starke  Verwurzelung  in  der 
Geschichte  kônne  man  jedoch  kei- 
ne  Zukunft  planen,  so  Mgr.  Au- 
bertin,  der  den  christlichen  Glau- 
ben  als  wichtiges  Elément  euro- 
pâischer  Geschichte  darstellte  und 
betonte,  die  Erinnerung  an  Ver- 
gangenes  musse  zugleich  Quelle 
des  Vertrauens  und  der  Hoffnung 
sein. 

Willibrord  habe  als  Zeuge  Jesu 
Christi  gelebt.  „Wenn  sich  die  Be- 
reitschaft  der  Menschen  von  der 
Gnade  Gottes  befruchten  lâsst, 


bringt  sie  solche  Zeugen  hervor,  an 
die  man  sich  stets  erinnern  soll", 
bemerkte  der  Prediger. 

Sich  erinnern  bedeute  aller- 
dings  auch,  sich  der  Gemeinschaft 
bewusst  zu  werden,  der  wir  noch 
heute  angehôren.  „Mit  Sankt  Wil- 
librord feiern  wir  die  Gemein- 
schaft der  Heiligen",  unterstrich 
der  Prediger,  bevor  er  darauf  hin- 
wies,  dass  Heiligkeit  keineswegs 
Fehlerlosigkeit  in  allem  bedeute: 
Jedesmal,  wenn  wir  uns  von  Got- 
tes Wort  berùhren,  inspirieren  und 
wandeln  lassen,  haben  auch  wir  teil 
an  der  Heiligkeit,  die  ein  Sich-Ôff- 
nen  fur  Gott  und  fur  unsere  Mit- 
menschen  ist",  sagte  der  Erzbi- 
schof von  Tours. 


Sich  an  die  jungen  Menschen 
vor  Ort  wendend,  betonte  Mgr. 
Aubertin  abschlieftend:  „Wir 
brauchen  eure  Jugend  und  euren 
Enthusiasmus.  Wir  brauchen 
groftmûtige  Fortsetzer  des  Wer- 
kes von  Willibrord.  Er  hat  uns  den 
Weg  gezeigt.  Môge  er  Fûrsprache 
einlegen  fur  aile,  die  zu  ihm  ru- 
fen." 

„Beschirme  den  Glauben 
der  Vàter" 

Die  Litanei  zum  heiligen  Willi- 
brord, in  welcher  der  Landesapos- 
tel  u.  a.  als  „hellglânzender  Stern 
unseres  Landes"  bezeichnet  wird, 
wurde  von  allen  Anwesenden,  zu- 
sammen mit  dem  Basilika-Chor, 
gesungen. 

Nach  dem  eucharistischen  Se- 
gen,  den  Mgr.  Bernard-Nicolas 
Aubertin  spendete  -  er  war  wâh- 
rend  der  Andacht  umgeben  von 
den  Geistlichen  Marcel  Pundel, 
Fernand  Reuter,  Francis  Erasmy 
und  Luc  Schreiner  -,  zogen  aile 
Willibrordus-Verehrer  unter  den 
Klângen  des  wohl  bekanntesten 
Willibrordus-Liedes  „Schau, 
heil'ger  Apostel,  o  Willibrord, 
herab  auf  die  Scharen  der  Beter", 
in  die  Krypta  des  Gotteshauses,  die 
seit  1939  das  Grab  des  Heiligen  be- 
herbergt.  Dort  verneigten  sie  sich, 
wie  nach  ihnen  tausende  und  aber- 
tausende  Teilnehmer  an  der  gest- 
rigen  Springprozession,  vor  den 
sterblichen  Uberresten  des  „treuen 
Zeugen  und  Bekenners  Christi", 
den  es  im  7.  Jahrhundert  in  unsere 
Gegenden  zog,  um  als  „rastloser 
Verkùnder  des  heiligen  Evange- 
liums"  zu  wirken,  und  der  am  7. 
November  739  in  dem  von  ihm  ge- 
grùndeten  Kloster  in  Echternach 
starb.  Bereits  sehr  frùh  nach  sei- 
nem  Tode  wurde  Willibrord  als 
Heiliger  verehrt,  und  die  Men- 
schen kamen  an  sein  Grab.  Bis  zum 
heutigen  Tag  sind  dièse  Pilger- 
strôme  nicht  abgeebbt. 
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Rund  200  Pilger  bei  der  Willibrordus-Quelle 

Pfingstprozession  zum  sagenumwobenen  „Helperknapp" 


JËm- 
*1  ViMZtœJêà 


Das  feierliche  Pilgerhochamt  wurcie  vom  Brûsseler  Weihbischof  Jean  Kockerols  zelebriert     (foto-.  chariot  kuhn) 


„Helperknapp".  Unter  Kaiser  Otto 
II  im  Jahre  973  wird  Helpert  mit 
der  Bezeichnung  „Heilichberg"  ein 
erstes  Mal  urkundlich  erwâhnt.  Seit 
damais  ist  die  Pfarrkirche  auf  der 
Anhôhe  Johannes  dem  Tàufer  und 
Johannes  dem  Evangelisten  ge- 
weiht.  Helpert  war  schon  im  frû- 
hen  Mittelalter  ein  kleiner  Wall- 
fahrtsort. 

Der  Sage  nach  soll  der  Heilige 
Willibrord  die  Quelle  auf  der  An- 
hôhe gesegnet  und  die  ersten 
Christen  hier  getauft  haben.  Es 
heiftt,  sogar  Kaiser  Karl  der  Grofte 
(742-814)  sei  hier  vorbeigekom- 
men  und  habe  durch  dreimaliges 


Trinken  aus  dieser  Quelle  eine 
plôtzliche  Heilung  von  Fieber  er- 
fahren.  Fest  steht,  dass  Karl  der 
Grofte  in  einem  seiner  Kapitulari- 
en  verfûgte,  dass  die  Pfarrangehô- 
rigen  alljàhrlich  in  Pflichtprozes- 
sion  an  festgesetzten  Terminen  ge- 
meinsam  zu  ihrer  Mutterkirche 
pilgern  mussten.  Damais  entstand 
der  erste  „Helpermaart". 

Noch  heute  wird  dem  hl.  Willi- 
brord mit  einer  Prozession  am 
Pfmgstmontag  gedacht.  So  kamen 
auch  in  diesem  Jahr  gut  200  Glâu- 
bige  aus  den  seit  2007  im  Pfarr- 
verband  hl.  Willibrord  Helpert  zu- 
sammengeschlossenen  Pfarreien 


Brouch,  Buschdorf,  Bôwingen/At- 
tert,  Bissen,  Greisch,  Saeul,  Sim- 
mern  und  Tùntingen  sowie  den  Fi- 
lialen  Marienthalerhof  und  Roodt 
den  Berg  hinauf  zur  Kapelle.  Viele 
altère  Menschen  nutzen  zum  Teil 
wegen  des  heiften  Sommerwetters 
den  angebotenen  Zubringerdienst. 

Nachdem  Carlo  Mulbach,  Prâ- 
sident  des  Pfarrverbandes,  die  An- 
wesenden  begrûftt  hatte,  wurde  das 
feierliche  Hochamt  vom  Brûsseler 
Weihbischof  Jean  Kockerols  ze- 
lebriert. Nach  dem  Gottesdienst 
zog  die  Prozession  zur  wundertâ- 
tigen  Quelle,  die  vom  Weihbischof 
gesegnet  wurde.  (c.k.) 
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Le  financement  des  cultes 
coûte  57  millions  à  l'État 


LUXEMBOURG  -  Une 

séparation  de  F  Église  et 
de  l'État  peimettrait-eïïe 
au  pays  de  réaliser  de 
grosses  économies? 

En  mai  2015,  les  citoyens  de 
nationalité  luxembourgeoise 
seront  consultés  par  voie  de 
référendum  sur  le  finance- 
ment des  unîtes.  La  séparation 
de  l'Église  et  de  lrÉtat  est  un 
serpent  de  merr  mais  en  ces 
temps  de  rigueur  budgétaire, 
elle  permettrait  d'économiser; 
de  l'argent  public  de  manière 
substantielle. 

Pour  2014,  les  dépenses  pré- 
visionnelles pour  les  LultesP 
inscrites  au  budget  de  l'État 
par  le  nouveau  gouvernement, 
sont  de  24,65  millions,  d'euros. 
Cette  somme  reste  stable  de- 
puis les  dernières  années.  Elle 
couvre  des  dépenses  couran- 


"  m 

Eh  2015,  tes  citoyens  se  prononceront  sur  le  financement  des  cultes, 

tes  telles  que  les  rémunéra-  plus  grosse  part  du  gâteau, 
tiorts  des  prêtres,  allocations  loin  devant  les  Israélites,  or- 
repas,  charges  sociales...  thodoxes,   anglicans,  protes- 
L/Église  catholique  touche  la  tants.  En  comparaison,  le  culte 


musulman,  qui  n'est  pas 
conventionné,  touche 
2  480  euros  symboliques  par 
an_  Si,  à  l'avenir,  l'État  conti- 
nue a  financer  les  cultes,  il  de- 
vra faire  de  même  pour  le 
culte  musulman. 

Et  il  n'y  a  pas  que  la  manne 
de  l'État  à  être  mise  à  contri- 
bution. Les  communes  dépen- 
sent aussi  de  l'argent  pour  les 
Cultes;  10  millions  selon  les 
derniers  chiffres.  Celles-ci 
sont  en  effet,  cbargées  de 
couvrir  le  déficit  des  fabriques 
d'églises  (organes  adminis- 
trant les  biens  des  paroisses), 
d'effectuer  les  réparations  sur 
les  lieux  de  culte,  de  loger  les 
prêtres.  En  comptant  encore 
les  cours  de  religion  à  l'école, 
les  pensions  des  prêtres  et  des 
coûts  indirects,  les  Verts 
étaient  arrivés  à  un  total  de 
57  millions  dépensés. 
Séverine  Gcff  in 
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Paul-Henri  Meyers  (CSV) 
a  peur  du  référendum 


LUXEMBOURG  -  Vice- président  dtf  la 
commission  parlementaire  de  la  ré- 
forme institutionnelle  et  doyen  des 


Paul-Henri  Meyers  aurait  aimé  pouvoir 
s'accorder  sur  un  consensus  politique. 


députés,  Paul-Henri  Meyers  (CSV) 
met  en  garde  111  coalition  au  pouvoir. 
Dans  une  interview  accordée  hier  au 
^Quotidien»,  il  estime  que  Rirgainsa/- 
tioii  de  ce  référendum  portant  sur  ^  / 
moins  quatre  questions  (du  droit  de 
vote  des  étrangers  à  la  séparation  de 
l'Église  et  de  l'État,  en  passant  par  le 
vote  à  16  ans  et  ld  limitation  des  man- 
dats ministériels)  risque  de  se  trans- 
former eû  plaidoyer  contre  la  politi- 
que du  gouvernement  en  place.  «Dans 
un  référendum,,  on  donne  tous  les 
pouvoirs  aux  populistes*,  dit-il. 
Paul-Henri  Meyèrs  ajoute  que  pour 
C&S  gestions  de  réformes  constitu- 
tionnelles, il  faudrait  davantage  privi- 
légier la  recheréhe  du  consensus  poli- 
tique acvant  de  consulter  la  population 
pour  lui  demander  son  avis.  Orr  ce 
nrest  pas  le  casr  ajoute -t-il. 
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«Dans  un 
référendum, 
on  donne  tous 
les  pouvoirs 
aux  populistes» 

Le  vice-président  de  la  commission  des  Ins- 
titutions et  de  la  Révision  constitutionnelle, 
Paul-Henri  Meyers  (CSV),  craint  que  le  réfé- 
rendum consultatif  se  transforme  en  un 
vote  pour  ou  contre  le  gouvernement. 


Le  CSV  de  Paul-Henri  Meyers  entend  faciliter  la  naturalisation  des  étrangers  :  «Les  non-Luxembourgeois 
[devenus  luxembourgeois]  auront  alors  tous  les  droits,  également  celui  d'être  candidats!» 


Le  CSV  n'est  pas  enthousiasmé  par 
l'idée  d'un  référendum,  c'est  le  moins 
que  l'on  puisse  dire.  Il  reste  encore  du 
travail  avant  d'obtenir  un  texte  final 
et  la  question  du  droit  de  vote  des 
étrangers  continue  de  diviser  majorité 
et  opposition. 

Entretien  avec  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


La  réforme  de  la  Constitution  est 
en  discussion  depuis  dix  ans  main- 
tenant en  commission.  Est-ce  un 
délai  raisonnable? 

Paul-Henri  Meyers:  Oui.  Nous 
avons  travaillé  réellement  sur  cette 
réforme  après  les  élections  de  2004. 
Nous  avons  travaillé  ensuite  cinq 
ans  sur  le  projet  avant  de  le  déposer 
en  2009  et  il  s'agit  d'un  texte  qui 
propose  une  réforme  globale  de  la 
Constitution.  Le  Conseil  d'État  a 
pris  trois  ans  pour  l'aviser,  de  2009  à 
2012.  Nous  avons  alors  examiné 
l'avis  du  Conseil  d'État  et  en  juin 
2013  nous  avions  terminé  notre  tra- 
vail à  90%.  Il  restait  encore  quel- 
ques articles,  mais  qui  ne  dépen- 
daient pas  seulement  de  la  bonne 
volonté  de  la  Chambre,  puisque 
plusieurs  articles  concernent  le  pou- 
voir judiciaire,  avec  notamment  la 
création  d'un  Conseil  national  de  la 
justice  et  d'une  Cour  suprême.  On 
ne  pouvait  pas  rédiger  ces  articles 
sans  avoir  un  texte  de  loi  sur  les 
pouvoirs  du  Conseil  national  et  ce 
n'était  pas  aux  députés  de  le  prépa- 
rer, mais  au  gouvernement  et  en  te- 
nant compte  des  avis  des  tribunaux. 
On  attend  toujours  ce  texte. 

Où  en  sont  les  discussions  concer- 
nant la  séparation  de  l'Église  et  de 
l'État? 

Des  textes  avaient  été  préparés  par 
Alex  Bodry  et  moi-même  et  nous  de- 
vions entamer  la  discussion  dès  la 
rentrée  parlementaire  de  2013,  or 
nous  avons  eu  de  nouvelles  élec- 
tions et  l'examen  des  textes  consti- 
tutionnels n'a  pas  été  repris  depuis. 
La  commission  a  examiné  le  code  de 
déontologie  et  d'autres  textes,  mais 
pas  encore  la  Constitution,  parce 
que  le  gouvernement  a  annoncé  des 
référendums  sur  plusieurs  points.  Je 
me  demande  maintenant  si  nous  al- 
lons continuer  les  discussions  sur  les 
relations  entre  les  communautés  re- 
ligieuses et  l'État  ou  si  nous  allons 
attendre  le  référendum,  vu  que  cette 
question  va  être  soumise  aux  élec- 
teurs. 

Le  référendum  portera  sur  quatre 
thèmes.  S'agit-il  des  questions  sur 
lesquelles  aucun  consensus  ne  peut 
être  trouvé  en  commission? 

Non.  Jusqu'à  présent,  je  n'ai 
constaté  aucune  position  insurmon- 
table, car  toutes  ces  questions  n'ont 


pas  encore  été  discutées  à  fond.  Né- 
cessairement, s'il  y  a  des  approches 
différentes  entre  les  partis  politi- 
ques, il  faut  bien  trouver  un  consen- 
sus si  on  veut  rédiger  un  texte 
constitutionnel,  parce  que  le  réfé- 
rendum ne  remplace  pas  le  vote  de 
la  Chambre.  Les  référendums  prévus 
sont  consultatifs,  alors  qu'il  n'y  a 
qu'un  seul  référendum  décisionnel, 
c'est  celui  de  l'article  114  lorsque 
l'électeur  se  prononce  sur  un  texte 
arrêté  et  voté  par  la  chambre.  Dans 
ce  cas,  c'est  le  référendum  qui  rem- 
place le  deuxième  vote  constitu- 
tionnel. Tous  les  partis  politiques 
sont  d'accord  pour  soumettre  le 
texte  final  aux  électeurs  qui  répon- 
dront alors  à  une  seule  question: 
"Êtes  vous  d'accord  avec  le  texte 
voté  par  la  Chambre  des  députés?" 

Le  premier  référendum  sera 
consultatif.  Que  vous  inspire-t-il? 

Prenons  une  question  comme  la 
réduction  de  l'âge  de  la  majorité 
électorale  à  16  ans.  Des  partis  sont 
d'avis  qu'il  faut  modifier  la  Consti- 
tution pour  abaisser  l'âge  à  16  ans. 
Si  les  électeurs  votent  contre,  alors 
le  gouvernement  décidera,  comme 
il  l'a  annoncé,  de  respecter  la  vo- 
lonté de  l'électeur.  Pour  moi,  ce  ré- 
férendum n'est  pas  nécessairement 
concluant,  car  si  50,9  %  sont  pour, 
la  Chambre  va-t-elle  se  plier  à  cette 
toute  petite  majorité?  Et  comment 
allons-nous  interpréter  les  absten- 
tions? 

On  sait  que  le  CSV  n'est  pas  favo- 
rable au  droit  de  vote  des  étran- 
gers. Comment  poser  la  question 
aux  électeurs? 

Il  faut  dire  aux  électeurs  sous  quel- 
les conditions  ce  droit  peut  être  ac- 
cordé aux  étrangers.  Il  faudra  leur 
demander  s'ils  sont  d'avis  d'accor- 
der le  droit  de  vote  aux  non-Luxem- 
bourgeois en  indiquant  le  délai  de 
résidence.  Il  faudra  se  mettre  d'ac- 
cord sur  le  délai  ou  alors  poser  des 
questions  supplémentaires  avec  plu- 
sieurs possibilités  de  délais  de  rési- 
dence. C'est  possible,  mais  quelle 
sera  la  réponse?  Si  10  %  disent  après 
3  ans,  20%  après  5  ans,  etc.,  ce  ne 
sera  pas  simple.  Il  faut  se  mettre 
d'accord  sur  le  délai.  Et  pour  l'ins- 
tant, nous  n'avons  aucun  accord. 

Le  CSV  préfère  simplifier  l'accès  à 
la  nationalité.  Pourquoi? 

Dans  notre  programme  électoral, 
nous  étions  d'avis  qu'il  y  avait  lieu 
de  donner  le  droit  de  vote  aux  étran- 
gers par  l'intermédiaire  de  la  loi  sur 
la  nationalité.  Mais  nous  sommes 
prêts  à  réduire  considérablement  le 
délai  de  résidence  pour  devenir 
luxembourgeois  qui  pourrait  même 
être  inférieur  à  cinq  ans.  C'est  une 
question  à  discuter.  Sans  me  pro- 
noncer sur  la  position  du  CSV,  si  on 
dit  que  l'on  va  donner  la  nationalité 
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«On  ne  peut  pas  simplement  demander  aux  électeurs  s'ils  sont  pour  ou  contre  la  séparation  de  l'Église  et  de  l'État»,  estime  le  président  de  la  commission  des  Institutions. 


après  un  délai  de  trois  ou  quatre  ans 
et  faciliter  les  critères  linguistiques, 
n'est-ce  pas  la  bonne  voie  à  suivre? 
Dans  ce  cas,  les  non-Luxembour- 
geois auront  la  possibilité  de  deve- 
nir rapidement  luxembourgeois  et 
ils  auront  alors  tous  les  droits,  égale- 
ment celui  d'être  candidat,  d'avoir 
accès  à  la  fonction  publique.  Je  crois 
que  c'est  ça  la  bonne  solution.  C'est 
en  tout  cas  la  position  du  CSV  et 
nous  sommes  prêts  à  discuter  avec 
tous  les  partis  politiques  sur  cette 
question-là.  Parlons  plutôt  d'une 
modification  de  la  loi  sur  la  nationa- 
lité au  lieu  de  voir  uniquement  le 
droit  dévote. 

Quel  est  votre  pronostic  quant  au 
résultat  du  référendum  sur  le  droit 
de  vote  des  étrangers? 

Je  ne  sais  pas.  Mais  on  risque  de 
creuser  un  fossé  entre  Luxembour- 
geois et  non-Luxembourgeois.  Une 
coupure  qui  n'est  pas  souhaitable. 
Pour  nous,  CSV,  il  faudrait  éviter  de 
poser  une  telle  question  parce  que 
dans  un  référendum,  on  donne  tous 
les  pouvoirs  aux  populistes.  Nous 
avons  vu  lors  des  européennes  com- 
ment les  électeurs  ont  réagi  ailleurs. 

Si  les  électeurs  sont  majoritaire- 
ment en  faveur  du  droit  de  vote 
des  étrangers,  il  sera  intégré  dans 
le  texte  de  la  Constitution.  Com- 
ment réagira  le  CSV  au  moment  du 
vote? 

Je  ne  peux  pas  vous  le  dire.  Je  ne 
sais  pas.  Les  difficultés  seront  plus 
importantes  si  nous  obtenons  une 
majorité  de  non. 


Vous  faites  allusion  à  la  responsa- 
bilité du  gouvernement? 

Oui.  Ce  référendum  est  très  dange- 
reux, car  il  risque  de  ne  plus  porter 
sur  les  quatre  questions,  mais  sur 
une  seule  qui  est  de  savoir  si  les  élec- 
teurs veulent  de  ce  gouvernement 
ou  pas.  Si  une  majorité  de  gens  ne 
veut  plus  de  ce  gouvernement,  elle 
répondront  non  à  toutes  les  ques- 
tions. Je  crois  que  le  gouvernement 
a  bien  perçu  cela. 

Et  pour  les  autres  questions? 


est-il  des  fabriques  d'église  et  des  bâti- 
ments pris  en  charge  par  la  com- 
mune? Le  financement,  ce  n'est  pas  si 
simple!  Mais  là  aussi  il  faudra  poser 
une  ou  plusieurs  questions  simples 
pour  avoir  une  réponse  claire. 

Ce  sera  plus  simple  avec  la  limita- 
tion des  mandats  ministériels  à 
io  ans... 

Non.  D'ailleurs,  nous  n'avons  pas 
encore  discuté  de  la  durée  des  man- 
dats ni  de  savoir  si  cette  limitation 
concerne  également  les  bourgmes- 
tres et  les  échevins.  Si  on  trouve  un 


Le  projet  ou  la  proposition  de  loi 
devra  comporter  les  questions  avec 
une  reproduction  des  bulletins  de 
vote.  Tout  ce  qui  concerne  le  réfé- 
rendum doit  être  contenu  dans  la 
loi  elle-même.  Quant  à  savoir  si  ce 
délai  est  réaliste,  je  ne  peux  pas  me 
prononcer.  J'ignore  s'il  y  a  des  tra- 
vaux préparatoires.  C'est  réaliste 
sans  doute,  mais  il  faut  que  le 
Conseil  d'État  soit  d'accord  avec  le 
projet  de  loi.  Dans  le  meilleur  des 
cas,  ce  texte  pourrait  être  voté  au 
mois  de  janvier  et  le  référendum 
pourrait  avoir  lieu  au  mois  de  mai 
2015,  ce  qui  semble  être  la  date  rete- 


Si  une  majorité  de 
gens  ne  veut  plus 
de  ce  gouvernement 
elle  répondra  non  à 
toutes  les  questions 


C'est  pareil.  Il  s'agit  de  questions 
complexes.  On  ne  peut  pas  demander 
aux  électeurs  s'ils  sont  pour  ou  contre 
la  séparation  de  l'Église  et  de  l'État. 
Cela  signifie  quoi?  Même  si  on  nous 
dit  que  la  question  concernera  le  fi- 
nancement. Mais  qu'est-ce  que  c'est? 
Le  traitement  des  ministres  du  Culte? 
Les  édifices  qui  sont  classés?  Qu'en 


accord  entre  partis,  je  ne  vois  pas 
pourquoi  il  faut  poser  la  question  à 
l'électeur. 

Le  calendrier  prévoit  le  dépôt 
d'un  projet  de  loi  en  automne  sur  le 
référendum.  C'est  faisable  selon 
vous? 


nue.  Après  cette  date,  il  devra  être 
reporté,  puisque  le  gouvernement 
ne  veut  pas  organiser  de  référen- 
dum pendant  la  présidence  [luxem- 
bourgeoise de  l'Union  européenne]. 

Que  se  passera-t-il  après  le  réfé- 
rendum? 


Il  faudra  d'abord  terminer  les  textes 
de  la  Constitution.  Les  travaux  que 
nous  avons  entamés  depuis  juin  2012 
comportent  de  nombreux  amende- 
ments qui  doivent  être  soumis  au 
Conseil  d'État.  Il  y  a  des  points  que 
nous  n'avons  pas  encore  vus,  des  pro- 
blèmes que  nous  devons  encore  ana- 
lyser comme  celui  que  nous  avons 
connu  l'année  dernière  lors  de  la  dis- 
solution de  la  Chambre.  Selon  moi, 
on  ne  peut  pas  maintenir  le  texte  qui 
prévoit  que  le  Grand-Duc  peut  dis- 
soudre la  Chambre  qui  est  une  insti- 
tution permanente  que  l'on  ne  peut 
pas  dissoudre.  On  peut  prévoir  de 
nouvelles  élections  avant  le  terme 
des  cinq  ans,  mais  pas  dissoudre  le 
premier  pouvoir  de  l'État  et  s'en  pas- 
ser pendant  plusieurs  mois.  Dans 
l'optique  que  nous  avons  choisie, 
cette  possibilité  n'existe  pas. 

La  question  concernant  la  durée 
du  mandat  des  députés  est-elle  ré- 
glée? Sont-ils  élus  pour  cinq  ans  ou 
quatre  ans  et  demi? 

Il  nous  faut  modifier  la  loi  électo- 
rale. Soit  on  change  la  date  et  les 
élections  auront  lieu  en  octobre,  soit 
on  prévoit  que  des  élections  auront 
lieu  de  façon  prématurée.  Je  ne  sais 
pas  si  on  peut  voter  une  loi  qui  viole 
l'article  de  la  Constitution  prévoyant 
un  mandat  de  cinq  ans.  La  seule  is- 
sue ce  serait  encore  une  dissolution 
de  la  Chambre  ou  encore  inscrire 
dans  la  Constitution  un  nouveau 
texte  autorisant  le  gouvernement  à 
prévoir  des  élections  anticipées.  Ce 
serait  la  solution  la  plus  simple.  Mais 
nous  n'en  sommes  pas  encore  là,  car 
toutes  ces  questions  ont  juste  été 
évoquées,  mais  pas  discutées. 


État  civil.  Paul-Henri  Meyers  est  né  le      Député.  Il  a  été  élu  pour  la  première 
ier  janvier  1937  à  Binsfeld.                       fois  en  1999  et  toujours  réélu  depuis. 

Commission.  Après  en  avoir  été  le 
président,  il  est  depuis  2013  vice-prési- 
dent de  la  commission  des  Institutions 
et  de  la  Révision  constitutionnelle  de- 
puis 1999. 

Élu  local.  Paul-Henri  Meyers  a  été  élu      Conseiller  d'État.  Paul-Henri 
conseiller  communal  de  la  ville  de             Meyers,  docteur  en  droit,  a  été  conseil- 
Luxembourg  en  1982,  puis  il  est  devenu       1er  du  gouvernement  et  membre  du 
échevin  en  1997  et  jusqu'en  2005.             Conseil  d'État. 
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RÉFÉRENDUMS 

Responsabilités 


CLAUDE  KARGER 


Paul-Henri  Meyers,  réminent  spé- 
cialiste CSV  des  questions  instituti- 
onnelles a  évidemment  raison:  un 
référendum,  cela  nécessite  une  pré- 
paration exemplaire.  Non  seule- 
ment de  la  formulation  des  questi- 
ons à  poser,  mais  aussi  de  l'informa- 
tion du  public  et  surtout  aussi  sur 
des  conséquences  à  tirer  du  verdict 
des  citoyens,  La  Commission  parle- 
mentaire des  institutions  est  en 
train  de  préparer  les  quatre  questi- 
ons -  sur  le  financement  des  cultes, 
le  droit  de  vote  des  citoyens  étran- 
gers, le  droit  de  vote  à  16  ans  et  la  li- 
mitation des  mandats  ministériels 
dans  le  temps  -  sur  lesquelles  le 
gouvernement  consultera  les  citoy- 
ens. Dès  ce  travail  accompli,  une 
grande  campagne  d'information 
devra  démarrer  sur  les  sujets  abor- 
dés. La  grande  consultation  des  ci- 
toyens devrait  alors  avoir  lieu  au 


premier  semestre  2015.  Pour  le 
CSV,  c'est  jouer  avec  le  feu.  «Dans 
un  référendum,  on  donne  tous  les 
pouvoirs  aux  populistes»,  craint 
Meyers  dans  une  interview  avec  «Le 
Quotidien».  Certes,  il  y  en  aura  tou- 
jours qui  voteront  non  à  tout  -  par 
sot  «principe».  Et  il  y  en  aura  qui 
tenteront  d'attiser  des  peurs,  en 
particulier  envers  les  étrangers. 

Or,  nous  sommes  convaincus  que 
la  plupart  des  citoyens  se  penche- 
ront très  sérieusement  sur  ces  ques- 
tions d'avenir  et  décideront  de  ma- 
nière responsable.  Sans  doute  qu'ils 
attendent  également  du  plus  grand 
parti  d'opposition  qu'il  contribue  à 
les  informer  sur  les  tenants  et  abou- 
tissants des  sujets  plutôt  que  de 
brandir  la  «menace  populiste»  et  de 
tenter  de  pousser  la  coalition  des 
trois  dans  1* embarras.  Mais  les  ci- 
toyens exigeront  surtout  qu'on  leur 
fasse  confiance.  Et  qu'on  respecte 
leur  décision. 
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Verfassungsreform 

Bedenken 
der  CSV 

Paul-Henri  Meyers  (CSV),  Vize- 
pràsident  des  Institutionsaus- 
schusses,  befùrchtet,  dass  ein 
Référendum  nicht  die  gestellte 
Frage  an  sich  beantwortet. 
Vielmehr  werde  man  fur  oder 
gegen  die  aktuelle  Regierung 
sein.  Dies  sagte  Meyers  in  ei- 
nem  Interview  mit  der  Zeitung 
„l_e  Quotidien"  am  Montag. 
Der  Institutionsausschuss  des 
Parlaments  bereitet  die  ge- 
plante  umfassende  Verfas- 
sungsanderung  vor. 

Seit  zehn  Jahren  wird  an  der  Ver- 
fassungsreform gearbeitet.  Nun 
bleiben  noch  einige  Punkte  zu 
klàren.  Die  Regierung  môchte 
ùber  vier  Fragen  per  Référendum 
abstimmen  lassen. 

Dabei  handelt  es  sich  um  die 
Einfùhrung  des  Auslànderwahl- 
rechts,  die  Herabsetzung  des 
Wahlalters  auf  16  Jahre,  die  Be- 
grenzung  der  Mandatsdauer  fur 
Minister  und  die  Finanzierung 
der  Kirchen.  Dieser  Volksent- 
scheid  soll  beratend  sein.  Beim 
zweiten  Référendum  jedoch  ent- 
scheidet  der  Wàhler  iiber  die 
neue  Verfassung.  Dièse  Befra- 
gung  ersetzt  das  zweite  konstitu- 
tionelle  Votum  im  Parlament. 
Doch  will  die  Regierung  sich 
auch  dem  Wàhlerwillen  beim  ers- 
ten,  beratenden  Référendum  beu- 
gen,  sagt  sie. 

Meyers  illustriert  seine  Vorbe- 
halte  gegenùber  der  Volksbefra- 
gung  mit  einem  Beispiel:  Wenn 
50,9  Prozent  fur  das  Wahlalter  ab 
16  sind,  dann  beugt  sich  das  Par- 
lament den  0,9  Prozent  Mehr- 
heit.  Dies  sei  nicht  schlùssig. 
Auch  die  Frage,  wie  man  die  Ent- 
haltungen  interpretieren  sollte, 
sei  schwierig. 

Wahlrecht 
fur  Auslânder 

Das  Wahlrecht  fur  Auslânder 
sieht  die  CSV  kritisch.  Die  Kon- 
servativen  wollen  das  Wahlrecht 
der  Zuwanderer  durch  Erleichte- 
rungen  bei  der  Staatsbùrgerschaft 
erreichen.  Nicht  aber  durch  das 
Auslànderwahlrecht.  Wer  Lu- 
xemburger  wird,  kann  dann  auch 
wàhlen  und  sich  zur  Wahl  auf- 
stellen  lassen,  so  die  Devise  der 
Konservativen.  Hierzu  kônnte 
man  sogar  die  5-Jahres-Hùrde  auf 
drei  oder  vier  Jahre  senken,  sagte 
Meyers  im  Le  Quotidien.  Auch 
die  Sprachtests  kônnten  erleich- 
tert  werden. 

Beim  Référendum  zum  Wahl- 
recht fur  Auslânder  sieht  Meyers 
ein  weiteres  Problem:  „Wir  ris- 
kieren  damit  einen  Graben  zwi- 
schen  Auslânder  und  Luxembur- 
ger  zu  ziehen.  Dies  sei  nicht  wùn- 
schenswert.  Fur  die  CSV  sei  es 
wichtig,  solche  Fragen  in  Form 
eines  Référendums  zu  vermei- 
den.  In  einem  Référendum  gebe 
man  den  Populisten  Befugnisse. 
Man  habe  ja  gesehen,  wie  anders- 
wo  in  Europa  gewàhlt  wurde. 

Fur oder gegen 
die  Regierung 

„Dieses  Référendum  ist  sehr  ge- 
fàhrlich",  so  Meyers.  Es  riskiere, 
keine  Antworten  auf  die  vier  ge- 
stellten  Fragen  zu  geben,  sondern 
nur  auf  eine  Frage,  nàmlich  jener, 
ob  die  Wàhler  dièse  Regierung 
wollen  oder  nicht.  Jene,  die  gegen 
die  aktuelle  Regierung  sind,  ant- 
worten auf  aile  Fragen  mit  Nein. 

Man  kônne  dem  Wàhler  keine 
komplexen  Fragen  stellen  wie  je- 
ne ùber  die  Trennung  von  Kirche 
und  Staat.  „Was  heifêt  das  eigent- 
lich?",  fragt  sich  Meyers. 

Tageblatt.  lu 
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LUXEMBURCENSIA 


m  forum 


A  Dieu  ce  qui  est 
à  Dieu... 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Le  sujet  du  dossier 
du  numéro  341  (juin  2014)  de  forum 
fur  Politik,  Gesellschaft  und  Kultur  qui 
vient  de  paraître  porte  le  titre  «Sâku- 
larisierung»  au  moment  où  le  gou- 
vernement tripartite  (libéraux,  so- 
cialistes, verts)  vient  de  modifier  la 
commémoration  de  la  fête  natio- 
nale en  instituant  une  cérémonie 
laïque  (au  Grand  Théâtre  de  Luxem- 
bourg, à  laquelle  peut  se  faire  inviter 
tout  un  chacun)  à  côté  de  la  célébra- 
tion cultuelle  (le  Te  Deum  à  la  ca- 
thédrale). Le  défilé  militaire,  sym- 
bole du  monopole  du  pouvoir  dé- 
tenu par  l'État,  ne  tombe  manifeste- 
ment pas  sous  la  coupe  des  restric- 
tions budgétaires. 

Force  est  de  constater,  pour  l'édi- 
torialiste Jùrgen  Stoldt,  qu'en  Eu- 
rope, les  jeunes  vivent  de  moins  en 
moins  dans  un  environnement  so- 
cial et  politique  auquel  les  Églises 
catholiques  donnent  publiquement 
leur  cachet.  En  Suisse,  par  exemple, 
même  les  vacances  de  Noël  s'appel- 
lent «vacances  d'hiver»  ou  «vacan- 
ces de  ski». 

L'éditorialiste  évoque  la  progres- 
sion du  mouvement  de  sécularisa- 
tion comme  expression  éventuelle 
des  Lumières,  voire  des  théories  de 
la  modernité,  et  se  demande  si  pa- 
reilles démystifications  ne  sont  pas 
finalement  à  l'origine  de  la  Shoah. 

Au  Luxembourg,  le  changement 
de  coalition  gouvernementale  de- 
puis fin  2013  donne  l'occasion  de 
clarifier  la  situation,  alors  que  l'al- 
liance historique  entre  l'Église  ca- 
tholique et  le  CSV  bloquait  toute  re- 
mise en  question. 
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Risquons-nous  de  passer  à  côté  de  l'essentiel? 

Donner  un  exemple  en  pratiquant  le  dialogue? 


Je  suis  très  curieuse  et  j'aime  suivre 
le  débat  autour  de  l'abolition  des 
cours  de  religion  et  de  morale  dans 
l'école  luxembourgeoise.  Pour 
plusieurs  raisons,  en  tant  qu'an- 
cienne prof  et  en  tant  que  grand- 
mère.  J'ai  essayé  de  suivre  les  mé- 
dias, mais  j'ai  l'impression  de 
n'avoir  rien  lu  ni  de  la  part  du  mi- 
nistère ni  des  intervenants  dans  la 
presse  à  propos  de  trois  questions 
qui  me  semblent  primordiales: 

1)  comment  seront  «fabriqués» 
les  programmes:  avec  ou  sans  la 
collaboration  des  responsables  des 
cours  actuels  qu'on  va  remplacer, 
semble-t-il  illico? 

2)  comment  et  par  qui  seront 
formés  les  futurs  enseignants  ve- 
nant d'expériences  différentes? 

3)  comment  garantir  que  le  lob- 
by antireligieux  (car  il  existe,  ou 
est-ce  une  invention  des  cléri- 
caux?) n'impose  sa  propre  vision 
de  l'éthique  et  de  l'orientation  des 
jeunes  générations  pour  com- 
penser l'influence  supposée  délé- 
tère de  l'Eglise  dans  le  passé,  si- 
non encore  aujourd'hui...? 

A  propos  du  point  1:  nous  avons 


travaillé  dur  pendant  plus  de  trois 
ans,  rien  que  pour  mettre  à  jour 
un  programme  déjà  existant  de  re- 
ligion catholique  (donc  avec  une 
vision  homogène  au  départ)  pour 
respecter  les  traditions  de  28  na- 
tionalités présentes  dans  le  sys- 
tème des  Ecoles  européennes*. 
Une  des  démarches  fondamen- 
tales était  celle  de  trouver  un  con- 
sensus entre  les  différentes  déno- 
minations religieuses  sur  les  ob- 
jectifs communs.  Un  projet  péda- 
gogique consensuel  respectueux 
des  «appartenances»,  religieuses 
et  non  religieuses,  existe-t-il?  A-t- 
on clarifié  la  spécificité  d'une  édu- 
cation aux  valeurs  face  aux  autres 
disciplines  du  système  scolaire 
luxembourgeois? 

A  propos  du  point  2:  allez  voir 
depuis  combien  de  temps  plu- 
sieurs pays  en  Europe  (et  ailleurs) 
sont  en  train  d'imaginer  et  d'ex- 
périmenter le  passage  à  un  «cours 
d'éthique  et  culture  religieuse»  par 
exemple  (déjà  le  choix  de  la  dé- 
nomination est  un  beau  défi!**).  Je 
ne  suis  pas  sûre  qu'il  soit  ni  facile 
ni  suffisant  d'être  tolérants.  Car 


c'est  trop  peu,  je  regrette:  il  faut 
surtout  être  respectueux  des  dif- 
férences et  de  la  conscience  des 
enfants  et  des  jeunes,  ainsi  que  des 
valeurs  familiales  dont  ils  sont 
porteurs...  Sans  parler  de  la  cré- 
dibilité dans  un  domaine  où 
l'exemple  et  le  témoignage  ne  de- 
vraient pas  être  exclus.  Quelle  for- 
mation donc  pour  les  enseignants? 

Et  concernant  le  point  3:  est-ce- 
que  18.000  signatures  ne  font  pas 
ici  opinion  publique?  Dans  un  do- 
maine aussi  délicat  que  la  forma- 
tion à  la  responsabilité,  à  la  liberté 
de  conscience,  au  sens  de  la  vie,  à 
la  recherche  du  bonheur  et  de  l'en- 
gagement, l'avis  des  parents  (et  des 
grands-parents)  ne  compte-t-il  pas 
autant  que  les  réflexions  et  par- 
fois les  élucubrations  idéolo- 
giques (nous  ramenant  en  arrière 
d'au  moins  deux  siècles)  des  in- 
tellectuels et  des  experts  de  tout 
bord?  D'ailleurs  pourquoi  les 
croyants  seraient-ils  moins  ex- 
perts en  ces  domaines  que  les  non- 
croyants?  L'inverse  d'ailleurs  n'est 
pas  soutenable  non  plus,  me  sem- 
ble-t-il... 


Qu'est-ce  qui  empêche  le  gou- 
vernement de  lancer  d'abord  un 
cours  unique  en  fin  de  scolarité  et 
commencer  par  évaluer  l'état  ac- 
tuel de  la  formation  morale  et  re- 
ligieuse des  élèves,  leurs  compé- 
tences dans  les  domaines  de  réfé- 
rences, leur  esprit  critique  et  leur 
degré  de  respect  mutuel  et  envers 
les  valeurs  sur  lesquelles  reposent 
notre  vie  en  société  et  notre  re- 
cherche de  véritable  démocratie 
pluraliste? 

En  effet,  s'il  y  a  trop  de  hâte  et 
manque  d'écoute  de  tous  les  par- 
tenaires de  la  vie  sociale  et  sco- 
laire, cela  risque  d'être  vu  comme 
un  mauvais  signe,  là  justement  où 
il  s'agit  d'éducation  à  la  vie  en 
commun. 

Ne  pourrait-on  déjà  donner  un 
bon  exemple  en  pratiquant  le  dia- 
logue? 

Eva  Spizzo-Vattolo 


*  Voir  site  www.eursc.org  -  Rubrique:  Etudes  et 
diplômes 

**  Demander  par  exemple  la  newsletter  à  Flavio 
Pajer:  erenews@lasalle.org 
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Fur  Frieden  im  Nahen  Osten 

Papst  betet  mit 
Pères  und  Abbas 

Papst  Franziskus  hat  am  Sonn- 
tag  gemeinsam  mit  Palàstinen- 
serpràsident  Mahmud  Abbas 
und  dem  israelischen  Staats- 
chef  Schimon  Pères  fur  Frie- 
den im  Nahen  Osten  gebetet. 

Dabei  rief  der  Papst  beide  Seiten 
sowie  aile  Parteien  in  Nahost  da- 
zu  auf,  den  erforderlichen  „Mut" 
an  den  Tag  zu  legen,  um  Frieden 
zu  schlietèen.  Auch  Pères  und 
Abbas  verliehen  ihrem  Wunsch 
nach  Frieden  Ausdruck.  Es  sei 
„viel  mehr  Mut  fur  den  Frieden 
nôtig  als  fur  den  Krieg",  sagte 
Franziskus  am  Abend  in  den 
Gàrten  des  Vatikan.  Das  Ober- 
haupt  der  katholischen  Kirche 
fiïgte  hinzu:  „Es  braucht  Mut,  um 
ja  zu  Verhandlungen  und  nein  zu 
Feindseligkeiten  zu  sagen,  ja  zum 
Respekt  der  Abkommen  und 
nein  zu  Provokationen,  ja  zur 
Aufrichtigkeit  und  nein  zur  Dop- 
pelziïngigkeit."  Er  schloss  mit 
den  Worten:  „Schalom,  Friede, 
Salam!" 

„Es  liegt  in 
unserer  Macht" 

Abbas  bat  Allah  um  einen  „globa- 
len  und  gerechten  Frieden  fur  un- 
ser  Land  und  unsere  Région". 
„Wir  wollen  den  Frieden  fur  uns 
und  unsere  Nachbarn."  Pères  rief 
zu  einem  „Frieden  unter  Glei- 
chen"  auf.  „Es  liegt  in  unserer 
Macht,  unseren  Kindern  den 
Frieden  zu  bringen,  es  ist  unsere 
Pflicht,  unsere  heilige  Mission 
der  Eltern",  sagte  der  scheidende 
israelische  Staatschef.  Der  Papst 
satë  in  der  Mitte  zwischen  seinen 
Gàsten.  Ein  Streichorchester 
spielte  eine  „musikalische  Médi- 
tation", wàhrend  Rabbiner  aus 
Pères'  Délégation  auf  Hebràisch 
beteten.  Anschliefêend  beteten 
die  Christen,  als  Erster  der  ortho- 
doxe Patriarch  Bartholomeus  L, 
als  Dritte  kamen  die  Muslime  an 
die  Reihe.  Zuvor  hatten  sich  Pè- 
res und  Abbas  in  Anwesenheit 
des  Papsts  herzlich  in  dessen  Re- 
sidenz  begriïtët.  Dort  hatte  sich 
Franziskus  zu  getrennten  Ge- 
spràchen  mit  ihnen  getroffen. 
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Beten  mit  Pères  und  Abbas 


Papst  fordert  Mut  zum  Frieden 

Franziskus:  Welt  ist  auch  „eine  Leihgabe  unserer  Kinder" 


Schalom  und  Salam:  Papst  Franzis- 
kus hat  Israelis  und  Palâstinenser  zu 
einem  neuen  Anlauf  fur  einen  Frie- 
den im  Nahen  Osten  aufgerufen. 
„lch  hoffe,  dass  dièse  Begegnung 
der  Beginn  eines  neuen  Weges  auf 
der  Suche  nach  dem  sei,  was  eint, 
um  das  zu  ùberwinden,  was  trennt", 
sagte  Franziskus  am  Sonntag  bei 
einem  Gebetstreffen  fur  den  Frieden 
mit  Israels  Staatschef  Schimon  Pè- 
res und  Palâstinenserprâsident 
Mahmud  Abbas  in  den  Vatikani- 
schen  Gârten.  Auch  der  orthodoxe 
Patriarch  Bartholomaios  war  dazu 
eingeladen.  Am  Ende  der  Zeremonie 
reichten  sich  Pères,  Abbas  und 
Franziskus  demonstrativ  die  Hânde 
und  umarmten  sich. 

Franziskus  mahnte  Pères  und  Ab- 
bas, dass  die  Welt  nicht  nur  „ein 
Erbe  von  unseren  Vorfahren"  sei, 
sondern  vielmehr  auch  „eine  Leih- 
gabe unserer  Kinder".  Und  dièse 
Kinder  seien  „mûde  und  erschôpft 
von  den  Konflikten"  und  verlang- 
ten,  „den  Anbruch  des  Friedens  zu 
erreichen". 

„Um  Frieden  zu  schaffen, 
braucht  es  Mut,  sehr  viel  mehr,  als 
um  Krieg  zu  fùhren",  sagte  Fran- 


ziskus. „Es  braucht  Mut,  um  Ja  zu 
sagen  zur  Begegnung  und  Nein  zur 
Auseinandersetzung",  mahnte  er. 
„Ja  zum  Dialog  und  Nein  zur  Ge- 
walt;  Ja  zur  Verhandlung  und  Nein 
zu  Feindseligkeiten;  Ja  zur  Ein- 
haltung  der  Abmachungen  und 
Nein  zu  Provokationen;  Ja  zur 
Aufrichtigkeit  und  Nein  zur  Dop- 
pelzûngigkeit."  Fur  aile  dies  wùr- 


den  „Mut  und  eine  grofte  Seelen- 
stârke"  gebraucht. 

Pères  entgegnete  in  seinem  Ge- 
bet,  dass  sich  auch  Israelis  und  Pa- 
lâstinenser „nach  Frieden  seh- 
nen".  „Wir  aile  brauchen  den  Frie- 
den, einen  Frieden  zwischen 
Gleichberechtigten",  sagte  er.  Je- 
doch  mùssten  sich  beide  Seiten 
„mit  aller  Macht"  darum  bemû- 


hen,  den  Frieden  bald  zu  errei- 
chen. „Auch  wenn  dazu  Opfer  und 
Kompromisse  nôtig  werden." 

Abbas  bat  in  seinem  Gebet  um 
„gerechten  Frieden,  menschen- 
wùrdiges  Leben  und  Freiheit"  fur 
sein  Volk.  „Oh  Herr,  ich  bitte  Dich 
um  eine  blùhende  und  vielver- 
sprechende  Zukunft  fur  unser 
Volk,  und  um  Freiheit  in  unserem 
souverânen  und  unabhângigen 
Staat",  sagte  Abbas. 

Nach  dem  ôffentlichen  Gebet 
fur  den  Frieden  pflanzte  der  Papst 
mit  seinen  Gâsten  einen  Oliven- 
baum.  Die  Kirche  hatte  das  Tref- 
fen  bewusst  in  die  Gârten  verlegt, 
um  eventuellem  Streit  mit  Musli- 
men  und  Juden  um  christliche 
Heiligenbilder  im  Vatikan  selbst 
aus  dem  Weg  zu  gehen. 

Vor  dem  Treffen  hatte  sich 
Franziskus  an  die  Glâubigen  auf 
dem  Petersplatz  gewandt.  Er  wol- 
le  „von  Gott  das  Geschenk  des 
Friedens  im  Heiligen  Land,  im  Na- 
hen Osten  und  der  ganzen  Welt  er- 
bitten".  Ûber  Twitter  erklârte  der 
Papst:  „Das  Gebet  ist  allmâchtig. 
Lasst  es  uns  nutzen,  um  dem  Na- 
hen Osten  und  der  ganzen  Welt 
Frieden  zu  bringen."  (dpa) 
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Brasilien  ist  Sudamerikas  Land  der  Superlative 

Nicht  nur  FuBball  ist  die  Religion 

lm  Reigen  der  GroBereignisse  von  Rio  -  WJT,  WM  und  Olympia  2016  -  rollt  dort  nun  erst  mal  der  Bail 


VON  ALEX AN DER  BRUGGEMANN 
(KNA) 


Am  12.  Juni  beginnt  die  FuBball-WM 
in  Brasilien:  einem  Land,  in  dem 
FuBball  eine  Religion  ist  -  dessen 
Menschen  aber  auch  sonst  sehr  re- 
ligiôs  sind.  Religion  prâgt  das  Leben 
von  Millionen  Menschen  in  dem 
Riesenland.  Und  der  Glaube  ist  hier 
viel  stârker  emotional  als  von  kriti- 
scher  Ratio  geprâgt  wie  etwa  in 
Westeuropa.  Gemeinde  ist  oft  noch 
tatsâchlich  Ort  gemeinsamen  Le- 
bens,  Lernens  und  Teilens. 

Die  Dimensionen  Brasiliens  kôn- 
nen  wohl  US-Amerikaner,  Russen 
oder  Kanadier  besser  begreifen  als 
Deutsche.  8,51  Millionen  Quadrat- 
kilometer  Flàche,  das  ist  locker  das 
24-fache  Deutschlands.  Auch  die 
Ortskirche  des  fùnftgrôtëten  Lan- 
des der  Welt  beeindruckt  mit  Zah- 
len:  37  800  Seelsorgezentren,  2  700 
Priester,  knapp  9000  Seminaristen 
(Deutschland:  764),  rund  500  000 
Katecheten;  knapp  zwei  Millionen 
Schûler  an  kirchlichen  Schulen 
(Deutschland:  370  000). 

Die  Brasilianische  Bischofskon- 
ferenz  zâhlt  nicht  weniger  als  453 
Mitglieder  (Deutschland:  68)  -  und 
das  Spektrum  ihrer  Einstellungen 
ist  so  bunt  wie  das  Land  selbst. 
Rund  125  Millionen  Katholiken  un- 
ter  195  Millionen  Brasilianern,  das 
wâren  rund  65  Prozent  der  Ge- 
samtbevôlkerung  -  der  Vatikan 
spricht  gar  von  163  Millionen  ka- 
tholisch  Getauften.  Damit  ist  Bra- 
silien das  Land  mit  den  meisten 
Katholiken  weltweit,  gefolgt  von 
Mexiko  mit  mindestens  85  Millio- 
nen. 

Heimatland 
der  Befreiungstheologie 

Brasilien,  das  ist  auch  das  Hei- 
matland der  sogenannten  Théo- 
logie der  Befreiung,  die  seit  den 
spâten  1960er  Jahren  das  Schick- 
sal  der  Armen  ins  Zentrum  kirch- 
lichen Schauens,  Denkens  und 


Handelns  stellt.  Eine  Auflistung 
prominenter  kirchlicher  Persôn- 
lichkeiten  aus  Brasilien  liest  sich 
wie  ein  „Who  is  who"  der  Befrei- 
ungstheologie: Erzbischof  Helder 
Camara  (1909-1999),  Kardinal  Pau- 
lo  Evaristo  Arns  (92),  die  Gebrù- 
der  Leonardo  (75)  und  Clodovis 
(70)  Boff  und  der  Spanier  Pedro 
Casaldaliga  (86). 


Auch  fur  den  Schutz  der  Men- 
schenrechte  der  indigenen  Bevôl- 
kerung  und  der  Umwelt  steht  die 
brasilianische  Kirche:  die  2005  er- 
mordete  US-Ordensfrau  Dorothy 
Stang  etwa  oder  „Amazonasbi- 
schof"  Erwin  Krâutler  (74)  aus  Ôs- 
terreich,  der  durch  sein  konse- 
quentes  Leben  mit  den  Indios  am 
Fluss  Xingu  den  Staudamm-Er- 


bauern  und  Grolsgrundbesitzern  in 
die  Quere  kommt  und  seit  Jahren 
Morddrohungen  erhàlt. 

Die  heutige  Bischofsgeneration, 
Rios  Kardinal  Orani  Tempesta  (63), 
oder  Sao  Paulos  Kardinal  Odilo 
Scherer  (64),  steht  kirchenpoli- 
tisch  deutlich  weniger  „links". 
Gleichwohl  verfolgen  sie  teils  in- 
novative  Wege  in  der  Seelsorge.  In 


Sao  Paulo  etwa  baut  Scherer,  der 
zu  den  Favoriten  bei  der  Papst- 
wahl  im  Màrz  zàhlte,  stark  auf  jun- 
ge  charismatische  Gemeinschaften, 
die  Zugànge  auch  zu  den  von  Papst 
Franziskus  beschworenen  „Rân- 
dern  der  Gesellschaft"  suchen. 

Pfingstkirchen 
und  Sekten 

Und  neue  Wege  sind  notwendig, 
denn  die  evangelikalen  Pfingstkir- 
chen und  Sekten  machen  der  ka- 
tholischen  Kirche  Brasiliens  zu 
schaffen  -  mehr  noch  als  in  den  an- 
deren  Lândern  des  Subkontinents. 
Zwar  blieb  die  Zahl  der  Katholi- 
ken in  den  vergangenen  Jahrzehn- 
ten  nahezu  konstant  -  doch  ange- 
sichts  eines  starken  Bevôlkerungs- 
wachstums  bedeutet  das  ein  Sin- 
ken  des  Katholikenanteils  von  90 
Prozent  noch  in  den  1960er  Jahren 
auf  inzwischen  etwa  zwei  Drittel. 
Laut  dem  Zensus  von  2010  be- 
zeichneten  sich  42  Millionen  Bra- 
silianer  als  evangelikal;  im  Jahr 
2000  waren  es  noch  26  Millionen. 
Im  gleichen  Zeitraum  stagnierte 
die  Zahl  derer,  die  als  Glaubens- 
richtung  „katholisch"  angeben. 

Im  brasilianischen  Wallfahrts- 
ort  Aparecida  beschloss  der  La- 
teinamerikanische  Bischofsrat  Ce- 
lam  2007  eine  kontinentale  Neu- 
evangelisierung  -  also  neue  Wege, 
die  katholische  Botschaft  zu  ver- 
kùnden.  Aparecidas  Kardinal  Ray- 
mundo  Damasceno  Assis:  „Viel- 
leicht  waren  wir  zu  bequem  ge- 
worden,  und  vielleicht  hat  uns  das 
Wachstum  der  Pfingstbewegun- 
gen  aufgeweckt  und  uns  aufgerut- 
telt  fur  unsere  tatsàchliche  Missi- 
on", so  der  Vorsitzende  der  Brasi- 
lianischen Bischofskonferenz. 

Und  neue  Impulse  gab  im  Juli 
2013  der  Weltjugendtag  (WJT)  in 
Rio  de  Janeiro,  als  Papst  Franzis- 
kus aus  Argentinien  auf  die  Ju- 
gend  Lateinamerikas  traf.  Im  Rei- 
gen der  Grotëereignisse  von  Rio  - 
WJT,  WM  und  Olympia  2016  -  rollt 
dort  nun  erst  mal  der  Bail. 
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Lutte  contre  les  viols  en  temps  de  guerre,  le  pape  François  soutient  la  campagne 

Un  tweet  pour  soutenir  la  Conférence  de  Londres 

AnneKurian 

ROME,  1 0  juin  2014  (Zenit.org)  -  Le  monde  se  mobilise  contre  le  viol  en  temps  de  guerre  avec  une  conférence 
internationale  à  Londres,  du  1 0  au  1 3  juin  20 1 4.  Le  pape  François  soutient  la  campagne  dans  un  tweet  publié  ce  1 0 
juin  en  italien  et  en  anglais  : 

«  Prions  pour  toutes  les  victimes  de  violence  sexuelle  en  situations  de  conflit  et  pour  ceux  qui  combattent  ces  crimes. 
#TimeToAct  ».  La  campagne  de  soutien  aux  victimes,  lancée  il  y  a  quelques  mois,  est  en  effet  intitulée  «Time  to  act»  (« 
Il  est  temps  d'agir  »). 

Plus  de  1 00  ONG  et  organismes  internationaux  de  1 1 3  pays  du  monde,  plus  de  900  experts  militaires  et  juridiques,  48 
ministres  des  Affaires  étrangères,  sont  réunis  pour  cette  Conférence  internationale  qui  a  pour  but  de  sensibiliser  l'opinion 
publique  sur  les  violences  sexuelles  en  situation  de  guerre  et  de  mettre  au  point  des  normes  internationales  pour  porter 
les  auteurs  de  ces  crimes  devant  la  justice. 

Les  travaux  ont  été  inaugurés  par  l'actrice  Angelina  Jolie,  ambassadrice  de  bonne  volonté  du  Haut  commissaire  de 
l'Onu  pour  les  réfugiés  et  le  ministre  des  Affaires  étrangères,  chef  de  la  diplomatie  britannique,  William  Hague. 
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France  :  le  site  de  l'Église  catholique  fait  peau  neuve 

Graphisme  modernisé,  meilleure  visibilité 

Rédaction 

ROME,  1 0  juin  20 1 4  (Zenit.org)  -  Le  site  www.eglise.catholique.fr  fait  peau  neuve,  six  ans  après  sa  dernière  refonte, 
annonce  Mgr  Bernard  Podvin,  porte-parole  des  évêques  de  France  (CEF)  :  une  nouvelle  formule  du  portail  de  l'Église 
catholique  de  France  sera  accessible  dans  une  semaine,  mercredi  1 8  juin. 

«  Le  site  de  la  CEF,  créé  en  1 996,  avait  été  pionnier  lors  de  la  première  génération  des  sites.  Puisse  cette  nouvelle 
formule  accroître  l'accessibilité  des  informations  de  notre  Conférence  épiscopale  au  plus  grand  nombre .  Nous  avons 
tant  besoin,  aujourd'hui,  d'être  reliés  les  uns  aux  autres  »,  estime  Mgr  Georges  Pontier,  président  de  la  Conférence  des 
évêques  de  France,  dans  un  communiqué. 

Le  site  présente  l'Église  catholique  en  France  via  la  publication  des  déclarations  et  prises  de  parole  officielles  ainsi  que 
l'annonce  des  nominations.  Il  renvoie  également  vers  les  sites  des  Services  nationaux  et  les  sites  diocésains. 

«  Parmi  les  nouveautés,  précise  la  note,  l'internaute  trouvera  un  angle  éditorial  réaffirmé,  un  graphisme  modernisé,  une 
meilleure  visibilité  des  contenus  ainsi  que  l'intégration  de  nouvelles  solutions  techniques.  » 

L'inauguration  officielle  du  site  aura  lieu  le  mardi  17  juin  à  16h,  à  la  Maison  de  la  Conférence  des  évêques  de  France,  à 
Paris. 
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Vatikansprecher  Lombardi  zu  Friedensgebet  im  Vatikan 

Ein  wichtiger  Beitrag  flir  den  Frieden 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  10.  Juni  2014  (ZENIT.org)  -  In  einem  Interview  flir  die  italienische  Ausgabe  von  Radio  Vatikan  sagte 
Vatikansprecher  Lombardi,  Papst  Franziskus  habe  mit  dem  Friedensgebet  im  Vatikan  ein  groBes  Zeichen  flir  den 
Frieden  setzen  und  einen  neuen  Horizont  erôffîien  wollen,  was  ihm  auch  gelungen  sei.  Die  Situation  im  Nahen  Osten 
werde  sich  nicht  von  einem  Tag  auf  den  anderen  àndern,  jedoch  sei  ein  erster  Schritt  getan,  so  Lombardi.  Das  Treffen 
habe  unterstrichen,  dass  Frieden  ein  Geschenk  Gottes  sei,  das  der  Mensch  verdienen  musse  und  nur  bekommen  kônne, 
wenn  er  sich  daflir  einsetze.  Papst  Franziskus  habe  seinen  Appell  flir  eine  Kultur  der  Begegnung  mit  dem  Treffen  flir  den 
Frieden  im  Vatikan  umgesetzt. 

Lombardi  sagte,  die  Gesten  zwischen  den  Pràsidenten  und  dem  Papst  seien  aufrichtig  und  von  einer  starken 
Wirkungskraft  gewesen.  Der  Wunsch,  die  Sehnsucht  nach  Frieden,  sei  deutlich  zu  spùren  gewesen  und  die  Umarmung 
der  beiden  Pràsidenten  habe  den  Willen  gezeigt,  endlich  einen  Weg  zum  Frieden  zu  fmden. 

Lombardi  betonte,  dass  man  nicht  nur,  wie  Papst  Franziskus  sagte,  Mut  flir  den  Frieden  brauche,  sondern  dass  die 
Begegnung  als  solche  mutig  gewesen  sei.  Die  Botschaft  des  Friedensgebets  sei  gewesen,  auf  Gott  zu  schauen,  denn  das 
verleihe  den  nôtigen  Mut.  Lombardi  sagte,  wenn  man  sich  mit  aller  Kraft  auf  den  Weg  mâche,  kônne  etwas  Neues 
geschehen.  Dies  sei  Bestandteil  des  Christseins. 

AbschlieBend  sagte  Lombardi,  die  Anwesenheit  von  Bartholomaios  I.  wàhrend  des  Friedensgebets  sei  ebenfalls  von 
groBer  Bedeutung  gewesen,  da  die  Initiative  flir  die  Reise  in  das  Heilige  Land  mit  ihm  begonnen  habe,  mi  einem  Treffen 
zwischen  ihm  und  Papst  Franziskus,  und  mit  einem  Gebet  flir  Frieden  im  Nahen  Osten  geendet  habe. 
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10.  Gipfeltreffen  der  Religions  vertreter  in  Brûssel 

Kardinal  Marx:  In  Europa  das  Vertrauen  der  Bùrger  wiedergewinnen 

BONN,  1 0.  Juni  2014  (DBK  PM)  -  Der  Pràsident  der  Kommission  der  Bischofskonferenzen  der  Europâischen 
Gemeinschaft  (ComECE),  Kardinal  Reinhard  Marx,  hat  heute  beim  1 0.  Gipfeltreffen  der  Religionsvertreter 
verschiedener  Religionen  und  Konfessionen  die  Délégation  der  katholischen  Kirche  geleitet.  Ihr  gehôrten  auch  der 
Erzbischof  von  Strasbourg,  Erzbischof  Jean-Pierre  Grallet,  und  die  Pràsidentin  der  Pàpstlichen  Akademie  der 
Sozialwissenschaften,  Prof.  Dr.  Margaret  Archer,  an.  Gastgeber  des  Treffens  am  Sitz  der  Europâischen  Kommission  in 
Briissel  waren  die  beiden  Pràsidenten  der  Europâischen  Kommission  und  des  Europâischen  Rates,  José  Manuel 
Barroso  und  Herman  Van  Rompuy,  sowie  der  Vize-Pràsident  des  Europâischen  Parlaments,  Lâszlô  Surjân. 

Vor  dem  Hintergrund  der  Ergebnisse  der  Europawahlen,  des  wachsenden  Euroskeptizismus  und  der  Wirtschaftskrise 
sowie  des  Angriffs  auf  das  jùdische  Muséum  in  Briissel  vor  wenigen  Wochen  diskutierten  die  Teilnehmer  Fragen  ùber 
die  Zukunft  Europas  und  seiner  sozialen  Dimension.  Nach  Auflfassung  von  Kardinal  Marx  kann  die  Europàische  Union 
das  Vertrauen  der  Bùrger  nur  dann  wieder  neu  gewinnen,  wenn  es  konkrete  Lôsungen  zu  gegenwàrtigen  Problemen  und 
Herausforderungen  gibt,  wie  etwa  zu  Arbeitslosigkeit,  Klimawandel,  Migration  oder  die  Verhandlungen  zum 
Transatlantischen  Freihandelsabkommen  (TTIP):  „Wenn  die  Europàische  Union  konkrete  Lôsungen  vorschlàgt,  dann 
wird  sie  auch  besser  akzeptiert  werden",  so  Kardinal  Marx. 

„Jean  Monnet  hat  einmal  gesagt,  das  vereinte  Europa  solle  ein  Beitrag  zu  einer  besseren  Welt  sein.  Die  Frage,  ob 
Europa  einen  Beitrag  zu  einer  besseren  Welt  leistet,  stellt  sich  bei  allen  politischen  MaBnahmen  der  Union,  also  auch 
beim  Freihandelsabkommen.  Es  bietet  die  Chance,  auf  der  Grundlage  gemeinsamer  westlicher,  christlich  gepràgter 
Werte  zur  Gestaltung  internationaler  Standards  und  einer  Global  Governance  beizutragen",  sagte  Kardinal  Marx.  Mit 
Blick  auf  das  TTIP  betonte  er:  „Freier  Handel  birgt  immer  die  Chance  auf  mehr  Wohlstand,  und  ist  deshalb  zunàchst 
begrùBenswert.  Aber  der  Markt  braucht  immer  auch  klare  Regeln.  Die  beiden  transatlantischen  Partner,  die  zusammen 
den  vom  Christentum  gepràgten  Westen  darstellen,  kônnen  mit  einem  solchen  Abkommen  klare,  ethisch  begriindete 
Normen  in  der  Weltwirtschaft  voranbringen.  Deshalb  bedeutet  das  Freihandelsabkommen  fur  Europa  und  die  USA  und 
Europa  nicht  nur  eine  Chance,  sondern  eine  besondere  Verantwortung."  Zu  den  ethischen  Herausforderungen,  die  hinter 
dem  Freihandelsabkommen  stànden,  gehôre  vor  allem  die  Frage,  wer  von  dem  Abkommen  profitiere:  „Hàlt  das 
geplante  Abkommen  dem  Anspruch  stand,  dem  Gemeinwohl  zu  dienen?  Schotten  sich  mit  dem  Abkommen  nur  die 
reichen  Nationen  ab  und  bescheren  sich  noch  grôBere  Vorteile  zulasten  der  Entwicklungs-  und  Schwellenlànder?  Oder 
gelingt  es,  mit  dem  Freihandel  auch  Vorteile  fur  die  Schwàchsten  in  der  Welt  zu  schaffen?" 

Zu  Beginn  des  Treffens  legten  die  Teilnehmer  eine  Schweigeminute  flir  die  Opfer  des  Angriffs  auf  das  jùdische  Muséum 
in  Briissel  am  24.  Mai  20 14  ein  und  nahmen  eine  gemeinsame  Erklàrung  zu  Meriam  Ibrahim  an,  eine  sudanesische 
Christin,  die  wegen  des  „Abfalls  vom  Glauben"  zum  Tod  verurteilt  wurde. 
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Si  l'Eglise  ne  surprend  pas,  sa  place  est  en  service  de  réanimation 

Regina  Coeli  de  la  Pentecôte 

Anne  Kurian 

ROME,  8  juin  2014  (Zenit.org)  -  L'Église  est  appelée  à  «  surprendre  »  et  à  «  semer  la  pagaille  »  :  sinon,  sa  place  est  « 
en  service  de  réanimation  »,  estime  le  pape  François  lors  du  Regina  Coeli  de  ce  8  juin  2014,  dimanche  de  Pentecôte, 
place  Saint-Pierre. 

L'événement  de  la  Pentecôte,  a-t-il  souligné,  «  marque  la  naissance  de  l'Église  et  sa  manifestation  publique  »  qui 
s'exprime  en  deux  aspects  :  «  une  Église  qui  surprend  et  qui  sème  la  pagaille  ». 

«  Dieu  est  le  Dieu  des  surprises  »,  a  ajouté  le  pape  :  «  L'Église  suscite  la  stupeur  car  elle  annonce  un  message  nouveau 
-  la  Résurrection  du  Christ  -  avec  un  langage  nouveau  -  le  langage  de  l'amour.  » 

Comme  les  disciples  qui  quelques  minutes  auparavant  étaient  «  lâches  »,  et  qui  témoignent  soudain  «  avec  courage  », 
ainsi  l'Église  est  appelée  à  «  surprendre,  en  annonçant  à  tous  que  Jésus  a  vaincu  la  mort,  que  les  bras  de  Dieu  sont 
toujours  ouverts,  que  sa  patience  attend  toujours  l'homme  pour  le  guérir  et  lui  pardonner  ». 

Le  pape  a  insisté  :  «  Si  l'Église  est  vivante,  elle  doit  toujours  surprendre.  Une  Église  qui  n'a  pas  la  capacité  de 
surprendre  est  une  Église  faible,  malade,  mourante  et  elle  doit  être  hospitalisée  en  service  de  réanimation  au  plus  vite  !  » 

L'Église  ne  doit  pas  non  plus  avoir  peur  de  «  semer  la  pagaille  »  ou  «  déranger  »  :  «  Certains  à  Jérusalem  auraient 
préféré  que  les  disciples,  bloqués  par  la  peur,  restent  enfermés  chez  eux  pour  ne  pas  semer  le  trouble.  Aujourd'hui  aussi 
beaucoup  veulent  cela  des  chrétiens.  » 

Mais  «  le  Seigneur  les  pousse  dans  le  monde  »  :  «  L'Église  de  Pentecôte  ne  se  résout  pas  à  être  inoffensive,  trop 
"distillée".  Elle  ne  veut  pas  être  un  élément  décoratif.  C'est  une  Église  qui  n'hésite  pas  à  sortir,  à  la  rencontre  des  gens, 
pour  annoncer  le  message  qui  lui  a  été  confié,  même  si  ce  message  dérange  ou  perturbe  les  consciences,  même  si  ce 
message  apporte  peut-être  des  problèmes  et  même  parfois  s'il  conduit  au  martyre.  » 

A  l'image  des  colonnades  de  Saint-Pierre,  l'Église  doit  «  embrasser  le  monde  mais  sans  l'enfermer  ;  elle  le  laisse  libre  : 
deux  bras  qui  s'ouvrent  pour  accueillir,  mais  ne  se  referment  pas  pour  retenir.  Les  chrétiens  sont  libres  et  l'Église  les  veut 
libres  !  ». 

Le  pape  François  avait  déjà  exhorté  les  jeunes  du  monde  entier  à  «  mettre  la  pagaille  »  pour  amener  l'Église  à  sortir  de 
ses  diocèses,  lors  des  Journées  mondiales  de  la  jeunesse  de  Rio  2013  (cf.  Zenit  du  25  juillet  2013). 
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CSV  IN  OPPOSITION 

Schizophren 


ANNETTE  DUSCHiNGER 


Wàhrend  die  Regierung  minier- 
weile  nach  nur  seehs  Monaten 
Arntszeit  eines  ihrer  angekùndig- 
ten  Projekte  nach  dem  anderen  zû- 
gig  und  unbeirrtumsetzt  -  Referen- 
den,  Nationalfeiertag,  Tram,  Sek- 
torplàne,  etc  -  eiert  die  CSV  weiter- 
hin  ohne  gemeinsamen  Kurs  vor 
sich  hin,  Da  verlassen  die  wackeren 
Mànner  den  Parlamentsausschuss, 
weil  nach  zwanzigJahren  Diskussi- 
on  ùber  die  Tram  noeh  nicht  genug 
darûber  geredet  w-urde.  Um  einige 
Tage  spâter  das  Projekt,  das  ja  ei- 
gentlich  ihr  eigenes  ist,  im  Parla- 
ment  durchzuwinken  -  fast  jeden- 
falls.  Denn  ein  wackerer  Nordmann 
gônnt  der  Stadt  die  Tram  nicht.  So- 
lange die  N7  im  Norden  nicht  aus- 
gebaut  wird.  Das  wiederum  hatte 
auch  CSV-Kollege  Claude  Wiseler 
ùber  Jahre  zu  verhindern  gewusst. 
Und  mm  tnuït  man  zwar  .lie  Ôiï- 


nung  der  Adoption  fur  gleichge- 
schlechtliche  Paare  mit,  aber  bei 
der  Umsetzung  musse  man  „mit 
grôfêter  Sorgsamkeit  und  Umsicht 
vorgehen",  mahnt  Parteiprâsident 
Marc  Spautz  în  einem  „WorT-Bei- 
trag.  Sein  Hinweis,  dass  internatio- 
nale Adoptionen  nun  fur  hétérosexu- 
elle Paare  schwieriger  werden,  ist  ein 
mieser  Vorstofê,  die  Gesellschaft  zu 
spalten  und  gegen  homosexuelle 
Paare  aufzuwiegeln*  Und  seine  For- 
derung,  dass  gleichgeschlechtliche 
Paare  noeh  immer  auf  Skepsis  und 
Ablehnung  stotëen,  ihre  Kinder  des- 
wegen  ausgegrenzt  stigmatisïert 
und  gemobbt  werden  konnten,  mus- 
se bel  der  Adoption  berûcksichtigt 
werden,  ist  nicht  minder  mies.  Adop- 
tionsrecht  ja,  aber  in  der  Praxis  lieber 
nicht?  Vorurteile  miïssen  endlich  ab- 
gebaut  werden,  aber  solange  sie  be- 
stehen,  muss  man  sie  beriicksichti- 
gen?  Soll  man  solche  Politiker  wirk- 
lichernst  nehmen? 
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ÉDITORIAL 


^  Retour 
^ .  en  arrière 

^^^^^H    Danièle  Fonck 

|  dfonck@tageblatt.lu 

Il  faut  du  temps,  de  la  pédagogie  et  de  la  patience  pour 
faire  évoluer  les  mentalités,  y  compris  sous  nos  latitudes 
où  chacun  se  prévaut  d'être  hautement  civilisé.  Certaines 
réactions  au  projet  du  gouvernement  de  légaliser  le  ma- 
riage homosexuel  ainsi  que  sur  la  réforme  du  droit  à 
l'adoption  font  pourtant  carrément  peur. 

Sur  le  web  en  particulier,  l'homosexualité  est  qualifiée 
de  „maladie",  les  homosexuels  traités  „d'anormaux",  leur 
union  et  la  possibilité  d'adopter  comme  „la  pire  atteinte  à 
l'histoire  de  l'humanité 

En  d'autres  termes,  certains,  parmi  lesquels  un  triste  sire 
sous  le  pseudonyme  de  „Siegfried  von  der  Burg",  s'adon- 
nent lâchement  à  l'injure,  à  l'insulte,  à  la  diffamation,  le 
risque  d'être  punis  par  la  loi  étant  quasiment  nul.  Les 
commentaires  de  ces  personnes  qui  se  croient  „normales" 
sont  autant  de  signes  qu'elles  sont  des  énergumènes  d'un 


siècle  défunt  où  l'on  était  incapable  d'accepter  la  diffé- 
rence. Qu'on  se  le  rappelle!  Il  fut  un  temps  où  les  bonnes 
familles  cachaient  leurs  rejetons  qui  souffraient  d'un  han- 
dicap, s'en  débarrassaient  chez  les  „bonnes  sœurs"  et 
quand  ils  décédaient,  ne  les  inhumaient  même  pas  dans 
la  tombe  familiale.  Betzdorf  fut  un  exemple  parmi  d'au- 
tres. 

Ces  jours-ci,  en  Irlande  la  verte  et  la  catholique,  le  scan- 
dale des  couvents  de  la  Madeleine  a  refait  parler  de  lui. 
Ces  „blanchisseries"  où  l'on  avait  enfermé  10.000  filles- 
mères  entre  1922  et  1996,  rejetées  par  la  société  et  l'Etat 
parce  que  destinées  à  la  „rééducation"  puisque  „femmes 
perdues",  c.-à-d.  „déshonorées".  Quelque  155  pension- 
naires furent  officiellement  reconnues  comme  victimes  de 
sévices  sexuels,  psychiques,  physiques  et  retrouvées  dans 
des  tombes  anonymes. 

De  l'amour 

La  pire  ignominie  fut  celle  de  Tuam,  celle  de  „La  Maison" 
(The  Home)  des  sœurs  du  Bon  Secours:  2.000  bébés  ven- 
dus à  de  riches  Américains  ...  et  796  squelettes  d'enfants 
morts  dans  une  cuve  à  eau,  suite  à  la  malnutrition,  la  tu- 
berculose, la  rougeole,  la  maltraitance. 

Mais  plus  on  est  pieux  et  plus  c'est  facile.  On  finit  par 
avouer,  on  se  repend,  on  reçoit  l'absolution  et  on  est  par- 


donné. Puis,  un  peu  plus  tard,  on  donne  des  leçons  aux 
autres. 

Ah,  si  les  nourrissons  de  Tuam  avaient  pu  être  adoptés 
légalement  par  des  couples  aimants!  Hommes  ou  femmes, 
hétérosexuels  ou  homosexuels. 

L'amour  ne  devrait-il  pas  primer  en  toute  circonstance? 
Que  pourrait  donc  être  un  amour  anormal,  illégal,  mépri- 
sable? L'affection  et  l'attirance  ne  se  décrètent  pas  et  ne  se 
réglementent  pas.  Heureusement. 

Dès  lors  quelle  ineptie  que  de  vouloir  distinguer,  catalo- 
guer, pratiquer  la  ségrégation.  Un  homme,  une  femme, 
oui,  évidemment.  Deux  hommes,  deux  femmes:  où  est  le 
problème? 

Dans  nos  contrées  relativement  nanties,  l'enfant  est  roi. 
Beaucoup  trop  d'ailleurs,  souvent  à  son  détriment.  Si,  par 
conséquent,  une  société  veut  mettre  l'enfant  au  centre  de 
toute  chose,  alors  ne  faut-il  pas  commencer  par  permettre 
à  chaque  enfant  sur  terre  à  avoir  un  foyer  et  une  famille  ai- 
mante, peu  importe  la  configuration  de  celle-ci? 

En  réalité,  ceux  qui  décrient  le  mariage  homosexuel 
combiné  au  droit  d'adopter,  sont  malhonnêtes  intellec- 
tuellement. Pour  la  très  simple  raison  qu'ils  essaient  de  fo- 
cusser  sur  un  sujet  jadis  tabou  pour  mieux  éviter  de  parler 
des  questions  qui  minent  le  monde.  A  savoir  la  pauvreté, 
les  injustices  flagrantes,  le  chômage  massif,  les  problèmes 
d'avenir  de  la  jeunesse  ou  encore  la  paix  sournoisement 
mise  en  jeu  par  les  luttes  hégémoniques. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

34 


Journal  - 11.6.2014 -page  2 


EDITORIAL 


Gang  durch  die  Hôlle 


Als  politische  Kommentatorin  kommt  man  dieser  Tag 
nur  schwer  an  jenem  Thema  vorbei,  das  die  Luxembur- 
ger Ôffentlichkeit  bewegt:  Wird  Jean-Claude  Juncker 
EU-Kommissionsprâsident? 

Abgesehen  von  den  Konsequenzen,  die  dièse  Ent- 
scheidung  fur  Luxcmburg  und  fur  Europa  hàtte,  lohnt 
sich  ein  Blick  zuriiek  auf  den  Weg,  den  Jean- 
Claude  Juncker  bis  zu  diesem  doch  recht  auf- 
reibenden  Postengeschaeher  hinter  sich  hat, 

Juncker  ist  eine  Institution,  eïn  Urgestein 
der  Luxemburger  Politik,  wie  es  sie  in  allen 
Parteien  gibt,  Es  hat  also  keine  einzige  politi- 
sche Gruppierung  europaweit  das  Recht,  auf 
Junckers  Àlter  hinzuweisen  und  ihn  deshalb 
als  guten  Kandidaten  auszuschlie£en, 

Juncker  gehôrte  solange  der  Regierung  an, 
dass  man  aïs  Luxemburger  im  Ausland  regel- 
mâfôig  gefragt  wurde,  ob  bei  uns  ùberhaupt 
Wahlen  stattfmden.  Unser  voriger  Premier 
hatte  in  der  europaischen  Presse  ein  eher  po- 
sitives Image,  und  selbst  der  SREL-Skandal 
brachte  Juncker  eher  Empathie  ein. 

Juncker  wurde  auch  eher  wenig  von  den  Wâhlern 
fur  die  SREL-Geschichte  bestraft,  weil  es  eben  beim 
Wahler  menschelt;  wenn  ein  sehr  beiiebter  Politiker 
kritisîert  und  entblôfêt  wird,  schalten  die  Wahler  auf 
Solidaritât,  auf  Mitleid  mit  dem,  der  derart  negativ  in 
die  Sehlagzeilengeriet. 

Gcnau  in  jenem  Moment,  aïs  dann  nach  den  Wahlen 
einige  ehemaîige  Geheimdienstleute  noch  weitere, 
eher  unrûhmliche  Zitate  des  ehemaligen  Premiers  an 
die  Ôffentlichkeit  brachten,  bekannte  sich  Juncker  zu 


COLETTE 
MART 

blickt  zurùck 
auf  Junckers 
Weg. 


den,  Hiermit  offenbarte  er  sich  als  wahre  «bête  politi- 
que". Wâhrend  ein  normaler  Bûrger  bei  soichen  Ent- 
hùllungen  vielleieht  betroffener  reagiert  und  sich  eher 
aus  der  Ôffentlichkeit  zuruckgezogen  hàtte,  schlug 
Juncker  zurùck,  in  dem  er  sich  als  Anwàrter  eines  ho- 
hen  politischen  Amtes  in  die  Débatte  einbrachte. 

Auch  in  dieser  Sache  erntete  Juncker  eher 
Solidaritât  von  seinen  Wâhlern,  allerdings 
auch  von  der  politischen  Klasse.  Denn  jeder 
Politiker  weifl,  dass  ein  uniiberlegter  Satz, 
der  in  die  Ôffentlichkeit  gerat,  ihm  zum  Ver- 
hangnis  werden  kann. 

Und  jeder  Politiker  weitè  auch,  dass  er/sie 
tagtaglich  Gefahr  lauft,  genau  den  Ausrut- 
scher  zu  mâche n,  der  ailes  umkippen  lâsst. 
Die  Art  und  Weise,  wie  Jean-Claude  Juncker 
aufgrund  des  SREL-Skandals,  und  aufgrund 
der  Eiithûllungen  seiner  fruheren  Mîtarbei- 
ter  in  der  Presse  kritisîert  wurde,  war  ein 
Gang  durch  die  politische  Hôlle  fur  einen 
Premier,  dessen  Position  30  Jahre  lang  un- 
angetastet  war,  dem  ûberall  der  rote  Teppich 
ausgelegt  wurde,  dem  Ehren  zugetragen  wurden. 

Hier  und  jetzt,  also  nach  dem  Verlust  der  Macht  in 
Luxemburg,  hat  Juncker  in  der  nationalen  und  inter- 
nationalen  Presse  ein  eher  durchwachsenes  Image, 
was  nicht  nur  mit  seiner  Person  und  seiner  Geschichte, 
sondern  auch  mit  dem  Politik-Poker  der  letzten  Tage 
zu  tun  hat,  Der  Verlust  der  Macht  kann  also  den  Blick 
der  Ôffentlichkeit  auf  einen  Politiker  verândern,  und 
dies  mit  verheerenden  Konsequenzen;  das  sollten  aile 
anderen  Politiker,  die  derzeît  ùber  rote  Teppiche  lau- 


seinen  Ambitionen,  Kommissionsprâsident  2:u  wer-    fen,  nicht  vergessen. 
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La  guerre  des  chefs 


Après  la  débâcle  des  élections  euro- 
péennes dont  les  grands  gagnants 
ont  été  l'abstention  et  les  partis  populis- 
tes, TUE  continue  de  donner  une  image 
de  cacophonie  géante  où  personne  ne 
sait  ce  qui  se  passe  et  surtout  qui  est  aux 
commandes.  Le  point  noir  du  moment 
c'est  la  nomination  du  président  de  la 
Commission.  Jusque-là,  le  président 
avait  toujours  été  nommé  par  les  chefs 
d'État  de  l'Union.  Mais  ce  procédé  ayant 
été  jugé  peu  démocratique  -  c'est  d'ail- 
leurs ce  que  l'on  reproche  globalement  à 
la  Commission  en  général  -  il  avait  été 
décidé  avant  les  élections  que  le  Parle- 
ment, élu  par  le  peuple,  participerait  au 
choix  du  président  de  la  Commission. 
Changement  radical,  mais  pour  le  coup 
représentatif,  et  qui  donnerait  plus  de  lé- 
gitimité à  cette  fonction. 

Les  différents  partis  composant  le  Parle- 
ment avaient  à  l'avance  désigné  leur 
champion.  C'était  un  peu  un  ticket  que 
l'on  voulait  élire  il  y  a  quelques  semaines, 
puisque  chaque  parti  était  lié  d'avance  à 
un  candidat  pour  la  présidence  de  la 
Commission.  Avec  la  victoire  -  relative  - 


du  PPE,  les  conservateurs  auraient  dû 
propulser  directement  Jean-Claude 
Juncker  à  la  tête  de  la  Commission,  avec 
la  bénédiction  du  Parlement.  C'était 
compter  sans  certains  chefs  d'État  qui  ne 
veulent  pas  accepter  les  nouvelles  règles 
du  jeu.  Sans  surprise,  les  Britanniques 
ont  démarré  une  campagne  pour  entra- 
ver la  nomination  de  Jean-Claude 
Juncker,  avec  notamment  une  campagne 
médiatique  du  journal  The  Sun  qui  atta- 
que comme  d'habitude  au  niveau  du  ca- 
niveau. 

Que  les  accusations  soient  fondées  ou 
non,  alors  qu'elles  n'ont  pas  grand-chose 
à  voir  avec  ses  éventuelles  qualités  pour 
diriger  la  Commission,  renoncer  au  choix 
Juncker,  c'est  mettre  une  grosse  claque  au 
Parlement,  et  donc  aux  électeurs.  Si  l'UE 
avait  voulu  se  tirer  une  balle  dans  le  pied, 
elle  ne  s'y  serait  pas  pris  autrement.  An- 
gela  Merkel  l'a  bien  compris  et  a  réitéré, 
hier,  son  soutien  à  la  candidature  de  Jean- 
Claude  Juncker.  Mais  tiens,  quel  gouver- 
nement mise  tout  sur  un  futur  référen- 
dum d'adhésion  à  l'UE  pour  se  faire  ré- 
élire? Celui  de  monsieur  Cameron... 
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Le  mariage 
homo  voté 
le  18  juin? 

La  Chambre  a  provisoirement 
fixé  le  vote  du  projet  de  loi  sur 
l'ouverture  du  mariage  aux 
couples  de  même  sexe  au  18 
juin.  La  pétition  publique  pour 
la  protection  de  l'enfant,  qui 
court  jusqu'à  samedi,  pourrait 
retarder  le  vote.  Hier  soir,  elle 
ne  comptait  cependant  que 
2  400  signatures.  Un  total  de 
4  500  signatures  est  nécessaire 
pour  un  débat  préalable  sur  la 
pétition. 
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Luxemburg.  Neben  Bosnien-Her- 
zegowina  und  Serbien  ist  eben- 
falls  Kroatien  vom  Jahrhundert- 
wasser  auf  dem  Balkan  betroffen. 
Arg  in  Mittleidenschaft  gezogen 
wurden  dabei  die  Regionen  Sla- 
wonien  und  Posavina  im  Osten  des 
Landes.  Slawonien  gilt  zudem  als 
die  Kornkammer  Kroatiens,  und 


Hilfskonvoi  nach  Kroatien 

Ziel  ist  die  vom  Hochwasser  geschadigte  Région  im  Osten  des  Landes 


die  meterhohe  braune  Brûhe  hat 
jetzt  schon  den  grôftten  Teil  der 
diesjâhrigen  Ernte  vernichtet. 

Nicht  nur  Slawonien,  sondern 
ganz  Kroatien  wird  vom  Ernte- 
ausfall  betroffen  sein.  Zudem  lei- 
det  die  strukturschwache  Région 
noch  immer  an  den  Folgen  der 
Kriegsjahre.  Die  Kroatische  Ge- 


sellschaft  Luxemburg  (Hrvatsko 
drustvo  Luksemburg)  zôgerte 
nicht  lange  und  leitete  sofort  eine 
Hilfsaktion  ein. 

In  enger  Zusammenarbeit  mit 
der  kroatischen  katholischen  Mis- 
sion in  Luxemburg  und  der  Hilfe 
der  Gemeinde  Hesperingen  konn- 
ten  zwei  Sammelstellen  eingerich- 


tet  werden.  Unterstùtzung  kam 
ebenfalls  vom  Kooperationsmi- 
nisterium  sowie  von  der  Caritas. 
Anderthalb  Wochen  lang  nahmen 
zahlreiche  freiwillige  Helfer  die 
gespendeten  Sachen  an,  sortierten 
und  verpackten  sie  in  Kisten. 

Gesammelt  wurden  vorwiegend 
Kleider  sowie  Hygiène-  und  Rei- 


nigungsartikel.  Bei  der  Kirche  in 
Luxemburg-Beggen,  wo  sich  die 
Hauptsammelstelle  befand,  belu- 
den  vor  wenigen  Tagen  insgesamt 
rund  50  freiwillige  Helfer  inner- 
halb  von  nur  wenigen  Stunden  den 
Hilfskonvoi,  der  noch  am  gleichen 
Abend  in  Richtung  Hilfszentrum 
von  Zupanja  startete.  (jne) 


Die  Kroatische  Gesellschaft  Luxemburg  organisierte  die  Sammelaktion  in  enger  Zusammenarbeit  mit  der  kroatischen  katholischen  Mission  in  Luxemburg. 


(FOTO:  JOS.  NERANCIC) 
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„Moment  der  Ruhe  finden" 

Traditionelle  Wallfahrt  zur  „Përmesknupp" 


„Përmesknupp".  Bei  strahlendem 
Sonnenschein  nahmen  am  Pfingst- 
montag  wieder  einmal  zahlreiche 
Glâubige  an  der  traditionellen  Pir- 
minusfeier  auf  der  „Përmes- 
knupp"  nahe  Kaundorf  teil.  Laut 
Ûberlieferung  wirkt  das  Wasser 
der  beiden  Pirminusquellen  heil- 
wirkend  bei  Augenleiden  und  Kin- 
derkrankheiten.  So  sollen  etwa 
sprachgestôrte  Kinder  durch  Ein- 
tauchen  ins  Quellwasser  zum 
Sprechen  gebracht  worden  sein. 

Gottesdienst  im  Freien 
bei  herrlichem  Wetter 

Der  Verein  der  „Freunde  des  hei- 
ligen  Pirmin"  hatte  also  auch  in 
diesem  Jahr  wieder  zur  Wallfahrt 
eingeladen,  und  so  ging  die  feier- 
liche  Prozession  um  9  Uhr  vor  der 
Kaundorfer  Pfarrkirche  ab.  Betend 
und  singend  begaben  sich  die  Pil- 
ger,  in  Begleitung  der  Feuerwehr 
und  der  Musikgesellschaft  aus 
Harlingen,  hinauf  zur  Kapelle  des 
heiligen  Pirminus. 


Hier  konzelebrierte  Abbé  Paul 
Muller  den  Gottesdienst  unter 
freiem  Himmel,  wàhrend  Léo 
Kirsch  als  Festprediger  fungierte. 
Um  den  Altar  hatten  sich  daneben 
aber  auch  die  geistlichen  Mitbrù- 
der  Pit  Faber,  Léo  Wagener,  Jos 
Roemen  und  Marco  Wehles  ver- 
sammelt.  Musikalisch  wurde  der 
Gottesdienst  ûbrigens  vom  Stau- 
seechor  gestaltet,  der  unter  der 
Leitung  von  Dirigent  Jos  Goetz 
stand. 

Im  Anschluss  an  das  feierliche 
Hochamt  wurden  dann  noch  die 
beiden  Quellen  des  Pirminus  ge- 
weiht. 

Der  heilige  Pirminus,  der  in  der 
ersten  Hâlfte  des  8.  Jahrhunderts 
als  Missionar  und  Klosterbischof 
im  sûdwestdeutschen  Raum  und 
im  Elsass  wirkte,  wird  nach  wie  vor 
auch  in  Luxemburg  und  in  der 
Pfalz  verehrt.  Im  Jahre  1587  wur- 
den die  Gebeine  des  Heiligen  nach 
Innsbruck  ùberfûhrt,  wo  sie  sich 
bis  heute  befinden.  (LR) 


An  der 
Prozession 
zur  „Përmes- 
knupp"  betei- 
ligten  sich  am 
Pfingstmontag 
erneut  zahl- 
reiche Pilger. 

(FOTO: 

LOUIS  REDING) 
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Direct 

Kartheiser  dénonce  l'Eglise 

Dans  une  lettre  adressée  à  l'archevêque,  le  député 
ADR,  Fernand  Kartheiser,  se  dit  «profondément  in- 
quiet du  silence  de  l'Eglise»  autour  des  réformes  ou- 
vrant le  droit  au  mariage  aux  couples  homosexuels. 
Opposé  à  ces  projets,  il  précise  que  «ceux  qui  s'enga- 
gent volontairement  et  par  conviction  pour  les  causes 
chrétiennes  comptent  aujourd'hui  sur  votre  appui». 
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Travail  des  enfants  :  ff carton  rouge ff  du  pape 

168  millions  d'enfants  victimes  dans  le  monde 

AnneKurian 

ROME,  1 1  juin  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  brandit  le  «  carton  rouge  »  contre  le  travail  des  enfants,  à  l' occasion  de  la 
Journée  mondiale  contre  le  travail  des  enfants,  qui  aura  lieu  demain,  12  juin,  sur  le  thème  :  «  Étendre  la  protection 
sociale:  éliminer  le  travail  des  enfants!  ». 

Au  terme  de  l'audience  générale  de  ce  1 1  juin  2014,  place  Saint-Pierre,  le  pape  François  a  en  effet  évoqué  cette 
campagne,  lancée  en  2002  par  l'Organisation  internationale  du  Travail  (OIT). 

«  Des  dizaines  de  millions  d'enfants  sont  contraints  à  travailler  dans  des  conditions  dégradantes,  exposés  à  des  formes 
d'esclavage  et  d'exploitation,  ainsi  qu'à  des  abus,  des  mauvais  traitements  et  des  discriminations  »,  a-t-il  dénoncé. 

Selon  l'OIT,  «  il  demeure  1 68  millions  d'enfants  travailleurs  dans  le  monde,  dont  au  moins  85  millions,  chiffre  alarmant, 
sont  soumis  aux  pires  formes  de  travail  ». 

Le  pape  a  appelé  la  Communauté  internationale  à  «  étendre  la  protection  sociale  des  mineurs  pour  vaincre  cette  plaie  »  : 
«  Renouvelons  tous  notre  engagement,  en  particulier  les  familles,  pour  garantir  à  tout  enfant  la  sauvegarde  de  sa  dignité 
et  la  possibilité  d'une  croissance  saine.  Une  enfance  sereine  permet  aux  enfants  de  regarder  la  vie  et  l'avenir  avec 
confiance.  » 

Puis  il  a  brandi  en  silence  le  «  carton  rouge  »  de  l'OIT,  décoré  d'une  fleur  sur  le  recto  et  de  l'invitation  «  Tous  ensemble 
contre  le  travail  des  enfants  »  au  verso. 

Il  a  conclu  en  invitant  la  foule  à  prier  la  Vierge  Marie  «  qui  a  eu  l'Enfant  Jésus  »,  pour  ces  enfants,  en  récitant  un  «  Je 
vous  salue  Marie  ». 

La  Journée  mondiale  de  20 14  appelle  à  «  introduire,  améliorer  et  étendre  la  protection  sociale  »,  à  «  des  systèmes  de 
sécurité  sociale  nationaux  qui  aident  à  lutter  contre  le  travail  des  enfants  »  et  à  «  une  protection  sociale  qui  atteigne  plus 
particulièrement  les  groupes  d'enfants  vulnérables  ». 
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Pas  de  bonheur  pour  les  corrompus,  les  esclavagistes,  les  trafiquants  d'armes 

Qu'ils  écoutent  le  signal  d'alarme  intérieur,  avertit  le  pape 

AnitaBourdin 

ROME,  1 1  juin  2014  (Zenit.org)  -  Les  corrompus,  les  esclavagistes,  les  trafiquants  d'armes  ne  seront  pas  heureux  dans 
la  vie  éternelle,  avertit  le  pape,  pourtant,  un  signal  d'alarme  intérieur  les  prévient,  c'est  le  «  don  de  crainte  »  :  cette 
crainte  révérencielle  face  à  la  grandeur  et  à  l'amour  de  Dieu  donne  en  effet  la  force  de  fuir  le  mal,  ou  d'y  renoncer. 
L'enjeu,  c'est  bien  le  bonheur  éternel. 

Le  pape  François  a  achevé  ce  mercredi  matin,  1 1  juin,  place  Saint-Pierre,  en  présence  de  quelque  35  000  visiteurs,  son 
cycle  de  catéchèse  sur  les  sept  dons  du  Saint-Esprit,  en  présentant  l'un  des  plus  méconnus:  le  don  de  «  crainte  ». 

«  Il  n'y  a  aucune  raison  d'avoir  peur  »  de  Dieu,  a  déclaré  le  pape,  parce  que  «nous  savons  que  Dieu  est  notre  Père,  qui 
nous  aime  et  veut  notre  salut  ».  La  crainte  de  Dieu  est  «le  don  de  l'Esprit  qui  nous  rappelle  combien  nous  sommes  petits 
devant  Dieu  et  devant  son  amour,  et  que  notre  bien-être  c'est  de  nous  abandonner  entre  ses  mains  avec  humilité, 
respect  et  confiance  ». 

Mais,  avertit  en  substance  le  pape,  quand  une  personne  se  rend  coupable  de  blasphème,  d'exploitation  des  autres,  de 
tyrannie,  quand  il  ne  vit  que  pour  l'argent,  la  vanité,  le  pouvoir,  l'orgueil,  un  signal  d'alarme  se  déclenche,  grâce  à  la  « 
crainte  de  Dieu  ». 

Ce  signal  dit  au  cœur  de  qui  a  choisi  le  mal  :  «  Attention  !  Avec  tout  ce  pouvoir,  avec  tout  cet  argent,  avec  tout  ton 
orgueil,  et  toute  ta  vanité,  tu  ne  seras  pas  heureux  »  :  «  On  ne  peut  emporter  avec  soi  dans  l'au-delà  ni  argent  ni  pouvoir 
ni  vanité  ni  orgueil  :  rien  !  On  ne  peut  emporter  que  l'amour  que  Dieu  le  Père  nous  donne  »,  et  «  ce  que  nous  avons  fait 
pour  les  autres  ». 

Le  pape  a  averti  «  ceux  qui  ont  la  responsabilité  des  autres  et  se  laissent  corrompre  »,  ou  ceux  qui  se  rendent  coupables 
de  la  «  traite  des  êtres  humains  »  et  de  faire  travailler  les  autres  comme  des  «  esclaves  »,  ceux  qui  fabriquent  «  des 
armes  pour  fomenter  des  guerres  ». 

Puis  il  a  interpellé  la  foule  :  «  Combien  d'entre  vous  sont  des  fabricants  d'armes  ?  Personne,  personne,  parce  qu'ils  ne 
viennent  pas  écouter  la  Parole  de  Dieu  !  Ils  fabriquent  la  mort,  ce  sont  des  marchands  de  mort,  qui  font  ce  commerce 
de  la  mort.  » 

Le  pape  a  continué,  sous  les  applaudissements  :  «  Pensez-vous  que  ces  gens  seront  heureux  de  l'autre  côté?  »  Et 
d'expliquer  :  on  doit  «  rendre  des  comptes  à  Dieu  dans  l'au-delà  !»  Il  a  dit  espérer  que  «  la  crainte  de  Dieu  »  aide  ces 
personnes  à  comprendre  cela. 

Le  pape  a  alors  prié  avec  les  mots  du  psaume  34:  «  Quand  un  malheureux  crie,  le  Seigneur  entend,  il  le  sauve  de  toutes 
ses  détresses  ».  Et  il  a  invité  les  personnes  présentes  place  Saint-Pierre  à  demander  avec  lui  à  Dieu,  «  d'ajouter  (leur) 
voix  à  celle  des  pauvres,  pour  recevoir  le  don  de  la  crainte  de  Dieu  ». 

Le  3 1  mai  dernier  déjà,  le  pape  avait  dénoncé  qui  arme  les  parties  en  conflit  en  Syrie,  demandant  que  cette  «  guerre 
s'arrête  »  et  donc  qu'on  cesse  d'armer  les  belligérants. 

La  crainte  de  Dieu  prend  ainsi  «  la  forme  de  la  docilité  »  spirituelle  accompagné  de  «  gratitude  »  et  de  «  louange  »,  a 
expliqué  par  ailleurs  le  pape. 

Il  a  souligné  l'incapacité  humaine  à  s'assurer  «  le  bonheur  et  la  vie  éternelle  ».  Mais,  dans  cette  catéchèse  sur  l'Esprit 
Saint  et  néanmoins  très  «  trinitaire  »  -  on  fête  la  Sainte  Trinité  dimanche  prochain  -  le  pape  ajoute  qu'à  partir  de  cette 
expérience  «  de  nos  limites  et  de  notre  pauvreté  »,  c'est  l'Esprit  Saint  qui  «  nous  réconforte  et  nous  fait  sentir  que  la  »> 
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seule  chose  importante  est  d'être  conduits  par  Jésus  dans  les  bras  du  Père  ». 

C'est  encore  cette  «  crainte  de  Dieu»  qui  conduit  l'humanité  «  à  suivre  le  Seigneur  avec  humilité,  docilité  et  obéissance 
».  Et  ceci  non  pas  de  façon  «  passive  et  résignée»,  mais  «  avec  l'émerveillement  et  la  joie  d'un  enfant  qui  se  reconnaît 
aimé  par  le  Père  ». 

La  crainte  de  Dieu  ne  produit  pas  «  des  chrétiens  timides  »,  mais  au  contraire  elle  donne  «  le  courage  et  la  force  ».  Ce 
don  est  «  un  cadeau  »  qui  rend  les  chrétiens  «  convaincus,  enthousiastes  »  parce  que  «  séduits  par  l'amour  »  de  Dieu. 
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La  crainte  de  Dieu  c'est  être  conquis  par  le  Seigneur 

Catéchèse  du  1 1  juin  20 14  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  1 1  juin  20 1 4  (Zenit.org)  -  La  crainte  de  Dieu  rend  les  chrétiens  "convaincus,  enthousiastes",  et  non  pas  "timides 
et  soumis"  :  ils  deviennent  des  hommes  "dociles  à  Dieu",  non  pas  "par  peur,  mais  parce  qu'ils  sont  émus  et  conquis  par 
son  amour  !  »,  explique  le  pape  François. 

Lors  de  l'audience  générale  de  ce  1 1  juin  20 14,  place  Saint-Pierre,  le  pape  a  poursuivi  son  cycle  de  catéchèse  sur  les 
sept  dons  de  l'Esprit-Saint,  avec  le  septième  don  :  la  crainte  de  Dieu. 

Ce  don,  a-t-il  expliqué,  rappelle  à  l'homme  qu'il  est  «  petit  devant  Dieu  »  et  que  «  son  bien  se  trouve  dans  l'abandon 
entre  ses  mains,  avec  humilité,  respect  et  confiance.  C'est  cela  la  crainte  de  Dieu  :  l'abandon  dans  la  bonté  de  notre 
Père  qui  nous  aime  tellement  ». 

La  crainte  de  Dieu  «  nous  fait  nous  sentir  comme  des  petits  enfants  dans  les  bras  de  notre  papa  »  :  si  elle  conduit  à  «  la 
docilité  »,  il  ne  s  '  agit  pas  cependant  «  d'un  comportement  résigné,  passif,  ou  même  plaintif,  mais  de  l' étonnement  et  la 
joie  d'un  fils  qui  se  reconnaît  servi  et  aimé  par  son  Père  ». 

Catéchèse  du  pape  François 

Chers  frères  et  sœurs,  bonjour  ! 

Le  don  de  la  crainte  de  Dieu,  dont  nous  parlons  aujourd'hui,  conclut  la  série  des  sept  dons  de  l'Esprit-Saint.  Il  ne 
signifie  pas  avoir  peur  de  Dieu  :  nous  savons  bien  que  Dieu  est  Père,  et  qu'il  nous  aime  et  veut  notre  salut,  et  qu'il 
pardonne  toujours,  toujours  ;  c'est  pourquoi  il  n'y  a  pas  de  raison  d'avoir  peur  de  lui  !  La  crainte  de  Dieu,  en  revanche, 
est  un  don  de  l'Esprit  qui  nous  rappelle  combien  nous  sommes  petits  devant  Dieu  et  devant  son  amour,  et  que  notre 
bien  se  trouve  dans  l'abandon  entre  ses  mains,  avec  humilité,  respect  et  confiance.  C'est  cela  la  crainte  de  Dieu  : 
l'abandon  dans  la  bonté  de  notre  Père  qui  nous  aime  tellement. 

1  .Quand  l'Esprit-Saint  fait  sa  demeure  dans  notre  cœur,  il  nous  donne  la  consolation  et  la  paix,  et  il  nous  aide  à  nous 
sentir  tels  que  nous  sommes,  c'est-à-dire  petits,  dans  cette  attitude,  si  souvent  recommandée  par  Jésus  dans  l'Évangile, 
de  celui  qui  dépose  toutes  ses  préoccupations  et  ses  attentes  en  Dieu  et  qui  se  sent  enveloppé  et  soutenu  par  sa  chaleur 
et  sa  protection,  exactement  comme  un  petit  enfant  avec  son  papa  !  C'est  ce  que  fait  l'Esprit-Saint  dans  nos  cœurs  :  il 
nous  fait  nous  sentir  comme  des  petits  enfants  dans  les  bras  de  notre  papa.  En  ce  sens,  nous  comprenons  bien  alors 
combien  la  crainte  de  Dieu  vient  assumer  en  nous  la  forme  de  la  docilité,  de  la  reconnaissance  et  de  la  louange, 
comblant  notre  cœur  d'espérance.  Si  souvent,  en  effet,  nous  ne  réussissons  pas  à  saisir  le  dessein  de  Dieu,  et  nous  nous 
rendons  compte  que  nous  ne  sommes  pas  capables  de  nous  assurer  par  nous-mêmes  le  bonheur  et  la  vie  éternelle. 
Toutefois,  c'est  précisément  dans  cette  expérience  de  nos  limites  et  de  notre  pauvreté  que  l'Esprit  nous  réconforte  et 
nous  fait  percevoir  que  la  seule  chose  importante  est  de  nous  laisser  conduire  par  Jésus  dans  les  bras  de  son  Père. 

2.  Voilà  pourquoi  nous  avons  tellement  besoin  de  ce  don  de  l'Esprit-Saint.  La  crainte  de  Dieu  nous  fait  prendre 
conscience  que  tout  vient  de  la  grâce  et  que  notre  véritable  force  réside  uniquement  dans  le  fait  de  suivre  le  Seigneur 
Jésus  et  de  laisser  le  Père  reverser  sur  nous  sa  bonté  et  sa  miséricorde.  Ouvrir  notre  cœur,  pour  que  la  bonté  et  la 
miséricorde  de  Dieu  viennent  en  nous.  C'est  ce  que  fait  l'Esprit-Saint  avec  le  don  de  la  crainte  de  Dieu  :  il  ouvre  nos 
cœurs.  Un  cœur  ouvert,  afin  que  le  pardon,  la  miséricorde,  la  bonté  et  les  caresses  du  Père  viennent  jusqu'à  nous,  parce 
que  nous  sommes  des  enfants  infiniment  aimés. 

3.  Lorsque  nous  sommes  envahis  par  la  crainte  de  Dieu,  nous  sommes  alors  poussés  à  suivre  le  Seigneur  avec  humilité, 
docilité  et  obéissance.  Mais  il  ne  s'agit  pas  d'un  comportement  résigné,  passif,  ou  même  plaintif,  mais  de  l'étonnement  »> 
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et  la  joie  d'un  fils  qui  se  reconnaît  servi  et  aimé  par  son  Père.  La  crainte  de  Dieu  ne  fait  donc  pas  de  nous  des  chrétiens 
timides  et  soumis,  mais  elle  génère  en  nous  le  courage  et  la  force  !  C'est  un  don  qui  fait  de  nous  des  chrétiens 
convaincus,  enthousiastes,  qui  ne  sont  pas  soumis  au  Seigneur  par  peur,  mais  parce  qu'ils  sont  émus  et  conquis  par  son 
amour  !  Être  conquis  par  l'amour  de  Dieu  !  Et  c'est  quelque  chose  de  beau.  Se  laisser  conquérir  par  cet  amour  d'un 
papa  qui  nous  aime  tant,  qui  nous  aime  de  tout  son  cœur. 

Mais,  soyons  attentifs,  parce  que  le  don  de  Dieu,  le  don  de  la  crainte  de  Dieu  est  aussi  une  «  alarme  »  face  à  la  ténacité 
du  péché.  Quand  une  personne  vit  dans  le  mal,  quand  elle  blasphème  contre  Dieu,  quand  elle  exploite  les  autres,  quand 
elle  les  tyrannise,  quand  elle  ne  vit  que  pour  l'argent,  pour  ce  qui  est  vain  ou  pour  le  pouvoir,  l'orgueil,  avec  toute  sa 
vanité,  elle  ne  sera  pas  heureuse.  Personne  ne  peut  emporter  avec  soi  de  l'autre  côté  ni  l'argent,  ni  le  pouvoir,  ni  la 
vanité,  ni  l'orgueil.  Rien  !  Nous  pouvons  seulement  emporter  l'amour  que  Dieu  notre  Père  nous  donne,  les  caresses  de 
Dieu,  acceptées  et  reçues  par  nous  avec  amour.  Et  nous  pouvons  emporter  ce  que  nous  avons  fait  pour  les  autres. 
Attention  à  ne  pas  mettre  notre  espérance  dans  l'argent,  dans  l'orgueil,  dans  le  pouvoir,  dans  la  vanité,  parce  que  tout 
cela  ne  peut  rien  nous  promettre  de  bon  !  Je  pense  par  exemple  aux  personnes  qui  ont  des  responsabilités  sur  les  autres 
et  qui  se  laissent  corrompre  ;  pensez- vous  qu'une  personne  corrompue  sera  heureuse  de  l'autre  côté  ?  Non,  tout  le  fruit 
de  sa  corruption  a  corrompu  son  cœur  et  il  sera  difficile  d'aller  au  Seigneur.  Pensons  à  ceux  qui  vivent  de  la  traite  des 
personnes  et  de  l'esclavagisme  ;  pensez- vous  que  ces  personnes  qui  vivent  de  la  traite  de  personnes,  par  le  travail 
forcé,  ont  dans  leur  coeur  l'amour  de  Dieu  ?  Non,  ils  n'ont  pas  la  crainte  de  Dieu  et  ne  sont  pas  heureux.  Ils  ne  le  sont 
pas.  Je  pense  à  ceux  qui  fabriquent  des  armes  pour  fomenter  les  guerres  ;  mais  pensez  à  ce  qu'est  ce  métier  !  Je  suis 
certain  que  si  je  vous  pose  maintenant  la  question  :  qui  parmi  vous  est  fabricant  d'armes  ?...  Personne,  personne.  Ces 
fabricants  d'armes  ne  viennent  pas  écouter  la  Parole  de  Dieu  !  Ils  fabriquent  la  mort,  ce  sont  des  marchands  de  mort  et 
ils  font  commerce  de  la  mort.  Que  la  crainte  de  Dieu  leur  fasse  comprendre  que  tout  finit  un  jour  et  qu'ils  devront 
rendre  compte  à  Dieu. 

Chers  amis,  le  psaume  34  nous  fait  prier  ainsi  :  «  Un  pauvre  crie  ;  le  Seigneur  entend  :  il  le  sauve  de  toutes  ses 
angoisses.  L'ange  du  Seigneur  campe  à  Tentour  pour  libérer  ceux  qui  le  craignent.  »  (w.7-8).  Demandons  au  Seigneur 
la  grâce  d'unir  notre  voix  à  celle  des  pauvres,  pour  accueillir  le  don  de  la  crainte  de  Dieu  et  pouvoir  nous  reconnaître, 
avec  eux,  revêtus  de  la  miséricorde  et  de  l'amour  de  Dieu  qui  est  notre  Père,  notre  papa.  Ainsi  soit-il. 

Traduction  de  Zenit,  Constance  Roques 
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France  :  un  site  Internet  pour  les  prêtres  en  vacances 

Allier  le  loisir  à  la  pastorale  du  tourisme 

Anne  Kurian 

ROME,  1 1  juin  20 14  (Zenit.org)  -  Le  site  Internet  «  Prêtre  En  Vacances  »  propose  aux  prêtres  de  trouver  un  lieu 
d'hébergement  gratuit  ou  à  moindre  frais,  en  échange  d'un  coup  de  main  dans  des  paroisses  situées  sur  des  lieux  de 
vacances  :  dans  la  neige  des  Alpes,  au  soleil  de  la  Méditerranée  ou  sur  les  rives  de  l'océan,  une  occasion  d'allier  le  loisir 
à  la  pastorale  du  tourisme. 

Créé  en  2012  à  l'initiative  du  P.  Jean-Baptiste  Vian,  prêtre  du  diocèse  de  Grenoble- Vienne,  le  site  bénéficie  du  soutien 
de  l'évêque,  Mgr  Guy  de  Kerimel.  «  Cette  initiative  entre  dans  le  cadre  de  la  pastorale  du  tourisme,  car  pour 
développer  cette  pastorale  il  est  nécessaire  aussi  d'avoir  des  prêtres  présents  sur  les  lieux  de  vacances  »,  explique  le  P. 
Vian  à  Zenit. 

Lui-même  modérateur  de  la  paroisse  Saint- Jean-de-la-Croix,  qui  inclut  sur  son  territoire  la  station  alpine  de 
Chamrousse,  dans  la  chaîne  de  Belledonne,  le  P.  Vian  a  été  confronté  à  ce  dilemme  :  «  Il  y  a  un  réel  besoin  en 
montagne,  pendant  les  vacances  scolaires,  et  nous  n'arrivons  pas  toujours  à  assumer  une  présence  suffisante.  Par 
exemple,  à  Chamrousse,  lorsque  des  prêtres  viennent  en  vacances,  été  comme  hiver,  nous  leur  demandons  de  célébrer 
la  messe  et  d'exposer  le  Saint-Sacrement  tous  les  jours  pour  les  vacanciers,  et  ils  viennent  !  Ce  que  nous  ne  pouvons 
évidemment  pas  faire  avec  une  charge  de  paroisse  à  côté  !  » 

«  Je  me  suis  dit  que  nous  n'étions  pas  les  seuls  à  être  dans  cette  situation.  Les  paroisses  ont  de  plus  en  plus  de 
presbytères  inoccupés,  et  souvent  dans  de  très  beaux  endroits.  D'un  autre  côté,  il  y  a  aussi  des  prêtres  qui  cherchent 
des  lieux  de  vacances  peu  coûteux.  Ce  service  sert  à  mettre  en  relation  l'offre  et  la  demande,  en  privilégiant  de  beaux 
sites  d'accueil  (Alpes,  Méditerranée,  Pyrénées,  Massif  Central,  Atlantique....)  »,  précise-t-il. 

«  Prêtre  En  Vacances  »,  c'est  donc  la  possibilité  pour  les  prêtres  de  se  détendre  tout  en  participant  à  la  vie  de  l'Église 
locale,  à  travers  des  services  légers,  déterminés  et  prédéfinis  par  les  paroisses  d'accueil. 

Parmi  les  utilisateurs  de  «  Prêtre  En  Vacances  »,  de  nombreux  prêtres  «  viennent  avec  des  amis  ou  encore  avec  des 
familles  moins  aisées  de  leur  paroisse  »,  précise  le  P.  Vian. 

En  somme,  une  sorte  de  «  Club  Med  »  sacerdotal  ?  «  Pas  de  risque,  répond-il,  car  tous  les  prêtres  ne  sont  pas 
intéressés  par  le  fait  de  passer  leurs  vacances  dans  un  presbytère  !  En  même  temps,  il  revient  à  chaque  prêtre  de  rendre 
son  presbytère  accueillant,  pour  répondre  à  un  besoin  de  détente  nécessaire.  » 

Un  détail  qui  n'est  pas  à  négliger,  car  «  les  prêtres  ont  besoin  de  se  reposer  comme  tout  le  monde  »  :  «  Le  droit  canon 
stipule  que  "les  clercs  bénéficieront  tous  les  ans  d'une  période  de  vacances  convenable  et  suffisante"  (c.  283, 2)  et  que 
"le  curé  peut  chaque  année  s'absenter  pour  des  vacances  durant  au  maximum  un  mois,  continu  ou  non"  (c.  533, 2).  » 

Ce  repos  «  fait  partie  de  l'équilibre  du  prêtre  »,  ajoute  le  P.  Vian  qui  plaide  pour  «  un  esprit  sain  dans  un  corps  sain 
(Mens  sana  in  corpore  sano)  ». 

Pour  des  raisons  d'organisation,  le  site  est  réservé  aux  prêtres  francophones  des  pays  européens.  Seuls  les  prêtres 
peuvent  s'y  inscrire.  La  validation  des  inscription  est  gérée  par  le  P.  Vian  en  lien  avec  le  service  de  la  communication  du 
diocèse  de  Grenoble- Vienne.  Une  fois  inscrit,  chaque  prêtre  peut  voir  le  détail  des  fiches  presbytère  et  proposer  lui- 
même  un  presbytère  de  sa  paroisse  à  prêter  pour  les  vacances. 

Pour  plus  de  renseignements  :  http://www.pretre-en-vacances.fr 
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"Ein  europâischer  Humanismus  fur  das  21.  Jahrhundert" 

Kardinal  Marx  fordert  christliches  Engagement  angesichts  globaler  Herausforderungen 

MÙNCHEN,  1 1 .  Juni  20 1 4  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Kardinal  Reinhard  Marx  hat  fur  einen  „europàischen 
Humanismus  flir  das  2 1 .  Jahrhundert"  plàdiert,  um  aktuellen  globalen  Herausforderungen  wie  Migration, 
Umweltzerstôrung,  Armut  oder  ungerechter  Ressourcenverteilung  zu  begegnen.  Bei  einem  Kolloquium  im  Collège  des 
Bernardins  in  Paris  am  Dienstagabend,  1 0.  Juni,  debattierte  der  Erzbischof  von  Mùnchen  und  Freising  mit  dem 
Erzbischof  von  Paris,  Kardinal  André  Vingt-Trois,  und  dem  Griinder  der  Gemeinschaft  Sant'Egidio,  Andréa  Riccardi, 
ùber  Humanismus  und  Globalisierung.  In  seinem  auf  Franzôsisch  gehaltenen  Vortrag  warnte  Kardinal  Marx:  „Christen 
dùrfen  nicht  der  Versuchung  erliegen,  sich  aus  den  ôffentlichen  Angelegenheiten  zuriickzuziehen."  Vielmehr  musse  das 
Engagement  flir  ein  globales  Gemeinwohl  wesentlicher  Teil  des  christlichen  Lebens  sein. 

Fur  dièse  Aufgabe  biete  die  weltweite  Verfasstheit  der  katholischen  Kirche  groBe  Chancen,  indem  sie  sprachliche  und 
kulturelle  Grenzen  ùberwinden  helfe.  Gerade  deshalb  musse  die  Kirche  sich  dauerhaft  der  Aufgabe  stellen,  den  Dialog 
ùber  die  groBen  Herausforderungen  auf  europâischer  und  globaler  Ebene  zu  fôrdern:  „Ihre  Struktur  macht  es  ihr 
môglich;  ihre  Mission,  allen  die  Frohe  Botschaft  zu  verkiinden,  verpflichtet  sie  dazu."  Kardinal  Marx  verwies  in  diesem 
Zusammenhang  auch  auf  die  Bedeutung  der  katholischen  Soziallehre. 

Fur  ein  grenzûbergreifendes  Engagement  bedùrfe  es  zudem  einer  Stàrkung  des  ôkumenischen  und  interreligiôsen 
Dialogs,  unterstrich  Marx.  Er  erinnerte  an  die  Reise  von  Papst  Franziskus  ins  Heilige  Land  und  seine  Friedensinitiativen. 
Dabei  habe  sich  gezeigt,  wie  einfache  Worte  und  klare  Gesten  das  Klima  àndern  kônnten.  Ein  neuer  europâischer 
Humanismus  dùrfe  sich  nicht  allein  mit  intellektuellem  und  wissenschaftlichem  Austausch  zufriedengeben,  sondern  musse 
auch  kraftvolle  Zeichen  setzen  kônnen.  (ck/gob) 

(Quelle:  Webseite  des  Erzbistums  Mùnchen  und  Freising,  10.06.2014) 
http://www.erzbistum-muenchen.de/Page006352_26909.aspx 
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Leihmûtter  im  Visier 

US-Bischofskonferenz  hat  in  Màrz  eindeutig  gegen  das  Verfahren  Position  bezogen 
Von  Dr.  Edith  Breburda 

ROM,  1 1 .  Juni  2014  (ZENIT.org)  -  Im  Bundestaat  Wisconsin  im  mittleren  Westen  der  USA  wurde  vergangenen 
Freitag  die  Anerkennung  der  gleichgeschlechtlichen  Ehe  gesetzlich  eingefuhrt.  Noch  am  selben  Nachmittag  lieBen  sich 
die  ersten  Paare  ihre  Union  bestàtigen,  in  der  Sorge,  dass  das  Urteil  wieder  aufgehoben  werden  kônnte. 

Das  neue  Gesetz  wurde  auch  von  einigen  Pfarrern  der  reformierten  protestantischen  Kirche  begriiBt.  So  traute  Eric 
Koepnick  von  der  Vereinigten  Kirche  Christi  in  der  eigenen  Gemeinde  in  Milwaukee  Paare.  Der  42-jàhrige  Pastor 
Warner  der  Plymouth  Kirche  in  Milwaukee  hatte  schon  vor  14  Jahren  seinen  Partner  ,,kirchlich"  geheiratet.  Sie  haben 
zwei  Kinder  adoptiert. 

Der  Katholische  Bischof  von  Madison,  Robert  Morlino,  zeigte  sich  enttàuscht,  dass  das  Verbot  der 
gleichgeschlechtlichen  Ehe  im  Bundesstaat  Wisconsin  aufgehoben  wurde.  Er  gab  zu  bedenken,  dass  die  Freigabe  der 
gleichgeschlechtlichen  Ehe  andere  gesellschaftliche  Problème  hervorrufen  werde.  So  wie  bei  einem  Domino-Effekt. 
„Wir  haben  auch  eine  Verantwortung  gegenùber  unseren  Nachfahren",  betonte  der  Bischof  in  einem  Interview  mit  dem 
Wisconsin  State  Journal. 

20 1 3  hat  ein  Senator  von  Louisiana,  der  zwei  eigene  Kinder  von  verschiedenen  Leihmùttern  hat,  ein  neues  Gesetz 
vorgeschlagen,  das  homosexuellen  Paaren  mithilfe  einer  Leihmûtter  eigene  Kinder  ermôglicht.  Fur  sie  stellt  die  In- Vitro- 
Fertilisation  den  einzigen  Weg  dar,  um  eigene  Kinder  zu  bekommen.  Nach  einer  heterogenen  Insémination  wird  der 
Embryo  in  die  Gebàrmutter  einer  Leihmûtter  eingesetzt.  Ohne  kiinstliche  Befruchtung  gàbe  es  keine  Leihmutter- 
Schwangerschaften,  tiefgefrorene  Embryos,  Donorkinder  mit  unzàhligen  Halbgeschwistern,  Stammzellforschung  und 
Prânataldiagnostik  (PID). 

Gouverneur  Bobby  Jindal  aus  Louisiana  hatte  sich  jùngst  gegen  Leihmùtterschaft  ausgesprochen.  Dièse  seien  Ausdruck 
von  einem  Respektverlusts  vor  dem  Leben.  Der  Prâsident  des  Familien-Forums  in  Louisiana,  Gene  Mills,  gab  zu 
bedenken,  dass  durch  die  Techniken  der  In-Vitro-Fertilisation  unweigerlich  Embryonen  zerstôrt  werden.  Dies  sei  das 
eigentliche  ethische  und  moralische  Dilemma.  Auch  wûrden  Leihmûtter  den  Begriflf  und  die  Institution  der  Familie  neu 
definieren. 

Die  US-Bischofskonferenz  hat  am  28.  Màrz  20 1 4  eindeutig  gegen  das  sogenannte  Leihmùtterverfahren  Position 
bezogen.  Sie  verurteilt  die  Kommerzialisierung  und  die  utilitaristische  Absicht,  die  hinter  einer  Leihmùtterschaft  steht  und 
damit  die  Frau  degradiert.  In  dem  Dokument  „Donum  Vitae"  heiBt  es,  dass  man  weder  den  MutterschoB  wie  einen 
Brutkasten  vermieten  noch  das  werdende  Kind  zur  Ware  degradieren  kann.  Eine  Leihmûtter  sei  nicht  im  Einklang  mit 
der  Wurde  der  Frau,  ihr  Wert  wurde  auf  eine  Dienstleistung  heruntergefahren. 

Die  amerikanischen  Bischôfe  heben  auch  hervor,  dass  durch  die  Option  einer  Leihmùtterschaft  das  entstehende  Leben 
nicht  geschùtzt  wurde.  Davon  abgesehen  sei  das  Schicksal  der  ùberzàhligen  Embryos,  die  bei  der  kiinstlichen 
Befruchtung  entstehen,  ungewiss,  weil  man  ihnen  nicht  ihre  menschliche  Wurde  zugesteht  und  sie  oft  „entsorgt"  werden. 

Die  moderne  Medizin  spricht  zwar  davon,  die  kiinstliche  Befruchtung  „sicherer  zu  machen".  Doch  die  Wissenschaftler 
verstehen  in  erster  Linie  darunter,  ein  vollkommen  gesundes,  „fehlerfreies"  Kind  herzustellen. 

Ein  Bericht  in  Science  Magazin  vom  3 .  Juni  20 1 4  („U.K.  report  says  proposed  IVF  technique  is  likely  safe")  beschreibt 
eine  ganz  neue  Méthode,  um  Erbkrankheiten  auszuschalten.  Man  bezieht  sich  auf  die  „mitochondrial-DNA  replacement 
therapy".  Mitochondrien,  die  als  das  Kraftwerk  der  Zelle  bezeichnet  werden,  befinden  sich  im  Zellplasma.  Sie  besitzen 
ihr  eigenes  Erbgut,  ihre  eigene  DNA.  Mitochondrien  versorgen  die  ganze  Zelle  mit  der  nôtigen  Energie.  Mitochondrien 
stammen  von  der  mùtterlichen  Eizelle.  Die  Mitochondrien  der  Spermien  dringen  bei  der  Befruchtung  nicht  in  die  Eizelle 
ein.  Sie  werden  von  Enzymen  abgebaut.  Bei  Spermienzellen  bleibt  nur  die  DNA  des  Zellkerns  erhalten  und  sorgt  fur  die  »> 
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Rekombination  des  Erbgutes,  das  heiBt,  aile  Kinder  erhalten  nur  die  Mitochondrien-DNA  der  Mutter,  der  Mann  kann 
seine  Mitochondrien  nicht  weitervererben.  So  konnte  man  die  DNA  zuriickverfolgen  bis  zu  einer  Ursprungsfrau,  die 
man  die  ,,Mitochondriale  Eva"  nennt.  Sie  lebte  vor  etwa  200.000  Jahren  in  Afrika. 

Mitochondrien-EiweiBe  und  KerneiweiBe  mùssen  miteinander  harmonieren.  Sowohl  der  Zellkern  als  auch  die 
Mitochondrien  im  Zellplasma  verfligen  ùber  Erbinformationen.  Die  Mitochondrien  haben  ihre  eignen  Gene  und  stellen 
rund  ein  Dutzend  eigener  EiweiBe  her.  Die  meisten  anderen  Protéine,  die  sie  zum  Arbeiten  brauchen,  werden  ihnen  von 
den  Genen  des  Zellkerns  geliefert.  Es  gibt  Berichte  ùber  Antikôrper,  die  gegen  die  KerneiweiBe  gerichtet  sind  und  so 
zum  Zelltod  flihren  kônnen.  Mitochondrien-Gene  kônnen  krebserregend  sein  und  zum  septischen  Schock  beitragen. 

Um  mitochondriale  Erbkrankheiten  auszuschalten,  versuchen  Wissenschaftler  das  genetische  Material  einer  Eizelle  mit 
defekten  Mitochondrien  in  eine  Spendereizelle  mit  gesunden  Mitochondrien  zu  transferieren.  Der  entstehende  Embryo 
besitzt  die  mùtterliche  und  vàterliche  Kernzell-DNA  und  die  mitochondriale  DNA  von  einer  Eizellspenderin.  Im 
elterlichen  Erbgut  werden  somit  Mitochondrien  eines  Dritten  implantiert.  Das  Kind  hàtte  also  gentechnisch  gesehen  drei 
Eltem. 

Somit  konnte  eine  Mutter,  die  „defekte"  Mitochondrien  hat,  ein  gesundes  Kind  gebàren.  Momentan  ist  ein  derartiges 
Verfahren  in  GroBbritannien  noch  verboten,  da  das  gesamte  genetische  Material  aller  Nachfahren  der  so  entstandenen 
Menschen  veràndert  wiirde.  Auch  kônnten  aus  Versehen  dennoch  kranke  Mitochondrien  bei  einem  Transfer 
„verschleppt"  werden  und  damit  die  Gesundheit  des  so  entstandenen  Menschen  beeintràchtigen. 

In  GroBbritannien  bemùht  sich  die  „Human  Fertilisation  and  Embryology  Authority"  um  die  Genehmigung  der 
„mitochondrial  DNA  replacement  therapy"  durch  das  Parlament.  Die  Regierung  hat  vorerst  mehr  Versuchsreihen 
verlangt,  um  das  Verfahren  „sicher"  zu  machen.  So  will  man  mehr  Embryos  herstellen,  die  durch  die  „drei  mitwirkenden 
Eltern"  entstanden  sind.  Die  Embryos  sollen  nicht  implantiert  werden.  Man  benôtigt  sie  zum  Vergleich  mit 
Kontrollembryos  und  ihren  Stammzellen.  Nur  durch  solche  Studien  kônne  man  ein  „Placet"  fur  das  neue  Verfahren 
beschleunigen,  heiBt  es  in  dem  Artikel  von  Gretchen  Vogel  im  Science  Magazin. 

Die  Autorin  ist  als  Biomedizinexpertin  in  Madison,  der  Métropole  der  US-Stammzellenforschung,  tàtig.  Im  deutschen 
Sprachraum  verôffentlichte  sie  neben  der  Autorentàtigkeit  flir  die  Lebensschutzorganisation  ALfAunter  anderem  das 
Buch: 

Edith  Breburda:  Die  VerheiBungen  der  neuesten  Biotechnologien,  Stein  am  Rhein,  Christiania  Verlag  2010. 
http://www.fe-medien.de/Buecher/Publikationen-des-Christiana-Verlags 
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Studie  ùber  Lebenskosten  von  Studenten 

Zwischen  860  und 
1.300  Euro  im  Monat 


Das  Aktionskomitee  hat  in  Zu- 
sammenarbeit  mit  dem  «Cen- 
tre information  jeunes"  (CIJ) 
eine  Studie  ausgearbeitet,  um 
die  realen  Lebenshaltungs- 
und  Studienkosten  von  Stu- 
denten aufzeichnen  zu  kôn- 
nen.  Die  Diskussion  um  die 
Studienbôrsen  soll  damit  sach- 
licher  werden. 

Das  Aktionskomitee  hatte  bereits 
eine  42-seitige  Bewertung  des 
Gesetzes  ausgearbeitet,  indem 
Studien  aus  dem  Ausland  heran- 
gezogen  wurden,  um  die  Hôhe 
der  Lebenshaltungskosten  von 
Studenten  darstellen  zu  kônnen. 

So  lâgen  die  durchschnittlichen 
Ausgaben  deutscher  Studenten 
etwa  bei  864  Euro/Monat,  fran- 
zôsische  Studenten  benôtigen 
zwischen  875  und  1,290  Euro/ 
Monat,  in  Ôsterreich  liegt  der 
Schnitt  bei  930  Euro/Monat  und 
in  England  (ohne  Studiengebuh- 
ren)  bei  1.240  Euro/Monat.  Das 
schreibt  das  Aktionskomitee  in 
einer  Pressemitteilung. 

Neben  den  Einkiinften,  den 
Nebenjobs,  der  Studiendauer 
und  der  Arbeitszeiten  pro  Woche 
wird  vor  allem  konkret  nach  Stu- 


dienort  und  den  jeweiligen  Aus- 
gaben fur  Miete,  Lehrmaterial 
und  Lebenshaltungskosten  ge- 
fragt.  Das  Aktionskomitee  geht 
davon  aus,  dass  Minister  Meisch 
nie  ein  wirkliches  Interesse  an 
solche  Studien  gehabt  habe,  da 
dièse,  wenn  man  von  den  vielen 
Studien  im  nahen  Ausland  aus- 
geht,  vermutlich  aufzeigen  wur- 
den, dass  die  realen  Lebenshal- 
tungskosten bedeutend  ùber  dem 
Betrag  liegen,  der  laut  Minister 
jedem  ein  Wunschstudium  er- 
môglichen  soll. 

Die  Studie  sei  ein  wichtiger 
Schritt,  um  endlich  aufzuhôren 
zu  spekulieren  und  Klarheit  in  ei- 
ne Diskussion  zu  bringen,  in  der 
jede  Seite  immer  von  Bedarfsori- 
entierung  spricht,  aber  parallel 
eingestehen  muss,  dass  die  not- 
wendigen  Zahlen,  um  den  Bedarf 
festzustellen,  fehlen",  schreibt 
Luca  Andreolli  vom  Aktionsko- 
mitee. Es  sei  ein  peinlicher  Vor- 
gang  fur  die  Regierung.  Seit  Mo- 
naten  bestâtige  Minister  Meisch 
in  jedem  Interview,  dass  ihm  die 
notwendigen  Studien  fehlen  und 
jetzt  sind  es  die  Schiller  und  Stu- 
dierenden  selbst,  die  fur  erste 
Statistiken  kâmpfen. 
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Flùchtlinge 

56 

Abschiebungen 
im  Monat  Mai 

lm  Monat  Mai  wurden  56  Asyl- 
bewerber  aus  Luxemburg  ab- 
geschoben.  Die  Zahl  der  Asyl- 
antràge  hat  sich  im  Mai  im  Ge- 
gensatz  zum  Vormonat  ver- 
doppelt. 

94  Flùchtlinge  stellten  im  Mai  ei- 
nen  Antrag  auf  Asyl  in  Luxem- 
burg, heitët  es  gestern  aus  dem 
Autëenministerium.  Das  sind  45 
mehr  als  noch  im  Vormonat 
April.  Zum  Vergleich:  Im  Mai 
2012  waren  es  noch  264  Antrâge. 
Insgesamt  suchten  seit  Januar 
395  Menschen  politischen 
Schutz  in  Luxemburg. 

Die  meisten  Flùchtlinge  kom- 
men  nach  wie  vor  aus  den  Bal- 
kanlândern  Monténégro  (20), 
Kosovo  (11)  und  Albanien  (7).  17 
syrische  Flùchtlinge  kamen  im 
Mai  in  Luxemburg  an.  Im  April 
wurden  28  Flùchtlinge  aus  Syrien 
aufgenommen.  Sie  geniefêen  der- 
zeit  politisches  Asyl  im  Land. 

Aus  der  Ukraine  gab  es  drei 
Asylbewerber  und  aus  Russland 
einen.  Insgesamt  51  Asylantrag- 
steller  kamen  aus  Europa,  23  aus 
Asien  und  21  aus  Afrika. 

Bereits  305 
Ablehnungen 

60  Menschen  wurde  im  Mai  das 
politische  Asyl  verweigert.  Seit 
Januar  sind  dies  305.  Von  den 
afrikanischen  Flùchtlingen  ka- 
men die  meisten  (5)  aus  Eritrea. 

Abgeschoben  wurden  im  ver- 
gangenen  Monat  insgesamt  56 
Menschen.  So  viel  wie  in  den  ver- 
gangenen  fùnf  Monaten  nicht 
mehr.  Insgesamt  waren  seit  Janu- 
ar 233  Menschen  davon  betrof- 
fen.  Abgenommen  hat  im  Ver- 
gleich zum  Vormonat  die  Zahl 
der  Asylbewerber  aus  Albanien: 
Waren  es  im  April  16  Antragstel- 
ler,  sind  es  im  Mai  neun  weniger 
gewesen. 
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Mise  au  point 


Quelles  garanties  pour  la  jeunesse 


au-delà  du  chômage: 


La  jeune  génération  au  Luxembourg  vit 
avec  la  menace  du  chômage  comme  épée 
de  Damoclès.  C'est  une  situation  relati- 
vement inconnue  par  leurs  aînés  dans 
leur  jeunesse.  Le  Luxembourg  connaissait 
alors,  malgré  le  déclin  industriel,  le  plein 
emploi,  grâce  notamment  au  dynamisme 
du  secteur  financier  et  à  un  secteur  public 
et  parapublic  doté  d'une  importante  ca- 
pacité absorptive  pour  les  résidents  en  gé- 
néral et  les  ressortissants  luxembourgeois 
en  particulier. 

Le  problème  de  la  montée  du  chômage 
des  jeunes  étant,  à  des  degrés  divers  et 
pour  des  raisons  variables,  un  problème 
dans  toute  l'Europe,  la  Commission  a 
lancé  en  2012  un  «paquet  en  faveur  de 
l'emploi  des  jeunes».  L'une  des  mesures 
phares  de  ce  paquet  fut  la  recommanda- 
tion d'établir,  dans  les  Etats  membres, 
une  «garantie  pour  la  jeunesse»,  dont  le 
principe  est  de  proposer  à  tous  les  jeunes 
de  moins  de  25  ans,  qu'ils  soient  inscrits 
au  chômage  ou  non,  une  offre  d'emploi, 
d'apprentissage,  de  stage  ou  de  formation 
continue  dans  les  4  mois  suivant  la  fin  de 
leur  scolarité  ou  de  leur  perte  d'emploi. 

Comment  faire  de  la  «garantie  jeu- 
nesse» une  réalité  et  une  entière  réussite 
au  Luxembourg  ?  Il  y  a  tout  d'abord  lieu 
de  poursuivre  l'amélioration  de  la  coordi- 


nation des  acteurs  œuvrant  en  faveur  de 
l'emploi  des  jeunes. 

Une  meilleure  coordination  ira  de  pair 
avec  un  meilleur  repérage  des  jeunes  en 
besoin  (notamment  de  ceux  en  échec  sco- 
laire et  non  inscrits  à  l'Adem).  A  cet 
égard,  une  communication  commune  de 
l'Adem,  du  SNJ  (Service  national  de  la 
jeunesse),  de  l'ALJ  (Action  locale  pour 
jeunes),  des  CPOS  (Centre  de  psycholo- 
gie et  d'orientation  scolaires)  afin  de  faire 
connaitre  l'existence  de  la  «garantie  jeu- 
nesse» est  une  condition  indispensable 
de  réussite. 

Il  faut  ensuite  œuvrer  à  insérer  les  jeu- 
nes dans  un  parcours  d'accès  à  l'emploi. 
Cela  suppose  notamment  d'augmenter 
leur  niveau  de  qualification  par  la  lutte 
contre  le  décrochage  scolaire,  la  forma- 
tion et  les  stages.  Pour  ce  faire,  il  faut  "  re- 
penser "  l'école  et  surmonter  la  probléma- 
tique de  la  barrière  linguistique,  achever 
la  mise  en  œuvre  de  la  réforme  de  la  for- 
mation professionnelle,  accélérer  la  ré- 
forme du  secondaire,  développer  les  com- 
pétences nécessaires  aux  emplois  qui  se- 
ront à  pourvoir  en  lien  avec  le  vieillisse- 
ment de  la  population,  ou  encore  nouer 
des  conventions  au  bénéfice  des  appren- 
tis avec  des  entreprises  étrangères  en  ca- 
pacité d'accueillir  des  jeunes  afin  de  favo- 


riser la  mobilité  internationale.  A  cet 
égard,  la  mise  en  place  d'un  dispositif 
comme  le  VIE  (Volontariat  international 
en  entreprise)  français,  à  destination  des 
jeunes  apprentis,  et  la  signature  de  parte- 
nariats avec  des  entreprises  de  la  Grande- 
Région  sur  le  modèle  de  celui  si- 
gné entre  l'Allemagne  et  l'Espagne 
(http://www.deutschlandra- 
dio.de/bienveni- 
dos.33  l.de.html?dram:arti- 
cle_id=253381),  sont  à  envisager. 
Il  s'agira  de  donner  une  dimen- 
sion «grand-régionale»  à  la  ga- 
rantie jeunesse  luxembourgeoise. 

Selon  le  rapport  annuel  2013  de 
l'Adem,  environ  350  demandeurs  d'ap- 
prentissage ne  réussissent  pas  à  être  enga- 
gés par  un  employeur  formateur  au 
Luxembourg,  et  200  offres  de  postes 
d'apprentissage  restent  non  satisfaites  au 
sein  des  entreprises  formatrices.  Il  y  a 
sans  doute  des  initiatives  à  développer  au 
niveau  de  la  Grande  Région  afin  de  com- 
battre cette  inadéquation.  Plus  générale- 
ment, compte  tenu  de  la  présence  au 
Luxembourg  d'entreprises  multinationa- 
les, la  mise  en  place  d'une  «VIE  à  la 
luxembourgeoise»  qui  éviterait  les 
écueils  du  modèle  français,  peut  être  un 
formidable  tremplin  permettant  aux  jeu- 


nes du  Luxembourg  de  se  forger  une  ex- 
périence à  l'internationale. 

Il  y  a  enfin  la  question  de  la  grande  ri- 
gidité du  marché  du  travail  luxembour- 
geois, qui  in  fine,  pénalise  les  plus  vulné- 
rables, au  premier  rang  desquels  les  jeu- 
~  nés  ou  non  qualifiés. 

Par  ailleurs,  si  dans  sa  forme  ac- 
tuelle la  «garantie  jeunesse»  ne 
s'adresse  qu'aux  jeunes  de  moins 
de  25  ans,  elle  pourrait  être  éten- 
due jusqu'à  30  ans  comme  en 
Finlande  ou  au  Danemark.  Eten- 
dre la  mesure  aux  jeunes  au-delà 
de  25  ans  sans  emploi,  serait  par 
ailleurs  une  façon  idoine  d' œuvrer  à 
l'augmentation  du  taux  d'activité  des  bé- 
néficiaires du  RMG. 

Les  actions  de  l'Adem,  pour  avoir  une 
pleine  efficacité  et  faire  reculer  durable- 
ment le  chômage  (ndlr:  le  chômage  des 
jeunes  a  baissé  en  2013,  il  reste  à  un  ni- 
veau élevé  (plus  de  15%),  doivent  reposer 
sur  des  fondamentaux  propices  aux  em- 
bauches des  jeunes  les  moins  qualifiés,  il 
ne  faut  pas  perdre  cela  de  vue  ;  et  c'est  au- 
tour de  ces  fondamentaux  que  devraient 
s'articuler  la  «garantie  jeunesse». 

CARLO  THELEN 
DIRECTEUR  GENERAL 
DE  LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE 
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15  SOS-Kinderdôrfer  zum  Schutz  und  Wohlergehen  der  verwaisten  und  verlassenen  Kinder  in  Brasilien 

Die  Sorgenkinder  Brasiliens 

„SOS  Villages  d'Enfants  Monde"  startet  Patenschaftskampagne  im  Rahmen  der  FuBball-WM  2014 


VON  ANNE  HEINTZ 


Brasilien:  Samba,  Sonne,  Karneval 
und  die  erfolgreichste  FuBbalInati- 
on  der  Welt.  Doch  zum  Feiern  ha- 
ben  die  Brasilianer  in  diesen  Tagen 
wenig  Lust.  Ausgerechnet  im  Land 
des  FuBballs  droht  die  WM  zu  ei- 
nem  Fiasko  zu  werden.  Der  Grund: 
Korruption,  soziale  Ungerechtigkeit 
und  die  Kluft  zwischen  Arm  und 
Reich.  Vor  45  Jahren  wurden  in 
Brasilien  die  ersten  SOS-Kinder- 
dôrfer errichtet,  um  notleidenden 
Kindern  eine  langfristige  familien- 
nahe  Betreuung  anzubieten.  Durch 
die  seit  Jahrzehnten  anhaltende 
Verarmung  weiter  Teile  der  Bevôl- 
kerung,  hat  der  weltweite  Verband 
der  SOS-Kinderdôrfer  bis  heute  15 
SOS-Kinderdôrfer  dort  gebaut. 

Im  bevôlkerungsreichsten  Land 
Sùdamerikas  besitzen  zehn  Pro- 
zent  der  Bevôlkerung  51  Prozent 
des  Einkommens.  Die  Opfer  die- 
ser  Ungerechtigkeit  sind  die  Kin- 
der: Zehn  Millionen  von  ihnen  le- 
ben  auf  der  Stratëe.  Wâhrend  die 
Futèballprofis  in  den  Stadien  mit 
ihrer  Ballkunst  begeistern,  trâu- 
men  in  den  Favelas,  den  Elends- 
vierteln  Brasiliens,  weiterhin  Tau- 
sende  Kinder  davon,  beim  Kicken 
auf  der  Strafte  entdeckt  zu  wer- 
den und  so  der  Armut  zu  ent- 
kommen. 

Im  Rahmen  der  Fufsball-Welt- 
meisterschaft  2006,  ernannte  die 
Fifa  die  SOS-Kinderdôrfer  als  of- 
fiziellen  Sozialpartner.  Das  Mot- 
to  lautete:  „6  Dôrfer  fur  2006".  Die 
luxemburgische  Organisation, 
mit  dem  Namen  „SOS  Villages 
d'Enfants  Monde",  setzt  sich  seit 
40  Jahren  fur  Kinder  und  Jugend- 
liche  in  Not  in  der  Welt  ein.  Im 
Zusammenhang  mit  den  Welt- 
meisterschaften  2006  in 
Deutschland  und  2010  in  Sùdaf- 
rika,  startete  auch  der  Luxem- 
burger  Verein  eine  Kampagne, 
um  neue  SOS-Kinderdôrfer  bau- 
en  zu  kônnen. 

„Zurzeit  gibt  es  in  Brasilien  15 
SOS-Kinderdôrfer,  13  SOS-Ju- 
gendeinrichtungen,  sechs 
SOS-Schulen,  ein  SOS-Berufsbil- 
dungszentrum  und  24  SOS-Sozi- 
alzentren.  30  000  Brasilianer,  da- 
von hauptsâchlich  Kinder  und  Ju- 
gendliche,  profitieren  von  diesen 


In  Brasilien  leben  zehn  Millionen  Kinder  auf  der  Strajle  und  kàmpfen  tâglich  ums  Ùberleben. 


Einrichtungen.  1 800  Kinder  leben 
in  den  SOS-Kinderdôrfern.  Sie 
werden  dort  betreut  und  versorgt, 
bekommen  zu  essen,  erhalten  eine 
schulische  Ausbildung  und  es  wird 
versucht,  ihnen  Perspektiven  fur 
eine  bessere  Zukunft  zu  bieten", 
erklârt  Sophie  Molitor,  Direktorin 
von  „SOS  Villages  d'Enfants  Mon- 
de". 

Hilfe  fur  verlassene  Kinder 

Brasiliens  Einwohnerzahl  betràgt 
192  Millionen  Menschen,  davon  le- 
ben 53  Millionen  in  den  Favelas, 
elf  Millionen  sind  obdachlos  und 
40  Millionen  haben  weniger  als 
zwei  Dollar  am  Tag  zur  Verfù- 
gung.  In  den  SOS-Kinderdôrfern 
werden  vor  allem  Waisen,  verlas- 
sene und  vernachlâssigte  Kinder 
aufgenommen.  In  einem  Dorf  le- 
ben durchschnittlich  zwischen  80 
und  150  Kinder. 

Im  Jahr  2003  startete  die  Ver- 
einigung  SOS-Kinderdôrfer  Fami- 
lienstârkungsprogramme.  „Ziel 
dieser  Programme  ist  es,  sozial- 
schwache  Familien,  die  drohen 
auseinanderzufallen,  zu  stàrken 


In  den  SOS-Kinderdôrfern  werden  die  Kinder  zur  Schule  geschickt,  um  spâ- 
ter  Chancen  auf  ein  Studium  zu  haben. 


und  den  betroffenen  Kindern  den 
Verbleib  in  ihrer  Familie  zu  si- 
chern.  Die  Familien  erhalten  psy- 
chologische,  matérielle  und  pâda- 
gogische  Hilfe,  um  dem  Teufels- 
kreis  der  Armut  zu  entkommen. 
Die  SOS-Kinderdôrfer  arbeiten 
hierbei  mit  den  jeweiligen  Ge- 
meinden,  lokalen  Behôrden  und 
Sozialpartnern  zusammen",  unter- 
streicht  Molitor. 

Rund  25  Prozent  der  jungen  Be- 
vôlkerung Brasiliens  sind  unter  15 
Jahre  ait.  Weil  die  Arbeitslosen- 
rate  so  hoch  ist  und  deswegen  so 
viele  Menschen  auf  der  Stratëe  le- 
ben, werden  viele  kriminell,  ge- 
walttâtig  oder  dealen  mit  Drogen. 
„Stral?>enkmder  werden  hâufig 
Opfer  von  Sexualstraftaten  oder 
Gewalt.  In  Rio  Grande  und  Um- 
gebung  leiden  50  Prozent  der  fùnf- 
bis  17-Jâhrigen  an  Hungersnot", 
erklârt  Molitor.  Verwunderlich  ist 
es  also  nicht,  dass  im  WM-Gast- 
geberland  Brasilien  Millionen 
Menschen  seit  Monaten  auf  die 
Stratèe  gehen  und  Demonstratio- 
nen,  Streiks  und  Schieftereien  ver- 
anstalten  anstatt  Partys.  „Copa  pra 
quem?"  -  „die  WM  fùrwen?" 
schrien  die  Demonstranten  bei  den 
Protestaktionen.  Einerseits  fehlen 
staatliche  Investitionen,  anderer- 
seits  versickern  Milliarden:  Min- 
destens  11,5  Milliarden  Euro  wird 
die  WM  verschlingen.  Zudem 
werden  2016  die  Olympischen 
Sommerspiele  in  Rio  stattfinden  - 
dafùr  werden  weitere  9,8  Milliar- 
den Euro  gebraucht  werden.  Fast 
ailes  wird  mit  ôffentlichen  Gel- 
dern  bezahlt. 

Kampagne  „Kick-off  4  Change" 

Auch  die  Straftenkinder  Brasiliens 
sind  Opfer  dieser  Veranstaltungen. 
Tausende  Menschen  mussten  um- 
gesiedelt  werden  und  die  obdach- 
losen  Kinder  werden  in  Zentren 
,weggesperrt',  um  das  Bild  der  Ôf- 
fentlichkeit  zu  verschônern.  „Ich 
befùrchte,  dass  es  wâhrend  der  WM 
in  Brasilien  zu  weiteren  Ausschrei- 
tungen  kommt,  um  sich  gegen  diè- 


se Ungerechtigkeiten  zu  wehren", 
gibt  Molitor  zu  verstehen. 

„SOS  Villages  d'Enfants  Mon- 
de" startet  zum  Auftakt  der  WM 
2014  erneut  die  Kampagne  „Kick- 
off  4  Change",  um  neue  Paten- 
schaften  fur  Kinder  in  Not  zu  ge- 
winnen.  Dièse  Kampagne  wurde 
2010  im  Rahmen  der  WM  ins  Le- 
ben gerufen  und  wird  vom  Lu- 
xemburger  Futëballverband  unter- 
stùtzt.  Roby  Langers  und  Guy  Hel- 
lers,  beide  ehemalige  Luxembur- 
ger  Futëballnationalspieler,  sind 
zwei  der  100  Botschafter  der  Fifa 
fur  den  internationalen  SOS-Kin- 
derdorf  Verband. 

Seit  2009  engagiert  sich  Roby 
Langers  auch  aktiv  bei  „SOS  Vil- 
lages d'Enfants  Monde"  und  ist  der 
diesjâhrige  Botschafter  der  Kam- 
pagne „Kick  off  4  change".  Selber 
besuchte  er  schon  drei  SOS-Kin- 
derdôrfer, in  Sùdafrika,  Vietnam 
und  Kambodscha.  Zudem  ist  der 
ehemalige  Futëballnationalspieler 
Patenonkel  von  zwei  Patenkin- 
dern. 

„Kick-off  4  Change"  will  die 
Menschen  dafùr  mobilisieren,  ei- 


(FOTO:  SOS  VILLAGES  D'ENFANTS  MONDE) 

ne  Patenschaft  fur  notleidende 
Kinder  in  einem  der  545  SOS-Kin- 
derdôrfern in  Brasilien  oder  ei- 
nem der  weiteren  132  Lândern,  wo 
die  Organisation  prâsent  ist,  zu 
unternehmen.  „Es  gibt  so  viele 
Kinder  auf  der  Welt,  die  nur  Elend 
und  Armut  kennen.  Durch  Paten- 
schaften  bekommen  sie  die  Chan- 
ce auf  ein  besseres  Leben",  âulsert 
sich  Sophie  Molitor. 


Chefredakter 


Guy  Hellers  weiB  als  Botschafter  der  „S0S 
Villages  d'Enfants  Monde"  nur  zu  gut  um 
die  schwierige  Situation  der  Waisenkin- 
der  in  Brasilien  und  die  Notwendigkeit  der 
SOS-Kinderdôrfer  vor  Ort. 


Die  SOS-Kinderdorfmùtter  sorgen  sich  um  das  Wohlergehen  der  Kinder 
und  geben  ihnen  Hait. 
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DER  KOMMENTAR 

Zu  spat 


Pùnktlich  zum  Anpfiff  der  FuBball- 
WM  darf  auch  wieder  ùber  Sinn 
bzw.  Unsinn  eines  sportlichen 
GroBereignisses  in  einem  Land  mit 
betrachtlichen  sozialen,  politi- 
schen  und  wirtschaftlichen  Defizi- 
ten  diskutiert  werden.  Eine  Dis- 
kussion,  die  zu  spat  kommt  und 
vielen  Akteuren  nachtraglich  zur 
Gewissensberuhigung  dient  -  ge- 
treu  dem  Motto  „gut,  dass  wir  da- 
rùber  gesprochen  haben"  -,  denn 
wieso  wird  sie  nicht  im  Vorfeld  der 
Vergabe  gefùhrt,  losgelôst  vom  fi- 
nanziellen  Primat  der  Markter- 
schlieBung?  Wobei  die  Vergabe  zu 
gerne  eine  falsche  Vorstellung 
vorgibt:  Das  sportliche  GroBereig- 
nis  beeinflusst  den  gesellschaftli- 
chen,  politischen  und  wirtschaftli- 
chen Lauf  der  Dinge  im  Gastge- 
berland  zum  Guten.  Beispiele  der 
jùngerer  Vergangenheit  widerle- 
gen  dièse  Vorstellung:  Olympia 


2008  hat  den  Menschenrechten  in 
China  nicht  wirklich  zum  Durch- 
bruch  verholfen;  die  erste  WM 
auf  dem  Schwarzen  Kontinent 
verlief  2010  auBersportlich  zwar 
erfolgreich  -  nachhaltig  hat  sie 
den  Menschen  in  Sùdafrika  indes 
nicht  viel  gebracht;  das  Unterneh- 
men  EM  in  der  Ukraine  2012  hat 
nicht  verhindern  kônnen,  dass  das 
Land  zwei  Jahre  spater  ôkono- 
misch  wie  politisch  vor  einem 
Scherbenhaufen  steht.  Und  2014? 
Die  Winterspiele  in  Sotschi  haben 
die  Krim-Krise  nicht  verhindern 
kônnen  und  mit  dem  finalen 
Schlusspfiff  am  13.  Juli  werden  die 
nun  grell  auf  Brasilien  und  seine 
Favelas  leuchtenden  Scheinwerfer 
abgeschaltet  -  bis  zu  den  Som- 
merspielen  2016  in  Rio.  Spatestens 
dann  wird  die  Diskussion  relanciert 
-  wissend,  dass  sie  erneut  zu  spat 
kommt.  MARC  SCHLAMMES 
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POLITIOUE 

Le  mauvais 
Conseil 


Depuis  le  25  mai,  pas  un 
jour  ne  passe  sans  que 
l'on  ne  s'interroge  sur  l'avenir 
de  Jean-Claude  Juncker.  Lui, 
en  tout  cas,  y  croit  dur  comme 
fer. 

Les  atermoiements  du 
Conseil  européen  laissent  la 
porte  ouverte  à  toutes  les  spé- 
culations. On  parle  pour  la 
énième  fois  de  Christine  La- 
garde  ou  de  Michel  Barnier  et 
même  du  retrait  volontaire  du 
Luxembourgeois.  Martin  Sel- 
mayr,  le  directeur  de  campa- 
gne de  Juncker,  s'est  immédia- 
tement fendu  d'un  tweet  pour 
expliquer  que  le  retrait  de 
Juncker  était  aussi  probable 
que  la  victoire  du  Luxembourg 
à  la  Coupe  du  monde  ou 
qu'une  tempête  de  neige  au  Sa- 
hara... 

On  l'aura  bien  compris,  la 
lutte  de  pouvoir  au  sein  du 
Conseil  européen  fait  rage  et 
David  Cameron  est  le  chantre 
du  front  anti-Juncker.  Une 
certaine  presse  britannique 
s'occupe  des  basses  œuvres.  Le 
Sun  propose  ainsi  un  rappro- 
chement des  plus  douteux  en- 
tre la  famille  de  Juncker  et  le 
régime  nazi.  Une  méthode  qui 
ne  laisse  aucun  doute  sur  l'in- 
tention du  journal.  Le  discré- 
dit à  tout  prix  de  celui  que  le 
journal  qualifie  sobrement 
d'«  homme  le  plus  dangereux 
d'Europe»,  rien  que  ça,  quitte 
à  faire  dans  la  malhonnêteté. 

Alors  oui,  Juncker  père  fut 
enrôlé  de  force  par  les  nazis, 
cela  n'en  fait  pas  pour  autant 
un  nazi  lui-même.  «Enrôlé  de 


force»,  l'expression  parle 
d'elle-même,  non?  Le  beau- 
père  de  Juncker,  un  collabo?  Si 
c'était  vrai,  «so  what?»  Cela 
a-t-il  un  quelconque  intérêt 
pour  ce  dont  nous  tous,  donc 
aussi  les  Britanniques,  de- 
vrions nous  occuper  avec  ur- 
gence, à  savoir  le  programme 
de  la  Commission  que  Juncker 
est  susceptible  de  présider.  Ou 
plutôt  la  Commission  qu'il 
doit  présider. 

En  effet,  le  Conseil  a  visible- 
ment tendance  à  oublier  le  ré- 
sultat du  scrutin  européen. 
Que  notre  cœur  batte  à  gau- 
che, au  centre  ou  à  droite,  que 
l'on  soit  luxembourgeois  ou 
pas,  le  résultat  est  incontesta- 
ble. Ainsi,  pour  que  la  démo- 
cratie européenne  conserve  un 
tant  soit  peu  de  crédibilité,  le 
Conseil  n'a  pas  d'autre  choix 
que  de  proposer  Juncker 
comme  président  de  la  Com- 
mission. C'est  d'ailleurs  le  sou- 
hait exprimé  par  les  groupes 
politiques  du  Parlement  euro- 
péen. 

Le  vrai  problème,  c'est  donc 
bien  le  Conseil  ou,  du  moins, 
ses  prérogatives  sur  la  ques- 
tion. Il  est  donc  urgent  de  le 
réformer  pour  que  cessent  en- 
fin ces  petits  jeux  de  pouvoir 
teintés  de  nationalisme  et  qui 
font  tant  de  mal  au  beau  projet 
que  pourrait  être  l'Union  eu- 
ropéenne. Dans  le  même  ordre 
d'idée,  l'élection  du  président 
de  la  Commission  européenne 
au  suffrage  universel  semble 
tout  aussi  urgente. 

OLIVIER  TASCH 
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DerKommentar 
Aile  in  einem  Boot 

Was  flir  ein  toiles  Bild?  Vor  idyllischer  schwedischer  Landschaft  lieBen  sich  die  Teilnehmer  des  separaten  EU- 
Spitzentreffens  in  Harpsund,  gemeinsam  paddelnd,  in  einem  Boot  ablichten.  Was  wohl  als  simple  PR- Aktion  geplant 
war,  entbehrt  nicht  einer  gewissen  politischen  Symbolik.  Wobei  die  beteiligten  Regierungschefs  (Cameron,  Merkel, 
Reinfeldt,  Rutte)  zwar  generell  im  gleichen  Boot  namens  ,,Zukunft  der  EU"  sitzen  -  allerdings  trennt  sie  im  Kern  eine 
ganze  Menge.  So  machte  die  deutsche  Bundeskanzlerin  gestern  nochmals  klar,  dass  es  bei  der  aktuellen  Diskussion  um 
die  Suche  nach  einem  flir  eine  breite  Mehrheit  tragbaren  Kompromiss  gehe.  Dièse  Suche  solle  im  „europàischen  Geiste" 
stattfmden.  „Drohungen  gehôren  nicht  dazu",  so  die  klare  Ansage  der  Kanzlerin  an  die  Adresse  David  Camerons. 
Letzterer  bekrâftigte  bei  dieser  Gelegenheit  nochmals  seine  Position,  wonach  man  Jean-Claude  Juncker  als 
Kommissionspràsidenten  nicht  akzeptieren  kônne.  Es  komme  ihm  aber  letztlich  auf  die  „Inhalte"  an.  Née,  is  klar! 
Unterdessen  hielten  sich  die  beiden  anderen,  bisher  immer  ohne  Nuancen  dem  „Juncker-Kritiker"-Lager  zugerechneten 
Premiers  auffallend  zuriick.  „Einerseits,  andererseits",  und  keinen  Anflug  einer  Festlegung  hôrte  man  von  Schwedens 
Ministerpràsidenten  Fredrik  Reinfeldt  und  seinem  niederlàndischen  Pendant  Mark  Rutte.  Im  Gegensatz  zu  Cameron 
halten  sich  die  beiden  im  Briisseler  Postenpoker  letztlich  aile  Optionen  offen  -  und  riskieren  demnach  auch  nicht  wie  ihr 
britischer  Kollege  am  Ende  als  einsame  Verlierer  dazustehen. 
CHRISTOPH  BUMB 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  1 1 .  Juni  20 1 4,  Seite  3 
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Dénigrement 

Juncker 

La  présidence  de  la 
Commission  déchaîne 
les  passions. 

Ce  9  juin,  la  chancelière  Angela 
Merkel  rencontrait  le  Britannique 
David  Cameron,  le  Suédois  Fre- 
drik  Reinfeldt  et  le  Néerlandais 
Mark  Rutte  pour  un  mini-sommet 
en  Suède.  Lors  dune  conférence 
de  presse,  l'Allemande  a  rappelé 
que  la  désignation  du  prochain 
président  de  la  Commission  doit 
se  faire  dans  un  esprit  européen  et 
que  «les  menaces  n'en  font  pas  par- 
tie». Pour  elle,  Juncker  reste 
«l'homme  pour  le  mandat  de  la 
présidence  de  la  Commission».  Ca- 
meron, s'est  fait  plus  discret  affir- 
mant qu'il  n'avait  pas  été  question 
de  personnes:  «Nous  nous  sommes 
réunis  pour  discuter  des  travaux  fu- 
turs de  l'UE.  » 

«Chasse  à  l'homme» 

Les  médias  britanniques  ont  été 
bien  moins  laconiques  ces  derniers 
jours...  Le  tabloïd  anglais  The  Sun 
s'est  ainsi  trouvé  une  nouvelle  cible 
de  choix.  Dans  une  première  salve 
(6  juin),  Juncker  est  «l'homme  le 
plus  dangereux  en  Europe»,  un 
«menteur  autoproclamé» ,  avec  un 
penchant  pour  la  bouteille  et  qui 
n'a  «jamais  eu  de  vrai  boulot». 
L'ancien  Premier  ministre  avait 
confié  par  la  suite  que  «la  presse 
tabloïd  campe  devant  ma  maison, 
les  photographes  harcèlent  mes  voi- 
sins, et  demandent  des  histoires  sur 
ma  famille».  Le  tabloïd  en  a  ainsi 
remis  une  couche  injurieuse  (le  8 
juin)  précisément  par  le  témoi- 
gnage d'un  voisin.  L'article  intitulé 
«Les  liens  familiaux  de  juncker 
avec  le  régime  nazi»  évoque  un 
beau-père  «sympathisant  nazi» 
alors  que  son  père  fut  enrôlé  de 
force.  Le  CSV  réagit  avec  véhé- 
mence: face  à  cette  «campagne  ré- 
pugnante», faire  le  rapprochement 
entre  le  national-socialisme  et  la 
famille  de  Juncker  est  aussi  «stu- 
pide  que  malfaisant».  Le  député 
européen  libéral,  Charles  Goerens 
s'est  également  manifesté  estimant 
que  ces  «propos  ignobles  véhiculés 
par  des  éléments  traditionnellement 
hostiles  à  l'intégration  européenne 
visent  à  quitter  le  débat  politique 
pour  s'engager  dans  la  logique  de  la 
chasse  à  l'homme» . 

O.  T. 
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Pour  reprendre  sa  place  dans  la  communauté 

LUXEMBOURG  L'ONG  poursuit  son  travail  de  sensibilisation  avec 
les  jeunes  habitants  du  pays  autour  de  son  combat  contre  les  mines. 


Alors  que  le  jour  où  sera  présenté 
«Regards  d'enfants  -  un  specta- 
cle contre  les  bombes»  approche, 
Handicap  international  revient  sur 
l'importance  pour  une  personne  en 
situation  de  handicap  de  retrouver 
une  autonomie  et  une  place  dans  sa 
communauté. 

À  8  ans,  après  l'amputation  de  sa 
jambe  droite,  les  soins  et  l'appareil- 
lage avec  une  prothèse  après  son  ac- 
cident par  mine,  la  jeune  Cambod- 
gienne Kanha  a  dû  retrouver  ses 


Kanha  s'occupe  des  vaches 
lorsqu'elle  habite  chez  sa  mère. 


marques  et  ses  habitudes  dans  son 
environnement  familial.  Comme 
toutes  les  personnes  en  situation  de 
handicap,  elle  a  dû  réapprendre  à 
faire  les  gestes  du  quotidien  pour  re- 
trouver une  certaine  autonomie. 

Dans  tous  les  pays  du  monde,  pour 
pouvoir  s'épanouir,  une  personne  a 
besoin  de  se  sentir  appréciée  et  utile. 
Pour  les  personnes  handicapées, 
c'est  d'autant  plus  difficile  qu'elles 
n'ont  pas  ou  plus  tout  à  fait  les  mê- 
mes possibilités  que  les  autres.  C'est 
pourquoi  il  est  nécessaire  qu'elles 
puissent,  avec  leurs  propres 
moyens,  continuer  à  jouer  un  rôle 
dans  leur  famille,  dans  leur  village 
et  dans  leur  pays  tout  entier. 

Dans  les  pays  en  développement, 
l'enfant  contribue  très  tôt  à  la  vie  de 
la  communauté  en  participant  acti- 
vement aux  tâches  ménagères  (s'oc- 
cuper du  bétail,  aller  chercher  du 
bois,  de  l'eau,  etc.).  Si  on  ne  lui  per- 
met pas  de  retrouver  une  forme 
d'autonomie  et  un  rôle,  l'enfant 
handicapé  peut  donc  rapidement 
être  considéré  comme  une  charge 


pour  sa  famille  et,  par  conséquent, 
être  mis  à  l'écart  et  sombrer  davan- 
tage dans  l'exclusion.  C'est  la  même 
chose  pour  un  adulte  handicapé 
sans  travail. 

> Plus  forts 
ensemble 

Handicap  international  travaille 
ainsi  auprès  des  communautés  afin 
qu'elles  intègrent  et  accompagnent 
les  personnes  en  situation  de  handi- 
cap. 

Pour  cela,  des  agents  communau- 
taires sont  formés.  Ce  sont  des  per- 
sonnes qui  rencontrent,  informent 
et  aident  de  différentes  manières  les 
membres  d'une  communauté.  En 
rendant  régulièrement  visite  à  une 
famille  concernée,  ils  suivent  l'évo- 
lution de  la  personne  en  situation 
de  handicap  et  son  intégration  dans 
son  environnement. 

Une  autre  forme  d'action  vise  à  dé- 
velopper des  groupes  d'entraide: 
plusieurs  personnes  handicapées  au 
sein  d'un  même  village  s'associent 


HANDICAP 

INTERNATIONAL 


pour  mener  en  commun  des  actions 
et  s'apporter  un  soutien  mutuel  (oc- 
troi de  petits  prêts  d'argent  pour 
créer  des  activités  génératrices  de  re- 
venus par  exemple). 

L'accessibilité  des  lieux  de  vie  est 
également  un  point  essentiel,  afin 
de  permettre  aux  personnes  en  si- 
tuation de  handicap  d'accéder  à  leur 
habitation  ou  aux  services  adminis- 
tratifs et  commerces  qui  les  entou- 
rent. 

Cette  «réhabilitation  à  base  com- 
munautaire» (RBC)  est  un  concept 
de  prise  en  charge  de  la  personne 
handicapée  par  la  communauté  et 
dans  la  communauté.  Cette  démar- 
che vise  à  fournir  à  tous  les  mem- 
bres d'un  groupe  (famille,  village) 
les  compétences  nécessaires  pour 
garantir  que  tous  puissent  accéder 
aux  ressources  locales  et  pleinement 
participer  à  la  vie  économique,  so- 
ciale et  politique  de  la  commu- 
nauté. 

www.handicap-international.lu 
www.sousmunitions.lu 
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Konfirmation  in  der  Dreifaltigkeitskirche 


Luxemburg.  Am  Pfingstsonntag  fand  in  der  Dreifal- 
tigkeitskirche in  Luxemburg-Stadt  der  Konfirmati- 
onsgottesdienst  der  Evangelischen  Kirche  von  Lu- 
xemburg statt.  Am  Ende  der  einjâhrigen  Konfir- 
mandenzeit  wurden  15  Mâdchen  und  Jungen  feier- 
lich  eingesegnet  und  konfirmiert:  Alessandro  Berti- 


no,  Charlotte  Doppler,  Juliette  Doppler,  Louis  Dopp- 
ler,  Océane  Doppler,  Ludivine  Ernst,  Lena  Gardette, 
Christophe  Hauptmann,  Lisa  Maria  Jungerwirth,  Ma- 
ximilian  Riemer,  Tom  Schulze,  Leonie  Strauss,  Jo- 
séphine Schweineberger,  Paula  Winkler,  Nicolas  Zi- 

keS.  (FOTO:  ALAIN  PIRON) 
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,3auen  fir  Butzen" 

„Young  Caritas":  neues  Projekt  des  „Spillmobil" 

Itzig.  Das  neue  Spielprojekt  der  „Young  Caritas"  beschàftigt  sich  mit  der 

zentralen  Bedeutung  von  Alltagsgegenstànden  flir  explorierende  Bau-  und 

Konstruktionsspiele  von  Kindern  in  den  ersten  vier  Lebensjahren. 

Im  Gegensatz  zu  gekauftem  Spielzeug,  das  den  Kindern  oft  eine  Richtung 

vorgibt,  regen  Bêcher,  Korken,  Schuhkartons,  leere  Papierrollen  und  vieles 

mehr  die  Kleinen  dazu  an,  ihr  Spiel  neu  zu  erfmden. 

Die  verantwortliche  Projektkoordinatorin  Nathalie  Gross  und  ihre 

Mitarbeiter  hatten  die  „Butzen"  von  zwei  bis  vier  Jahren  nach  Itzig  zum 

Ausprobieren  und  Entdecken  von  Alltagsmaterialien  eingeladen. 

Dièse  Gegenstànde  bieten  ein  vielfaltiges  Feld  flir  kreative 

Konstruktionsspiele  und  erôffhen  umfangreiche  und  lebensnahe 

Erfahrungsmôglichkeiten.  Wàhrend  des  freien  Ausprobierens,  Hantierens  und 

Entdeckens  flieBen  stàndig  Ànderungen  und  andere  Elemente  aus  der 

Fantasiewelt  der  Kinder  in  die  Aufbaumechanismen  mit  ein. 

Dabei  werden  Gegenstànde  gegeben  und  wieder  angenommen,  so  werden 

dièse  zum  Médium  flir  Interaktion,  Kooperation,  soziale  Intégration  und  auch 

mal  Auseinandersetzung  um  ein  gemeinsames  Interesse.  In  dieser  natiirlichen 

Form  des  Lernens  erweitern  die  Kinder  ihr  Wissen,  ihre  Kompetenzen, 

Fàhigkeiten  und  Fertigkeiten. 

Fur  das  kommende  Schuljahr  will  das  engagierte  Young  Caritas-Team  ein 
Baumobil  mit  Konstruktionsspielen  aufbauen  und  ihr  erzieherisch 
pâdagogisches  Projekt  verstàrkt  in  den  lokalen  Maison  Relais  vorstellen. 
(ci.) 

www.youngcaritas.lu 

LuxemburgerWortvomFreitag,  13.  Juni2014,  Seite  17 
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Tricentenaire-Kirmes  im  Park  der  Schwestern 

Heisdorf.  Am  kommenden  Sonntag,  den  15.  Juni,  laden  „d'Frënn  vum 
Tricentenaire"  zusammen  mit  der  „Asbl  Tricentenaire"  zur  traditionellen 
Kirmes  nach  Heisdorf  in  den  Park  der  „Soeurs  de  la  Doctrine  Chrétienne" 
ein.  Die  29.  Auflage  der  „  Kiirmes  am  Tricentenaire"  beginnt  um  11.30  Uhr. 
Am Nachmittag  treten  die  Clowns  der  „Arti'chok  a.s.b.l."  auf  (von  14  bis 
1 6  Uhr).  Nach  einer  Scheckiiberreichung  der  „Roofraiders"  um  1 5  Uhr 
treten  die  ,,Knupperten",  eine  Musikgruppe  der  „Fondation  du 
Tricentenaire",  auf.  Um  1 6  Uhr  werden  die  Gewinner  der  groBen  Tombola 
ermittelt.  Zum  Rahmenprogramm  gehôren  auch  Animationen  flir  Kinder 
(Hùpflburg,  Entenfischen,  Facepainting,  Interaktionsspiele,  Zuckerwatte  und 
„KamellespieB"),  ein  Secondhandshop,  der  Verkauf  vonhandwerklich 
hergestellter  Schokolade  aus  dem  eigenen  Atelier  sowie  von  weiteren 
Produkten  des  ^Tricentenaire".  Angeboten  werden  des  Weiteren  ein  Buffet, 
Gegrilltes,  Waffeln,  Eis,  Gebàck,  Eiscafé  und  eine  „Crémant"-Bar. 
www.tricentenaire.lu 

LuxemburgerWortvomFreitag,  13.  Juni  2014,  Seite  15 
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Die  Augen  der  Welt  sind  auf  Brasilien  gerichtet 

Ein  Volk  zwischen  Stolz  und  Frust 

„Brïdderlech  Deelen"  ist  mit  vier  Projekten  in  dem  Land  aktiv  und  erklart  die  Stimmung  vor  Ort 


VON  DIANE  LECORSAIS 

In  diesen  Tagen  blickt  die  ganze 
Welt  auf  Brasilien.  Sie  sieht  zum  ei- 
nen  die  Fulïballweltmeisterschaft; 
die  Mannschaften  aus  aller  Welt, 
die  um  die  begehrte  „Copa"  spielen, 
ihre  Hunderttausenden  Fans.  Zum 
anderen  sieht  sie  die  schweren 
Proteste,  die  seit  uber  einem  Jahr  in 
den  StraBen  der  Metropolen  wuten, 
aufgebrachte  Biirger  und  Bilder  der 
Zerstôrung.  Was  jedoch  kaum  je- 
mand  sieht,  ist,  was  hinter  den  Auf- 
stànden  steckt. 

Fakt  ist:  Brasilien  ist  ein  Land  der 
Gegensâtze.  Das  weift  auch  die  lu- 
xemburgische  Organisation  „Brid- 
derlech  Deelen",  die  seit  vielen 
Jahren  und  mit  vier  Projekten  in 
dem  sùdamerikanischen  Land  ak- 
tiv ist.  „Bridderlech  Deelen"  ge- 
wâhrt  uns  einen  Einblick  der  et- 
was  anderen  Art  in  das  sùdameri- 
kanische  Land  -  und  bringt  uns  die 
aktuelle  Stimmung  vor  Ort  nâher. 

■  Rio  de  Janeiro.  Rund  90  000 
Menschen  leben  im  Morro  Sâo 
Carlos.  Kleine,  dicht  aneinander- 
gereihte  Betonhâuschen,  steile  und 
enge  Gassen  sowie  ein  Kabelsalat 
an  Stromleitungen,  die  ungesi- 
chert  zwischen  den  Hâusern  hân- 
gen,  prâgen  das  Bild.  Mittendrin  in 
dem  Armenviertel,  in  dem  17  000 
Familien  unter  teils  schwersten 
Bedingungen  leben:  die  Kinderta- 
gesstâtte  der  brasilianischen  Or- 
ganisation „Cacef",  die  mit  Un- 
terstùtzung  von  „Bridderlech  Dee- 
len" errichtet  wurde. 

Ziel  dièses  Projektes  ist  es,  die 
Kinder  von  der  Strafte  fernzuhal- 
ten,  damit  sie  nicht  ins  Drogen- 
milieu  abrutschen.  Denn  obwohl 
„Morro"  wie  die  meisten  Favelas 
von  einer  Spezialeinheit  komplett 
gerâumt  worden  ist,  bestehen  die 
Problème  -  darunter  Drogen, 
Waffen,  und  Gewalt  -  weiterhin. 
Kurz  vor  Beginn  der  WM  sei  die 
Situation  in  dem  Elendsviertel 
„sehr  angespannt",  berichtet  die 
Partnerorganisation  vor  Ort. 

■  Salvador  de  Bahia.  Die  drittgrôft- 
te  Stadt  Brasiliens  liegt  an  der 


Auch  die  Ureinwohner  Brasiliens  machen  ihrem  Unmut  ùber  die  teure  WM 


wie  hier  in  Brasilia. 


(FOTO:  JORGE  VALENTE  /  BRIDDERLECH  DEELEN) 


Nordkùste  des  Landes  und  zâhlt 
fast  drei  Millionen  Einwohner.  Im 
Armenviertel  Tancrado  Neves,  in 
dem  etwa  150  000  Menschen  le- 
ben, unterstùtzt  „Bridderlech 
Deelen"  das  Familienzentrum  Cei- 
far.  „Ziel  dieser  Struktur  ist  es, 
Kinder  aus  einer  Gewaltsituation 
zu  befreien",  erklart  Patrick  Godar 
von  „Bridderlech  Deelen"  im  LW- 
Gesprâch. 

Das  Familienzentrum  ermôg- 
licht  Kindern  und  Jugendlichen  ei- 
ne  psychosoziale  und  medizini- 
sche  Betreuung,  es  bietet  einen  si- 
cheren  Platz  fur  Freizeitaktivitâ- 
ten  und  die  Gelegenheit,  Haus- 
aufgabenhilfe  in  Anspruch  zu  neh- 
men.  Fast  600  Kinder  werden  tag- 
tâglich  im  Ceifar  unterstùtzt. 


Pazifik 


Rio  de  Janeiro 


r 


Grafik:  Michèle  Winandy 


■  Palmas,  Tocantins.  Der  Staat  To- 
cantins  liegt  im  Norden  Brasili- 
ens. In  diesem  Teil  des  Landes 
prâgt  die  Natur  das  Bild,  der  Staat 
liegt  im  Amazonasbecken.Wenn- 
gleich  die  nôrdliche  Région  ùber 
45  Prozent  der  Flâche  des  Landes 
ausmacht,  ist  das  Gebiet  nur  sehr 
dùnn  besiedelt.  In  Tocantins  sind 
indigène  Vôlker  zu  Hause,  sie 
mùssen  fur  ihre  Kultur  -  und  um 
ihr  Land  -  kâmpfen.  „Bridderlech 
Deelen"  unterstùtzt  in  Tocantins 
ein  Weiterbildungsprogramm  des 
Indigenen-Missionsrats  „Cimi"  fùr 
Hâuptlinge,  indigène  Frauen  und 
Studenten  der  Staaten  Tocantins 
und  Goiâs. 

■  Brasilia,  Distrito  Fédéral  do  Brasil. 

Die  Hauptstadt  Brasiliens  liegt 
quasi  in  der  Mitte  des  sùdameri- 
kanischen Landes  -  aber  dennoch 
mehrere  hundert  Kilometer  von 
den  Metropolen  Rio  und  Sâo  Pau- 
lo  entfernt.  In  Brasilia  hat  der  In- 
digenen-Missionsrat  „Cimi"  sei- 
nen  Hauptsitz  -  und  publiziert  die 
Zeitung  Porantim. 

Porantim  informiert  ùber  die 
verschiedenen  indigenen  Volker, 
ùber  ihre  Traditionen  und  ihre 
Brâuche.  Gleichzeitig  macht  das 
Blatt  auf  die  Gefahren  aufmerk- 
sam,  denen  die  indigenen  Volker 
ausgesetzt  sind,  und  informiert 
ùber  ihre  Rechte.  Finanziell  un- 
terstùtzt wird  Porantim  ùber  das 
Konsortium  „Fridden  an  der  Welt" 
von  „Bridderlech  Deelen". 

Andauernde  Proteste 

Die  Projekte,  die  „Bridderlech 
Deelen"  unterstùtzt,  zeugen  von 
den  vielen  Facetten  des  flâchen- 
und  bevôlkerungsmâtëig  fùnft- 
grôtëten  Staates  der  Erde.  Da  sind 
die  gigantischen  Metropolen  mit 


Millionen  Einwohnern  auf  der  ei- 
nen Seite,  und  der  lândliche  Raum, 
auf  dem  die  indigenen  Vôlker  zu- 
hause  sind,  auf  der  anderen.  Beide 
Personengruppen  kâmpfen  derzeit 
um  ihre  Rechte.  Da  sind  die  star- 
ken  Gegensâtze  zwischen  Arm  und 
Reich.  Die  einerseits  topmoder- 
nen  Stâdte,  mit  andererseits  er- 
bârmlichen  Infrastrukturen. 

„Armuts-  und  Strukturproblem" 

Seit  ùber  einem  Jahr  zieht  es  die 
Brasilianer  immer  wieder  auf  die 
Straften,  es  wird  gegen  die  enor- 
men  Kosten  der  WM  fùr  das  Land, 
gegen  Korruption,  gegen  niedrige 
Gehâlter  protestiert.  „Es  gibt  ein 
gravierendes  Armuts-  und  Struk- 
turproblem in  Brasilien",  bringt 
Patrick  Godar  es  auf  den  Punkt. 

Die  Brasilianer  konnen 
schlichtweg  nicht  begreifen,  wes- 
halb  dermatëen  viel  Geld  fùr  die 
Futëballweltmeisterschaft  ausge- 
geben  wird  -  nicht  aber  fùr  Schu- 
len,  Krankenhâuser,  den  offentli- 
chen  Transport.  Auch  Sozialpro- 
jekte  werden  nicht  weiter  unter- 
stùtzt -  stattdessen  wird  in  die  WM 
investiert.  Genau  das  haben  auch 
Partnerorganisationen  von  „Brid- 
derlech  Deelen"  vor  Ort  bereits  zu 
spùren  gekriegt,  berichtet  Godar. 

Bei  der  WM  in  Brasilien  han- 
dele  es  sich  um  die  teuerste  Welt- 
meisterschaft  aller  Zeiten.  Ganze 
zwôlf  Stadien  seien  in  Brasilien  er- 
richtet worden  -  obwohl  die  Fifa 
deren  lediglich  acht  oder  neun 
verlangt  hatte.  Sie  stehen  zudem 
an  Orten,  an  denen  sie  spâter  nicht 
mehr  unbedingt  benotigt  werden 
-  und  auf  dem  Land  indigener  Vol- 
ker, erklâren  die  Vertreter  von 
„Bridderlech  Deelen". 

Fùr  die  Brasilianer  nicht  zu  ver- 
stehen:   Finanziert   werden  die 


Arenen  mit  Steuergeldern  -  wâh- 
rend  die  Fifa  in  Brasilien  ùber- 
haupt  keine  Steuern  zahlen  soll. 
Dies  sei  vor  kurzem  im  Kongress 
bekannt  gegeben  geworden.  „Fùr 
die  Brasilianer  wurde  damit  noch- 
mals  01  ins  Feuer  gegossen",  be- 
tont  Godar.  „Dabei  ist  Brasilien  ai- 
les andere  als  ein  futëballfeindli- 
ches  Land." 

Tatsâchlich  ist  die  Situation  fùr 
die  Brasilianer  ziemlich  ambiva- 
lent. „Ihrer  Passion  fùr  den  Fuft- 
ball  tut  die  Sachlage  keinen  Ab- 
bruch",  unterstreicht  Patrick  Go- 
dar. Die  Brasilianer  seien  stolz, 
wollten  sich  von  ihrer  besten  Sei- 
te zeigen.  Gleichzeitig  seien  sie 
frustriert  -  „weil  sie  darin  keine 
Rolle  spielen". 

Denn  wâhrend  die  Zuschauer- 
tribùnen  bei  den  Spielen  der  Fuft- 
ballweltmeisterschaft  von  auslân- 
dischen  Fans  gesâumt  sein  wer- 
den, werden  die  meisten  Brasilia- 
ner die  WM  lediglich  im  Fernse- 
hen  verfolgen  konnen. 

■  www.bridderlechdeelen.lu 

Chefredakter 


Dieser  Beitrag  beleuchtet  sehr  gut  die 
verschiedenen  Facetten  des  Landes  am 
Amazonas.  Zudem  macht  er  die  ambiva- 
lente Haltung  der  Bevôlkerung  zur  Fu6- 
ballweltmeisterschaft  deutlich. 
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Drôle  de  position  du  CSV  concernant  le  référendum 


Selon  un  porte-parole  du  parti  chrétien  social.  CSV,  organi- 
ser unréférendum  concernant  différentes  questions  au  su- 
jet de  la  constitution  serait  dangereux! 

Un  référendum  ouvrirait  les  portes  aux  propos  populis- 
tes et  il  ne  servirait  qu'à  se  prononcer  pour  ou  contre  le 
Gouvernement.  Se  poserait  également  la  question  com- 
ment traiter  les  votes  blancs. 

Est-ce  que  le  CSV  s'est  posé  cette  question  lors  du  réfé- 
rendum concernant  le  traité  constitutionnel  européen  lors 
duquel  ils  ont  tout  simplement  ignoré  le«  votes  blancs?  Ce 
qui  n'a  pas  seulement  fourni  un  résultat  immoral  mais  éga- 
lement mathématiquement  ridicule.  Pour  cette  raison  et 
de  peur  d'échouer,  ils  ont  refuse  un  référendum  pour  le 
traité  de  Lisbonne  Les  questions  que  le  Gouvernement 
veut  poser  aux  citoyens  par  voie  de  référendum  sont  d'une 


importance  capitale  afin  de  rédiger  une  constitution  digne 
de  l'évolution  de  notre  société. 

Des  questions  pour  lesquelles  les  responsables  politi- 
ques n'ont  jusqu'à  présent  trouvé  aucun  accord,  doivent 
être  tranchées  par  le  peuple. 

Même  si  nous  vivons  dans  un  système  de  démocratie  re- 
présentative dans  lequel  les  électeurs  transmettent  leur 
pouvoir  aux  élus,  la  démocratie  directe,  le  référendum  rend 
le  pouvoir  au  peuple,  un  pouvoir  auquel  tout  le  monde  doit 
se  plier.  Ce  n'est  pas  des  populistes  que  le  CSV  semble  avoir 
peur,  mais  des  électeurs  puisqu'il  se  pourrait  que  les 
électeurs  donneraient  raison  au  Gouvernement. 

Comme  par  exemple  le  droit  de  vote  aux  étrangers  rési- 
dant au  Luxembourg.  Il  devrait  être  une  évidence  d'accor- 
der les  mêmes  droits  à  tous  qui  habitent,  travaillent  et  pai- 


ent leurs  impôts  au  Luxembourg  et  participent  à  faire  évo- 
luer notre  société.  Pourquoi  ne  pas  donner  en  une  première 
phase  le  droit  de  vote  actif  Qe  droit  d'aller  voter)  par  ins- 
cription volontaire  à  ceux  qui  veulent  participer  à  la  vie  po- 
litique? Ou  comme  par  exemple  la  séparation  de  l'église  et 
de  l'Etat.  Est-ce  que  cela  ne  concerne  pas  tous  les  citoyens 
puisque  c'est  financé  par  les  impôts  de  tous. 

Reste  une  dernière  question:  est-ce  qu'un  référendum 
peut  être  considéré  comme  représentatif  lorsqu'une  bonne 
partie  des  citoyens  y  est  exclu? 

Est-ce  que  ce  n'est  pas  tout  le  peuple  qui  doit  subir  toute 
décision  politique,  alors  pourquoi  en  exclure  plus  d'un  tiers 
lorsqu'il  il  y  a  la  possibilité  d'interroger  tous  les  citoyens 
par  le  biais  de  la  démocratie  directe? 

ALY  JAERLING,  DÉPUTÉ  HONORAIRE 
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PersonaLier» 


Paul- H  en  ri  Meyers, 

CSV-Abgeordneter,  macht  es  weiter 
spannend  Von  der  Tageszeitung  Le 
Quotidien  befragt,  ob  die  CSV  eine 
entsprechende  Verfassungsrevison 
stimmen  wnrde,  wenn  eine  Mehrheit 
der  Wàhler  in  einem  Référendum  das 
Auslànderwahlrecht  bei  Kammerwah- 
len  verlangen  wurde,  meinte  er  ratios: 
,Je  ne  peux  pas  vous  le  dire.  Je  ne  sais 
pas."  Mit  einem  Référendum  im  ersten 
Halbjahr  2015  will  die  DP/LSAP/ 
Griine-Mehrheit  die  CSV  dazu  bringen, 
zur  Zweidrittelmehfheit  fur  eine 
Verfassungsrevision  bdzutragen,  oder 
zumindst  die  Parte]  in  politische 
Schwierigkeiten  bringen,  Zumindest 
Letzteres  scheint  schon  gelungen.  rb. 
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Die  etwas  skurrile  Frage,  ob  der  Grofîherzog  iiber  das  Wahlrecht  verfugt,  entmystifiziert  eine  ganze  Staatsform 


Der  Bùrgerkônig 

»> 
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Rama  in  Hilgert 

Wenn  Ln  einer  Woche  der  Nationalfeiertag  gefeiert 
werden  wird>  soll  die  traditionellc  Einheit  von  Thron, 
Altar  und  Schwert  gelockert  werden:  Fut  Patrioten* 
die  nicht  an  Gott  glauben,  findet  erstmals  am  Vor- 
mittag  eine  Feier  îm  Stadttheater  statt,  fur  glâubige 
nach  der  Mihtlrparade  ein  Te  Deum  in  der  Kathe- 
drale,  Wie  lange  wird  es  also  dauem,  bis  der  Ruf  nach 
einer  ebenso  kundengerechten  Parallelveranstaltung 
fur  Patrioten  laut  wird  die  nicht  an  die  Monarchie 
glauben?  Denn  die  Monarchie  ist  inzwbchen  so  um- 
stritten  wie  sdt  fast  eLnem  Jahrhundert  nicht  mehr. 

In  seiner  Weihnachtsaiiipradie  2004  batte  Grofi- 
herzog Henri  fur  den  Europàischen  Verfassungs- 
yertrag  geworben  und  angekundigt;  ,An  deem 
Geescht  soen  ech  iech,  léif  Matbiergen  datt  Ech  um 
Référendum  deeïbuele  waert*  Nach  der  Volksbe- 
fragung  2005  war  das  sonst  oft  auf  polilische  Neu- 
tralitât  bedachte  Staatsoberhaupt  daim  plotzlich 
nur  noch  der  Grofiherzog  jener  Halfte  seiner  lieben 
Mitbùrger,  die  fur  den  Vertrag  gestimmt  hatte. 

Entgegen  seiner  Ajikundigung  durfte  der  Grofiher- 
zog  aber  auch  nicht  an  der  Abstimmung  teilneh- 
men,  Weshalb  eigentlich?  Dlese  Frage  steltt  sich  der 
Vèrfassungsrechtler  Luc  Heuschling  und  macht  sich 
iiber  300  Buchseiten  auf  die  Suche  nach  einer  Ant- 
wort,  die  bîsher  fur  die  einen  selbstverstàn  dl  i  c  h  und 
fur  die  anderen  unerheblich  ist  Doch  gerade  wenn  es 
um  die  hôchste  instanz  im  Staat  geht,  tëhlen  plotzlich 
verfassungsrechtliche  und  gesetzliehe  Regeln,  ersetz- 
ten  undurchsichtige  Traditionen  und  Abmachungen 
hinter  verschlossencn  Turen  demokratischc  Prinzi- 
pien.  So  fordert  Heuschling  mit  dem  sehr  abstrakt 
scheinenden  Instrument  des  Verfassungsrechts  aller- 
lei  politischen  Sprengstoff  zu  Tage. 

Der  Professer  an  der  Universitàt  Luxemburg  hatte 
zuerst  Aufsehen  erregt,  als  er  auf  das  Fur^tenrecht  als 
eine  obskure,  in  anderen  Landern  langst  abgeschaff- 
te  Païallelverrassung  der  Dynastie  aufmerksam  ge- 
macht hatte  (d'Ltnid,  29.6,12),  Nun  greîft  er  den  fast 
anekdotiseh  scheinenden  Vbrgang,  dass  der  Grofi- 
herzog an  einem  Référendum  teilnehmen  wollte,  wie 
einen  unscheinbaren,  losen  Faden  auf  und  geht  ihm 
nach.  bis  sich  der  gante  SchJeier  hebi  der  den  zentra- 
ien  Widerspruch  einer  mystifizierten  Staatsform  vor 
îndiskreten  Blicken  schùtzt 

Der  Veriassungsrechtier  durchsuchte  die  WâhlerbV 
ten  im  StadtarduY  und  rand  heraus.  dass  Mitgheder 
der  grofiherzogliehen  Famille  bald  das  akû ve  Wahl  - 
recht  ausuben,  bald  es  unterlassen.  Aber  es  gibt  we- 
der  fur  die  eine,  noch  fur  die  andere  Haltung  eine 
klare  reditliche  Grundlage.  Oft  verstofit  die  Dynastie 
beziehiingsweise  die  fur  sic  haftende  Regjerung  ge- 
gen  die  Verfassung  und  das  Gesetz, 

Dass  jede  eindeutige  Rechtsgrundlage  fehlt,  erkJàrt 
sich  zuerst  historïsch;  Als  im  Laufe  des  19.  Jahrhun- 
derts  die  Verfassung  entstand>  kam  niemand  auch 
nur  auf  die  Idée  zu  fragen,  ob  ein  Monarch  iiber  das 
WahJrecht  verfugen  soUP  Denn  Wahl  en  und  das  Far- 
Lament  waren  etwas,  das  die  Untertanen  dem  Kônig 
Grofiherzog  abgetrotzt  hatten,  vor  allem  in  der  Ré- 
volution von  164S.  Die  Verfassung  war  ein  Vertrag 
zwischen  dem  Monarch  en  und  dem  Voik,  in  dem  der 
Kônig-Grofiherzog  einen  Teil  derStaat&gewatt  an  das 
Pariamcnt  abtreten  musste. 

So  entstand  ein  dualistisches  Prinzïp,  nach  dem 
sich  einerseits  der  GnofîherzGg  und  andererseits  die 


Ohne  dass  die 
Verfassung  oder  das 
Wahlgesetz  geandert 
worden  waren,  taucht 
ab  1945  die 
groliherzogliche 
Familie  diskretin  den 
WahlerListen  auf 


Volksvertreter  die  Staatsgewalt  teilten  und  gemein- 
sam  an  der  Gesetzgebung  beteiligt  waren.  Unter  die- 
sem  Prinzip,  das  ebenso  wenig  wie  die  Gewaltentren- 
nung  expHz.it  in  der  Verfassung  erwahnt  wmde,  aber 
sie  be&timmte»  kam  es  niemand  in  den  Sinn,  dass  der 
GroÊherzog  an  der  Wahl  der  Volksvertreter  teilneh- 
men sollte,  Schliefllich  gehorte  er  gar  nicht  zum  Volk 
-  und  warirscheinlich  hasste  er  Wahl  en  als  eine  be- 
sonders  unverfirorene  Art  der  Majestàtsbeleidigung, 

Auch  in  der  Revolutionsstimmung  von  19183  als  das 
allgenieine  Wahl  recht  eingefuhrt  wurde,  interessierte 
Sich  niemand  fur  das  Wahlrecht  der  Grofiherzogin. 
Die  Monarchie  hatte  sich  so  diskreditiertt  dass  vor 
allem  ihre  Ar^chafTung  debattiert  wurde. 

Um  so  iiber raschender  îst}  was  Luc  Heuschling 
bei  der  Untersuchung  der  Wâhlerlisten  nach  dem 
Zwcitcn  Wcltkr ieg  entdeckteL  Ohne  dass  die  Verfas- 
sung oder  das  Wahlgesetz  auf  -diesem  Punkt  gean- 
dert worden  waren,  tauchten  ab  1945  Prinzgemahl 
Félix,  die  Erbgrofiherzoge  Jean  und  Henri,  volljàh- 
rige  Geschwister,  Kinder  des  Grofiherzogs  sowie 
deren  Ëhegatten  auf  den  Wâhlerlisten  auf.  Obwohl 
die  Usten  laut  Wahlgesetz  in  alphabetischer  Rei- 
henfoige  geordnet  sein  mussen,  werden  die  Mit- 
gUeder  der  Dynastie  entweder  am  Kopf  der  Listen> 
noch  vor  dem  Buchstaben  „A"h  oder  unter  rtSw  fur 
DSon  altesse  royale"  aufgefuhrt. 

Laut  Gesetz  ist  zwar  die  Stadtverwalnmg  fur  die 
Aufstellung  der  Wâhlerlisten  verantwortlich,  Aber 
man  kann  davon  ausgehen,  dass  nicht  irgend  eb 
Gemeindebeamte  die  Initiative  zu  diesem  Eintrag 
ergrifFen  batte,  sondern  die  Anweisung  vom  Staats- 
ministerium  und  dem  groBherzoghchen  Palais 
kam.  Doch  ein  entsprechender  Schrifrverkehr  wur- 
de nie  ôfïèntlich  gemacht.  Dafîir  verôffentlicht  die 
Presse  seit  Jahrzehnten  stolz  Fotos(  wie  die  verschie- 
denen  Prinzen  zur  Wahl  schneiten,  Zu  den  vorgezo- 
genen  Kammerwahlen  im  Oktoher  2013  verschick- 
te  der  Pressedienst  des  Hofes  eine  Einladung  an  die 
Redaktionent  nllh0Ot  Cercle  Municipal -Ratskeller 
(Place  d'Armes,  Rue  du  Curé-Luxembourg)  -  À 
l'occasion  des  élections  législatives,  Leurs  Altesses 
Royales  le  Grand- Duc  Jean,  le  Grand-Duc  Héritier, 
la  Grande-Duchesse  Héritière,  le  Prince  Félix,  le 
Prince  Louis  et  ia  Princesse  Tessy,  la  Princesse  Alex- 
andre et  le  Prince  Sébastien  iront  déposer  leur  bul- 
letin de  vote  au  bureau  de  vote  .R&tskeller1  du  Cercle 
Municipal  à  Luxembourg- Ville.** 

Da  die  Gesetzgebung  1945  nicht  geandert  hattet  muss 
man  davon  ausgehen,  dass  entweder  die  neue  Anwe- 


senheit  oder  die  al  te  Abwesenheit  der  Dynastie  auf 
den  Wâhlerlisten  ungesetzlich  war  oder  sogar  gegen 
die  Verfassung  wrstieÊ.  Mangels  einer  eindeutigen 
gesetzlichen  Grundlage  sind  die  Wâhlerlisten  nicht 
immer  koharent:  Der  mànnliche  Ehepartner  von 
Grofiherzogin  Charlotte  durfte  wahlen,  die  weibli- 
chen  Ehepartner  der  Grolîherzoge  Jean  und  Henri 
nicht.  Nach  ihrer  Ahdankung  blieb  Grofiherzogin 
Charlotte  von  den  Wahl  en  ausgeschlossen,  Grofi- 
herzog  Jean  tauchte  nach  seiner  Abdankung  wieder 
in  den  Wâhlerlisten  au£  ErbgrofiheTzog  Jean  wurde 
1956  von  der  Wâhlerliste  gestrichen,  die  ErbgroGher- 
zoge  Henri  und  Guillaume  duiften  wahlen.+. 

Da  dieser  Gesinnungsweclisel  1945  im  Geheimen 
erfolgte,  bleibl  auch  seine  Ursache  unbekannt.  Luc 
Heuschling  vermutet  einen  juristischen  Grund 
darin>  dass  mit  der  Revision  von  1919  Artikel  32 
der  Verfassung  von  „Der  Kônig-Grofiherzog  iibt 
die  souveraine  Staatsgewalt..."  abgeandert  wurde 
in:  „ Die  souverâne  Gewalt  beruht  în  der  Nation." 
Dadurch  stehe  die  Dynastie  nicht  mehr  aufierhalb 
der  Nation,  sondern  sei  Teil  von  ihr  geworden.  Die 
politische  Erklarung  kormte  lauten»  dass  die  aus 
dem  Exil  heimgekehrte  Dynastie  sich  in  politisch 
unsicheren  Zeiten  so  voUcsturnlicb  geben  wollte, 
dass  sie  sogar  an  der  Wahl  der  Voîksvertreter  teil- 
nehmen wollte. 

Ln  allen  Wâhlerlisten  fehlt  aber  der  Grofiherzog 
selbst,  Weshalb  tauchten  GroGherzûgin  Charlotte, 
die  GroÊheraoge  fean  und  Henri  nie  auf  den  Wâh- 
lerlisten auf?  Weder  in  der  Verfassung,  noch  im 
Wahlgesetz  steht,  dass  der  Grofiherzog  vom  Wahl- 
recht  ausgeschlossen  ist.  Die  inofhzielle  Erklarung 
ist,  dass  der  Grofiherzog  bei  seinem  Amtsantritt  je- 
weils  die  Stadtverwaltung  in  einem  Brief  bittétt  von 
der  Wâhlerliste  gestrichen  zu  werden.  Ein  solches 
Schreiben  wurde  bisher  nie  ôffentlich  gemacht, 

Wenn  der  Grofiherzog  um  die  Streichung  von  der 
Wâhlerliste  bittet,  heiSt  das  implizit,  dass  er  aile 
rechtlkhen  Bedingungen  erfulJt,  um  an  den  Wahl  en 
teiizunehmerL  Die  Stadrverwaitung  muss  aber  laut 
Wahlgesetz  aile  Wahlberechtigten  auf  die  Wahlerliste 
setzten,  und  weder  die  Verfassung.  noch  das  Wahl- 
gesetz sehen  vor,  dass  ein  Wahlberechugter  sich  vom 
gesetzlichen  Wahlzwang  entbinden  lassen  kann.  Fûr 
Luc  Heuschling  verstôfit  es  gegen  die  Verfassung  und 
gegen  das  Wahlgesetz,  wenn  der  GroÊherzog  nicht 
an  den  Wahlen  teilnimmt 

Allerdings  bleibt  es  die  wichtigste  politische  Funk- 
tion  der  Monarchie,  in  einer  Systemkrise  letzter 
Rekurs  zur  Rettung  der  bestehenden  Verhàltnisse 
zu  sein.  Deshalb  soll  der  Grofiherzog,  anders  als 
der  Président  einer  Republik,  ùberparteilich  er- 
scheinen.  Wurde  er  auch  nur  einen  Stimmzettel 
abgeben,  verdachtigte  ihn  das  ganze  Lands  Panel 
ergriffen  zu  haben,  und  fragte  sich:  Bevorzugte  er 
die  CSV,  weil  er  nie  einen  Hehl  aus  seinen  sehr 
konservatlven  katholischen  Ansichten  machte?  Die 
Machtbasis  des  Adels  war  immer  der  Grundbesitz, 
deshalb  liebt  der  Grofiherzog  Walder  und  Baume  - 
hatte  er  also  zu  deren  Schutz  griin  gewahlt? 

Luc  Heuschling  ist  iiberzeugt,  dass  die  Verfassung 
dem  Grofiherzog  das  aktive  Wahl  recht  gewahrt 
Das  passive  Wahlrecht  -  das  Recht,  bei  einer  Par- 
tes beispielsweîse  fur  ein  Àbgeordrtetenmandat  zu 
kandidieren  -  glaubt  Luc  Heuschhng  aber  dem 
Grofiherzog  und  dem  Erbgrofiherzog  vorenthaiten 
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en 

LE  CHOIX  NATIONAL  : 

lHiM3ÇjEap6f«  depuis  ko 

A  CTBlt.lJL*T*T 
rHiUI"FE  I",  ,BQ1  DES  PfcAMfAlt, 

PAKIS. 

AU  CABlNKT  L 1 T T Ë 11' A I H E , 
Vieille  nie  du  Teœpî*  ,  a*  G* 

iS3o, 


Bùrg*rkonlgUuî^ Philippe  I,  |177J-1850} 


Erbgroftherzog  Guillaume  bei  der  Stimmabgâbe  zu  den  Genneindewahlen  2011 


zu  mùssen,  wei]  ste  laul  Verfassung  dif  Einheil  des 
Staats  symbolisieren  und  die  Kammersession  crofT- 
nen  und  ^chlielkn  miissen.  I>och  in  Wirkliehkeit 
verstrickte  sich  ein  Motiareh,  der  sien  zum  Abgeord- 
nclen  wà'hlen  lassen  wollte,  ohne  als  Slaatsoberhaupl 
gewàhlt  zu  sein,  nur  in  neue  Widersprikhe. 

So  kà'mpft  der  Verfassungsrechtler  mil  dem  Widcr- 
spruch,  von  dem  er  so  ziclslrcbig  der  Schletcr  zu  lûf- 
len  versuchU  ]■ jne  kunsl  itutionelle  Monarchie,  wie  ste 
sich  die  I.uxeinburger  nennt,  hait  er  schlichrweg  fur 
ein  pjOxymoron"  {S.  18).  Denn  hinlcr  dem  Schleter 
der  vom  CSV-Slaat  gepflegten  Myslinzierung  zeîgx 
sich,  das&  ei  ne  \kmarc  h  te  s:t  mktu  rel  I  u  n  de  mn  kr a!  :.sc  h 
ist  und  ihre  restlose  Demokralisierung  zu  ihrem  rest- 
losen  Verschuinden  fuhrL  Wenn  aile  historischen 
Vorrcdïie  der  Monarchie  demokmtisiert  sind,  ble:bl 
immer  noch,  dass  das  Amt  des  Staalsoberhaupls  im 
rainilienbesiiz  ist.  Wird  aueh  die  llrbfolge  demokra- 
lisscrt.  h  .n  si  eh  die  Monarchie  ui  N'ichis  .uUgelnst  und 
unver^ehens  in  eine  Republik  verwandetl. 


GroBherrog  Henri  und  GrûBherzQgm  Mari*  Teresa 


Wenn  aile  Vorrechte 
der  Monarchie 
demokratisiert  sind, 
bleibt  nur  noch  die 
Erbfolge.  Wird  auch  sie 
demokratisiert,  hat  sich 
die  Monarchie  in  Nichts 
aufgelôst 


Die  2Û0-jahrige  Geschiehtc  der  Monarchie  ist  die 
Cïeschtchle  ihrer  stàndig  umkàmpften  Démontage. 
Fur  den  Verfassungsrechtler  gibt  es  în  den  euro- 
pàisehen  Monarchten  zwei  Enlwickhingstenden- 
zen:  die  Demokratisierung  und  die  Humanisierung. 
F.tnerseiis  werden  die  Vorrechte  des  Monarchen 
zugunslen  der  partamentarischen  Institut!  onen  bc- 
sehnirien,,  bis  er  nur  noch  eine  symbolisée  Rolle 
spielt.  Àndererseits  werden  thm  die  bùrgeriichen 
Rechic  zugfstandcn,  die  ihn  in  die  Gemeinschaft 
der  Slaalsbûrger  aulnehmen,  Padurch  kommi  der 
Mcnarch  einem  von  I.uc  fleuschlmg  efwas  ideali- 
sierten  Bild  eines  nBurgcrkonigs"  riahe,  der  zucrsl 
Bùrger  und  von  Beruf  Monarch  ist. 

Die  Bezeichnung  ist  nichl  unschuldig.  Denn  der 
Biirgerkonig  als  maflgeschnoiderîer  Monareh  tur 
den  NeoliberaJismus  zu  Béguin  des  21.  fahrhun- 
derls  erinnert  an  den  Biirgerkonig  im  enlfessel- 
den  liberalismm  zu  Bcginn  des  19-  Jahrhundcrts. 
Louis -Philippe  L  Seine  Ilerrschaft  wurde  zu  ei- 
ner  Sternstunde  der  Bankieri,  Industriel  le  n  und 
Hândler  gemàÊ  der  apokryphen  Losung  seines 
Ministère  François  Guizot:  „Hnrichissc7-vousI"  Er 
starb  im  Kxil. 

Luc  Heuschling,  iLe  citoyen  monarque.  Réflexions 
te  Crand-Dw:.  lafamiite  grand -ducale  et  te  droit  de 
vote,  Promocutture-larcier.  2013,  300  S.,  35  Euro 
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Coupe  du  monde  de  football:  Jouez  avec  un  esprit  de  vraie  fraternité! 

Les  voeux  du  pape,  dans  un  tweet 

AnitaBourdin 

ROME,  1 2  juin  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  exprimé  ses  voeux  pour  la  Coupe  du  monde  de  football,  qui 
commence  ce  1 2  juin  au  Brésil,  dans  un  tweet  posté  sur  son  compte  @Pontifex_fr  :  il  souhaite  la  "fraternité" . 

"Je  souhaite  à  tous,  écrit  le  pape,  une  très  belle  Coupe  du  Monde  de  football,  jouée  avec  un  esprit  de  vraie  fraternité." 

Le  pape  vient  aussi  du  publier  un  message  vidéo  pour  le  lancement  de  la  compétition  qui  comemnce  (heure  de  Rome)  à 
22h  avec  le  matche  Brésil-Croatie.  La  finale  du  "Mundial"  se  jouera  le  13  juillet. 

En  rencontrant  quelque  50  000 jeunes  sportifs  italiens,  samedi  dernier  7  juin,  place  Saint-Pierre,  le  pape,  qu'ils  ont  élu 
"capitaine"  leur  a  donné  trois  consignes:  jouer  en  équipe,  jouer  en  attaque,  pour  annoncer  l'Evangile,  et  chercher  la 
victoire. 
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La  Cour  européenne  réaffirme  la  liberté  religieuse  de  l'Eglise  catholique 

Autonomie  institutionnelle  à  l'égard  de  l'Etat 

GrégorPuppinck 

STRASBOURG,  12  juin  2014  (Zenit.org)  -  La  Cour  européenne  des  droits  de  l'homme  a  prononcé  ce  jour  un  arrêt  de 
grande  importance  dans  l'affaire  Fernândez-Martinez  c.  Espagne  (requête  no  56030/07).  Adopté  à  une  très  faible 
majorité  (9  voix  contre  8),  la  Grande  Chambre  réaffirme  le  principe  de  l'autonomie  institutionnelle  des  communautés 
religieuses  à  l'égard  de  l'Etat. 

L'affaire  concernait  le  non-renouvellement  du  contrat  d'un  prêtre  comme  professeur  de  religion  et  de  morale  catholique 
suite  à  la  publication  d'un  article  rendant  public  son  mariage  et  son  appartenance  à  un  mouvement  contestant  le 
magistère  de  l'Eglise  catholique.  En  Espagne,  les  professeurs  de  religion  sont  agréés  par  leurs  autorités  religieuses  et 
employés  par  l'Etat.  Suite  à  cette  publication,  l'Evêque  n'a  pas  renouvelé  l'agrément  autorisant  le  requérant  à  enseigner, 
ce  qui  a  entrainé  le  non-renouvellement  de  son  contrat  de  travail  par  l'Etat. 

Le  requérant  a  contesté  ce  non-renouvellement,  estimant  que  la  décision  de  l'Etat  avait  violé  ses  droits  fondamentaux, 
en  particulier  le  respect  de  sa  vie  privée,  de  sa  liberté  de  religion,  et  constituait  une  mesure  discriminatoire. 

L'ECLJ  est  intervenu  dans  cette  affaire  comme  tierce  partie,  en  son  nom  et  comme  représentant  de  la  Conférence 
Episcopale  Espagnole. 

Cette  affaire  est  importante  en  ce  qu'elle  porte  sur  les  rapports  entre  l'Etat  et  l'Eglise,  et  en  particulier  sur  la  liberté  des 
communautés  religieuses  de  fonctionner  conformément  à  leur  doctrine.  Il  s'agissait  de  déterminer  les  limites  de  cette 
liberté,  et  l'étendue  corrélative  du  pouvoir  des  autorités  civiles  à  leur  égard,  sachant  que  les  valeurs  de  l'Eglise  et  des 
autorités  civiles  sont  parfois  conflictuelles.  En  substance,  la  question  était  de  décider  si  l'Eglise  doit  être  soumise  aux 
droits  de  l'homme  contemporains,  ou  si  sa  liberté  peut  y  être  intégrée  et  respectée.  Sa  liberté  a  été  sauvée,  à  une  voix 
près. 

En  résumé,  la  Cour  a  réaffirmé  que  le  droit  des  fidèles  à  la  liberté  de  religion  suppose  que  leur  communauté  puisse 
fonctionner  paisiblement  sans  ingérence  arbitraire  de  l'État,  dans  le  respect  de  leur  autonomie.  Elle  a  rappelé  que  les 
autorités  civiles  n'ont  pas  à  s'ériger  en  arbitre  des  conflits  internes  aux  organisations  religieuses,  le  droit  à  la  liberté  de 
religion  excluant  toute  appréciation  de  la  part  de  l'État  sur  la  légitimité  des  croyances  religieuses  ou  sur  leurs  modalités 
d'expression. 

La  Cour  a  également  souligné  que  le  droit  à  la  liberté  de  religion  ne  garantit  pas  de  «  droit  à  la  dissidence  ».  Ainsi,  en 
cas  de  désaccord  entre  une  communauté  religieuse  et  l'un  de  ses  membres,  la  liberté  de  religion  de  l'individu  s'exerce 
par  sa  faculté  de  quitter  librement  la  communauté.  De  plus,  le  principe  d'autonomie  religieuse  interdit  à  l'État  d'obliger 
une  communauté  religieuse  à  admettre  ou  exclure  un  individu  ou  à  lui  confier  une  responsabilité  religieuse  quelconque. 

S'agissant  de  la  relation  entre  la  communauté  et  ses  collaborateurs,  comme  en  l'espèce,  la  Cour  a  confirmé  que  les 
communautés  religieuses  peuvent  exiger  un  devoir  de  loyauté  spécifique  de  la  part  des  personnes  qui  travaillent  pour 
elles  ou  qui  les  représentent,  selon  les  fonctions  exercées.  Ce  devoir  est  «  accru  »  en  ce  qu'il  porte  sur  le  respect  du 
magistère  et  dépasse  donc  ce  qu'un  employeur  non-religieux  peut  exiger  de  ses  collaborateurs.  Ce  devoir  de  loyauté 
autorise  l'Eglise  à  exiger  de  ses  collaborateurs  le  respect  de  son  enseignement,  et  à  sanctionner  leurs  manquements  dans 
ce  domaine. 

Ce  devoir  de  loyauté  ne  peut  être  invoqué  par  l'Eglise  qu'à  la  condition  que  le  collaborateur  l'ait  accepté  en 
connaissance  de  cause  et  volontairement. 

Certes,  la  Cour  a  souligné  que  les  sanctions  prises  à  l'encontre  d'un  collaborateur  qui  manquerait  à  ce  devoir  doivent 
pouvoir  être  contestées  devant  une  juridiction  nationale  dans  le  cas  où  elles  porteraient  atteinte  à  un  droit  civil  du  »> 
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collaborateur.  Mais,  selon  les  juges  de  Strasbourg,  la  juridiction  nationale  ne  peut  agir  que  dans  les  limites  qu'impose  le 
respect  dû  à  l'autonomie  de  l'Église  La  Cour  précise  que  la  juridiction  civile  doit  vérifier  que  le  manquement  à 
l'obligation  de  loyauté  provoque  un  risque  probable  et  sérieux  d'atteinte  aux  droits  de  l'Eglise,  que  la  sanction  ne  va  pas 
au-delà  du  nécessaire  pour  répondre  à  cette  atteinte,  et  enfin  que  la  sanction  ait  bien  été  prise  pour  un  motif  entant  dans 
le  champ  de  l'autonomie  de  l'Eglise,  c'est-à-dire  pour  un  motif  religieux. 

En  l'espèce,  la  Cour  a  estimé  que  les  juridictions  espagnoles  ont  pu  légitimement  limiter  leur  examen  à  la  vérification  du 
respect  des  droits  fondamentaux  enjeu  dès  lors  que  la  motivation  du  non-renouvellement  du  contrat  était  religieuse. 

Cet  arrêt  de  Grande  Chambre  confirme  un  premier  arrêt  de  Section  du  1 5  mai  2012  adopté  à  six  voix  contre  une.  Il 
s'inscrit  également  dans  le  sillage  de  l'arrêt  de  Grande  Chambre  Sindicatul  Pastorul  cel  bun  c.  Roumanie,  par  lequel  la 
Cour  avait  réaffirmé  le  principe  d'autonomie  des  organisations  religieuses.  Ces  deux  arrêts  de  Grande  Chambre, 
Sindicatul  Pastorul  cel  bun  et  Fernandez-Martinez,  adoptés  au  terme  de  longues  procédures,  et  d'une  série  d'autres 
affaires  similaires[l],  déterminent  l'étendue  et  le  cadre  juridique  de  la  liberté  dont  jouissent  dans  leur  fonctionnement 
interne  les  communautés  religieuses  à  l'égard  des  autorités  civiles. 

S'il  convient  de  se  réjouir  de  l'arrêt  prononcé  ce  jour  par  la  Cour,  il  est  néanmoins  étonnant  que  celui-ci  n'ait  été 
adopté  qu'àune  voix  de  majorité  car  si  des  faits  similaires  s 'étaient  produits  au  sein  d'une  entreprise  commerciale,  il  ne 
fait  nul  doute  que  personne  n'aurait  contesté  le  droit  de  l'employeur  de  licencier  un  employé  publiquement  déloyal. 

La  Représentation  du  Saint-Siège  auprès  du  Conseil  de  l'Europe  avait  publié  en  janvier  20 1 3  une  note  sur  la  liberté  et 
l'autonomie  institutionnelle  de  l'Église  catholique  à  l'occasion  de  l'examen  de  ces  deux  affaires.  Il  s'agissant,  par  cette 
note,  d'informer  les  juges  de  la  Cour  pour  les  aider  à  parvenir  à  une  juste  compréhension  du  fonctionnement  de  l'Eglise, 
et  notamment  à  sa  compréhension  de  la  «  liberté  ».  La  culture  occidentale  actuellement  dominante  a  en  effet  développé 
une  compréhension  de  la  liberté  opposée  à  celle,  classique,  à  laquelle  l'Eglise  est  attachée.  Pour  l'Eglise,  la  liberté 
s'exerce  par  l'engagement  personnel  (tel  l'engagement  religieux),  alors  que,  selon  la  culture  contemporaine,  la  liberté 
résulte  davantage  de  l'absence  de  véritable  engagement  (par  exemple  la  liberté  de  divorcer)  et  est  indépendante  de  la 
vérité. 

En  fait,  c'est  le  droit  de  l'Eglise  de  proposer  à  ses  membres  de  véritables  engagements  religieux  qui  était  enjeu.  Or, 
dans  la  mesure  où  l'Eglise  et  la  vie  spirituelle  reposent  sur  l'engagement  volontaire  personnel,  retirer  à  l'Eglise  la  faculté 
de  sanctionner  cet  engagement  revient  à  lui  dénier  non  seulement  sa  liberté,  mais  aussi  une  condition  importante  de  son 
existence. 

Le  danger  consiste  à  vouloir  imposer  la  conception  moderne  de  la  liberté  aux  tenants  de  la  conception  classique, 
comme  le  firent  déjà  les  révolutionnaires  français  à  l' encontre  des  religieux  en  les  «  libérant  »  de  force  de  leur 
engagement  religieux.  D'ailleurs,  en  arrière-fond  de  cette  affaire,  certains  juges  ont  voulu,  comme  les  y  invitait  d'ailleurs 
le  requérant,  instruire  le  procès  du  célibat  des  prêtres  catholiques.  Cela  a  été  le  cas  en  particulier  du  juge  russe  Dedov 
qui,  oubliant  la  rigueur  exigée  par  sa  fonction,  n'a  pas  hésité  à  soutenir  que  «  la  règle  du  célibat  [des  prêtres]  est 
contraire  à  l'idée  des  droits  de  l'homme  et  des  libertés  fondamentales  »  et  «  emporte  violation  de  la  Convention  ».  En 
voulant  soumettre  la  religion  à  son  idéologie,  une  telle  affirmation  viole  non  seulement  la  liberté  religieuse,  mais  elle 
dénature  les  droits  de  l'homme  en  en  faisant  une  vulgaire  et  dangereuse  idéologie,  comme  le  fut  le  communisme. 

Cet  arrêt  constitue  une  nouvelle  étape  importante  pour  la  reconnaissance  et  le  respect  en  Europe  de  la  liberté  de  l'Eglise 
au  sein  de,  et  face  à,  la  société  civile.  L'ECLJ  est  heureux  d'y  avoir  contribué. 

*  *  * 

Le  Centre  européen  pour  le  droit  et  la  justice  est  une  organisation  non-gouvernementale  internationale  dédiée  à  la 
promotion  et  à  la  protection  des  droits  de  l'homme  en  Europe  et  dans  le  monde.  L'ECLJ  est  titulaire  du  statut  consultatif 
spécial  auprès  des  Nations-Unies/ECOSOC  depuis  2007.  L'ECLJ  agit  dans  les  domaines  juridiques,  législatifs  et 
culturels.  L'ECLJ  défend  en  particulier  la  protection  des  libertés  religieuses,  de  la  vie  et  de  la  dignité  de  la  personne  >>> 
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auprès  de  la  Cour  européenne  des  droits  de  l'homme  et  au  moyen  des  autres  mécanismes  offertes  par  l'Organisation 
des  Nations  Unies,  le  Conseil  de  l'Europe,  le  Parlement  européen,  et  l'Organisation  pour  la  sécurité  et  la  coopération  en 
Europe  (OSCE).  L'ECLJ  fonde  son  action  sur  «  les  valeurs  spirituelles  et  morales  qui  sont  le  patrimoine  commun  des 
peuples  [européens]  et  qui  sont  à  l'origine  des  principes  de  liberté  individuelle,  de  liberté  politique  et  de  prééminence  du 
droit,  sur  lesquels  se  fonde  toute  démocratie  véritable  »  (Préambule  de  la  Statut  du  Conseil  de  l'Europe). 

European  Centre  for  Law  and  Justice 

4,  Quai  Koch  -  67000  Strasbourg,  France 

Phone  :  +  33  (0)3  88  24  94  40  -  Fax  :  +  33  (0)3  88  24  94  47 

http://www.eclj  .org 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

14 


Zenit- 12.6.2014 


Oecuménisme  :  reconnaître  ses  faiblesses... 

...  pour  plus  d'unité,  par  le  card.  Koch 

Anne  Kurian 

ROME,  12  juin  20 14  (Zenit.org)  -  L'oecuménisme  est  «  une  relation  sincère  »  et  non  une  «  extériorité  de  façade  », 
estime  le  cardinal  Koch  qui  invite  chaque  Église  chrétienne  à  parler  des  «  problèmes  communs  »  :  admettre  honnêtement 
ses  «  faiblesses  »  se  transforme  en  «  un  lien  qui  unit  ». 

Le  cardinal  Kurt  Koch,  président  du  Conseil  pontifical  pour  la  promotion  de  l'unité  des  chrétiens  a  adressé  un  message 
aux  participants  de  la  «  Conférence  sur  l'œcuménisme  réceptif  »  (Réceptive  Ecumenism  Conférence),  organisée  du  9  au 
12  juin  à  l'Université  Fairfield  du  Connecticut,  aux  États-Unis. 

Plaidant  pour  un  dialogue  basé  sur  la  «  vérité  »  et  sur  P«  amour  »,  il  fait  observer  que  les  chrétiens  sont  «  confrontés  à 
de  nombreux  problèmes  communs  dans  leur  vie  ecclésiale  »,  comme  le  disait  le  cardinal  John  Henry  Newman  :  «  les 
chrétiens  se  ressemblent  beaucoup  plus,  même  dans  leurs  faiblesses,  que  ce  qu'il  se  sont  souvent  imaginé  ». 

«  Et  pourtant,  déplore  le  cardinal,  dans  nos  dialogues,  nous  nous  contentons  de  trop  peu,  de  l'extérieur  des  choses, 
d'être  'aimables  et  cordiaux1  les  uns  avec  les  autres  par  les  paroles  et  par  les  œuvres  ».  Ainsi  le  bienheureux  Newman 
dénonçait  la  tendance  des  chrétiens  de  confessions  différentes  à  «  ne  pas  sonder  complètement  leurs  blessures  »,  au 
risque  que  leur  amour  ne  «  grandisse  pas  ». 

Le  cardinal  Koch  souligne  au  contraire  l'efficacité  du  «  dialogue  de  vérité  »  proposé  par  F«  œcuménisme  réceptif  », 
dans  lequel  le  fait  d'admettre  honnêtement  ses  «  faiblesses  »  se  transforme  en  «  un  lien  qui  unit  »  :  «  le  dialogue  qui 
commence  à  la  racine  des  choses,  avec  les  défis  réels  et  les  blessures  de  la  vie  ecclésiale,  est  celui  par  lequel  les 
relations  grandissent  et  s'approfondissent.  C'est  vraiment  un  dialogue  d'amour.  » 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Gesicht  des  heiligen  Antonius  rekonstruiert 

Sensationelles  Ergebnis  eines  Forschungsprojekts  in  Padua 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  12.  Juni  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Heilige  sind  uns  in  Legenden,  durch  ihre  Reliquien  und  bildlichen  Darstellungen 
ùberliefert.  Das  wahre  Aussehen  eines  Heiligen  làsst  sich  daraus  jedoch  nicht  erschlieBen.  In  Padua  gelang  nun  einem 
Forscherteam  der  groBe  Durchbruch.  Das  Gesicht  keines  geringeren  Heiligen  als  das  des  heiligen  Antonius  konnte 
mithilfe  eines  Abdrucks  vom  Schàdel  anatomisch  in  dreidimensionaler  Ansicht  rekonstruiert  werden.  Pater  Luciano 
Bertazzi,  Direktor  des  „Centro  Studi  Antoniani"  in  Padua,  erklàrte,  geradezu  zufâllig  sei  es  zu  dem  Projekt  gekommen, 
an  dem  das  „Centro  Studi  Antoniani"  und  das  „Museo  di  Antropologia"  gemeinsam  gearbeitet  hàtten.  Zwar  hàtten 
bereits  Abgusse  aus  dem  Jahr  1981  existiert,  doch  sei  die  Rekonstruktion  des  wahrhaften  Aussehens  des  Heiligen  von 
ùberragender  Bedeutung.  „Das  Gesicht  hat  eine  groBe  symbolische  und  existentielle  Bedeutung",  so  Pater  Bertazzi,  der 
vor  allem  im  organisatorischen  Bereich  des  Projekts  mitwirkte.  Als  besonders  bemerkenswert  bezeichnete  der  Pater  die 
Kraft  und  Stârke  des  Gesichtsausdrucks,  das  Zeichen  eines  intensiven  und  leidenschaftlichen  Lebens  fur  den  Glauben 
sei. 

In  der  bildenden  Kunst  gibt  es  eine  Fùlle  an  Darstellungen  des  heiligen  Antonius.  Die  christliche  Ikonographie  bildete  mit 
der  Zeit  einen  Kanon  klassischer  Darstellungstypen  und  Attribute  heraus,  an  denen  der  Heilige  stets  erkennbar  ist,  so 
z.B.  das  Buch,  der  Lilienzweig,  das  Jesuskind.  Da  die  ikonographische  Darstellung  des  heiligen  Antonius  weithin 
bekannt  ist,  sollte  der  beauftragte  Techniker  natiirlich  so  unbefangen  wie  môglich  an  die  Aufgabe  herangehen.  Nicola 
Carrara,  der  Konservator  des  „Museo  di  Antropologia",  erklàrte  gegenùber  der  italienischen  lokalen  Tageszeitung  II 
Mattino  di  Padova,  dass  deshalb  der  Techniker,  Cicero  Moraes,  nicht  ùber  die  Identitât  des  Schàdels  aufgeklàrt 
worden  sei.  Ihm  seien  lediglich  Basisdaten  wie  das  Geschlecht,  das  Alter  und  die  europàische  Herkunft  mitgeteilt 
worden.  Daraufhin  seien  die  gegebenen  Informationen  mit  tausenden  forensischen  Daten  aus  der  ganzen  Welt 
abgeglichen  worden.  Moraes  habe,  so  Carara,  einen  Mann  iberischer  Herkunft,  môglicherweise  portugiesischer, 
ermittelt.  Als  der  Techniker  herausgefunden  habe,  dass  es  sich  bei  seinem  „Patienten"  um  den  in  Portugal  und  Brasilien 
hochverehrten  heiligen  Antonius  handle,  habe  ihn  das  wie  ein  Schlag  getroffen.  „Bei  jedem  Schritt  fragte  ich  mich,  wer 
der  Mann  sei.  Als  ich  es  erfuhr,  war  ich  ohne  Worte,  wirklich  erstaunt.  Obgleich  ich  nicht  besonders  religiôs  bin,  fuhlte 
ich  eine  groBe  Verantwortung:  Millionen  von  Menschen  weltweit  wiirden  ihrem  Heiligen  in  das  Gesicht  sehen,"  so 
Moraes. 

Der  Konservator  berichtete,  dass  die  Rekonstruktion  des  Gesichtes  des  heiligen  Antonius  nicht  das  erste  Projekt  dieser 
Art  gewesen  sei.  In  der  Vergangenheit  sei  es  mittels  der  neuen  Technik  u.a.  bereits  gelungen,  das  Gesicht  des  Dichters 
Francesco  Petrarca  zu  rekonstruieren. 

Das  „Centro  de  Tecnologia  da  Informaçâo  ,Renato  Archer'"  in  Campinas  (Sâo  Paulo),  ein  auf  3D-Ansichten 
spezialisiertes  Zentrum,  entwickelte  anschlieBend,  auf  der  Grundlage  dieser  Ergebnisse,  fast  800  Jahre  nach  dem  Tod 
des  Heiligen  Antonius  die  3D-Ansicht  des  Kopfes. 
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Ordensschwester  Suor  Cristina  gewinnt  ff The  Voice  of  Italy" 

"Die  Musik  erlaubt  mir,  ùber  Gott  auf  die  schônste  Weise  zu  sprechen,  die  ich  kenne" 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  12.  Juni  20 14  (ZENIT.org)  -  Schwester  Cristina  ist  25  Jahre  ait,  gehôrt  dem  Orden  der  Ursulinen  von  der 
Heiligen  Familie  an  und  ist  die  diesjàhrige  Gewinnerin  des  Gesangswettbewerbs  „The  Voice  of  Italy".  Die  stets  im 
Ordensgewand  auftretende  Schwester  siegte  am  5.  Juni  mit  der  ùberragenden  Quote  von  62  Prozent.  Ihre 
Interprétation  des  Stiicks  „No  one"  der  amerikanischen  Sàngerin  Alicia  Keys  hatte  allein  50  Millionen  Zugriffe. 

Ihr  Coach,  der  italienische  Rapper  J- Ax  alias  Joker- Alex,  entgegnete  den  Kritikern,  dass  so  viele  Zuschauer  nicht  falsch 
liegen  kônnten.  Schwester  Cristina  selbst  hingegen  erklàrte,  Papst  Franziskus  wûnsche  sich  eine  Kirche,  die  hinausgehe 
zu  den  Menschen.  Uber  ihre  Liebe  zur  Musik  erklàrte  sie:  „Die  Musik  erlaubt  mir,  ùber  Gott  auf  die  schônste  Weise  zu 
sprechen,  die  ich  kenne." 

Schwester  Cristina  avancierte  schnell  zum  Publikumsliebling  und  wurde  mit  begeisterten  „sorella"  (Schwester)-Rufen  bei 
jedem  Auftritt  empfangen.  Nach  ihrem  Sieg  am  Donnerstag  abend  betete  Schwester  Cristina  das  „Vaterunser"  und 
dankte  dem  Herrn. 
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Schlecht  behandelt 


3? 


Schutz  fir  cTKand"  will  Aufschub  fur 
Unterzeichnung  von  Pétition 


LUXEMBURG  Die  Initiative  „Schutz 
fir  d'KancT  hat  eine  Fristverlànge- 
rung  ftir  ihre  Pétition  gegen  das 
Heirats-  und  Adoptionsrecht  fiir 
homosexuelle  Paare  beantragt,  die 
inzwischen  3.650  Personen  unter- 
zeichnet  hâtten,  teilt  die  Initiative 
mit.  Gesternhabe  sie  im  Parlament 
ein  Paket  von  1,157  Unterschriften 
auf  Papier  eingereicht,  die  zu  den 
2,500  Unterschriften  kommen,  die 
die  Pétition  im  Netz  sammelte* 
„Schutz  fir  d'Kand"  hat  eine  Ver- 
lângerung  der  Unterzçichnungs- 
frist  um  15  Tage  beantragt.  Der 
Grund:  Das  Parlament  habe  die  Pé- 
tition sowie  den  demokratisehen 
Prozess  nicht  respektiert:  „Ce  fai- 
sant, la  Chambre  des  Députés  mar- 
quait explicitement  son  dédain 
pour  la  pétition  n°343f  ses  signatei- 
res  et,  plus  généralement,  pour  la 
procédure  de  la  pétition  publique", 
heifit  es  im  Schreiben,  Aufëerdem 


Die  Frïst  làuft  morgen  aus 

Foto:  Shutterstock 

hatte  nichts  dagegen  gesprochen,  die 
Abstimmung  im  Parlament  auf  ein 
spâteres  Datum  zu  verschieben. 
4.500  Unterschriften  sind  die  Vo- 
raussetzung  dafur,  dass  eine  Pétition 
im  Parlament  diskutiert  wird,  LJ 
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TRIBUNE  LIBRE 


L'homoparentalité  :  une  revue 
critique...  des  critiques  ! 


Gilbert  Pregno/woxx 


Gilbert  Pregno  est  psychologue, 
thérapeute  familial,  formateur  et 
auteur  de  nombreux  articles  sur  la 
prise  en  charge  des  familles  et  sur 
les  droits  des  enfants.  Dans  ce  texte  - 
abrégé  par  le  woxx  -,  il  réagit  face 
aux  polémiques  sur  l'ouverture  du 
mariage  et  de  l'adoption  aux  couples 
homosexuels. 

Je  me  suis  rendu  compte  que. 
depuis  des  mois,  je  ne  fais  que  lire 
les  positions  et  avis  des  personnes 
qui  contestent  à  des  couples  homo- 
sexuels le  droit  d'adopter  des  enfants, 
ou  qui  sont  de  fervents  adversaires  de 
l'homoparentalité.  Si  j'ai  lu  ces  textes, 
c'est  parce  que  je  m'intéresse  aux 
opinions  que  je  ne  partage  pas.  Cha- 
cun peut  penser  les  choses  comme 
bon  lui  semble  pour  développer  son 
opinion,  et  dans  une  démocratie  cha- 
cun a  le  droit  d'exprimer  son  désac- 
cord quand  la  question  est  abordée 
sur  la  base  de  faits  ou  arguments  qui 
lui  semblent  inappropriés,  mal  posés, 
le  désapprouve  par  contre  le  caractère 
excessif  et  grossier  de  certains  pro- 
pos :  je  veux  me  protéger  de  certaines 
vulgarités  et  d'un  manque  de  respect 
évidents.  En  ce  qui  me  concerne,  je 
souhaiterais  tout  simplement  pouvoir 
discuter  et  débattre  de  façon  raison- 
nable :  je  voudrais  le  faire  non  seu- 
lement en  m'exprimant  par  rapport 
à  mon  savoir  et  à  mon  expérience  en 
tant  que  psychologue  et  thérapeute 
familial,  mais  aussi  par  rapport  à 
mon  engagement  pour  les  droits  de 
l'homme  et  les  droits  des  enfants. 

A  la  recherche  de  la  preuve 
ultime 

Il  n'y  a  pas  à  ma  connaissance 
d'études  pertinentes  qui  permet- 
tent de  conclure  qu'un  couple  ho- 
mosexuel ne  soit  pas  en  mesure  de 
bien  éduquer  des  enfants.  Il  y  a  au 
contraire  toute  une  convergence  de 
faits,  de  données,  de  conclusions  qui 
permettent  de  penser  que  la  composi- 
tion du  couple  parental  n'est  qu'une 
donnée  parmi  d'autres  qui  condition- 
nent l'éducation.  (...)  Il  est  utile  de 
rappeler  que  l'éducation  est  un  phé- 
nomène complexe  et  qu'il  est  diffi 
cile  de  tout  vouloir  ramener  au  dé- 
terminisme d'une  seule  variable  (ici 
le  sexe  des  parents)  pour  en  conclure 
que  si  cette  variable  change,  tout 


change.  Il  y  a  beaucoup  de  façons  de 
bien  éduquer  un  enfant,  et  je  me  gar- 
derai de  vouloir  tracer  une  seule  voie 
possible.  (...)  Cela  ne  veut  néanmoins 
pas  dire  que  tout  est  possible  !  Loin 
de  là  !  Nous  savons  mieux  que  jamais 
ce  dont  les  enfants  ont  besoin  :  un  en- 
fant, quand  il  est  petit,  a  besoin  d'un 
environnement  relationnel  stable  et 
cohérent,  avec  des  figures  d'attache- 
ment qui  lui  offrent  un  lien,  car  sans 
lien  qui  le  «  tient  »  un  enfant  ne  peut 
pas  grandir.  C'est  pourquoi  un  enfant 
a  besoin  que  l'on  s'occupe  de  lui  : 
donc  il  lui  faut  du  temps.  Le  lien  et 
l'attachement  sont  des  données  biolo- 
giques, génétiques  :  on  ne  peut  rien  y 
changer  sans  que  cela  n'entraîne  de 
graves  conséquences  !  l'aurais  beau- 
coup de  choses  à  dire  sur  l'incapa- 
cité de  notre  société  et  des  parents 
à  donner  aux  enfants  ce  dont  ils  ont 
besoin.  Et  cela  concerne  tous  les  en- 
fants :  sur  les  dernières  décennies,  la 
situation  pour  beaucoup  d'entre  eux 
n'a  fait  qu'empirer  !  Alors  que  la  po- 
litique se  soucie  des  débats  sur  des 
thèmes  traditionnels,  comme  l'écono- 
mie, les  interrogations  qui  concernent 
l'enfance  et  l'adolescence  représen- 
tent une  question  de  choix  de  société 
et  ne  peuvent  se  réduire  à  vouloir  ré- 
former l'école. 

Un  grand  mensonge 

Beaucoup  d'adversaires  de  l'ho- 
moparentalité partent  du  principe  que 
la  relation  entre  les  parents  et  l'enfant 
se  fonde  sur  un  grand  mensonge  qui 
biaisera  toute  filiation,  voire  produira 
des  êtres  humains  malades  qui.  une 
fois  adultes,  seront  dans  l'impossibi- 
lité d'assumer  leur  autonomie,  repro- 
duiront les  mêmes  mensonges.  C'est 
un  peu  comme  si  ces  enfants  tom- 
baient de  leur  arbre  généalogique,  au 
pire  dans  le  vide  et  au  mieux  seraient 
victime  d'une  greffe  qui  ne  prendrait 
pas. 

Des  mensonges  dans  l'éducation, 
j'en  ai  rencontré  beaucoup.  Ils  ne 
sont  pas  le  propre  des  couples  homo- 
sexuels. C'est  la  femme  qui  veut  avoir 
un  enfant,  mais  ni  de  partenaire,  ni 
de  père  pour  l'enfant  ;  le  couple  qui 
sait  que  le  père  ou  la  mère  n'est  pas 
le  parent  biologique  ;  le  couple  qui 
adopte  un  enfant  en  bas  âge  et  qui  va 
tout  faire  pour  le  taire  à  son  enfant  : 
dans  tous  ces  cas  l'origine  est  dissi- 


mulée à  l'enfant.  C'est  la  situation 
dans  laquelle  un  parent  cache  que 
l'autre  parent  est  décédé,  séjourne  en 
prison  ou  a  disparu  en  abandonnant 
la  famille. 

A  un  enfant  vivant  dans  un  couple 
homosexuel  on  ne  dira  jamais  qu'il  a 
«  deux  pères  »  ou  «  deux  mères  »  au 
sens  biologique  du  terme  :  il  n'est  pas 
possible  dans  le  cadre  de  ce  texte  de 
répertorier  toutes  les  constellations 
possibles,  mais  j'écrirai  que  dans  la 
plupart  des  cas  cet  enfant  aura  un 
parent  biologique  et  le  partenaire 
de  ce  parent.  Il  aura  un  autre  parent 
biologique  avec  lequel  il  aura  des 
contacts,  qu'il  fréquentera,  chez  qui  il 
séjournera. 

Qu'en  est-il  dans  le  cas  d'une 
adoption  ?  L'Etat  est  garant  de  la  pro- 
tection de  l'enfant  à  adopter,  et  il  y 
aura  le  moment  venu  un  couple  qui 
prendra  en  charge  l'éducation  de  l'en- 
fant. Il  est  de  la  responsabilité  des 
parents  adoptifs  de  faire  part  à  cet 
enfant  qu'il  est  le  fruit  d'une  mère, 
d'un  père  qui  n'a  pas  été  en  mesure 
de  s'occuper  de  lui  pour  des  raisons 
liées  à  l'histoire  de  ces  personnes. 
Un  enfant  a  des  parents  de  nais- 
sance et  des  parents  d'éducation  :  le 
plus  souvent  ces  deux  se  confondent, 
mais  dans  un  certain  nombre  de  cas. 
comme  dans  l'adoption,  ils  sont  dif- 


férents. Les  enfants  peuvent  très  bien 
vivre  cela,  pour  autant  qu'on  puisse 
leur  expliquer  avec  le  tact  et  le  res- 
pect nécessaires.  Cela  perturbera-t-il 
l'enfant  ?  Cela  dépend,  mais  c'est  fort 
probable  !  La  vie  d'un  enfant  n'est 
pas  un  long  fleuve  tranquille,  c'est 
un  chemin  qui  se  trace  dans  une  re- 
cherche, une  quête,  et  sa  capacité  à 
intégrer  ces  données  dépend  avant 
tout  de  la  relation  qu'il  a  avec  les 
parents  qui  l'éduquent  !  Le  principe 
est  qu'un  enfant  ne  peut  pas  vivre 
sans  avoir  accès  à  son  histoire.  Tout 
comme  un  arbre,  il  a  besoin  de  toutes 
ses  racines.  Et  je  conçois  aussi  qu'il 
est  difficile  de  faire  une  impasse  sur 
cette  question,  car  de  mon  expérience 
je  sais  qu'il  est  des  choses  qui  se  vi- 
vent même  sans  qu'on  en  parle.  (...) 
Ce  que  je  viens  d'écrire  vaut  pour 
tous  les  cas  d'adoption  et  je  ne  fais 
pas  de  différence  entre  les  couples 
hétéro-  ou  homoparentaux  !  Il  a  été 
question  de  n'autoriser  aux  couples 
homoparentaux  que  l'accès  à  l'adop- 
tion simple.  Je  voudrais  modestement 
faire  part  d'une  expérience  profes- 
sionnelle clinique  que  j'ai  faite  sur  de 
nombreuses  années  :  une  adoption 
plénière  est  en  règle  générale  plus  fa 
cile  à  gérer  qu'une  adoption  simple. 
Mais  cela  mériterait  encore  un  autre 
débat  ! 

Pour  conclure  sur  ce  point,  il  me 
semble  que  c'est  moins  la  question 
de  l'homoparentalité  qui  joue  que 
la  capacité  des  parents  de  construire 
un  discours  de  vérité  qui  puisse  faire 
sens  à  l'enfant.  Si  un  jeune,  une  fois 
adolescent  ou  jeune  adulte  connaît 
toute  son  histoire  et  qu'il  a  pu  se  l'ap- 
proprier, je  pense  alors  que  les  pa- 
rents ont  bien  réussi  leur  tâche.  ( ...) 
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PRO  A  CONTRA 


Soll  ein  Référendum  ùber  die 
Abschaffung  der  Monarchie  entscheiden? 

Sert  der  angekûndigten  Abdankung  des  spanischen  Kônigs  Juan  Carlos  sind  die  Menschen  in  den  vergangenen  Tagen  immer 
wieder  auf  die  Strate  gegangen,  um  gegen  die  Monarchie  zu  demonstrieren.  Im  Grofîherzogtum  sînd  déi  Lénk  der  Meinung, 
die  Bevôlkerung  solle  per  Référendum  ùber  die  Staatsform  des  Landes  entscheiden. 


MARC  BAUM  DEI  LÉNK 
Die  parlamentansche  Monarchie,  wie  wir  sie  m  Lu- 
xemburg  kennen.  entstammt  dem  19.  Jahrhundert 
und  ist  ein  histonscher  Kompromiss  zwischen 
einem  ruckwârtsgewandten  feudalen  Mittelalter 
und  einer  zukunftsorientierten  demokratischen 
Moderne.  Jede  politische  Macht  bedarf  der 
Legitimierung.  Unserem  demokratischen 
Verstàndnis  nach  ist  das  Volk  souverân  und 
ihm  gehôrt  sowohl  die  Entscheidungsho- 
heit  ùber  die  Staatsform  als  auch  ùber  den 
Staatschef.  Mittlerweile  sind  fast  hundert 
Jahre  vergangen.  seitdem  die  Bevôlkerung  das 
letzte  Mal  via  Référendum  ùber  die  Staatsform 
entscheiden  konnte.  In  dieser  Zeit  hat  sich  unsere 
Gesellschaft  entwickelt  und  verândert.  Deshalb 
plâdieren  wir  fur  eine  breite  ôffenthche  Débatte 
uber  die  Staatsform  und  die  damit  verbunde- 
nen  demokratischen  Grundwerte.  die  zu 
einem  Référendum  fûhrt. 


„Wir  plàdieren  fur  eine 
breite  ôffentliche  Débatte 
ùber  die  Staatsform" 


GILLES  ROTH  i  CSV 

Ein  Land  so  grofl  wie  Luxemburg  braucht  eine  in  der  Ver- 
fassung  verankerte  Monarchie.  Dabei  mùssen  die  Rechte 
und  Pflichten  des  Groflherzogs  dem  heutigen  Zeitgeist 
angepasst  sein.  Dazu  dient  die  momentané  Verfas- 
sungsreform.  Die  Monarchie  steht  fur  die  Einheit  und 
die  Unabhângigkeit  unseres  Landes  Darùber  hmaus 
ist  die  Monarchie  Teil  einer  Vermarktungsstrategie 
Luxemburgs  nach  aufien.  Die  Regierung  kann  bei 
Wirtschaftsmissionen  im  Ausland  oft  mit  der  Prâsenz 
unseres  Monarchen  punkten.  Die  groBherzogliche 
Familie  verleiht  unserem  Land  zudem  einen  Hauch 
von  Glanz.  welcher  von  Touristen  aus 
der  ganzen  Welt  geschâtzt  wird. 
Warum  also  eine  Institution 
in  Frage  stellen,  die  sich 
ail  die  Jahre  ùber  dem 
Wohl  unseres  Landes 
und  seiner  Mitbùrger 
verschneben  hat? 


„Die  grofêherzogliche  Familie 
verleiht  unserem  Land 
einen  Hauch  von  Glanz" 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

20 


Woxx- 13.6.2014 -pages  8-9 


SCHWANG  ERSCHAFTSABBRUCH 

„Eine  der  liberalsten 
Gesetzgebungen  Europas" 

Interview:  Anma  Val  le  Thuçle 


gibt  es  noch  dièse  obligatorische  Vor- 
beratung,  Wir  hoffen,  dass  die  abge- 
schafft  wird  und  die  Frauen  dann 
selbst  entscheiden  kônnen,  ûb  sie 
eine  Beratung  wollen  oder  nicht.  Aber 
wir  wollen  sie  anbieten,  weil  wir  den- 
ken,  es  gibt  Frauen,  die  sie  wollen 
oder  brauchem  Andeie  erklàren  ganz 
klar,  nein,  ich  brauche  niemanden, 
der  das  hier  fur  mich  entscheidet. 
Und  wir  entscheiden  ja  auch  nicht, 
wir  helfen  den  Frauen  nur  dabei.  eine 
Entscheidung  zu  treffen. 

„Wir  sind  neutraler 
im  Gesundheits- 
miriisteriurn," 

Kiinftig  fàllt  die  Finanzierung  des 
Planning  nicht  mehr  in  die  Zustân- 
digkeit  des  FamiUenministeriums, 
sondern  in  die  des  Ces  un  dheitsm  in  is- 
teriums.  Was  bedeutet  das? 

Also  historisch  isï  das  so  gewesen, 
dass  wir  beim  Gesundheitsministeri- 
um  angesiedelt  waren,  wo  wir  zwei 
Konventionen  hatten:  eine  fur  den 
medizinischen  Teil  beim  Gesund- 
heiîsministcrmm  und  eine  beim  Fa- 
mUienministerium.  Dann  gab  es  aber 
in  Luxemburg  dièse  Diskussion  um 
ppdysfonçîionnement'".  und  mari  hat 
uns  gesagt,  m  an  dùrfe  als  asbl  nur 
eine  Konvention  mit  einem  Ministe- 
riurn  haben,  Da  hat  dann  das  Fami- 


Familiar'  irrefùhtend  ist.  Heute  ist  Fa- 
mil  ie  ein  sehi  weiter  Begriff,  es  gibt 
zum  Beispiet  gleichgeschlechtliche 
Familien.  Wir  wollen  uns  eigentlich 
nicht  diesem  traditionellen  Familien- 
bild  verpflichten.  Wir  sind  neutraler 
im  GesundheitsministeriujTL. 

Wiid  kiinftig  durch  die  Straffreiheit 
von  Schwangerschaftsabbrùchen  der 
sogen aimte  „A h tre ibungst o urism us" 
verhinden? 

Der  kommt  eigentlich  nur  noch  bei 
Frauen  vor,  deren  Schwangetschafl 
se  h  on  ùber  die  12,  Woche  hinaus- 
reichl.  Wir  nehmen  nur  Eingriffe 
im  Rahmen  des  Gesetzes  vor.  Wenn 
Frauen  ûber  die  12,  Woche  hinaus 
schwanger  sind  und  trotzdem  ab- 
ireiben  wollen.  mussen  wir  sie  nach 
Holland  vermiltem.  Und  dann  gibt  es 
Frauen,  die  hier  bekannt1  beziehungs- 
weise  sehr  bekarmt  sind  und  aus  die- 
sem Grund  lieber  ins  Ausland  gehen. 
Aber  beim  Planning  tun  wir  eigentlich 
ailes,  damit  die  Frauen  hier  bleiben 
kônnen. 

Die  zweite  Konsultation  entfàlit  ja 
nun  -  au  fier  bei  Minderjàhrigen  * 
gànzlich,  Der  erste  Beratungstermin 
bleibt  dagegen  verpflichtend.  Aufier- 
dem  mùssen  sich  Frauen  nicht  mehr 
in  einer  „sozialen  Hallage"  befinden 
beziehungsweise  dièse  nachweisen, 
Ist  damit  ailes  erreicht,  was  das  Kol- 
tekîiv  Je  veux"  gefordert  hat? 


Sait  1967  gibt  es  das  ..Planning 
Familial".  In  der  Hauptstadt,  Esch 
und  Ettelbriick  kônnen  Frauen 
dort  eine  kostenbse  Beratung  in 
Anspruch  nehmen.  Prasidentm 
Daniefle  Igniti  iïber  dîe  neuen 
Raumlichkeiten  und  die  von  der 
Régie  ru  a  g  ge  plante  Reform  des 
Seh  wa  n  ge  rsc  h  af  tsa  b  b  rue  h  s . 

woxx:  Vergangene  Woche  wurden 
die  neuen  Raumlichkeiten  des  Plan- 
ning Familial  eingeweiht.  Nun  steht 
Ihnen  mehr  Raum  in  der  Rue  de  la 
Fonderie  zur  Verfùgung,  Erhàlt  das 
Planning  un  Zuge  der  GesetzesTeform 
zusàtzliche  fmanzielle  Zuwendun- 
gen?  Tragen  die  grofieren  Raumlich- 
keiten der  neuen  gesetzlichen  Reali- 
tatRechnung? 

Danielle  Igniti:  la,  das  ist  klar.  Wir 
haben  auch  unser  Team  verstàrkt.  Es 
sind  jetzt  zwei  Gynàkologen  mehr  da- 
bei, Ein  Teil  des  Teams  der  ..éducation 
affective"  ist  auch  grôfier  geworden, 
und  wir  haben  ein  administratives 
Team  von  zwei  Personen.  Also  der 
Mitarbeiterstab  hat  sich  vergràftert 
und  die  Klientel  auch.  Wir  kommen 
jetzt  auf  12  200  Konsultationen  im 
)ahr  Die  Raumlichkeiten  sind  jelzt 
doppelt  so  groft  (800  m*},  Wir  be- 
kommen  die  Miete  vom  Staat  bezahtt, 
und  die  ist  natùrlich  hbher  als  vorher. 
Wir  woilten  die  Bereiche  aber  tren- 
nen.  Vorher  mussten  die  Frauen,  die 
fur  einen  Schwangerschaftsabbruch 
kamen,  durch  einen  langen  Korndor 
gehen,  um  zu  der  einzigen  Toilette  zu 
gelangen.  Jeîzt  sind  die  beiden  Berei- 
che  vonemander  getrennt.  Das  heiEt 
der  Trakt  mit  den  Bette  n,  wo  wir  die 
Unierbrechung  vornehmen.  ist  abge- 
trennt  vom  anderen  Beretch  und  hat 
auch  eine  separate  Toilette.  Dusche, 
usw.  Es  ist  komfortabler  und  diskie- 
1er.  Wir  sind  jetzt  auch  flexible r.  In 
den  letzten  lahren,  aïs  wir  nur  einen 
Raum  zur  Verfùgung  hatten,  konnten 


wir  immer  nur  Freitags  Schwanger- 
schaftsabbrùche  vornehmen.  weil  da 
keine  Sexualerziehung  stattfand;  jetzt 
kann  ailes  parallel  laufen.  Mail  stort 
einander  nicht,  und  das  erlaubt  es 
uns,  besser  zu  arbeiten, 

[st  es  von  Relevanz,  dass  der  Strafien- 
strich  in  der  Nàhe  ist? 

Von  den  Angeboten.  die  in  Frage  ka- 
men,  war  dieser  Ort  der  praldischs- 
te,  zunâchst  einmal.  weil  er  sich  in 
der  Nàhe  zum  Bahnhof  befindet 
Dann  haben  wir  uns  auch  gedacht. 
es  \st  ein  bekannter  Ort  fur  lugendli- 
cher  weil  das  Atelier  in  der  Nàhe  ist. 
Und  es  gibt  auch  vie  le  andere  sozia- 
le  Dienste  in  der  Nàhe  und  im  Haus 
-  so  zum  Beispîel  die  ..Stëmm  vun 
der  Strooss"  gegenûber  von  unserem 
Gebàude.  Das  ergibt  moglicherweise 
auch  Synergie  n,  die  mr  uns  intéres- 
sant sind. 

Werden  dank  der  Straffreiheit  mehr 
Sch won gersch aftsa bbruch e  im  Plan- 
ning vorgenommen? 

Ich  wiirde  eher  sagen,  dass  sie  da- 
durch  sichtbarer  werden,  Ich  denke, 
es  hat  immer  Abbruche  gegeben,  aber 
die  Leute  sind  irgendwie  zurechtge- 
kommen.  Auch  friiher,  als  das  Plan- 
ning noch  keine  Schwangerschaftsab- 
bruche  vôrnahm,  gab  es  so  etwa  200 
Frauen,  die  wir  ins  Ausland  vermit- 
telten,  und  jetzt  kommen  aile  fur  den 
medizinischen  Abbruch  zu  uns.  2013 
haben  wir  630  Abbruche  vorgenom- 
men. Das  ist  sch  on  vtel.  Es  sind  zwei 
pro  Tag  -  wobet  das  nicht  aile  sind, 
die  in  Luxemburg  stattfinden.  Es  gibt 
noch  immer  eine  Dunkelziffer.  Aber 
ich  denke,  die  Tatsache,  dass  wir  das 
zum  The  ma  gemacht  haben,  hat  das 
ailes  auch  dedramatisiert  Die  Frauen 
kommen  jetzt  und  sagen  ganz  klar, 
..ich  môchte  einen  Schwangerschafts 
abbruch  machen  lassen '.  [m  Moment 


lienministerium  die  Zustàndigkeit 
ubernommen.  Wir  haben  gesagt,  dass 
es  fur  uns  eigentlich  logisch  ist,  dem 
Gesundheitsministerium  zu  unteiste- 
hen  -  wir  wollen  ja  auch  ein  Zentrum 
Fur  sexuelle  Gesundheit  sein.  Das  ist 
unser  Ziel,  also  ein  nationales  Zen- 
trum  fur  sexuelle  und  reproduit hve 
Gesundheit.  70  Prozent  unserer  Akti- 
vùaten  sind  ja  medizimsch.  Wir  ha- 
ben auch  gesagt,  wir  bleiben  bei  dem 
Namen,  obwohl  der  Name  „Planmng 


Die  erste  Konsultation  ist  schon  wich- 
rig,  weil  sie  eine  gynàkologische  ist, 
mit  der  die  Schwangerschaft  festge- 
stellt  wird.  Die  Frau  weifi  dann,  wo- 
ran  sie  ist.  Ich  meine.  dièse  Konsulta 
non  ist  fast  nicht  wegzudenken  und 
sie  ist  auch,  giaube  ich,  fur  die  Frau- 
en nicht  traumatisierend.  Die  obliga- 
torische Vorberatung  dagegen  kann 
traumatisch  auf  die  Frau  wirken, 
weil  sie  sich  rechtferugen  muss  oder  »> 


retour  au  sommaire 
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Seit  1999  ist  Danielle  Igniti 
Prasidentin  des  Planning  Familial. 


giaubt,  sich  rechtfertigen  zu  mus  s  en. 
M  fin  kann  das  aber  auch  SO  gestal- 
ten  -  und  darauf  sind  unsere  Fortbil- 
dungen  auch  ausgerichtet  -  dass  sie 
nient  traumatisme  rend  wirkt.  Aber  es 
bleibt  ein  Zwang,  und  Zwànge  sollte 
es  nie  ht  geben.  Also  wii  sind  ganz 
gegen  eine  oblige torische  Beratung 
beim  Schwangerschaftsabbruch,  aber 
wir  denken,  dass  das  Angebot  beste- 
hen  sollte,  Und  fur  uns  ist  das  Gesetz. 
was  die  Selbstbestimmung  anbelangt, 
ziemlich  okay  Ein  staattiches  Kran- 
kenhaus  mùsste  aber  garantieren. 
dass  es  einen  Abbruch  vomimmt, 
wie  es  im  Gesetz  steht.  In  irgendeiner 
Form  sollte  im  Gesetz  stehen,  dass 
der  „ service  public",  also  ein  offent- 
liches  Kmnkenhaus,  eine  Schwan- 
ge  rsc  haf ts  unterbre  chung  d  urchf ûhren 


nEin  staatliches 
Krankenhaus  mùsste 
garantieren,  dass 
es  einen  Abbruch 
vornimmt,  wie  es  im 
Gesetz  steht," 


ïst  aus  Ihïer  Sicht  ein  Maximum  an 
Selbsibes  timm  un  g  der  Fia  u  en  er- 
reicht?  Oder  konnte  die  Regeîung 
noch  liberaler  sein?  In  den  Niederlan- 
den  ist  ja  ein  Schwangerschaftsab- 
bruch bis  zur  24.  Woche  moglich  ... 

Ich  denke,  dass,  wenn  das  Gesetz 
so  durchkommt,  wie  der  Entwurf  es 
vorsieht,  wir  eine  der  liberalsten  Ge- 
setzgebungen  m  Europa  haben.  Das 
ist  schon  eine  gute  Sache.  Wenn  wir 
die  Betroffenen  frùh  genug  informie- 
ren  und  eine  gute  Vorarbeit  leisten, 
so  dass  wir  schnell  reagieren  konnen, 
dann  ist  es  ziemlich  unwahrschein- 
lich,  dass  wir  uber  die  12.  Woche  hûv 
aus  kommen. 


Wo  sehen  Sie  noch  Nachholbedarf? 
£m  Beieich  der  Sexualaufklàiung? 
Glauben  Sie,  dass  auch  im  Beieich 
der  Veihûtung  eine  noch  piogies- 
sivere  Handhabung  moglich  wàre? 
Die  Pille  wird  ja  momentan  nui  fur 
Fiauen  bis  25  Jahie  eistaîîet.  Alterna- 
tive Veihùiungsmittel  wie  die  Spira- 
le, konnen  sich  manche  Fiauen  gar 
nicht  leisten. 

Es  ist  ganz  klar,  dass  wir  am  Ver- 
halten  der  Frauen  und  Mànner.  was 
Verhutung  anbelangt,  arbeiten  miis- 
sen.  Àuch  die  Mànner  mùssen  sich 
Gedanken  dazu  machen,  Denn  sonst 
ist  es  immer  eine  Angelegenheit  der 
Frauen,  betrifft  nur  sie  und  bleibt  an 
ihnen  hàngen.  Die  Mànner  interessie- 
ren  sich  eigentUch  nicht  dafùr.  Erst, 
wenn  sie  dann  ein  Kind  „aufgehalst" 
bekommen.  Der  Aus  d  rue  k  sagt  eigent- 
lich schon  ailes.  Die  zweite  Frage  ist: 
welche  Verhutung  fur  wen?  Es  ist  fui 
uns  eigentlich  sehr  seltsam,  dass  das 
Ministerium  entschieden  hat,  nur  die 
orale  Verhutung  zu  erstatten.  Denn 
die  ist  nicht  fur  jede  Frau  geeignet  - 
aus  gesundheitUchen  Griinden  und 
auch  aus  Griinden  des  Lebensstils.  Es 
gibt  Leute,  die  fùhren  ein  Leben,  bei 
dem  es  nicht  moglich  ist,  regelmà- 
£ig  eine  Pille  zu  nehmen.  Das  geht 
irgendwarui  daneben,  das  ist  ganz 
klar.  Eine  Pille  nehmen  bedeutet  auch 
Disziplin,  inan  muss  nachdenken,  es 
ist  gar  nicht  so  einfach.  Es  gibt  aber 
and  ère  Verhùtungsmittel,  wie  die 
Spirale  oder  das  Implanon.  Dass  nur 
die  orale  Kontrazeption  zurùckerstat- 
tet  wird  ■  das  werden  wir  auch  zum 
The  ma  machen  und  versuchen,  zu- 
sammen  mit  dem  Ministerium  wei- 
terzu kommen.  Die  Erstattung  bis  25 
haben  wir  erkàmpft,  Das  war  schon 
nicht  einfach,  und  wii  haben  uns  in 
einer  ersten  Phase  damit  zufrleden 
gegeben,  aber  wir  wissen.  dass  das 
nicht  genùgt  Es  ist  auch  nicht  rea- 
listiseh,  weil  das  Durchschmttsalter 


fur  Schwangerschaftsabbruche  bei 
uns  bei  26  lahren  liegt.  Wir  denken, 
dass  wir  daian  et  was  andern  mùs- 
sen. Es  ist  nicht  gerechtfertigt.  dass 
es  hier  eine  Altersgrenze  gibt,  zumal 
die  Frauen  ja  in  einer  Zeitspanne  von 
16  bis  45/48  ïahre  Kinder  bekommen 
konnen,  Das  Argument,  es  sei  eine 
Frage  der  Verantwortung,  finde  ich 
auch  ein  bisschen  schwach,  denn  fur 
dier  die  viel  Geld  haben,  ist  der  Preis 
fur  eine  Schachtel  Pillen  mchts.  und 
fur  die.  die  nicht  viel  Geld  haben,  ist 
es  sehr  viel.  Es  ist  also  auch  eine  Fra- 
ge der  sozmlen  Gerechtigkeit, 

Glauben  Sie,  dass  dei  rtErfolg"  der 
Gambia-Reg ierung  von  Douer  sein 
wird?  In  Spanien  kann  mon  ja  eine 
Regiession  beobachten.  Unter  dem 
sozialistischen  Min is terprà s iden t  la- 
pateio  wai  die  Regelung  eistmals 
Hberalisieit  worden.  Der  im  Dezem- 
ber  2013  veiabschiedete  Gesetzes- 
entwuif  sieht  nun  aber  vort  dass 
kùnftig  Abtreibungen  nui  noch  im 
Falle  einer  Veigewaltigung  odei  bei 
akutei  Gefahr  dei  Gesundheit  dei 
Mutter  straffrei  moglich  sind.  Halten 
Sie  eine  ahnliche  Entwicklung  im 
katholisch  geprdgten  Luxemburg  fui 
denkbor? 


Ich  wùrde  sagen:  nein,  und  zwar 
weil  die  CSV  sich  in  diesem  Dossier 
gar  nicht  so  quergestellt  hat  wie  die 
Konservativen  in  Spanien.  Ich  glau- 
be,  dass  in  der  CSV  inzwischen  sehr 
viele  Leute  in  ges e 1 1 s chaf tsp o l itischer 
Hin  sicht  progressa  ver  ge  worden  sind 
und  dass  es  nur  noch  veretnzelte  Stro- 
mungen  gibt,  die  sich  extrem  verhal- 
ten  und  so  weit  gehen  wùrden,  dass 
sie  Schwangerschaftsabbruche  nur 
bei  Vergewaltigungen  tôlerie  ren.  Die 
Gefahr  geht  eher  von  der  ADR  und 
Gruppen  aus,  die  der  katholischen 
Kirche  sehr  nahe  stehen,  wie  die  Le- 
gionàre  Chris  ti.  von  den  en  man  nicht 
viel  hôrt,  die  aber  im  Untergrund 
agieren.  Dièse  Leute  sind  schon  ir- 
gendwie  da,  und  es  hàngt  meiner 
Meinung  nach  von  der  Gesellschaft 
ab,  wie  stark  sie  sich  mobilisiert,  wie 
schnell  sie  reagiert,  wie  die  jungen 
Leute  ihre  fiechte  verteidigen  und  wie 
schnell  die  Frauen  auf stehen  und  sa- 
gen: ,rDas  kommt  nicht  in  Frage!"  Ich 
meine  aber.  wenn  wir  das  ein  biss- 
chen un  Auge  behalten,  konnen  wir 
es  kontrollieren. 
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Wir  wissen  zwar  nicht,  ob  sich  die  Leute  wenigstens 
ein  klein  bisschen  fur  den  derzeitigen  Maehtpoker  um 
die  Resetzung  der  EU-Kommissionsspitze  interessie- 
ren,  aber  wer  in  den  vergangenen  Tagen  und  Wochen 
auch  nur  ein  klein  bisschen  Zeitung  gelesen,  Radio  ge- 
hôrt  oder/und  Fernsehen  geschaut  hat,  der 
konnte  doch  glatt  auf  die  Idée  kommen,  die 
politisehe  Nacbrichtenwelt  bestehe  momen- 
tan  nur  noch  aus  der  Barroso-Nachfolge.  Da- 
bei  hângt  eincm  die  ganze  Diskussion  um  die 
berufliche  Zukunft  von  Jean-Claude  Juncker 
ïnzwischen  einfach  nur  noch  zum  Halse  raus. 

Den  Nicht-Luxemburgern  diirfte  die  ganze 
Chose  sowieso  mit  Sicherheit  gehôrig  am  Ai- 
le rwertesten  vorbeigehen,  derweil  die  Lu- 
xemburger  selbst  (sofern  sie  nicht  gerade  in 
Knokke  oder  Blankenberge  sitzen,  und  den 
lieben  Gott  einen  guten  Mann  sein  lassen) 
aber  wohl  in"  ihrer  Mehrheit  insgeheim  mit 
Juncker  mitzittern,  kame  ihnen  -  die  keinen  Euro- 
gruppenchef  rnehr  haben,  bei  der  Fufëba!l-WM  immer 
noch  keine  eigene  Mannschaft  zum  Anfeuern  ihr  Eigen 
nennen,  und  sich  nach  dem  Àbtauchen  der  Schleck- 
Brùder  in  die  Bedeutungslosigkeit  nicht  einmal  mehr 
auf  den  Tour  de  France  freuen  konnen  -  so  ein  EU- 
Kommissionspràsidentenposten  doch  gerade  recht  - 
gewissermafèen  als  Balsam  fur  die  in  ihrem  National- 
stolz  geschundene  Seele. 

Dass  mit  Martin  Selmayr  aber  ausgerechnet  jetzt 
auch  noch  der  engste  Mitarbeiter  von  EVP-Spitzen- 
kandidat  Juncker  dessen  Team  verlâsst,  um  im  nâchs- 
ten  Monat  als  Direktor  bei  der  Europâiscben  Bank  fur 


PASCAL 
STEINWACHS 

urlaubt  nicht 
in  Knokke. 


gen,  làsst  nichts  Gutes  vermuten,  sollte  der  aktuelle 
Kabinettschef  von  Justizkommissarïn  Viviane  Reding, 
der  fur  Junckers  Wahlkampf  extra  unbezahlten  Ur- 
laub  genommen  batte,  doch  eigentlich,  d.h.  im  F  aile  ei- 
ner  Bestellung  Junckers,  dessen  Kabinettschef  wer- 
den.  „Spiegel  online"  war  gestern  dann  auch 
im  Zusammenhang  mit  dem  plôtzlichen  Ab- 
gang  Selmayrs  der  Meinung,  dass  nur  wenig 
sicherer  andeute,  dass  ein  US-Pràsident  eine 
lahme  Ente  geworden  seî,  als  wenn  seine 
wichtigsten  Berater  ihn  verlassen  wiirden. 
Auf  Europas  Machtspieie  bezogen,  lasse  sich 
der  Satz  dahingchend  abandern,  dass  wenig 
klarer  darauf  bin  deute,  dass  jemand  gar 
nicht  erst  EU-Kommissionspràsident  wer- 
de,  wenn  noch  vor  seiner  Bestellung  der 
wicbtigste  Berater  die  Segel  streicben  wiîr- 
de.  Nicht  zuletzt  war  Martin  Selmayr  aber 
auch  derjenigc,  der  auf  Twttter  &  Co.  stets 
gute  Miene  zum  bôsen  Spiel  machte,  wenn  die  interna- 
tionale Presse  sich  mal  wieder  im  Juncker-Bashing  ùb- 
te,  so  zuletzt  hinsichtlich  der  angeblichen  Nazi-Ver- 
bindungen  von  Junckers  Familie. 

Geruchte  iiber  einen  freiwillîgen  Rùckzug  Junckers 
von  der  Kandidatur  bezeichnete  Selmayr  indes  als 
ebenso  wahrscheinlich,  wie  ein  Sieg  Luxemfourgs  bei 
derFufêball-WM  oder  Schneef ail  in  der  Sahara. 

Ob  es  in  der  Sahara  tatsâchlich  nicht  schneien  wird, 
das  diirfte  skh  friihestens  in  zwei  Wochen  beim  Gipfe! 
der  EU-Staats-  und  Regierungschefs  entscheiden. 
Juncker  selbst  hat  jedenfalls  nicht  vor,  sich  dem  Druck 
zu  beugen,  wie  er  gestern  gegenûber  dem  «Quotidien" 


Wiederaufbau  und  Entwicklung  in_London  anzufan-     unterstricfr  wJ'irai  jusqu'au  bout!"  Fortsetzung  folgt... 
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COMMISSION  EUROPÉENNE 

Le  bon  candidat  ? 


Luc  Caregari 

Plus  Juncker  est  sous  attaque  dans  les 
médias  internationaux,  plus  le  réflexe 
patriotique  de  le  proléger  est  fort, 
Pourtant,  se  laisser  obnubiler  par  ce 
tourbillon,  c'est  aussi  se  priver  du  droit 
de  poser  les  bonnes  questions 

En  1990.  Je  tabloïd  britannique  «  The 
Sun  »  titrait  «  Up  Yours  Delors:  At  mid- 
day  tomorrow  Sun  readers  are  uiged 
to  tell  the  French  fool  where  to  stuff 
his  ECU  »  -  une  dizaine  d'années  plus 
tard,  l'euro  est  devenu  une  réalité,  par- 
tiellement  aussi  grâce  à  Juncker  Juste 
pour  dire  que  l'aversion  de  la  «  Yetlow 
Press  »  d'outre-Manche  pour  la  poli* 
tique  européenne  n'a  nen  de  nouveau, 
tout  comme  sa  vulgarité  et  son  désa- 
mour  pour  la  vérité.  En  ce  sens,  le  catas- 
trophisme  face  aux  altégations  ridicules 
contre  Juncker  parues  dans  le  torchon 
bdtish  est  un  peu  surjoué.  La  même 
chose  vaut  pour  la  couverture  exécrable 
de  la  «  Weltwoche  »  suisse  -  où  Junc- 
ker et  Schuman  figurent  aux  côtés  de 
Mussolini  et  Hitler.  Quand  on  sait  que 
Roger  Koppel  le  rédacteur  en  chef,  est  à 
l'espace  médiatique  germanophone  ce 
que  le  fascisant  Eric  Zemmour  est  à  la 
France,  c'est  presque  un  honneur  d'être 
dénigré  par  cette  personne.  D'un  autre 
côté,  il  ne  faut  pas  oublier  que  Juncker 
a  profilé  également  tout  au  long  de  sa 
campagne,  et  même  au-delà,  de  l'appui 
du  plus  grand  tabloïd  d'Europe  -  le  Bild 
allemand  ■  auquel  il  a  même  donné  une 
interview  le  11  mai  dernier 

Qu'un  politicien  comme 
Juncker  soit  dorénavant  vu 
comme  le  seul  rempart  de 
la  démocratie  européenne 
pourrait  être  ironique,  si 
ce  n'était  pas  si  triste  :  cela 
montre  l'état  piteux  de 
riinion  européenne. 

Mais  au-delà  des  polémiques,  ta 
presse  britannique  s'est  aussi  occupée 
plus  sérieusement  de  «  notre  »  Junc- 
ker, Ainsi  «  The  Telegraph  »,  qui  dans 
une  analyse  se  demande  comment  on 
peut  sérieusement  être  supporteur  d'un 
homme  qui  a  érigé  le  mensonge  en  art 
politique  européen,  qui  n'a  pas  réfréné 
son  cynisme  à  l'égard  des  processus  dé- 
mocratiques et  qui  surtout  vient  de  tom- 
ber dans  son  propre  pays  à  cause  d'une 
affaire  de  services  secrets  -  loin  d'être  ré- 
solue. On  pourrait  y  ajouter  que,  en  tant 
que  «  Mister  Euro  »,  il  a  imposé  l'austé- 


rité au  Sud  de  l'Europe  en  passant  par 
ses  canaux  préférés  -  et  qu'il  considère 
toujours  légitimes  -  :  les  fameuses  dis- 
cussions portes  closes,  qui  ne  s'ouvrent 
que  lors  de  sa  pause  clope  syndicale. 
Qu'un  politicien  comme  juncker  soit 
dorénavant  vu  comme  le  seul  rempart 
de  la  démocratie  européenne  pourrait 


être  ironique,  si  ce  n'était  pas  si  triste  : 
cela  montre  l'état  piteux  de  l'Union  eu- 
ropéenne. Et  la  question  qu'on  doit  se 
poser  est  tout  simplement  :  luncker  est- 
il  vraiment  le  candidat  idéal  pour  une 
Union  européenne  en  péril  ?  N'est-il  pas 
aussi  un  peu  ce  que  David  Cameron  a 
déclaré  :  un  Européen  d'avant-hier  ? 
et  surtout  :  est-il  un  rempart  contre  la 
montée  de  l'extrême  droite  ?  On  peut, 
on  doit  même,  légitimement  avoir  des 
doutes  sans  états  d'âme  sur  sa  personne 
et  ses  mérites. 

Quant  aux  chances  de  remporter  fi- 
nalement la  présidence  de  la  Commis- 
sion, les  augures  changent  de  jour  en 
jour  et  la  seule  chose  dont  on  peut  être 
sûr,  c'est  que  cela  prendra  encore  long- 
temps. En  tout  cas,  la  démission  de  son 
«  chief  of  staff  »  Martin  Selmayr  n'est 
pas  un  vrai  signal  :  soit  Selmayr  n'y 
croit  plus,  soit  il  s'est  entendu  ausst  bien 
avec  luncker  que  ce  dernier  avec  son 
ancienne  chef.  Viviane  Reding. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  ne  sera  pas 
une  Europe  plus  sociale  et  plus  démo- 
cratique qui  sortira  de  ce  long  proces- 
sus. Si  Juncker  passe,  ce  ne  sera  qu'au 
prix  d'un  compromis  avec  les  Anglais, 
et  cela  fera  de  lui  un  président  faiblard. 
Et  s'il  ne  passe  pas.  non  seulement  le 
petit  halo  de  démocratie  des  élections 
sera  effacé  mais  on  aura  droit  à  un  e 
candidat  e  sorti-e  tout  droit  du  cabi- 
net des  horreurs  de  la  docteurs  MedteL 
Dans  tous  les  cas.  l'Europe  est  la  grande 
perdante  et  il  ne  reste  plus  qu'à  limiter 
les  dégâts. 
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Ausstellung 


Pâpste,  Ketzer  und  eîn  bankrotter  Kônîg 


Kënig  Sigismund  von  Lunemburg  siiftete  dièses  Wandbi  ici  in  derKonstanzer  Or«Efalt!f keitîki rthe, 
Bexahlt  hit  er  es  eher  nkht 


Martin  Ebner 

Jkhone  Madonnen  und  Wandteppkhe,  bunte 
Chroniken  und  Reliquiare:  Freunde  des  Mïl- 
telatiers  werden  heuef  an  der  Bodensee- Région 
kaum  vorbeikommcn.  Mettrais  90  Museen  von 
Lissa  bon  bis  Novgorod  haben  Leihgaben  zur 
baden  ■  wù  rttembergischen.  Landesausstellung 
geschkkt,  die  an  das  Konsiantcr  Konzil  vor  600 
lahren  erinnerl.  Da  sich  in  Konslanz  seil  die- 
sem  Welikongress  nicht  mehr  allzu  viel  geïan 
hat  uad  die  Allstadt  desdnsligcn  Bistholssitzes 
mit  dem  Ende  des  Textilhandels  zum  Freilkht- 
muséum  wurdeh  kônnen  die  wertvoJlen  Stû> 
cke  sogar  an  einem  Originalsthauplatz  gczeigt 
werden:  iri  dem  miiielalierlkhcn  Kaufhaus  am 
Konslanzer  Hafen,  in  dem  einsl  ein  neuer  Papst 
gewâhtt  wurde. 

Von  H  H  bis  L4IË  kamen  mehr  als  70  OU0  Be^ 
sucher  aus  der  ganzen  cbristlkhen  Welt,  darun- 
ter  Delfgatiwntiï  aus  Kkw.  Kunstanlinopel  und 
Àthiopien,  in  das  damais  elwa  6  000  Einwohner 
zahtende  Stadtchen.  Organisierl  wurde  das  Kon- 
iil  vor  aïïem  von  Sigismurid  von  Luxemburg;  Der 
Hcrrecbcr  hatte  schon  allcrhand  Konigskronen. 
er  wollte  aber  auch  Kaiser  werden.  Dafûr  braLk: ri- 
te es  einen  Papst>  das  heifil  einen  allgemein  aner- 
kannlen  Papsl  -  und  nichl  drci  verschiedenc  in 
Botogna,  Avignon  und  Rom. 

épater  ist  Slgismund  elwas  in  Vcrgesscnhcii  gc- 
ralcn.  deun  mil  ihm  slarb  die  Lusemburger  Dy- 
nastie aus  und  die  Habsburger  fûhllen  ïith  fur 
seïnen  Nadtruhm  nichl  ïustïndig.  In  Konslanz 
wird  Sigismund  nun  ausfùhHkh  gcwûrdigt.  Im- 
merhin  war  es  dem  nolorisch  bankrotten  Monar- 
chen  geiungeru  mit  der  WaKi  ci  ne!,  nt-ueo  Papsits 
das  Schisma  der  Kirchc  eu  iiberwinden  und  sLch 
zum  Kaiser  befdrdern  zu  lassen.  Und  er  veriieh 
Konslanz  die  Klutgerichtsbajkeit,  woran  bis  heu- 
te  der  rote  Streiiên  im  Stadiwappen  erinnert. 


Spâter  ist  Sigismund 
etwas  in  Vergessenheit 
geraten,  denn  mit  ihm 
starb  die  Luxemburger 
Dynastie  aus  und  die 
Habsburger  fuhlten  sich 
fur  seinen  Nachruhm 
nicht  zustândig 


Die  Landesausslellung  zeigl  vor  allem  religiôse 
Kunsl,  den  Annenahar  aus  Barcelona  ebenso  wie 
russische  Ikoncn.  Ein  Bischofsslab  wurde  mil  Po- 
lizdschulz  von  Madrid  nach  Konslanz,  gebrachl: 
Papst  Benedikl  XI IL  ist  fur  viele  Katalanen  im 
mer  rioch  ein  Held.  weél  er  nach  seâner  Ahsetï.Lmg 
durch  das  Konzil  noch  jahrelang  in  eincr  spani- 
schen  Festung  ausharrte.  Keine  Relikte  hahen 
die  mehr  als  700  ..Hub^hleritmeaf  hiiïteTLi^en. 
dk  den  hohen  Hurrcn  Wartczciïcn  am  Bodenscc 
verkurzten.  An  sic  erinnerl  nur  eine  Skulptur  aus 
Straiîburg:  Die  MûnslersdrwaJbe  ist  eine  der  we- 
nigen  authcnlischen  Darstcllungcn  von  Prostiiu 
ierten  des  Mitldallers. 

Der  Kirchenkritîker  |an  Hus.  der  waKrend  des 
Kotuils  aU  RelMr  vefbrannî  wurde,  obwohl  Kô- 


nigSigisnujnd  ihm  t'ede*  iieleil  zugesichert  hatle, 
kommt  nichl  so  gut  weg.  ^Hus  war  ein  extremer 
Fraucnfcind",  meint  Professer  Haràld  Sicbenmor- 
genf  der  aJs  Leiler  des  Badischen  Landesmuseums 
die  lubilàumî&hau  verantwortet.  Der  bohmische 
Anklagcr  von  Lusus,  Àblass-Hindcl  und  Korrup- 
lion  habe  „eventuel]  schon  bei  der  Abreise  eine 
Marlyrer-Rolle  angesirebtu;  er  «halte  auch  viel  eu- 
ropàischc  Kunsl  verhindert:  Wcnn  Hus  gewonnen 
hâtle,  hâne  es  yichelangelo  elc.  nichl  gjegeben." 
Das  im  Juli  in  Konslaiu  mit  tschechischer  Betei- 
ligung  neu  eroJînete  Hus-Moseum  wird  das  viel- 
leichl  etwas  anders  sehen. 

SifbfsiniLtr^iis  Syitijuduesi  LtegLen  dici  bei  Eiu 
manisten.  Poggio  Bracdolini  clwa,  dn  Sckretir 
von  Papsï  lohannes  XXI]]..  suchte  in  den  Klos- 
tern  ani  Bodensee  anlïke  Schriften.  Aus  St.  Gai- 
kn  sebicktc  cr  unter  anderem  ach|  bis  dahin  irt 
llalien  unbekannle  Redcn  Cîcctos  nach  Hausc, 
vor  a]]em  aber  die  Zehn  Bûcher  tiber  die  Archi- 
tektur  von  Vitruv,  d  ie  dan  ri  die  Baukunst  slark 
beeinllusstcn.  In  Konslanz  und  im  beiijghb.irten 
Uberlingen  entstanden  bald  darauf  Palazzi  im 
ilaiienischen  StiL  îsiebenmorgen  verlrilt  daher 
die  Thèse,  das  Konzit  sci  ein  ^hmekticgd  der 
Kulturen"  gewesen  und  habc  „dic  Entt'altung  der 
Renaissance  befwderl" 

Begleitel  wird  die  Landesaussldlung  von  rahlrei- 
chen  Veranslaltungen.  In  Konslanz  gibl  es  Mittc 
lunïdn  Feslival  zur  ^]^J.vik  uni  ]  4 00 J ni  September 
ein  ïuropà'iscbes  Litcraturfestiva).  Das  Rosgarkn- 
museum  zeigt  «slàdtiscben  ANlag"  im  Mitldatten 
das  Archâobgische  Landesmuseum  beteiligl  sich 
mit  kleinen  Plasiikmsnncher,  das  hdfit.  der  Hauf- 
wandigsten  Playmobil- Auss  idlung  aller  Zcilcn". 
tn  Schafïhausen  prâsentiert  das  Muséum  Allerhei 
ligen  eine  prâchlige  Sch&u  ?m  Ritterturnieren,  vor 
allem  Ruslungcn  aus  Wiener  Sammlungen. 


Das  lubilium  soll  bis  ins  Jahr  2018  gefeien  werden. 
Obdas  Publikusn  so  lange  dunJihâlt?  DieTeiinehmer 
des  Konrils  warén  fedenfalls  HI8  erschopft,  Nach 
fiinf  |ahren  Amlerschacher,  Mordanschlàgen  gegen 
Rivakn,  Saukn  und  Huren  auf  Steuerzahlerkosten 
hallen  sic  kcàne  LuM  mehr.  die  Kirdie  zu  retbnnie- 
ren  oder  sich  mit  den  Orthodoxen  zu  versobnen. 
Die  Sachfragenh  die  auf  dem  Programm  gestanden 
hantEs.  w-urdtn  ungelosl  ^nagt.  Die  betrachiliLhen 
Schukent  die  Konig  Sigismund  in  Konstaiu  maehte, 
sind  bis  heure  nichl  bezahll.  Ein  Konzil  muss  man 
sich  also  ihnlkh  vorsteUen  wie  eine  moderne  Uno- 


Konferenz.  Oder  «ic  cin  AussiePungsUyer  schreibt 
HDkMenschendes  Spàimittelalterswaren  uns  nahcA 
abj  wirdenken." 

Oie  Einlïiltskarte  ftir  die  Landosaussiellung  Das 
X<m$tor\w  KcwtU  liîi-Hi S.  Wetitmgnis des 
MiUflolten  gili  me  h  m  Rosgartenmuseym 
Konstdnz  fur  5lédt>S<h«r  AJItagzur  Zeit  des  Konziis 
-nichl aber  umgekehn :  www kowûnie^om\ï201 1. 
de,  EbenfaUs  bis  zum  îl.  Septembcr  lauft  die 
Aussiellung  firtrertumier.  <kxh\cr\te*wFe*u<d\tw 
in  Schaff hausen  Vom  10.  bis  20.  Juli  roessen  skh 
dort  Turnierreitef  im  LâTiiïn-Siechçn  und 

Schwertkampf  ;  www.eNerheiJ^en.c^ 
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EVP-Fraktionschef  Manfred  Weber  warnt  vor  institutioneller  Krise 
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Im  EP  keine  andere  Mehrheit  als  die  fur  Juncker" 


Von  unserer 
Korrespondentin 
Marisandra  Ozolins,  Brussel 

Im  Streit  um  die  Nachfolge 
Barrosos  an  der  Spitze  der  EU- 
Kommission  kann  Jean-Claude 
Juncker  offenbar  auf  die  Un- 
terstùtzung  der  beiden  grôB- 
ten  Fraktionen  des  Europa- 
parlaments  zâhlen. 

Dies  geht  aus  den  gestrigen  Kon- 
sultationen  des  Prâsidenten  des 
Europâischen  Rates,  Herman 
van  Rompuy,  mit  den  Vorsitzen- 
den  der  wichtigsten  EP-Fraktio- 
nen  hervor. 

Swoboda 

und  Van  Rompuy 

Die  Fraktionschefs  der  Europâ- 
ischen Volkspartei  (EVP),  Man- 
fred Weber,  und  der  Sozialisten 


und  Demokraten  (S&D),  Han- 
nes  Swoboda,  bekrâftigten  jeden- 
falls  ihre  Unterstùtzung  fur  den 
frùheren  Premierminister  Lu- 
xemburgs.  Swoboda  tat  dies  in  ei- 
ner  nach  dem  Treffen  mit  Van 
Rompuy  verôffentlichten  Erklâ- 
rung,  Weber  auf  einer  Pressekon- 
ferenz. 

Seine  Botschaft  an  Van  Rom- 
puy sei  klar  gewesen,  erklârte  der 
letzte  Woche  zum  neuen  EVP- 
Fraktionsvorsitzenden  gewâhlte 
deutsche  CSU-Politiker.  Und 
zwar  stehe  seine  Fraktion  „ge- 
schlossen  hinter  Jean-Claude 
Juncker"  und  erwarte,  dass  Her- 
man van  Rompuy  auf  dem  EU- 
Gipfel  vom  26.  und  27.  Juni  den 
EVP-Spitzenkandidaten  fur  das 
Amt  des  Kommissionsprâsiden- 
ten  vorschlage. 

Andernfalls  riskierten  die  EU- 
Staats-  und  Regierungschefs  „ei- 
ne  institutionelle  Krise",  warnte 
Manfred  Weber,  demzufolge  es 
„im  Europâischen  Parlament  kei- 


ne andere  Mehrheit  als  die  fur 
Jean-Claude  Juncker"  gebe. 

Nach  dem  Lissabon-Vertrag 
soll  der  Prâsident  der  Kommissi- 
on  vom  Parlament  gewâhlt  wer- 
den,  allerdings  -  wie  bisher  -  auf 
Vorschlag  der  Staats-  und  Regie- 
rungschefs, die  jedoch  das  Ergeb- 
nis  der  Europawahlen  „beriick- 
sichtigen"  miissen. 

Darauf  pochte  auch  Hannes 
Swoboda,  der  das  ausdrùckliche 
Recht  Junckers  -  „als  Kandidat 
der  grôfêten  Fraktion  im  Europa- 
parlament"  -  unterstrich,  sich  als 
Erster  um  eine  Mehrheit  im  EP 
zu  bemùhen. 

„Obstruktion  und  Drohungen 
sind  nicht  hilfreich,  sondern 
schâdlich",  mahnte  der  ôsterrei- 
chische  Sozialdemokrat,  demzu- 
folge diejenigen  im  Europâischen 
Rat,  die  den  Prozess  aufzuhalten 
versuchten,  fur  die  Europa-Frus- 
tration  vieler  Bùrger  verantwort- 
lich  seien. 

Die  Kontroverse  zwischen  Rat 


und  Parlament  fokussiert  sich  in 
der  Tat  um  das,  was  unter  dem 
Begriff  der  „Berùcksichtigung" 
der  Europawahlen  zu  verstehen 
ist. 

Fur  die  wichtigsten  EP-Fraktio- 
nen  ist  damit  das  Konzept  der 
„Spitzenkandidaten"  verbunden, 
wâhrend  gewisse  Mitgliedstaa- 
ten,  allen  voran  Grofêbritannien, 
aber  auch  Schweden,  die  Nieder- 
lande  oder  Ungarn  dièses  Kon- 
zept als  nicht  im  EU-Vertrag  vor- 
handen  verwerfen  und  sich  vom 
Parlament  die  Person  des  kiinfti- 
gen  Kommissionsprâsidenten 
nicht  diktieren  lassen  wollen. 


Termine 
einhalten 


Hinzu  kommt,  dass  vor  allem  der 
britische  Premier  David  Came- 
ron  den  ùberzeugten  Europâer 
Jean-Claude  Juncker  auf  keinen 


Fall  an  der  Spitze  der  Kommissi- 
on  sehen  will  und  womôglich  ai- 
les dransetzen  wird,  um  dessen 
Nominierung  zu  verhindern. 
Grofêbritannien  sei  jedoch  nur 
„einer  von  28  Mitgliedstaaten" 
und  habe  in  dieser  Frage  kein  Ve- 
torecht,  betonte  Manfred  Weber, 
der  auch  im  Rat  -  der  mit  qualifi- 
zierter  Mehrheit  entscheiden 
muss  -  eine  „wachsende  Zustim- 
mung"  fur  Juncker  zu  erblicken 
glaubte. 

Es  gebe  „gute  Aussichten,  mit- 
einander  eine  Lôsung  zu  finden", 
meinte  jedenfalls  der  Vorsitzende 
der  EVP-Fraktion  nach  dem 
Gesprâch  mit  Van  Rompuy. 
Wichtig  sei  es  jedoch,  die  Termi- 
ne einzuhalten  (fur  die  Nomi- 
nierung des  Kommissionsprâsi- 
denten auf  dem  EU-Gipfel  Ende 
Juni  und  dessen  Wahl  durch  das 
Parlament  Mitte  Juli),  um  „ein 
Signal  der  Handlungsfâhigkeit 
Europas"  zu  geben,  unterstrich 
Weber. 
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FAO:  progrès  «insuffisants  et  inégaux"  dans  la  lutte  contre  la  malnutrition 

840  millions  d'individus  sous-alimentés 


La  malnutrition  est  responsable  d'environ  la  moitié  de  toutes  les  morts  d'enfants  de  moins  de  cinq  ans,  soit  plus  de  trois  millions 
de  décès  chaque  année,  selon  l'Organisation  de  l'ONU  pour  l'alimentation  et  l'agriculture  (FAO) 


L'Organisation  de  l'ONU  pour 
l'alimentation  et  l'agriculture 
(FAO)  et  l'Organisation 
mondiale  de  la  santé  (OMS) 
a  déploré  hier  „des  progrès 
insuffisants  et  inégaux"  dans  la 
lutte  contre  la  malnutrition  et 
demandé  aux  gouvernements 
un  engagement  majeur. 

Depuis  la  première  conférence 
internationale  sur  la  nutrition,  en 
1992,  „d'irnportants  pas  en  avant 
ont  été  accomplis  en  matière  de 
lutte  contre  la  faim  et  la  malnutri- 
tion, mais  ces  progrès  ont  été  in- 
suffisants et  inégaux",  a  souligné 
le  directeur  général  de  la  FAO, 
José  Graziano  da  Silva,  en  pré- 
sentant à  la  presse  la  Conférence 
internationale  sur  la  nutrition 
(CIN2),  qui  se  tiendra  à  Rome  du 
19  au  21  novembre  prochain. 

Plus  de  840  millions  d'individus 
sont  sous-alimentés  et  la  propor- 
tion de  sous-alimentation  n'a  re- 
culé que  de  17  pour  cent  depuis  le 


début  des  années  90,  rappelle  la 
FAO.  La  malnutrition  est  respon- 
sable d'environ  la  moitié  de  tou- 
tes les  morts  d'enfants  de  moins 
de  cinq  ans,  soit  plus  de  trois  mil- 
lions de  décès  chaque  année.  Pa- 
rallèlement, diverses  formes  de 
malnutrition  coexistent  souvent 
au  sein  d'un  même  pays. 

Quelque  160  millions  d'enfants 
de  moins  de  cinq  ans  souffrent  de 
retards  de  croissance  ou  de  mal- 
nutrition chronique,  tandis  que 
plus  de  deux  milliards  de  person- 
nes sont  victimes  de  carences  en 
micronutriments  et  qu'un  autre 
demi-milliard  est  obèse. 

„Un  des  objectifs  de  la  Confé- 
rence est  de  fournir  les  bases 
scientifiques  pour  des  politiques 
nutritionnelles  avisées  en  mesure 
de  promouvoir  la  sécurité  ali- 
mentaire", a  déclaré  la  directrice 
générale  de  l'OMS,  Margaret 
Chan,  dans  un  message.  Elle  a 
précisé  qu'une  des  questions 
abordées  par  la  conférence  sera 
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Comment  la 
sous-alimentation 
aiguë  et  l'obésité 
peuvent-elles 
cohabiter  clans  un 
même  pays  et  au 
sein  d'une  même 
communauté? 

Margaret  Chan, 
directrice  générale 
de  l'OMS 


de  savoir  „comment  la  sous-ali- 
mentation aiguë  et  l'obésité  peu- 
vent-elles cohabiter  dans  un 
même  pays  et  au  sein  d'une  même 
communauté".  M.  Graziano  da 


Silva  a  souligné  les  coûts  élevés 
d'ordre  social  et  économique  liés 
à  la  malnutrition.  „I1  est  estimé 
que  l'impact  de  la  malnutrition 
équivaut  à  une  perte  pouvant  al- 
ler jusqu'à  5  pour  cent  du  revenu 
mondial  annuel  en  termes  de 
perte  de  productivité  et  de  dépen- 
ses de  santé,  ce  qui  s'élève  à  envi- 
ron 3.500  milliards  de  dollars  (...) 
un  coût  énorme  pour  la  société", 
a-t-il  précisé. 

Les  efforts  déployés  pour  amé- 
liorer la  sécurité  alimentaire  et 
nutritionnelle  continuent  d'être 
freinés  par  des  questions  de  gou- 
vernance, la  faiblesse  des  méca- 
nismes institutionnels  et  le  man- 
que de  coordination  et  d'inter- 
vention des  parties  prenantes, 
ont  souligné  la  FAO  et  l'OMS. 

La  conférence  devrait  approu- 
ver une  déclaration  politique  et 
un  cadre  d'action  afin  de  garantir 
la  mise  en  oeuvre  des  engage- 
ments pris  à  cette  réunion. 

(AFP) 
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La  parabole  au  long  de  ses  images 

Les  Traversées  du  Prodigue 

Une  exposition  de  l'ErwuesseBildung  proposée  aux  paroisses  et  aux  établissements  scolaires 


L'exposition  a  été  conçue  de  manière  à  être  utilisée  en  fonction  des  activités  pastorales  et  de  la  formation  scolaire.  (photo-,  danielle  metz) 


PAR  DANIELLE  METZ 


La  parabole  du  fils  prodigue 
connaît  une  fécondité  artistique 
étonnante.  Elle  est  présente  dans 
la  littérature,  la  peinture,  le  théâtre, 
la  musique,  la  chorégraphie  et  le 
cinéma.  Le  prodigue  est  devenu  une 
figure  fondatrice  de  notre  culture. 
Son  histoire  fut  un  jour  racontée 
par  Jésus  à  des  pharisiens  qui 
s'étonnaient  de  le  voir  assis  à 
la  table  des  publicains  et  des 
pécheurs. 

«Un  homme  avait  deux  fils.  Le  plus 
jeune  dit  à  son  père:  Père,  donne- 
moi  la  part  de  bien  qui  doit  me  re- 
venir. Et  le  père  leur  partagea  son 
avoir»  ....  (Luc  15, 11-32). 

On  connaît  la  suite.  Lorsque  le 
fils  revient  au  bout  de  ses  er- 
rances, blessé  et  démuni,  sans  rien, 
car  il  avait  tout  gaspillé,  le  Père 
court  à  ses  devants  et  prépare  une 
fête  pour  son  retour.  Car  il  «était 
perdu  et  il  est  retrouvé,  il  était  mort 
et  il  est  vivant».  Jésus  raconte 
l'histoire  de  Dieu  dans  une  his- 
toire si  humaine  qu'elle  se  dit  tou- 
jours à  nouveau,  en  chaque  géné- 
ration. 

Si  l'exposition  se  limite  à  quinze 
reproductions  seulement,  une  do- 
cumentation et  des  conférences 
sont  proposées  afin  de  présenter 
un  panorama  plus  large  qui  fera 
entrevoir  la  réception  de  ce  récit 
au  long  du  temps. 

Ainsi  l'histoire  du  Prodigue  ap- 
paraît d'abord  sur  les  vitraux  des 
cathédrales  médiévales,  par  sé- 
quences de  dix  à  vingt  médaillons, 
auxquels  les  artistes  ont  ajouté  des 
détails  aux  couleurs  locales  qui  ne 
figurent  pas  dans  le  texte  biblique. 
A  la  même  époque,  au  début  du 
XIIIe  siècle,  la  mise  en  scène  de 
«Courtois  d'Arras»  est  montée  en 
France.  C'est  un  jeu  médiéval, 
composé  de  664  vers,  qui  reprend 
et  développe  la  parabole  en  fai- 


sant du  prodigue  le  fils  d'un  pay- 
san picard. 

Après  l'invention  de  l'impri- 
merie, au  XVe  siècle,  et  pendant  les 
siècles  de  la  réforme  protestante 
et  catholique,  les  images  du  Pro- 
digue se  multiplient,  mais  les 
motifs  se  réduisent  et  se  limitent 
le  plus  souvent  à  ceux  de  la  «ta- 
verne» et  «du  retour»,  reflets  d'un 
monde  qui  se  fissure  entre  le  reli- 
gieux et  le  profane.  Au  XIXe  siè- 
cle, la  peinture  religieuse  se  can- 
tonne, plus  ou  moins,  aux  illus- 


trations de  la  bible  et  aux  images 
pieuses  et  quelques  artistes  comme 
James  Tissot  tournent  la  parabole 
dans  le  sens  d'un  drame  familial. 
L'idée  de  conversion  passe  au  se- 
cond plan  pour  céder  la  place  à  la 
revendication  de  l'autonomie  et  à 
la  contestation  de  l'autorité  pa- 
ternelle. Finalement,  après  les 
guerres  génocidaires  du  vingtième 
siècle,  une  interprétation  nouvelle 
et  inédite  se  fait  jour  qui  pose  la 
question  du  retour  et  de  sa  possi- 
bilité. Dans  la  littérature,  Rilke  et 


Gide  font  du  Prodigue  un  symbole 
de  la  quête  de  soi,  de  la  liberté  et 
de  l'affirmation  de  l'individu.  Ain- 
si au  long  de  ses  images,  les  tra- 
versées du  Prodigue  révèlent  aus- 
si les  métamorphoses  de  ses  lec- 
teurs. 

Proposée  aux  paroisses  et  aux 
écoles,  l'exposition  est  conçue  de 
manière  à  être  utilisée  en  fonction 
des  activités  pastorales  et  de  la 
formation  scolaire.  Elle  est  accom- 
pagnée de  documentation  et  de 
médias  ainsi  que  de  propositions 


de  conférences.  On  trouvera  une 
liste  sur  le  site  http://expopost- 
ers.cathol.lu,  elle  n'est  pas  encore 
exhaustive  et  nécessite  des  mises 
à  jours  qui  seront  faites  réguliè- 
rement. 


L'exposition  peut  être  vue  jusqu'à  la  fin  du  mois, 
au  Centre  Jean  XXIII,  52,  rue  Jules  Wilhelm,  L-2728 
Luxembourg. 

Pour  des  informations  supplémentaires  ou  des  de- 
mandes d'inscription:  ErwuesseBildung,  5,  rue 
Marie-Thérèse,  L-2132  Luxembourg,  tél.  44  74 
35  47  ou  44  74  340. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


VON  PATER  THEO  KLEIN  SCJ 

Vom  heiligen  Augustinus,  der  in 
15  Bùchern  ùber  das  Geheimnis  der 
Dreifaltigkeit  nachdachte  und  um 
dièses  zentrale 
Glaubensge- 
heimnis  intensiv 
gerungen  hat, 
erzâhlt  eine  Lé- 
gende, wie  er  am 
Meeresstrand 
versunken  in 
seine  tiefen  Ge- 
danken  zur 
Dreifaltigkeit  plôtzlich  ein  spie- 
lendes  Kind  san. 

Der  Knabe  schôpfte  mit  einer 
kleinen  Muschel  Meereswasser  in 
ein  Sandloch.  „Was  machst  Du 
denn  da?"  fragt  der  grotëe  Theo- 
loge  den  kleinen  Burschen  und  der 
antwortet:  „Ich  fùlle  mit  meiner 
Muschel  das  Meer  um."  Eine  klei- 
ne  Muschel  fur  das  grotëe  Meer! 
Théologie  vor  dem  grotëen  Ge- 


Si 


„Kein  Mensch  ist  wiirdig,  dich  zu  preisen" 


heimnis  der  gôttlichen  Dreieinig- 
keit.  Augustinus  hat  sofort  begrif- 
fen:  Théologie  muss  bescheiden 
bleiben. 

Nicht  blotë  der  heilige  Augusti- 
nus hat  viel  ùber  den  dreieinigen 
Gott  in  aller  Bescheidenheit  nach- 
gedacht.  Viele  Menschen  geben 
Zeugnis,  dass  sie  nicht  blotë  ùber 
den  dreieinigen  Gott  nachgedacht 
haben,  aber  noch  mehr  ihr  Leben 
aus  diesem  Geheimnis  gestaltet 
haben.  Vor  30  Jahren  ist  der  be- 
kannte  Theologe  und  Jesuitenpa- 
ter  Karl  Rahner  gestorben.  In  ei- 
nem  seiner  vielen  Artikel  bekennt 
er:  „Das  letzte  Wort,  das  uns  vor 
dem  Verstummen  ùbrig  bleibt,  ist 
das  Wort  ,Gott"'.  Àhnlich  hat  es  die 
Dichterin  Marie-Luise  Kaschnitz  - 
gestorben  1974  -  in  einem  ihrer 
Gedichte  ausgedrùckt:  „Zu  reden 
begann  ich  mit  dem  Unsichtbaren 
-  und  sagte:  Ich  verstehe  nichts." 

Von  einer  âhnlichen  Erfahrung 
spricht  Franziskus  von  Assisi.  Sein 


Joh  3,  16-18 

wohl  bekanntes  Lied  ist  der  Son- 
nengesang.  Franziskus  beginnt 
dièses  Lied  mit  einem  Auf- 
schwung  von  Lob  an  Gott  und  zu- 
gleich  verspùrt  er  die  Unzulâng- 
lichkeit,  Gott  ùberhaupt  zu  nen- 
nen.  Das  Lied  beginnt  so:  „Hôchs- 
ter,  allmâchtiger,  guter  Herr.  Dir 
sei  das  Lied,  die  Herrlichkeit,  die 
Ehre  und  aller  Segen.  Dir  allein, 
Hôchster,  kommen  sie  zu.  Kein 
Mensch  ist  wùrdig,  Dich  zu  nen- 
nen." 

Vielleicht  kônnen  wir  uns  selbst 
in  den  Gotteserfahrungen  von  Au- 
gustinus, Marie-Luise  Kaschnitz 
und  dem  heiligen  Franziskus  ein 
bisschen  finden.  Es  liegt  eine  Àhn- 
lichkeit  in  diesen  Zeugnissen: 
Menschen  verstummen  vor  dem 
Geheimnis  Gottes  -  und  doch 
môchten  sie  aussprechen,  was  sie 
im  Schweigen  gehôrt  haben,  weil 
im  Schweigen  ein  Du  lebendig  ge- 
worden  ist.  Und  wenn  Franziskus 
Du  zu  Gott  hin  spricht,  ist  er  in- 


nerlich  so  bewegt,  dass  er  kaum 
genùgend  Namen  findet,  dièses 
Geheimnis  lobend  und  dankend 
auszusprechen.  Aber  im  gleichen 
Atemzug  werden  aile  Anrufungen 
an  Gott  unzulânglich.  Schweigen 
wâre  angebrachter:  „Kein  Mensch 
ist  wùrdig,  Dich  zu  nennen." 

Und  trotzdem:  Wir  hôren  nicht 
auf,  Gott  lobend  zu  nennen.  Im 
Glauben  an  den  dreifaltigen  und 
einen  Gott  geht  uns  auf,  dass  Gott 
kein  einsamer  und  ferner  Gott  ist. 
Der  biblische  Gott  ist  eine  Ge- 
meinschaft  von  Liebe:  Der  Vater 
schenkt  sich  ganz  dem  Sohn.  Der 
Sohn  schenkt  sich  ganz  dem  Va- 
ter. Und  es  ist  der  Geist,  der  dièse 
Gemeinschaft,  das  Miteinander, 
das  Fùreinander  in  Liebe  vollen- 
det.  Es  ist  eine  Liebe,  die  unver- 
braucht  bleibt.  Wir  hôren  damit 
nicht  auf,  Gott  lobend  zu  nennen, 
weil  der  Geist  Gottes  uns  schon 
jetzt  an  dieser  unverbrauchten 
Liebe  teilnehmen  lâsst.  Wir  sind 


hineingenommen  in  das  Fùreinan- 
der und  Miteinander  der  Liebes- 
gemeinschaft  mit  Gott. 

Im  Kreuzzeichen  bekennen  wir 
uns  mit  unserer  Armseligkeit  und 
Unzulânglichkeit  zu  dem  leben- 
digen  Gott.  Wir  vertrauen  uns  dem 
Vater,  dem  Urgrund  allen  Seins 
und  Lebens,  an.  Wir  bezeugen  den 
Sohn,  der  Mensch  geworden  ist, 
der  uns  vom  Vater  Kunde  bringt. 
Wir  nennen  den  Heiligen  Geist, 
der  uns  ewiges  Leben  verheitët  und 
uns  zum  Segen  werden  lâsst. 

Die  ganze  Bibel  offenbart  das 
Leben  des  dreieinigen  Gottes,  der 
sich  auf  uns  hin  ôffnet.  Und  wir 
dùrfen  uns  vom  Geheimnis  Gottes 
ansprechen  lassen  um  wie  Fran- 
ziskus zu  bekennen:  „Kein  Mensch 
ist  wùrdig,  Dich  zu  nennen."  Im 
staunenden  Schweigen  gilt  es  Gott 
anzubeten  mit  den  Worten  von 
Franziskus  im  Sonnengesang: 
„Lobt  und  segnet  meinen  Herren. 
Dankt  und  dient  ihm  mit  Freude." 
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Regard  protestant 

Fuftball-WM  2014  und 


VON  VOLKER  BEBA* 


„A11  in  one  rhythm"  -  Aile  in  ei- 
nem  Rhythmus,  so  lautet  das  Mot- 
to  der  Fuftballweltmeisterschaft, 
die  vor  zwei  Tagen  in  Brasilien 
begonnen  hat.  Ein  weltweites  Me- 
dienereignis,  ein  finanziell  lukra- 
tives  und  umsatzstarkes  Event  mit 
weitreichender  sozialer,  wirt- 
schaftlicher  aber  auch  identifika- 
tionsstiftender  Bedeutung.  Die 
aktuellen  Demonstrationen  in 
Brasilien  zeigen  das  nur  allzu 
deutlich. 

Ail  in  one  rhythm.  In  diesen 
Fuftball-Rhythmus  stimmen  auch 
die  Kirchen  heute  mehr  und  mehr 
ein.  Und  nicht  ohne  Grund.  Denn 
Fuftball  hat  viele  Parallelen  zur 
Kirche:  Die  Fangemeinde  pilgert 
zu  den  Spielen.  Gemeinsame  Ge- 
sânge  werden  angestimmt.  Spie- 
ler  bekreuzigen  sich  beim  Betre- 
ten  des  (heiligen)  Rasens  oder 


schicken  nach  einem  Torerfolg  ein 
Dankgebet  gen  Himmel.  Die  Fuft- 
ballsprache  bedient  sich  oft  reli- 
giôser  Begriffe  wie  etwa  bei  der 
„Hand  Gottes"  oder  dem  „Wun- 
der  von  Bern".  Fuftball  ruft  wie 
Kirche  viele  existenzielle  und 
emotionale  Gefûhle  hervor:  Das 
erlôsende  Tor  in  letzter  Minute 
lâsst  Menschen  jubelnd  in  den  Ar- 
men  liegen,  eine  Niederlage  be- 
grûndet  die  Hoffnung  in  die  kom- 
mende  Begegnung.  Doch  es  gibt 
auch  grenzwertige  Verbindungen 
zwischen  Fuftball  und  Kirche, 
wenn  etwa  der  Personenkult  die 
Spieler  zu  Heiligen  werden  lâsst, 
sich  ein  Fanmagazin  „Schalke  Un- 
ser"  nennt  oder  die  Fans  singen: 
Fuftball  ist  unser  Leben  ... 

Dennoch:  Die  Gemeinsamkei- 
ten  sind  auch  fur  die  Kirche  auf- 
schluss-  und  lehrreich.  Denn  Fui?>- 
ball  wirkt  sehr  integrativ  und  fôr- 
dert  die  Begegnung  und  das  Mit- 


einander.  Als  Mannschaftssport- 
art  mùssen  sich  beim  Fuftball  die 
Sportler  bei  aller  Unterschied- 
lichkeit  gut  aufeinander  einstellen 
und  ein  gemeinsames  Ziel  verfol- 


Kirche 

gen.  Dazu  braucht  es  Anerken- 
nung  und  Achtung  der  anderen  im 
Team.  Ein  Fuftballspiel  gewinnt 
man  nur  gemeinsam.  Jeder  Spie- 
ler, und  sei  er  noch  so  ballsicher 
und  dribbelstark,  muss  den  Bail  ab 
und  zu  einem  anderen  Spieler  sei- 
ner  Mannschaft  zuspielen.  Er  muss 
darauf  vertrauen  und  hoffen,  dass 
der  Mitspieler  den  Bail  ùber- 
nimmt  und  gegebenenfalls  zu- 
rùckspielt,  denn  man  kann  jeder- 
zeit  den  Bail  auch  verfehlen  oder 
verlieren.  Trotzdem  muss  man  ihn 
zuspielen. 

In  diesem  Miteinander  ûber- 
schreitet  Fuftball  die  soziale 
Grenzen  und  ùbt  grofte  Integra- 
tionskraft  aus.  Menschen  mit  ganz 
verschiedenen  Berufen,  mit  ganz 
unterschiedlichem  Bildungsstand 
sind  da  anzutreffen.  Fuftball  hat 
ein  sehr  breites  soziales  Spekt- 
rum.  Ail  das  erfahre  ich  selber  je- 
de  Woche  als  Spieler  einer  Vete- 


ranenmannschaft  in  Luxemburg. 
Das  Schône  bei  den  „Alten  Her- 
ren"  ist  tatsâchlich  das  unverbis- 
sene  freundschaftliche  Miteinan- 
der, das  auch  deswegen  so  gut 
funktioniert,  weil  die  Verstândi- 
gung  nicht  nur  mit  Worten,  son- 
dern  auch  durch  die  sportliche 
Aktion  ablâuft.  Es  ist  fast  wie  eine 
eigene  gemeinsame  Sprache,  viel- 
leicht  gar  wie  eine  moderne  Va- 
riante des  Sprachwunders  zu 
Pfingsten,  das  wir  letzte  Woche 
gefeiert  haben. 

Ail  in  one  rhythm.  Bei  aller  Ver- 
schiedenheit  dennoch  miteinan- 
der im  gleichen  Rhythmus  -  in 
Fuftball  und  Kirche.  Das  wâr  doch 
was,  wenn  der  Sambarhythmus 
Brasiliens  in  den  kommenden 
Wochen  auch  die  Kirche  bewegt 
und  begeistert. 


*  Der  Autor  ist  Pastor  der  Protestantischen  Kir- 
che von  Luxemburg. 
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Flagge  zeigen  fîir  christliche  Werte 

KMA-Delegiertentag  fand  in  Bonneweg  statt 


Die  Teilnehmer  am  Delegiertentag  auf  dem  Parvis  der  Bonneweger  Pfarrkirche. 


(FOTO:  KMA) 


Luxemburg.  Die  Generalversamm- 
lung  2014  der  KMA  (Kathoulesch 
Mânneraktioun)  fand  unlàngst  im 
„Foyer  paroissial"  in  Bonneweg 
statt.  Der  Tag  begann  mit  dem 
Niederlegen  von  Blumen  am  Grab 
des  im  September  verstorbenen 
Ehrenprâsidenten  Armand  Bartz, 
dies  im  Beisein  seiner  Familie.  Die 
Messe  in  der  Krypta  der  Bonne- 
weger Pfarrkirche  zelebrierte 
KMA-Nationalaumônier  Fernand 
Huberty.  Hier  gedachten  die  De- 
legierten  nicht  nur  Armand  Bartz, 
sondern  auch  des  kùrzlich  ver- 
storbenen, langjâhrigen  Kassierers 
des  „KMA  Service  Tiers  Monde 
asbl  ONG",  Ànder  Schiller.  In  sei- 
ner Predigt  ging  Fernand  Huberty 
auf  die  nicht  hinnehmbaren  Zu- 
stânde  in  Afrika  (Nigeria:  Entfûh- 
rung  von  ûber  200  Schulmâd- 
chen),  Syrien  und  vielen  anderen 
Lândern  ein  und  verwies  auf  die 
Worte  Jesu:  „Ich  war  in  Bedrâng- 
nis,  und  ihr  habt  mir  geholfen." 

Im  Vereinssaal  hieft  Hubert 
Marx  als  Vertreter  der  KMA-Sek- 
tion  Bonneweg-Hamm  die  Teil- 


nehmer willkommen.  Dann  be- 
grûftte  Nationalprâsident  Jean- 
Paul  Schneider  die  Anwesenden. 
Angesichts  ihres  christlichen  und 
sozialen  Engagements  hat  sich  die 
KMA  bei  verschiedenen  Gelegen- 
heiten  zu  Wort  gemeldet,  so  z.B. 
im  Zusammenhang  mit  der  ge- 
planten  Abschaffung  des  Religi- 
onsunterrichts  an  der  Grund-  und 
Sekundarschule.  Auch  wurde  die 
christliche  Haltung  der  CSV  in 
Frage  gestellt.  Reaktionen  hierauf, 
positive  und  négative,  blieben 
nicht  aus. 

Generalsekretàr  Willy  Fuchs 
hob  im  Tâtigkeitsbericht  die  Ak- 
tivitâten  des  Kultur-  und  Senio- 
renteams  besonders  hervor.  Die 
Sozialkreisabende,  die  seit  2013  ei- 
ne  neue  Ausrichtung  erhielten, 
verzeichneten  einen  groften  Zu- 
lauf.  Wie  immer  beteiligte  sich  die 
KMA  an  der  Organisation  der  Ver- 
anstaltung  EcranApart  -  Filmer  an 
der  Oktav.  Die  KMA  wird  im  Sep- 
tember an  der  Unum-Omnes-Ta- 
gung  in  Seoul/Sûdkorea  und  im 
November  an  dem  20.  Osteuro- 


paseminar  in  Schmochtitz  teilneh- 
men.  Dort  wird  die  KMA  einen  Lu- 
xemburger  Abend  ausrichten. 

Aus  dem  Kassenbericht  von 
Schatzmeister  Clément  Mathis 
ging  hervor,  dass  Spenden  von  je- 
weils  500  Euro  an  „Bridderlech 
Deelen"  sowie  an  die  „Oeuvres 
Orient-Luxembourg"  ûberreicht 
wurden.  Was  die  Reorganisation 
des  „KMA  Service  Tiers  Monde 
asbl  ONG"  betrifft,  gab  Jean-Paul 
Schneider  bekannt,  dass  die  Fa- 
milie Bartz  mitteilen  wird,  was  ge- 
mâft  dem  Willen  von  Armand 
Bartz  mit  dem  noch  verbleiben- 
den  Kapital  geschehen  soll.  Dann 
wird  eine  aufierordentliche  Ver- 
sammlung  zwecks  Beschlussfas- 
sung  einberufen  werden. 

Es  erfolgte  eine  angeregte  Dis- 
kussion  zu  verschiedenen  The- 
men.  Aumônier  Fernand  Huberty 
schlug  vor,  auf  nationaler  sowie 
lokaler  Ebene  eine  Joint  Venture 
mit  anderen  Vereinen  einzugehen, 
falls  eigene  Aktivitâten  nicht  mehr 
môglich  sind.  Der  Delegiertentag 
2015  findet  in  Ettelbrûck  statt.  (C.) 
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35  junge  Menschen  empfingen  Sakrament  der  Firmung 


Fels.  Am  Pfingstsamstag  spendete  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  31  Jugendlichen  und  vier  Erwach- 
senen  aus  dem  „Parverband  Fiels"  in  der  Pfarrkirche 
in  Fels  das  Sakrament  der  Firmung.  In  ihrer  Begrù- 
fiung  erlâuterten  Melissa,  Michèle  und  Tatiana,  wie 
sich  die  Firmlinge  unter  Leitung  des  Pastoralteams 
in  den  vergangenen  Monaten  darauf  vorbereitet  hat- 
ten.  Dièse  Vorbereitungen  standen  unter  dem  Motto: 
„Sich  nom  Sënn  -  meng  Positioun  vis-à-vis  vum  Hâr- 
gott  a  vun  den  anere  Mënsche  bestëmmen,  eng  Be- 
zéiong  zu  deem  opbauen,  deen  iwert  eis  steet,  mai 
Liewe  selwer  an  d'Hand  huelen".  Auf  dem  Pro- 
gramm  standen  u.a.  der  Besuch  des  Konzentrations- 
lagers  Natzweiler,  die  Kreuzweggebete  wâhrend  der 
Fastenzeit,  eine  Ostermesse  in  der  Kapelle  in  Ernzen 


sowie  ein  Besuch  bei  den  Schwestern  in  Medernach, 
um  dièse  Messe  vorzubereiten.  Dabei  haben  sie  sich 
intensiv  mit  dem  Heiligen  Geist  auseinandergesetzt. 
Die  Liebe  Gottes  zu  jedem  Menschen  war  das  Haupt- 
thema  der  Predigt  von  Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 
lerich, der  darauf  hinwies,  dass  der  Heilige  Geist,  den 
die  Firmlinge  geschenkt  bekâmen,  ihnen  nicht  bloft 
den  Weg  zu  Gott  zeige,  sondern  sie  auf  diesem  Weg 
auch  immer  bekràftige  und  ermutige.  Der  Erzbischof 
konzelebrierte  den  Gottesdienst  zusammen  mit  De- 
chant  Félix  Steichen  und  den  Pfarrern  Robert 
Kuzwela  und  Jean-Marie  Kapata.  Gesanglich  gestal- 
tet  wurde  die  Feier  von  dem  Chor  der  Ernztalge- 
meinde  unter  der  Leitung  von  Claude  Baumann.  Die 
Orgel  spielte  Martine  Flies.        (text/foto-.  a.  wagner) 
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Gottes  Geist  belebt  die  Schopfung 

45.  Pilgermesse  zu  Ehren  des  hl.  Willibrord  in  Rindschleiden 


Pfarrer  Michel  Majerus  stand  in  diesem  Jahr  dem  Hochamt  beim  Willibrordusbrunnen  vor.    (foto-.  charles  reiser) 


Rindschleiden.  Wie  jedes  Jahr  seit 
1570,  und  bereits  zum  45.  Mal  in 
neuer  Form,  fand  an  Pfmgsten  in 
Rindschleiden  erneut  die  tradi- 
tionelle  Willibrordusfeier  statt. 

Nach  der  festlichen  Prozession 
zur  kleinen  Ortskirche  und  der  Re- 
liquienverehrung  ging  es,  ange- 
fûhrt  von  der  Feuerwehr  aus  Gre- 
vels  und  unter  den  Klângen  der 
„Wahler  Musik",  samt  Willibror- 
dusstatue  zum  neugestalteten 
Freiplatz  „Hârepâsch",  wo  Pfarrer 
Michel  Majerus  beim  Willibror- 
dusbrunnen gemeinsam  mit  sei- 


nen  Mitbrûdern  Dechant  Nico  Jans 
und  Mathieu  Janssen  und  in  Ge- 
genwart  von  Seminarist  Jacques 
Bruns  die  feierliche  Pilgermesse 
zelebrierte. 

Fur  die  gesangliche  Gestaltung 
sorgte  der  Kirchenchor  aus  der 
Gemeinde  Wahl  mit  Unterstùt- 
zung  einiger  Sànger  aus  den  Nach- 
barpfarreien  unter  der  Leitung  von 
Sylvie  Schartz-Kips. 

In  seiner  Festpredigt  erinnerte 
Pfarrer  Michel  Majerus  daran,  dass 
Gottes  Geist  die  Schopfung  belebt 
und  aile  Dimensionen  zu  spren- 


gen  vermag.  So  sei  auch  der  hl. 
Willibrord  als  Missionar  von  die- 
sem Geist  beseelt  gewesen,  der  so 
vielen  Menschen  in  unseren  Ge- 
genden  den  christlichen  Glauben 
brachte. 

Zum  Schluss  der  Feier  be- 
dankte  sich  Michel  Majerus  aber 
auch  bei  allen,  die  dieser  feierli- 
chen  Messe  beigewohnten  sowie 
allen,  die  zu  deren  Gelingen  bei- 
getragen  hatten.  Allen  Mùttern 
wûnschte  Majerus  abschlieftend 
zudem  einen  besinnlichen  „Mam- 
mendag".  (CR) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


LW- 16.6.2014 -page  18 


Voyage  d'études  à  Berlin  du  7  au  13  juillet 

Berlin.  Avec  le  couronnement  en  1 740  de  Frédéric  II  -  surnommé  Frédéric  le  Grand 
-  la  vie  culturelle  et  littéraire  de  Berlin  prit  de  l'ampleur.  Voltaire  et  D' Alembert 
côtoyèrent  le  jeune  roi,  et  grâce  aux  milliers  de  huguenots  réfugiés  de  la  France  pour 
des  raisons  religieuses,  un  esprit  d'ouverture  et  de  tolérance  prit  racine  dans  la  capitale 
prussienne.  Les  participants  au  voyage  d' études  du  7  au  1 3  juillet  suivront  les  traces 
de  cette  époque  à  Berlin  en  privilégiant  les  multiples  rencontres  entre  religion  de  piété 
et  philosophie  de  l'esprit  libre.  De  la  découverte  des  lieux  d'intérêt  historiques  aux 
attractions  du  Berlin  moderne,  ils  vivront  au  rythme  de  cette  ville  dynamique.  Langues: 
français  /  allemand.  Les  participants  logeront  à  l'Hôtel  Dietrich  Bonhoefferhaus  (Berlin 
Mitte).  Informations:  Chris  Doude  van  Troostwijk,  ctroostwijk@ewb.lu,  tél.  4  47  43- 
340  et  sur  le  site  web: 
www.ewb.lu 

LuxemburgerWort  vomMontag,  16.  Juni2014,  Seite  18 
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Begegnung  mit  Karoline  Mayer  aus  Chile 

Bettemburg.  Der  Pfarrverband  Bettemburg-Hùncheringen 
làdt  aile  Interessierten  ganz  herzlich  zur  Begegnung  mit 
Schwester  Karoline  Mayer  am  Dienstag,  dem  17.  Juni,  ab 
18.30  Uhr  in  die  Kirche  in  Bettemburg  ein.  Seit  ùber  40 
Jahren  lebt  und  arbeitet  die  Ordensschwester  Karoline 
Mayer  mit  und  bei  den  Armen.  Dank  ihrer  Initiative  entstand 
die  groBe  Hilfsorganisation  „Cristo  Vive",  die  in  Chile,  Peru 
und  Bolivien  aktiv  ist.  In  Luxemburg  hat  sie  groBe 
Unterstiitzung  bei  der  Vereinigung  „Andamos"  und  den 
ONGs  „Guiden  a  Scouten  fir  Eng  Welt"  und  „Ninos  de  la 
Tierra"  geflinden.  Karoline  Mayer  ist  eine  auBergewôhnliche 
Frau  voiler  Energie.  Wer  ihr  begegnet,  erfâhrt  von  ihrer 
Hoffhung  und  auch  von  ihrem  Glauben,  der  sie  antreibt,  sich 
unermùdlich  in  den  Dienst  der  Armen  zu  stellen.  Das 
Programm  sieht  wie  folgt  aus:  1 8.30  Uhr,  Informationen  und 
Fotos  aus  dem  Freiwilligenjahr  von  Dorothée  Franzen  ùber 
das  Engagement  von  Karoline  Mayer  in  einem  Armenviertel 
in  Santiago  de  Chile;  1 9  Uhr,  Taizé-Gebet  und  Begegnung  mit 
Schwester  Karoline  Mayer. 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  1 6.  Juni  20 14,  Seite  2 1 
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Sàngertreffen  der  „Union  St-Pie  X" 

Fûnf  Chôre  singen  in  Limpertsberger  Pfarrkirche 

Gemeinsam  hatten  die  „Union  St-Pie  X"  und  die  „Chorale  Ste-Cécile"  aus  Limpertsberg 
im  Rahmen  der  „Fête  de  la  musique"  zu  einem  Sàngertreffen  in  die  Pfarrkirche  von 
Limpertsberg  zum  Abschluss  der  100-Jahr-Feier  des  lokalen  Kirchenchores  eingeladen. 
Es  wirkten  die  Kirchenchôre  aus  Bonneweg  (Leitung:  Luc  Mlles),  Junglinster  (Luc 
Mlles),  Limpertsberg  (Adriana  Dragan),  Roeser  (Christina  Becker)  und  Strassen 
(Thomas  Raoult)  mit. 

Dem  Sàngertreffen  wohnten  unter  anderem  Domherr  Henri  Hamus  und  der  Pràsident  des 
Piusverbandes,  Albert  Brauch,  mit  zahlreichen  Vorstandsmitarbeitern  bei.  Zum  Abschluss 
stellte  eine  imposante  Sàngerschar  sich  unter  der  Leitung  von  Adriana  Dragan  mit 
auserwàhlten  Werken  den  schàtzungsweise  250  Zuhôrern. 
An  der  Orgel  bewies  im  Laufe  des  Sàngertreffens  Patrick  Colombo  sein  Kônnen. 
Durch  das  Konzert  flihrte  der  Pràsident  des  Veranstalterchores,  Marc  Camy.  (pm) 
LuxemburgerWortvomMontag,  16.  Juni2014,  Seite  17 
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De  gekrâizegte  Christus  an  der  Konschtgeschicht 

Dikrech.  Fir  en  Donneschdeg,  de  19.  Juni,  invitéiert 
df,,ErwuesseBildung"  vun  Dikrech  um  1 9.30  Auer  op  e  Virtrag 
mat  Meditatioun  an  der  Aler  Kierch  zu  Dikrech.  Un  Hand  vun 
ausgewielten,  méi  oder  manner  bekannte  Konschtwierker 
féiert  dTastoralreferentin  Claudine  Lies  duerch  d'Geschicht 
vun  der  Duerstellung  vum  gekrâizegte  Christus  a  versicht,  hien 
am  Bléck  vun  der  Zàit  méi  no  ze  brengen.  Den  Entrée  zu 
dësem  Owend  ass  frai;  Umellung  ass  net  erflierderlech. 
Luxemburger  Wort  vom  Montag,  1 6.  Juni  20 14,  Seite  24 
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Erwartungsgemâtë 

Katholische  Kirche  gegen  Ôffnung  der  Ehe  und  Adoptionsrechts 


LUXEMBURG 

CHRISTIAN  BLOCK 


Die  Adoption  soll  „Ehepaaren 
vorbehalten  sein  und  der  sozia- 
le  Bezug  des  Kindes  zu  seinen 
biologischen  Eltern,  Vater  und 
Mutter,  bestehen  bleiben,  wo  dîes  immer 
nur  môglich  ist".  Die  katholische  Kirche  hat 
gestern  ihre  Stellungnahme  zur  Reform  des 
Ehegesetzes  bezogen,  ErwartungsgemâJS 
lehnt  sie  eine  Ôffnung  des  Ehe-  und  Adopti- 
onsrechts ab. 

Zentrale  Rolle  der  Familie 

Zwar  stelle  sie  weder  die  Sorge  homosexuel- 
1er  Menschen  fur  das  Wohl  von  Kindern, 
noch  ihre  erzieherischen  Fàhigkeiten  in 
Frage,  jedoch  musse  auch  das  Gemeinwohl 
und  „die  zentrale  Frage,  wie  ein  Mensch  sich 
in  der  Generationenfolge  situiert",  beriick- 
siehtigt  werden.  Dass  sich  das  Zusammenle- 
hen  und  insbesondere  das  Familienleben  in 
den  vergangenen  Jahrzehnten  stark  verân- 
dert  habe,  sei  in  der  Diskussion  ûber  eine 
Ôffnung  des  Adoptionsrechts  nicht  ausrei- 
chend  Rechnung  getragen  worden. 

Dièse  Entwicklung  -  gepràgt  durch  Tren- 
nungen,  Kinder,  die  hH  cinem  Elternteil 
aufwachsen  -  habe  vor  allem  „negative  Fol- 
gen  fur  die  Stellung  einzelner  Personen,  die 
Erziehung  der  Kinder  und  die  gesellschaft- 
liche  Kohasion".  Einfacher  formuliert:  Fur 
die  Kirche  ist  die  Familie  der  „grundlegende 
Kern"  gesellschaftlichen  Zusammenlebens, 
„um  den  sich  andere  Formen  bilden  kôn- 
nen".  Auch  wenn  ihr  klar  ist,  dass  viele  Kin- 
der dièse  Beziehung  nicht  erleben  kônnen. 

Die  Ehe  soll  deshalb  der  Bindung  von 
Mann  und  Frau  vorbehalten  bleiben.  Der 
Staat  soll  allerdings  darûber  hinaus  dafur 
sorgen,  dass  Mgleichgeschlechtiich  veranlag- 


Die  Ehe  und  damit  das  Adoptionsrecht  sollen  Mann  und  Frau  vorbehalten  bleiben      Pot*  ^«stock 

„Die  Familie  bildet  den  grundlegenden 

Kern  gesellschaftlichen 
Zusammenlebens,  um  den  sich  andere 

Formen  bilden  kônnen" 


Aus  der  Stellungnatime  der  katholischen  Kirche 


te  Menschen"  zusammenleben  kônnen  und 
unterstûtzt,  eingegliedert  und  geschùtzt 
werden.  Dafur  gebe  es  die  Moglichkeit  des 
„Pacsen"+  In  der  Frage  der  Adoption  bleibt 


die  katholische  Kirche  bei  den  bereits  mehr- 
fach  vorgebrachten  Argumenten:  Das  grôs- 
sere  Wohl  des  Kindes  muss  geschiitzt  wer- 
den, es  gibt  kein  Recht  auf  Kinder,  O  Seïte  12 
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Katholische  Kirche 

Neinzur 

Homoehe 

bekràftigt 


MS  NÉS 

«'HOMME 

«""FEMME 


Morgen  wird  das  Parlament  iïber 
das  Gesetzesvorhaben  abstim- 
men,  das  gleichgeschlechtlichen 
Paaren  die  zivile  Trauung  erlaubt 
und  die  Adoption  ermôglicht.  In 
einer  Pressemitteilung  bekraftigte 
das  Bistum  noch  einmal  seine 
Ablehnung  des  Vorhabens*  In  ei- 
ner ùber  zwei  Seiten  langen  Pres- 
semitteilung unterstreicht  die 
Kirche  ihre  Ablehnung  jeglicher 
Diskriminierung  von  Homosexu- 
ellen.  In  ihrer  Stellungnahme  bit- 
tet  sie  die  Mcnschcn  um  Verge- 
bung,  die  wegen  ihrer  Einsteilung 
zur  Sexualîtât  gelitten  haben. 

Allerdings  ist  „die  Kirche  ùber- 
zeugt,  dass  die  Entwickiung  der 
Kinder  grundsàtzlich  mit  geprâgt 
sein  soll  von  der  Beziehung  zu 
Vater  und  Mutter,  Sie  stellt  die 
erzieherischen  Fàhigkeiten  von 
gleichgeschlechtlichen  Paaren 
selbstverstândlich  nicht  infrage, 
doch  eine  Adoption  soll  Ehepaa- 
ren  (Mann  und  Fran)  vorbehal- 
ten  bleiben". 
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LEITARTI  KEL 

Kindeswohl 


Die  Mehrheit  wird  ùberwal- 
tigend  sein  und  die  inter- 
nationale Presse  wird 
wohl  (falschlicherweise)  von  der 
ersten  groBen  Gesellschaftsreform 
mit  Xavier  Bettels  Unterschrift 
schreiben:  Am  Mittwoch  wird  im 
Parlament  ùber  die  Ôffnung  der 
Ehe  fur  gleichgeschlechtliche  Paa- 
re  abgestimmt  -  fùnf  Jahre  nach 
deren  Ankùndigung  durch  die 
damalige  CSV-LSAP-Koalition. 

Verglichen  mit  anderen  Landern, 
ist  die  Débatte  ùber  die  Homo-Ehe 
in  Luxemburg  eher  geordnet  ab- 
gelaufen.  Fast  kann  man  bedauern, 
dass  sie  nur  selten  ùber  die  direkt 
betroffenen  Kreise  und  Fachgre- 
mien  hinausging.  In  einer  ôffentli- 
chen  Stellungnahme  bekraftigt  die 
katholische  Kirche,  der  Aktionar 
dieser  Zeitung,  ihre  Grundsatz- 
position,  dass  der  Ehe  zwischen 
Mann  und  Frau  eine  besondere 
Stellung  zusteht.  Wo  ein  biologi- 
scher  Unterschied  ist,  soll  auch 
ein  rechtlicher  bleiben.  Auch  die 
Adoption,  die  im  Mittelpunkt  des 
Gesetzgebungsverfahrens  wie 
auch  der  ôffentlichen  Débatte 
stand,  mùsse  in  diesem  Sinne  tra- 
ditionellen  Ehepaaren  vorbehalten 
bleiben.  Nur  wer  jegliche  Infrage- 
stellung  seiner  eigenen  Uberzeu- 
gungen  scheut,  kann  die  Ûberle- 
gungen,  die  dièse  Haltung  unter- 
mauern,  einfach  als  Diskrimination 
oder  gar  Homophobie  abtun. 

Doch  auch  die  Kirche  selbst  weiB 
aus  ihrer  seelsorgerischen  Praxis, 
dass  ihr  Idealbild  der  Familie  in  der 
Gesellschaft  nur  noch  selten  die 
Wirklichkeit  widerspiegelt.  Zu 
Recht  sieht  auch  sie  in  den  vielfal- 
tigen,  komplexen  Familienverhalt- 
nissen  in  unserer  Gesellschaft  die 
grôBere  Herausforderung,  als  in 
einer  sich  auf  rein  prinzipielle  Fra- 
gen  beschrankenden  Débatte  zum 
Umgang  mit  Homosexualitat  -  erst 
recht  mit  Blick  auf  das  Wohl  der 
Kinder. 

Nur  noch  einige  Wenige  wùrden 
heute  homosexuellen  Menschen 
grundsatzlich  die  Fahigkeit  ab- 
sprechen,  die  im  „Code  civil"  fest- 
geschriebenen  Rechte  und  Pflich- 


^P^^  „Die  Débatte  ùber 

H  die  Homo-Ehe  ist  in 

*  Luxemburg  eher  ge- 

\^Ejr  ordnet  abgelaufen." 

JEAN-LOU  SIWECK 

ten  der  Ehe  einhalten  zu  kônnen. 
Und  genauso  wird  auch  in  Stel- 
lungnahmen,  welche  die  Homo- 
Ehe  kritisieren,  nicht  behauptet, 
dass  eine  Adoption  durch  ein 
gleichgeschlechtliches  Paar  unter 
keinen  Umstanden  im  Interesse 
des  Kindes  sein  kann. 

Auch  wenn  auf  den  ersten  Blick 
ein  anderer  Eindruck  entstehen 
kônnte,  wurde  in  den  letzten  fùnf 
Jahre  seltenst  darùber  gestritten, 
ob  fùr  Lesben  und  Schwule  ein 
Recht  auf  ein  Kind  besteht.  Fragen 
zum  Wohl  sowie  den  Rechten  des 
Kindes  hatten  eindeutig  Vorrang. 
Dabei  haben  oft  beide  Seiten  aus 
den  gleichen  Referenztexten  zi- 
tiert,  wenn  auch  mit  anderen  Ge- 
wichtungen  sowie  unterschiedli- 
chen  Schlussfolgerungen. 

Im  Laufe  des  Gesetzgebungsver- 
fahrens wurde  im  Parlament,  an- 
ders  als  vom  damaligen  Justiz- 
minister  François  Biltgen  vorge- 
schlagen,  die  Reform  des  Ehe- 
rechts  von  jener  des  Adoptions- 
rechts  getrennt.  Vielleicht  hat  diè- 
se Trennung  erlaubt,  die  Débatte 
sachlicher  zu  halten.  Vielleicht  hat 
sie  aber  auch  verhindert,  dass  eine 
ganzheitlichere  Konfrontation  der 
Standpunkte  zustande  kam. 

Die  Fragen  um  die  vorrangige  Be- 
rùcksichtigung  des  Wohles  des 
Kindes  bei  Adoptionen  wurden  so- 
mit  andiskutiert,  jedoch  meist  auf 
den  alleinigen  Aspekt  der  sexuel- 
len  Orientierung  der  Erwachsenen 
begrenzt.  Wahrend  dièse  in  einer 
offenen  Aussprache  sicher  nicht 
ignoriert  werden  soll,  greift  es 
doch  zu  kurz,  um  die  Diskussion 
abschlieBen  zu  kônnen.  Die  Reform 
des  Adoptionsrechts,  welche  wei- 
ter  in  der  Abgeordnetenkammer 
wartet,  wird  die  Gelegenheit  sein, 
die  Débatte  weiterzufùhren. 

■  jean-lou.siweck@wort.lu 
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Reform  des  Eherechts 


Gegen  die  Diskriminierung  Homosexueller  - 
fiir  das  grofiere  Wohl  des  Kindes 


Aller  Wahrscheinlichkeit  nach 
kommt  es  am  nâchsten  Mittwoch 
im  Parlament  zur  Abstimmung  ùber 
die  Reform  des  Eherechts.  Die  wohl 
grôBte  Neuerung  stellt  die  Einfiïh- 
rung  der  sogenannten  Homo-Ehe 
dar,  samt  der  Môglichkeit  der 
Adoption  fiir  gleichgeschlechtliche 
Paare.  Nachstehend  eine  Stellung- 
nahme  der  katholischen  Kirche  im 
Wortlaut. 

Die  anstehende  Reform  des  Ehe- 
gesetzes sieht  vor,  dass  gleichge- 
schlechtliche Paare  mit  allen 
Rechten  und  Pflichten  heiraten 
kônnen  und  dass  ihnen  auch  aile 
Adoptionsrechte  zuerkannt  wer- 
den.  Die  Kirche  in  Luxemburg  ist 
eine  konstituierte  Gemeinschaft 
glâubiger  Christen,  von  denen  vie- 
le  die  Luxemburger  Staatsange- 
hôrigkeit  besitzen  und  aile  Mit- 
glieder  der  Luxemburger  Gesell- 
schaft  sind.  Deshalb  môchte  sie  ih- 
re  Stellung  in  den  sozialen  und  po- 
litischen  Diskussionsprozess  mit 
einbringen. 

Wâhrend  des  Rùckflugs  von  Rio 
de  Janeiro  nach  Rom  im  An- 
schluss  an  den  Weltjugendtag  2013 
wurde  Papst  Franziskus  eine  Fra- 
ge  gestellt,  die  sich  auf  Homose- 
xualitât  bezog.  Der  Papst  antwor- 
tete:  „Wenn  einer  Gay  ist  und  den 
Herrn  sucht  und  guten  Willen  hat 
-  wer  bin  dann  ich,  ihn  zu  verur- 
teilen?  Der  Katechismus  der  Ka- 
tholischen Kirche  erklârt  das  sehr 
schôn,  aber  er  sagt:  Hait!  Dièse 
Menschen  dùrfen  nicht  an  den 
Rand  gedrângt  werden,  sie  mùs- 
sen  in  die  Gesellschaft  integriert 
werden." 1 

Die  Geschichte  zeigt,  dass  die 
Kirche  -  wie  die  Gesellschaft  -  1er- 
nen  musste,  gleichgeschlechtlich 
veranlagte  Menschen  so,  wie  sie 
sind,  anzunehmen;  die  bleibenden 
Diskussionen  in  Kirche  und  Ge- 
sellschaft zeigen,  dass  dieser  Pro- 
zess  weitergeht.  In  der  „Verge- 
bungsbitte  der  Kirche  in  Luxem- 
burg im  Rahmen  des  Jubilâums 
2000"  anerkennt  die  Kirche  die 
Spannung,  die  zwischen  ihrer  zu 
oft  moralisierenden  Verkùndi- 
gung  und  der  heutigen  Einstellung 
der  Menschen  zur  Sexualitât  be- 
steht;  sie  bittet  Gott  und  die  Men- 
schen, die  unter  einer  erdrùcken- 
den  Verkùndigung  des  Glaubens 
gelitten  haben,  um  Vergebung.  In 
Bezug  auf  Homosexuelle  heitët  es 
weiterhin:  „Eine  gesonderte  Be- 
trachtung  auf  dem  Feld  der  Sexu- 
almoral  erfordert  das  Verhalten 
der  Kirche  und  ihrer  Vertreter  ge- 
genùber  Menschen  mit  gleichge- 
schlechtlicher  Orientierung:  Ihnen 
gegenùber  wollen  sich  Kirche  und 
Christen  heute  verstârkt  um  eine 
differenzierte  Einschâtzung  be- 
mùhen."  2 

Die  Frage  der  Anerkennung 

Der  Frage  nach  der  Anerkennung 
und  Stellung  der  homosexuellen 
Partnerschaften  in  der  Gesell- 
schaft und  der  damit  verbundenen 
Rechte  und  Pflichten  lâsst  sich  je- 
doch  nicht  nur  im  Hinblick  auf  die 
Sorge  um  das  Wohl  des  Einzelnen 


beantworten;  in  die  Suche  nach  ei- 
ner angemessenen  Antwort  muss 
sowohl  das  Gemeinwohl  als  auch 
die  zentrale  Frage,  wie  ein  Mensch 
sich  in  der  Generationenfolge  si- 
tuiert,  beachtet  werden. 

Die  Person  und  das  Gemeinwohl 

Es  ist  Aufgabe  des  Staates,  ver- 
schiedenen  sozialen  Entwicklun- 
gen  in  der  Gesetzgebung  Rech- 
nung  zu  tragen  und  sie  so  zu  re- 
geln,  dass  sowohl  die  Rechte  der 
betroffenen  Personen  als  auch  das 
Gemeinwohl  gewahrt  sind.  Eine 
besondere  Rolle  kommt  im  Leben 
der  einzelnen  Menschen,  in  der 
Gesellschaft,  im  Staat  und  daher 
auch  in  der  Gesetzgebung  der  Ehe 
zu.  In  ihren  unterschiedlichen  ge- 
schichtlichen  Ausprâgungen,  die 
aus  der  kulturellen  Aneignung  der 
Komplementaritât  der  Geschlech- 
ter  hervorgehen,  begrùndet  sie  die 
Familie,  die  die  Grundlage  der  Ge- 
sellschaft ist.  Eine  Familie  ist  nicht 
nur  eine  Beziehung  von  zwei  Men- 
schen oder  ein  Vertrag  zwischen 
beiden,  sondern  sie  ist  insbeson- 
dere  der  Ort,  an  dem  Kinder  auf- 
wachsen  kônnen,  die  auch  die  Zu- 
kunft  eines  Landes  sind.  Deshalb 
sprechen  die  Kulturgeschichte  und 
die  Kirche  von  der  Ehe  als  einer 
Institution.  Sie  bildet  den  grund- 
legenden  Kern  gesellschaftlichen 
Zusammenlebens,  um  den  sich  an- 
dere  Formen  bilden  kônnen. 

Es  braucht  nicht  viele  Unter- 
suchungen,  um  zu  sehen,  dass  das 
Zusammenleben  und  insbesonde- 
re  das  Familienleben  sich  in  den 
letzten  Jahrzehnten  stark  verân- 
dert  haben,  dass  es  zudem  vielen 
Paaren  nicht  gelingt,  sich  dauer- 
haft  zu  binden,  dass  Kinder  bei  nur 
einem  Elternteil  aufwachsen  usw. 
Es  handelt  sich  um  eine  komple- 
xe,  durch  das  Zusammenspiel  vie- 


ler,  insbesondere  auch  wirtschaft- 
licher  Faktoren  verursachte  Ent- 
wicklung,  die  zum  Teil  positive, 
aber  auch  zahlreiche  négative  Fol- 
gen  fur  die  Stellung  der  einzelnen 
Personen,  die  Erziehung  der  Kin- 
der und  die  gesellschaftliche  Ko- 
hâsion  hat.  Dièse  Entwicklung 
stellt  eine  grotëe  Herausforderung 
an  die  unterschiedlichen  Trâger 
des  gesellschaftlichen  Lebens  dar. 

Dieser  grôtëeren  Herausforde- 
rung wird  in  den  Diskussionen 
ùber  das  Ehegesetz  oftmals  nicht 
genug  Rechnung  getragen.  Zu  ein- 
seitig  wird  wohl  gegen  oder  fur  die 
Gleichstellung  argumentiert.  Die 
Argumentation  gegen  die  Gleich- 
stellung wird  als  homophob  kriti- 
siert,  ohne  dass  das  gesellschaft- 
liche Grundgefùge  zur  Genùge 
mitbedacht  wird.  Man  môchte  „im 
Sinn  eines  individuellen  Rechtes, 
individuelle  Fâlle,  die  durchaus 
dramatisch  sein  kônnen,  ùber  den 
Rechtsweg  regeln,  ohne  dabei 
môgliche  Auswirkungen,  schwer- 
wiegende  Ànderungen  bezùglich 
der  Rolle  der  Eltern  und  der  zwi- 
schenmenschlichen  Beziehungen 
in  der  Gesellschaft  in  Betracht  zu 
ziehen".  So  heitët  es  in  der  Stel- 
lungnahme  der  Commission  dio- 
césaine pour  la  pastorale  familiale 
zur  Reform  des  Ehegesetzes 3. 

Kraft  und  Sinn  der  Liebe 

Trotz  aller  Schwierigkeiten  glau- 
ben  viele  Menschen  weiterhin  an 
die  Kraft  und  den  Sinn  der  Liebe: 
Sie  wollen  fùreinander  Verant- 
wortung  ùbernehmen,  sich  dau- 
erhaft  aneinander  binden  und  auch 
Kinder  aufnehmen,  Familie  wer- 
den und  bleiben.  Sie  und  ihr  An- 
liegen  brauchen  die  Unterstùt- 
zung  und  den  Schutz  des  Staates. 
Die  Ehe  soll  deshalb  als  dauer- 
hafte,  frei  gewâhlte  Lebensge- 


meinschaft  von  Mann  und  Frau,  die 
auf  das  Wohl  der  Ehepartner  und 
auf  Nachkommenschaft  ausge- 
richtet  ist  und  das  biokulturelle 
Grundgefùge  gesellschaftlichen 
Lebens  darstellt,  ihre  institutio- 
nelle  Sonderstellung  behalten.  Ihr 
besonderer  rechtlicher  Stand  und 
Schutz  sollten  unangetastet  blei- 
ben, unbeschadet  dessen,  dass  der 
Staat  auch  gleichgeschlechtliche 
Paare,  die  dauerhaft  fùreinander 
liebende  Verantwortung  ùberneh- 
men wollen,  unterstùtzen,  einglie- 
dern  und  schùtzen  soll.  Das  er- 
môglicht  die  vor  dem  Standesbe- 
amten  geschlossene  Lebenspart- 
nerschaft  (PACS). 

Im  Interesse  des  Kindes 

Die  Suche  nach  der  Antwort  auf 
die  Frage,  ob  es  einzelnen  Homo- 
sexuellen oder  homosexuellen 
Paaren  gestattet  sein  soll,  Kinder 
zu  adoptieren,  muss  davon  gelei- 
tet  sein,  das  grôtëere  Wohl  des 
Kindes  zu  schùtzen;  es  gibt  in  dem 
Sinn  kein  Recht  auf  Kinder.  Dies 
hait  die  Commission  diocésaine 
pour  la  pastorale  familiale  in  ih- 
rem  bereits  zitierten  Dokument 
fest.4 

Die  Kirche  ist  ùberzeugt,  dass 
die  Entwicklung  der  Kinder 
grundsâtzlich  mit  geprâgt  sein  soll 
von  der  Beziehung  zu  Vater  und 
Mutter.  Sie  weitë,  dass  es  viele  Si- 
tuationen  gibt,  in  denen  Kinder 
dièse  grundlegende  Beziehung 
nicht  erleben  kônnen;  sie  aner- 
kennt auch,  die  echte  Sorge  ho- 
mosexueller Menschen  fùr  das 
Wohl  der  Kinder  und  stellt  ihre  er- 
zieherischen  Fâhigkeiten  nicht  in 
Frage.  Indem  sie  ail  dies  bedenkt, 
vertritt  die  Kirche  die  Ansicht, 
dass  die  Adoption  Ehepaaren  vor- 
behalten  sein  sollte  und  dass  der 
soziale  Bezug  des  Kindes  zu  sei- 


nen  biologischen  Eltern,  Vater  und 
Mutter  bestehen  bleiben  soll,  wo 
dies  immer  nur  môglich  ist.  Auf  je- 
den  Fall  sind  Adoptionsgesuche 
von  Fall  zu  Fall  im  Sinne  des  grô- 
tëeren  Wohles  des  Kindes  zu  ent- 
scheiden,  und  dies  anhand  kon- 
kreter  Kriterien,  die  das  gesamte 
Umfeld  einschlietëen  sollten. 

Schlietëlich  môchte  die  Kirche, 
die  die  Sorge  aller  gesellschaftli- 
chen und  politischen  Akteure  um 
das  Gemeinwohl  mittrâgt,  jedem 
Menschen  respektvoll  begegnen 
und  ihm  auf  seinem  Lebensweg 
den  Glauben  an  den  lebendigen 
Gott  erschlietëen,  der  aile  vorbe- 
haltlos  in  seiner  Liebe  trâgt. 

Luxemburg,  den  13.  Juni  2014 
(Mitgeteilt  vom 
erzbischôflichen  Ordinariat) 


1  Pressekonferenz  des  Heiligen  Vaters  auf  dem  Rûck- 
flug  aus  Brasilien,  28.  Juli  2013,  http://w2.vati- 
can.va/content/francesco/de/speeches/2013/july/ 
documents/papa-francesco_20130728_gmg-confe- 
renza-stampa.html. 

2  Vergebungsbitte  der  Kirche  in  Luxemburg  im 
Rahmen  des  Jubilâums  2000,  Grundsatztext, 
12.02.2000  /  La  Demande  de  Pardon  de  l'Église 
qui  est  au  Luxembourg  dans  le  cadre  de  l'année  ju- 
bilaire 2000,  Texte  de  base,  12.02.2000,  in:  Kirch- 
licher  Anzeiger  fur  die  Erzdiôzese  Luxemburg  130 
(2000),  Lfg.  3,  S.  47-53  (deutsche  Fassung),  S. 
54-59  (franzôsische  Fassung)  [Dok.  Nr.  27]. 

3  Kinder  in  homosexuellen  Ehen.  Stellungnahme 
der  Commission  diocésaine  pour  la  pastorale  fa- 
miliale, Nr.  2,  http://www.cathol.lu/article2740. 

4  Es  kann  auch  auf  den  „Deuxième  avis  complé- 
mentaire séparé"  des  Staatsrates  (www.conseil- 
etat.public.lu/fr/avis/2014/05/48_972A/index.html) 
hingewiesen  werden,  der  betont,  dass  die  Fragen 
der  Organisation  und  des  Fortbestandes  der  Ge- 
sellschaft, die  die  Reform  des  Ehegesetzes  aufwirft, 
fundamentalen  Charakter  haben.  Dièse  Stellung- 
nahme lehnt  auch  das  Recht  auf  Kinder  ab  und  stellt 
eine  weitaus  differenziertere  Sicht  der  Adoption  dar, 
als  es  die  anstehende  Reform  des  Ehegesetzes  tut. 
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P\u&  rien  ne  s'oppose  au 
vote  du  mariage  pour  tous 


LUXEMBOURG  -  Les 

députés  devraient  ouvrir 
mercredi  le  mariage  et 
F  adoption  aux  couples 
homosexuels,  malgré  les 
protestations  de  certains. 

Au  Luxembourg,  le  droit  au 
mariage  pour  tous  les  couples 
est  loin  de  susciter  l'hystérie 
qui  srétait  emparée,  l'an  der- 
nier de  la  France.  Ici,  la 
contestation  contre  le  mariage 
et  l'adoption  pour  les  couples 
du  même  sexe  s'est  bornée  à 
une  pétition  électronique  de- 
mandant le  retrait  des  projets 
de  loi. 

Une  pétition  qui  nra  recueilli 
que  3  Ififi  signatures.  Les  ins- 
tigateurs de  celle-ci  ont  bien 
tenté  drajauter  des  signatures 
sur  papier  pour  arriver  aux 
4  SÛÛ  paraphes  ouvrant  droit  à 
un  débat  mais  cela  ne  servira 


Les  députés  voteront  mercredi  l'égalité  entré  tous  les  couples. 


à  rien.  *Mous  avens  apté  pour 
un  système  tout  Internet,  donc 
sans  signatures  sur  papier,  in- 
dique le  président  LSAP  de  la 
Chambre  des  députésP  Mars 


TA  Bartalomeo.  Les  règles  sont 
claires  et  sont  les  mêmes  pour 
tous». 

La  commission  des  péti- 
tions, qui  se  réunit  ce  matin, 


devrait  donc  logiquement  re- 
fuser de  valider  ces  signatu- 
res. Le  dossier  semble  clos, 
mais  les  pétitionnaires  conti- 
nuent à  se  plaindre.  Us  au- 
raient voulu  que  le  délai  de  si- 
gnature soit  prolongé  et  que  le 
vote  ne  soit  pas  programmé 
avant  la  clôture  de  la  pétition. 
«Je  n'accepte  aucun  reproche 
ni  aucun  procès  d'intention, 
rétorque  Mars  Di  Rartolomeo. 
L'ordre  du  jour  de  la  Chambre 
indique  que  le  vote  aurait  été 
reporté  si  la  pétition  avait  at- 
teint les  4  5ÛÛ  signatures.  Le 
problème  des  pétitionnaires 
n'est  pas  procédural.  C'est 
Amplement  que  leurs  thèses 
ne  rencontrent  pas  le  suivi  es- 
péré». Même  l'Église  a  indi- 
qué vendredi  se  positionner 
«contre  la  discrimination  des 
homosexuels*.  Le  mariage 
pour  tous  sera  voté  mercredi. 
Jérôme  Wiss 
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Zur  Problematik  „christliches  Europa" 

Auseinandersetzung  und  Streitkultur 


Dass  die  „Wort"-Redaktion  ihren 
mûndigen  Lesern  in  der  Kontro- 
verse  um  den  Religionsunterricht 
in  der  ôffentlichen  Schule  auch 
kritische  Beitrâge  vorstellt,  ist  ihr 
hoch  anzurechnen  -  das  wàre  vor 
einiger  Zeit,  in  der  Hd/lz-Àra, 
nicht  vorstellbar  gewesen.  Hier 
wird  ohne  Verkrampfung  Ausei- 
nandersetzung gepflegt  und  jene 
demokratische  Streitkultur  gefôr- 
dert,  ohne  die  das  lebendige  Den- 
ken  in  der  ôffentlichen  Meinungs- 
bildung  verkùmmert  und  abstirbt. 

Auf  meinen  bescheidenen  Bei- 
trag  „Fir  de  Choix  d.h.  géint  de 
Choix  -  ùber  die  paradoxale  Idéo- 
logie einer  Bùrgeriniative"  (LW,  3. 
Mai  2014)  sind  an  dieser  Stelle  in 
den  letzten  Wochen  mehrere,  zum 
Teil  umfangreiche,  Repliken  er- 
schienen.  Dabei  gab  es  leitmoti- 
visch  in  einigen  Varianten  eine 
Grundthese,  zu  der  ich  mich  hier 
âuftern  môchte. 

Um  die  Forderung  der  „Fir  de 
Choix"-Initiative  zu  untermauern, 
dass  „ein  christlicher  Religions- 
unterricht Teil  des  regulàren 
Stundenplans  aller  ôffentlichen 
Schulen  in  Luxemburg  bleiben 
muss",  wird  als  Begrùndung  die 
Thèse  aufgestellt:  „Die  kulturelle 
Identitàt  Europas  grûndet  allein 
auf  dem  Christentum"  (so  Jean 
Thill,  LW  24.  Mai  2014). 

Das  ist  kulturhistorisch  unhalt- 
bar.  Das  ist  eine  ideologische  Aus- 
sage,  keine  geschichtliche.  Und 
nachprùfbar  falsch. 

Die  europâische  Identitàt  nâhrt 
sich  aus  unterschiedlichen  Haupt- 
quellen:  zahlreiche  Elemente  aus 
den  vorderorientalischen  Kultu- 
ren,  vor  allem  Mesopotamien  und 
Àgypten,  aus  dem  Judentum,  aus 
dem  gewaltigen  Bereich  der  grie- 
chisch-rômischen  Errungenschaf- 
ten  auf  dem  Gebiet  des  Denkens 
seit  dem  VI.  Jahrhundert  vor  un- 


serer  Zeitrechnung,  und  schlieft- 
lich  aus  dem  Christentum,  vor  al- 
lem in  seiner  paulinischen  Form. 

Das  Christentum,  ja,  gehôrt  zur 
europàischen  Identitàt  -  und  lie- 
fert  im  Laufe  der  Jahrhunderte,  bei 
partieller  befruchtender  Einver- 
leibung  von  Konzepten  aus  der 
griechischen  Philosophie,  die 
Grundprâgung  der  abendlândi- 
schen  Kultur. 

Im  IV.  Jahrhundert,  unter  Kons- 
tantin,  ùbernimmt  das  Christen- 
tum die  weltliche  und  die  geistige 
Macht,  um  sie  nie  wieder  loszu- 
lassen  -  und  die  allmàhliche 
christliche  Prâgung  von  ganz  Eu- 
ropa geht  unerbittlich  vor  sich, 
wohl  mit  Ûberzeugungskraft,  vor 
allem  aber  mit  physischer  Gewalt, 
seelischer  Nôtigung  und  geistig- 
intellektuellem  Zwang. 

Ab  dem  V.  Jahrhundert  werden 
aile  griechisch-rômischen  Philo- 
sophieschulen  geschlossen,  mit- 
samt  ihren  hohen  ethischen  Wer- 
ten  abgewùrgt  und  ausgemerzt. 
Aile  grofien  Lehren  der  heidni- 
schen  Antike,  wie  Stoizismus, 
Skeptizismus,  Kynismus,  und  vor 
allem  Epikureismus  werden  be- 
kàmpft  und  verboten,  die  Werke 
werden  zerstôrt,  die  Bibliotheken 
verbrannt  -  vom  enzyklopâdisti- 
schen  Werk  eines  Epikur,  Tau- 
sende  von  Seiten,  bleibt  nichts  ùb- 
rig  als  ein  Heftchen  mit  zwei  Dut- 
zend  Blâttern.  Vom  gesamten  li- 
terarisch-philosophischen  Erbe 
der  Antike  sind  mehr  als  drei  Vier- 
tel  fur  immer  verloren. 

Das  autonome  Denken  wird  ab- 
geschafft.  Jetzt  wird  nur  noch  ge- 
glaubt.  Und  wenn  dennoch  ge- 
dacht  werden  darf,  dann  exklusiv 
im  Dienst  des  Glaubens:  Fur  mehr 
als  tausend  Jahre  wird  die  Philo- 
sophie zur  ancilla  (Dienstmagd) 
der  Théologie.  Die  Zwangseinfùh- 
rung  des  archaischen  jùdisch-pau- 


linischen  Monotheismus  mit  sei- 
ner abrahamitischen  Gehorsams- 
und  Unterwerfungsideologie  prâgt 
die  gesamte  Gedankenwelt.  Die 
einzig  zugelassene  Denkreferenz 
ist  die  sog.  Heilige  Schrift,  in  der 
Gott  selbst  ailes  vorschreibt  und 
die  somit  ailes  Wissen,  ailes  Wis- 
senswerte  enthâlt.  Das  menschli- 
che  Denken  und  Tun  hat  seine 
drakonische  Verankerung  in  ei- 
nem  einzigen  Buch,  aus  dem  aile 
zu  schreibenden  Bûcher  konform 
abzuleiten  sind.  Auf  Abweichung 
steht  Verfolgung,  Verbot,  Kerker, 
Tod. 

Hatten  die  Menschen  in  ail  den 
Jahrhunderten  je  eine  Wahl? 
Konnten  sie  sich  der  Zwangsein- 
gliederung  ins  Christentum  ent- 
ziehen?  Konnten  sie  etwas  ande- 
res  denken,  als  das,  was  der  kirch- 
lich  vorgeschriebenen  Konformi- 
tât  entsprach?  Konnten  sie  sich  der 
gottgewollten  Denkart  widerset- 
zen? 

Die  triumphalistisch  positiv 
vorgetragene  Thèse,  die  kulturelle 
Identitàt  Europas  „grùnde  allein 
auf  dem  Christentum"  entpuppt 
sich  in  diesem  historischen  Kon- 
text  als  wenig  differenziert,  um 
nicht  zu  sagen:  als  reichlich  zy- 
nisch. 

Die  unverzichtbaren  Werte  der 
europàischen  Kultur,  die  zu  Uni- 
versalwerten  geworden  sind:  Frei- 
heit  (Gedanken-,  Religions-  und 
Gewissensfreiheit),  Gerechtigkeit, 
Gleichheit  (der  Menschen,  der 
Vôlker,  der  Rassen,  der  Ge- 
schlechter)  mussten,  jahrhunder- 
telang,  Schritt  fur  Schritt,  gegen 
den  erbitterten  Widerstand  der 
Religion  und  der  kirchlichen 
Machtinstanzen  erkàmpft  werden. 

Ein  Blick  auf  die  Philosophie- 
und  Wissenschaftsgeschichte 
zeigt,  dass  fast  aile  grofien  Denker 
und  Forscher  von  der  Religion 


zensuriert,  verboten,  verfolgt  und 
in  zahlreichen  Fàllen  mit  uner- 
hôrter  Grausamkeit  ermordet 
wurden.  Kaum  ein  wichtiges  Werk 
der  europàischen  Philosophie, 
Wissenschaft  und  Literatur  (und 
hâufig  sogar  der  Théologie!),  das 
NICHT  auf  dem  katholischen  In- 
dex der  verbotenen  Bûcher  stand. 

Unsere  europâische  Kultur,  das 
ist:  Hesiod  und  Homer,  Pythago- 
ras  und  Heraklit,  Sokrates,  Plato 
und  Aristoteles,  Euklid,  Epikur  und 
Lukrez,  Moses,  Jésus  und  Paulus, 
Celsus  und  Augustinus,  Konstan- 
tin  der  Grofte  und  Karl  der  Grofte, 
Daumenschraube  und  Scheiter- 
haufen,  Franziskus  und  Giotto, 
Hexenhammer  und  Friedrich  Spee, 
Kreuzzug  und  Bùcherverbren- 
nung,  Dante  und  Savonarola,  Tor- 
quemada  und  Meister  Eckhart, 
Erasmus  und  Montaigne,  Bartho- 
lomâusnacht  und  Matthâuspassi- 
on,  Index  librorum  prohibitorum 
und  Sonnengesang,  Bossuet  und 
Giordano  Bruno,  Judenpogrome 
und  Ketzerverfolgung,  Sklaven- 
handel  und  Befreiungstheologie, 
Dietrich  Bonhoeffer  und  Albert 
Schweitzer,  selbstlose  Kranken- 
schwester  und  profaschistischer 
Bischof,  Ustaschen-Vikar  und  Ré- 
sistance-Aumônier, Missa  Solem- 
nis  und  Auschwitz...  Und  das 
Christentum  ist  ùberall  dabei. 

Die  Thèse  von  der  christlichen 
Prâgung  der  europàischen  Kultur 
soll  man  durchaus  gelten  lassen, 
vorausgesetzt,  es  wird  hinzuge- 
fûgt:  pour  le  meilleur  et  pour  le 
pire ... 

Lambert  Schlechter 

P.S.  Mit  einem  von  der  Kirche  or- 
ganisierten  Religionsunterricht, 
der  doch  wohl  nur  apologetisch 
sein  kann,  ist  es,  kulturhistorisch 
und  pâdagogisch,  vielleicht  nicht 
unbedingt  getan. 
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Die  ALPE  bringt  Bewegung  in  die  Débatte  um  den  Werteunterricht 

Worauf  es  ankommt ... 


Der  Religionsunterricht  soll  ab- 
geschafft  werden:  So  viel  wissen 
wir  mittlerweile,  aber  welches 
Konzept  von  Werteunterricht  die 
Regierung  vorantreiben  môchte, 
darùber  wird  lediglich  spekuliert. 
In  der  Tat  hat  es  der  Minister  bis- 
lang  stur  abgelehnt,  den  von  ihm 
immer  wieder  beschworenen  Di- 
alog  mit  „Fir  de  Choix"  iïberhaupt 
zu  beginnen.  -  Insofern  bringen 
Ihre  Erlâuterungen  uns  umso  bes- 
ser  voran. 

Zwar  sprechen  auch  Sie  von  ei- 
nem  „neuen  Fach",  doch  Ihr  gan- 
zer  Diskurs  bezieht  sich  evi- 
denterweise  auf  die  heute  existie- 
rende  praktische  Philoso- 
phie/Ethik,  von  der  Sie  sich  of- 
fenbar  wunschen  und  vorstellen, 
dass  sie  mit  dem  „neuen  Fach"  de- 
ckungsgleich  sei.  Oder  habe  ich  da 
wieder  etwas  falsch  verstanden?1 
Gestatten  Sie  mir  daher  die  Frage, 
wie  Sie  zur  Lehrerausbildung  ste- 
hen:  Empfehlen  Sie  eine  obligato- 
rische  Weiterbildung  nur  fur  Re- 
ligionslehrer  oder  auch  fur  die 
Ethiklehrer,  wie  dièse  bei  der  Ein- 
fùhrung  eines  „neuen  Fâches"  ei- 
gentlich  selbstverstândlich  sein 
miisste.2 

Immerhin  vertreten  Sie  die  Auf- 
fassung,  dass  der  Staat  kein  Wer- 
temonopol  besitzt,  und  gehen  fol- 
gerichtig  auf  Distanz  zu  dem  von 
der  Regierung  gewunschten 
„  Werteunterricht" . 

Um  trotzdem  den  einzigen,  fur 
sâmtliche  Schiller  obligatorischen 
und  allein  selig  machenden  Ethik- 
kurs  zu  rechtfertigen,  erklâren  Sie, 
ganz  im  Sinne  des  Kompetenzun- 
terrichts:  „Es  kann  nicht  darum  ge- 
hen, Werte  zu  ,vermitteln'  son- 
dern  eher  darum,  Werte  und  an- 
dere  gesellschaftliche  Phânomene 
kritisch  zu  reflektieren." 

Die  Lehrkraft  stehe  dabei  unter 
„absolutem  Ûberwâltigungsver- 
bot",  das  heiftt,  ie  darf  in  keinem 
Fall  ihre  eigene  Meinung  âuftern, 
da  sie  die  Schiller  nicht  im  Ge- 
ringsten  beeinflussen  darf  (ob- 
wohl  zwischen  freier  Meinungs- 
âufterung  und  Nôtigung  doch  wohl 
ein  gewisser  Unterschied  be- 
steht). 

Meine  jahrzehntelange  Erfah- 
rung  als  Schiller  und  als  Lehrer  hat 
mir  jedoch  gezeigt:  Die  aseptische 
Neutralitât,  die  perfekte  Objekti- 
vitât  und  das  absolute  Ûberwâlti- 
gungsverbot  ist  und  bleibt  eine 
Utopie.  Es  sei  denn,  der  Lehrer 
versteht  sich  tatsâchlich  nur  als 
reiner  Moderator,  der  ailes  daran- 
setzt,  den  Schiilern  seinen  eige- 
nen  Standpunkt  vorzuenthalten. 
Doch  selbst  dann  ist  die  Auswahl 
der  Themen,  die  zu  vergleichen- 
den  kontroversen  Texte,  die  fur  ein 
bestimmtes  Thema  vorgesehene 
Zeit  usw.  nie  zufâllig  und  voraus- 
setzungslos.  Sollen  die  zu  behan- 
delnden  Autoren  den  Lehrer  etwa 
ersetzen? 

Die  Entwicklungspsychologie 
empfiehlt  vielmehr,  dass  Jugend- 
liche  sich  an  den  Positionen  und 
Ûberzeugungen  von  Erwachsenen 
messen  und  gegebenenfalls  reiben 
kônnen.  Schiiler  wissen  es  zu 
schâtzen,  wenn  ihr  Lehrer  ihnen 
seinen  Standpunkt  nicht  vorent- 
hâlt,  vorausgesetzt  er  iibt  eine  ge- 
sunde  Zuriickhaltung  oder  spielt 
bewusst  den  advocatus  diaboli,  um 
die  Diskussion  zu  beleben.  Indem 
er  seine  Auffassung  beispielhaft 
offenlegt,  zeigt  er,  dass  es  richtig 


ist,  fur  seine  Ûberzeugung  einzu- 
treten.  Die  Jugendlichen  merken 
selbst  sehr  wohl,  wann  ihr  Lehrer 
sich  auf  die  Stufe  der  Indoktrina- 
tion  herablâsst.  Und  gesetzt,  einer 
sollte  dies  tatsâchlich  tun,  haben 
die  Schiller  nicht  mehrere  Dozen- 
ten,  die  die  Sichtweise  des  einen 
hypothetischen  schwarzen  Schafs 
ergânzend  bereichern?  -  Zwi- 
schen „dogmatischer  Bevormun- 
dung"  und  absoluter  Neutralitât 
gibt  es  durchaus  Spielraum;  mit 
Aristoteles  wùrde  ich  sagen,  dass 
der  goldene  Mittelweg  auf  Âqui- 
distanz  zwischen  diesen  beiden 
Polen  liegt. 

Worauf  es  ankommt,  ist  nicht 
das  illusorische,  absolute  Ûber- 
wâltigungsverbot,  sondern  intel- 
lektuelle  Ehrlichkeit  und  Respekt, 
und  zwar  immer  im  Rahmen  des 
freiheitlichen  Rechtsstaates. 

Vor  Jahren  habe  ich  im  Ge- 
schichtsunterricht  ein  kleines  Ex- 
periment  mit  Schiilern  der  Sekun- 
da  gemacht.  Im  Rahmen  einer 
Textanalyse  wurden  sie  gebeten, 
persônlich  Stellung  zu  beziehen. 
Der  Text  stammte  aus  dem 
Kriegsroman  „Aufbruch  der  Na- 
tion" von  Franz  Schauwecker 
(1929),  einem  revanchistischen 
Autor  der  damais  grassierenden 
vôlkischen  Literatur.  Bewusst  ha- 
be ich  den  Schiilern  dièse  Infor- 
mationen  vorenthalten.  Es  ging  um 
die  Verzweiflung  eines  Soldaten 
nach  der  Niederlage,  um  deren 
Ursachen,  und  um  die  Hoffnung 
auf  einen  neuen,  siegreichen  Krieg. 
Die  Rhetorik  war  so  ùberzeugend, 
dass  die  Schiiler  den  Text  mit 
Sympathie  oder  sogar  Zustim- 
mung  kommentierten.  Erst  als  ich 
mich  iiber  das  absolute  Ûberwâl- 
tigungsverbot  hinwegsetzte  und 
mich  subjektiv  positionierte,  war 
ich  in  der  Lage,  die  Gefahren  des 
Textes  zu  entlarven,  und  den  ver- 
dutzten  Schiilern  die  Augen  zu 
ôffnen.  Ich  offenbarte  mich  also  als 
Gegner  des  Nationalismus  und 
Revanchismus.  Wâre  ich  neutral 
geblieben  (was  ich  ohnehin  be- 
reits  bei  der  Textauswahl  nicht 
war),  hâtte  ich  die  Schiiler  fur  ih- 
re selbstreflektierten  Stellungnah- 
men  gelobt,  ihre  selbstbestimmten 
Ûberlegungen  positiv  bewertet, 
und  es  dabei  belassen.  Indes  habe 
ich  die  sprachliche  Manipulation 
analysiert,  aber  auch  den  histori- 
schen  Kontext  dergestalt  erlâu- 
tert,  dass  verstândlich  wurde,  wie- 
so  solche  Bûcher  damais  Bestsel- 
ler  waren.  Gleichwohl  habe  ich  da- 
rauf  hingewiesen,  dass  die  Jugend- 
lichen 1929  nicht  dùmmer  waren 
als  wir,  sondern  es  in  ihrem  Um- 
feld  schwer  hatten,  Propaganda  zu 
durchschauen. 

Heute  ist  die  Propaganda  sub- 
tiler  geworden.  Ich  môchte  an  die- 
ser  Stelle  Ihren  offenen  Brief  vom 
7.  Dezember  2013  in  Erinnerung 
rufen,  in  dem  Sie  die  Ilres-Frage, 
ob  die  Bùrger  fur  oder  gegen  die 
Beibehaltung    der  bestehenden 


Wahlfreiheit  sind,  als  «suggestive" 
bezeichneten  und  stattdessen  eine 
Meinungsumfrage  folgenden  In- 
haltes vorschlugen:  „Êtes-vous  en 
faveur  d'un  cours  d'éthique  ou  de 
philosophie  pratique  pour  tous  les 
élèves  (indépendamment  de  leurs 
convictions  en  matière  de  reli- 
gions) qui  -  éclairant  sur  toutes  les 
religions  et  positions  philosophi- 
ques de  façon  neutre  et  objective 
et  encourageant  l'échange  inter- 
culturel et  interreligieux  -  pré- 
pare les  jeunes  à  une  vie  de  ci- 
toyen responsable  et  contribue  à 
la  cohésion  sociale?"  Wer  wollte 
da  mit  „nein"  antworten?  Wer  stellt 
hier  die  „Suggestivfrage"? 

Genauso  einseitig  und  apodik- 
tisch  schreiben  Sie  in  Ihrem  Gut- 
achten  vom  21.  Mârz  2013  an  Mi- 
nister Biltgen:  „Un  cours  d'éthi- 
que n'a  de  sens  que  lorsqu'on  ad- 
met que  l'éthique  est  la  volonté  de 
ne  pas  céder  les  questions  fonda- 
mentales concernant  la  vie  et  avant 
tout  la  vie  en  communauté  à  un 
Dieu  ou  à  une  doctrine  quel- 
conque, mais  plutôt  de  soumettre 
les  jugements  moraux  à  un  exa- 
men rationnel." 

Nun  gibt  es  aber  sehr  viele  Men- 
schen,  die  ihre  Suche  nach  Wer- 
ten  sowohl  auf  ihr  Verstandesur- 
teil  als  auch  auf  Gott  ausrichten. 
Sie  haben  genauso  ein  Recht,  in  der 
Schule  einen  Kurs  zu  besuchen,  der 
die  religiôs  begrùndete  Sichtweise 
zu  den  ethischen  Grundfragen  - 
sowie  ùbrigens  die  Religion  selbst 
-  von  innen  erschlielk.  Religion 
kann  man  von  auften  als  kulturel- 
les  Phânomen  darstellen,  so  wie  es 
in  der  Formation  morale  et  so- 
ciale ohnehin  bereits  getan  wird; 
es  muss  aber  auch  in  der  allge- 
meinbildenden  Schule  die  Option 
geben,  ihre  sinnstiftende,  bildende 
Funktion  zu  vertiefen,  so  wie  es  der 
Religionsunterricht  eben  tut  - 
freilich  ohne  auf  illusorische 
Neutralitât  zu  pochen. 

Ich  zumindest  môchte  meine 
Kinder  nicht  einem  fahlen,  blut- 
leeren,  kùnstliche  Neutralitât  vor- 
tâuschenden  Ethikunterricht  an- 
vertrauen,  auch  wenn  es  dort  si- 
cherlich  kompetente  und  begeis- 
terungsfâhige  Lehrkrâfte  gibt.  Das 
hat  ein  pluralistischer  Staat  zu  res- 
pektieren. 

Sie  behaupten  zum  Schluss  et- 
was plakativ  und  ohne  Mùh',  ich 
wurde  keine  ùberzeugenden  Ar- 
gumente zugunsten  der  Wahlfrei- 
heit liefern.  Immerhin  finde  ich 
mich  im  Einklang  mit  den  Men- 
schenrechten,  und  in  bester  Ge- 
sellschaft  mit  den  Europaschulen 
und  fast  allen  Schulsystemen  der 
EU. 

André  Grosbusch 


1  Da  die  ALPE  die  Themen  Euthanasie,  Abtrei- 

bung  und  Homoehe  exemplarisch  ins  Spiel  ge- 
bracht  hat,  gleichsam  als  wurden  sie  nicht  auch 
im  Religionsunterricht  behandelt  (mit  der  Be- 
merkung,  dass  die  katholische  Position  hier 
nicht  zu  kurz  komme),  und  zusàtzlich  ein  jun- 
ger  Ethiklehrer  sich  mir  mit  einer  Visitenkarte 
der  ALPE  vorstellte  und  die  Befïirwortung  der 
Homoehe  beispielshalber  als  Bedingung  fur  den 
Job  des  Ethiklehrers  forderte,  habe  ich  die  0b- 
jektivitat  des  „neuen"  Fâches  in  Frage  ge- 
stellt.  Das  hat  weder  etwas  mit  „Verleug- 
nung"  noch  mit  „Verleumdung"  (was  auch  im- 
mer Sie  sagen  wollten  ...)  zu  tun 

2  Wenn  es  hauptsachlich  darum  geht,  das  Gber- 

waltigungsverbot  zu  erklâren,  musste  ein  ein- 
stundiges  Briefing  fur  die  Religionslehrer  ei- 
gentlich  reichen. 
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Adoption  :  l'Église  sort  du  bois 

Dans  sa  prise  de  position  sur  la  réforme  de  la  loi  sur  le  mariage,  l'Église  catholique  se  prononce  contre 
la  discrimination  des  homosexuels  et  pour  l'intérêt  de  l'enfant. 


À  moins  d'une  semaine  de  la  date  pro- 
visoirement fixée  pour  le  vote  de  la  loi 
sur  le  mariage  à  la  Chambre  des  dépu- 
tés, l'Église  catholique  a  publié,  ven- 
dredi, sa  prise  de  position  à  l'égard  de 
cette  réforme.  Alors  qu'elle  ne  se  pro- 
nonce pas  clairement  pour  ou  contre 
la  réforme,  l'Église  met  en  avant  l'in- 
térêt de  l'enfant. 


De  notre  journaliste 
Fabienne  Armborst 


Alors  que  la  pétition  publique  de 
l'initiative  Schutz  fir  d'Kand, 
qui  demande  l'abandon  des  projets 
de  loi  sur  le  mariage  homosexuel, 
l'adoption  et  la  procréation  médica- 
lement assistée  (PMA),  avait  atteint, 
vendredi,  en  fin  d'après-midi,  un 
peu  plus  de  2  700  signatures  (lire  ci- 
dessous),  l'Église  catholique  a  fait 
part,  ce  même  jour,  de  sa  position  à 
l'égard  de  la  réforme  de  la  loi  sur  le 
mariage. 

Le  projet  de  réforme  de  la  loi  sur  le 


mariage  prévoit  que  les  couples  ho- 
mosexuels pourront  se  marier  et 
avoir  tous  les  droits  et  devoirs  liés  au 
mariage,  dont  l'adoption.  Le  5  juin, 
dans  le  cadre  d'une  lettre  ouverte,  le 
député  Fernand  Kartheiser  (ADR) 
avait  écrit  à  l'archevêque  de  Luxem- 
bourg, Jean-Claude  Hollerich,  pour 
lui  demander  de  prendre  clairement 
position,  au  nom  de  l'Église  catholi- 
que au  Luxembourg,  sur  les  projets 
de  loi  actuellement  en  cours  de  dis- 
cussion et  portant  sur  le  mariage  ho- 


mosexuel et  le  droit  à  l'adoption 
pour  des  couples  homosexuels. 

Dans  son  communiqué  publié 
vendredi,  l'Église  catholique  se 
prononce  contre  la  discrimination 
des  homosexuels  et  pour  l'intérêt 
supérieur  de  l'enfant.  «La  recher- 
che d'une  réponse  à  la  question  s'il 
devrait  être  permis  à  des  personnes 
homosexuelles  seules  ou  à  des  cou- 
ples homosexuels  d'adopter  des 
enfants,  doit  être  guidée  par  la  pro- 
tection du  bien  supérieur  de  l'en- 
fant; il  n'existe  pas  de  droit  à  l'en- 
fant dans  ce  sens»,  explique-t-elle. 

> Demandes  d'adoption  : 
répondre  au  cas  par  cas 

Le  mariage,  quant  à  lui,  devrait 
garder  sa  position  institutionnelle 
particulière  d'union  entre  un 
homme  et  une  femme.  Tout  en 
étant  «convaincue  que  les  enfants 
devraient  par  principe  pouvoir  se 


développer  dans  la  relation  à  leurs 
père  et  mère»,  l'Église  dit  ne  pas  re- 
mettre en  question  les  capacités 
des  homosexuels  à  éduquer  des  en- 
fants. 

Enfin,  l'Église  estime  que  «l'adop- 
tion plénière  devrait  être  réservée 
aux  conjoints  mariés  et  que  le  rap- 
port social  de  l'enfant  avec  ses  pa- 
rents biologiques,  père  et  mère,  de- 
vrait être  maintenu  chaque  fois 
que  cela  s'avère  possible.» 

Mais  en  tout  cas,  il  faudrait  «ré- 
pondre aux  demandes  d'adoption 
au  cas  par  cas  en  tenant  compte  de 
l'intérêt  supérieur  de  l'enfant», 
poursuit  l'Église. 

Reste  à  savoir  si  la  prise  de  posi- 
tion de  l'Église  aura  de  quoi  satis- 
faire le  député  Fernand  Kartheiser 
(ADR)  qui,  dans  la  lettre  qu'il  avait 
adressée  à  l'archevêque  de  Luxem- 
bourg, avait  demandé  à  l'Église  ca- 
tholique au  Luxembourg  une  posi- 
tion claire. 


Pétition  :  la  Chambre  refuse 
un  allongement  du  délai 


Selon  l'Église  catholique,  il  revient  à  l'État  de  tenir  compte  des  évolutions  sociales  dans  la  législation. 


L'initiative  Schutz  fir  d'Kand, 
qui  milite  contre  le  droit  à 
l'adoption  au  bénéfice  des  cou- 
ples homosexuels  mariés,  avait 
demandé,  jeudi,  un  délai  supplé- 
mentaire de  15 jours  pour  la  si- 
gnature de  sa  pétition  publique. 
Demande  que  le  président  de  la 
Chambre  des  députés,  Mars  Di 
Bartolomeo,  a  refusée,  vendredi, 
en  accord  avec  les  membres  de  la 
Conférence  des  présidents.  Dans 
ce  contexte,  il  a  rappelé  que  «la 
période  de  signature  est  de 
42  jours,  ce  délai  étant  uniformé- 
ment applicable  à  toutes  les  péti- 
tions publiques,  sans  exception». 
Un  rejet  que  l'initiative  Schutz  fir 


d'Kand  a  accompagné  d'un  com- 
mentaire: elle  s'est  plaint 
«d'agissements  juridiques  et  poli- 
tiques inacceptables  de  la  Cham- 
bre ayant  impacté  négativement 
la  collecte  des  signatures». 
La  fin  de  la  période  de  signature 
de  la  pétition  publique  reste  donc 
fixée  à  samedi  minuit.  Le  seuil  de 
4  500  signatures  doit  être  atteint 
pour  ouvrir  un  débat.  Vendredi 
soir,  2  760  signatures  étaient  en- 
registrées. 

Si  la  pétition  ne  passe  pas  la 
barre  des  4500  signatures,  le 
projet  de  loi  sur  le  mariage  homo 
devrait  être  mis  aux  votes,  mer- 
credi, à  la  Chambre  des  députés. 
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Einladung  zum  „Te  Deum"  in  der  Kathedrale 
Invitation  au  «Te  Deum»  à  la  Cathédrale 


Nationalfeiertag  am  23.  Juni  /  Fête  nationale  le  23  juin 


Luxemburg.  Anlâsslich  der  ôffent- 
lichen  Feier  des  Geburtstags  un- 
seres  Groftherzogs  lâdt  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich  die 
Bevôlkerung  ein,  am  feierlichen 
„Te  Deum"  in  der  Kathedrale  teil- 
zunehmen.  Zusammen  mit  Ver- 
tretern  des  ôffentlichen  Lebens 
wollen  wir  unsere  Verbundenheit 
mit  dem  Land  und  seinem  Staats- 
chef  ausdrùcken.  Als  glâubige 
Menschen  werden  wir  fur  unse- 
ren  Groftherzog,  aile  politisch 
Verantwortlichen  sowie  fur  das 
Wohl  unseres  Landes  beten.  Der 
Danksagungsgottesdienst,  der  mit 
einem  interreligiôsen  Gebet  ein- 
geleitet  wird,  findet  am  Montag, 
dem  23.  Juni  2014,  um  16.30  Uhr 
statt.  Aus  organisatorischen 
Grûnden  wird  gebeten,  sich  zwi- 
schen  15.30  und  spâtestens  16  Uhr 
in  der  Kathedrale  einzufinden. 
Der  Zutritt  erfolgt  ausschlieftlich 
ùber  den  Eingang  in  der  Rue  Not- 
re-Dame. 

(Mitgeteilt  vom  erzbischôfli- 
chen  Ordinariat) 


Luxembourg.  A  l'occasion  de  la  cé- 
lébration publique  de  l'anniver- 
saire de  naissance  de  Son  Altesse 
Royale  le  Grand-Duc,  l'Archevê- 
que de  Luxembourg,  Monseig- 
neur Jean-Claude  Hollerich,  in- 
vite la  population  à  participer  au 
«Te  Deum»  solennel  en  la  Cat- 
hédrale Notre-Dame  de  Luxem- 
bourg. Unis  aux  représentants  de 
la  vie  publique,  nous  voulons  ex- 
primer notre  attachement  à  notre 
pays  et  au  Chef  d'Etat.  En  tant  que 
croyants,  nous  prierons  pour  no- 
tre Grand-Duc,  pour  tous  les  res- 
ponsables politiques  et  pour  no- 
tre pays.  La  cérémonie  d'action  de 
grâce,  précédée  d'un  temps  de 
prière  interreligieuse,  aura  lieu  le 
lundi  23  juin  2014  à  16h30. 

Pour  des  raisons  d'organisati- 
on, nous  prions  le  public  de  pren- 
dre place  dans  la  cathédrale  entre 
15h30  et  16h  au  plus  tard.  L'accès 
se  fera  exclusivement  par  la  por- 
te située  rue  Notre-Dame. 

(Communiqué  par  l'Ordinariat 
diocésain) 
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Der  Kreuzgang  zwischen  dem  Trierer  Dom  und  der  Liebfrauenkirche  ist  nach  umfassender  Sanierung  wiedererôffnet 

„Eine  Oase  des  Aufatmens" 

Bei  den  Arbeiten  wurden  Malereien  aus  dem  13.  Jahrhundert  freigelegt 


„Ein  Ort  des  Friedens  und  des  Aufatmens"  ist  der  Domkreuzgang  fur  den  Trierer  Bischof  Stephan  Ackermann. 


VON  MARC  JECK 


Er  verbindet  zwei  Unesco-Welterbe- 
stâtten,  er  ist  Grabstàtte  der  Trierer 
Weihbischofe  und  bietet  eine  Oase 
der  Ruhe  inmitten  der  altesten  Stadt 
Deutschlands:  Der  Domkreuzgang 
ist  nach  dreijàhrigen  Renovierungs- 
arbeiten  wieder  fur  die  Ôffentlich- 
keit  zuganglich. 

Seit  Anfang  Juni  erstrahlt  der  aus 
dem  13.  Jahrhundert  stammende 
Kreuzgang  zwischen  der  Hohen 
Domkirche  und  der  Liebfrauen- 
kirche in  neuem  Glanz.  Die  Bun- 
desregierung,  das  Land  Rhein- 
land-Pfalz  und  die  Stadt  Trier  be- 
teiligten  sich  an  den  Kosten  fur 
die  Sanierung  dièses  architekto- 
nischen  Kleinods  an  der  altesten 
Bischofskirche  Deutschlands. 

Sâmtliche  Figuren  wurden  ge- 
sâubert,  schûtzende  Kalkschich- 
ten  wurden  aufgetragen,  Kapitel- 
le  saniert  und  zum  Teil  erneuert. 
Dabei  konnten  Malereien  aus 
dem  13.  Jahrhundert  freigelegt 
werden. 


Der  oft  ûbersehene  Domkreuz- 
gang bietet  eine  Fûlle  an  kunst- 
historischen  und  religiôsen  Ele- 
menten,  die  es  zu  entdecken  gilt. 
Sehenswert  sind  neben  den  Grab- 
stâtten  der  Weihbischofe  auch  das 
Epitaph  der  Kapitulare  Gebrûder 
von  der  Leyen  mit  der  Kreuzi- 
gungsszene. 

Geschichtliche  Zeittafeln  geben 
Aufschluss  ûber  die  Bauphasen  der 
1700  Jahre  alten  Bischofskirche. 
Zeitgleich  mit  dem  Kreuzgang  ist 
die  vor  einigen  Jahren  wiederer- 
ôffnete  hochgotische  Liebfrauen- 
basilika  entstanden.  Der  Kreuz- 
gang ist  aber  mehr  als  nur  ein  Ver- 
bindungsglied  zwischen  den  bei- 
den  Sakralbauten. 

Einige  Partikularitaten 

Laut  Domkustos  Prof.  Franz 
Ronig  war  der  Domkreuzgang  fest 
in  den  Alltag  des  Domkapitels  und 
des  kirchlichen  Lebens  eingebun- 
den:  „Der  Romanische  Saal  bei- 
spielsweise  war  die  Domschule  fur 
angehende  Theologen  und  der 
kleine  Gotische  Raum  an  der  Ost- 


seite,  das  ,Propinatoriunï,  also  ,der 
Raum,  in  dem  man  sich  zuprostet'. 
Dort  hat  das  Domkapitel  Gâste 
verkôstigt  und  auch  die  Armen  ge- 
speist ." 

Der  Trierer  Domkreuzgang  hat 
einige  Partikularitaten,  auf  die 
Dompropst  Werner  Rôssel  sehr 
stolz  ist:  „Der  Kreuzgang  ist  im 
Gegensatz  zu  vielen  anderen 
Klosterkreuzgângen  nicht  in  sich 
geschlossen.  Er  ist  offen,  hat  viele 


Zugânge  und  viele  Trierer  und 
Touristen  kommen  hierher.  Es 
liegt  eine  gewisse  Ruhe  in  der  Be- 
wegung,  es  gibt  eine  Stille,  aber 
keine  Abgeschlossenheit."  Den 
Gâsten  des  frisch  renovierten 
Kreuzganges  wûnschte  er  bei  der 
Wiedererôffnung  am  vergange- 
nen  1.  Juni,  dass  „sie  selbst  zur  Ru- 
he kommen,  aufatmen  und  damit 
sich  selbst  ein  Stûck  mehr  entde- 
cken". Fur  den  Trierer  Bischof 


Stephan  Ackermann  ist  es  ein  be- 
sonderes  Privileg,  einen  direkten 
Zugang  zum  Kreuzgang  zu  haben. 
„Das  bedeutet  zum  einen  kurze 
Wege  in  die  Gottesdienste,  aber 
zum  anderen  kann  ich  auch  abends 
hierher  kommen,  wenn  der  Dom 
schon  geschlossen  ist.  Ich  nutze 
das  immer  wieder  mal,  um  Bre- 
vier  zu  beten.  Es  ist  fur  mich  wirk- 
lich  ein  Ort  des  Friedens  und  des 
Aufatmens.  " 


.  ■ ^  1 

Gotisches  vom 
Feinsten : 

Das  Epitaph 
der  Kapitulare 
Gebrûder  von 
der  Leyen 

(FOTOS:  MARC  JECK) 
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Le  chrétiens  persécutés  :  le  pape  François  secoue  les  consciences 

Entretien  avec  Cymerman  pour  La  Vanguardia  (  1  ) 

AnitaBourdin 

ROME,  13  juin  2014  (Zenit.org)  -  Les  chrétiens  persécutés  sontplus  nombreux  aujourd'hui  qu'aux  premiers  siècles  du 
christianisme,  dénonce  le  pape  François,  qui  explique  la  «  structure  mentale  »  du  fondamentalisme. 

Le  pape  répond  en  effet  à  une  vingtaine  de  questions  -  de  la  persécution  des  chrétiens  à  l'antisémitisme  en  passant  pas 
la  retraite  des  papes  et  la  situation  en  Espagne  -  dans  entretien  avec  Henrique  Cymerman,  dans  les  colonnes  au 
quotidien  espagnol  édité  à  Barcelone  La  Vanguardia,  ce  vendredi  1 3  juin  20 14. 

Le  journaliste  a  été  reçu  par  le  pape  lundi  dernier,  9  juin,  au  Vatican,  au  lendemain  de  la  prière  pour  la  paix  dans  les 
Jardins  du  Vatican.  Le  pape  se  dit  heureux  d'avoir  fait  tout  ce  qu'il  pouvait  pour  l'entente  entre  Israéliens  et 
Palestiniens.  Le  journaliste  a  lui-même  travaillé  pour  cette  prière  pour  la  paix. 

«  Les  chrétiens  persécutés,  déclare  le  pape,  sont  une  préoccupation  qui  me  touche  de  près  en  tant  que  pasteur.  Je  sais 
beaucoup  de  chose  sur  les  persécutions,  qu'il  ne  me  paraît  pas  prudent  de  raconter  ici  pour  n'offenser  personne.  Mais 
dans  certains  endroits  il  est  interdit  de  posséder  une  Bible  ou  d'enseigner  le  catéchisme  ou  de  porter  une  croix. . .  Je 
voudrais  qu'une  chose  soit  claire  :  je  suis  convaincu  que  la  persécution  contre  les  chrétiens  est  aujourd'hui  plus  forte 
qu'aux  premiers  siècles  de  l'Eglise.  Il  y  a  aujourd'hui  plus  de  chrétiens  martyrs  qu'à  cette  époque-là.  Ce  n'est  pas  de 
l'imagination  :  les  chiffres  sont  là.  » 

Le  pape  déplore  que  la  violence  «  au  nom  de  Dieu  »  domine  le  Moyen  Orient  :  «  C'est  une  contradiction.  La  violence 
au  nom  de  Dieu  ne  correspond  pas  à  notre  temps.  C'est  une  chose  antique.  Dans  une  perspective  historique,  il  faut  dire 
que  nous,  les  chrétiens,  nous  l'avons  parfois  pratiquée.  Quand  je  pense  à  la  Guerre  de  Trente  ans  :  c'était  la  violence 
au  nom  de  Dieu.  C'est  aujourd'hui  inimaginable,  n'est-ce  pas  ?  Par  la  religion,  nous  arrivons  parfois  à  des 
contradictions  très  sérieuses,  très  graves.  Le  fondamentalisme  par  exemple.  Nos  trois  religions  (monothéistes,  ndlr)  ont 
leurs  groupes  fondamentalistes,  petits,  par  rapport  à  l'ensemble.  » 

Et  de  préciser  à  propos  du  fondamentalisme  :  «  Même  s'il  ne  tue  personne,  même  s'il  ne  frappe  personne,  un  groupe 
fondamentaliste  est  violent.  La  structure  mentale  du  fondamentalisme  est  la  violence  au  nom  de  Dieu.  » 

(à  suivre) 
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Ne  résistez  pas  à  l'Esprit  Saint 

Tweetdul3juin2014 

AnitaBourdin 

ROME,  1 3  juin  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  invite  à  ne  pas  "résister  à  l'Esprit  Saint"  :  ou,  en  d'autres  temres,  à 
cultiver  la  "docilité  spirituelle"  à  l'Esprit  de  la  Pentecôte.  L'enjeu,  c'est  l'événement  d'un  monde  "nouveau". 

Voici  le  tweet  posté  ce  1 3  juin  sur  son  compte  ?@Pontifex_fr: 

"Ne  faisons  pas  de  résistance  à  l'Esprit  Saint,  soyons  dociles  à  son  action  qui  renouvelle  chacun  de  nous,  l'Église  et  le 
monde." 

Aux  nouveaux  cardinaux,  le  pape  disait,  le  23  février  dernier:  "Rappelons-nous  que  sans  l'Esprit  Saint,  notre  effort 
serait  vain  !  La  sainteté  chrétienne  n'est  pas  avant  tout  notre  œuvre,  mais  elle  est  le  fruit  de  la  docilité  -  voulue  et 
cultivée  -  à  l'Esprit  de  Dieu  trois  fois  Saint." 

Et  voici  la  clef  pour  l'avènement  d'un  monde  nouveau,  décrite  dans  la  même  homélie:"  Jésus  n'est  pas  venu  pour  nous 
enseigner  les  bonnes  manières,  des  manières  de  salon  !  Pour  cela  il  n'y  avait  pas  besoin  qu'il  descende  du  ciel  et  meure 
sur  la  Croix.  Le  Christ  est  venu  pour  nous  sauver,  pour  nous  montrer  le  chemin,  l'unique  chemin  de  sortie  des  sables 
mouvants  du  péché,  et  ce  chemin  c'est  la  miséricorde.  Être  saints  n'est  pas  un  luxe,  c'est  nécessaire  pour  le  salut  du 
monde." 

Dans  son  homélie  du  5  juin,  à  Sainte-Marthe,  le  pape  a  insisté  sur  cette  docilité  intérieur  au  souffle  de  l'Esprit  qui  doit 
caractériser  les  baptisés,  appelés  «  à  être  dociles  à  l'Esprit-Saint  »  car  la  docilité  est  «  la  vertu  qui  sauve  de  la  rigidité, 
d'être  "alternativistes",  d'être  "avantagistes",  ou  affairistes  dans  l'Église.  C'est  cette  docilité  qui  transforme  l'Église,  qui, 
d'une  maison  en  location,  en  fait  notre  maison.  » 
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Message  pour  la  Journée  missionnaire  mondiale  2014 

La  mission  ad  gentes  demeure  une  grande  urgence 

Rome,  14  juin  2014  (Zenit.org)  Pape  François  1 290  clics 

"La  mission  ad  gentes  demeure  une  grande  urgence",  déclare  le  pape  dans  son  Message  pour  la  Journée  missionnaire 
mondiale  20 14,  la  88e:  elle  sera  célébrée  le  dimanche  1 8  octobre,  en  plein  synode.  Le  document  est  un  petit  traité  de  la 
Nouvelle  éangélisation  selon  Jorge  Mario  Bergoglio. 

«  Aujourd'hui  encore,  fait  observer  le  pape,  très  nombreux  sont  ceux  qui  ne  connaissent  pas  Jésus  Christ.  C'est 
pourquoi  la  mission  ad  gentes  demeure  une  grande  urgence,  à  laquelle  tous  les  membres  de  l'Église  sont  appelés  à 
participer,  parce  que  l'Église  est,  de  par  sa  nature  même,  missionnaire  :  l'Église  est  née  "en  sortie".» 

Un  message  en  date  de  la  Pentecôte,  le  8  juin  dernier,  et  publié  ce  14  par  le  Saint-Siège,  et  dont  voici  le  texte  intégral, 
dans  sa  traduction  officielle  en  français. 

Le  texte  est  pour  le  moment  publié  en  sept  langues:  français,  chinois,  italien,  anglais,  allemand,  espagnol  et  portugais. 
A.B. 

Message  du  pape  François 
Chers  frères  et  soeurs, 

Aujourd'hui  encore,  très  nombreux  sont  ceux  qui  ne  connaissent  pas  Jésus  Christ.  C'est  pourquoi  la  mission  ad  gentes 
demeure  une  grande  urgence,  à  laquelle  tous  les  membres  de  l'Église  sont  appelés  à  participer,  parce  que  l'Église  est, 
de  par  sa  nature  même,  missionnaire  :  l'Église  est  née  «  en  sortie  ».  La  Journée  missionnaire  mondiale  est  unmoment 
privilégié  durant  lequel  les  fidèles  des  différents  continents  s'engagent  par  la  prière  et  par  des  gestes  concrets  de 
solidarité  à  soutenir  les  jeunes  Églises  des  territoires  de  mission.  Il  s'agit  d'une  célébration  de  grâce  et  de  joie.  De 
grâce,  parce  que  le  Saint  Esprit,  envoyé  par  le  Père,  offre  sagesse  et  force  à  ceux  qui  sont  dociles  à  son  action.  De  joie, 
parce  que  Jésus  Christ,  le  Fils  du  Père,  envoyé  pour  évangéliser  le  monde,  soutient  et  accompagne  notre  œuvre 
missionnaire.  C'est  justement  sur  lajoie  de  Jésus  et  des  disciples  missionnaires  que  je  voudrais  offrir  une  icône  biblique, 
que  nous  trouvons  dans  l'Évangile  de  Luc  (cf.  10, 21-23). 

1 .  L'Évangéliste  raconte  que  le  Seigneur  envoya  les  soixante-douze  disciples  deux  par  deux,  dans  les  villes  et  les 
villages  pour  annoncer  que  le  Royaume  de  Dieu  s'était  fait  proche  et  pour  préparer  les  personnes  à  la  rencontre  avec 
Jésus.  Après  avoir  accompli  cette  mission  d'annonce,  les  disciples  revinrent  pleins  de  joie  :  lajoie  est  un  thème 
dominant  de  cette  première  et  inoubliable  expérience  missionnaire.  Le  Divin  Maître  leur  dit  :  «  Ne  vous  réjouissez  pas 
de  ce  que  les  esprits  vous  sont  soumis  ;  mais  réjouissez- vous  de  ce  que  vos  noms  se  trouvent  inscrits  dans  les  cieux.  A 
cette  heure  même,  il  tressaillit  de  joie  sous  l'action  de  l'Esprit  Saint  et  il  dit  :  "Je  te  bénis,  Père"  (...)  Puis,  se  tournant 
vers  ses  disciples,  il  leur  dit  en  particulier  :  "Heureux  les  yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez  !"  »  (Le  1 0,20-2 1 .23). 

Ce  sont  les  trois  scènes  présentées  par  Luc.  D'abord,  Jésus  parla  aux  disciples,  puis  il  s'adressa  au  Père  avant  de 
recommencer  à  parler  avec  eux.  Jésus  voulut  faire  participer  les  disciples  à  sa  joie,  qui  était  différente  et  supérieure  à 
celle  dont  ils  avaient  fait  l'expérience. 

2.  Les  disciples  étaient  pleins  de  joie,  enthousiastes  du  pouvoir  de  libérer  les  personnes  des  démons.  Toutefois,  Jésus 
les  avertit  de  ne  pas  se  réjouir  tant  pour  le  pouvoir  reçu  que  pour  l'amour  reçu  :  «  parce  que  vos  noms  se  trouvent 
inscrits  dans  les  cieux  »  (Le  10, 20).  En  effet,  l'expérience  de  l'amour  de  Dieu  leur  a  été  donnée  ainsi  que  la  possibilité 
de  le  partager.  Et  cette  expérience  des  disciples  est  un  motif  de  gratitude  joyeuse  pour  le  cœur  de  Jésus.  Luc  a  saisi 
cette  jubilation  dans  une  perspective  de  communion  trinitaire  :  «  Jésus  tressaillit  de  joie  sous  l'action  de  l'Esprit  Saint  », 
s'adressant  au  Père  et  lui  rendant  gloire.  Ce  moment  de  joie  intime  jaillit  de  l'amour  profond  de  Jésus  en  tant  que  Fils 
envers  Son  Père,  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  qui  a  caché  ces  choses  aux  sages  et  aux  intelligents  mais  qui  les  a  »> 
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révélées  aux  tout-petits  (cf.  Le  1 0, 2 1  ).  Dieu  a  caché  et  révélé  et,  dans  cette  prière  de  louange,  ressort  surtout  le  fait  de 
révéler.  Qu'est-ce  que  Dieu  a  révélé  et  caché  ?  Les  mystères  de  son  Royaume,  l'affirmation  de  la  seigneurie  divine  en 
Jésus  et  la  victoire  sur  satan. 

Dieu  a  caché  tout  cela  à  ceux  qui  sont  trop  pleins  d'eux-mêmes  et  prétendent  déjà  tout  savoir.  Ils  sont  comme  aveuglés 
par  leur  présomption  et  ne  laissent  pas  de  place  à  Dieu.  Il  est  facile  de  penser  à  certains  contemporains  de  Jésus  qu'il  a 
avertis  à  plusieurs  reprises  mais  il  s'agit  d'un  danger  qui  existe  toujours  et  qui  nous  concerne  nous  aussi.  En  revanche, 
les  "petits"  sont  les  humbles,  les  simples,  les  pauvres,  les  marginalisés,  ceux  qui  sont  sans  voix,  fatigués  et  opprimés,  que 
Jésus  a  déclarés  "bienheureux".  Il  est  facile  de  penser  à  Marie,  à  Joseph,  aux  pêcheurs  de  Galilée  et  aux  disciples 
appelés  le  long  du  chemin,  au  cours  de  sa  prédication. 

3 .  «  Oui,  Père,  car  tel  a  été  ton  bon  plaisir  »  (Le  1 0, 2 1  ) .  L' expression  de  Jésus  doit  être  comprise  en  référence  à  son 
exultation  intérieure,  où  le  bon  plaisir  indique  un  plan  salvifique  et  bienveillant  de  la  part  du  Père  envers  les  hommes. 
Dans  le  contexte  de  cette  bonté  divine,  Jésus  a  exulté  parce  que  le  Père  a  décidé  d'aimer  les  hommes  avec  le  même 
amour  qu'il  a  pour  le  Fils.  En  outre,  Luc  nous  renvoie  à  l'exultation  similaire  de  Marie  :  «  mon  âme  exalte  le  Seigneur,  et 
mon  esprit  tressaille  de  joie  en  Dieu  mon  Sauveur  »  (Le  1 , 47).  Il  s'agit  de  la  Bonne  Nouvelle  qui  conduit  au  salut. 
Marie,  en  portant  en  son  sein  Jésus,  l'Évangélisateur  par  excellence,  rencontra  Elisabeth  et  exulta  de  joie  dans  l'Esprit 
Saint,  en  chantant  le  Magnificat.  Jésus,  en  voyant  la  réussite  de  la  mission  de  ses  disciples  et,  ensuite,  leur  joie,  exulta 
dans  l'Esprit  Saint  et  s'adressa  à  son  Père  en  priant.  Dans  les  deux  cas,  il  s'agit  d'une  joie  pour  le  salut  en  acte,  parce 
que  l'amour  avec  lequel  le  Père  aime  le  Fils  arrive  jusqu'à  nous  et,  par  l'action  de  l'Esprit  Saint,  nous  enveloppe,  nous 
fait  entrer  dans  la  vie  trinitaire. 

Le  Père  est  la  source  de  la  joie.  Le  Fils  en  est  la  manifestation  et  l'Esprit  Saint  l'animateur.  Immédiatement  après  avoir 
loué  le  Père,  comme  le  dit  l'Évangéliste  Matthieu,  Jésus  nous  invite  :  «  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  peinez  et  ployez  sous 
le  fardeau,  et  moi  je  vous  soulagerai.  Chargez- vous  de  mon  joug  et  mettez- vous  à  mon  école,  car  je  suis  doux  et 
humble  de  cœur,  et  vous  trouverez  soulagement  pour  vos  âmes.  Oui,  mon  joug  est  aisé  et  mon  fardeau  léger  »  (1 1 , 28- 
30).  «  La  joie  de  l'Évangile  remplit  le  cœur  et  toute  la  vie  de  ceux  qui  rencontrent  Jésus.  Ceux  qui  se  laissent  sauver  par 
lui  sont  libérés  du  péché,  de  la  tristesse,  du  vide  intérieur,  de  l'isolement.  Avec  Jésus  Christ  la  joie  naît  et  renaît  toujours 
»  (Exhort.  ap.  Evangelii  gaudium,  n.  1). 

De  cette  rencontre  avec  Jésus,  la  Vierge  Marie  a  eu  une  expérience  toute  particulière  et  elle  est  devenue  «  causa 
nostrae  laetitiae  ».  Les  disciples  par  contre  ont  reçu  l'appel  à  demeurer  avec  Jésus  et  à  être  envoyés  par  lui  pour 
évangéliser  (cf.  Me  3, 14)  et  ils  sont  ainsi  comblés  de  joie.  Pourquoi  n'entrons-nous  pas  nous  aussi  dans  ce  fleuve  de 
joie? 

4.  «  Le  grand  risque  du  monde  d'aujourd'hui,  avec  son  offre  de  consommation  multiple  et  écrasante,  est  une  tristesse 
individualiste  qui  vient  du  cœur  bien  installé  et  avare,  de  la  recherche  malade  de  plaisirs  superficiels,  de  la  conscience 
isolée  »  (Exhort.  ap.  Evangelii  gaudium,  n.  2).  C'est  pourquoi  l'humanité  a  un  grand  besoin  de  puiser  au  salut  apporté 
par  le  Christ.  Les  disciples  sont  ceux  qui  se  laissent  saisir  toujours  plus  par  l'amour  de  Jésus  et  marquer  au  feu  de  la 
passion  pour  le  Royaume  de  Dieu,  afin  d'être  porteurs  de  la  joie  de  l'Évangile.  Tous  les  disciples  du  Seigneur  sont 
appelés  à  alimenter  la  joie  de  l'Évangélisation.  Les  Évêques,  en  tant  que  premiers  responsables  de  l'annonce,  ont  le 
devoir  de  favoriser  l'unité  de  l'Église  locale  dans  l'engagement  missionnaire,  en  tenant  compte  du  fait  que  la  joie  de 
communiquer  Jésus  Christ  s'exprime  autant  dans  la  préoccupation  de  l'annoncer  dans  les  lieux  les  plus  lointains  que 
dans  une  constante  sortie  en  direction  des  périphéries  de  leur  propre  territoire,  où  se  trouve  le  plus  grand  nombre  de 
personnes  pauvres  dans  l'attente. 

Dans  de  nombreuses  régions,  les  vocations  au  sacerdoce  et  à  la  vie  consacrée  commencent  à  manquer.  Souvent,  cela 
est  dû  à  l'absence  d'une  ferveur  apostolique  contagieuse  au  sein  des  communautés,  absence  qui  les  rend  pauvres  en 
enthousiasme  et  fait  qu'elles  ne  sont  pas  attirantes.  La  joie  de  l'Évangile  provient  de  la  rencontre  avec  le  Christ  et  du 
partage  avec  les  pauvres.  J'encourage  donc  les  communautés  paroissiales,  les  associations  et  les  groupes  à  vivre  une 
vie  fraternelle  intense,  fondée  sur  l'amour  de  Jésus  et  attentive  aux  besoins  des  plus  défavorisés.  Là  où  il  y  a  la  joie,  la 
ferveur,  le  désir  de  porter  le  Christ  aux  autres,  jaillissent  d'authentiques  vocations.  Parmi  celles-ci,  les  vocations  laïques 
à  la  mission  ne  doivent  pas  être  oubliées.  Désormais,  la  conscience  de  l'identité  et  de  la  mission  des  fidèles  laïcs  dans 
l'Eglise  s'est  accrue,  tout  comme  la  conscience  qu'ils  sont  appelés  à  jouer  un  rôle  toujours  plus  important  dans  la 
diffusion  de  l'Évangile.  C'est  pourquoi  il  est  important  qu'ils  soient  formés  de  manière  adéquate,  en  vue  d'une  action 
apostolique  efficace.  »> 
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5.  «  Dieu  aime  celui  qui  donne  avec  joie  »  (2  Co  9, 7).  La  Journée  missionnaire  mondiale  est  également  un  moment 
pour  raviver  le  désir  et  le  devoir  moral  de  participer  joyeusement  à  la  mission  ad  gentes.  La  contribution  économique 
personnelle  est  le  signe  d'une  oblation  de  soi-même,  d'abord  au  Seigneur  puis  à  nos  frères,  afin  que  l'offrande 
matérielle  devienne  un  instrument  d'évangélisation  d'une  humanité  qui  se  construit  sur  l'amour. 
Chers  frères  et  sœurs,  en  cette  Journée  missionnaire  mondiale,  ma  pensée  se  tourne  vers  toutes  les  Églises  locales.  Ne 
nous  laissons  pas  voler  la  joie  de  l'évangélisation  !  Je  vous  invite  à  vous  immerger  dans  la  joie  de  l'Évangile  et  à 
alimenter  un  amour  capable  d'illuminer  votre  vocation  et  votre  mission.  Je  vous  exhorte  à  faire  mémoire,  comme  dans 
un  pèlerinage  intérieur,  du  «  premier  amour  »  avec  lequel  le  Seigneur  Jésus  Christ  a  réchauffé  le  cœur  de  chacun,  non 
pas  pour  en  concevoir  un  sentiment  de  nostalgie  mais  pour  persévérer  dans  la  joie.  Le  disciple  du  Seigneur  persévère 
dans  la  joie  lorsqu'il  demeure  avec  lui,  lorsqu'il  fait  sa  volonté,  lorsqu'il  partage  la  foi,  l'espérance  et  la  charité 
évangélique. 

À  Marie,  modèle  d'évangélisation  humble  et  joyeuse,  adressons  notre  prière,  afin  que  l'Église  devienne  une  maison 
pour  beaucoup,  une  mère  pour  tous  les  peuples  et  qu'elle  rende  possible  la  naissance  d'un  monde  nouveau. 

Du  Vatican,  le  8  juin  2014,  Solennité  de  la  Pentecôte. 

(c)  Libreria  Editrice  Vaticana 
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Dernière  Fête  des  Mères? 

Maman 


Maman,  c'est  le  premier  mot  que 
balbutie  le  bébé  plein  d'amour 
pour  celle  qui  l'a  mis  au  monde,  et 
c'est  souvent  le  dernier  cri  d'un 
homme  en  danger  de  mort. 

«Maman»,  ce  mot  si  doux,  chan- 
té dans  d'innombrables  chansons 
et  cité  dans  les  plus  beaux  poèmes, 
sera-t-il  remplacé  à  la  suite  des  lois 
projetées,  permettant  mariage, 
adoption  et  fécondation  artificiel- 
le pour  couples  homosexuels,  et 
changé  en  parent  1  ou  parent  2  dans 
la  terminologie  législative? 

La  fête  des  mères  et  la  fête  des 
pères  devront  en  toute  logique 
faire  place  à  une  fête  des  parents, 
afin  de  ne  pas  discriminer  les  en- 
fants qui  ont  deux  papas  ou  deux 
mamans. 

En  effet,  les  lois  citées  font  fi  du 
mariage  comme  l'union  légale  d'un 
homme  et  d'une  femme,  et  de  la  fa- 
mille comme  lieu  naturel  de  toute 
filiation.  Conférant  aux  personnes 
de  même  sexe  le  droit  d'avoir  des 
enfants  qui  seront  forcément 
d'emblée  privés  au  moins  de  l'un 
de  leurs  parents  reviendra  à  un 
changement  anthropologique  ra- 
dical, inédit  dans  l'histoire  de  l'hu- 
manité. 

Il  fallait  la  rampante  idéologie 
du  Genre,  qui  tend  à  gommer  les 
différences  entre  les  sexes  pour 
conditionner  les  masses  et 
brouiller  les  esprits,  au  point  que 
beaucoup  ne  sont  plus  capables  de 
voir  que  Y  homme  et  la  femme  sont 


certes  égaux  en  dignité,  mais  se 
complètent  justement  par  leurs 
différences  bien  réelles. 

Or  l'Etat  a  l'obligation  de  pro- 
téger les  plus  faibles,  en  l'occur- 
rence l'enfant.  Deux  adultes  con- 
sentant vivent  comme  ils  l'enten- 
dent, mais  dès  qu'une  tierce  per- 
sonne qui  ne  peut  pas  se  défendre 
est  en  jeu,  la  tolérance  touche  à  ses 
limites. 

En  effet,  l'adoption  par  deux 
hommes  ou  deux  femmes,  outre  à 
réduire  considérablement  les  pos- 
sibilités d'adoption,  priverait  cet 
enfant  de  prime  abord  ou  bien 
d'une  mère  ou  bien  d'un  père.Ce 
qui  est  contraire  aux  Droits  de 
l'Homme  qui  statuent  que  chaque 
enfant  a  le  droit  d' avoir  en  prin- 
cipe un  père  et  une  mère  et  de  pré- 
férence ses  parents  biologiques. 

Se  faire  féconder  artificiel- 
lement signifierait  se  servir  du 
père  biologique  uniquement 
comme  instrument,  sans  le  moin- 
dre amour  pour  lui,  et  faire  de  l'en- 
fant non  pas  un  sujet,  mais  un  ob- 
jet convoité,  ce  qui  moralement  est 
inadmissible. 

Il  reste  peu  de  jours  pour  ma- 
nifester votre  désaccord,  en  si- 
gnant la  pétition  n°  343  sous 
www.schutzfirdkand.lu.  Rendez 
possible  le  grand  débat  que  le 
Conseil  d'Etat  a  expressément  re- 
vendiqué! 

Marie-Andrée  Faber-Schanen 
Luxembourg 
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Kirche  und  Staat 

Neinzu  einem 
Europa  des 
Vatikans 

Der  Luxemburger  Freidenker- 
bund  „La  Libre  Pensée  luxem- 
bourgeoise'' kritisiert  în  einer 
Presscmitteilung,  dass  in  kcinem 
der  Wahl  programme  der  grofïen 
pro-europàischen  Parteien  wàh- 
rend  des  Wahlkampfs  der  kiirzli- 
chen  EU-Parlamentswahlen  die 

Libre  Pensée 


Rcdc  von  einem  laizistischen 
Europa  gegangen  sei, 

Man  musse  wohl  daraus  schlie- 
fïen,  schlussfolgert  die  „Libre 
Pensée",  dass  man  sich  an  hôchs- 
ter  politischer  S  tel  le  ûber  ein  „va- 
tikanisches  Europa"  einig  sei,  in 
dem  den  Kirchen  noch  mehr 
Macht  zukommen  werde. 

Die  laizistischen  und  nicht-reli- 
giôsen  Vereinigungen  miissten 
sich  wohl  oder  ùbel  mit  dem 
Platz  zufriedengeben,  der  ihnen 
zuerkannt  werde. 

Der  Freidenkerbund  verurteilt 
dièse  Gange lung  und  Entmùndi- 
gung  Europas,  die  gegen  jede  de- 
mokratische  und  soziale  Ent- 
wicklung  einer  modernen  Gesell- 
schaft  gehe.  Die  „ Libre  Pensée" 
fordert  eine  Europàische  Union, 
die  auf  laizistisehen  Rechten  be- 
griindet  ist 
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Eng  Geschicht 

Meng  Mamm...r  mai  Papp  an  de  Pappi 


Ailes  huet  ugefaang  an  der  Schoul, 
an  der  Biologie.  D'Joffer  huet  eis 
gesot,  dass  ail  Mensch  eng  Mamm 
an  e  Papp  hàtt,  soss  géif  et  hie 
guer  net  ginn.  Mech  gëtt  et,  an  ech 
hunn  de  Papp  an  de  Pappi. 

An  der  Spillschoul  do  huet  de 
Kevin  mech  vill  ausgelaacht,  wann 
ech  fir  Mammendag  nâischt  wollt 
bastelen  an  dofir  fir  Pappendag 
zwee  Geschenker  wollt  maachen. 
D'Joffer  huet  de  Kanner  erklàert, 
dass  Auslaache  gemeng  ass,  dass  et 
eben  och  Famillje  gëtt  mat  zwee 
Pappen  oder  zwou  Mammen.  Elo 
no  der  Biosstonn  hunn  ech  awer 
mol  doheem  gefrot.  De  Pappi  huet 
mer  gesot,  dass  ech  jo  zwee  Elte- 
ren,  zwee  Pappen  hâtt,  an  déi  wie- 
re  frou  mat  mir.  Ech  wier  am  Bauch 
vun  enger  Fra  gewuess  an  du  hàtt 
de  Papp  an  de  Pappi  mech  ofge- 
holl.  Ech  wâr  hiert  Kand.  Ech  sollt 
mer  keng  Suerge  maachen.  Wann 
ech  grouss  sinn,  dann  géife  sie  mir 
ailes  erklàren.  -  Irgendeppes  huet 
net  gestëmmt!  -  Et  soll  ee  jo 
d'Wourecht  soen.  An  d'Joffer  hat 
eis  ganz  genee  gesot,  dass  et  ee 
Papp  an  eng  Mamm  brauch  fir  ee 
Kand  entstoen  ze  lossen,  an  vu  Jid- 
derengem  vun  deenen  Zwee  hàtt 
een  eng  Halschent  matkritt. 

Wat  fir  eng  Halschent  krut  ech 
also  vum  Pappi,  an  wat  fir  eng  vum 
Papp,  a  wat  war  mat  dâer  Fra  do 
an  dâer  hirem  Bauch  ech  gewuess 
sinn?  Ass  dat  meng  Mamm?  De 
Papp  huet  gesot  ech  hâtt  zwee  El- 


tern,  hien  an  de  Pappi.  Déi  Fra  wier 
nëmmen  dogewiecht  fir,  dass  ech 
an  hirem  Bauch  wuesse  konnt. 

Elo  war  ech  ganz  durcherneen. 
D'Joffer  huet  gesot,  datt  sie  sech  do 
net  esou  auskennt,  dat  misst  de  Papp 
an  de  Pappi  mir  erklàren.  Sie  war 
ganz  onsécher,  wéi  sie  mer  ge- 
âentwert  huet.  De  Sven  huet  ge- 
mengt,  dass  de  Papp  an  de  Pappi 
bei  dâer  Fra  de  Bauch  gelount  hunn, 
sowéi  sie  d'Appartement  an  deem 
sie  wunne  vun  enger  Madame  ge- 
lount hunn,  géint  Suen.  Ech  hu  mech 
gefrot,  wéivill  de  Papp  an  de  Pappi 
hu  misste  bezuele,  fir  dass  d'Ma- 
dame  hire  Bauch  verlount.  Awer 
nach  wousst  ech  net  wie  meng 
Mamm  ass,  well  jidderee  seet  jo,  et 
brauch  eng  Mamm  an  e  Papp  fir  dass 
e  Kand  entsteet.  Wie  war  dann  elo 
mâi  Papp,  de  Papp  oder  de  Pappi 
oder  geet  et,  dass  sie  allenzwee  de 
Papp  sinn?  Ech  hunn  doheem  net 
méi  vill  driwwer  geschwat,  well  sie 
waren  dann  traureg  an  hu  mir  ge- 
sot, dass  sie  mech  gâr  hâtten  an  dass 
sie  meng  Eltere  sinn. 

Mat  14  Joer  war  ech  op  engem 
Tournoi  mam  Dëschtennis  an  Hol- 
land.  Do  war  e  Meedchen,  dat  hu- 
et furchtbar  gàre  gelaacht,  esou  wéi 
ech.  Et  hat  esou  blond  Hoer  wéi 
ech,  a  mâi  Kolleg  Sven  huet  gesot, 
dass  hatt  mir  glâicht  ewéi  eng 
Zwillingsschwëster.  Dat  war  na- 
tierlech  Quatsch,  well  hatt  koum 
aus  Holland.  Hatt  huet  nëmmen 
eng  Mamm,  déi  schafft  an  engem 


Geschâft.  Sie  hunn  net  vill  Suen. 
Hat  huet  mir  erzielt,  dass  hatt  nach 
drâi  net  richteg  Bridder  hâtt,  awer 
net  bei  him  doheem.  Seng  Mamm 
wâr  mat  deene  Bridder  schwanger 
gewiescht,  hâtt  se  op  d'Welt 
bruecht  an  se  dann  deene  Leit  ginn, 
déi  dofir  gefrot  haten,  déi  Bridder 
an  hirem  Bauch  wuessen  ze 
loosen.  Hatt  weess  guer  net,  wou 
déi  Bridder  dru  sinn.  Hatt  hâtt  déi 
Bridder  och  ni  gesinn.  Awer 
d'Mamm  huet  dat  gemaach  fir  sie 
zwee.  Sie  hunn  nâmlech  en  Auto 
gebraucht,  an  sie  hunn  hir  Wun- 
neng  ganz  nei  mâche  kënnen. 

Wei  ech  dem  Papp  an  dem  Pap- 
pi déi  do  Geschicht  an  d'Foto  vun 
eis  zwee  iwwer  Mail  geschéckt 
hunn,  koum  de  ganzen  Daag  keng 
Àntwert.  Och  net  op  déi  Fro,  wéi- 
vill et  da  kascht  esou  e  Kand  am 
Bauch  vun  enger  Fra  wuessen  ze 
loossen  an  op  déi  elo  awer  d'Mamm 
vun  dem  Kand  ass. 

De  Papp  an  de  Pappi  hu  mir 
schliesslech  geàntwert.  Sie  hu  mir 
gesot,  dass  sie  meng  Eltere  sinn, 
dass  sie  frou  mat  mir  sinn,  an  nëm- 
me,  wann  ee  mat  engem  frou  ass, 
dann  ass  een  Elteren.  Sie  hu  mir  ge- 
rode,  mech  net  esouvill  mat  dem 
Meedchen,  dem  Susi,  opzehalen, 
obschonn  hat  mir  esouvill  glâicht 
an  obschon  hatt  gâr  déiselwecht 
Dommheete  mécht  ewéi  ech.  Ko- 
mesch,  d'Susi  huet  eng  Mamm  a 
Bridder,  déi  bei  anere  Leit  liewen, 
déi  elo  net  méi  seng  Bridder  sinn. 


Hatt  huet  e  Papp,  dee  suergt  net 
fir  hatt,  dofir  huet  seng  Mamm  an- 
ere Leit  hire  Bauch  geléint,  fir  dass 
do  Babië  wuesse  konnten.  Sie  krut 
dofir  Suen. 

Ech  froen  mech  elo  wéivill 
kaschten  ech,  wat  huet  déi  Fra,  déi 
mech  am  Bauch  hat,  iwwert  mech 
geduecht?  Wéivill  Suen  huet  se  fir 
d'Verloune  vun  hirem  Bauch  kritt? 
Ass  sie  meng  Mamm,  déi  mech  ver- 
kaaft  huet  oder  huet  nëmmen  hire 
Bauch  eppes  mat  mir  ze  doen? 
Wien  ass  dann  elo  mâi  Papp,  de 
Pappi  oder  de  Papp?  A  wann  de 
Pappi  mâi  Papp  ass,  da  sinn  ech  jo 
guer  net  mam  Papp  Famill.  A  wann 
de  Pappi  stierft,  bleift  de  Papp  mat 
mir  frou,  och  dann,  wa  vlàicht  am 
Bauch  vun  enger  anerer  Fra  mat 
sengem  Som  e  Kand  vun  him  wisst. 
Wien  ass  dat  Kand  dann?  Mâi  Bru- 
der  oder  dem  Papp  sâi  Kand?  Hunn 
ech  nach  Geschwëster?  Wie  sinn 
ech  eigentlech? 

Dr.  M.J.  Estgen 


Internationale  Konvention  der  Kinderrechte 

Artikel  8  -  Das  Recht  auf  den  Schutz  Deiner  Iden- 
titàt:  1)  Die  Lànder  mussen  Deine  Identitât  schut- 
zen.  Sie  mussen  Dir  helfen,  Deinen  Namen,  Dei- 
nen  Vornamen,  Deine  Nationalitàt  und  Deine  Ver- 
bindung  zu  Deinen  Eltern  nicht  zu  verlieren.  -  2) 
Wenn  Du  Deiner  Identitât  beraubt  bist,  mussen 
die  Lander  Dir  helfen,  sie  so  schnell  wie  môglich 
wiederzubekommen. 

Artikel  35  -  Das  Recht  auf  Schutz  vor  Kinder- 
handel:  Dein  Land  muss  dich  davor  schùtzen,  ver- 
kauft  oder  entfùhrt  zu  werden. 
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Invitatioun  fir  den  „Te  Deum"  an  der  Kathedral 
Invitation  au  «Te  Deum»  à  la  Cathédrale 

Nationalfeiertag,  den  23.  Juni  /  Fête  nationale  le  23  juin 


Lëtzebuerg.  Am  Kader  vun  der  ëf- 
fentlecher  Feier  vum  Gebuerts- 
dag  vun  eisem  Grand-Duc  invi- 
téiert  den  Àerzbëschof  Jean- 
Claude  Hollerich  d'Populatioun, 
um  feierlechen  „Te  Deum"  an  der 
Kathedral  deelzehuelen.  Zesum- 
me  mat  Vertrieder  aus  dem  ëf- 
fentleche  Liewe  wëlle  mir  eis 
Verbonnenheet  mam  Land  a  sen- 
gem  Staatschef  ausdrécken.  Als 
gleeweg  Mënsche  wëlle  mir  fir 
eise  Grand-Duc,  ail  politesch 
Responsabel  a  fir  d'Wuel  vun  ei- 
sem Land  bieden.  De  Gottes- 
déngscht,  dee  mat  engem  inter- 
reliéise  Gebiet  ageleet  gëtt,  ass  e 
Méinden,  den  23.  Juni  2014  um 
16.30  Auer. 

Aus  organisatoresche  Grënn 
gëtt  gebieden,  tëscht  15.30  a 
spéitstens  16  Auer  an  der 
Kathedral  Plaz  ze  huelen.  Era- 
goe  kann  een  nëmmen  duerch 
den  Agank  an  der  Rue  Notre- 
Dame. 

(Matgedeelt  vum  erzbëschôf- 
lechen  Ordinariat) 


Luxembourg.  A  l'occasion  de  la  cé- 
lébration publique  de  l'anniver- 
saire de  naissance  de  Son  Altesse 
Royale  le  Grand-Duc,  l'Archevê- 
que de  Luxembourg,  Monseig- 
neur Jean-Claude  Hollerich,  in- 
vite la  population  à  participer  au 
«Te  Deum»  solennel  en  la  Cat- 
hédrale Notre-Dame  de  Luxem- 
bourg. Unis  aux  représentants  de 
la  vie  publique,  nous  voulons  ex- 
primer notre  attachement  à  notre 
pays  et  au  Chef  d'Etat.  En  tant  que 
croyants,  nous  prierons  pour  no- 
tre Grand-Duc,  pour  tous  les  res- 
ponsables politiques  et  pour  no- 
tre pays.  La  cérémonie  d'action  de 
grâce,  précédée  d'un  temps  de 
prière  interreligieuse,  aura  lieu  le 
lundi  23  juin  2014  à  16h30. 

Pour  des  raisons  d'organisati- 
on, nous  prions  le  public  de  pren- 
dre place  dans  la  cathédrale  ent- 
re 15h30  et  16h  au  plus  tard.  L'ac- 
cès se  fera  exclusivement  par  la 
porte  située  rue  Notre-Dame. 

■  ;,  (Communiqué  par  l'Ordinariat 

diocésain) 
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Gemiitliches  Fest 
fïîr  den  guten  Zweck 

„Kiermes  am  Tricentenaire"  erneut  erfolgreich 
mm 


Die  „Ruff  Ryders"  unterstùtzen  das  „Tricentenaire"  mit  750  Euro. 


Heisdorf.  Um  das  Zusammenleben 
zwischen  behinderten  und  nicht 
behinderten  Menschen  zu  fôrdern 
und  den  Teilnehmern  einen  un- 
beschwerten  Tag  in  lockerer  und 
freudiger  Atmosphâre  zu  ermôg- 
lichen,  fmdet  jedes  Jahr  die  tradi- 
tionelle  „Kiermes  am  Tricentenai- 
re" statt.  Bei  Sonne  pur  und  ange- 
nehmen  Temperaturen  hatte  auch 
die  diesjâhrige  Ausgabe  im  herr- 
lichen  Park  der  Schwestern  der 
„Doctrine  chrétienne"  in  Heisdorf 
den  gewohnten  Erfolg. 

Ob  Grofi  oder  Klein,  aile  kamen 
bei  dem  abwechslungsreichen 
Animationsprogramm  mit  Enten- 
fischen,  Face  Painting,  Vorfûhrun- 
gen  der  Clowns-Gruppe  „Ar- 
ti'chok"  und  vielem  mehr  auf  ihre 


Kosten.  An  zahlreichen  Verkaufs- 
stànden  konnten  die  Besucher  De- 
koratives  wie  Kerzen  und  Kera- 
mik  oder  Leckereien  wie  Pralinen 
oder  Schokolade  aus  den  haus- 
eigenen  Kreativateliers  bzw.  ate- 
liers protégés"  erwerben. 

Fur  das  leibliche  Wohl  der  Gàs- 
te  war  mit  einem  reichhaltigen 
Buffet,  „Eisekuchen",  Getrânke- 
stànden  u.v.m.  bestens  gesorgt.  Die 
hauseigene  Musikgruppe  „Knup- 
perten"  sorgte  den  ganzen  Nach- 
mittag  ùber  fur  Stimmung  und  gu- 
te  Laune. 

Auch  eine  Gruppe  des  Clubs 
„Ruff  Ryders  Luxembourg"  fand 
sich  am  Nachmittag  ein.  Im  Ge- 
pâck  hatten  die  Biker  einen  Scheck 
von  750  Euro,  den  Prâsident  Giu- 


(FOTO:  CORYSE  MULLER) 

liano  Nardella  an  Tricentenaire- 
Direktor  Christophe  Lesuisse 
ùberreichte.  Ziel  der  erst  im  Feb- 
ruar  dièses  Jahres  in  Luxemburg 
gegrûndeten  „Ruff  Ryders  asbl"  ist 
die  Organisation  von  Events  wie 
Motorradtouren,  Barbecues  und 
internationalen  Treffen  mit  den 
europàischen  „Ruff  Ryders"- 
Gruppen,  um  die  gesammelten 
Gelder  fur  wohltàtige  Zwecke  zu 
spenden. 

Ailes  in  allem  konnten  die  Or- 
ganisatoren,  das  „Tricentenaire"  in 
Zusammenarbeit  mit  den  „Frënn 
vum  Tricentenaire",  mit  der  Kir- 
mes  erneut  vollends  zufrieden 
sein.  Der  Erlôs  ist  fur  das  Wohn- 
projekt  „Haus  am  Bierg"  in  Wal- 
ferdingen  bestimmt.  (cm.) 
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Ab  morgen  Mittagsmusik  in  der  Kathedrale 

Luxemburg.  Ab  dem  morgigen  Mittwoch  fmdet  in  der  hauptstàdtischen 
Kathedrale  wieder  die  allwôchentliche  „Sommerliche  Mittagsmusik"  statt. 
Aile  Musikinteressierten-Marktbesucher,  Berufstàtige,  Touristenund 
aile  anderen  -  sind  herzlich  eingeladen,  j  eweils  mittwochs  wàhrend  der 
Mittagspause  von  12.30  bis  13  Uhr  eine  halbe  Stunde  Musikund 
Méditation  zu  genieBen.  Das  Programm  wird  von  unterschiedlichen 
Musikern  und  Ensembles  gestaltet  und  beinhaltet  klassische  und  moderne 
Kompositionen  sowie  Improvisationen.  Der  Eintritt  ist  frei.  Das 
Programm  in  diesem  Juni  und  Juli  umfasst  folgende  Konzerte: 
18.  Juni:  Roger  Goodwyn,  Orgel 
25.  Juni:  Ensemble  „Russische  Seele" 
2.  Juli:  Gilles  Leyers,  Orgel 
9.  Juli:  Thomas  Raoult,  Querflôte 
16.  Juli:  Thierry  Origer,  Orgel 

23.  Juli:  Nicolas  Billaux,  Oboe,  und  Aude  Miller,  Violine 
LuxemburgerWortvomDienstag,  17.  Juni  2014,  Seite  17 
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Massendéngerdag  am  Parverband  Lënster 


Lënster.  D'Massendénger  aus  dem  Parverband  Lëns- 
ter hun  de  „Massendéngerdag  2014"  gefeiert.  Bal  50 
vun  hinnen  -  Jongen  a  Meedercher  -  ware  fir  d'Hou- 
mass  an  d'Parkierch  komm,  wou  si  en  imposant  Bild 
an  deem  schéine  Chouer  vun  der  Barockkierch  of- 
ginn  hunn.  Duerno  hu  si  sech  houfreg  mam  Pasch- 


touer  Francis  Erasmy  an  der  Koschtesch  Catherine 
Engeldinger-Schilling  fir  déi  traditionell  Gruppefoto 
opgestallt,  nodiem  se  vun  ail  de  Leit,  déi  do  waren, 
fir  hir  gutt  Aarbecht,  déi  si  am  Déngscht  vun  de  Pa- 
ren  am  Laf  vum  Jar  leeschten,  e  laangen  a  krâftegen 
Applaus  kritt  haten.    (Denis  Dimmer  via  mywort.lu) 
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Traditionelle  Bootssegnung 

Zahlreiche  Teilnehmer  auf  der  Mosel  unterwegs 


50  Boote  und  Jetskifahrer  fuhren  von  Schwebsingen  nach  Remich,  um  den 
Segen  zu  erhalten. 


Schwebsingen.  Seit  1964  organi- 
siert  der  „Motor  Yacht  Club  du 
Grand-Duché"  (MYCL)  jedes  Jahr 
die  Bootssegnung.  Zahlreiche  Mit- 
glieder  waren  der  Einladung  des 
„Motor  Yacht  Club"  zusammen  mit 
dem  „Motor  Boot  Club  Dreilân- 
dereck"  und  dem  Jet-Ski  Club" 
gefolgt.  Wâhrend  des  gemeinsa- 
men  Mittagessens  auf  dem  Ge- 
lânde  des  Hafens  von  Schwebsin- 
gen herrschte  eine  frôhliche  Stim- 
mung  und  es  wurden  Geschich- 
ten,  Erlebnisse  und  Erfahrungen 
des  Bootsfahrens  ausgetauscht. 

Bedingt  durch  die  Einschràn- 
kungen  der  Fahrzeiten  fur  Jet-Ski- 
Fahrer  von  10  bis  12  Uhr  und  von 


14  bis  16  Uhr,  wurde  die  Boots- 
segnung auf  15.30  Uhr  vorverlegt. 
Gegen  15  Uhr  verliefien  die  fest- 
lich  geschmûckten  Boote  den  Ha- 
fen,  um  sich  unterhalb  der  Brùcke 
in  Remich  zu  formieren. 

Angefûhrt  vom  Prâsidenten  des 
MYCL,  Josy  Popov,  im  clubeige- 
nen  Boot,  begab  sich  der  Umzug 
flussaufwârts  zurûck  zum  Anle- 
gesteg  in  Remich,  um  von  Pfarrer 
Daniel  Graul  den  Segen  zu  emp- 
fangen.  Am  Umzug  nahmen  etwa 
50  Boote  und  Jetskifahrer  teil. 
Zahlreiche  Zuschauer  hatten  sich 
in  Remich  eingefunden,  um  dieser 
Flussparade  zuzusehen. 

(Adrienne  Banz  via  mywort.lu) 
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NEWS 


Papst:  Initiative  gegen 
Lebensmittelspekiilation 

ROM  Papst  Franziskus  hat  eine 
weltweite  Initiative  gegen  Preis- 
treiberei  im  Handel  mit  Lebens- 
mitteln  gefordert  Dièse  Form  der 
Spekulation  sci  ein  Skandal  mit 
ernsten  Folgen  fiîr  die  Ernahrung 
der  Àrmsten,  sagte  der  Papst  ges- 
tern  bei  einem  Treffen  mit  Vertre- 
tern  der  US-Hilfsorganisation  Ca- 
tholie  Relief  Services  im  Vatikan. 
Die  Regierungen  sollten  Investi- 
tionen  mit  bedeutenden  gesell- 
schaftlichen  Folgen  unterstùtzen 
und  so  die  «Ôkonomie  der  Aus- 
grenzung"  eindâmmen.  Es  sei 
dringend  notwendig,  dass  sich  die 
Màrkte  in  den  Dienst  des  Gemein- 
wohls  stellten.  DPA 
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Pour  une  famille  forte  en  ce  moment  de  crise 

Tweetdu  16  juin 

AnitaBourdin 

ROME,  1 6  juin  2014  (Zenit.org)  -  La  famille  reste  au  coeur  des  préoccuations  du  pape  François,  en  vue  des  deux 
synodes  d'octobre  20 14  et  d'octobre  20 1 5  :  elle  fait  aussi  l'objet  du  tweet  posté  sur  le  compte  @Pontifiex_fr:  "Que  le 
Seigneur  bénisse  la  famille  et  la  rende  forte  en  ce  moment  de  crise.  " 

En  vue  des  synodes,  le  pape  a  adressé  une  lettreaux  familles,  en  février  dernier,  où  il  demande  de  «  prier  intensément 
l'Esprit  Saint,  afin  qu'il  éclaire  les  Pères  synodaux  »  et  que  «  l'Église  prenne  les  moyens  pastoraux  adaptés  pour  aider 
les  familles  à  affronter  les  défis  actuels  avec  la  lumière  et  la  force  qui  viennent  de  l'Évangile  ». 

Il  souligne  la  beauté  de  la  vie  de  famille  vécue  dans  la  foi  :  «  Jésus  fait  se  rencontrer  et  unit  les  générations  !  Il  est  la 
source  inépuisable  de  cet  amour  qui  vainc  toute  fermeture,  toute  solitude,  toute  tristesse. . .  L'amour  authentique  c'est 
Jésus  qui  nous  le  donne  :  il  nous  offre  sa  Parole,  qui  éclaire  notre  route  ;  il  nous  donne  le  Pain  de  vie,  qui  soutient  la 
fatigue  quotidienne  de  notre  chemin.  » 

Le  synode  d'octobre  prochain  aura  pour  thème:  «  Les  défis  pastoraux  de  la  famille  dans  le  contexte  de 
l'évangélisation». 
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Populorum  progressio  :  le  pape  encourage  à  combattre  le  chômage  des  jeunes 

125  projets  en  cours  pour  l'Amérique  latine 

Anne  Kurian 

ROME,  1 6  juin  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  encourage  la  Fondation  Populorum  progression  pour  l'Amérique 
latine  à  «  mettre  en  œuvre  des  projets  d'éducation  et  de  formation  professionnelle  »  pour  lutter  contre  le  chômage  des 
jeunes. 

La  réunion  annuelle  du  Conseil  d' administration  de  la  fondation  Populorum  progressio  a  eu  lieu  du  1 1  au  1 3  juin  20 1 4, 
au  Vatican.  Fondée  en  1 992  au  sein  du  Conseil  pontifical  Cor  Unum,  la  fondation  a  pour  mission  d' étudier  le 
financement  de  projets  en  faveur  des  communautés  indigènes,  métisses,  afro-américaines  et  paysannes  d'Amérique 
latine  et  des  Caraïbes. 

Cette  année,  explique  un  communiqué,  la  réunion  s'est  tenue  à  Rome  «  pour  bénéficier  de  l'expérience  pastorale  du 
pape  en  Amérique  latine  ».  Le  pape  François  a  en  effet  reçu  les  participants  en  privé,  pour  un  dialogue  «  franc  et  ouvert 
»  d'une  quarantaine  de  minutes. 

Le  pape  a  notamment  rappelé  que  les  institutions  catholiques  n'étaient  pas  des  ONG  :  elles  ne  voient  pas  en  effet  en  la 
personne  «  une  bouche  à  nourrir  »  mais  elles  tiennent  compte  de  sa  dimension  spirituelle,  marquée  par  le  désir  de  Dieu 
et  d'éternité  que  chacun  porte. 

Il  a  également  évoqué  des  questions  relatives  aux  indigènes  et  le  rapport  entre  l'évangélisation  et  les  œuvres  de  charité. 

Enfin,  le  pape  François  a  déploré  «  le  drame  du  chômage  des  jeunes,  qui  crée  des  générations  déjeunes  sans  avenir, 
proies  faciles  de  la  dépendance  et  de  la  criminalité  »,  ajoute  la  note  :  «  le  pape  a  demandé  à  la  Fondation  de  mettre  en 
œuvre  des  projets  d'éducation  et  de  formation  professionnelle  au  bénéfice  de  cette  catégorie  de  population.  » 

Parmi  135  projets  présentés  pour  2014,  la  Fondation  en  a  retenus  125  pour  un  total  de  1 .800.000  dollars  (1,3  millions 
d'euros).  Nombreux  parmi  ces  projets  concernent  la  formation  des  enfants  et  des  jeunes,  précise  la  même  source. 
D'autres  concernent  la  création  de  puits  d'eau  potable,  de  banques  de  graines,  le  soutien  d'initiatives  de  santé... 

Le  secrétaire  de  la  Commission  pontificale  pour  l'Amérique  latine,  le  Prof.  Guzmân  Carriquiry  Lecour,  est  intervenu 
durant  la  réunion,  sur  le  thème  des  indigènes  et  la  question  de  la  formation. 
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Le  pape  François  dans  l'oeil  du  cyclone... 

Entretien  avec  Cymerman  pour  La  Vanguardia  (2) 

AnitaBourdin 

ROME,  14  juin  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  raconte  pourquoi  il  a  voulu  la  prière  pour  la  paix  entre  Israéliens 
et  Palestiniens  dans  entretien  avec  Henrique  Cymerman,  dans  les  colonnes  au  quotidien  espagnol  édité  à  Barcelone  La 
Vanguardia,  vendredi  1 3  juin  2014.  L'oeil  du  cyclone  n'est  pas,  pour  le  pape  celui  qu'on  croit. 

Le  journaliste  a  été  reçu  par  le  pape  lundi  dernier,  9  juin,  au  Vatican,  au  lendemain  de  la  prière  pour  la  paix  dans  les 
Jardins  du  Vatican.  Le  pape  a  répondu  à  une  vingtaine  de  questions,  de  la  persécution  des  chrétiens  à  l'antisémitisme  en 
passant  par  la  retraite  des  papes  et  la  situation  en  Espagne. 

Le  journaliste  a  lui-même  travaillé  pour  cette  prière  pour  la  paix  et  le  pape  rend  hommage  au  rôle  de  Cymerman  :  « 
Vous  savez  que  cela  n'a  pas  été  facile,  on  vous  doit  une  bonne  partie  de  cette  réalisation.  Je  sentais  que  c'était  quelque 
chose  qui  nous  échappait.  Ici,  au  Vatican,  99%  disaient  que  l'on  n'allait  pas  y  arriver.  Et  ensuite,  ce  1%  a  augmenté.  Je 
sentais  que  l'on  était  poussé  à  une  chose  qui  n'était  jamais  arrivée,  et  qui  a  pris  corps  peu  à  peu.  Ce  n'était  en  rien  un 
acte  politique  -  je  l'ai  senti  dès  le  début  -  mais  un  acte  religieux  :  ouvrir  une  fenêtre  sur  le  monde.  » 

L'oeil  du  cyclone 

Mais,  demande  le  journaliste,  pourquoi  se  mettre  dans  l'œil  du  cyclone  du  Moyen-Orient  ?  «  Le  vrai  œil  du  cyclone, 
cela  a  été,  du  fait  de  l'enthousiasme,  la  Journée  mondiale  de  la  Jeunesse  à  Rio  de  Janeiro  l'an  dernier  !  J'ai  décidé 
d'aller  en  Terre-Sainte  parce  que  le  président  Pères  m'avait  invité.  Je  savais  que  son  mandat  s'achevait  ce  printemps,  et 
d'une  certaine  manière  cela  m'a  obligé  à  y  aller  avant.  Son  invitation  a  accéléré  le  voyage.  » 

Apropos  de  l'accolade  avec  le  rabbin  Skorka  et  le  professeru  musulmans  Abboud  au  Mur  des  Lamentations  -  Mur 
Occidental  du  Temple  hérodien  de  Jérusalem,  le  pape  ajoute  :  «  Oui,  au  Mur  il  y  avait  aussi  mon  ami  le  professeur 
Omar  Abboud,  président  de  l'Institut  du  Dialogue  interreligieux  de  Buenos  Aires.  J'ai  voulu  l'inviter.  C'est  un  homme 
très  religieux,  père  de  deux  enfants.  Le  rabbin  Skorka  aussi  est  mon  ami.  Et  je  les  aime  énormément  tous  les  deux.  Et 
j 'ai  voulu  que  cette  amitié  de  nous  trois  soit  un  témoignage  visible.  » 

Henrique  Cymerman  a  expliqué  comment  il  a  été  mis  en  contact  avec  le  pape  et  comment  l'idée  a  fait  son  chemin,  à  la 
journaliste  argentine  Elisabetta  Piqué,  biographe  du  pape,  dans  La  Nacion,  juste  après  l'invitation  lancée  par  le  pape  à 
Bethléem.  Un  entretien  qui  jette  une  lumière  rétrospective  sur  la  rencontre  du  8  juin  dans  les  Jardins  du  Vatican. 

Journaliste  israélien  de  «  Canal  2  »,  et  correspondant  de  différents  média  européens,  Cymerman  entretien  de  bonnes 
relations  avec  Palestiniens  et  Israéliens.  Il  constate  la  «  fatigue  »  des  deux  côtés  face  à  ce  qu'il  appelle  «  l'échec  des 
négociations  »  :  «  il  y  a  une  atmosphère  très  destructrice  ».  Il  a  été  l'un  des  promoteurs  de  la  prière  pour  la  paix  et 
depuis  des  mois,  il  entretient  un  dialogue  avec  le  pape  François 

Une  rencontre  décisive 

Né  au  Portugal,  de  mère  espagnole  et  de  père  polonais,  il  a  fait  sa  "montée"  en  Israël  à  l'âge  de  1 6  ans.  En  avril  20 1 3, 
il  a  été  invité  à  Buenos  Aires,  pour  donner  une  conférence  sur  le  Moyen  Orient,  devant  quelque  700  personnes,  dont  le 
rabbin  Abraham  Skorka,  ami  du  cardinal  Jorge  Mario  Bergoglio,  qui  lui  suggéra  d'aller  rencontrer  le  pape  au  Vatican. 

Il  y  a  un  an  exactement,  le  1 3  juin  20 1 3 ,  il  a  été  reçu  par  le  pape  François,  avec  Skorka,  à  Sainte-Marthe.  Dans  un 
entretien  privé,  le  pape  lui  demanda  à  propos  du  conflit  israélo-palestinien:  «  Que  puis-je  faire  pour  aider  ?  »  L'entretien 
dura  cinq  heures,  et  il  se  poursuivit  par  des  échanges  téléphoniques  pour  par  courriel. 

Il  a  confié  à  La  Nacion  à  propos  de  la  rencontre  de  prière  des  présidents  Pères  et  Abbas  au  Vatican  :  «  Il  y  a  beaucoup  »> 
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de  gens  qui  ont  travaillé  à  cela.  Ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire  chez  le  pape  c'est  qu'il  a  de  l'empathie  pour  les  deux 
côtés,  pour  la  souffrance  des  deux.  Et  quand  il  m'a  demandé  comment  aider,  je  lui  ai  dit  :  «  Venez  au  Moyen  Orient, 
votre  seule  venue  va  apporter  un  message  :  vous  êtes  aujourd'hui  le  numéro  un  et  vous  avez  un  pouvoir  moral  ».  De  là 
aussi  l'idée  d'une  prière  des  deux  chefs  d'Etat,  avec  la  participation  de  son  ami  le  rabbin  argentin  Skorka  et  du  leader 
musulman  Omar  Abboud.  C'était  un  rêve  du  pape.  Et  il  a  donné  des  instructions  très  claires,  dans  les  moindres  détails 
(...).  Ce  qui  est  aussi  extraordinaire,  c'est  qu'il  ne  s'arrête  pas.  Si  cela  ne  marche  pas  comme  cela,  il  trouve  une 
alternative.  » 

Le  réalisme  de  Bergoglio 

Le  journaliste  israélien,  souligne  aussi  le  réalisme  du  pape  :  «  Il  sait  que  cette  prière  n'allait  pas  déboucher  sur  un  accord 
de  paix  le  lendemain.  Mais  il  croit  dans  les  gestes.  Il  comprend  qu'il  faut  changer  l'atmosphère,  une  atmosphère  très 
destructrice,  du  fait  de  l'échec  des  négociations.  On  est  fatigué  depuis  des  années.  Les  leaders  sont  fatigués,  les 
opinions  publiques  ne  croient  plus  que  l'on  puisse  arriver  à  un  accord  avec  celui  d'en- face.  Et  ce  que  François  fait,  par 
sa  modestie,  par  son  humilité,  c'est  de  dire  :  «  Messieurs,  on  va  essayer  de  faire  un  petit  pas.  »  Mais  un  petit  pas  dans 
la  bonne  direction,  en  cherchant  à  changer  les  mentalités,  les  esprits,  pour  que  les  gens  recommencent  à  croire  dans  la 
paix.  » 

«  François  a  la  tête  au  ciel  et  les  pieds  sur  terre,  ajoute  Cymerman  (...).  Il  croit  en  ce  qu'il  fait,  il  croit  que  c'est  un  geste 
dans  une  direction  positive  et  il  pense  qu'il  peut  apporter  sa  contribution,  et  que  ce  ne  sera  pas  facile.  Il  se  met  dans  une 
position  qui  n'est  pas  facile,  mais  c'est  un  vaillant,  il  avance,  avec  sa  vérité.  » 
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La  racine  juive  du  christianisme,  par  le  pape  François 

Entretien  avec  Cymerman  dans  La  Vanguardia  (3) 

AnitaBourdin 

ROME,  16  juin  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  affirme  la  «  racine  juive  »  du  christianisme,  dans  un  entretien  avec 
Henrique  Cymerman,  dans  les  colonnes  au  quotidien  espagnol  édité  à  Barcelone  La  Vanguardia,  vendredi  1 3  juin  20 1 4. 

Le  journaliste  a  été  reçu  par  le  pape  lundi  dernier,  9  juin,  au  Vatican,  au  lendemain  de  la  prière  pour  la  paix  dans  les 
Jardins  du  Vatican.  Le  pape  a  répondu  à  une  vingtaine  de  questions,  de  la  persécution  des  chrétiens  à  l'antisémitisme  en 
passant  par  la  retraite  des  papes  et  la  situation  en  Espagne.  Le  journaliste  a  lui-même  travaillé  pour  cette  prière  pour  la 
paix. 

«  Il  y  a  un  an  vous  m'avez  dit  que  "dans  tout  chrétien,  il  y  a  un  juif  »,  rappelle  le  journaliste,  et  le  pape  s'explique  :  «  Il 
serait  peut-être  plus  correct  de  dire  :  «  vous  ne  pouvez  pas  vivre  le  christianisme,  vous  ne  pouvez  pas  être  un  vrai 
chrétien  sans  reconnaître  votre  racine  juive  ».  Je  ne  parle  pas  de  «juif  »  dans  le  sens  de  sémitique  de  race  mais  au  sens 
religieux.  Je  crois  que  le  dialogue  interreligieux  doit  se  plonger  là-dedans,  dans  la  racine  juive  du  christianisme,  et  dans  la 
floraison  chrétienne  du  judaïsme.  Je  comprends  que  c'est  un  défi,  une  patate  chaude,  mais  on  peut  le  faire  en  tant  que 
frères.  Je  prie  tous  les  jours  l'office  divin  avec  les  psaumes  de  David.  Nous  prions  les  150  psaumes  sur  une  semaine. 
Ma  prière  est  juive,  et  j 'ai  ensuite  l'eucharistie  qui  est  chrétienne.  » 

«  Comment  voyez- vous  l'antisémitisme  ?  »,  demande  Henrique  Cymerman.  Le  pape  répond  :  «  Je  ne  saurais  pas 
expliquer  pourquoi  c'est  comme  cela,  mais  je  crois  qu'il  est  très  proche,  en  général,  et  sans  qu'il  y  ait  de  règle  fixe,  des 
droites.  L'antisémitisme  habituellement  fait  mieux  son  nid  dans  les  courants  politiques  de  droite  que  de  gauche,  non  ?  Et 
il  continue  encore.  Y  compris  chez  qui  nie  l'Holocauste.  Une  folie  !  » 

Pour  ce  qui  est  de  l'ouverture  des  Archives  du  Vatican  pour  la  période  de  l'Holocauste,  le  pape  commente  :  «  Elles 
apporteront  une  grande  lumière.  » 

A  la  question  de  savoir  si  le  pape  est  préoccupé  par  ce  qu'  elles  pourront  révéler,  celui-ci  répond  :  «  A  ce  suj  et,  ce  qui 
me  préoccupe,  c'est  la  figure  de  Pie  XII,  qui  était  pape  pendant  la  Seconde  guerre  mondiale.  Ce  pauvre  Pie  XII,  on  lui 
a  tiré  dessus  de  toutes  les  manières.  Mais  il  faut  rappeler  qu'auparavant,  on  le  voyait  comme  un  grand  défenseur  des 
juifs.  Il  en  a  caché  un  grand  nombre  dans  les  couvents  de  Rome  et  d'autres  villes  d'Italie,  et  aussi  dans  la  résidence 
d'été  de  Castelgandolfo.  Là,  dans  la  chambre  du  pape,  dans  son  propre  lit,  42  bébés  sont  nés,  enfants  de  juifs  et  des 
autres  persécutés  qui  s'étaient  réfugiés  là.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  Pie  XII  n'ait  pas  commis  d'erreurs  -  moi-même 
j 'en  fais  beaucoup  -  mais  il  faut  lire  son  rôle  selon  le  contexte  de  l'époque.  Etait-il  meilleur,  par  exemple  qu'il  ne  parle 
pas,  afin  qu'ils  ne  tuent  pas  plus  de  juifs,  ou  qu'il  le  fasse  ?  Je  veux  dire  aussi  que  parfois,  cela  me  donne  un  peu 
d'urticaire  existentiel  lorsque  je  vois  que  tout  le  monde  s'en  prend  à  l'Eglise  et  à  Pie  XII,  et  que  l'on  oublie  les  grandes 
puissances.  Savez- vous  qu'elles  connaissaient  parfaitement  le  réseau  ferré  des  nazis  conduisant  les  juifs  aux  camps  de 
concentration  ?  Ils  avaient  les  photos.  Mais  ils  n'ont  pas  bombardé  les  rails.  Pourquoi  ?  Ce  serait  bien  qu'elles  parlent 
un  peu  de  cela.  » 

Le  pape  insiste  aussi  sur  l'importance  pour  un  chrétien  de  faire  le  pèlerinage  de  Terre  Sainte  :  «  Pour  la  révélation.  Pour 
nous,  tout  a  commencé  là.  C'est  comme  «  le  ciel  sur  la  terre  »,  un  avant-goût  de  ce  qui  nous  attend  dans  l'au-delà,  dans 
la  Jérusalem  céleste.  » 
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"La  spéculation  sur  les  prix  des  aliments,  un  scandale" 

"Investir  pour  les  pauvres",  Congrès  de  Justice  et  Paix  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  16  juin  2014  (Zenit.org)  -  «  La  spéculation  sur  les  prix  des  denrées  alimentaires  est  un  scandale  qui 
compromet  gravement  l'accès  des  plus  pauvres  à  la  nourriture  »,  dénonce  le  pape  François  ce  1 6  juin  20 1 4  en 
rencontrant  les  participants  au  Congrès  «  Investir  pour  les  pauvres  »  ("Investing  for  the  Poor"). 

Le  Congrès,  promu  par  le  Conseil  pontifical  Justice  et  Paix,  en  collaboration  avec  l'agence  humanitaire  des  États-Unis 
Catholic  Relief  Services  (CRS)  et  le  «  Mendoza  Collège  of  Business  »  de  l'Université  Notre-Dame  à  South  Bend,  est 
en  cours  au  Vatican  ces  1 6  et  1 7  juin. 

Le  pape  a  notamment  encouragé  l'«  impact  investing  »,  où  les  investisseurs  financent  des  entreprises  à  caractère  social, 
acceptant  un  moindre  rendement  par  rapport  à  d'autres  investissements,  «  afin  de  lutter  contre  l'économie  de  l'exclusion 
et  des  rejets  ». 

Il  s'agit  de  «  promouvoir  le  développement  économique  et  social  »  de  groupes  plus  pauvres  en  investissant  notamment 
dans  «  les  besoins  fondamentaux  tels  l'agriculture,  l'accès  à  l'eau,  la  possibilité  d'accéder  à  des  logements  décents  et  à 
un  prix  raisonnable,  ainsi  que  les  soins  de  santé  primaires  et  les  services  éducatifs  ». 

Insistant  sur  «  le  lien  ultime  entre  le  profit  et  la  solidarité  »,  le  pape  a  plaidé  pour  «  que  l'éthique  retrouve  sa  place  dans 
le  monde  de  la  finance  et  que  les  marchés  servent  les  intérêts  des  peuples  et  le  bien  commun  de  l'humanité  ». 

Discours  du  pape  François 

Chers  frères  et  sœurs, 

Je  vous  souhaite  chaleureusement  la  bienvenue  et  je  tiens  à  exprimer  ma  gratitude  et  mon  appréciation  pour  votre 
congrès,  qui  offre  une  contribution  importante  à  la  recherche  de  stratégies  opportunes  et  réalistes  pour  assurer  une  plus 
grande  égalité  sociale.  Je  remercie  le  cardinal  Turkson  de  son  aimable  introduction. 

Le  sens  de  la  solidarité  avec  les  pauvres  et  les  marginalisés  vous  a  amené  à  réfléchir  sur  une  forme  émergente 
d'investissement  responsable,  l'«  impact  investing  ».  Des  représentants  de  la  Curie  romaine  participent  aussi  à  ces 
journées  d'étude  visant  à  évaluer  de  nouvelles  formes  d'investissement  au  bénéfice  des  communautés  locales  et  de 
l'environnement,  en  plus  de  fournir  un  rendement  raisonnable. 

Les  investisseurs  de  l'«  impact  investing  »  sont  conscients  de  l'existence  de  situations  injustes  graves,  de  cas  de 
profondes  inégalités  sociales  et  d'inacceptables  conditions  de  pauvreté  affectant  des  communautés  et  des  peuples 
entiers.  Ces  investisseurs  se  tournent  vers  des  instituts  financiers  qui  utiliseront  leurs  ressources  pour  promouvoir  le 
développement  économique  et  social  de  ces  groupes  à  travers  des  fonds  d'investissement  destinés  à  satisfaire  les 
besoins  fondamentaux  tels  l'agriculture,  l'accès  à  l'eau,  la  possibilité  d'accéder  à  des  logements  décents  et  à  un  prix 
raisonnable,  ainsi  que  les  soins  de  santé  primaires  et  les  services  éducatifs. 

Les  investissements  de  ce  type  sont  destinés  à  avoir  des  répercussions  sociales  positives  sur  les  communautés  locales, 
tels  que  la  création  d'emplois,  l'accès  à  l'énergie,  la  formation  et  l'augmentation  de  la  productivité  agricole.  Le  rendement 
financier  des  investisseurs  a  tendance  à  être  plus  modéré  que  dans  d'autres  types  d'investissement. 

La  logique  qui  sous-tend  ces  nouvelles  formes  d'intervention  "reconnaît  le  lien  ultime  entre  le  profit  et  la  solidarité,  la 
circularité  féconde  entre  le  gain  et  le  don...  Les  chrétiens  sont  appelés  à  redécouvrir,  à  vivre  et  à  annoncer  à  tous  le  lien 
originel  entre  le  profit  et  la  solidarité.  Le  monde  contemporain  a  tant  besoin  de  redécouvrir  cette  belle  vérité  !  "  (Préface 
au  livre  du  cardinal  Gerhard  Mùller,  «  Pauvre  pour  les  pauvres.  La  mission  de  l'Église  »).  Nous  en  avons  vraiment  »> 
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besoin  ! 

Il  est  important  que  l'éthique  retrouve  sa  place  dans  le  monde  de  la  finance  et  que  les  marchés  servent  les  intérêts  des 
peuples  et  le  bien  commun  de  l'humanité.  Il  est  de  plus  en  plus  intolérable  que  les  marchés  financiers  façonnent  le  destin 
des  peuples  plutôt  que  de  servir  leurs  besoins,  ou  qu'un  petit  groupe  prospère  par  la  spéculation  financière  alors  que  le 
grand  nombre  en  subi  lourdement  les  conséquences. 

Les  progrès  de  la  technologie  ont  augmenté  la  vitesse  des  transactions  financières,  mais  cela  n'a  de  sens  que  dans  la 
mesure  où  le  bien  commun  est  mieux  servi.  À  cet  égard,  la  spéculation  sur  les  prix  des  denrées  alimentaires  est  un 
scandale  qui  compromet  gravement  l'accès  des  plus  pauvres  à  la  nourriture.  Il  est  urgent  que  les  gouvernements  du 
monde  entier  s'engagent  à  établir  un  cadre  international  capable  de  promouvoir  le  marché  des  investissements  à  fort 
impact  social  afin  de  lutter  contre  l'économie  de  l'exclusion  et  des  rejets. 

En  ce  jour  où  l'Église  célèbre  la  mémoire  des  saints  Cyr  et  Julitte,  un  fils  et  une  mère  qui,  lors  de  la  persécution  sous 
Dioclétien,  ont  laissé  tous  leurs  biens  pour  accepter  le  martyre  pour  le  nom  du  Christ,  je  me  joins  à  vous  en  demandant 
au  Seigneur  de  nous  aider  à  ne  jamais  oublier  le  caractère  éphémère  des  biens  terrestres  et  de  renouveler  notre 
engagement  à  servir  le  bien  commun  avec  amour  et  avec  une  préférence  pour  les  pauvres  et  les  plus  vulnérables  de  nos 
frères  et  sœurs.  Avec  une  grande  affection  je  vous  bénis,  vous  et  votre  travail.  Merci. 

Traduction  de  Zenit,  Anne  Kurian 
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Die  Schâden  der  Korruption  zahlen  die  Armen 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  16.  Juni  20 1 4  (ZENIT.org)  -  In  seiner  Predigt  wàhrend  der  heutigen  Messe  in  Santa  Marta  sagte  Papst 
Franziskus,  die  Korruption  der  Mâchtigen  musse  letztendlich  von  den  Armen  bezahlt  werden,  die  wegen  der  Habgier 
der  anderen  nicht  zu  ihrem  Recht  kàmen.  Der  einzige  Weg,  die  Sùnde  der  Korruption  zu  ùberwinden,  sei  der  Dienst  am 
Nàchsten,  der  das  Herz  reinige.  Daftir  stehe  beispielhaft  die  heutige  Lesung,  die  Geschichte  Nabots;  eine  Geschichte, 
die  sich  auch  heute  noch  oft  wiederhole. 

„Wir  lesen  oft  in  der  Zeitung:  Ah,  der  Politiker,  der  sich  unrechtmàBig  Geld  verschafft  hat,  ist  vor  Gericht  gefuhrt 
worden.  Und  der  Chef  dieser  Firma,  die  zu  Geld  gekommen  ist,  indem  sie  ihre  Arbeiter  ausgenommen  hat,  ist  vor 
Gericht  gefuhrt  worden.  Man  spricht  immer  viel  dariiber,  wenn  ein  Pràlat  sich  zu  sehr  bereichert  hat  und  seine  pastorale 
Aufgabe  dazu  benutzt  hat,  seine  Macht  zu  pflegen.  So  gibt  es  korrupte  Politiker,  korrupte  Wirtschaftsleute  und  korrupte 
Geistliche.  Es  gibt  sie  ùberall.  Und  wir  mùssen  die  Wahrheit  sagen:  Die  Korruption  ist  wirklich  die  Sùnde,  der  wir  am 
schnellsten  verfallen,  wenn  wir  eine  Stelle  bekleiden,  die  uns  Macht  ùber  andere  gibt,  sei  dièse  wirtschaftlicher, 
politischer  oder  kirchlicher  Natur.  Wir  sind  aile  versucht,  korrupt  zu  sein.  Denn  wenn  jemand  Autoritàt  besitzt,  flihlt  er 
sich  màchtig,  er  flihlt  sich  ein  bisschen  wie  Gott." 

Dann  stellte  Papst  Franziskus  die  Frage,  wer  fur  die  Korruption  bezahle,  und  gab  auch  gleich  die  Antwort:  Die  Armen. 

„Wenn  wir  von  politisch  korrupten  oder  wirtschaftlich  korrupten  Menschen  sprechen,  wer  bezahlt  das  dann?  Das  zahlen 
die  Krankenhàuser  ohne  Medikamente,  die  Kranken,  die  keine  Behandlung  bekommen,  die  Kinder,  die  keine 
Ausbildung  bekommen.  Sie  sind  die  modernen  Nabots,  die  die  Korruption  der  GroBen  bezahlen.  Und  wer  zahlt  flir  die 
Korruption  eines  Pràlaten?  Es  zahlen  die  Kinder,  die  sich  nicht  bekreuzigen  kônnen,  die  keine  Katechese  kennen,  die 
nicht  versorgt  werden.  Es  zahlen  die  Kranken,  die  nicht  besucht  werden,  es  zahlen  die  Gefangenen,  die  keine  geistliche 
Betreuung  bekommen.  Die  Armen  zahlen.  Die  Korruption  wird  von  den  Armen  bezahlt:  Von  den  materiell  Armen  und 
von  den  spirituell  Armen." 

Der  einzige  Weg  aus  der  Korruption  sei,  der  Versuchung  zu  widerstehen  und  dem  Nàchsten  zu  dienen,  so  der  Papst. 

„Heute  widmen  wir  ihnen  die  Messe,  diesen  vielen,  vielen,  die  flir  die  Korruption  zahlen,  die  das  Leben  der  Korrupten 
bezahlen.  Die  Màrtyrer  der  politischen  Korruption,  der  wirtschaftlichen  Korruption  und  der  Korruption  auf  kirchlicher 
Ebene.  Beten  wir  flir  sie.  Môge  sich  der  Herr  ihnen  nàhern.  Sicherlich  war  er  Nabot  im  Moment  seiner  Steinigung  sehr 
nahe,  so,  wie  er  Stefan  nahe  war.  Môge  der  Herr  ihnen  nahe  sein  und  ihnen  die  Kraft  geben,  in  ihrem  Zeugnis 
weiterzugehen,  im  eigenen  Zeugnis." 
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Die  christliche  Familie  kommunizieren  -  eine  unerschôpfliche  Quelle  neuen  Lebens 

Treffen  der  Pressesprecher  und  Pressebeauftragten  der  Bischofskonferenzen  Europas  Lissabon,  Portugal,  11.-14.  Juni 
2014 

SANKT  GALLEN,  1 6.  Juni  20 14  (CCEE)  -  Die  Kommunikation  von  Papst  Franziskus  und  die  Bischofssynode  zum 
Thema  Familie  standen  im  Mittelpunkt  des  diesjàhrigen  Treffens  der  Pressesprecher  und  Pressebeauftragten  der 
Bischofskonferenzen  Europas,  das  auf  Einladung  des  Generalsekretârs  und  Pressesprechers  der  portugiesischen 
Bischofskonferenz,  P.  Manuel  Barbosa,  vom  1 1 .  bis  zum  14.  Juni  2014  in  Lissabon  (Portugal)  stattfand. 

Am  Treffen,  das  im  Dehonianerseminar  in  Lissabon  ausgerichtet  wurde,  nahmen  rund  50  Pressesprecher  und 
Pressebeauftragte  der  Bischofskonferenzen  Europas  teil. 

Nach  einem  einfiihrenden  Vortrag  von  Paul  Wuthe,  Pressesprecher  der  ôsterreichischen  Bischofskonferenz,  haben  die 
Experten  fur  Presse-  und  Ôffentlichkeitsarbeit  der  Kirche  in  Europa  die  „kommunikative  Spontaneitàt"  von  Papst 
Franziskus  analysiert,  der  von  allen  als  herausragender  und  globaler  Kommunikator  anerkannt  wird. 

Seit  seiner  Ernennung  ist  Papst  Franziskus  viel  in  den  sozialen  Medien  pràsent.  Es  vergeht  kein  Tag,  ohne  dass 
internationale  Tageszeitungen,  Facebook  oder  Twitter  ùber  ihn  schreiben.  Dièse  Art  des  Papstes  zu  kommunizieren 
stiitzt  sich  jedoch  auf  keine  Kommunikationsstrategie.  Es  sind  einfache  Worte  und  Gesten,  die  jeden  Abstand  zu  den 
Menschen  verringert  haben.  So  konnte  der  Papst  den  Menschen  nàher  treten.  Der  „Erzàhlstir  von  Papst  Franziskus, 
der  mit  der  Folgerichtigkeit  seines  Verhaltens  und  mit  der  Authentizitàt  seines  Lebens  als  Nachfolger  Pétri 
ùbereinstimmt,  soll  als  Chance  fur  die  gesamte  Kirche  gesehen  werden  und  leitet  eine  echte  weltweite  Débatte  ein. 
Papst  Franziskus  hat  nicht  nur  die  Herzen  der  Menschen  erobert,  sondern  auch  die  Einstellung  vieler  Journalisten 
beeinflusst,  die  heute  der  Kirche  gegenùber  offener  stehen.  Durch  die  ausgepràgte  Tendenz  der  heutigen  Medien,  ailes 
zu  vereinfachen  und  oberflàchlich  zu  sein,  kônnen  seine  kurzen  und  pràgnanten  Aussagen  auch  fur  Verwirrung  sorgen. 
Daher  haben  Pressesprecher  und  -beauftragte  der  Kirche  die  Aufgabe,  ùber  das  gesamte  Leben  dieser  Institution  und 
ùber  die  Verkùndigung  des  Evangeliums  zu  berichten,  damit  die  Medien  nicht  einem  Personenkult  verfallen. 

Zusammen  mit  Kardinal  Lorenzo  Baldisseri,  Generalsekretàr  der  Bischofssynode,  und  P.  Federico  Lombardi,  Leiter 
des  vatikanischen  Presseamtes,  haben  die  Pressesprecher  und  Pressebeauftragten  der  Bischofskonferenzen  Europas 
eine  gemeinsame  Kommunikationsstrategie  fur  die  bevorstehende  auBerordentliche  Bischofssynode  ùber  das  Thema  der 
Familie  entwickelt.  Um  dièse  Synode  auszurichten,  ist  zunàchst  ein  Fragebogen  verteilt  worden.  Dieser  sollte  nicht  als 
Umfrage  verstanden  werden,  sondern  lediglich  Informationen  ùber  die  Familienpastoral  und  die  Anforderungen  der 
modernen  und  individualistischen  Gesellschaft  an  die  Familie  zusammentragen.  Auf  dieser  Grundlage  wird  die 
Bischofssynode  ein  Arbeitspapier  („instrumentum  laboris")  verfassen  und  demnàchst  verôffentlichen,  das  die  Teilnehmer 
der  nàchsten  auBerordentlichen  Versammlung  (5.- 19.1 0.20 14),  darunter  auch  die  Pràsidenten  aller  Bischofskonferenzen 
weltweit,  als  Grundlage  fur  ihre  Uberlegungen  nutzen  werden.  Dieser  zweijàhrige  Organisationsprozess  wird 
wahrscheinlich  20 1 5  mit  der  Bischofssynode  ùber  das  Thema  Familie  zu  Ende  gehen. 

Aus  der  laufenden  Débatte  geht  das  Bild  einer  Kirche  hervor,  die  transparent  handeln  môchte,  keine 
Auseinandersetzung  furchtet,  die  Herausforderungen  der  Moderne  annimmt  und  die  Frohe  Botschaft  Christi  an  die 
christliche  Familie  als  wahre  Quelle  der  Hoffnung  und  des  neuen  Lebens  sieht.  Insofern  wird  die  nàchste 
Bischofssynode  die  tatsàchliche  Gefuhlsgemeinschaft  des  Bischofskollegiums  mit  dem  Nachfolger  Pétri  zum  Ausdruck, 
die  auch  Papst  Franziskus  zu  Beginn  seines  Pontifikats  angesprochen  hat. 

Es  ist  die  Aufgabe  aller  Kirchenexperten  fur  Presse-  und  Ôffentlichkeitsarbeit  klarzustellen,  dass  die  Bischofssynode 
universal  und  nicht  nur  europàisch  ist  und  dass  die  Antworten,  am  Ende  dièses  Prozesses,  die  gesamte  Welt  und  nicht 
nur  den  alten  Kontinent  betreffen  werden.  Daher  darf  man  sich  nicht  auf  Einzelfâlle  beschrànken  oder  auf  besonders 
schwierige  Situationen,  weil  dièse  nicht  maBgebend  sind  fur  Millionen  von  Familien,  die  jeden  Tag  nach  dem  Evangelium 
Christi  leben. 

Wàhrend  des  Treffens  haben  die  europàischen  Pressesprecher  den  portugiesischen  Entwicklungsminister  M.  Miguel  »> 
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Poiares  Maduro  im  Rahmen  einer  inoffiziellen  Débatte  ùber  das  Thema  Europa  und  die  jùngsten  Europawahlen 
getroffen.  AuBerdem  haben  die  Teilnehmer  Informationen  ùber  die  aktuelle  Lage  in  der  Ukraine  und  in  Bosnien- 
Herzegowina  erhalten  und  das  neue  Kommunikationsnetzwerk  Aleteia  kennengelernt.  Sir  Benedict  Assorow, 
Pressesprecher  des  SEC  AM,  hat  abschlieBend  ùber  die  medienwirksamen  Initiativen  und  Tàtigkeiten  des  Symposiums 
der  Bischofskonferenzen  von  Afrika  und  Madagaskar  berichtet. 

Besonders  geschàtzt  haben  die  Teilnehmer  den  Besuch  bei  Radio  Renascença  und  das  Treffen  mit  portugiesischen 
Journalisten  aus  Lissabon,  die  ihre  Erwartungen  an  die  Pressesprecher  der  katholischen  Kirche  geàuBert  haben. 

Msgr.  Pio  Alves,  Vorsitzender  der  Kommission  fur  soziale  Kommunikationsmittel  der  portugiesischen 
Bischofskonferenz,  Msgr.  José  Ignacio  Munilla,  Vorsitzender  der  CCEE-Kommission  fur  soziale  Kommunikationsmittel, 
Herr  Benedict  Steinschulte,  Réfèrent  im  Pàpstlichen  Rat  fur  soziale  Kommunikationsmittel  und  Msgr.  D.  Nuno  Bras, 
Weihbischof  von  Lissabon,  haben  ebenfalls  am  Treffen  teilgenommen. 

Anlàsslich  der  Feier  des  Heiligen  Antonius,  Schutzpatron  der  Stadt  Lissabon,  haben  die  Teilnehmer  sein  Geburtshaus 
und  die  gleichnamige  Kirche  in  der  portugiesischen  Hauptstadt  besucht.  Das  diesjàhrige  Treffen  ging  mit  einer  Pilgerfahrt 
nach  Fatima  in  Begleitung  der  dortigen  zustàndigen  Beauftragten  fur  soziale  Kommunikationsmittel  zu  Ende. 
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Ôkumenisches  Internetprojekt  "2017  gemeinsam  unterwegs" 

Kardinal  Marx  ruft  zur  Ûberwindung  der  kirchlichen  Trennung  auf 

BONN,  16.  Juni  2014  (DBK  PM)  -  In  einem  Beitrag  fur  das  ôkumenische  Internetprojekt  ,,2017  gemeinsam 
unterwegs"  hat  der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx,  zur  Ûberwindung  der 
kirchlichen  Trennung  aufgerufen.  „Miteinander  sind  wir  als  christliche  Kirchen  auf  dem  Weg,  die  bestehende  Trennung 
zu  ùberwinden.  Wir  folgen  damit  dem  Auftrag  Christi,  der  um  die  Einheit  der  Seinen  gebetet  hat",  schreibt  Kardinal 
Marx  in  dem  Text,  der  heute  auf  dem  Internetportal  www.20 1 7gemeinsam.de  erschienen  ist. 

„Fùr  die  katholische  Kirche  besteht  das  Ziel  in  einer  sichtbaren  Einheit.  Das  meint  aber  weder  eine  uniforme 
Einheitlichkeit  noch  kônnen  im  Sinne  einer  Beliebigkeit  aile  Unterschiede  nebeneinander  bestehen  bleiben.  Dièse 
Spannung  zwischen  Vielfalt  und  Einheit  gilt  es  miteinander  auszuloten,  denn  Vielfalt  ist  auch  eine  Chance",  so  Kardinal 
Marx.  ErfahrungsgemàB  gehe  es  aber  auf  dem  Weg  nicht  immer  geradeaus:  „Die  eine  oder  andere  Kurve  und  so 
mancher  Stolperstein  verzôgern  das  Fortkommen.  Entscheidend  ist,  dass  wir  in  Liebe  und  Geduld  einander  verbunden 
bleiben  und  das  gemeinsame  Ziel  nicht  aus  den  Augen  verlieren."  Ausdriicklich  wûrdigte  Kardinal  Marx  in  seinem 
Beitrag  die  Entwicklungen  in  der  Ôkumene:  „Die  Fortschritte,  die  wir  erzielt  haben,  machen  mir  Hoffhung,  dass  es  uns 
gelingt,  das  Gedenkjahr  20 1 7  gemeinsam  als  ein  Christusfest  zu  begehen.  Wenn  wir  Jésus  Christus  und  seine  Botschaft 
in  die  Mitte  stellen,  dann  kommen  wir  nicht  nur  ihm,  sondern  auch  einander  nàher." 

Hintergnuid: 

Das  im  April  gestartete  interaktive  Internetprojekt  „20 1 7  gemeinsam  unterwegs"  basiert  auf  dem  lutherisch/katholischen 
Dialog-Dokument  „Vom  Konflikt  zur  Gemeinschaft.  Gemeinsames  lutherisch-katholisches  Reformationsgedenken  im 
Jahr  20 1 7",  das  online  gelesen,  kommentiert  und  anhand  einer  wôchentlich  wechselnden  Fragestellung  diskutiert 
werden  kann.  Ziel  des  interaktiven  Projekts  ist  es,  den  Dialog-Text  in  Deutschland  vorzustellen  und  eine 
Diskussionsplattform  fur  Fragen  der  Ôkumene  anzubieten.  Das  Projekt  wird  vom  Deutschen  Nationalkomitee  des 
Lutherischen  Weltbundes  und  vom  Johann- Adam-Môhler-Institut  flir  Ôkumenik  getragen. 

Hinweis: 

Den  Beitrag  von  Kardinal  Marx  fmden  Sie  auf  der  Internetseite  des  ôkumenischen  Projektes  „20 1 7  gemeinsam 
unterwegs"  unter  www.20 1 7gemeinsam.de.  Weitere  Informationen  stehen  unter  www.dnk-lwb.de  und 
www.moehlerinstitut.de  zurVerfiigung. 
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"Eine  Gesellschaft  wird  nicht  besser,  indem  man  dazu  ermâchtigt,  die  einen  zu  selektionieren" 

SBKzurPID 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  16.  Juni  2014  (ZENIT.org)  -  Die  Schweizer  Bischofskonferenz  (SBK)  hatte  sich  vom  2.  bis  4.  Juni  2014  in  der 
Benediktinerabtei  Maria  Einsiedeln  zur  304.  Ordentlichen  Versammlung  getroffen.  Einer  der  Hauptpunkte  des  Trefifens 
waren  die  Beratungen  zur  Entscheidung  des  Nationalrats  in  Bern  zur  Prâimplantationsdiagnostik  (PID). 

In  der  Pressemitteilung  der  SBK  vom  4.  Juni  20 14  hieB  es:  „Die  Bischôfe  sind  ùberzeugt,  dass  -  anders  als  viele  meinen 
-  sich  hier  Medizin  und  Politik  nicht  auf  dem  Feld  des  Fortschritts  bewegen.  Eine  Gesellschaft  wird  nicht  besser,  indem 
man  dazu  ermàchtigt,  die  einen  zu  selektionieren,  die  man  als  die  ,Tùchtigen'  erachtet,  und  die  anderen  zu  eliminieren. 
Eine  Gesellschaft  ist  dann  im  echten  Sinn  human,  wenn  sie  sich,  gegen  Leiden  und  Krankheit  kâmpfend,  fâhig  zeigt, 
jeden  Menschen  in  seiner  Wùrde  anzunehmen  und  den  kleinsten  und  verletzlichsten  Menschenkindern  Platz  zu 
verschaffen.  Gestiitzt  auf  dièses  humane  und  evangeliumsgemàBe  Prinzip  wird  die  katholische  Kirche  es  immer 
ablehnen,  das  Sortieren,  Selektionieren  und  Eliminieren  menschlicher  Wesen  als  Fortschritt  zu  betrachten.  Sie  tritt  im 
Gegenteil  dafîir  ein,  die  Technik  in  die  Richtung  von  Lôsungen  zu  orientieren,  welche  das  ganze  menschliche  Leben 
respektieren." 

Hintergrund  war  die  Entscheidung  des  Nationalrats  in  Bern  zugunsten  der  PID.  Demnach  darf  bei  einem  ex- vitro 
gezeugten  Embryo  eine  entsprechende  Untersuchung  vorgenommen  werden. 

Der  Pràsident  der  Bischofskonferenz,  Markus  Bùchel,  erklàrte  dazu:  „Es  ist  sicher  wichtig,  dass  wir  Leiden  verhindern 
kônnen,  wir  dùrfen  damit  aber  nicht  Leben  tôten.  Vom  christlichen  Menschenbild  her  haben  wir  die  Verantwortung 
darauf  hinzuweisen,  dass  der  Schutz  des  Lebens  vom  Moment  der  Zeugung  bis  zum  Tod  gewàhrleistet  sein  soll.  Wir 
dùrfen  nicht  ailes,  was  wir  kônnen." 

Die  Pressemitteilung  der  SBK  lieB  dazu  verlauten:  „Wenn  man  heute  die  Geburt  von  Menschen  mit  Behinderungen  mit 
allen  Mitteln  verhindern  will,  sehen  sich  die  heute  lebenden  Behinderten  in  ihrer  Wùrde  in  Frage  gestellt.  Es  geht  den 
Bischôfen  darum,  jene  Kràfte  zu  unterstùtzen,  die  sich  fur  die  Bewahrung  und  Stàrkung  einer  Kultur  des  Lebens 
einsetzen,  die  der  Wùrde  des  Menschen  entspricht.  Im  Sinne  dieser  Bestrebungen  wird  die  Kommission  fur  Bioethik 
der  Schweizer  Bischofskonferenz  in  Zusammenarbeit  mit  dem  Département  fur  Moraltheologie  an  der  Universitàt 
Freiburg  am  1 2./1 3 .  September  2014  ein  Kolloquium  durchfuhren,  das  sich  mit  der  Haltung  der  katholischen  Kirche 
zum  Geschenk  des  menschlichen  Lebens  und  der  menschlichen  Fortpflanzung  befasst." 

Bischof  Bùchel  betonte:  „Es  ist  ein  groBes  Leiden,  wenn  Paare  keine  Kinder  erhalten  kônnen.  Wenn  es  Môglichkeiten 
gibt  den  Kinderwunsch  zu  erfullen,  ohne  aber  dadurch  auch  Leben  zu  zerstôren,  dann  ist  dies  ein  groBer  Fortschritt. 
Aber  wir  dùrfen  auch  nicht  ailes,  was  wir  kônnen.  Es  ist  wichtig,  dass  man  am  Grundsatz  festhâlt,  dass  jedes  Kind  ein 
Geschenk  des  Schôpfers  ist.  Wir  haben  kein  Anrecht  auf  ein  Kind  und  wir  haben  die  Verpflichtung,  ein  Kind  so 
anzunehmen,  wie  es  uns  geschenkt  ist." 
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Wind  of 
change 

CHRISTIAN  BLOCK 


2014  ist  in  der  Gesellsehaftsge- 
schichte  des  Landes  sicherlich  ein 
entscheidendes  Jahr.  In  der  îangen 
„Chamber"^Sitzung  morgen  wird 
es  die  Ehereform  sein  beziehungs- 
weise  um  die  Ôffnung  des  Ehe-  und 
Adoptionsrechts  fur  homosexuelle 
Paare  gehen.  Das  angekiindigte 
konsuîtative  Référendum,  ïn  dem 
aueh  die  Frage  des  Wahlrechts  fur 
Nicht-Luxembnrger  im  Land  ge- 
stellt  wird,  ist  nicht  minder  wiehtig 
und  wird  zweîfellos  noch  fur  Ge- 
sprachsstoff  sorgen,  Wie  wiehtig  es 
indes  ist  im  Vorfeïd  einer  Volksbe- 
fragung  iiber  grundlegende  The- 
men  einen  poMtischen  Diskurs  zu 
fuhren,  haben  die  zwei  Umfragen 
gezeigt,  die  zur  Frage  des  Auslân- 
derwahlrechts  vor  und  nach  den 
Wahlen  vom  vergangenen  20.  Ok- 
tober  durchgefuhrt  wurden.  Mit 
dem  bekannten  Ergebnis,  dass  der 
anfângiiche  Zuspruch  auf  einmal 
stark  zuriïckgegangen  ist.  Die  of- 
fensichtîich  bestehenden  Befurch- 
tungen  und  Àngste  gilt  es  non  an- 
zuspreehen,  die  Regiemng  ist  ge- 
fordert,  Antworten  zu  liefern.  Und 
die  Zeit  drangt.  Im  Herbst  die  Fra- 
gesteïîung»  nachstes  Jahr  dann  das 
Référendum. 

Doch  selbst  wenn  das  Auslân- 
derwahlrecht  eine  der  „groften"  ge- 
sellschaftspolitischen  Fragen  ist, 
sollte  man  sich  nicht  leiehtfertig 
von  SVhreekensszenarien,  die  nian- 
ehe  aufzeichnen  werden,  ein- 
schûchtern  lassen.  Denn  in  dieseï 
Débatte  geht  es  einzig  und  allein 
um  das  Prinzip  der  Demokratie. 
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Petitionskommission  mit 
defînitivem  „Nein" 
LUXEMBURG  Es  bleibt  dabei:  Die 
schrift  lichen  Unterschriften,  die 
die  Initiative  „Schutz  fird'Kand" 
gesammelt  bat,  werden  nicht  be- 
riïcksichtigt,  demnach  die  Pétition 
auch  nicht.  Online  gingen  nàmlich 
nur  3.188  Unterschriften  eiu*  Das 
définitive  Urteil  fâllte  die  Petiti- 
onskommission gestern  einstim- 
mig.  Auch  wcnii  sich  die  Inîtiato- 
ren  am  fruhen  Morgen  noch  ein- 
mal  ôffentlich  zu  Wort  meldeten 
und  von  einer  ungerechten  Be- 
handhmg  von  computer-  bzw.  in- 
ternetlosen  Bùrgern  redeten, 
konnte  das  Blatt  nicht  mehr  ge- 
wendet  werden.  Die  Spielregeln 
wiirden  nicht  auf  halber  Strecke 
geândert  werden,  stellte  der  Prâsi- 
dent  der  Petitionskommission, 
Marco  Sehank,  gestern  klar.  Mor- 
gen stimmen  die  Abgeordneten 
ùber  die  Reform  des  Eherechts  ab+ 
Bereits  jetzt  lâsst  sich  vorhersa- 
gen,  dass  breiter  Konsens  herr- 
schen  wird. 

Mogliche  Ânderungen  im  Herbst 

Trotzdem  wird  wohl  ùber  das 
Prinzip  diskutîert,  kùnftig  viel- 
leicht  Unterschriften  auf  Papier 
zuzulassen.  Auch  das  war  gestern 
in  Erfahrung  zu  bringen.  Im 
Herbst  wird  Bilanz  ùber  das  Petiti- 
onsverfahren  gezogen  und  dann 
entschieden,  ob  etwas  an  der  Pro- 
zedur  geândert  wird  oder  nicht.  SIM 
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Pas  de  débat  public  pour  le  mariage  homo 

La  commission  des  Pétitions  a  refusé  de  considérer  la  pétition  sur  papier  de  l'initiative  Schutz  fir  d'Kand, 
ne  prenant  que  sa  pétition  électronique  en  compte,  qui  n'atteint  pas  le  total  de  4  500  signatures  requises. 


L'addition  du  total  des  signatures  des 
deux  formats  de  pétition  aurait  per- 
mis d'atteindre  le  seuil  de  4  500  signa- 
tures qui  déclenche  la  tenue  d'un  dé- 
bat public. 

De  notre  journaliste 
Claude  D  a  mi  a  ni 

Le  refus,  par  un  vote  unanime,  de 
la  commission  parlementaire 
s'est  avéré  catégorique.  «On  ne 
change  pas  les  règles  du  jeu  en 
cours  de  route»,  a  déclaré  son  prési- 
dent, Marco  Schank,  au  terme  de  la 
réunion  de  la  commission  des  Péti- 
tions à  la  Chambre  des  députés,  hier. 

Le  Parlement  avait  lancé,  le  1er  oc- 
tobre dernier,  la  pétition  dite  «publi- 


que», dans  un  contexte  de  volonté  de 
modernisation  du  droit  de  pétition 
au  Luxembourg. 

Le  nouveau  système  de  pétition 
permet  une  collecte  de  signatures  en 
ligne,  grâce  à  la  mise  en  fonction,  le 
7  novembre,  d'un  outil  informatique 
par  la  Chambre  sur  son  site  internet. 
Présenté,  à  l'époque,  par  les  anciens 
présidents  respectifs  de  la  Chambre 
des  députés  et  de  la  commission  des 
Pétitions,  Laurent  Mosar  et  Camille 
Gira,  ce  nouveau  droit  avait  été  quali- 
fié de  «petite  révolution»,  car  étant 
assorti  d'une  véritable  valeur  ajoutée 
par  rapport  à  la  pétition  ordinaire, 
unique  option  à  la  disposition  des  ci- 
toyens jusque-là.  La  pétition  publi- 
que, ou  électronique,  se  démarque  en 


effet  par  la  possibilité  de  la  tenue 
d'un  débat  public  mené  en  commis- 
sions parlementaires  et  permettant 
une  participation  citoyenne,  de  par 
l'ouverture  des  discussions  à  six  péti- 
tionnaires, discussions  par  ailleurs  re- 
transmises par  Chamber  TV. 

>Le  projet  de  loi  soumis 
au  vote  demain 

Un  double  souci  de  transparence 
et  de  participation  citoyenne,  qui  re- 
pose cependant  sur  une  condition 
bien  définie  :  le  recueil  de  4  500  si- 
gnatures (électroniques),  et  pas  une 
de  moins.  Un  seuil  qui  avait  alors 
provoqué  le  scepticisme  de  l'ancien 
député  Camille  Gira,  lors  de  sa  pré- 
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sentation,  car  apparaissant  comme 
trop  ambitieux.  Force  est  de  consta- 
ter, près  de  neuf  mois  plus  tard,  que 
les  craintes  de  l'ancien  député  se 
sont  avérées  fondées,  dans  ce  cas 
d'espèce  du  moins.  En  effet,  aucune 
généralisation  ne  peut  être  établie, 
les  pétitions  publiques  sur  la  protec- 
tion des  animaux,  contre  le  tram,  ou 
encore  concernant  les  bourses  d'étu- 
des, étant,  par  exemple,  elles,  parve- 
nues au  bon  compte. 

À  l'inverse,  la  pétition  de  l'initia- 
tive Schutz  fir  d'Kand,  qui  militait 
pour  1' «abandon  des  projets  de  loi 
n°  6172  et  n°  6568  ouvrant  le  ma- 
riage, l'adoption  et  la  procréation 
médicalement  assistée  (PMA)  aux 
couples  de  même  sexe»,  n'a  pas 
abouti  aux  4  500  signatures  (électro- 
niques) requises,  mais  à  3  188  signa- 
tures dans  le  délai  imparti  de  six  se- 


maines. L'initiative  affirme  toutefois 
que  le  total  serait  atteint  en  addi- 
tionnant les  paraphes  récoltés  sur 
une  pétition  parallèle,  effectuée  elle 
sur  support  papier... 

Un  imbroglio  quant  au  support  qui 
intervient  alors  que  le  délai  a  expiré 
samedi  dernier  à  minuit  et  tandis 
que  l'initiative  avait  justement  qué- 
mandé, jeudi  dernier,  une  prolonga- 
tion de  quinze  jours,  qui  lui  avait  fi- 
nalement été  refusée. 

Tous  les  feux  semblent  donc  au 
vert  pour  le  projet  de  loi  sur  le  ma- 
riage homosexuel  qui  sera  donc  sou- 
mis au  vote  des  députés,  demain 
après-midi,  au  cours  d'une  séance 
publique  particulièrement  attendue. 
En  effet,  un  tel  vote  modifiant  en 
profondeur  l'actuel  code  civil  s'avé- 
rerait tout  simplement  historique 
pour  le  Grand-Duché. 


Pétition  papier  :  les  arguments 


Les  conditions  de  recevabilité  d'une  pétition  publique  sont  strictes  :  4  500  signatures  et  pas  une  de  moins 
doivent  être  recueillies  sur  le  site  internet  de  la  Chambre  de  députés  et  non  sur  support  papier. 


L'initiative  Schutz  fir  d'Kand  a 
tenté  jusqu'au  bout  de  provo- 
quer le  fameux  débat  public  en 
question,  mettant  encore,  hier, 
divers  arguments  sur  la  table.  Et 
tout  d'abord  celui  selon  lequel  les 
citoyens  sont  égaux  devant  la  loi, 
arguant  en  conséquence  qu'«au- 
cune  disposition  ne  peut  exclure 
une  personne  de  l'exercice  d'un 
droit  ouvert  à  tous  sous  prétexte 
qu'elle  n'aurait  pas  d'ordinateur, 
ou  qu'elle  serait  peu  familière 
d'Internet  ou  simplement  qu'elle 
préférerait  s'exprimer  par  voie 
classique».  Avant  d'affirmer  que 
la  non-reconnaissance  des  signa- 
tures de  la  pétition  sur  support 
papier  a  fait  l'objet  de  deux  cour- 
riers adressés  à  la  Chambre,  en 
date  des  24  avril  et  26  mai,  mais 
restés  sans  réponse.  Des  courriers 


faisant  remarquer  que  «l'actuel 
règlement  de  la  Chambre  n'ex- 
clut nullement  la  signature  pa- 
pier». Une  remise  en  cause  qui 
aura  finalement  trouvé  écho  au- 
près de  la  vice-présidente  de  la 
commission  des  pétitions,  Si- 
mone Beissel,  qui  a  reconnu 
mardi  dernier,  soit  «quatre  jours 
avant  la  fin  de  la  pétition  n°  343», 
que  si  la  réglementation  est 
muette  en  l'espèce,  aucune  base 
juridique  ne  prévoit  les  signatu- 
res papier,  qualifiées  de  «non  ac- 
ceptables». L'initiative  a  par  ail- 
leurs expliqué  avoir  déposé,  hier 
et  par  voie  d'huissier,  le  reste  des 
signatures  papier  complétant  un 
premier  lot  de  1 157  signatures, 
déposé  vendredi,  accepté  alors 
par  la  Chambre  «sous  réserve  de 
leur  recevabilité». 
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KLOERTEXT  -  EHE  FUR  ALLE  UND  KINDERRECHTE 


Das  Deckmàntelchen 
des  Kinderschutzes 


CHRISTA  BRÔMMEL 

CID/Fraen  an  Gender 


Morgen  soll  im  Parlament  die  Ôffnung  der  Ehe  auch  fur  gleichge- 
schlechtliche  Paare  und  das  damit  verbundene  Adoptionsrecht  ver- 
abschiedet  werden  -  eine  Frage  der  Gleichheit.  Gegner  der  Reform 
fùhren  véhément  unter  anderem  Kinderrechte  und  den  Schutz  des 
Kindes  an.  Scheinargumente? 

..Wir  begrùfîen  den  Gesetzesentwurf  ùber  die  Reform  des  Ehegesetzes 
und  sind  besorgt  ûber  die  Polemik.  die  sich  entzùndet  hat.  Es  scheint 
einigen  Menschen  und  Gruppierungen  schwer  zu  fallen.  die  Ehe  fur  aile 
zu  ôffnen  und  damit  die  an  die  Ehe  geknùpften  Privilegien  allen  zuteil 
werden  zu  lassen.  unabhângig  von  Geschlecht  und  sexueller  Orientie- 
rung Weil  die  Ehe  auch  zur  Volladoption  berechtigen  kann  (die  Ehe 
fûhrt  natûrlich  nicht  zu  einem  Rechtsanspruch  auf  ein  Kind).  besteht 
effektiv  die  Môglichkeit.  dass  durch  die  Reform  des  Ehegesetzes  Kinder 
von  gleichgeschlechtlichen  Eltern  aufgezogen  werden.  Aber  auch  ohne 
Ehevertrag  ist  dies  schon  Praxis  und  ein  legitimierender  Rahmen  darf 
den  betroffenen  Eltern  und  Kmdern  nicht  versagt  bleiben.  weil  dadurch 
wichtige  Aspekte  geregelt  werden,  wie  das  Besuchsrecht  bei  Kranken- 
hausaufenthalten.  So.  wie  die  Argumentation  gefùhrt  und  die  Aussagen 
formuliert  werden,  verwehren  Schutz  fir  d'Kand  und  seine  Anhànger/in- 
nen  Menschen  mit  einer  anderen  sexuellen  Orientierung  Rechte.  die  hété- 
rosexuelle Menschen  genieften  und  sie  schùren  gleichzeitig  homophobe 
Tendenzen.  Das  soll  kaschiert  werden  durch  die  explizite  und  eigentlich 
unverfrorene  Aussage.  dass,  weil  sie  nichts  gegen  Homosexuelle  hàtten. 
auch  ihr  Diskurs  nicht  homophob  sein  kônnte.  Ein  Irrtum!  Der  Ruckgriff 
auf  den  Schutz  des  Kindes  wird  zum  Deckmàntelchen.  Denn  gmge  es 
um  das  hier  bemûhte  Kmderrecht.  dann  mûssten  auch  andere  Aspekte  in 
Frage  gestelit  werden:  die  Volladoption  auch  in  heterosexuellen  Paarbe- 
ziehungen,  die  kunstliche  Befruchtung.  insbesondere  bei  einer  anonymen 
Samen-/Eispende  und  die  m  Luxemburg  gesetzlich  zugelassene  anony- 
me Geburt.  In  ail  diesen  Fallen  ist  das  Recht  eines  Kindes.  seine  leiblichen 
Elternteile  zu  kennen,  nicht  grundsâtzlich  gegeben. 


Wenn  die  Beziehung  zu  Vater  (mânnlich)  UND  Mutter  (weiblich)  als 
unverzichtbare  Bedingung  fur  das  Wohiergehen  eines  Kindes  ins  Feld  ge- 
fùhrt wird.  so  ist  die  Initiative  aber  auch  ein  Schlag  ins  Gesicht  aller  Allein- 
erziehenden  und  verwitweten  Personen  mit  Kindern,  die  den  schwierigen 
Umstànden  entsprechend  ihr  Bestes  fur  ihre  Kinder  geben.  Nicht  zuletzt 
wird  die  Gelegenheit  genutzt.  die  idealtypische  Familie  zu  idealisieren  und 
sich  der  unbequemen  und  unbeliebten  Gendertheonen  zu  entledigen,  die 
als  gefâhrliche  Idéologie  die  Vernichtung  der  heilen,  heiligen  Familie  im 
Schild  fûhre.  Hier  drùckt  sich  vor  allem  die  Angst  vor  Verânderungen  aus 
angesichts  einer  Gesellschaft.  die  weniger  traditionell  gepràgt  und  weni- 
ger  kontrolliert  ist.  Wir  verwehren  uns  gegen  die  Eingrenzung  in  enge. 
ùberkommene  und  biologistische  Geschlechterbilder  und  fordern,  die  in- 
dividuelle Vielfalt  anzuerkennen  und  Toleranz  und  Respekt  zu  fôrdern. 

Der  Staat.  aile  gesellschaftlichen  Akteure  und  jede/r  Einzelne 
sollen  sich  fur  Recht.  Toleranz  und  Respekt  emsetzen  und 
Vorurteilen  und  Dlskrimmierung  konsequent  entge- 
gentreten.  Es  muss  Ziel  sem,  eine  gerechtere  und 
egalitare  Gesellschaft  zu  verwirkhchen.  m  der 
sich  Menschen  unabhângig  von  ihrem  Ge- 
schlecht und  ihrer  sexuellen  Orientierung 
entfalten  kônnen." 


■ 

„Wir  mûssen  eine  gerechtere  und 
egalitare  Gesellschaft  realisieren" 

V 


A 
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Machtkampf 


OberJugendund  Politik 


Patrick  Weymerskirch 

43,09%  -  so  niedrig  lag 
die  durchschnittliche 
Wahlbeteiligung  anlàsslich  der 
Europawahlen  dièses  Jahres. 
Auch  wenn  mehrere  Politiker 
und  andere  Meinungsfùhrer 
nicht  mùde  werden,  zu 
betonen,  man  habe  den 
Abwârtstrend  bei  der 
Wahlbeteiligung  endlich 
stoppen  kônnen,  so  erscheint 
es  doch  ein  schwacher  Trost, 
dass  die  historisch  niedrige 
Wahlbeteiligung  von  2009 

-  wenn  auch  ganz  knapp 

-  nicht  unterschritten 
worden  ist. 

Wenn  man  in  Erinnerung 
ruft,  dass  bei  der  ersten 
Wahl  des  Europaparla- 
ments  durch  die  Bùrger 
der  Mitgliedsstaaten  im 
Jahr  1979  immerhin  63%  der 
wahlberechtigten  Europâer  zur 
Urne  gingen,  dann  muss  man 
zwangslàufig  zur  Schlussfolge- 
rung  kommen,  dass  das  grofêe 
Ràderwerk  der  westlichen  De- 
mokratie  ins  Stocken  geraten  ist. 

Es  wàre  zu  kurzsichtig  und  ein- 
seitig,  dièse  Situation,  die  einen 
lebendigen  Demokraten  keines- 
wegs  zufrieden  stimmen  kann, 
auf  die  Europawahl  zu  beschrân- 
ken. 


Vielmehr  lassen  sich  die  ge- 
nannten  Zahlen  in  einen  breite- 
ren  Zusammenhang  einbetten, 
denn  sie  sind  Ausdruck  einer  all- 
gemeinen,  unbestreitbaren  Poli- 
tikverdrossenheit  in  der  Mitte 
unserer  Gesellschaft. 


Kurzsichtig 
und  einseitig 


Zu  oft  wird  den  politischen  Ent- 
scheidungstrâgern  vorgeworfen, 
zu  einer  undefinierbaren,  grauen 
Masse  zu  verschmelzen,  die  das 
Unterscheiden  der  verschiede- 
nen  politischen  Parteien  und  In- 
halte erschwert. 

Zu  oft  wird  Politikern  vorge- 
halten,  auf  eine  Fachsprache  zu- 
rùckzugreifen,  die  Otto  Normal- 
bùrger  nicht  zugànglich  ist. 

Zu  oft  entsteht  der  Eindruck, 
dass  sich  die  Politik  der  wahren 
Problème  und  Sorgen  unserer 
Gesellschaft  nicht  annimmt. 

Obschon  dièse  Vorwùrfe  nicht 
immer  gànzlich  begrùndet  sind, 
so  legen  sie  doch  zumindest  ei- 
nen unûbersehbaren  Mangel  an 
Informations-  und  Diskussions- 
kultur  in  unserer  Gesellschaft  of- 
fen. 

Um  dieser  politischen  Diskus- 
sionsarmut  wirksam  entgegenzu- 
wirken,  sollte  es  oberste  Prioritât 


sein,  die  heranwachsende  Géné- 
ration mit  gesellschaftspoliti- 
schen  Themen  vertraut  zu  ma- 
chen. 

Wenn  wir  Wert  legen  auf  eine 
kritische  Zivilgesellschaft,  die  ak- 
tiv  mitgestalten  will,  so  mûssen 
wir  in  erster  Linie  die  Jugend  bes- 
ser  in  die  politischen  Entschei- 
dungsprozesse  einbinden,  denn 
die  Jugendlichen  von  heute  sind 
die  politischen  Entscheidungs- 
tràger  von  morgen. 

Das  Jugendparlament,  das  sich 
als  Sprachrohr  der  Jugend  und 
als  Schule  der  Demokratie  ver- 
steht,  erlaubt  es  Jugendlichen, 
sich  ihre  eigene  Meinung  zu  bil- 
den  und  jene  Andersdenkender 
zu  respektieren.  Es  hat  sich  die 
noble  Zielsetzung  gegeben,  He- 
ranwachsende mit  den  demokra- 
tischen  Spielregeln  vertraut  zu 
machen. 

Sehr  viele  Jugendliche  engagie- 
ren  sich  in  ihrem  persônlichen 
Umfeld  in  gemeinnùtzigen  Orga- 
nisationen  und  stellen  auf  dièse 
Weise  ihr  Interesse  am  Gemein- 
wohl  unter  Beweis,  doch  hegen 
sie  oft  Zweifel,  ob  sie  durch  das 
Engagement  auf  politischer  Ebe- 
ne  etwas  erreichen  kônnten. 

Hier  besteht  dringender  Hand- 
lungsbedarf,  die  jungen  Genera- 
tionen  fur  Politik  zu  begeistern, 
denn  Demokratie  sollte  nicht  Sa- 
che einer  auserwâhlten  Elite  sein, 


die  das  vorherrschende  politi- 
sche  System  durchlâuft  und  sich 
ihm  anpasst.  Demokratie  kann 
nur  dann  gelebt  werden,  wenn  es 
breite  Teile  unserer  Gesellschaft 
mit  einbindet. 

Projekt 

Jugendparlament 

Aus  diesem  Grund  ist  es  umso 
bedauerlicher,  wie  versucht  wor- 
den ist,  dem  Projekt  Jugendparla- 
ment durch  das  autoritàre  Ein- 
greifen  der  Jugendkonferenz 
nachtràglich  Schaden  zuzufùgen. 
Dièses  Verhalten  der  Jugendkon- 
ferenz hat  letztendlich  den  Ein- 
druck vieler  Jugendlichen  bestâ- 
tigt,  dass  es  in  der  Politik  weniger 
um  einen  Wettbewerb  der  besten 
Ideen  zum  Wohle  der  Allgemein- 
heit  als  vielmehr  um  einen  eiskal- 
ten  Machtkampf  geht. 

Auf  dièse  Art  und  Weise  macht 
man  der  Jugend  keine  Lust  auf 
Politik,  sondern  festigt  die  bereits 
vorhandene  Politikverdrossen- 
heit. 

Es  hat  sich  einmal  mehr  offen- 
bart,  wie  wichtig  die  Schaffung 
eines  wirklich  unabhàngigen  und 
autonom  arbeitenden  Jugendpar- 
laments  ist,  das  seinen  Mitglie- 
dern  das  alleinige  Recht  garan- 
tiert,  ùber  die  Arbeit  und  Funkti- 


onsweise  des  Jugendparlaments, 
in  das  dièse  Jugendlichen  auf  frei- 
williger  Basis  viel  Zeit  investie- 
ren,  zu  entscheiden. 

Es  ist  unerlàsslich,  neben  den 
verschiedenen  Jugendparteien, 
die  eine  feste  Bindung  an  be- 
stimmte  Werte  verlangen,  den  Ju- 
gendlichen ein  flexibleres  Ange- 
bot  anzubieten,  die  einen  ersten 
Schritt  in  Richtung  politischer 
Teilhabe  wagen  môchten. 

Das  Jugendparlament  verfolgt 
keine  Partikularinteressen  und 
muss  nicht  einer  bestimmten 
Wâhlerklientel  gefallen,  es 
braucht  sich  weder  ein  kùnstli- 
ches  politisches  Profil  zu  schaf- 
fen  noch  sich  irgendwelcher  Ef- 
fekthascherei  zu  bedienen. 

Das  Jugendparlament  steht  fur 
eine  sachliche  und  konstruktive 
Auseinandersetzung  von  Ideen 
und  Argumenten,  wobei  kontro- 
verse  Diskussionen  und  das  Bau- 
en  ideologischer  Brùcken  keine 
Gegensàtze  sind. 

Auch  wenn  die  Schaffung  eines 
wahren  Jugendparlaments  sicher 
nicht  von  heute  auf  morgen  in  die 
Tat  umgesetzt  werden  kann,  soll- 
te es  uns  diesen  Kraftakt  doch 
wert  sein. 

Der  unzâhlige  Maie  in  unge- 
mein  vielen  Sonntagsreden  be- 
tonte  Stellenwert  der  nàchsten 
Génération  fur  unser  Land  darf 
keine  leere  Worthùlse  bleiben. 
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MITGLIEDtRSCHWUND 

Seelehhandel 


PATRICK  WELTER 


Friïher  musste  noch  der  Taler  im 
Beutel  klingen,  damit  die  Seele  aus 
der  Holle  springt.  Da  man  heutzu- 
tage  mit  der  Holle  à  la  Feuer,  Hit- 
ze  und  Verdammnis  niemandcn 
mehr  hinter  dem  Ofen  hervorio- 
cken  kann,  geschweige  dass  ir- 
gendjemand  einen  „Àbîass"  fiir 
die  Vermeidung  der  Holle  zahlt, 
miissen  sich  die  Verkaufer  der  ab- 
soluten  Wahrheit  etwas  neues 
einfallen  lassen.  Jetzt  gibt  es  Pra- 
mien  und  Geschenke,  wenn  man 
das  eigene  Denken  aufgibt  und 
sich  der  Fiïrsorge  religiôser  Ge- 
meinschaften  hingibt. 

Samstagmorgen  in  der  Fuftgân- 
gerzone  von  Merzîg  (Saar).  Der  ers- 
te  Gedanke  angesichts  des  Party- 
zeltes  und  der  Tapetentische  „Ist 
denn  schon  wieder  Wahlkampf?" 
Weit  gefehlt,  hier  môchte  eine  freïe 
evangelische  Kirchengemeinde 


den  gemeinen  Passanten  per  WM- 
Spielplan  zum  Heil  bekehren!  Fu£- 
ballgott  gleich  Gott?  Angebliches 
Seelenheil  im  Umweg  iiber  das  Sta- 
dion  von  Manaus? 

Das  ist  ja  noch  damlicher  als  die 
Kugelschreiber-Kampagnen  der 
Parteien.  Wer  seine  Wahl  nach  der 
Qualitât  des  gratis  erworbenen 
Schreibgerâtes  ausrichtet,  hat's 
nicht  besser  verdient  und  wer  sich 
per  WM-Spielplan  in  die  Fange  der 
Evangelikalen  locken  lâsst,  muss 
grôfiere  Problème  haben... 

Es  kommt  noch  besser,  Laut  eî- 
nerMitteilungdes  Spiegel  versucht 
ein  evangelischer  Pfarrer  in 
Deutschland  seine  verbliebenen 
Schâfchen  als  Klinkenputzer  im 
Namen  des  Herrn  einzusetzen,  um 
seine  schrumpfende  Truppe  zu  ret- 
ten  und  lobt  Pràmîen  fur  jedes  an- 
geworbene  Neumitglied  aus.... 

Da  lob  ich  mir  doch  die  Catholica 
mit  ihrer  Verdamnissstory. 
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EDITORIAL 

Tabu  sexuelle  Gewalt 


Vorige  Woche  wohnten  Grofèherzogin  Maria  Teresa  und 
Autëenmînister  Jean  Asselborn  in  London  einer  interna- 
tional en  Konferenz  gegen  sexuelle  Gewalt  in  Kriegsge- 
bieten  bei,  die  von  der  Schauspielerin  und  UN-Sonder- 
botschafterin  Angelina  Jolie  und  dem  britischen  Aufëen- 
minister  William  Hague  geleitet  wurde.  113  Nationen  wa- 
ren  prâsent,  um  internationale  humanistische 
Standards  in  der  Àchtung  und  Strafverfolgung 
sexueller  Gewalttaten  festzulegen.  Die  psycho- 
logische  Betreuung  von  Verge waltigungsopfern, 
sowie  die  Enttabuisierung  des  Phânomens  sind 
weitere  Aspekte,  die  anlàsslich  der  Konferenz 
von  der  internationalcn  Presse  angesprochen 
wurden.  Sexuelle  Gewalt  in  Kriegssituationen 
zieht  sich  durch  die  Geschichte  aller  Konti- 
nente  und  Kulturen.  Im  Europa  des  Zweiten 
Weltkriegs  vergewaltigten  die  Wehrmacht 
und  die  Rote  Armée,  und  die  psychologischen 

Konsequenzen  dieser  Gràueltaten  sind  bis   

heute  in  vielen  Familien  prâsent.  Aber  auch 
das  Kriegsende  brachte  damais  Vergewaltigungen  mit 
sich,  zum  Beispiel  an  vermeintlichen  oder  auch  tat- 
sachlichen  Kollaborateurinnen. 

Wer  hier  und  jetzt  liber  Vergewaltigungen  in  Kriegsge- 
bieten  spricht,  denkt  vorwiegend  an  Lânder  wie  Bosnien 
in  den  neunziger  Jahren  oder  auch  an  Kongo,  in  dessen 
Osten  eine  von  zwei  Frauen  Opfer  sexueller  Gewalt  wird. 
Die  Zwangsrekrutierung  von  Kindersoldaten,  Jungen 
und  Mâdchen,  geht  immer  einher  mit  sexueller  Gewalt  an 
den  Opfern,  die  also  auf  verschiedenen  Ebenen  miss- 
braueht  werden.  Soviel  zu  jenen  Fakten,  die  bekannt  sind. 
Genauso  traurige,  eher  unbekannte  Tatsachen  sind,  dass 
auch  viele  junge  Mânner  sexuell  missbraucht  werden. 


COLETTE 
MART 

denkt  ùber 
Mitschuld  nach 


Vergewaltïgungsopfer  sind  zwischen  0  und  90  Jahre  ait, 
was  bedeutet,  dass  nicht  vor  eine  m  Baby  und  auch  nicht 
vor  einer  alten  Frau  hat  gemacht  wird,  Vergewaltigte 
Mânner  und  Frauen  sind  stigmatisiert  und  werden  von 
deneigenen  Gemeinschaften  ausgcschlossen. 

Deshalb  schweigen  viele  liber  das  Erlebte,  und  dies 
trifft  fur  Mânner  genauso  zu  wie  fur  Frauen, 
weil  sich  Mânner  vielleicht  noch  stârker  fur  ei- 
ne Vcrgewaltigung  schâmen  und  kaum  eine 
Chance  haben.  noch  einen  Platz  in  einer  ma- 
chistisch  geprâgten  Gesellsehaft  zu  bckom- 
men.  Mannlieher  Chauvinismus  ist  dann  auch 
der  soziale  Kontext,  in  dem  Verge waltigungen 
in  Kriegsgebieten  erst  moglich  werden.  So  wer- 
den zum  Beispiel  in  Afghanistan  tausendfache 
sexuelle  Ùbergriffe  im  Alltaggezàhlt 
Vergewaltiger  wollen  ihre  Opfer  erniedrigen, 
und  letztere  verlieren  in  vielen  Gesellschaften 

  tatsàchlich  ihren  Status  al  s  Respektpersonen. 

Ein  weiteres  Tabu  ist  sexuelle  Gewalt  westli- 
cher  Soldaten  gegen  Frauen  in  Kriegsbieten  oder  auch  in 
Nachkriegssituationen.  So  spricht  zum  Beispiel  die  deut- 
sche  Gynâkologin  Monica  Hauser,  Grûnderin  der  Hilfs- 
organisation  „medica  mondiale",  von  Vergewaltigungen 
durch  UNO-  und  NATO-Soldaten  in  Kongo  und  Sierra 
Leone.  Auch  in  Nachkriegssituationen  werden  Mâdchen 
zwangsprostituiert,  so  dass  weifêe  Soldaten  sexuelle  Kon- 
takte  mit  Fûnfzehnjâhrigen  haben  kônnen,  ohne  dass  es 
irgendeine  Instanz  auf  der  Wclt  gibt,  die  Schutz  gcwâhrt 
Auch  dies  dokumentiert  Hauser,  die  2008  den  alternati- 
ven  Nobelpreis  bekam..„  Sexuelle  Gewalt  in  Konfliktre- 
gionen  ist  demnach  ein  Thema,  das  aile  Lânder  der  Welt 
interpelliert,  weil  aile  sich  mitschuldig  machen  kônnen. 
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Schwierige  Einsâtze 

MSF-Jahresbericht  2013:  Viele  Konfliktsituationen  von  Gewalt  geprâgt 


tcn  und  fùhrte  insgesamt  ùber  666.000 
Konsultationcn  durch.  Auf  den  Philippi- 
ncn.  wo  sehr  vicie  Hclfer  vor  Ort,  konzcn- 
trierte  sich  die  Hilfsorganisation  auf  entle- 
gene  und  schwer  zugàngliche  Regionen 

Operationelle  Forschungseinheit 

Um  die  Qualitàt  der  Hilfsleistung  zu  ver- 
bessern  beziehungsweise  auch  Schwach- 
stellen  auszumerzen  setzen  die  Àrzte  ohne 
Grenzen  unter  anderem  auch  auf  die  so  ge- 
nannte  operationelle  Forschung.  Die  in  Lu- 
xemburgansâssige  LuxOR-Einheit  warver- 
gangenes  Jahr  vier  MaJ  in  Afghanistan,  auf 
den  Philippinen,  in  der  Demokratischen 
Republik  Kongo  und  in  Àgypten.  In  Afgha- 
nistan stellte  sie  um  Beispiel  fest,  dass  es  ei- 
ne  hohe  Resistenz  gegen  das  von  MSF  emp- 
fohlene  Antibiotikum  gebe.  wie  Rony  Za- 
ehariah  erklarte.  Zwei  LuxOR-Studien  wur- 
den  dariïber  hinaus  im  Bericht  der  Weltge- 
sundheitsorganisation  ûber  die  Forschung 
zurDeckungderweltweiten  medizinischen 
Bedarfsdeekung  zurùckbehalten. 

O  tinyurl.com/msf-rapport 


Neben  Noteinsâtzen  gibt  es  auch  eine  Reihe  von  reguliiren  MSF-Projekten.  Hier  eine  Einrichtung 
fur  untercrnâhrte  Kinder  im  Niger  Foto  Tanya  Bmdra 


LUXEMBURG 

CHRISTIAN  BLOCK  MIT  MSF 


DerTaifun  Haiyan  auf den  Philip- 
pinen, Syrien.  Sùdsudan,  die 
Republik  Zentralafrika:  Im  ver- 
gangenen  Jahr  gab  es  weltweit 
viele  Krisen  und  Notsituationen.  Viele  da- 
von  waren  und  bleiben  weiter  von  extrcmer 
Gewalt  geprâgt.  sagte  Dr.  Jean-Claude 
Schmit,  Président  von  ^Médecins  Sans 
Frontières"  Luxemburggestern.  Zusammen 
mit  Generaldirektor  Paul  Delaunois  und  Dr. 
Rony  Zachariah,  verantwortlich  fur  LuxOR- 
Abteilung  (Luxembourg  Operational  Re- 
search) stellte  ergestern  den  Jahresbcricht 
2013  vor.  Der  Bericht  sei  auch  eine  Gelegen- 
heit.  der  luxemburgischen  Bevôlkerung  die 
Arbeit  von  MSF  nàher  zu  bringen. 

Gefahrliche  Arbeit  in  Syrien  oder  der  Zen- 
tralafrikanischen  Republik 

Die  ge  1  e  i  s  t  e  te  h  u  m  a  n  i  t  ;  i  r  e  H  i  1  le  a  1 1  e  r  Ak  teu  - 
re  reiche  bei  Weitem  nient  aus.  um  den  Be- 
darfder  Bevôlkerung  in  Krisengebieten  zu 
decken.  so  Schmit  weiter.  Trotz  der  vielen 


Gefahren  fur  die  Helfer-  insbesondere  in  Sy- 
rien, der  Republik  Zentralafrika  und  im  Sùd- 
sudan -  habc  man  beschlossen.  zu  bleiben. 
MSF  appelliert  an  die  internationale  Ge- 
meinschaft.  ihre  Verantwortung  wahrzu- 
nehmen  und  sich  dafiïr  einzusetzen,  dass 
Hilfe  geleistet  werden  kann.  Denn  die  hu- 
manitâre  Hilfe  werde  dadurch  erschwert, 
dass  sie  eingeschrankt  wird.  erklarte  Paul 
Delaunois.  So  ist  MSF  auch  in  Syrien  aktiv. 
ohne  fur  ihre  sechs  Krankenhauser  eine  Er- 
laubnis  zu  haben.  I  n  der  Vergangenheit  wur- 
den  wiederholt  Mitarbeiter  von  MSFgekid- 
nappt.  Noch  im  Mai  dièses  Jahres  meldete 
die  Organisation,  dass  funf  Helfer  in  Syrien 
wieder  freigekommen  waren. 

In  andern  Landern  wie  der  Zentralafrika- 
nischen  Republik  mussten  die  Helfer  regel- 
màtëigSchutzaufsuehen.seitdem  Ende  2013 
die  Gewalt  zugenommen  hat.  Es  gebe  kaum 
einen  Ort.  wo  so  viel  Gefahr  herrsche,  wie  in 
der  Zentralafrikanischen  Republik.  so  De- 
launois weiter.  Anfang  Juni  kam  es  émeut 
zu  einem  Angriff  auf  die  Organisation.  Im 
vergangenen  Jahr  kummerte  sich  MSF  um 
uber  3.300  Verletzte  infolge  von  Gewaltta- 


ÙBER  MSF  IM  JAHR  2013 


5,6  Millionen  Euro  Spenden 

Im  vergangenen  Jahr  spendete  die 
Luxemburger  Bevôlkerung  rund  5.6 
Millionen  Euro  fur  die  Aktivitâten  von  MSF. 
Das  AuRenmimsterium  finanzierte  unter 
anderem  ein  Ernâhrungsprogramm  im 
Niger,  ein  Notprojekt  im  Sùdsudan.  ein 
Krankenhaus  m  Sierra  Leone.  Nothilfe  auf 
den  Philippinen  sowie  Informations-  und 
Sensibilisierungsaktionen  mit  rund  1,3 
Millionen  Euro.  86.6  Prozent  der 
gesammelten  Gelder  wurden  im 
Wesentlichen  den  humanitâren  Projekten 
von  MSF  zugewiesen  Insgesamt  beliefen 
sich  die  Einnahmen  auf  6.64  Millionen 
Euro.  Um  seine  Unabhàngigkeit  zu 
garantieren.  ist  die  offentliche 
Unterstùtzung  auf  15  Prozent  begrenzt.  In 
den  Luxemburger  MSF-Bùros  arbeiten  23 
Personen.  Hinzu  kommen  fùnf 
Praktikanten  und  zwei  Praktikanten 
wàhrend  den  Sommerferien  Hinzu 
engagieren  sich  50  Freiwillige  fur  MSF 
sowie  den  Helfern  im  Einsatz  vor  Ort. 
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LEITARTIKEL 


Grenzsprung 
nach  Europa 

Serge  Kennerknecht 

skennerknecht@tageblatt.lu 


Beim  letzten  Ansturm  Ende  Mai,  als  rund  2.000  Men- 
schen  den  Zaun  in  die  andere  Welt  stûrmten,  schafften  es 
noch  ûber  500.  Weniger  Glûckliche  harrten  stundenlang 
mit  den  Hânden  um  die  schneidenden  Drâhte  verkrampft 
am  Zaun  aus,  bis  ihnen  die  Krâfte  ausgingen  und  sie  wie- 
der  runter  mussten.  Auf  der  fur  sie  falschen  Seite.  Sie  sind 
enttâuscht,  doch  sie  werden  es  wieder  versuchen. 

Vielleicht  waren  sie  ja  auch  schon  wieder  unter  den 
rund  1.000  afrikanischen  Fliichtlingen,  die  an  diesem  Wo- 
chenende  einen  neuen  Versuch,  in  die  spanische  Exklave 
Melilla  zu  gelangen,  gewagt  haben.  Dann  jedenfalls  sind 
sie  ûberrascht  worden,  denn  nur  zehn  kamen  durch. 
Grund:  ein  neues  Netz,  das  ûber  den  dreifachen,  sechs 
Meter  hohen  Zaun  ausgelegt  wurde  und  das  so  engma- 
schig  ist,  dass  man  sich  damit  nicht  mehr  an  dem  Draht- 
zaun  festhalten  kann.  Da  stutzt  man  dann  doch.  Nun  gut, 
es  ist  sicher  wichtig,  die  Grenzen  zu  schûtzen  und  dabei 
zu  versuchen,  Verletzungen  von  Menschen  zu  vermeiden. 
Solche  z.B.,  denen  es  égal  ist,  ob  sie  sich  ihre  Hânde  am 
Stacheldraht  zerschneiden.  Hauptsache  sie  kommen  rû- 
ber.  Auch  wenn  alleine  in  dem  Aufnahmelager  in  dem 


80.000  Einwohner  zâhlenden  Melilla,  das  fur  500  Men- 
schen ausgelegt  ist,  rund  2.500  wohnen  miissen. 

Bei  dem  Netz,  da  hat  auf  jeden  Fall  jemand  nachge- 
dacht.  Denn  so  ein  Netz,  darauf  muss  man  ja  erst  mal 
kommen.  Dann  muss  man  es  bestellen,  danach  am  Zaun 
anbringen.  Es  wurden  also  Zeit  und  Geld  investiert,  um 
Fliichtlinge  aufzuhalten.  Man  freut  sich  mit  dem  Netzher- 
steller.  Beim  Abblocken  sind  wir  richtig  gut. 


„Europa  hat  aile  vergessen" 


Schade  dass  nicht  auch  Zeit  und  Geld  in  andere  Bereiche 
investiert  werden.  Etwa  in  mehr  Unterstûtzung  fur  die 
Lânder,  aus  denen  die  Menschen  herkommen.  Getrieben 
vom  Wunsch  nach  einer  besseren  Zukunft,  nach  Arbeit, 
um  ihren  Lebensunterhalt  verdienen  und  ihre  Familien  zu 
Hause  unterstùtzen  zu  kônnen.  Weg  von  schwierigen  Le- 
bensumstânden,  von  Spekulanten  getriebenen,  immer 
unerschwinglicher  werdenden  Lebensmittelpreisen,  von 
Dûrre,  Konflikten  und  Korruption.  Es  gibt  Grûnde  dafùr, 
dass  ein  Drittel  der  Fliichtlinge  auf  der  Welt  vom  afrikani- 
schen Kontinent  stammt,  obwohl  dort  nur  etwa  15  Pro- 
zent  der  Weltbevôlkerung  leben.  Aber  da  haut  das  mit 
dem  Denken,  der  Zeit  und  dem  Geld  bei  uns  nicht  so  ganz 
hin.  Obwohl  sich  bei  den  Stichworten  Korruption  und 
Politik,  auf  Afrika  bezogen,  doch  vielleicht  dereine  oder 
andere  Europâer  Fragen  stellen  kônnte.  Etwa  nach  der 
Rolle  der  Europâer  in  dem  Ganzen.  Das  Gerangel  um  das 
Aufstellen  einer  1.000-Mann-Truppe  fur  die  Zentralafri- 
kanische  Republik  hat  es  deutlich  gemacht:  Wenn  es  da- 


rum  geht,  zu  helfen,  Krisenherde  von  vornherein  zu  ent- 
schârfen,  ist  die  EU  sicher  nicht  der  grotëe  Renner.  Ge- 
schweige  denn  bei  der  Behebung  von  Krisen.  Aber  es  geht 
noch  perfider.  Man  kann  erstens  einmal  nichts  tun,  um 
Dinge  zu  vermeiden  oder  zu  ândern  und  dann  auch  noch 
die  Folgen  ignorieren. 

„Europa  hat  aile  vergessen",  sagte  Joseph  Muscat  am 
Pfingstwochenende.  Er  ist  Regierungschef  von  Malta,  ei- 
nem  EU-Land  immerhin,  mit  420.000  Einwohnern 
durchaus  mit  Luxemburg  vergleichbar.  Muscat  kritisierte 
die  mangelnde  Unterstûtzung  der  EU,  auf  finanzieller,  lo- 
gistischer  und  infrastruktureller  Ebene  beim  Umgang  mit 
der  illegalen  Immigration.  Auf  Malta  leben  zurzeit  2.200 
Fliichtlinge  aus  30  verschiedenen  Lândern. 

Auch  Italien  stôhnt  unter  der  Last  der  Zahl  der  Fliicht- 
linge. Am  Pfingstmontag  alleine  waren  es  2.600,  die  aus 
dem  Wasser  gerettet  wurden,  in  dem  bisher  geschâtzte 
20.000  Fliichtlinge  den  Tod  fanden.  Seit  Januar:  54.000 
(letztes  Jahr:  43.000).  Auch  Italien  bemângelt  die  man- 
gelnde Solidaritât  der  anderen  EU-Lânder  bei  der  Bewâl- 
tigung  des  Problems.  Stattdessen  stellt  Rom  fest,  dass 
Touristen  ihre  Ferien  wegen  der  vielen  Fliichtlinge  stor- 
nieren.  Wer  will  denn  auch  belâstigt  werden,  von  Men- 
schen, die  vom  Gluck  trâumen.  Und  weil  die  EU  die  wich- 
tigen  Aufnahmelânder  Spanien,  Italien  und  Malta  alleine 
lâsst  mit  einem  Problem,  das  aile  angeht,  wird  es  weiterge- 
hen,  auf  Lampedusa  und  Malta,  in  Ceuta  und  in  Melilla. 
Wâhrend  Europa  den  Sprung  ûber  den  eigenen  Schatten 
in  neue  Denkrichtungen  und  Lôsungsansâtze  nicht 
schafft,  werden  viele  weitere  ihn  dort  sicher  bald  wagen, 
ihren  engmaschigen  „Grenzsprung  nach  Europa". 
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Konferenz  zum  Thema  Kierchefabriken 

Osper.  Fir  e  Mëttwoch,  de  25.  Juni,  invitéiert  den  Dekanat  Osper 
ëm  20  Auer  op  en  Informatiouns-  owend  mam  Francis  Helm, 
Sekretàr  vun  der  Pastoralregioun  Norden,  zum  Thema 
„Kierchefabriken"  zu  Osper  am  „Tëmmer  (9,  rue  Principale).  Des 
Konferenz  riicht  sech  virun  allem  un  dTresidenten  an  dTrésorieren 
vun  de  Kierchefabriken.  Ail  aner  Leit  sinn  natierlech  och  hàerzlech 
wëllkomm.  Ënner  anerem  referéiert  de  Francis  Helm  iwwer 
d'Geschicht  vun  de  Kierchefabriken,  den  Dekret  vun  1 809,  de 
Joresofschloss  vun  de  Konten,  Stëftungskapital  an 
Immobilientransaktiounen,  asw. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  1 8 .  Juni  20 1 4,  Seite  25 
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Fronleichnamsprozession  am  kommenden  Sonntag 

Echternach.  Am  Sonntag,  dem  22.  Juni,  am  Fest  von 
Fronleichnam,  fmdet  um  8.30  Uhr  das  feierliche  Hochamt  in 
der  Basilika  statt;  anschlieBend  gegen  9.15  Uhr  beginnt  die 
Fronleichnamsprozession.  Die  Prozession  geht  durch 
folgende  StraBen:  Rue  des  Ecoliers,  Rue  du  Pont,  Rue  de  la 
Sûre,  Rue  de  la  Montagne,  Place  du  Marché,  Rue  de 
Luxembourg,  Rue  des  Tonneliers,  Rue  André  Duchscher, 
Rue  de  la  Gare,  Rue  des  Merciers.  Jeder  ist  herzlich 
eingeladen,  am  Hochamt  und  an  der  Prozession 
teilzunehmen. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  1 8 .  Juni  20 1 4,  Seite  26 
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La  musicalité  et  l'élan 
de  la  poésie  béninoise 

Luxembourg.  La  ErwuesseBildung 
(5,  av.  M.-Thérèse)  invite  demain 
jeudi  à  20  heures  dans  ses  locaux 
à  une  soirée  de  poésie  et  de  mu- 
sique avec  Eurydice  Reinert  Cend. 
La  poétesse,  née  au  Bénin,  se 
produit  régulièrement  au  Luxem- 
bourg, e.  a.  au  Festival  des  Migra- 
tion. Sa  propre  vie  est  marquée 
par  ses  racines  africaines  et  occi- 
dentales qui  affleurent  aussi  dans 
sa  poésie.  La  musicalité  de  sa  lan- 
gue donne  de  l'élan  à  ses  poèmes. 
Elle  sera  accompagnée  par  Stefan 
Reil,  accordéoniste  professionnel. 
Le  prix  d'entrée  pour  la  soirée,  en 
langue  français,  est  de  7euros. 

■  www.erwuessebildung.lu 
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Seitensprùnge 


Obwohl  die  TeilnehmerzahL^er^Échternacher  Springpr6»sic 

in  den  letzten  Jahren  zurùckging.  ist  sie  fur  Einheimischç  wie 
auch  fur  die  Besucher  aus  der  Région  ein  Highlight  der  Saison. 
Vor  aUem  fur  die  Einzelhandler  und  die  Gastronomie. 


xt:  Stefan  Kunzmann  (stefan.kunzmann(«revue.lui  /  PoteK  Pierre  Matgé/Editpress 
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B  Huit  und  Konnmerz:  Erzbischol 
BB^BjearTciaude  Hollerith 

^^^^Bmrnïïïëti  der  Wallfahrer, 
Sonderangebots  mbt  es  am  Rande. 


DER  HEILIGE 
DREISPRUNG 


Die  Echternacher  Springprozession  gehôrt  seit  2010  zum  im- 
materiellen  Kulturerbe  der  Unesco.  Mit  ihr  wird  der  Heîlïge 
Willibrord  geebn.  der  von  658  bis  739  lebte.  Der  angelsà'ch- 
sische  Benediktinermonch  hatte  um  700  die  Echternacher 
Abtei  gegrundet  und  ist  in  der  Basilika  beigesetzt.  Bald  nach 
seinem  Tod  setzten  Pilgerstrôme  nach  Echternach  ein, 

Das  Springen  war  der  Uberlieferung  zu/olge  ursprûnglich 
eine  Art  von  Heîltanz.  Heute  wird  er  als  Ausdruck  von  Bufte, 
aber  auch  von  Frômmigkeït  und  Lebensfreude  betrachtet. 
Zuerst  wurde  dieser  Dreisprung  zu  Ehren  Willibrords  in  einer 
Sequenz  des  Mônchs  Berno  um  das  Jahr  1000  erw^hnt. 
Danach  diente  die  Prozession  aïs  eine  Art  Bannprozession: 
in  der  Pringsrwoche  mussten  die  zur  Reichsabtei  Echternach 
gehôrenden  Gemeinden  einen  Zehnten  an  dte  Abteî  abfuh- 
ren.  Damais  war  die  Rede  von  einem  nmagno  ùïpudîQ",  vom 
groBen  Dreisprung.  Vor  allem  vom  1 1 ,  bis  zum  1 4*  Jahrhun- 
dert,  die  Zeit  vieîer  Epidemien,  pilgerten  vtele  zum  Heiligen 
Willibrord.  Damais  gab  es  verschiedene  Arten  von  Springen 
der  sogenannten  springenden  Heiligen, 

Die  heutige  Form  der  Springprozession  geht  auf  das  1  Q,  Jahr- 
hundert  zurikk,  Wâhrend  der  Aufklârungwar  das  Springen 
sowohl  von  weltlicher  als  auch  von  geistiicher  Seîte  in  Verruf 
geraten.  Manche  hielten  es  fur  Qbskurantisrrius  und  Aber 
glaube.  Der  Erzbischof  und  Kurfurst  von  Trier  hatte  sïe  1778 
sogar  verboten.  Zu  einem  weiteren  Verbot  kam  es  wahrend 
der  Franzôsischen  Révolution.  Lfnter  Napoléon  Bonaparte 
wurde  die  Springprozession  wieder  erlaubt,  Von  da  an  erhîel- 
ten  auch  Frauen  das  Récrit,  daran  teilzunehmen.  Spater  war 
die  einztge  Phase,  in  der  die  Springprozession  nicht  stattfand, 
dte  der  deutschen  Besatzung  von  1940  bis  1944  wahrend  des 
Zweiten  Weltkrïegs. 

Das  Klischee,  dass  es  sich  bel  dem  Springen  um  mehrere 
Schritte  vorwârts  und  wieder  zuriick  handeit,  ist  mit  grofter 
Wahrscheinlichkeit  darauf  zuruckzufiihren,  dass  dte  Pilger 
einst  zuriïtkweichen  mussten,  wenn  die  Prozession  ins 
Stocken  geraten  wan  Ab  1947,  so  erklà'rt  der  organisîerende 
Verein,  wird  nur  noch  vorwârts  gesprungen,  einen  Schritt 
seitlîch  nach  links  und  dann  einen  seitlich  nach  rechts  -  zu 
einer  Polka,  die  auf  eine  einfache  Volksweise  zuruckgeht. 


m\  Mm  orgens  um  halb  acht  scheint  noch  die  Ruhe  vor 
I  I  dem  Ansturm  der  Pilger  zu  herrschen.  Doch  die 
wmm  iL  Gelassenheit,  die  am  Ptmgstdienstag  unter  den 
Wartenden  auf  den  Shuttle-Bus  herrscht,  causent  dariiber  hinweg, 
dass  die  Vbrbereitungen  flir  die  Springprozession  làngst  auf  Hoch- 
touren  laufen.  Die  ersten  Teilnehmer  sind  in  den  friïhen  Morgen- 
stunden  eingetroffen.  Fur  sie  wurde  schon  eine  Messe  gehalten. 
Nach  der  sogenannten  PontirTkalzelebraiion  in  der  Basil ika  haben 
sîch  die  ersten  von  43  Springergruppen  im  Ehrenhof  der  Abtei  aufge- 
stellt.  Derweil  tummeln  sich  zahlreiche  Pilger  noch  in  den  Cafés  der 
FuRgàngerzone,  In  den  Auslagen  der  Backereien  wird  eifrig  Ware 
nachgefùTlt.  Die  Springprozession  ist  eine  Hauptgeschaftszeit  fur  die 
Castronomen  ebenso  wie  fur  die  Einzelhàndlen 

HEr  ist  ganz  aufgeregt",  sagt  eine  portugiesische  Mutter  ûber  ih- 
ren  sechsjâhrigen  Sohn,  der  zum  ersten  Mal  an  der  Veranstaltung 
teilnïmmt  und  nervôs  an  dem  weiflen  Tuch  zerrt,  das  ihn  mit  sei- 
nem  Nachbarspringer  verbindet.  ihr  Sprôssling  gehôrt  zu  einer  der 
zahlreichen  Kinder-  und  jugendgruppen,  Wie  die  Erwachsenen  sind 
sie  vornehmlich  in  weifien  T-Shirts  Oder  Hemden  gekleidet,  dazu  ïn 
dunklen  Hosen  -  im  Unterschied  zu  den  Scouten  mit  ihren  Unifor 
men  sowie  der  Gruppe  von  Wurdentragem:  Letztere  bestehen  aus 
ein  paar  Dutzend  Geistlichen»  dar unter  zahlreiche  BischÔfe  wie  jene 
aus  Metz,  Trier  und  aus  dem  spanischen  Almeria.  Am  Haupteingang 
des  Lyzeums  hait  Erzbischof  Jean  Claue  Hollerïch  seine  traditionelle 
Ansprache,  wahrend  den  einen  bereits  der  erste  SchweîR  ins  Gesicht 
lâuft  und  die  anderen  verzweîfelt  suchend  nach  ihrer  Gruppe  Aus- 
schau  halten.  An  einer  Wand  hangt  ein  Transparent  wEinzelsprin- 
ger".  Derweil  hangc  ein  altérer  Herr  in  den  Seilen:  An  eine  Mauer 
gelehnt,  muss  er  krâftig  durchatmen.  Die  Hîtze  macht  ihm  zu  schaf- 
fen,  Nicht  weit  davon  stehen  SanitSter  bereit. 
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Ein  Mann  gibi  einerGruppe  von  jugendtichen  Anweisungen,  wie 
sie  sich  in  Funferreihen  aufstellen  sollen.  ÀuFdem  T-Shirt  eines  Jun- 
gen  sieht  „Make  Noise"  und  „Rock>n'Roir.  Die  Prozession  zu  Ehren 
des  Heiligen  Willibrord  rockt  noch  immer.  Vor  allem  fur  die  iokalen 
Einzelhandier  ist  sie  ein  Hïghlight  des  Jahres:  nZwar  ISsst  es  sich 
nurschwer  in  Zahlen  ausdrùcken.  Aber  die  Springprozession  ist  eine 
Werbung  fur  unsere  Stadt  und  gut  fiirs  Image",  sagt  Steve  Wagner, 
Prâsident  des  Echternacher  GeschËftsverbandes.  Schon  die  Anwe^ 
senheit  von  mehrercn  (ausend  Besuchern  lasst  die  Kassen  khngeln. 
nWer  schon  einmal  hier  war,  kommt  gerne  wieder  zuruck",  fugt  der 
Elektrofachhandler  hinzu.  „Auch  wenn  er  beim  ersten  Mal  vielleichi 
niches  kaufL  Ohne  die  Prozession  ware  er  vielleichi  nie  getommen." 

Wagner  hat  sein  Geschâft  in  der  ïnnenstadt  wahrend  der  Spring- 
prozession geschlossen.  Der  35-Jahnge  nimrnt  nach  eigenem  Bekun 
den  seit  seiner  Kindheit  an  dem  ..Event"  teiL  nSeit  dem  Kindergarten- 
aiter,  als  ich  ftinf  Jahre,  springe  ich  mit",  sagt  er  stoïz.  T1Als  richrjger 
Echternacher  gehôrt  sich  das+  Als  ich  im  Lyzeum  war,  sprang  ich  sogar 
zwei  Mal,  eînma!  als  Messdiener,  und  dann  noch  als  Schùler."  Dièses 
Mal  springe  auch  seine  Mutter  mit.  Zwar  weisen  die  Organisatoren 
vom  Willibrordus  Bauverein  daraufhîn,  dass  es  sich  uni  eine  religio 
se  Veransialiung  handelt,  so  Roger  Milles,  Sprecher  der  katholischen 
Kirchet  der  betont,  dass  sie  „keine  Folkloreshow"  sei.  Fur  viele  ist 
die  Springprozession  jedoch  nient  nur  ein  religiSses  Fest,  sondern  ein 
kulturelles  Ereignis.  Fur  die  Echternacher  sei  sie  identitàtsstiftend,  so 
Steve  Wagner.  Auch  seine  dreijâhrige  Tochter  soli,  wenn  sie  in  den 
Kinderganen  geht,  mit  von  der  Partie  sein. 

Die  eiste  Springergruppe  ist  losgezogen.  Bel  Ternperaturen  um  30 
Grad  folgt  eine  nach  der  anderen.  Zwïschen  ihnen  spielen  Musikka- 
pollen  immer  ein  und  dïeseibe  Polka  Mélodie.  Die  Prozession  der 


„  Die  Besucher  aus  den 
Niederlanden  bleiben 
zunehmend  aus.  Frùher 
kamen  die  mit  mehreren 
Bussen  und  ùbernachteten.  " 

Alain  Knepperr  Hûtelbe situer 
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Springer  und  Betenden  zieht  durch  die  Straften  des  Stadtzentrums  zu 
riïck  zur  Basiiika.  Steve  Wagner  hat  noch  Zeit  fur  ein  Bier.  Er  ist  in  der 
letzten  Springergruppe,  jener  der  Echternacher  Mânner.  Vor  einem 
Jahr,  nahm  das  Prinzenpaar  Guillaume  und  Stéphanie  in  der  Cruppe 
des  drtlichen  Lyzeums  teil.  Dièses  Mal  ist  keiner  von  der  grotëherzog 
lichen  Familie  dabei.  Stattdessen  hupft  Politprominenz  wie  die  Um- 
wekministerin  und  geburtige  Echtemacherin  Carole  Dîeschbourg  Idéi 
gréngl  von  einem  Bein  vorwârts  und  seitwàrts  durch  die  Abteistadt. 

Wëhrend  entlangder  Prozession  einigeauf  Klappsitzen  und  in  Lie 
gestûhlen  das  Spektakel  im  Schutz  von  Sonnenschirmen  verfolgen, 
ist  in  den  Cafés  der  Fuftgângerzone  kaum  noch  ein  freier  Platz  2U 
ergattern.  Alain  Knepper  blickt  zufrieden.  Fur  den  Inhaber  des  ^Hôtei 
de  la  Sûre"  ist  die  Springprozession  ein  Hïghlight  des  Jahres.  „Ein  un- 
entbehrlicher  Tag+\  sagt  er,  „zusarnmen  mit  Christi  Himmeifahrt  und 
dem  darauffolgenden  Wochenende  sind  die  vergangenen  Tage  fur  uns 
die  wichtigsten  des  Jahres.1*  Die  Sommersaison  kônne  beginnen,  sagt 
der  Hôtelier.  Die  Gewinnschwelle  ist  erreîcht. 

Andererseits  stellt  Knepper  einen  geringeren  Zulauf  vor  allem  aus* 
landischer  Teitnehmer  der  Springprozession  fest.  „Die  Besucher  aus 
den  Niederlanden  bleiben  zunehmend  aus'\  erklârt  er.  ,t Fruher  ka 
men  die  mit  mehreren  Bussen  und  ubernachteten,"  Sein  Hôtel  und 
das  benachbarte  Hôtel  des  Ardennes  trotzen  zusammen  mit  ein  paar 
weiteren  Hotels  dem  Gasteschwund.  Jn  den  letzten  Jahren  muss 
ten  einige  Hotels  schlielten",  bedauert  Knepper.  Auch  ist  die  Zahl  der 
Teilnehmer  an  der  Prozession  kontinuieriich  gesunken  und  hat  im 
vergangenen  Jahr  die  Grenze  der  10.000  umerschrîtten.  Und  dies. 
obwohl  die  Veranstaltung  2010  in  die  Unesco-Liste  des  immatériel- 
le n  Kulturerbes  der  Menschheit  aufgenomrnen  wurde,  Waren  es  in 
den  Jahren  zuvor  oft  mehrals  12.000  Springer,  Musiker,  Betende  und 
Singende,  meldet  der  Veranstalter  fur  dièses  Jahr  9.848  Teilnehmer 
-  hinzu  kommt  die  geschame  Zahl  von  8.000  Zuschauern  -,  was 
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„  Die  Springprozession  ist 
eine  Werbung  fur  unsere 
Stadt  und  gut  fùrs  Image." 

Steve  Wagner,  Président  des  Geschàftsverbandes  Echtemach 


immerhin  wieder  ein  leichter  Anstieg  gegenûber  2013  bedeutet.  Ob 
der  Abwârtsuerid  dadurch  gestoppt  ist,  vermag  niemand  zu  sagen. 

Ereunals  dabei  sind  Rita  Grotowski  aus  Trier  und  Elisabeth  Bie- 
wer  aus  Perl.  Jth  habe  die  Prozession  immer  nur  in  Videos  gesehen 
und  wollte  endlich  mal  mitmachen",  sagr.  erstere.  „Nun  sind  wîr  mit 
Freunden  hier.*4  Die  Gruppe  aus  dem  deutschen  Grenzland  ist  bereïts 
am  Abend  zuvor  mit  dem  Wohnmobil  eingetroffen*  Elisabeth  Biewer 
schwârmt  von  der  Eroïfnungsandacht  am  Vorabend:  „Das  war  wun- 
derschon/  Nach  der  Pfingstpmzessïcm  wollen  sich  die  Pïlgerinnen  auf 
den  Jakobsweg  machen. 

Unter  den  Einheimischen  sowie  unter  den  deutschen  Gâsten  habe 
die  Euphorie  nicht  nachgelassen,  findet  Alain  Kneppen  Jedenfalls 
wird  er  sich  erstmals  seit  vielen  Jahren  wieder  unter  die  springenden 
Echternacher  Mànner  einreïhen.  Gegen  13  Uhr  haben  aile  Gruppen 
wieder  die  Basilika  erreicht.  „Dann  geht  es  in  den  Cafés  der  Fuftgân- 
gerzone  weiter\  sagt  Steve  Wagner,  «wenn  sich  der  harte  Kern  trïfft 
und  Echternacher  Kultlieder  singt,"  Bei  der  Afterparty  wolle  der  eîne 
oder  andere  am  liebsten  noch  einmal  springen. 
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Die  Kirche  im  Dorf 

Im  Streit  um  die  Trennung  von  Kirche  und  Staat  scheiden  sich  die  Geister. 
Das  Thema  polarisiert.  revue  stellt  die  Positionen  als  Pro  und  Contra  vor. 

Fotos:  Thierry  Martin 


©PRO 


1  i 


Claude  Adam 


Eistmals  steht  dièses  Jahr  eine  welianschaulich  neutrale  Zeremonie  im  Mittel* 
punkt  des  Mationalfeiertages.  Die  Regierung  iâdt  zu  einem  festhchen  Akt  ins 
groGe  Theater  und  zur  Ehrenparade  ein.  Der  Erzbischof  seineiseits  lâdt  in  die 
Kathedrale  zum  Te  Deum  ein,  Der  Gast  als  mùndiger  Burger entscheidet  selbst, 
welche  Einladungen  er  annehmen  will  und  welche  nicht.  Auf  Gemeindeebene 
gibt  es  dièse  Aufgliederung  bzw,  Trennung  zwischen  religiôser  und  weltiicher 
Zeremonie  schon  lange  (Bsp,  Gemeinde  Esch)  oder  noch  nicht  (Bsp.  Gemeinde 
Meisch).  Dabei  scheint  mir  die  neue  Regelung  der  aktuelien  Regierung  zu  den 
Festlichkeîten  am  Nationalfeiertag  vernunftig  und  richtig. 

Dieselbe  Offenheït  und  Neutralitât  soll  im  Verlauf  der  kommenden  Jahre  auf 
andere  gesellschaftliche  Bereiche  iibertragen  werden*  Die  Regierung  will  ein  en 
einheitiichen  Werteunterricht  fur  aile  Kinder  einfiihren*  In  einer  pluralistischen 
Gesellschaft  soll  die  Wertevermittîung  so  ausgerïchtet  sein,  dass  sich  die  Schil- 
ler in  einem  gemeinsamen  Kurs  offen  und  kritisch  mit  allen  in  der  Gesellschaft 
vertretenen  Anschauungen  beschàftjgen,  um  so  den  Wegzur  eîgenen  Weltsicht 
zu  finden.  Dieser  Kuis  sollte  u.a.  auch  die  veischiedenen  Weltreligionen  the- 
matisleren  und  gerne  auch  der  Tatsache  Rechnung  tragen,  dass  die  katholische 
Kirche  in  Luxemburg  eine  wichtige  Rolle  spielt(e). 

Die  Alternative  zum  einheitiichen  Werteunterricht  ist  die  Offnung  der  Schu- 
len  fiir  Religîonsunterricht  von  sâmtiichen  Relîgionsgemeinschaften.  Da  wir 
unsere  Kinder  in  den  Schulen  weder  nach  den  Herkunftslàndern,  noch  nach 
den  beruflichen  oder  gesellschaftlichen  Vorlieben  ihrer  Eltern  aufteilen»  sollten 
wir  das  auch  nicht  nach  deren  religiôser  Zugehôrigkeit  oder  Nichtzugehôrig- 
keit  tun,  Dass  einzelne  Relîgionen  und  Kirchen  auch  einen  eîgenen  Wertekuis 
anbieten  k5nnen,  garantîert  die  Religionsfrelheit  und  diirfte  niemanden  stôren 
-  wenn  es  aullerhalb  des  Rahmens  der  ôffentlichen  Schule  geschieht. 

Ein  weiterer  Bereich,  in  dem  Reformen  angekiindigt  wurden,  ist  die  Finan- 
zierung  der  Re I i gi o nsgem einscha ften  durch  den  Staat.  Der  weltanschauliche 
Pluralismus  in  unserer  Gesellschaft  verlangt  von  der  Politik,  dass  es  weder  Pri- 
vilegien  noch  Benachteiligungen  gibt.  Es  besteht  durch  au  s  Handlungsbedarf, 
die  Finan zierung  der  einzelnen  Reiiglonsgemeinschaften  transparente  r  und 
gerechter  zu  gestalten.  Eine  Kirchensteuer,  ahnlich  wie  es  sîe  in  Deutschland 
gibt,  wurde  nicht  aile  Problème  auf  einen  Schlag  lôsen,  wâre  aber  meiner  Mei- 
nung  nach  ein  Schritt  in  die  richtige  Richtung.  Dass  das  nicht  von  heute  auf 
morgen  geht,  versteht  sich  von  selbst;  es  scheint  mir  logisch,  dass  es  zu  Uber- 
gangsfristen  und  -regelungen  kommen  wird. 

Das  U  m  f u  n  kt  ion  al  isîeren  von  ungenutzten  oder  sehr  wenig  genutzten  Kir- 
chengebâuden  fur  kulturelle  und/oder  soziale  Zwecke  ist  im  europàischen 
Ausland  hàufig,  in  Luxemburg  aber  eine  absolute  Seltenheit.  So  lange  die  Ge- 
meinden  bereitwillig  Unterhalts-  und  Funktionskosten  tragen,  wird  sich  daran 
auch  kaum  etwas  ândern.  Gespart  wird  and  ers  wo. 


Der  Griinen-Politiker,  1958  in  Ettelbruck  geboren, 
war  zueist  Lehrer  in  Mersch  und  Schuiinspektor 
sowie  freier  Mltarbeiter  der  Univeisitât  Luxemburg, 
Seit  2004  sitzt  er  fur  déi  gréng  im  ParlamenL  Im 
vergangenen  Jahr  zog  er  émeut  ins  Parlament  ein, 
als  er  fiir  François  Bausch,  der  Minîster  wurde, 
nachruckte.  Seine  Spezialgebiete  sind  die  Bildungs- 
und  Hochschulpolitik  sowie  Jugendfragen.  Aufterdem 
war  er  von  2000  bis  2005  Schôffe  in  Meisch  und  von 
2005  bis  20 1 3  Mitglied  des  dortigen  Gemeinderats. 
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Hintergrund 


©  CONTRA 


Hinter  dem  politischen  Begriff  der  Trennung  von  Kirche  und  Staat  verbergen 
sien  unterschiedliche  Fragestellungen  und  Positionen.  Zuerst  und  vor  allem 
geht  es  um  die  grundsatzliche  Frage  der  Stellung  der  Religion  in  der  Gesell- 
schaft.  Es  geht  aber  auch  um  die  aktive  und  passive  Religionsfreiheit  der  Burger 
und  Burgerinnen  sowie  um  deren  Zusammenschlusse  und  Kirchen.  Luxem- 
burg  und  grofte  Teile  Europas  entstammen  einer  Geschichte  des  Zusammen- 
wirkens  von  Religion,  Kultur,  Kunst  und  Institutionen. 

Ein  besonderes  Thema  stellt  in  diesem  Zusammenhang  der  Religionsunter- 
richt  dan  Die  Geschichte  des  Religionsunterrichts  an  den  ôffentlichen  Schu- 
len  ist  so  ait  wie  die  ôffentliche  Schule  selber.  Der  [constitutive  Beitrag  der 
katholischen  Kirche  zum  Bildungswesen  wurde  Schritt  um  Schritt  reduziert; 
der  Staat  ubernahm  seinerseits  immer  mehr  Verantwortung.  Nach  aktueller 
Gesetzgebung  wird  den  Kindern  und  Jugendlichen  optional  ein  offener  und 
respektvoller  -  von  der  Regierung  genehmigter  und  konfessionell  verantwor- 
teter  -  Religionsunterricht  angeboten.  Vor  die  Wahl  gestellt,  entscheiden  sich 
70  %  der  Eltern  und  Kinder  in  der  Grundschule  beziehungsweise  56  %  der 
Schiller  in  den  Sekundarschulen  fur  den  katholischen  Religionsunterricht.  Die 
Eltern-  und  Burgerinitiative  „Pour  le  choix"  hat  mehr  als  20.000  Unterschriften 
gesammelt.  Die  Aussage  ist  deutlich:  Religion  soll  im  Angebot  der  ôffentlichen 
Schule  als  Lehrfach,  nicht  als  Katechese,  erhalten  bleiben. 

Man  kônnte  etwa  auch  an  Weiterentwicklungen  im  Sinne  eines  Religio 
nenunterrichts  (im  Plural)  denken,  der  dann  etwa  vom  ^Conseil  des  Cultes 
Conventionnés"  oder  einem  ^Conseil  des  Cultes  Reconnus"  in  Zusammen- 
arbeit  mit  dem  Staat  zu  verantworten  ware.  So  bliebe  die  Wahl  in  der  Schule 
erhalten  und  die  Schule  kàme  ihrem  Bildungsauftrag  in  Sachen  Religion  wei- 
terhin  nach.  Dariiberhinaus  ware  die  Frage,  wie  die  repràsentativen  Religio- 
nen  gleich  behandelt  werden  kônnten,  positiv  geklàrt,  ohne  neue  Fragen  der 
Schulorganisation  aufzuwerfen.  Vieles,  was  Kirche  und  Staat  verbindet,  ist 
uber  nationale  und  internationale  Vertrage  geregelt.  Insofern  ist  die  katholische 
Kirche,  ebenso  wie  die  anderen  Kirchen  und  die  judische  Gemeinschaft  deut- 
lich vom  Luxemburger  Staat  getrennt.  Seit  1998  liegen  mehrere  Vertrage  vor, 
die  vom  Luxemburger  Parlament  verabschiedet  und  von  der  Regierung  und 
den  entsprechenden  Religionsgemeinschaften  unterzeichnet  wurden.  In  diesen 
vertraglichen  Zusammenhàngen  kônnen  nur  intensive  und  ehrliche  Verhand- 
lungen  zwischen  den  Vertragsparteien  weiterfiihren. 

Die  Umgestaltung  des  Staatsaktes  zum  Nationalfeiertag  macht  deutlich,  dass 
der  sàkulare  Staat  dabei  ist,  seine  Riten  und  Gebrauche  neu  zu  entwickeln.  Diè- 
se Suche  steht  nicht  im  Gegensatz  zu  einem  feierlichen  Te  Deum,  zu  dem  der 
Erzbischof  neben  offiziellen  Vertretern  auch  Glaubige  und  Burger  eingeladen 
hat.  Die  interreligiôse  Erôffnung  dieser  Feier  macht  den  Wiilen  der  Kirche  deut- 
lich, ihre  religiôse  Aufgabe  im  Forum  der  Religionen  wahrzunehmen.  Religion 
ist  Teil  des  ôffentlichen  und  privaten  Lebens.  Sie  ist  Teil  unserer  Identitàt. 


Erny  Gillen 


Der  Generalvikar  der  katholischen  Kirche,  1960  in 
Differdingen  geboren,  studierte  unter  anderem  im 
schweizerischen  Chur  und  in  Louvain-La-Neuve 
Théologie  und  unterrichtete  Katholische  Ethik  an 
der  Katholischen  Fachhochschule  in  Freiburg.  Von 
1992  bis  1996  fungierte  Gillen  als  Direktor,  danach 
als  Président  von  Caritas  Luxemburg  und  seit  2007 
Président  von  Caritas  Europa.  Vor  zwei  Jahren  wurde 
der  Moraltheologe  Vorsitzender  des  Verwaltungsrats 
des  Medienhauses  Saint-Paul  Luxembourg  s.a.. 
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Concernant  le  référendum 

Drôle  de  position  des  chrétien-sociaux 


Selon  un  porte-parole  du  parti 
chrétien  social,  CSV,  organiser  un 
référendum  concernant  différen- 
tes questions  au  sujet  de  la  cons- 
titution serait  dangereux! 

Un  référendum  ouvrirait  les 
portes  aux  propos  populistes  et  il 
ne  servirait  qu'à  se  prononcer  pour 
ou  contre  le  Gouvernement.  Se 
poserait  également  la  question 
comment  traiter  les  votes  blancs. 

Est-ce  que  le  CSV  s'est  posé 
cette  question  lors  du  référendum 
concernant  le  traité  constitu- 
tionnel européen  lors  duquel  ils 
ont  tout  simplement  ignorés  les 
votes  blancs.  Ce  qui  n'a  pas  seu- 
lement fourni  un  résultat  immoral 
mais  également  mathémati- 
quement ridicule. 

Pour  cette  raison  et  de  peur 
d'échouer,  ils  ont  refusé  un  réfé- 
rendum pour  le  traité  de  Lisbonne 

Les  questions  que  le  Gouver- 
nement veut  poser  aux  citoyens 
par  voie  de  référendum  sont  d'une 
importance  capitale  afin  de  ré- 
diger une  constitution  digne  de 
l'évolution  de  notre  société. 


Des  questions  pour  lesquelles 
les  responsables  politiques  n'ont 
jusqu'à  présent  trouvés  aucun  ac- 
cord, doivent  être  tranchées  par  le 
peuple. 

Même  si  nous  vivons  dans  un 
système  de  démocratie  représen- 
tative dans  lequel  les  électeurs 
transmettent  leur  pouvoir  aux  élus, 
la  démocratie  directe,  le  référen- 


(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 

dum  rend  le  pouvoir  au  peuple,  un 
pouvoir  auquel  tout  le  monde  doit 
se  plier. 

Ce  n'est  pas  des  populistes  que 
le  CSV  semble  avoir  peur,  mais  des 
électeurs  puisqu'il  se  pourrait  que 
les  électeurs  donneraient  raison  au 
Gouvernement. 

Comme  par  exemple  le  droit  de 
vote  aux  étrangers  résidant  au 


Luxembourg.  Il  devrait  être  une 
évidence  d'accorder  les  mêmes 
droits  à  tous  qui  habitent,  travail- 
lent et  payent  leurs  impôts  au 
Luxembourg  et  participent  à  faire 
évoluer  notre  société.  Pourquoi 
pas  donner  en  une  première  phase 
le  droit  de  vote  actif  (le  droit  d'al- 
ler voter)  par  inscription  volon- 
taire à  ceux  qui  veulent  participer 
à  la  vie  politique? 

Ou  comme  par  exemple  la 
séparation  de  l'église  et  de  l'Etat. 
Est-ce  que  cela  ne  concerne  pas 
tous  les  citoyens  puisque  c'est  fi- 
nancé par  les  impôts  de  tous. 

Reste  une  dernière  question:  est 
qu'un  référendum  peut  être  con- 
sidéré comme  représentatif  lors- 
qu'une bonne  partie  y  est  exclu? 
Est-ce  que  ce  n'est  pas  tout  le  peu- 
ple qui  doit  subir  toutes  décisions 
politiques,  alors  pourquoi  en  ex- 
clure plus  d'un  tiers  lorsqu'il  il  y  a 
la  possibilité  d'interroger  touts  les 
citoyens  par  le  biais  de  la  démo- 
cratie directe? 

Aly  Jaerling 
Député  honoraire 
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Ni  «  illuminé  »  ni  «  révolutionnaire  »  :  le  pape  par  lui-même 

Entretien  avec  Henrique  Cymerman  dans  La  Vanguardia  (4) 

AnitaBourdin 

ROME,  1 7  juin  20 14  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  n'est  ni  un  «  illuminé  »  ni  un  «  révolutionnaire  »,  les  changements 
qu'il  apporte,  ont  été  demandés  par  les  cardinaux  lors  des  Congrégations  générales  qui  ont  précédé  le  conclave,  et  il  le 
fait  à  partir  des  «  racines  »,  de  l'identité  de  l'Eglise. 

C'est  ce  qu'il  explique  dans  un  entretien  avec  Henrique  Cymerman,  dans  les  colonnes  au  quotidien  espagnol  édité  à 
Barcelone  La  Vanguardia,  vendredi  dernier,  1 3  juin  20 14. 

Curé  et  non  moins  pape 

Le  journaliste  israélien  a  été  reçu  par  le  pape  lundi  dernier,  9  juin,  au  Vatican,  au  lendemain  de  la  prière  pour  la  paix 
dans  les  Jardins  du  Vatican.  Le  pape  a  répondu  à  une  vingtaine  de  questions,  de  la  persécution  des  chrétiens  à 
l'antisémitisme  en  passant  par  la  retraite  des  papes  et  la  situation  en  Espagne. 

«  Vous  vous  percevez  toujours  comme  un  curé  ?  »,  demande  Cymerman.  «  La  dimension  de  curé  est  celle  qui  montre 
le  mieux  ma  vocation.  J'ai  à  cœur  de  servir  les  gens.  J'éteins  la  lumière  pour  ne  pas  gâcher  l'électricité,  par  exemple.  Ce 
sont  des  choses  que  fait  un  curé.  Mais  je  me  sens  aussi  Pape.  Cela  m'aide  à  faire  les  choses  avec  sérieux.  Mes 
collaborateurs  sont  très  sérieux  et  très  professionnels.  Je  suis  aidé  pour  accomplir  mon  devoir.  On  ne  joue  pas  à  faire  le 
pape-curé.  Ce  serait  immature.  Quand  un  Chef  d'Etat  vient,  je  dois  le  recevoir  avec  la  dignité  et  le  protocole  qu'il 
mérite.  J'ai  vrai  que  j 'ai  du  mal  avec  le  protocole,  mais  il  faut  le  respecter. 

Je  ne  suis  pas  un  illuminé 

Quant  aux  "changements"  mis  en  route  par  le  pape,  il  s'explique  :  «  Je  ne  suis  pas  un  illuminé  !  Je  n'ai  aucun  prijet 
personnel  sous  le  bras,  simplement  parce  que  je  n'ai  jamais  pensé  que  j 'allais  rester  ici,  au  Vatican.  Tout  le  monde  le 
sait.  Je  suis  arrivé  avec  une  petite  valise  pour  rentrer  ensuite  à  Buenos  Aires.  Ce  que  je  suis  en  train  de  faire,  c'est  de 
mettre  en  oeuvre  ce  à  quoi  nous  avons  réfléchi,  nous,  les  cardinaux,  lors  des  Congrégations  générales,  c'est-à-dire  lors 
des  réunions  que  nous  avons  eues  tous  les  jours,  avant  le  conclave  pour  discuter  des  problèmes  de  l'Eglise.  De  là  des 
réflexions  et  des  recommandations.  L'un  d'elles,  très  concrètes  a  été  que  le  prochain  pape  devait  compter  sur  un 
conseil  extérieur,  c'est-à-dire  sur  une  équipe  d'assesseurs  qui  ne  vivent  pas  au  Vatican. 

Il  précise,  à  propos  du  Conseil  des  Huit  :  «  Ce  sont  huit  cardinaux  de  tous  les  continents  et  un  coordinateur.  Ils  se 
réunissent  ici  tous  les  deux  mois.  Maintenant,  nous  allons  avoir  quatre  jours  de  réunion  le  1  er  juillet,  et  nous  poursuivons 
les  changements  que  les  cardinaux  eux-mêmes  nous  demandent.  Ce  n'est  pas  obligatoire  que  nous  le  fassions,  mais  ce 
serait  imprudent  de  ne  pas  écouter  ceux  qui  savent.  » 

Revenir  aux  racines 

A  ceux  qui  disent  que  le  pape  est  «  révolutionnaire  »,  il  répond  :  «  Pour  moi,  la  grande  révolution,  c'est  de  revenir  aux 
racines,  de  les  reconnaître,  et  de  voir  ce  qu'elles  ont  à  dire  aujourd'hui.  Il  n'y  a  pas  de  contradiction  entre 
révolutionnaire  et  revenir  aux  racines.  Plus  encore,  je  crois  que  la  manière  de  faire  de  vrais  changements,  c'est  l'identité. 
On  ne  peut  jamais  faire  un  pas  dans  la  vie  sino  à  partir  de  l'arrière,  sans  savoir  d'où  je  viens,  quel  nom  je  porte,  quel 
nom  culturel  ou  religieux  je  porte.  » 

Né  au  Portugal,  de  mère  espagnole  et  de  père  polonais,  Henrique  Cymerman  a  fait  sa  "montée"  en  Israël  à  l'âge  de  1 6 
ans.  En  avril  20 1 3 ,  il  a  été  invité  à  Buenos  Aires,  pour  donner  une  conférence  sur  le  Moyen  Orient,  devant  quelque  700 
personnes,  dont  le  rabbin  Abraham  Skorka,  ami  du  cardinal  Jorge  Mario  Bergoglio,  qui  lui  suggéra  d'aller  rencontrer  le 
pape  au  Vatican.  »> 
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Il  y  a  un  an,  le  1 3  juin  20 1 3,  il  a  été  reçu  par  le  pape  François,  avec  Skorka,  à  Sainte-Marthe.  Dans  un  entretien  privé, 
le  pape  lui  demanda  à  propos  du  conflit  israélo-palestinien:  «  Que  puis-je  faire  pour  aider  ?  »  L'entretien  dura  cinq 
heures,  et  il  s'est  poursuivi  par  des  échanges  téléphoniques  pour  par  courriel. 
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Les  personnes  âgées,  un  trésor  précieux! 

Tweetdu  17  juin 

AnitaBourdin 

ROME,  17  juin  2014  (Zenit.org)  -  Ce  que  le  pape  François  appelle  la  culture  du  "rebut",  frappe  les  jeunes  et  les 
personnes  âgées,  il  Ta  encore  redit  lors  de  l'ouverture  du  congrès  de  son  diocèse  de  Rome,  mundi  soir,  16  juin,  en  la 
salle  Paul  VI  du  Vatican. 

Il  invite  à  ne  pas  commettre  à  l'égard  de  ces  dernières  une  "injustice"  qu'il  qualifie  d'  "irréparable",  dans  ce  tweet  posté 
ce  1 7  juin,  sur  son  compte  @Pontifex_fr:  "Parfois  nous  rejetons  les  personnes  âgées,  mais  elles  sont  un  trésor  précieux  : 
les  rejeter  est  injuste  et  c'est  une  perte  irréparable." 

«  Une  société  qui  abandonne  les  enfants  et  les  personnes  âgées  coupe  ses  racines  et  assombrit  son  avenir  »,  avait  déjà 
averti  le  pape  dans  un  tweet  du  6  mai  20 14. 

Lors  d'une  rencontre  avec  les  journalistes,  sur  le  vol  qui  l'emmenait  à  Rio  pour  les  Journées  mondiales  de  la  jeunesse,  le 
pape  avait  déclaré  :  «  Un  peuple  a  un  avenir  s'il  va  de  l'avant  avec  ces  deux  réalités  :  avec  les  jeunes,  avec  la  force, 
parce  qu'ils  le  portent  vers  l'avant  ;  et  avec  les  personnes  âgées  parce  que  ce  sont  elles  qui  donnent  la  sagesse  de  la  vie 
»  (cf.  Zenit  du  23  juillet  20 1 3) 

«  L'avenir  d'un  peuple,  ce  sont  les  personnes  âgées  et  les  enfants  »,  qui  représentent  respectivement  «  la  mémoire  »  et  « 
la  promesse  »,  mais  aussi  «  la  paix  »  et  «  la  joie  »,  avait  encore  souligné  le  pape  au  cours  de  la  messe  du  30  septembre 
à  Sainte-Marthe  (cf.Zenit  du  30  septembre  2013). 
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La  porte  de  sortie  de  la  corruption,  c'est  le  service 

Homélie  du  matin,  1 6  juin  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  17  juin  2014  (Zenit.org)  -  «  L'unique  chemin  pour  sortir  de  la  corruption,  c'est  le  service  »,  explique  le  pape 
François  qui  estime  que  la  corruption  «  est  un  péché  à  la  portée  de  tous  »  et  que  «  ce  sont  toujours  les  pauvres  qui  en 
font  les  frais  »,  lors  de  la  messe  du  16  juin  2014,  à  Sainte-Marthe. 

Le  pape  a  médité  sur  la  première  lecture  (lR21,l-16)où  Naboth,  propriétaire  d'une  vigne  depuis  des  générations, 
refuse  de  vendre  «  l'héritage  de  ses  pères  »  au  roi  Acab.  L'épouse  du  roi  Jézabel  fait  condamner  Naboth  à  mort  sous 
une  fausse  accusation.  Acab  prend  alors  possession  de  la  vigne,  «  tranquillement,  comme  si  rien  n'était  arrivé  ». 

Pour  le  pape,  «  cette  histoire  se  répète  continuellement  »  parmi  ceux  qui  détiennent  «  le  pouvoir  matériel,  le  pouvoir 
politique  ou  le  pouvoir  spirituel  »  :  «  On  lit  souvent  dans  les  journaux  :  tel  politique  qui  s'est  enrichi  par  magie  a  été 
conduit  au  tribunal,  tel  chef  d'entreprise  qui  s'est  enrichi  par  magie,  c'est-à-dire  en  exploitant  ses  ouvriers,  a  été  conduit 
au  tribunal.  On  parle  aussi  trop  souvent  de  tel  ecclésiastique  qui  s'est  trop  enrichi  et  a  laissé  son  devoir  pastoral  pour 
accroître  son  pouvoir.  » 

«  Les  corrompus  politiques,  les  corrompus  des  affaires  et  les  corrompus  ecclésiastiques,  il  y  en  a  partout  :  la  corruption 
est  vraiment  un  péché  à  portée  de  main,  pour  ces  personnes  qui  ont  autorité  sur  d'autres.  »  Mais  tous  les  hommes  « 
sont  tentés  par  la  corruption.  C'est  un  péché  à  la  portée  de  tous.  Car  lorsque  quelqu'un  a  du  pouvoir  il  se  sent  puissant, 
il  se  sent  presque  Dieu  ». 

Et  «  qui  fait  les  frais  de  cette  corruption  ?  »  c'est  «  le  pauvre  »  :  «  Qui  fait  les  frais  des  corrompus  en  politique  ou  en 
affaires  financières  ?  Les  hôpitaux  sans  médicaments,  les  malades  qui  n'ont  pas  de  soins,  les  enfants  sans  éducation.  Ce 
sont  les  'Naboth'  d'aujourd'hui,  victimes  de  la  corruption  des  grands.  » 

«  Et  qui  fait  les  frais  de  la  corruption  d'un  ecclésiastique  ?  Les  enfants  qui  ne  savent  pas  faire  un  signe  de  croix,  qui  ne 
connaissent  pas  le  catéchisme,  dont  on  ne  s'occupe  pas.  Les  malades  qui  ne  reçoivent  pas  de  visite,  les  prisonniers  sans 
assistance  spirituelle.  Les  pauvres  font  les  frais  de  tout  cela  :  les  pauvres  en  biens  matériels,  les  pauvres  en  biens 
spirituels.  » 

«  L'unique  chemin  pour  sortir  de  la  corruption,  l'unique  chemin  pour  vaincre  la  tentation,  le  péché  de  la  corruption,  c'est 
le  service  ».  Car  «  la  corruption  vient  de  l'orgueil,  de  la  fierté,  et  le  service  t'humilie...  en  tant  qu'il  est  charité  humble, 
pour  aider  les  autres  ». 

Le  pape  a  offert  la  messe  «  pour  tous  ceux  qui  font  les  frais  de  cette  corruption,  qui  font  les  frais  de  la  vie  des 
corrompus,  pour  ces  martyrs  de  la  corruption  politique,  de  la  corruption  économique  et  de  la  corruption  ecclésiastique 
». 

Avec  une  traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Italie  :  protéger  le  " jardin  violé",  appel  des  évêques 

Journée  pour  la  protection  de  la  Création? 

Anne  Kurian 

ROME,  17  juin  2014  (Zenit.org)  -  La  conférence  épiscopale  italienne  (CEI)  publie  un  message  à  l'occasion  de  la 
neuvième  Journée  nationale  pour  la  protection  de  la  Création  - 1  er  septembre  20 1 4  -  appelant  à  la  protection  du  « 
jardin  violé». 

Cette  journée  aura  lieu  à  Aversa,  sur  la  "Terre  des  feux  et  des  poisons"  ("Terra  dei  fuochi  e  dei  veleni"),  au  sud  de 
l'Italie,  en  Campanie.  La  région,  comprise  dans  les  provinces  de  Naples  et  de  Caserte,  vit  depuis  des  décennies  le 
drame  de  la  pollution  par  des  déchets  industriels  toxiques  et  des  incinérations  sauvages  de  déchets  en  plein  air, 
notamment  en  raison  d'infiltrations  mafieuses  dans  le  processus  de  recyclage. 

Mgr  Giancarlo  Maria  Bregantini,  archevêque  de  Campobasso-Bojano  et  président  de  la  Commission  épiscopale  pour 
les  problèmes  sociaux,  le  travail,  la  justice  et  la  paix,  commente  ce  message  au  micro  de  Radio  Vatican. 

Pour  l'archevêque,  «  l'image  du  jardin  est  une  très  belle  image  biblique.  Le  jardin  violé1  est  le  constat  du  fragment  de 
mal  qui,  comme  une  goutte  de  poison,  empoisonne  toute  la  beauté  de  ce  jardin.  C'est  par  exemple  l'image  de  la 
pollution,  d'une  communauté  qui  se  dispute,  d'une  communauté  mafieuse...  » 

Mgr  Bregantini  souligne  «  une  conscience  grandissante  dans  le  monde  des  jeunes  »  :  «  tous  les  hommes  sont  acteurs, 
personne  ne  peut  rester  spectateur  ».  Mais  il  s'agit  aujourd'hui  de  «  transformer  cette  conscience  en  choix  politique  ». 

L'action  en  faveur  de  l'environnement  «  construit  l'avenir  »,  ajoute  l'archevêque  qui  préconise  «  un  choix  de  sobriété, 
d'authenticité  et  de  soin  vis-à-vis  des  choses  »,  en  profitant  de  l'été  pour  «  une  expérience  d'immersion  dans  la 
nature  ». 

Les  évêques  appellent  à  un  «  engagement  culturel  »  qui  ne  s'arrête  pas  seulement  «  aux  émotions  »  face  aux 
catastrophes  :  «  C'est  le  message  que  nous  voudrions  faire  passer  dans  les  écoles,  dans  les  associations,  dans  les 
paroisses  et  bien  entendu  dans  le  monde  politique:  faire  grandir  une  culture  préventive,  de  manière  à  ce  que  l' émotion 
du  moment  soit  une  chose  positive,  mais  qui  soit  ensuite  canalisée  pour  projeter  un  plan  de  vraie  défense,  un  plan  de 
prévention  surtout.  » 

Avec  une  traduction  d'Océane  Le  Gall 
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"Ich  bin  einfach  ein  Pilger,  der  nun  die  letzte  Etappe  seines  Weges  auf  dieser  Erde  antritt" 

Neuerscheinung  der  LEV:  "Insegnamenti  di  Benedetto  XVI"  (Lehren  von  Benedikt  XVI.) 

Von  BrittaDôrre 

ROM,  1 7.  Juni  2014  (ZENIT.org)  -  Die  „Libreria  Editrice  Vaticana"  (LEV)  hat  eine  neue  Publikation  im  Programm.  Es 
handelt  sich  um  die  beiden  letzten  Bande  der  „Insegnamenti  di  Benedetto  XVI"  (Lehren  von  Benedikt  XVI.). 

Der  erste  der  beiden  Bande  umfasst  den  Zeitraum  des  Pontifkats  von  Benedikt  XVI.  von  Juli  bis  Dezember  20 1 2.  Er 
beginnt  mit  dem  Angélus  am  1 .  Juli  und  endet  mit  der  Messe  am  3 1 .  Dezember  20 12.  Zu  den  Texten,  die  in  den  Band 
eingebunden  sind,  zàhlen  nicht  nur  Predigten,  Katechesen,  Ansprachen,  Nachrichten  und  Briefe,  sondern  auch  aile  Texte 
der  Reise  von  Benedikt  XVI.  in  den  Libanon  vom  1 4.  bis  zum  16.  September  20 1 2  und  die  Messe,  die  der  emeritierte 
Papst  wàhrend  seines  Besuchs  in  Loreto  am  4.  Oktober  2012  feierte. 

Der  zweite  Band  setzt  den  zeitlichen  Bogen  ab  der  Messe  vom  1 .  Januar  2013  fort  und  endet  mit  der  Verabschiedung 
von  der  Loggia  im  Castel  Gandolfo  am  28 .  Februar  20 1 3 .  Damais  sagte  Benedikt  XVI.  :  „Ich  bin  einfach  ein  Pilger,  der 
nun  die  letzte  Etappe  seines  Weges  auf  dieser  Erde  antritt."  In  dem  Band  ist  natiirlich  auch  die  „Declaratio"  vom  1 1 . 
Februar  20 1 3  enthalten,  in  der  Benedikt  XVI.  vor  dem  Konsistorium  seinen  Rùcktritt  erklàrte.  Zur  besseren  Ubersicht 
sind  die  beiden  Bande  mit  Verzeichnissen  ausgestattet. 
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Der  Vatikan  im  Dienst  der  indigenen  Bevôlkerung  Lateinamerikas 

Genehmigung  von  125  Projekten  der  Stiftung  "Populorum  Progressio"  zugunsten  der  indigenen,  hybriden  und 
afroamerikanischen  Bauerngemeinschaften 

VonRedaktion 

VATIKANSTADT,  17.  Juni  2014  (ZENIT.org)  -  Vom  1 1 .  bis  zum  13.  Juni  2014  wurde  am  Sitz  des  Pàpstlichen  Rates 
„Cor  Unum"  die  Jahresversammlung  des  Verwaltungsrates  der  Stiftung  „Populorum  Progressio"  abgehalten.  Mit  der 
Verlegung  des  Versammlungsortes  nach  Rom  wollte  der  Verwaltungsrat  in  diesem  Jahr  vor  allem  an  Papst  Franziskus 
herantreten,  mit  der  Bitte  um  programmatische  Leitlinien  im  Hinblick  auf  die  Zukunft  der  seit  22  Jahren  tàtigen  Stiftung, 
im  Lichte  dessen  eigener  pastoraler  Erfahrung  in  Lateinamerika.  125  der  insgesamt  135  von  den  verschiedenen 
kirchlichen  Zustàndigkeiten  in  Lateinamerika  und  der  Karibik  im  Jahre  2014  pràsentierten  Proj  ekte  entsprachen  den 
Kriterien  der  Stiftung  und  wurden  um  einen  Gesamtwert  von  1 .800.000  US_Dollar  bewilligt. 

Bei  den  diesjàhrigen  Projekten  handelt  es  sich  vor  allem  um  Bildungsinitiativen  flir  Kinder  und  Jugendliche.  Dies  erlaubt 
der  Stiftung  die  Unterstiitzung  der  Proj  ekte  zur  Fôrderung  und  Entwicklung  des  menschlichen  Potenzials  kleiner 
Realitàten  und  katholischer  Gemeinschaften.  Dièse  sind  insgesamt  Mikroprojekte  aus  verschiedenen  Bereichen:  Es  geht 
dabei  nicht  nur  um  Bildung,  sondern  auch  um  den  Bau  von  Trinkwasserbrunnen,  die  Einrichtung  von  revolvierenden 
Fonds,  Saatgutbanken  und  gemeinsame  Fachmessen,  sowie  die  Unterstiitzung  sanitàrer  Proj  ekte. 

Papst  Franziskus  wollte  die  Mitglieder  des  Verwaltungsrates  zu  einer  Privataudienz  empfangen.  Mehr  als  40  Minuten 
lang  fuhrten  die  Kardinàle  einen  intensiven  Dialog  mit  dem  Heiligen  Vater.  Thematisiert  wurden  unterschiedliche 
Fragestellungen  in  Zusammenhang  mit  dem  lateinamerikanischen  Kontinent,  im  Lichte  der  von  der  Stiftung  geleisteten 
Arbeit. 

Der  Heilige  Vater  bekràftigte  zunâchst,  dass  es  sich  bei  den  katholischen  Institutionen  nicht  um  NGOs  handelt:  Deshalb 
habe  ihre  Tàtigkeit  einer  Anthropologie  zu  folgen,  die  den  Menschen  nicht  nur  als  zu  stopfenden  Mund  betrachtet, 
sondern  auch  dessen  geistliche  Dimension  beriicksichtigt;  die  im  Herzen  eines  jeden  von  uns  lebendige  Sehnsucht  nach 
Gott  und  nach  der  Ewigkeit.  In  zweiter  Hinsicht  wurde  die  Frage  der  indigenen  Vôlker  erôrtert.  Ein  weiterer  Aspekt 
war  die  Evangelisierung  und  deren  Beziehung  zu  den  Werken  der  Barmherzigkeit  im  Geiste  der  kôrperlichen  Werke  der 
Gnade,  die  von  den  geistlichen  nicht  zu  trennen  sind. 

Ferner  erinnerte  der  Papst  daran,  dass  die  um  den  Gott  des  Geldes  kreisende  Idéologie  auf  den  Ausschluss  zweier 
Kategorien  von  Menschen  abzielt:  der  Kinder  als  Zukunft  der  Gesellschaft  und  der  alten  Menschen  als  dem  historischen 
Gedàchtnis.  Ebenso  hob  er  das  Drama  der  Jugendarbeitslosigkeit  hervor,  das  Generationen  junger  Menschen  ohne 
Zukunft  hervorbringt,  die  leicht  Sùchten  und  der  Kriminalitàt  zum  Opfer  fallen.  Er  bat  die  Stiftung  darum,  sich  dieser 
Bevôlkerungsschichten  in  Form  von  Bildungs-  und  Berufsausbildungsprojekten  anzunehmen.  Der  Dialog  war  durch 
Aufrichtigkeit,  Offenheit  und  Produktivitàt  gekennzeichnet. 

Die  Veranstaltung  der  Versammlung  in  Rom  erlaubte  dem  Verwaltungsrat  ebenso  eine  Konfrontation  mit  Organen  wie 
der  Pàpstlichen  Lateinamerikakommission,  deren  Sekretàr  Guzmân  Carriquiry  Lecour  sich  auf  Wunsch  des  Pràsidenten 
Kardinal  Marc  Ouellet  am  ersten  Versammlungstag  im  Rahmen  eines  Einfiihrungsgespràchs  zu  Wort  meldete. 

Mit  ihm  fand  ein  sehr  fruchtbarer  Austausch  zum  Thema  Indigenismus  und  zur  Bildungsfrage  statt.  Diesbezûglich  sei 
auch  der  Umstand  erwàhnt,  dass  die  Stiftung  bereits  mit  diesem  Verwaltungsrat  eine  Zusammenarbeit  mit  der 
„Università  Cattolica  San  Antonio  di  Murcia"  in  die  Wege  geleitet  hat,  mit  dem  Ziel  der  Schaffung  von 
Ausbildungslehrgàngen  flir  die  karitativen  Pastoralagenten,  die  flir  die  Proj  ekte  der  Stiftung  vor  Ort  oft  direkt 
verantwortlich  sind. 

Die  Stiftung  muss  nun  die  groBe  Herausforderung  bewàltigen,  die  geografischen  Horizonte  der  Spenden  zu  erweitern, 
damit  aile  vorgeschlagenen  Proj  ekte  vom  Papst  wohlwollend  angenommen  werden.  In  diesem  Sinne  haben  sich  die 
Mitglieder  der  Stiftung  das  Ziel  gesetzt,  die  Teilkirchen  und  die  Personen  guten  Willens  verstàrkt  zu  sensibilisieren, 
sodass  flir  die  Fortsetzung  und  Intensivierung  dièses  vom  Papst  sehr  geschàtzten  Werks  weiterhin  Mittel  zur  Verfligung 
stehen. 
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Medien  dûrfen  nicht  in  Personenkult  verfallen 

Treffen  der  Pressesprecher  und  Medienbeauftragten  der  Bischofskonferenzen 
Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  17.  Juni  20 14  (ZENIT.org)  -  Am  Montag  kamen  die  Pressesprecher  und  Medienbeauftragten  der 
Bischofskonferenzen  in  der  portugiesischen  Hauptstadt  Lissabon  zu  ihrem  Jahrestreffen  zusammen,  um  ùber  die 
Kommunikation  von  Papst  Franziskus  und  die  Bischofssynode  zum  Thema  Familie  zu  sprechen.  Die  etwa  50 
Teilnehmer  kamen  bezûglich  ersterem  zu  dem  Schluss,  dass  die  Authentizitàt  des  Papstes  und  seine  Nàhe  zu  den 
Menschen  in  Verbindung  mit  einem  lebendigen  Erzàhlstil  die  Kommunikation  des  Kirchenoberhaupts  ausmachen, 
dahinter  jedoch  keine  Medienstrategie  stehe. 

In  einer  Pressemitteilung  hieB  es,  die  Kommunikationsform  des  Papstes  habe  die  Einstellung  vieler  Journalisten 
gegenùber  der  Kirche  offener  werden  lassen.  Allerdings  bestehe  die  Gefahr,  dass  die  pràgnanten  und  kurzen  Aussagen 
von  Papst  Franziskus  fur  Verwirrung  sorgen  kônnten,  da  die  Medien  dazu  tendieren,  Sachverhalte  zu  vereinfachen  und 
oberflàchlich  zu  behandeln.  Damit  die  Medien  keinem  Personenkult  verfallen,  sei  es  die  Aufgabe  der  Pressesprecher, 
ùber  das  gesamte  Leben  der  Kirche  zu  informieren,  so  die  Pressemitteilung. 

Bezûglich  der  Bischofssynode  zum  Thema  Familie  entwickelten  die  Teilnehmer  gemeinsam  mit  Kardinal  Lorenzo 
Baldisseri,  Generalsekretàr  der  Bischofssynode,  und  Jesuitenpater  Federico  Lombardi,  Leiter  des  Vatikanischen 
Presseamtes,  eine  gemeinsame  Kommunikationsstrategie.  Die  Pressemitteilung  lieB  verlauten,  es  sei  die  Aufgabe  aller 
Kirchenexperten  fur  Presse-  und  Ôffentlichkeitsarbeit  klarzustellen,  dass  die  Bischofssynode  universal  und  nicht  nur 
europàisch  sei.  Die  Ergebnisse  betràfen  die  gesamte  Welt  und  nicht  nur  den  alten  Kontinent.  Nicht  aile  Situationen  und 
Einzelfâlle  seien  maBgeblich  fur  Millionen  von  Familien,  die  jeden  Tag  nach  dem  Evangelium  leben. 
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Zenit- 17.6.2014 


Syrien:  Wasserknappheit  in  Aleppo 

Kirche  nimmt  alte  Brunnen  wieder  in  Betrieb 

ROM,  1 7.  Juni  20 14  (Fides)  -  Seit  zwei  Tagen  ist  in  Aleppo  erneut  die  Versorgung  mit  Trinkwasser  unterbrochen.  Die 
wiederholten  Unterbrechungen  der  Trinkwasserversorgung  wàhrend  der  vergangenen  Wochen  werden  von  den 
Aufstàndischen,  die  die  nordsyrische  Stadt  belagern,  als  Druckmittel  benutzt.  Immer  wieder  wird  trotz  Warnungen  und 
Vermittlungsversuchen  der  Mitarbeiter  des  Roten  Kreuzes  und  des  Roten  Halbmondes  die  Wasserversorgung 
ausgesetzt,  worunter  die  Zivilbevôlkerung  vor  allem  in  den  heiBen  Sommermonaten  leidet. 

„In  unseren  Kirchen  und  Moscheen",  so  der  armenisch-katholische  Erzbischof  Butros  Marayati,  „haben  wir  alte 
Brunnen  wieder  in  Betrieb  genommen,  um  die  Familien  mit  Wasser  zu  versorgen.  Die  Menschen  kommen  zu  uns  und 
holen  Wasser".  Dabei  handle  es  sich  jedoch  nicht  um  sauberes  Trinkwasser.  Deshalb  nehme  die  Gefahr  von 
Infektionskrankheiten  und  Epidemien  zu. 

In  den  vergangenen  Tagen  besuchte  Erzbischof  Marayati  zusammen  mit  dem  orthodoxen  Bischof  von  Aleppo  das 
Stadtviertel  al-Maidan,  das  grôBtenteils  von  armenischen  Glàubigen  bewohnt  wird  und  wo  es  in  den  vergangenen 
Wochen  zu  heftigen  Gefechten  kam. 

„Wir  haben  verwûstete  Wohnungen  und  Schulen  gesehen",  so  der  Erzbischof,  „und  viele  Menschen,  die  in  Kirchen 
Zuflucht  gesucht  hatten,  wurden  ebenfalls  unter  Beschuss  genommen.  Aile  kàmpfen  um  das  tàgliche  Uberleben.  Hinzu 
kommen  beunruhigendenNachrichten  aus  dem  Ausland,  wie  zum  Beispiel  die  Eroberung  Mossuls  durch  islamistische 
Gruppen.  Dass  eine  so  groBe  Stadt  von  einem  Tag  auf  den  anderen  eingenommen  werden  kann,  wird  hier  als 
besorgniserregendes  Signal  betrachtet".  (GV) 

(Quelle:  Fides  17/6/2014) 
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?f  Absolut,  ich  bin  absolut  glùcklich" 

Religiôse  und  spirituelle  Inhalte  im  Leben  verhelfen  zum  Glùcklichsein 
Von  BrittaDôrre 

ROM,  17.  Juni  2014  (ZENIT.org)  -  Eine  Studie  der  renommierten  Columbia  University  inNew  Yorkbelegt,  was  viele 
Glàubige  vielleicht  schon  vermuteten.  Demnach  sind  Menschen,  die  religiôsen  oder  spirituellen  Inhalten  in  ihrem  Leben 
eine  groBe  Bedeutung  beimessen,  weniger  anfâllig  flir  Depressionen. 

Die  Studie  wurde  an  1 03  Probanden  durchgefuhrt,  die  Hirnscans  unterzogen  wurden,  teilweise  hochgradig  anfâllig  flir 
Depressionen  sind  und  aus  Familien  stammen,  die  seit  rund  dreiBig  Jahren  begleitet  werden.  Wer  in  der  eigenen  Familie 
Fàlle  von  Depressionserkrankungen  verzeichnet,  ist  in  der  Regel  einem  hôheren  Risiko  einer  Erkrankung  ausgesetzt.  Die 
Forscher  untersuchten  die  Probandengruppe,  da  sie  herausfmden  wollten,  welche  Faktoren  gegen  Depressionen 
résilient  machen. 

Die  Studie  ergab,  so  die  FAZ  vom  1 5 .  Februar  20 1 4,  dass  gerade  bei  Glàubigen  Teile  der  Hirnrinde  in  der 
Magnetresonanztomografie  dicker  erschienen  als  bei  den  Probanden,  die  keinen  Bezug  zu  Religion  hatten.  Demnach 
kann  die  Schlussfolgerung  gezogen  werden,  so  das  Forscherteam,  dass  der  Glaube  durchaus  einen  positiven  Einfluss 
haben  kônne.  Glàubige  Menschen  zeichneten  sich  hàufig  durch  eine  gute  Psyché  aus.  Dazu  zàhlt  z.B.  ein positives 
Selbstwertgeflihl.  Auch  auf  die  Physis  wirke  sich  der  Glaube  positiv  aus,  wie  Studien  belegen.  Das  positive  Befinden 
wird  mit  der  „Sinnstiftung  durch  den  Glauben,  stabilisierenden  religiôsen  Ritualen  und  den  Wert  sozialer  Bindungen" 
erklàrt. 

Papst  Franziskus  bezeichnet  sich  selbst  als  „absolut  glùcklich":  „Absolut,  ich  bin  absolut  glùcklich.  Und  ich  bin  glùcklich, 
weil. . .  ich  weiB  nicht,  warum. . .  vielleicht,  weil  ich  eine  Arbeit  habe,  nicht  arbeitslos  bin.  Ich  habe  eine  Arbeit,  eine 
Arbeit  als  Hirte  !  Ich  bin  glùcklich,  weil  ich  meinen  Weg  im  Leben  geflinden  habe,  und  diesen  Weg  zu  gehen  macht  mich 
glùcklich.  Und  es  ist  auch  ein  ruhiges  Glùck,  denn  in  diesem  Alter  ist  es  nicht  dasselbe  Glùck  wie  das  eines 
Jugendlichen,  da  gibt  es  einen  Unterschied.  Ein  gewisser  innerer  Friede,  ein  groBer  Friede,  ein  Glùck,  das  auch  mit  dem 
Alter  kommt.  Und  auch  mit  einem  Weg,  auf  dem  es  immer  Problème  gab;  auch  jetzt  gibt  es  Problème,  aber  dièses 
Glùck  geht  durch  die  Problème  nicht  verloren,  nein:  Es  sieht  die  Problème,  es  erleidet  sie  und  geht  dann  voran;  es  tut 
etwas,  um  sie  zu  lôsen  und  geht  voran.  Aber  im  tiefsten  Herzen  sind  dieser  Friede  und  dièses  Glùck  vorhanden.  Es  ist 
eine  Gnade  Gottes  fur  mich,  wirklich.  Es  ist  eine  Gnade.  Es  ist  kein  eigenes  Verdienst."  ... 

Vielleicht  besteht  ein  Weg  zum  Glùck  darin,  sich  des  ôfteren  die  Frage  zu  stellen,  die  Papst  Franziskus  am  3 1 .  Màrz 
20 1 4  an  Jugendliche  aus  Belgien  richtete:  „Die  Frage,  die  ich  euch  stellen  môchte,  ist  nicht  originell.  Ich  nehme  sie  aus 

dem  Evangelium  Wo  ist  dein  Schatz?  Dies  ist  die  Frage:  Wo  ruht  dein  Herz?  Auf  welchem  Schatz  ruht  dein  Herz? 

Denn  wo  dein  Schatz  ist,  dort  wird  dein  Leben  sein.  Das  Herz  hàngt  am  Schatz,  an  einem  Schatz,  den  wir  aile  haben: 
Macht,  Geld,  Stolz,  viele. . .  oder  das  Gute,  die  Schônheit,  der  Wunsch,  Gutes  zu  tun. . .  Viele  Schàtze  kann  es  geben. . . 
Wo  ist  dein  Schatz?  Das  ist  die  Frage,  die  ich  stelle,  aber  ihr  mùsst  euch  selbst  die  Antwort  geben,  allein!  Bei  euch 
zuhause. . ." 
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■  MARIAGE  HOMO 

C'est  une  journée  importante 
que  s'apprête  à  vivre  la  Cham- 
bre, aujourd'hui.  Les  députés 
vont  en  effet  se  pencher  sur  la  loi 
ouvrant  le  mariage  aux  couples 
de  même  sexe.  Porté  par  une  très 
large  majorité,  le  texte  devrait 
passer  sans  encombre  au  Parle- 
ment. Liée  de  près  au  projet  de 
loi  sur  le  mariage  homo,  la  ré- 
forme de  la  loi  sur  l'adoption 
continue  en  attendant  de  faire 
parler  d'elle.  Hier,  l'initiative 
Schutz  fir  d'Kand  (Défense  de 
l'enfant)  a  répété  devant  la  Com- 
mission parlementaire  des  péti- 
tions que  l'ouverture  de  l'adop- 
tion plénière  aux  couples  homo- 
sexuels mariés  irait  à  rencontre 
de  l'intérêt  général  de  société. 
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Le  Luxembourg  assume-t-il  ses  responsabilités? 


ASTI:  accueil  de  réfugiés  syriens 


Le  Luxembourg  a  accueilli  28  réfugiés  syriens 


La  crise  syrienne  a  provoqué 
l'exil  de  millions  de  citoyens. 
Seulement  60.000  d'entre  eux  se 
sont  réfugiés  dans  un  des  pays  de 
l'Union  européenne.  Selon  les 
données  publiées  par  les  Nations 
unies,  le  nombre  de  déplacés  sy- 
riens se  situe  entre  8,6  et  10,4  mil- 
lions de  personnes,  soit  plus  d'un 
tiers  de  la  population.  La  plupart 
d'entre  eux  sont  encore  en  Syrie, 
mais  2,5  à  3  millions  de  person- 
nes ont  fui  le  pays.  Ils  se  retrou- 
vent surtout  dans  des  camps  de 
réfugiés  des  pays  voisins,  comme 


l'Égypte,  l'Irak,  la  Jordanie,  le  Li- 
ban, et  la  Turquie.  Selon  les  don- 
nées officielles,  seulement  2,4  % 
d'entre  eux,  soit  60.000  réfugiés, 
sont  dans  l'UE,  principalement 
en  Allemagne  et  en  Suède.  L'Al- 
lemagne vient  d'annoncer  qu'elle 
augmente  son  contingent  de  réfu- 
giés syriens  qu'elle  accueille  dans 
le  cadre  du  conflit  en  Syrie,  pas- 
sant de  5.000  à  20.000  réfugiés! 

Le  Luxembourg  a  accueilli  28 
réfugiés  syriens  dans  le  cadre 
d'une  procédure  de  réinstallation 
le  16  avril,  alors  qu'initialement 


60  devaient  arriver.  Officielle- 
ment, le  gouvernement  prétexte 
qu'après  l'étude  des  dossiers,  au 
final  quatre  familles  ont  été  sélec- 
tionnées pour  venir  au  Grand- 
Duché,  neuf  adultes  et  19  en- 
fants. En  mai  2014,  sur  94  de- 
mandes de  protection  internatio- 
nale introduites  au  Luxembourg, 
17  étaient  des  Syriens,  alors 
qu'en  avril  ils  n'étaient  que  qua- 
tre. 

Gouvernement  frileux 

L'ASTI  s'étonne  de  la  frilosité  du 
gouvernement  à  accueillir  des  ré- 
fugiés des  camps  de  Jordanie  ou 
du  Liban  alors  qu'un  tiers  de  la 
population  syrienne  a  dû  fuir. 

Le  20  juin  est  la  journée  mon- 
diale des  réfugiés,  espérons  que  le 
gouvernement  va  au  moins  ac- 
cueillir son  contingent  de  60  réfu- 
giés syriens  initialement  prévu  et 
qu'il  veillera  à  ce  que  les  deman- 
deurs de  protection  internatio- 
nale venus  jusqu'au  Luxembourg 
par  leur  propres  moyens  reçoi- 
vent rapidement  une  réponse  di- 
gne d'un  pays  ayant  signé  la 
convention  de  Genève. 

Les  autorités  luxembourgeoises 
aiment  affirmer  haut  et  fort  que  le 
Grand-Duché  est  un  pays  d'ac- 
cueil. Nous  aimerions  que  pour 
l'accueil  de  réfugiés  syriens,  on 
fasse  preuve  de  cette  générosité. 
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LE  COMMENTAIRE 

„Guerre  aux  démolisseurs" 


„ll  y  a  deux  choses  dans  un  édifi- 
ce: son  usage  et  sa  beauté.  Son 
usage  appartient  au  propriétaire, 
sa  beauté  à  tout  le  monde,  à  vous, 
à  moi,  à  nous  tous.  Donc,  le  dé- 
truire, c'est  dépasser  son  droit", 
schrieb  Victor  Hugo  im  1832  in  der 
„Revue  des  deux  mondes"  er- 
schienenen  Beitrag  „Guerre  aux 
démolisseurs".  Ein  Beweis,  falls  es 
eines  solchen  -  schwarz  auf  weiB 
-  bedarf,  dass  der  Kampf  um  den 
Erhalt  historischer  Bausubstanz 
nicht  erst  seit  gestern  gefùhrt 
wird,  und  demselbigen  mit  Sicher- 
heit  auch  nicht  morgen  ein  Ende  in 
Aussicht  steht.  Dabei  scheiden 
sich  die  Geister  meist  an  dem 
Punkt,  wo  die  Interessen  der  All- 
gemeinheit,  sprich  der  Erhalt  eines 
Kulturerbes,  mit  der  Freiheit  des 
Einzelnen,  also  der  freien  Verfù- 
gung  ùber  einen  Besitz  und  seinen 
inharenten  materiellen  Wert,  kolli- 


dieren.  Erschwerend  hinzu  gesellt 
sich  das  mentale  Stigma  der 
staatlichen  Willkùr,  das  dem 
Denkmalschutz  grundsatzlich  an- 
haftet.  Natùrlich  ist  es  einfacher, 
ein  Gebaude  niederzureiBen  statt  - 
meist  kostenaufwendiger  -  exis- 
tierende  Substanz  zu  erhalten  und 
zu  integrieren.  Wobei  als  „Sieg" 
nicht  der  einfache,  museal  anmu- 
tende  Erhalt  eines  Gebaudes  gel- 
ten  darf,  sondern  die  Môglichkeit, 
ihm  ein  neues  Dasein  zu  schenken. 
Das  zumindest  lehrt  uns  das  Le- 
ben:  Sein  Lauf  ist  nun  mal  nicht 
simpel,  sondern  besteht  aus  Pro- 
blemstellungen,  die  pragmatisch 
angegangen  werden  mùssen.  Uber 
ihren  historischen  Wert  hinaus 
haftet  denkmalgeschùtzten  Ob- 
jekten  eine  emotionale  und  identi- 
tatsstiftende  Bedeutung  an,  und 
deshalb  geht  Denkmalschutz  auch 
jeden  was  an.         VESNA  ANDONOVIC 
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KLOERTEXT  -  PARTIZIPATIVES  WOHNEN 


Gemeinsam  leben  - 

Eine  neue  Idée  mit  vielen  Vorteilen 


Die  Baugenossenschaft  „Ad-hoc"  ist  eine  Art  Baugesellschaft. 
die  auf  dem  Prinzip  einer  Genossenschaft  beruht.  Wie  aile  ande- 
ren  Arten  von  Genossenschaften  hat  sie  als  Ziel,  die  Ideen  und 
Vorstellungen  der  Mitglieder  zu  unterstûtzen.  Dièse  Form  von 
Genossenschaft  ist  ganz  neu  in  Luxemburg. 

Dièses  Projekt  richtet  sich  an  Menschen  die  nicht  alleine  leben 
wollen,  die  im  Begriff  sind  eine  Familie  zu  grùnden  oder  ihren 
Ruhestand  planen.  Vor  allem  sollen  dièse  Personen  die  gleichen 
Interessen  und  Ziele  teilen. 

Jmmer  mehr  Menschen  wollen  ihren  Wohnraum  selbst  gestalten 
und  sich  dabei  nicht  nach  den  vorhandenen  Gegebenheiten  rich- 
ten.  Tun  kônnen  sie  das.  indem  sie  sich  mit  Gleichgesinnten  in  Bau- 
gruppen  zusammenschlieBen  und  gemeinsam  ein  Haus  bauen,  das 
ihren  individuellen  Bedûrfnissen  entspricht.  Zuerst  soll  eine  Nach- 
barschaft  gegrûndet  werden.  die  auf  dem  Prinzip  der  Inklusion 
und  Solidaritât  basiert.  um  dann  erst  die  Bauarbeiten  zu  beginnen. 


In  der  Baugenossenschaft  herrscht  Mitbestimmungs- 
recht  und  gemeinsam  werden  die  Raumaufteilungen 
sowie  die  Aspekte  des  Zusammenwohnens  bestimmt. 
Wie  produktiv  und  zielgerichtet  ein  partizipativer  Pla- 
nungsprozess  verlâuft.  hângt  sehr  von  einer  konstrukti- 
ven  Grundhaltung  aller  Beteiligten  ab.  Einige  der  Râume 
sollen  gemeinsam  bewohnt  werden,  wie  zum  Beispiel  die 
Kûche.  das  Kinderzimmer  oder  auch  das  Wohnzimmer.  Das 
Toile  an  dem  Projekt  ist  dass  man  seine  Nachbarn  sehr  gut 
kennt.  was  nur  Vorteile  mit  sich  bringt. 

Das  Partizipative  Wohnen  ermôglicht  auch  denjenigen  eine 
Wohnung  zu  kaufen  die  sonst  vielleicht  nicht  die  Mittel  hâtten 
Die  Baukosten  sollen  sinken  indem  einige  Funktionen  der  Woh 
nung  in  Gemeineigentum  ùberfûhrt  werden.  Die  Zusammenle- 
gung  verschiedener  Funktionen  soll  jedem  frei  stehen  und 
wird  zusammen  von  allen  Mitgliedern  der  Genossenschaft 
beschlossen." 


PAUL  MATZET 

Mitglied  der  Bau- 
genossenschaft 
„  Ad- hoc" 


i- 

i 


„Uns  ist  wichtig,  dass  die  Leute  nicht 
nur  an  der  Wohnung,  sondern  auch  an 
der  Gemeinschaft  interessiert  sind" 
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Der  Wahlbezirk  Osten 

Ein  weiterer  Sitz  fur  die  CSV 


Robert  Schneider 

Nach  der  vorgezogenen  Parlamentswahl 
vom  vergangenen  Oktober  haben  wir  - 
nach  einer  kurzen  Pause  -  erneut  die 
Bùrger  des  Landes  befragt,  welche  Partei 
sie  wàhlen  wùrden,  wenn  am  Sonntag 
Wahlen  wàren. 

Die  Resultate  verôffentlichen  wir  ab  heute 
wàhrend  der  laufenden  Woche. 

Heute  ist  der  kleinste  Bezirk,  der  Osten,  an 
der  Reihe.  In  unserer  morgigen  Ausgabe  wer- 
den  wir  dann  die  Resultate  im  Norden  be- 
leuchten,  am  Freitag  die  des  Zentrums  und 
am  Samstag  den  Sùden. 

Obwohl  die  prozentualen  Anteile  der  Par- 
teien  im  Osten  nur  wenig  variieren,  kàme  es 
zu  einer  anderen  Sitzverteilung.  Aufgrund 


des  komplexen  Wahlsystems  wùrde  die  CSV 
ihren  bei  den  Wahlen  im  Osten  knapp  verlo- 
renen  vierten  Sitz  wiederbekommen.  Die 
Christlichsozialen,  jetzt  Oppositionspartei, 
legen  2,9  Prozentpunkte  zu,  was  fur  vier  Sitze 
reicht. 

Gewonnen  und  Sitz  verloren 

Die  DP  hingegen,  die  ihr  Wahlresultat  vertei- 
digen  wùrde  (ein  leichter  Zugewinn  von  0,07 
Prozent  liegt  selbstredend  innerhalb  der  de- 
moskopischen  Unschàrfe),  wùrde  einen  der 
beiden  Sitze,  die  sie  bei  der  Oktoberwahl  er- 
reichte,  einbùtëen. 

Fùr  die  anderen  Parteien  àndert  sich  wenig: 
Die  LSAP  wùrde  sich  leicht  im  Osten  verbes- 
sern  (0,6  Prozent),  „déi  Lénk"  wùrde  fast  1 


Prozent  hinzugewinnen 
und  die  Grùnen  beinahe  1 
Prozent  verlieren,  die  ADR 
recht  stark  verlieren  (minus 
drei  Prozentpunkte). 

Die  restlichen  gemesse- 
nen  Parteien  (KPL,  Piraten 
und  PID)  halten  ihre  Resulta- 
te von  der  Wahl  im  Oktober 
2013. 

-  CSV:  4  Sitze  (+  1) 

-  „déi  gréng":  1  Sitz 

-  DP:  1  Sitz  (-  1) 

-  LSAP:  1  Sitz 

-  „déi  Lénk":  0  Sitze 

-  ADR:  0  Sitze 

-  KPL:  0  Sitze 

-  Piraten:  0  Sitze 

-  PID:  0  Sitze 
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Née  Merci, 
Hâr  Muck  Huss! 


(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 


An  der  Mee-Editioun  vu  „Gréng 
News"  vun  Esch  hunn  Âr  Partei- 
kolleginnen  a  -kollegen  Iech  als 
Politiker  an  Deputéierte  Merci 
gesot  fir  Àren  onermiddlechen 
Asaz  fir  Emwelt  a  Gesondheet. 
Do  derniewt  hu  si  Iech  och  Merci 
gesot  fir  Àert  Gesetz  fir  „d'Recht 
op  e  wùrdegt  Stierwen".  Et  wier 
dringend  wënschenswâert,  Hâr 
Huss,  wann  Âr  Parteikollege  vun 
den  „Escher  Gréng  News",  an  och 
vill  aner  Politiker,  a  virun  allem 
Dir  selwer,  Âert  Gesetz  endlech 
géift  mam  richtegen  Numm  nen- 
nen.  Âert  Gesetz  heescht  net 
„Gesetz  fir  d'Recht  op  e  wùrdegt 
Stierwen",  et  ass  ailes  anescht 
ewéi  dat.  Et  heescht  „Euthanasie- 
gesetz",  wat  bedâit,  dass  eis  Ge- 
sellschaft  eis  Dokteren  entmùn- 
degt  an  dann  eis  erlaabt,  a  be- 
stëmmte  Situatioune  Patienten 
dout  ze  machen.  Durch  Âert  Eu- 
thanasiegesetz  geet  e  negativen, 
utilitaristesche  Message  un  d'Ge- 
sellschaft,  déi  ëmmer  manner  be- 
reet  ass,  Zâit  a  Suen  hierzeginn, 
fir  sech  ëm  hir  al  a  krank  Mat- 
mënschen  ze  bekëmmeren.  Do- 
duerch  entsteet  e  Klima  vun  Dis- 
tanz  a  Misstrauen.  Déi  Krank  fille 
sech  an  den  Eck  gedréckt,  si  kréi- 
en  ze  spieren,  dass  d'Liewen  u 
Wâert  verléiert,  wann  een  net  méi 
autonom  ass,  wann  een  net  méi 
çhysesch  oder  psychesch  fit  ass. 
Àert  Gesetz,  wat  onverstândle- 
cherweis  vun  der  Majoritéit  vun 
eisen  Deputéierte  gutt  geheescht 
gouf,  féiert  zu  enger  nohalteger 
Perversioun  vun  der  Medizin  an 
eiser  alldeeglecher  Praxis.  Duerch 
den  Drock  vun  der  Famill  respek- 
tiv  vun  der  Gesellschaft  gi  mâr 
Dokteren  an  eisem  Denken  an 
Handele  manipuléiert  a  bedrângt, 
esou  dass  mir  eis  mussen  wieren, 
wa  mir  net  géint  d'Prinzipien  vun 
der  medizinescher  Ethik  wëlle 
verstoussen.  Ouni  dës  Ethik  awer 
ass  et  onméiglech  schwéierkrank 
Mënsche  wùrdeg  ze  betreien  an 
ze  begleeden.  Iech,  Hâr  Huss, 
wënschen  ech,  dass  Dir  ëmmer 
gesond  bleiwt,  Âr  Pensioun  voll 
genéisse  kënnt  an  ni  op  friem 
Hëllef  ugewise  gitt, 

Dr.  Bernard  Thill 
Esch/Uelzecht 
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«Jusqu'au  bout» 

UE  Isolé,  David  Cameron  a  répété,  hier,  son  opposition 
à  la  candidature  de  Juncker  à  la  tête  de  la  Commission. 


Le  Premier  ministre  britannique 
a  déclaré,  hier,  qu'il  allait  se  bat- 
tre «jusqu'au  bout»  contre  la  nomi- 
nation de  Juncker  à  la  présidence  de 
la  Commission,  un  combat  qu'il  se- 
rait en  train  de  perdre,  selon  la 
presse  britannique. 

Le  chef  du  gouvernement  britan- 
nique a  souligné  qu'il  était  «hors  de 
question»  de  changer  d'avis  à  ce  su- 
jet, même  s'il  paraît  de  plus  en  plus 
isolé  dans  son  désir  de  barrer  la 
route  à  l'ancien  Premier  ministre 
luxembourgeois.  Cameron  a  répété 
les  mêmes  arguments  qu'il  avait  dé- 
veloppés lors  d'une  tribune  publiée 
vendredi  dernier  dans  des  journaux 
des  28  pays  de  l'Union  européenne. 

«Il  y  a  un  principe  important  qui 
veut  que  ce  soient  les  membres 
élus  du  Conseil  européen,  les 
chefs  d'État  et  de  gouvernement 
élus  qui  proposent  le  nom  du  can- 
didat appelé  à  présider  la  Com- 


mission. C'est  un  principe  très  im- 
portant et  je  vais  continuer  à  le 
défendre  et  à  m'opposer  jusqu'au 
bout  à  ce  que  le  Parlement  euro- 
péen nous  impose  quelqu'un,  a-t- 
il  dit.  Ma  position  est  on  ne  peut 
plus  claire.  À  d'autres  de  clarifier 
la  leur.  Si  vous  êtes  pour  la  ré- 
forme, alors  levez-vous  et  battez- 
vous.  Si  en  revanche  vous  êtes 
contre  le  transfert  de  pouvoirs  du 
Conseil  européen  au  Parlement 
européen,  alors  dites-le  aussi.» 

Mais  le  journal  The  Times  avance 
hier  que  «la  messe  est  dite»  pour  le 
leader  conservateur,  «au  bord  de  la 
défaite»  depuis  qu'Angela  Merkel  a 
réaffirmé  son  soutien  à  la  candida- 
ture de  Jean-Claude  Juncker.  «La  po- 
sition de  M.  Cameron  a  énervé  des 
ministres  allemands  et  semble 
vouée  à  l'échec  au  vu  du  soutien  im- 
placable de  Mme  Merkel»,  écrit  le 
quotidien. 
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Radikalislamische  Gruppen  in  zahlreichen  Staaten  aktiv 

Blutiger  Kampf  im  Namen  Gottes 


Ihr  groBer  Feind  ist  die 
westliche  Kultur:  In  vielen 
muslimisch  gepràgten  Staaten 
bestimmen  radikalislamische 
Gruppierungen  unterschied- 
licher  Auspràgung  oft  im 
Verbund  mit  dem  jahrelang 
dominierenden  Terrornetz- 
werk  Al-Kaida  zunehmend 
das  politische  Geschehen. 

Instabile  und  korrupte  Regierun- 
gen  werden  der  Lage  vielerorts 
nicht  mehr  Herr,  wàhrend  die 
Gotteskrieger  sich  ausbreiten 
und  Vermôgen  anhàufen.  Ein 
Ùberblick: 

Syrien:  Der  Staat  wurde  seit 
dem  Beginn  des  Aufstands  gegen 
Staatschef  Baschar  al-Assad  im 
Màrz  2011  mehr  und  mehr  zum 
Tummelplatz  radikaler  Islamis- 
ten.  Im  daraus  entstandenen  Bùr- 
gerkrieg  sind  mit  dem  Terrornetz- 
werk  Al-Kaida  verbundene 
Kàmpfer  ebenso  aktiv  wie  die  li- 
banesische  Hisbollah-Miliz  und 
die  Gruppe  Islamischer  Staat  im 
Irak  und  in  Grotësyrien  (ISIS). 

Irak:  In  dem  Land,  das  vielen 
Beobachtern  nach  langjàhrigem 
US-Engagement  zuletzt  als  leid- 
lich  stabil  galt,  zeigte  sich  in  den 
vergangenen  Tagen,  ùber  welche 
enormen  Mittel  die  ISIS  verfùgt. 
Innerhalb  weniger  Tage  erober- 
ten  die  Dschihadisten  weite  Ge- 
biete  im  Norden  des  Landes  und 
rùckten  auf  die  Hauptstadt  Bag- 
dad vor. 

Libyen:  Seit  dem  Sturz  des 
langjàhrigen  Machthabers  Mu- 
ammar  al-Gaddafi  im  Frùhjahr 
2011  kommt  in  dem  Land  vor  al- 
lem  der  Osten  nicht  zur  Ruhe. 


In  vielen  muslimisch  gepràgten  Staaten  bestimmen  radikalisla- 
mische Gruppierungen  zunehmend  das  politische  Geschehen 


Radikalislamische  Gruppen  wie 
die  Ansar-al-Scharia-Miliz 
kàmpfen  dort  gegen  Regierungs- 
truppen  -  und  seit  einiger  Zeit 
auch  gegen  Einheiten  des  abtrùn- 
nigen  Gênerais  Chalifa  Haftar, 
der  die  Islamisten  auf  eigene 
Faust  bekàmpft. 

Àgypten:  In  dem  Land  haben 
sowohl  die  Hamas  als  auch  die 
Hisbollah  Verbùndete.  Zudem 
greifen  auf  der  Sinai-Halbinsel 
und  in  Grotëstàdten  Dschihadis- 
ten immer  wieder  Sicherheits- 
kràfte  an. 

An  den  neuen  Staats-  und  Ex- 
Armeechef  Abdel  Fattah  al-Sisi, 
der  die  Muslimbruderschaft  sei- 
nes islamistischen  Vorgàngers 
Mohammed  Mursi  verbieten  liefê, 
richtet  sich  die  Erwartung,  dass 


nun  vorerst  wieder  Ruhe  ein- 
kehrt. 

Nahost:  In  der  Région  sorgen 
vor  allem  die  Palàstinenserorga- 
nisation  Hamas  und  die  Hisbol- 
lah fur  Unruhe.  Die  Hamas  ent- 
riss  der  gemàfêigten  Fatah  von 
Palàstinenserpràsident  Mahmud 
Abbas  im  Jahr  2007  gewaltsam 
die  Macht  im  Gazastreifen. 

Politisches 
System  bedroht 

Die  jùngste  Bildung  einer  Ein- 
heitsregierung  versetzte  den  Frie- 
densgespràchen  mit  Israël  einen 
neuen  Schlag.  Die  vom  Libanon 
aus  agierende  Hisbollah  bedroht 


dort  das  multireligiôse  politische 
System. 

Nigeria:  Im  mehrheitlich  mus- 
limischen  Norden  des  Landes 
kàmpft  die  Gruppe  Boko  Haram 
fur  einen  islamistischen  Staat. 
Bei  zahllosen  Anschlàgen  auf  Po- 
lizei,  Armée  und  Behôrden,  aber 
auch  auf  Kirchen  und  Schulen 
wurden  seit  dem  Jahr  2009  tau- 
sende  Menschen  getôtet. 

Somalia:  In  dem  Bùrgerkriegs- 
land  fùhrt  die  Shebab-Miliz  seit 
Jahren  einen  blutigen  Kampf  ge- 
gen die  Regierung.  Eine  funktio- 
nierende  Staatsgewalt  im  gesam- 
ten  Land  gibt  es  nicht.  Auch  im 
benachbarten  Kenia,  dessen  Ar- 
mée sich  am  Kampf  gegen  die 
Shebab  beteiligt,  hàufen  sich  An- 
schlàge  der  Islamisten. 

Pakistan:  Vor  allem  in  der  un- 
wegsamen  Bergregion  im  Nord- 
westen  des  Landes  an  der  Grenze 
zu  Afghanistan  sorgt  die  Gruppe 
Tehreek-e-Taliban  Pakistan 
(TTP)  fur  Angst  und  Schrecken. 
Zuletzt  griffen  TTP- Kàmpfer  den 
Flughafen  in  Karatschi  an  und  tô- 
teten  38  Menschen. 

Afghanistan:  Seit  der  Ent- 
machtung  der  dort  herrschenden 
Taliban  im  Herbst  2001  sind  in 
dem  Land  auslàndische  Soldaten 
unter  NATO-Fùhrung  statio- 
niert.  Regelmàtëig  verùben  die  Is- 
lamisten dennoch  blutige  An- 
schlàge  mit  vielen  Toten.  Der  in- 
ternationale Kampfeinsatz  làuft 
zum  Jahresende  aus,  danach  soll 
es  Unterstùtzungsmissionen  ge- 
ben.  Viele  Beobachter  zweifeln 
allerdings  an  langfristiger  Stabili- 
tàt  fur  das  Land.  (AFP) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

31 


revue  de  presse 

26.6.2014 


Église  au  Luxembourg 


LW  -  Conférence:  Un  nouveau  regard  sur  l'amour  page  2 

LW  -  Fête  des  Missionnaires  au  Centre  culturel  à  Hollerich  page  3 

LW  -  Heure  de  solidarité  avec  les  victimes  de  la  torture  page  4 

LW  -  Eine  Ausstelung  von  Winfried  Heidrich  in  der  ZithaKlinik/"Spirituelle  InSTELLAtionen" 

LW  -  Der  Kommentar  zum  Sonntag  page  5 

Journal -Jahresbericht  von  Caritas  Luxbg.  verdeutlicht  schwierige  Lage  vieler  Einwohner  page  6 

Le  Quotidien  -  Te  Deum/Prière  interreligieuse  pour  le  Grand-Duc  page  7 

tageblatt  -  Te  Deum  als  dritte  und  letzte  Etappe  des  Nationalfeiertags/Aller  guten  Dinge  sind  drei?  page  8 

LW  -  "Te  DeumTSir  sidd  de  Garant  vun  eiser  Fràiheet!"  pages  9-10 

LW  -  Messe  à  l'honneur  du  Pape  à  la  cathédrale  page  11 

LW  -  Herz-Jesu-Hochfest  am  Freitag  page  12 

LW  -  "C'est  pas  ce  que  tu  crois"  page  13 

LW  -  Niederwiltz:  «Ihr  seid  nun  wahre  Christen»  page  14 

LW  -  25  Jahre  im  Dienste  der  Willibrordusbasilika  page  15 

Le  Jeudi  -  L'Eglise  se  rebiffe/Les  propositions  gouvernementales  sur  le  financement  des 

cultes  et  l'enseignement  de  la  religion  sont  attendues  avant  les  vacances/Négociations 

en  vue/Commentaire/Trois  questions  à  Erny  Gillen:  «Une  façon  de  voir  les  choses»  pages  16-18 

Land  -  Zu  Gast  Eugène  Berger/Mehr  als  ein  symbolischer  Akt  page  19 

LW  -  Das  Te  Deum  im  Wandel  der  Zeit/Der  rote  Faden  durch  die  Jahrhunderte/ 

Kirchenhistoriker  Georges  Hellinghausen  zur  Geschichte  des  Te  Deum  page  20 

Le  Quotidien  -  Un  pas  de  plus  vers  la  laïcité/Le  voile  intégral,  qui  ne  laisse  apparaître 

qu'une  fente  pour  les  yeux  et  ne  permet  pas  d'identifier  la  personne  qui  le  porte,  sera 

interdit  dans  les  écoles  luxembourgeoises  page  21 

tageblatt  -  Religiôse  Neutralitat/Kopftuch  in  Schulen  erlaubt  page  22 

Woxx  -  Homo-Ehe/Das  Mittelalter  ist  vorbei  pages  23-24 

Journal  -  Ehereform/Glimpflich  gelaufen  page  25 

Zeitung  -  AHA  begrùfM  neues  Gesetz  zur  Homo-Ehe/Konservativen  nicht  gelungen, 

Intoleranz  zu  schùren  page  26 

télécran  -  Schule/Die  liebe  Neutralitat  page  27 

Le  Quotidien  -  Suppression  des  cours  de  religion/Les  élèves  se  confessent  page  28 

Le  Quotidien  -  Des  cours  appréciés  par  des  lycéens  curieux  et  critiques/Le  gouvernement 

a  annoncé  le  remplacement  du  cours  de  religion  et  du  cours  de  morale  par  un  cours 

unique  d'instruction  aux  valeurs.  Une  révolution  alors  que  les  deux  univers  se 

connaissent  mal/Ce  que  disent  les  textes/Un  projet  avorté  en  2013  pages  29-30 
LW  -  Briefe  an  die  Redaktion/Antwort  auf  Lamber  Schlechters  Leserbrief:  Zur  Problematik 
"christliches  Europa" 

LW  -  Briefe  an  die  Redaktion/Einmischung  eines  Pfarrers  von  der  Basis  page  31 


Église  internationale 

LW  -  Papst  sagt  der  Mafia  den  Kampf  an  Pa9e  32 

LW  -  Frère  Alois,  der  zweite  Prior  der  Kommunitat  in  Burgund,  wurde  60  Jahre  alt/Gesange 
fur  Taizé 

LW  -  Das  Forum  "Geschieden  -  Wiederverheiratet"  ging  vorigen  Samstag  in  Trier  zu  Ende  page  33 

Société 

tageblatt  -  Der  Wahlbezirk  Sùden/Regierung  verliert  Mehrheit  page  34 
tageblatt  -  6.  nationale  Immigrationskonferenz  des  OGBL/Gegen  Référendum  zum  Wahlrecht  page  35 

Le  Quotidien  -  Fenêtres  sur  cloître/L'ancien  hôpital  Saint-François,  au  cœur  de  la  vieille 

ville,  est  en  passe  d'être  transformé  en  une  résidence  de  très  grand  luxe  page  36 

Le  Quotidien  -  Construire  un  Etat  de  droit  au  lieu  de  construire  des  prisons!  page  37 

Le  Jeudi  -  Alarmant/51,2  millions  de  réfugiés  page  38 


Communication  &  presse,  5,  avenue  Marie-Thérèse,  BP.  767,  L-2017  Luxembourg 
Tel.:  (+352)  44743  401;  FAX:  (+352)  44743  405;  Email:  com@cathol.lu;  http://www.cathol.lu 


LW- 21.6.2014 -page  37 


Conférence:  Un  nouveau  regard  sur  Pamour 

Luxembourg.  La  sixième  édition  de  «TheoBar»  aura  lieu  le 
25  juin  à  20  heures  à  la  Brasserie  du  Cercle  à  la  Place 
d'Armes  à  Luxembourg.  Le  groupe  TheoBar  accueillera  la 
jeune  sexologue  Thérèse  Hargot,  auteur  et  biogueuse,  qui 
viendra  nous  éclairer  avec  un  discours  dynamique  et 
nouveau  sur  l'amour  et  la  sexualité.  Au  courant  des  défis 
actuels,  elle  n'hésite  pas  à  prôner  une  «libération  sexuelle 
véritable».  Dans  une  société  où  le  sexe  est  omniprésent 
(télévision,  internet,  publicité,  etc.),  quelle  conséquence 
cette  hypersexualisation  a-t-elle  sur  le  comportement  des 
gens?  Dans  quelle  mesure  notre  vision  de  l'amour  est-elle 
dès  lors  faussée?  La  soirée  se  déroulera  cette  fois-ci  en 
français.  TheoBar,  c'est  une  série  de  conférences,  une  fois 
par  mois,  dans  un  bar  de  la  ville,  avec  des  intervenants 
exceptionnels  qui  adressent,  à  partir  de  leurs  convictions 
chrétiennes,  les  défis  majeurs  d'une  société  en  mutation. 
Ces  rencontres  d'une  heure  et  demie  environ  s'articulent 
autour  de  trois  axes:  l'approfondissement  de  la 
connaissance  de  sujets  liés  à  la  Foi  et  aux  valeurs 
chrétiennes,  l'échange  avec  les  intervenants  et  personnalités 
du  monde  politique  religieux,  culturel,  économique, 
scientifique  et  artistique,  et  l'occasion  de  rencontrer  de 
nombreux  autres  participants  dans  un  lieu  convivial.  Le 
projet  TheoBar  est  soutenu  par  l' Archidiocèse  de 
Luxembourg.  Pour  en  savoir  plus:  www.facebook.com/ 
TheoBarLux.  Contact:  TheoBarLux@gmail.com. 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  21.  Juni  2014,  Seite  37 
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Fête  des  Missionnaires  au 
Centre  culturel  à  Hollerich 

Luxembourg.  Les  «Missionnaires  de  l'Immaculée  -  Père 
Kolbe»  (MIPK)  invitent  à  la  Fête  des  Missionnaires  les  28  et 
29  juin  au  Centre  culturel  de  Hollerich  (34,  rue  Lavandier) 
pour  soutenir  les  projets  de  MIPK  «Arc-en-ciel  de  la  joie» 
(Bolivie),  «Cité  de  l'Espérance»  (Brésil)  et  «Découvrir  la  vie 
des  Karens»  (Thaïlande).  Le  28  juin,  les  stands  seront  ouverts 
à  partir  de  14  heures.  Pendant  une  marche  de  l'amitié,  de  1 5 
à  1 7  heures  (à  Hollerich  et  dans  la  Vallée  de  la  Pétrusse)  les 
participants  sont  sensibilisés  aux  projets.  A 16  heures,  des 
danses  sont  présentées  par  «Sexto  Sentido»,  suivies  à  17.30 
heures  par  des  danses  du  Club  culturel  bulgare  «Gaida».  De 
20  à  2 1  heures,  un  exposé  des  projets  ainsi  que  des 
témoignages  sont  prévus.  Le  29  juin,  une  messe  a  lieu  à  9.30 
heures  dans  l'espace  spirituel  au  Centre  culturel.  Les  stands 
sont  ouverts  à  partir  de  12  heures.  Le  programme  se  poursuit 
par  des  danses  («Estampas  Peruanas»  à  14  heures  et  Groupe 
folklorique  de  Remich  à  1 5.30  heures)  et  par  un  exposé  des 
projets  ainsi  que  des  témoignages  à  17  heures.  A  18.30 
heures  a  lieu  le  tirage  au  sort  de  la  tombola.  En  continu 
pendant  les  deux  jours,  les  visiteurs  trouveront  une  petite 
restauration  surplace  (grillades,  pâtes,  gaufres,  etc.),  un 
marché  aux  puces  et  une  vente  d'objets  d'artisanat  de  la 
Bolivie  et  du  Brésil.  Adoration  de  l'Eucharistie  le  samedi  de 
15  à  19  heures  et  le  dimanche  de  14  à  17  heures. 
www.kolbemission.org/fr 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  21.  Juni  2014,  Seite  37 
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Heure  de  solidarité  avec  les  victimes  de  la 
torture 

Luxembourg.  113  des  192  pays  membres  de 
l'ONU  pratiquent  la  torture:  Syrie,  Congo,  Russie, 
Mexique,  Israël,  Iran,  Guatemala,  Colombie, 
Chine ...  La  liste  est  très  longue.  Tous  les  jours, 
des  milliers  d'hommes,  de  femmes  et  même 
d'enfants  sont  livrés  à  l'imagination  des  bourreaux. 
Ils  sont  emprisonnés,  battus,  torturés,  violés.  Pour 
marquer  la  Journée  internationale  de  soutien  aux 
victimes  de  la  torture  et  à  l'occasion  du  30e 
anniversaire  de  la  Convention  contre  la  torture  et 
autres  peines  ou  traitements  cruels,  inhumains  ou 
dégradants,  l'Action  des  Chrétiens  pour  l'abolition 
de  la  torture  (Acat)  Luxembourg  invite  toutes  les 
personnes  scandalisées  par  la  pratique  de  la 
torture  à  une  heure  de  solidarité  (écoute  de 
témoignages,  méditation  et  prière)  le  jeudi  26  juin 
à  20  heures  dans  la  crypte  de  l'église  de 
Luxembourg-Belair. 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  24.  Juni  20 1 4, 
Seite  26 
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Eine  Ausstellung  von  Winfried  Heidrich  in  der  ZithaKIinik 

^Spirituelle  InSTELLAtionen" 

Vom  Zusammenhang  zwischen  Religion,  Kunst  und  Krankenhausalltag 


Winfried  Heidrich:  „Diese  spirituelle  Leuchte  begleitet  sozusagen  die  ausgestellten  Bilder".        (fotos:  a.  antony) 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


Winfried  Heidrich  arbeitet  als  Seel- 
sorger  und  Kunsttherapeut  in  der 
ZithaKIinik  in  Luxemburg.  Am 
Montag  fand  die  Vernissage  seiner 
Ausstellung  ^Spirituelle  InSTELLA- 
tionen"  in  diesem  Krankenhaus 
statt.  Aus  diesem  Anlass  haben 
wir  mit  dem  Diplom-Theologen 
gesprochen. 

■  Herr  Heidrich,  wie  ist  dièses 
Projekt  entstanden? 

Vor  drei  Jahren  kam  mir  die  Idée, 
wôchentlich  ein  spirituelles  Bild 
als  Unterbrechung  des  Klinikall- 
tags  den  Patienten,  Besuchern  und 
Mitarbeitern  anzubieten.  Frûher 
besuchten  die  in  der  Pflege  tâti- 
gen  Ordensfrauen  regelmâtëig  die 
Kapelle  und  hielten  tâgliche  Ge- 
betszeiten  ab,  die  heute  nicht 
mehr  Teil  des  Ablaufs  eines  ûber- 
wiegend  sâkularen  Betriebs  sind. 
Mir  ging  es  nun  darum,  schwin- 
dende  oder  heute  unverstândlich 
gewordene  religiôse  Bilder  in  ei- 
ner  neuen  Form  in  einen  weltli- 
chen  Raum  hineinzutragen  und 
wieder  wahrnehmbar  zu  machen. 


Die  Ausstellung  der  Bilder,  die  an 
dièse  Tradition  der  Schwestern 
anknùpft  und  zu  einem  spirituel- 
len  Moment  einladen  will,  befin- 
det  sich  bei  der  Cafétéria,  prak- 
tisch  am  Eingang  der  Klinik,  fur 
aile  Besucher  sichtbar. 

■  Und  wie  entstand  der  Name  der 
Ausstellung  JnSTELLAtionen"? 

Der  Name  bezieht  sich  auf  «Ins- 
tallation", einen  Begriff  aus  der 
Kunst.  Er  bezeichnet  ein  dreidi- 
mensionales  Werk,  das  sich  meis- 
tens  auf  ein  kûnstlerisches  Kon- 
zept  bezieht.  Und  Stella,  der  Stern, 
steht  symbolisch  fur  Licht,  das 
unser  Leben  beleuchtet.  Licht  hier 
dargestellt  durch  eine  Glùhbirne, 
die  auf  der  Spitze  eines  Infusi- 
onsstànders  angebracht  ist.  Dièse 
spirituelle  Leuchte  begleitet  so- 
zusagen die  ausgestellten  lxl 
Meter  grotëen  Bilder.  Zur  Form 
der  inSTELLAtion  gehôrt  weiter- 
hin,  wie  in  der  Liturgie,  auch  die 
Zeit.  Deshalb  werden  die  hier 
ausgestellten  Bilder  an  einem  fe- 
sten  Tag  gezeigt,  freitags,  an  ei- 
nem festen  Ort  von  8  bis  14  Uhr, 
als    „Einrichtung    des  Augen- 


blicks"  wie  Herta  Mùller  das  aus- 
gedrùckt  hat.  Die  einzelnen  Bil- 
der und  Sàtze  bilden  in  sich  ei- 
nen Zusammenhang  und  stellen 
Fragen  in  den  Raum,  die  ihrer- 
seits  einen  spirituellen  Gehalt  ha- 
ben und  die  gleichzeitig  mit  der 
Klinikwelt  zu  tun  haben. 

■  Um  welche  Themen  handelt 
es  sich  da? 

Es  geht  um  die  Themen:  Liebe,  Le- 
ben, Sterben,  Medizin,  Religion 
sowie  Zwischenrâume.  Die  Sâtze 
in  den  Bildern  kônnen  einen  reli- 
giôsen,  spirituellen  Bezug  haben, 
stammen  aber  meistens  aus  dem 
weltlichen  Bereich,  aus  der  Lite- 
ratur.  So  heifët  z.  B.  ein  Satz  von 
Friedrich  Dùrrenmatt*:  „Gott  lâsst 
uns  fallen  und  so  stùrzen  wir  ihm 
entgegen."  Die  Sâtze  sind  religiôs 
gesehen  offen,  sodass  sich  aile, 
auch  Angehôrige  anderer  Religi- 
onen  oder  Nichtglâubige,  davon 


angesprochen  fùhlen  kônnen.  Der 
Satz  von  Dùrrenmatt  passt  aber 
auch  zum  Krankenhaus  und  er 
bietet  Trost,  obwohl  oder  weil  er 
sich  auf  den  Tod  bezieht.  Solche 
Sâtze,  die  mich  beeindrucken, 
sammle  ich  seit  20-25  Jahren.  Nun 
habe  ich  zu  diesen  Sâtzen  Bilder 
gemacht.  Méditations-  und  Nach- 
denkbilder. 

■  Die  eine  Tafel  stellt  die  Frage 
nach  dem  Sinn ... 

Es  handelt  sich  hier  um  die  Ur- 
sprungstafel,  die  drei  Fragen  stellt: 
„Was  hat  dièse  Woche  Sinn  fur 
mich  gemacht?"  Die  weiteren  Fra- 
gen sind:  „An  wen  denke  ich  jetzt?" 
und  „Was  lasse  ich  fur  mich  an 
diesem  Ort  zurùck?"  Die  Bilder 
entfalten  hier  eine  Art  Seelsorge. 
Fur  mich  ist  es  wichtig  -  und  hier 
kommt  eine  weitere  Intention  fur 
das  Bildprojekt  hinzu  -,  dass  an- 
dere  Bilder  als  ausschlieftlich  me- 


dizinische  Bilder  in  der  Klinik  Be- 
deutung  haben.  Dièse  fragenden, 
spirituellen  Bilder  mischen  sich  in 
die  medizinische  Bilderwelt  ein. 
Das  ist  ja  auch  ein  Sinn  von  Ins- 
tallationen,  Fragen  aufzuwerfen. 
Der  Theologe  Johann  Baptist  Metz 
hat  einmal  gesagt:  „Die  kùrzeste 
Form  von  Religion  ist  Unterbre- 
chung." Die  Bilder  unterbrechen 
fur  kurze  Momente  den  Klinik- 
alltag.  Sie  hângen  an  einem  Ort, 
an  dem  sie  gesehen  oder  eben  auch 
ùbersehen  werden.  Sie  kônnen 
ebenso  zum  Gesprâch  anregen 
oder  auch  nicht  anregen. 


Die  Bilder  kônnen  sich  die  Besucher  freitags  zwi- 
schen 8  und  14  Uhr  anschauen.  Die  Ausstellung 
ist  bis  zum  8.  August  geôffnet.  Die  Organisation 
liegt  bei  zithArt  (pour  la  promotion  de  l'art  au 
sein  de  la  Zitha). 

*  Der  Schweizer  Friedrich  Dùrrenmatt  (1921-1990) 
war  nach  dem  Zweiten  Weltkrieg  einer  der  fuh- 
renden  Schriftsteller  und  Dramatiker  im  deutsch- 
sprachigen  Raum. 
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Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Anbetung  Gottes:  Wider  die  Gottlosigkeit  und  Vergôtterung  der  Welt 


VON  PATER  THEO  KLEIN  SCJ 

Neuzeitliche  Gesellschaftsent- 
wicklungen  zeigen  einerseits,  dass 
Gott  abwesend  ist  in  Politik,  Ethik 
und  Wirtschaft, 
anderseits  aber 
vor    allem  im 
j  Umkreis  und 
Dunstfeld  von 
■  Esoterik  und 
H  New  Age  ist  ei- 
|yBjj  ne  entschiedene 
^  Zuwendung  zu 

einer  mystischen  Schau  der  Welt 
festzustellen,  die  nicht  selten  zu 
einer  Vergôtterung  der  Welt  fùhrt. 

Gerade  das  Christentum  kann 
sich  mit  diesen  beiden  Tenden- 
zen,  dass  einerseits  die  Welt  gott- 
los  ist  und  anderseits  vergôttlicht 
wird,  nicht  abfinden.  Gerade  der 
christliche  Glaube  steht  quer  zu 


beiden  Tendenzen  und  vollzieht 
eine  elementare  Gratwanderung 
zwischen  Gottlosigkeit  und  Ver- 
gôtterung der  Welt.  Dièse  Grat- 
wanderung liegt  im  urchristlichen 
Gedanken  des  Sakramentalen. 
Denn  allein  die  theologische  Ka- 
tegorie,  die  gleichsam  zwei  „Wel- 
ten",  an  der  irdischen  Wirklich- 
keit  und  an  der  Welt  Gottes,  An- 
teil  hat,  ist  in  der  Lage,  sowohl  die 
Gegenwart  Gottes  in  der  Welt  als 
auch  die  bei  aller  Weltgegenwart 
bleibende  Welterhabenheit  Gottes 
und  zwar  zugleich  und  in  einem 
zum  Ausdruck  zu  bringen.  (*).  Der 
evangelische  Theologe  und  christ- 
liche Mârtyrer  Dietrich  Bonhoef- 
fer  bringt  dièse  Aussage  auf  den 
Nenner,  dass  Gott  „  mitten  im  Le- 
ben jenseits  ist".  Gott  ist  mitten  im 
Leben  gegenwârtig,  aber  als  der 
bleibend  Jenseitige. 


Joh  6,  51-58 

Die  Gegenwart  Jesu  Christi,  die 
uns  in  besonderer  Weise  in  der 
eucharistischen  Anbetung  ge- 
schenkt  wird,  widerspricht  den 
beiden  Kategorien,  dass  die  Welt 
gottlos  oder  vergôttert  wird.  Wer 
die  eucharistische  Anbetung 
pflegt,  dem  werden  die  Worte  als 
glâubiger  Christ  immer  wieder  im 
Herzen  aufsteigen:  „Verweile 
doch,  o  Augenblick,  du  bist  so 
schôn!"  Die  eucharistische  An- 
betung lâsst  eine  Liebesbezie- 
hung  mitten  im  Strudel  der  Zeit 
als  Oasen  der  Ewigkeit  erleben. 
Wir  Menschen  brauchen  immer 
wieder  solche  Oasen  der  Ewig- 
keit im  Leben  unseres  Glaubens, 
weil  „die  Welt  eine  Nummer  zu 
klein  geraten  ist,  um  die  unend- 
liche  Sehnsucht  eines  Menschen 
stillen  zu  kônnen"  (Kurt  Tuchols- 
ky).  Dièse  tiefe  Wahrheit  âuftert 


sich  sogar  in  der  Sucht,  die  nicht 
zufâlligerweise  in  der  heutigen 
Zeit  so  verbreitet  ist.  Denn  selbst 
noch  die  Sucht  ist  ein  Zeichen  ei- 
nes maftlosen  Hungers,  der  in 
dieser  Welt  nicht  befriedigt  wer- 
den kann.  Es  ist  kein  Zufall,  dass 
wir  in  der  biblischen  Botschaft 
immer  wieder  den  Bildern  von 
Hungern  und  Dùrsten  begegnen. 

In  der  christlichen  Anbetung 
erkennt  man  Gott  als  Gott  an  und 
ebenso  macht  man  die  Erfahrung, 
dass  man  als  Mensch,  als  Ge- 
schôpf  und  Ebenbild  Gottes  da- 
steht.  In  der  Anbetung  Gottes 
durchbrechen  wir  den  ungnâdi- 
gen  Zwang  des  funktionalen  Leis- 
tungsdenkens  und  beugen  uns 
gerade  nicht  dem  Diktat  der  blo- 
ften  Nùtzlichkeit  und  Zwecke.  Da 
wo  Christen  der  Anbetung  Got- 
tes einen  zentralen  Platz  einrâu- 


men,  da  braucht  es  uns  nicht  ban- 
ge  zu  werden,  dass  es  kâlter  wird 
in  unserem  Land,  in  einer  Ge- 
sellschaft,  in  der  Kirchen  zu  ei- 
nem Konzerthaus  oder  zu  einer 
Ruine  werden.  Die  Anbetung 
Gottes  ist  der  Gradmesser  der 
Liebe  zu  Gott  und  so  auch  zu  den 
Menschen.  Gerade  in  einer  Ge- 
sellschaft,  die  sich  rasch  wandelt 
und  in  ihrer  Stabilitât  gefâhrdet 
ist,  in  einer  Zeit  mit  viel  geistli- 
cher  Dùrre  und  viel  Einsamkeit, 
kann  die  eucharistische  Anbe- 
tung zum  Trost  mùder  Seelen 
werden. 

*vgl.  dazu  Kurt  Koch,  Der  Gott  der  Geschichte. 
Théologie  der  Geschichte  bei  W.  Pannenberg  als 
Paradigma  einer  Philosophischen  Théologie  in 
ôkumenischer  Perspektive  (  Mainz  1988)  bes.  403- 
423:  Philosophische  Théologie  als  sakramentale 
Théologie  in  ôkumenischer  Hinsicht. 
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Wachsende  Ungleichheiten 

Jahresbericht  von  Caritas  Luxemburg  verdeutlicht  schwierige  Lage  vieler  Einwohner 


LUXEMBURG 

StMONE  MOLITOR 


Rund  15%  der  Bevôlkerung  Luxemburgs  waren  2012 
eînem  erhohten  Armutsrisiko  ausgesetzt.  Oft  haben 
die  Kinder  am  meisten  darunter  zu  leiden.  Caritas 
Luxemburg  hat  es  sich  zur  Aufgabe  gemacht,  die  Be- 
troffenen  zu  unterstutzen>  Kiirzlich  verôffentliehte  die  Organi- 
sation ihren  Jahresbericht  2013-  In  den  vergangen  Jahren  sel  die 
Anzahl  der  Besucher  in  den  verschiedenen  Zweigstellen  oder 
der  Anrufer.  die  um  eine  Beratung  baten,  wesentlich  angestie- 
gen.  heiEt  es  in  dem  Berieht.  Die  ab  2009  eingefùhrten  ^épiceries 
sociales"  hâtten  ebenfalls  einen  grofëen  And  rang  gekannt  (2.551 
Kunden  im  Jahr  2013).  genau  wie  die  nKleedersturTen£<  der  Cari- 
tas (4,111  Kunden).  Im  ^Centre  Ulysse",  das  stets  „ausgebueht" 
sei,  wiirden  die  Besucher  mehr  Nachte  verbringen,  als  dies  sonst 
ii  b  lie  h  war.  Dagegen  sei  die  Anzahl  der  Kl  i  ente  n  gesunken  und 
die  Warteliste  gewachsen. 

„ Derrière  ces  constats  se  cachent  les  conséquences  de  la  crise 
pour  les  enfants,  leurs  familles,  les  jeunes  et  les  adultes", 
sehreibt  Caritas  Luxemburg.  Auch  die  OECD  habe  festgestellt, 
dass  die  Ungleichheiten  wellwcit  waehsen  wurden.  Das  Gleiche 
batte  das  STATEC  auf  nationaler  Ebene  bemerkt.  Die  Anzahl  der 
Arbeitslosen  sei  auch  nicht  gesunken.  Man  helfe,  wo  man  kônne, 
so  die  Sprecher  der  Caritas,  beispielsweise  durch  eine  verstàrkte 
Zusammenarbeit  mit  den  ^Maisons  relais",  durch  die  mafègeblî- 
che  Beteiligung  an  der  Grùndung  der  „Àgence  Immobiliaire  So- 
ciale" sowie  des  ^Service  dys-positiv"  und  des  Projekts  einer  Ju- 
gendpsychiatrie.  Ohne  das  Engagement  der  Regierung  wàre  dies 
nicht  môgiich,  wurde  bemerkt. 

L546  Menschen  in  Wohnungsnot 

In  Zahien  veransehaulieht,  sieht  die  Situation  in  Luxemburg  fol- 
gendermafêen  aus;  1.045  Obdaehlose  wurden  wahrend  der  Win- 
teraktion  (November  2013  bis  April  2014)  untergebracht.  93 
Personen  mit  Schwierigkeiten  leben  in  betreuten  Wohnstruklu- 
ren,  109  Kinder  befinden  sich  Notunterkûnften,  146  anerkannte 
Flùchtlinge  und  Migranten  wurden  untergebracht,  Insgesamt 
half  Caritas  1.546  Menschen  in  Wohnungsnot.  Dièse  Zahlen 
spiegein  die  Problème,  die  es  wegen  dem  Mange  1  an  bezahlbaren 
Wohnraum  in  Luxemburg  gibt.  wider.  6.897  Kinder  haben  2013 
von  den  verschiedenen  Diensten  der  Caritas  profitiert,  darunter 
fast  3.000,  die  an  den  Aktivitaten  der  Jugendhâuser,  des  „Spill- 
mobiT  oder  Ferienlagern  teilgenommen  haben.  686  Personen 
wurden  von  der  Caritas  in  Sachen  Ausbildung  oder  Beschâfti- 
gungsmatënahmen  unterstûtzt. 

Auch  auf  in  ter  nationaler  Ebene  îst  das  Engagement  der  Cari- 
tas Luxemburg  vielfàltig.  Im  Jahr  2013  war  die  Organisation  in 
33  Làndern  aktiv  (insgesamt  120  Projekte)  und  hat  dabei  ùber  12 
Millionen  Euro  aufgewendet.  • 


II  âaâa 
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Ùber  2 . 500  Kunden  wu  rd  e  n  i  p  de  n  „  épicerie  s  sociales"  gezahl  t      Foto:  F.  Pizzolante 


BESTÀNDtGER  EINSATZ 

2012 
2013 


IN 
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Projekte 


Verschiederie  Lander 


Aufgewendete  Mittel 


In  den  vergangenen  drei  Jahren  ist  sowohl  die  Anzahl  der  Projekte  als  auch  die  der  Einsatzgebiete  leicht  gesunken. 
Die  Herausforderungen  sind  dennoch  die  gleichen  geblieben  Queue:  Carkas 
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Prière  interreligieuse  pour  le  Grand-Duc 

La  messe  solennelle  du  Te  Deum  en  la  cathédrale  de  Luxembourg,  qui  accueillait  une  prière  interreligieuse, 
a  donné  lieu  à  la  délivrance  d'un  message  de  liberté,  de  justice  et  d'égalité. 


Pour  la  première  fois,  la  messe  du  Te 
Deum,  bousculé  par  la  tenue  de  la  cé- 
rémonie civile  le  matin  au  Grand- 
Théâtre,  a  été  célébrée  hier  après-midi 
en  la  cathédrale  Notre-Dame.  Les  au- 
torités civiles  et  militaires  du  pays  et 
des  chefs  de  mission  diplomatique  ont 
répondu  présent. 

De  notre  journaliste 
Claude  Damiani 

\  voir  la  rue  Notre-Dame  et  le 
l\  boulevard  Franklin  Roosevelt 
noirs  de  monde,  hier  après-midi, 
on  ne  peut  que  constater  que  le 
Te  Deum,  malgré  la  concurrence 
de  la  cérémonie  civile,  reste  forte- 
ment resté  dans  la  tradition  du 
23  juin. 

En  effet,  une  large  partie  de  la 
population  luxembourgeoise, 
montrant  la  voie  à  de  non  moins 
nombreux  touristes  de  passage,  a 
convergé  vers  la  cathédrale,  afin 
d'apercevoir  l'un  ou  l'autre  mem- 
bre de  la  famille  grand-ducale. 
Mais  aussi  pour  marquer  son  atta- 
chement à  cette  cérémonie  solen- 
nelle qui  existe,  sous  sa  forme  ac- 
tuelle, depuis  200  ans  environ. 

L'archevêque  de  Luxembourg, 
Jean-Claude  Hollerich,  ne  s'y  est 
pas  trompé,  remarquant  dans  son 
mot  de  bienvenue  que  la  cathé- 
drale était  bien  garnie,  «signe  de 
l'amour  porté  à  la  famille 
grand-ducale»,  qui  a  pris  place, 
en  dernier  lieu,  dans  un  espace  ré- 
servé dans  le  chœur  de  la  cathé- 
drale. Les  autres  convives  de  mar- 
que se  sont  installés  aux  premiers 
rangs  :  autorités  civiles,  militaires 
et  chefs  de  mission  diplomatique. 

>Très  peu 
de  députés 

Si  les  membres  du  gouverne- 
ment, toutes  couleurs  politiques 
confondues,  ont  fait  le  déplace- 
ment, cela  n'est  pas  le  cas  des  dépu- 
tés nationaux  ni  des  eurodéputés. 
Le  CSV  et,  dans  une  moindre  me- 
sure, l'ADR  s'avèrent  en  effet  être 
les  seuls  représentés.  Hormis  le  pré- 
sident de  la  Chambre  des  députés, 
pas  l'ombre  d'un  député  socialiste 
ou  libéral  dans  les  travées  de  la  ca- 
thédrale, du  moins  dans  les  pre- 
mières rangées. 

Dans  un  contexte  de  plus  en  plus 
prononcé  de  volonté,  de  la  part  du 
gouvernement,  de  séparation  entre 
État  et  Église  et  de  laïcisation, 
peut-on  évoquer  un  «boycott»,  cer- 
tes prévisible,  en  bonne  et  due 
forme?  Toujours  est-il  que  Jean- 
Claude  Hollerich  joue  la  pacifica- 
tion en  parlant  de  la  «belle  cérémo- 


Membres  du  gouvernement,  députés,  autorités  civiles  et  militaires  et  corps  diplomatique  ont  assisté  au  Te  Deum  en  la  cathédrale  Notre-Dame,  hier 
après-midi. 


Une  exécution  musicale  de  choix 


La  maîtrise  de  la  cathédrale 
Notre-Dame  de  Luxem- 
bourg, le  Madrigal  de  Luxem- 
bourg et  les  membres  de  la  Mu- 
sique militaire  grand-ducale  ont 
assuré  avec  brio  l'animation  mu- 
sicale du  Te  Deum.  À  noter  les 
performances  des  solistes  Jean- 
Paul  Majerus  (baryton)  et  de 


nie  civile»,  qui  s'est  tenue  le  matin 
au  Grand  Théâtre. 

Mais  attachons-nous  au  pro- 
gramme de  la  cérémonie  religieuse, 


Marc  Dostert  (ténor),  mais  aussi 
de  Geneviève  Conter  à  la  harpe, 
de  Paul  Breisch  à  l'orgue  sym- 
phonique,  le  tout  sous  la  magis- 
trale direction  de  Marc  Dostert. 
Alors  que  la  lecture  était  confiée 
à  Marie-Anne  Goedert  Schùssler, 
Yves  Brosius  a  été  en  charge  de 
la  prière  universelle. 


qui  commence  par  le  chant  du  Wil- 
helmus,  avant  que  la  prière  interre- 
ligieuse prenne  place,  le  grand  rab- 
bin de  Luxembourg,  Alain  Naca- 


che,  entamant  en  hébreu  la  prière 
récitée  chaque  sabbat  à  l'office  du 
matin  pour  le  Grand-Duc  Henri,  la 
Grande-Duchesse  et  la  famille 
grand-ducale.  L'imam  Halil  Ah- 
metspahic  lui  emboîte  le  pas  en  ré- 
citant, à  son  tour,  un  extrait  du  Co- 
ran (sourate  1),  en  arabe,  avant  de 
lire,  en  français,  une  invocation. 
Puis  c'est  à  l'Église  anglicane  d'être 
à  l'honneur,  avec  la  prière  du  cha- 
pelain Christopher  Lyon. 

Le  programme  se  poursuit  avec 
l'exécution  du  Psaume  XXIV  du 
compositeur  Lili  Boulanger,  puis  la 
lecture  du  livre  du  prophète  Isaïe 
(Is.  61,1-3.8-9).  Avant  que  l'arche- 
vêque Jean-Claude  Hollerich  pro- 
nonce son  homélie  (lire  ci-contre)  et 
que  soit  joué  le  Psaume  CL  de  César 
Franck.    Yves   Brosius  prononce 


alors  la  prière  universelle,  puis  sont 
exécutés  successivement  le  Domine 
salvum  fac  de  Jos  Kinzé,  la  Sonnerie 
nationale  de  Fernand  Mertens,  le  fa- 
meux chant  grégorien  Te  Deum  lau- 
damus  durant  sept  bonnes  minutes 
et  le  In  te  Domine  speravi  de  Johann 
M.  Haydn. 

Le  principal  temps  fort  a  été  une 
nouvelle  fois  l'hymne  national, 
Ons  Heemecht,  de  J.  Antoine  Zin- 
nen,  repris  en  chœur  par  la  quasi- 
totalité  de  la  cathédrale,  pour  un 
grand  moment  d'émotion. 

Bien  que  le  Te  Deum  soit  doréna- 
vant soumis  à  une  concurrence  laï- 
que, qui  se  manifeste  le  matin  du 
jour  de  la  fête  nationale,  les  émo- 
tions sont  restées  parfaitement  in- 
tactes. Une  telle  tradition  ne  peut 
s'effacer  du  jour  au  lendemain. 


L'homélie  de  l'archevêque 


Pour  la  seconde  année,  une  prière  interreligieuse  a  fait  partie  du  programme  du  Te  Deum.  Des  religieux  juifs 
et  musulmans,  entre  autres,  ont  pris  part  à  la  cérémonie. 


L'archevêque  Jean-Claude 
Hollerich  a  prononcé  une  ho- 
mélie axée  sur  les  valeurs  de 
liberté,  d'égalité  et  de  justice. 
Des  valeurs  particulièrement 
cruciales  dans  une  société 
luxembourgeoise  multicultu- 
relle.  «Il  n'y  a  pas  de  différen- 
ces entre  un  Luxembourgeois, 
un  Portugais  et  un  Albanais», 
a-t-il  ainsi  déclaré,  avant  de 
s'adresser  au  Grand-Duc  en 
ces  termes:  «Nous  faisons 
tout  pour  assurer  l'égalité!» 
Un  message  qui  ne  sera  cer- 
tainement pas  passé  ina- 
perçu, de  même  que  celui  in- 
vitant à  s'engager  en  faveur 
des  réfugiés  et  demandeurs 
d'asile.  «Ensemble,  comme 
hommes  religieux,  ensemble 
comme  hommes  et  femmes 
qui  croyons  en  Dieu,  nous 
voulons  engager  dans  cette 
société  luxembourgeoise  qui 
est  la  nôtre  encore  un  peu 


plus  de  justice.  Pour  donner 
droit  à  un  peu  plus  de  person- 
nes. Et  je  remercie  de  tout 
cœur  mes  confrères  des  au- 
tres religions  de  vouloir  pren- 
dre cet  engagement,  ensem- 
ble.» Et  de  conclure:  «Nous 
avons  un  devoir  envers  les 
plus  pauvres,  les  réfugiés,  les 
demandeurs  d'asile.» 
L'archevêque  a  en  outre 
pointé  du  doigt  «certains 
commentaires  lus  sur  inter- 
net». De  tels  commentaires, 
selon  lui,  ne  respectent  plus 
les  personnes,  sèment  la  dis- 
corde et  sont  parfois  des  mes- 
sages de  haine  contre  le  mul- 
ticulturalisme luxembour- 
geois, voire  parfois  des  men- 
songes. De  quoi  l'inciter  à 
faire  le  parallèle  avec  les  for- 
mes d'injustice  qui  sèment  la 
discorde  et  sont  discrimina- 
toires. 
C.  D. 
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Vertreter  der  einzelnen  Glaubensgemeinschaften  beim  Empfang 


Blick  auf  die  groBherzogliche  Familie 


Tedeum  als  dritte  und  letzte  Etappe  des  Nationalfeiertags 

Aller  guten  Dinge  sind  drei? 


Das  im  Ablauf  des  National- 
feiertags vom  bislang  ersten 
auf  den  letzten  Platz  gerutsch- 
te  Tedeum  war  zweifellos 
der  populàrste  der  gestern 
aufeinanderfolgenden  Termine. 
Was  die  Politik  an  Platz  in  der 
Kathedrale  ùbrig  gelassen 
natte,  nahm  ein  begeistertes 
Publikum  ein.  Die  Ankunft  der 
Gàste  wurde  ebenfalls  von  vie- 
len  Schaulustigen  beobachtet. 

Dabei  gab  es  bei  weitem  nicht  so 
viel  zu  sehen  wie  in  den  vergan- 
genen  Jahren.  Was  dem  Verneh- 
men  nach  als  religiôser  Staatsakt 
vor  bereits  1.200  Jahren  (bei  der 
Krônung  von  Karl  dem  Grofêen) 
begann,  droht  als  dritte  und  letzte 
Station  eines  ausgefûllten  Natio- 
nalfeiertags in  Luxemburg  zur 
Pflichtûbung  zu  verkommen. 

Die  Kirche  hatte  sich  zwar  viel 
Mûhe  gegeben  und  eine  ergrei- 
fende,  interkonfessionelle  Zere- 
monie  gestaltet.  Genau  wie  der 
Staatsakt  am  Vormittag  stand  sie 
im  Zeichen  der  multikulturellen 
Vielfalt  unseres  Landes. 

Dadurch  dass  die  Ankunft  der 
Gâste  nicht  wie  gewohnt  in  stren- 


ger  Rangordnung  erfolgte  -  die 
offiziellen  Gâste  waren  lediglich 
gebeten  worden,  bis  kurz  nach 
16.00  Uhr  ihre  Plâtze  in  der  Kir- 
che einzunehmen  -,  verloren  die 
Neugierigen  schnell  den  Ùber- 
blick. 

Blass 

Da  viele  Damen  das  gleiche  Out- 
fit  trugen  wie  am  Vormittag  im 
Theater  und  nur  wenige  einen 
Hut  aufgesetzt  hatten,  bûtète  der 
traditionell  glamourôse  Einzug  in 
die  Kathedrale  viel  von  seiner  At- 
traktivitât  ein.  Auch  die  Tatsa- 
che,  dass  nur  ein  einfaches  mili- 
târisches  Ehrenspalier  ohne  Mu- 
sikkapelle  den  Gàsten  die  Ehre 
envies,  lietë  die  Zeremonie  er- 
blassen. 

Und  dann  hatten  wohl  auch  ei- 
nige  der  Gâste  den  Eindruck,  mit 
der  zivilen  Zeremonie  ihre  Schul- 
digkeit  getan  zu  haben.  Nur  die 
Hâlfte  der  Regierung,  hauptsâch- 
lich  die  DP-Minister  sowie  Félix 
Braz  und  Carole  Dieschbourg 
von  den  Grûnen,  war  anwesend, 
auf  der  Seite  des  sozialistischen 


Regierungspartners  rettete  einzig 
Gesundheitsministerin  Lydia 
Mutsch  die  Ehre. 

Auch  das  Parlament  war,  mit 
Ausnahme  des  Ersten  Bûrgers 
des  Landes,  Mars  di  Bartolomeo, 
vor  allem  durch  CSV-  und  ADR- 
Abgeordnete  vertreten.  Doch 
auch  hier  gab  es  einen  grotëen 
Abwesenden:  Jean-Claude  Jun- 
cker  blieb  der  religiôsen  Zeremo- 
nie fern. 

Dabei  hatte  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  mit  der  „Maîtri- 
se  de  la  cathédrale",  dem  „Madri- 
gal  de  Luxembourg",  der  Militâr- 
musik,  Paul  Breisch  an  der  Orgel 
und  mehreren  Solisten  im  Ge- 
sang  und  an  der  Harfe  keine  Mû- 
he gescheut,  um  einen  harmoni- 
schen  Gottesdienst  zu  gestalten, 
der  durch  die  anglikanischen, 
muslimischen  und  jûdischen  Ge- 
bete  einen  ganz  besonderen  An- 
strich  bekam,  dem  der  Erzbischof 
mit  seiner  „Homilie"  einen  gewis- 
sen  Humor  verlieh,  wofûr  er  Ap- 
plaus  bekam,  und  der  mit  der 
„Sonnerie  nationale"  und  der 
vom  ganzen  Publikum  gesunge- 
nen  „Heemecht"  zu  einem  ergrei- 
fenden  Abschluss  kam. 


Fur  die  politische  Botschaft  seiner  Ansprache,  in  der  er  Respekt 
vor  den  Andersdenkenden  forderte  und  vor  neuen  Formen  der 
Ungerechtigkeit  warnte,  bekrâftigte  Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 
lerich Premierminister  Xavier  Bettel,  der  am  Freitag  im  Briefing 
nach  dem  Regierungsrat  das  Tragen  religiôser  Merkmale  in  der 
Schule  erlaubte.  Dafùr  erntete  er  in  der  Kathedrale  krâftigen  und 
fur  kirchliche  Ansprachen  eher  ungewohnten  Applaus. 

Ebenso  auffâllig  wie  eindeutig  war  die  Kleiderordnung  des  Prâ- 
sidenten  des  Staatsrates.  Zum  schwarzen  Anzug  mit  weitëem 
Hemd  und  roter  Krawatte  trug  der  Vorsitzende  der  doch  recht 
ehrwûrdigen  Einrichtung  knallrote  Socken. 

Mit  600  geladenen  Gâsten  und  weiteren  300  Anwesenden  war 
die  Kathedrale  gut  gefûllt.  Leer  blieben  jedoch  die  Stùhle  hinter 
dem  Taufbecken,  von  denen  aus  man  zugegebenermatëen  weder 
die  religiôse  Handlung  noch  die  grotëherzogliche  Familie  sehen 
konnte.  Bislang  waren  die  Offiziergattinnen  dorthin  abgescho- 
ben  worden. 

Der  belgische  Couturier  Yves  Dooms  hat  das  Ensemble  ent- 
worfen,  das  Grotèherzogin  Maria  Teresa  am  gestrigen  Montag- 
morgen  bei  der  zivilen  Zeremonie  und  anschlietëend  zur  Militâr- 
parade  trug.  Das  élégante  blau-weitèe  Kostùm,  das  sie  in  Rosport 
trug,  und  das  pinkfarbene  Ensemble,  das  sie  fur  das  Tedeum  an- 
gezogen  hatte  -  sie  trug  es  bereits  bei  der  Hochzeit  von  Prinz  Fé- 
lix und  Claire  Lademacher  -  sind  beide  von  Armani. 

Einen  schlechten  Dienst  hat  der  neue  Pressesprecher  der  Kir- 
che dieser  erwiesen,  als  er  die  kirchlichen  Wùrdentrâger,  die  den 
Grotèherzog  offiziell  begrùtëen  sollten,  vor  den  wartenden  Foto- 
grafen  aufreihte.  Dièse  bekamen  daraufhin  nur  Rùcken  aufs  Bild. 
Oder  sie  mussten  an  den  Ehrengâsten  vorbei  auf  die  andere  Seite 
schlûpfen,  um  aile  einigermatëen  ins  Bild  zu  bekommen.  Aller 
Anfang  ist  schwer. 


Der  Einzug  in  die  Kathedrale  hat  viel  von  seiner  Attraktivitât  eingebùBt 
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NATIONALFEIERDAG 


NATIONALFEIERDAG 


Beim  „Te  Deum"  in  der  Kathedrale 


„Dir  sidd  de  Garant  vun  eiser  Frâiheet!" 

Der  Erzbischof  stand  der  erhabenen  Feierstunde  mit  interreligiosem  Charakter  vor 


„Dass  d'Kathedral  esou  voll  ass,  ass 
en  Zeechen,  datt  d'Vollek  vu  Lëtze- 
buerg  zu  lech,  Monseigneur,  an  zu 
Àrer  Famill  steet.  Dir  sidd  e  Symbol 
an  de  Garant  vun  eiser  Frâiheet!" 
Dièse  Worte  richtete  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  gestern  Nachmittag 
zum  Auftakt  des  fi  ' 

Henri,  der  mit  GrofSherzogin  Maria 
Teresa,  ErbgroBherzog  Guillaume, 
ErbgroBherzogin  Stéphanie  sowie  den 
Prinzen  Félix,  Louis  und  Sébastien  in 


Erstmals  fand  die  kirchliche  Feier- 
stunde am  Nationalfeiertag  am 
Nachmittag  statt.  Und  zum  ersten 
Mal  hatte  der  Erzbischof  von  Lu- 
xemburg  dazu  eingeladen.  Nicht  nur 
die  Mitglieder  der  grofiherzoglichen 
Familie,  sondern  auch  die  Vertreter 
der  Regierung  um  Premierminister 
Xavier  Bettel,  der  Abgeordneten- 
kammer  um  Kammerprâsident  Mars 
di  Bartolomeo,  des  Stadtrates  um 
Biirgermeisterin  Lydie  Polfer,  die  in 
Luxemburg  akkreditierten  Botschaf- 
ter  mit  dem  Apostolischen  Nuntius, 
Mgr.  Giacinto  Berloco,  an  der  Spit- 
ze,  die  Vertreter  der  Magistratur  und 
des  Staatsrates  sowie  weitere  Per- 
sonlichkeiten  des  ôffentlichen  Le- 
bens,  unter  ihnen  Mitglieder  von  eu- 
ropâischen  Institutionen,  sowie 
zahlreiche  Bûrgerinnen  und  Bùrger 
hatten  der  Einladung  Folge  geleistet. 
Im  Chor  wohnten  viele  Geistliche, 
unter  ihnen  auch  Generalvikar  Erny 
Gillen  und  Dompfarrer  Henri  Ha- 
mus,  zusammen  mit  den  Vertretern 
der  patriotischen  Vereinigungen, 
dem  Gottesdienst  bei. 

Mit  einem  mterreligiosen  Gebet, 
gesprochen,  bzw.  gesungen  von 
Groftrabbiner  Alain  Nacache,  Imam 
Halil  Ahmetspahic  und  Chaplain 
Christopher  Lyon  der  anglikani- 
schen  Kirche,  wurde  der  Danksa- 
gungsgottesdienst  eingeleitet. 


Ein  Plàdoyer  fur  Recht 
und  Gerechtigkeit 

In  seiner  Predigt  in  luxemburgischer 
und  franzbsischer  Sprache  wies  der 
Erzbischof,  der  von  den  Geistlichen 
Léo  Wagener,  Maurice  Péporté  und 
Patrick  Muller  sowie  von  Diakon 
Léon  Weber  umgeben  war,  auf  Men- 
schen  hin,  die  viel  arbeiten  mùssen, 
um  ihr  Existenzminimum  zu  erlan- 
gen  und  deren  Freiheiten  dadurch 
eingeschrânkt  werden.  Dem  gegen- 
ùber  stehe  die  Gerechtigkeit,  fur  aile 
Menschen  guten  Willens  sich  in  un- 
serer  Gesellschaft  einzusetzen.  „Mir 
Bescht  ze  maache  fir 


Recht  a  Gerechtegkeet  hei  zu  Lët- 
zebuerg",  so  Jean-Claude  Hollerich 
wortlich,  bevor  er  auf  verschiedene 
disknmmierende  Kommentare  im 
Internet  hinwies,  und  diesbezughch 
von  neuen  Formen  von  Ungerech- 
tigkeit  sprach,  die  Streit  und  Zwie- 
tracht  sâen  und  keinesfalls  unserer 
multikulturellen  Gesellschaft  Rech- 
nung  tragen  wùrden. 

„Nous  sommes  une  société  riche. 
Alors  nous  avons  un  devoir  envers 
les  plus  pauvres,  envers  les  réfugiés. 
Engageons-nous  ensemble  afin  que 
cette  justice  touche  tous  les  gens", 
schloss  Erzbischof  Hollerich,  dessen 


Mit  dem  Furbittgebct  wurde  der 
cigentlichc  Hôhepunkt  der  Feier- 
stunde eingeleitet:  das  ..Domine  sal- 
vum  fac"  von  Jos.  Kinzé,  die  „Sonne- 
rie  nationale"  von  Fernand  Mertens, 
gespielt  von  Militârmusikern,  der 
gregorianische  Lobgesang  „Te  Deum 
laudamus"  mit  dem  feierlichen 
Schlusssatz  „In  te  Domine  speravi", 
diesmal  von  Johann  M.  Haydn,  un- 
sere  Nationalhymne,  „Ons  Hee- 
mecht",  die  bekanntlich  am  5.  Juni 
1864    in   Ettelbrùck  uraufgefùhrt 


musikalischen 
Glanzleistung  warteten  die  Maîtri- 
se der  Kathedrale,  das  «Madrigal  de 
Luxembourg",  Mitglieder  der  Mi- 
litârmusik,  Geneviève  Conter  an 
der  Harfe,  die  Solisten  Marc  Dos- 
tert  und  Jean-Paul  Majerus,  aile  um 
Dirigent  Marc  Dostert,  auf.  Beson- 
ders  der  Psalm  24  von  der  Luxem- 
burger  Komponistin  Lili  Boulanger 
sowie  der  Psalm  150  von  César 
Franck  lieften  aufhorchen.  Mit 
„Toccata"  von  Hendrik  Andriessen 
liefs  Domorganist  Paul  Breisch  die 
viel  beachtete  Feierstunde  aus- 
klingen. 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  stand  der  Feierstunde  mit  interreligiosem  Charakter  va 
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Messe  a  l'honneur 

du  Pape  à  la  cathédrale 

Luxembourg.  Le  Nonce  aposto- 
lique au  Luxembourg,  Mgr 
Giacinto  Berloco,  l'Arche- 
vêque de  Luxembourg,  Mgr 
Jean-Claude  Hollerich,  et  l'an- 
cien Archevêque  de  Luxem- 
borg,  Mgr  Fernand  Franck,  in- 
vitent tous  les  fidèles  à  parti- 
ciper à  la  célébration  eucha- 
ristique qui  aura  lieu  en  la  Ca- 
thédrale Notre-Dame  de 
Luxembourg  le  dimanche  29 
juin  2014,  à  18  heures»  pour  le 
premier  anniversaire  du  début 
du  Ministère  de  Pasteur  uni- 
versel de  Sa  Sainteté  le  Pape 
François.  La  célébration  sera 
également  retransmise  en  live- 
stream  sur: 

■  www.cathollu 
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Herz-Jesu-Hochfest 
am  Freitag 

Brouch.  Am  kommenden  Freitag, 
dem  27,  Juni,  feiert  die  Kirche  das 
Hochfest  des  allerheiligsten  Her- 
zen  Jesu*  Der  Pfarrverband  „St- 
WilHbrord'1  Helpert  ladt  dazu  ein, 
das  Her z~ 1 esu -Hoc h f est  in  der 
Pfarrkirche  von  Brouch  mitzufeî- 
ern.  Uni  18.30  Uhr  wird  die  Ves- 
per  {Abendgebet  der  Kirche)  ge- 
betet.  Um  19  Uhr  wird  das  feierli- 
che  Hochamt  zelebriert,  anschlie- 
lîend  wird  das  allerheiligste  Sak- 
rament ausgesetzt  zur  stillen  An- 
betung.  Gebetet  wird  besondcrs 
fur  die  Firmlinge,  die  am  darauf- 
folgenden  Tag  das  Sakrament  der 
Firmung  empfangen.  Wahrend  der 
eucharistischen  Anbetung  ist  es 
môglich,  das  Sakrament  der  Ver- 
sôhnung  zu  empfangen.  Die  Fei- 
ern  finden  ihren  Abschluss  mit 
der  Komplet  (Nachtgebet  der 
Kirche).  Am  Samstag,  dem  28.  Ju- 
ni, findet  um  10  Uhr  die  Fir- 
mungsfeier  in  der  Pfarrkirche  von 
Brouch  statt,  gcspendet  von  Erz- 
bischof  Jean-Claude  Hollerich, 
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«C'est  pas  ce  que  tu  crois!» 

Une  nouvelle  parution  aux  Editions  Saint-Paul 


Luxembourg.  Alors  là,  Cédric,  je 
n'en  reviens  pas,  ce  n'est  pas  pos- 
sible que  tu  tombes  aussi  bas!  Tu 
ne  peux  pas  savoir  ce  que  ça  me 
fait,  à  moi,  ta  maman!  Moi  qui  fais 
tout  pour  toi,  et  puis  l'émotion  que 
j'éprouve!  Tout  le  monde  est  au 
courant,  oui,  tout  le  monde,  mais 
moi,  je  suis  la  dernière  à 
l'apprendre...  Et  le  regard  des 
gens...,  je  te  passe  les  détails... 

Des  adolescents 
qui  font  le  «grand  saut» 

Cédric  et  sa  copine  Mag  se  pré- 
parent pour  le  «grand  saut»  du 
fondamental  au  lycée.  Un  jour,  le 
journal  «Pulp»  publie  une  photo 
qui  montre  Cédric  dans  une  si- 
tuation plutôt  pénible.  Sa  maman 
n'en  revient  pas  et  le  jeune  garçon 
a  beaucoup  de  peine  à  lui  prouver 
que  «c'est  pas  ce  qu'elle  croit»... 

Ce  petit  roman  touchant 
s'adresse  aux  adolescents  qui  dé- 
couvrent la  richesse  et  la  beauté 
de  la  langue  française,  plus  préci- 
sément à  ceux  qui  vont  bientôt,  ou 
viennent  de  faire,  le  grand  bond  de 
l'enseignement  primaire  vers 
l'enseignement  post-primaire.  Il 
est  suivi  d'un  petit  lexique  propo- 
sant l'explication  de  mots  et  d'ex- 
pressions du  texte. 

L'auteur  Jacques  Steffen,  né  en 
1960  à  Luxembourg,  a  fait  des 
études  de  lettres  modernes  aux 
Universités  de  Strasbourg.  Il  a  tra- 
vaillé comme  professeur  de  fran- 
çais à  l'Ecole  privée  Fieldgen  jus- 
qu'en 2009.  Depuis,  il  est  collabo- 
rateur scientifique  au  Centre  na- 


tional de  littérature  à  Mersch.  Il 
publie  des  livres  pour  jeunes  et 
adultes,  en  luxembourgeois  et  en 
français. 

Une  livraison  à  domicile  du  li- 
vre est  possible  contre  virement  au 
compte  bancaire  de  «Saint-Paul 
Luxembourg»  auprès  de  la  BCEE: 
LU61  0019  1300  6666  4000,  avec  la 
mention  du  titre.  Les  frais  de  port 
s'élèvent  à  3  euros  par  com- 
mande). 


Jacques  Steffen:  C'est  pas  ce  que  tu  crois!  Bro- 
ché, 15  x  21  cm,  48  pages.  Prix:  14  euros.  ISBN: 
978-2-87963-959-8.  En  librairie.  Egalement  dis- 
ponible sur  www.editions.lu.  Du  même  auteur: 
Jacques  Steffen:  Quelle  (mal)chance!  Broché,  15 
x  21  cm,  80  pages.  Prix:  12  euros.  ISBN:  978-2- 
87963-715-0. 
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„lhr  seid  nun  wahre  Christen" 

14  Erwachsene  erhalten  Sakrament  der  Firmung  in  Nîederwiltz 


Die  erwachsenen  Firmlinge  mit  dem  Oberhaupt  der  katholîschen  Kirche  in  Luxemburg,  Jean-Claude  Hoilerich, 

auf  einem  Bild  vereint.  (foto:  roland  arendt> 


Wiltz.  Kiïrzlich  spendete  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich  in  der 
Kirche  in  Niederwiltz  14  Erwach- 
senen, von  verschiedenen  Natio- 
nen  aus  dem  Pfarrverband  Wiltz- 
Kiischpelt,  die  sich  nach  dem  „Par- 
cours  du  baptême"  fur  die  An- 
nahme  des  katholisehen  Glaubens 
entschieden  hatten,  das  Sakra- 
ment der  Firmung. 

Der  Firmgottesdienst,  den  der 
Erzbischof  zusammen  mit  De- 


chant  Martin  Molitor  feierte,  wur- 
de  durch  Gesangseinlagen  der  dreî 
Chore  «Chorale  Ste-Cécile  Wiltz", 
«Alegria"  und  «Chorale  Notre  Da- 
me de  Fatima1',  die  unter  der  Lei- 
tung  von  Hélène  Neissen-Schnei- 
der  standen,  mitgestaltet 

In  seiner  Predigt  ging  der  Erz- 
bischof auf  das  Sakrament  der  Fir- 
mung ein,  durch  das  die  Gefirm- 
ten  nun  zu  wahren  Christen  ge- 
worden  sind. 


Durch  die  Kraft  des  Heiligen 
Geistes  sollten  sie  nun  ein  Leben 
fûhren,  ohne  Angst  und  gepràgt 
von  gegenseitigem  Verstândnis, 
Toleranz  und  Liebe. 

In  einer  Welt,  in  der  vielen  al- 
ten  Leuten  die  Einsamkeit  viel  zu 
schaffen  macht,  in  der  sich  aber 
auch  viele  junge  Menschen  nicht 
verstanden  und  geliebt  fuhlen, 
sollten  sie  sich  fur  ihre  Mitmen- 
schen  einset2en.  (ARO) 
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25  Jahre  im  Dienste  der  Willibrordusbasilika 

Echternacher  Messdiener  halten  akademische  Sitzung  im  Spiegelsaal  ab 

rat  i'  '  III 


Auf  der  Treppe  vor  dem  Spiegelsaal  stellten  sich  aile  Teilnehmer  fur  ein  Gruppenbild  auf. 


Echternach.  Die  Echternacher 
Messdiener  feierten  am  vergan- 
genen  Samstag  ihr  25-jâhriges  Be- 
stehen  mit  einem  Festakt  im  Spie- 
gelsaal des  Echternacher  Lyze- 
ums.  Umrahmt  wurden  die  Feier- 
lichkeiten  mit  musikalischen  Ein- 
lagen  der  jungen  Solisten  Cédric 
und  Nicolas  Delhez  auf  der  Geige 
und  Patrick  Ries  auf  dem  Flùgel. 

Frank  Ries,  Prâsident  der  1989 
gegrùndeten  Vereinigung  der 
Echternacher  Messdiener,  be- 
grùtëte  die  zahlreichen  Gâste  und 
Ehrengâste,  unter  ihnen  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich,  De- 
chant  Théophile  Walin,  Dechant 
Marcel  Pùndel  aus  Remich,  Pro- 
fessor  Emile  Seiler,  Bùrgermeister 


Théo  Thiry  sowie  den  frùheren 
Minister  und  Abgeordneten  Fer- 
nand  Boden.  Er  ging  kurz  auf  das 
Grùndungsjahr  1989  ein,  als  mit  der 
Hinterlegung  der  Statuten  bei  der 
Echternacher  Gemeinde  der  Ver- 
ein  „Echternacher  Messdiener" 
offiziell  gegrùndet  wurde. 

Félix  Conzemius,  aktuelles  Vor- 
standsmitglied,  warf  einen  Rùck- 
blick  auf  die  Entstehungsge- 
schichte  der  Messdiener,  ehe  Vi- 
zeprâsident  Ricardo  Fernandes 
Marques  auf  die  liturgischen,  kul- 
turellen  und  sozialen  Aufgaben  der 
Echternacher  Vereinigung  zu 
sprechen  kam. 

Pit  Lengler,  Prâsident  des 
„Deimchen",    eine  Vereinigung 


ehemaliger  Messdiener,  stellte 
seine  am  27.  Juli  2008  gegrùndete 
Organisation  vor,  die  sich  bis  zum 
heutigen  Tag  regelmâtëig  treffen 
und  die  Messdiener  begleiten  und 
unterstùtzen. 

Der  Schôffe  der  Stadt  Echter- 
nach, Marc  Diederich,  aktueller 
Prâsident  des  Echternacher  Wil- 
librordus  Bauvereins  und  ehema- 
liger Messdiener,  referierte  ùber 
die  Entstehung  des  Willibrordus 
Bauvereins,  seinen  Ursprung,  sei- 
ne heutige  Funktion  und  Bedeu- 
tung.  Mit  treffenden  Worten  um- 
riss  er  die  Vorbildfunktion  der 
heutigen  Messdiener,  ihre  Aufga- 
ben in  der  Kirche  und  der  Gesell- 
schaft  und  lobte  in  diesem  Zu- 


sammenhang,  ohne  die  Verdienste 
aller  Beteiligten  zu  vergessen,  ganz 
besonders  Luc  Zimmer,  erster 
Prâsident  der  „Eechternoacher 
Massdéiner",  und  von  Theophie 
Walin,  Dechant  und  Prâses  des 
Vereins. 

Luc  Zimmer  seinerseits  wùrdig- 
te  die  Verdienste  von  Théophile 
Walin  um  die  Messdiener,  sein  so- 
ziales  Engagement  und  seine  un- 
gebremste  Motivation,  den  jungen 
Leuten  christliche  Werte  wie 
Freundschaft  und  Zusammenhalt 
zu  vermitteln,  den  Glauben  zu  le- 
ben  und  mit  Freude  Messdiener  zu 
sein.  Mit  Bedauern  stellte  er  fest, 
dass  Dechant  Walin  nun  nach  27 
Jahren  im  Dienst  der  jungen  Men- 


(FOTO:  GUY  SEYLER) 

schen  im  Herbst  dièses  Jahres  sei- 
nen wohlverdienten  Ruhestand 
antreten  wird,  und  ùberreichte  ihm 
als  Anerkennung  fur  seinen  lang- 
jâhrigen  Einsatz  eine  goldene  Uhr. 

Nach  einer  Gedenkminute  fur 
die  vier  wâhrend  der  vergangenen 
25  Jahre  verstorbenen  jungen 
Messdiener  bedankte  sich  De- 
chant Walin  sehr  herzlich  bei  sei- 
nen Messdienern,  den  Prâsidenten 
und  allen  Mitarbeitern,  die  ihn 
wâhrend  der  25  Jahre  begleitet  ha- 
ben. 

Nach  diesem  Festakt  wurde  in 
der  Basilika  ein  feierliches  Ponti- 
fikalamt  zelebriert  und  anschlie- 
tëend  lud  die  Gemeinde  zu  einem 
Empfang  im  „Denzelt"  ein.  (GS) 
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L'Eglise  se  rfebiffe 

Les  propositions  gouvernementales  sur  le  financement  des  cultes 
et  l'enseignement  de  la  religion  soht  attendues  avant  les  vacances 
Lire  pages  6  et  7 
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du  19.6.  au  25.6.2014 
Page  6 


L'ENQUETE 


A  la  veille  de  négociati 
tre  le  gouvernen^^/it 
cultes,  le  climat  ne^a 
très  serein.  Il  en  vaPdi 
cernent  des  cultesgt 
seignement  de  la?  i 
Sans  parler  de  lag.u: 
tion  de  la  cérémonie'  c 
et  du  Te  Deum  du  2§ji 

03' 


L'Eglise  se  rebiffe 

Une  cérémonie  officielle  de  la  Fête  nationale  et  un  Te  Deum  très  religieux 


Le  ton  s'est  considérablement  durci  entre  le  gouvernement  et  l'Eglise 
à  la  veille  de  négociations  sur  le  financement  des  cultes  et  l'enseignement  religieux 


Une  fédération  nouvelle  des  for- 
ces vives  de  la  chrétienté?  L'Eglise 
est  sortie  de  sa  réserve.  De  ses 
gonds. 

Ce  n'est  pas  nouveau,  les  projets 
gouvernementaux  n'ont 
pas  l'heur  de  lui  plaire. 
Du  pain  bénit  pour  les  fi-  ^^fl 
dèles  qui  montent  au  cré- 
neau? On  pense  bien  sûr 
au  mariage  homo  et  à 


285 


l'adoptio 


tion,  a  1  enseigne- 


Sur  les  285fabriques 


ment"  de  la  religion,  aS  fi-  d'ég|ise'  248  ont  adhère  au 

i  °     i       v  syndicat  Syfel 

nancement  des  cultes,  a  J  3 

une  reconnaissance  plus 
élargie   de   ceux-ci.  Et, 
bien  entendu,  à  une  mou- 
ture civile  de  la  Fête  nationale,  de 
l'anniversaire  du  Grand-Duc. 

A  cet  égard,  Erny  Gillen,  vicaire 
général,  admet  qu '«il  était  curieux 
de  voir  deux  actes  en  une  seule  céré- 
monie», l'un  religieux,  le  Te 
Deum,  l'autre  civil  puisqu'il  s'agit 
de  la  Fête  nationale.  Cela  dit,  le  Te 
Deum  était  «extrêmement  sobre. 
Par  exemple,  l'archevêque  ne  pro- 
nonçait pas  d'homélie.  » 

En  2013,  pour  la  première  fois, 
Mgr  Hollerich  avait  donné  une  di- 
mension interreligieuse  à  la  céré- 
monie en  y  conviant  les  représen- 
tants de  l'Islam  et  des  religions  jui- 
ves et  chrétiennes.  Le  grand  rabbin 
et  l'imam  avaient  prononcé  une 
prière,  ce  qui  accentuait  la  colora- 
tion religieuse.  Une  goûte  d'eau,  la 
prière,  qui  a  fait  déborder  le  béni- 
tier? Erny  Gillen  admet  volontiers 
puisque,  dit-il,  l'expression  reli- 


gieuse était  réduite  à  sa  plus  simple 
expression,  que  l'Eglise  aurait  pu 
(aurait  dû?)  elle-même  revendi- 
quer une  cérémonie  officielle  sépa- 
rée d'un  Te  Deum.  «Au  plan  théo- 
logique, l'Eglise 
aurait  demandé 
deux  cérémonies  si 
elle  avait  pensé 
qu'elle  était  récu- 
pérée par  l'Etat. 
Mais  ta  cohabita- 
tion était  pacifi- 
que.   Chacun  a 
toujours  rempli 
son  rôle  et  il  n'y 
avait  aucune 

confusion.» 

Le  Te  Deum  entre  dans  la  logi- 
que de  l'Eglise  dans  la  mesure  où 
l'archevêque  rend  hommage  au 
Grand-Duc  qui  est  chrétien.  «Le 
Te  Deum  est  une  prière  devant 
Dieu  que  nous  adressons  au  Grand- 
Duc,  aux  hommes  et  femmes  politi- 
ques, aux  corps  constitués.  » 

Et  si  l'archevêque  participera  à  la 
cérémonie  officielle,  «il  exprimera 
un  acte  civil  pour  manifester  aussi 
qu'il  n'y  a  pas  de  conflit  entre 
l'Eglise  et  l'Etat.  Le  gouvernement 
sera  présent  au  Te  Deum,  non  dans 
un  geste  de  foi  mais  par  respect  en- 
vers le  Grand-Duc» .  Sur  la  partici- 
pation du  gouvernement,  hormis 
celle  du  Premier  ministre,  l'arche- 
vêché s'avance  sans  doute  beau- 


coup. 

Une  certitude,  le  Te  Deum  nou- 
velle mouture  aura  bel  et  bien  un 


caractère  religieux.  Une  cérémonie 
par  laquelle,  les  croyants  «prieront 
pour  le  Grand-Duc,  les  responsables 
politiques  et  le  pays» 

«La  coalition  met  le  feu» 

Tout  baigne  entre  le  gouverne- 
ment et  l'Eglise?  Certainement 
pas.  Celle-ci  a  été  profondément 
«vexée»,  lors  de  la  formation  du 
gouvernement,    d'apprendre,  et 
sans  avoir  pris  le  pouls  des  autori- 
tés religieuses,  que  la  coalition  al- 
lait revoir  aussi  l'enseignement  de 
la  religion.  «Nous  n'avons  pas  com- 
pris pourquoi  les  partis  se  préoccu- 
paient plus  de 
cela  que  des  sujets 
autrement  plus 
graves  comme  le 
chômage  des  jeu- 
nes, l'avenir  de  la 
Place  financière, 
etc.  Nous  avons 
senti  que  le  fi- 
nancement des 
cultes  et  l'ensei- 
gnement ser- 
vaient de  ciment 
pour   arriver  à 
une  coalition.  On 
a  senti  que  celle- 
ci  mettait  le  feu. 

Nous  avons  servi  de  colle  à  la  coali- 
tion. 

Certes,  cela  n'était  pas  une  sur- 
prise puisque  le  LSAP  revendique  la 
séparation  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  de- 
puis vingt-cinq  ans,  que  les  Verts 
tiennent  le  même  discours.  Quant 


aux  libéraux,  ils  ont  un  peu  changé 
leur  position.  » 

Du  reste,  l'archevêché  conteste  la 
séparation  dont  il  est  question 
puisque...  elle  existe  depuis  des  lus- 
tres. Pour  preuve,  les  deux  sont  liés 
«par  voie  de  convention,  qui  néces- 
site deux  parties  contractantes.  » 

Toujours  est-il  que,  comme  pour 
mieux  se  protéger,  les  fabriques 
d'église  se  sont  fédérées  au  sein 
d'un  syndicat,  le  Syfel. 

«Au  lendemain  de  la  publication 
(octobre  2012)  du  rapport  des  ex- 
perts sur  l'évolution  des  relations  en- 
tre les  pouvoirs  publics  et  les  commu- 
nautés ) 


Mgr  Hollerich  pose 
un  acte  civil  et  mani 
feste  ainsi  qu'il  n'y  a 
pas  de  conflit  entre 
l'Eglise  et  l'Etat» 


philosophi- 
ques, j'ai  moi- 
même  suggéré 
une  association 
des  fabriques 
d'église  semblable 
au  syvicol.  »  L'ar- 
chevêché   a  la 
très    nette  im- 
pression que  le 
gouvernement 
de  Xavier  Bettel 
«ne  tient  plus  du 
tout  compte  de  ce 
rapport». 
Ce  qui  n'est  pas 
tout  à  fait  exact,  car,  selon  toute 
vraisemblance,  le  copieux  docu- 
ment servira  aussi  de  base,  dans  les 
jours  qui  viennent,  aux  proposi- 
tions que  le  gouvernement  adres- 
sera aux  cultes. 

MICHEL  PETIT 


Henri  à  la  tribune 

L'archevêque  limite  sa  présence 

Signe  des  temps,  le 
Premier  ministre  sera 
plus  visible  que 
l'archevêque. 


C'était  dit,  c'était  écrit:  le  Pre- 
mier ministre  présidera  une  céré- 
monie officielle  à  l'occasion  de  la 
Fête  nationale.  Grande  première. 

Pourtant,  l'idée  d'une  telle  mani- 
festation, loin  des  ors  de  la  cathé- 
drale de  Luxembourg,  était  dans 
l'esprit  du  temps.  Naguère,  Jean- 
Claude  Juncker  y  avait  songé,  pre- 
nant pour  exemple  l'évolution  ré- 
cente en  Belgique. 

Le  gouvernement  Bettel-Schnei- 
der-Bausch  a  franchi  l'étape,  orga- 
nisant au  Grand  théâtre  sa  propre 
cérémonie  à  l'occasion  de  la  fête 
qui  est  aussi  celle  de  l'anniversaire 
du  Grand-Duc  Henri.  Comme  par 
le  passé,  le  gouvernement  a  lancé 
quelque  850  invitations,  dont  cel- 
les adressées  aux  Eglises  et  cultes 
religieux,  conventionnés  ou  non. 

Comme  par  le  passé  car,  lors  du 


Te  Deum,  l'archevêque  présidait  la 
cérémonie  mais  ne  procédait  pas 
aux  invitations.  Le  Te  Deum  res- 
tait en  quelque  sorte  une  affaire 
d'Etat.  Pour  le  porte-parole  du 
gouvernement,  il  ne  faut  voir  dans 
ce  nouveau  style  une  quelconque 
ségrégation  à  l'égard  de  l'Eglise: 
«Le  Premier  ministre  n'est  pas  un 
coupeur  de  têtes.  Il  n'y  a  pas  d'exclu- 
sion mais,  au  contraire,  une  inclu- 
sion.» Pour  Xavier  Bettel  et  les 
siens,  la  cérémonie  répond  à  une 
tout  autre  logique  puisqu'il  s'agit 
d'une  fête  non  religieuse  mais  ou- 
verte à  l'ensemble  du  pays.  «Et 
cela  n'a  évidemment  rien  à  voir  avec 
la  religion.  Auparavant,  la  Fête  na- 
tionale était  religieuse  et  militaire  et 
n'avait  rien  de  politique.  Désormais 
elle  sera  areligieuse,  amilitaire,  apo- 
litique. »  Mais  elle  prendra  des  al- 
lures de  «symbole  de  renouveau» , 
qui  n'a  rien  de  charismatique. 

Symbole  aussi  des  réformes 
structurelles  à  venir,  comme  le  lien 
financier  entre  l'Etat  et  les  Eglises, 
réformes  qui  nécessiteront  la  plus 
haute  vigilance  juridique. 


Sous  la  baguette  de  Xavier  Bet- 
tel, la  cérémonie  sera  autrement 
colorée.  Les  conservatoires,  écoles 
de  musique,  OPL  et  un  choeur 
donneront  le  ton.  Bettel  pronon- 
cera un  discours.  Puis  il  laissera  la 
parole  au  jubilaire,  au  Grand-Duc 
Henri.  Pour  rappel,  ni  l'un  ni  l'au- 
tre n'avaient  l'occasion  de  s'expri- 
mer dans  la  cathédrale,  un  privi- 
lège laissé  au  maître  des  lieux,  l'ar- 
chevêque. Lequel,  invité  et  qui, 
certitude,  prendra  place  au  Grand 
théâtre,  mais  ne  s'exprimera  pas. 

Décorations 

La  cérémonie  sera  aussi  l'occa- 
sion d'une  distribution  de  décora- 
tions de  l'un  ou  l'autre  ordre  natio- 
nal à  six  lauréats  aux  mérites  éta- 
blis dans  les  domaines  de  la  cul- 
ture, des  sciences,  de  l'économie. 
On  ignore  pour  l'heure  qui  seront 
les  heureux  élus  luxembourgeois 
voire  étrangers.  On  sait  juste  que 
Xavier  Bettel  n'appellera  aucun 
prêtre.  RTL  retransmettra  la  céré- 
monie, un  privilège  octroyé  na- 
guère au  Te  Deum  en  vertu  d'une 


convention  entre  la  chaîne  et 
l'Etat.  La  nouvelle  mouture  du  23 
juin  a  dès  lors  nécessité  un  amen- 
dement au  contrat. 

Le  gouvernement  confirme  la 
tradition  du  défilé  militaire  dans 
lequel  s'immiscent  d'autres  servi- 
ces, comme  la  Protection  civile  et 
la  Croix-Rouge.  Idem,  sous  la  hou- 
lette de  Jean  Asselborn,  du  déjeu- 
ner du  corps  diplomatique. 
Contrairement  à  un  passé  bien  an- 
cré, Mgr  Hollerich,  «croyant  bien 
faire»,  a  décliné  le  carton  tant  mi- 
litaire que  diplomatique.  L'ecclé- 
siastique a  forcément  rendu  la  pa- 
reille à  Xavier  Bettel  dont  on  sait 
qu'il  participera  au  Te  Deum  avec 
son  compagnon.  Un  message  poli- 
tique aux  mécréants  du  mariage 
homo  voire  de  l'adoption  par  des 
couples  homosexuels? 

Détails:  la  chaîne  de  l'archevêché 
retransmettra  le  Te  Deum  en  soi- 
rée; le  gouvernement  (mais  bien  la 
Ville)  ne  finance  plus  la  décoration 
florale  (5.000  euros)  de  la  rue  No- 
tre-Dame. 

M.  P. 
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Nous  avons  senti 
que  nous  avions 
servi  de  colle  à  la 
coalition.» 


76 


Le  financement  des  cultes 
émane  du  budget  de  l'Etat 
(70%)  et  des  communes  (30%). 
Les  interventions  atteignent  76 
millions  d'euros  si  l'on  tient 
compte  des  pensions  (5  mil- 


lions) et  des  traitements  des 
enseignants  de  la  religion  ca- 
tholique (17  millions).  Ces  dé- 
penses génèrent  des  recettes 
fiscales  au  titre  de  l'impôt  sur 
les  revenus  (6,5  millions  de  re- 
tenues à  la  source)  et  de  la  TVA, 
soit  plus  de  500.000  euros  pour 
les  seules  dépenses  extraordi- 
naires des  communes. 


Commentaire 


Objectif:  la  laïcité  de  l'Etat.  Alors  que,  de  tout 
temps,  les  pouvoirs  publics  ont  pris  en  considé- 
ration l'importance  du  phénomène  religieux  au 
Luxembourg,  notamment  dans  le  rôle  que  l'Eglise  a 
joué  comme  lien  social. 

La  laïcité  est  revendiquée  par  les  partis,  hormis  le 
CSV,  et  les  associations  telles  que  l'Alliance  des  huma- 
nistes, athées  et  agnostiques,  la  Libre  pensée  ou  Li- 
berté de  conscience.  Et  par  tant  et  tant  de  citoyens  qui 
n'éprouvent  aucun  besoin  d'entrer  dans  les  mouve- 
ments, quels  qu'ils  soient. 

Question  fondamentale:  chacun  doit-il  verser  son 
écot  au  fonctionnement  des  cultes,  surtout  quand  ce- 
lui-ci ne  le  concerne  en  rien?  D'autant  plus  que,  par 
un  consensus  religieux,  savamment  entretenu  pour 
exercer  le  contrepoids  aux  velléités  laïcistes,  le  nombre 
de  cultes  reconnus  et  conventionnés  sera  appelé  à  s'ac- 
croître. L'Islam,  par  exemple,  exige  l'égalité,  donc  sa 
part  du  gâteau.  Ce  culte  satisfait  confortera  bien  sûr 
les  autres.  Ce  n'est  pas  pour  rien  si  l'archevêché  rêve 
de  mettre  sur  les  fonts  baptismaux  un  Conseil  des  cul- 
tes, de  l'ensemble  des  cultes  conventionnés. 

Les  pistes  de  financement  diverses  sont  parfois  sug- 
gérées, entre  le  statu  quo  et  les  méthodes  fiscales  ita- 
liennes ou  allemandes  par  lesquelles  les  pratiquants 
contribuent  eux-mêmes  au  financement  de  leur  culte. 


Officiellement,  le  gouvernement  dit  tenir  compte 
encore  de  ce  fameux  rapport  d'experts.  Ce  que 
conteste  l'archevêché  qui,  faut-il  le  dire,  y  trouve  son 
compte,  bien  plus  que  les  laïcs.  L'Eglise  d'aujourd'hui 
n'hésite  d'ailleurs  pas  à  sortir  des  archives  poussiéreu- 
ses une  estocade  de  Napoléon  qui  parlait  d'une  obliga- 
toire compensation  de  l'Etat  envers  l'Eglise,  d'«une 
dette  éternelle»  à  son  égard. 

Les  experts  assoient  aussi  le  gouvernement  entre 
deux  chaises,  laissant  la  porte  ouverte  au  maintien  des 
cours  de  religion  si,  dans  un  souci  d'égalité,  il  était 
étendu  à  l'ensemble  des  conventionnés.  A  cet  égard, 
l'Eglise  a  déjà  pris  les  devants,  suggérant  un  enseigne- 
ment religieux  interconfessionnel  dont  le  programme 
serait  proposé  au  ministre  de  l'Education  par  ce  fa- 
meux Conseil  des  cultes. 

Certes,  l'on  s'éloignerait  considérablement  d'un 
prosélytisme  d'un  autre  temps.  Ce  faisant,  on  s'éloi- 
gnerait plus  encore  de  l'école  et  de  l'Etat  laïcs.  Et  là, 
on  se  trouverait  bien  loin  du  programme  gouverne- 
mental. Mais,  et  il  ne  manquerait  plus  que  cela,  ce 
n'est  pas  un  rapport,  fût-il  d'experts,  qui  fait  loi. 

On  attendra  avec  impatience  les  propositions  du 
gouvernement  susceptibles,  sans  y  perdre  son  âme, 
d'avoir  la  bénédiction  des  religions. 

M.  P. 


Négociations  en  vue 

Les  propositions  du  gouvernement  attendues 


A  la  Chambre  des 
députés  en  2014. 

Dans  les  jours  qui  viennent, 
avant  les  vacances  politiques,  le 
gouvernement  doit  lancer  ses  pro- 
positions en  vue  de  la  réorganisa- 
tion des  relations  entre  les  cultes, 
non  conventionnés  aussi,  et  l'Etat. 
Avec  un  objectif:  que  le  débat  soit 
porté  à  la  Chambre  des  députés  en 
2014  encore. 

Le  rapport  remis  par  les  experts 
français  et  belges  en  octobre  2012 
sera  un  peu  la  bible  des  négocia- 
teurs. Sachant  que  les  cultes  sou- 
haitent la  mise  en  place  d'un 
Conseil  des  cultes  conventionnés, 


qui  deviendrait  en  quelque  sorte 
l'interlocuteur  du  gouvernement. 
Lequel  met  en  avant  tant  la  loi  que 
les  conventions  internationales  sur 
la  liberté  du  culte. 

Satisfaisant 

Outre  l'enseignement  de  la  reli- 
gion ou,  au  contraire,  celui  aux  va- 
leurs préconisées  par  le  gouverne- 
ment, le  financement  des  cultes, 
dont  le  traitement  des  ministres 
des  Cultes,  sera  une  sacrée  pierre 
d'achoppement. 

Le  rapport  des  experts  com- 
mandé en  son  temps  par  le  minis- 
tre chrétien-social  François  Biltgen 
relève  pourtant  que  le  système 
luxembourgeois,  «  essentiellement 


structuré  autour  d'un  important 
soutien  financier  des  pouvoirs  pu- 
blics (...)  fonctionne  de  manière 
globalement  satisfaisante.»  Les  ex- 
perts dénoncent  un  Luxembourg 
qui  ne  respecte  pas  intégralement 
la  neutralité  et  l'impartialité  de 
l'Etat,  l'égalité,  la  non-discrimina- 
tion des  citoyens  et  des  commu- 
nautés culturelles,  la  prise  en 
compte  de  l'intérêt  collectif.»  La 
loi,  par  exemple,  favorise  de  façon 
outrancière  les  catholiques,  obli- 
geant les  communes  à  soutenir  fi- 
nancièrement les  édifices  du  culte 
et  les  fabriques  d'église.  Des  édifi- 
ces que  les  experts  proposent  à 
usage  multiple,  culturels  surtout. 

M. P. 


«Une  façon  de  voir 
les  choses» 

Trois  questions  à  Erny  Gillen 


Côté  finances,  les 
congrégations  ne  sont 
pas  l'archevêché. 


Le  Jeudi:  «Quelle  est  la  situation 
financière  de  l'archevêché?» 

Erny  Gillen:  :«Nous  publions 
désormais  nos  comptes  consolidés 
et  des  sociétés  que  nous  contrô- 
lons. L'archevêché  dispose  d'un  ca- 
pital net  de  92  millions  d'euros.  Il 
accuse  une  dette  de  54  millions. 
Son  patrimoine  est  évalué  à  162 
millions.  L'archevêché  est  victime 
d'un  déficit  structurel,  d'autant 
qu'il  a  dû  intervenir  dans  deux  so- 
ciétés commerciales  qu'il  détient, 


la  société  de  gestion  patrimoniale 
La  Fayette  et  la  maison  d'édition 
Saint-Paul.» 

Le  Jeudi:  «Les  congrégations,  qui 
n'appartiennent  pas  à  l'archevêché, 
disposent  aussi  d'un  patrimoine...» 

E.  G.:  «Lequel  est  affecté  et,  à  ce 
titre,  n'est  pas  disponible.  C'est  le 
cas  par  exemple  d'hôpitaux.» 

Une  brique  dans 
le  ventre 


Le  Jeudi:  «...  Et  l'une  d'entre  elles 
fait  de  la  promotion  immobilière, 
au  Limpertsberg.Cela  ne  va-t-il  pas 
à  rencontre  de  la  solidarité  au  sein 
de  l'Eglise?» 


E.  G.:  «C'est  une  façon  de  voir 
les  choses.  Le  capital  des  sœurs  do- 
minicaines est  capitalisé.  C'est  sans 
doute  mieux  que  de  placer  de  l'ar- 
gent en  banque.  De  la  sorte,  l'ordre 
des  Dominicains  s'autofinance.» 

PROPOS  RECUEILLIS  PAR  M.  P. 
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Zu  Gast 


Mehr  als  ein  symbolîscher  Akt 


Kommenden  Montag  feiert  Luxemburg  seinen  Na- 
tional feiertag.  Zu  diesern  Anlass  wird  traditionsge- 
màfi  der  Grofêherzog  als  Staatsoberhaupt  geehrL 
Gleichzeitig  ist  der  23.  Juni  auch  ein  Tag  der  natio- 
nakn  Besinnung,  an  dem  aile  Einwohner  anseres 
Landes  ihr  Z u s  am  m  e  n  ge  h  o  r  i gkeitsgef uh  1  zum  Aus- 
druck  bringen  konnen.  Um  dièses  Gemeinschafts- 
gefuhl  zu  zelebrieren,  ist  eine  zivile  Feier,  mit  der 
jeder  einze1ne>  unabhàngig  von  seiner  Herkunfts 
philosophischen  oder  religiôsen  Ûberzeugung,  sich 
identifizieren  kann,  von  besonderer  Bedeutung. 

Aus  diesem  Grund  hat  die  Regierung  beschlossen, 
den  diesjàhrigen  Nation  al  feiert  a  g  erstmais  mit  ei- 
ner  zivîlen  Zeremonie  als  offiziellem  Staatsakt  zu 
hegehen.  Dièse  Entscheidung  ist  weit  mehr  als 
ein  symbolîscher  Akt,  denn  eine  zivile  Zeremonie 
soll  es  ermoglichen,  dass  sàmtliche  Burgerinnen 
und  Bùrger  an  unserem  National  feiertag  teïlha- 
ben  konnen.  Die  Tatsache,  dass  das  tradïtionelle 
TeDcum  seinen  omziellen  Charakter  verliert,  ist 
dabei  keine  Entscheidung  gegen  die  kathoîische 
Kirche,  sonder n  eine  bewusste  Wahl  fur  eine  Fei- 
erlichkeit  oh  ne  religiôsen  oder  weltanschaulichen 
Hintergrund,  Das  TeDeum  wird  zudem  weiterhin 
als  rein  religiose  Zeremonie  fester  Bestandteil  des 
Nation  al  feiertags  bleiben. 


Eugène  Berger  ist 
Fraktionsprasident  der 
Demokratischen  Partei 


Die  Einmhrung  eines  zivilen  Staatsakts  ist  jedoch 
nur  ein  Bausteïn  der  notwendigen  gesellschaftspo- 
litischen  Auseinandersetzung  mit  den  Beziehungen 
zwîschen  Staat  und  Gîaubensgeineinschaften.  Die 
Demokratische  Partei  vertritt  die  Meinung»  dass  sich 
der  Staat  in  Fragen  der  Religiosité  neutral  verhalten 
soll  und  Religion  Privatsache  der  Burger  ist.  Dem- 
nach  ist  auch  die  Einfùhrung  eines  Werteunterrichts, 
in  dem  aile  Religionen  und  Philosophien  objektiv 
thematisiert  werden  soUen,  ein  wichtiger  Schritt  in 
dîese  Richtung,  Die  aktuelle  Aufteilung  von  Km- 
dem  in  Religions-  und  Moralunterricht  in  der  Schule 
tragt  der  sozialverbindenden  Funktion  der  Schule 
keine  Rechnung,  Ein  einheitlicher  Werteunterricht 
ermoglicht  den  Schulern  unterschiedlicher  Konfes- 
sionen  ein  en  Zugang  zu  zcniralen  Fragen  von  Ethik 
und  Moral  Die  DP  vertritt  die  Ansicht,  dass  die  Reli- 
gion sgemeinschaften  weiterhin  die  Môglichkeit  ha- 


ben  sol  le  n  ,  aufierhalb  der  Schulzeiten  ein  en  eigenen 
Unterrichl  anzubieten. 

Eine  weitere  zentrale  Frage  fiir  die  Beziehungen 
zwîschen  Staat  und  katholischer  Kirche  ist  die  Frage 
der  Finanzierung,  Die  luxemburgische  Verfassung 
sieht  vor,  dass  der  Staat  die  Gehàlter  der  Geistlichen 
iïbernimmt.  Zudem  regel n  mehrere  Konventionen 
die  Detailfragen  zur  Finanzierung  der  katholiseben 
Kirche  und  anderer  Glauben sgemeinschaften.  Die 
Finanzierung  der  Glaubensgemeinschaften  gilt 
es  grundsàtzlich  zu  ùberdenken.  Eine  moderne 
Staatsfiïhrung  verlangt  nicht  nur  Transparenz  und 
OrTenlegung  der  finanziellen  Unterstiïtzung  durch 
den  Staat,  son  de  m  auch  eine  Gicichbehandiung 
sâmtlicher  Glaubensgemeinschaften.  Es  ist  Aufga- 
be  der  Polit  ik,  die  versebiedenen  nidglichen  Fînan- 
zierungsmodelle  zu  erôrtern,  mit  den  Akteuren  zu 
diskutieren  und  abzuwàgem 

Es  ist  z  entrai,  dièse  gesellschaftspolitische  Dis- 
kussion  un  ter  Einbindung  der  Bevôlkerung  zu 
fiïhrem  Es  gilt  in  diesem  Zusammenhang  die 
kommenden  Monate  fur  einen  ofFenen  Dialog 
mit  sâmtlichen  Akteuren  zu  nutzen,  um  die  Frage 
nach  der  Finanzierung  der  Glaubensgemeinschaf- 
ten neu  zu  regelm  Eugène  Berger 
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Das  Te  Deum  im  Wandel  der  Zeit 


Der  rote  Faden  durch  die  Jahrhunderte 


Der  Kirchenhistoriker  Georges  Hellinghausen  zur  Geschi     chte  des  Te  Deum 


VON  D AN  I  SCHUMACHER 

Das  Te  Deum  hat  seinen  Ursprung 
in  der  frùhchristlichen  Zeit.  Auf  dem 
Gebiet  des  heutigen  Luxemburg  lâsst 
die  Tradition  sich  bis  in  die  Zeit  der 
Burgunder,  genauer  bis  ins  Jahr  1479 
zuriickverfolgen.  Der  Einfluss  von  Na- 
poléon, ein  wahrer  Liebhaber  des  Te 
Deum,  ist  bis  heute  spurbar.  In  seiner 
aktuellen  Form  existiert  das  Te  Deum 
seit  etwa  200  Jahren,  wenn  auch  mit 
bedeutenden  Ânderungen. 

Die  Herrscher  und  die  Dynastien 
kamen  und  gingen,  das  Te  Deum 
blieb:  „Das  Te  Deum  bildet  seit  mehr 
als  550  Jahren  eine  Konstante.  Es 
zieht  sich  wie  ein  roter  Faden  durch 
die  Geschichte  des  Landes.  Es  hat 
Dynastien,  Régime  und  den  gesell- 
schaftlichen  Wandel  ùberlebt",  er- 
klârt  der  Kirchenhistoriker  und 
Theologe  Georges  Hellinghausen. 

Beim  Te  Deum  handelt  es  sich  um 
einen  friihchristlichen  Hymnus, 
dessen  Urspriinge  bis  ins  vierte 
Jahrhundert  zuriickreichen.  „Das  Te 
Deum  wurde  angestimmt  als  Gebet 
bzw.  Lied  fur  den  Herrscher  und  fur 
die  Groftgemeinschaft,  das  heiftt,  fur 
das  Land,  bzw.  fur  die  Provinz,  das 
Herzogtum  usw.",  betont  Helling- 
hausen weiter.  Seit  der  Kronung  von 
Karl  dem  Groften  an  Weihnachten 
des  Jahres  800  wurde  das  Te  Deum 
in  Europa  bei  groften  politischen 
und  gesellschaftlichen  Ereignissen 
gesungen,  etwa  um  bedeutende  mi- 
litârische  Siège  und  Friedensvertrâ- 
ge  zu  feiern,  oder  aber  anlâsslich  von 
Krônungen,  Hochzeiten,  Geburten 
und  Jubilâen  an  den  Kônigshôfen. 
Das  Te  Deum  an  sich  sei  katho- 
lisch,  es  gebe  aber  auch  Varianten 
bei  den  anderen  Konfessionen,  so 


der  Kirchenhistoriker:  „Der  Text 
wurde  ùbersetzt.  Das  Lied  ,Grofter 
Gott  wir  loben  Dich'  ist  beispiels- 
weise  eine  deutsche  Fassung.  Auch 
die  Anglikanische  Kirche  kennt  den 
Hymnus." 

Bis  in  die  Zeit  der  Burgunder 

Laut  Georges  Hellinghausen  lâsst 
sich  das  Te  Deum  in  der  Stadt  Lu- 
xemburg nach  heutigem  Wissens- 
stand  bis  in  die  Burgunderzeit  hi- 
nein  nachweisen,  genauer  gesagt  bis 
ins  Jahr  1479.  Damais  wurde  der  Sieg 
von  Maximilian,  Erzherzog  von  Ôs- 
terreich  und  Herzog  von  Burgund, 


Der  Kirchenhistoriker  Georges  Hel- 
linghausen hat  in  der  rezenten  Aus- 
gabe  der  Zeitschrift  fur  Geschichte 
„Hémecht"  eine  làngere  Abhandlung 
zur  Geschichte  des  Te  Deum  verôf- 
fentlicht.  (foto:  anouk  antony) 


iiber  den  franzôsischen  Konig  Lud- 
wig  XL  in  Guinegatte  auch  in  Lu- 
xemburg mit  einem  Te  Deum  ge- 
feiert.  1599  wurde  ein  Te  Deum  ab- 
gehalten,  um  den  Einzug  der  neuen 
Herrscher  der  Niederlande,  Erzher- 
zog Albrecht  und  Erzherzogin  Isa- 
bella,  in  die  Stadt  Luxemburg  zu  fei- 
ern. Auch  anlâsslich  des  Friedens- 
vertrags  von  Munster,  der  1648  den 
Dreifiigjâhrigen  Krieg  offiziell  be- 
endete,  wurde  in  Luxemburg  ein  Te 
Deum  abgehalten. 

Im  Ancien  Régime  sei  das  Te 
Deum  meist  mit  einer  Prozession 
verbunden  gewesen,  erklârt  der 
Kirchenhistoriker.  Abgehalten  wur- 
de es  entweder  in  der  Kirche  der 
Franziskaner  auf  dem  Knuedler  oder 
aber  in  der  ehemaligen  „Niklos- 
Kierch"  auf  Krautmarkt,  dort  wo 
heute  das  Parlament  steht.  Erst  seit 
der  Zeit  von  Napoléon  wurde  das 
Te  Deum  in  der  alten  Jesuitenkir- 
che  gefeiert,  die  1802,  nach  dem 
Konkordat,  zur  Hauptkirche  der 
Stadt  Luxemburg  avancierte. 

Der  Einfluss  von  Napoléon 

Ûberhaupt  hat  Napoléon  das  Te 
Deum  nachhaltig  geprâgt,  er  war  in 
gewisser  Weise  der  „Champion"  des 
Te  Deum.  Napoléon  hatte  angeord- 
net,  dass  sein  Geburts-  und  sein  Na- 
menstag  am  15.  August  mit  einem 
feierlichen  Te  Deum  begangen  wer- 
den  soll.  Auch  seine  militârischen 
Siège,  seine  Kronung  zum  Kaiser, 
die  Geburt  seines  Sohnes,  des  Ko- 
nigs  von  Rom,  wurden  mit  einem  Te 
Deum  begangen. 

Eine  alte  Regel  besage,  dass  die- 
jenigen,  zu  deren  Ehren  das  Te 
Deum  abgehalten  und  fur  die  ge- 
betet  wird,  selbst  nicht  bei  der  Fei- 
er  prâsent  sind,  so  die  Erklârung  des 


Historikers.  Bis  zur  „Unabhângig- 
keit"  1839,  und  auch  noch  danach, 
stellte  sich  die  Frage  in  Luxemburg 
nicht,  weil  die  jeweiligen  Herrscher 
nicht  im  Land  weilten.  Das  ânderte 
sich  erst  unter  Prinz  Heinrich,  der 
als  Statthalter  von  Konig-Grofther- 
zog  Wilhelm  III.  fungierte  und  in 
Luxemburg  residierte.  Obwohl  er 
Calvinist  war,  nahm  er  mehrfach  an 
einem  Te  Deum  teil. 

Nach  der  Einsetzung  der  Luxem- 
burger  Dynastie  Nassau-Weilburg 
nahm  auch  Groftherzog  Adolphe  - 
auch  er  war  protestantisch  -  mit  sei- 
ner Familie  am  (katholischen)  Te 
Deum  teil,  der  anlâsslich  seiner  In- 
thronisierung  abgehalten  wurde. 

Groftherzogin  Marie-Adelheid 
schickte  ihren  Hofmarschall,  ihre 
Schwester  Groftherzogin  Charlotte 
entsandte  ihren  Mann,  Prinz  Félix, 
spâter  auch  Prinz  Jean  und  Prinz 
Charles.  „Erst  seit  1965,  also  nach  der 
Abdankung  von  Groftherzogin 
Charlotte  zugunsten  von  Prinz  Jean, 
nahm  der  amtierende  Staatschef  zu- 
sammen  mit  der  grofiherzoglichen 
Familie  regelmâftig  am  Te  Deum  zu 
Nationalfeiertag  teil",  prâzisiert 
Georges  Hellinghausen. 

Vom  Abt  zum  Erzbischof 

„Das  Te  Deum  wurde  immer  von 
ranghôchsten  Vertretern  der  katho- 
lischen Kirche  prâsidiert",  erklârt 
Georges  Hellinghausen.  Im  Ancien 
Régime  waren  dies  entweder  die 
Àbte  der  groften  Landesabteien  oder 
aber  ein  Weihbischof  aus  Trier. 
Nach  1800  prâsidierte  der  „Curé 
primaire"  der  Eglise  Saint-Pierre, 
der  heutigen  Kathedrale,  der  da- 
mais der  Hauptpfarrer  der  Haupt- 
stadt  war.  Ab  1840,  als  Luxemburg 
Apostolisches  Vikariat  wurde  -  ei- 


ner Vorform  der  Diôzese  -,  stand 
der  „Vicaire  Apostolique"  dem  Te 
Deum  vor,  und  nach  der  Erhebung 
des  Landes  zur  eigenstândigen  Diô- 
zese im  Jahr  1870  war  es  der  Bi- 
schof,  spâter  dann  der  Erzbischof. 

Die  Kriegsjahre 

Im  Ersten  Weltkrieg  hielt  man  am 
Te  Deum  fest,  allerdings  wurde  es 
mit  weniger  Pomp  begangen.  Auch 
ging  die  Zahl  der  anwesenden  Dip- 
lomaten  stark  zurùck.  ,,1916  blieb  nur 
noch  der  deutsche  Gesandte  ùbrig, 
aile  anderen  hatten  das  Land  ver- 
lassen",  betont  Hellinghausen.  Im 
Zweiten  Weltkrieg  waren  sâmtliche 
patriotischen  Manifestationen,  also 
auch  das  Te  Deum,  untersagt.  „Im 
Jahr  1939  fiel  das  Te  Deum  im  Rah- 
men  der  Feierlichkeiten  von  100 
Jahre  .Unabhângigkeit'  hingegen 
sehr  feierlich  und  emotional  aus, 
zumal  das  Donnergrollen  des  Zwei- 
ten Weltkriegs  schon  deutlich  zu 
horen  war." 

Besonders  emotional  fiel  nach  der 
fùnfjâhrigen  Zwangspause  auch  das 
Te  Deum  vom  15.  April  1945  aus,  mit 
dem  die  Rùckkehr  von  Grofiherzo- 
gin  Charlotte  aus  dem  Exil  gefeiert 
wurde.  Speziell  zu  diesem  Anlass 
hatte  Albert  Leblanc  ùbrigens  die 
Orgelparaphrase  auf  den  Wilhel- 
mus  komponiert,  die  an  dem  Tag  zur 
Urauffùhrung  kam  und  seither  zum 
festen  Bestandteil  des  Te  Deum  an 
Nationalfeiertag  gehôrt. 

Ânderungen  von  Innen 

Auch  wenn  es  das  Te  Deum  in  sei- 
ner aktuellen  Grundform  seit  gut 
200  Jahren  gibt,  so  kam  es  doch  zu 
Kurskorrekturen  und  Erweiterun- 
gen.  „Bis  1965  war  der  sakramentale 
Segen  fester  Bestandteil  des  Te 


Deum.  Infolge  des  Zeitgeistes  und 
der  Entwicklungen  nach  dem  Zwei- 
ten Vatikanischen  Konzil  entfiel  der 
Segen.  Aus  dem  Te  Deum  wurde  ein 
Wortgottesdienst  mit  einer  Lesung 
und  Fùrbitten.  Das  typisch  Katho- 
lische,  dabei  auch  das  Marianische, 
wurde  zurùckgefahren",  erklârt 
Hellinghausen.  Als  Ursache  fur  die 
Neuerungen  nennt  Hellinghausen 
die  grôfiere  Zahl  von  Diplomaten 
und  von  anderen  Teilnehmern,  die 
anderen  Konfessionen  angehoren. 

Die  Initiative  ging  iibrigens  von 
der  Kirche  selbst  aus,  der  damais  wie 
heute  die  Gestaltung  des  Te  Deum 
oblag,  auch  wenn  die  Regierung  der 
eigentliche  „Auftraggeber"  war  und 

Ein  Te  Deum 
fur  die  Révolution 

Erstaunlicherweise  begann  die  Franzô- 
sische  Révolution  in  gewisser  Weise  mit 
einem  Te  Deum.  Das  Te  Deum  vom  4. 
Mai  1789  in  der  Kathedrale  Saint-Louis 
in  Versailles  war  der  Startschuss  fur  die 
zunâchst  friedlichen  „Etats  Généraux" 
des  Kônigreichs.  Auch  am  15.  Juli,  einen 
Tag  nach  der  Erstûrmung  der  Bastille, 
wird  noch  einmal  ein  Te  Deum  in  der  Ka- 
thedrale von  Paris  abgehalten,  zu  dem 
der  Pariser  Erzbischof  Leclerc  de  Juigné 
auch  die  inzwischen  konstituierte  Na- 
tionalversammlung  eingeladen  hatte. 
Dass  das  Te  Deum  „pour  le  rétablisse- 
ment de  la  paix"  gesungen  wurde,  zeigt, 
dass  die  Situation  zu  dem  Zeitpunkt 
schon  am  Kippen  war.  Auch  in  der  Nacht 
vom  4  August  1798,  als  die  Privilegien 
des  Adels  und  der  Kirche  und  somit  die 
alte  Feudalherrschaft  abgeschafft  wur- 
den, wurde  in  der  Kônigskapelle  in 
Versailles  noch  einmal  ein  Te  Deum 
gesungen. 


auch  zu  der  Feierstunde  einlud.  Das 
Te  Deum  sei  immer  eine  Koopera- 
tion  zwischen  Kirche  und  Staat  ge- 
wesen. 

In  diesem  Jahr  liegt  die  Verant- 
wortung  zum  ersten  Mal  allein  bei 
der  Kirche.  Es  ist  nicht  lânger  der 
Premierminister,  bzw.  der  Staat,  der 
einlâdt,  sondern  der  Erzbischof. 

Ein  offizieller  Festakt 

Das  Te  Deum  bleibt  auch  unter  dem 
neuen  Régime  ùbrigens  ein  offizi- 
eller Festakt:  „Zum  einen  ist  eine 
kirchliche  Feier  immer  offiziell  und 
offentlich.  Zum  anderen,  wenn  der 
Staatschef  an  seinem  Geburtstag,  al- 
so am  Nationalfeiertag,  an  einer 
Festlichkeit  teilnimmt,  hat  das 
ebenfalls  stets  offiziellen  Charakter. 
Hinzu  kommt,  dass  die  offiziellen 
Vertreter  des  Staates  eingeladen 
sind  und  auch  mit  bedeutenden  De- 
legationen  teilnehmen  werden.  Neu 
ist,  dass  auch  die  Bevôlkerung  ein- 
geladen ist."  Am  Ablauf  wird  sich 
nicht  viel  ândern,  aufter,  dass  der 
Erzbischof  in  diesem  Jahr  eine  Ho- 
milie  halten  wird. 

Zu  den  Anderungen  befragt, 
meint  Georges  Hellinghausen,  es  sei 
ein  anderes  Paradigma:  „Wenn 
durch  die  Neuerungen  diejenigen, 
die  an  der  alten  Form  Anstofi  ge- 
nommen  haben,  zufriedengestellt 
werden  konnen,  geht  das  in  Ord- 
nung.  Wenn  die  Gesellschaft  da- 
durch  ausgewogener  wird,  bedaue- 
re  ich  die  Verânderung  nicht."  Wenn 
die  aktuelle  Regelung  dazu  beitra- 
gen  konne,  sei  dies  positiv.  Jeder 
sollte  die  Moglichkeit  haben,  den 
Nationalfeiertag  so  zu  begehen,  wie 
er  mochte,  auf  zivile  oder  aber  auf 
religiôse  Art  und  Weise,  ergânzt  der 
Kirchenhistoriker. 
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Un  pas  de  plus  vers  la  laïcité 

Le  voile  intégral,  qui  ne  laisse  apparaître  qu'une  fente  pour  les  yeux  et  ne  permet 

pas  d'identifier  la  personne  qui  le  porte,  sera  interdit  dans  les  écoles  luxembourgeoises. 


Le  Conseil  de  gouvernement  a  acté, 
vendredi,  l'interdiction  du  port  du 
voile  islamique  intégral  par  le  biais 
d'une  directive  adressée  aux  écoles  et 
lycées  publics  qui  réglementera  à 
l'avenir  les  tenues  vestimentaires  en 
milieu  scolaire. 

De  notre  journaliste 
Claude  Damiani 


Après  sa  volonté  de  supprimer 
les  cours  de  religion  dans  les 
écoles  et  la  célébration  de  la  fête  na- 
tionale par  une  cérémonie  civile  dé- 
trônant le  Te  Deum,  le  Premier  mi- 
nistre Xavier  Bettel  persiste  et  signe. 
Il  a  annoncé,  vendredi,  de  concert 
avec  son  ministre  de  l'Éducation  na- 
tionale, Claude  Meisch,  une  mesure 
qui  vise  à  séparer  encore  un  peu  plus 
Etat  et  fait  religieux  et  qui  s'inscrit 
dans  un  souci  de  neutralité  et  de  to- 
lérance dans  les  écoles  du  pays.  Il 


s'agit  de  l'interdiction  future  du 
voile  intégral,  ou  niqab,  qui  ne  per- 
met pas  l'identification  de  la  per- 
sonne le  portant. 

Un  sujet  sensible  qui  a  forcément 
incité  le  ministre  de  l'Éducation  na- 
tionale à  préciser  la  portée  de  la  me- 
sure. «Nous  avons  besoin  d'établir 
un  juste  équilibre  entre  liberté 
d'expression  des  élèves  et  neutra- 
lité des  élèves»,  a-t-il  ainsi  souligné. 
Si  le  voile  intégral,  ou  niqab,  est 
visé,  le  hidjab  qui  ne  cache  «que»  les 
cheveux,  les  oreilles  et  le  cou,  mais 
qui  laisse  apparaître  le  visage,  n'est 
pas  concerné.  «Il  s'agit  de  proscrire 
tout  signe  tendant  à  l'extré- 
misme», a  ainsi  argumenté  le  minis- 
tre. Sans  qu'elle  ait  été  citée  expres- 
sément, il  va  de  soi  que  la  burqa 
couvrant  intégralement  la  tête  et  le 
corps,  un  grillage  dissimulant  les 
yeux,  entre  également  dans  la  caté- 
gorie des  «voiles»  proscrits. 


De  leur  côté,  les  enseignants  au- 
ront relativement  moins  de  liberté, 
car  ne  pouvant  aucunement  expri- 
mer une  quelconque  opinion,  aussi 
bien  par  le  biais  de  la  parole  que  par 
le  fait  d'afficher  des  signes  distinc- 
tifs  de  par  leur  tenue  vestimentaire. 
Tel  est  l'objet  d'une  directive  ap- 
prouvée unanimement  hier  matin 
par  le  gouvernement  réuni  en 
Conseil  et  qui  a  été  envoyée  à  toutes 
les  écoles  et  lycées  publics.  Les  éta- 
blissements privés  ne  sont,  à  l'in- 
verse, pas  concernés,  car  autono- 
mes. 

>Des  jours  fériés  pour 
les  «autres»  religions 

Une  nouvelle  réglementation 
qui  pourrait  amener  à  réitérer  certai- 
nes critiques,  selon  lesquelles  le 
gouvernement  Bettel  serait  résolu- 
ment antireligion,  quelle  qu'elle 


soit.  Le  Premier  ministre  a  d'ailleurs 
pris  les  devants  dans  ce  sens  :  «Nous 
sommes  en  2014  et  souhaitons 
une  société  moderne.  J'en  ai  assez 
que  l'on  qualifie  le  gouvernement 
cT'antireligieux"  dès  que  l'on  es- 
saie de  moderniser  notre  société.» 
Avant  de  définitivement  mettre  les 
points  sur  les  i  en  ces  termes  :  «Le 
gouvernement  n'a  rien  contre  les 
religions,  mais  il  faut  respecter 
certaines  règles.» 

De  nouvelles  règles  portant  sur  la 
tenue  vestimentaire  des  élèves  et 
étudiants,  entreront  en  vigueur  se- 
lon la  directive  en  question.  Selon  le 
ministre  Meisch,  «la  tenue  vesti- 
mentaire devra  être  adaptée  aux 
cours  suivis».  Deux  exemples  ont 
été  avancés,  celui  d'un  étudiant  en 
cours  de  chimie  ayant  à  manipuler 
des  substances  dangereuses,  ou  en- 
core celui  de  l'étudiant  se  trouvant 
en  cours  d'éducation  physique. 

Dans  ce  contexte,  la  ligne  direc- 
trice du  gouvernement  sera  d'éviter 
par  tous  les  moyens  les  sanctions. 
«L'objectif  premier  n'est  certaine- 
ment pas  de  sanctionner  si  les  rè- 
gles ne  sont  pas  respectées.  Au 
contraire,  le  dialogue  primera 
avant  tout»,  a  encore  tenu  à  souli- 
gner le  ministre  Claude  Meisch. 

Une  autre  nouveauté,  et  non  des 
moindres,  a  parallèlement  été  an- 
noncée, et  ce,  toujours  sous  le  si- 
gne de  la  tolérance  dans  les  établis- 
sements scolaires  :  les  étudiants  is- 
sus de  confessions  autres  que  celle 
de  la  religion  catholique,  auront  la 
possibilité,  par  le  biais  d'un  cour- 
rier argumenté  de  leurs  parents 
adressé  à  la  direction  de  l'établisse- 
ment scolaire  où  il  sont  inscrits,  de 
demander  des  jours  fériés,  autres 
que  ceux  inscrits  au  calendrier  offi- 
ciel établi  par  le  ministère  de  l'Édu- 
cation nationale. 

Si  l'on  peut  s'imaginer  que  certai- 
nes fêtes  musulmanes  telles  que 
l'Aïd  el-Fitr,  qui  marque  la  rupture 
du  jeûne  du  mois  de  ramadan,  ou 
d'autres  fêtes  du  calendrier  juif 
sont  visées,  le  gouvernement  n'a 
pas  encore  fixé  avec  exactitude  les 
célébrations  qui  pourront  faire 
l'objet  d'une  dérogation  à  suivre 
les  cours. 

Cela  étant,  il  n'y  aura  pas  de  trai- 
tement de  faveur  :  «Les  élèves 
concernés  devront  rattraper  ulté- 
rieurement les  cours,  voire  les 
examens,  manqués»,  a  fait  savoir 
le  ministre.  En  outre,  la  demande 
qui  sera  faite  à  la  direction  de  l'éta- 
blissement scolaire  sera  ensuite 
transmise  au  ministère  qui  jugera 
du  caractère  légitime  de  celle-ci. 


Le  port  du  voile  dans  les  écoles  luxembourgeoises  ne  sera  autorisé  qu'à  la  condition  que  le  visage 
de  l'étudiante  le  portant  soit  identifiable,  a  expliqué,  vendredi,  le  ministre  de  l'Éducation  nationale. 
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Religiôse  Neutralitat 

Kopftuch  in  Schulen  erlaubt 


Hauptsache  das  Gesicht  ist  sichtbar 


Das  Gesicht  muss  aber  sicht- 
bar sein:  Die  Regierung  in  Lu- 
xemburg  schickt  eine  Art  Reli- 
gions-Kleiderordnung  an 
sàmtliche  ôffentlichen  Schulen. 
Das  sagte  Bildungsminister 
Claude  Meisch  nach  dem  Mi- 
nisterrat. 

Die  Regierung  will  die  religiôse 
Neutralitat  an  Schulen  mit  einer 
Richtlinie  festigen.  Ein  entspre- 
chendes  Schreiben  geht  in  den 
kommenden  Tagen  an  sàmtliche 
ôffentlichen  Schulen.  Unter  an- 
derem  geht  es  dabei  um  eine  Art 
Religions-Kleiderordnung.  „Das 
Gesicht  muss  frei  zu  erkennen 
sein."  Was  so  viel  bedeutet,  wie 
dass  ein  Kopftuch  erlaubt  ist.  Die 
Kleidung  muss  dem  Unterricht 
angepasst  sein,  auch  beim  Sport", 
so  Schulminister  Claude  Meisch 
gestern  nach  dem  Regierungsrat. 
Extremistische  Symbole  oder 
Ausdriicke  in  der  Sprache  sollen 
in  Zukunft  tabu  sein.  „Bei  Kon- 
flikten  in  der  Schule  konnten  wir 
bislang  ailes  im  Dialog  schlich- 
ten.  Der  DP-Politiker  beruft  sich 
dabei  auf  die  UN-Kinderrechts- 
konvention. 

Feiertage 

Die  Regierung  will  noch  einen 
Schritt  weiter  gehen.  In  Zukunft 
sollen  andersglâubige  Schiller 
frei  bekommen,  falls  in  ihrem 
Glauben  ein  wichtiger  Feiertag, 
Jom  Kippur  im  Judentum  oder 
Ramadan  bei  den  Muslimen,  an- 


steht.  Dies  muss  allerdings  von 
den  Eltern  schriftlich  beantragt 
und  begrundet  werden.  Die  Fehl- 
zeiten  muss  der  Schiller  nachho- 
len.  Aile  Schiller  miissen  an  offi- 
ziellen  Stunden  teilnehmen:  Es 
gibt  keine  getrennten  Sport- 
unterricht  fur  Jungen  und  Màd- 
chen.  In  Labors  z.B.  miissen 
Kleider  getragen  werden,  die  den 
Sicherheitsbestimmungen  ent- 
sprechen.  Die  Richtlinie  gilt  nicht 


fur  Privatschulen.  Hier  fehlt  eine 
juristische  Handhabe.  In  der  Ver- 
gangenheit  kam  es  immer  wieder 
zur  einer  sogenannten  Kopftuch- 
debatte  in  Luxemburg. 

Wieder  der  Index 

Der  Regierungsrat  beschàftigte 
sich  gestern  auch  mit  der  Index- 
frage.  Die  Gewerkschaften  wer- 


den einen  Vorschlag  iiber  den 
weiteren  Verlauf  in  dieser  Frage 
erhalten.  Die  aktuelle  Regelung 
làuft  Ende  dièses  Jahres  aus.  Da 
sowieso  nàchstes  Jahr,  laut 
Statec,  nur  eine  Indextranche 
entfallen  wiirde,  bràuchte  man 
kein  spezielles  Gesetz,  und  der 
Index  kônne  wieder  normal  spie- 
len.  Aber  sollte  die  Inflation  wie- 
der ansteigen  und  theoretisch 
mehr  als  eine  Indextranche  fàllig 
sein,  werde  die  Regierung  han- 
deln  und  den  Index  wieder  mani- 
pulieren.  Man  werde,  so  wie  im 
Regierungsabkommen  festgehal- 
ten,  nicht  mehr  als  eine  Tranche 
pro  Jahr  zulassen,  sagte  Xavier 
Bettel.  Die  Regierung  wird  am  25 
Juni  die  Gewerkschaften  zu  Ge- 
spràchen  daruber  treffen. 

Wirtschaftsminister  Etienne 
Schneider  gab  gestern  aufêerdem 
noch  bekannt,  dass  das  „Office 
des  licences"  modernisiert  werde. 
Die  entsprechende  Gesetzge- 
bung  sei  50  Jahre  ait.  Fortan  soll 
auch  der  Export  von  Know-how 
in  Krisengebiete  stàrker  kontrol- 
liert  werden.  Internationale  Kon- 
ventionen  im  Bereich  der  See- 
fahrt  werden  auch  in  luxemburgi- 
sches  Recht  umgesetzt.  Matrosen 
auf  in  Luxemburg  registrierten 
Schiffen  benôtigen  dann  eine  ih- 
rem Beruf  angemessene  Ausbil- 
dung. 

Am  Ende  der  Pressekonferenz 
verriet  Xavier  Bettel,  dass  in  Kiïr- 
ze  die  deutsche  Bundeskanzlerin 
Angela  Merkel  Luxemburg  einen 
Besuch  abstatten  werde. 

c.mol./fo 
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HOMO-EHE 

Das  Mîttelalter 
ist  vorbei 

Lut  Caregan 


Lëtzebuerg  eraus  aus  dem  Mëttelalter: 

Nëmme  véier  hunn 
d'Dier  net  fonnt 


Weder  Révolution  noch  Zerstorung 
einer  Ifheiîigen"  Institution  -  die 
Einfuhrung  der  Homo-Ehe  in 
Luxemburg  war  ein  seit  langern 
iïberfàlliger  Schritt,  den  das 
Parla  ment  m  seltener  Einigkeit  am 
Mittwoeh  abgesegnet  hat 

„Mâ  fir  eis  bleiwt  d'Beshedms 
eng  Institutioun,  déi  dem  Zesumme- 
liewen  vu  Mann  a  Frau  virbehalen 
as,  eng  Institutioun,  déi  ni  s  tore  s  ch 
gewuess  as.  déi  gepràgt  gouf  duerch 
rehéis.  philosophesch  an  och  poli- 
tesch  Considératiounen,  déi  och  bei 
de  Redaktere  vum  Code  civil  nach 
ëmmer  considéréiert  gin  as  als  eng 
Communautéit.  als  eng  Gemeinschaft 
tëscht  Mann  a  FraJl  -  was  hier  klingt 
wie  der  Redebeitrag  eines  ADR-Abge- 
ordneien  vom  vergangenen  Miltwoch. 
ist  in  Wlrklichkeit  18  Jahre  ait  und 
stammt  vom  damaligen  CSV-Abgeord- 
neten  Lucien  Weiler.  1996  hatte  die 
Griinen-Abgeordnete  -  und  woxx* 
Autorin  -  Renée  Wagener  den  ersten 
Gesetzesvorschlag  zur  Legalisterung 
der  Homo-Ehe  eingebracht;  der  aber 
vom  Parlament  abgewiesen  worden 
war.  Denn  nicht  nur  die  damais  ùber- 
màchtige  CSV  wehrte  sich  gegen  den 
gesellschaftlichen  FortschriU,  auch 
LSAP  und  DP  hatten  Angst.  ins  kalte 
Wasser  zu  springen.  Sie  wollten  ersî 
einmal  den  Vbrschlag  der  sozialis- 
tischen  Abgeordneten  Lydie  Err  zur 
Gnindung  einer  „Union  Libre"  -  die 
spàter  zum  Pacs  wurde  -  untershït- 
zen  Der  „GréngespourT  mutmafite 
damais,  dass  die  Homo-Ehe  fur  die 


DP  und  die  LSAP  vorerst  noch  ein  „zu 
heifies  Eisen"  set. 

Nun,  un  Jahre  2014.  hôren  sich 
dte  Redebeitràge  der  Abgeordneten 
zum  neuen  Gesetz  uber  die  Homo 
Ehe  schon  etwas  gemàfiigter  an.  Er 
habe  ..Problème  gehabt,  sich  mit 
dem  Gedanken  anzufreunden"  gab 
der  junge  CSV-Abgeordnete  und  Bùr- 
germeister  von  Grevenmacher,  Léon 
Gloden,  zu.  Trotzdem  habe  sich  der 
Gesetzgeber  nicht  in  die  Liebe  zwei- 
er  Menschen  emzumischen,  betonte 
er  und  zitierte  ellenlange  Passagen 
aus  einer  Juncker-Rede  aus  dem  ]ahre 
2009  zum  Thema  *  wohl  um  diesen 
fur  eine  christlich-konservative  Partei 
doch  etwas  unnaturlichen  Schritt  zu 
legitirmeren.  Zeitgleich  versuchte  die 
CSV  so  etwas  wie  eine  Echternacher 
Springprozession  im  Parlament  zu 
vollfûhren;  Auf  den  groften  Schritt 
nach  vom  folgte  ein  Antrag  -  der  von 
keiner  Fiaktron  angenommen  wurde  - 
der  die  Argumente  der  Gegner.  der 
Homo-Ehe  teilweise  ubemahm  und 
die  Régie mng  ermahnter  Rùcksicht 
auf  die  Ângste  und  Vorbehalte  dièses 
Personenkieises  zu  nehmen, 

Mehr  Tierschuti  als 
Kittderschuti? 

And  ers  als  die  konservative  Op- 
position  versuchten  die  neuen  Re- 
gierungsparteien  allesamt,  den  ge- 
sellschaftlichen Forts chntt  fur  sich 
zu  veremnahmen.  Der  sozialistische 
Fralctionschef  Alex  Eodry  nutzte  sei- 
ne Rede.  um  ausgiebig  gegen  die 


»> 
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..Fortschrittsbremse"  CSV  zu  wettern 
und  herauszustreichen,  dass  sei- 
ne Partei  bereits  seit  1999  in  ihren 
Wahlprogrammen  fur  die  Homo-Ehe 
eintrete  und  auch  2009  bei  den  da- 
maligen  Koahtionsverhandlungen  mit 
den  Konservativen  darauf  bestan- 
den  habe,  diesen  Punkt  ins  Koaliti- 
onsprogramm  aufzunehmen.  Fragt 
sich  nui,  wieso  die  LSAP  es  nicht 
geschafft  hat,  dièse  Reform  dann 
auch  in  der  letzten  Legislaturperiode 
durchzusetzen. 

Die  anderen  MitgUeder  der  jetzi- 
gen  Regierungskoalition  hieben  ziem- 
Uch  in  dieselbe  Kerbe.  So  nannte  die 
Griinen-Chefin  Viviane  Loschetter  die 
Argumente  der  Gegner  einen  ..Schlag 
tns  Gesicht"  der  Kinder,  die  jetzt 
schon  in  Regenbogen-Familien  leb- 
ten,  und  Simone  Beissel  von  der  DP 
bekràftigte  noch  einmal,  dass  dièses 
Gesetz  nur  ein  erster  Schritt  in  Rich- 
tung  der  vollkommenen  Gleichstel- 
lung  sein  konne.  Gelobt  wurde  auch 
die  katholische  Kirche,  die  sich  in  ih- 
rer  Stellungnahme  zwar  gegen  die  Ho- 
moehe  und  die  Adoption  ausgespro- 
chen  hatte,  trotzdem  aber  nicht  in  die 
Polemik  der  ..Schutz  fir  d'Kand"- 
Petitionàre  eingestimmt  hatte.  Es  stellt 
sich  allerdmgs  die  Frage,  ob  dies  auch 
unter  einer  CSV-Regierung  der  Fall  ge- 
wesen  wàre,  oder  ob  das  Bistum  le- 
diglich  vermeiden  wollte,  die  Gambia- 
Regierung,  die  an  ihre  Pfrùnde  will, 
allzu  sehr  zu  brùskieren.  Einstimmig 
begriilXt  wurde  auch  die  Arbeit  des 
Rapporteurs  Paul-Henri  Meyers,  der 
unermùdlich  am  gestern  gestimmten 


Gesetzesprojekt  gefeilt  hat  um  es  so 
perfekt  und  stimmig  wie  nur  môglich 
zu  machen. 

Lob  fîir  die  Kirche 

Dass  dies  wohl  keine  einfache 
Arbeit  gewesen  ist,  zeigt  die  lange 
Entstehungsgeschichte  von  „6172A". 
Ausgehend  von  einem  ersten  Vor- 
schlag  aus  dem  Jahre  2008  wurden 
verschiedene  Vorschlàge  2012  zu  ei- 
nem Text  zusammengefasst.  Denn  die 
Homo-Ehe  und  die  Moglichkeit  zur 
Volladoption,  die  der  Staatsrat  durch- 
gesetzt  hat,  sind  in  „6172A"  eigentlich 
nui  Détails.  Gleichzeitig  wurden  eine 
Reihe  Anderungen  vorgenommen.  die 
auch  -  teilweise  archaïsche  -  Vorga- 
ben  verschwinden  liessen.  So  wurden 
die  obligatorische  medizinische  Kon- 
sultation  vor  der  Heirat  abgeschafft, 
das  Heiratsalter  fur  Mànner  wie  fur 
Frauen  auf  18  Jahre  festgesetzt  (vorher 
konnten  Frauen  ab  16  heiraten)  und 
der  ..délai  de  viduité"  in  die  Annalen 
verbannt,  der  festlegte.  dass  eine  ge- 
schiedene  oder  verwitwete  Frau  erst 
nach  einer  Fnst  von  300  Tagen  wie- 
der  heiraten  konnte  -  weil  der  vor- 
angegangen  Ehe  noch  em  Kind  hatte 
entspringen  kônnen.  Hinzu  kommen 
erheblich  verschârfte  Bestimmungen 
gegen  Schein-  und  Zwangsehen.  Be- 
troffene  kônnen  nun  viel  schneller 
die  Annulation  einer  Ehe  beantragen, 
das  Bestimmungsrecht  der  Eltern  - 
die  sogenannte  ..crainte  révérentiel- 
le"  -  fàllt  auch  nicht  mehr  weiter  ins 
Gewicht.  und  die  Staatsanwaltschaft 


verfùgt  ab  jetzt  ùber  grofiere  und 
klarere  Befugnisse,  um  einzugreifen, 
wenn  vonseiten  der  Gemeinde,  bei 
der  die  Ehe  registriert  werden  soll, 
Zweifel  an  Echtheit  oder  Freiwilligkeit 
der  Ehe  bestehen.  Ailes  in  allem  also 
ein  Gesetz,  das  làngst  ùberfàllige  Re- 
gelungen  abschafft  und  sich  an  die 
gelebte  Realitàt  anpasst. 

Auch  die  kleinen  Oppositions- 
parteien  reagierten  den  Erwartungen 
entsprechend.  Déi  Lénk-Abgeordneter 
Justin  Turpel  hob  hervor,  dass  das 
Gesetz  ..6172A"  nicht  den  Parteien  zu 
verdanken  sei,  sondern  jahrzehnte- 
langer  sozialer  Sensibilisierung  und 
Mobilisierung  durch  die  sozialen  Ba- 
sisbewegungen,  und  mahnte.  dass  es 
in  Sachen  Gleichstellung  aller  noch 
viel  zu  tun  gebe  -  wie  zum  Beispiel 
bei  Transgender-Personen  oder  transi- 
denten  Menschen,  denen  immer  noch 
gewisse  Rechte  vorenthalten  werden. 

Vonseiten  der  ADR  kam  die  zu 
erwartende  Stammtischpôbelei.  Roy 
Reding  versuchte  zunàchst.  die  Re- 
gierung  und  das  Parlament  zu  be- 
dràngen,  indem  er  auf  die  Pétition 
..Schutz  fir  d'Kand"  verwies,  die  von 
der  zustàndtgen  Parlamentskommis- 
sion  nicht  diskutiert  worden  war, 
weil  sie  das  obligatorische  Soll  von 
4.500  digitalen  Unterschnften  nicht 
erreicht  hatte.  Mit  dem  Verweis  auf 
die  mehr  als  tausend  emgesammel- 
ten  Papierunterschriften  forderte  Re- 
ding dennoch  eine  Anhôrung.  Dass 
das  Parlament  dièse  verweigerte,  ist 
normal  und  richtig,  denn  schliefilich 
gelten  fur  aile  die  gleichen  Regeln. 


So  kam  zum  Beispiel  die  Pétition  fur 
Tierschutz  problemlos  in  kùrzester 
Zeit  auf  mehr  als  4.500  digitale  Unter- 
schnften. Dies  làsst  zwei  Schlùsse  zu: 
Entweder  smd  die  Luxemburger  ein 
barbarisches  Volk,  dem  Tiere  wichti- 
ger  smd  als  die  eigenen  Kinder,  oder 
die  Vorschlàge  der  Pétition  „Schutz  fir 
d'Kand"  haben  emfach  nicht  den  nôti- 
gen  Rùckhalt  in  der  Bevolkerung.  Dies 
kummerte  die  ADR-Leute  Reding  und 
Kartheiser  wenig  und  so  blieben  sie 
bei  ihren  Argumenten:  Die  Regierung 
sei  eine  ..Anti-Familien-Koalition".  die 
der  ..G  ender-Mainstreaming-Ideologie" 
hôrig  sei  und  deshalb  versuche,  die 
traditionelle  Familienstruktur  (die  nur 
biologischen  Ursprungs  und  natali- 
stischer  Ausnchtung  sein  konne)  un- 
widerruflich  zu  zerstôren  -  dies  ailes 
werde  zu  einer  dysfunktionalen  Ge- 
sellschaft  fùhren.  in  der  verhaltensge- 
stôrte  Kinder  die  Regel  sind.  Schluss- 
endlich  wurde  das  Gesetz  in  seltener 
Einigkeit  -  mit  nur  vaer  Gegenstimmen, 
drei  von  der  ADR  und  eine  vom  CSV- 
Nordlicht  Aly  Kaes  -  verabschiedet. 

Dass  Luxemburg  es  geschafft 
hat.  die  Homo-Ehe  zu  legalisieren. 
ohne  dass  franzosische  Unruhen 
ausgebrochen  smd.  hat  wahrschein- 
lich  zwei  Ursachen:  Einerseits  rich- 
teten  sich  die  Proteste  bei  unseren 
Nachbarn  auch  gegen  die  sozialen 
Zustànde  und  andererseits  ist  die 
hiesige  Gesellschaft  wohl  doch  et- 
was  toleranter.  als  man  manchmal 
vermuten  wurde.  Und  das  ist  auch 
gut  so. 
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EHEREFOTW 

Glimpflich  gelaufen 


ANNETTE  DUSCHINGER 


Das  hatte  die  CSV  gestern  eigent- 
lich  nicht  verdient,  als  das  Parla- 
ment  liber  die  Ehereform  debat- 
tierte:  Alex  Badry  lobte  zwar  aus- 
drlicklich  die  HaJtung  der  katholi- 
schen  Kirche,  die  sich  versagt  habe, 
„Ô1  ins  Feuer  zu  giefien",  aber  seine 
verbitterte  Abrechnung  mît  der 
CSV,  die  er  ùber  eine  Stunde  ab- 
watschte  war  so  nicht  gerechtfer- 
tigt  Die  CSV  hatte  gestern  mît  Lé- 
on Gloden  einen  der  Jùngeren  in 
den  Ring  geschickt,  der  eine  uïier- 
wartet  nuancierte  Rede  hielt. 

Er  widersprach  sogar  ausdriick- 
lich  den  vom  Parteikollegen  Marc 
Spautz  kiïrzlich  noch  vorgebrach- 
ten  Einwànden  gegen  das  Adopti- 
onsrecht  fur  gleichgeschleehtlîche 
Paare,  dass  Kinder  gleichge- 
schlechtlicher  Paare  Gefahr  liefen, 
gehânselt  zu  werden  und  dadurch 
Schaden  zu  nehmen.  Und  dessen 


Wamung  davor,  dass  Luxembur- 
gern  nun  von  verschiedenen  Làn- 
dem  keine  Kinder  mehr  zur  Adop- 
tion freigegeben  wurden.  Das  seien 
keine  Argumente,  so  Gloden.  Die 
Minister  und  Ausschussmitglieder 
kamen  und  gingen  in  den  letzten 
zwei  Jahren,  einzig  der  CSV-Be- 
richterstatter  fur  die  Ehereform 
blieb  -  auch  nach  dem  Regierungs- 
wechsel  Und  der  war  in  der  Person 
von  Paul-Henri  Meyers  ein  allge- 
me  in  anerkarmter  Segen.  Als  einge- 
fleischter  Jurist  machte  er  eine  vor- 
zùgliche,  sachliche  undzwischen  den 
Parteien  vermittelnde  Arbeit  Das 
verdient  Anerkennung.  Und  auch 
werm  sich  die  CSV  schon  langer  zur 
Einfiïhrung  der  Ehe  fur  Gleiehge- 
scHechtliche  bereit  erklârte,  ûber 
das  Adoptionsrecht  hatte  sich  ein 
hasslicher  Kampf  entwickeln  kon- 
nen.  Die  ser  Keich  ging  -  vom  Stôrf eu- 
er  der  Initiative  Schutz  fîr  d'Kand  ab- 
gesehen  -  an  uns  vorûber. 
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AHA  begriiftt  neues  Gesetz  zur  Homo-Ehe 

Konservativen  nicht  gelungen, 
Intoleranz  zu  schuren 


Der  Verwaltungsrat  von 
AHA  Lëtzebuerg  be- 
grùftt  in  einer  schriftli- 
chen  Steilungnahme,  daft  eine 
grofte  Mehrheit  der  Abgeord- 
neten  in  der  Chamber  die  Ein- 
fuhrung  der  »Homo-Ehe«  ge- 
billigt  habe. 

»Neben  Làndern  wie  Bel- 
gien,  Niederlande,  Frankreîch 
und  Schweden  hat  sîch  nun 


auch  unser  Land  dafûr  ent- 
schieden  die  Ehe  fur  gleichge- 
schlechtliche  Paare  im  natio- 
nalen  Recht  zu  verankern  wo- 
mît  die  grofëen  Ungerechtig- 
keîten  und  Diskriminierungen 
im  Gesetz  aufgehoben  wer- 
den«t  hieft  es  von  Seiten  der 
»Allianz  vun  Humanisten, 
Atheisten  &  Agnostiker«, 
Homosexuelle  Paare  seien 


nun  durch  die  Ehe  und  das  da- 
mît  einhergehende  Adoptions- 
recht  auf  allen  Ebenen  gleich- 
gestellt.  Auch  sei  zu  begru- 
ften.  daft  es  den  konservati- 
ven Kraften  um  die  katholî- 
sche  Kirche  nicht  gelungen 
war,  ein  Klima  der  Intoleranz 
zu  schuren  und  einen  Kultur- 
kampf  zu  provozieren,  wie 
einst  die  Protestbewegungen 


in  Frankreîch. 

Dieser  Schritt  zur  Ôffnung 
der  Ehe,  so  heifct  es  abschlie- 
fiend.  sei  nicht  nur  fur  einen 
Teil  der  Bevôlkerung  wichtig. 
nàmlich  den  homosexuellen 
Menschen,  sondern  fur  aile, 
um  unsere  Gesellschaft  lang- 
sam  aber  sicher  von  religiôsen 
Dogmen,  Bevormundung  und 
Diskriminierung  zu  befreien. 
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Schule 

Die  liebe  Neutralitât 

Unterrichtsminister  Claude  Meisch  liât  neue  Richtlinien  betref- 
fend  die  Religion  in  der  SchyJe  eriassen.  So  durfen  Schuler 
îhr  Gesicht  nicht  vermummen,  das  Tragen  eines  Kopftuchs 
ist  erlaubt,  nicht  jedoch  eines  Schfeiers.  Zudem  mussen  sich 
samtliche  Schuler  am  offiziellen  Schulprogramm  beteiligen. 
fn  der  Richîlinie  wïrd  darauf  hingewiesen,  dass  Sicherheitsre- 
geJn  unter  keinen  Umstânden  aus  religiôsen  Grùnden  auSer 
Kraft  gesetzt  werden  durfen.  Aktuell  sind  in  der  Richtlinie  bei 
Zuwiderhandlungen  von  Schùiern  (und  Eitern)  noch  keine 
Sanktionen  vorgesehen.  Angehôrige  anderer  Religionen  kônnen 
nun  bei  der  Direktion  einen  Antrag  stellen,  um  an  fhren  Feier- 
tagen  schulfrei  lu  bekommen*  Die  verpassten  Schulstunden 
mussen  nachgearbeitet  werden,  Pràzisiert  wurde 2udem,  dass 
das  Lehrpersonal  seine  persdnlichen  Meinungen  im  Schul- 
gebàude  nïcht  verbreiten  dart  Die  neue  Richtlinie  gilt  nurfûr 
ôffenîliche  Schulen. 
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Le  gouvernement  veut  remplacer  les  cours  de  religion  et  les  cours  de  morale.  Pour  connaître  l'opinion 
des  élèves  sur  ce  sujet  qui  fait  débat,  Le  Quotidien  a  assisté  à  chacun  de  ces  cours  à  Esch-sur-AIzette. 
Lire  pages  2  et  3 
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Des  cours  appréciés  par  des 
lycéens  curieux  et  critiques 

Le  gouvernement  a  annoncé  le  remplacement  du  cours  de  religion  et  du  cours  de  morale  par 
un  cours  unique  d'instruction  aux  valeurs.  Une  révolution  alors  que  les  deux  univers  se  connaissent  mal. 


L'annonce  par  le  gouvernement  de  la 
suppression  des  cours  de  religion  et 
de  ceux  de  morale  (aucune  échéance 
n'a  été  précisée)  a  provoqué  un  tollé 
au  sein  de  l'Église  catholique.  Mais 
que  se  passe-t-il  vraiment  dans  ces 
cours  et  qu'en  pensent  les  élèves? 

De  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 


Alors  que  les  plus  anciennes  gé- 
nérations ont  bien  souvent 
opté  pour  la  «troisième  option», 
c'est-à-dire  celle  d'être  dispensées 
des  deux  cours,  les  élèves  ont  en 
tout  cas  le  choix  entre  religion  et 
morale.  Si  dans  l'enseignement  fon- 
damental, le  cours  de  religion  est 
majoritairement  suivi,  au  lycée,  le 


partage  entre  les  deux  cours  est  à 
peu  près  équitable.  Des  classes  se 
forment  suivant  l'option  prise,  tan- 
dis que  d'autres  sont  «mixtes»,  selon 
les  établissements. 

À  Esch,  au  lycée  de  garçons,  les 
cours  de  religion  s'enchaînent  pour 
Claude  Pantaleoni,  le  professeur, 
qui  est  salué  par  les  élèves  lorsqu'il 
arpente  les  couloirs.  Ce  dernier  sou- 
haite montrer  que  son  cours  n'a 
plus  rien  à  voir  avec  le  catéchisme 
d'antan,  et  que  ses  élèves  sont  ou- 
verts et  sensibilisés  aux  autres  reli- 
gions. Ces  derniers  se  succèdent  au 
tableau  pour  présenter  la  vie  des 
prophètes,  des  symboles,  des  saints, 
des  rites.  Après  chaque  présenta- 
tion, le  professeur  interroge  l'élève 
qui  doit  faire  plus  que  simplement 


réciter  un  copier-coller  trouvé  sur 
internet  :  «Pourquoi  ce  cultivateur 
autrichien  a  refusé  d'obéir  aux  na- 
zis?», demande-t-il  à  Mike,  un  élève 
de  7e.  Ah  tiens!  c'est  un  peu  ce  que 
demande  aussi  Dan  Luciani,  profes- 
seur de  morale,  à  ses  élèves  de  5e, 
avec  qui  il  discute  des  tortures  com- 
mises par  des  soldats  en  Irak.  «Faut- 
il  toujours  obéir  aux  ordres?»,  de- 
mande le  professeur. 

Dans  le  cours  de  religion,  on 
trouve  des  réponses  dans  les  textes 
sacrés;  en  morale,  on  s'interroge,  on 
brandit  les  textes  de  loi.  Avec  ce  pa- 
rallèle, on  se  dit  que  la  fusion  ne 
sera  peut-être  pas  si  compliquée, 
après  tout.  Évidemment,  dans  le 
cours  de  religion,  les  références  bi- 
bliques sont  partout  :  on  y  évoque  la 


messe,  les  sacrements,  les  différen- 
ces entre  chrétiens  et  non-chrétiens, 
les  rites  et  les  sacrements  religieux... 
Les  élèves  ont  fait  un  choix  et  se  di- 
sent plutôt  contents.  C'est  le  cas  de 
cette  classe  de  7e.  Mike  dit  vouloir 
s'intéresser  aux  autres  religions.  Pe- 
dro s'estime  assez  grand  pour  déci- 
der lui-même,  tandis  que  Julien  a 
changé  pour  le  cours  de  religion 
après  six  ans  passé  en  morale  :  «Je 
m'intéresse  aux  religions»,  expli- 
que-t-il.  Ivan,  lui,  estime  que  ça 
l'aide  à  mieux  comprendre  l'his- 
toire. 

> Curieux  de  découvrir 
les  rites  de  la  mosquée 

La  matinée  continue  et  Claude 
Pantaleoni  emmène  cette  autre 
classe  de  4e  à  la  mosquée  d'Esch, 
toute  proche  du  lycée.  Après  avoir 
étudié  l'islam  pendant  plusieurs 
cours  lors  des  semaines  précédentes, 
les  élèves  sont  plutôt  curieux  de  dé- 
couvrir les  rites  de  la  mosquée. 
Grâce  à  l'aide  d'un  traducteur, 
l'imam  Nedzat  Zilkic  présente  sa 
communauté  -  «Notre  but  est  de 
montrer  qui  sont  vraiment  les 
musulmans»  -  et  répond  aux  nom- 
breuses questions  des  lycéens,  des 
questions  plutôt  d'ordre  pratique  : 
comment  concilier  les  cinq  prières 
quotidiennes  avec  un  emploi  ou  des 
études,  pourquoi  on  enlève  ses 
chaussures  dans  la  mosquée,  la  sé- 
paration des  hommes  et  des  fem- 
mes, le  voile...  «Et  si  un  adolescent 
refuse  d'être  musulman,  que  se 
passe-t-il?»,  demande  un  élève. 
«Rien,  tout  le  monde  a  le  droit  de 
croire  ou  ne  pas  croire»,  répond 
l'imam. 

Puis  c'est  le  retour  en  classe  avec 
une  autre  7e.  Joy  réalise  un  exposé 
sur  saint  François  d'Assise,  sa  vie, 
son  œuvre.  Mais  aussi  les  leçons  que 
l'on  peut  tirer  aujourd'hui  de  son 
message.  «Peut-il  encore  interpel- 
ler? Son  exemple  est-il  encore 
utile?»,  demande  Claude  Panta- 
leoni. Si  les  cours  de  religion  partent 
du  principe  que  la  religion  domi- 
nante du  pays  est  le  catholicisme,  ils 
sont  néanmoins  quelques  élèves  à 
suivre  le  cours  sans  être  pour  autant 
catholiques.  Gabriel  est  chrétien  or- 
thodoxe, Angela  est  bouddhiste, 
Pierre  n'est  quant  à  lui  pas  croyant, 
mais  il  a  voulu  suivre  ce  cours  par 
«curiosité». 

Dans  une  autre  classe,  de  3e  cette 
fois,  Simone  est  un  élève  italien  pré- 
sent pour  une  année  au  lycée 
d'Esch.  Il  compare  les  cours  de  reli- 
gion dans  les  deux  pays  :  «En  Italie 


les  cours  de  religion  sont  faculta- 
tifs, mais  la  majorité  les  suit.  Il  n'y 
a  pas  de  note  finale,  le  contenu 
dépend  du  prof,  c'est  relatif  à  la 
société  moderne,  il  y  a  moins  de 
religion  qu'au  Luxembourg,  fina- 
lement, c'est  plus  relax.  Mais  tout 
le  monde  y  va  car  même  si  le  cours 
n'est  pas  obligatoire,  on  est  mal 
vu  si  on  n'y  va  pas.» 

Sarah,  qui  a  été  enfant  de  chœur, 
affirme  qu'elle  a  choisi  elle-même 
d'aller  au  cours  de  religion  :  étant  en 
section  littérature,  cela  lui  permet 
de  parfaire  sa  culture  générale  :  «Je 
ne  m'étais  pas  rendu  compte  que 
c'est  l'Église  qui  organise  les  cours 
au  fondamental.  Mais  je  trouve 
que  le  cours  est  ouvert  aux  non- 
croyants  et  aux  autres  religions 
qui  peuvent  aussi  s'exprimer.» 
Elisa  s'énerve  d'ailleurs  un  peu  face 
à  l'annonce  par  le  gouvernement  de 
la  suppression  du  cours  :  «Le  gou- 
vernement pense  que  dans  ces 
cours,  on  est  juste  des  robots  qui 
croient  tout  aveuglément,  alors 
que  personne  n'est  forcé.  En  7e, 
un  camarade  a  décidé  de  venir 
voir  le  cours  et  il  est  resté,  alors 
qu'il  est  athée.»  Pour  elle,  «l'im- 
portant c'est  de  connaître  les 
grandes  religions  du  monde,  et  de 
lutter  contre  les  préjugés  comme 
c'est  parfois  le  cas  avec  l'islam.  Eh 
oui,  il  y  a  un  focus  sur  la  religion 
catholique,  mais  c'est  celle  qui  a 
le  plus  d'influence  au  Luxem- 
bourg, cela  nous  permet  de  mieux 
comprendre  notre  société»,  es- 
time-t-elle. 

>Une  préparation 
à  la  communion 

Si  globalement  tous  sont 
contents  du  cours  et  revendiquent 
leur  choix,  c'est  peut-être  Samantha 
qui  résume  le  mieux  la  situation  : 
«Beaucoup  font  le  choix  du  cours 
de  religion  en  3e  primaire  pour 
faire  la  communion  et  avoir  ainsi 
des  cadeaux.  À  Lallange,  des  élè- 
ves ont  reversé  tout  leur  argent  et 
cadeaux  à  une  association,  je 
trouve  que  c'est  bien  de  l'avoir 
fait  sans  la  carotte  du  cadeau  à  la 
fin.»  Même  si  au  lycée,  tout  dépend 
du  choix  des  élèves,  au  fondamental 
le  dernier  mot  revient  aux  parents  : 
«Ma  mère  m'a  plus  ou  moins  for- 
cée au  fondamental,  depuis  je  m'y 
intéresse»,  raconte  Eneida.  Kevin  re- 
connaît qu'il  a  rejoint  le  cours  sous 
l'influence  de  ses  parents.  «Mais  je 
me  suis  rendu  compte  que  la  reli- 
gion a  une  grande  influence  dans 
le  monde  et  dans  beaucoup  de  do- 


On  est  loin  du  crucifix  à  tous  les  étages  en  cours  de  religion  au  lycée  et  l'école  fondamentale,  elle  aussi,  tend 
à  changer. 


C  g  H    Ce  que  disent  les  textes 

W  'est  avec  la  réforme  de  l'école    ^t-<5Bfc-__  ^ttlfifi  , 


LE  CHIFFRE 

C'est  le  pourcentage  d'élèves  en 
cours  d'instruction  religieuse 
aux  lycées  classiques  et  techni- 
ques du  pays  pendant  l'année 
scolaire  2012/2013  (d'après  les 
chiffres  du  ministère  de  l'Éduca- 
tion nationale),  soit  la  majorité. 
Le  chiffre  est  encore  plus  impor- 
tant dans  l'enseignement  fon- 
damental, puisque  le  nombre 
d'élèves  inscrits  à  ces  cours  se 
monte  à  71,5  %.  Un  chiffre  très 
important  à  mettre  en  relation 
avec  la  communion,  puisque  ces 
cours  tiennent  lieu  de  prépara- 
tion à  celle-ci. 


C'est  avec  la  réforme  de  l'école 
fondamentale  de  Mady  Del- 
vaux-Stehres,  l'ancienne  ministre  de 
l'Éducation  nationale,  que  les  cho- 
ses ont  changé  en  2011  avec  un  rè- 
glement grand-ducal  qui  abroge  le 
règlement  antérieur  de  2009  en  ce 
qui  concerne  l'inscription  aux 
cours,  mais  surtout  celui  de  1991 
qui  indiquait  alors  que  :  «Le  cours 
d'instruction  religieuse  et  morale  se 
fonde  sur  la  Bible  et  la  tradition 
chrétienne»  (règlement  grand-ducal 
du  10  août  1991). 

Les  socles  de  compétence  pour 
l'instruction  religieuse  à  l'école 
fondamentale  évoquent  le  fait  que 
«l'élève  est  capable  de  comprendre 
et  d'appliquer  le  langage  symboli- 
que des  récits  bibliques  et  des 


contes  (cycle  2),  de  représenter  leur  foi  et  expriment  leur  relation 
et/ou  de  comparer  à  l'aide  d'exem-  avec  Dieu  dans  différentes  reli- 
ples  comment  les  hommes  fêtent    gions».  Ou  encore,  en  cycle  4,  «de 


comprendre  des  croyances,  des  rai- 
sonnements et  des  façons  d'agir 
dans  les  religions  et  cultures  diver- 
ses, de  les  comparer  avec  des  posi- 
tions inspirées  du  christianisme  et 
de  les  mettre  en  relation  avec  des 
situations  (personnelles)  de  la  vie 
quotidienne». 

Force  est  de  constater  que  les  ly- 
céens actuels  ont  assisté  à  des  cours 
suivant  un  programme  antérieur  à 
la  réforme  et  ont  été  principale- 
ment préparés  à  la  communion 
avec  des  cours  d'instruction  reli- 
gieuse fortement  «orientés»,  tandis 
que  la  réforme  de  2009  évoque 
quant  à  elle  un  programme  qui  in- 
siste sur  l'ouverture  aux  autres  reli- 
gions et  non  plus  uniquement  un 
apprentissage  de  la  foi  catholique. 
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Le  professeur  Claude  Pantaleoni  enseigne,  au  lycée  de  garçons  d'Esch-sur-Alzette,  la  religion  aux  adolescents,  en  prônant  une  approche  multiple. 


maines.»  Stella  se  dit  «croyante, 
tout  en  étant  critique».  Enfant,  elle 
allait  à  l'église  avec  sa  grand-mère  le 
dimanche.  Aujourd'hui,  elle  ne  se  dit 
plus  croyante,  mais  estime  apprendre 
beaucoup  dans  le  domaine  de  la  litté- 
rature et  de  la  culture  générale  :  «En 
primaire,  les  cours  étaient  vrai- 
ment focalisés  sur  l'Église  et  Jésus, 
c'est  la  préparation  à  la  commu- 
nion. Au  lycée,  le  cours  est  très  ou- 
vert, on  aborde  toutes  les  formes 
de  croyance,  même  les  fantômes!» 

>Des  avis 
parfois  tranchés 

Dans  la  classe  de  6e  de  Claude 
Pantaleoni,  les  élèves  finissent  leur 
introduction  au  bouddhisme  et  à 
l'hindouisme,  même  si  un  parallèle 
est  toujours  fait  avec  la  religion 
chrétienne,  celle  qu'ils  connaissent 
le  mieux.  Alors  que  les  thèmes  de  la 
réincarnation  et  donc  de  la  mort 
sont  abordés,  Johanna  affirme  que 
«la  religion  donne  des  réponses  par 
rapport  à  la  mort,  des  valeurs  de 
respect  de  l'autre». 

Du  côté  du  cours  de  morale  de 
Dan  Luciani,  la  plupart  des  élèves 
ont  pris  cette  option  une  fois  au  ly- 
cée. Noemi  trouvait  le  cours  de  reli- 
gion «ennuyeux»  en  primaire,  tan- 
dis que  Camille  apprécie  les  thèmes 
d'actualité  qui  sont  abordés  dans  ce 


cours.  Lisa  et  Catherine  ont  changé 
en  6e:  «Nous  sommes  croyantes, 
mais  la  notion  de  ciel,  d'enfer, 
etc.,  ce  n'est  pas  pour  nous.  En 
primaire,  les  cours  étaient  vrai- 
ment trop  influencés  par  l'Église 
catholique.»  Jelena  dit  qu'elle  a 
été  obligée  d'aller  au  cours  de  reli- 
gion par  ses  parents  pour  faire  sa 
communion.  Les  parents  de  Ben 
l'ont,  eux,  mis  en  morale  dès  le  dé- 
part. «Ils  n'aiment  pas  la  reli- 
gion», explique-t-il.  Sasha  est  de 
confession  juive.  Il  a  suivi  des  cours 
à  la  synagogue  en  dehors  de  l'école, 
sur  son  temps  libre,  pour  faire  sa 
bar-mitsvah.  Pour  lui,  de  prime 
abord,  le  cours  de  religion  ne  lui 
était  pas  destiné.  «Je  suis  d'une  au- 
tre religion»,  répond-il,  même  s'il 
ne  sait  pas  vraiment  ce  qui  s'y 
passe.  Alors  qu'au  lycée  la  partici- 
pation aux  deux  cours  est  équili- 
brée, Sasha  se  rappelle  qu'ils 
n'étaient  que  trois  dans  sa  classe  à 
suivre  le  cours  de  morale  à  l'école 
primaire. 

Si  la  base  des  deux  cours  n'est  pas  la 
même,  l'objectif  est  de  faire  réfléchir 
les  élèves  sur  des  problématiques  ac- 
tuelles. Même  si  avec  la  fusion  des 
deux  cours,  les  professeurs  de  reli- 
gion vont  bien  devoir  accepter  un 
programme  plus  «neutre»  sur  le  plan 
confessionnel,  mais  ouvert  néan- 
moins sur  le  fait  religieux. 


Un  projet  avorté  en  2013 

Sous  l'ancien  gouvernement,  un  groupe  de  travail  s'était 
penché  sur  la  fusion  des  cours  de  religion  et  de  morale. 


Peu  d'élèves,  mais  des  réflexions  abouties. 


Cela  ne  s'est  pas  beaucoup  dit 
dans  les  médias  au  moment  de 
l'annonce  par  le  gouvernement  de 
la  suppression  des  cours  de  religion 
et  de  morale  au  profit  d'un  cours 
unique,  mais  un  groupe  de  travail 
du  ministère  de  l'Éducation  natio- 
nale avait  été  mis  en  place  à  la  ren- 
trée 2013  pour  plancher  sur  les 
points  communs  des  deux  cours  en 
vue  d'un  projet-pilote  :  «C'est  sous 
l'influence  de  Mady  Delvaux- 
Stehres  et  d'Anne  Brasseur  que  le 
groupe  de  travail  s'est  formé.  Mais 
ce  n'était  pas  le  moment  avec  l'an- 
cien gouvernement»,  estime  Sarah 
Panteghini,  secrétaire  générale  de 
l'Association  luxembourgeoise  des 
professeurs  d'éthique  (ALPE). 

Le  nouveau  gouvernement,  repre- 
nant le  flambeau,  a  donné  l'ampleur 
que  l'on  sait  au  projet  avec  l'an- 
nonce de  l'instauration  d'un  cours 
d'instruction  aux  valeurs.  Quatre 
professeurs  de  religion  et  quatre  de 
morale  qui,  jusque-là,  œuvraient 
ensemble  pour  le  projet-pilote  tra- 
vaillent aujourd'hui  séparément. 
Les  deux  groupes  se  sont  mis  d'ac- 
cord sur  des  principes  de  base  et  un 
premier  rapport  a  été  remis  au  mi- 
nistère. 

>Un  rapport  prêt 
à  être  remis 

Puis  à  l'annonce  du  nouveau 
gouvernement  de  supprimer  les 
deux  cours,  il  leur  a  été  demandé  de 
plancher  sur  un  deuxième  rapport, 
en  faisant  cette  fois  une  analyse  des 
bonnes  pratiques  dans  des  pays  ger- 
manophones et  au  Québec,  pour  dé- 
terminer si  un  tel  projet  serait  appli- 
cable au  Luxembourg.  Ce  deuxième 
rapport  est  prêt  à  être  remis  au  mi- 
nistre... En  principe,  avant  la  fin  de 
l'année  scolaire. 

Des  deux  côtés  (religion,  morale), 
la  nouvelle  n'est  finalement  pas  mal 
accueillie.  Pour  Jos  Zanter,  président 
de  la  Commission  nationale  pour 
les  programmes  d'instruction  reli- 


Les  professeurs  de  religion  et  leurs  homologues  qui  officient  dans  les 
cours  de  morale  pourraient  assurer  à  l'avenir  un  seul  et  même  cours. 


gieuse  et  morale  de  l'enseignement 
secondaire,  l'inquiétude  à  propos  de 
la  neutralité  des  professeurs  de  reli- 
gion dans  le  prochain  cours  fu- 
sionné est  une  bêtise  :  «Le  vrai  pro- 
blème, c'est  que  l'Église  catholi- 
que ne  soit  plus  présente  dans  les 
cours,  ce  n'est  pas  le  cours  de  reli- 
gion en  lui-même.»  Ce  dernier  rap- 
pelle qu'une  toute  petite  clause  dans 
le  texte  qui  régit  les  professeurs  de 
religion  indique  que  le  chef  des  cul- 
tes, autrement  dit  l'archevêque,  doit 
donner  son  consentement  pour 
l'autorisation  à  donner  cours  : 
«C'est  ancré  dans  les  textes  de  loi. 
Même  si  cela  n'a  jamais  été  refusé, 
pour  l'archevêque  l'enjeu  n'est 
pas  sans  intérêt  :  s'il  se  retire,  il  ne 
pourra  pas  admettre  qu'il  aban- 
donne les  cours  de  religion.  C'est 
un  enjeu  politique  finalement.» 
Jos  Zanter  confirme  que  les  cours 
dans  l'école  fondamentale  sont 
principalement  une  préparation  à  la 
communion  :  «Si  jamais  le  cours 
était      totalement  supprimé, 


l'Église  ira  dans  le  sens  de  cours  en 
dehors  de  l'école.  Ce  sera  certaine- 
ment difficile  à  mettre  en  place, 
mais  ce  sera  certainement  pro- 
posé.» 

>Une  grosse 
différence 

Selon  les  professeurs  de  morale, 
en  dépit  d'un  certain  consensus  en- 
tre les  deux  groupes,  une  grosse  dif- 
férence les  oppose  :  «Nous  ne  som- 
mes pas  d'accord  sur  le  rôle  que  la 
religion  devrait  avoir  dans  ces 
cours.  Ces  cours  ne  seront  plus 
confessionnel,  ce  que  clame  déjà 
les  professeurs  de  religion»,  expli- 
que Sarah  Panteghini.  Pour  les  pro- 
fesseurs de  morale,  il  va  falloir  trai- 
ter toutes  les  religions  sur  un  pied 
d'égalité.  «Cela  ne  changera  pas 
grand-chose  pour  les  cours  de  mo- 
rale, car  nous  enseignons  déjà  le 
fait  religieux»,  ajoute  Sarah  Pante- 
ghini. 
A.  S. 
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Antwort  auf  Lambert  Schlechters  Leserbrief 

Zur  Problematik  „christliches  Europa" 


Eine  Freske  in  der  StraBburger  Kirche  Saint-Pierre-le-Jeune  zeigt  den  Weg  europâischer  Vôlker  zum  Christentum. 
Als  letztes  Volk  Europas  gilt  Litauen,  das  erst  1387  das  Christentum  angenommen  hat.        (foto-.  ernest  muller) 


Warum  man  den  katholischen  Re- 
ligionsunterricht  in  unseren  ôf- 
fentlichen  Schulen  beibehalten 
soll,  hat  sicher  mit  kultureller 
Identitât  zu  tun,  aber  nicht  nur;  es 
geht  auch  um  die  Vielfalt  der  An- 
sichten  in  unserer  ôffentlichen 
Schule,  die  nicht  nur  das  im  19. 
Jahrhundert  entstandene  anti- 
christliche  Interpretationssystem 
der  europâischen  Kulturgeschich- 
te  vermitteln  darf,  aus  dem  Lam- 
bert Schlechter  schôpft,  wenn  er 
scheinbar  tolérant  die  (nicht  im- 
mer  gelungenen)  klassischen  Ge- 
genûberstellungen  am  Ende  sei- 
nes Leserbriefes  als  ein  schlagen- 
des  Argument  fur  seinen  Einheits- 
kurs  angibt. 

Der  etwas  kritischere  Léser  fragt 
sich  sofort,  was  denn  „nachprûf- 
bar  falsch"  ist,  besonders  in  Fâ- 
chern,  die  frûher  als  Geisteswis- 
senschaften  bezeichnet  wurden. 

Dass  das  Christentum,  „vor  al- 
lem  in  seiner  paulinischen  Form" 
die  europâische  Kultur  geprâgt 
habe,  ist  eine  „Wahrheit"  des  19. 
Jahrhunderts  (Nietzsche  lâsst  grû- 
ften!),  die  in  Idéologie  verkrustet 
in  verschiedenen  anti-christlichen 
Kreisen  bis  heute  „nachgewiesen" 
zu  sein  scheint.  Fur  eine  kriti- 
schere Lektûre  des  europâischen 
Erbens  aber,  besonders  des  ka- 
tholischen, ist  sie  „unhaltbar". 

Dass  vieles  verloren  gegangen 
ist  von  der  antiken  Kultur  hôrt  sich 
im  19.-Jahrhundert-Mârchen  so  an, 
als  sei  hier  das  Christentum  schuld. 
Ein  anderes  Mârchen  erzâhlt,  dass 
das,  was  von  der  antiken  Kultur  vor 
den  zerstôrerischen  Barbaren  ge- 
rettet  wurde,  den  christlichen  Ge- 
lehrten  zu  verdanken  sei. 

Lambert  Schlechters  19.  Jahr- 
hundert antichristliches  Denk- 
schema  zeigt  sich  auch  klar  in  der 


Interprétation  seines  „ancilla 
(Dienstmagd)"-Begriffes.  Hier 
geht  es  nâmlich  nicht  darum,  dass 
Philosophie  sich  der  Théologie  zu 
unterwerfen  hâtte,  sondern  da- 
rum, dass  Philosophie  der  Wahr- 
heit  zu  dienen  habe. 

Dass  man  heute  -  wohl  ver- 
standen  ohne  Beweis  -  einfach  be- 
hauptet,  dass  das  in  der  Théologie 
studierte  Wort  Gottes  (im  Leser- 
brief verfâlschend  identifiziert  mit 
einem  Buch)  nichts  mit  Wahrheit 
zu  tun  habe,  und  deshalb  Philoso- 
phie „autonom"  -  was  immer  das 
sei  -  sein  musse,  ist  meines  Er- 


achtens  der  grofte  zeitgenôssische 
europâische  Holzweg. 

Die  antichristliche  Zurechtbie- 
gung  der  europâischen  Kultur-  und 
Wissenschaftsgeschichte  vergisst, 
dass  viele  umwâlzende  wissen- 
schaftliche  Errungenschaften  der 
Neuzeit  gerade  von  katholischen 
Klerikern  eingeleitet  wurden:  Das 
kopernikanische  Weltbild  geht  auf 
den  katholischen  Domherrn  Ko- 
pernikus zurùck;  die  moderne  Ge- 
netik  geht  auf  den  katholischen 
Ordensmann  Gregor  Mendel  zu- 
rùck; die  moderne  Mathematik 
geht  auf  die  Nachforschungen  des 


katholischen  Priesters  Bolzano 
ùber  das  Unendliche  zurûck;  der 
katholische  Priester  Breuil  hat  die 
Anfânge  der  anthropologischen 
Palâontologie  weitgehend  geprâgt; 
die  heute  noch  als  kosmologische 
Standardtheorie  geltende  Big- 
bang-Theorie  ist  vom  belgischen 
Chanoine  Georges  Lemaître  er- 
rechnet  worden ... 

Dass  man  erst  im  19.  Jahrhun- 
dert die  Sklaverei  abschaffen 
konnte,  haben  wir  den  modernen 
antichristlichen  Denkern  zu  ver- 
danken, die  auf  Basis  ihres  wie- 
dergewonnenen  antiken  heidni- 


schen  Wissens  die  Sklaverei  in  der 
Neuzeit  erneut  gerechtfertigt  und 
eingefûhrt  haben.  Papst  Johannes 
VIII.  hatte  sie  882  fur  die  ganze 
Christenheit  verboten.  Als  sie  dann 
wieder  von  modernen  Vorden- 
kern  fur  „Indianer"  in  Amerika  ge- 
rechtfertigt wurde,  hat  sie  Papst 
Paul  III.  1549  aufs  schârfste  mit  di- 
rekter  Exkommunikation  verur- 
teilt.  Leider  war  man  damais  schon 
zu  „autonom",  und  so  wurde  die 
Sklaverei  trotz  pâpstlichen  Ver- 
bots  bis  ins  19.  Jahrhundert  hinein 
gerechtfertigt  und  beibehalten. 
Dièses  Wissen  scheint  der  anti- 
christlichen Geschichts-  und  Kul- 
turdeutung  entgangen  zu  sein. 

Da  die  katholische  Kirche  unter 
Gerechtigkeit,  Freiheit  und 
Gleichheit  etwas  anderes  verstan- 
den  hat  (und  auch  noch  versteht) 
als  der  vom  Individualismus  ge- 
prâgte,  die  Menschenwûrde  ver- 
achtende  Liberalismus  musste 
dieser  -  hier  hat  Lambert  Schlech- 
ter recht  -  „Schritt  fur  Schritt,  ge- 
gen  den  erbitterten  Widerstand 
der  Religion  und  der  kirchlichen 
Machtinstanzen"  kâmpfen.  Leider 
scheint  er  zu  gewinnen. 

Kurz:  Damit  unsere  bis  jetzt 
noch  ziemlich  gute  ôffentliche 
Schule  nicht  einer  einzigen  Ge- 
schichts-, Religions-,  Kultur-  und 
Wissensdeutung  verfâllt,  sollen 
weiterhin  verschiedene  Moral- 
und  Religionskurse  angeboten 
werden  mit  ihren  unterschiedli- 
chen  Deutungen  der  europâischen 
Geschichte ...  zum  Wohl  der  kom- 
menden  Generationen,  damit  diè- 
se nicht  auch  sture  und  intolé- 
rante Einseitigkeiten  erleiden 
mûssen,  wie  es  die  vergangenen 
Generationen  aus  der  Sicht  von  L. 
Schlechter  erlebt  haben  sollen. 
P.  Jean-Jacques  Flammang,  SCJ 


Einmischung  eines  Pfarrers  von  der  Basis 

Wenn  die  Differenzierung  zuerst  kommt,  hat  es  nachher  die  Toleranz  verdammt  schwer 


Schon  ôfters  kribbelte  es  mir  in  den 
Fingern  in  die  Kontroverse  „Wer- 
teunterricht"  sowie  „Kirche  und 
Staat"  einzusteigen,  wenn  ich  so 
manche  Beitrâge  las.  Doch  immer 
hielt  ich  mich  zurûck.  Als  einfa- 
cher  Basispfarrer  weift  man  oh- 
nehin,  dass  man  sieben  Mal  die 
Zunge  im  Mund  drehen  soll,  be- 
vor  man  in  eine  solche  ôffentliche 
Débatte  sich  einmischt  und  zum 
anderen  Teil  fragt  man  sich  ob  man 
sich  dièse  Auseinandersetzung 
zeitlich  leisten  kann. 

Zudem,  am  Anfang,  sagte  ich 
mir,  im  Hinblick  auf  die  Religi- 
onslehrer/innen,  ich  môchte  ih- 
nen  nicht  in  den  Rûcken  fallen, 
wenn  ihre  professionelle  Zukunft 
durch  den  Werteunterricht  in  Fra- 
ge  gestellt  wird.  (Dièse  Befùrch- 
tung  wurde  ja  vor  kurzem  von  Re- 
gierungsseite  aus  dem  Weg  ge- 
râumt!)  Aufterdem  gab  es  auch  gut 
meinende  Ratschlâge  katholischer 
Freunde,  dass  aufzupassen  sei,  dass 
einem  daraus  keine  Unannehm- 
lichkeiten  aus  dem  eigenen  Lager 
erwachsen.  (Dièse  Befûrchtung  ist 
noch  nicht  entschârft!). 

Ein  paar  Mal  las  ich  gute,  aus- 
gewogene,  von  solidem  Wissen 
und  gesundem  Menschenverstand 
zeugende  Artikel,  wie  auch  jetzt 
den    Leserbrief    von  Lambert 


Schlechter  (LW  14.06.14).  Leider 
stammten  dièse  einsamen  Licht- 
blicke  in  dieser  Kontroverse  meist 
nicht  aus  dem  kirchlichen  Lager. 
Heute  gebe  ich  also  dem  Schreib- 
drang  nach  und  môchte  Lambert 
Schlechter  sehr  danken  fur  seinen 
Leserbrief.  Dieser  spricht  mir,  als 
Historiker  (Schwerpunkt:  Tole- 
ranzgeschichte),  denkender 
Mensch  und  auch  als  Seelsorger, 
voll  aus  dem  Herzen.  Ich  bin  auch 
froh,  dass  er  jetzt  zu  dem  ominô- 
sen  Leserbrief  vom  Mai,  den  er  zi- 
tiert,  eine  gediegene  Richtigstel- 
lung  gebracht  hat. 

Vor  einiger  Zeit  las  ich  auch  hier 
in  einem  Beitrag,  dass  es  eine  ver- 
hângnisvolle  Evolution  sei,  wenn 
der  Religionsunterricht  in  der 
Schule  aus  dem  Programm  ver- 
schwinden  soll.  Das  ist  eine  inad- 
âquate  Einschâtzung  der  Situati- 
on. „Verhângnisvoll"  ist  das  Ver- 
schwinden  des  Religionsunter- 
richts  aus  der  Schule  fur  den  Glau- 
ben  nicht,  dagegen  wâre  es  ver- 
hângnisvoll,  wenn  die  Kinder  nur 
durch  die  Schule  von  den  Glau- 
bensinhalten  hôren  wurden.  Da 
man  uns  immer  sagte,  der  Religi- 
onsunterricht habe  ja  auch  nichts 
mit  dem  Glaubensprozess  zu  tun, 
verstehe  ich  nicht  wieso  man  sich 
jetzt  so  aufregt.  Ein  Werteunter- 


richt kann  doch  auch  ganz  gut 
Wissen  um  religiôse  Phânomene 
und  Religionsgeschichte  vermit- 
teln. Ich  hatte  aufterdem  gelesen, 
dass  der  Religionsunterricht  auch 
das  Herz  anspricht.  Warum  sollte 
ein  Werteunterricht  dies  nicht 
auch  tun  kônnen? 

Ich  erinnere  hier  in  humorvol- 
ler  Anpassung  an  das  Wort  das 
Giscard  d'Estaing  in  den  80er  Jah- 
ren  an  François  Mitterrand  in  der 
damaligen  Wahlkampagne  richte- 
te  und  das  damais  Furore  machte: 
„Vous  n'avez  pas  le  monopole  du 
coeur."  Auch  wir  Christen  (Reli- 
gionslehrer  inbegriffen)  haben, 
Gott-sei-dank,  nicht  das  Monopol 
des  Herzens. 

Und  ich  finde  es  wâre  eine  Ge- 
ringschâtzung  unserer  Ausbil- 
dungsanstalten,  zu  unterstellen, 
dass  die  Lehrer/innen  eines  Wer- 
teunterrichts  diesen  Anforderun- 
gen  nicht  genûgen  kônnten.  Wozu 
haben  wir  denn  eine  Universitât? 
Ist  es  naiv  zu  denken,  dass  ge- 
genseitiges  Vertrauen  im  Lehrkôr- 
per,  zwischen  „ceux  qui  croient  au 
ciel  et  ceux  qui  n'y  croient  pas" 
(Aragon)  mehr  fur  die  Kinder 
bringt  als  das  jetzige  Misstrauen. 
Und  auch  die  Kirchen  wâren  gut 
beraten  den  Regierungsmitglie- 
dern,  auch  wenn  sie  nicht  ihrer 


«couleur"  sind,  das  «bénéfice  du 
coeur"  im  Dienste  unserer  Kinder 
zuzugestehen. 

Zur  Veranschaulichung  môchte 
ich  zwei  Anekdoten  aus  meiner 
Erfahrung  als  Religionslehrer  ein- 
bringen.  In  den  80er  Jahren  un- 
terrichtete  ich  als  junger  Seelsor- 
ger Religion  in  den  Lyzeen  von 
Thionville  (Konkordat  noch  gûltig 
im  département  de  la  Moselle):  ei- 
ne Primanerklasse  im  staatlichen 
Lyzeum  Hélène  Boucher  und  auch 
eine  Primanerklasse  genau  gegen- 
ûber  im  Pensionnat  de  la  Provi- 
dence. In  der  katholischen  Pri- 
vatschule,  wo  der  Religionsunter- 
richt zum  obligaten  Programm  ge- 
hôrte  und  die  Klasse  struppelvoll 
war,  gâhnte  einem  eine  lâhmende 
Lustlosigkeit  entgegen. 

In  der  Klasse  des  staatlichen  Ly- 
zeums,  wo  der  Religionsunter- 
richt fakultativ  war  und  noch  da- 
zu  in  der  letzten  Stunde  am  Frei- 
tag  (!),  wo  aus  allen  Primaner- 
klassen  ein  Dutzend  Freiwillige 
zum  Kurs  kamen,  da  war  der  Un- 
terricht  super.  Und  schon  damais 
ging  es  um  fundamentale  Fragen 
und  wir  lernten,  nicht  fertige  Ant- 
worten  zu  geben,  sondern  in  ail 
diesen  Fragen  zu  unterscheiden, 
was  ist  légal,  was  ist  Moral,  was 
ist  théologal,  was  ist  human  usw. 


und  in  allem  das  Primat  des  per- 
sônlichen  Gewissens... 

Hier  in  Luxemburg,  wenn  ich  in 
der  Grundschule  Kurse  gebe,  z.  B. 
fur  die  Kinder  im  Alter  des  Erst- 
kommunionjahres,  dann  habe  ich 
am  Anfang  wenn  ich  in  die  Klas- 
sen  komme,  immer  ein  «pince- 
ment au  coeur",  wenn  ich  einen 
Teil  der  Kinder  rausgehen  sehe. 
Nicht  aus  irgendwelchen  prose- 
lytischen  Motiven,  sondern  weil 
ich  dann  denken  muss:  „Lernen  die 
schon  so  frûh,  dass  es  die  einen  und 
die  anderen  gibt." 

In  diesem  Sinne  wurde  ich  be- 
fûrworten,  dass  in  der  Grundschu- 
le ein  allgemeiner  Werteunter- 
richt eingefûhrt  wird,  denn  man 
soll  zuerst  lernen,  was  eint  oder 
gemeinsam  ist.  In  der  Sekundar- 
schule  kann  man  dann  auch  noch 
differenzierte  Religionsunterrich- 
te  (nicht  allein  von  den  Konfessi- 
onsoberen  organisiert  und  geneh- 
migt)  einfûhren,  denn  man  soll 
selbstverstândlich  auch  lernen  was 
differenziert.  Aber  man  soll  zuerst 
sich  bewusst  werden,  was  eint, 
denn  wenn  die  Differenzierung 
zuerst  kommt,  hat  es  nachher  die 
Toleranz  verdammt  schwer. 

François  Terzer, 
Pfarrer  von 
Schifflange/Mondercange 
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Papst  sagt  der  Mafia  den  Kampf  an 


Franziskus  droht  Mafiosi  mit  der  Exkommunizierung 


VON  DOMINIK  STRAUB  (ROM) 

In  Kalabrien  hat  Papst  Franziskus  in 
ungewôhnlich  scharfen  Worten  zum 
Kampf  gegen  die  Mafia  aufgerufen. 
In  der  bitterarmen  sùditalienischen 
Région  herrschen  die  brutalsten 
Clans,  jene  der  'Ndrangheta. 

„Wenn  die  Bewunderung  fur  Gott 
mit  der  Bewunderung  fur  das  Geld 
ersetzt  wird,  dann  ôffnet  sich  die 
Straise  der  Sûnde,  des  Eigeninte- 
resses  und  der  Unterdrùckung",  be- 
tonte  der  Papst  am  Wochenende  vor 
einer  Viertelmillion  Menschen  in 
der  brùtend  heiisen  Ebene  von  Si- 
bari.  Wenn  man  nicht  Gott  anbete, 
dann  werde  man  das  Bôse  anbeten 
-  so  wie  es  auch  jene  tâten,  die  von 
Gewalt  und  Kriminalitât  lebten. 
„Diejenigen,  die  den  falschen  Weg 
wâhlen,  wie  auch  die  Mafiosi,  sind 
nicht  in  der  Kommunion  mit  Gott. 
Sie  sind  exkommuniziert",  donnerte 
der  Papst. 

Exkommuniziert,  kein  Teil  der 
katholischen  Kirche:  Das  waren 
harte,  deutliche  Worte  von  Fran- 
ziskus. Die  hârtesten,  die  je  ein  Papst 
an  die  organisierte  Kriminalitât  ge- 
richtet  hat.  In  einem  denkwùrdigen 
Auftritt  im  Tal  der  Tempel  bei  Agri- 
gento  hatte  Johannes  Paul  IL  im  Mai 
1993  nach  einer  blutigen  Anschlag- 
serie  der  Cosa  Nostra  die  Mafiosi 
zur  Bekehrung  aufgefordert  -  sonst 
warte  das  Urteil  Gottes  auf  sie.  Be- 
nedikt  XVI.  hatte  die  Mafia  im  Ok- 
tober  2010  in  Palermo  als  „mit  dem 
Evangelium  unvereinbar"  ver- 
dammt.  Das  Wort  „Exkommunika- 


tion"  hatten  weder  Karol  Wojtyla 
noch  Joseph  Ratzinger  in  den  Mund 
genommen  -  so  sehr  sich  dies  sùd- 
italienische  Anti-Mafia-Priester 
auch  gewùnscht  hatten.  Der  Aus- 
schluss  aus  der  Kirche  war  bisher 
nur  als  Sanktion  von  Verbrechen 
wie  Raub  und  Mord  vorgesehen.  Die 
bloise  Mitgliedschaft  in  der  Mafia 
reichte  dafùr  jedoch  nicht. 

Klare  Ansage  an  die  'Ndrangheta 

Es  ist  nicht  das  erste  Mal,  dass  Fran- 
ziskus die  organisierte  Kriminalitât 
ins  Visier  nimmt:  Im  Mârz  hatte  er 
den  Mafiosi  angedroht,  in  die  Hôlle 
zu  kommen,  falls  sie  ihr  Leben  nicht 


ânderten.  In  Sibari  sprach  er  direkt 
die  'Ndrangheta  an,  die  kalabrische 
Variante  der  Mafia:  „Die  'Ndran- 
gheta ist  genau  das  -  die  Bewunde- 
rung des  Bôsen,  die  Missachtung  des 
Gemeinwohls.  Gegen  dièses  Bôse 
muss  angekâmpft  werden",  betonte 
der  Papst  unter  dem  tosenden  Bei- 
fall  der  Glâubigen. 

Die  im  8.  Jahrhundert  v.  Chr.  von 
den  Griechen  gegrùndete  Stadt  Si- 
bari, wo  Franziskus  seine  Messe 
hielt,  ist  eine  Hochburg  der  'Ndran- 
gheta. Dièse  gilt  inzwischen  als  blu- 
tigste  und  mâchtigste  Mafia-Orga- 
nisation Italiens.  Mit  Drogenhandel, 
Schutzgelderpressung  und  der  Er- 


Der  Papst  beim  Besuch  des  Gefângnisses  von  Castrovillati.      (foto-.  reuters) 


schleichung  ôffentlicher  Bauauftrâ- 
ge  verdient  die  'Ndrangheta  jedes 
Jahr  zweistellige  Milliardenbetrâge. 
Ihre  Tentakel  reichen  bis  nach 
Norditalien,  Nordeuropa,  Sùdame- 
rika,  in  die  USA  -  und  bis  weit  in 
die  Politik. 

Im  Januar  war  sie  mit  der  rùck- 
sichtslosen  Ermordung  eines  Kin- 
des  in  die  Schlagzeilen  geraten:  Der 
dreijâhrige  Coco  war  bei  einer  Ven- 
detta zusammen  mit  seinem  Groft- 
vater  und  dessen  Lebensgefâhrtin  in 
einem  Auto  erschossen  und  an- 
schlieisend  verbrannt  worden.  Das 
Verbrechen  hatte  in  ganz  Italien 
Abscheu  erregt.  Auch  beim  Papst: 
Er  hatte  danach  versprochen,  Ka- 
labrien zu  besuchen. 

„Nie  wieder  Gewalt  gegen  Kinder" 

Seinen  Besuch  begann  der  Papst 
deshalb  nicht  zufâllig  im  Gefângnis 
von  Castrovillari,  wo  der  Vater  von 
Coco  einsitzt.  Franziskus  umarmte 
den  Mann  und  forderte  ihn  auf,  fur 
sein  Kind  zu  beten  -  auch  er  tue  dies 
regelmâisig,  sagte  der  Papst.  Im  Ge- 
fângnis sprach  der  Pontifex  auch  mit 
den  zwei  Groismùttern  und  der 
Mutter  des  getôteten  Kindes:  „Nie 
wieder  Gewalt  gegen  Kinder,  nie 
wieder  Opfer  der  Ndrangheta!", 
sagte  Franziskus  zu  den  Frauen.  Im 
gleichen  Gefângnis  wie  Cocos  Va- 
ter sitzt  auch  der  Môrder,  der  im 
Mârz  den  Priester  von  Sibari,  Don 
Lazzaro  Longobardi,  mit  einer  Ei- 
senstange  erschlagen  hatte.  Er  hatte 
nicht  den  Mut,  dem  Papst  unter  die 
Augen  zu  treten. 
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Frère  Alois,  der  zweite  Prior  der  Kommunitat  in  Burgund,  wurde  60  Jahre  ait 

Gesânge  fîir  Taizé 

Vor  20  Jahren  starb  im  Juni  der  Komponist  Jacques  Berthier,  Autor  zahlreicher  Lieder  fur  die  okumenische  Gemeinschaft 


Frère  Alois  steht  seit  2005  der  Gemeinschaft  von  Taizé  vor.       (foto-.  afp) 


Am  11.  Juni  feierte  Taizé-Prior  Frère 
Alois  seinen  60.  Geburtstag.  Und  am 
27.  Juni  ist  der  20.  Todestag  des 
Komponisten  der  „Taizé-Lieder", 
Jacques  Berthier.  Doch  auch  Frère 
Alois  kann  sich  auf  einige  geistliche 
Kompositionen  berufen. 

Alois  Lôser,  Prior  der  geistlichen 
Gemeinschaft  von  Taizé,  wurde 
vergangene  Woche  60  Jahre  ait. 
Der  am  11.  Juni  1954  in  Stuttgart  ge- 
borene  Alois  Lôser  lebt  seit  sei- 
nem  19.  Lebensjahr  in  Taizé.  Da- 
mais, in  den  frûhen  70er  Jahren, 
fanden  dort  die  ersten  grotëen  eu- 
ropâischen  Jugendtreffen  statt.  Im 
Sommer  2005  folgte  der  Katholik 
Frère  Alois  dem  durch  ein  Mes- 
serattentat  getôteten  protestanti- 
schen  Grûnder  der  ôkumenischen 
Bewegung,  Frère  Roger  Schutz 
(1915-2005),  nach. 

Bereits  1978  fragte  Frère  Roger 
ihn  nach  eigenem  Bekunden  erst- 
mals,  ob  er  sich  vorstellen  kônnte, 
beizeiten  seine  Nachfolge  als  Prior 
anzutreten.  1998  teilte  Frère  Roger 
seine  Entscheidung  dem  Bruderrat 
mit. 

Ûber  viele  Jahre  war  Frère  Alo- 
is zudem  Koordinator  und  Quar- 
tiermeister  fur  die  europâischen 
Taizé-Treffen.  Ein  weiterer 
Schwerpunkt  seiner  Arbeit  waren 
nach  der  politischen  Wende  von 
1989  zahlreiche  Reisen  nach  Mit- 
tel-  und  Osteuropa,  wo  die  Ge- 
meinschaft in  den  90er  Jahren 
mehrere  Anlaufstationen  fur  Men- 
schen  in  Not  einrichtete. 

Der  Ort  Taizé  im  Sûden  Bur- 
gunds  ist  Sitz  einer  christlichen 
Gemeinschaft,  die  zum  Treffpunkt 
fur  Jugendliche  aus  aller  Welt  und 
zu  einem  Symbol  der  ôkumeni- 
schen Bewegung  wurde.  Ihr  gehô- 
ren  rund  100  Mânner  aus  mehr  als 
25  Lândern  an,  die  aus  der  evan- 
gelischen  und  katholischen  Kirche 
stammen. 

Seit  Ende  der  70er  Jahre  veran- 
stalten  die  Taizé-Brûder  regelmâ- 
tëig  Jugendtreffen  in  allen  Teilen 
der  Welt.  Jâhrlich  findet  zudem 
ûber  Silvester  in  einer  europâi- 
schen Groftstadt  ein  Taizé-Treffen 
statt:  zuletzt  in  Straftburg,  zum 
Jahreswechsel  2014/2015  in  Prag. 

Als  Besucher  lieft  sich  der  19- 
Jâhrige  Alois  fur  die  Idée  von  Tai- 
zé begeistern.  In  Lyon  studierte  er 
Théologie,  ist  jedoch  kein  Priester. 
In  Taizé  organisierte  er  unter  an- 
derem  die  grotëen  Jugendtreffen, 
komponierte  aber  auch  einige  der 


geistlichen  Gesânge.  Ein  Erfolgs- 
geheimnis  der  Gemeinschaft  von 
Taizé  sieht  Frère  Alois  in  ihrer  Ein- 
fachheit  -  und  im  gemeinsamen 
Gebet.  Dabei,  so  beschreibt  er  das 
Erlebnis,  schauten  aile  zusammen 
in  die  gleiche  Richtung,  zu  Gott. 

An  der  Quelle  der  Taizé-Lieder 

Die  Gesânge  der  ôkumenischen 
Gemeinschaft  von  Taizé  in  Bur- 
gund haben  seit  den  1970er  Jahren 
Kirchengeschichte  geschrieben, 
und  sie  tun  es  noch  heute.  Ihr 
Schôpfer  war  nicht  allein  Jacques 
Berthier,  der  vor  20  Jahren,  am  27. 
Juni  1994,  starb.  Doch  vor  allem  mit 
seinem  Namen  sind  Gesânge  wie 
„Bleibet  hier  und  wachet  mit  mir" 
oder  „Laudate  omnes  gentes"  ver- 
bunden. 

Geboren  am  27.  Juni  1923,  wur- 
de ihm  die  Kirchenmusik  buch- 
stâblich  in  die  Wiege  gelegt.  Vater 
und  Mutter  waren  in  Auxerre 
selbst  Organisten  und  Chorleiter; 
Jacques'  Kinderbett  stand  an  der 
Wand  neben  dem  Musikzimmer 
des  Vaters.  Hoch  oben  auf  der  Or- 
gelempore  und  zwischen  Kirchen- 
chôren  wuchs  der  Junge  auf.  Im 
April  1930,  mit  knapp  sieben  Jah- 
ren, begleitete  er  erstmals  die 
Messgesânge  an  der  Chororgel  der 
Kathedrale. 

Auch  Heiraten  tat  Berthier  in  ei- 
ne  Kirchenmusikerfamilie.  Bei  sei- 
nem Schwiegervater,  Guy  de  Li- 
oncourt,  studierte  er  nach  dem 
Krieg  und  wurde  1953  (unbezahl- 
ter)  Organist  an  der  Bischofskir- 
che  von  Auxerre.  Und  obwohl  er 


Mitte  der  50er  Jahre  das  Kurzwa- 
rengeschâft  seines  Onkels  ûber- 
nehmen  musste,  wollte  Berthier 
doch  immer  seiner  eigentlichen 
Profession  nachgehen. 

Eine  Chance  kam,  als  ihn  1955  der 
Jesuit  Joseph  Gelineau  (1920-2008) 
und  einige  andere  seiner  Freunde 
um  Antiphonen  fur  seine  Samm- 
lung  „53  Psalmen  und  4  Lobge- 
sânge"  baten  -  Berthiers  erste  Auf- 
tragskompositionen  und  Verôf- 
fentlichungen.  Gelineau  stand  auch 
in  Kontakt  zur  noch  jungen  Ge- 
meinschaft von  Taizé,  die  schon 
damais  auch  auf  Berthier  zuging 
mit  dem  Wunsch  einfacher  Kom- 
positionen. Doch  der  war  einfach 
zu  katholisch,  so  berichtete  er  spâ- 
ter  selbst  amûsiert.  Es  wâre  ihm 
damais  schlicht  noch  nicht  in  den 
Sinn  gekommen,  fur  eine  protes- 
tantische,  wenn  auch  hôchst  oku- 
menische Gemeinschaft  zu  arbei- 
ten.  So  fragte  er  bei  seinem  Erzbi- 
schof  Frédéric  Lamy  um  Erlaubnis 
an,  der  ihm  antwortete:  „Zôgern  Sie 
nicht,  das  ist  sehr  gut!"  So  kam  es 
zu  ersten  kleinen  gemeinsamen 
Projekten. 

Père  Gelineau,  der  Berthier  Mit- 
te der  50er  Jahre  bereits  ein  Ent- 
rée als  Komponist  verschafft  hatte, 
dachte  1960  auch  an  ihn,  als  in  Pa- 
ris ein  Betreuer  fur  die  Schallplat- 
ten-Edition  eines  Musikverlages 
gesucht  wurde.  Berthier  zog  nach 
Paris  und  nahm  dort  zusâtzlich  ei- 
ne Stelle  als  Organist  der  Pfarrei 
Saint-Ignace  an. 

Die  eigentliche  Geburtsstunde 
der  „Gesânge  von  Taizé"  war  das- 


sogenannte  Konzil  der  Jugend  im 
Sommer  1974.  Ailes  musste  recht 
schnell  gehen,  denn  die  Gemein- 
schaft stellte  fest,  dass  der  gemein- 
same  Gesang  der  Tausenden  Ju- 
gendlichen  aus  vielen  Nationen 
nicht  gut  funktionierte.  Je  de  Nati- 
on brachte  zwar  ihre  Gesangstra- 
dition  und  ihre  geistlichen  Lieb- 
lingsstûcke  mit  -  doch  die  Jugend- 
lichen  aus  anderen  Lândern  muss- 
ten  wegen  fehlender  Kenntnisse  der 
Sprache  oder  der  Mélodie  meist 
stumm  danebensitzen.  Auch  Ûber- 
setzungen  klappten  nicht  gut. 

Komponieren  am  Telefon 

Es  brauchte  also  gemeinsame  Lie- 
der fur  eine  betende,  internationa- 
le Jugend  der  70er  Jahre.  Eile  beim 
Komponieren  war  geboten.  Wich- 
tigster  Partner  Berthiers  dabei 
wurde  der  Taizé-Bruder  Frère  Ro- 
bert Giscard  (1923-1993),  eines  der 
ersten  sieben  Mitglieder  der  Kom- 
munitât.  „Einige  Kanons  wurden 
sogar  telefonisch  diktiert",  erinner- 
te  sich  Berthier.  Sein  wichtigstes 
Stilmittel  fur  die  Taizé-Gesânge: 
das  Ostinato,  also  eine  sich  stetig 
wiederholende  Mélodie  oder  ein 
Rhythmus,  meist  in  acht  Takten 
und  zunâchst  immer  mit  lateini- 
schem  Text.  Dazu  wurden  in  der 
Oberstimme  Soli  in  einer  oder 
mehreren  lebendigen  Sprachen  ge- 
stellt. 

Ab  Ende  der  70er  Jahre  kamen 
auch  Ostinati  in  Englisch  („Wait  for 
the  Lord"),  Franzôsisch  („Mon  âme 
se  repose"),  Spanisch  („Nada  te 
turbe")  oder  Deutsch  („Bleib  mit 
deiner  Gnade  bei  uns")  dazu.  Hun- 
derte  Briefe  und  Telefonate  gingen 


zwischen  Frère  Robert  und  Bert- 
hier hin  und  her,  mit  denen  sie  an 
der  Singbarkeit  der  einzelnen  Lie- 
der feilten.  Das  sogenannte  Taizé- 
Halleluja  gehôrt  ûbrigens  keines- 
wegs  dazu:  Es  ist  ein  „Irrlâufer", 
dessen  Mélodie  aus  dem  England 
des  19.  Jahrhunderts  stammt  und 
mit  dem  Text  einer  US-Liederma- 
cherin  schlieftlich  bei  der  Jugend  in 
Burgund  landete. 

Jacques  Berthier  komponierte  fur 
Taizé  insgesamt  284  Gesânge.  Fur 
andere  Gemeinschaften  schuf  er 
Hymnen,  Psalmen,  Antiphonen  und 
Responsorien,  etwa  fur  die  Zister- 
zienser  von  Citeaux  oder  fur  den 
Papstbesuch  1986  -  insgesamt  rund 
1 200  Titel. 

Berthier  kritisierte  die  Kompli- 
ziertheit  zeitgenôssischer  liturgi- 
scher  Musik  und  bediente  bewusst 
das  Einfache:  „Sobald  das  Konzil 
gefordert  hatte,  dass  das  Volk  Got- 
tes  singen  solle,  begann  das  Volk 
zu  singen,  und  es  wird  auch  nicht 
damit  aufhôren,  ganz  im  Gegen- 
teil.,, 

Gleichwohl  râumte  der  an- 
spruchsvolle  Âsthet  Berthier  ein, 
dass  er  oft  enttâuscht  und  traurig 
war,  wenn  er  seine  Lieder  gesun- 
gen  hôrte:  „Wenn  man  voll  Be- 
geisterung  mitten  drin  ist,  ist  das 
wahrscheinlich  anders;  man  lâsst 
die  Dinge  leichter  durchgehen.  Bis- 
weilen  hôre  ich  schreckliche  Ge- 
sânge, aber  ich  sehe,  dass  die  Men- 
schen  beten.  Also  sage  ich  mir,  dass 
es  vielleicht  nicht  so  schlecht  ist." 
Berthier  starb  in  der  Nacht  zu  sei- 
nem 71.  Geburtstag  in  Paris.  Er  hin- 
terlieft  eine  Frau,  vier  Kinder  und 
viele  Enkelkinder.  (KNA/AC) 


Chance  fur  Ânderung 

Das  Forum  „Geschieden  -  Wiederverheiratet"  ging  vorigen  Samstag  in  Trier  zu  Ende 


Eine  besondere  Chance  fur  eine 
Ânderung  des  Umgangs  der  ka- 
tholischen Kirche  mit  weltlich  ge- 
schiedenen  und  wiederverheirate- 
ten  Katholiken  sieht  der  Trierer 
Bischof  Stephan  Ackermann.  Es 
gebe  auf  gesamtkirchlicher  Ebene 
eine  hohe  Aufmerksamkeit  fur 
dièses  Thema,  erklârte  Acker- 
mann vor  Journalisten. 

Die  Antworten,  die  bislang  ge- 
geben  worden  seien,  reichten 
nicht,  sagte  Ackermann.  Die 
schwierige  Frage  sei,  wie  die  Kir- 


che die  Unauflôslichkeit  der  Ehe 
sicherstellen  und  zugleich  der 
Komplexitât  von  Lebenssituatio- 
nen  gerecht  werden  kônne.  Da 
brauche  es  noch  viel  „Gehirn- 
schmalz",  und  da  musse  noch  viel 
Herzblut  vergossen  werden,  so  der 
Bischof.  Unter  Hinweis  darauf, 
dass  der  kirchliche  Umgang  mit 
wiederverheirateten  Geschiede- 
nen  im  Grundsâtzlichen  nur  auf 
weltkirchlicher  Ebene  geregelt 
werden  kônne,  betonte  Acker- 
mann zugleich,  im  Bistum  Trier 


solle  deutlich  werden,  „dass  wir 
diesen  Menschen  nahe  sind,  dass 
sie  zur  Kirche  gehôren". 

In  der  katholischen  Kirche  sind 
wiederverheiratete  Geschiedene 
nicht  zum  Empfang  der  Sakramen- 
te  zugelassen,  weil  sie  den  von  der 
Kirche  als  unauflôslich  betrachte- 
ten  Ehebund  gebrochen  haben;  laut 
Kirchenrecht  verharren  sie  „hart- 
nâckig  in  einer  offenkundigen 
schweren  Sûnde,,. 

Ackermann  âulserte  sich  un- 
mittelbar  nach  Ende  eines  mit 


„Geschieden  -  Wiederverheira- 
tet" ûberschriebenen  zweitâgigen 
Forums,  zu  dem  er  eingeladen 
hatte.  Es  zâhlte  rund  220  Teil- 
nehmer.  Das  Forum  fand  anlâss- 
lich  der  von  dem  Bischof  ausge- 
rufenen  und  auf  zwei  Jahre  an- 
gelegten  Trierer  Diôzesansynode 
statt,  die  Mitte  Dezember  ver- 
gangenen  Jahres  begonnen  hatte. 
Weitere  derartige  Foren  zur  Sy- 
node sollen  folgen:  zur  Rolle  der 
Frau  in  der  Kirche  Anfang  Feb- 
ruar  2015  und  zu  Fragen  der  Se- 


xualmoral  Anfang  April.  Acker- 
mann gehôrt  einer  Arbeitsgruppe 
der  katholischen  Deutschen  Bi- 
schofskonferenz  an,  die  in  Sachen 
wiederverheiratete  Geschiedene 
einen  gemeinsamen  Beitrag  zur 
anstehenden  Weltbischofssynode 
erstellt.  Nach  dem  Willen  des 
Papstes  soll  die  Bischofssynode 
im  Oktober  dièses  und  im  Herbst 
nâchsten  Jahres  ûber  das  Thema 
Familie  beraten.  (KNA) 

■  www.bistum-trier.de 
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Robert  Schneider 


Wenn  am  Sonntag  Wahlen  wàren, 
wurden  die  Regierungsparteien  ihre 
Mehrheit  im  Parlament  verlieren. 
Die  CSV  kônnte  laut  unserer 
repràsentativen  Meinungsumfrage, 
die  in  Zusammenarbeit  mit  TNS  lires 
durchgefùhrt  wurde,  auch  im  Suden  den 
Sitz,  den  sie  bei  der  Oktoberwahl  knapp 
verloren  hat,  zuruckgewinnen.  Auch  im 
Bezirk  Osten  wurde  sie  den  ganz  knapp 
verlorenen  Sitz  zuruckerobern  und  im 
Zentrum  bekàmen  die  Christlichsozialen 
einen  zusàtzlichen  Sitz  von  der  DP. 

Damit  kàmen  DP  (11  Sitze),  LSAP  (12  Sitze) 
und  Grùne  (6  Sitze)  nurmehr  auf  29  Sitze  im 
Parlament.  Die  CSV  wurde  laut  demoskopi- 


scher  Erhebung  auf  26  Sitze  kommen  (bei 
den  Parlamentswahlen  waren  es  23).  Die 
LSAP  wurde  landesweit  einen  Sitz  verlieren, 
die  DP  zwei  und  die  Grûnen  kônnten  ihre 
sechs  Sitze  verteidigen. 

Die  Linke  und  die  ADR  wurden  ebenfalls 
ihre  zwei  bzw.  drei  Sitze  auf  nationaler  Ebene 
verteidigen. 

LSAP  verliertim  Suden 

Im  Bezirk  Suden,  wo  die  DP  sich  von  12,74 
auf  14  Prozent  verbessern  wurde,  wenn  am 
Sonntag  gewàhlt  wurde,  behielte  sie  ihre  drei 
Sitze,  wàhrend  die  LSAP,  die  von  25,2  Pro- 
zent auf  23,7  zurùckfàllt,  nurmehr  sechs  statt 
der  sieben  Sitze  vom  Wahltag  erreichen  wur- 
de. Die  prozentuale  Steigerung  der  CSV  (von 


32,24  auf  34,4  Prozent)  wurde 
der  Partei  neun  Sitze  im  Sùd- 
bezirk  bescheren,  ein  Gewinn 
von  einem  Sitz.  Die  Linke 
wurde  leicht  zulegen,  die  Grû- 
nen leicht  verlieren,  dies  aller- 
dings  ohne  Auswirkung  auf 
die  Parlamentssitze. 

Die  Sitzverteilung  im  Suden: 

CSV:  9  Sitze  (+  1) 

LSAP:  6  Sitze  (-  1) 

DP:  3  Sitze 

„déi  Lénk":  1  Sitz 

„déi  gréng":  2  Sitze 

ADR:  2  Sitze 

KPL:  0  Sitze 

Piraten:  0  Sitze 

PID:  0  Sitze 


Norden 

^  ,  Osten 
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Gegen  Référendum  zum  Wahlrecht 


6.  nationale  Immigrationskonferenz  des  OGBL 


Kongress  am  Samstagmorgen  in  Remich 


Robert  Schneider 

Das  gewerkschaftliche  Ausbil- 
dungszentrum  Cefos  in  Re- 
mich bot  am  Samstag  den 
Rahmen  zur  nationalen  Immi- 
grationskonferenz des  OGBL. 
Eduardo  Dias,  Carlos  Pereira 
und  der  Président  der  Sektion 
Immigrés,  José  Fernando  Al- 
ves,  konnten  bei  dieser  Gele- 
genheit  nicht  nur  die  portugie- 
sische  Botschafterin,  sondern 
auch  Vertreter  der  ASTI,  der 
konsultativen  Auslànderkom- 
missionen  der  Gemeinden  so- 
wie  Beschàftigungsminister 
Nicolas  Schmit  begrùfêen. 

Eduardo  Dias  ging  im  program- 
matischen  Teil  des  Kongresses 
auf  das  Aktionsprogramm  fur  die 
anstehenden  fùnf  Jahre  ein. 

Hierbei  stellte  er  fest,  dass  be- 
sonders  die  Immigranten  die 
ersten  Opfer  der  europâischen 
Austeritàtspolitik  seien.  Die 
Immigrantenabteilung  des 
OGBL  zâhle  mehr  als  19.000 
Mitglieder  und  sei  damit  die  re- 
pràsentativste  Struktur  der  Im- 
migranten in  Luxemburg.  In  den 
vergangenen  30  Jahren  sei  viel  er- 
reicht  worden;  viel  bleibe  aber 
noch  zu  tun. 


Unter  anderem  forderte  Dias  in 
einer  engagierten  Ansprache, 
dass  nach  einem  Jahr  arbeiten 
und  wohnen  in  Luxemburg  aile 
Berufe  den  Immigranten  offen- 
stehen  sollen. 

Bei  der  sozialen  Sicherheit  feh- 
le  es  an  einem  effizienten  Aus- 
tausch  zwischen  den  Institutio- 
nen  der  verschiedenen  Lânder, 
was  oft  zu  Komplikationen  fur 
die  Mitglieder  des  Syndikates 
fùhre,  besonders  was  die  Pensio- 


Eduardo  Dias 


nen  und  die  Auszahlung  von  Ar- 
beitslosengeld  betreffe. 

Bei  den  Familienzulagen  und 
den  Studienbôrsen  gehôrten  Dis- 
kriminierungen  zwischen  Ein- 
wohnern  des  Landes  und  Grenz- 
gângern  abgeschafft.  Zurzeit  gebe 
es  einen  Sozialkonflikt  in  der 
Reinigungsbranche,  so  Dias.  Das 
Syndikat  unterstùtzt  die  berech- 
tigten  Forderungen  der  Putzfrau- 
en  und  ihrer  (wenigen)  mànnli- 
chen  Kollegen. 

Im  Horeca-Bereich  gebe  es  eine 
zunehmende  Anzahl  von  Perso- 
nal, die  weder  angemeldet  noch 
anstândig  bezahlt  wùrden,  so  der 
OGBL-Sprecher.  Die  Kontrollen 
der  Arbeitsinspektion,  die  hierfûr 
ausreichend  Mittel  erhalten  mus- 
se, mùssten  unbedingt  verstârkt 
werden,  dies  auch  nachts. 

In  Sachen  Invaliden  und  Re- 
classement professionnel"  hôre 
das  Syndikat  seit  Jahren  nur  Ver- 
sprechen;  an  der  schwierigen  La- 
ge  der  betroffenen  Arbeitnehmer 
habe  sich  allerdings  nichts  geân- 
dert. 

Weiter  forderte  Dias,  die  Re- 
gierung  musse  endlich  etwas 
gegen  die  ùberteuerten  Mieten 
und  Wohnungspreise  unterneh- 
men. 

Was  das  Nationalitàtengesetz 


betrifft,  so  schlâgt  der  OGBL  vor, 
das  Gesetz  in  dem  Sinne  abzuàn- 
dern,  dass  aile,  die  wenigstens  20 
Jahre  in  Luxemburg  gewohnt  und 
gearbeitet  haben,  Zugang  zum 
Luxemburger  Pass  erhalten. 

Référendum: 
Pro  und  Contra 

Ein  Référendum  zum  Wahlrecht 
fur  Auslànder  bei  Parlaments- 
wahlen  findet  der  OGBL  eine  ge- 
fàhrliche  Sache:  Alte  Dâmonen 
konnten  aufgeweckt  werden,  Po- 
pulisten  riskierten  die  Débatte  fur 
ihre  Zwecke  zu  missbrauchen. 

Bei  letzterem  Punkt  war  Be- 
schàftigungsminister Nicolas 
Schmit  nicht  einverstanden.  Das 
Regierungsmitglied  meinte,  Lu- 
xemburg brauche  eine  ôffentliche 
Débatte  zum  Thema,  auch  wenn 
es  keine  Garantie  gebe,  wie  das 
entsprechende  Référendum  denn 
ausgehe. 

Der  Minister  hatte  seine  An- 
sprache mit  einem  Plâdoyer  fur 
ein  Europa,  das  fur  Gerechtig- 
keit,  fur  Arbeit,  fur  Fortschritt  ... 
eintritt,  begonnen.  Ein  Mons- 
trum  namens  Troika  sei  durch 
Europa  gezogen  und  habe  die  so- 
zialen Système  auf  die  Knie  ge- 
zwungen.  Es  gelte  nun,  die  Wen- 
de  in  der  europâischen  Politik 
herbeizufùhren. 

Schmit  erlâuterte  die  von  ihm 
propagierte  „Garantie  pour  la 
jeunesse",  die  es  allen  Jugendli- 
chen  nach  spâtestens  vier  Mona- 
ten  ohne  Arbeit  erlauben  solle, 
einen  Job  oder  eine  weiterfûhren- 
de  Ausbildung  zu  haben. 

In  dem  Kontext  kritisierte  er 
scharf  die  Schliefêung  der  „Léier- 
bud"  durch  ArcelorMittal.  Er  ak- 
zeptiere  von  den  Leuten,  die  dies 
verantworteten,  keine  Stellung- 
nahmen  mehr  zur  Kompetitivitât 
des  Landes  ... 

Eine  bessere  Intégration  fùhre 
ùber  die  Kinder,  so  Schmit  wei- 
ter, der  sagte,  das  mittelfristige 
Ziel  der  Regierung  sei  weiterhin 
das  Angebot  von  kostenlosen 
Kinderhorten,  in  denen  auch  die 
sprachliche  Intégration  gesche- 
hen  solle. 
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Fenêtres  sur  cloître 


LUXEMBOURG  L'ancien  hôpital  Saint-François,  au  cœur  de  la  vieille  ville,  est  en  passe 
d  être  transformé  en  une  résidence  de  très  grand  luxe. 


Là  où  reposaient,  il  y  a  une  poignée 
d'années  encore,  des  malades  soignés 
par  la  congrégation  des  sœurs  francis- 
caines de  la  Miséricorde,  il  y  aura 
bientôt  des  appartements  qui  seront 
parmi  les  plus  beaux  de  la  ville  et  du 
pays.  Mais  il  n'y  a  pas  de  miracle  :  le 
rêve  a  un  prix. 

De  notre  journaliste 
Erwan  Nonet 

La  vue  de  la  terrasse  est  à  couper 
le  souffle.  Appuyé  contre  la 
vieille  balustrade  en  fer  dont  on  de- 
vine qu'elle  ne  fera  pas  de  vieux  os, 
on  domine  la  corniche  et  tout  le 
Grund,  juste  au-dessus  du  parvis  de 
l'abbaye  de  Neumùnster.  Le  pano- 
rama est  tout  simplement  époustou- 
flant. 

Et  lorsque  l'on  se  retourne,  ce  n'est 
pas  mal  non  plus.  Même  si  le  grand 
bâtiment  de  l'ancien  hôpital  de 
8  000  m2  est  actuellement  en  plein 
travaux,  son  architecture,  dont  les 
plus  anciens  éléments  datent  du 
XIIIe  siècle,  offre  un  cadre  enchan- 
teur. Voûtes  en  ogives,  linteaux, 
murs  en  moellons  ou  plafonds  en 
stuc...  la  noblesse  des  lieux  saute 
aux  yeux. 

Hier,  en  sa  qualité  d'administra- 
teur délégué  de  la  société  Le  Cloître, 
Éloi  Thill  a  présenté  l'endroit  et,  en 
même  temps,  a  officiellement  lancé 
la  campagne  de  vente.  Si  l'investis- 
sement est  considérable  -  il  donne 
le  chiffre  de  25  millions  d'euros 
(hors  TVA)  -  l'homme  n'avait  pas 
l'air  stressé  par  la  prise  de  risque.  Il 
faut  dire  qu'aujourd'hui  le  plus  dur 
est  certainement  derrière  lui. 

>Un  loft  de  400  m2 
dans  la  chapelle 

«Nous  avons  attendu  d'avoir 
toutes  les  autorisations  avant  de 
présenter  le  projet.  Du  Saint-Siège 
à  la  commune  en  passant  par  les 
administrations  ayant  en  charge 
la  protection  du  patrimoine 
(NDLR  :  service  des  Sites  et  Monu- 
ments, Centre  national  de  recherche 
archéologique),  il  en  fallait  beau- 
coup!» a-t-il  expliqué. 

Le  dossier  étant  complet,  les  affai- 
res peuvent  commencer.  Et  les  som- 
mes qui  sont  en  jeu  ne  semblent  pas 
freiner  les  ardeurs  des  prétendants. 
«Lors  du  mariage  princier,  nous 
avions  affiché  sur  la  façade  les 
grandes  lignes  du  projet.  Nous 
avons  eu  550  contacts!  Une  fois 
que  nous  leur  avons  communiqué 
la  première  estimation  des  prix, 
beaucoup  se  sont  retirés,  mais  il  en 
reste  toujours  80  qui  vont  venir  vi- 
siter une  deuxième  fois»,  se  félicite 
Éloi  Thill. 

S'il  s'est  montré  discret  sur  les 
prix,  «parce  que  les  clients  auront 
la  possibilité  d'aménager  les  inté- 
rieurs à  leur  convenance»,  il  a  tout 
de  même  avancé  la  somme  de 
1 7  000  euros  le  mètre  carré  pour  les 
appartements  dont  la  vue  ne  don- 
nera pas  sur  la  corniche.  Les  surfa- 
ces, elles,  iront  de  100  à  400  m2,  le 
must  étant  le  loft  qui  occupera  l'an- 
cienne chapelle  désacralisée  il  y  a 


I  y  a  encore  deux  années  de  travail,  estiment  les  acteurs  du  projet. 


deux  ans  et  qui  sera  «vraisembla- 
blement l'appartement  le  plus  ex- 
clusif de  tout  le  pays».  Il  s'agirait 
d'ailleurs  du  premier  logement 
conçu  dans  un  ancien  lieu  saint  au 
Luxembourg. 

L'appartement  le  «moins  cher», 
tout  est  relatif,  serait  facturé  aux 
alentours  de  1,7  millions  d'euros. 
Pour  le  plus  onéreux,  eh  bien,  on 
parle  au  minimum  de  7  millions 
d'euros.  Pour  ce  prix,  évidemment, 
tout  sera  irréprochable.  Tant  au 
point  de  vue  énergétique  qu'acousti- 
que, l'ancien  hôpital  sera  à  la  pointe 
du  progrès.  Et  puis,  il  y  a  le  charme 
de  l'ancien.  «Tout  ce  qui  est  vieux 
est  gardé,  restauré  et  mis  en  valeur 
avec  le  plus  grand  respect»,  appuie 
Marc  Werner,  l'architecte  en  charge 
d'un  projet  qu'il  qualifie  de  «chance 
d'une  vie». 

L'ancien,  justement,  est  particuliè- 
rement présent  sous  le  cloître.  Là,  les 
archéologues  du  CNRA  ont  eu  la  sur- 
prise de  découvrir  des  vestiges  sur 
quatre  mètres  de  haut!  Ils  ont  repéré 
une  des  premières  enceintes  de  la 
ville,  des  caves  voûtées  et  même  une 
ancienne  rue.  Les  témoins  les  plus 
anciens  datent  du  VIIe  siècle.  «Le 
mur  d'enceinte  va  être  conservé  et 
mis  en  valeur.  Une  dalle  qui  por- 
tera le  futur  jardin  du  cloître  sera 
posée  au-dessus  et  en  dessous, 
nous  allons  transformé  l'espace 
dégagé  par  les  archéologues  en 
surface  commerciale  ou  d'exposi- 
tion», explique  Marc  Werner. 

Si  c'est  du  grandiose  que  vous  re- 
cherchez, vous  savez  désormais  qui 
contacter... 

www.lecloitre.lu 


Dans  le  berceau  de  la  Ville 

Situé  au  cœur  de  la  zone  Unesco,  entre  la  rue  Sigefroi,  la  rue  Large  et  la 
corniche,  juste  à  côté  de  l'église  Saint-Michel,  de  la  maison  Ënnert  de 
Steiler,  de  la  Maison  de  Cassai,  en  face  du  Conseil  d'État  et  de  la  façade 
moderne  du  musée  national  d'Histoire  et  d'Art  et  à  quelques  pas  du  Pa- 
lais grand-ducal,  le  bâtiment  est  riche  d'une  longue  d'histoire. 

L'ancien  couvent  a  été  édifié  au  XIIe  siècle,  mais  c'est  entre  1630  et 
1636  que  les  dominicains  l'ont  agrémenté  du  cloître  entouré  de  magnifi- 
ques voûtes  en  ogives.  Il  est  entré  dans  les  possessions  de  la  congrégation 
des  sœurs  de  la  Charité  de  Saint-François  d'Assise  le  25  juillet  1860,  deve- 
nue ensuite  la  congrégation  des  sœurs  franciscaines  de  la  Miséricorde. 
C'est  dans  ses  murs  qu'a  été  créée  la  première  clinique  ophtalmologique 
du  pays  en  1868,  qui  deviendra  l'hôpital  Saint-François  en  1896. 

C'est  cette  congrégation  qui,  en  accord  avec  le  Vatican,  a  vendu  le  bâti- 
ment pour  un  montant  qui  reste  tabou,  «mais  qui  est  très  élevé»  a  sim- 
plement déclaré  Éloi  Thill.  Les  sœurs,  depuis,  ont  déménagé  dans  leurs 
nouveaux  locaux  de  la  rue  Gaston-Diederich. 


Mais  qui  cela  concerne-t-il? 

Etant  donné  la  fourchette  des  prix  estimée,  entre  1,7  et  7  millions 
d'euros  (voire  beaucoup  plus,  étant  donné  qu'il  est  possible  de  fu- 
sionner plusieurs  appartements),  il  n'y  a  que  la  très  haute  société  qui 
s'invitera  dans  ces  splendides  murs.  Cette  niche  est  toutefois  suffi- 
samment grande  pour  que  l'offre  ne  satisfasse  pas  toute  la  demande! 
«Nous  avons  déjà  eu  des  contacts  de  personnes  très  intéressées  pour 
tous  les  appartements,  y  compris  le  plus  cher»,  se  félicite  Éloi  Thill,  ad- 
ministrateur délégué  de  la  société  quia  lancé  le  projet.  Selon  ses  dires, 
la  majorité  des  acheteurs  potentiels  sont  luxembourgeois.  Les  natio- 
nalités des  pays  limitrophes  sont  également  représentées. 
La  société  Le  Cloître  est  gérée  par  trois  administrateurs:  Le  Luxem- 
bourgeois Éloi  Thill  et  les  Belges  Alain  Geurts  et  Frédérique  Mignon.  Ils 
sont  issus  du  milieu  de  la  finance  et  de  la  banque  privée. 


Voilà  à  quoi  pourrait  ressembler  la  chapelle... 
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Spots 


Construire  un  Etat  de  droit 


au  lieu  de  construire  des 


La  semaine  dernière,  la  Chambre  a  voté 
les  crédits  de  construction  d'une  nouvelle 
prison  destinée  à  accueillir  les  personnes 
détenues  en  attente  de  leur  procès,  mettant 
ainsi  une  fois  de  plus  la  charrue  avant  les 
bœufs. 

Au  lieu  de  s'atteler  d'abord  à  la  rédaction 
d'une  loi  qui  reverrait  les  conditions  de  la 
«détention  préventive»  et  qui  renfonce- 
rait les  mesures  alternatives  à  la  prison,  le 
gouvernement  et  nos  parlementaires  ont 
préféré  céder  au  réflexe  luxembourgeois  qui 
consiste  à  couler  le  béton  avant  d'avoir  un 
plan. 

On  n'ose  pas  imaginer  quelle  magnifique 
structure  de  réhabilitation  et  de  formation 
continue  on  pourrait  créer  avec  les  155 
millions  d'euros  de  frais  de  construction  et 
les  26  millions  de  frais  de  fonctionnement 
annuels  qui  vont  être  consacrés  à  loger  des 
personnes  en  détention  provisoire  -  alors 
qu'on  sait  que  la  détention  provisoire  est 
un  temps  perdu  pour  la  réinsertion. 

Au  passage,  on  notera  l'incongruité  qu'il 


y  a  d'appeler  «centre  pénitentiaire»  une 
maison  d'arrêt  destinée  à  accueillir  des  per- 
sonnes bénéficiant  de  la  présomption  d'in- 
nocence et  dont  la  détention,  par  défini- 
tion, ne  constitue  pas  une  «punition»...  à 
moins  que  le  nom  de  la  nouvelle  prison  tra- 
hisse la  véritable  fonction  punitive  attri- 
buée secrètement  par  notre  système  judi- 
ciaire à  la  détention  «préventive»  -  c'est- 
à-dire  préjugeant  de  la  culpabilité  de  l'in- 
culpé! 

Si  l'on  ne  peut  que  saluer  les  bonnes  in- 
tentions du  nouveau  ministre  de  la  Justice, 
Félix  Braz,  qui  souhaite  que  la  détention 
soit  la  réponse  ultime  à  l'infraction  et  qui 
plaide  pour  une  révision  du  catalogue  des 
peines  afin  de  réduire  le  nombre  de  peines 
d'enfermement,  il  n'est  pas  sûr  que  le 
monde  judiciaire  luxembourgeois  ac- 
quiesce en  tout  point  aux  changements 
prévus. 

Bien  plus  que  la  très  conservatrice  magis- 
trature du  siège,  c'est  le  Parquet  général  qui 
risque  sinon  de  freiner,  du  moins  d'inflé- 


prisons! 

chir  la  réforme  pénale  et  la  réforme  péni- 
tentiaire qui  s'annoncent. 

Le  Parquet  général  a  eu  certes  le  mérite 
de  pallier  le  retard  législatif  que  nous  avons 
en  matière  d'aménagement  de  la  peine  en 
interprétant  la  loi  avec  une  certaine  sou- 
plesse -  en  faveur  même  des 
condamnés,  une  pratique  qui 
à  première  vue  semble  satis- 
faire beaucoup  de  monde.  Le 
hic,  c'est  qu'ainsi  ce  Parquet 
général,  qui  ne  manque  pas  de 
fortes  personnalités,  se  com- 
porte un  peu  comme  un  pou- 
voir de  l'Ancien  Régime,  sé- 
crétant sa  propre  légitimité  fondée  sur  un 
pragmatisme  judiciaire  non  négociable, 
avec  une  dose  d'arbitraire  -  fût-il  huma- 
niste -  peu  compatible  avec  un  Etat  de 
droit. 

Or  c'est  de  ce  véritable  nœud  de  pouvoir 
judiciaire  que  remonte  quasiment  toute 
l'information  dont  dispose  un  ministre  de 
la  Justice  pour  orienter  sa  politique  -  il 


n'existe  aucun  observatoire  indé- 
pendant du  système  judiciaire  au 
Luxembourg. 

Pas  plus  qu'on  ne  confierait  la  po- 
litique de  la  santé  aux  seuls  méde- 
cins ou  à  la  caisse  de  maladie,  on  ne 
doit  abandonner  l'inspiration  de 
la  politique  judiciaire  à  une  partie 
de  la  magistrature,  aussi  honora- 
ble soit-elle! 

C'est  pourquoi  il  est  grand  temps 
que  le  barreau  se  réveille,  que  les 
syndicats  et  la  société  civile  pren- 
nent leurs  responsabilités  et  que 
tous  interviennent  dans  le  débat 
autour  de  la  réforme  pénale  et  de  la 
réforme  pénitentiaire  promises  pour 
l'automne.  Nous  avons  de  bonnes 
raisons  de  penser  à  la  Ligue  des 
droits  de  l'Homme  que  le  gouverne- 
ment sera  à  l'écoute. 

CLAUDE  WEBER 
LIGUE  DES  DROITS 
DE  L'HOMME 
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Alarmant! 

51,2  millions 
de  réfugiés 

Près  de  neuf  déplacés 
sur  dix  sont  accueillis 
dans  des  pays  en  voie 
de  développement. 

Les  chiffres  du  Haut-Commissa- 
riat des  Nations  unies  pour  les  ré- 
fugiés (HCR)  sont  sans  appel: 
51,2  millions  de  personnes  dépla- 
cées en  2013  -  c'est  la  première 
fois  depuis  la  fin  de  la  Seconde 
Guerre  mondiale  que  la  barre  des 
50  millions  est  franchie  -,  dont 
16,7  millions  de  réfugiés  (ayant 
quitté  leur  pays),  33,3  millions  de 
personnes  déplacées  à  l'intérieur  de 
leur  pays  et  1,1  million  de  deman- 
deurs d'asile.  Les  principaux  pays 
d'origine  sont  l'Afghanistan,  la  Sy- 
rie et  la  Somalie.  Les  principaux 
pays  d'accueil  sont  le  Pakistan, 
l'Iran  et  le  Liban.  86%  des  flux 
sont  accueillis  dans  des  pays  en 
voie  de  développement. 

50%  sont  des  enfants 

Un  déplacé  sur  deux  est  un  en- 
fant. En  Europe,  le  nombre  de  de- 
mandeurs d'asile  mineurs  non  ac- 
compagnés a  dépassé  les  20.000. 

«Les  solutions  ne  sont  pas  huma- 
nitaires, elles  sont  politiques»,  té- 
moigne Pascale  Moreau,  représen- 
tante régionale  du  HCR  pour  l'Eu- 
rope de  l'Ouest.  Il  s'agit  de  régler 
les  conflits  qui  poussent  22  per- 
sonnes par  minute,  dans  le  monde, 
à  quitter  foyer  ou  pays,  et  de  les  ac- 
cueillir dignement. 

Car  si  les  pays  industrialisés  ne 
recueillent  que  14%  des  déplacés, 
ils  sont  les  plus  sollicités  par  les  de- 
mandes d'asile.  L'Allemagne  a  ainsi 
enregistré  quelque  100.000  de- 
mandes l'année  passée,  suivie,  au 
niveau  européen,  par  la  France  et, 
au  niveau  mondial,  par  les  Etats- 
Unis.  Depuis  le  début  2014, 
54.000  personnes,  principalement 
des  Erythréens,  Somaliens  et  Sy- 
riens, ont  déjà  été  enregistrées  en 
Italie,  autant  de  cas  susceptibles 
d'obtenir  le  statut  de  réfugié. 

«La  problématique  est  de  savoir 
qui  va  faire  le  statut,  à  quel  moment 
et  comment  ces  personnes  vont  être 
reçues»,  insiste  Pascale  Moreau.  Le 
«paquet  asile»,  avalisé  par  le  Par- 
lement européen  en  juin  dernier, 
fixe  un  cadre  juridique  commun 
pour  répondre  à  ces  questions.  La 
phase  de  transposition  dans  les  lé- 
gislations nationales  doit  se  pour- 
suivre jusqu'en  juillet  2015. 

LAURENCE  HARF 
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Une  marche  de  l'amitié 
avec  prières  et  chant 

Luxembourg.  Les  Missionnaires  de 
l'immaculée  Père  Kolbe  (MIPK) 
invitent  à  une  marche  solidaire  à 
la  Pétrusse  le  samedi  28  juin  de  15 
à  17  heures.  La  marche  sert  à  sou- 
tenir des  projets  de  solidarité  de 
MIPK,  à  savoir  «Arc-en-ciel  de  la 
joie»  (Bolivie),  «Cité  de  l'Espé- 
rance» (Brésil)  et  le  projet  du 
diocèse  «Découvrir  la  vie  des  Ka- 
rens»  (Thaïlande).  Le  départ  aura 
lieu  au  centre  culturel  (34,  rue 
Lavandier).  Durée  de  la  marche: 
environ  une  heure.  Pendant  la 
marche,  il  y  aura  des  moments  de 
prière  et  de  chant.  Un  T-shirt 
blanc  est  souhaité. 

■  www.kolbemission.org/fr 
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Dreitâgiges  Seminar  ûber  den  Zugang  zu  Gott 

Luxemburg.  In  der  „Maison  d'accueil  des  soeurs  franciscaines"  fmdet  vom 
1 7.  bis  zum  1 9.  Juli  ein  Seminar  mit  Bruder  Martin  Sahajananda  statt.  Er 
schôpft  aus  der  benediktinischen  Spiritualitât  seines  Klosters  und  aus  der 
Tradition  des  Hinduismus,  in  der  er  aufgewachsen  ist,  um  den  Teilnehmern 
die  Zugânge  zu  Gott  bewusst  zu  machen  -  in  einer  Gesellschaft,  wo  Streben 
nach  Erfolg  und  Anstrengung  bis  zur  Erschôpfung  vorherrschen.  Er  nimmt 
dabei  das  Leben  von  Jésus  als  Beispiel.  Dièse  Tage  der  Méditation  und 
Besinnung  beginnen  am  Donnerstag,  den  1 7.  Juli,  um  1 6  Uhr,  und  enden  am 
Samstag,  den  19.  Juli,  nach  dem  Mittagessen.  Veranstaltungsort  ist  die 
„Maison  d'accueil  des  soeurs  franciscaines"  (50,  avenue  Gaston  Diderich). 
Die  Kurssprache  ist  Englisch  (Ûbersetzung  auf  Deutsch).  Kursgebùhr:  140 
Euro  (Unterkunft  und  Verpflegung  werden  vor  Ort  bezahlt).  Anmeldung 
durch  Uberweisung  der  Kursgebùhr  auf  das  Konto  von  „Dignity  asbl": 
IBAN  LU61  0019  2255  7480  4000  (BCEELULL).  Weitere  Auskùnfte  bei 
Yvonne  Lanners  (systemische  Familientherapeutin,  Supervisorinund 
Theologin)  der  Vereinigung  „Dignity",  Tel.  49  36  26  oder  E-Mail 
yvola2112@vo.lu. 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  27.  Juni  20 1 4,  Seite  20 
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La  Vierge  noire  à 
50  exemplaires 

LUXEMBOURG  -  La  première 
version  épuisée,  Museal  pro- 
pose une  seconde  série  de 
reproductions  numérotées 
de  la  Vierge  noire  de  Luxem- 
bourg. Son  prix:  470  euros. 

www.museal.com 
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Festgottesdienst  in  der  evangelischen  Kirche 


Luxemburg.  Die  Evangelische  Kirche  feierte  am  Sonn- 
tag  den  Nationalfeiertag  mit  einem  festlichen  Got- 
tesdienst.  Viele  Persônlichkeiten  nahmen  daran  teil, 
darunter  Hofmarschall  Pierre  Bley,  Staatsminister 
Xavier  Bettel,  die  Minister  Fernand  Etgen,  Maggy  Na- 
gel  und  Corinne  Cahen.  Mehrere  Botschafter,  der  Prà- 
sident  und  Mitglieder  des  Staatsrates  sowie  Simone 
Beissel  als  Vertreterin  des  Parlamentsprâsidenten. 
Auch  der  Generalvikar  der  katholischen  Kirche,  Erny 


Gillen,  Grofirabbiner  Alain  Nacache  und  Vertreter 
anderer  Religionen  wohnten  dem  Gottesdienst  bei. 
Der  prâchtige  musikalische  Rahmen  wurde  gestaltet 
vom  Chor  der  Evangelischen  Kirche  von  Luxemburg 
und  dem  Chor  der  Dânischen  Protestantischen  Kir- 
che unter  der  Leitung  von  Tina  Zeift-Zippel  und  Kirs- 
ten  Elmquist  sowie  von  Rosch  Mirkes  an  der  Orgel, 
Anne  Clément  (Blockflôte),  Barbara  Pierlot  (Sopra- 
no) und  Béate  Wins  (Gambe).  (C.)     (foto-.  j.  valente) 
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55  Jugendliche  erhalten  Sakrament  der  Firmung 


Oberkorn.  Am  Samstag  vor  Nationalfeiertag  erhielten  55  Jugendliche  in  der  Oberkorner 
Saint-Etienne  Kirche  das  geheiligte  Sakrament  der  Firmung.  Die  Konfirmation  dauerte  zwei 
Stunden  und  war  teils  in  Luxemburgisch,  Franzôsisch  und  Portugiesisch.  Die  Jugendlichen 
stellten  ihre  Firmung  unter  das  Motto  „Freundschaft  und  Vertrauen".  Ein  Motto,  das  auch 
von  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  aufgegriffen  wurde.  „Freundschaft  und  Vertrauen 
sind  Aspekte  der  Liebe  und  ohne  Liebe,  Freundschaft  und  Vertrauen  kann  man  nicht  le- 


ben",  so  Jean-Claude  Hollerich.  Gegen  Ende  wurden  dem  Erzbischof  ein  Messgewand  so- 
wie  eine  Uhr,  mit  den  Worten  „Sie  hat  eine  terrestrische  Garantie  von  einem  Jahr",  ùber- 
reicht.  Daraufhin  glitt  dièse  ihm  aus  den  Fingern  und  fiel  zu  Boden,  was  fur  Erheiterung 
im  Saal  sorgte.  Allgemein  herrschte  eine  freudige  Stimmung  in  der  fast  ùberfùllten  Kirche. 
Nach  der  Firmung  lud  die  Stadtverwaltung  Differdingen  zum  Ehrenwein  in  das  Zentrum 
„Noppeney"  ein.  (text/foto-.  jeannot  hutchinson) 
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■  LAÏCITÉ 

Dans  une  question  parlemen- 
taire adressée  à  Claude  Meisch, 
le  ministre  de  l'Éducation  natio- 
nale, le  député  LSAP  Yves 
Cruchten  souligne  que  le  fou- 
lard est  toléré  dans  l'enseigne- 
ment public  et  que  les  élèves 
peuvent  être  dispensés  de  fré- 
quenter l'école  lors  des  fêtes 
inhérentes  aux  religions  qu'ils 
pratiquent.  Le  député  s'inter- 
roge sur  la  compatibilité  de  ces 
mesures  prises  par  le  gouverne- 
ment avec  les  règles  communé- 
ment admises  interdisant  tout 
port  ostensible  de  signes  reli- 
gieux et  le  principe  de  l'égalité 
entre  tous  les  enfants. 
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Kopftuchstreit 

Glàubige  Schùler  sollen  Kippa  oder 
Turban  tragen  kônnen,  Schiilerinnen 
soll  es  in  Zukiinft  erlaubt  sein,  Kopf- 
tuch  zu  tragen»  sofern  sie  das  Gesicht 
freibalten  und  ihre  Kleidung  die 
Sicherheit  im  Unterrïcht  nicht  beein- 
trâchtigt,  Extreniistische  Symbole  und 
Ausdrùcke  sollen  tabu  sein.  Aile  Kinder 
mûssen  prinzipiell  an  allen  Kursen 
teilnehmen,  auch  am  Sport-  oder 
Turnunterricht.  Kinder,  deren  Eltern 
dies  beantragen,  sollen  an  den  jeweili- 
gen  religiosen  Feiertagen  frei  bekoni- 
rnen,  mûssen  aber  die  Unterrichtsstun- 
den  nachholen,  kùndigte  Schulminister 
Claude  Meîsch  (DP)  vergangenen 
Freitag  nach  dern  Regierungsrat  an  - 
und  trat  damit  prompt  eîne  Débatte  in 
Foren  und  sozialen  Netzwerken  los.  In 
einem  Interview  mit  dem  Land  (2.05.) 
hatte  Meisch  noch  kein  Problem 
gesehen*  wenn  Lehrer  in  der  Schule 
Kopftuch  trûgen.  Dièse  Position 
wiederholte  er  nicht  mehr.  Die  ministé- 
rielle Anweisung,  die  in  den  komnien- 
den  Tagen  an  sàmtliche  Schulen 
verschicht  werden  soll,  besagj  vielmehr, 
dass  Lehrer  im  Sinne  des  Neutralitats- 
gebots  der  offentlichen  Schule  ihre 
«persônlichen  Oberzeugungen"  in  der 
Schule  nicht  zur  Schau  stellen  dûrfen. 
So  wîll  es  auch  Artikel  5  des  Grund- 
schulgesetzes:  „À  ) exception  de 
renseignant  titulaire  d'un  cours 
d'instruction  religieuse  et  morale, 
l'enseignant  ne  peut  manifester 
ostensiblement  par  sa  tenue  vestimen- 
taire ou  le  port  de  signes  son  apparte- 
nance à  une  doctrine  religieuse  ou 
politique."  ik 
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LEITARTIKEL 


13+13+6  auf 
dGnnem  Eis 

Alvin  Sold 

asold@tageblatt.lu 


Bei  sommerlichem  Wetter  mag  das  Bild  eher  witzig  wir- 
ken,  aber  es  passt:  Die  Dreierkoalition  bewegt  sich  zurzeit 
auf  dùnnem  Eis. 

Wùrde  am  nâchsten  Sonntag  gewâhlt,  gâbe  es  fur  sie 
keine  Mehrheit,  stellte  die  halbjâhrliche  Tageblatt-Mei- 
nungsumfrage  eindeutig  fest.  Es  kâmen  nur  noch  29  Sitze 
zusammen:  12  fur  die  LSAP  (-1),  11  fur  die  DP  des  Pre- 
mierministers  (-2)  und  6  fur  „déi  gréng"  (unverândert). 

Ausgehend  vom  Résultat  der  Europawahl  darf  ange- 
nommen  werden,  dass  TNS  lires  nicht  irrt. 

Wer  mit  einer  satten  Majoritât  regiert,  braucht  sich  we- 
nig  um  die  schwankende  Stimmung  zu  scheren.  Wer 
aber  nur  knapp  ùber  dem  notwendigen  Minimum  (31) 
liegt,  wie  eben  „Gambia",  muss  sich  auch  mit  den  Mo- 
mentaufnahmen  der  Demoskopie  ernsthaft  auseinan- 
dersetzen. 

Warum  laufen  so  viele  Wâhler  zuriick  zur  CSV?  Doch 
nicht,  weil  Letztere  sich  in  ein  paar  Monaten  von  Grund 
auf  erneuert  hâtte!  Der  in  diesem  Mafêe  unerwartete  Suk- 
kurs  ist  Ausdruck  der  Verârgerung  in  der  DP-  und  der 


LSAP-Wâhlerschaft  ùber  mangelndes  Tempo  und  flaue 
Konturen  der  Reformpolitik. 

Es  entstand,  fâlschlicherweise  vielleicht,  der  Eindruck, 
bei  den  gesellschaftspolitischen  Neuerungen  wiïrde  gezô- 
gert.  Die  schrittweise  Trennung  von  Staat  und  Kirchen 
z.B.  bleibt  wohl  beschlossene  Sache,  aber  warum  gibt  es 
noch  keine  Klarheit  in  Sachen  Werteunterricht  statt  Reli- 
gionsvermittlung  im  Schulwesen?  Die  Abwehrkâmpfe 
waren  voraussehbar,  denn  Gottes  Mânner  streiten,  wie 
kônnten  sie  anders,  um  Einfluss  und  um  Geld  ... 

Und  dann:  Mit  der  simplen  Fortsetzung  der  CSV-Auste- 
ritâtspolitik  grassiert  die  Unzufriedenheit. 

Von  Bettel  und  Schneider  erwartete  man  die  schnelle 
Wiederaufnahme  des  sozialen  Dialogs  auf  allen  Ebenen, 
bis  hin  zur  seit  Jahren  brach  liegenden  Tripartite.  Dieser 
Tage  setzten  sie  ein  erstes  Zeichen  mit  dem  Beschluss,  die 
Indexmanipulation  einzustellen,  und  es  wurden  die  Ge- 
werkschaften  angehôrt,  aber  das  Ûbergangsbudget  ist 
ganz  und  gar  im  neoliberalen  Brùsseler  Sinn  wie  auch  die 
Anhebung  der  Mehrwertsteuer  um  2%  ab  Januar  2015. 

Obiges  und  die  kleinen  Dummheiten,  die  Patzer  in  der 
Ôffentlichkeit  und  in  den  Medien,  geben  der  ohnehin 
zahlenmâfêig  sehr  starken  CSV  mehr  Auftrieb  als  nôtig. 
Wenn  so  weitergemacht  wird,  dùrfen  die  Schwarzen 
sogar  von  der  absoluten  Mehrheit  trâumen,  die  fur  sie 
nach  dem  Ableben  der  ADR  tatsâchlich  in  Reichweite 
rùckt. 

Aber  nicht  ohne  Juncker!,  kônnte  an  dieser  Stelle  der 
Zwischenruf  fallen.  Doch,  ohne  Juncker:  Der  Mann  war 
in  Luxemburg  eine  Belastung  fur  aile,  die  CSV  einge- 


schlossen;  er  musste  weg,  trotz  aller  Popularitât.  In  Briïs- 
sel  soll  er  jetzt  sein  wahres  Format  zeigen,  beweisen,  dass 
er,  wie  viele  Luxemburger  glauben,  in  der  Politik  kann, 
was  seinerzeit  Charly  Gaul  im  Radsport  konnte. 

Er  tritt  auf  dem  sozial-  und  wirtschaftspolitischen 
Scherbenhaufen  an,  den  er  selbst  mit  seinen  deutschen 
und  anderen  Freunden  in  der  EU  angerichtet  hat:  Nie  gab 
es  so  viele  Arbeitslose,  nie  einen  solch  abscheulichen  Ver- 
rat an  der  Jugend,  nie  so  wenig  politischen  Einfluss 
Europas  auf  das  Weltgeschehen  wie  heute. 

Sympathiekapital  aufgezehrt 

Heute  soll  im  Rat  der  Staats-  und  Regierungschefs  das 
Programm  umrissen  werden,  das  er,  Juncker,  mit  seiner 
Kommission  auszufùhren  hat.  Nach  dem  offenen  Streit 
mit  dem  Vereinigten  Kônigreich  und  den  krassen  Mei- 
nungsverschiedenheiten  zwischen  den  Konservativen 
und  den  Sozialdemokraten  sowie  der  massiven  Prâsenz 
von  Rechtsradikalen  im  Parlament  kann  Juncker  kein 
Delors  werden. 

Wir  werden  seine  Briisseler  Karriere  mit  Angst  und  Ban- 
ge  verfolgen.  Die  nicht  auszuschlietèenden  Misserfolge 
werden  mit  Sicherheit  nicht  nur  dem  Prâsidenten  Juncker 
angelastet,  sondern  dem  Luxemburger  Juncker  und  impli- 
zit  dem  kleinen  Land,  aus  dem  er  kommt. 

Drautëen  im  krisengeschùttelten  Europa  hat  Luxemburg 
keine  Freunde.  Unser  Sympathiekapital  ist  aufgezehrt, 
liebe  Landsleute! 
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ÀR  MEENUNG 


Der  23.  Juni  2013 


Der  23.  Juni  ist  fur  die  Bùrger  Luxemburgs  ein  wichti- 
ger  Tag,  an  den  man  jedes  Jahr  erinnert  werden  soll. 
Dies  liegt  nicht  nur  daran.  dass  es  der  luxemburgische 
Nationalfeiertag  ist.  sondern  auch  daran,  dass  vor  ei- 
nem  Jahr  an  diesem  Tag  die  Démonstration  „Neiwah- 
len  elo"  stattgefunden  hat.  Die  Démonstration  wurde 
vor  allem  von  den  Jugendorganisationen  der  damali- 
gen  Oppositionspartcien  sowie  der  luxemburgischen 
Piratenpartei  organisiert.  Das  Ziel  war  es,  die  Regie- 
rung  und  die  Kammer  zu  Neuwahlen  zu  bewegen. 
Dièse  Démonstration  richtete  sich  gegen  die  Regie- 
rung  CSV-LSAP.  die  einige  Missstànde.  wie  die  SREL- 
oder  die  „Bommeleeër"-Afftire.  mitzuverantworten 
hatte.  Zuvor  wurde  ein  Antrag  fur  Neuwahlen  in  der 
Kammer  abgelehnt,  da  die  LSAP  als  Regierungspartei 
die  CSV  unterstiïtzte.  Dies  ànderte  sich  jedoch  nach 
der  Démonstration  (unter  anderem,  weil  die  Aufldà- 
rung  der  SREL-Affare  zeitgleich  Fortschritte  machte). 
In  einer  Sitzung  der  Kammer  im  Juli  entsagte  die 
LSAP  der  CSV  ihre  Unterstutzung. 

Der  damalige  Premierminister  Jean-Claude  Jun- 
cker  lehnte  Neuwahlen  bis  zu  jenem  Zeitpunkt  véhé- 
ment ab.  Obwohl  die  restlichen  Mitglieder  der  Regie- 
rung  zu  cinem  gemeinsamen  Rucktritt  bereit  waren, 
wehrte  sich  Junckcr  bis  zu  jener  Kammersitzung  im 
Juli  dagegen.  Nachdem  die  LSAP  der  CSV  ihre  Unter- 
stutzung entzog,  erklarte  Juncker.  dass  er  am  folgen- 
den  Tag  zuriicktreten  werde.  Daraufhin  wurden  am 
20.  Oktober  2013  Neuwahlen  organisiert.  Ihr  Ausgang 
war  entscheidend  fur  die  Bildung  einer  Regierung.  an 
der  die  CSV  nicht  beteiligt  war.  Die  CSV  verlor  drei 
Mandate,  wàhrend  die  DP  vier  gewann.  Dies  fuhrte 
dazu.  dass  ohnc  die  CSV  einc  trngbnre  Mehrhcit  çch\] 
det  werden  konnte.  So  kam  es.  dass  erstmals  wieder 
seit  1979  eine  Regierung  ohne  Beteiligung  der  CSV  ge- 
bildet  wurde. 

Die  Bildung  der  Regierung  DP-LSAP-déi  gréng  er- 
folgte  ohne  grôfiere  Problème,  obwohl  sie  in  einigen 
Kreisen  sehr  umstritten  war.  Keine  Partei  wollte  eine 
môgliche  Regierungsbildung  mit  der  CSV  diskutieren. 
Dies  wurde  teilweise  sogar  innerhalb  der  regierungs- 
bildenden  Parteien  scharf  kritisiert.  Wenn  man  je- 
doch beachtet.  dass  die  CSV  fur  die  Neuwahlen  kaum 
personelle  Ànderungen  vorgenommen  hat.  ist  es  ver- 
stàndlich,  dass  niemand  mit  dieser  „veralteten"  und 
fur  Missstànde  verantwortlichen  CSV  eine  Koalition 
bilden  wollte. 

Eine  der  grôfcten  Erkenntnisse  die  die  neue  Regie- 
rung gebracht  hat  ist,  dass  nun  jedem  Bùrger  klar  ist. 
dass  eine  fahige  Regierung  auch  ohne  Beteiligung  der 
CSV  gebildet  werden  kann.  Jemand  der  eine  Revoluti- 


23.  Juni  2013:  Eine  Reihe  von  politischen  Jugendorganisationen  und  die  Piratenpartei  fordern  Neuwahlen   Foto  F  Ausserre 


on  erwartete  wurde  bislang  jedoch  enttâuscht.  Die 
meisten  Gesetze  der  neuen  Regierung  wurden  eigent- 
lich  schon  von  der  vorherigen  vorbereitet.  Sogar  das 
Gesetz.  das  den  gleichgcschlechtlichen  Paaren  die 
i  n  ><.  i i/i'j  (  ujiU  die  Adoption  erlaubt  wurde  eigentlkh 
schon  von  der  vorherigen  Regierung  in  Auftrag  gege- 
ben.  Auch  der  zukiinftige  Bau  eines  Trams  wurde 
schon  von  der  vorherigen  Regierung  unterstûtzt.  Der 
Tram  -  ein  Monument  von  François  Bausch?  Fehlan- 
zeige.  Eine  institutionelle  Reform.  welche  die  Tren- 
nung  von  Kirche  und  Staat  beinhaltet  schien  mit  die- 
ser Regierung  endlich  môglich  zu  sein.  So  wurde  ein 
solches  Unterfangen  auch  im  Koalitionsvertrag  fest- 
gehalten.  Da  die  Einfùhrung  eines  zivilen  Festaktes 
fur  Nationalfeiertag  schon  wàhrend  den  Koalitions- 
verhandlungen  bekannt  wurde,  dachten  viele.  dass 
man  auch  schnell  zur  Trennung  von  Kirche  und  Staat 
vorriickcn  wiïrde. 

Jedoch  fand  noch  keine  ôffentliche  Débatte  uber 
die  Trennung  von  Kirche  und  Staat  seit  dem  Amtsan- 
tritt  der  neuen  Regierung  statt.  Der  Fakt.  dass  die  Ein- 
ladungen  zum  zivilen  und  zum  kirchlichen  Festakt  im 
gleichen  Brief  verschickt  wurden.  lassen  einen  schlie- 


ften.  dass  die  Trennung  von  Kirche  und  Staat  keine 
Prioritàt  hat.  Ein  Bruch  mit  der  Kirche  sieht  anders 
aus.  Ich  personlich  hatte  wohl  zu  hohe  Erwartungen 
an  dièse  Regierung.  Jedoch  ist  es  noch  zu  fruh  um  ein 
c-uuguiUge*  LiLcil  zu  fâllen,  da  sic  normale  rweise 
noch  ûber  vier  Jahre  im  Amt  sein  wird.  Lobenswert  ist 
jedenfalls  die  Kommunikation  zwischen  der  Regie- 
rung und  den  Bùrgern.  Einige  Gesetze  wurden  nicht 
unverânderbar  hinter  verschlossenen  Tùren  ausgear- 
beitet.  Dies  kam  bei  der  Ausarbeitung  des  neuen  Ge- 
setzes  zur  Verteilung  der  Studienbeihilfen  zum  Aus- 
druck.  Trotz  Zeitdruck  traf  sich  der  zustândige  Minis- 
ter  Meisch  oft  mit  Studien-  und  îîchùlerorganisatio- 
nen  und  verânderte  das  Gesetz  im  Nachhinein  zu 
Gunsten  der  Studenten.  Auch  wenn  der  Entwurf  des 
Gesetzes  bislang  noch  nicht  perfekt  ist,  so  bin  ich  je- 
doch zuversichtlich,  dass  der  immer  noch  stattfinden- 
de  Dialog,  das  Gesetz  so  verândern  wird.  dass  es  bei 
Kompromissbereitschaft  von  jeder  Seite  mitgetragen 
werden  kann.  Wenn  ein  solcher  Dialog  nun  auch  noch 
zum  Normalfall  wird,  statt  zum  Ausnahmefall,  dann 
hat  unsere  Regierung  schon  etwas  Wichtiges  erreicht. 

KIM  GREIS.  WWW.KIMGREIS  EU 
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Geringer  Widerstand 

Mit  der  Einfuhrung  der  gleichgeschlechtlichen  Ehe  und  des 

Rechts  fur  homosexuelle  Paare  auf  Adoption  folgt  der  Staat 
einer  gesellschaftlichen  EntwickLung. 

Text:  Stefan  Kunzmann  (stefan.kunzmann@revue.lu]  /  Fotos:  Thierry  Martin,  Fabrice  Lerouge/Onoky/Corbîs,  cienpiesnf/Fotdia 


„  Wir  versuchen 
uns  in  der 


nàheren  Zukunft 
etwas  in  die 
Schulpolitik 
einzubringen. u 

Andy  Maar,  Generaisekretàr  von 
Rosa  Lëtzebuerg 


Andy  Maar  ist  zuhïeden.  „Die  Reform  des 
Ehegesetzes  war  eines  unserer  grô&ten  An- 
liegen'\  sagt  der  Generaisekretàr  von  Rosa 
Lëtzebuerg.  T(Ein  Meilenstein  in  der  Gesell- 
schaftspolitik  Luxemburgs."  Die  Homosexu* 
eilen-Organisation  hat  lange  dafur  gestritten, 
dass  auch  Schwule  und  Lesben  heiraten  dur 
fen.  Am  18.  Juni  haben  sie  Ehr  Ziel  erreicht: 
Mît  56  Ja-Stimmen  und  vier  Gegenstimmen 
-  von  der  adr  und  dem  CSV-Abgeordneten 
Ali  Kaes  -  nahm  das  Parlarnent  das  Gesetzes- 
projekt  an,  mit  dem  die  gleîc h gesch  1  ec h tJ ic he 
Ehe  in  Luxemburg  anerkannt  wird,  Mit  dem 
neuen  Eherecht  wird  auch  das  Adoptions- 
recht  fur  homosexuelle  Paare  geôffneL 

Vor  allem  Letzteres  sorgte  vergangene 
Woche  auf  dem  Krautmarkt  noch  einmal  for 
Diskussionen.  Kurz  schienen  sich  wieder  die 
Konturen  der  alten  gesellschaftlichen  Graben- 
kâmpfe  zu  zeigen,  Adoptierte  Kinder  von  ho- 
mosexuellen  Paaren  drohten  diskriminiert  zu 
werdenT  hiefi  es  von  Seiten  der  adr.  „  Luxem- 
burg gibt  sich  einen  modernen  Text",  sagte 
hingegen  der  Berichteistatter,  der  fur  seine  ju- 
ristische  Coolness  allseits  gelobte  Paul-Henri 
Meyeis  (CSV),  und  Alex  Bodry  (LSAP)  sprach 
von  einem  «Moment  grofter  Satisfaktion". 
Zuvor  habe  man  iiber  zehn  Jahre  lang  in  die 
ser  Dîskussion  keinen  Konsens  gefunden,  so 
der  Sozialist  Zehn  verlorene  Jahre. 

Auch  déi  gréng  beanspruchten  den  Erfolg 
fur  sich.  rtEs  war  eine  langjàhrige  Forderung 
der  Grunen",  betonte  deren  Abgeordnete 
Viviane  Loschetter.  1TEin  hochemotionaler 
Moment.  Wïr  institut  ionalisieren  gleiche 
Rechte  und  Pflichten  fur  alie  Formen  der 
Liebe."  Und  Simone  Beissel  (DP|  wies  dar- 
auf  hin,  dass  dies  nur  die  erste  einer  Reihe 
gesellschaftlicher  Reforrnen  der  Dreier- 
Koalition  sei.  Dazu  zâhlen  unter  anderem 
auch  das  Abtreibungs-  und  das  Scheidungs- 
gesetz.  Doch  în  puncto  Eherecht  kann  sich 
nicht  allem  die  derzeitige  Regierung  den 


Erfolg  ans  Revers  heften.  Das  Gesetzprojekt 
war  bereits  von  CSV-justizminister  Fran- 
çois Biltgen  eingebracht  worden.  Oh  ne  die 
Neuwahlen  im  Oktober  2013  wâre  es  wahr- 
scheinlich  schon  im  vergangenen  Herbst  zur 
Abstîmmung  gekommen. 

Hin  Wermutstropfen  bel  aller  Euphorie 
der  Reformbefurworten  Mit  der  Einfuhrung 
der  Homo-Ehe  sei  zwar  eine  gesetzliche  Dis- 
kriminierung abgeschafft,  aber  noch  nicht  die 
gesellschaftliche  Diskriminierung,  gab  Justin 
Turpel  (déi  LénkJ  zu  bedenken.  Doch  auch 
in  diesem  Punkt  ist  Andy  Maar  zuversicht- 
lich.  Die  Diskriminierung  sei  hierzulande 
nicht  besonders  ausgeprâgt,  stellt  er  fesL 
Zwar  gebe  es  vereinzelte  Pâlie  von  Mobbîng, 
aber  das  sei  nicht  die  Regel.  „Wir  befurchten 
Diskriminierung  vor  allem  in  den  Schulen*\ 
so  der  Generaisekretàr  von  Rosa  Lëtzebuerg, 
„vielleicht  verstârkt  gegen  Adoptivkinder 
von  gleichgeschlechtlichen  Paaren,"  Maar 
verweist  auf  den  Koalitionsvertrag  der  CSV/ 
LSAPRegierung  von  2009,  in  dem  die  Off- 
nung  der  Ehe  bereits  zu  finden  war. 

Der  30-JâhrigeT  seit  2007  LGBT-Aktivist 
(LGBT  ist  die  offizielle  Abkiirzung  fur  „Les- 
bian  Gay  Bisexual  Trans"),  hat  nach  eigenen 
Worten  in  den  vergangenen  zehn  jahren  eine 
groftere  „Befreiung"  hinsichtlich  der  Thema- 
tik  beobachtet.  Zu  einem  Teil  davon  hatten 
die  Medien  beigetragen,  Zudem  habe  sich 
die  luxemburgische  Gesellschaft  weiterent- 
wickelt  -  weniger  konservativ,  als  von  vielen 
eiwarteL  Das  alljâhrliche  Fest  der  Homo- 
sexuelien  -  der  „Gaymat",  eine  Lightform 
des  intemationalen  uChristopher  Street  Day" 
-  ist  von  einer  kleinen  Party  auf  dem  haupt- 
stàdtischen  Theaterplatz  vor  15  Jahren  zu 
einer  GroBveranstaltung  mit  mehreren  tau- 
send  Besuchern  auf  dem  Escher  Rathauspiatz 
geworden.  Laut  Umfrage  ist  mittlerweile 
eine  groEe  Mehrhek  der  Bevôlkerung  fur 
die  gleichgeschlechtliche  Ehe.  „Sie  ist  in  der  * 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


Revue  -  28.6.2014  -  pages  14-1 7 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


Revue  -  28.6.2014  -  pages  14-1 7 


Gesellschaft  angekommen",  stellt  Maar  fest. 
Und  dennoch  ist  das  GroRherzogtum  ein 
Nachziigler  in  Sachen  gleichgeschlechtlicher 
Ehe  |siehe  Grafik):  Die  Niederlande  und  Bel- 
gjen  waren  die  ersten  Là rider  in  Europa,  die 
sie  einfûhrten,  gefolgt  von  den  skandinavi- 
schen  Staaten,  aber  auch  von  Portugal  und 
Spanien*  Zu  den  Pionieren  der  Homo-Ehe  ge- 
horen  weltweit  auch  sûdamerikanische  Làn- 
der  wie  Argentinien,  Brasilien  und  Uruguay. 

MAuf  der  einen  Seiie  gibt  es  Lande  r,  die 
einen  Voisprung  hatten,  aber  vielleicht  noch 
katholischer  gepràgt  sind,  wie  Portugal  und 
Spanien",  sagt  Maar.  TrAndererseits  ist  ein 
relativ  libérales  Land  wie  Deutschland  bei 
genau  diesem  Thema  konservatîv/1  Im  Nactv 
barland  ist  die  gleichgescblechtliche  Heirat 
noch  niche  erlaubt.  Homosexuelle  miissen 
mit  einer  eheahnlichen  1+eingerragenen  Part 
nerschaft"  vorliebnehmen.  Âhnlich  verhalt  es 
sich  in  der  Schweiz  und  in  Ôsterreich.  Der 
„Pacte  civile  de  solidarité"  (PACS)  ist  hier- 
zulande  seit  2004  gesetzlich  verankert.  „Er 
gin  g  uns  aber  nicht  weit  genug",  sagt  Maar, 
t,es  gab  immer  noch  den  Unteischied  zwi- 
schen  denent  die  heiraten  diirfen,  und  jenen, 
die  nur  den  PACS  zur  Verfùgung  haben," 

Mit  dem  neuen  Gesetz  sind  noch  weïtere 
Neuerungen  verbunden,  die  eine  Benachtei- 
ligung  von  Frauen  beenden:  Generell  wird 
das  Heiratsalter  auf  mindestens  18  jahre 
festgelegt,  friiher  lag  die  untere  Altersgrenze 
fur  Frauen  bei  16  Jahren.  Zudem  wurde  die 
Wartefrist,  bevor  eine  Frau  wieder  heiraten 
darf,  ges  trie  hem  Dariiber  hinaus  wird  der 
voreheliche  medizinische  "Test  abgeschafft 
und  schârfer  gegen  Schein-  und  Zwangsehen 
vorgegangen,  Und  schlieftiich  wird  die  voile 
Adoption  fur  homosexuelle  Paare  erlaubt 

Ein  grôBeres  Aufbàumen  der  konservati- 
ven  Gegner  der  Homo  Ehe  gab  es  nicht.  Die 
CSV  hat  aïs  einst  konservatives  Bollwerk  ge- 
gen Abtreibung,  Sterbehilfe  und  Homo-Ehe 
ausgedient.  Im  Februar  war  eine  Démonstra- 
tion vom  hiesigen  Ableger  der  franzôsischen 
Organisation  „Manif  pour  tous"  auf  der 
hauptstâdtischen  Kônigswiese  geplant,  schei- 
terte  aber  aus  formellen  Grunden.  Anlâsslich 
der  Einfuhrung  der  gleichgeschlechtlichen 
Ehe  in  Frankreich  im  Friihjahr  2013  gab  es 
in  Paris  eine  Massendemonstration  gegen  das 
Vorhaben  sowie  gegen  die  Familienpolîtik  der 
sozialistisch  gefùhrten  Regîerung  allgemeim 

1m  April  begann  hierzulande  die  Initiative 
«Schutz  fîr  d'Kand"  Unterschriften  gegen  das 
neue  Gesetz  zu  sammeln  und  relchte  diè- 


se als  Pétition  beim  Parlement  ein.  Zu  den 
ersten  Unterzeichnern  gehorten  Juristen, 
Religionsiehrer  und  Kinderàrzte  sowie  der 
Président  der  nationalen  Ethikkommission, 
Paul  Kremen  Die  Pétition  343  erhielt  4751 
Unterschriften,  davon  1.563  in  Papierform 
und  nur  3.188  auf  der  Internetseite.  Zu  we- 
nig:  Um  im  Parlament  behandelt  zu  werden, 
bedarf  es  fur  eine  Pétition  4.500  Signaturen 
per  internet. 

Die  Pétition  von  „Schutz  fîr  dlKand" 
richtete  sich  insbesondere  gegen  das  Recht 
homosexueller  Paare  auf  Adoption  und  auf 
ktinstliche  Befruchtung.  Als  adoptiertes 
Ktnd  eines  gleichgeschlechtlichen  Paares 


habe  man  entweder  keinen  Vater  oder  kei- 
ne  Mutter,  f,Doch  ein  Kind  hat  ein  Recht 
auf  einen  Vater  und  auf  eine  Mutter,  das  ist 
ein  Menschenrecht,  und  nicht  etwas  das 
Recht  auf  ein  Kind",  argumentiert  der  An- 
wah  und  Enitiator  Jean-Jacques  Loraûg  Er 
befurchtet  ein  juristisches  Durcheinander 
zum  Beispiel  in  Trennungsfâllen  und  Unter- 
haltsstreitigkeiten  sowie  den  Verlust  von  fa- 
milïàren  Bindungen.  Die  Folgen  der  gleich- 
geschlechtlichen Ehe,  die  Adoption  sowie 
die  medizinisch-assistierte  Fortpflanzung 
seien  folgenschwer,  behauptet  Lorang,  Das 
ailes  fiihre  zur  „Vermarktung  des  Kindesur 
die  Rechte  des  Kindes  bleibe  auf  der  Strecke. 
„Die  Problematik  hat  mit  der  Ethik  unserer 
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Isiand 

seît20l0 


Norwegen 

seit20O9 


Siidafrika 

seit2006 


Das  Adoptionsrecht  fur 
Homosexuelle  ist  in  folgenden 
Landern  erlaubt: 

Andorra,  Belgïen,  Danemark,  Frankreich,  Island, 
Malta,  Niederlande,  Norwegen,  Schweden, 
Spanien,  Kroatien  und  Vereinigtes  Konïgreich, 
USA  (nur  in  einigen  Bundesstaaten),  Kanada 
(nur  in  einigen  Provinzen),  Mexiko  (in  einigen 
Bundesstaaten),  Argentinien,  Brasïlien,  Uruguay, 
Australien  [aufter  in  Tasmanien),  Siidafrika 

Die  Stief kindadoption  ist  in 
folgenden  Landern  erlaubt: 

Deutschland,  Fînnland,  Slowenien,  Schweiz, 
Portugal  und  Osterreich,  Israël 


■ 


Geseilschaft  zu  tun",  sagt  Lorang,  „Wir  be- 
kommen  dadurch  viel  mehr  Problème,  als 
wir  losen  kônnen." 

Wahrend  die  adr  die  Ehe  als  Institution 
in  Gefahr  sieht,  deren  Auftrag  die  Fortpflan- 
zung  sei  und  die  Befurchtung  hegte,  dass 
bald  auch  die  Polygamie  gesellschaftsfahig 
werde,  reagierte  die  katholische  Kirche  in 
der  Débatte  zuletzt  eherverhalten.  Sïe  sprach 
sich  zwar  nicht  ftïr  die  Homo  Ehe  oder  das 
Adoptionsrecht  aus,  betonte  jedoch,  dass  es 
Aufgabe  des  Staates  sei,  auf  geseîlschaftHche 
Veranderungen  zu  reagieren,  Sie  verurteïîte 
die  Neuerungen  nicht  als  Teufelszeug.  „Das 
hat  uns  doch  etwas  iïberraschtikt  sagt  Andy 


Maar.  Fiir  den  Aktivisten  von  Rosa  Lëtze- 
buerg,  frûher  Président  der  adrjugendorga- 
nisation  ADRenalin,  sind  noch  langst  nicht 
aile  Ziele  seiner  Organisation  erfûllt:  ,TWir 
versuchen  uns  in  der  nàheren  Zukunft  et- 
was In  die  Schufpolitik  einzubringen.  Wenn 
der  Religionsunterricht  durch  einen  Ethik- 
unterricht  ersetzt  wird,  Fànden  wir  es  gutT 
wenn  eine  LGBTThematik  sowohl  in  der 
Grundschule  als  auch  auf  der  Sekundarstu- 
fe  unterrichtet  wîrd  "  Nun  sei  eîn  wïchtlges 
Zïei  erreicht  worden.  wDoch  gerade  in  Fàl- 
le  wie  der  Transsexualitât  tue  man  sich  in 
Luxemburg  noch  schwen  Maar  weifc  „Der 
Kampf  geht  weiter.14 


Die  katholische 
Kirche  reagiert 
verhalten.  Die  adr 
sieht  die  Ehe 
als  Institution 
in  Gefahr. 
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Die  kleine  Zeitzeugin 


Flott! 


Michèle  Thoma 

Der  Premier  sagt  so  wunderbare  Sachen,  da  kônn- 
ten  die  Zàhren  ùber  die  zerfurchten  Antlitze  rinnen. 
Mit  dem  Land,  das  so  schôn  ist,  dass  die  Tourist_in- 
nen  aus  aller  Welt  es  stùrmen,  ûbertreibt  er  zwar  ein 
bisschen.  Und  dass  allerhand  Mafinahmen  getroffen 
werden  werden,  ist  auch  nicht  gerade  beruhigend. 
Aber  we  are  ail  one  sagt  er,  oder  so  àhnlich.  Egal 
wer  und  von  wo  und  welche  Sprache  aus  uns  spricht 
und  égal  welcher  Gott  uns  rumkommandiert.  Aile 
gehôren  hierher  und  dazu.  Aile,  die  den  legendaren 
Wohlstand  der  Landesinsass_innen  im  Schweitëe 
ihres  Angesichtes  vermehrt  haben.  Die,  die  Busse 
steuern  und  die  Autobahnen  teeren  und  die  Fliesen 
schrubben  und  nett  sind  zu  den  Greis_innen,  und 
die,  die  planen  und  denken  und  entwerfen.  Ihr  seid 
willkommen,  sagt  der  Premier  zu  denen,  die  làngst 
die  Mehrheit  sind.  Ihr  seid  da,  und  das  ist  gut  so, 
und  er  sagt  es  in  zwei  Sprachen. 

Europàisches  Mini-Labor.  Ein  Hauch  von  Utopolis. 
Ein  bisschen  Màrchen.  Ein  nationales  Màrchen,  ei- 
nes,  in  dem  keine  rote  Lôwen  brùllen.  Die  Alzette 
flietët  durch  die  Wiesen,  auch  schôn,  selbst  wenn 
man  immer  noch  nicht  in  ihr  baden  kann.  Men- 
schen  aller  menschenmôglichen  Geschlechter  dùr- 
fen  einander  lieben  und  in  der  Hochzeitskutsche 
vorlahren.  Und,  auch  wenn  das  kein  klassisches 
Happy  End  ist,  der  Bùrger  oder  die  Bùrgerin  darf 
sich  am  Ende  eine  freundliche  Spritze  bestellen. 

Ein  Quantensprunglein  \ielleicht? 

Huch,  der  frische  Wind  weht  zum  Fenster  rein, 
wenngleich  er  zwar  die  berùchtigten  Hùte  nicht 

Der  Erzbischof  weift,  was 
die  Stunde  geschlagen 
hat.  Bald  findet  er,  es  sei 
heift  in  der  Kathedrale, 
und  aile  durfen  nach 
Hause  gehen  oder  ins 
Wirtshaus 


von  den  Frisuren  weht.  Auch  die  pinken  Pfaf- 
fenkàppis  nicht  von  den  Schàdeln,  dem  Erzbi- 
schof nicht  die  Mitra  vom  Haupt.  Der  Erzbi- 
schof hait  sich  am  Krummstab  fest,  sein  Antlitz 
ist  schweifigebadet.  Er  macht  sich  Sorgen,  um 
die  Christenverfolgung  in  Luxemburg.  Aber  er 
bemùht  sich  um  GroBzùgigkeit.  Er  làdt  aile  ein. 
Sogar  die,  die  an  nichts  glauben  oder  an  das 
Nichts.  Dann  wiinscht  er  den  GroGherzogs  ailes 
Gute.  Er  nennt  den  GroGherzog  etwas  schleimig 
Symbol  und  Garant  unserer  Freiheit.  Der  Imam 
rezitiert,  der  Rabbi  und  der  Anglikaner  singen. 
Auch  sie  wunschen  GroSherzogs  und  dem  Land, 
die  beiden  scheinen  zusammen  zu  gehôren,  ailes 
Gute.  Der  Anglikaner  bittet  sogar  instàndig,  den 
Grand-Duke  zu  retten.  Sie  beten  fur  Grofiher- 
zogs,  die  àufierst  ernst,  beinahe  melancholisch 
dreinschauen.  Sind  sie  eine  bedrohte  Art? 

Der  Erzbischof  weitë,  was  die  Stunde  geschlagen 
hat.  Die  Zivilgesellschaft  ist  zwar  brav  angerùckt 
und  hat  artig  Platz  genommen  in  den  vorderen 
Ràngen  der  Kathedrale.  Bald  aber  findet  er,  es  sei 
heifi  in  der  Kathedrale,  und  aile  durfen  nach  Hause 
gehen  oder  ins  Wirtshaus. 

Nur  Grofiherzogs  mùssen  weiter  Oberstunden 
schieben.  Sie  sind  gemessenen  Schrittes  geschritten 
und  getrippelt,  ùber  rote  Teppiche,  vorbei  an  wil- 


ligen  Untertan_innen  und  aufgekratzten  Touristen. 
Sie  haben  Spielplàtze  besucht,  auf  denen  ihnen  al- 
lerhand vorgesungen  wurde.  Sie  haben  Paraden  ab- 
genommen,  Feuerwehrautos  bewundert,  dem  Volk 
zugenickt.  Dem  ùbrig  gebliebenen  Volk,  das  meiste 
Volk  sucht  traditionell  zu  GroGherzoginsgeburts- 
tag,  wie  altère  Mitmenschen  den  Tag  gern  heifien, 
das  Weite.  Grofiherzogs  haben  Kanonenschùssen 
und  Fanfaren  gelauscht,  Feuerwerke  bestaunt,  klei- 
nen  Madchen  ùbers  Haar  gestrichen.  Sie  haben 
Wurde  mit  Jovialitàt  verbunden,  immer  die  richtige 
Dosis  Làcheln.  Sie  haben  Sympathiepunkte  gesam- 
melt,  wie  ein  Radiomoderator  feststellte. 

Jetzt  binden  sich  der  Grofiherzog  und  die  Grofi- 
herzôglinge  gelbe  Schàrpen  um.  Sie  empfangen  die 
fùrstlich  gewandete  Zivilgesellschaft  im  Palast.  Es 
gibt  keine  Palastrevolution,  heute  nicht. 

Die  Zuschauer_innen,  die  Grofiherzogs  zuschauen, 
wie  sie  gehen,  stehen,  winken,  sagen  „flottM,  ziem- 
lich  oft.  In  den  RTL-Interviews  finden  aile  ailes  flott, 
Ketzer_innen  sehen  und  hôren  wir  keine  -  die  mur- 
ren  in  den  Foren  im  Internet.  Die  Zuschauerinnen 
sagen,  dass  sie  profitieren.  Von  dem  schônen  Wet- 
ter,  dem  schônen  Tag,  den  Grofiherzogs,  der  Mili- 
tàrmusik,  den  Feuerwehrwagen,  den  Fackeln. 

Aile  sind  zufrieden  und  kauen  Thùringcr_innen. 
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Astronomie:  l'accès  à  la  science  pour  tous 

Discours  à  l'Observatoire  du  Vatican  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  26  juin  2014  (Zenit.org)  -  «  Il  est  juste  que  tous  les  peuples  aient  accès  à  la  recherche  et  à  la  formation 
scientifique  »,  déclare  le  pape  François,  qui  encourage  les  scientifiques,  en  particulier  les  astronomes,  à  «  partager  leurs 
connaissances  ». 

En  effet,  souligne-t-il,  «  seule,  une  toute  petite  partie  de  la  population  mondiale  a  accès  à  ces  connaissances  qui  ouvrent 
le  cœur  et  l'esprit  aux  grandes  questions  que  l'humanité  s'est  toujours  posées  :  D'où  venons-nous  ?  Où  allons-nous  ? 
Quel  est  le  sens  de  cet  univers  de  cent  mille  millions  de  galaxies  ? ...  La  recherche  des  réponses  à  ces  questions 
prédispose  à  rencontrer  le  Créateur  ». 

Le  pape  François  a  rencontré  les  jeunes  astronomes  participant  à  la  session  d'été  de  l'Observatoire  astronomique  du 
Vatican,  ce  jeudi  26  juin  2014.  Saluant  cette  initiative  «  où  les  jeunes  du  monde  dialoguent,  collaborent  et  s'aident 
mutuellement  dans  la  recherche  de  la  vérité  »,  il  a  affirmé  que  «  les  sciences  peuvent  être  un  instrument  adapté  et 
efficace  pour  promouvoir  la  paix  et  la  justice  ». 

Si  «  l'Église  se  réjouit  de  l'admirable  progrès  scientifique  en  reconnaissant  l'immense  potentiel  que  Dieu  a  donné  à 
l'esprit  humain  »  elle  rappelle  aussi  que  «  la  foi  peut  élargir  les  perspectives  de  la  raison  en  l'enrichissant  »,  a-t-il  ajouté. 

A.K. 

Discours  du  pape  François 
Bonjour, 

J'ai  la  joie  de  vous  accueillir,  professeurs  et  élèves  du  cours  d'été  organisé  par  l'Observatoire  astronomique  du  Vatican, 
sur  le  thème  «  Galaxies  :  proches  et  lointaines,  jeunes  et  vieilles  »,  et  j 'accueille  aussi  les  pères  et  les  frères  jésuites  et  les 
employés  de  l'Observatoire  astronomique. 

Je  me  réjouis  de  la  participation  nombreuse  et  qualifiée  à  cette  école  internationale  qui  réunit  des  professeurs  et  élèves 
provenant  d'au  moins  23  pays.  Je  remercie  particulièrement  les  professeurs  qui  ont  consacré  du  temps  et  des  efforts 
pour  vous  introduire,  vous,  jeunes  astronomes,  au  travail  ardu  et  fascinant  de  l'étude  de  l'univers,  don  précieux  du 
Créateur.  Je  désire  aussi  remercier  les  bienfaiteurs  qui  ont  généreusement  contribué  aux  bourses  d'études. 

Pendant  presqu'un  mois,  vous  vous  êtes  non  seulement  consacrés  à  l'étude  des  galaxies,  guidés  par  des  professeurs 
experts  en  ce  domaine,  mais  vous  avez  aussi  partagé  vos  traditions  culturelles  et  religieuses,  donnant  un  beau 
témoignage  de  dialogue  et  de  coexistence  dans  l'harmonie.  Au  cours  de  ces  semaines  d'études,  vous  avez  donné  vie  à 
des  collaborations  scientifiques  et  tissé  des  liens  d'amitié  durables.  En  voyant  vos  visages,  j 'ai  l'impression  d'admirer 
une  mosaïque  qui  comprend  des  peuples  de  tous  les  coins  du  monde.  Il  est  juste  que  tous  les  peuples  aient  accès  à  la 
recherche  et  à  la  formation  scientifique.  Le  vœu  que  tous  les  peuples  puissent  jouir  des  bénéfices  de  la  science  est  un 
défi  qui  nous  engage  tous,  en  particulier  les  scientifiques. 

L'École  d'astrophysique  de  l'Observatoire  astronomique  du  Vatican  devient  ainsi  un  lieu  où  les  jeunes  du  monde 
dialoguent,  collaborent  et  s'aident  mutuellement  dans  la  recherche  de  la  vérité  qui  se  concrétise,  dans  votre  cas,  dans 
l'étude  des  galaxies.  Cette  initiative  simple  et  concrète  montre  comment  les  sciences  peuvent  être  un  instrument  adapté 
et  efficace  pour  promouvoir  la  paix  et  la  justice. 

C'est  aussi  pour  cette  raison  que  l'Église  est  engagée  dans  le  dialogue  avec  les  sciences  à  partir  de  la  lumière  offerte  par 
la  foi,  puisqu'elle  est  convaincue  que  la  foi  peut  élargir  les  perspectives  de  la  raison  en  l'enrichissant  (cf.  exhort.  apost.  »> 
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Evangelii  Gaudium,  238).  Dans  ce  dialogue  avec  les  sciences,  l'Église  se  réjouit  de  l'admirable  progrès  scientifique  en 
reconnaissant  l'immense  potentiel  que  Dieu  a  donné  à  l'esprit  humain  (cf.  ibid.,  243),  comme  une  mère  se  réjouit  et 
qu'elle  est  fière  à  juste  titre  quand  ses  enfants  grandissent  «  en  sagesse,  en  taille  et  en  grâce  »  (Le  2,52). 

Je  voudrais  aussi  vous  encourager  à  partager  autour  de  vous  dans  vos  pays  les  connaissances  que  vous  avez  acquises 
sur  l'univers.  Seule,  une  toute  petite  partie  de  la  population  mondiale  a  accès  à  ces  connaissances  qui  ouvrent  le  cœur  et 
l'esprit  aux  grandes  questions  que  l'humanité  s'est  toujours  posées  :  D'où  venons-nous  ?  Où  allons-nous  ?  Quel  est  le 
sens  de  cet  univers  de  cent  mille  millions  de  galaxies  ?...  La  recherche  des  réponses  à  ces  questions  nous  prédispose  à 
rencontrer  le  Créateur,  Père  bon,  puisque  «  c'est  en  lui  que  nous  avons  la  vie,  le  mouvement  et  l'être  »  (Ac  17,28). 

Que  Dieu  tout-puissant  et  miséricordieux,  qui  «  compte  le  compte  le  nombre  des  étoiles,  il  donne  à  chacune  un  nom  » 
(Ps  147,4)  vous  comble  de  sa  paix  et  vous  bénisse. 

Traduction  de  Zenit,  Constance  Roques 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


Zenit-  26.6.2014 


Synode  d'octobre  2014  :  la  famille,  expérience  commune  de  l'humanité 

Présentation  du  card.  Vingt-Trois 

AnitaBourdin 

ROME,  26  juin  2014  (Zenit.org)  -  Le  synode  «  extraordinaire  »  des  évêques  d'octobre  prochain  (5-19  octobre  2014) 
est  un  synode  «  sur  la  famille  »  -  pas  sur  le  couple  seul  -,  et  il  concerne  «  l'Eglise  universelle  »  donc,  les  cinq  continents, 
et  pas  seulement  les  «  sociétés  occidentales  fatiguées  »,  fait  observer  le  cardinal  Vingt-Trois.  La  famille  est  non 
seulement  une  réalité  importante  pour  l'Eglise,  mais  «  l'expérience  commune  de  l'humanité  ». 

Le  cardinal  André  Vingt-Trois,  archevêque  de  Paris,  président  délégué  du  synode  -  représentant  l'Europe  -  a  en  effet 
participé  à  la  présentation  de  «  l'Instrument  de  travail  »  du  synode  «  extraordinaire  »  des  évêques  sur  la  famille 
convoqué  par  le  pape  François  pour  octobre  20 14,  ce  jeudi  26  juin  au  Vatican. 

Le  cardinal  français  souligne  l'importance  du  thème  non  seulement  «  parce  que  la  réalité  et  la  vérité  de  la  vie  familiale  » 
sont  «  importantes  pour  l'Eglise  »  -  celle-ci  lui  consacre  «  beaucoup  d'énergie,  de  travail,  de  réflexion,  d'engagement  » 
-,  mais  aussi  parce  que  la  famille  constitue  «  l'expérience  commune  de  l'humanité  ». 

Il  indique  que  «  l'objectif  du  synode  n'est  pas  d'énoncer  une  doctrine  particulière  que  l'Eglise  voudrait  imposer  aux 
sociétés  mais  de  partager  avec  les  sociétés  humaines  une  réflexion  éclairée  par  la  foi  sur  les  expériences  que  beaucoup 
vivent  et  qui  sont  un  terrain  privilégié  pour  une  évangélisation  ». 

«  On  parle,  explique-t-il,  de  quelque  chose  que  tout  le  monde  connaît  »,  qui  n'est  pas  un  «  modèle  particulier  à 
proposer  »  mais  une  «  réflexion  éclairée  par  la  révélation  et  par  la  foi  sur  une  expérience  commune  vécue  par  beaucoup 
de  monde  ». 

I  -  Le  message  de  l'Eglise,  fondé  sur  l'expérience  des  chrétiens  (§§  59-60) 

Le  premier  message  de  l'Eglise  n'est  pas  «  théorique  »  mais  «  exemple  vécu  par  de  nombreuses  familles  »,  insiste  le 
cardinal  Vingt-Trois  :  il  est  humainement  «  possible  »  de  vivre  dans  une  «  famille  unie  »,  à  travers  les  épreuves,  les 
événements  imprévus,  les  responsabilités  qui  découlent  de  la  «  solidarité  interne  à  une  famille  ». 

II  ajoute  immédiatement  :  «  Non  seulement  c'est  possible  mais  le  vivre  épanouit  les  personnes,  leur  fait  connaître  la  joie 
et  les  met  en  situation  de  progrès  humain.  » 

Certes,  l'Eglise  propose  des  discours  sur  la  famille  en  s'appuyant  sur  la  Révélation  et  en  essayant  de  le  traduire  de 
façon  intelligible,  mis  ces  réflexions  prennent  un  «  poids  »  différent  à  partir  de  «  l'expérience  vécue  des  chrétiens  »  dans 
le  monde  entier,  insiste  l'archevêque  de  Paris. 

Coupant  l'herbe  sous  le  pied  à  certaines  objections  récentes,  il  ajoute  :  il  ne  s'agit  pas  d'abord  d'une  «  fabrication  de 
clercs  célibataires  enfermés  dans  le  synode  ou  la  curie  »  mais  de  «  quelque  chose  de  vécu  »  et  que  «  tout  le  monde  peut 
voir  en  regardant  autour  de  soi  ». 

Ce  que  l'Eglise  met  en  place  avec  cet  Instrument  de  travail  est  un  «  travail  au  deuxième  degré,  éclairé  par  la  Parole  de 
Dieu  et  la  théologie  »,  explique  l'archevêque  :  il  s'agit  de  comprendre  «  comment  l'engagement  des  membres  des 
familles  les  uns  envers  les  autres  est  éclairé  à  la  lumière  de  l'alliance  entre  Dieu  et  l'humanité  »  et  «  comment  elle  est 
vécue  dans  l'engagement,  la  fidélité  et  la  responsabilité  »,  car  cette  expérience  vécue  constitue  une  «  illustration  de  la 
fidélité  sans  reprise  de  l'amour  de  Dieu  ». 

II  -  L'action  pastorale  dans  les  Eglises  particulières 

Une  préparation  sérieuse  »- 
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L'Instrument  de  travail  souligne  l'importance  d'une  «  préparation  sérieuse  au  mariage  »,  dans  un  contexte  où  l'on  se 
marie  peu,  indique  l'archevêque  :  «  Je  vis  dans  un  pays  (mais  je  pense  que  c'est  le  cas  dans  beaucoup  de  pays  dans  le 
monde)  où  plus  de  la  moitié  des  mariages  ne  sont  pas  des  mariages  religieux.  » 

Le  cardinal  Vingt-Trois  en  tire  deux  questions  sur  «  les  motivations  de  qui  vient  se  marier  à  l'Eglise  »  :  ils  évoquent  « 
rarement  de  façon  explicite  »  une  «  expérience  de  foi  »,  mais  «  souvent  »  ils  expriment  leur  «  conviction  »  ou  «  leur 
sentiment  »  qu'un  mariage  religieux  et  singulièrement  catholique  est  «  plus  sérieux  qu'un  autre  »  et  ils  espèrent  aussi  par 
leur  démarche  en  quelque  sorte  «  gommer  la  pesanteur  ». 

La  seconde  question  concerne  «  ceux  qui  ne  recourent  pas  au  mariage  chrétien  »  :  comment  les  préparer  aux  réalités  du 
mariage  ?  Des  mouvements,  des  associations  se  mettent  au  service  des  municipalités  pour  proposer  des  thèmes  de 
réflexion  sur  «  le  contenu  de  la  vie  familiale  »,  sans  la  dimension  religieuse  :  c'est  une  forme  de  «  préparation  au  mariage 
civil». 

La  préparation  du  mariage  catholique  découle  de  la  réalité  de  la  vie  chrétienne,  vécue  de  façon  très  diverse,  qu'il 
s'agisse  de  personnes  baptisées,  ou  ayant  une  expérience  pratique  de  vie  chrétienne,  ou  de  chrétiens  fervents  :  d'où 
l'intérêt  de  faire  se  rencontrer  ces  personnes. 

Elles  ont  ainsi  l'occasion  d'entendre  «  le  témoignage  de  chrétiens  fervents  »  pour  mettre  en  place  l'élément  « 
déterminant  »  de  la  fidélité  et  de  la  fécondité  humaine,  de  la  prospérité  de  la  famille,  et  des  moyens  mis  en  oeuvre  «  pour 
réaliser  la  vie  familiale  ». 

Rien  de  «  magique  » 

Mais  le  cardinal  français  avertit  que  le  sacrement  du  mariage  «  n'est  pas  une  grâce  magique  »  qui  offre  une  «  garantie 
perpétuelle  »  :  c'est  «  un  moment  de  la  grâce  à  nourrir,  à  faire  vivre,  à  développer,  en  prenant  les  moyens  de  la  vie 
chrétienne  »  à  savoir  la  Parole  de  Dieu,  la  prière  et  la  vie  sacramentelle. 

II  pose  donc  cette  «  question  importante  »  :  «  Comment  préparer  et  comment  accompagner  les  gens  mariés  pour  les 
aider  à  parcourir  leur  chemin  dans  la  foi  ?  »  L'archevêque  fait  état  de  «  tentatives  nombreuses  »  pour  l'accueil  déjeunes 
couples. 

De  fait,  ceux-ci  ne  sont  pas  forcément  dans  la  «  phase  initiale  »  de  leur  amour  ni  «jeunes  »,  mais  ce  sont  des  « 
nouveaux  couples  »  auxquels  les  mouvements  familiaux  apportent  un  «  secours  important  ». 

L'éducation  des  enfants 

L'archevêque  français  insiste  sur  le  fait  que  le  synode  d'octobre  prochain  «  n'est  pas  un  synode  sur  le  couple  mais  sur  la 
famille  »,  et  il  doit  par  conséquent  prendre  en  considération  «  la  responsabilité  sociale  et  éducative  que  représente  la 
prise  en  charge  des  enfants  »,  dans  les  mouvements,  la  catéchèse,  les  patronages,  les  écoles  de  parents,  en  somme  les  « 
dispositifs  par  lesquels  l'Eglise  essaye  de  contribuer  à  cette  responsabilité  éducative  ». 

III  -  Accompagnement  positif,  stimulant,  curatif  (§§  45-48) 

L'Instrument  de  travail  aborde  la  question  des  personnes  qui  «  souffrent  des  accidents  du  mariage  ». 
Les  mères  célibataires 

Le  cardinal  André  Vingt-Trois  signale  d'abord  l'importance  des  «  mères  célibataires  »  qui  représentent  «  statistiquement 
une  catégorie  importante  de  la  population  »,  et  en  même  temps  «  particulièrement  éprouvée  »,  dont  «  peu  de  monde 
s'occupe  »  :  elles  ne  font  pas  «  la  une  de  l'info  »,  ne  sont  pas  «  revendicatives  »,  et  parfois  «  préfèrent  l'ombre  et  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


Zenit- 26.6.2014 


l'anonymat  »  aux  manifestations  de  rue. 

Pourtant,  constate  l'archevêque,  elles  «  portent  un  poids  considérable  avec  courage  et  dévouement  et  elles  exercent  une 
fonction  familiale  où  il  manque  un  des  acteurs  ». 

«  Nous  devons  être  attentifs  à  cette  situation  qui  se  double  souvent  de  la  situation  d'immigrés  et  de  la  privation  de  la 
famille  restée  au  pays  natal  »,  insiste  le  président  délégué  du  synode. 

Les  personnes  abandonnées  ou  divorcées 

Les  personnes  abandonnées  et  divorcées  sont  aussi  «  statistiquement  importantes  »:  le  fait  de  se  fixer  inconsciemment 
sur  «  la  situation  de  divorcés  remariés  »  rejette  dans  l'ombre  «  quantité  d'hommes  et  de  femmes  »  que  leurs  incidents  de 
parcours  «  mettent  dans  une  situation  de  rupture  »  et  qui  veulent  «  rester  fidèles  à  leur  alliance,  à  l'engagement  pris, 
même  si  le  conjoint  n'est  pas  fidèle  ».  Ils  se  sont  «  engagés  dans  une  vie  où  ils  assument  leurs  responsabilités  sans  les 
moyens  habituels  de  ce  genre  de  responsabilités  ». 

Mariées  religieusement,  divorcées,  remariées 

Les  personnes  mariées  religieusement  puis  divorcées  et  remariées  font  l'objet  d'une  «  préoccupation  très  forte  »  dans 
les  Eglises  particulières  «  principalement  en  Occident  ».  Mais,  avertit  l'archevêque  «  il  ne  faudrait  pas  qu'une  question 
légitime  et  préoccupante  pour  les  Eglises  occidentales  vienne  occuper  tout  le  champ  d'attention  du  synode,  qui  n'est 
pas  synode  des  Eglises  occidentales  fatiguées,  mais  un  synode  de  l'Eglise  universelle.  » 

«  Ce  qu'elles  vivent,  précise-t-il,  n'est  pas  ce  que  vit  l'Eglise  universelle  »  :  il  s'agit  donc  pour  la  société  occidentale  « 
d'accepter  que  le  monde  entier  ne  soit  pas  suspendu  à  ses  problématiques  et  ses  questionnements  ». 

Deux  types  d'union  de  fait 

Autre  point  sensible  :  les  unions  de  fait  avec  deux  statuts  différents. 

«  Certains,  explique  le  cardinal  Vingt-Trois,  cheminent  vers  une  union  de  droit  :  ils  mènent  une  vie  commune  avant  le 
mariage,  et  le  «  passage  à  la  décision  de  se  marier  »  est  conditionnée  par  «  la  prise  de  conscience  de  la  responsabilité 
de  parents  »,  par  le  fait  qu'ils  ont  eu  des  enfants  ou  désirent  avoir  des  enfants. 

Il  existe  aussi  ce  que  l'archevêque  appelle  des  «  unions  de  fait  au  long  cours  »  de  personnes  qui  «  pour  des  raisons 
diverses  refusent  l'engagement  social  du  mariage  »  :  elles  «  ont  compris  que  le  mariage  est  un  engagement  social,  ce  qui 
n'est  pas  le  cas  de  toutes  les  personnes  mariées  ».  Elles  vivent  «  un  concubinage  durable  ». 

Facteurs  de  souffrance 

Le  cardinal  Vingt-Trois  souligne  aussi  les  situations  et  les  facteurs  de  souffrance  -  guerres,  violences,  misère  économique 
-  qui  «  ont  un  effet  direct  sur  la  famille  »,  «  provoquent  la  désagrégation  des  familles  »  comme  l'émigration  économique 
(beaucoup  abandonnent  enfants  ou  conjoints  pour  aller  au  bout  du  monde  pour  les  faire  vivre)  ou  les  invasions  et  les 
violences. 

Le  modèle  individualiste 

Enfin,  l'archevêque  signale  un  phénomène  important  indiqué  dans  l'Instrument  de  travail  du  synode  :  certes,  «  les 
moeurs  et  l'expérience  des  sociétés  occidentales  ne  sont  pas  universelles  »,  mais  la  «  diffusion  d'une  culture  hédoniste  et 
individualiste  se  développent  à  grande  vitesse  par  la  transmission  des  modèles  »  notamment  du  fait  de  l'informatique, 
d'Internet,  diffusant  «  une  sorte  de  questionnement  sur  la  cherche  individuelle  de  la  satisfaction  plutôt  que  l'engagement 
dans  la  responsabilité  ». 
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La  photographie  d'une  situation  universelle  de  crise  et  de  désir  de  famille 

L'Instrument  de  travail  du  synode  de  20 1 4  sur  la  famille 

AnitaBourdin 

ROME,  26  juin  20 14  (Zenit.org)  -  «  Défis  pastoraux  de  la  famille  dans  le  contexte  de  l'évangélisation  »  :  c'est  le  titre  du 
document  de  travail  de  base  du  synode  «  extraordinaire  »  des  évêques  qui  se  tiendra  à  Rome  du  5  au  19  octobre 
prochain  et  qui  est  publié  par  le  Vatican  ce  26  juin.  Il  manifeste  une  situation  de  crise  et  pourtant  de  désir  de  famille. 

Il  a  été  présenté  ce  26  juin  au  Vatican  par  le  cardinal  italien  Lorenzo  Baldisseri,  Secrétaire  général  du  synode,  le 
cardinal  Peter  Erdo",  archevêque  d'Esztergom-Budapest  (Hongrie),  Rapporteur  général,  le  cardinal  André  Vingt-Trois, 
archevêque  de  Paris  (France),  président  délégué,  Mgr  Bruno  Forte,  archevêque  de  Chieti-Vasto  (Italie),  secrétaire 
spécial  et  les  époux  Francesco  Miano  et  Pina  De  Simone. 

En  20 1 5,  un  second  synode  sur  la  famille  (4-25  octobre)  aura  pour  thème  «  Jésus  Christ  révèle  le  mystère  et  la 
vocation  de  la  famille  ».  Ce  sera  une  troisième  étape  de  cette  réflexion  de  l'Eglise  catholique  universelle  sur  la  famille. 

Cet  «  instrument  de  travail  »  du  synode  a  par  définition  pour  objectif  de  donner  une  photographie  de  la  situation,  de 
façon  à  refléter  de  façon  réaliste  les  situations  signalées  par  les  Eglises  locales.  Les  interventions  et  les  débats  du  synode 
s'appuieront  sur  ce  diagnostic.  C'est  le  résultat  des  réponses  aux  39  questions  du  document  préparatoire  publié  en 
novembre  2013.  Le  document  de  synthèse  sera  publié  seulement  après  le  synode  «  ordinaire  »  de  20 1 5 . 

Un  record  unique 

Le  cardinal  Lorenzo  Baldisseri,  secrétaire  général  du  synode,  a  précisé,  lors  de  la  présentation,  ce  26  juin  au  Vatican, 
que  85  %  des  114  conférences  épiscopales  avaient  envoyé  des  réponses  au  questionnaire  de  novembre  2013.  Un 
complément  des  réponses  est  aussi  parvenu  des  dicastères  de  la  curie  romaine,  des  patriarcats  d'Orient,  des  religieux, 
plus  800  réponses  individuelles  ou  d'associations,  de  communautés,  qui  ont  été  adressées  directement  au  secrétariat  du 
synode  :  soit  90  %  de  réponses,  ce  qui  est  dit-il  un  «  record  unique  »  de  participation  en  préparation  d'un  synode. 

Quant  aux  membres  du  synode,  il  a  précisé  qu' ils  seront  1 8 8  en  20 1 4  :  les  membres  de  droit  comme  les  présidents  des 
conférences  épiscopales  du  monde,  les  patriarches  et  les  archevêques  majeurs  des  Eglises  orientales  catholiques,  les 
chefs  des  dicastères  romaines,  et  3  représentants  des  religieux  ;  puis  il  y  a  les  auditeurs,  les  experts,  et  les  délégués 
fraternels  d'autres  confessions  chrétiennes,  peuvent  s'exprimer  mais  non  pas  participer  au  vote  ;  enfin,  il  y  a  les 
membres  de  nomination  pontificale.  En  20 15,  il  s'élargira  à  d'autres  représentants  des  conférences  épiscopales. 

Le  ton  des  réponses  au  questionnaire  est,  a  noté  l'archevêque  de  Chieti,  Mgr  Bruno  Forte,  «  respectueux  »  et  « 
attentionné  »  pour  les  cas  délicats  comme  la  question  des  unions  des  personnes  de  même  sexe,  reflétant  une  «  attitude 
générale  »  de  «  recherche  de  dialogue  ». 

Cet  «  instrument  de  travail  »  se  présente  en  79  pages  en  français  et  en  trois  parties  :  «  Communiquer  l'Evangile  de  la 
famille  aujourd'hui  »  (4  chapitres),  «  La  pastorale  de  la  famille  face  aux  nouveaux  défis  »  (3  chapitres)  et  «  L'ouverture 
à  la  vie  et  la  responsabilité  éducative  »  (2  chapitres),  une  introduction  et  une  conclusion. 

Famille  et  migrations 

La  synthèse  effectuée  par  l'Instrument  de  travail  est  sans  complaisance,  et  aussi  sans  acception  de  personne  :  le  regard 
du  synode  est  universel  et  ne  se  cantonne  pas  à  une  radiographie  de  la  situation  du  mariage  te  de  la  famille  dans  les 
sociétés  occidentales  mais  signale  les  défis  sur  les  cinq  continents,  les  différentes  cultures,  et  dans  les  cas  de 
mouvements  de  populations,  comme  la  famille  des  populations  migrantes. 

A  ce  propos,  le  cardinal  Peter  Erdo,  archevêque  d'Estergom-Budapest,  a  précisé,  lors  de  la  présentation  à  la  presse  »> 
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que  les  migrations  ont  un  impact  particulier  sur  la  famille  dans  l'Est-européen  par  exemple  :  «  des  mamans  émigrent 
pour  travailler,  les  enfants  restent  seuls  à  la  maison  ».  C'est  un  «  gros  problème  qui  touche  une  partie  très  importante  de 
la  population  ».  On  estime,  a-t-il  ajouté,  que  5  millions  de  Roumains  ont  ainsi  émigré  ces  dernières  années,  ou  encore  un 
tiers  de  la  population  de  la  Lituanie.  Et  cette  émigration  provoque  un  «  vieillissement  de  la  société  ». 

Vision  biblique 

Mais  l'Instrument  de  travail  part  de  la  vision  biblique  et  chrétienne  de  la  famille  et  confronte  la  réalité  au  message  du 
magistère  de  l'Eglise  et  du  projet  de  bonheur  pour  la  famille  et  grâce  à  la  famille. 

Les  catholiques  eux-mêmes,  constate  le  document,  ne  connaissent  pas  suffisamment  la  définition  biblique  de  la  famille  :  « 
un  mariage  entre  un  homme  et  une  femme,  créés  à  l'image  de  Dieu  et  collaborateurs  du  Seigneur  dans  l'accueil  et  la 
transmission  de  la  vie  ». 

Il  reconnaît  aussi  un  manque  de  préparation  chez  certains  prêtres  «  qui  ne  savent  pas  affronter  de  façon  pertinente  la 
question  du  mariage  et  de  la  famille  ». 

Il  note  aussi  le  peu  de  connaissance  de  l'enseignement  de  Paul  VI  dans  «  Humanae  Vitae  ». 

L'urgence,  pour  les  diocèses  est  donc  de  trouver  de  nouveaux  langages  pour  transmettre  efficacement  l'enseignement 
de  l'Eglise  et  éviter  le  phénomène  de  la  «  privatisation  de  la  famille  »  qui  n'est  plus  considérée  comme  la  cellule  de  base 
d'une  société. 

Le  document  épingle  aussi  une  culture  dominante  imprégnée  d'hédonisme,  visant  l'épanouissement  individuel,  qui  fait 
que  «  les  enfants  peuvent  être  vus,  parfois,  comme  un  obstacle  au  bien-être  personnel  ». 

Il  déplore  en  outre  l'impact  du  stress  du  travail  ou  du  travail  trop  envahissant  sur  la  famille. 

Les  mères  célibataires 

Mais  il  ne  cache  pas  non  plus  le  «  contre-témoignage  »  de  l'Eglise  comme  les  scandales  sexuels,  la  pédophilie, 
l'incohérence  des  prêtres  qui  ont  un  train  de  vie  facile,  ou  ont  des  attitudes  d'exclusion  face  aux  divorcés,  ou  des 
parents  seuls,  ce  qui  conduit  à  une  «  perte  de  crédibilité  morale  ». 

Le  document  insiste  sur  les  situations  de  souffrance,  notamment  des  mères  célibataires,  ou  des  parents  seuls,  des 
familles  séparées  par  la  misère  économique,  les  situations  de  violence  de  guerre. 

Pour  ce  qui  est  des  questions  qui  semblent  avoir  obnubilé  l'opinion  publique  :  communion  des  personnes  ayant  reçu  le 
sacrement  du  mariage  dans  l'Eglise  catholique,  puis  divorcées  et  puis  remariées,  le  document  y  consacre  une  bonne 
partie  de  son  analyse.  Les  réponses  au  questionnaire  mettent  en  relief  le  fait  que  beaucoup  ne  se  préoccupent  pas  de 
pouvoir  accéder  aux  sacrements  de  l'eucharistie  et  de  la  confession.  D'autres  personnes  se  sentent  au  contraire  « 
marginalisées  »  et  se  demandent  pourquoi  «  d'autres  péchés  sont  pardonnés  et  celui-là  -  adultère  -  non  »,  elles 
ressentent  l'interdiction  d'accéder  aux  sacrements  comme  une  «  punition  »,  ce  qui  conduit  à  une  «  mentalité  de 
revendication  »  par  apport  aux  sacrements. 

Miséricorde,  clémence,  indulgence 

Dans  certains  cas,  les  conférences  épiscopales  elles-mêmes  appellent  «  à  la  miséricorde,  à  l'indulgence,  à  la  clémence 
»,  et  elles  demandent  de  nouveaux  instruments  pour  affronter  ces  situations  pastorales  difficiles.  Dans  certains  cas 
d'autorisation  des  curés  à  accéder  aux  sacrements,  ou  devant  la  pratique  des  Eglises  orthodoxes  (qui  acceptent  des  « 
secondes  noces),  les  fidèles  se  sentent  réadmis  publiquement  dans  la  vie  de  l'Eglise,  mais  les  divorces  ne  disparaissant 
pas  pour  autant.  »> 
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Un  passage  évoque  la  demande  de  simplification  des  causes  matrimoniales  -  demande  de  déclaration  de  nullité  du 
sacrement  du  mariage  -  dans  les  tribunaux  ecclésiastiques  et  invite  à  la  prudence  pour  éviter  «  injustices  »  et  «  erreurs  » 
et  ne  pas  alimenter  l'idée  d'un  «  divorce  catholique  ». 

Pour  ce  qui  est  des  unions  entre  personnes  de  même  sexe,  le  document  constate  que  les  conférences  épiscopales  disent 
«  non  »  à  l'introduction  d'une  législation  qui  permette  une  telle  union:  «  Toutes  les  conférences  épiscopales  se  sont 
exprimées  contre  une  «  redéfinition  »  du  mariage  entre  un  homme  et  une  femme  en  introduisant  une  législation 
permettant  l'union  entre  deux  personnes  du  même  sexe.  » 

Le  document  appelle  à  une  attitude  à  la  fois  «  respectueuse  »  et  qui  «  ne  juge  pas  »  les  personnes.  Mais  il  souligne 
l'absence  de  plans  pastoraux  tenant  compte  de  ces  situations,  récentes.  Pour  la  possibilité  d'adoption  d'enfants  par  des 
personnes  homosexuelles,  l'IL  y  voit  le  danger  pour  le  «  bien  intégral  »  de  l'enfant  qui  a  «  besoin  d'un  père  et  d'une 
mère  ».  Mais  si  ces  personnes  demandent  le  baptême  pour  leurs  enfants,  le  document  recommande  le  même  souci,  la 
même  bienveillance  et  tendresse  que  pour  les  autres  enfants. 

L'ouverture  à  la  vie 

Pour  ce  qui  est  de  l'ouverture  à  la  vie  (troisième  partie),  le  document  constate  la  méconnaissance  des  positions  de 
l'Eglise  et  recommande  qu'on  l'explique  mieux  pour  éviter  des  présentations  réductrices  ou  caricaturales  et  que  l'on 
réduise  à  une  question  «  technique  »  ce  qui  constitue  des  drames  pour  tant  de  personnes.  Il  invite  à  des  réponses 
fondées  à  la  théologie  du  «  gender  ».  Il  encourage  l'engagement  des  chrétiens  pour  favoriser  des  lois  et  des  structures 
qui  soutiennent  la  vie  naissante. 

Il  invite  aussi  à  un  accueil  sans  préjugés  pour  la  catéchèse  et  la  transmission  de  la  foi  aux  enfants,  en  mettant  en  valeur  le 
rôle  des  parrains  e  marraines. 

La  synthèse  officielle  en  italien  publiée  par  le  Vatican  conclut  que  l'esprit  du  document  est  celui  d'une  «  mère  qui 
accueille  toujours  ses  enfants  »  et  non  d'un  «juge  qui  condamne  ». 
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France  :  la  Nuit  des  églises,  5  juillet  2014 

Mettre  en  valeur  le  patrimoine  des  communautés  chrétiennes 

AnneKurian 

ROME,  26  juin  2014  (Zenit.org)  -  La  quatrième  édition  de  la  Nuit  des  églises  aura  lieu  le  samedi  5  juillet  2014.  Initié 
par  l'Église  de  France  en  20 1 1 ,  cet  événement  annuel  rencontre  toujours  plus  de  succès  :  99  églises  ont  répondu  la 
première  année,  540  la  deuxième,  660  en  2013,  rapporte  un  communiqué. 

Les  communautés  chrétiennes  participantes  accueilleront  les  visiteurs  pour  faire  découvrir  leur  patrimoine,  par  «  des 
visites  aux  chandelles  ou  guidées,  des  concerts,  des  chœurs,  des  expositions  de  création  contemporaine,  d'ornements 
liturgiques,  des  lectures,  des  méditations...  »,  précise  la  note. 

La  Nuit  des  églises  est  organisée  par  la  revue  Narthex  du  Service  national  de  la  pastorale  liturgique  et  sacramentelle 
(SNPLS).  Dans  une  vidéo  publiée  sur  le  site  Internet,  Louis  Hamel,  maire  de  Loucé,  dans  l'Orne,  explique  son 
implication  dans  la  restauration  de  l'église  de  son  village,  inscrite  à  l'inventaire  des  monuments  historiques. 

Il  rappelle  que  «  si  on  se  réfère  à  l'histoire,  sur  un  bon  nombre  de  siècles  l'église  était  le  centre  du  village  :  la  vie  des 
villageois  était  complètement  organisée  en  fonction  de  la  présence  de  l'église  ».  Les  habitants  y  célébraient  «  tous  les 
événements  familiaux,  depuis  la  naissance,  le  mariage,  le  décès  »  :  «  la  pratique  religieuse  était  le  quotidien  ». 

Pour  Mgr  Jean  Legrez,  archevêque  d' Albi  et  initiateur  du  projet,  «  cet  événement  répond  à  une  double  mission  :  d'une 
part  permettre  aux  communautés  chrétiennes  locales  de  faire  vivre  ou  de  se  réapproprier  leur  église,  lieu  de  leur  histoire 
et  de  leur  enracinement  ;  d'autre  part  d'ouvrir  leurs  portes  et  d'accueillir  largement  tous  ceux  qui  se  présentent  :  artistes, 
visiteurs,  curieux,  personnes  qui  s'interrogent...  ». 

Au  programme  de  2014  notamment  :  l'abbaye  de  Poligny  dans  l'Yonne  sera  ouverte,  les  églises  de  Pacy- Vallée  dans 
l'Eure  proposeront  des  jeux  de  lumière  et  animations  musicales  pour  mettre  en  valeur  des  retables  des  XVIe,  XVIIe  et 
XVIIIe  siècles,  l'église  Notre-Dame  de  la  croix  de  Ménilmontant  à  Paris  offrira  l'occasion  d'une  "expérience  inhabituelle 
et  mystique"  et  l'église  Notre-Dame  du  Fort  d'Etampes  dans  l'Essonne,  abritera  une  installation  artistique  de  2  mètres 
de  haut. 
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Instrumentum  laboris  zur  Bischofssynode  in  Rom  verôffentlicht 

Kardinal  Marx  wûrdigt  "Fùlle  von  Diskussionsstoff  ' 

BONN,  26.  Juni  2014  (DBK  PM)  -  Das  Generalsekretariat  der  Bischofssynode  im  Vatikan  hat  heute  das 
Arbeitsdokument  fur  die  Synode,  das  „Instrumentum  laboris",  vorgestellt.  Es  gilt  als  Grundlage  fur  die  III. 
AuBerordentliche  Generalversammlung  der  Bischofssynode,  die  vom  5 .  bis  1 9.  Oktober  20 1 4  im  Vatikan  stattfmdet 
und  unter  dem  Leitwort  steht:  „Die  pastoralen  Herausforderungen  im  Hinblick  auf  die  Familie  im  Kontext  der 
Evangelisierung."  Der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx,  erklàrt  zum 
,  Jnstrumentum  laboris": 

„Die  Basis  fur  das  Jnstrumentum  laboris6  bilden  die  Antworten,  welche  die  Bischofskonferenzen  auf  den  im  Herbst 
versandten  Fragebogen  gegeben  haben.  Die  Deutsche  Bischofskonferenz  hatte  Ende  Januar  eine  ausftihrliche 
Beantwortung  dièses  Fragebogens  nach  Rom  gesandt. 

1 .  Die  Verfasser  des  Jnstrumentum  laboris6  hatten  die  schwierige  Aufgabe,  die  vielfâltigen  Antworten 
zusammenzufassen  und  auszuwerten.  Programmatisch  wird  in  der  Einleitung  auf  ein  Wort  des  Zweiten  Vatikanischen 
Konzils  aus  der  Konzilskonstitution  ,Dei  verbum6  (DV  8)  verwiesen,  dass  die  ,apostolische  Ûberlieferung  der  Kirche 
unter  dem  Beistand  des  Heiligen  Geistes  einen  Fortschritt  kennt6 .  An  den  Anfang  wird  auch  der  Gedanke  gestellt,  die 
Kirche  nehme  sehr  gerne  ,den  Schwung  zur  Kenntnis,  der  vor  allem  unter  Jugendlichen  herrscht,  und  einen  neuen 
Friihling  der  Familie  erahnen  làsst6 .  Das  stellt  durchaus  einen  Kontrapunkt  zu  anderen  Betrachtungsweisen  dar.  Im 
Vorwort  fmdet  sich  ein  ausftihrlicher  Hinweis  auf  den  Aspekt  der  Barmherzigkeit,  den  Papst  Franziskus  als  Grundlinie 
flir  sein  Pontifikat  sieht. 

2.  Im  ersten  Teil  des  Jnstrumentum  laboris6  gibt  es  deskriptive  und  normative  Teile.  Das,  was  ist,  wird  immer  wieder 
konfrontiert  mit  dem,  was  als  wûnschenswert  oder  beispielhaft  angesehen  wird.  Hàufig  wird  geraten,  die ,  Schônheit  von 
Ehe  und  Familie6  besser  zu  verdeutlichen. 

3 .  Im  zweiten  und  dritten  Teil  kommt  der  Text  zu  einer  nùchternen  Bestandsaufhahme.  Gut  nachvollziehbar  werden 
verschiedenste  Problemkreise,  die  sich  mit  der  Ehe-  und  Familienpastoral  der  Kirche  verbinden,  genannt  und  auch  den 
jeweiligen  Weltregionen  zugeordnet.  Der  Text  legt  dabei  Wert  darauf,  zwar  Problème  und  auch  in  Ansàtzen 
Perspektiven  zu  nennen,  aber  konkrete  Lôsungsansàtze  nicht  vorweg  zu  nehmen.  Deutlich  wird  dabei,  dass  sich  die 
Herausforderungen  flir  die  Ehe-  und  Familienpastoral  -  gerade  in  weltkirchlicher  Perspektive  -  nicht  auf  die  Themen 
,ScheidungundWiederheirat6,  ,Nichteheliche  Lebensgemeinschaft6  und  ,GleichgeschlechtlicheLebensgemeinschaften6 
reduzieren,  auch  wenn  dièse  Themen  nicht  ausgespart  bleiben. 

Ich  bin  dankbar,  dass  das  Jnstrumentum  laboris6  eine  breit  gefâcherte  Betrachtungsweise  bietet.  In  vielen  Fragen  fmden 
sich  Perspektiven  wieder,  die  auch  Aspekte  der  von  der  Deutschen  Bischofskonferenz  eingesandten  Antworten 
aufhehmen.  Teilweise  werden  sie  bestàtigt,  teilweise  durch  weitere  Beobachtungen  aus  anderen  Làndern  ergànzt. 
Mehrfach  wird  vor  einem  Moralismus  gewarnt,  den  es  zu  ùberwinden  gelte. 

Insgesamt  ergibt  sich  ein  wichtiger  Text,  der  wegen  seiner  Rùckbindung  an  den  rômischen  Fragebogen  Auskunft  ùber 
Fragen  der  Ehe-  und  Familienpastoral  weltweit  gibt.  Von  dieser  globalen  Perspektive  kann  die  Kirche  in  Deutschland 
lernen.  Der  Text  legt  Wert  darauf,  der  Synode  keine  Beschlussvorlage,  sondern  stattdessen  eine  Fùlle  an 
Diskussionsstoff  zubieten.66 

Hinweis: 

Das  ,Instrumentum  laboris6  ist  imWortlaut unter  www.vatican.va  verfligbar. 
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"Mystik,  Macht  und  Management'1 

Dritter  Fùhrungskurs  flir  Frauen  in  kirchlichen  Leitungspositionen  abgeschlossen 

BONN,  26.  Juni  20 14  (DBK  PM)  -  „Mystik,  Macht  und  Management"  -  im  Spannungsbogen  dieser  Themen  ist  heute 
der  Kurs  „Fùhren  und  Leiten.  Weiterbildung  flir  Frauen  in  verantwortlichen  Positionen  der  Katholischen  Kirche"  zum 
dritten  Mal  erfolgreich  abgeschlossen  worden.  1 6  Teilnehmerinnen  erhielten  dazu  ihre  Zertifikate  von  Weihbischof 
Ludger  Schepers  (Essen)  in  Bad  Honnef. 

Die  Arbeitsstelle  flir  Frauenseelsorge  der  Deutschen  Bischofskonferenz  hat  den  Fùhrungskurs  im  Auftrag  der 
Pastoralkommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz  konzipiert  und  in  Kooperation  mit  dem  Katholisch-Sozialen 
Institut  (KSI)  in  Bad  Honnef  durchgeflihrt.  Der  Kurs  versteht  sich  als  Beitrag  zur  Realisierung  des  Ziels  der  Deutschen 
Bischofskonferenz,  „den  Anteil  von  Frauen  in  Leitungspositionen  weiter  zu  erhôhen"  (Erklàrung  der  Friihjahrs- 
Vollversammlung  der  Deutschen  Bischofskonferenz  vom  2 1 .  Februar20 1 3).  In  vier  Modulen  hatten  die  Fùhrungskràfte 
seit  Mai  2013  die  Weiterbildung  im  KSI  absolviert. 

Mit  Abschluss  des  dritten  Kurses  haben  insgesamt  46  Frauen  aus  20  Bistiimern  an  dieser  Weiterbildung  teilgenommen. 
Sie  gehôren  zur  mittleren  und  hôheren  Fùhrungsebene  in  Ordinariaten  und  Generalvikariaten,  Frauen-  und 
Fachverbànden,  Ordensgemeinschaften  und  Bildungshàusern.  Unter  den  derzeitigen  Teilnehmerinnen  sind  unter  anderem 
die  zwei  Leiterinnen  einer  Fachstelle  Pràvention,  die  Generalràtin  eines  groBen  Frauenordens  sowie  eine 
Ausbildungsleiterin  flir  Gemeindereferentinnen  und  -referenten. 

Weihbischof  Schepers,  Mitglied  der  Pastoralkommission,  sagte  im  Rahmen  der  Zertifikatsùbergabe:  „Der  Deutschen 
Bischofskonferenz  ist  es  ein  Anliegen,  mehr  Frauen  in  kirchliche  Fùhrungspositionen  zu  bringen.  Gern  wiirden  wir  in  den 
Institutionen,  wo  dies  kirchenrechtlich  môglich  ist,  die  beriihmten  30  Prozent  erreichen.  Denn  mit  diesem  Anteil  besteht 
die  Chance  einer  nachhaltigen  Kulturverànderung."  An  die  Absolventinnen  der  Weiterbildung  gerichtet,  sagte 
Weihbischof  Schepers:  „Es  ist  leider  nicht  selbstverstàndlich,  dass  Frauen  mit  hoher  Verantwortung  in  der  Kirche  aktiv 
werden.  Wir  erleben  turbulente  Zeiten,  die  auch  von  Irritationen,  Konflikten  und  Briichen  gezeichnet  sind.  Dass  Sie  in 
dieser  Situation  bereit  sind,  Verantwortung  zu  ùbernehmen  und  die  Wandlungsprozesse  aktiv  mit  zu  gestalten,  verdient 
Respekt  und  Anerkennung."  Prof.  Dr.  Ralph  Bergold,  Direktor  des  KSI,  betonte,  dass  der  innovative  Fùhrungskurs 
mittlerweile  zum  festen  Angebot  des  Katholisch-Sozialen  Instituts  gehôre.  Die  Leiterin  der  Arbeitsstelle  flir 
Frauenseelsorge,  Prof.  Dr.  Hildegund  Keul,  stellte  die  Fùhrungsstàrke  des  Kurses  heraus:  „Sie  haben  groBes  Interesse 
an  der  Analyse  von  Machtfragen  gezeigt  und  daran,  wie  man  innovative  Themen  in  vorhandene  Strukturen  verortet." 
Der  vierte  Fùhrungskurs  ist  bereits  fur  20 1 5  in  Planung.  Weitere  Informationen  unter  www.frauenseelsorge.de. 
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Edito 

Au  bazar  de  Marrakech 


josée  hansen 

Le  mariage  pour  tous  est  passé  comme  une  lettre  à  la  poste  la  semaine  dernière,  La 
cérémonie  laïque  de  l  acté  civil  pour  célébrer  la  Fête  nationale  a  ravi  jusqu'à  la  dernière 
même  devant  son  téléviseur,  tellement  les  discours  furent  dignes  et  les  robes  des 
dames  seyantes.  Il  serait  temps  qu  au-delà  de  ces  actes  symboliques  qui  signifient  un 
peu  lourdement  un  changement  dere,  la  majorité  bleue/ rouge/verte  commence  à  faire 
de  la  politique.  De  celle  qui  peut  aussi  faire  mal.  De  celle  qui  fait  perdre  des  points 
de  pour  cent  dans  les  hitparades  du  Politbarometer  -  donc  de  celle  que  revendique  le 
Premier  ministre  Xavier  Bettd  (DP). 

Et  quel  meilleur  geste  politique  pour  se  rendre  impopulaire  que  de  couper  dans 
des  aides  financières  ?  La  tâche  ingrate  revient  à  Claude  Meisch  (DP)»  le  ministre 
de  l'Éducation  nationale  qui  veut  se  montrer  responsable  de  la  gestion  des  deniers 
publics  en  bon  père  de  famille.  Donc  éviter  que  le  coût  du  subventionne  ment  des 
études  supérieures  nexplose  suite  au  jugement  de  la  Cour  de  justice  de  l'Union 
européenne  qui  a  imposé  au  grand -duc hé  d ouvrir  le  droit  à  ces  aides  aux  enfants 
de  travailleurs  frontaliers.  Dans  le  processus,  Claude  Meisch  veut  ménager  la  chèvre 
et  le  chou,  se  montrer  généreux  et  ferme  à  la  fois,  impliquer  les  étudiants  dans  les 
négociations  tout  en  avançant  vite  pour  que  la  réforme  puisse  entrer  en  vigueur  avant 


le  début  de  la  prochaine  année  académique  en  août.  Donc  elle  devrait  pouvoir  être 
votée  avant  la  fin  de  la  session  parlementaire,  en  juillet  encore. 

Or,  ce  qu'on  observe,  c'est  un  brouhaha  assez  déconcertant  où  un  projet  de  loi 
que  le  Conseil  d'État  critique  comme  étant  imprécis  semble  ouvert  à  tout  vent,  où 
les  amendements  se  comptent  par  dizaines  -  après  une  première  charrette  de  six 
amendements  du  gouvernement  fin  mai,  la  majorité  en  a  adopté  pas  moins  de  vingt 
vendredi  dernier  en  séance  de  la  commission  parlementaire.  Les  étudiants  manifestent, 
déposent  des  pétitions,  sont  écoutés  par  le  ministre  et  par  Les  députés  -  et  perdent  en 
influence  parce  qu'ils  ne  partagent  pas  les  mêmes  revendications»  l'Acel  étant  nettement 
plus  conciliante  que  TUnel  et  rAktionskomitee  6670,  plus  radicaux  et  plus  à  gauche.  Si 
cette  manière  de  faire  de  la  politique  devenait  la  norme  de  ce  gouvernement,  ce  serait  une 
nouvelle  manière  de  légiférer  -  peut-être  plus  démocratique,  en  tout  cas  certainement 
plus  compliquée.  Dans  ce  modèle,  un  projet  de  loi  serait  une  sorte  de  texte  martyre, 
et  la  consultation  des  concernés  ne  se  ferait  qu'a  posteriori  du  dépôt  à  la  Chambre  des 
députés.  Qui,  elle,  gagnerait  en  pouvoir,  ce  qu  elle  revendique  depuis  tellement  longtemps, 
mais  verrait  aussi  sa  charge  de  travail  augmenter  considérablement.  Seulement,  voilà  : 
les  amendements  des  partis  de  l'opposition,  CSV,  Déi  Lénk  et  TA  DR,  soumis  lors  d  une 


dernière  réunion  de  la  commission  ce  mardi,  ont  été  refusés  d  un  revers  de  la  main  par 
la  majorité  -  où  les  deux  partis  de  la  coalition,  le  LSAP  et  les  Verts,  sont  singulièrement 
absents  du  débat  public. 

Il  ne  voudrait  pas  «  négocier  comme  au  bazar  de  Marrakech  *  avait  dit  Claude  Meisch  lors 
d  un  débat  télévisé.  Or,  cest  exactement  l'impression  qubn  a  actuellement  dans  ce  dossier  : 
celui  d'un  grand  bazar  où  chacun  tehatche  pour  défendre  les  intérêts  du  lobby  dont  il  se 
sent  le  plus  proche.  Le  DP  veut  être  responsable  et  essayer  de  garder  le  contrôle  du  coût  de 
ces  quelque  25  000  aides  par  an  auxquelles  s'attendent  les  services  du  ministère.  Il  a  proposé 
un  système  en  plusieurs  piliers,  bourse  de  base,  bourse  à  la  mobilité  ou  bourse  familiale, 
mettant  toutefois  un  accent  sur  la  sélectivité  sociale  -  cette  part  de  la  bourse  étant  la  plus 
importante  dans  son  système.  Les  libéraux  veulent  développer  l'idée  d  une  sélectivité  sociale 
de  la  politique  d'allocations  familiales*  prenant  en  compte  que  ces  aides  sociales  reviennent 
surtout  aux  enfants  de  travailleurs  frontaliers,  Le  CSV  par  contre,  après  avoir  entendu  les 
étudiants  qui,  tous,  demandaient  une  augmentation  de  la  bourse  de  base,  proposent  de 
diminuer  la  partie  bourse  sociale  et  d'utiliser  cette  somme  pour  fixer  la  bourse  de  base, 
accordée  à  tous  les  étudiants,  aussi  ceux  des  classes  moyennes  et  supérieures,  à  2  750  euros 
(contre  2  000  dans  le  modèle  Meisch).  Le  CSV  resterait  donc  fidèle  à  la  philosophie  Biltgen. 
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Wahlbezirk  Zentrum 


Bettel  und  Bausch  verlieren 


Robert  Schneider 

Im  Bezirk  Zentrum  hat  das  Po- 
litbarometer  im  Vergleich  zur 
letzten  Erhebung  im  Septem- 
ber  2013  einige  signifikante 
Verànderungen  gebracht. 
Bei  der  demoskopischen  Erhe- 
bung, die  wir  gemeinsam  mit 
TNS  lires  durchfùhrten,  bleibt 
Staatsminister  Xavier  Bettel 
(DP)  zwar  Spitzenreiter,  er 
verliert  aber  7  Prozentpunkte. 

Auch  Nachhaltigkeitsminister 
François  Bausch  („déi  gréng") 
butët  Zustimmung  bei  den  Wàh- 
lern  ein  und  verliert  6  Prozent- 
punkte. 


Lydie  Polfer 
legtzu 


Gewinner  im  Zentrum  sind  die 
hauptstàdtische  Bùrgermeisterin 


Lydie  Polfer  (DP),  die  sich  vor 
Bausch  auf  Platz  5  schiebt,  Serge 
Wilmes  (CSV),  der  12  Prozent- 
punkte hinzugewinnt  (Platz  11), 
Justin  Turpel  („déi  Lénk"),  der 
von  18  auf  28  Prozent  und  auf 
Platz  14  steigt,  sowie  Sven  Clé- 
ment (Piraten),  der  sich  ebenfalls 
um  10  Prozentpunkte  verbessert 
und  nun  17.  ist. 

Claude  Wiseler  (CSV)  hait  sein 
Résultat  und  ist  zweitbeliebtester 
Politiker  im  Zentrum,  gefolgt  von 
seinem  Parteikollegen  Luc  Frie- 
den,  der  nun  auf  Rang  3  steht. 
Wirtschaftsminister  Etienne 
Schneider  (LSAP)  verlor  3  Pro- 
zentpunkte und  einen  Rang. 

Von  den  Politikern,  die  wir 
nach  den  Wahlen  neu  ins  Baro- 
meter  aufnahmen,  schneidet  Fa- 
milienministerin  Corinne  Cahen 
(DP)  mit  29  Prozent  Zustimmung 
am  besten  ab,  auch  wenn  dièses 
Ergebnis  (Platz  12)  fur  ein  Regie- 
rungsmitglied  nicht  berauschend 
ist. 


Marcel  Oberweis  und  Marc 
Lies  (beide  CSV)  kommen  von 
null  auf  20  Prozent.  Ein  schlech- 
tes  Résultat  hat  Francine  Close- 
ner  (LSAP-Staatssekretàrin)  ein- 
gefahren. 

Francine  Closener 
nur  auf  Platz  B 

Nur  16  Prozent  der  Befragten 
wollen,  dass  sie  eine  wichtige  po- 
litische  Rolle  spielt. 

Auf  der  Negativliste  jener  Poli- 
tiker, die  in  Zukunft  laut  Wàhler- 
willen  keine  wichtige  Rolle  spie- 
len  sollen,  nimmt  sie  mit  62  Pro- 
zent den  zweitschlechtesten 
Platz  ein. 

Nur  Roy  Reding  (ADR)  ist 
noch  unbeliebter. 

Platz  3  der  Negativliste  nimmt 
Cécile  Hemmen  (LSAP)  ein, 
Vierter  ist  der  Pirat  Sven  Clé- 
ment. 


In  unserer  morgigen  Ausgabe 
werden  wir  den  Bezirk  Siiden 
und  seine  Politiker  unter  die  Lu- 
pe  nehmen. 


Norden 


Wahlbezirk 


Osten 

Sùden  ~ 


Methodologische 
Anmerkungen 

•  Beim  Politbarometer  ge- 
ben  die  Befragten  an,  wel- 
che  Politiker  in  Zukunft  ei- 
ne wichtige  Rolle  spielen 
sollen  oder  nicht. 

•  Die  vorliegenden  Ergeb- 
nisse  basieren  auf  der  glei- 
chen  Herangehensweise 
wie  die  Ergebnisse  seit 
Dezember  2006  (Kombi- 
nation  von  telefonischen 
Interviews  und  Online-Be- 
fragungen).  Die  vorliegen- 
den Ergebnisse  sind  mit 
den  vorigen  Ausgaben 
des  Politbarometers  ver- 
gleichbar. 

•  Die  Datensammlung 
wurde  vom  10.  Juni  bis 
zum  17.  Juni  2014  durch- 
gefùhrt. 

•  Die  Fragen  wurden  von 
1.665  wahlberechtigten 
Personen  beantwortet,  da- 
runter  550  Personen  in  der 
Région  Zentrum,  558  Per- 
sonen im  Suden,  303  im 
Norden  und  254  im  Osten. 
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..Gegen  iede  Form  der  Diskriminierung" 


„GayMat"  vom  7.  bis  zum  12.  Juli  in  Esch/AIzette 


Vielfalt  trifft  auf  Erziehungswesen 


Bereits  seit  nun  15  Jahren  zieht  das  GayMat-Festival  neben  den  Teilnehmern  auch  viele  Schaulustige  an,  wie  unser  Foto  vom  Vorjahr  zeigt.  Es  geht 
den  Organisatoren  auch  darum,  ein  Zeichenfùr  Gleichheit  und  gegen  Diskriminierung  jeglicher  Art  zu  setzen.  (archivbild:  carlo  gira) 


Das  „Syndicat  d'initiative  et  du    genbogenversion  des  Logos  der    chandisingartikel  sind  beim  Tou-  ■  www.gaymat.lu 

tourisme"  hat  zum  Zeichen  der    Kampagne  „I  love  Esch"  ausgear-    ristenamt  und  bei  „Rosa  Lëtzebu-  www.rosa-letzebuerg.lu 

Partnerschaft  eine  spezielle  Re-    beitet.  Die  entsprechenden  Mer-    erg"  erhâltlich.  www.esch.lu 

GayMat  2014  „Diversity  meets  Education":  das  Programm 


VON  LUC  EWEN 


Vom  7.  bis  zum  12.  Juli  wird  die  Mi- 
nettmetropole  ganz  im  Zeichen  der 
Vielfaltigkeit  und  der  Toleranz  ste- 
hen.  Zum  15.  Mal  veranstaltet  dann 
die  LGBT-Vereinigung  „Rosa  Lëtze- 
buerg" das  GayMat-Festival. 

LGBT  steht  fur  Lesbian,  Gay,  Bi 
und  Trans.  Seit  ihrer  Grùndung  im 
Jahr  1996  setzt  sich  die  Vereini- 
gung  „Rosa  Lëtzebuerg"  als  Inte- 
ressenvertretung  fur  die  Rechte 
und  die  Gleichberechtigung  der 
LGBT-Gemeinschaft  in  Luxem- 
burg  ein.  Daneben  veranstaltet 
„Rosa  Lëtzebuerg"  jedes  Jahr  das 
GayMat-Festival. 

Gestern  stellte  die  Vereinigung 
gemeinsam  mit  ihren  Partnern,  der 
Stadt  Esch/AIzette,  dem  lokalen 
„Syndicat  d'initiative"  und  dem 
Geschâftsverband  der  Minettme- 
tropole  das  Programm  der  Aus- 
gabe  2014  vor.  Im  Mittelpunkt  steht 
dabei  das  frùhzeitige  Einbeziehen 
des  Sexualunterrichtes  in  die  Er- 
ziehung,  wie  Bùrgermeisterin  Ve- 
ra  Spautz  unterstrich.  Die  Frage 
nach  dem  richtigen  Zeitpunkt  fur 
die  Aufklârung  der  Schulkinder 
werde  immer  wieder  gestellt.  „Als 
Mutter  von  Kindern  im  Alter  von 
zehn  Jahren  kann  ich  nur  sagen, 
dass  dies  so  frùh  wie  nur  môglich 
passieren  soll",  so  Spautz.  In  die- 
sem  Kontext  ist  auch  das  Rund- 
tischgesprâch  „Education  (ho- 
mosexuelle" zu  sehen,  das  am  7. 
Juli  stattfinden  wird  (siehe  Kas- 
ten).  Darùber  hinaus  habe  sich  ei- 
ne enge  Partnerschaft  zwischen 
„Rosa  Lëtzebuerg"  und  der  Stadt 
Esch/AIzette  entwickelt,  so 
Spautz.  „Wir  sind  froh,  dass  ihr 
hier  seid  und  lassen  euch  auch 
nicht  mehr  ziehen."  Dass  dièse 
Partnerschaft  auf  Gegenseitigkeit 
beruht,  unterstrich  auch  Laurent 
Boquet  von  „Rosa  Lëtzebuerg".  Die 
kùrzlich  gegrùndete  Vereinigung 
ohne  Gewinnzweck  „Rosa  Lëtze- 
buerg Event"  hat  in  dieser  Logik 
auch  ihren  Vereinssitz  in  der  Mi- 
nettmetropole. 


Erôffnung  am  7.  Juli 

■  Offizielle  Erôffnung:  Um  18.45  Uhr 
findet  die  offizielle  Erôffnung  des  Festi- 
vals im  Theater  von  Esch/AIzette  statt. 

■  Rundtischgesprâch:  Unter  dem 
Thema  „Education  (homo)sexuelle"  mo- 
deriert  Jerry  Weyer  um  19  Uhr  ein  Rund- 
tischgesprâch im  Escher  Stadttheater.  Es 
diskutieren  Schulinspektor  Joa  Baum, 
Patrick  Birgen  vom  Informationszentrum 
„GAy",  Dr.  Norbert  Campagna  von  der 
Universitat  Luxemburg,  der  Chef  des  Ju- 
genddienstes  der  Stadt  Esch/AIzette, 
Jorsch  Kass  sowie  die  Direktionsbeauf- 
tragte  der  Maison  relais  Nonnewisen, 
Sandy  Vitali.  Es  geht  vor  allem  darum, 
wann  und  wie  man  am  besten  ùber  Se- 
xualitàt  aufklàren  sollte.  Es  gibt  eine 
Ubersetzung  in  franzôsischer  Sprache. 


Filmnights  vom  8.  bis  10.  Juli 

■  Who's  afraid  of  Virginia  Woolf: 

Der  Film  handelt  von  der  40-jàhrigen  An- 
na, die  beschlieBt,  dass  sich  etwas  in  ih- 
rem  Leben  àndern  muss.  Er  wird  am 
Dienstag  um  20  Uhr  im  Ciné  Ariston  in 
der  Rue  Pierre  Claude  gezeigt. 

■  La  Cage  aux  Folles:  Bei  dieser  Spe- 
zialvorstellung  werden  zwei  Travestie- 
kunstler  live  im  Saal  des  Ciné  Ariston  da- 
bei sein  und  parallel  zur  Filmvorstellung 
Auszùge  aus  der  Musicalversion  vor- 
fùhren.  Dièse  Sondervorstellung  beginnt 
am  Mittwoch  um  20  Uhr. 

■  Behind  the  Candelabra:  Der  Film 
um  den  Pianisten  Liberace  mit  Michael 
Douglas  und  Matt  Damon  wird  am  Don- 
nerstag  um  20  Uhr  im  Ciné  Ariston  ge- 
zeigt. 


GayMat-Fest  am  12.  Juli 

■  Marche  de  l'égalité:  Der  Marsch 
beginnt  um  14  Uhr  auf  dem  Brillplatz. 
Die  Organisatoren  legen  Wert  darauf, 
dass  es  ein  Marsch  der  Gleichheit  und 
nicht  nur  der  LGBT-Gemeinschaft  ist. 
Umzugswagen  und  FuBgruppen,  unter 
ihnen  die  Escher  Majoretten,  werden  an 
diesem  Marsch  teilnehmen. 

■  GayMat:  Der  eigentliche  Hôhepunkt 
des  Festivals  findet  nach  dem  Umzug 
auf  dem  Stadthausplatz  statt.  Viele  Ver- 
einigungen,  Informationszentren  und 
Parteien  werden  hier  Stànde  aufrichten,. 
Zahlreiche  Gruppen,  unter  ihnen  die  Fa- 
das Family,  werden  auftreten. 

■  Soirée  Fairplay:  Als  einziger  Pro- 
grammpunkt  findet  die  GayMat-After- 
party  nicht  in  Esch/AIzette,  sondern  im 


CarréRotondes  in  Hollerich  statt.  Um  22 
Uhr  wird  hier  auch  das  Spiel  um  den  drit- 
ten  Platz  bei  der  FuBball-WM 
live  ùbertragen.  Der  Eintritt  ist  frei. 

Vom  7.  bis  zum  12.  Juli 
■  Ausstellung  Diversity:  Die  offizielle 
Erôffnung  der  Ausstellung  findet  am  7. 
Juli  um  20.30  Uhr  nach  dem  Rundtisch- 
gesprâch statt.  Die  Kunstler  Atena 
Abrahimia,  Andy  Maar,  Catia  M'Barek- 
Grund,  Natalia  Siloutova,  Nora  Marie 
Back,  Théid  Johanns,  aber  auch  anony- 
me Kunstler  zeigen  hier  ihre  Werke  zum 
Thema  Vielfalt.  Die  Ausstellung,  die  in 
diesem  Jahr  laut  Organisatoren  ver- 
stàrkt  auf  den  kunstlerischen  Aspekt  set- 
zen môchte,  ist  im  Eingangsbereich  des 
Stadttheaters  zu  sehen.  (LE.) 
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EDITORIAL 


Goodbye  Luxembourg 


Sollten  sich  die  EU-Staats-  und  Regierungschefs  auf 
ihrem  heutigen  Gipfel-Mittagessen  nach  einem  Monat 
allerpeinlichstem  Herumlavieren  ûber  die  Nachfolge 
von  José  Manuel  Barroso  aïs  EU-Kommissionspràsi- 
dent  tatsâchlich  auf  Jean-Claude  Juncker  einigen  - 
und  ailes  sieht  momentan  danach  ans  -,  dann  dûrfte 
dem  doppeïten  Karl  spre  istr  âge  r  ein  Stein  von 
der  Grôtèe  des  Aachener  Doms  vom  Herzen 
fallen.  Auf  dass  heute  auch  ja  ailes  glatt  lâuft, 
trafen  sich  gestern  Nachmittag  dann  abervor- 
sichtshalber  noch  einmal  die  Spitzen  der  Eu- 
ropàischen  Volkspartei.  Derartige  Treffen 
sindzwarvorEU-Gipfelnbei  allen  polit  ischen 
Familieri  Usus  und  gemeînhîn  nicht  mehr  als 
laue  Fototermme,  aber  angesichts  der  Ableh- 
nung,  die  dem  konservativen  Spitzenkandida- 
ten  bis  zuletzt  auch  in  der  eigenen  Fraktion 
entgegenschlug,  kommt  der  gestrigen  EVP- 
Sitzung  im  belgischen  Kortrijk,  der  Juncker 
dann  auch  selbst  beiwohnte,  doch  eine  beson- 
dereBedeutungzu, 

So  wird  EVP-Ùbermuttchen  Angela  Merkel 
gestern  Nachmittag  mit  Sicherheit  noch  einmal  ailes 
drangesetzt  haben,  jhre  politischen  Blutsbrûder  und 
-schwestern  definitiv  auf  Juncker- Kurs  zubringen,  um 
dessen  Kandidatur  auf  dem  eigentlichen  Gipfel  môg- 
lichst  problemlos  ùber  die  Bûhne  zu  bringen.  Nachdem 
Schweden  und  die  Niederlande  ihren  Widerstand  ge- 
gen  den  Kandidaten  Juncker  schon  am  Mittwoch  auf- 
gegeben  haben,  gibt  es  mit  Ungarns  MInisterprasident 
Viktor  Orban  und  dem  britischen  Premier  David  Ca- 
meron  inzwischen  nur  noch  zwei  EU-Chefs,  die  sich 
offen  gegen  Juncker  stellen,  wobei  der  Inselmann  ja 


PASCAL 
STEINWACHS 

guckt  Neber 
Brussel  als 
FuBball. 


signalisiert  bat,  beim  Gipfel  eine  Kampfabstimmung 
zubeantragen.  Auf  Ebene  der  Staats-  und  Regierungs- 
chefs zwar  Du  Jamais-vu,  wurden  die  Kommission- 
schefs  doch  bislang  immer  einvernehmlich  nominiert, 
aber  eigentlich  unwichtig,  ist  fur  die  Nominierung 
doch  keine  Einstimmigkeit  notwendig,  was  auch  Mer- 
kel gestern  noch  einmal  unterstrich:  „Ich 
halte  es  fur  kein  Drama,  wenn  die  Abstim- 
mung  in  diesem  F  ail  nicht  einstimmig  ist". 
Somit  dûrfte  Juncker,  dem  in  den  letzten 
Wochen  gar  unchristlich  mitgespielt  wurde, 
spàtestens  heute  Abend  wissen,  was  Sache 
ist  Der  Champagner  dûrfte  jedenfaJls  schon 
mal  prophylaktisch  kalt  gestellt  worden  sein, 
und  sollte  im  letzten  Moment  unerwartet 
doch  noch  was  schief  gehen,  was  aber  mehr 
als  unwahrscheinlich  ist,  dann  wird  der 
Champus  eben  durch  Magenbitter  ersetzt 
Sollte  Jean-Claude  Juncker  also  heute  zum 
neuen  Brûsseler  Kônig  gekûrt  werden,  dann 
dûrften  vor  allem  auch  bei  der  CSV  ganz 
krâftig  die  Korken  knallen,  weifi  dièse  doch 
dann  endlich,  woran  sie  ist  Claude  Wiseler  darf  in  die- 
sem Fall  auch  offlziell  das  werden,  was  er  sowieso 
schon  war,  nàmlich  CSV-Fraktionschef.  Das  Hauen 
und  Stechen  innerhalb  der  Partei  dûrfte  nach  dem 
Juncker- Abgangindes  noch  um  einiges  zunehmen,  hat 
doch  eine  Mehrzahl  von  CSV-Politikem  schon  seit 
Jahren  auf  diesen  Moment  gewartet  Dass  die  zukûnf- 
tige  Europaabgeordnete  Viviane  Reding  schon  jetzt  in 
den  Startlôchern  steht,  als  CSV-Spitzenkandidatin  in 
die  nâchsten  Parlamentswahlen  zu  gehen,  dûrfte  die 
Sache  nicht  vereinfachen... 
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„Renc'Art":  une  nouvelle  formule  au  MNHA 

Plonger  au  cœur  d'une  œuvre 


Soucieux  de  répondre  aux  atten- 
tes d'un  public  désireux  de  se  fa- 
miliariser plus  intimement  avec 
les  collections  nationales,  le  Mu- 
sée national  d'histoire  et  d'art  dé- 
bute cet  été  une  nouvelle  formule 
intitulée  „Renc'Art",  en  complé- 
ment à  ses  visites  régulières. 

„Renc'Art"  propose  d'explorer 
tous  les  mois  une  œuvre  spécifi- 
que: par-delà  une  analyse  détail- 
lée de  l'objet  d'art,  ce  coup  de 
projecteur  vise  à  engendrer  un  re- 
gard toujours  neuf  sur  les  collec- 
tions et  par  là  même  à  en  stimuler 
la  réception.  Ces  rendez-vous  au- 
ront lieu  deux  fois  par  mois,  en 
français  et  en  allemand,  le  jeudi 
soir  au  cours  des  nocturnes  du 
MNHA. 


Entrée  libre  donc  pour  profiter 
de  cette  belle  opportunité  d'enri- 
chissement. Au  coeur  du  premier 
„Renc'Art":  le  diptyque  du  Christ 
couronné  d'épines  et  de  la  Mater 
dolorosa  -  une  œuvre  exception- 
nelle et  inédite  d'Albrecht  Bouts 
(ca.  1451/55-1549). 

Deux  historiennes  de  l'art,  Na- 
thalie Becker  (fr.)  et  Martina 
Przybilla  (ail.)  présenteront  les 
oeuvres  et  l'artiste  ce  mois-ci: 
jeudi  17  juillet  à  19  heures  (en  al- 
lemand) et  jeudi  24  juillet  à  19 
heures  (en  français).  La  formule 
„Renc'Art"  étant  proposée  le 
jeudi  soir,  l'accès  au  musée  est 
gratuit. 


WEB  www.mnha.lu 
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Google  se  plie  au  droit  à  l'oubli 

Le  moteur  de  recherche  a  commencé  à  appliquer  le  droit  à  l'oubli  en  supprimant, 
à  la  demande  de  personnes  concernées,  certaines  pages  qui  pourraient  leur  nuire 


Google  a  commencé  à  appliquer  le 
droit  à  l'oubli  prescrit  par  la  Cour  de 
justice  de  l'Union  européenne  :  des 
liens  dont  les  internautes  avaient  de- 
mandé la  suppression  ont  disparu  des 
résultats  de  recherche,  a  annoncé 
l'agence  ReputationVIP,  qui  évalue  la 
notoriété  sur  internet. 


Grâce  à  nos  algorithmes,  nous 
avons  constaté  que  des  pages 
ont  été  déréférencées»,  a  expliqué- 
hier  le  patron  de  l'agence,  Bertrand 
Girin,  capture  d'écran  à  l'appui. 

Pendant  une  recherche  avec  le 
nom  d'une  personne,  Google  ne 
montre  plus  certains  résultats  et  ap- 


pose la  mention  :  «Certains  résultats 
peuvent  avoir  été  supprimés  confor- 
mément à  la  loi  européenne  sur  la 
protection  des  données.» 

Autre  nouveauté,  Google  est  en 
train  de  faire  figurer  cette  mention 
sur  de  nombreuses  recherches  par 
nom  propre  en  Europe,  y  compris 


sur  le  nom  de  personnes  qui  n'ont 
pas  demandé  un  retrait  de  résultats, 
ce  qui  évite  de  signaler  aux  inter- 
nautes ceux  qui  auraient  fait  une 
telle  démarche.  Aucun  responsable 
de  Google  n'a  pu  être  joint  pour  pré- 
ciser ce  point. 

La  Cour  de  justice  de  l'UE  a  décidé 
que  les  moteurs  devaient  supprimer 
la  référence  aux  pages  périmées  ou 
non  pertinentes  concernant  une 
personne,  après  la  plainte  d'un  in- 
ternaute espagnol  qui  voyait  appa- 
raître des  liens  vers  un  article  de 
1998  sur  une  saisie  immobilière  le 
concernant. 

>Un  juste 
équilibre 

Début  juin,  Google  a  mis  en  li- 
gne un  formulaire  permettant  aux 
internautes  de  demander  le  déréfé- 
rencement d'une  page  sur  eux.  Qua- 
tre jours  après,  le  site  avait  déjà  reçu 
41  000  demandes. 

Google  précise  qu'il  n'accepte  de 
supprimer  la  référence  que  si  les  ré- 
sultats sont  «inadéquats,  pas  ou  plus 
pertinents  ou  excessifs»  et  que  cha- 
que demande  individuelle  est  exa- 
minée pour  «trouver  un  juste  équili- 
bre entre  les  droits  d'un  individu  à 
contrôler  ses  données  personnelles 
et  le  droit  du  public  à  accéder  à  ces 
informations  et  à  les  diffuser». 

Mais  il  rappelle  qu'il  peut  suppri- 
mer la  référence,  mais  non  la  page 
elle-même,  et  ne  supprime  la  réfé- 
rence que  pour  les  recherches  com- 
portant le  nom  de  la  personne.  De 
plus,  Google  n'éradique  ces  résultats 
que  pour  des  recherches  effectuées 
sur  ses  pages  européennes.  Ainsi, 
une  recherche  sur  Google  Canada 
pourra  faire  apparaître  les  références 
enlevées  sur  Google  France. 

La  création  de  ce  droit  à  l'oubli 
numérique  répond  à  un  souci  crois- 
sant des  internautes  de  contrôler 
leur  réputation  sur  internet  et  de 
protéger  leurs  données  personnel- 
les. 

De  nombreuses  entreprises  pro- 
posent d'éliminer  ou  de  rendre 
moins  visibles  les  informations  né- 
gatives à  leur  sujet. 

L'agence  ReputationVIP  propose 
par  exemple  un  service  en  ligne 
baptisé  «Forgetme»,  qui  présente 
un  formulaire  avec  des  termes  juri- 
diques adaptés  pour  réclamer  leur 
élimination  des  recherches  sur 
Google. 
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Frankreich  muss  Babys  von 
Leihmùttern  anerkennen 

PARIS  -  Babys  von  Leihmùttern 
mùssen  in  Zukunft  in  Frankreich 
ins  Geburtenregister  aufgenom- 
men  werden.  Es  sei  illégal,  den 
Eltern  des  Kindes  den  Eintrag  zu 
verweigern,  auch  wenn  Leihmut- 
terschaft  in  Frankreich  selbst  ver- 
boten  ist,  urteilte  der  Europâi- 
sche  Gerichtshof  fur  Menschen- 
rechte  gestern. 

Die  Familie,  die  geklagt  hatte, 
war  in  die  USA  gereist,  wo  Leih- 
mutterschaft  légal  ist,  und  hatte 
ihr  Kind  dort  austragen  lassen. 
Bei  ihrer  Rûckkehr  weigerten 
sich  die  franzôsischen  Behôrden, 
das  Kind  als  ihr  eigenes  im  Ge- 
burtenregister einzutragen. 
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„Etre  une  Église  ouverte!" 

Eucharistiefeier  zum  ersten  Jahrestag  des  Pontifikats  von  Papst  Franziskus 


VON  MONIQUE  HERMES 


lm  Mârz  2014  jâhrten  sich  die  Wahl 
und  die  Amtseinfiihrung  des  latein- 
amerikanischen  Kardinals  und  Erz- 
bischofs  von  Buenos  Aires,  Jorge 
Mario  Bergoglio,  der  als  Oberhaupt 
der  rômisch-katholischen  Kirche 
den  Namen  Franziskus  annahm,  zum 
ersten  Mal.  Aus  diesem  Anlass  hat- 
ten  der  Apostolische  Nuntius  in  Lu- 
xemburg,  Mgr.  Giacinto  Berloco,  der 
Erzbischof  von  Luxemburg,  Jean- 
Claude  Hollerich,  sowie  dessen  Vor- 
gànger,  Mgr.  Fernand  Franck,  ges- 
tern  am  Hochfest  der  Apostelfiirs- 
ten  Petrus  und  Paulus  zu  einem 
Pontifikalamt  in  die  Kathedrale  von 
Luxemburg  eingeladen. 

Von  Mitgliedern  des  pâpstlichen 
Ritterordens  vom  heiligen  Grab  zu 
Jérusalem  begleitet,  zogen  die 
Geistlichen  in  feierlicher  Prozes- 
sion  in  das  Gotteshaus  ein,  in  dem 
auch  einige  Vertreter  aus  Politik 
und  Gesellschaft  sich  eingefunden 
hatten.  Groftherzog  Henri  war 
durch  Hofmarschall  Pierre  Bley 
vertreten. 

„Wir  wollen  heute  das  Anden- 
ken  der  Apostel  Petrus  und  Pau- 
lus ehren  und  zusammen  fur  un- 
seren  Papst  Franziskus  beten,  dem 
seit  nunmehr  15  Monaten  die 
Nachfolge  Pétri  anvertraut  ist!" 
Mit  diesen  Worten  fùhrte  der 
Apostolische  Nuntius,  der  von  den 
Erzbischôfen  Jean-Claude  Holle- 
rich und  Fernand  Franck,  von  Ge- 
neralvikar  Erny  Gillen  und  Dom- 
propst  Georges  Hellinghausen  so- 
wie von  weiteren  Geistlichen,  un- 
ter  ihnen  auch  Dompfarrer  Henri 
Hamus,  umgeben  war,  in  den  Got- 
tesdienst  ein. 

Bis  an  die  Grenzen  der  Erde 

Nachdem  Diakon  Frank  Strock  die 
Perikope  aus  dem  Matthâus-Evan- 
gelium  betreffend  die  Ùbertra- 
gung  des  Petrusamtes  an  den 
Apostelfùrsten  verkùndet  hatte, 
ging  Mgr.  Berloco  in  seiner  Pre- 
digt  von  zwei  grundverschiede- 
nen  Aposteln  aus,  die  an  verschie- 


Der  Apostolische  Nuntius,  Mgr.  Gia- 
cinto Berloco,  stand  der  Eucharis- 
tiefeier vor  und  hielt  die  Predigt. 


denen  Orten  Christi  Ruf  vernah- 
men  und  sich  daraufhin  voll  und 
ganz  zu  ihm  bekannten.  „Petrus 
und  Paulus  wollten  Zeugen  sein  bis 
an  die  Grenzen  der  Erde  und  allen 
Nationen  die  Frohe  Botschaft  ver- 
kùnden",  so  der  Prediger. 

Auf  den  Papst  hinweisend,  der 
immer  wieder  frage,  dass  man  fur 
ihn  bete,  sagte  der  Nuntius,  dièses 
Gebet  musse  von  einer  christli- 
chen  Haltung  geprâgt  sein.  „En 
premier  lieu,  notre  pape  François 
nous  invite  à  nous  convertir,  à 
changer  notre  mentalité,  à  appro- 
fondir notre  rapport  personnel 
avec  le  Christ",  unterstrich  Mgr. 
Berloco,  bevor  er  die  Aufforde- 
rung  des  Papstes  an  die  Kirche  und 
an  aile  Glâubigen  thematisierte, 
auf  die  Menschen  zuzugehen  und 
fur  sie  einen  ermutigenden  und 
verstândnisvollen  Blick  zu  haben, 
wie  Jésus.  Der  Papst,  der  nicht  mù- 
de  werde,  auf  die  Liebe  und  die 


Barmherzigkeit  Gottes  fur  jeden 
Menschen  hinzuweisen,  fordere 
uns  dazu  auf,  eine  offene  Kirche 
zu  sein,  in  der  jeder  sich  aufge- 
nommen  und  angenommen  fùhle, 
schloss  Mgr.  Giacinto  Berloco. 

In  den  Fùrbitten  wurde  nicht 
nur  fur  Papst  Franziskus  und  fur 
die  Kirche  mit  ail  ihren  Gliedern 
sondern  auch  fur  den  Luxembur- 
ger  Dominikanerpater  Marc  Bel- 
lion  gebetet,  der  gestern  zum 
Priester  geweiht  wurde.  Wie  ein 
roter  Faden  zog  sich  das  Petrus- 
amt  auch  durch  das  gut  gewâhlte 
kirchenmusikalische  Programm, 
mit  Engagement  vorgetragen  von 
der  Maîtrise  der  Kathedrale,  um 
Dirigent  Marc  Dostert,  mit  Dom- 
organist  Paul  Breisch  an  der  Or- 
gel.  Besonders  das  „Tu  es  Petrus" 
von  G.  Fauré  ging  zu  Herzen  an  ei- 
nem Tag,  an  dem  der  Stellvertre- 
ter  Christi  auf  Erden  im  Rampen- 
licht  stand. 
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Erzbischof  entsendet  neun  Religionslehrer 

„Missio  canonica"  unter  dem  Motto  „Mir  maachen  eis  op  d'Rees" 

Gostingen.  Mit  einem  Festgottes- 
dienst  in  der  Pfarrkirche  von  Gos- 
tingen sandte  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  am  Samstag  im 
Rahmen  einer  „Missio  canonica" 
acht  Religionslehrerinnen  und  ei- 
nen  Religionslehrer  zur  Verkûn- 
digung  von  Gottes  Wort  an  Schil- 
ler und  Jugendliche  aus. 

Wâhrend  drei  Jahren  absolvier- 
ten  Diane  Beckius,  Colette  Jaeger, 
Nadine  Kohnen,  Christian  Lima, 
Christine  Ludwig,  Archana  Mill- 
ier, Renate  Schetgen,  Christiane 
Schmit  und  Anna  Staub  theoreti- 
sche  und  praktische  Schulpraktika 
in  Belgien,  Deutschland  oder  Lu- 
xemburg.  Auch  wurden  sie  wâh- 
rend eines  berufsbegleitenden 
Jahres  mit  der  Unterstûtzung  des 
Inspektoratkollegiums  in  das  Be- 
rufsleben  eingefûhrt. 

Die  angehenden  Religionsleh- 
rer sind  entweder  im  Besitz  eines 
Bachelors  fur  Religionspâdagogik 
oder  eines  Zertifikates  des  religi- 
onspâdagogischen  Institutes  in 
Luxemburg.  Die  Entsendungsfeier 
stand  unter  dem  Motto  „Mir  maa- 
chen eis  op  d'Rees".  Fur  das  Ober- 
haupt  der  katholischen  Kirche  von 
Luxemburg  befmden  sich  die  Ent- 
sandten  nun  auf  dem  Wege  Jesu 
Christi  zur  Erneuerung  der  Kir- 
che. Der  Erzbischof  feierte  die  Eu- 
charistie mit  dem  Direktor  des  re- 
ligionspâdagogischen  Institutes, 
Joseph  Nero,  Pater  Josy  Birens  S.J. 
sowie  den  Geistlichen  Alain  Stef- 
fen  und  Guy  Diederich. 

Zusâtzlich  zeichnete  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  zum  Got- 
tesdienstende  Netty  Rollinger- 
Schons  mit  der  „Médaille  de  mé- 
rite de  l'Eglise  catholique  du  Lu- 
xembourg" fur  ihre  60-jâhrige  Ak- 
tivitât  zum  Unterhalt  und  zur  re- 
gelmàftigen  Verschônerung  der 


Die  neun  angehenden  Religionslehrer  sind  entweder  im  Besitz  eines 
Bachelors  fur  Religionspâdagogik  oder  eines  Zertifikates  des  religions- 
pàdagogischen  Institutes  in  Luxemburg.  (fotos:  pierre  moused 


Netty  Rollinger-Schons  wurde  von  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  mit 
der  „Médaille  de  mérite  de  l'Eglise  catholique  du  Luxemburg"  fur  60  Jah- 
re  im  Dienste  der  Gostinger  Pfarrkirche  ausgezeichnet. 


Gostinger  Pfarrkirche  aus.  Ehe- 
mann  Jemp  Rollinger  wurde  von 
Seiten  der  Pfarrei  fur  seine  55-jàh- 
rige  Aktivitât  als  Dirigent  des  lo- 
kalen  Kirchenchores  geehrt.  Der 


Festgottesdienst  wurde  vom  Kir- 
chenchor  unter  der  Leitung  von 
Jemp  Rollinger  musikalisch  ge- 
staltet,  an  der  Orgel  fungierte  Ivan 
Boumans.  (pm) 
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Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Die  Farben  der  Vielfalt 


VON  MARTINE  REGENWETTER 

An  diesem  Sonntag  gedenkt  die 
Kirche  der  beiden  Apostel  Petrus 
und  Paulus,  die  als  die  zwei 
Hauptsàulen 
angesehen  wer- 
*\  den,  auf  denen 
■  die  Kirche  ruht 
und  so  die  Ver- 
bindung  zu 
Christus  in  ih- 
rem  Fundament 
herstellen.  Dass 
sie  am  gleichen 
Tag  geehrt  werden,  mag  erstau- 
nen,  denn  sie  waren  sehr  unter- 
schiedliche  Persônlichkeiten  und 
eingangs  deutete  wenig  darauf  hin, 
dass  sie  einmal  so  fest  in  unserem 
Verstàndnis  der  Kirche  vereint 
sein  wùrden. 

Petrus  war,  wie  sein  Bruder 
Andréas,  ein  jûdischer  Fischer  am 
See  von  Genezareth,  dort  wurde 
er  von  Jésus  angesprochen  und 
aufgefordert,  ihm  zu  folgen,  was  er 
dann  auch  tat.  Paulus,  ursprùng- 
lich  Saulus  genannt,  hingegen  war 
ein  jûdischer  Schriftgelehrter,  der 
aber  die  rômische  Staatsbùrger- 
schaft  besaft.  Er  hat  Jésus  nie  zu 
dessen  Lebzeiten  gesehen  und  hat 


sich  in  jùngeren  Jahren  hauptsàch- 
lich  als  beflissener  Christenver- 
folger  hervorgetan.  Man  kann  sich 
also  fragen,  wie  er  trotz  dieser 
Tatsachen  als  Apostel  bezeichnet 
wird.  Die  Apostelgeschichte  so  wie 
auch  er  selbst  in  seinen  Briefen, 
berichten  von  einem  Ereignis,  das 
sein  Leben  verànderte  und  ihn  zum 
Nachfolger  Jesu  machte:  Ihm  ist 
Jésus  als  Auferstandener  erschie- 
nen.  Man  kann  durchaus  Apostel 
definieren  als  jemand,  der  den  auf- 
erstandenen  Christus  gesehen  hat 
und  sich  fortan  der  Verkùndigung 
dièses  Erlebnisses  verschreibt. 

Nicht  umsonst  wird  Maria  Mag- 
dalena,  die  als  erste  den  Aufer- 
standenen  gesehen  hat  und  dies 
den  Jùngern  mitteilte,  als  Apos- 
telin  der  Apostel  bezeichnet.  Die 
Unterschiede  zwischen  Petrus  und 
Paulus  beschrànken  sich  aber  nicht 
auf  ihre  Ursprùnge  und  ihren 
Werdegang  zu  Christen,  nein  auch 
ihre  Charaktere  und  ihr  Interesse 
in  der  Verbreitung  der  Frohen 
Botschaft  waren  verschieden.  Die 
Evangelien  lassen  erkennen,  dass 
Petrus  hâufig  nicht  genau  ver- 
stand,  was  passierte,  und  vor  al- 
lem,  dass  er  manchmal  sehr  feige 
war.  Paulus,  der  in  den  Evangeli- 


Mt  16,  13-19 

en  nicht  erwàhnt  wird,  wirkt  eher 
bestimmt  und  unbeirrbar. 

Was  die  Verkùndigung  betrifft, 
verschrieb  sich  Petrus  vor  allem 
der  Bekehrung  von  Juden  zum 
christlichen  Glauben,  indem  er  ih- 
nen  aufzeichnete,  dass  ihre  Er- 
wartungen  jetzt  erfùllt  seien,  denn 
der  Messias  sei  in  der  Person  von 
Jésus  von  Nazareth  gekommen. 
Paulus  hingegen  erkannte  schnell, 
dass  auch  die  Anhànger  der  grie- 
chisch-rômischen  Religion  fur  ei- 
ne  Bekehrung  zu  Christus  offen 
sein  kônnten  und  man  ihnen  den 
wahren  Gott  verkùnden  musse.  Ei- 
ne  Streitfrage  zwischen  Petrus  und 
Paulus  hierbei  war,  ob  dièse  Leute 
zuerst  Juden  werden  mùssten  oder 
nicht,  ob  sie  aile  jùdischen  Vor- 
schriften,  z.  B.  die  Speiseregeln 
einhalten  mùssten  oder  nicht.  Beim 
so  genannten  Apostelkonzil  von 
Jérusalem,  das  um  das  Jahr  48 
stattfand,  kommen  sie  schlietëlich 
zur  Einsicht,  dass  dies  nicht  nôtig 
sei. 

Dank  ihrer  Verschiedenheit 
weisen  die  beiden  Apostel  darauf 
hin,  dass  das  Volk  Gottes  nicht 
gleichfôrmig  ist,  sie  belegen,  dass 
man  trotz  gegenteiliger  Ansich- 
ten,  die  es  in  der  Kirche  immer 


Auch  die  Charaktere  und  Interessen  in  der  Verbreitung  der  Frohen  Bot- 
schaft waren  bei  Petrus  und  Paulus  verschieden.        (foto:  shutterstock) 


gibt,  zu  einem  Konsens  kommen 
kann.  Waren  aile  gleich,  wàre  un- 
ser  Dasein  sicher  unvorstellbar 
langweilig  ...  Manche  haben  grô- 
tëere  oder  kleinere  Unzulànglich- 
keiten  und  trotzdem  hat  jeder  ei- 
nen  Dienst  zu  erfùllen.  Die  Grund- 
voraussetzung,  die  dies  erst  er- 
môglicht,  durchzieht  die  ganze 
Apostelgeschichte:  Man  muss  be- 
dingungslos  bereit  sein,  sich  dem 


Wirken  des  heiligen  Geistes  zu 
ôffnen.  Dies  hilft  ganz  banal,  sich 
nicht  zu  zerrùtten.  Darùber  hi- 
naus  sagt  die  Pfingstsequenz  nicht 
umsonst,  ohne  den  heiligen  Geist 
seien  wir  leer,  oder  anders  ausge- 
drùckt,  ohne  ihn  ist  es  uns  un- 
môglich,  etwas  Konstruktives  aus 
unserer  natùrlichen  Verschieden- 
heit zu  erschaffen.  Mit  ihm  hin- 
gegen ist  ailes  môglich. 
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Regard  protestant 


Principle  and  tradition  in  tension? 


FROM  CHRIS  LYON* 


At  the  Grand  Théâtre  for  the  Civil 
Ceremony  to  celebrate  the  Grand 
Duke's  officiai  birthday  ail  seemed 
perfectly  natural.  There  seemed  to 
be  no  sensé  that  a  long  tradition 
was  being  overturned.  It  was  a  dig- 
nified  event.  The  speeches  by  the 
Prime  Minister,  the  Président  of 
the  Chambre  des  Députés,  and  by 
HRH  the  Grand  Duke  himself, 
were  consistent  in  their  tone: 
warm,  good  humoured,  positive, 
and  determinedly  purposeful. 

They  urged  us  to  embrace  the 
new  realities  of  life  in  Luxem- 
bourg, especially  the  dimension  of 
diversity.  As  the  Grand  Duke  said, 
"without  this,  the  future  will  not 
work".  It  was  moving  when  par- 
ticular  individuals  were  honoured 
for  their  différent  contributions  to 
our  society.  It  was  altogether  a 
very  good  expérience.  Of  course, 
the  Grand  Théâtre  lacks  some- 
thing  of  the  splendour  of  the  Ca- 
thedral,  but  it  has  the  advantage 
of  being  very  well  equipped,  with 
modem  sanitation,  so  in  every  re- 
spect the  occasion  was  warm, 


comfortable  and  human.  At  the 
Cathedral  later  in  the  afternoon, 
perhaps  not  everyone  was  quite  so 
at  ease.  As  the  televised  pictures 
showed,  some  people  still  looked 
a  little  surprised  when  they  heard 
Jewish,  Muslim  and  Protestant 
prayers  and  chants  at  the  start  of 


a  Catholic  service.  And  perhaps  for 
some  it  was  also  a  little  challeng- 
ing  to  see  a  gay  couple  sitting  in 
the  front  row  of  the  Cathedral  on 
such  an  occasion. 

But  Archbishop  Hollerich  made 
it  clear  in  his  opening  remarks  and 
in  his  sermon:  everyone  is  wel- 
come  in  this  place  of  worship. 

Since  arriving  in  Luxembourg  I 
have  experienced  for  myself  the 
Personal  warmth  of  the  Catholic 
leadership  and  I  and  my  non- 
Catholic  as  well  as  my  non-Chris- 
tian colleagues  have  also  been 
publicly  welcomed  and  embraced. 
This  is  not  something  new,  but  it 
is  always  worth  repeating  the  mes- 
sage. So  it  was  good  that  the  Arch- 
bishop also  spoke  pointedly  about 
what  it  means  to  live  together  with 
ail  our  différences. 

The  embrace  of  diversity  is  a 
spiritual  tradition  in  the  great  re- 
ligions of  the  world,  and  histori- 
cally  it  has  been  the  tradition 
which  opened  the  way  to  peace. 
But  it  has  not  been  the  only  tradi- 
tion. Another  aspect  of  religious 
life  over  the  centuries  has  been  the 
tendency  of  people  to  hold  firm  to 


the  purity  of  their  principles.  For 
them  accepting  new  realities  of- 
ten  seems  like  a  compromise  with 
the  world  and  a  betrayal  of  true 
belief.  One  of  the  ironies  of  the 
Christian  faith  is  that  Jésus  was  not 
in  this  sensé  a  "true  believer".  He 
actively  embraced  reality  and  di- 
versity. He  ate  publicly  with  those 
whose  lifestyle  was  deeply  offen- 
sive to  the  devout,  and  he  mar- 
velled  at  the  goodness  and  faith  of 
non-believers  (eg.  Matthew  15:21- 
28).  Jesus's  life,  and  the  manner  of 
his  death,  show  us  very  clearly  that 
religious  people  are  not  God's  spé- 
cial love. 

The  appeal  of  "pure  principle" 
in  various  forms  is  a  growing  ten- 
dency in  ail  the  world  religions,  as 
well  as  in  European  and  world  po- 
litics.  It  is  unlikely  that  the  ten- 
sion between  "true  belief  and  the 
embrace  of  diversity  will  be  re- 
solved  any  time  soon,  but  this 
year's  célébration  of  the  Grand 
Duke's  birthday  was,  for  me, 
another  step  in  the  right  direction. 


*  The  Rev'd  Chris  Lyon  is  Chaplain  of  the  Angli- 
can Church  in  Luxembourg. 


Missio-Feier  2014 

Heute  um  16  Uhr  erteilt  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  in  der  Pfarrkir- 
che  von  Gostingen  die  Missio  Cano- 
nica,  zu  der  aile  Glàubige  herzlich  ein- 
geladen  sind,  an  folgende  Religions- 
lehrer/-innen: 

Diane  Beckius,  Colette  Jaeger, 
Nadine  Kohnen,  Christian  Lima, 
Christine  Ludwig,  Archana  Mill- 
ier, Renate  Schetgen,  Christiane 
Schmit  und  Anna  Staub. 
Die  Missio  Canonica  ist  die  kirchliche 
Beauftragung  fur  Religionslehrer/-in- 
nen.  Ohne  dièse  Sendung  darf  kein/-e 
Religionslehrer/-in  Religionsunterricht 
erteilen.  Fur  die  Religionslehrer/-innen 
ist  es  wichtig  zu  wissen,  dass  die  Kir- 
che  ihre  Arbeit  schatzt.  Sie  durfen  zu 
Recht  die  Beauftragung  durch  den  Erz- 
bischof als  Vertrauenserklarung  der 
Kirche  verstehen  und  als  Ermutigung, 
den  Bruckenbau  zwischen  Schule  und 
Kirche  immer  wieder  neu  zu  wagen. 

Religionslehrer/-innen  sind  fur  vie- 
le  Schuler  oft  die  einzigen  Zeugen/-in- 
nen  des  Glaubens,  denen  sie  begeg- 
nen.  Sie  helfen  mit,  dass  Kinder  und 
Jugendliche  das  finden,  was  ihrem  Le- 
ben  Fundament  und  Hoffnung  gibt.  In 
der  Gesellschaft  und  in  der  Schule 
muss  deutlich  bleiben,  wie  wichtig  fur 
Kinder  und  Jugendliche  der  Umgang 
mit  religiôsen  Traditionen  ist.  (C.) 
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Abschlussfeier  der  Arbeiten  in  der  Pfarrkirche  morgen  Sonntag  in  Wasserbillig 

Puzzeln  mit  Glasstiickchen 

Aile  17  mundgeblasenen  Fenster  wurden  erfolgreich  restauriert  und  mit  einer  Schutzverglasung  versehen 


VON  MARC  BEISSEL 


GroBe  Freude  in  der  Wasserbilliger 
Pfarrgemeinschaft:  Die  farben- 
prâchtigen  und  mit  Blei  verglasten 
Fenster  der  Pfarrkirche  erstrahlen 
nach  ùber  zweijahriger  Restaurie- 
rung  in  einem  Kunstglaseratelier  in 
Asselborn  wieder  in  neuem  Glanz. 
Dort  wurden  sie  fachmânnisch  res- 
tauriert und  mit  einer  Schutzvergla- 
sung versehen.  Am  15.  Mai  wurden 
die  drei  letzten  Fenster  in  der  Tauf- 
kapelle  wieder  eingebaut. 

„Bau-  und  Kunstdenkmâler  sind 
von  Menschen  geschaffene  Wer- 
ke,  welche  fur  die  Geschichte  des 
Menschen  und  seines  Wirkens  ei- 
nen  bedeutenden  Aussagewert  ha- 
ben  und  damit  besteht  an  ihrer  Er- 
haltung  und  Nutzung  ein  ôffentli- 
ches  Interesse",  heitët  es  in  der 
Charta  von  Venedig  von  1964,  die 
den  Umgang  mit  Kunst-  und  Kul- 
turobjekten  aus  vergangener  Zeit 
regeln  soll. 

Und  in  der  Tat  gehôren  die  17 
mundgeblasenen  Kirchenfenster 
der  Wasserbilliger  Pfarrkirche 
sonder  Zweifel  zum  einmaligen 
Kulturgut  der  ganzen  Gemeinde 
Mertert.  Sie  wurden  von  den 
renommierten  luxemburgischen 
Kùnstlern  Gustav  Zanter,  Nina  und 
Julien  Lefèvre,  Jos  und  Emile 
Probst  sowie  von  François  Gillen 
entworfen,  im  Zuge  des  Wieder- 
aufbaus  der  Pfarrkirche  in  den 
Jahren  1952  und  1953  von  Pfarrer 
Pierre  Kayser  und  Bùrgermeister 
Auguste  Hansen  in  Auftrag  gege- 
ben  und  seither  nicht  entfernt. 

Allmâhlich  nagte  jedoch  der 
Zahn  der  Zeit  an  den  einzigarti- 
gen  Fenstern.  Obwohl  die  Schâ- 
den  nicht  aile  sofort  auf  den  ers- 
ten  Blick  zu  erkennen  waren  -  mit 
Ausnahme  der  wiederholten  Van- 
dalismusschâden  -,  wurden  sie 
mithilfe  von  Diplomrestauratorin 
Zaiga  Emeringer-Baiza  auch  fur 
Laien  schnell  erkennbar.  In  den 
bunten  Fenstern  waren  kleine 
Lichtdurchbrùche  zu  sehen,  teil- 
weise  fehlten  auch  kleine  Glas- 
stùcke,  die  durch  âutëere  Gewalt- 
einwirkung  hervorgerufen  wor- 
den  waren.  Die  Fenster  wurden 
undicht,  Feuchtigkeit  drang  ein 
und  es  Laufspuren  unterhalb  der 
Fenster  und  auf  den  Malereien 
selbst  festgestellt. 

Um  dièse  kostbaren  Kunstwer- 
ke  vor  Witterungseinflùssen  und 
Vandalismus  zu  schùtzen,  war  ei- 
ne  Schutzverglasung  aus  Isolier- 
glas  und  autëen  aus  Sicherheits- 
verbundglas  unerlâsslich.  Auf  diè- 
se Weise  kann  Kondenswasser 
vermieden  und  durch  die  bessere 
Wârmedâmmung  viel  Energie  ge- 
spart  werden. 

Eine  Kunstglaserei  aus  Assel- 
born wurde  mit  den  Arbeiten  be- 
auftragt.  Im  Dezember  2011  wur- 
den die  Arbeiten  in  Angriff  ge- 
nommen.  In  einer  ersten  Phase 
bauten  die  Restauratoren  die  acht 
Fenster  im  Hauptschiff  sorgfàltig 
aus  und  fùgten  vorlâufig  normales 
Fensterglas  ein.  Auf  der  rechten 
Seite  wurden  die  Fenster  „Das 
letzte  Abendmahl",  „Der  reiche 
Jùngling",  „Der  Sturm  auf  dem 
Meer"  und  „Die  Arbeiter  im  Wein- 
berg"  entfernt.  Auf  der  linken  Sei- 


Die  Kirchenfenster  der  Martinus-Kirche  werden  nun  nach  aujlen  von  einer  Glasscheibe  geschiitzt. 


te  waren  es  die  Kirchenfenster 
„Magdalena  am  Ostermorgen", 
„Martha  und  Maria  bei  Jésus",  „Die 
klugen  und  die  tôrichten  Jung- 
frauen"  sowie  „Die  Samariterin  am 
Jakobsbrunnen". 

Eine  Aufgabe  fur  Spezialisten 

Ein  Fenster  ist  knapp  fùnf  Meter 
hoch  und  1,5  Meter  breit  und  be- 
steht aus  dreizehn  einzelnen  Glas- 
elementen.  Anschlietëend  wurden 
dièse  104  Elemente  nach  Assel- 
born in  die  Kunstglaserwerkstatt 
gebracht,  wo  die  einzelnen  Schei- 
ben  bearbeitet  wurden.  Zuerst 
wurden  die  Fenster  mit  einer  spe- 
ziellen  Lôsung  und  Destillierwas- 
ser  gereinigt.  Danach  wurden 
Sprùnge  geklebt,  Lôtstellen  nach- 
gesetzt  und  einzelne  Glasstùcke 
ergânzt.  Dies  geschah  in  einem 
aufwendigen  Verfahren:  Die  Glas- 
stùcke, die  zerstôrt  waren  oder 
fehlten,  wurden  ersetzt  und  neu 
gemalt.  Als  Glasfarbe  wurde 
Schwarzlot  (Eisenoxid),  das  auf 
das  Glas  aufgetragen  und  bei  640 
Grad  Celsius  eingebrannt  wurde, 
verwendet.  Zudem  wurde  die 
Fensterseite,  die  sich  im  Innern  der 


Kirche  befindet,  bernait.  Die  Au- 
tëenseite  der  Bleiverglasungen 
wird  kùnftig  nicht  mehr  der  Wit- 
terung  ausgesetzt  sein,  da  sie  nun- 
mehr  durch  eine  Verglasung  ge- 
schiitzt wird.  Autëerdem  wurden 
Metallverstârkungen  auf  die  Blei- 
verglasungen aufgelôtet,  um  sie  zu 
stabilisieren.  Nach  der  Restaurie- 
rung  wurden  die  acht  Fenster  des 
Hauptschiffes,  das  zwischen  1795 
und  1808  erbaut  wurde,  im  ersten 
Halbjahr  2013  wieder  eingebaut. 

Problème  im  Querschiff 

In  einer  zweiten  Phase  wurden 
auch  die  ùbrigen  Kirchenfenster 
ausgebaut  und  restauriert.  Dabei 
handelte  es  sich  um  die  beiden 
Fenster  „St.  Martin",  Hauptpatron 
des  Gotteshauses,  und  „St.  Niko- 
laus"  (Nebenpatron)  im  Chor,  so- 
wie die  groften  Fenster  „Der  rei- 
che Fischfang"  und  „Die  Hochzeit 
zu  Kana"  im  1933  bis  1934  erbau- 
ten  Querschiff,  die  Fenster  „St.  Câ- 
cilia"  und  „St.  Georg"  im  zur  Em- 
pore  fùhrenden  Treppenhaus  so- 
wie um  drei  kleinere  Fenster  in  der 
Taufkapelle.  Eigentlich  sollten  die 
Arbeiten  bis  Ende  2013  abge- 


schlossen  sein,  doch  bei  der  Res- 
taurierung  der  beiden  grotëen 
Fenster  mit  insgesamt  102  Glas- 
elementen  im  Querschiff,  die  in 
Brùssel  hergestellt  wurden,  tauch- 
ten  im  April  und  im  Oktober  2013 
unvorhergesehene  Problème  bei 
der  Bleiverglasung  auf.  „Die  Blei- 
verglasungen waren  unstabil,  weil 
einige  Glasscheiben  bis  zu  ùber  ei- 
nen  Zentimeter  verbogen  waren 
durch  das  Einbrennen  des 
Schwarzlots  und  dadurch  nicht 
richtig  in  die  Bleiprofile  einge- 
fùhrt  werden  konnten.  Dièse  Mân- 
gel  waren  durch  das  Spachteln 
vertuscht  worden.  Der  Kitt,  mit 
dem  die  einzelnen  Glâser  einge- 
baut worden  waren,  hatte  sich 
durch  das  Kondenswasser  aufge- 
lôst  und  zwischen  den  dublierten 
Glâsern  abgelagert",  so  Glasma- 
lermeister  Robert  Emeringer,  des- 
sen  Lehrmeister  der  Kùnstler  Gus- 
tav Zanter  war. 

Nachdem  der  Zustand  der  bei- 
den Fenster  im  Atelier  zusammen 
mit  Aloyse  Ludwig,  dem  Prâsi- 
denten  des  Wasserbilliger  Kir- 
chenrats,  und  einem  Experten  von 
„Sites  et  Monuments"  begutachtet 


worden  war,  wurde  beschlossen, 
die  Fenster  komplett  neu  aufzu- 
bauen.  Dies  fùhrte  natùrlich  zu 
enormen  Mehrkosten.  Allein  dièse 
zusâtzlichen  Arbeiten  -  die  an- 
fànglichen  Gesamtkosten  beliefen 
sich  auf  ùber  100  000  Euro  -  ka- 
men  die  Kirchenfabrik  weitere 
70  000  Euro  zu  stehen.  Die  Kir- 
chenfabrik kann  jedoch  auf  eine  fi- 
nanzielle  Unterstùtzung  der  Ge- 
meinde zâhlen.  „Es  war  fur  die  Ge- 
meinde Mertert  eine  Selbstver- 
stândlichkeit,  der  Kirchenfabrik 
finanziell  unter  die  Arme  zu  grei- 
fen,  denn  alleine  hâtte  sie  diesen 
finanziellen  Kraftakt  nicht  bewâl- 
tigen  kônnen",  so  Bùrgermeister 
Gust.  Stefanetti  gegenùber  dem 
Luxemburger  Wort.  Die  Gemein- 
de unterstùtzt  die  Restaurierung 
mit  einem  Zuschuss  von  80  000 
Euro.  Auch  das  Kulturministerium 
beteiligt  sich  mit  52  000  Euro. 

„Wir  sind  ganz  zufrieden  mit  der 
Ausfùhrung  der  Restaurierungs- 
arbeiten  in  der  Pfarrkirche",  un- 
terstreicht  Aloyse  Ludwig. 

In  Prâsenz  der  Minister  Carole 
Dieschbourg  und  Nicolas  Schmit, 
von  Dechant  Claude  Bâche,  Pfar- 
rer Roger  Geimer  sowie  weiteren 
Geistlichen  aus  dem  Dekanat  Gre- 
venmacher,  den  Mitgliedern  des 
Gemeinde-  und  des  Kirchenrates 
sowie  der  Kunstglaserwerkstatt 
findet  morgen  Sonntag  um  17  Uhr 
eine  kleine  Feier  zum  Abschluss 
der  Restaurierungsarbeiten  statt. 
Fùr  Pfarrer  Roger  Geimer  haben 
dièse  Kirchenfenster  jedoch  eine 
viel  grôtëere  kùnstlerische  und  re- 
ligiôse  Bedeutung:  „Die  Vielfalt 
der  Farben  filtert  das  grelle  Son- 
nenlicht  und  erfùllt  den  Raum  mit 
einem  mystischen  Halbdunkel,  das 
zu  Gebet  und  Méditation  einlâdt." 

Spenden  fur  Kirchenfenster 

Der  verbleibende  Teil  der  Renovie- 
rungskosten  muss  von  der  Kirchen- 
fabrik aus  Eigenmitteln  finanziert  wer- 
den. Ein  Teil  der  Kosten  fur  die  Res- 
taurierung und  Schutzverglasung  der 
Glaskunstwerke  soll  durch  Spenden 
aufgebracht  werden.  Deshalb  wurde 
ein  spezielles  Spendenkonto  einge- 
richtet.  Spenden  kônnen  auch  wei- 
terhin  auf  das  Postscheckkonto  der 
Kirchenfabrik  CCPL  LU36  1111  7002 
6219  0000  mit  dem  Vermerk  „Kunst- 
werke  Kirchenfenster  Wasserbillig" 
uberwiesen  werden. 


Die  Glasstùcke  werden  nach  der  Reinigung  wieder  zu  einem  Fenster  zusammengelegt.  Anschliefiend  werden  die  Einzelteile  in  Blei  gefasst  und  schluss- 
endlich  miteinander  verlôtet.  (fotos:  marc  beissed 
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5e  «Fête  des  cultures»  à  Bonnevoie 

Bonnevoie.  La  communauté  pastorale  de 
Bonnevoie-Hamm,  ensemble  avec  les 
communautés  portugaise,  italienne  et 
capverdienne  invitent  pour  la  cinquième  fois  à 
leur  «Fête  des  cultures»  dimanche  29  juin  à  la 
Place  Léon  XIII  à  Bonnevoie.  La  journée 
débutera  avec  une  messe  intercommunautaire  à 
10  heures  à  l'église  de  Bonnevoie,  suivie  d'un 
concert-apéro  par  la  Fanfare  municipale 
Luxembourg-Bonnevoie.  Les  communautés 
offrent  gratuitement  un  apéritif  typique  de  leur 
pays.  A  partir  de  12  heures,  on  pourra  goûter 
des  spécialités  culinaires  du  Luxembourg, 
Portugal,  Cap  Vert  et  de  l'Italie.  Pendant  tout 
l'après-midi,  des  spectacles  de  danse 
folklorique,  chants  et  musique  seront  présentés. 
Une  animation  pour  enfants  sera  assurée.  Le 
bénéfice  sera  pour  la  «Ligue  luxembourgeoise 
de  la  sclérose  en  plaques». 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  28.  Juni 
2014,  Seite33 
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Caritas  Internationalis  setzt  sien  fur  Nahrung  als  Grundrecht  ein 

„Food  For  AH" 

Bis  2025  will  Caritas  den  Hunger  in  der  Welt  beenden 


VON  SARA  BAMBERG 


Die  Vereinten  Nationen  hatten  es 
sich  zum  Millenniumsziel  gemacht, 
bis  2015  die  Hungersnot  in  der  Welt 
zu  halbieren.  Mittlerweile  ist  jedoch 
klar,  dass  dièses  Ziel  nicht  erreicht 
wird.  Denn  immer  noch  sterben  je- 
den  Tag  rund  24  000  Menschen  an 
Hunger.  Caritas  Internationalis  setzt 
sich  mit  der  Kampagne  „0ne  Human 
Family,  Food  For  AN"  weltweit  fur 
das  Recht  auf  Nahrung  ein.  Die  Or- 
ganisationen  haben  es  sich  zum  Ziel 
gemacht,  bis  2025  den  Hunger  in 
der  Welt  zu  beenden.  Dièses  ehr- 
geizige  Ziel  kann  aber  nur  erreicht 
werden,  wenn  aile  164  nationalen 
Caritas-Organisationen  mithelfen. 

Bevor  sich  wirklich  etwas  ândern 
kann,  muss  erst  einmal  Lobbyar- 
beit  geleistet  werden  und  sich  in 
den  Kôpfen  der  Leute  festsetzen, 
dass  es  sich  bei  Nahrung  nicht  um 
ein  Privileg,  sondern  um  ein 
menschliches  Grundrecht  handelt. 
Immer  noch  ist  Unterernâhrung 
die  hâufigste  Ursache  fur  Kinder- 
sterblichkeit.  Caritas  setzt  stark  auf 
Bewusstseinsbildung,  denn  nur, 
wenn  sich  die  Ernâhrungsge- 
wohnheiten  und  der  grundsâtzli- 
che  Umgang  mit  Lebensmitteln 
ândern,  ist  der  Hungersnot  wirk- 
lich beizukommen. 

Tatsâchlich  ist  durchaus  genug 
Nahrung  fur  aile  vorhanden,  al- 
lerdings  sorgt  ungleiche  Vertei- 
lung  und  groise  Verschwendung  in 
den  nôrdlichen  Lândern  dafùr, 
dass  immer  noch  842  Millionen 
Menschen  weltweit  Hunger  leiden 
mùssen. 

Engagement  von  Caritas 
Luxemburg 

Caritas  Luxemburg  hat  sich  so- 
wohl  auf  nationaler  als  auch  auf 
internationaler  Ebene  dem  Kampf 
gegen  den  Hunger  verschrieben. 
Hungersnot  gibt  es  leider  nicht  nur 
in  Entwicklungslândern,  sondern 
auch  direkt  vor  unserer  Haustûr. 
Hierzulande  sorgt  Caritas  mit  den 


Soziallâden  („Caritas  Buttek")  da- 
fûr,  dass  auch  benachteiligte  Men- 
schen Zugang  zu  frischen  und  ge- 
sunden  Lebensmitteln  haben. 
Denn  wichtig  sind  nicht  nur  re- 
gelmàlsige  Mahlzeiten,  sondern 
auch  eine  ausgewogene  Ernâh- 
rung. 

Des  Weiteren  macht  Caritas 
Luxemburg  immer  wieder  auf  die 
Essenverschwendung  in  den  Lân- 
dern auf  der  nôrdlichen  Halbku- 
gel  aufmerksam.  Dies  resultiert  ei- 
nerseits  aus  den  viel  zu  grotëen 
Portionen,  die  sowohl  in  Restau- 
rants, aber  auch  in  Lâden  angebo- 
ten  werden:  „Eine  Person  allein 
schafft  oftmals  gar  nicht  so  viel", 


erklârt  Marie-Josée  Jacobs,  Prâsi- 
dentin  von  Caritas  Luxemburg. 
Andererseits  tragen  die  Super- 
mârkte,  die  gezwungen  sind,  Un- 
mengen  an  Lebensmittel  zu  ent- 
sorgen,  zur  Verschwendung  bei. 
Genau  hier  sieht  Marie-Josée  Ja- 
cobs dringenden  Handlungsbe- 
darf. 

Caritas  Luxemburg 
auf  internationaler  Ebene 

Bei  ihren  unzâhligen  Hilfsprojek- 
ten  legt  Caritas  Luxemburg  gro- 
tëen  Wert  darauf,  den  Menschen 
vor  Ort  dauerhaft  zu  helfen.  Fra- 
gen,  die  diesbezûglich  eine  grofte 
Rolle  spielen,  sind:  Welche  Tech- 


niken  kennen  die  Leute  in  dem  je- 
weiligen  Land  und  was  fur  Mittel 
stehen  ihnen  zur  Verfùgung?  Ziel 
ist  es,  den  Menschen  vor  Ort  die 
Eigenversorgung  zu  ermôglichen. 
Aus  eben  diesem  Grund  ist  es 
wichtig,  zuerst  die  Frage  zu  klâ- 
ren,  welche  Techniken  die  Men- 
schen bereits  vorher  hatten,  um 
dièse  gegebenenfalls  anzupassen, 
oder  etwas  umzuwandeln.  Aulser- 
dem  setzt  sich  Caritas  Luxemburg 
sehr  stark  dafûr  ein,  den  Men- 
schen in  Entwicklungslândern  das 
nôtige  Wissen  zu  vermitteln,  um 
Falschernâhrung  zu  verhindern. 
Biodiversitât  steht  also  ganz  oben 
auf  der  Prioritâtenliste.  Eine  min- 
destens  ebenso  wichtige  Rolle 
spielt  aber  auch  die  Sensibilisie- 
rung  fur  Hygiène  und  den  richti- 
gen  Umgang  mit  Wasser.  „Es  reicht 
nicht,  Brunnen  zu  bauen",  erklârt 
Jacobs,  „man  muss  den  Leuten  dort 
auch  erklâren,  wie  sie  mit  dem 
Wasser  umzugehen  haben."  Im- 
merhin  ist  sauberes  Wasser  in  die- 
sen  Lândern  keine  Selbstverstând- 
lichkeit.  Nachhaltigkeit  kann  dem- 
nach  nur  durch  vorherige  Be- 
wusstseinsbildung gewâhrleistet 
werden. 

Dies  gilt  auch  fur  die  nôtige  me- 
dizinische  Versorgung.  Um  ge- 
sund  zu  leben,  braucht  es  mehr  als 
nur  die  richtige  Ernâhrung,  auch 
wenn  die  primâr  ist. 

Spenden  gegen  den  Hunger 

Wer  die  Caritas  bei  ihrem  Kampf  ge- 
gen den  Hunger  in  der  Welt  unter- 
stutzen  môchte,  der  kann  dies  tun,  in- 
dem  er  Geld  spendet  an: 

■  (CCPL)  IBAN  LU34  1111  0000 
2020  0000 

Vermerk:  Gegen  den  Hunger 

Weitere  Informationen  zum  Thema 
gibt  es  online  unter: 

■  www.food.caritas.org 
www.caritas.lu 


DREI  FRAGEN  AN 

Marie-Josée  Jacobs,  ehemalige  Familien-  und  Intégra- 
tions- sowie  Kooperationsministerin  und  seit  De- 
zember  2013  Prâsidentin  von  Caritas  Luxemburg. 


OWorum  geht  es  in  dieser 
weltweiten  „Food  For  All"- 
Kampagne? 

Das  Recht  auf  Nahrung  ist  das 
Grundrecht,  das  am  meisten  mit 
Fûisen  getreten  wird.  Weltweit 
leidet  fast  eine  Milliarde  Men- 
schen Hunger.  Dessen  sind  sich 
viele  Leute  gar  nicht  bewusst. 
Deshalb  muss  man  das  immer 
wieder  in  Erinnerung  rufen.  Ei- 
nerseits  mûssen  wir  also  Aufklâ- 
rungs-  andererseits  aber  auch 
Lobbyarbeit  leisten.  Wir  haben  in 
Europa,  aber  auch  in  Amerika, 
enorm  viele  Nahrungsmittel  zur 
Verfùgung.  Leider  werfen  wir 
auch  unglaublich  viel  von  diesen 
Lebensmitteln  weg.  Das  ist  eine 
Katastrophe  und  auch  darauf 


muss  man  die  Leute  aufmerksam 
machen.  Wir  als  Caritas  haben 
uns  das  ehrgeizige  Ziel  gesetzt 
bis  2025  die  Hungersnot  auf  der 
Welt  zu  beenden. 


Was  tun  Sie,  um  dièses  Ziel 
zu  erreichen? 


Wir  versuchen  z.B.  hierzulande 
dagegen  vorzugehen,  dass  die 
Lâden  solch  grolse  Quantitâten 
an  Lebensmitteln  einfach  weg- 
schmeiisen.  Die  „épiceries  socia- 
les", die  wir  zusammen  mit  dem 
Roten  Kreuz  eingefùhrt  haben, 
sorgen  nicht  nur  dafùr,  dass  so- 
zial  schwache  Menschen  Zugang 
zu  frischen  Lebensmitteln  haben, 
sondern  tragen  auch  dazu  bei, 
dass  weniger  von  den  Lebens- 


mittel der  Lâden  im  Mùll  landen. 
Die  Bewusstseinsbildung  spielt 
eine  groise  Rolle.  Die  Leute  mùs- 
sen erkennen,  dass  es  falsch  ist  so 
viele  Lebensmittel  zu  verschwen- 
den,  wâhrend  andere  Hunger  lei- 
den. In  Asien  z.B.  setzen  wir  uns 
stark  dafùr  ein,  dass  kleine  Bau- 
ernbetriebe  nicht  nur  erhalten 
bleiben,  sondern  auch  bessere 
Konditionen  kriegen.  Bisher  ist  es 
leider  hâufig  immer  noch  so,  dass 
die  Bauern  die  Lebensmittel  pro- 
duzieren,  selbst  Hunger  leiden. 
Ein  dritter  Punkt  ist  der  des  Um- 
weltschutzes  und  der  Biodiversi- 
tât. In  manchen  Gegenden 
herrscht  groise  Hungersnot,  weil 
es  zu  lange  Trockenzeiten  gibt. 
In  den  letzten  Jahren  ist  nun  ein 
weiteres  Problem  dazu  gekom- 
men:  es  kommt  immer  ôfter  zu 
Ûberschwemmungen.  Wir  be- 
mùhen  uns,  dass  in  diesen  Ge- 
genden die  Biodiversitât  dennoch 
erhalten  bleibt.  Ziel  ist  es,  den 
Leuten  eine  gewisse  Selbststân- 
digkeit,  um  sich  selbst  zu  versor- 
gen  zurùckzugeben. 


Konnen  Sie  da  ein  konkretes 
Beispiel  nennen? 


Im  Niger  ist  vor  allem  die 
Falschernâhrung  ein  grolses 
Problem.  In  11  Zentren,  in  den 
zwei  Diôzesen  im  Niger  erhalten 
10  000  Kindern  und  2  000  Frau- 
en,  die  entweder  schwanger  sind, 
oder  noch  stillen,  die  fùr  sie 
richtige  Ernâhrung  und  die  nôti- 
ge gesundheitliche  sowie  medi- 
zinische  Behandlung.  Darùber 
hinaus  wird  den  Mùttern  auch 
das  nôtige  Wissen  vermittelt,  um 
sich  richtig,  um  sich  selbst  und 
das  Kind  zu  kùmmern.  Wichtig 
ist  hier,  dass  sie  lernen,  wie  sie 
dièses  Wissen  mit  den  lokalen 
Produkten  umsetzen  konnen.  Des 
Weiteren  helfen  wir  den  Leuten 
dort  bei  der  Verbesserung  ihrer 
Anbaumethoden,  indem  wir  nicht 
nur  die  lokalen  Begebenheiten 
berùcksichtigen,  sondern  auch 
das  dort  vorherrschende  Klima. 

■  Interview:  Sara  Bamberg 
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23.Juni2013 

Vor  einem  Jahr  fand  die  Démonstration  „Neiwahlen  elo"  statt 

Der  23 .  Juni  ist  fur  die  Bùrger  Luxemburgs  ein  wichtiger  Tag  an  den  man  j  edes  Jahr  erinnert  werden  soll.  Dies  liegt  nicht 
nur  daran,  dass  es  der  luxemburgische  Nationalfeiertag  ist,  sondern  auch  daran,  dass  vor  einem  Jahr  an  diesem  Tag  die 
Démonstration  „Neiwahlen  elo"  stattgeflinden  hat.  Die  Démonstration  wurde  vor  allem  von  den  Jugendorganisationen 
der  damaligen  Oppositionsparteien  sowie  der  luxemburgischen  Piratenpartei  organisiert. 

Das  Ziel  war  es  die  Regierung  und  die  Kammer  zu  Neuwahlen  zu  bewegen.  Dièse  Démonstration  richtete  sich  gegen 
die  Regierung  CSV-LSAP  die  einige  Missstànde,  wie  die  SREL-  oder  die  ,,Bommeleeër"-Affare,  mitzuverantworten 
hatte.  Zuvor  wurde  ein  Antrag  der  Neuwahlen  forderte  in  der  Kammer  abgelehnt,  da  die  LSAP  als  Regierungspartei  die 
CSVunterstiitzte. 

Dies  ànderte  sich  jedoch  nach  der  Démonstration  (unter  anderem,  weil  die  Aufldàrung  der  SREL-Affare  zeitgleich 
Fortschritte  machte).  In  einer  Sitzung  der  Kammer  im  Juli  entsagte  die  LSAP  der  CSV  ihre  Unterstiitzung. 
Der  damalige  Premierminister  Jean-Claude  Juncker  lehnte  Neuwahlen  bis  zu  jenem  Zeitpunkt  véhément  ab.  Obwohl  die 
restlichen  Mitglieder  der  Regierung  zu  einem  gemeinsamen  Rùcktritt  bereit  waren,  wehrte  sich  Juncker  bis  zu  jener 
Kammersitzung  im  Juli  dagegen.  Nachdem  die  LSAP  der  CSV  ihre  Unterstiitzung  entzog  erklàrte  Juncker,  dass  er  am 
folgenden  Tag  zuriicktreten  werde.  Daraufhin  wurden  am  20.  Oktober  20 1 3  Neuwahlen  organisiert.  Ihr  Ausgang  war 
entscheidend  fur  die  Bildung  einer  Regierung  an  der  die  CSV  nicht  beteiligt  war.  Die  CSV  verlor  3  Mandate,  wàhrend 
die  DP  4  gewann.  Dies  ftihrte  dazu,  dass  ohne  die  CSV  eine  tragbare  Mehrheit  gebildet  werden  konnte.  So  kam  es, 
dass  erstmals  wieder  seit  1 979  eine  Regierung  ohne  Beteiligung  der  CSV  gebildet  wurde. 

Die  Bildung  der  Regierung  DP-LS  AP-déi  gréng  erfolgte  ohne  grôBere  Problème,  obwohl  sie  in  einigen  Kreisen  sehr 
umstritten  war.  Keine  Partei  wollte  eine  môgliche  Regierungsbildung  mit  der  CSV  diskutieren.  Dies  wurde  teilweise 
sogar  innerhalb  von  den  regierungsbildenden  Parteien  scharf  kritisiert.  Wenn  man  jedoch  beachtet,  dass  die  CSV  flir  die 
Neuwahlen  kaum  personelle  Ànderungen  vorgenommen  hat,  ist  es  verstàndlich,  dass  niemand  mit  dieser  „veralteten" 
und  flir  Missstànde  verantwortlichen  CSV  eine  Koalition  bilden  wollte. 

Eine  der  grôBten  Erkenntnisse  die  die  neue  Regierung  gebracht  hat  ist,  dass  nun  jedem  Bùrger  klar  ist,  dass  eine  fahige 
Regierung  auch  ohne  Beteiligung  der  CSV  gebildet  werden  kann.  Jemand  der  eine  Révolution  erwartete  wurde  bislang 
jedoch  enttâuscht. 

Die  meisten  Gesetze  der  neuen  Regierung  wurden  eigentlich  schon  von  der  Vorherigen  vorbereitet.  Sogar  das  Gesetz, 
das  den  gleichgeschlechtlichen  Paaren  die  Hochzeit  und  die  Adoption  erlaubt  wurde  eigentlich  schon  von  der  vorherigen 
Regierung  in  Auftrag  gegeben.  Auch  der  zukiinftige  Bau  eines  Trams  wurde  schon  von  der  vorherigen  Regierung 
unterstiitzt.  Der  Tram  -  ein  Monument  von  François  Bausch?  Fehlanzeige. 

Eine  institutionelle  Reform  welche  die  Trennung  von  Kirche  und  Staat  beinhaltet  schien  mit  dieser  Regierung  endlich 
môglich  zu  sein.  So  wurde  ein  solches  Unterfangen  auch  im  Koalitionsvertrag  festgehalten.  Da  die  Einfuhrung  eines 
zivilen  Festaktes  flir  Nationalfeiertag  schon  wàhrend  den  Koalitionsverhandlungen  bekannt  wurde,  dachten  viele,  dass 
man  auch  schnell  zur  Trennung  von  Kirche  und  Staat  vorriicken  wurde.  Jedoch  fand  noch  keine  ôffentliche  Débatte 
ùber  die  Trennung  von  Kirche  und  Staat  seit  dem  Amtsantritt  der  neuen  Regierung  statt.  Der  Fakt,  dass  die  Einladungen 
zum  zivilen  und  zum  kirchlichen  Festakt  im  gleichen  Brief  verschickt  wurden,  lassen  einen  schlieBen,  dass  die  Trennung 
von  Kirche  und  Staat  keine  Prioritàt  hat.  Ein  Bruch  mit  der  Kirche  sieht  anders  aus. 

Ich  persônlich  hatte  wohl  zu  hohe  Erwartungen  an  dièse  Regierung.  Jedoch  ist  es  noch  zu  friih  um  ein  endgiiltiges  Urteil 
zu  fallen,  da  sie  normalerweise  noch  ùber  4  Jahre  im  Amt  sein  wird.  Lobenswert  ist  jedenfalls  die  Kommunikation 
zwischen  der  Regierung  und  den  Bùrgern.  Einige  Gesetze  wurden  nicht  unverànderbar  hinter  verschlossenen  Tùren 
ausgearbeitet. 

Dies  kam  bei  der  Ausarbeitung  des  neuen  Gesetzes  zur  Verteilung  der  Studienbeihilfen  zum  Ausdruck.  Trotz  Zeitdruck 
traf  sich  der  zustàndige  Minister  Meisch  oft  mit  Studien-  und  Schùlerorganisationen  und  verànderte  das  Gesetz  im 
Nachhinein  zu  Gunsten  der  Studenten. 

Auch  wenn  der  Entwurf  des  Gesetzes  bislang  noch  nicht  perfekt  ist,  so  bin  ich  jedoch  zuversichtlich,  dass  der  immer 
noch  stattfindende  Dialog,  das  Gesetz  so  veràndern  wird,  dass  es  bei  Kompromissbereitschaft  von  jeder  Seite 
mitgetragen  werden  kann.  Wenn  ein  solcher  Dialog  nun  auch  noch  zum  Normalfall  wird,  statt  zum  Ausnahmefall,  dann 
hat  unsere  Regierung  schon  etwas  Wichtiges  erreicht. 
KimGreis 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  28.  Juni  2014,  Seite  18 
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Fehlentscheidung 

Kritik  an  Kopftuch-Regelung  -  Neutralitât  der  Schule  verletzt 


LUXEMBURG 

CHRISTIAN  BLOCK 


Nach  der  am  Freiiag  vor  ciner 
Woche  bekannl  gewordenen 
Entscheidung,  die  das  Tragen 
des  Kopftuehs  im  Unterricht 
erlaubt,  der  Burka  hingegen  untcrsagt.  tçi- 
len  «Liberté  de  conscience",  der  Verband 
der  Grundschullehrer  FGIL,  „Libre  pen- 
sée", „Ligue  de  l'Enseigne  ment"  und  das 
QGBL-Syndikat  SEW  ihre  Bedenken  mit 
Nicht  nur  sei  dieser  lîost- hluss  ohm1  Abstim- 
mung  mît  den  betrotïenen  Part  nom  gefasst 
worden,  er  berge  auch  das  Risiko,  dass  nun 
andere  Forderungen  folgen:  ..Faire  une  con- 
cession à  une  communauté  religieuse  com- 
porte toujours  le  risque  de  déclencher  und 
avalanche  de  revendications**,  so  die  Unter- 
zeichner,  die  das  Beispiel  des  Dastars  oder 
der  Kippa  gebem 

Symbol  der  Diskriminierung 

Die  Unterzeichnerfordern,  dass  die  Neutra- 
litât der  offentiiehen  Schulen  um  je  den 
Preis  verte  idigt  werden  m  us  s  und  religiôse 
Symbole  deshalb  kategorisch  zu  verbieten 
seiem  Die  Sehreiber  warnen  in  diesem  Kon- 
textvor  ciner  allgemeinen  Verharmlosung  des 
Schleiers,  der  nach  wie  vorein  Symbol  der  Dis- 
kriminierung der  Frau  sel  Den  Schleier  zu  ba- 
nalisieren  sci  ein  Affront  gegeniïber  den  Tau- 
senden  Fraucn,  die  sich  gegen  dièse  Forni  der 
Unterwerfung  wehren.  Aufterdem  habe  der 
Europâische  Gerichtshuf  fur  Mensehenrechte 
2004  festgehalten.  dass  ein  Verbot  des  Schlei- 


Inmehr  als  einer  Hinsieht  sei  die  Entscheidung  problematisch,  so  der  Ténor  der  Prcssemitfceilung 

Foto:  Shutterstock 


ers  in  keinem  Fali  eine  Einschrankungder  Re- 
ligionsfreiheit  darstelle. 

Nicht  zu  letzt  erîaube  das  Tragen  des 
Schleiers  -  was  nicht  vom  Koran  verlangt 
werde  -  islamistischen  Fundamentalis- 


ten,  den  offentiiehen  Raum  fur  sich  zu  be- 
anspruchem  Fazit  der  fùnf  unterzeich- 
nenden  Parteîen  deshalb:  „La  tolérance 
n'est  ni  laxime,  ni  abdication  devant  l'in- 
tolérance", • 


„La  tolérance  n'est  ni  laxime, 
ni  abdication  devant  l'intolérance" 


2itat  aus  dem  Sehreiber» 
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Drei  neue  E-Petitionen 
LUXEMBURG  Mit  Frist  bis  zum  8. 
August  sind  drei  neue  E-Petitio- 
nen  auf  der  Wcbseite  des  Parla- 
nt en    online.  Kl  m  Grcis  fordert 
die  „Trennung  vu  Kierch  a  Staat" 
in  der  Pétition  Nummer  398:  Lu- 
xemburg  sei  eines  der  wenigen 
Lande  r  in  Europa,  in  denen  die 
Trennung  noch  nicht  vollzogen 
worden  sel.  Serge  Jetzen,  im  Na- 
men  der  A.L.I.P.P.  (Association  lu- 
xembourgeoise d'information  et 
de  prévention  concernant  la  pédo- 
philie)  verschreibt  sich  dem 
Kampf  gegen  Kindesmissbraucb 
und  Pàdop  or  no  graphie  und  zielt 
unter  anderem  auf  eine  verstàrkte 
Aufklàrungsarbeit  ab.  Der  Initiator 
der  Pétition  379  Gilbertz  Franky 
fordert  unter  dem  Titel  „Et  gëtt 
eng  Alternative!"  eine  intégrale 
Rûckerstattung  fur  homôopathi- 
sche  Medikamente. 

LJ 

O  tinyurl.com/signer-did 
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■  FIRDE  CHOIX 

L'initiative  citoyenne  «Fir  de 
Choix»,  qui  s'engage  pour  le 
maintien  du  choix  entre  cours  de 
religion  et  formation  morale  et  so- 
ciale, a  atteint  le  seuil  des 
20  000  signatures  pour  sa  pétition. 
À  cette  occasion,  elle  communi- 
quera la  semaine  prochaine  afin 
de  relever  ses  principaux  argu- 
ments «pour  le  choix»  et  en  vue  de 
faire  le  point  sur  les  actions  et  dé- 
marches entreprises  au  cours  des 
derniers  mois,  dont  sa  rencontre 
avec  le  ministre  de  l'Éducation  na- 
tionale, Claude  Meisch,  de  même 
qu'au  sujet  des  démarches  qu'elle 
envisage  dans  le  futur. 
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Protestantisch-Reformierte  Kirche  zelebriert  Nationalfeiertag 


Kirchenvorsteher  spricht  sich  nicht  gegen  eine  Reform  aus 


Esch/AIzette.  Als  letzte  der  offizi- 
ell  in  Luxemburg  vertretenen 
Glaubensgemeinschaften  hat  die 
Protestantisch-Reformierte  Kirche 
Luxemburgs  gestern  zum  feierli- 
chen  Gottesdienst  anlâsslich  des 
Nationalfeiertags  eingeladen. 

Unter  den  weltlichen  und 
kirchlichen  Autoritâten,  die  Titu- 
larpastor  Karl  Georg  Marhoffer  am 
Kircheneingang  willkommen  hieis, 
waren  Hofmarschall  Pierre  Bley, 
Parlamentsprâsident  Mars  Di 
Bartolomeo,  Gesundheitsministe- 
rin  Lydia  Mutsch,  Generalvikar 
Erny  Gillen  in  Vertretung  des  Bi- 


schofs  von  Luxemburg,  Konsulin 
der  Bundesrepublik  Deutschland, 
Susanne  Broussard,  die  Abgeord- 
nete  Christine  Doerner,  Schôffe 
Jean  Tonnar  sowie  die  Vertreter 
des  israelischen  Konsistoriums 
und  der  Polizei. 

In  seiner  Begrûisungsansprache 
betonte  Pastor  Marhoffer,  dass  der 
Nationalfeiertag  als  Ausdruck  von 
Gemeinschaft,  Einheit,  Zusam- 
menrùcken  und  von  der  Identitât 
der  luxemburgischen  Nation  der 
Bevôlkerung  wichtig  sei.  Der  Kir- 
chenvorsteher sprach  sich  nicht 
gegen  eine  Reform  aus,  fragte  sich 


aber,  ob  durch  dièse  die  Religion 
ins  Privatleben  zurûckversetzt 
werde  oder  Intégration  bewirken 
sollte. 

Der  feierliche  Gottesdienst 
wurde  vom  Chor  „Songs  & 
Friends"  unter  der  Leitung  von 
Serge  Secci  mit  Stéphanie  Duprel 
an  der  Orgel  mitgestaltet.  Die  Pre- 
digt  von  Pastor  Marhoffer  futëte 
auf  dem  ersten  Timotheus-Brief, 
worin  es  heiist  „Das  Gebet  ist  die 
Tûr  aus  dem  Gefângnis  unserer 
Sorgen".  Auch  im  geschichts- 
trâchtigen  Jahr  2014  gebe  es  laut 
dem  Pastor  offene  Tùren  fur  Men- 


schen  in  Bedrângnis  und  Not,  wo- 
bei  das  Gebet  keine  Notlôsung 
sondern  eine  Lebenshaltung  sein 
sollte.  Timotheus  ermahne  auch  zu 
Fùrbitten  und  Danksagung.  Dazu 
gehôre  das  Gebet  fur  Groisherzog 
Henri,  Groisherzogin  Mara  Teresa 
und  die  groisherzogliche  Familie, 
damit  das  luxemburgische  Land 
vor  Unheil  und  Krieg  bewahrt 
werde.  Mit  dem  Kirchenlied  Cro- 
iser Gott  wir  loben  dich"  und  der 
„Heemecht"  schloss  der  festliche 
Gottesdienst  der  Protestantisch- 
Reformierten  Kirche  zum  Natio- 
nalfeiertag. (LuWo) 


Zahlreiche  kirchliche  und  weltliche  Vertreter  haben  am  Gottesdienst  in  der  Protestantisch-Reformierten  Kirche  Luxemburgs  zum  Nationalfeiertag 
teilgenommen.  (foto-.  lucien  wolff) 
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Bischofssynode  zur  Familie  als  Prufstein  des  Pontifikats 

Programm  einer  neuen  Offenheit 

Vatikan  will  Kluft  zwischen  Lehre  und  Praxis  der  Ehe  ùberwinden 


VON  JOHANNES  SCHIDELKO  (KNA) 

Es  ist  eine  ungeschônte  Bestands- 
aufnahme  zu  einem  Thema,  in  dem 
katholische  Positionen  und  gesell- 
schaftliche  Praxis  auseinanderdrif- 
ten.  Der  Vatikan  hat  am  Donnerstag 
das  Arbeitspapier  fur  die  nâchste 
Weltbischofssynode  vorgelegt,  die 
sich  im  Oktober  den  „pastoralen 
Herausforderungen  im  Hinblick  auf 
die  Familie"  stellen  will. 

Das  Kirchentreffen  soll  das  weite 
Feld  neuer  Lebensformen  und 
Partnerschaften,  verânderter  Men- 
talitâten  und  Moralvorstellungen, 
aber  auch  Anfragen  an  die  Sakra- 
mentenpastoral  etwa  fur  wieder- 
verheiratete  Geschiedene  erôrtern. 
Und  es  muss  neue,  vor  allem  aber 
verstândlichere  Antworten  der 
Kirche  suchen. 

Das  85-seitige  „Instrumentum 
laboris"  bildet  das  Programm  der 
Aufterordentlichen  Bischofssynode 
im  Oktober,  die  Ende  2015  fortge- 
setzt  werden  soll.  Grundlage  ist  ei- 
ne Umfrage  in  der  Weltkirche,  an 
der  sich  neben  Bischofskonferen- 
zen  und  Kurienbehôrden  auch  ver- 
schiedenste  kirchliche  Gruppen 
beteiligten.  Zwar  unterscheidet  das 
Synodensekretariat  zwischen 
„Antworten"  der  offiziellen  Stellen 
und  „Bemerkungen"  von  der  Kir- 
chenbasis.  Aber  das  breite  Spekt- 
rum  der  dargelegten  Positionen  ist 
fur  ein  solches  Kirchendokument 
ûberraschend.  Natùrlich  lâsst  sich 
nicht  nachprùfen,  ob  tatsâchlich  ai- 
le Gedanken  der  zugeleiteten  Ant- 
worten eingearbeitet  sind.  Jedoch 
legt  das  sachliche,  fast  pénible  Ne- 
beneinander  unterschiedlicher 


Einschâtzungen  und  Empfehlun- 
gen  einen  sorgfâltigen  Umgang  mit 
den  Reaktionen  aus  der  Weltkir- 
che nahe. 

So  wird  zum  Umgang  mit  wie- 
derverheirateten  Geschiedenen 
ausdrûcklich  auf  die  Praxis  der  or- 
thodoxen  Kirchen  verwiesen,  die 


Der  Vatikan  hat  Thema  und  Datum  der 
Ordentlichen  Bischofssynode  im  Herbst 
2015  bekannt  gegeben.  Sie  tagt  dem- 
nach  vom  4.  bis  25  Oktober  unter  dem 
Titel:  Jésus  Christus  offenbart  das  Ge- 
heimnis  und  die  Berufung  der  Familie", 
wie  der  Generalsekretàr  der  Bischofs- 
synode, Kardinal  Lorenzo  Baldisseri,  am 
Donnerstag  mitteilte. 

Er  àuBerte  sich  bei  der  Vorstellung 
des  Arbeitspapiers  fur  die  vorausge- 
hende  AuBerordentliche  Familien-Syno- 
de,  die  Papst  Franziskus  fur  den  5.  bis 


den  „Weg  einer  zweiten  oder  drit- 
ten  Ehe  mit  Buischarakter"  kennen. 
Es  wird  damit  zu  einem  legitimen 
Argument  fur  die  Synodendebatte. 
Konkret  sind  auch  die  Empfehlun- 
gen  aus  der  Weltkirche  fur  ra- 
schere  Entscheidungen  in  Ehenich- 
tigkeitsverfahren.  Aber  auch  die 


19.  Oktober  dièses  Jahres  im  Vatikan 
einberufen  hat. 

Die  Bischofsversammlung  sei  nach 
dem  Kardinalstreffen  vom  20.  Februar 
und  der  bevorstehenden  AuBerordent- 
lichen  Synode  im  Oktober  die  dritte 
Etappe  von  Beratungen  uber  die  heuti- 
ge  Rolle  und  die  Problème  der  Familie, 
so  Baldisseri.  Eine  Ordentliche  Synode 
unterscheidet  sich  von  einer  AuBeror- 
dentlichen  Synode  durch  die  hôhere 
Teilnehmerzahl  von  Bischôfen  der  Orts- 
kirchen.  (KNA) 


schon  von  Benedikt  XVI.  aufge- 
worfene  Frage  nach  einem  Zusam- 
menhang  von  persônlichem  Glau- 
bensverstândnis  und  Gùltigkeit  ei- 
nes  Sakraments  wird  ins  Synoden- 
programm  geschrieben. 

Es  gelinge  der  Kirche  heute  in 
vielen  Regionen  nicht  mehr,  ihre 
Positionen  zu  Familie,  zu  Ehe  und 
Scheidung,  aber  auch  zu  Empfâng- 
nisverhûtung,  zu  Homosexualitât 
oder  zu  In-vitro-Befruchtung  ver- 
stândlich  zu  machen,  lautet  die 
nùchterne  Analyse.  Selbst  prakti- 
zierenden  Katholiken  seien  gelten- 
de  Normen  unbekannt  oder  nicht 
vermittelbar.  Ausdrûcklich  nennt 
das  Papier  das  vielkritisierte  Lehr- 
schreiben  „Humanae  vitae".  Das 
Grundanliegen  von  Papst  Paul  VI., 
die  untrennbare  Einheit  zwischen 
ehelicher  Liebe  und  Weitergabe  des 
Lebens  zu  betonen,  sei  prophe- 
tisch.  Aber  der  ûberwiegenden 
Mehrheit  der  Glâubigen  sei  sie  „in 


ihrer  positiven  Dimension"  nicht 
bekannt. 

Auch  den  Staat  nimmt  der  Vati- 
kan fur  die  Fôrderung  der  Familie 
in  die  Pflicht.  Immerhin  sei  sie  der 
natùrliche  Ort  der  menschlichen 
Entwicklung,  die  „erste  menschli- 
che  Gesellschaft",  wo  Werte  wie 
Solidaritât,  Kommunikation,  Ehr- 
lichkeit  und  Respekt  vermittelt 
wûrden  und  Gemeinwohl  erlernt 
werde.  Daher  erwarte  sich  die  Kir- 
che vom  Staat  eine  Unterstùtzung 
im  Hinblick  auf  wûrdige  Arbeit,  ge- 
rechte  Lôhne,  ein  familienorien- 
tierte  Steuerpolitik  und  Hilfen  fur 
Familien  und  Kinder,  heifst  es  in 
dem  Papier. 

Die  neue  Offenheit  des  „Instru- 
mentum  laboris"  sagt  freilich  noch 
nichts  liber  Verlauf  und  Ergebnisse 
der  Synode.  Es  kommt  nun  auf  die 
Zusammensetzung  des  Treffens  an, 
auf  die  rund  190  Synodalen  und  die 
Berater,  aber  auch  auf  die  Arbeits- 
weise:  Ob  es  gelingt,  den  bislang  oft 
trâgen  und  von  Monologen  gekenn- 
zeichneten  Verlauf  effizienter  und 
dialogischer  zu  gestalten.  Und  na- 
tiirlich  hângt  es  von  den  Kompe- 
tenzen  der  Synode  ab,  wie  weit  sie 
als  kollegiales  Gremium  der  Kir- 
chenleitung  wirken  kann  und  soll. 
Papst  Franziskus  hat  hier  -  in  Ab- 
stimmung  mit  seinem  inzwischen 
wichtigsten  Beratergremium,  dem 
Rat  von  acht  Kardinâlen  -  hohe  Er- 
wartungen  geweckt.  Der  Synoden- 
prozess  zur  Familienpastoral,  der 
sicher  auch  mit  dem  zweiten  Tref- 
fen  2015  nicht  abgeschlossen  sein 
diirfte,  wird  daher  ein  wichtiger 
Prufstein  fur  die  Offenheit  und  den 
Erneuerungswillen  des  Pontifikats 
von  Papst  Franziskus. 


Vatikan  kùndigt  weitere  Familiensynode  fur  2015  an 
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■  VATICAN 

Pour  la  première  fois,  un  am- 
bassadeur du  pape,  le  Polo- 
nais Jozef  Wesolowski,  a  été 
contraint  à  revenir  à  l'État 
laïc  après  des  accusations 
d'actes  pédophiles  perpétrés 
en  République  dominicaine,  et 
devrait  comparaître  devant  un 
tribunal  du  Vatican. 
Wesolowski,  nonce  en  Répu- 
blique dominicaine  depuis  jan- 
vier 2008,  avait  été  rappelé  en 
août  dernier  à  Rome.  Il  a  été 
sanctionné  à  l'issue  d'un  pro- 
cès canonique  de  la  Congréga- 
tion vaticane  pour  la  doctrine 
de  la  foi,  seule  compétente 
dans  l'Église  pour  ces  crimes 
exceptionnellement  graves. 
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Kirche  und  Mafia  in  Italien 


Die  Paten  und  ihre  Priester 

In  Kalabrien  hat  Papst  Franziskus  mit  ungewôhnlich  scharfen  Worten  zum  Kampf  gegen  die    Mafia  aufgerufen 


VON  DOMINIK  STRAUB  (ROM) 

Kirche  und  Mafia  haben  in  Siïditalien 
lange  in  einer  Art  Symbiose  gelebt; 
auch  Rom  mochte  sich  mit  den  Paten 
nicht  anlegen.  Papst  Franziskus  hat 
mit  der  Exkommunikation  der  Mafiosi 
ein  donnerndes  Machtwort  gespro- 
chen. 

Am  11.  April  2006  hat  die  italieni- 
sche  Polizei  ihn  endlich  zu  fassen 
bekommen:  Bernardo  Provenzano, 
der  Oberpate  der  sizilianischen  Co- 
sa  Nostra.  In  seinem  Versteck,  ei- 
nem  trostlosen  Schuppen  in  den 
Bergen  hinter  Corleone,  fanden  die 
Agenten  der  Anti-Mafia-Spezialein- 
heiten  Heiligenbilder,  Holzkreuze, 
zwei  Gebetsbûcher  und  andere  re- 
ligiôse  Gegenstânde.  Auch  Hunder- 
te  Abschriften  von  sogenannten 
„pizzini"  fielen  den  Fahndern  in  die 
Hânde;  mit  den  handgeschriebenen 
Notizzetteln  dirigierte  Provenzano 
von  seinem  Versteck  aus  die  sizili- 
anische  Mafia. 

Aile  Botschaften  begannen  und 
endeten  mit  dem  Wunsch,  Gott  oder 
die  Madonna  môge  den  Empfânger 
beschùtzen.  Mordauftrâge  ver- 
brâmte  der  Boss  der  Bosse  mit  Zi- 
taten  aus  dem  Evangelium. 

Provenzano  ist  mit  seiner  Frôm- 
migkeit  kein  Einzelfall,  im  Gegen- 
teil.  Der  gefûrchtete  Pate  und  Seri- 
enmôrder  Totô  Riina  lietë  sich  von 
seinem  „Hauspriester"  Agostino 
Coppola  regelmâtëig  die  Messe  le- 
sen.  Don  Agostino  spendete  dem 
Obermafioso  nicht  nur  die  Sakra- 
mente,  sondern  er  ging  fur  die  Cor- 
leonesi  bei  Entfùhrungen  und  Er- 
pressungen  gelegentlich  auch  das 
Lôsegeld  einkassieren. 

„Alle  Mafiosi,  die  sizilianischen 
wie  die  neapolitanischen  und  ka- 
labrischen,  halten  sich  fur  gute  Ka- 
tholiken",  betont  Isaia  Sales,  Do- 
zent  fur  die  Geschichte  der  organi- 
sierten  Kriminalitât  in  Neapel.  Die 
Killer  sâhen  keinen  Widerspruch 
zwischen  ihren  môrderischen  Ta- 
ten  und  ihrem  Glauben  an  Gott.  Sie 
fûhlten  sich  „im  Einklang  mit  ihrer 
Kirche",  betont  Sales. 

Ambivalentes  Verhalten 

Das  liegt  auch  an  der  Kirche  selber, 
die  sich  gegenûber  der  Mafia  in 
Sûditalien  jahrzehntelang  ambiva- 
lent verhalten  hat.  „Die  Kirche  hat 
die  Mafia  nicht  als  ideologischen 
Feind  betrachtet  -  ihre  Feinde  wa- 
ren  die  Kommunisten  und  die  se- 
xuelle Befreiung",  betont  Sales.  Da- 
mit  befand  sie  sich  auf  der  Linie  der 
katholischen  und  antikommunisti- 
schen  Democrazia  Cristiana  (DC), 
die  Italien  nach  dem  Zweiten  Welt- 
krieg  50  Jahre  lang  praktisch  allei- 
ne  regiert  hatte  -  und  deren  Ver- 
treter  nur  allzu  oft  Verbindungen 
zur  Mafia  hatten,  bis  hinauf  in 
hôchste  Regierungsâmter. 

Die  Cosa  Nostra  hat  im  Lauf  der 
Jahrzehnte  Dutzende  Gewerk- 
schafter,  linke  Journalisten  und 
kommunistische  Regionalpolitiker 
ermordet  -  zumeist  ohne  groften 
Aufschrei  der  Democrazia  Cristia- 
na. 

Priester  rechtfertigen  ihre  Milde 
gegenûber  den  Mafiosi  in  der  Regel 
damit,  dass  sie  Seelsorger  und  kei- 
ne  Staatsanwâlte  seien:  „Wir  dûr- 
fen  nicht  verurteilen;  unsere  Auf- 


Klare  Worte  an  das  organisierte  Verbrechen:  Papst  Franziskus  vor  einer  Woche  bei  einem  Besuch  in  einem  Gefàngnis  in  Cas      trovillati  (Kalabrien). 


(FOTO:  REUTERS) 


gabe  ist  es,  die  Sûnder  zu  bekeh- 
ren",  heifst  es  jeweils.  Der  Gene- 
ralstaatsanwalt  von  Reggio  Cala- 
bria,  Nicola  Gratteri,  bestâtigt  in  ei- 
nem unlângst  erschienenen  Buch 
die  unheilige  Allianz  von  Kirche 
und  Mafia:  „Es  gibt  Pfarrer  und  Bi- 
schôfe,  die  vor  Gericht  zu  Gunsten 
von  Mafiosi  aussagen,  weil  dièse 
gute  Menschen  und  gute  Christen 
seien",  betont  Gratteri.  Zwar  seien 
dièse  Priester  in  der  Regel  selber 
keine  Mafiosi,  aber  sie  seien 
„durchtrânkt  von  einer  mafiôsen 
Kultur,  weil  sie  aus  dem  demselben 
gesellschaftlichen  Milieu  stam- 
men",  betont  auch  der  sizilianische 
Generalstaatsanwalt  und  promi- 
nente  Mafiajâger  Roberto  Scarpi- 
nato.  Etliche  Bosse  hatten  auch 
Priester  und  Bischôfe  in  ihrer  Ver- 
wandtschaft. 

Wenn  eine  Kirche  renoviert  wer- 
den  muss  oder  die  Prozession  fur 
den  Stadtheiligen  etwas  fmanzielle 
Unterstûtzung  benôtigt,  dann  zeigt 
sich  der  lokale  Mafiaboss  in  der  Re- 
gel groftzûgig.  Im  Gegenzug  darf  er 
sich  dann  bei  der  Prozession  an  der 
Seite  des  Priesters  oder  des  Bi- 
schofs  zeigen.  „Die  Nâhe  zu  den 
kirchlichen  Wûrdetrâgern  ist  wich- 
tig  fur  den  Paten:  Das  demonstriert 
seine  Macht",  betont  Gratteri. 

Besonders  offensichtlich  und 
peinlich  war  die  Kungelei  zwischen 
Kirche  und  Mafia  angesichts  der 
Machenschaften  in  der  Vatikan- 
bank  IOR:  In  der  „Bank  Gottes",  die 
nun  von  Papst  Franziskus  ausge- 
mistet  wird,  ist  in  groften  Stil  Geld 
der  Clans  gewaschen  worden. 

Zur  stillschweigenden  Kompli- 
zenschaft  der  Kirche  mit  der  Mafia 
hat  es  aber  auch  immer  Gegenbei- 
spiele  gegeben.  Der  prominenteste 
Anti-Mafia-Priester  war  Giuseppe 
Puglisi,  ein  Pfarrer,  der  in  Palermos 
von  der  Cosa  Nostra  beherrschten 
Stadtteil  Brancaccio  den  Kampf  ge- 
gen die  Clans  aufgenommen  hatte: 
Er  wetterte  von  der  Kanzel  gegen 


die  beiden  damais  einflussreichs- 
ten  Bosse  Palermos  und  versuchte 
fur  die  arbeitslosen  Jugendlichen 
des  Quartiers,  Beschâftigungen  au- 
fterhalb  der  Mafia  zu  organisieren. 
Don  Puglisi  wurde  am  15.  Septem- 
ber  1993  an  seinem  56.  Geburtstag 
von  einem  vierkôpfigen  Killerkom- 
mando  erschossen.  Beim  Prozess 
sagte  einer  seiner  Môrder,  der 
Priester  habe  sie  vor  seinem  Tod 
angelâchelt  und  gesagt:  „Ich  habe 
euch  erwartet."  Im  Mai  2013,  knapp 
zehn  Jahre  nach  seiner  Ermordung, 
wurde  Puglisi  in  Palermo  seligge- 
sprochen. 

Unmissverstandliche  Verurteilung 

Die  Seligsprechung  von  Don  Puglisi 
kam  einer  unmissverstândlichen 
Verurteilung  der  Mafia  durch  die 
katholische  Kirche  gleich  -  musste 
aber  im  Vatikan  zuvor  einige  Hin- 
dernisse  und  Widerstânde  ùber- 
winden.  Das  Wort  „Mafia"  war  erst 
zu  Anfang  der  Achtziger jahre  in  ei- 
nem kirchlichen  Dokument  erschie- 
nen:  Nach  der  Ermordung  des  Ca- 
rabinieri-Generals   Carlo  Alberto 


Dalla  Chiesa  im  September  1982 
hatte  die  Konferenz  der  siziliani- 
schen Bischôfe  die  „aul?>erordentli- 
che  Schwere  der  jùngsten  Gewalt- 
taten  mit  mafiôsem  Hintergrund" 
unterstrichen.  Gleichzeitig  wurde 
ein  frûheres  Schreiben  bestâtigt, 
wonach  „Raubtaten  und  Mord"  die 
Exkommunikation  nach  sich  zôgen. 

Dass  allein  die  Zugehôrigkeit  zur 
Mafia  -  und  nicht  erst  die  Bege- 
hung  einzelner  Verbrechen  -  die 
hôchste  Kirchenstrafe  nach  sich 
ziehen  wurde,  war  damais  noch 
nicht  in  Betracht  gezogen  worden. 
Nach  der  Ermordung  der  beiden 
Mafiajâger  Giovanni  Falcone  und 
Paolo  Borsellino  im  Jahr  1993  ka- 
men  die  Bischôfe  Siziliens  diesem 
Automatismus  aber  schon  sehr  na- 
he:  „Die  Mafia  gehôrt  ohne  Aus- 
nahme  zum  Reich  der  Sùnde",  hiel?> 
es  in  einem  Pastoralbrief  von  1994. 
„Alle,  die  ihr  freiwillig  angehôren, 
mûssen  wissen,  dass  sie  in  einem 
nicht  heilbaren  Widerspruch  zum 
Evangelium  Jesu  Christi  leben  und 
dementsprechend  aufterhalb  der 
Gemeinschaft  der  Kirche  stehen." 


Erschôpfter  Papst  sagt  Klinikbesuch  ab 


Vor  der  Rômer  Gemelli-Klinik  hatten  be- 
reits  Tausende  Menschen  auf  den  Papst 
gewartet:  Franziskus  wollte  vor  dem  ôf- 
fentlichen  Krankenhaus  eine  Ansprache 
halten  und  eine  Messe  lesen.  Doch  kurz 
vor  Beginn  der  Zeremonie  wurde  mitge- 
teilt,  dass  der  Papst  wegen  eines  „plôtz- 
lichen  Unwohlseins"  auf  seine  Visite  ver- 
zichten  musse.  Die  Nachricht  hat  in  Rom 
Sorge  um  die  Gesundheit  des  Papstes 
ausgelôst,  zumal  Franziskus  schon  An- 
fang Juni  einige  Termine  wegen  Unwohl- 
seins absagen  oder  verschieben  musste. 
Vatikansprecher  Padre  Federico  Lombar- 
di  wiegelte  gestern  ab,  verwies  auf  den 
„aufreibenden  und  dichten  Terminkalen- 
der"  des  Juni,  welcher  der  anstrengenden 
Nahost-Reise  des  Papstes  von  Ende  Mai 
gefolgt  sei.  Danach  hatte  es  geheiBen,  der 


Papst  brauche  etwas  Erholung.  Jorge  Ma- 
rio Bergoglios  Gesundheit  war  voruber- 
gehend  immer  wieder  etwas  angeschla- 
gen.  Er  lebt  seit  seinem  21.  Lebensjahr 
mit  nur  einer  Lunge:  Als  junger  Mann 
musste  er  sich  nach  einer  schweren  Lun- 
genentzundung  einer  Opération  unter- 
ziehen,  bei  der  ihm  ein  Teil  des  Organs 
entfernt  worden  war.  Dies  habe  jedoch 
keine  Einschrànkungen  fur  die  Gesund- 
heit und  die  physische  Kondition  mit  sich 
gebracht,  hatte  der  Vatikan-Sprecher  Pa- 
ter Federico  Lombardi  nach  der  Wahl  des 
Argentiniers  im  Màrz  2013  versichert. 
Dennoch  achten  die  Àrzte  sehr  darauf, 
dass  der  Papst  sich  bei  Erkàltungen  be- 
sonders schont.  Die  Messe  in  der  Ge- 
melli-Klinik hat  schlieBlich  der  Mailànder 
Kardinal  Angelo  Scola  gelesen.  (dst) 


Es  dauerte  dann  noch  15  Jahre,  bis 
sich  die  italienische  Bischofskonfe- 
renz  die  Formulierung  ihrer  sizilia- 
nischen Mitbrûder  im  Jahr  2009  zu 
eigen  machte  -  wobei  auch  bei  die- 
ser  Gelegenheit  das  Wort  Exkom- 
munikation" vermieden  wurde. 

„Wenn  die  Mafiosi  mit  einem  of- 
fiziellen  Akt  exkommuniziert  wor- 
den wâren,  hâtte  die  katholische 
Kirche  mit  einem  betrâchtlichen  Teil 
der  sûditalienischen  Gesellschaft 
brechen  mûssen.  Das  wollte  sie 
nicht",  betont  Mafia-Dozent  Sales. 

Papst  Franziskus  sind  derartige 
Rùcksichten  fremd:  „Diejenigen,  die 
den  falschen  Weg  wâhlen,  wie  auch 
die  Mafiosi,  sind  nicht  in  der  Kom- 
munion  mit  Gott.  Sie  sind  exkom- 
muniziert", donnerte  der  Papst  am 
Wochenende  in  Kalabrien,  dem 
Reich  der  'Ndrangheta.  Das  war 
nichts  anderes  als  eine  weitere  Ré- 
volution Bergoglios. 

„Schleichende  Sàkularisierung" 

Die  Zeiten  ândern  sich  freilich  nicht 
nur  in  der  katholischen  Kirche,  son- 
dern auch  in  der  Mafia.  Im  Zeitalter 
von  Internet  und  Facebook  stellen 
sich  viele  der  neuen  Paten  bewusst 
aufterhalb  der  mafiôsen  Traditio- 
nen,  erklârt  die  Soziologin  und  Ma- 
fia-Spezialistin  Alessandra  Dini:  „Es 
gibt  immer  mehr  Fâlle  von  Bossen, 
wie  Sandro  Lo  Piccolo  oder  Matteo 
Messina  Denaro,  die  sich  als  laizis- 
tisch  bezeichnen  und  mit  den  alten 
religiôsen  Riten  der  Mafia  nichts 
mehr  zu  schaffen  haben  wollen." 

Die  verschiedenen  Mafia-Orga- 
nisationen  wie  die  Cosa  Nostra,  die 
Camorra,  die  'Ndrangheta  und  die 
Sacra  Corona  Unita  âhnelten  damit 
immer  mehr  ganz  gewôhnlichen 
Gangstersyndikaten  ohne  territori- 
ale, kulturelle  und  religiôse  Ver- 
wurzelung.  „Man  kann  hier,  wie  ja 
auch  in  anderen  gesellschaftlichen 
Bereichen,  von  einer  schleichenden 
Sâkularisierung  sprechen",  betont 
Alessandra  Dini. 
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Traditionelle  Herrscher  mit  wenig  Einfluss  auf  Boko  Haram 

Schwierige  Vermittlung 

Bedeutung  nigerianischer  Emire  fur  den  interreligiôsen  Dialog 


VON  KATRIN  GANSLER (KNA) 

In  Nigeria  ist  Anfang  Juni  der  Emir 
von  Kano  im  Alter  von  83  Jahren 
gestorben.  Das  bestâtigten  der 
Gouverneur  von  Kano,  Rabiu  Musa 
Kwankwaso,  sowie  Mitglieder 
der  Familie  des  Emirs.  Alhaji  Ado 
Abdullahi  Bayero  war  nach  dem 
Sultan  von  Sokoto  der  zweithôchs- 
te  Vertreter  der  muslimischen 
Gemeinschaft  und  galt  auch  als 
ein  Befùrworter  des  interreligiôsen 
Dialogs. 

Mit  dem  Tod  des  Emirs  von  Kano 
hat  Nigeria  einen  seiner  promi- 
nentesten  muslimischen  Reprâ- 
sentanten  verloren.  Im  Land  selbst 
-  vor  allem  im  muslimisch  ge- 
prâgten  Norden  -  ist  die  Trauer 
darùber  grotë.  Staatsprâsident 
Goodluck  Jonathan  habe  den  Tod 
des  traditionellen  Herrschers  mit 
„sehr  grotëer  Traurigkeit"  aufge- 
nommen,  teilte  dessen  Sprecher 
Reuben  Abati  mit.  Er  sprach  von 
einem  „sehr  grotëen  Verlust  fur  die 
Nation". 

Bayero  wurde  1930  geboren.  Er 
besuchte  verschiedene  Schulen  in 
Kano  sowie  das  Clérical  Collège  in 
Zaria.  Danach  wurde  er  Nigerias 
Botschafter  im  Sénégal.  Im  Alter 
von  33  Jahren  wurde  Bayero  1963 
Emir  von  Kano,  ein  Titel,  der  in- 
nerhalb  der  Familie  und  meist  an 
den  âltesten  Sohn  weitergereicht 
wird. 

Die  nigerianischen  Emirate  ent- 
standen  im  frûhen  19.  Jahrhundert 
nach  dem  Dschihad  von  Usman 
Dan  Fodio.  Dieser  eroberte  die 
einstigen  Haussa-Kônigreiche  im 
Norden  Nigerias.  Wâhrend  der 
britischen  Kolonialzeit  verklei- 
nerte  sich  der  Einfluss  der  Emire 
allerdings  immer  mehr.  Kano  war 
das  grôtëte  Emirat. 


2013  feierte  Alhaji  Ado  Abdul- 
lahi Bayero  noch  sein  50-jâhriges 
Jubilâum.  Keiner  seiner  Vorgân- 
ger  hatte  das  Amt  so  lange  inné  wie 
er.  In  den  vergangenen  Jahren  hietë 
es  immer  wieder,  er  sei  schwer 
krank.  Zweimal  wurde  deshalb  die 
traditionelle  Durbar  abgesagt,  ein 
groftes  Reiterfest  zum  Ende  des 
Fastenmonats  Ramadan.  Irrtûm- 
lich  wurde  mehrfach  vermeldet, 
aus  Angst  vor  Anschlâgen  der 
Terrorgruppe  Boko  Haram  solle 
nicht  gefeiert  werden. 

Noch  im  vergangenen  Jahr  ge- 
riet  der  Emir  von  Kano  offenbar 
selbst  ins  Visier  der  Terroristen. 
Sein  Konvoi  wurde  von  Bewaff- 
neten  angegriffen;  sein  Fahrer  und 
drei  Bodyguards  starben.  Beob- 


achter  gingen  davon  aus,  dass  Mit- 
glieder von  Boko  Haram  den  An- 
schlag  verûbten.  Die  Terrorgrup- 
pe soll  auch  fur  einen  neuerlichen 
Anschlag  auf  traditionelle  Herr- 
scher im  Norden  Nigerias  verant- 
wortlich  sein.  In  der  vergangenen 
Woche  wurden  mehrere  Emire  auf 
dem  Weg  nach  Gombe  angegrif- 
fen; der  Emir  von  Gwoza  wurde 
getôtet. 

Dabei  gelten  traditionelle  Herr- 
scher im  Norden  Nigerias  bis  heu- 
te  als  einflussreich  und  sind  in  der 
Bevôlkerung  hoch  angesehen.  Sie 
gelten  als  verlâssliche  Vertreter  in 
einem  schwachen  Staat.  Aufgabe 
der  Emire  ist  es  beispielsweise,  als 
Vermittler  zu  fungieren,  wenn  sich 
eine  interreligiôse  Krise  anbahnt. 


Auch  Politiker  pflegen  gute  Kon- 
takte  zu  ihnen.  Der  Einfluss  auf 
radikale  Gruppierungen  ist  indes 
begrenzt.  „Es  ist  weniger  wahr- 
scheinlich,  dass  traditionelle 
muslimische  Herrscher  Boko  Ha- 
ram direkt  beeinflussen  kônnen", 
schreibt  Jacob  Zenn,  Afrika-Ex- 
perte  des  Thinktanks  „The 
Jamestown  Foundation".  Môglich 
sei  dagegen,  dass  sie  als  ein  Boll- 
werk  fungieren  und  die  Suche 
nach  neuen  Mitgliedern  erschwe- 
ren. 

Fùhrende  Vertreter  wie  das 
Oberhaupt  der  nigerianischen 
Muslime,  der  Sultan  von  Sokoto 
Muhammad  Sa'ad  Abubakar  III., 
haben  sich  in  der  Vergangenheit 
immer  wieder  ôffentlich  von  Bo- 


Der  verstorbene 
Emir  von  Kano, 

Ado  Bayero, 
wird  zu  seinem 
Grabmal  in 
Kano-Stadt 
getragen. 

(FOTO:  REUTERS) 


ko  Haram  distanziert.  Erst  im  Mai 
sagte  der  Sultan:  „Terrorismus  hat 
keinen  Platz  im  Islam."  Er  gilt  als 
grofter  Befùrworter  des  interre- 
ligiôsen Dialogs,  der  von  Boko 
Haram  strikt  abgelehnt  wird. 

Fur  das  friedliche  Miteinander 
von  Christen  und  Muslimen  stand 
auch  der  verstorbene  Emir  von 
Kano,  sagt  Peter  Ebidero,  Gene- 
ralvikar  der  Erzdiôzese  Kano.  Bei 
Treffen  sind  sich  die  beiden  Mân- 
ner  regelmâftig  begegnet.  „Er  war 
ein  sehr  friedliebender,  ruhiger 
Menschen.  Ein  guter  Mann,  der 
Frieden  wollte",  beschreibt  Ebi- 
dero den  Verstorbenen.  In  Kano 
habe  er  eine  stabilisierende  Rolle 
gespielt.  „Nun  beten  wir,  dass  sein 
Nachfolger  sich  ebenso  verhâlt." 
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Zenit-  29.6.2014 


Annoncez  la  Parole  de  vie  qui  libère  de  toute  peur 

Fête  de  Pierre  et  Paul,  remise  du  pallium  et  communion  fraternelle 

AnitaBourdin 

ROME,  29  juin  2014  (Zenit.org)  -  "Annoncez  la  Parole  de  vie  qui  libère  de  toute  peur  et  donne  confiance  en  Dieu!  ":  le 
pape  François  a  rappelé  ce  message  du  Christ  à  24  archevêques  métropolitains  nommés  dans  Tannée  qui  ont  reçu  de 
ses  mains  le  pallium,  ce  dimanche  29  juin,  fête  des  saints  patrons  de  l'Eglise  de  Rome,  Pierre  et  Paul,  en  la  basilique 
Saint-Pierre. 

Le  pape  a  en  effet  commenté  l'appel  lancé  à  Pierre  par  le  Christ  ressuscité:  "Suis-moi!  ". 

Le  pallium  de  laine  blanche,  brodé  de  croix  de  soie  noire,  remis  par  le  pape  aux  archevêques  métropolitains  est  un  signe 
de  leur  communion  avec  le  Successeur  de  Pierre.  Mais  c'est  aussi  un  signe  de  la  sollicitude  pastorale  du  bon  pasteur  qui 
porte  la  brebis  sur  ses  épaules.  Les  évêques  de  Rome  le  portent  depuis  la  fin  du  IVe  siècle. 

Signe  d'une  communion  encore  plus  ample,  le  choeur  du  patriarcat  de  Moscou  a  participé  à  la  célébration,  avec  son  art 
raffiné  du  chant  liturgique,  la  beauté  limpide  des  voix  naturelles  et  des  basses  slaves.  Le  pape  a  salué  chaleureusement  le 
chef  de  choeur  au  terme  de  la  messe. 

Etait  aussi  présente  la  traditionnelle  délégation  fraternelle  du  patriarcat  oeucuménique  de  Constantinople:  au  terme  de  la 
messe,  le  pape  est  descendu  se  recueillir  auprès  du  tombeau  de  Pierre  avec  le  métropolite  de  Pergame  Ioannis  Zizioulas 
et  il  lui  a  donné  l'accolade  fraternelle  avant  d'aller  ensemble  au  pied  de  la  statue  de  Pierre  revêtu  des  vêtements 
liturgiques  rouge  et  or  et  de  remonter  la  nef  centrale  côte  à  côte.  Le  métropolite  était  accompagné  de  l'archevêque 
Telmissos  Job  et  de  l'archidiacre  patriarcal  John  Chryssavgis. 

Parmi  les  24  archevêques  qui  ont  reçu  le  pallium,  Mgr  Jean-Luc  BOUILLERET,  archevêque  de  Besançon  (France), 
Mgr  Benjamin  Marc  Balthason  RAMAROSON,  CM.  (Lazariste),  ardchevêque  d'Antsiranana  (Madagascar),  et  Mgr 
Paul  BÙI  VA(N  ?OC,  archevêque  de  Thành-Phô  Hô  Chi  Minh,  archevêque  d'Hôchiminh  Ville  (Viêt  Nam). 

Trois  archevêques  recevront  le  pallium  dans  leurs  pays:  ceux  de  Lilongwe  (Malawi),  de  Mandalay  (Myanmar)  et  de 
Fribourg  en  Brisgau  (Allemagne). 

Les  autres  nations  représentées  sont,  en  Afrique,  le  Nigeria,  le  Malawi,  l'Ouganda,  la  Tanzanie;  en  Asie,  le  Pakistan, 
l'Inde,  les  Philippines  (2),  l'Indonésie;  en  Amérique,  l'Uruguay,  le  Chili,  le  Costa  Rica,  le  Brésil  (2),  les  Etats-Unis;  en 
Europe,  la  Grande  Bretagne  (Ecosse  et  Angleterre),  l'Italie  (2),  l'Autriche,  la  Pologne. 
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Zenit- 27.6.2014 


Erneut  Kleriker  entlassen 

Ex-Nuntius  muss  nach  Missbrauchsvorwûrfen  gehen 

VonMaike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  27.  Juni  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  der  Vatikan  heute  mitteilte,  ist  der  friihere,  wegen  Missbrauchsvorwûrfen 
abberufene  friihere  Vatikan-Botschafter  in  der  Dominikanischen  Republik,  Jozef  Wesolowski,  vom  Heiligen  Stuhl  aus 
dem  Klerikerstand  entlassen  worden.  Die  Entscheidung  hatte  die  Glaubenskongregation  nach  einem  kirchlichen 
Strafprozess  in  erster  Instanz  gefâllt. 

In  der  Pressemitteilung  hieB  es,  dem  Erzbischof  wird  zur  Last  gelegt,  sieben  Kinder  in  kirchlichen  Einrichtungen  sexuell 
missbraucht  zu  haben.  Im  September  20 1 3  berief  der  Heilige  Stuhl  den  Geistlichen  von  seinem  Posten  in  der  Karibik 
ab.  Wegen  der  Schwere  des  Falls  werde  er  nur  eine  eingeschrànkte  Bewegungsfreiheit  haben.  Das  Verfahren  wird  bei 
den  vatikanischen  Instanzen  fortgesetzt  werden,  sobald  das  kanonische  Urteil  rechtskràftig  wird.  Wesolowski  hat  nun 
zwei  Monate  Zeit,  Berufung  einzulegen,  so  die  Pressemitteilung. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


LW- 27.6.2014 -page  18 


France  :  la  vie  est  un  don 

Affaire  Vincent  Lambert,  choisir  la  fidélité  palliative 

Mgr  Bernard  Podvin 

PARIS,  27  juin  20 1 4  (Zenit.org)  -  Dans  un  communiqué  publié  le  26  juin  20 1 4,  Mgr  Bernard  Podvin,  porte-parole  des 
évêques  de  France,  réagit  à  T Affaire  Vincent  Lambert,  plaidant  pour  «  une  fidélité  palliative  »  :  «  ni  acharnement,  ni 
suicide  assisté  ». 

Le  Conseil  d'État  français  a  en  effet  autorisé  l'arrêt  de  l'alimentation  et  de  l'hydratation  de  Vincent  Lambert,  un  patient 
de  38  ans  en  état  pauci-relationnel,  le  24  juin  dernier. 

Saisie  par  les  parents  de  Vincent  Lambert,  la  Cour  européenne  des  droits  de  l'homme  a  demandé  à  la  France  le  25  juin 
de  «  suspendre  provisoirement  l'exécution  de  l'arrêt  du  Conseil  d'État  »  en  attendant  que  la  Cour  se  prononce  sur  la 
recevabilité  et  le  bien- fondé  de  l'affaire. 

Mille  signes  de  Mgr  Podvin 

La  vie  est  un  don 

Qu'est-donc  cette  idéologie  qui  cherche  à  amalgamer  l'hydratation  d'un  frère  souffrant  à  de  l'acharnement  ?  Un  trait  de 
civilisation  élémentaire  n'est-il  pas  depuis  toujours  de  prodiguer  le  verre  d'eau  à  autrui,  humecter  ses  lèvres,  serait-il 
notre  pire  ennemi  ?  En  quoi  serait-il  inconvenant  de  le  faire  à  un  proche  en  état  «  pauci-relationnel  »?  Ce  que  l'on 
nomme  «  l'affaire  Lambert  »  fait,  hélas,  dire  de  nombreuses  aberrations.  L'essentiel  est  d'être  près  de  celui  que  l'on 
aime  jusqu'au  bout.  Présence  humble  et  aimante.  Les  mains  vides  en  offrande  d'une  affection  partagée.  Le  plus  fragile 
serait-il  devenu  indigne  d'être  accompagné  ?  Le  fait  que  les  proches  de  Vincent  se  déchirent,  le  fait  qu'une  instance 
supérieure  ne  se  suffise  pas  à  en  discerner  et  juger,  tout  cela  doit  rendre  humble  devant  la  complexité  et  la  douleur.  Ces 
limites  humaines  et  institutionnelles  attestent  que  la  vie  est  toujours  plus  grande  que  ce  que  nous  en  disons.  Elle  est  un 
don  !  Ne  vouloir  ni  acharnement,  ni  suicide  assisté,  consiste  à  choisir  la  voie  étroite  d'une  fidélité  palliative.  Redisons-le 
avec  la  force  de  l'amour. 
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Le  commentaire 
L'esprit  des  lois 

Euthanasie,  mariage  homosexuel  et  droit  à  l'adoption... 
Le  Luxembourg  il  est  vrai  a  endossé  les  habits  les  plus 
voyants  de  la  modernité,  avec  une  audace  dont  pour 
partie  n'ont  pas  fait  preuve  certains  de  ses  grands 
voisins.  Reste  à  voir,  dans  le  cas  très  particulier  de 
l'euthanasie,  si  la  collectivité 
a  réellement  intégré  cette  modernité,  si  elle  l'a  faite 
sienne,  si  elle  y  adhère  en  son  âme  et  conscience,  en  son 
for  intérieur,  avec  assurance  et  conviction,  en  sa  grande 
majorité.  Le  législateur  peut  faire  preuve 
d'empressement,  et  courir  plus  vite  que  la  population  au 
nom  de  laquelle  il  va  légiférer,  mû  par  les  ressorts  les 
meilleurs  -  une  conviction  profonde  -  ou,  plus 
discutable,  le  sentiment  de  s'inscrire  dans  l'«air  du 
temps»,  le  «Zeitgeist»,  chose  trop  vague  pour  habiliter  à 
des  décisions  capitales.  Fait  est  que  ses  textes  vont 
avoir  force  de  loi,  la  force  du  normatif  donc  puis  de  la 
«normalité»  pour  ne  pas  dire  la  «banalité».  Or,  peut-on 
«banaliser»  un  geste  qui,  parce  qu'il  est  consenti  aux  plus 
vulnérables,  dans  des  cas  extrêmes,  doit  garder  au 
contraire  un  caractère  absolument  exceptionnel  - 
exceptionnel  au  sens  le  plus  fort  de  ce  terme,  en  cette 
région  de  l'éthique  où  l'exception  est  proche  de  la 
transgression?  L'évaluation  de  cette  adhésion  ne  relève 
pas  des  sciences  exactes  et  requiert  le  recul  du  temps. 
Le  temps  dira  si  le  Luxembourg  assume  son  avancée  en 
ce  complexe  domaine,  si  les  Luxembourgeois 
considèrent  qu'elle  répond  à  ce  qu'ils  ont  véritablement 
voulu  ou  si  au  contraire  adviendra  le  moment  redoutable 
où  ils  seront  effrayés  par  leur  propre  audace.  GASTON 
CARRE 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  30.  Juni  20 14,  Seite  3 
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Ehemaliges  Saint-François-Kloster  am  hauptstâdtischen  Fischmarkt  wird  umgebaut 


Luxuswohnungen  im  einstigen  Pflegeheim 

Quadratmeterpreis  der  19  Apartments  liegt  bei  mindestens  17500  Euro 


VON  SAMMY  STAUCH 

Das  ehemalige  Saint-François- 
Kloster  am  hauptstâdtischen 
Fischmarkt  wird  zurzeit  umfassend 
umgebaut.  Der  Bautrâger  „Le  Cloî- 
tre S.A."  und  das  Architektenburo 
Marc  Werner  haben  nun  erste  Ein- 
blicke  gewàhrt.  Innerhalb  der  alt- 
ehrwiirdigen  Mauern  zwischen 
Fischmarkt  und  der  Corniche  ent- 
stehen  derzeit  auf  8000  Quadrat- 
metern  vor  allem  Eigentumswoh- 
nungen  -  aber  auch  Flâchen  fur 
Gewerbe  oder  freie  Berufe.  25  Mil- 
lionen  Euro  werden  die  reinen 
Baukosten  aller  Wahrscheinlichkeit 
nach  betragen. 

Vier  Jahre  nach  Planungsbeginn 
startet  nun  die  Vermarktung: 
gut  zwei  Jahre  vor  Ende  der  Bau- 
arbeiten,  wie  Eloi  Thill,  Ge- 
schâftsfùhrer  des  Bautrâgers, 
und  Architekt  Marc  Werner  bei 
einer  Pressekonferenz  bekannt 
gaben. 

Mit  Blick  auf  die  Historié  der 
Gebâude  und  die  notwendigen 
Matënahmen  des  Denkmalschut- 
zes  ist  der  Projektfortschritt  ailes 
andere  als  schleppend.  Immerhin 
mussten  nicht  nur  die  Franziska- 
nerinnen  der  Barmherzigkeit  als 
damalige  Eigentùmerinnen  von 
der  kùnftigen  Bestimmung  des  al- 
ten  Klosters,  das  bis  Mârz  2011  als 
Pflegeheim  genutzt  wurde,  ùber- 
zeugt  werden.  Sondern  auch  Stadt 
und  Land. 

Kulturministerium 
war  eingebunden 

Wâhrend  der  Projektprâsentation 
in  der  einstigen  Kapelle  unter- 
strich  Werner  die  enge  Koopera- 
tion  zwischen  den  fur  den  Bau 
verantwortlichen  Unternehmen 
und  dem  Kulturministerium,  dem 
Nationalmuseum,  dem  „Centre 
national  de  recherche  archéolo- 
gique" sowie  der  Baupolizei.  „Das 
Projekt  ist  mit  einem  Maximum  an 
Respekt  vor  diesen  geschichts- 
trâchtigen  Mauern  angegangen 
worden",  betonte  auch  Thill  im 
Rahmen  seiner  Einfùhrungsrede. 


Der  Umbau  erfolgt  im  Respekt  der  historischen  Bausubstanz. 


Besagter  Respekt  ist  mehr  als  an- 
gebracht:  Die  Fundamente  der 
Gebâude  futëen  auch  auf  einer 
Ringmauer,  die  wohl  um  das  Jahr 
700  n.  Chr.  erbaut  wurde.  Lange 
also,  bevor  Siegfried  sich  in  den 
Bockfelsen  verliebte. 

Wer  in  etwa  zwei  Jahren  mit 
Blick  auf  das  Alzettetal  frùhstù- 
cken  und  sich  tâglich  neu  in  den 
Bockfelsen  verlieben  môchte, 
sollte  bedenken:  Die  Aussicht  vom 
schônsten  Balkon  Europas  kostet 
mindestens  17  500  Euro  pro  Quad- 
ratmeter. 

Bei  Wohnflâchen  von  einhun- 
dert  bis  rund  400  Quadratmetern 
ergeben  sich  zwar  respektable  In- 
vestitionssummen.  Doch  gebe  es, 
so  die  Verantwortlichen,  bereits 
80  Interessenten. 


Architekt  Marc  Werner  gab  Erlàuterungen  zum  Umbau. 


Das  ehemalige  Kloster  zwischen  Fischmarkt,  „Breedewee"  und  „Corniche"  umfasst  rund  8000  Quadratmeter. 


Eine  Ringmauer  aus  der  Zeit  um  700  n.  Chr.  wurde  freigelegt. 


In  der  ehemaligen  Kapelle  entsteht  eine  Loft-Wohnung  vonfast  400  Quadratmetern. 
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«Le  ramadan 
c'est  une  école» 

Le  ramadan  a  commencé  samedi.  Deux  re- 
présentants de  la  communauté  musulmane, 
Claudio  Clori-Fugazza  et  Sabahudin  Selimo- 
vic, nous  expliquent  le  but  de  ce  jeûne  et 
comment  il  est  vécu  au  Luxembourg. 


Claudio  Clori-Fugazza,  président  du  Centre  culturel  islamique  et  membre  de  la  Shoura,  (à  g.)  et  Sabahudin 
Selimovic,  président  de  la  Shoura,  sont  devenus  musulmans  pratiquants  après  une  longue  introspection. 


Le  premier  nommé,  le  président  du 
Centre  culturel  islamique  de  Marner  et 
membre  de  la  Shoura,  et  le  second 
nommé,  le  président  de  la  Shoura,  re- 
viennent également  de  façon  plus  gé- 
nérale sur  l'islam  au  Luxembourg. 

Entretien  avec  notre  journaliste 
Audrey  Libiez 


Comment  la  date  du  ramadan 
est-elle  définie? 

Sabahudin  Selimovic  :  Certains 
choisissent  l'observation  de  la  lune, 
d'autres  se  basent  sur  le  calcul  astro- 
nomique. C'est  notre  cas.  Ainsi,  au 
Luxembourg,  selon  la  Shoura  et  en 
consultation  avec  les  imams,  le  ra- 
madan a  démarré  le  28  juin. 

Qu'est-ce  qu'il  représente  dans 
la  vie  d'un  musulman? 

Sabahudin  Selimovic  :  Le  ramadan, 
c'est  un  des  cinq  piliers  de  l'islam,  et 
le  jeûne,  c'est  une  prescription  de 
notre  créateur.  Dans  le  ramadan,  il  y 
a  plusieurs  dimensions.  Si  on  regarde 
la  base,  il  est  dit  :  il  ne  faut  pas  man- 
ger, pas  boire,  mais  c'est  plus  que  ça. 
C'est  vrai  qu'il  faut  se  priver  volon- 
tairement des  choses  qui  sont  natu- 
relles pour  changer  notre  regard.  On 
doit  mieux  maîtriser  notre  corps, 
pour  connaître  notre  cœur.  Cela  se 
passe  sur  un  plan  personnel.  Chaque 
pratiquant  doit  se  poser  des  ques- 
tions et  doit  trouver  les  réponses  lui- 
même. 

De  quelle  façon  le  musulman 
peut-il  s'interroger  sur  lui-même? 

Claudio  Clori-Fugazza  :  La  dimen- 
sion spirituelle  du  jeûne  est  souvent 
mal  communiquée  ou  mal  comprise, 
alors  qu'elle  est  très  importante. 
Pour  beaucoup,  il  s'agit  tout  simple- 
ment d'une  privation  physique. 
Mais  durant  cette  période,  le  musul- 
man se  remet  en  question  en  s 'inter- 
rogeant :  comment  je  me  sens  avec 
moi-même,  où  est-ce  que  je  me  situe 
dans  ma  religion?  Il  y  a  aussi  un  bi- 
lan qui  se  fait  sur  l'année  écoulée. 
C'est-à-dire  :  qu'est-ce  que  je  pour- 
rais améliorer,  notamment  dans 
mon  comportement?  Car  notre  reli- 
gion est  souvent  axée  sur  le  compor- 
tement, que  ce  soit  en  famille,  avec 
ses  voisins,  au  sein  de  son  travail...  Le 
ramadan  demande  une  préparation 
(par  exemple  une  journée  de  jeûne 
par  semaine  avant  le  ramadan  et  une 
préparation  spirituelle  notamment 
en  lisant)  pour  que  le  jeûne  se  fasse 
dans  un  état  idéal  pour  opérer  une 
introspection. 

Que  peut  apporter  le  jeûne? 

Sabahudin  Selimovic  :  Le  ramadan, 
il  faut  le  prendre  comme  une  école.  Il 
ne  s'agit  pas  de  se  maîtriser  30  jours, 
puis  de  tout  oublier  le  reste  de  l'an- 
née. Ce  n'est  pas  un  hasard  si  on  l'a 
une  fois  dans  l'année  :  c'est  pour  re- 
monter le  niveau.  Tout  de  suite  après 
la  prescription  du  mois  du  ramadan, 
le  prophète,  que  la  paix  soit  sur  lui,  a 
dit  dans  un  hadith  (ce  qui  est  reporté 
sur  la  vie  du  prophète)  :  si  quelqu'un 
vous  agresse,  vous  insulte,  vous  ré- 
pondez :  "Je  jeûne".  On  maîtrise  ce 
qui  entre  dans  notre  corps  et  ce  qui 
sort  de  notre  bouche.  Et  si  on  y  par- 
vient, on  peut  faire  la  paix  avec  soi- 
même  et,  si  on  fait  la  paix  avec  soi- 
même,  on  peut  faire  la  paix  avec  tout 
le  monde.  Il  y  a  un  proverbe  qui  dit  : 
si  quelqu'un  n'a  pas  quelque  chose, 
alors  il  ne  peut  pas  le  donner. 


Qu'en  est-il  de  la  dimension  de 
partage  dont  on  parle  beaucoup? 

Claudio  Clori-Fugazza  :  C'est  un  as- 
pect très  important.  Puisqu'il  est 
dans  cet  état  sprirituel  et  dans  cet 
état  de  privation,  le  musulman  se 
met  à  la  place  des  plus  démunis.  Il  y 
a  deux  moments  dans  le  ramadan  où 
ce  partage  est  particulièrement  fort, 
c'est  lors  de  l'iftar  (repas  de  rupture 
du  jeûne)  qui  se  fait  dans  les  familles 
mais  aussi  dans  certaines  mosquées 
chaque  soir.  Il  est  organisé  non  seu- 
lement pour  rassembler  les  gens, 
mais  aussi  pour  faire  acte  d'aumône 
envers  les  plus  démunis.  Le 
deuxième  moment  le  plus  important 
c'est  à  la  fin  du  ramadan  :  afin  que  le 
jeûne  soit  valable,  il  faut  que  chaque 
musulman  donne  un  impôt  purifica- 
teur (en  arabe  zakat  El  fitr).  Cette  au- 
mône est  destinée  aux  pauvres.  Sou- 
vent, on  la  donne  directement  à  des 
familles  démunies  qu'on  connaît  ou 
aux  centres  spirituels  qui  reversent 
ensuite  l'argent  collecté  à  des  œuvres 
humanitaires. 

Sabahudin  Selimovic  :  Qu'est-ce 
qu'attend  un  pauvre  de  quelqu'un 
qui  jeûne?  Il  ne  veut  pas  de  sa  pitié, 
mais  la  justice.  L'élévation  de  notre 
conscience  durant  le  ramadan,  c'est 
aussi  la  prise  de  conscience  de  notre 
faiblesse,  comment  nous  dépendons 
de  petites  choses.  Si  nous  n'avons 
pas  manger,  nous  sommes  faibles  et 
cela  nous  permet  de  nous  rapprocher 
de  notre  créateur. 

Est-ce  facile  de  pratiquer  le  ra- 
madan au  Luxembourg? 

Sabahudin  Selimovic  :  Si  on  dit  que 
le  paradis  est  la  dernière  étape, 
comme  pour  tous  les  croyants,  le  pa- 
radis cela  doit  être  notre  but.  Alors 
c'est  sûr,  sur  le  chemin,  il  peut  y 
avoir  des  obstacles,  des  épreuves,  si- 
non, c'est  trop  facile.  C'est  aussi  une 
question  de  conscience  :  si  on  sait 
pourquoi  on  fait  le  ramadan,  c'est 
plus  simple.  Ceux  qui  ne  le  font  que 
par  tradition,  parce  que  leur  famille 
ou  leur  entourrage  le  fait,  c'est  sûr 
qu'ils  ont  du  mal,  même  si  ça  dure 
5  heures.  Pour  quelqu'un  qui  en  a 
compris  le  sens,  c'est  beaucoup  plus 
facile. 

Claudio  Clori-Fugazza  :  Il  faut  dire 
quand  même  que  ça  dépend  du  type 
de  travail  qu'on  fait.  Mais  en  général, 
au  Luxembourg,  surtout  quand  l'em- 
ployeur sait  qu'ils  suivent  le  rama- 
dan, les  gens  n'ont  pas  de  problème. 
Moi,  personnellement,  je  n'ai  jamais 
entendu  de  personnes  ayant  rencon- 
tré des  problèmes  majeurs. 

Que  se  passe-t-il  quand  on  ne 
peut  pas  le  faire? 

Claudio  Clori-Fugazza  :  Les  gens  se 
posent  la  question  :  "comment  font 
ceux  qui  sont  malades,  ou  les  fem- 
mes enceintes?"  Notre  religion  est 
une  religion  dans  laquelle  on  voit  la 
sagesse.  Par  exemple,  si  quelqu'un  a 
une  maladie  qui  l'oblige  à  prendre 
des  médicaments,  donc  à  boire,  il 
peut  payer  une  compensation  :  pour 
chaque  jour  non  jeûné,  il  donnera 
une  certaine  somme  d'argent  pour 
nourrir  un  pauvre  une  journée. 

Et  pour  ceux  qui  ont  un  travail 
physique  et  au  soleil? 

Claudio  Clori-Fugazza  :  Le  jeûne 
est  individuel,  et  chaque  personne 
connaît  ses  propres  capacités  physi- 
ques. Par  exemple,  si  l'on  sait  qu'on 
a  déjà  eu  un  malaise  dans  ces  condi- 
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Selon  les  deux  hommes,  l'utilisation  du  terme  «islamiste»  pour  qualifier  des  extrémistes  terroristes  nuit  aux  pratiquants  pacifiques  de  l'islam. 


tions,  on  va  naturellement  réagir  dif- 
féremment. Il  ne  faut  pas  aller  vers  la 
facilité,  mais  il  faut  connaître  les  li- 
mites de  son  corps  et  s'il  y  a  un  ris- 
que, il  faut  trouver  des  moyens  de 
compensation.  Mais  c'est  à  chacun 
de  décider  pour  lui-même,  personne 
ne  peut  décider  à  sa  place.  Il  y  a  un 
verset,  dans  le  Coran,  qui  dit  que  : 
Dieu  n'impose  rien  à  l'être  humain 
qui  puisse  dépasser  ses  capacités. 

Que  signifie  la  nuit  du  Destin? 

Claudio  Clori-Fugazza  :  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  si  le  ramadan  est  im- 
portant, c'est  aussi  parce  que  c'est 
pendant  ce  mois  (mois  lunaire)  que 
le  Coran  a  été  révélé.  On  ne  sait  pas 
exactement  durant  quelle  nuit,  mais 
c'est  l'une  des  dix  dernières  du  mois 
lunaire  et  une  nuit  impaire.  La  27e 
nuit  est  celle  communément  admise 
et  que  l'on  appelle  nuit  du  Destin. 
Elle  est  très  importante.  Générale- 
ment, il  y  a  un  programme  spécial 
dans  toutes  les  mosquées.  Les  gens 
veillent  en  prière  jusqu'au  matin. 

De  façon  générale,  est-ce  simple 
de  pratiquer  l'islam  au  Luxem- 
bourg? 

Sabahudin  Selimovic  :  Quand 
quelqu'un  ne  connaît  rien  à  l'islam,  et 
apprend  qu'il  faut  prier  cinq  fois  par 
jour,  ça  le  choque  un  peu  et  il  a  l'im- 
pression que  cela  peut  engendrer 
beaucoup  de  problèmes.  Il  faut  bien 
savoir  que  ces  prières  sont  le 
deuxième  pillier  de  l'islam.  C'est  vrai, 
ce  n'est  pas  toujours  facile  pour 
quelqu'un  qui  travaille,  mais  il  y  a  des 
flexibilités  qui  nous  permettent  de  re- 
grouper les  prières  si  on  n'est  pas  en 
mesure  de  le  faire  au  moment  prévu. 

Claudio  Clori-Fugazza:  Si  je  com- 
pare avec  les  pays  autour,  on  peut 
s'estimer  heureux.  En  France,  à  mon 
avis,  les  musulmans  ont  plus  de  diffi- 
cultés. Par  exemple,  ici,  il  n'y  a  pas  de 


stigmatisation.  Les  musulmans  sont 
présents  dans  toutes  les  couches  so- 
ciales. Après,  il  y  a  plusieurs  dossiers 
sur  lesquels,  nous  la  Shoura,  nous  tra- 
vaillons. 

Quels  sont  ces  dossiers  qui  fâ- 
chent? 

Claudio  Clori-Fugazza:  Dans  cer- 
tains dossiers,  les  musulmans  sont 


était  ministre  des  Cultes,  lors  de  réu- 
nions avec  lui  dans  le  cadre  de  la 
Shoura.  Ça  ce  sont  des  dossiers  pour 
lesquels  les  musulmans  ne  sont  pas 
contents. 

Sabahudin  Selimovic:  Les  person- 
nes les  plus  touchées  par  ce  problème 
sont  celles  qui  sont  nées  ici.  Car  mon 
corps,  par  exemple  -  ainsi  que  celui 
des  gens  venus  d'autres  pays  -  peut 
toujours  être  rapatrié  dans  mon  pays 


Claudio  Clori-Fugazza  :  Pour  le 
dossier  du  voile  à  l'école,  je  salue  ce 
que  le  ministre  a  dit  et  qu'on  ne  ver- 
rait jamais  en  France.  Dans  les  lycées, 
le  voile  reste  toléré,  mais  il  faut  trou- 
ver des  mécanismes  pour  la  sécurité, 
par  exemple,  dans  les  cours  de  nata- 
tion ou  d'éducation  physique.  Fut 
un  temps,  nous  avions  des  cas  à  trai- 
ter qui  n'étaient  pas  faciles.  La 
Shoura  est  intervenue  pour  dialo- 


Les  musulmans 
qui  ont  juste 
la  nationalité 
luxembourgeoise, 
où  vont-ils  être 
enterrés? 


discriminés,  à  commencer  par  le 
conventionnement  de  la  religion  mu- 
sulmane qui  n'a  toujours  pas  été  fait. 
Le  Premier  ministre  veut  attendre  de 
revoir  les  relations  entre  religions  et 
État,  mais  il  faut  être  très  clair.  Nous 
n'avons  pas  de  calendrier,  on  ne  sait 
pas  du  tout  s'il  y  aura  quelque  chose 
et  ce  qui  sera  décidé.  Et  pendant  ce 
temps,  on  reste  toujours  dans  cet  état 
de  discrimination,  cela  a  été  reconnu 
par  le  CET  (NDLR  :  Centre  pour  l'éga- 
lité de  traitement).  Idem  pour  le  dos- 
sier des  cimetières.  Ça  par  contre,  ce 
n'est  pas  un  dossier  politique.  Sur  ce 
dossier,  on  fait  aussi  attendre  les  mu- 
sulmans, mais  il  pourrait  être  résolu 
beaucoup  plus  vite,  puisqu'il  n'y  a  pas 
besoin  de  revoir  la  loi.  Ce  n'est  pas 
moi  qui  le  dis,  ça  a  été  confirmé  à 
l'époque  par  Monsieur  Biltgen  qui 


d'origine.  Actuellement,  la  question 
suivante  se  pose  :  les  musulmans  qui 
ont  uniquement  la  nationalité 
luxembourgeoise,  où  vont-ils  être  en- 
terrés? 

Comment  peut-on  résoudre  ce 
problème? 

Sabahudin  Selimovic  :  La  solution 
la  plus  facile  c'est  de  créer  un  seul  ci- 
metière pour  tous  les  musulmans  du 
Luxembourg.  S'il  y  a  la  volonté  poli- 
tique, cela  peut  être  réglé  très  vite. 
Mais  la  question  est  :  est-ce  qu'il  y  a 
une  volonté  politique?  Là  non  plus, 
il  n'y  a  pas  de  calendrier  clair. 

Et  sur  le  débat  autour  du  voile, 
quelle  est  votre  opinion? 


guer  avec  des  directeurs  d'établisse- 
ment. De  ce  côté-là,  au  Luxembourg, 
on  est  privilégiés,  car  il  y  a  des  ré- 
flexions qui  vont  dans  le  bon  sens. 

Comment  l'islam  est-il  perçu  ici? 

Sabahudin  Selimovic  :  Il  y  a  des 
préjugés  sur  l'islam,  mais  aussi  des 
méconnaissances.  On  ne  peut  pas 
dire  que  ce  n'est  que  la  faute  des  au- 
tres, c'est  aussi  celle  des  musulmans. 

Y  a-t-il  un  amalgame  entre 
islam  et  islamisme? 

Claudio  Clori-Fugazza:  Les  musul- 
mans sont  des  embassadeurs  de  l'is- 
lam, et  dans  le  mot  islam,  il  y  a 
"paix".  Cela  gêne  donc  beaucoup  les 
musulmans  partout  dans  le  monde 
quand  on  emploie  un  terme  comme 


"islamiste"  pour  qualifier  un  terro- 
riste. Cela  choque  les  musulmans,  ils 
connaissent  la  racine  de  ce  mot. 
Quand  on  parle  d"'islamiste",  tex- 
tuellement, cela  voudrait  dire  un  in- 
tégriste de  la  paix.  Alors  associer  ce 
terme-là  à  des  gens  qui  sèment  la 
violence,  c'est  quelque  chose  qui 
nous  fait  très  mal  et  là  je  parle  pour  la 
majorité  des  musulmans.  Car  la  ma- 
jorité, heureusement,  est  composée 
de  gens  pacifiques.  C'est  comme  si 
l'on  rajoutait  un  "iste"  derrière  catho- 
lique ou  juif  et  qu'on  en  faisait  un 
extrémiste.  Il  faut  faire  un  travail 
pour  comprendre  d'où  vient  le  terme 
et  ce  qu'il  veut  vraiment  dire.  Car 
cela  peut  créer  des  amalgames.  Ceux 
qui  commettent  des  actes  abomina- 
bles quels  qu'ils  soient  ce  sont  des 
criminels,  c'est  ce  mot  que  la  justice 
réserve  pour  ces  gens  là. 
Sabahudin  Selimovic  :  Pour  moi,  le 
danger,  c'est  qu'en  entendant  le  mot 
"islamisme"  associé  à  des  actes  crimi- 
nels, certains  jeunes  ne  vont  pas  aller 
rechercher  les  réponses  et  vont  croire 
que  c'est  ça  l'islam. 

Comment  utiliser  un  autre  terme 
alors  que  ces  criminels  se  revendi- 
quent comme  les  garants  d'un  is- 
lam pur? 

Sabahudin  Selimovic  :  Dans  ce  cas, 
on  peut  expliquer  ce  qu'est  l'islam, 
qui  est  totalement  contraire  à  ce  que 
ces  gens-là  disent. 

Claudio  Clori-Fugazza  :  Si  dans  un 
village,  vous  avez  1  400  habitants 
modèles  et  que  50  d'entre  eux  font 
des  actes  répréhensibles,  est-ce  qu'on 
dira  que  c'est  un  village  de  criminels. 
On  prend  une  minorité,  on  la  met  en 
valeur  et  on  oublie  tout  le  reste.  Le 
meilleur  moyen  de  lutter  contre  ces 
extrémistes,  c'est  de  mettre  plus  en 
valeur  les  côtés  positifs  de  l'islam. 


Repères 


Claudio  Clori-Fugazza.  Ce  Luxem- 
bourgeois d'origine  italienne,  aujourd'hui 
président  du  Centre  culturel  islamique  de 
Marner,  est  né  dans  unefamille  catholi- 
que pratiquante.  Fervent  croyant,  il  a 
toujours  voulu  approfondir  ses  connais- 
sances sur  les  religions  et,  pendant  ses 
études  à  Strasbourg  en  physique-chimie, 
lui  qui  ne  connaissait  aucun  musulman 
au  Grand-Duché,  a  rencontré  des  person- 
nes de  cette  religion.  Après  un  parcours 
intellectuel,  il  en  est  venu  à  la  conclusion 
que  l'islam  était  la  continuité  de  sa  reli- 
gion et  non  quelque  chose  de  différent  et 
s'est  converti. 


Sabahudin  Selimovic.  Aujourd'hui 

âgé  de  46  ans,  le  président  de  la  Shoura  est 
né  dans  unefamille  musulmane,  mais 
dans  un  pays  communiste,  l'ex-YougosIa- 
vie.  Or  religion  et  communisme  ne  font 
pas  bon  ménage.  Quand  la  guerre  éclate, 
en  1991,  il  rejoint  le  Luxembourg  et  com- 
mence à  apprendre  la  langue  française.  Ce 
qui  lui  permet  de  comprendre  ce  qui  se  dit 
sur  l'islam  dans  les  médias  (terrorisme,  ex- 
trémisme). «Je  suis  musulman,  mais  j'ai  le 
sentiment  d'être  quelqu'un  d'honnête»,  se 
dit-il.  Il  lit  le  Coran,  n'y  comprend  rien,  puis 
se  documente  et  devient  très  croyant. 


L'enterrement.  Le  point  qui  pose 

problème  au  Luxembourg,  c'est  que  les 
musulmans  doivent  normalement  être 
enterrés  entre  eux.  C'est  une  prescrip- 
tion religieuse.  Ceci  est  possible  à  Esch- 
sur-AIzette  et  à  Luxembourg,  mais  uni- 
quement pour  les  habitants  de  ces  vil- 
les. Les  deux  autres  points  importants 
ne  sont  pas  un  obstacle  au  Luxem- 
bourg :  l'orientation  des  tombes  doit  se 
faire  de  façon  à  ce  que  le  défunt  soit 
perpendiculaire  à  la  Mecque,  avec  le  re- 
gard et  l'épaule  droite  tournés  vers  la 
Mecque.  Dernier  point,  la  tombe  ne  doit 
avoir  qu'une  pierre  tombale  sobre. 


Le  voile.  Selon  Claudio  Clori-Fugazza 
et  Sabahudin  Selimovic,  «le  voile  est 
prescrit  dans  le  Coran,  mais  comme  tou- 
tes les  prescriptions,  c'est  ensuite  un 
choix  individuel,  tout  comme  la  prière. 
On  a  été  créé  avec  le  libre  choix,  ça,  il  ne 
faut  jamais  l'oublier.  Il  faut  faire  une 
distinction  entre  le  voile  et  la  burka 
(voile  intégral).  Dans  le  Coran,  la  plupart 
des  savants  sont  unanimes,  on  parle  de 
voile  et  non  pas  du  voile  intégral.  C'est 
souvent  une  interprétation  liée  à  la  tra- 
dition.» 


Livre  sacré.  L'islam  est  une  continua- 
tion des  autres  religions  monothéistes 
(juive  et  chrétienne).  On  le  voit  avec  le 
jeûne  ou  le  voile,  qui  existaient  déjà 
dans  les  religions  précédentes.  Les  mu- 
sulmans reconnaissent  notamment  Jé- 
sus et  Moïse  comme  prophètes.  «On 
oublie  ce  qui  a  apporté  les  fruits  de  l'is- 
lam, explique  Sabahudin  Selimovic. 
Pour  nous,  la  Bible,  telle  qu'elle  a  été  ré- 
vélée par  Dieu,  c'est  un  livre  sacré.  De 
même  pour  la  Torah.»  Le  Coran  serait  le 
test  qui  vient  parachever  le  message 
divin.  Et  désormais,  il  ne  pourrait  plus  y 
avoir  de  nouveau  prophète. 
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Oméga  90  : 667  prises  en  charge 

L'association  a  présenté,  hier,  son  rapport  annuel.  En  2013, 
667  personnes  ont  profité  du  service  de  consultation. 


L'association  Oméga  90,  qui  a 
pour  mission  d'accompagner 
des  personnes  atteintes  de  maladies 
graves  et  incurables  et  des  person- 
nes en  deuil,  a  présenté  hier,  dans  le 
cadre  d'une  conférence  de  presse, 
son  rapport  annuel  2013. 

En  2013,  l'association  a  maintenu 
ou  élargi  ses  activités  en  vue  de  la 
promotion  des  soins  palliatifs  à 
Luxembourg.  Parmi  les  principaux 
services  d'Oméga  90  figurent  tou- 
jours le  service  de  consultation,  le 
Haus  Oméga,  le  service  formation 
ou  encore  le  service  bénévolat. 

En  2013,  le  service  consultation  a 
ainsi  pris  en  charge  667  clients  (676 
en  2012)  pour  un  total  de  2  260 
séances  (2  298  en  2012)  de  consulta- 
tions. 

Le  Haus  Oméga  à  Hamm,  centre 
de  soins  palliatifs  pour  personnes  en 
fin  de  vie,  a  quant  à  lui  accueilli  89 
personnes  pour  un  total  de  4  784 
journées  de  lits  occupés.  Pour  2013, 


la  moyenne  d'âge  des  patients  était 
de  71  ans. 

Toujours  selon  le  rapport  annuel, 
1  450  personnes  ont  pu  profiter  du 
service  formation  qui  offre  des  for- 
mations de  différents  niveaux  en 
soins  palliatifs  à  des  professionnels 
de  la  santé  et  des  soins. 

>Une  nouvelle 
publication 

Au  service  bénévolat,  qui  forme 
et  encadre  des  bénévoles  ayant  pour 
mission  d'accompagner  des  person- 
nes atteintes  de  maladie  grave  ou  en 
fin  de  vie,  54  personnes  étaient  acti- 
ves. En  2012,  ils  étaient  encore  plus 
de  60. 

Parmi  ses  activités  de  sensibilisa- 
tion, que  l'association  Oméga  90 
poursuit,  figure  la  nouvelle  publica- 
tion Quand  une  personne  est  décédée... 
(«Wenn  ein  Mensch  gestorben 
ist...»).  Cette  dernière  rassemble  tou- 


tes les  informations  (formalités,  ri- 
tuels et  deuil)  utiles  en  cas  de  décès 
d'un  proche.  Une  publication  en 
français  est  actuellement  en  cours. 

Oméga  90  est  toujours  engagée  dans 
la  promotion  des  soins  palliatifs  au  ni- 
veau national.  L'association  a  coor- 
donné ainsi  la  Plateforme  luxembour- 
geoise de  soins  palliatifs  (PLSP).  La 
plateforme  a  comme  objectif  de  ras- 
sembler les  différents  prestataires  en 
vue  de  la  promotion  de  la  culture  pal- 
liative dans  les  hôpitaux,  institutions 
pour  personnes  âgées  et  les  réseaux  de 
soins  à  domicile. 

Le  budget  de  dépenses  d'Oméga 
90  a  atteint  en  2013  les  5  millions 
d'euros.  L'association  se  finance  en 
grande  partie  par  les  conventions 
avec  le  ministère  de  la  Famille,  la 
Caisse  nationale  de  santé  ainsi  que 
les  dons  de  particuliers.  D'après  les 
responsables  de  l'association,  cette 
source  de  financement  prend  de 
plus  en  plus  d'importance. 
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Studienbeihilfen 

Argumente  gegen  die  Reform 


Pol  Reuter  vom  Aktionskomitee  6670:  Unabhângigkeit  der  Studenten  in  Gefahr 


Das  Aktionskomitee  6670 
gegen  die  Reform  der 
Studienbeihilfen  hat  die 
verschiedenen  Teile  der 
von  Claude  Meisch  geplanten 
Reform  unter  die 
Lupe  genommen. 

90  Prozent  der  befragten  Studen- 
ten sehen  in  dem  System  von 
2010  eine  gute  Lôsung,  um  zum 
Studium  zu  ermutigen. 

Die  Mietausgaben,  die  den 
wichtigsten  Kostenpunkt  darstel- 
len,  kônnen  je  nach  Land  oder 
gar  Stadt  sehr  unterschiedlich 
sein.  Auch  die  Hôhe  der  Studien- 
gebiïhren  bedeutet  eine  Hiïrde, 
da  sie  oft  die  Zuschiisse  iïbertrifft 
und  nicht  iiberall  gleich  ist. 

In  beiden  Hinsichten  ist  das 
System  von  Bildungs-  und  Hoch- 
schulminister  Claude  Meisch  laut 
der  Studie  des  Aktionskomitees 
keine  Lôsung  fur  das  Problem  der 
unterschiedlichen  Kosten. 

Das  Aktionskomitee  hat  ges- 
tern  die  Auswertung  seiner  Stu- 
die, mit  der  die  „Màrchenstunde 
von  Claude  Meisch"  nun  endgiïl- 
tig  vorbei  sein  soll,  vorgestellt. 
Die  Resultate  dieser  Studie  sollen 
als  Basis  dienen,  um  konkret 
ùber  eine  Reform  der  Studienbei- 
hilfen diskutieren  zu  kônnen  und 
zeigen,  dass  sich  Fehler  im  aktu- 
ellen  Gesetzestext  befinden. 

Die  Studie  befasste  sich  mit  den 
Lebens-  und  Studienbedingun- 
gen  von  Studierenden  aus  Lu- 
xemburg.  Autonomie,  die  Unab- 
hângigkeit vom  Elternhaus:  Das 


war  das  Ziel  des  „Systems  Bilt- 
gen". 

Dièse  Unabhângigkeit  sei  der- 
zeit  real.  Doch  das  Aktionskomi- 
tee sieht  in  der  von  Claude 
Meisch  vorgesehenen  „bourse  de 
base"  die  Abschaffung  dièses 
Prinzips,  da  die  Studenten  so 
iiber  weniger  eigenes  Geld  verfiï- 
gen  sollen. 


Um  die  „bourse  de  mobilité"  zu 
erhalten,  muss  man  zwei  Krite- 
rien  erfùllen:  Man  muss  Mietkos- 
ten  bezahlen  und  eine  Grenze 
uberqueren. 

Hier  weist  das  Komitee  auf  die 
Studenten  hin,  die  zwar  im  glei- 
chen  Land  studieren,  in  dem  die 
Eltern  wohnen,  aber  nicht  bei  ih- 
nen  leben.  Die  Konsequenz  der 


Mobilitàtsbeihilfe  wàre  also,  dass 
die  Betroffenen  wieder  zuhause 
einziehen,  den  Studienort  wech- 
seln  oder  das  Studium  abbrechen 
mùssten. 

Die  Studie  zeigt  autëerdem, 
dass  die  „bourse  sociale",  die  den 
Gehàltern  der  Eltern  zufolge  be- 
rechnet  wird,  auf  falschen  Kos- 
tenplànen  beruht.  So  habe  das 


Ministerium  sich  in  Bezug  auf  die 
Gesamtausgaben,  aber  auch  die 
Anzahl  der  Studierenden  betref- 
fend,  geirrt. 

AuEerdem  bestehe  die  Gefahr, 
dass  ein  groEer  Teil  der  Studen- 
ten ihre  Unabhângigkeit  aufge- 
ben  miissen,  da  sie  nicht  mehr 
iiber  eine  ausreichende  finanziel- 
le  Unterstiitzung  verfùgen. 

Widerspruche 

Die  „bourse  familiale"  ist  fur  den 
Vorsitzenden  der  UNEL  („Union 
nationale  des  étudiant-e-s  du  Lu- 
xembourg"), Pol  Reuter,  der  wi- 
derspnichlichste  Teil  der  Reform. 
Das  Aktionkomitee  betont,  dass 
dieser  Teil  der  Beihilfe  im  Gegen- 
satz  zur  Idée  der  sozialen  Selekti- 
vitàt  stehe. 

Anstatt  die  Anzahl  der  eben- 
falls  studierenden  Geschwister 
als  Kriterium  zu  nehmen,  solle 
man  eher  die  Anzahl  der  Ge- 
schwister insgesamt  beachten. 
Andernfalls  wàre  die  „bourse  fa- 
miliale" eine  Subvention  fur  rei- 
che  Familien. 

Die  Studie  wurde  mithilfe  einer 
Online-Umfrage  umgesetzt,  die 
wàhrend  zwei  Wochen  im  Netz 
abrufbar  war.  Wàhrend  dieser 
Zeit  wurden  zehn  Prozent  der 
Studierenden  aus  Luxemburg  be- 
fragt.  Schlussendlich  wurden  die 
Fragebôgen  sortiert.  1.636  der 
2.460  Antworten  wurden  zuruck- 
behalten,  was  etwa  65  Prozent 
entspricht.  B.Gi. 
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Devant  la  spirale  des  iné 


PAR  LOUIS  CHAUVEL 
ET  MARTIN  SCHRÔDER* 

De  nombreux  pays  européens 
mettent  en  évidence  une  dynamique 
sociale  insoutenable  au  long  terme: 
leurs  jeunes  générations  d'adultes 
entrent  dans  un  marché  du  travail 
dégradé,  fait  de  micro-jobs  aux  sa- 
laires insuffisants,  sans  perspective, 
et  -  parce  que  le  marché  du  loge- 
ment est  lui  aussi  problématique  - 
doivent  rester  au  domicile  de  leurs 
parents,  dépendent  de  leur  générosi- 
té, et  ignorent  durablement  la  vie 
adulte  «normale»,  économiquement 
autonome,  telle  qu'elle  avait  été 
conçue  par  les  générations  précé- 
dentes. Retardataires  du  point  de  vue 
du  travail,  leur  retraite  future  posera 
aussi  question:  une  génération  de 
travailleurs  pauvres  doit  financer  des 
retraités  plus  aisés  qu'eux.  La  famille 
qu'ils  fondent  trop  tard  comptera 
moins  d'enfants,  ce  qui  déstabilisera 
encore  les  équilibres  démographiques 
de  demain. 

Ce  portrait  social  d'une  spirale  des 
inégalités  de  générations  est  par 
exemple  celui  de  l'Espagne,  qui  est 
peut-être  le  pays  le  plus  malade  de 
l'Europe  du  point  de  vue  de  l'avenir 
des  jeunes.  Dans  les  pays  du  Sud  de 
l'Europe,  la  crise  de  2008  a  trans- 
formé ce  risque  naguère  cyclique  en 
donnée  durable,  structurelle,  voire  en 
piège  définitif.  Pire,  nous  savons  que, 
en  raison  d'un  «effet  cicatrice» 
(scarring  effect),  les  générations  so- 
ciales (appelées  aussi  «cohortes  de 
naissance»)  qui  commencent  mal 
dans  la  vie  adulte  et  ratent  leur  en- 
trée dans  le  monde  du  travail  ne 
comblent  jamais  leur  retard,  et  les 
séquelles  du  traumatisme  du  chô- 
mage et  des  difficultés  temporaires 
finissent  par  laisser  des  stigmates 
éternels.  Au  Luxembourg,  la  situa- 
tion en  2014  est  encore  loin  d'être 
celle-là,  mais  une  comparaison  en- 
globant 17  pays  développés  (en  cours 
d'extension  à  24)  permet  de  mieux 
comprendre  les  défis  à  venir. 

Au  sein  de  l'Université  du  Luxem- 
bourg, avec  le  soutien  du  Fonds  na- 
tional de  la  recherche  du  Luxem- 
bourg (FNR)  et  les  données  du 
Luxembourg  Income  Study  (LIS)  - 
ce  Datacenter  mondialement  connu 
et  hébergé  à  Cents  -  mais  aussi  avec 
les  enquêtes  d'Eurostat,  nous  avons 
développé  une  comparaison  inter- 
nationale pour  comment  le  Luxem- 
bourg et  ses  principaux  voisins 
échappent  ou  non  à  cette  crise  gé- 
nérationnelle  dont  l'extension  pour- 
rait être  fatale  à  l'Etat  social  que  nous 
connaissons.  Une  première  salve  de 
résultats  a  été  publiée  ce  mois-ci  dans 
la  revue  Social  Forces,  une  publica- 
tion scientifique  au  sommet  des  clas- 
sements des  sciences  sociales  et  sta- 
tistiques, reprises  la  semaine  der- 
nière dans  Die  Zeit  (Hamburg),  Der 
Standard  (Wien)  et  Le  Monde  (Pa- 
ris) où  elles  ont  fait  l'objet  d'un  dé- 
bat âpre,  parfois. 

Après  le  miracle  économique 

Historiquement,  dans  de  nombreux 
pays  développés,  la  génération  des 
jeunes  retraités  est  la  dernière  à  avoir 
connu  de  façon  presque  unanime  le 
plein  emploi  avant  l'âge  de  18  ou  20 
ans.  Ce  sont  les  générations  du  Gol- 
den Age  américain,  du  «Miracolo 
economico»  italien  et  de  son  équi- 
valent espagnol,  du  «Rekordâren» 
suédois,  le  «Wirtschaftswunder»  al- 
lemand, des  Trente  glorieuses  en 
France,  ces  générations  qui  ont 


connu  la  pleine  extension  du  modèle 
de  société  de  classe  moyenne  sala- 
riée: la  stabilisation  précoce  dans  le 
travail,  la  fondation  d'une  famille 
avant  l'âge  de  25  ans,  la  sécurité  éco- 
nomique et  sociale,  l'accès  massif  à 
l'automobile,  voire  à  la  propriété  du 
logement,  la  société  de  consomma- 
tion comme  mode  de  vie  normal,  la 
promesse  réalisée  d'une  retraite  à  la 
fin  de  la  vie. 

Il  existe  bien  sûr  des  exceptions, 
mais  le  contexte  de  l'expansion  éco- 
nomique européenne  des  années 
1955-1980  (plus  tôt  ou  plus  tard  se- 
lon les  pays)  suscitait  une  situation 
où,  d'une  façon  générale,  les  pre- 
miers nés  du  baby-boom,  nés  à  la  fin 
des  années  1940,  devenus  adultes  au- 
tour de  1970,  avaient  mieux  réussi 
socialement  que  leurs  propres  pa- 
rents. La  génération  née  vers  1910 
avait  souffert  de  la  pénurie,  la  crise, 
le  chômage  pendant  toute  la  pre- 
mière moitié  de  sa  vie,  connu  les  hor- 
reurs politiques  de  l'Europe  en 
Guerre;  ses  enfants  avaient  bénéficié 
d'une  expansion  économique  effré- 
née au  rythme  de  3  %  l'an  en  termes 
réels,  qui  permettait  de  progresser 
plus  en  un  an  des  années  1960  qu'en 
cinq  ans  des  années  1990. 

Partout  dans  les  grands  pays  de 
l'Europe,  jusqu'à  une  période  ré- 
cente, il  était  normal  de  voir  pro- 
gresser chaque  génération,  en  ni- 
veau de  vie,  en  position  sociale,  en 
diplôme,  en  santé,  et  les  parents  l'at- 
tendaient de  leurs  enfants.  Jusque 
dans  les  années  1980,  la  jeunesse  était 
l'incarnation  presque  naturelle  d'une 
modernité  irrésistible.  Alors  que 
presque  partout  en  Europe  cette  dy- 
namique est  terminée  depuis  plus  de 
trente  ans,  le  Luxembourg  a  trouvé 
dans  la  dynamique  de  la  finance  et 
le  développement  des  institutions 
européennes  notamment  un  contre- 
poids à  la  stagnation  générale, 
comme  le  montre  Gérard  Trausch  de 
l'Institut  Grand-Ducal. 

L'Europe  du  Sud  à  la  dérive 

Au  Sud  de  l'Europe  et  ailleurs,  cette 
tendance  linéaire  du  progrès  est 
maintenant  brisée.  Sous  le  coup  d'un 
chômage  massif  des  jeunes  généra- 
tions, installé  depuis  des  décennies, 
chaque  cohorte  de  nouveaux  en- 
trants dans  le  monde  du  travail  doit 
se  contenter  de  situations  économi- 
quement moins  favorables.  Les  pre- 
miers touchés  sont  évidemment  les 
moins  diplômés,  encore  que  parfois 
un  «  petit  »  diplôme  technique  vaut 
mieux  qu'un  master  dans  un  secteur 
sans  avenir. 

La  réponse  publique  dans  les  pays 
du  Sud  a  été  de  généraliser  un  mo- 
dèle d'université  de  masse  à  bas  coût, 
une  «  Fac'  Low  Cost  »  où  l'essentiel 
des  études  se  passe  en  amphi',  hors 
de  toute  référence  au  monde  réel  de 
la  production  d'entreprise,  de  l'ex- 
pertise de  bureaux  d'étude  concur- 

«Le 
Luxembourg 
est  dans  une  situa- 
tion compliquée  entre 
deux  nations  aux 
profils  divergents,  ce 
qui  ne  sera  pas  sans 
susciter  de  tensions.» 

Louis  Chauvel 
et  Martin  Schroder 


La  famille  hier  et  aujourd'hui:  leurs  jeunes  générations  d'adultes  entrent  dans  un  marché  du  travail  dégradé,  fait  de  micro- 
doivent  rester  au  domicile  de  leurs  parents,  dépendent  de  leur  générosité. 


rentiels,  du  management  des  équipes, 
autant  de  compétences  dont  seules 
des  formations  d'élite  conservent  la 
maîtrise.  Ce  modèle  non  sélectif  des 
pays  du  Sud  a  permis  de  diplômer 
en  masse  des  jeunes  restés  hors  du 
monde  du  travail  pendant  des  an- 
nées (ils  n'ont  donc  pas  chômé  pen- 
dant tout  ce  temps-là),  pour  finale- 
ment le  retrouver  avec  des  diplômes 
dont  l'utilité  face  au  monde  du  tra- 
vail n'est  pas  certaine. 

Il  en  résulte  un  phénomène  ty- 
pique de  l'Espagne,  mais  aussi 
d'autres  pays  du  Sud,  celui  d'une  jeu- 
nesse appartenant  aux  classes 
moyennes  supérieures  par  leur  di- 
plôme, mais  située  en  dessous  du 
monde  des  travailleurs  du  point  de 
vue  du  revenu.  Dans  les  années  2000, 
on  découvre  en  Espagne  les  Mileu- 
ristas,  ces  trentenaires  titulaires  d'un 
master  et  gagnant  mille  euros  par 
mois,  tenus  de  vivre  chez  leurs  pa- 
rents, faute  d'autre  choix.  Depuis 
2008,  les  Ni-Mileuristas  en  ont  pris 
le  relai,  pour  qui  mille  euros  sont  un 
rêve  lointain.  Il  en  résulte  un 
contraste  saisissant  entre  l'Espagne, 
d'une  part,  où  le  miracle  écono- 
mique des  années  1980  s'est  fait  mi- 
rage, et  d'autre  part  les  pays  nor- 
diques dont  les  réformes  ont  régu- 
lièrement permis  de  renouer  avec  le 
plein  emploi,  et  l'Allemagne  ainsi  que 
le  Royaume-Uni  qui  ont  retrouvé  une 
dynamique  de  progression  après  la 
crise  de  2008. 

Crise  des  jeunes  ou  crise  d'avenir: 
une  comparaison  généralisée 

Le  plus  préoccupant  avec  les  pays  du 
Sud  n'est  pas  que  «jeunes  quadragé- 
naires» n'est  plus  un  oxymore.  Tant 
que  ce  souci  n'est  pas  durable  ou  qu'il 
reste  confiné  à  des  sous-groupes  très 
minoritaires  de  la  population,  il 
conserve  un  côté  exotique  et  presque 
amusant,  comme  dans  le  film  «Tan- 
guy» où  des  parents  aisés  tentent  vai- 
nement de  se  débarrasser  de  leur  fils 
qui,  parfaitement  diplômé,  refuse  de 
voler  de  ses  propres  ailes  alors  qu'il 
le  pourrait  sans  effort.  En  réalité,  la 
prolongation  sur  plusieurs  décennies 
d'un  tel  phénomène  de  masse  est  une 


menace  sans  précédent  pour  l'avenir 
d'un  système  social  cohérent.  Le  sys- 
tème de  retraite,  celui  de  la  santé,  et 
bien  d'autres  encore,  comme  celui  de 
l'éducation  gratuite,  supposent  que  la 
population  en  âge  de  travailler  le 
fasse  dans  de  bonnes  conditions  et 
répartisse  les  ressources  issues  du 
travail  de  façon  équitable,  pour  que 
les  charges  de  la  société  puissent  re- 
poser sur  de  nombreuses  épaules, 
avec  une  transmission  régulière  de 
génération  en  génération  du  poids  des 
financements  publics.  Si  au  contraire 
une  masse  de  quadragénaires  n'a  ja- 
mais vraiment  travaillé  alors  que  les 
premières  retraites  débutent  autour 
de  55  ans,  un  problème  majeur  de 
transmission  de  PEtat-providence  se 
dissimule  derrière  celui  de  la  crise  des 
nouvelles  générations. 

Des  résultats  inquiétants 

La  comparaison  internationale  déve- 
loppée à  l'Université  permet  de  saisir 
les  risques  d'extension  des  pro- 
blèmes du  Sud  de  l'Europe  d'autres 
pays.  Il  souligne  surtout  le  contraste 
inquiétant  qui  se  creuse  entre  les  deux 
grands  voisins  du  Luxembourg:  la 
France  et  l'Allemagne.  L'Allemagne 
fait  preuve  d'une  dynamique  écono- 
mique plus  qu'honorable,  mais  sa  dé- 
mographie à  venir  est  insoutenable: 
quelle  génération  de  jeunes  paiera  les 
retraites  des  anciens  du  baby  boom? 
La  situation  française  est  inverse,  avec 
une  démographie  numériquement 
stable,  mais  une  économie  structu- 
rellement  déprimée  et  un  déséqui- 
libre générationnel  complet  puisque 
les  jeunes  retraités  vivent  mieux 
maintenant  que  leurs  que  leurs  en- 
fants mieux  diplômés  et  dans  la  force 
de  l'âge. 

Pour  ce  faire,  nous  avons  comparé 
sur  trente  ans  les  dynamiques  du  par- 
tage par  âge  et  par  génération  du  «ni- 
veau de  vie»,  c'est-à-dire  du  revenu 
net  après  redistributions  (donc  après 
impôts  et  droits  sociaux),  rapporté  à 
la  taille  du  ménage.  C'est  la  notion 
centrale  à  l'aune  de  laquelle  nous  me- 
surons la  progression  du  confort  et 
de  la  capacité  des  familles  à  vivre  de 
façon  autonome  -  sans  nécessaire- 


ment être  aidé  par  les  parents.  Il  est 
possible  avec  des  méthodes  statis- 
tiques de  l'épidémiologie  (les  mo- 
dèles d'analyses  par  âges-périodes- 
cohortes  que  nous  avons  encore  amé- 
liorés au  sein  de  l'Institut  d'études  sur 
les  inégalités  socioéconomiques  de 
l'Université),  de  saisir,  en  tenant 
compte  de  l'âge,  du  diplôme  et  de  la 
structure  sociodémographique  du 
ménage,  si  les  générations  se  sont  en- 
richies les  unes  par  rapport  aux  autres, 
soit  en  termes  réels  (en  euros 
constants,  tenu  compte  de  l'inflation, 
comme  dans  les  résultats  présentés 
ici)  soit  en  termes  relatifs  (en  analy- 
sant les  transformations  de  la  répar- 
tition du  revenu  moyen  de  l'année, 
comme  dans  l'article  de  Social 
Forces). 

Alors  que  la  plupart  des  pays  dé- 
veloppés ont  vu  progresser  au  long 
terme  leurs  jeunes  générations,  la 
France  et  les  pays  du  Sud  de  l'Europe 
mettent  en  évidence  un  partage  de  la 
croissance  réellement  problématique. 
Si  en  France  les  sexagénaires  français 
d'aujourd'hui  ont  bénéficié  d'une 
croissance  de  près  de  2%  par  rap- 
port aux  seniors  des  années  1980,  les 
nouvelles  générations  de  jeunes  tren- 
tenaires sont  exclues  du  partage  de 
cette  croissance.  Lorsque  l'on  tient 
compte  du  diplôme  et  de  la  structure 
des  familles,  les  jeunes  adultes  ont  vé- 
cu une  régression  de  leur  niveau  de 
vie  par  rapport  à  leurs  prédéces- 
seurs. 

Ce  reflux  se  retrouve  en  Espagne 
et  en  Grèce,  mais  la  France  est  en  si- 
tuation extrême,  qui  contraste  nette- 
ment avec  les  pays  nordiques  de  l'Eu- 
rope et  les  pays  anglo-saxons.  L'Al- 
lemagne quant  à  elle  présente  une 
tendance  longue  de  croissance  rela- 
tivement lente,  avec  un  léger  surcroît 
pour  la  génération  née  en  1945,  mais 
les  jeunes  continuent  de  bénéficier 
toujours  d'un  mieux-être,  et  certai- 
nement pas  de  la  dépression  écono- 
mique générationnelle  que  subissent 
les  jeunes  français. 

L'inégalité  générationnelle  peut  se 
mesurer  à  l'écart  entre  la  position 
théorique  où  devraient  se  trouver  les 
cohortes  nées  dans  les  années  1970  si 
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galités  générationnelles 


jobs  aux  salaires  insuffisants,  sans  perspective,  et  - 


parce  que  le  marché  du  logement  est  lui  aussi  problématique  - 

(PHOTOS:  SHUTTERSTOCK) 


elles  avaient  suivi  la  tendance  des  gé- 
nérations nées  avant  1955  et  leur  po- 
sition réelle  aujourd'hui.  Cet  écart  est 
situé  au-dessus  de  30  %  en  France  et 
en  Grèce  et  26%  en  Espagne:  s'ils 
avaient  connu  la  même  tendance  que 
celle  dont  ont  bénéficié  les  sexagé- 
naires, les  trentenaires  gagneraient  un 
tiers  de  plus  en  France  et  un  quart  en 


Espagne:  C'est  loin  d'être  négli- 
geable. Pour  les  résidents  du  Grand- 
Duché,  cette  mesure  des  inégalités 
générationnelles  vaut  14%:  il  existe 
ici  de  légères  inégalités  génération- 
nelles, nettement  tempérées  par  le  fait 
que  tout  le  monde  a  gagné,  très  si- 
gnificativement,  depuis  trente  ans.  Sur 
cet  indicateur  d'inégalités  intergéné- 


rationnelles,  l'Allemagne  et  les  pays 
nordiques  sont  à  5  %  et  le  Royaume- 
Uni  est  en  négatif  à  -6  %:  les  jeunes 
britanniques  connaissent  donc  une 
accélération  sur  leurs  ainés. 

Pourquoi  ces  contrastes? 

La  question  centrale  est:  «pourquoi 
de  telles  différences  en  Europe?»  En 


Niveau  de  vie  selon  la  génération 
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situation  de  crise  économique,  les 
modèles  d'Etat  providence  du  Sud 
protègent  les  insiders  disposant 
d'une  ancienneté  certaine  au  détri- 
ment des  autres,  notamment  des 
jeunes  durablement  écartés  du  tra- 
vail valorisant.  La  France  a  trans- 
formé ses  générations  de  jeunes 
chômeurs  en  travailleurs  adultes 
privés  d'au  moins  20  %  de  leur  pou- 
voir d'achat  dans  un  contexte  de 
lourde  crise  du  logement.  Peu  de 
pays  sont  allés  aussi  loin  dans  cette 
maltraitance  des  nouvelles  généra- 
tions. Un  paramètre  explicatif  est 
donc  le  chômage  des  jeunes,  mais  il 
ne  suffit  pas.  Nous  montrons  que  le 
reflux  des  investissements  produc- 
tifs lorsqu'une  génération  a  25  ans 
est  un  excellent  prédicteur  de  son 
infortune  future. 

Les  pays  nordiques  et  les  pays 
anglo-saxons,  spécifiques  par  leurs 
Welfare  régimes  socio-démocrates 
universalistes  d'un  côté,  économi- 
quement néolibéraux  de  l'autre,  ont 
trouvé  de  meilleurs  équilibres  entre 
les  âges.  Tous  ont  préféré  l'exten- 
sion de  l'investissement,  s'il  le  faut 
au  prix  de  plus  d'inégalités,  pourvu 
que  le  chômage  des  jeunes  soit  ju- 
gulé. La  priorité  a  été  mise  dans  le 
travail  et  l'avenir,  plutôt  que  dans 
les  droits  liés  à  la  séniorité,  la  pro- 
tection des  inclus,  et  Pintangibilité 
des  retraites.  Plutôt  que  de  consi- 
dérer que  de  bonnes  retraites  sont 
la  contrepartie  d'un  monde  du  tra- 
vail dynamique,  le  financement  des 
droits  acquis  de  retraite  est  devenu 
l'objectif  ultime,  exigeant  un  en- 
dettement croissant  sans  égard  pour 
l'investissement. 

L'Allemagne,  censée  partager  le 
même  modèle  social  que  celui  de  la 
France,  a  su  éviter  cette  exclusion 
massive  des  jeunes  du  travail  valo- 
risant: l'objectif  d'investissement 
productif  est  resté  central.  Cette  di- 
vergence franco-allemande  est  telle 
que  nos  collègues  internationaux 
spécialistes  des  retraites,  comme 
Bernhard  Ebbinghaus,  ne  classent 
plus  la  France  à  côté  de  l'Alle- 
magne dans  les  régimes  dits  «bis- 
marckiens»,  mais  avec  les  pays  de 
la  Méditerranée  au  régime  «fami- 
lialiste»  où  les  parents  se  doivent 
d'aider  leurs  grands  enfants  qui  ne 
trouvent  pas  d'emploi.  Cette  dérive 
est  inquiétante  car  peu  soutenable 
au  long  terme:  si  les  jeunes  s'en- 
ferment durablement  dans  cette  dé- 
pendance, le  flux  de  cotisations  so- 
ciales qui  alimentent  les  retraites  fi- 
nit par  se  tarir. 

Le  Luxembourg  en  forme, 
mais  des  menaces  à  l'horizon 

Dans  cette  comparaison  internatio- 
nale, la  situation  du  Luxembourg  est 
globalement  avantageuse,  avec  l'une 
des  meilleures  dynamiques  mon- 
diales au  cours  des  décennies  pré- 
cédentes, depuis  les  années  1980.  La 
comparaison  montre,  il  est  vrai,  le 
freinage  connu  par  les  nouvelles  gé- 
nérations de  trentenaires.  Il  est  cer- 
tain aussi  que  le  coût  du  logement 
met  sous  pression  les  capacités  des 
jeunes  ménages  des  classes 
moyennes  à  se  constituer  un  patri- 
moine, comme  le  montrent  Eva  Sier- 
minska,  Tim  Smeeding  et  Serge  Al- 
legrezza.  Mais  la  dynamique  du  re- 
venu des  jeunes  n'a  pour  l'heure  rien 
de  catastrophique,  nous  l'avons  vu. 
Au  recensement  luxembourgeois  de 
2011,  les  jeunes  trentenaires  sont 
massivement  en  emploi  stable, 
comme  le  montre  Helmut  Willems 
et  ses  collègues. 


En  revanche,  les  menaces  s'accu- 
mulent à  l'horizon.  En  effet,  si  le  taux 
de  chômage  global  dans  le  pays  est 
proche  de  celui  de  l'Allemagne,  ce 
qui  est  favorable,  le  chômage  des 
jeunes  est  réellement  probléma- 
tique, nettement  plus  proche  de  ce- 
lui de  la  France  et  des  pays  du  Sud. 
Nous  avons  vu  les  conséquences  fu- 
nestes que  ce  manque  d'emploi  peut 
impliquer  pour  les  jeunes  généra- 
tions. Si  à  la  crise  du  logement 
s'ajoute  celle  du  revenu  des  jeunes 
ménages,  le  cercle  vicieux  peut  s'en- 
clencher rapidement. 

Le  Luxembourg  dans  une  phase 
de  croissance  ralentie 

Le  Luxembourg  est  entré  dans  une 
phase  de  croissance  ralentie,  peut- 
être  durablement  comme  la  France 
des  années  1980,  ce  dont  les  jeunes 
risquent  d'être  les  premières  vic- 
times. La  comparaison  internatio- 
nale le  montre:  ne  pas  se  soucier  du 
chômage  des  jeunes  et  le  laisser  fi- 
ler à  la  hausse  est  réellement  dan- 
gereux. C'est  certes  peu  coûteux  au 
court  terme:  politiquement,  les 
jeunes  chômeurs  et  travailleurs 
pauvres  n'ont  pas  beaucoup  de  ca- 
pacité d'expression  et  de  mobilisa- 
tion sociale  (pour  les  étudiants,  c'est 
une  autre  affaire).  Socialement,  leurs 
familles  leur  viendront  en  aide  «un 
certain  temps».  Mais  lorsqu'ils  au- 
ront trente  ans,  voire  avant,  ce  sera 
trop  tard. 

Le  Luxembourg  est  dans  une  si- 
tuation compliquée  entre  deux  na- 
tions aux  profils  divergents,  ce  qui 
ne  sera  pas  sans  susciter  de  ten- 
sions. La  France  est  une  économie 
problématique,  avec  une  démogra- 
phie florissante;  l'Allemagne  est  en 
situation  inverse.  Mais  la  compa- 
raison générationnelle  montre  que 
la  transition  des  jeunes  depuis  les 
études  vers  le  travail  est  la  priorité 
centrale  d'une  société,  même  si  c'est 
au  prix  de  réformes  sociales  fortes 
comme  dans  le  cas  allemand.  C'est 
un  pari  difficile  au  court  terme  mais 
à  terme  gagnant.  En  revanche,  tout 
faire  pour  la  protection  immédiate 
des  emplois  d'aujourd'hui  sans  in- 
vestir pour  les  emplois  de  demain 
au  prix  d'une  dette  insoutenable  est 
un  choix  délétère,  comme  le  montre 
les  grèves  françaises. 

Au  bout  de  notre  article  de  Social 
Forces,  nous  montrons  en  particu- 
lier que  c'est  dans  l'investissement 
productif  que  se  trouve  l'avenir  des 
jeunes.  Le  malaise  français  vient  de 
ce  que  la  dette  correspond  à  des  dé- 
penses de  consommation  sociales 
immédiate  et  non  plus  à  des  dé- 
penses d'investissement  productif. 
Ici  réside  la  double  sanction  subie 
par  les  jeunes  français  :  la  dette  im- 
mense dont  ils  héritent  ne  sert  pas 
leurs  intérêts  d'avenir.  En  France,  les 
jeunes  retraités,  plus  aisés  au- 
jourd'hui qu'hier  et  que  demain, 
soutiennent  à  bout  de  bras  leurs 
jeunes  sans  ressources.  Dès  que  les 
seniors  ne  le  pourront  plus,  bientôt, 
l'anti-modèle  français  entera  dans 
une  spirale  insoutenable.  Le  modèle 
luxembourgeois,  fait  d'une  démo- 
graphie dynamique  et  d'une  écono- 
mie ouverte  sur  le  monde  et  pleine 
d'atouts,  doit  réfléchir  urgemment 
aux  causes  du  déclin  français,  pour 
éviter  d'en  suivre  la  pente. 

*  Louis  Chauvel  est  professeur  à  l'Université  du 
Luxembourg  et  détenteur  de  la  FNR-PEARL  Chair 
«Social  Inequalities». 

*  Martin  Schrôder  est  professeur  à  la  Phillips- 
Universitat  Marburg  en  Allemagne. 
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Judische  Gemeinschaft  begeht  Nationalfeiertag 


Esch/AIzette.  Traditionsgemâfs  hatte  die  judische  Gemeinschaft  auch  diè- 
ses Jahr  in  die  Escher  Synagoge  eingeladen,  um  den  offiziellen  Geburts- 
tag  des  Grofsherzogs  Henri  mit  einem  Gottesdienst  zu  feiern.  Seitens 
des  Konsistoriums  empfingen  Prâsident  Robi  Wolf  und  Vize-Prâsident 
Philippe  Wolf  die  weltlichen  und  kirchlichen  Autoritâten,  wobei  Fami- 
lienministerin  Corinne  Cahen  die  luxemburgische  Regierung  vertrat.  Au- 
Iser  Grolsrabbiner  Alain  Nacache  sowie  den  Wùrdetrâgern  der  rômisch- 
katholischen  und  protestantisch-reformierten  Kirche,  nahm  zum  ersten 
Mal  der  Imam  der  Escher  islamischen  Gemeinschaft  am  Gottesdienst 
teil,  welcher  vom  Synagogenchor  unter  Leitung  von  Luc  Nilles  mit  Pat- 


rick Colombo  an  der  Orgel  musikalisch  umrahmt  wurde.  Michel  Hey- 
mann  stand  der  religiôsen  Handlung  als  Zelebrant  vor,  wâhrend  Nathan 
Alfred,  Rabbiner  der  Escher  jùdischen  Gemeinschaft  Gottes  Schutz  und 
Segen  auf  Grofsherzog  Henri,  die  grofsherzogliche  Familie  und  das  Lu- 
xemburger  Land  herab  rief.  Seine  Ansprache  war  geprâgt  von  Werten 
wie  Hoffnung,  Schmerz,  Frieden  und  Freude,  aber  auch  von  Gefahren, 
die  uns  in  Europa  durch  Fremdenfeindlichkeit  drohen.  Sogar  die  mit  bri- 
tischem  Humor  erwâhnte  Fufsballmeisterschaft  sollte  uns  laut  dem  Rab- 
biner in  Freude  und  Hoffnung  einen.  Das  Absingen  der  Heemecht  be- 
schloss  den  Akt  in  der  Synagoge.  (text/foto  lucien  wolff) 
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Spielball  vieler  Interessen 

SASCHA  BREMER 

sbremer@tageblatt.lu 

So  kann  es  gehen.  Der  Mann,  der  versprach,  Luxemburg  nicht  zu 
verlassen,  wurde  zum  Spitzenkandidaten  einer  Europawahl,  der  er 
sich  nicht  stellte.  Nun  wird  er  endlich  den  Posten  bekommen,  den  er 
ernsthaft  nie  wollte. 

So  sonderlich  es  klingen  mag:  Die  Kommissionsprâsidentschaft  hat 
Jean-Claude  Juncker  nicht  nur  Angela  Merkel,  sondern  auch  David 
Cameron  zu  verdanken.  Nicht  obwohl,  sondern  gerade  weil  beide 
ihn  dort  verhindern  wollten,  aber  nicht  konnten. 
Getrieben  durch  den  Aufschrei  der  Springer- Presse  und  der  ARD  - 
nachdem  sie  Juncker  bereits  fallen  gelassen  hatte  -,  musste  Merkel 
sich  hinter  Juncker  stellen.  Cameron  indes  musste  aus  innenpoliti- 
schen  Griïnden  einen  „Alles  oder  nichts"-Kurs,  samt  schmutziger 
Kampagne  gegen  die  Person  Juncker,  fahren.  Jetzt  kann  der  briti- 
sche  Premier  den  Mârtyrer  spielen  und  auf  saftige  Gegenleistungen 
auf  EU-Ebene  hoffen. 

Hier  liegt  die  Ironie  hinter  diesem  scheinbar  unausweichlichen  Pro- 
zess,  der  verdeutlicht,  dass  Jean-Claude  Juncker  seit  Wochen  zur 
Nebenfigur  eines  Spiels  degradiert  wurde,  das  weit  iïber  seine  Per- 
son hinausgeht.  Dass  nun  eine  Mehrheit  der  EU-Regierungschefs 
Juncker  dem  EU-Parlament  als  Kommissionsprâsidenten  vorschla- 
gen  werden,  ist  keine  Entscheidung  fur  die  Person  Juncker  gewesen. 
Autëer  Ôsterreich  setzte  sich  kein  einziges  Land  aus  eigenem  An- 
trieb  fur  die  Kandidatur  Junckers  ein. 

Aus  Sicht  der  europâischen  Regierungschefs  einigte  man  sich  wie- 
der  mal  auf  den  kleinsten  gemeinsamen  Nenner.  Wâhrend  viele  Jun- 
cker nur  widerwillig  zugestimmt  haben,  lietëen  zwei  EU-Mitglieds- 
lânder  es  sogar  ganz  darauf  ankommen. 

Die  EU-Kollegen  konnten  ihre  Entscheidung  zu  Juncker  „noch  zu 
Lebzeitenbereuen",  meinte  derbritische  Premierminister  gestern 
trotzig.  In  der  Tat  wissen  dièse  seit  Langem  bestens  iïber  Junckers 
Schwâchen  Bescheid.  Allen  voran  jene,  dass  der  zukiïnftige  Chef 
von  30.000  Spitzenbeamten  bis  dato  sogar  fiïr  Luxemburger  Ver- 
hâltnisse  nur  eher  kleinen  Verwaltungsapparaten  vorstand.  Er  wird 
sich  demnach  nicht  nur  mit  erfahrenen  Verwaltern  umgeben  miïs- 
sen.  Berlin,  Paris,  London  und  die  anderen  werden  auch  aus  ande- 
ren  Griïnden  schon  dafiïr  sorgen,  dass  dem  so  sein  wird. 
Ail  dies  sind  keine  Anzeichen  dafiïr,  dass  der  zukiïnftige  Kommissi- 
onsprâsident  gestârkt  aus  dem  Verfahren  herauskommen  wird. 
Und  damit  stellt  sich  zwangslâufig  auch  die  Frage  nach  der  Hand- 
lungsfreiheit  Junckers,  der  zum  Spielball  vieler  verschiedener  Inte- 
ressen geworden  ist. 


DerKommentar 

Eine  historische  Zâsur 

Die  Nominierung  von  Jean-Claude  Juncker  als  kiïnftiger 
Kommissionschef  stellt  eine  tiefe  Zàsur  dar  -  und  das 
gleich  in  mehrerer  Hinsicht.  Die  Tatsache,  dass  den 
Staats-  und  Regierungschefs  im  Grunde  nichts  anderes 
ùbrig  blieb,  als  seine  vom  Europâischen  Parlament 
forcierte  Wahl  abzusegnen,  bedeutet  eine  beeindruckende 
Verschiebung  im  Machtgeflige  der  Briïsseler  Institutionen. 
Von  Spitzenkandidaten,  die  die  europâischen  Parteien  fur 
die  Europawahl  ins  Rennen  schicken,  geht  im  Vertrag  von 
Lissabon  keine  Rede.  Die  meisten  Staats-  und 
Regierungschefs  spielten  das  populàre  Spiel  mit -und 
erkannten  zu  spàt  die  Eigendynamik,  die  der  vom 
Parlament  initiierte  Prozess  entwickeln  wurde.  Ob  fortan 
das  Pendel  defmitiv  zugunsten  supranationaler  Institutionen 
wie  dem  Parlament  ausschlagen  wird,  bleibt  abzuwarten. 
Bei  der  nàchsten  Machtprobe  werden  die  Nationalstaaten 
wohl  eifersùchtiger  auf  die  Wahrung  ihrer  Privilegien 
achten.  Der  Triumph  des  friïheren  Luxemburger 
Regierungschefs  bedeutet  gleichzeitig  eine  schwere 
Niederlage  fur  den  britischen  Premier,  der  Juncker  um 
jeden  Preis  verhindern  wollte.  Warum  David  Cameron 
einen  verlorenen  Kampf  bis  zum  bitteren  Ende  durchzog, 
verursacht  im  kompromisserprobten  Briïssel  nur 
Kopfschùtteln.  Doch  vielleicht  ist  der  Brite  schon  mehrere 
Zùge  voraus?  Sollte  GroBbritannien  nach  dem 
Référendum  2017  aus  der  EU  austreten,  kann  niemand 
ihm  den  schwarzen  Peter  fur  dièses  Desaster  zuschieben. 
Er  hat  friïh  genug  vor  Juncker  und  den  Gefahren  der 
Zentralisierung  gewarnt.  PIERRE  LEYERS 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  28.  Juni  2014,  Seite  3 
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Fortschritt  statt  Rûckschritt 

GUY  KEMP 

gkemp@tageblatt.lu 

David  Cameron  hat  GroBbritannien  mit  seiner  Radikalopposition 
gegen  den  bei  den  Europawahlen  hervorgegangenen  Spitzenkandi- 
daten  der  stârksten  Fraktion  in  der  Europâischen  Union  isoliert. 
Seine  Sicht  auf  den  Ausgang  dieser  Wahlen  zentriert  sich  aus- 
schlieBlich  auf  Grotèbritannien.  Dort  hat  die  UKIP  deutlich  gewon- 
nen.  Der  britische  Regierungschef  wollte  angesichts  dessen  mit  sei- 
ner Haltung  mit  Blick  auf  die  Parlamentswahlen  im  kommenden 
Jahr  in  Grotëbritannien  wieder  Boden  gutmachen.  Und  wenn  David 
Cameron  dabei  fordert,  die  EU  musse  sich  reformieren,  dann  denkt 
er  an  Reformen,  mit  denen  er  zwar  den  EU-Gegnern  den  Wind  aus 
den  Segeln  holen  kônnte,  die  aber  einen  Riickschritt  fur  die  EU  wâ- 
ren,  da  sie  statt  mehr,  weniger  Intégration  bedeuten  wiïrden. 
Die  Krisen  in  Europa  haben  jedoch  gezeigt,  dass  mehr  Zusammen- 
arbeit  nôtig  ist,  um  die  gemeinsame  Wâhrung  zu  stabilisieren,  das 
Problem  der  Arbeitslosigkeit  anzugehen,  den  Binnenmarkt  auszu- 
bauen,  die  Banken  zu  regulieren  und  zu  kontrollieren  und  dem- 
nâchst  eine  gemeinsame  Energiepolitik  zu  betreiben.  Daher  kann 
die  EU  nicht  nach  der  Pfeife  Londons  tanzen.  Ein  Weiterkommen 
wâre  damit  nicht  môglich. 
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Paroisse  orthodoxe-russe: 
service  solennel 

Luxembourg.  A  l'occasion  de  l'anniversaire  du  Grand-Duc  Henri,  de 
la  Fête  nationale  des  SS.  Apôtres  Pierre  et  Paul  et  de  la  Mémoire 
de  la  Sainte  Vierge  de  Kasper,  un  service  solennel  sera  célébré  par 
Monseigneur  Michel,  archevêque  de  Genève  et  de  l'Europe 
occidentale,  assisté  du  clergé  des  pays  avoisinants  à  l'église  des  SS. 
Apôtres  Pierre  et  Paul,  10,  rue  J.  P.  Probst  (place  de  l'Etoile),  à 
Luxembourg- ville  le  samedi  12  juillet  à  9.30  heures.  Le  service 
religieux  est  suivi  d'une  procession  autour  de  l'église  et  d'une 
réception  au  sous-sol  de  l'église.  La  fête  se  clôturera  par  le  chant  de 
l'hymne  ancien  russe  «Boje  Tsaria  Khrani»  (Dieu  protège  le  Tsar)  et 
la«Heemecht». 

LuxemburgerWortvomDienstag,  1.  Juli2014,  Seite  16 
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Spendenlauf  rund  um  die  Kathedrale  am  Samstag 

Luxemburg.  Am  kommenden  Samstag  fmdet  ein  Spendenlauf  rund  um 
die  Kathedrale  statt,  um  die  Aktion  ^Luxembourg  goes  Thailand"  zu 
unterstiitzen.  Zwischen  1 1  und  1 5  Uhr  kann  jeder  einige  Runden  à  800 
Meter  laufen  oder  gehen.  „Such  Dir  bis  nàchsten  Samstag  so  viele 
Sponsoren  wie  môglich,  die  Dir  einen  bestimmten  Betrag  pro  Runde  - 
beispielsweise  3  Euro  -  bezahlen.  Làufst  Du  dann  drei  Runden,  kannst 
Du  schon  9  Euro  spenden",  heiBt  es  in  der  Einladung.  Treffpunkt  fur 
die  Làufer  und  Start  der  ersten  Runde  ist  um  1 1  Uhr  vor  der 
Kathedrale  (Eingang  Nationalbibliothek).  Ein  Start  ist  zu  jedem 
Zeitpunkt  môglich:  „Komm  einfach  in  den  Innenhof  der  Kathedrale!" 
Weitere  Informationen  sind  im  Internet  zu  fmden: 
www.cathol.lu 

LuxemburgerWortvomDienstag,  1.  Juli2014,  Seite  16 
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Taizé-Gebet 

in  der  Kirche  Howald 

Howald.  Am  Sonntag,  dem  6.  Juli,  làdt  die  Taizé-Gruppe  zum  Taizé- 
Gebet  um  1 8  Uhr  in  die  Kirche  in  Howald  ein.  AnschlieBend  besteht  die 
Môglichkeit  zum  gemùtlichen  Beisammensein  im  Pfarrsaal. 
LuxemburgerWortvomDienstag,  1.  Juli  2014,  Seite  16 
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Le  martyre,  même  par  des  gants  blancs 

Homélie  du  30  juin,  fête  des  martyrs  de  Rome 

AnitaBourdin 

ROME,  30  juin  20 14  (Zenit.org)  -  Aujourd'hui,  de  très  nombreux  martyrs  rendent  témoignage  au  Christ  et  à  l'Evangile 
par  un  martyre  sanglant  :  «  ils  donnent  leur  vie  pour  la  foi  »  et  il  est  «juste  de  penser  à  eux  »,  déclare  le  pape  François. 
Même  les  martyrs  des  "gants  blancs"... 

Le  pape  a  en  effet  présidé  la  messe,  ce  lundi  matin,  30  juin,  à  Sainte-Marthe  au  Vatican,  en  la  fête  des  saints  martyrs  de 
Rome. 

Ceux-ci  ont  souffert  le  martyr  sur  ordre  de  l'empereur  Néron  après  l'incendie  de  Rome  en  64,  provoqué  par  lui,  mais 
attribué  aux  chrétiens,  transformés  en  torches  vivantes. 

«  Il  est  vrai  qu'au  temps  de  Néron  il  y  a  eu  tant  de  chrétiens  persécutés,  mais  aujourd'hui  nous  n'en  avons  pas  moins  », 
a  déclaré  le  pape. 

Il  a  ajouté  :  «  Aujourd'hui,  regardons  cette  Eglise  de  Rome  qui  grandit,  irriguée  par  le  sang  des  martyrs.  Mais  il  est  juste 
également  que  nous  pensions  aux  si  nombreux  martyrs  de  notre  époque,  qui  donnent  leur  vie  pour  la  foi  ». 

Même  par  des  gants  blancs 

«  De  nos  jours,  il  y  a  tant  de  martyrs,  dans  l'Eglise,  tant  de  chrétiens  persécutés.  Pensons  au  Proche-Orient,  à  ces 
chrétiens  qui  doivent  fuir  des  persécutions,  à  ces  chrétiens  tués  par  les  persécuteurs.  Mais  aussi  pensons  à  ces  chrétiens 
chassés  de  manière  élégante,  avec  les  gants  blancs.  Là  encore,  c'est  de  la  persécution.  Aujourd'hui,  nous  avons  plus  de 
témoins,  plus  de  martyrs  dans  l'Eglise  que  durant  les  premiers  siècles.  Et  durant  cette  messe,  faisons  mémoire  de  nos 
glorieux  prédécesseurs,  ici  à  Rome,  et  à  nos  frères  qui  vivent  aujourd'hui  persécutés.  » 

Il  a  fait  observer  que,  fécondée  par  le  sang  des  martyrs,  l'Eglise  a  grandi  grâce  à  la  «  force  de  l'Esprit  Saint  »  et  au  « 
témoignage  des  chrétiens  ». 

L'Esprit  Saint  donne  la  croissance 

Et  d'expliquer  :  «  Nous  savons  qu'il  n'y  a  pas  de  croissance  sans  l'Esprit  :  c'est  Lui  qui  fait  l'Eglise,  c'est  Lui  qui  fait 
grandir  l'Eglise,  c'est  Lui  qui  convoque  la  communauté  de  l'Eglise.  Mais  le  témoignage  des  chrétiens  est  également 
nécessaire.  Et  quand  le  témoignage  arrive  à  l'extrême,  quand  les  circonstances  historiques  nous  demandent  un 
témoignage  fort,  alors  il  y  a  les  martyrs,  les  témoins  plus  grands.  Et  cette  Eglise  est  imprégnée  du  sang  des  martyrs.  Et 
voilà  la  beauté  du  martyre  :  il  commence  par  le  témoignage,  jour  après  jour,  et  il  peut  finir  comme  Jésus,  premier  martyr, 
premier  témoin,  le  témoin  fidèle  :  par  le  sang  ». 

Commentant  l'Evangile,  le  pape  a  souligné  les  conditions  nécessaires  à  un  témoignage  authentique  rendu  au  Christ  et  à 
l'Evangile  :  «  Il  doit  être  sans  condition  »  et  «  fort,  décidé,  avec  ce  langage  que  Jésus  nous  indique  :  «  Que  votre  langage 
soit  oui,  oui,  non,  non  ».  Voilà  le  langage  du  témoignage  ». 
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Du  définitif,  c'est  ce  dont  a  besoin  un  choix  de  vie 

Rencontre  avec  des  jeunes  en  chemin  de  discernement 

Pape  François 

ROME,  30  juin  2014  (Zenit.org)  -  "Un  chrétien  sans  la  Vierge  Marie",  ou  "sans  l'Eglise"  est  "orphelin",  fait  observer  le 
pape  François,  qui  invite  les  jeunes  à  ne  pas  faire  des  choix  provisoires,  mais,  à  la  suite  de  Marie,  des  choix  définitifs. 

Le  pape  a  en  effet  reçu  un  groupe  déjeunes  de  son  diocèse  de  Rome,  en  cheminement  vocationnel,  près  de  la  Grotte 
de  Lourdes  des  jardins  du  Vatican,  samedi,  28  juin. 

Le  pape  les  a  invités  à  faire  leurs  choix  dans  la  perspective  du  définitif  et  non  du  provisoire:  "Nous  avons  peur  de  ce  qui 
est  définitif.  Et  pour  choisir  une  vocation,  n'importe  quelle  vocation,  que  ce  soit  une  vocation  «  civile  »,  le  mariage,  la  vie 
consacrée,  le  sacerdoce,  on  doit  choisir  dans  la  perspective  de  quelque  chose  de  définitif." 

Voici  notre  traduction  intégrale  de  l'allocution  du  pape  prononcée  en  italien. 

A.B. 

Allocution  du  pape  François 

Tout  d'abord  je  vous  demande  pardon  pour  le  retard,  mais  la  vérité  c'est  que  je  n'ai  pas  vu  le  temps  passer.  J'étais 
dans  une  conversation  si  intéressante  que  je  ne  m'en  suis  pas  aperçu.  Excusez-moi  !  Ça  ne  se  fait  pas,  on  doit  être 
ponctuel. 

Je  vous  remercie  de  cette  visite,  cette  visite  à  la  Vierge  Marie  qui  est  si  importante  dans  notre  vie.  Et  elle  nous 
accompagne  aussi  dans  le  choix  définitif,  le  choix  de  sa  propre  vocation  car  elle  a  accompagné  son  Fils  dans  son 
cheminement  vocationnel  qui  a  été  si  dur,  si  douloureux.  Elle  nous  accompagne  toujours. 

Quand  un  chrétien  me  dit,  non  pas  qu'il  n'aime  pas  la  Vierge,  mais  que  ça  ne  lui  vient  pas  de  la  chercher  ou  de  la  prier, 
cela  m'attriste. 

Je  me  souviens  qu'un  jour,  il  y  a  environ  40  ans,  j 'étais  en  Belgique,  à  un  congrès,  et  il  y  avait  un  couple  de  catéchistes, 
tous  deux  professeurs  à  l'université,  ils  avaient  des  enfants,  une  belle  famille,  et  ils  parlaient  de  Jésus-Christ  vraiment  très 
bien.  Et  à  un  certain  moment  j 'ai  dit:  «  Et  la  dévotion  à  la  Vierge  ?  »  «  Mais  nous,  on  a  dépassé  cette  étape  !  Nous 
connaissons  si  bien  Jésus-Christ  que  nous  n'avons  pas  besoin  de  la  Vierge.  »  Alors  une  pensée  m'a  traversé  l'esprit  et 
le  cœur  :  «  Pauvres  orphelins  !  »  C  '  est  bien  cela,  pas  vrai  ?  Car  un  chrétien  sans  la  Vierge  est  orphelin.  Mais  un  chrétien 
est  orphelin  également  sans  l'Eglise. 

Un  chrétien  a  besoin  de  ces  deux  femmes,  deux  femmes  mères,  deux  femmes  vierges  :  l'Eglise  et  la  Vierge  Marie.  Et 
pour  faire  le  «  test  »  d'une  vocation  chrétienne  juste,  il  faut  se  demander  :  «  Comment  vont  mes  relations  avec  mes  deux 
Mères  ?  »,  avec  l'Eglise  Mère  et  avec  Marie  Mère.  Ce  n'est  pas  une  pieuse  pensée,  non,  c'est  de  la  théologie  pure. 
C'est  de  la  théologie.  Comment  se  portent  mes  relations  avec  l'Eglise,  avec  l'Eglise  ma  Mère,  avec  la  sainte  Mère 
l'Eglise  hiérarchique?  Et  comment  vont  mes  relations  avec  la  Vierge  Marie,  qui  est  ma  maman,  ma  Mère  ? 

C'est  bon  pour  nous  de  ne  jamais  la  laisser  et  ne  pas  aller  marcher  seuls.  Je  vous  souhaite  un  bon  discernement.  Pour 
chacun  de  nous  le  Seigneur  a  une  vocation,  cet  endroit  où  Lui  veut  que  nous  vivions  notre  vie.  Mais  il  faut  le  chercher,  le 
trouver  ;  et  puis  continuer,  aller  de  l'avant. 

Et  il  y  a  autre  chose  que  je  voudrais  ajouter  -  en  plus  de  l'Eglise  et  de  la  Vierge  Marie  -  :  le  sens  du  définitif.  C'est  très 
important  pour  nous,  car  nous  vivons  une  culture  du  provisoire  :  oui  à  ceci  ou  à  cela  mais  seulement  pour  un  moment,  et  »> 
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puis  :  «  Tu  te  marries  ?  »  Oui,  oui,  mais  tant  que  dure  l'amour,  ensuite,  chacun  chez  soi  à  nouveau . . . 

Un  jeune  garçon  -  me  racontait  un  évêque  -  un  jeune  homme,  un  jeune  professionnel,  lui  a  dit  :  «  Je  voudrais  devenir 
prêtre,  mais  seulement  pour  une  dizaine  d'années.  »  C'est  cela,  le  provisoire. 

Nous  avons  peur  de  ce  qui  est  définitif.  Et  pour  choisir  une  vocation,  n'importe  quelle  vocation,  que  ce  soit  une 
vocation  «  civile  »,  le  mariage,  la  vie  consacrée,  le  sacerdoce,  on  doit  choisir  dans  la  perspective  de  quelque  chose  de 
définitif.  Et  c'est  à  cela  que  la  culture  du  provisoire  s'oppose. 

C'est  une  partie  de  la  culture  à  laquelle  nous  sommes  confrontés  aujourd'hui  mais  que  nous  devons  vivre  et  vaincre. 
Très  bien.  Sous  cet  aspect,  je  crois  que  celui  qui  a  le  chemin  définitif  le  plus  sûr,  c'est  le  pape!  Car  le  pape  ...  où  finira 
le  pape  ?  Là,  dans  cette  tombe,  non? 

Je  vous  remercie  infiniment  de  cette  visite,  et  je  vous  invite  à  prier  la  Vierge  Marie,  ou  que  sais-je,  à  chanter ...  le  « 
Salve  Regina  ». . .  Savez- vous  le  chanter  ?  Chantons  le  «  Salve  Regina  »  à  la  Vierge  Marie  tous  ensemble.  Allons-y! 

(Chant) 

Maintenant  j  e  vous  donne  ainsi  qu'  à  vos  familles,  j  e  vous  donne  à  tous  ma  bénédiction  et  j  e  vous  demande,  s  '  il  vous 
plaît,  de  prier  pour  moi. 

(Bénédiction) 

Merci  à  vous  !  Merci  infiniment  !  Bon  cheminement! 
Traduction  de  Zenit,  Océane  Le  Gall 
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Prier  pour  que  le  sport  soit  occasion  de  fraternité  et  de  croissance  humaine 

Intentions  de  prière  du  Pape  François  pour  Juillet  et  Août  2014 

P.  Xavier  Jahan,  sj 

ROME,  3 0  juin  2014  (Zenit.org)  -  Chaque  mois  le  pape  François  confie  à  l'Apostolat  de  la  prière  te  à  tous  les 
catholiques  du  monde  deux  intentions  de  prière,  deux  défis  qu'il  discerne  pour  notre  monde  et  la  mission  de  l'Eglise. 
Nous  traitons  plus  particulièrement  sur  le  site  Prier  au  cœur  du  monde. 

L'intention  universelle  de  juillet  2014  qui  concerne  le  sport  :  "Pour  que  la  pratique  du  sport  soit  toujours  une  occasion 
de  fraternité  et  de  croissance  humaine." 

Voici  un  lien  vers  la  2ème  intention  de  Juillet.  L'intention  de  juillet  2014  pour  l'évangélisation  est  en  effet:  "Pour  que  le 
Saint-Esprit  soutienne  l'œuvre  des  laïcs  qui  annoncent  l'Evangile  dans  les  pays  les  plus  pauvres." 

Voici  l'éditorial  du  P.  Xavier  Jahan,  sj,  directeur  de  l'Apostolat  de  la  prière-France. 

Sport,  le  but  c'est  l'homme 

Alors  que  le  monde  continue  de  traverser  de  graves  crises,  le  pape  nous  invite  ce  mois-ci  à  prier  «  pour  que  la  pratique 
du  sport  soit  toujours  une  occasion  de  fraternité  et  de  croissance  humaine  ». 

A  l'étonnement  premier  que  nous  pouvons  avoir  :  «  n'y  aurait-il  pas  plus  urgent  ?  »  peut  succéder  la  découverte  de 
l'enjeu  spirituel  qui  traverse  la  pratique  sportive  et  qui  nous  concerne  tous  au  final . . . 

Si  notre  société,  notre  planète  est  en  mal  de  fraternité  et  de  croissance  non  pas  seulement  économique  mais  humaine,  le 
sport  est  un  lieu  privilégié  où  peut  se  jouer  ce  réapprentissage. 

Car  tous,  nous  avons  à  «  glorifier  Dieu  par  notre  corps  ».  Saint  Paul  nous  le  rappelle  à  travers  l'itinéraire  biblique 
proposé  ce  mois-ci  par  Odile  Flichy;  et  Christelle  l'actualise  à  travers  une  sélection  d'initiatives  sportives  pleines  de 
fraternité  dans  la  rubrique  s'informer-agir. 

Le  «  dépassement  physique  n'est  pas  si  éloigné  de  l'effort  spirituel  de  tous  les  jours  ». 

Il  est  bon  alors  d'entendre  plus  précisément  des  praticiens  de  sports  aussi  différents  que  le  rugby  et  l'équitation  relire 
leur  expérience  et  nous  faire  part  de  leurs  découvertes. 

Rapidement,  le  sport,  événement  social,  nous  fait  retrouver  des  questions  sociales  de  fond. 

C'est  ce  que  nous  sentons  bien  avec  l'actualité  brûlante  de  la  Coupe  du  Monde  au  Brésil,  où  nos  correspondants  nous 
font  découvrir  que  le  foot,  bien  plus  qu'un  sport,  dans  ce  pays  ne  peut  être  réduit  à  ce  spectacle  aseptisé  qu'une 
certaine  sphère  médiatique  voudrait  seulement  communiquer. 

Finalement,  on  comprend  mieux  pourquoi  le  pape  lui-même  ardent  fan  de  foot,  s'adresse  à  plusieurs  reprises  aux 
sportifs  pour  les  encourager  à  «  promouvoir  les  valeurs  les  plus  nobles  du  sport,  celles  qui  font  grandir  en  humanité  »  et 
qu'il  en  fait  un  défi  pour  nous  spécialement  ce  mois-ci  !  La  rubrique  artistique  présentée  par  Anne-Sophie  le  saisit  pour 
nous  en  photos  et  l'analyse  avec  finesse. 

Alors,  chers  lecteurs  et  lectrices  de  notre  revue  PRIER  AU  CŒUR  DU  MONDE,  chères  et  chers  participants  à  ce 
réseau  des  cœurs  par  la  prière,  je  vous  souhaite  d'aussi  agréables  découvertes  dans  ce  dossier  que  notre  équipe  de 
rédaction  en  a  faites  en  le  composant  pour  vous,  afin  de  vous  aider  à  porter  cette  intention  dans  la  prière  ! 

Que  cet  été,  avec  ce  défi,  permette  à  chacun-e  de  se  ressourcer  spirituellement  et  physiquement,  en  renouvelant  son  »> 
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offrande  au  Seigneur  :  «  Ceci  est  mon  corps  habité  par  ton  Souffle,  qu'il  soit  le  prolongement  du  tien  et  relié  à  toute  la 
Création  ainsi  qu'à  mes  frères  par  le  lien  de  la  fraternité  !  » 

Bon  été  à  tous  et  rendez-vous  en  septembre  ! 

P.  Xavier  Jahan  sj  et  toute  l'équipe  de  l' AP-Prier  au  cœur  du  monde 

Prière  d'offrande  proposée  par  l'Apostolat  de  la  Prière 

Père  très  saint,  je  t'offre  ma  journée, 
mes  actions,  mes  joies  et  mes  peines, 
uni  au  cœur  de  ton  Fils  Jésus. 

Il  nous  a  aimés  du  plus  grand  amour  et  nous  le  célébrons  dans  l'Eucharistie.  Je  veux  vivre  à  mon  tour  de  cette 
dynamique  eucharistique  : 

Que  l'Esprit-Saint  m'aide  à  aimer  comme  II  a  aimé. 

Et  avec  Marie,  en  communion  avec  toute  l'Eglise,  je  te  prie  particulièrement  ce  mois  pour  : 

-  que  la  pratique  du  sport  soit  toujours  une  occasion  de 
fraternité  et  de  croissance  humaine  ; 

-  que  le  Saint  Esprit  soutienne  l'œuvre  des  laïcs  qui  annoncent 
l'Evangile  dans  les  pays  les  plus  pauvres  ; 

Et  au  mois  d'août  pour  : 

Que  les  réfugies,  contraints  d'abandonner  leur  maison  à  cause  de  la  violence, 
soient  accueillis  avec  générosité  et  que  leurs  droits  soient  respectés  ; 

Que  les  chrétiens  d'Océanie  annoncent  la  foi  avec  joie 
à  toutes  les  populations  du  continent. 

(A  partir  de  la  proposition,  que  chacun  développe  sa  propre  parole  d'offrande  à  notre  Dieu  :  en  osant  parler  avec  la 
même  simplicité  d'un  ami  vers  son  ami). 
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Syrie:  crucifixion  de  personnes,  indignation  des  évêques  d'Europe 

Condamnation  et  appel  à  la  pacification 

Conseil  des  conférences  épiscopales  d'Europe? 

ROME,  30  juin  2014  (Zenit.org)  -  La  Présidence  du  Conseil  des  Conférences  épiscopales  d'Europe  (CCEE)  exprime 
son  indignation  après  les  crucifixions  de  personnes  perpétrées  à  Deir  Hafer,  en  Syrie,  près  df  Alep:  à  la  ferme 
condamnation  de  tels  crimes,  les  évêques  ajoutent  un  appel  à  la  pacification  d'un  pays  "exangue". 

Cette  crucifixion  a  précédé,  indique  la  même  source,  la  proclamation  du  "Califat"  islamique  dans  des  territoires  syriens 
et  irakiens  contrôlés  par  les  djihadistes  de  "l'État  islamique  en  Irak  et  au  Levant"  (EIIL). 

Selon  l'Observatoire  syrien  pour  les  droits  de  l'homme  (Syrian  Observatory  for  Human  Rights,  SOHR),  il  s'agirait  de 
huit  hommes,  des  combattants  d'un  groupe  musulmans  rival  considéré  comme  "trop  modéré". 

Un  autre  homme  aurait  été  crucifié  pour  faux  témoignage  à  Al  Bab,  mais  aurait  survécu,  toujours  selon  le  SOHR. 

Déclaration  du  CCEE 

La  Présidence  du  Conseil  des  Conférences  Épiscopales  d'Europe  (CCEE)  informée  de  la  crucifixion  de  personnes  dans 
le  centre  de  Deir  Hafer  (Syrie)  qui  a  précédé  la  proclamation  du  califat  islamique  dans  les  territoires  syriens  et  irakiens 
sous  le  contrôle  de  l'EIIL  exprime  sa  vive  indignation  et  la  condamnation  de  ces  actes.  Ces  actes  qui  utilisent  la  religion 
pour  justifier  des  actes  de  justice  sommaire  sont  contre  toute  tentative  de  pacifier  le  pays  déjà  exsangue  par  des  années 
de  guerre  fratricide. 

Cardinal  Péter  Erdo",  archevêque  d'Esztergom-Budapest,  président  du  CCEE 
Cardinal  Angelo  Bagnasco,  archevêque  de  Gênes,  vice-président  du  CCEE 
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Assassinat  des  trois  jeunes  juifs  enlevés  :  un  crime  exécrable  et  inacceptable 

Réactions  du  Vatican 

AnitaBourdin 

ROME,  30  juin  2014  (Zenit.org)  -  L'assassinat  des  trois  jeunes  juifs  enlevés  constitue  «  un  crime  exécrable  et 
inacceptable  »  déclare  le  porte-parole  du  Vatican,  le  R  Federico  Lombardi,  sj,  ce  lundi  soir,  30  juin.  C'est,  déplore-t-il, 
«  un  obstacle  très  grave  sur  le  chemin  vers  la  paix  ».  Mais  le  pape,  qui  exprime  sa  compassion  aux  familles,  continue 
d'inviter  à  s'engager  pour  la  paix  et  à  prier  pour  elle. 

Les  corps  des  trois  jeunes  juifs  enlevés  le  12  juin  ont  été  retrouvés  morts,  ce  30  juin,  par  l'armée  israélienne,  dans  la 
localité  palestinienne  de  Haloul,  au  nord  de  Hébron. 

Il  s'agit  d'Eyal  Yifrah,  19  ans,  originaire  de  Elad;  Gilad  Shaar,  16  ans,  de  Talmon  ;  et  Naftali  Frenkel,  16  ans,  de  Nof 
Ayalon,  un  jeune  israélo-américain. 

Etudiants  d'une  école  talmudique  (yeshiva),  ils  avaient  disparu  alors  qu'ils  faisaient  de  l'auto-stop  près  d'une  colonie 
juive  proche  de  Hébron. 

«  La  nouvelle  que  les  trois  jeunes  Israéliens  disparus  ont  été  tués  est  une  nouvelle  terrible  et  dramatique.  L'assassinat  de 
personnes  innocentes  est  toujours  un  crime  exécrable  et  inacceptable,  et  un  obstacle  très  grave  sur  le  chemin  vers  la 
paix  pour  laquelle  nous  devons  continuer  inlassablement  à  nous  engager  et  à  prier  »,  dit  cette  déclaration  du  Saint- 
Siège,  publiée  en  italien. 

«  La  violence  appelle  une  autre  violence  et  nourrit  le  cercle  mortel  de  la  haine  »,  avertit  le  Vatican. 

Le  pape  évoque  la  douleur  des  familles  et  il  continuer  de  prier  pour  la  paix  :  «  Le  pape  François  s'unit  à  la  douleur 
indescriptible  des  familles  frappées  par  cette  violence  homicide  et  à  la  douleur  de  toutes  les  personnes  frappées  par  les 
conséquences  de  la  haine,  et  il  demande  à  Dieu  d'inspirer  à  tous  des  pensées  de  compassion  et  de  paix.  » 

Cinq  Palestiniens  ont  été  tués  depuis  le  début  des  opérations  de  recherche  en  Cisjordanie,  et  près  de  400  Palestiniens, 
dont  une  majorité  de  membres  du  Hamas,  ont  été  arrêtés. 

Le  cabinet  de  sécurité  israélien  devait  se  réunir  ce  lundi  soir  en  urgence  à  Jérusalem. 
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Papstinterview  mit  rômischer  Tageszeitung 

Ich  habe  nichts  allein  getan 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  30.  Juni  20 1 4  (ZENIT.org)  -  Am  Sonntag,  anlàsslich  des  rômischen  Patronatsfest  Peter  und  Paul,  verôffentlichte 
die  rômische  Tageszeitung  „I1  Messaggero"  ein  umfangreiches  Interview  mit  Papst  Franziskus,  der  zunàchst  bedauerte, 
dass  er  die  Stadt  Rom  kaum  kenne.  Er  habe  die  Sixtinische  Kapelle  erst  im  Konklave  von  2005  gesehen,  die 
vatikanischen  Museen  habe  er  noch  nie  gesehen.  Er  sei  nur  selten  als  Kardinal  nach  Rom  gekommen,  jedoch  sei  er 
schon  zu  dieser  Zeit  immer  nach  Santa  Maria  Maggiore  gegangen.  Er  habe  den  Wunsch,  mehr  von  der  Stadt 
kennenzulernen,  langsam  flihle  er  sich  mehr  als  Rômer.  Er  sagte: 

„Ich  môchte  das  Stadtgebiet  sehen,  die  Pfarreien  Es  ist  eine  wunderschône  Stadt,  einzigartig,  mit  den  Problemen 

aller  GroBstàdte.  Eine  Métropole,  die  sieben,  acht  gedachte  Stàdte  umfasst,  die  sich  auf  mehreren  Ebenen  ùberlagern, 
auch  auf  kulturellen  Ebenen.  Ich  denke  zum  Beispiel  an  die  urbanen  Volksstàmme  der  Jugendlichen." 

Papst  Franziskus  sagte,  er  sei  der  erste  Papst,  der  nicht  am  Zweiten  Vatikanischen  Konzil  teilgenommen  habe,  er  sei 
damais  3  8  Jahre  ait  gewesen  und  habe  nach  dem  Konzil  Théologie  studiert.  Sein  groBes  Licht  sei  damais  und  heute  Paul 
VI.  gewesen. 

Bezuglich  der  Fragen  zur  Politik  und  der  Rangordnung  der  zu  beachtenden  Werte  sagte  er: 

„Sicher:  Immer  das  Gemeinwohl  zu  schùtzen.  Das  ist  die  Berufung  eines  jeden  Politikers.  Ein  breiter  Begriff,  der  zum 
Beispiel  den  Schutz  des  menschlichen  Lebens  einschlieBt,  seiner  Wùrde.  Paul  VI.  sagte  immer,  der  Auftrag  der  Politik 
sei  eine  der  hôchsten  Formen  der  Nàchstenliebe.  Heute  ist  das  Problem  der  Politik,  ich  spreche  da  nicht  nur  von  Italien, 
dass  sie  sich  entwertet  hat  und  von  Korruption  zerfressen  ist." 

Auch  àuBerte  sich  Papst  Franziskus  erneut  ùber  die  Korruption,  von  der  er  bei  anderer  Gelegenheit  gesagt  hatte,  sie 
triige  den  Gestank  der  Verwesung,  er  sehe  in  ihr  eine  Seuche. 

„Leider  ist  es  ein  weltweites  Phànomen.  Es  gibt  Staatschefs,  die  deshalb  in  Haft  sind.  Ich  habe  viel  dariiber  nachgedacht 
und  bin  zu  dem  Schluss  gekommen,  dass  viele  Ubel  wàhrend  eines  Epochenwandels  besonders  wachsen.  Wir  erleben 
gerade  nicht  so  sehr  eine  Epoche  der  Ànderungen  als  einen  Epochenwandel.  Und  das  ist  ein  Kulturwandel;  gerade  in 
einer  solchen  Phase  tauchen  dièse  Phànomene  auf.  Der  Epochenwandel  nàhrt  den  moralischen  Verfall,  nicht  nur  in  der 

Politik,  sondern  auch  in  der  Finanzwelt  und  im  Sozialen  Es  ist  das  Ambiente,  das  Korruption  erleichtert.  Ich  sage 

nicht,  dass  aile  bestechlich  sind,  aber  ich  denke,  es  ist  schwierig,  in  der  Politik  ehrlich  zu  bleiben  Nicht,  dass  das  die 

Natur  der  Politik  wàre,  sondern  weil  in  einem  Epochenwandel  die  AnstôBe  zu  einem  moralischen  Abdriften  stàrker 
werden." 

Auf  die  Frage  hin,  wie  er  sich  gegenùber  der  moralischen  Verwahrlosung  flihle,  die  sich  in  Form  bettelnder  Kinder  in  der 
U-Bahn  und  sich  prostituierender  14-jàhriger  Màdchen  auf  den  AusfallstraBen  Roms  zeige,  sagte  Papst  Franziskus: 

„Ich  empfmde  Schmerz.  Ich  empfmde  enormen  Schmerz.  Die  Ausbeutung  von  Kindern  làsst  mich  leiden.  In  Argentinien 

ist  es  dasselbe  Einmal  wurde  mir  gesagt,  dass  auf  einer  StraBe  von  Buenos  Aires  12-jàhrige  Màdchen  sich 

prostituierten.  Ich  forschte  nach,  und  es  stimmte.  Mir  hat  das  weh  getan.  Und  noch  mehr,  als  ich  gesehen  habe,  dass  da 
dicke  Autos  anhielten,  gelenkt  von  alten  Mànnern.  Das  hàtten  ihre  GroBvàter  sein  kônnen.  Sie  lieBen  das  Kind 
einsteigen  und  zahlten  1 5  Pesos,  mit  denen  nachher  Drogenabfâlle  angeschafft  wurden.  Fur  mich  sind  das  Pàdophile,  die 
den  Kindern  so  etwas  antun.  Das  geschieht  auch  in  Rom.  Die  Ewige  Stadt,  die  ein  Leuchtturm  in  der  Welt  sein  sollte,  ist 
ein  Spiegel  des  moralischen  Verfalls  der  Gesellschaft.  Ich  denke,  solche  Problème  lassen  sich  nur  mit  einer  guten 
Sozialpolitik  meistern." 

Hier  musse  die  Politik  entschlossen  reagieren,  so  der  Papst  weiter,  beispielsweise  mit  Sozialdiensten,  die  Familien  »> 
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betreuen  wiirden,  um  ihnen  Wege  aus  schweren  Lebenslagen  aufzuzeigen.  Auch  appellierte  er  an  die  Verantwortung  der 
Kirche,  die  auf  die  StraBe  hinausgehen  musse  und  auf  die  Menschen  zugehen  musse.  Es  brauche  eine  Kirche  die  nicht 
nur  empfange,  sondern  auch  schenke. 

Bezûglich  des  gesellschaftlichen  Phànomens  der  niedrigen  Geburtenraten  sagte  Papst  Franziskus: 

„Ich  glaube,  man  muss  mehr  fur  das  Gemeinwohl  der  Kindheit  tun.  Eine  Familie  zu  griinden  ist  anspruchsvoll.  Manchmal 
reicht  das  Gehalt  nicht  bis  zum  Ende  des  Monats.  Man  hat  Angst,  die  Arbeit  zu  verlieren  oder  die  Miete  nicht  mehr 

bezahlen  zu  kônnen.  Die  Sozialpolitik  hilft  nicht  Es  ist,  als  ob  Europa  der  Rolle  als  Mutter  ùberdriissig  geworden 

wàre  und  stattdessen  lieber  GroBmutter  ist.  Vieles  hàngt  mit  der  Wirtschaftskrise  zusammen  -  es  ist  nicht  nur  die 
kulturelle  Tendenz  des  Egoismus  und  der  Genusssucht.  Jùngst  habe  ich  eine  Statistik  gelesen  ùber  die  grôBten 
Aufwendungen  der  Bevôlkerung,  auf  Weltebene.  Nach  den  drei  grundlegenden  Dingen  wie  Nahrung  und  Kleidung 
kommen  Kosmetik  und  Ausgaben  fur  Haustiere." 

Im  Vorziehen  eines  Haustieres  gegenùber  einem  Kind  sieht  Papst  Franziskus  eine  Erscheinung  des  kulturellen  Verfalls. 
Die  Zuneigung  zu  einem  Haustier  sei  leichter  und  programmierbar,  Kinder  seien  komplex. 

Bezûglich  der  Sichtweise  der  Medien,  er  sei  ein  kommunistischer  und  populistischer  Papst,  der  wie  Lenin  spreche,  sagte 
er: 

„Ich  sage  nur,  die  Kommunisten  haben  uns  die  Fahne  geraubt.  Die  Fahne  der  Armen  ist  christlich.  Die  Armut  steht  im 
Mittelpunkt  des  Evangeliums.  Die  Armen  sind  im  Mittelpunkt  des  Evangeliums.  Nehmen  wir  Matthàus  25,  die  Fragen, 
nach  denen  wir  gerichtet  werden:  Ich  hatte  Hunger,  ich  hatte  Durst,  ich  war  im  Gefàngnis,  ich  war  krank,  ich  war  nackt. 
Oder  sehen  wir  auf  die  Seligpreisungen  -  noch  eine  Fahne.  Die  Kommunisten  sagen,  das  ailes  sei  kommunistisch.  Ja, 
sicher,  zweitausend  Jahre  spàter!  Also  kônnte  man  ihnen  sagen,  wenn  sie  reden:  Aber  ihr  seid  doch  Christen!" 

Auf  den  leisen  Vorwurf  hin,  er  spreche  von  Frauen  nur  als  Mutter  und  Bràute  und  die  Frage  nach  seiner  Sicht  der 
Frauen  in  der  Kirche  sagte  Papst  Franziskus: 

„Die  Frauen  sind  das  schônste,  was  Gott  gemacht  hat.  Die  Kirche  ist  Frau.  Kirche  ist  ein  weibliches  Wort.  Man  kann 
ohne  dièse  Weiblichkeit  keine  Théologie  betreiben.  Davon  wird  nicht  genug  gesprochen,  da  haben  Sie  ganz  recht.  Ich 
bin  einverstanden  damit,  dass  man  mehr  an  der  Théologie  der  Frau  arbeiten  muss.  Das  habe  ich  gesagt,  und  das  ist  auch 
in  Arbeit." 

AbschlieBend  sagte  Papst  Franziskus  auf  die  Frage  hin,  wohin  die  Kirche  Bergoglios  gehe: 

„Gott  sei  Dank  habe  ich  keine  Kirche,  ich  folge  Christus.  Ich  habe  nichts  gegriindet.  Vom  Stil  her  habe  ich  mich  seit 
Buenos  Aires  nicht  geàndert.  Naja,  vielleicht  ein  paar  kleine  Dinge,  weil  man  das  muss,  aber  es  wàre  làcherlich 
gewesen,  mich  in  meinem  Alter  wirklich  zu  àndern.  Was  hingegen  das  Programm  anbelangt,  folge  ich  dem,  worum  die 
Kardinàle  wàhrend  der  Generalkongregationen  vor  dem  Konklave  gebeten  haben.  In  dièse  Richtung  gehe  ich.  So  ist 
der  Rat  der  acht  Kardinàle  entstanden,  ein  àuBerer  Organismus.  Er  wurde  angeregt  als  Hilfe  fur  die  Reform  der  Kurie. 
Eine  nicht  leichte  Sache  ùbrigens,  denn  man  setzt  einen  Schritt,  und  es  zeigt  sich,  dass  dièses  und  jenes  zu  tun  ist,  und 
wo  zunàchst  eine  Behôrde  ist,  werden  es  vier.  Meine  Entscheidungen  sind  die  Frucht  der  Versammlungen  vor  dem 
Konklave.  Nichts  habe  ich  allein  getan." 
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„Eine  Regierung  der  Ankiindigungen" 

Claude  Wiseler:  „Regierung  fàhrt  opportunistischen  Zickzackkurs  ohne  Visionen  und  ohne  klare  Unie" 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 


Nach  knapp  sechs  Monaten  Regie- 
rungsverantwortung  stellt  die  CSV 
der  Dreierkoalition  ein  schlechtes 
Zeugnis  aus.  Vieles  von  dem,  was 
der  Premier  in  seiner  Rede  zur  Lage 
der  Nation  angekundigt  habe,  lasse 
immer  noch  auf  sich  warten,  mein- 
ten  Parteiprâsident  Marc  Spautz 
und  der  beigeordnete  CSV-Frakti- 
onschef  Claude  Wiseler  gestern 
beim  Oppositionsbriefing. 

Am  Wochenende  warf  die  Pre- 
mierpartei  auf  ihrem  Nationalkon- 
gress  der  CSV  vor,  keine  konst- 
ruktive  Oppositionspolitik  zu  ma- 
chen  und  keine  Alternativen  auf 
den  Tisch  zu  legen.  Die  Antwort 
lieft  nicht  lange  auf  sich  warten. 
Gestern  schlug  die  CSV  zurùck. 
Anstatt  sich  zu  fragen,  ob  die  CSV 
bereits  in  der  Opposition  ange- 
kommen  sei,  mùsste  die  Koalition 
sich  fragen,  ob  sie  bereits  in  der 
Regierung  angekommen  sei, 
meinte  Claude  Wiseler  beim  Op- 
positionsbriefing. 

„Wir  haben  Alternativen  zum 
Studienbeihilfengesetz  vorgelegt 
und  dabei  darauf  geachtet,  dass  sie 
den  Staat  nicht  teurer  zu  stehen 
kommen  als  der  Regierungsvor- 
schlag",  wetterte  Wiseler,  der  den 
Schluss  zieht,  dass  Vorschlâge  der 
Opposition  nicht  erwùnscht  sind. 

Wiseler  nannte  die  Koalition  ei- 
ne  „Regierung  der  Ankùndigun- 
gen".  Vieles  von  dem,  was  noch  fur 
diesen  Sommer  angekundigt  wor- 
den  sei,  lasse  weiterhin  auf  sich 
warten:  der  nationale  Krebsplan, 
eine  Stratégie  im  Bereich  Chan- 
cengleichheit  oder  noch  die  Ent- 
scheidung  ùber   den  kùnftigen 


Standort  der  Ackerbauschule. 
„Andererseits",  so  Wiseler,  „zeu- 
gen  die  wenigen  Entscheidungen 
der  Regierung,  zum  Beispiel  zum 
Haushalt,  zum  Index  oder  zur 
TVA,  nicht  von  einer  klaren  Linie, 


Die  Nominierung  Jean-Claude  Junckers 
fur  den  Posten  des  Kommissionspràsi- 
denten  andert  die  Zusammensetzung  der 
CSV-Fraktion.  Wenn  das  Parlament  sei- 
ne Arbeit  im  Oktober  wieder  aufnimmt, 
wird  nicht  mehr  Jean-Claude  Juncker  die 
Fraktion  leiten,  sondern  Claude  Wiseler. 
Bis  es  soweit  ist,  stehen  aber  noch  zwei 
Wahlgànge  im  EU-Parlament  an.  Beim 
ersten  Votum  am  16.  Juli  wird  das  EU- 
Parlament  Juncker  das  Mandat  erteilen, 


sondern  von  einem  opportunisti- 
schen Zickzackkurs  voiler  Wider- 
sprùche  und  ohne  Visionen." 

Sauer  ist  die  frùhere  Regie- 
rungspartei  auch  ùber  den  Um- 
stand,  dass  das  Parlament  bislang 


eine  neue  Kommission  zu  bilden.  Der  de- 
signierte  Kommissionsprasident  hat 
dann  die  Aufgabe,  bis  Oktober  sowohl 
ein  Programm  als  auch  die  neue  28-kôp- 
fige  Kommission  zusammenzustellen. 

Im  Oktober  dann  steht  ein  zweites 
Votum  im  EU-Parlament  uber  die  ge- 
samte  Kommission  an.  Erst  wenn  dièse 
Hurde  genommen  ist,  kann  Juncker  sein 
Amt  als  Kommissionsvorsitzender  an- 
treten.  Bis  dahin  wird  Jean-Claude  Jun- 


nicht  in  den  Entscheidungsfin- 
dungsprozess  rund  um  die  grofte 
Haushaltsreform  eingebunden 
wurde,  „obschon  die  Regierung 
dies  in  ihrer  Antwort  auf  eine  par- 
lamentarische  Frage  fur  spâtes- 


cker  Parteiprâsident  Marc  Spautz  zufol- 
ge  Abgeordneter  bleiben.  Den  Frakti- 
onsvorsitz  wird  er  an  Claude  Wiseler  ab- 
geben,  der  als  einziger  Kandidat  fur  diè- 
ses Amt  gilt.  Es  gilt  als  sicher,  dass  der 
Bettemburger  Burgermeister  Laurent 
Zeimet  fur  Juncker  ins  Parlament  nach- 
rùcken  wird,  wobei  sich  dann  die  Frage 
aufdràngt,  ob  Zeimet,  der  auch  CSV-Ge- 
neralsekretàr  ist,  drei  Mandate  gleich- 
zeitig  ausfuhren  wird.  (mig) 


tens  Mai  angekundigt  hatte",  so 
Wiseler. 

Innerhalb  der  Koalition  gebe  es 
jede  Menge  Divergenzen,  z.  B.  in 
steuerpolitischen  Fragen  oder 
auch  noch  bei  der  administrativen 
Vereinfachung,  die  ihren  Nieder- 
schlag  in  dem  so  genannten  Om- 
nibus-Gesetz  findet.  Von  den  Vor- 
schlâgen,  die  Wirtschaftsminister 
Etienne  Schneider  aufgelistet  ha- 
be, sei  kaum  noch  etwas  im  Om- 
nibus-Gesetz  wiederzufinden, 
meinte  Wiseler.  „Die  Regierung 
tâte  besser  daran,  sich  mit  ihren  ei- 
genen  Problemen  zu  beschâftigen 
als  mit  uns",  meinte  Wiseler  vor 
dem  Hintergrund  gesunkener 
Umfragewerte  fur  die  Koalition. 

TVA-Erhôhung  auf 
Zweitwohnungen 

Sauer  ist  man  bei  der  CSV  auch 
ùber  den  Umstand,  dass  die  Re- 
gierung nun  so  tue,  „als  ob  die 
TVA-Erhôhung  deren  Idée  gewe- 
sen  sei",  so  Wiseler.  „Wir  hatten 
als  einzige  Partei  die  TVA-Erhô- 
hung in  unserem  Wahlpro- 
gramm."  Die  Idée  allerdings,  die 
Mehrwertsteuer  auf  Zweitwoh- 
nungen von  drei  auf  17  Prozent  zu 
erhôhen  -  eine  Idée  der  Regie- 
rung -  bezeichnet  die  CSV  als 
problematisch.  Dièse  Maftnahme 
sei  kontrâr  zum  Ziel,  das  Angebot 
an  Mietwohnungen  zu  erhôhen, 
die  Mieten  wùrden  steigen  und  der 
Staat  stehe  am  Ende  in  der  Pflicht, 
selbst  in  den  Mietwohnungsbau  zu 
investieren,  was  sich  negativ  auf 
den  Haushalt  auswirken  wùrde. 
Aufterdem  befùrchtet  die  CSV, 
dass  die  TVA-Erhôhung  den 
Schwarzarbeitsmarkt  anheizen 
kônnte. 


Claude  Wiseler  wird  CSV-Fraktionschef 
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CSV 

„Regierung  fàhrt  opportunistischen  Zickzackkurs" 


Die  CSV  wirft  der  Regierung  vor, 
bis  dato  zu  wenig  von  ihren  Pro- 
jekten  umgesetzt  zu  haben.  Sie 
fahre  einen  ^opportunistischen 
Zickzackkurs".  Gestern  Morgen 
zog  die  CSV  eine  Bilanz  iïber  die 
Arbeit  der  Dreierkoalition.  Dieser 
warf  die  CSV  mangelnde  Arbeit 
vor.  Vorschlàge  habe  man  auch 
als  Opposition  durchaus. 

Die  Mehrheit  habe  ihrerseits 
bisher  wenige  Alternativen  vorge- 
legt.  Schutzend  stellte  sich  die 
Fraktion  vor  dem  ehemaligen  Po- 
lizeiminister  Jean-Marie  Halsdorf . 
Er  sei  ein  guter  Minister  gewesen. 
Premierminister  Xavier  Bettel 
(DP)  hatte  am  Samstag  beim  DP- 
Kongress  gemeint,  Halsdorf  habe 
als  Minister  nichts  falsch  gemacht, 
da  er  nichts  gemacht  habe. 

Am  Freitag  war  bekannt  gewor- 


den,  dass  mehrere  fiïhrende  Poli- 
zeioffiziere  in  den  kommenden 
Monaten  in  den  Ruhestand  ver- 
setzt  werden.  Parteipràsident 
Marc  Spautz  emporte  sich  gestern 
auch,  dass  Xavier  Bettel  auf  dem 
DP-Kongress  eine  seiner  parla- 
mentarischen  Anfragen  zu  den 
Kosten  des  zivilen  Staatsakts 
kommentierte,  ehe  er  (Bettel)  ihm 
(Spautz)  eine  Antwort  darauf  gab. 
Warum  der  Premierminister  denn 
nicht  auch  seine  Anfrage  iïber  die 
Auswirkungen  der  TVA-Erhô- 
hung  auf  den  Index  beantwortet 
habe? 

Nicht  einverstanden  ist  die  CSV 
mit  dem  Plan  der  Regierung,  die 
TVA  bei  Zweitwohnungen  von 
drei  auf  17  Prozent  zu  erhôhen. 
Das  wiïrde  dazu  fiïhren,  dass  die 
Mieten  steigen  werden.  In  Sachen 


Index  vertritt  die  CSV  die  Auffas- 
sung,  die  Regierung  solle  sofort 
mit  den  Sozialpartnern  uber  die 
Fortfuhrung  der  aktuellen  Rege- 
lung  „eine  Tranche  pro  Jahr"  dis- 
kutieren.  Die  TVA  kônne  durch- 
aus bewirken,  dass  im  kommen- 
den Jahr  zwei  Tranchen  erfallen. 
Kritik  gab  es  auch  an  der  neuen 
Studienbeihilfenregelung:  Da- 
durch  wiïrden  nun  die  einheimi- 
schen  Studenten  gegenùber  den 
Grenzgàngerkindern  diskrimi- 
niert,  meinte  Martine  Hansen 

Fruhestens  im  Oktober  2014 
findet  an  der  Spitze  der  CSV-Par- 
lamentsfraktion  der  Stabwechsel 
statt.  Dann  soll  Jean-Claude  Jun- 
cker  zurucktreten  und  das  Amt  an 
den  aktuellen  Vizeprâsidenten 
Claude  Wiseler  weiterreichen.  Ei- 
ne Gegenkandidatur  zu  Wiseler 


gebe  es  bisher  nicht,  sagte  Partei- 
pràsident Marc  Spautz. 

Juncker  bleibt 
bis  Oktober 

Zwar  wurde  Juncker  am  Freitag 
von  der  Mehrheit  der  EU-Staats- 
und  Regierungschefs  zum  Kandi- 
daten  fur  den  EU-Kommissions- 
vorsitz  nominiert,  er  bedarf  je- 
doch  noch  der  Bestàtigung  durch 
das  EU-Parlament.  Das  wird  im 
Oktober  dann  auch  uber  die  neue 
Kommission  befinden  miïssen, 
die  Juncker  in  den  kommenden 
Wochen  aufstellen  soll.  Bis  dann 
will  Juncker  Pràsident  der  CSV- 
Fraktion  bleiben. 

c.mol./lmo 
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Bourses  d'études  :  feu  vert  de  l'ACEL 

L'Association  des  cercles  d'étudiants  luxembourgeois  se  dit  satisfaite  que  ses  amendements  au  texte 
de  réforme  aient  été  retenus  par  le  ministre  Claude  Meisch.  Il  reste  toutefois  des  choses  à  améliorer. 


Contrairement  au  comité  d'action 
6670,  l'ACEL  continue  de  soutenir  la 
réforme  de  l'aide  financière  pour  étu- 
des supérieures.  Hier,  le  représentant 
de  plus  de  40  cercles  d'étudiants  a  es- 
timé que  les  concessions  faites  par  le 
gouvernement  permettent  de  garder 
ouverte  la  porte  pour  entamer  ou 
poursuivre  des  études  supérieures. 
L'ACEL  souligne  cependant  la  néces- 
sité de  procéder  à  une  évaluation  dé- 
taillée des  effets  de  la  réforme. 

De  notre  journaliste 
David  Marques 

Un  long  bras  de  fer  est  sur  le 
point  de  s'achever.  Si  le 
Conseil  d'État  valide  le  texte  de  ré- 
forme amendé  sur  l'aide  financière 
pour  études  supérieures,  la  Cham- 
bre pourra,  comme  prévu,  voter  les 


nouvelles  modalités  avant  le  début 
des  vacances  d'été.  Jusqu'au  bout, 
les  avis  concernant  cette  réforme 
sont  restés  très  partagés. 

Alors  que  le  comité  d'action  6670, 
initiateur  de  la  grève  des  lycéens  et 
étudiants  du  25  avril  dernier,  conti- 
nue de  refuser  en  bloc  le  texte  du 
ministre  de  l'Enseignement  supé- 
rieur, l'Association  des  cercles  d'étu- 
diants luxembourgeois  estime 
qu'un  compromis  acceptable  a  été 
négocié  avec  le  gouvernement.  «Dès 
le  départ,  on  a  misé  sur  le  dialo- 
gue avec  le  ministre.  C'est  aussi 
pourquoi  on  avait  décidé,  après 
consultation  des  présidents  des 
cercles  d'étudiants,  de  ne  pas  par- 
ticiper à  la  grève.  On  a  essayé  de 
soumettre  des  propositions 
constructives»,  a  souligné,  hier, 
lors  d'une  conférence  de  presse, 


Tom  Hermès,  président  de  l'ACEL. 

Pour  le  représentant  estudiantin, 
le  fait  de  miser  sur  un  esprit 
constructif  s'est  avéré  payant,  même 
si  le  texte  ne  correspond  pas  entière- 
ment aux  revendications  soumises. 
«La  plupart  de  nos  amendements 
ont  été  retenus  par  le  ministre.  Je 
pense  que  dans  l'état  actuel  des 
choses  on  a  pu  retirer  le  maxi- 
mum pour  les  étudiants»,  souligne 
Tom  Hermès. 

Parmi  les  amendements  validés 
par  le  ministre  Claude  Meisch  figure 
la  possibilité  pour  les  étudiants  de  se 
voir  verser  sous  forme  de  prêt  le 
montant  non  accordé  de  la  bourse 
sociale,  soumise  à  des  critères  in- 
cluant le  revenu  des  parents.  En- 
suite, l'ACEL  est  parvenue  à 
convaincre  le  ministre  de  prendre 
en  considération  le  nombre  d'en- 


fants par  ménage  pour  le  calcul  de  la 
bourse  de  famille.  «Il  s'agit  d'un 
pas  dans  la  bonne  direction, 
même  si  on  continue  à  plaider 
que  l'ensemble  des  enfants  qui 
font  partie  du  ménage  soient  pris 
en  compte  et  pas  seulement  les 
enfants  qui  font  des  études  supé- 
rieures», affirme  le  président  de 
l'ACEL. 

> Ancrage  législatif  pour 
les  représentants? 

Parmi  les  éléments  positifs  obte- 
nus par  le  représentant  estudiantin 
figure  le  fait  que  l'étudiant  qui  clô- 
ture son  premier  cycle  (bachelor) 
dans  les  délais  prévus  pourra  bénéfi- 
cier d'une  année  d'aide  financière 
supplémentaire  pendant  son 
deuxième  cycle  (master).  Enfin, 
l'ACEL  s'est  engagé  à  obtenir  des  pro- 
messes concernant  les  logements 
étudiants.  «Il  est  important  que  les 
étudiants  qui  restent  au  pays  et  qui 
ne  peuvent  donc  pas  bénéficier  de 
la  bourse  de  mobilité  puissent 
avoir  recours  à  des  logements  étu- 
diants. Le  ministre  compte  agir  sur 
ce  point»,  indique  Tom  Hermès. 
Seul  le  point  d'augmenter  la  bourse 


de  base  de  2  000  à  2  500  euros  n'a  pas 
été  retenu  par  Claude  Meisch.  «Glo- 
balement, on  peut  donc  être  d'ac- 
cord avec  le  texte.  Nous  allons  ce- 
pendant continuer  à  suivre  de 
près  les  effets  de  cette  réforme.  Le 
ministre  nous  a  promis  de  faire 
réaliser  une  étude  détaillée  qui 
doit  permettre  de  procéder  à  des 
modifications  dans  un  ou  deux 
ans»,  annonce  le  président  de 
l'ACEL. 

Concernant  les  différends  avec  le 
comité  d'action  6670,  Tom  Hermès 
n'a  pas  souhaité  entrer  dans  la  polé- 
mique. «Ce  n'est  pas  à  nous  de  ju- 
ger leur  démarche  telle  que  l'étude 
sur  le  coût  des  études  présentée 
vendredi»,  indique  le  président  de 
l'ACEL.  «Un  moratoire  n'est  cepen- 
dant pas  la  bonne  solution  en  rai- 
son de  l'explosion  des  coûts  que 
cela  engendrerait»,  poursuit  Tom 
Hermès  qui,  pour  conclure,  a  appelé 
à  mener  une  réflexion  sur  l'ancrage 
législatif  d'une  représentation  estu- 
diantine :  «Le  débat  sur  les  bourses 
a  démontré  que  les  différents  re- 
présentants estudiantins  ne  par- 
lent pas  forcément  d'une  même 
voix.  Le  Luxembourg  ne  peut  pas 
se  permettre  cela.» 


Vers  le  monde  du  travail 


Le  président  Tom  Hermès,  ici  entouré  par  Michel  Goethals  (à  g.)  et  Clifton  Cano  (à  d.),  souligne  l'esprit 
constructif  développé  par  l'ACEL  dans  le  dossier  de  la  réforme  des  bourses  d'études. 


L'ACEL  œuvre  dans  trois  do- 
maines :  la  représentation,  le 
semblement  et  l'information 
des  étudiants.  Dans  ce  dernier 
domaine,  l'ACEL  publie  deux  gui- 
des de  référence.  Hier  a  ainsi  été 
présentée  la  version  2014  du 
Guide  du  futur  diplômé,  qui  re- 
groupe toute  une  panoplie  d'in- 
formations pour  les  étudiants  qui 
s'apprêtent  à  faire  leur  entrée  sur 
le  marché  du  travail.  Disponible 
gratuitement,  notamment  dans 


les  agences  de    »'  " 
la     BCEE,     le  F 
guide,  dont  le  * 
tirage    a  été 
augmenté  à 
5  000  exem- 
plaires, peut 
aussi  être  télé- 
chargé sur  le  site  de  l'ACEL 
Le  Guide  du  futur  étudiant  sera 
publié  en  septembre. 

www.acel.lu 
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LEITARTIKEL 


Ein  schôner 
Beginn 

Serge  Kennerknecht 

skennerknecht@tageblatt.lu 


EU-Abgeordneten  de  facto  das  bisherige  Nominierungs- 
recht  der  Staats-  und  Regierungschefs  ausgehôhlt.  Was  so 
explizit  nicht  im  Lissabon-Vertrag  festgehalten  worden 
ist. 


Nun  sprechen  sie  also  doch  wieder  miteinander,  der  briti- 
sche  Cameron  und  der  luxemburgische  Juncker.  Obwohl 
beide  offensichtlich  nicht  gut  miteinander  kônnen  und 
Cameron  Juncker  als  Kommissionspràsidenten  nicht  hat 
verhindern  kônnen,  geht  es  also  weiter.  Weil  es  weiterge- 
hen  muss. 

Und  vielleicht  sind  sich  beide  ja  in  einem  Kritikpunkt 
Camerons  einig,  auch  wenn  dieser  in  der  wirklich  nicht 
mit  feiner  englischer  Art  angegangenen  Schlammschlacht 
um  die  Person  des  friïheren  Luxemburger  Premiers  unter- 
gegangen  ist.  Denn  im  Gegensatz  zu  britischen  Medien 
beschrànkte  Cameron  seine  Argumentation  nicht  nur  auf 
persônliche  Animositàten.  Er  sprach  auch  iïber  Institutio- 
nelles. 

Bislang,  so  sein  Argument,  haben  die  Staats-  und  Regie- 
rungschefs den  Kandidaten  fur  den  Posten  des  Kommissi- 
onspràsidenten genannt,  das  Parlament  konnte  ihn  an- 
nehmen  oder  ablehnen.  Diesmal  jedoch,  so  Cameron  in 
einem  offenen  Brief  (Tageblatt,  14.  Juni),  hat  das  Parla- 
ment zuerst  Spitzenkandidaten  genannt  und  will  nun  nur 
einen  von  diesen  wàhlen.  Das  Parlament  schlàgt  also  ihm 
genehme  Kandidaten  vor  und  bestimmt  nachher  einen 
davon  als  Kommissionspràsidenten.  Damit  haben  die 


Unliebsame  Uberraschungen 


Wenn  nun  dièse  Kandidaten  sich  nicht  einmal  selber  der 
Parlamentswahl  zu  stellen  brauchen,  wie  das  bei  Juncker 
der  Fall  war,  also  auch  jemand  Pràsident  werden  kann, 
der  von  keinem  Biirger  gewàhlt  wurde,  dann  stehen  in 
mittelfristiger  Zukunft  durchaus  Tiïr  und  Tor  offen  fur 
unliebsame  Ûberraschungen,  so  Cameron  nicht  zu  Un- 
recht,  der  auf  die  immer  zahlreicher  werdenden  EU-Geg- 
ner  unter  den  Europaparlamentariern  verweist.  Immerhin 
sind  sie  im  neuen  Parlament  bereits  jetzt  zu  rund  200.  Diè- 
se sind  erklàrtermatëen  ausgezogen,  den  Marsch  durch 
die  Institutionen  anzutreten,  um  das  ihnen  unliebsame 
EU-Gefiïge  von  innen  her  aufzuweichen  und  umzugestal- 
ten. 

Dessen  ungeachtet  wàre  es  intéressant,  zu  wissen,  was 
die  beiden  sich  am  Telefon  autëer  Nettigkeiten  gesagt  ha- 
ben. So  wie  es  auch  intéressant  wàre,  zu  ergriinden,  um  es 
mit  dem  bisherigen  Luxemburger  Europaabgeordneten 
Robert  Goebbels  zu  sagen,  wie  Juncker  es  geschafft  hat, 
einerseits  die  Austeritàtspolitik  liebende  Angela  Merkel 
und  gleichzeitig  die  eher  verstàrkt  auf  Wachstum  und  so- 
ziale  Inhalte  setzenden  europàischen  Sozialisten  bei  sei- 
ner  Nominierung  fur  sich  zu  gewinnen. 

Vielleicht  hat  er  Frau  Merkel  daran  erinnert,  dass  ausge- 
rechnet  das  heute  als  Hùter  des  Stabilisierungspaktes  auf- 
tretende  Deutschland  zu  Beginn  des  neuen  Jahrhunderts 


Weltmeister  in  Sachen  blaue  Briefe  (oder  deren  Verhin- 
dern) der  Kommission  wegen  Defizitsverfahren  war.  Sich 
Berlin  also  damais  nicht  scheute,  den  ach  so  geliebten 
Pakt  auch  schon  mal  kurzfristig  einseitig  auszuhebeln. 

Frankreich  und  Italien,  beide  mit  linken  Politikern  an 
der  Spitze,  wollen  jetzt  auch  neue  Auslegungen  des  Pak- 
tes,  die  Investitionsprogramme  und  Wachstumspakete  er- 
môglichen,  ohne  das  Defizit  zu  erhôhen.  Die  Austeritàts- 
politik habe  den  Euro  gestàrkt,  aber  das  Wachstum  er- 
stickt,  sagt  hierzu  der  italienische  Premier  Renzi,  dessen 
Land  heute  die  EU-Pràsidentschaft  ubernimmt.  Recht  hat 
er. 

Es  liegt  jedoch  nicht  nur  am  Wachstum.  Denn  auch 
dort,  wo  Mittel  sind,  versagt  Europa.  Beispiel  Jugendar- 
beitslosigkeit.  Als  fragwiïrdig  bezeichnete  es  der  Luxem- 
burger Arbeitsminister  Nicolas  Schmit  letzte  Woche,  dass 
in  diesem  Monat  die  Staats-  und  Regierungschefs  iïber  die 
sechs  Milliarden  Euro  reden  werden,  die  vor  langer,  lan- 
ger Zeit  von  Kommission  und  Rat  fiïr  die  Jugendbeschàfti- 
gungsgarantie  zur  Verfiïgung  gestellt  worden  sind.  Bislang 
sei  noch  kein  Cent  geflossen,  weil  von  den  angepeilten 
Làndern  mit  einer  Jugendarbeitslosigkeit  von  iïber  25  % 
verlangt  wird,  dass  sie  ebenfalls  Finanzierungsmittel  hier- 
fiïr  bereitstellen.  Und  das  bei  deren  aktuellen  Haushalts- 
lagen.  Ein  Skandal. 

Juncker  wird  ein  gewichtiges  Programm  auflegen  miïs- 
sen,  um  Europa  voranzubringen.  Wirtschaftlich,  poli- 
tisch,  sozial.  Vielleicht  konnte  er  ja  im  Herbst  damit  an- 
fangen,  die  besagten  Gelder  fiïr  die  Bekàmpfung  der  Ju- 
gendarbeitslosigkeit von  finanziellen  Gegenleistungen 
der  betroffenen  Staaten  zu  befreien.  Die  Mittel  sind  da. 
Dann  vergeht  zwar  wieder  wertvolle  Zeit,  aber  immerhin 
wàre  dies  doch  ein  schôner  Beginn. 
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FU-K0MMI5SI0N  UND  rsv-P"*KTION 

Langer 
Schatten 

ANNETTE  DUSCHINGER 

Nun  wurde  Jean-Claude  Juncker  al- 
so  zum  Kandidaten  fur  den  EU- 
Kommissionsvorsitz  gekurt  und 
fiihrt  auch  schon  redits  und  links  Ge- 
sprâche.  So  hat  er  sich  mit  dem  fur 
EU-Bùrokraticabbau  zustândigen 
Edmimd  Stoiber  von  der  CSU  kon- 
zertiert,  der  sich  nun  gesprâchsbereit 
zeigt  seinen  Job  doch  noch  weiter  zu 
fuhren,  wie  erverlautbarenliefê.  Jun- 
cker braucht  als  Kommissionspràsi- 
dent  aber  noch  die  Bestâtigungdurch 
das  EU-Parlamcnt  in  zwei  Wochen 
und  muss  sich  im  Oktober  dann  auch 
noch  seine  neue  Kommission  abseg- 
nen  lassen,  die  er  in  den  kommenden 
Wochen  zusammenstellt.  Wâhrend 
der  seheidende  soziaiistische  EU- 
Parlamentarier  Robert  Goebbels 
gestern  vorreehnete,  es  sei  gai"  nicht 
sicherf  dass  Juncker  auch  tatsâchlich 
vorn  EU-Pariament  bestàtigt  werdc  - 
das  ware  dannjawohl  der  Gipfel  nach 
diesem  ganzen  Gezerre  zwischen 
Parlament  und  Hat  iîber  den  Kom- 
missionspràsidenten  und  derTod  fur 
kommende  EU-Wahlen  -.  kundîgte 
auch  die  CSV  gestern  an,  mit  der 
Stabubergabe  fur  die  Fraktionslei- 
tung  an  Claude  Wiseier  noch  bis  Ok- 
tober warten  zu  wollen.  Will  sagen: 
Juncker  will  bis  zum  Schluss  Prési- 
dent der  CSV-Fraktion  bleiben  -  kos- 
te  es  die  CSV,  ihre  Oppositionsarbeit 
und  Claude  Wiseier,  was  es  wolle. 
Glucklich  kann  man  darûber  wcder 
in  Partei  noch  in  Fraktion  sein, 
denn  auf  welcher  der  zwei  Hoch- 
zeîten  er  seine  Krâfte  veraosgaben 
wird,  ist  ja  wohl  klar.  Und  so  lange 
wird  man  weiter  auf  ein  klar  es 
CSV-Profil  mit  einem  Gesicht  und 
einer  Stimme  warten. 
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LEITARTI  KEL 

Ein  schwerer  Gang 


Es  ist  gut,  dass  der  Spuk  ein 
Ende  hat",  so  das  Fazit  von 
AuBenminister  Jean  Assel- 
born  unmittelbar  nach  der  Nomi- 
nierung  von  Jean-Claude  Juncker 
zum  neuen  Kommissionsprasiden- 
ten.  In  der  Tat  hatte  sich  der  No- 
minierungsprozess  in  den  letzten 
Tagen  mehr  und  mehr  zum  Alb- 
traum  entwickelt,  bei  dem  aile 
Beteiligten  Federn  lassen  mussten. 
Allen  voran  Europa.  Das  Gezetere 
um  die  Besetzung  des  EU-Spitzen- 
postens  war  einmal  mehr  Wasser 
auf  die  Mùhlen  der  Europakritiker. 
Durch  das  Geschachere  hat  aber 
auch  das  eh  schon  ladierte  Ver- 
trauen  der  Bùrger  in  die  Union 
noch  einmal  Schaden  genommen. 
Die  Schlammschlacht  in  den  Me- 
dien,  allen  voran  in  der  britischen 
Presse,  die  auch  vor  persônlichen 
Attacken  gegen  Juncker  nicht  zu- 
rùckschreckte,  trug  einen  nicht 
unerheblichen  Teil  dazu  bei. 

Jean-Claude  Juncker  hat  aber  nicht 
nur  durch  die  medialen  Angriffe 
Schrammen  davon  getragen.  Dass 
der  britische  Premier  Cameron  ihn 
ablehnen  wùrde,  war  von  Anfang 
an  absehbar.  Unterfùttert  wurde 
dessen  Ablehnung  von  der  traditi- 
onellen  britischen  Europaskepsis 
und  durch  innenpolitisches  Kalkùl. 
Dass  Cameron  am  Ende  isoliert 
war,  tut  wenig  zur  Sache.  Der  bri- 
tische Premier  hat  innenpolitisch 
sein  Profil  gescharft  und  Juncker 
ist  als  bislang  erster  Kommissi- 
onsprasident,  der  nicht  aile  Mit- 
gliedslander  hinter  sich  vereinen 
konnte,  angeschlagen. 

Bundeskanzlerin  Merkel  hatte  dies 
verhindern  kônnen,  wenn  sie  sich 
sofort  und  unmissverstandlich  auf 
den  ehemaligen  Luxemburger 
Premier  festgelegt  hatte.  Doch  ih- 
re  Unterstùtzung  war  zôgerlich, 
halbherzig  und  kam  zu  spat.  Auch 
wenn  ihr  bei  der  Nominierung  die 
herausragende  Rolle  zukam,  so 
kommt  man  doch  nicht  an  der 
Feststellung  umhin,  dass  sich  un- 
ter  den  restlichen  Staats-  und  Re- 
gierungschefs  kein  glùhender  Jun- 
cker-Befùrworter  herauskristalli- 
sierte.  Insgeheim  werden  einige 
Camerons  Bedenken  zumindest 


„EMge  Regierungs- 
chefs  werden  Ca- 
merons Bedenken 
geteilt  haben." 

DANI  SCHUMACHER 


ansatzweise  geteilt  haben.  Etwa 
dass  Jean-Claude  Juncker,  der  seit 
mehr  als  zwei  Jahrzehnten  Europa 
im  Guten  wie  im  Schlechten  maB- 
geblich  mitgestaltet  hat,  eher  fur 
ein  Europa  der  Vergangenheit 
steht.  Einige  trauen  dem  EU-Vete- 
ran  deshalb  eine  Kehrtwende  nicht 
zu.  Dass  sich  die  Regierungschefs 
mit  Ausnahme  von  Cameron  und 
Orban  dann  doch  hinter  den  EVP- 
Spitzenkandidaten  gestellt  haben, 
mag  auch  damit  zu  tun  haben, 
dass  sie  dem  EU-Vertrag  und  dem 
Wa h I résultat  im  Interesse  von  Eu- 
ropa Genùge  tun  wollten.  Die  Per- 
son  Jean-Claude  Juncker  rùckte 
dabei  in  den  Hintergrund. 

Auch  wenn  das  Votum  des  EU- 
Parlaments  nach  dessen  eindeuti- 
ger  Positionierung  nur  noch  Form- 
sache  sein  dùrfte,  so  wird  es  Jun- 
cker als  Kommissionsvorsitzender 
nicht  einfach  haben.  In  einer  ers- 
ten  Phase  muss  es  nun  um  die  In- 
halte gehen.  Dass  er  Medienbe- 
richten  zufolge  einen  Internet- 
Kommissar  fur  die  digitale  Wirt- 
schaft  ernennen  will,  mag  als  ers- 
tes  Zeichen  gewertet  werden.  Es 
braucht  aber  noch  viel  mehr. 

Zudem  ist  Juncker  im  Berlaymont 
Primus  inter  pares.  Ob  und  welche 
Akzente  die  neue  Kommission 
setzen  wird  und  setzen  kann, 
hangt  auch  von  deren  Zusammen- 
setzung  ab.  Als  Kommissionspra- 
sident  muss  er  darauf  gefasst  sein, 
dass  in  Brùssel  ein  rauer  Wind 
blast,  der  den  Widerstand  in  den 
diversen  luxemburgischen  Regie- 
rungen,  denen  er  vor  stand,  gera- 
dezu  als  laues  Lùftchen  erscheinen 
lasst.  Und  letztendlich  unterbreitet 
die  Kommission  lediglich  Vor- 
schlage,  ohne  die  Zustimmung  der 
Staats-  und  Regierungschefs  geht 
nichts,  und  ohne  grùnes  Licht  aus 
Berlin  schon  gar  nichts. 

■  danielle.schumacher@wort.lu 
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Das  Drama  vor  Sizilien 

Flùchtlingsnot  auf  dem  Weg  nach  Europa  -  EU-Kommission  will  Schlepperbanden  bekâmpfen 


ROM 

HANN3-JOCHEN  KAFFSACK  (DPA)/LJ 


Sie  ersticken,  zusamrne ngepferch t  in  heillos 
iïberfûliten  Bootcn.Sic  ertrinkcn,  Me  il  ihre  ma- 
roden  Nussschalcn  auf  dem  Meersinken.  Viele 
kônnen  nicht  schwimmen  und  ko  mm  en  beim 
Versuch  ums  Lebenf  das  rettende  Italie  nischc  Ufer  zu 
erreichen,  Fast  tâglich  spielen  sich  ncuc  Fliïchtlings- 
dramen  im  Mittelmeer  ah,  jetzt  fand  Italiens  Marine 
wieder  Dutzende  Migranten  tôt  auf  einem  Fischkutter. 
Der  waehsende  Ansturm  von  Menschen  aus  Afrika  und 
dem  Nahen  Osten  lôst  in  Italien  politischcn  Strcit  aush 
das  Land  fùhlt  sichuberfordert. 

Italiens  Marine  im  Dauereïnsatz 

Die  italicnische  Marine  ist  im  Dauereinsatz  und  kann 
neue  Drarnen  auf  See  dennoch  nicht  verhindern.  Nach 
zwei  Ungliickcn  im  Ûktober  mit  mehr  als  400  Toten 
startete  Italien  mit  Schiffen  und  Flugzeugen  das  Ren- 
trai l-  und  Ret  tungs  program  m  „Mare  Nostrum"  (Unser 
Meer)h  damit  sich  derartige  Tragôdien  nicht  wiuderho- 
len.  Doch  der  Strom  der  Fliïchtlinge  nimmt  weiter  zu. 
Kritiker  meinen,  gerade  die  si  chère  Rettung  durch  die 
Italîener  verfÏÏhre  die  Schleuser  dazu,  an  der  libysehen 
Kiïste  abzulegen  und  danach  per  Funktelefon  die  Mari- 
ne anzurufen. 

Nach  dem  erneuten  Fluch 1 1 i ngsdram a  vor  der  italie- 
nischen  Kùste  will  die  EU-Kommission  gezietl  gegen 
Schlepperbanden  vyrgehen.  Die  KlJ-Kommission  h  trui- 
te gemeinsEim  mit  Italien,  das  heute  die  EU-Hatsprâsi- 
dentschaft  iïbernehme,  einen  Aktionsplan  gegen  Men- 
schenhandel  vur.  Dus  leilte  EU-Inn^nkomniitisarm  Ce- 
cilia  Malmstrôm  ges terri  mit.  „Das  Ziel  lautet,  die  k ri- 
mi  ne  lien  Nelzwerki'  durt 


Komplett  ùberfiïllte  Boote,  oft  befînden  sich  Leiehen  an  Bord 


flûchtlingen  -  Europas  Grenzagentur  Frontex  soll  prak- 
tisch  nach  und  nach  die  se  h  m  érige  Aufgaben  der  Opéra- 
tion „Mare  Nostrum"  iïbernchmenh  sagte  Verte  idi - 
gungsministen  in  Koberta  Pinotth 


den.  dass  die  Boote  in  Nordafrika 
Flûchtlingen  su  Ile  auf  ïhrtîr  Seite 
holfen  werden,  verlangt  Salvini.  • 


ablege 
des  Mi 


n  kimnen.  den 
ttelmeeres  ge- 


zu  bekâmpfen.  wo  sie  ihre 
Basis  haben*\  sagte 
Malmstrôm.  Dazu  sollten 
etwa  die  Polizeibe horde 
Europol  und  die  Grenz- 
schutzagentur  Front ex 
zusammenarbeiten. 

Hunderttauscndc  Flûehtlinge  warteten  am  siïdli- 
ehen  Saum  des  Mittehneeres  nurdarauf,  auf  eincm  Boot 
gen  Europa  fahren  /m  kit  mien,  hatte  Italiens  I  mien  mi - 
nîster  Angelino  Alla  no  wieder  huit  jiewurnt.  Hie  lui  ■ 
schweliende  Flûchtlingswelle  diïrftc  vor  allem  auf  die 
im  mer  verhecrendere  Lage  in  Syrien  zurùckzufuhren 
sein,  Nach  dem  Rekordansturm  des  Wochenendes  ha- 
ben  in  diesem  Jahr  Italie  nische  ri  Angaben  zufolge  bc- 
reits  61.585  Boot sflucht linge  das  Land  erreicht.  Im  ge- 
samten  Jahr  2013  waren  es  43.000  Menschcn.  Italien 
will  ein  europaisches  Mandat  zur  Rettung  von  Boots- 


„Europa  muss  dies 
gemeinsam  bewaltigen 

MATTEO  RENZl,  Italiens  Regierun-gschef 


Kosten  in  HÔhe  von  zehn 
Millionen  Euro  monatlich 

„Europa  muss  dies  ge- 
meinsam bcwîilligen",  mit 
diescr  Forderung  geht 
Régi  erungs  chef  Matteo 
Renzi  in  die  sechs  Monn- 
te  der  italienischen  Etî- 
Ratsprasidcntschaft,  Vor  allem  Sizilien,  erstc  Anlauf- 
stelle  fur  die  Marine-Schiffe  mit  gerctteten  Flûcht- 
lingen an  Bord,  kann  die  waehsende  Bclastung  kaum 
schultcrn.  Und  das  Programm  „Unser  Meer<L  kostet 
zehn  Miliioncn  Euro  monatlieh. 

In  der  bercits  aufgeheizten  [politise  h  en  Atmosphare 
macht  die  rechtspopulîstische  Lega  Nord  Front  gegen 
die  Rettung  auf  See.  So  warf  der  Lega-Chef  Mattco  Salvi- 
ni  Renzi  und  dem  Inncnmhiister  nach  dem  jùngstcn 
Draina  vor,  „b lutbesch mie rt",  alsopraktisch  mitvcrant- 
wortlieh  zu  sein.  Es  mûsste  jcdcnfalls  verhindert  wer- 


flOchtlinge  IN  DER  MITTELMEER-REGION 


40,000  illégale  Grenzùbertritte 

Der  Eu  -G  renzsc  hutzagent  ur  Fronts  zufolge  gabes  2013  rund  40  304 
regislrieite  illégale  GrernzQbertritte  ûber  das  zentrale  Mittermeer  in  die 
Europôische  Union  -  eîn  Pl  us  von  268  Prozent.  Die  Menschen  kamen  demnach 
vor  aïem  aus  Eritrea,  Syrien  und  Somalia.  Um  33  Prozent  gesunken  sei 
dagegen  die  Zahl  derer,  die  ûber  das  ostliche  Mittelmeer  m  die  EU  geiangten: 
20E  SChafften  dies  knapp  2^.800  Menschen  aus  Syrien,  Afghanistan  oder 
auch  Eritrea.  Uber  wefche  Route  Flûcht linge  in  die  EU  kommea  hàngt  auch 
davon  ab,  wo  sie  sieh  die  besten  Chancen  fur  etne  Einreise  ausrechnen.  Im 
gesamten  vergangenen  Jabr  wurden  laut  Front  es  etwa  107.000  illégale 
Grenzûbertritte  an  den  EU-Auflengrenzen  entdeckt  -  2012  waren  es  rund 
72.500.  Zum  Vergletch:  Zur  Zeit  des  „ArabiscJien  FrûhlingsJ  2011  waren  es  den 
Angaben  zufolge  rund  141.000.  Auch  die  spanischen  Exklaven  Ceula  und 
Melilla  in  Marokko  stnd  Ziele  von  meist  afnkanischen  Flûchtlingen. 
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Fur  mehr  Urnweltschutz 

80  Prozent  der  Europaer  wollen  weniger  Verschwendung  in  ihrem  Land 


Papier,  Kunststoffe  und  Glas  werden  am  meisten  get  retint 


BRÛSSEL  Einer  neuen  Umfragc  zufolge  sind  die  meisten  EU-Bùrger  der  Meinung, 
dass  in  ihreni  Land  zu  viel  Àbfall  erzeugt  wird.  In  dcr  EU  trennen  neun  von  zchn  Bc- 
fragtcn  Papier,  Kunststoffe  und  Glas  zumindest  gclcgentlich,  wâhrend  drci  Viertel 
gefahrliehe  HaushaltsabfàlJe.  Elcktro-  und  Kiïchcnabfalle  trennen.  Auf  die  Frage, 
wie  mehr  Recyciing  gefordert  werden  kônnte,  anrworteten  71%  der  Befragtem  Mit 
der  Gewissheit,  dass  ihr  Abfall  wirksam  reeycdt  wird.  83  Prozent  erklàrten.  Lehens- 
mittelabfdlle  durch  bedarfsgerechtes  Einkaufen  zu  vermeiden.  96  Prozent  der  Be- 
fragtenstimmen  derAussagezu,  dass  die  Industrie  mehr  t un  musse,  um  Kunststoff- 
abfâlle  zu  reduzieren,  Weiteres  Ergebnis  der  Umfrage:  Die  groBe  Mehrheit  der  Be- 
fragten  wiirde  die  Festlegung  einer  Zielvorgaht!  auf  Kl'-Kbene  fur  die  Reduzïerung 
der  Abfall  menge»  die  in  Ozeane  gelangt  befûrworten* 

In  Luxemburg  werden  Gerëte  eher  neu  gekauft 

Die  Antworten  aus  Luxemburg  folgen  im  Grotèen  und  Ganzen  den  europàischen 
Trends,  Allerdings  geben  nur  67  Prozent  m,  Haushaltsgcrate  reparieren  zu  Lassen 
anstatt  sie  neu  zu  kaufen.  im  Vergleich  ?m  77  Prozent  in  der  Union,  Allerdings  ver- 
meiden die  Verbraucher  hierzulande  starker  aufwàndig  verpackte  Ware  als  imeuro- 
paiscben  Vergleich,  43  Prozent  trinken  LeitungswasserT  um  Verpackungsmûll  zu 
vermeiden.  europaweit  sind  es  59%.  Bei  der  Mulltrennung  steht  Luxemburg  ver- 
gleichswcisc  gut  da  Bei  den  Kùchenabfâllen  liegt  das  Grofiherzogtum  mit  74  Pro- 
zent auf  EU- Niveau,  LJ/EK 
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Abou  Bakr  Al-Baghdadi,  «chef  des  musulmans  partout  dans  le  monde» 

Un  calife  pour  le  Luxembourg? 

Jean-Luc  Karleskind:  une  totale  autonomie  des  musulmans  du  Grand-Duché 


PAR  GASTON  CARRÉ 


Les  djihadistes  de  l'Etat  islamique 
en  Irak  et  au  Levant  (EIIL),  engagés 
dans  les  combats  en  Syrie  et  en  Irak, 
ont  annoncé  dimanche  le  rétablis- 
sement d'un  califat  dans  ces  deux 
pays.  L'EIIL  a  désigné  son  chef  Abou 
Bakr  Al-Baghdadi  comme  «calife»  et 
donc  comme  «chef  des  musulmans 
partout  dans  le  monde».  Cette  dé- 
signation engage-t-elle  dès  lors  les 
musulmans  du  Luxembourg?  Si  la 
question  peut  paraître  extrava- 
gante, il  convient  toutefois  de  la 
poser  en  regard  de  la  perception  de 
la  sphère  islamique  en  usage  sous 
nos  latitudes,  qui  tendent  à  postuler 
une  «communauté»  une,  indivisible 
et  soumise  à  une  même  législation, 
de  Tanger  à  Bagdad  en  passant  par 
Damas. 

Pour  Jean-Luc  Karleskind,  vice- 
président  de  la  Shoura,  l'Assem- 
blée de  la  communauté  musulmane 
du  Grand-Duché,  ce  postulat  est 
sans  fondement.  «Les  musulmans  au 
Luxembourg  ne  sont  absolument  pas 
engagés  par  des  décisions  prises  par 
des  islamistes  en  Irak  ou  en  Syrie», 
précise  M.  Karleskind,  qui  s'expri- 
me ici  en  son  nom  propre,  la  Shou- 
ra n'ayant  pas  pour  habitude  de 
commenter  l'actualité  internatio- 
nale. 

«Il  y  a  eu  plusieurs  califats  dans 
l'Histoire,  voire  à  une  même  pé- 
riode de  celle-ci.  Mais  aujourd'hui 
cette  notion  est  tombée  en  désué- 
tude. Il  n'est  pas  impossible  que  des 
musulmans,  par-delà  la  sphère  d'in- 
fluence de  l'Etat  islamique  en  Irak 
et  au  Levant,  soient  tentés  d'ad- 
hérer au  «califat»  proclamé  diman- 
che par  les  jihadistes  en  Irak,  mais 
les  musulmans  d'ici  sont  très  loin 
d'être  concernés». 

Jusqu'où  va  l'autonomie  locale  de 
la  communauté  musulmane?  «Cette 
autonomie  est  considérable»  nous 


Coran,  le  bien  commun.     (photo-,  ap) 


signale  Jean-Luc  Karleskind.  «Pour 
exemple:  la  Shoura  ne  tient  pas 
compte  des  prescriptions  édictées 
en  Arabie  Saoudite  sur  la  date  de  dé- 
but du  ramadan,  actuellement  en 
cours.  Pour  le  Luxembourg  cette 
date  est  définie  au  Luxembourg, 
après  concertation  des  imams  du 
Grand-Duché». 

Des  crimes  odieux 

Les  événements  en  Irak  ont  donné 
une  nouvelle  actualité  à  la  dicho- 
tomie entre  sunnites  et  chiites,  les 
deux  grandes  branches  de  la  com- 
munauté musulmane.  Ce  «schisme» 
est-il  tangible  au  Luxembourg  aus- 
si? 


«Non.  Il  existe  au  Grand-Duché 
une  minorité  chiite  qui  partage  avec 
nous  de  mêmes  lieux  de  culte.  Nous 
prions  côte  à  côte,  nous  acceptons 
volontiers  leurs  rites  particuliers  et 
il  n'est  vraiment  pas  dans  nos  ha- 
bitudes de  commenter  la  querelle 
historique  sur  la  succession  de  Ma- 
homet. De  même  les  déchirements 
intra-communautaires  entre  sun- 
nites et  chiites  au  Moyen-Orient 
n'ont  aucune  répercussion  sur  no- 
tre coexistence  au  Luxembourg. 
Nous  éprouvons  au  contraire  une 
même  tristesse  devant  les  évé- 
nements actuels  et,  surtout,  les 
crimes  commis  au  nom  de  l'islam». 

Nonobstant,  les  musulmans  du 
monde  se  définissent  comme  «um- 
ma»,  comme  une  «communauté  des 
musulmans».  Comment  tracer  une 
ligne  de  démarcation  entre  l'ins- 
cription communautaire  et,  par  ail- 
leurs, la  réfutation  de  ce  qui  est 
commis  par  des  éléments  de  cette 
communauté? 

Jean-Luc  Karleskind  donne  ici 
une  réponse  riche  en  ensei- 
gnements pour  qui  tente  de  mieux 
comprendre  le  monde  musulman. 
«Il  faut  faire  la  part  de  l'individu  et 
du  groupe»  dit  Karleskind.  «Certes, 
nous  avons  quelque  chose  en  com- 
mun, qui  est  l'Islam,  mais  nous  con- 
damnons les  actes  d'autres  musul- 
mans quand  ils  sont  inacceptables. 
Mais  nous  condamnons  les  actes, 
non  les  personnes.» 

En  ce  qui  concerne  les  actes  ac- 
tuellement perpétrés  en  Syrie,  la 
Shoura  a  pris  une  position  sans  am- 
bages: «Nous  condamnons  clai- 
rement les  crimes  odieux  revendi- 
qués par  les  groupes  étrangers  en 
Syrie  tout  comme  les  attaques  sur 
les  civils  de  la  part  de  l'armée  sy- 
rienne qui  est  aussi  formée  de  mu- 
sulmans. Rien  dans  notre  compré- 
hension de  l'Islam  ne  permet,  ni 
n'excuse  ces  actes». 
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Paroisse  orthodoxe-russe: 
service  solennel 

Luxembourg.  A  l'occasion  de  l'an- 
niversaire du  Grand-Duc  Henri, 
de  la  fête  patronale  des  Apôtres 
Pierre  et  Paul  et  de  la  Mémoire  de 
la  Sainte  Vierge  de  Kasper,  un 
service  solennel  sera  célébré  par 
Monseigneur  Michel,  archevêque 
de  Genève  et  de  l'Europe  occi- 
dentale, assisté  du  clergé  des  pays 
avoisinants  à  l'église  des  Apôtres 
Pierre  et  Paul,  10,  rue  J.  P.  Probst 
(place  de  l'Etoile),  à  Luxembourg- 
ville  le  samedi  12  juillet  à  9.30 
heures.  Le  service  religieux  est 
suivi  d'une  procession  autour  de 
l'église  et  d'une  réception  au 
sous-sol  de  l'église.  La  fête  se  clô- 
turera par  le  chant  de  l'hymne 
ancien  russe  «Boje  Tsaria  Khrani» 
(Dieu  protège  le  Tsar)  et  la 
«Heemecht». 
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Schwester  Marie-Léonie  Albert 
feiert  ihren  100.  Geburtstag 


Contern.  Am  28.  Juni  1914  erblickte  Léonie  Albert  in 
Stadtbredimus  das  Licht  der  Welt.  Sie  wurde  als  vier- 
tes  von  insgesamt  fiïnf  Kindern  von  Jean-Pierre  Al- 
bert und  Marguerite  Grandjean  geboren  und  zusam- 
men  mit  ihrer  Schwester  Maria  und  ihren  Brùdern 
Camille,  Edi,  der  frùhzeitig  verstarb,  und  Edouard 
groftgezogen.  Nach  der  Primârschule  hatte  sie  den 
Berufswunsch,  Lehrerin  zu  werden,  und  begann  ihr 
Studium  in  der  ehemaligen  „Sainte  Sophie"  am  Bou- 
levard Roosevelt.  1938  entschied  sie  sich,  in  das  Klos- 
ter  der  Karmelitinnen  Ste-Thérèse  in  Brùgge  (Belgi- 
en)  einzutreten.  Sie  nahm  den  Namen  Schwester 
Marie-Léonie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  an  und  blieb 
bis  zur  Schlieftung  des  Klosters  im  Jahre  1988  in  Brùg- 
ge. Es  zog  sie  anschlieftend  nach  Luxemburg  zurùck, 


und  sie  blieb  bis  zum  Jahr  2009  im  Karmeliterkloster 
„Sainte  Thérèse  d'Avila"  in  Luxemburg-Cents,  von  wo 
aus  sie  in  das  Zivilhospiz  der  Stadt  Luxemburg  in 
Hamm  umzog.  Im  Jahr  2012  verlegte  sie  ihren  Wohn- 
sitz  nach  Contern  in  die  Seniorie  Sainte-Zithe.  Hier 
feierte  sie  vor  einigen  Tagen  ihren  100.  Geburtstag 
im  Kreise  ihrer  Familie.  Im  Namen  des  gesamten  Per- 
sonal der  Seniorie  Sainte-Zithe  ûberbrachte  Direk- 
tor  Guy  Kohnen  die  besten  Glùckwùnsche.  Es  schlos- 
sen  sich  an  Pfarrer  Nico  Schartz  sowie  Guy  Lorent, 
Bùrgermeister  der  Gemeinde  Contern,  zusammen  mit 
den  beiden  Schôffen  Fernand  Schiltz  und  Ari  Ar- 
rensdorff.  Am  meisten  freute  sich  die  Jubilarin  auf 
die  Glùckwùnsche  des  jùngsten  Familiensprosses 

Louis.  (TEXT/FOTO:  GILBERT  LINSTER) 
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18  Jugendlecher  an  drâi  Erwuessener  goufe  gefirmt 


Brouch.  No  méintelaanger  Preparatioun  koum  den 
Àerzbëschof  Jean-Claude  Hollerich  e  Samschdeg  op 
Brouch,  fir  18  Jugendlechen  an  drâi  Erwuessenen  aus 
dem  Parverband  Sankt  Willibrord  Helpert  d'Sakra- 
ment  vun  der  Firmung  ze  spenden.  Bei  der  feierle- 
cher  Pontifikalmass  hunn  d'Choralen  aus  dem  ganze 
Parverband  zur  Éier  vum  Hârgott  gesongen.  A  senger 


Priedegt  huet  de  Bëschof  de  Friddensnobelprâistrâ- 
ger  Albert  Schweitzer  zitéiert:  „Wer  glaubt,  ein  Christ 
zu  sein,  weil  er  die  Kirche  besucht,  irrt  sich.  Man  wird 
ja  auch  kein  Auto,  wenn  man  in  eine  Garage  geht."  E 
Massebesuch  wier  keen  eidlen  Automatismus,  ma  et 
wier  wichteg,  matenaner  an  enger  chrëschtlecher  Ge- 
meinschaft  Zàit  ze  deelen.    (text/foto-.  carlo  mulbacw 
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Erzbischof  firmt  111  Jugendliche  und  Erwachsene  in  der  Escher  Dekanatskirche 


Esch/AIzette.  Am  Sonntag  spendete  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  in  der  Escher  Deka- 
natskirche 83  Jugendlichen  und  28  Erwachsenen  aus  dem  Pfarrverband  das  Sakrament  der 
Firmung.  Wâhrend  zwei  Jahren  haben  Freiwillige  aus  dem  Pfarrverband  die  Firmlinge  auf 
diesen  Tag  vorbereitet.  Empfangen  wurde  der  hohe  Gast  von  Jean  Weisgerber,  Prâsident 
des  Kirchenrates  der  Pfarrei  St-Henri.  Aufbauend  auf  das  Leitthema  „Lasst  euch  als  le- 
bendige  Steine  zu  einem  geistigen  Haus  aufbauen",  bekrâftigten  die  Firmlinge  ihren  Wunsch, 
ihren  Glauben  weiterhin  zu  leben  und  nicht  durch  Angst  und  Zweifel  unterdrùcken  zu  las- 


sen.  Das  Oberhaupt  der  katholischen  Kirche  in  Luxemburg  bedeutete  ihnen,  dass  die  Kir- 
che  Luxemburgs  sie  zur  Gestaltung  der  Kirche  von  morgen  benôtige.  Der  Erzbischof  fei- 
erte  die  Eucharistie  mit  Dechant  Raymond  Streweler  sowie  den  Geistlichen  Antonio  Si- 
menoni,  Vincent  Karengera  und  Maurice  Belemsigri.  Sie  wurden  von  Diakon  Frank  Strock 
assistiert.  Die  Firmkandidaten  gestalteten  ihre  Messe  musikalisch  mit  der  Begleitung  von 
Patrick  de  Rond  an  der  elektronischen  Orgel  und  einem  Gitarrenensemble.  An  der  groften 
Orgel  fungierte  John  Huybrechts.  (text/foto:  pierre  moused 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

5 


LW- 2.7.2014 -page  28 


Éirung  vun  der  Notre  Dame  de  Fatima  zu  Harel 

Harel.  Nom  leschte  Weltkrich,  wou  wàhrend  der 
Ardennenoffensive  Harel  vu  Misère  a  Leed  nick  verschount 
blouf,  hunn  déi  Hareler  Leit  als  Merci  fir  d'Befreiung  an  als 
Symbol  fir  de  Fridden  d'Fatima-Kapell  geplangt.  Den  1 1 .  Juli 
1950  gouf  d'Muttergottesstatu,  déi  eng  genau  Kopie  vun  dem 
Original  aus  dem  Wallf ahrtsort  Fatima  a  vum  Kunstler  José 
Ferreira  Thedim  aus  Zedernholz  geschnëtzt  war,  ageweiht.  Ail 
Joer  den  éischte  Sonndeg  am  Juli  veréieren  déi  Hareler  „hir" 
Muttergottes  an  esou  och  dëse  Sonndeg,  de  6.  Juli.  Em  10  Auer 
geet  d'Prëssessioun  bei  der  Kiirch  fort,  an  ëm  10.30  Auer  ass 
Houmass  bei  der  Fatima-Kapell. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  2.  Juli  2014,  Seite  28 
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«Les  élèves  pourraient 
choisir  leur  religion» 

LUXEMBOURG  -  Farte  detf^QOO  si- 
gnatures, l'initiative  «Fïr  dû  LnoixB-  de- 
mande un  débat  public  sur  le  maintien, 
à  cûtê  de  la  morale,  dis  cours  de  reli- 
gion à  l'École  et  leur  élargissement  à 
d'autres 

confessions.  CHOIX 
Ils  entendent 
déposer  leur 
pétition  à  la 
Chambre 
pour  la  ren- 
trée parle- 

rn  c  ntai  re.         Ils  ont  ZI  OOO  signatures. 
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«Le  "choix"  est  et  reste  le  bon  choix» 

L'initiative  Fir  de  Choix,  qui  s'engage  pour  le  maintien  du  choix  entre  les  cours  de  religion  et  la  formation 
morale  et  sociale,  a  déjà  recueilli  plus  de  21  000  signatures  pour  sa  pétition  lancée  en  décembre  2013. 


Six  mois  après  le  lancement  de  sa  pé- 
tition, l'initiative  citoyenne  Fir  de 
Choix  (Pour  le  choix)  a  fait,  hier,  dans 
le  cadre  d'une  conférence  de  presse,  le 
point  sur  les  actions  entreprises  ces 
derniers  mois  et  les  démarches  envi- 
sagées à  l'avenir.  Elle  a  également 
énoncé  ses  principaux  arguments 
pour  le  choix. 

De  notre  journaliste 
Fabienne  Armborst 

Plus  de  21  000  signatures,  c'est  ce 
que  l'initiative  Fir  de  Choix  a  re- 
cueilli, via  le  formulaire  en  ligne  ou 


la  version  papier,  pour  sa  pétition  or- 
dinaire lancée  le  16  décembre  der- 
nier. Après  les  six  semaines,  la  péti- 
tion avait  déjà  collecté  5  191  signatu- 
res en  ligne. 

Fir  de  Choix,  qui  se  compose  essen- 
tiellement de  parents  d'élèves,  s'en- 
gage pour  le  maintien  du  choix  entre 
les  cours  de  religion  et  la  formation 
morale  et  sociale. 

La  conférence  de  presse  d'hier  in- 
tervenait après  le  franchissement  de 
la  barre  des  21  000  signatures,  mais 
aussi  à  la  suite  de  l'entrevue  que  l'ini- 
tiative a  eue  (cinq  mois  après  l'avoir 
demandée)  avec  le  ministre  de  l'Édu- 


cation nationale,  Claude  Meisch. 
Une  entrevue  que  Paul  Galles  a  résu- 
mée ainsi  :  «Nous  avons  eu  le  temps 
de  présenter  nos  principaux  argu- 
ments, d'exposer  nos  craintes  et  de 
faire  la  proposition  d'un  modèle 
qui  promeut  l'intégration  et  la  co- 
hésion sociale.» 

Le  ministre  explique  l'introduction 
des  cours  de  valeurs  (qui  remplace- 
raient cours  de  religion  et  formation 
morale  et  sociale)  par  le  fait  que  la  re- 
ligion est  une  affaire  privée  et  qu'il 
n'est  pas  bon  de  diviser  les  enfants. 
Ce  à  quoi  Fir  de  Choix  réplique  que 
la  religion  ne  peut  pas  être  considé- 


rée comme  une  affaire  purement  pri- 
vée, car  elle  serait  un  élément  mar- 
quant d'une  société. 

L'initiative  s'interroge,  en  outre, 
sur  la  neutralité  des  cours  de  va- 
leurs telle  que  souhaitée  par  le  mi- 
nistre :  «Il  est  très  difficile  d'être 
neutre,  notamment  au  niveau 
des  choix  des  textes,  des  auteurs 
ou  du  temps  consacré  au  sujet.» 

Ce  que  l'initiative  partage,  selon 
elle,  avec  le  ministre,  c'est  la  vo- 
lonté de  réunir  les  enfants  de  diffé- 
rentes croyances.  Fir  de  Choix  ne  se 
dit  toutefois  pas  d'accord  que  cela 
s'opère  par  le  biais  du  «plus  petit 
dénominateur  commun».  Selon 
les  membres  de  l'initiative,  il  faut 
tenir  compte  des  différents  profils 
des  élèves,  introduire  des  modules 
où  les  différents  cours  se  rencon- 
trent, où  les  différents  thèmes  sont 
discutés  et  où  l'un  apprend  de  l'au- 
tre. 

> Cours  de  valeurs  dans 
l'accord  de  coalition 

Même  si  le  ministre  a  montré, 
selon  l'initiative,  de  la  compréhen- 
sion lors  de  l'entrevue,  l'un  de  ses 
principaux  arguments  reste  que  les 


cours  de  valeurs  figurent  dans  le 
programme  de  coalition. 

«En  Europe,  à  quelques  excep- 
tions près  (Slovénie  et  France),  sou- 
ligne André  Grosbusch.  Le  choix  est 
la  règle.  Le  modèle  proposé  par  le 
ministre,  quant  à  lui,  existe  bien  au 
Québec,  mais  y  est  très  contesté.» 

Pour  l'instant,  l'initiative  n'a  ren- 
contré que  déi  gréng  et  le  CSV  pour 
un  échange.  Le  LSAP  et  déi  Lénk  se- 
raient les  seuls  partis  à  ne  pas  avoir 
réagi.  L'initiative  considère  donc  les 
entrevues  restantes  comme  «une  op- 
portunité pour  présenter  leurs  ar- 
guments». 

Au  cours  de  la  conférence,  Marcia 
Dechmann  a  rappelé  que  l'initiative 
n'était  pas  contre  l'enseignement 
d'autres  religions  :  «On  est  pour  un 
choix  élargi  et  non  pour  la  suppres- 
sion du  choix.»  Elle  a  cité  dans  ce 
contexte  l'exemple  de  l'École  euro- 
péenne qui  fonctionnerait  selon  le 
principe  du  choix  élargi. 

Fir  de  Choix  compte  poursuivre 
avec  sa  pétition  jusqu'à  la  rentrée  par- 
lementaire. L'objectif  de  la  pétition 
est  que  les  arguments  de  l'initiative 
soient  entendus.  Pour  l'initiative, 
c'est  clair  :  «Le  "choix"  est  et  reste  le 
bon  choix.» 


Pour  un  débat  à  la  Chambre 


Au  cours  d'une  conférence  de  presse,  hier,  l'initiative  Fir  de  Choix  a  présenté  ses  arguments. 


L'initiative  «Fir  de  choix»  pré- 
voit de  rendre  sa  pétition  or- 
aire  à  la  rentrée  parlemen- 
taire. À  la  différence  de  la  péti- 
tion publique,  qui  donne  droit  à 
un  débat  public  lorsqu'elle  a  re- 
cueilli 4500  signatures,  la  péti- 
tion ordinaire  ne  prévoit  pas  di- 
rectement un  tel  débat. 
Même  si  la  pétition  de  l'initiative 
«Fir  de  choix»  est  ordinaire,  ses 
responsables  ont  fait  savoir  hier 
qu'ils  souhaitent  qu'un  débat  ait 


lieu  à  la  Chambre  des  députés. 
Selon  eux,  la  Chambre  ne  pour- 
rait pas  faire  semblant  de  ne  pas 
entendre  21  000  personnes. 
«Nous  espérons  également  que 
le  ministre,  qui  est  ouvert  au  dia- 
logue, osera  écouter  nos  argu- 
ments et  repensera  bien  les  cours 
de  valeur»,  a  conclu  hier  Marcia 
Dechmann. 

Pour  l'instant,  aucune  date  n'a 
été  donnée  pour  l'introduction 
des  cours  de  valeurs. 
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„Parlament  muss  partizipative  Demokratie  ernst  nehmen" 

Mehr  als  21  000  Unterschriften:  „Fir  de  Choix"  fordert  eine  Anhôrung  in  der  Chamber 


Am  26.  April  fand  ein  Protestmarsch  statt,  mit  dem  „Fir  de  Choix"  auf  ihr 
Anliegen  aufmerksam  machen  wollte.  (foto-.  anouk  antony) 


Sie  setzen  sich  fur  den  Erhalt  der 
Wahlfreiheit  zwischen  einem 
Religionsunterricht  einerseits  und 
einem  Werteunterricht  anderer- 
seits  ein.  Aus  diesem  Grund  ha- 
ben  die  Initiatoren  der  Bùrgerbe- 
wegung  „Fir  de  Choix"  im  De- 
zember  2013  eine  Pétition  gestar- 
tet,  die  inzwischen  von  ùber  21 000 
Bùrgern  unterzeichnet  worden  ist. 
Nun  fordern  die  Initiatoren  eine 
Anhôrung  im  Parlament. 

Das  Problem  dabei  ist,  dass  es 
sich  um  eine  „pétition  ordinaire" 
handelt,  und  nicht  um  eine  péti- 
tion publique",  weil  es  dièse  im 
Dezember  noch  nicht  gab.  Somit 
steht  der  Bùrgerbewegung  auch 
nicht  das  Recht  auf  ein  Hearing  in 
der  Chamber  zu. 

Die  Vertreter  der  Initiative 
hoffen  aufgrund  der  hohen  Un- 
terschriftenanzahl  dennoch  auf 
eine  Anhôrung.  „Partizipative  De- 
mokratie kann  nicht  nur  daraus 
bestehen,  dass  die  Bùrger  mehr 
mitdiskutieren  kônnen",  sagte 
Paul  Galles  von  „Fir  de  Choix" 
gestern  bei  einer  Pressekonfe- 
renz.  „Partizipative  Demokratie 
muss  darin  bestehen,  dass  die 
Bùrger  mit  dem,  was  sie  wollen, 
Einfluss  auf  die  politischen  Ent- 


scheidungen  nehmen  kônnen." 
Die  Vertreter  der  Initiative  wol- 
len, dass  ihre  Argumente  gehôrt 
werden  und  die  Regierung  gege- 
benenfalls  vom  Vorhaben  absieht, 
den  Religionsunterricht  zuguns- 
ten  eines  einheitlichen  Werteun- 
terrichts  abzuschaffen. 

Ein  Gespràch  mit  dem  zustàn- 
digen  Minister  Claude  Meisch  hat 
bereits  stattgefunden.  Meisch  soll 
zwei  Hauptargumente  angefùhrt 


haben.  Erstens:  Religion  ist  Pri- 
vatsache.  Zweitens:  Man  darf  die 
Kinder  nicht  trennen. 

„Religion  ist  sicher  eine  private 
Angelegenheit,  hat  aber  auch  eine 
ôffentliche  Dimension",  meinen 
hingegen  die  Befùrworter  der 
Wahlfreiheit.  „Sie  ist  ein  prâgen- 
des  Elément  einer  Gesellschaft. 
Sinnstiftende  religiôse  Werte  leis- 
ten  einen  ethischen  und  sozialen 
Dienst  und  sind  deshalb  von  ôf- 


fentlichem  Interesse."  Religion 
riskiere  gefàhrlich  zu  werden, 
wenn  sie  auf  die  private  Ebene  re- 
duziert  wird,  sind  die  Initiatoren 
ùberzeugt.  Àhnlich  wie  Musik  und 
Sport  musse  auch  die  Religion  ih- 
ren  Niederschlag  in  den  ôffentli- 
chen  Schulprogrammen  finden. 

Dem  Argument,  man  dùrfe  Kin- 
der nicht  trennen,  hait  die  Initia- 
tive entgegen,  dass  die  Kinder  in 
vielen  schulischen  Bereichen  ge- 
trennt  wùrden,  sei  es  im  Fôrder- 
unterricht  oder  fur  sonstige  Akti- 
vitàten.  Dies  sei  kein  Argument 
gegen  die  Wahlfreiheit. 

Nach  Ansicht  der  Initiatoren  ist 
es  ùberdies  utopisch  zu  meinen, 
man  kônnte  einen  neutralen  Wer- 
teunterricht einfùhren,  da  Werte 
per  definitionem  nicht  neutral  sei- 
en. 

Die  Pétition  soll  zur  Rentrée 
parlementaire  beim  zustàndigen 
Petitionsausschuss  eingereicht 
werden.  Bis  dahin  sucht  die  Initi- 
ative das  Gespràch  mit  den  ein- 
zelnen  Fraktionen,  um  ihre  Argu- 
mente noch  einmal  darzulegen. 
Aussagen  der  Initiatoren  zufolge 
haben  weder  die  LSAP  noch  Déi 
Lénk  bisher  auf  die  Terminanfra- 
ge  reagiert.  (mig) 
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FIR  DE  CHOIX 

1 have  a  dream 


SIMONE  MOLITÛR 


M  an  stelle  sîch  eine  Gesellschaft 
vor,  in  der  man  nichtvon  Geburt  an 
in  eine  bestimmte  Richtung  ge- 
drângt  wird,  in  der  man  nicht  den 
Glauben  der  Eltern  iïbernehmen 
muss  und  auch  nicht  mit  der  {ka- 
tholischen)  Menge  mitschwimmen 
muss,  sondern  frei  entscheiden 
kann,  woran  man  glauben  will  oder 
aber  nicht.  Dazu  muss  man  ein  ge- 
wisses  Alter  erreicht  haben,  ein  Al- 
ter,  in  dem  man  eigenstàndig  den- 
ken  kann,  Wenn  man  bereits  in  der 
Grundschule  in  den  katholischen 
Religionsunteiricht  gedràngt  wird, 
einem  ailes  ùber  die  zchn  Gebotc, 


neues  und  altes  Testament  einge- 
blàut  wird  und  einem  der  Glaube  an 
den  einen  Gott  als  einzig  Wahrheit 
verkauft  wird,  nein,  dann  hat  man 
dièse  Wahl  ganz  einfach  nicht. 

Wer  seine  Organisation  „Fir  de 
Choix"  nennt,  sollte  eindringlich 
dariiber  nachdenken,  worin  dieser 
„  Choix"  besteht  Eine  richtige  Wahl 
haben  nur  diejenigen,  die  wirklich 
iiber  aile  Glaubensrichtungen  et- 
was  lernen  und  sich  dann  entschei- 
den konnen,  welche  die  richtige  fur 
sie  ist.  Im  wahrsten  Sinne  des  Wor- 
tes  verdient  also  nur  etwas  die  Be- 
zeichnung  „Fir  de  Choix":  der  Wer- 
teunterricht  und  die  dadurch  môg- 
liche  neutrale  Wahl. 
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Débatte,  bitte 

„Fir  de  Choix"  zog  Bilanz 

LUXEMBURG  Noch  ist  kein  Zeitplan  vorgesehen,  ab  wann  der  im  Regie^ 
rungsprogramm  vorgesehene  allgemeine  Werteunterricht  auf  Kosten  der 
Wahlmôglichkeit  zwischen  Religionsunterricht  und  Moralunterricht  ein- 
gefïïhrt  werden  soll.  Gestern  meldete  sich  die  Initiative  „Fir  de  Choix"  zu 
Wort  undbilanzierte  diebisherigen  Aktionen  sowie  den  Stand  derDiskus- 
sionen.  21.000  Unterschriften  -  online  auf  der  eigenen  Webseite  und 
schriftliche  -  habe  man  in  den  letzten  sechs  Monaten  zusammengetragen. 

21.000  Unterschriften 

Man  hoffe  nun  dennoch  auf  eine  Parlamentsdebatte,  auçh  wenn  man  noch 
den  ldassischeri  Weg*gehen  wird  und  die  Pétition  zur  «Rentrée"  der  Petiti- 
onskommission  ûberreichen  wird,  also  nicht  die  neue  Form  der  Online- 
Petitionen  beim  Parlament  nutzen  konnte.  Desweiteren  habe  ein  Aus- 
tausch  mit  der  CSV-Fraktion  sowie  mît  den  Grûnen  stattgefunden,  die  DP 
und  die  ADR  habe  ein  Treffen  in  Aussicht  gestellt,  wàhrend  die  LSAP  und 
die  Linkenbislang  nicht  reagierten. 

Lob  gab  es  fur  Bildungsminister  Claude  Meisch  (DP),  der  sich  zwei  Stunden 
Zeit  fur  die  Vertreter  von  „Fir  de  Choix"  nahm  und  einen  verstândnisvollen 
Umgang  pflegte.  Weniger  begeistert  zeigte  man  sich  von  seiner  Argumentati- 
on, Religion  sei  Privatsache  und  man  solle  die  Kinder  nicht  trennen.  Dadurch, 
dass  sinnstiftende  religiôse  Werte  einen  ethischen  und  sozialen  Dienst  leis- 
ten,  seien  sie  natûrlich  von  ôffentlichem  Interesse. 

Neutral  sein  gibt  es  nicht 

Man  kônne  einen  Werteunterricht  auch  nicht  neutral  abhalten  -  durch 
die  Wahl  der  Texte  und  die  Zeit,  die  fur  einzelne  Bereiche  aufgebracht 
wird,  flietëe  immer  die  Position  der  Lehrperson  mit  ein.  Das  Résultat  wà- 
re  Misstrauen  zwischen  Eltern  und  Lehrern.  „Fir  de  Choix"  kônne  sich 
durchaus  vorstellen,  dass  verschiedene  Module,  wie  Grund-  und  Men- 
schenrechte  gemeinsam  mit  dem  Werteunterricht  unterrichtet  werden. 
Der  „Choix  élargi"  zwischen  verschiedenen  Religionen,  sei  aber  auf  aile 
Fâlle  zugewàhrleisten.  AN  NETTE  DUSCHINGER 
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Referenden  ja,  aber ... 

Gewerkschaft  erklàrt  ihre  Haltung  zur  Volksbefragung  uber  das  Auslànderwahlrecht 


VON  BÉRENGÈRE  BEFFORT 


Wird  die  Dreierkoalition  in  Sachen 
Référendum  zum  Auslànderwahl- 
recht auf  den  Widerstand  des  OGBL 
stoBen?  So  hatte  es  zumindest  die 
Immigriertenabteilung  der  Gewerk- 
schaft auf  einer  Konferenz  verlauten 
lassen.  „Wir  sind  nicht  gegen  ein 
Référendum",  versicherte  gestern 
OGBL-Prâsident  Jean-Claude  Reding, 
bevor  er  Bedingungen  anfùhrte. 

Zunàchst  hatte  der  OGBL  die  ein- 
dringlichen  Fragen  der  Medien 
heruntergespielt.  Nein,  die  Ge- 
werkschaft habe  noch  keine  offi- 
zielle  Position  zum  Référendum 
der  Regierung  ùber  das  Auslàn- 
derwahlrecht bezogen,  und  die 
Immigriertenabteilung  habe  sich 
auch  nicht  „gegen  eine  Volksab- 
stimmung"  ausgesprochen,  son- 
dern  „auf  das  Risiko  der  Spaltung 
unserer  Gesellschaft  hingewie- 
sen",  hatte  es  in  einer  ersten  Stel- 
lungnahme  der  Gewerkschaft  ge- 
heiften.  Um  deutlichere  Erklàrun- 
gen  war  gestern  Jean-Claude  Re- 
ding nach  dem  Nationalvorstand 
des  OGBL  bemûht. 

Der  OGBL  bewertet  die  aktuel- 
le  Situation  als  „ungesund".  44 
Prozent  der  Einwohner  seien  vom 
Wahlrecht  ausgeschlossen,  sie 
kônnten  nicht  im  politischen  Ge- 
schehen  mitmischen.  Und  so  mus- 
se allem  voran,  die  Intégration  der 
auslàndischen  Bùrger  verbessert 
und  fortgesetzt,  der  Zugang  zu 
Staatsbùrgerschaft  erleichtert,  so- 
wie  das  Recht  auf  eine  politische 
Partizipation  verstàrkt  themati- 
siert  werden.  Dass  das  Wahlrecht 
von  der  Staatsbùrgerschaft  losge- 
koppelt  werden  kônne  und  die 
Môglichkeit  innerhalb  eines  Ré- 


férendums zur  Débatte  stehen  soll, 
befand  Reding  als  „sensibles  The- 
ma".  Doch  generell  lehne  die  Ge- 
werkschaft das  Prinzip  der  Volks- 
befragung nicht  ab. 

Fragen  ùber  Fragen 

„Wir  sind  nicht  gegen  ein  Réfé- 
rendum ...  das  wàre  ja  nicht  de- 
mokratisch  haltbar",  stellte  der 
OGBL-Vorsitzende  klar.  Aller- 
dings  musse  das  Parlament  einige 
Punkte  klàren,  bevor  die  Wàhler 
um  ihre  Meinung  gebeten  werden. 
„Soll  das  aktive  oder  das  passive 
Wahlrecht  gestattet  werden?  Wie 
lange  mùssen  Nicht-Luxemburger 
hier  ansàssig  sein?  Muss  man  im 
Vorfeld  bereits  in  den  Wàhlerlis- 
ten  fur  die  Gemeindewahlen  ein- 


getragen  sein?  Und  sollte  das 
Wahlrecht  einfacher  erlangt  wer- 
den kônnen  als  die  Staatsbùrger- 
schaft?", listete  Reding  auf.  Mit 
diesen  Fragen  will  die  Gewerk- 
schaft die  politischen  Vertreter 
konfrontieren.  Innerhalb  einer 
Unterredung  mit  dem  parlamen- 
tarischen  Fachausschuss  will  der 
OGBL  die  verschiedenen  Aspekte 
erlàutern. 

Klàrungsbedarf  verlangt  der 
OGBL  des  Weiteren  ùber  die  Be- 
deutung  der  verschiedenen  Refe- 
rendumsfragen.  Sollten  die  Fragen 
zum  Auslànderwahlrecht,  der  Fi- 
nanzierung  der  Kultusgemein- 
schaften,  dem  Herabsetzen  des 
Wahlalters  sowie  die  Mandats- 
dauer  von  Politikern  rein  konsul- 


tativ  oder  bindend  sein?  Ohne  kla- 
re  Antworten,  erteilt  der  OGBL 
den  Referenden  weder  eine  klare 
Absage  noch  seine  Zustimmung. 

Etwas  àhnlich  ist  auch  die  Hal- 
tung der  Gewerkschaft  in  Sachen 
Jugendgarantie.  Das  System  sei  an 
sich  „nicht  falsch",  so  Reding,  al- 
lerdings  mùssten  der  arbeitsrecht- 
liche  Rahmen,  die  Vertràge  und  die 
Entlohnung  fur  Praktiken  klar  de- 
finiert  sein.  „Es  geht  nicht  darum, 
Statistiken  zu  bereinigen,  sondern 
den  Betroffenen  wirklich  zu  hel- 
fen",  so  Reding.  Was  die  Gewerk- 
schaft von  den  Referenden  und  der 
Jugendgarantie  hàlt,  ist  ein  Aspekt 
-  ebenso  spannend  ist,  wie  sie  den 
politischen  Vertretern  ins  Gewis- 
sen  reden  will. 
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InLuxemburg 

Die  Diskriminierung  der  Christen  ist  Fakt 

Christen  werden  in  Luxemburg  nachweisbar  diskriminiert.  Beispiele:  In  ôffentlichen  Schulen  wurden  Schiiler 
von  einem  Mitglied  einer  Partei,  die  jetzt  Regierungsverantwortung  hat,  genôtigt  ihre  Halsketten  mit  Kruzifix 
wâhrend  des  Unterrichts  abzulegen.  Atheistische  Vereinigungen  diïrfen  in  ôffentlichen  Schulen  ihre  Plakate 
aufhàngen,  wâhrend  das  entsprechende  Ministerium  den  Religionslehrern  verbietet  auf  Nachfrage  der  Schiiler 
fur  die  geplante  Abschaffung  des  Religionsunterrichts  Infos  auszuteilen.  Eine  bekannte  Luxemburger 
Persônlichkeit  hat  berufliche  Nachteile  erlitten,  nur  weil  sie  sich  als  Christ  geoutet  hatte. 
Die  Diskriminierung  der  Christen  in  Luxemburg  ist  bereits  an  jenem  Punkt  angekommen,  wo  viele  Christen 
Angst  davor  haben  sich  ôffentlich  als  solche  darzustellen,  um  nicht  von  einer  lautstarken  Minderheit  bespôttelt 
zu  werden.  Christen  werden  in  aller  Ôffentlichkeit  (Partei,  Schule,  Arbeitsplatz)  diskriminiert. 
Auch  in  den  Regierungsparteien  gibt  es  laut  privater  Gespràche  Mitglieder,  die  fur  die  Wahl  von  Moral-  oder 
Religionsunterricht  in  der  ôffentlichen  Schule  sind,  sich  aber  nicht  trauen,  ôffentlich  dafiïr  einzutreten.  Der 
zustàndige  Minister  denkt  offenbar  auch  dariiber  nach,  Religionslehrer,  nicht  Morallehrer,  einzeln  zu 
,,uberpriifen",  um  festzustellen,  ob  sie  dem  „neuen"  laizistisch-sozialistischen  Bild  der  von  der  Regierung,  nicht 
von  der  Bevôlkerung  erstrebten  Gesellschaft  entsprechen.  Der  herausragende  Stellenwert  des  Christentums  fur 
Europa  kann  nicht  als  zeitlich  befristet  angesehen  werden,  weil  das  christliche  Erbe  fur  die  kulturelle  Identitàt 
eines  ganzen  Kontinents  verantwortlich  ist.  Dièses  Erbe  kann  nicht  ersetzt  werden,  weil  ein  solcher  Akt  nur 
uber  eine  quasi  vollstândige  Kulturdemontage  (?)  abzuwickeln  wâre.  Dem  luxemburgischen  Staat,  égal  welcher 
politischer  Pràgung,  obliegt  es  demgemàB,  jene  Religion  zu  schiitzen  und  zu  fôrdern,  die  Europa,  wie  wir  es 
kennen  und  lieben  gelernt  haben,  erst  môglich  gemacht  hat.  Das  sind  wir  aile,  unabhângig  von  unserer 
Denkweise,  dem  Christentum  schuldig.  Es  mutet  befremdend  an,  wenn  von  einschlàgiger  Seite  verlangt  wird, 
dass  der  Staat  in  Sachen  Werte  sich  „neutral"  zu  verhalten  habe,  dieser  aber  fiir  die  Abschaffung  der 
Wahlfreiheit  zwischen  Moral-  und  Religionsunterricht  eintritt,  um  beide  Optionen  durch  einen  einseitigen, 
politisierten  „Werteunterricht"  zu  ersetzen. 

Offenbar  macht  es  einem  solchen  Staat  nichts  aus,  die  Gewissensfreiheit  seiner  Burger  zu  missachten,  indem  er 
ihnen  seine  Sicht  auf  „Werte"  aufzwingt,  da  er  offenbar  nicht  gewillt  ist,  den  Schulern  die  Wahl  zwischen  nicht 
politisierten  weltlichen  oder  religiôsen  Werten  zu  uberlassen.  Das  aber  wàre  beispielhaft  vorgelebte 
Werteneutralitàt  fur  einen  wahrhaft  demokratisch  agierenden  Staat.  Jean  Thill 
Luxemburger  Wort  vomMittwoch,  2.  Juli  2014,  Seite  13 
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Tiefe  Erschutterung  bei  Papst  Franziskus  tiber  Tod  von  jiidischen  Jugendlichen 

Ein  grauenvolles  und  unakzeptables  Verbrechen 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  1 .  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  Vatikansprecher  Federico  Lombardi  heute  in  einer  Pressemitteilung  verlauten 
lieB,  sei  Papst  Franziskus  iiber  den  Mord  an  den  drei  entfuhrten  jiidischen  Jugendlichen  tief  erschiittert.  Es  sei  ein 
„grauenvolles  und  unakzeptables  Verbrechen",  das  „ein  schweres  Hindernis  auf  dem  Weg  zum  Frieden"  sei,  fur  den  „wir 
uns  weiterhin  unermiidlich  einsetzen  und  beten  miissen",  so  Lombardi.  Papst  Franziskus  lieB  mitteilen,  dass  er  den 
„unsâglichen  Schmerz  der  Familien,  die  von  dieser  môrderischen  Gewalt  betroffen"  seien  teile,  ebenso  wie  den  Schmerz 
ail  jener  Menschen,  die  an  den  Folgen  des  Hasses  leiden.  Lombardi  sagte,  Papst  Franziskus  bitte  Gott,  allen  Menschen 
Gedanken  des  „Mitleids  und  des  Friedens  zu  geben". 

Nach  dem  Fund  der  drei  Leichen  im  Westjordanland  am  gestrigen  Nachmittag  hat  Israël  der  Hamas,  die  jedoch  jede 
Verwicklung  in  die  Tat  bestreitet,  eine  harte  Reaktion  angedroht.  Die  Jugendlichen  im  Alter  von  16  bis  19  Jahren  waren 
offenbar  schon  kurz  nach  ihrer  Entfuhrung  vor  zweieinhalb  Wochen  erschossen  worden. 

Israels  Ministerpràsident  Benjamin  Netanjahu  sagte  zu  Beginn  einer  Dringlichkeitssitzung  seines  Sicherheitskabinetts,  die 
Hamas  sei  verantwortlich  und  sie  werde  bezahlen.  Die  israelische  Luftwaffe  hat  laut  Armeeangaben  nach  dem  Beschuss 
mit  palàstinensischen  Raketen  in  der  Nacht  zum  Dienstag  bereits  Angriffe  gegen  Ziele  im  Gazastreifen  geflogen. 
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Fiinfte  Zusammenkunft  des  Kardinalsrates 

Treffen  bis  kommenden  Freitag 

Von  Maike  Stemberg-Schmitz 

ROM,  1 .  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  eine  Pressemitteilung  des  Vatikans  bestâtigte,  haben  am  heutigen  Dienstag  die 
acht  Kardinàle,  die  Papst  Franziskus  bei  der  Kurienreform  beraten,  ihre  fiinfte  Sitzungsrunde  im  Vatikan  begonnen,  die 
bis  zum  kommenden  Freitag  andauern  wird.  Ûber  den  genauen  Inhalt  des  aktuellen  Treffens  machte  die  Mitteilung  keine 
weiteren  Angaben. 

Unter  den  Kardinâlen  ist  der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx.  Papst  Franziskus 
hatte  den  Kardinalsrat  kurz  nach  seiner  Wahl  ins  Leben  gerufen,  nachdem  bei  den  Generalkongregationen  vor  der 
Papstwahl  viele  Kardinàle  eine  Reform  der  rômischen  Kurie,  des  Verwaltungsapparates  des  Heiligen  Stuhles, 
angemahnt  hatten. 
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Le  test  des  "enfants  de  DieuM 

Tweetdu  1er  juillet  2014 

AnitaBourdin 

ROME,  1  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  offre  deux  éléments  de  vérification  de  la  vie  chrétienne 
authentique  d'enfant  de  Dieu  dans  un  tweet  posté  sur  son  compte  @Pontifex_fr  ce  1er  juillet:  le  test,  c'est  l'amour  du 
prochain  et  la  proximité  avec  "celui  qui  est  seul  et  en  difficulté" . 

Le  pape  écrit  en  effet  ceci:  "Vivre  comme  de  vrais  enfants  de  Dieu  signifie  aimer  le  prochain  et  se  faire  proche  de  celui 
qui  est  seul  et  en  difficulté." 

Hier,  le  pape  reconnaissait  que  le  chrétien  ne  peut  pas  de  lui-même  aimer  Dieu  et  son  prochain,  mais  qu'il  a  besoin  du 
Christ:  "  Jésus,  aide-nous  à  aimer  Dieu  comme  un  Père  et  notre  prochain  comme  un  frère." 

La  semaine  dernière  le  pape  indiquait  un  autre  repère,  une  prière  simple,  comme  des  enfants:  "Être  amis  de  Dieu  veut 
dire  prier  avec  simplicité,  comme  un  enfant  s'adresse  à  ses  parents." 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


Zenit- 1.7.2014 


Lettre  du  patriarche  Bartholomaios  au  pape  François 

Les  rencontres  de  Jérusalem  et  de  Rome,  un  "trésor  précieux" 

Anne  Kurian 

ROME,  1  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  patriarche  Bartholomaios  conserve  «  comme  un  trésor  précieux  »,  le  souvenir  de 
ses  récentes  rencontres  avec  le  pape  François  à  Jérusalem  et  à  Rome  :  des  événements  «  qui  ont  renouvelé  et  scellé 
davantage  nos  liens  fraternels,  confirmant  notre  désir  de  poursuivre  notre  marche  vers  la  pleine  communion  voulue  par 
le  Seigneur». 

Dans  une  lettre  adressée  au  pape  François,  à  l'occasion  de  la  fête  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  le  29  juin,  le 
patriarche  œcuménique  de  Constantinople  Bartholomaios  1er  évoque  leur  voyage  commun  en  Terre  Sainte  (24-26  mai 
2014)  pour  le  cinquantième  anniversaire  de  la  rencontre  entre  Paul  VI  et  Athénagoras. 

«  Nous  conservons  dans  notre  cœur,  comme  un  trésor  précieux,  le  souvenir  de  nos  récentes  rencontres  personnelles 
avec  sa  Sainteté  à  Jérusalem  et  à  Rome,  qui  ont  renouvelé  et  scellé  davantage  nos  liens  fraternels,  confirmant  notre  désir 
de  poursuivre  notre  marche  vers  la  pleine  communion  voulue  par  le  Seigneur  »,  écrit-il. 

Il  exprime  aussi  sa  gratitude  au  pape  pour  l'initiative  «  émouvante  »  de  prière  pour  la  paix  en  Terre  Sainte,  organisée  au 
Vatican,  avec  les  présidents  d'Israël  et  de  la  Palestine,  le  8  juin  dernier. 

Le  patriarche  assure  de  sa  prière  afin  que  le  pape  François  puisse  «  continuer  son  précieux  rôle  et  son  service  dans  le 
monde  moderne,  en  inspirant  tout  le  monde  »  par  ses  vertus  et  son  amour  «  envers  Dieu  et  envers  l'humanité  ». 

Une  délégation  du  patriarcat  œcuménique  de  Constantinople  était  à  Rome,  selon  la  tradition,  pour  la  solennité  des  saints 
Pierre  et  Paul.  La  délégation  était  guidée  par  le  métropolite  de  Pergame  Ioannis  Zizioulas,  co-président  de  la 
Commission  mixte  internationale  pour  le  dialogue  théologique  entre  l'Église  catholique  et  l'Église  orthodoxe, 
accompagné  par  l' archevêque  Job  de  Telmessos  et  l' archidiacre  patriarcal,  le  théologien  américain  John  Chryssavgis. 

Avec  une  traduction  d'Océane  Le  Gall 
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DER  KOMMENTAR 

Wachstum  durch  hôhere  Lôhne 

STEFAN  OSORIO-KÔNIG 

skoenig@tageblatt.lu 

Das  Wirtschaftswachstum  in  Luxemburg  hat  im  ersten  Quartal  diè- 
ses Jahres  auf  3,8  Prozent  krâftig  zugelegt.  Das  geht  aus  den  ersten 
Schâtzungen  des  Statec  hervor.  Gleichzeitig  ging  die  Zahl  der  Fir- 
menpleiten  im  Grofêherzogtum  deutlich  zuriïck.  Das  sind  zwar  aus- 
gezeichnete  Meldungen.  Aber  die  Arbeitslosenquote  ist  im  Mai  den- 
noch  im  Vergleich  zu  April,  wenn  auch  nur  leicht,  aber  immerhin 
gestiegen.  Natiïrlich  gibt  es  immer  eine  Zeitverzôgerung,  bis  sich  das 
Wirtschaftswachstum  auf  dem  Arbeitsmarkt  niederschlâgt.  Doch 
was  bei  den  Statec-Zahlen  auffâllt,  ist,  dass  der  private  Verbrauch 
immer  noch  sehr  zaghaft  steigt. 

Die  privaten  Konsumausgaben  stiegen  im  ersten  Quartal  gerade  ein- 
mal  um  1,4  Prozent  im  Vergleich  zum  Vorjahreszeitraum  und  damit 
weniger  als  halb  so  schnell  wie  das  Bruttoinlandsprodukt  insgesamt. 
Luxemburg  scheint  immer  noch  an  einer  schwâchelnden  Binnen- 
nachfrage  zu  leiden. 

Um  dièse  anzukurbeln,  bedarf  es  vor  allem  zweier  Dinge:  der  Zuver- 
sicht  der  Verbraucher  und  hôherer  Lôhne. 
Die  Zuversicht  der  Menschen  wird  in  dem  Matëe  steigen,  wie  sich 
das  Wirtschaftswachstum  verfestigen  wird.  Und  nach  Jahren  der 
Lohnzuriickhaltung  wâhrend  der  Krise  wâre  nun  eine  Lohnerhô- 
hung,  die  mit  der  Produktivitâtsentwicklung  Schritt  hait,  das  Gebot 
der  Stunde. 
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Le  mois  du  jeûne  pratiqué  par  les    musulmans  commence  aujourd'hui 

Le  ramadan  au  Luxembourg 

Un  entretien  avec  des  représentants  de  l'assemblée    des  musulmans  au  Grand-Duché  et  l'Imam  Atrous 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 

Aujourd'hui  débute  le  ramadan,  le 
nois  pendant  lequel  les  musulmans 
eûnent.  Il  prendra  fin  le  28  juillet, 
late  de  la  fête  d'Aid  al  Fitr,  qui  mar- 
|ue  la  rupture  du  ramadan.  C'est  à 
'occasion  de  cette  période  particu- 
ière  pour  les  musulmans,  en  général 
nal  connue  par  le  grand  public,  que 
ious  nous  sommes  entretenus  avec 
iabahudin  Selimovic,  membre  de 
'Association  Islamique  Culturelle  du 
iud  (Esch/AIzette),  président  de  la 
ihoura*,  son  vice-président  Jean-Luc 
[arleskind  et  l'Imam  Messaoud 
Atrous,  appartenant  tous  deux  à  l'as- 
iociation  islamique  Le  Juste  Milieu. 

i  Qu'est-ce  que  l'islam? 

Messaoud  Atrous:  L'islam  est  pour 
es  musulmans  la  dernière  religion 
évélée.  Elle  termine  la  chaîne  des 
prophètes  qui  va  d'Adam  à  Mo- 
ïammed  qui  lui-même  a  reçu  le  ré- 
veil de  la  parole  de  Dieu  par  l'in- 
ermédiaire  de  l'ange  Gabriel.  Lit- 
éralement  islam  signifie  soumis- 
iion  à  Dieu.  Le  Coran  récapitule 
'ensemble  des  prophètes  au  nom- 
>re  desquels  figure  Jésus.  L'islam  est 
ïdifié  sur  cinq  piliers:  la  Profession 
le  Foi  (Chahada),  la  Prière  (As-sal- 
it)  qui  a  lieu  cinq  fois  par  jour,  la 
axe  légale  purificatrice  (Az-zakat), 
e  Jeûne  pendant  le  mois  de  rama- 
lan  (As-sawm)  et  le  pèlerinage  (Al- 
ladj)  à  la  Mecque,  une  fois  dans  leur 
de  pour  ceux  qui  en  ont  la  capa- 
:ité. 

i  Et  le  ramadan? 

Messaoud  Atrous:  Le  jeûne  de  ra- 
nadan  a  été  prescrit  par  Dieu  à  tra- 
ders Mohammed  aux  musulmans.  Il 
i  lieu  durant  le  9e  mois  du  calen- 
Irier  musulman.  Ceux  qui  ont  l'âge 


requis,  hormis  les  personnes 
exemptées,  jeûnent  de  l'aube  au 
coucher  du  soleil.  On  ne  mange  ni 
ne  boit,  on  ne  fume  pas  et  on  s'abs- 
tient de  relations  sexuelles.  C'est  un 
jeûne  qui  est  rompu  chaque  jour  au 
coucher  du  soleil.  Durant  le  mois  de 
ramadan,  après  la  dernière  prière  de 
la  nuit  dans  les  mosquées,  on  prie 
ensemble  en  psalmodiant  un  extrait 
du  Coran,  si  bien  qu'au  bout  d'un 
mois,  on  devrait  l'avoir  relu  en  en- 
tier. 

■  Et  quelle  est  la  signification  du  ra- 
madan? 

Sabahudin  Selimovic:  Il  y  a  plu- 
sieurs dimensions  dans  le  ramadan: 
la  maîtrise  du  corps  doit  mener  à  la 
maîtrise  du  cœur,  il  s'agit  de  se  rap- 
procher de  Dieu.  Cette  dimension 
spirituelle  a  pour  but  de  former  la 
conscience,  de  faire  la  paix  avec  soi- 
même  et  de  mieux  vivre  avec  les  au- 
tres. Le  ramadan  est  une  école  pour 
apprendre  à  se  comporter  consé- 
quemment  toute  l'année.  Le  rama- 
dan est  important  pour  les  êtres  hu- 
mains bien  qu'il  s'agisse  aussi  de 
renforcer  sa  relation  avec  Dieu.  On 
se  doit  de  pratiquer  encore  plus  la 
charité  et  toutes  les  actions  pieuses. 

■  Le  ramadan  dure  un  mois ... 

Jean-Luc  Karleskind:  La  durée  du 
ramadan  est  de  trente  jours,  re- 
groupés à  leur  tour  en  dix  nuits, 
celles  de  la  miséricorde,  du  pardon 
et  de  l'action  de  Dieu.  La  commé- 
moration de  la  Nuit  du  destin  lors 
de  la  27e  nuit,  la  nuit  où  Dieu  a  ré- 
vélé le  Coran,  en  marque  l'apogée. 
Le  jour  de  la  fête  de  la  rupture  du 
jeûne,  une  des  deux  grandes  fêtes 
musulmanes,  une  prière  commune 
a  lieu  dans  la  mosquée,  et  après  on 
fête  en  famille.  Les  enfants  reçoi- 


Sabahudin  Selimovic,  président  de  la 
sident  de  la  Shoura,  Jean-Luc  Karles 

vent  des  cadeaux.  Mais  les  cou- 
tumes locales  sont  différentes.  Ici, 
nous  organisons  une  fête  à  la  mos- 
quée. 

■  Quel  est  le  rôle  de  la  prière  dans 
l'islam? 

Jean-Luc  Karleskind:  La  prière  est 
un  moment  de  recueillement  et  de 


Shoura,  membre  de  l'Association  Islamique  Culturelle  du  Sud  (Esch/AIzette),  l'Imam  Messaoud  Atrous  et  le  vice-pré- 
kind,  qui  appartiennent  tous  les  deux  à  l'association  islamique  Le  Juste  Milieu,  (d.g.à  d.).  (photo-,  guy  jallay) 


.e  pèlerinage  (Al-Hadj)  à  la  Mecque  se  fait  une  fois  dans  la  vie  quand  on  le  peut. 


purification.  On  peut  prier  tout  seul, 
mais  la  dimension  de  la  prière  col- 
lective est  très  importante  dans  l'is- 
lam. Le  vendredi  midi,  la  deuxième 
prière  du  jour,  au  nombre  de  cinq 
en  tout,  devrait  être  faite  à  la  mos- 
quée par  tout  musulman  qui  en  a  la 
possibilité.  Il  n'y  a  toutefois  pas  de 
jour  de  repos  dans  l'islam.  Avant 
cette  prière  et  après  celle-ci,  la  jour- 
née du  vendredi  se  déroule  à  l'image 
des  autres  jours. 

■  Comment  est  composé  le  Coran? 

Messaoud  Atrous:  Le  Coran  ne  suit 
pas  d'ordre  chronologique,  il  a  été 
révélé  en  plusieurs  étapes.  Il  est  di- 
visé en  sourates,  des  chapitres, 
composés  de  versets,  les  ayats.  Les 
musulmans,  dans  leur  ensemble,  se 
réfèrent  encore  à  des  hadiths,  des 
transmissions  de  paroles,  d'actes  et 
d'approbations  de  Mohammed.  Ils 
croient  aussi  à  d'autres  textes, 
comportant  des  différences,  mais 
identifiables  pour  eux  quant  à 
leur  contenu  à  ceux  que  connais- 
sent le  judaïsme  et  le  christianisme. 
Il  s'agit  des  Feuillets  d'Abraham, 
du  Pentateuque  ou  de  la  Torah, 
du  Livre  des  Psaumes  et  de  l'Évan- 
gile. 

Jean-Luc  Karleskind:  Le  Coran  est 
essentiellement  un  texte  spirituel. 
Seuls  3%  des  versets  sont  à  portée 
normative.  Il  y  a  donc  d'infinies  fa- 
çons de  comprendre  le  Coran. 
Comme  dans  d'autres  traditions  spi- 
rituelles, on  trouve  des  différences 
d'interprétations  au  niveau  des  textes 
selon  les  contextes  historiques,  géo- 
graphiques ou  culturels.  Il  existe  des 
mouvements  de  réforme  de  l'islam 
depuis  la  fin  du  19e  siècle.  Une  gran- 
de partie  du  corpus  savant  concer- 
nant l'islam  a  aussi  été  traduit  en- 


tièrement entretemps,  par  exemple 
en  français.  L'islam  en  Europe  prend 
d'autres  formes  que  dans  les  pays 
majoritairement  musulmans  où  les 
libertés  d'opinion  et  d'expression 
sont  peu  ou  pas  respectées.  C'est  une 
chance  pour  l'islam. 

■  Comment  vit-on  l'islam  au  Luxem- 
bourg? 

Sabahudin  Selimovic:  Il  y  a  une 
grande  diversité  géographique  et 
culturelle  au  Luxembourg,  mais  les 
musulmans  y  vivant  sont  principa- 
lement originaires  des  Balkans.  Ils 
sont  venus  à  la  suite  de  la  guerre  en 
ex-Yougoslavie.  Dans  les  mosquées, 
on  parle  souvent  bosniaque,  mais 
pour  la  deuxième  génération,  le 
luxembourgeois  est  la  langue  parlée 
principale.  D'autres  musulmans 
viennent  du  Maghreb,  de  la  Syrie, 
du  Liban  et  nous  comptons  des 
convertis.  Nous  nous  sentons  bien 
intégrés  dans  l'ensemble,  mais 
nous  sommes  aussi  confrontés 
à  de  l'ignorance  face  à  l'islam  et  à 
des  préjugés,  et  il  y  a  des  gens 
qui  ne  veulent  pas  savoir  et  ne 
veulent  pas  entendre,  parfois  en- 
couragés par  les  paroles  et  les  ac- 
tions de  certains  musulmans.  Et 
nous  avons  aussi  un  effort  à  faire 
pour  qu'il  n'y  ait  pas  d'amalgame; 
nous  ne  sommes  par  exemple  pas 
assez  présents  dans  les  médias  à  ce 
sujet  et  il  ne  faut  pas  être  enfermé 
dans  sa  communauté  mais  s'ouvrir 
aux  autres.  On  peut  faire  mille  con- 
férences et  se  prononcer  pour  la 
paix,  récuser  des  actes  de  violence 
commis  au  nom  de  l'islam  et  ré- 
futer une  certaine  lecture  de  notre 
religion,  mais  le  plus  important  pour 
changer  le  regard  envers  les  mu- 
sulmans, c'est  notre  comportement, 
nos  actes  à  tous  les  niveaux  et  une 


pratique  religieuse  adéquate.  C'est 
le  message  que  nous  voulons  faire 
passer. 


*  La  Shoura  est  l'Assemblée  de  la  Communauté  Mu- 
sulmane du  Grand-Duché  de  Luxembourg.  Elle  est 
composée  de  douze  membres,  venant  des  diffé- 
rentes mosquées  établies  au  Luxembourg.  Un  mem- 
bre de  la  Shoura,  Nadhmi  Amouri  (association  isla- 
mique Le  Juste  Milieu)  participe  aux  activités  du 
groupe  AGIR  (Action-Groupe  Inter-Religions)  avec 
les  représentants  des  principales  communautés  re- 
ligieuses du  Grand-Duché. 

■  www.shoura.lu 


| LOKALES 


Quelques  informations 
complémentaires 

L'islam  est  né  au  VIIe  siècle  en  Arabie, 
d'où  il  s'est  rapidement  propagé  vers 
les  pays  voisins. 

La  plupart  des  musulmans  sont  sun- 
nites (80  à  85%).  Seul  un  petit  pour- 
centage, qui  vit  principalement  dans 
l'est  de  la  péninsule  arabique,  en  Irak  et 
en  Iran,  est  chiite.  Et  il  existe  encore 
d'autres  minorités. 

Dans  certains  pays  musulmans,  c'est 
la  charia  (la  loi  religieuse)  qui  fait  au- 
torité et  la  polygamie,  instituée  par  Mo- 
hammed, est  permise  par  la  loi.  Il  exis- 
te aussi,  ce  qui  est  peu  connu  en  de- 
hors de  l'islam,  des  versets  abrogents 
et  abrogés,  c'est-à  dire  qu'un  verset  peut 
en  annuler  un  autre,  ce  qui  est  impor- 
tant en  ce  qui  concerne  la  croyance. 

D'après  une  estimation  du  Pew  Re- 
search Center,  datant  de  2010,  l'islam 
compte  1,6  milliard  de  fidèles  (soit 
23,4  %  de  la  population  mondiale),  c'est 
donc  la  deuxième  religion  du  monde, 
elle  vient  après  le  christianisme  et  avant 
l'hindouisme.  Le  Luxembourg  compte 
environ  12.000  musulmans.  (AC) 
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Un  objectif  «légitime» 

FRANCE  La  France  pourra  continuer  d'interdire  le  port 
en  public  du  voile  islamique  intégral,  a  décidé  la  CEDH. 


Dans  un  arrêt  définitif,  hier,  la 
Cour  européenne  des  droits  de 
l'Homme  (CEDH)  a  souligné  que  «la 
préservation  des  conditions  du  "vi- 
vre ensemble"  était  un  objectif  légi- 
time» des  autorités  françaises,  en  dé- 
boutant une  adepte  de  la  burqa  et 
du  niqab.  Elle  a  admis  que  la  France 
disposait  à  cet  égard  d'une  «ample 
marge  d'appréciation»  et  que  la  loi 
votée  fin  2010  n'était  pas  contraire  à 
la  Convention  européenne  des 
droits  de  l'Homme.  Relevant  la  légè- 
reté des  sanctions  prévues,  la  CEDH 
a  estimé  l'interdiction  «proportion- 
née au  but  poursuivi,  à  savoir  la  pré- 
servation du  "vivre  ensemble"». 

Le  gouvernement  français  avait 
plaidé  que  l'interdiction  ne  visait 
pas  le  niqab  ou  la  burqa  en  particu- 
lier mais  toute  dissimulation  du  vi- 
sage, y  compris  à  l'aide  d'une  ca- 
goule ou  d'un  casque  de  moto.  Un 
argument  qui  a  convaincu  la  Cour 


de  Strasbourg  :  «Consciente  que  l'in- 
terdiction contestée  pèse  essentiel- 
lement sur  une  partie  des  femmes 
musulmanes»,  elle  a  relevé  que  la  loi 
en  question  «n'est  pas  explicite- 
ment fondée  sur  la  connotation  reli- 
gieuse des  vêtements  mais  sur  le  seul 
fait  qu'ils  dissimulent  le  visage». 

La  CEDH  a  en  revanche  exprimé 
quelques  réserves  en  rejetant  les  rai- 
sons sécuritaires  invoquées  par  le 
gouvernement  français,  et  sur  le 
choix  d'une  interdiction  générale 
«qui  peut  paraître  démesuré»  au  re- 
gard du  faible  nombre  de  femmes 
concernées  :  1  900  environ,  selon 
une  mission  d'information  de  l'As- 
semblée nationale. 

Cette  décision  intervient  quelques 
jours  après  la  confirmation  par  la 
Cour  de  cassation  française  du  li- 
cenciement pour  faute  grave  d'une 
salariée  voilée  de  la  crèche  Baby- 
Loup. 
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Vom  ersten  Mausklick  bis  zur  E-Mail 

„ErwuesseBildung"  bietet  Informatikkurs  speziell  fur  Computermuffel  an 

Luxemburg.  Der  Einstieg  in  die  Computerwelt  kann  richtig  SpaB  machen.  Speziell  fur  Menschen,  die  sich  mit  dem 
ersten  Schritt  in  die  neuen  Medien  schwer  tun,  hat  die  „ErwuesseBildung"  in  ihrer  „i-Stuff  Convict"  eine  Méthode 
entwickelt,  bei  der  auch  Computermuffel  zu  begeisterten  Mausklickern  werden. 

Die  maximal  sechs  Teilnehmer  arbeiten  mit  einer  speziell  fur  diesen  Kurs  ausgearbeiteten  Kursunterlage,  in  der  Schritt 
fur  Schritt  der  Umgang  mit  dem  Computer  erklârt  wird. 

Das  Programm  reicht  vom  ersten  Mausklick  uber  das  Schreiben  und  Speichern  von  Texten  bis  hin  zu  Internet  und  E- 
Mail.  Dariiber  hinaus  werden  Informationen  aus  dem  Internet  in  Word-Dokumenten  verarbeitet  und  in  Form  gebracht. 
Im  Kurs  enthalten  ist  der  ,,Memetfuhrerschein",  der  mit  einem  Zertifikat  des  Erziehungsministeriums  ausgezeichnet  wird. 
Zusàtzlich  zu  den  Kursen  und  ohne  Aufpreis  werden  individuelle  „Nachhilfestunden"  und  Wiederholungskurse 
angeboten.  Die  Teilnehmer  kônnen  eine  Broschiire  mit  einer  detaillierten  Beschreibung  aller  gelernten  Techniken 
erwerben. 

Dièse  wurde  von  den  Ausbildern  der  i-Stuff  ausgearbeitet  und  wird  laufend  den  Bediirfnissen  der  Teilnehmer  angepasst. 
Kurssprache  ist  Luxemburgisch.  Die  Unterlagen  sind  in  Deutsch,  die  Computersprache  ist  Franzôsisch.  Geschult  wird 
auf  Windows  8  und  Word  2013.  Unkostenbeitrag:  72  Euro.  Die  Kurse  finden  dreimal  im  Jahr  statt  und  bestehen  aus 
zwôlf  Modulen  à  2  Stunden.  Sie  richten  sich  nach  den  Schultrimestern,  wâhrend  den  Schulferien  ist  die  Internetstube 
geschlossen.  DieZeiten: 

Kurs  142120i:  dienstags  von  15.30  bis  17.30  Uhr  (am  16.,  23.  und  30.  September,  am7.,  14.  und  21.  Oktober,  am 
4.,  11.,  18.  und  25.  November  sowie  am  2.  und  9.  Dezember  2014. 

Kurs  142130i:  dienstags  von  18.30  bis  20.30  Uhr  (am  16.,  23.  und  30.  September,  am7.,  14.  und  21.  Oktober,  am 
4.,  11.,  18.  und  25.  November  sowie  am  2.  und  9.  Dezember  2014 

Kurs  142140i:  mittwochs  von  10  bis  12  Uhr  (am  17.  und  24.  September,  am  1.,  8.,  15.  und  22.  Oktober,  am5.,  12., 

19.  und  26.  November  sowie  am  3.  und  10.  Dezember. 

Kurs  142150i:  mittwochs  von  15.30  bis  17.30  Uhr  (am  17.  und  24.  September,  am  1.,  8.,  15.  und  22.  Oktober,  am5., 
12.,  19.  und  26.  November  sowie  am  3.  und  10.  Dezember) 

Kurs  142160i:  donnerstags  von  10  bis  12  Uhr  (am  18.  und  25.  September,  am  2.,  9.,  16.  und  23.  Oktober,  am  6.,  13., 

20.  und  27.  November  sowie  am  4.  und  1 1 .  Dezember. 

Kurs  142170i:  donnerstags  von  16  bis  18  Uhr  (Termine  wie  bei  Kurs  142160i) 

Abgehalten  werden  die  Kurse  in  der  „i-Stuff  '  der  Erwuesse  Bildung  im  Centre  Convict  (5,  avenue  Marie-Thérèse, 
Luxemburg). 

Anmeldung:  Montag  bis  Freitag  von  10  bis  12  und  13  bis  17  Uhr  unter  Tel.  44  74  3  340. 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  3.  Juli  2014,  Seite  15 
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Protestantische  Kirche: 
Fuhrungen  durch  Krypta 

Luxemburg.  Die  Protestantische  Dreifaltigkeitskirche  (5, 
rue  de  la  Congrégation,  Luxemburg)  ôffnet  ab  sofort  und 
bis  EndeAugustjedenMittwochvon  13.30  bis  16.30  Uhr 
sowie  sonntags  um  11.15  Uhr  ihre  Krypta.  Sie  ist  die 
Begrâbnisstàtte  der  Schwestern  des  ehemaligen 
Kongregationsklosters.  Besichtigung  mit  Fuhrung. 
Mittwochs  finden  gleich-zeitig  auch  Fuhrungen  durch  die 
Kirche  statt.  Der  Eintritt  ist  frei. 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  3.  Juli  2014,  Seite  21 
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Parfest,  dëse  Sonndeg  zu  Mârel 

Lëtzebuerg.  D'kathoulesch  Verâiner  aus  der  Par  St.  Gangolf 
vu  Mârel  lueden  hâerzlech  op  hiirt  Parfest  e  Sonndeg,  de  6. 
Juli,  an.  No  der  Mass  an  der  Parkierch,  déi 
ëm  10.45  Auer  ufànkt  a  gesonge  gëtt  vun  der  Chorale  Ste- 
Cécile  vun  Heischent,  offréiert  d'Strëpp  vun  Hollerech  a 
Mârel  vun  1 1 .45  Auer  un  de  Concert  apéritif.  Vun  12.30  bis 
1 8  Auer  kritt  ee  Koteletten,  Grillwurscht,  Fritten  an  Zalote 
beim  Grill.  Vu  1 6  Auer  un  ass  Animatioun  mat ,  ,Musiques  du 
Monde",  gespillt  vum  Jean  Ziata.  De  ganzen  Dag  kritt  ee  Kaffi 
a  Kuch  an  et  kann  een  un  der  Tombola  deelhuelen.  D 'Parfest 
ass  wéinst  engem  Chantier  net  wéi  gewinnt  am  Schoulhaff  ,  ma 
ëm  d' Verainshaus  vis-à-vis  vun  der  Kierch  an  an  der  Rue  St. 
Hubert.  Den  Erléis  ass  fir  d'Missioun  vum  Pater  Emilio 
Wagner,  gedroe  vun  „Amis  de  Piraja".  Et  kann  een  och  en 
Don  iwwerweisen  op  den  Kont  vun  der  Mâreler 
Kierchefabrik:  CCPL:  LU52  1111  0144  6411  0000 
(Vermierk  „Porfest2014"). 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  3.  Juli  2014,  Seite  22 
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Fahrzeugsegnung  am  Sonntag  im  Préizerdaul 

Bettborn.  Zu  Ehren  der  „Notre  Dame  de  la  route" 
werden  am  kommenden  Sonntag,  dem  6.  Juli,  im 
Anschluss  an  das  feierliche  Hochamt  um  9.30  Uhr  im 
Préizerdaul  erneut  sâmtliche  Fahrzeuge  gesegnet.  Die 
Fahrzeuge  defilieren  wie  jedes  Jahr,  vom  Friedhof- 
Parkplatz  kommend,  an  der  Bettborner  Kirche  vorbei, 
wo  Dechant  Nico  Jans  den  Segen  erteilt. 
Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  3.  Juli  2014, 
Seite  32 
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Des  confirmations  à  la  Communauté  italienne 


Luxembourg.  La  Communauté  italienne  de  la  crypte 
de  la  cathédrale  a  eu  la  joie  d'accueillir  l'archevêque 
Jean-Claude  Hollerich  le  jour  de  la  solennité  de  la 
Sainte  Trinité.  Pendant  la  messe,  il  a  conféré  le  sa- 
crement de  la  confirmation  à  quatre  chrétiens  âgés 
de  15  à  36  ans;  deux  autres  qui  avaient  suivi  la  pré- 
paration ont  été  confirmés  ailleurs.  Dans  son  homé- 
lie, l'archevêque  a  laissé  entendre  comment  le  chré- 


tien participe  à  la  vie  intérieure  de  Dieu.  Les  candi- 
dats avaient  participé  aux  activités  spirituelles  de  la 
communauté  ainsi  qu'à  une  mission  d'évangélisation. 
L'archevêque  s'est  beaucoup  réjoui  de  voir  une  com- 
munauté avec  tant  de  jeunes  familles.  Le  dynamisme 
d'une  telle  assemblée  savait  donner  le  goût  de  la  foi 
à  ceux  qui  y  entraient.  Pour  plus  d'infos  sur  la  com- 
munauté: http://fmsc.cathol.lu.   (photo-,  charlot  kuhn) 
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Europa  und  Willibrord  Thema  bei  Treffen  von  Jakobspilgern  in  Rust 

„Wir  mùssen  Europa 

von  den  Menschen  her  denken" 


Der  ehemalige  Ministerprâsident  Erwin  Teufel  hielt  ein  engagiertes  Plâdoyer  fur  Europa 


Marc  Jeck 


Unter  der  Schirmherrschaft  des  de- 
signierten  EU-Kommissionsprâsi- 
denten  Jean-Claude  Juncker  trafen 
sich  dieser  Tage  Jakobspilger  aus 
Deutschland,  Frankreich  und  der 
Schweiz  zu  einer  Tagung  auf  einem 
Etappenziel  des  badischen  Jakobs- 
weges:  dem  Europa-Park  in  Rust. 
Die  Veranstaltung  „Muschel  in  Eu- 
ropa" zog  Kreise  bis  nach  Luxem- 
burg  und  Echternach. 

I  n  einem  zùndenden  Vortrag  be- 
I  schâftigte  sich  Erwin  Teufel  mit  der 
I  Herkunft  und  Zukunft  der  Euro- 
pâischen  Union.  Der  versierte  Redner 
hatte  im  Kontext  der  diesjàhrigen  Eu- 
ropawahlen  sowohl  die  Zustimmung 
fur  Europa  als  auch  die  europafeindli- 
che  Grundeinstellung  auf  unserem 
Kontinent  analysiert.  „Wie  kommt  es, 
dass  Menschen  Ja'  zu  Europa  sagen 
und  gleichzeitig  kritisch  sind?",  fragte 
Erwin  Teufel  zu  Beginn  seines  Refe- 
rats. 

Der  ehemalige  Ministerprâsident 
Baden-Wùrttembergs  erinnerte  daran, 
dass  die  Lânder  in  Europa  einst  ver- 
feindet  waren.  Seit  dem  Westfâlischen 
Frieden,  der  1648  in  Munster  als  „Ewi- 
ger  Frieden"  deklariert  wurde,  gab  es 
nicht  weniger  als  48  Kriege  auf  dem 
„Kontinent  der  Gewalt",  wie  der  ame- 
rikanische  Historiker  James  Sheehan 
Europa  bezeichnete.  Jede  Nach- 
kriegszeit  wurde  zur  Vorkriegszeit  ",  so 
Erwin  Teufel,  der  auf  das  Umdenken 
in  Europa  nach  dem  Zweiten  Welt- 
krieg  einging.  Er  zitierte  den  gewich- 
tigen  Aufruf  Winston  Churchills  vom 
19.  September  1946  zur  Bildung  der 
Vereinigten  Staaten  von  Europa.  „Wir 
trauen  uns  nicht  mehr  zu,  was  Chur- 
chill unter  dem  Eindruck  des  Zweiten 
Weltkriegs  formuliert  hatte,  nâmlich 
unter  Wahrung  sàmtlicher  europâi- 
scher  Kulturen  einen  Staat  der  Vielfalt 
zu  griinden ." 

Erwin  Teufel:  „Europa  ist  eine 
Friedensgemeinschaft" 

Erwin  Teufel  wùrdigte  die  Rolle  des  in 
Luxemburg  geborenen  Robert  Schu- 


man im  Kontext  der  Montanunion. 
„Diese  Gemeinschaft  war  das  Funda- 
ment  fur  das,  was  sich  spâter  entwi- 
ckelt  hat.  Zum  ersten  Mal  ist  aus  der 
Nachkriegszeit  keine  Vorkriegszeit  ge- 
worden,  sondern  eine  Friedensge- 
meinschaft." 

Der  deutsche  Politiker  bedauert,  dass 
viele  Europâer  sagen,  dass  die  Oster- 
weiterung  zu  schnell  und  zu  teuer  ge- 
wesen  sei.  „Es  gab  keine  grôisere  Sehn- 
sucht  in  diesen  Lândern,  als  der  EU  bei- 
zutreten ."  Erwin  Teufel  verteidigte  die 
Osterweiterung  als  eine  wichtige  und 
notwendige  Investition. 

Die  Wâhrungsunion  und  die  Euro- 
krise  hâtten  die  Europaskepsis  in 
jùngster  Zeit  geschùrt.  Eine  Wâh- 
rungsunion ohne  politische  Union  sei 
schwierig,  gesteht  Erwin  Teufel,  der 
sich  an  einen  Satz  erinnert,  den  der  US- 
Politiker  James  Baker  ihm  einmal  ge- 
sagt  hat:  „Eine  Wahrung  ohne  Staats- 
gebiet  ist  nicht  môglich."  Deshalb 
musse  die  Wâhrungsunion  an  eine  po- 
litische Union  gekoppelt  sein.  Es  gelte, 
aus  der  Eurokrise  zu  lernen.  Vor  die- 


„Wir  trauen  uns  nicht  mehr 
zu,  was  Churchill  unter 
dem  Eindruck  des  Zweiten 
Weltkriegs  formuliert  hatte, 
nâmlich  unter  Wahrung 
sàmtlicher  europâischer 
Kulturen  einen  Staat  der 
Vielfalt  zu  grùnden":  starke 
Worte  des  deutschen  Poli- 
tikers  Erwin  Teufel  in  Rust. 
(Foto:  Europa-Park) 


Europâisches  Gruppenfoto  in  der 
Jakobskapelle  im  Hôtel  „Santa 
Isabel"  in  Rust  mit  den  Veranstal- 
tern  und  den  Referenten  aus 
Deutschland,  den  Niederlanden 
und  Luxemburg. 
(Foto  :  Europa-Park) 


sem  Hintergrund  suggerierte  Erwin 
Teufel,  dass  die  Europâische  Zentral- 
bank  die  Stabilitât  des  Euro  ùberwa- 
chen  und  eine  Bankenaufsicht  durch 
die  EU-Institutionen  gewâhrleistet 
werden  musse. 

„  Wir  mùssen  Europa 
eine  Seele  geben" 

Erwin  Teufel  griff  das  1931  von  Papst 
Pius  XI.  erwâhnte  Subsidiaritâtsprin- 
zip  auf,  das  fur  Europa  existenziell  sei. 
„Wir  mùssen  Europa  von  den  Men- 
schen her  denken  und  nicht  Europa  den 
Leuten  ùber  den  Kopf  stùlpen.  Nur  was 
ùber  die  Kraft  der  Lânder  hinaus  geht, 
soll  ein  europâisches  Themenfeld 
werden.  Fur  eine  Klâranlage  im 
Schwarzwald  braucht  es  kein  Europa, 
aber  der  Airbus  ist  eine  europâische 
Erfolgsgeschichte."  Deshalb  plâdiert 
der  CDU-Politiker:  „Wir  brauchen  Eu- 
ropa fur  die  Wettbewerbsfâhigkeit  un- 
serer  Wirtschaft.  Auf  Welthandels- 
konferenzen  brauchen  wir  ebenfalls 
Europa,  weil  wir  allein  nicht  stark  ge- 
nug  sind."  Des  Weiteren  warnt  Erwin 
Teufel  davor,  das  Bùndnis  mit  den  USA 
aus  Europa  hinauszukomplimentieren: 
„Es  wurde  kein  Westeuropa  ohne 
Amerika  geben." 

Der  74-jâhrige  Politiker  wùnscht 
sich  mehr  Europabegeisterung.  „Wir 
mùssen  Europa  eine  Seele  geben."  Um 
den  Menschen  Europa  zu  vermitteln, 
sei  eine  Rùckbesinnung  auf  die  Wur- 
zeln  Europas  unumgânglich.  Der  Red- 
ner griff  das  Schlagwort  von  Theodor 


Heuss  auf,  dass  Europa  auf  drei  Hù- 
geln  -  Akropolis,  Kapitol  und  Golgota 
-  gebaut  sei. 

„Europa  muss  mit  der  Sprungkraft 
Willibrords  verbunden  bleiben" 

Im  Kontext  der  christlichen  Wurzeln 
erwâhnte  Erwin  Teufel  die  Missionare 
und  die  Klôster:  „Iro-schottische  Môn- 
che  haben  Europa  geprâgt."  Dièse  „gu- 
te  Vergangenheit"  mùsse  fur  eine  „gu- 
te  Zukunft"  verpflichten,  so  Erwin 
Teufel  zum  Schluss  seines  viel  beach- 
teten  und  frei  gesprochenen  Referats. 

Der  emeritierte  Bischof  von  Rot- 
terdam, Adrian  Van  Luyn,  der  von  2006 
bis  2009  Prâsident  der  europâischen 
Bischofskonferenz  Comece  war,  ging 
in  seinem  geistlichen  Impuis  auf  die 
Evangelisierung  Europas  durch  den 
Grùndervater  Paulus  ein.  Als  Zeuge 
des  Evangeliums  habe  auch  Willi- 
brord in  der  Nachfolge  des  Apostels 
Paulus  gestanden,  der  in  Europa  ver- 
kùndete. 

Vor  dem  Hintergrund  der  mutigen 
und  nicht  ungefâhrlichen  Missionsrei- 
sen  des  „rastlosen  Verkùnders  des 
Evangeliums"  referierte  Marc  Jeck 
ùber  die  europâische  Dimension  des 
Wirkens  des  Salvator  Luxemburgen- 
sis.  „Europa  muss  mit  der  Sprungkraft 
Willibrords  verbunden  bleiben",  so  der 
Luxemburger  Réfèrent. 

Im  Kontext  der  zweitâgigen  „Mu- 
schel  in  Europa  "-Veranstaltung  prâ- 
sentierten  das  Luxembourg  City  Tou- 
rist  Office  und  das  ORT  Mùllerthal  - 
Kleine  Luxemburger  Schweiz  im  Ver- 
bund  mit  dem  Willibrordus-Bauverein 
das  touristisch-kulturelle  Luxemburg 
mit  seinen  Unesco-Welterbestâtten 
Luxemburger  Altstadt  und  Echterna- 
cher  Springprozession.  Die  zahlrei- 
chen  Teilnehmer  an  der  Tagung  ma- 
nifestierten  reges  Interesse  an  der 
Werbeaktion  in  Europas  beliebtestem 
Freizeitpark. 
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L'archevêque  en  observation 

Pas  de  doute,  une  tête  bien  pleine.  Jé- 
suite jusqu'au  bout  des  ongles.  Et  ar- 
chevêque depuis  trois  ans.  Avec  ses  pre- 
mières observations,  Jean-Claude  Hol- 
lerich  ne  tire  pas  un  portrait  flatteur  du 
Luxembourg.  Un  pays  entre  archaïsme 
et  étroitesse  d'esprit.  Pour  peu,  il  don- 
nerait la  leçon  au  monde  civil.  Et,  tant 
qu'à  faire,  aux  chrétiens-sociaux. 

Mgr  égratigne  en  page  38 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

8 


Le  Jeudi  -  3.7.2014  -  page  38 


L'archevêque 
observe  son  pays 
depuis  trois  ans.  Ily 
constate  la 
persistance  d'un 
Etat  archaïque.  Et 
très  peu  ouvert. 


Stations 

•  9  août  1958,  naissance  à 
Differdange. 

•  septembre  1970,  sombre  pas- 
sage à  Clairefontaine. 

•  vers  1976,  coup  de  foudre 
sans  idylle  à  Diekirch. 

•  1985,  premier  séjour  au  Ja- 
pon. 

•  21  avril  1990,  ordonné  prêtre 
à  Bruxelles. 

•  2002  à  2011,  professeur  et 
vice-recteur  de  l'université  de 
Sophia,  au  Japon. 

•  juillet  2011:  nommé  archevê- 
que de  Luxembourg. 


M 

Le  Luxembourg  I 
manque  ' 
d'intellectuels 


Désormais,  il  porte  la  croix 
autour  du  cou  qui  lui  dé- 
core   une    redondance  bon- 
homme. Et  porte  la  bague  au 
doigt.  En  or  sans  doute,  d'un 
motif  contemporain,  sobre:  il  ne 
tient  pas  à  incarner  une  Eglise  du 
pouvoir.  Plutôt  celle  de  l'autre 
bord.  Il  aime  même  des  auteurs  de 
gauche.  Il  a  étudié  Marx  dont  il  dit 
«qu'on  ne  peut  le  comprendre  sans 
connaissance  de  la  bible».  Il  jongle 
avec  Voltaire  et  les  Lumières.  Il  sa- 
voure de  son  pontife  quelque  ac- 
cointance,  mais  sans  violence,  avec 
des   prêtres   sud-américains  qui 
brandissent  toujours  la  théorie  de 
la  libération  chère  à  feu  Helder 
Camara  qui,  lui,  en  son  temps,  n'a 
jamais  eu  les  faveurs  du  Vatican. 

Jean-Claude  Hollerich,  c'est  une 
tête,  éclairée  d'un  sourire  quasi 
perpétuel.  Et  une  école,  celle  de 
saint  Ignace  de  Loyola.  Celle  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  Celle  des  jé- 
suites. C'est  aussi  une  stature  for- 
gée, après  le  bac,  par  dix-huit  an- 
nées d'études  qu'il  a  suivies  à 
Rome,  en  Belgique,  en  Allemagne, 
au  Japon. 

Mais  avant  cela,  bien  avant  le  sa- 
cre, il  y  eut  papa,  maman,  à  Differ- 
dange, avant  Vianden.  Papa  tra- 
vaille comme  contre-maître  à  la 
Société  d'électricité  de  l'Our.  Ma- 
man reste  au  foyer.  Les  deux  en- 
fants, lui  et  sa  sœur  -  devenue  pro- 
fesseure  d'allemand-  y  fréquen- 
tent l'école. 

Les  parents  envoient  le  bon  élève 
à  Clairefontaine,  chez  les  pères  du 
Sacré-Cœur  que  fréquente  Jean- 
Claude  Juncker.  Un  ancien  profes- 
seur, s'il  se  souvient  très  bien  du 
futur  président  de  la  Commission 
européenne,  confesse,  au  contraire, 
ne  plus  avoir  en  tête  l'image  du  pe- 
tit Hollerich.  Signe  de  la  discré- 
tion? «Je  ne  peux  vous  répondre, 
dit  l'archevêque.  J'espère  que  c'est 
toujours  comme  cela  aujourd'hui.  » 

Clairefontaine,  patrie  d'Erme- 
sinde,  ce  n'est  pas  son  truc.  Il  n'y 
restera  d'ailleurs  qu'une  trentaine 
de  mois.  «  C'était  la  puberté.  Je  n'y 
étais  pas  à  l'aise.  Et  puis  ce  dortoir 
de  30  lits!  Cela  manquait  de  vie.  Je 
voulais  plus  de  liberté.  » 

Il  prend  l'Eglise  en  grippe.  Puis, 
avec  la  bénédiction  du  doyen  de 
Vianden,  le  jeune  Jean-Claude,  se- 
lon son  expression,  «se  reprend». 
Ado,  Jean-Claude  Hollerich  mul- 


Jean-Claude  Hollerich,  forte  tête 

michel petit  -  mpetit@le-jeudi.lu 


tiplie  les  activités  dans  les  associa- 
tions de  jeunes.  Dans  la  petite 
troupe  locale,  il  s'occupe  de  la  ré- 
gie. Sur  les  planches  ou  en  coulis- 
ses, son  regard  tombe  volontiers 
sur  les  charmants  minois  féminins. 
La  fleur  de  l'âge.  «Je  suis  devenu 
amoureux,  sourit-il.  Tomber  amou- 
reux, quelle  belle  expérience.  Mais 
amoureux  de  loin,  car  je  me  desti- 
nais déjà  à  la  prêtrise.  Non,  non,  je 
ne  dirai  pas  le  nom.  Mais  je  vous  as- 
sure que  je  m'en  souviens  encore.» 

Jean-Claude  Hollerich  part  à 
Rome,  pour  trois  ans.  Il  y  étudie  la 
philosophie  et  la  théologie  à  l'uni- 
versité pontificale  grégorienne,  fief 
intellectuel  des  jésuites.  Cet  ordre, 
voué  à  l'enseignement,  correspond 
à  son  «désir  d'authenticité».  Le  sé- 
minaire n'a  rien  de  trop  astrei- 
gnant pour  ce  fort  en  thème.  Le  sé- 
minariste joue  en  plus  le  guide  à  la 
nécropole  du  Vatican. 

Mais  Rome  n'est  pas  sa  burette, 
sa  tasse  de  thé.  Il  devine  la  Ville 
éternelle  squattée  par  des  «carrié- 
ristes» et  par  ces  professeurs 
«conscients  de  leur  valeur.  On  y 
parlait  plus  d'évêque  (une  aspira- 
tion généralisée)  que  de  vie  chré- 
tienne. Ce  ne  sont  pas  ces  professeurs 
qui  m'ont  conduit  chez  les  jésuites, 
mais  plutôt  les  associations  Laïques» 
d'obédience  ignacienne. 

«]' ai  toujours  été  attiré  par  les 
autres  religions.  J'ai  découvert  la 
pauvreté,  à  Bombay  notamment,  ou 
un  tunnel  séparait  le  quartier  riche 
du  premier  quartier  pauvre.  J'y  per- 
cevais les  odeurs  de  pauvreté.  » 

Le  Luxembourgeois  quitte  le  Ti- 
bre pour  remonter  la  Meuse.  Il 
pose  son  balluchon,  en  Belgique, 
au  noviciat  de  Namur.  Une  exis- 
tence de  cloître  où,  à  la  méditation 
et  aux  cours,  toujours  les  cours,  le 
novice  tâte  du  bénévolat:  aide-soi- 
gnant, soutien  de  handicapés,  en- 
seignement de  la  religion. 

Et  puis,  apothéose,  le  pèlerinage. 
«A  trois,  nous  avons  traversé  la 
France.  Nous  avions  juste  de  quoi 
nous  acheter  une  baguette  et  un 
morceau  de  fromage.»  Retour  en- 
suite sur  Luxembourg,  pour  deux 


nouvelles  années  de  formation,  en 
philosophie  et  théologie.  Et  puis, 
un  vœu  pieux:  tenter,  en  1985,  un 
séjour  au  Japon  pour  y  peaufiner 
davantage  encore  la  scolastique  jé- 
suite. Jean-Claude  Hollerich  se 
met  en  froid  avec  son  supérieur,  à 
Bruxelles.  «En  me  refusant  cette 
formation  au  Japon,  je  pense  que  ce- 
lui-ci était  un  prophète.  Il  savait 
sans  doute  que  ma  vocation  me 
conduirait  au  Luxembourg.»  Re- 
belle? Le  Luxembourgeois  s'adresse 
au  secrétaire  général  des  jésuites 
(que,  naguère,  on  appelait  le  pape 
noir),  à  Rome,  pour  obtenir  gain 
de  cause  et  enfin  s'embarquer  pour 
l'Empire  du  Soleil  levant.  Pendant 
une  quarantaine  de  mois,  Jean- 
Claude  Hollerich  apprend  la  lan- 
gue et  la  culture  japonaises.  Et 
comme  une  tête  n'est  jamais  suffi- 
samment pleine,  Hollerich  revient 
en  Europe,  à  Francfort  et  à  Mu- 
nich cette  fois,  pour  quatre  nou- 
velles années.  Faites  le  compte:  il 
débute  ses  cours  supérieurs  en 
1978  pour  les  achever  en  1994. 
Dix-huit  ans  d'études,  «comme 
presque  tous  les  jésuites.» 

En  2002,  ce  sera  le  grand  retour 
au  Japon  où,  à  l'université  catholi- 
que de  Sophia,  institution  élitiste 
et  de  référence,  il  enseigne,  devient 
vice-président  et  s'occupe  des  affai- 
res internationales.  «C'était  mon 
monde,  je  voyageais  beaucoup.  J'ai 
adoré  ça.» 

Un  Etat  archaïque 

Puis  un  jour...  Le  Vatican  et,  sans 
doute  aussi,  le  gouvernement  sont 
allés  le  cueillir  aux  antipodes  pour 
lui  faire  rejoindre  le  bercail:  en  juil- 
let 201 1,  voici  juste  trois  ans,  Jean- 
Claude  Hollerich  devient  archevê- 
que de  Luxembourg. 

Pourquoi  lui  en  dépit  d'une  sé- 
vère concurrence?  Il  devine  cjue 
l'épiscopat  souhaitait  «quelquun 
qui  vient  de  l'extérieur.  On  ma- 
gouille trop  au  Luxembourg.  Il  fal- 
lait aussi  quelqu'un  qui  ait  une  au- 
tre vue  de  l'Eglise.  Mais  je  suis 
d'abord  venu  pour  regarder». 

Et  il  a  vu...  dans  les  relations  en- 


tre l'Eglise  et  l'Etat,  «je  retrouve 
les  antagonismes  d'un  autre 
temps.  On  prend  presque  l'Eglise 
pour  une  malhonnête.  Les  images 
de  richesse  sont  dépassées»,  alors 
qu'il  y  aurait  lieu  de  «travailler 
ensemble  pour  la  paix  et  la  jus- 
tice». 

Il  nourrit  des  inquiétudes,  au 
Luxembourg,  en  Europe:  «Notre 
civilisation  post-moderne  s'appuie 
sur  l'individualisme.  La  solidarité 
ne  fonctionne  plus.  L'Europe  ne  sera 
plus  le  centre  du  monde.  Ici  tout  est 
basé  sur  l'Etat-providence  qui  dé- 
pend d'une  forte  croissance.  Il  fau- 
drait modifier  la  notion  de  la  crois- 
sance, y  inclure  l'écologie  et  le  bien- 
être.  L'Asie  fonctionne  mieux,  tout 
autrement.  Ni  le  capital,  ni  le 
know-how  ne  sont  plus  ici.  On 
trompe  les  nouvelles  générations. 
Nous  vivons  de  notre  passé  comme 
s 'il  allait  se  perpétuer.  » 

Pour  l'archevêque,  le  bât  blesse 
aussi  dans  l'enseignement:  «Je 
constate  une  perte  de  niveau.  Ce 
sera  de  plus  en  plus  dur  de  faire  en- 
trer les  jeunes  dans  les  grandes  éco- 
les.» S'agissant  de  la  laïcité,  il  re- 
grette que  le  Luxembourg  souhaite 
calquer  «le  modèle  français,  excep- 
tion au  plan  mondial.  » 

Le  personnel  politique  ne  trouve 
pas  davantage  grâce  à  ses  yeux:  «Il 
n'y  a  pas  assez  d'intellectuels  au 
Luxembourg.  Rien  pourtant  n'em- 
pêche de  lire,  de  se  renseigner.  La 
politique,  ce  n'est  pas  mon  affaire. 
Mais,  puisque  c'est  aussi  un  droit  de 
citoyen,  je  prends  la  liberté  de  pren- 
dre la  parole.  On  peut  penser  en  po- 
litique avec  la  foi.  » 

Les  chrétiens-sociaux  ne  lui  ap- 
paraissent pas  nécessairement 
comme  le  modèle  du  genre,  no- 
tamment lorsqu'il  s'agit  du  droit 
de  vote  des  étrangers.  «Ainsi,  45% 
des  habitants  ne  sont  pas  des  ci- 
toyens. Le  Luxembourg  est  un  Etat 
archaïque.  Il  court  un  grave  danger, 
celui  de  la  perte  d'intérêt  pour  la 
chose  politique,  du  recours  à  la 
droite  populiste  à  laquelle  je  ne 
trouve  rien  de  chrétien.  Je  ne  suis 
pas  d'accord  avec  le  CSV.»  De  ses 
opposants,  issus  des  milieux  laï- 
ques, il  soutient  que  «de  l'Eglise  de 
l'Inquisition,  ils  ont  hérité  l'intolé- 
rance.» En  fin  de  compte,  sur  le 
plan  de  la  durabilité,  du  long 
terme,  l'archevêque  aurait  plutôt 
un  penchant  pour  les  Verts. 
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Me  i  se  h  se  voile  la  face 


Le  ministre  de  l'Education  nationale,  Claude  Meisch,  vient 
d'autoriser  le  port  du  voile  islamique  dans  les  salles  de  classe.  Liberté 
de  conscience,  FGIL,  Libre  pensée  et  Ligue  de  l'enseignement  crai- 
gnent pour  la  neutralité  de  l'enseignement  et  estime  qu'il  ne  faut 
faire  de  concession  à  aucune  communauté  religieuse.  Elles  rappellent 
que  la  Cour  européenne  des  droits  de  l'Homme  avait  justifié  l'inter- 
diction du  voile  pour  garantir  la  protection  des  femmes. 
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21.000  signatures  pour  le  «choix» 

L'initiative  Fir  de  Choix  (pour  le  choix),  qui  prône 
le  choix  entre  l'enseignement  religieux  et  la  formation 
morale  à  l'école,  a  recueilli  plus  de  21.000  signatures 
pour  sa  pétition  lancée  en  décembre  2013. 

Les  responsables  de  l'initiative  enchaînent  les  entre- 
vues avec  les  responsables  politiques  pour  défendre 
leurs  idées. 
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KIRCHGANG 
LUXEMRURG 


Jésuitisme 
et  ignorance 


De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  En  2003,  Marcel  Ney  a 
publié  Kirchgang  in  Lwcemburg  (ISBN  2- 
9599900-2-3).  Cette  brochure  réperto- 
riait les  messes  (messe  dominicale  du 
culte  catholique  romain)  et  arrivait  à 
une  conclusion  qui  n'a  surpris  per- 
sonne. Dans  177  communes,  à  peine 
800  personnes  assistaient  au  culte  heb- 
domadaire. L'Église  catholique  a  du 
mal  à  accepter  les  vérités  qui  n'arran- 
gent pas  ses  comptes.  La  coalition  gou- 
vernementale «Gambia»  voudrait  tenir 
compte  de  la  réalité,  car  le  budget  de 
l'État  ne  peut  être  consacré  qu'à  l'inté- 
rêt collectif  et  non  pas  aux  fantasmes 
d'une  minorité  religieuse.  Après  les  op- 
positions initiales  quant  à  la  suppres- 
sion du  «Te  Deum  laudamus»  comme 
cérémonie  unique  de  la  fête  nationale, 
les  cultes  ont  su  commémorer  digne- 
ment et  conjointement  une  cérémonie 
religieuse:  les  cultes  israélite,  musul- 
man, protestants  se  sont  réunis  dans  la 
cathédrale  pour  une  édifiante  cérémo- 
nie commune.  Une  vérité  s'impose  :  les 
catholiques  n'accèdent  à  leur  propre  sa- 
lut que  s'ils  y  sont  contraints  par  des  dé- 
cisions extérieures!  Parions  que  ce  sera 
le  cas  également  pour  l'enseignement 
religieux  dans  l'école  publique. 

Alors  que  dans  les  églises,  les  charges 
inférieures  affirment  dans  leur  prêche 
du  dimanche,  qu'après  la  légalisation 
du  mariage  pour  tous,  la  voie  est  ou- 
verte «au  mariage  zoophile»,  le  vicaire 
général  ne  s'opposait  plus  (lors  d'un  dé- 
bat télévisé)  à  la  bénédiction  nuptiale 
«des  couples  constitués»  -  toute  la  diffé- 
rence réside  dans  l'octroi  du  sacrement 
du  mariage!  La  base  de  l'Église  catholi- 
que romaine  se  rendra  bien  compte  du 
double  langage  de  ses  dirigeants! 
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..Catholica  et  misericordia" 


Pflicht  und  Begnadung 


Papst  Franziskus:  „Wir  mùssen  Werke  der  Barmherzigkeit  tun" 


Jhos  Levy 


Barmherzigkeit  ist  ein  fester  Be- 
standteil  im  bibeltheologischen 
Parlando  des  Papstes.  Umso  mehr 
muss  es  verwundern,  dass  das 
Thema  Barmherzigkeit  -  im  Ge- 
gensatz  zu  der  Option  fur  die  Ar- 
men,  die  Papst  Franziskus  eben- 
falls  nicht  mude  wird,  zu  unter- 
streichen  -  publizistisch  recht 
stiefmutterlich  behandelt  wird. 

Dabei  war  dièses  Movens  von 
Franziskus'  rhetorischer  Praxis 
von  Anfang  an  nicht  zu  ùberhô- 
ren.  Nur  wenige  Tage  nach  seiner 
Wahl  zum  Papst  zitierte  er  bei  seinem 
ersten  AngeZus-Gebet  die  Episode  von 
der  ehebrecherischen  Frau  aus  dem 
Johannes-Evangelium  (Joh  8,  7-11),  in 
der  Jésus  abschlieisend  sagte:  „Auch  ich 
verurteile  dich  nicht.  Gehe  hin  und 
sùndige  von  jetzt  an  nicht  mehr!".  Papst 
Franziskus  leitete  aus  dieser  Gegen- 
ùberstellung  eines  mordgierigen  Mobs, 
der  die  Frau  steinigen  wollte,  und  der 
verzeihenden  und  verstândnisvollen 
Giite  des  Gottessohnes  ùber  zu  einem 
Gott  als  „barmherzigem  Vater,  der  im- 
mer  Geduld  hat".  Und  mit  jenem  Schalk 
im  Nacken,  an  den  seine  Zuhôrer  sich 
erst  einmal  gewôhnen  mussten,  fuhr 
er  fort:  „Ich  hatte  die  Gelegenheit,  das 
Buch  eines  Kardinals  ùber  die  Barm- 
herzigkeit zu  lesen.  Und  jenes  Buch  hat 
mir  sehr  gut  getan,  doch  glaubt  jetzt 
nicht,  dass  ich  Werbung  fur  meine 
Kardinàle  mâche"  (zitiert  nach:  Papst 
Franziskus  -  Vertraut  auf  Gottes  Lie- 
be:  Worte  der  Barmherzigkeit,  Sankt 
Benno  Verlag). 

Ein  elendes  Herz  und  das  Elend 
der  anderen 

Gemeint  war  Walter  Kardinal  Kas- 
pers'  Studie  ùber  die  Barmherzigkeit 
(als)  Grundbegriff  des  Evangeliums  - 
Schlùssel  christlichen  Lebens. 

Zunàchst  ùberrascht  einmal  die  au- 
isergewôhnlich  fundierte  und  weitrei- 
chende  Universalbildung  des  Autors, 
der  allein  in  dem  Kapitel  Philosophi- 
sche  Denkansàtze  beginnend  bei  Pla- 
ton und  Aristoteles  ùber  die  Kirchen- 
vàter  und  Scholastiker  bis  hin  zu  Kant, 
Schopenhauer,  Husserl,  Foucault,  Hei- 
degger und  Derrida,  deren  Annâhe- 
rungen  bzw.  Ablehnungen  der  Barm- 
herzigkeit in  ebenso  kenntnisreichen 
wie  zugânglichen  Worten  wiedergibt, 
die  auch  ein  nicht  philosophisch  oder 
theologisch  vorgebildeter  Léser  pro- 
blemlos  nachvollziehen  kann.  So  wie 
es  aussieht,  verbrachte  Kardinal  Kas- 
per  einen  grotsen  Teil  seines  Lebens 
zwischen  Sakristei  und  Studiolo,  wie 
die  Renais  sance-Gelehrten  ihr  Stu- 
dierstùbchen  nannten. 

Fùr  den  christlichen  Begriff  des  Mit- 
leidens,  der  uns  an  dieser  Stelle  inte- 
ressiert,  sollten  die  Hinweise  auf  Au- 
gustinus  und  Thomas  von  Aquin  ge- 
nùgen.  Die  misericordia  (das  Herz  cor 
bei  den  Armen  miseri  haben)  defi- 
nierten  sie  im  Anschluss  an  Aristote- 
les als  miserum  cor  habens  super  mi- 
seria  alterius  (ein  elendes  Herz  haben 
wegen  des  Elends  eines  anderen).  Dem 
Autor  zu  unterstreichen  ist  dabei 
wichtig,  dass  Barmherzigkeit  beste- 


hendes  Unrecht  in  Form  von  Armut 
und  sozialer  Ausgrenzung  nicht  pas- 
siv  gutgeheitsen,  sondern  „zugleich  ef- 
fektiv  bestrebt  (ist),  den  Mangel  und 
das  Leid  zu  bekâmpfen  und  zu  ùber- 
winden".  Der  katholische  Glaube  ist 
eben  gerade  nicht  die  billige  Vertrôs- 
tung  auf  ein  Jenseits,  sondern  die  ak- 
tive  Partizipation  an  der  Beseitigung 
des  „Ubels".  Wobei  hierunter  nicht  nur 
die  soziale  und  wirtschaftliche  Verar- 
mung,  sondern  auch  der  intellektuelle 
Pauperismus  in  unserer  so  genannten 
„Spalsgesellschaft"  zu  verstehen  ist, 
deren  geistiger  und  humanistischer 
Exitus  der  US-amerikanische  Medien- 
kritiker  schon  1995  mit  den  Worten 
prophezeite:  „Wir  amùsieren  uns  zu 
Tode." 

Gottes  Gnade,  menschliches 
Mitleiden 

Im  Widerspruch  zu  einem  altbekann- 
ten  Vorurteil,  die  heiligen  Bûcher  der 
Juden  zeichneten  einen  Gott  des  Zor- 
nes  und  der  Rache,  fùhrt  der  Autor  in 
das  jùdische  Denken  zur  Barmherzig- 
keit ein,  das  Vorlage  auch  der  Gleich- 
nisse  des  Gottessohnes  Jehoschua/Je- 
sus  werden  sollte.  Uber  die  Barmher- 
zigkeit „als  Gottes  unerforschliches 
souverânes  Anderssein"  bei  den  Is- 
raeliten  schreibt  Kardinal  Kasper:  „Der 
wichtigste  Ausdruck  fùr  das  Verstând- 
nis  von  Barmherzigkeit  ist  hesed,  was 
unverdiente  Gunst,  Freundlichkeit, 
Huld,  dann  auch  Gottes  Gnade  und 
Barmherzigkeit  bedeutet.  Hesed  geht 
also  ùber  die  bloise  Rùhrung  und  die 
Trauer  ùber  die  Not  des  Menschen 
hinaus  und  meint  eine  freie  gnâdige 
Zuwendung  Gottes  zum  Menschen.  Es 
handelt  sich  um  einen  Beziehungsbe- 
griff,  der  nicht  nur  eine  einzelne  Hand- 
lung,  sondern  eine  andauernde  Hal- 
tung  ausdrùckt". 

Dièse  gôttliche  Barmherzigkeit  ma- 
nifestiert  sich  ebenfalls  als  „wesentli- 
che  leibhaftige  konkrete  und  soziale 
Dimension"  und  ist  letztlich  auch  den 
Menschen  aufgetragen:  als  Pflicht  ge- 
genùber  Menschen  und  Tieren!  Zwei 
Beispiele  aus  der  altjùdischen  Weis- 
heitsliteratur  seien  hier  zitiert.  „Wenn 
dein  Feind  hungert,  speise  ihn;  wenn 
er  dùrstet,  gib  ihm  zu  trinken"  (Spr  25, 
21).  „Wenn  du  siehst,  wie  der  Esel  dei- 
nes  Feindes  unter  seiner  Last  zusam- 
menbricht,  dann  lass  ihn  nicht  im  Stich, 
sondern  leiste  ihm  Hilfe"  (Ex  23,  4-5). 
Der  Talmud  bringt  dièse  Hilfeleistung 
mit  dem  Grundsatz  in  Verbindung,  die 
Rùcksicht  auf  den  Schmerz  lebender 
Wesen  in  der  Thora  zwingend  vor- 
schreibt:  zaar  baale  chajim  de  orajta 
(frei  zitiert  nach  „Die  Lehren  des  Ju- 
dentums  nach  den  Quellen:  Original- 
ausgabe  1928-1930",  Neuausgabe  Kne- 
sebeck  1999). 


Fur  euch  und  die  vielen: 
das  geruttelte  Mal) 

In  diesen  Schriftworten  wird  also  auch 
bereits  jene  Feindesliebe  antizipiert,  die 
Jésus  spàter  ùberdeutlich  betonen  wird, 
beispielsweise  im  Matthâus-Evangeli- 
um:  „Ich  aber  sage  euch:  Liebt  eure 
Feinde  und  betet  fùr  eure  Verfolger, 
damit  ihr  Sôhne  eures  Vaters  im  Him- 
mel  werdet"  (Mt  5,  44).  Die  schônsten 
und  eindringlichsten  Beispiele,  an  de- 
nen  Jésus  die  Barmherzigkeit  unseres 
Vaters  erlàutert,  sind  die  Gleichnisse 
vom  barmherzigen  Samariter  (Lk  10, 25- 
37)  und  das  Gleichnis  vom  verlorenen 
Sohn  (Lk  15, 11-32).  So  wie  Lukas  ùber- 
haupt  die  Barmherzigkeit  Gottes  als 
dessen  Wesensmerkmal  herausstellt: 
„An  der  Stelle,  an  welcher  Matthàus  von 
der  Vollkommenheit  Gottes  spricht  (Mt 
5,48),  spricht  er  von  der  Barmherzig- 
keit Gottes  (Lk  6,  36).  So  ist  fùr  Lukas 
die  Barmherzigkeit  die  Vollkommen- 
heit des  gôttlichen  Wesens.  Gott  ver- 
urteilt  nicht,  sondern  er  verzeiht,  er  gibt 
und  schenkt  in  einem  guten,  gedràng- 
ten,  gerùttelten,  ùberlaufenden  Mais", 
schreibt  Kardinal  Kasper. 

Schlielslich  wird  auch  das  Leben  und 
Sterben  Jesu  Hingabe  an  die  Menschen 
sein,  deren  Sùnden  er  auf  sich  nimmt 
und  im  grausamen  Kreuzestod  erlôst. 
Als  Gottessohn  und  gottgleich  steigt  er 
hinab  in  die  Niederungen  menschli- 
chen  Sùnderdaseins,  um  in  einem  ailes 
ùbersteigenden  Gesamtakt  der  sich 
selbstlos  verschenkenden  Barmherzig- 
keit pro  vobis  et  pro  multis  zu  verge- 
ben.  Jesu  Proexistenz  nennt  sich  der 
theologische  terminus  technicus  dieser 
universal-kosmischen  Opfergabe  un- 
sers  Herrn  und  Heilands. 

Weil  die  Kirche  als  Braut  Christi  in 
dessen  Heilsversprechen  hineinge- 
nommen  ist,  und  auf  dessen  Beten  hin 
der  Barmherzigkeit  Pflichtverbunden- 
heit  tràgt,  darf  die  Kirche  auch  nicht 
zu  sozialen  wirtschaftlichen  und  poli- 
tischen  Fragen  schweigen.  Es  geht  in 
der  „Wirtschafts-  und  Sozialordnung 
nicht  nur  um  technische  Sachfragen:  Es 
geht  um  Menschen  und  um  die  Ge- 
staltung  und  Kultur  von  menschlichem 
Leben,  menschlichem  Zusammenleben 
und  in  vielen  Fàllen  um  menschliches 
Uberleben",  schreibt  Kardinal  Kasper. 
Und  er  fàhrt  fort:  „Die  gegenwàrtig 
vorherrschende  Okonomisierung  des 
Sozialen  bedeutet  daher  eine  Amputa- 
tion und  eine  Reduktion  des  Men- 
schen. Wenn  das  geschieht,  verliert  ei- 
ne Gesellschaft  ihre  Seele  und  wird  zu 
einem  seelenlosen  System.  (...)  Um  diè- 
se Frage  nach  dem  menschlich  Wert- 
vollen  und  Lebenswerten  nicht  ver- 
gessen  zu  lassen,  muss  die  Kirche  in 
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den  grundsàtzlichen  wirtschafts-  und 
sozialethischen  Fragen  mitreden  und 
sich  einmischen,  nicht  in  eigener  Sa- 
che und  nicht  im  eigenen  Interesse, 
sondern  im  Interesse  der  Menschen 
und  er  Menschlichkeit  der  Gesell- 
schaft." 

Barmherzigkeit  und  katholische 
Soziallehre 

Wer  also,  wie  es  heute  bereits  ùblich 
geworden  ist,  Kirche  und  Glauben  in 
ein  privâtes  Nischendasein  abdràngen 
und  aus  dem  gesellschaftlichen,  wirt- 
schaftlichen, politischen  und  ôffentli- 
chen  Diskurs  verbannen  will,  dem  geht 
es  nicht  um  eine  gerechtere  Gesell- 
schaftsordnung,  sondern  um  die  Herr- 
schaft  der  Reichen  und  Erfolgreichen, 
der  Aggressiven  und  Arroganten.  Und 
dass  gerade  jene  Kleinbùrger,  die  sich 
gerne  „links"  nennen",  dièses  Pro- 
gramm  auf  ihre  Fahnen  geschrieben  ha- 
ben, sagt  einiges  ùber  den  psychopa- 
thologischen  Wahrnehmungs-  und 
Wirklichkeitsverlust  in  diesem  Milieu 
der  Mittelmâlsigen  und  des  Main- 
streams  aus,  dem  aulser  an  Konto  und 
Karriere  und  Konformitât  nichts  gele- 
gen  ist.  Einmal  mehr  bestàtigt  sich:  Wer 
heute  gegen  den  Strom  schwimmen 
will,  wer  wahrhaft  nicht  konform  und 
revolutionàr  denken  und  handeln  will, 
der  wird  sich  frùher  oder  spàter  dem 
Katholizismus  zuwenden! 

Dazu  noch  einmal  Kardinal  Kasper: 
„Ausgangspunkt  und  Grundlage  der 
kirchlichen  Soziallehre  ist  das  christli- 
che  Menschenbild,  konkret  die  unbe- 
dingte  Wùrde  jedes  Menschen  und  al- 
ler Menschen;  sie  ist  dem  Menschen 
nicht  von  der  Gesellschaft,  sondern 
vom  Schôpfer  gegeben  und  deshalb  un- 
verfùgbar  und  unveràulserlich.  Da  sie 
allen  Menschen  gemeinsam  gegeben  ist, 
schlieist  sie  die  Solidaritàt  aller  Men- 
schen ein.  Aus  der  Wùrde  jedes  Men- 
schen folgt  der  Anspruch  auf  ein  men- 
schenwùrdiges  Leben  in  freier  Selbst- 
bestimmung  und  in  Solidaritàt  mit  al- 
len anderen  Menschen.  So  kann  man 
auch  sagen,  dass  die  Freiheit  jedes  Ein- 
zelnen  und  die  gemeinsame  Freiheit  al- 
ler das  Konstruktionsprinzip  der  ka- 
tholischen  Soziallehre  ist.  Die  wich- 
tigste Ressource  ist  nicht  der  Boden 
oder  das  Kapital,  sondern  der  Mensch 
mit  seiner  Erkenntnisfàhigkeit,  seiner 
Initiative  und  seiner  schôpferischen 
Arbeit". 

Oder  in  den  Worten  von  Papst  Fran- 
ziskus am  20.  Mai  2013:  „Und  das  sagt 
uns,  dass  in  der  Kirche,  aber  auch  in  der 
Gesellschaft,  ein  Schlùsselwort,  vor  dem 
wir  keine  Angst  haben  dùrfen,  Solida- 
ritàt" ist,  das  heilst,  dass  wir  Gott  das, 
was  wir  haben,  zur  Verfïïgung  zu  stel- 
len  wissen:  unsere  bescheidenen  Fà- 
higkeiten,  denn  nur  im  Teilen,  in  der 
Gabe  wird  unser  Leben  fruchtbar  sein, 
Frucht  bringen.  Solidaritàt:  ein  Wort,  das 
beim  weltlichen  Geist  verpônt  ist!"  ■ 


Walter  Kardinal  Kasper:  Barmherzigkeit - 
Grundbegriff  des  Evangeliums  -  Schlùssel 
christlichen  Lebens,  Herder2012,  2.  Aufla- 
ge,  geb.,  255  S.,  22  Euro,  ISBN  978-345- 
130642-6. 

Papst  Franziskus:  Vertraut  auf  Gottes  Liebe  - 
Worte  der  Barmherzigkeit,  Sankt  Benno  Ver- 
lag 201 4,  geb.,  82  S.,  9  Euro,  ISBN  978- 
374-623996-5. 
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Abtei  Mariawald  im  Kreis  Dùren  (Nordrhein-Westfalen) 

Schweigen  statt  Geschwâtz 

Das  Leben  der  Mônche  im  einzigen  Trappisten-Kloster  in  Deutschland 


Wa Iter  Ga uer 

Auf  dem  etwas  uber  500  Meter 
hohen  Kermeter  in  dem  ein  wenig 
rauen  Teil  derVoreifel  in  Heim- 
bach  liegtein  „stilles  Kloster".  Man 
hôrt  nur  sein  Glockengelâut  und 
den  Chorgesang  der  Mônche  ei- 
nes  Ordens,  derzu  den  strengsten 
der  katholischen  Kirche  zâhlt:  der 
Orden  der  Trappisten. 

Das  Kloster  Mariawald  ist  seit 
weit  uber  einem  halben  Jahr- 
tausend  ein  Ort  des  Gebetes 
und  der  Besinnung,  auch  wenn  dort 
wegen  verschiedener  historischer 
Wirren  das  monastische  Leben  uber 
Jahrzehnte  geruht  hat.  Aber  es  fand 
auch  immer  wieder  ein  Neuanfang 
statt  und  fùhrte  zu  neuer  Blute.  Fur 
den  Mônch  oder  Choroblaten  be- 
steht  das  Klosterleben  im  wesentli- 
chen  aus  der  Feier  der  Liturgie,  also 
durch  die  heilige  Messe  und  das  Stun- 
dengebet,  fur  den  Brudermônch  oder 
Bruderoblaten  neben  dem  Gebet 
durch  einen  grôiseren  Anteil  der 
Handarbeit. 

Der  Tagesablauf  der  Mônche 

Lange  Zeit  waren  die  Klosterpforten 
fur  Aufëenstehende,  die  selbst  in  from- 
mer  Absicht  das  Leben  der  Priester, 
Brùder  und  Schwestern  in  Ordenge- 
meinschaften  kennenlernen  wollten, 
verschlossen.  Das  hat  sich  neuerdings 
etwas  verândert.  Wie  sieht  denn  der 
Tagesablauf  in  einem  so  strengen 
Kloster  wie  dem  der  Trappisten  in  Ma- 
riawald aus? 

Der  Wecker  klingelt  um  02.30  Uhr. 

03.00  Uhr:  Vigil. 

04.15  Uhr:  Laudes  (bis  gegen  05.00 
Uhr). 

07.00  Uhr:  Prim  -  Die  Zeit  bis  dahin 
wird  u.a.  fur  das  Frûhstùck  genutzt. 

(Ubrigens  leben  die  Trappisten  ve- 
getarisch;  Ausnahmen  gibt  es  nur  bei 
kranken  und  schwàchlichen  Mitbrù- 
dern). 

07.40  Uhr:  heilige  Messe. 

09.45  Uhr:  Terz  -  Die  Zeit  bis  dahin 
wird  fur  Persônliches  genutzt. 

12.00  Uhr:  Sext  -  Zeit  fur  Tagesauf- 
gaben  und  Lerneinheiten. 

14.00  Uhr:  Non  -  Bis  dahin  Mit- 
tagsruhe. 

17.00  Uhr:  Vesper  -  Zeit  fur  Arbeit 
oder  Unterricht. 

19.15  Uhr:  Komplet  -  Abendtisch  und 


Stilles  Gebet  in  der  Mônchszelle. 


gemeinsame  Lesung.  Danach  Nacht- 
ruhe. 

Einsamkeit  und  Schweigen 

Eine  Besonderheit  dièses  Ordens,  den 
man  auch  als  Gemeinschaft  „der 
schweigenden  Mônche"  benennt,  ist 
die  Schweigsamkeit:  Es  wird  nur  das 
Notwendigste  gesprochen.  Der  heilige 
Benedikt  schreibt  in  seiner  Regel  vor: 
„Ich  nahm  mir  vor, ...  meinen  Mund  zu 
verwahren  mit  einem  Zaume;  so  ward 
ich  denn  stumm,  verdemùtigte  mich 
und  schwieg  selbst  vom  Guten." 

Fur  den  angehenden  Zisterzienser 
gilt  die  wichtige  Prùfung,  ob  er  durch 
seine  Teilnahme  am  monastischen  Le- 
ben in  Einsamkeit  und  Schweigen  der 
Intention  der  Regel  gemàts  leben  kann. 
Der  Orden  sieht  sich  als  „eine  Oase  von 
erfùllter  Zurùckgezogenheit  und  Stâr- 
ke".  Die  Trappisten  fuhren  ein  rein  be- 
schauliches  Leben,  weltabgewandt 
nach  dem  Idéal  des  alten  Mônchtums. 

Die  benediktinische  Ordensregel 

Die  Benediktiner  (Ordo  Sancti  Bene- 
dicti,  Abk.:  OSB)  bilden  den  âltesten 
Mônchsorden  im  Abendland.  Sie  le- 
ben nach  der  von  Benedikt  von  Nursia 
verfassten  Regel.  Neben  den  ùblichen 
Forderungen,  die  sich  auf  den  Ver- 
zicht  des  persônlichen  Eigentums,  die 
Keuschheit  und  den  Gehorsam  bezie- 
hen,  wird  die  regelmâtsige  Arbeit  zur 
Pflicht  gemacht,  eine  Tatsache,  die 
auch  aus  dem  Wahlspruch  der  Môn- 


che hervorgeht:  Ora  et  labora.  Die  Ar- 
beit steht  gleichberechtigt  neben  dem 
Chordienst. 

Die  Zisterzienser  (Sacer  Ordo  Cis- 
terciensis,  Abk.:  SOCist)  haben  sich 
wâhrend  der  Reformbestrebungen,  die 
im  11.  Jahrhundert  innerhalb  des  Be- 
nediktiner-Ordens  erfolgten,  von  die- 
sem  abgespalten.  Anfânglich  zeichne- 
te  sich  dieser  Orden  durch  grotse 
Strenge  und  Einfachheit  der  Lebens- 
weise  aus,  jedoch  verlor  sich  dièse 
Form  bald,  da  der  Orden  durch  seine 
vorbildliche  Bodenbewirtschaftung  zu 
grotsem  Reichtum  gelangte. 

Die  Trappisten  (Ordo  Cisterciensi- 
um  Reformatorum  sive  Strictioris  Ob- 
servantiae),  Zisterzienser  von  der 
strengen  Observanz,  entstammen  ei- 
ner  Reformbewegung,  die  sich  im  17. 
Jahrhundert  innerhalb  des  Zisterzien- 
serordens  vollzog.  Ihren  Namen  leiten 
die  Mônche  von  ihrem  Stammkloster 
La  Grande  Trappe  (Département  Or- 
ne, Basse-Normandie)  ab. 

Mariawald  -  ein  Ort  des  Gebetes 

Den  Ursprung  der  Abtei  Mariawald 
bildet  eine  Einsiedelei  bei  Heimbach, 
wo  der  Strohdachdecker  Heinrich  Flu- 
itter  an  einer  Wegkreuzung  auf  dem 
Kermeter  ein  Gnadenbild  aufgestellt 
hatte.  Da  der  Pilgerstrom  stetig  an- 
wuchs,  bat  der  damalige  Pfarrer  die 
Mônche  des  Zisterzienserklosters  Bot- 
tenbroich  um  Hilfe  bei  der  seelsorgli- 
chen  Betreuung.  Am  4.  April  1486  zo- 
gen  die  Mônche  in  das  neu  errichtete 
Kloster  ein  und  nannten  es  Nemus  Ma- 
riae  -  Wald  Mariens. 

In  den  uber  500  Jahren  seit  der 
Grùndung  des  Klosters  erlebte  es  zahl- 
reiche  Umbrùche,  u.a.  durch  die  fran- 
zôsische  Revolutionsregierung  und  den 
Kulturkampf.  1887  konnten  wieder 
Mônche  in  das  Kloster  einziehen  und 
1909  wurde  es  zur  Abtei  erhoben.  Ei- 
nen weiteren  Schicksalsschlag  erlebte 
die  Abtei  im  Zweiten  Weltkrieg,  als  sie 
aufgelôst  und  die  Mônche  teils  ver- 
trieben  oder  zum  Kriegsdienst  einge- 
zogen  wurden  und  die  damaligen 
Machthaber  das  Kloster  zu  einem  Feld- 
lazarett  umfunktionierten.  Aber  auch 
auch  dies  ùberstand  die  Ordensge- 
meinschaft  und  kehrte  im  April  1945  in 
das  zerstôrte  Kloster  zurùck.  Heute  le- 
ben in  der  Abtei  Mariawald  zehn  Môn- 
che. Ihr  Wahlspruch  lautet:  Luceat  lux 
vestra  -  Euer  Licht  soll  leuchten.  ■ 

■  www.kloster-mariawald.de 
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"Les  femmes  sont  ce  que  Dieu  a  fait  de  plus  beau" 

Entretien  avec  le  Messaggero  (2) 

Anne  Kurian 

ROME,  2  juillet  2014  (Zenit.org)  -  «  Les  femmes  sont  ce  que  Dieu  a  fait  de  plus  beau  »,  affirme  le  pape  François  dans 
un  entretien  publié  sur  le  quotidien  romain  "Il  Messaggero",  le  30  juin  2014. 

Evoquant  la  place  de  la  femme  dans  l'Eglise,  le  pape  estime  qu'  «  on  ne  parle  pas  suffisamment  de  cela  »  :  «  il  faut 
travailler  davantage  sur  la  théologie  de  la  femme.  Je  l' ai  dit  et  on  travaille  dans  ce  sens  ». 

Il  souligne  :  «  les  femmes  sont  ce  que  Dieu  a  fait  de  plus  beau.  L'Église  est  femme.  'Église'  est  un  mot  féminin.  On  ne 
peut  faire  de  théologie  sans  cette  féminité. . .  il  faut  approfondir  encore  la  question  de  la  femme,  sinon  on  ne  peut  pas 
comprendre  l'Église  ». 

Mais  il  réfute  l'idée  d'une  «  Église  de  Bergoglio  »  :  «  Grâce  à  Dieu,  je  n'ai  aucune  Église,  je  suis  le  Christ.  Je  n'ai  rien 
fondé  »  :  «  Sur  le  programme,  je  suis  ce  que  les  cardinaux  ont  demandé  pendant  les  congrégations  générales  avant  le 
conclave.  Le  Conseil  des  huit  cardinaux,  un  organisme  externe,  est  né  de  là.  Il  avait  été  demandé  pour  aider  à  réformer 
la  curie.  Je  n'  ai  rien  fait  tout  seul.  » 

Lors  du  vol  Rio-Rome,  après  les  Journées  mondiales  de  la  jeunesse  de  2013,  le  pape  avait  souligné  que  "l'Église  est 
féminine,  elle  est  Église,  elle  est  épouse,  elle  est  mère.  Mais  le  rôle  de  la  femme  dans  l'Église  ne  doit  pas  finir  comme 
mère,  comme  travailleuse,  limitée. . .  Non  !  C'est  autre  chose  !  Je  crois  que  nous  n'avons  pas  encore  de  théologie 
profonde  sur  la  femme,  dans  l'Église...  On  ne  peut  pas  se  limiter  à  ce  qu'elle  fasse  l'enfant  de  chœur,  ou  la  présidente 
de  la  Caritas,  la  catéchiste. . .  Non  !  Elle  doit  être  davantage,  mais  profondément  davantage,  et  même  mystiquement 
davantage...  La  femme,  dans  l'Église,  est  plus  importante  que  les  évêques  et  les  prêtres.  Comment  ?  C'est  ce  que  nous 
devons  chercher  à  mieux  expliciter  parce  que  je  crois  qu'il  manque  encore  une  explicitation  théologique"  (cf.  Zenit  du  6 
août  2013). 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Cinquième  réunion  du  Conseil  des  cardinaux 

Au  menu  :  gouvernorat,  Secrétairerie  d'Etat  et  IOR 

Anne  Kurian 

ROME,  2  juillet  2014  (Zenit.org)  -  La  cinquième  réunion  du  Conseil  des  cardinaux,  s'est  ouverte  hier,  1er  juillet  2014 
au  Vatican  et  se  conclura  vendredi  prochain,  4  juillet,  «  sous  la  présidence  constante  »  du  pape  François,  précise  un 
communiqué  du  Saint-Siège. 

Lors  de  la  quatrième  rencontre,  les  membres  s'étaient  penchés  sur  les  Conseils  pontificaux,  évaluant  «  individuellement  » 
chaque  dicastère.  En  ce  début  d'été,  les  auditions  se  poursuivent,  au  rythme  de  deux  sessions  quotidiennes. 

Hier  et  aujourd'hui,  le  cardinal  Giuseppe  Bertello,  président  du  gouvernorat  de  la  Cité  du  Vatican,  est  intervenu  sur  le 
gouvernorat,  tandis  que  le  cardinal  Pietro  Parolin,  secrétaire  d'État,  a  parlé  de  la  Secrétairerie  d'État  du  Saint-Siège. 

Le  Conseil  s'est  également  penché  sur  la  nouvelle  organisation  de  l'Institut  pour  les  oeuvres  de  religion  (IOR)  avec  les 
membres  de  la  Commission  cardinalice  présents  à  Rome  :  les  cardinaux  Santos  Abril  y  Castello,  Thomas  Christopher 
Collins,  Jean-Louis  Tauran  et  Pietro  Parolin. 

Le  «  Conseil  des  cardinaux  »  a  été  créé  par  le  pape  pour  l'aider  dans  le  gouvernement  de  l'Église  universelle  et  pour 
étudier  un  projet  de  révision  de  la  Constitution  apostolique  Pastor  bonus  sur  la  curie  romaine. 

Il  est  désormais  composé  de  neuf  cardinaux  :  Oscar  Andres  Rodriguez  Maradiaga  (Honduras,  coordinateur),  Giuseppe 
Bertello  (Italien,  curie),  Francisco  Javier  Errazuriz  Ossa  (Chili,  pour  l'Amérique  latine),  Sean  Patrick  O'Malley  (Etats- 
Unis,  pour  l'Amérique  du  Nord),  Oswald  Gracias  (Inde,  pour  l'Asie),  Reinhard  Marx  (Allemagne,  pour  l'Europe), 
Laurent  Monsengwo  Pasinya  (RDC,  pour  l'Afrique),  George  Pell  (Australie,  pour  l'Océanie)  et  Pietro  Parolin 
(Secrétaire  d'État). 

Etant  donné  la  charge  de  travail  restant  à  accomplir,  la  réforme  ne  sera  pas  terminée  cette  année  :  le  P.  Federico 
Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  a  donné  la  date  de  2015  (cf.  Zenit  du  29  avril  2014). 

Les  rencontres  précédentes  du  C9  ont  eu  lieu  les  1-3  octobre  2013, 3-5  décembre,  17-19  février  et  28-30  avril  2014. 
La  prochaine  rencontre  est  prévue  en  septembre. 

Avec  une  traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Conseil  des  cardinaux  :  le  "C8"  devient  "C9" 

Le  card.  Parolin  membre  à  part  entière 

Anne  Kurian 

ROME,  2  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  «  Conseil  des  cardinaux  »  institué  par  le  pape  François  pour  l'aider  dans  le 
gouvernement  de  l'Eglise  et  la  réforme  de  la  curie  romaine  compte  un  nouveau  membre  :  le  cardinal  Pietro  Parolin, 
Secrétaire  d'Etat  du  Saint-Siège. 

Le  cardinal  Parolin  assistait  déjà  auparavant  aux  réunions  du  Conseil  (cf.  Zenit  du  1 8  février  2014)  mais  il  devient  à 
présent  «  membre  à  part  entière  »,  précise  le  P.  Federico  Lombardi  ce  2  juillet. 

Réuni  actuellement  du  1er  au  4  juillet  2014  au  Vatican,  le  Conseil  est  désormais  composé  de  neuf  cardinaux  :  Oscar 
Andres  Rodriguez  Maradiaga  (Honduras,  coordinateur),  Giuseppe  Bertello  (Italien,  curie),  Francisco  Javier  Errazuriz 
Ossa  (Chili,  pour  l'Amérique  latine),  Sean  Patrick  O'Malley  (Etats-Unis,  pour  l'Amérique  du  Nord),  Oswald  Gracias 
(Inde,  pour  l'Asie),  Reinhard  Marx  (Allemagne,  pour  l'Europe),  Laurent  Monsengwo  Pasinya  (RDC,  pour  l'Afrique), 
George  Pell  (Australie,  pour  l'Océanie)  et  Pietro  Parolin  (Secrétaire  d'État). 

Le  pape  François  préside  les  réunions,  qui  ont  lieu  au  rythme  de  deux  sessions  quotidiennes  (cf.  Zenit  du  2  juillet  2014). 
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Vatikan  hat  neuen  Vertreter  bei  der  UNO  in  New  York 

Stàndiger  Beobachter  kommt  von  den  Philippinen 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  2.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  der  Vatikan  am  Dienstagnachmittag  bekanntgab,  hat  Papst  Franziskus  einen 
neuen  Stândigen  Beobachter  des  Heiligen  Stuhls  bei  der  UNO  in  New  York  ernannt.  Der  von  den  Philippinen 
stammende  und  1959  geborene  Erzbischof  Bernardito  C.  Auza,  bisher  Nuntius  auf  Haiti,  lôst  demnach  Erzbischof 
Francis  Chullikatt  in  dem  Amt  ab,  das  dieser  seit  dem  15.  September  2010  ausgeiibt  hatte.  Auza  war  unter  anderem  als 
Vatikandiplomat  in  Madagaskar  und  dem  siidlichen  Indischen  Ozean,  in  Bulgarien  und  in  Albanien  tàtig.  Ûberdies 
arbeitete  er  uber  viele  Jahre  im  „AuBenministerium"  des  Vatikanischen  Staatssekretariats. 
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Italienischer  Priester  muss  wegen  Missbrauchsvorwiirfen  zuriicktreten 

Glaubenskongregation  verordnet  Psychothérapie 

Von  Maike  Stemberg-Schmitz 

ROM,  2.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  die  Tageszeitung  der  italienischen  Bischofskonferenz  „Avvenire"  berichtete,  hat 
die  vatikanische  Glaubenskongregation  einen  Priester,  gegen  den  wegen  Missbrauchsvorwiirfen  ermittelt  wurde, 
aufgefordert,  sich  aus  dem  ôffentlichen  Leben  zuriickzuziehen  und  sich  einem  „Leben  im  Gebet"  zu  widmen. 

Der  64jâhrige  Priester,  Mauro  Inzoli,  war  2012  von  der  fiir  die  Beurteilung  schwerer  Fàlle  von  Missbrauch  durch 
Priester  verantwortlichen  Glaubenskongregation  aus  dem  Klerikerstand  entlassen  worden.  Inzoli  hatte  daraufhin 
Berufung  eingelegt.  Inzoli  gehôrte  der  Diôzese  Crema  und  der  Gruppe  „Comunione  e  liberazione"  an.  Als  Vorsitzender 
der  gemeinniitzigen  Stiftung  „Banco  alimentare"  (Lebensmittelstand),  die  Nahrungsmittel  fiir  Arme  sammelt,  habe  er 
einen  ausschweifenden  Lebenswandel  gefuhrt,  so  Medienberichte. 

Nach  dem  Urteil  der  Glaubenskongregation  darf  Inzoli  nicht  mehr  in  seinem  Bistum  wohnen,  darf  die  Eucharistie  nur 
noch  privât  feiern  und  muss  mindestens  uber  funf  Jahre  eine  Psychothérapie  machen. 
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Totgeborene  Kinder  durfen  nicht  mit  dem  Klinikabfall  entsorgt  werden 

Die  Rechte  der  Sternenkinder  und  ihrer  Eltern 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  2.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  „Ich  bitte  die  politischen  Verantwortungstrâger  zwei  Dinge  nicht  zu  vergessen:  die 
Wurde  des  Menschen  und  das  Gemeinwohl"  (Papst  Franziskus,  Tweet  vom  1 .  Mai  2014). 

Der  Europàische  Gerichtshof  fàllte  am  12.  Juni  dièses  Jahres  eine  wichtige  Entscheidung:  totgeborene  Kinder  durfen 
von  den  Krankenhàusern  nicht  stillschweigend  mit  dem  Klinikabfall  entsorgt  werden  (AZ:  50132/12).  Ein  kroatisches 
Ehepaar  hatte,  wie  die  kfd  berichtete,  Klage  eingereicht,  nachdem  sein  Kind  in  einer  Klinik  in  Split  tôt  zur  Welt 
gekommen  und  mit  dem  Klinikabfall  verbrannt  worden  war.  Nach  der  Geburt  waren  die  Eltern  so  geschockt,  dass  sie 
nicht  in  der  Lage  waren,  die  Formalitàten  fur  eine  Beerdigung  einzuleiten.  Als  sich  das  Ehepaar  nach  dem  Verbleib  ihres 
Kindes  erkundigte,  musste  es  erfahren,  dass  das  Kind  mit  Klinikabfàllen  im  Krematorium  verbrannt  worden  war.  Die 
Eltern  hatten  dazu  keinerlei  Einwilligung  erteilt.  Der  Vorgang  wurde  nicht  dokumentiert  und  den  Eltern  keine  Urne 
ubergeben.  Der  kroatische  Staat,  Tràger  des  Krankenhauses,  wurde  deshalb  wegen  Verletzung  des  Rechts  auf  Privat- 
und  Familienleben  zu  einer  Zahlung  von  12.300  Euro  Schmerzensgeld  verurteilt. 

Um  derartige  Fàlle  und  jegliche  Unklarheiten  auszuschlieBen,  stimmte  der  Bundestag  bereits  2013  dem 
Personenstandsrechtsânderungsgesetz  zu.  Unter  das  Gesetz  fallen  Eltern  von  Kindern,  die  mit  einem  Gewicht  von  unter 
500  Gramm  tôt  zur  Welt  kommen.  Die  Eltern  kônnen  seit  der  Ànderung  die  Geburt  ihres  toten  Kindes  beim  Standesamt 
eintragen  lassen,  wobei  den  Bundeslândern  die  Kompetenz  der  weiteren  Ausgestaltung  obliegt. 

Fur  die  Rechte  der  „Sternenkinder"  und  ihrer  Eltern  setzt  sich  das  Portai  der  Sternenkinder-Eltern  im  Netz  ein. 
http://www.sternenkinder-eltern.de/ 

Eltern,  deren  Kind  vor,  wàhrend  oder  kurz  nach  der  Geburt  gestorben  ist,  finden  hier  Unterstiitzung  und  Informationen. 
So  erfahren  die  betroffenen  Eltern  zum  Beispiel,  dass  sie  ein  Recht  auf  die  Herausgabe  ihres  fehlgeborenen  Kindes 
haben  und  dass  die  Kinder  wie  aile  Verstorbenen  fiir  36  Stunden  zu  Hause  aufgebahrt  werden  durfen. 
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DER  KONMENTAR 

„Bis  heihin  -  an  nach  weidef 

ARMAND  BACK 

aback@tageblatt.lu 

„Bis  heihin  an  net  weider."  Es  ist  einer  dieser  Sâtze,  die  hângen  blei- 
ben  aus  dem  Bommeleeër-Prozess.  Er  stammt  von  Pierre  Reuland; 
gegen  den,  zusammen  mit  fiïnf  anderen  bisherigen  Zeugen,  nun  er- 
mittelt  wird.  Zeugen  also,  die  sich  durch  ihre  Aussagen  vor  Gericht 
selber  zu  Verdâchtigen  machten.  Und  die  nun  zu  Angeklagten  wer- 
den  diïrften. 

Es  ist  ein  bizarrer  vorlâufiger  Schlussstrich,  der  gestern  unter  den 
bisher  lângsten,  kostspieligsten  und  wohl  auch  verstôrendsten  Pro- 
zess,  den  Luxemburg  bislang  erlebte,  gezogen  wurde. 
Verstôrend,  da  auch  dem  Letzten  mittlerweile  klar  sein  durfte,  dass 
es  Teile  der  Gesellschaft  gab  und  gibt,  die  sich  nicht  wirklich  dieser 
Gesellschaft  verpflichtet  fiihlen;  zumindest  nicht  dahingehend,  sich 
einem  gesellschaftsubergreifenden  Rechtssystem  unterordnen  zu 
wollen.  Das  Gegenteil  scheint  der  Fall  zu  sein.  Hinter  rechtschaffe- 
ner  Kulisse  aus  Politik,  Armée  und  Polizei  wurden  eigene  Gesetze 
geschrieben.  Solche,  die  nur  Eingeweihte  etwas  angehen.  Das  dum- 
me  Volk,  das  wird  mit  der  offiziellen  Lesart  der  Gesetzgebung  abge- 
speist.  Aber  die,  die  sich  zu  Hôherem  berufen  fiïhlten,  ja  die  ... 
Dièse  Einsicht  in  obskurantistisches  Denken  hat  der  Bommeleeër- 
Prozess  môglich  gemacht.  Das  ist  gut  so.  Das  musste,  auch  wenn  es 
schmerzt,  endlich  mal  sein.  Und  es  ist  ja  nicht  vorbei.  Vielleicht  geht 
es  nun  erst  richtig  los.  „Bis  heihin  -  an  nach  weider." 
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LEITARTIKEL 

Operettenstaat 


M an  sollte  den  Prozess 
nicht  mit  einer  Fernseh- 
Soap  vergleichen.  Dafùr 
ist  die  Sache  doch  wirklich  zu 
ernst.  Die  Sprache  der  SpaB- 
gesellschaft  kommt  aber  immer 
wieder  hoch,  wenn  es  um  den 
Bommeleeër-Prozess  geht.  So 
auch  jetzt!  Amusiert  muss  man 
feststellen,  dass  nun  eine  „neue 
Staffel"  in  dieser  scheinbar  „end- 
losen  Saga"  ins  Haus  steht.  Wann 
genau?  Das  lasst  sich  noch  nicht 
ermessen.  Dafùr  ist  das  Raderwerk 
der  Justiz  zu  kompliziert.  Doch 
welch  ein  Bild,  welch  ein  Trauer- 
spiel,  ja,  welch  eine  Blamage,  soll- 
te die  Anklagebank  demnachst 
tatsachlich  so  aussehen,  wie  es 
die  Staatsanwaltschaft  vor- 
gezeichnet  hat!  Luxemburg, 
ein  Operettenstaat? 

Nach  dem  gestrigen  Zwischenur- 
teil  der  Richter  kann  man  nun  auch 
eine  Zwischenbilanz  ziehen  und 
dabei  folgende  sechs  Punkte 
festhalten. 

Erstens:  Die  Spur  des  Gladio,  des 
Stay  Behind  und  der  Kalten  Krie- 
ger,  ail  das  waren  nur  Irrwege. 
Wahrend  Monaten  hat  sich  das 
Gericht  damit  beschaftigt,  und  der 
Prozessbeobachter  durfte  in  eine 
damonische  Parallelwelt  der  Ge- 
heimdienste  und  Geheimarmeen 
untertauchen,  um  dann  doch  ganz 
anderswo  wieder  aufzutauchen. 

Zweitens:  Die  Prinzen-Spur  in  die- 
sem  Prozess  gab  nicht  das  her, 
was  sich  einige  vielleicht  erhofft 
hatten.  Die  Monarchie  kam  nicht 
ins  Wanken.  Prinz  Jean  aber,  der 
Bruder  des  GroBherzogs,  sah  sich 
veranlasst,  sein  ladiertes  Image 
wieder  aufzupappeln.  Er  ging  vor 
die  Presse. 


„Auf  das  ciceroni- 
sche  ,Cui  bono,  cui 
prodest?'  gibt  es  nur 
eine  Antwort." 

MARC  THILL 


sogar  Druck  auf  die  Ermittler  aus- 
zuùben?  Die  Polizei!  Auf  das  cice- 
ronische  „Cui  bono,  cui  prodest?" 
-  wem  zum  Vorteil,  wem  zum 
Nutzen?  -  gibt  es  nur  eine  Ant- 
wort: Die  Polizei! 

Viertens:  Die  Staatsanwaltschaft 
hat  mit  ihrem  Antrag  einer  Ankla- 
geerhebung  gegen  die  Polizeispit- 
ze  klar  zum  Ausdruck  gebracht, 
dass  es  offenbar  nicht  nur  eine 
Handvoll  Verrùckte  in  der  Polizei 
war,  die  den  Terror  als  Druckmittel 
zu  eigenen  Zwecken  genutzt  hat. 
Vielmehr  liegt  der  Verdacht  nahe, 
dass  es  bis  zuletzt  innerhalb  der 
Polizei  -  und  das  bis  in  die  Spitze 
hinein  -  Krafte  gegeben  hat,  die 
ailes  unternommen  haben,  um  zu 
verhindern,  dass  die  Attentater  je- 
mals  ùberfuhrt  werden  sollten. 

Fùnftens:  Stimmt  die  Annahme, 
dass  die  Attentater  im  Polizeiap- 
parat  zu  suchen  sind,  und  dass 
diejenigen,  gegen  die  nun  ein  An- 
trag zur  Anklageerhebung  gestellt 
wurde,  tatsachlich  auch  auf  die 
Anklagebank  gehôren,  dann  muss 
man  schlussfolgern:  In  der  Lu- 
xemburger  Polizei  gab  es  Luge, 
Betrug,  Verschwôrung  und  sogar 
Einschùchterung,  und  das  liber 
viele  Jahrzehnte!  Man  fragt  sich: 
Wann  wird  endlich  jemand  mit 
dieser  Omertâ  brechen?  Haben  die 
Offiziere,  die  bereits  im  Zeugen- 
stand  bloBgestellt  wurden,  denn 
wirklich  gar  kein  Ehrgefuhl?  Je- 
denfalls  ist  es  eine  Schande  fur 
dièses  Land. 


Drittens:  Ubrig  geblieben  ist  die 
dritte  Spur,  und  zwar  die,  die  sich 
von  Anfang  an  als  die  schwierigste 
erwies.  Wer  profitierte  von  der 
Attentatserie?  Die  Polizei!  Wer 
hatte  bis  heute  immer  wieder 
Môglichkeit  und  Mittel,  Spuren  zu 
verwischen,  Indizien  verschwinden 
zu  lassen,  einen  bleiernen  Mantel 
des  Schweigens  auszubreiten  und 


Sechstens:  Das  Volk  hat  ein  Recht 
darauf,  dass  die  Wahrheit  ans 
Licht  kommt.  Und  das  so  schnell 
wie  nur  môglich!  Es  ware  zutiefst 
bedauerlich,  wenn  die  Attentater, 
Mitwisser  und  Beschùtzer  ihre 
letzte  Trumpfkarte  ausspielen 
kônnten:  Die  Zeit! 

■  marc.thill@wort.lu 
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Mehr  Selbstbestimmung 

Staatsrat  ist  sich  uneins  und  erstellt  zwei  Gutachten  zur  Gesetzesvorlage 


Gesetzgebung  zum  Schwangerschaftsabbruch 


Der  Schwangerschaftsabbruch  soll  die  Ausnahme  bleiben,  schreibt  der 
Staatsrat  in  seinem  mehrheitlichen  Gutachten.  (foto-.  shutterstock) 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 


Die  Reform  der  Abtreibungsgesetz- 
gebung  liegt  erst  anderthalb  Jahre 
zurùck,  doch  die  neue  Regierung  hat 
sich  sofort  daran  gemacht,  weitere 
Anpassungen  vorzunehmen.  Der 
Schwangerschaftsabbruch  wird  aus 
dem  Strafgesetzbuch  gestrichen, 
der  obligatorische  Charakter  der 
Beratung  entfallt  und  Schwangere 
mùssen  sich  fortan  nicht  mehr  in 
einer  Notlage  befinden,  um  abtrei- 
ben  zu  dùrfen.  Wie  bei  der  Homo- 
Ehe  waren  die  Staatsrâte  sich  auch 
bei  dieser  Gesetzesvorlage  nicht  ei- 
nig  und  verfassten  zwei  getrennte 
Gutachten. 

Am  22.  November  2012  wurde  das 
Gesetzprojekt  der  CSV-LSAP-Re- 
gierung  mit  39  Ja-Stimmen  im  Par- 
lament  angenommen.  Nach  lan- 
gem  Hin  und  Her  hatten  sich  die 
Koalitionspartner  auf  einen  Kom- 
promiss  geeinigt.  Die  CSV  konnte 
sich  am  Ende  gegen  den  Willen  der 
LSAP  mit  einer  obligatorischen 
zweiten  Beratung  durchsetzen. 

Knapp  anderthalb  Jahre  spâter 
liegt  ein  neues  Gesetzprojekt  auf 
dem  Tisch.  Die  wichtigsten  Neu- 
erungen  von  Blau-Rot-Grùn:  Der 
Abbruch  wird  aus  dem  Strafge- 
setzbuch gestrichen,  der  ver- 
pflichtende  Charakter  der  Bera- 
tung entfallt.  Auch  der  Begriff  dé- 
tresse" entfallt.  Unter  diesem  Be- 
griff sind  im  aktuellen  Gesetz  aile 
Bedingungen  regruppiert,  unter 
denen  der  Abbruch  straffrei  ist.  Die 
Staatsrâte  sind  unterschiedlicher 
Meinung,  was  die  Ànderung  der 
Gesetzgebung  betrifft. 

In  seinem  mehrheitlichen  Gut- 
achten erhebt  der  Staatsrat  keine 
Einwànde  gegen  die  Plane  des  Ge- 


setzgebers,  die  obligatorische  in 
eine  fakultative  Beratung  umzu- 
wandeln.  Allerdings  weist  die 
Hohe  Kôrperschaft  ausdrùcklich 
auf  die  Pflicht  des  behandelnden 
Arztes  hin,  die  Patientin  ùber  ihr 
Informationsrecht  aufzuklàren, 
was  die  psychosoziale  Beratung 
und  andere  Hilfen  angeht.  Der 
Staatsrat  schlàgt  vor,  die  Infor- 


mationspflicht  des  Arztes  im  Ge- 
setz zu  verankern. 

Schriftliche  Einwilligung 

Der  Gesetzgeber  will  die  schrift- 
liche Einwilligung  der  Frau  -  au- 
fier  bei  Minderjâhrigen  -  zum  Ab- 
bruch abschaffen.  Als  Begrùndung 
geben  die  Autoren  der  Vorlage  an, 
eine  schriftliche  Zustimmung  kôn- 


ne  auf  ein  mangelndes  Urteils- 
vermôgen  der  Frau  schlieften  las- 
sen.  Der  Staatsrat  ist  da  anderer 
Meinung.  Er  betrachtet  die  schrift- 
liche Zusage  als  wichtiges  Beweis- 
stûck.  Der  Staatsrat  erinnert  in 
diesem  Zusammenhang  daran, 
dass  ein  Schwangerschaftsab- 
bruch gegen  den  Willen  der  Frau 
strafbar  bleibt.  Insofern  schùtze 
eine  schriftliche  Einwilligung  den 
Arzt,  der  den  Abbruch  vornimmt. 

In  beiden  Gutachten  befùrwor- 
ten  die  Staatsrâte,  dass  der 
Schwangerschaftsabbruch  aus  dem 
Strafgesetzbuch  gestrichen  wird. 
Laut  dem  neuen  Gesetz  ist  eine 
Abtreibung  bis  Ende  der  zwôlften 
Schwangerschaftswoche  auf  Ver- 
langen  der  Frau  erlaubt.  Abbrû- 
che,  die  zu  einem  spâteren  Zeit- 
punkt  der  Schwangerschaft  bzw. 
gegen  den  Willen  der  Frau  durch- 
gefùhrt  werden,  bleiben  strafbar. 

Minoritares  Gutachten 

Im  getrennten,  minoritâren  Gut- 
achten sprechen  sich  die  Staats- 
râte gegen  die  Abschaffung  der 
obligatorischen  Beratung  und  die 
Abschaffung  der  „situation  de  dé- 
tresse" aus,  die  festlegt,  wann  eine 
Frau  abtreiben  darf.  Die  Begrùn- 
dung: Das  aktuelle  Gesetz  garan- 
tiere  ein  gewisses  Gleichgewicht 
zwischen  dem  Schutz  des  unge- 
borenen  Lebens  einerseits  und 
dem  Recht  der  Frau  auf  Selbstbe- 
stimmung andererseits. 

Ûber  die  Gesetzesvorlage  zum 
Schwangerschaftsabbruch  wird 
nicht  mehr  vor  der  Sommerpause 
abgestimmt.  Das  Gesetzprojekt 
zâhlt  aber  laut  der  Prâsidentin  der 
Justizkommission,  Viviane  Lo- 
schetter,  zu  den  Prioritâten  ab  der 
Rentrée  parlementaire. 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

David  Marques 


dmarques@lequotidien.lu 


Querelle  peu  académique 


Le  25  avril  dernier,  une  grève  des  élèves 
et  étudiants  avait  rassemblé  plus  de 
10  000  adolescents  dans  les  rues  de  la  capi- 
tale. Ils  étaient  venus  manifester  contre  la 
réforme  des  bourses  d'études.  Les  organi- 
sateurs du  comité  d'action  6670  avaient 
appelé  à  descendre  dans  la  rue  pour  dé- 
noncer les  coupes  budgétaires  prévues  par 
le  ministre  de  l'Enseignement  supérieur, 
Claude  Meisch. 

Au  bout  de  trois  mois  de  mobilisation 
sur  tous  les  fronts,  peu  de  choses  ont 
bougé.  À  qui  la  faute?  Au  camp  politi- 
que, qui  est  resté  de  marbre  face  aux  re- 
vendications des  étudiants?  Ou  au  co- 
mité d'action,  qui  a  refusé  jusqu'au  bout 
de  négocier  avec  le  ministre?  La  réponse 
se  situe  vraisemblablement  entre  les 
deux  points  de  vue. 

Ayant  hérité  d'un  dossier  traité  aupara- 
vant par  ses  prédécesseurs  du  CSV,  Claude 
Meisch  a  été  contraint  d'agir  rapidement 
afin  d'éviter  une  explosion  des  coûts. 
Dans  le  même  temps,  il  s'est  montré  ou- 
vert à  des  propositions  concrètes  pour 
faire  des  concessions.  Contrairement  au 
comité  d'action  6670,  l'Association  des 


cercles  d'étudiants  luxembourgeois 
(ACEL)  souligne  avoir  profité  de  l'occasion 
pour  imposer  une  série  d'amendements. 
Estimant  qu'un  compromis  acceptable  a 
pu  être  négocié,  l'ACEL  a  fini  par  accorder 
son  feu  vert  au  texte,  sans  omettre  toute- 
fois de  souligner  que  d'autres  adaptations 
seront  encore  nécessaires  à  l'avenir. 

Certains  membres  du  comité  d'action 
ont  qualifié  cette  attitude  de  «capitula- 
tion» tout  en  appelant  le  comité  de  l'ACEL 
à  démissionner  en  bloc.  Même  si  cette  at- 
taque frontale  a  été  qualifiée  d'acte  isolé,  il 
est  aujourd'hui  indéniable  que  le  torchon 
brûle  aussi  bien  à  l'intérieur  du  comité 
d'action  qu'entre  les  associations  estu- 
diantines. 

Un  petit  pays  comme  le  Luxembourg  ne 
peut  cependant  pas  se  permettre  ce  genre 
de  querelles  sur  la  forme.  Le  fond  du  dos- 
sier doit  continuer  de  primer.  Au- 
jourd'hui, les  députés  devraient  valider  la 
version  définitive  du  texte  de  réforme  sur 
les  bourses  d'études.  Le  camp  estudiantin 
a  peut-être  perdu  une  bataille.  Bien  d'au- 
tres vont  suivre  et  il  vaut  mieux  les  abor- 
der en  tant  que  front  uni. 
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«L'intégration  est  vitale» 

Le  Luxembourg  avance  en  matière  d'intégration,  mais  des  progrès  restent  à  faire. 


Le  Conseil  économique  et  social  a 
rendu,  hier,  son  avis  sur  la  politique 
d'intégration  au  Luxembourg.  Droit 
de  vote,  langues,  éducation  :  l'intégra- 
tion «pour  tous»  et  «avec  tous»  est  un 
défi  perpétuel. 

De  notre  journaliste 
Romain  Van  Dyck 


Malgré  le  nombre  élevé  d'étran- 
gers, le  «problème  d'intégra- 
tion ne  s'est  pas  posé  pour  l'instant 
au  Luxembourg»  :  contrairement  à 
d'autres  pays,  le  Grand-Duché  ne 
doit  pas  faire  face  à  des  «banlieues 
qui  brûlent»,  «à  des  problèmes  de  xé- 
nophobie en  public  ou  à  des  partis 
politiques  puissants  avec  des  propos 
xénophobes».  En  d'autres  termes, 
écrit  le  Conseil  économique  et  social 
(CES),  «la  politique  active  d'intégra- 
tion du  Luxembourg  a  permis, 
jusqu'ici,  une  cohabitation  pacifique 
des  différentes  communautés.» 

Car  le  Grand-Duché  est  désormais 
composé  de  300  800  Luxembour- 
geois (54,72%  de  la  population)  et 
de  248  900  résidents  étrangers,  en 
majorité  des  Portugais  et  des  Fran- 
çais. 

Cela  posé,  le  CES  a  rendu,  hier,  son 
avis  sur  la  politique  d'intégration  au 
Luxembourg.  Il  avait  en  effet  été 
chargé  en  2011  d'assurer  le  suivi  du 
plan  d'action  national  d'intégration 
et  de  lutte  contre  les  discriminations 
2010-2014,  en  collaboration  avec 
l'Office  luxembourgeois  de  l'accueil 
et  de  l'intégration  (OLAI)  et  l'univer- 
sité du  Luxembourg.  Selon  le  CES, 
«l'intégration  est  vitale  pour  des  rai- 
sons d'identité  et  de  solidarité  natio- 
nales». Voici  ses  principaux  constats 
et  avis  en  la  matière. 

L'accueil 

L'accueil  des  nouveaux  arrivants  est 
fondamentale  pour  l'intégration  dans 
la  société.  Les  communes  ont  un  rôle 
essentiel  à  jouer  dans  ce  processus,  la 
qualité  d'accueil  jouant  sur  le  degré 
d'intégration.  Le  CES  souhaite  donc 
voir  se  généraliser  la  fonction  de  «res- 
ponsable pour  l'intégration»  qui  four- 
nirait des  «kits  d'accueil»  aux  arri- 
vants. 

Le  logement 

L'accessibilité  à  un  logement  décent 
est  «fortement  compromise  au 
Luxembourg».  Outre,  les  prix  élevés 
de  l'immobilier,  le  CES  pointe  les 
marchands  de  sommeil  ou  encore  les 
foyers  d'accueil  qui  se  transforment 
en  logements  durables. 

L'éducation 

L'école  constitue  un  facteur  essen- 
tiel d'intégration  des  enfants  étran- 


gers. Reste  que  près  d'un  enfant  im- 
migré sur  trois  accuse  un  retard  d'au 
moins  un  an  à  la  fin  de  son  parcours 
dans  l'école  primaire,  notamment  à 
cause  de  la  langue.  Le  CES  prend  donc 
note  des  réformes  en  cours  au  niveau 
du  fondamental  et  du  secondaire,  de 
la  création  de  cours  intégrés  en  lan- 
gue maternelle  (portugais),  ou  encore 
de  la  création  de  cellules  d'accueil 
scolaires  pour  les  nouveaux  arri- 
vants... Le  CES  juge  cependant  néces- 
saire de  rendre  obligatoire  l'enseigne- 
ment préscolaire  de  tous  les  enfants 
de  trois  ans. 

L'emploi 

Un  autre  facteur  crucial  d'intégra- 
tion. Pour  les  travailleurs  communau- 
taires, le  CES  prône  une  simplifica- 
tion administrative  en  matière  d'ac- 
cès au  territoire  et  au  travail.  Quant 
aux  travailleurs  frontaliers,  ils  consti- 
tuent la  composante  la  plus  impor- 
tante de  la  population  active,  mais 
avec  la  hausse  du  chômage,  «on  ne 
saurait  négliger  une  certaine  appré- 
hension des  autochtones»  face  à  ce 
surpoids  des  frontaliers,  écrit  le  CES. 


La  langue 

Parler  le  luxembourgeois  repré- 
sente «un  rôle  essentiel  dans  le  pro- 
cessus d'intégration»,  alors  qu'une 
partie  des  autochtones  déplorent 
son  déclin  progressif  comme  lan- 
gue véhiculaire.  La  prédominance 
du  français  «sur  le  lieu  de  travail» 
n'est  pas  sans  poser  des  problèmes 
de  communication»,  mais  aussi 
dans  des  secteurs  où  le  luxembour- 
geois s'avère  parfois  vital,  par 
exemple  le  secteur  hospitalier. 
«L'acquisition  de  la  langue  luxem- 
bourgeoise demande  de  grands  ef- 
forts à  la  majorité  des  immigrés,  il 
convient  donc  de  valoriser  cet  ap- 
prentissage.» 

La  nationalité 

Beaucoup  y  voit  «l'aboutissement 
du  processus  d'intégration»,  car 
l'acquisition  de  la  nationalité  per- 
met une  inclusion  durable  dans  la 
société  grand-ducale.  Le  CES  rap- 
pelle dans  ce  contexte  que  «l'inté- 
gration est  d'abord  un  processus  et 
non  pas  prioritairement  un  résul- 
tat». Pour  le  CES,  l'acquisition  de  la 


nationalité  luxembourgeoise  devra 
être  davantage  facilitée  sans  être 
«bradée»  pour  autant. 

Le  droit  de  vote 

Le  sujet  fait  débat,  y  compris  au 
sein  du  CES...  Une  partie  des  mem- 
bres de  l'institution  plaide  ainsi 
pour  la  généralisation  du  droit  de 
vote  aux  élections  législatives  pour 
tous  les  résidents  sans  condition  de 
nationalité,  mais  avec  une  condi- 
tion de  durée  minimale  de  rési- 
dence et/ou  sous  condition  d'avoir 
suivi  avec  succès  un  cours  de  lan- 
gue luxembourgeoise.  Mais  d'au- 
tres s'y  opposent  et  insistent  sur  le 
maintien  de  la  condition  de  la  na- 
tionalité luxembourgeoise. 

Si  l'actuel  gouvernement  a  an- 
noncé vouloir  en  2015  consulter 
par  référendum  «le  peuple»  sur  la 
question,  le  CES  recommande 
d'agir  avec  prudence,  afin  de  «ne 
pas  nourrir  les  craintes  latentes  des 
autochtones  vis-à-vis  d'un  surpoids 
des  non-Luxembourgeois  et  de 
couper  court  à  toute  dérive  xéno- 
phobe». 
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Une  évolution  en  douceur 

Si  le  Planning  familial  s'est  prononcé  en  faveur  du  mariage 
pour  tous,  il  n'a  pour  l'instant  pas  d'avis  sur  la  GPA. 


La  loi  ouvrant  le  mariage  à  tous  les 
couples  n'a  pas  soulevé  de  protes- 
tation virulente  au  Grand-Duché.  Elle 
dispose  notamment  de  nombreux 
soutiens,  dont  celui  du  Planning  fami- 
lial. Celui-ci  a  pris  position  en  faveur 
de  cette  loi.  «On  est  pour,  bien  sûr. 
On  n'a  pas  particulièrement  milité, 
car  ce  n'est  pas  notre  objet  de  tra- 
vail, mais  on  est  tout  à  fait  d'ac- 
cord», affirme  Danielle  Igniti,  prési- 
dente du  Planning  familial.  Cet  inves- 
tissement limité  est  notamment  dû  au 
manque  de  ressources  du  Planning  qui 
l'empêche  d'être  présent  sur  tous  les 
fronts.  D'autant  que  l'année  dernière 
fut  chargée  :  «Avec  les  débats  autour 
de  l'IVG,  nous  avons  été  bien  occu- 
pés», reconnaît  la  présidente. 

Dans  sa  mission  de  santé  sexuelle  et 
reproductive,  le  Planning  accueille 
tout  le  monde  sans  aucune  forme  de 
discrimination.  «Si  un  couple  vient 
nous  exposer  ses  problèmes,  on 
l'écoute  sans  jugement  quelle  que 


soit  son  orientation  sexuelle,  pour- 
suit Danielle  Igniti. 

>Un  travail 
de  terrain 

Si  le  mariage  et  l'adoption  pour  les 
couples  de  même  sexe  est  une  évi- 
dence au  sein  de  l'ASBL,  d'autres  ques- 
tions doivent  encore  être  débattues. 
C'est  notamment  le  cas  de  la  gestation 
pour  autrui  (GPA)  qui  pose  bien  des 
questions.  «Ce  dossier  n'est  pas  évi- 
dent. Cela  nécessite  une  discus- 
sion sur  le  corps  de  la  femme,  s'il 
peut  être  utilisé,  exploité.  On  peut 
penser  à  des  personnes  en  détresse 
qui  voudront  vendre  leur  corps 
pour  sortir  de  leur  situation.  C'est 
le  même  souci  que  la  prostitution. 
On  défend  la  liberté  des  femmes  à 
disposer  de  leur  corps,  mais 
jusqu'où  va  cette  liberté?  Ce  n'est 
pas  sans  danger»,  explique  la  direc- 
trice du  Planning  familial.  Les  nouvel- 


les formes  de  parentalité  qui  s'ouvrent 
avec  cette  loi  concernent  aussi  les  cou- 
ples intéressés  par  la  procréation  médi- 
calement assistée  (PMA).  Si  cette  prati- 
que n'est  pas  autorisée  sur  le  sol  luxem- 
bourgeois, les  femmes  voulant  fonder 
une  famille  ont  la  possibilité  de  se  ren- 
dre dans  d'autres  pays  européens. 
«Dans  ces  situations,  les  psycholo- 
gues rencontrent  les  personnes,  dis- 
cutent de  leur  désir  d'enfant  et  les 
aident  dans  leurs  démarches»,  dé- 
taille Danielle  Igniti. 

Le  Planning  aborde  déjà  le  sujet  de 
l'homosexualité  dans  les  cours  d'édu- 
cation sexuelle  qu'il  donne  dans  les 
écoles,  mais  sa  présidente  s'attend  à 
plus  de  questions  de  la  part  des  jeunes. 
«Cela  va  s'imposer  naturellement  : 
les  enfants  verront  des  couples  ho- 
moparentaux  et  voudront  en  savoir 
plus.»  Une  évolution  tout  en  douceur 
donc. 

Laura  Taioni 
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Discrimination  et  ignorance 


Malgré  l'ouverture  du 
mariage  et  de 
l'adoption  pour  tous, 
le  combat  de 
l'association  Rosa 
Lëtzebuerg  est  loin 
d'être  terminé. 


le 


Programme 

L'ouverture  officielle  du  Gaymat  aura 
lieu  le  7  juillet  à  18.4511.  Une  table  ronde 
intitulée  «Education  (homo)sexuelle» 
est  organisée  à  ig.ooh  au  Théâtre  muni- 
cipal d'Esch.  Du  7  au  12  juillet,  une  expo- 
sition sur  le  thème  «Diversity»  pourra 
être  découverte  également  au  Théâtre 
d'Esch.  Le  12  juillet,  la  Marche  de  l'égalité 
envahit  la  rue  de  l'AIzette  à  i4.ooh.  A 
i5.ooh,  c'est  le  début  du  Gaymat  avec 
stands  d'information,  nourriture  et  mu- 
sique sur  la  place  de  l'Hôtel  de  Ville.  Le 
festival  se  clôturera  à  22.ooh  avec  une 
Fairplay  Party  au  CarréRotondes  à 
Luxembourg. 

Plus  d'infos:  www.gaymat.lu 


^  uis  que  la  loi 
sur  le  mariage  pour 
tous  a  été  votée,  on  me 
demande  si  Rosa  Lët- 
zebuerg asbl  a  encore 
une  raison  d'être», 
explique  Laurent 
Boquet,  le  vice-prési- 
dent de  cette  association  qui  depuis  1996 
lutte  contre  la  discrimination  des  homo-  et 
bisexuels  et  qui  organise  depuis  1999  le  Gay- 
mat, l'événement  phare  de  l'asbl. 

Face  à  ces  doutes,  Rosa  Lëtzebuerg  a  pour- 
tant décidé  de  ne  pas  se  laisser  couper 
l'herbe  sous  le  pied.  Le  Gaymat  2014  en  est 
la  preuve.  Pour  la  première  fois,  il  s'étend  sur 
cinq  jours  (du  7  au  12  juillet).  Et  les  organi- 
sateurs partent  du  principe  que  tant  que  la 
discrimination  existe,  Rosa  Lëtzebuerg  et  le 
Gaymat  ont  bel  et  bien  une  raison  d'être. 

Le  slogan  de  cette  année,  «Diversity 
meets  éducation»  (La  diversité  à  la  rencon- 
tre de  l'éducation),  plante  d'ailleurs  le  décor. 
Il  s'agit  désormais  de  faire  entrer  dans  les  es- 
prits ce  qui  a  déjà  été  gravé  dans  le  marbre 
législatif.  Et  pour  ce  faire,  les  responsables  de 
l'événement  infiltrent  les  écoles. 

En  effet,  le  mariage  et  l'adoption  pour 
tous  lancent  un  nouveau  défi  à  l'éducation 
sexuelle:  «Il  existe  la  crainte  que  les  enfants 
de  couples  homosexuels  fassent  l'objet  de  harcè- 
lement dans  les  cours  d'école.  Les  enfants  peu- 
vent être  cruels  et  il  s'agit  donc  d'intégrer 
l'éducation  homosexuelle  dans  les  salles  de 
classe»,  explique  Laurent  Boquet.  Lors  de  la 
présentation  du  programme  du  Gaymat 
2014  (le  26  juin),  la  bourgmestre  d'Esch 
Vera  Spautz  -  la  Métropole  du  fer  accueille 
pour  la  cinquième  fois  l'événement  -  pousse 
d'ailleurs  un  cri  du  cœur  pour  que  les  en- 
fants reçoivent  cette  éducation  le  plus  tôt 


Pour  sa  15e  édition, 
Gaymat  prend  de  l'ampl 

Maurice  magar  -  iTimagar@le-jeucli.lu 


possible:  «En  tant  que  mère  d'une fille  de  dix 
ans,  je  sais  que  c'est  un  sujet  pour  les  enfants.  » 
Et  d'ajouter  que  c'est  l'ignorance  qui  est  à 
l'origine  de  la  discrimination  et  de  la  haine. 

Mais  la  sensibilisation  et  l'éducation  ne 
doivent  pas  s'arrêter  là.  Si  les  discussions  sur 
l'homosexualité  sont  de  plus  en  plus  ouver- 
tes, ce  n'est  pas  le  cas  pour  la  transidentité  et 
l'intersexuation.  «Il  y  a  plus  de  deux  sexes, 
résume  le  vice-président  de  Rosa  Lëtze- 
buerg, pour  nous  c'est  une  évidence.  Nous 
avons  intégré  la  transidentité  et  l'intersexua- 
tion dans  nos  statuts  et  nos  revendications. 
Pour  la  plupart  des  gens,  c'est  quelque  chose  de 
nouveau.  Ils  en  parlent  un  peu,  mais  ce  n'est 
pas  véritablement  thématisé  sur  la  place  pu- 


eur 


L'édition  2014  de  cette  parade  élargit 
donc  également  ses  revendications.  Pour  la 
première  fois,  les  responsables  organisent 
une  marche  de  l'égalité:  «Elle  vise  à  protester 
contre  toutes  les  formes  de  discrimination», 
précise  Boquet. 

Esch  la  tolérante 

2014  est  également  l'année  où  Rosa  Lëtze- 
buerg veut  accentuer  sa  collaboration  avec  la 
ville  d'Esch  et  faire  du  Gaymat  un  véritable 
festival.  L'association  a  ainsi  décidé  de  créer 
une  nouvelle  asbl  qui  se  chargera  de  l'événe- 
mentiel et  dont  le  siège  sera  dans  la  Métro- 
pole du  fer.  Pour  Rosa  Lëtzebuerg,  Esch  est 
une  aubaine  car  l'administration  de  la  ville  a 


été  enthousiaste 
dès  le  départ  pour 
accueillir  la  parade. 

«A  Luxembourg, 
c'était  plus  problé- 
matique, on  ne 
voulait  pas  nous  ac- 
corder le  droit  de 
faire  défiler  des  chars  motorisés  sur  la  place 
d'Armes.»  En  général,  les  discussions  avec 
les  responsables  de  la  capitale  ont  été  plus  la- 
borieuses. Rien  de  tout  cela  dans  la  Métro- 
pole du  fer:  «Quand  j'ai  téléphoné  à  Esch 
pour  leur  proposer  d'organiser  le  Gaymat,  on 
m'a  répondu:  "Parfait!  Quand?"  En  une 
demi-heure,  tout  était  réglé»,  se  rappelle  le 
vice-président  de  Rosa  Lëtzebuerg. 

C'est  aussi  ce  soutien  sans  faille  qui  a 
donné  à  l'association  l'envie  de  créer  un  véri- 
table festival.  Le  but  n'étant  pas  exclusive- 
ment d'organiser  une  grande  fête.  Laurent 
Boquet  s'explique:  «Le  côté  festif,  c'est  très 
bien.  Mais  pour  nous,  ce  sont  nos  revendica- 
tions politiques  qui  comptent  le  plus.  Un  festi- 
val permet  de  rassembler  le  plus  de  monde  pos- 
sible et  donc  de  nous  donner  un  maximum  de 
visibilité.  Les  médias  ont  évidemment  un  rôle 
à  jouer  dans  la  diffusion  de  nos  idées  politi- 
ques. » 

Pour  atteindre  ce  but,  Rosa  Lëtzebuerg 
misera  surtout  sur  le  programme  musical  et 
essaiera  d'attirer  des  groupes  connus.  L'avan- 
tage eschois  consiste  également  dans  la  parti- 
cipation des  clubs  et  associations  de  la  Mé- 
tropole du  fer.  Les  partis  politiques  sont  éga- 
lement de  la  partie.  Ils  auront  un  stand  sur  la 
place  de  l'Hôtel  de  Ville:  «De  cette  manière, 
nous  avons  un  interlocuteur  pour  transmettre 
nos  idées.  Et  cela  permet  un  débat  en  direct 
avec  les  formations  politiques» ,  conclut  Bo- 
quet. 
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A  la  recherche  d'un  second  souffle 


Ve 


ers  une  Commission  Juncker 


Une  fois  la  question  de  personne  réglée,  il  s'agit  de  relever  l'ensemble  des  défis  qui  ont  été 
débattus  durant  la  campagne  pour  les  élections  européennes. 


Un  peu  plus  d'un  mois  après  le 
scrutin  européen,  le  champion  du 
Parti  populaire  européen  (PPE)  a 
officiellement  été  désigné  comme 
candidat  à  la  présidence  de  la 
Commission  après  un  vote  lors  du 
Conseil  européen.  Une  désigna- 
tion obtenue  de  haute  lutte. 

L'ancien  Premier  ministre 
luxembourgeois  aura  rondement 
mené  sa  barque  pour  enfin  sceller 
sa  destinée  européenne. 

A  dire  vrai,  c'est  un  incroyable 
concours  de  circonstances  puisque 
ce  n'est  qu'après  s'être  empêtré 
dans  le  scandale  du  Service  de  ren- 
seignement et  avoir  été  évincé  du 
pouvoir  à  la  suite  des  élections  an- 
ticipées d'octobre  dernier,  que  l'an- 
cien Premier  ministre  a  décidé  de 
se  lancer  dans  la  bataille  bruxel- 
loise. La  troisième  fois  aura  donc 
été  la  bonne.  Après  avoir  refusé 
une  première  fois  la  présidence  de 
la  Commission  et  raté  celle  du 
Conseil  européen,  il  a  décidé  de 
briguer  la  tête  de  l'exécutif  euro- 
péen plutôt  que  de  chauffer  les 
bancs  de  l'opposition  de  la  Cham- 
bre des  députés. 

Elu  tête  de  liste  par  le  PPE  -  lui- 
même  ne  s'est  pas  présenté  aux 
élections  européennes  du  25  mai  - 
Jean-Claude  Juncker  s'est  retrouvé 
au  milieu  du  bras  de  fer  entre  le 
Conseil  et  le  Parlement  (PE).  La 
fameuse  phrase  du  traité  de  Lis- 
bonne qui  veut  que  le  Conseil  dé- 
signe un  candidat  à  la  présidence 
de  la  Commission  européenne 
«en  tenant  compte  du  résultat  des 
élections  au  Parlement  européen» 
aura  donné  des  sueurs  froides  à 
toute  l'Europe. 

Les  chefs  d'Etat  et  de  gouverne- 
ment, qui  avaient  pourtant  accepté 
le  principe  des  têtes  de  liste  euro- 


péennes, voie  royale  pour  désigner 
le  futur  président  de  la  Commis- 
sion, auront  néanmoins  bombé  le 
torse,  histoire  de  ne  pas  se  sentir 
complètement  dépossédés  de  leurs 
prérogatives.  Car  le  Parlement  a 
immédiatement  fait  le  forcing  en 
faveur  de  Juncker,  les  socialistes 
européens  de  Martin  Schulz  -  qui 
vient  d'être  réélu  à  la  présidence  du 
PE  ce  1er  juillet  -  en  tête,  suivis 
par  les  libéraux  et  les  Verts.  Dési- 
gner Juncker  est  carrément  devenu 
un  enjeu  démocratique,  lui  qui  n'a 
pourtant  pas  été  directement  élu 
par  quiconque. 

Question  existentielle 

Les  plus  farouchement  opposés 
au  Luxembourgeois  sont  encore  les 
Britanniques.  La  presse  d'outre- 
Manche  s'est  déchaînée.  Le  Pre- 
mier ministre  tory,  David  Came- 
ron,  a  mené  la  fronde  et  demandé 
un  vote  le  27  juin  au  sein  du 
Conseil  qui  s'est  soldé  par  un 
échec  cuisant,  26  pour  Juncker  et  2 
contre,  seul  le  Hongrois  Viktor 
Orban  s'étant  rallié  au  Britanni- 
que. 

Cameron,  un  opposant  à  la  dé- 
mocratie? Sûrement  pas!  Le  mois 
qui  s'est  écoulé  entre  le  scrutin  et 
la  désignation  de  Juncker  met  en- 
core un  peu  plus  en  exergue  la  crise 
existentielle  qui  s'ajoute  à  la  crise 
économique  et  sociale  que  traverse 
l'Union  européenne  actuellement. 
David  Cameron  n'a  eu  de  cesse  de 
fustiger  celui  qui  incarnerait  une 
Union  «fédéralisante». 

Dans  la  droite  ligne  de  ses  prédé- 
cesseurs au  10  Downing  Street,  le 
Premier  britannique  rêve  d'une 
UE  réduite  à  une  grande  zone  de 
libre  échange  économique  avec  un 
minimum  d'intégration  politique. 


Nouveauté  pourtant  outre-Man- 
che: la  radicalisation  sur  la  ques- 
tion de  l'appartenance  à  l'UE,  à  la 
fois  dans  l'électorat  et  dans  les  éli- 
tes politiques  et  économiques.  Si  la 
position  britannique  est  assez 
claire,  celle  du  reste  de  l'Europe 
l'est  moins. 

De  quelle  Europe 
veulent  les  Euro- 
péens? C'est  sans 
doute  là  que  se  situe 
le  véritable  enjeu  qui 
se  profile  pour  la  pro- 
bable Commission 
Juncker.  Probable 
puisque  le  candidat 
du  Conseil  doit  dés- 
ormais se  soumettre 
à  un  vote  au  Parlement  européen. 
Il  devra  recueillir  l'assentiment 
d'au  moins  376  députés  sur  751. 
Le  PPE  et  le  PSE  comptent  à  eux 
seuls  412  députés,  ce  qui  ne  veut 
pas  pour  autant  dire  que  la  partie 
est  gagnée  d'avance  pour  Juncker. 

Comment  le  PE  va-t-il  répondre 
à  l'agenda  proposé  par  le  Luxem- 
bourgeois lors  du  vote  d'investi- 
ture le  16  juillet? 

Dans  le  respect  de  l'esprit  du 
traité  de  Lisbonne,  on  pourrait 
s'attendre  à  ce  que  la  majorité  par- 
lementaire entérine  la  Commis- 
sion Juncker.  Mais  elle  voudra  sans 
doute  aussi  marquer  son  inflexion 
face  au  futur  président. 

Bien  que  le  Parlement  cau- 
tionne, par  principe,  la  candida- 
ture de  Juncker,  il  n'est  pas  exclu 
que  les  discussions  s'éternisent.  Les 
auditions  des  28  commissaires  de 
l'exécutif  européen,  en  octobre,  se- 
ront tout  sauf  une  formalité.  C'est 
un  renforcement  du  parlementa- 
risme, ce  qui  est  plutôt  une  bonne 
nouvelle  pour  les  citoyens. 


376 


Le  minimum  de  voix 
que  Juncker  doit 
rassembler  au 
Parlement 


«Jean-Claude  Juncker  va  devoir 
faire  un  très  bon  discours  d'investi- 
ture», prévient  Robert  Goebbels, 
qui  vient  de  quitter  le  Parlement 
européen  après  quinze  années  de 
service.  Le  socialiste  espère  évi- 
demment un  accent  politique  so- 
cial-démocrate fort 
au  sein  de  la  Com- 
mission. Mais  dans 
une  large  coalition 
entre  conservateurs, 
sociaux-démocrates  et 
libéraux,  il  faudra 
contenter  tout  le 
monde.  Jean-Claude 
Juncker  lui-même 
s'est  fait  discret  de- 
puis le  25  mai.  Et  de- 
puis sa  désignation  comme  candi- 
dat du  Conseil,  il  n'est  pas  sorti  du 
bois.  Sans  doute  sait-il  précisément 
que  rien  n'est  joué  et  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  livrer  à  la  presse  un  bon 
mot  dont  il  a  le  secret. 

Il  doit  désormais  concocter  le 
menu  de  l'UE  pour  les  cinq  années 
à  venir.  Ou  plutôt  le  remède.  Et  la 
tâche  risque  d'être  ardue.  En  ter- 
mes de  budget,  l'UE  reste  une 
naine,  avec  à  peine  0,9%  de  son 
PIB.  Loin  du  1,19%  du  temps  de  la 
Commission  Santer  alors  que  l'UE 
ne  comptait  encore  que  15  mem- 
bres et  à  des  années-lumière  des 
25%  du  PIB  américain  dont  dis- 
pose l'administration  Obama. 

Il  va  ainsi  devoir  trouver  l'impul- 
sion nécessaire  pour  une  Europe 
de  la  croissance  tant  vantée  par  les 
sociaux-démocrates  au  cours  de  la 
campagne  électorale. 

Mais  il  va  aussi  devoir  mener  la 
(re-)conquête  du  citoyen  européen 
de  plus  en  plus  désabusé  par 
l'Union. 

OLIVIER  TASCH 


Tour  de  force 


LaC 


ommission  version 


Lisb 


onne 


Une  nouveauté  qui 
renforce  le  rôle  du 
Parlement  européen. 


On  l'aura  bien  compris,  dans  un 
premier  temps,  c'est  le  Conseil  eu- 
ropéen qui  désigne,  à  la  majorité 
qualifiée,  un  candidat  à  la  prési- 
dence de  la  Commission  «en  te- 
nant compte  des  élections  au  Par- 
lement européen,  et  après  avoir 
procédé  aux  consultations  appro- 
priées». 

Mais  les  partis  du  Parlement,  et 
en  premier  lieu  le  PSE,  ont  réussi 
un  tour  de  force  en  rendant  incon- 
tournable la  désignation,  par  les 
principaux  partis  européens,  d'un 
candidat  supranational  pour  la 


présidence  de  la  Commission.  Ce 
qui  n'est  écrit  dans  aucun  traité. 
D'ailleurs,  à  la  base,  la  chancelière 
Angela  Merkel  était  assez  réticente 
à  l'idée  des  listes  européennes.  Elle 
s'y  est  finalement  ralliée  et  son 
champion  a  gagné  la  mise. 

Désormais,  Jean-Claude  Juncker 
étant  désigné  candidat  par  le 
Conseil,  c'est  le  Parlement  euro- 
péen qui  doit  l'élire  «à  la  majorité 
des  membres  qui  le  composent» 
(soit  376  voix  sur  751  membres). 

Le  Conseil  doit  ensuite  adopter, 
en  accord  avec  le  futur  président, 
une  liste  de  candidats  aux  postes 
de  commissaire  (un  par  Etat  mem- 
bre). Le  président  doit  alors  faire 
approuver,  toujours  en  accord  avec 
le  Conseil,  son  équipe  et  son  pro- 
gramme par  le  Parlement. 


Lui  et  ses  commissaires  sont  en- 
fin nommés  à  la  majorité  qualifiée 
par  le  Conseil. 

Tractations 

Officiellement,  le  président  de  la 
Commission  est  chargé  de  l'orga- 
nisation interne  du  collège  et  en 
définit  les  orientations  politiques. 
Il  attribue  les  tâches  aux  différents 
commissaires  et  peut  remanier  les 
responsabilités  au  cours  de  son 
mandat.  Il  nomme  les  vice-prési- 
dents parmi  les  membres  de  la 
Commission,  à  l'exception  du  haut 
représentant  pour  les  Affaires 
étrangères  et  la  Politique  de  sécu- 
rité. Dans  les  faits,  la  distribution 
des  compétences  est  l'objet  d'in- 
tenses tractations  entre  Etats 
membres  et  avec  le  président.  Les 


portefeuilles  réputés  «clés»  sont 
notamment  le  Marché  intérieur,  la 
Concurrence,  l'Industrie  ou  en- 
core l'Agriculture. 

Officiellement  toujours,  les 
membres  de  la  Commission  sont 
choisis  en  raison  de  leurs  compé- 
tences générales  et  de  leur  indé- 
pendance. Le  traité  de  Lisbonne 
ajoute  un  nouveau  critère  quant  à 
leur  engagement  européen. 

Dans  les  faits,  il  existe  des  res- 
ponsables de  gouvernement  qui 
envoient  à  Bruxelles  un  adversaire 
politique  pour  s'en  débarrasser. 
D'autres  choisissent  au  contraire, 
malgré  l'obligation  d'indépen- 
dance des  commissaires,  une  per- 
sonnalité qui  conservera  un  lien 
fort  avec  le  pays  d'origine. 

O.  T. 


»> 
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I  fifi 

Le  temps  de 

austérité  sèche  est 
sans  doute  terminé.» 


I479 


Au  Parlement  européen,  une 
coalition  est  formée  par  le 
PPE,  S&D  et  l'ADLE.  Au  total 
elle  compte  479  députés  sur 
751.  Une  large  majorité  qui 
permettra  de  pallier  à  d'éven- 


tuelles défections.  Ainsi,  lors 
de  sa  séance  inaugurale  ce  ier 
juillet,  le  Parlement  européen 
a  réélu  le  social-démocrate 
Martin  Schulz  à  la  présidence 
de  l'hémicycle  avec  409  voix 
sur  612  exprimées.  En  janvier 
2016,  il  cédera  son  siège  au 
conservateur  Alain  Lamas- 
sou  re. 


Commentaire 


En  2009,  Jean-Claude  Juncker  échouait  à  décro- 
cher la  présidence  du  Conseil  européen.  Son  ta- 
lon d'Achille,  outre  une  mauvaise  relation  avec  Nico- 
las Sarkozy,  aurait  été  sa  personnalité.  Un  de  ses  plus 
grands  défauts  serait  sa  «grande  gueule»,  son  franc- 
parler.  Les  chefs  d'Etat  et  de  gouvernement  lui  avaient 
finalement  préféré  le  Belge  Herman  van  Rompuy, 
doté  du  charisme  d'une  huître.  Il  aura  assuré  un  par- 
fait duo  avec  l'actuel  président  de  la  Commission, 
toujours  prêt  à  se  plier  aux  injonctions  du  Conseil  et 
plus  particulièrement  à  celles  de  la  chancelière  Mer- 
kel.  Le  plus  souvent,  ce  sont  bien  les  personnes  qui 
créent  les  fonctions  et  pas  les  fonctions  qui  créent  les 
personnes. 

Avec  un  Juncker  à  la  tête  de  la  Commission,  vili- 
pendé par  Londres  parce  que  trop  fédéraliste,  on  ose- 
rait presque  espérer  que  le  futur  président  puisse  com- 
poser la  même  partition  que  celle  jouée  en  son  temps 
par  Jacques  Delors,  preuve  vivante  que  la  personne 
qui  occupe  la  présidence  de  la  Commission  euro- 


péenne peut,  si  elle  le  veut,  s'investir  d'une  capacité 
d'initiative  et  d'impulsion  appréciable. 

A  l'heure  où  le  parlementarisme  gagne  en  vigueur, 
l'UE  a  besoin,  plus  que  jamais,  d'un  président  de  la 
Commission  qui  ne  s'en  laisse  pas  conter  par  le  club 
des  intérêts  nationaux  qu'est  le  Conseil. 

La  cure  aveugle  d'austérité  serait  d'ailleurs  en  passe 
d'être  enfin  balayée  par  une  politique  de  relance  axée 
sur  la  croissance,  l'emploi  et  espérons-le,  la  sauvegarde 
des  acquis  sociaux,  voire  leur  renforcement.  Comme 
disait  Dany  Cohn-Bendit,  «Juncker,  c'est  le  chrétien- 
démocrate  le  plus  socialiste  qui  existe!» 

Alors  qu'il  soit  permis  de  rêver...  Dans  le  CV  euro- 
péen de  Juncker,  on  peut  déjà  lire  qu'il  fut  le  premier 
président  de  l'Eurogroupe,  artisan  du  traité  de  Maas- 
tricht et  de  l'euro.  S'il  y  ajoute  la  fonction  de  prési- 
dent de  la  Commission,  espérons  qu'il  sera  de  la 
trempe  des  grands  hommes,  ceux  qui  marquent  l'his- 
toire positivement. 

O.  T. 


Intérim 


Viviane  Reding  ayant  pris  sa 
place  au  Parlement  européen, 
le  gouvernement  a  nommé 
Martine  Reicherts  pour  assurer 
l'intérim  jusqu'à  la  prise  de 
fonction  de  la  nouvelle  Com- 
mission début  novembre.  Elle 
est  actuellement  directrice  de 
l'Office  des  publications  de 
l'UE  et  fut  chef  de  cabinet  ad- 
joint et  porte-parole  de  Jac- 
ques Santer  lorsqu'il  présidait 
la  Commission  (1995- 1999). 


EAN-CLAUDE 

INCKER 


Reding,  Goerens  &  co 


Les  six  eurodéputés  luxembour- 
geois ont  pris  leurs  marques. 
La  petite  nouvelle,  Mady  Delvaux 
(LSAP),  intègre  la  commission  des 
Affaires  juridiques  comme  mem- 
bre permanent  et  celle  des  Affai- 
res économiques  et  monétaires 
comme  suppléante.  L'ancienne 
ministre  espère  «un  nouvel  élan 
sur  de  nouveaux  dossiers». 
Ayant  échoué  à  briguer  la  vice- 
présidence  du  PE,  l'ex-vice-prési- 
dente  de  la  Commission,  Viviane 
Reding  (CSV),  se  contente  de  la 


commission  du  Commerce  inter- 
national et  de  celle  des  Affaires 
constitutionnelles.  Elle  suivra  les 
négociations  sur  les  accords  com- 
merciaux avec  les  Etats-Unis 
(TTIP),  «un  sujet  sur  lequel  il  fa  ut 
beaucoup  communiquer». 
Georges  Bach  (CSV)  a  choisi  les 
commissions  Affaires  sociales  et 
Emploi,  ainsi  que  Transport  et 
Tourisme.  Frank  Engel  (CSV)  est 
nommé  dans  la  commission  Af- 
faires économiques  et  monétaires 
ainsi  que  dans  celle  des  Libertés 


civiles.  Claude  Turmes  (Déi  Gréng) 
qui,  comme  ses  compagnons  éco- 
los,  n'a  pas  adoubé  Martin  Schulz, 
siège  dans  les  commissions  In- 
dustrie, Recherche  et  Energie;  et 
Environnement,  Santé  publique 
et  Sécurité  alimentaire. 
Charles  Goerens  (DP)  reste  fidèle 
à  la  commission  Développement 
et  à  celle  des  Droits  de  l'Homme. 
«On  ne  va  pas  au  Parlement  pour 
flatter  notre  ego,  mais  pour  tra- 
vailler dur»,  a  prévenu  l'ancien  mi- 
nistre. 


«Une  européanisation» 

Quatre  questions  à  Philippe  Poirier 


Il  est  politologue  à 
l'Université  du 

Luxembourg,  où  il 
coordonne  le 
programme 
«Gouvernance 
européenne». 


Le  Jeudi:  «Peut-on  affirmer  que  la 
désignation  de  Jean-Claude  Juncker 
est  une  victoire  pour  la  démocra- 
tie?» 

Philippe  Poirier:  «Je  dirais  plu- 
tôt que  c'est  le  respect  du  traité  de 
Lisbonne  qui  est  confirmé.  D'un 
côté,  il  était  impossible  de  remettre 
en  cause  l'engagement  du  Parle- 
ment de  voter  pour  le  candidat  du 
parti  arrivé  en  tête  lors  des  élec- 
tions. De  l'autre,  c'est  un  usage  tra- 
ditionnel du  Conseil,  qui  s'est  mis 
d'accord  sur  un  nom  dans  le  res- 
pect du  traité  de  Lisbonne  bien 
que  cette  fois,  il  y  ait  eu  un  vote  en 
son  sein.  C'est  donc  une  victoire 
du  traité  de  Lisbonne,  qui  veut 
améliorer  la  désignation  du  prési- 
dent de  la  Commission. 

Il  s'agit  d'une  évolution  du  pro- 
cessus de  désignation,  mais  qui  a 
bien  failli  ne  pas  être  respectée  par 
le  Conseil  avec  la  forte  opposition 
des  Britanniques. 


Le  Jeudi:  «Quel  a  été  l'effet  de  ce 
nouveau  processus  de  désignation 
du  président  de  la  Commission?» 

P.  P.:  «On  peut  parler  d'euro- 
péanisation  de  cette  désignation,  il 
y  a  eu  énormément  de  reportages, 
d'articles  sur  le  sujet.  Les  tracta- 
tions, qui  se  faisaient  habituelle- 
ment derrière  le  rideau,  ont  été 
rendues  publiques.  Ainsi,  Came- 
ron  a  dû  justifier  son  opposition  à 
Juncker.  Merkel,  au  contraire,  a  dû 
dire  pourquoi  elle  le  soutenait,  ce 
qui  n'était  pas  évident  au  départ. 
Cette  européanisation  est  un  pro- 

fès  pour  le  débat  politique.  Il  y  a 
un  certain  paradoxe  car  par  leur 
action,  les  Britanniques  ont,  sans 
le  vouloir,  participé  à  ce  phéno- 
mène. Leur  lutte  contre  Juncker 
montre  qu'ils  veulent  peser  et  que, 
derrière  la  question  de  la  personne, 
il  y  a  un  véritable  enjeu.» 

Agenda  du  Conseil 

Le  Jeudi:  «Que  nous  indique  la  sé- 
quence de  la  désignation  du  futur 
président  de  la  Commission  sur  la 
gouvernance  européenne?» 

P.  P.:  «Cela  indique  avant  tout 
que  les  chefs  d'Etat  et  de  gouverne- 
ment ne  sont  pas  prêts  à  abandon- 
ner leurs  prérogatives  dans  la  dési- 
gnation du  président  de  la  Com- 


mission. Ils  veulent  peser  sur 
l'orientation  politique,  économi- 
que et  sociale  de  l'UE.  On  peut 
imaginer  que  des  garanties  dans  ce 
sens  ont  été  concédées  à  la  Suède 
ou  aux  Pays-Bas  pour  qu'ils  se  ral- 
lient finalement  à  la  candidature 
de  Juncker,  alors  qu'il  se  disait 
qu'ils  étaient  plus  proches  de  la  po- 
sition de  Cameron.  Ces  garanties 
doivent  d'ailleurs  être  fixées  dans 
l'agenda  que  le  Conseil  a  remis  au 
futur  président  de  la  Commis- 
sion.» 

Le  Jeudi:  «Avec  le  soutien  social- 
démocrate  à  Juncker,  peut-on  s'at- 
tendre à  une  Commission  moins 
axée  sur  l'austérité?» 

P.  P.:  «Il  y  a  toujours  eu  une 
convergence  entre  le  PPE  et  le  PSE 
sur  les  grandes  orientations  écono- 
miques de  l'Union.  Le  PSE  a  fait 
campagne  sur  une  politique  de 
croissance,  mais,  soit  dit  en  pas- 
sant, les  socialistes  au  pouvoir  ont 
accompagné  et  cautionné  les  poli- 
tiques d'austérité  menées  en  Eu- 
rope. Aujourd'hui,  cette  demande 
d'une  politique  axée  sur  la  crois- 
sance est  d'ailleurs  aussi  une  exi- 
gence dans  les  rangs  du  PPE.  Il  y  a 
une  fois  encore  une  convergence 
entre  les  deux  grands  partis  du  Par- 
lement. Le  temps  de  l'austérité  sè- 
che est  sans  doute  terminé.» 

PROPOS  RECUEILLIS  PAR  O.  T. 
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Un  monde  immonde 


A  quoi  bon  cacher,  cher  Jean-Claude, 
que  ça  m'a  fait  quelque  chose  quand  Came- 
ron,  la  queue  entre  les  jambes,  est  reparti 
sur  son  île  ruminer  son  europhobie  qui  ne 
lui  vient  pas  de  l'âme  mais  du  portefeuille, 
je  veux  dire  de  son  envie  d'être  réélu.  Re- 
marque, il  fait  en  cela  comme  tout  le 
monde  dans  notre  Union,  puisque,  à  part 
toi  peut-être,  les  autres  chefs  d'Etat  ou  de 
gouvernement,  comme  la  quasi-totalité  de 
la  caste  politique,  pensent  que  l'Europe  ne 
sert  qu'à  panser  les  plaies  nationales  voire 
nationalistes  et  que,  quand  elle  ne  le  fait 
pas,  il  faut  la  ranger,  comme  un  outil 
rouillé,  dans  le  hangar  de  l'histoire. 

Mais  ce  n'est  pas  de  cela  que  je  voulais  te 
parler  (tu  ne  t'offusqueras  pas,  j'espère,  si  je 
continue  à  te  tutoyer). 

Te  voilà  à  la  tête  de  la  Commission.  En- 
fin, presque,  puisque  le  Parlement  n'a  pas 
encore  donné  son  aval.  Tes  pairs  t'ont 
nommé,  mais  sont-ils  encore  légitimés 
pour  le  faire,  alors  que  bon  nombre  d'entre 
eux  ont  reçu  une  déculottée  en  bonne  et 
due  forme  lors  des  élections  européennes? 
N'aurais-tu  pas  dû  être  nommé  automati- 
quement, puisque  ta  famille  politique  a  -  je 
ne  mets  pas  dans  la  balance  la  moitié  des 
électeurs  qui  ne  se  sont  pas  rendus  aux  ur- 
nes -  remporté  le  scrutin?  N'était-ce  pas 


Jean-Claude,  s'il  te  plaît... 


cela  qu'on  avait  dit,  avant  les  élections? 
Que  le  Parlement  donne  son  aval,  me  sem- 
ble dans  la  logique  des  choses,  mais  encore 
faudra-t-il  qu'il  sache  dans  quelle  aventure 
il  s'engage.  Que  tu  lui  dises  ce  que  tu  vas 
faire  à  ton  poste.  Et  que,  en  le  lui  disant,  tu 
le  dises  à  tous  les  citoyens.  Parce  que  si  c'est 
le  programme  de  ta  famille  politique  que  tu 
vas  y  défendre,  autant  rendre  la  place  à  ton 
prédécesseur.  Vois-tu,  même  la  gauche  a 
voté  pour  toi.  Ou  plutôt  pour  que  soit  res- 
pectée la  volonté  des  citoyens  européens. 
Mais,  dis-moi  Jean-Claude,  sais-tu  de  quoi 
elle  est  faite  cette  volonté? 

Que  l'Europe  d'en  bas  veuille  plus  de 
transparence  et  de  démocratie  me  semble 
évident.  Qui  peut  encore  supporter,  après 
ce  que  ton  prédécesseur  a  servi  en  la  ma- 
tière, que  des  commissaires  -  que  personne 
n'a  élus  -  édictent  des  directives  dont  tout 
le  monde  sait  qu'elles  sont  le  résultat  des 
pressions  des  lobbies  plutôt  que  le  fruit 
d'une  politique  réfléchie  au  service  des 
gens.  Toi  aussi,  tu  seras  pris  dans  le  tourbil- 
lon des  lobbies.  Et,  parmi  eux,  dans  celui 
qui  fait  trembler  des  nations  entières.  Je 
veux  parler  des  banquiers  et  de  la  grande  fi- 
nance. Sans  oublier  les  grands  patrons. 

Ne  sont-ce  pas  eux  qui  sont  à  l'origine 
des  politiques  de  démantèlement  des  Etats 


au  profit  d'une  économie  ultra-libéralisée 
qui  a  détruit  pas  mal  de  choses  depuis  quel- 
ques décennies?  Ne  sont-ce  pas  eux  qui, 
après  avoir  déréglé  le  tissu  économique,  ont 
fragilisé  le  tissu  social,  à  tel  point  que  tout 
un  chacun,  ou  presque,  tremble  pour  son 
emploi  en  Europe? 

Ne  sont-ce  pas  eux  qui  ont 
importé  une  crise  bancaire 
d'outre- Atlantique  ayant  mué 
en  crise  de  la  dette  et 
contraint  chaque  Etat  mem- 
bre de  l'Union  à  mettre  sur 
pied  d'insupportables  politi- 
ques d'austérité?  Alors,  Jean- 
Claude,  dis-nous,  que  diras-tu 
bies-là? 

Tu  sais,  je  le  sais,  que  ce  que  I 
d'Europe  veulent  t'entendre  leur  dire,  c'est 
d'arrêter  le  massacre.  D'arrêter  de  mettre 
l'économie  avant  l'humain.  Car,  vois-tu,  ce 
dont  beaucoup  rêvent,  c'est  d'un  présent  et 
d'un  avenir  où  l'être  humain  ne  serait  pas 
un  simple  appendice  de  la  machine  écono- 
mique. Sans  que  pèse  sans  cesse  sur  leur 
tête  l'épée  de  Damoclès  de  la  précarité.  S'il 
te  plaît,  Jean-Claude,  dis-ça  aux  lobbies. 
Dis-leur  que  tu  crois  à  l'Europe,  mais  pas  à 
celle  qu'eux  nous  promettent.  Que  l'Eu- 
rope à  laquelle  tu  crois  n'est  pas  faite  pour 


;  peuple 


appauvrir  les  peuples  et  enrichir  les 
lobbies.  Que  toi,  président  de  la 
Commission,  tu  diras  non  à  leurs 
diktats.  Que  tu  veux  que  le  chô- 
mage disparaisse,  que  les  salaires  et 
les  retraites  augmentent,  que  c'est 
seulement  si  tout  le  monde  a  un 
travail  et  une  rémunération  dé- 
cents que  la  machine  économi- 
que a  un  sens. 

Il  y  a  bien  d'autres  choses  que  tu 
pourrais  leur  dire,  mais  s'il  te 
plaît,  commence  par  cela.  Com- 
mence par  te  ranger  du  côté  des 
gens  et  non  de  celui  des  lobbies 
comme  ton  prédécesseur.  Et,  sur- 
tout, ne  dis  pas  qu'il  n'y  a  pas  d'ar- 
gent pour  inverser  la  vapeur.  Toi 
qui  sais  mieux  que  moi  qui  se  rem- 
plit les  poches  et  qui  ne  le  fait  pas. 
Car,  vois-tu,  le  désespoir  et  la  souf- 
france sont  grands  en  Europe.  A  tel 
point  que  bien  des  citoyens  sont 
prêts  de  nouveau,  comme  dans  les 
années  30,  à  se  vendre  aux  tribuns 
fascistes.  Tu  es  là,  au  bon  endroit,  à 
un  moment  crucial  de  l'histoire  eu- 
ropéenne. Entends,  s'il  te  plaît 
Jean-Claude,  leur  cri  de  détresse. 

JEAN  PORTANTE 
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La  politique  d'Israël 
est  la  vraie  responsable  de 
la  mort  des  trois  jeunes 


La  mort  des  trois  jeunes 
israéliens,  âgés  de  16  à 
19  anst  est  un  événe- 
ment dramatique  et  condam- 
nable. Ces  jeunes  avaient  été 
kidnappés  le  12  juin  dans  la 
zone  C  de  la  Cisjordanie,  en- 
tièrement sous  contrôle  israé- 
lien, alors  qu'ils  se  rendaient 
dans  une  des  nombreuses  co- 
lonies, toutes  illégales  selon  le 
droit  international  Pour  le  mo- 
ment, le  gouvernement  israé- 
lien n'a  fourni  aucune  preuve 
de  l'implication  de  groupes 
palestiniens,  mais  a  immédia- 
tement mis  en  cause  le  Ha- 
mas, li  a  surtout,  depuis,  pris 
en  otage  la  population  palesti- 
nienne entière,  tuant  11  Pa- 
lestiniens, en  kidnappant  570 
autres,  dont  de  nombreux  dé- 
putés, bombardant  Gaza,  at- 
taquant ou  détruisant  des  cen- 
taines de  maisons.  L'événe- 
ment tragique  intervient  peu 


de  temps  après  la  mise  en 
place  d'un  gouvernement  pa- 
lestinien de  réconciliation,  qui 
déplaît  au  gouvernement  is- 
raélien, Il  trouve  ainsi  prétexte 
à  déstabiliser  le  gouverne- 
ment d  entente  nationale,  à 
écarter  toute  solution  poli- 
tique, à  desserrer  les  rares 
pressions  internationales  dont 
il  fait  1  objet.  Rappelons  que, 
depuis  2000,  plus  de  1 500  en- 
fants palestiniens  ont  été  tués. 
Chaque  vie  humaine  détruite 
par  la  violence  est  une  tragé- 
die. Quand  finira  cette  folie  ? 
Le  jour  où  Israël  sera  prêt  à 
voir  la  souffrance  que  sa  poli- 
tique inflige  chaque  jour  à  une 
société  entière,  à  mettre  un 
terme  à  l'occupation  et  à  la  co- 
lonisation, une  politique  qui 
fragilise  même  ses  propres 
ressortissants. 
Comité  pour  une  Paix  Juste 
au  Proche-Orient 
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Eenelterdag  mat  Prëssioun 
de7.Juli 

Recken.  E  Méindeg,  de  7.  Juli,  ass  Enelterdag  zu  Recken  mat  der  Prëssioun 
op  Eenelter,  wou  zu  Éire  vum  hl.  Theobald  an  Donatus  eng  kleng  Kapell 
steet.  Et  ass  eng  wonnerschéi  roueg  Plaz  matten  an  der  Natur,  wou  ee  kann 
zesumme  Mass  feieren.  Den  Départ  vun  der  Prëssioun  ass  um  19  Auer  bei 
der  Reckener  Kierch.  No  der  Mass  offréiert  de  Parrot  aile  Pilger  eng  Taass 
Kaffi  oder  soss  e  Gedrénks  an  e  Stéck  Taart. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  4.  Juli  2014,  Seite  21 
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E  Merci  fir  den  Dechen  Théophile  Walin 

Iechternach.  Vum  1 .  September  un  ass  den  Dechen 
Théophile  Walin  an  der  Pensioun.  E  Freideg,  de  4.  Juli,  ass 
ëm  19.30  Auer  an  der  Basilika  eng  feierlech  Pontifikalmass, 
wou  dem  Hâr  Walin  Merci  gesot  gëtt  fir  déi  27  Joer  am 
Déngscht  vun  der  Por.  Jiddereen  ass  hàerzlechst  invitéiert  fir 
dobài  ze  sinn. 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  4.  Juli  2014,  Seite  30 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

3 


LW- 4.7.2014 -page  21 


Marc  Bellion  feiert  Primiz  in  der  Kirche  von  Belair 

Luxemburg.  Der  junge  Geistliche  Marc  Bellion  feiert  am  Sonntag,  den  6.  Juli,  um  17  Uhr  in 
der  Kirche  von  Luxemburg-Belair  Primiz.  Der  38-Jahrige  hatte  vor  seinem  Theologiestudium 
in  StraBburg  und  Lille  Biologie  und  Chemie  in  Nancy  studiert.  Nach  seiner  Aufnahme  in  den 
Dominikanerorden  weilte  er  neun  Monate  in  Peru,  wo  er  zum  Diakon  geweiht  wurde.  Am 
vergangenen  29.  Juni  wurde  er  in  Tours  (F)  mit  vier  weiteren  Mitgliedern  des 
Dominikanerordens  von  Mgr.  Aubertin,  Erzbischof  von  Tours,  zum  Priester  geweiht.  Seit 
vielen  Jahren  hat  Marc  Bellion  bereits  in  der  Pfarrei  Belair  in  verschiedenen  Gruppen 
mitgearbeitet.  In  Nancy  wird  er  in  der  Gemeinschaft  der  Dominikaner  seine  Forschungs-  und 
Pastoralarbeit  wiederaufnehmen.  Die  Predigt  bei  der  Primiz  am  kommenden  Sonntag  in  der 
Kirche  von  hait  sein  Mitbruder  Marie- Augustin  Huyghues-Beaufond. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  4.  Juli  2014,  Seite  21 
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ACFL  aus  dem  Dekanat  Réimech:  Sankt-Anna-Feier 

Stadbriedemes.  Den  Dekanat  Réimech  vun  der  „Action  catholique  des  femmes 
du  Luxembourg"  (ACFL)  invitéiert  op  d'Sankt-Anna-Feier  en  Dënschdeg,  de 
15.  Juli.  D'Mass  mam  Dechen  Marcel  Pundel  ass  um  16.30  Auer  an  der  Kierch 
vu  Stadbriedemes,  d'Iessen  am  Restaurant  „Ecluse"  (Menu:  Fritten,  Ham, 
Zaloten  a  Glace).  De  Pràis  ass  25  Euro  a  gëtt  bis  den  8.  Juli  op  de  Kont  vun  der 
Spuerkees  BCEE  LU02  0019  8700  4175  3000  oder  der  Raiffeisenkees  CCRA 
LU98  0090  0000  1 124  5388  iwwerwisen  (Vermierk  „St.-Anna  2014"). 
D'Iwwerweisung  zielt  als  Umeldung.  Wien  e  Kado  huet,  soll  deen  e  puer  Deeg 
virdru  beim  Margréit  oder  engem  Comitésmember  ofginn.  Ween  e  Foulard  vun 
der  ACFL  huet,  soll  dee  bei  der  Feier  droen.  Méi  Informatiounen  um  Telefon  23 
66  92  60. 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  4.  Juli  2014,  Seite  30 
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Nach  anfanglîchen  Kommunikationspannen  mùht  sich  die 
Regierung,  îhren  eîgenen  Anspruchen  gerecht  zu  werden. 
Der  Anfângerbonus  hait  nîcht  mehr  lange  vor 

Neu  sein  ist  keîn  Programm 

»> 
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Inès  Kurs-çhar 


Burgernah,  zupackend.  aulgeschlown.  Sa  srehl  sien 
die  Regierung  sdtat  am  liebstcn  und  so  zdgten  sich 
NachhdltigkciuaniJititcr  Français  Bausch,  itaats- 
sckrrtâr  Camille  Gira,  Innen  minuter  Dan  Kerçch, 
Wcl-schaflsmimster  Etienne  Schneider  und  Woh' 
nungUftiiJnunisterin  Maggy  Nagel  un  Montage  al* 
fie  in  Marnach  die  Sektorplâne  erlâuierten  und  sich 
dm  Fragen  der  Bevolkervng  stdlte,  Rund  400  Intc- 
ressierte  warcn  gekommen.  Ein  Erfolg,  nwldei  das 
NachhahjgkritsiTilnlstcrium  îiifricdm. 

Doch  Yidleichl  warcn  die  Menschcn  nichl  nur  ge- 
kummen.  uni  ùber  die  Lmdescrttwicklung  ta  dis 
kutieren,  sondern  uni  UberhaupT  mai  wieder  Stand- 
punkte  der  Regierung  ru  hôren.  Scitdcm  die  CSV 
uber  die  Gchdmdirnstafrarc  ïlolperlc  und  die  13  P- 
liiAP'Dci  Grrruï  Koaiilion  die  Zùgcl  ûbcmiihm,  LU 
wn  grotten  Reformen  wenig  /u  sehen.  Siaitdessen 
reihte  sich  zunachst  eine  Konimunikanunspannc  an 
die  nâchste.  Von  einer  Slaatssekrelârm,  die  wmg 
CiespÙT  boi  der  Nutzung  ihrci  Dienstaulnî  «rigte» 
ûber  etne  Famiiienmimsierin,  die  munter  draullos- 
redetc.  il-iv  KuKîergrïd  vrp.-:iiheil|ii;rvri  :'ii  uultcri 

zu  dner  Kulturmintacrin,  die  ruppig  angekûndigiek 
JJe  Kunventioncn  un  Kulturberclcli  aufkundigen  ru 
wullcn.  Dann  der  Sireit  uni  schddcnde  hohe  Béant 
Icn  im  FinanzminlïteriuiTi  und  um  eine.  Wdtkriçgv 
aussidlung,  die  zunàchg  anmilljertt  dann  durch  eine 
Wanderauvstdlung  in  der  Grofircgion  ersetel  minJc 
um  256  000  Euro  im  Kulturetaî  tu  sparcn  -  dn  ge- 
lungcncr  Kinsiand  sieht  mdm  am 

Paul  Konsbrùck,  S  prêcher  von  Stsatsmintetcr  Xa- 
vier Bette)  (DP),  mag  gtdchwohl  kdne  Knmmu 
nikationspamum  crkrnnen.  Er  vprichl  tieher  von 
„ungfûek  lichen  Enrerviews'  und  ...unvoDstàndigen 
Aussagen".  Das  seien  ^Anlar.gsfehier"  gewesen.  Man 
h  abc  ,.get<rrnt  und  Pru^edurcn  vtrànderC.  An  n  mi- 
el in  n  S.tannntisdien  vvird  dcrwil  gevviizeîi.  dass  die 
Drderkualition  uber  mehr  fournalisien  verlûge  als 
icdf  Regierung  ihr,  die  Kçmmumkations-  und 
In  formai  ionspoliuk  dafuraber  zicmlkh  amateurhaft 
nirke.  Msn  sei  wvid  odencr"  und  *&k\t  in  punelo 
Informations  vicl  weiler'",  verteLdigl  knnsbrude 
die  Regierung  gegen  Kritik  vein  juin1"  1  ïas  vlim-ist 
insofern,  ak  mil  Premier  und  Publikumslicblin^ 
Xavier  Bttiel  der  k'ontakï  mit  Jrn  Mcdien.  einc  Re- 
^dmÂ0^gkdI  hckmnmcn  fiai,  wie  es  >ie  xuvor  unlcr 
Jean -Claude  (unebr  ^il  lahren  nithi  mehr  gegehert 
halte.  Der  bdeh rende  Ton.  der  dit-  Ffdtagshriefîngs 
reines  X'orgânger^  pràgte,  Vergangenheit.  Siaii- 
dessi  n  steheri  die  Ke^iirEiiiini^ter  dtn  lournatislen 
nach  déni  Regierung&ral  geduldig  RetiL'  und  H^nt- 
wori.  Wer  naLhf  awi,  crhàll  2iina[?Jiche  ]  n  format  io- 
nien, b!>  wird  geïchtrzK  uft  sidi  geduzi.  Mari  kennt 
sich  aus  der  2cil  der  Opposition,  andere  waren  se- 
gai  dnsi  Redaktionikollcgen  gçwcsen. 

i^arur  siefn  man  sich  aul"  Pftssfkonierenzen  seEle- 
ner,  denn  die  wwdcn  deullkls  leduzk-rt.  tlahin^r 
St«hf  nkeine  ïiraiegie",  betoni  Paul  Konsbnick,  }e 
der  Mimstcr  sei  fur  semé  Ki>mmunikaiji>n  7u^tan 
dig.  Konierenzen  ^rden  einberufen.  ,hwenn  Bedari 
bestchr1*.  Der  Inft>rnultomdietist  efer  Kegifrung, 
SIP,  ver^chickl  Easl  nur  Mitteilungen  uber  Schul 
emweihungen,  Militarau^dchoungen  oder  EL 
CijpjeLlreflenr  scllcn  aber  t-iinladungeii  SU  1  hem.it i- 
^chen  fressekonferenzen.  „Wir  entscheiden  nichl 
iibtr  die  KonununikaTion.  Utiicre  Aulgabc  tat  es„ 
zu  mformieren ",  beiont  SlP-Chef  Guy  Scbollcr.  Seil 
dièse  r  Wuche  ubrigei^  au^h  auf  Faecbook  und  Twif 
fer.  Der  ehemaJige  SpreLher  |ean-Glaude  Junckcrs 
iust.iirj;!.  lJ;ès\  l-,  nwejS  t't  -  r  fre^tonfd'rjizefl  tifci 
Auch  die  Mondorfer  Gruppc,  In  der  Regicrutig. 
fluhe  Beamle  und  Beraltr  ùber  gerfleinsame  Vurgc 
heUMvtiwn  btrififîi.  TiMt  sk"h  seiicner,  ^vas  einige 
bedauem.  „Ks  gibt  kenK  .sli^tirnrnie  Koniruimi- 
kai»Lin>sir,neg]e  der  Régie rung,  icder  kummerl  stch 
lieu  îetn  Min  bien  uni",  verrat  fi  ner,  der  wissen 
mus*h  dem  Lmd.  Auders  als  eiwa  in  Ceutahland 
gibï  cshierzu'ande  keineu  Regierungssprecher,  paui 
Konsbruck  ist  Sprachrofir  des  Premicrni mister*. 

Su  lobi  ereitrig  diu  guie  /usammenarbeit  innerhalb 
dt  r  Regicrung,  die  Sitzungen  de*  Mi  tiisterrats  veriie 
fen  m  ^freundschafUiebtT  Atmosphare",  urtKrstrci- 
chen  Insider  Neiufiinc  M  initier  stdlen  Hli|c»s  vçm 


Oie  A nfflrigi euphorie  schdnt  verflogen,  die  Scnonfrïs^  in  der  sich.  die  rteue  Regicrung  pin  n.-h^- 1 1.-. .  ist  afogelaufen 


Es  mehren  sich 
Stimmen,  die  fragen,  ob 
die  blau-rot-grune 
Regierung  hait  was  sie 
versprochen  hatf  und 
die  aufmerksam 
regîstrieren,  dassviele 
der  bisherigen 
Reformen  von  der 
Vorganger  regierung 
vorbereitet  wurden 


Sicli  und  Kollegen  ists  Internet,  hci  und  nach  geianer 
Artieu  >?1>I/  m  sthick-îi  Koslum  imn  N'anon^t'ci- 
ertag.  Das  Xeizwerk  ist  bekanm  fur  seine  penetraui 
gute  I.aune,  Ffttoiii&ïÊtcn  geht  sàtqu  lechnisch  nient. 

Und  Irolzdem  îrûgcn  i^auerijtheln  und  Sclml- 
lerkhipfeii.  Um  die  LMtrdFèncftA  Probtcrmc  -  die 
Gfheinuim'nsïaMare  uud  Wrkjujckungtin  ï.wischeil 
Polit ik  und  Wiris^hafl  -  ,dtmcn  die  Drcicrkoalitiun 
fUtcjt.  Wech&el  an  Jii-  Rt-gk'riuigs^prc^e  verdnnfe^ 
n{  es  *U\\  gewrdcil.  War  es  bùher  der  Staalsnii- 
nisierh  der  In-ilde  Dossiers  als  Chefsathi:  fur  sich 
rekïarnrerie  und  im  AJleingang  Lïinge  ent-schied 
ft^ler  eben  nrtbi).  scbeinl  iwlzt  n  ici  n  and  Lin 
diese  rlheni  en  zu  reti'ïen.  Bei  sei  ner  Hrkl^rung  zur 
J  .iyy  der  Nb^um  liinlerlegtc  \jvkt  Btltel  ^v.ii  d'jn 
uberfalligei)  Gesetzeslexi  ?.\ir  Neuorganisation  des 
t.  iehemidaensts.  Aber  die  Vorlage.  die  dem  iiber- 
drehten  Gebeitndien.st  mehr.  nithl  elwa  weniger 
Mille!  und  Zustàndigkeiten  zuweisL  ging  in  der 
deNiuunïjiivtn  Miidernisifruugseuphorie  jntei 

Habei  haltcn  DP  und  die  Grunen,  und  teils  die 
$grft)isîeik  cindnnglicli  ilewartiK  der  RecJitsstaat 
*ei  in  Gelahr,  und  versprueben,  die  AfFàre  um  den 
t  Idiei indiens!  tt&Utt  auftuklâren.  Von  dem  Taten 
drang  von  dnîï  isl  heutr  nichl  rrwht  vîel  vu  spuren. 
VVeder  die  Regierung  noch  die  MehrheLlsparlçsen 
i  m  Parjameiit  smd  bisher  auf  die  Gehcimdienstre 
form  eingegangen.  ,-Wir  muisteti  uiiiefs1  neur  Relie 
lindcil".  sagl  Fugéne  Berger  von  der  Der  Wech- 
sel  vou  der  Opposition  h.ibe  bedeuttt,  ,haUcs  neu 
aul/u^ldlen,  dieparlamentariscben  Mitarbdler.  die 
Ahgcordnetcn,  die  Zusiàodigkesten".  Das  branche 
Zeil.  H.Wir  kontiefi  PressekonrVrcnzcn  nicln  mebr^o 
macben  wielriihcr.  Da^  nuiîs  mil  der  KL'gierung.io- 
gesiimmi  werderi",  sagt  der  Fraktionst;hef  tas)  ent- 
bchuldigend:  „Wir  haben  viel  Zcit  gebraucht,  uner 
ledigie  Dossiers  unserer  Vorganger  m  evukuieren." 

Sogar  die  G  mue  m  die  ein*t  dit  Speerspitze  des  Pro 
lests  gegen  poiitische  Bespitzehmg  durch  mlandi- 
Jiche  und  auslandtsche  Geheimdienste  gaben,  smd 
fast  kompfctl  abgetaucht.  Kssd  ,.relativ  ruhig",  um 
it-breibt  Atsbes  facoby  die  momentané  Zurutklial- 
lung  euphemisiisdi.  Der  griïne  FraktionsH-kreL.ïr. 
der  auf  dem  Hdhepunkt  der  Srel-  Aîlare  mil  andere  ti 
bespHzelten  Burgern  eine  miiiatiix  gegen  du'  su.n- 
liche  tJberwachung  ins  Leben  nef.  gibt  zu:  ^Aufier 
Absich (scrkJaru ngen"  sei  bei  der  Aufarbeiîjng  der 
fSespitzdorig  nuch  mchi  viel  gescnchtii.  Nach  der 


Sommerpause,  so  sagi  era  ^-erde  Simc  initiative  das 
"Ihema  neu  eorantreiben 

Dann  wird  audi  der  Haujhaltentwurf  iù  2015 
vorliegen  und  die  DirdtTloiihlOTI  emtmalA  Far- 
be  bekenuen  mù^en.  Einej>  VorgeAchmack  daraul, 
wie  schwierig  die  nkhsn  HaushatEMiebatte  werden 
wirdn  gab  die  unbedachte  Kemerkung  der  irisch  ge- 
backeuen  Familienusini^Eerin  Corinne  Cahen  Lm 
lanuar  zum  Kmdergdd:  DicGcwerkschafien  pn>les- 
ticfîen  soglekb.  die  vimi^Eerin  ^"urde  fur  ibr  Vor 
preschen  i^arieonEern  ermahm.  Seitdeni  aiibcr:  sich 
die  quirtigeGe*châttsfrau  aujîer  mu  menscbelnden 
factbook- Kiut  rage  n  inhaiitich  kauni  rWeh  ^  lk  Vmri 
Das  licgt  auth  daran,  dass  die  Miniiterin  das  vAmw- 
rsge  Vaniiiienminislertum  geerb!  haE  und  sie  v.vh. 
wie  andere  Mini^erkoUegciV,  als  Polil-N'euling  mil 
dem  Minisieramt,  den  K'SV  domiruertenJ  Struktu 
ren.  lechnischen  Inhalten  und  n>ir  ihrer  eigenen  Mar- 
tei  ersi  noch  veriraui  machtn  mwu.  Da  ûberra.scf it  es 
sihon,  da^  Monate  d,iuerte,  bis  auth  Cahen  einen 
Herater  an  die  Seftt  bebtftL  Andere  Minister  sind  sie 
ben  Mooak  nach  Antriti  tiocb  nnmer  auf  Sixhe. 

Die  Grunen  hatten  wohlwe-i.^icli  geiordert,  jede 
Regierung  thren  poEitischen  Beraterssab  mitbrin 
gen  zu  lasseit.  l-rsprungiich  gab  es  Plane,  kutsdige 
Partcileutezûgig  in  den  ieweiliger  MusiHicnen  mt- 
ter/uhrnigeci.  Lngeklarte  Gehaherfragen  und  ein 
Premier,  der  atiursichis  des  Sparversprecbeits  und 
ilrcicr  Stniatïsekretàre  indu  im-ch  eine  Deknie  uber 
publisçltc  beraler  uud  erhohtc  Personalkosten  rtS' 
kiereu  wollte.  btx-msten  de  il  tlbergang.  Fur  die 
belrolfenen  Mimste:  hieli  das,  dass  rie  bemi  Au^- 
tarieren  de;»  Krâticverhàlinisses  zwischetï  VerwaE 
tung  und  neue-ni  tîienstherr  zunachsl  etvi-as  verlo- 
ren  dasEanden.  Beim  ScbuhninisEeï  kam  m  ci  ne  m 
Stiiatsvekretàr.  der  sdion  nach  wejiigen  W'ochen 
ans  Uberforderung  das  Handtuch  warl.  ersebwe 
rend  eine  mirdrei  Miinnern  besetzte  G'eneralkoor- 
dj  ont  ton  biilzu.  Die  Fusion  von  EvLndheith  lugend. 
HodisdiuJe.  Fnrschung  und  Lrziehung  zu  cinem 
Superminisierium  maclu  das  Kinarbeiltn  und 
rihSseheidun  oicht  leicbler.  Zudem  bringt  teder 
Minisler  seinen  eigenen  Fuhrungsstsj  mil  -  waser 
klari,  wanim  der  Strdt  uni  die  fnduiiriezone  Um 
Mtmkdfr  nichl  aiasulerie.  der  um  die  £tudïe:ilvi- 
Injfen  aber  sdum  Camille  Cura  und  Franz  Bausch, 
in  gruner  partizipativ^r  Diskussionskultur  geùbi. 
haUen  sich  rasch  den  Fragen  hesorgtei  Eîùr^er  ge 
steUr  -  und  konntçn  damit  punkren 
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Claude  Me  ta;  h  nal  ai*  ehcnialiger  DP-Fraklions- 
chef,  im  Parlamenl  und  ats  Diîïcrdinfler  Biirger- 
meister  zwar  rcichhch  polit  ta  he  î-rîabrung,  aber 
«ici m-  P-irtei  isl  nichl  uribedingt  u:r  }Jc^'hivre\h 
tigles  Diskutieren  bekanni  und  das  Schulminis- 
terium  gifl  Tradition?!!  als  echter  Brocken.  Die 
Lehrervertreîungen  sind  dut  der  slarksicn  l  ob 
hygruppen  im  Ufftfï-  Fine  Se  h  u  le  ;st  kein  Bankbe- 
trieb.  Datt  Meischs  Ministerium  nur  srhuer  aus 
den  Ne^alivschlagzeilen  herauskomtm,  hegl  auch 
daran.  dass  der  t"x  Banker  direki  die  Ijehrer  ïiîiffe 
und  ausufernde  Bildungsuwîgaben  anackierte.  Ha 
wrstehen  (iewcrkschaîten  nu  tintai  keinen  Sjnrfî, 

Kaum  war  der  Streit  uni  die  TtJïhc,  die,  Universi- 
tâts-Kinanzeri  und  schlietitich  die  Studienbeihilt'en 
emigemutëen  unler  KonLroile,  sortie  die  nàchsk- 
Autierung  fur  Aufregung,  Nach  dem  Régie  ru  ngs- 
rai  vorz.wei  Wochen  kùndigte  Meisch  an,  glàuhige 
Nu  h  nier  durften  in  der  ôffemlichen  Sthufe  Kupf- 
luch,  Kippa  oder  Kreuz.  tragen.  Eine  entsprechen- 
de  Direktïve  wurde  an  die  Schulcn  verschiekt.  In 
den  solfia  Icn  Nielztverken  >»chlug  die  Nachnchl  ein 
wie  eine  Bombe,  Medienbencbte  wurden  minia- 
(enschneH  weilcrgesebkkl  und  kommentiert.  Lu- 
xemburg  hatïe  seinen  Mini  KopliucbMn.it 

Wanrend  m  den  Reiben  der  t£AP  Basis  manch 
eincr  lassungstos  teststelit,  (Sûss  .^inc  poîitîsche 
tjruniisat^trage  mal  ebeti  p<r  Direktive  enlschie- 
den  wird  ".  wiil  PR  Mann  Paul  Kunshrud  emmal 
mehr  keinen  renier  erkennem  Hie  Kopftuchfragv 
sei  J  laup(thema'J  je  lier  Sitzun^  des  Regierungsra 
tes  gewserji,  die  Direktive  und  îhre  Kommumka- 
tffJfl  falle  ,.unïer  die  Souveranitâl  des  MSntaers", 
Dass  dit  Ofletillichkeil  sien  niche  mit  einer  tech- 
mschen  Regel  ung  abspeisen  lâsst,  hàue  angesichts 
der  emorinnalen  Auseï n a nd ericïtîungen  in  den 
Nacbbarlândernailerdtngsîcdtm  klar  sein  mussen. 

ZuniaJ  die  Trennungvon  Kirche  und  Staal  tiits  zenr 
raie  Wahlversprccheu  der  Dreierko^liticui  u-jj,  neben 
der  StJdlsreforni.  Wiihrend  die  [ntttaliv  fir  de  Chois 
fur  die  vermeintliche  Wahlfreiheit  zwischert  katholi- 
^L.^.^L'ru  Religions-  uTid  Mura  km  ter  tk  h  [  derrionstriert, 
Àha  und  anderc  Kirchenkritiker  dagegcnhailen, 
glànzeii  die  Mehrhtit^paneicn  durth  diskursive  Ah- 
slinen?.  Intern  heiGl  es.  interministérielle  Arbeits- 
pruppen  wurden  nâchste  Sthritte  vorbereiien.  Die 
berujlicaeZukunli  derReliginnsleltrcr  bereiki  Kopt- 
«rbrechen,  Andere  gnjheln  vneileicht  mehr  daKiber, 
dass  mit  Regiemngsrat  Luc  FeJler  ein  Reamter,  der 
eng  mil  lean -Claude  [uncker  ïusainniengearbeilet 
haf,  nili  Kultusfrflgen  beauftragt  wurde  Das  ailes  er- 
kJarî  aber  nichi,  warum  dte  MchrheiUparteien  skh 
insgesarm  sa  zunjckhaltcn.  Ob  ^o^lder  Wohnungs- 
bau.  Ausianderwahlrecht,  Schulreformen  oder  Ge* 
heinsdienst  -  von  den  Parteien  komml  aul^erhalbder 
Parlaiitenlîiaiisscliùsse  iasl  niehts.  riE>ie  Vt>rayheitcn 
lauien.  das  gcht  mcht  so  Svhttell".  bittei  hugéne  Ber- 
ger uni  niebi  Cednld.  Abbcs  kxoby  von  Dèi  f}reng 
weisl  daraulhin.  dass  man  dabei  sel.  „einc  Rtihc  von 
Hausaut^abt'n  vorzubereiten,  wo  uir  Refornien  kon- 
krelisieren".  Und  die  Index  Fr.ige  habe  man  doch 
..gesehickl  ^elost".  Wcgen  der  niedngen  Intlaiion  H-i 
keine  weilere  Modulation  fc$  Indexes  nblig,  tindet 
die  Regienmg.  sehr  ztim  Missfalien  dtr  AnSeitgeber. 

Jn  den  sozialen  Netzwerkcn  mehren  sith  derwiii 
Slimmen,  die  rragen,  ob  dje  blau-rot-gr^rie  Régie - 
rung  hâlt.  was  sic  verspruchen  bais  und  die  aulmerk- 
sam  registrieren,  da.ss  die  bisbengen  Reforment  te 
die  des  Hbe-  und  des  Adoption srechts,  vnrî  der  Vor' 
gàngerregirrung  vorbereitet  wurden.  Der  auéomati- 
sirhe  Inforraationsanstaitscl^  mit  dem  der  PfïSCnîei 
gleicb  zu  Gegitin  im  Auslarid  !î\Tnpatbiepunkte  sam- 
mt:]tefc  war  nur  eine  Frage  derZeit.  Xur  neu  sein, 
ib\  aber  kein  Programm.  Wahrend  die  einen  unge 
dtildig  mit  den  Fiifien  seharren,  angsUith  m  Rich- 
îung  Régie rung  «itarren  und  ItofFen,  dass  von  dort 
bald  cchte  Aulbruehsignale  konimen.  wagen  andere 
sic  h  altnuhlith  aos  der  Deckung.  Wie  der  LSAP- 
Abgeordnete  Franz  Fayol,  der  kùrzIicK  in  einer  Rit> 
dio-\Wt7  lalkrunde  seine  Parle:  autibrdèrïe,  sïch 
der  Dbkussion  uni  eine  Frbsehaftssreuer  fur  direkte 
Nachkcmmen  niehl  zu  verschliefien.  Kônnte  sein, 
dasi  es  der  Slimmen  baJd  ntehr  werden. 
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OPGEPIKT 


Archaisch 


Na  wo  leben  wir  derm?  In  einem 
„Operettenstaat",  wie  der  „Wort"- 
Leitartikler  gestern  vermutete?  Dass 
ikn  dièses  GefîiM  ange- 
sichts  der  unglaublich-un- 
geheuerlichen  JfBommeIee- 
ër"-Aflare  beschleîcht,  kon- 
nen  wir  nur  ailzu  gut  verste- 
hea  J)och  welch  ein  Bildt 
welch  ein  Trauerspiel  ja 
welch  eine  Blamage,  sollte 
dieAnklagebank  demnâchst 
tatsâchlich  so  aussehen,  wie 
es  die  Staatsanwaltschaft 
vorgezeichnet         so  der 
Àutor,  den  -  zu  Recht  -  die 
Einstellung  diverser  hoher  Beamter  in 
dieser  Angelegenheit  auf  die  Palme 
tretbt:  „Haben  die  Offiziere,  die  bereits 
im  Zeugenstand  blo%esteîlt  wurden, 
denn  wirklich  gar  kein  Eh^gefiihl?  Je- 
denfalls  ist  es  eine  Schande  fiir  dièses 


CLAUDE 
KARGER 

setzt  auf  den 
Fortschritt 


Land"  Ein  Land,  das  déni  obersten  wolleaNurzu! 


Chef  des  „Wort"-Schreibers  Angst  be- 
reitet  „Le  Luxembourg  est  un  Etat  ar- 
chaïque", meint  der  katholische 
Oberhirte  in  einem  Inter- 
view mit  „Le  Jeudi"  tIîl 
court  un  grave  danger,  celui 
de  la  perte  d'intérêt  pour  la 
chose  politique,  du  recours 
à  la  droite  populiste  à  la- 
quelle je  ne  trouve  rien  de 
chrétien.  Je  ne  suis  pas  d'ac- 
cord avec  le  CSV".  Und 
dann  dièse  laizistischen 
Kreise;  „de  l'Eglise  de  l'In- 
quisition, ils  ont  hérité  l'in- 
tolérance". Derweil  seien 
Intellektuelle  Mangelware  und:  „on 
magouille  trop  aii  Luxembourg".  Wir 
befinden  uns  jetzt  natiirlich  in  frohes- 
ter  Erwartung,  dass  die  katholische 
Kirche  sich  an  die  Spitze  jener 
schwingen  wird,  die  das  ailes  ândern 
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PRO  A  CONTRA 


Sollen  Kopftùcher  in  der  Schule  erlaubt  sein? 

An  den  ôffent  lichen  Schulen  gilt  kùnftig  das  Burka-  und  Schfeierverbot  das  Tragen  von  Kopftûchern  dus  religiôsçn  Grûnden 
bleibt  den  Schùlerinnen  dagegen  erlaubt.  Die  Schulen  sollen  in  Glaubensfragen  neutrai  bleibea  hsifîr  es  von  Regierungsseite. 
Was  unter  dieser  Neutralitat  zu  verstehen  isL  wïrd  allerdings  kontrovers  diskutiert. 


„Schùler  sollen  ihre  Meinung 
nicht  verheimlichen  mûssen" 


„Aufklâren  statt 
verdecken!" 


CLAUDE  MEISCH  |  8ILDUNGSMINISTER 
Die  Schule  selber  und  das  Personal  muss  in  religiûsen  Fra- 
gen  neutrai  sein.  Dièses  Gebot  muss  aber  im  Einklang  mit 
der  Memungs-  und  Relîgionsfreiheit  der  Schûler  stehen, 
sonst  respektieren  wir  dièse  Werte  der  Verfassung  nicht 
Die  Grenzen  dieser  Freiheît  sind  die  Sicherheit  der  Schûler 
und  ihrer  Kleidung  beim  Umgang  mit  Mascninen,  die  Sthuf- 
programme,  die  jeder  akzeptieren  muss  und  das  Ver- 
schleiern  der  Identitat  einer  Person.  Das  haben 
wir  lediglich  prâzisie-rt  und  keine  neue  instruit- 
tîonen  herausgegeben.  Schule  bat  auch  den 
Auftrag,  zur  Toléra  nz  zu  erziehen:  Wenn  wir 
ailes  verbieten,  wird  die  Heterogenïtât  der 
Gesellschaft  und  die  Auseinandersetzung 
damit  in  der  Schule  ausgelôscht  Wir  ïegen 
Wert  auf  den  Dialog  zwischen  Schûlern 
Direktionen  und  Eltern. 


CÉCILE  PAU  LUS  |  VI2E-PRÀSIDENTIN 
..LIBERTÉ  DE  CONSCIENCE" 
Dre  ôffentliche  Schule  sol  lté  ern  neutraler  Raum  sein,  in 
dem  die  Schûler  sich  fret  und  ohne  religiôse  oder  idéo- 
logie h e  Zwânge  entfaiten  kônnen.  Es  darf  demzufolge 
keine  Sonderregelung  aus  religiôsen  Grunden  geben. 
Beim  Verbot  des  Kopftuchs  im  offentlichen  Raum  geht 
es  nicht  um  eine  etwaige  Verletzung  der  religiôsen 
Freiheït,  sondern  um  fundamentale  Menschenrech- 
te,  die  die  Religionen  systematisch  missachten. 
Die  Diskriminierung  der  Frau  und  die  sexistische 
Ernstellung  des  Islam  und  anderer  Religionen  darf 
nicht  als  belanglos  angesehen  werden.  Solange 
Religionen  gegen  internationales  Recht  verstolîen, 
mûssen  aile  Au  s  n  a  hme  reg  élu  ng  en.  die  sie  bean- 
spruchen,  kategorisch  abgewiesen  werden.  Hier  ist 
ein  deutliches  Wort  der  PoJitik  gefordert 
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Editorial 

Wahlfreiheit? 


Ober  21.000  Unterschriften  hat  die  Pétition  des 
Bundnisses  »Fir  de  Choixa  nun  auf  seiner  pétition 
ordinaire*  versammelt  und  forderte  rezent,  obwohl  bei 
dieser  Petitionsform  nicht  vorgesehen,  eine  Anhôrung  im 
Pariament  fur  ihrAntiegen,  die  Abschaffung  des 
Religionsunterrichts  an  ôffentlichen  Schuten  zu 
verhindern.  Die  Unterschriftenanzahf  isî  sicher  nicht  zu 
ignorieren.  dennoch  stelit  sîch  in  einigen  Fàtien  die  Frage 
nach  dem  Zustandekommen.  Berichtet  wurde  von 
Schûlern  wie  Eitern,  dafi  Religionsiehrer  ihren 
Schutzlingen  wirre  Geschichten  erzâhften,  um  deren 
Eitern  zur  Unterschrift  zu  bewegen.  Diesen  Kulturkampf 
ùber  die  Kinder  auszutragen  ist  unterste  Schublade. 

Ihre  Forderung:  Die  sogenannte  »Wahlfreiheit« 
zwischen  katholischer  Religion  und  einem  Moralunterricht 
an  den  ôffentlichen  Schuien  aufrechtzuerhalten.  Zwar 
geben  die  Initiatoren  zu,  dafi  Religion  Privatsache  sei, 
jedoch  von  »ôffentlichem  Intéresse  mit  einem  Dienst  an 
der  Gesellschaft«.  Oberzeugt  warschon  im  vergangenen 
November  der  katholische  Schulreferent  Jean-Louis 
Zeien,  dafi  ohne  christliche  Wertevermittlung  Sodom  und 
Gomorrha  nicht  mehr  lange  auf  sîch  warten  iieflen.  Ohne 
Religion  gebe  es  kein  vorurteilsfreies  Miteinander  in  der 
Geselischafl\  erklàrte  er  seinerzeiL 

Dabei  ist  eine  fortschrittliche  Weltanschauung  nicht  mit 
Religion  vereinbar.  Oder  wer  glaubt  emsthaft  daran,  dafi 
ein  ubehrdisches  Wesen  die  Welt  in  sieben  Tagen 
erschaffen  und  eine  Frau  ein  Kind  ohne  Zeugungsakt  zur 
Weit  gebracht  hat?  Giauben  darf  aber  jeder,  was  er  will, 
Solange  er  diesen  nicht  anderen  aufzwingt  und  schon  gar 
nicht  wehrlosen  Heranwachsenden.  Damit  wàren  wir 
wieder  in  der  Schuie.  Um  den  guten  Willen  der  Toleranz 
zu  zeigen,  erklârt  sich  die  Kirche  auch  einverstanden. 


dafi  andere  Religionen  zukûnftig  ebenfails  in  den  Schuien 
wildern  kônnen.  Dias  Auseinanderreifien  der 
Klassenkoflektive  und  die  Schubfadenordnung  ist  die 
Folge,  Denn  Kinder  sind  nicht  von  sich  aus  religiôs,  sie 
werden  erst  durch  ihre  Eitern  oder  andere  Einflusse,  wie 
eben  einen  religiôsen  Unterricht,  dazu  gebracht. 

In  einer  Ôffentlichen  Bildungseinrichtung  hat  dies  ailes 
nichts  vertoren,  da  Neutrafitat  und  Gleichbehandlung 
oberstes  Gebot  sein  sollten.  Die  freie  Wahl  wàre  es  fur 
die  nicht  religiôsen  Steuerzahler,  deutlich  »Nein«  sagen 
zu  durfen,  dies  auch  noch  finanzieren  zu  mùssen, 
Religionsunterricht  kann  auch  am  Nachmittag  in  einem 
der  zahlreichen  Gebàude  der  Kirchenfabrik  abgehalten 
werden.  Wie  religiôs  dann  einige  Eitern  und  Kinder  noch 
wàren,  durfte  intéressant  zu  erfahren  sein. 

Denn  viele  offizieil  als  »kathoiisch«  in  den  Karteien 
gefuhrîen  Menschen  sind  ûberhaupt  nicht  praktizierend. 
Sie  haben  unter  dem  Druck  einer  religiôs  geprâgten 
Gesellschaft  und  der  Familie  eine  Kommunion  gemacht, 
wie  ihre  Kinder  dies  heute  tun,  um  einen  schônen  Tag 
und  viele  Geschenke  zu  haben.  In  die  TV-Kameras 
durfen  sie  dann  am  Kommunionssonntag  hubsch  ihr 
Sprûchlein  aufsagen,  dafi  sie  an  den  Jésus  giauben. 

Nein,  es  ist  Zeit  mit  diesem  Spuk  zu  Ende  zu  kommen 
und  eines  der  grô&ten  und  berechtigtsten  Sparpotentiale 
des  Landes  anzuzapfen:  Die  Abermiilionen  an  jahrlichen 
Subventionen  fur  den  Kierus  und  den  Unterhalt  fur 
dessen  Gebàude.  Eine  fortschrittliche  Werte-Erziehung 
hat  rein  gar  nichts  mit  Giauben  zu  tun.  fnwieweit  ein 
kommender  einheitlicher  Werteunterricht  dies  tatsàchiich 
ermôgticht  oder  ob  die  Regierung  vom  initiierten 
Widerstand  beeindruckt  wird,  bleibt  abzuwarten. 

Christoph  Kuhnemund 
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Soutien  à  l'exorcisme 

VATICAN  Le  Saint-Siège  a  reconnu  l'Association 
internationale  des  exorcistes  (AIE),  a-t-on  appris,  hier. 


Le  Vatican  a  ainsi  donné  son 
soutien  à  une  pratique  qui  n'est 
pas  admise  ou  appréciée  par  tous 
dans  l'Église,  a  révélé  hier  le  quoti- 
dien du  Vatican,  VOsservatore  Ro- 
mano.  La  Congrégation  vaticane 
pour  le  clergé  a  signé  le  13  juin  der- 
nier un  décret  approuvant  les  sta- 
tuts juridiques  de  l'association. 
L'exorcisme,  auquel  Jésus  avait  re- 
cours selon  la  tradition  des  Évangi- 
les, revient  à  «chasser  les  démons», 
forces  du  mal  qui  «possèdent»  une 
personne. 

Plus  souvent  que  ses  prédéces- 
seurs, le  pape  François  évoque  la 
présence  nocive  du  «diable»,  du 
«démon»,  de  «Satan»  dans  le 
monde,  et  la  nécessité  de  lutter  par 
différents  moyens  contre  elle.  Peu 
après  son  élection,  François  s'était 
arrêté  dans  la  foule  place  Saint- 
Pierre  devant  un  homme  et  lui  avait 
imposé  les  mains,  dans  ce  qui  res- 


semblait à  un  exorcisme.  Mais  le  Va- 
tican avait  alors  parlé  d'une  simple 
prière  intense. 

L'idée  de  réunir  dans  une  associa- 
tion les  exorcistes  revient  au  père 
Gabriele  Amorth,  célèbre  exorciste 
de  la  Cité  du  Vatican  et  du  diocèse 
de  Rome,  alors  que  ces  pratiques  oc- 
cultes commençaient  à  attirer  un 
nombre  croissant  de  fidèles  en  diffi- 
culté dans  les  années  80.  En  1991, 
naissait  l'Association  des  exorcistes 
italiens.  Aujourd'hui,  PAIE  compte 
250  exorcistes  dans  trente  pays. 

Le  père  Francesco  Bamante,  exor- 
ciste de  Rome  et  président  de  PAIE,  a 
souligné  à  VOsservatore  que  «l'exor- 
cisme est  une  forme  de  charité  au 
bénéfice  des  personnes  qui  souf- 
frent» de  profonds  troubles  inté- 
rieurs. Il  a  espéré  que  «d'autres  prê- 
tres se  rendent  compte  de  cette 
réalité  dramatique,  souvent  igno- 
rée et  sous-évaluée». 
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Servir  le  bien  commun,  vocation  du  politique 

Entretien  avec  le  Messaggero  (3) 

Anne  Kurian 

ROME,  3  juillet  2014  (Zenit.org)  -  La  «  vocation  de  tout  politique  »  est  de  «  toujours  protéger  le  bien  commun  »  :  «  un 
concept  ample  qui  inclut  la  protection  de  la  vie  humaine,  de  sa  dignité  »,  souligne  le  pape  François  dans  un  entretien 
publié  sur  le  quotidien  romain  "Il  Messaggero",  le  30  juin  2014. 

«  Paul  VI  avait  l'habitude  de  dire  que  la  mission  de  la  politique  demeurait  une  des  formes  les  plus  élevées  de  la  charité 
»,  rappelle  le  pape  qui  salue  l'encyclique  Evangelii  Nuntiandi  comme  «  un  document  pastoral  jamais  inégalé  ».  Il  cite 
également  pour  la  deuxième  fois  la  lettre  pastorale  «  Réhabiliter  la  politique  »  publiée  par  les  évêques  français  il  y  a 
quinze  ans. 

A  la  lumière  de  ces  documents,  il  souligne  que  la  «  vocation  de  tout  politique  »  est  de  «  toujours  protéger  le  bien 
commun  »  :  «  un  concept  ample  qui  inclut,  par  exemple,  la  protection  de  la  vie  humaine,  de  sa  dignité  »,  précise-t-il. 

Le  pape  encourage  les  politiques  à  «  travailler  davantage  pour  le  bien  commun  de  l'enfant  »  et  à  «  miser  sur  la  famille  » 
à  une  époque  de  «  déficience  du  service  social  dans  la  société  »  et  de  baisse  de  la  natalité  :  «  On  dirait  que  l'Europe  est 
fatiguée  de  faire  la  maman  et  qu'elle  préfère  faire  la  grand-mère.  Cela  dépend  beaucoup  de  la  crise  économique  et  pas 
seulement  d'une  dérive  culturelle  marquée  par  l'égoïsme  et  l'hédonisme.  » 

La  politique  est  appelée  à  «  répondre  de  manière  nette  »,  par  exemple,  «  avec  les  services  sociaux  qui  suivent  les 
familles,  les  accompagnent  pour  les  faire  sortir  de  situations  lourdes  ». 

Le  pape  pointe  du  doigt  le  problème  «  mondial  »  de  la  politique  actuelle,  «  ruinée  par  la  corruption,  par  le  phénomène 
des  pots-de-vin  »  :  «  Je  ne  dis  pas  que  tout  le  monde  est  corrompu  mais  je  pense  qu'il  est  difficile  de  rester  honnête  en 
politique. . .  les  personnes  qui  voudraient  faire  les  choses  de  manière  claire  se  trouvent  ensuite  en  difficulté  comme  si 
elles  étaient  phagocytées  par  un  phénomène  endémique,  à  plusieurs  niveaux,  transversal.  » 

Ce  problème,  précise-t-il,  n'est  pas  dû  à  «  la  nature  de  la  politique  »,  mais  à  «  un  changement  d'époque,  de  culture  », 
qui  «  pousse  plus  fort  vers  une  certaine  dérive  morale  »  car  «  beaucoup  de  maux  ont  tendance  à  augmenter  pendant  les 
changements  historiques  ». 

L'Église  aussi  a  un  rôle  à  jouer  car  «  la  pauvreté  est  au  centre  de  l'Évangile  »  :  «  La  bannière  des  pauvres  est  chrétienne. 
Prenons  Matthieu  25 ,  le  protocole  sur  lequel  nous  serons  jugés  :  j  '  ai  eu  faim,  j  '  ai  eu  soif,  j  '  ai  été  en  prison,  j  '  étais 
malade,  nu.  Ou  encore  regardons  les  Béatitudes,  une  autre  bannière.  » 

Aussi  l'Eglise  est  appelée  à  «  sortir  dans  les  rues,  aller  chercher  les  gens,  rentrer  dans  les  maisons,  rendre  visite  aux 
familles,  aller  dans  les  périphéries.  Ne  pas  être  une  Église  qui  reçoit  seulement  mais  qui  offre  ».  Au  final,  elle  doit  « 
insister». 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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JMJ  Cracovie2016:  fais  de  nous  des  témoins  de  ta  miséricorde 

Publication  de  la  prière  officielle 

Rédaction 

ROME,  3  juillet  2014  (Zenit.org)  -  "Fais  de  nous  des  témoins  de  ta  miséricorde"  :  c'est  le  coeur  de  la  prière  officielle  de 
la  XXXIe  Journée  mondiale  de  la  jeunesse,  qui  aura  lieu  en  Pologne,  à  Cracovie,  du  26  au  3 1  juillet  2016. 

Le  thème  de  la  JMJ  est  justement  la  béatitude  de  la  miséricorde:  «  Heureux  les  miséricordieux,  car  ils  obtiendront 
miséricorde  »  (Mt  5,7). 

Le  prière  a  été  présentée  ce  3  juillet  2014  à  Cracovie,  lors  d'une  conférence  de  presse  présidée  par  l'archevêque,  le 
cardinal  Stanislas  Dziwisz. 

Elle  s'inscrit  dans  la  tradition  des  messages  du  Christ  miséricordieux  à  sainte  Faustine  Kowalska  (1905-1938),  et  dans 
l'héritage  spirituel  de  Jean-Paul  IL 

Le  logo  de  la  JMJ  est  aussi  dessiné  sous  le  signe  de  la  miséricorde  et  il  a  aussi  été  dévoilé  ce  3  juillet  à  Cracovie. 
A.B. 

Prière  de  la  JMJ  de  Cracovie  2016 

«  Dieu,  Père  miséricordieux, 

qui  as  révélé  Ton  amour  dans  ton  Fils  Jésus-Christ, 

et  l'as  répandu  sur  nous  dans  l'Esprit  Saint  Consolateur, 

nous  Te  confions  aujourd'hui  le  destin  du  monde  et  de  chaque  homme. 

Nous  te  confions  en  particulier 

les  jeunes  de  toutes  les  langues,  peuples  et  nations  : 

guide-les  et  protège-les  le  long  des  sentiers  périlleux  de  la  vie 

et  donne-leur  la  grâce  de  récolter  de  nombreux  fruits 

de  l'expérience  de  la  Journée  mondiale  de  la  jeunesse  de  Cracovie. 

Père  Céleste, 

rends-nous  témoins  de  Ta  miséricorde. 

Apprends-nous  à  annoncer  la  foi  aux  hésitants, 

l'espérance  aux  découragés, 

l' amour  aux  indifférents, 

le  pardon  à  ceux  qui  ont  fait  du  mal 

et  la  joie  aux  malheureux. 

Fais  que  l' étincelle  de  l' amour  miséricordieux 

que  tu  as  allumée  en  nous 

devienne  un  feu  qui  transforme  les  cœurs 

et  renouvelle  la  face  de  la  terre. 

Marie,  Mère  de  Miséricorde,  prie  pour  nous. 
Saint  Jean-Paul  II,  prie  pour  nous  ». 
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Soudan  :  Meriam  dans  l'attente  de  nouveaux  papiers 

Réfugiée,  avec  ses  enfants  et  son  mari  à  l'ambassade  des  Etats-Unis 

Salvatore  Cernuzio 

ROME,  3  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Meriam  Yahya  Ibrahim  Ishag,  soudanaise  catholique,  condamnée  à  mort  pour 
présumée  apostasie  de  l'islam,  emprisonnée,  puis  innocentée  en  appel  et  libérée  le  23  juin  et  de  nouveau  arrêtée  le 
lendemain,  au  moment  où  elle  voulait  quitter  le  pays,  s'est  confiée  à  CNN. 

La  jeune  femme,  médecin,  âgée  de  27  ans,  est  actuellement  réfugiée  à  l' ambassade  américaine  à  Khartoum  dans 
l'attente  d'un  passeport  soudanais,  en  compagnie  de  son  mari  et  de  ses  deux  enfants:  Martin,  21  mois,  et  Maya,  née  le 
27  mai  dernier,  alors  que  sa  mère  était  en  prison. 

Meriam  a  dû  accoucher  enchaînée,  ce  qui  n'a  pas  été  sans  dommage  pour  l'enfant  :  «  Ma  fille  est  handicapée  parce 
qu'on  m'a  obligé  à  accoucher  avec  mes  chaînes  »,  raconte-t-elle. 

Elle  ajoute:  «  Je  n'avais  pas  de  menottes  mais  j 'avais  des  chaînes  aux  jambes.  Je  n'arrivais  pas  à  ouvrir  les  jambes  et  les 
femmes  ont  alors  dû  me  lever  de  la  table.  Je  n'  ai  pas  accouché  allongée  sur  la  table  et  ma  fille  a  souffert. . .  elle  aura 
peut-être  besoin  d'un  soutien  pour  marcher  ». 

A  la  douleur  physique  de  la  femme  enceinte,  à  la  peur  de  ne  jamais  voir  grandir  ses  enfants,  au  sentiment  de  rancœur 
pour  avoir  été  condamnée  injustement,  se  sont  ajoutées  les  insultes  des  autres  détenus  et  la  pression  psychologique  des 
imams  qui,  ponctuellement,  étaient  envoyés  dans  sa  cellule  pour  la  convaincre  de  renier  le  christianisme,  raconte  la  jeune 
femme. 

«  Les  femmes  en  prison  m'insultaient  »,  poursuit-elle,  expliquant  que  les  musulmanes  et  les  gardiens  la  sommaient  de  « 
ne  pas  manger  la  nourriture  des  infidèles  ». 

Née  d'un  père  musulman,  qui  l'a  abandonnée  quand  elle  était  encore  enfant  et  éduquée  par  une  mère  chrétienne 
orthodoxe,  d'Ethiopie,  Meriam  est  devenue  catholique  et  elle  a  épousé  un  chrétien  du  Soudan  du  Sud:  «  J'ai  toujours 
été  chrétienne,  je  n'aurais  jamais  pu  être  musulmane  »,  affirme-t-elle. 

Épuisée  par  ces  événements,  la  jeune  femme  confier  qu'elle  vit  encore  dans  l'angoisse  de  retourner  derrière  les 
barreaux,  accusée  d'avoir  utilisé  de  faux  papiers  pour  rejoindre  les  États-Unis,  des  papiers  pourtant  «  approuvés  par 
l'ambassadeur  du  Soudan  du  Sud  »,  précise-t-elle. 

Meriam  ne  cache  pas  son  désarroi  :  «  Maintenant  ils  protestent  contre  moi  dans  la  rue.  Je  n'arrive  même  plus  à  décider 
ce  qu'il  faut  faire.  Je  voudrais  m'en  aller  et  en  même  temps  je  ne  voudrais  pas.  Mais  je  suis  obligée  de  m'en  aller.  » 

Avec  Anne  Kurian,  traduction  d'Océane  Le  Gall 
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Liebe  Jugendliche,  gebt  eure  Trâume  von  einer  gerechteren  Welt  nicht  auf  ! 

Tweet  des  Papstes  vom  3.  Juli  2014 

ROM,  3.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Heute  sandte  Papst  Franziskus  iiber  seinen  Account  @Pontifex  folgenden  Twitter: 
„Liebe  Jugendliche,  gebt  eure  Trâume  von  einer  gerechteren  Welt  nicht  auf!" 
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Erstmals  eine  Frau  Leiterin  einer  Pâpstlichen  Universitât 

Erste  Rektorin  in  Rom 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  3.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Die  Ordensschwester  Mary  Melone,  Jahrgang  1964,  ist  die  neue  Rektorin  der 
Pâpstlichen  Universitât  Antonianum  in  Rom.  Damit  steigt  zum  ersten  Mal  in  der  Geschichte  eine  Frau  zur  Rektorin  einer 
Pâpstlichen  Universitât  in  Rom  auf.  Melone  wurde  fiir  den  Zeitraum  2014  bis  2017  berufen  und  ist  Dogmatikerin. 
Bisher  leitete  sie  ein  Institut  fur  Religionswissenschaften  am  Antonianum. 
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As  good  as  it  gets 

Jeudi  prochain,  10  juillet,  sera  prévisible- 
ment  adopte  le  très  contesté  projet  de  loi 
6670  concernant  laide  financière  de  l'État 
pour  études  supérieures.  Après  une 
deuxième  vague  d  amendements,  ajustant 
quelques  critères  d'attribution  des 
différents  volets  des  futures  bourses  et  un 
deuxième  avis  complémentaire  du 
Conseil  d'État,  globalement  satisfait  des 
adaptations,  la  commission  parlemen- 
taire a  donné  son  feu  vert  hier,  jeudi. 
Dans  son  deuxième  avis,  la  Chambre  des 
salariés  toutefois  fustige  le  fait  que  les 
limites  de  revenus  par  foyer  sont  telles 
que  de  nombreux  ménages,  notamment 
les  classes  moyennes,  resteront  exclus  des 
bourses  complémentaires  à  la  bourse  de 
base  (photo  :  TPC).  Les  travaux  parle- 
mentaires ont  été  accompagnés  cette 
semaine  par  une  guerre  des  tranchées 
entre  associations  d'étudiants,  TAceî  se 
disant  satisfaite  des  efforts  consentis  par 
le  gouvernement,  alors  qu'un  communi- 
qué de  IMtionskomittee  6670  reprocha  à 
ses  pairs  de  trahir  la  cause  des  étudiants. 
Les  premiers  résultats  de  l'enquête  lancée 
par  l'Aktionskomittee  auprès  des 
étudiants  actuels  indiquent  que  déjà 
aujourd'hui»  22  pour  cent  des  étudiants 
travaillent  à  côté,  de  leurs  études  et 
63  pour  cent  durant  les  vacances  afin  de 
boucler  leurs  budgets.  Le  ministre  Claude 
Meisch  (DP)  a  promis  une  adaptation  de 
la  loi  d'ici  deux  ans.  th 
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Zu  Gast 


Enfin 


Depuis  le  1S  juin  2014,  le  grand-duché  de  Luxembourg  fait  partie  des  19  pays 
qui  autorisent  Le  mariage  homosexuel  Certes,  après  deux  de  nos  pays  voisins,  la 
Belgique  en  2003  et  la  France  en  2013,  mais  constatons-le,  dans  une  atmosphère 
bien  plus  sereine  que  chez  ces  derniers.  Les  pays  européens  du  Sud,  tels  que 
l'Espagne  et  le  Portugal  ont  aussi  franchi  ce  pas  il  y  a  neuf,  respectivement  quatre 
ans.  Les  Pays-Bas  ont  par  ailleurs  été  les  premiers  â  accorder  cette  union  officielle 
aux  personnes  du  même  sexe,  en  2001.  Dans  une  dizaine  de  pays  de  l'Union 
européenne  (en  fait,  neuf  et  l'Irlande  du  Nord),  il  existe  des  formes  de  reconnais- 
sance des  couples  homosexuels,  des  sortes  de  mariages  version  «  light  »,  telle 
que  la  «  eingetragene  Partnerschaft  »  en  Allemagne,  qui  maintient  cependant  une 
différence  de  droits  en  matière  fiscale  et  d'adoption.  Malheureusement  dix  pays 
de  lJUE  ne  reconnaissent  toujours  aucune  forme  d'union  légale  pour  les  couples 
homosexuels  (Italie,  Grèce,  Chypre,  Slovaquie,  Lettonie,  Lituanie,  Estonie,  Rouma- 
nie. Bulgarie,  PoLogne)  dont  quatre  l'interdisent  explicitement  dans  leurs  tentes 
(Pologne,  Bulgarie,  Lettonie  et  Lituanie). 

En  Russie,  on  interdit  «  toute  propagande  homosexuelle  »,  encore  faut-il  définir 
clairement  dans  ce  cadre  le  terme  de  «  propagande  »  car,  de  l'information,  du 
conseil  afin  de  pouvoir  s'épanouir  suivant  son  identité  et  toute  lutte  contre  une 
discrimination  en  fonction  de  son  orientation  sexuelle,  constituent-ils  de  la  pro- 
pagande? En  tout  cas,  une  telle  mesure  conduit  à  la  stigmatisation  et  a  l'exclusion 
des  personnes  homosexuelles. 


des  sceptiques  par  rapport 
à  l'adoption  pléniére,  consé- 
quence èventueLLe  du  mariage. 
Ces  défenseurs  de  la  famille 
traditionnelle  mettent  en  avant 
Le  <c  bien-être  de  l'enfant  ».  sans 
vraiment  pouvoir  argumenter 
jusqu'au  bout  que  t'homo pa- 
re ntalité  nuise  véritablement 
à  renfant,  voire,  qu'il  y  ait  plus 
de  risques  auprès  de  parents 
homosexuels  que  LJ enfant  ne 

puisse  pas  s'épanouir  «  correctement  »  !  L'enfant  est  en  quête  de  vérité  sur  son 
histoire  (comme  le  décrivait  si  bien  Gilbert  Pregno,  psychologue  et  thérapeute 
familial,  dans  son  article  paru  au  Luxemburger  Won  du  20  juin  2014),  d'amour  et 
probablement  des  deux  fonctions  :  paternelle  et  maternelle,  sans  que  ces  fonc- 
tions ne  soient  nécessairement  liées  au  sexe  des  parents,  il  est  certain  aussi  que 
l'enfant  nécessite  différents  repères  dans  sa  vie  pour  s'orienter  et  s'inspirer,  mais 
ces  modèles  peuvent  aussi  se  trouver  en  dehors  du  noyau  familial  à  l'école,  au  club 
sportif  ou  ailleurs, 

je  profite  aussi  de  l'occasion  pour  mettre  en  évidence  le  fait  que  ni  les  médias, 
ni  Les  poiiticien/nes,  ni  les  fervents  du  mariage  pour  tous,  ni  Leurs  opposants 
n'ont  tiré  profit  de  ce  débat  pour  se  mettre  en  évidence  ou  pour  semer  la  zizanie 
au  sein  de  la  population  ;  même  si  distribuer  une  pétition  auprès  des  personnes 
âgées  et/ou  handicapées  devant  la  Cathédrale  pour  empêcher  ce  mariage  était 
un  peu  déplacé  !  Mais,  a  part  ce  dernier  faux  pas  Je  suis  fiere  de  vivre  dans  ce 
petit  pays  de  l'Union  Européenne  et  je  remercie  tous  ceux  et  celles  qui  depuis 
bien  Longtemps  Luttent  contre  cette  discrimination  envers  les  personnes  homo- 
sexuelles !  Quelques  personnes  m'ont  néanmoins  fait  la  remarque  :  «  Oui,  ok, 
C'est  bien  ce  mariage,  mais  n'avons-nous  pas  d'autres  problèmes  dans  ce  pays  ?  » 
D'accord,  ce  n'est  pas  vraiment  une  mesure  contre  le  chômage  des  jeunes  ou  pour 
Laccès  au  Logement  à  des  prix  raisonnables,  cependant,  ce  droit  au  mariage,  que 
les  «  autres  »  avaient  U  fallait  Le  conquérir  au  nom  de  la  justice,  de  la  tolérance 
et  du  bien-être  de  centaines  de  couples  et  surtout  au  nom  de  L'amour  I  Dès  lors, 
peut-être  un  petit  pas  pour  certain(e)sk  mais  certainement  un  grand  pas  dans  Le 
sens  d  une  société  plus  juste.  TiUy  Metr 


Mais  revenons  au  Luxembourg 
où  il  n'y  eut  guère  de  grandes 
manifestations  contre  te  ma- 
riage pour  tous,  te  Lie  s  qu'en 
France.  Même  s'il  y  a  bien  eu 


Tilly  Metz  est  membre 
du  comité  exécutif  du 
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«L'important,  c'est  que 
l'enfant  ait  deux  parents» 


LUXEMBOURG  -  Le  g 

couples  lesbiens  ont 
&ux  aussi  la  possibilité 
de  concevoir  un  enfant 
avec  une  aide  médicale. 

C'était  en  vigueur  avant  le 
vote  de  la  loi  sur  le  mariage 
pour  tous,  ça  le  reste  après. 
Au  Luxembourg,  les  couples 
lesbiens  sont  eligibles  au 
même  titre  que  les  couples 
hétérosexuels  à  la  procréation 
médicalement  assistée  {PMA), 
sous  réserve  du  feu  vert  d'un 
médecin  psychologue.  Les  hé  - 
tÉros  sont  eux  aussi  orientés 
vers  un  psy,  mais  la  Consulta- 
tion n'est  pas  obligatoire. 

^Auparavant,  les  dossiers 
des  amples  lesbiens  étaient 
également  visés  par  un 
conseil  scientifique,  mais  ça 
n'est  plus  le  cas.  Seuls  les 
dossiers  des  femmes  célibatai- 
res sont  étudiés^  informe  le 
Dr  Caroline  Schilling,  chef  de 
service  au  CKLP  siège  du  labo- 
ratoire national  de  PMâ. 


Le  Dr  Schilling,  chef  de  service  au  CHL  siège  du  laboratoire  de  PMA. 

Plus  de  500  ponctions  folli-  a  réalisé  près  de  400  insémi- 

culaires  ont  été  pratiquées  en  nations  artificielles,  à  ajouter 

2013-  dans  le  cadre  d'une  fé-  à  celles  de  la  clinique  BohlerP 

condation  in  vitro  au  Luxe  ni-  l'autre  établissement  à  exer- 

bourg.  Parallèlement  le  CHL  cer  ce  type  d'intervention. 


*les  couples  lesbiens  repré- 
sentent une  proportion  négli- 
geable» parmi  la  patientële  du 
Dr  Schilling  et  «générale- 
ment ils  se  présentent  avec 
un  très  bon  niveau  d'informa- 
tions». «Leur  décision  a  été 
mûrement  Téfléchier  cela  se 
ressent»,  poursuit  le  médecin, 
au  côté  de  qui  le  couple  doit 
se  prononcer  sur  la  nature  du 
don  de  sperme,  sachant  qu'est 
proscrit  le  don  de  paillettes, 
connues  (effectué  par  un  pro- 
che par  exemple).  En  clair,  le 
couple  dit  s'il  souhaite  un  don 
anonyme  ou  non  anonyme,  ce 
dernier  cas  permettant  à  l'en- 
fant à  naître  de  connaître 
l'identité  de  son  père  à  sa  ma- 
jorité. La  banque  du  sperme 
sollicitée  est  au  Danemark. 

Dans  l'esprit  du  Dr  Schil- 
ling, en  tout  cas,  la  question 
de  la  PMA  accessible  aux  les- 
biennes n'autorise  aucun  di- 
lemme: *Le  genre  importe 
peu.  L'important,  c'est  que 
l'enfant  ait  deux  parents». 
Pierre  Théohald 
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Wieder  Noten  in  der  Grundschule 

Ministerium  und  Gewerkschaften  beschlieBen  Ànderungen  an  der  Bewertungsmethode 


Uberarbeitung  der  Bilans 


Die  Bilans  des  Zyklus  1  bleiben  unveràndert.  Dort  ist  die  Akzeptanz  laut 
der  Analyse  der  Universitàt  Luxemburg  sehr  hoch.     (foto:  gerry  huberty) 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 


Als  die  Universitàt  Luxemburg  vor 
genau  einem  Jahr  ihre  Empfehlun- 
gen  zur  Vereinfachung  der  ^Bilans 
intermédiaires"  vorlegte,  kiindigte 
die  damalige  Bildungsministerin 
Mady  Delvaux-Stehres  eine  Neufas- 
sung  der  Bewertungsmethode  fur 
die  Rentrée  2014/15  an.  Inzwischen 
hat  Claude  Meisch  das  Ressort 
iibernommen,  das  Timing  aber 
bleibt  das  Gleiche.  In  der  Diskussion 
iiber  die  Neufassung  der  Bilans  sind 
das  Ministerium  und  die  Gewerk- 
schaften sich  ein  Stiick  naherge- 
kommen. 

Zur  Erinnerung:  Drei  Jahre  nach- 
dem  die  Reform  samt  neuer, 
notenfreier  Bewertungsmethode 
eingefùhrt  worden  war,  hatte  die 
Universitàt  Luxemburg  die  ge- 
samte  Reform  einer  Bilanz  unter- 
zogen.  Die  Universitàt  um  Prof.  Dr. 
Trôhler  riet  der  damaligen  Bil- 
dungsministerin Mady  Delvaux- 
Stehres  zu  einer  Ùberarbeitung  der 
sehr  umstrittenen  Bewertungsme- 
thode. Viele  Gesprâche  mit  allen 
erdenklichen  Schulpartnern  spà- 
ter  legte  die  Universitàt  Luxem- 
burg ihre  Vorschlâge  fur  eine 
Neufassung  vor.  Das  war  vor  ge- 
nau einem  Jahr. 

Inzwischen  hat  das  Ministe- 
rium um  Bildungsminister  Claude 
Meisch  eine  Neufassung  vorge- 
schlagen  und  sie  an  sâmtliche 
Schulen  zur  Begutachtung  ge- 
schickt.  Die  damit  verbundene 
Umfrage,  an  der  75  Prozent  der 
Lehrer  teilgenommen  haben,  er- 
gab:  83  Prozent  sind  mit  der  Neu- 
fassung einverstanden,  bestehen 
aber  auf  weiteren  Anpassungen. 

In  den  Folgegesprâchen  wur- 
den  sich  das  Ministerium  und  die 


Gewerkschaften  ùber  eine  Reihe 
von  Ànderungen  einig. 

Notensystem  light 

Die  Neufassung  enthàlt  ein  ver- 
einfachtes  Notensystem  (A,B,C,D), 
wobei  „D"  nicht  wie  ursprùnglich 
geplant  „à  améliorer",  sondern 
insuffisant"  bedeutet,  um  un- 
missverstândlich  deutlich  zu  ma- 
chen,  dass  die  Leistung  nicht  nur 
verbessert  werden  muss,  sondern 
ungenùgend  ist.  Nicht  zurùckbe- 
halten  wurde  der  Vorschlag  des 
SNE  einer  noch  feingliedrigeren 
Einteilung  (A+/A-;  B+/B-; ...). 

Die  Gesamtbewertung  der  Ne- 
benfacher  Geografie,  Geschichte 
und  Naturwissenschaften  wird  ab- 
geschafft  und  die  Fâcher  werden 
wieder  einzeln  bewertet.  Disku- 
tiert  wurde  auch  ùber  die  trans- 


versalen  Kompetenzen.  Darunter 
versteht  man  ùberfachliche  Kom- 
petenzen, z.  B.  die  Teilnahme  am 
Unterricht  oder  auch  noch  die  Ar- 
beitseinstellung  der  Schiller.  An- 
ders  als  von  der  Uni  vorgeschla- 
gen  wurden  hier  keine  inhaltli- 
chen  Ànderungen  beschlossen. 

Trimestrielle  Bewertung 

Kùnftig  werden  die  „Bilans  inter- 
médiaires" wieder  trimestriell 
ausgefùllt,  nachdem  das  Ausfùllen 
unter  der  damaligen  Bildungsmi- 
nisterin und  auf  Wunsch  der  Ge- 
werkschaften von  drei  auf  zwei 
Mal  pro  Jahr  zurùckgeschraubt 
worden  war. 

Nicht  zurùckbehalten  wurde  der 
Vorschlag  der  Gewerkschaften, 
das  Fach  „Art  plastique"  aufzu- 
spalten  in  „Basteln"  und  „Malen". 


Geht  es  nach  den  Gewerkschaf- 
ten, sollte  auch  das 
Fach  „Sport"  wieder  in  „Schwim- 
men"  und  „Turnen"  unterteilt 
werden.  Dièse  Entscheidung  steht 
noch  aus. 

Die  Testphase  fur  die  Neufas- 
sung beginnt  im  Herbst.  Noch 
nicht  geklârt  ist  die  Frage,  ob  die 
Bilans  in  ausgewâhlten  Schulen 
getestet  werden,  oder  in  allen 
Schulen,  die  sich  dazu  bereit  er- 
klàren. 

Sollte  das  Ministerium  einen 
Appell  an  die  Schulen  richten, 
sprechen  die  Gewerkschaften  sich 
dafùr  aus,  keine  Auswahl  zu  tref- 
fen,  sondern  allen  Schulen,  die  da- 
zu bereit  sind,  die  neuen  Bilans  zur 
Verfùgung  zu  stellen. 

Die  Einfùhrung  der  endgùltigen 
Fassung  ist  zur  Rentrée  2015/16  ge- 
plant. 

Die  Neuerungen 

Hier  die  bereits  beschlossenen  Ànde- 
rungen im  Uberblick: 

■  Einfùhrung  eines  Notensystems  (A: 
excellent,  B:  bien,  C:  satisfaisant,  D:  in- 
suffisant). 

■  Die  Bilans  werden  wieder  trimes- 
triell ausgefùllt. 

■  Die  Neufassung  wird  im  Herbst 
testweise  eingefùhrt,  aber  nur  zu  Be- 
ginn  eines  Zyklus  (2.1,  3.1,  4.1).  Im  Zy- 
klus 1  bleiben  die  Bilans  unveràndert. 

■  Die  Rubrik  Commentaires"  wird 
vereinfacht  und  umbenannt; 

■  Geografie,  Geschichte  und  Natur- 
wissenschaften werden  wieder  ein- 
zeln bewertet. 

■  Die  Rubrik  Compétences  trans- 
versales" soll  kunftig  «Attitude  au  tra- 
vail et  compétences  transversales" 
heiBen.  Die  Rubrik  wird  in  den  hinte- 
ren  Teil  der  Bilans  verlagert. 
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Bundestag  stimmt  fûr  Bezahlung  von  8,50  Euro  pro  Stunde 

Deutschland  gibt  sich  einen  Mindestlohn 


Nach  jahrelangen  Diskussionen 
bekommt  Deutschland  einen 
allgemeinen  gesetzlichen  Min- 
destlohn. Der  Bundestag  vo- 
tierte  am  gestrigen  Donners- 
tag  mit  den  Stimmen  von  Uni- 
on, SPD  und  Grùnen  fur  das 
Gesetz  von  Bundesarbeitsmi- 
nisterin  Andréa  Nahles,  das  ei- 
ne  Bezahlung  von  mindestens 
8,50  pro  Stunde  ab  Januar 
2015  vorsieht. 

Die  Linke  enthielt  sich.  Beide 
Oppositionsparteien  kritisierten 
die  gesetzlichen  Ausnahmen  vom 
Mindestlohn.  Fur  das  Gesetz  vo- 
tierten  in  namentlicher  Abstim- 
mung  535  von  601  Abgeordne- 
ten,  dagegen  waren  fùnf.  Es  gab 
61  Enthaltungen.  Die  fùnf  Nein- 
Stimmen  kamen  aus  der  Union, 
dort  gab  es  auEerdem  zwei  Ent- 
haltungen. 

Ende  der  Ausnahmen 
bis  2017 

„Wir  setzen  heute  einen  Meilen- 
stein  in  der  Arbeits-  und  Sozial- 
politik  der  Bundesrepublik 
Deutschland",  hob  Nahles  in  der 
Débatte  hervor.  „Fùr  viele  Men- 
schen  ist  dies  die  hôchste  Lohn- 
erhôhung  ihres  Lebens."  Ihr  Par- 
teivorsitzender  Sigmar  Gabriel 
sprach  gar  von  einem  „histori- 
schen  Tag  fur  Deutschland".  Ver- 
stàrkte  Kontrollen  auch  durch 
die  Aufstockung  des  Personals 
beim  Zoll  um  1.600  Mitarbeiter 
sollten  nun  die  Einhaltung  der 
Regeln  sicherstellen.  Nach  ihren 
Worten  werden  vom  Mindest- 
lohn 3,7  Millionen  Menschen  di- 
rekt  profitieren,  davon  seien  zwei 
Drittel  Frauen. 

Die  Union  verteidigte  die  Aus- 
nahmen fur  Jugendliche,  Lang- 
zeitarbeitslose  und  Praktikanten. 
Bei  den  Erwerbslosen  musse  ver- 
hindert  werden,  dass  ihnen 
durch  einen  falsch  gesetzten 
Lohn  der  Zugang  zum  ersten  Ar- 
beitsmarkt  verwehrt  werde,  sagte 
ihr  Arbeitsmarktexperte  Karl 
Schiewerling.  Dièse  Regelung 
soll  zu  einem  spàteren  Zeitpunkt 


Mit  der  Einfùhrung  des  Mindestlohnes  erfùllt  die  Regierung  ein  wichtiges  Wahlversprechen  der 
SPD  und  eine  langjàhrige  Forderung  der  Gewerkschaften.  Trotz  aller  Kritik  besonders  der  Ju- 
gendlichen,  fur  die  vorerst  eine  Ausnahmereglung  gilt. 


ùberprùft  werden.  Die  genauen 
Auswirkungen  des  Mindestlohns 
kônnten  im  Augenblick  noch 
nicht  vorhergesagt  werden, 
ràumte  der  CDU-Experte  ein;  er 
sprach  von  einer  „Operation  am 
offenen  Herzen  der  sozialen 
Marktwirtschaft" . 

Die  Grùnen-Arbeitsmarktpoli- 
tikerin  Brigitte  Pothmer  sagte  in 
der  Débatte,  die  Koalition  sei  mit 
den  Sonderregeln  fur  einzelne 
Branchen  vor  Lobbyinteressen 
eingeknickt.  Ein  allgemeiner  ge- 
setzlicher  Mindestlohn  sei  aber 
ùberfâllig.  Die  Grùnen  wollten 


sich  nunmehr  dafùr  einsetzen, 
dass  der  Mindestlohn  umfassen- 
der  und  gerechter  werde.  Demge- 
genùber  bezeichnete  Linken- 
Fraktionsvize  Klaus  Ernst  das 
Mindestlohn-Gesetz  als  „grotten- 
schlecht".  Insbesondere  Frauen 
wùrden  weiter  mit  Dumpinglôh- 
nen  abgespeist.  „Was  Sie  hier 
vorlegen,  ist  kein  flâchendecken- 
der  gesetzlicher  Mindestlohn, 
sondern  ein  Flickenteppich", 
klagte  er. 


Gultig 

ab  Januar  2015 


Gesetziiche  Mindeststundenlohne 


in  Lândern  der  Europàischen  Union 


Luxemburg 

11,10 

Frankreich 

■  9,53 

Niederlande 

■  9,11 

Belgien 

■  9,10 

Irland 

1  8,65 

Deutschland* 

1  8,50 

GroUbritannien 

7,43 

Slowenien 

4,56 

Malta 

4,15 

Spanien 

3,91 

Griechenland 

3,35 

Aile 

Angaben 

Litauen 

in  Euro 

Rumanien 

■  1,14 

Bulgarien 

1,04 

Der  Mindestlohn  von  8,50  Euro 
pro  Stunde  muss  grundsàtzlich 
ab  dem  1.  Januar  2015  gezahlt 
werden.  Fùr  Branchen,  in  denen 
niedrigere  tarifliche  Lôhne  gel- 
ten,  gibt  es  eine  zweijàhrige  Ùber- 
gangsfrist  bis  Ende  2016.  Ab 
2017  kann  der  Mindestlohn  erst- 


mals  erhôht  werden.  Sonderrege- 
lungen  gibt  es  fùr  einzelne  Bran- 
chen: Fùr  die  Zeitungsaustràger 
darf  der  Lohn  im  kommenden 
Jahr  25  Prozent  unter  den  8,50 
Euro  liegen,  2016  noch  15  Pro- 
zent. 2017  gelten  dann  die  8,50 
Euro.  Bei  Erntehelfern  kônnen 
Kost  und  Logis  verrechnet  wer- 
den, auEerdem  gilt  fùr  vier  Jahre 
die  Regelung,  dass  eine  sozialab- 
gabenfreie  Beschàftigung  fùr  70 
statt  bisher  50  Tage  môglich  ist. 

Verdi- Chef  Frank  Bsirske  kriti- 
sierte,  auf  Druck  der  Arbeitgeber- 
lobby  und  auf  Betreiben  von 
CDU  und  CSU  bleibe  „zwei  bis 
zweieinhalb  Millionen  Men- 
schen der  Mindestlohn  zunàchst 
vorenthalten" .  Arb eitgeb er pràs i- 
dent  Ingo  Kramer  monierte,  das 
Gesetz  beschàdige  die  Tarifauto- 
nomie:  „Werden  Tarifvertràge 
verdràngt  und  der  Abschluss 
neuer  Tarifvertràge  faktisch  be- 
hindert,  stellt  das  die  Tarifauto- 
nomie  grundsàtzlich  in  Frage." 


Gesetziiche  Mindeststundenlohne 

in  ausgewahlten  sonstigen  Làndern  1 

Australien 

^^^^^^H  11,88 

Neuseeland 

^^^^H  8,48 

Kanada** 

^^^H  7,44 

Japan** 

5,89 

USA 

5,46 

Sùdkorea 

3,58 

Argentinien 

H  2,48 

Tùrkei 

Brasilien 

1,15 

I  isotype.com 


Quelle:  Hans-Bôckler-Stiftung   |  isotype.com 


*ab  1.  Januar  2015  Stand:  Januar  2014 

**gewichteter  Durchschnitt  regionaler  Mindestlôhne 

Quelle:  Hans-Bôckler-Stiftung 
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„Von  der  Raupe  zum  Schmetterling" 

Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung  lâdt  ein  zum  dreitàgigen  Seminar  „Von  der  Raupe 
zum  Schmetterling"  mit  Bruder  Martin  Sahajananda  vom  17.  bis  19.  Juli  in  der 
„Maison  d' accueil  des  soeurs  franciscaines"  (50,  Av.  Gaston  Diderich).  Angesichts 
einer  Gesellschaft,  wo  Streben  nach  Erfolg  und  Wettbewerb  vorherrschen,  zeigt 
Bruder  Martin  am  Beispiel  von  Jésus  verschiedene  Stadien  auf ,  um  das  Licht  in 
jedem  Menschen  freizulegen.  Bruder  Martin  schôpft  aus  der  benediktinischen 
Spiritualitàt  seines  Klosters  und  aus  der  Tradition  des  Hinduismus,  in  der  er 
aufgewachsen  ist.  Weitere  Infos  im  Internet: 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  5.  Juli  2014,  Seite  24 
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Open-  Air-Mass  beim  Bildchen  zu  Veianen 

Veinen.  Mëttwochs,  den  9.  Juli,  lueden  d'Fraen  a  Mammen  aus  dem 
Dekanat  Veianen  um  15  Auer  op  eng  Mass  beim  Bildchen  an.  Des 
Mass  gëtt  ënnert  fràiem  Himmel  fir  ail  Familljen  aus  dem  Dekanat 
ofgehal.  Uschléissend  un  d'Mass  ass  Picknick  am  Bësch.  Fir 
d'Organisatioun  suergen  d'Fraen  a  Mamme  vum  Dekanat. 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  5.  Juli  2014,  Seite  32 
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Mittagsmusik  in  der  Kathedrale 

Luxemburg.  An  jedem  Mittwoch  im  Sommer  wird  von  12.30  bis  13  Uhr  die 
,,Mittagsmusik"  in  der  Kathedrale  angeboten.  Am  9.  Juli  spielt  Thomas  Raoult 
(Querflôte),  am  16.  Juli  Thierry  Origer  (Orgel)  und  am  23.  Juli  treten  Nicolas  Billaux 
(Oboe)  und  Aude  Miller  (Violine)  auf .  Der  Eintritt  ist  frei.  Jeder  ist  herzlich  eingeladen. 
Luxemburger  Wort  vomMontag,  7.  Juli  2014,  Seite  15 
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Bëschofswuert  fir  Lourdes  2014 

„Lourdes,  d'Freed  vun  der  Ëmkéier" 


Léif  Pilgerinnen  a  Pilger! 

Wie  mat  engem  oppenen  Hâer- 
zen  op  Lourdes  pilgert,  kënnt  sel- 
ten  d'selwecht  erëm,  wéi  hien  do- 
hinner  gaangen  ass.  Wien  dës  Pil- 
gerfahrt  schons  emol  matgemaach 
huet,  dee  gëtt  mir  sécher  heiran- 
ner  Recht.  Lourdes  verânnert  een, 
Lourdes  ergrâift  engem  sain  Hâerz, 
Lourdes  stâerkt  een  an  der  Léift 
zum  Hârgott  duerch  d'Léift  vun  der 
Muttergottes.  Zu  Lourdes  fënnt 
deemno  wierklech  eng  Be-Kéie- 
rung  statt,  Lourdes  ass  a  schenkt  - 
wéi  de  Pilgerthema  vun  dësem  Joer 
heescht  -  „la  joie  de  la  conver- 
sion". 

Conversion  -  Bekéierung, 
d'Thema  vun  der  Ëmkéier  ass  mat 
Lourdes  vun  Ufank  un,  duerch 
d'Erscheinungen  an  d'Message  vun 
der  Maria,  der  Onbefleckter  Emp- 
fângnis,  enk  verbonnen.  Bei  der  8. 
Erscheinung,  de  24.  Februar  1858, 
seet  déi  „schéin  Dame"  zum  Ber- 
nadette: „Pénitence!  Pénitence!  Pé- 
nitence! Priez  Dieu  pour  les  pé- 
cheurs !  Allez  baiser  la  terre  en  pé- 
nitence pour  les  pécheurs  !  "  Ëmmer 
erëm  si  mir  opgeruff,  âis  mat  ei- 
sem  Liewe  viru  Gott  ze  stellen  a 
mat  engem  éierlechen  Hâerz  ze  be- 
kennen:  Jo,  virun  der  Léift  an  dem 


Erbaarmen,  déi  Gott  zu  eis  huet,  si 
mir  ëmmer  nëmme  Sënner.  Mir 
versoen  dacks  genuch  an  der  wier- 
klecher  Léift  zu  Gott,  déi  eis  Hâer- 
zer  ganz  erfëlle  soll,  mir  versoen 
oft  genuch  an  der  Léift  zu  eise  Mat- 
mënschen,  fir  déi  mir  sollten  d'Léift 
vu  Gott  ausstrahlen.  Op  dëser  Gno- 
deplaz  vu  Lourdes,  do  kann  âis  dës 
Erkenntnis  an  d'Hâerz  treffen,  a  mir 


kënnen  âis  bewosst  ginn,  wéi  wich- 
teg  et  ass,  dass  mir  erëm  nei  ufân- 
ken,  dass  mir  âis  erëm  nei  be- 
méien,  fir  an  der  Léift  zu  Gott  an 
zu  de  Mënschen  ze  wuessen  an 
esou  wierklech  Zeie  gi  vun  der  ai- 
les ëmfaassender  Léift  vu  Gott. 

Een  Uert  wéi  dee  vu  Lourdes, 
wou  esouvill  Mënschen  zesumme 
kommen,  wou  zanter  Jorzéngten  a 


Jorzéngten  esouvill  Gnoden  aus- 
fléissen,  kann  âis  d'Chance  schen- 
ken,  fir  selwer  eise  Wee  zu  Gott 
nei  z'entdecken  an,  -  wéi  mir  et 
mat  der  ganzer  Diôzes  dëst  Joer 
ugefaangen  hunn  a  wéi  jidfer  Een- 
zelnen  et  och  soll  probéieren  -  âis 
nei  „zu  Christus  ze  bekéieren".  Ech 
wënschen  âis  ail,  léif  Pilgerinnen 
a  Pilger,  op  eisem  gemeinsame 
Wee,  dass  de  Message  vu  Lourdes 
âis  am  Hâerz  treffe  kann,  dass  en 
âis  verwandele  kann,  dass  en  an  âis 
d'Léift,  de  Glawen  an  d'Hoffnung 
nei  entfachen  a  stâerke  kann,  dass 
dee  gudden  a  léiwe  Bléck  vu  Ma- 
ria op  âis  erof  âis  verânneren  a  be- 
kéiere  kann,  sou  dass  mir  nei  ufân- 
ke  kënnen  an  nei  âis  op  de  Wee 
mam  Jésus  maache  kënnen,  un  der 
Hand  vu  Maria,  eiser  gudder 
Mamm  an  Tréischterin. 

Besonnesch  Iech,  léif  Krank,  déi 
Dir  âis  begleet,  wëll  ech  déi  Wier- 
der  vum  hellege  Poopst  Jean  Paul 
II.  bei  sengem  leschte  Besuch  zu 
Lourdes,  virun  10  Joer,  soen:  „Ech 
deele  mat  Iech  dee  Liewensof- 
schnëtt,  dee  vu  kierperleche  Ge- 
brieche  gezeechent  ass,  deen  awer 
dowéinst  an  deem  wonnerbare 
Plang  vu  Gott  net  manner  Friich- 
ten  dréit ...  Ech  hat  ëmmer  ee 
grousst  Vertrauen  an  d'Hingab,  an 


d'Gebiet  an  an  d'Affer  vun  de 
Mënschen,  déi  leiden."  Dass  d'Ge- 
biet vun  dësem  groussen  Hellege 
fir  iech  ail  ee  besonnesche  Moment 
vu  Kraaft  a  Stâerkung  bedeite 
kann,  an  dass  dir  esou,  gestâipt 
vum  hellege  Poopst  Jean  Paul  II.  a 
begleet  vu  Maria,  Âert  Leiden  droe 
kënnt  als  Affer,  dat  âis  ail  zugutt 
ka  kommen. 

Der  Equipe  vu  LuxPélé  soen  ech 
ee  grousse  Merci  fir  d'Organisa- 
tioun  an  d'Begleedung  vun  eiser 
diôzesaner  Pilgerfahrt.  Den  Hel- 
ferinnen  an  Helfer  vun  de  «Fou- 
lards blancs"  drécken  ech  mâin 
déifste  Merci  a  meng  Unerken- 
nung  aus,  well  si  och  dëst  Joer  erëm 
duerch  hiren  onermiddlechen  Asaz 
eise  kranken  a  behënnerte  Mat- 
pilger  et  erlaben,  d'Strapaze  vun 
dësem  Pèlerinage  ze  droen  a  mat 
eis  dëse  Wee  ze  maachen. 

Àis  alleguerten  awer  wënschen 
ech,  dass  eise  Pèlerinage  râich 
Friichte  kann  droen  a  mir  mat  en- 
gem oppenen  Hâerz  op  Lourdes 
fueren  a  mat  engem  bekéierten  a 
frouen  Hâerz  vu  Lourdes  erëm 
heemkommen.  Dem  Hârgott  sâi 
râiche  Seege  soll  âis  dobâi  be- 
gleeden! 

+  Jean-Claude  Hollerich 
Àerzbëschof  vu  Lëtzebuerg 


An  der  diesjâhrigen  Diôzesanpil- 
gerfahrt  nach  Lourdes,  die  unter 
der  Leitung  von  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  steht  und  von  der 
Diôzesanen  Pilgerstelle  organi- 
siez und  koordiniert  wird,  neh- 
men  insgesamt  270  Pilger  aus  Lu- 
xemburg  teil,  unter  ihnen  33  Kran- 
ke. 

Gemeinsames  Programm 

Die  Pilgerfahrt  der  Erzdiôzese  Lu- 
xemburg  wird  auch  in  diesem  Jahr 
in  Zusammenarbeit  mit  verschie- 
denen  Busunternehmen  (Voyages 
Unsen  und  Voyages  Vandivinit) 
durchgefùhrt.  Eine  Gruppe  reist 
mit  dem  Zug  an,  eine  andere  per 
Luxair-Direktflug.  Die  Kranken 
werden  wie  gewohnt  mit  extra  fur 
den  Krankentransport  hergerich- 
teten  Bussen  nach  Lourdes  ge- 
bracht  und  sind  im  Accueil  Notre- 
Dame  untergebracht.  Das  gemein- 


Reiseverlauf 

Praktische  Hinweise 

same  Programm  aller  Luxembur- 
ger  Pilger  wird  am  Donnerstag, 
dem  17.  Juli,  mit  der  Erôffungs- 
messe  beginnen.  Fur  die  nâchsten 
Tage  wurde  ein  abwechslungsrei- 
ches  Programm  zusammengestellt 
(s.  nebenstehenden  Kasten).  Na- 
turlich  werden  die  Pilger  aus  Lu- 
xemburg  auch  an  den  tâglichen 
Sakraments-  und  Lichterprozessi- 
onen  teilnehmen. 

5-tàgige  Flugreise 

Die  Flugreise  startet  am  17.  Juli. 
Abflug  der  Luxair-Chartermaschi- 
ne  ist  um  10.45  Uhr  auf  Flughafen 
Findel.  Ankunft  in  Lourdes  um 
12.45  Uhr.  Die  Ruckreise  erfolgt  am 
21.  Juli  um  19  Uhr  in  Lourdes.  An- 
kunft in  Luxemburg  um  21  Uhr. 

8-tâgige  Zugfahrt 

Die  Zugreisenden  machen  sich  am 
Morgen  des  16.  Juli  in  Luxemburg- 


Jedes  Jahr  begeben  sich  Pilger  und  Pilgerinnen  aus  Luxemburg  zur  Mari- 
enwallfahrt  nach  Lourdes. 


Gare  auf  den  Weg  nach  Paris-Est. 
Ab  Paris-Montparnasse  geht  es 
dann  per  TGV  weiter  nach 
Lourdes,  wo  der  Zug  am  Abend 
einlâuft.  Die  Rùckfahrt  erfolgt  am 
Mittwoch,  dem  23.  Juli. 

Die  Kranken 

Die  Kranken  werden  in  eigens  her- 
gerichteten  Bussen  nach  Lourdes 
gebracht.  Die  Abfahrt  erfolgt  in 
den  Abendstunden  des  16.  Juli 
auf  dem  Firmengelânde  von  Voya- 
ges Unsen  in  Eschette.  Ankunft 
in  Lourdes  im  Laufe  des  Vormit- 
tags  des  17.  Juli.  Die  Kranken  sind 
im  Accueil  Notre-Dame  (Spital) 
untergebracht,  wo  sie  von  der 
Gruppe  der  Luxemburger  «Fou- 
lards blancs"  betreut  werden.  Die 
Ruckreise  der  Kranken  erfolgt 
am  Nachmittag  des  Dienstags,  22. 
Juli.  Ankunft  in  Luxemburg  am 
Mittwochmorgen,  23.  Juli.  Beglei- 
tender  Arzt  ist  Dr.  Robert  Goe- 
rens. 

Jedem  Pilger  wird  wâhrend  der 
Fahrt  nach  Lourdes  das  Pilgerab- 
zeichen  sowie  eine  eigens  fur 
die  diesjâhrige  Wallfahrt  zusam- 
mengestellte  Broschùre  mit  Lie- 
dern  und  Texten  ausgehândigt. 
Wallfahrtsprediger  ist  in  diesem 
Jahr  Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 
lerich. 

Gedenken  an  die  verstorbenen 
Pilger 

In  Lourdes  werden  wir  bei  unse- 
ren  Gottesdiensten  insbesondere 
der  Pilger  gedenken,  die  uns  im 
Laufe  des  vergangenen  Jahres  fur 
immer  verlassen  haben.  Man  mô- 
ge  der  Pilgerleitung  die  Namen 
dieser  Verstorbenen  mitteilen 
(Tel.  47  22  77-1,  von  montags  bis 
freitags  von  9  bis  12  Uhr). 

(Mitgeteilt  von  der  Diôzesanen 
Pilgerstelle) 


Programm  der  gemeinsamen  Tage 

Wallfahrtsprediger  ist 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 


Donnerstag,  17.  Juli 
15.30  Uhr,  Versammlung 
bei  der  „Vierge  Couronnée" 

16  Uhr,  Rosenkranzbasilika: 
Messe  zur  Erôffnung  der  Wallfahrt 

17  Uhr,  Parvis  der  Rosenkranzbasilika: 
Gruppenbild 

17.30  Uhr,  Gang  durch  die  Grotte 
(nur  fur  die  Kranken  und  ihre  Begleiter) 

Freitag,  18.  Juli 
8.30  Uhr,  Grotte:  Messe 
16  Uhr,  Kapelle  des  hl.  Joseph: 
BuBfeier  mit  Beichtgelegenheit 

Samstag,  19.  Juli 

8.30  Uhr,  GroBer  Kreuzweg 

(Chemin  des  Espéluges) 

9  Uhr,  Kreuzweg  der  Kranken 

10.30  Uhr,  Kirche  der  hl.  Bernadette 


(Côté  Grotte):  Messe  mit  Krankensal- 
bung 

Sonntag,  20.  Juli 
9.30  Uhr,  Unterirdische  Basilika 
Pius'  X.:  Internationale  Messe 
15  Uhr,  Auf  den  Spuren  der  hl.  Berna- 
dette (Treffpunkt:  „Vierge  Couronnée") 

Montag,  21.  Juli 
8.30  Uhr,  Kirche 
der  hl.  Bernadette  (Côté  Grotte): 
Messe  zum  Abschluss  der  Wallfahrt 
15  Uhr,  Gang  durch  die  Grotte 
(nur  fur  die  Kranken  und  ihre  Beglei- 
ter) 

Tàglich: 

17  Uhr,  Eucharistische  Prozession 
21  Uhr,  Lichterprozession 


Tipps 

Darauf  sollten  Pilger  auch  achten 


■  Beginnen  Sie  heute  mit  der  in- 
neren  Vorbereitung  auf  die  Wall- 
fahrt! Auch  Hin-  und  Ruckreise 
sind  Teil  der  Pilgerfahrt. 

■  Bewahren  Sie  wâhrend  der  gan- 
zen  Wallfahrt  Ruhe  und  Samm- 
lung,  vor  allem  bei  der  Grotte,  bei 
den  Fontânen  und  in  den  Bâdern. 

■  Von  echtem  Pilgergeist  zeugen 
Bescheidenheit,  die  auch  Unan- 
nehmlichkeiten  in  Kauf  nimmt, 
und  Rùcksichtnahme  auf  andere 
Pilger,  besonders  Kranke  und  Be- 
hinderte. 

■  Beachten  Sie  jeden  Tag  das 
Wallfahrtsprogramm,  das  im  Hô- 
tel angeschlagen  ist.  Seien  Sie  an- 


deren  behilflich,  die  sich  nicht 
auskennen. 

■  Kerzen  kônnen  Ausdruck  reli- 
giôser  Gesinnung  sein,  aber  noch 
mehr  sind  es  Spenden  der  Liebe 
in  den  Heiligtùmern  oder  in  der 
Cité  Secours  St-Pierre. 

■  Frùhaufsteher  und  Nachtmen- 
schen  unter  den  Pilgern  achten  auf 
die  Ruhe  in  Zimmern  und  Gângen 
des  Hotels,  damit  die  andern  un- 
gestôrt  schlafen  kônnen. 

■  Taschendiebe,  Bettler  und  lâsti- 
ge  Stratëenfotografen  gibt  es  auch 
in  Lourdes.  Lassen  Sie  sich  dadurch 
die  Freude  nicht  verderben,  son- 
dern  nehmen  Sie  sich  etwas  in  Acht. 
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Der  Kommentar  zum  Sonntag 


„Und  ihr  werdet  Aufatmen  finden  fur  euer  Leben" 

Mt  11.  25-30 


VON  MARTINE  REG  EN  WETTER 

„Ich  preise  dich,  Vater,  Herr  des 
Himmels  und  der  Erde,  weil  du  ail 
das  den  Weisen  und  Klugen  ver- 
borgen,  den  Un- 
mûndigen  aber 
offenbart  hast." 
Ail  jene,  die  sich 
gerne  mit  Den- 
ken  beschàfti- 
gen  und  die  wo- 
môglich  auch  in 
der  Schule  den 
Satz  von  Imma- 
nuel Kant  (1724-1804)  eingeblâut 
bekamen  „Aufklàrung  ist  der  Auf- 
bruch  des  Menschen  aus  seiner 
selbst  verschuldeten  Unmùndig- 
keit",  werden  wohl  mit  dieser  Aus- 
sage  ihre  Schwierigkeiten  haben. 

Zumal  die  unterstellte  Unmùn- 
digkeit  ihrer  Mitglieder  der  Kir- 
che  auch  regelmàtëig  vorgeworfen 
wird  von  jenen,  die  sie  nur  als  Ver- 
ein  unmùndiger  Schafe  sehen,  die 
ihrem  Oberhirten  hinterherlaufen, 
ohne  ihn  je  zu  hinterfragen.  Da 
kann  der  Satz  Jesu  aus  dem  heu- 
tigen  Evangelium  einem  schon  mal 
im  Halse  stecken  bleiben.  Aber 
nicht  nur  wegen  der  aktuellen 
Streitigkeiten,  sondern  auch  we- 


gen Jesu  Verhalten  selbst.  War  er 
doch  sicher  kein  Unmùndiger. 

Es  ist  wohl  gewusst,  dass  er  eher 
als  Unruhestifter  gesehen  wurde, 
der  vieles  hinterfragte  und  des  Ôf- 
teren  Streitgesprâche  mit  den 
Pharisàern  fùhrte,  denn  als  braver 
Duckmâuser.  Unter  anderem  diè- 
se Tatsache  hat  ihm  ja  dann  auch 
den  Tod  am  Kreuz  eingebracht. 
Also  hat  Jésus  wohl  kaum  sagen 
wollen,  dass  der  Glaube  ohne  ei- 
gene  Ûberlegung  hinzunehmen  sei. 
Beim  Lesen  der  Erzàhlungen  ûber 
das  ôffentliche  Leben  Jesu  fâllt 
vielmehr  auf,  dass  er  zwar  viele 
Zwistigkeiten  mit  denen  hatte,  die 
sich  damais  fur  die  geistige  Elite 
hielten,  dass  aber  auch  jene  die 
waren,  die  seine  Botschaft  oft  am 
wenigsten  begriffen  haben. 

Ûberlegen,  hinterfragen,  sich 
den  wissenschaftlichen  Fragen, 
auch  im  Bezug  zum  Glauben  zu 
stellen,  ist  wichtig,  aber  es  ist  nicht 
ailes.  Die,  die  Gott  und  Jésus  am 
nâchsten  standen  und  die  Bot- 
schaft Jesu  ohne  viele  komplizier- 
te  Worte  und  Theorien  verstan- 
den,  waren  damais  und  vielleicht 
auch  noch  heute  die  armen  und 
einfachen  Leute.  Einfach  hat  hier 
nichts  mit  primitiv  zu  tun.  Es  sind 


Menschen,  die  darauf  hôren,  was 
ihr  Herz  ihnen  sagt.  Sie  kônnen  ihr 
Gefùhl  Jesu  gegenùber  vielleicht 
nicht  genau  erklâren,  aber  sie  ha- 
ben fur  sich  begriffen,  wie  wichtig 
Jésus  fur  ihr  Leben  ist  und  glau- 
ben, wie  es  ihnen  Jésus  offenbart: 
Gott  ist  ein  liebender  Vater,  der 
seinen  Sohn  gesandt  hat,  um  das 
Reich  Gottes  zu  verkùnden.  Dièse 
Erfahrungen  und  die  lebendige 
Glaubensbeziehung,  die  dadurch 
mit  Jésus  entsteht,  waren  fur  die 
haarspaltenden  Pharisâer  nicht 
môglich,  da  sie  nicht  mit  einem 
ehrlichen  und  offenen  Herzen  da- 
bei  waren,  sondern  nach  einer 
Môglichkeit  suchten,  Jésus  und 
andere  Zeitgenossen  in  eine  Falle 
zu  locken. 

Jésus  jedoch  verstand  das  Ge- 
setz  nie  als  Mittel,  jemanden  zu 
gângeln  oder  zu  Fall  zu  bringen. 
Vielmehr  sollte  es  dazu  dienen,  ein 
friedliches  und  vernûnftiges  Zu- 
sammenleben  zu  ermôglichen.  So- 
mit  konnte  das  Reich  Gottes,  zu 
dem  es  fùhren  soll,  bereits  im 
Diesseits  anbrechen.  Vor  diesem 
Hintergrund  lâsst  sich  die  Ankûn- 
digung  Jesu  im  zweiten  Teil  des 
Textes  „mein  Joch  drùckt  nicht 
und  meine  Last  ist  leicht"  besser 


„Mein  Joch  drùckt  nicht  und  meine  Last  ist  leicht." 


verstehen.  Jésus  setzte  die  Gebote 
der  Gottes-  und  Nâchstenliebe 
wieder  an  die  erste  Stelle.  Sie  sind 
sinnstiftend  und  somit  der  Schlûs- 


sel  zu  einer  tieferen  Zufrieden- 
heit.  Sie  erlauben  aber  verlangen 
auch  vom  Menschen  eigenes  Den- 
ken  und  Kreativitât. 
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Am  Freitagabend  in  Echternach 


„Dir  hutt  Kierchegeschicht  geschriwwen!" 

Beeindruckende  Danksagungsmesse  und  herzliche  Abschiedsfeier  fur  Dechant  Théophile  Walin 


VON  MONIQUE  HERMES 

Mit  einer  ergreifenden  Danksa- 
gungsmesse, der  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  vorstand,  und  ei- 
nem  wurdigen  Empfang,  den  ihm 
die  Gemeindeverantwortlichen  im 
Trifolion  bereitet  hatten,  und  an 
dem  auch  die  Vereine  beteiligt  wa- 
ren,  nahm  der  Echternacher  De- 
chant  Théophile  Walin  am  Freitag- 
abend nach  27-jâhrigem  fruchtba- 
rem  Wirken  im  Abteistâdtchen  Ab- 
schied  von  „seiner"  Willibrordus- 
Ortschaft.  Betont  wurde  dabei,  dass 
mit  Théophile  Walin  ein  tiefglâubi- 
ger,  sympathischer,  bescheidener 
und  engagierter  Willibrordus-Ver- 
ehrer,  dem  sehr  an  den  Menschen 
gelegen  ist,  Echternach  verlâsst. 

Gleich  eingangs  des  Gottesdiens- 
tes  brachte  es  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  -  er  war  umge- 
ben  von  Erzbischof  Mgr.  Fernand 
Franck,  vom  Trierer  Weihbischof 
Jôrg  Michael  Peters,  von  Abt  Be- 
nedikt  Mùntnich  (OSB)  aus  Maria 
Laach  sowie  von  zahlreichen  wei- 
teren  Geistlichen  -  auf  den  Punkt: 
„Mir  wëllen  dem  Hârgott  e  grous- 
se  Merci  soe  fir  dat,  wat  Hien 
duerch  den  Hàr  Walin  hei  zu  Iech- 
ternach  an  doriwwer  eraus  ge- 
wierkt  huet!" 

Wie  ein  roter  Faden  zog  sich 
dièse  Dankesbezeugung  durch  die 
Eucharistiefeier  in  der  Basilika  mit 
ihrem  besonderen  Blumen- 
schmuck,  den  Pilger-  und  Hirten- 
stab  symbolisierend.  Der  Dank 
kam  zum  Ausdruck  in  den  Lesun- 
gen,  in  den  Gesângen  -  teils  stim- 
mig,  mit  dem  Basilika-Chor  um 
Marc  Juncker,  mit  Paul  Kayser  an 
der  Orgel,  -  teils  mit  dem  Volk,  mit 
Kantor  Jean-Marie  Kieffer,  -  in  den 
Fùrbitten  und  nicht  zuletzt  im  Ap- 
plaus,  der  nach  der  Predigt,  am 
Schluss  des  Gottesdienstes  sowie 
bei  der  anschlieftenden  stehenden 
Ovation,  welche  die  Messdiener- 
schar  „ihrem"  Dechanten  bot,  kein 
Ende  nehmen  wollte. 

„Dir  hat  vill  Guddes 
um  Hàr  Dechen!" 

Nachdem  Dechant  Walin  selbst 
den  Sendungsauftrag  Jesu  an  sei- 
ne Jùnger  verkùndet  hatte,  leitete 
der  Erzbischof  von  Luxemburg 
seine  hervorragende  Predigt  ein 
mit  dem  Statement:  „Hàr  Dechen, 
Dir  hutt  duerch  Àert  seegens- 
râicht  Wierken  e  Stéck  Kierche- 
geschicht vu  Lëtzebuerg  a  ganz 
besonnesch  vun  Iechternach  ge- 
schriwwen!"  Jean-Claude  Holle- 
rich wurdigte  alsdann  den  uner- 


Viele  Einwohner  aus  Echternach  wollten  ihrem  Dechanten  ein  herzliches  Dankeschôn  sagen. 

mudlichen  apostolischen  Eifer  von  dem  jeder  Einzelne  wichtig  ge-  Théo  Thiry  mit  den  Gemeinde- 

Théophile  Walin,  der,  getreu  sei-  wesen  sei.  verantwortlichen  sowie  die  Ver- 

nem  Vorbild  Willibrord,  die  Frohe       Den  zahlreichen  Anwesenden,  treter  sâmtlicher  kirchlicher  Ver- 

Botschaft  stets  gelebt  habe  und  unter  ihnen  auch  Bùrgermeister  eine  der  Ortschaft,  riet  der  Erzbi- 


Die  Erzbischôfe  Jean-Claude  Hollerich  und  Fernand  Franck  hatten  darauf  gehalten,  Dechant  Théophile  Walin  die  Eh- 
re  zu  erweisen. 


(FOTOS:  ANOUK  ANTONY) 

schof,  das  zu  tun,  was  Théophile 
Walin  ihm  selbst  als  Jugendlicher 
empfohlen  habe:  Sich  auf  Christus 
einzulassen,  Tràume  und  Projekte 
zu  haben  und  es  zu  wagen,  hi- 
nauszugehen  in  die  Welt,  nach  dem 
Motto  von  Raoul  Follereau  „Ne 
mettez  pas  votre  vie  dans  un  ga- 
rage!" 

Abschlietëend  richtete  Erzbi- 
schof Jean-Claude  Hollerich  einen 
warmen  Appell  an  die  versam- 
melte  Gemeinschaft:  „Léif  Leit,  Dir 
hat  vill  Guddes  um  Hàr  Dechen, 
an  Dir  maacht  him  elo  déi  gréisste 
Freed,  wann  Dir  grad  esou  mat 
sengem  Nofolger  zesummeschafft, 
fir  datt  d'Wierke  vum  hellege  Wil- 
librord a  vum  Hàr  Walin,  dee  sech 
an  d'Rei  vun  deene  groussen  Iech- 
ternacher  Àbt  stellen  dâerf,  wei- 
dergeet  an  Àrem  Stiedchen  an  do- 
riwwer eraus!" 

Dass  die  Danksagungsmesse  fur 
und  mit  Dechant  Théophile  Walin, 
der  auf  persônliche  Geschenke 
verzichtet  hatte,  mit  dem  bekann- 
ten  Willibrordus-Lied  „Schau, 
heil'ger  Apostel"  sowie  am  Grab 
des  Heiligen  beschlossen  wurde, 
war  eigentlich  mehr  als  selbst- 
verstândlich. 
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Papst  Franziskus  empfàngt 
erstmals  Missbrauchsopfer 

ROM  -  Papst  Franziskus  emp- 
fàngt heute  im  Vatikan  erstmals 
Opfer  sexuellen  Missbrauchs 
durch  katholische  Geistliche. 
Eingeladen  sind  je  zwei  Deut- 
sche, Briten  und  Iren.  Der  Ponti- 
fex  Maximus  trifft  sich  mit  ihnen 
in  seiner  privaten  Residenz  nahe 
dem  Petersdom. 

Das  Treffen  wurde  von  Opfer- 
vertretern  seit  Langem  gefordert. 
Franziskus  hatte  den  Missbrauch 
an  Kindern  durch  Geistliche  im 
Mai  gebrandmarkt  und  „null  To- 
leranz"  fur  die  Tâter  angekiindigt. 
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Neues  Buch  stellt  den  Namenspatron  des  Papstes  vor 

„Der  zweite  Christus" 

Franziskus  von  Assisi,  eine  singulàre  Erscheinung  des  Mittelalters,  die  wohl  in  keine  Schublade  passt 


VON  H  El  KO  LIEPERT  (KNA) 


lm  Mârz  2013  erklârte  der  neue 
Papst,  er  habe  sofort  nach  seiner 
Wahl  an  den  heiligen  Franziskus 
gedacht,  als  jemand  ihm  ins  Ohr 
flùsterte:  „Vergiss  die  Armen  nient!" 
So  geschah  es,  dass  sich  zum  ers- 
ten  Mal  in  der  Kirchengeschichte 
der  Stellvertreter  Jesu  Christi  auf 
Erden  nach  Franziskus  von  Assisi 
nannte. 

Er  stehe  fur  Armut  und  Frieden 
und  sei  ein  Bewahrer  der  Schôp- 
fung  Gottes,  erklârte  der  Papst,  er 
strebe  eine  „arme  Kirche  fur  die 
Armen"  an,  die  sich  durch  maté- 
rielle Bescheidenheit  und  mehr 
Hilfe  fur  bedurftige  Menschen 
auszeichnen  musse. 

Zugleich  ist  Franz  von  Assisi  ei- 
ne populàre  Figur.  Fur  viele  gilt  er 
als  Patron  alternativen  Lebens  und 
des  Naturschutzes.  Seine  „Aktua- 
litât"  und  „Modernitât"  besteht 
gerade  darin,  dass  er  auch  bei  vie- 
len  Menschen  beliebt  ist,  die  mit 
Kirche  sonst  nicht  viel  anfangen 
kônnen,  womôglich  gar  keine 
Christen  sind. 

Wer  also  war  dieser  Heilige? 

Das  von  der  Wissenschaftlichen 
Buchgesellschaft  neu  aufgelegte, 
durch  umfassende  Quellenkunde 
bestechende  biografische  Werk 
von  Helmut  Feld  „Franziskus  von 
Assisi  -  Der  Namenspatron  des 
Papstes"  bringt  reichlich  Auf- 
schluss  uber  dièse  Frage.  Zudem 
bietet  es  eine  detaillierte  Einord- 
nung  in  den  politischen,  wirt- 
schaftlich-sozialen  sowie  theolo- 
gisch-kirchenhistorischen  Kontext. 


Franziskus  wurde  um  1182  als 
Sohn  eines  reichen  Tuchhândlers 
in  Assisi  im  Herzen  Italiens  ge- 
boren.  Er  kannte  keine  Geldnôte 
und  durchlebte  eine  „sorglose, 
freuden-  und  genussreiche  Ju- 
gendzeit".  Er  fùhrte  ein  geradezu 
ausschweifendes     Leben  und 


brachte  ganze  Tage  und  Nàchte 
damit  zu,  „in  der  Stadt  umherzu- 
ziehen  und  mit  Fress-  und  Sauf- 
gelagen  viel  Geld  durchzubrin- 
gen." 

Nach  einer  làngeren  Reise  ver- 
ànderte  er  sich  aber  plôtzlich  und 
begann  sich  fur  „die  richtige  reli- 


giôse  Lebensweise"  zu  interessie- 
ren.  Er  ging  zu  einer  halb  zerfal- 
lenen  Kirche,  um  dort  vor  dem  auf 
Holz  gemalten  Bild  des  Gekreu- 
zigten  zu  beten,  und  da  sprach  es 
zu  ihm:  „Franziskus,  geh  und  baue 
mein  Haus  wieder  auf,  das,  wie  du 
siehst,  ganz  und  gar  in  Verfall  gé- 
rât." Fortan  entschied  er  sich,  nach 
der  Form  des  heiligen  Evangeli- 
ums  zu  leben. 

Er  trennte  sich  vom  Geld  und 
sagte  sich  von  seinem  Vater  los. 
Dann  legte  er  seine  Schuhe,  Stab 
und  Beutel  ab  und  machte  sich  ei- 
ne Kutte  aus  grobem  Stoff  um,  die 
durch  einen  Strick  zusammenge- 
halten  wurde.  Er  bettelte  um  Es- 
sen  und  suchte  den  Kontakt  zu 
Menschen,  die  an  Lepra  erkrankt 
waren.  Das  Widerwârtige  sollte 
sich  ins  Angenehme  verwandeln. 
So  versuchte  er,  sein  Empfinden 
„umzupolen"  und  eine  „Ûmkeh- 
rung  aller  Werte"  herbeizufiihren. 

Einzigartig  innerhalb  der  mit- 
telalterlichen  Kirche  ist  auch  sein 
Naturverstândnis.  Es  lâsst  sich 
leicht  mit  einem  durch  Albert 
Schweitzer  berùhmt  gewordenen 
Ausspruch  zusammenfassen: 
„Ehrfurcht  vor  dem  Leben".  Hie- 
rauf  berufen  sich  heute  vor  allem 
ôkologische  Bewegungen.  Doch 
Biograf  Feld  betont:  „Die  Ehr- 
furcht  vor  dem  Leben  und  der  Na- 
tur  hat  nichts  mit  romantischer, 
uberquellender  Begeisterung,  auch 
nichts  mit  moderner  Daseinsangst 
und  Sorge  um  das  Weiterbestehen 
des  Planeten  Erde  zu  tun."  Denn 
nach  Franziskus  sind  aile  Ge- 
schôpfe  der  Natur,  genauso  wie  die 
Menschen,  der  Erlôsung  durch 
Gott  bedùrftig. 


Im  hohen  Alter  soll  sich  Fran- 
ziskus in  seinem  Streben  nach 
vollkommener  Angleichung  an  Jé- 
sus Christus  schwere  Wundmale 
zugefùgt  haben,  die  schwere 
Krankheiten  nach  sich  zogen. 
„Nackt  auf  der  Erde  liegend  woll- 
te  er  sterben",  und  am  Abend  des 
3.  Oktober  1226  war  seine 
„Schwester  Tod"  im  Alter  von  nur 
vierundvierzig  Jahren  iiber  ihn  ge- 
kommen. 

Franziskus  von  Assisi  war  ohne 
Zweifel  eine  singulàre  Erschei- 
nung des  Mittelalters,  die  wohl  in 
keine  Schublade  passt.  Mehr 
durch  sein  Beispiel  als  durch 
Worte  wollte  er  die  Menschen  zur 
Buise  ermahnen  und  an  die  Ge- 
bote  Gottes  erinnern.  Sein  Idéal 
war  die  am  Evangelium  orien- 
tierte  Lebensform.  Es  war  keine 
revolutionâre,  sondern  eine 
hôchst  konservative  Mission,  mit 
der  er  das  Alte  bewahren  wollte. 
So  war  er  weder  ein  Sozial-  noch 
ein  Kirchenreformer  im  neuzeit- 
lichen  Sinne. 

Dennoch  beinhaltete  sein  An- 
liegen  eine  „profunde  Kritik  an 
dem  Leben  des  Hochklerus"  sei- 
ner Zeit.  Vielleicht  war  sein  Le- 
bensweg  ja  gerade  wegen  seiner 
konsequenten  Rùckbesinnung  auf 
die  Ursprùnge  des  Christentums 
so  andersartig  und  neu.  Die  weise 
Namenswahl  von  Jorge  Mario 
Bergoglio  zu  Papst  Franziskus 
steht  ganz  in  dieser  Tradition. 


Helmut  Feld:  Franziskus  von  Assisi.  Der  Namens- 
patron des  Papstes.  Mit  einem  neuen  Vorwort 
von  Hubert  Wolf.  3.,  erw.  u.  bibliogr.  aktual.  Aufl. 
Wissenschaftliche  Buchgesellschaft  2014.  576  S., 
inkl.  Zeittafel,  ca.  24,95  Euro. 
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Zenit-6.7.2014 


MQuel  mal  fait  l'indifférence,  encore  plus  celle  des  chrétiens  !" 

Paroles  du  pape  lors  de  l'angélus 

Anne  Kurian 

ROME,  6  juillet  2014  (Zenit.org)  -  «  Quel  mal  fait  l'indifférence  envers  ceux  qui  sont  dans  le  besoin...  plus  encore 
l'indifférence  des  chrétiens  !  »,  s'exclame  le  pape  François  lors  de  l'angélus  de  ce  6  juillet  2014. 

Il  réitère  l'invitation  du  Christ  à  tous  ceux  qui  vivent  «  dans  des  conditions  précaires,  des  situations  existentielles  difficiles 
»  :  «  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  peinez  sous  le  poids  du  fardeau,  et  moi,  je  vous  procurerai  le  repos.  »  (Mt  1 1 ,25-30). 

Le  pape  a  célébré  l'angélus  dominical  de  la  fenêtre  de  son  bureau  qui  donne  sur  la  place  Saint-Pierre,  en  présence  de 
dizaines  de  milliers  de  personnes. 

«  L'invitation  de  Jésus  est  pour  tous  »,  a-t-il  déclaré  :  «  pour  tant  de  frères  et  soeurs  opprimés  par  des  conditions  de  vie 
précaires,  des  situations  existentielles  difficiles  »  mais  aussi  pour  «  ceux  qui  possèdent  tout,  mais  dont  le  cœur  est  vide  et 
sans  Dieu  ».  Cependant  elle  est  «  de  façon  particulière  pour  ceux  qui  souffrent  le  plus  ». 

Le  pape  a  évoqué  les  maux  actuels  :  «  l'indigence,  la  frustration  »,  qui  poussent  à  l'émigration  forcée,  mais  aussi  «  un 
système  économique  qui  exploite  l'homme,  qui  lui  impose  un  "joug"  insupportable,  que  le  petit  groupe  des  privilégiés  ne 
veut  pas  porter». 

En  plus  de  ces  souffrances,  les  personnes  touchées  vivent  «  le  poids  insupportable  de  l'abandon  et  de  l'indifférence  »  :  « 
Que  de  mal  fait  l'indifférence  humaine  envers  ceux  qui  sont  dans  le  besoin  !  Et  plus  encore  l'indifférence  des  chrétiens  ! 

» 

Au  contraire,  le  baptisé  est  appelé  «  non  seulement  à  prendre  en  charge  le  poids  des  autres  »  et  à  devenir  un  «  réconfort 
»,  mais  aussi  «  à  ne  pas  peser  sur  eux  par  ses  vues  personnelles,  ses  jugements,  ses  critiques  ou  son  indifférence  ». 

Le  pape  a  souhaité  qu'à  travers  «  une  foi  rayonnante,  témoignée  par  sa  vie  »,  le  chrétien  soit  «  un  réconfort  pour  ceux 
qui  ont  besoin  d'aide,  de  tendresse,  d'espérance  ». 
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Zenit-5.7.2014 


"Une  génération  sans  travail  est  une  défaite  pour  l'humanité" 

Le  pape  rencontre  les  jeunes  du  Molise  et  des  Abruzzes 

Anne  Kurian 

ROME,  5  juillet  2014  (Zenit.org)  -  «  Une  génération  sans  travail  est  une  défaite  pour  la  patrie  et  pour  l'humanité  », 
affirme  le  pape  François,  invitant  à  «  vaincre  »  le  problème  du  chômage  des  jeunes. 

Le  pape  François  était  en  visite  pastorale  à  Campobasso  et  Isernia,  dans  le  Molise  -  centre-est  de  l'Italie  -  ce  samedi  5 
juillet  2014. 

Au  cours  d'un  emploi  du  temps  chargé,  il  avait  rendez- vous  cet  après-midi  avec  les  jeunes,  au  sanctuaire  de 
Castelpetroso  où  l'on  vénère  Notre  Dame  des  douleurs,  proclamée  sainte  patronne  de  la  région  par  Paul  VI  en  1973. 
Jean-Paul  II  avait  célébré  une  messe  en  ce  lieu  le  19  mars  1995. 

La  Vierge  Marie  y  est  apparue  en  1 888  à  Fabiana  Cicchino  et  Serafina  Valentino  :  le  corps  de  son  Fils  mort  devant  elle, 
la  Vierge  était  à  genoux,  le  regard  tourné  vers  le  ciel  et  les  bras  ouverts  en  signe  d'offrande. 
Arrivé  en  hélicoptère  aux  environs  de  15h,  le  pape  François  a  rencontré  plus  de  20.000 jeunes  des  diocèses  des 
Abruzzes  et  du  Molise,  sur  l'esplanade  du  sanctuaire.  Coiffés  de  casquettes  multicolores,  habillés  d'un  tee-shirt  blanc  au 
logo  de  la  rencontre  -  sur  le  thème  "Dieu  ne  se  lasse  jamais  de  pardonner"  -  agitant  avec  enthousiasme  des  ballons  de 
baudruches  au  couleurs  du  Vatican,  les  jeunes  ont  accueilli  le  pape  en  chantant  «  Jésus  Christ  you  are  my  life  ». 
Le  pape  a  fait  son  entrée  au  milieu  de  la  foule,  debout  dans  une  voiture  découverte,  saluant  les  jeunes  en  souriant, 
s'arrêtant  pour  embrasser  et  bénir  des  enfants,  attrapant  au  vol  des  foulards  qui  lui  étaient  lancés. 

Après  s'être  recueilli  en  privé  dans  le  sanctuaire,  tandis  que  les  cloches  sonnaient  à  toute  volée,  le  pape  est  ressorti  en 
prenant  le  temps  de  saluer  des  enfant  et  des  personnes  handicapées,  derrière  des  barrières. 

Rejoignant  le  podium,  il  a  remercié  les  jeunes  pour  leur  enthousiasme  :  «  L'enthousiasme  est  contagieux  »,  leur  a-t-il  dit, 
précisant  le  sens  grec  du  mot  :  «  l'enthousiasme,  c'est  avoir  quelque  chose  de  Dieu  en  soi  ». 

Il  les  a  invités  à  ne  pas  craindre  d'«  aller  de  l'avant  »  car  «  un  jeune  ne  peut  pas  rester  immobile  ».  Mais  il  ne  s'agit  pas 
de  devenir  «  des  errants  »  :  «  la  vie  n'est  pas  faite  pour  tourner  en  rond  mais  pour  marcher  ». 

Le  pape  les  a  mis  en  garde  contre  «  la  culture  du  provisoire  »,  qui  consiste  à  «  faire  des  choix  tout  en  en  laissant  d'autres 
portes  ouvertes  »  pour  changer  éventuellement  :  «  cela  rend  la  tête  dure  et  le  coeur  froid  ». 

Celui  qui  ne  suit  que  ses  désirs  de  l'instant  vit  la  vie  comme  un  «  labyrinthe  »  :  «  Si  vous  vivez  comme  cela,  arrêtez- 
vous.  Cherchez  le  fil  pour  sortir  du  labyrinthe  »,  a  exhorté  le  pape  :  «  Il  est  triste,  arrivé  à  un  certain  âge,  de  regarder  sa 
vie  et  de  voir  qu'il  n'y  avait  pas  de  définitif,  d'unité...  seulement  du  provisoire  ». 

L'être  humain  aspire  pourtant  à  quelque  chose  de  «  définitif  »  :  «  aimer  et  être  aimé  ».  En  ce  sens,  la  culture  du 
provisoire  «  n'exalte  pas  sa  liberté,  mais  le  prive  de  son  vrai  destin  ».  «  Ne  vous  laissez  pas  voler  le  désir  de  construire 
dans  votre  vie  des  choses  grandes  et  solides  !  »,  a  insisté  le  pape. 

«  Le  courage  et  l'espérance  sont  des  qualités  de  tous,  mais  surtout  des  jeunes  »,  a-t-il  fait  observer.  «  Ayez  le  courage 
de  sortir  de  vous-mêmes  et  de  mettre  pleinement  votre  avenir  enjeu  avec  Jésus  »,  a-t-il  poursuivi  sous  les 
applaudissements,  en  assurant  :  «  Jésus  n'enlève  pas  la  liberté,  au  contraire  il  rend  [les  hommes]  forts  dans  leur  fragilité 
et  leur  permet  d'être  vraiment  libres.  » 

Le  pape  a  conclu  en  invitant  à  «  vaincre  en  communauté  »  le  problème  du  chômage  des  jeunes  :  «  Que  ne  se  perde  pas 
une  génération  ! . . .  Une  génération  sans  travail,  c'est  une  défaite  pour  la  patrie  et  pour  l'humanité  »,  a-t-il  affirmé, 
plaidant  pour  «  la  solidarité  ». 

Le  pape  devait  ensuite  rencontrer  les  détenus  de  la  prison  d'Isernia  et  des  malades  dans  la  cathédrale  de  la  ville.  Enfin,  il 
ouvrira  l'Année  jubilaire  consacrée  à  Célestin  V  à  Isernia,  avant  de  rentrer  au  Vatican. 

Ce  matin,  le  pape  a  réservé  sa  première  visite  au  monde  du  travail,  à  l'Université  du  Molise  à  Campobasso.  Puis  il  a 
célébré  une  messe  en  présence  de  quelque  80.000  personnes  à  l'ancien  stade  Romagnoli  de  Campobasso. 

Après  la  messe,  il  a  salué  un  groupe  de  malades  dans  la  cathédrale  de  Campobasso,  et  a  déjeuné  en  compagnie  des 
pauvres  assistés  par  la  Caritas  locale. 
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Zenit-5.7.2014 


Travail  :  donner  la  priorité  à  l'humain 

En  visite  dans  le  Molise,  le  pape  plaide  pour  le  repos  dominical 

Anne  Kurian 

ROME,  5  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  invite  le  monde  du  travail  à  donner  la  priorité  «  à  l'humain,  au  gratuit,  aux 
relations  familiales,  amicales  »  et  non  pas  «  à  l'économique  »  :  il  s'agit  de  pouvoir  concilier  le  travail  et  la  vie  familiale,  « 
un  repère  qui  permet  d'évaluer  la  qualité  humaine  d'un  système  économique  »,  notamment  en  respectant  le  repos  du 
dimanche. 

Le  pape  François  a  entamé  sa  visite  pastorale  à  Campobasso  et  Isernia,  dans  le  Molise  -  centre-est  de  l'Italie  -  ce 
samedi  matin,  5  juillet  2014. 

Parti  aux  environs  de  7h45  de  l'héliport  du  Vatican,  le  pape  a  atterri  à  l'Université  du  Molise  à  Campobasso  à  8h30. 
Dans  l' Aula  Magna  de  l'Université,  il  a  rencontré  le  monde  du  travail  et  de  l'industrie,  où  il  a  reçu  des  témoignages  de 
travailleurs  :  une  employée  de  l'entreprise  Fiat  parlant  de  la  conciliation  entre  travail  et  famille,  un  jeune  agriculteur 
évoquant  l'avenir  de  sa  profession. 

«  Notre  Dieu  est  le  Dieu  des  surprises,  le  Dieu  qui  brise  les  schémas  »,  a  rappelé  le  pape  en  exhortant  le  monde  du 
travail  à  «  briser  les  schémas,  avoir  le  courage  d'être  créatif  pour  l'avenir  »,  sous  les  applaudissements. 

Évoquant  l'agriculture,  il  a  invité  à  «  un  dialogue  fécond  entre  l'homme  et  sa  terre  »,  afin  qu'elle  «  produise  du  fruit  sans 
être  exploitée  »  :  «  C'est  l'un  des  plus  grands  défis  de  notre  époque  :  se  convertir  à  un  développement  qui  sache 
respecter  la  création  »,  a-t-il  estimé. 

Le  pape  a  également  invité  à  chercher  à  concilier  le  travail  avec  la  vie  familiale,  «  un  repère  qui  permet  d'évaluer  la 
qualité  humaine  d'un  système  économique  ».  Ce  thème  englobe  la  question  du  travail  dominical,  «  qui  concerne  non 
seulement  les  croyants  mais  tous,  comme  choix  éthique  »,  a-t-il  fait  observer. 

«  A  quoi  voulons-nous  donner  la  priorité  ?  »,  a  demandé  le  pape  :  «  le  repos  du  dimanche  -  excepté  les  services 
nécessaires  -  affirme  que  la  priorité  ne  revient  pas  à  l' économique,  mais  à  l'humain,  au  gratuit,  aux  relations  non 
commerciales  mais  familiales,  amicales...  C'est  le  moment  de  se  demander  si  le  travail  du  dimanche  est  une  vraie  liberté 
». 

Cette  gratuité,  le  pape  l'a  aussi  recommandée  dans  les  relations  familiales,  invitant  les  parents  à  «  perdre  du  temps  avec 
leurs  enfants  »,  à  «jouer  avec  eux  gratuitement  ». 

Il  a  conclu  en  plaidant  pour  le  droit  au  travail,  «  non  pas  pour  la  faim  »  car  il  suffirait  d'aller  se  nourrir  auprès 
d'associations  caritatives,  mais  «  pour  la  dignité  »,  la  dignité  de  «  rapporter  son  pain  chez  soi  ». 

Sous  les  applaudissements  enthousiastes,  le  pape  a  quitté  l'Université  pour  se  rendre  à  l'ancien  stade  Romagnoli  à 
Campobasso,  où  il  devait  célébrer  une  messe. 

A  12h30,  il  saluera  un  groupe  de  malades  dans  la  cathédrale  de  Campobasso,  avant  de  déjeuner  avec  les  pauvres 
assistés  par  la  Caritas  à  la  «  Casa  degli  Angeli  »  de  Campobasso 

Cet  après-midi,  il  rencontrera  les  jeunes  des  diocèses  des  Abruzzes  et  du  Molise  sur  l'esplanade  du  sanctuaire  de 
Castelpetroso,  puis  les  détenus  de  la  prison  d'Isernia  et  des  malades  dans  la  cathédrale  d'Isernia.  Enfin,  il  ouvrira 
l'Année  jubilaire  consacrée  à  Célestin  V  à  Isernia,  avant  de  repartir  en  hélicoptère  pour  rentrer  au  Vatican  vers  20hl5. 
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Zenit-5.7.2014 


Der  Mensch  und  nicht  die  Wirtschaft  muss  im  Mittelpunkt  stehen 

Papst  Franziskus  trifft  Vertreter  aus  Wirtschaft  und  Industrie  in  Campobasso 

VonBrittaDôrre 

ROM,  5.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  feiert  zur  Zeit  unter  Teilnahme  tausender  Glàubiger  die  Heilige 
Messe  im  ehemaligen  Stadion  Romagnoli  in  Campobasso.  Die  rund  48.000  Einwohner  zâhlende  Hauptstadt  der  Région 
Molise  empfing  den  Heiligen  Vater  heute  Morgen  mit  sommerlichem  Sonnenschein  und  groBem  Jubel.  Nach  der 
Landung  mit  dem  Hubschrauber  in  Campobasso  begab  sich  der  Papst  zum  ersten  Treffen  des  Tages,  einer  Begegnung 
mit  Vertretern  aus  Wirtschaft  und  Industrie  in  der  Aula  Magna  der  Universitât  von  Campobasso. 

Der  Papst  nutzte  die  Gelegenheit,  um  in  seiner  Ansprache  auf  die  Bedeutung  des  Menschen  im  Arbeitsleben 
hinzuweisen.  Nicht  der  Wirtschaft,  sondern  dem  Menschen,  den  familiâren  Beziehungen,  dem  sozialen  Leben  gebiihre 
der  Vorrang.  Wichtig  sei  deshalb  die  Vereinbarkeit  von  Familie  und  Arbeit.  Der  Mensch  und  seine  Bediirfnisse  mussten 
im  Mittelpunkt  stehen.  Auch  der  arbeitsfreie  Sonntag  miisse  respektiert  werden.  Die  Wirtschaftswelt  forderte  er  auf,  die 
bisherigen  Schemen  zu  verlassen  und  Mut  zum  Wandel  zu  haben. 

Vor  allem  an  die  Vertreter  der  Landwirtschaft  gewandt,  betonte  Papst  Franziskus,  der  Mensch  miisse  die  Schôpfung 
achten  und  diirfe  sie  nicht  ausbeuten.  Das  sei  eine  der  groBen  Herausforderungen  unserer  Zeit. 

Der  Heilige  Vater  appellierte  bezugnehmend  auf  die  hohe  Arbeitslosigkeit  in  der  Région,  die  Wurde  des  Menschen  zu 
achten.  Zur  Wurde  des  Menschen  zâhle  auch  sein  Recht  auf  Arbeit,  und  eben  nicht  Hunger  und  Armut  zu  leiden  und  auf 
die  Unterstiitzung  karitativer  Einrichtungen  angewiesen  zu  sein. 

Der  Ansprache  des  Papstes  folgte  ein  enthusiastischer  Applaus.  Danach  begab  sich  der  Papst  zur  Heiligen  Messe  in  das 
ehemalige  Stadion  von  Campobasso. 

Im  Anschluss  an  die  Messe  wird  er  um  12.30  Uhr  Kranke  in  der  Kathedrale  von  Campobasso  begriiBen.  Danach  wird 
der  Papst  mit  Armen,  die  von  der  ôrtlichen  Caritas  betreut  werden,  in  der  „Casa  degli  Angeli"  in  Campobasso  das 
Mittagessen  einnehmen.  Um  14.30  Uhr  ist  der  Flug  mit  dem  Helikopter  nach  Castelpetroso  vorgesehen,  wo  er  junge 
Menschen  treffen  wird,  bevor  er  dann  zum  weiteren  Programm  nach  Isernia  weiterfliegen  wird.  In  Isernia  stehen 
mehrere  Treffen  auf  dem  Programm,  ein  Besuch  bei  den  Gefangenen,  die  BegruBung  von  Kranken  und  schlieBlich  eine 
Abschlussveranstaltung  vor  dem  Abflug  um  19.30  Uhr. 
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Zenit-5.7.2014 


La  miséricorde,  prophétie  d'un  monde  nouveau 

Le  pape  François  ouvre  l'Année  Célestin  V 

AnitaBourdin 

ROME,  5  juillet  2014  (Zenit.org)  -  «  La  miséricorde,  l'indulgence,  la  remise  des  dettes  n'est  pas  seulement  quelque 
chose  de  dévotionnel  (...),  c'est  la  prophétie  d'un  monde  nouveau  »,  déclare  le  pape  François. 

Le  pape  François  a  poursuivi,  ce  samedi  5  juillet,  sa  visite  dans  la  province  italienne  du  Molise,  en  se  rendant  dans  la 
ville  d'Isernia,  ville  natale  du  saint  pape  Célestin  V.  Celui-ci  a  été  élu  pape  précisément  le  5  juillet  1294,  il  y  a  720  ans 
jour  pour  jour.  Quelque  200  000  personens  ont  accueilli  le  pape  à  Isernia. 

Il  a  ensuite  démissionné  le  13  décembre  de  la  même  année,  et  il  a  été  canonisé  en  13 13. 

Après  avoir  rendu  visite  aux  prisonniers,  le  pape  a  rencontré  et  il  a  béni  les  malades  en  la  cathédrale.  Il  y  a  déposé  des 
fleurs  blanches  sous  l'icône  de  la  Vierge  Marie  «  des  Lumières  »,  devant  laquelle  il  s' est  recueilli. 

Le  réalisme  de  la  miséricorde 

Le  pape  François  a  ensuite  été  accueilli  par  l'évêque  et  il  a  ouvert  l'année  jubilaire  de  saint  Célestin  V  (1209/10-1296), 
sous  le  signe  de  la  miséricorde  :  «  La  miséricorde,  l'indulgence,  la  remise  des  dettes  n'est  pas  seulement  quelque  chose 
de  dévotionnel,  d'intime,  un  palliatif  spirituel.  Non,  c'est  la  prophétie  d'un  monde  nouveau  où  les  biens  de  la  terre  et  du 
travail  soient  distribués  avec  équité  et  où  personne  ne  soit  privé  du  nécessaire,  parce  que  la  solidarité  et  le  partage  sont 
la  conséquence  concrète  de  la  fraternité.  » 

Il  a  expliqué  «  le  sens  très  actuel  de  l'Année  jubilaire  célestine  (..)  au  cours  de  laquelle  sera  ouverte  à  tous  la  porte  de  la 
Miséricorde  divine  »  :  «  Ce  n'est  pas  une  fuite,  ce  n'est  pas  une  évasion  de  la  réalité  ni  de  ses  problèmes,  c'est  une 
réponse  qui  vient  de  l'Evangile  :  l'amour  comme  force  de  purification  des  consciences,  force  d'un  renouveau  des 
rapports  sociaux,  force  pour  projeter  une  économie  différente,  qui  mette  au  centre  la  personne,  le  travail,  la  famille, 
plutôt  que  l' argent  et  le  profit.  » 

Il  a  indiqué  le  "leitmotiv"  de  TAnnée  Célestin  V:  "se  convertir  et  faire  des  oeuvres  de  miséricorde". 

Le  pape  a  aussi  béni  une  statue  en  bronze  de  saint  Jean  l'Evangéliste,  destinée  au  diocèse  de  Smirne,  en  Turquie,  et  une 
couronne  destinée  à  la  Vierge  de  la  Paix  du  sanctuaire  diocésain  de  Fragnete. 

Avant  l'allocution  du  pape,  et  après  celle  de  l'évêque,  trois  jeunes  du  diocèse  ont  lu  le  récit  des  œuvres  de  miséricorde 
du  saint  moine  devenu  pape  et  redevenu  moine  et  l'histoire  de  son  élection. 

Indulgence  plénière 

Avant  la  bénédiction  finale,  vers  1 8hl5,  le  pape  et  la  foule  ont  prié  le  Notre  Père.  Avec  la  bénédiction,  le  pape  a  donén 
l'indulgence  plénière.  Puis  il  a  ajouté  :  «  Et,  s  »il  vous  plaît,  priez  pour  moi  !  »  tandis  que  les  jeunes  scandaient  son  nom  : 
«  Fran-ces-co  !  Fran-ces-co  !  »  avant  de  chanter  :  «  Saint-Père,  merci  !  » 

Le  pape  a  encore  serré  les  mains  et  béni  les  enfants  avant  de  quitter  Isernia  pour  rentrer  au  Vatican  en  hélicoptère. 

Benoît  XVI  avait  en  quelque  sorte  réhabilité  saint  Célestin  V,  placé  en  enfer  par  Dante  dans  la  Divine  comédie  parce 
qu'il  avait  renoncé  à  la  charge  de  successeur  de  Pierre.  Il  s'est  rendu  auprès  de  sa  tombe  à  L' Aquila,  en  2009,  et  à 
Sulmona,  pour  le  Ville  centenaire  de  sa  naissance,  en  2010. 
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Zenït-4.7.2014 


Le  Conseil  des  neuf  réfléchit  au  rôle  des  laïcs  et  des  femmes 

Dernier  jour  de  la  5e  réunion  des  cardinaux 

AnitaBourdin 

ROME,  4  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  Conseil  des  neuf  a  réfléchi  au  rôle  des  laïcs  dans  l'Eglise,  et  spécialement  des 
femmes. 

Le  P.  Lombardi  précise  que  les  thèmes  abordés  par  la  5e  réunion  du  Conseil,  après  ceux  déjà  indiqués  ces  derniers 
jours  -  gouvernorat,  secrétairerie  d'Etat,  Institut  pour  les  œuvres  de  religion  -,  ont  concerné,  ce  vendredi,  les  dicastères 
de  la  curie,  notamment  les  Conseils  pontificaux  pour  les  laïcs  et  pour  la  famille.  Il  a  été  question,  indique  le  P.  Lombardi, 
de  la  contribution  et  du  rôle  des  laïcs,  des  couples  mariés  et  des  femmes. 

Comme  il  avait  été  annoncé,  cette  5eréunion  n'était  pas  encore  une  réunion  de  décisions  mais  de  réflexion  et  de 
diagnostic.  Des  propositions  ont  été  «  approfondies  »  et  elles  ont  été  «  insérées  dans  le  cadre  global  de  la  nouvelle 
configuration  de  la  Curie  ». 

Le  Conseil  a  aussi  examiné  le  rôle  des  nonciatures  et  les  procédures  pour  la  nomination  des  évêques. 

A  part  la  Commission  cardinalice  de  vigilance  de  l'IOR,  entendue  mardi  1er  et  mercredi  2  juillet,  il  n'y  a  pas  eu  d'autres 
participants  extérieurs  au  Conseil,  a  précisé  le  P.  Lombardi. 

Sincérité  et  franchise 

«  Les  participants  ont  exprimés  leur  grande  satisfaction  quant  à  l'atmosphère  et  au  climat  du  travail.  Le  ton  des  travaux 
est  décrit  comme  libre,  franc  et  amical  :  il  a  été  caractérisé  par  une  grande  liberté  d'expression,  la  sincérité  et  la 
franchise,  dans  un  esprit  cordial  et  amical.  Le  pape  s'insère  dans  le  dialogue  avec  naturel,  favorisant  le  climat  de  liberté 
d'expression  »,  a  précisé  le  porte-parole  du  Saint-Siège. 

Quant  à  la  future  nouvelle  «  Constitution  »,  pas  encore  d' «  ébauche  »,  précise-t-il  :  «  on  procède  par  contributions 
encore  partielles,  présentées  généralement  par  des  cardinaux  chargés  personnellement  d'étudier  telle  ou  telle  question  ». 

Les  trois  prochaines  réunions  du  «  Conseil  des  neuf  »  cardinaux  auront  lieu  pour  la  6e,  en  septembre  (15-17),  la  7e,  en 
décembre  2014  (9-1 1)  et  la  8een  février  2015  (9-1 1),  annonce  le  P.  Federico  Lombardi,  sj,  au  terme  des  quatre  jours 
de  la  5e  réunion  du  conseil  (lundi  1er- vendredi  4  juillet).  En  janvier,  le  pape  se  rendra  en  effet  en  Asie  (Sri  Lanka  et 
Philippines). 

Traduction  de  Constance  Roques 
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Les  4  caractéristiques  des  homélies  du  pape,  par  le  président  du  sénat  italien 

Un  changement  radical  de  l'Eglise  est  en  route,  selon  Pietro  Grasso 

Anne  Kurian 

ROME,  4  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Un  langage  «  simple,  imagé  »,  qui  «  touche  la  vie  quotidienne  »  des  personnes,  un 
langage  visant  «  un  changement  radical  »  de  l'Eglise  :  ce  sont  les  caractéristiques  de  la  communication  du  pape 
François,  vue  par  Pietro  Grasso,  président  du  Sénat  italien. 

Une  table  ronde  a  été  organisée  le  16  juin  2014  au  siège  de  la  revue  jésuite  Civilta  cattolica,  autour  de  l'ouvrage  du 
directeur  de  la  revue,  le  P.  Antonio  Spadaro,  sj,  «  Pape  François. 

Un  discours  qui  parle  au  coeur 

Dans  une  réflexion  sur  les  paroles  publiques  du  pape  François,  Pietro  Grasso  a  souligné  quatre  aspects.  L'aspect 
stylistique  d'abord  :  «  le  pape  aime  les  phrases  coordonnées,  incisives,  essentielles.  Il  sent  l'urgence  de  communiquer, 
d'être  compris,  de  secouer  son  auditoire  ». 

Mais  la  simplicité  de  son  langage  «  n'est  pas  une  simplicité  de  raisonnement  :  il  va  au  cœur  des  questions  en  apportant 
en  superficie  ce  qui  est  profond  »,  a-t-il  fait  observer. 

Le  deuxième  aspect,  c'est  «  le  recours  aux  symboles,  aux  images  »  qui  ont  «  une  incroyable  puissance  symbolique  »  :  un 
langage  adapté  à  l'imaginaire  «  visuel  »  actuel. 

Troisième  aspect  :  le  pape  choisit  «  des  thèmes  de  grande  actualité  »,  tels  «  la  beauté,  la  bonté,  la  vérité,  la  justice  en 
opposition  aux  mafias  ».  Mais  aussi  «  la  paix,  le  dialogue,  la  tendresse,  la  miséricorde,  l' attention  à  l'humanité  souffrante 
et  pauvre  »,  face  à  la  «  culture  du  rebut  ». 

Enfin,  dernier  aspect  la  «  corporéité  »  du  langage,  qui  passe  non  seulement  par  les  paroles  mais  aussi  par  «  des  gestes 
de  grande  ouverture  et  d'accueil  ».  Le  pape  François  est  «  un  pape  qui  touche  les  personnes,  qui  caresse,  qui  se 
penche,  qui  embrasse  »,  a  ajouté  Pietro  Grasso. 

Parmi  les  thèmes  récurrents  du  pape,  le  président  du  Sénat  s'est  arrêté  sur  la  corruption,  soulignant  la  différence  entre  la 
parole  du  pape  et  celle  des  politiques  :  les  derniers  ont  «  un  langage  fermé,  plein  d'emphase  rhétorique,  de  slogans  vides 
qui  n'épanouissent  pas,  qui  fait  référence  à  soi  »  et  qui  au  final  «  éloigne  les  gens  ».  Au  contraire,  «  les  personnes 
comprennent  immédiatement  le  cœur  du  raisonnement  du  pape  ». 

De  même,  sur  le  choix  de  thèmes,  ceux  du  pape  «  touchent  la  vie  quotidienne,  touchent  les  gens  ».  Ils  montrent  «  une 
attention  prioritaire  envers  les  besoins  réels  des  personnes  ».  Les  politiques  «  peuvent  offrir  des  analyses  »,  mais  sans 
l'émotion  «  de  celui  qui  en  vit  l'expérience,  sans  se  mettre  à  la  place  de  celui  qui  écoute  »  :  ils  ne  connaissent  pas  « 
l'odeur  et  l'inconfort  de  la  frontière,  mais  seulement  l'aseptie  du  laboratoire  ». 

Un  changement  en  marche 

Pietro  Grasso  a  salué  la  rapidité  du  changement  dans  l'Eglise  depuis  l'élection  du  pape  en  mars  2013  :  «  En  peu  de 
mois,  il  a  renversé  les  traditions,  brisé  les  barrières,  renouvelé  le  langage,  dépassé  les  bureaucraties,  en  s' ouvrant  en 
même  temps  à  la  collégialité. . .  Son  message  est  clair  et  fort  :  ne  laissons  pas  les  principes  et  les  valeurs  religieux  rester 
seulement  dans  la  prière  et  dans  la  contemplation,  vivons  un  style  de  vie  quotidien  basé  sur  l' accueil,  la  confiance, 
l'espérance,  la  solidarité.  » 

Citant  le  P.  Spadaro,  Pietro  Grasso  a  décrit  le  pape  François  comme  «  un  homme  qui  indique  un  ring  où  l'on  doit  se 
battre,  suivant  les  règles  du  jeu  —  le  discernement  —  et  ne  pas  craindre  de  lutter  contre  soi-même  pour  réaliser  l'utopie 
du  changement  »  qui  est  «  une  urgence  ». 

Il  a  mis  en  valeur  plusieurs  composantes  du  langage  du  pape  :  «  son  origine  sud-américaine,  sa  formation  jésuite,  un 
caractère  ouvert,  le  besoin  d'entrer  en  contact  avec  la  communauté,  le  choix  de  thèmes  d'actualité  urgente,  la  capacité 
de  se  faire  comprendre  par  tous  à  travers  des  images  simples  mais  de  grande  puissance  symbolique,  le  tout  uni  à  une 
capacité  instinctive  d'utiliser  les  formes  et  les  instruments  de  la  communication  pour  arriver  au  cœur  des  personnes  ». 
«  Tout  ceci,  a-t-il  conclu,  n'est  pas  orienté  vers  lui  mais  au  service  d'un  profond  dessein  réformateur  de  l'Eglise  :  un 
changement  radical,  politique  et  spirituel,  dont  la  communication  est  un  soutien  fondamental  et  indispensable.  » 
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«Un  secteur 
qui  répond 
à  des  attentes 
et  besoins 
croissants» 

L'économie  sociale  et  solidaire  progresse 
depuis  des  années.  Créée  en  juillet  2013, 
l'Uless  entend  rassembler  les  acteurs  de 
ce  secteur.  Rencontre  avec  son  directeur, 
Jean-Christophe  Burkel. 


Jean-Christophe  Burkel,  le  directeur  de  l'Uless  depuis  le  ier  avril  :  «L'économie  sociale  et  solidaire  est  un  secteur 
économique,  mais  ce  n'est  pas  un  secteur  économique  concurrent  des  entreprises  privées.  Au  contraire.» 


L'Union  luxembourgeoise  de  l'écono- 
mie sociale  et  solidaire  (Uless)  a  pour 
objectif  de  défendre  et  de  promouvoir 
les  intérêts  du  secteur  de  l'économie 
sociale  et  solidaire.  Dans  une  inter- 
view accordée  au  Quotidien,  Jean- 
Christophe  Burkel  revient  sur  l'avant- 
projet  de  loi  relatif  aux  sociétés  d'im- 
pact sociétal. 

Entretien  avec  notre  journaliste 
Fabienne  Armborst 


Pour  commencer,  pourriez-vous 
rapidement  revenir  sur  le  poids  ac- 
tuel de  l'économie  sociale  et  soli- 
daire au  Luxembourg? 

Jean-Christophe  Burkel  :  L'écono- 
mie sociale  et  solidaire,  d'après 
l'étude  du  Statec  publiée  le  8  avril 
dernier,  représentait  en  2011  envi- 
ron 7%  de  l'emploi,  soit  25  000 
postes  de  travail.  C'est  un  secteur 
particulièrement  important  qui  a 
grandi  extrêmement  vite.  Toujours 
selon  le  Statec,  il  a  quasiment  dou- 
blé de  taille  depuis  2000.  C'est  un 
secteur  qui  répond  à  des  attentes  et 
besoins  croissants  au  niveau  de  la 
société  luxembourgeoise.  Il  est  pré- 
sent à  la  fois  dans  les  domaines  de 
l'aide  à  l'enfance,  des  personnes 
handicapées,  de  l'insertion  profes- 
sionnelle, etc. 

Pourquoi  l'Union  luxembour- 
geoise de  l'économie  sociale  et  so- 
lidaire a-t-elle  été  créée? 

L'économie  sociale  et  solidaire  est 
un  secteur  important,  mais  relati- 
vement peu  connu.  Tout  le  monde 
connaît  les  principales  initiatives 
sociales  en  matière  d'insertion,  et 
les  grands  acteurs  comme  Caritas. 
Mais  le  secteur  va  bien  au-delà. 
C'est  un  secteur  qui  a  une  très 
grande  diversité.  En  juillet  2013,  le 
secteur  a  ressenti  le  besoin  de  se  fé- 
dérer. 

Quels  sont  les  objectifs  de 
l'Uless? 

Il  y  en  a  trois.  Le  premier  est  de 
devenir  représentatif  au  niveau  du 
secteur.  Si  l'économie  sociale  et  so- 
lidaire représente  7  %  de  l'emploi, 
l'Uless  ne  représente  pas  l'ensem- 
ble du  secteur  pour  l'instant. 

La  deuxième  ambition  est  de  de- 
venir l'interlocuteur  privilégié  des 
pouvoirs  publics,  de  manière  géné- 
rale, sur  l'ensemble  des  questions 
transversales  qui  touchent  le  déve- 
loppement de  notre  secteur  d'acti- 
vité. 

Le  troisième  but  poursuivi  est  de 
développer  des  partenariats 
concrets  avec  des  organismes  exis- 
tants qui  sont  actifs  dans  le  secteur 
de  l'économie  sociale  et  solidaire, 
et  également  du  côté  de  la  branche 
privée.  On  peut  notamment  penser 
à  l'initiative  "1,  2,  3  Go  social"  qui 
accompagne  les  créateurs  d'entre- 


prise dans  le  domaine  de  l'entre- 
preneuriat  social. 

Comment  s'est  déroulée  cette 
première  année  d'existence  de 
l'Uless? 

Sa  première  année  a  été  une  année 
de  mise  en  place.  Depuis  la  constitu- 
tion en  juillet  2013,  ce  qu'il  a  fallu 
faire  prioritairement,  c'est  se  donner 
les  moyens  pour  atteindre  ces  ambi- 
tions. L'organisation  a  pu  s'appuyer 
sur  un  peu  plus  d'une  vingtaine  de 
membres  dès  sa  constitution. 

Quel  est  le  bilan  de  la  représenta- 
tivité de  l'Uless  au  terme  de  son 
premier  anniversaire? 

En  termes  de  représentativité, 
nous  avons  accueilli  sept  membres 
supplémentaires  lors  de  notre  as- 
semblée générale,  le  3  juillet  der- 
nier. Et  ce  sans  faire  véritablement 
de  recherches  actives  de  nouveaux 
membres.  Donc,  au  sein  du  secteur, 
il  y  a  un  intérêt  pour  un  bon  nom- 
bre d'organisations  de  nous  rejoin- 
dre. Et  nous  sommes  très  confiants 
pour  l'avenir. 

Quelles  actions  concrètes  ont 
marqué  la  première  année? 

Le  dossier  prioritaire  de  l'Uless  est 
la  création  du  statut  de  société  d'im- 
pact sociétal.  Le  gouvernement  a 
sollicité  l'avis  de  l'Uless  concernant 
l'avant-projet  de  loi  entourant  ce  su- 
jet. Nous  avons  rédigé  un  avis  au 
mois  de  mars  et  sommes  confiants 
sur  la  possibilité  de  voir  le  projet  ef- 
fectivement déposé,  d'ici  la  fin  de 
l'année,  à  la  Chambre  des  députés. 

Que  prévoit  exactement  cet 
avant-projet  de  loi? 

L'avant-projet  de  loi  porte  sur 
l'élaboration  d'un  cadre  juridique 
qui  sera  adapté  aux  acteurs  écono- 
miques à  finalité  sociale.  Au- 
jourd'hui, beaucoup  d'acteurs  ont  la 
forme  d'une  ASBL  qui  n'est  pas  du 
tout  adaptée  à  une  activité  écono- 
mique, mais  qui  est  adaptée  aux  fi- 
nalités sociales  recherchées.  Le  but 
est  d'élaborer  un  statut  juridique 
qui  soit  intermédiaire,  entre,  d'un 
côté,  la  structure  commerciale  pure 
(l'entreprise  commerciale  qui  a  une 
activité  économique,  mais  qui  n'a 
pas  de  finalité  sociale)  et,  de  l'autre, 
la  structure  des  ASBL  qui  a  une  fina- 
lité sociale,  mais  qui  a  du  mal  à 
avoir  une  activité  économique  qui 
soit  pérenne  et  juridiquement  sûre. 

Cette  forme  juridique  est-elle  ré- 
pandue? 

Ce  n'est  pas  quelque  chose  de  spé- 
cifique au  Luxembourg.  Vous  avez 
beaucoup  de  pays  qui  ont  mis  en 
place  des  structures  juridiques  com- 
parables. Actuellement,  en  France, 
un  projet  de  loi  porte  exactement 
sur  cela.  Il  entrera  bientôt  en  vi- 
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Selon  Jean-Christophe  Burkel,  l'Uless  souhaite  «devenir  l'interlocuteur  privilégié  des  pouvoirs  publics  sur  l'ensemble  des  questions  transversales  qui  touchent  son  secteur  d'activité». 


gueur  (NDLR  :  le  projet  de  loi  a  été 
voté  jeudi  dernier  en  deuxième  lec- 
ture par  l'Assemblée  nationale). 

Poursuivons  avec  les  autres  prio- 
rités de  l'Uless... 

La  deuxième  priorité  est  d'accroî- 
tre la  visibilité  du  secteur  en  termes 
de  statistiques.  L'étude  du  Statec 
que  j'évoquais  au  tout  début  est  es- 
sentielle, mais  reste  insuffisante. 
Notre  ambition  est  de  réussir  à  avoir 
une  évaluation  plus  large  et  plus 
complète,  mais  également  plus  ré- 
currente du  secteur.  Nous  sommes 
en  train  de  réfléchir  en  interne  et 
avec  les  partenaires  de  référence  en 
matière  de  statistiques  à  l'élabora- 
tion de  comptes  satellites  (NDLR  : 
dont  l'objectif  est  de  décrire  un  do- 
maine correspondant  à  une  préoc- 
cupation spécifique). 

Il  y  aura  également  une  nouvelle 
étude  du  Statec,  une  mise  à  jour  de 
l'évaluation  faite  en  avril,  qui  sera 
publiée  cet  automne.  Là  aussi,  on 
verra  dans  quel  sens  va  l'évaluation 
du  secteur  en  termes  d'emplois  sur 
l'année  2011,  et  ce  que  représente- 
rait le  secteur  à  un  horizon  un  peu 
plus  proche. 

Au  mois  de  mai,  le  ministre  du 
Travail,  de  l'Emploi  et  de  l'Écono- 
mie sociale  et  solidaire,  Nicolas 
Schmit,  a  annoncé  son  intention  de 
faire  de  l'économie  sociale  et  soli- 


daire une  priorité  de  la  présidence 
luxembourgeoise  de  l'UE  au 
deuxième  semestre  2015. 

Cela  constitue  également  une  de 
nos  grandes  priorités  pour  2015. 
Pour  nous,  c'est  un  enjeu  très  im- 
portant. C'est  également  une  vérita- 
ble chance  de  faire  connaître  nos  ac- 
tivités, de  gagner  en  visibilité,  en 
notoriété  et  surtout  de  collaborer  di- 


L'Uless  a  débuté,  en  juillet  2013, 
avec  21  organisations  fondatrices. 
Début  juillet,  sept  autres  associa- 
tions ont  été  accueillies.  Quel  est 
son  potentiel  d'élargissement? 

À  l'heure  actuelle,  nous  sommes 
très  représentatifs  dans  les  domai- 
nes du  handicap,  des  initiatives  so- 


ment  un  regroupement  d'acteurs 
économiques  qui  sont  actifs  stricto 
sensu  dans  le  domaine  social,  mais 
également  dans  le  domaine  culturel. 
Nous  avons  ainsi  accueilli  la  radio 
ARA.  Une  radio  associative  qui  a  un 
objectif  social,  car  elle  travaille  avec 
des  personnes  généralement  négli- 
gées, comme  des  prisonniers  ou  des 
SDF. 


Le  dossier  prioritaire 
de  l'Uless  est 
l'avant-projet  de  loi 
sur  le  statut  de 
société  d'impact 
sociétal 


rectement  avec  le  gouvernement 
pour  organiser  des  événements 
d'envergure  européenne  sur  le  sujet. 

Si  nous  devons  nous  impliquer  de 
manière  plus  approfondie  dans  une 
coopération,  notamment  dans  le  ca- 
dre de  la  présidence  luxembour- 
geoise de  l'UE  en  2015,  il  faudra  na- 
turellement que  nous  nous  renfor- 
cions au  niveau  du  personnel. 


ciales,  de  l'aide  au  logement  et  de 
l'aide  à  l'enfance.  Là  où,  effective- 
ment, nous  devons  améliorer  notre 
représentativité,  c'est  dans  le  do- 
maine des  soins.  Il  y  a  en  effet  de 
très  grandes  initiatives  au  niveau  de 
l'aide  à  la  personne.  Mais  nous  de- 
vons également  améliorer  notre  re- 
présentativité dans  le  secteur  socio- 
culturel. L'Uless  n'est  pas  unique- 


De  quelle  manière  comptez-vous 
entamer  les  démarches  de  recher- 
che de  nouveaux  membres? 

La  première  année  était  une  année 
de  consolidation,  il  fallait  mettre  en 
place  le  cadre  pour  ensuite  amélio- 
rer la  représentativité  de  l'Uless. 

Maintenant  que  la  structure  fonc- 


Repères 


tionne,  nous  pouvons  entamer  des 
démarches  plus  proactives  de  re- 
cherche de  nouveaux  membres. 
C'est  à  cela  que  nous  allons  nous  at- 
teler au  cours  de  l'année  qui  vient,  à 
la  fois  dans  le  cadre  de  démarches 
individuelles,  mais  également,  au 
deuxième  semestre  de  cette  année, 
dans  un  certain  nombre  d'événe- 
ments publics.  Des  événements  aux- 
quels seront  conviés  les  acteurs  du 
secteur,  mais  également  le  grand  pu- 
blic sur  l'une  ou  l'autre  thématique 
que  nous  sommes  en  train  d'identi- 
fier. Nous  envisageons  également 
une  table  ronde  sur  l'envergure  du 
secteur  en  général. 

Un  événement  accompagnera  éga- 
lement le  dépôt  dudit  projet  de  loi. 
Beaucoup  de  personnes  l'attendent, 
ce  sera  l'occasion  d'expliquer  ses  in- 
térêts et  avantages. 

Un  dernier  mot  pour  conclure? 

L'économie  sociale  et  solidaire  est 
un  secteur  économique,  mais  ce 
n'est  pas  un  secteur  économique 
concurrent  des  entreprises  privées. 
Au  contraire.  Bien  souvent,  nous 
sommes  dans  une  relation  de  sous- 
traitance,  de  coopération  avec,  soit 
des  acteurs  publics  ou  parapublics, 
soit  des  entreprises  privées. 

Enfin,  le  secteur  de  l'économie  so- 
ciale et  solidaire  est  intéressé  par  des 
partenariats  concrets  pour  dévelop- 
per ses  activités  en  lien  avec  le  reste 
du  tissu  économique  luxembour- 
geois. 


Etat  Civil.  Jean-Christophe  Burkel  est 
né  en  1978  en  France. 


Études.  Jean-Christophe  Burkel  est 
diplômé  de  l'Institut  d'études  politiques 
de  Strasbourg.  Il  détient  un  master  de 
l'Institut  universitaire  de  hautes  études 
internationales  et  du  développement 
de  Genève  et  un  doctorat  en  droit  (uni- 
versité d'Aix-Marseille). 


Parcours.  Avant  d'accéder  au  poste  de 
directeur  de  l'Uless  le  1er  avril  2014,  Jean- 
Christophe  Burkel  a  été  conseiller  au- 
près de  l'Union  des  entreprises  luxem- 
bourgeoises (UEL)  entre  2010  et  2014.  Il 
a  également  été  expert  auprès  du 
Conseil  économique  et  social  durant  de 
nombreuses  années.  Précédemment,  il 
avait  travaillé  à  la  Banque  centrale  du 
Luxembourg  (BCL)  et  à  la  Chambre  de 
commerce. 


Uless.  L'Union  luxembourgeoise  de 
l'économie  sociale  et  solidaire  a  été 
créée  le  1er  juillet  2013  par  21  membres 
fondateurs.  Lors  de  l'assemblée  géné- 
rale du  3  juillet  2014,  sept  nouveaux 
membres  ont  été  accueillis. 


Critères.  Pour  devenir  membres  de 
l'Uless,  les  acteurs  de  l'économie  so- 
ciale et  solidaire  doivent  répondre  aux 
critères,  au  nombre  de  cinq,  qui  définis- 
sent ce  secteur  :  mener  une  activité 
économique,  viser  une  finalité  sociale 
ou  sociétale,  disposer  d'une  autonomie 
d'action,  satisfaire  aux  exigences  d'une 
gouvernance  démocratique  et  s'inscrire 
dans  une  démarche  de  développement 
durable. 
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CSJ 

IVG  :  «Un  manque 
de  courage» 

Alors  que  le  CSV  refusait  jusqu'au 
bout  de  dépénaliser  l'interruption 
volontaire  de  grossesse  (IVG),  le  CSJ7 
l'aile  jeunes  du  parti  chrétien-social, 
reproche  désormais  au  nouveau 
gouvernement  «un  manque  de  cou- 
rage» dans  sa  réforme  de  la  loi  sur 
l'avortement.  La  dépénalisation 
vantée  n'en  serait  pas  une,  car  la 
femme  devrait  continuer  à  se  tenir 
aux  conditions  fixées  par  la  loi.  Le 
CSJ  aurait  préféré  voir  les  médecins 
pénalisés  en  cas  de  non-respect  des 
règles. 


REFORM  DER  ABI KtIBUNGSREFORM 


Peinliche  CSJ 


ANNETTE  DUSCHINGER 


Vom  bissigen  Ton,  den  die  CSJ  in 
ihrer  Mitteilung  anschlug,  um  iïber 
den  juristischen  Sachverstand  so- 
wohl  von  Justizminister  Braz  Cbe- 
hauptet,  juristische  Studien  ge- 
macht  zu  haben")  als  auch  von  Pre- 
mier Bettel  zu  pôbeln  mal  ganz  ab- 
gesehen:  Die  Môchtegern-Juristen 
der  Jungchristsozialen  hâtten  viel- 
leicht  besser  einen  aus  der  Mutter- 
partei  gefragt,  ob  sie  auch  ailes 
richtig  verstanden  haben,  bevor  sie 
sich  so  anmaUend  zu  Wort  melden. 
Und  spàtestens  als  der  Staatsrat 
grûnes  Licht  fur  die  Depenalisie- 
rungder  Abtreibunggab,  hâtte  man 


sich  vielleicht  die  Frage  stellen 
kônnen,  ob  man  nicht  besser  den 
Mund  hait.  Ja,  liebe  CSJ,  wenn  man 
Straftatbestànde  aus  dem  Strafge- 
setzbuch  herausnimmt,  betreibt 
man  aktiv  Depenalisierung.  Und 
die  im  neuen  (Zivil-)Gesetz  vorge- 
sehenen  Strafen  gelten  zu  Recht  fur 
Frauen,  die  sich  nicht  an  die  Fris- 
tenregelung  halten  oder  gerade 
nicht  bei  einem  Arzt  medizinisch 
betreut,  informiert  und  nach  den 
Regeln  der  Kunst  eine  Schwanger- 
schaft  abbrechen.  Frauen  komplett 
zu  depenalisieren,  hiefie,  die  Frau, 
einer  Unmùndigen  gleich  vôllig  aus 
der  Verantwortung  zu  entlassen. 
Wer  will  denn  so  etwas? 
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Frauen  sollen  generell  straffrei  bleiben 

Die  Jung-Christsozialen  verstehen  Abtreibungsreform  nicht:  Strafe  wird  ja  nur  verschoben 


LUXEMBURG  Im  April  hrachte  J  us  tiz  minuter  Félix  Braz  ci  ne  Rcform  des  Abtrcibungsgesctzcs 
im  S  in  ne  einer  wahren  Fristenlosung  und  zur  Depenalisierung  des  Sch  wange  rscha  ftsab  - 
bruchs  ein:  Die  Artikel  351,  353  und  353-1  werden  ans  de  m  Strafgesetzbuch  gestrichen,  die 
Vorschriften  zum  Schwangerschaftsabbruch  werden  in  das  ttGesetz  zur  Sexual  informatio  n, 
zur  Prévention  von  illcgalen  Abbruchen  und  zum  Seh wa nge rscha ft sabb rudi  aufWunsch  der 
Schwangeren"  integriert.  Hait  sie  sich  nicht  an  die  Regeln  und  Fris  te  n,  so  sieht  dièses  Gesctz 
weiterhin  cine  Qrdnungsstrafe  von  251  bis  2>O0O  Euro  vor. 

Das  Collège  médical,  die  Frauen  àrzte  und  auch  der  Staatsrat  begrûtëten  mittlerweile  das 
Projekt  -  sogar  das  Si  aat  srats-  Mi  nd  erheitsgu  tacht  en  hat  nicht  s  gegen  die  Abschaffung  der 
Straftatbestânde,  mochte  ledigHch,  dass  die  Bedingungen  der  Notsituation  und  der  obligato- 
rischen  zweiten  Beratung  erhalten  bleiben. 

Schaumschlagerei  und  Tàuschung 

Nunmeldcite  sich  die  CSJ  zu  Wort  und  spricht  von  ci  nef  mtssglùckten  Depenalisierung.  Depe- 
nalisierung  h eitïe  nicht,  den  Straftatbestand  und  die  Strafen  aus  dem  Strafgesetzbuch  heraus 
zu  nehmen  und  einfach  in  ein  einfaches  Gesetz  einzuschreiben.  Die  Frau  werde  jedenfalls 
nicht  depenalisiert  und  mari  frage  sich.  ob  sich  der  Jus  tiz  min  ister  bewusst  seih  dass  cr  die  Na- 
tion und  die  Frauen  tâusche.  Wekhein  Mangel  an  Mut  seitens  der  Regierung.  Eine  wahre  Lô- 
sungwâregewesen,  die  Frauen  generell  straflos  abtreiben  zu  lassen  und  denArzt  der  bewusst 
eine  soïche  Abtreibung  entgegen  der  gesetzlichen  Regelung  durchfiihrt  bestraft,  Der  Arzt 
musse  kontrollieren,  ob  die  Frau  aile  gesetzlichen  Sch  rit  te  cingehalten  habc  und  dabei  sei 
égal,  ob  das  System  nun  eine  der  zweï  Beratungen  vorsehe.  AD 


Das  Abtrc  ibu  ngsgese  tz  ste  ht  vor  ein  er  Refo  rni  Poto:  shuttirsfeefc 
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Le  gouvernement  défend  le  TTIP 

Avant  l'audition  publique  à  la  Chambre,  fixée  à  vendredi,  le  gouvernement  met  en  avant  les  avantages  qu'un 
accord  de  libre  échange  entre  l'UE  et  les  États-Unis  peut  avoir.  Certains  points  restent  néanmoins  contestés. 


Huit  ministres  se  sont  employés  à  ré- 
pondre à  une  question  parlementaire 
du  député  Justin  Turpel  (déi  Lénk).  Si 
le  TTIP  reste  contesté  par  les  syndicats 
et  de  nombreuses  ONG,  le  gouverne- 
ment affirme  vouloir  s'engager  pour 
un  «accord  ambitieux  tant  du  point  de 
vue  économique,  social  qu'environne- 
mental». 

De  notre  journaliste 
David  Marques 


Le  manque  de  transparence  au 
niveau  de  la  négociation  de  l'ac- 
cord de  libre-échange  entre  l'Union 
européenne  et  les  Etats-Unis  (TTIP) 


continue  à  inquiéter.  Au  Luxem- 
bourg, une  plateforme  réunissant 
notamment  des  ONG  et  les  syndi- 
cats continue  à  revendiquer  l'arrêt 
immédiat  des  négociations.  Ils  re- 
doutent des  conséquences  gravissi- 
mes  sur  les  standards  sociaux  et  en- 
vironnementaux si  le  TTIP  va  au 
bout. 

Vendredi,  la  Chambre  des  députés 
organisera  une  audition  publique 
sur  la  question.  Interpellé  par  le  dé- 
puté Justin  Turpel  (déi  Lénk),  le  gou- 
vernement vient  de  préciser  de  nou- 
veau sa  position  par  le  biais  de  huit 
ministres  concernés  par  le  TTIP  (Af- 
faires étrangères,  Justice,  Travail  et 


Emploi,  Sécurité  sociale,  Agricul- 
ture, Santé,  Intérieur  et  Environne- 
ment). 

>Une  plus  grande 
transparence  souhaitée 

Les  ministres  précisent  d'emblée 
que  «le  gouvernement  continuera  à 
suivre  de  près  ces  négociations  et  à 
plaider  en  faveur  d'un  accord  ambi- 
tieux tant  du  point  de  vue  économi- 
que, social  qu'environnemental.» 
Dans  ce  contexte,  le  Luxembourg 
aurait  souhaité  une  plus  grande 
transparence  au  niveau  du  mandat 
pour  les  négociations  mais  cela  n'a 


pas  été  possible  suite  au  blocage  de 
certains  membres  de  l'UE.  «Le  gou- 
vernement note  les  efforts  déjà  ac- 
complis en  la  matière  grâce  à  la  pu- 
blication des  papiers  de  position  de 
l'UE,  l'organisation  de  séminaires 
multiples  et  la  mise  en  place  d'un 
comité  consultatif  de  la  société  ci- 
vile à  Bruxelles  et  appelle  la  Com- 
mission à  poursuivre  dans  cette 
voie.  Pour  aboutir  à  un  accord,  un 
certain  degré  de  confidentialité  sera 
certes  requis,  mais  ce  sera  au  Parle- 
ment européen  et  à  chaque  parle- 
ment national,  voire  régional,  de 
débattre  et  ratifier  le  paquet  final», 
soulignent  les  ministres  dans  leur 
réponse  à  la  question  parlementaire 
de  Justin  Turpel. 

>Pas  d'impact  sur 
la  législation  nationale 

Le  gouvernement  défend  globa- 
lement l'intérêt  du  TTIP  sans  toute- 
fois évoquer  certains  points  qui  res- 
tent contestés.  L'accord  de  libre- 
échange  avec  les  États-Unis  ne  doit 
cependant  «en  aucun  cas  changer 
nos  règles  et  normes  existantes  en  Eu- 
rope. Au-delà  de  certaines  baisses  ta- 
rifaires classiques,  cet  accord  doit  per- 
mettre d'aligner  des  procédures  et 
d'harmoniser  des  standards  pour  cer- 
tains biens  et  services  lorsqu'une  telle 
harmonisation  peut  se  faire  dans  le 
respect  des  règles  de  chacune  des  par- 
ties». 

Les  ministres  rappellent  que  ce  sont 
surtout  les  biens  industriels,  les  pro- 
duits transformés  et  des  services  spé- 
cialisés qui  sont  visés  par  le  TTIP.  «Les 
PME  ont  souvent  du  mal,  voire  se  re- 
trouvent dans  l'impossibilité,  à  accé- 
der au  marché  américain  dans  ces 
secteurs.  Il  s'agit  dès  lors  d'éviter  la 
duplication  de  nombreuses  procédu- 
res de  facto  équivalentes  des  deux  cô- 
tés de  l'Atlantique  et  en  aucun  cas 
d'entreprendre  par  le  biais  d'un  tel 
accord  un  nivellement  vers  le  bas  de 


nos  systèmes  existants  ni  de  mettre 
fin  à  notre  droit  à  réglementer»,  pré- 
cisent les  huit  ministres. 

En  ce  qui  concerne  le  domaine  du 
travail  et  de  l'emploi,  le  gouverne- 
ment «se  félicite»  de  la  récente  réu- 
nion entre  les  dirigeants  de  la  Fédéra- 
tion américaine  du  travail  et  de  la 
Confédération  européenne  des  syn- 
dicats. Les  deux  organisations  vise- 
raient à  établir  un  accord  commercial 
«d'excellence»  qui  améliore  les 
conditions  de  vie  et  de  travail  des 
deux  côtés  de  l'Atlantique.  Une  aug- 
mentation des  échanges  commer- 
ciaux transatlantiques  pourrait  créer 
de  nouveaux  emplois  et  une  prospé- 
rité partagée.  Cela  devrait  cependant 
se  faire  d'une  manière  qui  soit  bénéfi- 
que pour  tous  les  travailleurs.  «Le 
gouvernement  approche  cette  négo- 
ciation avec  cette  même  ambition  et 
cette  même  exigence»,  soulignent  les 
ministres. 

Dans  le  même  contexte,  il  est  souli- 
gné que  «le  gouvernement  luxem- 
bourgeois veillera  à  ce  que  l'accord  ne 
change  en  aucun  cas  notre  législation 
interne,  y  compris  sur  les  OGM,  la 
viande  bovine  et  les  volailles».  «La 
protection  des  consommateurs  doit 
sortir  renforcée  d'un  tel  accord  qui 
s'inscrira  dans  notre  politique  plus 
globale  en  matière  de  protection  de 
l'environnement,  d'énergie  et  de  pré- 
vention ou  de  mitigation  des  change- 
ments climatiques.  Les  politiques 
ambitieuses  de  l'UE  dans  ces  domai- 
nes doivent  servir  d'exemple  dans  ces 
discussions  et  leurs  effets  positifs  sur 
l'emploi,  l'innovation,  la  qualité  de 
vie  et  la  compétitivité  être  considérés 
tout  particulièrement  comme  un 
avantage  concurrentiel»,  précisent 
encore  les  ministres. 

Le  gouvernement  affirme  cepen- 
dant s'opposer  au  principe  d'un  tri- 
bunal d'arbitrage.  La  position  du 
Luxembourg  concernant  ce  point  a 
été  transmise  au  commissaire  euro- 
péen Karel  De  Gucht. 
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Union  luxembourgeoise  de  l'économie  sociale  et  solidaire 

Sieben  Prozent  aller  Arbeitsplatze 


Vergangene  Woche  lud  die 
erst  im  Juli  2013  gegrùndete 
„Union  luxembourgeoise  de 
l'économie  sociale  et  solidai- 
re", die  21  Vereinigungen  aus 
dem  Sektor  umfasst  (sieben 
neue  stellten  im  Berichtsjahr 
ihre  Kandidatur  zur 
Aufnahme),  zu  ihrer  ersten 
Generalversammlung  nach 
Differdingen. 

Bei  dieser  Gelegenheit  legte  Pré- 
sident Robert  Urbé  den  Tâtig- 
keitsbericht  vor  und  verwies  auf 
die  Tatsache,  dass  die  Solidar- 
wirtschaft  zwar  in  vollem  Wachs- 
tum  ist  (eine  Statec-Studie  zeigte, 
dass  etwa  sieben  Prozent  aller  be- 
zahlter  Jobs  zu  dem  Bereich  ge- 
rechnet  werden  kônnen),  ôffent- 
lich  allerdings  recht  wenig  sicht- 
bar  sei.  Die  neugegrûndete  Fôde- 
ration  will  nun  ein  privilegierter 
Ansprechpartner  fur  die  offiziel- 
len  Instanzen  werden. 


Robert  Urbé  wàhrend  seiner  Ausfùhrungen 


In  der  Regierungserklàrung 
wird  die  Bedeutung  der  Solidar- 
wirtschaft  unterstrichen;  die  Prà- 
senz  von  Beschàftigungsminister 
Nicolas  Schmit  bei  der  General- 
versammlung zeugte  von  diesem 
Engagement.  Ein  rechtlicher 
Rahmen  soll  ein  spezifisches  Sta- 
tut schaffen,  das  den  Bedùrfnis- 
sen  der  Betriebe  in  dem  Bereich 
angepasst  ist  und  ihnen  die  Ar- 
beit  erleichtert.  In  dem  Sinne  hat 
die  Fôderation  einen  Gesetzes- 
vorschlag  ausgearbeitet,  der  nun 
vorliegt.  Wàhrend  ihrer  General- 
versammlung sprach  die  Fôdera- 
tion sich  weiter  fur  eine  verbes- 
serte  statistische  Erfassung  der 
Solidarwirtschaft  aus,  die  allein 
in  der  Zeit  von  2000  bis  2011  die 
Zahl  der  Mitarbeiter  verdoppeln 
konnte. 

Schlietèlich  will  Luxemburg 
dem  Thema  wàhrend  der  EU- 
Pràsidentschaft  einen  prioritàren 
Rang  einràumen.  r.s. 
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Einige  Ûberlegungen 

23.  Juni  2013 


Kim  Greis 

Der  23.  Juni  ist  fur  die  Bùrger 
Luxemburgs  ein  wichtiger  Tag, 
an  den  man  jedes  Jahr  erinnert 
werden  soll. 

Dies  liegt  nicht  nur  daran,  dass 
es  der  luxemburgische  Natio- 
nalfeiertag  ist,  sondern  auch 
daran,  dass  vor  einem  Jahr  an 
diesem  Tag  die  Démonstration 
„Neiwahlen  elo!"  stattgefun- 
den  hat. 

Die  Démonstration  wurde 
vor  allem  von  den  Jugend- 
organisationen  der  dama- 
ligen  Oppositionsparteien 
sowie  der  luxemburgi- 
schen  Piratenpartei  organisiert. 
Das  Ziel  war,  die  Regierung  und 
die  Kammer  zu  Neuwahlen  zu 
bewegen. 

Dièse  Démonstration  richtete 
sich  gegen  die  Regierung  CSV- 
LSAP,  die  einige  Missstânde,  wie 
die  SREL-  oder  die  „Bommelee- 
ër"-Affâre,  mitzuverantworten 
hatte. 

Zuvor  war  ein  Antrag,  in  dem 
Neuwahlen  gefordert  wurden,  in 
der  Kammer  abgelehnt  worden, 
da  die  LSAP  als  Regierungspartei 
die  CSV  unterstùtzte.  Dies  ânder- 
te  sich  jedoch  nach  der  Démons- 
tration (unter  anderem,  weil  die 
Aufklârung  der  SREL-Affâre  zeit- 


gleich  Fortschritte  machte).  In  ei- 
ner  Sitzung  der  Kammer  im  Juli 
entsagte  die  LSAP  der  CSV  ihre 
Unterstùtzung. 

Der  damalige  Premierminister 
Jean-Claude  Juncker  lehnte  Neu- 
wahlen bis  zu  dem  Zeitpunkt  vé- 
hément ab.  Obwohl  die  restli- 
chen  Mitglieder  der  Regierung  zu 
einem  gemeinsamen  Rùcktritt 
bereit  waren,  wehrte  sich  Juncker 
bis  zu  jener  Kammersitzung  im 
Juli  dagegen.  Nachdem  die  LSAP 
der  CSV  ihre  Unterstùtzung  ent- 
zogen  hatte,  erklârte  Juncker, 
dass  er  am  folgenden  Tag  zurùck- 
treten  werde. 

Neuwahlen 
am  20.  Oktober 

Daraufhin  wurden  am  20.  Okto- 
ber 2013  Neuwahlen  organisiert. 
Ihr  Ausgang  war  entscheidend 
fur  die  Bildung  einer  Regierung, 
an  der  die  CSV  nicht  beteiligt 
war.  Die  CSV  verlor  drei  Manda- 
te, wâhrend  die  DP  vier  gewann. 
Dies  fùhrte  dazu,  dass  ohne  die 
CSV  eine  tragbare  Mehrheit  ge- 
bildet  werden  konnte.  So  kam  es, 
dass  erstmals  seit  1979  wieder  ei- 
ne Regierung  ohne  Beteiligung 
der  CSV  gebildet  wurde. 
Die  Bildung  der  Regierung  DP- 


LSAP-„déi  gréng"  erfolgte  ohne 
grôfêere  Problème,  obwohl  sie  in 
einigen  Kreisen  sehr  umstritten 
war.  Keine  Partei  wollte  eine 
môgliche  Regierungsbildung  mit 
der  CSV  diskutieren. 

Dies  wurde  teilweise  sogar  in- 
nerhalb  von  den  regierungsbil- 
denden  Parteien  scharf  kritisiert. 
Wenn  man  jedoch  beachtet,  dass 
die  CSV  fur  die  Neuwahlen  kaum 
personelle  Ànderungen  vorge- 
nommen  hatte,  ist  es  verstând- 
lich,  dass  niemand  mit  dieser 
„veralteten"  und  fur  Missstânde 
verantwortlichen  CSV  eine  Ko- 
alition  bilden  wollte. 

Eine  der  grôBten  Erkenntnisse 
die  die  neue  Regierung  gebracht 
hat,  ist,  dass  nun  jedem  Bùrger 
klar  ist,  dass  eine  fâhige  Regie- 
rung auch  ohne  Beteiligung  der 
CSV  gebildet  werden  kann.  Je- 
mand,  der  eine  Révolution  erwar- 
tet  hatte,  wurde  bislang  jedoch 
enttâuscht. 

Die  meisten  Gesetze  der  neuen 
Regierung  waren  eigentlich 
schon  von  der  vorherigen  vorbe- 
reitet  worden.  Sogar  das  Gesetz, 
das  den  gleichgeschlechtlichen 
Paaren  die  Hochzeit  und  die 
Adoption  erlaubt,  war  eigentlich 
schon  von  der  vorherigen  Regie- 
rung in  Auftrag  gegeben  worden. 

Auch  der  zukùnftige  Bau  einer 
Tram  wurde  schon  von  der  vor- 


herigen Regierung  unterstùtzt. 
Die  Tram,  ein  Monument  von 
François  Bausch?  Fehlanzeige. 

Eine  institutionelle  Reform, 
welche  die  Trennung  von  Kirche 
und  Staat  beinhaltet,  schien  mit 
dieser  Regierung  endlich  môglich 
zu  sein. 

So  wurde  ein  solches  Unterfan- 
gen  auch  im  Koalitionsvertrag 
festgehalten.  Da  die  Einfùhrung 
eines  zivilen  Festaktes  fùr  Natio- 
nalfeiertag  schon  wâhrend  der 
Koalitionsverhandlungen  be- 
kannt  wurde,  dachten  viele,  dass 
man  auch  schnell  zur  Trennung 
von  Kirche  und  Staat  vorrùcken 
wùrde. 


Trennung  von 
Kirche  und  Staat 


Jedoch  fand  seit  dem  Amtsantritt 
der  neuen  Regierung  noch  keine 
ôffentliche  Débatte  ùber  die 
Trennung  von  Kirche  und  Staat 
statt. 

Die  Tatsache,  dass  die  Einla- 
dungen  zum  zivilen  und  zum 
kirchlichen  Festakt  im  gleichen 
Brief  verschickt  wurden,  lassen 
darauf  schlietëen,  dass  die  Tren- 
nung von  Kirche  und  Staat  keine 
Prioritât  hat.  Ein  Bruch  mit  der 
Kirche  sieht  anders  aus. 


Ich  persônlich  hatte  wohl  zu 
hohe  Erwartungen  an  dièse  Re- 
gierung. 

Jedoch  ist  es  noch  zu  frùh,  um 
ein  endgùltiges  Urteil  zu  fâllen, 
da  sie  normalerweise  noch  ùber 
vier  Jahre  im  Amt  sein  wird.  Lo- 
benswert  ist  jedenfalls  die  Kom- 
munikation  zwischen  der  Regie- 
rung und  den  Bùrgern. 

Einige  Gesetze  wurden  nicht 
unverânderbar  hinter  verschlos- 
senen  Tùren  ausgearbeitet.  Dies 
kam  bei  der  Ausarbeitung  des 
neuen  Gesetzes  zur  Verteilung 
der  Studienbeihilfen  zum  Aus- 
druck. 

Trotz  Zeitdruck  traf  sich  der 
zustândige  Minister  Meisch  oft 
mit  Studien-  und  Schùlerorgani- 
sationen  und  verânderte  das  Ge- 
setz im  Nachhinein  zugunsten 
der  Studenten. 

Auch  wenn  der  Entwurf  des 
Gesetzes  bislang  noch  nicht  per- 
fekt  ist,  so  bin  ich  jedoch  zuver- 
sichtlich,  dass  der  immer  noch 
stattfindende  Dialog  das  Gesetz 
so  verândern  wird,  dass  es  bei 
Kompromissbereitschaft  von  je- 
der  Seite  mitgetragen  werden 
kann. 

Wenn  ein  solcher  Dialog  nun 
auch  noch  zum  Normalfall  wird 
statt  zum  Ausnahmefall,  dann 
hat  unsere  Regierung  schon  et- 
was  Wichtiges  erreicht. 
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Muslimische  Gemeinschaft  sieht  sich  in  der  Bringschuld 

„Das  Problem  zu  lange  ignoriert" 

Jean-Luc  Karleskind:  „Wir  mùssen  diesen  jungen  Menschen  die  Hand  reichen" 


Eine  ùberwiegende  Mehrheit  von  Muslimen  in  Luxemburg  lehnt  Gewalt  und  Extremismus  strikt  ah. 


VON  STEVE  REMESCH 
UND  MICHEL  THIEL 


Das  gefâhrliche  Gleichstellen  von 
radikalem  Islamismus  und  dem  Is- 
lam als  Religion  bereitet  auch  der 
muslimischen  Gemeinschaft  in  Lu- 
xemburg grofte  Sorgen.  Mitglieder 
der  Moschee  „Le  Juste  Milieu"  in 
Bonneweg  haben  sich  dem  „Luxem- 
burger  Wort"  gegenûber  geôffnet 
und  dabei  nicht  an  Kritik  am  eige- 
nen  Umgang  mit  den  Extremisten 
ge  spart. 

Jean-Luc  Karleskind,  glâubiger 
Muslim  und  langjâhriges  Mitglied 
der  Schura,  des  Rats  aller  muslimi- 
scher  Gemeinschaften  in  Luxem- 
burg, hat  viel  zu  sagen  ûber  die  bei- 
den  im  Kampf  gefallenen  Dschi- 
hadisten  aus  Luxemburg:  „Wir  be- 
dauern,  dass  dièse  jungen  Men- 
schen fur  eine  Vorstellung  des  Is- 
lam nach  Syrien  gegangen  sind,  von 
der  wir  ùberzeugt  sind,  dass  sie 
grundfalsch  ist.  Ich  werfe  mir  heute 
auch  vor,  dass  ich  es  verpasst  habe, 
diesen  jungen  Menschen  die  Hand 
zu  reichen.  Wir  haben  einfach  die 
Augen  vor  ihrer  Radikalisierung 
verschlossen.  Wir  hâtten  auf  sie  zu- 
gehen  und  ihnen  sagen  mûssen:  Hôrt 
uns  zu,  wir  respektieren  eure  Auf- 
fassung  der  Religion,  aber  wir  ha- 
ben eine  andere  Sichtweise  der  Din- 
ge.  Das  haben  wir  nicht  getan  und 
ich  bereue  das  sehr". 

Man  sei  18  Monate  lang  regel- 
recht  „autistisch"  gewesen,  auch 
weil  man  die  Problematik  nicht 
habe  sehen  wollen,  unterstreicht 
Karleskind:  „Wir  sind  nicht  dafïïr 
verantwortlich,  was  die  Extremis- 
ten tun.  Doch  wir  sind  sehr  wohl  da- 
fûr  verantwortlich,  dass  wir  das 
Problem  so  lange  ignoriert  haben. 
Ich  fûhle  mich  persônlich  dafûr  ver- 
antwortlich, dass  der  junge  S.,  den 
wir  aile  kannten  und  sehr  mochten, 
nach  Syrien  ging.  Es  hâtte  mein  ei- 
gener  Sohn  sein  kônnen.  Das  ist 
eine  reale  Trauer,  die  mich  sehr  be- 
lastet". 

Kein  Platz  fur  radikale  Ideen 

Da  sich  das  Problem  der  Radikali- 
sierung auf  nur  eine  Gruppe  in  der 
Gemeinschaft  beziehe,  sei  eben  auch 
eine  Folge  davon,  dass  sich  die  an- 
deren  Gruppen  von  ihr  abgewendet 
hâtten.  Bei  Juste  Milieu"  hâtten  ra- 
dikale Ideen  keinen  Platz:  „Wer  mit 
derart  extremem  Gedankengut  zu 
uns  kommt,  wird  von  uns  gebeten, 
seinen  Weg  anderswo  fortzuset- 
zen",  sagt  Jean-Luc  Karleskind:  „Bei 
uns  steht  die  Gemeinschaft  im  Vor- 
dergrund."  Auch  in  der  Moschee  in 
Bonneweg  seien  schon  mal  Perso- 
nen  aufgetaucht,  die  abseits  der  an- 
deren  Glâubigen  gebetet  hâtten.  Das 
sei  ein  Zeichen,  dass  sie  den  Imam 
nicht  anerkannten:  „Das  sind  Leute, 
die  einfach  ùberzeugt  sind,  dass  sie 
alleine  die  Wahrheit  kennen  und 
aile  anderen  irren". 

Eine  solche  Einstellung  fûhre 
dann  unweigerlich  dazu,  dass  sich 
Autëenseiter  zusammenschlieisen: 
„Hâtten  wir  uns  vielleicht  etwas 
gastfreundlicher  gezeigt,  wâre  es 
vielleicht  nicht  soweit  gekommen", 
so  Karleskind.  „Heute  sehen  wir  die 
Dinge  etwas  anders.  Heute  sind  wir 
der  Auffassung,  dass  wir  das  Ge- 
sprâch  mit  den  Leuten  mit  den  ex- 
tremen  Ansichten  suchen  mûssen". 
Das  sei  nicht  einfach,  schlielslich 


wûrden  dièse  Menschen  sie  als  Un- 
glâubige  betrachten,  als  keine  rich- 
tigen Muslime. 

Ûber  dogmatische  Differenzen 
musse  man  aber  reden  kônnen,  an- 
statt  sich  einfach  abzuwenden. 
Schliefslich  habe  man  auch  offen- 
sichtliche  Differenzen  mit  den  Ka- 
tholiken.  „Das  hâlt  uns  aber  kei- 
neswegs  davon  ab,  gute  Freunde  zu 
sein",  betont  Karleskind. 

Die  Grûnde,  die  junge  Menschen 
zu  einer  extremen  Weltanschauung 
fûhren,  seien  vielschichtig.  „Das  sind 
zweifellos  junge  Menschen,  die  ei- 
gentlich  gute  Absichten  hatten",  un- 
terstreicht er.  „Ihre  Lesart  der  hei- 
ligen  Schrift  ist  litteralistisch,  also 
wortgetreu.  Dazu  kommen  dann 
sektiererische  Phânomene.  Das  sind 
dann  oft  junge  Leute,  die  auf  der 
Suche  nach  seiner  Identitât  sind, 
nach  Anerkennung  suchen  und  viel- 
leicht bei  uns  keinen  Anschluss  fin- 
den.  Ich  fûhle  mit  beispielsweise 
eher  zur  Moschee  hier  in  Bonne- 
weg hingezogen,  andere  ziehen  je- 
ne  in  Marner  vor.  Das  ist  fast  wie 
bei  den  groften  Fulsballmannschaf- 
ten  -  eine  Frage  persônlicher  Affi- 
nitâten". 

Salah  Ouaouinat  ist  der  Koordi- 
nator  der  Moschee  des  Juste  Mil- 
lieu"  am  „Dernier  Sol"  in  Bonne- 
weg, eine  Glaubensgemeinschaft, 
die  sich  vorrangig  aus  maghrebini- 
schen  Immigranten  zusammensetzt. 
„Auch  wenn  wir  sie  auf  dem  fal- 
schen  Weg  sehen,  sind  sie  vom  Ge- 
genteil  ùberzeugt.  Sie  sehen  eben 
ihren  Weg  als  den  richtigen  an",  so 
Ouaouninat.  Er  fûhre  den  Extre- 
mismus in  vielen  Fâllen  auch  auf  ei- 
ne gewisse  Ignoranz  zurûck.  „Sie  le- 
sen  Worte  und  nehmen  sie  fûr  bare 
Mûnze  -  ohne  aber  den  Koran  wirk- 
lich  zu  kennen  und  vor  allem  ohne 
ihn  in  den  richtigen  Kontext  zu  set- 
zen.  Sie  vergessen  oft  ganz  einfach, 
wo  sie  leben.  Wenn  ich  in  Europa  le- 
be,  muss  ich  mich  auch  anpassen. 
Verschiedene  Verse  mûssen  ein- 
fach auf  die  heutige  Zeit  und  auf  den 
Lebensraum  angepasst  werden."  Die 
jungen  Leute,  die  Anschluss  in  ex- 
tremistischen  Kreisen  suchen,  wûr- 
den auf  sofortige  Antworten  hoffen. 
Die  gebe  es  aber  nicht. 


„Das  ist  genau  das,  was  uns  nor- 
male Muslime  von  den  Extremisten 
unterscheidet",  ergânzt  Karleskind. 
„Wir  setzen  den  Koran  in  einen 
Kontext.  Sie  sehen  nur  die  wortge- 
treue  Auslegung."  Auch  wenn  man 
die  Vorstellung  der  Extremisten 
nicht  teile,  begegne  man  ihnen  mit 
Respekt,  unterstreicht  Salah  Oua- 
ninat.  Auch  unterscheidet  seine  Ge- 
meinschaft sich  von  den  Extremis- 
ten. „Sie  wollen,  dass  aile  Muslime 
ihrer  Auslegung  Folge  leisten",  er- 
klârt  er.  „Wir  heiften  jeden  in  un- 
serer  Moschee  willkommen.  Wir  er- 
klâren  den  Menschen,  wie  wir  die 
Dinge  sehen.  Wenn  sie  sich  dem 
hingezogen  fûhlen,  nehmen  wir  sie 
gerne  auf.  Gefâllt  ihnen  unsere  Auf- 
fassung nicht,  mûssen  sie  sich  an- 
derweitig  umsehen.  Der  Respekt 
bleibt  aber  bestehen.  Es  ist  nicht 
einfach  die  Tûr  zu  verschliefsen, 
aber  wenn  jeder  versucht,  seine  An- 
sichten einzubringen  und  durchzu- 
setzen,  dann  kann  es  nicht  funktio- 
nieren." 

„Die  radikale  Sichtweise 
ist  bequemer" 

Ein  Grund  fûr  die  Anziehungskraft 
der  wortgetreuen  Auslegung  der 
Religion  sei  wohl  auch,  dass  sie  be- 
quemer sei  fûr  die  Ûberzeugungen, 
meint  Jean-Luc  Karleskind.  „Die 
Praxis  ist  zwar  ungemûtlicher,  aber 
in  dieser  radikalen  Sichtweise  gibt 
es  eine  gewisse  Sicherheit.  Wir  sa- 
gen, dass  nichts  sicher  ist.  Gott  ist 
da,  aber  habe  ich  wirklich  verstan- 
den,  was  er  mir  sagen  will?  Das  ist 
eben  sehr  unbequem,  denn  das  ver- 
langt  auch,  sich  in  Frage  zu  stellen. 
Ich  bin  demnach  immer  noch  auf  der 
Suche  nach  Antworten  und  Zweifel 
bleiben  bestehen.  Die  wortgetreue 
Auslegung  ist  da  einfacher,  denn  die 
kennt  nur  Schwarz  und  Weifs,  Falsch 
und  Richtig."  Fûr  die  Litteralisten 
gebe  es  nur  sie  und  die  anderen. 

Islamistische  Extremisten  seien 
eigentlich  politischen  Extremisten 
sehr  âhnlich,  erlâutert  Karleskind. 
„Rechts-  oder  linksextreme  Grup- 
pen haben  die  gleiche  aufrûhreri- 
sche  Anziehungskraft",  betont  er. 
„Sie  haben  eine  gewisse  Sicht  der 
Dinge,  die  sie  als  die  einzige  Wahr- 


heit ansehen  und  die  sie  durchset- 
zen  wollen."  Das  Verlangen,  einer 
Elite  anzugehôren  und  das  Bedûrf- 
nis,  sich  von  anderen  abzugrenzen, 
spielten  ebenfalls  eine  eine  wich- 
tige  Rolle.  „In  unserer  Sichtweise 
tragen  wir  dem  stândigen  Wandel 
der  Welt  Rechnung",  meint  Salah 
Ouaouinat.  „In  unserer  Auffassung 
des  Islam  spielt  die  Technologie  ei- 
ne wichtige  Rolle.  Es  gehôrt  zum  Is- 
lam sich  weiterzuentwickeln.  An- 
dere verweigern  das  und  entschei- 
den  sich,  ihr  Leben  so  gestalten,  wie 
es  der  Prophet  vor  1 400  Jahren  tat." 
Die  Gefahren  des  Extremismus  neh- 
me  man  sehr  ernst.  „Wir  versu- 
chen,  das  Abdriften  junger  Men- 
schen in  extremistische  Kreise  da- 
mit  zu  bekâmpfen,  indem  wir  die  Ju- 
gendlichen  so  gut  wie  nur  môglich 
betreuen  und  in  die  Gemeinschaft 
einbinden",  erklârt  der  Verwalter 
des  Juste  Milieu".  „Wenn  wir  fest- 
stellen,  dass  jemand  abzurutschen 
droht,  reagieren  wir  sofort  und  su- 
chen das  Gesprâch.  Wir  versuchen, 
die  jungen  Menschen  in  die  Aktivi- 
tâten  der  Moschee  einzubinden.  Das 
ist  eine  'stille  Arbeit',  aber  sie  ist 
sehr  effizient." 

„Das  was  wir  tun  mûssen,  ist 
nicht,  mit  dem  Finger  auf  dièse  Leu- 
te zu  zeigen,  sondern  ihnen  die  Hand 
reichen  -  selbst  wenn  sie  uns  nicht 
akzeptieren",  meint  Jean-Luc  Kar- 
leskind abschliefsend.  „Aber  das  ist 
ihr  Problem,  nicht  unseres." 

LW-Dossier  zur  Extremismus- 
Gefahr  in  Luxemburg: 

Das  „Luxemburger  Wort"  behandelt  das 
Thema  Extremismus  und  Terrorgefahr 
in  einem  Sonderdossier,  das  wàhrend 
der  kommenden  beiden  Tage  verôffent- 
licht  wird.  Dabei  kommt  unter  anderem 
der  beigeordnete  Staatsanwalt  Georges 
Oswald  zu  Wort,  der  im  Interview  die 
Herangehensweise  der  Justiz  zur 
Bekàmpfung  und  Vorbeugung  extremis- 
tischer  Gewalt  beschreibt.  Ebenfalls  be- 
fragt  haben  wir  einen  Anti-Terror-Spe- 
zialisten  aus  dem  Sicherheitsapparat 
sowie  einen  Extremismusforscher  der 
Universitàt  Luxemburg,  der  uns  uber  Ur- 
sachen  informiert. 
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LEITARTI  KEL 

Die  Zeit  danach 


Der  Tag  musste  kommen. 
Beim  politischen  Gegner 
wird  er  seit  ùber  zehn 
Jahren  herbeigeredet  und,  weniger 
ôffentlich,  herbeigesehnt.  Letzte 
Woche  nun,  im  Europaischen  Rat, 
wurde  die  vielleicht  wichtigste 
Hùrde  auf  dem  Weg  zu  Jean- 
Claude  Junckers  Abtritt  von  der 
nationalen  Politbuhne  genommen. 
Auch  wenn  bis  zum  1.  November 
noch  mehrere  Wahlgange  im  Eu- 
ropaischen Parlament  anstehen: 
Die  CSV  tritt  langsam  in  die  Post- 
Juncker-Âra  ein.  Und  so  mancher  - 
Freund  wie  Feind  -  wird  sagen: 
endlich! 

Wenn  es  stimmt,  dass  Jean-Claude 
Juncker  die  nationale  Politik  ùber 
die  zwei  letzten  Jahrzehnte  domi- 
niert  hat,  gilt  dies  noch  verstarkt 
fur  seine  Partei.  Auch  wenn  er  ihr 
formai  nur  fùnf  Jahre  lang,  von 
1990  bis  1995,  vorstand.  In  der 
CSV  war  er  nicht  nur  der  Chef,  er 
hat  die  Volkspartei  geformt,  einige 
wùrden  sagen,  sich  zurechtgebo- 
gen.  Mehr  als  eine  Reform  wurde 
den  Christlich-Sozialen  von  ihrem 
Premierminister  aufgezwungen  - 
wenn  auch  meist  mit  der  nôtigen 
rhetorischen  Eleganz.  Und  genauso 
wie  es  im  EU-Wahlkampf  schwer 
fiel,  grundsatzliche  Differenzen 
zwischen  Juncker  und  seinem  Ge- 
genspieler  Martin  Schulz  auszu- 
machen,  erscheint  etlichen  CSV- 
Mitgliedern  ihre  Partei  inzwischen 
allerhand  sozialdemokratisch  an- 
gehaucht. 

Aber  Juncker  ist  damit  durchge- 
kommen.  Die  Erklarung  ist  einfach: 
Er  hat  Wahlen  gewonnen,  Macht 
gesichert.  Seit  1994,  als  die  CSV 
31,4  Prozent  erreichte,  ist  er  der 
bestgewahlte  Politiker  gewesen. 
Er  hinterlasst  eine  Partei  mit  ei- 
nem  bestatigten  Potenzial  von 
uber  38  Prozent  der  Wahlerstim- 
men,  das  vor  allem  mehr  als  zehn 
Prozentpunkte  ùber  dem  der  Kon- 
kurrenz  liegt.  Sein  Meisterstuck 
lieferte  er  bei  den  Krisenwahlen 
von  2009  ab,  als  seine  Fraktion 
auf  26  Sitze  kam.  Auch  wenn  er 
bei  konservativen  Wahlern  eine 
Bresche  fur  die  ADR  ôffnete,  be- 
wies  er  seine  Fahigkeit,  jede  Stim- 


ule CSV  tritt 
schrittweise  in  die 
Post-Juncker-Àra 
ein." 

JEAN-LOU  SIWECK 


me,  die  rechts  verloren  ging,  dop- 
pelt  und  dreifach  bei  LSAP  und  DP 
zurùckzugewinnen.  Doch  der  Er- 
folg  hatte  auch  seinen  Preis:  Die 
mutigste  Strukturreform  der  Ara 
Juncker,  die  Renten  im  ôffentli- 
chen  Dienst  betreffend,  liegt 
sechzehn  Jahre  zurùck.  Bei  den 
Wahlen  1999  war  vom  Junckerbo- 
nus  denn  auch  wenig  zu  spuren 
gewesen.  Die  CSV  verlor  damais, 
fiel  auf  30,1  Prozent. 

Das  neue  Triumvirat  der  CSV,  Pra- 
sident  Marc  Spautz,  Fraktionsvor- 
sitzender  Claude  Wiseler  und  Ge- 
neralsekretar  Laurent  Zeimet,  tritt 
dementsprechend  ein  schweres 
Erbe  an.  Die  junckersche  Positio- 
nierung  und  die  damit  verbundene 
sehr  breite  Wahlbarkeit  der  Partei 
wird  sicher  nachwirken.  Die  grôBte 
Gefahr  besteht  aber  darin,  die 
37,7-prozentige  Wundsalbe  der 
Europawahlen  vom  Mai  mit  einem 
Allheilmittel  zu  verwechseln.  Eine 
nationale  Wahl  so  richtig  ohne 
Juncker  kannte  die  CSV  namlich 
nur  2009.  Und  damais  fehlten  ihr 
bei  den  Europawahlen,  ohne  Jun- 
cker, uber  sechs  Prozentpunkte 
gegenuber  den  Landeswahlen ... 

Vor  allem  aber  hinterlasst  der  Na- 
tionalpolitiker  Juncker  eine  Partei 
mit  schwachelndem  Unterbau.  Bei 
den  Gemeindewahlen  von  2011 
zahlten  25  Kommunen  mehr  als 
5  000  Einwohner.  Gerade  mal  in 
fùnf  erreichte  die  CSV  ihr  Potenzi- 
al von  38  Prozent  und  mehr.  In 
siebzehn  dieser  Gemeinden  blieb 
sie  hingegen  unter  dreiBig  Prozent. 

Es  wartet  demnach  Arbeit  auf  die 
Parteifùhrung.  Denn  auch  wenn 
die  Umfragen  der  CSV  im  Moment 
einen  neuen  Hôhenflug  prophezei- 
en:  Die  nachste  regulare  Wahl  ist 
am  8.  Oktober  2017  geplant  -  in 
den  Gemeinden. 

■  jean-lou.siweck@wort.lu 
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Neuregelung  soll  extrême  Armut  bis  2025  beseitigen  helfen 

Bolivien  legalisiert  Kinderarbeit  ab  zehn  Jahren 


In  Bolivien  dùrfen  Kinder  kùnf- 
tig  schon  im  Alter  von  zehn 
Jahren  légal  arbeiten.  Das  Par- 
lament  in  La  Paz  verabschie- 
dete  am  Mittwoch  (Ortszeit) 
einstimmig  ein  Gesetz,  das 
Ausnahmen  vom  offiziellen 
Mindestarbeitsalter  von  14 
Jahren  erlaubt. 

Die  bisherige  Regelung  stand  in 
der  Kritik,  weil  vielen  Kindern 
wegen  der  weitverbreiteten  Ar- 
mut kaum  eine  andere  Wahl 
bleibt,  als  friïh  zum  Familienein- 
kommen  beizutragen.  Das  neue 
Kinderarbeitsgesetz  verlangt  fur 
Unter-14-Jàhrige  die  Freiwillig- 
keit  des  Kindes  sowie  die  Zustim- 
mung  der  Eltern  und  eines  Om- 
budsmannes. 

„Dann  wird  der  entsprechende 
Antrag  beim  Arbeitsministerium 
hinterlegt",  erklàrte  Senator 
Adolfo  Mendoza,  der  die  Novelle 
mit  vorangetrieben  hatte.  So  diïr- 
fen  sich  Kinder  ab  zehn  Jahren  in 
den  festgelegten  Ausnahmefàllen 
selbst  verdingen,  Zwôlfjàhrige 
auch  angestellt  werden.  Das  Ge- 
setz  schreibt  den  Arbeitgebern 
vor,  dass  dièse  die  kôrperliche 
und  geistige  Gesundheit  ihrer 


jungen  Arbeitskràfte  garantieren 
und  deren  Ausbeutung  verhin- 
dern. 

Unter  der  bisherigen  Regelung 
waren  keine  Ausnahmen  vom 
Mindestalter  ab  14  Jahren  er- 
laubt. Kritiker  nannten  dies  ange- 
sichts  der  allgegenwàrtigen  Ar- 
mut realitàtsfern.  Die  Neurege- 
lung solle  nun  dabei  helfen,  das 
Land  bis  zum  Jahr  2025  von  ex- 
tremer  Armut  zu  befreien,  sagte 
der  Abgeordnete  Javier  Zavaleta. 
Bestenfalls  werde  Kinderarbeit 
schon  ab  2020  nicht  mehr  nôtig 
sein. 

Morales 

warselberbetroffen 

Das  neue  Gesetz  muss  nun  noch 
von  Pràsident  Evo  Morales  in 
Kraft  gesetzt  werden,  der  sich  in 
der  Vergangenheit  als  Fiïrspre- 
cher  von  Kinderarbeit  unter  14 
Jahren  positioniert  hatte.  Der 
Staatschef  war  in  seiner  Kindheit 
selbst  als  Hilfskraft  in  einer  Bà- 
ckerei  beschàftigt  und  verdingte 
sich  bei  der  Herstellung  von  Bau- 
ziegeln.  Mit  fiinf  Jahren  begleitete 


Boliviens  Pràsident  Evo  Morales 


er  seinen  Vater  zur  Zuckerernte 
nach  Argentinien,  als  Teenager 
spielte  Morales  Trompeté  auf  der 
Strafêe  und  verdiente  sich  so  et- 
was  dazu. 

Bolivien  ist  das  àrmste  Land 
Sudamerikas.  In  dem  Andenstaat 


gehen  offiziellen  Angaben  zufol- 
ge  850.000  Kinder  zum  Arbeiten 
anstatt  zur  Schule.  Weltweit  trifft 
das  laut  Schàtzungen  der  Inter- 
nationalen  Arbeits  organisation 
(ILO)  auf  168  Millionen  Minder- 
jàhrige  zu. 
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Kurse  fiir  Bildbearbeitung  mit  „Gimp" 

Luxemburg.  Das  Fotografieren  mit  Hilfe  des  elektronischen 
Fotoapparates  wird  immer  beliebter.  Da  es  sehr  einf ach  ist,  eine 
vermeintlich  fehlgeschlagene  Aufnahme  zu  lôschen,  werden  so 
manche  „Meisterwerke"  nicht  mit  der  Aufmerksamkeit  beachtet, 
die  sie  verdient  hâtten.  „Gimp"  ist  eine  kostenlose  Software  zur 
Bildbearbeitung  und  ist  eng  an  das  Programm  Photoshop 
angelehnt.  Die  ErwuesseBildung  bietet  einen  Kurs  mit  Fritz  Oth 
an,  bei  dem  die  Teilnehmenden  u.  a.  lernen,  Bilder  auszurichten 
(Horizont),  Farben,  Helligkeit  und  Kontrast  zu  korrigieren,  rote 
Augen  zu  entfernen,  stiirzende  Linien  wieder  aufzurichten  und  mit 
Layern  zu  arbeiten.  Die  Termine  sind  jeweils  montags  von  10  bis 
12  Uhr  am  15.,  22.  und  29.  September  sowie  am  6.,  13.  und 
eventuell  am  20.  Oktober.  Die  Kurse  finden  statt  am  Sitz  der 
ErwuesseBildung  (5,  avenue  Marie-Thérèse,  L-2132 
Luxemburg).  Teilnehmen  kônnen  maximal  sieben  Personen.  Die 
Kursgebiihr  liegt  bei  1 10  Euro.  Anmeldungen  per  Telefon  44 
743-340,  Fax  44  74  5 1  oder  E-Mail  info@ewb.lu  bis  zum  6. 
August  (bitte  die  Kursnummer  142270 A  angeben). 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vomDienstag,  8.  Juli  2014,  Seite  19 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

2 


LW- 8.7.2014 -page  38 


Diplomiïberreichung  in  der  l-Stuff 
der  „Erwuesse  Bildung" 


Luxemburg.  In  der  „Internetstuff"  der  „Erwuesse  Bildung"  erhielten  18 
Teilnehmer  ihr  Abschlussdiplom  fur  erfolgreich  absolvierte  Compu- 
terkurse.  Zwischen  Januar  und  April  hatten  36  „Schùler"  Grundkennt- 
nisse  zur  Computernutzung  erworben.  Unter  der  kundigen  Anleitung 
der  beiden  Kursleiter,  Fritz  Oth,  und  Marc  Nilles  erarbeiteten  sie  von 
der  Bedienung  von  Maus  und  Tastatur  bis  hin  zu  Textverarbeitung  so- 
wie  Internetrecherche  und  E-Mail  die  nôtigen  Kenntnisse  fur  den  si- 
cheren  Umgang  mit  dem  neuen  Médium.  Verschiedene  „Schûler"  ab- 
solvierten  den  Kurs  zum  zweiten  Mal,  weswegen  sie  kein  Diplom  er- 
hielten. Fritz  Oth  gratulierte  den  Teilnehmern  und  dankte  vor  allem 
den  Verantwortlichen  der  Stadt  Luxemburg  als  Tràger  der  „Internets- 
tuff"  fur  die  groftzùgige  Unterstùtzung.  Der  von  der  Gemeinde  mit  mo- 
dernstem  Material  ausgerùstete  Schulungssaal  sowie  ein  sorgfâltig  auf 
die  Zielgruppe  zugeschnittenes  Kursprogramm  ermôglichen  den  maxi- 
mal sechs  Teilnehmern  den  Einstieg  in  die  Welt  der  modernen  Medien, 
wobei  weitgehend  auf  abschreckendes  Fachchinesisch  verzichtet  wird. 
Die  im  Herbst  neu  beginnenden  Kurse  sind  praktisch  ausgebucht,  Inte- 
ressenten  kônnen  sich  aber  bei  der  „Erwuesse  Bildung"  (Tel. 
447  433  40)  ùber  die  Kurse  informieren. 

■  www.istuff.lu 
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14  Jugendliche  und  vier  Erwachsene  in  Clerf  gefirmt 


Clerf.  Nach  dem  Erneuern  ihres  Taufversprechens  spendete  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  kùrzlich  in  der  Dekanatskirche  in  Clerf  14  Ju- 
gendlichen  und  vier  Erwachsenen  aus  den  Ortschaften  Clerf,  Eselborn, 
Fischbach,  Heinerscheid,  Marnach  und  Reuler  das  Sakrament  der  Fir- 
mung.  Der  Firmgottesdienst,  den  der  Erzbischof  zusammen  mit  dem 
Abt  der  Abtei  Clerf,  Michel  Jorrot,  Dechant  Jos.  Roemen  und  den  Pfar- 
rern  Michel  Bock,  Michel  Meyer,  Josy  Zeimen,  Emanuel  und  Jean  Sie- 
benaler,  Gérard  Schumacher  und  dem  fur  die  Vorbereitung  der  Firm- 
linge  zustàndigen  Diakon  Jempi  Schuller  konzelebrierte,  wurde  durch 
Gesangseinlagen  der  „Chorale  Ste-Cécile  Clerf"  mitgestaltet.  In  seiner 


Predigt  ging  Jean-Claude  Hollerich  auf  das  Sakrament  der  Firmung  ein, 
durch  das  die  Gefirmten  nun  zu  wahren  Christen  geworden  seien.  Ge- 
stàrkt  durch  die  Kraft  des  Heiligen  Geistes  hàtten  sie  nun  eine  Bezie- 
hung  zu  Gott  aufgebaut,  die  sie  in  der  heutigen  eher  oberflâchlichen  Ge- 
sellschaft  festigen  sollten.  „Ihr  seid  die  Zukunft  der  luxemburgischen 
Kirche,  und  ich  tràume  davon,  mit  euch  zusammen  eine  lebendige  Kir- 
che  aufzubauen",  so  das  Oberhaupt  der  Luxemburger  katholischen  Kir- 
che, das  den  Glàubigen  auch  noch  mitteilte,  am  14.  Dezember  wieder 
nach  Clerf  zu  kommen,  um  Diakon  Jempi  Schuller  in  der  Dekanatskir- 
che zum  Priester  zu  weihen.  (text/foto:  roland  arendv 
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La  Fête  nationale  n'est  pas  une  question  d'orgue,  de  sonnerie  nationale,  de  prière  . 

Pomp  and  Circumstance 


Charles  Munchen 

NON,  la  célébration  de  la  Fête 
nationale  au  Grand  Théâtre  n'a 
pas  eu  la  même  solennité,  la 
même  pompe,  le  même  éclat 
que  le  Te  Deum  à  la  cathé- 
drale. Pas  d'orgue,  pas  de  cha- 
peaux féminins  à  se  faire  tor- 
dre de  rire  des  régiments  en- 
tiers, sauf  un  qui  à  lui  seul  a 
réussi  à  ne  plus  faire  regretter 
le  spectacle  d'antan. 

Pas  de  prière  à  Dieu  qui  ne 
concernait  qu'une  partie 
de  la  population,  c'est- 
à-dire  les  croyants  en  ce 
dieu  des  trois  grandes  reli- 
gions monothéistes  excluant  les 
non-croyants. 

Mais  surtout,  comme  l'a  souli- 
gné le  président  de  la  Chambre 
des  députés,  Monsieur  Mars  di 
Bartolomeo  ...  pas  de  sonnerie 
nationale  qui,  comme  il  l'a  dit,  lui 
faisait  courir  des  frissons  dans  le 
dos.  Pas  seulement  à  lui!  Tout  le 
monde  aura  pu  se  consoler  en 
l'écoutant  à  la  télévision  l'après- 
midi  lors  de  la  retransmission  du 
Te  Deum.  Ce  Te  Deum  était  très 
réussi,  même  si  beaucoup  de  da- 
mes avaient  choisi  de  bouder  le 
diktat  de  l'ami  Pierre  en  venant 
tête  nue.  L'on  a  tout  de  même  pu 
se  consoler  avec  quelques  exem- 
plaires très  réussis. 

MAIS  la  Fête  nationale  n'est 
pas  une  question  d'orgue,  de  son- 
nerie nationale,  de  prière  à  un 
dieu,  ni  même  de  défilé  de  mode 
chapelier.  C'est  un  acte  solennel 
qui  célèbre  la  Nation  et  non  le 


dieu  vénéré  par  les  catholiques, 
ni  celui  (en  fait  le  même)  vénéré 
par  les  autres  grandes  religions 
présentes  dans  le  pays.  C'est  une 
fête  qui  concerne  TOUS  les  ci- 
toyens croyants  ou  non-croyants. 
Et  donc  il  était  indispensable 
qu'enfin  l'Etat  marque  ce  fait  im- 
portant, en  accord,  non  pas  avec 
le  monde  d'hier,  mais  avec  le 
monde  d'aujourd'hui  et  de  de- 
main, en  organisant  une  fête  laï- 
que. 

Le  pays  étant  majoritairement 
catholique,  la  façon  actuelle  avec 
un  Te  Deum  qui  n'est  plus  un 
acte  officiel  d'Etat  est  la  meilleure 
solution  possible  de  régler  le  pro- 
blème. 

Le  Te  Deum  remonte 
au  4e  siècle 

Le  Luxemburger  Wort  a  publié 
une  très  intéressante  relation  si- 
gnée Dani  Schumacher  sur  l'his- 
toire du  Te  Deum  par  l'Abbé, 
théologien  et  historien  de  l'Eglise 
Georges  Hellinghausen.  On  y  ap- 
prend que  le  Te  Deum  remonte 
au  4e  siècle,  donc  à  l'époque  où 
les  Empereurs  romains  avaient 
fait  du  catholicisme,  la  religion 
d'Etat  obligées  sous  peine  de 
mort  parfois!!! 

On  y  apprend  qu'en  800  un  Te 
Deum  fut  chanté  au  couronne- 
ment de  Charlemagne  et  au  fil  des 
siècles  à  l'occasion  des  couron- 
nements, mariages,  naissances  et 
jubilés  dans  les  cours  royales,  et 
aussi  que  cette  pratique  remonte 


au  Luxembourg  à  1479.  En  pre- 
mière page  le  Luxemburger  Wort 
a  écrit  à  propos  de  la  Fête  natio- 
nale laïque  „Un  nouveau  Luxem- 
bourg? Nullement!  L'hymne  na- 
tional tout  comme  le  Te  Deum 
sont  fortement  ancrés  dans  l'his- 
toire du  Luxembourg."  Faire  un 
amalgame  des  deux  dénote  bien 
la  volonté  du  côté  de  l'Eglise  de 
continuer  d'imprimer  dans  les 
cerveaux  la  collusion  de  l'Etat  et 
de  l'Eglise.  C'est  bien  sûr  de 
bonne  guerre  de  la  part  de  l'or- 
gane de  presse  de  l'Archevêché 
car  il  doit  bien  veiller  au  grain, 
tout  de  même. 

Et  il  est  vrai  aussi  que  l'hymne 
national  chanté  lors  de  célébra- 
tions officielles  comporte  en 
deuxième  strophe  une  prière  à  ce 
dieu  auquel  ne  croient  pas  tous 
les  Luxembourgeois.  Pourquoi 
ne  pas  changer  cela  aussi?  La 
deuxième  strophe  est  bien  jolie  et 
...  écologique: 

A  sengem  donkele  Bëscher- 
kranz 

Vum  Fridde  stëll  bewaacht 
Sou  ouni  Pronk  an  deiere 
Glanz 
Gemitlech  léif  et  laacht 
Sâi  Vollek  frou  sech  soe  kann 
An  't  si  keng  eidel  Dreem 
Wéi  wunnt  et  sech  sou  heem- 
lech  dran 
Wéi  ass  't  sou  schéin  doheem. 
Changer  cela  (une  strophe  suf- 
firait par  ailleurs)  comme  séparer 
complètement  l'Eglise  de  l'Etat 
serait  un  acte  correspondant  à 
l'esprit  actuel  de  la  population 
luxembourgeoise.  Cela  ne  se  re- 
porterait plus  à  des  temps  totale- 


ment révolus.  Les  temps  chan- 
gent à  grande  vitesse,  le  dire  est 
devenu  un  lieu  commun,  même  le 
Grand-Duc  dans  son  discours  au 
Grand  Théâtre  l'a  souligné.  Il  ne 
s'agit  pas  de  renier  le  passé,  il  faut 
en  tirer  tous  les  enseignements 
possibles.  Mais  des  dispositions 
remontant  à  1479  pour  le  Te 
Deum  comme  acte  officiel  de  la 
Fête  nationale,  et  à  1802  pour  le 
Concordat  qui  scellait  l'Union  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat,  devraient  être 
frappées  d'obsolescence  en  ce 
21e  siècle. 

Des  fonctionnaires 
d'Etat 

Il  ne  s'agit  pas  de  mesures  contre 
la  ou  les  religions. 

Dans  un  Etat  parfaitement  laï- 
que, toutes  les  religions,  toutes 
les  spiritualités,  toutes  les  philo- 
sophies  de  vie  sont  et  doivent  être 
respectées  et  protégées.  Mais  el- 
les doivent  aussi  être  considérées 
comme  affaires  privées. 

Il  n'est  pas  normal  que  les  mi- 
nistres des  cultes  soient  fonction- 
naires d'Etat  et  leurs  logements  à 
charge  des  communes  (ce  qui  par 
ailleurs  n'est  pas  le  privilège  des 
autres  fonctionnaires  d'Etat).  Le 
Vicaire  général  Erny  Gillen  évo- 
que souvent  une  prétendue  hosti- 
lité actuelle  de  la  population  en- 
vers la  religion,  voire  envers 
l'Eglise.  Il  déplore  sans  doute  les 
temps  anciens  où  l'Eglise  ici 
comme  ailleurs  était  toute  puis- 
sante et  tenait  les  esprits  bien  fer- 


mement en  main.  Oui,  les  temps 
ont  changé.  La  collusion  intime 
du  sabre  et  du  goupillon  est  un 
concept  archaïque. 

Il  date  du  temps  où  des  souve- 
rains totalitaires  dirigeaient  leurs 
peuples  avec  l'aide  directe  de 
l'Eglise  et  ceci  avec  la  sévérité  im- 
placable, liberticide  que  l'on  sait. 
Qui  plus  est,  religion  et  Eglise 
sont  deux  choses  différentes. 
L'académicien  Jean  d'Ormesson 
l'a  bien  exprimé  par  une  boutade: 
„Les  hommes  attendaient  le 
Christ  ...  ils  ont  eu  le  clergé!" 

Les  religions  sont  éminemment 
respectables,  les  clergés  aussi 
pour  autant  qu'ils  s'occupent  des 
affaires  religieuses  exclusivement 
et  non  des  affaires  de  l'Etat. 

Il  n'est  pas  normal  non  plus  que 
des  cours  de  religion  dès  les  éco- 
les primaires  soient  payés  par 
l'Etat. 

Ce  dernier  a  l'obligation  d'in- 
culquer aux  enfants  non  pas  des 
préceptes  d'une  quelconque  reli- 
gion mais  les  qualités  universelles 
du  bien  vivre  ensemble:  l'honnê- 
teté, le  sens  civique,  le  sens  de  la 
charité  et  surtout  le  respect. 
Après  cela,  ces  enfants  devraient 
avoir  le  choix,  le  libre  choix  d'op- 
ter pour  la  religion,  la  spiritualité 
ou  la  philosophie  de  vie  de  leurs 
parent  ou  celle  qu'ils  auront 
choisi  eux-mêmes.  C'est  cela  le 
vrai  choix,  le  vrai  libre  choix. 
C'est  cela  l'avenir  car  il  n'est  pas 
bon  de  se  reporter  à  des  règle- 
ments établis  alors  que  le  monde, 
la  société  étaient  totalement  dif- 
férents du  monde  et  de  la  société 
d'aujourd'hui. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


Zenit- 7.7.2014 


Entretien  du  pape  François  avec  six  victimes  d'abus  sexuels 

Et  réunion  de  la  Commission  pontificale  pour  la  protection  des  mineurs 

AnitaBourdin 

ROME,  7  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  s'est  entretenu  individuellement  ce  lundi  matin,  7  juillet,  au 
Vatican,  avec  six  victimes  de  clercs  ou  de  religieux,  pour  abus  sexuels.  Il  leur  a  redonné  de  l'espérance,  indique  le  P. 
Lombardi. 

Six  entretiens  privés 

Ces  personnes,  trois  hommes,  trois  femmes,  viennent  d'Allemagne,  de  Grande  Bretagne  et  d'Irlande.  C'est  la  première 
rencontre  de  ce  genre  du  Vatican. 

Elles  ont  été  reçues  loin  de  l'oeil  des  caméras,  ont  participé  à  la  messe  du  pape  à  7h  en  la  chapelle  de  la  Maison  Sainte- 
Marthe  du  Vatican  (une  homélie  "très  dense",  "très  forte",  en  espagnol,  a  indiqué  le  P.  Federico  Lombardi,  sj,  directeur 
de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège  en  fin  de  matinée),avant  de  rencontrer  le  pape  pendant  six  entretiens  privés. 

Le  pape  les  avaient  rencontrées  une  première  fois  dimanche  6  juillet,  après  le  dîner:  invitées  par  le  cardinal  O'Malley, 
elles  demeurent  en  effet  à  Sainte-Marthe.  Le  pape  les  a  saluées  à  nouveau  après  la  messe.  Il  a  ensuite  rencontré  chacun 
environ  une  demi-heure,  après  le  petit-déjeûner. 

Les  victimes  ont  exprimé  leur  "gratitude"  au  pape  François  pour  son  "écoute",  son  "attention",  sa  "disponibilité"  et 
d'avoir  vécu  cette  rencontre. 

"Le  pape  est  resté  longtemps  avec  elles,  ce  qui  manifeste  son  intention  d'écouter  et  de  comprendre".  Il  a  été  "très 
touché  par  ces  rencontres"  :  elles  constituent  une  ouverture  ers  un  avenir  de  "guériton  et  de  reconstruction" . 

Pour  le  cardinal  O'Malley,  le  nombre  restreint  de  personnes  a  permis  un  "dialogue  très  profond". 

Le  pape  François  inscrit  son  action  dans  le  sillage  des  mesures  drastiques  -  "tolérance  zéro"  -  prises  par  le  pape  Benoît 
XVI:  transparence,  lois  canoniques  (qui  notamment  suppriment  la  prescription),  procès,  sanctions,  et  ouverture  d'une 
page  spéciale  à  ce  sujet  sur  le  portail  en  ligne  du  Vatican.  Le  pape  Benoît  XVI  a  voulu  mettre  fin  aux  "couvertures"  dont 
les  coupables  ont  pu  jouir  dans  certains  pays.  Il  avait  rencontré  des  victimes  notamment  à  Malte,  en  Grande  Bretagne, 
en  Australie,  en  Allemagne. 

Paroles  du  pape  sur  l'avion  de  Tel  Aviv  -  Rome 

"Il  n'y  a  pas  de  privilèges,  c'est  un  crime  si  afffeux  on  sait  que  c'est  un  problème  grave",  avait  dit  le  pape  François  sur  le 
vol  de  retour  de  Terre  Sainte,  le  26  mai  dernier. 

Il  avait  en  effet  déclaré  que  les  absus  sexuels  sont  comme  une  "messe  noire",  en  d'autre  termes,  une  profanation,  un 
sacrilège:  "En  ce  moment,  il  y  a  3  évêques  sous  enquête.  Un,  qui  est  déjà  condamné,  dont  nous  étudions  la  peine  qu'il 
doit  faire.  Il  n'y  a  pas  de  privilèges.  Cet  abus  des  mineurs  est  un  crime  tellement  laid.  Nous  savons  que  c'est  un 
problème  grave,  partout,  mais  ce  qui  m'intéresse,  moi,  c'est  l'Eglise.  Un  prêtre  qui  fait  cela  trahit  le  corps  du  Seigneur. 
Car  ce  prêtre  doit  mener  cet  enfant,  cette  enfant,  ce  petit  garçon,  cette  petite  fille,  ce  jeune  homme,  cette  jeune  fille  à  la 
sainteté.  Et  ce  garçon,  cette  petite  fille,  a  confiance,  et  celui-là,  au  lieu  de  leur  apporter  la  sainteté,  abuse  d'eux,  et  c'est 
très  grave  !  Je  vais  faire  une  comparaison  :  c'est  comme  faire  une  messe  noire  par  exemple,  non  ?  Tu  dois  le  mener  à  la 
sainteté  et  tu  le  mènes  à  un  problème  qui  dure  toute  la  vie.  " 

A  cette  occasion,  il  avait  annoncé  cette  rencontre  avec  des  victimes  et  rappelé  le  mot  d'ordre  de  "tolérance  zéro":  "Il  y 
aura  une  messe  avec  7  ou  8  victimes,  à  Sainte-Marthe,  et  puis  une  réunion  avec  eux.  Moi  et  eux  (...).  Et  avec  le  »> 
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cardinal  O'Malley,  qui  fait  partie  de  la  commission.  Mais  sur  cela  on  doit  aller  de  l' avant,  de  l' avant  :  tolérance  zéro.  " 

Il  a  en  effet  institué  cette  Commission,  le  22  mars  dernier,  avec  à  sa  tête  le  franciscain  des  Etats-Unis,  le  cardinal  Sean 
O'Malley,  archevêque  de  Boston.  Parmi  les  femmes  qui  font  partie  de  cette  commission,  Mme  Mary  Colins,  Irlandaise, 
victime  à  l'âge  de  13  ans,  longtemps  considérée  comme  une  ennemie  de  l'Eglise.  Elle  a  souligné  que  le  plus  grand 
scandale  a  été  que  des  prêtres  aient  été  couverts  par  certains  évêques:  un  scandale  "encore  plus  grave". 

La  commisison  s'est  réunie  pour  la  seconde  fois  dimanche,  6  juillet.  La  troisième  réunion  aura  lieu  en  octobre.  De 
nouveaux  membres  d'Asie  et  d'Afrique  devraient  la  rejoindre.  Des  groupes  de  travail  vont  être  organisés. 

Rappelons  la  composition  significative  de  cette  Commisison.  Parmi  les  quatre  femmes,  une  Française,  Mme  Catherine 
Bonnet,  pédopsychiatre,  spécialiste  de  la  maltraitance  des  enfants,  et  auteur  de  "L'enfance  muselée.  Un  médecin 
témoigne  »  (éd.  Thomas  Mois,  2007).  Chef  de  psychiatrie  infanto-juvénile  des  cliniques  universitaires  Saint-Luc  de 
Bruxelles,  il  n'hésite  pas  à  parler  de  «  cauchemar  »  et  de  «  persécution  »  et  d'une  histoire  «  hallucinante  ». 

Les  membres  de  la  Commission 

Pour  avoir  signalé  aux  autorités  judiciaires,  en  1996,  des  agressions  sexuelles  subies  par  des  enfants,  elle  a  finalement 
été  contrainte,  à  62  ans,  à  exercer  son  métier  comme  pédopsy-chiatre  intérimaire  dans  des  ser- vices  hospitaliers 
britanniques.  Mais,  en  2006,  la  commission  d'enquête  de  l'Association  mondiale  de  psychiatrie  (WPA)  a  confirmé  la 
valeur  de  son  travail. 

Elle  est  aussi  l'auteur  de  "L'Enfant  cassé,  l'inceste  et  la  pédophilie"  (éd.  Albin  Michel,  1999). 
Les  trois  autres  femmes  sont  : 

-Mme  Marie  Collins  (Irlande),  victime,  fondatrice  d'une  ONG  portant  son  nom,  venant  en  aide  aux  victimes  d'abus  ; 

-Mme  la  baronne  Sheila  Hollins  (Royaume  Uni),  professeur  de  psychiatrie  à  la  St  George's  University  de  Londres, 
depuis  1990,  et  membre  indépendant  de  la  Chambre  des  Lords  depuis  2010.  Elle  a  trente  ans  d'expérience  comme 
psychiatre  et  psychothérapeute  avec  des  patients  victimes  d'abus  sexuels  ; 

-Mme  Hanna  Suchocka  (Pologne),  ex-Premier  ministre  de  Pologne,  ancienne  ambassadrice  de  Pologne  près  le  Saint- 
Siège  entre  200 1  et  20 1 1  :  elle  a  reçu  le  Max  Schmidheimy  Stiftung  Peace  Prize  et  la  médaille  d' or  de  la  Fondation 
Jean  Monnet  pour  son  travail  en  faveur  de  la  défense  des  droits  humains  ; 

Les  quatre  autres  membres  sont  : 

-le  cardinal  Sean  Patrick  O'Malley,  OFM  Cap.  (Etats-Unis),  membre  du  Conseil  des  huit  cardinaux,  archevêque  de 
Boston,  connu  pour  son  action  contre  la  pédophilie  dans  son  diocèse  au  début  des  années  2000.  Il  a  été  l'un  des 
membres  de  la  Visite  apostolique  menée  en  2010  à  la  demande  de  Benoît  XVI  dans  les  diocèses  et  les  séminaires 
irlandais  ; 

-le  prof.  Claudio  Papale  (Italie)  professeur  de  Droit  canon  à  l'Université  pontificale  Urbanienne  et  membre  de  la  section 
disciplinaire  de  la  Congrégation  pour  la  doctrine  de  la  foi  ; 

-un  jésuite  argentin,  le  P.  Humberto  Miguel  Yânez,  directeur  du  département  de  théologie  morale  à  l'Université 
pontificale  Grégorienne  à  Rome,  ancien  membre  du  groupe  théologique  au  symposium  «  Vers  la  guérison  et  le 
renouveau  »  organisé  dans  cette  même  université  sur  les  abus;  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

7 


Zenit- 7.7.2014 


-un  jésuite  allemand,  le  P.  Hans  Zollner,  théologien  et  psychologue,  vice-recteur  de  l'Université  pontificale  Grégorienne 
et  organisateur  du  symposium  «  Vers  la  guérison  et  le  renouveau  ». 

Le  P.  Federico  Lombardi,  a  commenté  l'institution  de  cette  Commission  en  citant  l'allocution  de  Jean-Paul  II  aux 
cardinaux  des  Etats-Unis,  le  23  avril  2002:  "Les  gens  ont  besoin  de  savoir  qu'il  n'y  a  pas  de  place  dans  le  sacerdoce  et 
la  vie  religieuse  pour  ceux  qui  nuiraient  à  un  jeune ....  Tant  de  douleur ,  tant  de  douleur  doit  conduire  à  un  sacerdoce 
saint,  un  saint  épiscopat,  et  une  Eglise  plus  sainte" . 

Il  a  aussi  rappelé  les  paroles  du  pape  émérite  Benoît  XVI  aux  évêques  irlandais,  le  28  octobre  2006,  les  exhortant  à 
"établir  la  vérité  sur  ce  qui  s'est  passé",  à  "prendre  toutes  les  mesures  préventives  nécessaires"  pour  éviter  que  de  tels 
faits  se  reproduisent,  et  pour  s'assurer  que  "les  principes  de  la  justice  soient  pleinement  respectés"  et,  surtout,  à 
"apporter  la  guérison  aux  victimes  et  à  toutes  les  personnes  touchées  par  ces  crimes  odieux". 

La  condamnnation  la  plus  dure 

Commentant  les  propos  du  pape  sur  l'avion  Tel  Aviv-Rome,  le  P.  Lombardi,  avait  par  ailleurs  précisé:  "Le  pape  a  dit 
des  choses  importantes  sur  cette  question  de  la  pédophilie,  qu'on  lui  a  à  nouveau  posée.  Pédophilie  concernant  le  cas 
particulier  de  personnes  exerçant  un  ministère  dans  l'Eglise  catholique.  Même  si  nous  savons  que  le  problème  est 
beaucoup  plus  large.  Le  pape  a  fait  cette  comparaison  qui  est  plutôt  originale.  C '  est  d' ailleurs  une  de  ses 
caractéristiques,  faire  des  comparaisons  fortes.  D'un  point  de  vue  sacré,  le  caractère  sacré  de  la  vie  humaine,  en 
particulier  de  la  vie  des  innocents,  des  enfants  innocents,  violé  par  ce  crime.  Alors,  la  messe  noire  est  le  sacrilège,  c'est 
quand  le  Corps  du  Christ  est  instrumentalisé,  pour  être  offensé,  c'est  donc  un  crime  d'un  point  de  vue  de  notre  foi,  de 
notre  façon  de  voir  le  sacrement  de  l'Eucharistie  :  un  crime  vraiment  très  grave,  de  mépris  à  l'égard  du  corps  du  Christ 
et  de  sa  dignité.  Alors,  le  fait  de  comparer  le  crime  de  la  pédophilie  à  ceci  est  une  condamnation  d'une  dureté 
incroyable,  pour  un  croyant  c'est  peut-être  même  la  plus  dure  des  condamnations  que  l'on  puisse  faire  car  il  dit:  nous 
violons  la  chair  du  Christ,  nous  violons  une  dignité  qui  est  pour  nous  sacrée,  qui,  pratiquement,  est  celle  des  enfants 
innocents.  C'est  donc  en  ce  sens  une  comparaison  qui  exprime  une  condamnation  fondamentale  très  forte  de  la  part  du 
pape  face  à  ce  genre  de  crime." 

Il  citait  les  deux  éléments  importants  dans  la  déclaration  du  pape  François:  la  rencontre  projetée  au  Vatican,  qui  se 
réalise  ce  lundi  7  juillet,  et  "sa  volonté  d'une  intervention  ferme,  qui  ne  s'arrête  pas  non  plus  devant  une  distinction 
épiscopale,  au  cas  où  il  y  aurait  de  graves  responsabilités  qui  demandent  d'intervenir.  Le  pape  n'est  pas  entré  dans  le 
cadre  spécifique  des  responsabilités  d' évêques  par  omission,  mais  il  a  également  bien  présent  à  l' esprit  le  problème 
qu'il  peut  y  avoir  aussi,  chez  ceux  qui  gouvernent,  des  responsabilités  pour  des  choses  qui  ne  sont  pas  faites,  et  pas 
seulement  pour  le  mal  commis  personnellement.  C'est  un  problème  qu'il  a  bien  en  tête  et  pour  lequel  vaut  aussi  le 
principe  qu'il  a  manifesté  concernant  les  responsabilité,  dont  il  faut  tenir  compte.  " 
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Ich  bitte  um  die  Gnade,  weinen  zu  kônnen 

Die  Predigt  des  Papstes  vor  den  Missbrauchsopfern 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  7.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Wàhrend  der  morgendlichen  Messe  in  Santa  Marta  richtete  Papst  Franziskus  die 
Worte  seiner  Predigt  direkt  an  die  anwesenden  Missbrauchsopfer,  sechs  Personen,  die  aus  Deutschland,  Irland  und 
England  angereist  waren.  Zu  Beginn  seiner  auf  Spanisch  gehaltenen  Predigt  sagte  er: 

„Ich  sehe  den  Blick  Jesu  und  bitte  um  die  Gnade,  weinen  zu  kônnen,  die  Gnade  fiir  die  Kirche,  weinen  zu  kônnen  und 
wiedergutmachen  zu  kônnen,  wo  ihre  Sôhne  und  Tôchter  ihre  Aufgabe  verraten  haben  und  unschuldige  Menschen 
missbraucht  haben.6' 

Er  fuhr  fort,  er  habe  seit  langem  einen  tiefen  Schmerz  und  ein  verborgenes  Leiden  in  seinem  Herzen.  Er  sprach  von  einer 
Mitschuld,  die  erst  verstândlich  werde,  wenn  man  realisiere,  dass  Jésus  seinen  Blick  auf  einen  richte.  Erst  dann  finde 
man  den  Mut,  dies  zu  sehen. 

„Das  ist  meine  Beklemmung  und  mein  Schmerz  dariiber,  dass  einige  Priester  und  Bischôfe  durch  den  Missbrauch 
Minderjâhriger  deren  Unschuld  und  ihre  eigene  priesterliche  Berufung  verletzt  haben.66 

Papst  Franziskus  nannte  den  Missbrauch  an  Mâdchen  und  Jungen  ein  „Sakrileg66,  da  sie  Priestern  anvertraut  gewesen 
seien  und  der  Wollust  geopfert  worden  seien.  Damit  sei  das  von  Gott  geschaffene  Bild  des  Menschen  geschàndet 
worden.  Im  Anschluss  ging  er  auf  die  Narben  ein,  die  die  Missbrâuche  hinterlassen  haben  und  bat  um  die  Gnade  weinen 
zu  kônnen  und  die  der  Wiedergutmachung.  Auf  die  Kirche  habe  der  Missbrauch  „giftige  Wirkungen66,  auf  den  Glauben 
und  die  Hoffnung  auf  Gott.  Diesbeziiglich  sagte  er: 

"Ihre  Anwesenheit  hier  spricht  vom  Wunder  der  Hoffnung,  welche  die  tiefste  Dunkelheit  uberwunden  hat.  Ohne  Zweifel, 
es  ist  ein  Zeichen  der  Barmherzigkeit  Gottes,  dass  wir  heute  die  Môglichkeit  haben,  uns  zu  begegnen,  den  Herrn 
anzubeten,  uns  in  die  Augen  zu  schauen  und  die  Gnade  der  Versôhnung  zu  erbitten.66 

AnschlieBend  bat  Papst  Franziskus  um  Vergebung: 

„Vor  Gott  und  seinem  Volk  bitte  ich  demiitig  um  Vergebung.  Ich  bitte  um  Vergebung  auch  fiir  die  Sunden  der 
Unterlassung  von  Seiten  der  Leitung  der  Kirche,  die  nicht  auf  angemessene  Weise  auf  die  Anzeigen  von  Missbrauch 
durch  Familien  und  durch  diejenigen,  die  Opfer  von  Missbrauch  ge worden  waren,  reagiert  hat.  Das  hat  das  Leiden 
derer,  die  missbraucht  wurden,  noch  vermehrt  und  die  Gefahr  fiir  andere  Minderjâhrige,  die  dem  Risiko  ausgesetzt 
waren,  erhôht.66 

Dann  gebrauchte  er  deutliche  Worte  beziiglich  seiner  eigenen  Einstellung  zum  Missbrauch  in  den  Reihen  der  Kirche.  Er 
sagte: 

„Es  gibt  im  Dienst  der  Kirche  keinen  Platz  fiir  Menschen,  die  missbrauchen,  und  ich  verpflichte  mich  dazu,  keinerlei  an 

einem  Minderjâhrigen  angerichteten  Schaden  zu  tolerieren,  sei  er  Kleriker  oder  nicht  Fiir  uns  aile  gilt  die 

Ankiindigung,  die  Jésus  denen  gibt,  die  Skandal  erregen,  mit  einem  Miihlstein  um  den  Hais  ins  Meer  geworfen  zu 
werden66. 

Die  Aufgabe  der  Bischôfe  sei  -  und  man  messe  sie  daran  -  ihr  Amt  so  auszuiiben,  dass  der  Schutz  gewàhrleistet  sei. 
Eine  wichtige  Rolle  spiele  dabei  die  Ausbildung  zum  Priestertum  beim  Schutz  Minderj  àhriger,  die  so  angelegt  sein 
miisse,  dass  Grundsàtze  umgesetzt  werden  kônnten.  Man  miisse  ailes  dafiir  tun  sicherzustellen,  dass  sich  dièse  Sunden 
in  der  Kirche  nicht  wiederholen.  AbschlieBend  sagte  Papst  Franziskus: 

„Ich  bedanke  mich  fiir  dièse  Begegnung  und  bitte  darum,  fiir  mich  zu  beten,  dass  meine  Augen  immer  klar  den  Weg  der 
barmherzigen  Liebe  Gottes  sehen  und  mir  den  Mut  schenken,  ihn  zum  Wohl  der  Minderjâhrigen  weiter  zu  gehen.66 
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Vocations  en  Europe:  entendre  la  voix  de  Dieu,  un  défi  dans  la  culture  de  bruit 

Congrès  annuel  de  la  pastorale  européenne  des  vocations 

Anne  Kurian 

ROME,  7  juillet  2014  (Zenit.org)  -  La  pastorale  des  vocations  est  appelée  à  aider  les  jeunes  à  entendre  la  voix  du 
Seigneur  malgré  «  la  culture  dominante  du  vide  et  du  bruit  ».  De  la  même  façon  tous  les  chrétiens  «  dans  la  multitude  » 
des  choses  qui  composent  leur  quotidien,  doivent  «  recouvrer  continuellement  la  centralité  de  Jésus-Christ  »,  affirment 
les  participants  au  congrès  européen  annuel  sur  la  pastorale  des  vocations. 

Les  responsables  de  la  pastorale  vocationnelle  et  les  délégués  de  Congrégations  religieuses  de  1 8  pays  européens  se 
sont  retrouvés  à  Varsovie  en  Pologne,  du  3  au  6  juillet  2014,  sur  le  thème  «  L'éducation  christo-centrique  au  service  des 
vocations  aujourd'hui  »  (cf.  Zenit  du  2  juillet  2014).  Ils  publient  un  communiqué  final  ce  7  juillet. 

Dieu  parle  au  coeur  dans  le  silence 

Organisée  par  la  Commission  du  Conseil  des  conférences  épiscopales  d'Europe  (CCEE)  pour  les  vocations  -  le 
European  Vocation  Service  (EVS)  -  la  rencontre  était  présidée  par  Mgr  Oscar  Cantoni,  président  de  l'EVS  :  «  c'est  à 
nous  que  revient  la  tâche  audacieuse  d'aider  les  jeunes  à  trouver  cette  ambiance  d'écoute  où  la  voix  du  Seigneur  puisse 
'résonner' ,  sans  être  étouffée  par  les  nombreuses  autres  voix  »,  a-t-il  affirmé. 

Dans  cette  même  perspective,  le  P.  Tadeusz  Rucin'ski,  directeur  d'une  école  catholique,  a  décrit  la  situation  actuelle  des 
jeunes,  qui  ont  du  mal  à  percevoir  la  voix  de  Dieu,  distraits  par  «  la  culture  dominante  du  vide  et  du  bruit  ».  En  réponse, 
il  s'agit  de  «  les  écouter  et  les  accompagner  avant  tout  dans  le  silence,  car  c'est  dans  le  silence  que  Dieu  parle  au  cœur 
humain». 

Un  défi  qui  s'impose  à  tous,  a  estimé  Mgr  Jorge  Carlos  Patron  Wong,  secrétaire  pour  les  séminaires  auprès  de  la 
Congrégation  pour  le  clergé  :  «  Nous  perdons  quotidiennement  Jésus-Christ,  dans  la  multitude  de  choses  que  nous 
faisons.  Cela  nous  rappelle  l'importance  de  recouvrer  continuellement  sa  centralité.  » 

Le  charme  de  la  rencontre  avec  Jésus 

Le  P.  Stephen  Langridge,  responsable  de  la  pastorale  des  vocations  sacerdotales  en  Angleterre  et  Pays  de  Galles,  a 
invité  à  «  dépasser  l' ancien  modèle  de  recrutement  pour  passer  à  la  nouvelle  évangélisation  adressée  aux  jeunes,  afin 
qu'ils  puissent  découvrir  l'amour  de  Dieu  révélé  en  Jésus  Christ  ». 

Pour  Mgr  Nico  Dal  Molin,  secrétaire  de  l'EVS,  «  la  stupeur,  la  gratitude  et  la  contemplation  »  doivent  être  les 
dimensions  essentielles  d'une  «  pédagogie  vocationnelle  de  la  sainteté  »,  qui  tende  vers  le  charme  de  la  rencontre  avec 
Jésus-Christ. 

Outre  l'Eucharistie,  la  liturgie  des  heures  et  l'adoration  quotidiennes,  les  participants  ont  vécu  un  pèlerinage  auprès  du 
tombeau  du  bienheureux  père  Jerzy  Popie?uszko,  prêtre  de  Varsovie,  mort  en  proclamant  sa  foi,  comme  aumônier  pour 
le  mouvement  Solidarnosc'  à  l'époque  du  communisme  en  Pologne. 

Le  prochain  Congrès  aura  lieu  à  Prague,  en  République  Tchèque,  du  6  au  9  juillet  2015. 
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Was  folgfc  auf  den  DNR? 
LUXEMBURG  Was  passiert  nun  mit 
den  Radio-Frequenzen,  die  vom 
DNR  genutzt  wurden,  derja  be- 
kanntlich  Ende  Mârz  seine  Aktivi- 
tàten  aufgab?  Das  geplante  Joint- 
venture  von  RTL/SaintPaul  zur 
Ausstrahîung  eines  franzôsichen 
Programms  vmrde  ja  nicht  geneh- 
migt  und  es  wurde  auch  kein  Ein- 
spruch  gegen  diesen  Bescheid  der 
ALIA  eingelegt.  Gibt  es  schon  neue 
Kandidaturen  fur  dièse  Frequen- 
zen  und  stimmt  es,  dass  RTL  nun 
auf  seiner  Frequenz  88,9  MHz 
ein  franzôsisches  Programm 
starten  môchte,  fragte  die  Abge- 
ordnete  Claudia  Dall'Agnoî  Kom- 
munikations-  itnd  Medienminister 
Xavier  Bette]. 

Der  konnte  dazu  nur  sagen,  dass 
die  freien  Frequenzen  nun  von  der 
ALIÀausgeschriebenwerden.  Die 
Regierunghabe  keine  Information 
daruber,  das$  RTL  nun  ein  franzô- 
sisches Programm  plant.  Das  gehe 
nur  ïiber  eine  Ànderung  der  Kon- 
zession,  zu  der  die  ALIA  befragt 
werden  muss.  AD 


Freie  Frequenzen:  Die  Alia  wird  entscheiden 

Das  Projekt  eines  franzôsischsprachigen  Senders  auf  den 
ehemaligen  Frequenzen  von  Radio  DNR  hatte  die  „ Autorité 
luxembourgeoise  indépendante  de  l'audiovisuel"  (Alia)  Ende 
Februar  verworfen.  Einen  Rekurs  gegen  dièse  Entscheidung  hat  die 
SLR,  als  bisheriger  Betreiber,  nicht  eingelegt.  Inwiefern  andere 
Projekte  vorliegen,  wollte  die  LSAP-Abgeordnete  Claudia 
DallAgnol  in  einer  parlamentarischen  Anfrage  wissen.  In  seiner 
Antwort  wies  Kommunikations-  und  Premierminister  Xavier  Bettel 
darauf  hin,  dass  eine  Entscheidung  uber  die  Frequenzen  nun  der 
Alia  obliege.  Fur  eine  Ûbernahme  miissten  zunàchst  Bewerbungen 
eingereicht  werden.  Ein  genaues  Datum,  wann  die  Alia  ein  solches 
Verf  ahren  einleiten  konnte,  teilte  der  Minister  nicht  mit.  Das 
franzôsischsprachige  Projekt  war  vom  „Luxemburger  Wort"  und 
der  RTL  Gruppe  ausgearbeitet  worden.  Der  Radiosender  DNR 
hatte  Ende  Màrz  seine  Sendungen  eingestellt.  (C.) 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  8.  Juli  2014,  Seite  4 
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Auslànderwahlrecht 

Eiertanz  der  CGFP 


Fonction 


In  Sachen  Auslànderwahlrecht  wollte  Romain  Wolff  nicht  so 
recht  mit  der  Sprache  rausrùcken 


Claude  Molinaro 

Die  CGFP  begrùBt  den  Vor- 
schlag  der  Regierung  in  Sa- 
chen Index.  Das  Auslànder- 
wahlrecht lehnt  sie  ab,  was  der 
Generalsekretàr  aber  nur  zô- 
gernd  zugeben  wollte. 

Was  fur  ein  Rumgeeiere  bei  der 
gestrigen  Pressekonferenz!  Der 
Generalsekretàr  der  CGFP,  Ro- 
main Wolff,  wollte  in  Sachen 
Auslànderwahlrecht  nicht  so 
recht  mit  der  Sprache  rausrù- 
cken: Zuerst  versuchte  er  die  Ab- 
lehnung  seiner  Gewerkschaft  in 
dieser  Frage  mit  der  Floskel  „die 
CGFP  sei  nicht  radikal  dagegen" 
zu  kaschieren.  Auslânder,  die 
wâhlen  wollen,  kônnten  das  ja 
ùber  den  Weg  der  doppelten 
Staatsbùrgerschaft.  Das  Wahl- 
recht  fur  Nicht-Luxemburger 
mùsste  auf  europâischer  Ebene 
eingefùhrt  werden,  so  wie  bei  den 
Europa-  und  den  Gemeindewah- 
len.  Erst  nach  wiederholtem 
Nachfragen  ringte  sich  Wolff  zu 
einem  klaren  „Nein"  zum  Aus- 
lànderwahlrecht durch. 

Ohnehin  sei  schwer  vorstellbar, 
dass  bei  der  Abstimmung  im  Par- 
lament  -  wenn  ùber  die  Verfas- 
sungsânderung  abgestimmt  werde 
-  eine  Zwei-Drittel-Mehrheit  zu- 
stande  komme. 

Wenn  sich  beim  Référendum 


ùber  das  Wahlrecht  jedoch  eine 
Mehrheit  der  Bevôlkerung  dafùr 
ausspreche,  wùrde  sich  die  CGFP 
dem  natùrlich  nicht  widersetzen. 

Neben  dem  Auslànderwahl- 
recht beschâftigte  sich  der  CGFP- 
Nationalvorstand  gestern  eben- 
falls  mit  der  Index-Frage  und  der 
anstehenden  Reform  beim  Staat. 


Den  Vorschlag  der  Regierung, 
die  Index-Modulation  vorerst 
nicht  fortzufùhren,  begrùtèen  die 
Staatsbeamten.  Angesichts  der 
niedrigen  Inflation,  gebe  es  kei- 
nen  Grund  dafùr.  Erfreulich  sei 
auch,  dass  es  weder  eine  maxima- 
le Index-Tranche  geben  noch  zu 
einer  Verânderung  in  der  Zusam- 


mensetzung  des  Warenkorbs 
kommen  werde. 

Mitspracherecht 
in  Steuerfragen 

Was  die  Steuerreform  betrifft,  so 
habe  die  Regierung  eine  Arbeits- 
gruppe  gegrùndet,  der  auch  exter- 
ne Experten  angehôrten.  Die 
CGFP  fordert  darin  vertreten  zu 
sein,  schlietèe  gebe  es  auch  unter 
den  Staatsbeamten  Spezialisten  in 
Steuerfragen.  Nicht  annehmbar 
seien  Sparmatènahmen,  die  wie- 
der  zulasten  der  Lohnempfânger 
gingen.  Auch  wùrden  keine  „Son- 
deropfer  auf  Kosten  der  ôffentli- 
chen  Bediensteten  hingenom- 
men.  Anbetracht  der  verbesserten 
wirtschaftlichen  Lage  bezweifelt 
die  CGFP,  dass  solche  Matënah- 
men  ùberhaupt  noch  nôtig  sind. 

Erstaunt  zeigt  sich  die  CGFP 
ùber  die  Idée  des  Wirtschaftsmi- 
nisters,  den  Postscheckdienst  zu 
reformieren.  Eine  Verschlechte- 
rung  des  Dienstes  sei  unannehm- 
bar,  da  jeder  Staatsbeamte 
schlietèlich  sein  Gehalt  ùber  ein 
solches  Konto  erhâlt. 

Nicht  nach  dem  Geschmack  der 
CGFP  ist  die  geplante  Freihan- 
delsvereinbarung  USA-EU  TTIP. 
Die  Gewerkschaft  will  der  Anti- 
TTIP-Plattform  beitreten. 


KOMHENTAR 

Butter  bei  die  Fische,  Herr  Wolff 

CLAUDE  MOLINARO 

cmolinaro@tageblatt.lu 

Die  CGFP  sei  nicht  radikal  gegen  das  Auslànderwahlrecht;  jeder,  der 
wâhlen  wolle,  kônne  dièses  Recht  ja  ùber  die  doppelte  Staatsbùrger- 
schaft erlangen,  hietè  es  gestern.  Eines  vorweg:  Wenn  die  CGFP  gegen 
das  Auslànderwahlrecht  ist,  so  ist  das  ihr  gutes  Recht.  Aber  es  geht  ja 
um  das  Wahlrecht  fùr  Nicht-Luxemburger;  jemand,  der  die  doppelte 
Staatsbùrgerschaft  besitzt,  ist  per  Gesetz  Luxemburger,  ergo  stellt  sich 
die  Frage  fur  ihn  gar  nicht.  Was  soll  also  dièses  Ausweichmanôver? 
Und  dann  dièses  Rumgeeiere  bei  einer  so  simplen  Frage  wie  Auslàn- 
derwahlrecht ja  oder  nein?".  War  es  so  schwer,  zu  sagen  „nein,  wir 
sind  gegen  das  Auslànderwahlrecht"?  Und  gleich  darauf  wieder  die 
180-Grad-Wende.  Bei  einem  positiven  Référendum  fùr  das  Auslàn- 
derwahlrecht werde  die  CGFP  nicht  dagegen  sein. 
Die  CGFP  gibt  also  offen  Opportunismus  zu.  Der  Grund  fùr  die  Ab- 
lehnung  ist  wohl  ein  politischer,  denn  damit  wùrde  die  CGFP  ja  eini- 
ges  an  ihrer  Macht  einbùtèen.  Viele  Mitglieder  der  Gewerkschaften 
OGBL  und  LCGB  haben  kein  Wahlrecht.  Mit  dem  Auslànderwahl- 
recht wùrde  sich  das  Krâfteverhâltnis  unter  den  Gewerkschaften  ver- 
schieben.  Also,  Herr  Wolff:  Es  dùrfte  jedem  klar  sein,  dass  Sie  gegen 
das  Auslànderwahlrecht  sind.  Stehen  Sie  dazu!  Jeder  hat  das  Recht 
auf  seine  Meinung,  wâre  ja  noch  schôner,  wenn  dem  nicht  so  wâre. 
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EDITORIAL 

Mitten  im  Tabu 


Sexueller  Missbrauch,  Diskriminierung,  Vergewalti- 
gung,  kôrperliche  und  seelische  Gewalf ,  Zwangsehen, 
Genitalverstùmmelung,  Prostitution,  Prekaritàt,  er- 
zwungene  sexuelle  Praktiken,  Schwangerschaft  îm 
zwôlften  Lebensjahr:  AU  dies  verheerende  Tatsachen, 
die  den  AJltagderpsychologischen  Beratungsstelle  des 
Planning  Familial  hier  in  Luxemburgprâgen, 
Wer  sich  mit  dessen  Aktivitatsbericht  be- 
fasst,  stellt  fest,  dass  die  gemeinniitzige  Verei- 
nigung,  die  1965  entstand,  um  die  Sexualitât 
în  unserem  Land  zu  enttabuisieren,  und  um 
sich  fur  das  Recht  eines  jeden  Menschen  auf 
eine  ausgeglichene  Sexualitât  einzusetzen,  in 
einer  Domàne  aktiv  ist,  die  irnmer  noch  ein 
Tabu  ist  Der  Planning  arbeitet  an  den  Tabus 
der  luxemburgisehen  Gesellschaft,  das  heiftt 
an  den  versteckten  und  verdrângten  psycho- 
logischen  und  sozialen  Problemen  in  unse- 
rem Land. 

Er  ist  ein  offener  und  toleranter  Ort,  wo   

Frauen  und  Manner  aller  sozialen  Milieus, 
und  auch  aller  sexuellen  Orientierungen  Gehôr  fmden 
konnen.  Demgemâfé  offenbaren  sich  hier  auch  die 
Schwachstellen  der  Gesellschaft  und  die  intimsten 
Leiden  der  Menschen,  Hier  finden  sich  jene  ein,  die  in 
absoluter  Prekaritàt  leben  und  auch  noch  ungewollt 
schwanger  werden,  rnanchmal  nach  eine  Vergewalti- 
gung.  Oder  auch  jene,  die  unglùcklich  in  ihrem  sexuel- 
len Erleben  sind,  weil  sie  vielleicht  doch  eine  andere 
sexuelle  Orientiemng  haben  oder  Opfer  erzwungener 
sexueller  Praktiken  sind,  Potenzprobleme  haben,  oder 
etwa  einen  Misshrauch  ans  der  fruhen  Kindheit  ver- 
dràngen  mussen,  Hier  versuchen  Menschen,  durch 
Gespràche  an  ïhr  Leiden  heranzukommen,  Verstând- 
nis  zu  finden,  hier  suchen  sie  nach  Lôsungen,  lernen, 


COLETTE 
MART 

weist  auf  ein 
Versagen  hin. 


nein  zu  sagen  und  Selbstbewusstsein  zu  entwickeln, 

Hier  kommen  Problème  zur  Sprache,  die  an  das  Ge- 
fiihl  des  menschlichen  Versagens  in  allen  Lebensberei- 
chen  rîihren,  also  im  Beruf,  in  der  Partnerschaft,  in  der 
Sexualitât  Im  Endeffekt  zeigen  aile  Problème,  die  in- 
nerhalb  des  Planning  angesprochen  werden,  in  wel- 
chen  Bereichen  unsere  Gesellschaft  versagt, 
und  wo  absoluter  Handlungsbedarf  besteht 
Mangelnde  sexuelle  Aufklarung,  die  Kosten- 
pflichtigkeit  der  Verhûtungsmittel  fiir  viele, 
mangelndes  Selbstwertgefuhl,  mangeinde 
Kenntnis  der  Gesetze  in  Bezug  auf  Liebe  und 
Sexualitât,  fiïhren  immer  noch  zu  zahlrei- 
ehen  persônlichen  und  sozialen  Leiden,  ûber 
die  niemand  spricht.  Die  Feststellung  des 
Planning,  dass  insbesoedere  junge  Luxem- 
burger  sich  schwer  damit  tun,  mit  ihren  El- 
tern  zu  sprechen  (im  Falle  einer  ungewollten 
Schwangerschaft  zum  Beispiel),  zeigt,  wie 
— — -  das  Tabu  weiterhin  wesentliche  Aspekte  des 
menschlichen  Lcbens  ùberschattet,  und  wie 
auf  dièse  Weise  dann  auch  nachhaîtige  Traumata  beim 
einzelnen  Menschen  geschaffen  werden. 

Erst  im  Julî  2013  wurde  von  vier  Ministerien  eine  Ab- 
sichtserklàrung  zum  Schutz  der  sexuellen  Gesundheit 
unterschrieben.  Dies  zu  einem  Zeitpunkt,  als  der  Abtrei- 
bungstourismus  in  unsere  Nachbarlânder  noch  gras- 
sierte.  Sexuelle  Auïklâmng  fiir  aile  Schulkinder,  die  Hin- 
terfragungder  Kostenpflichtigkeit  von  Verhùtungsmit- 
teln,  die  Fôrderung  des  Bewusstseins,  nein  zu  sexuellen 
Ûbergrîffen  sagen  zu  konnen,  die  Thematisierung  sexu- 
eller Orientierungen  im  Rahmen  der  Aufklarung  waren 
einige  Aspekte,  in  denen  Handlungsbedarf  besteht,  dies 
um  der  Bevôlkerung  in  Fragen  der  persônlichen  und  se- 
xuellen Misère  weiterhelfen  zu  konnen. 
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Jihadistes  rue  du  Brill  :  une  situation  suivie  de  près 

Les  instances  de  sécurité  misent  notamment  sur  la  prévention.  Le  problème  du  jihadisme  européen  sera 
à  l'ordre  du  jour  d'une  réunion  informelle  du  Conseil  Justice  et  Affaires  intérieures,  à  Milan,  aujourd'hui. 


Début  mai,  la  nouvelle  de  la 
mort  de  deux  résidents 
luxembourgeois  en  Syrie  atteignait 
le  Grand-Duché.  À  l'époque,  le  mi- 
nistre des  Affaires  étrangères,  Jean- 
Asselborn,  avait  confirmé  que  les 
deux  hommes  avaient  quitté  le 
Grand-Duché  pour  participer  au  ji- 
had  après  avoir  été  embrigadés  par 
des  cellules  extrémistes. 

D'après  le  dossier  publié  par  nos 
confrères  du  Luxemburger  Wort, 
hier,  les  deux  personnes  fréquen- 
taient régulièrement  une  salle  de 
prière  à  Esch-sur-Alzette.  Il  s'agi- 
rait de  celle  de  l'Association  multi- 
culturelle  de  l'Ouest  (AMCO)  se  si- 
tuant dans  la  rue  du  Brill  (lire  l'en- 
cadré). Un  local  qui  serait  placé 
sous  la  surveillance  des  autorités 
de  sécurité,  ces  dernières  le  consi- 
dérant comme  un  lieu  de  rendez- 
vous  d'islamistes  radicaux.  Tou- 
jours d'après  le  Wort,  à  côtés  des 
deux  morts,  trois  autres  personnes 


sont  soupçonnées  de  s'être  ren- 
dues en  Syrie  et  d'être  de  retour.  Et 
ce  sont  celles-là  qui  poseraient  ac- 
tuellement le  plus  de  soucis  aux 
responsables  luxembourgeois. 

Dans  ses  colonnes,  le  Wort  note 
que  la  «grande  majorité  des  musul- 
mans au  Luxembourg  pratiquent 
un  islam  modéré  et  éclairé  et  ne 
sont  donc  pas  considérés  comme 
problématiques  par  le  service  se- 
cret». 

>Vic  Reuter  :  «Il  ne  faut 
pas  généraliser» 

La  réalité  du  jihadisme  euro- 
péen sera  l'un  des  sujets  d'une 
réunion  informelle  du  Conseil 
Justice  et  Affaires  intérieures,  au- 
jourd'hui, à  Milan.  «Au  sein  de 
l'Union  européenne,  ce  sujet  est 
discuté  depuis  un  certain  temps 
afin  de  voir  comment  maîtriser 
le  problème  de  ces  jeunes  dési- 


L'AMCO  n'est  pas  membre 
de  la  Shoura 

s 


ur  les  neuf  lieux  de  culte  mu- 
sulmans au  Luxembourg, 
trois  ne  sont  pas  affiliés  à  la 
Shoura,  l'Assemblée  de  la  com- 
munauté musulmane  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg. 
Il  s'agit  des  deux  salles  de  prière 
situées  à  Wiltz  qui  ont  créé  leur 
propre  association,  et  qui  rejoin- 
dront -  peut-être  -  la  Shoura  aux 


reux  de  s'engager  en  Syrie.  Pour 
l'instant,  il  existe  différentes 
approches  et  procédures  selon 

les  pays»,  explique  le  ministre  de 
la  Sécurité  intérieure,  Etienne 
Schneider,  contacté  par  Le  Quoti- 
dien. 


prochaines  élections  internes.  La 
troisième  est  la  salle  de  prière  de 
la  rue  du  Brill,  à  Esch-sur-Alzette, 
tenue  par  l'AMCO.  Cette  dernière 
a  refusé  jusqu'à  maintenant  de 
rallier  la  Shoura,  et  n'est  que  très 
peu  en  contact  avec  les  représen- 
tants de  la  communauté  musul- 
mane du  Luxembourg. 
A.  L 


Actuellement,  l'Angleterre  mise 
sur  l'approche  du  dialogue,  la  Bel- 
gique retire  les  passeports  et  au 
Luxembourg,  une  certain  nombre 
de  personnes  sont  placées  sous  la 
surveillance  du  SREL. 

«Le    problème    est    que  les 


moyens  sont  extrêmement  limi- 
tés et  divergent  selon  les  pays», 
poursuit  le  ministre.  Lors  du 
Conseil  informel  de  l'UE  sera 
donc  posée  la  question  de  trouver 
des  mesures  concrètes  communes 
au  niveau  de  l'UE  pour  résoudre  le 
problème  du  jihadisme. 

Du  côté  de  la  police  grand-du- 
cale, son  porte-parole,  Vie  Reuter, 
nous  indiquait,  hier,  que  les  deux 
cas  concrets  évoqués  étaient 
connus.  «Or  ce  qui  est  très  im- 
portant maintenant,  c'est  qu'il 
ne  faut  en  aucun  cas  généraliser 
à  l'ensemble  de  la  communauté 
musulmane  du  Luxembourg», 
indique-t-il. 

Il  serait,  en  outre,  important, 
aux  yeux  de  la  police,  au  niveau 
de  la  prévention,  de  suivre  de  près 
la  situation  et  de  rechercher  les 
symptômes  de  radicalisation  pour 
alors  agir  éventuellement. 
F.  A. 
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Dossier  Terrorismusgefahr  in  Luxemburg:  der  beige 

Kanonenfutter 

Die  Justiz  setzt  gegen  Radikalisierung  auf  Pravention  /  Radi 


INTERVIEW:  STEVE  REMESCH 
UND  MICHEL  THIEL 

Aufgrund  der  bestehenden  Gesetzes- 
lage  hat  die  Justiz  nur  wenig  Môg- 
lichkeiten,  potenzielle  Terroristen  zu 
stoppen,  da  im  Vorfeld  der  konkreten 
Planung  eines  Terrorakts  kaum  Straf- 
taten  nachweisbar  sind.  Vorbeugung 
gilt  daher  momentan  als  beste  Stra- 
tégie, um  eine  Radikalisierung  zu 
verhindern.  Die  Justiz  will  vor  allem 
die  Familie  und  das  schulische  Umfeld 
sensibilisieren.  Die  grôBten  Sorgen 
bereiten  den  Strafverfolgungsbehôr- 
den  allerdings  radikalisierte  Einzelta- 
ter,  so  Georges  Oswald,  einer  von 
zwei  Staatsanwalten,  zu  deren  Auf- 
gabenbereich  die  Terrorismusbe- 
kampfung  gehôrt. 

■  Herr  Oswald,  wird  derzeit  konkret 
gegen  Terroristen  in  Luxemburg  er- 
mittelt? 

Das  ist  eine  Frage,  auf  die  ich  nicht 
mit  Ja  oder  Nein  antworten  kann. 
Das  Gesetz  ist  weit  gefâchert,  wenn 
es  darum  geht,  einen  terroristi- 
schen  Akt,  eine  Terrorgruppe  oder 
die  territoriale  Kompetenz  der 
Staatsanwaltschaft  hinsichtlich  ei- 
nes Tatbestands  zu  definieren.  Al- 
lerdings ist  das  Phânomen  der  Sy- 
rienkâmpfer,  das  in  Luxemburg  re- 
zent  Schlagzeilen  machte,  sehr  real. 
Und  sicherlich  besteht  gelegentlich 
der  Verdacht  auf  terroristische  Ak- 
tivitâten  und  es  werden  auch  Er- 
mittlungen  eingeleitet.  In  dem  Sin- 
ne  kann  man  Ihre  Frage  mit  Ja  be- 
antworten,  aber,  was  danach  dabei 
herauskommt,  das  steht  auf  einem 
anderen  Blatt.  In  anderen  Worten, 
es  gibt  Indizien  und  Elemente,  auf- 
grund derer  wir  Ermittlungen  und 
Untersuchungen  einleiten  mûssen, 
aber  wir  wissen  nicht,  ob  die  Ver- 
dachtsmomente  sich  bestâtigen. 

■  Der  Syrienkonflikt  stellt  auch  die 
Justiz  in  Luxemburg  vor  neue 
Herausforderungen.  Wie  gehen  Sie 
damit  um? 

Zunâchst  mûssen  wir  ermitteln,  ob 
sich  die  Hinweise  darùber  bestâti- 
gen, dass  zwei  Dschihadisten  aus 
Luxemburg  bei  Kampfhandlungen  in 
Syrien  ums  Leben  gekommen  sind. 
Eine  Bestâtigung  fur  einen  terro- 
ristischen  Akt  aus  einem  Bùrger- 
kriegsgebiet  zu  bekommen,  ist  ailes 
andere  als  selbstverstândlich.  Dièse 
Menschen  gehen  dorthin,  weil  sie 
ùberzeugt  sind,  auf  der  guten  Seite 
in  diesen  Krieg  zu  ziehen.  Wir  kôn- 
nen  ihnen  aber  nur  schwer  nach- 
weisen,  dass  sie  im  strafrechtlichen 
Sinne  von  einer  terroristischen  Or- 
ganisation rekrutiert  wurden  oder 
ob  sie  sich  aus  freien  Stùcken  dahin 
begeben  haben.  Wir  wissen  auch 
nicht,  wo  und  wie  dièse  Leute  aus- 
gebildet  wurden.  Sie  kônnen  sich 
aber  denken,  dass  wir  unter  den  ge- 
gebenen  Umstânden  nicht  im  Rah- 
men  eines  Rechtshilfeersuchens  ei- 
ne klassische  Ermittlung  vor  Ort 
fùhren  lassen  kônnen,  bei  der  die 
auslândischen  Kollegen  dort  an  der 
Tûr  klingeln  und  fragen:  „Was  1er- 
nen  dièse  Leute,  lernen  sie  ùber- 
haupt  etwas,  in  welchem  Milieu  be- 
wegen  sie  sich,  was  tun  die  da  ge- 
nau?".  Faktisch  ist  zu  befûrchten, 
dass  die  Leute,  die  aus  Europa  dort- 


hin kommen,  als  Kanonenfutter  be- 
nutzt  werden  und  dass  die  lokalen 
Kâmpfer  sehr  darauf  achten,  sich 
nicht  selbst  in  die  erste  Reihe  zu 
stellen.  Es  ist  sehr  schwierig,  in  die- 
sem  Milieu  zu  ermitteln.  Uns  ste- 
hen  sehr  wohl  Mittel  wie  Obser- 
vierung,  Infiltration  und  Abhôrung 
zur  Verfùgung.  Aber  dièse  Mittel 
sind  nur  beschrânkt  wirksam,  da  wir 
kein  Rechtshilfeersuchen  nach  Sy- 
rien schicken  kônnen,  weil  dies  il- 
lusorisch  wâre.  Auch  hier  in  Lu- 
xemburg muss  man  sich  bewusst 
sein,  dass  dièse  Leute  vorsichtig 
sind.  Nicht  nur  in  diesem  Bereich 
wird  heute  eher  via  Internet  kom- 
muniziert,  als  ùber  das  klassische 
Mobiltelefon.  Die  radikalen  Ele- 
mente sind  sich  durchaus  bewusst, 
dass  dies  fur  uns  viel  schwieriger  zu 
ùberwachen  ist.  Sim-Karten  werden 
sehr  hâufig  ausgetauscht.  Demnach 
greifen  unsere  klassischen  Mittel 
auch  nicht  immer.  Wir  versuchen 
allerdings,  im  Rahmen  unserer  lau- 
fenden  Ermittlungen  sowohl  das 
Milieu  als  auch  das  Phânomen  an 
sich  im  Blick  zu  behalten. 

■  Was  kann  pràventiv  unternommen 
werden? 

Unsere  Ermittler  versuchen,  den 
Werdegang  jener  Personen  zu  ùber- 
wachen, die  wir  im  Visier  haben,  be- 
ziehungsweise  von  denen  wir  wis- 
sen, dass  sie  eine  radikalislamische 
Gesinnung  aufweisen.  Das  passiert 
in  enger  Zusammenarbeit  mit  dem 
Geheimdienst.  Wenn  das  nicht  wâ- 
re, wurden  wir  uns  schnell  wieder 
in  einer  Situation  wiederfinden,  wie 
in  einer  anderen  grotëen  Affâre,  in 
der  aile  eher  gegeneinander  gear- 
beitet  haben  als  miteinander.  Die 
Beziehungen  zwischen  Justiz,  Poli- 
zei  und  Geheimdienst  sind  heute 
sehr  gut  und  es  gibt  einen  regel- 
mâ&igen  informellen  Informations- 
austausch.  Wenn  der  Geheimdienst 
Hinweise  dafùr  hat,  dass  Dinge  in 
den  strafrechtlichen  Bereich  hi- 
neinreichen,  dann  werden  uns  diè- 
se Informationen  auch  weitergelei- 
tet.  Prâvention  im  Bereich  des  Ter- 
rorismus  muss  aber  auch  an  ande- 
rer  Stelle  geschehen.  Wir  tauschen 
uns  monatlich  mit  der  „Cellule  an- 
titerroriste" (CAT)  der  Polizei  aus. 
Die  CAT  organisiert  Fortbildungs- 
kurse  fur  das  gesamte  Polizeiper- 
sonal  zwecks  Sensibilisierung  zum 
Phânomen  Terrorismus.  Aile  Hin- 
weise auf  eine  môgliche  Radikali- 
sierung oder  gar  die  Vorbereitung 
einer  terroristischen  Straftat  sollen 
von  den  Beamten  erkannt  und  an  ei- 
ne Zentralstelle  (CAT)  gemeldet 
werden  kônnen.  Auch  die  Prâven- 
tion in  den  Schulen  ist  fur  uns  ein 
sehr  ernstes  Unterfangen.  Es  gibt 
Plâne,  die  Schulen  aufzusuchen  und 
den  Lehrkrâften  zu  erklâren,  wa- 
rum  sie  bedeutende  Verhaltensauf- 
fâlligkeiten  im  Sinne  einer  politi- 
schen  oder  religiôsen  Radikalisie- 
rung bei  Jugendlichen  auch  melden 
sollten.  Die  CAT  hat  eine  Helpline 
eingerichtet,  ûber  die  man  derartige 
Dinge  mitteilen  kann.  Nachher  kann 
sich  natûrlich  herausstellen,  dass  da 
nichts  wirklich  Ernstes  war  und  da- 
mit hat  sich  die  Sache  dann  erle- 
digt.  Darùber  hinaus  sollen  auch 
Gefângniswârter  in  diesem  Sinne 
geschult  werden.  Ich  spreche  nicht 


Bei  der  Uberwachung  von  Internetkommunikationen  herrscht  laut  dem 


neten  Staatsanwalt  Georges  Oswald  in  Lu 


davon,  dass  Muslime  anders  essen, 
sich  anders  kleiden  oder  fùnfmal  am 
Tag  beten.  Das  ist  ganz  normal  fur 
glâubige  Muslime.  Das,  was  jedoch 
weit  darùber  hinausgeht,  ist  ein 
Mentalitâtswandel,  der  auch  mit  be- 
stimmten  Handlungen  und  Aussa- 
gen  einhergeht,  die  einen  hellhôrig 
werden  lassen  mûssen.  Dièse  Schu- 
lungen  mûssen  also  auch  darauf 
ausgelegt  sein,  dièse  Verânderun- 
gen  richtig  zu  verstehen. 

■  Das  Internet  spielt  bei  der  Radika- 
lisierung eine  immer  wichtigere 
Rolle? 

In  der  radikalen  Szene  verkehren 
sehr  viele  recht  junge  Menschen,  et- 
wa  im  Alter  zwischen  18  und  20  Jah- 
ren.  Das  ist  sehr  bedenklich,  denn 
ihnen  fehlt  eine  gewisse  Reife  und 
sie  haben  kaum  Lebenserfahrung.  Es 
gibt  sicher  auch  einen  Generatio- 
nenkonflikt  zwischen  Eltern  und 
Kindern.  Luxemburg  unterscheidet 
sich  in  dieser  Hinsicht  ùberhaupt 
nicht  vom  Ausland.  Was  da  offen  im 


Internet  zirkuliert,  ist  schon  er- 
schreckend.  Durch  den  Austausch 
mit  der  CAT  weil?.  ich,  dass  ein  Mit- 
arbeiter  sich  jeden  Morgen  an  den 
Computer  setzt  und  soziale  Netz- 
werke  sowie  einschlâgige  Websei- 
ten  durchforstet,  und  zwar  sowohl 
hierzulande  als  auch  im  Ausland.  Da 
gibt  es  ja  auch  die  sogenannten 
Hassprediger.  Da  wird  untersucht, 
ob  es  Verbindungen  nach  Luxem- 
burg gibt  -  aber  auch  das  hat  nicht 
immer  etwas  zu  bedeuten. 

■  Gibt  es  denn  auch  in  Luxemburg 
derartige  Hassprediger? 

Das  Phânomen  der  Hassprediger  ist 
in  Luxemburg  in  dieser  Form  nicht 
bekannt,  aber  es  gibt  in  Luxemburg 
auch  radikal  denkende  Individuen. 
Die  sind  aber  nicht  so  gut  organi- 
siert und  ihre  Tâtigkeiten  so  aus- 
geprâgt  wie  dies  im  Ausland  der  Fall 
ist.  Das  ist  jedoch  keine  Garantie  da- 
fùr, dass  etwas  Derartiges  nicht 
schon  kurzfristig  der  Fall  sein  kann. 
Das  ist  das  grotëe  Problem  bei  der 


Sache:  Es  handelt  sich  um  ein  sehr 
verschlossenes  Milieu,  in  dem  die 
Beteiligten  sehr  achtsam  sind.  Un- 
seren  Erkenntnissen  zufolge  ist  die 
ùberwiegende  Mehrheit  der  Musli- 
me in  Luxemburg  modérât  einge- 
stellt.  Sie  lehnt  die  extremen  und 
militanten  Ansichten  entschieden 
ab,  will  nichts  mit  solchen  Aktivi- 
tâten  zu  tun  haben.  Die  sagen  auch 
klar,  dass  eine  solche  Einstellung 
nicht  der  Interprétation  des  Korans 
entspricht,  die  sie  fur  richtig  halten. 
Doch  die  radikalen  Elemente  inter- 
pretieren  den  Koran  eben  so,  weil 
sie  ihn  so  interpretieren  wollen. 

■  Wenn  die  Justiz  jetzt  Wind  davon 
bekame,  dass  jemand  vor  hat,  nach 
Syrien  in  den  Krieg  zu  ziehen,  was 
kônnte  sie  dann  konkret  unterneh- 
men? 

Um  jemanden  davon  abzuhalten,  das 
zu  tun?  Da  gibt  es  keine  Môglich- 
keiten.  Es  wird  sicherlich  versucht, 
Kontakt  zu  diesen  Leuten  aufzu- 
nehmen.  Aber  wie  Sie  sich  sicher 
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denken  kônnen,  ist  das  sogar  in- 
nerhalb  der  betroffenen  Familien  ein 
reaies  Drama  -  besonders,  wenn  die 
altère  Génération,  die  eine  gemâ- 
tëigte  Religion  praktiziert,  mitbe- 
kommt,  dass  die  eigenen  Kinder  ab- 
driften  und  sie  die  Situation  nicht 
mehr  in  den  Griff  bekommen.  Doch 
auch  wenn  die  Familie  nicht  zur  Po- 
lizei  geht,  kann  es  durchaus  sein, 
dass  die  Polizei  in  Verdachtsfàllen 
Kontakt  zur  Familie  aufnimmt.  Das 
bringt  zwar  nicht  immer  den  ge- 
wùnschten  Erfolg  und  es  ist  schwer 
einschâtzbar,  welcher  Prozentsatz 
entschlossener  Dschihadisten  so 
von  einer  Reise  ins  Kriegsgebiet  ab- 
zubringen  ist.  Es  ist  jedoch  klar  er- 
kennbar,  dass  die  Zahl  derer,  die  tat- 
sâchlich  dorthin  reisen,  europaweit 
steigt.  Wir  leben  in  Luxemburg  nicht 
auf  einer  Insel  und  sehen  hierzu- 
lande  dasselbe  Phânomen  wie  im 
Ausland,  nur  dass  wir  eine  gerin- 
gere  Bevôlkerungszahl  haben.  In 
Frankreich  sollen  700  Personen 
nach  Syrien  ausgezogen  sein,  in 
Deutschland  300.  Wir  wissen  hier- 


zulande  von  zwei  Todesopfern,  die 
aus  Luxemburg  kamen.  Es  sind 
môglicherweise  noch  mehr  unter- 
wegs,  wobei  ich  nicht  viel  dazu  sa- 
gen  kann,  da  es  sich  um  laufende  Er- 
mittlungen  handelt. 

■  Unseren  Informationen  zufolge  ist 
die  radikalislamistische  Szene  in  Lu- 
xemburg stark  zentralisiert.  Im  Mit- 
telpunkt  steht  eine  Moschee  in 
Esch/AIzette.  Kônnen  Sie  das  bestàti- 
gen? 

Ich  môchte  niemanden  stigmatisie- 
ren,  aber  dies  ist  tatsâchlich  der  Fall 
dort.  Der  Imam  in  Marner  beispiels- 
weise  gilt  hingegen  als  modérât.  Es 
gibt  einerseits  den  klassischen  isla- 
mistischen  Extremismus  jener,  die 
nach  autëen  Handlungen  ankùndi- 
gen  und  versuchen,  den  Staat  unter 
Druck  zu  setzen  und  zu  destabili- 
sieren,  Drohungen  ausstotëen  oder 
sich  zu  Attentaten  bekennen.  Ich 
will  nicht  sagen,  das  ich  dièse  Form 
des  Terrors  weniger  fùrchte,  aber 
das  haben  wir  dennoch  eher  im  Griff 
als  die  „Lone  Wolves",  die  Einzel- 
tater also.  Das  ist  es  aber  eher,  was 
wir  in  Luxemburg  haben:  Junge 
Menschen,  die  sich  vom  Rest  der 
Gesellschaft  abkapseln,  in  diesem 
Milieu  radikalisiert  werden,  sich  in- 
doktrinieren  lassen  und  irgend- 
wann  zur  Tat  gegen  „Unglâubige" 
schreiten  wollen.  Das  ist  es,  was  wir 
nicht  im  Griff  haben  und  wir  wis- 
sen nicht,  ob  und  wann  dièse  Per- 
sonen tatsâchlich  zur  Tat  schreiten. 
Wir  versuchen,  uns  dem  Milieu 
durch  Prâventions-  und  Ermitt- 
lungsarbeit  so  weit  wie  nur  môglich 
anzunâhern.  Aber  wenn  der  Tag 
kommt  und  wir  haben  jemanden 
ùbersehen,  dann  stehen  wir  sehr 
schlecht  da,  und  das  macht  dann 
schon  Angst. 

■  Wie  gehen  sie  mit  Riickkehrern 
aus  Syrien  um? 

Das  sind  junge  Menschen,  die  hier 
zur  Schule  gegangen  sind,  zumeist 
eine  ganz  normale  Jugend  in  Lu- 
xemburg verbracht  haben  und  sich 
durch  irgendwelche  Umstânde  in- 
nerhalb  des  personlichen  Umfelds 
radikalisiert  haben.  Ich  will  jetzt 
nicht  in  eine  bestimmte  Richtung 
zeigen,  aber  man  sieht  oft,  dass  es 
Problème  innerhalb  der  Familie  gab. 
Aber  das  ist  auch  in  anderen  Be- 
reichen  der  Kriminalitât  der  Fall: 
man  versucht,  Hait,  Freunde  und 
Anerkennung  autëerhalb  des  fami- 
liâren  Umfelds  zu  finden.  In  diesem 
Milieu  wird  einem  genau  das  ge- 
sagt,  was  man  hôren  môchte,  man 
bekommt  kostenlose  Verpflegung 
und  einen  Schlafplatz.  Da  wird  man 
komplett  in  Beschlag  genommen. 
Das  macht  es  fur  uns  natùrlich  nicht 
einfacher.  Sollte  sich  herausstellen, 
dass  Rùckkehrer  sich  durch  ihr  Ver- 
halten  irgendwie  strafbar  machen, 
wird  unmittelbar  ein  Strafverfahren 
gegen  sie  eingeleitet. 

■  Gibt  es  rechtliche  Mittel,  um  ge- 
gen Syrienruckkehrer  vorzugehen,  die 
ihrer  Selbstdarstellung  im  Internet 
nach  an  terroristischen  Aktivitâten 
teilgenommen  haben? 

Wenn  sie  zurùckkehren  und  auf  Fo- 
tos  mit  irgendwelchen  Trophâen 


posieren  und  dazu  einschlâgige 
Kommentare  abgeben,  dann  kann 
man  das  als  Anstiftung  zum  Hass 
ansehen.  Das  ist  aber  von  Fall  zu  Fall 
abhângig.  Da  muss  man  dann  genau 
abwâgen,  was  genau  gesagt  und  wie 
es  formuliert  wurde.  Falls  ein  sol- 
cher  Fall  aber  einmal  kommt  -  mei- 
nes  Wissens  hatten  wir  das  noch 
nicht  -  dann  werden  selbstver- 
stândlich  Ermittlungen  eingeleitet. 
Aber  wenn  man  dann  eine  Ermitt- 
lungsakte  erstellt  und  vielleicht  ir- 
gendwann  ein  Urteil  ergeht,  ist  es 

Luxemburger 
j  M  Extremisten 
nehmen  regelmàfiig 
an  Veranstaltungen 
im  Ausland  teïl,  bei 
denen  auch  bekannte 
Hassprediger 
auftreten." 

Georges  Oswald 

noch  immer  eine  andere  Sache,  was 
nachher  als  Strafe  herauskommt.  Ei- 
ne andere  Frage  ist,  inwiefern  dies 
sich  als  négative  Werbung  fur  uns 
und  als  positive  Werbung  fur  die 
Radikalen  entwickelt,  etwa  im  Sin- 
ne  einer  Darstellung  als  Mârtyrer. 
Das  ist  schwer  einzuschâtzen. 

■  Gibt  es  auf  politischer  Ebene  Diri- 
ge, die  verbessert  werden  kônnten, 
um  die  Arbeit  der  Justiz  in  diesem 
Bereich  zu  verbessern? 

Manche  Messaging-Plattformen  im 
Internet  sind  Kommunikationsmit- 
tel,  von  denen  bekannt  ist,  dass  sie 
verschlùsselt  sind  und  auch  von 
Terroristen  benutzt  werden.  Tech- 
nisch  gesehen  wâren  sogenannte 
Trojaner  eine  Môglichkeit,  auf  diè- 
se Kommunikationskanâle  zuzu- 
greifen.  Sicherlich  ist  es  so,  dass 
wenn  der  Gesetzgeber  uns  in  die- 
sem Bereich  die  Môglichkeit  geben 
wùrde,  dièse  Kanâle  zu  ùberwa- 
chen  oder  die  Kommunikationen 
zurùckzuverfolgen,  uns  das  entge- 


gen  kâme.  Das  Gleiche  gilt  fur 
Instant-Messaging-Dienste  auf 
Smartphones.  Wenn  es  einmal  zu 
einem  Vorfall  kommt,  den  wir  nicht 
verhindern  konnten,  weil  wir  nicht 
die  nôtigen  Mittel  hatten,  dann  wird 
es  wohl  ein  Umdenken  geben. 

■  Gab  es  in  Sachen  Terrorismus 
schon  kritische  Situationen  in 
Luxemburg? 

Ja  und  nein.  Im  Endeffekt  nein.  Es 
gab  schon  einmal  Situationen,  die 
vergleichbar  sind  mit  jenen  anony- 
men  Anrufen,  in  denen  gedroht 
wird,  beispielsweise  den  Bahnhof 
oder  das  Gerichtsgebâude  in  die  Luft 
zu  sprengen,  das  ist  schon  mehr  als 
einmal  vorgekommen.  Es  reicht 
eben  aber,  dass  dies  einmal  tat- 
sâchlich passiert.  Im  Endeffekt  da- 
her  nein.  Aber  wenn  beim  nâchsten 
Mal  wirklich  etwas  geschieht,  dann 
wird  es  brenzlig.  Dann  muss  man 
auch  mit  allen  Mitteln  nachvollzie- 
hen  kônnen,  was  passiert  ist. 

■  Wissen  Sie  von  Terrorakten  im 
Ausland,  die  in  Luxemburg  vorbereitet 
wurden? 

Wir  werden  regelmâtëig  mit  Rechts- 
hilfeersuchen  im  Terrorismusbe- 
reich  befasst.  Dazu  kommt  es  bei- 
spielsweise, wenn  mutmafsliche 
Terroristen  eine  Kommunikations- 
plattform  oder  einen  Telefonanbie- 
ter  mit  Sitz  in  Luxemburg  benut- 
zen.  Aber  von  Terroranschlâgen,  die 
von  Luxemburg  aus  geplant  wur- 
den, weitë  ich  nichts. 

■  Wie  steht  es  um  die  Zusammenar- 
beit  von  Staatsanwaltschaft,  Krimi- 
nalpolizei  und  Geheimdienst? 

Dièse  ist  seit  jeher  sehr  gut.  Bevor 
Herr  Frising  und  ich  diesen  Bereich 
ùbernommen  haben,  wurde  dieser 
von  Herrn  Biever  geleitet  und  auch 
der  hat  sich  regelmâtëig  mit  der  An- 
ti-Terror-Einheit  der  Polizei  zu- 
sammengesetzt.  Bei  diesen  Gesprâ- 
chen  geht  es  nicht  nur  um  Tenden- 
zen  und  Fortbildungen,  sondern 
ganz  konkret  um  Ermittlungsdossi- 
ers.  Die  Beziehungen  zwischen  den 
Justizbehôrden  und  dem  Geheim- 


dienst sind  sehr  gut.  Ich  kann  mir 
auch  nicht  vorstellen,  dass  der  SRE 
auf  einer  Information  sitzen  bleibt, 
an  der  er  sich  die  Finger  verbren- 
nen  kônnte.  Genauso  ist  es,  wenn  die 
Polizei  eine  Information  hat,  die  den 
Geheimdienst  interessieren  kônnte. 

■  Was  ist  mit  Informationen  oder 
Beweismitteln,  die  aus  dem  Ausland 
kommen  und  môglicherweise  illégal 
erlangt  wurden? 

Prinzipiell  ist  es  so,  dass  illégal  er- 
langte  Beweise  vor  Gericht  nicht 
verwendet  werden  kônnen.  Die  Ju- 
risprudenz  sagt  allerdings,  dass  sich 
hierbei  die  Frage  der  Verhâltnis- 
mâfsigkeit  stellt.  Wenn  der  illégale 
Akt  gegenùber  dem  betreffenden 
Strafbestand  geringfùgig  ist,  dann 
wird  sehr  wohl  eine  Ausnahme  ge- 
macht.  Ûberspitzt  dargestellt,  kann 
es  nicht  sein,  dass  eine  kleine  Ille- 
galitât  eine  riesiges  Verbrechen  mit 
500  Toten  aufwiegen  kann.  Das 
hângt  immer  von  Fall  zu  Fall  ab.  Zu- 
dem  muss  man  zunâchst  versuchen, 
ob  man  dièse  Information  oder  de- 
ren  Bestâtigung  nicht  auch  auf  le- 
galem  Weg  erlangen  kann. 

■  Welche  Kontakte  gibt  es  zwischen 
der  luxemburgischen  und  der  auslan- 
dischen  radikal-islamistischen  Szene? 

Luxemburg  ist  klein  und  das  ist  ein 
Phânomen,  bei  dem  Grenzen  be- 
deutungslos  sind.  Nach  Belgien  und 
Deutschland  gibt  es  sicher  enge 
Bande.  Luxemburger  Extremisten 
nehmen  regelmâtëig  an  Veranstal- 
tungen im  Ausland  teil,  auf  denen 
auch  bekannte  Hassprediger  auftre- 
ten. Und  obwohl  es  in  Luxemburg 
noch  keine  ôffentlich  auftretenden 
Gruppen  wie  im  Ausland  gibt,  so 
kann  das  schon  morgen  der  Fall  sein. 
Das  ist  auch  eine  der  Schwierigkei- 
ten  bei  Ermittlungen  in  diesem  Be- 
reich. Die  Kriminalpolizei  muss  ak- 
tiv  werden,  bevor  es  zur  eigentli- 
chen  Straftat  kommt,  wobei  die 
Vereinigung  von  Personen  zum 
Zweck  der  Besprechung  und  Pla- 
nung  von  Terrorakten  selbst  schon 
ein  Straftatbestand  ist,  auch  wenn 
noch  kein  Attentat  verùbt  oder  ver- 
ursacht  worden  ist. 


Die  luxemburgische  Anti-Terror-Gesetzgebung:  Was  ist  iiberhaupt  strafbar? 


Das  Anti-Terror-Gesetz  wurde  2003  ein- 
gefuhrt,  2010  uberarbeitet  und  2012  um 
den  Punkt  der  Rekrutierung  ergànzt.  Ein 
Terrorakt  ist  jedes  Delikt  und  jedes  Ver- 
brechen, so  wie  es  im  Strafgesetzbuch 
steht,  das  mindestens  mit  einer  Haftstra- 
fe  von  drei  Jahren  geahndet  wird,  das  dem 
Land  schaden  soll,  oder  einer  Organisati- 
on oder  einem  internationalen  Organis- 
mus  und  gleichzeitig  die  Bevôlkerung  ein- 
schuchtern,  die  ôffentliche  Macht  oder  ei- 
ne Organisation  zu  einem  bestimmten 
Handeln  zwingen  soll,  oder  drittens  eine 
Destabilisierung  der  staatlichen  Struktu- 
ren  herbeifuhren  soll.  Auf  einem  Terrorakt 
steht  eine  Haftstrafe  von  15  bis  20  Jah- 
ren. Falls  Menschen  dabei  ums  Leben  ge- 
kommen  sind,  wird  das  StrafmaB  auf  le- 
benslànglich  erhôht. 

Strafbar  ist  auch,  wer  aktiver  Teil  einer 
Terrorgruppe  ist,  oder  wer  an  den  Aktivi- 
tâten einer  Terrorgruppe  teilnimmt,  selbst 
wenn  dièse  Aktivitâten  an  sich  nicht  straf- 
bar wâren.  Wer  als  Entscheidungstrâger 


mitverantwortlich  ist  oder  wer  eine  Ter- 
rorgruppe anfuhrt  und  zur  Finanzierung  des 
Terrorismus  beitrâgt,  macht  sich  eben- 
falls  strafbar.  Die  Beweisfuhrung  stellt  die 
Staatsanwaltschaft  in  diesem  Zusammen- 
hang  vor  grôBere  Herausforderungen. 

Besonders  im  „Code  pénal"  hervorge- 
hoben  wird  der  Strafbestand  eines 
Sprengstoffanschlags.  Strafbar  ist,  wer  ei- 
nen Sprengkôrper  herstellt,  ihn  ablegt  oder 
ihn  an  einem  ôffentlichen  Ort  zur  Explo- 
sion bringt,  um  den  Tod  von  Drittperso- 
nen  herbeizufuhren  oder  groBen  Sach- 
schaden  anzurichten. 

Mit  dem  Gesetz  vom  26. 12.  2012  wur- 
den weitere  Taten  im  Zusammenhang  mit 
dem  Terrorismus  unter  Strafe  gestellt,  so 
etwa  das  Provozieren  von  Terrorismus. 
Dazu  gehôrt  das  Verbreiten  oder  das  zur 
Verfugung  stellen  einer  Botschaft,  mit  der 
Absicht,  einen  Terrorakt  herbeizufuhren. 
Auch  das  stellt  die  Justiz  vor  Hurden:  Es 
stellt  sich  zunâchst  die  Frage,  wann  von 
einer  Anstiftung  und  einer  Provokation  ge- 


sprochen  werden  kann.  Die  Antwort  des 
Gesetzgebers  ist  einfach:  wenn  derartiges 
Verhalten  direkt  oder  indirekt  zur  Gefahr 
fuhrt,  dass  terroristische  Taten  durchge- 
fuhrt  werden. 

Strafbar  ist  seit  2012  auch  die  Rekru- 
tierung zum  Terrorismus.  Das  betrifft  je- 
den,  der  jemanden  zu  einer  terroristi- 
schen Handlung  oder  zur  Beteiligung  an 
einer  terroristischen  Gruppe  verleitet  oder 
es  versucht.  Die  Schwierigkeit  liegt  darin, 
den  Strafbestand  zu  beweisen.  Wenn  also 
jemand  auf  einem  Foto  etwa  mit  einer 
Kriegswaffe  oder  einer  Trophâe  posiert, 
dann  macht  es  einen  groBen  Unterschied, 
was  er  dazu  schreibt.  Strafbar  ist  das  dann, 
wenn  es  sich  dabei  um  eine  Provokation 
gegenùber  anderen  handelt,  das  Gleiche 
zu  tun,  oder,  wenn  es  dabei  darum  geht, 
andere  zu  rekrutieren.  Das  Gesetz  stellt 
ebenfalls  die  Ausbildung  zum  Terrorismus 
unter  Strafe.  Dies  betrifft  beispielsweise 
jeden,  der  Anleitungen  zur  Ausfuhrung  ei- 
nes Attentats  weitergibt.  (str/mth) 
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La  TVA  dans  le  viseur 

L'ULC  dénonce  les  conséquences  des  multiples  hausses  de  la  TVA  à  venir 


Nico  Hoffmann  s'inquiète  aussi  pour  l'indexation  des  salaires 


Photo:  H.  Mcntaigu 


LUXEMBOURG 

CATHERINE  KURZAWA 


L'été  est  là,  il  règne  comme  un  par- 
fum de  vacances  mais  avant  de 
boucler  ses  valises,  l'ULC  a  tenu  à 
faire  le  point  sur  l'actualité  du 
moment  et  cela,  après  six  mois  d'activité  du 
nouveau  gouvernement-  «Le  pouvoir 
d'achat  des  consommateurs  est  notre  prio- 
rité absolue»,  insiste  le  président  Nico 
Hoffmann,  Ce  dernier  voit  d'un  très  mau- 
vais œil  la  hausse  annoncée  de  la  TVA  de 
15%  à  17%  en  janvier  prochain,  «Cela  va 
avoir  des  conséquences  sur  le  pouvoir 
d'achat,  sur  la  demande  intérieure  et  donc, 
cela  va  constituer  un  incitant  à  aller  faire 
ses  achats  à  l'étranger»,  avertit  Guy  Go- 
edert.  Et  à  l'administrateur  chargé  de  di- 
rection de  rappeler  qu'une  récente  étude 
montre  que  les  prix  sont  en  moyenne  déjà 


2%  plus  bas  en  Allemagne  qu'au  Grand -Du- 
ché. «Du  point  de  vue  social  l'ULC  pense 
qu'une  hausse  de  la  TVA  doit  s'accompa- 
gner d'une  réforme  globale  de  la  fiscalité:  il 
n'y  a  pas  eu  d'adaptation  des  grilles  d'im- 
pôts depuis  cinq  ans»,  détaille  Guy  Goedert 
Qui  plus  est,  le  report  de  l'indexation  auto- 
matique des  salaires  au  premier  trimestre 
2015  déçoit  l'ULC,  qui  qualifie  de  «solution 


de  facilité»  le  retour  du  mécanisme  anté- 
rieur d'indexation.  Mais  ce  dernier  ni?  tait 
pas  l'unanimité,  tant  il  nécessite  de  réunir 
les  partenaires  sociaux  en  cas  de  dépasse- 
ment de  plus  d'une  tranche  d'index  par  an. 

Le  logement  toujours  problématique 

Une  autre  mesure  inquiète  l'ULC:  la  hausse 
de  la  TVA  de  3%  à  17%  sur  les  deuxièmes 
constructions.  Ce  type  de  bien  étant  géné- 
ralement mis  en  location,  l'organisation 
s'aligne  sur  le  point  de  vue  de  la  Fédération 
des  Artisans  et  redoute  une  répercussion 
sur  le  montant  des  loyers.  Et  pour  les  pro- 
priétaires aussi,  l'inquiétude  est  de  mise. 
L'ULC  digère  mal  les  passeports  énergéti- 
ques mis  en  place  au  niveau  européen  et  ré- 
cemment pointés  du  doigt  par  une  étude  de 
l' Uni  Tu.  «La  consommation  réelle  mesurée 
via  les  factures  est  inférieure  aux  valeurs 
calculées  lors  de  rétablissement  du  passe- 
port énergétique»,  explique  Guy  Goedert. 

Nico  Hoffmann  et  ses  comparses  remet- 
tent donc  un  bulletin  plutôt  négatif  à  l'équi- 
pe de  Xavier  Bettei,  mais  soulignent  toute- 
fois quelques  bons  points,  à  commencer  par 
la  création  d'un  ministère  en  charge  de  la 
protection  des  consommateurs. 

uk.lu 


À  PfiOPOS  DE  L'ULC 


Une  organisation  clé 

L'Union  Luxembourgeoise  des  Consommateurs  a.s.b.l.  comptait  à  la  fin  de  l'année  passée 
44.200  familles  membres.  Elle  leur  fournit  des  informations  et  des  conseils  en  matière  de 
consommation  et  dispose  d'un  service  contentieux.  Entre  janvier  et  juin,  ce  dernier  a  traité 
2  316  nouveaux  dossiers,  principalement  en  matière  de  construction  et  de  logement.  Qui  plus 
est.  2,295  consultations  ont  été  organisées.  L'ULC  est  financée  à  76%  par  les  cotisations  de 
ses  membres  (55  euros  par  an)  et  le  reste  se  fait  sur  base  d'une  convention  étatique. 
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KLOERTEXT  -  PETITION  FUR  DIE  RÙCKERSTATTUNG  VON  HOMÔOPATHISCHEN  MITTELN 


„Fùr  die  freie 
Wahl  der  Behandlung 


,,Et  gètt  eng  Alternativ!"  hat  Frank  Gilbertz  seine  Pétition  fur  die 
intégrale  RQckerstattung  der  homôopathischen  Medikamente 
ùberschrieben,  die  derzeit  auf  der  Webseite  des  Parlaments  (www. 
chd.lu)  elektronisch  unterzeichnet  werden  kann.  Warum  er  eine 
Diskussion  zum  Thema  anregen  môchte,  erklârte  er  dem  .Journal". 

„Es  sind  zunâchst  persônliche  Erfahrungen,  die  mich  von  der  Wirkung 
der  Homôopathie  ûberzeugt  haben.  Dièse  schonende  Heilmethode 
hat  nâmlich  meinem  zweijâhrigen  Sohn  sehr  geholfen.  Und  ich  stelle 
fest.  dass  das  im  19.  Jahrhundert  vom  deutschen  Arzt  und  Chemi- 
ker  Samuel  Hahnemann  entdeckte  Verfahren  immer  mehr  Menschen 
Linderung  bnngt.  Hahnemann  erkannte.  dass  bestimmte  natûrliche 
Substanzen  einen  Heilvorgang  bei  einem  kranken  Menschen  hervor- 
rufen  kônnen,  die  bei  einem  gesunden  Menschen  die  gleichen  oder 
âhnliche  Symptôme  auslôsen  kônnen. 

Zudem  befasst  sich  die  Homôopathie  mit  dem  Gesamtbild  des 
kranken  Menschen.  das  heifït  auch  die  seelischen  Belastungen  wer- 
den bei  der  Aufstellung  einer  Thérapie  in  Betracht  gezogen,  welche 
demnach  sehr  individuell  gestaltet  werden  kann.  Ich  bin  der  Mei- 


nung.  dass  Homôopathie  nicht  nur  schonender  ist.  als  konven- 
tionelle  Medikamente.  sondern  môglicherweise  auch  preiswer- 
ter.  Ich  denke.  dass  ich  nicht  der  einzige  bin,  der  das  Gefûhl  hat. 
dass  die  Lobby  der  Pharmaindustrie  Preise  fûr  Medikamente 
kùnstlich  aufblâht. 

Mir  ist  bewusst.  dass  die  Homôopathie  sehr  kontrovers  disku- 
tiert  wird  und  sie  sicher  kein  Allheilmittel  ist.  Wobei  zu  bemerken  ist. 
dass  auch  die  Schulmedizin  zusehends  an  ihre  Grenzen  stôfit.  etwa 
durch  die  Multiresistenz  von  Viren  und  Bakterien. 

Aber  es  geht  mir  bei  meiner  Pétition  nicht  darum.  zu  urteilen, 
welche  Medizin  nun  besser,  ..gesùnder".  erfolgreicher  oder  wirk- 
samer  ist.  sondern  lediglich  darum.  dem  Patienten  die  freie 
Wahl  zu  lassen.  wie  er  behandelt  werden  môchte.  Des- 
halb  soll  er  das  Recht  auf  eine  intégrale  Rûckerstattung 
durch  die  Gesundheitskasse  haben.  wenn  er  homôo- 
pathische  Mittel  nimmt.  die  ein  Arzt  im  verschreibt. 
Allgemein  hoffe  ich.  dass  die  Pétition  zu  einer 
ôffentlichen  Diskussion  ûber  alternative  Behan- 
dlungsformen  beitragt". 


„Der  Patient  soll  das  Recht  auf  eine  intégrale 
Rûckerstattung  der  homôopathischen 
Mittel  bekommen,  die  ein  Arzt  ihm  verschreibt 
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„Don't  forget  Srebrenica":  Junge  Bosnier  halten  Erinnerung  mit  Gesang  und  Gebeten  wach 


Luxemburg.  8237  bosnische  Jungen  und  Mânner  wurden  im  Juli  1995  in  der  Gegend  von  Sre- 
brenica  von  fanatisierten  serbischen  Milizen  ermordet,  weil  sie  Muslime  waren.  Der  In- 
ternationale Strafgerichtshof  in  Den  Haag  hat  das  Massaker  als  Vôlkermord  und  Kriegs- 
verbrechen  bezeichnet.  Auf  dem  Friedhof  der  Gedenkstâtte  Potocari  liegen  bisher  5675 
Menschen  begraben,  deren  Identitât  nach  ail  den  Jahren  zweifelsfrei  geklârt  werden  konn- 
te.  Zudem  wurden  in  diesem  Jahr  520  erst  kûrzlich  identifizierte  Opfer  beigesetzt.  Am  ver- 
gangenen  Samstag  hatte  das  Luxemburger  „Centre  culturel  islamique"  zu  einer  Gedenk- 
feier  anlâsslich  des  19.  Jahrestages  ins  Kulturzentrum  nach  Luxemburg-Bonneweg  einge- 


laden.  Als  Vertreter  der  bosnischen  Gesandtschaft  fur  die  Bénélux  wohnte  die  Diplomatin 
Bisera  Turkovic  der  Zeremonie  bei.  Erstmals  war  ein  Gedenkmarsch  von  Rùmelingen  nach 
Luxemburg  organisiert  worden  -  in  Erinnerung  an  die  etwa  110  Kilometer  lange  Strecke, 
auf  der  die  Bewohner  Srebrenicas  vor  ihren  Verfolgern  flohen.  In  einer  religiôsen  und  zi- 
vilen  Zeremonie  wurde  in  Gebeten,  Gesàngen  und  einem  Beitrag  des  Zeitzeugen  Envera  Hu- 
sicia  der  Tausenden  Toten  gedacht  und  die  Notwendigkeit  betont,  die  Erinnerung  wach- 
zuhalten.  Dabei  wurde  auf  den  nationalistischen  Grôftenwahn  und  die  ungebremste  Mord- 
lust  hingewiesen,  fur  die  Srebrenica  zum  schrecklichen  Symbol  wurde.  (text/foto:  ch.  kuhn) 
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LUXEMBURGENSIA 


vum  Evy  Fdeanch 

Interdit 

par  le  Vatican 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Dans  le  cinquième 
volume  de  ses  Kalennerblieder  (feuil- 
les de  calendrier,  Luxembourg 
1985),  Evy  Friedrich  rappelle  la  date 
de  naissance  de  François  Laurent,  le 
8  juillet  1810.  Ce  dernier  a  fait  ses 
études  de  droit  à  l'Université  de 
Louvain,  avant  de  rejoindre,  en 
1831,  les  services  du  ministère  de  la 
Justice  et  d'être  nommé  professeur 
de  droit  à  l'université  de  Gand  (on 
se  rappellera  que  c'était  l'époque  de 
la  révolution  belge  et  que  la  grande 
majorité  des  Luxembourgeois  sou- 
haitait un  rapprochement  avec  le 
royaume).  François  Laurent  est  l'au- 
teur de  nombreux  ouvrages  de  phi- 
losophie du  droit  (33  volumes), 
pour  lesquels  il  a  l'honneur  d'être  le 
seul  Luxembourgeois  à  figurer  à  l'In- 
dex librorum  prohibitorum  (l'index 
des  livres  interdits  par  le  Vatican, 
maintenant  abrogé). 

La  maison  natale  de  François  Lau- 
rent se  trouve  dans  la  rue  Philippe- 
II.  Une  plaque  commémorative  (qui 
avait  été  enlevée  durant  la  Seconde 
Guerre  mondiale)  orne  la  façade. 
Une  association  de  juristes  luxem- 
bourgeois porte  son  nom  honorifi- 
que (Cercle  François  Laurent). 

De  son  vivant,  François  Laurent 
n'a  pas  hésité  à  polémiquer  avec  les 
fondateurs  de  l'Université  libre  de 
Bruxelles  (ULB),  «Messieurs  les  Li- 
bres», qui  s'opposaient  à  sa  doctrine 
sociale  du  droit.  À  Gand,  et  en  tant 
que  véritable  libéral,  il  a  participé  à 
la  société  Callier,  mettant  en  œuvre 
des  coopératives  d'épargne  pour  as- 
surer en  quelque  sorte  la  sécurité  so- 
ciale des  ouvriers. 
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Entwicklungszusammenarbeit  in  Burkina  Faso 

Zugang  zu  Wasser  - 
ein  grundlegendes  Menschenrecht 

Vom  nachhaltigen  Umgang  mit  einem  knappen  Rohstoff 


Vor  allem  die  Frauen  tragen  die  Last  bei  der  Wasserversorgung  des  Haushalts.  (foto-.  menn  bodsow 


VON  EDMOND  SIMON* 


Rund  780  Millionen  Menschen  ha- 
ben  heute  weltweit  keinen  Zugang 
zu  sauberem  Trinkwasser.  Dass  dies 
keine  Fatalitât  darstellt  und  in  Zu- 
sammenarbeit  mit  der  lokalen  Be- 
vôlkerung  Abhilfe  geleistet  werden 
kann,  zeigt  die  Arbeit  der  Fondation 
Chrëschte  mam  Sahel  -  Chrétiens 
pour  le  Sahel  (CPS)  in  Burkina  Faso. 

Die  Verfûgbarkeit  von  sauberem 
Trinkwasser  und  der  verantwor- 
tungsvolle  Umgang  mit  knappen 
Wasserressourcen  -  insbesondere 
in  der  Landwirtschaft  -  zâhlen  zu 
den  groften  Herausforderungen 
Burkina  Fasos.  Wâhrend  die  Qua- 
litât  des  Trinkwassers  direkten 
Einfluss  auf  die  Gesundheit  nimmt, 
gefâhrdet  Wassermangel  die  Er- 

Die  ^Fondation  Chrëschte 

mam  Sahel  - 
Chrétiens  pour  le  Sahel" 

CPS  leistet  seit  dreiGig  Jahren  wert- 
volle  Aufbauhilfe  in  Burkina  Faso.  Die 
Projekte  und  Programme  in  den  Be- 
reichen  làndliche  und  soziale  Ent- 
wicklung  werden  gemeinsam  mit  lo- 
kalen Partnern  und  Empfàngern  ge- 
plant  und  durchgefûhrt,  ohne  Unter- 
scheidung  religiôser,  sozialer,  politi- 
scher  oder  ethnischer  Zugehôrigkeit. 
Besonderer  Wert  wird  dabei  auf  die 
Eigenentwicklung  der  Bevôlkerung  ge- 
legt,  die  es  den  Menschen  erlaubt,  ihr 
Schicksal  selbst  in  die  Hand  zu  neh- 
men.  Aile  Projekte  und  Programme 
werden  vom  Luxemburger  AuGenmi- 
nisterium  kofinanziert.  VVer  die  Orga- 
nisation unterstutzen  will,  kann  dies 
tun  mit  einer  Spende  auf  das  Post- 
scheckkonto  CCPLLULL  IBAN  LU12 
1111  0560  0031  0000 

■  www.cps.lu 


nâhrungssicherheit  der  Bevôlke- 
rung, die  grôfstenteils  von  ihren 
landwirtschaftlichen  Ertrâgen  lebt. 

Brunnen  und  Bohrlôcher 

„Die  zuverlâssige  Versorgung  mit 
Trink-  und  Brauchwasser  ist 
schwierig",  so  Bertran  Kam,  stân- 
diger  Vertreter  von  CPS  in  Burki- 
na Faso.  „Kurzfristig  kann  mit  dem 
Ausheben  von  Brunnen  und  dem 
Anlegen  von  Bohrlôchern  einiges 
zur  Vergrôfserung  des  Wasseran- 
gebots  getan  werden,  wobei  die 


Wasserentnahme  nachhaltig,  d.  h. 
innerhalb  der  Erneuerungskapazi- 
tâten  erfolgen  sollte",  so  Bertran 
Kam  weiter. 

Dabei  ist  das  Graben  von  Brun- 
nen relativ  einfach  und  preiswert, 


aber  der  Zugang  zum  Wasser  ist 
durch  die  geringe  Tiefe  von 
durchschnittlich  20  Meter  be- 
schrânkt.  Darûber  hinaus  versie- 
gen  viele  Brunnen  gegen  Ende  der 
Trockenzeit. 


Mit  Bohrungen  von  60  bis  120 
Metern  erreicht  man  hingegen  tie- 
fes  Grundwasser  und  eine  Ver- 
fûgbarkeit von  Wasser  ûber  das 
ganze  Jahr.  Ein  Bohrloch  versorgt 
im  Durchschnitt  300  Personen  und 
kostet  circa  10  000  Euro.  Aber  auch 
hier  gibt  es  limitierende  Faktoren 
wie  die  Absenkung  des  Grund- 
wassers  aufgrund  von  Wetter- 
schwankungen  und  ûbermâfsiger 
Nutzung. 

Die  Frage  des  Unterhalts 

Wurde  die  Infrastruktur  einmal 
installiert,  sind  regelmâfsige  War- 
tung  und  Sauberhaltung  Voraus- 
setzung  fur  eine  langjâhrige,  hy- 
gienische  Nutzung.  Eine  Grund- 
voraussetzung  fur  nachhaltiges 
Management  ist  es  deshalb,  die  lo- 
kale  Bevôlkerung  von  Beginn  an 
verantwortungsvoll  in  die  Pla- 
nung  und  Durchfùhrung  des  Pro- 
jektes  miteinzubeziehen.  Die 
Grûndung  eines  Wassernutzerko- 
mitees  sowie  Schulungen  der  Nut- 
zer  sind  deshalb  die  Regel. 

Niederschlâge  optimal  nutzen 

Neben  Aktivitâten,  die  auf  eine  Si- 
cherung  der  Verfûgbarkeit  von 
Wasser  abzielen,  gilt  der  optima- 
len  Ausnutzung  von  Regenwasser 
ein  besonderes  Augenmerk.  So 
unterstûtzt  CPS  jâhrlich  den  Bau 
von  Steingùrteln  auf  mehreren 
hundert  ha  landwirtschaftlicher 
Nutzflâchen.  Dièse  haben  eine 
erosionsmindernde  Wirkung  bei 
Niederschlâgen  dadurch,  dass  sie 
schnelles  Abflielsen  des  Oberflâ- 
chenwassers  verhindern  und  ein 
Einsickern  der  Niederschlâge  fôr- 
dern,  was  eine  landwirtschaftliche 
Produktivitâtssteigerung  nach  sich 
zieht. 


*  Der  Autor  ist  Agraringenieur  und  Vorstands- 
mitglied  von  CPS. 


Fondation 

"  Chrëschte  mam  Sahe 
cps  Chrétiens  pour  le  Sah@ 
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UNO:  Zielmarken  bei  Hunger  und  Krankheiten  noch  erreichbar 

Millenniumsziele  bleiben  erreichbar 


UN-Generalsekretàr  Ban  Ki-moon  zàhlt  den  Schuldenrùckgang 
der  Entwicklungslànder  zu  den  positiven  Entwicklungen 


Die  Vereinten  Nationen  sehen 
die  internationale  Gemein- 
schaft  bei  den  sogenannten 
Millenniumszielen  zur  Bekàmp- 
fung  von  Hunger,  Krankheiten 
und  Armut  auf  einem  guten 
Weg. 

Bei  der  Bekâmpfung  von  Mala- 
ria, Tuberkulose  und  bei  der  Be- 
handlung  von  HIV  seien  die  im 
Jahr  2000  gesteckten  Ziele  inner- 
halb  der  gesetzten  Frist  erreich- 
bar, heitèt  es  in  einem  gestern  in 
New  York  von  UN-Generalse- 
kretâr  Ban  Ki-moon  vorgelegten 
Zwischenbericht. 

Auch  die  Zielmarke  bei  der  Be- 
kâmpfung des  Hungers  ist  dem- 
nach  in  Reichweite,  in  anderen 
wichtigen  Bereichen  wird  das 
Ziel  aber  klar  verfehlt.  Die  zur 
Jahrtausendwende  vereinbarten 
Millenniumsziele  sehen  bis  zu 
Ende  2015  im  Vergleich  zum 
Ausgangsjahr  unter  anderem  eine 
Halbierung  der  Zahl  der  Hun- 
gernden  und  der  Armen,  eine  Ab- 
senkung  der  Kindersterblichkeit 
um  zwei  Drittel  und  einen  Stopp 
der  Ausbreitung  von  Aids  vor. 
Wâhrend  die  Ziele  in  einigen  Be- 
reichen erreicht  werden  kônnen, 
werden  viele  andere  wohl  nicht 
geschafft.  So  wurde  die  Kinder- 


sterblichkeit dem  neuen  UN-Re- 
port  zufolge  lediglich  halbiert, 
zumal  weiterhin  Hunger  gras- 
siert. 

Rund  162  Millionen  Kinder 
sind  demnach  weltweit  chro- 
nisch  unterernâhrt.  Die  Verfasser 
des  Berichts  zâhlten  zudem  im 
vergangenen  Jahr  fast  300.000 
Frauen,  die  wâhrend  ihrer 
Schwangerschaft  oder  Geburt 
starben.  Vorsorgeuntersuchun- 
gen  hâtten  die  allermeisten  To- 


desfâlle  demnach  verhindern 
kônnen.  Ebenfalls  hinter  den 
Zielen  zuriick  liegt  die  Weltge- 
meinschaft  dem  Bericht  zufolge 
beim  verbesserten  Zugang  zu  Sa- 
nitâranlagen.  Den  Vereinten  Na- 
tionen zufolge  haben  eine  Milli- 
arde  Menschen  keinen  Zugang 
zu  Toiletten. 

Dadurch  seien  sie  nicht  nur  In- 
fektionskrankheiten  ausgesetzt, 
sondern  wiïrden  auch  als  Men- 
schen herabgewurdigt.  Zu  den 


positiven  Entwicklungen  zâhlen 
die  Vereinten  Nationen  den 
Schuldenrùckgang  der  Entwick- 
lungslànder um  75  Prozent  seit 
dem  Jahr  2000. 

99,2  Millionen  Euro 

Zudem  lâgen  die  Zôlle  fur  Expor- 
te aus  Entwicklungslândern  in 
Industrienationen  auf  einem  Re- 
kordtief.  Lobend  hebt  der  Be- 
richt auch  das  Allzeithoch  bei 
den  Geldern  fur  Ôffentliche  Ent- 
wicklungszusammenarbeit  her- 
vor.  Die  Staatengemeinschaft 
brachte  demnach  im  vergange- 
nen Jahr  rund  99,2  Millionen 
Euro  fur  die  Entwicklungslànder 
auf.  Zugleich  floss  aber  weniger 
dieser  Gelder  an  die  ârmsten 
Lânder.  Zu  den  erreichten  Zielen 
zâhlt  der  Bericht  die  Reduzierung 
der  Armut,  den  verbesserten  Zu- 
gang zu  Trinkwasser,  bessere  Le- 
bensbedingungen  fur  Slumbe- 
wohner  sowie  die  Erhôhung  des 
Mâdchenanteils  in  Grundschu- 
len.  Die  Staatengemeinschaft  ar- 
beitet  derzeit  an  einem  Nachfol- 
geprogramm  der  Millenniumszie- 
le fur  die  Zeit  nach  2015,  den  so- 
genannten Nachhaltigen  Ent- 
wicklungszielen.  (AFP) 
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DER  KOMMENTAR 

Kleine  Schritte 

VON  FRANÇOISE  HANFF 

Dass  die  Vereinten  Nationen 
nicht  aile  ihre  Millenniumsent- 
wicklungsziele  bis  zum  Stich- 
datum  2015  erfùllen  wurden, 
ist  keine  Uberraschung.  Im- 
merhin,  es  wurden  wichtige 
Fortschritte  gemacht  wie  die 
Reduzierung  der  extremen  Ar- 
mut,  die  Verbesserung  der 
Trinkwasserversorgung,  der 
Kampf  gegen  Krankheiten  oder 
die  Gleichberechtigung  bei  der 
Schulausbildung.  Dies  ist  aller- 
dings  nur  ein  schwacher  Trost 
fur  jene  Menschen,  die  noch 
immer  in  der  Misère  verharren. 
Besonders  schlimm  ist  dabei 
der  Hunger.  Von  2011  bis  2013 
litten  rund  850  Millionen  Men- 
schen unter  chronischer  Un- 
terernahrung.  Ein  Skandal,  ins- 
besondere  wenn  man  bedenkt, 
dass  weltweit  33  Prozent  aller 
Lebensmittel  verschwendet 
werden.  750  Milliarden  US- 
Dollar  wandern  somit  jahrlich 
in  den  Mulleimer.  Allein  in  Eu- 
ropa  werden  jedes  Jahr  rund 
90  Millionen  Tonnen  Lebens- 
mittel weggeworfen.  Hierfur 
gibt  es  verschiedene  Ursachen, 
fur  die  laut  den  Vereinten  Nati- 
onen auf  lokaler  Ebene  nach 
Lôsungen  gesucht  werden 
musse.  Einen  ersten  Schritt 
haben  einige  EU-Mitglied- 
staaten  vor  kurzem  gemacht. 
Sie  verlangen,  dass  fur  ver- 
schiedene, lange  haltbare  Le- 
bensmittel wie  Nudeln,  Reis 
oder  Kaffee  kùnftig  kein  Min- 
desthaltbarkeitsdatum  mehr 
gelten  soll.  Wohlgemerkt,  dies 
ist  nur  ein  einzelner  Aspekt. 
Aber  eine  Verbesserung  der 
Welt  lasst  sich  wohl  nur  in 
kleinen,  regelmaBigen  Schritten 
erreichen. 
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CV-Zirkel  unterstîitzt  Arbeit  von 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 


Luxemburg.  Seit  seiner  Grùndung  im  Jahre  1856  koordiniert  der  Cartell- 
verband  katholischer  deutscher  Studentenverbindungen  (CV)  die  Zu- 
sammenarbeit  von  mittlerweile  fast  130  Verbindungen  an  allen  wichti- 
gen  Universitàtsstandorten  in  Deutschland  sowie  in  Fribourg,  Rom, 
Opole/Polen,  Strasbourg,  Leuven,  Tokio  und  Dschang/Kamerun.  Mit  un- 
gefâhr  30  000  Mitgliedern  ist  der  CV  der  grôftte  katholische  Akademi- 
kerverband  Europas.  Die  Verbindungsmitglieder  -  Studenten,  Fach-  und 
Fùhrungskràfte  sowie  Verantwortungstràger  in  Wirtschaft,  Gesellschaft 
und  Politik  -  und  der  CV  selbst  engagieren  sich  als  Katholiken  in  Hoch- 
schule,  Kirche  und  Gesellschaft.  Es  ist  ein  Anliegen  des  CV,  die  katho- 
lischen  Studenten  und  Akademiker  zu  bestàrken,  in  ihrem  wissen- 
schaftlichen  Werdegang  und  auf  ihrem  Glaubens-  und  Lebensweg  Ori- 
entierung  zu  geben.  Der  CV-Zirkel  Luxemburg  besteht  seit  zehn  Jahren 
und  fùhrt  im  Grofiherzogtum  Luxemburg  lebende  und  arbeitende  Mit- 
glieder  zusammen.  Zu  den  Veranstaltungen  des  Vereins  zàhlen  Stamm- 
tische,  Ausflùge,  Gottesdienstbesuche  und  Besichtigungen.  Zu  seinem 
Jubilâum  unterstùtzt  der  CV-Zirkel  mit  einer  Spende  von  1 400  Euro  an 
die  Fondation  Ste-Irmine  die  pastorale  Arbeit  von  Erzbischof  Jean-Clau- 
de Hollerich,  seines  zurzeit  bekanntesten  Mitglieds  in  Luxemburg.  Wei- 
tere  prominente  Mitglieder  des  CV  sind  Papst  Benedikt  XVI,  Reinhard 
Kardinal  Marx,  Erzbischof  von  Mùnchen,  Klaus  Kinkel,  ehemaliger  Bun- 
desauftenminister,  und  Claus  Kleber,  Moderator  des  ZDF  heute  journal. 
Bei  der  Scheckùberreichung  am  Montag  im  Bischofshaus  dankte  der  Erz- 
bischof herzlich  fur  die  Unterstùtzung,  die  dem  Pastoralprojekt 
„Luxembourg  goes  Thailand"  zugefùhrt  wird.  (C.)       (foto-.  tania  feller) 
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15  Jugendliche  empfangen  Sakrament  der  Firmung 


Niederkerschen.  Kùrzlich  spendete  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  in  Niederkerschen  15  jungen  Chris- 
ten  aus  den  Ortschaften  Niederkerschen,  Oberker- 
schen  und  Linger  das  Sakrament  der  Firmung.  „Mit 
der  Vorbereitung  auf  diesen  Tag  haben  wir  einen 
wichtigen  Schritt  in  unserem  Leben  als  Christen  ein- 
geleitet",  hiefi  es  seitens  der  Firmlinge  beim  Emp- 
fang  auf  dem  Kirchenvorplatz  wo  der  Erzbischof  von 
der  Geistlichkeit  und  den  beiden  Kirchenratspràsi- 
denten  Josy  Hames  und  Mathias  Geis  begrùftt  wur- 
de.  Die  vorerwàhnte  Vorbereitung  der  15  Firmlinge 
lag  in  den  Hànden  von  Schwester  Marie-Joseph  Kel- 
len  und  Pfarrer  Romain  Gillen.  Mgr.  Jean-Claude  Hol- 
lerich zelebrierte  anschlieftend  die  Eucharistiefeier 
welche  unter  dem  Motto  „das  Christentum  zusam- 


men  neu  entdecken"  stand.  Das  Oberhaupt  der  ka- 
tholischen  Kirche  in  Luxemburg  war  am  Altar  von 
Dechant  Théo  Klein,  Titularpfarrer  Romain  Gillen 
und  Pfarrer  Jeannot  Gillen  aus  dem  benachbarten  Pe- 
tingen  umgeben.  In  seiner  Predigt  bezeichnete  der 
Erzbischof  den  Heiligen  Geist  als  das  grôftte  Ge- 
schenk  welches  er  den  Firmlingen  als  Kraft  fur  ihr 
weiteres  Leben  anbieten  kônne.  Der  Heilige  Geist  mâ- 
che sie  Christus  àhnlich  und  durch  ihn  seien  sie  als 
Christen  aufgerufen  gegen  die  Armut  anzukàmpfen 
damit  die  Welt  gerechter  und  froher  werde.  Die  Fir- 
mungs-Eucharistie  wurde  zusammen  vom  Kirchen- 
chor  und  den  Firmlingen  gestaltet.  Eine  Ansprache 
von  Kirchenratspràsident  Josy  Hames  beschloss  die 
religiôse  Zeremonie.  (text/foto-.  lucien  wolff) 
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Le  Vatican  a  des  soucis 

CITÉ  DU  VATICAN  -  La  ban-  nient  du  bénéfice  en  2013  à  titut  a  fermé  définitivement 

que  du  Vatican  a  vu  son  bé-   certaines  opérations  qui  ont  3  000  comptes,  jugés,  dou- 

néfice  s'effondrer  en  2013,  cause  des  pertes  sèches.  H  teux  ou  dormants,  et  bloqué 

passant  de  86,6  millions  cite  mie  perte  de  15,1  mil-  cens  de  1  329  personnes  et 

d'euros  k  2r9  millions  d'eu-   lions  d'eurus,  due  à  une  de  762  clients  dits  tiinstitii- 

rosP  en  partie  en  raison  des   «donation  de  titre*».  Lins-  tionnels». 


coûts  exceptionnels  du 
processus  de  réforme,  a  an- 
noncé l'Institut  pour  les 
[Ëuvres  de  religion  (IOR). 
La  banque  commerciale  du 
Vatican,  que  le  pape  Fran- 
çais a  décidé  de  conserver 
mais  de  réformer  en  pro- 
fondeur a  enregistré  en  re- 
vanche au  premier  semes- 
tre- 2014  une  remontée 
«très  satisfaisante».  Des  in- 
formations préliminaires 
font  état  d'un  bénéfice  net 
de  57,4  millions  d'euros  sur 
six  mois.  LTOR  attribue 


partiellement     l'effondré-   L'IOR,  banque  du  Vatican,  a  entamé  rie  grosses  réformes. 
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Vatikanbank  weiter  unter  Verdacht 
der  Geldwâsche  und  Mafia-Beziehungen 

Papst  Franziskus  ernennt  neuen  Chef 


Papst  Franziskus  scheint 
Ernst  machen  zu  wollen 
mit  der  Trockenlegung 
des  Sumpfes,  in  dem  die  Bank 
des  Vatikans  (iOR:  »  Institut  fur 
Religiôse  Werke«)  der  Vermu- 
tung  nach  noch  îmmer  steckt. 
Nachdem  Franziskus  kurzlich 
zum  Kampf  gegen  die  organi- 
sierte  Kriminalitàt  der  Mafia 
aufrief  und  die  Mafiosi  fur  ex- 
kommuniziert  erklàrte,  wili  er 
jetzt  fur  das  IOR  einen  neuen 
Pràsidenten  ernennen,  Ob~ 
wohl  das  Vatikanblatt  »Osser- 
vatore  Romano«  berichtete, 
dessen  bisheriger  Chef,  der 
deutsche  Unternehmer  Ernst 
von  Freyberg,  scheide  aus  ei- 
genem  Wunsch  aus,  vermuten 
Vatïkankenner  in  Rom  eherh 
dafr  der  Papst  mit  dem  von 
seinem  Vorganger,  dem  deut- 


schen  Ratzinger-Papst  Bene- 
dtkt  XVI.,  im  Februar  2012  er™ 
nannten  Chef-Banker  unzu- 
frieden  ist. 

Ratzinger  war  viel  zu  tief  in 
die  schmutzigen  Geschàfte 
des  Vatikans  verwickelt,  als 
daft  man  von  dem  von  ihm  er~ 
nannten  deutschen  Adeligen 
ein  ernsthaftes  Vorgehen  er- 
warten  kônnte.  Als  1981  in  Ita- 
lien die  faschistische  Putschlo- 
ge  P2  aufgedeckt  wurde,  kam 
auch.  wie  der  namhafte  Poltto- 
loge  Giorgio  Galli  in  seinem 
Buch  »Staatsgeschàfte,  Affa- 
ren,  Skandale«  (Hamburg 
1994)  schrieb,  das  »zwischen 
Vatikan-Finanz  und  den  in- 
né rsten  Gruppierungen  der  si- 
zilianisch-arnerikanischen  Ma- 
fia «  bestehende  Netz  ans 
Lient. 


Eine  Zentrale  der  Geldwâ- 
sche, der  Korruption  und  an- 
derer  betrùgerischer  Geschàf- 
te war  die  von  dem  P2-Banker 
und  Finanzberater  des  Vati- 
kans Roberto  Calvi,  (der  »Ban- 
kier  Gottes«  genannt  wurde) 
geleitete  Ambrosiano-Bank,  an 
der  das  IOR  beteiligt  war  Der 
dama  lige  lOR-Chef  Erzbischof 
Marcinkus  hatte  uber  die  Am- 
brosîano  versucht,  gefàlschte 
Aktien  im  Wert  von  500  Millio- 
nen  Dollar  zu  verkaufen.  In  ei- 
nem  anderen  Fall  sol  lté  der  ita- 
lienische  Staat  um  2,2  Milliar- 
den  Dollar  Mineralôlsteuer  be- 
trogen  werden. 

Als  die  Ambrosiano  mit  ei- 
nem  Veriust  von  uber  drei  Mil- 
liarden  Dollar  1982  Bankrott 
machte,  fehlten  u.a.  700  Millio- 
nen  Do!lar,  die  Calvi  mittels 
»Patronage«-Briefen  (Bùrg- 
schaften  des  IOR)  von  auslën- 
dischen  Banken  als  Kredite  er- 
halten  hatte.  Die  italienische 
Justiz  ermittelte  gegen  33  Fi- 
nanziers,  Unternehmer  und 
hochrangige  Wûrdentràger  der 
Kurie,  darunter  Marcinkus, 

Um  die  Auslieferung  der 
Beschuldigten  an  die  italieni- 
sche Justiz  zu  verhindern,  bil- 
dete  der  damaltge  Kardinal 
Ratzinger  eine  eigene  Unter- 
suchungskommission.  in  der 
der  Chef  der  Deutschen  Bank, 
Hermann  Josef  Abs  mitwirkte. 
Ratzingers  »Untersuchungen« 
zogen  sich  uber  Jahre  hin  und 
endeten  ohne  Ergebnisse. 
Marcinkus  wurde  in  dieser  Zeit 
abgelôst  und  in  seine  Heimat, 
die  USA,  zurùçkgeschickt  Ro- 
berto Calvi  wurde,  als  er  aus- 
packen  wollte,  von  der  Mafia 
umgebracht. 

1996  vertu schte  Ratzinger 
die  Beteiligung  des  IOR  zu- 


sammen  mit  dem  Opus  Dei  an 
einem  internationaien  Ring  zur 
Geldwâsche,  Schmuggel  von 
Waffen,  Nuklearmaterialien 
und  Diamanten.  Obwohl  die 
Staatsanwaltschaft,  wie  der 
»Spiegel«  (24/1996)  berichte- 
te, mit  einer  »ganzen  Série 
von  sich  ergànzenden  Zeu- 
genaussagenw  aufwartete, 
brachte  Ratzinger  wiederum 
mit  »jnternen  Untersuchun- 
gen«  den  Vatikan  aus  der 
Schufilinie. 

Nicht  viel  besser  scheint  es 
unter  Herrn  von  Freyberg  ge- 
la ufen  zu  sein.  Franziskus  hat- 
te in  einem  Apostolischen 
Schreiben  konkrete  Maftnah- 
men  zur  Ùberwachung  und 
Regulierung  der  Geschàfte 
des  Vatikans  und  dazu  auch 
die  Anwendung  der  internatio- 
nalen  Gesetze  durch  das  IOR. 
festgelegt.  Bei  den  bisher  vor- 
gelegten  sparlichen  Ergebnis- 
sen  durfte  es  sich  allenfalls  um 
kosmetische  Korrekturen  han- 
deln.  Zu  den  anhaltenden  Be- 
schuldigungen  der  Geldwâ- 
sche, der  Bunkerung  von 
SchwarzgeJdern,  dazu  ange- 
legten  illegalen  Konten  oder 
Briefkastenfirmen  ist  bisher 
nicht  das  Geringste  bekannt 
geworden. 

In  einem  Bericht  des  IOR, 
der  Transparenz  vermitteln 
sol  lté  t  wurden  5  .200  Kunden 
des  Vatikans,  seiner  Institutio- 
nen,  Diôzesen  und  religiôse 
Orden  angefùhrt.  Aus  einem 
frùheren  Bericht  ging  hervor, 
daft  es  2012  insgesamt  18,900 
Konten  gab.  Welche  Personen 
hinter  den  ubrigen  13.700 
Konten  stehen,  ist  nicht  be- 
kannt, 

Gerhard  Feldbauer 
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La  réforme  de  l'Institut  financier  du  Vatican  passe  à  la  «  phase  2  » 

Bilan  du  cardinal  Pell 

AnitaBourdin 

ROME,  8  juillet  2014  (Zenit.org)  -  La  «  phase  1  »  du  processus  de  réforme  de  l'institut  financier  du  Vatican,  l'Institut 
pour  les  œuvres  de  religion  »  (IOR)  est  achevée  :  l'IOR  entre  dans  une  seconde  phase  sous  une  nouvelle  structure  de 
gouvernance,  annonce  le  cardinal  australien  Georges  Pell,  préfet  du  Secrétariat  pour  l'économie,  à  l'occasion  de  la 
publication  des  résultats  du  bilan  de  20 1 3 . 

Le  communiqué  de  l'IOR  souligne  que,  pour  renforcer  la  «  transparence  »,  il  a  fermé  les  comptes  d'environ  trois  mille 
clients.  Et,  en  2013,  l'IOR  a  destiné  54  millions  d'euro  au  budget  du  Saint-Siège. 

«  Avec  la  conclusion  de  la  «  phase  1  »  du  processus  de  réforme,  nous  sommes  en  mesure  de  lancer  »  l'IOR  «  vers  la 
seconde  phase  de  réforme  sous  une  nouvelle  direction  »,  a  déclaré  le  cardinal  George  Pell  dans  un  communiqué  sur  les 
résultats  du  bilan  2013. 

Un  Français,  Jean-Baptiste  de  Franssu,  serait  pressenti  pour  piloter  l'IOR  dans  cette  nouvelle  phase.  Il  participera 
demain,  9  juillet,  à  la  conférence  de  presse  présidée  par  le  cardinal  Pell  pour  présenter  le  nouveau  Conseil  de  l'IOR  et 
indique  les  éléments-clés  de  la  réforme. 

Le  cardinal  a  remercié  le  président  du  Conseil  d'administration,  Ernst  von  Freyberg,  et  souligné  qu'«  après  le  dur  travail 
effectué  par  l'équipe  dirigeante  »,  il  est  maintenant  possible  de  «  conduire  l'IOR  vers  un  second  cycle  de  réformes  ». 

L'IOR  annonce  pour  20 1 3  un  bénéfice  net  de  2,9  millions  d'euro,  contre  86,6  millions  en  20 12  :  ce  chiffre  est  « 
largement  influencé  par  des  charges  de  nature  extraordinaire,  de  rectifications  importantes  sur  la  valeur  des  fonds 
d'investissement  gérés  par  des  tiers  »  et  par  «  la  forte  diminution  de  la  valeur  de  l'or  »,  indique  la  même  source. 

Le  processus  de  vérification  a  en  outre  entraîné  la  fermeture  par  l'IOR  des  comptes  d'environ  trois  mille  clients.  Ne 
peuvent  désormais  détenir  un  compte  à  l'IOR  que  les  institutions  catholiques,  les  membres  du  clergé,  les  employés  ou 
anciens  employés  du  Vatican,  et  les  ambassades  et  diplomates  accrédités  près  le  Saint-Siège  :  au  3 1  décembre  2013, 
l'IOR  comptait  17  419  clients. 

En  20 1 3,  l'IOR  a  contribué  pour  54  millions  d'euro  au  budget  du  Saint-Siège  et,  à  la  clôture  de  l'exercice  de  l'année 
dernière,  son  patrimoine  net  était  de  720  millions  d'euro. 

Les  résultats  du  premier  trimestre  2014  montrent  une  évolution  «  très  satisfaisante  puisqu'  on  enregistre  un  bénéfice  net 
de  57,4  millions  d'euro  »,  indique  le  communiqué. 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


Zenit-8.7.2014 


L'Osservatore  Romano  dénonce  le  mariage  précoce  des  mineures 

Plus  de  60  millions  de  "petites  épouses  sans  avenir" 

Anne  Kurian 

ROME,  8  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  mariage  précoce  des  mineures  est  en  augmentation  dans  le  monde  :  elles  sont 
plus  de  60  millions  dans  les  pays  en  voie  de  développement.  «  Des  petites  épouses  sans  avenir  »,  dénonce 
L'Osservatore  Romano  dans  son  édition  italienne  du  8  juillet  2014. 

«  Le  mariage  des  enfants,  une  plaie  terrible  en  augmentation  dramatique  »,  s'indigne  le  quotidien  du  Saint-Siège,  citant  le 
Fonds  des  Nations-Unies  pour  l'enfance  (Unicef),  qui  estime  qu'une  fille  sur  trois  ayant  actuellement  entre  20  et  24  ans 
dans  les  pays  en  voie  de  développement  a  été  mariée  alors  qu'elle  était  encore  mineure. 

C'est  en  Afrique  subsaharienne  et  en  Asie  du  Sud  (3 1  millions)  que  la  pratique  du  mariage  précoce  des  filles  est  la  plus 
répandue. 

Non  seulement  ces  enfants  «  se  voient  nier  leurs  droits  humains  fondamentaux  »  et  sont  sujettes  à  «  plus  de  violence, 
d'abus  et  d'exploitation  »  mais  elles  sont  aussi  confrontées  à  des  conséquences  négatives  pour  leur  santé  ou  leur 
développement,  déplore  L'Osservatore  Romano. 

«  Soustraites  précocement  à  la  protection  familiale  »,  ce  qui  nuit  à  leur  développement  affectif,  social  et  culturel,  elles 
vivent  «  presque  inévitablement  »  l'arrêt  de  leurs  études  ainsi  que  des  grossesses  précoces  qui  représentent  «  un  danger 
pour  la  mère  comme  pour  l'enfant  ». 

Quelque  70.000  jeunes  mères  entre  15  et  19  ans  décèdent  chaque  année  de  suites  de  couches.  L'enfant  a  quant  à  lui 
60%  de  probabilité  en  plus  de  mourir  en  bas-âge,  et  s'il  survit,  il  sera  plus  exposé  à  la  dénutrition  et  aux  retards  cognitifs 
ou  physiques. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

7 


LW- 9.6.2014 -page  3 


DerKommentar 
Konsens  ist  Tïumpf 

Claude  Wiseler  wàhlt  seine  Worte  mit  Bedacht,  wenn  es  um  die  Post- Juncker-Àra  in  der 
CSV  geht.  Neuanfang  ja,  aber  besser  nicht  dem  ,,Ûbervater"  der  ehemaligen 
Premierpartei  auf  die  FùBe  treten.  Emanzipation  sieht  eindeutig  anders  aus.  Dabei  ist 
offensichtlich,  dass  die  CSV  sich  erneuern  muss  -  und  wird.  Der  neue  Fraktionschef  bleibt 
dabei  seinem  eigenen  Stil  treu,  der  die  offene  politische  Konfrontation  eher  meidet  und 
innerparteilich  und  nach  auBen  auf  Konsens  setzt.  Das  muss  auch  nicht  die  schlechteste 
Stratégie  sein,  geht  es  fur  die  Partei  in  den  kommenden  Monaten  doch  vor  allem  darum, 
die  eigene  Identitàt  neu  zu  defmieren.  Dabei  darf  man  gespannt  sein,  was  mit  der  viel 
beschworenen  „neuen  Diskussionskultur"  konkret  gemeint  ist.  Wiseler  stellt  ganz  vorsichtig 
sogar  eine  Urabstimmung  ùber  die  Nominierung  des  kommenden  Spitzenkandidaten  in 
Aussicht.  Was  bei  aller  verstàndlichen  Vorsicht  fehlt,  ist  allerdings  ein  Signal  zur 
Aufbruchstimmung.  Auch  oder  gerade  als  Oppositionspartei  kônnte  man  seine  Sicht  der 
Dinge  und  politischen  Visionen  viel  freier  und  oflfensiver  propagieren.  Vorausgesetzt  man 
hat  welche.  Eine  Partei,  die  es  seit  einer  geflihlten  Ewigkeit  gewohnt  ist,  in  der  Regierung 
zu  sein,  sollte  den  verordneten  Machtentzug  zur  personellen  und  programmatischen 
Entschlackung  nutzen.  Nur  so  kônnte  am  Ende  der  funfjàhrigen  Enthaltsamkeit  ein 
christlich-soziales  „Happy  End"  stehen.  Daflir  kommt  es  aber  nicht  alleine  auf  die  CSV  an, 
die  sich  erst  noch  als  bessere  Alternative  zu  Blau-Rot-Griin  pràsentieren 
muss.CHRISTOPH  BUMB 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  9.  Juli  20 1 4,  Seite  3 
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Wivenes  neuer  Prâsident  des  Jugendparlaments 

Jean  Wivenes  ist  zum  neuen  Pràsidenten  des  Jugendparlaments  gewàhlt 
worden.  Der  1 8-jàhrige  CS  J-Politiker  zeigte  sich  nach  der  Wahl 
hocherfreut  ùber  seine  Nominierung:  „Ich  bin  sehr  stolz,  an  die  Spitze  des 
Jugendparlamentes  gewàhlt  worden  zu  sein.  Seit  ich  dem  Parlament  vor 
drei  Jahren  beigetreten  bin,  gefàllt  mir  das  Projekt  auBerordentlich  gut. 
Der  strenge  Deontologiekodex  verbietet  den  Mitgliedern,  eine  Funktion  in 
einer  Partei  zu  ùbernehmen.  Somit  kann  jeder  seine  eigene  Meinung 
vertreten."  Dem  neuen  Pràsidenten  ist  auch  daran  gelegen,  die  Arbeit  des 
Jugendparlaments  nach  innen  transparenter  zu  gestalten.  „Viele  Mitglieder 
des  Jugendparlaments  haben  keine  Einsicht  in  die  Arbeitsweise  des 
Exekutivkomitees.  Das  soll  sich  àndern",  so  Jean  Wivenes  gegenùber 
dem  „Luxemburger  Wort".  Wàhrend  des  zweitàgigen  Treffens  unter  der 
Leitung  von  Generalsekretàr  Philippe  Roukoz  behandelten  die 
Jungparlamentarier  17  Resolutionen,  ùber  die  anschlieBend  abgestimmt 
wurde.  Drei  davon  stechenbesonders  hervor:  So  sind  die  Jungpolitikeru. 
a.  fur  eine  Intensivierung  des  Luxemburger  Sprachgebrauchs  in  der 
Grundschule,  um  die  Intégration  zu  fôrdern.  Des  Weiteren  sprechen  sie 
sich  „Fir  de  Choix"  aus:  Eine  Mehrheit  der  Jugendlichen  will  die 
Wahlfreiheit  zwischen  katholischem  Religionsunterricht  und 
Moralunterricht  in  der  Schule  beibehalten.  In  einer  weiteren  Resolution 
stimmte  eine  Mehrheit  der  Jungparlamentarier  fur  die  Legalisierung  von 
Cannabis.  Die  Resolutionen  werden  am  Montag  einer  Délégation  von 
Abgeordneten  vorgestellt.  (PF/ml) 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  9.  Juli  2014,  Seite  6 
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Pas  Jahr  der  Christlich-Sozialen  in  Zahlen 

Die  CSV  im  Wechselbad  der  Gefiihle 

Laut  Umfragen  legt  die  CSV  als  Partei  wieder  zu  /  Zahlreiche  CSV-Politiker  mussen  Verluste  hinnehmen 


Die  CSV  muss  sich  in  der  Nach-Juncker-Âra  neu  aufstellen. 


VON  DANI  SCHUMACHER 


Bei  den  Wahlen  im  Oktober  hat  die 
CSV  drei  Sitze  eingebiifit  und  lan- 
dete  zum  ersten  Mal  seit  40  Jahren 
in  der  Opposition.  Bei  den  Europa- 
wahlen  im  Mai  konnten  die  Christ- 
lich-Sozialen ihre  drei  Mandate  ver- 
teidigen.  In  den  rezenten  Umfragen 
fallt  das  Urteil  gemischt  aus. 

Bei  den  Parlamentswahlen  im  Ok- 
tober bùftte  die  CSV  drei  Sitze  ein. 
Die  Christlich-Sozialen  blieben 
zwar  weiterhin  mit  Ab  stand  die 
stârkste  Fraktion  im  Parlament, 
mussten  aber  wegen  der  Srel-Af- 
fâre  die  Regierungsverantwortung 
zum  ersten  Mal  seit  40  Jahren  ab- 
geben. 

Sieben  Monate  spâter  sieht  die 
Situation  schon  wieder  ganz  an- 
ders  aus.  Aus  den  Europawahlen 
vom  25.  Mai  geht  die  Partei  als  ein- 
deutiger  Siéger  hervor.  Die  CSV 
kann  nicht  nur  ihre  drei  Sitze  in 
Straftburg  verteidigen,  sie  kann  ih- 
ren  Stimmenanteil  im  Vergleich  zu 
2009  sogar  von  31,32  auf  37,65  Pro- 
zent  ausbauen,  ein  Plus  von  satten 
6,29  Prozent. 

Balsam  auf  die  im  Herbst  so  arg 
geschundene  CSV-Seele  dûrfte 
auch  die  rezente  Umfrage  sein,  die 
das  Tageblatt  in  Zusammenarbeit 
mit  dem  Meinungsforschungsins- 
titut  TNS  lires  Ende  Juni  verôf- 
fentlich  hat.  Die  Sonntagsumfrage 
des  Politbarometers  hat  ergeben, 
dass  die  CSV  es  wie  in  der  ver- 
gangenen  Legislaturperiode  wie- 
der auf  26  Sitze  bringen  wùrde, 
wenn  am  Sonntag  Wahlen  wâren. 
Die  Liberalen  mussten  gleich  zwei 
Sitze  an  die  Christlich-Sozialen 
abgeben,  einen  im  Zentrum  und 
einen  im  Osten.  Im  Sùden  wûrde 
die  LSAP  einen  Sitz  an  die  CSV 
verlieren.  Unter  dem  Strich  hât- 
ten  die  drei  Regierungsparteien 
mit  nur  noch  29  Sitzen  also  im  Mo- 
ment keine  Mehrheit  mehr.  Die 
Sonntagsumfrage  zeigt  also  ganz 
klar,  dass  die  CSV  Potenzial  hat. 

Bleibt  aber  die  Frage,  ob  die 
Christlich-Sozialen  dièses  Poten- 
zial zurzeit  und  mit  der  augen- 
blicklichen  Besetzung  auch  nût- 
zen  kônnen.  Der  Politmonitor,  den 


das  Luxemburger  Wort  zusam- 
men  mit  RTL  im  April,  einen  Mo- 
nat  vor  der  Europawahl,  bei  TNS 
lires  in  Auftrag  gegeben  hatte,  lâsst 
auch  mehrjâhrige  Vergleiche  zu  - 
etwa  bei  der  Vertrauensfrage. 

Der  Vertrauensverlust 

Keine  andere  Partei  hat  seit  Herbst 
2011  so  viel  Vertrauen  bei  den 
Wâhlern  eingebùftt  wie  die  CSV. 
Laut  Politmonitor  schenkten  da- 
mais insgesamt  55  Prozent  der 
Wâhler  den  Christlich-Sozialen  ihr 
Vertrauen,  bei  der  letzten  Erhe- 
bung  im  April  dièses  Jahres  waren 
es  nur  noch  36  Prozent.  Das  macht 
ein  Minus  von  immerhin  19  Pro- 
zent in  nur  zweieinhalb  Jahren. 

Ein  âhnliches  Bild  ergibt  sich 
auch,  wenn  gezielt  nach  „der"  Par- 
tei gefragt  wird,  die  das  meiste 
Vertrauen  genieftt:  Bei  dieser  Fra- 
gestellung  -  wenn  also  nur  eine 
Antwort  môglich  ist  -  rutscht  die 


CSV  zwischen  September  2011  und 
April  2014  von  42  auf  26  Prozent 
ab.  Sogar  in  der  Alterskategorie  der 
ùber  65-Jâhrigen  bringt  sie  es  nur 
noch  auf  35  Prozent.  Mit  nur  21 
Prozent  Zustimmung  haben  die  35- 
bis  49-Jâhrigen  am  wenigsten  Ver- 
trauen in  die  CSV.  Lediglich  bei  ih- 
ren  Sympathisanten  genieftt  die 
Partei  im  April  mit  75  Prozent  wei- 
terhin groftes  Vertrauen. 

Erstaunlich  ist,  dass  die  Volks- 
partei  kurz  vor  den  Wahlen  im 
vergangenen  Herbst  zunâchst 
wieder  Boden  gut  machen  konnte, 
nach  dem  Gang  in  die  Opposition 
dann  aber  geradezu  abstùrzt  und 
innerhalb  von  sechs  Monaten  ei- 
nen Vertrauensverlust  von  zehn 
Prozent  verkraften  muss.  Auch  die 
neue  Parteispitze  um  Prâsident 
Marc  Spautz  und  Generalsekretâr 
Laurent  Zeimet,  die  seit  dem  9. 
Februar  im  Amt  ist,  konnte  den 
Negativtrend  nicht  auffangen.  Al- 


(FOTO:  GERRY  HUBERTY) 

lerdings  haben  in  dem  Zeitraum 
fast  aile  politischen  Institutionen 
Federn  gelassen. 

Die  Oppositionsrolle 

Wâhrend  die  Befragten  sich  bei  der 
Sonntagsfrage  im  Tageblatt  deut- 
lich  fur  die  CSV  ausgesprochen 
haben,  meinten  im  April  noch  73 
Prozent  der  Bevôlkerung,  dass  der 
Gang  in  die  Opposition  den 
Christlich-Sozialen  gut  tun  wird, 
dass  die  Opposition  die  Gelegen- 
heit  bietet,  sich  neu  aufzustellen. 

Erstaunlicherweise  sind  es  vor 
allem  die  ûber  65-Jâhrigen,  die  diè- 
se Meinung  vertreten  (88  Pro- 
zent). Und  sogar  in  den  eigenen 
Reihen  begrùftte  im  April  eine 
Mehrheit  den  Gang  in  die  Oppo- 
sition: 62  Prozent  der  CSV- Wâh- 
ler kônnen  der  Oppositionsrolle 
etwas  Positives  fur  ihre  Partei  ab- 
gewinnen.  Nur  36  Prozent  glau- 
ben  nicht,  dass  die  Christlich-So- 


zialen davon  profitieren  werden. 
Dass  es  im  Herbst  zu  einem  Re- 
gierungswechsel  gekommen  ist, 
bejahen  immerhin  59  Prozent  der 
Bevôlkerung  und  noch  23  Prozent 
der  CSV-Sympathisanten  stimmen 
dem  zu. 

Das  Personal 

Zum  Personal:  Im  Politmonitor 
von  LW  und  RTL  vom  April  war 
Jean-Claude  Juncker  mit  73  Pro- 
zent Zustimmung  weiterhin  der 
beliebteste  CSV-Politiker,  aller- 
dings  hat  er  seit  seinem  Hôhen- 
flug  vom  April  2012  zwôlf  Prozent 
auf  der  Beliebtheitsskala  einge- 
bùftt.  Was  die  Sympathiewerte  an- 
belangt,  sind  Auftenminister  Jean 
Asselborn  und  sein  Nachfolger 
Xavier  Bettel  an  ihm  vorbeigezo- 
gen.  Nicht  so  im  Bereich  Kompe- 
tenz.  Trotz  Einbuften  lag  Juncker 
im  April  mit  85  Prozent  noch  klar 
vor  Asselborn  (79  Prozent)  und 
Bettel  (72  Prozent),  die  allerdings 
auch  einige  Prozentpunkte  einbû- 
l?>en  mussten,  wie  ûbrigens  fast  ai- 
le Politiker.  In  der  Tageblatt-Um- 
frage  sagen  im  Juni  68  Prozent  der 
Befragten,  dass  Juncker  weiterhin 
eine  wichtige  Rolle  in  der  Politik 
spielen  sollte  (-2  Prozent). 

Juncker  dominiert  seine  Partei 
also  auch  in  der  Opposition.  Mit 
deutlichem  Abstand  folgt  Claude 
Wiseler.  Bei  den  Sympathiewer- 
ten  brachte  er  es  im  April  auf  60 
Prozent,  sechs  Prozent  weniger  als 
noch  im  Dezember.  Was  die  Be- 
liebtheit  anbelangt,  liegt  Wiseler 
bei  65  Prozent,  gegenûber  69  im 
Dezember.  In  der  Tageblatt-Um- 
frage  erreicht  die  Zustimmung  im 
Juni  dann  61  Prozent. 

Verluste 

Nicht  ganz  so  gut  schneidet  der 
CSV-Parteiprâsident  ab.  42  Pro- 
zent der  Befragten  halten  im  April 
Marc  Spautz  laut  LW-Politmoni- 
tor  fur  sympathisch  (-6  Prozent), 
44  Prozent  (-9  Prozent)  sagen,  er 
sei  kompetent.  Im  Tageblatt  bringt 
es  Spautz  im  Juni  auf  39  Prozent, 
bei  einem  Minus  von  drei  Prozent. 

In  der  Tagblatt-Erhebung  las- 
sen  eine  ganze  Reihe  von  CSV-Po- 
litikern  aus  der  ersten  Reihe  im 
Vergleich  zum  September  Federn. 
Im  Sûden  bùften  Gilles  Roth  und 
Jean-Marie  Halsdorf  jeweils  acht 
Prozent  an  Zustimmung  ein,  Mi- 
chel Wolter  gar  neun.  Im  Osten 
sind  es  die  ehemaligen  Ministe- 
rinnen  Françoise  Hetto-Gaasch 
und  Octavie  Modert,  die  Einbu- 
ften  von  zehn,  bzw.  sieben  Pro- 
zent hinnehmen  mussen. 

Die  junge  Garde  kann  hingegen 
punkten.  Im  Sùden  gewinnt  CSV- 
Generalsekretâr  Laurent  Zeimet 
laut  Tageblatt  fùnf  Prozent  hinzu, 
im  Zentrum  gelingt  Serge  Wilmes 
sogar  ein  Plus  von  zwôlf  Prozent. 
Es  ist  dies  die  hôchste  Zuwachs- 
rate  unter  allen  Politikern.  Nur  im 
Norden  kann  Ali  Kaes  mit  einem 
Gewinn  von  elf  Prozent  einen  âhn- 
lich  hohen  Zuwachs  verzeichnen. 

Zulegen  kann  auch  der  lang- 
jâhrige  Finanzminister  Luc  Frie- 
den  (+5  Prozent).  Frieden  ist  ne- 
ben  Marco  Schank  (+1  Prozent) 
ûbrigens  der  einzige  ehemalige 
CSV-Minister  der  an  Zustimmung 
gewinnt. 


Herbst  2011  Fruhjahr  2012  Herbst  2012  Fruhjahr  2013        Mitte  September  2013  April  2014 

 Quelle:  TNS  lires  |  Grafik:  Michèle  Winandy 
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Extremismus  als  gesellschaftliches  Phànomen 

Radikalisierung  unter  der  Lupe 

Die  Mechanismen,  die  aus  ganz  normalen  Menschen  Terroristen  machen 


VON  STEVE  REMESCH 
UND  MICHEL  THIEL 


Wie  wird  man  eigentlich  zum  Ext- 
remisten?  Eine  Frage,  auf  die  es  kei- 
ne  eindeutige  Antwort  gibt,  wie  uns 
Helmut  Willems,  der  als  Soziologe 
und  Professor  an  der  Universitât 
Luxemburg  tâtig  ist  und  in  Deutsch- 
land  jahrelang  im  Bereich  Extre- 
mismus und  Auslânderfeindlichkeit 
geforscht  hat,  erklàrt. 

■  Herr  Willems,  bei  unseren  Recher- 
cher! fiel  auf,  dass  radikale  Islamisten 
zuvor  oft  gut  integrierte  junge  Leute 
waren,  die  sich  irgendwann  dem  Ext- 
remismus zugewandt  haben.  Welche 
Rolle  spielt  der  persônliche  Hinter- 
grund  in  diesem  Zusammenhang? 
Handelt  es  sich  um  Menschen,  die  in 
ihrem  Leben  irgendwo  gescheitert 
sind? 

Die  internationale  Terrorismusfor- 
schung  zeigt,  dass  es  sich  insbe- 
sondere  bei  islamistischen  Terro- 
risten nicht  unbedingt  um  Indivi- 
duen  handelt,  die  ùber  einen  gerin- 
gen  Bildungsgrad  verfùgen.  Man 
denke  an  die  Urheber  des  An- 
schlags  vom  11.  September  2001,  die 
in  Hamburg  studiert  hatten.  Das  ge- 
meinsame  Merkmal  von  Terroris- 
ten ist  also  in  erster  Linie  nicht,  dass 
es  sich  um  Personen  handelt,  die  mit 
allem  abgeschlossen  haben.  Solche 
biografischen  Merkmale,  wie  beruf- 
liche  oder  bildungsmâftige  Bruche 
tragen  natùrlich  dazu  bei,  dass  Men- 
schen, die  sich  in  einer  Situation  be- 
finden,  in  der  sie  sehen,  dass  sie  kei- 
ne  Perspektive  in  der  Gesellschaft 
haben  oder  keine  Anerkennung  be- 
kommen,  anfâlliger  werden  fur 
Gruppen,  die  ihnen  genau  dièse  An- 
erkennung bieten  kônnen.  Von  da- 
her  wissen  wir,  dass  es  fur  Men- 
schen, die  Problème  mit  ihrer  sozi- 
alen  Identitât  und  ihrem  gesell- 
schaftlichen  Status  haben,  attraktiv 
ist,  Teil  einer  solchen  Gruppe  zu 
werden.  Doch  wie  gesagt  bedeutet 
das  nicht,  dass  Terroristen  zwangs- 
làufig  Personen  mit  biografischen 
Brùchen  sind. 

■  Wie  kommt  es  denn  dazu,  dass 
sich  solche  Personen  derart  isolieren 
und  immer  stàrker  radikalisieren? 

Radikale  Islamisten  sind  in  der  Re- 
gel nicht  isoliert,  sondern  leben  in 
einer  muslimischen  Familie,  besu- 
chen  Moscheen  und  haben  ihre 
Netzwerke.  Was  man  aber  sieht  ist, 
dass  es  sich  bei  Personen,  die  sich 
radikalisieren,  nicht  unbedingt  um 
Individuen  handelt,  die  zuvor  be- 
sonders  religiôs  waren.  Die  Religi- 
ositât  steht  nicht  direkt  im  Vorder- 
grund,  aber  in  der  Regel  sind  es  die 
Kontakte  zu  solchen  Kreisen,  durch 
die  eine  Identifikation  stattfindet 
und  ein  Solidaritàts-  und  Zusam- 
mengehôrigkeitsgefùhl  entsteht. 
Ganz  ohne  die  Assoziierung  mit 
Gleichgesinnten  ist  eine  radikale 
Laufbahn  sehr  selten.  Der  entschei- 
dende  Punkt  ist,  wann  die  ganze  Sa- 
che kippt,  von  einem  losen  Zusam- 
menhang zu  einem  starken,  radika- 
leren  Engagement.  Hier  spielen  oft 
traumatisierende  Erfahrungen  oder 
Deprivationserfahrungen  eine  Rol- 
le. Man  fuhlt  sich  diskriminiert,  un- 
schuldig  von  der  Polizei  verfolgt 
oder  empfindet  einen  Krieg  wie  in 


Syrien  als  groftes  Unrecht.  Das  sind 
traumatisierende  Ereignisse,  die 
dann  ganz  oft  eine  solche  Entwick- 
lung  ausmachen. 

■  Wirkt  hier  nicht  auch  der  Reiz  des 
Extremen  auf  solche  Personen  ein? 

Ich  denke  nicht,  dass  dièse  Perso- 
nen ihre  eigene  Einstellung  als  ext- 
rem  erleben.  Es  ist  eher  so,  dass  es 
den  Willen  gibt,  im  eigenen  Han- 
deln  konsequent  zu  sein.  Dièse  Leu- 
te wollen  hinter  der  Sache  stehen, 
mit  der  sie  sich  identifizieren, 
Gleichgesinnte  nicht  im  Stich  las- 
sen,  ja  sich  sogar  fur  sie  opfern.  Die 
Vorstellung,  dass  die  eigene  Exis- 
tenz  so  etwas  wie  einen  hôheren 
Sinn,  eine  kollektive  Sinnhaftigkeit 
besitzt,  gibt  vielen  Leuten  eine  gro- 
fte  Genugtuung.  Das  ist  nicht  nur  ein 
individuelles  Handeln,  sondern  ei- 
ne Handeln  im  Namen  einer  Grup- 
pe oder  einer  Religion.  Da  kann  ein 
Selbstverstândnis  als  Mârtyrer  oder 
als  Kâmpfer  fur  eine  grofte  Sache 
entstehen.  Dies  kann  derart  attrak- 
tiv sein,  dass  Menschen  auch  bereit 
sind,  im  Namen  ihrer  Ûberzeugun- 
gen  Gewalt  auszuùben.  Sie  selbst 
sehen  sich  nicht  als  Extremisten, 
sondern  das  ist  lediglich  der  Blick, 
den  die  Gesellschaft  auf  sie  wirft. 

■  Man  sieht,  dass  oft  sehr  junge 
Menschen  besonders  anfallig  fur  ext- 
remistische  Ideologien  sind.  Wie  ist 
das  zu  erklaren? 

Menschen,  die  sich  in  einer  Orien- 
tierungsphase  befinden  oder  Prob- 
lème mit  ihrer  Identitât  haben  sind 
wie  bereits  gesagt  anfâlliger  fur  ra- 
dikale Gruppen.  Problème  also,  die 
gerade  in  der  Jugendphase  fur  viele 
auf  der  Hand  liegen.  In  der  Jugend 
bildet  sich  die  Identitât  ja  in  einem 
muhsamen  Prozess  heraus.  Vor  al- 
lem bei  Migranten,  die  sich  zusâtz- 
lich  in  einer  neuen  Kultur  und  ei- 
nem neuen  Umfeld  zurechtfinden 


mùssen.  In  dieser  Phase  erscheinen 
Radikalisierungsprozesse  dann  na- 
tùrlich intéressant  und  besonders 
attraktiv.  Zugleich  ist  die  Jugend 
auch  eine  Phase,  in  der  man  noch 
nicht  so  viel  zu  verlieren  hat.  Je- 
mand,  der  gerade  ein  Haus  gekauft 
und  eine  Familie  gegrùndet  hat  oder 
Aussichten  auf  eine  berufliche  Kar- 
riere  hat,  setzt  viel  aufs  Spiel.  Ein 
junger  Mensch  jedoch,  der  viel- 
leicht  die  Schule  abgebrochen  hat 
und  sowieso  noch  nicht  weift,  wo 
er  hingehôrt,  ist  dagegen  bereit,  sehr 
viel  grôftere  Risiken  einzugehen. 

■  Die  Erfahrung  zeigt,  dass  es  auch 
Einzeltàter  gibt,  die  sich  ohne  Zuge- 
hôrigkeit  zu  einer  Gruppe  radikalisie- 
ren. 

In  dièse  Kategorie  fallen  Tâter  wie 
Breivik  in  Norwegen,  wobei  sich 
hier  oft  die  Frage  stellt,  ob  solche 
Tâter  wirklich  allein  gehandelt  ha- 
ben. Doch  es  gibt  tatsâchlich  solche 
Individuen,  die  sicher  die  Vorstel- 
lung des  einsamen  Kâmpfers  und 
Vorbilds  attraktiv  finden.  Das  sind 
jedoch  eher  Ausnahmen.  In  der  Re- 
gel benôtigen  Menschen  die  soziale 
Bestârkung  oder  den  Druck  durch 
die  Gruppe.  Das  sieht  man  bei- 
spielsweise  an  den  Selbstmordat- 
tentâtern,  die  ja  keine  einsamen 
Wôlfe  sind,  sondern  einem  enor- 
men  psychologischen  Druck  aus- 
gesetzt  sind,  um  ihre  Tat  zu  ver- 
ùben. 

■  Kann  man  denn  gegen  den  eigenen 
Willen  zu  einem  terroristischen  Akt 
gezwungen  werden? 

Nun,  einerseits  kann  es  die  Ansicht 
geben,  dass  man  sich  fur  eine  Idée 
opfert,  die  grôfter  als  man  selbst  ist. 
Es  geht  beispielsweise  nicht  um 
mein  eigenes  Leben,  sondern  um  die 
Zukunft  des  Islams  oder  die  Zu- 
kunft  meines  Landes.  Wenn  ich  mich 
leiten  lassen  von  einer  derart  gro- 


ften  Vorstellung,  dann  habe  ich  na- 
tùrlich das  Gefuhl,  nicht  nein  sagen 
zu  kônnen,  Teil  eines  hôheren  Gan- 
zen  sein  zu  mùssen.  Auf  der  ande- 
ren  Seite  gibt  es  natùrlich  den  Druck 
in  der  Gruppe,  wenn  man  merkt, 
dass  man  bedroht  oder  beschimpft 
wird,  wenn  man  sich  auch  nur  traut, 
anders  zu  denken  als  die  Gruppe  und 
genau  weift,  was  passieren  wird, 
wenn  man  aussteigt.  Derartige 
Gruppen  besitzen  einerseits  einen 
enormen  Zusammenhalt,  ùben  aber 
gleichzeitig  eine  sehr  starke  Kont- 
rolle  auf  ihre  Mitglieder  aus.  Na- 
tùrlich wird  da  auch  immer  mit  der 
Angst  vor  der  Strafe  gearbeitet. 

■  Wie  kann  man  radikalisierten  Per- 
sonen zum  Ausstieg  verhelfen? 

Es  gibt  ja  kognitive,  emotionale,  aber 
auch  starke  soziale  Komponenten 
bei  der  Radikalisierung.  In  der  Re- 
habilitierung  und  in  der  Prâvention 
ist  es  daher  besonders  wichtig,  die 
selbst  auferlegte  soziale  Isolation 
aufzubrechen  und  die  Kontakte  zu 
Familie,  andersdenkenden  Freun- 
den  und  einem  gemâftigten  sozialen 
Umfeld  aufrecht  zu  erhalten  oder 
wieder  herzustellen. 

■  Welchen  Nutzen  haben  in  diesem 
Zusammenhang  staatlich  gefôrderte 
Ausstiegsprogramme,  wie  man  sie 
etwa  aus  Deutschland  kennt? 

Solche  Programme  sind  eine  grofte 
Hilfe  und  haben  auch  europaweit 
sehr  viel  Erfolg.  Um  so  mehr,  da  die 
Familien  radikaler  Individuen  in  der 
Regel  ùberfordert  sind  und  von  den 
Gruppen  selber  ein  anhaltender 
Druck  ausgeùbt  wird.  Ohne  solche 
Programme  ist  es  enorm  schwierig, 
auszusteigen.  Eine  solche  Hilfe  ist 
insbesondere  fùr  Jugendliche  und 
junge  Erwachsene  wichtig,  da  man 
ihnen  beim  Ausstieg  ja  auch  eine 
neue  Lebensperspektive  bieten 
muss. 


Der  Soziologe  Helmut  Willems  unterstreicht  die  Wichtigkeit  von  Ausstiegsprogrammen,  um  vor  allem  jungen  radika- 
lisierten Menschen  einen  Wiedereinstieg  in  die  Gesellschaft  zu  erlauben.  (foto-.  michel  thied 
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Objectif  crèches  bilingues 

Le  ministre  de  l'Éducation  nationale,  de  l'Enfance  et  de  la  Jeunesse,  Claude  Meisch,  a  présenté  ses  grands 
chantiers.  Parmi  lesquels  une  réforme  du  fonctionnement  des  crèches  et  des  écoles  luxembourgeoises. 


Le  ministre  Claude  Meisch  est  sur  tous 
les  fronts.  Alors  que  la  réforme  du  sys- 
tème d'aide  financière  pour  études  su- 
périeures sera  soumise,  demain,  au 
vote  des  députés,  le  voilà  prêt  à  af- 
fronter les  défis  de  demain,  dont  il  a 
dessiné  hier  les  contours. 

De  notre  journaliste 
Claude  Damiani 

En  poste  au  ministère  de  la  rue 
Aldringen  depuis  maintenant 
sept  mois,  l'ancien  bourgmestre  de 
Differdange  Claude  Meisch  est  cer- 
tainement passé  par  toutes  les  émo- 
tions dans  les  premiers  mois  de  sa 


fonction.  L'occasion  pour  lui  de  ti- 
rer un  premier  bilan  de  son  action, 
avant  de  regarder  vers  l'avant  et  de 
présenter  ses  priorités. 

«J'ai  eu  l'occasion  d'avoir  de 
nombreuses  discussions  très  inté- 
ressantes ces  dernières  semaines, 
même  si  certaines  étaient  sujettes 
à  controverse,  mais  je  m'y  atten- 
dais», a-t-il  déclaré,  avant  de  se  pro- 
jeter vers  l'avenir  :  «La  motivation 
qui  m'anime  en  vue  d'améliorer 
les  choses  est  énorme.» 

À  quelques  jours  des  vacances  sco- 
laires, le  calendrier  choisi  par  le  mi- 
nistère pour  communiquer  avait 
forcément  été  consciencieusement 


élaboré.  Il  s'agissait,  d'une  part,  de 
boucler  la  boucle  en  matière  d'en- 
seignement supérieur,  par  le  biais 
du  vote,  demain,  de  la  réforme  des 
bourses  d'études  et  du  texte  sur  les 
équipements  de  la  Cité  des  sciences 
à  Belval.  Le  second  objectif  était  de 
réactiver  les  dossiers  plus  spécifique- 
ment en  relation  avec  l'éducation 
nationale,  l'enfance  et  la  jeunesse, 
afin  de  préparer  le  terrain,  en  vue  de 
la  prochaine  rentrée  scolaire,  et  sur- 
tout de  rappeler  que  les  promesses 
faites  en  la  matière  dans  le  pro- 
gramme gouvernemental  sont  tou- 
jours d'actualité. 
Car  le  ministre  a  avant  tout  réitéré 


les  défis  déjà  connus  du  ministère, 
en  invitant  hier  la  presse  à  une  nou- 
velle formule  :  un  petit-déjeuner  au 
musée  de  l'Histoire  de  la  Ville  de 
Luxembourg.  Une  formule  inédite 
pour  des  annonces  qui  le  sont 
moins,  voire  pas  du  tout.  Le  minis- 
tre a  en  tout  cas  axé  son  discours  sur 
sa  volonté  de  «développement»  des 
établissements  scolaires. 

>Le  multilinguisme 
encore  et  toujours 

Ont  notamment  été  évoqués  la 
réforme  de  la  formation  des  ensei- 
gnants, le  renforcement  des  com- 
missions des  programmes  scolaires 
ou  encore  la  transparence  nécessaire 
dans  le  processus  décisionnel,  ce  qui 
implique  qu'une  diversité  d'acteurs, 
internes  et  externes  au  ministère, 
interviennent,  avec  lesquels  un 
consensus  est  à  trouver  sur  toutes  les 
mesures  envisagées. 

Plus  concrètement,  le  ministre 
Claude  Meisch  a  annoncé  vouloir 


faire  du  multilinguisme  l'un  de  ses 
chevaux  de  bataille.  «Un  constat 
perdure  depuis  des  années  :  les  en- 
fants d'immigrés  ont  des  difficul- 
tés avec  l'allemand  et  les  jeunes 
Luxembourgeois  avec  le  français», 
a  justement  fait  remarquer  le  minis- 
tre, avant  de  mettre  sur  la  table  son 
plan  d'action  pour  contrecarrer  la 
tendance.  «L'objectif  est  d'avoir 
des  crèches  bilingues,  car  les  en- 
fants d'immigrés  fréquentent 
bien  souvent  des  crèches  privées 
dans  lesquelles  le  personnel  est 
bien  souvent  francophone.»  Alors 
que  la  situation  s'avère  inversée 
pour  les  enfants  luxembourgeois 
qui  sont  placées  dans  des  crèches 
publiques  où  les  éducateurs  s'expri- 
ment dans  la  langue  de  Michel  Ro- 
dange.  Enfin,  le  ministre  a  souligné 
sa  volonté  d'une  prise  en  charge  gra- 
tuite des  enfants  de  moins  de  3  ans. 
Et  ce,  «pas  uniquement  pour  que 
leurs  parents  puissent  travailler, 
mais  aussi  pour  l'égalité  des  chan- 
ces», selon  les  dires  du  ministre. 


«Promouvoir  l'autonomie 
des  écoles» 


Le  ministre  de  l'Éducation  nationale,  Claude  Meisch,  a  expliqué  qu'il  fallait  lui  laisser  le  temps  de  mettre 
en  place  sa  politique,  mais  que  le  potentiel  pour  régler  un  bon  nombre  de  dossiers  était  présent. 


Le  ministre  de  l'Éducation  na- 
tionale a  particulièrement  in- 
é  sur  le  besoin  d'autonomie 
des  écoles,  aussi  bien  dans  le  fon- 
damental qu'au  secondaire.  «Il 
faut  du  courage  et  davantage  de 
moyens  pour  que  les  établisse- 
ments scolaires  bénéficient  de 
plus  d'autonomie  et  de  plus  de  li- 
berté.» 

Concrètement,  il  s'agira  de  per- 
mettre aux  établissements  sco- 
laires de  mieux  s'adapter  aux 
réalités  socioculturelles  régiona- 
les et  aux  besoins  des  élèves, 
tout  en  garantissant  une  haute 


qualité  d'enseignement  et  les 
mêmes  chances  de  réussite  à 
tous,  et  ce,  malgré  une  relative 
décentralisation  du  système. 
«L'hétérogénéité  est  énorme»  a 
encore  souligné  le  ministre, 
avant  de  préconiser  de  «laisser 
croître  l'innovation,  celle-ci  ve- 
nant du  terrain  et  non  d'en 
haut».  Le  concept  d'autonomie 
passe  forcément  par  les  choix  pé- 
dagogiques, la  dotation  et  la  ges- 
tion financière,  mais  également 
par  le  matériel  de  classe,  la  grille 
horaire  et  le  recrutement  du  per- 
sonnel. 
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Radiosender 


Freie  Frequenzen  werden  ausgeschrieben 


Nachdem  die  ALIA  den  DNR- 
und  RTL-Antrag  zur  Schaffung 
eines  franzôsischsprachigen 
Programms  abgelehnt  hat, 
muss  sie  die  frei  gewordenen 
Frequenzen  neu  ausschreiben. 
Wann  das  sein  wird,  ist  nicht 
bekannt. 

Eine  Radiosendung  hauptsâch- 
lich  in  franzôsischer  Sprache  mit 
wenigen  Nachrichtenblôcken  auf 
Luxemburgisch  und  viel  Konser- 
venmusik  wollten  DNR  und  RTL 
ins  Leben  rufen.  Das  Ganze  soll- 
te  auf  den  Regionalfrequenzen 
ausgestrahlt  werden,  die  der  SLR, 
der  Trâgergesellschaft  des  DNR, 
1992  zugestanden  worden  wa- 
ren. 

Die  Kontrollbehôrde  ALIA,  fur 
die  Vergabe  der  Sendefrequen- 
zen  zustândig,  lehnte  den  Antrag 


im  Februar  2014  ab  mit  der  Be- 
grùndung,  das  neue  Radio  ent- 
spreche  nicht  den  Vorgaben  des 
Lastenheftes  zur  Vergabe  der 
Frequenzen  an  die  SLR.  Neues 
Projekt,  neue  Genehmigung,  so 
kurz  gesagt  die  Begrundung  der 
ALIA-Entscheidung  vom  21. 
Februar. 


Ôffentliche 
Ausschreibung 


DNR-Antenne  bei  Blaschette 


Einspruch  gegen  den  Beschluss 
erhoben  die  Antragsteller  nicht. 
Die  von  DNR  genutzten  Sende- 
frequenzen  mùssen  demnach  neu 
vergeben  werden. 

Dies  sei  Aufgabe  der  ALIA,  prâ- 
zisierte  Premierminister  Xavier 
Bettel  (DP)  in  einer  parlamenta- 


rischen  Anfrage  von  Claudia 
dalPAgnol  (LSAP).  Das  Angebot, 
u.a.  die  Frequenzen  und  verfùg- 
baren  Sendestandorte,  musse  ôf- 
fentlich  ausgeschrieben  werden. 

Wann  die  Ausschreibung  erfol- 
gen  wird,  ist  bisher  nicht  be- 
kannt. Darùber  sei  noch  nicht 
entschieden  worden,  hietè  es  am 
Montag  vonseiten  der  ALIA. 

Ob  RTL  nach  dieser  Schlappe 
mit  seinem  DNR-Projekt  das  ge- 
plante  franzôsischsprachige  Pro- 
gramm  auf  der  Frequenz  88,9 
ausstrahlen  wird,  weitè  man  bei 
der  Regierung  nicht.  88,9  steht 
der  Bertelsmann-Tochter  zur 
Verfùgung.  Sollte  derlei  Absicht 
bestehen,  mùsste  die  Konzessi- 
onsvereinbarung  angepasst  wer- 
den, betonte  Bettel.  Und  auch 
hier  wâre  wiederum  die  ALIA  ge- 
fordert.  lmo 
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Editorial 

Steuererhôhung  und  Sozialabbau, 
und  was  dagegen  zu  tun  ist 


Dièse  Woche  nahm  die 
Verbraucherschutzorganisation  ULC  ausfuhriich  Sielfung 
zu  der  von  der  Regierung  angekundigten  ErhÔhung  der 
Mehrwertsteuern.  Der  ULC-Pràsident  bezeichnete  die 
Erhôhung  ats  »kontraproduktivt  ungerecht  und  unsozial«. 
Wieder  einmaf  wùrden  -  »wie  irnmem  -  die  Verbraucher 
zur  Kasse  gebeten  werden. 

Die  drei  Parteien,  welche  die  Regierung  bilden  - 
LSAP,  DP  und  Dêi  Grêng  -  hatten,  jede  fur  sich,  noch 
wâhrend  des  Wahlkampfes  hoch  und  heilig  versprochen, 
eine  Erhôhung  der  Mehrwertsteuer  sei  fur  sie  nur  in 
letzter  Insîanz  denkbar  Doch  kaum  hatten  die  Mînister 
der  Dreierkoaiition  an  der  Macht  gerochen,  kùndigten  sie 
auch  schon  an,  eine 
TVA-Erhôhung  sei  unumgànglich. 

Inzwischen  isi  bekannt,  dass  die  Regierung  den  TVA- 
Hôchstsaiz  von  15  auf  17  Prozent  und  die  zwei 
reduzierien  Sàize  von  sechs  auf  8  Prozent  und  von 
12  auf  14  Prozent  anheben  will  und  parafiel  dazu  auch 
noch  die  Mehrwertsteuer  auf  alkoholischen  Getrànken 
und  auf  den  Bau  von  Zweitwohnungen  von  drei  auf  17 
Prozent  anheben  wilL  In  diesem  Fali  schadet  die 
Erhôhung  den  Konsumenten  und  Mietern,  dem  Hotef- 
und  Gaststâttengewerbe  und  dem  Handwerk. 

Dièse  zusàtzliche  Beiasiung  der  Schaffenden  wird  zu 
einem  Zeiîpunkt  erfoigen,  da  die  arbeitenden  Menschen 
ohnehin  bereits  kràftig  fur  eine  Krise  bezahlt  haben,  die 
sie  nicht  verschuldeten. 

Die  Erhôhung  der  Mehrwertsteuern  wird  dazu 
betragen,  dass  die  Kaufkraft  weiter  zuruckgehen  wird. 
wâhrend  die  Lohnabhàngigen  wegen  der  seit  2012 
andauernden  Indexmanipulation  und  der  provisorischen 
Rùckkehr  zum  ursprùngiichen  Indexmechanismus 
môglicherweise  wâhrend  15  oder  16  Monaten  gar  keine 


fndextranche  und  damit  keinen  Infiationsausgleich 
bekommen  werden. 

Trotz  des  erneuten  Wirtschaftsaufschwungs  und 
zunehmender  Staatseinnahrnen  plant  die  Regierung 
offenbar  einen  weiteren  Anschiag  auf  das  Einkomrnen 
von  vieien  schaffenden  Menschen.  Nach  der  bereits 
erfolgten  Kùrzung  der  Studienbeihiifen,  soif  es  Einschnitte 
bei  den  Soziaftransfers  geben. 

Nicht  nur  der  Konsumentenschutz,  sondern  auch 
mehrere  Gewerkschaften,  soziale  Organisationen  und 
Parteien,  darunter  die  KPL,  haben  deutlich  gemacht,  dass 
sie  die  Erhôhung  der  Mehrwertsteuer  und  geplante 
Einschnitte  irn  Sozialbereich  kategorisch  ablehnen, 
Allerdings  sieht  es  nicht  danach  aus,  a/s  wùrden  die 
LSAP-,  DP-  und  Dêi  Gréng-Minister  sich  von  dieser  Khtik 
beeindrucken  lassen. 

Es  wird  demnach  nicht  genùgen,  gegen  den  von  der 
Regierung  provozierten  Ruckgang  der  Kaufkraft,  gegen 
die  Erhôhung  der  Mehrwertsteuer  und  gegen  môgliche 
weitere  Einschnitte  im  Sozialbereich  mit  Hiife  von 
Steiiungnahmen  zu  protestieren,  sondern  es  wird  im 
Herbst  einer  massiven  Mobiiisierungskampagne 
bedurfen,  um  Steuererhôhungen  und  weitere  Austeritàt  zu 
verhindem. 

Die  indexmanipuiation  und  der  Rente nklau,  gegen  die 
der  Widerstand  nicht  stark  genug  war,  soilten  Aniafl 
genug  fur  die  Schaffenden  sein,  entschieden  und 
solidahsch  neue  soziale  Grausamkeiten  zurù ckzu weise n , 
Vorausgesetzt,  es  besteht  wirkiich  der  Wilie,  die 
fnteressen  der  arbeitenden  Menschen,  ohne  Rucksicht 
auf  fafsche  politischen  Freunde  und  sogenannte 
»nationalen  lnteressen«,  konsequent  durchzusetzen, 

Ati  Ruckert 
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MIGRANTS  CLANDESTINS  VERS  LE  ROYAUME  UNI 

Un  rêve  solide 


CATHERINE  KURZAWA 


Hier  à  Calais,  des  centaines  d'illé- 
gaux ont  tenté  de  profiter  du  chaos 
ambiant  pour  se  glisser  dans  les  ca- 
mions à  l'arrêt  aux  alentours  du 
terminal  d'embarquement  Si  au- 
jourd'hui ce  sujet  est  occulté,  force 
est  de  constater  qu'A  persiste  au  fil 
des  ans.  Comment  peut-on  encore 
croire,  à  des  milliers  de  km  d'ici, 
qu'il  «suffit  de»  traverser  la  Man- 
che pour  y  trouver  un  eldorado? 


Comment  peut-on  cautionner,  à 
Paris,  de  laisser  ces  personnes  va- 
gabonder à  leur  guise  sans  le  moin- 
dre encadrement?  Comment  peut- 
on,  dans  un  pays  membre  de  l'Uni- 
on européenne,  autoriser  quicon- 
que à  vivre  sur  son  territoire  sans  le 
moindre  papier  d'identité?  Ces 
questions  se  doivent  de  revenir  à 
l'agenda  de  la  nouvelle  législature 
européenne.  Il  en  va  de  la  sécurité 
publique,  mais  également  de 
l'image  de  marque  des  Vingt-huit. 
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I SR  A  EL/PALÂ  STtN  A 

Rache? 

MARCO  MENG 


Im  Nahen  Osten,  genauer  gesagt  in 
Israël  und  den  Palàsti ne nser-Ge- 
bieten,  geben  wieder  die  den  Ton 
an,  denen  man  eigentlich  gar  nicht 
zuhôrendurfte:  Die  Hardliner,  Auf- 
wiegler,  Hass-Prediger.  Wie  du  mir, 
so  ich  dir  -  nach  dièse  m  urzeitli- 
chen  und  antîquierten  Gesetz 
schaukelt  es  sich  wieder  hoch.  Dass 
der  Hardliner  Avigdor  Liebermann 
die  Fraktionsgem  einsch  aft  mit 
Premier  Benjamin  Netanhaju  ge- 
kûndigt  hat,  weil  der  ihm  zu  weich 
zuriickschlàgt,  ist  zu  verkraften. 

Das  Schlimme  an  der  ganzen  Sa- 
che ist,  dass  die  stillsch weige n de 
Mehrheit  eben  genau  das  immer 
tut  -  stillschweigen.  Denn  sowohl 
auf  palâstinensischer  wie  auch  is- 
raelischer  Seite  haben  die  meisten 
Menschen  làngst  die  Nase  voll  vom 
Morden  und  der  Angst  um  das  eige- 
ne  Leben.  Aber  immer  wieder  ge- 
iingt  es  einem  Fanât  iker,  Spiritus 
in  die  Glut,  die  stets  glimmt,  zu  gie- 
fien,  und  damit  die  gute  alten 
Mordgelûste  und  Rachefantasien 
zum  Feuer  zu  entzùnden.  Da  beide 
Seiten  gleich  verbohrt  und  stur 
sind,  ist  es  schwer,  das  zu  fînden, 
was  zum  Frieden  fiihren  wûrde, 
nâmlich  zu  Kompromissen.  Dass 
es  vor  allem  die  illegalen  jûdischen 
Siedlungen  auf  Pal astinen serge- 
biet  sind,  die  jetzt  zum  Krawall 
fûhrten  (die  ermordeten  jûdi- 
schen Studenten  wie  auch  der 
Môrder  des  jungen  palàstinensi- 
schen  Racheopfers  waren  Siedler), 
zeigt,  was  endlich  geschehen  muss, 
Israël  m  us  s  mit  den  Siedlungen 
Schluss  mâche  n,  und  die  Palasti- 
nenser  mûssen  Organisât  ionen  wie 
die  Hamas  entwafmen. 
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DER  KOMMENTAR 

Werkeinen  Friedenwill... 

SERGE  KENNERKNECHT 

skennerknecht@tageblatt.lu 

Eine  neue  Offensive  Israels  gegen  den  Gazastreifen  hat  begonnen. 
Sie  wird  hart  werden  und  sie  wird  einmal  mehr  viele  unschuldige 
Opfer  fordern.  Gestern  bereits  starben  Menschen,  die  sich  fur  jeden 
sichtbar  auf  ein  Hausdach  begeben  hatten,  um  einen  zweiten  Angriff 
auf  das  Haus  zu  verhindern,  nachdem  ein  erster  Angriff  „eine  War- 
nung"  gewesen  sein  soll.  Die  Israelis  schossen  trotzdem  auf  sie.  Be- 
wusst,  riïcksichtslos. 

Zu  sehr  wurde  die  Hassspirale  in  den  letzten  Tagen  aufgedreht.  Ob- 
wohl  es  fur  einen  Moment  schien,  als  ob  der  Tod  von  drei  jugendli- 
chen  Israelis  und  der  Rachemord  an  einem  palâstinensischen  Ju- 
gendlichen  zu  einer  Art  gedanklichem  Einhalten  auf  beiden  Seiten 
hâtte  fiihren  kônnen.  Das  war  Wunschdenken. 
Siedler,  die  das  Stehlen  von  Land  als  eine  gottbefohlene  Aufgabe 
betrachten,  Politiker,  die  sie  dabei  unterstùtzen  und  zudem  immer 
neue  Wohnprojekte  in  Gebieten  erlauben,  die  ihnen  nicht  im  Ge- 
ringsten  gehôren,  Kriegstreiber  à  la  Lieberman,  dessen  menschen- 
verachtende  Àutëerungen  kein  Problem  haben,  sich  mit  jenen  der 
Extremisten  der  Hamas  zu  messen  -  die  man  immer  wieder  verurtei- 
len  muss  -,  werden  dafiïr  Sorge  tragen,  dass  die  neue  Kollektivbe- 
strafung  einer  waffentechnisch  iiberlegenen  Seite  gegen  eine  einge- 
pferchte  und  daher  leichtes  Ziel  bietende  Zivilbevôlkerung  stattfin- 
den  wird.  Und  man  somit  endlich  nicht  mehr  iïber  Frieden  zu  spre- 
chen  braucht.  Den  die  Genannten  ohnehin  nicht  wollen.  Allen  ge- 
genteiligen  Beteuerungen  zum  Trotz. 
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Syrien,  Russische  Fôderation  und  Westbalkan  an  der  Spitze 

Zahl  der  Asylbewerber  stieg  2013  auf  uber  435.000 


Aufgrund  der  anhaltenden  Syrien-Krise  stieg  die  Zahl  der  Asylbewerber  aus  diesem  Land  (ùber 
50.000  Antràge)  um  109  Prozent  gegenùber  2012 


Von  unserer 
Korrespondentin 
Marisandra  Ozolins,  Brùssel 

Insgesamt  435.760  Personen 
suchten  im  vergangenen  Jahr 
um  Asyl  in  der  Europàischen 
Union  an.  Dièse  Zahl  stellt 
einen  vorlàufigen  Rekord  der 
Asylbewerber  dar,  wie  aus 
dem  am  Montag  in  Brùssel 
vorgestellten  Jahresbericht 
2013  der  EU-Asylbehôrde 
hervorgeht. 

Dem  im  Jahr  2010  errichteten 
und  in  La  Valetta  (Malta)  ansàs- 
sigen  Europaischen  Unterstiït- 
zungsbiïro  fur  Asylfragen  („Euro- 
pean  Asylum  Support  Office"  - 
EASO)  zufolge  ist  die  genannte 
Zahl  der  Asylbewerber  in  der  EU 
die  hôchste  seit  dem  Beginn  der 
entsprechenden  Datensammlun- 
gen  im  Jahr  2008.  Allein  gegen- 
iïber  2012  sei  dièse  Zahl  um  30 
Prozent  angestiegen,  erlàuterte 
der  Exekutivdirektor  der  EASO, 
Robert  K.  Visser,  vor  der  Presse. 

Problem  Westbalkan 

Die  meisten  Asylbewerbungen 
wurden  laut  Jahresbericht  im  ver- 
gangenen Jahr  von  Biirgern  aus 
Syrien,  der  Russischen  Fôderati- 
on und  den  Làndern  des  West- 
balkans  registriert.  Die  Aufnah- 
melànder  waren  in  erster  Linie 
Deutschland,  Frankreich, 
Schweden,  Italien  und  das  Verei- 
nigte  Konigreich. 

Aufgrund  der  anhaltenden  Sy- 
rien-Krise stieg  die  Zahl  der  Asyl- 
bewerber aus  diesem  Land  (iïber 
50.000  Antràge)  um  109  Prozent 
gegeniiber  2012.  Um  iïber  71  Pro- 
zent, auf  mehr  als  41.000  Antrà- 


gen,  erhôhte  sich  die  Zahl  der 
Asylanten  aus  der  Russischen  Fô- 
deration, vor  allem  aus  der  Régi- 
on des  nôrdlichen  Kaukasus 
(Tschetschenien),  die  insbeson- 
dere  in  Polen  und  Deutschland 
um  Asyl  baten. 

Die  Westbalkanlànder  (Alba- 
nien,  Bosnien-Herzegowina,  Ko- 
sovo, Mazedonien,  Monténégro 
und  Serbien)  stellen  indessen  of- 
fensichtlich  ein  Problem  dar.  Im 
vergangenen  Jahr  stieg  die  Zahl 
der  Asylantràge  aus  diesen  Làn- 


dern (iïber  72.800)  um  36  Pro- 
zent im  Vergleich  zu  2012,  ob- 
wohl  -  wie  der  EASO-Bericht  un- 
terstreicht  -  nur  3,8  Prozent  die- 
ser  Antràge  im  Durchschnitt  der 
EU-Mitgliedstaaten  gebilligt  wor- 
den  seien. 

Nicht  nur,  meint  die  Behorde, 
wiïrden  vor  allem  kleinere  EU- 
Staaten  von  der  Zahl  der  Asylbe- 
werber aus  dem  Westbalkan 
iïberfordert  (allein  in  Luxemburg 
wurden  2013  in  dieser  Hinsicht 
745  Entscheidungen  in  erster  In- 


stanz  von  insgesamt  1.245  Ent- 
scheidungen getroffen),  sondern 
die  Bewerbungen  wiïrden  oft- 
mals  als  „unbegriïndet"  betrach- 
tet. 

Vor  allem  Deutschland  hat  erst 
vor  wenigen  Tagen  die  Balkan- 
staaten  gesetzlich  als  „sichere 
Herkunftslànder"  erklàrt.  Den 
deutschen  Asylbehôrden  zufolge 
fiïhren  vor  allem  Armut  und  Ar- 
beitslosigkeit  dazu,  dass  sich  vie- 
le  Biïrger  dieser  Lànder,  insbe- 
sondere  Roma,  um  Asyl  in  der 


EU  bemiïhen,  um  dort  Arbeit  zu 
finden  und  Sozialleistungen  zu 
beziehen. 

Einstweilen  wurden  laut  Be- 
richt  34,4  Prozent  der  Asylbewer- 
bungen in  der  EU  im  vergange- 
nen Jahr  angenommen.  Knapp 
113.000  Personen  erhielten  dem- 
nach  entweder  den  Fliïchtlings- 
status  oder  subsidiàren  Schutz 
oder  wurden  aus  humanitàren 
Griïnden  akzeptiert.  In  Luxem- 
burg wurden  von  den  insgesamt 
1.245  Entscheidungen  in  erster 
Instanz  letzten  Eurostat-Anga- 
ben  zufolge  130  positive  Ent- 
scheidungen getroffen. 

Steigender  Trend 

Der  Trend  bei  den  Asylbewer- 
bungen in  der  EU  bleibt  unter- 
dessen  im  Steigen.  Robert  K.  Vis- 
ser zufolge  sei  in  den  ersten  fiïnf 
Monaten  des  laufenden  Jahres 
2014  bereits  ein  19-prozentiger 
Anstieg  der  Asylbewerberanzahl 
im  Vergleich  zum  selben  Zeit- 
raum  2013  zu  verzeichnen.  Die 
neuen  Herausforderungen  fiïr  die 
EU  sind  demnach  nicht  nur  die 
sich  vermehrenden  syrischen 
Fliïchtlinge,  sondern  auch  ein 
Anstieg  der  Asylanten  aus  Eritrea 
und,  seit  Màrz  2014,  aus  der 
Ukraine,  wobei  es  sich  grôtèten- 
teils  um  ukrainische  Biïrger  han- 
dele,  die  sich  derzeit  in  verschie- 
denen  europàischen  Làndern 
aufhalten. 

Nicht  zuletzt  bleiben  die  „Boat- 
people"  aus  Nordafrika  eine  He- 
rausforderung  fiïr  die  EU.  Beim 
gestrigen  Treffen  der  EU-Innen- 
minister  unter  Vorsitz  Italiens  in 
Mailand  stand  die  Verstàrkung 
der  europàischen  Task  Force  im 
Mittelmeer  auf  dem  Programm. 
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Immigration 

Les  Européens  veulent  aider  l'Italie,  pas  partager  son  fardeau 


Tous  les  jours,  les  autorités  italiennes  sauvent  des  vies  en  Méditérannée 


Christian  Spillmann,  Milan 

Les  Européens  ont  examiné 
hier  à  Milan  les  moyens  d'aider 
l'Italie  à  secourir  en  Méditerra- 
née les  migrants  et  réfugiés 
partis  de  Libye  dans  des  em- 
barcations de  fortune,  mais 
leur  refus  de  modifier  les  rè- 
gles pour  l'asile  alimente  les  fi- 
lières clandestines  et  ne  règle 
aucun  des  problèmes,  déplore 
la  Commission  européenne. 

„I1  faut  ouvrir  des  voies  légales 
pour  permettre  aux  réfugiés  de 
venir  dans  TUE,  sinon,  ils  se  tour- 
nent vers  les  filières  d'immigra- 
tion clandestine",  a  averti  Cecilia 
Malmstrôm,  la  commissaire  aux 
Affaires  intérieures,  venue  parti- 
ciper à  une  réunion  des  ministres 
européens  de  l'Intérieur. 

„Pour  le  moment,  les  réfugiés 
ont  une  toute  petite  voie  d'accès  à 
l'Union  européenne,  c'est  la  réin- 
stallation. Il  n'y  a  rien  d'autre", 
a-t-elle  souligné.  „Les  pays  voi- 
sins de  la  Syrie  accueillent  3  mil- 
lions de  réfugiés,  et  moins  de 
100.000  ont  été  réinstallés  dans 
les  28  pays  de  l'UE.  Ce  n'est  pas 
beaucoup",  a  jugé  Mme  Malm- 
strôm. 

La  fortune 
des  passeurs 

La  commissaire  a  proposé  de 
créer  des  visas  humanitaires  ou 
de  faire  traiter  les  demandes 
d'asile  par  les  consulats  des  Etats 
membres  dans  les  zones  d'accueil 
des  réfugiés,  par  exemple  au  Li- 
ban ou  en  Turquie.  „Mais  ces 
propositions  n'ont  pas  été  très 
bien  accueillies",  a-t-elle  déploré. 
Les  programmes  de  réinstallation 
sont  mis  en  oeuvre  avec  le  HCR. 
Les  Etats  membres,  sur  une  base 
volontaire,  acceptent  de  prendre 
en  charge  sur  leur  territoire  un 
certain  nombre  de  réfugiés  dont 
le  HCR  considère  qu'ils  ne  peu- 


vent continuer  à  vivre  dans  les 
camps.  Les  règles  en  matière 
d'asile  sont  très  strictes  dans 
l'UE.  La  demande  est  traitée  par 
le  pays  d'entrée  et  la  prise  des  em- 
preintes digitales  à  l'arrivée  vise  à 
empêcher  l'ouverture  d'un  dos- 
sier dans  un  autre  pays. 

Nombre  de  réfugiés  sont 
contraints  de  passer  par  les  filiè- 
res clandestines  pour  contourner 
ces  règles  et  gagner  le  pays  euro- 
péen de  leur  choix. 

Cette  situation  suscite  beau- 
coup d'acrimonie  au  sein  de  l'UE. 
Les  filières  organisent  les  passa- 
ges en  Grèce  et  en  Bulgarie  via  la 
Turquie  et  en  Italie  au  départ  des 
côtes  de  la  Libye,  profitant  de 
l'anarchie  qui  y  règne.  „Ce  que 
l'on  voit  en  Méditerranée  n'est 
qu'une  partie  du  problème",  sou- 
lignent les  experts  à  Bruxelles. 
Mais  c'est  la  plus  tragique,  car  les 
migrants  et  réfugiés  risquent  leur 


vie.  Confrontés  à  un  afflux  mas- 
sif, les  pays  d'arrivée  comme  l'Ita- 
lie ont  le  sentiment  d'être  aban- 
donnés par  leurs  partenaires  eu- 
ropéens. Les  pays  du  nord  affir- 
ment avoir  eux  aussi  leur  part  de 
migrants  et  accusent  les  pays 
d'entrée  de  ne  pas  contrôler  leurs 
frontières.  „Quand  on  regarde  les 
chiffres  des  arrivants  en  Italie  et 
de  ceux  qui  restent,  on  constate 
une  grosse  différence.  Nous  de- 
vons discuter  de  cela",  a  lancé  le 
ministre  allemand  Thomas  de 
Maizière. 

„Nous  ne  pouvons  pas  accueil- 
lir tout  le  monde.  Beaucoup  de 
réfugiés  veulent  aller  dans  un  au- 
tre pays  que  celui  de  la  première 
entrée",  a  rétorqué  le  ministre  ita- 
lien Angelino  Alfano,  président 
en  exercice  de  la  réunion. 

Tout  le  monde  a  reconnu  le 
„magnifique  travail"  accompli 
par  la  marine  italienne  avec 


l'opération  Mare  Nostrum  lancée 
en  octobre  dernier,  après  deux 
naufrages  ayant  fait  plus  de  400 
morts  près  de  Lampedusa  et 
Malte.  En  un  peu  plus  de  huit 
mois,  73.686  personnes  ont  été 
sauvées,  soit  270  par  jour.  601 
sont  arrivés  hier  dans  le  port  de 
Trapani.  Parmi  eux  une  centaine 
de  femmes  et  d'enfants. 

Frontex 

est  une  petite  agence 

Mais  l'opération  est  également 
critiquée  pour  „son  effet  incita- 
tif". „Les  passeurs  savent  que  les 
embarcations  seront  récupérées 
et  on  est  en  train  de  faire  leur  for- 
tune", a  confié  un  responsable 
européen.  „Mare  Nostrum  est 
une  opération  exceptionnelle, 
qui  doit  prendre  fin.  Nous  de- 


mandons qu'une  opération  euro- 
péenne avec  Frontex  la  remplace 
et  cela  le  plus  vite  possible",  a  an- 
noncé Angelino  Alfano.  ,Je  ne 
peux  pas  dire  quand  cela  sera 
possible",  a  répondu  Cecilia 
Malmstrôm.  „Frontex  est  une  pe- 
tite agence.  Elle  ne  pourra  pas 
prendre  le  relais  demain  et  se 
substituer  totalement  à  Mare 
Nostrum.  Il  faut  étudier  les  be- 
soins et  voir  les  capacités  que  les 
Etats  européens  pourront  mettre 
à  disposition",  a-t-elle  souligné. 

Il  faudra  également  régler  des 
questions  sensibles,  notamment 
la  prise  en  charge  des  migrants  et 
des  demandeurs  d'asile  récupérés 
en  haute  mer.  Les  textes  euro- 
péens prévoient  qu'elle  incombe 
à  l'Etat  du  pavillon  du  navire,  ce 
qui  explique  les  réticences  de 
beaucoup  d'Etats  de  l'UE  à  s'en- 
gager dans  une  telle  opération,  a 
expliqué  un  diplomate. 
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Fahrzeugsegnung  im  Préizerdaul 


Préizerdaul.  Die  Fahrzeugsegnung  zu  Ehren  der  „Notre-Dame  de  la  Rou- 
te" am  ersten  Sonntag  im  Juli  gehôrt  seit  vielen  Jahren  zur  festen  Tra- 
dition im  Préizerdaul.  Im  Anschluss  an  die  Festmesse  wurden  auf  dem 
Vorplatz  der  Préizerdauler  Pfarrkirche  rund  30  Fahrzeuge  gesegnet.  De- 
chant  Nico  Jans  rief  den  Segen  Gottes  auf  die  vorbeifahrenden  Perso- 
nenwagen,  Motorroller  und  Busse  herab  und  wùnschte  jedem  einzelnen 
Verkehrsteilnehmer  gute  Fahrt  und  ein  sicheres  Verhalten  im  Straften- 
verkehr.  Die  angebotenen  Erinnerungsplaketten  mit  der  Aufschrift 
„Notre-Dame  de  la  Route"  als  Andenken  fanden  denn  auch  reichlichen 

AbsatZ.  (TEXT/FOTO:  CHARLES  REISER) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


LW- 10.7.2014  -page  20 


PC-Kurse  ûber  Verwendung  von  „Word" 

Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung  organisiert  Kurse  ùber  den 
Umgang  mit  dem  Textverarbeitungsprogramm  Word  aus  der  Office- 
Familie  von  Microsoft.  Die  Teilnehmer  erlernen  die  Verwendung  von 
Tabulatoren,  das  Erstellen  von  (Adress)-Tabellen,  das  richtige 
Einsetzen  des  Einzugs,  Serienbriefe  (Mailing)  und  die  Technik  zum 
Verarbeiten  von  Bildern  innerhalb  von  Texten.  Auch  wird  die 
automatische  Korrektur  angewandt.  Als  Vorkenntnisse  sollten  die 
Teilnehmer  den  PC  und  die  Tastatur  beherrschen  sowie  den  Umgang 
mitOrdnern,  SpeichernundNamensànderung.  Termine:  jeweils 
dienstags  von  10  bis  12  Uhr  am  16.,  23.  und  30.  September  sowie 
am  7.,  14.  und  eventuell  am  2 1 .  Oktober.  Ort  der  Veranstaltung  ist 
der  Sitz  der  ErwuesseBildung  (5,  avenue  Marie-Thérèse,  L-2132 
Luxembourg).  Maximal  siebenPersonenkônnenteilnehmen.  Die 
Kursgebùhr  betrâgt  110  Euro.  Anmeldung  per  Telefon  (4  47  43- 
340),  per  Fax  (44  74  5 1)  oder  per  Mail  (info@ewb.lu)  bis  zum  6. 
August.  Bitte  die  Kursnummer  142280 A  angeben.  Die  Kurssprache 
ist  Luxemburgisch,  Kursleiter  ist  Fritz  Oth. 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  10.  Juli  20 1 4,  Seite  20 
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Nachtwanderung  zur  Girsterklaus 

Rosport.  Am  Freitag,  dem  1 1 .  Juli,  und  am  Mittwoch,  dem  1 3 . 
August,  wird  in  Rosport  eine  Nachtwanderung  veranstaltet.  Die 
Tour  startet  jeweils  um  2 1  Uhr  beim  Tudor-Museum  (9,  rue 
Henri  Tudor).  Es  geht  zur  Girsterklaus,  wo  Pfarrer  Luc 
Schreiner  Erklàrungen  zum  Wallfahrtsort  gibt.  Dann  geht  es 
zuriick  nach  Rosport.  Die  Teilnehmer  sollen  bitte  eine 
Taschenlampe  mitbringen. 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  10.  Juli  20 1 4,  Seite  27 
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Pfarrfest  am  kommenden  Wochenende 

Bergem.  Die  Pfarrei  Steinbriicken/Bergem  làdt  an  diesem  Wochenende  zu 
ihrem  Pfarrfest  in  das  Kulturzentrum  „beim  Nëssert"  nach  Bergem  ein.  Am 
Samstag,  dem  12.  Juli,  làdt  die  „Chorale  Ste-Cécile"  zuhumoristischen 
Einlagen  ein.  Am  Sonntag,  den  1 3 .  Juli,  steht  mit  „Kantri  Klapp"  Western- 
Musik  auf  dem  Programm.  Der  Erlôs  kommt  der  Vereinigung  „Wàertvoll 
Liewen"  zugute.  Animation  fur  GroB  und  Klein  rundet  das  Programm  ab. 

LuxemburgerWortvomDonnerstag,  10.  Juli2014,  Seite24 
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«Comme  un  chant  d'espérance» 

«Je  crois  en  Dieu  ...» 

À  propos  du  livre  récent  de  Jean  d'Ormesson 


Jean  d'Ormesson 

Comme  un  chant 
d'espérance 


Mathias  Schiltz 

La  personnalité  de  l'académicien 
Jean  d'Ormesson  m'a  toujours  in- 
trigué, voire  fasciné.  Je  me  de- 
mandais s'il  était  athée,  agnos- 
tique ou  croyant.  Éliminant  assez 
vite  la  première  éventualité,  je 
continuais  d'osciller  entre  les  deux 
autres. 

Et  voici  que  je  tombe  l'autre  jour, 
en  regardant  la  chaîne  LCI  comme 
je  le  fais  souvent  pendant  mon  pe- 
tit déjeuner,  sur  une  interview  de 
l'éminent  écrivain.  Hasard  ou  néces- 
sité? Qu'en  est-il  selon  d'Ormesson, 
pour  qui  «l'univers  fonctionne  à  coup 
de  hasards  et  de  nécessité»  (p.  23)  ? 

Mais  revenons  à  l'ensemble.  À  la  télé, 
l'auteur  dissertait,  au  gré  du  journa- 
liste, dans  son  style  enjoué  comme 
toujours,  de  politique  française,  euro- 
péenne et  mondiale,  de  Dieu  et  du 
monde,  et,  à  ce  propos  précisément,  de 
son  dernier  livre  qui  venait  de  paraî- 
tre. 

Après  l'émission  je  me  suis  em- 
pressé d'acheter  l'ouvrage  et  je  com- 
pris tout  de  suite  que  je  n'allais  pas 
rester  sur  ma  faim.  Car  le  ruban  de  pu- 
blicité m'apprenait  d'emblée  que  c'est 
«sous  les  traits  d'un  détective  méta- 
physique, que  Jean  d'Ormesson  mène 
l'enquête  et  tente  de  percer  ce  mys- 
tère du  rien,  c'est-à-dire  du  tout». 

J'ai  dévoré  le  livre  d'un  bout  à  l'au- 
tre en  une  petite  nuit  d'insomnie  et  j'ai 
constaté  que  l'autre  promesse  du  ban- 
deau publicitaire  était  elle  aussi  véri- 
dique:  Ravissements  et  surprises  ont 
été  au  rendez-vous  de  l'épatante  en- 
treprise. Le  livre  mérite  vraiment  le 
nom  de  «Roman»  qui  figure  sous  le  ti- 
tre. C'est  un  roman  qui  raconte  l'his- 
toire de  l'univers  et  tente  de  scruter  la 
question  aussi  inéluctable  qu'impéné- 
trable de  son  origine. 

Après  ce  premier  survol  nocturne,  j'ai 
repris  la  lecture  de  l'ouvrage,  crayon  à 
la  main,  afin  de  pouvoir  partager  avec 
vous  l'émerveillement  et  le  transport  de 
bonheur  que  j'en  ai  éprouvés. 

Épousant  l'hypothèse  du  big  bang  et 
les  théories  de  l'évolution,  notre  au- 
teur n'a  aucune  peine  à  nous  pro- 
poser, avec  son  brio  habituel,  le  ro- 
man d'un  monde  «changeant  et  réglé 
à  la  façon  d'une  symphonie,  d'une  série 
d'équations,  d'un  tableau  mouvant  et 
divers  ...  qui  se  poursuit  de  chapitre  en 
chapitre»  (p.  37),  évoquant  la  nais- 
sance des  «étoiles,  les  galaxies,  le  So- 
leil et  la  Lune,  la  Terre,  la  guerre  du 
feu,  les  pyramides  d'Égypte,  la  chute 
de  Troie,  l'Acropole  d'Athènes,  la 
Grande  Muraille  de  Chine,  les  Con- 
fessions de  saint  Augustin ...»  (p.  21  sv.). 

Cependant,  dès  qu'il  s'agit  d'élu- 
cider l'origine  de  ce  foisonnement  pro- 
digieux, de  répondre  à  la  question  de 
savoir  «  comment  on  était  passé  du  rien 
à  ce  que  nous  appelons  notre  tout,  de 
l'éternité  à  notre  temps,  et  du  néant  à 
ce  monde  toujours  en  train  de  se  dé- 
velopper et  de  courir  à  son  terme» 
(p.  24),  l'auteur  se  heurte  à  un  mur  in- 
franchissable, le  mur  de  Planck.  «C'est 
l'impossibilité  de  remonter  dans  le 
passé  au-delà  ou  en  deçà,  comme 
vous  voudrez     d'une  fraction  infini- 


tésimale de  seconde  après  l'explosion 
primitive  d'où  sort  le  grain  de  pous- 
sière minuscule  qui  deviendra  l'uni- 
vers. ...  Ce  n'est  pas  un  mur  religieux, 
théologique,  poétique,  philosophique, 
idéologique.  Non.  C'est  un  mur  scien- 
tifique» (p.  13).  En  d'autres  termes, 
«au-delà  du  mur  de  Planck,  nos  lois  ne 
sont  plus  valables.  Les  lois  universel- 
les qui  s'appliquent  d'un  bout  à  l'autre 
de  notre  immense  univers  ne  fonc- 
tionnent plus»  (p.  13).  Ajoutons  briè- 
vement qu'un  mur  symétrique  se  dres- 
se à  l'autre  bout  d'un  univers  que  n'est 
pas  éternel,  mais  qui  porte  en  lui  dès 
son  origine  les  gènes  de  sa  fin.  C'est  le 
mur  de  la  mort,  individuelle  et  collec- 
tive, au-delà  duquel,  une  fois  de  plus, 
la  science  ne  sait  rien.  «La  vérité  est 
que  sur  l'avant-notre-monde  comme 
sur  l'après-notre-mort  nous  ne  savons 
rien.  Nous  pouvons  croire.  Nous  pou- 
vons rêver.  Nous  pouvons  espérer. 
Nous  ne  pouvons  pas  savoir.»  (p.  17). 

Ce  constat,  qui  est  une  fin  de  non  re- 
cevoir opposée  à  ceux  qui  «espèrent 
que  la  science  parviendra,  un  jour,  dans 
un  avenir  lointain,  à  tout  expliquer  de 
ce  monde  invraisemblable  ...»  (p.  23), 
place  notre  auteur,  et  tout  un  chacun 
qui  réfléchit  tant  soit  peu,  devant  un 
choix  inéluctable  entre  l'hypothèse  du 
hasard  et  de  l'absurde,  d'une  part,  et 
«une  autre  hypothèse,  tout  aussi 
étrange  et  à  peine  plus  absurde,  mais 
peut-être  plus  rassurante,  en  tout  cas 
plus  romanesque  et  largement  répan- 
due, (qui)  met  au  cœur  du  big  bang  ce 
mélange  de  tout,  de  rien  et  d'éternité 
que  nous  avons  pris  l'habitude  d'ap- 
peler Dieu»  (p.  29). 

Jean  d'Ormesson,  qui  affirme  ap- 
partenir au  christianisme  (p.  32),  opte 
pour  cette  hypothès:  «Il  n'y  a  qu'un 
choix,  en  fin  de  compte,  et  tout  se  joue 
dans  ce  choix:  entre  le  néant  travaillé 
par  le  hasard  et  Dieu»  (p.  85).  À  partir 
de  là  le  «roman»  prend  son  envol.  Il 
s'agira  de  raconter  Dieu  et  son  action: 
«Comme  Michel-Ange  ou  Raphaël, 
comme  la  Bible  ou  la  Torah  -,  je  me 
permettrai,  moi  aussi,  avec  humilité  et 
audace,  de  faire  apparaître  et  parler  un 
Dieu  dont  nous  savons  tous  très  bien 
qu'il  n'était  et  qu'il  n'est  que  silence  et 
absence»  (p.  32). 

Je  laisse  au  lecteur  le  loisir  et  le  plai- 
sir de  découvrir  le  récit  de  Dieu  de 


l'académicien.  La  toute  dernière  re- 
marque doit  cependant  nous  avertir 
que  sa  quête  de  Dieu  s'apparente  da- 
vantage au  courant  de  la  théologie 
apophatique  qu'à  la  théologie  discur- 
sive classique.  Il  ne  faut  pas  s'en  of- 
fusquer. Saint  Augustin  ne  disait-il  pas 
déjà:  «Si  tu  crois  connaître  Dieu,  ce 
n'est  pas  Dieu.  Il  est  Tout  Autre».  Dieu 
transcende  toute  créature.  Il  faut  donc 
sans  cesse  purifier  notre  langage  de  ce 
qu'il  a  de  limité,  d'imagé,  d'imparfait 
pour  ne  pas  confondre  le  Dieu  «inef- 
fable, incompréhensible,  invisible,  in- 
saisissable» avec  nos  représentations 
humaines.  Nos  paroles  humaines  res- 
tent toujours  en  deçà  du  mystère  de 
Dieu.  Il  faut  toujours  se  rappeler  qu' 
«entre  le  Créateur  et  la  créature  on  ne 
peut  marquer  tellement  de  ressem- 
blance que  la  dissemblance  entre  eux 
ne  soit  pas  plus  grande  encore»  (IVe 
Concile  du  Latran,  1215). 

Cheminant  pas  à  pas,  «avec  humi- 
lité et  audace»,  sur  ces  voies  peu  ex- 
plorées de  nos  jours,  Jean  d'Ormesson 
passe  d'un  timide  pari  à  la  Pascal  («s'il 
fallait  parier,  je  parierais  plutôt  sur 
Dieu»  p.  58)  à  cette  étonnante  con- 
fession: «Je  crois  en  Dieu  parce  que  le 
jour  se  lève  tous  les  matins,  parce  qu'il 
y  a  une  histoire  et  parce  que  je  me  fais 
une  idée  de  Dieu  dont  je  me  demande 
d'où  elle  pourrait  bien  venir  s'il  n'y 
avait  pas  de  Dieu  (p.  86). 

Le  tout  débouchant  en  épilogue  sur 
ce  magnifique  «chant  d'espérance»: 
«J'ai  aimé  Dieu,  qui  n'est  rien  aux  yeux 
des  hommes  qui  ne  sont  rien.  Je  n'ai 
détesté  ni  les  hommes  ni  les  femmes. 
Et  j'ai  aimé  la  vie  qui  est  beaucoup 
moins  que  rien,  mais  qui  est  tout 
pour  nous.  Je  chanterai  maintenant  la 
beauté  de  ce  monde  qui  est  notre  tout 
fragile,  passager,  fluctuant  et  qui  est 
notre  seul  trésor  pour  nous  autres, 
pauvres  hommes,  aveuglés  par  l'or- 
gueil, condamnés  à  l'éphémère,  em- 
portés dans  le  temps  et  dans  ce  pré- 
sent éternel  qui  finira  bien,  un  jour  ou 
l'autre,  par  s'écrouler  à  jamais  dans  le 
néant  de  Dieu  et  dans  sa  gloire  ca- 
chée» (p.  95). 


Jean  d'Ormesson,  de  l'Académie  française: 
Comme  un  chant  d'espérance.  Roman.  Aux 
éditions  Héloïse  d'Ormesson,  2014.  ISBN 
978-2-35087-276-6,  121  pages. 
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Standpunkt 

Apropos  Kopftuch ... 


Edouard  Kutten 

Die  neue  Religionskleiderord- 
nung,  wie  sie  die  Regierung  in 
allen  ôffentlichen  Schulen  ein- 
zufùhren  gedenkt,  wird  als  Zei- 
chen  religiôser  Neutralitàt  sei- 
tens  einzelner  Kreise  hochge- 
lobt. 

Von  einer  religionsfreien  ôffentli- 
chen Schule  ist  man  aber  noch 
generationenweit  entfernt. 

Denn  auf  dièse  Weise  ôffnete 
sich  die  ôffentliche  Schule  allen 
Religionsgemeinschaften,  wie  es 
die  Bestimmung  iïber  die  Feierta- 


ge  ganz  eindeutig  belegt.  In  Zu- 
kunft  sollen  andersglâubige 
Schiller  von  der  Schule  freige- 
stellt  werden,  wenn  fur  sie  wich- 
tige  Feiertage  wie  zum  Beispiel 
Jom  Kippur  oder  Ramadan  anste- 
hen.  Eltern  miïssen  dièse  Freistel- 
lung  schriftlich  beantragen  und 
der  Schiller  muss  die  Fehlzeiten 
nachholen. 

Die  Formulierung  „andersglàu- 
big"  sollte  hellhôrig  machen, 
denn  es  besagt,  dass  „anders"  ai- 
les ist,  was  nicht  katholisch  ist. 
Eine  Diskriminierung,  die  man 
aber  kaum  in  der  UN-Kinder- 
rechtskonvention  vorfindet. 


Spinnen  wir  das  Garn  etwas 
weiter.  Was  geschieht  in  Zukunft 
mit  Staatsbeamten  die  „anders- 
glàubig"  sind?  Stehen  ihnen 
auch  4  Freistunden  zu  wie  ihren 
katholischen  Kollegen,  die  zu 
Ehren  von  „Willibrords  Kno- 
chen"  4  Stunden  „zwangsfreige- 
stellt"  wurden. 

Das  reinste 
Imbroglio! 

Man  redet  von  neutralem  Werte- 
unterricht  und  gleichzeitig  bleibt 


die  ôffentliche  Schule  ein  religiô- 
ser Tummelplatz.  Es  sieht  so  aus, 
als  wàre  man  in  der  politischen 
„haute  sphère"  Bistum  &  Co.  zu 
ewigem  Dank  verpflichtet  wegen 
ihres  „Verstàndnisses"  fur  die 
Homoehegesetzgebung. 

Nach  einer  Trennung  von  Staat 
und  Kirchen  sieht  es  nicht  aus, 
aber  die  Loslôsung  der  Schulferi- 
enordnung  von  den  katholischen 
Feiertagen  (Ostern,  Pfingsten 
usw.)  und  deren  Gestaltung  von 
pâdagogischen  Prinzipien  wâre 
ein  wichtiger  Schritt  in  die  richti- 
ge  Richtung,  nàmlich  die  einer 
laizistischen  ôffentlichen  Schule! 
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EDITORIAL 


Une  «guerre»  de  retard 


Dans  le  chantier  des  ré- 
formes de  société  entre- 
prises par  le  nouveau 
gouvernement,  il  en  est  une  en 
particulier  qui  ne  passe  pas  auprès 
d'une  partie  de  l'opinion  publique: 
le  projet  de  suppression  des  cours 
de  religion,  ceux-ci  devant  être 
remplacés  par  une  «éducation  aux 
valeurs».  Alors  que  le  mariage  ho- 
mosexuel par  exemple  n'a  guère 
suscité  de  remous  dans  le  pays  - 
contrairement  à  ce  que  l'on  a  pu 
voir  chez  nos  voisins  français  -  on 
assiste  sur  cette  question  à  une 
véritable  levée  de  boucliers:  mani- 
festation, pétition,  courriers  des 
lecteurs  dans  la  presse,  vote  par  le 
Jugendparlament  d'une  résolution 
«Fir  de  Choix»...  A  ce  jour,  le  gou- 
vernement n'a  laissé  entrevoir  au- 
cun assouplissement  de  sa  posi- 
tion. Mais  l'on  peut  s'interroger: 
est-ce  vraiment  soutenable? 

Cette  question  de  la  place  de  l'en- 
seignement religieux  à  l'école 
n'est  pas  nouvelle.  Déjà,  il  y  a  plus 
de  100  ans,  une  coalition  unissant 
la  gauche  et  les  libéraux  avait 
permis  le  vote  de  la  loi  scolaire  de 
1912  qui  réduisait  le  poids  du  cler- 
gé dans  l'enseignement.  Cette  ré- 
forme avait  suscité  de  violents  af- 
frontements dans  le  pays  et  creu- 
sé durablement  un  fossé  entre 
cléricaux  et  anti-cléricaux.  Pour 
certains  partisans  de  la  réforme,  la 
suppression  de  l'enseignement 
religieux  est  l'aboutissement  ul- 
time de  la  loi  de  1912  et,  après  un 
si  long  chemin,  ils  n'entendent  pas 
reconsidérer  la  donne.  Pourtant, 
celle-ci  a  changé.  Ne  pas  le  pren- 
dre en  compte,  c'est  courir  le  ris- 
que d'avoir  une  «guerre»  de  retard 
et  surtout  de  «miner»  le  terrain  de 
demain. 

Ce  qui  a  changé  depuis  1912?  Tout 
d'abord  la  société.  Alors  que  celle- 
ci  était  relativement  homogène  à 
l'époque,  nous  nous  acheminons 
doucement  mais  sûrement  vers 
une  configuration  dans  laquelle  le 
nombre  d'étrangers  sera  supérieur 
au  nombre  d'autochtones.  Cela  in- 
clut les  nouveaux  venus  de  con- 
fession musulmane  pour  lesquels  il 
faudra  bien  se  poser  la  question  de 


s* 


«L'Etat  devrait 
s'inspirer  de  l'exem- 
ple belge  pour  les 
cours  de  religion». 

MARIE-LAURE  ROLLAND 


leur  formation  religieuse  (à  l'heure 
où  la  propagande  islamiste  a  les 
moyens  d'occuper  le  terrain).  Cela 
regroupe  également  une  part 
croissante  de  résidents  issus  de 
pays  où  l'enseignement  religieux 
va  de  soi  et  qui  peuvent  s'attendre 
à  ce  qu'il  en  soit  de  même  au 
Luxembourg.  Rappelons  qu'en 
Europe,  la  plupart  des  Etats  pré- 
voient un  enseignement  religieux 
dans  les  écoles  publiques. 

Ce  qui  a  également  changé  en  un 
siècle,  c'est  la  place  de  l'Eglise  ca- 
tholique. D'une  part  parce  que  la 
pratique  religieuse  a  fortement 
diminué.  D'autre  part  car  le  clergé 
a  entrepris  de  se  recentrer  sur  son 
ministère  spirituel  et  de  s'éloigner 
des  affaires  temporelles.  C'est  au 
demeurant  sous  le  précédent 
gouvernement,  d'inspiration  chré- 
tienne-sociale, qu'a  été  lancée  la 
réflexion  sur  une  réforme  des  re- 
lations entre  les  pouvoirs  publics 
et  les  communautés  religieuses. 

Le  gouvernement  peut  certes 
choisir  de  s'en  tenir  strictement  à 
son  programme  et  supprimer  l'en- 
seignement religieux.  En  ce  cas,  on 
verra  probablement  se  multiplier 
dans  le  pays  des  écoles  privées 
confessionnelles  qui  répondront 
aux  attentes  des  parents,  comme 
c'est  le  cas  en  France.  Ce  qui  sou- 
lève deux  questions:  compte  tenu 
de  la  taille  et  des  finances  du  pays, 
est-ce  bien  raisonnable?  En  terme 
d'intégration  et  de  cohésion  so- 
ciale, est-ce  vraiment  souhaitable? 
Le  gouvernement  serait  bien  avisé 
de  s'inspirer  de  l'exemple  belge 
qui  offre  à  ses  citoyens  la  possibi- 
lité de  suivre  un  cours  de  religion 
organisé  par  l'un  des  six  cultes  re- 
connus ou  un  cours  de  «morale 
non  confessionnelle».  Le  choix  du 
pragmatisme  plutôt  que  du  dog- 
matisme. 

■  marie-laure.rolland@wort.lu 
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«Nous  n'aboutirons  nulle  part  si  nous  pensons  que  les  décisions  ne  peuvent  être  prises  qu'au  ministère» 


«PAS  DE  GUERRE  DE  L  EDUCATION» 


Claude  Meisch  a 
trouvé  ses  marques  au 
ministère  de  la  rue 
Aldringen.  Des  crèches 
bilingues  à  l'éducation 
aux  valeurs,  il  mène  la 
réflexion  tambour 
battant. 
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Le  Jeudi:  «C'était  votre  première 
rentrée  à  la  tête  de  l'Education  na- 
tionale et  vous  l'avez  entamée  en 
cours  d'année.  Qu'avez-vous  trouvé 
dans  vos  tiroirs?» 

Claude  Meisch:  «Nous  avons 
d'abord  voulu  analyser  toute  une  série  de 
projets,  nous  organiser,  chercher  des  parte- 
naires, définir  des  méthodes...  il  y  avait  aussi 
plusieurs  projets  concrets  qui  ne  pouvaient 
pas  attendre. 

Je  pense  aux  bilans  intermédiaires  dans  le 
fondamental  ou  à  la  formation  profession- 
nelle et  aux  bourses  pour  les  étudiants,  par 
exemple.  » 

Le  Jeudi:  «Il  y  a  dix  ans,  Anne  Brasseur,  DP 
comme  vous,  quittait  ce  ministère  après  une 
"offensive  de  l'éducation"  avortée.  Qu'avez- 
vous  appris  de  cette  période?» 

C.  M.:  «Que  les  discussions  sur  l'éduca- 
tion tombent  très  vite  dans  la  controverse. 
Dans  ce  pays,  nous  avons  tendance  à  nous 
disputer  dès  qu'on  parle  du  fonctionnement 
de  l'école. 

Ça  n'a  pas  lieu  d'être.  Je  crois  que  l'école 
peut  fonctionner  de  plusieurs  façons,  en 
fonction  de  chaque  enfant.  Je  veux  absolu- 
ment éviter  cette  "guerre  de  l'éducation". 
Cela  ne  veut  pas  dire  que  nous  n'aurons  pas 
de  points  de  vue  différents  avec  les  syndi- 
cats, les  parents  ou  les  enseignants,  mais  je 
plaide  pour  des  approches  différentes  et 
pour  la  tolérance.» 


Le  ministre  présente 
la  «méthode  Meisch» 

Laurence harf  - 1 ha rf @ le-jeud i. I u 


Le  Jeudi:  «Vous  serez  donc  plus  prudent  que 
vos  prédécesseurs?» 

C.  M.:  «Je  ne  dirais  pas  ça.  Nous  sommes 
en  faveur  d'une  certaine  autonomie  des  éco- 
les. Nous  pensons  que  tout  ne  doit  pas  se  dé- 
cider ici,  au  ministère.  Il  faut  une  direction 
politique,  mais  de  nombreuses  décisions 
sont  mieux  prises  sur  le  terrain,  dans  les  éta- 
blissements scolaires.  Il  y  a  un  mois,  au  Ly- 
cée Belval,  nous  avons  eu  une  journée  consa- 
crée aux  meilleures  pratiques  en  matière 
d'orientation.  Beaucoup  de  choses  fonction- 
nent très  bien,  il  y  a  des  enseignants  engagés, 
des  réflexions...  Le  tutorat,  par  exemple,  est 
très  commenté  dans  le  cadre  de  la  réforme 
des  lycées:  la  moitié  de  nos  lycées  l'appli- 
quent déjà  sous  une  forme  ou  une  autre  et 
ont  trouvé  des  solutions  pratiques.  Si  on  ne 
dicte  pas  les  choses  de  haut  en  bas,  mais 
qu'on  donne  une  chance  aux  solutions  trou- 
vées localement,  l'acceptation  est  beaucoup 
plus  grande  que  si  nous  nous  enfermons  à 
quelques-uns  dans  cette  maison...  Peut-être, 
d'ailleurs,  que  nous  arriverons  à  la  même 
chose,  mais  nous  n'aboutirons  nulle  part  si 
nous  pensons  que  les  décisions  ne  peuvent 
être  prises  qu'au  ministère.» 


Le  Jeudi:  «Est-ce  que  cela  sera  vo- 
tre leitmotiv?» 

C.  M.:  «C'est  certainement  une 
méthode.  Un  leitmotiv,  je  ne  sais 
pas.  Je  préférerais  que  les  gens 
comprennent  notre  politique,  ce 

que  nous  voulons  faire,  plutôt  que  de  lancer 

des  slogans.  » 

Le  Jeudi:  «A  quoi  faut-il  s'attendre  pour  la 
rentrée?» 

C.  M.:  «Comme  annoncé  de  longue  date, 
nous  réintroduirons  une  forme  de  notation 
dans  l'enseignement  fondamental,  qui  éva- 
luera la  performance  de  A  à  D,  parallèle- 
ment à  l'évolution  de  l'élève  par  rapport  aux 
socles  de  compétences. 

La  section  SO  -  pour  études  sociales  - 
sera  introduite  au  lycée  technique.  Elle 
s'adressera  aux  élèves  qui  veulent  poursuivre 
des  études  universitaires  dans  ce  domaine. 
Ce  qui  nous  permettra  de  réserver  la  forma- 
tion d'éducateur  à  une  visée  plus  profession- 
nalisante.  Il  y  aura  aussi  la  mise  en  œuvre  des 
premières  décisions  concernant  la  formation 
professionnelle.  De  nombreux  chantiers 
sont  en  cours,  mais  je  suis  plutôt  du  genre  à 
réfléchir  deux  fois  plutôt  qu'une  avant  de 
prendre  une  décision. 

Si  nous  voulons  prendre  la  phase  de 
consultation  au  sérieux,  il  ne  sert  à  rien  de 
prendre  des  décisions  à  l'emporte-pièce. 
Nous  ne  réinventerons  pas  l'école  dès  l'an- 
née prochaine.  {Lire page  suivante) 

»> 
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«Pas  de  guerre  de  l'éducation» 

Le  ministre  présente  la  «méthode  Meisch»  (suite) 


Le  Jeudi:  «Education  nationale, 
Enfance  et  Jeunesse,  Enseignement 
supérieur  et  Recherche...  quel  est 
votre  ambition  en  encadrant  les  en- 
fants quasiment  du  berceau  jusqu'à 
la  fin  de  leurs  études  supérieures?» 

C.  M.:  «La  première  chose,  c'est 
d'apporter  plus  de  cohérence  entre 
deux  mondes  -  en  matière  de  nor- 
mes, de  qualifications,  de  collabo- 
rations -  entre  la  maison  relais  et 
l'école. 

Ensuite,  il  y  a  la  préparation  à 
l'école,  dès  la  crèche:  vivre  le  multi- 
culturalisme, familiariser  les  en- 
fants avec  cette  réalité  dès  le  plus 
jeune  âge  au  lieu  d'attendre  sept  ou 
huit  ans.  Nous  allons  définir  les 
normes  d'encadrement  de  la  petite 
enfance  pour  accentuer  la  prépara- 
tion au  cursus  scolaire.  Non  pas 
avec  des  tableaux  noirs  et  des  dic- 
tées, mais  par  exemple  en  prescri- 
vant deux  langues...» 

Le  Jeudi:  «Même  dans  les  crèches 
privées?» 

C.  M.:  «C'est  possible.  Les 
Luxembourgeois  envoient  leurs 
enfants  majoritairement  dans  des 
crèches  conventionnées  où  le  per- 
sonnel parle  luxembourgeois,  alors 
que  les  familles  étrangères  ont  re- 
cours à  des  crèches  privées  où,  en 
fonction  du  milieu  social,  on  choi- 
sit plutôt  l'anglais,  le  français,  le 
chinois...  Et  pour  les  milieux 
moins  favorisés,  c'est  là  où  il  y  a  de 
la  place  et  où  le  personnel  parle 
presque  exclusivement  français.  Il 
serait  plus  intéressant  que  les 
Luxembourgeois  soient  en  contact 
avec  une  éducatrice  francophone, 
et  les  jeunes  Portugais  avec  une 
éducatrice  luxembourgeoise. 

Ce  serait  déjà  un  changement 
tangible  de  modifier  les  critères  de 
qualité  dans  ce  sens.  Notre  multi- 
linguisme  est  un  énorme  défi,  qui 
coûte  beaucoup  de  ressources,  des 
heures  d'enseignement,  pour  des 
résultats  qui  ne  sont  pas  fantasti- 
ques. Les  raisons  sont  multiples, 
mais  cette  mesure  pourrait  être 
une  bonne  base.  Je  veux  aussi  que 
l'éducation  formelle,  à  l'école,  et 
l'éducation  non  formelle,  en  mai- 
son relais,  soient  plus  complémen- 
taires. Idem  entre  les  lycées  et  les 
activités  parascolaires.» 

La  journée  continue: 
oui,  mais  facultative 

Le  Jeudi:  «Cela  doit-il  passer  par 
l'école  en  journée  continue?» 

C.  M.:  «C'est  un  sujet  sensible 
et  on  ne  peut  pas  dire:  voilà  le  mo- 
dèle à  suivre,  point.  Je  ne  signerais 
certainement  pas  une  directive  qui 
dirait  que  toutes  les  écoles  doivent 
fonctionner  en  journée  continue. 

Aujourd'hui,  grâce  aux  maisons 
relais,  nous  avons  un  réseau  d'éco- 
les en  journée  continue  "ouvertes", 
dans  lequel  l'école  est  obligatoire  et 
l'encadrement  facultatif.  Nous  de- 
vons améliorer  la  qualité,  la  quan- 
tité, les  liens  entre  les  différentes 
structures.  Je  peux  aussi  imaginer 
que  nous  soutiendrons  davantage 
les  projets  intégrés,  qui  rassem- 
blent les  activités  dans  un  même 
espace.  Mais  la  fréquentation  doit 
rester  facultative.» 

Le  Jeudi:  «Le  gouvernement  s'est 
donné  pour  mission  d'assainir  les  fi- 
nances publiques.  Où  ferez-vous 
des  économies?» 


Claude  Meisch  veut  «définir  les  normes  d'encadrement  de  la  petite  enfance  pour  accentuer  la  préparation  au  cursus  scolaire» 


C.  M.:  «Jusqu'ici,  j'ai  relevé  peu 
de  postes  à  grand  potentiel  d'éco- 
nomie. 

Nous  sommes  dans  un  domaine 
à  fort  taux  de  croissance.  Plus  d'en- 
fants scolarisés,  c'est  plus  d'ensei- 
gnement, plus  d'école,  plus  de  frais 
de  fonctionnement.  Dans  le  do- 
maine de  l'encadrement,  c'est  en- 
core plus  frappant  car  non  seule- 
ment il  y  a  de  plus  en  plus  d'en- 
fants, mais  le  taux  d'encadrement 
augmente  aussi. 

C'est  pourquoi  nous  avons  fait 
une  série  de  propositions,  entre  au- 
tres pour  les  heures  de  travail  des 
enseignants,  et  nous  projetons  de 
faire  une  analyse  du  système  de  dé- 
charges. Nous  voulons  avoir  une 
augmentation  plus  modérée  des 
dépenses  pour  pouvoir  réinvestir 
l'argent  économisé  dans  des  nou- 
veaux programmes  et  pouvoir  in- 
tervenir de  façon  ciblée.  Je  pense 
en  particulier  aux  enfants  qui  pré- 
sentent des  troubles  du  comporte- 
ment.» 

Le  Jeudi:  «Jeudi  est  votée  la  ré- 
forme des  aides  financières  pour  les 
études  supérieures.  Avez-vous  bien 
géré  ce  dossier?» 

C.  M.:  «J'ai  un  regret,  c'est  de  ne 
pas  avoir  eu  le  temps  de  discuter 
davantage  au  préalable,  de  ne  pas 
avoir  pu  ouvrir  le  débat.  Au-delà 
des  bourses,  de  l'argent,  j'aurais 
voulu  parler  des  conditions  d'étu- 
des, de  logement,  de  ce  dont  un 
étudiant  a  besoin  pour  étudier. 
Mais  il  fallait  faire  vite  car  attendre 
un  an  de  plus,  cela  représente  60  à 
70  millions  d'euros  de  dépenses  en 
plus.» 


Le  Jeudi:  «L'éducation  aux  valeurs 
est  un  autre  sujet  qui  mobilise  et 
l'initiative  Fir  de  Choix  a  déjà  ras- 
semblé 21.000  signatures.  Quel  dé- 
lai vous  êtes-vous  donné  pour  ap- 
pliquer cette  mesure?» 

C.  M.:  «Nous  nous  donnerons 
tout  le  temps  nécessaire  pour  la 
transposer  de  la  meilleure  façon.  Il 
y  a  trois  volets  dont  nous  discu- 
tons en  parallèle:  les  questions  juri- 
diques qui  ont  trait  aux  conven- 
tions entre  l'Etat  et  1  evêché,  le  per- 
sonnel -  que  faire  des  220  ensei- 
gnants qui  dispensent  des  cours  de 
religion  dans  le  fondamental?  Pour 
le  secondaire,  la  question  se  pose 
différemment  car  ils  sont  engagés 
par  l'Etat  et  la  plupart  peuvent 
aussi  enseigner  une  autre  matière  - 
et  enfin  le  programme. 

C'est  un  dossier  extrêmement 
émotionnel.  J'ai  déjà  eu  des  entre- 
vues avec  les  enseignants,  avec  l'ini- 
tiative citoyenne  et  avec  l'évêché. 
Ce  dialogue  sera  maintenu 
jusqu'au  bout.  Même  si  nous  ne 
sommes  pas  d'accord  sur  le  prin- 
cipe, on  peut  discuter  de  certains 
points.  J'ai  l'impression  que  le 
souci  majeur  est  moins  le  pro- 
gramme que  de  savoir  qui  assurera 
les  cours.  Les  athées  craignent  que 
ce  soient  les  catéchètes  et  vice 
versa.  Il  faut  bâtir  une  confiance. 

Je  ne  veux  pas  me  fixer  sur  une 
date  et  dire  que  cela  doit  absolu- 
ment être  transposé  pour  la  ren- 
trée 2015.» 

Le  Jeudi:  «On  dit  pourtant  qu'il 
faut  transposer  rapidement  les  ré- 
formes qui  fâchent  pour  laisser  aux 
électeurs  le  temps  de  les  digérer...» 


C.  M.:  «Ce  n'est  pas  une  ré- 
forme comme  une  autre.  Ce  sont 
des  choses  qui  touchent  les  gens 
très  profondément.  L'enjeu  est  de 
définir  quelles  valeurs  nous  vou- 
lons donner  aux  prochaines  géné- 
rations. 

Sans  doute  que  chaque  résident, 
ou  presque,  aurait  un  avis  diffé- 
rent. Il  faut  arriver  à  gérer  cette  hé- 
térogénéité à  l'école  pour  ensuite  la 
gérer  dans  la  société.  Je  préfère 
qu'on  en  parle  un  an  de  plus, 
quitte  à  avoir  quelques  défilés  de- 
vant ma  porte...» 

Le  Jeudi:  «Parallèlement,  vous  au- 
torisez le  voile  à  l'école.  N'est-ce  pas 
contradictoire?» 

C.  M.:  «Cette  circulaire  ne  fait 
que  clarifier  une  situation  exis- 
tante. Nous  ne  pouvons  pas  tout 
neutraliser  à  l'école,  ignorer  qu'il  y 
a  des  religions  différentes.  Je  pré- 
fère qu'on  respecte  la  liberté  d'ex- 
pression des  élèves,  avec  des  limi- 
tes, et  en  profiter  pour  apprendre 
la  tolérance.  La  circulaire  précise 
d'ailleurs  que  les  directions  d'éta- 
blissement doivent  gérer  le  dialo- 
gue entre  les  différents  élèves,  les 
parents,  les  enseignants. 

On  dit  que  le  voile  est  le  symbole 
de  l'oppression  de  la  femme.  Je  ne 
partage  pas  cette  position  à  100%. 
C'est  l'occasion  de  parler  de  ces 
questions. 

La  circulaire  est  un  bon  équilibre 
entre  la  liberté  d'expression  et  la 
neutralité  de  l'école.  Les  ensei- 
gnants, par  contre,  doivent  incar- 
ner cette  neutralité  et  ne  peuvent 
porter  de  signes  religieux  ou  politi- 
ques distinctifs.» 


Le  Jeudi:  «Qu'avez-vous  envie  de 
dire  aux  jeunes  adultes  qui  ont  reçu 
leur  diplôme  de  fin  d'études?» 

C.  M.:  «Qu'ils  doivent  prendre 
leur  vie  en  main,  qu'ils  sont  seuls 
responsables  d'eux-mêmes.  Ils  sont 
à  un  carrefour.  Ils  doivent  sentir  ce 
qu'ils  veulent  étudier,  mais  je  leur 
dis  quand  même  de  jeter  un  œil  sur 
les  opportunités. 

Nous  aurons,  par  exemple  des 
problèmes  si  nous  ne  formons  pas 
plus  d'ingénieurs  et  d'informati- 
ciens. L'école  n'a  peut-être  pas  suf- 
fisamment préparé  les  élèves  à  dé- 
velopper leur  propre  réflexion.  Il 
faut  démarrer  le  processus  d'orien- 
tation plus  tôt.» 

PROPOS  RECUEILLIS 
PAR  LAURENCE  HARF 
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Poutioue 

Vœu 
pieux 

La  semaine  prochaine,  le 
pays  vivra  sans  doute  un 
grand  moment.  Un  grand  mo- 
ment pour  l'Etat,  pour  le  gou- 
vernement. Et  pour  les  cultes. 
Donc,  pour  l'ensemble  des  ci- 
toyens, qu'ils  pratiquent  ou 
non. 

Le  gouvernement,  en  effet, 
doit  faire  parvenir  ses  proposi- 
tions aux  cultes  en  vue  d'une 
nouvelle  définition  des  rela- 
tions entre  l'un  et  les  autres. 
On  parlera  enseignement. 
Mais  aussi  argent.  A  cet  égard, 
bien  des  cultes  tenteront  d'être 
alignés,  toute  proportion  gar- 
dée, sur  l'Eglise  catholique,  do- 
minante s'il  en  est.  L'on  par- 
lera aussi  du  rapport  des  ex- 
perts qui,  précisément,  mettait 
en  exergue  la  suprématie  de 
l'Eglise  catholique,  au  niveau 
de  l'intervention  de  l'Etat. 
Sans  oublier  celle  des  commu- 
nes qui  interviennent  dans  la 
gestion  des  fabriques  d'église  à 
hauteur  de  9,9  millions  d'eu- 
ros. 

L'ensemble  des  cultes  décli- 
neront leurs  besoins,  donc  leur 
pauvreté.  A  cet  égard,  l'Eglise 
catholique  donne  le  «la»  de- 
puis la  venue  de  Monseigneur 
Hollerich,  qui  prêche  la  plus 
grande  transparence  de  l'insti- 
tution qu'il  conduit,  l'archevê- 
ché. 

Celui-ci  ne  répond  plus  aux 
critères  du  lustre  d'antan.  Le 
vicaire  épiscopal  avait  d'ail- 
leurs  sorti   ses   tablettes  et 


avancé  des  chiffres  évocateurs 
sur  le  délabrement  des  finan- 
ces de  l'archevêché:  un  capital 
net  de  93  millions  d'euros,  un 
déficit  récurrent  de  54  mil- 
lions, un  patrimoine  de  162 
millions.  Et  des  dépenses  im- 
portantes lorsqu'il  s'agit  d'ai- 
der les  sociétés  attachées  à  l'ar- 
chevêché. 

Tant  de  transparence  mal 
perçue  courrouce  les  autorités 
religieuses.  «Ça  me  fait  mal, 
nous  disait  Jean-Claude  Holle- 
rich. On  nous  prend  pour  des 
malhonnêtes.  »  Souci:  la  trans- 
parence décrétée  par  l'archevê- 
que ne  concerne  que  lui.  Pas 
les  congrégations  «complète- 
ment indépendantes.  Nous 
n  'avons  pas  le  droit  de  regarder 
leurs  finances» . 

Et  là,  Monseigneur  Holle- 
rich ouvre  son  cœur,  y  ajoute 
le  sourire,  confesse:  «Pas  le 
droit.  Mais,  si,  j'ai  vraiment  en- 
vie de  savoir.  »  Même  si,  la  ri- 
chesse, «c'est  moins  que  ce  que 
les  gens  pensent».  In  fine, 
saura-t-il?  De  même,  dans  la 
foulée,  le  personnel  politique? 

On  observera  à  l'avenir,  si 
l'archevêque  sera  suffisamment 
influent,  convaincant  pour  le- 
ver l'inconnue.  Un  moyen 
peut-être:  entrer  en  possession 
du  relevé  cadastral  des  proprié- 
tés de  l'ensemble  des  institu- 
tions liées  à  l'Eglise.  Ce  serait 
une  réelle  avancée  de  la  trans- 
parence. Vœu  pieux? 

MICHEL  PETIT 
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Changement  à  la  banque  du  pape 

CITÉ  DU  VATICAN  -  Un 

Français,  Jean -Baptiste 
de  Franssjr  doit  rempla- 
cer l 'Allemand  Ernst  von 
Freyberg  à  ta  tête  de 
l'IOR,  la  banque  du  pape 
rénovée  et  modernisée 
après  des  décennies 
d'opacité  et  de  tribula- 
tions, qui  ont  contribué  à 
ternir  sa  réputation. 
Ce  changement  s'inscrit 
dans  une  vaste  restructu- 
ration des  activités  éco- 
nomiques au  Vatican,  or- 
donnée par  le  pape  Fran- 
çois. Une  remise  à  plat  et 
une  modernisation  récla- 


■v  /fi* 

J.-EL  de  Franssu  dirigera  l'IOR. 

mées  par  nombre  de  pré- 
lats y  compris  au  sein  de 
la  Curie,  l'administration 
du  Saint-Siège. 
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Vatikan  steht  vor 
digitaler  Medienoffensive 

VATI KAN STADT  -  Der  Vatikan 
plant  nach  eigenen  Angaben  eine 
digitale  Medienoffensive.  digi- 
tale Kanâle  werden  ausgebaut, 
um  sicherzustellen,  dass  die  Bot- 
schaften  des  Heiligen  Vaters 
mehr  Glâubige  auf  der  ganzen 
Welt  erreichen",  erklârte  der  Va- 
tikan gestern.  Dabei  haben  die 
Kirchenoberen  explizit  junge 
Menschen  als  Zielgruppe  im 
Blick.  Papst  Franziskus  gilt  als 
Fan  des  Kurznachrichtendiens- 
tes  Twitter. 
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Nouveau  cadre  économique  du  Saint-Siège:  4  décisions 

L'Administration  du  patrimoine,  les  retraites,  les  médias,  1IOR 

AnitaBourdin 

ROME,  9  juillet  2014  (Zenit.org)  -  L'économiste  français  Jean-Baptiste  Douville  de  Franssu,  5 1  ans,  est  le  nouveau 
président  de  l'Institut  pour  les  Œuvres  de  Religion  (IOR).  Il  est  membre  du  Conseil  pour  l'économie  institué  le  24 
février  par  le  pape  François,  et  qui  s'est  réuni  le  4  juillet  au  Vatican.  Il  a  participé,  ce  9  juillet,  à  une  conférence  de 
presse  sur  le  thème:  «  Nouveau  cadre  économique  du  Saint-Siège  ». 

La  conférence  de  presse  a  réuni  au  Vatican  autour  du  cardinal  australien  George  Pell,  préfet  du  Secrétariat  pour 
l'économie,  M.  Joseph  F.X.  Zahra,  économiste  de  Malte,  vice-coordinateur  du  Conseil  pour  l'économie  ;  M.  Jean- 
Baptiste  de  Franssu,  membre  du  Conseil  pour  l'Economie,  spécialiste  en  conseil  et  stratégie  ;  et  M.  Ernst  von  Freyberg, 
avocat,  jusqu'ici  président  du  Conseil  d'administration  de  l'Institut  pour  les  oeuvres  de  religion  (IOR). 

Nouveau  "motu  proprio"  du  pape  François 

Mais  cette  nomination  n'est  pas  la  seule  nouveauté  annoncée  par  le  cardinal  Pell,  au  cours  de  la  conférence  de  presse:  il 
a  annoncé  des  changements  à  l'Administration  pour  le  patrimoine  du  Siège  Apostolique  (APS  A),  à  la  Caisse  des 
retraites  du  Vatican,  aux  médias  du  Vatican,  et  également  à  l'IOR. 

Pour  tout  ce  travail  de  réforme  le  cardinal  Pell  évoque  une  «transition  pacifique». 

Les  compétences  de  la  section  ordinaire  de  l' APS  A,  définies  par  la  Constitution  Pastor  Bonus  de  Jean-Paul  II  (28  juin 
1 988,  art.  1 72- 1 75)  sont  en  effet  transférées  au  Secrétariat  pour  l'économie.  L' APS  A  ne  conserve  que  ses 
compétences  pour  la  section  «  extraordinaire  »  à  laquelle  elle  se  restreint. 

Le  pape  François  publie  à  ce  sujet  une  lettre  apostolique  en  forme  de  «  motu  proprio  »  en  date  du  8  juillet.  Une 
décision  qui  s'inscrit  dans  la  logique  de  la  création  du  Secrétariat  pour  l'économie  le  24  février  dernier  par  le  «  motu 
proprio  »  Fidelis  Dispensator  et  Prudens. 

Une  «  Commission  technique  »  devra  faciliter  la  transition  jusqu'au  transfert  complet  de  compétences  d'un  organisme  à 
l'autre. 

La  Caisse  des  retraites 

Le  Conseil  pour  l'économie  se  dote  d'un  «  Comité  technique  »  pour  étudier  la  situation  de  la  Caisse  des  retraites,  avec 
pour  tâche  de  faire  des  propositions  avant  la  fin  de  l'année  civile.  Son  président  sera  le  Secrétaire  du  Conseil  pour 
l'économie,  Mgr  Brian  Edwin  Ferme,  juriste,  canoniste,  ayant  assumé  des  responsabilités  dans  les  domaines  de  la 
gestion  et  de  l'administration,  notamment  au  sein  du  patriarcat  de  Venise. 

Quatre  experts  sont  nommés  :  Bernhard  Kotanko  (Autriche),  Adrea  Lesca  (Italie),  Antoine  de  Salins  (France),  Nino 
Savelli  (Italie).  Le  comité  aura  comme  membres  des  représentants  de  la  Secrétairerie  d'État,  du  Conseil  pour 
l'économie  et  de  la  Caisse  de  retraite. 

Antoine  de  Salins  est  Directeur  des  Gestions  de  Groupama  AM,  Directeur  général  adjoint,  membre  du  comité  de 
Direction  depuis  201 1 .  Il  était  auparavant,  et  depuis  2003,  membre  du  Directoire  du  Fonds  de  réserve  pour  les  retraites 
et  Président  de  son  Comité  de  sélection  des  gérants. 

Diplômé  de  l'IEP  Paris  et  ancien  élève  de  l'ENA  (1984-1986),  54  ans,  il  a  auparavant  exercé  des  responsabilités 

successives  à  la  Direction  du  Trésor  du  Ministère  de  l'Economie  et  des  Finances  de  1 986  à  2002,  dans  deux 

principaux  domaines  :  d'une  part,  les  affaires  financières  dans  les  départements  du  Trésor  en  charge  des  privatisations,  »> 
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du  marché  financier,  des  affaires  monétaires  et  de  la  gestion  de  la  trésorerie  et  de  la  dette  de  l'Etat  et,  d'autre  part,  à 
Bruxelles  comme  attaché  financier,  puis  conseiller  financier  à  la  Représentation  permanente  de  la  France  auprès  de 
l'Union  Européenne. 

Antoine  de  Salins  est,  par  ailleurs,  depuis  2005,  membre  de  la  Commission  de  gestion  collective  de  l'Autorité  des 
marches  financiers  (AMF)  et  du  conseil  d'administration  des  Principes  d'Investissement  Responsable  de  l'ONU 
(UNPRI)  ainsi  que  du  Comité  d'investissement  du  Fonds  de  dotation  du  musée  du  Louvre  depuis  20 1 0. 

Le  Comité  devra,  précise  le  cardinal  Pell,  envisager  les  réformes  nécessaires  affrontées  aussi  par  de  nombreux  pays 
occidentaux  et  adapter  la  Caisse  des  retraites  du  Vatican  à  la  nouvelle  structure  administrative  et  économique  vaticane. 

Les  médias  du  Vatican 

Pour  les  médias  du  Vatican,  un  Comité  a  également  été  institué  avec  pour  mission  de  faire  des  propositions  dans  les  1 2 
mois. 

Les  experts  nommés  sont  :  Lord  Christopher  Patten  (Royaume-Uni,  président),  Gregory  Erlandson  (Etats-Unis), 
Daniela  Frank  (Allemagne),  le  Père  Eric  Salobir,  op  (France),  Leticia  Soberon  (Espagne),  George  Yeo  (Singapour). 

Sont  nommés  pour  le  Vatican:  Mgr  Paul  Tighe,  Giacomo  Ghisani,  Mgr  Carlo  Maria  Polvani,  Mgr  Lucio  Adrian  Ruiz, 
Giovanni  Maria  Vian. 

Leur  tâche  sera,  indique  le  cardinal  Pell,  d' examiner  comment  adapter  les  médias  du  Vatican  aux  «  nouvelles  tendances 
de  la  consommation  des  médias",  comment  "améliorer  la  coordination  »  et  comment  «réaliser  des  économies  financières 
importantes  ».  Les  média  numériques  seront  promus. 

Deuxième  phase  de  la  réforme  de  l'IOR 

Pour  l'IOR,  Jean-Baptiste  de  Franssu  est  nommé  comme  nouveau  président  pour  piloter  la  deuxième  phase  de  sa 
réforme,  à  partir  de  ce  9  juillet  2014. 

Les  réformes  iront  dans  trois  directions,  indique  le  cardinal  Pell: 

-  Renforcer  l'activité  de  l'IOR; 

-  Orienter  progressivement  la  gestion  des  actifs  vers  un  Asset  Management  du  Vatican  (VAM)  ; 

-  Concentrer  les  activités  de  l'IOR  sur  les  conseils  financiers  et  services  de  paiement  pour  le  clergé,  les  congrégations 
religieuses,  les  diocèses,  les  employés  du  Vatican. 

M.  de  Franssu  souligne  aussi  un  effort  en  direction  des  investissements  dits  «  éthiques  ». 

Il  se  dit  conscient  de  la  «  grande  responsabilité  »  qu'il  a  acceptée  au  service  du  pape  et  du  Saint-Siège,  et  donc  au 
service  «  des  pauvres  et  de  la  propagation  de  la  foi  »,  et  des  «  catholiques  du  monde  qui  sont  l'Eglise  ». 

Il  inscrira  son  travail  dans  la  «  continuité  »  de  ce  qui  a  été  réalisé  par  son  prédécesseur,  Ernst  von  Freyberg,  avec  lequel 
il  a  collaboré  en  tant  que  membre  du  Conseil  pour  l'économie  et  auquel  il  rend  un  hommage  appuyé  :  «  Je  ferai  tout 
mon  possible  pour  poursuivre  le  bon  travail  d'Ernst  von  Freyberg  ». 

Il  le  remercie  pour  un  «  passage  »  de  direction  «  extrêmement  amical  »,  mais  aussi  les  1 1 5  membres  de  «  l'équipe  de 
l'IOR  »  pour  leur  travail  «  parfois  dans  des  circonstances  difficiles,  pour  leur  dévouement  ». 

Il  dit  inscrire  son  travail  dans  la  continuité  du  «  travail  de  transparence  »  commencé  par  Ernst  von  Freyberg,  un  travail 
qui  constitue  un  «  socle  solide  »  pour  la  suite  de  la  réforme.  »> 
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«  Le  client  en  premier  »  :  il  s'agit  d'offrir  aux  «  clients  »  «  service  et  qualité  »,  un  «  niveau  de  qualité  correspondant  aux 
critères  internationaux  les  plus  performants  dans  ce  monde  très  compétitif  ». 

Il  se  donne  24  mois  pour  la  mise  en  place,  «  étape  par  étape  »  de  la  plateforme  «  hautement  professionnelle  »  appelée 
VAM  -  «  Vatican  Asset  Management  »  -  qui  servira  toutes  les  institutions  du  Vatican. 

Enfin,  pas  de  conflit  d'intérêt  entre  les  activités  précédentes  ou  présentes  du  nouveau  président  et  son  nouvel 
engagement  :  la  signature  d'un  document  du  Saint-Siège  selon  les  critères  internationaux  le  garantit. 

Ernst  von  Freyberg  indique  la  nécessité  de  passer  la  main,  pour  la  seconde  phase  de  la  réforme,  à  quelqu'un  de 
spécialisé  en  management  -  lui-même  est  avocat  -,  et  à  quelqu'un  qui  assume  ce  poste  à  plein  temps,  ce  qu'il  ne 
pouvait  pas  faire.  Il  sera  encore  présent  pendant  quelques  semaines  pour  la  transition. 

Il  a  souligné  que  dans  son  travail,  il  avait  eu  de  «  bonnes  surprises  »  comme  celle  de  découvrir  que  l'essentiel  des 
dépôts  à  l'IOR  venaient  effectivement  de  congrégations  religieuses,  ou  la  liberté  de  mouvement  qu'il  a  eu  pour  la 
réforme  :  «  Personne  ne  vous  bloque  et  il  est  assez  facile  de  faire  ce  que  nous  avons  fait  ». 

Le  conseil  d'administration  de  l'IOR  va  accueillir  six  nouveaux  membres,  M.  Jean-Baptiste  de  Franssu  compris  : 
Clemens  Boersig  (Allemagne),  Mme  Mary  Ann  Glendon  (Etats-Unis),  et  Michael  Hintze  (Australie). 

Mgr  Alfred  Xuereb,  secrétaire  général  du  Secrétariat  pour  l'économie,  sera  le  secrétaire  (sans  droit  de  vote)  du  Conseil 
d'administration  de  l'IOR,  et  Mgr  Battista  Ricca  demeure  le  prélat  de  l'IOR. 

Les  cinq  membres  de  la  Commission  cardinalice  continuent  leur  rôle  et  ils  seront  rejoint  par  l'archevêque  de  Zagreb,  le 
cardinal  Josip  Bozanic  (Croatie).  Ce  sont  les  cardinaux  Santos  Abril  y  Castello  (Espagnol,  Rome,  Sainte-Marie- 
Majeure),  Thomas  Christopher  Collins  (Toronto,  Canada),  Pietro  Parolin  (Italien,  Cité  du  Vatican),  Christoph 
Schônborn  (Vienne,  Autriche),  Jean-Louis  Tauran  (Français,  Rome,  Dialogue  interreligieux). 
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Finances  :  le  Saint-Siège  " a  atteint  la  transparence" 

C'est  la  conviction  d'Ernst  von  Freyberg 

Anne  Kurian 

ROME,  9  juillet  20 14  (Zenit.org)  -  «  Jfai  appris  [au  Saint-Siège]  l'importance  de  la  transparence  »,  confie  M.  Ernst  von 
Freyberg,  avocat  d'affaires  allemand,  président  du  Conseil  d'administration  de  l'Institut  pour  les  oeuvres  de  religion 
(IOR)  du  15  février  2013  au9juillet2014  :  l'institut  a  désormais  "atteint  la  transparence",  affirme-t-il. 

Alors  que  la  «  phase  2  »  du  processus  de  réforme  de  l'institut  financier  du  Vatican  a  été  annoncée  hier,  8  juillet,  M. 
Ernst  von  Freyberg  détaille  la  phase  1  au  micro  de  Radio  Vatican. 

L'importance  de  la  transparence 

Cette  phase  se  caractérise  par  quatre  éléments,  explique-t-il  :  «  contrôler  tous  les  comptes  ;  enquêter  sur  les  cas  [de 
fraude]  principaux  ;  atteindre  la  transparence  ;  améliorer  les  procédures  ». 

«  Ici  j'ai  appris  l'importance  de  la  transparence  »,  témoigne  le  président  sortant,  à  qui  succède  le  français  Jean-Baptiste 
de  Franssu.  Il  exprime  sa  conviction  que  la  transparence  est  désormais  "atteinte"  :  «  Nous  avions  décidé  depuis  le  début 
que  l'avenir  de  l'IOR  dépendrait  de  la  transparence  absolue  sur  nos  clients  ». 

Il  souligne  que  «  de  nombreuses  rumeurs  entourant  l'IOR  n'étaient  pas  vraies  »  :  «  Avec  la  transparence  nous  pouvons 
les  faire  taire.  C'est  ce  que  je  retiens  de  Rome  :  la  transparence  comme  clé  pour  faire  progresser  les  institutions.  » 

M.  Ernst  von  Freyberg  exprime  sa  «joie  »  d'avoir  travaillé  au  service  de  l'Église,  saluant  la  participation  des  experts 
externes  :  «  Il  est  impressionnant  de  voir,  lorsque  l'Église  appelle,  lorsque  le  Saint-Siège  appelle,  combien  d'hommes  et 
de  femmes  de  bonne  volonté  sont  disponibles  pour  coopérer.  » 

Contrôle  de  tous  les  comptes 

Il  précise  que  l'IOR  s'est  entouré  «  des  meilleurs  spécialistes  »  dans  le  monde  (notamment  Promontory  financial  group) 
pour  «  contrôler  chaque  compte  durant  1 2  mois  »  :  «  Après  avoir  vérifié  plus  de  1 6000  comptes,  nous  savons  que  seule 
une  petite  partie  a  posé  problème.  » 

«  La  grande  majorité  des  comptes  appartient  à  des  institutions  catholiques,  congrégations  au  service  du  Saint-Siège, 
diocèses,  paroisses  :  ce  sont  ceux  que  nous  devons  vraiment  servir  »,  affirme  Ernst  von  Freyberg. 

L'IOR  a  également  «  enquêté  sur  les  cas  principaux  »  de  fraude  :  «  l'institut  a  été  associé  à  un  certain  nombre  de 
scandales  et  nous  voulions  connaître  les  faits  pour  pouvoir  agir  »  objectivement. 

«  Nous  avons  atteint  la  transparence  de  façon  très  simple  :  nous  avons  publié  nos  comptes  sur  Internet  où  chacun  peut 
contrôler  en  détail  ce  que  fait  l'IOR  avec  ses  clients  et  combien  d'argent  il  détient  »,  conclut-il. 
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Les  médias  du  Vatican  sur  smartphone 

Mgr  Celli  présente  une  nouvelle  application  au  pape  François  (http://www.thepopeapp.com/) 
Anne  Kurian 

ROME,  9  juillet  20 14  (Zenit.org)  -  Le  président  du  Conseil  pontifical  pour  les  communications  sociales,  Mgr  Claudio 
Maria  Cellli,  a  présenté  au  pape  François  l' application  pour  smartphones  et  tablettes  «  The  Pope  App  »,  lundi  dernier,  7 
juillet  2014. 

Lancée  le  23  j  anvier  20 1 3 ,  «  The  Pope  App  »  rassemble  les  contenus  et  les  nouvelles  de  tous  les  médias  du  Saint-Siège 
-  Radio  Vatican,  le  Centre  de  télévision  vaticane,  l'agence  Fides,  L'Osservatore  Romano,  la  salle  de  presse  en  partie, 
et  les  derniers  textes  publiés  sur  le  site  Vatican,  va. 

L'application  est  multimédia  :  elle  contient  des  textes,  des  vidéos,  des  photos,  y  compris  celles  du  Service 
photographique.  Depuis  son  lancement,  elle  a  été  améliorée  :  plus  claire  et  plus  facile  à  gérer,  elle  propose  aussi  de 
classer  des  nouvelles  en  "favoris". 

Selon  Mgr  Celli,  plus  de  400.000  personnes  l'ont  téléchargée  sur  leurs  téléphones  et  sur  leurs  tablettes. 

«  Cette  application  permet  au  pape  d'approcher  les  hommes  et  les  femmes  d'aujourd'hui,  de  se  faire  proche  d'eux  par 
ses  messages,  ses  interventions  et  ses  méditations  »,  explique  l'archevêque  au  micro  de  Radio  Vatican. 

Il  fait  observer  que  «  des  hommes  et  des  femmes  d'aujourd'hui,  qui  sont  parfois  loin  de  l'Église,  ont  trouvé  dans  le  pape 
François  un  ami  qui  est  à  leurs  côtés,  qui  dit  des  choses  authentiques,  qui  sait  parler  au  cœur,  qui  sait  percevoir  leur 
fatigue  et  qui  sait  dire  une  parole  d'amitié,  d'amour  ». 

Il  s'agit,  selon  le  désir  du  pape,  de  «  révéler  au  monde  d'aujourd'hui  la  dimension  maternelle  de  l'Église  »  :  «  une  Église 
qui  a  de  la  sympathie  pour  l'homme,  qui  se  tient  à  ses  côtés,  comme  «  une  mère  qui  aime  toujours  et  de  toute  façon  ses 
enfants  ». 

«  L'homme  doit  toujours  comprendre  qu'il  est  accueilli,  qu'il  est  accueilli  par  Dieu  »,  ajoute  Mgr  Celli.  De  la  même 
façon  que  «  les  portes  de  l'Église  doivent  toujours  rester  ouvertes  »,  ainsi,  à  travers  «  The  Pope  App  »,  «  à  tout 
moment,  l'homme  et  la  femme  de  notre  temps  peuvent  avoir  à  leur  disposition,  sur  leur  téléphone  ou  leur  tablette,  les 
méditations,  les  paroles  du  pape,  ses  gestes  ». 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Eine  Chance  fur  die  armen  Kinder  Brasiliens  -  Adoption  auf  Distanz 

Schattenseite  der  FuBball-WM 

Von  Osvaldo  Rinaldi 

ROM,  9.  Juli  20 14  (ZENIT.org)  -  Wenn  die  Siegermannschaft  mit  Schlusspfiff  gekiirt  wird,  kann  ein  neues  Spiel  fur 
viele  Familienbeginnen:  das  Abenteuer  der  Adoption  oder  Unterstiitzung  auf  Distanz. 

Im  Rahmen  dieser  FuBballweltmeisterschaft  befand  sich  Brasilien  nicht  nur  aufgrund  der  sportlichen  Ereignisse,  sondern 
auch  wegen  der  Lebensbedingungen  eines  Landes,  das  von  groBen  Ungleichgewichten  gepràgt  ist  -  bitterer  Armut  und 
groBem  Reichtum,  Wohlstand  und  Elend  -  im  Mittelpunkt  unserer  Aufmerksamkeit. 

Obwohl  Brasilien  ailes  dafur  getan  hat,  die  organisatorischen  Anstrengungen  flir  die  Vorbereitung  und  die  bestmôgliche 
Leitung  dieser  Veranstaltung  in  den  Vordergrund  zu  riicken,  war  eine  hinter  dem  Ganz  der  leuchtenden  FuBballfelder 
verborgene  Grundstimmung  der  Armut,  der  Ausgrenzung  und  des  Elends  allerseits  spùrbar. 

Am  meisten  im  Hintergrund  standen  wohl  die  Kinder.  Auf  der  StraBe  lebende  junge  Menschen  sind  in  Làndern  wie 
Brasilien  ein  weit  verbreitetes  Phànomen.  Einerseits  vollzieht  sich  in  einigen  Gebieten  der  GroBstàdte  eine  betràchtlicher 
Wirtschaftsaufschwung.  Andererseits  unterliegt  die  Entwicklung  in  den  Randgebieten  der  GroBstàdte  und  auf  dem  Land 
einer  erheblichen  Verzôgerung. 

Die  in  diesen  Randgebieten  lebenden  Kinder  sind  von  Verlassenheit  und  Gleichgûltigkeit  betroffen.  Die  Wùrde  dieser 
Kinder  wird  von  einer  verschleierten  und  lautlosen  Vernachlàssigung  verletzt.  Dièse  beraubt  sie  den  Grundrechten  des 
Menschen:  der  Môglichkeit,  die  Schule  zu  besuchen,  des  Zuganges  zu  Krankenhàusern,  der  elterlichen  Begleitung  flir 
ein  gesundes  und  harmonisches  menschliches  Wachstum.  Viele  humanitàre  Initiativen  haben  dazu  beigetragen,  den 
Kindern  dièses  Landes  Unterstiitzung  zukommen  zu  lassen,  doch  es  gibt  noch  viel  zu  tun.  Die  grôBte  Versuchung  flir 
Brasilien  und  viele  andere  aufstrebende  Lànder  besteht  darin,  die  Tùr  der  Hilfe  von  auslàndischen  Làndern  zu  schlieBen; 
mit  dem  Ziel,  die  eigene  GrôBe  hervorzuheben  und  die  groBen  Gebiete  der  immer  noch  prâsenten  Armut  zu  vergessen. 

Angesichts  dieser  Zustànde  kônnte  Adoption  dort,  wo  eine  lokale  Lôsung  oder  die  Unterstiitzung  auf  Distanz  nicht 
môglich  ist,  eine  geeignete  Antwort  auf  die  Unruhe  und  die  spirituelle  Verstôrung,  die  der  Kontext  dieser 
Sportveranstaltung  in  unseren  Herzen  hinterlassen  hat,  darstellen.  Viele  Geflihle  sind  wàhrend  der  FuBballspiele 
hochgekommen,  aber  wenige  Reflexionen  ùber  die  Tragôdien  dièses  Landes  wurden  angestellt.  Gerade  deshalb  haben 
die  Kommunikationsmittel  die  Verpflichtung,  Licht  auf  die  vielen  von  den  Kindern  und  jugendlichen  auf  der  StraBe 
erlebten  Schattenseiten  zu  werfen.  Die  Adoption  ist  eine  Antwort  auf  die  Problematik.  Sie  bietet  diesen  Kindern  nicht 
nur  wirtschaftliche  Befreiung,  sondern  gibt  ihnen  vor  allem  die  aufgrund  von  Ausgrenzung  und  Verlassen  verlorene 
Wùrde  zuriick.  Das  Wesen  der  Adoption  làsst  sich  folgendermaBen  beschreiben:  Wiederherstellung  der  Identitàt,  wo 
die  Wùrde  verzerrt  oder  zerstôrt  wurde.  Identitàt  entsteht  immer  aus  der  Zugehôrigkeit,  die  wiederum  der  Teilnahme  an 
der  Liebe  der  Eltern  zu  den  Kindern  entspringt,  wodurch  die  vitalen  Bindungen  des  Vertrauens  und  des  Verstàndnisses 
entstehen,  die  die  Basis  der  Familienbeziehungen  bilden. 

Adoptiveltern  sind  dazu  aufgerufen,  die  Verletzungen  eines  Lebens  zu  heilen,  das  Entbehrungen,  Vernachlàssigung  und 
Erziehungsmàngel  erfahren  hat  und  ihren  Kindern  ein  neues  Leben  zu  vermitteln.  Die  vordergrùndige  Mission  der 
Adoptiveltern  ist  das  erzieherische  Elément  fur  menschliche  und  geistliche  Reife  ihrer  Kinder.  Adoptierte  Kinder  sind 
sich  selbst  ùberlassene  Kinder  oder  Jugendliche,  die  daher  keine  Erziehung  und  keine  Disziplinierung  erhalten  haben.  Ein 
Adoptivelternteil  muss  sich  dafur  einsetzen,  dass  jene  erzieherischen  Grundsàtze,  die  fur  das  Leben  ihrer  Kinder 
unentbehrlich  sind,  eingepflanzt  werden.  Vor  der  Aussaat  wird  es  jedoch  nôtig  sein,  aus  den  Herzen  ihrer  Kinder  die 
Wurzeln  des  Misstrauens  und  der  Skepsis  zu  entfernen,  mit  denen  sie  ihre  ersten  Lebensjahre  verbracht  haben. 

Allen  Adoptivkindern  wird  durch  das  Verlassensein  und  die  Ausgrenzung  eine  Wunde  zugefugt,  die  sie  nicht  nur  von 
ihren  biologischen  Eltern,  sondern  vor  allem  vom  Vertrauen  und  von  der  Hoffhung  im  Leben  trennt.  Adoptiveltern  sind 
dazu  aufgerufen,  das  gesamte  Leben  lang  mit  ihren  Kindern  darum  zu  kâmpfen,  dass  die  Sehnsucht  nach  der 
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Vergangenheit  nicht  den  Wunsch  nach  der  Zukunft  ùberschattet. 

Kurz  vor  dem  Ende  dieser  Weltmeisterschaft  in  Brasilien  besteht  die  Hoffhung,  dass  nach  der  Auslôschung  der 
Scheinwerfer  auf  die  FuBballspiele  die  Lichter  auf  viele  Situationen  des  Elends  und  des  Verlassenwerdens  der  Kinder 
Brasiliens  und  in  aller  Welt  sichtbar  bleiben. 

Wenn  der  Name  der  Siegermannschaft  feststehen  wird,  wird  das  wirkliche  Spiel  auf  dem  Feld  der  Solidaritàt 
ausgetragen  werden,  um  sich  dieser  Minderjàhrigen,  die  sich  Tag  fur  Tag  den  Herausforderungen  des  Lebens  stellen, 
anzunehmen.  Die  wahre  Zufriedenheit  wird  nicht  darin  bestehen,  einen  Goldpokal  zu  erheben,  sondern  die  Wùrde 
dieser  Kinder  anzuheben,  damit  sie  die  wahren  Protagonisten  der  Zukunft  werden. 

Wenn  die  Siegermannschaft  mit  dem  abschlieBenden  Pfeifton  gekiirt  wird,  wird  eine  neue  Weltmeisterschaft  von  vielen 
Familien  gespielt  werden  kônnen,  die  dank  ihrer  Kinderliebe  ein  groBartiges  Abenteuer  der  GroBzûgigkeit  namens 
Unterstiitzung  auf  Distanz  oder  Adoption  beginnen  kônnen. 
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La  CCDH  pour  plus  d'éducation  sexuelle 

La  Commission  consultative  des  droits  de  l'Homme  (CCDH)  se  dit  satisfaite  du  projet  de  loi  sur  l'IVG, 
mais  recommande  le  développement  du  volet  information  sexuelle. 


Dans  le  cadre  d'une  conférence 
de  presse,  la  Commission 
consultative  des  droits  de  l'Homme 
(CCDH)  a  présenté,  hier,  son  avis 
sur  le  projet  de  loi  relatif  à  l'inter- 
ruption volontaire  de  grossesse. 
«Nous  ne  prenons  pas  position 
par  rapport  à  l'IVG.  Nous  sommes 
tout  à  fait  neutres.  Nos  réflexions 
se  rapportent  au  projet  de  loi»,  a 
d'emblée  souligné  Gilbert  Pregno,  le 
nouveau  président  de  la  Commis- 
sion consultative  des  droits  de 
l'Homme. 

D'après  ce  projet  de  loi,  la 
deuxième  consultation,  jusqu'ici 
obligatoire,  devient  facultative.  La 
femme  enceinte  n'est,  par  ailleurs, 
plus  dans  l'obligation  de  confirmer 
par  écrit  sa  détermination  à  procé- 
der à  l'avortement.  L'interruption 
volontaire  de  la  grossesse  (IVG)  est 
également  dépénalisée  et  sort  donc 
du  code  pénal. 
En  mai  2010  et  en  février  2012,  la 


CCDH  avait  déjà  pris  position  quant 
à  la  modification  de  la  loi  sur  l'inter- 
ruption de  grossesse.  Elle  se  réjouit 
que  le  projet  de  loi  ait  suivi  ses  re- 
commandations, en  particulier  la 
dépénalisation  de  l'IVG  et  l'aban- 
don de  l'obligation  d'une  seconde 
consultation  pour  les  femmes  ma- 
jeures. 

> L'autonomie 
de  la  femme  respectée 

«La  CCDH  approuve  ce  que  le 
projet  de  loi  propose,  car  le  pro- 
jet de  loi  respecte  l'autonomie  de 

la  femme»,  a  expliqué  Maddy  Mul- 
heims,  hier.  La  CCDH  se  réfère  à 
l'article  8  de  la  Convention  euro- 
péenne des  droits  de  l'Homme  sur 
le  droit  au  respect  de  la  vie  privée  et 
à  la  jurisprudence  de  la  Cour  euro- 
péenne des  droits  de  l'Homme  qui 
souligne  que  la  décision  d'une 
femme  enceinte  d'interrompre  ou 


non  sa  grossesse  relève  de  la  sphère 
de  la  vie  privée  et  de  l'autonomie 
personnelle. 

Hier  matin,  la  CCDH  a  présenté 
six  nouvelles  recommandations 
qui  accompagnent  le  projet  de  loi. 

«Ce  qui  nous  manque  dans  la  loi 
de  1978,  c'est  l'éducation 
sexuelle.»  Selon  la  CCDH,  le  volet 
information  sexuelle  doit  être  da- 
vantage développé.  Elle  est  ainsi 
pour  la  mise  en  place  d'un  suivi 
systématique  de  la  mise  en  œuvre 
du  plan  d'action  d'éducation 
sexuelle  et  affective  adoptée  par 
l'ancien  gouvernement. 

La  CCDH  est  également  pour  l'in- 
tégration de  l'éducation  aux  droits 
de  l'Homme  et  l'éducation  sexuelle 
et  affective  dans  la  formation  de 
base  du  personnel  de  l'enseigne- 
ment fondamental  et  de  l'enseigne- 
ment secondaire 

Fabienne  Armborst 


Maddy  Mulheims  et  Gilbert  Pregno  ont  fait  savoir,  hier, 
soutient  le  projet  de  loi  sur  l'interruption  volontaire  de 


que  la  CCDH 
grossesse. 
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„Abtreibung  ist  kein  Verhutungsmittel" 

Menschenrechtskommission  begutachtet  Reform  des  Schwangerschaftsabbruchs 


Die  Commission  consultative  des 
droits  de  l'Homme"  (CCDH)  be- 
fùrwortet  die  geplante  Neuregelung 
des  Schwangerschaftsabbruchs.  In 
ihrem  Gutachten  zum  Gesetzpro- 
jekt  stellt  die  CCDH  mit  Genugtu- 
ung  fest,  dass  der  Abbruch  aus  dem 
Strafgesetzbuch  gestrichen  wird, 
dass  also  schwangere  Frauen,  die 
sich  fur  eine  Abtreibung  innerhalb 
eines  festgesetzten  Zeitraums  ent- 
scheiden,  nicht  mehr  bestraft  wer- 
den.  Auch  die  Abschaffung  der 
zweiten  obligatorischen  Beratung 
fur  erwachsene  Frauen  sowie  das 
Beibehalten  der  obligatorischen  Be- 
ratung fur  minderjâhrige  Schwan- 
gere ist  ganz  im  Sinne  der  CCDH. 

Die  Menschenrechtskommission 
um  ihren  neuen  Pràsidenten  Gilbert 
Pregno  -  er  lôst  seit  Ende  Januar 
2014  den  frùheren  Pràsidenten  Jean- 
Paul  Lehners  an  der  Spitze  der 
Kommission  ab  -  schlàgt  allerdings 
vor,  auch  den  Mânnern  sowie  El- 
tern  von  jungen  Frauen  den  Zugang 
zur  Beratung  zu  ermôglichen. 

Der  behandelnde  Arzt  ist  gesetz- 
lich  dazu  verpflichtet,  die  Frauen 
ùber  ihr  Informationsrecht  und  ùber 
die  Môglichkeit  einer  Beratung  im 
Vorfeld  des  Abbruchs  aufzuklàren. 
Die  CCDH  begrùftt  dies  und  for- 
dert  eine  erstklassige  Beratung  mit 
qualifiziertem  Personal,  „das  in  der 
Lage  ist,  den  Frauen  auf  dem  Weg 
zu  ihrer  Entscheidung  die  Antwor- 
ten  zu  geben,  die  sie  erwarten  und 
brauchen",  so  Maddy  Mulheims  von 
der  CCDH  gestern  bei  einer  Pres- 


sekonferenz.  Auch  mùssten  die 
Fachkràfte  in  der  Lage  sein,  auf  die 
speziellen  Bedùrfnisse  von  behin- 
derten  schwangeren  Frauen  einzu- 
gehen.  Um  die  Qualitàt  der  Bera- 
tung sicherzustellen,  musse  der 
Staat  des  Weiteren  die  notwendi- 
gen  finanziellen  Mittel  bereitstel- 
len,  so  eine  weitere  Forderung  der 
CCDH  an  die  Regierung. 


Die  Beratung  vor  einem  Schwanger- 
schaftsabbruch  muss  hochwertig  und 
neutral  sein,  fordert  die  CCDH. 

(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 


Ganz  ohne  Kritik  kommt  die  Re- 
gierung allerdings  nicht  davon.  Die 
CCDH  vermisst  eine  konsequente 
Umsetzung  des  2013  von  der  Re- 
gierung angenommenen  „Plan  d'ac- 
tion d'éducation  sexuelle  et  relati- 
onnelle". Die  CCDH  sieht  den  Staat 
in  Sachen  Sexualaufklàrung  mehr  in 
der  Pflicht.  Sexualaufklàrung  ver- 
hindere,  dass  junge  Menschen  Ab- 
treibung als  Verhutungsmittel  be- 
trachten  und  missbrauchen,  meinte 
Maddy  Mulheims  mit  Blick  auf  die 
hohe  Zahl  an  Abtreibungen.  Jùngs- 
te  Statistiken  sprechen  von  6  600 
Geburten  und  zwischen  1000  und 
1 200  Abtreibungen",  meinte  Maddy 
Mulheims.  Das  sind  18  Prozent,  „ein 
Prozentsatz,  der  dem  europàischen 
Durchschnitt  entspricht",  so  das 
CCDH-Mitglied. 

Sexualkunde  gehôrt 
in  die  Lehrergrundausbildung 

Fur  die  Menschenrechtskommissi- 
on muss  das  neue  Gesetz  deshalb  mit 
einer  umfassenden  Sexualerziehung 
in  den  Grund-  und  Sekundarschu- 
len  einhergehen,  „um  junge  Frauen 
und  Mànner  zu  einem  verantwor- 
tungsvollen  Sexualverhalten  zu  er- 
ziehen",  mit,  als  Folge,  einer  „ver- 
antwortungsvollen  Fortpflanzung" 
und  einer  „verantwortungsvollen 
Elternschaft",  wie  Maddy  Mulheims 
erklàrte.  Der  Sexualkundeunter- 
richt  gehôrt  nach  Dafurhalten  der 
CCDH  unbedingt  in  die  Grundaus- 
bildung  von  Fachkrâften  im  erzie- 
herischen  Bereich.  (mig) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


Journal  - 1 0.7.2014  -  page  21 


„Vie  Naissante"  weiterhin 
gegen  Abtreibung 
LUXEMBURG  Mit  „Gegen  die  Banali- 
sierung  der  Abtreibung"  ûber- 
schreibt  „Vie  Naissante"  ihre  Steî- 
lungnahme  zum  Gesetzesprojekt 
6683.  Die  Organisation  missbilligt 
die  Philosophie  des  Abtreibungs- 
gesetzes.  „Wie  bereits  die  Reform 
von  2012  hait  sich  der  neue  Text 
nicht  an  Artikel  1  des  weiterhin  be- 
stehenden  Gesetzes  vom  15,  No- 
vember  1978,  dem  zufolge  der 
Staat  den  Respekt  jedes  menschli- 
chen  Wesens  vom  Anfang  des  Le- 
bens  an  gewâhrleistet",  heiiît  es  in 
dem  Schreiben.  „Vie  Naissante" 
befurchtet,  dass  eine  Abtreibung 
kùnftig  elner  ganz  gewohnlichen 
medizinischen  Dienstleistung 
gleichkomme,  da  der  Grund  dazu 
keine  Rolle  nspiele.  JDiesbewirkt, 
dass  sowohî  die  Gesellschaft  als 
auch  die  Mânner  sich  viel  leichter 
aus  ihrer  Verantwortung  stehlen 
kdnnen",  wird  argumentiert  „Vie 
Naissante"  verlangt,  dass  die  psy- 
cho-soziale  Beratung  weiterhin 
Pflichtbleibt  LJ 
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EDITORIAL 

Gefoult 


Die  CSV  und  mit  ihr  das  „Wort"  stellt  sich  auf  die  Post- 
Juncker-Âra  ein.  Und  rechnet  ab,  Schon  am  vergange- 
rien  Samstag  konnte  man  erstaunlicherweise  dort  le- 
sen,  dass  der  Erfolg  Junckers  auch  seinen  Preis  gehabt 
habe.  „Die  mutigste  Strukturreform  der  Ara  Juncker, 
die  Renten  im  offentlichcn  Dienst  betreffend,  liegt 
sechzehn  Jahre  zuruck.  Bei  den  Wahlen  1999  warvom 
Junckerbonus  dann  auch  wenig  zu  spùren 
gewesen.  Die  CSV  verlor  damais,  fiel  auf  30,1 
Prozent"  Leider  fiïhrte  der  Autor  diesen  in- 
teressanten  Gedanken  nicht  weiter.  Die 
Fortsetzung  miisste  heitëen,  dass  er  fortan 
auch  tunlichst  unterlieft,  weitere  (unpopulâ- 
re)  Strukturreformen  anzugehen.  Erst  der 
eigene  Machterhalt,  von  der  dann  auch  die 
Partei  profitierte,  dann  das  Land  war  die  De- 
vise. Mit  déni  bekannten  Résultat  des  Re- 
formstaus  allerorten.  Und  einer  Partei,  die  es 
gerne  mitmachte.  Gestern  dann  weiteres 
Juncker-Bashing  im  „Wort":  Von  „Juncker 

erstickte  interne  Diskussionen  im  Keim  und   

ersehwerte  die  Erneuerung  der  Partei"  ûber 
„Kritik  war  unerwîinscht,  weil  sie  als  persônliche  Ma- 
jestàtsbeleidigung  galt"  bis  hin  zu  „politisch-persônli- 
cher  Kontrollwahn",  den  er  sich  bei  seinem  Ziehvater 
Helmut  Kohi  abgeschaut  habe,  reichte  die  Palette,  Er 
habe  auch  bei  entsprechender  Laune  einzelne  kriti- 
sche  Geister  vor  versammelter  Mannschaft  subtil  des- 
avouiert  bis  persônlich  beleidigt 

Eins  zu  eins  kann  man  die  Kritik,  die  jetzt  an  Jun- 
cker und  seinen  Auswirkungen  auf  die  Partei  laut  wird 
allerdings  auch  auf  seine  Art  zu  regieren  ùbertragen. 
Er  desavouierte  so  gerne  ja  nicht  nur  Parteikollegen, 


ÀNNETTE 
DUSCHINGER 

tritt  lieber  vor 
nicht  nach. 


sondern  auch  Koalitionspartner,  was  ihm  schlieftlich 
auch  den  Premier-Posten  und  die  Partei  die  Regie- 
rungsbeteiligung  kostete.  Denn:  „Wir  haben  die  Wah- 
len nicht  verloren"  hin  oder  her  -  mit  der  Juncker-Par- 
tei  wollte  schlicht  keiner  mehr  regieren.  Und  da  niïtzte 
auch  der  erste  Emanzipationsversuch  der  CSV,  als  der 
DP  nach  den  Wahlen  eine  Regierungsbeteiligung  ohne 
Juncker  angetragen  wurde  nichts  mehr. 
Natûrlich  wurde  die  Juncker-Kritik  nur  hin- 
ter  vorgehaltener  Hand  und  ohne  namentlich 
genannt  werden  zu  wollen  einem  „WorT- 
Journalisten  in  den  Notizblock  diktiert.  Laut 
sagen  môchte  das  niemand,  denn  zu  einem 
Bruch  mit  Juncker,  so  wie  die  CDU  ihn  unter 
Merkel  einst  mit  Kohi  wagte,  hat  keiner  den 
Mut.  Was  dem  einen  seine  Spendenaffare, 
hâtte  durchaus  dem  anderen  seine  Geheim- 
dienstaffare  sein  kônnen,  Aber  nein,  Auf  aile 
Fâlle  muss  Juncker  mit  seiner  Ankûndigung, 
die  Luxemburger  Platte  mitsamt  Abgeordne- 

  tenmandat  und  Fraktionsvorsitz  erst  im  No- 

vember  putzen  zu  wollen,  wenn  er  ganz  offi- 
ziell  die  EU-Kommission  ubernimmt,  jemandem  ge- 
horîg  auf  die  Fiifêe  gestiegen  sein.  Der  Parteispitze  ist 
wohl  der  Kragen  geplatzt,  weiter  hingehalten  und  von 
Juncker  gelahmt  zu  werden.  Mit  diesem  Nachtreten, 
das  im  Fuftball  mit  Freistoften  oder  auch  mal  mit  der 
ein  oder  anderen  bunten  Karte  geahndet  wird,  soll  nun 
der  Startschuss  fur  eine  Erneuerung  der  Partei  gege- 
ben  werden,  fur„einen  neuen  Stil,  der  aber  nicht  als  ra- 
dikaler  Bruch  mit  der  Vergangenheit  missverstanden 
werden  soir*,  wie  Claude  Wiseler  sich  ausdruckte  -  eine 
eher  unglùckliche  Aktion* 
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Fairtrade  a  la  banane 

10  millions  df  euros  de  chiffre  d'affaires 


Le  commerce 
équitable  bat  des 
records  de  vente. 

«2013  a  été  une  année  formida- 
ble», se  réjouit  Jean-Louis  Zeien, 
président  de  Faitrade  Lëtzebuerg. 
Si  les  chiffres  sont  satisfaisants,  il 
insiste  néanmoins  sur  l'améliora- 
tion des  conditions  de  travail  et  de 
la  qualité  de  vie  pour  ceux  qui  par- 
ticipent au  système  international 
Fairtrade  (1,4  millions  de  person- 
nes réparties  sur  70  pays).  «Nous 
ne  sommes  pas  une  entreprise  com- 
merciale, nous  œuvrons  pour  une 
prise  de  conscience  dans  les  pays  du 
Nord.  Les  chiffres  sont  importants 
mais  le  contexte  de  notre  action  l'est 
tout  autant.» 

Actuellement  au  Luxembourg, 
1.400  produits  sont  labélisés  Fair- 
trade, notamment  garantie  d'un 
prix  minimum  couvrant  les  frais 
de    production.    En    2013,  la 


consommation  par  habitant  de 
produits  Faitrade  a  atteint  18,64 
euros,  le  sixième  rang  mondial.  La 
vente  totale  a  augmenté  de  17,65% 
pour  un  chiffre  d'affaires  record  de 
plus  de  dix  millions  d'euros. 

Placement  de  produit 

Parmi  les  produits  phares,  on  re- 
trouve la  banane.  1.020,6  tonnes 
ont  été  vendues  en  2013  (+34%  en 
un  an)  ce  qui  représente  une  part 
de  marché  de  21,32%.  Pour  Jean- 
Louis  Zeien,  cette  hausse  spectacu- 
laire est  à  mettre  sur  le  compte 
d'une  campagne  de  communica- 
tion mais  aussi  d'un  choix  de  pla- 
cement de  produit  dans  les  rayons 
des  supermarchés.  «Les  bananes 
Faitrade  se  retrouvent  désormais  à 
côté  des  bananes  traditionnelles  et 
ne  sont  plus  cantonnées  au  rayon 
bio.  » 

Autre  produit  star:  la  rose. 
839.200  ventes  en  2013  (+34%  en 
un  an),  soit  26,81%  de  part  de 
marché.  Là  aussi,  c'est  la  volonté 


du  vendeur  de  mettre  le  produit  en 
avant,  en  particulier  un  supermar- 
ché luxembourgeois  bien  connu, 
qui  a  fait  toute  la  différence. 

Déception  en  revanche  pour  le 
chocolat.  46,1  tonnes  vendues  l'an- 
née dernière.  Une  augmentation 
de  26%  en  un  an,  mais  une  piètre 
part  de  marché  de  1,56%.  «C'est la 
preuve  qu'il  n'y  a  pas  de  prise  de 
conscience  sur  la  problématique  du 
cacao,  regrette  Jean-Louis  Zeien. 
Malheureusement  en  Côte  d'Ivoire 
des  enfants  sont  réduits  en  esclavage 
dans  les  plantations  de  cacao.  » 

Il  en  appelle  également  à  la  ré- 
flexion des  responsables  lors  des 
achats  publics.  Et  ajoute  qu'une  di- 
rective européenne  sur  la  passation 
des  marchés  publics  votée  en  jan- 
vier permet  désormais  de  se  référer 
à  des  labels  privés  afin  de  favoriser 
l'achat  de  produits  issus  du  com- 
merce équitable,  ou  d'autres  dé- 
marches éthiques,  solidaires  et  éco- 
logiques. 

OLIVIER  TASCH 
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Spiel  und 
Machtspiel 

Claude  Molinaro 

cmolinaro@tageblatt.lu 


Wùrde  es  unsere  Gambia-Regierung  ernst  meinen  mit  der 
Trennung  von  Kirche  und  Staat,  dùrfte  eigentlich  in  Schu- 
len  kein  Fufêball  mehr  gespielt  werden.  Die  Aufregung  um 
die  schônste  Nebensache  der  Welt  lâsst  sich  nur  mit  ei- 
nem  religiôsen  Wahn  vergleichen.  In  vielen  Làndern  ge- 
ben  Fans  zu,  Fufêball  sei  ihre  Religion.  Einige  Parallelen 
zu  Glaubensgemeinschaften,  ausgewachsenen  Kirchen 
und  kleinen  Psychosekten  gibt  es  allemal.  Wenigstens  ei- 
nen  Tag  in  der  Woche  huldigt  man  seinem  Gott. 
Aber  Spafê  beiseite,  es  gibt  andere  Parallelen  zur  Wirt- 
schaftswelt,  die  weitaus  beàngstigender  sind:  die  Macht 
einer  Organisation  ùber  die  Politik,  was  ja  eigentlich  nicht 
der  Fall  sein  soll. 

Die  Kirche  des  runden  Leders  heifêt  FIFA.  Sie  làsst  sich 
auf  der  ganzen  Welt  fur  sehr  viel  Geld  Kathedralen  bauen, 


die  in  einigen  Fàllen  nachher  nur  noch  als  Touristenat- 
traktion  dienen.  Im  brasilianischen  Amazonasgebiet 
wurde  ein  Stadion  fur  ùber  220  Millionen  Euro  (die  exak- 
te  Summe  spielt  eigentlich  in  dieser  Grôfêenordnung  kei- 
ne  Rolle)  gebaut.  Und  das  nur  fùrvier  WM-Spiele.  In  der 
Gegend  gibt  es  keine  Mannschaft,  die  das  Stadion  bei  ei- 
nem  ihrer  Spiele  auch  nur  annàhernd  fùllen  kônnte.  Nun, 
die  Pyramiden  wurden  ja  auch  nicht  gebaut,  um  noch  von 
vielen  Àgyptern  genutzt  zu  werden.  Nur  ein  Beispiel,  wie 
Brasilien  Geld  fur  den  Fufêballgott  opfern  musste. 

Die  FIFA  hat  eigenen  Angaben  zufolge  2013  einen 
Reingewinn  von  72  Millionen  US-Dollar  verbucht,  im 
Jahr  zuvor  89  Millionen.  Auf  dem  Gewinn  bezahlt  der 
„Verein",  der  in  der  Schweiz  beheimatet  ist,  nur  vier  Pro- 
zent  Steuern.  Kapitalgesellschaften  werden  in  der  Alpen- 
republik  mit  8,5  Prozent  besteuert.  Offiziell  heifêt  es,  die 
FIFA  sei  ein  gemeinnùtziger  Verein  und  diïrfe  sich  laut 
Statuten  keiner  wirtschaftlichen  Aufgabe  widmen.  Bei 
dem  Gewinn  kann  von  wirtschaftlicher  Aufgabe  natùrlich 
keine  Rede  sein. 

Dass  die  FIFA  zu  einer  Macht  geworden  ist,  die  den  Re- 
gierungen  der  grôfêten  Lânder  ihren  Willen  aufzwingen 
kann,  verbildlicht  das  sogenannte  „Budweiser-Gesetz"  in 
Brasilien.  2003  verhàngte  das  sùdamerikanische  Land  in 
den  Stadien  ein  Alkoholverbot.  Der  Grund  dafùr  war, 


dass  es  zu  viele  Tote  bei  Fufêballspielen  gegeben  hatte,  die 
auf  den  Alkoholkonsum  zurùckzufùhren  waren.  Im  Mai 
2012  wurde  ein  Gesetz  vom  brasilianischen  Sénat  gutge- 
heifêen,  das  den  Verkauf  von  Bierbei  derWM  genehmig- 
te.  Auf  Druck  der  FIFA. 

Nicht  verhandelbar 

Im  Januar  2012  sagte  FIFA-Generalsekretâr  Jérôme  Val- 
cke  vor  laufender  Kamera,  alkoholische  Getrânke  seien 
Teil  der  FIFA-Weltmeisterschaft,  also  werde  man  sie  auch 
haben.  „Excuse  me  if  I  sound  a  bit  arrogant,  but  that's 
something  we  won't  negotiate."  (Entschuldigen  Sie,  wenn 
ich  ein  bisschen  arrogant  klinge,  aber  das  ist  nicht  verhan- 
delbar.") 

Lange  Rede,  kurzer  Sinn:  Der  kleine  Satzteil  „das  ist 
nicht  verhandelbar"  spiegelt  perfekt  die  Attitude  der  Wirt- 
schaft  wider.  Seit  Jahrzehnten  wuchs  ihre  Macht  gegen- 
ùber  der  Politik,  wobei  Letztere  ironischerweise  die  lega- 
len  Voraussetzungen  schuf.  Bei  der  Bankenkrise  2008 
hiefê  es  von  vielen  Seiten,  das  Primat  der  Politik  gegen- 
ùber  der  Wirtschaft  musse  wiederhergestellt  werden.  Ta- 
ten  folgten  den  Worten  wenige.  Aber  was  soll's?  Fufêball 
lieben  wir  trotzdem  noch. 
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L'UE,  cette  «forteresse» 

UE  Dans  un  rapport,  Amnesty  International  met 
en  cause  les  politiques  européennes  d'immigration. 


L'Union  européenne  se  trans- 
forme en  «forteresse»,  mettant 
«en  danger  la  vie»  des  migrants 
fuyant  les  zones  de  conflit,  a  dé- 
noncé hier  Amnesty  International, 
qui  évoque  le  chiffre  de  23  000  morts 
en  15  ans.  Dans  son  rapport,  l'orga- 
nisation de  défense  des  droits  de 
l'Homme  affirme  que  «les  politiques 
de  l'UE  en  matière  d'immigration  et 
ses  pratiques  de  contrôle  aux  frontiè- 
res empêchent  des  réfugiés  d'accéder 
à  la  procédure  d'asile  en  Europe,  et 
mettent  en  danger  la  vie  de  toutes  ces 
personnes,  qui  entreprennent  des 
voyages  de  plus  en  plus  dangereux». 

Selon  Amnesty,  «près  de  la  moitié 
des  personnes  qui  essaient  de  péné- 
trer irrégulièrement  sur  le  territoire 
de  l'UE  fuient  des  situations  de 
conflit  dans  des  pays  comme  la  Syrie, 
l'Afghanistan,  l'Erythrée  ou  la  Soma- 
lie». Ce  rapport  a  été  publié  au  lende- 
main d'une  réunion  des  ministres 


européens  de  l'Intérieur,  dont  une 
majorité  refusent  de  modifier  les  rè- 
gles d'asile.  Entre  2007  et  2013,  l'UE 
a  consacré  plus  de  1,8  milliard  d'eu- 
ros à  la  protection  de  ses  frontières 
externes,  mais  seulement  700  mil- 
lions à  l'amélioration  de  la  situation 
des  demandeurs  d'asile  et  des  réfu- 
giés sur  son  territoire,  dénonce  l'or- 
ganisation. 

Par  ailleurs,  l'UE  et  les  États  mem- 
bres apportent  à  des  pays  voisins 
tels  que  la  Turquie,  le  Maroc  et  la  Li- 
bye leur  coopération  et  un  soutien 
financier  pour  la  création  d'une 
«zone  tampon»  autour  de  l'Union, 
dans  l'objectif  de  «bloquer  les  mi- 
grants et  les  réfugiés  avant  même 
qu'ils  n'atteignent  les  frontières  de 
l'Europe»,  dénonce  Amnesty. 
L'ONG  accuse  les  pays  européens  de 
«fermer  les  yeux»  sur  les  violations 
des  droits  de  l'Homme  dont  ils  sont 
victimes. 
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Un  monde  immonde 


C'est  un  des  drames  majeurs  de  notre  Eu- 
rope. Mais  on  n'en  parle  pas.  Ou  peu. 
Quelques  lignes  dans  le  journal,  puis  on 
passe  à  autre  chose.  Un  avion  tombe  quel- 
que part  dans  le  monde,  avec  un  Européen 
à  bord,  et  hop,  ça  devient  une  nouvelle  im- 
portante. A  mettre  en  une.  Un  bateau 
coule  avec  des  dizaines  d'immigrés  à  quel- 
ques lieues  de  la  Sicile,  de  l'Andalousie,  de 
Malte,  et  c'est  le  quasi-silence  médiatique. 

C'est  que  les  morts  européens  dans  les 
crashs  d'avions  mondiaux  ont  une  origine, 
alors  que  ceux  qui,  par  dizaines,  par  centai- 
nes, par  milliers,  se  noient  devant  nos  côtes 
n'en  ont  pas.  Du  moins  fait-on,  comme  s'ils 
n'en  avaient  pas.  Ce  sont  des  morts  sans 
origine  fixe.  Des  SOF. 

Il  y  en  avait  trente,  il  y  a  quelques  jours, 
découverts  par  la  marine  militaire  italienne 
dans  la  cale  d'un  rafiot  prêt  à  débarquer  en 
Sicile.  Trente  cadavres.  Morts  asphyxiés  ou 
noyés.  Nulle  part  dans  les  journaux,  on  ne 
leur  a  donné  d'identité.  Une  brève  par-ci, 
un  entrefilet  par-là,  et  les  voilà  enterrés 
dans  l'anonymat.  Des  cadavres  SOF. 

On  dira,  on  n'a  pas  trouvé  de  papiers  sur 
eux.  On  dira,  ils  n'avaient  qu'à  ne  pas  s'em- 
barquer. On  dira,  c'étaient  des  immigrés 
clandestins.  Comme  si  c'était  un  crime.  Or, 
on  sait  que  ce  ne  sont,  pour  la  plupart,  pas 
des  candidats  à  l'émigration,  à  l'exil  doré. 
On  sait  que  la  plupart  de  ces  morts  sans 


SOF 


origine  fixe  sont  des  réfugiés.  Oh,  ils  n'ont 
pas  le  statut  officiel  de  réfugiés.  Difficile  de 
l'obtenir  par  les  temps  qui  courent. 

La  déstabilisation  de  l'Afrique  subsaha- 
rienne, conjuguée  à  celle  du  Moyen- 
Orient,  pour  ne  parler  que  d'elles,  a  mis 
beaucoup  de  monde  dans  l'errance.  Rien 
que  ce  jour-là,  où  les  garde-côtes  italiens 
ont  fait  leur  macabre  découverte,  cinq 
mille  (5.000)  SOF  attendaient  qu'on 
vienne  à  leur  secours.  C'est  de  fuite  massive 
qu'il  s'agit,  vers  des  contrées  jugées  plus  sta- 
bles. De  fuite  pour  survivre.  Alors,  on 
prend  tous  les  risques.  On  les  prend,  parce 
qu'aucun  visa  n'est  distribué  à  ces  réfugiés. 

L'Europe,  notre  Europe,  sait  que  par  di- 
zaines de  milliers  ils  errent  dans  la  Méditer- 
ranée, mais  pas  question  de  leur  permettre 
une  traversée  tranquille,  pas  question  de 
leur  donner  des  papiers  en  bonne  et  due 
forme.  Qu'ils  se  livrent  à  des  passeurs  sans 
foi  ni  loi  qui  les  exploitent  à  fond  et  ajou- 
tent de  la  misère  à  leur  misère!  Oui,  on  sait 
très  bien,  dans  l'Union  européenne  que  la 
déstabilisation  a  mis  en  fuite  des  régions 
entières,  mais  qu'ils  aillent  se  réfugier  ail- 
leurs. L'Europe  ne  veut  pas  accueillir  la  mi- 
sère du  monde.  Même  en  sachant  que  la 
mort  est  le  lot  de  beaucoup.  Cela  ne  s'ap- 
pelle-t-il  pas  non-assistance  à  personnes  en 
danger?  N'y  a-t-il  pas  des  lois  qui  punissent 
cela? 


On  crie  à  l'horreur  lorsque  Boko  Haram 
enlève  femmes  et  fillettes  au  Nigeria.  Mais 
quand  d'autres  femmes  et  fillettes,  pour  ne 
pas  subir  le  même  sort,  se  jettent  dans  l'er- 
rance pour  chercher  le  salut  dans  nos 
contrées,  on  les  refoule.  Comme  jadis,  du- 
rant l'été  1939,  on  a  refoulé, 
aux  Etats-Unis,  les  centaines 
de  juifs  allemands  entassés  sur 
le  Saint-Louis  et  fuyant  la  ter- 
reur nazie.  La  terreur  qui  alors 
était  européenne.  C'était  en 
Europe,  alors,  qu'il  ne  faisait 
pas  bon  vivre.  C'était  d'Eu- 
rope, alors,  qu'on  se  mettait  en 
route,  qu'on  partait  vers  l'errance.  Les  voilà 
renvoyés  chez  eux.  Et  l'homme  qui  avait  or- 
donné cela  s'appelait  Roosevelt. 

On  crie  aussi  à  l'horreur,  lorsque  le  nou- 
veau califat  de  l'EIIL  instaure  en  Syrie  et  en 
Irak  un  régime  basé  sur  la  loi  islamique. 
Mais  ceux  qui  le  fuient,  on  n'en  veut  pas  à 
nos  portes.  L'Europe  est  championne 
quand  il  faut  donner  des  leçons  au  reste  du 
monde,  joindre  les  actes  à  la  parole  n'est  ce- 
pendant pas  sa  tasse  de  thé.  Elle  regarde  par 
la  fenêtre,  voit  que  dehors  on  crie  au  se- 
cours et...  ferme  les  yeux.  Pire,  elle  élabore 
des  législations  qui  durcissent  l'accès  à  ses 
côtes.  Et  ceux  qui  ordonnent  cela  s'appel- 
lent Merkel,  Hollande,  Cameron,  etc.  Ils 
ne  s'en  prennent  pas  à  ceux  par  qui  le  mal- 


heur vient,  mais  à  ceux  qui  souf- 
frent. C'est  devenu  la  règle.  Dans 
tous  les  domaines.  On  ne  punit  pas 
ceux  qui  engendrent  la  souffrance, 
on  punit  ceux  qui  la  subissent.  Plu- 
tôt deux  fois  qu'une.  Non  seule- 
ment on  les  laisse  mourir  en 
haute  mer,  mais  on  les  enterre 
dans  des  mots  neutres  que  la 
presse  répète  comme  si  tous  les 
journalistes  étaient  des  perro- 
quets. 

On  ne  lira  pas  dans  nos  jour- 
naux: «Une  jeune  Syrienne, 
après  avoir  survécu  au  bombar- 
dement de  sa  maison,  aux  sévices 
des  soldats,  au  chantage  des  pas- 
seurs, après  avoir  perdu  tous  les 
siens,  a  péri  dans  le  naufrage  de 
l'embarcation  devant  la  conduire 
vers  le  salut.»  On  y  lit:  «Les  corps 
de  trente  réfugiés,  noyés  ou  as- 
phyxiés, ont  été  découverts,  di- 
manche en  Méditerranée,  sur  une 
embarcation  qui  transportait  près 
de  neuf  cents  immigrants  vers  l'Ita- 
lie.» Corps,  réfugiés,  immigrants. 
Pas  de  passé,  pas  d'origine.  Pour- 
tant, quelque  part,  il  y  en  a  qui 
pleurent  ces  SOF.  Mais  quel  repor- 
ter ira  recueillir  leurs  plaintes? 

JEAN  PORTANTE 
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LW- 11.7.2014 -page  18 


Sicherheit  am  Arbeitsplatz  wird  beim  ^Tricentenaire"  groBgeschrieben 


Bissen.  In  den  Werkstàtten  des  „Tricentenaire"  in  Bissen  herrschte  die- 
ser  Tage  grofte  Freude.  Ein  Projekt,  das  sich  ùber  zwei  Jahre  erstreckte, 
wurde  erfolgreich  beendet.  Im  Beisein  vieler  Mitarbeiter  mit  Behinde- 
rung  wurde  das  begehrte  Label  „Sécher  a  Gesond  mat  System"  an  Jean- 
Claude  Biver,  Verantwortlicher  fur  Qualitât  und  Sicherheit,  sowie  an 
die  Qualitàtsbeauftragte  Cécile  Reuter  ùberreicht.  Paul  Meyers  von  der 
Arbeitsunfallversicherung  unterstrich,  wie  wichtig  der  Einsatz  fur  ei- 


nen  gesunden  Arbeitsplatz  sei.  Die  Auszeichnung  richtet  sich  vor  allem 
an  kleine  und  mittlere  Betriebe,  da  sie  mit  relativ  wenig  Aufwand  und  we- 
nig  Formalitàten  erreicht  werden  kann.  Sie  ist  eine  Belohnung  fur  ihre 
Anstrengungen  und  ein  Ansporn,  sich  weiterhin  fur  die  betriebliche  Si- 
cherheit einzusetzen.  Dièse  freiwilligen  Bestrebungen  waren  fur  die 
Schokoladenwerkstatt  sowie  die  digitale  Druckerei  von  Erfolg  gekrônt 
und  wurden  mit  dem  Label  belohnt.  (text/foto-.  frank  weyricw 
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LW- 11.7.2014- page  20 


Jean  Bruce  ist  neuer  Prâdikant 
der  Evangelischen  Kirche 


Luxemburg.  In  einem  feierlichen  Gottesdienst  wurde  Jean  Bruce  in  das 
Amt  eines  ehrenamtlichen  Prâdikanten  der  Evangelischen  Kirche  beru- 
fen.  Jean  Bruce  hatte  sich  ùber  Jahre  ehrenamtlich  fur  Verkùndigung 
und  Seelsorge  in  der  Gemeinschaft  Jésus  est  vivant"  eingesetzt.  Nach  ei- 
ner  Vorbereitung  in  Luxemburg  besuchte  er  zwei  Jahre  lang  berufsbe- 
gleitend  die  Fakultàt  fur  protestantische  Théologie  in  Straftburg  und  ab- 
solvierte  dann  die  Praxisphase  in  der  Evangelischen  Kirche  von  Lu- 
xemburg. Die  Berufung  wird  fur  jeweils  ein  Jahr  vom  Konsistorium  aus- 
gesprochen  und  gilt  fur  den  Verkùndigungsdienst  an  der  Gemeinde 
Jésus  est  vivant".  (foto-.  marc  wilwert) 
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LW-  11.7.2014-page  19 


Du  yoga  pour  tous  en  septembre  et  décembre 

Luxembourg.  La  «ErwuesseBildung»  organise  des  cours 
de  yoga 

avec  Dany  Bellot-Steichen  de  septembre  à  décembre 
2014  à  l'école  privée  Fieldgen.  Les  séances  de  hatha- 
yoga  s'adressent  à  tout  public,  quel  que  soit  l'âge,  aux 
débutants  et  aux  initiés.  Elles  se  déroulent  en  deux 
temps.  D'abord  une  heure  d'étirements  et  de  pratiques 
posturales  (asanas)  très  variées  auxquels  sera 
progressivement  associé  le  contrôle  du  souffle 
(pranayama).  La  pratique  des  postures  se  fait  en 
dynamique  rythmée  sur  la  capacité  respiratoire.  Ensuite 
une  demi-heure  de  relaxation  profonde  (yoga-nîdra). 
Dany  Bellot-Steichen,  professeur  de  yoga  traditionnel, 
est  membre  de  la  Fédération  nationale  des  écoles 
luxembourgeoises  de  yoga.  Les  cours  ont  lieu  les 
vendredis  19  et  26  septembre,  les  3,  10  et  17  octobre, 
les  7,  14,  21  et  28  novembre  ainsi  que  les  5  et  12 
décembre,  chaque  fois  de  18.15  à  19.45  heures.  Frais 
de  participation:  165  euros.  Langue  du  cours:  français. 
Numéro  du  cours:  144340.  Inscription  par  téléphone  au 
4  47  43-340.  Le  premier  rendez-vous  est  dans  la  cour 
de  l'école.  Apporter  un  tapis  pour  être  confortablement 
installé(e)  au  sol,  une  couverture  pour  la  relaxation  et 
un  petit  coussin  et  un  essuie-main 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  11.  Juli  2014,  Seite  19 
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Le  Quotidien  -  11.7.2014  -  page  40 


LUXEMBURGENSIA 


Qui  regrette  encore 
le  TeDeum? 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Dans  le  numéro  2- 
2014  de  Hémecht.  Revue  d'histoire 
luxembourgeoise,  la  vocation  cléricale 
rétrograde  réapparaît  avec  l'article  de 
Georges  Hellinghausen  à  propos  de 
l'histoire  du  Te  Deum  au  Grand-Duché 
«Zur  Geschichte  des  Te  Deum  in 
Luxemburg»  (pages  173-215).  L'auteur 
fait  remonter  l'origine  de  l'hymne  Te 
Deum  Laudamus  à  une  légende  moyen- 
âgeuse attribuée  à  Ambroise  de  Milan 
et  à  Saint- Augustin  qui  constitue  la  re- 
connaissance de  la  souveraineté  de 
Dieu.  Il  remarque  que  depuis  le  XVIe 
siècle,  les  prières  et  les  services  reli- 
gieux étaient  tenus  en  l'honneur  du 
souverain  (temporel),  pour  la  pré- 
vention de  la  guerre  et  le  maintien 
de  la  paix,  en  faveur  d'une  météo  fa- 
vorable, lors  des  services  funèbres  de 
notables  et  de  politiciens  dirigeants. 

Au  Luxembourg,  l'historien  Fran- 
çois Lascombes  («chronique  de  la 
ville  de  Luxembourg»)  témoigne  de 
la  tenue  d'un  Te  Deum  en  août  1479  à 
l'occasion  de  la  victoire  de  l'archiduc 
Maximilien  sur  le  roi  de  France  Louis 
XI  (avec  procession  vers  le  ministère 
du  saint-Esprit,  feu  d'artifice  et  vin  gra- 
tuit offert  aux  habitants  de  la  ville). 
L'auteur  estime  que  durant  la  période 
française,  lors  de  prières  à  l'occasion 
de  la  fête  patronale  du  Roi  Soleil,  le  25 
août  1686,  le  Te  Deum  aurait  pu  avoir 
été  chanté.  L'auteur  admet  cependant 
que  les  sources  ne  le  prouvent  pas  ex- 
plicitement. 

Le  chapitre  qui  reste  à  écrire  dans  le 
docte  article  de  Georges  Hellinghau- 
sen concerne  le  présent  dans  lequel 
l'Église  catholique  ultramontaine  du 
Luxembourg  s'est  vue  contrainte  de 
commémorer  conjointement  avec 
tous  les  autres  cultes  une  cérémonie  re- 
ligieuse dans  la  cathédrale. 
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Zeitung  -  11.7.2014  -  page  12 


Immer  weniger 
Kirchgânger  in  Polen 


Warschau  -  Erstmals  seit 
1980  ist  die  Zah!  der  regelma- 
G>igen  Kirchgânger  im  katho- 
lisch  geprâgten  Polen  auf  un- 
ter  40  Prozent  gefallen,  La  ut 
dem  Statistikinstîtut  der  katho- 
lischen  Kirche  in  Polen  (ISKK) 
gingen  im  vergangenen  Jahr 
39,1  Prozent  der  polnischen 
Katholiken  sonntags  regelma- 
ftig  in  die  Kirche.  Die  Zahl  der 
praktizierenden  Kirchgânger 
sei  innerhalb  von  zehn  Jahren 
um  rund  zwei  Millionen  Men- 
schen  zurûckgegangen.  Fur 
die  Untersuchung  waren  im 
vergangenen  Oktober  10.000 


polnische  Kirchengemeinden 
befragt  worden. 

Auffàllig  waren  die  regio- 
nalen  Unterschiede  -  wàhrend 
in  GroISstâdten  wie  Warschau, 
Wroclaw  oder  Gdansk  nur  30 
bis  35  Prozent  der  Gemeinde- 
mitgiieder  sonntags  die  Mes- 
se besuchten,  waren  es  in  den 
sud-  und  sùdostpolnischen 
Regionen  fast  70  Prozent, 
Viele  der  Befragten  hatten  an- 
gegeben,  sonntags  lieber  Zeit 
fur  Unternehmungen  mit  der 
Familie  zu  verbringen,  Sport 
zu  treiben  oder  ins  Kino  zu  ge- 
hen. 
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Zenit  -  10.7.2014 


Ce  qui  est  donné  à  Dieu  est  rendu  au  centuple 

Le  "tweet"  du  jour 

Anne  Kurian 

ROME,  10  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Ce  qui  est  donné  à  Dieu  est  rendu  au  centuple,  assure  le  pape  François 
dans  un  tweet  publié  ce  10  juillet  2014  sur  @Pontifex_fr  : 

«  Ne  craignez  pas  de  vous  jeter  dans  les  bras  de  Dieu  :  quelle  que  soit  la  chose  qu'il  vous  demande,  il  vous 
la  rendra  au  centuple.  » 

Dans  l'Evangile  de  demain,  11  juillet  (Mt  19,27-29),  Jésus  déclare  à  ses  disciples  «ôTut  homme  qui  aura 
quitté  à  cause  de  mon  nom  des  maisons,  des  frères,  des  sœurs,  un  père,  une  mère,  des  enfants,  ou  une 
terre,  recevra  beaucoup  plus,  et  il  aura  en  héritage  la  vie  éternelle.  » 
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Zenit  -  10.7.2014 


Les  chiffres,  les  métiers,  les  péchés  de  M  OR,  par  J  .-B.  de  Franssu 

Jour  deux  pour  le  nou\£au  président  de  la  banque  commerciale  du  >àtican 

Anita  Bourdin 

ROME,  10  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Les  chiffres,  les  métiers,  et  les  péchés  de  l'IOR  :  pas  de  langue  de  buis 
pour  Jean-Baptiste  de  Franssu  qui  a  répondu  ce  matin  aux  questions  de  Jean-Pierre  Elkabbach  au  micro 
d'Europe  1,  ce  jeudi  10  juillet,  deuxième  jour  de  son  travail  comme  nouveau  président  de  la  banque 
commerciale  du  Vatican,  l'Institut  pour  les  œuvres  de  religion  (IOR).  Jamais  un  Fsnçais  n'avait  été  appelé  à 
ce  poste  depuis  la  fondation  de  l'institut  en  1942. 

Les  chiffres  de  l'IOR  et  ses  clients 

"L'institut  gère  aujourd'hui  6  milliards  d'euros  pour  toutes  ses  clientèles.  Sous  différentes  formes  :  2  milliards 
d'euros  de  dépôts,  3.4  milliards  sous  forme  de  produits  de  gestion,  et  il  y  a  également  des  dépôts  d'actifs." 

"Il  y  a  15  500  clients  aujourd'hui,  à  l'institut." 

"Depuis  que  le  Benoît  XVI,  suivi  par  le  pape  François,  ont  souhaité  une  plus  grande  transparence  et  une 
adhésion  aux  principes  internationaux  dans  le  domaine  financi^renviron  2  000  comptes  ont  été  fermés." 

Les  métiers  de  l'IOR 

"Cet  institut  a  été  créé  en  1942,  pendant  la  guerre,  époque  où  le  Saint-Siège  était  coupé  du  monde,  avec 
pour  mission  de  servir  les  différentes  congrégations  et  les  diocèses  de  par  la  monde,  ainsi  que  les  personnes 
qui  travaillent  au  Vatican." 

"La  banque  commerciale  (...)  a  deux  gands  métiers  :  son  premier  c'est  d'offrir  des  services  en  matière  de 
paiements  bancaires  pour  les  congrégations  et  les  diocèses  de  par  le  monde,  et  les  personnes  qui 
travaillent  au  Vatican  ;  le  deuxième,  c'est  de  gérer  leur  patrimoine,  le  patrimoine  de  ces  institutions  et  de 
ces  particuliers." 

"Elles  peuvent  le  confier  à  l'IOR  mais  elles  peuvent  le  confier  à  d'autres  établissements.  Il  est  évident  que 
lorsqu'elles  décident  de  le  confier  à  l'IOR,  elles  le  font  dans  une  démarche  de  partage  de  valeurs  éthiques." 

"  Elles  peuvent  confier  au  Vatican  la  gestion  d'une  partie  de  leurs  richesses.  C'est  de  ça  dont  il  s'agit." 

"Lebut  de  cette  institution  est  de  servir  le  Saint-Siège,  les  congrégations  et  les  diocèses,  dans  une 
démarche  volontaire,  avec  les  personnes  qui  sont  au  Saint-Siège,  laïcs  ou  hommes  de  Dieu." 

"Si  vous  n'êtes  pas  un  employé  ou  un  retraité  du  Vatican,  vous  ne  pouvez  déjà  plus  avoir  un  compte  au 
sein  de  l'institut  IOR." 

"Parce  que  nous  avons  des  règles,  comme  établissement  bancaire  ou  de  gestion.  Nous  avons  des  principes, 
des  clientèles  sur  lesquels  nous  nous  concentrons.  Nous  essa/ons  de  ne  pas  nous  disperser  » 

"Oui.  Elle  a  des  relations  commerciales  avec  d'autres  établissements  de  par  le  monde  et  cela  continuera." 

"L'objectif  est  notamment  de  gagner  de  l'argent.  Mais  ce  n'est  pas  une  entreprise  commerciale  comme  une 
autre.  C'est  un  institut  qui  est  là  pour  servir  le  Saint-Siège,  et  dans  le  cadre  des  activités  menées, 
évidemment  que  nous  allons  gagner  de  l'argent.  "But  ça  pour  permettre  au  Saint-Père  et  à  l'Eglise  d'aider 
les  pauvres  et  à  la  propagation  de  la  foi." 

(Micro-crédit  ?)  "La  question  a  déjà  été  posée  par  mon  prédécesseur  et  je  l'explorerai  à  nouveau.  C'est  sûr 
que  l'Eglise,  compte  tenu  de  sa  présence  dans  les  pays  les  plus  pauvres,  a  un  rôle  à  jouer  dans  ce 
domaine." 

"Je  n'ai  pas  du  tout  envisagé  des  acquisitions  pour  le  pape  François,  et  ce  qu'on  me  demande  de  faire  ne  se 
rapporte  pas  à  ce  genre  d'activités.  Mais  tout  ce  qu'on  me  demandera  visera  à  donner  aux  clientèles  de  cet 
institut  les  produits  et  services  de  qualité  qu'ils  sont  en  droit  d'attendre." 

Les  péchés  de  l'IOR 

»> 
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"Je  crois  qu'il  y  a  une  sorte  d'exagération,  de  focalisation  sur  cet  établissement  qui  a  été  très  grande.  Ceci 
dit,  il  n'y  a  jamais  de  fumée  sans  feu.  Il  y  a  des  opérations  qui  ont  été  délictueuses  dans  le  passé,  mais 
c'est  derrière  nous." 

(Des  malversations  cachées  qui  rapportaient  beaucoup  ?) 

"Beaucoup,  je  ne  sais  pas.  Mais  qui  ont  coûté  beaucoup  à  l'Eglise,  en  tout  cas.  Et  des  malversations,  oui,  il 
y  en  a  eu." 

(On  disait  que  la  mafia  italienne  venait  blanchir  son  argent  au  \Mican.) 

"On  a  dit  beaucoup  de  choses." 

(On  a  également  dit  qu'il  y  avait  eu  des  morts.) 

"Oui,  on  l'a  dit  également." 

(On  l'a  dit  mais  c'est  vrai.) 
"C'est  vrai." 

A  propos  du  pape  François 

"Le  pape  est  guidé  par  trois  grands  principes  en  ce  qui  concerne  les  activités  administratives  et  financières 
:  la  transparence,  la  responsabilité  et  la  tolérance  zéro." 

"Il  ne  protégera  personne." 

"C'est  très  simple  :  transparence,  toujours  plus  de  transparence,  la  responsabilité,  et  tolérance  zéro  sur 
toutes  les  activités  menées  par  l'institut." 

"On  a  travaillé  très  vite  mais  on  avait  surtout  une  autorité  qui  était  très  exigeante  et  qui  voulait  des 
résultats  rapides.  Et  c'était  le  Saint-Père." 

"Le  pape  a  été  très  actif.  Nous  avons  eu  la  joie,  l'honneur  et  la  chance  de  travailler  avec  lui  à  plusieurs 
reprises.  Nous  avons  toujours  eu  en  face  de  nous  quelqu'un  qui  nous  a  écoutés  très  attentivement  et  a 
guidé  nos  réflexions  avec  l'ambition  de  faire  évoluer  la  curie,  à  Rome." 

"Il  a  beaucoup  écouté,  c'est  un  homme  d'écoute.  Mais  il  a  aussi  parlé,  exprimé  ses  opinions.  Il  nous  a 
guidés  dans  les  réflexions  que  nous  menions." 

"Il  nous  a  dit  :  "Je  n'aime  pas  l'argent,  mais  j'en  ai  besoin  pour  aider  les  pauvres...  et  j'ai  besoin  d'argent 
pour  la  propagation  de  la  foi."" 

"C'est  un  immense  honneur  qui  m'est  fait.  Etant  catholique  pratiquant,  c'est  quelque  chose  qui  m'est  très 
cher.  C'est  un  homme  qui  est  totalement  donné.  Dans  le  monde  dans  lequel  nous  vksms  où,  trop  souvent, 
de  plus  en  plus  de  choses  n'ont  plus  d'importance,  voilà  un  homme  de  77  ans  qui  travaille  jour  et  nuit  et  a 
donné  sa  vie  pour  le  bien  commun.  C'est  une  autorité,  une  personnalité  impressionnante,  qui  a  un  très 
grand  focus  et  sait  où  aller  pour  le  bien  commun.  Nous  avons  toujours  eu  des  relations  très  précises." 

"Regardez  ces  moments  extraordinaires  de  cette  rencontre  en  Mahmoud  Abbas  et  Shimon  Pères  dans  les 
jardins  du  Vatican,  il  y  a  quelques  semaines.  Cette  autorité,  on  la  vo/ait,  elle  était  présente.  Qui  a  pu  faire 
ce  qu'il  a  fait  dans  ce  cadre-là  ?  Encore  une  fois,  dans  le  monde  d'aujourd'hui,  où  on  est  soumis  en 
permanence  aux  jeux  de  pouvoir,  voir  une  personnalité  qui  ressort  avec  une  telle  autorité,  c'est  très 
marquant." 

La  grande  réforme 

"Il  y  a  un  ministre  de  l'économie  au  Saint-Siège,  désormais.  Cela  faisait  partie  des  recommandations  que 
nous  avions  émises.  Le  ministère  est  à  côté  de  la  secrétairerie  d'Etat,  concentrée  sur  les  affaires 
diplomatiques  et  religieuses.  Le  secrétariat  d'économie  s'occupe,  lui,  des  dossiers  économiques  et 
administratifs." 

Les  laïcs  dans  l'Eglise 

"C'est  un  des  thèmes  forts  du  Saint-Père.  Plus  de  laïcs  doivent  être  impliqués  dans  la  vie  de  l'Eglise,  et  plus 
particulièrement  dans  le  domaine  administiatif,  économique.  Et  comme  le  SaintSiège,  c'est  l'Eglise 
universelle  :  plus  de  laïcs  du  monde  entiçrplus  de  femmes,  plus  d'hommes  qui  doivent  représenter  l'Eglise 
de  par  le  monde.  Si  vous  avez  regardé  les  autres  annonces  faites  hieç  un  certain  nombre  de  comités 
techniques  ont  été  mis  en  place,  a/ec  des  gens  issus  dAmérique  latine,  d'Europe,  d'Asie..." 
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Afghanistan  :  enlèvement  d'un  jésuite  indien,  le  P.  Alexis  Prem  Kumar 

Le  Service  jésuite  des  réfugiés  travaille  à  sa  libération 

Anne  Kurian 

ROME,  10  juillet  2014  (Snit.org)  -  Le  père  jésuite  indien  Alexis  Prem  lùmar,  directeur  du  Service  jésuite  des 
réfugiés  (JRS)  en  Afghanistan,  a  été  enlevé  par  un  groupe  d'hommes  armés,  dans  une  école  sponsorisée  par 
le  JRS  à  Sohadat,  à  35  km  d'Heat,  dans  l'ouest  de  Afghanistan,  le  2  juin  2014. 

Depuis  ce  jour,  le  JRS  a  tiavaillé  intensément  pour  obtenir  la  libéation  du  religieux,  comme  l'explique  le 
directeur  international,  Peter  Balleis,  sj.  Le  Service  est  resté  en  contact  avec  les  autorités  afghanes  et 
avec  le  consul  général  d'Inde  à  Herat  :  «  La  famille  du  P.  Prem  a  été  en  contact  avec  plusieurs 
parlementaires  indiens  et  avec  le  gouvernement  du  Tamil  Nadu,  l'État  d'où  il  est  originaire  »,  précise-til. 

De  nombreux  appels  ont  été  lancés  auprès  d'experts  et  de  communautés  locales  :  «  Ce  mois-ci  a  été 
difficile  pour  la  famille  de  Prem,  ainsi  que  pour  ses  confrères  jésuites  dans  le  monde  entier  Même  si  nous 
n'avons  pas  eu  de  contacts  avec  lui  ni  avec  ses  ravisseurs,  nous  gardons  l'espérance.  Toutes  les 
informations  que  nous  avons  nous  laissent  penser  qu'il  est  vivant  et  qu'il  se  trouve  encore  en  Afghanistan. 


Mais  les  jésuites  font  observer  «  que  la  situation  politique  actuelle  de  Afghanistan,  après  les  élections 
présidentielles  du  mois  derniei;  pourrait  compliquer  le  processus  de  sa  libéation  ». 

Des  manifestations  de  soutien  et  des  prières  en  faveur  du  religieux  sont  venues  de  diverses  parties  du 
monde.  La  plus  grande  préoccupation  concerne  la  santé  du  PAlexis  Prem  Kumar,  mais  ses  confrères 
expriment  leur  confiance  dans  «  sa  force  d'âme  »  et  dans  «  sa  chaleur  humaine  qui  le  guidera  dans  cette 
épreuve  ». 

Après  une  brève  fermeture  en  juin,  le  JRS  a  repris  ses  programmes  de  formation  :  «  Nous  poursuivons  notre 
engagement  dans  l'accompagnement  des  étudiants  afghans  et  de  leurs  familles  qui  désirent  avoir  une 
instruction  de  qualité  et  la  réouverture  de  nos  écoles  va  dans  ce  sens  »,  affirme  le  P.  Balleis. 

Les  jésuites  espèrent  «  qu'avant  la  fin  du  ramadan,  ceux  qui  l'ont  enlevé  le  relâcheront  en  cadeau  pour  la 
fête  des  Eid  al-Fitr  »  (aux  alentours  du  28  juillet). 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Der  hl.  Paulus  wàre  in  Europa  heute  ein  illegaler  Einwanderer.  Er  wùrde  nach  Hause 
zurùckgeschickt  werden 

Im  Rahmen  der  nationalen  Kbnferenz  ùber  die  Migration  Washingtons  ùbt  Kardinal  Maradiaga  scharfe  Kritik 
an  den  Tragôdien  von  Flùchtlingen,  Vertriebenen  und  Opfern  des  Menschenhandels 

ROM,  10.  Juli  2014  (ZENITorg)  -  Die  V\feltkirche  widmet  der  Lage  der  Eiravanderer  groGe  Aufmerksamkeit. 
Am  vergangenen  Montag  begann  in  V\èshington  eine  von  der  Bischofskonferenz  der  Vereinigten  Staaten 
(Uccbs)  gemeinsam  mit  der  lokalen  Caritas  und  dem  „Catholic  Légal  Immigration  Network"  organisierte 
nationale  Konferenz  ùber  die  Formen  der  Migration. 

Die  Arbeiten  der  aile  fùnf  Jahre  stattfindenden  Konferenz,  die  morgen  zum  Abschluss  kommen  wird,  wurden 
mit  einem  Beitrag  des  Kardinals  Oscar  Rodriguez  Maradiaga,  dem  Erzbischof  von  Tegucigalpa  und  Président 
der  Caritas  Internationalis,  erôffnet.  Darin  bezeichnete  er  Migranten  als  eine  Ressource  fur  die  menschliche 
Entwicklung. 

Der  Kardinal  hob  hervor,  dass  zwei  Drittel  der  an  dieser  Wltmeisterschaft  beteiligten  FuGbalIspieler 
Immigranten  seien  und  auBerte  seine  „Bewunderung"  fur  den  „Mut"  und  die  „Zielstrebigkeit"  zahlreicher 
Migranten,  die  Hunderttausende  von  Kilometern  zurùcklegten.  Zugleich  zeigte  sich  Maradiaga  besorgt  ùber 
die  von  ihnen  auf  der  Flucht  aus  ihren  Landern  erlebten  traumatischen  Erfahrungen.  Dazu  fand  er  die 
folgenden  Worte:  „Migranten  fallen  Missbrauch,  Ausnutzung  und  Gev\alt  zum  Opfer.  Kinder  gelangen  in  die 
Handevon  Drogenhandlern,  kriminellen  Organisationen,  dem  Menschenhandel  und  korrupten  Beamten." 

Maradiaga  erganzte:  „Angesichts  der  Reaktion  der  internationalen  Gemeinschaft  auf  die  Migrantenkrise  frage 
ich  mich,  ob  die  Migranten  oder  deren  Ziellander  die  Erschrockeneren  sind.  Angenommen,  der  hl.  Paulus 
wùrde  heute  eine  Einreise  nach  Europa  versuchen,  wùrde  er  in  die  Kategorie  der  illegalen  Einwanderer  fallen 
und  nach  Hause  geschickt  werden". 

Nach  einer  Danksagung  an  die  internationalen  und  amerikanischen  katholischen  Agenturen  fùr  deren 
Leistungen  richtete  Erzbischof  Tegucigalpa  einen  Appell  an  die  Administetion  der  Vereinigten  Staaten  mit 
der  Bitte  um  Ratifizierung  der  Konvention  fùr  die  Kinderrechte  unter  Hervorhebung  der  Wichtigkeit  der 
Erziehung:  „Die  Gewahrleistung  der  Rechte  der  Kinder  von  Migranten  ist  der  letzte  Schritt.  Allerdings  mùssen 
wir  uns  auch  fùr  die  Sicherstellung  einer  ganzheitlichen  Entwicklung  des  Menschen  bemùhen,  die  aus 
Unterricht,  Bildung  und  geistlichem  V\àchstum  bestehen  muss". 

AnschlieGend  auBerte  der  Président  der  Caritas  Internationalis  den  folgenden  Gedanken:  ^Migration  zahlt  zur 
Entwicklung  des  Menschen.  Migranten  bringen  Kompetenzen  und  ihre  Arbeitskraft  mit.  Sie  sind  eine 
Ressource."  Dafùr  mùssen  sie  \alorisiert  werden.  Sie  dùrfen  nicht  als  eine  V\àre  eines  Tauschgeschafts  mit 
den  Opfern  des  Menschenhandels  betrachtet  werden,  den  Rapst  Franziskus  mehrmals  als  Verbrechen  gegen 
die  gesamte  Menschheit'  denunziert  hat". 

Neben  der  Frage  der  Einwanderer  erôrterten  die  "Ëilnehmer  an  der  nationalen  kbnferenz  ùber  Migration  auch 
die  Problème  in  Zusammenhang  mit  der  Lage  der  Flùchtlinge  und  vor  allem  der  in  den  USA  verhafteten 
unbegleiteten  Minderjahrigen  aus  Guatemala,  El  Salvador  und  Honduras,  deren  Zahl  in  den  vergangenen 
acht  Monaten  52.000  erreicht  hat. 
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I  sraelische  und  palàstinensische  Kinder  haben  das  Recht  auf  ein  Leben  ohne  Angst  und  Gewalt 

Aufruf  von  "Save  the  Children" 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  10.  Juli  2014  (ZENITorg)  -  Die  Kinderrechtsorganisation  „Sa/ethe  Children"  forderte  den  sofortigen 
Stop  der  Gewalt  in  der  Gaza-Zone.  Isrealische  und  palàstinensische  Kinder  seien  unschuldige  Opfer  des 
gewaltsamen  Konflikts  und  hatten  das  Recht  auf  eine  Leben  ohne  Angst. 

Der  Gewaltspirale  in  der  Gaza-Zone  und  im  Sùden  Isreals  musse  ein  Ende  gesetzt  werden.  Unschuldige 
Erwachsene  und  Kinder  wùrden  Opfer  von  Gewalt  und  verlôren  ihr  Leben.  Laut  Angaben  von  Mitarbeitern 
von„Savethe  Children"  vDrOrt  ist  die  Zivilbevôlkerung  terrorisiert.  Wallem  Kinder  erlitten  Taumata.  Es 
gebe  keine  sicheren  Orte,  wohin  die  làmilien  vorden  Bomben  fliehen  kônnten. 

„Essind  immer  unvermeidbar  die  Kinder,  die  die  schlimmsten  Auswirkungen  bevœffneter  Konflikte  erleiden 
mùssen",  so  David  Hassell,  Co-Direktor  von  „Save  the  Children"  in  den  besetzten  Gebieten  in  Palastina. 
„Israelische  und  palàstinensische  Kinder  haben  das  Recht,  frei  von  der  standigen  Angst  vor  Feuerbeschuss 
zu  leben." 

„Save  the  Children"  fordert  deshalb  von  den  beteiligten  Parteien,  sich  um  eine  gewaltfreie  Lôsung  des 
Konflikts  zu  bemùhen. 

Papst  Franziskus  hatte  am  8.  Juni  2014  den  israelischen  Prasidenten  Shimon  Pères  und  den  Palastinenser- 
Prasidenten  Mahmoud  Abbas  im  Nâtikan  zu  einem  Friedensgebet  fur  den  Nahen  Osten  empfangen.  Im 
Twitter  vom  selben  Tag  hatte  er  die  Glaubigen  eingeladen:  „Heute  bitte  ich  aile  Menschen  guten  Willens, 
sich  mit  uns  im  Gebet  fur  den  Frieden  im  Nahen  Osten  zu  verbinden." 
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Studienbeihilfen 

Reform,  die  dritte 

Ohne  Ûberraschung  wurde 
gestern  mit  den  Stimmen 
von  DP,  LSAP  und  Grunen 
das  Gesetz  uber  die  Studien- 
beihilfen zum  dritten  Mal  seit 
2010  geândert. 

Das  System  der  Studienbeihilfen 
bleibe  generôs,  gab  Simone  Beis- 
sel  (DP)  den  Ton  der  Débatte  vor. 
Wichtig  sei  vor  allem  die  neu  ge- 
schaffene  „bourse  sociale",  die 
genau  denen  helfe,  die  es  am 
dringendsten  brauchten.  Die  im 
Sommer  2013  in  aller  Hektik  von 
der  damaligen  Hochschulminis- 
terin  eingefûhrte  Reform  der  Ge- 
setzgebung  habe  zu  einer  Explo- 
sion der  Kosten  gefùhrt. 

Fur  das  Studienjahr  2014/2015 
gingen  25.000  Antrâge  ein,  davon 
16.000  von  in  Luxemburg  ansas- 
sigen  Studenten  und  9.000  von 
Grenzgânger-Studenten. 

„Zimlech  culottéiert" 

Die  frùhere  Hochschulministerin 
Martine  Hansen  (CSV)  verteidig- 
te  ihre  Reform  gegen  die  Kritik 
als  den  „im  Sommer  2013  besten 
Weg,  um  kurzfristig  EU-konform 
zu  werden".  Die  Neufassung  des 
Gesetzes  habe  sie  sich  mit  einer 
hôheren  Basisbôrse  und  einer  so- 
zialen  Bôrse  von  nur  1.500  Euro, 
und  auch  das  nur  fur  Bezieher  der 
„allocation  de  vie  chère",  aber  an- 
ders  vorgestellt.  Man  sei  von  der 
Regierungskoalition  in  der  ganzen 
Débatte  auf  den  Arm  genommen 
worden.  „Typisch  CSV,  die  im- 
mer  noch  Politik  mit  der  Giefê- 
kanne  machen  will",  konterte  Eu- 
gène Berger  (DP)  den  Vorschlag, 
die  Basisbôrse  anzuheben  und 
das  soziale  Elément  zu  kùrzen. 

„Zimlech  culottéiert"  fand 
Claude  Adam  („déi  gréng")  ange- 
sichts  der  Vorgeschichte  der  Stu- 
dienbeihilfen das  schulmeister- 
hafte  Verhalten  von  Martine 
Hansen.  Nach  zwei  falschen  Be- 
rechnungen  ihrer  Partei  und  ei- 
ner falschen  juristischen  Ein- 
schàtzung  des  Textes  solle  man 
etwas  leiser  treten,  statt  jetzt  an- 
deren  Lektionen  erteilen  zu  wol- 
len.  Unterstùtzung  fur  die  Argu- 
mentation von  Martine  Hansen 
gab  es  dagegen  von  ADR  und 
„déi  Lénk".  Die  Autonomie  des 
Studenten  sei  mit  dem  neuen 
Bôrsenmodell  nicht  mehr  garan- 
tiert.  Zudem  werde  die  Sozial- 
bôrse  zu  einem  wahnsinnigen  ad- 
ministrativen  Aufwand  beim  Ce- 
dies  fùhren. 

Das  Gesetz  wurde  mit  den  32 
Stimmen  von  DP,  LSAP  und 
Grunen  angenommen.  Die  Op- 
position stimmte  geschlossen  da- 
gegen. 

Praktische  Infos  zu  den  Studi- 
enhilfen  gibt  es  auf  der  Website 
aides. études. lu  lm 


DIE  BEIHILFEN  INKÛRZE 


o  Basisbôrse:  2.000  Euro 
pro  akademisches  Jahr. 
Mobilitàtsbôrse:  2.000 
Euro  bei  Studien  im  Aus- 
land. 


o  Soziale  Bôrse:  Maximal 
3.000  Euro,  degressiv  bis 
zum  4,5-fachen  Mindest- 
einkommen  der  Familie. 


o  Familienbeihilfe:  500 

Euro,  wenn  mehr  als  ein 
Kind  der  Familie  studiert. 


o  Kredit  zu  vergunstigtem 
Zinssatz:  6.500  Basis,  zu- 
sâtzlich  bis  zu  3.000  Euro 
aufgrund  sozialer  Kriterien. 


o  Hilfe  bei  Einschreibege- 
buhren:  bis  zu  3.700  Euro, 
50%  als  Bôrse  bzw.  Kredit. 
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AUSLÀN  DERWAHLRECHT 

Stellung  beziehen! 

David  Angel 


Angst  und  Zuriïckhaltung  bestimmen 
bisher  die  Débatte  um  das 
Auslanderwahlrecht.  Dabei  wâren 
kl  are  Position  en  wùnschenswert. 

Einen  „Eiertanz"  habe  die  Confédé- 
ration générale  de  la  fonction  publique 
(CGFP)  aufgefuhrt,  als  bei  ihrer  Pres- 
sekonferenz  die  Frage  des  Auslànder- 
wahlrechts  zui  Sptache  kam,  schrieh 
das  Tageblatt  am  Dienstag.  Man  sei 
„nicht  radtkal  dagegen",  habe  Gene- 
ralsekretàr  Romain  Wolff  veilauten 
lassen,  und  Auslànder  kônnten  ja  die 
Moglichkeit  der  doppelten  Staatsbûr- 
gerschaft  nutzen,  um  zu  wàhlen.  Au- 
Jîerdem  musse  das  Wahlrecht  fur  Aus- 
lànder zuerst  auf  europàischer  Ebene 
eingefùhrt  werden,  wie  bei  den  Europa- 
und  Gemeindewahlen.  Sollte  es  bei 
einem  Référendum  zu  dieser  Frage 
zu  einem  mehrheitlichen  la  kom- 
men,  so  wiïrde  man  sich  dem  nient 
widersetzem 


Das  ist  gnàdig  von  der  CGFP, 
steht  aber  nicht  wirklich  zur  Débatte. 
Irotzdem  ist  ihre  Position  eigentlich 
verstàndlich:  Ein  Wahlrecht  fur  Nicht- 
Luxemburger,  folglich  fur  Nicht-Staais- 
beamte,  kônnte  die  Kiafteveihalmisse 
m  dei  Gesellschaft  gehorig  veischie- 
bem  Nicht  auszurîenken,  was  hier  los 
wàre.  wenn  auf  einmal  Bauarbeiter, 
Putzkrafte  und  àhnliche  Niednglohner 
ihr  Wortchen  mitzureden  hàtten!  Auch 
auf  ge we rkschaf tlicher  Ebene  wiirden 
sich  die  Kràfte  verhàïtmss e  verschte- 
ben:  Die  Gewerkschaiten  mit  hohem 
Auslànderanteil  wiirden  mehr  Gewicht 
in  der  dffentlichen  Diskussion  bekonv 
menh  die  aus  Luxemburgern  bestehen- 
de  CGFP  weniger 

Fur  die  CSV  konnte  n  die  Frage  des 
Auslànder wahlrechts  und  die  Position 
der  CGFP  hierzu  indes  zur  ZerreiEpro- 
be  werdem  Spricht  man  sich  fur  die 
Âusweitung  des  Wahkechts  aus,  wiid 
man  zwar  seinem  teilweise  fortschritt* 
lichen  Anspnxch  gerecht.  stoftt  aber 
die  eigene  Stammwàhlerschaft  vor  den 
Kopf.  Stimmen  konnte  man  vor  allem 
an  die  ADR  verlieren,  die  sich  vor  ei- 
ner  kiaren  Positionierung  nicht  scheut. 
Lehnt  man  das  Auslanderwahlrecht 
dagegen  ab,  sind  zwar  die  Staatsbeam- 


ten  zufrieden,  aber  man  rutscht  auch 
auf  der  polvtischen  Achse  nach  rechts. 
In  Zeîten.  in  denen  Wôrter  wie  „Emeu- 
erangJ'  und  „Fortschritt"  gro&geschrie- 
ben  werden,  vielleicht  nicht  die  beste 
Idée.  Man  stelle  sich  einmal  vor,  das 
Wahlrecht  wiirde  tatsàchlich  auf  die 
44  Piozent  Nicht-Luxemburger  ausge- 
weitet,  nachdem  sich  die  CSV  dagegen 
ausgesprochen  hàtte:  Man  musste  da- 
mit  rechnen,  das  s  die  auslânderfreund- 
licheren  Parteien  unter  Auslandern 
besser  abschnitten. 

Zu  erwarten,  dass 
begiinstigte  Kràfte  ihre 
Privilégier!  durch  gutes 
Zureden  aufgeben,  ware 
illusorisch. 

lm  offentlichen  Diskurs  herrscht 
derzeit  ûberall  die  Angst  vor  allzu 
kiaren  Fronten  vor  Die  Asti  ist  gegen 
ein  Référendum  zur  Frage  des  Aus- 
lànderwahlrechts,  der  OGBL  weitè  es 
noch  nicht  so  genau.  Auch  der  Conseil 
Economique  et  Social  furchtet  sich  vor 
einem  Référendum  und  fordert  eine 
umfassende  Informations-  und  Aufkla- 
rungskampagne  un  Vorfeld. 

Die  Angst  vor  dem  Référendum 
ist  so  nachvollziehbar  wie  berechtigt: 
Zum  einen  konnte  die  geseUschaftli- 
che  Débatte  durchaus  hàssliche  For- 
mer! annehmen,  zum  anderen  kônnte 
ein  Référendum  nanirlich  -  das  liegt 
in  der  Narur  der  Sache  -  auch  negativ 
ausfallen,  Dann  wàre  das  Auslànder- 
wahlrecht  bis  auf  We  itères  vom  Tisch. 
Dass  die  Diskussionen  im  Vorfeld  zu- 
mindest  in  der  Zivilgesellschaft  heftig 
sein  werden.  scheint  fast  unausweich- 
lich.  Zu  erwarten,  dass  begiinstigte  ge- 
sellschaftHche  Kràfte  ihre  Privilegien 
durch  gutes  Zureden  kampflos  aufge- 
ben, ware  illusorisch,  Fast  die  Hàlfte 
der  Bevôlkerung  von  der  hiesigen  De- 
mokratie  auszuschhefien,  birgt  aber 
làngerfristig  auch  Sprengstoff, 

Die  Débatte  muss  atso  jetzt  ge- 
fùhrt  werden.  auch  auf  die  Gefahr  hin, 
schlafende  Hunde  zu  weeken  und  so 
einiges  an  Rassismus  und  Xénophobie 
zutage  zu  fôrdern.  Denn  wenn  es  diè- 
se Hunde  gibt,  es  in  der  Gesellschaft 
bisher  mehr  odet  weniger  verdeck- 
ten  Rassismus  gab  und  gibt,  dann  ist 
es  hochste  Zeit,  das  zu  thematisieren 
und  damit  aufzuràumen.  Und  das  geht 
nui.  wenn  aile  endlich  klar  Stellung 
beziehen. 
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AVORTEMENT 

Lissage 

Luc  Caregah 


Moins  révolutionnaire  que  le 
mariage  pour  tous,  mais  pas  moins 
importante  :  l'adaptation  des  règles 
concernant  J'avortement  est  aussi 
un  moyen  de  réparer  les  erreurs 
de  2012  -  elle  démontre  en  outre 
que  la  coalition  n'avance  que  sur  la 
politique  sociétale. 

Quand,  en  novembre  2012,  l'an- 
cienne coalition  entre  CSV  et  LSAP 
s'est  décidée  enfin  à  mettre  en  place 
une  nouvelle  réglementation  sur 
l'avortement  ■  ce  qui  ne  constituait 
pas  un  geste  de  bonne  volonté  de  sa 
part,  mais  donnait  juste  suite  à  une 
résolution  de  rassemblée  parlemen- 
taire du  Conseil  de  l'Europe  -  la  ba- 
taille fut  apre.  Et  îe  résultat,  somme 
toute,  minable.  La  deuxième  consul- 
tation allait  rester  obligatoire  et  l'avor- 
tement  resterait  inscrit  au  code  pénal. 
Deux  dispositions  donc  qui  insul- 
taient la  liberté  des  femmes  à  prendre 
leur  décision  en  toute  souveraineté. 
Deux  dispositions  aussi  qui  contre- 
carraient toujours  une  des  prédispo- 
sitions de  l'ancienne  loi  de  1978  sur 
la  prévention  de  Vavortement  clan- 
destin, A  l'époque,  cette  loi  avait  mis 
l'ensemble  de  la  droite  en  émoi  i  le 
CSV,  qui  redoutait  une  répétition  du 
drame  de  la  bataille  pour  l'euthana- 
sie au  parlement  et  qui  avait  donc  fait 
le  forcing  contre  son  partenaire  junior 
socialiste,  et  i'ADR  qui,  face  aux  po- 
sitionnements ultracatholiques  de  son 


président  d'alors,  Fernand  Kartheiser, 
avait  frôlé  l'implosion  avec  le  départ 
de  deux  de  ses  députés, 

Moins  de  deux  ans  et  un  équi- 
libre politique  renversé  plus  tard,  la 
situation  est  largement  différente.  Et 
comme  avec  le  mariage  pour  tous,  le 
gouvernement,  et  en  l'occurrence  le 
ministre  de  la  Justice  Félix  Braz,  est 
prompt  à  ajuster  les  lois  luxembour- 
geoises au  juste  progrès  -  comme  tou- 
jours dans  le  soc  tétai  généralement 
parce  que  cela  ne  coûte  presque  rien, 
mais  peut  rapporter  l'approbation  de 
l"  électoral  de  la  coalition. 

Adaptation  sans  prévention 

Première  grande  nouveauté  du 
projet  de  loi  6683  :  «  La  législation 
relative  à  l'interruption  volontaire  de 
grossesse  ne  fera  plus  partie  du  Code 
pénal  et  sera  intégrée  dans  la  loi  du 
15  novembre  1978.  »  En  d'autres  mots, 
l'avortement  n'est  plus  passible  de 
peine  pénale.  Vraiment  ?  Les  jeunes 
conservateurs  du  C$1  une  des  rares 
organisations  à  avoir  réagi  au  pro- 
jet de  Braz,  relèvent  quant  à  eux  une 
«  supercherie  ».  La  cause  en  est  une 
disposition  qui  introduit  les  mêmes 
vieilles  sanctions  contre  la  femme  qui 
avorte  hors  du  cadre  de  la  nouvelle 
loi.  Ce  qui  veut  dire,  pour  le  CSÏ,  que 
le  gouvernement  maintient  la  péna- 
lisation, juste  à  un  autre  endroit  que 
l  ancienne  loi.  C'est  un  peu  le  monde 

»> 
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Pas  satisfaits  à  cent  pour 
cent  :  Maddy  Muhlheims 
et  Gilbert  Pregno  de  la 
Commission  consultative 
des  droits  de  l'homme. 


à  l'envers  ;  de  jeunes  conservateurs 
qui  reprochent  à  un  gouvernement 
qui  se  veut  progressiste  de  ne  pas  al- 
ler assez  loin. 

Pourtant,  un  autre  organe  qui  a 
aussi  réagi,  la  Commission  consulta- 
tive des  droits  de  l'homme  (CCDH),  ne 
voit  pas  cette  disposition  du  même 
oeil  :  «  En  tant  que  CCDH,  nous  ac- 
ceptons que  l'IVG  reste  criminalisée 
si  elle  se  passe  hors  du  cadre  légal 
prévu  par  la  nouvelle  loi  ».  a  indiqué 
Maddy  Muhlheims  de  la  CCDH,  en 
marge  d'une  conférence  de  presse  te- 
nue mercredi  passé. 

Si  la  CCDH  ne  semble  pas  avoir  le 
même  problème  avec  le  projet  de  loi 
6683  que  les  jeunes  conservateurs, 
cela  ne  veut  pas  dire  qu'elle  n'a  pas 
de  critiques,  ni  de  recommandations 
à  formuler.  Mais  en  premier  lieu  la 
CCDH  -  d'ailleurs  saisie  par  le  gou- 
vernement en  avril  2014  *  se  «  réjouit 
que  te  projet  de  loi  suive  les  recom- 
mandations qu'elle  avait  formulées 
dans  ses  avis  »  sur  le  projet  de  loi  de 
2012.  Elle  «  constate  avec  satisfaction 
que  le  gouvernement  entend  redres- 
ser dans  les  meilleurs  délais  le  statut 
de  la  femme  enceinte  décidée  à  re- 
courir à  une  interruption  volontaire 
de  grossesse  non  désirée  et  confii- 
mer  son  autonomie  dans  la  prise  de 
décision  courante  ».  Maddy  Muhl- 
heims a  précisé  se  réjouir  particuliè- 
rement du  fait  que  l'IVG  ne  soit  plus 
dépendante  d'une  autorisation,  mais 


devenue  purement  une  interruption  à 
délai. 

En  somme,  les  revendications  sa- 
tisfaites de  la  CCDH  correspondent 
largement  aussi  à  celles  du  collec- 
tif «  Si  je  veux  »,  qui  protestait  en- 
core contre  la  réforme  de  2012  mais 
qui  ne  s'est  pas  manifesté  -  et  pour 
cause  -  lors  de  la  présente  réforme.  A 
l'époque,  le  refus  du  caractère  obliga- 
toire de  la  deuxième  consultation  de 
la  femme  enceinte  était  son  principal 
cheval  de  bataille.  Celui-ci  a  disparu, 
tout  comme  V obligation  de  la  femme 
de  signer  une  déclaration  écrite  avant 
l'IVG  -  dans  le  futur  une  confirmation 
orale  suffira. 

La  loi  do  1978  jamais  miso  en 
oeuvre. 

Pourtant,  la  deuxième  consul- 
tation n'a  pas  disparu,  même  en 
n'étant  plus  obligatoire  -  sauf  pour  les 
mineures.  C'est  en  tout  cas  ce  qu'es- 
père la  CCDH,  qui  souhaite  même 
que  celle-ci  soit  ouverte  aux  hommes 
et  aux  parents  de  la  femme,  qui  eux 
aussi  pourraient  avoir  besoin  d'aide. 
La  CCDH  recommande  donc  au  gou- 
vernement de  «  garantir  aux  femmes, 
souhaitant  faire  ou  ayant  pratiqué 
une  interruption  volontaire  de  gros- 
sesse, l'offre  de  consultation  dans  un 
service  d'assistance  psycho sociale, 
de  qualité  et  de  neutralité  ».  El  aussi 
de  garantir  les  ressources  humaines 


et  financières  de  ces  services.  Un 
autre  point  sur  lequel  la  CCDH  insiste, 
car  il  n'est  pas  assez  clarifié  dans  le 
texte  présenté  par  Braz,  concerne  les 
personnes  à  besoins  spécifiques.  Se- 
lon la  commission,  il  manquerait  des 
précisions  pour  garantir  leur  bonne 
prise  en  charge. 

Mais  c'est  sue  le  sujet  de  l'infor- 
mation, voire  de  l'éducation  sexuelle, 
que  le  bât  blesse  pour  la  CCDH  : 
«  Même  si  le  précédent  gouvernement 
a  mis  en  place  un  plan  d'éducation 
sexuelle  et  affective,  ce  dernier  n'est 
pas  entièrement  transposé  »,  constate 
Maddy  Muhlheims.  Certes,  elle  se  ré- 
jouit d'une  réponse  parlementaire 
au  député  ADR  Fernand  Kartheiser 
du  ministre  de  l'Education  Claude 
Meisch  sur  l'éducation  sexuelle,  dans 
laquelle  il  promet  de  réagir  vite  et  de 
mettre  en  place  une  stratégie  trans- 
versale dès  V école  primaire  mais  la 
CCDH  regrette  le  manque  d'une  for- 
mation obligatoire  pour  tous  les  en- 
seignants en  vue  d'un  cours  inter- 
disciplinaire. Ce  serait  le  seul  moyen 
pour  arriver  à  «  encourager  les 
hommes  et  les  femmes  à  adopter 
un  comportement  responsable  dans 
la  relation  sexuelle  et  affective,  afin 
qu'ils  soient  mieux  outillés  pour  as- 
sumer leur  responsabilité  dans  la  pro- 
création et  aussi  dans  la  parentalité  i. 

C'est  que  le  Luxembourg  dans  ce 
domaine  a  longtemps  traîné  les  pieds. 
Sous  les  gouvernements  précédents, 


c'était  certainement  aussi  à  cause  de 
la  peur  d'affronter  l'Eglise  catholique 
et  autres  milieux  plus  conservateurs 
que  les  choses  n'ont  pas  bougé  Alors 
que,  depuis  1978,  les  gouvernements 
successifs  avaient  tous  les  outils  en 
mains  pour  pallier  ta  situation  :  «  La 
loi  de  1978  était  extrêmement  progres- 
siste pour  l'époque.  Mais  elle  n'a  ja- 
mais été  pleinement  appliquée,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  l'éducation 
sexuelle  »,  regrette  le  nouveau  pré- 
sident de  la  CCDH.  Gilbert  Pregno.  Et 
de  rappeler  des  colloques  internatio- 
naux sur  la  question  ayant  eu  lieu  au 
Luxembourg,  pendant  lesquels  les  ex- 
perts locaux  faisaient  piètre  figure. 

11  reste  encore  du  pain  sur  la 
planche  avant  que  le  projet  de  loi 
6683  -  qui  ne  sera  pas  voté  pen- 
dant la  session  en  cours  -  passe  de- 
vant les  parlementaires  :  la  possibi- 
lité de  quelques  amendements  cà  et 
là  n'est  donc  pas  exclue.  Car  la  voie 
semble  assez  libre  et  la  résistance 
plutôt  molle  :  excepté  un  avis  séparé 
et  donc  minoritaire  du  Conseil  d'Etat 
-  qui  devrait  provenir  de  la  même 
frange  conservatrice  de  la  haute  cor- 
poration qui  s'était  déjà  opposée  au 
mariage  pour  tous  %  seuls  les  «  usual 
suspects  »  de  l'asbl  «  Pour  la  vie  nais- 
sante »  ont  signifié  leur  opposition 
fondamentale  à  l'assouplissement  de 
l'JVG.  Malheureusement  pour  eux,  ils 
ont  36  ans  de  retard. 
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„Vieles  ist  passiert,  vieles  wird  anders  sein" 

CSV  zieht  auf  ihrem  Sommerfest  Bilanz:  Ein  Jahr  nach  dem  Entschluss  fur  vorgezogene  Wahlen 


Auf  den  Tag  war  es  gestern  ein  Jahr 
her,  dass  sich  das  Parlament  mit  der 
Srel-Affare  auseinandergesetzt  nat- 
te und  der  damalige  Premierminis- 
ter  Jean-Claude  Juncker  den  Weg  fur 
Neuwahlen  freimachte.  Seitdem  hat 
sich  fur  die  CSV  vieles  geândert. 

Die  CSV  sitzt  nun  in  der  Oppo- 
sition -  obschon  man  als  stârkste 
Partei  aus  den  Wahlen  hervorge- 
gangen  sei,  rief  Parteiprâsident  Marc 
Spautz  erneut  in  Erinnerung.  Der 
langjâhrige  Premier  Jean-Claude 
Juncker  verabschiedet  sich  bald 
nach  Brùssel,  um  die  Geschicke  der 
EU-Kommission  zu  leiten,  und  als 
weiterer  starker  Mann  wird  Luc 
Frieden  neue  Herausforderungen  in 
der  Privatwirtschaft  angehen.  Und 
nicht  zuletzt  hat  sich  die  gesamte 
Partei  zu  einem  Erneuerungspro- 
zess  verpflichtet.  ,,2018  soll  kein 
Weg  an  uns  vorbeifuhren",  stimmte 


gestern  Marc  Spautz  die  Mitglieder 
auf  eine  neue  Dynamik  ein.  Vieles 
sei  anders,  aber  es  gehe  wieder  auf- 
wârts,  so  die  Botschaft  auf  dem  CSV- 
Sommerfest. 


„Vieles  ist  in  diesem  Jahr  pas- 
siert, vieles  wird  anders  sein.  Aber 
wir  werden  ein  neues  Kapitel 
schreiben,  wenn  wir  auch  zusam- 
menhalten",  betonte  Claude  Wise- 


Mut  fur  die  Zukunft  machte  den  Mitgliedern  die  neue  Fûhrungsspitze  der  CSV, 
Marc  Spautz  und  Claude  Wiseler.  (foto:  laurent  blum) 


1er,  der  im  Herbst  zum  Fraktions- 
chef  aufrùcken  wird.  Die  Vorwùrfe 
der  Mehrheitsparteien,  die  CSV 
wiïrde  keine  Akzente  setzen,  wies 
er  zurùck.  „Wir  sind  in  der  Oppo- 
sition angekommen  und  bringen 
auch  Alternativen  ein,  aber  die  DP 
muss  auch  ihre  Arbeit  als  Mehr- 
heitspartei  machen",  so  Claude  Wi- 
seler weiter. 

Das  Sommerfest  in  Hesperingen 
stand  denn  auch  im  Zeichen  der 
Wùrdigungen  fur  die  Parteigran- 
den,  die  sich  auf  nationaler  und  eu- 
ropâischer  Ebene  eingesetzt  haben 
und  einsetzen  werden.  Danksagun- 
gen  gab  es  fur  Jean-Claude  Juncker 
(der  mit  tosendem  Applaus  begrùlst 
wurde),  Luc  Frieden,  die  sechs  Kan- 
didaten  fur  die  EU- Wahlen,  die  ehe- 
malige  EU-Abgeordnete  Astrid  Lul- 
ling  sowie  weitere  engagierte  Mit- 
glieder. (BB) 
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Ein  Gespràch  mit  GayMat-Organisator  Laurent  Boquet 


„Sexuelle  Vielfalt  soll  auf  den  Lehrplan" 


ganzen  Lehrplans  sein  und  nicht 
nur  im  Werteunterricht  stattfin- 
den. 

Vorstellbar  ist  das  zum  Beispiel 
auch  im  Sprachenunterricht.  In 
den  Geschichten,  die  dort  durch- 
genommen  werden,  kann  die  se- 
xuelle Vielfalt  unserer  Gesell- 
schaft  eine  Rolle  spielen.  In  dièse 
Geschichten  kônnen  sich  die 
jungen  Menschen  dann  leichter 
hineindenken. 

In  dem  Zusammenhang  môch- 
te  ich  als  gutes  Beispiel  die  'Mai- 
son relais  Nonnewisen'  nennen, 
wo  Kinder  im  Alter  zwischen  vier 
und  zwôlf  Jahren  hingehen.  Diè- 
se 'Maison  relais'  hat  in  ihrem 
Konzept  festgelegt,  dass  sie  ùber 
Diskriminierungen  aller  Art  auf- 
klârt. 

Dort  wurde  die  Geschichte 
einer  Prinzessin  erzàhlt,  die  in 
eine  andere  Prinzessin  verliebt 
war  und  die  Geschichte  hatte  fur 
die  beiden  Frauen  ein  Happy 
End. 

Aber  auch  mehr  Information  in 
den  Jugendhàusern  ist  wichtig. 
Denn  die  Informationen,  die  jun- 
ge  Menschen  nicht  von  der  Schu- 
le  oder  den  Jugendhàusern  be- 
kommen,  holen  sie  sich  dann  im 
Internet.  Und  da  steht  sehr  oft 
sehr  viel  Blôdsinn." 


M 


Laurent  Boquet  zeigt  sich  zufrieden  mit  dem  bislang  Erreichten 


Informationen,  die 
junge  Menschen 
nicht  von  der 
Schule  kriegen, 
holen  sie  sich 
dann  im  Internet. 
Und  da  steht  oft 
viel  Blôdsinn. 


Stefan  Osorio-Konig 

An  diesem  Samstag  findet  in 
Esch/AIzette  der  diesjâhrige 
GayMat  statt.  Viele  Vereine 
werden  auch  an  dem  Umzug, 
der  um  14  Uhr  auf  dem  Brill- 
Platz  beginnt  und  durch  die 
rue  de  l'AIzette  fùhrt  teilneh- 
men. 

Besonders  freut  sich  der  Or- 
ganisator  der  Veranstaltung,  Lau- 
rent Boquet,  dass  mit  der  Ehe  fur 
aile  ein  weiterer  wichtiger  Schritt 
in  Richtung  rechtlicher  Gleich- 
stellung  von  homosexuellen 
Paaren  erreicht  worden  ist.  Den- 
noch  bleiben  noch  einige 
Herausforderungen  bestehen  - 
vor  allem  hinsichtlich  des  Lehr- 
plans. Ein  Gespràch  mit  Laurent 
Boquet. 

Tageblatt:  Ab  dem  kom- 
menden  Jahr  werden  Schwu- 
le  und  Lesben  in  Luxemburg 
heiraten  und  Kinder  adoptie- 
ren  kônnen.  Wie  stehen  Sie 
zu  dem  neuen  Gesetz? 

Laurent  Boquet:  „Grundsâtz- 
lich  bin  ich  der  Meinung,  dass  ai- 
le Menschen,  die  heiraten  wol- 
len,  auch  die  Môglichkeit  haben 
sollten,  zu  heiraten.  Der  PACS  ist 
zwar  schôn  und  gut,  aber  das  war 
bislang  die  einzige  Môglichkeit 
fur  homosexuelle  Paare,  ihre  Be- 
ziehung  eintragen  zu  lassen.  In- 
sofern  ist  es  wichtig  und  richtig, 
dass  die  Ehe  auch  fur  Homosexu- 
elle geôffnet  wird.  Schliefêlich 
gibt  es  keine  Zwei-Klassen-Lie- 
be." 

„T":  Im  Gegensatz  zu  Frank- 
reich,  wo  konservative  und 
kirchliche  Gruppen  im  ver- 
gangenen  Jahr  wochenlang 
gegen  den  „Mariage  pour 
tous"  demonstriert  hatten, 
gab  es  in  Luxemburg  so  gut 
wie  keinen  Protest. 


L.B.:  ,Ja,  das  ist  richtig.  Ich  bin 
sehr  froh,  dass  die  Diskussionen 
hier  im  Land  sachlich  gefuhrt 
wurden.  Ich  habe  mit  der  Initiati- 
ve 'Schutz  fir  d'Kand'  Diskussio- 
nen gefuhrt,  aber  sie  konnten  kei- 
nes  meiner  Argumente  wider- 
legen.  Auch  die  katholische  Kir- 
che  hat  sich  auf  eine  Pressemit- 
teilung  zur  Ehe  fur  aile  be- 
schrànkt." 
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Viele  haben  Angst 
vorAusgrenzung, 
auch  wenn 
dièse  Angst 
meistens  vol  lig 
unbegrundet  ist 


„T":  Kônnte  es  auch  daran 
gelegen  haben,  dass  fast  aile 
Parteien  das  Gesetzesvorha- 
ben  mitgetragen  haben? 

L.B.:  „Das  war  sicher  ein  ent- 
scheidender  Faktor.  Und  ich 
môchte  auch  in  Erinnerung  ru- 
fen,  dass  das  Gesetzesprojekt 
nicht  erst  nach  der  Wahl  eines  of- 
fen  schwulen  Premierministers 
auf  den  Weg  gebracht  wurde, 
sondern  dass  es  ein  Projekt  der 
CSV-gefùhrten  Vorgàngerregie- 
rung  unter  Jean-Claude  Juncker 
war. 

Der  damalige  Justizminister 
François  Biltgen  (CSV, 
Anm.d.R.)  hatte  auf  dem  GayMat 
2010  verkùndet,  dass  die  Ehe  fur 
aile  kommen  wurde." 

„T":  Im  Bereich  rechtliche 
Gleichstellung  ist  damit  ein 
grofïer  Schritt  nach  vorne  ge- 
macht  worden.  Sind  damit 


nicht  Veranstaltungen  wie 
GayMat  oder  Vereinigungen 
wie  Rosa  Lëtzebuerg  ùber- 
flùssig  geworden? 

L.B.:  „Solange  noch  Menschen 
hier  im  Land  wegen  ihrer  Sexua- 
litàt,  ihren  sexuellen  Orientie- 
rung  oder  ihrer  geschlechtlichen 
Identitàt  diskriminiert  werden, 
sind  Veranstaltungen  wie  Gay- 
Mat oder  Vereine  wie  Rosa  Lët- 
zebuerg notwendig. 

Wir  werden  immer  wieder  von 
Schùlern  kontaktiert,  die  nicht 
wissen,  wie  sie  mit  ihrer  Homose- 
xualitàt  umgehen  sollen  und  wie 
und  ob  sie  anderen  Menschen 
davon  erzâhlen  sollen. 

Viele  von  ihnen  haben  Angst 
vor  Ausgrenzung,  auch  wenn  diè- 
se Angst  in  den  meisten  Fàllen 
vôllig  unbegrundet  ist. 

Diesen  jungen  Menschen  ste- 
hen wir  zusammen  mit  unserem 
Beratungszentrum  Cigale  ('Cen- 
tre d'information  gay  et  lesbien') 
dann  beratend  zur  Seite." 

„T":  Seit  Kurzem  haben  Sie 
sich  auch  die  Verteidigung 
der  Interessen  von  transiden- 


ten  oder  intersexuellen  Men- 
schen auf  die  Fahnen  ge- 
schrieben.  Warum? 

L.B.:  „Einfacher  ist  wohl  das 
Beispiel  von  intersexuellen  Men- 
schen. Hier  handelt  es  sich  um 
Menschen,  die  mit  nicht  eindeu- 
tigen  Geschlechtsmerkmalen  auf 
die  Welt  kommen. 

In  Luxemburg  haben  die  Eltern 
dann  die  Môglichkeit,  ihr  Kind 
entweder  als  'mànnlich'  oder 
'weiblich'  bei  der  Gemeine  anzu- 
melden. 

Obwohl  die  Natur  diesen  Men- 
schen kein  eindeutiges  Ge- 
schlecht  zugewiesen  hat,  ent- 
scheidet  der  Arzt  oder  die  Eltern, 
welches  Geschlecht  das  Kind  zu 
haben  hat." 

„T":  Das  Motto  des  diesjah- 
rigen  GayMat  ist  „Diversity 
meets  Education".  Was  sind 
Ihre  Forderungen  hinsichtlich 
der  Lehrplane? 

L.B.:  „Prinzipiell  geht  es  uns 
darum,  die  jungen  Menschen 
dort  abzuholen,  wo  sie  stehen. 
Insofern  sollte  das  Thema  sexuel- 
le Vielfalt  fester  Bestandteil  des 


„T":  Was  wurden  Sie  Men- 
schen empfehlen,  die  auf- 
grund  ihrer  Sexualitat  oder 
sexuellen  Orientierung  Opfer 
von  Mobbing  geworden 
sind? 

L.B.:  „Wer  Opfer  von  Mobbing 
geworden  ist,  dem  kann  man 
prinzipiell  raten,  sich  dagegen  zu 
wehren  und  sich  beispielsweise 
an  das  Cigale  oder  an  das  'Centre 
pour  l'égalité  de  traitement'  zu 
wenden.  Vor  allem  Letzteres 
kann  in  solchen  Fàllen  direkt  in- 
tervenieren." 

„T":  Fur  den  diesjahrigen 
GayMat  haben  sich  schon 
viele  Teilnehmer  angemel- 
det. 

L.B.:  ,Ja,  Lydia  Mutsch  als 
Chancengleichheitsministerin 
wird  mit  dabei  sein,  ebenso  wie 
Félix  Braz  als  Justizminister  und 
die  Burgermeisterin  von  Esch/ 
Alzette,  Vera  Spautz.  Daruber  hi- 
naus  werden  aber  auch  viele 
Gruppen  aus  Luxemburg,  aber 
auch  aus  dem  benachbarten  Aus- 
land  teilnehmen." 


Intersexualitàt  -  das  dritte  Geschlecht 


Etwajedes  1.000  Kind 
kommt  mit  nicht  eindeuti- 
gen  Geschlechtsmerkmalen 
auf  die  Welt.  Das  heiBt,  dièse 
Kinder  haben  sowohl  einen 
Pénis  als  auch  eine  Vagina. 
Frùher  hat  man  dièse  Kinder 
kurz  nach  der  Geburt  ope- 
riert.  Heute  ist  man  in  vielen 
Làndern  dazu  ùbergegan- 
gen,  das  Kind  bei  Volljàhrig- 
keit  selbst  entscheiden  zu 
lassen,  welchem  Geschlecht 


es  sich  zugehôrig  fùhlt  und  das 
entsprechend  in  die  offiziellen 
Dokumente  eintragen  zu  las- 
sen. 

Indien  hat  in  diesem  Jahr  ent- 
schieden,  dass  intersexuelle 
Menschen  ihr  „drittes  Ge- 
schlecht" offiziell  auf  ihrem 
Ausweis  eintragen  lassen 
kônnen. 

Als  bislang  einziges  Land  in 
Europa  hat  Deutschland  auf 
Empfehlung  des  Ethikrates  im 


vergangenen  Jahr  juristisch 
die  Existenz  eines  „dritten 
Geschlechts"  anerkannt. 
Intersexuelle  Menschen  lei- 
den  durch  die  Tabuisierung 
des  Themas  hàufig  unter  ei- 
nem  starken  gesellschaftli- 
chen  und  psychischen 
Druck. 

Deswegen  fordern  Experten 
eine  offene  und  vorurteils- 
freie  Diskussion  ùber  Inter- 
sexualitàt. 
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Europas  Flùchtlingspolitik 

Draufsen  vor  der  Tur 


Martin  Theobald,  Berlin 

Mailand,  da  sitzen  sie  nun,  die  Innenministerin- 
nen  und  Innenminister  der  28  EU-Lander,  an 
einem  runden  Tisch.  Kaltgetrànke,  Gepâck  und 
bunte  Fahnen  inklusive,  Unter  der  Federfuhrung 
Italiens,  das  vorvergangene  Woche  den  Vorsitz  in 
der  Europàischen  Union  iïbernahm,  beraten  sie 
liber  eine  gemeinsame  Linie,  eine  gemeinsame 
Perspcktive  in  der  europàischen  Flùchtlingspolitik. 

Italien  môchte  das  The  nia  wàhrend  seiner  Rats- 
prasidentschaft  voranbringen.  Es  geht  dabei  uni 
Mensthenleben  und  uni  europàische  Solidaritàt. 
Im  ersten  Halbiahr  2014  sind  bereïts  mebr  ais 
60  000  Menschen  in  die  Union  gekommen.  Die 
rneisten  von  ihnen  in  Booten  uber  das  Mïttelmeer, 
Wie  vide  darûber  hinaus  auf  diesem  gefahrlichen 
Weg  ums  Leben  kamen,  weift  man  nicht.  Sie  aile 
zu  retten  und  aufzunehmen  -  das  ist  Aufgabe  der 
gemeinsamen  EU-FJùc  ht  M  ngspolitik.  Flucht  zu 
verhindern  ihre  Vision.  Doch  dièse  funktioniert 
kaum.  Italien  sieht  sich  im  Stic  h  gelasse m  ande- 
re  Lande r  rùhlen  sich  ùherfordert,  wieder  andere 
verweigem  sich  ganz  und  gar. 


„Von  den  28  Mitgliedsstaaten  der  Union"  sagtc  To- 
bias  Billslrom,  S  chue  den  s  Minister  fur  Migration 
und  Asylpolitik,  bei  m  Treffen  in  Mailand,  «  mâ- 
che n  nur  13  Lan  der  bei  der  Aufnahme  von  Flucht - 
lingen  uber  das  Hilfswerk  der  Vercinten  Nation  en 
mit,  15  sind  nicht  dabei."  Das  skandinavische  Land 
haï  im  Verhàltnis  zu  seiner  Bevôlkerung  im  EU- 
Vergleich  die  rneisten  Flucht  linge  aufgenommen. 
Billstrôm  weiter:  „ Italien  macht  einen  tolJen  )ob> 
wenn  es  darum  gehu  im  Mittelmcer  Leben  zu  ret- 
ten. Aber  vide  Menschen,  die  an  der  itahenischen 
Kùste  ankommen,  ta  h  r en  weiter  nach  Schweden 
oder  Deutschland.  Die  beiden  Làndern  haben 
zwei  Drïttel  der  syrischen  Asylbewerber  autge- 
nommen."  Das  mag  in  der  Relation  groKzùgig 
und  barmherzig  klingen,  doch  schaut  man  sich 
die  absoluten  Zahlen  an,  so  zeigt  sich,  dass  auch 
Schweden  und  Deutschland  noch  mehr  Menschen 
aulïiehmen  konnien.  um  die  humanitàre  Katastro- 
phe  in  Svrien  und  ^cineri  Nachbarstuaien  zu 

Bïllst roriî  bekornmt  Riïckendeckung  von  seinem 
deutseben  Ressort  kollcgen  Thomas  de  Maizière, 


derebenfalls  ein  Ungleichgewicht  in  der  EU  sieht, 
wenn  es  um  die  Aufnahme  von  Flùchtlingcn  geht: 
„Wir  haben  auch  Staaten,  die  im  Verhàltnis  zu 
ihrer  Bevolkerung  deutlich  zu  wenig  Flucht  linge 
aufnehmen.  Dazu  gehôren  die  mittel-  und  ost- 
europàïschen  Staaten."  Doch  kann  die  Relation 
zur  Bevdlkerungszahl  als  ernsthafte  Bezugsgrotèe 
herhaken?  Muss  die  Last  nient  nach  Wirtschafts- 
kraît  verteilt  werden? 

Nicht  weuige  EU -Staaten  lehnen  sich  entspannt 
zurùck  und  verstehen  die  Autregung  um  die  eu- 
ropàische Flùchtlingspolitik  nicht.  Scfilietèlich 
richte  sich  dièse  bislang  nach  den  Bestimmungen 
des  Dublin-Vertrags:  Asylbewerber  dur  feu  nur 
ein  Verfahren  anstrengen  und  zwar  dort,  wo  sie  ïn 
die  Kuropàische  Union  etnreisen.  Damit  liegl  die 
Hauptlast  bei  den  Mittelmeer-Anrainern,  Eigent- 
lich.  Schaut  man  sîch  die  Verte  il  zahlen  inuerhalb 
der  EU  an,  dann  fa  lit  auf,  dass  neben  Schweden 
auch  Ôsterreich  mebr  Flucht) inge  aufgenommen 
haben,  als  nach  sie  nach  den  Rerechnungsgrund- 
lagen  der  EU  miisstem  Uber  den  Si  tin  und  Un- 

»> 
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Manche  EU-Regierung 
fordert  eine  Quote, 
nach  derjedes 
Mitgliedsland  einen 
bestimmten  Anteil  von 
AsyLbewerbern 
aufnehmen  soll 


sinn  dièse r  Bemessungsgrenzen  mag  aber  nie- 
mand  diskutieren,  Auch  nicht  in  Mailand.  So  will 
de  Mai zi ère  ungeteilte  Solidaritàt  mit  den  siidli- 
chen  EU-Staaten  nicht  gel t en  lassen:  „Die  vielen 
Flûchtlinge"  erklàrte  er  in  Mailand,  „die  in  Italien 
ankommen,  bleiben  gar  nicht  dort,  sondern  kom- 
men  weiter  auch  oh  ne  dafiïr  vorgesehene  Verfah- 
ren  in  die  nôrdlichen  Staaten  Europas."  Auch  dar- 
ùber  sei  zu  sprechen,  wenn  es  uni  Solidaritàt  gehe. 

Manche  Regierung  in  den  EU-Staaten  wiinscht 
sich  nun  eine  Quote  -  nach  der  jedes  Mitglieds- 
land einen  bestimmten  Anteil  von  Asylbewerbern 
aufnehmen  soll.  Das  fordert  auch  Rom  und  will 
darùber  hinaus  erreichen,  dass  die  italienische 
Mari  ne- Mission  Mare  Nostrum  von  allen  Staaten 
der  Union  getragen  wird  und  dass  ki'mftig  Fron- 
tex,  die  Grenzschutzagentur  der  EU,  Schirtbrùchi- 
ge  aufspurt  und  rettet. 

Wo  aber  beginnt  die  Flùchtlingspolitik  der  EU? 
Erst  daim,  wenn  ein  Boot  einer  Schlepperbande 
an  irgendeinem  Strand  in  Nordafrika  abgelegt 
hat?  Oder  miïssen  erst  internationale  Gewàsser 
oder  das  Seegebiet  eines  Mitgliedsstaats  erreicht 
werden?  Noch-EU-Innenkornmissarin  Cecilia 
Malmstrëm  will  den  Flùchtlingen  den  beschwer- 
ïichen,  gefâhrlichen  Weg  ubers  Mittelmeer  in 
den  Fàngen  von  Schleppern  ersparen  und  fordert 
die  Mitgliedslander  auf,  mehr  Menschen  direkt 
aus  Flùchtlingscamps  aufzunehmen.  Doch  ein 
Mensch  wird  bereits  da un  zum  Flùchtling,  wenn 
er  seine  Heimat,  sein  Heimatiand  unfreiwillig 
ver  lassen  muss  -  sei  es  aus  wirtschaftlichen  Grun- 
den  oder  aus  politischen  Motiven.  Eine  europâi- 
sche  Flùchtlingspolitik  muss  daher  bereits  in  den 
Herkunftslàiidern  der  fliehenden  und  flùchten- 
den  Menschen  ansetzen,  eingreifen  und  sich  dort 
berne rkbar  machen. 

„Wir  miissen  uns  h  i  use  t  zen  und  diskutieren,  wie 
wir  Verantwortung  und  Solidaritàt  in  konkrete 
Taten  umsetzen  wollen"  beschrieb  Malmstrôm  als 
eine  Zielsetzung  des  Mailànder  Treffens.  Zum  in  - 
dest  in  einem  Punkt  waren  sich  die  zustàndigen 
Ministerinnen  und  Minister  einîg:  Gemeinsam 
wollen  sie  den  Schleusern  das  Handwerk  legen. 
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FORTERESSE  EUROPE 

Entrer  ou  mourir 


Arnnesiy  International  Luxembourg 


Les  politiques  de  PUE  en  matière 
d'immigration  mettent  en  danger 
la  vie  et  les  droits  d'êtres  humains, 
estime  Amnesty  International  à 
l'occasion  de  la  publication  d'un 
nouveau  rapport. 

Les  conséquences  de  la  détermi- 
nation de  l1  Union  européenne  et  ses 
Etats  membres  à  verrouiller  leurs 
frontières  face  aux  réfugiés  et  aux  mi- 
grants, voilà  le  sujet  d'un  rapport  ren- 
du public  mercredi  9  juillet,  «  The  hu- 
man  cost  of  Fortress  Europe:  Human 
rights  violations  agatnst  migrants  and 
refuge  es  at  Europe  s  borders  »  montre 
que  les  politiques  de  VUE  en  ma- 
tière d'immigration  et  ses  pratiques 
de  contrôle  aux  frontières  empécheni 
des  réfugiés  d'accéder  à  ta  procédure 
d'asile  en  Europe  et  mettent  en  dan- 
ger la  vie  de  toutes  ces  personnes, 
qui  entreprennent  des  voyages  de 
plus  en  plus  dangereux, 

«  L'efficacité  des  mesures  de  TUE 
pour  endiguer  le  flux  de  migrants  ir- 
réguliers et  de  réfugiés  est,  à  tout  le 
moins P  contestable,  a  déclaré  John 
Dalhuisen,  directeur  du  programme 
Europe  et  Asie  centrale  d' Amnesty 
International.  Parallèlement,  le  coût 
en  termes  de  vies  humaines  et  de  dé- 
tresse est  incalculable,  et  vient  frap- 
per des  personnes  parmi  les  plus  vul- 
nérables au  monde.  » 

Le  coû!  de  la  politique  de  TUE  en 
matière  d'immigration  se  chiffre  en 
milliards  dr  euros.  Chaque  année  les 
Etats  membres  dépensent  des  mit- 
lions  d'euros  pour  ériger  des  bar- 
rières, mettre  en  place  des  systèmes 
de  surveillance  sophistiqués  et  pa- 
trouiller le  long  des  frontières.  Un  élé- 
ment montre  bien  l'endroit  où  les  res- 
ponsables situent  les  priorités  :  entre 
2007  et  2013,  VUE  a  consacré  prés  de 
2  milliards  d'euros  à  ta  protection  de 
ses  frontières  externes,  mais  seule- 
ment 700  millions  à  F  améliorât  ion  de 
la  situation  des  demandeurs  d'asile  et 
des  réfugiés  sur  son  territoire. 

Renvois  injustes  et  illégaux 

Par  ailleurs,  l'UE  et  les  Etats 
membres  apportent  à  des  pays  voi- 
sins tels  que  la  Turquie,  le  Maroc  et 
la  Libye  leur  coopération  et  un  sou- 
tien financier  pour  la  création  d'une 
zone  tampon  autour  de  i' Union,  dans 
l'objectif  de  bloquer  les  migrants  et 
les  réfugiés  avant  même  qu'ils  n'attei- 
gnent les  frontières  de  l'Europe.  Dans 
le  même  temps,  ils  ferment  les  yeux 


sur  les  violations  des  droits  humains 
dont  ces  migrants  et  ces  réfugiés  sont 
victimes  dans  ces  pays. 

«  Les  Etats  de  TUE,  en  fait,  paient 
les  pays  voisins  pour  assurer  la  sur- 
veillance de  leurs  frontières  à  leur 
place.  Le  problème  est  que  beaucoup 
de  ces  pays  se  montrent  fréquemment 
incapables  de  garantir  les  droits  des 
réfugiés  et  des  migrants  coincés  sur 
leur  territoire.  Un  grand  nombre  de 
ces  personnes  se  retrouvent  bien  sou- 
vent sans  ressources,  exploitées,  har- 
celées et  privées  d'accès  à  toute  pro* 
cédure  d'asile.  Les  Etats  membres  de 
TUE  ne  peuvent  pas  se  décharger  de 
leurs  obligations  en  matière  de  droits 
humains  vis-à-vis  des  personnes  qui 
cherchent  à  pénétrer  sur  leur  terri- 
toire en  externalisam  auprès  de  pays 
tiers  le  contrôle  aux  frontières.  Cette 
coopération  doit  cesser.  » 

Les  réfugiés  et  les  migrants  qui 
parviennent  à  gagner  les  frontières 
européennes  risquent  d'être  immé- 
diatement refoulés.  Amnesty  Inter- 
national a  recensé  des  cas  de  renvoi 
sommaire  par  des  garde  s -frontière  s  en 
Bulgarie  et.  en  particulier,  en  Grèce, 
où  cette  pratique  est  très  répandue. 
Ces  renvois  sont  illégaux.  Ils  privent 
les  personnes  de  leur  droit  de  deman- 
der l'asile,  s'accompagnent  souvent 
de  violences  et  dans  certains  cas  met- 
tent même  des  vies  en  danger, 

Ils  n'interviennent  pas  unique- 
ment aux  frontières  sud-est  de  l'UE. 


En  février  2014,  la  Garde  civile  espa- 
gnole a  tiré  des  projectiles  en  caout- 
chouc, des  balles  à  blanc  et  des  gaz 
lacrymogènes  en  direction  de  quelque 
250  migrants  et  réfugies  qui  arrivaient 
à  la  nage  du  Maroc  et  se  trouvaient 
aux  abords  de  la  plage  de  Ceuta,  en- 
clave espagnole  en  Afrique  du  Nord, 
Quatorze  personnes  ont  perdu  la  vie. 
Vingt -trois  autre  s  ,  qui  avaient  réus 
si  à  gagner  le  rivage,  ont  été  immé 
diatement  renvoyées,  sans  avoir  eu 
semble-t-il  la  possibilité  de  déposer 
une  demande  d'asile  officielle. 

Fuir  pour  périr  en  mer 

«  Selon  les  chiffres  du  Haut- Com- 
missariat des  Nations  unies  pour  les 
réfugiés,  le  nombre  de  personnes  dé- 
placées dans  le  monde  n'a  jamais 
été  aussi  important  depuis  la  fin  de 
la  Seconde  Guerre  mondiale.  Il  est 
très  choquant  de  constater  que  la  ré- 
ponse de  l 'Union  européenne  à  cette 
crise  humanitaire  consiste  à  aggraver 
encore  les  choses.  Près  de  la  moitié 
des  personnes  qui  essaient  de  péné 
Irer  irrégulièrement  sur  le  territoire  de 
VUE  fuient  la  situation  de  conflit  ou 
les  persécutions  auxquelles  elles  sont 
confrontées  dans  des  pays  comme  la 
Syrie,  l'Afghanistan,  l'Erythrée  ou  la 
Somalie.  Il  faut  donner  aux  réfugiés 
davantage  de  possibilités  d'entrer  lé- 
gaiement  et  en  toute  sécurité  dans 
l'UE,  de  sorte  qu'ils  n'aient  plus  pour 
seule  solution  que  d'entreprendre  un 
voyage  périlleux.  » 

Devant  la  difficulté  croissante  de 
rejoindre  l'Europe  par  la  voie  ter- 
restre, les  réfugiés  et  les  migrants 
choisissent  de  plus  en  plus  souvent 
de  prendre  les  routes  maritimes,  plus 
dangereuses,  vers  la  Grèce  et  vers 


l'Italie.  Des  centaines  de  personnes 
meurent  chaque  année  en  essayant 
de  parvenir  aux  rivages  de  l'Europe. 

Après  les  tragédies  qui  ont  eu  lieu 
au  large  de  l'île  italienne  de  Lampe  - 
dusah  où  plus  de  400  personnes  ont 
perdu  la  vie  en  2013,  l'Italie  a  lancé 
l'opération  «  Mare  Nostrum  ».  Cette 
initiative  de  recherche  et  de  sauvetage 
a  permis  de  secourir  plus  de  50.000 
personnes  depuis  octobre  2013.  Mais 
cela  ne  suffit  pas.  Durant  les  six  pre- 
miers mois  de  Tannée  seulement, 
plus  de  200  personnes  ont  trouvé  ta 
mort  en  mer  Méditerranée  et  en  mer 
Egée.  Des  centaines  d'autres  sont  por- 
tées disparues  et  pourraient  avoir 
péri  elles  aussi.  Un  grand  nombre  des 
personnes  qui  ont  ainsi  perdu  la  vie 
fuyaient  de  toute  évidence  les  vio- 
lences et  les  persécutions. 

«  La  responsabilité  de  la  mort 
de  celles  et  ceux  qui  essaient  de  re- 
joindre l'UE  est  une  responsabilité 
collective.  Les  Etats  membres  de  TUE 
peuvent,  et  doivent,  suivre  l'exemple 
de  l'Italie  et  empêcher  les  gens  de  se 
noyer  en  mer.  Ils  doivent  pour  cela 
appuyer  des  opérations  de  recherche 
et  de  secours  en  mer  Méditerranée 
et  en  mer  Egée,  a  déclaré  John  Dal- 
huisen.  Les  tragédies  humaines  aux- 
quelles on  assiste  chaque  jour  aux 
frontières  de  l'Europe  ne  sont  pas  une 
fatalité.  Et  il  n'est  pas  exact  de  penser 
que  l'UE  n'y  peut  rien  Dans  de  nom- 
breux cas  l'UE  peut  intervenir.  Les 
Etats  membres  de  l'UE  doivent,  enfin, 
faire  passer  les  êtres  humains  avant 
les  frontières.  » 


Texte  intégra!  du  rapport  (en  anglais)  : 
www.amnesly  org/en/library/inftW 
EURQ5/G01/2014ten 


Demandeurs  d'asNe  ei  migrants  au  centre  de  détention  grec  de  Fylakio. 
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Bildung 

Erasmus  lockt  immer  mehr  Studenten  ins  Ausland 


lm  letzten  Jahr  demonstrierten 
Landes  in  das  Programm 


Immer  mehr  Studierende  zieht 
es  mit  dem  europaischen 
Austausch-Programm  Erasmus 
in  die  Ferne.  Rund  268.000 
Hochschùler  gingen  mithilfe 
des  Programms  im  Studienjahr 
2012/2013  in  ein  anderes 
europaisches  Land,  wie  die 
EU-Kommission  gestern  in 
Brùssel  mitteilte. 

Das  waren  gut  15.000  mehr  als 
im  Studienjahr  davor.  Im  Schnitt 
waren  die  Erasmus-Studenten  22 
Jahre  ait  und  erhielten  ein  Stipen- 
dium  von  monatlich  272  Euro, 


hietè  es  weiter.  Eine  Steigerung 
um  9%  gegenûber  dem  Vorjahr. 

Deutschland  gehôrte  demnach 
zu  den  beliebtesten  Zielen.  Gut 
30.000  Studierende  wurden  hier- 
zulande  empfangen.  Noch 
10.000  Studenten  mehr  zog  aller- 
dings  Spanien  an.  Dort  finden 
sich  auch  die  bei  den  Erasmus- 
Studenten  begehrtesten  Universi- 
tâten,  nâmlich  in  Granada,  Va- 
lencia  und  Sevilla,  die  sâmtlich 
am  oder  in  der  Nâhe  des  Mittel- 
meers  liegen.  Frankreich  liegt  an 
dritter  Stelle  der  beliebtesten 
Ziellânder.  Aus  Deutschland  in 


ein  anderes  Land  gingen  den  EU- 
Zahlen  zufolge  etwa  35.000  Stu- 
dierende. 

Europâische  Familie 

Das  Programm,  nach  einem  be- 
rûhmten  niederlândischen  Hu- 
manisten  an  der  Wende  des  15. 
zum  16.  Jahrhundert  benannt,  er- 
môglicht  Auslandsaufenthalte 
zwischen  drei  Monaten  und  ei- 
nem Jahr. 

Die  Teilnehmer  mûssen  Hoch- 
schulstudenten  sein,  sind  im  Aus- 


land aber  nicht  aufs  Studium  fest- 
gelegt.  Môglich  sind  auch  Prakti- 
ka  bei  Organisationen  und  in  Un- 
ternehmen.  „Dabei  vermittelt  das 
Programm  nicht  nur  ein  Gefûhl 
der  Zugehôrigkeit  zur  europai- 
schen Familie;  durch  die  beim 
Erasmus-Aufenthalt  erworbenen 
Kompetenzen  verbessern  sich 
auch  die  Beschâftigungsfâhigkeit 
und  die  beruflichen  Perspekti- 


ven",  warb  die  EU-Kommission. 
Neben  den  268.000  Studieren- 
den  fôrderte  Erasmus  2012/2013 
auch  ûber  52.000  Hochschulmit- 
arbeiter  bei  Auslandsaufenthal- 
ten. 

Von  ihren  neuen  Erfahrungen 
in  Forschung  und  Lehre  sollen 
wiederum  die  daheim  gebliebe- 
nen  und  zurûckgekehrten  Stu- 
denten profitieren. 


Stichwort:  Erasmus 


Das  EU-Programm  „Eras- 
mus"  (European  Action 
Scheme  for  the  Mobility  of 
University  Students)  unter- 
stùtzt  Studierende  und  Uni- 
Lehrpersonal  auf  dem  Weg 
ins  Ausland  und  hilft,  Prakti- 
ka  in  Unternehmen  zu  finan- 
zieren.  An  dem  Programm 
nehmen  2.200  Universitàten 
aus  ganz  Europa  teil,  die  un- 
tereinander  Vertràge  zum 
Studentenaustausch  unter- 
zeichnen 

Seit  Beginn  des  Jahres  gibt 
es  den  Nachfolger  „Eras- 
mus+",  bei  dem  die  EU  meh- 
rere  bestehende  Program- 
me unter  einem  Dach  zu- 
sammenfasst. 

33  europâische  Lànder  neh- 
men an  „Erasmus+"  teil,  ne- 


ben den  EU-Mitgliedstaaten 
auch  Norwegen,  Island, 
Lichtenstein,  Schweiz,  Tur- 
kei.  Letztes  Jahr  wurde  die 
Schweiz  wegen  Ànderun- 
gen  bei  der  Personenfreizu- 
gigkeitvom  Mitgliederland 
zum  Partnerland  herabge- 
stuft.  Mit  den  Mitteln  kônnen 
auch  Aufenthalte  in  Drittlàn- 
dern  weltweit  finanziert 
werden.  Bis  2020  ist  ein  Ge- 
samtbudget  von  knapp  15 
Milliarden  Euro  vorgesehen. 
Nach  Angaben  der  EU-Kom- 
mission sollen  im  Laufe  der 
kommenden  sieben  Jahre 
vier  Millionen  Menschen  Fi- 
nanzhilfen  erhalten,  darun- 
terzwei  Millionen  Studieren- 
de und  300.000  Hochschul- 
mitarbeiter. 
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ÉDITORIAL 


Asymétrie 
'  guerrière 

Danièle  Fonck 

dfonck@tageblatt.lu 


D'emblée,  une  précision:  le  Hamas  ne  fait  pas  partie  des 
gens  pour  lesquels  nous  avons  une  quelconque  sympa- 
thie, voire  la  moindre  indulgence.  Les  barbus  fanatisés 
qui  cachent  les  femmes  sous  une  burka  et  croient  que  c'est 
insulter  dieu  que  de  laisser  flotter  ses  cheveux  au  vent  ne 
nous  incitent  guère  à  l'indulgence.  Cela  encore  moins 
quand  ils  refusent  de  reconnaître  un  quelconque  pays  voi- 
sin et  s'ils  envoient  des  missiles  sur  une  population  civile. 

Cette  mise  au  point  très  limpide  faite,  qu'on  nous  per- 
mette de  rajouter  ce  qui  suit.  La  réconciliation  purement 
politique  du  Hamas  et  du  Fatah  doit  être  acceptée  pour 
l'unique  raison  qu'elle  est  du  seul  ressort  palestinien  et 
qu'elle  pourrait  un  jour  aboutir  à  la  création  d'un  réel  Etat 
palestinien  digne  de  ce  nom.  A  savoir  un  territoire  unifié, 
géographiquement  et  économiquement  fiable  (donc  dis- 
posant d'eau  potable  partout),  non  spolié  par  des  colonies 
étrangères,  libre  et  reconnu  dans  ses  frontières.  Bref,  un 
Etat  tel  l'Etat  d'Israël. 

Le  peuple  palestinien  n'a  pas  pour  vocation  d'être  es- 
clave ou  colon.  Il  a  des  droits,  à  commencer  par  celui  au 


respect.  Et  nul,  pour  quelque  raison  que  ce  fût,  n'est  en 
droit  de  le  maintenir  dans  un  état  d'occupation  perma- 
nente, de  contrôler  ses  exportations  et  ses  importations, 
de  fermer  ou  d'ouvrir  ses  frontières  à  sa  guise  et  encore 
moins  de  tuer  ses  enfants  par  esprit  de  haine  ou  de 
revanche. 

A  quoi  servent  l'„hyperpuissance" 
et  son  laquais? 

Oui,  trois  jeunes  Israéliens  ont  été  tués  sauvagement. 
C'est  inacceptable. 

Non,  personne  ne  sait  par  qui,  le  Hamas  n'ayant  - 
contrairement  à  ses  habitudes  -  jamais  reconnu  sa  respon- 
sabilité. 

Oui,  aucune  enquête  juridique  n'est  ouverte  et  n'a  donc 
pu  donner  de  résultats,  et  dès  lors,  rien  ne  justifie  la  mort 
de  86  (à  l'heure  où  nous  écrivons)  civils  palestiniens  par 
l'armée  israélienne. 

Si  le  gouvernement  de  Tel  Aviv  considère  que  la  revan- 
che sauvage  est  permise,  c'est  qu'il  s'agit  d'une  gouver- 
nance de  faibles.  On  notera  qu'à  un  exécutif  palestinien 
faiblard  s'oppose,  en  parfaite  symétrie,  un  exécutif  israé- 
lien qui  l'est  tout  autant. 

Faut-il  être  naïf  pour  croire  que  les  uns  et  les  autres  au- 
ront à  jamais  la  paix  et  vivront  en  sécurité  s'ils  continuent 
à  recourir  à  la  violence  et  font  de  l'assassinat  une  déonto- 
logie! 


La  paix  est  menacée  sérieusement  et  toute  la  région, 
pourtant  excessivement  fragilisée  par  des  erreurs  géopoli- 
tiques américaines  et  européennes,  risque  d'être  entraînée 
dans  une  spirale  de  violence  infiniment  plus  grave  que 
tout  ce  que  l'on  a  connu.  Un  contexte  qui  nous  rappelle 
cette  phrase  du  sage  chancelier  autrichien  Bruno  Kreisky 
considérant  que  „la  troisième  guerre  mondiale  éclatera  au 
Moyen-Orient". 

Il  est  certain  que  le  prétendu  „gendarme  du  monde"  est 
incapable  de  solutionner  le  problème.  L'hyperpuissance 
américaine  n'a  d'autre  vision  que  ses  intérêts  économi- 
ques dans  ce  coin  de  planète.  Les  monstrueuses  erreurs 
des  Bush  et  successeurs  montrent  bien  que  de  politique 
avec  majuscule,  d'humanité  et  d'intérêts  des  peuples  il 
n'est  jamais  question  à  Washington.  Pas  plus  du  reste 
qu'en  Union  européenne,  ce  „machin"  présidé  par  des  in- 
colores suiveurs,  en  quête  d'instructions  venues  d'outre- 
Atlantique. 

Pour  la  nième  fois:  les  amis  d'Israël  sont  ceux  qui  ont 
compris  que  seul  un  peuple  palestinien  à  la  fierté  retrou- 
vée sera  un  voisin  avec  qui  la  cohabitation  pacifique  est 
envisageable. 

Seuls  les  ennemis  bien-pensants  de  l'Etat  hébreu  peu- 
vent croire  qu'un  conflit  qui  perdure,  l'humiliation  des 
Palestiniens  et  l'application  de  la  force  permettront  de 
gagner  du  temps. 

Quel  temps?  Celui  de  vivre  ...  en  état  d'alerte? 

Un  Palestinien  modéré  ne  peut  même  pas  fuir!  La  fron- 
tière avec  Israël  comme  celle  avec  l'Egypte  est  fermée. 

Qui  parle  d'espoir,  d'espérance,  d'avenir  lumineux? 
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Sommerliche  Mittags  musik  in  der  Kathedrale 

Den  ganzen  Sommer  ùber  findet  jeden  Mittwoch  in  der 
Kathedrale  die  ^sommerliche  Mittagsmusik"  statt.  Aile 
Musikinteressierten,  Marktbesucher,  Berufstàtigen  undTouristen 
sind  eingeladen,  wàhrend  der  Mittagspause  eine  halbe  Stunde 
Musik  und  Méditation  zu  genieGen.  Das  Programm  wird  von 
unterschiedlichen  Musikern  und  Ensembles  gestaltet  und 
beinhaltet  klassische  und  moderne  Kompositionen  und 
I  mprovisationen.  Der  Eintritt  ist  frei.  Die  Termine  von  J  uli  bis 
September  sehen  wie  folgt  aus:  (immer  mittwochs  von  12.30  bis 
13  Uhr:  Mittwoch,  16.  J  uli:  Thierry  Origer,  Orgel:  Mittwoch,  23. 
J  uli:  Nicolas  Billaux,  Oboe,  und  Aude  Miller,  Violine;  Mittwoch,  30. 
Juli:  Jean  Roilgen,  Querflôte;  Mittwoch,  6.  August:  Annemie 
Osborne,  Violoncello;  Mittwoch,  13.  August:  Saxophon-Quartett 
„SaxRed";  Mittwoch,  20.  August:  Paul  Breisch,  Orgel;  Mittwoch, 
27.  August:  Thierry  Origer,  Orgel;  Mittwoch,  3.  September:  Paul 
Breisch,  Orgel,  und  Andréas  I  ligner,  Violine;  Freitag,  5. 
September:  Sàngerkranz  Polyhymnia  (Deutschland);  Mittwoch, 
10.  September:  Nicolas  Billaux,  Oboe,  und  Andy  Loor,  Orgel. 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  14.  J  uli  2014,  Seite  15 
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„Jeder  ist  berufen,  auf  die  Liebe  Gottes  zu  antworten" 

Primiz  des  Dominikaners  Marc  Bellion 


Der  in  Tours  zum  Priester  geweihte  Theologe  und  Naturwissenschaftler  zelebrierte  seine  erste  Eucharistiefeier  in  Belair 


VON  MARC  JECK 

Am  vergangenen  Sonntag  feierte 
Frère  Marc  Bellion  OP  seine  Primiz 
in  der  Kirche  Pius  X.  Seit  vielen  Jah- 
ren  ist  der  Luxemburger  in  seiner 
Heimatpfarrei  aktiv.  Sein  Weg  fùhrte 
ihn  von  Belair  nach  Frankreich,  wo 
er  dem  Predigerorden  angehôrt. 

Jeder  ist  berufen,  auf  die  Liebe 
Gottes  zu  antworten.  Dièse  Ant- 
wort  geschieht  im  Dienst  am 
Nâchsten.  Fur  mich  stellte  sich 
stets  die  Frage,  wie  dieser  Dienst 
in  meinem  Leben  aussehen  kônn- 
te.  Deshalb  entschied  ich  mich,  in 
die  Gemeinschaft  der  Dominika- 
ner  einzutreten",  so  Marc  Bellion 
einen  Tag  nach  seiner  Primiz  ge- 
genùber  unserer  Zeitung. 

Interessanterweise  hat  sich  der 
heute  38-jâhrige  Geistliche  fur  ei- 
nen apostolischen  Orden  ent- 
schieden,  der  in  Luxemburg  lângst 
nicht  mehr  ansâssig  ist  und  den- 
noch  einst  das  Luxemburger 
Stadtbild  prâgte  -  im  Dominika- 
nerkonvent  auf  dem  Fischmarkt 
wurde  das  Rosenkranzgebet  ein- 
gefûhrt.  „Ich  habe  mich  im  Inter- 
net ùber  das  Leben  und  das  Wir- 
ken  des  vom  heiligen  Dominikus 
am  Anfang  des  13.  Jahrhunderts 
gegrûndeten  Ordens  informiert. 
Dièse  Form  der  Gemeinschaft  hat 
mich  angesprochen",  unterstreicht 
Marc  Bellion,  der  auch  die  Le- 
bendigkeit  des  Predigerordens  in 
Frankreich  hervorhebt.  Der  am  29. 
Juni  in  der  Kathedrale  von  Tours 
zum  Priester  geweihte  Luxembur- 
ger erlâutert  die  vier  Grundsâulen 
-  Gemeinschaft,  Liturgie,  Studium 
und  Verkûndigung  -  des  Domini- 
kanerordens,  wo  die  Brùder  nicht 
in  Klausur  leben.  Die  Dominika- 
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Wahrend  seiner  Primizfeier  war  Marc  Bellion  (M.)  u.  a.  umgeben  von  Dompropst  Georges  Hellinghausen  (r.)  und  Diakon  Marie-Augustin  Huyghues- 
Beaufond,  der  auch  die  Predigt  hielt.  (foto-.  marc  wilwert) 


ner  kennen  auch  nicht  die  „Stabi- 
litas  loci",  die  Ortsgebundenheit, 
und  bleiben  in  der  Regel  acht  Jah- 
re  an  einem  Standort.  „Die  Hié- 
rarchie des  Ordens  lâsst  jedem 
Bruder  eine  gewisse  Freiheit",  be- 
tont  Marc  Bellion. 

„Wissenschaftliche  Théorie  und 
christlicher  Glaube  schlieBen  sich 
nicht  aus" 

Hinzu  kommt,  dass  die  Domini- 
kaner  Thomas  von  Aquin  und  Al- 
bertus  Magnus  wichtige  Orientie- 
rungshilfen  fur  den  studierten  Na- 
turwissenschaftler und  Theologen 
auf  seinem  Weg  zur  ewigen  Pro- 
fess  waren.  Beim  Naturwissen- 


schaftler und  Dominikaner  Alber- 
tus  Magnus  (um  1200-1280)  fuhlt 
Marc  Bellion  sich  ùberhaupt  gut 
aufgehoben.  „Ich  môchte  zeigen, 
dass  Naturwissenschaft  und  Théo- 
logie durchaus  kompatibel  sind. 
Wissenschaftliche  Théorie  und 
christlicher  Glaube  schlietëen  sich 
nicht  aus,  wenn  man  Observation 
und  Interprétation  nicht  miteinan- 
der  vermischt",  so  der  promovierte 
Biologe  und  Chemiker  Marc  Belli- 
on. „Man  wird  nicht  schizophren, 
wenn  man  Naturwissenschaft  und 
Théologie  ausûbt",  so  der  Luxem- 
burger in  seinem  Zeugnis.  Dom- 
propst Georges  Hellinghausen 
sprach  in  seiner  Ansprache  anlâss- 


lich  der  Primizfeier  von  einer 
„Chance,  Naturwissenschaft  und 
Théologie  im  selben  Prisma  zu  se- 
hen". 

In  seinem  Plâdoyer  fur  das 
Ordensleben  bejaht  Marc  Bellion 
die  Schônheit  des  apostolischen 
Dienstes  der  Dominikaner.  Auch 
spricht  der  Luxemburger  stets  vom 
Orden  als  seine  Familie.  Anlâss- 
lich  eines  neunmonatigen  Aufent- 
halts  in  Peru,  wo  Marc  Bellion  An- 
fang dièses  Jahres  zum  Diakon  ge- 
weiht  wurde,  hatte  er  das  Gefùhl, 
zu  sich  nach  Hause  zu  kommen, 
als  er  bei  den  dort  ansâssigen  Do- 
minikanern  weilte.  „Der  Domini- 
kanerorden  ist  ein  Netzwerk." 


Auf  die  sozialen  Kommunikati- 
onsmittel  angesprochen,  die  bei  den 
Dominikanern  eine  wesentliche 
Rolle  in  der  Verkûndigung  spielen, 
bescheinigt  Frère  Marc  Bellion: 
„Wir  haben  eine  gewisse  Kreativi- 
tât  in  diesen  Medien,  um  nicht  das 
Schlusslicht  zu  bilden."  Kreativ  sind 
die  Dominikaner  -  immerhin  initi- 
ierte  Frère  Aimon-Marie  Roguet 
1936  die  erste  wôchentliche  im 
Rundfunk  ùbertragene  Kranken- 
messe  aus  dem  Groftherzogtum. 

Der  Luxemburger  Neupriester 
freut  sich  auf  sein  neues  Aufga- 
bengebiet  in  Nancy,  wo  er  u.  a.  in 
der  Gefângnisseelsorge  aktiv  sein 
wird. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Der  Vertrauensvorschuss  des  Sâmanns 


VON  MARTINE  REGEN WETTER 

Jésus  spricht  oft  in  Gleichnissen  zu 
den  Menschen  seiner  Zeit,  er  sieht, 
wie  er  es  im  Nachhinein  seinen 
Jùngern  erklârt, 
darin  die  Môg- 
■  lichkeit,  auch  fur 
I  diejenigen  ver- 
stândlich  zu 
sein,  die  ver- 
schlossen  oder 
abgestumpft 
sind.  Des  Wei- 
teren  zeigt  eine 
jahrhundertealte  Erfahrung  der 
Théologie,  dass  viele  Dinge,  die 
Jésus  uns  vermitteln  môchte,  so- 
wieso  kaum  in  Worte  zu  fassen 
sind  und  somit  seine  Gleichnisse 
die  aussagekrâftigste  Art  und  Wei- 
se  sind  und  bleiben,  von  diesen 
Dingen  zu  reden. 

An  diesem  Sonntag  hôren  wir 
das  Gleichnis  vom  Sâmann.  Genau 
wie  jenes  vom  nâchsten  Sonntag, 
gehôrt  es  zum  13.  Kapitel  des  Mat- 
thâusevangeliums.  Jésus  benutzt 
Bilder  aus  der  Landwirtschaft,  die 
den  Menschen  von  damais  wohl 
vertraut  waren.  Das  Sâen  ist  auch 


uns  vertraut.  Vor  allem  in  den 
Sommermonaten  lieben  viele  Ein- 
wohner  Luxemburgs  die  Garten- 
arbeit,  sei  es  auf  einem  eigenen 
Stùck  Land  oder  auf  dem  Balkon. 
Die  Pflanzen  werden  von  Grund 
auf  gehegt  und  gepflegt.  Welche 
Blumen-  und  Nutzpflanzen  sollten 
in  der  prallen  Sonne  stehen,  wel- 
che eher  im  Schatten,  welche  Bo- 
denbeschaffenheit  lâsst  sie  am 
besten  gedeihen,  so  vieles  beden- 
ken  wir  von  Anfang  an. 

Interessanterweise  zieht  der 
Sâmann  in  dem  heutigen  Evange- 
lium  ail  dies  nicht  in  Betracht.  Er 
scheint  vôllig  unbedacht  auszu- 
sâen,  auf  Stock  und  Stein,  in  die 
sengende  Sonne,  sogar  vor  dem 
Dornengestrûpp  macht  er  nicht 
Hait.  Dièse  im  ersten  Augenblick 
verwunderliche  Handhabung  mag 
daher  kommen,  dass  auch  Pflan- 
zen und  Boden  in  diesem  Falle  be- 
sonders  sind. 

Die  zu  sâende  Pflanze  ist  das 
Wort  Gottes  und  der  Boden  ist  der 
Mensch,  wie  Jésus  es  selbst  am  En- 
de  der  Perikope  erklârt.  Viele 
Grûnde  kônnen  das  gute  Wachs- 
tum  des  Gesâten  verhindern,  so 


Mt  13,  1-23 

wie  auch  das  tiefe  Begreifen  einer 
Botschaft  nicht  von  vornherein  si- 
cher  ist.  Niemand  kann  von  sich 
behaupten,  immer  nur  „gutes  Erd- 
reich"  zu  sein.  Es  gibt  keine  „von- 
Geburt-an-Christen",  die  von  sich 
sagen  kônnten,  das  Wort  Gottes 
ein  fur  aile  Mal  verstanden  und 
verinnerlicht  zu  haben.  So  wie  der 
Weizen  eine  einjâhrige  Pflanze  ist, 


die  jedes  Jahr  wieder  neu  ausgesât 
werden  muss,  so  muss  auch  der 
Mensch  das  Wort  Gottes  immer 
wieder  hôren.  Die  Bodenbeschaf- 
fenheit  ândert  sich  mit  den  Le- 
bensphasen,  jeder  Boden  kann  sich 
wandeln,  jeder  muss  sich  immer 
wieder  mit  seinem  Glauben  ausei- 
nandersetzen  und  hat  immer  wie- 
der die  Chance,  sich  zu  bekehren. 
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Die  zu  saende  Pflanze  ist  das  Wort  Gottes  und  der  Boden  ist  der  Mensch, 
wie  Jésus  es  selbst  am  Ende  der  Perikope  erklârt.       (foto:  anouk  antony) 


Wo  die  Saat  fruchten  wird,  ist  oft 
erst  auf  den  zweiten  Blick  ersicht- 
lich,  des  Ôfteren  mag  es,  wie  der 
Text  erklârt,  aussehen,  als  ob  der 
Boden  die  Saat  freudig  aufnimmt 
und  trotzdem  geht  das  Pflânzlein 
nach  kurzer  Zeit  ein.  Die  Dinge  sind 
also  nicht  immer  das,  was  sie  schei- 
nen  und  es  tut  gut,  die  eigenen  Vor- 
urteile  in  dieser  Hinsicht  in  Frage 
zu  stellen. 

Wie  jeder  das  Wort  Gottes  in 
seinem  tiefsten  Herzen  aufnimmt, 
bleibt  schlussendlich  ein  Geheim- 
nis  zwischen  Gott  und  dem  Ein- 
zelnen.  Dort  wo  wir  Menschen  oft 
unbarmherzig  urteilen  und  lâs- 
tern,  ist  Gott  mit  dem  Vertrau- 
ensvorschuss des  Sâmanns  zur 
Stelle,  der  auch  verdorrtem  Boden 
eine  Chance  gibt,  Frùchte  zu  tra- 
gen.  Denn  Gott  vertraut  auf  den 
Menschen  und  auf  die  Kraft  sei- 
nes gesandten  Wortes,  wie  wir  es 
auch  schon  an  diesem  Sonntag  aus 
dem  Buch  Jesaja  hôren:  „So  ist  es 
auch  mit  dem  Wort,  das  meinen 
Mund  verlâsst:  es  kehrt  nicht  leer 
zu  mir  zurûck,  sondern  bewirkt, 
was  ich  will,  und  erreicht  ail  das, 
wozu  ich  es  ausgesandt  habe". 
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Conférence  du  Père  Abbé  de  l'Abbaye  de  Clervaux,  Dom  Michel  Jorrot 

L'oblature:  une  institution? 

Comment  suivre  la  Règle  de  saint  Benoît  tout  en  restant  dans  le  siècle 


Dom  Michel  Jorrot:  «Les  oblats  sont  la  plupart  du  temps  des  laïcs,  oblats  sé- 
culiers, vivant  dans  le  monde,  à  la  différence  des  oblats  réguliers,  vivant 
dans  un  monastère  sous  la  règle.»  (photo-,  roland  arendt) 


PAR  ANNE  CHEVALIER 


Fin  juin,  dans  le  cadre  d'une  visite 
de  l'Abbaye  de  Clervaux,  à  l'initia- 
tive de  l'ErwusseBildung,  le  Père 
Abbé,  Dom  Michel  Jorrot,  a  donné 
une  conférence  sur  l'oblature  dont 
voici  un  résumé.  Après  cette  allo- 
cution, l'oblat  Patrick  Troyon  et  le 
Père  Bernard  Boulanger,  respon- 
sable des  oblats,  ont  répondu 
à  quelques  questions. 

«Depuis  longtemps»,  a  souligné 
Dom  Jorrot,  «de  nombreuses  per- 
sonnes ont  trouvé  dans  un  certain 
lien  avec  une  communauté  de 
moines  un  moyen  de  mener  plus 
authentiquement  leur  vie  chré- 
tienne. L'oblature  est  devenue  une 
institution  avec  son  but  et  ses 
moyens.  Une  telle  organisation 
laisse  place  à  bien  des  initiatives, 
étant  donné  que  les  oblats  sécu- 
liers gardent,  par  définition,  leurs 
modalités  de  vie.  En  effet,  l'obla- 
ture est  ouverte  à  la  diversité  des 
personnes  dans  leur  contexte 
familial,  professionnel  et  même 
sacerdotal.  Les  multiples  aspects 
de  la  vie  chrétienne  y  sont  ainsi 
valorisés.» 

Et  le  P.  Abbé  a  poursuivi  que 
c'est  par  le  baptême  que  se  réalise 
la  naissance  du  chrétien,  homme 
ou  femme  et  qu'il  n'y  a  donc  qu'une 
vie  chrétienne  qui  est  essentiel- 
lement la  même  que  ce  soit  pour 
le  Pape  ou  le  plus  simple  fidèle.  Il 
a  ajouté  que  celle-ci  consiste  à 
suivre  le  Christ  en  pratiquant 
l'Evangile  et  en  recevant  la  grâce 
par  les  sacrements,  la  vie  chré- 
tienne étant  toujours  inscrite  dans 
une  situation  humaine  concrète,  et 
que  c'est  là  que  l'on  perçoit  l'im- 
portance de  l'union  au  Christ  par 
la  foi. 

Et  la  vie  monastique 
selon  saint  Benoît? 

«Saint  Benoît  a  donné  à  sa  vie 
chrétienne  l'aspect  d'une  réponse 
personnelle  au  Christ  à  la  suite  de 
l'écoute  de  l'Evangile»  a  indiqué  le 
conférencier.  «Dans  l'Evangile  lui- 
même  nous  voyons  apparaître  dif- 


férentes façons  de  suivre  Jésus  qui 
indiquent  la  richesse  de  l'Evangile 
comme  chemin  de  vie.» 

Dom  Jorrot  a  ensuite  expli- 
qué qu'il  est  précieux  de  recon- 
naître dans  ces  trois  façons  diffé- 
rentes de  suivre  le  Christ  la  co- 
existence de  trois  groupes  inter- 
dépendants qui  deviendront,  en 
résumant  l'histoire,  les  trois  états 
de  vie  qui  existent  actuellement: 
les  laïcs,  les  religieux  et  le  clergé, 
les  oblats  étant  la  plupart  du  temps 
des  laïcs  (des  oblats  séculiers,  vi- 
vant dans  le  monde;  à  la  diffé- 
rence des  oblats  réguliers,  vivant 


dans  un  monastère  sous  la  règle). 
Il  est  important,  en  effet,  a  re- 
marqué le  P.  Abbé  de  bien  consi- 
dérer ces  divers  groupes  comme 
voulus  par  Jésus  et  ne  correspon- 
dant pas  à  une  question  de  choix 
arbitraire,  le  Seigneur  invitant  tous 
les  hommes  à  se  disposer  à  entrer 
dans  son  royaume,  mais  voulant 
que  les  hommes  aient  une  part  de 
responsabilité  et  de  réciprocité  qui 
permet  la  complémentarité. 

Se  référant  à  ceux  que  le  Christ 
à  pris  en  amitié  (Marthe,  Marie  et 
Lazare  ou  Zachée)  et  parmi  les- 
quels   comptaient  certainement 


beaucoup  de  ceux  qui  ont  été  gué- 
ris, le  conférencier  explique  que 
tous  ceux-là  restent  chez  eux  où 
certains  accueillent  Jésus  et  qu'ils 
croient  en  lui  tout  en  restant  dans 
leur  famille. 

Quel  fut  le  commencement 
de  l'oblature? 

«Si  du  temps  de  saint  Benoît,  des 
enfants  étaient  offerts  (en  latin: 
oblati  d'où  le  terme  ,oblats')  à  Dieu 
dans  les  monastères  par  leurs  pa- 
rents afin  de  devenir  moines, 
comme  le  décrit  la  Règle  au  ch.  59, 
il  faut  attendre  le  Moyen  Age  pour 
voir  de  nombreux  séculiers  vivre 
auprès  de  communautés  monas- 
tiques à  divers  titres,  familiers,  ou- 
vriers etc.  Au  XIIIe  siècle,  appa- 
raissent les  Tiers-odres  qui  cons- 
tituaient des  liens  spirituels  avec 
les  nouveaux  ordres  religieux. 
Certains  Tiers-ordres  existent  en- 
core aujourd'hui.  Et  pour  les  Oblats 
d'aujourd'hui,  c'est  à  Dom  Gué- 
ranger  (f  1875),  restaurateur  des 
Bénédictins  en  France  à  Solesmes 
en  1837,  qu'il  faut  se  référer.  Il 
s'agissait  de  prêtres  et  de  fidèles 
désireux  de  vivre  en  union  de 
prière  et  de  spiritualité  avec  les 
communautés  des  moines.»  Et 
conclut  l'orateur,  dans  son  livre, 
intitulé  «  Le  rôle  de  l'Ordre  de  saint 
Benoît  dans  l'Eglise  et  la  société  ci- 
vile» (1925),  Dom  Paul  Renaudin, 
2e  Abbé  de  Clervaux  durant  les  an- 
nées 1907-1919,  partait  du  principe 
que  dans  l'Eglise,  qui  est  une  so- 
ciété visible,  l'ordre  monastique 
doit  y  apporter  et  aussi  à  la  so- 
ciété une  coopération  visible. 

Que  cherchent  les  oblats 
et  que  leur  demande-t-on? 

Puis  Dom  Jorrot  a  évoqué  quelques 
aspects  de  la  Règle  qui  sont  par- 
ticulièrement suggestifs  pour  les 
oblats.  Il  a  précisé  qu'il  s'agit  d'une 
façon  générale  de  tendre  à  l'ac- 
quisition de  la  perfection  chré- 
tienne et  que  l'oblature  permet 
donc  aux  chrétiens  de  développer 
leur  vie  de  baptisés  ou  comme  on 
le  dit  de  se  sanctifier  sans  pactiser 
avec  ce  qui  contredit  l'Evangile. 


«On  pourrait  énumérer  les 
principales  obligations  des  oblats», 
dit  encore  le  P.  Abbé.  «Une  vie  de 
prière  liturgique,  c'est-à-dire  se- 
lon les  modalités  prévues  par 
l'Eglise.  Le  devoir  de  la  lecture  spi- 
rituelle. Les  vertus  monastiques 
comme  la  chasteté,  la  pauvreté  et 
l'obéissance  ne  sont  pas  vécues 
comme  par  les  moines.  Cepen- 
dant, la  Règle  bien  comprise  per- 
met de  guider  les  comportements 
et  d'imprégner  les  jugements  de 
l'esprit  de  ces  valeurs  morales 
évangéliques.  Il  est  de  même  pour 
l'amour  du  prochain,  pour  l'hu- 
milité, pour  le  silence  et  pour  la 
conception  du  travail.» 

Comment  devient-on  oblat? 

L'oblature  est  un  engagement  sé- 
rieux, souligne  le  conférencier,  et 
pour  s'initier  à  celle-ci,  il  est  op- 
portun d'avoir  l'intention  d'appro- 
fondir sa  vie  chrétienne  avec  le 
souci  de  prendre  la  spiritualité  de 
la  Règle  de  saint  Benoît  comme  la 
ligne  permettant  de  réaliser  cette 
aspiration  essentielle.  Il  est  requis 
d'avoir  quelques  connaissances  de 
l'esprit  de  saint  Benoît  grâce  à  la 
lecture  de  la  Règle  et  aussi  par  les 
contacts  avec  le  monastère  et  spé- 
cialement le  moine-prêtre  chargé 
des  oblats,  explique  Dom  Jorrot. 

«Quand  la  détermination  est 
prise  d'entrer  dans  l'oblature, 
s'ouvre  un  temps  de  probation  plus 
ou  moins  long  selon  chacun,  nor- 
malement un  an»,  ajoute  l'orateur. 
«C'est  une  sorte  de  noviciat  qui 
commence  par  une  cérémonie 
spéciale.  Le  novice  reçoit  alors  la 
Règle  qu'il  devra  lire  et  étudier. 
Puis,  vient  la  profession  où  l'oblat 
s'offre  à  Dieu  et  lit  une  charte  d'en- 
gagement qu'il  signe  (elle  sera 
consignée  par  le  Père  Abbé).  Fi- 
nalement celui-ci  déclare  l'admis- 
sion dans  la  famille  monastique.» 


Le  responsable  de  l'oblature  à  Clervaux  est  Dom 
Bernard  Boulanger,  prieur.  Les  oblats  sont  au  nom- 
bre de  80  comprenant  des  laïcs,  des  religieux  et 
des  prêtres.  Il  y  a  deux  réunions  par  an  avec  con- 
férences et  participation  à  la  prière  de  la  Com- 
munauté: le  1er  mai  et  le  1er  samedi  d'octobre. 


Regard  protestant 

Ein  blauer  Sommer 


VON  VICKY  POPP  FREDSLUND* 


In  diesem  Augenblick  packt  die 
ganze  Familie  die  letzten  Dinge  in 
unsere  kleinen  Rucksâcke,  um  ei- 
nen  Ausflug  zu  machen.  Wir  wol- 
len  zelten  gehen  -  und  ich  freue 
mich  auf  den  Geruch  von  taufri- 
schem  Gras  und  Kaffee,  auf  alt- 
modische  Art  gemacht  am  Mor- 
gen,  den  Klang  des  Lachens  und 
Rufens  spielender  Kinder,  und  das 
Sitzen  am  Abend  vor  dem  Lager- 
feuer,  wenn  man  in  die  tanzenden 
Flammen  starrt  und  von  lângst 
vergangenen  Zeiten  trâumt. 

So  erinnere  ich  mich  zumindest 
an  die  groften  Pfadfinderlager,  an 
denen  ich  als  Kind  und  Jugendli- 
che  teilgenommen  habe,  vor  al- 
lem  die  richtig  groften  Pfadfinder- 
Jamborees.  Es  ist  schon  einige  Jah- 
re  her,  seit  ich  das  letzte  Mal  bei 


einem  groften  Pfadfinderlager  war 
-  aber  einmal  Pfadfinderin,  immer 
Pfadfinderin,  und  jetzt  will  ich  dies 
an  meine  Kinder  weitergeben.  Ich 
will  ihnen  die  Erfahrung  des  frei- 
en,  frischen  Lebens  geben.  Das  La- 
gerleben,  bei  dem  Aussehen, 
Mode,  Bad  und  Bekleidung  nicht 
an  zweiter  Stelle,  sondera  an 
zehnter  Stelle  kommen.  Hier  sieht 
man  fast  schon  anerkennend  auf 
die  Leute,  die  in  einer  alten  abge- 
nutzten  Uniform  kommen,  die 
nach  Geschichten  riecht  und 
schon  von  mehreren  Leuten  frù- 
her  benutzt  worden  ist. 

Hier  ist  es  eine  Ehre,  die  Hânde 
zu  benutzen  und  nicht  die  Ellen- 
bogen.  Hier  ist  es  eine  Ehre,  den 
Mund  zum  Singen  zu  benutzen 
und  nicht  um  harte  Worte  zu  spre- 
chen.  Hier  kommt  die  Gemein- 
schaft  an  erster  und  an  letzter 


Stelle,  denn  es  ist  weder  lustig 
noch  môglich,  alleine  ein  Zelt  oder 
einen  Kùchentisch  aufzubauen. 
Hier  sind  mehrere  Hânde  und 
mehrere  Kôpfe  notwendig  und 
hier  mùssen  aile  am  gleichen 
Strang  und  in  die  gleiche  Rich- 
tung  ziehen  -  ansonsten  hat  ailes 
keinen  Zweck.  Hier  muss  man 
Verantwortung  ùbernehmen, 
nicht  fur  sich  selbst,  sondera  fur 
seine  Patrouille,  Trappe  oder 
Grappe.  Jeder  muss  Verantwor- 
tung ùbernehmen,  damit  die  Ge- 
meinschaft  funktioniert.  Jeder 
muss  die  Gaben  nutzen,  die  er  be- 
kommen  hat,  um  zusammen  einen 
Rahmen  zu  bilden,  in  dem  aile  sich 
in  dem  Bereich  verbessern  kôn- 
nen,  den  sie  mit  Leidenschaft  ver- 
folgen. 

So  glaube  ich,  dass  Gott  uns  ge- 
schaffen  hat:  fur  die  Gemein- 


schaft.  Dies  môchte  ich  gerne  an 
meine  Kinder  weitergeben  -  und 
ich  môchte  es  gerne  an  viel  mehr 
Kinder  und  Jugendliche  weiter- 
geben, so  dass  sie  aile  das  Gefùhl 
bekommen,  dass  sie  erwùnscht 
sind  auf  dieser  Welt  -  genau  mit 
den  Gaben,  die  sie  haben,  um  die 
Gemeinschaft  zum  Schwingen  und 
Singen  zu  bringen. 

Jetzt  werden  wir  sehen,  ob  die 
Realitât  an  diesem  Wochenende 
auch  meinen  Kindheitserinnerun- 
gen  standhalten  kann.  Auf  jeden 
Fall  môchte  ich  Ihnen  allen,  hier 
aus  meiner  Kùche  gefùllt  mit 
Rucksâcken,  Schlafsâcken  und 
sauberen  Socken,  einen  schônen 
und  gesegneten  -  blauen  -  Som- 
mer wùnschen! 


*  Die  Autorin  ist  Pastorin  der  dànischen  evange- 
lischen  Gemeinde  in  Luxemburg. 
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Renovierte  Kirche 
zu  besichtigen 

Marner.  Im  Rahmen  einer  „Nuit  de 
l'église",  am  heutigen  Samstag,  ist 
das  zu  den  àltesten  Kirchen  des 
Landes  zâhlende  Gotteshaus  in 
Marner,  das  dem  hl.  Johannes  dem 
Tâufer  gewidmet  ist,  allen  Inte- 
ressenten  zwischen  20  und  22  Uhr 
zugànglich.  Am  27.  April  2003 
fanden  die  sich  ûber  Jahre  erstre- 
ckenden  Restaurierungsarbeiten 
mit  der  Altarkonsekration  durch 
Erzbischof  Fernand  Frank  ihren 
offïziellen  Abschluss.  Bereits  En- 
de  der  neunziger  Jahre  wurde  das 
wertvolle  Greeff-Mobiliar 
(Hauptaltar,  Seitenaltàre,  Pre- 
digtstuhl  und  Beichtstùhle)  bei 
der  Firma  Ochsenknecht  aus  Pa- 
derborn  mustergùltig  polychro- 
miert.  Mit  den  etwas  harten 
Farbtônen  kommen  die  fein  ge- 
schnitzten  Détails  in  den  Altàren, 
und  vor  allem  auch  am  Predigt- 
stuhl  bestens  zur  Geltung.  Neben 
den  Restaurierungsarbeiten  wer- 
den  morgen  auch  eine  Vielzahl 
interessanter  und  wertvoller  li- 
turgischer  Gegenstânde  aus  frù- 
heren  Zeiten  ausgestellt. 
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Pilgerfahrt  nach  Susteren 
am  6.  und  7.  September 

Echternach.  Der  Willibrordus- 
Bauverein  und  die  Pfarrei  Echter- 
nach nehmen  am  6.  und  am  7. 
September  an  der  diesjâhrigen 
Pilgerfahrt  nach  Susteren  teil.  Am 
6.  September  geht  es  zunâchst  mit 
dem  Reisebus  nach  Maastricht, 
wo  der  Nachmittag  zur  freien 
Verfûgung  steht.  Am  Abend  steht 
das  berùhmte  Freilichtspiel 
„Wetterleuchten  der  Jahrhunder- 
te"  auf  dem  Programm.  Das  faszi- 
nierende  Schauspiel,  das  von  ùber 
150  Schauspielern  in  einem  Frei- 
lichttheater  neben  der  jahrhun- 
dertalten  St.  Amalberga-Basilika 
aufgefûhrt  wird,  erzàhlt  die  Ge- 
schichte  des  hl.  Willibrord,  des 
ersten  Abtes  der  Abtei  Susteren. 
Nach  der  Ûbernachtung  in 
Maastricht  ist  am  Sonntag  um 
10.30  Uhr  ein  Pontifikalamt  in  der 
St.  Amalberga-Basilika,  danach 
Mittagessen.  Um  14  Uhr  Teilnah- 
me  am  historischen  Reliquienzug 
durch  die  Straften  von  Susteren. 
Vor  1 300  Jahren  bekam  der  hl. 
Willibrord  die  Kirche  und  das 
Kloster  von  Pippin  und  seiner 
Frau  Plektrudis  geschenkt.  Des- 
halb  nehmen  auch  Gruppen  aus 
Utrecht  und  Echternach  teil.  Jeder 
ist  eingeladen,  sich  an  dieser  Pil- 
gerfahrt zu  beteiligen.  Weitere 
Infos  beim  Sekretariat  der  Pfarrei 
(Tel.  72  0149).  Anmeldung 
bis  zum  15.  Juli. 
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Les  arcanes  sinueux  de  la  démocratie 


PAR  LAURENT  MOYSE 

Depuis  des  années,  les  voix  se  mul- 
tiplient pour  exiger  une  participa- 
tion accrue  des  citoyens  à  la  vie 
politique  luxembourgeoise.  Le 
changement  de  gouvernement  a 
accéléré  cette  nouvelle  orientation, 
qui  se  fonde  en  partie  sur  la  volonté 
de  favoriser  la  démocratie  directe. 
La  possibilité  d'introduire  des  péti- 
tions publiques  par  voie  électro- 
nique et  l'organisation  de  référen- 
dums consultatifs  ont  pour  objectif 
d'encourager  le  citoyen  à  s'impli- 
quer davantage  dans  le  processus 
participatif.  L'idée  est  d'autant  plus 
louable  que  la  fatigue  ou  l'indiffé- 
rence d'une  partie  toujours  plus 
importante  de  la  population  fragilise 
la  légitimité  du  modèle  démocra- 
tique de  nos  sociétés. 

Si  la  consultation  du  peuple  en  de- 
hors des  échéances  électorales 
peut  être  un  exercice  utile,  elle  de- 
meure un  instrument  à  double 
tranchant.  La  possibilité  de  mettre 
en  ligne  des  pétitions  publiques  a 
certes  suscité  un  bel  engouement: 
en  moins  de  trois  mois,  une  qua- 
rantaine de  pétitions  ont  été  in- 
troduites sur  le  site  électronique 
de  la  Chambre  des  députés,  dont 
deux  ont  d'ores  et  déjà  récolté  les 
4.500  signatures,  nombre  mini- 
mum exigé  pour  susciter  un  débat 
public.  Le  nouveau  système  a  ce- 
pendant démarré  dans  le  cafouil- 
lage. La  première  pétition  retenue 
avait  à  peine  été  présentée  par  ses 
initiateurs  que  le  projet  de  loi  ini- 
tial fut  aussitôt  adopté  en  com- 
mission parlementaire  et  entériné 
quelques  jours  plus  tard  en  séance 
plénière.  Ce  bouclage  expéditif  a 
laissé  un  goût  amer  aux  pétition- 
naires en  leur  donnant  l'impres- 
sion que  la  partie  était  jouée  avant 
même  d'avoir  commencé.  En  ou- 
tre, si  les  députés  sont  amenés  à 
prendre  connaissance  des  do- 
léances des  pétitionnaires,  rien  ne 
les  oblige  d'en  tenir  compte  en- 
suite. La  majorité  parlementaire 
reste  maîtresse  de  ses  décisions, 
conformément  au  système  de  la 
démocratie  représentative  tel  qu'il 
est  pratiqué. 

Débat  redondant 

Même  s'il  est  clair  qu'un  réglage 
s'impose  pour  améliorer  ce  nou- 
vel instrument,  son  succès  initial 
ne  se  dément  pas  et  constitue  le 
gage  d'une  démocratie  parlemen- 
taire vivante.  De  plus,  en  décidant 
de  lancer  des  référendums  sur  plu- 
sieurs volets,  le  gouvernement 
n'hésite  pas,  lui  non  plus,  à  pren- 
dre le  pouls  de  la  population  en 
permettant  à  chaque  citoyen  de 
s'exprimer  dans  l'urne  sur  des  su- 
jets qui  façonneront  l'avenir  de 
notre  pays. 

Faut-il  en  conclure  que  le  débat 
y  gagnera  en  qualité  ?  Le  doute  est 
permis.  On  constate  que  la  plu- 
part des  pétitions  en  ligne  n'ap- 
portent rien  de  nouveau  par  rap- 
port aux  arguments  déjà  avancés 
ailleurs.  Dans  une  société  où  la 
communication  est  omniprésente, 
la  pratique  de  la  pétition  publique 
électronique  a  surtout  un  effet  re- 
dondant. De  nos  jours,  le  citoyen 
peut  partager  son  point  de  vue  en 
public  comme  jamais  auparavant, 
surtout  depuis  l'apparition  des  ré- 
seaux sociaux  et  autres  forums 
électroniques.  Si  certains  usent  de 
ces  nouveaux  supports  de  com- 


munication avec  tact  et  discer- 
nement, d'autres  versent  faci- 
lement dans  l'excès,  et  l'on  ne  peut 
se  départir  de  l'impression  que  ce 
brouhaha  tend  à  favoriser  l'opi- 
nion au  détriment  de  la  réflexion. 

Une  autre  redondance  provient 
de  la  juxtaposition  du  système  ré- 
férendaire à  celui  de  la  pétition  pu- 
blique. Deux  pétitions  (à  l'avis  op- 
posé) ont  par  exemple  été  lancées 
sur  le  projet  d'ouverture  du  droit 
de  vote  aux  étrangers.  Si  elles  re- 
cueillent assez  de  signatures,  le  su- 
jet sera  soumis  à  discussion  au 
Parlement.  Et  bien  qu'ayant  déjà 
fait  couler  beaucoup  d'encre,  il 
sera  aussi  inclus  dans  le  référen- 
dum que  le  gouvernement  compte 
organiser  l'an  prochain. 

Depuis  peu,  on  observe  une  re- 
tenue dans  certains  milieux  de- 
vant la  perspective  d'une  consul- 
tation populaire,  y  compris  chez 
ceux  qui  n'ont  cessé  pendant  des 
années  de  dénoncer  un  déficit  dé- 
mocratique ou  une  absence  de 
«Streitkultur»  au  Luxembourg.  La 
perspective  d'une  possible  rebuf- 
fade par  l'électorat  rendrait-elle  les 
chauds  partisans  de  la  démocratie 
directe  tout  à  coup  plus  prudents? 

Vote  obligatoire  ou  facultatif 

Au  Luxembourg,  le  pouvoir  exé- 
cutif n'a  que  peu  recouru  au  réfé- 
rendum (1919,  1937,  2005).  Le  ré- 
sultat, il  est  vrai,  a  été  rarement  à 
la  hauteur  de  ses  espérances.  Si  en 
1919,  lors  du  double  référendum,  le 
maintien  de  la  monarchie  fut  plé- 
biscité, l'union  économique  avec  la 
France,  qui  obtint  près  de  trois 
quarts  des  suffrages,  ne  vit  jamais 
le  jour. 

En  1937,  une  majorité  de  vo- 
tants se  prononça  contre  la  disso- 
lution du  parti  communiste  qu'en- 
visageait pourtant  le  gouver- 
nement Bech.  En  2005,  l'approba- 
tion du  projet  de  constitution  eu- 


ropéenne, qu'on  présentait  au  dé- 
part comme  une  simple  formalité, 
se  fit  avec  un  résultat  plus  serré 
qu'anticipé.  Comme  l'a  d'ailleurs 
montré  ce  même  référendum, 
poser  une  question  simple  sur  un 
sujet  complexe  a  eu  pour  effet  de 
déplacer  le  débat  et  bien  souvent 
d'éluder  les  questions  centrales.  Il 
est  à  craindre  qu'il  en  ira  de  même 
pour  les  volets  que  le  gouver- 
nement a  retenus  dans  la  pers- 
pective du  référendum  de  2015,  en 
particulier  pour  le  droit  de  vote  des 
étrangers,  le  droit  de  vote  dès  l'âge 
de  seize  ans  et  le  financement  des 
cultes. 

Doit-on  ouvrir  le  droit  de  vote 
aux  étrangers  ?  Posée  comme  telle, 
la  question  exige  une  réponse  sim- 
ple, sur  un  mode  binaire:  oui  ou 
non.  La  nuance  n'a  plus  droit  de 
cité,  alors  qu'on  peut  par  exemple 
être  favorable  à  l'ouverture  du 
droit  de  vote  aux  étrangers  mais 
s'opposer  aux  conditions  qui  y  se- 
ront attachées.  Qu'en  pensent  par 
ailleurs  les  ressortissants  étran- 
gers au  Luxembourg?  Leur  a-t-on 
seulement  posé  la  question?  La 
même  réflexion  vaut  pour  les 
jeunes  citoyens  de  seize  à  dix-huit 
ans:  ils  n'auront  pas  le  droit  de 
s'exprimer  dans  l'urne  alors  qu'ils 
sont  pourtant  les  premiers  con- 
cernés par  une  telle  modification. 

La  participation  de  nouvelles 
catégories  d'électeurs  fait  aussi 
ressortir  la  question  du  vote  obli- 
gatoire: d'un  côté,  il  n'y  pas  de  rai- 
son qu'une  différence  de  trai- 
tement soit  appliquée  entre  eux  et 
les  électeurs  actuels,  de  l'autre 
côté,  pourquoi  rendre  le  vote  de 
ces  nouveaux  électeurs  obliga- 
toire alors  qu'on  observe  un  dés- 
intérêt croissant  des  Luxembour- 
geois pour  les  échéances  électo- 
rales, comme  le  démontre  la  hausse 
du  taux  d'abstention  (en  dépit  de 
la  menace  d'une  sanction  qui,  il  est 


vrai,  n'est  jamais  appliquée)?  Dans 
beaucoup  de  pays  où  le  vote  est  fa- 
cultatif, les  abstentionnistes  cons- 
tituent désormais  le  plus  gros  ba- 
taillon électoral. 

Même  au  Luxembourg,  les  élec- 
tions sociales  -  qui,  elles,  sont  ou- 
vertes aux  ressortissants  étran- 
gers travaillant  sur  le  sol  luxem- 
bourgeois -  affichent  d'habitude  un 
faible  taux  de  participation,  détail 
qu'on  préfère  passer  sous  silence, 
histoire  sans  doute  de  ne  pas  se 
poser  de  questions  embarras- 
santes. 

Quant  au  financement  des 
cultes,  on  peut  très  bien  plaider  en 
faveur  d'une  réforme  de  la  légis- 
lation surannée,  voire  admettre 
une  séparation  plus  nette  de  l'Etat 
et  des  cultes,  sans  pour  autant  con- 
sidérer que  la  religion  disparaisse 
de  la  sphère  publique.  Là  encore, 
le  mode  binaire  du  référendum  ne 
permet  guère  de  donner  une  ré- 
ponse circonstanciée  à  une  ques- 
tion qui  dépasse  le  simple  aspect 
budgétaire.  Ou  alors,  il  faudrait 
poser  la  même  question  pour  la 
construction  d'un  stade  de  foot- 
ball, l'entretien  de  certaines  insti- 
tutions culturelles,  la  revalorisa- 
tion de  certains  sites  ou  édifices  à 
caractère  national,  etc. 

Eriger  des  garde-fous 

Une  autre  question  qui  sera  sou- 
mise au  référendum  est  la  limita- 
tion des  mandats  ministériels.  Il  est 
quelque  peu  surprenant  que  ce  su- 
jet soit  inclus  dans  la  liste,  alors 
que  les  prérogatives  des  élus  sont 
en  général  réglées  par  les  concer- 
nés eux-mêmes,  en  l'absence  de 
consultation  référendaire  pré- 
alable. Il  s'agit  même  d'un  des 
points  où  les  électeurs  ont  le  plus 
d'influence,  puisque  le  panachage 
leur  offre  l'occasion  de  plébisciter 
ou  de  sanctionner  le  travail  d'un 
élu  à  chaque  scrutin  électoral. 


(PHOTO:  SHUTTERSTOCK) 

A  l'inverse,  d'autres  sujets  non 
moins  importants  ne  seront  pas 
soumis  au  référendum.  C'est  no- 
tamment le  cas  pour  les  modifi- 
cations envisagées  dans  le  champ 
judiciaire  -  pourtant  l'un  des  trois 
piliers  de  notre  démocratie,  à  côté 
des  pouvoirs  exécutif  et  législatif 
-,  ou  pour  le  rôle  que  devrait  jouer 
un  monarque  dans  une  démocra- 
tie parlementaire.  Le  gouver- 
nement prévoit  certes  de  con- 
sulter une  seconde  fois  le  peuple 
en  2016  lors  d'un  référendum  por- 
tant sur  l'ensemble  des  modifica- 
tions constitutionnelles,  mais  la 
chose  nous  sera  alors  présentée  en 
bloc,  à  prendre  ou  à  laisser,  de  la 
même  manière  qu'on  nous  a  pré- 
senté le  projet  de  constitution  eu- 
ropéenne en  2005. 

La  démocratie  est  un  processus 
politique  complexe.  La  Suisse, 
souvent  citée  en  exemple  en  ma- 
tière de  démocratie  directe,  a  ten- 
té à  plusieurs  reprises  de  ré- 
former le  droit  d'initiative  popu- 
laire. 

En  1996,  le  Parlement  helvète  a 
dû  en  effet  invalider  une  initiative 
qui  contrevenait  au  droit  inter- 
national, une  première  dans 
l'histoire  du  pays.  En  théorie,  la 
volonté  populaire  pourrait  très 
bien  imposer  un  texte  contraire 
aux  droits  de  l'Homme  par  le  sim- 
ple jeu  de  la  démocratie  directe. 
De  même,  dans  une  démocratie 
représentative,  des  élections  te- 
nues dans  la  plus  stricte  légalité 
pourraient  propulser  au  pouvoir 
une  force  politique  ayant  pour 
projet  de  démanteler  les  rouages 
mêmes  de  l'expression  démocra- 
tique. 

Une  société  doit  donc  être  ca- 
pable d'ériger  des  garde-fous,  non 
pour  restreindre  l'expression  po- 
pulaire mais  pour  canaliser  celle- 
ci  dans  un  cadre  excluant  de  pos- 
sibles dérives. 
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La  prière  pour  la  paix  n'a  pas  été  vaine! 

Cessez-le-feu  en  Terre  sainte:  appel  pressant  et  prière  du  pape 

Anita  Bourdin 

ROME,  13  juillet  2014  (Zenit.org)  -  "J 'adresse  un  appel  pressant  à  tous  à  continuer  à  prier  avec  ferveur 
pour  la  paix  en  Terre  Sainte,  à  la  lumière  des  événements  tragiques  de  ces  derniers  jours",  a  déclaré  le 
pape  après  la  prière  de  l'angélus  de  ce  dimanche,  place  Saint-Pierre.  Le  pape  apelle  à  utiliser  la  force  de  la 
prière:  le  sommet  du  8  juin  n'a  pas  été  vain. 

1 1  a  souligné  que  la  prière  du  8  juin  n'a  pas  été  vaine:  "J  e  vis  toujours  dans  la  mémoire  de  la  mémoire  de  la 
réunion  du  8  J  uin  avec  le  patriarche  Bartholomée,  le  président  Pères  et  le  Président  Abbas,  avec  qui  nous 
avons  invoqué  le  don  de  la  paix  et  entendu  l'appel  à  briser  le  cycle  de  la  haine  et  violence.  Certains 
pourraient  penser  que  cette  réunion  a  eu  lieu  en  vain.  Mais  non!  La  prière  nous  aide  à  ne  pas  nous  laisser 
vaincre  par  le  mal,  ni  accepter  que  la  violence  et  la  haine  reprendre  le  dialogue  et  la  réconciliation." 

Le  pape  en  a  appelé  à  la  communauté  internationale:  "J 'exhorte  les  parties  concernées  et  tous  ceux  qui  ont 
des  responsabilités  politiques  au  niveau  local  et  international  pour  épargner  la  prière,  et  de  n'épargner 
aucun  effort  pour  mettre  fin  à  toutes  les  hostilités  et  de  parvenir  à  la  paix  souhaitée  pour  le  bien  de  tous. 
Et  je  vous  invite  tous  à  vous  joindre  dans  la  prière.  Dans  le  silence,  tout  le  monde,  s'il  vous  plaît." 

Après  un  temps  de  prière  silencieuse,  le  pape  a  prié  à  haute  voix:  "Maintenant,  Seigneur,  aide-nous!  Donne- 
nous  la  paix,  enseigne-nous  la  paix,  conduis-nous  vers  la  paix.  Ouvre  nos  yeux  et  nos  cœurs  et  donne-nous 
le  courage  de  dire:  "Plus  jamais  la  guerre!"  "Tout  est  détruit  avec  la  guerre."  I  nfuse  en  nous  le  courage  de 
prendre  des  mesures  concrètes  pour  construire  la  paix  ...  Rends-nous  disponibles  à  écouter  le  cri  de  nos 
concitoyens  qui  nous  demandent  de  transformer  nos  armes  en  instruments  de  paix,  nos  peurs  en  confiance 
et  nos  tensions  en  pardon.  Amen." 
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Kardinal  Rainer  Maria  Woelki  wird  neuer  Erzbischof  von  Kôln 

Pressemitteilung  vom  11.  J  uli  2014 

ROM,  BONN,  11.  J  uli  2014  (ZENIT.org,  DBK  PM)  -  Papst  Franziskus  hat  heute  den  Berliner  Erzbischof, 
Kardinal  Rainer  Maria  Woelki,  zum  neuen  Erzbischof  von  Kôln  ernannt.  Er  wird  Nachfolger  von  Kardinal 
J  oachim  Meisner,  der  im  Frùhjahr  in  den  Ruhestand  gegangen  war. 

Der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx,  gratulierte  Kardinal  Woelki  zu 
seiner  Berufung.  „Als  Rheinlànder  an  der  Spree  kehrst  Du  nun  in  Deine  Heimat  zurùck.  Drei  J  ahre  lang  hast 
Du  mit  Umsicht  und  Geschick  das  Erzbistum  Berlin  geleitet.  Besonders  dankbar  bin  ich  Dir  fur  die  immer 
wieder  gezeigte  Bereitschaft,  unsere  Bischofskonferenz  bei  vielfàltigen  Anlàssen  in  der  Bundeshauptstadt  zu 
vertreten",  schreibt  Kardinal  Marx. 

Der  Name  von  Kardinal  Woelki  werde  in  Berlin  immer  mit  dem  historischen  Besuch  von  Papst  Benedikt  XVI .  im 
J  ahre  2011  verbunden  bleiben:  „Deiner  Gastfreundschaft  ist  es  zu  verdanken,  dass  damais  viele  Tausend 
Glàubige  mit  dem  Heiligen  Vater  die  Messe  im  Olympiastadion  feiern  konnten."  Kardinal  Marx  wùrdigte  die 
dreijàhrige  Amtszeit  von  Kardinal  Woelki  in  Berlin,  die  eine  relativ  kurze  Zeitspanne  gewesen  sei:  „Gleichwohl 
hast  Du  in  diesen  wenigen  J  ahren  wichtige  pastorale  Prozesse  angestoBen  und  so  zur  Zukunftsfestigkeit  der 
katholischen  Kirche  in  Berlin  und  in  der  ostdeutschen  Diaspora  beigetragen.  Dazu  gehôrt  auch  Dein  aktives 
Mitwirken  am  Gesprachsprozess  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  der  auch  in  Deinem  Erzbistum  Fu(5 
gefasst  hat",  so  Kardinal  Marx.  I  n  Kôln  werde  Kardinal  Woelki  eine  Erzdiôzese  vorfinden,  die  ihm  als  Priester 
und  Weihbischof  in  vielen  Facetten  bekannt  sei:  „lch  bin  gewiss:  Dies  wird  Dir  helfen,  gute  Wege  fur  die 
Erzdiôzese  Kôln  und  ihre  vielen  Glàubigen  zu  finden.  Fur  die  vor  Dir  liegenden  Aufgaben  wùnsche  ich  Dir  Kraft 
und  gute  Wegbegleiter." 

Kardinal  Marx  dankte  dem  kùnftigen  Kôlner  Erzbischof  auch  fur  dessen  bisheriges  Wirken  in  der  Deutschen 
Bischofskonferenz:  „Gerade  Dein  Vorsitz  in  der  Caritaskommission  bedeutet  viel  Arbeit,  die  Du  stets  auf  Dich 
genommen  hast.  Darauf  zàhlen  wir  als  Deine  Mitbrùder  auch  in  Zukunft." 

Kardinal  Woelki  wurde  1956  in  Kôln  geboren.  Nach  der  Priesterweihe  1985  war  er  mehrere  J  ahre  in  der 
Seelsorge  tàtig.  Nach  Stationen  als  Sekretàr  des  Kôlner  Erzbischofs  und  als  Direktor  des 
Theologenkonviktes  Collegium  Albertinum  in  Bonn  erfolgte  2003  die  Ernennung  zum  Weihbischof  in  Kôln.  2011 
wurde  Rainer  Maria  Woelki  zum  Erzbischof  von  Berlin  ernannt,  2012  von  Papst  Benedikt  XVI .  zum  Kardinal 
erhoben.  Kardinal  Woelki  ist  Vorsitzender  der  Kommission  fur  caritative  Fragen  der  Deutschen 
Bischofskonferenz  und  Mitglied  in  der  Kommission  fur  Geistliche  Berufe  und  Kirchliche  Dienste. 


Die  Deutsche  Bischofskonferenz  ist  ein  Zusammenschluss  der  katholischen  Bischôfe  aller  Diôzesen  in 
Deutschland.  Derzeit  gehôren  ihr  66  Mitglieder  (Stand:  J  uli  2014)  aus  den  27  deutschen  Diôzesen  an.  Sie 
wurde  eingerichtet  zur  Fôrderung  gemeinsamer  pastoraler  Aufgaben,  zu  gegenseitiger  Beratung,  zur 
Koordinierung  der  kirchlichen  Arbeit,  zum  gemeinsamen  Erlass  von  Entscheidungen  sowie  zur  Kontaktpflege 
zu  anderen  Bischofskonferenzen.  Oberstes  Gremium  der  Deutschen  Bischofskonferenz  ist  die 
Vollversammlung  aller  Bischôfe,  die  regelmàBig  im  Frùhjahr  und  Herbst  fur  mehrere  Tage  zusammentrifft. 
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Europe:  secondes  J  ournées  sociales  catholiques  à  Madrid 

La  foi  chrétienne  et  l'avenir  de  l'Europe 

Anita  Bourdin 

ROME,  11  juillet  2014  (Zenit.org)  -  «  La  foi  chrétienne  et  l'avenir  de  l'Europe  »  :  c'est  le  thème  des 
secondes  J  ournées  Sociales  catholiques  pour  l'Europe  qui  rassembleront  à  Madrid  (Espagne),  du  18  au  21 
septembre  2014,  150  délégués  des  Conférences  épiscopales  et  organisations  d'Église  de  tout  le  continent 
pour  «  réfléchir  à  la  mission  de  l'Église  dans  la  société  contemporaine  »  et  pour  «  relier  le  débat  sur  l'Europe 
à  la  Pensée  sociale  de  l'Église  ».  Une  annonce  publié  en  ce  11  juillet,  fête  de  saint  Benoît  co-patron  de 
l'Europe. 

La  rencontre,  promue  par  les  deux  organisations  épiscopales  européennes,  la  Commission  des  Conférences 
épiscopales  de  la  Communauté  Européenne  (COMECE)  et  le  Conseil  des  Conférences  épiscopales  d'Europe 
(CCEE),  en  collaboration  avec  l'archidiocèse  de  Madrid,  est  organisée  en  coopération  avec  la  Conférence 
des  évêques  d'Espagne. 

Les  deux  secrétaires  généraux  de  la  COMECE  et  du  CCEE,  respectivement  le  père  Patrick  Daly  et  Mgr 
Duarte  da  Cunha  précisent  que  la  réunion  de  Madrid  «  vise  à  être  une  occasion  d'approfondir  la 
compréhension  de  la  relation  entre  notre  foi  chrétienne  partagée  et  l'avenir  de  l'Europe  ». 

I  Is  forment  le  voeu  d'aider  les  chrétiens  «  à  mieux  prendre  conscience  des  valeurs  sur  lesquelles  une  société 
juste  et  saine  peut  être  construite,  et  à  nous  engager  dans  l'élaboration  d'une  vision  chrétienne  d'un  monde 
meilleur,  basé  sur  les  idées  et  les  expériences  qui  émergeront  de  ces  trois  jours  de  prière,  de  travail,  de 
débat  et  de  réflexion  ». 

Ces  «  points  de  référence  »  devraient  permettre  «  de  construire  une  Europe  qui  reflète  la  doctrine  sociale 
de  l'Église  et  qui  soit  ouverte  aux  valeurs  du  Royaume  de  Dieu  dans  cette  mosaïque  multicolore  qu'est 
l'Europe  contemporaine  »,  indique  la  même  source. 

Une  veillée  de  prière  pour  l'Europe  est  prévue  en  la  cathédrale  de  Madrid  le  20  septembre. 

La  rencontre  sera  structurée  en  sessions  plénières  et  en  groupes  de  travail.  Le  programme  est  disponible  en 
anglais  et  en  espagnol  sur  le  site  en  ligne  de  l'événement. 
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Trois  grands  rendez-vous  de  Taizé  pour  les  anniversaires  de  2015 

Jeunes,  jeunes  consacrés  et  réponse  aux  précarités 

Anita  Bourdin 

ROME,  11  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Depuis  le  début  juillet,  chaque  dimanche  des  milliers  déjeunes  de  tous 
les  continents  se  rendent  auprès  de  la  communauté  œcuménique  de  Taizé  (Saône-et-Loire,  en  France)  pour 
une  semaine  de  partage  et  de  prière,  annonce  la  communauté. 

I  Is  viennent  "approfondir  la  réflexion  proposée  par  frère  Mois,  prieur  de  Taizé,  pour  chercher  de  nouvelles 
formes  de  solidarité  dans  le  monde  d'aujourd'hui". 

Une  démarche  qui  s'inscrit  la  préparation  des  anniversaires  de  2015  :  les  75  ans  de  la  fondation  et  le 
centenaire  de  la  naissance  de  son  fondateur,  frère  Roger  Schutz  (1915-2005). 

Premier  rendez- vous:  début  septembre  2014:  un  colloque  sur  l'apport  de  frère  Roger  à  la  pensée 
théologique  réunira  des  jeunes  théologiens  et  des  experts  de  différentes  Églises,  dont  le  cardinal  Walter 
Kasper,  Elisabeth  Parmentier,  théologienne  protestante,  l'archevêque  J  ob  Getcha  (Eglises  orthodoxes  russes 
en  Europe). 

Deuxième  grand  rendez-vous:  en  juillet  2015,  dans  le  cadre  de  l'Année  de  la  vie  consacrée  (30  novembre 
2014-2  février  2016)  une  rencontreest  proposée  aux  jeunes  engagés  dans  la  vie  consacrée,  avec  la 
présence  de  responsables  de  congrégations,  communautés  et  monastères  catholiques,  orthodoxes  et 
protestants,  dont  le  Père  Adolfo  Nicolas,  général  des  jésuites,  le  Père  Bruno  Cadoré,  maître  général  des 
dominicains,  Mère  lakovi,  abbesse  d'un  monastère  athonite  de  Grèce  (Eglise  orthodoxe),  Sœur  Pierrette 
Guinchard  ,  prieure  de  la  Communauté  de  Grandchamp  (en  Suisse,  communauté  religieuse  protestante)  ... 

Troisième  grand  rendez-vous:  en  août  2015,  un  rassemblement  international  réunira  des  milliers  déjeunes 
et  des  intervenants  de  la  société  civile,  des  représentants  des  Églises  et  des  personnes  en  situation  de 
précarité  (9-16  août  2015). 

Des  informations  plus  détaillées  sur  les  célébrations  de  2015  à  Taizé  sont  publiées  sur  le  site  www.taize.fr/ 
2015. 
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Offener  Brief  von  "Priester-Frauen"  an  Papst  Franziskus 

Bitte  um  Revidierung  des  Pflichtzôlibats 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  11.  J  uli  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  das  I  nternetportal  „Vaticanl  nsider"  berichtet,  haben  24  Frauen,  die 
aile  nach  eigenen  Angaben  eine  Beziehung  zu  einem  Priester  oder  Ordensmann  haben,  hatten  oder  gerne 
hàtten,  einen  offenen  Brief  an  Papst  Franziskus  geschrieben,  in  dem  sie  den  Papst  um  die  Revidierung  des 
Pflichtzôlibats  fur  katholische  Priester  bitten.  I  hr  Anliegen  sei,  „die  Mauer  des  Schweigens  und  der 
Gleichgùltigkeit",  der  sie  begegnen  wùrden,  zu  durchbrechen.  Sie  seien  tàglich  einem  „zerstôrerischen 
Leiden"  ausgesetzt  und  bitten  Papst  Franziskus,  dass  sich  etwas  àndert,  nicht  nur  fur  sie  selbst,  sondern 
auch  „zum  Wohl  der  Kirche". 

Der  Wunsch  der  Frauen  sei,  dass  die  Mànner  weiterhin  ihre  Berufung  als  Priester  ganz  ausfùllen  und 
gleichzeitig  eine  Beziehung  haben  kônnen.  Die  Geheimhaltung  schaffe  eine  heuchlerische,  verlogene 
Situation,  die  frustrierend  sei.  Die  mit  Vornamen  und  Kùrzeln  Unterzeichnenden  schrieben  an  Papst 
Franziskus,  „wir  hoffen  von  ganzem  Herzen,  dass  du  unsere  Liebe  segnest." 

Papst  Franziskus  hatte  in  der  Vergangenheit  immer  wieder  Priester  dazu  aufgefordert,  den  Zôlibat  in 
ùberzeugender  Weise  zu  leben.  Als  Kardinal  in  Buenos  Aires  hatte  er  in  einem  I  nterview  gesagt,  er  sei  fur  die 
Beibehaltung  des  Zôlibats  mit  allem,  was  dazu  gehôre,  da  in  zehn  J  ahrhunderten  positive  Erfahrungen 
ùberwiegen  wùrden.  Im  letzten  Jahr  hatte  der  Papst  in  einem  Interview  mit  J  ournalisten  auf  dem  Rùckflug 
vom  Weltjugendtag  in  Rio  de  Janeiro  gesagt,  er  betrachte  das  Zôlibat  als  ein  Geschenk  an  die  Kirche.  In 
dem  gemeinsamen  Gespràchsbuch  mit  dem  Rabbiner  Abraham  Skorka  2010  formulierte  er,  das  Zôlibat  sei 
eine  „Frage  der  Disziplin  und  nicht  des  Glaubens".  Schon  als  Kardinal  in  Buenos  Aires  lehnte  er  ein 
Doppelleben  von  Klerikern  ab.  Wenn  ein  Priester  ihm  mitgeteilt  habe,  dass  eine  Frau  von  ihm  schwanger  sei, 
habe  er  ihm  deutlich  gemacht,  dass  das  natùrliche  Recht  vor  seinem  Recht  als  Priester  stehe.  Daher  habe 
der  Priester  dann  auf  Wunsch  Bergoglios  sein  Amt  aufgeben  mùssen,  um  sich  um  das  Kind  zu  kùmmern. 

Es  bleibt  zu  erwarten,  inwiefern  und  ob  der  Papst  auf  den  Brief  der  Frauen  reagieren  wird. 
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EDITORIAL 

Neue  Saiten 


Was  fur  ein  politisches  Jahr!  10.  Juli  2013:  Die  CSV/ 
LSAP-Koalition  geht  im  Zuge  der  bis  heute  immer  noch 
nicht  ausreichend  aufgearbeiteten  Geheimdîenstafïare, 
vor  allem  aber  wegen  der  Unstimmigkeiten  ùber  den  not- 
wendigen  Sparkurs  in  die  Bruche.  Tags  daraiif  erofîne  t  die 
CSV  den  Wahlkampf  -  Spitzenkandidat  ist  natûrlich 
Jean-Claude  Juncker.  20.  Oktober  2013:  Neuwahlen.  Am 
Ende  beschliei&en  DP,  LSAP  und  Griine,  es  ge- 
meinsam  zuversuchen.  7.  Mârz  2014:  Nach  Mo- 
naten  des  Hickhacks  ûber  seine  kùnftige  K ar- 
rière wird  Ex-CSV- Premier  Jean-Claude  Jun- 
cker  zum  Spitzenkandidaten  der  Europâischen 
Volkspartei  fur  den  Posten  des  EU-Kommissi- 
onspràsidenten  gekiïrt.  25.  Mai  2014:  Bei  den 
Europawahlen  gewinnt  die  CSV  in  Luxemburg. 
Im  Europaparlament  bleibt  die  EVP  stàrkste 
politische  Kraft.  Ergo  soll  sie  den  Kommissi- 
ons-chef  stellen,  was  allerdings  den  Machtha- 
bern  in  Grofêbritannien  und  Ungarn  nicht  ge- 
fallt.  27.  Jnni  2014:  Der  Europâische  Rat  schlagt 

Jean-Claude  Juncker  als  nàchsten  Prasidenten  —  

der  Europâischen  Kommission  vor.  Kommen- 
de  Woche  wird  er  als  solcher  vom  Europaparlament  be- 
stimmt.  11.  Juli  2014:  CSV-Maim  Luc  Frieden,  15  Jahre 
Kegierungserfahrung  als  Finanz-,  Budget-  und  Justizmi- 
nister  und  ehemalîger  ^Dauphin"  des  ^Ùbervatcrs"  Jun- 
cker, zieht  sich  aus  der  Poli  tik  zuriick  und  wechselt  in  die 
Fûhrungsetage  der  Deutsche  Bank. 

«Oppositionspolitik  liegt  mir  nicht",  sagte  er  dem 
„Wort'\  Der  Mann  batte  wohl  mit  einem  Dauerabonne- 
ment  auf  die  Macht  gerechnet.  Doch  das  gibt  es  in  einer 
Demokratie  nicht  Da  wechseln  Majoritâten  nun  mal, 


CLAUDE 
KARGER 

schreibt  tâglich 
neue  Seiten. 


Schock  steht,  war  vorgestern  wiederum  beim  Sommer- 
fest  der  Partei  fcstzustel!en,bei  dem  der  Prâsident  erneut 
ùber  den  beriïhmten  Wâhlerwillen  philosophierte.  Die 
Burger  hâtten  nicht  gewolli  dass  die  stàrkste  Partei  nicht 
in  der  Regierung  sitzt  Aha.  Ob  die  Leute  im  „Zentnim'\ 
die  Luc  Frieden  am  20.  Oktober  mit  29.441  Stimmen  als 
ersten  CSV-Poïitiker  im  Bezirk  wahlten,  wollten,  dass  der 
Mann  sein  Mandat  nun  abgibt? 
Uber  die  Interprétation  des  Wahlerwillens  lâsst 
sich  bekanntlich  trefïlich  streiten.  Gleichsam 
ûber  die  Frage,  ob  ein  Minister  oder  in  diesem 
Falle  ein  „frisch  gebackener"  Ex- Minister  so, 
zack,  von  heute  auf  morgen  in  die  Privatwirt- 
schaft  wechseln  darf.  Kommende  Woche  steht 
der  Deontologiefragenkomplex  ja  mal  auf  der 
Tagesordnung  der  Xhamber",  die  endlich  ei- 
nen  „Ehrenkodex"  fur  Deputierte  festzurren 
will  Da  mùssen  weitere  folgen.  Aber  zuriïck  zur 
CSV,  die  sich  zum  ersten  Mal  seit  40  Jahren  in 
einer  Oppositionsrolle  zurecht  fïnden  muss 
und  zum  anderen  in  letzter  Zeit  eine  Menge 
Zugpferde  verloren  bat  -  Biltgen,  Jacobs,  Frie- 
den und  vor  allem  Juncker  natûrlich,  ohne  den  in  seiner 
Partei  fast  20  Jahre  lang  nichts  ging.  Die  alt-neue  Fûh- 
rungsriege  will  nun  neue  Saiten  aufziehen  um  neue  Seiten 
in  der  CSV-Geschichte  zu  schreiben.  Eine  riesige  Heraus- 
forderung  furwahr,  schliefêlich  muss  sie  die  Partei  quasi 
vôllig  neu  organisieren,  als  Oppositionskraft  stândig 
ùberzeugen  und  in  knapp  drei  Jahren  ein  neues  politi- 
sches Zugpferd  aus  dem  orangenen  Krabbenkorb  zau- 
bern,  in  dem  esjetzt  erst  so  richtigheiiS  wird,  Merke:  Die 
Herausforderungenfur  die  Regierungspart  eien  smd  zwar 


Dass  wegen  dieser  Erkenntnis  die  CSV  immer  noch  unter    leicht  andersgelagert,  aberkaum  wenigerintensiv. 
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éditorial 


de  notre  rédacteur  en  chef 

Fabien  Grasser 


Un  goût  amer 


Les  départs  de  Juncker  et  Frieden  sont-ils 
une  grande  perte  pour  le  Luxembourg, 
comme  le  suggérait  ce  week-end  un  lecteur 
sur  le  site  internet  du  Quotidien!  Tout  est  évi- 
demment question  de  point  de  vue.  Il  est  en 
revanche  certain  que  c'est  de  leur  plein  gré 
qu'ils  quittent  les  bancs  de  l'opposition. 
Jean-Claude  Juncker  avait  assuré,  après  la 
défaite  du  CSV  aux  législatives,  qu'il  rempli- 
rait jusqu'au  bout  son  mandat  de  chef  de 
l'opposition  au  Parlement.  Promesse  vite 
passée  par  pertes  et  profits  face  aux  sirènes 
de  Bruxelles.  Pour  ce  qui  est  de  son  ex-dau- 
phin, Luc  Frieden,  nommé  à  la  Deutsche 
Bank  à  Londres,  l'appel  du  privé  a  été  plus 
fort  que  la  défense  de  l'intérêt  général  com- 
mandant l'engagement  d'un  élu  ou  d'un 
ministre. 

On  ne  peut  pas  interdire  à  un  ancien  mi- 
nistre de  travailler,  a  jugé,  samedi,  le  Conseil 
de  gouvernement  lors  de  sa  réunion  à  Sen- 
ningen,  où  il  a  révisé  le  code  de  déontologie 
des  ministres.  Celui-ci  prévoit  qu'un  minis- 
tre ne  fasse  pas  usage,  dans  les  deux  ans  qui 
ont  suivi  son  départ  du  gouvernement,  des 
informations  non  publiques  dont  il  a  eu 
connaissance  pendant  son  mandat.  Bien 


fgrasser@lequotidien.lu 


qu'il  ne  soit  pas  concerné  par  un  code  entré 
en  vigueur  après  son  départ  du  gouverne- 
ment, Luc  Frieden  fera-t-il  sien  ce  principe? 
Comme  on  ne  le  saura  sans  doute  jamais, 
faisons-lui  grâce  d'un  procès  d'intention. 
Mais  il  est  troublant  de  voir  la  Deutsche 
Bank  justifier  le  recrutement  du  Luxem- 
bourgeois précisément  par  sa  qualité  d'an- 
cien ministre.  Cela,  évidemment,  fleure  bon 
l'hypocrisie,  car  lorsqu'elle  recrute  une  per- 
sonnalité politique,  une  société  privée 
achète  avant  tout  son  carnet  d'adresses,  son 
réseau  d'influence  et  bien  évidemment  ses 
mille  petits  secrets. 

Commentant,  vendredi,  le  départ  de  Luc 
Frieden  vers  la  Deutsche  Bank,  le  député  déi 
gréng  Claude  Adam  jugeait  qu'il  en  allait  de 
la  «crédibilité  de  la  politique».  Pour  le  coup, 
c'est  raté.  L'image  d'un  homme  politique  ca- 
pitalisant son  expérience  de  ministre  auprès 
d'une  banque  privée  est  du  plus  mauvais  ef- 
fet. Plus  que  celui  de  Juncker  appelé  à  occu- 
per une  fonction  publique,  le  départ  de  Frie- 
den laisse  un  goût  amer.  Car  il  donne  le  sen- 
timent que  le  rôle  d'opposant  qui  lui  a  été 
dévolu  n'est  pas  à  sa  mesure.  Déplorable 
pour  l'image  de  la  politique. 
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Regierung  einigt  sich  auf  Deontologie-Kodex  fur  zukùnftige  Ex-Minister 

„Ein  Freund,  ein  guter  Freund ..." 


Die  zwei  von  der  Bankstelle:  Luc  Frieden  und  Ernst  Wilhelm 
Contzen 


Am  Freitag  und  am  Samstag 
war  die  Regierung  in  Klausur 
in  Senningen.  Auf  der  Tages- 
ordnung  stand  unter  anderem 
das  Reformpaket,  das  aber 
erst  im  Herbst  vorgestellt  wer- 
den  soll.  Einig  wurden  sich  die 
Minister  auch  ùber  einen  De- 
ontologie-Kodex. 

Die  neue  Auflage  des  Deontolo- 
gie-Kodexes  sieht  kein  Berufsver- 
bot  vor.  Wenn  es  eines  gebe, 
konnten  Betroffene,  die  dagegen 
klagten,  eventuell  sogar  recnt  be- 
kommen.  Etienne  Schneider  sag- 
te  in  diesem  Zusammenhang  auf 
RTL,  dass  ein  Berufsverbot  un- 
sinnig  sei.  Er  zum  Beispiel  habe 
so  viele  Ressorts  zu  leiten,  dass  er 
nur  noch  als  Hebamme  arbeiten 
kônnte.  Und  dafur  hâtte  er  nicht 
die  notwendigen  Qualifikatio- 
nen,  scherzte  Schneider. 

Den  Ministern  werden  aber  fur 
24  Monate  nach  dem  Ende  ihrer 
politischen  Laufbahn  strenge  Re- 
geln  auferlegt.  Nach  einem 
Wechsel  in  die  Privatwirtschaft 
durfen  sie  zum  Beispiel  keine  In- 
formationen  aus  den  Ministerien 
mitnehmen  oder  verwenden,  die 
nicht  ôffentlich  waren.  Auch  In- 
formationen,  die  persônlich  an 
sie  gerichtet  wurden,  durfen 
nicht  weitergegeben  werden.  Au- 
fêerdem  durfen  sie  keinen  berufli- 
chen  Kontakt  zu  den  Mitarbei- 
tern  ihrer  fruheren  Arbeitsstâtte 
aufnehmen. 

Der  Kodex  wird  in  einem  grotè- 
herzoglichen  Règlement  festge- 
halten.  Unternehmen,  die  sich 
durch  die  Prâsenz  eines  Ex-Re- 
gierungsmitglieds  bei  der  Kon- 
kurrenz  geschàdigt  fuhlen,  kôn- 
nen  Zivilklage  einreichen.  Dort 
seien  hohe  Strafen  môglich,  wur- 
de  am  Samstag  erklârt.  Straf- 
rechtliche  Verfolgungen  bei  ei- 
nem Fauxpas  eines  Ministers  im 
Amt  oder  eines  Ex-Ministers  sind 
im  Règlement  nicht  vorgesehen. 
Politische  Konsequenzen  fur  die 
Amtsinhaber  wird  es  aber  geben, 
bis  hin  zum  Rucktritt  des  Minis- 
ters. Dem  neuen  Deontologie- 


Kodex  zufolge  hâtte  ein  Wechsel 
von  Luc  Frieden  zu  der  Deut- 
schen  Bank  nach  London  wohl 
nicht  stattfinden  kônnen,  sagte 
Justizminister  Félix  Braz. 

Reformpaket 

Auf  der  anschlietèenden  Presse- 
konferenz  am  Samstagnachmit- 
tag  in  Senningen  wollte  Premier- 
minister  Xavier  Bettel  keine  Ein- 
zelheiten  iïber  das  Reformpaket 
preisgeben.  Bei  jeder  Frage  hier- 
zu  verwies  er  auf  September.  Auf 


aile  Fragen  diesbezuglich  werde 
die  Regierung  im  September  ant- 
worten.  Vize-Premierminister 
Etienne  Schneider  gab  aber  dann 
bei  einem  RTL-Interview  einige 
Détails  preis.  Er  sagte  unter  ande- 
rem, dass  es  zu  Ànderungen  in 
der  Familienpolitik  kommen 
werde.  Die  Kinderbetreuung  sol- 
le  zum  Beispiel  gratis  werden,  so 
Schneider.  Auch  beim  Kinder- 
geld  seien  Ànderungen  zu  erwar- 
ten,  erklârte  der  Wirtschaftsmi- 
nister,  ohne  jedoch  Einzelheiten 
zu  nennen. 
Bei  der  Steuerpolitik  werde  es 


keine  Ànderungen  geben.  Aile 
Reformen,  die  vorgesehen  sind, 
werden  im  Rahmen  der  aktuellen 
Steuerpolitik  durchgefuhrt.  Erst 
2017  soll  die  angekundigte  Steu- 
erreform  in  Kraft  treten.  Die 
Steuern  wurden  aber  nicht  er- 
hôht,  versprach  der  Vizeregie- 
rungschef.  Sie  sollen  allerdings 
gerechter  verteilt  werden. 

Der  Wirtschaftsminister  vertei- 
digte  auch  die  Reform  der  Mehr- 
wertsteuer  und  in  diesem  Zusam- 
menhang die  Erhôhung  der 
Mehrwertsteuer  auf  alkoholi- 
schen  Produkten  in  der  Restaura- 
tion und  im  Wohnungsbaube- 
reich. 

Die  Minister  erhalten  einen 
neuen  Verhaltenskodex.  Der 
Vorgânger,  der  von  der  CSV- 
LSAP-Regierung  angenommen 
worden  war,  sei  zu  ungenau,  zu 
schwach  und  juristisch  nicht  bin- 
dend  gewesen,  wurde  vor  der 
Presse  am  Samstag  nach  dem  Mi- 
nisterrat  betont. 

Index  und  Polizei 

Ûber  die  Polizeireform  sagte 
Etienne  Schneider,  der  auch  Po- 
lizeiminister  ist,  dass  sie  notwen- 
dig  sei.  Der  Minister  bescheinigte 
den  Ordnungshutern  eine  gute 
Arbeit.  Er  sei  zuversichtlich,  dass 
die  Ànderungen  bis  Juli  2015, 
wenn  Luxemburg  den  EU-Vor- 
sitz  iibernimmt,  abgeschlossen 
seien. 

Schon  am  Freitag  nach  einer 
Mini-Tripartite  hatte  die  Regie- 
rung erklârt,  sie  sehe  in  der  In- 
dex-Frage  in  den  nàchsten  Jahren 
keinen  Handlungsbedarf.  Ab 
2015  wird  die  alte  Index- Rege- 
lung  wieder  in  Kraft  treten.  Die 
Modulierung,  wonach  maximal 
eine  Index-Tranche  pro  Jahr  er- 
fallen  darf,  lâuft  Ende  des  Jahres 
aus.  Durch  die  Herausnahme  des 
Index  aus  den  Tripartite-Diskus- 
sionen  erhofft  sich  die  Regierung, 
dass  der  Fokus  bei  der  nàchsten 
Tripartite  im  Herbst  auf  andere 
Themen  gelegt  wird.  c.mol/rh. 
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Déontologie 

Ethikkodex  gilt 
nicht  fur  Frieden 

Wurde  Premierminister  Xavier 
Bettel  (DP)  ùber  den  Wechsel 
von  Luc  Frieden  in  die  Privat- 
wirtschaft  informiert  und  wird 
die  Regierung  den  Ethikaus- 
schuss  mit  der  Frage  befassen? 
Die  Fragen  stellt  der  Abgeordne- 
te  von  „déi  Lénk"  Justin  Turpel. 

Am  Donnerstag  wurde  klar, 
dass  Frieden  zur  Deutschen 
Bank  in  London  als  Vice-Chair- 
man  wechseln  soll. 

Laut  Deontologiekodex  fur  Mi- 
nister  muss  ein  Regierungsmit- 
glied,  das  innerhalb  von  zwei  Jah- 
ren  einen  anderen  Beruf  als  den 
vor  seinem  Regierungseintritt 
ausiiben  will,  den  Premierminis- 
ter informieren.  Dieser  muss  das 
Ethikkomitee  mit  der  Frage  be- 
fassen. Steht  die  neue  Tâtigkeit 
des  Ex-Ministers  in  Verbindung 
mit  dem  Ressort,  das  der  frùhere 
Minister  bekleidete,  erstellt  der 
Ausschuss  einen  Bericht,  der  ver- 
ôffentlicht  wird.  Der  Deontolo- 
giekodex war  noch  von  der  letz- 
ten  Regierung  ausgearbeitet  wor- 
den,  doch  erst  im  Februar  2014 
im  Mémorial  verôffentlicht  wor- 
den.  Zu  diesem  Zeitpunkt  war 
Frieden  nicht  mehr  Regierungs- 
mitglied.  Der  Kodex  bezieht  sich 
demnach  nicht  auf  seine  Person. 
Ohnehin  iiberlâsst  der  Kodex 
dem  Einzelnen,  wie  er  auf  das 
Gutachten  des  Ethikausschusses 
reagieren  wird. 

Frieden  war  von  1998  bis  2013 
Regierungsmitglied,  zuletzt  noch 
als  Finanzminister.  In  den  Me- 
dien  betonte  er,  dass  er  wâhrend 
seiner  Ministertâtigkeit  zu  kei- 
nem  Zeitpunkt  mit  Ùberwa- 
chungsaufgaben  gegeniiber  der 
Deutschen  Bank  befasst  gewesen 
sei.  Womit  er  einen  Interessen- 
konflikt  ausschliefêt.  Premiermi- 
nister Bettel  habe  er  im  Vorfeld 
informiert.  Der  habe  keine  Ein- 
wânde  gehabt.  Fragen  iïber  Frie- 
dens  Wechsel  stellen  sich  auch 
„déi  gréng".  Vom  politischen 
Standpunkt  aus  sei  dieser  Wech- 
sel mehr  als  problematisch,  wird 
Parteiprâsidentin  Sam  Tanson  in 
einer  Mitteilung  zitiert. 
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64  Asyibewerber  im  Juni 
LUXEMBURG  64  Antràge  auf  inter- 
national en  Schutz  wurden  vmrden 
im  Juni  in  Luxemburg  gestellt,  das 
geht  au  s  dem  geste  m  verôffent- 
lichten  Monatsbericht  des  Auften- 
ministerium  hervor.  Die  meisten 
Personen  stammten  dabei  aus  Al- 
banien  und  Syrien  (jeweils  zehn), 
21  Personen  wurde  der  Flùcht- 
Jingsstatut  zuerkannt.  13  Personen 
wurden  im  vergangenen  Monat  im 
Rahmen  des  Dublin-III-Regle- 
ments  in  andere  EU-Staaten  ge- 
bracht,  im  Gegenzug  kamen  vier 
Personen  nach  Luxemburg.  38 
Personen  wurden  im  Juni  abge- 
^choben.  LJ 
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Erstmalig  im  GroBherzogtum  wurde  die  Regenbogenflagge  an  einem  offiziellen 

Esch  setzt  starkes  Zeichen  fur  Toleranz 


Vera  Spautz  unterstrich  die  Wichtigkeit  der  Offnung  der  Ehe 
fur  aile 


Stefan  Osorio-Kônig  (Text), 
Pierre  Matgé  (Fotos) 

Ja  zur  Weltoffenheit,  Nein 
zur  Intoleranz:  Ûber  Tausend 
Besucher  kamen  am  Samstag 
zum  „GayMat",  um  zu  feiern, 
aber  auch,  um  klar  politisch 
Position  zu  beziehen. 

ESCH/ALZETTE  -  „Ich  danke 
allen  Abgeordneten,  die  sich  fur 
die  Offnung  der  Ehe  fur  aile  Men- 
schen,  einschlieElich  der  Adop- 
tion, ausgesprochen  haben."  Mit 
diesen  Worten  erôffnete  die 
Escher  Burgermeisterin  Vera 
Spautz  am  Samstag  offiziell  den 
„GayMat".  Auch  wenn  es  im 
Vorfeld  der  Abstimmung  im  Par- 
lament  noch  Versuche  einer 
Gruppe  gegeben  habe,  das  Ge- 
setz  zu  stoppen,  sei  sie  froh,  dass 
es  mit  einer  solch  uberwàltigend 
grotëen  Mehrheit  angenommen 
worden  sei. 

Politikund  buntes 
Buhnenprogramm 

In  den  meisten  westeuropàischen 
Làndern,  wie  Frankreich,  Bel- 
gien,  Grotëbritannien,  Portugal, 
den  Niederlanden  oder  Spanien, 
kônnen  Schwule  und  Lesben 
heute  bereits  heiraten,  in  den 
meisten  anderen  ihre  Partner- 
schaft  zumindest  eintragen  lassen. 
In  Italien  will  die  Regierung  Renzi 
in  diesem  Herbst  nachziehen. 

Luxemburg  ist  damit  das  elfte 
europàische  Land,  das  die  Ehe 
auch  fur  Homosexuelle  geôffnet 
hat. 


In  den  osteuropàischen  Làn- 
dern wird  Schwulen  und  Lesben 
heute  allerdings  noch  grôtëten- 
teils  der  Gang  zum  Standesamt 
verwehrt.  Die  Stadt  Esch  wollte 
zum  diesjàhrigen  „GayMat"  auch 
ein  Zeichen  setzen  und  hisste  als 


Gemeinde  erstmalig  im  GroEher- 
zogtum  offiziell  die  Regenbogen- 
flagge, die  symbolisch  fur  die  Viel- 
falt  der  Lebensformen  steht. 

Wàhrend  einer  Gedenkminute 
wurde  aber  auch  der  Opfer  von 
Gewalt  und  Intoleranz  gedacht, 
der  viele  Schwule  und  Lesben, 
aber  auch  Transgender  und  Inter- 
sexuelle in  vielen  Làndern  der 
Welt  ausgesetzt  sind.  Von  der  To- 
desstrafe  in  Saudi-Arabien  und 
Iran  bis  zu  lebenslangen  Haftstra- 
fen  beispielsweise  in  Uganda. 

Auch  kàme  es  immer  wieder  da- 
zu,  dass  sich  junge  Homosexuelle 
in  vielen  Làndern  der  Welt  das  Le- 
ben  nehmen  wurden,  weil  der  ge- 
sellschaftliche  Druck  gegen  sie 
unertràglich  wurde.  Hier  sei  ein 
Umdenken  dringend  nôtig,  so  die 
Veranstalter  des  „GayMat". 

Wie  schon  im  vergangenen  Jahr 
gab  es  auch  in  diesem  eine  „Mar- 
che  de  l'égalité"  von  der  Place  de 
la  Résistance  bis  zum  Rathaus,  an 
der  neben  den  Escher  Majoretten 
unter  anderem  auch  die  Vereini- 
gungen  „Couleurs  Gay"  aus  Metz, 
„Equinox"  aus  Nancy  und 
„Schmit-Z"  aus  Trier  sowie  die 
„Association  nationale  transgen- 
res", Luxemburger  Parteien  und 


FRAGENAN 

JEAN-BENOÎT  PETITOT 


Tageblatt:  Sie  sind 
aktiv  bei  der  Luxem- 
burger „HIV-Bero- 
dung"  und  gehen 
vôllig  offen  mit  Ihrer 
HIV-Infektion  um. 
Was  hat  Sie  dazu 
bewogen? 
Jean-Benoît  Petitot:  „Ich 
wollte  anderen  Menschen 
zeigen,  dass  man  als  HIV- 
Positiver  heute  ein  vôllig 
normales  Leben  fuhren 
kann.  Mir  ist  es  aber  auch 
wichtig,  dass  die  Menschen 
die  Angst  vor  dem  HIV-Test 
verlieren.  Denn  erkranken 
tun  heute  im  Prinzip  nur 
noch  HIV-Positive,  wenn 
sie  zu  spàt  zum  Test  gehen 
oder  sich  nicht  behandeln 
lassen." 

„T":  Haben  Sie  nie 
Diskriminierungen 
erfahren? 

J.-B.  P.:  „Bevor  ich  meine 
HIV-Infektion  ôffentlich 


gemacht  hatte,  glaubte  ich, 
viele  Menschen  wurden 
mich  deswegen  ablehnen. 
Heute  kann  ich  aber  sagen, 
dass  mein  Umfeld  vôllig  of- 
fen und  entspannt  reagierte. 
Natiirlich  muss  ich  manch- 
mal  den  Leuten  erst  mal 
erklàren,  dass  ihre  Vorstel- 
lung  von  HIV  schon  lângst 
nicht  mehr  der  Realitât  von 
heute  entspricht." 

„T":  Sie  sind  erfolg- 
reich  in  Behandlung. 
Was  heiBt  das? 

J.-B.  P.:  „Das  heitët,  dass  die 
Viren  so  wenig  geworden 
sind,  dass  sie  nicht  mehr 
nachweisbar  sind.  Falls 
keine  anderen  Infektionen, 
wie  Syphilis,  vorliegen, 
kann  ich  in  einer  festen 
Beziehung  beim  Sex  auf 
Kondome  verzichten,  denn 
mein  Partner  kônnte  sich 
nicht  mehr  bei  mir  mit  HIV 
infizieren." 


Viele  Besucher  waren  gekommen 


die  „HIV-Berodung"  teilnahmen. 
Auf  der  Place  de  l'Hôtel  de  ville 
gab  es  dann  noch  ein  buntes  Buh- 
nenprogramm unter  anderem  mit 


der  „Fadas  Family".  Den  Ab- 
schluss  des  „GayMat"  bildete  am 
spàten  Abend  eine  Party  in  den 
„Carré  Rotondes"  in  Luxemburg. 


Auch  die  Escher  Majoretten  waren  mit  von  der  Partie 
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Offentliche  Anhôrung  in  der  Chamber  zum  Transatlantischen  Freihandelsabkommen  (TTIP) 

Mehr  Fragen  als  Antworten 

Vertreter  der  Zivilgesellschaft  diskutieren  mit  Abgeordneten  ûber  Gefahren  und  Chancen  des  geplanten  Handelspakts 


Vertreter  von  Verbraucher-  und  Umweltorganisationen,  Gewerkschafter,  EU-Abgeordnete  und  die  Mitglieder  der 
Kommission  fiir  auswàrtige  Angelegenheiten  beim  ôffentlichen  Hearing  zur  TTIP.  (foto:  anouk  antony) 


VON  PIERRE  LEYERS 


Das  geplante  Transatlantische  Frei- 
handelsabkommen (TTIP)  erhitzt  die 
Gemùter.  Auch  in  Luxemburg  wer- 
den  die  Verhandlungen  ùber  die 
Schaffung  der  weltgrôfiten  Freihan- 
delszone  von  zunehmender  Kritik 
begleitet.  Bei  einer  ôffentlichen  An- 
hôrung in  der  Chamber  konnten  am 
Freitag  Vertreter  der  Zivilgesell- 
schaft ihre  Bedenken  àuBern. 

Mit  dem  Handelspakt  TTIP  pla- 
nen  Brùssel  und  Washington  den 
groften  Wurf.  Er  soll  den  Abbau 
der  Zôlle  und  anderer  Handels- 
hemmnisse,  eine  Vereinheitli- 
chung  von  Industrie-  und  Prùf- 
normen,  die  Liberalisierung  der 
ôffentlichen  Beschaffungsmârkte 
und  ein  Investitionsschutzabkom- 
men  mit  der  Einrichtung  privater 
Schiedsgerichte  bringen.  Doch 
noch  bevor  die  Verhandlungen  ins 
Détail  gehen,  wachsen  die  Be- 
fùrchtungen.  Die  zentrale  Sorge 
lautet:  Lâsst  sich  das  europâische, 
bzw.  das  luxemburgische  Niveau 
im  Umwelt-,  Arbeits-  und  Ver- 
braucherschutz  halten? 

An  Stelle  von  EU-Handelskom- 
missar  Karl  de  Gucht  musste  sein 
Kabinettchef  Marc  Vanheukelen 
bei  dem  von  der  Kommission  fur 
auswârtige  Angelegenheiten  orga- 
nisierten  ganztâgigen  Hearing  zum 
umstrittenen  transatlantischen 
Handelsabkommen  die  undankba- 
re  Rolle  des  Pflichtverteidigers 
ùbernehmen.  „Anklage"  wurde  vor 
allem  von  Vertretern  von  Ver- 
braucherschutz-  und  Umweltor- 
ganisationen erhoben.  Die  ent- 
scheidende  Frage,  ob  der  Han- 
delspakt bei  Abschluss  auch  den 
nationalen  Parlamenten  zur  Rati- 
fizierung  vorgelegt  werde,  stellte 
Kammerprâsident  Mars  Di  Barto- 
lomeo.  Der  Reprâsentant  der  EU- 
Kommission  musste  darauf  eine 


klare  Antwort  schuldig  bleiben.  Es 
sei  noch  zu  frùh,  die  Frage  end- 
gûltig  zu  bewerten,  hôchstwahr- 
scheinlich  aber  werde  TTIP  ein 
gemischtes  Abkommen  werden, 
das  dann  auch  von  allen  Parla- 
menten der  EU-Mitgliedstaaten  - 
also  auch  von  der  Chamber  -  ra- 
tifiziert  werden  musse. 

Ein  Ziel:  die  Wirtschaft  ankurbeln 

Fur  Kabinettchef  Vanheukelen  hat 
TTIP  vor  allem  ein  Ziel:  den  trans- 
atlantischen Handel  und  damit  die 
Wirtschaftsleistung  auf  beiden 
Seiten  des  Atlantiks  ankurbeln. 
Durch  das  Abkommen  kônne  ein 
zusâtzliches  Wachstum  im  Volu- 
men  von  150  Milliarden  Euro  ent- 
stehen,  was  etwa  einem  Prozent 


der  gesamten  Wertschôpfung  in 
der  EU  entspricht.  Das  „Startfens- 
ter"  fur  das  Freihandelsabkom- 
men sei  jetzt,  betonte  der  hohe 
Beamte.  Noch  kônnen  die  EU  und 
die  USA  internationale  Standards 
setzen  und  die  Spielregeln  in  der 
Weltwirtschaft  mitgestalten.  In  ein 
paar  Jahren  werde  dies  schwieri- 
ger,  da  sich  die  wirtschaftlichen 
Schwerpunkte  unweigerlich  nach 
Asien  verlagern. 

Von  mangelnder  Transparenz 
bei  den  Verhandlungen  kônne  kei- 
ne  Rede  sein,  konterte  Vanheu- 
kelen einen  der  hâufigsten  Vor- 
wûrfe.  Einige  grofte  Mitgliedstaa- 
ten  wùrden  der  Kommission  un- 
tersagen,  den  Wortlaut  ihres  Ver- 
handlungsmandats  ôffentlich  zu 


machen.  Auch  die  amerikanische 
Seite  wûrde  prinzipiell  keine  Dé- 
tails zu  ihren  Zielen  bekannt  ge- 
ben.  Das  sei  aber  keine  Geheim- 
niskrâmerei,  sondern  gângige  dip- 
lomatische  Praxis  -  schlieïslich  be- 
fânden  sich  die  Verhandlungen 
erst  in  der  Anfangsphase,  da  sei  es 
normal,  wenn  keine  der  beiden 
Seiten  ail  ihre  Karten  offen  auf  den 
Tisch  lege. 

Eine  Lanze  fur  TTIP  brach  da- 
raufhin  Paul  Schonenberg,  Prâsi- 
dent  der  amerikanischen  Handels- 
kammer  in  Luxemburg.  Er  unter- 
strich  vor  allem  das  Potenzial,  das 
sich  fur  Luxemburg  als  môgliche 
Plattform  fur  neue  US-Investitio- 
nen  in  Europa  auftue.  Der  CSV- 
Abgeordnete  Laurent  Mosar  woll- 


te  wissen,  in  welcher  Beziehung 
das  transatlantische  Freihandels- 
abkommen zu  einem  weiteren  in- 
ternationalen  Vertragswerk  stehe, 
dem  Dienstleistungsabkommen 
TiSA  (Trade  in  Services  Agree- 
ment),  das  derzeit  zwischen  EU, 
USA  und  weiteren  20  WTO-Staa- 
ten  ebenfalls  hinter  verschlosse- 
nen  Tùren  ausgehandelt  werde. 

TTIP  greife  „fundamental  in 
zentrale  Bereiche  unseres  Lebens 
ein",  warnte  Blanche  Weber.  Die 
Chefin  des  Mouvement  écologi- 
que hait  das  geheime  Verhand- 
lungsmandat  der  EU-Kommission 
fur  „eine  Frechheit  gegenùber  den 
Parlamenten". 

Wie  es  um  die  Finanzdienst- 
leistungen  stehe,  und  ob  die  Libe- 
ralisierung der  Finanzmârkte 
durch  die  TTIP  nicht  weiter  vo- 
ranzuschreiten  drohe,  wollte  Bob 
Schmitz  von  der  Verbraucher- 
schutzorganisation  ULC  wissen. 

Claude  Grégoire  von  der  Ver- 
einigung  „Stop  TAFTA  Luxem- 
bourg" sah  in  dem  Projekt  den 
Versuch,  „den  Ultraliberalismus 
als  Naturgesetz  zu  etablieren". 
Nutznielser  des  Abkommens  sei- 
nen  am  Ende  multinationale  Kon- 
zerne  wie  Monsanto  und  Co. 

TTIP  -  TAFTA 

Seit  der  Jahresmitte  2013  laufen 
die  Verhandlungen  fur  ein 
Transatlantisches  Freihandels- 
abkommen zwischen  der  Eu- 
ropâischen  Union  und  den 
Vereinigten  Staaten  von  Ame- 
rika.  In  der  englischen  Be- 
zeichnung  spricht  man  von 
Transatlantic  Trade  and  In- 
vestirent Partnership  (TTIP) 
oder  Trans-Atlantic  Free  Trade 
Agreement  (TAFTA).  Am  14. 
Juli  2014  beginnt  in  Brùssel  die 
bereits  sechste  Verhandlungs- 
runde  ûber  das  Abkommen. 
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EDITORIAL 


Paradoxe  de  guerre 


Un  éditorial  sur  le  conflit 
israélo-palestinien,  en  ce 
dimanche  13  juillet  de  l'an 
de  foot  2014,  alors  que  le  monde  a 
les  yeux  rivés  sur  l'affrontement 
germano-argentin?  Celui-ci  est  à 
issue  inconnue  à  l'heure  où  nous 
rédigeons  ces  lignes,  alors  que  le 
conflit  proche-oriental  se  signale 
par  un  éternel  retour  au  même,  en 
ce  drame  au  vocabulaire  codifié  et 
dont  l'iconographie  même  semble 
récurrente,  les  photographies  que 
les  agences  nous  livrent  ces  jours- 
ci  -  Israéliens  sur  pied  de  guerre, 
Palestiniens  en  colère  et  dépouil- 
les portées  haut  en  funérailles  - 
suscitant  une  irritante  impression 
de  mille  fois  vu  déjà. 

Ce  drame  depuis  quelques  jours 
donne  à  voir  des  figures  nouvelles 
toutefois,  et  c'est  d'Israël  qu'elles 
émanent.  Figure  nouvelle:  une 
certaine  modération  dans  la  rhé- 
torique. Netanyahu  reste  martial 
certes  dans  ses  prises  de  position: 
Israël  est  seul  maître  de  ses  des- 
tinées, et  pas  même  l'Amérique 
n'arrêtera  le  bras  de  Tsahal  quand 
Israël  est  en  péril.  Or  cette  reven- 
dication de  souveraineté  ne  passe 
plus  par  un  projet  d'éradication  de 
l'ennemi  -  Israël  fait  usage  de  son 
droit  à  se  défendre,  telle  est  l'af- 
firmation cardinale,  et  Netanyahu 
sait  que  nul  ne  viendra  lui  con- 
tester ce  droit-là. 

Figure  nouvelle  encore:  une  action 
à  la  mesure  de  cette  relative  mo- 
dération. Il  fut  un  temps  où  Israël 
aurait  pu  affirmer  que  «ces  gens- 
là,  le  Hamas,  veulent  notre  mort, 
et  il  nous  appartient  dès  lors  de 
les  écraser»;  Netanyahu  ne  va  pas 
jusque  là,  bien  que  la  décence  or- 
donne de  placer  le  mot  «modéra- 
tion» entre  épais  guillemets,  car 
les  événements  actuels  ont  causé 
la  mort  de  plus  de  160  Palestiniens 
déjà  -  c'est  énorme  et  c'est  trop, 
bien  entendu. 

Mais,  justement,  voilà  une  troi- 
sième figure  nouvelle  enfin,  la  plus 
étonnante  sans  doute  pour  les  ob- 
servateurs: Israël  semble-t-il  veut 
limiter  le  bilan  humain,  son  armée 
prévient  quand  elle  va  frapper, 


«Le  conflit  israélo- 
palestinien  reste  un 
face-à-face  entre 
deux  obstinations.» 

GASTON  CARRÉ 


jusqu'à  mettre  en  oeuvre  une 
forme  de  communication  aussi 
inouïe  que  paradoxale  à  l'adresse 
des  populations  en  ligne  de  mire, 
une  communication  qui  pour  l'es- 
sentiel consiste  à  s'adresser  aux 
Gazaouis  pour  les  inviter  à  bien 
vouloir  évacuer  tel  quartier  qui 
dans  un  instant  sera  bombardé. 
On  est  confondu  par  tant  d'égards. 

Lâché  par  l'Iran  depuis  son  soutien 
à  l'insurrection  syrienne  contre  le 
régime  d'EI-Assad  et  contrarié  par 
la  chute  en  Egypte  des  Frères  mu- 
sulmans, sa  matrice  originelle,  le 
Hamas  a  faix  le  choix  du  pire:  les 
roquettes  sur  Israël  pour  prévenir 
sa  chute  dans  l'insignifiance.  Avec, 
pour  le  coup,  une  brutalité  réelle, 
et  très  peu  d'égards  pour  les  vic- 
times. Israël,  disons-le  et  répé- 
tons-le, ne  peut  tolérer  ni  cette 
agression  ni  plus  généralement  un 
mouvement  qui  se  voue  à  sa  des- 
truction. Il  faut  prendre  garde  ce- 
pendant à  ne  pas  se  laisser  leurrer 
par  la  «modération»,  entre  guille- 
mets toujours,  dont  Israël  fait 
preuve  dans  ses  ripostes:  qui- 
conque a  visité  Gaza  et  ses  dé- 
combres sait  que  la  destruction 
par  tir  de  missile,  fût-ce  d'une 
maison  préalablement  vidée  de 
ses  occupants,  est  un  acte  de 
grande  violence. 

Et  il  faut  prendre  garde  surtout, 
face  à  cet  affrontement  où  l'une 
des  parties  ne  ferait  que  se  défen- 
dre, à  ne  pas  oublier  que  cette 
même  partie  génère  la  violence 
comme  l'orage  la  foudre,  et  que  le 
conflit  israélo-palestinien  reste, 
quelle  que  soit  sa  forme,  un  face- 
à-face  entre  l'hostilité  foncière, 
aveugle  souvent,  de  la  partie  pa- 
lestinienne et,  par  ailleurs,  le  refus 
obstiné  d'Israël  de  toute  conces- 
sion aux  revendications  de  cette 
partie  palestinienne. 

■  gaston.carre@wort.lu 
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Innerhalb  von  sechs  Tagen  kamen  mindestens  160  Palâstinenser  ums  Leben 

Israël  und  Hamas  verstârken  Angriffe 


lm  Gazakonflikt  haben  sich  Is- 
raël und  die  Hamas  am  Wo- 
chenende  die  bislang  schwers- 
ten  Angriffe  seit  Beginn  der 
Eskalation  vor  fast  einer  Wo- 
che  geliefert. 

Die  Islamisten  feuerten  vom  Ga- 
zastreifen  aus  in  einer  koordi- 
nierten  Aktion  Raketen  auf  die 
Wirtschaftsmetropole  Tel  Aviv 
und  den  wichtigsten  Flughafen 
Israels  in  Tel  Aviv  ab.  Die  Streit- 
krâfte  des  jùdischen  Staates  nah- 
men  das  Haus  des  Polizeichefs 
von  Gaza  ins  Visier  und  tôteten 
nach  palâstinensischen  Angaben 
dabei  17  Menschen. 

In  Vorbereitung  einer  weiteren 
Ausweitung  der  Luftangriffe  for- 
derte  die  israelische  Armée  die 
Bewohner  der  Grenzstadt  Beit 
Lahija  im  nôrdlichen  Gazastrei- 
fen  zur  Flucht  auf.  Ab  Sonntag- 
abend  werde  „mit  Macht"  ange- 
griffen,  sagte  ein  Armeevertreter. 
Israël  geriet  auch  aus  dem  Liba- 
non  erneut  unter  Beschuss.  Trotz 
des  wachsenden  internationalen 
Drucks  gibt  es  keine  Anzeichen 
fur  ein  rasches  Ende  des  Kon- 
flikts. 


Die  israelische  Armée  hat  die  Vorbereitungen  fur  eine  Bodenoffensive  abgeschlossen  und  bis 
zu  40.000  Reservisten  mobilisiert.  Die  meisten  der  bislang  mehr  als  1.000  Angriffe  erfolgten 
aber  aus  der  Luft. 


Tausende 

Palâstinenser  fliehen 

Bei  den  Raketensalven,  die  die 
Hamas  auf  Tel  Aviv  am  Samstag- 
abend  und  gestern  abfeuerte, 
handelte  es  sich  um  die  grôtëte 
Attacke  auf  die  Grotëstadt  seit 
Beginn  der  Eskalation  vor  einer 
Woche.  Hunderttausende  Israe- 
lis  suchten  Schutz,  wàhrend  Be- 
wohner von  Gaza-Stadt  den  An- 
griff  feierten  und  auf  Dâchern 
„Gott  ist  grotë"  riefen.  Nach  An- 
gaben der  Streitkrâfte  wurden  am 
Samstag  drei  Raketen  ûber  Tel 
Aviv  abgeschossen.  Eine  weitere 
sei  auf  freiem  Feld  gelandet.  Ges- 
tern gab  es  erneut  Luftalarm:  Be- 
troffen  waren  der  internationale 
Flughafen  Ben  Gurion,  Tel  Aviv 
und  weit  nôrdlich  gelegene  Stâd- 
te  wie  Hadera,  Haifa  und  sogar 
Naharija  nahe  der  libanesischen 
Grenze. 

Die  israelischen  Streitkrâfte 
griffen  erneut  Ziele  im  Gazastrei- 
fen  an.  Beim  bislang  folgen- 


schwersten  Luftschlag  wurde  das 
Haus  des  Polizeichefs  von  Gaza 
Taisir  al-Batsch  ins  Visier  genom- 
men.  Allein  dabei  kamen  17  Mit- 
glieder  seiner  Familie  ums  Leben, 
wie  aus  Kreisen  der  Hamas  ver- 
lautete.  Al-Batsch  selbst  habe  mit 
schweren  Verletzungen  ùberlebt. 

Zudem  wurden  nach  offiziellen 
Angaben  der  Palâstinenser  ges- 
tern eine  Frau  und  ein  dreijâhri- 
ges  Mâdchen  getôtet.  Dem  Ge- 
sundheitsministeriums  zufolge 
kamen  innerhalb  von  sechs  Ta- 
gen mindestens  160  Palâstinen- 
ser ums  Leben,  darunter  etwa 
135  Zivilisten.  30  der  zivilen  Op- 
fer  seien  Kinder. 

Israël  setzte  nach  eigenen  An- 
gaben erstmals  auch  Kommando- 
soldaten  am  Boden  gegen  die  Is- 
lamisten ein,  um  den  Abschuss 
von  Raketen  zu  verhindern. 

Bei  einer  Aktion  im  Norden  des 
Gazastreifens  seien  vier  Elitesol- 
daten  der  Marine  verletzt  wor- 
den,  erklârte  ein  Sprecher  der 
Streitkrâfte.  Sie  hâtten  aber  ihren 
Auftrag  erfûllt.  Die  Hamas  dage- 
gen  erklârte,  sie  habe  den  Angriff 


zurùckschlagen  kônnen.  In  der 
Gegend  bereitet  Israël  offensicht- 
lich  eine  grôtëere  Militâraktion 
vor.  Auf  Flugblâttern  wurde  die 
Bevôlkerung  in  mehreren  Stadt- 
teilen  von  Beit  Lahija  aufgefor- 
dert,  sich  weiter  sûdlich  in  Si- 
cherheit  zu  bringen.  Tausende 
folgten  der  Aufforderung  und 
suchten  etwa  in  Schulen  in  Gaza- 
Stadt  Zuflucht,  die  von  den  Ver- 
einten  Nationen  betrieben  wer- 
den. 

Das  palâstinensische  Innenmi- 
nisterium  sprach  von  „psycholo- 
gischer  Kriegsfùhrung"  und  for- 
derte  die  Bewohner  zur  Rûck- 
kehr  beziehungsweise  zum  Ver- 
bleib  in  der  Stadt  auf.  Menschen- 
rechtsgruppen  und  Israël  beklag- 
ten  hâufig  eine  Stratégie  der  Isla- 
misten, Bewohner  als  menschli- 
che  Schutzschilde  einzusetzen. 
Ein  ranghoher  Armeevertreter 
machte  gegenûber  Journalisten 
aber  deutlich,  Israël  werde  „mit 
aller  Macht"  ab  dem  Abend  dort 
bombardieren,  um  Raketenstel- 
lungen  zu  vernichten,  die  die  Ha- 
mas inmitten  von  Wohnvierteln 


errichtet  habe.  Die  israelische  Ar- 
mée hat  die  Vorbereitungen  fur 
eine  Bodenoffensive  abgeschlos- 
sen und  bis  zu  40.000  Reservisten 
mobilisiert.  Die  meisten  der  bis- 
lang mehr  als  1.000  Angriffe  er- 
folgten aber  aus  der  Luft. 

Nach  israelischer  Darstellung 
wurden  dabei  etwa  Raketenab- 
schussrampen  und  -fabriken  so- 
wie  Schmugglertunnel  und  Kom- 
mandozentren  der  Hamas  ins  Vi- 
sier genommen.  Die  Organisati- 
on hat  seit  Beginn  der  Eskalation 
nach  israelischen  Angaben  mehr 
als  800  Raketen  auf  den  jùdi- 
schen Staat  abgefeuert.  Getôtet 
wurde  dabei  niemand.  Minister- 
prâsident  Benjamin  Netanjahu 
sagte,  die  Angriffe  kônnten  noch 
lânger  andauern. 

Der  Druck  auf  die  verfeindeten 
Parteien,  eine  friedliche  Lôsung 
zu  finden,  steigt.  Der  UN-Sicher- 
heitsrat  forderte  Israël  und  die 
Hamas  zu  einer  Deeskalation 
und  einer  Waffenruhe  auf.  Meh- 
rere  europâische  Autèenminister 
warnten  vor  einer  weiteren  Eska- 
lation. 
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Donatus-Feier  op  der  Koepp 


Wormer.  Zanter  laangem  besteet  de  Gebrauch,  ugangs  Juli  a  Prozes- 
sioun  bei  den  hl.  Donatus  op  d'Koepp  ze  pilgeren.  Och  dëst  Joer  hat  de 
Paschtouer  Alain  Steffen  sech  schonn  ëm  9  Auer  mat  de  Scouten,  der  Mu- 
sek  an  en  etlech  rùstege  Pilger  op  deen  net  liichte  Wee  gemaach,  de 
Bierg  erop,  duerch  d'Wéngerten  an  zum  Schluss  nach  eng  géi  Trap  erop 
bis  bei  d'Kapellchen,  wou  scho  flàisseg  Dammenhànn  den  Altor  pre- 
paréiert  haten.  De  Gemengeservice  hat  Still  opgestallt,  fir  datt  déi  midd 
a  schweesseg  Pilger  sech  konnten  erhuelen.  Den  Organist  Ivan  Bou- 
manns  an  d'Chorale  woren  och  scho  prett,  An  der  „Emmaùs"-Mass  gouf 
besonnesch  zum  hl.  Donatus  gebiet,  datt  hien  och  dëst  Jor  d'Wéngerte 
sollt  viru  Stuerm  a  Knëppelsteng  behidden.  Zum  Schluss  hunn  d'Scou- 
ten  nach  e  Blummenarrangement  beim  Monument  niddergeluecht,  iw- 
werdeems  d'Musek  d'Sonnerie  gespillt  huet.  Mam  gemeinsame  Gesang 
vun  der  Heemecht  goung  dëst  Jor  déi  erbaulech  Feier  ënner  bloem  Him- 
mel  op  en  Enn.  (Jemp  Rollinger-Schons  via  mywort.lu) 
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«Il  faut  laisser  le  choix  aux  jeunes» 

Dans  l'une  de  ses  résolutions,  le  Parlement  des  jeunes  soutient  le  maintien  du  choix 
entre  l'instruction  religieuse  et  l'éducation  morale  et  sociale  dans  l'enseignement. 


La  garantie  pour  la  jeunesse,  le  choix 
entre  les  cours  d'instruction  religieuse 
et  d'éducation  morale  et  sociale  et  la 
dépénalisation  du  cannabis  ne  sont 
que  quelques  sujets  sur  lesquels  por- 
taient les  résolutions  qui  ont  été 
adoptées  par  le  Parlement  des  jeunes 
lors  de  son  sommet  annuel  et  présen- 
tées, hier. 

De  notre  journaliste 
Fabienne  Armborst 


Suite  à  la  suspension  de  son  an- 
cien président,  Patrick  Wey- 
merskirch,  début  mai,  le  Parlement 
des  jeunes  a  désigné  son  nouveau 
bureau  exécutif  et  président,  Jean 
Wivenes,  lors  de  son  sommet  an- 
nuel, la  semaine  passée. 
À  cette  occasion,  le  Parlement  des 


jeunes  a  amendé  et  adopté  un  cer- 
tain nombre  de  résolutions.  Résolu- 
tions que  le  bureau  exécutif  a  pré- 
sentées, hier,  dans  le  cadre  d'une 
conférence  de  presse. 

Les  résolutions  concernent  à  la 
fois  les  thèmes  d'éducation,  de  poli- 
tique intérieure  et  étrangère  et  de 
société. 

Suite  à  l'annonce  du  ministre  de 
l'Éducation  nationale,  Claude 
Meisch,  de  vouloir  supprimer  les 
cours  d'instruction  religieuse  et 
d'éducation  morale  et  sociale,  le 
Parlement  des  jeunes  se  positionne 
pour  le  maintien  du  choix  des  élè- 
ves. «Nous  sommes  dans  un  pays 
démocratique,  voilà  pourquoi  il 
faut  laisser  le  choix  aux  jeunes», 
explique  Jana  Degrott,  présidente  de 
la  commission  Éducation  du  Parle- 


ment des  jeunes. 

Dans  une  autre  résolution,  les 
membres  se  prononcent  pour  la  lé- 
galisation du  cannabis.  Selon  eux,  la 
politique  de  répression  des  dernières 
années  ne  résout  pas  le  problème, 
des  statistiques  montreraient  que 
40  %  des  14  à  17  ans  ont  déjà  fumé 
du  cannabis.  Les  membres  du  parle- 
ment proposent  donc  la  dépénalisa- 
tion de  la  possession  et  de  la 
consommation  du  cannabis  ainsi 
que  l'autorisation  du  cannabis 
comme  médicament 

> Rejet  des  quotas 
des  femme 

Lors  de  leurs  travaux,  les  mem- 
bres du  Parlement  se  sont  égale- 
ment souciés  de  l'avenir  des  jeunes  : 


«Nous  saluons  le  concept  de  la  Ga- 
rantie pour  la  jeunesse.  Cette  ga- 
rantie ne  doit  toutefois  pas  être 
utilisée  afin  de  falsifier  le  taux  du 
chômage  des  jeunes»,  prévient 
Jean  Wivenes,  le  nouveau  président. 

En  ce  qui  concerne  l'intégration 
et  le  droit  de  vote  des  résidents 
étrangers  au  Luxembourg,  le  Parle- 
ment des  jeunes  est  d'avis  qu'il  faut 
maintenir  le  lien  entre  la  nationa- 
lité luxembourgeoise  et  le  droit  de 
vote.  Il  salue,  par  ailleurs,  les  efforts 
d'un  certain  nombre  de  citoyens 
pour  acquérir  la  nationalité  luxem- 
bourgeoise ou  la  double  nationa- 
lité. 

Dans  une  autre  résolution,  le  Par- 
lement des  jeunes  rejette  l'idée  des 
quotas  de  femmes.  «Une  personne 
doit  obtenir  un  travail  en  fonc- 
tion de  ses  compétences»,  souli- 
gne Jean  Wivenes.  Le  Parlement 
des  jeunes  favorise  toutefois  l'idée 
d'une  parité  entre  hommes  et  fem- 
mes sur  les  listes  électorales. 

Wivenes, 

nouveau 

président 

Le  nouveau  président  du  Parle- 
ment des  jeunes  s'appelle  Jean 
Wivenes  (CSJ).  Interrogé,  hier, 
sur  sa  carte  de  parti,  il  explique  : 
«Ma  carte  de  parti  date  d'avant 
ma  nomination  au  poste  de  pré- 
sident. Cet  engagement  anté- 
rieur n'a  aucune  influence  sur  la 
position  que  j'occupe  actuelle- 
ment. Je  fais  ce  qui  est  prévu 
dans  le  règlement  interne  et  le 
code  de  déontologie  que  je  sou- 
tiens.» 

Il  poursuit  :  «Je  suis  d'avis  que  le 
Parlement  des  jeunes  n'est  pas 
une  place  pour  faire  de  la  politi- 
que de  parti  et  cela  ne  le  sera  ja- 
mais.» 

Pour  rappel,  son  prédécesseur, 
Patrick  Weymerskirch  (JSL),  avait 
été  suspendu,  notamment  pour 
avoir  donné  sa  position  person- 
nelle sur  différents  sujets. 
Depuis,  les  règles  en  matière  de 
communication  ont  quelque 
peu  changé  au  sein  du  Parle- 
ment des  jeunes:  lors  d'inter- 
views, le  bureau  définit  désor- 
mais lui-même,  et  en  interne, 
ses  porte-parole  thématiques. 
Pour  chaque  interview,  ils  sont 
au  nombre  de  deux. 


retour  au  sommaire 


Le  nouveau  bureau  exécutif  du  Parlement  des  jeunes  et  son  président,  Jean  Wivenes  (au  centre),  ont  présenté, 
hier,  les  résolutions  amendées  et  adoptées  lors  du  sommet  annuel  la  semaine  passée. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


LW- 15.7.2014-  page  4 


DP-Fraktion  zieht  Bilanz  vor  der  Sommerpause 

Regieren  macht  SpaB 

Eugène  Berger  bescheinigt  der  Dreierkoalition  eine  gute  Arbeit 


VON  DANI  SCHUMACHER 

Kurz  vor  den  Sommerferien  zieht 
der  DP-Fraktionsvorsitzende  Eugène 
Berger  eine  positive  Bilanz.  Die  li- 
bérale Fraktion  habe  eine  gute  Ar- 
beit geleistet,  die  erforderlichen 
Entscheidungen  getroffen  und  neue 
Schritte  in  die  Wege  geleitet. 

„Die  Zusammenarbeit  zwischen 
den  drei  Regierungsparteien  DP, 
LSAP  und  Grùnen  klappt  hervor- 
ragend  und  macht  Spaft",  so  das 
Résumée  des  liberalen  Fraktions- 
vorsitzenden  Eugène  Berger  kurz 
vor  der  parlamentarischen  Som- 
merpause. Die  Arbeit  seiner  Frak- 
tion kônne  sich  sehen  lassen,  man 
habe  die  erforderlichen  Entschei- 
dungen getroffen  und  man  habe 
neue  Schritte  in  die  Wege  geleitet: 
„Wir  haben  das  Land  vorange- 
bracht",  so  sein  Fazit. 

Dass  die  Regierungsparteien 
nach  dem  „Stillstand"  im  vergan- 
genen  Jahr  nun  „Nàgel  mit  Kôpfen 
machen",  machte  Berger  u.  a.  an 
der  Verôffentlichung  der  sektori- 
ellen  Leitplàne,  an  der  Verab- 
schiedung  des  Tram-Gesetzes,  an 
der  Abstimmung  ùber  die  Ehe-Re- 
form  und  an  der  Neuregelung  der 
Studienbeihilfen  fest.  „Eigentlich 
hàtten  wir  lieber  neue  Projekte  vo- 
rangetrieben,  doch  wir  mussten 
noch  eine  ganze  Reihe  von  Alt- 
lasten  abarbeiten",  stellte  der 
Fraktionschef  mit  einem  Seiten- 
hieb  auf  die  CSV  fest.  In  vielen 
Dossiers  seien  die  Christlich-So- 
zialen  zu  zôgerlich  gewesen,  die 
Tram  sei  dafùr  geradezu  ein  Pa- 
radebeispiel.  Und  bei  den  Studi- 
enbeihilfen habe  Bildungsminister 
Claude  Meisch  zwar  jede  Menge 
Fragen  vorgefunden,  aber  keine 
Antworten.    Umso  zufriedener 


Ein  starkes  Team:  Im  Gegensatz  zu  manchem  Traîner  bei  der  Fujlball- 
WM  sei  er  mit  seiner  Mannschaft  sehr  zufrieden,  betonte  der  DP-Frakti- 
onsvorsitzende Eugène  Berger.  (foto-.  anouk  antony) 


zeigte  sich  Berger,  dass  durch  die 
Neuregelung  nun  die  oft  gefor- 
derte  „soziale  Selektivitàt"  endlich 
zum  Tragen  komme. 

Déontologie  und  Verfassung 

Eugène  Berger  kùndigte  am  Mon- 
tag  aber  auch  einige  Punkte  an,  die 
nach  der  parlamentarischen  Ren- 
trée auf  die  Tagesordnung  kom- 
men  werden.  Nach  dem  Deonto- 
logie-Kodex  fur  Abgeordnete,  der 
am  Mittwoch  auf  der  Tagesord- 
nung des  Parlaments  steht,  und 
dem  Verhaltenskodex  fur  Regie- 
rungsmitglieder,  auf  den  sich  das 
Kabinett  am  Wochenende  ver- 
stàndigt  hatte,  sollen  nun  im 
Herbst  die  Arbeiten  an  dem  De- 
ontologie-Kodex  fur  Beamte  auf- 
genommen  werden. 

Eine  weitaus  grôftere  Heraus- 
forderung  dùrfte  aber  die  Verfas- 
sungsreform  darstellen.  Wie  Ber- 
ger betonte,  soll  der  Verfassungs- 


ausschuss  im  Herbst  die  Fragen 
ausarbeiten,  ûber  die  die  Bùrger 
bei  den  geplanten  Referenden  ab- 
stimmen  kônnen.  Anschlieftend  ist 
eine  breite  Informationskampagne 
geplant.  „Sollte  die  Bevôlkerung 
die  Vorschlàge  mehrheitlich  ab- 
lehnen,  werden  sie  auch  keinen 
Niederschlag  in  der  Verfassung 
fînden",  so  Berger  verbindlich.  Der 
libérale  Fraktionschef  will  die 
Volksbefragungen  allerdings  nicht 
als  Vertrauensfrage  fur  oder  ge- 
gen  die  Regierung  verstanden  wis- 
sen. 

Im  Herbst  gehen  zudem  die 
Vorbereitungen  fur  den  Haus- 
haltsentwurf  in  die  heifte  Phase, 
Stichwort  „Budget  der  neuen  Gé- 
nération". Détails  wollte  Berger  in 
diesem  Zusammenhang  nicht  nen- 
nen.  Nur  so  viel:  Bei  der  Famili- 
enpolitik  werde  man  in  Zukunft 
stàrker  auf  Sach-  denn  auf  Finanz- 
leistungen  setzen. 
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Historischer  Beschluss 

Kirche  von  England 
ôffnet  Bischofsamt  fur  Frauen 


LONOON  In  der  Anglikanischen  Kir- 
che dùrfen  in  Zukunft  auch  Frauen 
Bisehôfe  werden.  Die  Generalsyno- 
de  der  Kirche  von  England  traf  die- 
sen  historischen  Beschluss  gestern 
jahrelangen  Auseinandersetzun- 
gen  mit  der  erforderlichen  Zwei- 
dritfcelmehrheit.  351  Mitgiieder  der 
Synode  stimmten  dafur,  72  dage- 
gen  und  10  enthielten  sien, 

Fur  die  Zulassung  von  Frauen 
eingesetzt  hatten  sich  das  geistli- 
che  Oberhaupt,  der  Erzbischof 
von  Canterbury  Justin  Weîby, 
und  der  britische  Premierminis- 
ter  David  Cameron, 

Noch  vor  zwei  Jahren  natte  die 
Generalsynode  die  Zulassung  von 
Frauen  zum  Bischofsamt  abge- 
lehnt  -  die  Zweidrittelrnehrheit 
kam  wegen  des  Widerstands  aus 
den  Reihen  der  Laienmitglieder 


Grofie  Freude  in  England    Foêo  ap 


nicht  zustande.  Bisehôfe  und 
Geistliche  hatten  bereits  damais 
den  Beschluss  unterstùtzt.  De  Kir- 
che von  England  ist  dieMutterkir- 
che  der  Angîikanischen  Gemein- 
schaft,  die  m  mehr  als  160  Làndern 
vertreten  ist.  AP 
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Papst  will  mit  »nôtiger  Harte«  gegen 
pàdophUe  Pfanen  vorgehen 


Rom  Papst  Franziskus 
wllj  konsequent  gegen  Pàdo- 
philie  in  der  kathofischen  Kir- 
che  vorgehen.  »Die  Seuche 
der  Pàdophîlie  ist  auch  im 
Haus  der  Kirche«p  beklagte  er 
gegenùber  der  Sonntagaus- 
gabe  der  ttaîienischen  Zeitung 
»La  Repubblica«.  »Ein  un- 
tragbarer  Zustand,  mein  Wille 
ist  es,  dem  mit  der  nôtigen 
H  a  rte  zu  begegnen.«  Etwa 
zweï  Prozent  der  Geistlichen 
seien  pàdophil,  die  sei  eine 
»schwerwiegende  Tatsachea. 

Auch  zum  Thema  Zôlibat 
àufierte  sich  der  aus  Argenti- 
nien  stammende  Papst  im  Ge- 
spràch  mit  Zeitungsgrùnder 
Eugénie  Scalfari,  das  a  m 
Donner stag  stattfand.  »Das 
Problem  existiert  sicherlich, 
aber  es  ist  nicht,  von  groftem 
AusmaR>«,  meinte  das  Kir- 
chenoberhaupL  »Es  braucht 


Zeitf  aber  es  gibt  Lôsungen 
und  ich  werde  sie  finden.« 

Vatikan-Sprecher  Federico 
Lombardi  erklàrte  am  Sonn- 
tag,  dte  Aussagen  des  gesarn- 
ten  Interviews  kônnten  nicht 
aile  mit  kompletter  Sicherheit 


dem  Papst  zugeordnet  wer- 
den.  Es  handle  sich  nicht  um 
ein  klassisches  Interview,  da 
die  Zitate  nicht  autorisieri  und 
nur  aus  der  Erinnerung  Seal- 
faris  wiedergegeben  worden 
seien. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


Zenit  -  14.7.2014 


Canada:  il  y  a  350  ans,  la  première  paroisse  d'Amérique  du  Nord 

L'envoyé  du  pape  à  Québec  sera  l'archevêque  de  La  Havane 

Anita  Bourdin 

ROME,  14  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Larchevêque  de  Cuba,  le  cardinal  Ortega,  sera  l'envoyé  spécial  du  pape, 
le  14  septembre  prochain  à  Québec,  poru  le  350e  anniversaire  de  la  première  paroisse  d'Amérique  du  Nord. 

Elle  a  été  consacrée  à  la  Vierge  Marie:  C'est  Notre-Dame-de-Québec,  au  Canada,  et  elle  est  considérée 
comem  Téglise-mère  de  toutes  les  paroisses  'Amérique  du  Nord". 

Le  pape  a  nommé  le  cardinaIJaime  Lucas  Ortega  y  Alamino,  archevêque  de  San  Cristôbal  de  La  Havane 
comme  son  envoyé  spécial  aux  célébrations  qui  vont  clore  cet  anniversaire. 

Pour  plus  de  détails  sur  ce  jubilé,  on  peut  consulter  le  site  de  la  paroisse  Notre-Dame. 

Le  pape  avait  béni  les  participants  de  ce  jubilé  dès  le  8  décembre  2013,  après  l'angélus,  depuis  la  fenêtre 
du  bureau  qui  donne  place  Saint-Pierre  le  pape  a  évoqué  cet  anniversaire. 

«  Nous  nous  unissons  spirituellement  à  l'Église  qui  vit  en  Amérique  du  Nord,  qui  rappelle  aujourd'hui  la 
fondation  de  sa  première  paroisse,  il  y  a  350  ans  :  Notre-Dame  de  Québec.  Nous  rendons  grâce  pour  le 
chemin  parcouru  jusqu'à  maintenant,  spécialement  par  les  saints  et  les  martyrs  qui  ont  fécondé  ces  terres. 
Je  bénis  de  tout  cœur  les  fidèles  qui  célèbrent  ce  Jubilé  »,  a  dit  le  pape  François  en  italien. 

L'archevêque  de  Québec,  Mgr  Gérald  Cyprien  Lacroix,  s'est  réjoui  des  paroles  du  pape  François  :  «  Une  telle 
déclaration  du  pape  François,  ça  commence  bien  un  jubilé!  L'Église  de  Québec  est  reconnaissante  de  la 
solidarité  exprimée  par  le  Saint-Père  alors  que  nous  lancerons  ce  soir  les  festivités  entourant  le  350e 
anniversaire  de  notre  paroisse  Notre-Dame  de  Québec.  C'est  l'Église  universelle  qui  célèbre  aujourd'hui  avec 
Québec  en  cette  fête  patronale  de  l'Immaculée  Conception.  » 

Le  26  juin  2013,  Mgr  Gérald  Cyprien  Lacroix  a  rencontré  le  pape  François,  lors  de  son  passage  à  Rome,  au 
terme  d'une  audience  générale  du  mercredi.  Le  pape  François  a  alors  dit  à  Mgr  Lacroix:  «  Souvenez-vous 
que  le  Québec  a  connu  de  très  grands  missionnaires  au  cours  de  son  histoire.  Il  faut  relever  le  Québec!  » 

Le  lancement  des  fêtes  du  350e  anniversaire  s'est  accompagné  de  l'inauguration  de  la  7e  «  Porte  sainte  » 
du  monde,  comme  l'indique  le  diocèse  de  Québec. 
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Le  Vatican  prend  ses  distances  par  rapport  à  la  transcription  d'une  interview 

Pédophilie,  mafia,  éducation 

Anita  Bourdin 

ROME,  14  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  Vatican  prend  ses  distances  par  rapport  à  un  article  publié  par  le 
quotidien  italien  La  Repubblica,  dimanche  13  juillet:  les  principaux  thèmes  étant  les  abus  sexuels  sur  mineurs 
de  la  part  de  membres  du  clergé,  l'Eglise  catholique  face  à  la  mafia,  et  l'éducation,  premier  devoir  des 
parents. 

Des  propos  qui  ne  sont  pas  à  attribuer  au  pape 

L'article  est  signé  par  le  fondateur  et  ancien  directeur  du  quotidien,  Eugenio  Scalfari,  qui  a  été  reçu  par  le 
pape  François  au  Vatican,  pour  la  troisième  fois,  jeudi  dernier,  10  juillet. 

On  "ne  peut,  ni  ne  doit  parler  d'aucune  manière  d'une  interview  au  sens  habituel  du  terme,  comme  si  était 
rapportée  une  série  de  questions  et  de  réponses  illustrant  avec  fidélité  et  certitude  la  pensée  précise  de 
l'interlocuteur",  avertit  le  porte-parole  du  Saint-Siège,  le  P.  Federico  Lombardi,  sj. 

Il  reconnaît  qu'il  s'est  agi  d'un  entretien  "cordial  et  très  intéressant",  tout  en  ajoutant  des  réserves: 
"Comme  il  l'a  déjà  fait  dans  des  circonstances  analogues"  les  paroles  que  l'auteur  attribue  au  pape,  entre 
guillemets,  sont  "le  fruit  de  sa  mémoire  de  journaliste  expert,  non  une  transcription  précise  d'un 
enregistrement,  et  encore  moins  d'un  contrôle  de  la  part  de  l'intéressé  à  qui  sont  attribués  ces  propos". 

Dénoncer  les  faits 

"Donc,  insiste  le  P.  Lombardi,  si  l'on  peut  estimer  que  l'ensemble  de  l'article  rapporte  le  sens  et  l'esprit  de 
l'entretien  entre  le  Saint-Père  et  Scalfari,  il  convient  de  rappeler  avec  force  ce  qui  a  déjà  été  dit  lors  des 
précédentes  "interviews"  apparues  dans  La  Repubblica,  à  savoir  que  les  expressions  citées  dans  la 
formulation  rapportée,  ne  peuvent  être  attribuées  avec  certitude  au  Pape." 

Il  attire  l'attention  sur  deux  passages  qui  ne  sont  "pas  à  attribuer  au  Pape",  à  savoir  que  parmi  les 
pédophiles,  il  y  aurait  aussi  des  cardinaux,  et  que  le  Pape  aurait  dit  à  propos  du  célibat  des  prêtres  qu'il 
"trouverait  des  solutions". 

Le  P.  Lombardi  fait  observer  que  "curieusement,  les  guillemets  sont  ouverts,  mais  pas  refermés...  Il  manque 
simplement  les  guillemets  de  fin....  Oubli  ou  reconnaissance  explicite  qu'on  fait  une  manipulation  pour  les 
lecteurs  ingénus  ?" 

Dans  ce  compte-rendu,  E.  Sclafari  cite  aussi  la  réaction  du  pape  face  aux  chiffres  de  la  pédophilie:  le  fait 
qu'il  y  ait  2%  de  pédophiles  dans  l'Eglise  ne  le  "rassure  pas",  il  y  voit  une  "donnée  très  grave".  Il  condamne 
ceux  qui  dans  l'Eglise  se  sont  tus  ou  ont  "puni"  sans  dénoncer  les  faits.  Il  indique  sa  ferme  détermination  à 
continuer  le  combat  contre  la  "lèpre"  de  la  pédophilie. 

L'éducation,  premier  devoir  des  parents 

Quant  à  la  condamnation  de  la  mafia  par  l'Eglise,  qui  a  récemment  suscité  la  réaction  d'évêques  italiens,  le 
pape  avertit  qu'elle  sera  "constante".  Il  affirme  qu'il  aimerait  en  savoir  plus  sur  la  mentalité  des  mafieux  et 
sur  la  forme  de  religiosité  que  ces  derniers  pensent  vivre. 

Pour  ce  qui  est  de  la  question  du  "repentir  en  fin  de  vie",  le  pape  répond  que  seul  "Dieu  sait":  "nous  ne 
pouvons  pas  juger  si  le  repentir  est  vrai  ou  faux,  mais  Dieu  sait  et  juge".  Même  réponse  que  pour  "ceux  qui 
font  du  mal  en  étant  de  bonne  foi  et  en  pensant  faire  le  bien".  Il  invite  à  "examiner  en  profondeur  les  livres 
de  sagesse  de  la  Bible  et  de  l'Evangile"  et  renvoie  au  concile  Vatican  II  pour  la  question  du  mal  et  d  ela 
conscience. 

Pour  ce  qui  concerne  l'éducation,  le  pape  regrette  que  les  parents  ne  soient  pas  toujours  conscients  de 
leur  "devoir  premier",  et  il  y  voit  une  "terrible  omission".  Il  recommande  au  contraire  "d'accompagner  avec 
amour  les  petits  vers  le  bien,  les  encourager  et  les  stimuler  à  construire  leurs  personnalités,  et  à  échanger 
avec  celles  des  autres".  Eduquer,  explique-t-il,  c'est  "cultiver  une  fleur"  qu'on  "protège  du  mauvais  temps, 
des  parasites". 
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"J  e  remercie  celle  qui  est  entrée  dans  la  Vie  en  disant  :  "Tout  est  grâce" . 11 

Homélie  du  10  juillet  à  Lisieux  (Texte  intégral) 

P.  François-Marie  Léthel,  ocd 

ROME,  14  juillet  2014  (Zenit.org)  -  "Je  remercie  surtout  celle  qui  est  entrée  dans  la  Vie  en  disant  :  «  Tout 
est  grâce.  »  J'ai  essayé  d'être  au  service  de  sa  mission  :  donner  sa  petite  voie  évangélique  aux  hommes  et 
aux  femmes  des  cinq  continents.  Qu'elle  m'accueille  !",  disait  Mgr  Guy  Gaucher.  C'est  le  fr  François-Marie 
Léthel  ocd  qui  le  cite,  dans  son  homélie,  à  Lisieux,  le  10  juillet  2014. 

Il  souligne  notamment  le  lien  entre  Mgr  Guy  Gaucher,  Thérèse  de  Lisieux  et  le  pape  Paul  VI  qui  sera  béatifié 
el  19  octobre,  date  de  la  déclaration  de  sainte  Thérèse  comme  docteur  de  l'Eglise,  en  1997. 

Il  conclut:  "Maintenant,  notre  frère  Guy  est  entré  dans  la  vie,  et  il  nous  invite  à  lever  les  yeux  vers  le 
bonheur  du  Ciel." 

Voici  le  texte  intégral  de  l'homélie  du  "frère"  du  P.  Gaucher  "dans  l'Ordre  du  Carmel". 

Homélie 

Chers  Amis, 

Notre  frère  Guy  Gaucher  nous  réunit  pour  célébrer  ensemble  la  Pâque  de  Jésus  dans  cette 
Basilique  de  sainte  Thérèse  de  Lisieux.  Il  nous  réunit  comme  ses  frères,  ses  amis,  et  chacun  d'entre  nous  a 
un  lien  personnel  avec  lui. 

Il  m'a  été  demandé  de  donner  cette  homélie,  parce  que  je  suis  son  frère  dans  l'Ordre  du  Carmel, 
dans  notre  Province  de  Paris,  et  particulièrement  parce  que  nous  sommes  entrés  le  même  jour  au  Noviciat, 
le  21  septembre  1967  en  la  fête  de  saint  Matthieu.  Le  2  octobre  suivant  nous  avons  reçu  tous  les  deux 
l'habit  du  Carmel  par  les  mains  du  P.  Bernard  Delalande,  Provincial;  puis,  à  la  fin  de  l'année  de  noviciat,  nous 
avons  fait  ensemble  la  Profession  Religieuse  le  3  octobre  1968,  qui  était  alors  la  fête  de  sainte  Thérèse  de 
Lisieux.  Ensuite,  c'est  toujours  Thérèse  qui  nous  a  réunis  avec  tant  de  frères  et  soeurs,  tant  d'amis, 
croyants  et  non  croyants,  présents  d'une  manière  ou  d'une  autre  en  ce  moment. 

Notre  frère  Guy  avait  lui-même  choisi  les  lectures  de  l'Ecriture  Sainte  que  nous  venons  d'entendre, 
et  ce  sont  ces  textes  qui  illuminent  notre  Célébration.  Les  mots  de  saint  Paul  dans  la  Lettre  aux  Romains 
nous  disent  bien  le  sens  de  toute  sa  vie  et  de  sa  mort:  vivre  pour  Jésus,  mourir  pour  Jésus,  appartenir  à 
Jésus  Mort  et  Ressuscité,  Unique  Seigneur  des  morts  e  des  vivants.  Avec  les  mots  de  l'Evangile  de  Luc,  Guy 
nous  invite  à  revivre  comme  lui  ce  cheminement  des  deux  Disciples  d'Emmaùs,  que  Jésus  Ressuscité  et  venu 
rejoindre  dans  la  profondeur  de  leur  tristesse,  de  leur  désarroi  intérieur,  pour  ranimer  dans  leurs  coeurs  la 
flamme  de  l'Espérance,  de  la  Foi  et  de  l'Amour,  pour  que  leur  tristesse  se  change  en  joie.  Mais  surtout,  à 
travers  son  propre  témoignage,  Guy  vient  nous  redire  ces  paroles  de  Jésus:  "Ne  fallait-il  pas  que  le  Christ 
souffrit  sa  Passion  pour  entrer  dans  sa  Gloire?" 

Chers  Amis,  écoutons  Guy  lui-même,  s'adressant  à  nous  tous  à  la  fin  de  son  Testament  Spirituel: 

"Je  remercie  tous  ceux  qui  m'ont  aimé,  formé,  aidé  tout  au  long  de  ma  vie  :  mes  parents,  déjà  partis, 
ma  famille  et  un  grand  nombre  d'amis  et  d'amies  fidèles  dans  toutes  les  vocations  ecclésiales  et  dans  le 
monde. 

Je  remercie  surtout  celle  qui  est  entrée  dans  la  Vie  en  disant  :  «  Tout  est  grâce.  » 

J'ai  essayé  d'être  au  service  de  sa  mission  :  donner  sa  petite  voie  évangélique  aux  hommes  et  aux 
femmes  des  cinq  continents.  Qu'elle  m'accueille  ! 

Je  rends  grâce  pour  son  Doctorat,  un  des  sommets  de  ma  vie,  ce  19  octobre  1997  à  Rome, 
dimanche  des  Missions,  onzième  anniversaire  de  mon  ordination  épiscopale,  grâce  à  Jean-Paul  II. 

Amen.  Alléluia  !" 

En  ces  quelques  lignes,  notre  Frère  Guy  nous  redit  merveilleusement  ce  qui  a  été  l'aspect  le  plus 
beau  et  le  plus  caractéristique  de  toute  sa  vie,  et  qui  est  son  extraordinaire  communion  spirituelle  avec  la  »> 
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petite  Thérèse. 

Il  nous  le  redit,  de  façon  plus  développée  dans  ses  Simples  notes  personnelles: 

"Ce  19  octobre  1997,  Dimanche  des  Missions  (onzième  anniversaire  de  mon  épiscopat),  j'ai  éprouvé  que  ma 
vie  avait  atteint  son  but,  celui  qu'on  m'avait  fixé,  quasi  à  mon  insu. 

Thérèse,  patronne  des  missions,  de  la  France  et  du  monde  :  la  mission  ayant  été  au  cœur  de  ma 
vie  de  laïc  (Cœur  vaillant,  JEC,  patro,  Centre  Richelieu),  de  prêtre  à  Paris,  de  Carme  en  HLM  à  Orléans-La 
Source  (une  si  belle  période  de  ma  vie,  16  ans),  d'évêque  (éphémère)  à  Meaux  puis  à  Lisieux. 

Je  dois  d'abord  à  Thérèse  ce  réalisme  sans  faille  devant  la  faiblesse  humaine,  le  péché,  les 
blessures,  les  murs  et  les  nuits  qui  balaient  toute  naïveté,  toute  générosité  narcissique  et  s'affronte 
sérieusement  à  l'inouï  des  abaissements  du  Verbe  Incarné  vers  «  sa  pauvre  petite  créature.  » 

Je  peux  dire  que  Thérèse  m'a  beaucoup  appris  de  la  vérité  de  l'Evangile,  le  rendant  vivable, 
possible,  parce  que  tout  vient  de  Dieu,  en  bref  parce  que  «  Tout  est  grâce  »,  d'où,  en  conséquence, 
l'action  de  grâces  permanente. 

Bien  sûr,  elle  n'est  pas  la  seule  qui  m'ait  éclairé,  mais  elle  m'a  introduit,  à  partir  du  quotidien  le  plus 
banal  dans  l'univers  de  la  sainteté  qui  est  à  la  fois  solitude  et  amour,  souffrance  et  joie." 

Pour  Guy,  cette  même  date  du  19  octobre  symbolisait  le  lien  profond  entre  son  Ordination 
Episcopale  et  la  proclamation  de  Thérèse  comme  Docteur  de  l'Eglise  par  Jean-Paul  II.  Rappelons  que, 
exactement  11  ans  plus  tard,  le  19  octobre  2008,  Guy  avait  la  joie  de  participer  à  la  béatification  des 
Parents  de  Thérèse,  Louis  et  Zélie  Martin,  ici,  à  Lisieux.  Et  c'est  dans  l'Eglise  du  Ciel  qu'il  participera  à  la 
béatification  de  Paul  VI,  qui  aura  lieu  à  Rome  précisément  le  19  octobre  prochain.  Encore  un  beau  signe, 
car  Paul  VI  était  profondément  thérésien.  Il  avait  été  baptisé  le  30  septembre  1897,  le  jour  même  de  la 
mort  de  Thérèse.  En  déclarant  pour  la  première  fois  deux  femmes  Docteur  de  l'Eglise,  Thérèse  d'Avila  et 
Catherine  de  Sienne,  il  dépassait  définitivement  un  obstacle  que  ses  Prédécesseurs  croyaient 
insurmontable,  et  il  rouvrait  le  chemin  du  doctorat  de  la  petite  Thérèse.  Mais  surtout,  au  plus  profond,  Paul 
VI  avait  vécu  comme  Thérèse  une  très  douloureuse  nuit  intérieure,  qui  était  pour  lui  la  nuit  de  l'Espérance. 

Chers  Amis,  notre  frère  Guy  nous  ouvre  ainsi  son  univers  intérieur,  cet  "univers  de  la  sainteté"  où 
"Thérèse  n'est  pas  la  seule".  Il  nous  invite  tous  à  entrer  avec  lui  dans  ce  si  grand  Mystère  de  la  Communion 
des  Saints,  dans  cette  merveilleuse  "ronde  des  Saints"  peinte  par  le  bienheureux  fra'  Angelico,  où  les  saints 
du  Ciel  se  donnent  la  main  et  nous  donnent  la  main,  pour  nous  guider  ensemble,  fraternellement,  sur  ce 
chemin  de  la  sainteté  que  nous  sommes  tous  appelés  à  parcourir.  C'est  là  un  des  plus  beaux  enseignements 
du  Concile  Vatican  II!  Pour  Guy,  il  y  avait  aussi  les  autres  saints  du  Carmel,  spécialement  les  deux  autres 
Docteurs,  Thérèse  d'Avila  et  Jean  de  la  Croix  qui  sont  les  "parents  spirituels"  de  la  petite  Thérèse,  et  aussi 
le  Vénérable  Père  Marie-Eugène  de  l'Enfant-Jésus,  fondateur  de  l'Institut  de  Notre-Dame  de  Vie.  Le  P.  Guy  a 
beaucoup  travaillé  pour  sa  Cause  de  béatification  et  il  a  écrit  sa  biographie. 

Mais  dans  cette  "ronde  des  saints",  notre  Thérèse  venait  toujours  à  la  première  place,  c'est 
toujours  elle  qui  le  tenait  par  la  main  (comme  Jeanne  d'Arc  pour  Charles  Péguy).  Guy  n'a  cessé  de  travailler 
pour  elle,  mais  plus  encore  de  vivre  avec  elle,  d'aimer  avec  elle  et  de  souffrir  avec  elle. 

Thérèse  avait  conduit  Guy  au  Carmel.  Aussitôt  après  son  noviciat,  dès  1968,  il  était  appelé  à 
travailler  pour  l'Edition  critique  de  ses  Oeuvres,  avec  toute  une  équipe,  ce  qui  devait  aboutir  à  la  grande 
Edition  du  Centenaire  en  1992. 

Mais  surtout,  notre  Frère  Guy  a  vécu  pleinement  la  spiritualité  de  Thérèse  dans  sa  dimension  la 
plus  intérieure  qui  est  aussi  la  plus  dramatique,  dans  toute  la  profondeur  de  la  Passion  et  de  l'Agonie  de 
Jésus,  de  l'abandon  de  Jésus  sur  la  Croix.  Avec  Thérèse,  il  nous  redit  les  paroles  de  Jésus  entendues  dans 
l'Evangile:  "Ne  fallait-il  pas  que  le  Christ  souffrit  sa  Passion  pour  entrer  dans  sa  Gloire?" 

En  1972,  il  avait  publié  son  beau  livre  sur  la  Passion  de  Thérèse  de  Lisieux  (un  livre  qui  m'avait 
personnellement  beaucoup  touché  dans  ces  années  si  difficiles  de  l'après  68).  Pour  Guy,  ce  livre  devait 
avoir  une  signification  mystérieuse,  prophétique,  comme  l'annonce  de  cette  période  où  il  revivrait 
personnellement  la  Passion  de  Thérèse  dans  la  maladie  et  dans  l'épreuve  intérieure. 

La  période  des  années  lumineuses  et  paisibles  de  vie  fraternelle  et  de  service  dans  notre  Province 
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de  Paris  allait  prendre  fin  en  1986  avec  sa  nomination  épiscopale,  ce  "martyre  de  l'Episcopat"  dont  il  nous 
parle  dans  ses  notes  personnelles: 

Je  savais,  en  1986,  qu'accepter  l'épiscopat  pouvait  mener  au  martyre  et  (sans  jouer  au  martyr)  j'ai 
commencé  à  l'expérimenter  à  Meaux  sur  un  chemin  de  solitude  inattendu,  dans  la  totale  impuissance  et  la 
nuit  la  plus  noire. 

Je  ne  regrette  rien  de  ces  trois  ans.  Ils  ont  été  une  grande  grâce  et  une  étape  décisive  de  ma  vie. 
Ayant  vécu  cela,  que  pouvait-il  m'arriver  de  pire  ? 

Passer  par  ce  tunnel  qui  paraît  interminable  change  la  vie.  Celui  qui  ne  l'a  pas  vécu,  que  sait-il  ? 
(Je  mentionne  la  valeur  inestimable  des  amitiés  fidèles,  médicales  et  autres.) 

Maintenant  je  dis  :  «  Toute  vocation  est  une  mission  »  en  ajoutant  :  «  toute  mission  est  une 
passion  ». 

Après  ces  trois  années  de  passion,  soutenu  par  de  nombreux  frères  et  amis,  particulièrement  par 
les  membres  de  l'Institut  de  Notre-Dame  de  Vie  qui  l'avaient  accueilli,  Guy  allait  connaître  des  années  de 
résurrection,  d'une  très  grande  fécondité  ecclésiale,  ici  à  Lisieux,  comme  "l'évêque  de  Thérèse",  ce  qui 
devait  culminer  avec  le  Doctorat  en  1997.  Devenu  Evêque  émérite  en  2005,  il  s'est  retiré  à  la  résidence  de 
Quinsan,  à  Venasque,  près  de  Notre-Dame  de  Vie,  et  c'est  là  qu'il  a  rédigé  son  dernier  livre,  sa  grande 
biographie  de  Thérèse,  publiée  en  2010. 

Ensuite,  il  a  retrouvé  Thérèse  près  de  la  Croix,  dans  ces  quatre  dernières  années  qui  ont  été  si 
douloureuses  -  terriblement  douloureuses  -  mais  toujours  soutenu  et  accompagné  par  tant  d'amis.  C'était 
la  dernière  étape  de  son  chemin  de  sainteté,  toujours  vécu  avec  Thérèse  qui  avait  dit  le  jour  même  de  sa 
mort:  "Je  ne  me  repens  pas  de  m'être  livrée  à  l'amour...  Jamais  je  n'aurais  cru  qu'il  était  possible  de  tant 
souffrir!  Jamais!  Jamais!  Je  ne  puis  m'expliquer  cela  que  par  les  désirs  ardents  que  j'ai  eus  de  sauver  les 
âmes".  Juste  avant  de  mourir,  Thérèse  avait  fixé  son  regard  sur  Marie,  la  Vierge  du  sourire,  car,  selon  la 
belle  expression  du  P.  Marie-Eugène,  "la  lumière  de  la  Vierge  ne  brille  jamais  plus  douce  que  dans  les 
ténèbres".  Elle  était  présente  près  de  notre  frère  Guy,  elle  est  près  de  nous  en  ce  moment  où  nous  nous 
préparons  à  la  célébrer  comme  la  Vierge  du  Carmel,  le  16  juillet. 

Maintenant,  notre  frère  Guy  est  entré  dans  la  vie,  et  il  nous  invite  à  lever  les  yeux  vers  le  bonheur 
du  Ciel.  Ecoutons-le  finalement  nous  parler  de  ce  mystérieux  passage  de  la  mort  à  la  vie  éternelle: 

Ce  sera  un  passage  par  une  porte  étroite,  une  pâque,  une  naissance. 

Car  je  verrai  ce  que  je  crois  aujourd'hui  (trop  mal)  et  ce  sera  indicible.  De  la  foi  à  la  vision.  Enfin, 
le  dévoilement  de  ce  qui  était  caché,  non  la  lumière  éphémère  de  la  Transfiguration  mais  la  possibilité  de 
planter  définitivement  sa  tente  au  sommet  de  la  montagne  avec  Moïse,  Elie,  Pierre,  Jacques,  Jean  et  une 
foule  immense  qu'on  ne  peut  dénombrer  (...) 

Jésus...  il  fallait  bien  arriver  à  Lui.  Tout  converge  vers  Lui  :  la  terre  et  toutes  ses  richesses  que  je 
quitte  (contrairement  à  Bernanos,  je  peux  dire  que  je  l'ai  beaucoup  aimée),  l'immense  Histoire  des  hommes. 

Jésus  ressuscité,  Alpha  et  Oméga,  tu  es  la  «  Porte  ».  Cette  vie  laissée  prépare  celle  qui  vient,  la 
tienne,  celle  du  Père  et  de  l'Esprit-Saint,  la  Vie  éternelle  que  tu  nous  a  promise. 

Combien  de  fois  ai-je  cité  «  Je  ne  meurs  pas,  j'entre  dans  la  vie  »  de  Thérèse  (LT  244).  Je  devrai 
bientôt  redire  cette  phrase  de  lumière  «  pour  de  vrai  »,  tout  autrement  et  plus  difficilement. 

Une  amie  m'a  souvent  redit,  lorsque  nous  évoquions  les  indicibles  joies  à  venir  :  «  Le  meilleur  est 
devant  nous  ». 

Que  ce  départ  soit  bénéfique  à  tous  ceux  et  toutes  celles  que  je  laisse  (provisoirement).  Ce  sera 
la  meilleure  manière  de  leur  demander  pardon  pour  me  offenses,  volontaires  ou  non,  et  pour  les  remercier 
d'avoir  été  ce  qu'ils  sont  (je  ne  cite  aucun  nom,  il  y  a  en  a  beaucoup). 

A  Dieu  !  Priez  pour  moi.  Nous  allons  tous  vers  les  retrouvailles  éternelles,  préparées  par  l'Amour 
miséricordieux  trinitaire. 
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Emeutes  Gespràch  zwischen  italienischem  Zeitungsgrùnder  Scalfari  und  dem  Papst 

Themen  sind  Krise  der  Familie,  Padophilie  und  die  Mafia 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  14.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Am  Sonntag  hat  die  italienische  Tageszeitung  „La  Repubblica"  einen  Artikel 
ihres  Grùnders,  dem  90jahrigen  Eugenio  Scalfari,  ùber  ein  Gesprach  mit  Papst  Franziskus  publiziert.  Das 
Gesprach  zwischen  Scalfari  und  dem  Papst  hatte  am  vergangenen  Donnerstag  in  Santa  Maria  stattgefunden 
und  war  anschlieGend  aus  dem  Gedachtnis  von  Scalfari  niedergeschrieben  worden. 

Vatikansprecher  Federico  Lombardi  sagte,  die  Berichterstattung  kônne  als  tendenziôs  beurteilt  werden, 
Zitate  des  Papstes  seien  nicht  als  authentisch  anzusehen,  da  keine  Autorisierung  vorlege,  besonders 
bezùglich  von  Aussagen  zum  Thema  Zôlibat  und  zu  Fallen  von  Padophilie  unter  Kardinalen.  Schon  in  einem 
anderen  Artikel  vom  Oktober  vergangenen  Jahres  ùber  ein  Gesprach  mit  dem  Papst  hatte  Scalfari  Aussagen 
des  Papstes  als  Zitate  kenntlich  gemacht,  obwohl  er  keine  Aufzeichnungen  gemacht  hatte.  In  einem 
Kommentar,  der  in  der  italienischen  Onlineausgabe  von  Radio  Vatikan  verôffentlicht  wurde,  merkte  Lombardi 
an,  dass  bei  einigen  Zitaten  zwar  die  Anfùhrungszeichen  zu  Beginn  eines  Absatzes  gesetzt  wùrden,  aber 
nicht  am  Ende,  was  die  Frage  aufkommen  lasse,  ob  es  sich  nicht  um  bewusste  Lesermanipulation  handle. 

In  dem  Artikel  heiGt  es,  Papst  Franziskus  sei  erschùttert,  dass  die  meisten  Falle  von  Padophilie  im  familiaren 
und  verwandtschaftlichen  Umfeld  geschehen  wùrden,  da  die  Familie  eigentlich  ein  Schutzraum  fùr  die 
Erziehung  der  Kinder  sein  solle.  Der  Papst  bedaure,  dass  viele  Eltern  in  ihrem  Leben  andere  Prioritaten 
setzen  wùrden,  als  die  Erziehung  der  Kinder,  was  zu  einer  schleichenden  Verwahrlosung  der  Kinder  und  zur 
Verbreitung  anderer  Laster  wie  zum  Beispiel  Drogensucht  fùhre.  Die  Kirche  bekampfe  dièse  Entwicklung  und 
setze  sich  fùr  eine  gute  Erziehung  von  Kindern  ein. 

Bezùglich  des  Themas  der  Padophilie  in  der  Kirche,  so  Scalfari,  habe  Papst  Franziskus  gesagt,  nach  seiner 
Kenntnis  seien  im  Klerus  etwa  2  Prozent  padophil  veranlagt,  darunter  Bischôfe  und  Kardinale.  Dièse  Aussage 
dementierte  Vatikansprecher  Federico  Lombardi  bereits.  In  dem  Text  heiGt  es  weiter,  die  Zahl  beruhige  den 
Papst  jedoch  nicht,  sondern  sehe  dies  als  auGerst  schwerwiegend  an.  So  sei  auch  das  Schweigen  der 
Mitwisser  unhaltbar  und  er  habe  die  Absicht,  die  Problème  mit  Strenge  anzugehen. 

Im  Folgenden  geht  der  Text  auf  das  Gesprachsthema  der  absoluten  Freiheit  des  Menschen  zur  Sùnde  und 
die  Frage  nach  der  Reue  „auf  dem  Sterbebett".  Auf  die  Frage  Scalfaris,  ob  die  Aussicht  auf  Barmherzigkeit 
„in  letzter  Minute"  nicht  dazu  fùhren  kônne,  sich  die  Hoffnung  auf  ein  Jenseits  zu  bewahren  ohne  das 
eigene  Leben  im  Jetzt  zu  andern,  habe  der  Papst  geantwortet,  dass  nicht  der  Mensch  richte,  sondern  der 
Herr,  der  allwissend  sei.  Die  Barmherzigkeit  Gottes  sei  unendlich  und  kônne  nicht  in  eine  Falle  gelockt 
werden,  denn  wenn  die  Reue  nicht  ehrlich  sei,  kônne  auch  die  Barmherzigkeit  nicht  ihr  erlôsendes  Werk 
ausùben.  Der  Papst  habe  gegenùber  dem  bekennenden  Atheisten  Scalfari  betont,  dass  das  Gewissen  frei 
sei.  Jedoch  seien  dièse  Problème  Kernfragen  der  Théologie  und  man  mùsse  dazu  vor  allem  die 
Weisheitsbùcher  der  Bibel  und  das  Buch  Hiob  studieren. 

Scalfari  habe  Papst  Franziskus  auch  auf  sein  Verhaltnis  zur  Mafia  angesprochen,  so  der  Autor  selbst  und 
dieser  habe  ihm  gestanden,  dass  er  nicht  nachvollziehen  kônne,  wie  die  Mafia  funktioniere,  in  Argentinien 
habe  er  damit  keine  Erfahrung  gemacht  und  er  lèse  darùber  viele  Bûcher.  Daraufhin  habe  Scalfari  ihm  erklart, 
um  was  fùr  ein  System  es  sich  handle  und  wie  dies  funktioniere.  In  diesem  Zusammenhang  habe  Papst 
Franziskus  an  die  ôffentliche  Anklage  von  Johannes  Paul  II.  erinnert  und  habe  gesagt,  es  sei  gut,  dass  die 
Priester  den  Opfern  der  Mafia  beistehen  wùrden,  aber  es  sei  selten,  dass  sie  die  Mafia  ôffentlich  achten 
wùrden.  Er  selber  habe  nicht  vor,  es  bei  einem  einmaligen  Appell  zu  belassen,  sondern  werde  die  Problème 
bestandig  anprangern:  Padophilie  und  Mafia,  zwei  der  wichtigsten  Fragen  fùr  die  Kirche,  so  Scalfari. 

Auf  die  abschlieGende  Frage  Scalfaris  hin,  wann  das  Problem  des  Zôlibats  in  der  katholischen  Kirche 
angegangen  werde,  habe  Papst  Franziskus  geantwortet,  dass  das  Problem  keines  groGen  AusmaGes  sei  und 
es  Zeit  brauche.  Es  gebe  Lôsungen  und  er,  Papst  Franziskus,  werde  sie  finden,  so  Scalfari. 
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Gezielte  Einschùchterung 

Erstmals  Angriff  auf  katholische  Ordensfrauen  in  Bangladesch 

WIEN,  14.  Juli  2014  (KIN  &#214;s)  -  Erstmal  sind  katholische  Ordensfrauen  in  Bangladesch  gezielt 
angegriffen  worden.  „50  bis  60  Bewaffnete  haben  am  7.  Juli  um  2  Uhr  morgens  die  Missionsstation 
Boldipukur  angegriffen,  und  zwar  das  Pfarrhaus,  den  Schwesterkonvent  und  die  Krankenstation",  so  Bischof 
Sébastian  Tudu  von  Dinajpur  gegenùber  dem  internationalen  katholischen  Hilfswerk„Kirche  in  Not".  Der 
Bischof  weiter:  „Der  Angriff  war  massiv  und  dauerte  rund  eineinhalb  Stunden.  Die  Angreifer  haben  die 
Schwestern  brutal  geschlagen.  Détails  wissen  wir  aber  noch  nicht.  Momentan  sind  die  Schwestern  zur 
arztlichen  Versorgung  in  Dhaka.  Die  Tùr  zum  Pfarrhaus  wurde  aufgebrochen,  der  Pfarrer  bedroht  und 
ausgeraubt.  Der  Schwesternkonvent  wurde  stark  verwùstet.  Erst  als  die  Polizei  eintraf,  verlieGen  die 
Angreifer  die  Mission. "  Nach  den  Worten  von  Bischof  Tudu  hat  es  einen  vergleichbaren  Angriff  in  der  Diôzese 
Dinajpur  wie  in  ganz  Bangladesch  bisher  noch  nicht  gegeben. 

„Das  ist  beispiellos,  denn  Ordensfrauen  werden  in  Bangladesch  sehr  geachtet.  Der  Angriff  ist  offenbar  ein 
gezielter  und  geplanter  Einschùchterungsversuch.  Ordensfrauen  und  Priester  werden  attackiert,  weil  sie 
sich  fur  Benachteiligte  und  Minderheiten  einsetzen.  Die  Polizei  untersucht  jetzt  den  Fall.  Sie  hat  Aufklarung 
versprochen",  so  Bischof  Tudu.  Nach  seinen  Worten  ist  es  in  der  Diôzese  Dinajpur  bereits  im  vergangenen 
Jahr  mehrfach  zu  Ubergriffen  gegen  Christen  gekommen.  Angegriffen  wurden  Dôrfer,  wo  Katholiken  wohnen; 
mehrere  Manner  wurden  attackiert.  „Auch  ein  Seminar  und  die  Seminaristen  wurden  angegriffen.  Stets 
wurde  gesagt,  Hintergrund  seien  Streitigkeiten  um  Land  und  Besitz.  Das  Seminar  ist  inzwischen  in  eine 
andere  Diôzese  verlegt  worden.  Der  jùngste  Angriff  richtet  sich  aber  offenbar  ganz  gezielt  gegen  den 
Einsatz  von  Katholiken  fur  die  Àrmsten  im  Land",  so  der  Bischof  von  Dinajpur.  In  der  Diôzese  sind  45  Priester 
und  mehr  als  100  Schwestern  tatig,  die  nach  den  Worten  ihres  Bischofs  jetzt  in  Furcht  leben. 
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Parlamentarische  Bilanz  der  DP 

Zwei  Haushalte  und  70  Gesetze  in  sechs  Monaten 


Robert  Schneider 

Die  DP-Fraktion  lud  gestern 
ins  Restaurant  Um  Plateau  zur 
parlamentarischen  Bilanz. 
Wie  Fraktionspràsident  Eugè- 
ne Berger  bei  dieser  Gelegen- 
heit  unterstrich,  sei  in  der  Ko- 
alition  gut  und  viel  gearbeitet 
worden. 

Immerhin  zwei  Staatshaushalte 
seien  verabschiedet  worden  und 
mit  dem  Deontologiekodex,  der 
am  Mittwoch  im  Parlament  ver- 
abschiedet werden  soll,  seien  70 
neue  Gesetze  in  die  Législation 
aufgenommen  worden. 

Daneben  habe  die  neue  Regie- 
rung  eine  ganze  Reihe  von  Ent- 
scheidungen  getroffen,  die  unter 
Schwarz-Rot  immer  wieder  ver- 
schoben  wurden. 

Stillstand 

Es  sei  an  der  Zeit  fur  eine  neue 
Fuhrung  des  Landes  gewesen,  so 
Berger,  der  meinte,  die  letzten 
Monate  der  alten  Regierung  seien 
nur  noch  von  politischem  Still- 
stand gepràgt  gewesen.  Als  Bei- 
spiele  fur  aufgeschobene  Ent- 
scheidungen  nannte  er  die  haupt- 
stàdtische  Tram,  die  Studienbôr- 
sen  und  das  sog.  Omnibusgesetz 


Die  DP-Fraktion  zog  Bilanz 


zur  administrativen  Vereinfa- 
chung.  Die  Reform  der  Studien- 
bôrsen  habe  in  diesem  Kontext 
gezeigt,  dass  die  Regierung  nicht 
nur  verantwortlich  mit  den  staat- 
lichen  Finanzen  umgehe,  son- 
dern  auch  bereit  sei,  soziale  Kri- 
terien  zu  beriïcksichtigen. 

Weiter  seien  eine  Reihe  eher 
technischer  Gesetzestexte  verab- 
schiedet worden,  die  nicht  nur 
das  Image  des  Bankenplatzes 
verbessern  wurden,  sondern  die- 


sem auch  neue  Potenziale  erôff- 
neten.  Weiter  unterstrich  Berger, 
die  Stimmung  in  der  Koalition  sei 
weiter  hervorragend;  viel  werde 
zwar  diskutiert,  hinter  den  ent- 
sprechenden  Entscheidungen 
stehe  dann  aber  die  ganze  Regie- 
rung. Charles  Goerens  nutzte  die 
gestrige  Bilanz,  um  kurz  auf  die 
Europapolitik  einzugehen.  Be- 
reits  jetzt  sei  klar,  dass  im  neuen 
Parlament  anders  gearbeitet  wer- 
de; die  Entscheidungen  wurden 


in  einer  Logik  der  Spitzenkandi- 
daten  entschieden,  nur  habe  das 
Parlament  ein  Kommunikations- 
problem:  Dies  wiïrde  von  den 
Biirgern  kaum  zur  Kenntnis  ge- 
nommen. 

Ganz  sicher  war  sich  Goerens 
allerdings  nicht,  ob  Jean-Claude 
Juncker  heute  zum  Kommissi- 
onspràsidenten  gewâhlt  wurde; 
es  gebe  recht  viele  Dissidenten  in 
der  Volkspartei  und  bei  den  Sozi- 
aldemokraten  ... 
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EDITORIAL 

Reisen  als  Chance 


Auch  wenn  kurz  vor  den  Sommerfcrîen  die  Politik 
noch  c  in  m  al  hochkocht,  wcil  Ge  s  c  t  ze  n  t  wii  rte  ge- 
stimmt  und  zwei  ehemalige  Minister  in  s  Ausland  ver- 
abschiedet  werden,  sind  viele  Familien  bereits  mit  ih- 
ren  Gedanken  bei  den  Reisevorbereitungen  fur  den 
Sommeruriaub.  Reisen  ist  ein  soziales  Phànomen,  das 
heute  fur  viele  zu  einem  „Mustu  geworden  ïst; 
mit  Reisen  wird  durchaus  hin  und  wieder  an- 
ge geben,  ein  gehobener  Lebensstil  herausge- 
hângt,  derweil  gerade  die  Anpassung  an  modi- 
sche  Trends  in  der  Reisebranche  uns  von  der 
wirklichen  Erholung  entfernen  kann. 

Hier  und  jetzt  also.  wo  viele  vielleicht  beim 
Kofferpaeken  sind,  kann  ni  an  durchaus  die 
Frage  aufwerfen,  was  wir  in  einer  Reise  ei- 
genîlich  suehen  und  finden,  und  ob  das,  was 
ange  bote  n  wird,  wirkiieh  Sinn  macht. 

Der  katalanische  Philosoph  Francesc  Tor- 
ralba  meint  zu  diesem  Thema:  „Reisen  und 
Gesprâche  sind  die  besten  Mittel,  gegen  Vor- 
urteile  anzugehen." 

In  den  Reisekatalogen  scheinen  jedoch  aile 
Angebote  sich  zu  ahneln  und  man  gewinnt  den  Ein- 
druck,  immer  die  gleichen  Terrassen,  Schwimmbâder 
oder  Strànde  abgebildet  zu  sehen.  Vielen  beliebten 
Touristenzielen  ist  die  Besinnlichkeit  vollig  abhanden 
gekommen;  deshalb  erscheint  die  Frage  berechtigt,  in- 
wiefern  einc  wirkliche  Erholung  iiherhaupt  noch 
stattfinden  kann,  Trotz  dieser  kriti sehen  Hînterfra- 
gung  ist  festzustellen,  dass  sich  Millionen  doeh  wie- 
der jedes  Jahr  in  die  Verkehrsstaus  hineintrauen, 
dass  die  Pauschalreisen  vielfaeh  ausgebucht  sind, 
dass  also  die  Reisebranche  scheinbar  die  richtigen 


COLETTE 
MART 

sieht  Reisen 
als  wichtige 
Erfahrungen 


Antworten  auf  die  Nachfrage  gegeben  hat.  Viele  wer- 
den  allerdings  naeh  den  S  tau  s  und  den  Flugreisen  in 
ferne  Lande  r  merken,  dass  das  Gefiïhl  der  Erholung 
nicht  lange  anhalt,  dass  der  Alltagsstress  einen  sehr 
schnell  wieder  einholt,  so  dass  die  Frage  offen  bleibt, 
wo  denn  jetzt  der  tiefere  Sinn  des  Reisens  liegt,  inso- 
fern  dieser  uns  noch  interessiert. 
Reisen  bedeuten  ohne  Zweifel  Erfahrungen. 
Sie  entfernen  uns  meistens  von  der  ail  gegen - 
wârtigen  Cyberwelt,  die  in  unserem  Alitag 
fest  verankert  ist.  Sie  bedeuten,  dass  wir  uns 
in  einem  anderen  Land  zurecht  finden  mùs- 
sen,  ûber  die  eigenen  Grenzen  sehen,  Ver- 
gleiche  ziehen,  mit  anderen  Menschen 
sprachiich  kommunizieren,  andere  Stâdte, 
Landschaften  und  Dôrfer  entdecken,  und 
auf  dièse  Weise  auf  jeden  Fall  den  Horizont 
erweitern.  Reisen  bedeuten  demgemà'tè 
auch,  etwas  ûber  uns  selbst,  oder  ein  and  ère  s 
Land  in  Europa  und  in  der  Welt  zu  lernen. 
Reisen  bestâtigen  soziale  Unterschiede, 
dennjene  Kinder,  (.lie  iïber  den  Sommer  nir- 
gendwo  hinreisen  und  nirgendwo  hinkommen,  ma- 
chen  dièse  Art  der  Erfahrungen  nicht,  gewinnen  dièse 
Eindrucke  nicht,  und  erhalten  keine  jener  Anregun- 
gen,  die  spnter  vielleicht  auch  das  Lernen  in  der  Schule 
erleichtern  werden;  denn  das  Reisen  veràndert  den 
Rlick  auf  das  Leben  und  die  Dinge,  und  vereinfaeht  das 
Verstàndnis  der  Welt.  Reisen  ist  also  eine  Chance,  sich 
weiter zue  nt wîekeln,  weltoffener  und  toleranter  zu 
werden,  dazuzulernen,  die  eîgene  Kultur  mit  anderen 
zu  vergleichen,  oder  auch  einen  besseren  Zugang  zu 
F  am  i  1  ie  n  m  itgliedern  zu  finden. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


tageblatt  -  15.7.2014  -  page  11 


Grùndung  des  ..Luxembourg  Centre  for  Educational  Testing"  an  der  Universitàt  Luxemburg 

Die  Schulqualitât  besser  messen 


Der  Direktor  des  „Luxembourg  Centre  for  Educational  Testing",  Pr.  Dr.  Romain  Martin 


Michelle  Cloos 

Die  Bildungspolitik  ist  seit 
Jahren  ein  groBes  Diskussions- 
thema  in  Luxemburg.  Die 
Grùndung  des  „Luxembourg 
Centre  for  Educational  Tes- 
ting" (Lucet)  soll  helfen,  die 
Débatte  zu  versachlichen  und 
eine  empirische  Basis  fur  die 
Schulqualitàtsmessung  zu 
liefern. 

Das  Lucet  ist  eine  Struktur  der 
Universitàt  Luxemburg,  die  aller- 
dings  nicht  der  Lehre,  sondern 
der  Forschung  dient,  unterstrich 
gestern  Rektor  Rolf  Tarrach.  Dort 
sollen  fortan  Forschung,  Experti- 
se und  Auswertung  der  Schul- 
qualitàtsmessung gebùndelt  wer- 
den.  Aufgabe  des  Lucet  ist  das 
Bildungsmonitoring   durch  die 


Messung  der  Schùlerleistungen. 
Dadurch  soll  die  Evaluierung  der 
Bildungspolitik,  der  diversen 
Projekte  und  Schulmodelle  er- 
môglicht  werden.  Die  Messung 
erfolgt  fur  die  Grund-  sowie  fur 
die  Sekundarschule.  Auch  kann 
die  Entwicklung  der  Schùlerleis- 
tungen fortan  mittel-  und  lang- 
fristig  nachvollzogen  werden. 
Den  „glàsernen"  Schùler  werde 
es  aber  nicht  geben. 

„Kein 

Kontrollinstrument" 

Die  Geheimhaltung  sei  eine 
wichtige  Herausforderung  bei  der 
Ausarbeitung  des  Konzepts  ge- 
wesen,  unterstrich  der  Direktor 
des  Instituts,  Pr.  Dr.  Romain 


Martin.  Das  Lucet  arbeitet  aus- 
schlietèlich  mit  Codes,  ohne  die 
Namen  der  Schùler  zu  kennen. 
Das  Ministerium  kennt  die  Na- 
men, hat  aber  keinen  Zugang  zu 
den  zur  Person  gehôrenden  Da- 
ten,  die  vom  Lucet  gesammelt 
werden. 

Es  soll  sich  aber  nicht  um  eine 
Kontrollinstanz  fùr  Schulen  han- 
deln.  „Es  geht  nicht  darum,  Lek- 
tionen  zu  erteilen",  erklàrte  Bil- 
dungsminister  Claude  Meisch 
mit  Nachdruck.  Zielsetzung  sei 
die  Information  fùr  Schulen, 
Lehrer,  Eltern  und  Schùler.  Auch 
ist  die  Evaluierung  keine  zusàtzli- 
che  Prùfung,  die  Ergebnisse  der 
Lucet-Forschung  haben  keine 
Auswirkungen  auf  Versetzungs- 
entscheidungen. 

Die  Evaluierung  eines  Zyklus  - 
der  jeweils  zwei  Schuljahre  um- 


fasst  -  wird  am  Anfang  des  darauf 
folgenden  Zyklus  stattfinden. 
Dies  geschieht  sowohl  durch 
Tests,  welche  sprachliche  und 
mathematische  Kompetenzen 
der  Schùler  prùfen,  als  auch  Be- 
fragungen,  die  den  Forschern  er- 
lauben,  ein  genaues  Bild  von 
Lernergebnissen  in  zentralen 
Leistungsbereichen  zu  zeichnen 
und  Kompetenzprofile  zu  erstel- 
len.  Dabei  werden  auch  sozio- 
ôkonomische  Faktoren  mit  in 
Betracht  gezogen.  So  werden  die 
Lehrer  nicht  nur  ùber  die  Leis- 
tung  ihrer  Klasse  im  Vergleich 
mit  dem  Landesdurchschnitt  in- 
formiert,  sie  kônnen  auch  den  be- 
rechneten  Erwartungbereich  fùr 
ihre  Klasse,  der  die  sozio-ôkono- 
mische  Zusammensetzung  be- 
rùcksichtigt,  sehen. 
Zusàtzlich  will  das  Lucet  kùnf- 


tig  neue,  innovative  Messinstru- 
mente  entwickeln  und  dem  Zen- 
trum  somit  eine  internationale 
Sichtbarkeit  verleihen. 

„Durch  die  Grùndung  des  Zen- 
trums  allein  verbessern  wir  die 
Schule  allerdings  noch  nicht",  er- 
làuterte  Meisch. 

Die  Arbeiten  der  rund  30  wis- 
senschaftlichen  und  technischen 
Mitarbeiter  des  Lucet  wùrden  die 
benôtigten  Informationen  lie- 
fern. 

Anschlietèend  mùssten  jedoch 
die  richtigen  Schlussfolgerungen 
gezogen  und  Matènahmen  ergrif- 
fen  werden,  meinte  der  Minister 
weiter. 


Zweifel 

Der  Rektor  der  Universitàt 
Luxemburg,  Ralf  Tarrach, 
ist  sich  nicht  sicher,  ob  die 
Universitàt  wie  geplant  im 
Herbst  kommenden  Jah- 
res  bereits  in  Belval  sein 
wird.  Das  sagte  er  dem  Ta- 
geblatt gegenùber.  Seit 
dem  Beginn  seiner  Tàtig- 
keit  als  Rektor  wùrde  ihm 
jedes  Jahr  ein  anderes 
Datum  fùr  den  Umzug  ge- 
nannt.  Da  die  Universitàt 
selber  keine  Kontrolle  da- 
rùber  habe,  was  zurzeit 
in  Belval  geschieht  -  die 
habe  der  Fonds  Belval  -, 
kônne  er  nicht  sagen,  wie 
die  Vorbereitungen  vo- 
rangehen. 

Uber  die  Stratégie  der 
Universitàt  fùr  die  kom- 
menden Jahre,  die  heute 
vorgestellt  wird,  wollte 
sich  der  Rektor  nicht  im 
Détail  auBern.  Es  sei  aber 
klar,  dass  angesichts  der 
eingeschrânkten  Finanz- 
mittel  die  Uni  einige  Akti- 
vitâten  streichen  mùsse, 
um  sich  auf  das  Wesentli- 
che  zu  konzentrieren. 

c.mol. 
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Fortschritt  in 
Luxemburg? 

In  der  Montagsausgabe  vom  30.  Juni  2014berichtete  das  JLuxembur- 
ger  Wort('  im  Artikel  „Fûnf  Jahre  nach  der  politischen  und  institution 
nellen  Krise"  ùber  die  Euthanasiepraktiken  in  Luxemburg, 

Laut  diesem  Artikel  sind  wàhrend  den  vergangenen  4  Jahren,  nâm- 
lich  seit  dem  Euthanasiegesetz  vom  16.  Marz  2009.  19  Menschen 
durch  Euthanasie  gestorben, 

Zitiert  wird  in  diesem  Artikel  ein  Vertreter  des  Gesundheitsminis- 
teriums,  der  der  Meinungist,  „dass  sich  die  Zahl  der  Euthanasie-Falle 
hierzulande  in  die  gleiche  Rkhtung  entwickeln  werde  wie  in  Belgien, 
wo  die  Zahlen  zunâchst  sehr  niedrig  waren,  danach  aber  etwas  anzo- 
gen.  Der  Trend  wird  hierzulande  àhnlich  sein.  Das  braucht  seine 
Zeit". 

Aus  diesem  Artikel  geht  dann  auch  noch  hervor,  dass  die  sogenann- 
te  Euthanasie-Ûberwachungskommisslon  der  Meinung  ist,  dass  die 
Ârzte  und  die  breite  Ôffentlichkeit  zu  wenig  ùber  die  aktive  Stcrbehil- 
fe  informiert  seien. 

19  Tote  durch  Euthanasie  in  vier  Jahren  erscheinen  also  dem  Ver- 
treter unseres  Gesundheitsministeriums  und  der  nationalen  Ûber- 
wachungskommission  als  zu  niedrig. 

Man  wunscht  sich  deshalb  eine  bessere  Information  der  Ârzte  und 
der  breiten  Ôffentlichkeit,  damît  in  Zukunft  mehr  Menschen  durch 
Euthanasie  sterben  dûrfen  -  oder  vielleieht  sterben  sollen? 

Soll  der  Tod  durch  Euthanasie  dcmnachst  zum  Alltag  gehôren? 

Soll  das  Toten  durch  àrztliche  Hand  In  Zukunft  zur  Normalitàt  er- 
klârtwerden? 

Wird  der  Tod  durch  Euthanasie  gar  zur  Banaiitat? 

Es  scheint  also  der  Wunsch  oder  die  Empfehlung  zu  bestehen, 
nicht  das  Leiden  eines  Patienten  auszumerzen,  sondern  einfaeh  den 
ganzen  Patienten  auszumerzen. 

Gehoren  wir  damit  nun,  neben  Holland  und  Belgien,  zur  Avant  gar- 
de? Ist  es  das,  was  man  Fortschritt  nennt? 

DR  BERNARD  THILL,  ESCH-ALZETTE 
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Waldfriedhof  in  Kayl  und  Schifflingen  gestern  erôffnet 

Letzte  Ruhe  im  Wald 

Bestattung  auch  fur  Personen  môglich,  die  nicht  in  einer  der  beiden  Gemeinden  gelebt  haben 


VON  NICOLAS  AN  EN 

Neben  dem  Waldfriedhof  in  Betzdorf 
gibt  es  seit  gestern  nun  auch  eine 
zweite  solche  Ruhestâtte  im  Land. 
Dièse  befindet  sich  in  einem  Wald- 
gebiet,  das  sich  liber  die  Gemeinden 
Kayl  und  Schifflingen  erstreckt. 
Lediglich  Schilder  am  Waldeingang 
sowie  kleine  Plaketten  an  verschie- 
denen  Bâumen  deuten  darauf  hin, 
dass  hier  in  Zukunft  Menschen  ihre 
letzte  Ruhe  finden  werden. 

„Menschen  haben  heute  ein  an- 
deres  Verhâltnis  zum  Lebens- 
ende",  erklârte  der  Kayler  Schôffe 
Patrick  Brùcher  gestern  im  Wald- 
friedhof. Nicht  jeder  môchte  nach 
seinem  Tod  seinen  Namen  in  Mar- 
mor  geschlagen  sehen,  sondern 
eher  durch  Ideen  und  Taten  in  Er- 
innerung  bleiben,  so  Brùcher. 

Marmor  wird  man  im  Kayl- 
Schifflinger  Waldfriedhof  in  der 
Tat  nicht  finden.  Auch  Blumen 
seien  hier  fehl  am  Platz,  erklârte 
der  Schifflinger  Bùrgermeister 
Roland  Schreiner,  der  eine  Be- 
stattung in  einem  Waldfriedhof  als 
„nicht  pompôs,  nicht  kùnstlich, 
einfach  natùrlich"  beschrieb. 

Ûber  einen  solchen  Bestat- 
tungsplatz  zu  verfùgen,  entspre- 
che  dem  Wunsch  eines  groften 
Teils  der  Bevôlkerung,  hatten  der 
Kayler  Bùrgermeister  John  Lorent 
sowie  Innenminister  Dan  Kersch 
unterstrichen.  So  habe  es  bereits 


Am  Waldwegrand  wurde  dieser  schlichte  Ort  geschaffen,  wo  Zeremonien  organisiert  werden  kônnen. 


Lediglich  Schildchen  markieren  die 
ausgewàhlten  Baume  als  môgliche 
Bestattungsplàtze. 


nach  Ankùndigung  des  Projekts 
erste  Anfragen  gegeben.  Den  Stein 
ins  Rollen  gebracht  hatte  der  klei- 
ne Koalitionspartner  in  Kayl  (Déi 
Gréng).  Aber  auch  in  Schifflingen 
sei  man  sofort  ùberzeugt  gewesen, 
als  von  Kayl  vorschlagen  wurde, 
das  Projekt  gemeinsam  anzuge- 
hen.  Einen  Standort  zu  finden,  war 
aber  nicht  so  einfach,  erklârte  John 
Lorent  weiter.  Der  Ort  musste  ùber 
hundertjâhrige,  krâftige  Bâume 
verfùgen,  gleichzeitig  aber  auch 
relativ  einfach  zugânglich  sein. 

Ein  „magischer  Ort" 

Entschieden  wurde  sich  schlieft- 
lich  fur  ein  Areal,  das  sich  sowohl 
auf  Kayler  Gebiet  (Schleed)  als 
auch  auf  Schifflinger  Territorium 
(Betteling)  befindet.  Ein  „magi- 
scher  Ort",  wie  John  Lorent  un- 
terstrich.  Dieser  sei  nâmlich  seit 
Jahrtausenden  besiedelt,  befinde 


sich  am  Limit  der  Doggerschicht, 
sei  in  der  Vergangenheit  sicher- 
lich  fur  Kelten  als  Oppidum  inté- 
ressant gewesen  und  schenke  eine 
schône  Sicht  Richtung  Norden  auf 
das  Alzettetal. 

Dort,  wo  die  Gemeindegrenzen 
verlaufen,  wurde  mittels  grôfterer 
rôtlichen  Steine  ein  Ort  geschaf- 
fen wo,  auf  Wunsch,  Zeremonien 
(religiôs  oder  nicht)  gehalten  wer- 
den kônnen.  Dieser  ist  willentlich 
schlicht  gehalten.  Denn  nach  Auf- 
lage  der  Naturverwaltung  muss 
der  Wald  in  seinem  natùrlichen 
Zustand  bleiben.  Auch  von  auften 
soll  nicht  erkennbar  sein,  dass  sich 
an  besagtem  Ort  ein  Waldfriedhof 
befindet. 

Lediglich  eine  kleine  grùne  Pla- 
kette  wurde  an  die  71  von  Fôrster 
Dan  Sannipoli  ausgemachten  Bâu- 
me gehângt.  Ein  kleiner  Buchstabe 
zeigt,  ob  sich  der  Baum  auf  Schiff- 


linger oder  Kayler  Seite  befindet. 
Die  meisten  befinden  sich  in  Nâhe 
des  Waldwegs.  Da  einige  sich  aber 
tiefer  im  Wald  befinden,  wurden 
ihre  GPS-Koordinaten  festgehal- 
ten.  Sollte  die  Nachfrage  groft  sein, 
sei  es  auch  môglich,  noch  weitere 


(FOTOS:  TANIA  FELLER) 

Bâume  hinzuzufùgen  erklârte 
Fôrster  Dan  Sannipoli.  Zugânglich 
ist  der  Waldfriedhof  von  der  Rou- 
te de  Schifflange  in  Kayl  aus.  Dort 
befindet  er  sich  am  Waldeingang, 
am  Fuft  des  Brucherbierg  und  er- 
streckt sich  ùber  sieben  Hektar. 


Die  Bestattungsmôglichkeiten 


Im  Kayl-Schifflinger  Waldfriedhof  gibt  es 
drei  Bestattungsmôglichkeiten. 
■  Die  Asche  der  verstorbenen  Person 
kann  einige  Zentimeter  tief  am  FuB  ei- 
nes Baumes  eingegraben  werden.  Der 
Name  des  Verstorbenen  (und  auf 
Wunsch  ein  Konfessionszeichen)  wird 
auf  einem  kleinen  Schild  festgehalten, 
welches  am  Baum  befestigt  wird.  Bis 
zu  zehn  Personen  kônnen  am  FuGe  ei- 
nes Baumes  bestattet  werden.  Aile  Na- 
men werden  auf  das  eine  selbe  Schild 
geschrieben. 


■  Die  zweite  Môglichkeit  (anonym) 
besteht  in  einem  Verstreuen  der  Asche 
auf  dem  Gebiet  des  Waldfriedhofs.  Ein 
genauer  Bestattungsort  kann  dadurch 
spàter  nicht  definiert  werden,  so  dass 
kein  Schild  mit  Namen  angefertigt  wird. 

■  Die  letzte  Môglichkeit  besteht  in  ei- 
nem Verstreuen  der  Asche  im  zentra- 
len  Ort  des  Waldfriedhofs,  dort  wo  Ze- 
remonien organisiert  werden  kônnen.  In 
diesem  Fall  ist  vorgesehen,  die  Namen 
der  Personen  auf  einer  gemeinsamen 
Tafel  festzuhalten.  (na) 
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Juncker  erwarten  an  Spitze  der  EU-Kommission  schwere  Aufgaben 

Spitzzùngiger  Europa-Dinosaurier  auf  der  Zielgeraden 


Bei  seinen  Anhôrungen  im  Europaparlament  machte  Juncker 
die  verschiedensten  Versprechen.  Wie  er  ail  dies  unter  einen 
Hut  bringen  will,  bleibt  unklar. 


Jean-Claude  Juncker  ist  auf 
der  Zielgeraden:  Nach  seiner 
Nominierung  zum  neuen  Pràsi- 
denten  der  EU-Kommission 
durch  die  Staats-  und  Regie- 
rungschefs  der  EU  muss  der 
Christdemokrat  nun  noch  die 
Zustimmung  des  Europaparla- 
ments  erhalten. 

Das  Votum  ist  heute  geplant  - 
und  es  gilt  als  sicher,  dass  eine 
Mehrheit  der  Europaabgeordne- 
ten  fur  die  Ernennung  des  ehe- 
maligen  luxemburgischen  Regie- 
rungschefs  an  die  Spitze  der 
Brùsseler  Behôrde  stimmen  wird. 
Schliefêlich  kann  Juncker  nicht 
nur  auf  die  Unterstùtzung  der 
konservativen  Abgeordneten  von 
der  Europàischen  Volkspartei 
(EVP)  zàhlen,  die  ihn  als  ihren 
Spitzenkandidaten  in  die  Euro- 
pawahl  geschickt  hatte.  Auch  bei 
den  Sozialdemokraten,  der 
zweitstàrkste  Fraktion  nach  der 
EVP,  war  das  Echo  nach  einer 
Anhôrung  des  Luxemburgers  im 
Parlament  in  der  vergangenen 
Woche  positiv.  Aufêerdem  dùrfte 
ein  Teil  der  Liberalen  und  Grù- 
nen  fur  die  Ernennung  Junckers 
stimmen. 

Ungewollter 
Karriereknick 

Der  59-jàhrige  Christdemokrat 
gilt  als  ausgefuchster  Europa-Di- 
nosaurier: In  seinen  19  Jahren  als 
Regierungschef  trug  der  mit  einer 
spitzen  Zunge  ausgestattete  Poli- 
tiker  so  manchen  Kampf  aus  und 
ùbte  deutliche  Kritik  an  den  gro- 
fêen  EU-Staaten  wie  Deutschland 
und  Frankreich,  wie  es  sich  wohl 


nur  ein  Vertreter  aus  einem 
Kleinstaat  wie  Luxemburg  erlau- 
ben  kann.  Aber  der  fliefêend 


Deutsch,  Franzôsisch  und  Eng- 
lisch  sprechende  Juncker  war  es 
auch,  der  nicht  selten  zwischen 


seinen  Kollegen  in  den  Brùsseler 
Gipfelnàchten  vermittelte.  Doch 
nachdem  der  langjâhrige  Euro- 
gruppenchef  2013,  ausgelaugt 
von  den  endlosen  Notsitzungen 
der  Schuldenkrise,  freiwillig  die 
Fùhrung  des  wichtigsten  Gremi- 
ums  der  Wâhrungsunion  abgab, 
erlebte  der  „Mr.  Euro"  getaufte 
Juncker  in  seiner  Heimat  einen 
ungewollten  Karriereknick: 
Wohl  zu  seiner  eigenen  Ûberra- 
schung  stùrzte  der  selbstbewuss- 
te  Regierungschef  ùber  eine  Ge- 
heimdienstaffàre,  musste  sich 
vorgezogenen  Neuwahlen  stellen 
-  und  verlor  sein  Amt.  Juncker, 
der  Jura  studiert  hat,  aber  sein 
ganzes  Leben  Politiker  war, 
stand  plôtzlich  ohne  Posten  da  - 
von  einem  Sitz  auf  der  Luxem- 
burger  Oppositionsbank  einmal 
abgesehen.  Seine  Chance  auf 
Fortsetzung  seiner  Karriere  sah 
Juncker,  als  das  umstrittene  Ver- 
fahren  ins  Leben  gerufen  wurde, 
bei  der  Europawahl  europàische 
Spitzenkandidaten  um  die  Nach- 
folge  von  EU-Kommissionschef 
José  Manuel  Barroso  konkurrie- 
ren  zu  lassen.  Juncker  ging  als 
Vertreter  der  Christdemokraten 
ins  Rennen  und  trug  den  Sieg  da- 
von.  Doch  mit  den  dann  begin- 
nenden  Problemen  hatte  er  wohl 
nicht  gerechnet.  Auf  einmal  wur- 
de das  gesamte  Verfahren  der 
Spitzenkandidaten  wieder  in  Fra- 
ge  gestellt,  Geriichte  ùber  einen 
Rùckzug  Junckers  machten  die 
Runde.  Sein  àrgster  Widersacher 
war  bis  zuletzt  der  britische  Pre- 
mier David  Cameron,  der  Jun- 
cker die  Fâhigkeit  absprach,  die 
EU  angesichts  gewachsener  Eu- 
ropaskepsis  zu  erneuern. 

Angeheizt  von  dem  giftigen  Wi- 
derstand  Camerons  schoss  sich 


zudem  die  britische  Presse  auf 
den  Luxemburger  ein.  Die  Rede 
war  von  angeblichen  Sorgen  im 
Kreis  der  EU-Lenker  ùber  einen 
angeblich  hohen  Alkoholkon- 
sum  Junckers. 

Ail  dies  wird  ihm  den  Start 
nicht  erleichtern.  Die  Europài- 
sche Union  muss  nach  dem  Ab- 
flauen  der  Schuldenkrise  die  Zu- 
kunft  planen  und  die  Arbeitslo- 
sigkeit  besonders  der  jungen 
Menschen  senken.  Gesucht  wird 
zudem  eine  Balance  zwischen 
Haushaltsdisziplin  und  Wachs- 
tumspolitik. 

Kein  leichter 
Start 

Bei  seinen  Anhôrungen  im  Euro- 
paparlament versprach  Juncker 
linksgerichteten  Abgeordneten, 
er  werde  sich  fùr  einen  EU-wei- 
ten  Mindestlohn,  eine  „Investiti- 
onsoffensive"  zur  Ankurbelung 
der  Wirtschaft  und  zur  Schaffung 
von  Arbeitsplâtzen  sowie  gegen 
eine  „Politik  der  Austeritàt"  ein- 
setzen.  Den  Konservativen  der 
EVP-Fraktion  sagte  Juncker  wie- 
derum  zu,  dass  an  den  Vorgaben 
des  Stabilitàtspaktes  -  also  der 
Begrenzung  von  Haushaltsdefizi- 
ten  und  Staatsverschuldung  - 
nicht  gerùttelt  werde.  Wie  er  das 
ailes  unter  einen  Hut  bringen 
will,  bleibt  nach  Ansicht  vieler 
Abgeordneter  unklar.  Hinzu 
kommen  die  Débatte  ùber  das 
Mal?,  in  dem  sich  die  EU  in  natio- 
nale Belange  einmischen  soll. 
Nun  muss  Juncker  seinen  Kriti- 
kern  zeigen,  dass  er  der  Richtige 
fùr  dièse  Herausforderungen  ist. 

(AFP) 
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Un  «marché  des  bébés» 


FRANCE  Des  personnalités 
par  le  droit  des  contrats  de 

Sans  se  prononcer  sur  le  choix  des 
autorités  françaises  d'interdire  la 
gestation  pour  autrui  (GPA),  les  juges 
de  la  Cour  européenne  des  droits  de 
l'Homme  (CEDH)  ont  estimé,  fin 
juin,  que  le  refus  de  la  France  de 
transcrire  des  actes  de  filiation  réali- 
sés aux  États-Unis  à  la  suite  de  nais- 
sances par  mère  porteuse  portait  at- 
teinte à  «l'identité»  des  enfants. 

«Si  la  France  plie,  si  les  filiations  des 
enfants  issus  de  contrats  de  mères 
porteuses  faits  à  l'étranger  sont  ins- 
crites à  l'état  civil  français,  alors  le 
marché  des  bébés  devient  de  fait  effi- 
cace», souligne  cette  tribune  signée 
par  une  soixantaine  de  personnalités 
françaises. 

Si  la  France  se  plie  à  cette  décision, 
«le  contrat  de  mère  porteuse  fait  à 
l'étranger  sera  aussi  efficace  que  s'il 
était  licite»,  soulignent-ils. 

«C'est  pourquoi,  monsieur  le  Prési- 
dent, nous  vous  demandons,  au  nom 


s'opposent  à  l'admission 
mères  porteuses. 

de  votre  engagement  constamment 
exprimé,  de  vous  opposer  publique- 
ment à  l'admission  par  le  droit  des 
contrats  de  mères  porteuses»,  pour- 
suivent les  signataires. 

Il  est,  selon  eux,  «concevable  de 
trouver  des  solutions  techniques 
pour  améliorer  la  situation  juridique 
des  enfants  présents  sur  le  sol  fran- 
çais, sans  succomber  à  ce  qui  est  un 
triomphe  de  l'industrie  de  l'enfante- 
ment sur  commande». 

Juste  après  la  publication  de  la  déci- 
sion de  la  CEDH,  François  Hollande  a 
exclu  une  légalisation  de  la  GPA  en 
France  tant  qu'il  sera  président.  Se- 
lon lui,  la  CEDH  a  «simplement  rap- 
pelé l'intérêt  de  l'enfant  pour  qu'il 
puisse  avoir  une  nationalité».  Les  si- 
gnataires de  la  tribune  demandent 
aussi  au  chef  de  l'État  de  «renforcer  le 
dispositif  législatif  de  lutte  contre  la 
prospection  de  clients  français  par  les 
agences  de  mères  porteuses». 
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Abschied  vom  bisherigen  Wohlstandsmodell 


VON  MARCEL  OBERWEIS* 

Mit  der  Millenniumserklârung 
verpflichteten  sich  die  Mitglied- 
staaten  der  Vereinten  Nationen  im 
September  2000,  die 
weltweite  Armut  zu  be- 
kâmpfen  und  den  Frieden 
zu  sichern.  Der  Schutz  der 
Umwelt  und  die  nachhal- 
tige  Entwicklung  standen 
ebenso  im  Fokus  der  Dis- 
kussionen. 

Angesichts  der  wieder 
erstarkenden  Weltwirt- 
schaft  kann  jedoch  nicht  ge- 
leugnet  werden,  dass  drei  Milli- 
arden  Menschen  noch  immer  mit 
weniger  als  zwei  Dollar  pro  Tag 
leben  mùssen.  Die  Ernâhrungskri- 
se,  die  im  Jahr  2008  begann,  gilt 
als  eine  Ursache  -  etwa  eine  Mil- 
liarde  Menschen  leben  in  tiefster 
Armut  und  fristen  ein  armseliges 
Dasein.  Hinsichtlich  des  Zugangs 
zu  sauberem  Trinkwasser  und  zur 
sanitâren  Grundversorgung  liegen 
die  meisten  Entwicklungslânder, 
insbesondere  diejenigen  der  Sa- 
helzone,  weit  hinter  den  gesteck- 
ten  Zielen  zurùck. 

Ein  Prozent  verfùgt 
uber  82  000  Milliarden  Euro 

Neben  der  nunmehr  seit  sechs  Jah- 
ren  andauernden  Bekâmpfung  der 
Wirtschaftskrise  stehen  mittler- 
weile  der  Biodiversitâtsverlust  und 
der  aufkommende  Klimawandel 
auf  der  Agenda  der  weltweiten 
Konferenzen.  Das  Schicksal  der 
Flûchtlinge,  die  in  ihren  Heimat- 
lândern  aufbrechen,  um  in  das 


„Dorado"  (die  reichen  Industrie- 
lânder)  zu  gelangen,  unterstreicht 
zur  Genùge  die  Aussage  des  UN- 
Generalsekretârs  Ban  Ki-Moon: 
„Die  internationale  Gemeinschaft 
hat  die  Armen  und 
Schwachen  allein  gelas- 
sen". 

Wenn  man  sich  jedoch 
vergegenwârtigt,  dass 
derzeit  die  85  reichsten 
Menschen  der  Welt  so  viel 
an  Kapital  besitzen,  wie 
die  3,5  Milliarden  armen 
Menschen  der  Welt,  dann 
mûssen  Fragen  erlaubt  sein.  Die 
Kluft  zwischen  den  armen  und  rei- 
chen Menschen  nimmt  in  vielen 
Weltregionen  zu,  dies  wird  sicher- 
lich  langfristig  zu  schweren  sozi- 
alen  Verwerfungen  fùhren.  Die 
Hilfsorganisation 
Oxfam  hat  die  Verteilung  des 
Wohlstands  auf  der  Erde  ebenfalls 
angeprangert.  Laut  ihren  Berech- 
nungen  liegt  der  Reichtum  von  ei- 
nem  Prozent  der  weltweit  reichs- 
ten Menschen  bei  etwa  82  000 
Milliarden  Euro. 

Die  Experten  kommen  zum 
Schluss,  dass  der  Wohlstand  der 
gesamten  Menschheit  dienen 
muss.  Die  Welt  kann  sich  auf  Dau- 
er  nicht  erlauben,  dass  30  Prozent 
der  reichsten  Lânder  86  Prozent 
des  „allumfassenden  Verbrauchs" 
fur  sich  beanspruchen,  derweil  20 
Prozent  der  ârmsten  Lânder  mit  1,5 
Prozent  abgespeist  werden.  Die 
Menschen  in  den  reichen  Lândern 
mûssen  deshalb  zur  Erkenntnis 
gelangen,  dass  das  Ende  des  Zeit- 
alters  der  Gier  und  des  kurzfristi- 


gen  Erfolgsdenkens  gekommen  ist. 
Es  leuchtet  demzufolge  ein,  dass 
die  Mâchtigen  eine  Verantwor- 
tung  gegenùber  denjenigen  haben, 
die  am  schwâchsten  und  ver- 
wundbarsten  sind. 

Aufbruch  zu  einer  neuen 
Geniigsamkeit 

In  den  letzten  30  Jahren  hat  sich 
weltweit  der  Rohstoffverbrauch 
verdoppelt,  dies  fûhrte  zu  erheb- 
lichen  lokalen  und  globalen  Um- 
weltbelastungen.  Vor  allem  wur- 
den  die  drei  Lebensressourcen  Bo- 

Die  inter- 
J  j  nationale 
Gemeinschaft  hat 
die  Armen  und 
Schwachen  allein 
gelassen." 

Ban  Ki-Moon 


den,  Wasser  und  Luft  in  einem  ho- 
hen  Mai?,  gefàhrdet.  Angesichts  des 
Bevôlkerungswachstums  und  der 
wirtschaftlichen  Entwicklung  in 
den  Schwellen-  und  Entwick- 
lungslândern  lâsst  sich  unschwer 
erkennen,  dass  dieser  „Raubbau" 
an  der  Natur  nicht  ungestraft  wei- 
tergehen  kann.  Des  Weiteren 
leuchtet  ein,  dass  das  bisherige 
Wirtschaftswachstum  und  das 
Wohlstandsmodell  der  industria- 
lisierten  Lânder,  von  dem  die  Kon- 
sumgesellschaft  beseelt  ist,  un- 


môglich  auf  lange  Dauer  fortge- 
setzt  werden  kônnen. 

Dièse  stoften  an  ihre  Grenzen, 
die  sich  môglicherweise  noch  et- 
was  hinausschieben  lassen,  die 
aber  nicht  zu  ûberschreiten  sind. 
Die  Ausbeutung  der  Rohstoffe  fur 
den  vermehrten  Wohlstand  wird 
sich  dem  Ende  zuneigen.  An  Stel- 
le  der  momentanen  Katastro- 
phenkurve  muss  diejenige  treten, 
deren  Zuwachsrate  sich  verrin- 
gert,  um  sich  schlieftlich  dem  Wert 
Null  zu  nâhern.  Auch  wenn  der 
technische  Fortschritt  wâhrend 
der  beiden  letzten  Jahrhunderte 
vielfach  Segen  gebracht  hat,  kôn- 
nen wir  die  ôkologischen  Gren- 
zen des  Planeten  nicht  ûberstra- 
pazieren. 

Ôkologische  Grenzen 
nicht  uberstrapazieren 

Die  Lôsung  fur  dièses  umfassen- 
de  Problem  muss  langfristig  den 
Bedùrfnissen  der  kùnftigen  Gene- 
rationen  Rechnung  tragen.  Als  Da- 
moklesschwert  ûber  diesen  Ûber- 
legungen  schwebt  jedoch  der 
Wunsch  von  nahezu  fùnf  Milliar- 
den Menschen  in  den  Schwellen- 
und  Entwicklungslândern,  den 
ôkologisch  katastrophalen  Wirt- 
schaftsstil  der  Industrielânder  zu 
kopieren. 

Wir  kommen  demzufolge  nicht 
umhin,  in  den  reichen  Lândern  mit 
hohem  Konsum,  die  Wende  im 
Ressourcenverbrauch,  d.h.  die  Ef- 
fizienz  ihres  Verbrauchs,  einzu- 
lâuten  und  die  Kreislaufwirtschaft 
als  oberstes  Gebot  anzuerkennen 
-  der  einzig  gangbare  zukùnftige 


Weg.  Die  Weltgemeinschaft  kann 
den  Kampf  gegen  die  Armut  nur 
dann  gewinnen,  auch  wenn  dies 
beschwerlich  sein  wird,  wenn  es 
einerseits  zu  einer  neuen  Geniig- 
samkeit kommt  und  andererseits 
die  globale  Solidaritât  zwischen 
allen  Menschen  als  oberstes  Ziel 
der  Handlungen  angepeilt  wird.  Es 
wird  der  radikale  Wandel  ver- 
langt,  der  die  Wirtschaft  und  die 
Umwelt  versôhnt,  dies  gemâft  der 
nachhaltigen  Entwicklung. 

Der  weitere  ungehemmte  Res- 
sourcenverbrauch sowie  das  Be- 
dûrfnis  nach  mehr  Wirtschafts- 
wachstum sind  keine  annehmba- 
ren  Leitplanken  fur  die  Zukunfts- 
gestaltung.  Die  Neugestaltung  der 
Welt  mit  Blick  auf  mehr  Nach- 
haltigkeit  und  Gerechtigkeit  ver- 
langt  nach  einer  kollektiven  Ein- 
sicht  und  gemeinsamem  Handeln 

-  die  Reichen  mûssen  hier  mit  dem 
guten  Beispiel  vorangehen. 

Es  sei  in  diesem  Zusammen- 
hang  hier  an  die  Aussage  „Entwe- 
der  wir  ziehen  aile  an  einem  Strang 

-  oder  wir  enden  jeder  einzeln  am 
Strang"  von  Benjamin  Franklin, 
anlâsslich  der  amerikanischen  Un- 
abhângigkeitserklârung,  erinnert. 


*Der  Autor  ist  Abgeordneter  der  CSV 
Literaturhinweise: 

-  „Neues  Wohlstandsmodell  fur  eine  intakte  Um- 
welt?", Ernst  Ulrich  von  Weizsacker 

-  Ulrich  Brand  zur  Suche  nach  einem  neuen  glo- 
balen Wohlstandsmodell 

-  „Wirtschaftliches  Wachstum  ist  keine  Option 
mehr!",  Stellungnahme  der  katholischen  Kirche  in 
Oberôsterreich 
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François  Bremer 

Unter  den  vielen  Fotos,  die 
von  den  Medien  ùber  die  Reise 
von  Papst  Franziskus  ins  „Hei- 
lige  Land"  verbreitet  wurden, 
hat  eines  besonderes  Aufse- 
hen  erregt:  darauf  zu  sehen  ist 
der  Papst,  an  die  „Grenzmau- 
er"  in  Bethlehem  gelehnt,  in 
stillem  Gebet  versunken. 

Etwa  8  Meter  hoch  ist  die  Be- 
tonmauer  an  dieser  Stelle; 
wer,  wie  der  Autor  dieser 
Zeilen,  die  Gelegenheit  hat, 
das  Monster  aus  direkter 
Nâhe  zu  betrachten,  wird  ein  Ge- 
fûhl  der  Abscheu  und  der  Ohn- 
macht  nicht  unterdrûcken  kôn- 
nen. 

Das  Foto,  das  Papst  Franziskus 
am  Futëe  der  Mauer  zeigt,  bedarf 
keiner  erklàrenden  Worte:  man 
spûrt  fôrmlich,  wie  dem  Papst 
das  durch  die  Sperranlage  verur- 
sachte  Leid  unter  die  Haut  geht. 
Im  offiziellen,  streng  geregelten 
Programm  des  Papstbesuchs  war 
der  Stopp  an  der  Mauer  nicht 
vorgesehen:  Papst  Franziskus 
handelte  einfach  spontan,  so  wie 
man  es  von  ihm  inzwischen  ge- 
wohnt  ist.  Fur  die  Palâstinenser 
war  es  einer  der  emotionellsten 
Momente  des  Papstbesuchs;  fur 
den  israelischen  Ministerprâsi- 
denten  Netanjahu  und  seine  Re- 
gierung  war  es  ein  Affront. 

Mit  dem  Bau  der  Mauer  begann 
Israël  in  2003,  unter  Premiermi- 
nister  Ariel  Scharon.  Ungefâhr 


750  Kilometer  lang  wird  die  An- 
lage  bei  ihrer  definitiven  Fertig- 
stellung  sein.  Sie  besteht  zum  Teil 
aus  einem  Metallzaun  mit  Sta- 
cheldraht  oder,  besonders  in  der 
Nâhe  und  innerhalb  von  Ort- 
schaften,  aus  einer  bis  zu  8  Meter 
hohen  Betonmauer  -  doppelt  so 
hoch  wie  die  Berliner  Mauer. 

VerstoB  gegen 
internationales  Recht 

Hinzu  kommt  eine  50  bis  100 
Meter  breite  Kontrollzone,  die 
von  keinem  Zivilist  betreten  wer- 
den  darf.  Skandalôs  ist,  dass  die 
Sperranlage  zu  ca.  80%  inner- 
halb des  Westjordanlands,  also 
auf  palàstinensischem  Territori- 
um  verlàuft.  Die  Israelis  sprechen 
von  einem  Sicherheitszaun,  der 
Israël  vor  palâstinensischen  Ter- 
roristen  schûtzen  soll.  Die  Palâs- 
tinenser ihrerseits  sehen  in  der 
umstrittenen  Anlage  eine  Apart- 
heid-Mauer:  sie  trennt  Israelis 
von  den  Palâstinensern,  sie 
trennt  aber  auch  Palâstinenser 
von  Palâstinensern;  palâstinensi- 
sche  Familien  werden  getrennt; 
die  Bewegungsfreiheit  der  betrof- 
fenen  Einwohner  ist  stark  einge- 
schrânkt;  Bauern  brauchen  eine 
spezielle  Genehmigung,  um  Zu- 
gang  zu  ihren  jenseits  der  Mauer 
gelegenen  Feldern  zu  erlangen; 
neue  Ghettos  werden  geschaffen 

Genau  zehn  Jahre  sind  es  jetzt 


her  (9.  Juli),  dass  der  Internatio- 
nale Gerichtshof  in  Den  Haag 
(IGH)  sein  von  der  UNO-Voll- 
versammlung  in  Auftrag  gegebe- 
nes  Gutachten  zu  der  umstritte- 
nen „Sperranlage"  in  den  von  Is- 
raël besetzten  palâstinensischen 
Gebieten  abgab.  Nach  Ansicht 
des  IGH  verstôtët  die  Mauer  im 
Westjordanland  und  rund  um  Jé- 
rusalem gegen  internationales 
Recht.  Israël  wird  aufgefordert, 
den  Bau  der  Mauer  in  den  besetz- 
ten palâstinensischen  Gebieten 
sofort  zu  stoppen;  dort  musse  die 
Anlage  abgebaut  werden,  enteig- 
nete  Palâstinenser  mùssten  ent- 
schâdigt  werden. 

Bemerkenswert  ist,  dass  der 
IGH  nicht  die  Meinung  der  israe- 
lischen Regierung  teilt,  dass  die 
Mauer  eine  Sicherheitsvorkeh- 
rung  gegen  palâstinensischen 
Terrorismus  sei.  Auch  verfugte 
der  IGH,  dass  sâmtliche  Staaten 
verpflichtet  seien,  die  illégale  Si- 
tuation, die  das  Ergebnis  des 
Mauerbaus  ist,  nicht  anzuerken- 
nen  (z.  B.  die  „de  facto"  Annexi- 
on von  palàstinensischem  Ge- 
biet). 

Zehn  Jahre  nach  dem  Gutach- 
ten des  IGH  steht  die  Mauer  fes- 
ter  und  grôËer  denn  je.  Auch 
wenn  die  Fertigstellung  der  Anla- 
ge sich  um  einige  Jahre  verzôgert 
hat,  so  will  das  nicht  bedeuten, 
dass  Israël  gewillt  ist,  den  Bau  zu 
stoppen.  Die  israelische  Regie- 
rung stôrt  sich  ebenso  wenig  am 
Gutachten  des  IGH  wie  an  den 
Bestimmungen  des  internationa- 


len  humanitâren  Rechts  grund- 
sâtzlich.  Proteste  der  internatio- 
nalen  Gemeinschaft  lâsst  die  is- 
raelische Regierung  unbeachtet. 
Den  Kritikern  halten  die  israeli- 
schen Behôrden  entgegen,  dass 
sich  dank  der  Mauer  die  Zahl  der 
Attentate  erheblich  reduziert  ha- 
be.  Das  mag  sogar  stimmen,  doch 
hat  das  bisher  nicht  zu  einer  Àn- 
derung  der  Politik  Israels  gegen- 
ùber  dem  palàstinensischem 
Volk  gefûhrt. 

Der  Landraub 
geht  weiter 

Die  Mauer  mag  in  etwa  Israël  vor 
palâstinensischen  Gewalttâtern 
schûtzen;  sie  bewahrt  sicherlich 
nicht  die  Palâstinenser  vor  Ge- 
waltûbergriffen  der  israelischen 
Armée  oder  jûdischer  Siedler! 
Der  Landraub  durch  die  Siedler 
geht  unentwegt  weiter;  die  will- 
kûrliche  Inhaftierung  von  Palâs- 
tinensern, die  oft  ohne  Prozess 
und  ohne  konkrete  Anschuldi- 
gung  wâhrend  Jahren  in  israeli- 
schen Gefângnissen  schmachten 
mùssen,  kennt  keine  Grenzen; 
die  kollektive  Bestrafung,  ein 
Markenzeichen  europâischer 
Diktaturen  des  20.  Jahrhunderts, 
ist  Teil  der  gângigen  israelischen 
Anti-Palâstinenser-Politik  -  erst 
kûrzlich  lieferte  Israël  hierzu  ein 
trauriges  Beispiel  mit  seiner  un- 
verhâltnismâtëig  brutalen  Reakti- 
on  auf  die  Ermordung  dreier  jûdi- 


scher Religionsschùler.  Und  der 
Gazastreifen  bleibt  auch  weiter- 
hin  von  der  Aufêenwelt  abge- 
schnitten  ... 

Ungestraft  darf  Israël  mit  der 
Unterdrùckung  eines  ganzen 
Volks  fortfahren.  Es  ist  nicht  zu 
erwarten,  dass  die  EU  und  ihre 
Mitgliedstaaten,  oder  die  USA, 
bereit  sind,  in  nâchster  Zukunft 
echte  Strafmatënahmen  gegen  Is- 
raël zu  verhângen.  Eher  das  Ge- 
genteil:  besonders  die  Europâer  - 
Luxemburg  macht  keine  Ausnah- 
me  -  scheinen  als  einziges  Ziel  zu 
haben,  ihre  schon  extrem  enge 
Beziehungen  zu  Israël  noch  wei- 
ter auszubauen.  Business  ûber  ai- 
les! Die  Menschenrechte  der  Pa- 
lâstinenser bleiben  bestenfalls 
den  Sonntagsreden  vorbehalten. 
Im  Fall  der  „Annexion"  der  Krim 
durch  Russland  verloren  die  EU 
und  die  USA  keine  Zeit,  um 
Sanktionen  gegen  Moskau  zu  de- 
kretieren.  Muss  es  denn  wirklich 
zur  totalen  Annexion  von  Palâsti- 
na  durch  Israël  kommen,  damit 
die  Westmàchte  endlich  han- 
deln? 

Das  palâstinensische  Volk  wird 
auch  weiterhin  auf  sich  selbst  ge- 
stellt  sein.  Einen  kleinen  Hoff- 
nungsschimmer  gibt  es  trotzdem: 
die  von  der  Zivilgesellschaft  ge- 
gen Israël  ins  Leben  gerufene 
BDS-Aktion  (Boycott,  divest- 
ment,  sanctions)  gewinnt  tâglich 
-  nicht  nur  in  Europa  -  an  Unter- 
stûtzung.  Schon  jetzt  ein  grotëes 
Àrgernis  fur  die  israelische  Regie- 
rung und  es  ist  erst  der  Beginn! 
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45  Jugendliche  und  drei  Erwachsene  aus  dem  Dekanat  Koerich  gefirmt 


Steinfort.  In  der  Pfarrkirche  von  Steinfort  spendete  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  45  Ju-  der  Kirche  von  Morgen  ein.  Der  Erzbischof  feierte  die  Eucharistie  mit  den  Geistlichen 

gendliche  und  drei  Erwachsene  aus  den  fûnf  Pfarreien  des  Dekanats  Koerich  -  Eischen,  Hob-  Théo  Klein  SCJ,  Romain  Gillen,  Tom  Kerger,  René  Reuter  und  Nico  Turmes  SCJ.  Die  mu- 

scheid,  Kleinbettingen,  Koerich  und  Steinfort  -  das  Sakrament  der  Firmung.  Das  Ober-  sikalische  Gestaltung  oblag  dem  lokalen  Kirchenchor  unter  der  Leitung  von  Camille  Houl- 

haupt  der  katholischen  Kirche  in  Luxemburg  lud  die  Firmlinge  zum  gemeinsamen  Aufbau  lard,  an  der  Orgel  fungierte  Pierre  Hack.  (text/foto-.  pierre  moused 


Firmung  im  Pfarrverband  „op  der  Mess" 


Schouweiler.  Kùrzlich  war  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  in  Schouweiler  zu  Gast,  um  18 
jungen  Christen  zwischen  13  und  15  Jahren  das  Sakrament  der  Firmung  zu  spenden.  Auf 
dem  Vorplatz  der  Pfarrkirche  in  Schouweiler  wurde  dem  Erzbischof  von  den  Firmlingen, 
den  Verantwortlichen  des  Pfarrverbandes  „op  der  Mess"  und  den  vereinten  Musikgesell- 
schaften  Schouweiler-Sprinklingen  und  Reckingen  ein  herzlicher  Empfang  bereitet.  Prâsi- 
dent  Pierre  Schwickerath  machte  sich  zum  Sprecher  der  Firmlinge,  die  sich  unter  Anlei- 
tung  von  Pfarrer  Paul  Muller  und  Pastoralassistentin  Joke  De  Kroon  auf  das  Sakrament 
der  Firmung  vorbereitet  hatten.  Dann  zelebrierte  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  die  un- 
ter den  Leitsatz  „den  Glauben  leben  und  dafùr  eintreten"  gestellte  Eucharistiefeier.  Dabei 


war  er  am  Altar  von  seinen  geistlichen  Mitbrûdern  Théo  Klein,  Paul  Muller,  Edmond  Klein, 
Romain  Gillen,  Nico  Turmes  und  Maurice  Belemsigri  umgeben.  In  einem  Szenenspiel  il- 
lustrierten  die  jungen  Christen  das  Evangelium  des  Tages,  in  dem  Gottes  Wort  nicht  ge- 
hôrt  wird.  Die  Predigt  des  Erzbischofs  war  ihrerseits  auf  den  Gott  der  ewigen  Liebe,  der 
die  Menschen  nimmt  wie  sie  sind  und  ihnen  den  Heiligen  Geist  schickt,  ausgerichtet.  Jean- 
Claude  Hollerich  erwâhnte  seine  gemeinsame  Reise  mit  138  jungen  Christen  in  den  Nor- 
den  Thailands  und  lud  ein  zur  Wanderung  mit  Radtour,  welche  das  Erzbistum  im  kom- 
menden  Jahr  in  der  Umgebung  von  Assisi  in  Italien  veranstalten  wird.  Die  musikalische  Ge- 
staltung oblag  dem  lokalen  Kirchenchor.  (text/foto-.  lucien  wolff) 
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„Bei  ihm  ging  die  Saat  auf" 

Pfarrer  Paul  Colling  feiert  50.  Priesterjubilaum 


Der  Geistliche  Paul  Colling  bedankt  sich  bei  Gottfùr  die  Jahre  der  Begegnungen  und  Dienste,  die  ex  fur  seine  Mit- 
menschen  bisher  leisten  konnte.  (foto:  jos  clees) 


Feulen.  Am  vergangenen  Samstag 
hatte  der  Pfarrverband  zur  Feier 
des  50.  Priesterjubilàums  in  die 
Pfarrkirche  nach  Feulen  eingela- 
den.  Im  bis  auf  den  letzten  Platz 
gefùllten  Gotteshaus  zelebrierte 
der  Geistliche  Paul  Colling  zu- 
sammen  mit  Dechant  Jean-Pierre 
Heuschling,  Pfarrer  Maurice  Pé- 
porté  und  dem  Geistlichen  Ezio 
Ragnoli  eine  Danksagungsmesse, 
die  besonders  feierlich  vom  Ge- 
sangverein  Feulen-Mertzig  unter 
Leitung  von  Paul  Pletschette  mit- 
gestaltet  wurde. 

In  seiner  Predigt  unterstrich 
Maurice  Péporté,  dass  der  Samen, 
wie  im  Gleichnis  des  Sàmanns,  das 
zum  Abschluss  des  Pastoraljahrs 
steht,  bei  Paul  Colling  auf  guten 
Boden  gefallen  sei  und  reiche 
Fnichte  getragen  habe.  Er  sei  dem 
Ruf  Jesu  gefolgt,  um  sich  in  den 
verschiedensten  Bereichen  ganz  in 
den  Dienst  Gottes  und  des  Men- 
schen  zu  stellen. 

„Einfache,  menschliche 
und  humorvolle  Art" 

Dies  sei  besonders  der  Fall  im  Die- 
kircher  Lyzeum  gewesen,  wo  er 
Religionslehrer  war  und  im  SPOS 
versuchte,  den  jungen  Menschen 
weiterzuhelfen,  und  damit  viel 
Wertvolles  gesât  habe.  Aber  auch 
in  den  verschiedenen  Pfarreien  der 
Umgebung  sàe  er  heute  noch  in 
Wort  und  Sakrament  die  Bot- 
schaft  Gottes  von  Liebe,  Gerech- 
tigkeit  und  Frieden  in  das  Leben 
vieler  Menschen. 

Auf  einfache,  menschliche  und 
humorvolle  Art  begegne  er  den 
Menschen  und  vermittle,  dass  Gott 
seine  Freude  am  Menschen  nicht 


verloren  habe.  Zum  Abschluss 
wunschte  der  Pfarrer  dem  Jubilar 
weiterhin  viel  Kraft,  um  das  Wort 
Gottes  mit  Groftzùgigkeit  auf  den 
Acker  des  menschlichen  Lebens  zu 
sàen. 

Der  Prâsident  des  Pfarrver- 
bands,  Camille  Schartz,  bedankte 
sich  seinerseits  bei  Paul  Colling, 
der  mit  seinem  Einsatz,  seinen 
Ideen  und  seinem  guten  Rat  je- 
dem  geholfen  habe,  der  bei  ihm 
vorsprach,  und  dafur,  dass  er  im- 
mer  eifrig  im  Pfarrverband  mit- 


geholfen  habe,  und  wunschte  ihm 
weiterhin  eine  gute  Gesundheit, 
damit  der  Verband  auch  weiterhin 
auf  ihn  zurùckgreifen  kônne.  Er 
schenkte  ihm  als  Dank  ein  iPhone, 
damit  er  keinen  seiner  vielen  Ein- 
sâtze  vergesse. 

Paul  Colling  hob  hervor,  dass 
der  Beruf  des  Geistlichen  kein  in- 
dividualistischer  Beruf  sei,  son- 
dern  dass  es  fur  ihn  immer  gelte, 
auf  den  Mitmenschen  in  Freund- 
schaft  aufzubauen.  Fur  ihn  gelte 
nicht,  den  Menschen  zu  verurtei- 


len,  sondern  seine  Ideen  aufzu- 
schlùsseln,  denn  hinter  jedem  ver- 
stecke  sich  eine  andere  Vision,  die 
es  zu  entdecken  gelte.  Ein  Dank 
wollte  der  Jubilar  nicht.  Vielmehr 
bedankte  er  sich  bei  Gott  fur  die 
Jahre  der  Begegnungen  und 
Dienste,  die  er  fur  die  anderen 
leisten  konnte,  und  bei  allen,  die 
ihm  bei  seiner  Mission  zur  Seite 
gestanden  haben.  Der  Pfarrei  Feu- 
len und  der  Niederfeulener  Kir- 
che  schenkte  er  einen  goldenen 
Kelch. 


Beim  anschlietëenden  Empfang 
durch  die  Gemeindeverwaltung 
skizzierte  Bùrgermeister  Fernand 
Mergen  den  Lebenslauf  des  Jubi- 
lars,  der  am  26.  Màrz  1937  in  Nie- 
derfeulen  geboren  wurde,  nach 
Abschluss  der  Primârschule  den 
LCD  und  anschlieftend  das  Pries- 
terseminar  besuchte,  um  am  5.  Juli 
1964  zum  Priester  geweiht  zu  wer- 
den. 

Als  Pfarrer  nicht  nur 
in  Feulen  tâtig 

Von  1969  bis  zum  Eintritt  in  den 
Ruhestand  wirkte  er  als  Religi- 
onslehrer im  Diekircher  „Lycée 
classique".  Als  Geistlicher  war  er 
aber  nicht  nur  hier,  sondern  stets 
auch  im  Dorfleben  in  Feulen  tâtig, 
sprang  als  Pfarrer  in  der  ganzen 
Umgebung  ein  bei  Gottesdiensten 
oder  Begrâbnissen,  Hochzeiten 
und  Taufen  und  beteiligte  sich  an 
allen  kirchlichen  und  weltlichen 
Veranstaltungen.  Besonders  am 
Herzen  liegen  ihm  die  Orgel- 
konzerte,  die  er  in  der  herrlichen 
Pfarrkirche  organisiert.  Als 
Mensch  wollte  er  nie  im  Vorder- 
grund  stehen,  wollte  keinen  Dank 
von  seinen  Mitmenschen  anneh- 
men,  sondern  verteilte  selber  nur 
Dankesworte. 

Im  Namen  der  gesamten  Be- 
vôlkerung  bedankte  sich  der  Bùr- 
germeister bei  Paul  Colling  fur  ai- 
le Dienste,  die  er  fur  die  Einwoh- 
ner  geleistet  hat,  und  wunschte 
ihm  auch  weiterhin  eine  gute  Ge- 
sundheit. Als  Dank  und  Anerken- 
nung  ùberreichte  er  dem  stets 
munteren  Wanderer  einen  Regen- 
schirm  mit  eingeschlossenem  Spa- 
zierstock.  (JC) 
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Vereinshaus  der  Guiden  und  Scouten 
in  „Home  Jean  Welter"  umbenannt 


Grevenmacher.  Vor  wenigen  Tagen  hatten  die  Guiden 
und  Scouten  in  Zusammenarbeit  mit  der  Gemeinde 
ins  Vereinshaus  „in  der  „Kerrechtstrooss"  in  Gre- 
venmacher zu  einer  kleinen  Feierstunde  eingeladen, 
bei  der  Jean  Welter  geehrt  wurde.  Der  Pràsident  der 
„Amicale  Mâcher  Scouten  und  Guiden",  Aly  Gary,  be- 
grùftte  die  Gàste.  Jean  Welter  wurde  am  6.  April  1935 
in  Esch/Alzette  geboren  und  war  von  1952  bis  1957 
Scoutsmaster  im  Luxemburg-Merl.  Nachdem  er  in 
Dreiborn  eine  Scoutsgruppe  gegrùndet  hatte,  beklei- 
dete  er  von  1955  bis  1966  den  Posten  des  Scoutskom- 
missars  im  nationalen  Verband.  Als  „Weltesch  Jang" 
im  Jahr  1971  nach  Grevenmacher  zog,  widmete  Welter 
sien  mit  Herz  und  Seele  den  Scouten.  Als  Mitbe- 
grùnder  der  Amicale  „Frënn  vun  de  Maacher  Guiden 
a  Scouten"  bekam  die  Vereinigung  im  Jahr  1983  das 


aktuelle  Vereinshaus  geschenkt.  Bis  zu  seinem  Tod 
im  Jahr  2006  arbeitete  Jean  Welter  fur  sein  Vereins- 
haus, hielt  es  in  Stand  und  sammelte  Geld,  um  die  not- 
wendigen  Renovierungsarbeiten  zu  finanzieren.  Das 
Vereinshaus,  das  Welter  so  am  Herzen  lag,  wurde  of- 
fiziell  in  „Home  Jean  Welter"  umbenannt.  Dem  Bùr- 
germeister  der  Stadt  Grevenmacher,  Léon  Gloden, 
wurde  die  Ehre  zuteil,  die  Plakette  ùber  dem  Ein- 
gangstor  zu  enthùllen.  In  seiner  Ansprache  umriss  Lé- 
on Gloden  noch  einmal  die  Verdienste  des  Geehrten 
um  die  Scouten  und  Guiden  aus  Grevenmacher  und 
die  Stadt  Grevenmacher.  Nach  den  Dankesworten  von 
Jean-Claude  Welter,  Sohn  von  Jean  Welter,  fand  diè- 
se sympathische  Feier  ihren  wùrdigen  Abschluss  bei 
einem  gemùtlichem  Beisammensein  im  „Home  Jean 
Welter".  (GS) 
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Paroisse  orthodoxe  russe:  85e  anniversaire 

Luxembourg.  A  l'occasion  du  85e  anniversaire  de  la  paroisse 
orthodoxe  russe,  une  célébration  sera  présidée  par  Mgr 
Michel,  archevêque  de  Genève  et  de  l'Europe  occidentale.  Il 
sera  assisté  du  clergé  local  et  des  pays  avoisinants.  La 
Liturgie  pontificale  sera  célébrée  le  dimanche  20  juillet  à  9 
heures  à  l'église  des  Apôtres  Pierre  et  Paul,  située  au  numéro 
10,  rue  Jean-Pierre  Probst  (place  de  l'Etoile)  à  Luxembourg- 
ville. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  16.  Juli  2014,  Seite  21 
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Werteunterricht  und/oder  Religionsunterricht 
Ein  Vorschlag  zur  gùtlichen  Einigung 

Und  wenn  der  unsagliche  Streit  um  einen  einheitlichen  Werteunterricht  oder  die  Beibehaltung  der 
Wahlmôglichkeit  auf  einer  falschen  Entgegensetzung  beruhte?  Die  Anhanger  der  ersten  Option  verweisen 
auf  die  fur  unsere  pluralistische  Gesellschaft  jedermann  einleuchtende  Notwendigkeit,  den  Kindern  und 
Jugendlichen  eine  gemeinsame  moralische  Basis  zu  vermitteln.  Die  Protagonisten  der  anderen  Auffassung 
bestehen  ihrerseits  nicht  zu  Unrecht  darauf,  dass  es  eine  weltanschauungsneutrale  Moral  und  Wertelehre 
nicht  gebe,  so  dass  Eltern  und  mùndigen  Jugendlichen  das  Recht  zustehe,  einen  Unterricht  gemaG  ihrer 
weltanschaulichen,  d.  h.  in  unserm  Fall,  religiôsen  Einstellung  zu  bekommen. 

Nur,  mùssen  dièse  berechtigten  Anliegen  wirklich  und  unbedingt  unvereinbar  sein:  hier  Gemeinsamkeit,  da 
Spezifizitat  und  Trennung?  In  meiner  fast  vierzigjahrigen  Lehrtatigkeit  im  Sekundarunterricht  habe  ich 
sowohl  Laienmoral  als  auch  christliche  Religion  unterrichtet,  ohne  deswegen  unter  einer  weltanschaulichen 
Schizophrénie  leiden  zu  mùssen.  Weshalb  nicht?  Nun,  weil  anfangs  (ab  1968)  beide  Unterrichtsprogramme 
de  facto  keine  nennenswerten  Gegensatze  beinhalteten,  und  weil  spater  sogar  bewusst  beide  Programme 
insofern  aufeinander  abgestimmt  wurden,  als  ihr  gemeinsamer  roter  Faden  die  Menschenrechte  waren,  mit 
denen  das  Christentum  kein  Problem  (mehr)  hat.  Ich  wùrde  dementsprechend  vorschlagen,  beide 
Programme  so  zu  gestalten,  dass  sie  einerseits  eine  Art  „tronc  commun"  enthielten,  z.  B.  die 
Menschenrechte,  andererseits  dann  aber  jeweils  unterschiedliche  und  spezifische  weltanschauliche  Inhalte 
und  Akzente  hatten.  Dies  lieBe  sich  meiner  Meinung  nach  von  den  respektiven  Programmkommissionen,  mit 
ein  wenig  gutem  Willen  natùrlich,  bewerkstelligen.  Und  allen  Anliegen  ware  damit  Genùge  getan.  Darùber 
hinaus  ware  unsere  voreilige  und  etwas  gedankenlose  neue  Regierung  aus  dem  Schneider:  Sie  brauchte  sich 
nicht  mehr  den  Vorwurf  gefallen  zu  lassen,  sie  trete  mit  dem  Anspruch  auf,  mehr  Demokratie  zu  wagen, 
nehme  dabei  aber  gleichzeitig  einer  Mehrzahl  von  Bùrgern  eine  wesentliche  Wahl-  und 
Entscheidungsmôglichkeit.  Ihre  ramponierte  Glaubwùrdigkeit  kônnte  sich  so  etwas  erholen. 
Hubert  Hausemer,  Philosophielehrer  i.  R. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  16.  Juli  2014,  Seite  11 
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JUGENDPARLAMENT 

Mix  it,  bàby! 


SVEN  WOHL 


Jugendliche,  die  sich  in  der  Politik 
engagieren,  sind  grundsâtzlich  be- 
trachtet  eine  gute  Sache,  Und  doch 
muss  man  sich  gelegentlich  wun- 
dern,  was  dabei  so  rauskommt  Das 
„pàdagogische  Experiment"  na- 
mens  Jugendparlament  ist  in  die- 
ser  Hinsicht  ein  konstanter  Quell 
verschiedenster  Verwirrangen, 
was  nicht  ausschlieftlich  am  Aller 
der  Teilnehmenden  liegt.  Das  be- 
wies  unter  anderem  die  Affare  rund 
um  den  Rauswurf  des  ehemaligen 
Pràsidenten  des  Jugendparlamen- 
tes,  Patrick  Weymerskirch.  Dies 
versucht  man  nun  natûrlich  end- 
lich  hintcr  sich  zu  lasscn  und  pra- 
sentierte  vorgestern  die  Forderun- 
gen  und  Resolutionen  des  Jugend- 
parlamentes, 

Was  dabei  herausgekomnien  ist, 
lâsst  sich  durchaus  als  neoliberaler 
Konservatismus  bezeichnen.  Ja, 


keine  Sorge,  mich  hat  das  auch  zu- 
nachst  verwirrt.  Aber  darauf  muss 
man  schlietèen,  wenn  gleichzeitig 
fur  das  Verbleiben  des  Religionsun- 
terrichtes  Qfir  de  Choix),  gegen 
das  Auslànderwahlrecht  und  fur 
die  Legalisierung  von  Cannabis 
plàdiert  wird.  Eine  klare  Linie 
lâsst  sich  da  nicht  vermuten,  wo- 
bei  es  weniger  darum  geht,  die 
Vorschlâge  aufgrund  des  AJters 
der  Teilnehmer  zu  diskreditieren. 
Es  ist  teils  die  Argumentation,  die 
mir  sauer  auf stôfët 

Wenn  da  etwa  gegen  das  Auslan- 
derwahlrecht argumentiert  wird, 
da  man  befurchtet,  dass  sich  aus- 
lânderspezifische  Parteien  oder 
rechte  Parteien  griinden  wûrden, 
dann  kann  ich  daruber  nur  den 
Kopf  schùtteln,  Wer  reaktionâre 
Krâfte  furchtet  und  diesen  nach- 
gibt,  bevor  die  eigentliche  Débatte 
beginnt,  der  hat  diesen  damit  auto- 
matisch  Recht  gegeben. 
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L'Octave  privée  de  bus 

Les  services  publics  ne  mettront  plus  de  bus  gratuit  à  la  disposition  du  pèlerinage 
de  l'Octave  ou  d'autres  manifestations  non  organisées  par  des  institutions. 


Député  et  président  du  parti 
chrétien-social,  Marc  Spautz 
constate  que  le  ministère  du  Déve- 
loppement durable  n'a  pas  financé 
cette  année  le  renfort  de  bus  sur  plu- 
sieurs lignes  RGTR  lors  du  pèleri- 
nage de  l'Octave  et  qu'il  est  dans 
son  intention  de  ne  plus  le  faire. 
Alors  que  le  «gouvernement  veut  ac- 
corder une  priorité  absolue  aux 
transports  publics»,  l'élu  fait  part  de 
son  étonnement  au  ministre  du  Dé- 
veloppement durable  et  des  Infra- 
structures, François  Bausch,  dans 
une  question  parlementaire.  Suggé- 
rant que  l'Octave  bénéficie  d'un 
traitement  de  défaveur,  il  l'interroge 
sur  «les  critères  selon  lesquels  une 
manifestation  peut  profiter  d'un 
renforcement  des  transports  public» 
financé  par  l'État. 

François  Bausch  écarte  toute  mau- 
vaise intention,  précisant  dans  sa  ré- 
ponse que  les  courses  spéciales  mi- 


ses en  place  au  fil  des  ans  par  la 
RGTR  pour  l'Octave  n'ont  plus  lieu 
d'être  car  le  nombre  de  passagers  di- 
minue «de  plus  en  plus».  Le  minis- 
tre indique  par  ailleurs  que  «beau- 
coup de  communes  ou  paroisses  or- 
ganisent ou  financent  entre-temps 
eux-mêmes  des  transports  les  jours 
du  pèlerinage» . 

Voilà  pour  l'Octave.  Pour  le  reste, 
François  Bausch  constate  que  le  dé- 


partement des  transports  est  «de 
plus  en  plus  submergé  par  des  de- 
mandes d'organisation  et  de  finan- 
cement de  transports  spéciaux  lors 
de  manifestations  les  plus  diverses, 
dans  les  domaines  les  plus  variés». 

Face  à  cet  afflux,  il  a  décidé  de  fer- 
mer le  robinet  à  partir  de  2015.  «Au- 
cune demande  provenant  d'un  orga- 
nisateur privé,  commercial  ou  non, 
ne  sera  plus  soutenue»,  tranche-t-il. 

À  l'avenir,  «seules  des  manifesta- 
tions organisées  par  des  institutions 
et  ayant  un  intérêt  national  sont 
susceptibles  de  profiter  de  la  gratuité 
et,  le  cas  échéant,  d'organisation  de 
transports  spéciaux»,  conclut-il 
avant  de  citer  les  manifestations  qui 
en  bénéficient  encore  en  2014  : 
«veille  de  la  fête  nationale,  Schue- 
berfouer,  marché  de  la  Noix  de 
Vianden,  cavalcade  de  Diekirch, 
Branebuuerger  Maart,  Ausdauerlaf 
Lasep». 
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adr  fordert  Burka-Verbot 
LUXEMBURG  Derzeit  wird  âufîerst 
kontrovers  iiber  das  Thema  Burka 
diskutiert,  -  ein  Kleidungsstûck, 
das  der  vollstàndigen  Verschleie- 
rung des  Korpers  dient.  In  Frank- 
reichund  Belgien  wurde  das  Tra- 
gen  gesetzlich  verboten.  Das  Glei- 
che  fordert  ntin  die  adr:  Die  Pro- 
blematik  musse  auf  nationaler 
Ebene  gelost  werden.  Heute  reicht 
Fernand  Kartheiser  ein  entspre- 
chendes  Gesetzesprojekt  ein,  ges- 
tern  gab  er  Erklârungen.  „Momen- 
tan  wird  die  Verantwortung  auf  die 
Gemeinden  abgewàlzt  Sie  konnen 
ein  Verbot  aussprechen  oder  das 
Tragen  erlauben",  erklarte  Kart- 
heiser, Die  Argumente,  die  gegen 
das  Tragen  einer  Burka  sprechen, 
beziehen  sieh  grofètenteils  auf 
Grùnde  der  Sicherheit.  Auch  Ùber- 
legungen  bezùglich  der  Frauen- 
rechte  werden  hàufig  angefuhrt. 
Der  adr-Parteiprâsident  sieht  in 
der  Verschleierung  eine  Herabset- 
zung  der  Frau,  ràumte  aber  gleich- 
zeitig  ein,  dass  manche  Frauen  die 
Burka  aus  Ûberzeugung  tragen. 
Das  Verstecken  des  Gesichts  stehe 
aufterdem  dem  sozialen  Zusam- 
menlehen  îm  Weget  so  Xcirtheiscr. 

„Verbot  ist  keine  Diskrïminierung" 

Laut  Wis  sens  stand  der  adr  be  stehe 
zudem  in  den  muslimischen  Lan- 
dern  streng  genommen  keine 
durch  die  Religion  vorgegebene 
Pflicht,  eine  Burka  zu  tragen,  wes- 
halb  man  nicht  von  einem  Eingriff 
in  die  religiôsen  Freiheiten  reden 
kônne,  „Ein  Verbot  ist  keine  Dis- 
kriminierung*',  schlussfolgerte 
Kartheiser.  Gegen  das  Kopftuch 
habe  man  indes  keine  Einwande, 
jedoch  musse  es  auch  in  Glaubens- 
sachen  Grenzen  geben.  SIM 


ADR 

Fur  ein 

Burka-Verbot 

Die  ADR  legt  heute  ihren  Geset- 
zesentwurf  zum  Verbot  der  Ver- 
schleierung des  Gesichtes  in  der 
Ôffentlichkeit  vor. 

Die  Partei  kritisiert  vor  allem, 
dass  hierzulande  keine  einheitli- 
che  Regelung  zu  dieser  Proble- 
matik  besteht.  Zurzeit  liegt  die 
Verantwortung  zu  diesem  kon- 
troversen  Thema  allein  bei  den 
einzelnen  Gemeinden,  die  selbst 
iiber  die  entsprechenden  MaR- 
nahmen  entscheiden  diirfen.  So 
sei  eine  Mosaiksituation  zustan- 
de  gekommen,  die  so  nicht  mehr 
tragbar  sei,  hietë  es  gestern  wâh- 
rend  einer  Pressekonferenz.  Der 
Entwurf  orientiert  sich  vor  allem 
an  dem  franzôsischen  und  dem 
belgischen  Gesetzestext. 

Laut  ADR  ist  es  aus  staatlicher 
Sicht  vor  allem  eine  Frage  der  na- 
tionalen  Sicherheit,  da  sich  unter 
einer  sogenannten  Burka  oder 
dem  Ganzkôrperschleier  auch 
Terroristen  verstecken  kônnten, 
die  ein  Attentat  planen.  Des  Wei- 
teren  handele  man  im  Interesse 
der  Burger,  da  die  Verschleierung 
des  Gesichts  das  soziale  Zusam- 
menleben  behindern  wiirde.  Ein 
anderer  Aspekt,  der  fur  das  Ver- 
bot spreche,  sei  der  Schutz  der 
Wiirde  der  Frauen.  Die  Partei  ist 
nicht  der  Meinung,  dass  dièses 
Gesetz  einen  Eingriff  in  die  reli- 
giôsen Rechte  der  Frauen  dar- 
stellt,  da  das  Tragen  einer  Burka 
nicht  vom  Islam  vorgeschrieben 
werde.  Es  handele  sich  hierbei 
um  eine  rezente  Erfindung,  der 
fundamentalistischen  Bewegung 
der  Salafisten. 

Auf  die  Frage,  wie  die  ADR 
zum  Kopftuch  in  der  Schule  ste- 
he, antwortete  Fernand  Karthei- 
ser, dass  die  Partei  ein  solch  reli- 
giôses  Zeichen  nicht  als  stôrend 
empfinden  wiirde,  da  man  auch 
ein  Kreuz  in  der  Ôffentlichkeit 
tragen  kônne.  Es  gehe  bei  dem 
Gesetz  nur  um  die  Verschleie- 
rung des  Gesichts.  j.ri 
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«Le  célibat  n'est  pas  un  dogme» 

VATICAN  Sur  le  célibat  des  prêtres,  si  le  Saint-Siège 
reste  inflexible,  le  pape,  lui,  sème  le  trouble. 

Le  pape  François  semble  davan- 
tage disposé  à  discuter  que  le 
Vatican  sur  le  célibat  des  prêtres,  se- 
mant ainsi  le  trouble  dans  les  rangs 
catholiques.  Par  deux  fois  en  moins 
de  trois  mois,  le  pape  argentin  a  ou- 
vert le  débat  en  suggérant  que  le  cé- 
libat des  prêtres  pourrait  être 
amendé. 

«Le  célibat  des  prêtres  n'est  pas 
un  dogme»,  a-t-il  rappelé  fin  juin 
devant  des  journalistes.  D'ailleurs, 
«il  y  a  des  prêtres  mariés  dans 
l'Église»,  a-t-il  relevé,  citant  entre 
autres  les  Anglicans  ralliés  à  Rome, 
les  coptes  catholiques  et  certains 
prêtres  d'Églises  orientales.  «La 
porte  est  donc  ouverte»,  avait-il 
ajouté,  relançant  aussitôt  l'espoir 
parmi  tous  les  catholiques  favora- 
bles à  l'ordination  d'hommes  ma- 
riés. 

«Plus  de  100  000  prêtres  catholi- 
ques, partout  dans  le  monde  et  quel- 
les que  soient  les  cultures  -  soit  un 


quart  des  effec- 
tifs -  se  sont  ma- 
riés et  ont  été 
forcés  de  quitter 
leur  ministère», 
affirme  la  Fédé- 
ration euro- 
péenne des  prê- 
tres catholiques 
mariés,  qui  mi- 
lite pour  l'aban- 
don du  célibat 
obligatoire. 

La  déclaration  de  Jorge  Mario  Ber- 
goglio  ce  week-end  sur  des  «solu- 
tions à  trouver»  quant  au  célibat 
des  prêtres  a  donc  fait  l'effet  d'une 
nouvelle  bombe. 

«Il  y  a  vraiment  un  problème, 
mais  il  n'est  pas  majeur.  Cela 
prendra  du  temps,  mais  il  y  a  des 
solutions  et  je  vais  les  trouver»,  a- 
t-il  affirmé  dans  un  entretien  publié 
dimanche  par  le  quotidien  italien 
La  Repubblica. 
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Chers  jeunes,  ne  tombez  pas  dans  la  médiocrité! 

Tweet  du  15  juillet 

Anita  Bourdin 

ROME,  15  juillet  2014  (Zenit.org)  -  "Chers  jeunes,  ne  tombez  pas  dans  la  médiocrité  ;  la  vie  chrétienne  est 
faite  pour  les  grands  idéaux",  écrit  le  pape  François  dans  un  tweet  de  ce  15  juillet,  posté  sur  son  compte 
@Pontifex_fr. 

C'est  un  thème  récurrent  du  pape  François  qui  a  post  éun  autre  tweet  dans  ce  sens  le  27  janvier  dernier: 
"Chers  jeunes,  ne  vous  contentez  pas  d'une  vie  médiocre.  Laissez-vous  séduire  par  ce  qui  est  vrai  et  beau, 
par  Dieu  !" 

En  2013,  le  pape  avait  exhorté  dans  ce  sens  les  associations  de  laïcs,  en  disant:  «  Marchez  avec  résolution 
vers  la  sainteté  ;  ne  vous  contentez  pas  d'une  vie  chrétienne  médiocre,  mais  que  votre  appartenance  soit 
un  stimulant  à  aimer  davantage  Jésus  Christ.  »  Une  invitation  adressée  aux  confraternités  -  associations 
de  laïcs  -  venus  du  monde  entier  en  pèlerinage  à  Rome,  du  3  au  5  mai  2013. 

Mais  le  pape  a  aussi  adressé  la  même  exhortation  aux  séminaristes  et  aux  prêtres,  le  14  avril  dernier:  «  il 
n'y  a  pas  de  place  pour  la  médiocrité,  cette  médiocrité  qui  pousse  toujours  à  utiliser  le  saint  peuple  de  Dieu 
pour  son  propre  intérêt  »,  a  mis  en  garde  le  pape  François,  qui  invitait  les  séminaristes  à  être  «  des  hommes 
de  prière,  pour  devenir  la  voix  du  Christ  qui  loue  le  Père  et  intercède  continuellement  pour  les  frères  ». 

En  résumé:  un  appel  à  la  sainteté  de  tous  les  baptisés,  jeunes  et  vieux,  laïcs  ou  clercs.  Il  est  significatif 
que  le  pape  s'adresse  ainsi  aux  jeunes  en  plein  été,  où  les  vacances  peuvent  être  pur  eux  un  temps  de 
réflexion  sur  le  sens  de  leur  vie. 
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L'urgence  du  monde  de  l'économie,  c'est  de  "replacer  l'homme  au  centre" 

Réponse  à  l'appel  du  pape  dans  "Evangelii  Gaudium"  (Texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  15  juillet  2014  (Zenit.org)  -  L'urgence  du  monde  de  l'économie,  c'est  de  "replacer  l'homme  au 
centre",  explique  le  pape  François. 

Le  pape  François  a  prononcé  une  allocution  dans  ce  sens,  à  la  fin  du  repas  avec  les  participants  d'un 
séminaire  International  organisé,  comem  une  réponse  à  la  proposition  du  pape  François  dans  l'exhortation 
apostolique  Evangelii  Gaudium  sur  le  thème:  «  pour  une  économie  toujours  plus  inclusive  ».  Il  a  été  organisé 
à  la  Casina  Pio  IV  du  Vatican,  samedi  dernier,  12  juillet. 

"L'idée  est  de  sauver  l'homme,  de  telle  manière  qu'il  revienne  au  centre  :  au  centre  de  la  société,  au  centre 
des  pensées,  au  centre  des  réflexions.  Ramener  l'homme,  une  nouvelle  fois,  au  centre.  C'est  un  beau 
travail,  et  vous  le  faites.",  indique  le  pape  François. 

A.B. 

Allocution  du  pape  François 

Je  remercie  Monsieur  le  cardinal  président  pour  ses  paroles,  je  vous  remercie  de  votre  compagnie,  de  votre 
invitation  et  du  travail  effectué.  Ca  que  vous  faites  est  tellement  important  :  réfléchir  sur  la  réalité,  mais 
réfléchir  sans  peur,  réfléchir  avec  intelligence.  C'est  un  service. 

L'un  de  vous  me  parlait  de  trois  adaptations,  je  parlerai  seulement  de  la  première  :  l'adaptation 
anthropologique.  Je  crois  que  ce  moment  est  le  temps  fort  des  adaptations  anthropologiques. 

Il  arrive  à  l'homme  ce  qui  arrive  au  vin  quand  il  devient  de  l'alcool  :  il  passe  par  un  alambic  organisationnel. 
Ce  n'est  plus  du  vin,  c'est  autre  chose  :  plus  utile  peut-être,  plus  qualifié,  mais  ce  n'est  pas  du  vin  !  Pour 
l'homme  c'est  la  même  chose  :  l'homme  passe  par  cet  alambic  et  finit  -  et  je  le  dis  sérieusement  -  par 
perdre  son  humanité  et  devenir  un  instrument  du  système,  système  social,  économique,  système  où  ils 
dirigent  les  déséquilibres. 

Quand  l'homme  perd  son  humanité,  que  peut-on  attendre  ?  Il  advient  ce  je  dis  dans  un  langage  commun  : 
une  politique,  une  sociologie,  une  attitude  «  du  rebut  »  :  on  jette  ce  qui  ne  sert  pas,  parce  l'homme  n'est 
pas  au  centre.  Quand  l'homme  n'est  pas  au  centre,  il  y  a  autre  chose  au  centre  et  l'homme  est  au  service 
de  cette  chose. 

L'idée  est  donc  de  sauver  l'homme,  de  telle  manière  qu'il  revienne  au  centre  :  au  centre  de  la  société,  au 
centre  des  pensées,  au  centre  des  réflexions.  Ramener  l'homme,  une  nouvelle  fois,  au  centre.  C'est  un  beau 
travail,  et  vous  le  faites. 

Je  vous  remercie  pour  ce  travail.  Etudiez,  réfléchissez,  faites  ces  congrès  pour  cela,  pour  que  l'homme  ne 
soit  pas  mis  à  l'écart.  On  met  les  enfants  à  l'écart,  parce  que  le  niveau  de  natalité  -  au  moins  en  Europe  - 
nous  le  connaissons  tous  ;  on  met  les  anciens  à  l'écart,  parce  qu'ils  ne  servent  plus.  Et  maintenant  ?  On 
met  toute  une  génération  de  jeunes  à  l'écart,  c'est  très  grave  ! 

J'ai  vu  un  chiffre  :  75  millions  de  jeunes,  de  moins  de  25  ans,  sans  travail.  Les  jeunes  «  ni  -  ni  »  :  ni 
étudiants,  ni  travailleurs.  Ils  n'étudient  pas  parce  que  ils  n'en  ont  pas  la  possibilité,  ne  travaillent  pas  parce 
qu'il  n'y  a  pas  de  travail.  Et  un  autre  mis  à  l'écart  !  Quel  sera  le  prochain  à  être  mis  à  l'écart  ?  Arrêtons- 
nous  un  moment,  s'il  vous  plait  ! 

Je  vous  remercie.  Je  vous  remercie  pour  l'aide  que  vous  donnez  avec  votre  travail,  avec  vos  réflexions, 
pour  récupérer  cette  situation  déséquilibrée,  pour  récupérer  l'homme  et  le  mettre  au  centre  de  la  réflexion 
et  au  centre  de  ma  vie.  Et  le  roi  de  l'univers  !  Ceci  n'est  pas  de  la  théologie,  ce  n'est  pas  de  la  philosophie 
-  c'est  la  réalité  humaine.  Comme  cela,  nous  irons  de  l'avant.  Merci,  vraiment  merci.  Merci  ! 

Traduction  de  Zenit,  Hugues  de  Warren 
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France:  Mgr  Aupetit  participe  à  l'opération  "Holy  Beach"  à  Carnac 

Une  mission  d'évangélisation  ouverte  à  tous  sur  les  plages  bretonnes 

Anita  Bourdin 

ROME,  15  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  nouvel  évêque  de  Nanterre  (France),  Mgr  Michel  Aupetit,  participera 
à  l'initiative  de  son  diocèse  "Holy  Beach",  cet  été,  en  Bretagne,  dans  le  Morbihan,  à  Carnac,  les  26  et  27 
juillet. 

"Holy  Beach"  s'installe  en  effet  sur  les  plages  de  Carnac  du  24  au  31  juillet,  et  propose  aux  jeunes  de  18  à 
30  ans  de  partager  leur  foi  sur  le  sable.  Cette  mission  d'évangélisation  est  ouverte  à  tous. 

Née  dans  le  diocèse  de  Nanterre,  l'opération  "Holy  Beach"  est  animée  par  des  prêtres  et  des  séminaristes 
diocésains  dont  le  père  Vincent  Hauttecoeur,  curé  de  Vanves  (Hauts-de-Seine),  et  accueillie  par  le  diocèse 
de  Vannes. 

L'objectif  est  simple  :  aller  à  la  rencontre  des  plagistes,  dépliants  en  main  pour  transmettre  la  Parole  de 
Dieu.  Ce  sont  7  jours  de  formation,  de  détente,  de  prière,  et  de  mission  sur  les  plages. 

Ces  jeunes  répondent  ainsi  à  l'appel  du  pape  François  :  "«Allez,  et  de  toutes  les  nations  faites  des 
disciples».  Par  ces  mots,  Jésus  t'appelle  à  être  disciple  en  mission  !  Aujourd'hui,  à  la  lumière  de  la  Parole  de 
Dieu  que  nous  avons  entendue.  Que  nous  dit  le  Seigneur  ?Trois  paroles  :  Allez,  sans  peur,  pour  servir.En 
suivant  ces  trois  paroles  vous  expérimenterez  que  celui  qui  évangélise  est  évangélisé,  celui  qui  transmet  la 
joie  de  la  foi,  reçoit  davantagela  joie.  Chers  jeunes,  n'ayez  pas  peur  d'être  généreux  avec  le  Christ,  de 
témoigner  de  son  Évangile.  Porter  l'Évangile  c'est  porter  la  force  de  Dieu  pour  arracher  et  démolir  le  mal  et 
la  violence  ;  pour  détruire  et  abattre  les  barrières  de  l'égoïsme,  de  l'intolérance  et  de  la  haine  ;  pour  édifier 
un  monde  nouveau"  (Homélie  de  la  messe  de  conclusion  de  la  JMJ  de  RIO  2013). 
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Homepage  ùber  Papstreise  nach  Sùdkorea  ist  online 

popekorea.catholic.or.kr 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  15.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Die  offizielle  Homepage  zur  Reise  von  Papst  Franziskus  nach  Sùdkorea  vom 
14.  bis  zum  18  .  August  ist  freigeschaltet.  Auf  Englisch  und  Koreanisch  kann  man  sich  auf 
, popekorea.catholic.or.kr'  ausfùhrlich  ùber  die  dritte  internationale  Reise  des  Papstes  informieren.  Unter 
anderem  wird  Papst  Franziskus  an  einem  asiatischen  katholischen  Jugendtreffen  teilnehmen  und  koreanische 
Martyrer  selig  sprechen. 
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Papstbotschaft  zu  Migration  und  Kinderschutz 

Migration  als  Herausforderung  der  Gesellschaft 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  15.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Anlasslich  eines  mexikanisch-vatikanischen  Kongresses  ùber  Migration  und 
Entwicklung,  der  von  Kardinalsstaatssekretar  Pietro  Parolin  am  Montag  erôffnet  wurde,  sandte  Papst 
Franziskus  an  die  Teilnehmer  eine  Botschaft  nach  Mexiko-Stadt.  Papst  Franziskus  sieht  in  der  Migration  vor 
allem  eine  groGe  Herausforderung  fur  die  heutige  Gesellschaft.  Einen  Schwerpunkt  legte  er  auf  die 
Kindermigranten,  die  oft  ohne  Eltern  auf  lange  Reisen  gehen,  wahrend  derer  sie  ausgebeutet 
undmissbraucht  werden.  Manche  von  ihnen  ùberleben  dièse  Reise  und  ihre  Auswanderung  nicht  lange. 

In  seiner  Botschaft  schreibt  Papst  Franziskus,  das  Phanomen  der  Migration  sei  heute  aktueller  als  je  zuvor 
und  eine  Herausforderung  fur  die  Gesellschaft,  da  Migrationswellen  durch  Notsituationen  ausgelôst  werden. 
Die  Migranten  wùrden  von  einer  groGen  Hoffnung  auf  ein  besseres  Leben  getragen  und  wùrden  oft  von 
„Menschenrechtsverletzungen,  Rassismus  und  Fremdenfeindlichkeir  empfangen  werden. 

Papst  Franziskus  fordert  in  seiner  Botschaft  ein  verandertes  Verhalten  von  allen.  Wie  auch  schon  zu 
anderen  Gelegenheiten  verurteilte  er  die  „Wegwerfkultur",  die  sich  selbst  verteidige,  aber  angstlich, 
uninteressiert  und  diskriminierend  sei.  Eine  brùderliche  und  gerechte  Welt  kônne  nur  durch  eine  Kultur  des 
Kennenlernens  aufgebaut  werden.  Besonders  seien  seine  Gedanken  bei  den  vielen  Kindern,  die  allein  unter 
unglaublichen  Bedingungen  aus  Sùdamerika  in  die  USA  auswandern,  um  Armut  und  Gewalt  zu  entkommen. 
Dieser  standig  wachsende  „humanitare  NotfalT  brauche  politische  Aufmerksamkeit  und  Unterstùtzung,  denn 
diesen  Kindern  musse  geholfen  werden. 

AbschlieGend  bat  der  Papst  in  seiner  Botschaft  die  gesamte  internationale  Gemeinschaft,  dièse  dringenden 
Themen  nicht  aus  den  Augen  zu  verlieren,  bis  es  neue,  légale  und  sichere  Formen  der  Migration  gebe. 
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Vatikan  will  SchlieBung  von  Steueroasen 

Gerechte  weltweite  Steuersysteme 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  15.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Die  Teilnehmer  einer  internationalen  Tagung  der  Papstlichen  Akademie  der 
Wissenschaften  im  Vatikan  haben  eine  rasche  SchlieGung  von  Steueroasen,  gerechte  weltweite 
Steuersysteme  und  die  Bekampfung  der  internationalen  Kriminalitat,  Korruption  und  Geldwascherei  gefordert. 
Man  dùrfe  nicht  akzeptieren,  dass  fur  Wirtschaftserfolge  und  Wirtschaftswachstum  Nachteile  in  der  sozialen 
Gerechtigkeit  in  Kauf  genommen  werden,  die  Wirtschaft  musse  im  Dienst  der  Gesellschaft  stehen. 

Die  Teilnehmer  waren  sich  darin  einig,  dass  die  menschenverachtende  Politik  vieler  Lander  und  vieler 
internationaler  Konzerne  und  die  extrême  Finanzspekulation  als  moralisch  verwerflich  gebrandmarkt  werden. 
Unmoralisches  und  nicht  ethisches  Verhalten  mùssten  starker  angeprangert  und  positive  Verhaltensweisen 
verlangt  werden. 
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" Nicht  ailes,  was  wirtschaftliches  Wachstum  erfordert,  darf  in  diesem  Sinne  zugelassen  werden" 

Vorsitzender  von  Justitia  et  Pax,  Bischof  Dr.  Stephan  Ackermann  zum  TTIP  in  Brùssel 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  15.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Der  Vorsitzende  der  Deutschen  Kommission  Justitia  et  Pax,  derTrierer 
Bischof  Dr.  Stephan  Ackermann,  erklarte  im  Rahmen  der  6.  Verhandlungsrunde  zum  TTIP  in  Brùssel  am  14. 
Juli  in  Trier:  „Die  Wùrde  des  Menschen,  seine  Rechte  und  das  Gemeinwohl  mùssen  Ausgangspunkte  dieser 
Ùberprùfung  sein.  Nicht  ailes,  was  wirtschaftliches  Wachstum  erfordert,  darf  in  diesem  Sinne  zugelassen 
werden. "  Er  betonte:  „Die  Sorge  um  folgende  Generationen,  um  die  Schôpfung  und  den  sozialen  Frieden 
mùssen  fùr  die  politischen  und  wirtschaftlichen  Entscheidungstrager  wichtiger  sein,  als  der  freie  Fluss  von 
Waren,  Dienstleistungen  und  Finanzen." 

Bei  Handels-  und  Investitionsabkommen  seien  die  MaBstabe  der  christlichen  Soziallehre  anzulegen.  Dazu 
zahlten  Transparenz,  Wahrung  und  Schutz  der  Menschenrechte,  Handeln  der  Staaten  im  Sinne  des 
Gemeinswohls,  Beachtung  des  Prinzips  der  Gewaltenteilung  bei  Streitigkeiten  ùber  die  Auslegung  des 
Abkommens,  Beachtung  unabhangiger  Untersuchungen  ùber  die  Auswirkungen  môglicher  Vertragstexte  in 
menschenrechtlicher  und  umweltschùtzender  Hinsicht  sowie  der  Einsatz  zur  Armutsbekampfung. 

Im  einzelnen  lauten  die  Punkten:  „Es  ist  Transparenz  herzustellen:  Die  Ôffentlichkeit  muss  darùber  informiert 
werden,  was  genau  verhandelt  wird  und  welche  Zielsetzungen  verfolgt  werden  und  aile  gesellschaftlichen 
Gruppen  mùssen  in  eine  breite  ôffentliche  Diskussion  der  Inhalte  und  Zielsetzungen  einbezogen  werden. 

Staaten  haben  die  Verpflichtung,  Menschenrechte  zu  schùtzen,  zu  respektieren  und  umzusetzen.  Dazu 
gehôrt  es,  in  globaler  Verantwortung  keine  Entscheidungen  zu  treffen,  diefùrandere  Beeintrachtigung  ihrer 
Menschenrechte  bedeuten,  gemaG  des  'do  no  harm-  Prinzips'. 

Staaten  mùssen  das  Recht  behalten,  auf  neue  technische  und  gesellschaftliche  Entwicklungen  im  Sinne  des 
Gemeinwohls  zu  reagieren,  um  bessere  Umwelt-  und  KlimaschutzmaBnahmen  und  bessere  soziale  Regelungen 
verabschieden  zu  kônnen. 

Bei  Streitigkeiten  ùber  die  Auslegung  des  Abkommens  mùssen  die  ordentlichen  Gerichte  angerufen  werden. 
Ein  Investor-  Staat-Streitschlichtungsverfahren  darf  keine  Unterminierung  der  Gewaltenteilung  mit  sich 
bringen. 

Unabhangige  Untersuchungen  ùber  die  Auswirkungen  môglicher  Vertragstexte  in  menschenrechtlicher  und 
umweltschùtzender  Hinsicht  mùssen  ermôglicht  und  abgewartet  werden,  bevor  endgùltig  ùber 
Verhandlungstexte  abgestimmt  wird.  Damit  Errungenschaften  der  Demokratie  gewahrt  bleiben,  braucht  es 
transparente  Verhandlungsfùhrung,  sorgfaltige  Prùfung  menschenrechtlicher  und  umweltvertraglicher 
Auswirkungen  des  Handelsabkommens  sowie  eine  stringente  Beachtung  der  Gewaltenteilung  bei  den  im 
Abkommen  vorgesehenen  Streitschlichtungsverfahren. 

Das  Abkommen  muss  entwicklungspolitisch  koharent  sein,  d.h.  es  darf  die  Bemùhungen  um 
Armutsbekampfung  und  nachhaltige  wirtschaftliche  Diversifizierung  der  Entwicklungslander  nicht  negativ 
beeinflussen." 
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Universitat  Luxemburg 


565  Millionen  Euro  fur  die  Forschung 


Claude  Molinaro 

Die  Universitat  Luxemburg 
will  ihr  Image  als  Forschungs- 
institution  verstarken.  Eine 
Anforderung  an  sie  lautet, 
wissenschaftliche  Erkenntnisse 
in  die  Wirtschaft  zu  ùber- 
tragen.  Angesichts  der 
knapper  werdenden  ôffentli- 
chen  Mittel  bleiben  Spar- 
maBnahmen  aber  nicht  aus. 

565  Millionen  Euro  làsst  sich  der 
Staat  die  Universitat  in  den  Jah- 
ren  2014-2017  kosten.  Fur  dièses 
Jahr  stehen  128,7  Millionen  zur 
Verfùgung;  fur  die  kommenden 
drei  Jahre  jeweils  145,4  Millio- 
nen. Darùber  hinaus  verpflichtet 
sich  die  Universitat,  im  gleichen 
Zeitraum  140  Millionen  Euro  an 
externer  Finanzierung  aufzutrei- 
ben. 

Der  Rektor  der  Universitat  Lu- 
xemburg, Rolf  Tarrach,  und  der 
Verwaltungsdirektor  Alfred  Funk 
stellten  die  finanziellen  Eckdaten 
des  neuen  vierjàhrigen  Leistungs- 
vertrags  zwischen  der  Regierung 
und  der  Universitat  gestern  der 
Ôffentlichkeit  vor. 

Die  Stratégie  fur  die  nàchsten 
vier  Jahre  setzt  als  Prioritàt  den 
Wissenstransfer  von  der  Uni  hin 
zur  Wirtschaft.  Der  Umzug  nach 
Belval  bleibt  selbstverstàndlich 
ein  grofêes  Thema.  Laut  Alfred 
Funk  wird  der  Umzug  ab  Frùh- 
jahr  2015  stattfinden.  Ab  dem 
Wintersemester  2015  werden  in 


UNIVERSITÉ  DU 
LUXEMBOURG 


Rektor  Rolf  Tarrach  (I.)  und  Verwaltungsdirektor  Alfred  Funk 
vor 


Belval  bis  zu  2.500  Studenten 
studieren  und  650  Menschen  ar- 
beiten.  Ungeklàrt  bleibt  weiter- 
hin,  wer  auf  Belval  welche  Befug- 
nisse  ùber  die  Anlagen  hat.  Ein 
Konzeptpapier,  das  die  Uni  an 
den  Fonds  Belval  schickte,  wur- 


Die  Prioritàten  und  Ziele 


Fùnf  Bereiche  wurden  als 
prioritàr  identifiziert:  Com- 
puterwissenschaften,  Jura, 
insbesondere  EU-Recht,  die 
„Luxembourg  School  of  Fi- 
nance", Erziehungswissen- 
schaften,  und  die  fachùber- 
greifenden  Forschungszen- 
tren  Jnterdisciplinary  centre 
forsecurity,  reliability  an 
trust"  (SnT)  und 
„Luxembourg  centre  for  Sys- 
tems biomedicine  (LCSB) 
Folgende  Ziele  wurden  im 


Leistungsvertrag  festgehal- 
ten: 

•  Technologietransfer  -  We- 
nigsten  drei  Ableger  (Spin- 
offs)  sollen  durch  die 
Forschung  an  der  Universitat 
entstehen 

•  Mindestens  12  Patente  und 
sechs  Lizenzen  sollen  bis 
2017  zusàtzlich  angemeldet 
werden 

•  Fùnf  neue  Lehrstùhle  mùs- 
sen  entstehen 

•  Ausbildung  von  Forschern 


de  bis  dato  nicht  beantwortet. 
Wegen  der  knapper  werdenden 
ôffentlichen  Mittel  muss  auch  die 
Uni  sparen. 

SparmaBnahmen 

Was  die  Inhalte  angeht,  so  wird 
sie  in  einigen  Bereichen,  wie  z.B 
nachhaltige  Entwicklung,  Bio- 
medizin  oder  Informationstech- 
nologien,  enger  mit  den  ôffentli- 
chen Forschungszentren  zusam- 
menarbeiten  mùssen.  Gespart 
wird  auch  bei  den  Hilfskràften, 
deren  Entschàdigungen  um  zehn 
Prozent  gekùrzt  werden,  ebenso 
wie  die  der  externen  Experten. 
Zurùckgeschraubt  werden  eben- 
falls  die  Ausgaben  fur  Reisen  und 
fur  die  Ôffentlichkeitsarbeit. 

Zwei  Anforderungen  des  vori- 
gen  Vertrags  konnte  die  Uni 
nicht  erfùllen.  Erstens  gelang  es 
nicht,  den  Anteil  der  portugiesi- 
schen  Studenten  anzuheben.  Das 
sei  aber  nicht  die  Schuld  der  Uni, 
sagte  der  Rektor.  Es  gebe  einfach 


stellen  die  Stratégie  2014-2017 


nicht  genug  junge  Portugiesen,  die 
Abitur  machten,  die  Vorausset- 
zung  fur  ein  Unistudium.  Zwei- 
tens  konnte  man  den  Anteil  der 
Master-Studenten  und  Dokto- 
randen  nicht  in  dem  Mafê  anhe- 
ben  wie  gewùnscht.  Er  soll  in  den 
kommenden  Jahren  auf  37  Pro- 
zent aller  Studierenden  steigen. 


Medizinstudium 


Im  Herbst  2015  wird  die 
Regierung  darùber  ent- 
scheiden,  ob  an  der  Uni 
Luxemburg  ein  Medizin- 
studium angeboten  wird 
oder  nicht.  Falls  ja,  wird 
die  „medical  school"  im 
Wintersemester  2017/18 
ihre  Tùren  ôffnen.  In  dem 
Fall  werden  der  Uni  zu- 
sàtzliche  Finanzmittel  zur 
Verfùgung  gestellt. 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Audrey  Somnard 


asomnard@lequotidien.lu 


Manque  de  transparence 


Même  si  le  malaise  ambiant  était 
déjà  palpable  depuis  plusieurs  se- 
maines, c'est  sans  doute  avec  soulage- 
ment que  la  ministre  de  la  Famille  a  pré- 
senté, hier,  l'audit  de  l'Office  luxembour- 
geois de  l'accueil  et  de  l'intégration 
(OLAI).  Les  résultats  sont  très  mauvais, 
mais  c'est  un  intervenant  extérieur  qui  le 
dit!  À  la  lecture  du  rapport,  on  se  de- 
mande s'il  faut  en  rire  ou  en  pleurer.  Il 
semblerait  qu'un  flou  plus  qu'artistique 
anime  cette  institution  étatique  qui 
brasse  quelques  millions  par  an,  et  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  les  finances.  Les 
congés  maladie  à  répétition  du  personnel 
sont  sans  doute  un  des  symptômes  de  la 
défaillance  d'une  entité  créée  à  la  va-vite 
et  qui  semble  voguer  sans  capitaine  à  sa 
tête.  Alors  que  le  Grand-Duché  compte 
44  %  de  résidents  étrangers  et  reçoit  des 
vagues  d'immigration  incessantes,  une 
entité  comme  l'OLAI  est  plus  qu'indis- 
pensable. Cet  office  ne  saurait  être  pris  à 
la  légère,  n'être  juste  qu'une  belle  co- 
quille vide  pour  satisfaire  la  société  civile. 

Mais  il  faut  des  règles,  un  fonctionne- 
ment clair  et  surtout  de  la  transparence. 


Que  les  agents  n'aient  parfois  aucune 
idée  de  ce  que  font  les  associations  avec 
l'argent  distribué  est  tout  à  fait  intoléra- 
ble. Il  en  va  de  la  réputation  de  l'institu- 
tion, mais  aussi  des  associations  qui  ten- 
tent sans  doute  de  faire  correctement  leur 
travail. 

Et  c'est  lors  des  périodes  plus  difficiles 
qu'il  faut  encore  plus  donner  une  image 
exemplaire,  et  surtout  professionnelle. 
L'OLAI  n'est  pas  une  association  de 
quartier  qui  n'a  pas  une  comptabilité 
très  claire  sur  les  recettes  de  la  dernière 
buvette.  Ici,  on  parle  de  deniers  publics, 
dont  chaque  dépense  devrait  faire  l'objet 
d'une  justification.  Et  c'est  dès  le  début 
que  les  règles  du  jeu  auraient  dû  être  clai- 
rement établies.  Le  gouvernement  tente 
de  renverser  la  vapeur  avec  cet  audit,  et 
c'est  tant  mieux.  Reste  qu'il  est  difficile 
de  changer  les  règles  si  un  personnel  et 
une  direction  indéboulonnable  se  mon- 
trait inflexible.  C'est  la  première  affaire 
du  genre  sur  les  79  établissements  pu- 
blics existant  au  Grand-Duché.  Que  se 
passerait-il  s'ils  étaient  tous  passés  au  cri- 
ble? 
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LUXEMBURGENSIA 


Gëlle  Fra 
mal  aimée 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  II  est  notoire  que  la 
Gëlle  Fra,  la  statue  de  la  Liberté,  instal- 
lée sur  la  place  de  la  Constitution  est  le 
monument  mal  aimé  de  différents 
corps  constitués  de  la  vie  publique 
luxembourgeoise.  Démantelée  par  les 
occupants  nazis  en  1940  et  reconstruite 
dans  les  années  1980,  la  statue  n'est  ja- 
mais devenue  le  symbole  constitutif  de 
la  Résistance  durant  la  Seconde  Guerre 
mondiale  (vu  l'amalgame  avec  tous  les 
conflits  dans  lesquels  étaient  engagées 
les  forces  armées  grand-ducales,  la 
guerre  de  Corée,  p.  ex.).  Érigée  en  tant 
que  monument  en  l'honneur  des  com- 
battants de  la  Première  Guerre  mon- 
diale, la  statue  a  vu  de  puissants  adver- 
saires s'y  opposer  de  tout  temps. 
Comptent  parmi  eux  l'Église  catholi- 
que, qui  ne  voulait  pas  d'un  élément 
symbolique  laïque  de  la  Liberté  sur  la 
place  publique  à  côté  de  la  cathédrale 
de  Luxembourg,  vouée  à  la  «Consola- 
trice des  Affligés»  (les  symboles  ne  peu- 
vent être  plus  opposés!).  Après  la  Se- 
conde Guerre  mondiale,  les  autorités 
ont  préféré  nourrir  la  légende  de  la  dis- 
parition des  débris  de  la  statue,  plutôt 
que  de  procéder  aux  travaux  de  rénova- 
tion et  de  reconstruction.  Finalement, 
certaines  associations  de  la  Résistance 
se  sont  insurgées  contre  l'interpréta- 
tion osée  d'une  artiste  présentant  la 
statue  de  la  Liberté  comme  femme, 
donc  comme  victime  particulière  de 
tous  les  conflits  guerriers. 

À  notre  époque,  l'évocation  de  la  Pre- 
mière Guerre  mondiale  et  son  analyse 
historique  sont  refoulées  par  le  gouver- 
nement au  second  plan  :  pas  pour  des 
raisons  budgétaires  mais  plutôt  comme 
symbole  de  l'incapacité  de  faire  valoir 
des  solutions  politiques  aux  défis  socié- 
taux. 
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100  Jahre  ..Fédération  nationale  des  éclaireurs  et  éclaireuses  du  Luxembourg" 

Ein  Geburtstagsfest  mit  1.300  Scouts 


53  Pfadfindergruppen  aus  elf  Làndern  werden  ab  heute  das  Camp  mit  Leben  fùllen 


Melody  Hansen 

Hundert  Jahre  „Fédération  na- 
tionale des  éclaireurs  et  éclai- 
reuses du  Luxembourg",  kurz 
FNEL.  Dièses  historische  Er- 
eignis  muss  ausgiebig  gefeiert 
werden.  Das  ganze  Jahr  ùber 
fanden  bereits  verschiedene 
Veranstaltungen  zum  hundert- 
jàhrigen  Jubilàum  der  Luxem- 
burger  Pfadfinder  statt.  Ab 
Donnerstag  steigt  auf  dem 
Kirchberg  dann  die  groBe  Ge- 
burtstagsparty. 

KIRCHBERG  -  Die  Vorbereitun- 
gen  auf  dem  Kirchberg,  boule- 
vard Pierre  Frieden,  laufen  auf 
Hochtouren.  Schnell  muss  noch 
fertig  gebaggert  und  gebaut  wer- 
den, denn  heute  treffen  bereits 
die  ersten  internationalen  Gàste 
im  Scoutcamp  ein.  Wasserleitun- 
gen  sowie  Stromleitungen  wur- 
den  ùber  die  gesamte  Anlage  ver- 
legt,  sodass  flietëend  Wasser  zur 
Verfiigung  steht  und  auch  Aktivi- 
tàten,  wie  zum  Beispiel  ein  Kino- 
abend  im  grotëen  Zirkuszelt, 
moglich  werden. 

Insgesamt  1.300  Pfadfinder  in 
allen  Alterskategorien  werden  in 
den  kommenden  elf  Tagen  auf 
dem  Kirchberg  zusammen  leben, 
feiern,  kochen  und  vor  allem 
Spatë  haben.  Die  grotëe  Erôff- 
nungsfeier  findet  am  Donnerstag 
im  Zirkuszelt  statt,  das  nicht  um- 
sonst  etwas  abgelegen  aufgebaut 
wurde.  „Ab  zehn  Uhr  soll  auf 


dem  Camp  Nachtruhe  sein,  da- 
mit  die  kleinen  Pfadfinder  schla- 
fen  kônnen.  Die  grotëen  dùrfen 
dann  ungestort  im  grotëen  Zelt 
feiern  und  das  Zusammensein 
genietëen",  erklàrt  Campleiter 
Henri  Schreiner.  „Besonders 
freuen  wir  uns  auf  die  vielen  in- 
ternationalen Pfadfindergruppen 
die  an  der  Feier  teilnehmen",  so 
Djuna  Bernard,  die  internationa- 
le Kommissarin  der  FNEL. 


Die  53  teilnehmenden  Grup- 
pen  kommen  aus  elf  verschiede- 
nen  Làndern,  die  Mehrheit  na- 
tiirlich  aus  Luxemburg.  Es  wer- 
den Pfadfinder  aus  der  Grotëregi- 
on  am  Camp  teilnehmen,  es  rei- 
sen  aber  auch  Jugendliche  aus 
entfernteren  Làndern  wie  zum 
Beispiel  Irland,  England,  Rumà- 
nien,  Australien  und  Israël  an. 

„Das  schwierigste  an  der  kultu- 
rellen  Vielfalt  ist  die  Kommuni- 


kation",  so  Bernard,  „wir  muss- 
ten  das  gesamte  Programm  in  vier 
Sprachen  iibersetzen  und  auch 
das  geplante  Theaterstùck  wird 
mit  Untertiteln  iibersetzt,  das  war 
eine  ganze  Menge  Arbeit".  Fur 
die  Kinder  und  Jugendlichen  ist 
es  eine  einmalige  Erfahrung,  mit 
so  vielen  Altersgenossen  aus  ver- 
schiedenen  Gegenden  zusam- 
menzuleben. 
Wàhrend  der  elf  Tage  kochen 


aile  Pfadfinder  ab  dem  Alter  von 
15  Jahren  gemeinsam  in  Gruppen 
von  acht  Leuten  ihr  Essen.  Jeden 
Tag  bekommen  sie  ein  anderes 
Rezept,  das  jeweils  in  drei  Spra- 
chen iibersetzt  ist.  Die  Zutaten 
fur  ihr  Gericht  holen  sie  am  Vor- 
ratszelt  ab  und  dann  geht  es  ans 
gemeinsame  Kochen.  Zusàtzlich 
gibt  es  noch  viele  spannende  Ak- 
tivitàten  auf  dem  Camp,  aber 
auch  autëerhalb,  wie  zum  Bei- 
spiel ein  Stadtspiel  sowie  mehre- 
re  Besichtigungen  und  Hikes. 

Powwow 

Einer  der  Hôhepunkte  dièses  rie- 
sigen  Festes  ist  der  „Strong 
Scout",  ein  Hindernis-Parcours, 
der  dem  des  „Strong  Man"  nach- 
empfunden  ist  und  fur  den  eigens 
ein  Schwimmbecken  aufgerichtet 
wurde.  Am  Sonntag  wird  wohl 
am  meisten  auf  dem  Camp  los 
sein,  da  dort  das  grotëe  Powwow 
stattfindet.  Auch  ein  Holi-Festi- 
val,  an  dem  mit  indischen  Puder- 
farben  um  sich  geschmissen  wird, 
steht  auf  dem  abwechslungsrei- 
chen  Programm. 

Wer  Einblick  in  das  grotëe  Ge- 
burtstagsfest haben  will,  kann  am 
Sonntag,  den  20.  Juli  auf  dem 
Kirchberg  vorbeischauen.  Dann 
ist  das  Camp  fur  jeden  geôffnet 
und  es  werden  zwischen  11.30 
und  18.00  Uhr  iiber  80  interakti- 
ve  Posten  mit  Animationen  fur 
Grotë  und  Klein  geboten. 
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Ende  des  Index-Mythos 

Allegrezza:  „Lohnindexierung  wird  ùberbewertet" 

Lander  mit  einer  automatischen  Lohnindexierung  unterscheiden  sich,  was  die  Lohnbildung 
angeht,  nicht  wesentlich  von  Landern  ohne  automatischen  Indexmechanismus.  Zu  dieser 
Schlussfolgerung  kamen  Wirtschaftsexperten  in  einer  Studie,  die  die  Regierung  bei  der 
Universitat  Luxemburg  in  Auftrag  gab  und  die  gestern  vorgestellt  wurde.  Untersucht  wurde 
die  Lohnbildung  in  Luxemburg  und  Belgien  (mit  Indexsystem)  sowie  Frankreich  und 
Deutschland  (kein  Indexsystem). 

Nach  der  Présentation  der  Vergleichsstudie  im  Beisein  von  Arbeitnehmer-  und 
Arbeitgebervertretern  schlussfolgerte  Statec-Direktor  Serge  Allegrezza:  „In  der  ganzen 
Diskussion  wird  der  Indexmechanismus  ùberbewertet.  Wir  messen  dem  Instrument  eine 
grôGere  Bedeutung  zu,  als  es  tatsachlich  hat." 

Die  Untersuchung  ist  eine  Gegenstudie  zur  Analyse  der  EU-Kommission  (2011),  die  zur 
Schlussfolgerung  kam,  dass  Lander  mit  automatischem  Indexsystem  eine  starrere 
Entwicklung  des  Arbeitsmarktes  aufweisen  als  Lander  ohne  Indexsystem.  Luxemburg 
bemangelte  die  von  der  EU-Kommission  angewandte  Méthodologie  und  bestand  auf  einer 
Gegenstudie.  Fur  Serge  Allegrezza  schafft  die  Studie  Klarheit.  In  der  Diskussion  um  mehr 
Wettbewerbsfahigkeit  musse  man  sich  nun  vom  Index  wegbewegen  und  sich  „mehr  auf 
andere  Faktoren  konzentrieren". 

Den  Index  einfach  abzuschaffen,  davon  rat  der  Statec-Direktor  allerdings  ab.  Zwar  sei  ein 
anderes  Modell  denkbar,  das  die  gleiche  Lohnentwicklung  ermôglicht.  Andererseits  sei  der 
Index  ein  Garant  des  sozialen  Friedens,  ein  Vorteil,  den  man  nicht  unterschatzen  sollte. 
Die  CGFP  sieht  sich  in  ihrer  Haltung  zur  Indexfrage  bestatigt.  Der  Index  sei  ein  wichtiges 
Instrument  zum  Erhalt  der  Kaufkraft  und  des  sozialen  Friedens,  sagte  CGFP-Generalsekretar 
Romain  Wolff.  Vom  Index  auf  Lohnverhandlungen  umzusteigen  sei  keine  gute  Lôsung,  „weil 
Verhandlungen  nicht  immer  gut  ausgehen",  was  zu  Streik  fùhren  kônne  und  am  Ende  den 
Betrieben  schade,  so  Wolff.  Anders  die  Meinung  von  ABBL-Direktor  Jean-Jacques  Rommes, 
der  schlussfolgert,  dass  man  den  Index  abschaffen  kann,  „ohne  finanziellen  Schaden  fur  die 
Arbeitnehmer".  (mig) 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  16.  Juli  2014,  Seite  6 
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DER  KOMMENTAR 

Demokratischer  Fortschritt 

GUY  KEMP 

gkemp@tageblatt.lu 

Jean-Claude  Juncker  ist  dort  angekommen,  wo  er  noch  vor  rund 
neun  Monaten  eigentlich  gar  nicht  hin  wollte.  Wie  er  jedoch  dorthin 
gelangt  ist  und  was  sich  daraus  ergeben  kann,  kann  durchaus  als  Zâ- 
sur  in  der  europâischen  Demokratie  betrachtet  werden.  Denn  erst- 
mals  haben  nicht  die  EU-Staats-  und  Regierungschefs  bestimmt,  wer 
EU-Kommissionsprâsident  werden  soll,  sondern  eine  Wahl,  bei  der 
die  teilnehmenden  europâischen  Parteien  Spitzenkandidaten  fur 
eben  diesen  Posten  aufgestellt  haben.  Auch  wenn  die  Initiatoren 
dièses  Verfahrens,  allen  voran  die  EU-Parlamentarier,  quasi  als  Ge- 
burtshelfer  dièses  demokratischen  Fortschritts  etwas  nachhelfen 
mussten.  Der  Luxemburger  Jean-Claude  Juncker  ist  durch  seine 
gestrige  Wahl  im  Europâischen  Parlament  nicht  28  Staatskanzleien 
Rechenschaft  schuldig,  sondern,  wie  jeder  Regierungschef  in  der 
EU,  der  europâischen  Volksvertretung.  Erstmals  kann  somit  der 
kùnftige  EU-Kommissionsprâsident  auch  regieren  wie  ein  Regie- 
rungschef, ohne  im  gleichen  Ausmatë  Riicksicht  auf  die  Befindlich- 
keiten  in  den  europâischen  Hauptstâdten  zu  nehmen,  wie  dies  unter 
dem  bisherigen  Amtsinhaber  der  Fall  war.  Jean-Claude  Juncker  soll- 
te  und  dùrfte  diesen  Handlungsspielraum  nutzen,  um  seine  Agenda 
durchzuziehen.  Vor  allem  da  er  weitë,  dass  sie  im  Europâischen  Par- 
lament von  einer  breiten  demokratischen  und  konstruktiven  Mehr- 
heit  getragen  wird.  Denn  die  EU-Staats-  und  Regierungschefs  sind 
bis  auf  Weiteres  auf  ihre  Rolle  als  Impulsgeber  fur  die  Entwicklung 
der  EU  zurùckgestutzt  worden. 
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Der  neue  Kommissionspràsident  steht  vor  einer  schwierigen  Aufgabe 


Europâisches  Parlament  wàhlt  Jean-Claude  Juncker 


Solide  Mehrheit  fur  neuen  Kommissionspràsidenten 


Von  unserem  Redakteur 
Guy  Kemp,  StraBburg 

Das  Europàische  Parlament 
hat  gestern  mit  einer  soliden 
Mehrheit  Jean-Claude  Juncker 
zum  neuen  EU-Kommissions- 
pràsidenten  gewàhlt.  Damit 
stellt  Luxemburg  zum  dritten 
Mal  in  der  Geschichte  der 
Europâischen  Union,  nach 
Gaston  Thorn  (1981-1985)  und 
Jacques  Santer  (1995-1999), 
den  Vorsitzenden  der 
Europâischen  Kommission. 

Es  war  am  Ende  doch  ein  deutli- 
ches  Ergebnis,  trotz  aller  Unwâg- 
barkeiten,  die  noch  vor  der  Wahl 
im  Europâischen  Parlament  ins 
Felde  gefuhrt  wurden  und  die 
dem  Spitzenkandidaten  der  Eu- 
ropâischen Volkspartei  (EVP) 
hâtten  zum  Verhângnis  werden 
kônnen  . 

Von  729  EP-Abgeordneten,  die 
sich  an  der  Wahl  beteiligten, 
stimmten  422  fur  Jean-Claude 
Juncker,  250  gegen  ihn,  47  leere 
Stimmzetteln  wurden  als  Enthal- 
tung  gewertet  und  zehn  Stimm- 
zettel  waren  ungultig. 

Bis  zur  letzten  Minute  wurden 
die  politischen  Gruppierungen 
im  EP  umworben  und  so  manche 
Stimme  war  Juncker  wohl  erst  si- 
cher,  nachdem  er  seine  Rede  in 
den  Fraktionen  in  allen  Arbeits- 
sprachen  hatte  verteilen  lassen, 
wo  noch  eine  Stunde  vor  der  Ple- 
nartagung  die  Positionen  abge- 
sprochen  wurden.  Zumindest  in 
der  sozialistischen  Fraktion  wur- 
den dadurch  noch  einige  Abge- 
ordnete  ùberzeugt. 

„Kein 

Befehlsempfanger" 

Rund  50  Minuten  dauerte  die 
wohl  wichtigste  Rede  seines  Le- 
bens,  die  Jean-Claude  Juncker 
zum  Teil  frei  vortrug,  zum  Teil 
vom  Blatt  ablas.  Die  Nervositât 
war  zu  hôren,  als  er  das  Wort  er- 
griff.  Der  geiibte  Redner  blieb 
manchmal  hàngen  und  suchte 
nach  Worten.  Erst  allmâhlich 
spurte  man,  dass  er  die  gewohnte 


Sicherheit  wiedererlangte.  Dabei 
machte  er  gleich  zu  Beginn  einige 
Klarstellungen.  „Ich  werde  kein 
Befehlsempfanger  sein",  sagte 
Jean-Claude  Juncker  und  versi- 
cherte,  dass  seine  Kommission 
„keine  technische  Behôrde"  sein 
werde,  sondern  ein  „sehr  politi- 
sches"  Gremium.  Und  im  EP 
kommt  es  immer  gut  an,  wenn 
sich  auch  ein  angehender  Kom- 
missionspràsident fur  die  Ge- 
meinschaftsmethode  starkmacht. 

Den  ersten  Applaus  sicherte  er 
sich  mit  der  Zusage,  dass  er  ein 
Lobbyregister  schaffen  will  und 
jede  Begegnung  zwischen  einem 
Kommissionsmitglied  und  Ver- 
treter  einer  Lobby  schriftlich  fest- 
gehalten  werde. 

Mit  starken  Worten  setzte  er 
sich,  sehr  zum  Gefallen  der  sozia- 
listischen Fraktion,  gegen  den 


93 


Ich  glaube, 
eswird  kein 
Zuruck  mehr 
geben  hinter 
dièses  Verfahren 

Jean-Claude  Juncker  zur 
Aufstellung  von 
Spitzenkandidaten  fur 
den  Posten  des  EU- 
Kommissionsprâsidenten 


Sozialabbau  ein.  „Der  Binnen- 
markt  geht  nicht  immer  vor,  auch 
das  Soziale  muss  seinen  Platz  in 
Europa  behalten",  sagte  Jean- 
Claude  Juncker  und  versprach: 
„Ich  will  ein  Prâsident  des  sozia- 
len  Dialogs  sein." 

Und  er  ging  weiter  durch  seine 
zehn  Prioritàten,  die  er  sich  fur 
die  kommenden  fiinf  Jahre  ge- 
setzt  hat  und  in  denen  fur  jede 
der  Fraktionen  politische  Ver- 
sprechen  wiederzufinden  sind. 
Selbst  an  die  Souverànisten  ge- 
wandt  meinte  er,  dass  die  EU 
nicht  gegen  die  Nationalstaaten 


konstruiert  werden  kônne.  Nur 
einmal  drohte  ihn  die  Ruhe  zu 
verlassen,  als  er  forderte,  dass  die 
Europàer  „stolz  iiber  die  Ein- 
heitswâhrung"  sein  sollten.  „Der 
Euro  schutzt  Europa",  hàmmerte 
er  mit  Nachdruck  unter  den  Buh- 
rufen  vor  allem  aus  den  Reihen 
der  britischen  UKIP-Politiker 
und  anderer  am  rechten  Rand 
und  anhaltendem  Applaus  einer 
Mehrheit  der  Abgeordneten  in 
den  Saal. 

Und  er  kam  nicht  umhin,  eini- 
gen  groEe  Europàern  zu  huldi- 
gen:  Jacques  Delors,  der  ein  gro- 
Ker  Prâsident  der  Kommission 
war."  Oder  François  Mitterrand. 
„Der  Nationalismus  fuhrt  zum 
Krieg.  Mitterrand  hatte  recht",  zi- 
tierte  Juncker  den  ehemaligen 
franzôsischen  Pràsidenten,  diè- 
ses Mal  unter  den  Buhrufen  der 
Abgeordneten  des  Front  Natio- 
nal. Und  schlieElich  kam  auch 
Helmut  Kohi  zu  Ehren. 


„Historischer 
Tag" 


Dass  ihm  nach  seiner  Rede  die 
EVP,  die  sozialistische  Fraktion 
und  die  Liberalen  die  Gefolg- 
schaft  zusichern  wurden,  stand 
bereits  vorher  fest.  ,Jean-Claude 
Juncker  ist  der  richtige  Mann  zur 
richtigen  Zeit",  versicherte  Man- 
fred  Weber.  „Heute  ist  ein  guter 
Tag  fur  Europa",  meinte  der 
EVP-Vorsitzende,  der  damit  auf 
den  demokratischen  Auswahl- 
prozess  einging. 

Sein  sozialistisches  Gegenuber, 
Gianni  Pittella,  meinte,  dass  die 
Antworten,  die  der  designierte 
EU-Kommissionspràsident  gege- 
ben  habe,  seine  Fraktion  ùber- 
zeugt hàtten. 

Dennoch  sei  die  Zustimmung 
fur  Jean- Claude  Juncker  kein 
Blankoscheck.  Die  Kommission 
werde  „gut  kontrolliert"  werden, 
versprach  der  Italiener.  Von  ei- 
nem „historischen  Tag"  sprach 
Guy  Verhofstadt,  weniger  wegen 
der  Rhetorik  sondern  der  Tatsa- 
che,  dass  das  EP  den  EU-Kom- 
missionspràsidenten  wàhlt.  Die 
Abgeordneten  der  groEen  Frak- 


tionen, die  sich  gegen  Juncker 
aussprechen  wurden,  warnte  der 
Vorsitzende  der  Liberalen.  Sie 
wurden  somit  mit  den  Anti-Euro- 
pàern  stimmen. 

Dank 

fur  Nicht-Wahl 

Geteilter  Meinung  seien  die  Gru- 
nen,  sagte  Philippe  Lamberts  von 
den  Grunen  und  fragte,  ob  Jean- 
Claude  Juncker  der  Mann  einer 
Fiskalunion,  einer  Energieunion, 
eines  sozialen  Europas,  der  Re- 
demokratisierung  und  eines 
Europas  sei,  das  in  der  Welt  mit 
einer  Stimme  spricht.  Die  Gru- 
nen wurden  dazu  tendieren,  ihm 
zu  glauben,  so  Lamberts. 

Eindeutig  gegen  Jean-Claude 
Juncker  sprachen  sich  die  Frakti- 
on der  Konservativen  und  Refor- 
misten,  die  Linke  und  die  von  der 
britischen  UKIP  gefuhrte  Frakti- 
on Europa  der  Freiheit  und  di- 
rekten  Demokratie  aus.  Deren 
Vorsitzender  Nigel  Farage  lieE 
sich  mit  gewohntem  Sarkasmus 
und  Hàme  iiber  die  Wahl  und  das 
Prozedere  aus,  bescheinigte  Jun- 
cker aber,  „mehr  Humor  als  an- 
dere  in  Briissel"  zu  haben.  Und 
bei  der  letzen  Rednerin,  Marine 
Le  Pen,  bedankte  sich  Jean-Clau- 
de Juncker  ausdrucklich  dafùr, 
dass  sie  ihn  nicht  wàhle. 

Dass  er  den  EU-Skeptikern  und 
-Gegnern  nicht  ganz  entkommen 
kann,  zeigte  sich  gleich  nach  der 
Verkundung  des  Wahlresultats. 
Ausgerechnet  der  Euro-Gegner 
von  der  Partei  Alternative  fur 
Deutschland,  Bernd  Lucke, 
preschte  als  Erster  nach  vorne, 
um  Jean-Claude  Juncker  zu  gra- 
tulieren. 

„Ich  fùhle  mich  sehr  geehrt 
durch  dièse  Wahl",  sagte  Jean- 
Claude  Juncker  spâter  vor  der 
Presse.  Er  habe  „grôEere  Beden- 
ken"  gehabt,  eine  Mehrheit  im 
EP  zu  erhalten  als  bei  den  Staats- 
und  Regierungschefs,  gab  der  ge- 
wàhlte  Kommissionspràsident 
zu. 

Der  EP-Pràsident  seinerseits 
sprach  von  einem  „grandiosen 
Abschluss"  eines  Prozesses,  bei 


dem  auf  Wunsch  der  europâi- 
schen Volksvertretung  der  Spit- 
zenkandidat  der  stàrksten  Frakti- 
on gewàhlt  worden  sei.  Martin 
Schulz  machte  allerdings  keinen 
Hehl  daraus,  dass  er  sich  an  der 
Stelle  Junckers  gewunscht  hâtte, 
sah  es  aber  als  „privilegierte  Auf- 
gabe" an,  seinem  einstigen  Kon- 
kurrenten  die  schriftliche  Be- 
scheinigung  des  Wahlresultats 
auszuhàndigen. 


YORHERIGE  WAHLEN 

RESULTATE 


Bei  den  letzten  vier  Wah- 
len  des  EU-Kommissions- 
pràsidenten  bedurfte  es 
lediglich  einer  einfachen 
Mehrheit.  Erst  seit  dem  Lis- 
sabon-Vertrag  ist  eine 
qualifizierte  Mehrheit  er- 
forderlich. 

o  21.  Juli  1994 

Jacques  Santer  erhielt  ein 
knappes  Ergebnis: 
260  Ja-Stimmen 
238  Nein-Stimmen 
23  Enthaltungen 
567  EP-Abgeordnete 

o  5.  Mai  1999 

Romano  Prodi  erhielt  eine 
eindeutige  Zustimmung: 
392  Ja-Stimmen 
72  Nein-Stimmen 
41  Enthaltungen 
626  EP-Abgeordnete 

o  22.  Juli  2004 

Vertrauensvorschuss  fur 
José  Manuel  Barroso: 
413  Ja-Stimmen 
251  Nein-Stimmen 
44  Enthaltungen 
732  EP-Abgeordnete 

o  16.  September  2009 

Mehr  Skepsis  gegenuber 
José  Manuel  Barroso: 
382  Ja-Simmen 
219  Nein-Stimmen 
117  Enthaltungen 
736  EP-Abgeordnete 
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Lourdesfeier  auf  der  Girsterklaus 

Girsterklaus.  An  diesem  Sonntag,  den  20.  J  uli,  wird  der 
Nachmittagsgottesdienst  im  romanischen  Marienheiligtum  auf  der 
Girsterklaus  in  Verbundenheit  mit  den  Pilgern  der  Diôzesanwallfahrt  in 
Lourdes  gestaltet.  Um  15.30  Uhr  wird  der  Rosenkranz  gebetet  und  um  16 
Uhr  beginnt  die  Marienfeier,  vorbereitet  von  der  „Équipe  liturgique"  des 
Pfarrverbandes.  Unter  anderem  werden  zwei  luxemburgische  Lourdeslieder 
aus  der  Feder  des  verstorbenen  Ehrenkaplans  von  Lourdes  Marcel  Calmes 
gesungen. 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  17.  J  uli  2014,  Seite  16 
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Le  LSAP  fier  des 
avancées  sociales 


LUXEMBOURG  -  «Nous  sommes 
très  satisfaits  des  dernières 
avancées  en  matière  de  politi- 
que soriétâle»,  se  félicitait 
hier,  Alex  Eodry,  chef  de  file 
de  la  fraction  parlementaire 
LSAP.  Le  parti  faisait  le  bilan 
parlementaire  de  sept  mais  de 
travail  parlementaire  sous  la 
nouvelle  coalition  au  pouvoir. 
*  Comme  nous  sommes  restés 
dans  la  coalition,  nous  travail- 
lons dans  la  Cûntinuîtë,  nous 
nivotks  pas  eu  besoin  de 
changer  nos  positions*.  Le 
président  de  fraction  admet 


quand  même  que  l'atmos- 
phère a  diangie:  ^Âviec  le  CSVP 
on  sentait  qu'ils  voulaient  im- 
poser leur  domination.  Main- 
tenant, avec  les  Veiïs  et  le  DP, 
c'est  un  nouveau  départ,  il  y  a 
une  volonté  partagée  de  chan- 
gement». Parmi  les  prochains 
dossiers,  justement  ^  négo- 
ciations avec  l'Église,  avec 
pour  objectif,  h  tenue,  la  sépa- 
ration de  l'Église  et  de  lpÉtatP 
mais  aussi  la  réforme  du  fonc- 
tionnement de  la  Chambre 
pour  donner  plus  de  marge  de 
manœuvre  auz  députés. 
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Le  changement  dans  la  continuité 

C'était  au  tour  du  Parti  socialiste,  hier,  de  faire  le  point  sur  une  année  parlementaire 
axée  à  la  fois  sur  la  continuité  et  la  volonté  de  changement. 


Alex  Bodry  s'est  montré  satisfait  des  relations  sans  atmosphère  concurrentielle  au  sein  de  la  coalition. 


Les  socialistes  se  sont  pliés  hier  à 
l'exercice  du  bilan  qui  clôt  l'année 
parlementaire  alors  qu'ils  votaient 
encore  l'après-midi  même  à  la  Cham- 
bre. Seul  parti  encore  au  pouvoir  avec 
le  changement  de  coalition,  le  Parti 
socialiste  est  revenu  sur  l'accélération 
des  réformes  dans  le 
domaine  sociétal. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 


C'est  un  peu  le  passage  obligé 
pour  marquer  la  fin  d'une  an- 
née chargée  et  le  début  des  vacances 
toutes  proches  et  forcément  bien 
méritées.  Chaque  parti  choisit  un 
jour  différent  (se  mettent-ils  d'ac- 
cord?) et,  avant  un  moment  de  dé- 
tente au  restaurant,  dresse  un  bilan 
devant  la  presse.  Pour  le  Parti  socia- 
liste, c'est  surtout  l'occasion  de  faire 
un  petit  comparatif  entre  les  deux 
coalitions,  car  il  a  sauvegardé  sa 
place  au  gouvernement.  «Nous 
sommes  un  trait  d'union,  nous  in- 
carnons une  forme  de  continuité 
dans  le  gouvernement.  Nous 
n'avons  pas  changé  nos  positions 
donc  nous  avons  pu  voter  avec  sé- 
rénité les  anciens  projets  de  loi», 
explique  le  président  du  parti,  Alex 
Bodry. 

À  seulement  l/8e  de  la  législature 
accomplie,  Alex  Bodry  s'est  dit  hier 
satisfait  des  réformes  entreprises, 
notamment  dans  le  domaine  socié- 
tal :  «Le  mariage  pour  tous  a  été 
pour  moi  un  vote  très  symboli- 
que, et  si  tout  s'est  bien  passé, 
c'est  que,  contrairement  à  d'au- 
tres pays,  l'Église  catholique  a 
calmé  le  jeu.»  Et  justement,  des  né- 
gociations ont  commencé  entre  le 
gouvernement  et  l'Église  sous  cette 
législature.  «Nous  avons  une  posi- 
tion claire  :  défendre  la  séparation 
entre  l'Église  et  l'État.  À  partir  de 
là,  il  va  falloir  entreprendre  des 
négociations  et  agir  par  étapes, 
mais  c'est  lancé»,  estime  Alex  Bo- 
dry. 

>Une  atmosphère 
moins  concurrentielle 

La  réforme  du  fonctionnement 
de  la  Chambre  est  également  un 
dossier  qui  tient  à  cœur  aux  socialis- 
tes :  «Il  faut  élargir  les  droits  à  tou- 
tes les  sensibilités  politiques, 
même  si  elles  ne  peuvent  pas  for- 
mer un  groupe  à  la  Chambre  et 
ainsi  leur  permettre  d'accéder  aux 
motions,  aux  propositions  de  rè- 
glements, etc.  Nous  allons  égale- 
ment procéder  au  vote  du  code  de 


déontologie,  un  débat  qui  est  né 
dans  les  années  80!  Et  puis  il  va 
falloir  adapter  notre  procédure 
budgétaire  qui  ne  colle  pas  avec 
les  standards  européens.  Mais 
cette  fois,  il  faudra  aller  au-delà 
des  clivages  partisans  et  instaurer 
un  débat  d'idées,  proposer  de  véri- 
tables alternatives  plutôt  que  de 
simplement  s'opposer  les  uns  aux 
autres.» 

En  parlant  d'opposition,  le  prési- 
dent du  LSAP  ne  se  montre  pas  très 
tendre  avec  son  ancien  partenaire 


de  coalition  :  «Avec  les  départs  de 
Jean-Claude  Juncker  et  de  Luc 
Frieden,  le  CSV  risque  de  répon- 
dre aux  sirènes  de  l'opportu- 
nisme, j'en  ai  peur.  Avec  la  nou- 
velle coalition,  ce  qui  change, 
c'est  la  volonté  de  changement 
manifeste.  Le  CSV  n'a  pas  bougé 
pendant  longtemps,  ils  sont  très 
lents  à  changer  leurs  positions  et 
ont  clairement  freiné  certaines 
évolutions  de  loi.  C'est  un  parti 
conservateur  qui  plaît  à  une  large 
frange  de  la  population,  après 


tout.»  Et  qu'en  est-il  de  la  relation 
avec  les  deux  partenaires  de  la  nou- 
velle coalition?  Pour  Alex  Bodry,  les 
relations  sont  au  beau  fixe,  avec  en- 
core une  fois  un  changement  de 
style  notable  :  «Il  y  a  une  atmos- 
phère moins  concurrentielle 
qu'avec  le  CSV,  c'est  tout  à  fait 
clair.  Avant,  on  se  tirait  un  peu 
dans  les  pattes  pour  asseoir  son 
leadership.  Avec  la  nouvelle  coali- 
tion, les  missions  sont  bien  défi- 
nies et  chacun  y  travaille»,  es- 
time-t-il. 
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Nicht  ailes  war  schlecht 

LSAP  sorgt  sich  um  Zukunft  der  CSV 


LUKEMDJHG 

PASCAL  ^TïlWWACHS 


Nacb  ûkr  skben  Mn.natenP  in 
de  rien  die  neue  HegLerune;  in 
Amt  undi  Wftrden  ist  seheint 
s-ich  suehder  LSAP-Fraklkms- 
prasident  langsain  flber  Aictier  tK-rubipt  *o 
habe  H-  Ka.ni  ÀJexBodry  kurz  naeh  dun  W;ih- 
len  ver  aUem  Ici  Brau?  ayf  das  Verfialrnis 
derLÊAPiu  ïrvren"i  rancJâhrigenKoaïîrîcinE.- 
a  partner  CSV  nni^LLw^linl  aggressLY  riïber, 
s&ist  der  wraUdistische  S^ftxmpotttQçer  in- 
zwischen  wieder  rumger  geworden.  An* 
tourtes  ex  mrf  der  gestrigen  Bllanzrvresse- 
kont'crenz  se  iner  FraktLnn  j-u  w-uht  kuum  £X- 
tta  imfceratrldten  oïlfce,  daan  „vorher  flJks. 
serderbï  und  jetât  aEles  jcin  isl"  I  >-■-■*  mm  Ijc- 
stimmt  nicht  der  Fal]F  âo  Bcdry,  wabei  sich 
die  LSÀF  sowiesD  aLs  ,uB-inde^L1*di  zwi- 
scheti  d-er  letzEen  u  nd  dei  aklueUen  Régie - 
^ungsc■he_ 

Abgang  von  JurKfcer  unel  Frreden  wird 
Spuren  hinteTlassen 

Bm  dûrfte  dann  nudl  erltiâren,  dass  der 
TJiAP-FraktïonsvorBitzendc  gespannl  ist, 
vît  es  nun  bel  der  CSV  weileepfebeu  wird, 
werde-  der  Euckzug.  von  Jean-Claude  Jun- 
eker  und  Lut-  Frieden  ;luh.  der  natinnaten 
PeJitik  doch  mit  SLeberbciï  seine  Spnien 
bînlerfcassen.  So  biitlen  sien  die  Hardliner 
und  die  auf  Kcmsens  bedachten  thristlich- 
SOZÏ&kn  PolitiMr  iinterderÀjpde  von  Jean- 
Claude  Juncker  bbslane;  die  Wligl  gebaJten, 
Mil  item  Ab^anfl  won  Juncker  und  Fri.Bd.en 
bestehe  aber  die  Uefidir  des  Opportuniâ- 
mMS  und  despermanenten  ZÉckzacfckurse&. 

Prciphyfcaktisih  w-unsubt  sieh  Jknby  dunh 
HUCh  eiufi  Abkehr  verni  klassischen  YerhaJ- 
tenBmus.icTzwîsehen  Meueiril-at  und  QppO*[- 
ttoi^werde  fur  die  ZuJrunft  doeh  einebreite 
Débatte  ûber  ALternati^en  bcnôlîgl. 

Die  CSV  ais  Bremser 

Die  bereits  jpeieîstele  Arbeit  der  neuen 
Drek'rkuîilition  bezdchttele  Aien  Hodry 
aLs  ..gul  und  wirhtig-;  der  HerbsL  werfc 
ftber  berei  ts  £ei  ne  Scb-idten  tfOrAtt*,  getEe  es 
hier  doeb  vorallero  die  Beferendumsrrage 
zu  bebandeln,  Der  Fraitenkarafc&g  soll  be- 
reits  ïm  Qktobcr  vore^Le^L  werden.  Aueh 
gcltc  *s  dïe  Ver*p£tunR  m  punïto  GeseU- 


Wcr  vie]  genrheitcl  hul,  h;it  ^U  h  *EMri**n  I.!iis1  rueik  a,u^b  r^dlLeh  verdîetit.  MLE^Lieder  und  Mitarb^i- 
ter  de  l1  JjSAP-FraJttion  kurz  vor  der  letzten  ParlamentBsitzung  vor  der  SummerpAust1   i-mUï  fwbciid  r-pC 


scbaflspûliîit  niLcbzuhftlen,  habe  die  CSV 
doch  bie  r  ei  ne  Brernserfu  nlttiu-n  iiuEgeObt. 
wudureh  mlialwlejis  zebn  .labre  verlnren 
ge^in^en  seLen. 

Trennunej  von-  KlrchfrCn)  und  Staat: 
..Hialûrrsche  Gele-genheit" 

tri-riiinnt  wiirden  hbr  tinter  srtd-eeera  die 
doppeLte  Staatsbtirgerseharï,  dïe  Homochc, 
die  Hefurm  des  A^LR'îbunS3^Set2&S  s&ww 
dïe  Eezietiungen  ziwisene-n  drn  Kïrehen 
u  nd  de  m  Ssttifct.  wO  sSeh  jeïztefne  „,bJsïorl- 
sche  Gelegenbeit*  biete,  das  enLsprechen- 
de  VérhiilLnis  ncu  z-u  rejyrein,  jvrsre  knnkre- 
Le  ResuLtatc  erwartet  sLch  der  soïlidUti:- 
sctie  PolitSker  bereït^  Eftr  4*11  Herbst.  Es 
gehe  jeCzt  danini,  die  KLrchr(n)  wif  aï]e 


■inderen  snzîal  relev-anten  Krâfte.  die  ci- 
nen  Dtemt  m  der  Gesellwîiaft  leiste-n,  su 
behandrln,  mûsEten  dlesc  doeh  srhliel^- 
li^b  AUen  auf  eisenen  Ftissen  stehe-n.  E-ine 
EDiche  Bch-andJung  garantiem:  im  iïbrLg&n 
anebderen  l^narjbingj^eitr 

Noeh  su  einigE-B  zntungebe  es  aberaueh 
httcb  in  Bezug  auf  dïe  Funktïonswebfle  der 
Abe>iordnetenkanimeT.  So  drangt  sieh  bîer 
e ine  neue  Budfiptpm^edur  auf,  sel  die  aktu- 
cJlc  doeb  nietit  Langer  mit  den  eurOpSi^ben 
Regein  vereinnat,  wie  die  aurupaisc-bc 
Komponentc  ùberbaupt  b*S?et  .in  dïe  Ar- 
beît  des  bohen  Hanses  integriert  werdiMA 
musse-  Ain  Hâchstci]  Muntâg  ffl]fien  dann 
îiucb  nwh  die  BLLansptesseknnferenzen 
dorCSVundder  „déi  Lénk^.  # 
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Religion  in  der  Schule 

CET  kritisiert  Joleranz-Direktive" 


Die  Regiemng  hat  kiïrzlich  in  ei- 
ner  Direktive  an  die  Sekundar- 
schulen  neue  Leitlinien  zur  Neu- 
tralitàt und  Toleranz  in  der  ôf- 
fentlichen  Schule  festgelegt.  Das 
„Centre  pour  l'égalité  de  traite- 
ment" CET  zeigt  sich  uberrascht 
liber  dièse  Direktive  und  sieht  ei- 
nen  Widerspruch  zur  Philoso- 
phie der  Regiemng. 

Das  CET  ist  uberrascht,  weil 
die  derzeitige  Regiemng  ohne 
vorherige  Diskussion  angekiïn- 
digt  hat,  den  Religionskurs  in  der 
Schule  durch  einen  Werteunter- 
richt  zu  ersetzen.  Das  Zentrum 
fur  Gleichbehandlung  bemerkt 
daraufhin,  dass  verschiedene 
Mafênahmen  einige  Fragen  auf- 
werfen. 

Wenn  den  Schulern  Meinungs- 


freiheit  zugestanden  wird,  wieso 
dann  nicht  auch  dem  Lehrperso- 
nal?  Das  CET  ist  der  Meinung, 
dass  die  Schiller  ein  Recht  auf  ein 
umfassendes  Bild  der  Gesell- 
schaft  haben,  indem  die  erwach- 
senen  Bezugspersonen  auch  ih- 
ren  Glauben  zum  Ausdruck  brin- 
gen,  solange  die  Neutralitàt  des 
Unterrichts  gewahrt  wird. 

In  Zukunft  wird  es  zudem  môg- 
lich  sein,  zum  Anlass  eines  reli- 
giôsen  Festes  einen  freien  Tag  zu 
beantragen.  Die  Direktive  zàhlt 
die  môglichen  Feiertage  auf. 
Doch  dies  werfe  die  Frage  auf, 
welche  religiôsen  Gemeinschaf- 
ten  davon  betroffen  sind,  und  wo 
die  Grenze  zwischen  Gemein- 
schaft  und  Sekte  ist.  Wenn  ein 
Schiller  wegen  eines  religiôsen 


Festes  abwesend  ist,  muss  er  den 
verpassten  Stoff  nachholen.  Das 
CET  bemângelt,  dass  die  genauen 
Umstànde  dieser  Aufarbeitung 
nicht  weiter  in  der  Direktive  er- 
lâutert  werden. 

Religiôse  Feiertage 

Aufêerdem  weist  das  CET  darauf 
hin,  dass  man  mit  diesem  System 
die  laizistischen  Schiller  benach- 
teilige,  da  dièse  sich  nicht  auf 
konfessionelle  Feiertage  berufen 
kônnen. 

Letztlich  ist  es  laut  der  neuen 
Direktive  die  Aufgabe  des  Direk- 
tors  zu  entscheiden,  ob  die  Erzie- 
hung  des  Schiilers  womôglich 
durch  seine  Angehôrigkeit  einer 


religiôsen  Strômung  gefàhrdet 
wird.  Auch  das  wird  vom  Zen- 
trum fur  Gleichbehandlung  in 
Frage  gestellt:  Soll  dièse  Aufgabe 
wirklich  die  des  Direktors  sein? 

Ail  dièse  Fragen  zeigten  den 
Widerspruch  zwischen  der  von 
der  Verfassung  garantierten  Mei- 
nungsfreiheit  und  der  Realitàt. 
Deswegen  fordert  es  eine  Débatte 
uber  die  Rolle,  die  die  luxembur- 
gischen  Biirger  den  Religionen 
im  ôffentlichen  Leben  zuteilen. 

Das  CET  ist  aufêerdem  der  Mei- 
nung, dass  die  ôffentliche  Schule 
eine  neutrale  Sphàre  sein  soll,  in 
der  es  jedem  erlaubt  ist,  seinen 
Glauben  zu  manifestieren.  Das 
friedliche  Zusammenleben  diirfe 
aber  nicht  beeintràchtigt  wer- 
den. b.gi. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


Zenit  -  16.7.2014 


La  famille,  patrimoine  de  l'humanité,  par  le  card.  Baldisseri  (  1) 

L'Evangile  de  la  famille  et  les  cultures 

Rédaction 

ROME,  16  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  synode  extraordinaire  sur  la  famille  d'octobre  2014  réunira  «  des 
personnes  originaires  de  toutes  les  cultures  et  traditions  de  la  planète  »,  ce  qui  constituera,  indique  le 
cardinal  Baldisseri,  «  un  apport  considérable,  afin  de  mieux  exprimer  l'Évangile  de  la  famille,  avec  ses 
retombées  fécondes  pour  la  théologie  et  la  discipline.  » 

Le  cardinal  Lorenzo  Baldisseri,  secrétaire  général  du  synode  des  évêques,  a  répondu  aux  questions  de 
Nicola  Gori  pour  L'Osservatore  Romano.  En  voici  des  extraits  dans  notre  traduction  de  l'italien. 

L'Evangile  de  la  famille 

«  A  propos  du  risque  de  proposer  un  modèle  occidental  de  la  famille,  la  réponse  adéquate  se  trouvera  dans 
une  présentation  correcte  de  la  thématique  synodale,  qui  part  de  ce  qui  est  sûr  et  certain  pour  avancer 
vers  ce  qui  n'est  pas  encore  connu  et  exploré.  N'avons-nous  pas  besoin  de  deux  pieds  pour  marcher  ?  Eh 
bien,  pour  avancer,  on  ne  soulève  un  pied  que  lorsqu'on  est  certain  que  l'autre  est  bien  ferme  par  terre.  À 
mon  avis,  c'est  la  façon  de  procéder  du  synode.  Avancer  à  la  découverte  de  nouvelles  formes  et 
expériences  sans  rien  abandonner  de  ce  qui  est  certain,  sûr  et  valide.  Au  niveau  planétaire,  c'est  la  tâche 
de  l'Église  d'inculturer  la  foi,  comme  elle  l'a  fait  au  long  des  siècles.  Les  documents  à  ce  sujet  ne  manquent 
pas,  comme  par  exemple  l'encyclique  Redemptoris  missio,  de  J  ean-Paul  1 1 ,  qui  indique  des  critères  pour  cela. 
Les  assises  synodales  rassemblent  des  personnes  originaires  de  toutes  les  cultures  et  traditions  de  la 
planète  et  je  suis  convaincu  qu'il  y  aura  sur  ce  plan  un  apport  considérable,  afin  de  mieux  exprimer 
l'Évangile  de  la  famille,  avec  ses  retombées  fécondes  pour  la  théologie  et  la  discipline.  » 

L'Instrumentum  laboris 

«  À  la  lecture  de  l'I  nstrumentum  laboris,  on  devine  que  l'assemblée  spéciale  d'octobre  prochain  traitera  de  la 
famille  dans  sa  complexité  et  son  caractère  d'urgence,  en  abordant  tous  les  thèmes  qui  la  concernent, 
énumérés  dans  le  document  où  convergent  les  réponses  aux  38  questions  du  questionnaire  déjà  distribué 
aux  épiscopats  et  aux  institutions  de  droit.  J  e  voudrais  rappeler  que  le  document  est  composé  de  trois 
parties,  correspondant  aux  chapitres,  et  divisé  en  159  numéros,  peu  d'entre  eux  traitant  le  sujet  dont  vous 
parlez.  L'attention  progressive  à  l'immensité  du  thème  de  la  famille,  qui  se  développe  de  manière  homogène 
dans  le  document,  sera  pour  tous  source  de  clarté  et  d'une  meilleure  compréhension  et  diminuera  la 
tendance,  sur  le  plan  médiatique  entre  autres,  à  privilégier  certains  aspects  plutôt  que  d'autres.  Il  faut 
surtout  garder  présent  à  l'esprit  le  fait  que  les  différents  thèmes  sont  étroitement  liés  entre  eux  et,  si  l'on 
veut  comprendre  de  manière  saine  et  juste,  il  faut  considérer  dans  leur  ensemble,  et  à  parts  égales,  les 
études  et  les  éventuels  points  de  résolution.  » 

Le  christianisme  n'est  pas  «  monoculturel  » 

«  Il  ne  fait  pas  de  doute  que  la  foi  chrétienne  s'est  transmise  à  travers  la  culture  occidentale  et  du  Moyen- 
Orient,  sachant  bien  que  l'incarnation  est  advenue  dans  un  temps  et  un  lieu  précis.  Toutefois,  comme  le  dit 
le  pape  François  dans  La  joie  de  l'Évangile,  au  numéro  117  :  «  Ce  n'est  pas  faire  justice  à  la  logique  de 
l'incarnation  que  de  penser  à  un  christianisme  monoculturel  et  monocorde.  S'il  est  bien  vrai  que  certaines 
cultures  ont  été  étroitement  liées  à  la  prédication  de  l'Évangile  et  au  développement  d'une  pensée 
chrétienne,  le  message  révélé  ne  s'identifie  à  aucune  d'entre  elles  et  il  a  un  contenu  transculturel  ». 
L'aperçu  mondial  sur  la  famille  qui  se  dessinait  à  partir  de  l'enquête,  rapporté  dans  le  document,  ouvre  alors 
des  horizons  pour  la  transmission  de  l'Évangile  de  la  famille,  qui  seront  utiles  à  la  réflexion  du  prochain 
synode.  Sur  la  base  des  informations  et  des  suggestions  qui  en  émergent,  les  pères  synodaux  se  sentiront 
davantage  aptes  et  motivés  pour  répondre  aux  défis  en  question,  et  ils  le  feront  avec  des  propositions 
culturellement  différentes,  dans  le  sillage  de  l'enseignement  et  de  la  discipline  de  l'Église.  En  effet,  ils  sont 
invités  à  préparer  dès  maintenant  leur  intervention  en  salle  lors  de  la  prochaine  assemblée,  qui  sera 
l'expression  d'une  expérience  de  la  foi  inculturée  dans  leur  propre  Conférence  épiscopale  ;  ils  contribueront 
aux  assises  avec  une  totale  liberté  de  parole  en  formulant  des  propositions  pastorales  mûres  et  adéquates 
pour  ce  thème  délicat  de  la  famille.  » 

I  nstrument  de  travail  et  pas  document  du  magistère 

«  L'I  nstrumentum  laboris,  comme  l'expression  l'indique,  est  un  document  de  base  pour  les  travaux  du  »> 
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synode.  Ce  n'est  pas  un  document  magistériel,  une  présentation  doctrinale  ou  pastorale  sur  le  thème  en 
question.  C'est  la  synthèse  élaborée  de  données,  informations,  suggestions,  de  vies  vécues,  d'expériences 
individuelles,  communautaires  ou  pastorales,  de  la  réalité  objective  de  la  famille  aujourd'hui,  avec  ses 
ombres  et  ses  lumières.  Cette  élaboration  présente  le  statut  actuel  de  la  famille  sous  ses  multiples  aspects, 
auxquels  d'autres  aspects  seront  intégrés  dans  la  seconde  étape  du  processus  synodal  qui  se  conclura  par 
l'assemblée  générale  ordinaire  de  2015.  1 1  revient  aux  pères  synodaux  d'examiner,  d'étudier,  de  discuter 
cette  réalité  et  de  la  confronter  à  l'enseignement  et  à  la  discipline  de  l'Église  qui  sont  par  ailleurs  bien 
décrits  dans  la  première  partie  du  document,  afin  d'indiquer  des  pistes  pastorales  nouvelles,  ou  renouvelées 
pour  répondre  aux  défis  en  question.  » 

Traduction  de  Zenit,  Constance  Roques 
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France  :  à  Nanterre,  prière  des  jeunes  pour  la  paix  en  Terre  Sainte 

Et  Holybeach,  une  alternative  au  pèlerinage  annulé 

Anita  Bourdin 

ROME,  16  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Les  jeunes  du  diocèse  de  Nanterre  prieront  pour  la  paix  en  Terre  Sainte 
lors  d'une  veillée,  mercredi  prochain,  23  juillet. 

Le  pèlerinage  national  des  étudiants  en  Terre  Sainte  qui  devait  avoir  lieu  du  23  juillet  au  3  août  est  en  effet 
annulé  en  raison  de  l'actualité,  a  annoncé  le  porte- parole  des  évêques  de  France,  Mgr  Bernard  Podvin, 
mardi,  15  juillet. 

Le  diocèse  de  Nanterrepropose  donc  aux  jeunes  une  veillée  de  prière  en  présence  de  Mgr  Michel  Aupetit,  en 
la  cathédrale  Sainte-Geneviève  de  Nanterre  (28,  rue  de  l'Eglise  à  Nanterre),  mercredi  prochain,  23  juillet  de 
20h45à22h. 

Et  ceci  pour  prier  «  pour  la  paix  en  Terre  Sainte  et  notamment  pour  les  communautés  chrétiennes  ». 

1 1  propose  aussi  aux  88  jeunes  qui  devaient  se  rendre  en  Terre  Sainte,  accompagnés  du  père  Bertrand 
Auville  et  de  l'abbé  François  Dedieu  de  participer  à  «  Holybeach  »,  école  d'évangélisation  à  Carnac,  du  24 
au  31  juillet. 

Pour  plus  d'infos  :  www.jeunescathos92.fr. 

Inscriptions  auprès  du  père  Vincent  Hauttecoeur  :  vhauttecoeur@wanadoo.fr 
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New  York  làdt  Papst  Franziskus  ein 

I  m  nàchsten  J  ahr  Besuch  môglich 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  16.  J  uli  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  der  neue  Bùrgermeister  von  New  York,  Bill  de  Blasio,  in  einer 
Pressemitteilung  am  Dienstag  in  New  York  mitteilte,  habe  man  Papst  Franziskus  nach  New  York  eingeladen. 
Der  demokratische  Politiker  sagte,  man  habe  dem  Papst  ùber  den  Erzbischof  von  New  York,  Kardinal  Timothy 
Dolan,  eine  formelle  Einladung  ùbergeben  und  man  sei  zuversichtlich,  dass  der  Papst  im  nàchsten  J  ahr 
kommen  werde. 

Zuletzt  besuchte  Benedikt  XVI .  New  York  im  April  2008,  wo  er  unter  anderem  auch  am  „Ground  Zéro" 
betete. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

10 


Zenit  -  16.7.2014 


Vatikan  verfolgt  Null-Toleranz-Politik  bei  Missbrauch 

Pater  Hans  Zollner  SJ  ùber  die  MaGnahmen  des  Vatikans  gegen  den  Missbrauch  in  der  Kirche 
Von  Britta  Dôrre 

ROM,  16.  J  uli  2014  (ZENIT.org)  -  Pater  Hans  Zollner  SJ  war  bei  der  Begegnung  des  Papstes  mit 
Missbrauchsopfern  zugegen.  I  n  einem  I  nterview  mit  ZENIT  berichtete  er  ùber  das  Treffen  und  seine  Arbeit 
fur  die  Pàpstliche  Kommission  fur  den  Schutz  der  Minderjàhrigen  und  das  internationale  Kinderschutzzentrum 
der  Papstlichen  Universitàt  Gregoriana. 

Pater  Zollner  unterstrich,  wie  wichtig  es  sei,  eine  Null-Toleranz-Politik  in  Bezug  auf  den  Missbrauch  in  der 
Kirche  zu  verfolgen.  Missbrauch  werde  es  leider  immer  geben,  bis  jemand  ùber  die  Macht  verfùge,  ihn  zu 
eliminieren.  Die  Kirche  mùsse  deshalb  mutvoll  das  Bewusstsein  dafùr  stërken,  um  die  Kinder  davor  zu 
schùtzen.  Pater  Zollner  erklàrte,  die  Kirche  werde  fortfahren  in  ihrem  Kampf  gegen  den  Missbrauch  zum 
Schutz  der  Kinder,  die  das  kostbarste  Geschenk  der  Menschheit  seien. 

Dem  Vorwurf,  bei  der  Begegnung  der  Missbrauchsopfer  mit  Papst  Franziskus  handle  es  sich  lediglich  um  eine 
ôffentlichkeitswirksame  MaBnahme,  widersprach  Pater  Zollner  entschieden.  Hatte  der  Vatikan  eine  PR- 
MaBnahme  durchfùhren  wollen,  hàtte  er  die  Begegnung  wesentlich  starker  in  das  Zentrum  der 
Aufmerksamkeit  gerùckt.  Es  sei  als  ein  privâtes  Treffen  angelegt  worden,  um  die  Privatsphare  der  Opfer  zu 
schùtzen,  die  nicht  vor  die  Ôffentlichkeit  hàtten  treten  wollen,  und  um  eine  Atmosphère  des  Zuhôrens  und 
der  Aufmerksamkeit  zu  schaffen. 

Fùr  zwei  der  bei  dem  Treffen  anwesenden  Missbrauchsopfer  fungierte  Pater  Zollner  als  Ûbersetzer.  Mit  einem 
der  beiden  hatte  er  vor  der  Begegnung  lange  und  intensive  Telefonate  gefùhrt.  Besonders  zeigte  Pater 
Zollner  von  der  Bemerkung  eine  teilnehmenden  Person  beeindruckt:  „Das  hat  mein  Herz  verwandelt.  I  ch  bin 
nun  voiler  Hoffnung,  dass  meine  Reise  beginnen  kann.  Ich  fùhle  mich  nicht  mehr  allein." 

Wie  wichtig  dièses  Treffen  gewesen  sei,  zeige  auch  dieser  Kommentar:  „l  ch  war  allein  im  Abgrund  meiner 
Einsamkeit  und  meines  Leids,  aber  nun  bin  ich  jemandem  begegnet,  der  mit  mir,  zusammen  mit  mir  in  den 
Abgrund  schaut.  Das  fehlte  bislang,  das  bot  meine  Diôzese  nicht." 

Pater  Zollner  erklàrte,  fùr  ihn  seien  die  Teilnahme,  die  emotionale  Einbindung  der  Menschen,  die  Trànen  sehr 
bewegend  gewesen  und  er  betrachte  das  Treffen  als  Geschenk. 

Auch  wenn  nur  sechs  Personen  eingeladen  worden  seien  und  die  Anzahl  im  Vergleich  zu  den  Menschen,  die 
gerne  den  Papst  getroffen  hàtten,  „nichts"  sei,  sei  das  ein  riesiges  Hoffnungszeichen  fùr  die  Opfer,  die  die 
Predigt  gelesen  hàtten.  Pater  Zollner  erzàhlte  von  einer  Mail,  die  ihm  ein  Opfer  aus  Deutschland  geschrieben 
hatte,  das  nicht  bei  dem  Treffen  mit  dem  Papst  zugegen  war:  Jch  suchte  jahrzehntelang  danach,  nun  fand 
ich  etwas  Frieden.  Ich  fùhle  mich  nicht  mehr  allein  in  meiner  Kirche!"  Wenn  das  das  Ergebnis  dièses  Treffens 
sei,  sei  das  sehr  viel,  so  Pater  Zollner.  Es  sei  wichtig  fùr  die  Heildynamik  und  die  Versôhnung.  Eine  andere 
teilnehmende  Person  teilte  mit:  „Es  endet  nicht  hier,  ich  kann  immer  noch  nicht  beten.  Ich  bin  immer  noch 
kein  Mitglied  der  Kirche,  aber  es  wird  vielleicht  eines  Tages  môglich  sein  dank  dièses  Treffens,  weil  ich  Teil 
derer  sein  môchte,  die  glauben  und  derer,  die  wirklich  fùhlen,  dass  sie  von  J  esus  Christus  geliebt  und 
gerettet  werden." 

Die  Zusammensetzung  der  Teilnehmer  sei  wohl  unter  logistischen  Gesichtspunkten  erfolgt,  vermutet  Pater 
Zollner.  Die  Teilnehmer  stammten  aile  aus  europàischen  Làndern.  Benedikt  XVI .  habe  bereits  2008 
Missbrauchsopfer  in  den  USA  getroffen. 

Pater  Zollner  erklàrte,  es  werde  immer  sexuellen  oder  emotionalen  Missbrauch  geben.  Niemand  auf  der  Welt 
kônne  den  Missbrauch  vernichten,  auch  nicht  der  Papst,  die  Kirche,  der  US-Pràsident.  Es  liège  nicht  in 
unserer  Macht.  Die  Menschen  seien  in  der  Lage,  Gutes  und  Schlechtes  zu  schaffen.  Es  sei  aber  môglich  und 
wichtig,  pràventiv  in  der  Kirche  und  den  angeschlossenen  Organisationen  tàtig  zu  werden.  Der  Klerus  mùsse 
bei  seiner  Ausbildung  fùr  den  Priesterberuf  oder  ein  religiôses  Leben  entsprechend  vorbereitet  werden. 

Eine  Môglichkeit,  den  Missbrauch  zu  bekàmpfen,  sei,  so  Pater  Zollner,  ein  Screening  der  Kandidaten  fùr  ein 
Gott  geweihtes  Leben  oder  das  Priestertum.  Wàhrend  der  Ausbildung  mùssten  Themen,  die  die  psychische 
Reife,  die  Sexualitàt,  das  zôlibatàre  Leben  betràfen,  offen  besprochen  werden  ebenso  wie  Beziehungen  und 
grenzwertige  Bereiche.  I  n  den  Seminaren  in  den  USA  herrsche  bereits  ein  ziemlich  gutes  Bewusstsein  fùr 
dièse  Problematiken,  aber  das  sei  nicht  ùberall  auf  der  Welt  so.  Die  Kirche  habe  ùber  die  J  ahre  hinweg 
Standards  fùr  die  Zulassung  und  Auswahl  zum  Seminar  erarbeitet.  »> 
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Die  Kirche  kônne  in  der  ganzen  Gesellschaft  das  Bewusstsein  fur  den  Schutz  der  Kinder  stàrken.  Laut 
Statistiken  aus  dem  J  ahr  2007  seien  allein  in  I  ndien  200  Millionen  Kinder  Opfer  sexuellen  Missbrauchs.  Die 
Kirche  musse  sich  dafùr  einsetzen  um  das  Bewusstsein  zu  stàrken  und  die  Kinder  zu  schùtzen,  die  das 
kostbarste  Geschenk  der  Menschheit  seien.  Die  Kinder  mùssten  geschùtzt  werden.  Ûberall,  wo  die  Kirche 
eingreifen  musse,  musse  sie  auch  das  Wissen  und  den  Mut  haben,  es  zu  tun,  wie  Pater  Zollner  betonte. 

Im  Kinderschutzzentrum  kontaktiere  man  Menschen  aus  unterschiedlichen  Diôzesen  weltweit,  um  in 
Erfahrung  zu  bringen,  wie  man  die  Menschen  fur  den  Kinderschutz  sensibilisieren  kônne  und  dabei  helfen 
kônne,  dass  sie  auf  Missbrauchsfàlle  und  besorgniserregendes  Verhalten  von  Kindern  aufmerksam  machten, 
gleich  ob  es  sich  um  einen  Priester  oder  einen  Sporttrainer  handle. 

Auf  dièse  Weise,  so  Pater  Zollner,  kônne  man  umsetzen,  was  in  den  letzten  J  ahren  und  J  ahrzehnten 
vernachlàssigt  worden  sei.  J  eder  musse  zum  Schutz  der  Kinder  und  Minderjàhrigen  beitragen.  Auf  diesem 
Gebiet  kônne  die  Kirche,  wie  sie  es  bereits  in  einigen  Làndern  sei,  ein  Champion  werden,  indem  sie  mit 
Nichtregierungsorganisationen  und  staatlichen  I  nstitutionen  zusammenarbeite.  Pater  Zollner  berichtete,  in 
einige  Lànder  auf  den  vier  Kontinenten  gereist  zu  sein.  I  n  Kenia  zum  Beispiel  sei  die  Kirche  ein  Zeichen  der 
Hoffnung  im  Kampf  fur  die  Sicherheit  der  Kinder  und  Frauen. 

I  nstitutionen  und  Ministerien  weltweit  setzten  sich  in  Kontakt  mit  dem  Kinderschutzzentrum,  teils  um  ihre 
Erfahrungen  an  es  weiterzugeben,  teils  um  Hilfe  zu  erbitten.  I  n  einigen  Làndern  gebe  es  keinerlei  pràventive 
MaBnahmen  durch  den  Gesetzgeber. 

Mit  den  Tàtern  musse  die  Kirche  eine  Null-Toleranz-Politik  verfolgen.  Es  gebe  unterschiedliche  Tàtertypen 
und  unterschiedliche  Tatbestànde  und  Verbrechen.  Einerseits  gebe  es  MaBgaben  des  kanonischen  Rechts; 
oft  fùhre  die  Anklage  zum  Rùcktritt  eines  Priesters  oder  Bischofs.  Bei  religiôsen  Kongregationen  und  Orden 
existiere  das  zusàtzliche  Problem,  dass  jemand,  der  aus  dem  Priesterstand  entlassen  worden  sei,  nicht 
automatisch  aus  seiner  Kongregation  oder  seinem  Orden  ausgeschlossen  sei. 

Es  gebe  eine  groBe  Zahl  ehemaliger  Priester,  die  aus  dem  Dienst  entlassen  worden  seien,  die  manchmal 
geheiratet  hàtten  oder  auch  nicht  und  wieder  einen  Missbrauch  begangen  hàtten,  obwohl  sie  einer 
Behandlung  unterzogen  worden  seien.  „Das  ist  eine  dràngende  Frage:  wie  kônnen  wir,  Kirche  und 
Gesellschaft,  Tàter  besser  kontrollieren,  insbesondere  die  besonders  abartigen  Fàlle.  Diejenigen,  die 
dutzende  J  ungen  missbraucht  haben,  mùssen  sehr  streng  kontrolliert  werden,  um  sicherzustellen,  dass  sie 
nicht  erneut  missbrauchen.  Ein  entlassener  Priester  ohne  soziale  Kontrolle  kann  eine  groBe  Bedrohung  fur 
junge  Menschen  sein.  Die  Kirche  und  die  Gesellschaft  haben  noch  keine  Lôsung  fur  die  Tàter,  die  sogar  nach 
einer  Behandlung  zu  einer  erneuten  Tat  fàhig  sind.  Das  wirksamste  Mittel,  um  Tàter  von  einer  erneuten  Tat 
abzuhalten,  ist  eine  langfristige  Begleitung,  die  auch  eine  Beratungsgruppe  einschlieBt. " 

Pater  Zollner  ist  sich  sicher,  dass  weitere  Treffen  von  Papst  Franziskus  mit  Missbrauchsopfern  folgen 
werden.  Er  ist  davon  ùberzeugt,  dass  das  Handeln  des  Papstes  und  der  Kirche  einigen  zeigen  werde,  dass 
die  Kirche  ailes  in  ihrer  Macht  stehende  tue,  andere  hingegen  wùrden  niemals  zufrieden  sein.  Es  gebe  eine 
Gruppe,  darunter  einige  Missbrauchsopfer  und  -ùberlebende,  die  zornig  mit  der  Kirche  sei.  „Wir  mùssen 
realisieren,  dass  dièse  Menschen,  was  auch  immer  die  Kirche  tut,  niemals  zufrieden  sein  werden,  weil  sie  so 
tief  verletzt  wurden,  dass  sie  das  Handeln  des  Heiligen  Vaters  als  zu  gering  betrachten  und  es  als  PR  oder 
Zurschaustellung  einordnen.  Ich  fùhle  mich  hilflos  angesichts  dieser  Tatsache,  weil  ailes,  was  du  tust,  zu 
wenig  ist.  Es  ist  ungenùgend,  wie  sie  sagen.  Die  Frage,  die  sich  stellt,  ist:  'Sollen  wir  etwa  nichts  tun?!  Auf 
der  anderen  Seite  bemerke  ich  einen  Windrichtungswechsel  bei  einigen  Personen,  darunter  auch 
J  ournalisten,  die  bemerken,  dass  die  Kirche  wirklich  versucht,  der  Sache  nachzugehen.  Wenn  es  auch 
gegenteilige  Nachrichten  wie  nach  der  UN-Anhôrung  im  J  anuar  und  Mai  dièses  J  ahres  gibt,  werden  wir 
fortfahren,  in  der  Kirche  und  auBerhalb  den  Missbrauch  bekàmpfen,  daran  besteht  kein  Zweifel.  Es  wird 
immer  Menschen  geben,  die  denken,  wir  arbeiten  nicht  wirklich  an  dem  Problem.  Doch  wir  tun  ailes  fur  eine 
sicherere  Welt  fur  Kinder,  die  unser  kostbarstes  Geschenk  sind,  wie  J  esus  sagt:  'deren  Engel  nahe  beim 
Heiligen  Vater  im  Himmel  sind1.  Das  sind  unsere  Motivation  und  unsere  Mission." 
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Ernennung  der  Berater  der  Ordenskongregation 

Papst  Franziskus  ernennt  Konsultoren 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  16.  J  uli  2014  (ZENIT.org)  -  Am  heutigen  Mittwoch  hat  Papst  Franziskus  die  neuen  Berater  der 
Ordenskongregation  ernannt.  Unterden  13  berufenen  Konsultoren,  deren  Mandat  auffùnfj  ahre  begrenzt 
ist,  ist  auch  die  italienische  Ordensfrau  Maria  Domenica  Melone,  die  erst  vor  Kurzem  zur  neuen  -  und  ersten 
-  Rektorin  der  Papstlichen  Universitàt  in  Rom  ernannt  worden  war.  I  nsgesamt  sind  unter  den  13  Berufenen 
vier  Frauen. 
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Katholikentag  2018  in  Munster 

Viertes  Mal  in  der  Geschichte 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  16.  J  uli  2014  (ZENIT.org)  -  Der  Katholikentag  2018  wird  in  Munster  stattfinden.  Das  gaben  am 
heutigen  Mittwoch  das  Zentralkomitee  der  Deutschen  Katholiken  (ZdK)  und  das  Bistum  gemeinsam  bekannt. 
Der  Bischof  von  Munster,  Félix  Genn,  sagte  diesbezùglich,  man  habe  mit  den  verschiedenen 
Leitungsgremien,  wie  im  Diôzesanrat,  mit  groBer  Einstimmigkeit  fur  das  Christentreffen  2018  in  Munster 
gestimmt,  weswegen  man  nun  die  Verantwortlichen  ZdK  nach  Munster  eingeladen  habe.  Der  Président  des 
ZdK,  Mois  Gluck,  bedankte  sich  fur  die  Einladung.  I  n  einer  Pressemitteilung  sagte  Gluck,  Munster  stehe 
gerade  im  Gedenkjahr  des  Westfàlischen  Friedens  fur  den  ôkumenischen  und  interreligiôsen  Dialog  und  fur 
die  Arbeit  am  Frieden  in  Europa  und  in  der  Welt. 

I  m  November  muss  noch  die  Vollversammlung  des  ZdK  dem  Vorschlag  zustimmen,  den  101.  Katholikentag 
vom  9.  bis  zum  13.  Mai  2018  in  Munster  stattfinden  zu  lassen.  Nach  1852,  1885  und  1930  ist  es  das  vierte 
Mal,  dass  der  Katholikentag  in  Munster  stattfinden  wird. 
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Soziale  Selektivi     tat  in  Frage  gestellt 


Koalition  plant  „Kindergeldsteuer" 

Blau-Rot-Grùn  soll  sich  auf  Sonderabgabe  zur      Finanzierung  von  Familienbeihilfen  geeinigt  haben 


VON  CHRISTOPH  BU  M  B 
UND  DANI  SCHUMACHER 


Die  Regierung  plant  eine  Sonderab- 
gabe zur  Finanzierung  der  Familien- 
beihilfen. Demnach  soll  beim  Kinder- 
geld  die  Einfiihrung  des  Kriteriums 
der  sozialen  Selektivitât  vom  Tisch 
sein.  Stattdessen  soll  zum  kommen- 
den  Januar  eine  fur  aile  Steuerzahler 
geltende  Abgabe  in  Hôhe  von  0,5 
Prozent  nach  dem  Mode»  der  2011 
geltenden  „Krisensteuer"  eingefùhrt 
werden,  die  dann  den  Topf  der  sozia- 
len Leistungen  speisen  soll.  Dies  er- 
fuhr  das  „Luxemburger  Wort"  aus  re- 
gierungsnahen  Kreisen. 

Eigentlich  hatte  sich  die  neue  Re- 
gierung dem  Spardiktat  verschrie- 
ben,  um  das  Loch  im  Staatshaushalt 
zu  stopfen.  Wie  es  jetzt  aussieht,  hat 
die  Koalition  hier  offenbar  schon 
den  Mut  verloren.  Auf  ihrer  jùngs- 
ten  Klausur  auf  Schloss  Senningen 
sollen  sich  die  Koalitionsparteien 
nâmlich  auf  die  Einfiihrung  einer 
Sonderabgabe  zur  Subventionie- 
rung  der  Familienbeihilfen  geeinigt 
haben.  Demnach  wùrde  auf  die 
Steuerzahler  eine  aulserordentliche 
Beitragszahlung  in  Hôhe  von  0,5 
Prozent  zukommen.  Die  Abgabe  soll 
auf  sâmtliche  berufliche  Einkûnfte 
und  Ersatzeinkommen  (wie  Kran- 
kengeld  oder  Arbeitslosengeld)  so- 
wie  auf  Vermôgenseinkùnfte  erho- 
ben  werden.  Mit  0,5  Prozent  wùrde 
sie  leicht  unter  der  Krisensteuer  von 
0,8  Prozent  liegen. 

Auf  eine  Reform  der  Hilfen  nach 
Einkommenskriterien  (soziale  Se- 
lektivitât), wie  es  im  Regierungs- 
programm  steht,  konnte  man  sich 
dagegen  nicht  einigen.  Stattdessen 
soll  die  Allgemeinheit  an  den  Kos- 
ten  der  Familienbeihilfen  beteiligt 
werden.  Damit  geht  Blau-Rot-Grûn, 
entgegen  ihren  Ankûndigungen,  nun 
doch  den  Weg  einer  Steuererhô- 


Die  Einfiihrung  einer  Sonderabgabe  zur  Fi 

nen  Reformankùndigung  von  mehr  sozia 

hung  bzw.  Abgabenerhebung.  Die 
geplante  „Kindergeldsteuer"  betrifft 
Arbeitnehmer  und  Rentner  glei- 
chermalsen,  und  zwar  nicht  selek- 
tiv,  sondern  pauschal  sowie  unab- 
hângig  davon,  ob  man  Kinder  hat 
oder  nicht.  Da  die  Abgabe  aber 
zweckgebunden  erhoben  wird,  ist  es 
per  Définition  keine  regelrechte 
„Steuer".  Zu  den  weiteren  Ànde- 
rungen  beim  Kindergeld  gehôrt  der 
Grundsatz,  kùnftig  jedes  Kind  gleich 
zu  behandeln.  Zudem  sollen  Kin- 
dergeld und  Kinderbonus  zusam- 
mengelegt  werden. 

Keine  Bestàtigung,  kein  Démenti 

Ebenso  wie  das  ganze  erste  blau-rot- 
grùne  „Sparpaket"  soll  dièse  Mais- 
nahme  aber  erst  im  September  ver- 
kùndet  werden,  und  dann  ab  dem  1. 
Januar  2015  in  Kraft  treten.  Auch  bei 


nanzierung  der  Familienzulagen  steht  im  krassen  Gegensatz  zur  blau-rot-grù- 
ler  Selektivitât.  (foto:  shutterstock) 


weiteren  Fragen  soll  bereits  eine  Ei- 
nigung  erzielt  worden  sein. 

Auf  Nachfrage  wollte  Familien- 
ministerin  Corinne  Cahen  die  Ein- 
fiihrung einer  solchen  speziellen 
Beitragszahlung  nicht  bestâtigen. 
Ein  formelles  Démenti  gab  es  aber 
auch  nicht.  Cahen  wiederholte  nur, 
dass  „niemand  etwas  verlieren  wird" 
und  dass  das  Ende  „der  natalisti- 
schen  Politik"  eingelâutet  werde,  so 
wie  dies  bereits  Wirtschaftsminis- 
ter  Etienne  Schneider  am  Wochen- 
ende  erklârt  hatte.  Cahen  verwies 
stattdessen  an  die  Adresse  des  Fi- 
nanzministers.  Doch  auch  Pierre 
Gramegna  wollte  gestern  auf  Nach- 
frage nicht  Stellung  beziehen. 

Mit  der  Fokussierung  auf  die  Ein- 
nahmenseite  stellt  die  Koalition 
letztlich  ihre  betonte  Sparabsicht  in 
Frage.  Aus  Regierungskreisen  ver- 


lautet,  dass  man  nach  der  Débatte 
um  die  Studienbeihilfen  nicht  noch 
eine  weitere  groise  Sparmaftnahme 
beschlieisen  wollte.  Ebenso  entfernt 
sich  die  Koalition  von  dem  An- 
spruch  der  viel  gepriesenen  „sozia- 
len  Selektivitât".  Im  Fall  der  Fami- 
lienbeihilfen sei  dies  vor  allem  tech- 
nisch  begrûndet,  heilst  es.  Da  auch 
Grenzgânger  in  den  Genuss  der  Hil- 
fen kommen,  deren  Einkommens- 
verhâltnisse  aber  im  Détail  schwer 
zu  bestimmen  sind,  nimmt  man  Ab- 
stand  von  der  sozial  selektiven 
Sparprâmisse.  Im  Gegenzug  erhôht 
man  dafùr  aber  pauschal  die  Steu- 
er-  bzw.  Abgabenlast  der  Allge- 
meinheit, was  vor  allem  fur  die  DP 
schwer  zu  erklâren  sein  dùrfte,  hat- 
ten  die  Liberalen  doch  verspro- 
chen,  dass  Steuererhôhungen  nur  als 
„letztes  Mittel"  in  Frage  kommen. 
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Abgeordnete  geben  sien  Deontologie-Kodex 


Michelle  Cloos 

In  der  gestrigen  Sitzung,  die 
die  letzte  fur  Luc  Frieden 
(CSV)  war,  stimmte  das  Parla- 
ment  einen  Deontologie-Ko- 
dex fur  die  Abgeordneten.  Die 
Regierungsparteien  sowie  die 
CSV  und  die  ADR  befùrworte- 
ten  das  Vorhaben.  „déi  Lénk" 
lehnte  den  Text  ab,  weil  dièse 
Regelung  ihrer  Ansicht  nach 
nicht  weit  genug  gehe. 

Bislang  gab  es  kein  Regelwerk 
beziïglich  der  Verhaltensregeln 
fur  die  Luxemburger  Abgeordne- 
ten. Das  soll  sien  nun  ândern. 
Der  Kodex  orientiert  sich  am  be- 
reits  bestehenden  Text  des  Euro- 
paparlaments.  Dieser  sei  relativ 
rezent.  Auch  seien  die  nationalen 
und  europâischen  Parlamenta- 
rier  in  Luxemburg  dadurch  den- 
selben  Regeln  unterworfen,  er- 
klârte  Berichterstatter  Alex  Bo- 
dry  (LSAP)  gestern. 
Die  „Chamber"  betrete  mit  die- 


sem  Text  Neuland,  weil  erstmals 
die  Frage  der  Interessenkonflikte 
und  Geschenke  geregelt  werde. 
Der  Ethik-Kodex  schaffe  zusâtz- 
liche  Deontologie-Regeln  iiber 
den  Rahmen  der  strafrechtlichen 
Bestimmungen  hinaus,  erklârte 
Bodry.  Im  Falle  eines  Verstotëes 
ist  mit  einem  disziplinarischen 
Verfahren  zu  rechnen,  die  von 
der  Ermahnung  bis  zum  Aus- 
schluss  aus  der  Kommission  rei- 
chen. 

Neu  ist  auch  die  Regelung  des 
Lobbyismus.  Der  Ethik-Kodex 
sieht  eine  Reihe  von  Vorsichts- 
mafênahmen  vor  und  schafft 
Transparenz  iiber  einen  môgli- 
chen  Einfluss  diverser  Interes- 
sengruppen. 

Nichts  soll  mehr  geheim  sein, 
fasste  Bodry  die  Grundphiloso- 
phie  des  Regelwerks  zusammen. 
Geschenke  iiber  150  Euro  an  Ab- 
geordnete sowie  die  Ûbernahme 
von  Reisekosten  sind  verboten. 
Die  Parlamentarier  miissen  au- 
fêerdem  ihre  Aktivitâten  und  fi- 


nanziellen  Interessen  offenlegen. 
Der  vorliegende  Kodex  sei  zwar 
nicht  der  Weisheit  letzter 
Schluss,  es  handele  sich  aber  um 
den  breitmôglichsten  Kompro- 
miss,  lautet  Bodrys  Fazit. 

Breiter  Konsens 
gesucht 

Paul-Henri  Meyers  (CSV)  unter- 
strich,  der  Kodex  sei  „iïbersicht- 
lich  und  einfach".  Fur  Eugène 
Berger  (DP)  trâgt  das  Votum  der 
Deontologie-Regelung  nach  den 
etlichen  Affâren  (SREL,  Wickrin- 
gen-Liwingen,  Bommeleeër  ...) 
dazu  bei,  das  Vertrauen  der  Bùr- 
ger  in  die  Politik  wiederherzu- 
stellen.  Der  Text  stelle  zudem  ei- 
nen Schutz  fur  die  Parlamenta- 
rier dar,  fur  die  fortan  klare  Re- 
geln vorliegen  wùrden.  Claude 
Adam  („déi  gréng")  lobte  den 
Ethik-Kodex  als  „verbindlicher 
Schritt   in   Richtung  Transpa- 


renz". Gast  Gibéryen  (ADR)  be- 
griiftte,  dass  der  Berichterstatter 
den  Konsens  gesucht  habe.  Nun 
sei  es  aber  wichtig,  dass  auch  die 
Regierung,  die  Gemeinden  und 
die  hohen  Beamten  ein  solches 
Regelwerk  erhalten.  Kritik  gab  es 
von  „déi  Lénk".  Serge  Urbany 
unterstrich,  es  sei  wichtig,  Be- 
grenzungen  einzufùhren. 
Der  vorliegende  Kodex  schaffe 


allerdings  in  zahlreichen  Punk- 
ten  nicht  die  notwendige  Klarheit 
u.a.  was  môgliche  Berufsinteres- 
sen  und  die  daraus  entstehenden 
Interessenkonflikte  angeht  (z.B. 
bei  Anwâlten). 

Kritik  âuËert  „déi  Lénk"  auch 
daran,  dass  die  Abgeordneten 
nicht  ihre  gesamte  Vermôgenssi- 
tuation  (Besitztum  und  Dividen- 
den)  deklarieren  mùssen. 


Weitere  Punkte 

•  Omnibusgesetz:  Gleich  zu 
Beginn  der  gestrigen  Sit- 
zung hat  Innenminister  Dan 
Kersch  das  Omnibusgesetz, 
dessen  Ziel  die  Vereinfa- 
chung  der  Verwaltungspro- 
zeduren  ist,  in  der  Chamber 
deponiert. 

•  GAFI-compliant:  Das  Par- 
lament  stimmte  ein  Gesetz 
ùber  die  sogenannten  „ac- 
tions  au  porteur".  Die  Ànde- 
rungen  bei  den  Inhaberak- 
tien  entsprechen  einer  For- 
derung  des  GAFI  (Groupe 
d'action  financière)  und  des 
„Forum  mondial",  um  als 
„konform"  eingestuft  zu 
werden.  Sie  sollen  fur  mehr 
Transparenz  sorgen  und  zur 
Aufbesserung  des  Image 
des  Finanzplatzes  Luxem- 
burg beitragen.  „Déi  Lénk" 
stimmte  gegen  den  Geset- 
zestext,  der  ihrer  Ansicht 
nach  nicht  weit  genug  gehe. 
Andere  Lànder  wùrden  die 
„actions  au  porteur"  ganz 
abschaffen  oder  drastisch 
einschrànken,  kritisierte  Jus- 
tin Turpel.  Die  anderen  Par- 
teien  stimmten  fur  das  Ge- 
setz. 

•  Filmfôrderung:  Die  Abge- 
ordneten verabschiedeten 
gestern  zudem  ein  Geset- 
zesprojekt  zur  Abànderung 
der  finanziellen  Beihilfen  fur 
die  audiovisuelle  Produkti- 
on.  Gleichzeitig  wird  der 


Filmfonds  reorganisiert,  er 
erhàlt  zusàtzliche  Missionen 
und  der  Verwaltungsrat 
wird  von  8  auf  3  Personen 
reduziert.  Bei  der  Besetzung 
der  Posten  muss  die  Ge- 
schlechtergleichstellung 
respektiert  werden.  Der 
Filmsektor  beschàftigt  der- 
zeit  rund  700  Personen  in 
Luxemburg. 

•  CGFP  gegen  Apess:  Bei 

den  Wahlen  im  Màrz  2010 
der  Staatsbeamtenkammer 
hatte  sich  ergeben,  dass 
gleich  drei  Lehrer  gewahlt 
wurden,  zwei  auf  der  Liste 
der  CGFP  und  einer  von  der 
Apess.  Die  Apess  musste 
aber  auf  den  Sitz  verzichten, 
weil  hôchstens  zwei  Vertre- 
ter  derselben  Verwaltung 
der  oberen  Staatsbeamten- 
laufbahn  (Kategorie  A)  in 
der  Berufskammer  tagen 
dùrfen.  Die  Apess  hatte  da- 
gegen  geklagt.  Bis  zur 
nàchsten  Wahl  bleibt  der 
Sitz  unbesetzt.  Um  eine  sol- 
che  Situation  kùnftig  zu  ver- 
hindern,  stimmte  die  Cham- 
ber eine  Abànderung.  Fort- 
an  gibt  es  zwei  Kategorien: 
es  gibt  nun  zwei  Mandate  in 
der  Kategorie  A,  die  die  Leh- 
rer reprasentiert,  und  ein 
Mandat  in  der  Kategorie  Al, 
die  den  Staatsbeamten  der 
oberen  Laufbahn,  die  nicht 
Lehrer  sind,  vorbehalten  ist. 
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DEONTOLOGIEKODEX  FOR  POLITIKER 

In  aller  Interesse 


CLAUDE  KARGER 


Das  Parlament  hat  gestern  einen 
wichtigen  Schritt  hin  zu  mehr 
Transparenz  getam;  Endlich  gibt  es 
sich  einen  2usammenhângenden 
Deontologiekodex  fur  seine  Mit- 
glieder,  fast  drei  Jahre  nachdem  die 
Diskussion  iïber  Benimmregeln 
fur  Abgeordnete,  Minister,  kom- 
munale  Mandatstràger,  aber  auch 
hohe  Beamte  vor  allem  im  Zuge 
der  Affare  um  die  geplante  Shop- 
ping-Malî  samt  Fufêballstadion  in 
Wickringen/Lîwingen  sehr  hohe 
Wellen  schlug. 

Seither  hat  sich  die  F  rage,  was 
ein  Politiker  darf  oder  nicht,  res- 
pektive  welche  seine  Verpflichtun- 
gen  sind,  immer  und  immer  wieder 
gestellt.  Siehe  Geheimdienst-Affà- 
re;  siehe  „BommeIeeër"î  siehe  die 
Aufregung  um  Staatssekretarin 
Closeners  Nutzung  eines  Dîenst- 
wagens;  siehe  den  vergangene  Wo- 


che  angekùndigten  Wechsel  von 
Ex-Finanzminister  Luc  Frieden 
zur  Deutsche  Bank  -  wobei  ein  ge- 
wisser  mternationaler  Druck 
durch  den  Europarat  hinzukam, 
Benimmregeln  fur  Politiker  fest  zu 
schreiben. 

Ethische  Fragen  im  Zusammen- 
hang  mît  Âmtern  werden  auch  in 
Zukunft  immer  wieder  auftauchen 
-  Deontologiekodizes  hin  oderher. 

Die  Regelwerke  sind  also  als  evo- 
]utiv  zu  betrachten.  Aber  natùrlich 
ist  es  im  hôchsten  Mafe  begrû- 
fienswert,  dass  es  sîe  gibt 

Das  ist  in  unser  aller  Interesse» 
nicht  zuletzt  in  jenem  der  Politik 
insgesamt,  in  die  das  Vertrauen  der 
Bùrger  in  den  letzten  Jahren  stark 
abgenommen  hat,  Noch  begrii- 
tëenswerter  wàre  freilicb,  wenn  wir 
solche  Kodizes  nicht  brâuchten. 
Und  die  f,Volksvertreter"  sowieso 
immer  ailes  tâten,  um  irréprocha- 
ble" zu  sein.  Aber  das». 
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EDITORIAL 

Mit  vernùnftigen  Argumenten 


Neben  dem  Defizit  des  Staatshaushalts  gibt  es  be- 
kanntlich  noch  ein  anderes,  das  fur  die  Zukunft  des 
Landes  nicht  weniger  wichtig  ist,  namlich  ein  demo- 
kratischcs.  Die  Rede  geht  natùrlichvom  Recht  derhier 
wohnhaften  Nicht-Luxemburger,  an  den  Parlaments- 
wahlen  teilzunehmen.  In  den  vergangenen  Wochen 
war  das  Thema  Auslànderwahl recht  nicht  sonderlich 
positiv  besetzt.  Die  CGFP  und  das  Jugend- 
parlament  haben  sich  gegen  das  Àuslànder- 
wahlrecht  ausgesprochen  und  so  in  der  noch 
ausstehenden  Débatte  zumindest  Position 
bezogen.  Von  den  Befùrwortern  waren  indes 
bedenkliche  und  bisweilen  auch  kritîsche 
Stinimen  zum  geplanten  Référendum  im 
nâchsten  Jahr  zu  horen,  Bedenken,  weil  In 
der  von  allen  Seiten  geforderten  breiten  Dé- 
batte angesichts  des  knapp  bemessenen  Zeit- 
fensters  der  Fragestellung  letzten  Endes  eine 
entscheidende  Rolle  zukommt,  dièse  aller- 
dings  erst  noch  formuliert  wird.  Das  wirft 
Fragen  auf,  zum  Beispiel,  ob  wir  vom  aktiven 
und  vom  passiven  Wahlrecht  oder  ùber  die  Residenz- 
dauer  reden,  Bedenken  auch  im  Hinblick  darauf,  dass 
noch  drei  weitere  Fragen  gestellt  werden  solien,  wobei 
es  die  Frage  des  Auslanderwahirechts  angesichts  îhrer 
historischen  Tragweite  auch  verdient  hàtte,  einzeln 
gestellt  zu  werden.  Kritik  dann  aber  auch  am  Ent- 
schluss  der  Regierung,  das  Volk  zu  Rate  ziehen  zu  wol- 
len  und  sich  im  Zuge  der  Verfassungsreform  an  dièse 
Entschefdung  zu  halten.  Dièse  Kritik  wurde  gehôrt 
Natûrlich  besteht  das  Risiko,  dass  sich  eine  Mehrheit 
gegen  das  Auslànderwahlrecht  ausspricht  Ein  Mit- 
grund  fur  die  Besorgnis  dùrfte  sein,  dass  man  sich  in 


CHRISTIAN 
BLOCK 

geht  nach 
StraBburg. 


dieser  Frage  nicht  oder  kaum  an  anderen  Staaten  ori- 
entieren  kann.  In  der  Tat  kann  die  Frage  des  Auslân- 
derwahirechts aufgrund  der  gegebenen  demographi- 
schen  Konstellation  nur  von  den  Luxemburgern  selbst 
beantwortet  werden.  Davon  sollte  man  sich  allerdings 
nicht  abschrecken  lassen,  Das  Wahlvolk  in  dieser  ent- 
scheidenden  Frage  nicht  zu  konsultieren,  wàre  hinge- 
gen  (abgesehen  von  polîtischen  Grûnden)  die 
schlimmcre  Entscheidung  gewesen. 
Jetzt,  also  spâtestens  nach  der  Sommerpause 
gilt  es,  dièse  Bedenken  zu  iïberwinden  und 
sich  auf  die  Inhalte  zu  konzentrieren.  Klar  ist 
namlich,  dass  die  Débatte  ûber  das  Auslàn- 
derwahlrecht auch  eine  Débatte  ùber  Inté- 
gration sein  muss,  insofern  im  Herbst  mit  Dé- 
tails zum  neuen  Nationalitàtengesetz  zu 
rechnen  ist.  Im  Regierungsprogramm  wur- 
den  erleichterte  Bedingungen  fur  den  Er- 
werb  der  luxemburgischen  Nationalitât  in 
Aussicht  gestellt,  die  Ausfuhrungen  von  Jus- 
tizminister  Félix  Braz  Anfang  Juli  bestatigen 
dièse  Ausrichtung. 

Umso  wichtiger  ist  es  demnach,  den  Unterschied 
klar  zu  machen.  Beim  Wahlrecht  fur  die  rund  44  Pro- 
zent  Nicht-Luxemburger,  die  zum  Reichtum  des  Lan- 
des beitragen,  geht  es  um  die  Demokratie  schlechthin, 
es  ist  eine  Frage  des  Prinzips  der  polîtischen  Mitgestal- 
tung,  wâhrend  es  bei  der  Nationalitât  eher  um  das  Zu- 
gehôrigkeitsgefiïhl  geht. 

Die  Débatte  wird  jedenfalls  Gelegenheit  bieten,  die 
Àngste  in  der  Bevolkerung,  die  man  ernst  nehmen 
mussr  zur  Sprache  zu  bringen  -  und  zwar  mit  rationalen 
Argumenten, 
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Nein  zur  Abtreibungsreform 

„Vie  naissante"  nimmt  Stellung 


Die  „Œuvre  pour  la  protection  de  la 
vie  naissante"  lehnt  die  geplante  Re- 
form  des  Abtreibungsgesetzes  ab. 
„Wie  bereits  die  Reform  von  2012 
hait  sich  der  neue  Text  nicht  an  Ar- 
tikel  1  des  weiterhin  bestehenden 
Gesetzes  vom  15.  November  1978, 
demzufolge  der  Staat  den  Respekt 
jedes  menschlichen  Wesens  vom 
Anfang  des  Lebens  an  gewàhrleis- 
tet",  schreibt  die  Vereinigung  in  ei- 
ner  Pressemitteilung.  Das  Gleich- 
gewicht,  das  der  Gesetzgeber  „sonst 
zwischen  dem  Recht  auf  Leben  und 
dem  Selbstbestimmungsrecht  der 
Frau"  zu  suchen  pflegte,  werde 
durch  die  Reform  „einseitig  und  ra- 
dikal  zu  Gunsten  letzteren  Prinzips 
gebrochen",  heifit  es  weiter.  In  ih- 
rer  Stellungnahme  bedauert  die 
Vereinigung,  dass  das  Prinzip  der 
„Notlagenindikation"  aufgegeben 
werden  soll.  Damit  werde  der 
Schwangerschaftsabbruch  mit  einer 
normalen  medizinischen  Dienst- 
leistung  gleichgesetzt.  Dies  werde 
zur  Folge  haben,  dass  sich  „sowohl 
die  Gesellschaft  als  auch  die  Màn- 
ner"  leichter  aus  der  Verantwor- 
tung  stehlen  kônnen.  Die  Vereini- 


gung befùrchtet,  dass  die  Frauen  da- 
durch  in  die  Enge  getrieben  werden 
kônnten. 

Aufterdem  vermisst  die  „Vie 
naissante"  im  Gesetzentwurf  eine 
„ernsthafte  Pràventionsstrategie". 
Der  Gesetzgeber  strebe  keine  „we- 
sentliche  Verringerung  der  Abtrei- 
bungen"  an,  so  der  Vorwurf.  Die 
„Vie  naissante"  fordert,  dass  die 
psychosoziale  Beratung  obligato- 
risch  bleibt,  dies  im  Interesse  der 
Frau.  Die  Frau  musse  ùber  môgli- 
che  physischen  und  psychologi- 
schen  Folgen,  aber  auch  ùber  die  be- 
stehenden Môglichkeiten  der  Un- 
terstùtzung  informiert  werden.  (C.) 
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Politique 


Coup 
de  dédain 


Luc  Frieden  s'en  va. 
Convole  avec  le  monde  fi- 
nancier qu'il  a  fréquenté  de 
très  près  lorsqu'il  était  au  Bud- 
get, au  Trésor.  En  toute  logi- 
que, il  côtoyait  l'ABBL,  dont 
l'ancien  président  Ernst  Wil- 
helm  Contzen,  qui  dirige  la 
Deutsche  Bank  Luxembourg,  a 
quitté  l'ABBL  peu  après  la  for- 
mation du  gouvernement  qui 
excluait  les  chrétiens-sociaux. 
Et,  par  la  même  occasion,  chas- 
sait Luc  Frieden. 

Faut-il  y  voir  malice,  l'ancien 
ministre  a  trouvé  refuge  à  Lon- 
dres, précisément  à  la  Deut- 
sche Bank.  Raison  pour  la- 
quelle le  ministre  de  la  Justice, 
Félix  Braz,  est  sorti  de  ses 
gonds  et  vient  de  concocter  un 
règlement  censé  cadrer  les  acti- 
vités des  ministres  qui  ne  le 
sont  plus.  De  loin,  de  très  loin 
sans  doute,  Luc  Frieden  qui, 
en  soi,  n'a  rien  d'un  mauvais 
bougre,  se  rend  suspect  d'une 
forme  de  délit  d'initié  ou  de 
conflit  d'intérêts.  Car  le  com- 
mun des  Luxembourgeois  et  le 
personnel  politique  sont  en 
droit  de  craindre  que  l'ex-mi- 
nistre  use  ou  abuse  d'informa- 
tions non  publiques,  confiden- 
tielles, qu'il  a  pu  puiser  lors  de 
l'exercice  de  son  mandat.  Ils 
peuvent  même  craindre  l'hor- 
rible principe  du  donnant- 
donnant  avec  son  nouveau  pa- 
tron. 

Luc  Frieden  est  un  homme 
compétent.  Il  détient  l'un  des 
plus  beaux  CV  universitaires 
que  l'on  puisse  imaginer.  Car- 
rément hors-norme.  Qu'y  a-t-il 
d'anormal  à  entamer  une  nou- 


velle carrière  professionnelle 
dont  on  sait  déjà  qu'elle  sera 
brillante.  Qui  pourrait  se  per- 
mettre de  l'en  empêcher? 
Comment  d'ailleurs  se  passer 
de  sa  science  et  de  son  exper- 
tise? 

Il  n'empêche,  Luc  Frieden  a 
mis  un  pied  de  travers  auquel, 
soit  dit  en  passant,  tout  le 
monde  pouvait  s'attendre  au 
soir  du  scrutin  législatif  d'octo- 
bre 2013. 

Dès  les  prémices  d'une  nou- 
velle coalition  gouvernemen- 
tale, beaucoup  se  disaient  que 
des  gabarits  comme  Frieden  ne 
se  contenteraient  jamais  d'une 
existence  sur  les  bancs  de  l'op- 
position. Qu'à  la  première  oc- 
casion, il  se  défilerait  de  la 
Chambre  pour  rejoindre  le 
secteur  privé,  bancaire  forcé- 
ment. Pourtant,  Frieden  reste 
l'un  des  ténors  des  voix  de  pré- 
férence. Il  a  le  soutien  d'une 
bonne  part  de  la  population. 
Et  c'est  là  que  le  bât  blesse:  son 
électorat,  peu  lui  chaut!  Dian- 
tre, Frieden  est  en  politique 
pour  travailler  dans  un  gouver- 
nement, exercer  le  pouvoir. 
Rien  d'autre.  Et  sans  strapon- 
tin ministériel,  pas  question  de 
rester  là.  Mieux  vaut,  pour  lui, 
changer  d'air,  glaner  ailleurs 
plutôt  que  d'apporter  son  sa- 
voir-faire au  débat  parlemen- 
taire. Frieden,  qui  s'est  vu  suc- 
céder un  jour  à  Jean-Claude 
Juncker,  ne  sera  jamais  un 
homme  d'Etat:  en  démocratie, 
on  ne  se  moque  pas  comme 
d'une  guigne  de  son  électeur. 
Ni  des  élus. 

MICHEL  PETIT 
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DER  KOMMENTAR 

Stimmen  fur  die  Partei 

ROBERT  SCHNEIDER 

rschneider@tageblatt.lu 

Die  Demokratie  bzw.  ihre  Spielregeln  scheinen  von  so  einigen  CSV- 
Politikern  nicht  ganz  ernst  genommen  zu  werden. 
Da  zieht  sich  ein  friïherer  Finanzminister  in  die  Privatwirtschaft  zu- 
riïck,  weil  „Oppositionspolitik  ihm  nicht  liegt".  Dass  Friedens  Wâh- 
ler  ihre  Stimme  nur  fur  einen  Regierungsjob  zur  Verfiigung  gestellt 
haben  und  ihre  Partei  in  Oppositionszeiten  eben  durch  andere  ver- 
treten  werden  muss,  hat  dabei  garantiert  niemand  ihnen  gesagt. 
Ein  anderes  Phânomen,  das  allerdings  nicht  weniger  undemokra- 
tisch  ist,  trat  gestern  auf  :  Die  fur  Luc  Frieden  eigentlich  ins  Parla- 
ment  nachriickende  Tessy  Scholtes  ùberlegte  es  sich  und  will  nun 
doch  nicht  mehr  ins  Hohe  Haus. 

Nicht  dass  Martine  Mergen  sich  nicht  iïber  die  Entscheidung  der 
besser  gewâhlten  Scholtes  freuen  wùrde  -  das  tut  sie  ganz  sicher . . . 
Dass  aber  eine  Sportlerin  ihre  durch  Erfolge  auf  dem  Tatami  gewon- 
nene  Prominenz  in  solcher  Offenheit  lediglich  als  Stimmenfânger 
benutzt,  hat  einen  unappetitlichen  Beigeschmack  und  fôrdert  jene 
Politikverdrossenheit,  die  von  den  Parteien  ja  eigentlich  nicht  ge- 
wollt  ist. 
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Un  monde  immonde 


Le  silence  assourdissant 


de  l'intelligentsia  internationale 


La  bande  de  Gaza,  Jean  Asselborn,  notre 
ministre  des  Affaires  étrangères,  l'a  redit, 
lorsqu'il  en  est  revenu  il  y  a  quelques  semai- 
nes, est  une  prison  à  ciel  ouvert.  1,7  million 
de  personnes  y  vivent,  dans  un  territoire 
qui  fait  un  septième  du  Grand-Duché. 
60%  sont  des  jeunes  de  moins  de  dix-huit 
ans.  De  quoi  rêvent-ils?  D'avenir  ils  n'en 
ont  point,  si  les  portes  de  la  prison  ne  s'ou- 
vrent pas.  Et  ces  portes  ne  s'ouvriront  que 
si  les  Palestiniens,  tous  les  Palestiniens, 
peuvent  vivre  dans  un  Etat  digne  de  ce 
nom. 

La  dignité  est,  au  Proche-Orient,  syno- 
nyme de  création  d'un  Etat  palestinien.  Or, 
c'est  justement  cela  que  le  gouvernement 
israélien  ne  veut  pas.  Il  ne  dit  pas  ouverte- 
ment qu'il  ne  le  veut  pas  (sauf  quelques  mi- 
nistres et  députés  de  son  aile  la  plus  natio- 
naliste), mais  il  le  dit  par  ses  actes. 

Par  exemple,  en  peuplant  par  ses  colonies 
plus  de  60%  de  la  Cisjordanie.  Il  n'y  a  de  ce 
fait  aucune  unité  territoriale  d'une  ville  pa- 
lestinienne à  une  autre.  Ramallah,  Hébron, 
Bethléem,  Naplouse,  Tulkarem,  Qalqylia, 
etc.  sont  de  petits  îlots  palestiniens  au  mi- 
lieu d'un  océan  de  colonies  israéliennes. 
Des  routes  relient  les  colonies  entre  elles, 
que  les  Palestiniens  n'ont  pas  le  droit  d'uti- 
liser, alors  que  pour  aller  d'une  de  leurs  vil- 
les à  une  autre  ils  doivent  passer  de  multi- 
ples postes-frontières.  C'est  l'humiliation 
quotidienne.  C'est  l'étouffement  quoti- 
dien. C'est  l'apartheid.  C'est  l'occupation. 

Or  qui  dit  occupation  dit  résistance.  Il  y 
a  dans  la  région  un  occupant  et  un  occupé. 


Il  faut  le  redire.  Il  ne  faut  pas  l'oublier. 
Dans  le  droit  international,  aucune  occu- 
pation n'est  légitime.  Au  niveau  du  droit 
humain,  toute  résistance  est  une  question 
de  dignité.  Le  nœud  de  tout  ce  qui  se  passe 
depuis  des  décennies  en  Palestine  est  là.  La 
situation  se  débloquerait  du  jour  au  lende- 
main si  Israël  évacuait  les  colonies  illégales. 
Or,  non  seulement  on  ne  l'envisage  pas, 
mais  chaque  jour  on  installe  de  nouveaux 
logements  en  Cisjordanie.  Une  gifle  à  qui- 
conque veut  la  paix.  Une  gifle  même  aux  al- 
liés d'Israël,  les  Etats-Unis  en  tête,  une  gifle 
que  ces  derniers  encaissent  sans  broncher. 

Il  y  a  un  autre  nœud.  Le  gouvernement 
israélien  a,  de  tout  temps,  semé  et  entre- 
tenu la  zizanie  entre  Palestiniens.  Rappe- 
lons comment  est  né  le  Hamas. 

Nous  sommes  en  1967.  Gaza  est  sous  oc- 
cupation israélienne.  Le  Fatah  de  Yasser 
Arafat,  l'ennemi  numéro  un,  est  un  mouve- 
ment de  gauche  laïque.  Idem  pour  le  Front 
populaire  de  libération  de  la  Palestine.  L'is- 
lamisme est  loin.  Israël  favorise  alors  la  ve- 
nue à  Gaza  du  cheikh  Yassine,  comme  anti- 
dote à  l'OLP,  selon  l'aveu  même  des  diri- 
geants israéliens.  On  connaît  la  suite.  En 
1988,  le  Hamas  est  fondé.  Et  il  lance  le  dji- 
had  contre  Israël.  Ce  qui  fait  capoter  le 
processus  de  paix. 

Ce  qui  fait  aussi  que,  désormais,  il  y  a,  et 
c'est  à  quoi  aspirait  Israël,  côté  palestinien, 
deux  politiques  vis-à-vis  d'Israël.  Le  Fatah 
et  l'Autorité  palestinienne  finissant  par  re- 
connaître l'Etat  hébreu  et  le  Hamas  conti- 
nuant de  vouloir  sa  destruction. 


Or,  Israël,  en  s'acharnant  dans  sa  politi- 
que de  colonisation,  en  construisant  un 
mur  pour  ghettoïser  les  villes  palestinien- 
nes en  Cisjordanie,  a  affaibli  considérable- 
ment le  camp  de  la  paix  palestinien  et  mus- 
clé le  bras  du  Hamas.  Et  chaque  fois  que  les 
dirigeants  israéliens  déclen- 
chent (ou  répondent  à)  la  spi- 
rale de  la  violence,  c'est  l'Auto- 
rité palestinienne  prête  à  né- 
gocier qu'ils  punissent,  alors 
que  le  Hamas  gagne  en  popu- 
larité et  est  à  même,  depuis 
2006,  de  gagner  toutes  les 
élections. 

La  réconciliation  inter-palestinienne  sur- 
venue il  y  a  quelques  semaines,  ouvrant  la 
voie  à  un  gouvernement  d'union  nationale, 
est  de  ce  fait  une  perspective  contrecarrant 
les  projets  israéliens.  D'autant  que  le  gou- 
vernement provisoire  -  avec  ses  quatre  mi- 
nistres issus  du  Hamas  -  parie  sur  la  recon- 
naissance d'Israël  et  non  sur  sa  destruction. 
Mais  à  Tel-Aviv,  on  préfère  traiter  avec  un 
gouvernement  mou  qui,  pour  ne  pas  trop 
gêner  d'improbables  négociations,  fait 
concession  sur  concession  et  trahit,  aux 
yeux  d'une  majorité  de  Palestiniens  la  cause 
palestinienne. 

Le  but  des  bombardements  de  Gaza 
n'est,  dès  lors,  pas  de  venger  la  mort  de 
trois  jeunes  Israéliens,  tués  il  y  a  quelques 
semaines  sans  doute  par  un  clan  palestinien 
échappant  à  la  fois  au  contrôle  de  l'Auto- 
rité et  du  Hamas,  mais  de  torpiller  l'unité 
retrouvée  dans  le  camp  palestinien.  Une 


unité  applaudie  par  l'ensemble  de 
la  communauté  internationale. 
Une  unité  qui  isole  Israël.  Une 
unité  qui  est  pourtant  la  seule 
chance  de  paix  au  Proche-Orient. 
Mais  voilà,  à  Tel-Aviv,  on  ne 
veut  pas  d'un  seul  interlocuteur 
palestinien.  Cela  revient  à 
avouer  qu'on  ne  veut  pas  non 
plus  la  paix. 

On  veut  continuer  à  occuper  la 
Cisjordanie.  On  veut  continuer 
à  harceler  et  humilier  les  Palesti- 
niens. On  veut  que  ces  derniers 
finissent  par  faire  exploser  leur 
colère  pour  mieux  les  punir  en- 
suite. 

En  attendant,  quelque  deux 
cents  Palestiniens  ont  été  tués  à 
Gaza,  alors  que  des  milliers  sont 
blessés,  le  tout  surtout  parmi  les  ci- 
vils. Car,  pour  abattre  de  supposés 
activistes,  l'armée  israélienne  n'hé- 
site pas  à  éliminer  des  familles  en- 
tières. En  utilisant,  entre  autres, 
des  bombes  DIME,  classées  armes 
antipersonnelles  par  les  spécialis- 
tes, qui  infligent  des  blessures  incu- 
rables. 

Un  quart  de  ces  morts  sont  des 
enfants.  Ce  n'est  pas  de  la  légitime 
défense.  C'est  de  l'assassinat.  Un 
assassinat  que  l'intelligentsia  inter- 
nationale bénit  par  son  silence  as- 
sourdissant. 

JEAN  PORTANTE 
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Indiens  heiliger  Fluss  hoch  verschmutzt 

Putzkommando  soll  Ganges  reinigen 


Die  Glàubigen  baden,  waschen  ihre  Wàsche  und  ihr  Vieh,  ver- 
richten  ihre  Notdurft  und  setzen  Ôllàmpchen  auf  das  Wasser 


Von  unserem 
Korrespondenten 
Hilmar  Kônig,  Neu-Delhi 

Indiens  heiliger  Fluss  f MeBt  in 
Agonie  dahin.  Nun  soll  er 
gerettet  werden.  Fur  das  Ret- 
tungsprogramm  des  hoch  ver- 
schmutzten  Ganges  werden 
yiele  Millionen  bereitgestellt. 
Àhnliche  Aktionen  hatten 
frùher  wenig  Erfolg  gebracht. 

Mit  „Namami  Ganga"  soll  der 
hochverschmutzte  heilige  Fluss 
der  Inder  wiederbelebt  werden. 
Fur  das  ambitionierte  Ganges- 
Rettungsprogramm  hat  Finanz- 
minister  Arun  Jaitley  im  zurzeit 
im  Parlament  debattierten  Staats- 
haushaltsentwurf  2014/15  umge- 
rechnet  20,37  Milliarden  indi- 
sche  Rupien  (250  Millionen 
Euro)  eingeplant.  Fachleute  stel- 
len  eine  Reihe  kritischer  Fragen 
zu  dem  wichtigen  Vorhaben. 

Hochverehrte  Kloake 

Seit  der  damalige  Premier  Rajiv 
Gandhi  1985  den  „Ganga  Action 
Plan"  ins  Leben  rief,  sind  Unsum- 
men  fur  die  Rettung  des  sterben- 
den  Flusses  ausgegeben  worden. 
Aile  Projekte,  aile  Mafênahmen 
fiïhrten  nicht  zu  dem  gewiïnsch- 
ten  Ergebnis.  Mit  der  unveràn- 
derten  zwiespâltigen  Einstellung 
der  Hindus  zu  ihrem  „gôttlichen 
Fluss"  -  einerseits  tiefste  Vereh- 
rung  und  andererseits  rucksichts- 
lose  Verschmutzung  -  sowie  mit 
wachsender  Industrialisierung 
und  Urbanisierung  und  exzessi- 


ver  Verwendung  von  chemischen 
Mitteln  in  der  Landwirtschaft 
wurde  das  Gewâsser  mehr  und 
mehr  zur  Kloake.  Die  ebenso 
stark  belastete  Jamuna  miindet  in 
den  Ganges  und  sorgt  fur  weitere 
permanente  Verschmutzung.  Et- 
liche  Hindupriester  haben  sich 
bereits  aus  Protest  gegen  dièse 
Entwicklung  spektakulàr  zu  To- 
de  gehungert;  der  jiïngste  Fall 
liegt  erst  ein  paar  Tage  zuriïck. 

Als  der  heutige  Premier  Naren- 
dra  Modi  im  April  in  seiner  Wahl- 
kampagne  in  Varanasi  vor  Hun- 
derttausenden  Menschen  sprach, 
schwor  er,  innerhalb  von  fiïnf 
Jahren  „Mutter  Ganga"  ihre  na- 
turliche  Reinheit  zuriickzugeben. 
Zum  150.  Geburtstag  Mahatma 
Gandhis  im  Jahre  2019  soll  der 
Fluss  von  seiner  Schmutz-  und 
Giftlast  befreit  worden  sein.  Als 
Erstes  schuf  die  neue  Regierung 


deshalb  ein  Ministerium  fur  Was- 
serressourcen,  Flussentwicklung 
und  Verjiïngung  des  Ganges.  Es 
wird  gefuhrt  von  der  Hindufun- 
damentalistin  Uma  Bharti.  Ihr 
Rettungsprogramm  erhielt  den 
religiôs  gefârbten  Namen  „Na- 
mami  Ganga",  „Ganges  Ehrer- 
bietung".  Zweifellos  wird  die 
Modi- Regierung  ailes  daranset- 
zen,  ihr  Versprechen  einzulôsen. 

Trotzdem  stellen  Fachleute,  die 
seit  Jahrzehnten  mit  dem  Pro- 
blem  vertraut  sind,  kritische  Fra- 
gen. So  Ramaswamy  Iyer,  ein 
ehemaliger  fur  Wasserressourcen 
verantwortlicher  Regierungsbe- 
amter.  In  einem  Beitrag  fur  die 
Zeitung  The  Hindu  nennt  er  eine 
Reihe  „beunruhigender  Anzei- 
chen"  in  dem  neuen  Kurs.  Er 
fragt,  was  denn  flussentwick- 
lung" bedeute.  Ist  es  ein  Hinweis 
auf  mehr  Projekte  an  den  Ufern, 


im  Strom  fur  die  Energieerzeu- 
gung  oder  das  Ausbaggern  des 
Flussbettes,  um  den  2.500  Kilo- 
meter  langen  Ganges  auf  einigen 
Abschnitten  schiffbar  zu  ma- 
chen?  Das  ailes  wiïrde  sich  mit 
einer  „Wiederbelebung"  iïber- 
haupt  nicht  vereinbaren  lassen. 

Uralte  Sitten 
verschmutzen  den  Fluss 

Iyer  verweist  zudem  auf  die  Ab- 
sicht  der  Regierung,  ein  altes 
Vorhaben  der  regierenden  Indi- 
schen  Volkspartei  (BJP)  auszu- 
graben,  das  die  Verbindung  von 
Flussen  im  Norden  mit  jenen  im 
Siïden  vorsieht.  Auch  der  Ganges 
wiïrde  dafiïr  angezapft  werden. 
Iyer  befiïrchtet,  dass  der  unersâtt- 
liche  Energiehunger  aile  Umwelt- 
bedenken  unter  den  Teppich 
kehren  wird.  Er  schlussfolgert: 
„Vielleicht  ist  der  Tod  unserer 
Fliïsse  ein  Preis,  der  gezahlt  wer- 
den muss  fiïr  etwas,  das  unter 
dem  Namen  Entwicklung  fir- 
miert." 

Offen  ist  auch,  ob  die  Regie- 
rung das  Verhalten  von  Millio- 
nen Glàubigen  zu  àndern  ver- 
mag.  Sie  streuen  die  Asche  Ver- 
storbener  in  den  Fluss  und  be- 
statten  Kinder  und  Lieblings- 
haustiere  in  dem  Strom.  Sie  ba- 
den, waschen  ihre  Wàsche  und 
ihr  Vieh,  verrichten  ihre  Notdurft 
und  setzen  Ôllàmpchen  auf  das 
Wasser.  Aus  vielen  Stàdten  flie- 
fêen  ungeklàrte  Abwasser  aus 
Haushalten  und  der  Industrie  in 
den  eigentlich  heiligen  Strom. 
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LUXEMBURGENSIA 


1840  :  deux  fêtes 
nationales 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Durant  l'époque  néer- 
landaise, le  Koningsdag,  le  jour  anni- 
versaire du  Roi  Grand-Duc  constituait 
en  fait  la  fête  nationale.  Il  se  trouve 
qu'en  1840,  le  Roi  Grand-Duc  Guil- 
laume Ier  avait  abdiqué  le  7  octobre 
pour  laisser  la  succession  à  son  fils 
Guillaume  II  dont  la  date  anniver- 
saire était  le  6  décembre.  Alors  que 
le  jour  d'anniversaire  du  Roi  Grand- 
Duc  avait  déjà  été  commémoré  le  24 
août  (en  l'honneur  de  Guillaume 
Ier),  les  autorités  civiles  et  ecclésiasti- 
ques se  réunirent  une  seconde  fois 
pour  commémorer  lors  d'un  Te 
Deum  solennel  à  la  cathédrale  de 
Luxembourg  l'anniversaire  du  nou- 
veau Roi  Grand-Duc.  Le  retour  du 
pays  sous  la  couronne  néerlandaise 
que  la  coalition  gouvernementale 
tripartite  commémore  en  2014 
comme  175e  anniversaire  de  l'Indé- 
pendance du  Luxembourg  (!). 

Un  article  de  Georges  Hellinghau- 
sen  dans  le  récent  numéro  de  Hé- 
mecht  Revue  d'histoire  luxembourgeoise 
(n°  2-2014,  page  173  et  suivantes)  rap- 
pelle cette  période  de  transition  du- 
rant laquelle  les  fêtes  monarchiques 
belges  étaient  commémorées  tout 
aussi  bien  que  les  fêtes  royalistes  néer- 
landaises (1830-1839)  lors  de  cérémo- 
nies religieuses,  sur  instruction  de 
l'évêché  de  Namur,  alors  qu'une  par- 
tie du  pays  se  trouvait  sous  l'autorité 
de  ce  dernier. 

L'auteur  montre  aussi  que  le  Te 
Deum  laudames  est  tout  sauf  apoliti- 
que, voire  neutre  par  rapport  aux  faits 
politiques  même  de  l'État  laïque, 
montrant  l'exemple  de  la  «messe 
pour  la  France»,  commémorée  à  Stras- 
bourg, le  dimanche  précédant  le  14 
juillet. 
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IDYLLE  GAMBIENNE 

Socialistes  heureux 


Raymond  Klein 

Alors  qu'au  sein  du  PS  français,  seul 
au  gouvernement,  la  révolte  gronde, 
le  LSAP  tire  un  bilan  positif  des  sept 
premiers  mois  du  gouvernement  de 
centre-gauche. 

«  Non,  au  sein  de  la  fraction,  je 
n'ai  nen  remarqué.  »  Interrogé  sur 
d'éventuels  «  frondeurs  »,  Alex  Bodry, 
président  du  groupe  parlementaire  so- 
cialiste, se  veut  rassurant.  Alors  qu'en 
France,  33  députés  socialistes  viennent 
de  s'abstenu  lors  du  vote  sur  le  budget 
de  la  sécu  -  contenant  des  «  cadeaux 
aux  patrons  ».  au  Luxembourg,  la  ses- 
sion parlementaire  semble  se  terminer 
dans  la  sérénité.  Lors  de  la  conférence 
de  presse  de  mercredi  dernier,  Bodry 
a  insisté  sur  l'importance  d'impliquer 
les  députés  dans  les  processus  de  déci- 
sion de  la  coalition  de  gouvernement. 


Tout  en  rappelant  que,  si  le  climat  au 
sein  de  «  Gambia  »  était  constructif,  il 
pouvait  aussi  y  avoir  des  frictions.  Des 
frictions  entre  les  partis,  bien  entendu, 
car  au  sein  du  LSAP,  contrairement  au 
PS  français,  on  reste  unis.  C'était  du 
moins  le  message  envoyé  lors  de  la 
conférence  de  presse.  Etre  socialiste, 
au  Luxembourg,  c'est  cool. 

En  France,  pour  les  député  e  s 
comme  pour  les  ministres  PS,  c'est  le 
stress.  Après  les  défaites  électorales 
et  la  fronde  du  printemps,  ils  se  pré- 
paient à  de  nouveaux  votes  délicats 
à  l'Assemblée  pour  la  rentrée.  A  la 
suite  des  élections  municipales  peu 
glorieuses  de  mars,  plus  d'un  tiers  du 
groupe  socialiste  avait  signé  l'«  appel 
des  cent  »,  demandant  d'être  impli- 
qués davantage  dans  les  choix  poli- 
tiques du  gouvernement.  Face  au  dé- 


sastre des  élections  européennes,  le  9 
juin,  les  «  frondeurs  »  lancent  le  site 
http://appeldescent.fr,  qui  présente 
une  plateforme  «  pour  plus  d'emplois 
et  de  justice  sociale  ».  Cette  attaque 
frontale  du  budget  du  gouvernement  • 
jugé  trop  favorable  aux  entreprises  • 
n'a  plus  rassemblé  que  quelques  di- 
zaines de  députés  particulièrement 
audacieux.  Ce  qui  ne  veut  pas  dire 
que  la  politique  du  gouvernement  soit 
vraiment  soutenue  par  tous  ceux  qui 
ont  sagement  voté  les  propositions  du 
gouvernement,  et  encore  moins  par  la 
base  du  parti 

Dilemmes 

Et  au  Luxembourg,  la  vague  d'en- 
thousiasme pro-Gambia  perdure-t-elle 
au  LSAP  ?  Du  côté  des  questions  socié- 
tales.  Alex  Bodry  s'est  montré  entrepre- 
nant. «  Nous  avons  jusqu'ici  échoué 
à  susciter  un  débat  public  sur  la  nou- 
velle constitution  »,  a-t-il  admis,  pour 
enchaîner  :  «  c'est  pour  cela  que  le 
LSAP  mise  sur  les  référendums  »  On 
sera  cuneux  de  voir  si  le  parti  restera 
uni  sur  les  questions  soumises  au  vote 


populaire  -  une  clause  mitigée  concer- 
nant la  séparation  de  l'Eglise  et  de 
l'Etat  ne  satisfera  pas  les  laicistes  radi- 
caux, tandis  le  droit  de  vote  des  étran- 
gers risquera  de  ne  pas  faire  l'unani- 
mité du  côté  de  la  base.  Mais  pour  les 
militants,  le  LSAP  cherchera  à  propo- 
ser quelque  chose  pour  chacune  et 
chacun  :  manage  homo.  avortement. 
enseignement  des  valeurs,  réforme  du 
divorce ... 

De  tels  artifices  ne  suffiront  pour- 
tant pas  pour  épargner  au  LSAP  de 
cruels  dilemmes  en  matière  de  poli- 
tique économique.  Bien  sûr,  Bodry  a 
tenté  de  concilier  les  contraintes  avec 
les  désirs,  les  économies  et  le  diktat 
européen  avec  les  investissements  et 
la  lutte  contre  la  pauvreté.  Pour  que 
cela  tienne,  pour  que  les  socialistes 
passent  harmonieusement  le  cap  du 
rééquilibrage  budgétaue  et  de  la  ré- 
forme fiscale,  il  faudrait  à  la  fois  que 
la  Commission  européenne  de  Jean- 
Claude  Juncker  change  vraiment  de 
cap  et  que  le  Luxembourg  retrouve 
une  croissance  conséquente.  A  défaut, 
des  frondeurs,  il  n'y  en  aura  pas  qu'en 
France. 
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Polîtîk 


Oh,  dièse  Jugend! 

HorU  hôrt!  Bei  ihrer  Anhôrung  im 
Parlament  am  Montag  zeigte  sich  das 
kigendparlament  unter  dem  Vorsitz  des 
frisch  gebackenen  18-jahrigen  Pràsi- 
denten  Jean  Wivenes,  der  Mitglied  der 
CSJ  ist,  bei  verschiedenen  Themen 
ziemlich  konservatîv.  In  SchJips  und 
Kragen,  alternat! v  în  Rock  und  Kragen, 
wurden  Résolut ionen  gegen  das 
Auslànderwahlrecht  vorgelegt,  die 
luxemburgische  Spraebe  soll  in  der 
Grundschule  mittels  Benotung 
„aufgewertetu  werden,  die  „Wahl" 
zwischen  Religions-  und  Moralunter- 
rîcht  erhalten  bleiben  und  auf  keinen 
Fall  durfe  die  Politik  Frauenquoten 
einfùhren.  fin  Nachhinein  zeigten  sich 
sogar  CSV-ler  erschreckt  Beim  Canabis 
bleibt  es  bei  der  Forderung,  den 
Etgenkonsum  zu  entkriminalisieren, 
aucb  die  Forderung,  das  Wahlalter  auf 
16  Jahre  herunterzusetzen,  ist  Acquis. 
Das  Jugendparlament batte  zuletzt  mit 
der  plotzlichen  Absetzung  ihres 
vorherigen  Vorsitzenden  Patrick 
Weymerskirch  (Pràsident  der  Jungso- 
zialisten),  dem  vorgeworfen  wurde, 
seine  Roi  le  als  JP- Pràsident  mit 
parteipolitischen  Àufierungen  ver- 
ni ischt  zu  haben,  fur  Negativschlagzei- 
len  gesorgt  ik 
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Une  Bible  dans  chaque  famille,  opération  28  septembre 

Des  milliers  d'évangiles  distribués  place  Saint-Pierre 

Anita  Bourdin 

ROME,  17  juillet  2014  (Zenit.org)  -  A  l'occasion  de  la  Rencontre  du  pape  François  et  des  personnes  âgées 
et  grands- parents  du  monde,  place  Saint-Pierre,  le  28  septembre,  des  milliers  d'exemplaires  de  l'Évangile  de 
Marc  en  gros  caractères  seront  distribués. 

En  effet,  lors  de  la  clôture  de  l'exposition  biblique  "Verbum  Domini",  organisée  au  Vatican  par  la  Société 
biblique  américaine,  et  la  famille  Green,  le  président  du  Conseil  pontifical  pour  la  Famille,  Mgr  Vincenzo 
Paglia,  a  exprimé  le  souhait  de  que  chaque  famille  puisse  avoir  chez  elle  une  Bible  dans  sa  langue. 

1 1  a  donc  annoncé  que,  28  septembre,  les  dizaines  de  milliers  de  personnes  rassemblées  en  place  saint 
Pierre,  recevront  un  exemplaire  de  l'Évangile  de  Marc. 

Ce  cadeau  aidera  les  grands-parents  et  les  personnes  âgées  à  devenir  des  témoins  d'espérance  et  d'autant 
plsu  un  soutien  pour  les  jeunes  générations. 
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Fatima  :  11  Secret  et  révélation",  pour  voir  le  manuscrit  du  troisième  secret 

Préparation  du  centenaire  des  apparitions  en  2017 

Anita  Bourdin 

ROME,  17  juillet  2014  (Zenit.org)  -  «  Secret  et  révélation  »  :  c'est  le  titre  d'une  exposition  sur  les 
apparitions  de  la  Vierge  Marie  à  Fatima  (Portugal)  que  l'on  peut  désormais  visiter  en  ligne  à  cette  adresse  : 
segredoerevelacao  .  Un  événement  sur  la  route  des  célébrations  du  centenaire  des  apparitions  et  alors  que 
le  procès  de  béatification  de  sœur  Lucie  est  en  cours. 

L'exposition,  installée  au  niveau  inférieur  de  la  basilique  de  la  Sainte-Trinité  de  Fatima  est  ouverte  au  public 
jusque  fin  octobre,  et  elle  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  préparation  au  centenaire  (1917-2017)  des 
apparitions  de  la  Vierge  Marie  aux  trois  pastoureaux  de  Fatima,  Lucia  dos  Santos  et  ses  petits  cousins  les 
bienheureux  J  acinta  et  Francisco  Marto. 

Plus  de  103  000  visiteurs  ont  déjà  parcouru  l'exposition  depuis  son  ouverture  en  novembre  dernier  :  l'entrée 
est  gratuite,  de  9h  à  19h.  Par  la  mise  en  ligne  de  l'exposition,  le  sanctuaire  espère  en  permettre  l'accès  à 
un  plus  grand  nombre  de  personnes. 

"Secret  et  révélation"  présente  les  trois  parties  du  secret  de  Fatima  et  montre  pour  la  première  fois  au 
public  le  manuscrit  du  troisième  secret,  écrit  par  la  voyante  Lucie,  conservé  dans  les  archives  de  la 
Congrégation  pour  la  doctrine  de  la  foi  depuis  1957,  et  exposé  à  Fatima  grâce  à  l'autorisation  du  pape 
François. 

L'exposition  s'appuie  sur  le  commentaire  théologique  publié,  le  26  juin  2000,  par  le  cardinal  J  oseph  Ratzinger. 
Les  trois  parties  de  l'exposition  s'intitulent,  selon  le  contenu  du  message  de  la  Vierge  Marie  :  "Vision  de 
l'enfer",  "Le  coeur  immaculé  de  Marie"  et  "L'Eglise  martyre". 

"Prenant  comme  thème  celui  de  l'apparition  du  mois  de  J  uillet  1917,  le  sanctuaire  de  Fatima  présente,  à 
travers  la  documentation  historique  et  de  l'héritage  artistique  un  des  thèmes  les  plus  importants  de  Fatima: 
le  secret  qui  depuis  la  Cova  da  I  ria  conduit  à  la  contemplation  du  monde  contemporain",  explique  le 
responsable  de  l'exposition,  Marco  Daniel  Duarte. 

Traduction  officielle  en  ligne 

Les  première  et  deuxième  parties  du  «  secret  »  ont  été  transcrites  par  sœur  Lucie  le  31  août  1941  pour 
l'évêque  de  Meira-Fatima.  Ce  manuscrit  de  soeur  Lucie  est  disponible  en  ligne  sur  le  site  du  Vatican  depuis 
l'an  2000  :  facsimilé  du  manuscrit  et  traduction  en  français. 

La  troisième  partie  du  «  secret  »,  du  «  message  »  du  13  juillet  1917  a  confié  aux  pastoureaux  à  la  Cova  da 
Iria-Fatima  et  transcrit  par  sœur  Lucie  le  3  janvier  1944  a  été  rendu  public  sur  volonté  de  Jean-Paul  II  par 
son  secrétaire  d'Etat,  le  cardinal  Angelo  Sodano  le  13  mai  2000,  jour  de  la  béatification  de  J  acinta  et 
Francisco  Marto,  en  présence  de  sœur  Lucie,  décédée  ensuite  le  13  février  2005. 

Le  facsimilé  du  manuscrit  de  ce  troisième  et  dernier  message  et  sa  traduction  en  français  sont  également 
en  ligne  sur  le  site  du  Vatican. 

Cause  de  béatification  de  sœur  Lucie 

La  cause  de  béatification  de  soeur  Lucie,  ocd  -  Lucia  dos  Santos  -,  la  troisième  voyante  des  apparitions  de 
la  Vierge  Marie  à  Fatima,  décédée  le  13  février  2005,  au  carmel  de  Coimbra,  a  été  ouverte  en  l'an  2008, 
grâce  à  une  autorisation  spéciale  du  pape  Benoît  XVI . 

La  nouvelle  a  été  annoncée  par  celui  qui  était  alors  préfet  de  la  Congrégation  romaine  pour  les  causes  des 
saints,  le  cardinal  portugais  J  osé  Saraiva  Martins,  le  13  février  2008,  en  la  cathédrale  de  Coimbra.  1 1  venait 
de  célébrer  la  messe  pour  le  troisième  anniversaire  de  la  mort  de  soeur  Lucie. 

Benoît  XVI  a  en  effet  accueilli  positivement  la  demande  présentée  par  l'évêque  de  Coimbra,  Mgr  Albino 
Mamede  Cleto,  «  partagée  par  de  nombreux  évêques  et  des  fidèles  du  monde  entier  ». 

1 1  a  ainsi  accordé  une  dérogation  à  la  règle  du  délai  de  5  ans  imposé  après  le  décès  d'un  serviteur  de  Dieu 
avant  l'ouverture  d'une  cause  de  béatification  et  canonisation.  Cette  dérogation  permet  de  lancer  la  cause 
au  niveau  diocésain.  »> 
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J  ean-Paul  1 1  avait  accordé  une  telle  dérogation  pour  Mère  Teresa  de  Calcutta  et  Benoît  XVI  pour  J  ean-Paul 
II. 

Les  derniers  moments  de  sœur  Lucie 

Les  derniers  moments  de  soeur  Lucie  ont  été  racontés  par  la  supérieure  du  Carmel  de  Coimbra  (cf.  Zenit  du 
25  septembre  2007).  Son  corps  a  été  transféré,  le  19  février  2006  de  Coimbra  à  Fatima  (cf.  Zenit  du  11 
janvier  2006). 

C'est  le  cardinal  Tarcisio  Bertone,  alors  archevêque  de  Gênes,  qui  avait  présidé  le  15  février  2005,  au  nom 
de  Jean-Paul  II,  les  obsèques  de  sœur  Lucie  de  Jésus  et  du  Cœur  Immaculé,  à  Coimbra,  elle  qui  fut  « 
témoin  du  mystère  de  Fatima  ».  Il  avait  rencontré  sr  Lucie  plusieurs  fois  avant  la  publication  du  Troisième  - 
et  dernier  -  «  secret  »  de  Fatima. 

Sœur  Lucie  s'était  éteinte  à  17  h  25,  le  dimanche  13  février  2005,  au  carmel  Sainte-Thérèse  de  Coimbra. 
Elle  aurait  eu  98  ans  en  mars  2005.  Avec  ses  petits  cousins,  les  bienheureux  François  et  Jacinthe  Marto, 
Lucie  «  a  eu  le  privilège  de  voir  la  Vierge  et  de  parler  avec  Elle,  à  partir  du  13  mai  1917  ». 

«  La  prière  de  sœur  Lucie  m'a  toujours  soutenu  dans  les  moments  durs  de  l'épreuve  et  de  la  souffrance  », 
avait  déclaré  Jean-Paul  II  dans  son  message  adressé  dès  le  lendemain,  14  février  2005,  à  l'évêque  de 
Coimbra,  Mgr  Albino  Mamede  Cleto,  à  l'occasion  des  funérailles  de  la  dernière  voyante  de  Fatima. 

Le  pape  Jean-Paul  II  expliquait  :  «  La  visite  de  la  Vierge,  que  la  petite  Lucie  a  reçue  à  Fatima  avec  ses 
cousins  François  et  J  acinthe  en  1917,  a  été  pour  elle  le  début  d'une  mission  singulière  à  laquelle  elle  est 
restée  fidèle  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours.  Sœur  Lucie  nous  laisse  un  exemple  de  grande  fidélité  au  Seigneur  et 
de  joyeuse  adhésion  à  sa  divine  volonté  ». 

La  béatification  des  pastoureaux 

Le  pape  Paul  VI  avait  rencontré  la  carmélite  portugaise  le  13  mai  1967,  et  J  ean-Paul  1 1  trois  fois,  en  1982, 
en  1991,  dix  ans  après  l'attentat  de  1981,  et  le  13  mai  2000. 

C'est  après  l'attentat  du  13  mai  1981  que  J  ean-Paul  1 1  avait  demandé  à  prendre  connaissance  du  contenu 
de  cette  troisième  partie  du  message,  dans  le  récit  écrit  par  soeur  Lucie  :  il  a  immédiatement  pensé  à  la 
consécration  de  la  Russie  au  cœur  I  mmaculé  de  Marie. 

Le  13  mai  1982,  il  s'est  rendu  en  action  de  grâce  à  Fatima,  reconnaissant  qu'il  devait  la  vie  à  l'intervention 
de  la  Vierge  :  il  fait  sertir  la  balle  qui  l'a  frappé  dans  la  couronne  de  la  Vierge  de  Fatima.  1 1  s'était  reconnu 
dans  «  l'évêque  vêtu  de  blanc  »  dont  parlait  le  message. 

Pendant  la  célébration  de  béatification  des  deux  petits  cousins  de  Lucie,  en  l'an  2000,  devant  quelque  500 
000  pèlerins,  le  pape  Wojtyla  a  de  nouveau  remercié  la  Vierge  de  sa  protection. 

Les  apparitions  de  1917 

Le  13  mai  1917,  en  plein  cœur  de  la  première  Guerre  mondiale  qui  moissonnait  ses  victimes  par  centaines  de 
milliers,  la  Vierge  Marie  est  apparue,  sous  l'apparence  d'une  «  femme  revêtue  de  soleil  »  à  la  «  Cova  da  I  ria 
»,  près  de  Fatima,  à  trois  pastoureaux,  cousins  :  Lucia  dos  Santos  et  Jacinta  et  Francisco  Marto.  La  Vierge 
Marie  leur  recommandait  de  prier  intensément  pour  la  conversion  des  pécheurs. 

Lucie  avait  dix  ans.  Les  apparitions  se  renouvelèrent  6  fois  en  1917,  la  dernière,  le  13  octobre.  Jacinthe 
mourut  en  1919  et  François  en  1920,  année  de  la  reconnaissance  des  apparitions  par  l'Eglise. 

Lucie  avait  14  ans  lorsqu'elle  fut  admise  au  collège  des  Sœurs  de  Ste  Dorothée,  à  Vilar.  Et  en  1948,  elle 
entra  au  Carmel  Sainte-Thérèse  de  Coimbra,  où  elle  mena  une  vie  retirée  et  silencieuse. 

Elle  a  mis  par  écrit  les  différentes  parties  du  Message  de  la  Vierge  Marie,  la  dernière  partie,  en  janvier  1944 
:  elle  sera  révélée  à  Fatima  le  13  mai  2000. 

Avec  L.  Chauvière 
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Le  synode  sur  la  famille,  patrimoine  de  l'humanité,  par  le  card.  Baldisseri  (2) 

La  foi,  et  non  le  légalisme 

Rédaction 

ROME,  17  juillet  2014  (Zenit.org)  -  «  La  pastorale  familiale  ne  peut  pas  être  un  instrument  légaliste  en 
raison  de  sa  nature  même  en  tant  qu'application  concrète  de  l'enseignement  et  de  la  discipline  de  l'Église, 
qui  ne  se  limite  pas  à  la  casuistique.  Au  contraire,  c'est  l'expression  véritable  de  la  foi,  qui  se  manifeste  par 
des  gestes,  les  sacrements,  et  par  des  paroles,  la  prédication,  qui  sont  effectués  avec  les  personnes  et 
dans  la  communauté  »,  explique  le  cardinal  Baldisseri. 

Le  cardinal  Lorenzo  Baldisseri,  secrétaire  général  du  synode  des  évêques,  a  répondu  aux  questions  de 
Nicola  Gori  pour  L'Osservatore  Romano,  alors  que  se  prépare  le  synode  extraordinaire  sur  la  famille  d'octobre 
2014. 

Voici  le  second  volet  de  cet  entretien  dans  notre  traduction  de  l'italien.  La  première  partie  a  été  publiée 
hier,  16  j  uillet. 

Le  légalisme  ou  la  foi 

«  La  pastorale,  en  général,  et  encore  moins  la  pastorale  familiale,  ne  peut  pas  être  un  instrument  légaliste 
en  raison  de  sa  nature  même  en  tant  qu'application  concrète  de  l'enseignement  et  de  la  discipline  de 
l'Église,  qui  ne  se  limite  pas  à  la  casuistique.  Au  contraire,  c'est  l'expression  véritable  de  la  foi,  qui  se 
manifeste  par  des  gestes,  les  sacrements,  et  par  des  paroles,  la  prédication,  qui  sont  effectués  avec  les 
personnes  et  dans  la  communauté.  L'I  nstrumentum  laboris  fait  connaître  ces  réalités  pastorales  en  acte  sur 
la  famille,  et  interroge  tout  le  monde  sur  la  manière  d'annoncer  aujourd'hui  l'Évangile,  et  pas  seulement  dans 
la  famille.  L'homélie,  la  prédication,  la  catéchèse,  le  langage  sont  des  éléments  pastoraux  de  transmission 
de  la  foi  qui  n'ont  rien  à  voir  avec  le  légalisme.  Au  contraire,  ce  sont  les  instruments  nécessaires  pour 
l'annonce  et  pour  l'action  pastorale  de  l'Église.  L'approche,  et  la  question  de  savoir  comment  aujourd'hui 
l'Église  doit  annoncer  l'Évangile,  sont  importants  dans  La  joie  de  l'Évangile,  où  le  pape  François,  en  se 
référant  à  l'homélie,  dit  que  les  prédicateurs  savent  ce  qu'ils  doivent  dire,  mais  qu'ils  négligent  comment  le 
dire,  montrant  le  risque  de  s'habituer  à  son  propre  langage,  souvent  technique  et  peu  compréhensible.  Pour 
la  catéchèse,  le  rôle  fondamental  de  la  première  annonce,  le  kérygme,  est  important  afin  que,  comme  le 
disait  Hugo  Rahner,  la  théologie  ne  soit  pas  pour  nous  simplement  une  science,  mais  essentiellement 
l'annonce-salut.  » 

La  famille  intéresse  tout  le  monde 

«  La  famille  est  un  thème  qui  intéresse  tout  le  monde,  les  personnes  et  les  institutions,  les  Églises,  les 
confessions  religieuses,  la  société,  l'État.  La  présence  des  délégués  fraternels  à  l'assemblée  du  synode 
manifeste  clairement  que  la  famille  deviendra  objet  de  dialogue  œcuménique  et  interreligieux.  Les  thèmes, 
comme  les  mariages  mixtes,  la  famille  et  la  loi  naturelle,  l'idéologie  du  «  genre  »,  représentent  un  intérêt 
commun  et  seront  certainement  traités  comme  il  se  doit.  » 

Les  couples  de  fait 

«  Cette  question  fait  partie  des  situations  familiales  difficiles,  mentionnées  dans  le  document,  qui  sont  en 
croissance  dans  les  pays  occidentaux,  avec  des  répercussions  dans  d'autres  continents.  À  ce  phénomène 
s'ajoute  celui  de  la  cohabitation  entre  jeunes,  conséquence  de  la  crise  profonde  des  valeurs  :  la  perception 
de  l'amour  comme  un  fait  privé,  du  lien  matrimonial  comme  une  perte  de  la  liberté  personnelle,  du  mariage 
comme  une  décision  trop  engageante.  Le  tout  aggravé  par  l'influence  de  facteurs  extérieurs  tels  que  la 
crise  économique  et  les  politiques  des  États  qui  n'aident  pas  mais  qui,  au  contraire,  pénalisent  ceux  qui 
veulent  construire  une  famille,  à  cause  du  chômage,  de  l'insécurité  professionnelle,  des  bas  salaires,  de  la 
précarité  de  l'assistance  médical,  du  problème  du  logement,  sans  parler  de  certains  médias  et  réseaux 
sociaux  qui  mettent  en  avant  des  anti-modèles  et  des  valeurs  erronées  et  déviantes.  » 

Réponses  au  questionnaire 

«  On  observe  un  intérêt  et  une  grande  estime  pour  la  famille  chrétienne  et  pour  sa  signification  en  soi  et  en 
relation  avec  l'Église  et  la  société,  avec  leurs  défis  propres.  La  preuve  en  est  l'accueil  très  important 
réservé  au  questionnaire,  qui  a  suscité  une  réponse  unanime  et  inattendue  de  tous  les  côtés.  En  effet,  il  y 
a  eu  des  réactions  immédiates,  directes,  d'une  grande  ampleur,  que  ce  soit  de  la  part  de  ceux  qui  ont  voulu  »> 
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donner  leur  témoignage  sur  la  beauté  et  les  valeurs  de  la  famille  chrétienne  pour  la  société  d'aujourd'hui,  ou 
de  la  part  de  ceux  qui  en  ont  relevé  les  défis  et  les  problèmes.  L'aspect  positif  est  que  l'annonce  de 
l'Évangile  de  la  famille  a  été  rapportée  abondamment  dans  la  première  partie  du  document,  qui  mérite  donc 
d'être  lu  avec  la  plus  grande  attention,  soulignant  le  fait  que  les  catholiques  dans  le  monde  sentent 
profondément  la  valeur  chrétienne  de  la  famille  comme  un  signe  et  un  modèle  pour  toutes  les  familles  du 
monde.  L'aspect  des  défis  et  des  problématiques  est  décrit  dans  la  seconde  partie  du  document,  qui  aborde 
de  manière  structurée  les  thèmes  concernant  la  pastorale  actuelle  de  la  famille,  les  situations  familiales 
difficiles,  les  unions  entre  personnes  du  même  sexe.  Parmi  les  questions  importantes,  il  faut  noter  la  crise 
de  la  foi,  les  situations  critiques  à  l'intérieur  de  la  famille,  comme  la  violence  et  les  abus,  ou  extérieures, 
comme  les  guerres,  les  migrations  et  les  formes  de  pauvreté  ;  viennent  ensuite  la  cohabitation,  les  couples 
de  fait,  les  échecs,  avec  les  situations  des  personnes  séparées,  divorcées  et  des  personnes  divorcées 
remariées,  les  enfants  de  ces  unions  et  les  mères  célibataires.  Face  à  ces  drames  familiaux,  avec  ses 
victimes  et  ses  blessés  qui  évoquent  l'image  de  I'  «  hôpital  sur  un  champ  de  bataille  »,  l'Église  est  appelée  à 
se  pencher  pour  en  prendre  soin,  tout  en  maintenant  sa  tâche  principale  qui  est  l'annonce  de  l'Évangile  de 
la  famille  et  de  la  beauté  de  la  vocation  à  l'amour,  grand  potentiel  aussi  pour  la  société.  » 

«  L'ouverture  à  la  vie  et  la  responsabilité  éducative,  comme  perspective  et  défi  pastoral,  sont  les  thèmes 
de  la  troisième  partie  du  document  ;  on  y  signale  les  difficultés,  on  indique  des  initiatives  pastorales  mises 
en  œuvre,  on  soulève  des  questions  et  on  fait  des  propositions.  » 

Traduction  de  Zenit,  Constance  Roques 
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Gebetswachen  fur  das  Heilige  Land 

Nach  Papstaufruf  vom  Sonntag  erneut  Gebetswachen  fur  den  Frieden 
Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  17.  J  uli  2014  (ZENIT.org)  -  Am  vergangenen  Sonntag  rief  Papst  Franziskus  wàhrend  des  Angélus'  auf 
dem  Petersplatz  erneut  dazu  auf,  weiterhin  „  mit  I  nsistenz  fur  den  Frieden  im  Heiligen  Land"  zu  beten.  I  n 
Italien,  in  Jérusalem,  in  Gaza  und  in  vielen  anderen  Orten  weltweit  finden  am  heutigen  Abend 
Gebetswachens  statt,  um  die  Spirale  der  Gewalt  zu  durchbrechen,  die  nun  auch  nicht  mehr  vor  Kindern  hait 
macht.  Die  Gebetswache  in  Rom  findet  um  18: 00  in  der  Basilika  „Sant'Astasia"  statt. 

Wie  Papst  Franziskus  sagte,  soll  dies  ein  Gebet  sein,  dass  „dabei  helfe,  sich  nicht  vom  Bôsen  besiegen  zu 
lassen,  damit  der  Hass  nicht  den  Dialog  und  die  Versôhnung  ùberdecke". 
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Caritas  ruft  zu  Kampf  gegen  Aids  auf 

Treffen  katholischer  Organisationen  in  Melbourne 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  17.  J  uli  2014  (ZENIT.org)  -  Derzeit  findet  in  Melbourne,  Australien,  ein  Treffen  katholischer 
Organisationen  statt,  um  sich  auf  die  20.1  nternationale  Aids-Konferenz  vorzubereiten,  die  dort  in  der 
nàchsten  Woche  stattfinden  wird.  Die  Organisationen  rufen  gemeinsam  mit  Caritas  I  nternationalis  die 
internationale  Staatengemeinschaft  auf,  im  Kampf  gegen  Aids  nicht  nachzulassen  und  Schritte  zur 
Bekàmpfung  der  Krankheit  zu  fôrdern.  An  dem  Vortreffen  nahmen  auch  Vertreter  anderer  Konfessionen  und 
Religionen  teil. 

Caritas  I  nternational  bemùht  sich  um  eine  Zusammenarbeit  mit  verschiedenen  lokalen  Organisationen,  um 
die  Aids-Kranken  zu  unterstùtzen.  Gerade  die  pastorale  Unterstùtzung  sei  neben  finanziellen  Mitteln 
oberstes  Ziel,  so  der  Vertreter  von  Caritas  I  nternationalis  Roberto  Vitillo  gegenùber  Radio  Vatikan,  jedoch 
gehe  es  natùrlich  auch  darum,  den  Virus  zu  bekàmpfen.  Allmàhlich  bemerke  er,  einen  Bewusstseinswandel 
was  Treue  und  vorehelichen  Sex  betreffe. 
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Gleichgeschlechtliche  Ehe: 

Stichtag  1.  Januar  2015 

Nach  der  Verôffentlichung  des  Gesetzestextes  gestern  im  Mémorial  wird  die  Ôffnung  der  Ehe  fur 
gleichgeschlechtliche  Paare  zum  1.  J  anuar  2015  in  Kraft  treten.  Dies  entspricht  den  gesetzlichen 
Bestimmungen,  laut  denen  ein  Gesetz  zum  ersten  Tag  des  sechsten  Monats  nach  der  Aufnahme  im  Mémorial 
wirksam  ist.  Vorigen  Monat  hatten  die  Abgeordneten  die  Reform  des  Eherechts  samt  der  Môglichkeit  fur  eine 
spàtere  Volladoption  von  Kindern  fur  gleichgeschlechtliche  Paare  mit  einer  breiten  Mehrheit  von  56  Stimmen 
im  Plénum  gebilligt.  Der  LSAP-Fraktionsvorsitzende  Alex  Bodry  hatte  die  Reform  als  „Meilenstein  gegen  die 
Diskriminierung"  bezeichnet.  Berichterstatter  Paul- Henri  Meyers  (CSV)  hatte  mit  Verweis  auf  die  Verfassung 
darauf  hingewiesen,  dass  mit  der  Ôffnung  der  Ehe  „fùr  aile  Bùrger  die  gleichen  Rechte  und  Pflichten  gelten" 
werden.  Die  Abgeordneten  hatten  anlàsslich  der  Débatte  weitere  gesellschaftspolitische  Reformen  in 
Aussicht  gestellt  u.  a.  beim  Scheidungsrecht  und  der  elterlichen  Sorge.  Luxemburg  zàhlt  nun  in  Europa  zu 
den  zehn  Làndern,  in  denen  gleichgeschlechtliche  Ehepartner  heiraten  kônnen.  (BB) 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  18.  J  uli  2014,  Seite  4 


«La  réforme  de  l'IVG  sera 
évacuée  dès  cet  automne» 


LUXEMBOURG  -  Mars 
Di  Baitolomeo,  président 

de  la  Chambre  des  

députés,  dresse  le  bilan 
de  la  session  écoulée. 

oL'essentleîft:  Quelles  sont 
wk  Impressions  à  l'Issue  de 
cette  session  extraordinaire? 

Mars  Di  Eartolomeo,  prési- 
dent LSAP  de  la  Chambre  des 
députés:  C'est  extraordinaire 
à  plusieurs  titrer  car  il  y  a  eu 
beaucoup  de  changements 
dans  la  constellation  politique. 
Le  principal  challenge  était 
que  chacun  tnmve  sa  place. 
y  a  une  bonne  alchimie.  Pat  / 
fois  encore  instable,  mais  qui 
prend. 

Un  mot  sur  la  période  de 
transition  des  derniers  mois... 

Elle  n'a  pas  été  sans  diffi- 
culté. On  a  eu  quelques  mois 
d'hésitation,  mais  la  machine 


Président  cfe  la  Cham  bre  des  députés,  Mars  DI  Bartolomeo  (LSAP) 
veut  que  les  citoyens  participent  plus  à  la  vie  politique  du  pays. 


tourne.  Depuis  décembre 
2013,  75  projets  de  loi  ont  été 
votés  et  certains  de  très 
grande  importance,  cumme  le 
mariage  et  l'adoption  pour  les 
couples  homosexuels. 


Vous  avez  choisi  de  quitter  le 
gouvernement.  Sans  regret? 

Je  n'ai  jamais  regretté  mon 
choix.  La  Chambre  des  dépu- 
tés s'ouvre  aux  gens.  Des  dé- 
bats sont  menéâ  et  ils  intéres- 


sent les  gens.  En  cela,,  la  péti- 
tion publique  est  tarés  positive, 
elle  permet  de  faire  entrer  les 
gens  a  la  Chambre  et  de  tran- 
cher les  questions  qui  les 
préoccupent. 

La  stratégie  d'ouverture  va- 
t-elle  se  poursuivre? 

On  continuera  sur  cette  li- 
gne, j'aimerais  ainsi  organiser 
l'un  ou  l'autre  colloque  à  la 
Chambre,  comme  les  assises 
de  la  culture,  par  exemple. 

Quels  sont  les  projets  de  loi 
prévus  pour  la  rentrée? 

En  a,utamner  il  est  prévu 
d'évacuer  la  réforme  de  YTVG. 
D'autres  projeta  Lomme  le  re- 
classement professionnel^  la 
politique  des  âges,  la  réforme 
du  SEEL,  entre  autres,  seront 
finalisés.  Puis,  avant  la  fin  de 
l'année,  il  faudra  être  prêt 
pour  les.  projets  de  loi  tou- 
chant à  la  fonction  publique. 
Recueilli  par  Patrick  Théry 
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Regierung  gibt  sich  bedeckt  bezuglich  der  neuen  Steuer 

Wie  sag  ich's  meinem  Kinde? 


Claude  Molinaro 

Die  Regierung  plant  eine  neue 
Steuer,  pardon:  Abgabe.  Kritik 
an  der  gepianten  MaBnahme 
blieb  nicht  aus.  Die  Opposition 
lehnt  die  Abgabe  geschlossen 
ab.  Die  Regierung  gab  sich 
gestern  noch  bedeckt  bezug- 
lich der  Détails. 

Familienministerin  Corinne  Ca- 
hen  bestâtigte  gestern  auf  RTL, 
dass  die  Regierung  in  der  Tat  eine 
neue  Abgabe  ab  dem  kommen- 
den  Jahr  plane.  Bei  der  Reform 
des  Kindergelds  sei  auf  die  sozia- 
le  Selektivitât  verzichtet  worden, 
weil  es  unmôglich  sei,  sie  auf  das 
System  der  Familienzulagen  an- 
zuwenden. 

Der  Fraktionsvorsitzende  der 
DP,  Eugène  Berger,  sagte  gestern 
gegenûber  dem  Tageblatt,  dass  in 
Senningen  am  vorigen  Freitag 
und  Samstag  intensiv  darûber 
diskutiert  worden  sei.  Es  sei  eine 
der  môglichen  Pisten,  aber  si- 
cherlich  eine  der  Matènahmen, 
„die  es  bis  ins  Ziel  schaffe". 

Das  Luxemburger  Wort  sprach 
gestern  von  einer  Abgabe  in  Hô- 
he von  0,5  Prozent.  (Bei  einem 
Bruttoeinkommen  von  3.000 
Euro  wûrde  die  Abgabe  um  die 
13  Euro  ausmachen.)  Es  sei  eine 
der  Pisten,  an  der  intensiv  gear- 
beitet  werde,  sagte  Berger.  Er  un- 
terstrich,  dass  dièse  Abgabe  zu 
sehen  sei  im  Rahmen  der  Zielset- 
zung,  jedem  Kind  im  Land  die 
gleichen  Startchancen  zu  geben. 

Die  Abgabe  soll  fur  aile  Ein- 
kùnfte  gelten,  ob  mit  oder  ohne 
Kinder.  Sie  werde  gezielt  fur  die 
Familienzulagen,  Investitionen 
in  die  Kindererziehung  benutzt, 
deshalb  kônne  man  auch  nicht 
von  einer  Steuer  reden.  Ziel  der 
Regierung  bleibe  weiterhin  eine 
gratis  Kinderbetreuung.  Die  wer- 
de aber  nicht  von  heute  auf  mor- 
gen  kommen.  Um  die  Hôhe  der 
Abgabe  wollte  Berger  keine  An- 
gaben  machen.  Die  Feinabstim- 
mung  wûrde  spâter  erfolgen. 

Als  Erste  meldete  sich  gestern 


die  CSV  zu  Wort.  „Es  wâre  rein 
nichts  mehr  ûbrig  von  den  festen 
Willensbekundungen,  zuerst  den 
Sparstift  anzusetzen  und  die  Er- 
hôhung  von  Steuern  und  Abga- 
ben  als  letztes  Mittel  anzusehen. 
Nach  der  bereits  feststehenden 
Mehrwertsteuererhôhung,  der 
Erhôhung  des  Mehrwertsteuer- 
satzes  im  Bau  und  bei  alkoholi- 
schen  Getrânken  sei  es  neuerlich 
der  flinke  Griff  in  die  Taschen  der 
Bûrgerinnen  und  Bùrger.  Es  sei 
dies  das  genaue  Gegenteil  einer 
Politik  der  sozialen  Selektivitât, 
zu  der  sich  Rot,  Blau  und  Grùn 
fest  engagiert  haben.  Die  CSV 
fordert  die  Regierung  auf,  der  Be- 
vôlkerung  reinen  Wein  einzu- 
schenken. 

Ebenfalls  kein  Verstândnis  fur 
die  Matènahme  gibt  es  vonseiten 
der  Piratenpartei:  Die  neue  Steu- 
er sei  fur  Familien  mit  Kindern  ei- 
ne indirekte  Kûrzung  der  Famili- 
enzulagen. Die  Forderung  der  Pi- 
raten  an  die  Regierung  gleicht  der 
der  CSV:  Die  Regierung  musse 


endlich  die  Karten  auf  den  Tisch 
legen  und  dem  Bùrger  sagen, 
„wat  d'Pond  Kiischte  kaschte 
wâert".  Fur  die  ADR  kann  der 
Weg  zu  einem  ausgeglichenen 
Staatshaushalt  nicht  ùber  neue 
Steuer  gehen. 

Kritik  von  allen  Seiten 

„déi  Lénk"  bemerkt,  dass  bisher 
Ausgaben  fur  Kinderbetreuung 
aus  dem  Staatshaushalt  finan- 
ziert  wurden,  zu  zwei  Drittel  von 
den  Haushalten  und  zu  einem 
Drittel  durch  die  Betriebe.  Die 
neue  Abgabe  soll  nur  noch  von 
den  Haushalten  bezahlt  werden. 
Das  Vorhaben  verstotèe  gegen 
das  Prinzip  der  Solidaritât,  das 
der  Finanzierung  ôffentlicher 
Ausgaben  zugrunde  liegt.  Unser 
Sozialsystem  musse  solidarisch 
und  sozial  gerecht  finanziert  wer- 
den. Dies  sei  nur  môglich  im 
Rahmen  einer  grundlegenden 
Steuerreform.  Der  LCGB  seiner- 


seits  lehnt  die  geplante  MaBnah- 
me ebenfalls  ab.  Die  neue  Abgabe 
zusammen  mit  der  Mehrwert- 
steuererhôhung und  den  gekùrz- 
ten  Studienbeihilfen  zeige  klar, 
dass  die  Regierung  eine  Politik 
wolle,  bei  der  die  Haushalte,  die 
Beschâftigten  und  Pensionierten 
zur  Kasse  gebeten  wurden.  Der 
OGBL  will  erst  Détails  abwarten, 
bevor  er  Stellung  zur  Matènah- 
men  bezieht. 

Die  Sonderabgabe  erinnert  an 
die  Krisensteuer,  die  2011  erho- 
ben  worden  war.  Die  Abgabe  in 
Hôhe  von  0,8  Prozent  hatte  dem 
Staatsbudget  zusâtzliche  Einnah- 
men  von  103  Millionen  Euro  ge- 
bracht.  Sie  stellte  einen  finanziel- 
len  Beitrag  aller  Bùrger  zur  Be- 
wâltigung  der  Wirtschafts-  und 
Finanzkrise  dar.  Die  auf  zwei 
Jahre  angelegte  Sonderabgabe 
wurde  Anfang  2012  abgeschafft. 
Laut  dem  Sprecher  des  Premier- 
ministers  will  sich  Xavier  Bettel 
heute  zu  dem  Thema  âutèern. 

c.mol./lmo 
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Blau-Rot-Grun  kalt  erwischt 

„Das  ist  doch  soziale  Selektivitât" 

Regierung  bestàtigt  Plane  zur  Einfùhrung  einer  neuen  Abgabe  /  Familienministerin  Cahen  verteidigt  sich  und  die  Koalition 


VON  CHRISTOPH  BU  M  B 


Familienministerin  Corinne  Cahen 
hat  die  Plane  der  Regierung  zur  Ein- 
fùhrung einer  neuen  Abgabe  bestà- 
tigt. Das  „Luxemburger  Wort"  be- 
richtete  daruber  exklusiv  in  seiner 
Donnerstagsausgabe.  Allerdings 
sollen  die  erhofften  Einnahmen  laut 
Cahen  nicht  in  die  Kindergeldkasse 
flieBen,  sondern  allgemein  fur  die 
Finanzierung  von  Investitionen  in 
die  Zukunft  von  Kindern  zur  Verfiï- 
gung  stehen.  Cahen  wehrt  sich  auch 
gegen  Kritik  und  offenbart  dabei  ihr 
ganz  personliches  Verstândnis  einer 
sozial  selektiven  Reformpolitik. 

„Das  stimmt  so  nicht  ganz",  lau- 
tete  die  erste  Reaktion  von  Fami- 
lienministerin Corinne  Cahen  ges- 
tern  Morgen  gegenùber  dem  LW. 
Die  Regierung  plane  eine  neue  Ab- 
gabe, jedoch  nicht  zur  Finanzie- 
rung von  Familienbeihilfen.  Damit 
bestâtigte  die  Ministerin  bereits, 
dass  auf  die  Bùrger  eine  Mehrbe- 
lastung  in  Hôhe  von  0,5  Prozent 
auf  ihr  versteuerbares  Gesamtein- 
kommen  zukommen  wird.  Mit  den 
Einnahmen  soll  ganz  allgemein  die 
„Zukunft  der  Kinder"  finanziert 
werden.  Cahen  nannte  dabei  als 
Beispiel  die  Fôrderung  der  Zwei- 
sprachigkeit  in  der  Schule. 

„Wir  haben  uns  auf  einen  Satz 
von  0,5  Prozent  geeinigt",  so  Ca- 
hen. Weitere  Détails  wollte  sie  al- 
lerdings nicht  preisgeben.  Sie  ver- 
wies  erneut  auf  das  in  diesen  Fra- 
gen  zustândige  Finanzministeri- 
um,  dessen  Hausherr  sich  seiner- 
seits  aber  weiterhin  bedeckt  hait. 
Auch  aus  dem  Staatsministerium 
verlautete  lediglich,  dass  sich  der 
Premierminister  erst  im  Herbst  zu 


den  Regierungsplânen  in  Sachen 
Budget  2015  âuisern  werde.  De- 
mentiert  wurde  die  Meldung  al- 
lerdings auch  von  hier  aus  nicht. 

Besonderes  Verstândnis 
von  „sozialer  Selektivitât" 

Demnach  wird  auf  die  Bùrger  wohl 
zum  1.  Januar  2015  eine  finanzielle 
Mehrbelastung  zukommen.  Die  fur 
aile  Steuerzahler  gleich  hohe  „flat 
tax"  von  0,5  Prozent  ist  per  Défi- 
nition zwar  keine  regelrechte 
Steuer,  weil  sie  zweckgebunden 
eingesetzt  werden  soll  -  der  Ef- 
fekt  fur  die  Bùrger  bleibt  aber 
gleich:  Sie  mùssen  zahlen.  Cahen 


versuchte  sich  dabei  gegen  den 
Vorwurf  zu  wehren,  die  Maisnah- 
me  sei  nicht  sozial  selektiv.  „Wenn 
jemand,  der  mehr  verdient,  auch 
mehr  bezahlt  -  das  ist  doch  auch 
eine  Form  von  sozialer  Selektivi- 
tât", so  die  DP-Politikerin. 

Im  Gegensatz  zur  Ministerin 
hielten  sich  die  Vertreter  der  Re- 
gierungsparteien  ùbrigens  extrem 
bedeckt  in  ihren  Reaktionen.  Auf 
Nachfrage  zeigten  sich  mehrere 
Vertreter  von  DP,  LSAP  und  Déi 
Gréng  ziemlich  kalt  erwischt  und 
lehnten  jegliches  Statement  ab. 
Zwischen  den  Zeilen  konnte  man 
heraushoren,  dass  wohl  nicht  je- 


der  von  ihnen  schon  in  die  Regie- 
rungsplâne  eingeweiht  war.  Man- 
che machten  auch  keinen  Hehl  da- 
raus,  dass  man  darùber  nicht  son- 
derlich  „amused"  sein  kônne. 

Wie  genau  die  durch  die  neue 
Abgabe  generierten  Einnahmen 
eingesetzt  werden  sollen  -  fùr 
konkrete  Leistungen  oder  in  Form 
eines  neu  zu  grùndenden  „Bil- 
dungsfonds"  -  ist  noch  nicht  be- 
kannt.  Fest  steht  allerdings,  dass 
sich  Blau-Rot-Grùn  nach  dem  Be- 
schluss  der  Mehrwertsteuererhô- 
hung  auf  eine  weitere,  auf  der  Ein- 
nahmenseite  ansetzende  Mafsnah- 
me  geeinigt  hat.  Dièse  Tatsache 
sieht  die  Opposition  als  Beweis  fùr 
den  Bruch  eines  Wahlverspre- 
chens  insbesondere  vonseiten  der 
DP,  die  bisher  immer  darauf  ge- 
pocht  hatte,  bei  der  Konsolidie- 
rung  der  Staatsfinanzen  Steuerer- 
hôhungen  nur  als  letztes  Mittel  in 
Betracht  zu  ziehen. 

„Steuern  statt  Sparen": 
Opposition  ùbt  Kritik 

Dieser  „Griff  in  die  Taschen  der 
Bùrger"  mittels  der  „blau-rot-grù- 
nen  Steuerbombe"  sei  das  „genaue 
Gegenteil  einer  Politik  der  sozia- 
len  Selektivitât",  schreibt  die  CSV 
in  einer  Pressemitteilung.  Und 
auch  die  ADR  prangert  an,  dass  die 
Koalition  den  einfachen  Weg  der 
Mehrbelastung  der  Steuerzahler 
wâhlt,  anstatt  zuerst  auf  der  Aus- 
gabenseite  den  Rotstift  anzuset- 
zen.  Auch  der  LCGB  kritisiert  die 
Maisnahme  der  Regierung  vorab. 
Anstatt  eine  globale  und  durch- 
dachte  Steuerreform  auszuarbei- 
ten,  verabschiede  man  eine  Matë- 
nahme  nach  der  anderen,  und  das 
ohne  die  Sozialpartner  in  die  Dis- 


kussion  miteinzubeziehen.  In  der 
Tat  wollte  Blau-Rot-Grùn  im  Rah- 
men  ihres  «Budgets  der  neuen  Gé- 
nération" zunâchst  die  Ausgaben 
des  Staates  genaustens  auf  den 
Prùfstand  stellen.  Und  dabei  so- 
zial selektiv  vorgehen;  ein  Kon- 
zept,  das  immer  noch  nach  Kon- 
kretisierung  dùrstet. 

Mehrere  Varianten  denkbar 

Dass  sie  kommt,  ist  sicher,  doch  wie 
die  geplante  Abgabe  genau  aussehen 
wird,  ist  noch  nicht  gewusst.  Auch 
ùber  die  zu  erwartenden  Mehrein- 
nahmen  gibt  es  noch  keine  Aussagen. 
Nimmt  man  die  2011  eingefuhrte 
Krisensteuer  als  Berechnungsbasis, 
konnte  eine  cotisation"  in  Hôhe  von 
0,5  Prozent  mit  schàtzungsweise  60 
Millionen  Euro  zu  Bûche  schlagen.  Die 
Krisensteuer  lag  bei  0,8  Prozent  und 
spulte  2011  90,6  Millionen  Euro  in  die 
Staatskasse.  Zur  Berechnung  der  Kri- 
sensteuer wurden  sàmtliche  berufli- 
chen  Einkommen,  Ersatzeinkùnfte  wie 
etwa  Kranken-  und  Arbeitslosengeld, 
sowie  Vermôgenseinkunfte  herange- 
zogen.  2012  wurde  die  Steuer,  ùber 
die  die  krisenbedingten  Mehrausga- 
ben  beim  Beschàftigungsfonds  abge- 
deckt  wurden,  wieder  abgeschafft.  Ein 
anders  Szenario  wàre  eine  Abgabe 
àhnlich  der  Pflegeversicherung.  An- 
ders als  bei  der  Krisensteuer  werden 
uber  die  «assurance  dépendance"  neue 
Leistungen  finanziert,  die  es  in  der 
Form  bis  dahin  nicht  gab.  Berech- 
nungsbasis ist  das  Gesamteinkom- 
men  (Gehalt,  Rente,  Pensionen,  Ver- 
môgen).  Offen  ist  auch  weiterhin  die 
Frage,  welche  Leistungen  uber  den 
Weg  der  neuen  Abgabe  finanziert  wer- 
den sollen.  (DS) 
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LEITARTIKEL 


Nachwuchs- 
sorgen 

Robert  Schneider 

rschneider@tageblatt.lu 


Jean-Claude  Juncker  weg,  Luc  Frieden  weg,  François  Bilt- 
gen  schon  langer  weg:  Die  CSV  hat  ein  Personalproblem 
und  parallel  Nachwuchssorgen,  wie  der  neue  Fraktions- 
chef  Claude  Wiseler  beim  Sommerfest  der  Partei  einràum- 
te. 

Die  grotèen  Stimmenfànger  mùssen  ersetzt  werden,  au- 
tèerdem  sind  die  beiden  ausgewiesenen  Finanzexperten 
Juncker  und  Frieden  nicht  so  ohne  Weiteres  zu  ersetzen. 

Obwohl  die  Partei  sich  gerne  im  Erfolg  der  Europawahl 
sonnt,  mùssen  die  Christlichsozialen  sich  und  ihre  liebge- 
wonnenen  Gewohnheiten  infrage  stellen. 

Zurzeit  sind  Arbeitsgruppen  damit  beschàftigt,  die  ver- 
schiedensten  politischen  Dossiers  zu  diskutieren  und  fur 
den  Herbstkongress  der  Christlichsozialen  ihre  Ùberle- 
gungen  in  Form  zu  bringen,  was  auch  dringend  notwen- 
dig  ist.  Das  Parteiprogramm  braucht  offensichtlich  einen 
Modernisierungsschub,  spàtestens  vor  den  nàchsten  Par- 
lamentswahlen  wird  Luxemburg  sich  so  weit  von  der 


CSV-Realitàt  des  beginnenden  20.  Jahrhunderts  entfernt 
haben,  dass  sie  damit  mehr  als  ait  aussehen  wùrde. 

Apropos  ait:  Die  Jugendorganisation  der  Partei,  die  ger- 
ne als  Karrieresprungbrett  genutzt  wurde,  muss  sich  eben- 
falls  gesellschaftlich  offensiver  positionieren,  môchte  sie 
weiterhin  Mitglieder  sammeln  und  nicht  als  Messdiener- 
vereinigung  gelten. 

Zwar  ist  die  CSV  nicht  die  einzige  Volkspartei,  deren 
Durchschnittsalter  in  die  Hôhe  schnellt;  auch  die  LSAP 
kennt  das  Problem,  doch  die  Christlichsozialen  sind  fur 
junge  Menschen  offensichtlich  noch  ein  ganzes  Stùck  we- 
niger  attraktiv  als  die  Sozialisten.  Ein  neues  Parteipro- 
gramm und  neue  Statuten  (in  den  alten  waren  eine  Reihe 
von  parteiinternen  Posten  fur  Regierungsmitglieder  reser- 
viert)  sollen  also  neuen  Schwung  bringen. 


Stehtein  Machtkampf  an? 


Nach  dem  Abschied  der  oben  genannten  Politgrôtèen,  zu 
denen  eine  Reihe  von  anstehenden  Fortgàngen  gezàhlt 
werden  kônnen  (Paul-Henri  Meyers  wird  sich  dem  Ver- 
nehmen  nach  in  ein  bis  zwei  Jahren  nach  der  Verfas- 
sungsreform  zurùckziehen),  und  von  beliebten  Politikern, 
bei  denen  es  fraglich  ist,  ob  sie  sich  aus  Altersgrùnden  in 
vier  Jahren  wieder  der  Wahl  stellen  werden  (etwa  Marco 
Schank  und  Aly  Kaes),  sind  einige  interne  Posten  bei  der 
CSV  zu  verteilen,  dies  auch  und  besonders  fur  den  Fall 


einer  erneuten  Regierungsbeteiligung  nach  2018. 

Einige  der  CSV-Politiker  haben  daneben  ein  grotèes 
Mal?  ihrer  einstigen  Beliebtheit  eingebùtèt,  wie  das  Tage- 
ôk^-Politbarometer,  aber  auch  der  Ausgang  der  letzten 
Parlamentswahlen  verdeutlichte.  So  ist  der  frùhere  In- 
nenminister  Jean-Marie  Halsdorf  weit  von  frùheren 
Wahlerfolgen  entfernt,  Michel  Wolter,  vormaliger  Minis- 
ter  mit  flapsiger  Rhetorik,  hat  viele  Wàhler  verloren,  das 
Gleiche  gilt  fur  den  finanzpolitischen  Sprecher  der  Partei 
und  Marner  Bùrgermeister  Gilles  Roth  und  auch  Gene- 
ralsekretàr  Laurent  Zeimet,  der  sich  selbst  schon  als 
„coming  man"  sah  und  so  auftrat,  wurde  vom  Wàhler 
nicht  mit  Stimmen  ùberschùttet,  auch  wenn  er  voraus- 
sichtlich  im  Herbst  fur  Juncker  ins  Parlament  nachrùcken 
dùrfte. 

In  zwei  bis  drei  Jahren  wird  sich  also  die  Frage  des  Spit- 
zenkandidaten  stellen.  Parteipràsident  Marc  Spautz  wird 
hierfùr  nicht  infrage  kommen  und  ob  Fraktionschef  Clau- 
de Wiseler  nach  einigen  Jahren  Oppositionsarbeit  das 
entsprechende  Profil  aufbauen  kann,  ist  offen. 

Auch  ein  potenzielles  Zugpferd  der  Partei,  die  Ex-Kom- 
missarin  Viviane  Reding,  die  nun  Europaparlamentarie- 
rin  ist,  scheint  zu  weit  vom  Luxemburger  Politgeschàft 
entfernt,  um  dièse  Aufgabe  erfùllen  zu  kônnen.  Die  Op- 
positionspartei,  die  laut  Wiseler  mittlerweile  ebendort,  al- 
so in  der  Opposition,  angekommen  ist,  muss  sich  dem- 
nach  mit  einigen  Fragen  beschàftigen,  die  sie  so  lange  Jah- 
re  nicht  kannte. 
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Escher  Moschee  reagiert 

Association  multiculturelle  de  l'Ouest"  war  Thema  im  Artikel  „Aus  Esch/AIzette  nach  Aleppo" 


Die  Betreibervereinigung  des  Ge- 
betsraums  in  der  Brillstrafte  in 
Esch/AIzette,  Association  multi- 
culturelle de  l'Ouest  (A.M.C.O.), 
reagiert  erstmals  auf  die  Informa- 
tion, dass  die  beiden  aus  Luxem- 
burg  stammenden  Kàmpfer,  die  im 
syrischen  Bùrgerkrieg  umgekom- 
men  sind,  beide  in  dieser  Mo- 
schee verkehrten.  Die  Vereini- 
gung  hat  dem  „Luxemburger 
Wort"  diesbezùglich  eine  Stel- 
lungnahme  zukommen  lassen. 
Dièse  Zeitung  hatte  am  7.  Juli  2014 
aufgedeckt,  dass  der  Gebetsraum 
in  Esch/AIzette  als  Treffpunkt  mi- 
litanter  Salafisten  unter  Beobach- 
tung  der  Sicherheitsbehôrden 
steht. 

Das  LW  stellt  fest,  dass  die 
A.M.C.O.  die  Informationen,  be- 
zùglich  der  Verbindung  zwischen 
der  Vereinigung  und  den  in  Syri- 
en umgekommenen  jungen  Màn- 
nern,  nicht  dementiert.  Die  Stel- 
lungnahme  der  A.M.C.O.  wird 
dennoch  im  Einklang  mit  den  Be- 
stimmungen  das  „Droit  de  ré- 
ponse" betreffend  das  Gesetz  vom 
8.  Juni  2004  ùber  die  Meinungs- 
àufterungsfreiheit  in  den  Medien 
nachstehend  abgedruckt. 

Das  LW  verwehrt  sich  jedoch 
gegen  die  Anschuldigung  der  Het- 
ze  gegen  Muslime.  Die  Artikelse- 
rie  vergangene  Woche  hat  sich  ex- 
plizit  nicht  mit  dem  Islam  oder  den 
Muslimen  im  Allgemeinen  be- 
schâftigt.  Sie  hat  sich  im  Gegenteil 
mit  dem  spezifischen  Fall  der  Sy- 
rienkàmpfer  sowie  dem  Phàno- 
men  des  Extremismus  befasst. 
Dièse  Zeitung  hat  des  Weiteren 
eingehend  darùber  informiert,  dass 
es  sich  hierbei  um  eine  verschwin- 
dend  geringe  Minderheit  inner- 
halb  der  muslimischen  Gemeinde 
handelt.  Dementsprechend  sind 


auch  Vertreter  der  Shoura,  des 
Rats  aller  muslimischen  Gemein- 
schaften  in  Luxemburg,  sowie 
Wissenschaftler,  die  sich  mit  dem 
Thema  Extremismus  beschâftigen, 
im  Dossier  des  LW  zu  Wort  ge- 
kommen. 

Laut  unseren  Recherchen 
schàtzt  der  Nachrichtendienst 
Service  de  renseignement  de  l'Etat 
(SRE)  die  Zahl  der  als  fundamen- 
talistisch  oder  radikal-islamistisch 
zu  betrachtenden  Muslime  in  Lu- 
xemburg auf  weniger  als  einhun- 
dert.  In  diesem  Umfeld  gebe  es 
wiederum  eine  zweistellige  Zahl 
von  Personen,  die  Gewaltanwen- 
dung  als  légitimes  Mittel  betrach- 
ten,  wenn  sie  ihrer  Idéologie  dient. 

Nachstehend,  die  Stellungnahme 
der  A.M.C.O.  im  Wortlaut: 

„Nachdem  das  ,Luxemburger 
Wort'  seit  mehreren  Tagen  eine 
Reihe  von  Artikeln  ùber  Muslime 
verôffentlicht  hat,  oft  als  Schlag- 
zeilen  in  der  Titelseite,  erwarten 
wir,  dass  folgende  Stellungnahme 
ebenfalls  verôffentlicht  wird,  um 
die  Wahrheit  klarzustellen. 

Die  ,Association  multiculturelle 
de  l'Ouest'  distanziert  sich  von  den 
Anschuldigungen  und  Verleum- 
dungen,  die  vom  ,Luxemburger 
Wort'  am  7.  Juli  2014  in  Richtung 
unserer  Gemeinschaft  publiziert 
worden  sind.  Wir  sind  ein  Verein, 
dessen  Mitglieder  aus  verschie- 
denen  ethnischen,  kulturellen  und 
sozialen  Hintergrùnden  stammen, 
die  friedlich  gesinnt  sind  und  mit 
Gewalt  oder  Terror  nichts  zu  tun 
haben.  Wir  dementieren  aile  An- 
schuldigungen, und  erklâren,  dass 
wir  uns  als  Muslime  beleidigt  fiïh- 
len,  im  gesegneten  Fastenmonat 
Ramadan  erfahren  zu  mùssen,  dass 
derartige  Unwahrheiten  ùber  uns 


und  unsere  Mitglieder  verbreitet 
werden.  In  diesem  Monat  der  Be- 
sinnung  auf  die  Worte  Gottes  und 
der  Solidaritàt  mit  den  Armen  und 
Schwachen  lesen  wir  dièse  be- 
fremdenden  Artikel,  die  wir  als  ei- 
ne reale  Bedrohung  fur  die  ge- 
samte  muslimische  Bevôlkerung 
Luxemburgs  betrachten,  insbe- 
sondere  fur  die  Mitglieder  und  Be- 
sucher  unserer  Gemeinschaft. 

Plôtzlich  stehen  aile  praktizie- 
renden  Muslime,  insbesondere  die 
Mitglieder  und  Besucher  unseres 
Vereins,  unter  dem  Generalver- 
dacht,  mit  Extremismus  und  Ter- 
rorismus  zu  tun  zu  haben. 

Jede  praktizierende  Muslima, 
die  bedeckt  ist  und  jeder  prakti- 
zierende Muslim,  der  einen  Bart 
tràgt  oder  sich  anders  kleidet,  muss 
nun  um  seine  Sicherheit  fùrchten, 
weil  Sie  mit  ihrer  Hetze  Feindse- 
ligkeiten  und  Hass  gegen  uns  sà- 
en,  die  in  physische  Gewalt  resul- 
tieren  kônnten. 

Mit  Ihrer  Hetze  erreichen  Sie, 
dass  Ihre  Léser  die  praktizieren- 
den  Muslime,  die  ihren  Glauben 
sichtbar  leben,  als  eine  Bedrohung 
wahrnehmen,  meiden  und  wo- 
môglich  auch  zu  hassen  beginnen. 

Wir  wissen  nicht,  wieso  das 
Publikum  ein  derart  négatives  Bild 
gegen  uns  prâsentiert  bekommt, 
und  hoffen,  dass  dièses  „ôffentli- 
che  Lynchen"  keine  schlimmeren 
Folgen  fur  die  Muslime  haben 
wird.  Wir  protestieren  aufs 
Schàrfste  gegen  Ihre  Artikelreihe, 
die  nichts  anderes  ist  als  Hetze  und 
Hass,  gepaart  mit  falschen  An- 
schuldigungen und  Verleumdun- 
gen.  Wir  behalten  uns  vor,  recht- 
liche  Schritte  dagegen  einzuleiten 
und  mit  allen  juristischen  Mitteln 
dagegen  vorzugehen. 

Zugleich  nutzen  wir  die  Gele- 


genheit,  den  Sicherheitsapparat 
des  Landes  daran  zu  erinnern,  dass 
dieser  bereits  im  Jahr  2003  auf- 
grund  seiner  fehlerhaften  Aus- 
wertung  von  falschen  Indizien  und 
Vermutungen  eine  Razzia  gegen 
unschuldige  Muslime  unternom- 
men  hat,  der  dièse  dann  fmanziell 
entschàdigen  musste,  weil  sich  he- 
rausgestellt  hat,  dass  nichts  da- 
hintersteckte.  Wir  hoffen,  dass  sich 
die  Fehler  von  damais  nicht  wie- 
derholen,  und  dass  unsere  verfas- 
sungsmâfiigen  Rechte  nicht  ver- 
letzt  werden. 

Deswegen  bitten  wir  die  Staats- 
anwaltschaft,  sich  mit  ihren  Aus- 
sagen  zurùckzuhalten  und  ihre 
eventuellen  Ermittlungen  abzu- 
warten.  Sie  darf  sich  nicht  den 
Fehler  erlauben,  sich  wie  die  Me- 
dien zu  verhalten  und  voreilige 
Schlùsse  zu  ziehen,  indem  sie  mit 
dem  Finger  auf  eine  bestimmte 
Gruppe  oder  in  eine  bestimmte 
Richtung  zeigt.  Es  kann  doch  nicht 
sein,  dass  das  juristische  Prinzip 
„unschuldig,  bis  die  Schuld  be- 
wiesen  ist"  fur  aile  anderen  Gùl- 
tigkeit  hat  aufter  fur  die  Muslime. 

Wenn  jemand  seinen  Glauben 
puritanisch  auslegt  und  sich  an  den 
frùheren  Generationen  der  Mus- 
lime, sprich  an  den  Propheten  und 
seinen  Gefahrten  orientiert,  so  ist 
das  sein  gutes  Recht. 

Das  Recht  sich  zu  einem  Glau- 
ben zu  bekennen  und  das  Prakti- 
zieren  desselben  ist  durch  das 
Luxemburger  Verfassungsrecht 
garantiert.  Dièse  Rechte  sind 
unantastbar  und  es  soll  auch  so 
bleiben.  Wenn  Sie  mehr  ùber  uns, 
den  Islam  und  die  Muslime  er- 
fahren wollen,  dann  besuchen  Sie: 
http://www.aimer-jesus.eom/g/ 
Leute_der_Schrift.phn  und 
http://www.islamreligion.com." 
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La  fronde  contre  une  TVA  à  17  % 

Si  la  Fédération  des  artisans  fait  le  même  constat  que  le  gouvernement  sur  la  pénurie 
de  logements,  elle  estime  que  l'augmentation  de  la  TVA  est  une  grave  erreur. 


La  décision  d'augmenter  la  TVA  sur  le 
logement  locatif  de  3  à  17  %  par  le 
gouvernement  a  le  don  d'irriter  forte- 
ment la  Fédération  des  artisans  qui  a 
lancé  une  enquête  auprès  de  ses 
membres.  Ces  derniers  craignent  une 
baisse  d'activité  et  une  recrudescence 
du  travail  au  noir. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 


L'annonce  du  gouvernement  de 
vouloir  supprimer  le  taux  super 
réduit  de  TVA  sur  les  logements  desti- 
nés à  la  location  a  fait  l'effet  d'une 
bombe  auprès  de  la  Fédération  des  ar- 
tisans qui  voit  là  une  grave  erreur 
dans  la  politique  du  gouvernement 
de  stimuler  l'offre  dans  un  pays 
comme  le  Grand-Duché  où  se  loger 
est  parfois  problématique.  Alors  que 
le  gouvernement  entend  s'attaquer 
aux  revenus  généreux  des  grands  pro- 


moteurs immobiliers,  en  arguant 
qu'investir  pour  un  logement  locatif 
ne  doit  pas  être  subventionné  par 
l'État,  la  Fédération  rétorque  qu'au 
contraire,  cet  investissement  crée  des 
logements,  ce  dont  le  pays  a  forte- 
ment besoin. 

Selon  les  chiffres  avancés  par  la  Fé- 
dération, la  seule  évolution  démogra- 
phique engendre  un  besoin  de  4  000 
logements  par  an.  Mais  l'évolution 
démographique  n'est  pas  seule  car  il 


faut  ajouter  à  cela  un  besoin  de  6  000 
logements  par  an  au  total.  Alors  que, 
sur  le  terrain,  entre  2002  et  2010, 
2  800  logements  seulement  ont  été 
achevés  en  moyenne.  Selon  les  prévi- 
sions du  Statec,  le  besoin  de  loge- 
ments se  situe  à  80  000  unités  entre 
2010  et  2030. 

> «Taxer  les  logements 
vicies  et  en  friche» 

D'après  la  Fédération,  il  manque- 
rait environ  16  000  logements.  Si 
cette  dernière  se  déclare  prête  à  colla- 
borer avec  le  gouvernement  dans  une 
offensive  au  niveau  des  logements, 
elle  se  montre  critique  sur  l'incapacité 
des  promoteurs  publics  à  construire 
des  volumes  susceptibles  d'exercer 
une  quelconque  influence  sur  les 
prix. 

Pour  le  secrétaire  général  de  la  Fédé- 
ration des  artisans,  Romain  Schmit, 
d'autres  solutions  existent:  «Il  faut 
étendre  le  périmètre  de  construc- 
tion pour  débloquer  du  foncier  et 
surtout  simplifier  et  accélérer  les 
procédures,  7  ans  pour  un  projet 
immobilier  c'est  beaucoup  de 
temps  et  d'argent!  Nous  souhaitons 
accompagner  le  gouvernement  et 
les  communes.  Et  même  si  pour 
nous  c'est  un  peu  contre  nature,  il 
va  falloir  songer  à  taxer  les  loge- 
ments vides  et  les  terrains  en  friche. 
Mais  ces  terrains  sont  la  propriété 
de  ménages  privés  en  grande  majo- 
rité, c'est  délicat.» 

En  attendant,  la  Fédération  a  réalisé 
une  enquête  auprès  de  500  entrepri- 
ses de  la  filière  construction  pour  éva- 
luer l'impact  d'une  hausse  de  la  TVA. 
Quasiment  toutes  les  entreprises  in- 
terrogées sont  actives  sur  le  marché 
locatif  et  pour  50%  d'entre  elles,  la 
création  de  logement  locatif  est  leur 
activité  principale,  75  %  s'attendent  à 
un  grand  ou  même  très  grand  impact 
de  cette  augmentation  de  TVA,  seule- 
ment 7  %  s'attendent  à  un  impact  nul 
ou  limité.  D'autre  part,  81  %  crai- 
gnent une  baisse  de  leur  chiffre  d'af- 
faires, et  89  %  s'attendent  à  une  recru- 
descence du  travail  clandestin. 

Pour  les  artisans,  rien  de  bon  ne  sor- 
tira en  passant  la  TVA  de  3  à  17%. 
Pire,  selon  la  Fédération,  les  loyers  et 
les  prix  du  logement  vont  augmenter 
in  fine,  ce  qui  pénalisera  les  locataires. 
La  Fédération  rencontrera  la  ministre 
du  logement,  Maggy  Nagel,  mercredi, 
pour  tenter  de  fléchir  la  position  du 
gouvernement. 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Romain  Van  Dyck 


rvandyck@lequotidien.lu 


À  votre  bon  cœur 


A quand  un  marché  légal  de  la  vente 
d'organes?  En  Europe,  plus  de  60  000 
personnes  sont  en  attente  d'une  greffe,  et 
faute  de  donneurs,  près  de  4  000  person- 
nes sont  décédées  en  2012. 

Pour  les  partisans  de  ce  marché,  ce  dés- 
équilibre entre  l'offre  et  la  demande  peut 
être  résorbé...  pour  peu  que  l'on  y  mette  le 
prix.  La  rémunération  du  donneur  devrait 
ainsi  compenser  les  risques  (complications 
ou  décès)  et  les  coûts  liés  à  la  convales- 
cence. Ils  rappellent  aussi  que  ce  marché 
est  légal  depuis  les  années  80  en  Iran,  où  il 
y  aurait  des  listes  d'attente...  mais  pour 
vendre  des  reins.  Le  sujet  mérite  d'être  dé- 
battu. Chacun  a  le  droit  de  disposer  de  son 
corps.  On  peut  donner  notre  sang,  pour- 
quoi ne  pourrait-on  pas  vendre  un  de  nos 
reins?  Sauf  que  vendre  n'est  pas  donner.  À 
la  différence  du  don  du  sang,  la  vente  d'or- 
ganes génère  l'exploitation  de  la  misère 
humaine,  une  personne  riche  ayant  moins 
d'intérêts  à  faire  ce  «geste  altruiste» 
qu'une  personne  pauvre. 

À  Kidney  village,  un  bidonville  du  sud  de 
l'Inde,  sur  les  85  000  dollars  que  débour- 
sent les  malades  occidentaux  pour  l'achat 


d'un  organe,  les  donneurs  en  reçoivent 
moins  de  2  000.  Le  reste  va  dans  les  poches 
des  intermédiaires,  légaux  ou  non. 

Bref,  si  un  tel  marché  devait  être  autorisé 
en  Europe,  il  devrait  être  encadré  rigoureu- 
sement et  s'accompagner  d'un  «prix 
juste».  Mais  alors  l'expression  «coûter  un 
rein»  n'en  deviendrait  que  plus  perti- 
nente. Pourtant,  il  existe  une  solution  en- 
core sous-exploitée  :  les  cartes  de  don- 
neurs. 

Au  Luxembourg,  lorsqu'une  personne 
décède,  la  loi  luxembourgeoise  part  du 
principe  qu'elle  est  un  donneur  d'organes 
potentiel,  sauf  indication  contraire  de  l'in- 
téressé ou  de  sa  famille.  Or,  pour  justifier 
leur  refus,  les  familles  invoquent  dans  la 
majorité  des  cas  la  méconnaissance  de  la 
volonté  du  donneur  potentiel. 

Avant  d'envisager  la  mise  en  place  d'un 
marché  d'organes,  il  vaudrait  mieux  amé- 
liorer la  diffusion  de  ces  «passeports  de 
vie»,  voire  même  les  rendre  obligatoire. 
Car,  que  l'on  soit  pour  ou  contre  le  don  de 
nos  organes  après  notre  mort,  il  est  dans 
l'intérêt  de  tous  de  clarifier  cette  position 
avant  qu'il  ne  soit  trop  tard... 
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Une  «discrimination» 

UNION  EUROPÉENNE  La  justice  européenne  s'est  exprimée  hier 
contre  l'exclusion  des  homosexuels  du  don  de  sang. 


Le  fait  d'avoir  eu  un  rapport  sexuel  avec  un  autre  homme  ne  constitue 
pas  un  motif  suffisant  d'exclusion  au  don  du  sang,  estime  la  GUE. 


L'homosexualité  ne  constitue  pas  «en 
soi»  un  comportement  qui  justifierait 
l'exclusion  permanente  du  don  de 
sang,  comme  c'est  encore  le  cas  en 
France,  a  estimé  hier  l'avocat  général 
de  la  Cour  de  justice  de  l'Union  euro- 
péenne (CJUE). 

Une  telle  exclusion  peut  être 
justifiée  au  regard  de  l'objec- 
tif de  protection  de  la  santé  publi- 
que, à  condition  qu'elle  n'aille  pas 
au-delà  de  ce  qui  est  nécessaire? 
Ce  qui,  dans  l'exemple  français, 
pourrait  ne  pas  être  le  cas»,  a  ainsi 
expliqué  l'avocat  général  de  la  CJE, 
Paolo  Mengozzi,  suivi  par  la  Cour 
dans  la  grande  majorité  des  cas. 

Le  droit  français  exclut  du  don  de 
sang,  de  manière  permanente,  les 
hommes  qui  ont  eu  ou  ont  des  rap- 
ports homosexuels.  Un  Français  a 
contesté  cette  décision  devant  le  tri- 
bunal administratif  de  Strasbourg, 
qui  a  demandé  à  la  Cour  euro- 
péenne si  une  telle  exclusion  per- 
manente était  «compatible»  avec  le 
droit  de  l'UE.  La  loi  européenne  pré- 
voit que  «les  personnes  dont  le 
comportement  sexuel  les  expose 
au  risque  de  contracter  des  mala- 
dies infectieuses  graves  transmis- 
sibles  par  le  sang  sont  exclues  de 
manière  permanente  du  don  de 
sang». 

Dans  ses  conclusions,  l'avocat  gé- 
néral considère  que  «le  seul  fait 
pour  un  homme  d'avoir  eu  ou 
d'avoir  des  rapports  sexuels  avec 
un  autre  homme  ne  constitue  pas 
un  "comportement  sexuel"  qui 
justifierait  l'exclusion  perma- 
nente d'un  tel  homme  du  don  de 
sang».  «La  réglementation  fran- 
çaise tend  plutôt  à  considérer  ce 
fait  comme  une  présomption  irré- 
fragable d'exposition  à  un  risque 
élevé,  indépendamment  des 
conditions  et  de  la  fréquence  des 
rapports  ou  des  pratiques  obser- 
vées. (...)  Le  critère  retenu  par  la 
France  est  ainsi  formulé  d'une 
manière  trop  large  et  trop  généri- 
que.» 

Les  États  membres  «peuvent 
maintenir  ou  établir  des  mesures 
de  protection  plus  strictes  que  cel- 
les édictées  dans  la  directive», 
mais  leur  liberté  «s'arrête  dès  que  le 
respect  (...)  des  droits  et  libertés 
fondamentaux  est  menacé»,  rap- 
pelle Paolo  Mengozzi. 

«Or,  en  excluant  de  manière  dé- 
finitive du  don  de  sang  tout 
homme  ayant  eu  ou  ayant  des 
rapports  sexuels  avec  un  autre 
homme,  la  réglementation  fran- 
çaise introduit  une  évidente  dis- 
crimination indirecte  fondée,  de 
manière  combinée,  sur  le  sexe  (les 


hommes)  et  sur  l'orientation 
sexuelle  (l'homosexualité  et  la  bi- 
sexualité)». 

L'avocat  général  estime  que  la  ré- 
glementation française  «poursuit 
bien  un  objectif  légitime  dans  la 
mesure  où  elle  vise  à  réduire  au 
maximum  les  risques  de  contami- 
nation et  contribue  ainsi  à  l'objec- 
tif général  d'assurer  un  niveau 
élevé  de  protection  de  la  santé  pu- 
blique». 

Mais  elle  «pourrait  aller  au-delà 
de  ce  qui  est  nécessaire  à  la  réali- 
sation de  cet  objectif». 

>Des  questionnaires 
d'évaluation  à  revoir 

La  juridiction  française  «devra 
donc  vérifier  si  la  situation  épidé- 
miologique  propre  à  la  France  re- 
pose sur  des  statistiques  fiables, 
représentatives  et  récentes  et  si, 
en  l'état  actuel  des  connaissances 
scientifiques,  il  ne  serait  pas  possi- 
ble (...)  de  prévoir  des  mesures  de 
mise  en  quarantaine  des  dons 


dans  l'attente  de  l'expiration  de  la 
fenêtre  silencieuse»,  période  pen- 
dant laquelle  le  virus  n'est  pas  dé- 
tectable. 

L'avocat  général  souligne  «l'inco- 
hérence de  la  réglementation 
française»,  qui  ne  prévoit  «pas  de 
contre-indication  spécifique  vi- 
sant une  femme  dont  le  parte- 
naire aurait  eu  ou  aurait  des  rap- 
ports sexuels  avec  d'autres  hom- 
mes». 

Par  ailleurs,  une  personne  dont  le 
partenaire  est  séropositif  «ne  fait 
l'objet  que  d'une  contre-indica- 
tion temporaire  de  quatre  mois, 
alors  que,  dans  un  tel  cas,  l'expo- 
sition au  risque  est  réelle». 

Toujours  selon  Paolo  Mengozzi,  la 
juridiction  française  devra  aussi  vé- 
rifier s'il  n'est  pas  possible  de  «re- 
manier le  questionnaire  destiné  à 
évaluer  les  candidats  au  don  du 
sang  de  manière  à  permettre  au 
personnel  médical  d'identifier,  au 
cours  d'un  entretien  individuel,  si 
les  candidats  ont  un  comporte- 
ment sexuel  dit  "à  risque"». 
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LEITARTIKEL 

Angekommen  in  Briissel 


it  der  breiten  Bestati- 
gung  durch  das  Europa- 
parlament  dièse  Woche 


ist  der  Europaer  Jean-Claude  Jun- 
cker  endlich  in  Briissel  „angekom- 
men"  -  wenn  auch  nicht  am  ur- 
sprùnglichen  Ziel,  dem  Ratsvorsitz, 
sondern  an  der  Spitze  der  Kom- 
mission.  Das  Amt  ist  ihm  nicht  in 
den  SchoB  gefallen:  Er  musste  es 
sich  erst  erkampfen.  Juncker  dùrf- 
te  das  so  in  ihn  gesetzte  Vertrauen 
deshalb  umso  mehr  schatzen. 

Der  Luxemburger  ist  der  erste 
neue  Kommissionsprasident  seit 
Inkrafttreten  des  Lissabon-Vertra- 
ges  im  Jahr  2009.  Damit  ist  er  der 
erste  Chef  der  EU-Exekutive,  der 
aus  Wahlen  hervorgegangen  und 
mit  demokratischer  Legitimitat 
ausgestattet  ist:  Zwar  macht  dies 
allein  ihn  noch  nicht  zum  „Mann 
des  Europaparlaments",  aber  es 
gibt  ein  Zweckbundnis  zwischen 
Brussel  und  StraBburg,  das  auf  der 
Interessengemeinschaft  beider 
Institutionen  als  Gegengewichte 
zum  machtigen  Rat  fuBt. 

Doch  steht  in  Brussel  ein  Wechsel 
der  gesamten  EU-Fuhrungsriege 
an:  Zu  besetzen  bleiben  die  Àmter 
des  Ratsvorsitzenden,  des  AuBen- 
beauftragten  und  des  hauptamtli- 
chen  Eurogruppe-Chefs.  Die  kùnf- 
tige  Personalkonstellation  dùrfte 
das  EU-Machtgefùge  nachhaltig 
beeinflussen.  Bei  dieser  „Paketlô- 
sung"  kommt  ein  Proporz  zum 
Tragen,  um  die  erwùnschte  politi- 
sche,  geschlechtliche  und  ré- 
gionale" Ausgewogenheit  sicher- 
zustellen.  Im  Mittelpunkt  steht  die 
Nachfolge  des  Ratsvorsitzenden 
Herman  Van  Rompuy,  der  als  ein 
Mann  des  Ausgleichs  zugleich 
diskret  und  effizient  gewirkt  hat, 
und  von  Catherine  Ashton,  die  erst 
mùhsam  im  Lauf  ihrer  Amtszeit 
Erfahrung  als  Diplomatin  erworben 
hat.  Beide  sind  die  ersten  auf  vom 
Lissabon-Vertrag  geschaffenen 
Posten  ùberhaupt,  beide  sind  poli- 
tisch  „schwache"  Persônlichkeiten 
-  was  wohl  durchaus  in  der  Ab- 
sicht  ihrer  „Mentoren"  -  der 
Staats-  und  Regierungschefs  -  lag. 
Umso  mehr  beunruhigt,  dass  auch 
dièse  Woche  keine  Entscheidung 


Juncker  ist  beson- 
nen,  aber  ein  Mann 
mit  Uberzeugungen 
und  eigenem  Kopf." 

WOLF  VON  LEIPZIG 


uber  ihrer  Nachfolge  gefallen  ist. 
Das  Geschacher  und  die  Ranke- 
spiele  in  Brussel  um  dièse  Top- 
posten  werfen  die  Frage  auf,  ob 
kùnftig  nicht  zumindest  die  Kom- 
missare  vom  Kommissionsprasi- 
denten  statt  von  den  Mitglied- 
staaten  bestimmt  werden  sollten. 

Die  EU  wird  in  den  kommenden 
fùnf  Jahren  entscheidend  gepragt 
werden  vom  Spannungsverhaltnis 
zwischen  Gemeinschaftsmethode 
und  Regierungszusammenarbeit  - 
sprich:  ob  fôderal  oder  subsidiar, 
solidarisch  oder  eigenverantwort- 
lich.  GroBbritannien  vor  allem  - 
aber  nicht  allein  -  wird  den  Kurs  in 
Briissel  mit  Argusaugen  verfolgen. 
Die  Kommission  ist  zwar  ein  Kol- 
legium,  gleichwohl  besitzt  Juncker 
als  Prasident  eine  Richtlinienkom- 
petenz.  So  hat  London  ihm  in  der 
Person  des  designierten  britischen 
Kommissars  Jonathan  Hill  einen 
„Aufpasser"  zur  Seite  gestellt.  Es 
ist  jedoch  zu  fragen,  ob  es  seine 
Karten  nicht  ùberreizt.  Das  Euro- 
paparlament  kônnte  dem  ausge- 
wiesenen  Europagegner  im  Herbst 
leicht  die  Bestatigung  verweigern. 

Juncker  fallt  die  delikate  Aufgabe 
zu,  die  Gewichte  Gemeinschafts- 
methode und  Regierungszusam- 
menarbeit auszutarieren.  Er  ist 
wohl  ûberzeugter  Europaer,  aber 
kein  Anhanger  der  „Vereinigten 
Staaten  von  Europa".  Er  ist  beson- 
nen,  aber  auch  ein  Mann  mit 
Uberzeugungen  und  eigenem  Kopf. 
Insofern  irrt  „Der  Spiegel",  wenn  er 
ihn  als  „stillen  Schleicher"  verun- 
glimpft.  Grund  also,  stolz  auf  den 
Luxemburger  zu  sein?  Vorschuss- 
lorbeeren  sind  fur  so  Geehrte  eher 
Belastung  als  Ermunterung  -  siehe 
Friedensnobelpreistrager  Barack 
Obama.  Juncker,  dem  Europaer" 
ist  fur  dièse  Herkulesaufgabe  viel- 
mehr  Standhaftigkeit  zu  wùnschen. 

■  wolf.leipzig@wort.lu 
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„Unsere  Familien  sind  nur  Statten  der  Liebe,  wenn  sie  Stàtten  des  Dienstes  sind" 

150.  Jubilâum  der  Basilika  in  Kevelaer 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  pràsidiert  das  feierliche  Pontifikalamt  im  Marienwallfahrtsort 


VON  MARC  JECK 


Acht  Bischôfe  -  darunter  der  friihe- 
re  apostolische  Vikar  fur  Luxemburg 
Théodore  Laurent  (1804-1884)  -  ka- 
men  am  4.  Juli  1864  angereist,  um 
die  durch  „ihre  GrôBe  und  Schônheit 
imponierende  neue  Wallfahrtskir- 
che"  (Luxemburger  Wort  vom  3.  Juli 
1864)  im  niederrheinischen  Kevelaer 
feierlich  einzuweihen.  150  Jahre 
spâter  war  es  der  Erzbischof  von 
Luxemburg,  der  den  Jubilàumsgot- 
tesdienst  zum  Weihetag  in  Kevelaer 
feierte. 

Kevelaer  verdankt  seinen  Aufstieg 
vom  unbedeutenden  Heidedorf 
zum  „Europa  des  Glaubens",  wie 
Papst  Johannes  Paul  IL  die  Wall- 
fahrtsstadt  bezeichnete,  der  Ein- 
setzung  eines  7,5  x  11  cm  grotëen 
Kupferstichs  der  Luxemburger 
„Trôsterin  der  Betrùbten"  im  Jah- 
re 1642.  Die  Anziehungskraft  des 
Andachtsbildes  war  derart,  dass  es 
selbst  zum  Gnadenbild  wurde  und 
sehr  schnell  die  Ausstrahlung  des 
Luxemburger  Mutterbildes  ùber- 
treffen  sollte. 

Das  Stadtbild  ist  geprâgt  vom  93 
Meter  hohen  Turm  der  Marien- 
basilika,  dem  hôchsten  Kirchturm 
am  Niederrhein.  Die  1874  konse- 
krierte  Basilika  dominiert  zwei- 
felsohne  den  Kapellenplatz.  Im  In- 
nern  des  neo-gothischen  Sakral- 
baus  besticht  die  kùnstlerische 
Ausmalung  durch  den  Kirchenma- 
ler  Friedrich  Stummel.  Deutsch- 
lands  zweitgrôtëte  Kirchenorgel 
befindet  sich  in  der  vom  Kolner 
Dombaumeister  Vinzenz  Statz 
konzipierten  Marien-Basilika. 


Vor  dem  Kevelaerer  Priesterhaus:  Erzbischof  Hollerich  neben  Domkapitular  Rolf  Lohmann,  Diakon  Jan  Klucken, 
Zeremoniar  Jean-Pierre  Reiners  und  Ehrendomherr  Fernand  Huberty.  (v.r.n.l.)  (foto-.  ernst  koppers) 


Sechs  Jahre  hatten  die  Bauarbei- 
ten  gedauert,  sechs  Millionen 
Backsteine  wurden  gebrannt.  Ar- 
chitekt  Vinzenz  Statz  baute  ein 
„Gotteshaus  fur  die  Ewigkeit". 

Anfang  Juli  feierte  die  Basilika 
den  150.  Geburtstag  ihrer  Einwei- 


hung.  Das  Jubilâums-Motto  ist  ei- 
nem  alten  bekannten  Kirchenlied 
angelehnt:  „Ein  Haus  voll  Glorie 
schauet  weit  ùber  aile  Land".  Ein 
Vorgeschmack  auf  das  Jubilâum 
gab  es  in  der  diesjâhrigen  Oktave, 
als  rund  300  Kevelaerer  in  der  Ka- 


thedrale  ein  gutes  Stùck  Kevelaer 
deklinierten. 

Dem  Beispiel  Marias  folgen 

Die  zentrale  Feier  in  Kevelaer 
wurde  am  6.  Juli  von  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  geleitet.  Mit 


dem  Luxemburger  Erzbischof  wa- 
ren  Zeremoniar  Jean-Pierre  Rei- 
ners und  Ehrendomherr  Fernand 
Huberty  nach  Kevelaer  gereist. 
Auch  eine  Délégation  aus  Luxem- 
burg von  „Luxpélé",  die  von  Fer- 
nand Huberty  angefùhrt  war,  nahm 
am  festlichen  Gottesdienst  in  der 
Marien-Basilika  teil.  Der  Erzbi- 
schof war  umgeben  u.  a.  von  Dom- 
kapitular Rolf  Lohmann  und  dem 
langjâhrigen  Wallfahrtsrektor  Ri- 
chard Schulte-Staade,  der  ent- 
scheidende  Meilensteine  in  der 
Freundschaft  zwischen  Kevelaer 
und  Luxemburg  setzte. 

In  seiner  Predigt  ging  der  Lu- 
xemburger Oberhirte  auf  die  Wei- 
tergabe  des  Glaubens  ein.  Glaube 
weitergeben  bedeute  nicht,  eine 
Ûberzeugung  dem  anderen  zu- 
sprechen.  „Der  andere  hat  ja  auch 
eine  Ûberzeugung.  Dann  prallt 
beides  aufeinander."  Die  Weiter- 
gabe  des  Glaubens  geschehe  zu- 
erst  durch  das  christliche  Leben, 
durch  ein  Leben  des  konkreten 
Dienstes.  So  wie  auch  Maria  ge- 
dient  hat.  Im  Hinblick  auf  die  Fa- 
milie,  die  im  Zentrum  der  kom- 
menden  Bischofssynode  steht,  be- 
krâftigte  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich:  „Unsere  Familien  sind 
nur  Statten  der  Liebe,  wenn  sie 
auch  Statten  des  Dienstes  sind". 

Am  Anschluss  an  den  feierli- 
chen  Gottesdienst  erteilte  der  Lu- 
xemburger Erzbischof  den  pâpst- 
lichen  Segen  -  dièses  Privileg,  an 
den  vier  marianischen  Hochfesten 
den  pâpstlichen  Segen  durch  einen 
Wùrdentrâger  zu  spenden,  hat  die 
Marienstadt  ubrigens  seit  dem 
Jahre  1884. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Uber  den  Umgang  mit  Unkraut 


VON  MARTINE  REGENWETTER 

An  diesem  Sonntag  hôren  wir  die 
Fortsetzung  des  13.  Kapitels  des 
Matthâusevangeliums.  Die  Verse 
24  bis  43  enthal- 
ten  gleich  meh- 
rere  Gleichnisse 
iiber  das  Reich 
Gottes.  Dièses 
ist  sicherlich  ei- 
ner  der  Glau- 
benssâtze,  die 
Christen  sich 
am  schwierigs- 
ten  vorstellen  kônnen.  Vieles,  was 
uns  darùber  gesagt  wird,  ist  kom- 
pliziert,  so  z.  B.  die  Aussage  Jesu, 
es  sei  schon  da  und  gleichzeitig 
noch  im  Kommen. 

So  verzweifeln  viele  auch  re- 
gelmâftig  an  der  Allgegenwârtig- 
keit  des  Leids  in  der  Welt:  Wie 
kann  das  Reich  Gottes  schon  da 
sein,  wenn  es  doch  so  viel  Leid 
gibt?  Dièse  Frage  wirft  auch  das 
erste  Gleichnis  des  heutigen  Aus- 
zugs  aus  dem  Evangelium  auf  -  wie 
kommt  das  Unkraut  in  ein  Feld,  wo 
der  Sâmann  nur  guten  Weizen  ge- 
sât  hat  und  wie  soll  man  dagegen 
vorgehen? 

Der  erste  Drang  des  Menschen 
ist,  es  auszureitëen.  Seien  wir  mal 


ehrlich,  wer  von  uns  hat  sich  nicht 
schon  ùber  das  Verhalten,  den  an- 
scheinend  mangelnden  Glauben 
oder  die  in  unseren  Augen  unpas- 
sende  Frômmigkeit  eines  Mit- 
christen  geârgert  und  sich  ge- 
wùnscht,  die  Kirchengemeinschaft 
bestùnde  nur  aus  „guten  Chris- 
ten"? Was  allerdings  ist  genau  Gut 
und  Bôse?  Inwiefern  sind  wir  im 
Stande,  es  auseinanderzuhalten, 
wie  Gott  es  kann?  Ist  ailes  bôse,  was 
wir  nicht  selbst  gesât  haben?  Mit 
der  Anmaftung  selbst  zwischen  Gut 
und  Bôse  zu  richten,  reiftt  der 
Mensch  auch  wunderbare  Blumen 
aus,  in  der  Meinung,  es  sei  Un- 
kraut und  zertritt  Schmetterlinge, 
weil  er  momentan  nur  die  unan- 
sehnliche  Raupe  sieht.  Die  Welt  in 
Gut  und  Bôse  zu  unterteilen,  ist  ei- 
ne verfùhrerische  Versuchung, 
denn  es  vermittelt  Sicherheit,  es 
macht  das  Urteilen  ùber  die  Welt 
einfach,  man  denke  an  die  soge- 
nannte  „Achse  des  Bôsen". 

Die  Folge  sind  Fehleinschât- 
zungen,  Denkfehler  und  Irrtùmer, 
die  auf  ùbertriebenem  Schwarz- 
Weift-  Denken  beruhen,  welches 
die  vielen  Nuancen  und  Grautône 
einfach  ùbersieht.  Dies  ist  leicht 
erkennbar  fùr  jeden  von  uns,  der 
in  sein  eigenes  Herz  schaut.  Den 


Mt  13,  24-43 

Menschen,  der  nur  gut  oder  nur 
bôse  wâre,  gibt  es  nicht.  Wie  im 
Acker  liegt  Gut  und  Bôse  auch  in 
uns  sehr  nahe  beieinander  und  da- 
zwischen  liegen  die  zahlreichen 
Grauzonen.  Der  Sâmann  ordnet  an, 
das  Unkraut  nicht  auszureitëen, 
sondern  es  bis  zur  Ernte  durch 
Gott  selbst  stehen  zu  lassen. 

Tatsâchlich  wùrde  das  Ausrei- 
ften  der  Kirche  Jesu  nicht  âhneln, 


denn  es  verwehrt  dem  Sùnder  jeg- 
liche  Chance  auf  Besserung,  er 
wâre  ein  fùr  aile  Mal  ausgeschlos- 
sen  und  abgestempelt.  Dabei  hat 
Jésus  uns  die  Hoffnung  gegeben, 
dass  auch  der  schlimmste  Sùnder 
seinen  Weg  zur  Umkehr  und  zur 
Vergebung  finden  kann.  Durch 
Gottes  Geist  hat  der  Mensch  de- 
finitiv  die  Môglichkeit,  den  alten 
Menschen  abzulegen  und  sich  zu 


Der  Sâmann  ordnet  an,  das  Unkraut  nicht  auszureifien,  sondern  es  bis  zur 
Ernte  durch  Gott  selbst  stehen  zu  lassen.  (foto-.  tessy  hansen) 


bekehren.  Viele  emblematische 
Nachfolger  Jesu  hâtten  den  An- 
forderungen  einer  „reinen  Kir- 
che" nicht  standgehalten.  Man 
denke  nur  an  Petrus,  der  den 
Herrn  drei  Mal  verleugnet  hat 
oder  an  Maria  Magdalena,  die  den 
Vorgaben  von  vorneherein  nicht 
entsprochen  hâtte.  Aber  sie  haben 
sich  von  ganzem  Herzen  bekeh- 
ren lassen  und  sind  uns  heute  noch 
ein  Beispiel. 

Fragen  wir  uns,  ob  nicht  man- 
gelndes  Vertrauen  uns  Menschen 
richten  und  (ver)urteilen  lâsst. 
Kônnen  wir  glauben,  dass  das 
Reich  Gottes  schon  da  ist  und  dass 
es  schlussendlich  siegen  wird? 
Dabei  haben  wir  allen  Grund  zu 
hoffen  und  zu  vertrauen,  denn  laut 
Jésus  ist  das  Reich  Gottes  wie  ein 
Senfkorn,  das  kleinste  aller  Kôr- 
ner,  welches  aber  in  kùrzester  Zeit 
zu  einem  riesigen  Baum  heran- 
wâchst.  Es  âhnelt  auch  dem  Sau- 
erteig,  von  dem  die  Kôchin  im- 
mer  ein  wenig  fùr  den  nâchsten 
Teig  ùbrig  lâsst.  Es  ist  also  immer 
prâsent  und  eine  kleine  Menge  da- 
von  kann  immer  wieder  genùgen, 
um  vieles  zu  verwandeln.  Stârken 
und  unterstùtzen  wir  also  das  Gu- 
te  in  jedem  von  uns  und  ùberlas- 
sen  wir  das  Unkraut  Gott. 
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„Sensation  zum  Dreikônigenjahr" 

Schmuckstein  des  Schreines  kehrt  fur  vier  Monate  aus  dem  Kunsthistorischen  Muséum  in  Wien  zuruck 


Ausstellung  zum  850.  Jubilaum  der  Ankunft  der  Reliquien  in  Kôln 


Der  um  278  vor  Christus  entstandene  Ptolemaer-Kameo  ist  im  Besitz  des  Kunsthistorischen  Muséums  in  Wien: 
Einstprangte  das  Relief  in  der  Mitte  der  Trapezplatte  des  Schreines  im  Kôlner  Dom  -  bis  er  am  28.  Januar  1574 
schnôde  geraubt  wurde.  (foto:  copyright  kunsthistorisches  muséum  wien) 


Was  wàre  Kôln  ohne  die  Heiligen  Drei 
Kônige?  -  Zum  Gluck  eine  rein  rheto- 
rische  Frage,  denn  die  Ankunft  der 
Gebeine  der  „Weisen  aus  dem  Mor- 
genland"  am  23.  Juli  vor  850  Jahren 
machte  das  „hillije  Kolle"  erst  zu 
dem,  was  es  ist.  So  feiern  katholische 
Kirche,  Stadt  und  andere  Institutio- 
nen  ein  ganzes  Jahr  lang  das  Jubila- 
um mit  Vortrâgen,  Fùhrungen,  Got- 
tesdiensten,  Ausstellungen  und  an- 
deren  Aktionen  fur  GroB  und  Klein. 

Den  Auftakt  macht  die  Ausstel- 
lung „Caspar  -  Melchior  -  Baltha- 
sar.  850  Jahre  Dreikônigenvereh- 
rung  im  Kôlner  Dom",  die  ab 
Samstag  in  der  Domschatzkam- 
mer  zu  sehen  ist.  Den  Schwer- 
punkt  der  Schau  bis  zum  25.  Ja- 
nuar bilden  der  Reliquienschrein 
des  Nikolaus  von  Verdun  (um  1130 
bis  nach  1205)  und  die  mittelal- 
terliche  Goldschmiedekunst  des 
friïhen  13.  Jahrhunderts.  In  der 
Hubertuskapelle  sind  die  ver- 
schiedenen  Standorte  des  Schrei- 
nes innerhalb  der  Kathedrale  The- 
ma.  Und:  Neben  neuen  kunsthis- 
torischen Erkenntnissen  wird  es 
dabei  eine  «Sensation  zum  Drei- 
kônigenjahr" geben,  wie  das 
Erzbistum  Kôln  am  Dienstag  an- 
kùndigte. 

Erstmals  seit  440  Jahren  kehrt 
nâmlich  der  wertvollste  Schmuck- 
stein des  Schreins  fur  vier  Monate 
nach  Kôln  zuruck:  der  um  278  vor 
Christus  entstandene  Ptolemaer- 
Kameo  aus  dem  Kunsthistori- 
schen Muséum  in  Wien.  Einst 
prangte  das  Relief  in  der  Mitte  der 
Trapezplatte  des  Schreines  -  bis  er 
am  28.  Januar  1574  schnôde  ge- 
raubt wurde.  Der  Schrein,  grôtëtes 
und  bedeutendstes  Goldschmie- 
dewerk  des  Mittelalters,  war  da- 
mais wâhrend  der  Morgenmesse 
bei  geôffnetem  Gitter  fur  kurze 
Zeit  unbewacht.  Blitzschnell  ge- 
lang  es  einem  Dieb,  eine  ganze 
Reihe  wertvollster  Kostbarkeiten 
abzureifëen.  Sofort  nach  Bekannt- 
werden  des  Raubes  wurden  die 


Pforten  der  Stadt  verschlossen,  der 
Diebstahl  in  allen  Kirchen  be- 
kannt  gemacht  und  eine  Beloh- 
nung  fur  Zeugen  ausgesetzt.  Den- 
noch  gelang  es  nicht,  Beute  und 
Ûbeltâter  zu  finden. 

Schmerzlichster  Verlust  war  der 
zentrale  Steins  an  der  Trapezplat- 


te, die  das  Hâupterbrett  mit  den 
gekrônten  Schâdelreliquien  ver- 
schlieftt.  Das  Schmuckrelief  zeigt 
Portrâts  des  âgyptischen  Kônigs 
Ptolemaios  IL  (283-246  vor  Chris- 
tus), seiner  Schwester  und  Gattin 
Arsinoe  IL  sowie  einer  dritten 
Person.  Aufgrund  dessen  wurde 


der  Kameo  im  Mittelalter  als  Ab- 
bild  der  Heiligen  Drei  Kônige  in- 
terprétiez. Das  Relief  konnte 
schlieftlich  1952  durch  den  Direk- 
tor  des  Rheinischen  Landesmuse- 
ums,  Eduard  Neuffer,  als  der  Pto- 
lemaer-Kameo in  Wien  identifi- 
ziert  werden.  Offenbar  war  das 


Raubgut  ùber  die  Sammlung  des 
Herzogs  von  Mantua  in  die  kai- 
serlichen  Sammlungen  gelangt. 
Heute  ist  der  aus  einem  zehn- 
schichtigen  indischen  Sardonyx 
geschnittene  Kameo  ein  Haupt- 
exponat  in  der  Antikensammlung 
des  Muséums. 

Dass  der  Schrein  im  Kôlner  Dom 
tatsâchlich  auf  Nikolaus  von  Ver- 
dun zuriickgeht,  ist  eines  der  For- 
schungsergebnisse,  die  die  Kunst- 
historikerin  Dorothée  Kemper  in 
rund  elfjâhriger  Arbeit  erzielt  hat 
und  die  zum  Teil  in  der  Schau  vor- 
gestellt  werden.  In  ihrem  drei- 
bândigen  Werk  „Die  Goldschmie- 
dearbeiten  am  Dreikônigen- 
schrein:  Bestand  und  Geschichte 
seiner  Restaurierungen  im  19.  und 
20.  Jahrhundert"  seien  zudem 
erstmals  sâmtliche  Bestandteile 
des  1,53  Meter  hohen,  1,10  Meter 
breiten  und  2,20  Meter  langen 
Schreins  dokumentiert,  analysiert 
und  datiert  worden. 

Auch  Kempers  Werk  verzeich- 
net  Diebstâhle,  Unfâlle  und  Ver- 
ânderungen,  die  der  Schrein  ùber 
die  Jahrhunderte  erlebt  hat.  Der 
wohl  frechste  Raub  datiert  auf 
1820,  als  sich  ein  Dieb  im  Dom  ein- 
schlieften  liei?>  und  fast  aile  Be- 
schlâge  an  der  Stirnseite  des  gol- 
denen  Gefàtëes  entfernte.  „Er  wur- 
de erwischt  und  schlimm  be- 
straft",  so  Kemper.  Ûberhaupt  sei- 
en fast  aile  gestohlenen  Objekte 
wieder  aufgetaucht.  Gelegentlich 
wurde  dem  Reliquienschrein  auch 
heftig  zuleibe  gerùckt:  Als  er  1794 
vor  franzôsischen  Revolutions- 
truppen  in  Sicherheit  gebracht 
wurde,  entstanden  so  grotëe  Schâ- 
den,  dass  er  um  40  Zentimeter  ge- 
kiïrzt  wurde.  Dièse  Maftnahme 
machten  Restauratoren  zwischen 
1961  und  1972  rùckgângig.  Àhnlich 
wie  seine  „Bewohner"  einst  zur 
Krippe  von  Bethlehem,  zog  der 
Reliquienschrein  ùber  die  Jahr- 
hunderte quer  durch  den  Dom. 
Darùber  wird  in  der  Ausstellung 
viel  zu  erfahren  sein.  (KNA) 


Une  rencontre  placée  sous  le  signe  de  l'amitié  et  de  la  mission 


Fête  missionnaire  2014 


PAR  ENRICHETTA  PETTERUTI 

Depuis  plus  de  20  ans  de  nom- 
breuses personnes  se  retrouvent 
autour  des  Missionnaires  de  l'Im- 
maculée -  Père  Kolbe  pour  un 
week-end  de  joie  et  de  solidarité. 
C'est  une  fête  originale  car  elle 
traduit  à  la  fois  un  moment  d'ami- 
tié parmi  les  collaborateurs  et  les 
participants  et  un  moment  privi- 
légié de  solidarité  envers  les  po- 
pulations de  l'Amérique  latine, 
surtout  les  enfants  du  Centre  so- 
cial au  Brésil  (Cité  de  l'espérance) 
et  en  Bolivie  (Arc-en-ciel  de  la  joie) 
où  vivent  et  travaillent  les  mis- 
sionnaires, dans  ces  pays  moins  fa- 
vorisés. 

Cette  année,  il  y  a  eu  une  nou- 
veauté: soutenir  aussi  le  projet 
pastoral  pour  jeunes  de  l'arche- 
vêché en  Thaïlande  «Découvrir  la 
vie  des  Karens». 

En  quoi  ont-elles  consisté  ces 
journées  missionnaires?  En  de 


nombreux  événements,  et  la  nou- 
veauté de  cette  année  réside  en  un 
espace  spirituel.  Une  messe  des 
missions  a  été  célébrée  par  l'abbé 
Jean  Ehret.  L'adoration  du  Saint- 


Sacrement  a  accompagné  toute  la 
fête  pour  soutenir  les  personnes 
qui  y  ont  travaillé,  participé  et  col- 
laboré par  leurs  dons,  des  lots  pour 
la  tombola  ou  de  la  nourriture  etc. 


Les  participants  à 

la  Fête  mission- 
naire à Luxem- 
bourg-Hollerich 
assistent  aux 
danses  du  groupe 
«Estampas  Pe- 
ruanas». 

(PHOTO: 

M.  C.  ANCARANI) 


Des  danses  de  différents  grou- 
pes folkloriques  ont  animé  la  fête: 
Sexto  Sentido,  le  club  culturel  bul- 
gare «Gaida»,  Estampas  Peruanas, 
groupe  folklorique  de  Remich. 


L'espace  missionnaire  du  samedi 
soir  et  du  dimanche  après-midi  a 
vu  les  témoignages  de  mission- 
naires du  Brésil,  de  la  Bolivie  et 
de  la  Thaïlande. 

Une  marche  de  l'amitié  était 
également  prévue,  une  prome- 
nade solidaire  «Hollerich-Pétrus- 
se»  pour  sensibiliser  les  partici- 
pants aux  projets  missionnaires. 
La  pluie  en  a  empêché  la  réalisa- 
tion. 

La  gratitude  des  Missionnaires 
du  Luxembourg,  des  enfants  et 
des  familles  que  nous  aidons  dans 
les  missions  est  un  encoura- 
gement à  poursuivre  ensemble 
notre  mobilisation  missionnaire  et 
solidaire. 


Missionnaires  de  l'Immaculée  -  Père  Kolbe 
CCPL  IBAN  LU25  1111 1160  8573  0000  /Code  BIC: 
CCPLLULL,  BCEE  IBAN  LU15  0019  1055  6072 
8000/  Code  BIC:  BCEELULL 

■  www.kolbemission.org 
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Bilderausstellung 
in  den  Kirchen 


Bêles.  Im  Anschluss  an  die  Sams- 
tagabendmesse  hatte  der  Pfarr- 
verband  der  Gemeinde  Sassen- 
heim  jùngst  in  die  Beleser  Kirche 
zur  Vernissage  einer  Bilderaus- 
stellung von  Fritz  Schleck  einge- 
laden.  Die  zwecks  besseren  Ver- 
stândnisses  mit  Kommentaren  des 
Kùnstlers  versehenen  abstrakten 
Gemàlde  waren  ebenfalls  sonn- 
tags  in  Anwesenheit  von  F. 
Schleck  zu  besichtigen  sowie  am 
13.  Juli  nach  dem  11  Uhr-Gottes- 
dienst  und  zwischen  15  und  18  Uhr 
in  der  Kirche  in  Metzerlach. 
Der  Autodidakt,  der  allgemein 
durch  sein  kirchliches  Engage- 
ment innerhalb  der  Gemeinde 
Sassenheim  bekannt  ist,  hat  sein 
frùheres  Hobby  wàhrend  seiner 
Pensionierung  aufgefrischt  und 
seine  Werke  bereits  bei  der  loka- 
len  christlichen  Gewerkschaft  und 
im  „Konschthaus  beim  Engel" 
in  der  Hauptstadt  ausgestellt.  Er 
drùckt  seine  Emotionen  und  seine 
Kreativitât  vornehmlich  in  religi- 
ôsen  Motiven  mit  Collagen  und 
Strukturen  auf  der  Basis  von 
Acryl  aus,  wobei  er  einfaches 
Material  aus  der  Natur  verwen- 
det.  Ein  Teil  des  Erlôses  aus  den 
verkauften  Bildern  kommt  dem 
Projekt  der  Vereinigung  „Hand  an 
Hand"  fur  die  Kinder  der  „Casa 
Roger  Thill"  in  Brasilien  zugute. 
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Messdiener  stellen  bei  Rallye  Wissen  und  Geschicklichkeit  unter  Beweis 


Ellingen.  Anfang  Juli  wird  in  der  Erzdiôzese  Luxemburg  vielerorts  des  temperaturen  wurden  bei  Spiel  und  Spaft  Wissen,  Schnelligkeit  und  Ge- 
heiligen  Tarcisius,  des  Patrons  aller  Ministranten,  gedacht.  Aus  diesem  schicklichkeit  der  rund  50  teilnehmenden  Kinder  und  Jugendlichen  ge- 
Anlass  lud  das  diôzesane  Référât  fur  die  Ministrantenpastoral  aile  Mess-  testet.  Bei  der  abschlieftenden  Siegerehrung  und  der  Grillparty  war  die 
diener  zu  einer  gemeinsamen  Feier  in  den  Osten  das  Landes  ein.  Gast-  Freude  ùber  den  gelungenen  Nachmittag  in  den  Gesichtern  aller  Teil- 
geber  war  die  idyllische  Pfarrei  Ellingen.  Nach  einem  kurzen,  aber  sehr  nehmer  und  der  Organisatoren  zu  sehen.  Und  man  gab  sich  das  Wort, 
intensiven  Wortgottesdienst  zu  Ehren  des  heiligen  Tarcisius  in  der  Pfarr-  nàchstes  Jahr  eine  weitere  Auflage  eines  solchen  Tarcisius-Festes  zu  or- 
kir  che  stand  eine  Rallye  auf  dem  Programm.  Bei  herrlichen  Sommer-  ganisieren.                                    (foto-.  lëtzebuerger  massendénger) 
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„Bndderlech  Deelen"  setzt  Arbeit  in  Brasilien  fort 


Bildung  fur  Kinder 
aus  dem  Armenviertel 

Vereinigung  bietet  Jugendlichen  in  Rio  de  Janeiro  eine  Zukunft 


Die  Kinder  werden  vom  „Centro  de  Atividades  Comunitârias  Esperança 
do  Futur o"  vor  Gewalt  und  Krankheit  geschiitzt.  (foto-.  bridderlech  deelen) 


VON  SOPHIE-ANNE  SCHAUL 


Die  FuBball-WM  ist  vorbei,  doch  die 
Not  in  Brasilien  bleibt.  Um  Kindern 
und  Jugendlichen  eine  Zukunft  zu 
bieten,  unterstiitzt  ^Bridderlech 
Deelen"  das  „Centro  de  Atividades 
Comunitârias  Esperança  do  Futuro" 
in  Rio  de  Janeiro.  Das  Projekt  wird 
vom  Kooperationsministerium  un- 
terstiitzt, doch  ^Bridderlech  Deelen" 
benôtigt  Spenden,  um  ihren  Anteil 
am  Projekt  zu  finanzieren. 

Seit  ùber  einem  Jahr  macht  das 
grôftte  und  bevôlkerungsreichste 
Land  Lateinamerikas  fast  tâglich 
Schlagzeilen.  Die  Menschen  in 
Brasilien  wehren  sich  gegen  die 
sich  hâufenden  Missstânde  im  ei- 
genen  Land  und  machen  ihrem 
Unmut  in  zahlreichen  Manifesta- 
tionen  Luft.  Die  Bevôlkerung  Bra- 
siliens  verlangt  mehr  Kranken- 
hâuser,  bessere  Schulen,  einen 
funktionierenden  und  bezahlbaren 
ôffentlichen  Transport ... 

Obwohl  die  soziale  Empôrung 
sich  wâhrend  der  Austragung  der 
Weltmeisterschaft  beruhigt  hat  - 
was  wohl  zum  Teil  an  dem  ge- 
waltigen  Sicherheitsaufgebot  lag, 
aber  zum  Teil  sicher  auch  an  der 
Magie  der  Copa  und  der  inhâren- 
ten  Begeisterung  der  Brasilianer 
fur  das  runde  Leder  -  wurde  den- 
noch  die  ganze  Welt  wâhrend  der 
letzten  Monate  ùber  die  Unge- 
rechtigkeiten  im  Land  des  Zucker- 
hutes  informiert. 

Auf  dem  Weg  zu 
einer  gerechteren  Gesellschaft 

Mitte  August  beginnt  der  Wahl- 
kampf,  in  dem  sich  Dilma  Rous- 
seff  beweisen  muss,  denn  im  Ok- 
tober  finden  die  Prâsidentschafts- 
wahlen  statt.  Rund  neun  Milliar- 
den  Euro  soll  die  Copa  das  Land 
bisher  gekostet  haben  -  die  End- 
abrechnung  steht  noch  aus.  660 
Millionen  Euro  wurden  fur  die  Si- 
cherheit  ausgegeben  -  ail  dièse 
Zahlen  sind  hôher  als  bei  jeder  an- 
deren  Ful?.ball-WM.  Hochmoder- 
ne  Stadien,  denen  ein  âhnliches 
Schicksal  droht  wie  jenen  in  Sùd- 
afrika,  von  denen  viele  verwaist 
sind.  Ein  weiteres  Erbe  der  WM 
ist  eine  hochgerùstete  Polizei, 
halbfertige  oder  verlassene  Bau- 
stellen  wie  die  Trambahn  in  Bra- 
silia zum  Beispiel... 

Die  Regierung  versprach  den 
Menschen  Brasiliens  das,  was  sich 
viele  Austragungslânder  erhoffen: 
einen  ôkonomischen  Schub,  von 
dem  aile  profitieren,  mehr  Ar- 
beitsplâtze,  moderne  Infrastruk- 
turen...  Viele  Versprechen  wur- 
den nicht  gehalten,  zahlreiche  Er- 
wartungen  enttâuscht  -  nicht  nur 
die  Hoffnung  des  sechsten  Stern 
an  Brasiliens  Futëballhimmel  hat 
sich  nicht  erfùllt! 

Jedoch  ist  die  brasilianische  Ge- 
sellschaft aufgewacht,  kritischer 
und  anspruchsvoller  geworden  - 
und  rebellischer!  Was  bleibt  nun 
Brasilien  nach  der  Copa?  Die  Be- 
vôlkerung verlangte  lautstark  nach 
einer  gerechteren,  ausgewogene- 
ren  und  modernen  Gesellschaft. 


Wie  der  spanische  Korrespondent 
Juan  Arias  (El  Pais)  am  10.  Juli 
schreibt:  „Manchmal  kônnen  Nie- 
derlagen  als  Sprungbrett  dienen, 
um  besser  zielen  zu  kônnen  und 
Tore  zu  schietëen  gegen  ailes,  was 
wir  als  ungerecht  empfinden". 

Ein  Zentrum  fur  benachteiligte 
Kinder  und  Jugendliche 

„Bridderlech  Deelen"  unterstiitzt 
weiter  jene  Organisationen,  die 
sich  mit  Mut  und  Ausdauer  an  der 
Seite  der  benachteiligten  Bevôl- 
kerung in  Brasilien  engagieren, 
trotz  mancher  Niederlagen  und 
Rùckschlâge. 

Das  „Centro  de  Atividades  Co- 
munitârias Esperança  do  Futuro" 
(Cacef)  im  Armenviertel  „Morro 
Sâo  Carlos"  in  Rio  de  Janeiro  baut 
auf  die  enge  Betreuung  von  Kin- 
dern und  Jugendlichen,  um  sie  so 
vor  Gewalt  und  Ausbeutung,  vor 
Fehlernâhrung  und  Krankheit  zu 
schùtzen  und  ihnen  einen  Zugang 
zu  einer  guten  Bildung  zu  ermôg- 
lichen.  Bildung  ist  das  beste  Mit- 
tel,  diesen  Kindern  eine  dauer- 
hafte  Lôsung  zu  bieten  und  sie  zu 
unterstutzen,  ihr  Leben  spâter 
selbst  in  die  Hand  nehmen  zu  kôn- 
nen. 

Dona  Conceiçâo,  die  Leiterin 
des  Cacef,  drùckt  es  so  aus:  „Wir 
helfen  unseren  Kindern,  nicht  mit 
Gewalt  um  ihre  Existenz  kâmpfen 
zu  mùssen,  sondern  mit  ihrer  Hân- 
de  Arbeit  und  mit  ihrem  Kopf." 

Die  Projekte  werden  zu  80  Pro- 
zent  vom  Kooperationsministeri- 


um finanziert.  Die  Gesamtkosten 
2014  fur  das  Cacef-Projekt  belau- 
fen  sich  auf  75  224,61  Euro.  „Brid- 
derlech  Deelen"  benôtigt  dafùr 
16  248,51  Euro  an  Eigenmitteln. 

Spenden  weiterhin 
dringend  benôtigt 

Jede  Unterstùtzung  wird  wei- 
terhin dringend  gebraucht.  Wer 
den  Kindern  in  Brasilien  helfen 
will,  kann  dies  tun  durch  eine 
Spende  mit  dem  Vermerk 
„Brasilien/Rio"  auf  das  Konto 
von  „Bridderlech  Deelen" 
CCPL  IBAN  LU74 1111 1261 
0097  0000. 

■  10  Euro:  Mahlzeiten  fur  ein 
Kind  wâhrend  eines  Monats  im 
Cacef 

■  30  Euro:  Teilnahme  eines 
Kindes  an  Sportaktivitâten, 
Capoeira  und  Handwerksakti- 
vitâten  wâhrend  eines  Schul- 
jahres 

■  100  Euro:  Unterstùtzung  fur 
die  laufenden  Kosten  des  Cacef 
(Kôchin,  Sozialhelferinnen, 
Putzkraft...) 

Weitere  Informationen  zum 
Projekt  und  der  Arbeit  von 
„Bridderlech  Deelen"  sind  im 
Internet  zu  finden. 

■  www.bridderlechdeelen.lu 
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Verfassungsreform  und  Référendum 

Fahrplan  in  die  politische  Moderne 

Das  GroBprojekt  einer  neuen  Verfassung  soll  bis  spatestens  2018  abgeschlossen  sein  /  2015:  das  Jahr  der  Referenden 


Das  Volk  soll  sich  per  Référendum  zu  wichtigen  Themen  wie  etwa  dem  Auslànderwahlrecht  àujlern  diirfen;  ob  die  Meinung  des  Volkes  dann  auch 
Einzug  in  den  definitiven  Verfassungstext  erhàlt,  ist  noch  lange  nicht  ausgemacht.  (foto-.  shutterstock) 


VON  CHRISTOPH  BUMB 


Bereits  seit  iiber  fiinf  Jahren  arbei- 
ten  die  Parteien  an  einer  neuen 
Verfassung.  Die  Vorarbeiten  fur  diè- 
ses politische  GroBprojekt  reichen 
sogar  bis  in  die  1990er-Jahre  zuriick. 
Parallel  zur  Fertigstellung  des  Tex- 
tes soll  im  kommenden  Jahr  das 
vorgeschaltete  Référendum  zu 
wichtigen  Sachfragen  stattfinden. 
Das  Ergebnis  der  Volksbefragung 
soll  dann  noch  in  den  definitiven 
Verfassungstext  einflielten.  Bis  es 
zu  einer  Verabschiedung  des  als 
„ Verfassung  fur  ein  modernes  Lu- 
xemburg"  bezeichneten  Grundge- 
setzes  kommt,  kann  es  allerdings 
noch  einige  Zeit  dauern. 

Seit  1948  ist  Luxemburg  laut  sei- 
ner  Verfassung  eine  parlamenta- 
rische  Demokratie.  Seitdem  wur- 
de  das  Grundgesetz  oft  refor- 
miert,  allerdings  noch  auf  der  Ba- 
sis  des  Textes,  der  aus  dem  Jahre 
1868  stammt.  Nach  einer  Vielzahl 
von  einzelnen  „Refôrmchen"  war 
in  der  politischen  Klasse  die  Idée 
einer  grundlegenden  Neugestal- 
tung  der  Verfassung  gereift.  Seit 
den  1990er-Jahren  wird  darùber 
gesprochen,  seit  2004  auch  ganz 
konkret  daran  gearbeitet.  Erst  nach 
der  „institutionellen  Krise"  von 
2008,  als  der  Groftherzog  sich  wei- 
gerte,  das  Euthanasie-Gesetz  zu 
unterzeichnen  und  infolgedessen 
in  seiner  konstitutionellen  Macht 
beschnitten  wurde,  wurden  die 
Stimmen  nach  einer  Beschleuni- 
gung  des  Prozesses  lauter. 

Seitdem  arbeiten  die  Abgeord- 
neten  in  der  fur  Verfassungsfra- 
gen  zustândigen  Kommission  an 
einer  „Refonte"  der  Verfassung. 
Das  Ziel  sei  die  „Modernisierung" 
der  Verfassung  im  Sinne  der  „ers- 
ten  grundlegenden  Reform  seit 
1868".  Wortfùhrer  der  Reforma- 
toren  war  zunâchst  der  Vorsit- 
zende  der  Kommission  und  aner- 
kannte  Verfassungsexperte  Paul- 
Henri  Meyers  (CSV). 

Das  Volk  als  Schiedsrichter 

Nach  dem  Regierungswechsel  im 
Oktober  ubernahm  Alex  Bodry 
(LSAP)  den  Vorsitz  und  setzte  die 
Arbeit  seines  Vorgângers  in  weit- 
gehender  sachlicher  und  ùberpar- 
teilicher  Kontinuitât  fort.  „Bei  ùber 
90  Prozent  des  Textes"  sei  man 
sich  ohnehin  bereits  einig,  sagt  Bo- 
dry. Was  die  ubrigen  zehn  Pro- 
zent betrifft,  will  man  in  den  kom- 
menden Jahren,  spatestens  bis  zum 
Ende  der  Legislaturperiode  2018 
Vollzug  vermelden. 

Bis  es  soweit  ist,  gilt  es  aller- 
dings noch  einige  Hiïrden  zu  neh- 
men.  So  steht  einer  zugigen  Eini- 
gung  im  Parlament  und  anschlie- 
ftenden  Verabschiedung  noch  die 
Herausforderung  Référendum  im 
Weg.  Zu  vier  fundamentalen  und 
verfassungsmâftig  relevanten  Fra- 
gen  will  die  neue  Koalition  das 
Volk  befragen:  aktives  Wahlrecht 
fur  Auslânder,  aktives  Wahlrecht 
ab  16,  Limitierung  der  Minister- 
mandate  und  die  Finanzierung  der 
Glaubensgemeinschaften.  Laut 
Bodry  geht  es  dabei  um  die  Klâ- 
rung  von  zentralen  Streitfragen, 
bei  denen  sich  die  Parteien  in  der 
Vergangenheit     nicht  einigen 


konnten.  Das  Volk  soll  also  ge- 
wissermaften  als  „Schiedsrichter" 
fungieren.  Die  Koalition  betont 
dabei,  dass  das  Ergebnis  der 
(rechtlich)  eigentlich  nur  konsul- 
tativen  Abstimmung  fur  sie  in  je- 
dem  Fall  (politisch)  bindend  sein 
wird. 

Egal  wie  die  Abstimmung  zu  den 
Sachfragen,  die  fur  das  erste  Halb- 
jahr  2015  geplant  ist,  ausgehen 
wird,  ist  damit  das  letzte  Wort  aber 
noch  nicht  gesprochen.  Denn  fur 
eine  Verfassungsreform  benôtigt 
man  im  Parlament  égal  wie  eine 
Zweidrittelmehrheit,  iiber  die 
Blau-Rot-Grun  bekanntlich  alleine 
nicht  verfugt.  Es  ist  dies  auch  ein 
weiterer  Beweggrund  der  Koaliti- 
on: durch  eine  erhoffte  Bestâti- 
gung  ihrer  Position  etwa  in  Sa- 
chen  Auslànderwahlrecht  die  CSV 
mit  Verweis  auf  die  „Meinung  des 


Volkes"  zu  einer  Zustimmung  im 
Parlament  zu  drângen. 

Ambitionierter  Zeitplan 

Die  grôlke  Oppositionspartei  hait 
bisher  dagegen,  dass  ein  konsul- 
tatives  Référendum  die  Politik 
nicht  unbedingt  bindet.  Was  wâre 
zum  Beispiel,  wenn  sich  eine 
hauchdùnne  Mehrheit  von  50,1 
Prozent  fur  das  Auslànderwahl- 
recht entscheidet?  Hinzu  kommt 
die  Gefahr,  das  Land  durch  dièse 
Prozedur  nachhaltig  zu  spalten,  so 
die  CSV-Position.  Ebenso  fragen 
sich  die  CSV-Mitglieder  in  der 
Verfassungskommission,  warum 
man  gerade  ùber  die  festgelegten 
Fragen  abstimmt  und  nicht  auch 
iiber  andere.  Dass  die  im  Regie- 
rungsprogramm  enthaltene  Liste 
noch  nicht  komplett  sei,  hatte  Jus- 
tizminister  Félix  Braz  bereits  An- 


fang  des  Jahres  im  Interview  mit 
dieser  Zeitung  klargestellt. 

Fur  den  weiteren  Zeitplan  be- 
deutet  dies,  dass  die  Mehrheits- 
parteien  bis  Ende  des  Jahres  den 
Fragenkatalog  samt  genauer  For- 
mulierung  der  dem  Volk  zu  un- 
terbreitenden  Fragen  fertigstellen 
mussten,  damit  das  Référendum 
nach  Plan  noch  im  ersten  Halb- 
jahr  2015  stattfinden  kann.  Davor 
wollen  Regierung  und  Parlament 
aber  auch  noch  Informations-  und 
Diskussionsveranstaltungen,  so- 
genannte  „Burgerforen"  zur  Her- 
stellung  einer  breiten  ôffentlichen 
Débatte  ùber  die  bei  der  Volks- 
abstimmung  gestellten  Fragen,  or- 
ganisieren. 

Nach  dem  Référendum  ùber  die 
Sachfragen  brâuchte  man  wieder- 
um  einige  Monate,  um  die  noch 
strittigen  Fragen  der  Verfassungs- 


reform zu  klâren.  Dann  kommt 
auch  noch  der  Staatsrat  ins  Spiel. 
Und  dann  soll  am  Schluss  der  gan- 
zen  Prozedur  erst  das  définitive 
und  dann  verbindliche  Référen- 
dum ùber  die  gesamte  Reform 
stattfinden  (bisheriger  Zeitplan: 
2016).  Falls  das  Volk  sein  O.K.  gibt, 
wâre  der  vor  fast  zwei  Jahrzehn- 
ten  begonnene  Prozess  erfolg- 
reich  abgeschlossen.  Sollte  das 
Volk  gegen  die  Verfassungsre- 
form stimmen,  wâre  die  ganze  Ar- 
beit (vorerst)  vergebens  und  es 
wùrde  verfassungsmâftig  ailes 
beim  Status  quo  bleiben. 

Weitere  Fragen  offen 

Unabhângig  vom  Référendum 
birgt  die  Diskussion  der  noch  nicht 
abschlieftend  geklârten  Fragen  in 
der  Verfassungskommission  noch 
einen  gewissen  Zùndstoff.  Dabei 
geht  es  nâmlich  unter  anderem  um 
das  ganze  Kapitel  der  Justiz,  also 
die  éventuelle  Neuausrichtung  des 
Verhâltnisses  zwischen  den  drei 
Staatsgewalten.  Zudem  werden 
auch  noch  die  Prârogativen  des 
Groftherzogs  eine  Rolle  spielen. 
Eine  immer  noch  nicht  geklârte 
Frage  ist  nâmlich  die  Immunitât 
des  Groftherzogs.  Nach  der  aktu- 
ellen  Verfassung  ist  der  Monarch 
immer  noch  „unverletzlich",  was 
im  Klartext  bedeutet,  dass  er  im 
Falle  einer  Straftat  nicht  belangt 
werden  kônnte.  In  beiden  noch  of- 
fenen  Grundsatzfragen  deutet  sich 
-  wie  bereits  bei  den  anderen  „90 
Prozent"  des  Textes  -  ein  Kon- 
sens  zwischen  den  Parteien  ab. 

Ob  es  jedoch  so  weit  kommt  und 
das  Volk  im  Zuge  der  Reform  ùber 
die  ganze  monarchische  Staats- 
form  abstimmen  wird,  wie  es  „Déi 
Lénk"  fordern,  ist  eher  unwahr- 
scheinlich.  So  weit  soll  der  Mo- 
dernisierungsdrang  dann  doch 
nicht  gehen  -  auch  hier  sind  sich 
die  vier  groften  Parteien  jeden- 
falls  weitgehend  einig. 
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Ôffentliche  Petitionen  bei  der  „Chamber" 

Offenlegung  der  Vermôgen 
der  Kirchenfabriken  gefordert 


„Wollten  wir  das  nicht  schon  lan- 
ge? Wieso  bezahlt  ein  Staat  -  vor 
allem  -  den  katholischen  Kir- 
chenapparat,  obwohl  er  das  Ver- 
môgen der  Kirche  nicht  kennt, 
und  deckt  das  Defizit  der  Unter- 
organe?  Die  Kirche  und  ihre  285 
„Fabriken"  legen  ihre  Vermô- 
gensverhâltnisse  nicht  offen,  und 
die  Bistumszahlen  weisen  eine 
Kirche  aus,  die  so  arm  ist,  wie  die 
sprichwôrtliche  Kirchenmaus" , 
schreiben  die  Initiatoren  einer 
neuen  Pétition  in  einer  Presse- 
mitteilung. 

Bislang  fehle  es  am  Gesamt- 
iiberblick.  Deshalb  haben  sie  das 
neue  Tool  fur  ôffentliche  Petitio- 
nen auf  www.chd.lu  genutzt  und 
eine  Bittschrift  eingereicht,  mit 
der  Forderung  nach  Offenlegung 
der  Vermôgen  der  Kirchenfabri- 
ken, „im  nationalen  Interesse,  im 
Interesse  des  Staatshaushalts,  in 
unser  aller  Interesse,  die  wir  die 
Kirche  mit  unseren  Steuergel- 
dern  unfreiwillig  bezahlen". 


Die  Pétition  ist  bis  zum  28. 
August  freigeschaltet 


Vom  17.  Juli  bis  28.  August 
2014  ist  die  Pétition  freigeschal- 
tet und  kann  online  per  Signatur 
unterstiitzt  werden  -  auch  mit 
anonymisierten  Daten. 
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Vicie  Kirchenaustritte 
in  Deutschland 

BONN  Im  Zuge  der  Affàre  um  den 
inzwischen  abberufenen  Limbur- 
ger  Bischof  Franz-Peter  Tebartz- 
van  Elst  ist  die  Zahl  der  Austritte 
ans  der  katholischen  Kirohe  in 
Deutschland  drastisch  angestie- 
gen.  178,805  Mitglieder  kehrten 
ihrer  Kirche  im  vergangenen  Jahr 
den  Rùcken  nach  118.335  im  Jahr 
2012,  Das  geht  aus  der  Statistik 
hervor,  die  die  Deutsche  Bischofs- 
konferenz  gesterm  in  Bonn  verôf- 
fentlichte.  Damit  wnrde  fast  das 
Rekordniveau  von  2010  erreicht, 
als  nach  dem  Missbrauchsskandal 
18L193  Menschen  die  Kirche  ver- 
liefien,  DPA 
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Soyez  détachés  des  biens  matériels! 

Tweet  du  19  juillet 

Pape  François 

ROME,  20  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  invite  au  détachement  vis-à-vis  des  biens  matériels, 
dans  un  tweet  posté,  le  19  juillet,  sur  son  compte  @Pontifex_fr:  "Dieu  aime  celui  qui  donne  avec  joie. 
Apprenons  à  donner  avec  générosité,  détachés  des  biens  matériels." 
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80%  des  personnes  persécutées  sont  des  chrétiens 

"Nous  sommes  trop  silencieux",  déclare  le  card.  Kurt  Koch 

Anita  Bourdin 

ROME,  20  juillet  2014  (Zenit.org)  -  «  Nous  devons  être  plus  courageux  pour  dénoncer  les  persécutions 
contre  les  chrétiens  »,  déclare  le  cardinal  Kurt  Koch,  président  du  Conseil  pontifical  pour  l'Unité  des 
chrétiens,  à  L'Osservatore  Romano  en  italien  du  19  juillet. 

«  Nous  devons  être  plus  courageux  dans  le  fait  de  dénoncer  les  persécutions  contre  les  chrétiens,  parce 
qu'aujourd'hui  nous  assistons  à  plus  de  persécutions  que  durant  les  premiers  siècles  du  christianisme  », 
explique  le  cardinal  suisse. 

«  On  estime  que  80%  des  personnes  persécutées  sont  chrétiennes,  et  je  crois  que  nous  sommes  trop 
silencieux  »,  insiste  le  président  du  Conseil  pontifical  pour  la  promotion  de  l'unité  des  chrétiens. 

Il  y  voit  aussi  une  occasion  de  vivre  l'unité  des  chrétiens  :  «  Toutes  les  Eglises  ont  leurs  martyrs,  et  que  les 
martyrs  d'aujourd'hui  sont  la  semence  de  l'œcuménisme  et  de  l'unité  pour  le  futur.  » 

«  Le  Pape  François  parle  d'oecuménisme  de  la  souffrance,  et  c'est  surtout  vrai  pour  les  pays  qui  ont  vu 
naître  le  christianisme  au  Moyen-Orient,  où  les  chrétiens  fuient,  sont  contraints  de  partir,  parce  que  s'ils 
restent  ils  sont  assassinés  »,  précise-t-il. 

«  Comme  il  est  triste  que  seuls  restent  des  bâtiments  vides  et  non  pas  les  gens.  Malgré  tout  je  vois  des 
signaux  positifs  dans  certains  endroits.  Ainsi  en  Syrie,  la  persécutions  ici  et  là  unit  les  chrétiens  »,  constate 
le  président  du  dicastère  pour  l'unité. 

Pour  ce  qui  est  du  rapport  avec  les  Orthodoxes,  il  fait  observer  que  «  le  monde  orthodoxe  est  très  varié  en 
son  sein,  parce  que  les  Eglises  sont  multiples  ». 

En  Ukraine,  il  explique  la  difficulté  due  au  fait  que  «  le  patriarcat  orthodoxe  de  Moscou  reproche  à  l'Eglise 
catholique  de  ne  pas  faire  une  claire  distinction  entre  foi  et  politique  ». 

Du  côté  de  Constantinople,  il  souligne  au  contraire  les  bonnes  relations  «  avec  le  Patriarcat  œcuménique  » 
:  «  Nous  avons  une  longue  histoire  d'amitié,  qui  s'exprime  surtout  dans  des  visites  réciproques  durant  les 
fêtes  des  saint  patrons  Pierre  et  Paul  à  Rome  et  de  saint  André  à  Constantinople.  C'est  une  tradition  qui 
certainement  favorise  ultérieurement  la  communion  pour  l'avenir.  » 

Il  ajoute  :  «  Cette  proximité  avec  les  orthodoxes  qui  dépendent  du  patriarcat  de  Constantinople  permet  de 
vivre  avec  eux  une  communion  spirituelle.  » 

«  La  rencontre  du  pape  François  avec  le  patriarche  Bartholomaios  à  Jérusalem,  n'a  pas  représenté 
seulement  un  moment  de  commémoration  de  la  rencontre  entre  Paul  VI  et  Athénagoras,  mais  également  un 
pas  important  pour  l'avenir  de  l'œcuménisme  »,  a  expliqué  le  cardinal  Koch. 

Pour  ce  qui  est  des  questions  théologiques,  il  fait  observer  qu'ils  ne  sont  «  pas  tous  résolus  »  notamment  la 
question  de  la  primauté  et  de  la  synodalité:  «  La  question  principale  qui  nous  intéresse  actuellement  est  le 
rapport  entre  synodalité  et  primauté.  Nous  ne  voulons  pas  faire  un  compromis  entre  les  deux  réalités,  mais 
une  synthèse  entre  la  grande  force  de  l'orthodoxie,  la  synodalité,  et  la  grande  force  du  catholicisme,  la 
primauté.  Il  y  a  aussi  d'autres  questions.  Mais  il  est  avant  tout  absolument  nécessaire  de  résoudre  cette 
question  de  la  primauté.  » 
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Waffenstillstand  und  Dialog 

Kardinal  Marx  zur  Eskalation  der  Gewalt  im  Nahen  Osten 

BONN,  20.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Angesichts  der  gewaltsamen  Lage  im  Nahen  Osten  erklart  der  Vorsitzende 
derDeutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx: 

„Die  erneute  Eskalation  des  Nahost-Konflikts  erfùllt  mich  und  aile  deutschen  Bischôfe  mit  groGer  Sorge.  Die 
Spirale  der  Gewalt,  in  diesem  Falle  ausgelôst  durch  die  Ermordung  jùdischer  Schùler,  den  Mord  an  einem 
jungen  Palastinenser  und  die  forcierten  Raketenangriffe  der  Hamas  auf  Israël,  dreht  sich  weiter.  Im  Gaza- 
Streifen  ist  eine  hohe  Zahl  von  Menschen,  darunter  offenbar  auch  viele  Zivilisten,  zu  Tode  gekommen.  Die 
dort  ohnehin  prekaren  Lebensverhaltnisse  verschlechtern  sich  infolge  des  Konfliktes  dramatisch. 

Unser  Mitgefùhl  muss  ebenso  den  Menschen  in  Israël  gelten,  die  durch  die  Raketen  aus  dem  Gaza-Gebiet 
terrorisiert  werden.  In  derTat  ist  es  nicht  hinnehmbar,  dass  die  Hamas  und  andere  extremistische  Gruppen 
einen  Zermùrbungskrieg  gegen  die  israelische  Bevôlkerung  fùhren,  indem  sie  wahllos  auf  Ortschaften  und 
mittlerweile  auch  auf  die  GroBstadte  feuern.  Israël  hat  das  Recht,  sich  dagegen  zu  wehren.  Dabei  muss 
aber  auch  sichergestellt  bleiben,  dass  das  Prinzip  der  VerhaltnismaGigkeit  und  die  Bestimmungen  des 
humanitaren  Vôlkerrechts  beachtet  werden.  Mir  ist  sehr  wohl  bewusst,  dass  die  Hamas  Menschen  als 
Schutzschild  missbraucht,  um  dieGrenzen  zwischen  zivilen  Einrichtungen  und  militarischer  Infrastruktur 
verschwimmen  zu  lassen.  Aber  so  sehr  dièses  zynische  Kalkùl  auch  verurteilt  werden  muss,  so  sehr  bleibt 
der  Staat  Israël  doch  aufgefordert,  von  seiner  ùberlegenen  Waffenstarke  einen  zurùckhaltenden  Gebrauch 
zu  machen,  wenn  das  Leben  von  Zivilisten  bedroht  ist. 

In  besonderer  Weise  denken  wir  an  die  Christen  im  Heiligen  Land,  deren  Situation  uns  nicht  unberùhrt  lasst. 
Aufgrund  der  oft  frustrierenden  Situation  wandern  immer  mehr  Christen  ins  Ausland.  Die  christliche 
Minderheit  im  Heiligen  Land  braucht  unsere  Solidaritat,  nicht  zuletzt,  damit  die  Christen  am  Aufbau  der 
Zivilgesellschaft  in  Israël  und  Palastina  mitwirken. 

Die  derzeitigen  Auseinandersetzungen  im  Heiligen  Land  befeuern  den  Hass,  sie  drohen,  die  Friedenswilligen 
zu  entmutigen  und  aile  Versuche,  zu  einer  gerechten  Lôsung  zwischen  den  Vôlkern  zu  gelangen,  unter  sich 
zu  begraben.  Es  braucht  mutige  Persônlichkeiten  auf  beiden  Seiten,  die  Mut  haben,  Schritte  zum  Frieden 
und  zum  Miteinander  zu  wagen.  Papst  Franziskus  sagte  zu  recht:  ,Um  Frieden  zu  schaffen,  braucht  es  Mut, 
sehr  viel  mehr,  als  um  Krieg  zu  fùhren/  Voraussetzung  ist,  dass  jeder  das  Existenz-  und  Lebensrecht  des 
Anderen  anerkennt. 

Die  Reise  von  Papst  Franziskus  ins  Heilige  Land  und  das  gemeinsame  Friedensgebet  der  Prasidenten  Abbas 
und  Pères  in  Rom  haben  dazu  erst  jùngst  Hoffnungen  geweckt.  Dièse  Hoffnung  darf  nicht  zunichte  gemacht 
werden!  Mit  Papst  Franziskus  fordert  die  Deutsche  Bischofskonferenz  daher  die  Konfliktparteien  und  aile,  die 
zur  Vermittlung  fahig  sind,  zu  kraftvollen  Anstrengungen  auf,  um  zu  einem  andauernden  Waffenstillstand  zu 
gelangen  und  in  einen  neuen  substanziellen  Dialog  einzutreten.  Nur  so  kann  die  Spirale  von  Gewalt  und 
Vergeltung  durchbrochen  werden.  Die  deutschen  Bischôfe  bitten  die  Katholiken  um  ihr  nicht  nachlassendes 
Gebet  fur  Frieden  und  Versôhnung  im  Heiligen  Land." 
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Le  pape  François  téléphone  aux  présidents  israélien  et  palestinien 

Une  prière  incessante  pour  le  cessez-le-feu  et  la  paix 

Anita  Bourdin 

ROME,  18  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  téléphoné  au  président  israélien  Shimon  Pères  et  au 
président  palestinien  Mahmoud  Abbas  ce  vendredi  18  juillet,  les  assurant  de  sa  prière  et  de  celle  de  l'Eglise 
pour  la  paix  en  Terre  Sainte. 

"Le  Saint-Père  s'est  entretenu  téléphoniquement  ce  matin  avec  les  Présidents  Pères  et  Abbas  pour  leur 
partager  sa  vive  préoccupation  quant  à  la  phase  du  conflit  touchant  la  Bande  de  Gaza.  Dans  un  climat 
d'hostilité  croissante,  de  souffrances  pour  les  peuples  palestinien  et  israélien,  la  situation  s'aggrave  faisant 
de  nombreuses  victimes  et  provoquant  un  état  d'urgence  humanitaire  critique",  annonce  le  Saint-Siège. 

Un  communiqué  indique  que  "comme  durant  son  récent  pèlerinage  en  Terre  Sainte,  puis  lors  de  l'invocation 
pour  la  paix  du  8  juin,  le  Pape  François  a  assuré  ses  correspondants  de  son  incessante  prière  et  de  celle  de 
toute  l'Eglise  pour  que  vienne  la  paix  dans  la  région". 

"Il  partage  avec  eux,  hommes  de  paix,  la  conviction  qu'il  faut  continuer  à  prier  et  à  oeuvrer  afin  que  toutes 
les  parties  en  cause  et  tous  ceux  qui  revêtent  des  responsabilités  politiques  régionales  comme 
internationales  fassent  cesser  les  combats,  s'engagent  en  faveur  d'une  trêve,  avec  pour  objectif  la  paix  et 
la  réconciliation  des  coeurs",  ajoute  le  communiqué. 

Le  8  juin  2014,  lors  de  la  rencontre  historique  de  prière  pour  la  paix  en  Terre  Sainte,  qui  a  eu  lieu  au 
Vatican,  le  pape  disait:  «  Nous  avons  entendu  un  appel,  et  nous  devons  répondre:  l'appel  à  rompre  la 
spirale  de  la  haine  et  de  la  violence,  à  la  rompre  par  un  seul  mot  :  'frère'.  » 

Le  Saint-Siège  rappelle  non  seulement  les  appels  pendant  le  voyage  du  mois  de  mai  en  Terre  Sainte,  la 
prière  du  dimanche  8  juin  au  Vatican,  mais  aussi  l'appel  du  pape  François  "à  la  prière  pour  la  paix  lancé  à 
l'angélus  du  13  juillet".  Le  pape  a  alors  affirmé  que  la  prière  poru  la  paix  n'a  pas  été  vaine. 

Le  pape  a  aussi  appelé  tous  les  catholiques  à  prier  avec  lui  pour  la  paix  en  Terre  Sainte,  lors  de  l'audience 
générale  du  mercredi  28  mai,  au  cours  de  laquelle  il  a  offert  un  bilan  de  son  voyage.  Aux  francophones,  il  a 
dit:  «  Je  vous  invite  à  prier  pour  la  paix  en  Terre  Sainte  et  dans  tout  le  Moyen  Orient.  » 
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Europe:  affaire  Petar  Travas,  professeur  de  religion  divorcé  et  remarié 

Il  a  été  renvoyé  après  son  remariage  civil 

Centre  européen  pour  la  loi  et  la  justice 

STRASBOURG,  18  juillet  2014  (Zenit.org)  -  La  Cour  européenne  des  droits  de  l'homme  (CEDH)  de  Strasbourg 
est  actuellement  saisie  du  cas  du  non  renouvellement  dans  ses  fonctions  d'un  professeur  de  religion 
catholique  de  Croatie  en  raison  de  son  divorce  et  de  son  remariage  devant  les  autorités  civiles. 

Le  4  juillet  2014,  l'ECLJ  soumettait  sesjDbservations  à  la  Cour  européenne  des  droits  de  l'homme  (CEDH) 
dans  le  cadre  de  l'affaire  Petar  TRAVAS  contre  Croatie  (requête  n°  75581/13).  Le  gouvernement  croate  en 
ayant  été  informé  il  doit  maintenant  soumettre  ses  propres  observations  et  la  Cour  devrait  rendre  son 
jugement  d'ici  une  année. 

Petar  Travas,  enseignant  de  religion,  avait  été  démis  de  ses  fonctions  suite  à  son  divorce  et  à  son 
remariage  civil.  L'évêque,  estimant  que  ces  actes  étaient  contraires  à  la  doctrine  catholique,  lui  avait  de 
fait  retiré  le  mandat  canonique  pour  enseigner.  Par  suite,  l'école  l'avait  licencié  au  motif  qu'il  ne  pouvait 
exercer  sans  la  possession  d'un  mandat.  En  effet,  en  vertu  d'un  Concordat  signé  en  1997  entre  le  Vatican 
et  la  Croatie,  les  professeurs  de  religion,  qu'ils  enseignent  dans  une  école  privée  ou  publique,  doivent 
disposer  d'un  mandat  de  l'évêque  en  l'absence  duquel  ils  perdent  immédiatement  le  droit  d'enseigner  la 
religion  catholique. 

Le  requérant  considère  que  l'interdiction  qui  lui  est  faite  d'exercer  sa  profession  pour  des  raisons  qu'il  estime 
personnelles,  viole  son  droit  au  respect  de  la  vie  privée  tel  que  garanti  par  l'article  8  de  la  Convention 
Européenne  des  Droits  de  l'Homme.  Il  considère  ensuite  qu'une  telle  décision  est  discriminatoire  au  sens  de 
l'article  14  de  la  même  Convention. 

Pour  ce  qui  relève  du  respect  de  la  vie  privée  l'ECLJ  souligne  dans  ses  observations  plusieurs  aspects  et 
d'abord  le  fait  que  la  mesure  litigieuse  était  fondée  sur  le  droit  croate,  et  plus  particulièrement  sur  les 
traités  conclus  entre  la  Croatie  et  le  Saint-Siège  et  qu'elle  poursuivait  un  but  légitime  :  le  respect  de  la 
liberté  religieuse  des  élèves,  de  leurs  parents  et  de  l'Eglise.  En  effet,  les  élèves  et  parents  d'élèves  ont  un 
intérêt  à  ce  que  la  formation  religieuse  dispensée  ne  soit  pas  un  contre-témoignage.  L'Eglise  a  aussi  intérêt 
à  pouvoir  désigner  elle-même  les  personnes  à  qui  elle  confie  une  mission  canonique,  et  à  ce  que  ces 
personnes  adhérent  à  la  foi  catholique  En  outre,  la  protection  de  l'institution  du  mariage  peut  aussi 
constituer  un  but  légitime  en  soi. 

Le  coeur  de  l'argumentation  de  l'ECLJ  porte  ensuite  sur  le  fait  que  la  mesure,  en  plus  d'être  légitime,  était 
proportionnée.  Petar  Travas,  en  sa  qualité  de  professeur  de  religion,  était  soumis  à  une  obligation  de 
loyauté  accrue.  La  Grande  Chambre  de  la  CEDH  a  déjà  consacré  ce  principe  de  l'obligation  de  loyauté 
accrue  dans  les  affaires  Schùth  c  Allemagne[l]  et  le  récent  arrêt  de  Grande  Chambre  Fernandez-Martinez  c 
Espagne[2],  considérant  que  celle-ci  résulte  de  la  nature  religieuse  de  l'emploi  laquelle  implique  un  lien  de 
confiance,  voire  «  d'allégeance  »  selon  l'expression  de  la  Cour,  entre  l'employeur  et  l'employé.  Cette 
obligation  de  loyauté  n'est  pas  limitée  à  l'exercice  de  la  profession  ou  de  la  mission  mais  s'applique  aussi  au 
mode  de  vie  et  au  comportement  de  l'enseignant,  qui  se  doivent  d'être  en  accord  avec  le  contenu  de  son 
enseignement  religieux. 

En  l'espèce,  le  requérant,  Petar  Travas,  peut  difficilement  se  défendre  d'avoir  accepté  cette  obligation  de 
loyauté  dans  la  mesure  où  elle  résulte  directement  des  préceptes  de  l'Église  catholique  qu'il  enseigne.  Il  ne 
pouvait  ignorer  l'existence  du  principe  d'indissolubilité  du  mariage  et  savait  que  son  respect  conditionnait 
l'obtention  du  mandat  canonique.  Le  requérant  était  aussi  informé  du  fait  qu'il  ne  pourrait  enseigner  la 
religion  en  l'absence  d'un  mandat. 

De  surcroît,  le  requérant  ne  peut  pas  non  plus  se  prévaloir  d'un  droit  à  divorcer  au  titre  de  la  Convention,  le 
versant  négatif  du  droit  de  se  marier  et  de  fonder  une  famille  garanti  à  l'article  12  étant  le  droit  de  ne  pas 
se  marier  et  non  celui  de  divorcer.  En  l'occurrence,  la  mesure  prise  par  l'évêque  ne  l'a  pas  empêché  de  se 
remarier  civilement,  mais  seulement  d'exercer  une  fonction  de  nature  religieuse.  Pour  l'ECLJ  et  au  regard  de 
la  jurisprudence  de  la  Cour,  la  décision  des  autorités  croates  était  légitime  et  proportionnée. 

Si  les  autorités  croates  avaient  décidé  de  maintenir  cet  enseignant  dans  ses  fonctions,  elles  auraient  non 
seulement  violé  le  traité  entre  la  Croatie  et  le  Saint-Siège,  mais  aussi  la  liberté  religieuse  de  l'Eglise,  qui 
garanti  aux  organisations  religieuses  le  droit  de  fonctionner  de  façon  autonome,  et  les  protège  des 
interférences  abusives  des  autorités  civiles. »> 
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Enfin,  s'agissant  de  la  discrimination  dont  le  requérant  serait  victime,  l'ECU  rappelle  que  cette  allégation 
n'est  pas  fondée  car  la  situation  du  requérant  ne  peut  être  comparée  à  celle  des  enseignants  d'autres 
disciplines  dans  la  mesure  où  le  statut  d'un  professeur  de  religion  est  particulier. 

In  fine,  pour  l'ECU,  la  décision  des  autorités  croates  est  conforme  à  la  jurisprudence  de  la  CEDH.  Les 
conclusions  du  gouvernement  croate  iront  probablement  dans  le  même  sens  ;  il  faut  alors  souhaiter  que  la 
CEDH  reste  fidèle  à  sa  propre  jurisprudence  préservant  ainsi  la  liberté  religieuse  et  l'autonomie  des 
communautés  religieuses. 

[1]  Schùth  c/  Allemagne  (no  1620/03),  GC,  arrêt  du  28  septembre  2012 

[2]  Fernandez-Martinez  c/  Espagne  (no  56030/07),  GC,  arrêt  du  24  septembre  2012 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


Zenit  -  18.7.2014 


Kirchenstatistik  2013 

Kardinal  Marx:  "Auf  allen  Ebenen  Vertrauen  schaffen" 

BONN,  18.  Juli  2014  (DBK  PM)  -  Die  aktuelle  Kirchenstatistik  der  katholischen  Kirche  2013  ist  ab  sofort  online 
abrufbar.  Mit  den  „Eckdaten  des  Kirchlichen  Lebens  in  den  Bistùmer  Deutschlands"  sowie  der  Militarseelsorge 
sind  heute  die  statistischen  Daten  des  vergangenen  Jahres  verôffentlicht  worden. 

Mit  24.170.754  Kirchenmitgliedern  machen  die  Katholiken  29,9  Prozent  der  Bevôlkerung  in  Deutschland  aus 
(2012:  30,3  Prozent).  Aufgrund  struktureller  Veranderungen  in  den  Bistùmern  hat  sich  die  Zahl  der  Pfarreien 
von  11.222  auf  11.085  verringert.  Insgesamt  haben  die  Sakramentenspendungen  der  katholischen  Kirche 
wie  auch  in  den  vergangenen  Jahren  leicht  abgenommen.  2013  gab  es  164.664  Taufen  (2012:  167.505)  und 
43.728  Trauungen  (2012:  47.161).  Die  Zahl  der  Eintritte  in  die  katholische  Kirche  liegt  bei  3.062,  die  Zahl 
der  Wiederaufnahmen  bei  6.980  Personen. 

Kritisch  ist  die  Zahl  der  Kirchenaustritte,  die  nach  einem  mehrjahrigen  rùcklaufigen  Trend  in  2013  auf 
178.805  angestiegen  ist  (2012:  118.335).  Der  Gottesdienstbesuch  ist  mit  10,8  Prozent  auch  in  2013 
rùcklaufig  gewesen.  Die  Gesamtzahl  der  Priester  in  Deutschland  hat  sich  um  146  Priester  auf  14.490  Priester 
verringert.  Die  Zahl  der  Pastoralreferenten  und  -assistenten  hat  leicht  auf  3.140  (2012:  3.119) 
zugenommen,  die  Zahl  der  Gemeindereferenten  sank  leicht  auf  4.470  (2012:  4.479). 

Zur  Statistik  erklart  der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx: 

„Die  aktuellen  Zahlen  sind  schmerzlich  und  aile  in  der  Kirche  mùssen  das  ernst  nehmen  fur  ihr  Handeln.  Das 
zweite  Halbjahr  2013  hat  offensichtlich  zu  einem  Vertrauens-  und  Glaubwùrdigkeitsverlust  gefùhrt.  Der 
hohen  Austrittszahl  mùssen  wir  begegnen,  indem  wir  immer  wieder  versuchen,  auf  allen  Ebenen  Vertrauen 
zu  schaffen  durch  gute  und  ùberzeugende  Arbeit.  Das  gilt  natùrlich  besonders  auch  fur  uns  als  Bischôfe  und 
Priester.  Darùber  hinaus  zeigt  die  Statistik  auch  einen  kontinuierlichen  gesellschaftlichen  Umbruch:  Die 
Menschen  sind  -  Gott  sei  Dank  -  frei,  sich  fur  oder  gegen  die  Zugehôrigkeit  zur  Kirche  zu  entscheiden  und 
sie  tun  das  auch.  Aber  nicht  aile  Ausgetretenen  verlieren  damit  jeden  Kontakt  zur  Kirche.  Viele  wollen  -  auf 
ihre  eigene  Art  -  Christen  bleiben.  Wir  mùssen  das  Gesprach  mit  ihnen  suchen  und  deutlich  machen,  dass 
die  Gemeinschaft  des  Glaubens  fùr  uns  Christen  eine  wichtige  Hilfe  und  Bereicherung  ist.  Die  Offenheit  fùr 
das  Evangelium  und  die  Suche  nach  Transzendenz  sind  ja  da.  Im  Ubrigen  stelle  ich  fest,  dass  zwar  der 
Gottesdienstbesuch  im  Durchschnitt  abgenommen  hat,  aber  durchaus  auch  zunimmt  an  bestimmten  Tagen, 
wie  mir  Pfarrer  etwa  im  Rùckblick  auf  die  Ostertage  und  Fronleichnam  berichtet  haben  und  wie  ich  es  selbst 
erlebe.  Wir  mùssen  also  die  Entscheidungen  von  Menschen  ernst  nehmen  und  als  Herausforderung  fùr 
unsere  Arbeit  begreifen.  ïlber  ail  das  werden  wir  sicher  auch  im  Rahmen  der  Deutschen  Bischofskonferenz 
sprechen. 

Ich  bin  nicht  entmutigt,  sondern  sehe  die  Statistik  auch  als  hilfreichen  Weckruf:  Die  Zahlen  rùtteln  noch 
einmal  auf,  danach  zu  fragen,  wie  wir  uns  jetzt  und  kùnftig  neu  aufstellen  mùssen,  damit  das  Evangelium 
weiterhin  gehôrt  und  gelebt  werden  kann.  Gerade  deshalb  bin  ich  den  vielen  haupt-  und  ehrenamtlich  in  der 
Kirche  Engagierten  dankbar,  die  zum  vielfaltigen  Leben  in  unseren  Gemeinden  und  Verbanden  beitragen." 

Hinweise: 

Die  Eckdaten  des  Jahres  2013  finden  Sie  zum  Herunterladen  auf  www.dbk.de.  Samtliche  Flyer  mit  den 
„Eckdaten  des  Kirchlichen  Lebens  in  den  Bistùmern  Deutschlands"  sowie  die  vergleichende  Tabelle  „Eckdaten 
des  Kirchlichen  Lebens  in  den  Bistùmern  Deutschlands,  1990  und  2013"  sind  in  der  Rubrik„Zahlen  und 
Fakten"  verfùgbar. 

Anfang  August  erscheint  darùber  hinaus  die  neue  Arbeitshilfe  „Katholische  Kirche  in  Deutschland.  Zahlen 
und  Fakten  2013/2014"  mit  umfangreichen  statistischen  Angaben  zum  kirchlichen  Leben,  ehrenamtlichem 
Engagement  sowie  zu  kulturellem  Einsatz,  caritativer  Arbeit  und  kirchlichen  Finanzen. 
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2013  nahmen  Kirchenaustritte  starkzu 

Statistik  deutscher  Bistùmer 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  18.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  aus  der  am  Freitag  vorgelegten  Statistik  der  deutschen  Bistùmer 
hervorgeht,  ist  die  Anzahl  der  Kirchenaustritte  im  vergangenen  Jahr  deutlich  angestiegen.  So  verzeichnet 
beispielsweise  das  Erzbistum  Kôln  ùber  17.000  Austritte,  2012  waren  es  noch  10.000,  und  das  Erzbistum 
Mùnchen  verzeichnet  16.000,  2012  waren  es  11.500.  Im  Erzbistum  Hamburg  waren  es  mit  knapp  6.000 
Austritten  etwa  40  Prozent  mehr  als  im  Vorjahr.  Bundesweit  sind  es  insgesamt  178.805  Austritte,  wie  die 
Bischofskonferenz  bekannt  gab,  2012  waren  es  noch  118.335. 

Der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Erzbischof  Kardinal  Reinhard  Marx,  auGerte  in  einer 
schriftlichen  Stellungnahme,  die  Kirche  musse  die  Zahlen  ernst  nehmen,  da  sie  der  Beleg  fur  einen 
Vertrauens-und  Glaubwùrdigkeitsverlust  im  zweiten  Halbjahr  von  2013  seien.  Man  musse  den  hohen 
Austrittszahlen  durch  eine  gute  und  ùberzeugende  Arbeit  auf  allen  Ebenen  entgegentreten,  was  besonders 
fur  Bischôfe  und  Priester  gelte. 

Die  meisten  der  Stellungnahmen  aus  den  Bistùmern  sehen  als  Grund  fur  die  vielen  Austritte  die  negativen 
Schlagzeilen  des  vergangenen  Jahres,  wie  die  Konflikte  um  Bischof  Tebartz-va 
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«Nous  n'avons 
pas  affaire 
à  une  bande 
d'incapables» 

Serge  Kollwelter,  un  des  pères  fondateurs 
de  l'Association  de  soutien  aux  travail- 
leurs immigrés  (ASTI),  n'a  été  qu'à  moitié 
surpris  par  le  rapport  d'audit  plutôt  acca- 
blant sur  l'OLAI. 


«Nous  ne  sommes  pas  les  seuls  à  être  conventionnés  avec  l'OLAI  mais,  malheureusement,  il  n'y  a  pour  ainsi 
dire  aucune  concertation  entre  les  différents  acteurs.» 


L'office  luxembourgeois  de  l'accueil  et 
de  l'intégration  (OLAI)  fonctionne  sans 
organigramme,  sans  stratégie,  sans 
suivi.  L'audit  externe  réalisé  par  EY  est 
accablant.  Un  manque  de  sérieux  que 
condamne  Serge  Kollwelter,  qui  prend 
la  défense  des  agents  pour  mieux 
pointer  du  doigt  les  responsables  poli- 
tiques. 

Entretien  avec  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


L'Office  luxembourgeois  de  l'ac- 
cueil et  de  l'intégration  est  sous  les 
feux  de  l'actualité  en  raison  d'un 
rapport  d'audit  qui  relève  bon 
nombre  de  dysfonctionnements. 
Que  vous  a  apporté  cet  office  de- 
puis sa  création  en  2008? 

Serge  Kollwelter  :  Avec  la  création 
de  l'OLAI  en  2008,  il  y  a  eu  surtout 
beaucoup  de  moyens  mis  en  place 
pour  l'accueil  et  l'intégration.  Cet 
office  était  tout  à  fait  justifié  dans  la 
mesure  où  il  s'occupe  de  l'accueil  et 
de  la  prise  en  charge  des  deman- 
deurs d'asile.  C'est  de  sa  compé- 
tence, alors  que  le  ministère  de  l'Im- 
migration s'occupe  des  démarches 
administratives.  Mais  quand  j'évo- 
que les  compétences  de  l'OLAI,  je 
pourrais  aussi  parler  d'incompé- 
tence. L'office  a  commis  des  erreurs. 
Je  pense  notamment  à  l'arrivée  de 
réfugiés  à  Pétange,  alors  que  le 
bourgmestre  s'est  retrouvé  devant  le 
fait  accompli  et  a  appris  la  nouvelle 
en  même  temps  que  les  réfugiés  arri- 
vaient. L'OLAI  a  récidivé  à  Junglins- 
ter  comme  s'il  n'avait  rien  appris  du 
cas  de  Pétange.  L'office  aurait  dû, 
entre-temps,  savoir  qu'il  est  néces- 
saire de  parler  avec  les  responsables 
communaux  pour  bien  expliquer  les 
choses.  L'ASTI  a  réalisé  une  feuille 
de  route  au  début  de  cette  année 
pour  donner  aux  communes  un  pe- 
tit aperçu  de  l'accueil  des  réfugiés. 
On  leur  explique  que  cela  ne  leur 
coûte  rien,  car  les  réfugiés  sont 
nourris,  logés  et  encadrés  par 
l'OLAI,  qu'il  s'agit  de  gens  qui  cher- 
chent une  issue. 

Vous  n'avez  aucun  exemple  posi- 
tif? 

Si,  à  Bridel.  Il  y  a  eu  une  réunion 
avec  la  population  à  laquelle  a  as- 
sisté la  ministre  de  la  Famille  et  de 
l'Intégration,  Corinne  Cahen,  en 
personne  et  non  pas  un  délégué  du 
ministère.  Le  bourgmestre  avait  été 
informé  de  cette  arrivée  de  réfugiés 
et  face  à  une  population  en  partie 
hostile  il  a  eu  un  comportement 
exemplaire.  Cette  fois,  l'accueil 
avait  été  mieux  préparé.  Mais  je  ne 
voudrais  pas  multiplier  ici  les  criti- 
ques à  rencontre  des  responsables 
de  l'OLAI  dans  la  mesure  où  on  les  a 
laissés  faire.  Dans  le  rapport  d'audit, 
on  évoque  des  dysfonctionnements, 
une  comptabilité  qui  n'est  pas  à 
jour. 

Quels  sont  les  liens  que  vous  en- 
tretenez avec  l'OLAI? 


Nous  avons  trois  personnes  qui  re- 
lèvent d'une  subvention  selon  les 
termes  d'une  convention,  et  nous 
avons  dû  attendre  que  l'argent  nous 
parvienne.  Ces  trois  personnes  ont 
droit  à  leur  salaire  et  nous  avons  pu 
les  rémunérer  grâce  à  une  petite  ré- 
serve, mais  ce  n'est  pas  sérieux.  Per- 
sonne ne  va  dire  à  un  fonctionnaire 
du  ministère  en  janvier  qu'il  aura 
son  salaire  en  mai!  Les  règles  budgé- 
taires, c'est  une  chose,  mais  faire 
traîner  les  procédures  en  est  une  au- 
tre. 

Nous  nous  sommes  engagés  à  ai- 
der les  communes  et  à  les  soutenir 
quand  il  y  a  des  projets  d'intégra- 
tion. C'est  un  travail  défini  dans  la 
convention  et  nous  avons  donc  des 
comptes  à  rendre  à  l'OLAI.  Des 
comptes  financiers  bien  sûr,  mais 
aussi  par  rapport  aux  activités  que 
l'on  mène.  Nous  ne  sommes  pas  les 
seuls  à  être  conventionnés,  mais 
malheureusement,  il  n'y  a  pour 
ainsi  dire  aucune  concertation  entre 
les  différents  acteurs. 

Diriez-vous  que  le  processus  d'in- 
tégration souffre  d'un  manque  de 
concertation  et  de  communication 
en  général? 

Oui,  entre  autres.  Dans  la  loi  de 
2008,  on  évoque  quelques  bons 
principes.  Mais  surtout  une  défini- 
tion intéressante  qui  dit  que  l'inté- 
gration est  un  processus  qui  fonc- 
tionne dans  les  deux  sens  avec, 
d'une  part,  les  étrangers  qui  essaient 
de  s'intégrer  dans  la  société  luxem- 
bourgeoise et,  d'autre  part,  les  au- 
tochtones qui  ont  aussi  un  rôle  à 
jouer.  Pour  ce  faire,  il  faut  mettre  les 
uns  et  les  autres  autour  d'une  table. 
Je  crois  que  les  syndicats  qui  regrou- 
pent le  plus  grand  nombre  d'étran- 
gers et  de  Luxembourgeois  doivent 
être  mêlés  à  ce  processus.  Il  faudrait 
rendre  opérationnels  les  objectifs 
définis  dans  la  loi  de  2008.  Il  y  a 
bien  un  plan  d'action  national, 
mais  il  serait  bon  de  l'animer. 

Le  rapport  d'audit  critique  l'ab- 
sence de  description  des  tâches... 

Personne  ne  sait  ce  qu'il  a  à  faire  et 
certains  s'arrogent  des  compétences 
qui  ne  leur  ont  pas  été  attribuées. 
On  parle  de  recrutement  sans  be- 
soin particulier  en  compétences, 
c'est  assez  grave,  car  ils  ont  affaire  à 
des  personnes  fragiles,  il  faut  une 
motivation  certaine  et  sentir  que  le 
travail  que  l'on  fait  est  valorisé. 
L'auditeur  a  d'ailleurs  relevé  parmi 
eux  une  insatisfaction,  un  mécon- 
tentement qui  ressort  de  cette  ab- 
sence de  bonne  gouvernance.  Nous 
n'avons  pas  affaire  à  une  bande 
d'incapables,  loin  de  là.  Il  y  a  des 
compétences  dans  l'OLAI,  mais  il 
n'y  avait  pas  d'organigramme! 

Les  communes  disposent  de  com- 
missions d'intégration.  Elles  fonc- 
tionnent bien  selon  vous? 

C'est  une  obligation  légale  et  le 
conseil  communal  doit  saisir  sa 
commission  d'un  avis  concernant 
trois  sujets  :  les  mesures  d'accueil  et 
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«Je  crois  que  les  syndicats  qui  regroupent  le  plus  grand  nombre  d'étrangers  et  de  Luxembourgeois  doivent  être  mêlés  à  ce  processus  d'intégration.» 


d'intégration  dans  la  commune,  la 
sensibilisation  des  étrangers  en  vue 
de  leur  participation  aux  élections 
communales  et  les  règlements  d'uti- 
lisation des  infrastructures  sportives 
et  culturelles  de  la  commune.  Mais 
l'intégration  ne  doit  pas  concerner 
uniquement  la  commission  d'inté- 
gration. Ce  doit  être  un  sujet  traité 
de  manière  transversale.  À  Esch-sur- 
Alzette,  les  responsables  politiques 
se  réunissent  régulièrement  avec 
tous  les  chefs  de  service  pour  voir 
ensemble  ce  qui  peut  être  fait  en  ter- 
mes d'intégration. 

Il  existe  d'ailleurs  cette  même 
transversalité  au  niveau  gouverne- 
mental avec  un  comité  interminis- 
tériel qui  coordonne  la  politique 
d'intégration... 

Oui.  Mais  on  ne  sait  pas  à  quoi  ça 
correspond  et  nous  aimerions  bien 
lire  les  comptes  rendus  des  réu- 
nions, mais  à  mon  avis  il  n'y  en  a 
pas  eu  beaucoup!  J'espère  que  Ma- 
dame Cahen  va  montrer  là  aussi  son 
dynamisme,  comme  elle  l'a  fait  en 
ordonnant  un  audit  sur  la  situation 
au  sein  de  l'OLAI. 

Les  contrats  d'intégration  vous 
satisfont-ils? 

Ils  ne  sont  malheureusement  pas 
attractifs.  Nous  avons  des  cours  de 
langue  à  un  tarif  préférentiel,  mais 
ce  la  ne  suffit  pas  à  les  rendre  attrac- 
tifs. Ils  pourraient  servir  pour  l'ob- 
tention de  la  nationalité  luxem- 
bourgeoise, par  exemple.  Ce  n'est 
pas  le  tout  de  savoir  combien  de 
contrats  ont  été  signés,  il  s'agit  aussi 
d'avoir  un  retour.  Quel  est  le  profil 
des  signataires?  Nous  l'ignorons. 
C'est    dommage    parce    que  le 


concept  est  intéressant  et  le  budget 
est  conséquent. 

L'OLAI  soutient  les  campagnes 
pour  l'inscription  des  étrangers  sur 
les  listes  électorales,  mais  vous 
aviez  été  assez  critique  à  cet  égard. 
Pourquoi? 

Je  me  souviens  avoir  participé  à  un 
comité  restreint  -  de  22  membres 
quand  même!  -  que  l'OLAI  avait  mis 
en  place  à  l'occasion  des  élections 
communales  de  2011  sur  demande 
du  gouvernement.  Ce  comité  était 
chargé  de  mettre  en  place  la  campa- 
gne d'information  et  de  sensibilisa- 
tion afin  d'inciter  les  étrangers  à 
s'inscrire  sur  les  listes  électorales.  Ce 
comité  était  composé  de  représen- 


tégration)  qui  m'avait  dit  que  cette 
formule  du  comité  restreint  était  une 
très  bonne  chose.  J'ai  écarquillé  les 
yeux  et  je  lui  ai  dit  qu'il  ne  fonction- 
nait pas  du  tout.  Elle  n'était  pas  au 
courant.  L'OLAI  a  d'ailleurs  attribué 
une  subvention  à  une  association 
d'un  pays  tiers  pour  la  campagne  de 
sensibilisation  aux  élections  euro- 
péennes, alors  que  ses  ressortissants 
n'ont  pas  le  droit  de  voter!  Ce  n'est 
pas  sérieux  et  c'est  ce  que  j'avais  criti- 
qué sur  les  réseaux  sociaux. 

Vous  voulez  dire  que  des  projets 
étaient  subventionnés  sans  être, 
au  préalable,  étudiés? 

En  fait,  s'il  y  avait  x  demandes 
mais  que  le  montant  de  y  ne  suffi- 


pas  pu  le  faire.  Nous  avions  besoin 
de  tout  cet  argent  et  pas  du  tiers!  Je 
ne  dis  pas  qu'ils  étaient  obligés  de 
prendre  notre  projet,  mais  en  politi- 
que, il  faut  faire  des  choix  et  ne  pas 
pratiquer  la  technique  de  l'arrosoir, 
ce  qui  est  très  CSV. 

Le  Conseil  national  pour  étran- 
gers (CNE)  est  un  organe  consulta- 
tif assez  discret.  Est-ce  malgré  tout 
un  instrument  utile? 

Le  Conseil  national  pour  étrangers 
a  reçu  des  missions  par  la  loi  de 
2008,  mais  il  a  fallu  attendre  un  ar- 
rêté grand-ducal  de  2011  pour  défi- 
nir la  composition  du  nouveau 
CNE.  Pendant  plus  de  deux  ans,  rien 
ne  s'est  passé,  il  y  avait  un  blanc.  Par 


En  politique,  il  faut 
faire  des  choix 
et  ne  pas  pratiquer 
la  technique 
de  l'arrosoir 


tants  de  partis  politiques,  d'organis- 
mes œuvrant  en  faveur  de  l'intégra- 
tion des  étrangers,  des  partenaires  so- 
ciaux, d'institutions  et  de  l'OLAI. 
Après  quelques  réunions,  nous 
n'étions  plus  qu'une  demi-douzaine 
à  être  présents. 
J'avais  rencontré  Marie-Josée  Jacobs 
(NDLR  :  à  l'époque,  ministre  de  l' In- 


sait pas,  alors  on  donnait  un  peu  à 
tout  le  monde.  L'ASTI,  par  exemple, 
avait  un  projet  pour  mener  des  ac- 
tions dans  les  lycées  pour  les  élec- 
tions européennes  en  direction 
aussi  bien  des  élèves  luxembour- 
geois qu'étrangers,  mais  comme  il 
n'y  avait  pas  assez  d'argent  à  distri- 
buer pour  tout  le  monde,  l'ASTI  n'a 


rapport  à  la  composition  précé- 
dente, le  CNE  n'est  plus  présidé  par 
la  directrice  de  l'OLAI,  Christiane 
Martin.  Cela  n'a  rien  à  voir  avec  la 
personne,  mais  le  CNE  doit  donner 
des  avis  sur  la  politique  concernant 
l'intégration  et  nous  avions  donc  les 
initiateurs  des  projets  qui  se  ju- 


geaient eux-mêmes...  Le  CNE  est  élu 
par  un  délégué  de  chaque  associa- 
tion d'étrangers  qui  présente  cha- 
cune un  candidat.  Mais  les  associa- 
tions n'ont  pas  eu  le  moindre  feed- 
back  de  ce  que  leurs  représentants 
ont  fait  en  leur  nom  au  sein  du  CNE. 
Oui,  je  pense  que  c'est  un  instru- 
ment qui  peut  être  utile,  mais  en- 
core faut-il  se  rendre  compte  qu'il 
existe.  Mais  quand  on  sait  que  les 
avis,  pourtant  pointus,  de  la  Cham- 
bre des  salariés  ou  de  la  Chambre  de 
commerce  ne  sont  presque  jamais 
pris  en  compte  par  les  députés,  alors 
personne  ne  se  soucie  des  avis  du 
CNE. 

Finalement,  le  rapport  d'audit 
concernant  l'OLAI  ne  vous  a  guère 
surpris,  vous  vous  attendiez  à  un  tel 
résultat... 

Non,  quand  même  pas!  J'étais  sur- 
pris d'apprendre  qu'il  n'y  avait  pas 
d'organigramme  et  que  les  comptes 
n'étaient  pas  audités.  Concernant  la 
gestion  des  logements  pour  les  réfu- 
giés, cela  m'a  moins  surpris,  et  en- 
core... Je  pense  au  foyer  de  Mùhlen- 
bach,  à  Luxembourg,  où  des  rési- 
dents ont  été  priés  de  déguerpir 
pour  faire  de  la  place  à  des  réfugiés. 
Je  connais  personnellement  une 
personne  qui  y  réside  depuis  20  ans 
et  sans  contrat  de  bail!  C'est  quand 
même  un  élément  important.  Com- 
ment peut-on  critiquer,  après,  la  lo- 
cation de  chambres  au-dessus  des 
cafés  quand,  au  sein  du  gouverne- 
ment, la  gestion  de  ces  foyers  laisse 
à  désirer.  Aujourd'hui,  les  140  per- 
sonnes à  peu  près,  logées  dans  les 
différents  foyers,  ont  un  contrat  de 
bail  à  durée  déterminée.  S'agissant 
d'accueil,  c'est  forcément  limité 
dans  le  temps. 
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Vers  des  «économies  maximales» 

Le  Premier  ministre,  Xavier  Bettel,  a  confirmé,  vendredi,  à  l'issue  du  Conseil  de  gouvernement,  la  nouvelle 
contribution  de  0,5  %  sur  les  revenus  des  travailleurs  et  des  pensionnés. 


Cette  contribution  destinée  à  la  prise 
en  charge  des  enfants  et  non  à  finan- 
cer les  allocations  familiales  a  fait 
couler  beaucoup  d'encre  depuis  jeudi. 
Selon  Xavier  Bettel,  il  s'agit  d'un  élé- 
ment sorti  de  son  contexte  et  qui 
trouve  sa  place  dans  le  paquet  de  me- 
sures d'économie  qui  sera  présenté  à 
la  rentrée  d'automne 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Agacé,  le  Premier  ministre,  Xa- 
vier Bettel,  n'avait  pas  d'autres 
choix  que  de  revenir  sur  l'informa- 
tion amplement  commentée  jeudi 
concernant  l'introduction  d'une  co- 
tisation de  0,5  %  pour  l'ensemble 
des  travailleurs  et  pensionnés,  desti- 
née à  des  prestations  en  nature  pour 
la  petite  enfance. 


Comme  déjà  dit,  cette  ressource 
financière  vise  à  améliorer  la  qua- 
lité de  l'accueil  dans  les  crèches  et 
introduire  la  gratuité  et  l'apprentis- 
sage du  bilinguisme  (français  et 
luxembourgeois)  afin  de  mieux 
préparer  les  enfants  à  entrer  à 
l'école  fondamentale.  «Mais  le  mal 
est  fait»,  a  déploré  le  Premier  mi- 
nistre en  pointant  un  doigt  accusa- 
teur vers  le  CSV  et  le  Wort  qui  a  dé- 
voilé l'information.  Le  journal 
avait  supposé  que  cette  nouvelle 
contribution  servirait  à  financer  les 
allocations  familiales  et  du  coup 
c'est  la  ministre  de  la  Famille,  Co- 
rinne Cahen,  qui  a  dû  éteindre  l'in- 
cendie après  le  feu  de  critiques  qu'a 
soulevé  cette  annonce.  «Elle 
n'était  en  rien  concernée  par 
cette  affaire  mais  il  y  a  ici  Claude 
Meisch  qui  va  pouvoir  vous  en 


dire  davantage»,  a  indiqué  Xavier 
Bettel. 

Le  ministre  de  l'Éducation,  en 
charge  de  la  petite  enfance  et  de 
l'enseignement  supérieur,  a 
confirmé  l'utilisation  qui  serait  faite 
de  ces  fonds  et  quand  on  lui  de- 
mande dans  quelle  proportion  ils  se- 
raient distribués,  il  lance  tout  de  go 
«73%  pour  la  gratuité  et  27% 
pour  le  bilinguisme»,  avant  de  pré- 
ciser qu'il  s'agissait  d'une  blague  et 
que  le  tout  était  encore  à  l'étude.  De 
même,  il  n'a  pas  voulu  préciser  à 
quelle  date  cette  contribution  serait 
effective.  «De  toute  façon,  c'est  un 
élément  qui  est  sorti  de  son 
contexte  car  il  fait  partie  d'un 
tout  et  ce  tout  c'est  le  paquet  de 
mesures  d'économies,  et  elles  se- 
ront maximales,  qui  sera  présenté 
à  l'automne  prochain»,  a  ajouté 


Xavier  Bettel  prenant  la  parole  devant  les  journalistes,  vendredi,  à  l'issue  du  Conseil  de  gouvernement. 


Xavier  Bettel.  Et  Claude  Meisch  de 
souligner  qu'il  ne  sera  pas  fait  d'éco- 
nomies sur  le  dos  des  enfants,  «au 
contraire»  et  que  les  ménages  «ne 
perdront  rien  en  ce  qui  concerne 
les  allocations».  C'est  le  principe  de 
plus  d'avantages  en  nature  et  moins 
en  espèces. 

> La  fin 
des  districts 

Vendredi  encore,  les  ministres 
ont  adopté  le  projet  de  loi  portant 
abolition  des  districts  et  de  fait  à  la 
fonction  de  commissaire  de  district. 
Une  partie  du  personnel  des  com- 
missariats de  district  sera  intégrée  au 
ministère  de  l'Intérieur.  Le  texte 
prévoit  en  outre  de  revenir  au  sys- 
tème antérieur  des  commissions  des 
loyers  communales  pour  toutes  les 
communes. 

De  son  côté,  le  ministre  de  l'Agri- 
culture, Fernand  Etgen,  a  présenté  le 
projet  de  programme  de  développe- 
ment rural  2014-2020  qui  sera  sou- 
mis à  la  Commission  européenne. 


Plan  cancer 

Le  gouvernement  a  approuvé 
le  Plan  Cancer  2014-2018.  Le 
cancer  est  un  problème  majeur 
de  santé  publique  au  Luxem- 
bourg. Chaque  année,  quelque 
3000  nouveaux  cas  sont  diag- 
nostiqués, et  l'incidence  aug- 
mente régulièrement.  En  2012,  le 
cancer  était  responsable  de  1 121 
décès,  soit  29,3  %  de  la  totalité 
des  décès.  Il  était  la  première 
cause  de  mortalité  chez  l'homme 
(32,1  %)  et  la  deuxième  cause 
chez  la  femme  (26,7  %).  Si  la  lutte 
contre  le  cancer  est  initiée  de  lon- 
gue date  au  Grand-Duché,  il  est- 
cependant  l'un  des  derniers  pays 


Le  Luxembourg  se  concentre  essen- 
tiellement sur  trois  priorités,  à  sa- 
voir :  améliorer  la  compétitivité  de 
tous  les  types  d'agriculture  et  renfor- 
cer la  viabilité  des  exploitations 
agricoles;  restaurer,  préserver  et  ren- 
forcer les  écosystèmes  tributaires  de 
l'agriculture  et  de  la  foresterie;  pro- 
mouvoir l'inclusion  sociale,  la  ré- 
duction de  la  pauvreté  et  le  dévelop- 
pement économique.  Le  Fonds  eu- 
ropéen agricole  pour  le  développe- 
ment rural  (Feader)  aide  à  financer 
ces  priorités  au  niveau  national.  Un 
cofinancement  national  total  de 
267,5  millions  d'euros  est  prévu  sur 
l'ensemble  de  la  période  de  pro- 
grammation 2014-2020. 

Le  gouvernement  a  également  ap- 
prouvé le  rapport  annuel  2013  de  la 
Coopération  luxembourgeoise  au 
développement.  L'engagement  fi- 
nancier de  1  %  du  revenu  national 
brut  pour  l'aide  publique  a  été  clai- 
rement réaffirmé. 

Le  total  de  l'aide  publique  de  déve- 
loppement en  2013  s'élève  à 
323  millions  d'euros. 


européens  qui  ne  dispose  pas  en- 
core d'un  Plan  Cancer  national 
coordonné  pluriannuel.  «De  la 
prévention  du  cancer  et  de  ses 
facteurs  de  risque  à  la  recherche 
en  cancérologie,  en  passant  par 
une  prise  en  charge  optimisée  et 
une  amélioration  de  la  gouver- 
nance, le  plan  vise  à  rendre  plus 
performantes  l'ensemble  des  ac- 
tions en  faveur  de  la  lutte  contre 
le  cancer»,  informe  le  gouverne- 
ment. Hier,  le  Premier  ministre 
n'est  pas  entré  dans  les  détails 
qui  seront  prochainement  dévoi- 
lés par  le  ministre  de  la  Santé,  Ly- 
dia  Mutsch. 
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KLOERTEX  -STOPTTIP 


Zivilgesellschaft  geht  gegen 
das  Freihandelsabkommen 


Wahrend  letzte  Woche  die  Verhandlungen  zwischen  Europa  und 
Amerika  zum  Freihandelsabkommen  in  BrOssal  fdrtgefûhrt  wurden, 
mobilisiert  die  zivilgesellschaft  verstarkt  europawelt  gegen  das  Ab- 
kommen. Letzte  n  Dienstag  hat  elne  Euro  pals  che  eùrgerinitiative 
ihren  Antrag  auf  Registrierung  bei  der  Europâischen  Ko  m  mission 
gestellt  Die  Initiative  „Stop  TTIP"  fordert  die  EU-Kommission  auf, 
dem  EU-Ministerrat  ïu  empfehlen,  das  Verhandlungsmandaï  ùber  die 
Transat  la  ntfcscrie  Nandels-  und  Investit  tonspartnerschaft  (TTIP)  auf- 
zuheben  sowle  das  umfassende  Wlrtsehafts-  und  Handelsabkommen 
(CETA)  nicht  abzuschlie  lie  rh 

„Hinter  der  Initiative  stehen  knapp  150  Organrsationen  aus  1S  CU-Mit- 
glledsstaaten  Aus  Luxemburg  beteiligen  sich  bis  dato  u.a.  ASTM,  Ca* 
ntas  Luxemburg.  Cercle  de  Coopération  des  ONG  de  développement. 
FNCTTFËL.  Greenpeace.  Mouvement  Ecologique,  OGB-L,  5YPROLUX 
und  ULC  an  der  Bùrgerinitiative.  Wie  beim  Bûrgerbegehren  zum  The- 
ma  ..Wasser  libéral  isierung-  ist  es  das  Ziel>  mittels  ausreichender  Un- 
terschriften  das  g  épiante  Freihandelsabkommen  iwischen  der  EU  und 
den  USA  zum  Scheitern  zu  bringea 

Hierzu  mûssen  europaweit  eine  Million  Menschen  aus  sieben  ver- 
sthiedenen  Mitgliedsstaaten  das  Begehren  unterschreiben.  Fur  Lu- 


aemburg  bedeutei  dies,  dass  mmdestens  4.500  Unterschriften 
gesammelt  werden  mûssen.  Sotlte  die  EU-Kommission  de  m  Antrag 
zustimmen,  kann  die  Unterschriftenaktion  im  September  dièses 
Jahres  tatsàchlich  gestartet  werden  Dièse  Aktion  ist  umso  uner- 
lâssl  cher,  da  vergangene  Woche  im  Laufe  eines  Hearings  in  der  Ab- 
geordnetenkammer  -  an  dem  der  Kabinettchef  von  EU-Kommissar 
Karel  de  Gucht  teïlnahm  -  erneut  offensichtlich  wurde.  wie  wichtig 
der  Einsatz  der  Zivilgesellschaft  ist.  Der  hohe  EU-Beamte  bekraftig- 
te  de  facto,  dass  das  Verhandiungsmandat  nient  offen  gelegt  werde, 
amerikanische  Verhandlungsdokumente  nicht  oder  nur  begrenzt  ein* 
sehbar  sind-  Des  Weiteren  ses  noch  immer  nicht  geklart,  ob  die  na- 
tionalen  Parlamente  dem  Abkommen  ùberhaupt  zustimmen  musse n 
oder  nicht,  und  ob  z.B.  nach  einem  Votum  ries  Frelhandelsabkommens 
z.B.  erne  Verschârfung  von  Umwelt-  oder  Soztalstandards  hur  noch  mit 
Zustimmung  aller  EU- Mitgliedsstaaten  moglich  seL 

Die  in  der  luxemburg  ischen  Plattfofm  gegen  TTIP  îusam- 
mengeschtossenen  Organisationen  warnen  davor,  dass 
das  TT1P- Abkommen  in  fast  aile  Lebensbereiche  der 
Menschen  eingreift  -  Verbraucher-  und  Umweltschutz, 
Sozial$tandardsh  Bildung,  Landwlrtschaft  und  selbst 
auf  die  Lânder  des  Sudens" 


M  ART  IN  A 
HOLBACH 

Greenpeace 
Luxemburg 


„Das  TTIP- Abkommen  greift  in  fast  aile 
Lebensbereiche  der  Menschen  ein" 
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Reader  outrage  at  new  "tax" 


BY  CORDULA  SCHNUER 

What  is  the  différence  between  a  tax 
and  a  contribution?  That  was  the  ques- 
tion on  many  readers'  minds  on  Thurs- 
day,  when  news  broke  that  citizens  will 
have  to  pay  an  extra  0.5 
percent  of  their  earn-  # 
ings  to  go  towards  in- 
vestments  in  Luxem- 
bourg's  future  -  its 
children. 


the  good-will  of  taxpayers  has  its  li- 
mits.  "What's  the  point  of  doing  any- 
thing  thèse  days",  asked  one  reader, 
while  another  added:  "Another  non- 
sense  régulation!!!" 


"Any  forced  contribution 
is  a  tax" 


The  "Luxemburger 
Wort"  on  Thursday 
morning  first  published  a 
story  that  the  government  is  planning 
to  levy  an  additional  0.5  percent  con- 
tribution to  help  fund  child  benefits.  A 
source  close  to  the  government  had  re- 
vealed  that  this  measure  would  be  an- 
nounced  in  September  together  with  a 
savings  package. 

Readers  of  the  English  wort.lu  édi- 
tion on  social  média  quickly  expressed 
their  discontent.  With  a  VAT  increase 
scheduled  for  January  lst,  no  indexa- 
tion of  wages  on  the  horizon  over  the 
coming  years  and  life  in  Luxembourg 
"far  from  being  cheap",  as  one  com- 
mentator  put  it,  the  contribution  caused 
a  spirited  debate. 

Although  debate  is  possibly  the 
wrong  word,  because  there  was  no-one 
in  favour  of  it.  Instead,  many  readers 
saw  it  as  unfair  that  ail  wage  earners 
should  contribute  even  if  they  have  no 
children  of  their  own. 

Arguably,  paying  taxes  to  fund  pub- 
lic services  to  benefit  the  gênerai  pub- 
lic and  not  necessarily  oneself  is  part 
of  the  social  System;  but  it  appears  that 


However,  not  only 
the  contribution  itself 
came  under  fire  but 
also  the  way  it  was 
sold  to  the  public. 
After  the  "Luxem- 
burger Wort"  article  was 
published  in  the  morning, 
the  family  minister  denied  the  report  in 
other  média,  saying  that  no  additional 
tax  would  be  levied  and  that  child  ben- 
efits do  not  need  funding. 

What  she  then  clarified  was  that  the 
"tax"  is  in  fact  a  "contribution"  -  the 
amount  of  0.5  percent  was  confirmed 
though.  And  despite  not  going  towards 
funding  family  allowances,  the  money 
will  nonetheless  benefit  children,  for  ex- 
ample by  being  invested  in  éducation 
programmes. 

"Any  forced  contribution  is  a  tax. 
Simple  as  that",  a  Facebook  commen- 
tator  said,  while  another  asked  "How 
stupid  do  [they]  think  WE  THE  PEOPLE 
are?" 

Détails  meanwhile  remain  unclear.  It 
was  not  revealed  this  week  what  types 
of  income  would  be  affected  and  when 
the  measure  will  take  effect.  With  MPs 
on  a  summer  break  since  Wednesday, 
it  looks  like  we  will  have  to  wait  until 
September  to  get  the  final  word  on  the 
new  tax,  erm...  contribution. 
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LEITARTIKEL 


Das  Morden 
geht  weiter 


Serge  Kennerknecht 

skennerknecht@tageblatt.lu 


Die  Zahlen  sind  bedrùckend.  Bereits  ùber  425  Tote  in 
Gaza,  zu  75%  Zivilisten,  darunter  viele  Frauen,  vor  allen 
Dingen  Kinder.  Alleine  gestern  starben  96  Palâstinenser 
und  13  Israelis.  Angesichts  der  erschùtternden  Bilder  to- 
ter  Kinder  fâllt  es  schwer,  die  israelische  Argumentation 
nachzuvollziehen,  man  fiihre  einen  Kampf  gegen  die  Ha- 
mas und  man  sei  wegen  der  Raketenbeschiisse  und  der 
Ablehnung  einer  Waffenruhe  durch  die  Hamas  und  ihre 
bewaffneten  Brigaden  zu  der  militârischen  Offensive  ge- 
zwungen  worden,  die  ab  heute  noch  ausgedehnt  werden 
soll. 

Wobei  es  erstaunlich  ist,  ùber  wie  viele  Raketen  die  Ha- 
mas verfiigt.  Erstaunlich  deshalb,  weil  sie  fast  aile  aus  dem 
Gazastreifen  abgeschossen  werden.  Aus  einem  so  voll- 
kommen  abgeriegelten  Gebiet,  dass  nicht  nur  die  Palâsti- 
nenser, sondern  auch  viele  international  bekannte  Politi- 
ker  von  einem  offenen  Gefângnis  sprechen,  in  das  man 
nur  nach  dem  Passieren  von  zahlreichen  israelischen 
Kontrollpunkten  hineingelangt.  Die  Sperre  gilt  auch  zur 
Seeseite  hin.  Dennoch  hat  Hamas  es  geschafft,  Raketen  in 
grofêer  Zahl  hineinzuschmuggeln.  Die  Frage,  wie  das 
môglich  war,  steht  im  Raum. 

Israël  muss  sich  also  wieder  einmal  wehren  und  vertei- 
digen.  Das  Vorgehen  Israels  hat  offiziell  nichts  damit  zu 
tun,  dass  sich  Hamas  in  Gaza  und  Fatah  im  Westjordan- 


land  auf  eine  gemeinsame  Regierung  geeinigt  haben,  da- 
mit die  Palâstinenser  bei  Verhandlungen  mit  einer  Stim- 
me  sprechen  kônnen.  Israël  hat  véhément  gegen  eine  sol- 
che  Einigung  protestiert,  die  von  der  internationalen  Ge- 
meinschaft  und  sogar  von  den  USA  gefordert  und  begriïfêt 
worden  ist.  Eine  Entwicklung,  die  durch  die  rezenten  Er- 
eignisse  wieder  infrage  gestellt  wird:  Hamas  schiefêt  mit 
Raketen,  Hamas  ist  eine  Terrorvereinigung,  mit  Hamas 
kann  man  nicht  verhandeln,  und  auch  nicht  mit  einer  Re- 
gierung, an  der  Hamas  beteiligt  ist,  so  die  Schlussfolge- 
rung.  „Die  grôfête  Bedrohung  fur  Israël  wâre  es,  in  Palâsti- 
na  einen  Gesprâchspartner  zu  haben",  sagte  mir  der  israe- 
lische Régisseur  Juliano  Mer-Khamis,  fùnf  Jahre  bevor  er 
im  April  20 1 1  im  Westjordanland  von  immer  noch  unbe- 
kannten  Tâtern  ermordet  wurde. 


10  bis  15  Jahre 
blutrunstiger  Konflikt 


„Die  Israelis  werden  ailes  tun,  um  keinen  solchen  Ge- 
sprâchspartner zu  haben,  da  sie  ihre  einseitige  Lôsung 
durchsetzen  wollen.  Ein  geeintes  Palâstina  muss  von  Isra- 
ël verhindert  werden,  da  man  bei  Verhandlungen  Kom- 
promisse  eingehen  muss,  wâhrend  man  dies  beim  Umset- 
zen  einseitiger  Lôsungen  nicht  zu  tun  braucht."  Er  glaub- 
te  nicht  daran,  dass  Israël  wirklich  Friedensgesprâche 
wollte.  Die  israelische  Définition  fur  Frieden  laute  „wir 
sind  hier  und  die  sind  dort".  Israël  werde  immer  einen 
Vorwand  finden,  nicht  zu  verhandeln,  so  Juliano  Mer- 
Khamis. 

Angesichts  des  2002  begonnenen  Baus  der  750  Kilome- 
ter  langen  israelischen  Absperrmauer  im  Westjordanland, 
zu  ùber  80%  zudem  illégal  auf  palâstinensischem  Grund 


errichtet,  und  angesichts  der  von  militârischem  Denken 
geleiteten  israelischen  Regierung  prophezeite  er,  dass 
mindestens  10  bis  15  Jahre  blutrunstiger  Konflikt  in  Nah- 
ost  bevorstùnden.  Beângstigend  aktuell. 

Der  frùhere  israelische  Politiker  und  Knesset-Prâsident 
Avraham  Burg,  Autor  von  „Hitler  besiegen",  sieht  einen 
Grund  hierfiir  in  der  Verflechtung  von  Militâr  und  Politik 
in  Israël,  einem  wichtigen  Hindernis  auf  dem  Weg  zu  ei- 
nem Friedensabkommen.  Viele  fùhrende  israelische 
Politiker  seien  vorher  militârische  Befehlshaber  gewesen. 
Normalerweise  sollten  zivile  Strukturen  die  militârischen 
kontrollieren.  Entfalle  dièse  Kontrolle,  bestimme  das 
Militârische  auch  das  politische  Denken,  so  Burg  in  ei- 
nem Tagebla ^-Interview.  Den  Grund  hierfiir  sieht  er  in 
einer  Entwicklung,  die  in  den  80er  Jahren  einsetzte,  als 
die  beiden  grofêen  politischen  Blôcke  gleichauf  lagen 
und  man  sich  fur  eine  gemeinsame  nationale  Regierung 
entschieden  habe.  Seither  kenne  man  in  Israël  keine 
richtige  politische  Opposition  und  kaum  Alternativen 
mehr. 

Als  Hauptgrund  fur  die  Auseinandersetzung  in  Nahost 
sah  seinerseits  Juliano  Mer-Khamis  die  Besetzung  und  die 
durch  stândig  neue  israelische  Siedlungsprojekte  erfol- 
gende  Zerstùckelung  dessen,  was  ursprùnglich  1949  pa- 
lâstinensisches  Territorium  war.  Kaum  mehr  1 1  Prozent 
des  fur  den  palâstinensischen  Staat  vorgesehenen  Gebiets 
verbleiben,  aufgesplittert  in  67  verschiedene  Teile.  Fur 
Mer-Khamis  waren  „die  Konsequenzen,  die  Influenzen 
und  die  Schâden,  die  eine  Besetzung  des  Landes"  mit  sich 
bringe,  ein  Grund  fur  Radikalisierungstendenzen.  Schlâ- 
ge  kônne  man  lindern.  Aus  Angst,  Sorge,  Wut  und  tâgli- 
che  Erniedrigungen  an  den  Kontrollposten  zerbrochene 
Seelen  jedoch  kann  man  nicht  heilen. 

Der  Nahe  Osten  wird  so  schnell  nicht  zur  Ruhe  kom- 
men.  Das  Morden  geht  weiter. 
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Mehrere  hundert  Menschen  demonstrieren  vor  dem  Parlament 

Solidaritàt  mit  den  Menschen  im  Gazastreifen 


Die  Demonstranten  hielten  Plakate  mit  den  Namen  der  Opfer  der  Gaza-Offensive  in  die  Hôhe 


Die  israelische  Armée  setzt  ih- 
re  Attacken  im  Gazastreifen 
unerbittlich  fort.  Die  Offensive 
sorgt  in  ganz  Europa  bei  zahl- 
reichen  Menschen  fur  Empô- 
rung.  Auch  in  Luxemburg. 
Mehrere  hundert  Personen  ha- 
ben  am  Samstag  gegen  die 
Angriffe  demonstriert  und  ihre 
Solidaritàt  mit  den  Menschen 
im  Gazastreifen  bekundet. 

Bei  einem  schweigsamen  Protest- 
zug,  zu  dem  der  „Comité  pour 
une  Paix  juste  au  Proche-Orient" 
(CPJPO)  aufgerufen  hatte,  be- 
wegten  sich  die  Demonstranten 
von  der  place  du  Théâtre  in  Lu- 
xemburg-Stadt  in  Richtung  Parla- 
ment. 

Dabei  hielten  sie  Plakate  mit 
den  Namen  und  dem  Alter  getô- 
teter  Menschen  in  die  Hôhe.  Un- 
ter  den  Opfern  befinden  sich 
zahlreiche  Frauen  und  Kinder. 
Ziel  war  es,  den  Getôteten  eine 
Identitàt  zu  geben  und  dadurch 
den  Menschen  hinter  der  Statis- 
tik  hervorzuheben. 

Die  Namen  der  Opfer 

Neben  den  palàstinensischen 
Opfern  war  auch  der  Name  des 
israelischen  Opfers  der  Gaza-Of- 
fensive zu  finden.  Die  Politik  der 
israelischen  Regierung  gefàhrde 
nàmlich  auch  die  Leben  der  is- 
raelischen Bùrger,  erklàrte  Clau- 
de Grégoire  vom  CPJPO  in  seiner 


Rede  vor  der  Abgeordnetenkam- 
mer. 

Eine  ganze  Bevôlkerung  von 
1,8  Millionen  Menschen  lebe  Tag 
und  Nacht  in  der  Hôlle  von  Gaza 
in  Angst  und  Schrecken,  schil- 
derte  Grégoire.  Die  neue,  môrde- 
rische  Attacke  treffe  eine  bereits 
durch  eine  siebenjàhrige  Blocka- 
de  stark  geschwàchte  Bevôlke- 
rung. Grégoire  unterstrich,  dass 


im  Gazastreifen  600.000  Men- 
schen keinen  Zugang  zu  Wasser 
haben,  zahlreiche  Schulen,  Fi- 
scherboote,  Krankenhàuser  und 
andere  wichtige  Gebàude  zer- 
stôrt  oder  beschàdigt  wurden. 

Des  Weiteren  erklàrte  Grégoi- 
re, dass  in  den  vergangenen  zehn 
Jahren  7.766  Palàstinenser  und 
28  Israelis  getôtet  wurden.  Seit  14 
Jahren  sterbe  im  Durchschnitt  je- 


der  dritte  Tag  ein  palàstinensi- 
sches  Kind. 

Die  jeweiligen  militàrischen 
Mittel  in  diesem  Konflikt  seien 
dermafêen  ungleich,  dass  man 
nicht  von  einem  Krieg  reden 
kônnte,  kritisierte  Grégoire  wei- 
ter.  M.C1. 


SIEHEAUCH  Seite  5 
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DER  KOMMENTAR 

Mit  dem  KopfdurchdieWand 

DAMIEN  VALVASORI 

dvalvasori@tageblatt.lu 

Knapp  zwei  Millionen  Palâstinenser  leben  im  Gazastreifen:  einem 
iïberfiïllten  Kùstengebiet,  abgeriegelt  von  der  Autëenwelt.  Da  iïber 
die  Hâlfte  der  Bevôlkerung  unter  15  Jahren  ait  ist,  hat  die  Mehrheit 
der  Palâstinenser  die  Hamas  nicht  gewâhlt.  Trotzdem  miïssen  dièse 
Menschen  nicht  nur  ein  Leben  in  Armut  und  Not  erleiden,  sondern 
auch  den  Preis  fur  die  riicksichtslose  Militârpolitik  des  israelischen 
Regierungschefs  Benjamin  Netanjahu  zahlen.  Seit  dem  Beginn  des 
Militâreinsatzes  sind  mindestens  274  Palâstinenser  getôtet  worden. 
Da  Israël  auch  Wohnhâuser  als  légitime  Ziele  einstuft,  sind  ein 
GroBteil  der  Opfer  Zivilisten,  die  mit  dem  Raketenbeschuss  der  Ha- 
mas absolut  nichts  zu  tun  haben.  Den  israelischen  Regierungschef 
stôrt  dies  jedoch  nicht,  denn  er  will  mit  dem  Kopf  durch  die  Wand. 
Er  lâsst  sich  weder  von  einem  John  Kerry  noch  von  einem  Ban  Ki- 
moon  von  der  Idée  abbringen,  dass  nur  durch  Tod,  Angst  und  Un- 
terdriickung  ein  Zusammenleben  mit  den  Palâstinensern  môglich 
ist.  Dabei  kann  es  einen  langfristigen  Frieden  nur  unter  zwei  Um- 
stânden  geben:  Die  Regierung  Netanjahu  gibt  die  Besatzung  des 
Westjordanlandes  auf  und  stoppt  den  Siedlungsbau.  Das  rechte  Ka- 
binett  des  israelischen  Regierungschefs  verschwendet  jedoch  hieran 
keinen  Gedanken.  Stattdessen  ist  das  Kabinett  Netanjahu  auf  dem 
besten  Weg,  als  die  Regierung  in  die  Geschichte  einzugehen,  die  ei- 
nen môglichen  Friedensprozess  um  Jahrzehnte  zuriickgeworfen  hat. 
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Abschied  nach  32  Jahren 

Gast  Roderes  beendet  Tàtigkeit  im  Dienst  des  Kirchenrats  der  Pfarrei 


Marner.  Kùrzlich  hatte  der  Kir- 
chenrat  der  Pfarrei  Marner  zur  Ab- 
schiedsfeier  von  Gast  Roderes 
eingeladen,  der  wàhrend  32  Jah- 
ren, davon  20  als  Vorsitzender, 
mafigeblich  in  diesem  Gremium 
wirkte.  Bei  der  Feierstunde  war  die 
Gemeinde  vertreten  durch  Schôf- 
fe  Luc  Feller. 

Wâhrend  seiner  Amtszeit  als 
Pràsident  trug  Gast  Roderes  we- 


sentlich  dazu  bei,  dass  das  wert- 
volle  Greeff-Mobiliar  in  der  Pfarr- 
kirche  restauriert  sowie  der  In- 
nenraum  des  Gotteshauses  voll- 
stàndig  erneuert  wurde.  Eine  wei- 
tere  wichtige  Etappe  war  die 
grundlegende  Erneuerung  der  Or- 
gel.  Gast  Roderes  begrùndet  sein 
Ausscheiden  aus  dem  Kirchengre- 
mium  mit  dem  Gedanken,  dass  die 
auf  die  Kirchenràte  zukommen- 


Gast  Roderes  war  32  Jahre  im  Dienst  des  Kirchenrates  der  Pfarrei 
Marner.  (foto-.  andré  feyereisen) 


den  Problème  von  einer  jùngeren 
Génération  gelôst  werden  sollen. 

Anlâsslich  der  Abschiedsfeier 
dankte  der  langjâhrige  Pràsident 
den  Pfarrern  Fons  Lichter,  Martin 
Molitor  und  Fernand  Bomb  fur  die 
engagierte  Mitarbeit  und  der  Ge- 
meinde Marner  fur  die  groftzùgige 
finanzielle  Unterstùtzung  der  oben 
genannten  Instandsetzungspro- 
jekte.  Pfarrer  Pater  Fernand  Bomb 
sj  ùberreichte  Gast  Roderes  im 
Namen  von  Erzbischof  Jean-Clau- 
de Hollerich  die  „Médaille  de  mé- 
rite de  l'Eglise  catholique  de  Lu- 
xembourg" als  Anerkennung  fur 
die  unschàtzbaren  Verdienste.  Der 
Kirchenrat  setzt  sich  nach  dem 
Ausscheiden  von  Gast  Roderes 
folgendermaften  zusammen:  Pater 
Fernand  Bomb  sj;  Pràsident:  Mar- 
co Welter;  Schriftfuhrer:  Frank 
Beck;  Vertreter  der  Gemeinde  Ma- 
rner: Schôffe  Luc  Feller;  Mitglie- 
der:  Bernadette  Maar-Wilhelm, 
Pierre  Cames,  Jean  Engels,  Marc 
Feider,  Norbert  Knepper  und  Mar- 
cel Schmit.  (afm) 
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Abschluss  des  Pfadfinderjahres 


Luxemburg.  Die  „Hoga,  Scouten  a  Guiden  aus  der  Stad"  schlossen  jùngst 
das  Pfadfmderjahr  2014  ab.  Bei  ihrem  Home  trafen  sich  die  „Beaver", 
„Wëllefcher",  „Scouten"  und  „Explorer"  mit  ihren  Leitern,  um  am  La- 
gerfeier  gemeinsam  einen  schônen  Abend  zu  verbringen.  Es  wurden 
Sketche  aufgefùhrt,  gesungen  sowie  Popcorn  am  Lagerfeuer  gemacht 
und  gegessen.  Nach  einem  gelungenen  Abend  freuen  sich  die  Kinder 
und  Jugendlichen  schon  auf  den  Beginn  des  neuen  Pfadfinderjahres.  Am 
Samstag,  dem  20.  September,  wird  wieder  durchgestartet,  und  Interes- 
senten  sind  eingeladen,  vorbeizukommen  und  vor  Ort  zu  erleben,  was 
die  Truppe  in  ihrer  Freizeit  dort  treibt.  Das  Home  befmdet  sich  auf  Num- 
mer  4  in  der  Rue  de  la  S  émois,  wo  dann  um  14  Uhr  auch  neue  Anmel- 
dungen  entgegengenommen  werden.  Weitere  Infos  gibt  es  unter  in- 
fo@hoga.lu  oder  unter  der  Telefonnummer  45  60  56. 

(Scouten  a  Guiden  Hoga  Fnel  via  mywort.lu) 
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Pèlerinage  à  Banneux  du  «Premier  secours  de  la  Croix  de  Malte» 


Banneux.  Pour  la  septième  année  consécutive,  l'association  «Premier  secours  de  la  Croix  téo  capricieuse,  cette  journée  s'est  déroulée  dans  la  bonne  joie  et  le  recueillement.  Une 

de  Malte  au  Grand-Duché  de  Luxembourg»  a  organisé  son  traditionnel  pèlerinage  annuel  messe  dédiée  à  la  Vierge  des  pauvres  avec  bénédiction  des  malades  a  été  célébrée.  Bann- 

à  Banneux  en  Belgique.  Au  total,  88  participants  (handicapés,  malades,  pèlerins  et  accom-  eux  est  située  dans  la  province  de  Liège  et  le  sanctuaire  est  érigé  à  l'endroit  même  où  la 

pagnateurs  bénévoles)  étaient  présents  pour  une  journée  de  réflexions  et  de  prières  sous  vierge  est  apparue,  à  huit  reprises,  du  15  janvier  au  2  mars  1933,  à  Mariette  Béco,  une  fille 

la  conduite  de  l'abbé  Jean  Ehret,  chapelain  magistral  de  l'Ordre  de  Malte.  Malgré  une  mé-  de  onze  ans.  (C.) 
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KïPCHÉNSCHUlDEN 

Krokodilstrânen 


PATRICK  WELTER 


Die  Luxemburg-  Branch  von  Mutter 
Kirche  hat  eine  Schuldenlast  von 
ûber  50  Mio,  Euro.  Ganz  offensichi- 
lich  hat  Herr  Hollerich  aïs  neuer 
Landesleiter  einen  henintergewirt- 
schafteten  Laden  iïbernommen, 
Dem  in  jeder  Hinsicht  Aufâenste- 
henden  stellt  sich  die  Frage,  wieso 
ein  Unternehmen,  dessen  Filiallei- 
ter  vor  Ort,  d.h.  Pfarrer,  seit  Napolé- 
ons Zeiten  vom  Staat  entlohnt  wer- 
den,  eine  derartige  Schuldenmenge 
aufhâufen  kann.  Die  Renovierungs- 
und  Un t erh al tskosten  an  den  meis- 
ten  Bet riebsgebàude n  tragen  eben- 
falls  die  Kommunen,  Selbst  fur  die 
Unterbringung  der  Zweigstellenlei- 
ter  mùssen  die  Gemeinden  aufkom- 
men,  Und  dann  mangelt  es  der  Zen- 
trale  an  Cashflow?  Die  Entschuldi- 
gung  ist  ein  bisschen  lahrn:  Man  ha- 
be  vergessen,  dem  Kaiser  zu  geben, 
was  des  Kaisers  ist.  Wie  kann  man 


zweistellige  Mîllionensummen  als 
Steuerschuiden  auflaufen  lassen, 
ohne  das  zumindest  gelegentlich 
der  Gerichtsvollzieher  vor  der  T  in- 
stant? Da  haben  wohl  ein  paar  gute 
Beziehungen  geholfen,  die jetzt  per- 
du sind.  Also  muss  die  Kirche  AG 
neue  Wege  gehen  -  „Fundraising" 
soll  „Cashflow"  bringen* 

Fundraising?  Als  man  mich  noch 
allsonntaglich  in  die  Kirche  nôtigte, 
hiefê  das  Ding  noch  Klingelbeutel 
und  wanderte  in  der  Kirche  von 
Hand  zu  Hand,  Meine  Orna  gab  mir 
immer  'ne  Mark,  damit  ich  was  fur 
die  armen  Heidenkinder  spenden 
konnte.  Die  Zahl  der  Teilnehmer  an 
diesen  wôchentlichen  Betriebsver- 
sammlungen  hat  so  stark  abgenom- 
men,  dass  deren  Euros  nicht  mehr 
reichen-  also  „  Fundraising". 

Es  fragt  sich,  ob  man  jernandem 
der  ein  I mmobilien ve rmogen  von 
ca,  150  Mio.  Euro  hat,  auch  nur  ei- 
nen Cent  spenden  sollte. 
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55,6  Millionen  Euro  Schulden 

Jahresbericht  2013  der  Katholischen  Kirche:  Kleinere,  aber  noch  rote  Zahlen 


LUXEMBURG  Zum  zweitcn  Mal  legte  die  Katholische  Kirch 
gestern  in  ihrem  Jahresbericht  Fakten  und  Zahlen  vor.  Fi- 
nanziell  gesehen  schreibt  die  Institution  weiter  rote  Zahlen, 
auchwenndas  Defizit  im  vergangenen  Jahrauf  nunmehr  1,8 
Millionen  Euro  gesenkt  werden  konnte  -  4,2  Millionen  wa- 
ren  es  noch  2012.  Die  Gesamtschulden  stiegen  somit  auf  55,6 
Millionen  Euro,  denen  aber  ein  Gesamtvermôgen  von  157,7 
Millionen  gegenûbersteht.  das  hauptsachlich  in  Immobilien 
angelegt  ist.  Auf  90  Millionen  Euro  chiffriere  sich  das  Netto- 
kapital,  heiftt  es  in  der  gestrigen  Mitteilung. 

Ungewisse  politische  und  wirtschaftliche  Zukunft  vorbe- 
reiten 

Zu  dem  verbesserten  Ergebnis  des  Erzbistums  trugen 
Sparmatënahmen  in  den  kommerziellen  Firmen  und 
beim  Bistum  bei,  in  der  Immobilienverwaltung  konnte 
ein  kleiner  Zuwachs  erwirtschaftet  werden  und  das  Me- 
dienhaus  Saint-Paul  verzeichnete  durch  Umstrukturie- 
rungen  und  erhebliche  Kostenreduzierungen  eine  positi- 
vere  Bilanz  als  noch  2012. 

Die  Kirche  bereite  ihre  Zukunft  in  ungewissen  politi- 
schen  und  wirtschaftlichen  Zeiten  vor,  wird  Generalvikar 
Erny  Gillen  zitiert.  Die  Mittel,  den  Glauben  zu  leben  und  zu 
verkunden  mûssten  an  die  verânderten  Rahmenbedingun- 
gen  angepasst  werden:  Die  Kirchtûrme  verlôren  an  Anzie- 
hungskraft,  kleine  Gemeinschaften,  der  Dialog  mit  allen  ge- 
sellschaftlichen  Akteuren  und  das  Engagement  fur  eine  ge- 
rechtere  Welt  gewonnen  an  Bedeutung. 

Aus  dem  Bericht  geht  auch  hervor,  dass  es  2009  zu 
1.018  Austritten  aus  der  Kirche  kam,  die  Zahlen  sanken  in 
den  Jahren  danach  auf  443.  541. 432  und  387  im  vcrgan- 
genen  Jahr.  AD 


Das  Bistum  erhofft  sich  durch  die  analytische  Buchhaltung  eine  bessere  Kostenkon- 

trolle  Foto:  DAPD 


RÙCKLÀUFIG 


1 

2005 

2006 

2007 

2008 

2009 

2010 

2011 

2012 

2013  1 

Taufen 

2.731 

2.818 

2.670 

2.731 

2.738 

2.641 

2.713 

2.588 

2.572 

Erstkommunionen 

4.076 

4.316 

3.918 

3.919 

3.962 

3.792 

3.582 

3.778 

3.349 

Konfirmationen 

2.549 

2.104 

2.486 

2.230 

2.147 

2.253 

1.869 

1.946 

1.509 

Hochzelten 

549 

543 

493 

502 

433 

468 

397 

493 

351 

Herausforderung  Zukunft:  ..Kirchtûrme  verlieren  an  Anziehungskraft",  sagt  das  Bistum 


Outflr  Katholische  K  ';»e 
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L'Église,  cette  grande  entreprise 

L'Église  a  réduit  son  déficit,  qui  est  passé  de  4,2  millions  d'euros  en  2012  à  1,8  en  2013.  Les 
dépenses  étant  supérieures  aux  recettes,  il  s'agit  de  trouver  de  nouvelles  ressources. 


Jean  Ehret  (à  g.),  réviseur  de  PWC,  le  vicaire  général,  Erny  Gillen,  et  Bernadette  Reuter,  économe  par  intérim,  hier,  lors  de  la  présentation  du  rapport. 


Déclarations 
de  sortie 
en  baisse 

La  grande  vague  est  passée. 
C'était  en  2009,  alors  que  l'ins- 
titution était  ébranlée  par  une 
crise  de  crédibilité  due  aux  dif- 
férents scandales  à  travers  le 
monde. 

En  2009,  le  nombre  de  décla- 
rations de  sortie  enregistré  par 
l'archevêché  s'élevait  à  1  018, 
l'année  suivante  à  443,  puis 
541  en  2011,  432  en  2012  et 
enfin  387  en  2013. 

Baptêmes, 
mariages... 

Il  y  a  de  moins  en  moins  de  «mo- 
ments forts  du  cheminement 
chrétien  en  paroisse»,  selon  le  rap- 
port d'activité  de  l'archidiocèse. 
Entre  2005  et  2013,  le  nombre  de 
baptêmes  est  passé  de  2  731  à 

2  572. 

Le  nombre  de  premières  commu- 
nions est  passé  de  4  076  en  2005  à 

3  349.  Le  nombre  de  confirmations 
chute  :  il  était  de  2  549  en  2005,  pas- 
sant à  1  509  en  2013,  alors  que  le 
nombre  de  mariages  religieux  passe 
de  549  en  2005  à  351  en  2013. 

Les  enterrements  religieux, 
comme  les  baptêmes,  restent  plus 
ou  moins  stables  avec  2  673  cérémo- 
nies en  2005  contre  2  590  en  2013. 

Le  personnel 
en  chiffres 

Au  31  décembre  2013,  un  total 
de  293  (317)  salariés,  dont  44% 
(43  %)  de  femmes,  sont  au  service 
de  l'archevêché  pour  remplir  des 
tâches  pastorales  ou  administrati- 
ves. Les  chiffres  entre  parenthèses 
se  rapportent  à  2012  à  titre  com- 
paratif. 

Sur  ces  293  (317)  personnes,  103 
(118)  sont  membres  du  clergé,  à 
savoir  35%  (37%);  parmi  eux,  9 
(6)  diacres  permanents.  Cent  qua- 
tre-vingt-dix (199)  sont  laïques,  à 
savoir  65  %  (63  %);  236  (255)  sont 
engagées  auprès  de  l'archevêché 
en  tant  que  ministres  du  culte 
suivant  la  convention  de  finance- 
ment entre  l'Église  catholique  et 
l'État  luxembourgeois  (chiffre 
budgétaire  de  l'État  en  2013  : 
24  443  847;  en  2012: 

(23  425  030). 

Parmi  les  femmes,  73  (75)  occu- 
pent un  emploi  à  temps  partiel, 
57  (62)  personnes  sont  engagées 
en  tant  que  salariées  de  l'archevê- 
ché, dont  12  (10)  hommes  et  45 
(52)  femmes. 

Parmi  les  236  (255)  ministres  du 
culte,  103  (118)  sont  membres  du 
clergé  et  133  (137)  sont  des  colla- 
borateurs laïques. 

Enseignement 
religieux 

Dans  l'enseignement  fonda- 
mental, pour  l'année  scolaire 
2013/14,  on  comptait  227  ensei- 
gnants et  chargés  de  cours.  Près 
de  70  %  des  enfants  scolarisés 
dans  l'enseignement  fondamen- 
tal étaient  inscrits  au  cours  d'ins- 
truction religieuse  et  morale. 
Quelque  200  personnes  ont  suivi 
les  cours  de  formation  continue 
des  enseignants  de  religion. 

Dans  l'enseignement  secon- 
daire, pour  l'année  scolaire 
2013/14,  on  dénombrait  50  pro- 
fesseurs et  chargés  de  cours. 
Parmi  les  22  236  élèves  du  post- 
primaire qui  pouvaient  choisir 
entre  l'inscription  au  cours  de 
formation  morale  et  sociale  ou  le 
cours  d'instruction  religieuse  et 
morale,  56,85%  (12  642  élèves) 
ont  opté  pour  le  cours  de  reli- 
gion. 


Pour  la  deuxième  année  consécutive, 
l'archevêché  joue  la  transparence  et 
affiche  son  bilan.  Face  à  un  avenir  in- 
certain, l'Église  catholique  opte  pour 
une  gestion  plus  entrepreneuriale  de 
ses  biens. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


La  première  fois  que  l'archidio- 
cèse de  Luxembourg  a  présenté 
ses  chiffres  c'était  il  y  a  dix  mois,  le 
20  septembre  2013.  Ce  souci  de 
transparence  est  toujours  respecté, 
mais,  cette  fois,  l'Église  catholique 
doit  faire  face  à  un  avenir  incertain. 
Car  depuis  dix  mois,  un  nouveau 
gouvernement  est  en  place  qui  a  la 
ferme  volonté  de  revoir  le  finance- 
ment des  cultes  et  de  prononcer  la 
séparation  de  l'Église  et  de  l'État. 

Le  vicaire  général,  Erny  Gillen,  n'a 
pas  voulu  discuter  du  sujet,  hier,  de- 
vant les  journalistes.  Il  a  été  plus  lo- 
quace sur  les  chiffres  en  présentant 
le  bilan  de  l'archevêché  avec  Berna- 
dette Reuter,  économe  par  intérim, 
sous  le  regard  vigilant  du  réviseur  de 
PWC.  L'archevêché  est  une  per- 
sonne juridique  de  droit  public. 

Si  le  déficit  ordinaire  s'élevait  à 
4,2  millions  d'euros  en  2012,  il  a  pu 
être  réduit  l'année  dernière  à 
1,8  million.  «La  progression  des 
dettes  accumulées  a  été  ralentie», 
se  réjouit  Erny  Gillen,  mais  il  précise 
que  les  dépenses  ont  été  supérieures 
aux  recettes.  Le  montant  total  des 
dettes  accumulées  s'élève  à  55,6  mil- 


Pour  la  première  fois,  un  chapi- 
tre du  rapport  est  réservé  au  cen- 
tre Jean-XXIII,  anciennement 
grand  séminaire,  qui  forme  des 
prêtres  depuis  150  ans.  Ils 
étaient  5  séminaristes  au  31  dé- 
cembre 2013  et  il  y  a  eu  2  ordina- 
tions sacerdotales.  Le  grand  sé- 
minaire constitue  une  entité  ju- 
ridique distincte  qui  bénéficie 
du  soutien  de  l'État. 
Les  fonds  propres  du  centre 
Jean-XXIII  s'élèvent  à  4,6  mil- 
lions d'euros  au  31  décembre 
2013  contre  5,9  millions  en 
2012.  Il  s'agit  essentiellement  de 
dons.  Un  capital  a  pu  être  pro- 


lions d'euros  contre  54,8  millions 
l'année  précédente. 

L'actif  total  s'élève  à  157,7  millions 
d'euros,  essentiellement  constitué 
de  biens  immobiliers  qui  ont  été 
évalués  par  des  experts  «indépen- 
dants», souligne  Bernadette  Reuter. 
Les  fonds  propres  s'élèvent  à  90  mil- 
lions (contre  92  millions  en  2012). 
«Par  rapport  à  l'exercice  précé- 
dent, les  résultats  de  Saint-Paul 
Luxembourg  se  sont  améliorés, 
grâce  notamment  à  des  restructu- 
rations et  à  une  compression  des 
coûts»,  déclare  Erny  Gillen. 

Il  faut  préciser  que  les  autres  orga- 
nisations catholiques  comme  les 
congrégations  religieuses  ou  le 
grand  séminaire  et  les  fabriques 
d'église  ne  font  pas  partie  du  péri- 
mètre de  consolidation  de  l'archevê- 
ché et  sont  des  entités  qu'il  ne 
contrôle  pas. 

> Augmenter 
les  loyers 

Si  les  activités  directes  de  l'ar- 
chevêché concernent  l'action  pasto- 
rale, ses  comptes  consolidés  concer- 
nent surtout  ses  activités  à  travers 
des  sociétés  commerciales  actives 
dans  le  domaine  de  l'édition,  l'ex- 
ploitation d'imprimeries,  la  publi- 
cité, la  communication,  l'audiovi- 
suel et  l'immobilier. 

«En  2013,  les  recettes  générées  par 
les  activités  immobilières  ont  légère- 
ment augmenté.  La  gestion  de  ces 
activités  est  assurée  par  Lafayette  SA 


gressivement  constitué  depuis 
1845,  dont  le  revenu  est  utilisé 
pour  la  formation  et  notamment 
la  formation  continue.  «Devenu 
à  présent  le  pôle  de  formation, 
recherche,  dialogue  et  docu- 
mentation de  l'archidiocèse,  le 
centre  Jean-XXIII  remplit, 
d'une  manière  innovante  et 
moderne,  la  mission  spécifi- 
que dévolue  au  grand  sémi- 
naire», explique  l'abbé  Jean  Eh- 
ret, le  directeur.  Il  déclare  mettre 
le  dialogue  au  cœur  de  toutes  les 
activités  du  centre  et  renforcer  la 
collaboration  avec  des  partenai- 
res nationaux  et  internationaux. 


et  Maria-Rheinsheim  SA.  Des  mesu- 
res d'économie  au  niveau  des  socié- 
tés commerciales  et  de  l'archevêché 
ont  également  contribué  à  une  amé- 
lioration des  résultats»,  note  le  rap- 
port. Selon  Bernadette  Reuter,  «les 
chiffres-clés  attestent  que  l'orien- 
tation prise  est  la  bonne,  mais  il 
est  nécessaire  de  trouver  de  nou- 
velles sources  de  financement  al- 
ternatives». 

Lesquelles?  «Nous  pouvons  ima- 
giner revoir  les  loyers  que  nous 
pratiquons  et  qui  sont  très  bas», 
explique-t-elle.  Les  locataires  sont 
des  associations  «amies»  qui  pour- 
raient donc  voir  leur  loyer  augmen- 
ter très  prochainement.  «Il  faudra 
faire  gérer  le  patrimoine  immobi- 
lier de  manière  plus  entrepreneu- 
riale», conclut  Bernadette  Reuter.  Il 
est  aussi  question  de  favoriser  les 
dons  et  les  legs  via  la  fondation 
Sainte-Irmine,  créée  par  Mgr  Jean- 
Claude  Hollerich  et  «appelée  à  servir 
de  lien  entre  bienfaiteurs  et  dona- 
teurs, d'un  côté,  et  initiateurs  et  dé- 
veloppeurs de  projets,  de  l'autre», 
lit-on  sur  le  site  de  l'Église  catholi- 
que 

>En  attendant 
le  référendum 

Les  fonds  reçus  de  tiers,  en 
partie  composés  de  biens  immobi- 
liers, s'élèvent  à  4,3  millions  d'eu- 
ros au  31  décembre  2013. 

«Je  me  demande  maintenant  si 
nous  allons  continuer  les  discus- 


> Ventilation  du  montant  net 
du  chiffre  d'affaires  pour 
i  exercice  2013  : 

Organes  de  presse  et  édition  : 
46,1  millions  d'euros  contre 
50,3  millions  d'euros  en  2012. 
Travaux  d'imprimerie:  5,9  mil- 
lions d'euros  contre  7  millions  en 
2012. 

Librairie:     5,1  millions  d'euros 
contre  5,3  en  2012. 
Revenus  immobiliers:  4  millions 
d'euros  contre  3,4  millions  en  2012. 
Autres  activités  (e-mail,  spots  ra- 


sions sur  les  relations  entre  les 
communautés  religieuses  et  l'État 
ou  si  nous  allons  attendre  le  réfé- 
rendum vu  que  cette  question  va 
être  soumise  aux  électeurs»,  se  de- 
mandait le  député  CSV  Paul-Henri 
Meyers  dans  une  interview  pu- 
bliée il  y  a  quelques  mois  dans  les 
colonnes  du  Quotidien.  Le  vicaire 
général,  Erny  Gillen,  n'a  pas  voulu 
approfondir  le  sujet.  En  tout  état 
de  cause,  la  question  qu'il  faudra 
poser  aux  électeurs  ne  sera  pas 
simple. 

«On  ne  peut  pas  demander  aux 
électeurs  s'ils  sont  pour  ou  contre 
la  séparation  de  l'Église  et  de 
l'État.  Cela  signifie  quoi?  Même  si 
on  nous  dit  que  la  question 
concernera  le  financement.  Mais 
qu'est-ce  que  c'est?  Le  traitement 
des  ministres  du  culte?  Les  édifices 
qui  sont  classés?  Qu'en  est-il  des 
fabriques  d'église  et  des  bâtiments 
pris  en  charge  par  la  commune?  Le 
financement,  ce  n'est  pas  si  sim- 
ple! Mais  là  aussi  il  faudra  poser 
une  ou  plusieurs  questions  sim- 
ples pour  avoir  une  réponse 
claire»,  avait  déclaré  le  député. 

Quant  à  l'impact  financier  d'une 
séparation  de  l'Église  et  de  l'État,  il 
est  chiffrable  à  la  seule  condition 
que  les  ministres  du  culte  ne 
soient  plus  rémunérés  par  l'État, 
soit  24  millions  d'euros  pour  2013. 
Mais  il  est  trop  tôt  pour  supposer 
que  les  traitements  et  les  pensions 
ne  seront  plus  pris  en  charge  par 
l'État. 


dios...)  :  7  millions  d'euros  contre 

7,4  millions  en  2012. 

Soit  un  total  de  68,2  millions 

d'euros  contre  73,6  millions  en 

2012. 

> Terrains  et  constructions 
Les  terrains  et  constructions 
de  l'Église  catholique  ont  fait 
l'objet  en  juillet  2013  d'une  éva- 
luation par  un  expert  indépen- 
dant. La  valeur  de  marché  globale 
à  cette  date  a  été  estimée  à  164 
millions  d'euros. 


Le  séminaire,  un  cas  à  part 


Montant  net  du  chiffre 
d'affaires  en  2013 
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DER  KOMMENTAR 

Arm  wie  eine  Kirchenmaus? 

YVES  GREIS 

ygreis@tageblatt.lu 

Die  Trennung  von  Kirche  und  Staat  ist  ein  finanzielles  Desaster  fur 
die  Kirche.  Das  jedenfalls  behauptet  Generalvikar  Erny  Gillen.  Die 
Kirche  musse  sich  neue  Geschâftsmodelle  ausdenken,  um  an  Gelder 
zu  gelangen.  Aussagen,  die  sicher  ùbertrieben  sind.  Und  selbst  wenn 
sie  stimmen  sollten,  einiges  spricht  dafiïr,  dass  die  Kirche  die  angeb- 
lichen  Geldsorgen  ùberwindet.  Die  Kirche  musste  sich  im  Laufe  ih- 
rer  Geschichte  regelmâfêig  neu  erfinden.  Auch  finanziell. 
Der  Bau  des  Kôlner  Doms  etwa  musste  fur  lange  Zeit  unterbrochen 
werden,  u.a.  weil  die  Reformation  voranschritt  und  die  Katholische 
Kirche  nicht  mehr  im  gleichen  Mafêe  von  Ablasszahlungen  profitie- 
ren  konnte  wie  bis  dahin.  Der  halb  fertiggestellte  Dom  mit  dem  his- 
torischen  Baukran  war  lang  das  Wahrzeichen  der  Stadt.  Irgend- 
wann  wurde  der  Bau  dann  doch  fertiggestellt.  In  Deutschland  finan- 
ziert  sich  die  Kirche  heute  aus  der  Kirchensteuer  und  aus  den  vielen 
Betrieben,  die  ihr  gehôren.  Und  auch  in  Frankreich,  wo  Kirche  und 
Staat  seit  langem  getrennt  sind,  ist  die  Katholische  Kirche  bislang 
nicht  ausgestorben.  Existenzbedrohend  fur  die  Kirche  ist  eine  Tren- 
nung von  Kirche  und  Staat  sicherlich  nicht.  Ein  Desaster  sicherlich 
auch  nicht.  Ein  Grund,  die  Trennung  nicht  zu  vollziehen,  sind  die 
vermeintlichen  Geldsorgen  der  Kirche  erst  recht  nicht.  Eine  echte 
Bedrohung  fur  die  Kirche  ist  lediglich  die  Vernunft. 
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55,6  Millionen  Euro  Schulden,  157,7  Millionen  Euro  Vermôgen  durch  Immobilienbesitz 

Die  Kirche  machtaufarm 


Die  Katholische  Kirche  in  Lu- 
xemburg  macht  sich  Sorgen 
um  ihre  finanzielle  Situation. 
Den  55,6  Millionen  Euro 
Schulden  steht  allerdings  ein 
Vermôgen  von  157,7  Millionen 
Euro  durch  Immobilienbesitz 
gegenùber. 

LUXEMBURG  -  Auch  der  zwei- 
te  Bilanzbericht,  der  gestern 
vom  Bistum  vorgestellt  wurde, 
zeigt  auf  die  vermeintlich  leeren 
Kassen  der  Katholischen  Kir- 
che. Neue  Geschàftsmodelle 
mùssten  jetzt  her,  erklàrte  Gene- 
ralvikar  Erny  Gillen.  Gillen  sieht 
grotèes  Potenzial  im  Immobi- 
liengeschàft.  Ûber  Détails 
schweigt  er  sich  aber  aus.  „Ûber 
Immobiliengeschàfte  reden  wir 
nicht  in  der  Ôffentlichkeit",  un- 
terstrich  er. 

Wenig  ùberraschend  nutzte  er 
auch  die  Gelegenheit,  um  eine 
môgliche  Trennung  von  Kirche 
und  Staat  als  finanzielles  Desas- 
ter fur  die  Kirche  zu  dramatisie- 
ren. 


ARTIKEL 


SeitelO 
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Katholische  Kirche 

Bistum  im  Defizit 


Die  Katholische  Kirche  Luxem- 
burgs  schreibt  rote  Zahlen. 
Umdenken  und  neue  Ge- 
schàftsideen  mùssen  her. 
Fundraising  und  Cashflow  sind 
die  Schlagwôrter. 

Um  Geld  machte  sich  die  Katho- 
lische Kirche  in  Luxemburg  bis- 
lang  keine  Sorgen.  Man  lebte 
fôrmlich  in  Saus  und  Braus.  Seit 
ein  paar  Jahren  hat  sich  das  aller- 
dings  mehr  als  geàndert.  Auch 
dem  Bistum  wird  jetzt  auf  die 
Finger  geschaut.  Im  Herbst  2013 
wurde  erstmals  in  seiner  Ge- 
schichte  die  finanzielle  Situation 
offengelegt.  Die  Zahlen  waren  al- 
lerdings  ailes  andere  als  rosig. 
Das  Bistum  verzeichnete  damais 
eine  Schuldenlast  von  rund  54 
Millionen  Euro. 

Auch  der  zweite  Bilanzbericht 
am  Montag  zeigt  auf  die  leeren 
Kassen  der  Katholischen  Kirche. 
Die  Schulden  belaufen  sich  jetzt 
auf  55,6  Millionen  Euro  (Stand: 
31.  Dezember  2013.)  Dem  gegen- 
ùber  steht  ein  Gesamtvermôgen 
von  157,7  Millionen  Euro  durch 
Immobilienbesitze.  Das  macht 
ein  Nettokapital  von  90  Millio- 
nen Euro  aus.  Einsparungen  und 
Kostenkontrolle  konnten  die 
Schuldenlast  nicht  eindàmmen, 
hiefê  es  am  Montagmorgen  bei 
der  Bilanzpressekonferenz  der 
Katholischen  Kirche  Luxemburg. 

Beim  strukturellen  Defizit 
konnten  die  Schulden  von  4,2 
Millionen  auf  1,8  gesenkt  wer- 
den.  „Wir  kônnen  von  einer  ge- 
wissen  Entspannung  reden,  aber 
die  Richtung  stimmt  noch  nicht", 


so  General vikar  Erny  Gillen.  Ein 
grofêes  Problem  sind  fur  das  Bis- 
tum die  Schulden  bei  den  Steu- 
ern.  Neue  Geschàftsmodelle 
mùssen  jetzt  her.  Gillen  sieht  gro- 
fêes  Potenzial  im  Immobilienge- 
schàft.  Ùber  Détails  schweigt  er 
sich  aber  aus.  „Ùber  Immobilien- 
geschàfte  reden  wir  nicht  in  der 
Offentlichkeit",  unterstreicht  er. 

..Cashflow" 

„Bis  vor  ein  paar  Jahren  hat  es 
niemanden  interessiert,  was  fur 
Werte  da  sind. 


Wir  mùssen  jetzt  aber  Rechen- 
schaft  ablegen  und  uns  kommer- 
zielle  Regeln  auferlegen",  so  Gil- 
len. Dabei  wird  auch  das  Wort 
„Fundraising"  (Spendensam- 
meln)  genannt. 

Die  neue  Finanzexpertin  der 
Katholischen  Kirche,  Bernadette 
Reuter,  spricht  dabei  von 
„Cashflow"  (Geldfluss).  „Wir 
brauchen  Geld,  um  die  Schulden 
zurùckzubezahlen.  Wir  haben 
keine  andere  Môglichkeit",  so 
Reuter. 

18  Monate  hat  es  gebraucht, 
um  die  erste  Bilanz  (September 
2013)  ùber  das  Bistum  auf  die 


Beine  zu  stellen.  An  der  Buchhal- 
tung  wird  noch  immer  gefeilt.  Es 
gibt  immer  noch  zu  viele  dunkle 
Stellen  im  und  um  das  Bistum.  So 
fehlen  zum  Beispiel  finanzielle 
Berichte  von  den  Kirchenfabri- 
ken  und  Ordensgemeinschaften. 
Gillen  begrùndet  dies  mit  der 
Trennung  zwischen  Bistum  und 
den  beiden  anderen  Organisatio- 
nen.  „Wir  haben  keine  juristische 
Verbindung",  begrùndet  Gillen. 
Darum  weifê  er  auch  bis  heute 
nicht,  wie  die  finanzielle  Lage 
dort  ist.  Man  werde  aber  seine 
Hausaufgaben  machen  und  eine 
Lôsung  finden,  heifêt  es. 

Homoehe 

Grofêe  Sorgen  machen  dem  Bis- 
tum die  Diskussionen  um  die 
Trennung  von  Kirche  und  Staat. 
„Es  ist  vieles  in  der  Kirche  in  Be- 
wegung.  Das  Verhàltnis  von  Reli- 
gion und  Staat  wird  derzeit  stark 
ùberlegt",  so  Gillen.  „Es  wàre  fùr 
uns  ein  finanzielles  Desaster", 
betont  er.  24,5  Millionen  Euro  al- 
leine  an  Gehàltern  wurden  2013 
ùber  den  Staat  finanziert.  Das 
macht  236  „Angestellte"  beim 
Bistum  aus.  Darunter  unter  ande- 
rem  zahlreiche  Laientheologen. 

Eine  klare  Absage  gibt  es  vom 
Bistum  fùr  die  Homoehe  in  der 
Kirche.  „Eine  Entscheidung  ùber 
Heirat  in  der  Kirche  mùsste  in 
Rom  getroffen  werden",  betont 
Gillen.  „Bis  dahin  kônnen  aber 
Frischvermàhlte  von  uns  einen 
Segen  mit  auf  dem  Weg  bekom- 
men."  fo 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

10 


LW  -22.7.2014 -page  4 


Leichte  Entspannung,  aber  keine  Entwarnung 

Katholische  Kirche  legt  zum  zweiten  Mal  ihre  Jahresbilanz  offen 


Die  Situation  habe  sich  zwar  leicht 
entspannt,  fur  eine  Entwarnung  sei 
es  aber  noch  zu  frùh,  so  das  Fazit 
von  Generalvikar  Erny  Gillen  ges- 
tern  bei  der  Vorstellung  des  Re- 
chenschaftsberichts  2013  der  ka- 
tholischen  Kirche.  Die  konsoli- 
dierte  Bilanz  weist  fur  das  ver- 
gangene  Jahr  ein  Defizit  von  1,8 
Millionen  Euro  aus.  Zwar  schreibt 
das  Erzbistum  nach  wie  vor  rote 
Zahlen,  doch  im  Vergleich  zu  2012, 
als  das  Defizit  noch  mit  4,2  Milli- 
onen Euro  zu  Bûche  geschlagen 
war,  zeichnet  sich  eine  leichte 
Verbesserung  der  Finanzsituation 
ab:  „Wir  sind  auf  dem  richtigen 
Weg.  Es  bedarf  aber  noch  weite- 
rer  Anstrengungen,  uni  die  Situa- 
tion in  den  Griff  zu  bekommen", 
so  der  Generalvikar. 

Der  Schuldenberg  wàchst  zwar 
weiter  an,  allerdings  deutlich  lang- 
samer  als  in  der  Vergangenheit. 
Die  Gesamtschulden  beliefen  sich 
zum  31.  Dezember  2013  auf  55,6 
Millionen  Euro,  gegenùber  54,8 
Millionen  im  Vor  jahr.  Wie  Erny 
Gillen  weiter  betonte,  gibt  es  zwar 
bereits  konkrete  Ûberlegungen, 
wie  die  Schulden  weiter  zurùck- 
gefahren  werden  kônnten,  Détails 
wollte  der  Generalvikar  allerdings 
nicht  nennen. 


Den  Schulden  stehen  Aktiva  in 
Hôhe  von  157,67  Millionen  Euro 
gegenùber  (2012:  159,34  Mio.  Eu- 
ro). Das  Gesamtvermôgen  der  ka- 
tholischen  Kirche  setzt  sich  in  der 
Hauptsache  aus  Immobilien  zu- 
sammen,  die  der  Generalvikar  als 
„wichtigstes  Standbein"  der  Kir- 
che bezeichnete.  Es  bleibt  aber  das 
Problem,  dass  viele  Immobilien 


unter  Wert  vermietet  werden  und 
daher  wenig  profitabel  sind.  Die 
Eigenmittel  beziffern  sich  laut  der 
interimistischen  Chefôkonomin 
des  Erzbistums,  Bernadette  Reu- 
ter,  auf  90  Millionen  Euro.  Als 
môgliche  Mafinahmen  zur  Begra- 
digung  der  finanziellen  Schieflage 
nannte  Reuter  alternative  Ein- 
nahmequellen"  und  eine  „bessere 


Verwaltung  der  Immobilien".  Po- 
sitiv  bewertete  Gillen,  dass  das 
Medienunternehmen  Saint-Paul 
dank  der  Umstrukturierung  eine 
„positivere  Bilanz"  vorgelegt  hat 
und  dass  die  Immobiliengesell- 
schaften  Lafayette  und  Maria- 
Rheinsheim  einen  „kleinen  Zu- 
wachs"  verzeichnen  konnten. 

Nach  2012  ist  es  das  zweite  Mal, 
dass  das  Erzbistum  eine  Jahresbi- 
lanz pràsentiert.  Eigentlich  ist  die 
katholische  Kirche  nicht  dazu  ver- 
pflichtet,  ihre  Konten  offenzule- 
gen.  Wenn  dies  doch  geschehe,  sei 
dies  im  Bemùhen  um  eine  grôftere 
Transparenz,  so  der  Generalvikar. 

Im  Hinblick  auf  die  angekùn- 
digte  Einfùhrung  eines  gemeinsa- 
men  Werteunterrichts  in  den 
Schulen,  betonte  Generalvikar 
Gillen,  dass  zur  Zeit  weitere  Ge- 
spràche  zwischen  den  Religions- 
gemeinschaften  und  der  Regie- 
rung  stattfinden.  In  diesem  Herbst 
wird  beim  Religionsunterricht  al- 
so  aller  Voraussicht  nach  ailes 
beim  Alten  bleiben.  Was  das  kùnf- 
tige  Verhàltnis  zwischen  den 
Glaubensgemeinschaften  und  dem 
Staat  anbelangt,  setzt  der  Gene- 
ralvikar auf  eine  „sinnvolle  Zu- 
sammenarbeit"  anstatt  auf  eine 
„feindliche  Trennung".  (DS) 


Auf  dem  richtigen  Weg:  Generalvikar  Erny  Gillen  und  die  Ôkonomin  Ber- 
nadette Reuter  zeigten  sich  vorsichtig  optimistisch.     (foto-.  tania  bettega) 
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L'Église  a  une  det 

LUXEMBOURG  -  L'Église  a 
dressé  son  bilan  financier  hier 
matin.  La  dette,  qui  s'élevait  à 
54,8  millions  d'euros  en  201 3, 
a  Continué  de  se  creuser  cette 
année  pour  atteindre  55rfi  mil- 
lions d'euros.  Selon  le  vicaire 
général,  Emy  Gillen,  «nous 
sommes  parvenus  à  réduire  le 
déficit  structurel  de  4.2  mil- 
lions d'euros  à  1,8  million». 
Mais  te  n'est  pas  encore  suffi- 
sant pour  l'Élise.  Avec  la  fin 
annoncée  du  conventionne- 
ment,  le  culte  est  au  plus  mal. 


de  55,6  millions 


Le  nombre  d'églises  catholiques 
à  entretenir  plombe  le  budget. 
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Zenit  -  21.7.2014 


France:  les  évêques  d'I  le-de- France  dénoncent  des  actes  répétés  d'antisémitisme 

"De  tels  actes  ne  peuvent  en  aucun  cas  être  justifiés  par  la  situation  internationale" 

Anita  Bourdin 

ROME,  21  juillet  2014  (Zenit.org)  -  "De  tels  actes  ne  peuvent  en  aucun  cas  être  justifiés  par  la  situation 
internationale",  déclarent  les  sept  évêques  d'Ile-de-France  (région  parisienne)  et  l'évêque  français  aux 
armées,  Mgr  Luc  Ravel,  autour  de  l'archevêque  de  Paris,  le  cardinal  André  Vingt-Trois,  devant  des  actes 
répétés  d'antisémitisme:  "Des  synagogues  ont  été  attaquées,  des  magasins  appartenant  à  des  personnes 
juives  ont  été  saccagés,  des  slogans  antisémites  ont  été  proférés,  chez  nous,  dans  la  région  parisienne." 

"Notre  pays  se  doit  d'être  un  exemple  et  de  montrer  qu'une  coexistence  entre  les  hommes  est  réalisable, 
quelles  que  soient  leur  culture,  leur  religion,  leur  origine",  écrivent  les  évêques,  invitant  à  "dépasser  les 
peurs  et  les  enfermements  idéologiques"  et  appelant  les  croyants  à  prier  pour  la  paix. 

A.B. 

Déclaration  des  évêques  d'Ile-de-France 

Des  synagogues  ont  été  attaquées,  des  magasins  appartenant  à  des  personnes  juives  ont  été  saccagés, 
des  slogans  antisémites  ont  été  proférés,  chez  nous,  dans  la  région  parisienne. 

Nous,  évêques  d'Ile-de-France,  sommes  choqués,  comme  l'immense  majorité  des  Français.  De  tels  actes  ne 
peuvent  en  aucun  cas  être  justifiés  par  la  situation  internationale.  Nous  demandons  au  gouvernement  de 
tout  faire  pour  maintenir  l'ordre  républicain. 

Nous  appelons  les  catholiques,  mais  aussi  tous  nos  concitoyens,  au  respect  mutuel,  au  dialogue,  à  la 
rencontre. 

Face  aux  violences  répandues  dans  le  monde,  au  mépris  de  la  sécurité  à  laquelle  chacun  a  droit,  et  aux 
injustices  dont  tant  de  personnes  sont  victimes,  notre  pays  se  doit  d'être  un  exemple  et  de  montrer  qu'une 
coexistence  entre  les  hommes  est  réalisable,  quelles  que  soient  leur  culture,  leur  religion,  leur  origine. 

Nous  croyons  qu'il  est  toujours  possible  de  dépasser  les  peurs  et  les  enfermements  idéologiques. 

Nous  invitons  les  croyants  à  prier  pour  la  paix. 

Lundi  21  juillet  2014 

Cardinal  André  Vingt-Trois,  archevêque  de  Paris 
Monseigneur  Eric  Aumônier,  évêque  de  Versailles 
Monseigneur  Michel  Aupetit,  évêque  de  Nanterre 
Monseigneur  Pascal  Delannoy,  évêque  de  Saint-Denis 
Monseigneur  Michel  Dubost,  évêque  d'Evry 
Monseigneur  Stanislas  Lalanne,  évêque  de  Pontoise 
Monseigneur  Jean-Yves  Nahmias,  évêque  de  Meaux 
Monseigneur  Luc  Ravel,  évêque  aux  Armées  françaises 
Monseigneur  Michel  Santier,  évêque  de  Créteil 
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Papstbrief  schenkt  Hoffnung  im  Gazastreifen 

Katholische  Gemeinde  schatzt  Zeichen  der  Nahe 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  21.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Der  Brief  von  Papst  Franziskus  an  die  katholische  Gemeinde  im  Gazastreifen 
am  vergangenen  Freitag  habe  ein  „Zeichen  der  Hoffnung"  gesetzt.  Das  teilte  Pater  Mario  Corneli,  Pfarrer  der 
katholischen  Gemeinde  von  Beit  Jala  im  Westjordanland  Radio  Vatikan  mit. 

"Die  160  Mitglieder  der  katholischen  Pfarrei  im  Gazastreifen  sind  sofort  von  dem  Brief  informiert  worden",  so 
Cornioli. 

„Das  hat  allen  Christen  hier  viel  Hoffnung  und  Kraft  gegeben.  Zu  wissen,  dass  der  Papst  an  uns  denkt,  ist 
ein  groGer  Trost  in  diesen  so  furchtbaren  Momenten.  Ganz  Gaza  zittert  vor  dem  Bombenhagel.  In  den 
Krankenhausern  gibt  es  so  viele  Verletzte,  aber  niemand  wei(3,  wie  man  sie  pflegen  kônnte,  denn  es  fehlt  an 
Medizin  und  Àrzten." 

Cornioli  selbst  lebt  in  der  Westbank  und  ist  standig  in  Kontakt  mit  der  Gemeinde  im  Gazastreifen.  Im 
Westjordanland  sei  die  Situation  sehr  ruhig,  es  gebe  keine  Gewalt,  weder  in  Betlehem  noch  in  Jérusalem. 

Pater  Cornioli  bat  die  internationale  Staatengemeinschaft  im  Namen  der  palastinensischen  Katholiken  aile 
Anstrengungen  zu  unternehmen,  damit  die  Angriffe  aufhôren  und  Friedensgesprache  aufgenommen  werden. 
Man  glaube  fest  an  die  Worte  des  Papstes,  dass  nur  der  Weg  des  Gebetes  die  einzige  Lôsung  fur  den 
Frieden  sei.  Er  sei  enttauscht  darùber,  dass  einige  Leute  nach  dem  Besuch  des  Papstes  im  Heiligen  Land  und 
dem  Friedensgebet  im  Vatikan  Angst  vor  dem  Weg  des  Gebetes  hatten  und  man  nun  in  dieser  Situation  sei. 
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"Die  christlichen  Familien  sind  missionarische  Familien" 

Illustrierte  Kinderbibel  -  Neuerscheinung  der  LEV 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  21.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  „Die  christlichen  Familien  sind  missionarische  Familien.  Sie  sind  Missionare 
auch  im  alltaglichen  Leben,  indem  sie  ihren  Alltagsbeschaftigungen  nachgehen  und  in  ailes  das  Salz  und  den 
Sauerteig  des  Glaubens  hineingeben!  Den  Glauben  in  der  Familie  bewahren  und  das  Salz  und  den  Sauerteig 
des  Glaubens  in  die  Dinge  des  Alltags  hineingeben!",  so  sprach  Papst  Franziskus  wahrend  der  Messe  mit  den 
Familien  am  27.  Oktober  2013. 

Die  Libreria  Editrice  Vaticana  (LEV)  hat  mit  ihrer  neuen  Publikation  ein  Buch  herausgegeben,  das  den  Eltern 
genau  dabei  behilflich  sein  soll,  namlich  den  christlichen  Glauben  an  die  kleinsten  Familienmitglieder 
weiterzugeben.  „La  mia  prima  Bibbia  illustrata"  (Meine  erste  illustrierte  Bibel),  herausgegeben  von  Jésus 
Manuel  Gonzalez  y  Mallo,  erzahlt  auf  fast  200  Seiten  die  Bibel  in  kindgerechter  Sprache.  Die  Texte  stammen 
aus  der  Heiligen  Schrift  der  Italienischen  Bischofskonferenz  in  einer  neuen  Ubersetzung  aus  dem  Jahr  2008. 
Begleitet  wird  der  Text  von  bunten  Illustrationen,  die  aus  der  Feder  von  Nicolas  Armano  stammen. 

Das  Buch  ist  in  das  Alte  und  Neue  Testament  unterteilt.  Wahrend  der  Lektùre  kônnten  die  Eltern  gemeinsam 
mit  ihren  Kindern,  der  Liebe  Gottes  fur  sein  Volk,  fur  seine  Kinder,  fur  uns  nachspùren.  Die  Liebe  sei  der 
Schlùssel  unseres  Glùcks.  Gott  spreche  zu  uns  durch  die  Bibel,  d.h.  bereits  im  kleinsten  Kindesalter  werde 
gesat,  was  sich  dann  in  Jugend  und  Erwachsenenalter  weiterentwickle,  so  der  Herausgeber. 

Jésus  Manuel  Gonzalez  y  Mallo,  „La  mia  prima  Bibbia  illustrata",  LEV,  Città  del  Vaticano  2014,  194  Seiten, 
Euro  12,00 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


tageblatt  -  22.7.2014  -  page  10 


Bilanz  von  „déi  Lénk" 


Kritik  einer  intransparenten  Regierung 


Die  zwei  Abgeordneten  Serge  Urbany  (2.  v.  I.)  und  Justin  Turpel  (2.  v.  r.)  mit  ihren  beiden  Nach- 
folgern  David  Wagner  (1.  v.  I.)  und  Marc  Baum  (1.  v.  r.).  Dem  Rotationsprinzip  zufolge  bleiben 
die  Abgeordneten  von  „déi  Lénk"  nur  ein  halbes  Mandat  im  Parlament. 


Die  Regierung  wird  ihrem  An- 
spruch  nach  Transparenz  nicht 
gerecht.  Dieser  Ansicht  sind  die 
„déi  Lénk"-Abgeordneten  Serge 
Urbany  und  Justin  Turpel.  Sie  âu- 
Berten  sich  gestern  zur  Regie- 
rungspolitik  in  den  vergangenen 
Monaten.  Enttâuscht  gibt  sich 
„déi  Lénk"  iïber  den  angekiïndig- 
ten  Deontologiekodex  fur  Minis- 
ter.  Der  sanfte  Wechsel  in  die  Pri- 
vatwirtschaft  nach  Ausscheiden 
aus  der  Regierung  bleibe  weiter- 
hin  môglich,  heifêt  es.  Informa- 
tionen  iïber  die  Einkiïnfte  hoher 
Beamter  in  Verwaltungsrâten 
blieben  weiterhin  geheim. 

Die  Oppositionspartei  hat  statt 
eines  Règlements  ein  Gesetz  iïber 
einen  Verhaltenskodex  fiïr  Regie- 
rungsmitglieder  gefordert.  Die 
Frage  sei  noch  nicht  vom  Tisch, 
so  Serge  Urbany,  und  werde  im 
Parlamentsausschuss  Institutio- 
nen  erôrtert.  Not  amused  seien 


die  Abgeordneten  dariïber  gewe- 
sen,  dass  das  Parlament  aus  der 
Presse  iïber  den  Plan  eines  Règle- 
ment grand-ducal"  erfuhr.  Insge- 
samt  sieht  Justin  Turpel  es  als 
Taktik  der  Regierung,  so  wenig 
wie  môglich  iïber  ihre  Vorhaben 
bekannt  zu  machen,  um  sie  dann 
in  kurzer  Zeit  zu  realisieren. 


Neinzur 
Sonderabgabe 


Die  von  der  Regierung  in  Erwâ- 
gung  gezogene  Sonderabgabe  zur 
Finanzierung  von  Leistungen  zu- 
gunsten  der  Kinder  lehnt  „déi 
Lénk"  ab.  Wohl  sollten  weitere 
Mittel  dazu  bereitgestellt  werden, 
u.a.  auch  durch  Steuererhôhun- 
gen.  Einer  Sondersteuer,  die  aile 
Haushalte  gleich  belasten  soll,  sei 
eine  Finanzierung  iïber  die  pro- 


gressive Einkommenssteuer  vor- 
zuziehen. 

Die  Regierung  sei  eine  der  Ge- 
schâftsinteressen,  so  der  grundle- 
gende  Vorwurf  von  „déi  Lénk". 
Sie  stehe  unter  dem  dominieren- 
den  Einfluss  der  DP.  So  vermisse 
man  den  griïnen  Touch  etwa  bei 
der  Klimapolitik. 

Die  Ambitionen  der  Luxembur- 
ger  Regierung  in  Sachen  erneuer- 
bare  Energien  lâgen  deutlich  un- 
ter denen  von  Briïssel.  Struktu- 
relle  Reformen,  welche  die  bishe- 
rige  Entwicklung  der  Umvertei- 
lung  von  unten  nach  oben  stop- 
pen  wiïrden,  seien  nicht  in  Sicht. 
Auch  der  Gewerkschaftsfliïgel 
der  LSAP  seinerseits  schweige. 
Wohl  auch,  weil  in  der  Indexfra- 
ge  derzeit  Burgfrieden  herrsche. 
Ail  dies  bewirke,  dass  sich  die  Re- 
gierungsparteien  immer  weiter 
von    ihrer    Basis  entfernten. 

c.mol./lmo 
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„Observatoire  de  l'absentéisme" 

Wenn  Stress  krank  macht 


Rund  ein  Viertel  der  langzeitigen  Krankmeldungen  sind  auf 
Stress  zurùckzufùhren 


Nach  einer  dreijâhrigen  Steige- 
rung  sind  die  Krankmeldungen 
mit  3,7  Prozent  im  Jahr  2013  im 
Vergleich  zum  Vorjahr  stabil  ge- 
blieben.  Als  problematisch  er- 
weist  sich  jedoch  der  erneute  An- 
stieg  der  stressbedingten  Krank- 
heiten.  Das  zeigt  das  Zahlenma- 
terial  des  ^Observatoire  de  l'ab- 
sentéisme". 

Auch  2012  lag  der  Kranken- 
stand  bei  3,7  Prozent.  2009  wa- 
ren  es  3,2  Prozent.  Die  Frauen 
waren  im  vergangenen  Jahr  etwas 
mehr  krankgemeldet  (4,1%)  als 
die  Mânner  (3,5%).  Das  gleiche 
gilt  fur  Grenzgânger  (4%)  im 
Vergleich  zu  den  Residenten 
(3,5%).  46  Prozent  der  Angestell- 
ten  in  Luxemburg  waren  letztes 
Jahr  ùberhaupt  nicht  krankge- 
meldet. 

Der  Sektor,  in  dem  es  2013  die 
meisten  Abwesenheiten  aus  Ge- 
sundheitsgriinden  gab,  bleibt 
weiterhin  der  Gesundheitsbe- 
reich  (4,8%).  An  zweiter  Stelle 


befindet  sich  der  Horeca-Sektor 
und  an  dritter  Stelle  der  Trans- 
port. Am  wenigsten  Krankmel- 
dungen gab  es  vergangenes  Jahr 
im  Bereich  Informatik  und  Kom- 
munikation  (2,2%). 

Der  starke  Anstieg  der  kurzzei- 
tigen  Abwesenheiten  wegen  In- 
fektionskrankheiten  (32,1%  ge- 
genùber  29,8%  im  Vorjahr)  ist 
auf  den  kalten  Winter  in  den  ers- 
ten  Monaten  des  Jahres  2013  zu- 
rùckzufùhren. 

Ein  ernsthaftes  Problem  blei- 
ben  allerdings  weiterhin  die  De- 
pressionen  und  andere  stressbe- 
dingte  Krankheitsfâlle.  Dièse 
stellen  mittlerweile  23,9  Prozent 
der  langzeitigen  Krankmeldun- 
gen dar. 

Das  bedeutet  einen  erneuten 
Anstieg  von  4,5  Prozent  im  Ver- 
gleich zum  Vorjahr.  Bereits  2012 
hatte  es  bei  den  durch  Stress  ver- 
ursachten  Krankheiten  eine  Stei- 
gerung  von  13  Prozent  gegeben. 

M.C1. 
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Pas  de  répit  pour  Gaza 


ISRAËL  Malgré  la  multiplication  des  appels  internationaux  à  un  cessez-le-feu,  les  bombardements 
de  l'armée  israélienne  se  sont  poursuivis,  hier,  sur  le  territoire  palestinien. 


Un  hôpital  bombardé,  des  «terroris- 
tes» tués,  de  nombreuses  maisons  dé- 
truites... L'armée  israélienne  a  conti- 
nué, hier,  son  offensive  sur  la  bande 
de  Gaza  portant  le  bilan  à  plus  de 
560  Palestiniens  tués  au  quatorzième 
jour  de  conflit. 

Au  lendemain  d'une  journée 
noire  avec  plus  de  140  Palesti- 
niens et  13  soldats  israéliens  tués, 
l'État  hébreu  restait  déterminé, 
hier,  à  poursuivre  ses  opérations 
aériennes  et  terrestres  à  Gaza  pour 
faire  cesser  les  tirs  de  roquettes  pa- 
lestiniennes qui  continuent  de 
toucher  par  dizaines  son  territoire. 

Encore  plus  d'une  trentaine  de 
Palestiniens  ont  été  tués  et  des  di- 
zaines de  corps  ont  été  retrouvés 
dans  les  décombres,  portant  le  bi- 
lan global  à  plus  de  560  morts  et 
quelque  3  000  blessés,  selon  les  se- 
cours palestiniens  à  Gaza,  une  en- 
clave contrôlée  par  les  islamistes 
du  Hamas.  Des  tirs  de  chars  ont 
une  nouvelle  fois  touché  dans  la 
journée  un  hôpital  de  Gaza  faisant 
quatre  morts  et  70  blessés,  selon 
un  bilan  révisé.  Neuf  membres 
d'une  même  famille,  avec  sept  en- 
fants, ont  aussi  été  tués.  L'armée 
israélienne  a  en  outre  annoncé 
avoir  tué  «plus  de  10  terroristes» 
qui  tentaient  de  s'infiltrer  en  Israël 
via  un  tunnel.  Devant  le  pilon- 
nage sans  répit  et  la  destruction  de 
leurs  maisons,  87000  Palestiniens 
ont  trouvé  refuge  dans  67  bâti- 
ments de  l'ONU  à  Gaza,  où  fem- 
mes et  enfants  sont  installés  à 
même  le  sol  des  couloirs  faute  de 
place. 

Israël,  de  son  côté,  a  été  la  cible 
d'une  soixantaine  de  roquettes 
qui  n'ont  pas  fait  de  victimes,  por- 
tant le  total  à  plus  de  1  500  projec- 
tiles depuis  le  début  de  l'offensive 
contre  Gaza,  déclenchée  le  8  juil- 
let par  des  raids  aériens  et  étendue 
le  17  à  une  opération  terrestre. 

>«Un  crime 
contre  l'humanité» 

Dimanche,  l'armée  a  enregistré 
son  bilan  le  plus  lourd  depuis  sa 
guerre  contre  le  Hezbollah  libanais 
en  2006,  avec  13  soldats  tués,  por- 
tant à  18  le  nombre  des  militaires 
morts  dans  l'offensive  «Bordure 
protectrice»,  outre  deux  civils. 
Quelque  90  militaires  ont  été  bles- 
sés. Le  même  jour,  la  branche  ar- 
mée du  Hamas  a  affirmé  avoir  en- 
levé un  soldat  israélien.  Le  rapt  a 
été  démenti  par  l'ambassadeur  d'Is- 
raël à  l'ONU  mais  pas  par  l'armée. 

Malgré  les  pertes  de  part  et  d'au- 
tre et  la  dévastation  occasionnée  à 


Encore  plus  d'une  trentaine  de  Palestiniens  ont  été  tués  et  des  dizaines  de  corps  ont  été  retrouvés  dans  les  décombres,  hier  à  Gaza,  à  la  suite 
des  bombardements  de  l'armée  israélienne. 


Kerry  au  Caire 

Le  président  des  États-Unis, 
Barack  Obama,  a  affirmé, 
hier,  que  le  secrétaire  d'État  John 
Kerry,  actuellement  en  route 
pour  Le  Caire  (Égypte),  allait  ten- 
ter d'obtenir  un  cessez-le-feu  im- 
médiat «pour  mettre  fin  aux 
combats  et  préserver  la  vie  de  ci- 
vils innocents,  tant  à  Gaza  qu'en 
Israël». 

Comme  l'ensemble  de  la  com- 
munauté internationale,  les 
États-Unis  ont  appelé,  hier,  Israël 


Gaza  par  les  frappes,  le  ministre  is- 
raélien chargé  des  Services  de  ren- 
seignement, Youval  Steiniz,  a  es- 
timé que  les  «combats  risquent  de 
durer  longtemps»,  alors  que  son 
collègue  aux  Communications  a 


à  faire  plus  pour  protéger  les  ci- 
vils au  14e  jour  de  l'offensive  is- 
raélienne dans  la  bande  de  Gaza 
qui  a  fait  560  morts  parmi  les  Pa- 
lestiniens. «Nous  souhaiterions 
que  les  Israéliens  prennent  des 
mesures  encore  plus  importan- 
tes pour  s'assurer  de  la  protec- 
tion des  civils»,  a  déclaré  Josh 
Earnest,  porte-parole  de  la  Mai- 
son-Blanche. Réaffirmant  le 
droit  d'Israël  à  «défendre  ses  ci- 
toyens», Josh  Earnest  a  jugé 
«inacceptable  que  le  Hamas 
continue  à  tirer  des  roquettes  en 
direction  de  civils  israéliens». 


dit  que  ce  n'était  «pas  le  moment 
de  parler  d'un  cessez-le-feu».  Le 
Premier  ministre,  Benjamin  Neta- 
nyahu,  a  jugé  que  l'opération  «dé- 
passait (les)  attentes»  concernant 
la  destruction  des  tunnels,  et  souli- 


gné «le  soutien  très  fort  au  sein 
de  la  communauté  internatio- 
nale» pour  cette  offensive. 

Mais  à  New  York,  le  conseil  de  sé- 
curité de  l'ONU  a  appelé  à  «cesser 
immédiatement  les  hostilités»,  et  à 
«la  protection  des  civils»  de  Gaza 
où  les  habitants  ne  peuvent  pas 
fuir  le  territoire  sous  blocus  israé- 
lien depuis  2006  et  où  les  hôpitaux 
manquent  de  tout.  Le  conseil  des 
droits  de  l'Homme  de  l'ONU  doit 
tenir  une  réunion  extraordinaire 
demain  à  Genève. 

Avant  de  venir  au  Caire,  le  secré- 
taire général  de  l'ONU,  Ban  Ki- 
moon,  a  dénoncé  à  Doha  «l'action 
atroce»  à  Chajaya  où  plus  de  70 
Palestiniens  sont  morts  dimanche. 
L'armée  a,  elle,  accusé  le  Hamas 
d'avoir  «mis  les  civils  dans  la  ligne 
de  mire»  en  y  installant  ses  sites 
militaires. 

Quant  au  président  palestinien, 
Mahmoud  Abbas,  qui  a  parlé  de 
«crime  contre  l'humanité»  à  Cha- 


jaya, il  a  rencontré  à  Doha  le  chef 
du  Hamas  en  exil,  Khaled  Mechaal, 
et  tous  deux  ont  appelé  à  la  fin  de 
«l'agression  israélienne»  et  la  le- 
vée du  blocus. 

En  signe  de  solidarité,  à  Nazareth, 
la  plus  grande  ville  arabe  israé- 
lienne, quelque  3  000  personnes 
ont  manifesté  en  dénonçant  «le  gé- 
nocide de  l'armée  israélienne  à 
Gaza». 

Les  journaux  israéliens  conti- 
nuaient de  soutenir  le  gouverne- 
ment. «Il  s'agit  de  combats  pour 
tuer  ou  être  tué»,  écrit  le  Yedioth 
Ahronoth.  Israël  a  mobilisé  53  200 
hommes  pour  son  offensive  sur 
Gaza,  une  petite  bande  de  terre  de 
362  km2  où  s'entassent  dans  la  mi- 
sère 1,8  million  d'âmes.  La  nouvelle 
spirale  de  violence  a  été  déclenchée 
après  le  rapt  et  le  meurtre  de  trois 
étudiants  israéliens  en  juin,  attri- 
bués par  Israël  au  Hamas,  suivis  de 
l'assassinat  d'un  jeune  Palestinien 
brûlé  vif  à  Jérusalem. 
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Conflit  israélo-palestinien 


Quand  la  barbarie  répond  à  la  barbarie 


Daniel  Salvatore  Schiffer* 

Nul  n'ignore  mon  attachement 
à  Israël,  pays  que,  depuis  que 
mes  pères  eurent  à  subir 
l'indicible  martyre  de  la  Shoah, 
je  porte  dans  mon  coeur. 

Ainsi,  en  guise  de  solidarité 
avec  cet  Etat,  n'ai-je  pas 
hésité,  par  exemple,  à  me 
rendre  à  mes  risques  et  pé- 
rils, lors  de  la  première 
Guerre  du  Golfe,  en  1991,  à  Jéru- 
salem, où  je  fus  reçu  à  l'hôtel 
„King  David"  par  Benyamin  Né- 
tanyahou, alors  ministre  des  Af- 
faires étrangères,  puis  à  Tel-Aviv, 
ville  que  Saddam  Hussein  faisait 
pilonner  à  coups  de  scuds. 

C'est  donc  avec  une  même  et 
intime  conviction  que  je  prône, 
pour  l'Etat  d'Israël,  le  droit  de  se 
défendre  lorsqu'il  se  voit  attaqué, 
comme  lors  de  ces  dernières  se- 
maines, par  des  centaines  de  ro- 
quettes tirées  par  ces  terroristes 
que  sont,  dans  la  Bande  de  Gaza, 
les  affidés  du  Hamas,  du  Djihad 
islamique  et  autres  Brigades  des 
martyrs  d'Al  Aqsa,  lesquels  se  ca- 
chent de  surcroît,  pour  commet- 
tre leurs  inqualifiables  meurtres, 
derrière  leur  propre  population, 
qu'ils  prennent  en  otage,  tels  des 
boucliers  humains. 

Je  le  clame  d'autant  plus  haut  et 
fort  que  ces  embrigadés  du  fas- 
cisme vert,  fieffés  antisémites  de 
surcroît,  se  réclament  toujours, 
envers  et  contre  tout,  de  ce  fu- 
neste paragraphe  issu  de  la  pre- 
mière charte  de  l'OLP  (Organisa- 
tion de  la  libération  de  la  Pales- 
tine), jadis  créée,  en  1964,  par  feu 
Yasser  Arafat:  article  selon  lequel 
„tout  juif  devait  être  rejeté  à  la 
mer"! 

Mais,  ces  prémices  étant  bien 
établies,  est-ce  là  une  raison  -  une 
raison  nécessaire  et  suffisante  - 
pour  qu'Israël  se  comporte  à  son 
tour,  au  vu  de  l'extrême  violence 
avec  laquelle  son  armée  (Tsahal) 
est  en  train  de  mettre  actuelle- 
ment à  feu  et  à  sang  cette  même 


Bande  de  Gaza,  comme  un  assas- 
sin? Qu'en  en  juge  par  le  seul 
nombre  de  palestiniens  morts, 
presque  tous  civils  (femmes,  en- 
fants et  vieillards  confondus),  de- 
puis le  début,  le  8  juillet  dernier, 
c'est-à-dire  en  douze  jours  seule- 
ment, de  cette  offensive  militaire 
de  vaste  ampleur  (par  mer,  air  et 
terre):  350  tués  (le  texte  a  été 
transmis  au  Tageblatt  le  matin  du 
dimanche  20  juillet,  n.d.l.r.),  sans 
compter  les  milliers  de  blessés. 
Un  massacre,  perpétré  en  toute 
impunité!  Pis:  avec  le  consente- 
ment des  États-Unis,  dont  le  pré- 
sident, l'inénarrable  Barack 
Obama,  est  prix  Nobel  de  la  paix! 

Un  crime 

contre  l'humanité 

Autant  dire  que  c'est  là,  de  la  part 
d'Israël,  un  acte  aussi  révoltant 
qu'abominable  sur  le  plan  hu- 
main, quels  que  soient  les  motifs 
(les  ennemis  de  ce  pays  parleront 
là,  fussent  de  manière  indue, 
d'„alibis  expansionnistes"  ou  de 
„prétextes  géopolitiques")  pour  le 
justifier:  ce  crime,  hautement  ré- 
préhensible  sur  le  plan  moral,  n'a 
pas  de  nom,  sinon  celui,  précisé- 
ment, de  „crime  de  guerre",  voire, 
plus  grave  encore,  de  „crime 
contre  l'humanité". 

Je  le  clame  donc  ici  aussi,  porté 
en  cela  par  ma  seule  conscience 
morale  et  d'homme  libre,  avec 
une  identique  conviction,  quitte 
à  ce  que  l'intellectuel  juif  que  je 
suis  se  mette  à  nouveau  bon  nom- 
bre de  ses  pairs  à  dos:  Israël  n'est 
pas  digne,  en  cette  effroyable  cir- 
constance, de  son  Histoire! 

Davantage,  et  sans  certes  vou- 
loir comparer  ici  l'incomparable: 
Israël,  Etat  qui  vit  le  jour  au  len- 
demain (1948)  de  ce  crime  uni- 
que dans  les  annales  de  P (inhu- 
manité que  fut  l'Holocauste,  n'a- 
t-il  donc  rien  appris,  ou  si  peu, 
des  immortelles  leçons  de  son 
glorieux    quoique  douloureux 


passé?  A  moins  que  ce  ne  soit,  pis 
encore,  l'obscurantiste  et  rétro- 
grade loi  mosaïque  du  talion 
(„ceil  pour  œil,  dent  pour  dent")  à 
présider,  encore  aujourd'hui,  à 
son  destin  politico-religieux! 

Israël  ne  se  rend-il  donc  pas 
compte  qu'en  confinant  ainsi 
près  de  deux  millions  d'êtres  hu- 
mains -  les  Palestiniens,  en  l'oc- 
currence -  dans  une  terre  (la 
Bande  de  Gaza)  longue  d'un  peu 
plus  de  quarante  kilomètres  et 
large  de  moins  de  dix  kilomètres, 
il  ne  fait  que  répéter  ainsi,  leur 
niant  en  outre  tout  droit  d'exister 
en  tant  que  peuple  libre  et  nation 
indépendante,  ce  que  les  Alle- 
mands firent  avec  les  juifs,  de  si- 
nistre mémoire,  dans  le  ghetto  de 
Varsovie? 

J'ai  mal,  lorsque  je  vois  sur  mon 
écran  de  télévision  des  images  de 
mères  palestiniennes  hurler  à  la 
mort  sur  le  cadavre  ensanglanté 
de  leur  enfant  déchiqueté  par  un 
missile  israélien,  à  mon  sens  de 
l'humanité.  A  à  ces  pères  et  ces 
mères  en  larmes,  toute  ma  com- 
passion! 

Je  suis  là,  n'en  déplaise  à  ma  pa- 
trie d'élection  qu'est  Israël,  tout 
aussi  palestinien  que  juif:  l'inhu- 
maine souffrance  n'a  pas  de  na- 
tionalité, ni  de  frontière,  de  cul- 
ture ou  de  religion;  elle  est  uni- 
verselle, et,  parfois,  je  me  sens,  à 
entendre  ces  cris  déchirants  ré- 
sonner dans  le  désert  du  monde, 
couvert  de  honte.  Cela  m'est,  tout 
simplement,  insupportable! 
Alors  ma  voix,  comme  au- 
jourd'hui en  cette  tribune, 
s'élève,  bien  solitaire,  je  le  re- 
grette amèrement,  parmi  mes 
pairs  juifs! 

Où  sont  les 
intellectuels  juifs? 

Mais  une  autre  interrogation, 
non  moins  lancinante,  me  vient 
aussi,  en  ces  jours  mortifères,  à 
l'esprit:    où    sont    donc  au- 


jourd'hui, pour  condamner  cette 
agression  israélienne,  ces  intel- 
lectuels juifs,  les  plus  médiatisés 
surtout,  toujours  si  prompts  à  fus- 
tiger les  crimes  du  monde,  à  juste 
titre  par  ailleurs,  à  la  notoire  mais 
partiale  et  irrationnelle  exception 
de  ceux  perpétrés,  précisément, 
par  Israël?  Un  injustifiable,  par  la 
plus  lâche  et  ignominieuse  des  in- 
dignations sélectives,  „deux 
poids,  deux  mesures"! 

Ainsi,  par  exemple,  aimerait-on 
entendre  un  Élie  Wiesel  (dont  on 
se  demande  toujours  comment  ce 
belliciste  patenté,  homme  du  res- 
sentiment, eut  naguère  le  prix 
Nobel  de  la  paix),  un  Alain  Fin- 
kielkraut  ou  un  Bernard-Henri 
Lévy  dénoncer  publiquement, 
avec  courage  et  au  nom  même  de 
ces  principes  universels  qu'ils  ne 
cessent  de  revendiquer  juste- 
ment, les  bombardements  israé- 
liens à  l'encontre  des  civils  pales- 
tiniens comme  ils  s'insurgèrent 
naguère,  dans  les  années  90, 
contre  le  siège  de  Sarajevo,  par 
exemple,  par  les  forces  militaires 
serbes. 

Leur  silence,  en  cette  triste  cir- 
constance, est  aussi  assourdis- 
sant, paradoxalement,  que  celui, 
tout  aussi  coupable,  des  intellec- 
tuels musulmans  lorsqu'ils  se  re- 
fusent à  condamner  ouverte- 
ment, par  peur  des  représailles  à 
l'encontre  de  leurs  familles  res- 
tées au  pays  natal,  les  crimes 
commis  par  les  intégristes  isla- 
mistes et  autres  djihadistes  de 
tous  poils. 

Pour  la  coexistence 
pacifique 

Morale  de  l'Histoire?  Cette  paix 
des  braves,  sinon  des  justes,  que 
j'appelle  depuis  toujours  de  mes 
vœux  (http://leplus.nouve- 
lobs.com/contribution/1221320- 
israel-un-palestinien-brule-vif-la- 
vengeance-est-inutile-a-quand- 
la-paix-des-braves.html),  afin  de 


résoudre  enfin  cet  interminable 
et  terrible  conflit  israélo-palesti- 
nien, n'a  qu'un  seule  et  pourtant 
simple  préalable,  aussi  difficile  à 
entendre  soit-il  pour  certains 
juifs:  la  coexistence,  civile  et  dé- 
mocratique, des  Etats  israélien  et 
palestinien,  avec  une  reconnais- 
sance, de  la  part  de  leurs  institu- 
tions politiques  respectives,  réci- 
proque. 

Bref,  et  une  bonne  fois  pour 
toutes:  Israël  doit  restituer  aux 
Palestiniens  les  territoires  qu'il 
occupe  illégalement  depuis  trop 
longtemps  déjà  et  permettre 
donc,  dans  la  foulée,  que  ce  peu- 
ple ait  enfin  légitimement, 
comme  pour  tous  les  peuples  de 
la  Terre,  son  Etat:  un  Etat  libre, 
indépendant  et  souverain,  à  tous 
les  effets. 

Tel  est,  en  vérité,  le  fond  tout 
aussi  bien  que  le  nœud,  qui  n'est 
inextricable  qu'en  apparence,  du 
problème:  l'origine  politique  et 
l'historique  source  de  cette 
guerre,  tantôt  larvée  et  tantôt  dé- 
clarée! 

Ce  n'est  qu'à  ce  juste  prix  qu'Is- 
raël, qui  devrait  faire  preuve  d'un 
peu  plus  de  sagesse  diplomatique 
en  cette  épineuse  question, 
pourra  vivre  enfin  dans  la  paix 
qu'il  mérite,  et  que  le  monde  en- 
tier, par  la  même  occasion,  re- 
trouvera, avec  la  progressive  dis- 
parition de  ce  conflit,  un  peu  plus 
de  sérénité  à  la  base. 

Quant  à  cet  antisémitisme  qui 
est  en  train  de  se  développer  dan- 
gereusement aux  quatre  coins  de 
la  planète,  il  n'aura  plus,  ainsi, 
d'odieux  alibi  idéologique  pour 
gangrener  l'humanité  ...  du  moins 
c'est  à  espérer  si  l'on  ne  veut  pas 
désespérer,  au  contraire,  de 
l'Homme! 

*  Philosophe,  auteur  de  „La 
Philosophie  d  Emmanuel  Levi- 
nas  -  Métaphysique,  esthétique, 
éthique"  (Presses  Universitaires 
de  France),  signataire  du  JCall 
(Jewish  Call  for  Reason  -  Appel 
des  juifs  à  la  raison). 
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POLITIQUE  SOCIALE 

Caritas  sur  les 
projets  de  réforme 

Caritas  Luxembourg  n'est  pas  d'ac- 
cord avec  des  projets  de  réforme  du 
gouvernement  dans  le  domaine  so- 
cial. Selon  Caritas,  c'est  une  erreur 
de  vouloir  augmenter  la  TVA  sur  les 
logements  locatifs.  Cela  se  termine- 
rait pas  une  hausse  équivalente  des 
loyers.  En  ce  qui  concerne  la  ré- 
forme des  aides  financières  pour 
étudiants,  Caritas  regrette  notam- 
ment que  les  critères  sociaux  ne 
prennent  pas  en  compte  la  compo- 
sition du  ménage,  mais  uniquement 
les  frères  et  soeurs  faisant  aussi  des 
études.  L'amélioration  qualitative  et 
la  gratuité  de  la  garde  des  enfants  se- 
raient des  revendications  de  longue 
date  de  Caritas.  Sur  ce  point,  le  gou- 
vernement se  trouverait  donc  sur  la 
bonne  voie.  Selon  Caritas,  il  faut 
néanmoins  faire  attention  à  certains 
détails.  Alors  que  Caritas  salue  que 
tous  les  revenus  doivent  être  saisis, 
elle  est  d'avis  que  les  personnes  à  pe- 
tits revenus  jusqu'à  un  certain  mon- 
tant de  base  devraient  être  exemp- 
tées, ce  qui  pourrait  par  exemple 
être  obtenu  à  l'aide  d'un  abattement 
généralisé. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

2 


J  ournal  -  23.7.2014  -  page  11 


Ja,  aber ... 

Caritas  kommentiert  Reformer) 


LUXEMBURG  Zu  den  sozialpoliti- 
schen  Reformvorhaben  der  Regie- 
mng  meldete  sich  gestern  die  Ca- 
ritas zu  Wort  Sie  befûrchtet,  dass 
durch  den  vollen  TVA-Satz,  der 
kûnftig  beim  Ban  von  Zweîtwoh- 
nungeo  anfallen  soll,  unweigerlich 
mit  einem  Mietanstieg  zu  erwar- 
ten  sei,  Man  rechne  nun  noch  da- 
mitT  dass  die  Regierung  auf  eine  ef- 
fektive  Mietenkontrolle  zurûck- 
komme.  Problematisch  sei  auch 
die  Reform  der  Studienbeihilfen: 
Die  Mobiiitatskomponente  sei 
nicht  an  réelle  Mehrausgaben  ge- 
bunden,  die  Gesamthôhe  der  Hil- 
fen  falle  niedriger  aus  als  noch 
2009  und  die  sozialen  Kriterien 
beriïcksichtigten  die  Zusammen- 
setzungdes  Haushalts  nicht. 

Ja  zut  kostenlosen  Betreuung 

Die  Caritas-Vertreter  finden,  dass 
die  Regierung  bei  der  neuenfamiîi- 
enpolitischen  Abgabe  auf  dem  rich- 
tigenWegis^Geringverdienersoll- 
ten  allerdings  davon  ausgenom- 
men  sein.  Ausdriicklich  begrûfit 
wird,  dass  beim  Kindergeld  nicht 
sozial  selektiv  vorgegangen  werden 
soi!  und  dass  die  Abgabe  dazu  die- 


Mehr  Qualitat  in  der  Betreuung  - 
die  Caritas  begruftt  es  FetoShutterstock 

nen  soll,  die  Kinderbetreuung  qua- 
litativ  zu  verbessern  und  kostenlos 
anzubieten. 

Dass  fur  aile  Kinder  der  gleiche 
Betrag  an  Kindergeld  fallig  werden 
soil,  indem  man  sich  auf  eine 
Schweizer  Studie  beruft,  missfàllt 
der  Caritas  hingegen.  Das  sei  fur 
Luxemburg  nur  bedîngt  relevant. 
Es  mùssten  hiesige  Spezifizitàten 
als  Entscheidungsgrundlage  be- 
riicksichtigt  werden.  AD 
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Studenten  engagéiren  sech  am  Tricentenaire 


Heeschdref.  Ail  Joer  an  der  grousser  Vakanz  schaffen 
eng  ronn  20  Schùler  a  Studenten  an  enger  vun  de 
Behënnertestrukture  vun  „Tricentenaire  asbl".  De 
Vakanzenjob  kann  esouwuel  an  de  Wunnstrukture  fir 
Leit  mat  enger  Behënnerung  sinn  wéi  an  engem  Ser- 
vice d'activité  de  jour"  oder  esouguer  nach  an  enger 
Vakanzekolonie  (am  Cader  vum  Projet  ,,3.2.1  Va- 
kanz") vum  Tricentenaire.  Fir  d'Schùler  an  d'Stu- 
denten  op  hir  Experienz  am  Behënnerteberàich  zu 


preparéieren,  organiséiert  den  Tricentenaire  ail  Joer 
eng  intern  Formatioun  vun  zwou  Stonnen,  an  dàr  déi 
jonk  Leit  eng  Basis  kréien  am  Ëmgang  mat  Leit  mat 
enger  Behënnerung.  De  Fait,  datt  zum  Deel  déi  sel- 
wecht  jonk  Leit  sech  ail  Joer  mellen,  weist,  datt  et 
hinne  gefall  huet,  an  datt  si  Spaass  drun  hunn,  sech 
am  Behënnerteberàich  ze  engagéiren.  (C.) 

■  www.tricentenaire.lu 
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Sabanqar  2014  in  Leudelingen-Gare 


Ein  Pfadfinderlager  entsteht 

Ab  heute  erleben  800  Jugendliche  elf  unvergessliche  Tage  unter  Piraten 


VON  LUC  EWEN 


Autofahrer  die  in  den  vergangenen 
Tagen  vom  „Schléiwenhaff"  Rich- 
tung  Bartringen  gefahren  sind,  wer- 
den  sich  wohl  gewundert  haben, 
was  fur  sonderbare  Konstruktionen 
auf  den  Feldern  in  Leudelingen-Gare 
im  Entstehen  sind.  Des  Râtsels  Lô- 
sung  ist:  ein  AvEx-Lager  fur  600  Ju- 
gendliche im  Alter  zwischen  elf  und 
14  Jahre  und  ihre  200  Chefs  wird 
von  den  „Lëtzebuerger  Guiden  a 
Scouten"  vorbereitet. 

Die  Einkaufsliste  von  Christophe 
Sirres  und  Victor  Wester  lâsst  je- 
de  Grofsfamilie  vor  Neid  erblas- 
sen.  2 160  Liter  Milch,  5  440  Brôt- 
chen,  1 250  Kilo  Brot  oder  90  Kilo 
Hùhnerfîlet  finden  sich  beispiels- 
weise  darauf.  Nicht  dass  beide  un- 
ter anhaltenden  Hungergefùhlen 
leiden  wiïrden,  sie  zeichnen  viel- 
mehr  fur  die  Verpflegung  auf  dem 
Pfadfinderlager  „Sabanqar"  ver- 
antwortlich,  an  dem  ab  heute  rund 
800  „Aventuren  an  Explorer",  kurz 
AvEx  teilnehmen  werden. 

Piratenkapitân  und  Campchef 
Franz  Duhr  erklârt  im  Gesprâch 
mit  dem  Luxemburger  Wort  die 
Philosophie  die  hinter  dem  Pro- 
gramm  des  „Sabanqar"  steht.  „Ein 
Schwerpunkt  sind  neben  den  iïb- 
lichen  Punkten  wie  Hike,  Rallye 
oder  Olympiade,  die  sogenannten 
„Challenges".  Deren  Ziel  ist  es  den 
Jugendlichen  etwas  zu  bieten  das 
sie  im  Alltag  nicht  erleben."  Eini- 


Mit  dem  nôtigen  Ernst  sind  die  freiwilligen  Helfer  seitgut  einer  Woche  dabei  vor  Ort  die  Kulissefùr  das  Lager  auf- 
zurichten.  Im  Hintergrund  zu  sehen  ist  die  Hafenstadt  „Sabanqar"  die  im  Entstehen  ist. 


ge  Beispiele  solcher  „Challenges", 
also  Herausforderungen,  sind 
Flofsbauen,  ein  Besuch  in  einer 
Schlangenkrippe  oder  den  Fisch 
zum  Mittagessen  selber  fangen. 
Das  Lied  zum  „Sabanqar"  kann  iïb- 
rigens  bei  I-Tunes  oder  auf  der  In- 
ternetseite  der  Lëtzebuerger  Gui- 
den a  Scouten  heruntergeladen 
werden.  „Das  was  im  Text  ùber 


den  Kapitân  steht,  stimmt  aber 
nicht  ailes",  betont  Duhr  mit  ei- 
nem  Lâcheln. 

„Es  gibt  kein  Rezept  um  Pfad- 
fînder(in)  zu  sein",  bringt  es  die 
Burgermeisterin  von  Leudelingen, 
Diane  Bisenius-Feipel,  in  ihrem 
Grufswort  das  sie  im  „Campbuch" 
an  die  AvEx  richtet  auf  den  Punkt. 
„Einfach  mitmachen,  den  Rest 


(FOTOS:  LUC  EWEN) 


lernt  man  durch  „Learning  by 
doing",  wie  es  auch  hâufig  im  ech- 
ten  Leben  ist",  so  die  Gemeinde- 
mutter. 

In  diesem  Sinne  werden  wohl 
auch  die  Einwohner  aus  Leude- 
lingen-Gare und  Schléiwenhaff  in 
den  nâchsten  elf  Tagen  erleben, 
was  es  bedeutet  800  Jungen  und 
Mâdchen  als  Nachbarn  zu  haben. 


Am  Wochenende  in  der  Piratenstadt  Sabanqar: 
„ft  ass  Kiermes  um  Camp!" 


Dièses  Piratenschiff  ist  nur  eine  der  zahlreichen  Konstruktionen  die  seit 
letztem  Mittwoch  in  Leudelingen-Gare  wie  Pilze  aus  dem  Boden  schiefien. 


Leudelingen-Bahnhof.  Am  kommen- 
den  Sonntag,  dem  27.  Juli,  kann  jeder 
im  Rahmen  der  Kirmes  des  Sabanqar 
2014  zum  Pirat  werden.  800  AvEx  und 
Chefs  laden  die  Ôffentlichkeit  ein,  das 
Lagerleben  bei  den  „Lëtzebuerger  Gui- 
den a  Scouten"  und  ein  Erlebnis  unter 
Piraten  zu  entdecken.  Die  Kirmes  be- 
ginnt  um  14  Uhr  und  endet  um  18  Uhr. 
Geboten  werden  Animationen,  Musik, 
Attraktionen,  Spiele,  Speis  und  Trank. 

Die  Anfahrt  geht  am  besten  mit  der 
Eisenbahn.  Der  Eingang  zum  Pfadfin- 


derlager befindet  sich  direkt  am  Bahn- 
hof  von  „Leudelingen-Gare".  Vor  Ort  gibt 
es  keine  Parkmôglichkeiten.  Aus  Res- 
pekt  vor  den  Anwohnern  werden  Be- 
sucher  gebeten  davon  abzusehen,  den- 
noch  vor  Ort  nach  einem  Parkplatz  zu 
suchen.  Daher  funktioniert  auch  ein  gra- 
tis Buspendeldienst  ab  dem  Parkplatz 
beim  Shopping  Center  „City  Concorde" 
in  Bartringen,  der  die  Besucher  bequem 
hin  und  zuruck  bringt.  (L.E.) 

■  http://sabanqar.lgs.lu 
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Christophorusfeier  am  Sonntag  in  Allerborn 

Allerborn.  I  n  Allerborn  wird  der  heilige  Christophorus  seit  1724  verehrt,  und  die  Tradition 
der  Autosegnung  hat  sich  ùber  J  ahrzehnte  hinweg  erhalten.  So  wird  auch  dièses  J  ahr 
am  kommenden  Sonntag,  dem  27.  J  uli,  der  heilige  Christophorus  gefeiert.  Nach  der 
Messe,  welche  ab  10.30  Uhr  stattfindet,  wird  die  Autosegnung  vorgenommen.  Vor 
J  ahren  ùbernahm  das  Wintger  Tourismussyndikat  diesen  Brauch  seitens  der  Allerborner 
Kirchenfabrik.  Die  Pilger  kônnen  im  Anschluss  an  die  kirchliche  Feier  in  der  Scheune  der 
Familie  Clees  ihren  Apéritif  einnehmen.  AnschlieBend  besteht  die  Môglichkeit  der 
Einnahme  eines  Mittagsmahls  in  Form  von  Gegrilltem,  begleitet  von  einer  Reihe  Zutaten. 
Anmeldungen  sind  erwùnscht  unter  folgender  Telefonnummern:  99  42  95  (Glod)  oder 
621  22  69  19  (Engelen).  (C.) 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  23.  J  uli  2014,  Seite  22 
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Pour  construire  la  coexistence  en  Méditerranée 

Un  "vol  pour  la  paix"  en  Sicile,  message  du  pape 

Anita  Bourdin 

ROME,  22  juillet  2014  (Zenit.org)  -  «  Un  engagement  renouvelé  pour  construire  une  coexistence  plus  juste 
et  plus  fraternelle  »  entre  les  peuples  de  Méditerranée  :  c'est  ce  souhaite  le  pape  François  dans  un 
message  signé  par  le  cardinal  Pietro  Parolin,  secrétaire  d'État,  à  l'occasion  de  la  première  édition,  à  Trapani, 
en  Sicile,  de  la  manifestation  «  Voler  pour  la  paix  »  («  Fly  For  Peace  »),  rapporte  L'Osservatore  Romano. 

Le  pape  souhaite  que  cette  initiative  «  contribue  à  favoriser  une  prise  de  conscience  des  valeurs 
universelles  de  paix  et  de  solidarité  ». 

1 1  a  invité  à  privilégier  «  le  dialogue  comme  forme  de  rencontre,  pour  fuir  la  mondialisation  de  l'indifférence 
qui  fait  que  l'on  s'habitue  lentement  à  la  souffrance  de  l'autre  ». 

Le  pape  a  confié  la  manifestation  à  l'intercession  de  la  Vierge  Marie  «  pour  que  les  populations  de  Sicile  et 
de  la  Méditerranée  soient  comblées  de  prospérité  et  d'espérance  ». 

Le  message  du  pape  a  été  lu,  dimanche  20  juillet,  à  l'occasion  de  la  messe  présidée  par  l'évêque  de  Trapani, 
Mgr  Pietro  Maria  Fragnelli,  en  présence  de  l'évêque  de  Masara  del  Vallo,  Mgr  Domenico  Mogavero,  et  du 
père  capucin  Antonio  Tofanelli,  président  de  «  Fly  For  Peace  ». 

Dans  l'esprit  de  saint  François  d'Assise,  cette  initiative  vise  à  replacer  «  au  centre  de  l'intérêt  national  et 
international  l'urgence  de  la  paix,  de  la  coopération  et  du  dialogue  entre  les  cultures  et  les  religions  dans  les 
diverses  réalités  de  la  mer  Méditerranée  ». 

Il  s'agit  en  particulier  de  mettre  en  valeur  «  la  vocation  de  la  Sicile  dans  le  processus  d'intégration  et  de 
solidarité  entre  les  personnes,  selon  le  témoignage  donné  par  l'île  italienne  lors  des  tragiques  événements 
liés  au  débarquement  de  milliers  d'immigrés  sur  les  côtes  de  la  région  ». 

«  Fly  For  Peace  »  bénéficie  de  la  collaboration  de  la  patrouille  acrobatique  des  «  Flèches  tricolores  »  (« 
Frecce  tricolori  »)  de  l'armée  de  l'air  italienne. 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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ONU  :  le  sort  des  chrétiens  en  I  rak,  un  "crime  contre  l'humanité" 

Déclaration  du  Secrétaire  général,  Ban  Ki-moon 

Rédaction 

ROME,  22  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  Secrétaire  général  des  Nations  Unies,  Ban  Ki-moon,  dénonce  la 
persécution  des  chrétiens  en  I  rak  comme  un  "crime  contre  l'humanité"  :  une  déclaration  dont  se  fait  l'écho 
à  Rome  L'Osservatore  Romano  en  italien  des  21-22  juillet. 

L'Osservatore  Romano  du  23  juillet  se  fait  aussi  l'écho  du  Conseil  de  sécurité  de  l'ONU  qui  a  dénoncé,  le  21 
juillet,  la  persécution  des  chrétiens  de  la  part  des  djihadistes,  notamment  à  Mossoul,  dans  une  déclaration 
adoptée  à  l'unanimité. 

«  Les  attaques  systématiques  contre  les  civils  en  raison  de  leurs  origines  ethnique  ou  de  leur  appartenance 
religieuse  constituent  un  crime  contre  l'humanité  dont  les  auteurs  devront  rendre  compte  »,  a  affirmé  le 
secrétaire  général  dans  une  note  du  20  juillet. 

M.  Ban  Ki-moon  a  condamné  la  persécution  systématique  de  populations  minoritaires  en  I  rak  par  le  groupe 
armé  l'Etat  islamique  en  I  rak  et  au  Levant  (El  I L)  et  les  groupes  armés  associés,  indique  l'ONU. 

1 1  se  dit  particulièrement  troublé  par  les  informations  faisant  état  de  menaces  contre  les  Chrétiens  à 
Mossoul  et  autres  régions  de  l'I  rak  contrôlées  par  l'EI  I  L,  notamment  un  ultimatum  pour  soit  se  convertir,  soit 
payer  une  taxe,  soit  quitter  le  pays  ou  alors  faire  face  à  une  exécution  imminente. 

«  Selon  des  informations  tout  aussi  révoltantes,  les  Turkomans,  les  Yazidis  et  les  Shabaks  sont  menacés 
d'enlèvements,  d'assassinats  ou  de  la  destruction  de  leurs  biens  et  les  maisons  des  Chrétiens,  des  Chiites 
et  des  Shabaks  résidant  à  Mossoul  ont  été  marquées  »,  a  indiqué  le  porte- parole  du  Secrétaire  général 
dans  un  communiqué  de  presse. 

Au  cours  de  ces  dernières  années,  les  communautés  minoritaires  qui  ont  vécu  ensemble  pendant  des  milliers 
d'années  et  dans  la  province  de  Ninewa  (Ninive)  ont  fait  l'objet  d'attaques  directes  et  de  persécutions  par 
l'EI  I L  et  les  groupes  armés  associés.  Des  dizaines  de  milliers  de  membres  de  ces  groupes  de  minorités 
ethniques  et  religieuses  ont  été  déplacés  ou  forcés  de  fuir  et  de  chercher  refuge  ailleurs,  tandis  que  de 
nombreux  autres  ont  été  exécutés  ou  enlevés. 

«  Le  Secrétaire  général  réitère  que  toute  attaque  systématique  contre  la  population  civile  ou  des  groupes 
de  la  population  civile  en  raison  de  leur  appartenance  ethnique,  leurs  croyances  religieuses  ou  leur  foi 
pourrait  constituer  un  crime  contre  l'humanité,  dont  les  auteurs  seront  tenus  responsables.  Tous  les 
groupes  armés,  en  particulier  l'EI  I L  et  les  formations  associées,  doivent  se  conformer  au  droit  international 
humanitaire  et  protéger  les  civils  vivant  dans  les  zones  qu'ils  contrôlent»,  a  déclaré  le  porte- parole. 

Les  Nations  Unies  continueront  à  intensifier  leurs  efforts,  en  coopération  avec  le  Gouvernement  de  l'Irak  et 
le  Gouvernement  régional  du  Kurdistan,  pour  répondre  aux  besoins  humanitaires  urgents  de  ceux  qui  ont  été 
déplacés  à  cause  du  conflit  en  cours  et  de  la  menace  terroriste  à  laquelle  les  groupes  minoritaires  iraquiens, 
le  pays  et  la  région  sont  confrontés,  conclut  la  note. 
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"I  taliansfor  Dafur"  setzen  sich  fur  Meriam  I  brahim  ein 

Antonella  Napoli  berichtet  von  ihrer  Arbeit 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  22.  J  uli  2014  (ZENIT.org)  -  Antonella  Napoli,  Pràsidentin  der  NGO  Jtalians  for  Darfur",  berichtete  in 
der  letzten  Woche  in  einem  I  nterview  mit  ZENIT  ùber  die  Befreiung  der  jungen  Sudanesin  Meriam  I  brahim.  I  n 
der  amerikanischen  Botschaft  in  Karthoum  hatte  sie  Gelegenheit,  die  Familie  zu  treffen.  Fur  sie  sei  es  sehr 
bewegend  gewesen,  so  Napoli,  die  Familie  nach  der  monatelangen  Gefangenschaft  von  Meriam  vereint  und 
gesund  zu  sehen.  I  n  dem  Moment  sei  ihr  die  Bedeutung  ihrer  Arbeit  umso  deutlicher  geworden. 

Napoli  ist  ùberzeugt,  dass  der  internationale  Druck  fur  die  Befreiung  der  jungen  Mutter  und  ihrer  beiden 
kleinen  Kinder,  eines  davon  in  Gefangenschaft  geboren,  entscheidend  gewesen  sei.  Meriam  befinde  sich  in 
guter  Verfassung  und  wolle  den  Sudan  schnellstmôglich  verlassen.  Auch  die  Befùrchtung  Meriams,  ihr  Kind 
kônne  wegen  der  katastrophalen  Haftbedingungen  wàhrend  der  Geburt  Schàden  erlitten  haben,  haben  sich 
glùcklicherweise  als  unbegrùndet  herausgestellt.  Meriam  hatte  wegen  der  FuBfesseln  wàhrend  des 
Geburtsvorgangs  keine  zum  Gebàren  geeignete  Haltung  einnehmen  kônnen. 

Die  sudanesische  Familie  ist  sehr  glàubig,  und  Meriam  wàre  sehr  glùcklich  ùber  ein  môgliches  Treffen  mit 
Papst  Franziskus.  Antonella  Napoli  engagiert  sich  dafùr,  baldmôglichst  eine  entsprechende  Reise  zu 
organisieren. 

Jtalians  for  Dafur"  verfolgt  das  Schicksal  von  Meriam  I  brahim  seit  Monaten.  Zunàchst  habe  man  gehofft, 
die  Angelegenheit  lôse  sich  schnell,  doch  dann  sei  das  Todesurteil  ergangen.  Sofort  habe  man  eine  Pétition 
gestartet  und  die  Medien  aktiviert.  Nun  hofft  Antonella  Napoli,  dass  Meriam  I  brahim  und  ihre  Familie  bald  in 
Frieden  leben  und  einer  besseren  Zukunft  entgegenblicken  kônnen. 
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Gaza:  "Gewalt  erzeugt  nur  noch  mehr  Gewalt" 

So  der  Leiter  der  hebràischsprachigen  katholischen  Gemeinde  in  Israël,  Pater  David  Neuhaus  SA. 

MùNCHEN,  22.  J  uli  2014  (Kl  N)  -  Angesichts  des  Gaza-Konflikts  hat  der  J  esuitenpater  David  Neuhaus  davor 
gewarnt,  Gewalt  als  Mittel  zur  Lôsung  der  Krise  zu  betrachten.  "Der  einzige  Ausweg  fur  I  sraelis  und 
Palastinenser  ist,  sich  klarzumachen,  dass  Gewalt  nur  mehr  Gewalt  erzeugt",  sagte  der  Leiter  der 
hebràischsprachigen  katholischen  Gemeinde  in  I  srael  am  Sonntag  in  J  erusalem  gegenùber  dem 
internationalen  katholischen  Hilfswerk  "Kirche  in  Not".  Das  Bombardement  Gazas  werde  nur  dazu  fùhren, 
dass  noch  mehr  Menschen  Rache  fur  ihr  zerstôrtes  Leben  wollten.  "Die  internationale  Gemeinschaft  muss 
gewiss  eine  grôBere  Rolle  dabei  spielen,  die  beiden  Seiten  zusammenzubringen.  Der  grôBte  Feind  ist 
gegenwàrtig  aber  die  Ûberzeugung,  dass  militàrische  Macht  den  Sieg  bringen  wird",  schàtzte  Neuhaus.  "Die 
israelische  Fùhrung,  besonders  die  gegenwàrtige,  scheint  das  zu  glauben."  Die  Hamas  auf  der  anderen  Seite 
sei  der  ebenso  falschen  Ansicht,  dass  Gewalt  Israël  in  die  Knie  zwingen  werde. 

Neuhaus  sieht  die  Gefahr,  dass  der  Konflikt  die  hebràisch-  und  arabischsprachigen  Christen  des  Heiligen 
Landes  spalte.  "Kônnen  wir  als  Christen  vereint  sein  und  zeigen,  dass  Brùderlichkeit,  Friede  und  Versôhnung 
môglich  sind?",  fragte  der  J  esuitenpater.  Christliche  Palastinenser  seien  ganz  Palastinenser, 
hebràischsprachige  Christen  identifizierten  sich  dagegen  vol I ig  mit  Israël.  Das  sei  ganz  natùrlich,  aber  beide 
mùssten  sich  daran  erinnern,  dass  es  auch  auf  der  anderen  Seite  "Brùder  und  Schwestern  im  Glauben" 
gebe.  "Christen  in  Be'er  Shewa  sollen  ihre  Mitchristen  in  Gaza  nicht  vergessen  und  umgekehrt",  erklàrte 
Neuhaus.  "Wir  brauchen  eine  prophetische  Ôkumene  im  Heiligen  Land,  die  die  Christen  ùber  die  politischen 
Trennungen  hinweg  zusammenbringt.  Christen  auf  jeder  Seite  sollen  einander  kennenlernen  kônnen  und  ihre 
jeweiligen  Gesellschaften  mit  dieser  Erfahrung  herausfordern."  Die  geringe  Zahl  der  einheimischen  Christen 
sei  in  dieser  Hinsicht  ein  Segen,  weil  sie  nicht  einmal  vorgeben  kônnen,  unter  den  Màchtigen  zu  sein.  "Am 
Rand  stehend  sind  die  Christen  frei,  einen  Diskurs  zu  entwickeln,  der  die  im  Evangelium  gelehrten  Werte 
voranbringt",  sagte  Neuhaus. 

Den  Christen  im  Westen  komme  seiner  Einschàtzung  nach  ebenfalls  eine  wichtige  Rolle  zu.  "Sie  mùssen  sich 
auf  die  Seite  derer  stellen,  die  Verstàndigung  und  Dialog  fôrdern",  erklàrte  er. 

* 

"Kirche  in  Not"  unterstùtzt  die  Kirche  im  Heiligen  Land  bei  ihrer  Dialog-  und  Friedensarbeit.  Spenden  sind 
online  môglich  unter  www.spendenhut.deoder  an: 

Spendenkonto: 

Empfànger:  Kl  RCHE  I N  NOT 
Kontonummer:  215  20  02 
BLZ:  750  903  00 

Ll  GA  Bank  Mùnchen 

I  BAN:  DE63750903000002152002 

BIC:  GENODEF1M05 

Verwendungszweck:  Heiliges  Land 
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Le  CSV  raille  la  majorité 

Claude  Wiseler,  dont  on  peut  dire  désormais  qu'il  mène  la  fraction  CSV,  a  tenu 

à  rétablir  quelques  faits  qu'il  estime  déformés  par  la  majorité.  Tiroirs  et  transparence. 


Non,  les  tiroirs  n'étaient  pas  vides, 
non,  l'opposition  ne  s'oppose  pas 
quand  il  s'agit  de  voter  ses  propres 
textes.  Une  fois  que  Claude  Wiseler 
eut  remis  les  pendules  à  l'heure,  selon 
lui,  il  pouvait  passer  aux  critiques.  En- 
tre budget  et  référendums. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


Quand  les  trois  partis  de  la  ma- 
jorité dressent  leur  bilan  parle- 
mentaire, leur  principal  adversaire 
dresse  l'oreille.  Hier,  le  CSV  a  donc 
présenté  son  bilan  et  surtout  ap- 
porté des  réponses  aux  critiques  qui 
lui  sont  parvenues.  Le  plus  grand 
parti  de  l'opposition  n'encaisse  pas 
le  reproche  formulé  de  manière  ré- 
currente par  la  majorité  gouverne- 
mentale qui  dit  avoir  trouvé  des  «ti- 
roirs vides»  à  son  arrivée  au  pouvoir. 

Claude  Wiseler,  le  vice-président 
de  la  fraction  qui  prendra  la  tête  du 
groupe  à  la  prochaine  rentrée  parle- 
mentaire rappelle  que  64  %  des  pro- 
jets de  loi  votés  lors  de  la  session 
émanaient  encore  de  l'ancienne 
majorité.  «Seuls  27  textes  sur  les  74 


au  total  ont  été  déposés  par  l'ac- 
tuel gouvernement,  dont  7  prove- 
naient du  ministère  des  Finances, 
parmi  lesquels  4  étaient  relatifs  à 
des  transpositions  de  directives 
européennes»,  précise-t-il. 

Dans  le  même  ordre  d'idée,  quand 
le  CSV  entend  la  présidente  de  la 
fraction  écolo,  Viviane  Loschetter, 
déclarer  que  les  grandes  réformes 
sont  enfin  en  route  en  citant 
comme  exemple  le  mariage  pour 
tous,  les  plans  sectoriels  et  le  Tram, 
Claude  Wiseler  sursaute.  «Ces  dos- 
siers étaient  déjà  très  avancés  et 
c'est  François  Biltgen  qui  a  déposé 
le  projet  de  loi  sur  le  mariage  pour 
tous»,  rappelle-t-il. 

Claude  Wiseler  ne  peut  pas  laisser 
dire  que  le  CSV  ne  fait  pas  d'opposi- 
tion constructive  et,  encore  une 
fois,  il  illustre  son  propos  par  des 
faits  :  «Notre  fraction  a  voté  favo- 
rablement 71  des  74  projets  de 
lois  durant  cette  session!  Nous  ne 
pouvions  pas  être  d'accord  avec  le 
projet  sur  les  bourses  d'études,  ce- 
lui des  droits  des  patients  et  bien 
sûr  le  projet  de  budget.»  Étant 
donné  que  la  majorité  des  autres 


textes  avaient  été  déposés  par  l'an- 
cienne majorité,  il  était  difficile  de 
s'y  opposer. 

> Ministres 
«peu  disponibles» 

Le  LSAP,  par  la  voix  d'Alex  Bo- 
dry,  s'était  fait  du  souci  pour  le  CSV, 
estimant  que  le  parti  conservateur 
sombrait  dans  le  populisme  et  l'ex- 
trême droite.  «Je  suis  toujours  très 
touché  lorsque  quelqu'un  se  sou- 
cie de  nous  mais  là,  je  dois  quand- 
même  recommander  à  Monsieur 
Bodry  de  se  faire  du  souci  pour 
son  propre  parti,  eu  égard  aux  ré- 
sultats calamiteux  que  le  LSAP  a 
obtenus  lors  des  dernières  élec- 
tions européennes»,  raille-t-il. 

À  son  tour,  le  CSV  a  dressé  sa  liste 
de  critiques  envers  la  majorité  gou- 
vernementale. À  commencer  par  le 
budget  nouvelle  génération  «dont 
on  ne  sait  toujours  rien»,  précise 
Claude  Wiseler.  Il  guette  la  révolu- 
tion copernicienne  annoncée  par 
Pierre  Gramegna,  ministre  des  Fi- 
nances, mais  constate  avec  regret 
que  la  promesse  faite  de  venir  s'ex- 


pliquer devant  la  commission  parle- 
mentaire en  mai  n'a  pas  été  tenue. 
«Le  ministre  Gramegna  l'avait 
pourtant  assuré  dans  sa  réponse  à 
une  question  parlementaire  que 
nous  lui  posions»,  rappelle  Claude 
Wiseler.  Et  ce  dernier  d'ironiser  sur 
le  manque  de  transparence  et  de 
communication  tant  prônées  par 
l'actuelle  majorité. 

D'une  manière  générale,  le  CSV 
juge  mal  les  membres  du  gouverne- 
ment qui,  selon  lui,  ne  sont  pas  très 
accessibles  et  peu  disposés  à  se  pré- 
senter devant  les  députés.  «À  part  le 
ministre  des  Affaires  étrangères, 
Jean  Asselborn,  qui  a  très  vite  réa- 
git à  notre  souhait  de  le  voir  en 
commission»,  tempère  Claude  Wi- 
seler. «On  nous  annonce  200  mil- 
lions d'économies  structurelles 
mais  on  ne  sait  rien  de  ce  paquet  à 
l'heure  actuelle.  On  nous  annonce 
encore  qu'en  octobre,  un  projet 
de  loi  contenant  les  questions  re- 
latives aux  référendums  sera  dé- 
posé mais  les  députés,  qui  sont 
censés  les  discuter  comme  toute 
question  relative  à  la  Constitu- 
tion, n'ont  pas  encore  débattu  des 
sujets»,  s'inquiète-t-il. 

La  rentrée  promet  d'être  chaude. 
Le  CSV,  qui  perd  deux  grandes  figu- 
res politiques  avec  Jean-Claude 
Juncker  et  Luc  Frieden,  prévient  que 
la  fraction  rassemble  «une  somme 
de  compétences»,  prête  à  prendre 
tous  les  dossiers  à  bras  le  corps. 

Faciliter  l'accès 
à  la  nationalité 

Le  droit  de  vote  des  étrangers 
est  la  question  qui  divise  le  plus 
au  sein  du  CSV,  c'est  un  secret 
de  polichinelle.  Hier,  Claude  Wi- 
seler a  toutefois  rappelé  que  son 
parti  n'était  pas  favorable  à  oc- 
troyer ce  droit  à  des  non  natio- 
naux mais  en  revanche,  le  CSV 
va  faire  une  série  de  proposi- 
tions qu'il  espère  pouvoir  discu- 
ter avec  la  majorité.  Sa  position 
est  claire  :  Il  faut  aller  dans  le 
sens  d'un  accès  simplifié  à  la  na- 
tionalité luxembourgeoise  et  le- 
ver surtout  la  barrière  linguisti- 
que. Marc  Spautz,  président  du 
CSV,  a  déclaré  que  son  parti  al- 
lait bientôt  communiquer  ses 
propositions. 


Les  députés  CSV  ont  présenté  aux  journalistes  leur  bilan  parlementaire,  hier,  dans  un  restaurant 
de  Luxembourg. 
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„Es  ist  schôner  in  der  Majoritât" 

CSV-Fraktion  sieht  dem  Herbst  mit  Vorfreude  entgegen 


LUXEMBURG  Mit  23  Abgeordneten  ist  die  CSV  nicht  nurmit  Abstand  die  gi  ufête  Oppo- 
sïtionspartei,  sonde  m  auch  die  einzige  Parte  i  iïberhaiîpt.  die  ihre  Fraktionsbilanz 
ohne  ihren  F  rakti  onsvorsitzenden  abhâlt.  Da  CSV-Fraktionschef  Jean- Claude  Jun- 
cker  dem  gestrigen  lïmtrunksbilanzessen  seiner  Partei  nàmlich  nicht  beiwohntc, 
oblag  dièse  Aufgabe  wieder  einmal  dem  gcschàftsfiih rende n  Fraktïonschef  Claude 
Wiseler,  der  dièse  Aufgabe  von  Antang  an  ubernehmcn  musste,  sich  ab  Herbst  dann 
aber  end lieh  auch  offiziell  mit  dem  Titel  des  Fraktionschefs  schmiïcken  darf ,  und  in- 
folgedessen  auch  so  bezahlt  wird<.< 

Keine  leeren  Schubladen 

Claude  Wiselergab  sich  gestern  dann  auch  grofSe  Miïhe,  die  aktuelte  Rcgicrungspoli- 
tik  schlecht  zu  reden,  indem  er  eine  halbc  Stundc  langsâmtHche  Verfehlungen  von 
Blau-Rot-Griin  aufzahlte,  wobei  sein  Parte  ipràsid  en  t  Marc  Spautz  die  aktuelle  Ge- 
fuhlslage  der  CSV  jcdoch  in  einem  einzigen  Satz  d  a  rz  us  tell  en  fertig  brachte-  „Es  ist 
schôner  in  der  Majoritât  als  in  der  Opposition/'  Dass  die  vorige  Regierung  grofiten- 
teils  leere  Schubladen  hinterlassen  habe,  so  wie  das  in  den  letzten  Wochen  und  Mo- 
naten  von  den  Majoritâtsparteien  dargestellt  worden  sei.  entspreche  nicht  der 
Wahrheit,  und  darin  waren  sich  sowohl  Spautz  aïs  Wiselcr  einig,  die  ja  beide  selbst 
Minister  waren  -  der  eine  lânger.  der  andere  cher  gar  nicht  lang. 

Von  74  wahrend  der  vergangenen  Kammersession  gestimmten  Gesetzprojekten 
seien  nâmlich  nicht  weniger  als  47  no  eh  von  der  vorigen  Regierung  im  Parla  ment 
eingebracht  worden,  was  64  Prozent  aller  Gesetze  entspreche:  leere  Schubladen 
wiirden  dann  auch  anders  ausschen,  Gcnannt  wurdeii  u.a.  das  Tramprojekt,  die  Re- 
form  des  Eherechts  sowie  die  sektoriellen  Plane,  ailes  Projekteder  alten  Regierung, 
so  derFrakîionschef  ff,  deraufierdem  nicht  naehvoHziehen  kann,  warum  die  Mehr- 
heitsparteien  der  CSV  vorwerfen  wiirden,  ihre  Qppositionspolitik  sei  nicht  kon- 
struktiv.  Immerhin  habe  man  71  der  74  Gesetzcstexten  die  Zustimmungerteilt  mit 
Ausnahme  de  r  Pa  tie  nte  nrech  te ,  d  er  Studienbeïhilfenund  dem  Staatshaushalt. 

Nicht gerade  konstruktiv  wiirden  sich  dcrweiJ  die  Minister  Pierre  Gramegna  und 
Etienne  Schneider  ben eh men,  die  trotz  wicderholter  Aufïorderungen  nicht  bzw,  mit 
wochenlanger  Verspâtung  in  den  zustàndigcn  Parla  me  ntsausschiissen  aufgetaucht 


Mit  dem  gestrigen  Umtrunksbilanzessen  der  CSV  ist  die  diesjàhrige  Saison  der  Umtrunksbilan- 
zessen  nun  beendet  fo10:  Pierre  Matg* 

seien,  derweil  andere  Minister  eher  durch  ihre  Kommunikationspannen  denn  durch 
ihre  Arbeit  aufgcfallen  seien, 

Gespannt  ist  die  CSV  inde  sauf  das  grofês  pu  rig  a  ngekundigte  Budget  der  ncuen  Gé- 
nération, diesbeziïglich  die  Abgeordnctcnkammer  immer  noch  nicht  in  die  Arbeiten 
miteinbezogen  worden  sei.  AutëerSteuer-  und  Beit ragserh ôhu ngen  habe  die  Regie- 
rung in  Saehen  Sparpaket  noch  nichts  vorzu  weisen.  Nach  der  Somme rpause  konmie 
fur  die  Regierung  dann  auch  langsam  aber  si  cher  der  Moment  der  Wahrheït... 

PASCAL  STEINWACHS 
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Ein  Jahr  Oppositionserfahrung 

Die  CSV  stellt  fest,  dass  die  Regierung  auBer  Steuer-  und  Beitragserhôhungen  nicht  viel  vorzuweisen  hat 


Bilanz  der  parlamentarischen  Session 


Der  beigeordnete  CSV-Fraktionschef  Claude  Wiseler  wehrt  sich  gegen  den  Vorwurf  der  blau-rot-grùnen  Koalition, 
die  Vorgàngerregierung  habe  nichts  als  leere  Schubladen  hinterlassen.  (foto-.  marc  wilwert) 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 


Die  CSV  beendet  die  parlamentari- 
sche  Session  mit  der  Feststellung, 
dass  ùber  die  Halfte  der  Gesetze, 
ùber  die  das  Parlament  abgestimmt 
hat,  noch  von  der  Vorgàngerregie- 
rung stammen,  dass  die  neue  Re- 
gierung auBer  Steuer-  und  Bei- 
tragserhôhungen nicht  viel  vorzu- 
weisen hat,  und  dass  die  von  Blau- 
Rot-Grùn  angekùndigte  kopernika- 
nische  Révolution  wohl  noch  etwas 
auf  sich  warten  lâsst. 

Noch  sei  die  Regierung  damit  be- 
schâftigt,  der  Vorgàngerregierung 
einiges  an  Schuld  zuzuschieben, 
und  auf  leere  Schubladen  und  Alt- 
lasten  hinzuweisen.  „Doch  damit 
muss  nach  einem  Jahr  Schluss  sein. 
Ab  Oktober  muss  die  Regierung 
Verantwortung  ubernehmen  und 
zu  dem  stehen  und  das  umsetzen, 
was  sie  angekùndigt  hat",  erklârte 
der  angehende  CSV-Fraktionschef 
Claude  Wiseler. 

Von  74  Gesetzentwùrfen,  ùber 
die  das  Parlament  in  den  vergan- 
genen  Monaten  abgestimmt  habe, 
seien  47  noch  von  der  Vorgàn- 
gerregierung eingebracht  worden, 
darunter  wichtige  Gesetze  wie  das 
Tramprojekt,  die  sektoriellen 
Leitplâne  und  die  Reform  des  Ehe- 
rechts.  „Niemand  kann  behaupten, 
wir  hâtten  nur  leere  Schubladen 
hinterlassen",  setzte  sich  Wiseler 
gegen  den  wiederholt  von  der  Re- 
gierung vorgebrachten  Vorwurf 
zur  Wehr. 

Zu  fast  allen  Gesetzen  gab  die 
CSV  ihre  Zustimmung,  nur  in  drei 
Fàllen  (Budget,  Studienbeihilfen, 
Patientenrechte)  sei  man  mit  der 


politischen  Richtung  nicht  einver- 
standen  gewesen  und  habe  sich 
enthalten  bzw.  dagegen  gestimmt, 
„aber  nicht  ohne  Alternativen  auf 
den  Tisch  zu  legen",  so  Wiseler, 
der  dièse  Vorgehensweise  als 
konstruktive  Politik  verstanden 
wissen  will. 

Mit  der  konstruktiven  Opposi- 
tionspolitik  sei  das  ohnehin  so  ei- 
ne  Sache,  meinte  der  beigeordne- 
te Fraktionsvorsitzende.  Einer- 
seits  werde  der  CSV  vorgeworfen, 
nicht  konstruktiv  zu  sein,  „ande- 
rerseits  werden  unsere  Vorschlâ- 


ge  von  den  Regierungsparteien 
diskussionslos  unter  den  Tisch  ge- 
kehrt".  Unter  diesen  Bedingungen 
sei  es  schwierig,  konstruktive  Op- 
positionspolitik  zu  betreiben. 

Mehr  Steuern  und  Abgaben 

Die  Beschwerdeliste  an  die  Re- 
gierung ist  lang.  Die  CSV  vermisst 
die  angekiindigten  Sparmatënah- 
men.  „Bis  jetzt  hat  die  Regierung 
nur  Steuer-  und  Beitragserhôhun- 
gen vorzuweisen",  monierte  Wi- 
seler. Er  verzichtete  darauf,  ein- 
zelne  „Leaks"  zu  kommentieren 


wie  die  Sonderabgabe  von  0,5  Pro- 
zent  zur  Finanzierung  von  Bil- 
dungsmatënahmen  (das  „Luxem- 
burger  Wort"  berichtete).  Die  CSV 
wartet  darauf,  dass  die  Regierung 
im  September  die  Katze  aus  dem 
Sack  lâsst.  „Erst,  wenn  das  ge- 
samte  Matënahmenpaket  vorliegt, 
werden  wir  dazu  Stellung  bezie- 
hen",  sagte  der  beigeordnete  Frak- 
tionschef. 

Mit  Spannung  wartet  die  CSV 
auch  auf  das  Budget  der  neuen  Gé- 
nération und  die  von  der  Regie- 
rung fur  2015  angekùndigte  ko- 


pernikanische  Révolution,  mit  der 
aber  aller  Wahrscheinlichkeit  nach 
nicht  zu  rechnen  sei,  so  Wiseler. 
Die  CSV  geht  von  kleineren  Àn- 
derungen  bei  der  Budgetaufstel- 
lung  anstelle  des  „grol?>  angekiin- 
digten Neuentwurfs"  aus. 

Dass  das  Parlament  nicht,  wie 
von  der  Regierung  versprochen,  in 
die  Ausarbeitung  des  Haushalts 
einbezogen  wird,  ist  fur  die  CSV 
ein  Unding.  Manche  Regierungs- 
mitglieder,  mit  Ausnahme  des  frii- 
heren  und  aktuellen  Autëenminis- 
ters,  tàten  sich  ohnehin  schwer  da- 
mit, den  Weg  in  die  Ausschùsse  zu 
finden  und  den  Parlamentariern 
Rede  und  Antwort  zu  stehen.  Ge- 
meint  waren  insbesondere  Fi- 
nanzminister  Pierre  Gramegna  und 
Wirtschaftsminister  Etienne 
Schneider. 

Referendumsdebatte 

Die  Christlich-Sozialen  bestehen 
auf  einer  grundlegenden,  weil  ih- 
rer  Ansicht  nach  wichtigen  Dis- 
kussion  ùber  die  geplanten  Refe- 
renden.  Als  ganz  besonders  sen- 
sibel  bezeichnete  Wiseler  das 
Thema  Auslànderwahlrecht.  „Wir 
sollten  nichts  ùberstùrzen  und  ei- 
ne  ernsthafte  Diskussion  darùber 
fùhren." 

Ab  der  nâchsten  parlamentari- 
schen Rentrée  beginnt  fùr  die  CSV 
eine  neue  Zeitrechnung.  Claude 
Wiseler  bezeichnete  den  Weg- 
gang  des  langjàhrigen  Regierungs- 
chefs  Jean-Claude  Juncker  und  des 
frùheren  Finanzministers  Luc 
Frieden  als  „grotëen  Verlust",  den 
die  CSV  aber  als  Team  mit  kom- 
petenten  Politikern  kompensieren 
werde. 
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Parlamentarische  Bilanz 


CSV  zweifelt  an  Erneuerung  der  Budgetpolitik 


Gestern  blickte  die  CSV-Frak- 
tion  auf  die  vergangene  Parla- 
mentssession  zurùck  und  spar- 
te dabei  nicht  mit  Kritik  an  der 
Dreierkoalition. 

Die  neuen  Akzente  von  Rot- 
Blau-Grùn  seien  eigentlich  nicht 
neu.  Die  Tram,  die  Einfùhrung 
der  Homoehe  sowie  die  sekto- 
riellen  Plane  seien  bereits  in  der 
vorigen  Legislaturperiode  vorbe- 
reitet  worden,  betonte  gestern 
Claude  Wiseler. 

Den  Vorwurf,  dass  die  Dreier- 
regierung  in  einigen  Ministerien 
leere  Schubladen  vorgefunden 
habe,  wies  Wiseler  kategorisch 
zuriick.  Wâhrend  der  parlamen- 
tarischen  Sitzungsperiode  2013- 
2014  hàtten  47  der  74  gestimm- 
ten  Gesetzestexte  noch  von  der 
CSV-LSAP-Regierung  gestammt. 
Die  CSV  habe  ùbrigens  71  Geset- 
zesvorhaben  mitgestimmt,  sich 
einmal  enthalten  und  zwei  Mal 
mit  Nein  gestimmt.  Darin  sieht 
Wiseler  den  Beweis,  dass  die 
Christlich-Sozialen  „eine  kon- 
struktive  Oppositionspolitik  be- 


Die  CSV  will  „konstruktive  Oppositionspolitik"  machen 


treiben",  die  auch  nàchstes  Jahr 
fortgefuhrt  werden  soll.  Nach 
dem  ersten  Jahr  Rot-Blau-Griin 
sei  die  Diskussion  ùber  die  Alt- 
lasten  sowieso  beendet.  Dann 
musse  die  neue  Regierung  alleine 


die  Verantwortung  iibernehmen. 
Kritik  âutëerte  Wiseler  vor  allem 
an  der  Budgetpolitik  und  an  Fi- 
nanzminister  Pierre  Gramegna. 
Bislang  sei  im  Parlament  noch 
nicht   ùber   das  angekùndigte 


Budget  der  neuen  Génération, 
das  beim  Haushalt  2015  Realitât 
werden  sollte,  geredet  worden. 
Mit  einem  grotëen  Wurf  oder  ei- 
ner  regelrechten  Erneuerung  der 
Budgetpolitik  rechnet  die  CSV 
jedenfalls  nicht.  Wiseler  zeigte 
sich  gestern  ùberzeugt,  dass  der 
Finanzminister  beim  Budget  2.0 
zuriickrudern  musse. 

Die  CSV  unterstrich  zudem, 
dass  die  Dreierkoalition  zwar  er- 
hebliche  strukturelle  Einsparun- 
gen  anpeile,  bis  jetzt  aber  nur  die 
Staatseinnahmen  durch  eine  An- 
hebung  der  TVA  und  der  geplan- 
ten  Abgabe  von  0,5  Prozent  erhô- 
he  ohne  wirkliche  Sparmatënah- 
men  vorzunehmen.  Wiseler  wie- 
derholte  erneut,  dass  die  CSV  fur 
eine  weitere  Liberalisierung  des 
Nationalitâtsgesetzes  sei  und 
nicht  fur  eine  Erweiterung  des 
Wahlrechts  auf  Nicht-Luxembur- 
ger.  Was  das  geplante  Référen- 
dum angeht,  befùrchtet  er,  dass 
die  Diskussion  zu  einem  vergifte- 
ten  Klima  fiihren  und  den  Popu- 
listen  in  die  Hânde  spielen  kôn- 
ne.  M.C1. 
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LEITARTI KEL 

Eine  Frage  des  Geldes 


Einem  Leck  in  regierungsna- 
hen  Kreisen  ist  es  zu  ver- 
danken,  dass  die  Bevôlke- 
rung  vergangene  Woche  erfuhr, 
dass  die  Haushaltskassen  ab  kom- 
menden  Januar  um  weitere  0,5 
Prozent  „erleichtert"  werden  sol- 
len.  Nicht  zur  Finanzierung  der  Fa- 
milienbeihilfen,  eventuell  zur  Ein- 
richtung  eines  Bildungsfonds,  auf 
jeden  Fall  zugunsten  des  Staates. 

Die  vom  LW  verbreitete  Nachricht 
schlug  nicht  nur  bei  der  Bevôlke- 
rung  ein  wie  eine  Bombe,  auch  bei 
manchen  Koalitionspolitikern.  Die 
einen  hinterlieBen  den  Eindruck, 
uber  eine  derartige  MaBnahme 
nicht  auf  dem  Laufenden  zu  sein, 
andere  wiederum  wollten  schlicht 
keine  Stellungnahme  abgeben, 
auch  auf  Nachfrage  nicht  -  wie 
beispielsweise  Finanzminister 
Pierre  Gramegna.  Dabei  wollte 
man  das  Regieren  doch  transpa- 
renter  gestalten ... 

Familienministerin  Corinne  Cahen 
war  sich  dann  aber  fur  eine  (zô- 
gerliche,  aber  bestatigende)  Reak- 
tion  nicht  zu  schade.  Sie  verhed- 
derte  sich  jedoch  -  reichlich  erbost 
-  in  pauschalen  Erklarungen,  wie- 
derholte  immer  wieder,  dass  nie- 
mand  etwas  verlieren  werde  (sic!) 
und  stellte  dabei  ganz  nebenbei 
und  vôllig  unbeabsichtigt  die  von 
Blau-Rot-Grun  als  Wunderwaffe 
zur  Problemlôsung  beworbene 
„soziale  Selektivitat"  in  Frage. 

Und  der  sonst  so  freundliche  Pre- 
mierminister  unterlieB  beim  Pres- 
sebriefing  am  Freitag  die  sonst 
von  ihm  zelebrierte  BegruBung  ei- 
nes jeden  einzelnen  Journalisten 
und  schritt  stattdessen  mit  ernster 
Miene  und  forschen  Schrittes  zu 
seinem  Stuhl.  Dort  angekommen, 
ging  er  schnurstracks  zur  Tages- 
ordnung  uber,  zu  der  besagte  zu- 
satzliche  Abgabe  in  Hôhe  von  0,5 
Prozent  ebenso  gehôrte  wie  sein 
Unmut  uber  das  Durchsickern  der 
entsprechenden  Information  an  die 
Ôffentlichkeit. 

Das  harmonische  Miteinander  von 
Blau-Rot-Grun  sieht  sich  seit  Don- 
nerstag  auf  eine  Bewahrungsprobe 


„Zum  neuen  Regie- 
rungsstil  gehôrt 
auch,  ôffentlich  zu 
schmollen." 


gestellt.  Der  Auftritt  der  Regie- 
rungsmitglieder  war  nach  dem 
Durchsickern  der  Nachricht  der 
zusatzlichen  steuerlichen  Belas- 
tung  weder  geschlossen  noch 
souveran.  Nur  in  einem  Punkt  de- 
monstrierte  man  Einigkeit:  bei  der 
Verargerung  namlich,  wie  der  in- 
dignierte  Xavier  Bettel  auch  noch 
unterstrich.  Zum  neuen  Regie- 
rungsstil  gehôrt  offenbar  auch  die 
ôffentliche  Bekundung,  verargert 
zu  sein  und  zu  schmollen. 

Und  die  Bùrger,  die  Wahler,  das 
Volk  etwa?  Die  Bevôlkerung  natte 
allen  Grund,  aufgebracht  zu  sein. 
Nicht  nur,  weil  das,  was  allmonat- 
lich  vom  Brutto-Einkommen  zum 
Ausgeben  ubrig  bleibt,  weiter 
schrumpft,  sondern  vor  allem,  weil 
Blau-Rot-Grun  nicht  Wort  hait. 

Die  zusatzliche  0,5-Prozent-Abga- 
be  steht  in  krassem  Widerspruch 
zu  dem,  was  sich  die  um  die  Gunst 
der  Wahler  werbende  DP  noch  vor 
den  Wahlen  groB  auf  die  Fahne 
geschrieben  hatte.  Namlich,  dass 
man  vor  dem  Einfuhren  einer 
steuerlichen  Mehrbelastung  fur  die 
Bùrger  aile  Môglichkeiten  des 
Sparens  ausloten  wolle.  Politische 
Aufrichtigkeit  sieht  anders  aus. 

Fur  den  Einzelnen  zahlt  am  Ende 
nur  jener  Betrag,  der  ihm  zum  Be- 
streiten  seines  Lebensunterhalts 
nach  Steuern  allmonatlich  bleibt. 
Otto  Normalverbraucher  zu  unter- 
stellen,  die  neue  MaBnahme  falsch 
verstanden  zu  haben  und/oder  die 
Begriffe  „zweckgebundene  Son- 
derabgabe"  und  „Steuer"  nicht 
unterscheiden  zu  kônnen,  grenzt 
da  schon  an  AnmaBung.  Zur  Kasse 
gebeten  wird  er  so  oder  so.  Die 
Mehrbelastung  in  Hôhe  von  0,5 
Prozent  ist  keine  Frage  der  Défini- 
tion, sondern  eine  Frage  des  Gel- 
des. 

■  claude.feyereisen@wort.lu 
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OPGEPIKT 

Atemlos 


Dass  Politiker  auch  nur  Menscften 
mit  ihren  Schwàchen  und  Gelûsten 
sind,  das  ist  zwarfast  nicht  vorstell- 
bar,  trifft  bei  dem  ein 
oder  anderen  aber  er- 
staunlicherweise  doch 
zu,  Ein  Prachtexemplar 
der  Gelùste-Gattung 
stellt  îndes  Ex-„Cham- 
ber"-Chef  Laurent  Mo- 
sardar,  ist  dieserdoch  ei- 
genen  Aussagen  zufoige 
tatsàchlich  ein  derart 
megagrofier  Fan  von 
Zirpblondchen  Hélène 
Fischer,  dass  er  sich  am 
Wochenende  wâhrend 
unglaublichen  drei  Stun- 

den   ein   Konzert  des   

Schlager-Mauschens 
reingezogen  hat.  Leider  nur  vorder 
Glotze,  aber  dafïir  ohne  Ton,  konn- 


PASCAL 
STEINWACHS 

mag  Jieber 
Metzger 
als  Fischer. 


soleherart  besser  auf  die  Show  von 
Frau  Fischer  konzentrieren;  nach- 
her  soll  er  aber  derart  atemlos  ge- 
wesen  sein,  dass  er  die 
Nacht  auf  dem  Sofa  verbrin- 
gen  musste.  Die  anschlie- 
tèenden  TV-Kritiken  ent- 
sprachen  dann  auch  ganz 
der  Mosar'sehen  Meinung: 
«Schlager-Gottin  Hélène 
Fischer  zeigt  einmal  mehr, 
was  sie  zu  bieten  hat", 
Nicht  mehr  arg  viel  zu  bie- 
ten, zumindest  moneten- 
technisch  gesehen,  hat 
derweil  die  Luxemburger 
Kirche,  die  anscheinend 
nahezu    am  Bettelstab 

  humpelt  Unser  Tipp:  Ein- 

fach  mit  Rauchen  anfan- 
gen,  nach  Amerika  fahren,  die  Ta- 
bakkonzerne  verklagen,  und  schon 


te  sich  der  CSV-Spitzenmann  doch    ist  man  wieder  milliardenschwer.„ 
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LEITARTIKEL 


Zeugnis 
von  Armut 

Armand  Back 

aback@tageblatt.lu 


Sommerzeit,  Zeit  der  Zeugnisse.  Die  Schiller  haben  sich 
ihre  Sommerpause  verdient. 

In  dièse  Zeit  platzt  nun,  von  offizieller  Seite  aus,  ein  Ar- 
mutszeugnis.  Ausgestellt  hat  es  das  Unterrichtsministeri- 
um.  Nur,  an  wen  es  sich  richtet,  wer  sich  angesprochen 
fïïhlen  soll,  das  steht  nicht  drin.  Schônfàrberei  môchte 
das  Ministerium  nicht  betreiben.  Vielmehr  heifêt  es,  man 
sei  schwer  besorgt  und  strebe  tiefer  gehende  Analysen  an. 

Es  geht  um  die  Verteilung  der  Schiller  auf  die  verschie- 
denen  Schulformen  nach  der  Grundschule.  Also  darum, 
wohin  die  Reise  nach  dem  „Primaire"  geht.  Und  fur  im- 
mer  mehr  geht  die  Reise  nicht  sehr  weit.  17,6  Prozent 
wechseln  ins  „Régime  préparatoire".  Ein  Anteil,  der  seit 
Jahren  kontinuierlich  steigt.  2010  waren  es  noch  knapp 
13  Prozent. 

Anders  gesagt:  Der  Staat  traut  immer  weniger  Kindern 
eine  Schulform  zu,  die  ehrliche  Hoffnungen  auf  ein  or- 
dentliches  Berufsleben  gestattet.  Weil  sie  den  Anforde- 
rungen  des  „Secondaire"  oder  des  „Secondaire  techni- 
que" nicht  gewachsen  sind.  Weil  sie  angesichts  ihres  Bil- 
dungsstandes  in  diesen  Schulformen  den  Betrieb  stôren, 
ihn  unmôglich  machen,  da  sie  dem  Lehrplan  nicht  folgen 


kônnen.  Was  sie  zum  Kollateralschaden  einer  ungesun- 
den  Entwicklung  in  der  Luxemburger  Schullandschaft 
werden  làsst.  Es  bleibt  ihnen  nichts  anderes  als  die  stel- 
lenmarktliche  Abschiebehaft,  die  der  préparatoire" 
leider  geworden  ist. 

Richtige  Schlusse  fur  richtige  Abschlusse 

Ein  Forscher  der  Universitàt  Luxemburg  sagte  dieser  Zei- 
tung  vor  einer  Weile  und  hinter  vorgehaltener  Hand,  dass 
man  im  Siiden  des  Landes  gar  nicht  so  viele  Frittenbuden 
bauen  kônne,  wie  es  Schulabgànger  gebe,  die  zu  nichts 
anderem  befàhigt  seien,  als  eben  hinter  der  Theke  einer 
Frittenbude  zu  stehen.  Es  war  eine  zynische  Aussage,  die 
damais  nicht  den  Weg  in  die  Zeitung  fand.  Es  bleibt  darii- 
ber  hinaus  -  und  deshalb  findet  die  Aussage  nun  doch  den 
Weg  in  dièse  Zeitung  -  die  traurige  Beschreibung  einer 
sich  weiter  verschàrfenden  Lage: 

Die  Abschlusse,  die  an  Luxemburgs  Schulen  erzielt  wer- 
den, entsprechen  immer  weniger  den  Wùnschen  eines 
sich  kontinuierlich  spezialisierenden  Stellenmarktes. 
Wenn  das  mal  kein  dringendes  Problem  ist. 

Was  fur  Schlusse  das  Unterrichtsministerium  aus  den 
jùngsten  Zahlen  zieht,  darauf  darf  man  gespannt  sein. 
Dass  nur  ein  Ministerium  sich  angesprochen  fùhlt,  das 
kann  nicht  sein.  Betroffen  ist  jeder,  der  hier  lebt.  Uner- 
heblich,  ob  er  nun  selber  schulpflichtige  Kinder  hat  oder 
nicht. 

Die  Schule,  die  reformiert  sich  gerade  selbst.  Doch  eine 
Reform  des  Schulwesens  braucht  Zeit,  viel  Zeit,  mehr 
Zeit  sogar  als  vieles  andere.  Vor  allem,  da  es  sich  bei  der 


Reformanstrengung  um  die  erste  substanzielle  seit  dem 
1912er  Schulgesetz  handelt. 

Doch  nicht  nur  die  Schule,  sondern  die  Gesellschaft  in 
ihrem  Ganzen  ist  betroffen.  Denn  es  geht  noch  um  mehr, 
nàmlich  um:  Sprache.  Im  Luxemburger  Kontext  gilt  sogar 
der  Plural:  Sprachen.  Und  damit  einhergehend  um  Identi- 
tàt,  um  Zusammengehôrigkeit,  um  das  Dazugehôren  oder 
eben  nicht;  um  Faktoren,  die  fur  die  Lebensqualitàt,  die 
Zufriedenheit  einer  Gemeinschaft  unabdingbar  sind. 

Das  Problem  der  Sprachkenntnisse  ist  in  Luxemburg 
ein  zwar  altbekanntes,  gleichwohl  aber  immer  dràngen- 
der  werdendes.  Die  einen,  die  Luxemburger,  tun  sich  eher 
schwer  mit  dem  Franzôsischen.  Die  frankofonen  Zugezo- 
genen,  durch  ihre  Anzahl  in  besonderem  Mafêe  die  Portu- 
giesen,  scheitern  reihenweise  an  den  geforderten 
Deutschkenntnissen.  Die  restlichen,  die  schlagen  sich  ir- 
gendwie  durch  oder  besuchen,  so  sie  es  sich  leisten  kôn- 
nen, einfach  gleich  eine  oft  englischsprachige  Privatschu- 
le. 

Bislang  làuft  besonders  eine  Bevôlkerungsgruppe  Ge- 
fahr,  so  als  sprachpolitischer  Kollateralschaden  zu  enden. 
Àndert  sich  nichts,  kônnte  eine  weitere  hinzukommen. 
Und  dièse  Tendenz  besteht  schon.  Denn  wer  es  sich  leis- 
ten kann,  zieht  in  die  Peripherie  der  Ballungszentren,  wo 
Grundstiicke  teuer  und  Grundschulen  luxemburgischer 
sind.  Der  nàchste  logische  Schritt  der  Abkapselung  von 
diesem  demografischen  Istzustand  ist  die  Privatschule. 
Eine  schleichende  Privatisierung  des  Schulwesens  zum 
einen.  Eine  weitere  Spaltung  der  Gesellschaft  zum  ande- 
ren.  Wie  gesagt,  nicht  nur  in  einem  Ministerium  sollte 
man  schwer  besorgt  sein,  dass  aus  einem  Armutszeugnis 
kein  Zeugnis  von  Armut  wird. 
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Assemblée  générale  ordinaire  du  Qae 

Améliorer 
la  politique  d'accueil 


Le  Comité  de  liaison  des 
associations  d'étrangers 
(Clae)  a  tenu  il  y  a  peu  son 
assemblée  générale  ordinai- 
re, à  laquelle  étaient  repré- 
sentées pas  moins  de  31  as- 
sociations. 

Après  l'agenda  habituel 
(approbation  des  rapport 
d'activité,  bilan  2013,  budget 
2015),  les  participants  ont 
formulé  une  résolution  pré- 
sentant leurs  principales  re- 
vendications. 

Vues  les  difficultés  éprou- 
vées, tant  au  niveau  admi- 
nistratif que  pour  la  recher- 
che d'un  emploi  et  d'un  loge- 
ment, par  les  personnes, 
toujours  plus  nombreuses, 
désirant  s'établir  au  Luxem- 
bourg, les  associations 
considèrent  qu'il  y  a  lieu  de 
simplifier  et  perfectionner  les 
règles  relatives  à  l'accès  au 
territoire  et  au  travail,  ainsi 
qu'à  la  réunification  familiale. 
La  politique  d'accueil,  de 
soutien,  d'information  et  d'o- 
rientation pour  les  nouveaux 
arrivants  et  les  demandeurs 
de  protection  internationale  - 
sans  oublier  les  personnes 
déjà  installées  -  doit  être 
renforcée.  Pour  ce  faire,  le 
gouvernement  doit  donner 
aux  services  étatiques,  mais 
également  aux  associations 
concernées,  les  moyens  né- 
cessaires pour  mener  des 
actions  concrètes  en  matière 
d'aide  et  d'accueil,  en  parti- 
culier pour  les  associations 
qui  s'occupent  actuellement, 
malgré  elles,  de  l'accueil  de 
ressortissants  européens, 
accueil  déficient  au  niveau 
institutionnel. 

Le  Clae  demande, 
lorsque  le  Luxembourg  pro- 
cède à  une  mesure  d'éloi- 
gnement  d'un  résident  euro- 
péen ou  issu  d'un  pays  tiers, 
à  ce  que  les  autorités  consu- 
laires de  son  pays  d'origine 
soient  informées,  afin  qu'il 
puisse  à  son  retour,  être  ac- 
compagné par  les  services 
sociaux. 

Le  Clae  milite  pour  une 
citoyenneté  de  résidence  qui 
permette  de  faire  le  lien  ent- 
re les  dimensions  juridique, 
sociale,  culturelle,  politique 
et  identitaire.  En  ce  qui 
concerne  le  droit  de  vote  des 


étrangers,  le  Clae  considère 
que  les  citoyens  de  nationali- 
té étrangère  demeurant  au 
Luxembourg  depuis  un  cer- 
tain nombre  d'années  de- 
vraient se  voir  proposer  l'ins- 
cription sur  les  listes  électo- 
rales pour  les  législatives. 

Favorable  à  un  large  dé- 
bat public  sur  l'ouverture  du 
droit  de  vote  législatif  aux  ré- 
sidents étrangers,  le  Clae  at- 
tire cependant  l'attention  du 
Gouvernement  sur  les  dan- 
gers de  soumettre  cette 
question  à  un  référendum, 
sans  débat  serein  et  pédago- 
gique préalable,  à  lancer  dès 
à  présent. 

Le  Gouvernement  décla- 
re, dans  son  programme, 
vouloir  alléger  les  conditions 
et  procédures  pour  accéder 
à  la  nationalité  luxembour- 
geoise, En  mars  dernier,  le 
Clae  a  présenté  ses  proposi- 
tions au  ministre  de  la  Justi- 
ce. Il  prône  ; 

-  l'instauration  simple  du 
droit  du  sol.  Un  enfant  né  sur 
le  territoire  luxembourgeois, 
dont  l'un  des  parents  y  rési- 
de durablement  et  légale- 
ment doit  être  luxembour- 
geois 

-  un  retour,  pour  le  régime 
des  langues,  à  la  situation 
antérieure  à  2008,  c'est-à-di- 
re, des  connaissances  de 
base  dans  au  moins  une  des 
trois  langues  officielles, 
contrôlées  par  l'Institut  natio- 
nal des  langues,  accompa- 
gnée le  cas  échéant  d'une 
attestation  de  participation  à 
un  cours  de  luxembourgeois 

-  Je  rétablissement  de  la 
dispense  de  participation  au 
cours  d'instruction  civique 
pour  les  demandeurs  ayant 
fait  une  partie  de  leur  scolari- 
té au  Luxembourg 

-  bénéficier  d'une  dispen- 
se du  test  de  langue  en  cas 
de  résidence  prolongée  de 
15  ans. 

Dominique  Faber,  memb- 
re du  cabinet  de  Corinne  Ca- 
tien, ministre  de  la  Famille  et 
de  l'Intégration,  qui  était  pré- 
sente à  l'assemblée  généra- 
le, a  présenté  les  priorités  de 
son  ministère  en  matière 
d'intégration  des  étrangers, 
et  a  répondu  aux  questions 
des  participants. 
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Nationalfeiertag  2014  etwas  billiger  als  2013 

39.500  Euro  fur  die  zivile  Zeremonie 


Die  zivile  Zeremonie,  die 
das  Tedeum  als  offizielle 
Zeremonie  zum  Nationalfeier- 
tag ersetzte,  kostete  39.500 
Euro.  Insgesamt  waren  die 
Feierlichkeiten  dièses  Jahr 
etwas  billiger  als  2013. 

Bei  den  Feierlichkeiten  zum  Na- 
tionalfeiertag wurde  ein  wenig 


Geld  gespart  In  diesem  Jahr  gab 
es  am  23.  Juni  zum  Nationalfeier- 
tag eine  offizielle,  zivile  Feier  im 
Theater  von  Luxemburg.  An- 
schliefêend  fand  die  traditionelle 
Parade  statt.  Am  Nachmittag  bil- 
dete  das  Tedeum,  einst  offizieller 
Teil  der  Feierlichkeiten,  in  der 
Kathedrale  den  Abschluss  der 
Feierlichkeiten. 


Der  CSV-Abgeordnete  Marc 
Spautz  wollte  von  Premierminis- 
ter  Xavier  Bettel  wissen,  wie  viel 
die  „neue"  Zeremonie  gekostet 
hat.  Des  Weiteren  wollte  er  die 
Kosten  der  „klassischen"  Feier- 
lichkeiten der  letzten  Jahre  erfah- 
ren. 

In  seiner  Antwort  erklàrte  der 
Regierungschef,  dass  die  zivile 


Zeremonie  im  hauptstâdtischen 
Theater  39.500  Euro  gekostet  ha- 
be.  Insgesamt  habe  man  fur  die 
Feierlichkeiten  119.850  Euro 
ausgegeben,  so  Bettel.  Dies  sei 
weniger  als  die  „klassische"  Feier 
der  letzten  Jahre.  Im  letzten  Jahr 
zum  Beispiel  schlugen  das  Te- 
deum und  die  Militàrparade  mit 
124.400  Euro  zu  Bûche. 
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Antisemitische  Parolen  bei  Anti-Israel-Demonstrationen  in  Deutschland 

Ubel  und  primitiv 

Zentralrat  der  Juden  und  Spitzenpolitiker  besorgt 


Démonstration  vor  israelischer  Botschaft  in  Berlin.  (foto-.  afp) 


VON  HELMUT  UWER  (BERLIN) 


„Dass  auf  deutschen  Straften  anti- 
semitische Aufrufe  der  ùbelsten  und 
primitivsten  Art  skandiert  werden 
kônnen,  hàtten  wir  niemals  im  Le- 
ben  mehr  fur  môglich  gehalten":  Der 
Pràsident  des  Zentralrats  der  Juden, 
Dieter  Graumann,  war  schockiert 
und  bestùrzt  ùber  die  „Explosion  an 
bôsem  und  gewaltbereiten  Juden- 
hass." 

Am  Wochenende  war  es  in  meh- 
reren  deutschen  Stâdten  zu  anti-is- 
raelischen  Kundgebungen  gekom- 
men.  Dabei  wurden  Fahnen  der  Ha- 
mas sowie  Schilder  mit  dem  durch- 
gestrichenen  David-Stern  mitge- 
fùhrt.  Es  wurden  Parolen  skandiert 
wie  „Kindermôrder  Israël".  In  Han- 
nover  wurden  Teilnehmer  einer 
Pro-Israel-Demonstration  von  pro- 
palàstinensischen  Demonstranten 
angegriffen  und  verletzt.  In  Berlin 
musste  die  Polizei  ein  israelisches 
Paar  vor  Aktivisten  schùtzen. 

Spitzenpolitiker  aller  Parteien 
haben  die  antisemitischen  Demos 
scharf  verurteilt.  CDU-Generalse- 
kretàr  Peter  Tauber  sprach  sich  fur 
null  Toleranz  gegenùber  antisemi- 
tischen Demonstranten  aus.  Es  sei 
ein  groftes  Geschenk,  „dass  es  heu- 
te  wieder  lebendige  jùdische  Ge- 
meinden  bei  uns  gibt."  Der  Grùnen- 
Politiker  Volker  Beck  forderte,  dass 
sich  Politik,  Medien,  Religionsge- 
meinschaften  und  Polizei  der  gras- 
sierenden  Antisemitismuswelle 
energischer  entgegenstellen  sollten. 

SPD-Generalsekretàrin  Yasmin 
Fahimi  erklàrte,  dass  zwar  jeder  das 
Recht  habe,  gegen  die  Politik  eines 
anderen  Landes  zu  demonstrieren. 
Aber  er  musse  sich  an  Recht  und 
Gesetz  halten.  Der  CSU-Politiker 
Stephan  Mayer  forderte  ein  hàrte- 
res  Vorgehen  der  Polizei.  Berlins 


Innensenator  Frank  Henkel  (CDU) 
kùndigte  an,  die  Polizei  in  der 
Hauptstadt  werde  konsequent  ge- 
gen antisemitische  Àufierungen 
vorgehen:  „In  unserem  Land  und  in 
unserer  Stadt  ist  kein  Platz  fur  An- 
tisemitismus."  Die  Bundesregierung 
sah  indes  keinen  Anlass  fur  erhôhte 
Alarmbereitschaft. 

Sicherheit  Israels  als  Staatsrâson 

Die  Links-Partei  muss  sich  wieder 
des  Antisemitismus-Vorwurfs  er- 
wehren.  Schuld  ist  der  als  extrem 
links  und  als  extrem  schwierig  gel- 
tende  Landesverband  Nordrhein- 
Westfalen,  der  sich  einseitig  auf  die 
Seite  der  Palàstinenser  gestellt  hat. 
Der  Linken-Politiker  Harald  Pet- 
zold  befùrchtet  nun,  dass  „unsere 


Partei  indirekt  den  Antisemitismus 
fôrdert  und  toleriert."  Auch  fur  sei- 
ne Partei  musse  die  Sicherheit  Is- 
raels Staatsrâson  sein. 

Befurchtungen,  dass  die  Juden- 
feindlichkeit  in  Deutschland  wieder 
zugenommen  habe,  streitet  der  An- 
tisemitismus-Forscher  Wolfgang 
Benz  ab:  „Antisemitismus  ist  eine 
ziemlich  konstante  Grôfte,  schon 
seit  Jahrzehnten.  Ereignisse  wie  der 
Krieg  in  Gaza  kônnen  dazu  fuhren, 
dass  vorùbergehend  Manifestatio- 
nen  des  Antisemitismus  stàrker 
sichtbar  werden.  Sie  gehen  aber 
schnell  wieder  zurùck."  Untersu- 
chungen  der  letzten  Jahre  sprechen 
von  ca.  20  Prozent  latentem  und 
rund  zehn  Prozent  offenem  Anti- 
semitismus. 
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Zahl  der  getôteten  Palàstinenser  auf  mehr  als  600  gestiegen 

UNO  drângt  auf  Waffenruhe  in  Gaza 


Die  israelischen  Angriffe  auf 
Stellungen  der  radikalislami- 
schen  Hamas  gingen  weiter. 
Gestern  forderte  UN-General- 
sekretar  Ban  Ki-moon  Israël 
und  die  Hamas  dazu  auf,  die 
Kampfe  zu  beenden:  „Hôrt  auf 
zu  kampfen  und  fangt  an  zu 
reden",  so  seine  Worte. 

Die  Konfrontation  im  Nahen  Os- 
ten  beeintràchtigt  inzwischen 
auch  den  internationalen  Flug- 
verkehr:  Angesichts  des  Raketen- 
beschusses  aus  dem  Gazastreifen 
verhàngte  die  US-Luftfahrtbe- 
hôrde  FAA  gestern  ein  24-stùndi- 
ges  Flugverbot  fur  Verbindungen 
zwischen  den  USA  und  Israël, 
der  Lufthansa-Konzern  und  Air 
France  sagten  ihrerseits  vorerst 
aile  Flùge  nach  Tel  Aviv  ab.  Die 
Entscheidung  der  FAA  fiel  nach 
einem  Raketeneinschlag  in  der 
Nàhe  des  Flughafens  von  Tel 
Aviv. 

Die  radikale  Hamas-Bewegung 
feuert  seit  Wochen  aus  dem  Ga- 
zastreifen Raketen  auf  Ziele  in  Is- 
raël ab.  Die  israelische  Armée 
reagierte  zunàchst  mit  Luftangrif- 


fen  und  startete  vergangenen 
Donnerstag  auch  eine  Bodenof- 
fensive.  Die  israelische  Luftwaffe 
tôtete  bei  einer  neuen  Série  von 
Angriffen  im  Gazastreifen  ges- 
tern sechs  Palàstinenser.  Damit 
stieg  die  Gesamtzahl  der  getôte- 
ten Palàstinenser  seit  Beginn  der 
israelischen  Militàroffensive  am 
8.  Juli  auf  mehr  als  600.  Die  grofêe 
Mehrheit  der  palàstinensischen 
Toten  und  der  ùber  3.600  Ver- 
letzten  sind  nach  Angaben  der 
UNO  und  der  Sanitàtsdienste  Zi- 
vilisten, darunter  viele  Frauen 
und  Kinder.  Auf  israelischer  Sei- 
te  starben  durch  Angriffe  militan- 
ter  Palàstinenser  27  Soldaten  und 
zwei  Zivilisten. 


Israël  will 
nicht  aufhôren 


Unter  dem  Eindruck  der  rasant 
wachsenden  Opferzahlen  im  Ga- 
zastreifen und  der  Gefàhrdung 
des  Flugverkehrs  ringen  die  UNO 
und  USA  um  eine  schnellstmôgli- 
che  Waffenruhe.  UN-Generalse- 


Vor  dem  Weltsicherheitsrat  in  New  York  setzte  sich  der  Lu- 
xemburger  Aufêenminister  Jean  Asselborn  fur  ein  Ende  der 
Gaza-Blockade  ein 


Asselborn:  Gaza-Blockade  aufheben 


Vordem  UN-Sicherheitsrat 
fand  der  Luxemburger  Au- 
Benminister  Jean  Asselborn 
gestern  deutliche  Worte. 
Gaza  werde  von  einem  offe- 
nen  Gefàngnis  zu  einem 
Friedhof  fur  seine  Bewoh- 
ner.  Wohl  habe  Israël  das 
Recht,  sich  selber  gegen  die 
Hamas-Raketenbeschùsse 
zu  verteidigen.  Aber  auch 
dièses  Recht  kônne  das 
furchtbare  Leiden,  das  Israël 
der  Zivilbevôlkerung  in  Gaza 
aufdrànge,  nicht  rechtferti- 
gen.  100.000  seien  auf  der 
Flucht,  Gaza  durchlebe  die 
bisher  schlimmste  humani- 
tàre  und  sanitàre  Katastro- 
phe,  schlimmer  noch  als  im 
Jahre  2009.  30%  der  Opfer 


seien  Kinder.  Wennjedoch 
mehr  Kinder  als  Kàmpfer  getô- 
tet  wùrden,  mùsste  man  sich 
entrùsten,  so  Asselborn,  der 
vor  dem  hohen  Gremium  da- 
ran  erinnerte,  dass  aile  Partei- 
en  das  Leben  von  Zivilisten, 
die  in  Kriegsgeschehen  gera- 
ten,  laut  internationalem  hu- 
manitàren  Recht  schùtzen 
mùssten.  Das  gelte  auch  fur 
Hamas  und  andere  bewaffnete 
Gruppen. 

Asselborn  forderte  eine  unver- 
zùgliche  humanitàre  Waffen- 
ruhe, um  Verletze  zu  versor- 
gen,  Tote  zu  bergen  und 
Flùchtende  in  Sicherheit  zu 
bringen.  Danach  musse  ùber 
eine  Waffenruhe  verhandelt 
werden.  Die  Palàstinenser  hàt- 


ten  das  Recht  auf  ein  wùrdi- 
ges  Leben.  Die  Blockade,  die 
Gaza  ersticke,  musse  aufge- 
hoben  werden.  Kein  Volk 
kônnte  unter  den  Bedingun- 
gen  leben,  wie  sie  in  Gaza 
herrschten.  Seit  sieben  Jah- 
ren  werde  das  palàstinensi- 
sche  Volk  zwischen  drei 
Mauern  und  dem  Meer  bela- 
gert  und  kônne  nur  durch  in- 
ternationale Hilfe  ùberleben. 
Danach  gelte  es,  ùber  die  tie- 
fen  Grùnde  des  Konfliktes  zu 
reden.  Israël  habe  die  Wahl, 
die  Zwei-Staaten-Lôsung  zu 
akzeptieren  oder  sich  in  sich 
stàndig  wiederholende  Mili- 
tàraktionen  zu  verlieren,  die 
den  Konflikt  lediglich  weiter 
anheizen  wùrden.  SeK 


kretàr  Ban  Ki-moon  und  US-Au- 
fêenminister  John  Kerry  forcier- 
ten  ihre  Vermittlungsbemùhun- 
gen  in  Àgypten,  dem  bei  der  Ver- 
mittlung  einer  Feuerpause  eine 
Schlùsselrolle  zukommt,  und  in 
Israël.  Ban  forderte  Israël  und  die 
Palàstinenser  auf ,  die  Waffen  nie- 
derzulegen  und  in  Verhandlun- 
gen  zu  treten. 

Er  habe  an  beide  Seiten  diesel- 
be  Botschaft,  sagte  Ban  gestern  in 
Tel  Aviv:  „Hôrt  auf  zu  kampfen, 
fangt  an  zu  reden!"  Die  Ursachen 
des  Konflikts  in  der  Région  mùss- 
ten an  der  Wurzel  gepackt  und 
aufgearbeitet  werden.  „Wir  wer- 
den diesen  Einsatz  fortfùhren", 
sagte  hingegen  der  israelische  Ar- 
meesprecher  Peter  Lerner.  Das 
Militàr  warf  der  Hamas  erneut 
vor,  Zivilisten  als  menschliche 
Schutzschilde  zu  missbrauchen. 
In  den  vergangenen  zwei  Wo- 
chen wurden  mehr  als  2.000  Ra- 
keten vom  Gazastreifen  aus  auf 
Ziele  in  Israël  abgefeuert. 
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Caritas  begrùBt 
Sonderabgabe 

Fur  die  Caritas  ist  die  Regierung 
mit  ihrer  geplanten  Abgabe  zur 
Finanzierung  der  Betreuungs- 
mafinahmen  fur  Kinder  auf  dem 
„guten  Weg":  „Dass  die  Regierung 
lernfàhig  ist,  hat  sie  nun  in  Bezug 
auf  das  Kindergeld  bewiesen", 
heiftt  es  in  einer  Pressemitteilung. 
Die  Caritas  warnt  seit  langem  da- 
vor,  das  Kindergeld  zu  kùrzen. 
Stattdessen  plàdierte  sie  stets  fur 
eine  Steuererhôhung  vor  allem  fur 
Besserverdiener.  Die  Hilfsorgani- 
sation  begrùftt,  dass  aile  Steuer- 
zahler  von  der  Abgabe  erfasst 
werden.  Allerdings  wùnscht  sie 
sich,  dass  „Geringverdiener  bis  zu 
einem  gewissen  Sockelbetrag 
ausgenommen  sein  sollten,  was 
z.  B.  mittels  eines  allgemeinen 
Freibetrages  erreicht  werden 
kônnte".  Die  Organisation  hofft, 
dass  durch  die  neue  Abgabe  die 
Kinderbetreuung  verbessert  wird 
und  dass  sie  den  Eltern  kostenlos 
angeboten  wird.  Eher  kritisch  be- 
wertet  die  Caritas  hingegen  den 
Vorschlag  eines  einheitlichen 
Kindergeldes  fur  aile  Kinder.  (DS) 
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Vier  Religionslehrer  im  Ruhestand 


Luxemburg.  Im  Rahmen  einer  Feierstunde  des  Schulreferates  fur  den  Religionsunterricht 
in  den  Grundschulen  wurden  die  Religionslehrer  Carmen  Barthélémy,  Liliane  Komes, 
Nicole  Mùller  und  Yves  Phillipart  in  den  wohlverdienten  Ruhestand  verabschiedet. 
Ihr  Einsatz  bei  zunehmenden  Herausforderungen  in  den  letzten  Jahren  auf  der  Ebene 
einer  programmatischen  Neuausrichtung  des  Religionsunterrichtes  wurde  dabei 
gewùrdigt.  (jst)  (foto-.  anouk  antony) 
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Transparence 

L'archevêque  Hollerich  est  un  fan  de  la  transparence. 
Il  ne  veut  plus  entendre  dire,  à  tort  et  à  travers,  que  son 
église  est  riche.  Depuis  deux  ans,  l'archevêché  publie 
d'ailleurs  ses  comptes  soumis  à  un  réviseur  d'entreprise. 
Des  comptes  moins  mauvais  qu'auparavant  suite  à  une 
politique  de  rigueur,  au  Wort  notamment  où  l'on  a 
écrémé  parmi  le  personnel.  S'est  inscrit  dans  la  même 
démarche  le  séminaire  Jean  XXIII.  Hollerich  veut  faire 
mieux  encore  et  inciter  les  congrégations  à  ouvrir 
grands  leurs  livres. 

A  livres  ouverts  en  page  5 
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L'Eglise  entre  dans  l'ère  entrepreneuriale 

A  qui  le  tour  pour  une  démarche  de  la  transparence? 


Au  centre,  Erny  Gillen  prêche  pour  la  transparence  des  congrégations  aussi 


L'archevêché  ouvre  grands 
ses  livres  de  comptes.  Le 
séminaire  lui  emboîte  le  pas. 

Les  congrégations 
suivront-elles  dans  ce  souci 
de  transparence  financière? 

Les  temps  sont  durs.  Mais  cela  a  été  pire, 
comme  en  atteste  ce  second  rapport  d'activi- 
tés, «Faits  et  chiffres»,  de  l'archevêché  au- 
quel s'est  joint,  le  bilan  financier.  Il  faut  dire 
que  l'archevêque  n'aime  pas  du  tout  que  l'on 
prenne  son  institution  pour  une  malhon- 
nête. Raison  pour  laquelle,  il  a  confié  la  déli- 
cate mission  d'audit  à  son  économe  générale, 
Bernadette  Reuter,  et  l'a  fait  valider  par 
PWC,  réviseur  d'entreprises  agréé. 

Mme  Reuter  résume  la  situation:  «La 
tendance  déficitaire  de  ces  dernières  années  a 
pu  être  freinée.  »Freinée  mais  pas  aboutie  en- 
core puisque  le  déficit  ordinaire,  de  4,2  mil- 
lions d'euros  en  2012,  est  tombé  à  1,8  mil- 
lion au  terme  de  l'exercice  2013.  Les  dépen- 
ses restent  donc  supérieures  aux  recettes.  Les 
dettes  accumulées  sont  même  un  rien  supé- 
rieures, à  55,6  millions  contre  54,8  millions 
en  2012.  Cela  dit,  l'archevêché  n'est  pas  sans 
rien.  Il  dispose  de  réserves  bancaires,  d'im- 
meubles et  de  sociétés  de  gestion  (Lafayette 
et  Maria- Rheinsheim),  lesquelles  s'occupent 
précisément  des  biens  immobiliers  et  des  re- 
cettes générées.  Ces  biens  représentent  une 
bonne  part  des  actifs  qui  culminent  à  1 57,7 
millions  d'euros. 

L'archevêché  a  pris  le  taureau  par  les  cor- 
nes et,  comme  tant  d'entreprises  économi- 
ques, il  a  pris  des  mesures  d'assainissement, 
qui  ont  «contribué  à  une  amélioration  des 
résultats». 


On  retiendra,  par  exemple,  la  mise  en 
place  d'une  nouvelle  comptabilité  analyti- 
que (elle  permet  un  meilleur  contrôle  des 
coûts).  Le  personnel  du  Wort  (le  plan  social 
de  janvier  2013)  a  également  fait  les  frais  des 
mesures  d'économie  que  l'archevêché  a  cru 
incontournables.  «Les  efforts  entrepris  pour 
améliorer  les  résultats  en  matière  organisa- 
tionnelle  ont  porté  leurs  fruits,  se  félicite  Erny 
Gillen,  vicaire  général.  L'orientation  prise  est 
la  bonne.»  Même  si  le  chiffre  d'affaires  du 
«Groupe  consolidé  archevêché»  est  passé 
de  73,6  millions  à  68,3  millions  d'euros.  Le 
personnel  (36,3  millions  contre  40,4  mil- 
lions en  2012)  représente  près  de  la  moitié 
de  l'ensemble  des  charges  (75,2  millions). 

La  poursuite  des  activités  de  l'archevêché, 
notamment  la  pastorale  qui  n'occasionne 


que  des  dépenses,  passe  par  l'équilibre  finan- 
cier. «Nous  devons  continuer  sur  cette  voie, 
confirme  Mme  Reuter,  et  adopter  un  com- 
portement plus  entrepreneurial.  » 

Sainte-lrmine  et  Jean  XXIII 

Un  exemple:  l'Eglise  ne  se  contentera  plus, 
lorsqu'il  s'agit  de  mettre  ses  biens  immobi- 
liers en  location,  «des prix  sociaux.»  Berna- 
dette Reuter  est  claire:  «L'exercice  2014  sera 
une  année  de  poursuite  des  efforts  de  gestion 
rigoureuse  des  coûts  avec  une  recherche  conti- 
nue de  gains  en  synergies  et  en  efficience,  et  ce 
à  la  fois  dans  le  domaine  immobilier,  dans  le 
domaine  des  médias  et  dans  le  domaine  pasto- 
ral. » 

L'archevêché  lance  aussi  un  appel  à  la  soli- 
darité au  sein  des  fabriques  d'église  (dont  les 


finances  sont  équilibrées  par  les  communes). 
Une  fondation  Sainte-lrmine,  créée  par 
Jean-Claude  Hollerich,  se  chargera  de  la  re- 
cherche de  fonds  complémentaires. 

L'archevêché  a  convaincu  le  séminaire 
centre  Jean  XXIII  à  l'imiter  dans  cette  voie 
de  la  transparence.  «Faits  et  chiffres»  en- 
globe donc  l'institution  conduite  par  l'abbé 
Jean  Ehret.  PWC  se  dit  dans  l'impossibilité 
«d'exprimer  une  opinion  sur  les  résultats  de 
l'exercice  2013»,  même  si  «les  comptes  an- 
nuels donnent  une  image  fidèle  du  patri- 
moine et  de  la  situation  financière  du  grand 
séminaire,  chargé  surtout  de  la  formation.  » 

Jean  XXIII  dispose  de  fonds  propres,  dont 
les  créances,  de  6,3  millions  d'euros  qui  pro- 
viennent essentiellement  de  dons. 

Ni  l'archevêché,  ni  le  séminaire  ne  sont 
soumis  à  l'obligation  de  déclaration  de  leurs 
comptes.  Pas  plus  d'ailleurs  que  moult  asbl 
et  congrégations  religieuses  qui,  jusqu'à  pré- 
sent, restent  très  discrètes  sur  leur  santé  fi- 
nancière. Ce  qui  dérange  énormément  Jean- 
Claude  Hollerich  et  Erny  Gillen.  Qui 
confirment  avec  insistance  leur  souhait  de 
transparence  dans  toutes  les  associations 
liées  à  l'Eglise.  D'où  la  question:  à  qui  le  tour 
en  2015,  au  moment  où  Etat  et  cultes  doi- 
vent débuter  des  négociations  pour  régler 
leurs  relations,  l'enseignement  de  la  religion 
et  leur  financement. 

Une  première  réunion  entre  le  culte  ca- 
tholique et  le  Premier  ministre,  Xavier  Bet- 
tel,  s'est  tenue  voici  quelques  jours.  Pas  de 
quoi  se  lancer  dans  les  grandes  annonces. 
Hormis  le  contenu  de  son  programme  de 
coalition,  le  gouvernement  n'a  pas  avancé  de 
nouvelles  pistes.  «Nous  n'en  sommes  qu'au 
tout  début  du  début»  des  négociations, 
constate  le  vicaire  épiscopal.  Prochain  ren- 
dez-vous, en  septembre  sans  doute. 

MICHEL  PETIT 
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La  fin  des 
chrétiens 

Irak 

La  communauté 
chrétienne  de  Mossoul 
est  en  passe  de 
disparaître. 

La  plupart  des  chrétiens  de  Mos- 
soul, ville  du  Nord  de  l'Irak,  ont 
fui  la  cité  après  l'ultimatum  de 
l'Etat  islamique  (El)  qui  a  pris  fin 
samedi  19  juillet.  Les  islamistes  de- 
mandaient aux  chrétiens  de  se 
convertir  à  l'islam  ou  de  se  soumet- 
tre à  la  «jizya»,  un  impôt  supplé- 
mentaire pour  les  non-musulmans. 
Cet  impôt  qui  s'élève  à  185  euros 
par  individu  qui  travaille  fait  de  ce- 
lui-ci un  dhimmi,  c'est-à-dire  un 
citoyen  de  seconde  zone  «pro- 
tégé» à  qui  certains  emplois  sont 
interdits.  Il  y  avait,  avant  l'arrivée 
des  islamistes,  35.000  chrétiens  à 
Mossoul.  La  plupart  ont  fui  dans  la 
ville  chrétienne  de  Qaraqosh  où  ils 
sont  sous  la  protection  des  pesh- 
mergas,  les  combattants  kurdes  qui 
s'opposent  aux  djihadistes. 

Alors  que  la  persécution  des 
chrétiens  se  déroule  dans  l'indiffé- 
rence générale  et  notamment  occi- 
dentale, l'EI  poursuit  ses  attaques. 
Elles  furent,  samedi  dernier,  au 
nombre  de  sept  à  Bagdad.  On  dé- 
nombre 24  tués  dans  les  quartiers 
chiites  de  la  ville. 

J.H. 
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I  sraël- Palestine  :  reconnaître  "notre  humanité  commune" 

Intervention  du  Saint-Siège  au  Conseil  des  droits  de  l'homme 

Anita  Bourdin 

ROME,  23  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  Saint-Siège  appelle  à  un  cessez-le-feu  immédiat  à  Gaza  et  indique 
comme  la  «  voie  de  l'avenir  »  entre  Israël  et  la  Palestine:  «  la  reconnaissance  de  notre  humanité  commune 
».  Car,  «  à  long  terme,  il  ne  peut  y  avoir  de  gagnants  dans  la  tragédie  actuelle  ». 

Mgr  Silvano  M.  Tomasi,  Observateur  permanent  du  Saint-Siège  à  l'ONU  à  Genève,  est  intervenu,  ce  23 
juillet,  lors  de  la  21esession  spéciale  du  Conseil  des  droits  de  l'homme  sur  la  situation  des  droits  humains 
dans  les  Territoires  palestiniens  occupés,  y  compris  Jérusalem-Est. 

Rompre  le  cercle  vicieux 

«  Le  regard  tourné  vers  l'avenir,  le  cercle  vicieux  de  la  vengeance  et  de  représailles  doit  cesser.  Avec  la 
violence,  les  hommes  et  les  femmes  continueront  de  vivre  en  ennemis  et  en  adversaires,  mais  avec  la  paix, 
ils  peuvent  vivre  en  frères  et  sœurs  »,  a  déclaré  Mgr  Tomasi. 

«  La  délégation  du  Saint-Siège  réitère  sa  vision  selon  laquelle  la  violence  ne  paye  jamais.  La  violence  ne 
peut  conduire  qu'à  plus  de  souffrance,  de  dévastations,  de  morts,  et  empêche  la  paix  de  devenir  une  réalité 
»,  dit  Mgr  Tomasi. 

II  avertit  que  «  la  stratégie  de  la  violence  peut  être  contagieuse  et  devenir  incontrôlable  ». 

«  Pour  combattre  la  violence  et  ses  conséquences  néfastes  nous  devons  éviter,  recommande  le 
représentant  du  Saint-Siège,  de  nous  accoutumer  à  tuer.  Une  époque  où  la  brutalité  est  commune,  et  où 
les  violations  des  droits  de  l'homme  sont  omniprésentes,  nous  ne  devons  pas  devenir  indifférents  mais 
répondre  positivement  de  façon  à  atténuer  le  conflit  qui  nous  concerne  tous.  » 

Responsabillité  des  média 

Mgr  Tomasi  a  aussi  fait  observer  l'importance  des  média  :  «  Les  média  doivent  rapporter  de  façon  honnête 
et  impartiale  la  tragédie  dans  laquelle  tous  souffrent  du  conflit,  de  façon  à  faciliter  le  développement  d'un 
dialogue  impartial  qui  reconnaisse  les  droits  de  chacun,  respecte  les  justes  préoccupations  de  la 
communauté  internationale,  pour  soutenir  un  effort  sérieux  pour  atteindre  la  paix.  » 

Il  déplore  que  «  le  nombre  de  personnes  tuées,  blessées,  arrachés  à  leurs  foyers,  continue  d'augmenter 
dans  le  conflit  entre  Israël  et  certains  groupes  palestiniens,  en  particulier  dans  la  bande  de  Gaza  et  que  «  la 
voix  de  la  raison  semble  submergée  »  par  celle  des  «  armes  ». 

«  La  violence  ne  mènera  nulle  part  que  ce  soit  maintenant  ou  à  l'avenir.  La  perpétration  des  injustices  et 
des  violations  des  droits  de  l'homme,  notamment  le  droit  à  la  vie  et  à  vivre  dans  la  paix  et  la  sécurité, 
sèment  de  nouvelles  semences  de  haine  et  de  ressentiment.  Une  culture  de  la  violence  est  en  train  de  se 
consolider,  dont  les  fruits  sont  la  destruction  et  la  mort  »,  a  fait  observer  Mgr  Tomasi. 

Il  déplore  aussi  le  fait  que  «  la  plupart  des  victimes  sont  des  civils,  qui  selon  le  droit  international 
humanitaire,  devraient  être  protégés  »  :  «  Les  Nations  Unies  estiment  que  près  de  soixante-dix  pour  cent 
des  Palestiniens  tués  sont  des  civils  innocents.  Cela  est  tout  aussi  intolérable  que  les  fusées  de  missiles 
dirigés  indistinctement  vers  des  cibles  civiles  en  Israël.  Consciences  sont  paralysées  par  un  climat  de 
violence  prolongée,  qui  cherche  à  imposer  une  solution  par  l'anéantissement  de  l'autre.  Dévaloriser  les 
autres,  toutefois,  n'élimine  pas  leurs  droits.  » 

Deux  Etats 

Il  cite  le  pèlerinage  en  Terre  Sainte  du  pape  François  qui  a  appelé  à  la  fin  du  conflit  israélo-palestinien  :  « 
Pour  le  bien  de  tous,  il  est  nécessaire  d'intensifier  les  efforts  et  les  initiatives  visant  à  créer  les  conditions 
d'une  paix  stable  basée  sur  la  justice,  sur  la  reconnaissance  des  droits  de  chaque  individu,  et  sur  la 
sécurité  mutuelle.  Le  temps  est  venu  pour  chacun  de  trouver  le  courage  d'être  généreux  et  créatif  au 
service  du  bien  commun,  le  courage  de  forger  une  paix  qui  repose  sur  la  reconnaissance  par  tous  du  droit 
des  deux  États  d'exister  et  de  vivre  en  paix  et  sécurité  dans  des  frontières  internationalement  reconnues.  »  »> 
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«  L'aspiration  légitime  à  la  sécurité,  d'un  côté,  et  à  des  conditions  de  vie  décentes,  de  l'autre,  avec  un 
accès  aux  moyens  normaux  d'existence  comme  les  médicaments,  de  l'eau  et  de  l'emploi,  par  exemple, 
reflète  un  droit  humain  fondamental,  sans  lequel  la  paix  est  très  difficile  à  préserver  »,  a  précisé  le 
représentant  du  Saint-Siège. 

La  situation  à  Gaza 

A  propos  de  «  l'aggravation  de  la  situation  dans  la  bande  de  Gaza  »,  il  rappelle  «  la  nécessité  de  parvenir  à 
un  cessez-le-feu  immédiat  et  de  commencer  à  négocier  une  paix  durable  »  :  «  La  paix  apportera 
d'innombrables  avantages  pour  les  peuples  de  cette  région  et  pour  le  monde  dans  son  ensemble  »,  a  ajouté 
le  pape  François  :  «  Elle  doit  donc  être  résolument  poursuivie,  même  si  chaque  partie  a  à  faire  certains 
sacrifices.  » 

Il  interpelle  la  «  responsabilité  de  la  communauté  internationale  »  à  «  s'engager  sérieusement  dans  la 
recherche  de  la  paix  »  et  à  aider  les  peuples  engagés  «  dans  cet  horrible  conflit  »  à  arriver  à  «  arrêter  la 
violence  et  de  regarder  vers  l'avenir  avec  confiance  ». 
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I  rak:  l'Organisation  pour  la  coopération  islamique  condamne  les  violences  contre  les  chrétiens 

Un  crime  qui  ne  peut  pas  être  tolérée 

Anita  Bourdin 

ROME,  23  juillet  2014  (Zenit.org)  -  L'Organisation  pour  la  coopération  islamique  (OIC)  a  condamné,  le  21 
juillet,  les  violences  contre  les  chrétiens  en  Irak. 

Le  secrétaire  général  de  l'OIC,  Iyad  Ameen  Madani,  a  en  effet  condamné  les  actes  du  «  groupe  terroriste  » 
de  «  l'Etat  islamique  »  «  contre  les  citoyens  chrétiens  d'Irak  à  Mossoul  et  Ninive  y  compris  la  déportation 
forcée  sous  menace  de  mort  ». 

II  a  ajouté  que  «  cette  déportation  forcée  est  un  crime  qui  ne  peut  pas  être  toléré  »  et  que  les  pratiques 
de  «  n'ont  rien  à  voir  avec  l'islam  et  ses  principes  qui  appelle  à  la  justice,  la  gentillesse,  à  la  droiture,  la 
liberté  religieuse  et  la  coexistence  ». 

«  De  telles  atrocités  contredisent  aussi,  ajoute  le  communiqué,  les  principes  de  l'OIC  qui  appelle  à  la 
promotion  d'une  culture  de  tolérance  et  d'amitié  parmi  les  nations  et  les  peuples.  » 

Le  Secrétaire  général  a  dit  la  disponibilité  de  l'OIC  pour  apporter  l'aide  humanitaire  nécessaire  aux 
populations  déplacées  jusqu'à  ce  qu'il  leur  soit  possible  de  revenir  chez  elles. 

L'Osservatore  Romano  en  italien  du  24  juillet  signale  cette  déclaration,  publiée  en  anglais. 
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France:  les  responsables  des  religions  appellent  à  prier  pour  la  paix 

Les  conflits  du  Proche-Orient  ne  laissent  personne  indifférent 

Rédaction 

ROME,  23  juillet  2014  (Zenit.org)  - 

Face  aux  conflits  au  Proche-Orient,  la  Conférence  des  responsables  de  culte  en  France  (CRCF)  appelle  à 
prier  pour  la  paix,  dans  une  déclaration  du  21  juillet  2014  dont  voici  le  texte  intégral. 

Les  conflits  du  Proche-Orient  ne  laissent  personne  indifférent. 

-  Devant  tant  de  violences  qui  déchirent  les  peuples  et  qui  font  tant  de  victimes,  nous,  responsables  des 
cultes  en  France,  voulons  affirmer  à  nouveau  notre  désir  de  voir  s'établir  la  justice  et  la  paix  dans  cette 
région  du  monde. 

-  Nous  dénonçons  toute  tentative  d'importer  en  France  ou  d'instrumentaliser  les  divisions  d'ordre  politique 
ou  la  haine  entre  les  religions  qui  pourraient  mettre  en  cause  notre  vivre  ensemble. 

-  Nous  refusons  l'amalgame  qui  ferait  correspondre  irrémédiablement  telle  position  politique  à  telle 
appartenance  confessionnelle. 

-  Nous  encourageons  chacun  à  mesurer  la  portée  de  ses  propos  et  de  ses  actes  dans  la  perspective  d'une 
vie  responsable  et  fraternelle  qu'il  faut  sans  cesse  construire  et  affermir. 

-  Nous  prions  inlassablement  pour  la  paix  et  confions  à  Dieu  toutes  les  victimes  civiles  et  militaires. 

-  Nous  appelons  chacun  à  prier  pour  la  paix,  en  communion  avec  tous  les  hommes  et  toutes  les  femmes  de 
bonne  volonté. 

Mgr  Georges  PONTIER  et  Mgr  Pascal  DELANNOY,  Conférence  des  Evêques  de  France 

Les  pasteurs  François  C LAVAI ROLY  et  Laurent  SCHLUMBERGER,  Fédération  protestante  de  France 

Le  Métropolite  Emmanuel  et  le  Métropolite  Joseph,  Assemblée  des  Évêques  orthodoxes  de  France 

M.  Haïm  KORSIA  et  M.  Joël  MERGUI,  Grand  Rabbinat  de  France  et  Consistoire  Central  de  France 

Le  recteur  Dalil  BOUBAKEUR  et  M.  Anouar  KBIBECH,  Conseil  français  du  culte  musulman 

Mme  Marie  Stella  BOUSSEMART  et  M.  Olivier  WANG-GENH,  Union  bouddhiste  de  France 

La  Conférence  des  Responsables  de  Culte  en  France  (CRCF) 

La  CRCF  a  été  créée  le  23  novembre  2010.  Elle  regroupe  six  instances  responsables  du  Bouddhisme,  des 
Églises  chrétiennes  (Catholique,  Orthodoxe,  Protestante),  de  l'Islam  et  du  Judaïsme.  Cette  initiative  est 
justifiée  par  la  volonté  des  responsables  de  culte  en  France  d'approfondir  leur  connaissance  mutuelle,  par  le 
sentiment  de  contribuer  ensemble  à  la  cohésion  de  notre  société  dans  le  respect  des  autres  courants  de 
pensée,  et  par  la  reconnaissance  de  la  laïcité  comme  faisant  partie  du  bien  commun  de  notre  société. 
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Papst  Franziskus  beruft  neue  Mitarbeiter 

Neue  Mitglieder  und  Berater  im  Papstlichen  Rat  fur  die  Fôrderung  der  Einheit  der  Christen 
Von  Britta  Dôrre 

ROM,  23.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  empfing  Montagnachmittag  Msgr.  Nunzio  Galantino, 
Bischof  von  Cassano  all'Ionio  und  Generalsekretar  der  Italienischen  Bischofskonferenz,  zur  Audienz.  Der 
Papst  ernannte  folgende  Monsignori  zu  Mitgliedern  des  Papstlichen  Rates  fur  die  Fôrderung  der  Einheit  der 
Christen:  Carlos  José  Nânez,  Erzbischof  von  Côrdoba  (Argentinien);  Rodolfo  Valenzuela  Nûnez,  Bischof  von 
Vera  Paz  und  Président  der  Bischofskonferenz  (Guatemala);  Gerhard  Feige,  Bischof  von  Magdeburg 
(Bundesrepublik  Deutschland). 

Der  Papst  ernannte  folgende  Berater  des  Dikasteriums:  Cristiano  Bettega,  Direktor  des  Nationalen  Bùros  fur 
Ôkumene  und  Interreligiôsen  Dialog  der  Italienischen  Bischofskonferenz;  Hector  Sherri,  Président  der 
Theologischen  Kommission  von  Malta  und  der  Ôkumenischen  Diôzesankommission  (Malta);  Michael  Joeng- 
Hun  Shin,  Beauftragter  fur  Ôkumene  bei  der  Koreanischen  Bischofskonferenz;  Fernando  Rodnguez 
Garrapucho,  Direktor  des  Zentrums  fur  Orientalische  und  Ôkumenische  Studien  Juan  XXIII.  der  Papstlichen 
Universitat  von  Salamanca  (Spanien);  Bruder  Enzo  Bianchi,  Prior  des  Klosters  Bose  (Italien);  Pater  Franck 
Lemaitre,  O.P.,  Direktor  des  Nationalen  Dienstes  fur  die  Einheit  der  Christen  der  Franzôsischen 
Bischofskonferenz;  John  Crossins,  O.S.F.S.,  Exekutivdirektor  des  Sekretariats  fur  ôkumenische  und 
interreligiôse  Fragen  der  Amerikanischen  Bischofskonferenz;  Jorge  A.  Scampini,  O.P.,  Professor  fur  Ôkumene 
an  der  Theologischen  Fakultat  der  Papstlichen  Katholischen  Universitat  von  Buenos  Aires  (Argentinien); 
Milan  Ust,  S.J.  (Slowenien),  Dozent  an  der  Fakultat  fur  Missiologie  der  Papstlichen  Universitat  Gregoriana  in 
Rom;  Schwester  Maria  Ha  Fong  Ko,  F.M.A.  (Macao),  Dozentin  fur  Neutestamentarische  Exégèse  an  der 
Papstlichen  Fakultat  fur  Erziehungswissenschaften  „AuxiliunrT  in  Rom  und  am  Seminar  „Holy  Spirit"  in  Hong 
Kong. 
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" Antisemitismus  darf  in  Deutschland  nie  wieder  eine  Bùhne  bekommen" 

Stellungnahmen  zu  den  antisemitischen  Parolen  und  Ubergriffen  anlasslich  des  Gaza-Konflikts 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  23.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  „In  diesen  Tagen  erleben  wir  aile  eine  schreckliche,  schockierende 
Explosion  von  Antisemitismus  in  diesem  Land.  Auf  deutschen  StraBen  hôren  wir  antisemitische  Slogans  von 
ùbelster  und  primitivster  Natur.  Niemals  im  Leben  hatte  ich  mir  vorgestellt,  dass  wir  so  eine  Hetze  gegen 
Juden  in  Deutschland  wieder  hôren  kônnten." 

Hintergrund  der  so  eindringlichen  und  erschùtternden  Worte  des  Prasidenten  des  Zentralrats  der  Juden, 
Dieter  Baumann,  sind  die  antisemitischen  Parolen,  die  in  den  letzten  Tagen  immer  wieder  nicht  nur  bei  pro- 
palastinensischen  Demonstrationen  und  Kundgebungen  anlasslich  des  Gaza-Konflikts  laut  wurden. 
Synagogen  wurden  beschmiert  und  angegriffen.  In  Essen  und  Unna  wurden  15  Tatverdachtige  wegen  eines 
môglichen  Anschlags  auf  die  Alte  Synagoge  in  Essen  verhôrt.  Die  Ermittlungen  sind  eingeleitet,  wie 
„Ruhrnachrichten"  berichten. 

Zu  Recht  fragt  deshalb  Graumann:  „Aber  die  neuen  Ausbrùche  in  Deutschland  haben  mit  Gaza  doch  im 
Grunde  gar  nichts  zu  tun.  Denn:  Was  hat  es  denn  mit  Gaza  zu  tun,  wenn  Synagogen  hier  beschmiert  und 
angegriffen,  jùdische  Menschen  bedroht  werden  und  vollkommen  entfesselte  Menschenmengen  auf  den 
StraBen  den  Juden  lauthals  wùnschen,  'vergast',  'verbrannt'  und  'geschlachtet'  zu  werden?  Kann  man  denn 
noch  ekelhafter  und  bôsartiger  sein?  Was  ist  das  anderes  als  ganz  gemeiner  Judenhass?"  Es  ist  mehr  als 
verstandlich,  dass  viele  jùdische  Mitbùrger  angesichts  der  jùngsten  Ereignisse  ihr  Leben  in  Deutschland 
kritisch  hinterfragen. 

Der  Zentralrat  der  Juden  in  Deutschland  fordert  deshalb  Politik,  Medien,  Zivilgesellschaft  und  die 
muslimischen  Verbande  zu  einem  klaren  Bekenntnis  gegen  den  Antisemitismus  auf.  Eine  entsprechende 
Erklarung  der  Bundeskanzlerin  wurde  heute  verôffentlicht.  In  ihrem  Namen  erklarte  der  Stellvertretenden 
Regierungssprecher  Georg  Streiter  in  Berlin:  „Die  Bundeskanzlerin  sowie  die  gesamte  Bundesregierung 
verurteilen  die  Gewaltausbrùche  und  antisemitischen  ÀuBerungen  bei  pro-palastinensischen  und  anti- 
israelischen  Demonstrationen  aufs  Scharfste.  Sie  sind  ein  Angriff  auf  Freiheit  und  Toleranz  und  der  Versuch, 
unsere  freiheitlich-demokratische  Grundordnung  zu  erschùttern.  Dies  kônnen  und  werden  wir  nicht 
hinnehmen.  Die  Bundesregierung  sichert  den  Betroffenen  ihre  Anteilnahme  und  Unterstùtzung  zu.  Die 
Sicherheitsbehôrden  nehmen  jeden  Ubergriff  auf  jùdische  Einrichtungen  und  gegen  Personen  sehr  ernst. 
Antisemitische  Straftaten  werden  konsequent  mit  allen  rechtsstaatlichen  Mitteln  verfolgt.  Die 
Bundeskanzlerin  und  die  gesamte  Bundesregierung  freuen  sich  ùber  das  wiedererstarkte  lebendige  jùdische 
Leben  in  Deutschland  und  werden  weiterfùr  die  Sicherheit  jùdischer  Bùrger  eintreten.  Die  Bundesrepublik  ist 
dem  Staat  Israël  freundschaftlich  und  partnerschaftlich  verbunden  und  wird  sich  weiter  mit  voiler  Kraft  fùr 
die  jùdische  Gemeinschaft  hierzulande  und  die  deutsch-israelischen  Beziehungen  einsetzen." 

Verschiedene  Vertreter  der  Bundesregierung  verurteilten  ebenfalls  ausdrùcklich  die  antisemitischen  Parolen, 
Hasstiraden  und  Ubergriffe.  Bundesinnenminister  Dr.  Thomas  des  Maizière  hatte  in  einem  Interview  mit  den 
Sendern  NDR  Info  und  WDR  betont:  „Das  Existenzrecht  des  Staates  Israël  darf  unter  keinen  Umstanden  in 
Frage  gestellt  werden.  Genauso  wenig  darf  es  in  der  deutschen  Ôffentlichkeit  Raum  geben  fùr  offenen  oder 
verdeckten  Judenhass".  Der  Staat,  d.h.  Staatsanwaltschaften,  Polizei  und  Versammlungsbehôrden, 
schritten  gegebenenfalls  ôffentlich  ein  und  leiteten  entsprechende  Strafverfahren  ein. 

Ebenso  verurteilte  auch  Bundesjustizminister  Heiko  Maas  aufs  Scharfste  die  antisemitischen  Parolen: 
„Judenfeindliche  Hassparolen  sind  absolut  unertraglich  und  durch  nichts  zu  entschuldigen.  Antisemitismus 
darf  in  Deutschland  nie  wieder  eine  Bùhne  bekommen.  Antisemitische  Tône  bei  Demonstrationen  in 
Deutschland  dùrfen  wir  nicht  akzeptieren."  Er  forderte:  „Israel  hat  ein  Recht  auf  Selbstverteidigung. 
Dagegen  kann  man  demonstrieren,  die  Art  und  Weise  wie  dies  zurzeit  geschieht,  ist  allerdings  erschreckend. 
Wir  mùssen  ailes  tun,  um  jùdisches  Leben  in  Deutschland  zu  schùtzen.  Niemand  darf  sich  bei  uns  bedroht 
fùhlen." 

Eine  entsprechende  Erklarung  hatten  auf  europaischer  Ebene  auch  die  AuBenminister  Italiens,  Frankreichs 
und  Deutschlands  abgegeben:  ^Antisemitische  Hetze  und  Anfeindungen  gegen  Juden,  Angriffe  auf  Menschen 
jùdischen  Glaubens  und  Synagogen  haben  in  unseren  Gesellschaften  keinen  Platz.  Wir  verurteilen  die 
hasslichen  antisemitischen  ÀuBerungen,  Demonstrationen  und  Ubergriffe  der  letzten  Tage  in  aller  Scharfe. 
Wir  respektieren  die  Demonstrationsfreiheit  und  das  Recht  auf  freie  MeinungsauBerung,  werden  aber  mit 
allen  Mitteln  des  Rechtsstaats  gegen  Taten  und  ÀuBerungen  vorgehen,  die  die  Grenze  zu  Antisemitismus, 
Rassismus  und  Fremdenfeindlichkeit  ùberschreiten.  Nichts,  einschlieBlich  der  dramatischen  militarischen 
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Konfrontation  in  Gaza,  rechtfertigt  ein  solches  Handeln  bei  uns  in  Europa.  Wir  werden  gemeinsam  und  in 
unseren  Landern  ailes  dafùr  tun,  dass  aile  unsere  Mitbùrger  weiter  unbehelligt  von  antisemitischen 
Anfeindungen  in  Ruhe  und  Sicherheit  leben  kônnen." 

Auch  von  muslimischer  Seite  wurden  die  antisemitischen  Parolen  und  Ubergriffe  eindeutig  abgelehnt.  Der 
Vorsitzende  des  Zentralrats  der  Muslime  in  Deutschland  (ZMD),  Aiman  Mazyek,  distanzierte  sich  von  der 
antisemitischen  Haltung  der  Glaubensbrùder:  „Wer  Judenhass  predigt  oder  meint,  im  Zuge  des  Gaza-Krieges 
Antisemitismus  verbreiten  zu  mùssen,  bewegt  sich  auGerhalb  unserer  Gemeinden." 

Papst  Franziskus,  der  sich  fur  den  Frieden  in  der  Gaza-Zone  einsetzt,  hatte  am  24.  Oktober  2013  im 
Rahmen  eines  Empfangs  von  Vertretern  des  Simon-Wiesenthal-Centers  dem  Antisemitismus  eine  klare 
Absage  erteilt  und  an  das  Verantwortungsbewusstsein  der  Gemeinschaft  appelliert:  „Ich  hatte  in  den 
vergangenen  Wochen  bereits  mehrmals  darauf  hingewiesen,  dass  die  Kirche  jede  Form  des  Antisemitismus 
verurteilt.  Heute  môchte  ich  aber  vor  allem  einen  Aspekt  hervorheben  und  zwar  wie  wir  das  Problem  der 
Intoleranz  als  Ganzes  beseitigen  kônnen.  Dort  namlich,  wo  eine  Minderheit  verfolgt  oder  ausgeschlossen 
wird  -  égal  ob  aus  religiôsen  oder  ethnischen  Grùnden  -,  dort  steht  das  Gemeinwohl  der  ganzen 
Gesellschaft  auf  dem  Spiel,  und  deshalb  mùssen  wir  uns  aile  angesprochen  fùhlen." 

Hoffen  und  beten  wir  dafùr,  dass  die  eindringlichen  Worte  aus  Politik,  Kirche  und  Medien  gegen  den 
Antisemitismus  breites  Gehôr  finden,  wir  die  erforderliche  Zivilcourage  zeigen  und  sich  so  hassliche  und 
menschenverachtende  Szenen  in  Deutschland  nicht  wieder  zutragen.  Wehret  den  Anfangen! 
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Auslanderwahlrecht 

Keine  schlafenden  Hunde  wecken 

CSV  warnt  vor  Référendum  uber  Teilnahme  der  Nicht-Luxemburger  an  den  Parlamentswahlen 

VON  MICHÈLE  GAN TE NBEIN 


Die  CSV  will  die 
Intégration  der 
Auslânder  und 

ihre  politische 
Teilhabe  ûber 
einen  leichteren 
Zugang  zur 
Luxemburger 
Staatsbûrger- 
schaft  fôrdern. 
Ein  Référendum 
ûber  das  Aus- 
landerwahl- 
recht, wie  die 
Regierung  es 
plant,  hait  die 
CSV  fur  ein 
hochgefàhrliches 
Unterfangen. 

(FOTO:  SHUTTER- 
STOCK) 


Die  Regierung  plant  ein  Référendum 
ùber  das  Auslanderwahlrecht.  Ein 
gefâhrlicher  Schritt,  findet  die  CSV. 
Sie  warnt  vor  dem  Hintergrund  zu- 
nehmender  Auslânderfeindlichkeit 
in  Europa  davor,  schlafende  Hunde 
zu  wecken  und  in  Luxemburg  eine 
Débatte  loszutreten,  „die  die  soziale 
Kohâsion  gefâhrdet",  wie  der  bei- 
geordnete  CSV-Fraktionschef  Claude 
Wiseler  sagt.  Die  CSV  will  die  In- 
tégration und  die  politische  Teilha- 
be der  Auslânder  starken,  ùber  ei- 
nen leichteren  Zugang  zur  Luxem- 
burger Nationalitât. 

Sollen  Auslânder  in  Luxemburg 
das  Recht  haben,  an  den  nationa- 
len  Wahlen  teilzunehmen?  Ange- 
sichts  einer  Auslànderquote  von 
44  Prozent  ist  die  CSV  der  An- 
sicht,  dass  Handlungsbedarf  be- 
steht  und  das  politische  Mitspra- 
cherecht  der  Nicht-Luxemburger 
gestârkt  werden  sollte.  Allerdings 
will  die  CSV  das  nationale  Wahl- 
recht,  wie  in  ihrem  Wahlpro- 
gramm  angekùndigt,  auch  weiter- 
hin  an  die  Luxemburger  Staats- 
bùrgerschaft  knùpfen.  „Staatsbùr- 
gerschaft  und  nationales  Wahl- 
recht  sind  eng  miteinander  ver- 
bunden",  sagt  Wiseler. 

Die  Reform  des  Nationalitàten- 
gesetzes  mit  der  Einfùhrung  der 
doppelten  Staatsbùrgerschaft  trat 
2009  in  Kraft  und  veranlasste  vie- 
le  Auslânder  dazu,  die  Luxembur- 
ger Staatsbùrgerschaft  anzuneh- 
men.  Zwischen  2009  und  2012  wa- 
ren  das  16  000  Personen. 

Drei  Jahre  nach  Inkrafttreten 
der  Reform  wurden  sich  die  Ab- 
geordneten  im  Verlauf  einer  Kon- 
sultierungsdebatte  ùber  weitere 
Anpassungen  am  Gesetz  einig.  So 
sollten  u.a.  die  Residenzdauer  von 
sieben  auf  fiïnf  Jahre  gekùrzt  und 
die  Sprachanforderungen  herun- 
tergeschraubt  werden.  Zu  einer 
Abstimmung  ùber  dièse  Ànderun- 
gen  kam  es  jedoch  nicht  mehr,  al- 


lerdings erklàrte  die  neue  Regie- 
rung das  Nationalitàtengesetz  zu 
einer  ihrer  Prioritàten. 

Die  CSV  legt  nun  konkrete  Vor- 
schlâge  auf  den  Tisch,  wie  man  den 
Zugang  zur  Luxemburger  Natio- 
nalitât vereinfachen  kônnte: 

■  Residenzklausel:  Die  CSV  schlàgt 
vor,  die  Residenzdauer  von  heute 
sieben  auf  fiïnf  oder  weniger  Jah- 
re zu  reduzieren.  Fùr  Auslânder 
mit  ausgezeichneten  Luxembur- 
gisch-Kenntnissen  soll  eine  noch 
kùrzere  Residenzdauer  gelten. 

■  Heirat  mit  einem  Luxemburger: 
Fùr  Nicht-Luxemburger,  die  einen 
Luxemburger  Staatsbùrger  heira- 
ten,  soll  der  Weg  zum  Luxembur- 
ger Pass  noch  leichter  gemacht 
werden. 

■  „Droit  du  sol":  Kinder  von  Nicht- 
Luxemburgern,  die  in  Luxemburg 
geboren  wurden,  sollen  ab  ihrem 
18.  Lebensjahr  automatisch  die  Lu- 
xemburger Staatsbùrgerschaft  er- 


halten,  unter  der  Bedingung,  dass 
sie  zu  diesem  Zeitpunkt  und  seit 
einigen  Jahren  in  Luxemburg  le- 
ben.  Gleichzeitig  aber  sollen  die 
Betroffenen  die  Môglichkeit  ha- 
ben, die  Staatsbùrgerschaft  abzu- 
lehnen. 

■  Sprachkenntnisse:     An  den 

Sprachkenntnissen  will  die  CSV 
festhalten,  „weil  Sprache  ein  wich- 
tiger  Integrationsfaktor  ist",  wie 
Wiseler  erklârt.  Die  CSV  ist  al- 
lerdings der  Ansicht,  dass  die 
sprachlichen  Anforderungen  be- 
sonders  beim  Mùndlichen  zu  hoch 
sind.  Sie  will  dièse  lockern. 

■  20  Jahre  Aufenthalt:  Auslânder, 
die  seit  20  Jahren  oder  langer  in 
Luxemburg  leben,  sollen  die 
Luxemburger  Staatsangehôrigkeit 
ohne  weitere  Bedingungen  anneh- 
men  dùrfen. 

Der  beigeordnete  Fraktionschef 
Claude  Wiseler  und  Parteipràsi- 
dent  Marc  Spautz  vertreten  beide 


die  Ansicht,  dass  das  Auslander- 
wahlrecht eine  wichtige  Angele- 
genheit  ist,  die  aber  nicht  ùber  ein 
Référendum  geklârt  werden  soll- 
te, um  rechtsextremen  und  popu- 
listischen  Kràften  keine  Chance  zu 
geben,  die  Gesellschaft  zu  spalten. 

Ein  Kompromiss 

Bei  den  nun  vorliegenden  Vor- 
schlàgen  handelt  es  sich  Claude 
Wiseler  und  Marc  Spautz  zufolge 
um  einen  Kompromiss,  dem  die 
Fraktion  und  das  Nationalkomitee 
in  einer  gemeinsamen  Sitzung  „mit 
grofter  Mehrheit  zugestimmt  ha- 
ben". Die  CSJ-Vertreter  hatten  ih- 
rerseits  auf  eine  grôftere  Ôffnung 
in  Richtung  Auslanderwahlrecht 
gedràngt. 

Dass  die  Frage  nicht  ùber  ein 
Référendum  geklârt  werden  soll- 
te, darùber  waren  sich  die  Ver- 
treter  beider  CSV-Gremien  aller- 
dings einig. 
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Image 


Claude  Wiseler  a  mis  le 
doigt  sur  la  plaie  de  ce 
gouvernement.  En  effet,  celui 
qui  deviendra  sans  doute  le 
nouveau  président  du  groupe 
parlementaire  du  premier  parti 
de  l'opposition  a  pris  un  malin 
plaisir  à  relever  la  dichotomie 
entre  «l'excellente  communi- 
cation personnelle  avant  les 
élections»  des  membres  de  la 
coalition  et  les  «pannes  de 
communication  successives  du 
gouvernement  » . 

C'est  vrai,  ces  ministres,  plus 
jeunes  en  moyenne  que  les  pré- 
cédents, se  servent  avec  aisance 
des  réseaux  sociaux.  Souve- 
nons-nous de  la  photo  d'un 
cumulonimbus  dans  le  ciel 
luxembourgeois  prise  par  Xa- 
vier Bettel.  Très,  très  beau.  Et 
les  réactions  n'ont  pas  man- 
qué. Il  y  a  également  les  tweets 
du  Premier,  envoyés  à  partir 
du  train  pour  Bruxelles,  vers  le 
Conseil  européen.  Les  réseaux 
sociaux  servent  également  à 
l'échange  avec  les  journalistes. 
Aurait-on  pu  imaginer  discu- 
ter sur  tel  ou  tel  projet  de  loi 
sur  Facebook  avec  Marco 
Schank,  Claude  Wiseler  ou 
Jean-Claude  Juncker?  Ques- 
tion tout  à  fait  rhétorique. 

Ah  oui,  les  pannes  de  com- 
munication. La  dernière  en 
date:  ces  fameux  0,5%  pour  fi- 
nancer la  gratuité  des  crèches. 
Une  fuite  qui  a  libéré  des  in- 
formations invérifiables  et  qui 
a  de  suite  suscité  l'ire  des  ci- 
toyens, des  partis  d'opposition, 
de  la  société  civile.  Evidem- 
ment, Bettel  a  organisé  un 
point  presse  le  lendemain  pour 
mettre  de  l'ordre  dans  les  cho- 


ses, mais  la 
colère  n'en 
diminue  pas 

pour  autant.  La  volonté  de 
rendre  les  crèches  gratuites  est 
cependant  louable.  Ne  pas  de- 
mander aux  entreprises  de  par- 
ticiper à  l'effort  l'est  un  peu 
moins.  Surtout  parce  que  la 
hausse  de  la  TVA  se  fait  exclu- 
sivement au  détriment  du 
consommateur.  L'idée  de  soli- 
darité manque  quelque  peu  à 
cette  initiative. 

Si  les  chrétiens-sociaux  ont 
certes  raison  d'évoquer  la  com- 
munication parfois  défaillante 
de  la  coalition,  ils  oublient  une 
chose.  Ce  parti  qui  revendique 
son  identité  de  parti  populaire 
ne  peut  pas  passer  outre  le  fait 
que  le  peuple  est  désormais 
connecté.  Pourquoi  pas  un 
Wiseler  publiant  une  photo 
d'un  arc-en-ciel  après  une  pluie 
torrentielle  au  mois  d'août? 
On  a  du  mal  à  l'imaginer. 

Le  renouveau  que  cherche  le 
CSV,  après  une  défaite  électo- 
rale et  le  départ  des  ténors 
Juncker  et  Frieden,  passe  peut- 
être  aussi  par  là.  L'ère  des  fêtes 
de  village,  lorsque  la  classe  po- 
litique s'entretenait  avec  les  ci- 
toyens sur  des  bancs  en  bois 
autour  d'une  bière  existe  tou- 
jours, mais  internet  prend  le 
relais.  Peut-être  que  les  cadors 
du  CSV  pourraient  aussi  rem- 
placer la  cravate  par  l'écharpe 
négligemment  nouée  autour 
du  coup  à  l'instar  d'un  Bettel 
ou  d'un  Kersch.  L'image  a  tou- 
jours été  le  fonds  de  commerce 
des  politiciens,  aujourd'hui  elle 
se  véhicule  autrement. 

MAURICE  MAGAR 
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Le  patrimoine, 
c'est  du  flan? 


OPINION 


Le  Luxembourg  et  le  pa- 
trimoine, ça  fait  deux. 
Ce  n'est  pas  une  nouvelle, 
les  exemples  abondent, 
mais  le  Grand-Duché  est 
un  pays  sous-développé  en 
termes  de  protection  de 
son  héritage.  Il  ne  respecte 
même  pas  le  droit  euro- 
péen puisqu'il  n'a  toujours 
pas  ratifié  la  convention  de 
Malte  (révisée  en  1992...) 
qui  impose  aux  États  euro- 
péens des  sanctions  en  cas 
de  destructions  intempes- 
tives de  vestiges,  qu'ils 
soient  bâtis  ou  enfouis. 

L'exemple  de  la  maison 
du  Limpertsberg  (lire  en 
page  75J  n'est  qu'un  épi- 
sode supplémentaire  de  ce 
je-m'en-foutisme  national. 
Pourquoi  s'intéresser  au 
siège  de  la  plus  grande  so- 
ciété d'export  de  roses  de 
son  temps  si  l'on  peut 
construire  à  la  place  une 
bien  plus  lucrative  rési- 
dence de  cinq  étages? 
Ils  seraittemps  que  l'élite 
politique,  malheureuse- 
ment davantage  portée 
sur  les  livres  de  comptes 
que  sur  le  patrimoine  cul- 
turel, se  retrousse  les  man- 
ches pour  réfléchir  à  la 
question.  À  quoi  servira  la 
légitime  fierté  d'être 
luxembourgeois  s'il  n'y  a 
plus  rien  à  défendre?  La 
Gëlle  Fra,  si  belle  sort-elle, 
ne  fait  pas  tout... 

Erwan  Non  et 
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Transparency  International  Luxembourg 

Déontologie:  Lob  fur  die  Regierung 


Am  Dienstag  stellte  Justizmi- 
nister  Félix  Braz  das  groBher- 
zogliche  Règlement  vor,  das 
die  Rechte  und  Pflichten  der 
Regierungsmitglieder  regeln 

son. 

CSV  und  „déi  Lénk"  kritisierten 
den  Text;  Lob  gab  es  aller- 
dings  von  Transparency  Inter- 
national Luxembourg. 

Im  Vergleich  zu  dem  von  der  vor- 
herigen  Regierung  verabschiede- 
ten  Kodex  sei  der  aktuelle  Text 
prâziser  und  strenger,  die  Regle- 
mentierungen  klarer. 

Die  Tatsache,  dass  die  Form 
des  neuen  Kodex  ein  grotëherzog- 
liches  Règlement  ist,  sei  denn 
auch,  so  Transparency,  ausrei- 
chend,  zumal  die  Regierung  auf 


die  Flexibilitât  und  Anpassungs- 
fâhigkeit  des  Textes  verwiesen 
habe. 

Die  Organisation  drùckt  in  der 
verôffentlichten  Mitteilung  ihre 
Zufriedenheit  iïber  den  neuen 
Déontologie-  und  Benimmkodex 
aus. 

Glaubwurdigkeit 
des  Landes 

Der  Text  gebe  Luxemburg  einen 
Teil  seiner  Glaubwurdigkeit  auf 
internationaler  Ebene  zurùck. 
die  Vereinigung  verweist  weiter 
auf  den  Deontologiekodex  fur 
Parlamentarier,  auf  den  die  Ge- 
sellschaft  zu  einem  spâteren  Zeit- 


punkt  zuriickkommen  môchte. 

Der  Kodex  fur  Regierungsmit- 
glieder sei  ein  modernes  Instru- 
ment, dessen  praktische  Umset- 
zung  genau  beobachtet  werden 
musse,  um  es  gegebenenfalls 
schnell  an  die  Aktualitât  und  die 
realen  Bediirfnisse  anpassen  zu 
kônnen. 

Weiter  lobt  Transparency  Inter- 
national Luxembourg  die  Ge- 
schwindigkeit,  mit  der  die  Regie- 
rung den  Text  ausarbeitete,  und 
erinnert  daran,  dass  ebenfalls  ein 
Kodex  fur  die  Lokalpolitiker  und 
einer  fur  die  hohen  staatlichen 
und  kommunalen  Beamten  so- 
wie  die  Mitglieder  und  das  Perso- 
nal von  ôffentlichen  Einrichtun- 
gen  erarbeitet  werden  musse. 

r.s. 
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La  libérale 
redessine  son 
ministère  de  la 
Famille,  de 
l'Intégration  et  de 
la  Grande  Région. 


Le  Jeudi:  «Qu'avez-vous  décou- 
vert en  débarquant  dans  ce  minis- 
tère de  la  Famille,  de  l'Intégration  et 
de  la  Grande  Région?» 

Corinne  Cahen:  «D'abord,  j'ai 
pris  en  charge  un  ministère  que  je 
voulais.  C'est  un  choix  de  ma  part. 
Ce  sont  des  matières  qui,  pour 
moi,  sont  particulièrement  intéres- 
santes, variées,  en  contact  avec  les 
gens.  Mais  j'ai  dû  le  réorganiser 
tout  de  suite.» 

Le  Jeudi:  «Pourquoi?» 

C.  C:  «Parce  qu'il  le  fallait,  tant 
au  plan  de  l'organisation  que  de  la 
politique.  D'abord,  ma  porte  est 
toujours  ouverte,  à  tout  le  monde. 
J'ai  voulu  modifier  la  communica- 
tion en  engageant  une  responsable, 
Jacquie  Zahlen.  Ce  poste  n'existait 
pas.  Au  plan  politique,  j'ai  été 
contrainte  de  commander  un  au- 
dit sur  l'Olai  (l'Office  luxembour- 
geois de  l'accueil  et  de  l'intégra- 
tion).» 

Le  Jeudi:  «Pourquoi?  L'Olai,  c'est 
vraiment  ce  qu'on  appelle  un  cada- 
vre dans  le  placard?» 

C.  C:  «Pas  tout  à  fait...  Mais  cet 
audit  aurait  dû  être  fait  depuis  des 
années.  Il  y  a  eu  un  grave  problème 
de  management.  L'anarchie  ré- 
gnait. Depuis  cinq  ans,  il  n'y  avait 
même  pas  de  description  des  tâ- 
ches.» 

Le  Jeudi:  «Vous  mettez  en  cause  la 
direction.  Oui  devient  quoi?» 

C.  C:  «Je  ne  peux  rien  faire. 
On  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait 
faute  grave.  Ne  rien  faire,  ce  n'est 
pas  une  faute  grave.  Pour  le  mo- 
ment, nous  sommes  en  pourparlers 
pour  une  réorganisation.  En  politi- 
que, ne  rien  faire  permet  générale- 
ment d'être  réélu.» 

Le  Jeudi:  «Si  cela  dépend  du  vo- 
lume de  travail,  alors,  vous  ne  serez 
pas  réélue?» 

C.  C:  «Mais  au  moins  j'aurai  la 
conscience  tranquille,  du  devoir 
accompli.  Cela  dit,  il  y  a  l'Olai 
mais  aussi  le  DPI  (le  service  qui 
s'adresse  aux  demandeurs  de  pro- 
tection internationale).  Ces  servi- 
ces sont  d'autant  plus  importants 
qu'il  y  a  45%  d'étrangers  au 
Luxembourg.  Il  faut  mener  une 
politique  cohérente,  avec  les  com- 
munes notamment.  Auparavant,  il 


L'Olai,  cadavre  exquis 

michel  petit  -  m  petit@ le-jeud i.l  u 


n'y  avait  aucune  priorité  établie 
entre  les  projets  qui,  pourtant,  bé- 
néficient de  subventions.  Le  DPI 
s'occupe  de  l'encadrement,  du  lo- 
gement des  demandeurs.  Le  service 
est  très  important,  d'autant  qu'il 
s'adresse  à  des  gens  plus  vulnéra- 
bles, qui  ne  viennent  pas  au 
Luxembourg  pour  le  plaisir.  Nous 
les  encadrons  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient...  déboutés  (ndlr:  comme 
plus  de  90%  des  demandeurs,  sur- 
tout des  Européens).  S'agissant  de 
la  mise  à  disposition  de  logements, 
qui  sont  tous  occupés,  nous  en 
étions  vraiment  au  système  de  la 
navigation  à  vue.» 

Parler  des  quotas 

Le  Jeudi:  «Somme  toute,  indirec- 
tement, le  ministère,  inactif,  refu- 
sait l'intégration?» 

C.  C:  «Non,  on  ne  peut  pas 
dire  ça.  Mais  nous  entamons  de 
nombreuses  démarches  pour  l'ac- 
cueil. Nous  rencontrons  ou  devons 
rencontrer  tous  les  acteurs,  comme 
le  Syvicol,  le  Clae,  l'Asti,  qui 
connaissent  bien  le  terrain.  Ces  as- 
sociations ont  vraiment  le  feeling 
sur  la  problématique.  Elles  nous 
apportent  une  précieuse  collabora- 
tion. Nous  devons  trouver  des  so- 
lutions qui  ne  donnent  pas  l'im- 
pression d'être  imposées  de  force. 
Mais  il  faudra  un  jour  parler  des 
quotas,  ce  qui  n'est  pas  prévu  en- 
core.» 

Le  Jeudi:  «Par  exemple,  mettre 
des  presbytères  à  disposition?» 

C.  C:  «C'est  votre  proposition. 
Mais  pourquoi  pas.» 

Le  Jeudi:  «Corinne  Cahen  est  de- 
venue la  cible  suite  à  l'annonce  ré- 
cente d'une  contribution  de  0,5% 
prise  sur  l'ensemble  des  revenus, 
contribution  destinée  à  la  politique 
de  la  famille?» 

C.  C:  «Oui,  et  pourtant,  je  n'ai 
rien  à  voir  dans  ce  dossier.  Comme 
l'a  d'ailleurs  rappelé  le  ministre 
Claude  Meisch.  Pour  l'heure,  le 
ministre  des  Finances  travaille  sur 
cette  mesure  qui  était  inscrite  dans 
un  programme  électoral,  du  LSAP 


je  pense.  La  recette  sera  effective- 
ment affectée  à  l'éducation  non 
formelle,  comme  l'apprentissage 
des  langues  des  enfants,  avant 
qu'ils  ne  fréquentent  l'école.  C'est 
vrai  que  les  syndicats  me  rencon- 
trent à  propos  de  cette  mesure  qui 
ne  dépend  pas  du  tout  de  mon  mi- 
nistère.» 

Le  Jeudi:  «Une  mesure  non  prévue 
dans  le  programme  de  coalition...» 

C.  C:  «Il  y  a  peut-être  un  pro- 
gramme bis.» 

Le  Jeudi:  «Les  grandes  lignes  de 
votre  politique  de  la  famille?» 

C.  C:  «Je  veux  une  politique  de 
la  famille  moderne,  donner  à  l'en- 
semble des  enfants,  quels  que 
soient  leurs  origines  et  leur  milieu, 
une  chance  égale,  les  mêmes  pers- 
pectives d'avenir.  Qu'ils  disposent 
du  même  ascenseur  social.  C'est 
vrai  aussi  pour  les  femmes  qui  ont 
décroché,  plus  que  les  hommes, 
des  diplômes  universitaires  ou 
d'études  supérieures. 

En  revanche,  leur  taux  d'emploi 
est  inférieur.  La  profession  de  la 
femme  est  influencée  par  l'éduca- 
tion des  enfants.  Il  faut  garantir 
l'indépendance  de  la  femme,  lui 
ouvrir  l'accès  au  monde  du  travail 
après  l'éducation  des  enfants.  La 
politique  familiale  passera  par  la 
réforme  du  système  des  allocations 
familiales,  dans  la  cohérence.  Les 
allocations  par  enfant  ne  seront 
plus  différentes  en  fonction  du 
nombre  d'enfants.  Ce  qui  relevait 
d'une  politique  nataliste.» 

Le  Jeudi:  «Oui  n'a  jamais  fonc- 
tionné?» 

C.  C:  «...  qui  n'a  jamais  fonc- 
tionné et  qu'il  ne  sert  donc  à  rien 
de  poursuivre.  Le  calcul  du  mon- 
tant des  allocations  familiales  de- 
vient impossible,  en  raison  notam- 
ment du  nombre  de  familles  re- 
composées. Quoi  qu'il  en  soit,  je 
répète  que,  avec  le  nouveau  sys- 
tème, les  familles  n'y  perdront  pas. 
La  modification  des  allocations 
sera  compensée  par  des  aides  en 
nature,  comme  la  garde  des  enfants 
et  l'apprentissage  des  langues. 
Nous  sommes  occupés  à  écrire  le 


projet  de  loi  qui  devra  passer  par  le 
Conseil  d'Etat.  L'idéal  serait  que  le 
texte  soit  en  vigueur  au  1er  janvier 
2015.» 

Le  Jeudi:  «Vous  êtes  aussi  en 
charge  de  la  Grande  Région.  Le 
Luxembourg  est  le  seul  Etat  à  dispo- 
ser d'un  ministre  à  la  Grande  Ré- 
gion. Quel  est  l'intérêt?» 

C.  C:  «Des  Lànder  allemands 
aussi,  mais  ce  ne  sont  pas  des  Etats. 
Le  Luxembourg  est  au  centre  de  la 
Grande  Région.  Cela  dit,  l'institu- 
tion ne  fonctionne  que  par  des  ac- 
cords bilatéraux  qui  priment  sur  la 
Grande  Région.  Nous  disposons 
de  la  CIG  (Commission  intergou- 
vernementale). Nous  aurons  une 
réunion  avec  le  gouvernement 
français  à  l'automne  prochain.» 

Le  Jeudi:  «Pour  régler  quoi?» 

C.  C:  «Des  accords  bilatéraux 
qui  priment  sur  la  Grande  Région 
et  permettent  de  s'adresser  directe- 
ment aux  gens.  Les  accords  bilaté- 
raux concernent  la  mobilité,  l'en- 
seignement, le  site  de  Belval,  les 
transports,  l'énergie,  la  culture,  la 
formation,  l'éducation,  l'apprentis- 
sage. A  ce  propos,  chaque  pays  a  ses 
formations  qui  ne  sont  pas  néces- 
sairement reconnues  dans  l'autre 
pays.  Par  exemple,  l'apprentissage 
post-bac  n'existe  pas  au  Luxem- 
bourg. Il  s'agit  donc  de  régler  les 
problèmes  d'équivalence.  De  tels 
contacts  existent  aussi  avec  la 
Sarre,  la  Rhénanie-Palatinat,  la  ré- 
gion germanophone  de  Belgique. 
Tout  cela  est  important:  c'est  ainsi 
que  l'on  fait  vraiment  quelque 
chose  pour  les  gens.» 

Le  Jeudi:  «Du  neuf  aussi  dans  la 
politique  en  faveur  des  handica- 
pés?» 

C.  C:  «Nous  travaillons  sur  un 
texte  qui  modifiera  les  normes  des 
bâtiments,  des  normes  précisé- 
ment pour  personnes  handicapées. 
Un  exemple...  Vous  installez  une 
porte  au  moment  de  la  construc- 
tion de  votre  logement.  Mais  si 
vous  vous  retrouvez  en  chaise  rou- 
lante, il  faut  changer  les  portes. 
Mieux  vaut  prévoir  dès  la 
construction. 

Tout  autre  chose,  je  viens  d'enga- 
ger, le  15  juillet  dernier,  une  per- 
sonne traductrice  du  langage  des 
signes  pour  aider  les  gens  dans  les 
administrations  (traduction  si- 
gnes/ allemand) .  » 
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Nach  làngerer  Diskussion  im  Kollegium  Barroso 

Kommission  fur  30  Prozent 
Energieeinsparung  bis  2030 


Von  unserer 
Korrespondentin 
Marisandra  Ozolins,  Brùssel 

Die  EU-Kommission  hat  in  ih- 
rem  gestern  vorgelegten  Stra- 
tegiepapier  zur  Energieeffi- 
zienz  ein  Energieeinsparungs- 
ziel  von  30  Prozent  fur  2030 
vorgeschlagen.  Dièses  Ziel  er- 
gànzt  die  bereits  Anfang  des 
Jahres  festgelegten  Vorgaben 
fur  Treibhausgasemissionen 
und  erneuerbare  Energien  im 
Klima-  und  Energiepaket  fur 
2030. 

Nach  den  im  Jahr  2007  verein- 
barten  20-20-20-Zielen  fur  2020, 
hatte  die  Kommission  im  Januar 
vorgeschlagen,  die  CCte-Emissio- 
nen  bis  2030  um  40  Prozent  zu 
verringern  und  den  Anteil  der  er- 
neuerbaren  Energien  am  Ge- 
samtenergieverbrauch  der  Union 
um  27  Prozent  zu  erhôhen.  Offen 
gelassen  hatte  sie  damais  das 
Energieeffizienzziel,  in  Erwar- 
tung  einer  Zwischenbilanz  der 
bisherigen  Umsetzung  der  2020- 
Vorgabe.  Dieser  Zwischenbilanz 
zufolge  diïrften  18  bis  19  Prozent 
Energieeinsparungen  erreicht 
werden,  sagte  gestern  Energie- 
kommissar  Giïnther  Oettinger, 


der  sich  iiberzeugt  zeigte,  die  20 
Prozent  bis  2020  zu  erreichen, 
falls  die  Mitgliedstaaten  die  ent- 
sprechende  Richtlinie  rasch  um- 
setzten.  Nach  Kommissionsanga- 
ben  haben  bisher  nur  Danemark, 
Italien,  Malta,  Schweden  und  Zy- 
pern  die  vollstândige  Umsetzung 
in  nationales  Recht  mitgeteilt. 
Stichtag  dafiïr  war  der  5.  Juni. 

Das  gestern  vereinbarte  30-pro- 
zentige  Ziel  fur  2030  verteidigte 
Oettinger  als  „ehrgeizig  und  den- 
noch  realistisch".  Es  sei  die 
Triebfeder,  die  es  der  EU  gestat- 
ten  werde,  „auf  kostenwirksame 
Weise  mehr  Versorgungssicher- 
heit,  Innovation  und  Nachhaltig- 
keit  zu  erreichen". 

Verbindlich  odernur 
indikativ? 

Die  Entscheidung,  „im  Einver- 
nehmen  aller  Kommissare",  so 
Oettinger,  fiel  dennoch  erst  nach 
einer  lângeren  Diskussion  des 
Kollegiums  und  einer  um  zwei 
Stunden  verspâteten  Pressekon- 
ferenz  des  Kommissars.  Anlass 
dafiir  war  offensichtlich  eine 
Kontroverse,  die  sich  um  ein  Ziel 
zwischen  27  und  30  Prozent  be- 


wegte.  Der  luxemburgische  EU- 
Abgeordnete  Claude  Turmes  hat- 
te iibrigens  in  dieser  Hinsicht  die 
Befiïrchtung  geâutëert,  dass  das 
Barroso-Kollegium  die  vom 
nâchsten  Kommissionsprâsiden- 
ten  Jean-Claude  Juncker  vertrete- 
ne  ,,minimale"  Zielvorgabe  von 
30  Prozent  Energieeinsparungen 
torpedieren  kônnte.  Dies  ist 
schlietëlich  nicht  der  Fall.  Bleibt 
dennoch,  dass  die  Kommission 
es  offen  gelassen  hat,  ob  dièses 
Ziel  fur  die  Mitgliedstaaten  ver- 
pflichtend  sein  soll,  oder  nicht. 
Gùnther  Oettinger,  der  darauf 
hinwies,  dass  der  Vorschlag  ge- 
staltet  worden  sei,  um  eine  „klare 
Mehrheit  im  Europaparlament" 
sowie  die  „erforderliche  Einstim- 
migkeit  im  Rat"  zu  erhalten,  will 
die  Entscheidung  den  Staats-  und 
Regierungschefs  auf  ihrem  vor- 
nehmlich  Energiefragen  gewid- 
meten  Oktober-Gipfel  iiberlas- 
sen.  Es  werde  „Widerstand  ge- 
ben",  râumte  der  Kommissar  ein. 
Aber  der  Europâische  Rat  musse 
entscheiden,  ob  er  das  30-Pro- 
zent-Ziel  der  Energieeffizienz 
nur  „indikativ"  unterstiitze,  oder 
es  „verbindlich"  festlege.  Auf  je- 
den  Fall  will  die  Kommission  im 
Jahr  2017  eine  Bilanz  der  Resul- 
tate  ziehen. 
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D 


L'EDITORIAL 


Que  reste-t-il  de  ces  images  de  mort,  de  désolation  et  de  souf- 
france en  provenance  de  Gaza? 

De  la  colère,  de  l'effroi,  de  l'indignation,  de  la  pitié  pour  les 
Gazaouis,  ces  familles  brisées,  ces  vies  ôtées  à  des  innocents  dont 
le  seul  tort  est  d'être  palestiniens  et  de  vivre  dans  cette  prison  à 
ciel  ouvert  qu'est  Gaza. 

Qu'Israël  ait  le  droit  de  se  défendre  face  aux  roquettes  du  Ha- 
mas est  une  évidence.  Mais  la  réponse  ne  peut  pas  consister  à 
bombarder  aveuglément  un  territoire  aussi  dense  et  à  terrifier 
un  peuple  qui,  de  toute  façon,  ne  peut  se  réfugier  nulle  part.  Ces  victimes  civiles 
sont  insupportables.  Elles  le  sont  d'autant  plus  que  les  combattants  du  Hamas 
connaissent  des  pertes  insignifiantes.  Et  qu'elles  ne  font  finalement  que  nourrir  le 
terreau  du  «terrorisme»  que  l'armée  israélienne  dit  vouloir  combattre. 

Israël  est  une  démocratie  et  les  Israéliens  ont  clairement  choisi  l'option  de  la 
guerre.  Jamais  l'Etat  hébreu  n'a  eu  un  gouvernement  aussi  à  droite  que  l'actuelle 
coalition  conduite  par  Benyamin  Nétanyahou.  Son  dessein  est  limpide  et  souligné 
par  les  échecs  répétés  des  pourparlers  de  paix:  poursuivre  la  colonisation  et  an- 
nexer la  Cisjordanie  tandis  que  sur  le  plan  intérieur,  il  s'agit  de  renforcer  l'identité 
juive  d'Israël  afin  d'étouffer  chez  les  Arabes  israéliens  -  20%  de  la  population  - 
toute  velléité  revendicatrice. 

Est-ce  pour  autant  irréversible?  Même  si  la  situation  est  désespérée  et  désespé- 
rante, il  y  a  des  voix  fortes  en  Israël  pour  condamner  cette  opération  «Bordure 
protectrice».  Elles  ont  des  difficultés  à  se  faire  entendre,  mais  elles  existent  et  doi- 


énoncer 


vent  être  relayées  pour  ne  pas  laisser  le 
champ  libre  aux  réflexes  communauta- 
ristes.  C'est  une  nécessité. 
Parce  que  ce  conflit  réveille  de  vieux 
démons  et  libère  une  parole  empreinte 
d'antisémitisme,  une  idéologie  intoléra- 
ble au  même  titre  que  l'islamophobie. 

Mais  c'est  aussi  une  nécessité  pour  sortir  de  cette  spirale  destruc- 
trice: les  Israéliens  ne  peuvent  pas  gagner  parce  que  les  Palestiniens 
ne  peuvent  pas  perdre.  Dès  lors,  il  faut  revenir  aux  sources  de  cette  guerre,  faire  en 
sorte  que  chacun  reconnaisse  l'histoire  et  les  souffrances  de  l'autre.  Ce  n'est  qu'en 
s'éloignant  des  manipulations,  de  cette  confiance  aveugle  en  la  force,  de  cette  loi 
du  plus  fort  qu'un  processus  de  paix  pourra  se  développer.  Israéliens  et  Palesti- 
niens doivent  se  retrouver  autour  d'une  table  et  discuter  en  sachant  que  la  sortie 
de  cette  logique  guerrière  passe  nécessairement  par  la  coexistence  de  deux  Etats 
souverains  viables. 

Quant  à  nous,  spectateurs  de  ce  drame,  il  nous  appartient  de  dénoncer  encore  et 
toujours  les  exactions  israéliennes  sur  la  population  civile  de  Gaza.  Dénoncer  car 
ne  rien  dire  revient  à  encourager  ces  bombardements,  cette  prise  en  otage  d'une 
population  condamnée  à  vivre  dans  un  territoire  totalement  bouclé.  Dénoncer 
pour  aussi  exhorter  nos  gouvernements  à  engager  les  belligérants  sur  la  voie  du  ces- 
sez-le-feu. Malheureusement,  pour  le  moment,  Européens  et  Américains  sont  im- 
puissants à  endiguer  cette  escalade  meurtrière  entre  l'Etat  hébreu  et  le  Hamas. 
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Malgré  la  violence,  produire  pour  se  nourrir 
durablement. 

Chaque  mois,  SOS  Faim  relaie  le  travail  et  les  préoccupations  de  ses  partenaires  africains  qui  œuvrent 
pour  le  développement  des  exploitations  agricoles  familiales,  et  pour  la  souveraineté  alimentaire. 


Dans  la  région  du  Kivu,  à  l'est 
de  la  République  démocrati- 
que du  Congo  où  plus  de  64  %  de 
la  population  vit  de  l'agriculture,  la 
multiplication,  depuis  20  ans,  des 
conflits  armés,  a  précarisé  la  vie  et 
rendu  difficile  la  pratique  de  l'agri- 
culture, au  point  de  menacer  égale- 
ment la  sécurité  alimentaire.  L'om- 
niprésence de  la  violence  met  d'au- 
tant plus  en  valeur  le  courage  des 
communautés  qui  s'efforcent  de 
s'inscrire  dans  un  processus  de  dé- 
veloppement local  pour  sortir  de  la 
dépendance  à  l'aide  d'urgence. 

Si  la  situation  sécuritaire  s'est 
quelque  peu  améliorée  depuis  que 
les  forces  spéciales  de  la  Monusco 
(Mission  de  l'ONU  pour  la  stabili- 


sation en  République  démocrati- 
que du  Congo)  ont  commencé,  en 
juillet  2013,  à  soutenir  l'armée  na- 
tionale dans  la  traque  des  rebelles 
du  M23  et  des  autres  milices, 
l'apaisement  reste  toutefois  relatif. 
On  dénombre  encore  1  500  à  2  000 
rebelles  qui  continuent  de  hanter 
les  terres  frontalières  avec  le 
Rwanda. 

Malgré  cet  environnement  parti- 
culièrement périlleux,  Charles  Ci- 
komola,  le  fondateur  et  coordina- 
teur de  l'ASBL  «les  Amis  du  Kivu», 
n'a  jamais  lâché  prise,  ni  perdu  es- 
poir. Après  avoir  travaillé  dans  les 
camps  de  réfugiés  de  sa  région  na- 
tale, il  s'est  engagé,  dès  2004,  dans 
une  approche  de  développement 


en  aidant  les  populations  rurales  à 
revenir  vers  leur  village  et  à  y  re- 
prendre leurs  activités  agricoles  et 
pastorales.  À  travers  l'ONG  qu'il  a 
fondée,  il  s'efforce  de  contribuer  à 
l'amélioration  des  productions  vi- 
vrières  du  Kivu  en  vue  d'atteindre 
la  sécurité  alimentaire  :  les  fourni- 
tures d'intrants  et  de  têtes  de  bétail 
ont  été  des  éléments-clés  de  son  ac- 
tion, dans  un  contexte  chaotique 
où  l'agriculture  demeure  familiale, 
extensive,  et  peu  productive. 

Dans  les  zones  de  plaine,  les  pay- 
sans parviennent  à  produire  non 
seulement  pour  répondre  aux  be- 
soins alimentaires  de  leurs  famil- 
les, mais  aussi  pour  vendre  leurs 
surplus  sur  les  marchés  locaux.  La 


situation  reste  plus  délicate  pour 
les  villages  enclavés  des  monta- 
gnes, où  les  bénéficiaires  des  «Amis 
du  Kivu»  ne  relâchent  pas  pour  au- 
tant leurs  efforts. 

«Après  l'accès  aux  intrants  et 
l'accès  au  marché  pour  l'écoule- 
ment de  la  production,  la  den- 
sité de  population  et  le  manque 
d'espace  pour  cultiver  consti- 
tuent les  principaux  problèmes 
à  surmonter,  du  point  de  vue  du 
développement  agricole»,  selon 
Charles  Cikomola.  Si,  pour  cer- 
tains, la  solution  serait  de  défri- 
cher de  nouvelles  terres,  aux  dé- 
pens de  la  préservation  des  res- 
sources forestières,  les  «Amis  du 
Kivu»  s'efforcent  plutôt  d'encou- 


rager une  meilleure  valorisation  et 
rentabilisation  des  espaces  déjà 
cultivés  tout  en  restaurant  les  sols 
dégradés.  Ce  défi  reste  entier  mais 
l'équipe  d'ingénieurs  agronomes 
et  d'animateurs  s'y  attèle  en  fai- 
sant la  promotion  de  techniques 
issues  de  l'agroécologie,  telle  que 
la  préparation  de  fumure  organi- 
que, ou  le  compostage  et  la  lutte 
contre  l'érosion  des  terres.  Des  si- 
tes à  reboiser  ont  ainsi  été  identi- 
fiés et  les  espèces  d'arbres  et  d'ar- 
bustes ont  été  sélectionnées.  Un 
pépiniériste  a  été  engagé  dans  cha- 
que site  pour  préparer  les  jeunes 
plants,  avant  que  l'ONG  ne  solli- 
cite bientôt  la  population  pour  le 
repiquage  et  la  plantation. 
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„Môgliche  Kriegsverbrechen  mîîssen  aufgedeckt  werden" 

UN-Hochkommissarin  fur  Menschenrechte,  Navi  Pillay,  prangert  die  Angriffe  auf  Zivilisten  durch  beide  Seiten  an 


INTERVIEW:  JAN  HERBERMANN 


Die  sùdafrikanische  Juristin  Navi 
Pillay  (72)  ist  seit  2008  UN-Hoch- 
kommissarin fur  Menschenrechte. 
Ende  August  geht  sie  in  den  Ru- 
hestand. 

■  Im  aktuellen  Nahostkonflikt  sind 
in  den  vergangenen  Wochen  mehr 
als  600  Menschen  gestorben.  Wie 
beurteilen  Sie  als  oberste  Wâchterin 
der  Menschenrechte  die  Situation? 

Ich  bin  sehr  alarmiert.  Das  ist  das 
dritte  Mal  in  meinen  sechs  Jahren 
als  UN-Hochkommissar,  dass  es  in 
Nahost  zu  einer  Eskalation  der  Ge- 
walt  kommt.  Jetzt,  wâhrend  wir 
sprechen,  werden  Menschen  zu 
Opfern.  Die  meisten  sind  Zivilis- 
ten, darunter  viele  Kinder.  Das 
muss  enden.  Ich  verlange  eine  so- 
fortige  Waffenruhe. 

■  Die  Regierung  in  Jérusalem  sagt, 
es  handele  sich  um  Selbstverteidi- 


Navi  Pillay  (foto-.  reuters) 


gung.  Ist  dièses  Vorgehen  verhalt- 
nismâfiig? 

Das  Vôlkerrecht  ist  ganz  klar:  Das 
Recht  auf  Selbstverteidigung  gibt 
keinem  Land  die  unbeschrânkte 
Freiheit,  Zivilisten  zu  tôten  und  ei- 
nem  anderen  Volk  eine  kollektive 
Bestrafung  aufzuerlegen.  Es  ver- 
langt  von  Israël  in  seinen  Militâr- 
operationen  verhâltnismâlsig  zu 
agieren,  zwischen  zivilen  und  mi- 
litàrischen  Zielen  zu  unterschei- 
den  und  Zivilisten  zu  schùtzen.  Das 
ist  aber  nicht  der  Fall.  Es  handelt 
sich  um  eine  klare  Verletzung  des 
Vôlkerrechts.  Aber  auch  die  Pa- 
lâstinenser  brechen  das  Vôlker- 
recht. Auch  sie  greifen  Zivilisten 
an.  Es  kônnte  sich  in  beiden  Fâl- 
len  um  Kriegsverbrechen  handeln. 

■  Unterstùtzen  Sie  eine  unabhan- 
gige  internationale  Untersuchung? 

Ja.  Es  muss  eine  unabhângige  in- 
ternationale Untersuchung  geben. 


Aile  môglichen  Kriegsverbrechen 
mùssen  aufgedeckt  werden.  Und 
die  Tâter  miissen  zur  Rechen- 
schaft  gezogen  werden.  Das  sind 
wir  den  vielen  Opfern  schuldig. 

■  Kônnen  Sie  Verletzungen  des 
Vôlkerrechts  durch  beide  Seiten 
konkreter  benennen? 

Bei  den  israelischen  Angriffen 
wurden  Hunderte  Wohnhâuser  im 
Gazastreifen  zerstôrt.  Hâuser  dùr- 
fen  grundsâtzlich  nicht  beschos- 
sen  werden,  es  sei  denn,  sie  die- 
nen  militârischen  Zwecken.  Falls 
Zweifel  an  der  militârischen  Nut- 
zung  bestehen,  muss  der  Beschuss 
unterbleiben.  Der  Beschuss  wurde 
auf  Krankenhâuser  ausgeweitet. 
Ein  Heim  mit  behinderten  Men- 
schen wurde  attackiert.  Es  scheint 
so,  dass  auch  Kinder  am  Strand  von 
Gaza  unter  Feuer  kamen.  Auf  der 
anderen  Seite  ist  der  willkurliche 
Beschuss  israelischer  Wohngebie- 
te  mit  Raketen  durch  die  Hamas 


nicht  zu  rechtfertigen.  In  den  letz- 
ten  Wochen  wurden  2  900  Rake- 
ten auf  Israël  abgefeuert. 

■  Die  Hamas  legt  auch  Waffenlager 
in  Wohngebieten  an. 

Das  ist  auch  zu  verurteilen.  Ge- 
nauso  ist  zu  verurteilen,  wenn  die 
Hamas  Raketen  aus  Wohngebie- 
ten abfeuert.  Damit  werden  die 
dort  lebenden  Zivilisten  in  akute 
Gefahr  gebracht. 

■  Die  Israelis  sagen:  Wir  warnen 
die  Zivilisten  in  Gaza.  Ist  dièses 
Vorgehen  konform  mit  dem  Vôlker- 
recht? 

Prinzipiell  ist  dièses  System  kon- 
form mit  dem  Vôlkerrecht.  Im 
Gazastreifen  funktioniert  es  aber 
nicht.  Die  Zivilisten  haben  nicht 
geniigend  Zeit,  zu  fliehen.  Und 
wohin  sollen  sie  denn  fliehen?  Im 
Gazastreifen  gibt  es  so  gut  wie  kei- 
ne  Schutzrâume. 
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Hùncheringen.  Parallel  zum  Beginn  der  Sommerferien  feierte  der  Pfarr- 
verband  Bettemburg-Hùncheringen  am  vergangenen  Sonntag  mit  dem 
traditionellen  Pfarrverbandsfest  den  Abschluss  des  pastoralen  Arbeits- 
jahres  2013/14.  Dabei  bildeten  die  unterschiedlichen  Farben  des  Regen- 
bogens  den  „roten  Faden"  der  Feier.  Was  fur  den  Regenbogen  die  ein- 
zelnen  Farben,  das  sind  fur  eine  (Glaubens-)Gemeinschaft  die  einzel- 
nen  Mitglieder.  Eine  lebendige  Gemeinschaft  entsteht  nur  dann,  wenn  je- 
der  bereit  ist,  seine  ganz  spezifischen  und  individuellen  Fàhigkeiten  und 
Talente  in  den  Dienst  der  Allgemeinheit  zu  stellen.  Dass  sie  sich  dessen 
durchaus  bewusst  sind,  haben  die  Menschen  im  Pfarrverband  Bettem- 
burg-Hùncheringen im  Laufe  des  vergangenen  Arbeitsjahres  immer  wie- 
der  bewiesen.  Auch  an  der  Gestaltung  des  multikulturellen  Open-Air- 
Gottesdienstes  haben  sich  die  luxemburgische,  italienische  und  portu- 
giesische  Gemeinschaften  aktiv  beteiligt.  Durch  die  rege  Unterstùtzung 
der  Kommunionkinder,  der  „Fraen  a  Mammen"  Beetebuerg,  der  Ju- 


gendgruppe  Jésus  Juniors",  der  Messdiener,  der  Aktion  „Kleeschen"  in 
der  „Reebouschoul",  einiger  Privatinitiativen  und  die  Durchfùhrung  des 
Pfarrverbandsfestes  2013  konnte  die  stolze  Summe  von  18 170  Euro  ge- 
sammelt  werden.  Den  Erlôs  der  diesjàhrigen  Sozialaktion  nahm  Guy 
Frantzen  im  Namen  der  ONG  „Beetebuerg  hëlleft",  im  Rahmen  der  Fei- 
er entgegen.  Der  Kassenwart  von  „Beetebuerg  hëlleft"  bedankte  sich 
ganz  herzlich  bei  allen  Spendern  fur  die  Unterstùtzung  und  erklàrte, 
dass  die  ONG  die  gesammelten  Gelder  in  die  dringend  notwendige  Ver- 
besserung  der  Trinkwasser-  und  Schulinfrastruktur  auf  der  Insel  Fogo 
(Kap  Verde)  investieren  werde.  Bis  in  die  frùhen  Abendstunden  sorg- 
ten  viele  fleiftige  Helfer  fùr  ein  ansprechendes  kulinarisches  Angebot 
und  ein  vielseitiges  kulturelles  Rahmenprogramm.  Fùr  die  jungen  Be- 
sucher  bot  die  lokale  Messdienergruppe  etliche  Spiele  und  Animatio- 
nen  an,  so  dass  aile  Besucher  einen  erlebnis-  und  abwechslungsreichen 
Tag  in  Hùncheringen  verbringen  konnten.  (C.) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

2 


LW  -  25.7.2014-  page  17 


Mittagsmusik  in  der  Kathedrale 

Luxemburg.  Den  ganzen  Sommer  ùber  findet  jeden  Mittwoch  in 
der  Kathedrale  die  „Sommerliche  Mittagsmusik"  statt.  Aile 
Musikinteressierten,  Marktbesucher,  Berufstàtigen  undTouristen 
sind  herzlich  eingeladen,  wàhrend  der  Mittagspause  eine  halbe 
Stunde  Musik  und  Méditation  zu  genieGen.  Das  Programm  wird 
von  unterschiedlichen  Musikern  und  Ensembles  gestaltet  und 
beinhaltet  klassische  und  moderne  Kompositionen  und 
I  mprovisationen.  Der  Eintritt  ist  frei.  Die  Termine  von  J  uli  bis 
September  2014  (immer  mittwochs  12.30  bis  13  Uhr): 
Mittwoch,  30.  J  uli:  J  ean  Roilgen  (Querflôte) 
Mittwoch,  06.  August:  Annemie  Osborne  (Violoncello) 
Mittwoch,  13.  August:  Saxophon-Quartett  „SaxRed" 
Mittwoch,  20.  August:  Paul  Breisch  (Orgel) 
Mittwoch,  27.  August:  Thierry  Origer  (Orgel) 
Mittwoch,  03.  September:  Paul  Breisch  (Orgel)  und  Andréas 
I  ligner  (Violine) 

Freitag,  05.  September:  Sàngerkranz  Polyhymnia 

Mittwoch,  10.  September:  Nicolas  Billaux  (Oboe)  und  Andy  Loor 

(Orgel) 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  25.  J  uli  2014,  Seite  17 
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Dure  h  meïne  grotte  Schuld 

Generalvikar  Erny  Gillen  stellte  am 
Montag  mit  der  seinem  Titel  entspre- 
chenden  Miene  und  dem  dazugehôri- 
gen  Ton  ta  11  die  fïnanzielle  Bilanz  des 
Bistums  Luxemburg  fur  2013  vor.  Bei 
einem  Umsatz  von  68,2  Millionen  Euro 
steht  un  ter  dem  Strich  ein  Verlust  von 
1,8  Millionen  Euro  gegenùber einem 
Verlust  von  50,5  Millionen  2012  als  die 
Kirche  eine  Wertberichtigung  von  49,6 
Millionen  Euro  aufihrer  Tochtergesell- 
schaft,  der  Sankt-Paulus  Druckerei, 
vorgenommen  hatte  und  den  Sozial- 
plan  dort  finanzieren  musste.  Besagter 
SoziaJplan  kostete  das  Bistum  2013 
noc h  einmal  1,6  Millionen  Euro,  Der 
Schuldenstand  des  Unternehmens  „Kir- 
che  \  in  der  zwar  die  Medienunterneh- 
men  des  Bistums,  die  Buchhandelskette 
Libo  und  sein  Immobilienpark 
konsolidiert  werden,  nicht  aber  die 
Konten  der  Kirchenfabriken  und 
G I  auben  s  ko  ngregat  i  o  n  en  iïber  Land, 
betragt  55,5  Millionen  Euro,  wovon 
15,9  Millionen  dem  Steueramt  geschul- 
det  sind  und  1 5,4  Millionen  Kredithau- 
sern.  Demgegeniïber  steht  ein  Immobi- 
lienpark, dessen  Wert  ein  Experte  201 3 
au!  rund  164  Millionen  Euro  schâtzte. 
Nach  den  Abschreibungen  stand  er  am 
Ende  mit  141,4  Millionen  Euro  in  der 
Bilanz,  die  Eigenkapital  in  Hôhe  von 
rund  90  Millionen  Euro  ausweist*  Am 
Bettelstab  geht  die  Kirche,  deren 
Pastoralaktivitàten  jàhrlich  mit  24,5 
Millionen  Euro  bezuschusst  werden, 
also  noch  nicht  ganz.  Das  Problem  ist 
der  Cash-Flowy  weshalb  die  Chefvolks- 
wirtin  des  Bistums,  Bernadette  Reuter, 
Mafénahmen  zur  Steigerung  der 
Mieteinnahmen  ankùndigte.  m  s 
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Papst  trifft  sudanesische  Christin 

Die  im  Sudan  der  Todesstrafe  entgangene  Christin 
Mariam  J  ahia  I  brahim  I  schag  ist  im  Vatikan  vom  Papst 
empfangen  worden.  Die  27-J  àhrige  war  am  Donnerstag 
gemeinsam  mit  ihrem  amerikanischen  Ehemann  und 
ihren  beiden  Kindern  vom  Sudan  nach  Rom  geflogen. 
Dort  wurde  sie  am  Flughafen  vom  italienischen 
Ministerpràsidenten  Matteo  Renzi  empfangen.  Seite  8 
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Royaume-Uni  et  I  rlande  :  message  du  pape  pour  la  J  ournée  pour  la  vie 

Aux  côtés  des  pauvretés  et  des  fragilités  nouvelles 

Anita  Bourdin 

ROME,  24  juillet  2014  (Zenit.org)  -  «  Combattre  la  culture  de  la  mort  »,  en  protégeant  et  en  aimant  la  vie 
humaine  depuis  son  commencement  jusqu'à  sa  fin  naturelle  :  le  pape  François  confie  cette  mission  aux 
catholiques  du  Royaume-Uni  et  d'I  rlande  qui  célèbrent  la  J  ournée  pour  la  vie,  dimanche  prochain,  27  juillet. 

Dans  un  message  signé  par  le  cardinal  secrétaire  d'État,  Pietro  Parolin,  le  pape  invite  spécialement  les 
jeunes  anglais,  écossais,  gallois  et  irlandais  à  travailler  pour  «  assurer  une  protection  légale  adéquate  au 
droit  fondamental  de  l'homme  à  la  vie  ». 

En  citant  son  exhortation  apostolique  La  joie  de  l'Évangile,  le  pape  les  encourage  à  communiquer  «  l'amour 
miséricordieux  du  Christ  comme  un  baume  qui  donne  la  vie  »,  devant  «  les  nouvelles  formes  de  pauvreté  et 
de  fragilité  préoccupantes,  de  plus  en  plus  évidentes  dans  la  société  contemporaine  ». 

De  leur  côté,  les  évêques  d'Angleterre,  d'Écosse,  du  Pays  de  Galles  et  d'Irlande  invitent  les  catholiques  à 
avancer  dans  le  sillage  du  pape  François  et  ils  les  appellent  à  «  prendre  soin  de  la  vie,  la  soutenir  et  la 
protéger  dans  toutes  ses  phases  et  dans  toutes  les  situations  ». 

Quelque  500  000  cartes  postales  ont  été  envoyées  à  des  paroisses  et  à  des  aumôneries,  pour  préparer 
cette  Journée  qui  aura  cette  année  pour  thème,  avec  un  hashtag  pourTwitter  :  «  #livelife  ». 

Les  fonds  récoltés  à  l'occasion  de  la  Journée  pour  la  vie  seront  consacrés  au  soutien  des  structures  de 
l'Église  locale  engagés  dans  la  promotion  et  de  la  défense  de  la  vie  humaine. 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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I  rak  :  encouragements  du  pape  au  patriarche  syro-catholique 

Un  appel  de  neuf  minutes  pour  réconforter  les  irakiens  chrétiens 

Rédaction 

ROME,  24  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  parlé  au  téléphone,  pendant  neuf  minutes,  avec  le 
patriarche  d'Antioche  des  syro-catholiques,  Ignace  Youssef  III  Younan,  dans  l'après-midi  de  dimanche 
dernier,  20  juillet,  a  rapporté  l'agence  de  la  Conférence  épiscopale  italienne,  SI  R. 

Le  pape  l'a  assuré  qu'il  «  suit  de  près  et  avec  préoccupation  le  drame  des  chrétiens  chassés  et  menacés 
dans  la  ville  irakienne  de  Mossoul  »,  par  les  djihadistes  de  «  l'Etat  islamique  »,  rapporte  le  patriarche. 

Au  cours  de  ces  neuf  minutes,  il  a  remercié  le  pape  et  il  lui  a  demandé  «  d'intensifier  ses  efforts  auprès  des 
puissants  de  ce  monde,  en  les  plaçant  devant  le  fait  qu'une  épuration  de  masse  fondée  sur  la  religion  est 
en  acte  à  Mossoul  ».  Il  dénonce  le  silence  du  «  monde  dit  civilisé  »  comme  «  honteux  ». 

Au  terme  de  leur  conversation,  le  pape  a  accordé  sa  bénédiction  apostolique  à  tous  les  chrétiens  d'Orient, 
déclarant  «  qu'ils  seront  toujours  présents  dans  ses  prières  pour  la  paix  et  la  sécurité». 

Le  patriarche  Younan  avait  dénoncé  l'incendie  de  l'évêché  syro-catholique  de  Mossoul  par  «  l'Etat  Islamique 
»  quelques  jours  auparavant  au  micro  de  Radio  Vatican.  Et  lors  de  son  passage  au  Vatican,  il  a  été  reçu  par 
le  Secrétaire  pour  les  Relations  avec  les  Etats,  Mgr  Dominique  Mamberti. 
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Le  bonheur  impossible,  discernement,  voire  examen  de  conscience 

Tweet  du  pape  François 

Anita  Bourdin 

ROME,  24  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  indique  des  éléments  de  discernement  en  cas  de 
bonheur  apparemment  impossible  et  il  propose  en  quelque  sorte  un  examen  de  conscience  sur  trois  points: 
"l'attachement  à  l'argent,  à  l'orgueil,  au  pouvoir". 

Le  pape  a  en  effet  poste  ce  tweet  sur  son  compte  @Pontifex_fr,  ce  jeudi,  24  juillet:  "Quand  on  vit 
l'attachement  à  l'argent,  à  l'orgueil  et  au  pouvoir,  il  est  impossible  d'être  heureux." 
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France:  appel  de  Mgr  Pontier  à  la  prière  pour  la  paix,  dimanche  27  juillet 

Communion  avec  les  chrétiens  d'Israël  et  de  Palestine 

Rédaction 

ROME,  24  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Avec  toute  l'Eglise  de  France,  les  2  200  étudiants  pèlerins  dont  le 
pèlerinage  en  Terre  Sainte  prévu  du  23  juillet  au  3  août  2014  a  été  annulé  prieront  pour  la  paix,  à  l'initiative 
de  Mgr  Georges  Pontier  et  de  l'équipe  nationale  Terre  Sainte  2014,  le  dimanche  27  juillet  à  l'occasion  de  la 
messe  dominicale. 

Les  samedi  26  et  dimanche  27  J  uillet,  2  200  étudiants  pèlerins  français  et  leurs  accompagnateurs  devaient 
rejoindre  de  nombreuses  communautés  chrétiennes  d'Israël  et  Palestine  pour  y  être  accueillis  et  célébrer 
l'eucharistie.  Suite  à  l'annulation  du  pèlerinage,  plusieurs  ont  contacté  ces  paroisses  de  Galilée  ou 
CisJ  ordanie  où  ils  devaient  se  rendre,  pour  leur  témoigner  amitié  et  communion  spirituelle. 

Mgr  Georges  Pontier,  président  de  la  conférence  des  évêques  de  France,  a  proposé  que  ce  dimanche  27 
juillet,  des  initiatives  de  prière  pour  la  paix  en  Israël-Palestine  soient  prises  dans  tous  les  diocèses  de 
France,  tout  spécialement  lors  de  la  prière  universelle  des  messes  célébrées.  Il  veut  répondre  aussi,  ce 
faisant,  à  l'appel  du  Pape  François,  qui  invite  régulièrement  à  prier  pour  la  paix  en  Terre  sainte,  entre  Israël 
et  les  Palestiniens  mais  aussi  plus  largement  pour  la  paix  en  I  rak,  Syrie,  et  au  Proche-Orient  ou  Moyen- 
Orient. 

Pour  unifier  la  démarche  liturgique,  un  texte  de  prière  universelle  a  été  rédigé  par  le  responsable  des 
liturgies  des  grandes  célébrations  du  pèlerinage  Terre  Sainte  2014.  Cette  prière  universelle,  traduite  en 
arabe,  est  envoyée  aussi  aux  paroisses  d'accueil,  avec  proposition  de  la  lire  en  communion  avec  les 
paroisses  françaises.  D'autres  initiatives  de  prière  pour  la  paix  auront  lieu  durant  cette  période  qui  aurait  dû 
être  celle  du  pèlerinage. 

A  titre  d'exemples  :  64  étudiants  du  Val-d'Oise  en  marche  vers  le  Mont  Saint  Michel  depuis  le  21  juillet 
uniront  leur  prière  pour  la  paix  le  27  juillet  avec  celle  des  fraternités  monastiques,  en  présence  de  leur 
évêque,  Mgr  Stanislas  Lalanne.  Quant  aux  étudiants  pèlerins  de  Bretagne,  ils  se  recueilleront  et  prieront 
pour  la  paix  ce  dimanche  27  dans  un  sanctuaire  du  Finistère.  Le  frère  Loïc  Bournay  parti  en  mer  avec  les 
étudiants  pèlerins  de  Lorraine  conduira  cette  prière  pour  la  paix  le  samedi  soir  26  depuis  leur  voilier.  Qu'ils 
soient  sur  les  chemins  de  Compostelle,  de  Rome,  en  montagne  ou  à  Taizé  ou  dans  leur  paroisse,  selon  les 
alternatives  qu'ils  ont  choisies  suite  à  l'annulation  de  leur  pèlerinage  en  Terre  Sainte,  tous  les  groupes  de 
pèlerins  étudiants  s'associeront  à  la  prière  pour  la  paix  de  l'Eglise  de  France  en  communion  avec  les 
chrétiens  d'Israël  et  de  Palestine. 

Plus  d'informations  sur  http://www.jeunes-vocations.catholique.fr/pastorale-etudiante/terre-sainte-2014/ 
une-priere-universelle-pour-la-paix-dimanche-27-juillet-dans-tous-les-dioceses-de-france.html 

Voici  le  texte  de  le  prière  universelle  proposé  à  tous  les  diocèses  de  France  ainsi  que  différents  documents 
proposés  pour  préparer  ces  prières  pour  la  paix,  dont  la  «  déclaration  d'appel  à  un  changement  courageux  » 
de  la  Commission  J  ustice  et  Paix  de  l'Assemblée  des  Ordinaires  catholiques  en  Terre  sainte: 

Pour  une  prière  universelle  pour  la  Paix 
Dimanche  27  juillet  2014 

Frères  et  sœurs, 

L'actualité  nous  parle  de  nombreux  conflits  dans  le  monde.  Avec  plus  de  deux  mille  étudiants  de  toute  la 
France  qui  ont  dû  renoncer  à  partir  cet  été  en  Terre  Sainte,  prions  plus  particulièrement  pour  la  paix  en  ce 
dimanche  ;  prions  notamment  pour  cette  terre  qui  a  vu  vivre  le  "Prince-de-la- Paix".  Présentons  à  Dieu, 
notre  Père,  nos  prières  confiantes. 


Pour  les  belligérants  de  ces  conflits,  pour  que  les  responsables  politiques  demandent  un  cœur  intelligent  et 
sage,  un  cœur  qui  sache  discerner  le  bien  et  le  mal  comme  le  faisait  Salomon,  pour  que  des  hommes  et  des 
femmes  de  paix  se  lèvent  et  soient  entendus,  Seigneur,  nous  te  prions. 

Pour  les  enfants,  les  jeunes  et  les  étudiants,  victimes  de  ces  guerres  :  pour  qu'ils  trouvent  des  frères  et 
des  sœurs  pour  guérir  de  leurs  blessures,  qu'ils  cherchent  la  Paix  et  la  J  ustice  comme  leur  vrai  trésor,  qu'ils 
enracinent  leur  espérance  dans  un  avenir  de  paix,  Seigneur,  nous  te  prions.  »> 
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Pour  les  chrétiens  de  Terre  Sainte,  de  Syrie,  d'I  rak,  du  Proche  et  du  Moyen-Orient  :  pour  qu'ils  soient 
soutenus  par  la  prière  de  toutes  les  communautés  chrétiennes,  pour  qu'ils  gardent  courage  dans  l'adversité 
et  puisent  leur  force  dans  la  Pâque  du  Christ,  Seigneur,  nous  te  prions. 

Pour  la  rencontre  entre  les  croyants  juifs,  chrétiens  et  musulmans  :  pour  qu'ils  invoquent  chacun  le  don  de 
la  paix,  comme  l'a  vécu  la  Pape  François  en  juin  au  Vatican,  et  se  découvrent  davantage  frères  et  sœurs, 
Seigneur,  nous  te  prions. 

Pour  nous  tous  :  pour  que  nous  cherchions  inlassablement  la  Paix  et  la  J  ustice,  en  nous-mêmes,  avec  nos 
proches,  dans  nos  paroisses,  nos  communautés  et  dans  notre  Église,  Seigneur,  nous  te  prions. 


Seigneur,  Dieu  de  Paix,  écoute  nos  supplications.  Fais  aboutir  les  volontés  de  paix  de  notre  temps,  pour  que 
chacun  puisse  découvrir  le  bonheur  que  tu  promets,  par  J  ésus,  le  Christ,  notre  Seigneur. 
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L'objectif  de  la  légalisation  universelle  de  l'avortement 

Quand  on  parle  de  développement... 

Christophe  Foltzenlogel 

ROME,  24  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Parmi  les  «  objectifs  du  millénaire  pour  le  développement  »  des  Nations 
Unies  apparaît  peut-être  bien  l'objectif  de  la  légalisation  universelle  de  l'avortement,  explique  Christophe 
Foltzenlogel,  juriste  au  Centre  européen  pour  la  loi  et  la  justice  (European  Centre  for  Law  and  J  ustice). 

*  *  * 

Parmi  les  nombreux  traités  et  engagements  internationaux  adoptés  au  sein  des  Nations  Unies,  «  les 
objectifs  du  millénaire  pour  le  développement  et  l'après-2015  »  méritent  actuellement  une  attention 
particulière.  Ce  programme  d'actions  adopté  au  sein  de  l'ONU  en  septembre  2000  par  le  plus  grand 
rassemblement  de  chefs  d'États  au  «  Sommet  du  Millénaire  »,  ne  jouit  pourtant  que  d'une  faible  notoriété. 
Ce  programme  intitulé  «  Déclaration  du  Millénaire  »  détermine  huit  «  objectifs  du  Millénaire  »  prioritaires  en 
matière  de  développement  que  les  États  se  sont  engagés  à  atteindre  d'ici  2015.  Les  huit  objectifs  sont  1) 
d'éliminer  l'extrême  pauvreté  et  la  faim  dans  le  monde,  2)  d'assurer  l'éducation  primaire  pour  tous,  3)  de 
promouvoir  l'égalité  des  sexes  et  l'autonomisation  des  femmes,  4)  de  réduire  la  mortalité  infantile,  5) 
d'améliorer  la  santé  maternelle,  6)  de  combattre  le  VI  H/SI  DA  et  le  paludisme,  7)  de  préserver 
l'environnement  et  enfin  8)  de  mettre  en  place  un  partenariat  mondial  pour  le  développement. 

Ces  objectifs,  négociés  et  adoptés  par  les  189  États  membres  des  Nations  Unies  et  les  grandes  institutions 
mondiales  pour  le  développement,  constituent  une  référence  internationale  majeure  pour  l'action  politique 
des  États  et  des  institutions.  Ils  déterminent  aussi  largement  l'affectation  des  fonds  publics  en  matière 
d'aide  au  développement. 

En  septembre  2015  un  nouveau  sommet  se  tiendra  à  New-York,  au  siège  de  l'ONU,  pour  adopter  un  nouveau 
programme  d'action  couvrant  la  période  postérieure  à  2015.  Ce  programme  post-2015  est  actuellement 
l'objet  d'intenses  négociations.  Au  cœur  des  débats  se  trouve  l'introduction  d'un  accès  universel  à 
l'avortement. 

Déjà,  le  23  septembre  2013  eut  lieu  un  Sommet  à  New-York  pour  proposer  et  définir  les  nouveaux  objectifs 
du  millénaire  de  l'après  2015.  Des  consultations  sont  en  cours,  et  l'ONU  propose  encore  actuellement  une 
plateforme  «  My  World  2015  »  invitant  toute  personne  intéressée  à  voter  pour  les  enjeux  qui  lui  paraissent 
prioritaires. 

Parmi  les  «  objectifs  du  Millénaire  »  figure  depuis  2000  l'amélioration  de  la  santé  maternelle.  Le  programme 
d'action  de  2000  s'est  donné  pour  objectif  de  faire  baisser  de  75%  le  taux  de  mortalité  maternelle.  1 1  ne 
sera  malheureusement  pas  atteint  dans  tous  les  pays  car  selon  l'Organisation  Mondiale  de  la  Santé  (OMS), 
les  décès  maternels  ont  seulement  diminué  de  47%  entre  1990  et  2010,  ce  qui  reste  honorable.  Par 
conséquent  ce  problème  sera  à  nouveau  étudié  par  l'ONU  pour  le  prochain  programme  d'action  post  2015. 
J  usqu'à  présent,  cet  objectif  était  compris  comme  excluant  la  question  de  l'avortement  et  du  contrôle  des 
naissances.  Cela  ressort  des  objectifs  détaillés  de  ce  cinquième  objectif  où  il  n'est  fait  à  aucun  moment 
mention  de  l'accès  à  l'avortement,  pas  plus  que  dans  les  rapports  de  l'ONU  à  propos  des  objectifs  du 
millénaire.  De  plus  ce  programme  n'aurait  pas  pu  recevoir  le  soutien  des  États  du  monde  car  une  grande 
proportion  d'entre  eux  interdit  l'avortement.  Or,  dans  le  cadre  de  la  négociation  des  objectifs  post  2015, 
des  gouvernements  occidentaux  et  des  ONG  souhaitent  que  l'avortement  soit  intégré  à  l'avenir  parmi  les 
objectifs  post  2015  comme  un  moyen  d'améliorer  la  santé  maternelle. 

Dans  un  rapport  de  2011,  le  Haut-Commissaire  aux  droits  de  l'homme  des  Nations  Unies  appelait 
explicitement  les  États  à  légaliser  l'avortement,  affirmant  que  les  avortements  non-médicalisés  sont 
responsables  d'un  décès  maternel  sur  huit.  Selon  cette  approche,  la  libéralisation  de  l'avortement  devrait 
faire  partie  des  objectifs  du  millénaire  post-2015,  alors  même  que  l'avortement  est  interdit  pénalement  dans 
un  grand  nombre  d'Etats,  et  qu'aucun  traité  de  l'ONU  ou  texte  contraignant  n'impose  à  ce  jour  aux  États  de 
légaliser  l'avortement. 

Ces  déclarations  ont  suscité  de  vives  réactions,  car  elles  rompent  le  consensus  international  en  faveur  de 
la  protection  de  la  vie,  et  la  volonté  de  ne  pas  favoriser  l'avortement.  Le  droit  international  ne  contient 
aucun  droit  à  l'avortement,  il  consacre  au  contraire  le  droit  à  la  vie.  La  Conférence  Internationale  sur  la 
Population  et  le  Développement  (Cl  PD,  appelée  Conférence  du  Caire)  a  rappelé  que  «  [l]es  gouvernements 
devraient  prendre  des  mesures  appropriées  pour  aider  les  femmes  à  éviter  l'avortement,  qui  ne  devrait  en  »> 
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aucun  cas  être  encouragé  comme  une  méthode  de  planification  familiale  »,  ainsi  que  la  nécessité  de  « 
réduire  le  recours  à  l'avortement  »  (8.25)  . 

Néanmoins,  des  pressions  sont  exercées  sur  certains  pays  par  des  organisations  internationales  souhaitant 
conditionner  l'aide  médicale  à  la  légalisation  de  l'avortement.  Le  cardinal  J  uan  Luis  Cipriani  Thorne, 
archevêque  de  Lima,  a  récemment  dénoncé  ce  «  chantage  »,  affirmant  que  les  péruviens  ne  demandent 
pas  l'avortement  mais  «  de  meilleurs  soins  de  santé  ». 

Preuve  supplémentaire  de  cet  état  d'esprit  :  une  délégation  du  gouvernement  irlandais  a  tout  aussi 
récemment  dû  répondre  aux  sévères  critiques  du  Comité  des  droits  de  l'homme  de  l'ONU  à  Genève.  Ce 
comité  d'experts  accuse  l'I  rlande  de  violer  des  «  standards  »  en  matière  de  droits  de  l'homme  car  il 
n'autorise  pas  l'avortement  en  cas  de  viol  et  de  malformation  et  ne  rembourse  pas  les  frais  de  transports  à 
l'étranger  des  femmes  enceintes  qui  s'y  rendent  pour  avorter. 

Les  débats  liés  à  l'avortement  s'inscrivent  dans  un  contexte  historique  et  idéologique  plus  large.  Les  Nations 
Unies  développent  en  fait  depuis  plusieurs  décennies  une  conception  malthusienne  du  développement 
économique  et  social  fondé  sur  la  réduction  de  la  natalité  dans  le  monde,  et  en  particulier  dans  les  pays  en 
développement.  En  1969  déjà  fut  créé  par  le  secrétaire  général  de  l'ONU  le  Fonds  des  Nations  Unies  pour 
les  Activités  en  matière  de  Population  (FNUAP),  qui  finance  des  programmes  de  contrôle  démographique 
(contraception  et  avortement)  mis  en  œuvre  en  collaboration  directe  avec  des  ONG  telles  que  l'IPPF 
(Fédération  I  nternationale  du  Planning  Familial)  et  MSI  (Maria  Stops  I  nternational). 

Cette  volonté  a  été  réaffirmée  dans  la  Résolution  du  27  juillet  2012  de  l'Assemblée  générale  de  l'ONU 
intitulée  «  L'avenir  que  nous  voulons  »,  qui  recommande  de  mettre  en  œuvre  «  un  accès  universel  à  la 
médecine  procréative,  notamment  aux  services  de  planification  familiale  et  d'hygiène  sexuelle,  et  de  faire 
une  place  à  cette  discipline  dans  les  stratégies  et  programmes  nationaux  ». 

Cette  volonté  ne  prend  pas  en  compte  le  fait  que  l'avortement  demeure  fondamentalement  mauvais  pour  la 
santé  de  la  femme,  et  qu'il  est  aussi  une  cause  de  mortalité  maternelle. 

L'avortement  est  une  cause  de  mortalité  maternelle 

1 1  apparait  au  terme  de  nombreuses  études  qu'en  réalité  l'avortement,  qu'il  soit  médicalisé  et  légal  ou  non, 
présente  des  risques  pour  les  femmes,  et  que  de  nombreuses  séquelles  surviennent  suite  à  de  tels  actes. 
Une  femme  sur  dix  qui  avorte  souffre  de  complications  et  dans  un  cas  sur  deux  sa  vie  est  en  danger.  Ces 
femmes  courent  des  risques  à  court  terme  d'hémorragies,  d'infections,  de  complications,  mais  également  à 
long  terme,  tant  sur  le  plan  psychologique  que  physiologique  avec  l'augmentation  du  risque  de  déclencher 
un  cancer  du  sein  et/ou  de  ne  plus  pouvoir  avoir  d'enfants  ultérieurement,  d'avoir  des  naissances 
prématurées  ainsi  que  des  grossesses  intra-utérines.  Le  taux  de  mortalité  maternelle  est  supérieur  en  cas 
d'avortement  que  de  naissance.  C'est  pourquoi  ce  sont  en  fait  les  pays  développés  qui  interdisent  ou 
restreignent  fortement  l'avortement  qui  ont  le  taux  de  mortalité  maternelle  le  plus  faible. 

La  santé  maternelle  ne  peut  être  améliorée  en  favorisant  la  légalisation  de  l'avortement.  D'autres  mesures 
efficaces  sont  possibles  et  nécessaires  :  favoriser  une  alimentation  adéquate,  assurer  la  présence  de 
sages-femmes  qualifiées,  ainsi  qu'un  suivi  médical  avant,  pendant  et  après  l'accouchement.  On  constate 
d'ailleurs  que  des  pays  développés  interdisant  l'avortement,  comme  l'I  rlande  et  la  Pologne  ont  un  taux  de 
mortalité  maternelle  très  faible.  Les  Maldives  ainsi  que  le  Bhoutan,  qui  comptent  parmi  les  rares  pays  ayant 
réussi  à  faire  baisser  le  taux  de  mortalité  maternelle  de  75%,  conformément  aux  objectifs  du  millénaire,  l'ont 
fait  tout  en  interdisant  l'avortement.  1 1  n'y  a  donc  pas  de  lien  établi  entre  la  légalisation  de  l'avortement  et 
la  réduction  du  nombre  de  décès  des  femmes  enceintes,  au  contraire.  Il  y  a  en  revanche  une  corrélation 
entre  les  progrès  médicaux  (meilleur  hygiène,  accès  à  des  médecins,  éducation,  etc.)  et  la  santé  des 
femmes. 

1 1  est  important  de  ne  pas  se  méprendre  sur  les  définitions  vagues  de  «  soin  de  santé  en  matière  sexuelle  et 
génésique  »  que  les  associations  de  planning  familial  promeuvent  pour  y  inclure  l'avortement.  Car  il  est 
certain  que  la  légalisation  de  l'avortement  dans  les  pays  en  développement  ne  fera  pas  diminuer  la  mortalité 
maternelle.  En  revanche,  la  culture  de  ces  pays  sera  profondément  affectée  par  l'introduction  de 
l'avortement.  Sous  couvert  de  lutter  contre  la  mortalité  maternelle,  le  but  de  cette  politique  de  santé 
sexuelle  et  reproductive  est  de  changer  en  profondeur  la  société  des  pays  en  développement,  en  réduisant 
leur  fécondité.  1 1  s'agit  ni  plus  ni  moins  que  d'exporter  dans  les  pays  pauvres  le  prétendu  «  modèle  social 
occidental  »,  majoritairement  contraceptif,  et  abortif. 
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"Gerechtigkeit  und  Frieden  sind  Anliegen,  die  aile  Menschen  bewegen  sollten" 

Menschenrechtspreis  der  Stadt  Weimar  wird  zwei  syrischen  entfùhrten  Geistlichen  verliehen 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  24.  J  uli  2014  (ZENIT.org)  -  Weihbischof  Reinhard  Hauke,  Diôzesan-Administrator  des  Bistums  Erfurt, 
bekundete  anlàsslich  der  Entscheidung  der  Stadt  Weimar,  den  beiden  entfùhrten  christlichen  Geistlichen  Mor 
Gregorius  Yoanna  I  brahim,  Erzbischof  der  syrisch-orthodoxen  Kirche  von  Aleppo,  und  Boulos  Yazigi, 
Erzbischof  der  griechisch-orthodoxen  Kirche  von  Aleppo,  den  Menschenrechtspreis  der  Stadt  zu  verleihen, 
seine  Dankbarkeit  und  Freude.  Der  Vergabebeirat  des  Menschenrechtspreises  hatte  sich  bereits  am  17.  J  uni 
unter  den  insgesamt  zwôlf  Vorschlàgen  zugunsten  der  beiden  aus  Syrien  stammenden  Geistlichen 
ausgesprochen. 

Der  Stadtrat  begrùndete  dièse  Entscheidung  damit,  dass  die  beiden  Erzbischôfe  sich  wàhrend  des  noch 
andauernden  Bùrgerkrieges  wiederholt  als  Botschafter  und  Vermittler  fur  den  interreligiôsen  Dialog  zwischen 
den  verschiedenen  Religionsgemeinschaften  eingesetzt  hàtten.  „Sie  sind  Befùrworter  des  friedlichen 
Miteinanders  und  der  Koexistenz  verschiedener  ethnischer  und  religiôser  Gruppen  in  Syrien.  Beide  riefen 
immer  wieder  zur  Versôhnung,  Vergebung  und  Dialog  auf  und  versuchten,  Wege  zur  Beendigung  der  Gewalt 
und  zur  Wahrung  der  nationalen  Einheit  Syriens  aufzuzeigen.  Am  22.  April  2013  wurden  sie  von  bewaffneten 
Gruppen  entfùhrt,"  heiBt  es  in  der  Erklàrung. 

Die  beiden  Geistlichen,  die  sich  fur  die  Freilassung  eines  entfùhrten  Priesters  einsetzen  wollten,  gelten  seit 
15  Monaten  als  vermisst. 

„Mit  der  Preisverleihung  soll  einerseits  der  mutige  Kampf  von  heute  lebenden  Christen  fùr  Gerechtigkeit  und 
Frieden  in  den  Blick  kommen  und  anderseits  eingeladen  werden,  dièses  Anliegen  in  das  eigene  Leben 
aufzunehmen.  Gerechtigkeit  und  Frieden  sind  Anliegen,  die  aile  Menschen  bewegen  sollten.  Die  Kraftquellen 
dafùr  sind  unterschiedlich.  Aile  sind  zu  wùrdigen.  Die  Kraftquelle  des  Glaubens  an  J  esus  Christus  wird  durch 
die  Preisverleihung  in  besonderer  Weise  betont,"  so  die  Pressemitteilung. 

Der  Menschenrechtspreis  der  Stadt  Weimar  wird  am  10.  Dezember,  dem  Tag  der  Menschenrechte,  verliehen 
werden. 
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Heiliges  Land:  Caritas  J  erusalem  leistet  Hilfe 

Tausende  Palàstinenser,  zum  GroBteil  Moslems,  haben  Zuflucht  gesucht  in  den  Kirchen  und  Schulen  von 
Gaza 

Von  Redaktion 

ROM,  24.  J  uli  2014  (Fides)  -  Ungefàhr  1300  Palàstinenser,  zum  GroBteil  Moslems,  haben  in  der  griechisch- 
orthodoxen  Kirche  des  hl.  Porfirius  in  Gaza  Zuflucht  gesucht,  um  den  Bombenangriffen  der  israelischen 
Armée  zu  entgehen.  Weitere  700  flohen  in  die  Kirche  der  Heiligen  Familie.  I  n  diesen  Tagen  hàngt  ihr 
Ûberleben  hauptsàchlich  von  den  Hilfsleistungen  der  Caritas  J  erusalem  ab,  die  dièse  Strukturen  versorgt. 
Seit  Beginn  der  Bodenoffensive  der  I  sraelis  in  Gaza  haben  mehr  als  130.000  Palàstinenser  ihre  Hàuser 
verloren.  Davon  konnte  nur  etwas  mehr  die  Hàlfte  in  Schulen  der  UNO  provisorisch  Unterschlupf  finden.  I  n 
dem  ùberbevôlkerten  Gazastreifen  gibt  es  keine  Schutzràume  fur  Zivilisten  bei  Bombardierungen.  Die 
Todesopfer  sind  mittlerweile  auf  700  angestiegen.  Die  medizinischen  Einrichtungen  sind  den  enormen  Massen 
an  Verletzten  -  die  Rede  ist  von  mehr  als  4000  -  nicht  mehr  gewachsen. 

„Unsere  18  Mitarbeiter  sind  ohne  Unterbrechung  in  dieser  schrecklichen  Situation  tàtig,  mit  unseren  mobilen 
Behandlungszentren,  die  in  den  Schulen  zum  Einsatz  kommen  und  sie  verteilen,  in  Zusammenarbeit  mit  der 
UNO,  Ûberlebenspàckchen  an  die  in  den  Schulen  zusammengepferchten  Familien",  berichtete  Pater  Raed 
Abusahliah,  Direktor  der  Caritas  J  erusalem.  „Seit  gestern",  ergànzte  der  palàstinensische  Priester,  der  in 
Ramallah  ansàssig  ist,  „haben  wir  fur  eine  Woche  die  Verantwortung  fur  die  Flùchtlinge  ùbernommen,  die  in 
der  orthodoxen  Kirche  und  in  der  katholischen  Schule  untergekommen  sind.  Wir  geben  warme  Mahlzeiten 
aus  und  verteilen  Nahrung,  Milch  und  das  Allernôtigste  fur  Kinder  und  wir  sorgen  fur  den  Kraftstoff  der 
elektrischen  Generatoren.  I  n  der  Zwischenzeit  haben  wir  mit  Caritas  I  nternationalis  einen  Aufruf  gestartet 
fur  Langzeitprojekte  und  dauernde  I  nitiativen,  die  sofort  nach  dem  Waffenstillstand  begonnen  werden 
sollen.  Es  werden  Gelder  in  Hôhe  von  130.000  Euro  gebraucht  werden.  Aber  schon  sehe  ich  Teilnahmen  aus 
aller  Welt  eintreffen  und  auch  im  Heiligen  Land  spenden  vor  allem  junge  Menschen  fur  ihre  Brùder  in  Gaza  an 
die  Caritas.  Es  ist  ein  unaufhôrlicher  Fluss." 

Am  nàchsten  Samstag  und  am  Sonntag  wird  in  allen  Gemeinden  in  J  ordanien,  Palàstina  und  I  srael  fur  die 
Wiedereinkehr  des  Friedens  gebetet  und  es  werden  Spendensammlungen  fur  die  Menschen  in  Gaza 
veranstaltet.  „Zu  diesem  Thema",  erklàrte  P.  Raed,  „mache  ich  einen  bescheidenen  Aufruf  an  Papst 
Franziskus:  Er  môge  eine  Nacht  des  Fastens  und  des  Betens  fur  den  Frieden  im  Heiligen  Land  anberaumen, 
wie  er  es  fur  Syrien  getan  hat.  Aile  Vôlker  die  auf  dieser  Erde  leben,  der  Erde  des  Gottessohnes,  haben  es 
leid,  in  Angst  und  Schmerz  zu  leben."  (GV) 

(Quelle:  Fides  24/7/2014) 
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PoLîtik 


Wëhlen  nur  mit  Pass 

Dass  die  CSV  sich  beim  Auslànder- 
wahlrecht  nicht  cinig  ist,  ist  bekannt. 
Nun  legten  Fraktion  und  Natkmalko- 
mitee  via  Luxemburger  Wort  einen  mit 
„grotëer  Mehrheit"  gestimmten 
u. <:i  winien  „Kompromiss'4  von  sehr 
zur  Ûberraschung  der  Parteibasis,  die 
in  die  Entscheidung  nicht  eingebunden 
war,  Der  Vorschlag  sieht  vor,  den 
Zugang  zur  Luxemburger  Nationalitât 
zu  vereinfachen,  ôffnet  aber  keineswegs 
das  Luxemburgern  vorbehaltene 
Wahlrecht  Demnach  sollen  Auslànder 
schon  nach  fïïnf  oder  weniger  Jahren 
die  Luxemburger  Nationalitât  erhalten 
konnen.  Fur  Nicht- Luxemburger,  die 
einen  Luxemburger  heiraten,  soll  die 
das  Einbiïrgern  ve  rein  tac  ht  vverden. 
Kinder  von  Nicht- Luxemburgern 
sollen  ab  ihrem  18.  Lebensjahr 
automatisch  die  Staatsbùrgerschaft 
erhalten,  vorausgesetzt,  sic  leben  seit 
einigen  Jahren  in  Luxemburg.  Die 
Sprachhurden,  insbesondere  beim 
Mundlichen,  sollen  leicht  gesenkt 
vverden,  Auslànder,  die  20  fahre  und 
mehr  in  Luxemburg  leben,  sollen  den 
Pass  oh  ne  we  itère  Auflagen  erhalten, 
E  i  n  Réfère  ndu  m  z  u  m  Auslànder  w  a  h  I  - 
recht  lehnen  Fraktion  und  Nation  al  ko- 
mitée  ab,  mit  dem  Hinweis  au  f  die 
damit  verbundenen  Risiken,  ein 
Référendum  sei  «hochgefahrlieh"  und 
kônnte  genutzt  werden,  um  rassisti- 
sches  Gedankengut  zu  verbreiten.  ik 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


Le  Quotidien  -  25.7.2014  -  page  3 


Droit  de  vote  :  le  CSV  veut  négocier 

Le  CSV  est  prêt  à  faciliter  grandement  l'accès  à  la  nationalité  luxembourgeoise  sans  pour  autant  vouloir 
la  brader.  Mais  refuse  toujours  de  dissocier  droit  de  vote  et  citoyenneté. 


Le  droit  de  vote  des  étrangers  ne  lui 
fait  pas  peur  car  le  Parti  chrétien-so- 
cial estime  qu'il  lui  serait  favorable.  Ce 
qu'il  craint,  c'est  un  référendum  qui 
diviserait  le  pays. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


Finalement,  la  crainte  du  CSV  est 
d'être  associé  au  parti  réforma- 
teur, l'ADR,  qui,  comme  lui,  est  op- 
posé au  droit  de  vote  des  non-natio- 


naux. Encore  que  ce  n'est  pas  un 
Gast  Gibéryen  qui  les  gêne,  mais 
bien  davantage  un  Fernand  Karthei- 
ser,  qui  illustre  le  bras  le  plus  popu- 
liste et  extrémiste  de  la  droite 
luxembourgeoise. 

Le  Parti  chrétien- social  soigne  sa 
communication  autour  de  cette 
question  du  droit  de  vote  des  étran- 
gers par  crainte,  aussi,  d'être  mal 
compris.  «Notre  souci  est  de  savoir 
comment  faire  participer  les 
étrangers  aux  élections  nationales 


sans  dissocier  ce  droit  de  vote  de 
la  nationalité»,  énonce  Claude  Wi- 
seler.  Conscients  de  l'importance  du 
défi  alors  que  44  %  de  la  population 
résidente  n'a  pas  le  droit  de  se  ren- 
dre aux  urnes  pour  les  élections  lé- 
gislatives, les  chrétiens-sociaux  sont 
prêts  à  multiplier  les  propositions 
pour  faciliter  l'accès  à  la  nationalité. 
«Mais  nous  ne  voulons  pas  la  bra- 
der pour  autant»,  souligne  Claude 
Wiseler. 

Non,  surtout  pas,  si  le  CSV  n'avait 


pas  insisté  sur  ce  point  lors  de  sa 
dernière  campagne  électorale  l'ADR 
aurait  ramassé  un  paquet  de  voix 
supplémentaires.  Or  c'est  précisé- 
ment sur  ce  point  que  les  deux  par- 
tis se  rejoignent,  les  seuls  dans  le 
paysage  politique,  avec  le  très  mar- 
ginal Parti  communiste  (KPL),  à 
s'opposer  au  droit  de  vote  des  étran- 
gers. Il  s'agit  dès  lors  pour  le  CSV  de 
se  démarquer.  Ce  grand  parti  popu- 
laire, ne  veut  pas  être  populiste. 

Claude  Wiseler  rappelle  que  le 
CSV  est  à  l'origine  du  droit  de  vote 
des  ressortissants  communautaires 
aux  élections  européennes,  du  droit 
de  vote  de  tous  les  résidents  aux 
élections  communales  et  du  droit  de 
vote  de  tous  les  salariés  travaillant 
au  Luxembourg  aux  élections  socia- 
les. Si  ces  ouvertures  ont  en  partie 
été  dictées  par  la  politique  euro- 
péenne, l'introduction  du  principe 
de  double  nationalité,  voire  multi- 
ple, en  2008,  a  bien  décanté  les  cho- 
ses. 

>Le  CSV  veut  éviter 
un  référendum 

Ce  que  désire  le  CSV  au- 
jourd'hui, c'est  lever  des  barrières 
pour  faciliter  l'accès  à  la  nationalité 
et  surtout  en  discuter  avec  la  majo- 
rité gouvernementale  pour  éviter  un 
référendum  sur  cette  question  sensi- 
ble. «Nous  craignions  qu'un  fossé 
se  creuse  entre  Luxembourgeois  et 
étrangers»,  répète  Claude  Wiseler. 
Car  il  est  maintenant  connu  que  le 
CSV  voit  d'un  très  mauvais  œil  ce 
référendum.  «Même  si  le  oui  l'em- 
porte à  51  %,  nous  aurons  claire- 
ment une  scission»,  explique-t-il. 

Pour  éviter  de  passer  par  le  référen- 
dum, le  CSV  émet  plusieurs  proposi- 
tions pour  que  les  étrangers  optent 
pour  la  nationalité  luxembour- 
geoise. «Celui  qui  naît  au  Luxem- 
bourg devrait  pouvoir  acquérir  d'of- 
fice la  nationalité  à  18  ans.  De 


même,  celui  qui  s'absente  du  pays 
pour  quelques  années  avant  d'y  re- 
venir doit  pouvoir  bénéficier  de  ses 
années  de  présence  pour  prétendre  à 
la  nationalité.  Celui  qui  vit  au  pays 
depuis  20  ans  doit  lui  aussi  obtenir 
la  nationalité  sans  condition»,  cite 
en  exemple  Claude  Wiseler. 

> Durée  de  résistance 
réduite 

À  ses  côtés,  Marc  Spautz,  le  prési- 
dent du  parti,  ajoute  que  la  nationa- 
lité peut  être  obtenue  par  le  mariage. 
Cette  disposition  avait  été  abolie  fut 
un  temps  pour  parer  aux  mariages 
blancs.  Quant  à  la  durée  de  rési- 
dence, elle  peut  être  ramenée  de  7  à 
5  ans  et  il  suffira  alors  que  le  candi- 
dat ait  une  connaissance  passive  de 
la  langue.  «On  peut  très  bien  ima- 
giner que  cette  durée  soit  encore 
réduite  pour  celui  qui  s'exprime 
parfaitement  en  luxembourgeois», 
défend  Claude  Wiseler  alors  que 
Marc  Spautz  estime  que  les  actuels 
tests  de  langue  ne  sont  pas  adaptés. 

«Ce  que  nous  voulons,  c'est  né- 
gocier avec  le  gouvernement»,  dé- 
clare Claude  Wiseler.  Le  CSV  ne 
craint  pas  le  vote  des  étrangers,  au 
contraire  :  «Nous  savons  que  si  les 
étrangers  vont  aux  urnes,  c'est 
plutôt  bon  pour  nous»,  affirme- 
t-il.  Le  Parti  chrétien-social  ne  veut 
pas  «polémiquer»,  sur  cette  ques- 
tion mais  il  a  bien  saisi  la  perche 
que  leur  tendait  Félix  Braz,  ministre 
de  la  Justice,  quand  il  affirmait  il  y  a 
peu  que  la  majorité  gouvernemen- 
tale désirait  trouver  un  accord  avec 
le  CSV. 

Le  principal  parti  d'opposition 
compte  sur  cette  discussion  alors 
que  rien  n'a  encore  été  arrêté 
concernant  les  questions  qui  de- 
vront être  posées  lors  du  référen- 
dum. Le  gouvernement  entend 
pourtant  déposer  un  projet  de  loi  en 
automne. 


Marc  Spautz  et  Claude  Wiseler  lors  de  la  fête  d'été  du  CSV  à  Hesperange  le  io  juillet  dernier. 
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ÂR  MEENUNG 


Das  moralische  Versagen  der  CCDH 


Die  Luxemburger  «Commission  consultative  des  droits  de  l'homme"  (CCDH)  fin- 
det  sich  nicht  nur  mit  der  „Neurcgelung  des  Schwangerschaftsabbruchs"  ab,  son- 
dern  „stellt  mit  Genugtuung  fest,  dass  der  Abbruch  aus  dem  Strafgesetzbuch  ge- 
strichen  wird".  Mit  dieser  Stellungnahme  hat  die  CCDH  ihre  eigenen  Prinzipien 
verraten  und  ihre  Raison  d'être  verwirkt  und  sie  sollte  sich,  falls  ihren  Mitglie- 
dern  ein  Quentchen  an  Anstand  blcibt,  auflôsen. 

Denn  statt  die  Menschenrechte  zu  schùtzen,  tritt  sie  dièse  Rechtc  mit  Fiitëen. 
Sie  gibt  gerade  die,  furdie  sie  am  meisten  eintreten  sollte,  nàmlich  die  Wchrloses- 
ten  und  Unschuldigsten,  zum  Abschuss  frei. 

Dies  zeigt,  dass  das  Denken  und  Wirken  der  CCDH  auf  keinerlei  irgendwie 
ernst  zu  nehmender  solider  ethischer  Grundlage  beruht,  dass  ihre  Stellungnah- 
men  vielmehr  von  Vulgàrutilitarismus  und  gesellschaftlichem  Opportunismus 
gepragt  sind.  Sie  hat  durch  ihr  Gutachten  deutlich  gemacht,  dass  sie  eigentlich 
ùberflùssig  ist,  ja  dass  ihre  Tâtigkeit  schâdlich  ist  fur  den  Schutz  der  elementaren 
Rechte  des  Menschen.  Ist  es  nicht  grotesk,  dass  ein  Ausschuss,  der  in  ethisch  rele- 
vanten  Fragen  sich  âuftern  soll,  keine  einzige  ethische  Ûberlegung  anfïïhrt.  nicht 
mal  eine  allgemein  philosophische?  In  den  Augen  der  CCDH  soll  die  Abtreibung 
zu  ciner  rein  technischen  Angelegenheit  werden.  Das  Recht  auf  Leben  des  Noch- 
nicht-Geborenen  wird  dabei  vôllig  aufter  Acht  gelassen. 

Wahrscheinlich  meinen  die  Mitglieder  des  CCDH,  dass  dadurch  dass  etwas  aus 
dem  Strafgesetzbuch  gestrichen  werde,  es  auch  rechtens  werde.  Man  brauchc 
sich  nicht  mehr  zu  grâmen,  kein  schlechtes  Gewissen  zu  haben,  nicht  einmal 
mehr  sich  Gedanken  zu  machen.  Denn  hierum  gcht  es  Abtreibungsbefurwortern 
vor  allem:  Die  Menschen  vom  Nachdenken  abzuhalten,  ihnen  zu  einem  guten  Ge- 
wissen zu  verhelfen,  das  Bewusstsein  zu  fôrdern,  dass  Abtreibung  nicht  nur  geset- 
zeskonform,  sondern  auch  gesellschaftskonform  sei  und,  falls  es  dazu  eine  Ûber- 
legung geben  sollte,  ethisch  vertretbar. 

Fur  die  CCDH,  so  wûrde  man  jedenfalls  mcincn,  geht  es  ja,  von  ihrem  Auftrag 
her,  vor  allen  Dingen  um  die  Wùrde  des  Menschen.  den  Schutz  seiner  Integritàt. 
Wie  kann  aber,  wer  das  Leben  des  Noch-nicht-Geborenen  nicht  achtet,  das  ja  ab 
einem  gewissen  Stadium  der  Entwicklung  sich  kaum  von  dem  des  Eben-Gebore- 
nen  in  seinen  wichtigsten  Aspekten  unterscheidet,  fur  die  Rechte  der  Schon-Ge- 
borenen  eintreten? 

Haben  sich  die  Kommissionsmitglieder  nicht  gefragt,  was  eigentlich  der  Un- 
terschied  ist  zwischen  einem  sechs  Monate  alten  Embryo  und  einem  ebcn  gebo- 
renen  Kind?  Dass  man  das  Kind  schon  autëerhalb  des  Mutterleibes  geschen  und 
berûhrt  hat  kann  doch  wohl  nicht  das  entscheidende  Kriterium  fur  das  Recht 
oder  Nicht-Recht  auf  Tôtung  sein. 

Die  CCDH  hat  mit  diesem  Gutachten  sich  selbst  das  ethische  Fundament,  auf 
dem  sie  vorgibt  zu  stehen,  entzogen.  Sollte  sie  Mitglieder  haben,  die  so  etwas  wie 
Schamgefuhl  und  intellektuelle  Redlichkeit  besitzen,  so  mùssten  dièse  sich  von 
dem  schlimmen  Gutachten  distanzieren  und  die  entsprechenden  Konsequenzen 
ziehen.  Schaut  man  sich  die  Zusammensetzung  der  CCDH  an,  so  stellt  man  fest, 
dass  sie  vor  allem  aus  Advokaten  besteht.  zusammen  mit  ein  paar  Psychologen 
und  Sozialhelfern.  Wer  von  ail  diesen  Mitgliedern  ist  eigentlich  von  seinem  Studi- 


„In  den  Augen  der  CCDH  soll  die  Abtreibung  zu  einer  rein  technischen  Angelegenheit  wer- 
den. Das  Recht  auf  Leben  des  Noch-nicht-Geborenen  wird  dabei  vôllig  aufser  Acht  gelassen" 

Foto:  Pierre  Malgé 

um,  seiner  Forschung,  seinen  Verôffentlichungen,  seiner  beruflichen  Kompe 
tenz  her  befugt,  ûber  die  allerschwierigsten  und  sensibelsten  Fragen.  die  sich  den 
Menschen  und  der  Gesellschaft  stellen,  Weisung  zu  geben? 

Was  den  Mitgliedern  der  CCDH,  die  durchweg  weder  Philosophen  noch  Na 
turwissenschaftler  sind,  bewusst  sein  miisste,  ist  dass  man  nicht  glaubhaft  fur  die 
Rechte  der  Geborenen  eintreten  kann  wenn  man  nicht  die  Rechte  der  Noch 
nicht-Geborenen  verteidigt.  Sie  behandeln  die  Noch-nicht-Geborenen  sozusa 
gen  als  Leibcigene,  haben  somit  von  ihnen  eine  mittelalterlichc,  feudalistisch< 
Konzeption.  Sie  wollen  nicht  zur  Kenntnis  nehmen,  was  inzwischen  jeder  wisser 
musste,  nàmlich  dass  die  Ûbergânge  von  einem  biologischen  Stadium  zum  an- 
dern  flieisend  sind,  die  Festlegung  einer  Schwelle  im  allgemeinen  willkûrlich  ist. 

Der  Kampf  gegen  die  Abtreibung  ist  auch  ein  Kampf  gegen  den  Obskurantis- 
mus,  der  zusammen  mit  dem  Irrationalismus  gerade  in  dieser  sich  aufgeklârt 
dunkenden  Zeit  mit  mâchtigen  Schritten  zurùckkehrt.  ARMAND  CLESSE 
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Leitartikel 


Gerecht  geht  anders 

Peter  Feist 

Nachdem  Premier  Xavier  Bette!  nach  der  Kabinettsitzung  vergangenen  Freitag  seiner 
Emporung  ùber  die  .Teilinformation"  zur  geplanten  Sonderabgabe  und  das  ,Xeakl£  àm 
Luxemburger  Wort  Luit  gemacht  hatte,  war  es  an  Bildungs-  und  Jugendminister  Claude 
Meisch  zu  erlautem,  wofïïr  die  ^0,5  Prozenf  gedacht  seien:  zu  „rund  73  Prozent4'  fur  die 
MitfinanzierungderGiatis-K'mderlx'treuung  und  zu  „rund27  Prozenf  lui  die  Fordemng 
der  Mehrsprachîgkeit  bereils  im  Kleinkind aller. 

Mari  wird  vielîeicht  nicht  so  bald  erfahren,  ob  dièse  Zweckbïndung  tatsàchlich  su  ge- 
dacht war,  a] s  die  Koalition  die  neue  Abgabe  auf  einer  ihrer  Klausuriagungen  im 
Senninger  Schbss  entwarf,  und  ob  das  Wort  mit  der  Behauptung,  neben  der  Mehr- 
wertsteuererhohung  drohe  im  neuen  Jahr  auch  eine  «Kindergeldsteuer"  populisme  h 
îibertrieb,  Dafun  dass  die  Regierung  keine  Kîndergeldsteuer  im  Sinn  hatte,  spricht  je- 
doch,  dass  es  eine  sozialpolitisch  epoehale  Fntscheidung  wàre.  Denn  als  die  allgeinei- 
nen  Familienleistungen  1947  eingefuhrt  wurden,  ging  ihre  Finanzierung  zunàchst 
vollstandig  zulasten  der  Unternehmen.  Ab  1959  sprang  Schritt  fur  Schritt  der  Staat 
bei,  und  1994  wurden  sie  vollstandig  fiskalisiert.  Binen  regel  rechten  Beitrag  von  „Fami- 
lienversieherten"  zu  Kindergeld  oder  Schulaniangszulage  gab  es  nie. 


Kinderbetrcuung  und  Sprachenfôrderung  gesondert  mitfinanzieren  zu  lassen,  klingt  dage- 
gen  vid  harmloser  und  sogar  plausibel.  Beide  sind  noble  Anliegen.  Und  allein  ein  Verspre- 
chen  wic  die  Gratis  kinderbetreuung  ist  ein  so  ehrgeiziges,  dass  zu  einer  Zeit,  da  die  EU- 
Haushaltsregeln  I.uxemburg  „strukturelle  Uberschùsse"  in  der  Staatskasse  vorschreiben, 
die  Regierung  mit  einiger  Berechtigung  eine  besondere  Solidar-Anstrengung  einfordern 
konnte    ci  ne  /wischen  kinderlosen  Steuerzahlern  und  solchen  mit  Kindern. 

Gerecht  wird  die  Sonderabgabe  dadurch  aber  nicht.  Die  Caritas  hat  dièse  Woche  ver- 
langt,  Niedrigverdiener  mùssten  von  ihr  ausgenommen  sein.  Das  wàre  der  Fall,  wenn 
mit  den  0,5  Prozent,  die  auf  „alle  Einkommenarten"  erhoben  werden  sollen,  eine  Erhô- 
hung  der  Solidaritàtssteuer  um  0,5  Prozentpunkte  gemeint  wàre.  Wessen  Einkùntte  so 
niedrig  sind,  dass  sic  nicht  einkommenssteuerptlichtig  werden,  wàre  von  der  Sonder- 
abgabe befreit.  Ebentalls  aile  Einkommensarten  aber  werden  fur  den  Beitrag  zur  Ptle- 
geversicherung  herangezogen.  Gewàhrt  wird  dort  nur  ein  Abschlag,  der  einem  Viertel 
des  unqualitizierten  Mindestlohns  entspricht.  Es  ist  also  nicht  égal,  auf  welche  assiette 
die  Abgabe  erhoben  wiirde.  Doch  wie  aus  Koalitionskreisen  zu  vernehmen  ist,  hat  die 
Regierung  dièse  Frage  noch  nicht  geklàrt. 


Das  Flauptproblem  aber  besteht  weniger  darin,  dass  die  DP  in  ihrem  Wahlprogramm  2013 
versprochen  hatte.  es  wiirde  gespart,  wo  es  nur  geht,  ehe  an  Steuererhohungen  zu  denken 
wàre,  und  nun  otlenbar  andere  Wege  gegangen  werden.  Sondern  darin,  dass  die  Koalition 
in  ihrem  Regierungsprogramm  angekùndigt  hat,  eine  grofie  Steuerreform  werde  fur  ergie- 
bige  Finnahmen  sorgen,  in  ihrer  Struktur  wettbewerbsfàhig,  sozial  gerecht  und  okologi- 
schen  Pràmissen  entsprechen.  2016  soll  ein  Reformentwurf  vorliegen. 

Nun  aber  sicht  es  so  aus,  als  wùrde  schon  vorher  eine  Weiche  nach  der  anderen  gestellt. 
Die  Sonderabgabe  soll  kommen,  und  der  Wirtschaftsminister  hat  vor  drei  Wochen  erklart, 
die  Regierung  habe  entschieden,  bis  zum  Ende  der  Legislaturperiode  nichts  an  der  Unter- 
nehmensbesteuerung  zu  àndern.  Aber  warum  sollten  an  der  Finanzierung  von  Kinder- 
betreuung  und  Sprachenfôrderung  die  Unternehmen  weniger  stark  beteiligt  sein  als  die 
Einkommensbezieher?  Mehr  Frauen  ins  Berufsleben  zu  bringen,  ist  einerseits  ein  emanzi- 
patorischer  Akt,  andererseits  eine  Mobilisierung  menschlicher  Produktivkraft.  Das  gleiche 
gilt  fur  die  Sprachenfôrderung,  die  der  Arbeitswelt  wettbewerbslahigeres  Personal  zufùhr- 
tc.  (  ierecht  ware  es,  die  Sonderabgabe  ganz  schnell  zu  vergessen  und  Kinderbetreuung  und 
Sprachenfôrderung  zu  hundert  Prozent  aus  der  Staatskasse  zu  hnanzieren. 
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LEITARTIKEL 


Ein  blaues 
Wunder 


Claude  Molinaro 

cmolinaro@tageblatt.lu 


Mit  der  Transparenz  ist  das  so  eine  Sache.  Jeder  fordert  sie 
vom  anderen,  in  der  Politik  vom  politischen  Gegner.  Sel- 
ber  ist  man  ja  immer  sehr  transparent  und  sagt  ailes  das, 
was  man  getan  hat  und  vorhat,  ohne  auch  nur  danach  ge- 
fragt  zu  werden.  So  ungefàhr  hôrte  sich  das  im  Vorfeld  der 
Wahlen  vom  Oktober  2013  seitens  der  damaligen  Opposi- 
tionsparteien  an.  Im  Speziellen  ging  es  dabei  um  das 
Recht  des  Bùrgers  auf  Zugriff  auf  administrative  Doku- 
mente  und  Informationen  der  staatlichen  Verwaltungen. 
Diesem  Recht  soll  das  Prinzip  zugrunde  liegen,  dass  der 
Staat  aus  eigener  Initiative  dem  Bùrger  Zugang  zu  Infor- 
mationen verschafft,  z.B.  indem  konsequent  aile  Ent- 
scheidungen,  welche  die  Biirger  betreffen  -  und  das  sind 
ja  im  Prinzip  aile,  da  der  Staat  ja  dem  Bùrger  dienen  soll  - 
im  Internet  verôffentlicht  werden. 
Nun,  Rom  wurde  nicht  an  einem  Tag  erbaut,  und  die 


Regierung  hat,  sollte  denn  ailes  gut  gehen,  noch  vier  Jahre 
Zeit,  das  Ding  in  die  Tat  umzusetzen.  Von  daher  machen 
wir  uns  wegen  dièses  Vorhabens  im  Moment  noch  keine 
Sorgen.  Sorgen  sollte  man  sich  vielmehr  wegen  der  Art 
und  Weise  machen,  wie  die  Dreierkoalition  Ôffentlich- 
keitsarbeit  handhabt.  Da  scheint  man  es  nicht  so  genau  zu 
nehmen,  was  die  Transparenz  angeht.  Die  Regierung  traf 
sich  vor  zwei  Wochen  fur  zwei  Tage  Klausur  im  Senninger 
Schloss,  wo  neben  dem  Deontologie-Kodex  fur  Minister 
auch  ùber  den  nàchsten  Staatshaushalt  diskutiert  wurde. 
Einzelne  Ideen  scheinen  schon  so  weit  ausgearbeitet  zu 
sein,  dass  bereits  Détails  auf  dem  Tisch  liegen. 

Wâhrend  sich  Premierminister  Xavier  Bettel  beharrlich 
weigerte,  bei  der  anschlietëenden  Pressekonferenz  auch 
nur  kleinste  Détails  preiszugeben,  war  der  Vize-Premier- 
Wirtschafts-Verteidigungsminister  Etienne  Schneider  in 
der  fast  zeitgleichen  Radiosendung  „Background"  zu  hô- 
ren.  So  sagte  er  z.B.,  dass  es  nicht  zu  einer  Streichung  des 
13.  Monats  bei  Rentnern  kommen  werde,  und  ùberhaupt, 
dass  es  zu  keinen  Steuererhebungen  kommen  werde. 
Aber  Abgaben  sind  ja  keine  Steuern,  wie  uns  die  Regie- 
rung belehrt  hat. 

Demjenigen,  der  die  Steuer  zahlt,  diirfte  der  feine  Unter- 
schied  égal  sein.  Die  Diskussion,  wie  es  um  die  Transpa- 
renz von  „Gambia"  bestellt  ist,  hat  nach  dem  gestern  er- 
schienenen  Interview  mit  Familienministerin  Corinne 


Cahen  (DP)  im  Le  Jeudi  wohl  neuen  Zùndstoff  erhalten. 
Beziiglich  der  geplanten  „Kindergeldsteuer"  bemerkte  der 
Journalist,  es  sei  „eine  MaËnahme,  die  nicht  im  Koaliti- 
onsprogramm  vorgesehen  war". 


Das  zweite  Programm 


Die  Antwort  von  Cahen  ist  erstaunlich:  „I1  y  a  peut-être 
un  programme  bis."  Da  besteht  aber  jetzt  Erklârungsbe- 
darf  vonseiten  der  ach  so  transparenten  Regierung.  HeiEt 
das,  es  gibt  ein  zweites  Koalitionsprogramm?  Das  wâre  ja 
dann  quasi  ein  Geheimabkommen.  Die  Ministerin  habe 
sich  schon  beim  Journalisten  beschwert  und  darauf  hinge- 
wiesen,  dass  sie  das  Wort  „Programm"  nicht  benutzt  ha- 
be, sondern  das  Wort  „Text".  Noch  besser:  Das  wiirde  be- 
deuten,  es  gibt  etwas  Geschriebenes  und  nicht  Verôffent- 
lichtes  iiber  die  Plane  der  Regierung. 

Vorige  Woche  kritisierte  die  kleinste  Oppositionspartei, 
„déi  Lénk",  die  Taktik  der  Regierung  bestiinde  darin,  Ge- 
setzesvorhaben  sehr  kurzfristig  ohne  lange  Vorgesprâche 
auf  den  Tisch  zu  legen,  um  sie  dann  in  der  Chamber 
durchzupeitschen,  ohne  die  nôtigen  Gutachten  abzuwar- 
ten.  Vielleicht  wird  dièse  Taktik  im  Geheimprogramm 
dargelegt.  Aber  dank  der  angekiindigten  Transparenz 
werden  wir  ja  bald  ailes  darùber  wissen. 
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STUDIENBEIHILFEN 


Notfalls  noch 
einmal 


David  Angel 


Die  Reform  der  Studienbeihilfen 
ist  durch.  Gelegenheit,  eine 
beispielhafte  Mobilisierung  Revue 
passieren  zu  lassen  und  einen 
Ausblick  auf  das  zu  wagen,  was 
noch  anstehen  konnte. 

Mit  32  zu  28  Stimmen  ist  das 
Gesetz  zur  Neuregelung  der  Studi- 
enbeihilfen am  Donnerstag,  dem 
10.  )uh,  angenommen  worden.  Dafùr 
gestimmt  haben  erwartungsgemàft 
die  Regierungsparteien  DP.  LSAP  und 
Déi  Gréng,  dagegen  CSV,  ADR  und 
Déi  Lénk.  ..Oberrascht  hat  uns  an  der 
Abstimmung  blofi,  dass  doch  so  vie- 
le  Abgeordnete  gegen  das  Gesetz  ge- 
stimmt haben"  sagt  Sarah  Diederich. 
Mitglied  des  Aktionskomitee  6670. 
Das  .,AK",  wie  es  von  semen  Mitglie- 
dern  der  Einfachheit  halber  genannt 
wird,  ist  rechtmàfiiger  Nachfolger 
des  Streikkomitees.  das  zum  25.  Ap- 
ril  diesen  Jahres  zum  Streik  gegen 
das  Gesetz  6670  aufgerufen  hatte.  Es 
setzt  sich  aus  Mitgliedern  der  ..Union 
nationale  des  étudiants  luxembour- 
geois" (Unel),  der  ..Luxembourg  Uni- 
versity  Students"  (Lus),  des  Kollektivs 
von  jungen  Kunstschaffenden  „Rich- 
tung  22"  und  anderen,  unabhàngi- 
gen  Aktivistlnnen  zusammen.  „0ber 
70  Leute  waren  am  Ende  Mitglieder 
des  Aktionskomitees"  erlàutert  Sarah 
Diederich.  „das  sind  schon  aufier- 
gewohnlich  viele  fur  ein  Land  wie 
Luxemburg." 

Pol  Reuter  war  in  semer  Funktion 
als  Président  der  Unel  von  Anfang  an 
eine  der  treibenden  Kràfte  hinter  den 
Protesten  gegen  6670.  „Die  Arbeit  des 
Aktionskomitees  hat  einen  der  grôft- 
ten  Studentenstreiks  in  der  Geschich- 
te  des  Landes  môglich  gemacht!" 

Seinen  Anfang  mmmt  das  Ganze 
im  Jahr  2010:  Unter  dem  damaligen 
Hochschulmimster  Biltgen  wird  in 
diesem  Jahr  das  Kindergeld  fur  Studie- 
rende  abgeschafft.  An  seine  Stelle  tntt 
eine  ..verhàltnismàftige"  Studienbei- 
hilfe,  die  die  ..Autonomie  des  Studen- 
ten"  gewâhrleisten  soll.  Zum  Nachteil 
der  Kinder  von  Grenzgàngernlnnen 
allerdings:  Die  bekommen  ab  2010 
nichts  mehr.  Im  Juni  2013  verurteilt 
der  Europaische  Genchtshof  Luxem- 


burg deswegen:  Der  Ausschluss  von 
Studierenden  aus  Grenzgàngerfamih- 
en  vom  System  der  Studienbeihilfen 
verstôfit  gegen  europàisches  Recht.  In 
der  Zeit  nach  dem  Urteilsspruch  tref- 
fen  sich  Vertreter  der  Unel  mehrmals 
mit  der  Biltgen-Nachfolgenn  Martine 
Hansen  (CSV).  Im  luli  2013  schliefi- 
lich  wird  ein  Gesetz  verabschiedet. 
das  Beihilfen  auch  fur  Kindern  von 
..Frontaliers"  vorsieht.  Nach  dem  Re- 
gierungswechsel  Ende  2013  zeichnet 
sich  ab,  dass  das  Gesetz  erneut  novel- 
liert  werden  konnte.  Ab  Februar  2014 
kommt  es  zu  mehreren  Treffen  zwi- 
schen  Unel,  Lus  und  Acel.  Auch  mit 
dem  neuen  Minister  Claude  Meisch 
gibt  es  eine  Unterredung.  Als  klar 
wird.  dass  die  Reform  kommen  wird, 
stellt  die  Unel  ihren  Kompromissvor- 
schlag  zum  Thema  vor.  In  dem  Geset- 
zesprojekt,  das  Meisch  am  20.  Màrz 
embnngt.  bleiben  die  Forderungen 
der  Unel  jedoch  unberùcksichtigt. 

„Place  publique"  vt. 
Hintenimmer 

„Wir  haben  als  Kùnstlerkollektiv 
den  Anspruch,  politische  Prozesse 
konkret  anzustoften.  Also  haben  wir 
recht  schnell  eine  Facebook-Seite 
gegen  das  Gesetzesvorhaben  ins  Le- 
ben  gerufen"  erklàrt  Lars  Schmitz 
von  ..Richtung  22".  ..Cedies  amplaz 
Tàschegeld"  heifit  die  Facebook-Seite. 
die  von  heute  auf  morgen  zum  Selbst- 
làufer  wird  und  Tausende  ..Likes"  auf- 
weist.  ..Mit  einer  Cyberaktion,  bei  der 
Statements  und  Bilder  gegen  die  Re- 
form auf  die  Facebook-Seiten  von  Po- 
titikern  und  Parteien  gepostet  wurden. 
haben  wir  den  Startschuss  fur  die 
breiten  Proteste  gegeben."  Nach  Sarah 
Diedehchs  Uberzeugung  wàren  die 
Proteste  gegen  6670  ohne  Internet  und 
soziale  Netzwerke  in  der  Form  nicht 
zustande  gekommen:  ..Ohne  Facebook 
hatten  wir  erst  mal  nicht  die  Auf- 
merksamkeit  erreicht.  die  wir  bekom- 
men haben.  Die  Mobilisierung,  die 
Unterschnftensammlung.  der  Streik. 
ail  das  hàtte  sich  ohne  Internet  viel 
schwienger  gestaltet." 

Am  31.  Màrz  startet  die  Unel  eine 
Online-Unterschriftensammlung  ge- 
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gen  das  Reformvorhaben.  Nach  nur 
zwei  Wochen  ist  das  Ziel,  4.500  Unter- 
schnften,  erreicht.  Parallel  dazu  ruft 
der  Président  der  Piratenpartei,  Sven 
Clément,  eine  Online-Petition  auf  der 
Homepage  der  ..Chamber"  ms  Leben. 
Auch  sie  wird  es  auf  ùber  4.500  Un- 
terschnften  bnngen.  Fur  den  25.  April 
rufen  die  Gesetzesgegnerlnnen  zu  ei- 
nem  landesweiten  Schùlerstreik  auf. 
Und  der  wird,  trotz  Absage  der  Acel, 
ein  Erfolg  auf  ganzer  Linie:  17.000 
Schùlerlnnen,  Studentlnnen  und  El- 
tern  gehen  gegen  die  Plane  Claude 
Meischs  auf  die  Strafie.  Die  Démons- 
tration verlàuft  ohne  Zwischenfàlle. 
Gestàrkt  durch  den  breiten  Protest 
und  die  Unterstûtzung,  die  ihnen  zu- 
teil  wird,  fordert  das  kurz  nach  dem 
Streik  umbenannte  Aktionskomitee 
Claude  Meisch  zu  einer  ôffentUchen 
Débatte  auf.  Der  betont  zwar,  dass 
seine  Tùren  ..jederzeit  offenstùnden". 
will  sich  aber  nicht  auf  eine  Diskus- 
sion  auf  der  ..Place  publique"  einlas- 
sen.  Gespràche  hmter  verschlossenen 
Tiiren  wiederum  lehnen  die  Gesetzes- 
gegnerlnnen ab. 

„Meisch  wollte  Unterredun- 
gen  im  Hinterzimmer,  wir  wollten 
eine  ôffentliche  Diskussion.  Das 
hat  einfach  nicht  gepasst."  rechtfer- 
tigt  Sarah  Diederich  die  Haltung  des 
Aktionskomitees. 

Am  15.  Mai  stellt  das  ,.AK  6670" 
eine  umfassende  Stellungnahme  zum 
Gesetzesprojekt  vor.  Detailliert  legt 
es  dar.  dass  6670  die  ..Autonomie 
des  Studenten"  unterhohlt  und  dem 
Anspruch  der  ..sozialen  Selektivitàt", 
den  die  Regierung  hat.  nicht  gerecht 


wird.  „Wir  sind  der  Meinung,  dass 
das  Gesetz,  was  soziale  Gerechtigkeit 
und  die  Autonomie  der  Studierenden 
betnfft,  nicht  nur  sein  Ziel  verfehlt. 
sondern  gar  das  Gegenteil  dessen  be- 
wirkt,  was  die  Regierung  vorgibt  er- 
reichen  zu  wollen"  erklàrt  Pol  Reuter, 
Président  der  Unel. 

Frust  und  Miïdigkeit 

Anfang  luni  werden  mehrere  )u- 
gend-  und  Studentenorganisationen 
von  der  Hochschulkommission  des 
Parlaments  angehôrt.  Kurz  danach 
lanciert  das  Aktionskomitee  eine 
Umfrage  zu  den  realen  Lebenshal- 
tungskosten  und  Ausgaben  der  Stu- 
dierenden. Eine  Studie  zum  Thema 
wird  angefertigt  und  am  27.  Juni  der 
Ûffentlichkeit  vorgestellt.  Auch  hier 
werden  die  negativen  Konsequen- 
zen  des  Gesetzes  auf  die  Lebensbe- 
dingungen  der  Studentlnnen  unter- 
strichen.  „Die  Resultate  der  Studie 
waren  mehr  als  repràsentativ  und 
hàtten  eigentlich  ohne  Umschweife 
zu  einem  Moratorium  des  Gesetzes 
fùhren  mùssen"  findet  Pol  Reuter. 
Vor  der  Abstimmung  im  Parlament 
sucht  das  Aktionskomitee  nochmals 
das  Gespràch  mit  den  Parteien.  mit 
emem  Leserbnef  und  Presseschrei- 
ben  wird  an  das  soziale  Gewissen 
von  LSAP  und  Déi  Gréng  appelliert. 
Sarah  Diederich  sagt:  ..Wir  hatten  ge- 
hofft,  die  Parteien  wùrden  fur  ihre 
Idéale  emstehen.  Leider  mussten  wir 
feststellen,  dass  LSAP  und  Grime 
sich  von  der  DP  haben  bevormunden 
lassen." 


Kurz  vor  der  Entscheidung  gibt  es 
noch  einmal  Zwist  zwischen  Aktions- 
komitee und  Acel.  Die  Acel  wird  nicht 
mùde  zu  betonen,  dass  es  keine  Al- 
ternative zum  Dialog  gibt.  „Der  Dialog 
ist  ausgeschôpft",  erwidert  das  „AK", 
das  auch  intern  in  der  Frage  nach  der 
Haltung  gegenùber  der  Acel  zerstrit- 
ten  ist.  „Als  die  Frustration  immer 
grôfier  wurde,  als  klar  wurde.  dass 
das  Gesetz  durchgehen  wurde,  kam 
das  ganze  Aktionskomitee  dann  doch 
noch  mal  ans  Wackeln"  erklàrt  Lars 
Schmitz.  „Wir  waren  mùde  von  den 
ganzen  Monaten  davor,  gefrustet  ob 
unserer  vorhersehbaren  Niederlage", 
sagt  auch  Milena  Stemmetzer.  Mit- 
glied  von  Unel  und  „AK". 

Am  Ende  hat  ailes  nichts  ge- 
holfen:  Am  10.  Juli  wird  das  Gesetz 
angenommen,  wàhrend  vor  dem 
Parlament  eine  letzte  Protestaktion 
stattfindet.  ..Trotzdem  haben  wir  Erfol- 
ge  zu  verbuchen"  findet  Lars  Schmitz. 
„wir  haben  deutlich  gemacht,  dass  es 
Leute  gibt,  die  bis  zum  Umfallen  fur 
ihre  Idéale  kàmpfen.  Dadurch  haben 
wir  auch  LSAP  und  Grùne  entlarvt, 
die  ihre  Idéale  fur  die  Koalitionsrà- 
son  ùber  Bord  geschmissen  haben." 
Das  sieht  auch  Milena  Stemmetzer 
so:  ,.Das  Aktionskomitee  hat  saugute 
Arbeit  geleistet!"  Fùr  Luca  Andreolli 
war  es  das  erste  Mal,  dass  er  aktiv  an 
Protesten  teilgenommen  hat:  ,.Ich  war 
schockiert  von  der  Vorgehensweise 
der  Politiker.  Dann  habe  ich  mir  ge- 
dacht:  Die  machen  das  wahrschein- 
Uch  andauernd  so!"  Aber  nicht  aile 
Politiker,  erinnert  sich  Sarah  Diede- 
rich: .Justin  Turpel  von  Déi  Lénk  war 


von  Anfang  an  fùr  uns  da.  Er  hat  uns 
immer  auf  dem  Laufenden  gehalten, 
das  Thema  immer  wieder  im  Parla- 
ment aufgegriffen,  uns  die  politischen 
Vorgànge  erklàrt." 

Und  jetzt?  Jetzt  machen  aile  erst 
mal  Urlaub!"  lacht  Milena  Stemmet- 
zer. „Wir  haben  ja  nebenbei  fast  aile 
Abitur  gemacht  oder  hatten  Examen 
an  der  Uni"  erklàrt  Sarah  Diederich. 
„Ich  will  auf  jeden  Fall  weiterhin 
aktiv  sein"  sagt  Luca  Andreolli,  „zu 
studentischen,  aber  auch  zu  anderen 
Themen."  Fùr  Pol  Reuter  ist  nichts 
vorbei:  „Wir  werden  am  Bail  bleiben, 
dafùr  sorgen,  dass  das  Gesetz  evalu- 
iert  wird  und  Studien  durchgefùhrt 
werden.  Notfalls  gehen  wir  eben  noch 
einmal  auf  die  Strafie!"  ,.Wir  wollen, 
dass  das  Gesetz  umgeàndert  wird, 
dass  es  wirklich  bedarfsorientiert  ist" 
fùgt  Sarah  Diederich  hinzu.  ,.Das  Ak- 
tionskomitee wird  weiter  bestehen" 
sagt  sie.  Lars  Schmitz  ist  nicht  der 
gleichen  Meinung.  „Das  Aktionskomi- 
tee wird  wahrscheinlich  nicht  weiter 
bestehen",  sagt  er,  „aber  der  Erfolg 
des  Protests  làsst  mich  hoffen,  dass 
wir  auch  zu  anderen  Gesellschaftsfra- 
gen  breite  Bùndnisse  aufstellen  kon- 
nen.  Zum  Beispiel  zum  Thema  Verfas- 
sungsreform.  Vielleicht  wird  Richtung 
22  wieder  zùndende  Kraft  sein."  Auch 
Milena  Stemmetzer  will  weiterkàmp- 
fen:  ,.Ich  hoffe  doch  stark,  dass  wir 
nicht  beim  Thema  Studienbeihilfen 
stehen  bleiben.  Das  Aktionskomitee 
sollte  sich  auch  zu  anderen  politi- 
schen Fragen  positionieren." 
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L'UE  dit  non  à  la  Suisse 

UE/SUISSE  L'UE  rejette  la  demande  de  la  Suisse 
de  renégocier  la  libre-circulation. 


L'Union  européenne  a  refusé, 
hier,  la  demande  des  autorités 
suisses  de  renégocier  l'accord  de  li- 
bre-circulation afin  de  permettre  à  la 
Confédération  helvétique  d'instau- 
rer des  quotas  pour  l'immigration, 
a-t-on  appris  de  source  européenne. 
La  décision  a  été  prise  au  cours  d'une 
réunion  des  ambassadeurs  des  28 
pays  de  l'UE  à  Bruxelles  et  sera  for- 
malisée dans  un  courrier  officiel 
adressé  à  Berne,  a-t-on  précisé. 

La  Suisse  veut  instaurer  des  contin- 
gents d'immigration  pour  les  courts 
séjours  des  étrangers,  les  frontaliers 
et  les  personnes  qui  veulent  s'instal- 
ler définitivement,  à  la  suite  de  la  vo- 
tation  du  9  février  limitant  l'immi- 
gration de  masse.  L'UE  a  déclaré  à 
plusieurs  reprises  qu'elle  refuserait 
toute  remise  en  question  du  principe 
de  libre-circulation.  Avec  un  taux  de 
chômage  de  3%,  la  Suisse,  peuplée 
de  huit  millions  d'habitants,  est 


considérée  comme  un  eldorado  par 
de  nombreux  Européens  à  la  recher- 
che d'un  emploi.  Près  de  80  000  Eu- 
ropéens s'y  installent  tous  les  ans, 
soit  l'équivalent  d'une  ville 
moyenne,  ce  qui  est  considéré 
comme  insupportable  par  l'UDC,  le 
parti  de  droite  populiste  à  l'initiative 
du  texte  voté  à  une  courte  majorité 
de  50,3  %. 

Au  moment  de  l'entrée  en  vigueur 
de  l'accord  de  libre-circulation  avec 
l'UE,  qui  s'est  faite  progressivement 
depuis  2002,  les  autorités  avaient 
estimé  qu'il  n'y  aurait  que  8  000 
nouveaux  arrivants  par  an  maxi- 
mum, soit  dix  fois  moins  que  ce  qui 
s'est  passé  en  réalité.  En  2013,  les 
étrangers  représentaient  23,5  % 
(1,88  million  de  personnes)  de  la 
population  en  Suisse.  Avant  les  ac- 
cords de  libre-circulation  avec  l'UE, 
il  y  avait  environ  20%  d'étrangers 
dans  ce  pays. 
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Bundestag  bereitet  Entscheidung  uber  Verbot  der  organisierten  Sterbehilfe  vor  -  Fraktionszwang  wird  aufgehoben 

Débatte  um  die  fùrchterlichsten  Fragen  menschlicher  Existenz 


Von  unserem 
Korrespondenten 
Werner  Kolhoff,  Berlin 

Der  Bundestag  beginnt  lang- 
sam,  sich  auf  eine  hochemotio- 
nale  Débatte  vorzubereiten: 
ùber  die  Sterbehilfe. 

Es  geht  um  die  letzten  Fragen  der 
Existenz.  Wer  darf  unheilbar 
Kranken  wie  helfen,  wenn  sie 
nicht  mehr  leben  wollen?  Wo 
sind  die  Grenzen  und  wie  flie- 
tëend  ist  der  Ùbergang  letztlich 
bis  zur  Euthanasie?  Deutschland 


tut  sich  besonders  schwer  mit 
diesen  Fragen,  die  in  einigen 
Nachbarlàndern  sehr  libéral  ge- 
regelt  sind. 

Auf  der  anderen  Seite  stehen 
Verzweifelte.  Làsst  man  ihnen 
nur  die  Wahl,  sich  vor  einen  Zug 
zu  werfen,  statt  wùrdig  aus  dem 
Leben  zu  scheiden?  Oder  miïs- 
sen  sie  in  die  Schweiz  reisen? 
Und  was  ist  mit  jenen,  die  beides 
nicht  mehr  kônnen? 

In  der  letzten  Legislaturperiode 
scheiterte  ein  schon  im  Bundes- 
kabinett  beschlossener  Gesetz- 
entwurf,  der  das  Wirken  kom- 


merziell  handelnder  Sterbehilfe- 
Vereine  verbieten  wollte.  Einen 
solchen  Verein  hatte  zum  Bei- 
spiel  der  friïhere  Hamburger  Se- 
nator  Roger  Kusch  gegrùndet;  er 
nahm  8.000  Euro  fur  seine  Ster- 
bebegleitung,  die  darin  bestand, 
den  Todeswilligen  einen  Gift- 
cocktail  anzubieten. 

Ein  CDU-Parteitag  Anfang 
2012  wollte  das  vom  Kabinett  ge- 
plante  Verbot  auch  auf  nicht- 
kommerzielle  ehrenamtliche 
Sterbevereine  erweitern,  was  der 
mitregierenden  FDP  aber  zu  viel 
war.  Das  Gesetz  scheiterte  am 
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Koalitionszwist. 

Zwischen  Union  und  SPD  be- 
steht  jetzt  immerhin  Einigkeit, 
dass  bei  einem  neuen  VorstoE 
kein  Fraktionszwang  gelten  soll. 
Gleich  nach  der  Sommerpause 
soll  das  Verfahren  mit  Anhôrun- 
gen  in  den  Fraktionen  beginnen, 
im  Spàtherbst  gibt  es  eine  frakti- 
onsubergreifende  Veranstaltung. 
Danach  diirften  sich  Abgeordne- 
te  zu  sogenannten  Gruppenan- 
tràgen  zusammenfinden.  Abge- 
stimmt  wird  erst  2015. 

Gesundheitsminister  Hermann 
Grôhe  vertritt  die  Mehrheitsmei- 
nung  in  der  CDU:  Verbot  jegli- 
cher  organisierter  Sterbehilfe  un- 
ter  Strafandrohung.  Zwar  ist 
nach  geltendem  Recht  die  Beihil- 
fe  zur  Selbsttôtung  in  Deutsch- 
land anders  als  die  (aktive)  Tô- 
tung  auf  Verlangen  straffrei  und 
soll  es  auch  nach  Grôhes  Willen 
bleiben.  Aber,  so  der  Minister  in 
einem  Interview,  „es  ist  etwas  an- 
deres,  wenn  die  Beihilfe  organi- 
siert  angeboten  wird".  Dann  wer- 
de  die  Selbsttôtung  praktisch  zur 
Behandlungsvariante  -  und  die 
abschùssige  Bahn  beginne.  Am 
Ende  werde  dann  womôglich 
von  anderen  iïber  den  „mutmatë- 
lichen  Willen"  von  nicht  mehr 
entscheidungsfàhigen  Kranken 
oder  Behinderten  entschieden 
werden. 

Der  CDU-Bundestagsabgeord- 
nete  Hubert  Huppe  àuEert  sich 
àhnlich:  „Es  wiirden  vor  allem 
schwerst  Pflegebediirftige  unter 
Druck  geraten,  dièse  Lôsung  zu 
wàhlen",  so  Huppe  gegenuber 
unserer  Zeitung.  „Davor  habe  ich 


Angst".  Etwas  geschwâcht  wird 
dièse  auch  von  den  Kirchen  ge- 
tragene  Position  durch  Àutëerun- 
gen  des  scheidenden  Ratsvorsit- 
zenden  der  Evangelischen  Kir- 
che,  Nikolaus  Schneider.  Er  kùn- 
digte  kùrzlich  an,  er  werde  seiner 
schwer  krebskranken  Frau  zur 
Seite  stehen,  „wenn  sie  das  Ge- 
schenk  des  Lebens  an  Gott  zu- 
riickgeben"  wolle. 

Keine  Tôtung 
auf  Verlangen 

Eine  nach  eigenen  Worten  „mitt- 
lere  Position"  nimmt  die  Vorsit- 
zende  des  Sozialausschusses, 
Kerstin  Griese  (SPD),  ein.  Sie  ist 
zwar  ebenfalls  gegen  die  organi- 
sierte  Sterbehilfe,  will  jedoch 
nicht  das  Strafrecht  anwenden, 
sondern  das  Vereins-  oder  Betàu- 
bungsmittelrecht.  Vor  allem  will 
sie  die  Palliativmedizin  und  Hos- 
pize  stark  ausbauen,  „damit  nie- 
mand  mehr  in  die  Schweiz  fahren 
muss",  so  Griese  auf  Anfrage. 

Einig  sind  sich  bisher  aile,  dass 
es  ohnehin  immer  nur  um  passive 
Hilfen  geht;  der  Sterbewillige 
muss  die  letzte  Aktion  selbst  ma- 
chen.  Auch  das  Sterbenlassen 
durch  den  Verzicht  auf  aussichts- 
lose  Therapien  soll  Àrzten  er- 
laubt  bleiben,  zumal  wenn  eine 
Patientenverfiigung  vorliegt.  Die 
Tôtung  auf  Verlangen,  die  zum 
Beispiel  in  Belgien  oder  Holland 
praktisch  jeder  begehren  kann, 
will  hingegen  im  Deutschen  Bun- 
destag bisher  niemand  erlauben. 


Der  Deutsche  Bundestag  stellt  sich  der  Frage  der  Sterbehilfe 
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ARMUT  IN  DERWELT 

Nichtnur 
Null 

CLAUDE KARGER 


Es  gibt  Griinde  2  uni  Opîimismusr  Die 
Zahl  derÀrmsten  in  der  Weltgeht  zu- 
riick,  wie  der  gestem  erschienene 
„Human  Development  Report"  der 
Vereinten  Nationen  schreibt  Den- 
noeh  liegt  die  Zahl  derer,  die  mit 
durchschnittlich  weniger  aïs  0,93 
Euro  taglich  auskommen  musse  n, 
bei  1,2  Milliarden,  mehr  als  ein  Sieb- 
tel  der  gesamten  Menschheit.  Hinzu 
kommen  eine  Milliards  Menschen, 
die  nicht  vicl  mehr  als  dièse  Summe 
zur  Verfïïgung  habem 

Nur  28  bis  30  Euro  monatlich 
zur  Verfiïgung  zu  habem  um  fur 
sich  und  seine  Famille  sorgen  zu 
kônnen»  ist  fur  die  meisten  von  uns 
schier  unvorstellbar.  Wenn  man 
auch  nochbedenkt.  dass  die  Betrof- 
fenen  in  Regionen  leben,  wo  Krieg, 
Krisen  und  Natiirkatastrophen  ih- 
nen  von  heu  te  auf  morgen  den  Bo- 
den  unter  den  Fûssen  wegziehen 
konnen... 

Der  „Human  Development  Re- 
port" fiïhrt  uns  dièse  bitte re  Reali- 
tàt  vor  Augen  und  unterstreicht, 
wie  wichtig  die  Erkenntnis  der  - 
sich  oft  ùberlappenden  -  Faktoren, 
die  den  Kampf  gegen  die  Armutsge- 
fahrdung  bremsen,  ist  und  wie 
wichtig  eine  gezielte  und  nachhal- 
tige  Entwicklungshilfe.  „DieAusra- 
dierung  der  Armut  beschrànkt  sich 
nicht  nur  auf  das  Erreichen  des 
Ziels  „Null  Armut",  sonde  rn  die  Ab- 
sicherung  gegen  den  Rûckfall  in  die 
Armut  mu  s  s  Best  and  haben", 
schreibt  die  Manager! n  des  UN- 
Enrwicklungsprogramms.  Das  ist 
unser  aller  Auf  gabe. 
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Vereinte  Nationen 

Fast  1,5  Milliarden 
Menschen  leben 
weltweit  in  Armut 

Weltweit  leben  einem  neuen  Be- 
richt  der  Vereinten  Nationen  zu- 
folge  fast  1,5  Milliarden  Men- 
schen in  insgesamt  91  Lândern  in 
Armut.  Weitere  800  Millionen 
Menschen  seien  dariiber  hinaus 
stark  von  Armut  bedroht,  teilte 
das  UN-Entwicklungsprogramm 
(UNDP)  gestern  bei  der  Vorstel- 
lung  der  Erhebung  in  der  japani- 
schen  Hauptstadt  Tokio  mit. 
Demnach  geht  die  Armut  welt- 
weit zwar  zuriick.  Wachsende 
Ungleichheit  und  falsche  struktu- 
relle  Vorgaben  bedeuteten  aber 
fur  viele  Menschen  eine  ernste 
Bedrohung.  Dem  Bericht  zufolge 
leben  weltweit  etwa  1,2  Milliar- 
den Menschen  von  knapp  0,93 
Euro  oder  weniger  pro  Tag.  (AFP) 
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EDITORIAL 

L'Etat  d'exception 


JTacques  Revah,  ambassadeur 
d'Israël,  nous  a  fait  l'honneur 
d'une  visite  quelques  jours 
ant  l'embrasement  de  Gaza.  Une 
visite  d'«explication»,  qui  laissait 
deviner  qu'Israël  frapperait  du- 
rement. Une  question  nous  tarau- 
dait, mais  elle  était  difficile  à  for- 
muler. Elle  revenait,  en  substance, 
à  demander  s'il  était  bien  raison- 
nable de  sanctionner  ainsi  la  mort 
des  trois  jeunes  Israéliens  assas- 
sinés quelques  jours  auparavant. 
Trois  Israéliens  «seulement»,  entre 
épais  guillemets.  Jacques  Revah 
souligna  qu'il  s'agissait  de  civils, 
d'adolescents  de  surcroît.  Mais  on 
sentait  que  la  question  le  scanda- 
lisait ou,  plus  précisément,  qu'il  ne 
pouvait  pas  même  la  comprendre. 
Car  un  seul  Israélien  -  c'est  ce 
qu'il  nous  faut  comprendre  à  notre 
tour  -  est  pour  ses  compatriotes  la 
nation  d'Israël  tout  entière.  Un  Is- 
raélien est  un  absolu,  et  toucher  à 
cet  absolu-là  revient  à  toucher  à 
deux  mille  ans  d'Histoire. 

Il  faut  être  prudent  quand  on  pos- 
tule la  singularité  d'une  nation, 
tant  est  dangereuse  l'idée  d'alté- 
rité,  s'agissant  d'Israël  en  particu- 
lier. Le  fait  est  cependant  qu'Israël 
dans  sa  manière  d'être  au  monde 
et  de  s'y  défendre  fait  usage  d'une 
grille  de  lecture  particulière,  de 
critères,  de  poids  et  de  mesures 
qui  ne  sont  pas  précisément  les 
nôtres.  Du  fait  de  son  Histoire 
donc,  de  sa  genèse,  de  ce  que  les 
hommes  et  les  femmes  qui  créè- 
rent Israël  ont  subi.  Et  du  fait  sur- 
tout de  la  vulnérabilité  de  cette 
création:  Israël,  depuis  1973  sur- 
tout, depuis  la  guerre  du  «Yom 
Kippour»,  vit  dans  la  hantise  de 
l'agression,  dans  la  conviction 
d'une  inaltérable  hostilité  de  ses 
voisins,  et  ce  qu'Israël  appelle  son 
«droit  à  nous  défendre»  est  plus 
qu'un  droit  commun:  c'est  une 
prérogative  qui  s'exonère  des  va- 
leurs ordinaires.  Est-on  sous  la 
menace  des  roquettes  du  Hamas? 
Il  faut  détruire  les  roquettes,  et  le 
Hamas  aussi,  quel  que  soit  le  coût 
de  cette  destruction. 

Le  coût  humain  à  l'heure  actuelle 
est  énorme:  plus  de  750  morts 


«Une  opportunité 
historique  pour 
les  voisins  arabes 
d'Israël» 


palestiniens.  C'est  inacceptable 
bien  sûr,  et  c'est  le  bilan  d'une 
intervention  «disproportionnée» 
bien  évidemment.  Mais  il  faut 
prendre  acte,  aussi,  dans  notre 
évaluation  des  faits,  d'une  menace 
proférée  hier  encore  par  l'Iran, 
dont  l'instance  suprême  Ali  Kha- 
menei  a  demandé  aux  Palestiniens 
de  poursuivre  la  lutte  armée  et  de 
«l'étendre  à  la  Cisjordanie».  Ajou- 
tant que  «la  seule  solution  est  la 
disparition  d'Israël».  Sic! 

Israël  vit  dans  la  peur.  C'est  sur 
cette  peur  qu'il  faut  agir.  Et  c'est 
là  qu'apparaissent  les  acteurs  qui 
de  ce  psychodrame  israélo-pales- 
tinien détiennent  les  clés  déci- 
sives: non  pas  l'Europe  ni  même 
l'Amérique,  qui  ne  peuvent  avoir 
qu'une  fonction  d'intercesseurs, 
mais  les  voisins  arabes  d'Israël, 
auxquels  revient  une  opportunité 
historique  de  dénouer  le  drame. 
Par  un  effort  général,  par-delà  la 
Jordanie,  d'intégration  de  3,5  mil- 
lions de  réfugiés  palestiniens  dont 
le  «retour»  anéantirait  Israël  par 
la  démographie  -  le  problème 
n'est  pas  que  le  Hamas  est  détes- 
table pour  Israël,  le  problème  est 
que  les  Palestiniens  en  leur  entier 
sont  indésirables  partout  ailleurs. 
Par  une  politique  de  dissuasion  à 
rencontre  du  Hamas  et  de  tout 
mouvement  prônant  la  force.  Par 
tout  signe  attestant  que  le  monde 
arabe  renonce  à  jeter  Israël,  sinon 
les  juifs  «à  la  mer».  Pour  qu'enfin 
Israël  puisse  accéder  à  une  forme 
de  «normalité». 

Israël,  face  à  plus  de  750  morts, 
aura  des  comptes  à  rendre  quand 
cessera  le  carnage  actuel.  Mais 
c'est  l'ensemble  de  la  région  aussi, 
du  Caire  à  Téhéran,  qui  sera  mise 
au  défi  alors  de  faire  en  sorte  que 
jamais  une  telle  tuerie  ne  se  re- 
produise. 

■  gaston.carre@wort.lu 
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Pfadfinderlager  der  „Lëtzebuerger      Scouten"  in  Leudelingen-Bahnhof 

4  000  Besucher  entern  Piratenstadt  Sabanqar 


Zwei  Videos  und  eine 
Bildergalerie  zum  Sabanqar  auf: 

testen,  was  fur  Schwierigkeiten 
und  Herausforderungen  sich  aus 
grôfteren  Unterlagern  mit  mehr 
Teilnehmern  ergeben. 

BAber  auch  beim  Programm  gibt 
es  Neuerungen? 

Ja.  Ein  Schwerpunkt  sind,  neben 
den  ùblichen  Punkten  wie  Hike, 
Rallye  oder  Olympiade,  die  soge- 
nannten  „Challenges".  Deren  Ziel 
ist  es,  den  Jugendlichen  etwas  zu 
bieten,  das  sie  im  Alltag  nicht  er- 
leben.  Einige  Beispiele  solcher 
„Challenges",  also  Herausforde- 
rungen, sind  Floftbauen,  ein  Be- 
such  in  einer  Schlangenkrippe 
oder  den  Fisch  zum  Mittagessen 
selbst  fangen 

■  Interview:  Luc  Ewen 


Gestern  konnte  Jeder      Piratenluft  schnuppern 


Am  gestrigen  Sonntag  ôffnete  das 
Pfadfinderlager  Sabanqar  der  „Lëtze- 
buerger  Guiden  a  Scouten"  (LGS)  sei- 
ne Pforten  fur  die  Ôffentlichkeit.  Im 
Rahmen  der  „Campkiermes"  konnten 
die  Besucher  in  die  Welt  der  Piraten 
eintauchen. 

Schâtzungsweise  rund  4  000  Besu- 
cher hatten  denn  auch  den  Weg  nach 
„Sabanqar"  gefunden.  Die  imaginâ- 
re  Hafenstadt,  die  von  Piraten  be- 
wohnt  wird,  ist  wahrhaftig  sagen- 
umwoben.  Davon  konnten  sich  die 
600  Avex  bereits  am  vergangenen 
Donnerstag  bei  der  Erôffnungsfeier 
ûberzeugen.  Auf  der  Bûhne  erleb- 
ten  sie,  wie  die  Piraten  Mich  und  Pol 
gemeinsam  mit  dem  Flaschengeist 
„Sabanqar",  den  die  beiden  Toll- 
patsche  versehentlich  nach  300  Jah- 
ren  aus  seiner  Flasche  befreit  hat- 
ten, in  die  gleichnamige  Piraten- 
stadt gelangten.  Dort  lernten  sie  den 
Piratenkapitân  Franz  und  seine 
Crew  kennen.  Franz  trâgt  einen 
Schlûssel  um  den  Hais,  mit  dessen 
Hilfe  einst  die  Seele  des  Flaschen- 
geistes  eingeschlossen  worden  war. 
Eine  der  Aufgaben  der  Pfadfinder 
wird  es  sein,  bis  zum  Ende  des  La- 
gers  am  2.  August,  dem  Flaschen- 
geist Sabanqar  zu  helfen,  seine  See- 
le wieder  zu  befreien. 

Ab  heute  steht  Hike 
auf  dem  Programm 

Aber,  wie  gesagt,  es  handelt  sich 
hierbei  nicht  um  die  einzige  Sage,  die 
sich  um  die  Piratenstadt  rankt.  So 
entdecken  die  Avex  ab  heute  auf  dem 
Hike  die  Geschichte  von  Kapitân 
„Spatzbaart",  dem  reichsten  und 
ângstlichsten  aller  Piraten. 

„Spatzbaart"  hat  ail  seine  Reich- 
tûmer  von  seiner  Piratenmannschaft 
vergraben  lassen,  ehe  er  dièse  er- 


Das  Sabanqar  begann  offiziell  am  vergangenen  Donnerstag  mit  einer  grofien  Er 
wie  rund  150  Staff mitglie der  teilnahmen.  Noch  nie  gab  es  so  viele  Piraten  in 


ôffnungsveillée,  an  der  ùber  600  Avex  und  mehr  als  200  lokale  Gruppenleiter  so- 
Leudelingen-Bahnhof.  (fotos:  guyjallay) 


mordete,  aus  Angst,  jemand  konnte 
das  Versteck  seines  Schatzes  verra- 
ten.  Dennoch  verfolgte  ihn  stets  die 
Angst,  jemand  konnte  sein  Gold 
stehlen.  Dièse  Angst  ging  so  weit, 
dass  er  von  Albtrâumen  verfolgt 
wurde  und  eines  Tages,  nachdem  ihn 


solch  ein  Albtraum  aus  dem  Schlaf 
gerissen  hatte,  in  Panik  geriet  und 
sich  selbst  erschoss.  Der  Einzige,  der 
nun  noch  Hinweise  liefern  kann,  wo 
der  Schatz  vergraben  liegt,  ist  der 
Rabe  „Schwaarze 
Jaacques",  der  sich  selbst  fur  einen 


Papagei  hait.  Hier  setzt  das  Râtsel  an, 
das  die  Avex,  wie  gesagt,  ab  heute 
wâhrend  ihres  Hikes  lôsen  sollen. 
Gesucht  wird  das  sogenannte  „Roud 
Buch",  oder  auch  noch  „Road  Book", 
in  dem  „Spatzbaart"  vor  seinem  Ab- 
leben  den  Weg  zum  Schatz  beschrie- 


ben  hat.  Zurûck  in  die  Realitât.  Eine 
14-kôpfige  Hikegruppe  um  Kristian 
Vuori  hat  sich  dièse  Geschichte  aus- 
gedacht.  Die  eine  Hâlfte  der  Avex 
wird  heute  und  morgen  auf  je  einen 
von  tâglich  fûnf  Wanderwegen  ge- 
schickt.  Die  zweite  Hâlfte  ist  mitt- 


wochs  und  donnerstags  an  der  Rei- 
he.  Die  Hikemannschaft  hat  jedoch 
nicht  nur  die  Wanderwege  von  15  bis 
18,  beziehungsweise  acht  bis  13  Ki- 
lometer  vorbereitet,  sie  zeichnet 
auch  fur  den  Aufbau  der  Kulisse,  der 
Hafenstadt  Sabanqar  verantwortlich. 

Solch  ein  Aufwand  wâre  ohne  den 
ehrenamtlichen  Einsatz  der  rund  150 
Helfer  kaum  môglich.  Stellvertre- 
tend  fur  aile  anderen  sei  noch  die  PR- 
Mannschaft  um  Johnny  Geraets  und 
Christiane  Hildegen  erwâhnt.  Sie 
sorgen  dafûr,  dass  tâglich  eine 
„Campzeitung"  unter  dem  Titel  „De 
Kroop"  erscheint.  Hier  finden  die 
Avex  Fotoreportagen  vom  Vortag. 

■  http://sabanqar.lgs.lu 

Das  Sabanqar  in  Zahlen 

■  Das  Wichtigste  an  einem  Pfadfin- 
derlager sind  die  Teilnehmer.  600  Jun- 
gen  und  Madchen  im  Alter  zwischen  elf 
und  14  Jahren  werden  von  200  lokalen 
Gruppenleitern,  den  „Chefs"  begleitet. 
Hinzu  kommen  rund  150  ehrenamtliche 
Helfer,  die  sogenannten  Staff-Mitglie- 
der. 

■  Verpflegung  ist  nach  den  Teilneh- 
mern das  zweitwichtigste  bei  einem 
Pfadfinderlager.  2  160  Liter  Milch  (zu- 
zûglich  650  Liter  Schokoladenmilch), 
5  440  Brôtchen,  1  250  Kilo  Brot,  8  000 
Fruchte  (wie  Orangen,  Àpfel,  Bananen 
usw),  600  Tôpfe  Marmelade,  110  Kilo 
Fisch,  78  Kilo  Hackfleisch,  90  Kilo  Hahn- 
chenfilet,  55  Kilo  Kochschinken,  70  Kilo 
Reis,  50  Kilo  Cornflakes  und  55  Kilo  ge- 
riebener  Kàse  sind  nur  ein  Teil  der  In- 
haltsstoffe  aus  denen  die  gute  Stim- 
mung  im  Pfadfinderlager  Sabanqar  ge- 
macht  ist. 

■  Infrastruktur  spielt  allerdings  auch 
eine  wesentliche  Rolle.  Zwei  Kilometer 
Elektrokabel,  650  Meter  Wasserleitung 
und  400  Meter  Abflussrohre  wurden 
speziell  fur  das  Lager  verlegt  und  wer- 
den auch  spater  wieder  entfernt.  (LE.) 


„Learning  by  doing":  Aus  klei   nen  Missgeschicken  entsteht  Freundschaft 


Die  Avex  aus  Gasperich,  Beggen,  Stein     fort  und  Walferdingen  hatten  sehr  schnell  Kontakt  untereinander 


Leudelingen-Bahnhof.  Gemeinsam 
wollten  die  hauptstâdtischen  Grup- 
pen  aus  Beggen  und  Gasperich  am 
Sabanqar  teilnehmen.  Seit  Jahren 
pflegen  beide  Gruppen  gute  Kon- 
takte,  und  so  bot  es  sich  an,  dass  die 
sechs  Mâdchen  (Aventuren)  und  elf 
Jungen  (Explorer),  kurz  Avex  mit 
ihren  vier  Chefs,  einen  gemeinsa- 
men  Zeltplatz  im  Unterlager  Tara- 
nis  bezogen.  Nebenan  die  Pfadfin- 
der aus  Steinfort  und  gegenûber  die 
aus  Walferdingen. 

Der  Kontakt  mit  der  Gruppe  aus 
Steinfort  kam  schneller  zustande  als 
geplant.  Gleich  am  zweiten  Tag  wa- 
ren  die  Beggen-Gaspericher  aus- 
wârts  im  Rahmen  einer  Aktivitât 
unterwegs.  Da  bemerkten  die  Avex 
aus  Steinfort,  dass  die  selbst  ge- 
baute  Kùche  ihrer  Nachbarn  offen- 
bar  einen  kleinen  Konstruktions- 
fehler  hatte.  Es  war  wohl  am  Lehm 
gespart  worden,  und  so  schmorte 
der  Holzboden  der  Pfadfinder- 
konstruktion  durch.  Die  Steinforter 
griffen  ein  und  behoben  den  Scha- 
den.  Der  erste  Kontakt  war  ge- 
kniipft.  Doch  bereits  am  Vortag  hat- 
te es  einen  weiteren  Vorfall  gege- 


ben,  als  Avex  Max  aus  Beggen,  beim 
gemeinsamen  Fulsballspiel  mit  den 
Nachbarn  aus  Walferdingen  rutsch- 
te  und  sich  mit  der  Hand  abstûtzen 
wollte.  Das  Handgelenk  war  gebro- 
chen  und  fur  Max  das  Lager  s  omit 


gelaufen.  Als  die  verbliebenen  Avex 
aus  Beggen  und  Gasperich  erfuh- 
ren,  dass  ein  Artikel  iïber  sie  im  Lu- 
xemburger  Wort  erscheinen  sollte, 
zôgerten  sie  nicht  lange.  Sofort  wur- 
den ein  Brett  und  Farbe  herbeige- 


zaubert.  Ein  Gruls  an  Max,  musste 
mit  auf  das  Bild.  „Gutt  Besserung 
Max",  schrieben  sie  in  groften  Let- 
tern  und  aile  unterschrieben.  „Soll- 
te  Max  uns  mal  besuchen  kommen, 
dann  geben  wir  ihm  das  Brett",  sag- 


Mit  ihren  Lagernachbarn  aus  Walferdin  gen  singen  die  Pfadfinder  aus  Gasperich  und  Beggen  das  Lagerlied.  Der  Grufi 
auf  dem  Schild  gilt  Max,  fur  den  am  ers      ten  Tag,  nach  einem  kleinen  Unfall,  das  Lager  zu  Ende  war.      (foto-.  luc  ewen) 


te  einer  von  ihnen.  Ail  dièse  Miss- 
geschicke  taten  der  guten  Stim- 
mung  auf  dem  Zeltplatz  Gasperich- 
Beggen  aber  keinen  Abbruch. 

Die  Avex  Maïwen,  Yuki,  Angie 
und  Joé  berichteten  mit  Begeiste- 
rung  von  ihren  bisherigen  Erleb- 
nissen.  Auf  die  Frage,  was  ihnen  bis- 
her  am  besten  gefallen  habe,  kommt 
bei  Yuki  sofort  das  Wort  „Disco" 
geschossen.  Dièse  fand  am  Vor- 
abend  im  „Big  Top",  dem  groften 
Zelt  statt.  Joé  fand  das  ganze  Lager 
toll  und  den  Umstand,  dass  er  so 
viele  neue  Avex  kennengelernt  hat. 
Vorfreude  gab  es  gestern  Morgen 
auch  auf  den  Besuchertag,  der  am 
Nachmittag  stattfand.  Die  Beggen- 
Gaspericher  wolletn  den  Besuchern 
„Pain  perdu"  sowie  einige  Spielate- 
liers  wie  „Vier  gewinnt"  und  „Hei- 
Iser  Draht"  anbieten. 

Und  wie  zufrieden  sind  die 
„Chefs"  mit  „ihren"  Avex?  „Es  lâuft 
gut",  meint  Deborah.  „Die  tâglichen 
Aufgaben  die  die  Avex  erledigen 
sollen,  wie  Kochen,  Spulen  und  Ab- 
râumen  werden  auch  erledigt.  Bis 
jetzt  sind  sie  folgsam",  lâchelte  De- 
borah. (L.E.) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

2 


LW  -  28.7.2014  -  pages  12-13 


Sabanqar-Piraten  im  Anmarsch,  im  Gepàck  sind  Abenteuerlust  und  gute  Lau- 
ne. 


Ein  Blick  auf  einen  Teil  des  Sous-Camp  Tavern  (rechts  im  Bild).  Im  Hinter- 
grund,  die  Hafenstadt  Sabanqar,  die  von  der  Hike-Ekipp  errichtet  wurde. 


Zum  Lagerleben  eines  Avex  gehôren  neben  dem  Spiel  auch  die  unangeneh- 
meren  Pflichten  wie  der  Abwasch.  Doch  gemeinsam  macht  auch  das  Spafi. 


DREI  FRAGEN  AN 

François  (Franz)  Duhr.  Wenn  der  38-Jàhrige  nicht  als 
Piratenkapitân  ein  Pfadfinderlager  leitet,  ist  er  Ei- 
senbahner.  Das  Sabanqar  sieht  er  auch  als  General- 
probe  fur  das  internationale  Lager,  das  2017  zum 
hundertjâhrigen  Bestehen  der  „Lëtzebuerger  Guiden 
a  Scouten"  stattfinden  soll. 


testen,  was  fur  Schwierigkeiten 
und  Herausforderungen  sich  aus 
grôtëeren  Unterlagern  mit  mehr 
Teilnehmern  ergeben. 

BAber  auch  beim  Programm  gibt 
es  Neuerungen? 


DWas  bewegt  Sie  dazu,  in  Ihrer 
Freizeit  die  Strapazen  der  Or- 
ganisation solch  einer  Mammutver- 
anstaltung  auf  sich  zu  nehmen? 

Das  mâche  ich  aus  voiler  Ûber- 
zeugung.  „Eemol  Scout,  ëmmer 
Scout",  fur  mich  sind  dièse  Worte 
kein  leerer  Spruch.  Bei  solch  einer 
Organisation  gibt  es  eine  Menge 
Vorbereitungsarbeit,  die  erledigt 
werden  muss,  und  ich  bin  immer 
froh,  wenn  ich  danach  sehe,  dass 
ailes  nach  Plan  verlaufen  ist.  Dann 


ist  die  Reaktion  der  Jugendlichen 
die  beste  Entschâdigung  fur  aile 
Strapazen. 

BAIIe  vier  Jahre  wird  von  den 
„Lëtzebuerger  Guiden  a  Scou- 
ten" ein  Lager  fur  die  Altersklasse 
der  Elf-  bis  14-Jâhrigen  organisiert. 
Was  ist  dièses  Jahr  besonders? 

Wir  haben  nur  zwei  „Sous- 
Camps".  Bisher  waren  es  meist 
vier.  So  wollen  wir  uns  auf  das 
grofte  Lager  2017  vorbereiten  und 


Ja.  Ein  Schwerpunkt  sind,  neben 
den  ublichen  Punkten  wie  Hike, 
Rallye  oder  Olympiade,  die  soge- 
nannten  „Challenges".  Deren  Ziel 
ist  es,  den  Jugendlichen  etwas  zu 
bieten,  das  sie  im  Alltag  nicht  er- 
leben.  Einige  Beispiele  solcher 
„Challenges",  also  Herausforde- 
rungen, sind  Floftbauen,  ein  Be- 
such  in  einer  Schlangenkrippe 
oder  den  Fisch  zum  Mittagessen 
selbst  fangen 

■  Interview:  Luc  Ewen 
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Den  85.  Jahrestag  ihrer  Grundung  feierte  die  russisch-orthodoxe  Pfarrei  am  vergangenen  Wochenende  in  Luxemburg 

Ein  Buch  ist  zum  Jubilâum  erschienen 

Ein  Gespràch  mit  der  Autorin  Inna  Ganschow  ùber  das  Leben  der  Gemeinde  gestern  und  heute 


VON  ANNE  CHEVALIER 

Voriges  Wochenende  feierte  die 
russisch-orthodoxe  Pfarrei  in  Lu- 
xemburg ihr  85.  Jubilâum  u.  a.  in 
Anwesenheit  von  louri  Alexandro- 
vitch  Sokolov,  des  Ersten  Bot- 
schaftsrats  der  Russischen  Fédéra- 
tion, und  von  Ehrendomherr 
Georges  Vuillermoz.  Die  feierliche 
Liturgie  am  Sonntag  in  der  russisch- 
orthodoxen  Kirche  Peter  und  Paul  in 
Luxemburg  hielt  der  Erzbischof  Mi- 
chael  (Donskoff)  von  Genf  und 
Westeuropa,  Diôzesanleiter  der  rus- 
sisch-orthodoxen  Kirche  im  Ausland, 
der  ebenfalls  die  Pfarrei  in  Luxem- 
burg zugehôrig  ist. 

Erzbischof  Michael  stand  auch 
dem  Gottesdienst  zu  Ehren  der 
Heiligen  Peter  und  Paul  vor,  den 
er  zeitversetzt  -  das  eigentliche 
Datum  ist  der  12.  Juli  -  am  vorigen 
Samstag  zelebrierte.  Konzelebrant 
war  Pater  Spyridon  Tsekouras, 
Priester  der  griechisch-orthodo- 
xen  Kirche  in  Luxemburg.  An  der 
Liturgiefeier  nahmen  auch  Geist- 


Fiir  ihr  Buch  konsultierte  Inna 
Ganschow  auch  das  Archiv  dieser 
Zeitung.       (fotos-.  joaquim  valente) 


liche  aus  der  Schweiz  und 
Deutschland  mit  einigen  ihren  Ge- 
meindemitgliedern  teil. 

Pùnktlich  zum  Jubilâum  hat  die 
aus  Russland  stammende  Journa- 
listin  Dr.  Inna  Ganschow  das  Buch 
„Und  es  glânzten  die  goldenen 
Kuppeln"  auf  Russisch  verôffent- 
licht.  Der  Band  beschreibt  das  Le- 
ben der  russischen  Emigranten 
nach  der  Oktoberrevolution  in  Lu- 
xemburg, insbesondere  in  Mer- 
tert,  Wasserbillig  und  Wiltz  und 
setzt  sich  mit  der  Pflege  ihrer 
Identitât  und  ihres  Glaubens  aus- 
einander,  wie  Inna  Ganschow  es 
unterstreicht. 

Dièse  „weitëen  Russen"  -  so 
wurden  die  Anhânger  des  Zaren 
genannt  -,  die  meist  aus  bùrger- 
lich  bis  grotëbùrgerlich  und  adli- 
gen  Verhâltnissen  stammten,  flo- 
hen  zunâchst  nach  dem  Zusam- 
menbruch  der  weitëen  Armée  auf 
die  Krimhalbinsel  und  dann  in  die 
Tùrkei.  Einige  begaben  sich  von 
dort  aus  nach  Serbien  und  Bulga- 
rien.  Da  erfuhren  sie  auch,  dass  in 
Luxemburg,  sprich  in  Mertert  und 
Wiltz,  dringend  Arbeitskrâfte  in 
den  Fabriken  gesucht  wurden.  In 
Belgien  und  Frankreich  arbeiteten 
schon  Exilrussen  -  die  ersten 
Emigranten  kamen  1927  nach  Lu- 
xemburg. Auch  in  den  Minen  in 
Dùdelingen  waren  Russen  be- 
schâftigt,  deren  religiôses  Ge- 
meindeleben  aber  nie  sehr  ausge- 
prâgt  war. 

Mit  der  Evakuierung  in  die  Tùr- 
kei 1920  beginnt  auch  das  sechs 
Kapitel  umfassende  Buch  von  In- 
na Ganschow,  das  chronologisch 
vorgeht.  „Zu  den  Reisenden  ge- 
horten  der  zukùnftige  Vater  Eu- 
gen  Treschtschin,  der  erste  Pries- 
ter, der  der  Exilgemeinde  in  Mer- 
tert und  in  Wiltz  vorstand,  Roman 
Poukh,  der  Vater  von  Pater  Serge 
Poukh,  des  Nachfolgers  von  Pater 
Eugen,    und    schlietëlich  Boris 


Seit  2012  vertritt  Pater  George  Machtalère  den  langjàhrigen  Priester  der 
russisch-orthodoxen  Pfarrei  in  Luxemburg,  Pater  Serge  Poukh. 


Machtalère,  der  Grotëvater  des  jet- 
zigen  -  in  Vertretung  von  Pater 
Poukh  -  Priesters,  Pater  George", 
weitë  die  Autorin  zu  erzâhlen. 

Die  Exilanten,  die  fest  im  Glau- 
ben  standen,  dass  eine  baldige 
Rùckkehr  nach  Russland  erfolgen 
wùrde,  lebten  sich  bald  in  Lu- 
xemburg ein,  blieben  dennoch  in 
der  ersten  Génération  meist  unter 
sich,  obwohl  sie  bei  den  Einhei- 
mischen  in  einem  positiven  Ruf 
standen.  Sie  pflegten  ihren  Glau- 
ben,  ihre  Traditionen  und  deren 
Weitergabe  sowie  die  russische 
Sprache. 

Wâhrend  des  zweiten  Welt- 
kriegs  war  die  russische  Kolonie 


in  Befùrworter  -  die  sich  dadurch 
ein  Ende  der  Sowjetunion  und  ei- 
ne baldige  Rùckkehr  nach  Russ- 
land versprachen  -  und  Widersa- 
cher  des  Naziregimes  gespalten. 
Danach  setzte  der  Untergang  der 
„Kolonie"  in  Mertert  ein:  Im  Zuge 
der  Evakuierung  der  russischen 
Exilanten  wâhrend  des  Krieges 
nach  Luxemburg-Stadt  wurde  die 
jùngere  Génération  zum  Teil  dort 
ansâssig. 

In  einem  weiteren  Kapitel  be- 
schreibt Inna  Ganschow,  wie  sich 
das  religiôse  Leben  in  Luxem- 
burg-Stadt organisierte,  u.  a.  mit 
Liturgien  in  zur  Verfùgung  ge- 
stellten  Gotteshâusern.  Ein  Inter- 


view mit  dem  ehemaligen  Gene- 
ralvikar  Mathias  Schiltz  geht  u.  a. 
auf  dièse  Thematik  ein.  Eine  Kon- 
vention  mit  den  Staat,  wie  es  bei- 
spielsweise  die  griechisch-ortho- 
doxe  Kirche  getan  hat,  ging  die 
russische  Pfarrei  dennoch  nie  ein. 

Mit  der  Rùckkehr  von  Pater 
Serge  Poukh,  dem  Sohn  russischer 
Exilanten  aus  Mertert,  aus  den 
USA  begann  die  Neubelebung  der 
Gemeinde.  Des  Weiteren  gelang  es 
Pater  Poukh  schlietëlich  nach  ei- 
nigen Widerstânden  eine  rus- 
sisch-orthodoxe Kirche  in  Luxem- 
burg erbauen  zu  lassen.  Die  offi- 
zielle  Erôffnung  erfolgte  1982. 

Das  letzte  Kapitel  schildert  u.  a. 
das  heutige  der  Tradition  ver- 
schriebene  Gemeindeleben,  das 
hauptsâchlich  neu  zugezogene 
Einwohner  aus  der  russischen  Fô- 
deration  und  angrenzenden  Lân- 
dern  ausmachen.  Gegenstand  sind 
auch  der  Kirchenchor  und  die 
Sonntagsschule.  Das  Buch  ist 
schon  vergriffen.  Fùr  den  Herbst 
ist  eine  Neuauflage  auf  Russisch 
geplant  und  es  sollen  Fassungen 
auf  Deutsch  und  auf  Franzôsisch 
erscheinen. 


Das  Buch  enthalt  Fotos  aus  Archiver)  und  aus  Pri- 
vatsammlungen,  die  zuvor  noch  nie  verôffentlicht 
wurden,  und  die  Gestaltung  oblag  dem  in  Lu- 
xemburg aufgewachsenen  Grafikdesigner  russi- 
scher Abstammung  Anton  Stepin. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Fur  eine  Praxis  des  Verlernens 


VON  WINFRIED  HEIDRICH 

„Mit  dem  Himmelreich  ist  es  wie 
mit  einem  Schatz,  der  in  einem 
Acker  vergraben  war.  Ein  Mann 
entdeckte  ihn, 
grub  ihn  aber 
wieder  ein.  Und 
in  seiner  Freude 
verkaufte  er  ai- 
les, was  er  be- 
satë,  und  kaufte 
den  Acker."  (Mt 
13,  44)  Auf  wel- 
che  Weise  mag 
der  Mann  den 
Schatz  wohl  „entdeckt"  haben? 

Hat  er  den  ganzen  Acker  um- 
gegraben,  „geackert"  wie  wir  sa- 
gen?  Oder  blinzelte  ihm  der  Schatz 
womôglich  wie  eine  bunte  Scher- 
be  entgegen?  „Ich  suche  nicht,  ich 
finde."  sagt  Picasso.  Lassen  sich 
himmlische  Schâtze  er-ackern? 
Gab  andererseits  je  ein  Acker  sei- 
ne Schâtze  ohne  Arbeit  preis? 
Schôpfung  -  Erschôpfung.  Zwi- 


Mt  13,  44-52 


schen  zwei  Buchstaben  liegen 
manchmal  Welten,  auf  demselben 
Acker. 

Wenn  wir  theologisch  ùber 
Àcker  und  Schâtze  nachdenken, 
konnten  wir  bisher  sagen:  Auf  al- 
len  Àckern  und  Bôden,  auf  denen 
wir  hier  in  Luxemburg  stehen,  ist 
Christentum  und  Kirche.  Dies  gilt 
so,  falls  es  je  gegolten  haben  soll- 
te,  kaum  noch.  Uns  schwindet 
mehr  und  mehr  der  „Acker  der 
Wahrheit"  (Michel  de  Certeau) 
unter  den  Fùtëen.  Er  schwindet  von 
autëen  -  Stichwort:  Trennung  von 
Kirche  und  Staat.  Er  schwindet  von 
innen:  Immer  weniger  Menschen 
finden  „himmlische  Schâtze"  auf 
die  vielen  Fragen,  die  sie  haben.  So 
wird  das  Suchen  selbst  zur 
schwierigen  religiôsen  Identitât. 
Und  dennoch  stehen  wir  auf  ei- 
nem Boden,  der  trâgt.  Ermutigend 
trâgt.  Der  Boden  riecht  nach  Som- 
mer und  nach  vielem  Regen 
quatscht  die  Erde  unter  den 
Schritten.  Am  Boden  kann  es  also 


Ein  kleiner  blauer  Bail  lockt  uns  aus 
unseren  Versteinerungen. 

nicht  liegen,  wenn  wir  Christen 
(kirchliches)  Land  schwinden  se- 
hen. 

„Verkaufen"  -  weggeben  um  ei- 
nes  Schatzes  willen,  was  kann  das 
heitëen?  Mir  fâllt  ein  Buch  des 
Wiener  Theologen  Adolf  Holl  ein: 
„Mystik  fùr  Anfânger".  Das  Buch 


hat  wie  ein  Kreuzweg  14  Lektio- 
nen.  In  sieben  Lektionen  soll  der 
„Anfànger  der  Mystik"  etwas  1er- 
nen.  Jedoch  ist  jeder  dieser  Lekti- 
onen je  eine  andere  Lektion  vo- 
rangestellt.  Denn  bevor  der  An- 
fânger siebenmal  etwas  lernen 
kann,  hat  er  siebenmal  etwas  zu 
verlernen.  Mit  Holl  kann  ich  un- 
ser  biblisches  „Verkaufen"  auch  als 
ein  „Verlernen"  verstehen.  Nicht 
in  dem  Sinne,  wie  wir  etwas  ver- 
lernen, was  wir  nicht  mehr  aus- 
ùben  oder  pflegen:  Autofahren,  ei- 
ne Sprache  oder  Freundlichkeit. 
Holl  versteht  „Verlernen"  als  ge- 
plantes,  aktives,  organisiertes,  ein- 
geùbtes  Tun. 

Menschen  lernen  Neues.  Allzu 
oft  sind  sie  jedoch  schon  „vollge- 
lernt"  und  bis  in  ihre  Speicher- 
spitzen  verplant.  Wo  ist  da  Platz 
fùr  Neues?  Im  Ûben  und  Tun  des 
Verlernens  kônnte  das  berùhmte 
Samenkorn  des  Neuen  stecken. 
Denn  wo  ich  verlerne,  indem  ich 
etwas  aktiv  sein  lasse,  tun  sich  Zeit 


und  Raum  auf,  Lichtungen  im 
kirchlichen  Wald  des  bewâhrt 
Ûberholten.  Wie  verlernen  wir  uns 
zurùck  zu  den  Quellen  des  An- 
fangs?  Wie  finden  wir  den  Mut  zur 
Lùcke,  gar  die  Lust  zur  Lùcke?  Sich 
mit  diesen  Fragen  zu  beschâfti- 
gen,  lehrt  mich  das  Evangelium 
von  diesem  Sonntag  mit  seinem 
Gedanken  des  Verkaufen  und 
Weggebens. 

Der  Mut  zu  Lùcken  und  die  Pra- 
xis des  Verlernens  stehen  auf  dem 
Boden  einer  konsequent  machtlo- 
sen  -  nicht  ohnmâchtigen  -  spiri- 
tuellen  Haltung.  In  seinen  Pre- 
digten  nennt  Meister  Eckehart 
dièse  Haltung  „quitt  werden"  oder 
„ledig  werden".  Religionsfreiheit 
ist  auch  die  Arbeit  der  Kirchen  an 
theologischem  und  historischem 
Ballast.  „Notre  tête  est  ronde  pour 
permettre  à  la  pensée  de  changer 
de  direction."  Ein  kleiner  blauer 
Bail  lockt  uns  aus  unseren  Ver- 
steinerungen. Wir  steigen  vom 
Podest  und  spielen  mit. 
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„Lourdes,  Freude  der  Umkehr" 


Ruckblick  auf  die  diesjahrige  Diôzesanwallfahrt  nach  Lourdes 


Wallfahrtsprediger  war  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 


Die  Diozesanpilgergruppe  aus  Luxemburg  vor  der  Rosenkranzbasilika  in  Lourdes.  (fotos-.  serge  feltes) 


VON  CHRISTIANE  FELTES-JUNG 


Die  diesjahrige  Diôzesan-Lourdes- 
wallfahrt  unter  der  Leitung  von  Erz- 
bischof Jean-Claude  Hollerich,  der 
die  Predigten  wahrend  der  Gottes- 
dienste  ubernommen  natte,  war 
einmal  mehr  ein  beeindruckendes 
Zeugnis  des  Glaubens.  Rund  280 
Pilger  aus  Luxemburg  hatten  sich 
vom  17.  bis  21.  Juli  in  Lourdes  ein- 
gefunden,  um  Trost  und  Freude 
fur  ihr  Leben  zu  finden. 

«Lourdes,  Freude  der  Umkehr"  war 
das  von  der  Leitung  des  Heilig- 
tums  in  Lourdes  vorgegebene 
Thema  fur  2014. 

Die  Anreise  war  wie  jedes  Jahr 
auf  verschiedenen  Wegen  erfolgt. 
Eine  Gruppe  reiste  per  Flugzeug 
an,  eine  andere  per  TGV,  weitere 
per  Bus  (Voyages  Vandivinit).  Die 
Kranken  und  ihre  Begleiter  der 
«Foulards  blancs"  unter  der  Lei- 
tung von  Marie-Claire  Rasqué  wa- 
ren  in  eigens  hergerichteten  Am- 
bulanzbussen  nach  Lourdes  ge- 
kommen.  Sie  wurden  von  Dr.  Ro- 
bert Goerens  betreut.  Die  ganze 
Koordination  der  Diôzesanpilger- 
fahrt  nach  Lourdes  oblag  der  diô- 
zesanen  Pilgerstelle  LuxPélé. 

Auch  dièses  Jahr  hatte  die  Pil- 
gerstelle wieder  ein  Biiro  einge- 
richtet,  wo  man  sich  informieren, 
das  Pilgerabzeichen  oder  die  dies- 
jahrige Pilgerbroschùre  mit  Tex- 
ten  und  Gesângen  abholen  konn- 
te. 

In  der  Rosenkranzbasilika 

Am  Donnerstag,  dem  17.  Juli,  ver- 
sammelten  sich  die  Luxemburger 
Pilger  um  15.30  Uhr  bei  der  „Ge- 
krônten  Madonna".  In  feierlicher 
Prozession  zogen  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich,  die  Geistlichen 
Charles  Bremer,  Ferdy  Fischer, 
Marcel  Groff,  Tom  Kerger,  Luc 
Schreiner,  Léon  Wagener  und 
Théophile  Walin,  60  Ministran- 
ten,  die  von  den  „Foulards  blancs" 
gefuhrten  Kranken  sowie  die  iïb- 
rigen  Pilger  in  die  Rosenkranzba- 
silika ein.  Dort  wurde  die  Diôze- 
sanwallfahrt mit  einer  feierlichen 
Pontifikalkonzelebration  erôffnet. 

In  ihrer  kurzen  Begriïftungs- 
rede  griff  Pilgerdirektorin  Chris- 
tiane  Feltes-Jung  das  Jahresthema 
«Lourdes,  Freude  der  Umkehr"  auf. 
Man  kônne  immer  wieder  zuruck 
in  die  Geborgenheit  Gottes,  auch 
wenn  man  manchmal  zu  sehr  be- 
schâftigt  oder  gestresst  sei,  um  sich 
dessen  zu  besinnen. 

Ausgehend  vom  Evangelium  des 
Besuchs  Marias  bei  Elisabeth  wies 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
auf  zwei  verschiedene  Ziele  hin, 
die  diesen  Weg  ausmachen:  Ein- 
mal das  Ziel,  Jésus  zu  anderen 
Menschen  zu  bringen,  das  Gluck 
teilen.  Durch  den  Empfang  der 
heiligen  Kommunion  nehmen  auch 
wir  Jésus  in  uns  auf  und  mùssen 
den  Wunsch  haben,  Jésus  weiter- 
zutragen.  Das  andere  Ziel  Marias 
bestand  darin,  sich  auf  den  Weg 
machen,  um  zu  helfen,  sich  in  den 
Dienst  derer  zu  stellen,  die  Hilfe 
benôtigten.  In  diesem  Kontext  ging 
ein  herzliches  Dankeschôn  des 
Predigers  an  die  «Foulards  blancs", 
die  durch  ihren  Dienst  an  den 
Kranken  und  alten  Menschen  ein 


schônes  Beispiel  fur  gelebtes 
Evangelium  seien. 

An  der  Grotte 

Einer  der  Hôhepunkte  der 
Lourdes-Wallfahrt  ist  jedes  Jahr 
die  Messfeier  an  der  Grotte,  dort 
also,  wo  die  Gottesmutter  dem 
Hirtenmâdchen  Bernadette  Soubi- 
rous  18-mal  erschienen  war.  Am 
Freitagmorgen  um  8.30  Uhr  hat- 
ten sich  aile  Luxemburger  Pilger 
vor  der  Grotte  eingefunden,  um 
zusammen  mit  den  Pilgern  aus 
Blois  und  der  UCCF  („Union  ca- 
tholique des  cheminots  français") 
Gottesdienst  zu  feiern.  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  stand  der 
Eucharistiefeier  vor. 

Die  BuBfeier 

Nachmittags  fand  eine  Buftfeier 
mit  Beichtgelegenheit  in  der  St.- 
Joseph-Kirche    statt.  Erzbischof 


Jean-Claude  Hollerich  ging  auf  die 
Tatsache  ein,  dass  wir  Menschen 
gerne  die  absolute  Kontrolle  iïber- 
nehmen  und  nicht  offen  fur  Neues 
seien.  Man  wolle  nur  den  eigenen 
Willen  durchsetzen  und  sei  nicht 
offen  fur  Gottes  Wort.  Und  trotz- 
dem  setze  sich  Gottes  Liebe  in  je- 
der  Sekunde  unseres  Lebens  nur 
fur  unser  Bestes  ein.  Gott  lasse 
niemanden  aus  seiner  barmherzi- 
gen  Hand  fallen.  Um  wirklich 
glùcklich  zu  sein,  musse  man 
Barmherzigkeit  leben,  nicht  ande- 
re verurteilen,  sondern  Liebe  le- 
ben. Denn  Sinn  des  Lebens  sei  Lie- 
be und  Barmherzigkeit,  schluss- 
folgerte  der  Wallfahrtsprediger. 
Anschlieftend  hatten  die  Pilger  die 
Gelegenheit  zur  Einzelbeichte  mit 
sakramentaler  Lossprechung. 

Der  Kreuzweg 

Am  Samstagmorgen  stand  der 


Kreuzweg  auf  dem  Programm. 
Wahrend  einige  Gruppen  dem 
Leidensweg  Jesu  Christi  auf  dem 
groften  Kreuzweg  folgten  und  an- 
hand  der  lebensgroften  Bronze- 
statuen  des  „Chemin  de  Croix  des 
Espélugues"  die  Geheimnisse  des 
Leidens  und  Sterbens  Christi  be- 
trachteten,  beteten  die  Kranken, 
zusammen  mit  den  „Foulards 
blancs"  und  anderen  Pilgern  den 
„Kreuzweg  der  Kranken". 

Auf  den  Spuren  Bernadettes 

Einen  besonderen  Charakter  hat 
jedes  Jahr  die  Messe  mit  Salbung 
der  Kranken,  die  ebenfalls  am 
Samstagmorgen  auf  dem  Pro- 
gramm stand.  Das  Sakrament  der 
Krankensalbung  ist  Stârkung  und 
Ermutigung  im  Glauben.  Sie  gibt 
bei  schwerer  Krankheit  Anteil  am 
Heiligen  Geist  und  dem  Kreuz 
Christi.  Vor  allem  soll  sie  aber  ei- 
nes:  Hoffnung  und  Trost  spenden 
in  einer  schwierigen  Zeit.  In  sei- 
ner Predigt  sprach  Erzbischof 
Hollerich  iiber  das  Kreuz.  Je  mehr 
man  Kreuz  und  Leid  verdrânge  und 
verstecke,  umso  oberflâchlicher 
werde  das  Gluck.  Nur  wenn  man 
sein  eigenes  Leid  mit  dem  Kreuz 
Jesu  verschmelze,  kônne  man  ge- 
trôstet  und  erlôst  werden,  so  der 
Prediger.  Anschlieftend  wurde 
Camille  Graad  von  den  „Foulards 
blancs"  geehrt.  Er  erhielt  den  wei- 
ften  „Foulard"  fur  3  Jahre  Kran- 
kenbegleitung  nach  Lourdes.  Zu- 
sammen mit  ihm  erneuerten  an- 
schlieftend  aile  Krankenhelfer  ih- 
re Dienstbereitschaft. 

An  diesem  Samstagnachmittag 
machten  interessierte  Pilger  einen 
Spaziergang  durch  Lourdes,  auf 
den  Spuren  der  hl.  Bernadette,  die 
Abbé  Luc  Schreiner  erlâuterte. 

Nachmittags  konnten  die  Pilger 
an  der  tâglich  stattfindenden  Sa- 
kramentsprozession  teilnehmen. 
Auch  an  die  allabendlichen  Lich- 
terprozession,  bei  der  Tausende 
von  Kerzen  zum  Himmel  empor- 
gehoben  werden,  schloss  sich  die 
Luxemburger  Pilgergruppe  an. 

Internationale  Messe 

Traditioneller  Weise  findet  am 
Sonntagmorgen  die  internationale 


Messe  in  der  unterirdischen  Pius- 
basilika  statt,  an  der  die  in  Lourdes 
anwesenden  Bischôfe  und  Priester 
zusammen  mit  zahlreichen  Pil- 
gern aus  aller  Welt  teilnehmen. 
Und  aile  Pilger  werden  sich  hier 
bewusst,  das  jeder  Einzelne  ein 
wichtiges  Glied  der  Weltkirche  ist. 

Abschluss  der  Pilgerreise 

Ein  letztes  Mal  versammelten  sich 
die  Luxemburger  Pilger  am  Mon- 
tagmorgen  in  der  Kirche  der  hl. 
Bernadette  zum  Abschlussgottes- 
dienst.  Die  letzte  Predigt  basierte 
auf  der  Erzâhlung  der  Rettung  des 
Propheten  im  Buch  Jona  des  Alten 
Testaments  (Jona  2,1-11).  Dièse  Er- 
zâhlung sei  ein  Zeichen  der  Hoff- 
nung auf  die  Auferstehung.  Wie 
Jona  nach  und  nach  merkte,  dass 
er  glùcklich  sei,  wenn  er  andere 
glùcklich  mâche,  so  mùsse  jeder 
Einzelne  das  Glùck,  die  Freude  und 
den  Glauben  mit  anderen  teilen. 
Dann  werde  die  Kirche  wachsen. 
Auch  alte  und  kranke  Menschen 
kônnen  ihren  Beitrag  leisten,  in- 
dem  sie  zum  Beispiel  die  Freude, 
die  sie  in  ihren  Herzen  mit  aus 
Lourdes  bringen  zu  Hause  wei- 
tergeben.  Der  Prediger  bat  dann 
aile  zu  beten,  dass  die  Kirche  in 
Luxemburg  sich  bekehren  môge, 
wie  es  einst  die  Menschen  in  Ni- 
nive  taten.  Die  Gottesmutter  Ma- 
ria werde  uns  auf  dem  Weg  der 
Bekehrung  begleiten  und  Solange 
sie  an  unserer  Seite  sei,  sei  auch 
der  auferstandene  Christus  in  un- 
serer Mitte,  letztendlich,  ein  Zei- 
chen der  Hoffnung. 

Abschlieftend  richtete  Christi- 
ane  Feltes-Jung  herzliche  Dankes- 
worte  an  aile  Pilgerinnen  und  Pil- 
ger, Betreuer  und  Betreuerinnen, 
Helfer  und  Helferinnen,  beglei- 
tenden  Geistliche  und  an  Abbé 
Théophile  Walin,  der  zum  Ab- 
schluss seines  Amts  als  Dechant  in 
Echternach  mit  60  Ministranten 
nach  Lourdes  gereist  war. 

Nachmittags  bestand  fùr  die 
Kranken  und  ihre  Begleiter  noch- 
mals  die  Môglichkeit,  in  geschlos- 
sener  Gruppe  durch  die  Grotte  zu 
ziehen  und  der  Gottesmutter  die 
persônlichen  Anliegen  vorzutra- 
gen. 


Auch  bei  den  „Foulards  blancs"  bedankte  sich  Erzbischof  Hollerich  fùr  ih- 
ren Dienst  und  fur  das  Beispiel  als  gelebtes  Evangelium,  das  sie  setzen. 
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D'Kommiounskanner  aus  dem  Parverband  Fiels/Miersch  zu  Banneux 


Miersch/Banneux.  D'Kommiounskanner  aus  dem  Parverband  Fiels/Miersch  hu  viru  kuer-  aus  Done  fir  d'éischt  Kommioun  goufen  esou  dem  Àerzbëschof  Jean-Claude  Hollerich  fir 
zem  d'Mass  zesumme  gefeiert.  Um  Enn  vum  Dag  gouf  e  Scheck  iwwerreecht.  7  391  Euro    d'Jugendaarbecht  vun  der  Erzdiôzes  zur  Verfùgung  gestallt.  (C.) 
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Frank  Bertemes 

(...)  „Diese  allgegenwàrtige 
Angst.  Angst  vor  dem 
Finanzamt,  Angst  vor  dem 
Cholesterin,  Angst  vor  dem 
Pfaffen. 

Wir  sind  ein  Volk  von 
Waschlappen!  (...)" 

So  eine  eher  belustigende 
Aussage  von  Deutschlands 
bekanntestem  Gourmet 
und  gefùrchtetsten  Gastro- 
kritikers  Wolfram  Siebeck, 
dessen  kritische  Haltung  sich  be- 
stimmt  nicht  nur  auf  den  Inhalt 
des  Kochtopfs  beschrânkt. 

Ach,  nur  belustigend?  Wohl 
kaum.  Was  fur  unsere  deutschen 
Nachbarn  gilt,  ist  erst  recht  fur 
unser  ùbervorsichtiges  Vôlkchen 
hierzulande  gùltig. 

Das  sich  heuer  die  Larmoyanz 
(um  noch  terminologisch  freund- 
lich  zu  bleiben)  der  Reprâsentan- 
ten  der  katholischen  Kirche  an- 
hôren  muss.  Soll  man  etwa  noch 
mitweinen  ...? 

Dass  die  Protagonisten  dieser 
superreichen  Institution,  mit  der 
pikanterweise  eigentlich  kaum 
noch  jemand  einen  ehrlichen, 
christlichen  Glauben,  der  noch 
wirklich  und  aus  spùrbarer 
Grundùberzeugung  gelebt  oder 
gar  vorgelebt  wird,  verbindet  -  ei- 
ne in  dem  Sinne  immer  unglaub- 
wùrdigere  Glaubensgemein- 
schaft,  die  wir  allerdings  aile  qua 


Staatsbudget  finanzieren  mùssen 

-  ùberhaupt  kein  Schamgefùhl 
kennen,  ist  wohl  lângstens  be- 
kannt.  Und  das  wird  immer  noch 
toleriert. 

Dass  dieser  Verein  allerdings 
immer  mehr  auf  Armut  macht, 
ein  (vermeintliches)  Defizit  ihres 
Zentralbudgets  prâsentiert  -  oh- 
ne  ihre  anderen,  diversen  Konten 

-  wohlverstanden  als  Kirche  ins- 
gesamt  gesehen!  -  auch  nur  zu  er- 
wâhnen,  wie  es  sich  fur  eine  In- 
stitution, die  sich  seit  ewigen  Zei- 
ten  und  sogar  mittels  Verfas- 
sungstext  (Gehâlter  und  Pensio- 
nen)  oder  mehr  als  zweifelhaften 
Dekrets  des  Jahres  1809  -  als  diè- 
ses Land  als  Staat  ùberhaupt 
noch  nicht  existierte  (Kirchenfa- 
briken)  -  von  Steuergeldern  fi- 
nanzieren lâsst,  doch  eigentlich 
nur  gehôren  wùrde,  ist  an  sich 
schon  ein  Skandal. 

Echte  Krisenzeiten 

Dies  besonders  in  echten  Krisen- 
zeiten, in  denen  die  Sozialpolitik, 
die  fur  uns,  das  gegen  Lohn  und 
Gehalt  arbeitende  Volk,  lebens- 
wichtig  ist,  immer  mehr  und  EU- 
diktiert  verschlechtert  wird,  und 
dièse  visierte  Kirche  ailes  andere 
als  Solidaritât  und  Bescheiden- 
heit  vorlebt  -  ein  wahres  Armuts- 
zeugnis,  der  einzig  wirklichen 
Form  der  „Armut",  unter  der  diè- 
se Kirche,  die  sich,  Zitat:  „neue 


Geschâftsmodelle"  ausdenken 
muss,  in  der  Tat  leidet. 

Immerhin  eine  deutliche  Aus- 
sage, die  bestâtigt,  um  was  es  der 
Catholica  tatsâchlich,  einzig  und 
allein  ging,  geht  und  immer  ge- 
hen  wird:  ums  Geld,  ums  Ge- 
schâft!  Der  Glaube,  der  da  miss- 
braucht  wird,  ist  die  Basis  des 
Geschâftsmodells.  Mit  dem  da- 
mit  verbundenen  Theater,  das 
man  gewinnbringend  zu  nutzen 
versteht.  Jesuitisch  bestens  insze- 
niert  -  und  das  kann  man  be- 
kanntlich. 

Was  hat  ein  ehrlich  glâubiger 
Mensch  ùberhaupt  noch  mit  die- 
ser (fragwùrdigen)  „Glaubensge- 
meinschaft"  und  angesichts  des 
rezenten  Auftrittes  der  Verant- 
wortlichen  dièses  Machtkon- 
zerns,  der  weltweit  -  und  nicht 
nur,  siehe  lokale  Zustânde  -  ùber 
breit  gestreute  Kapital-  und  Ver- 
môgensanlagen  verfùgt,  am  Hut? 
Das  darf  man  sich  als  jemand,  der 
diesen  Verein,  dem  er  einst  tauf- 
technisch  ungefragt  beitreten 
musste,  schon  lângst  verlassen 
hat,  diesen  jedoch  (ebenso  unge- 
fragt) mittels  seiner  Steuergelder 
weiterhin  mitfinanzieren  muss, 
doch  wohl  angesichts  dièses 
skandalôsen  Auftritts  noch  fra- 
gen  dùrfen. 

Oder  etwa  nicht? 

Wo  bleibt  denn  die  mehr  als 
ùberfâllige  Reaktion  unserer  an- 
scheinend  laizistischen  Regie- 
rung?     Politische  Verantwor- 


tungstrâger,  die  von  uns  Anhân- 
gern  der  bedingungslosen  Tren- 
nung  von  Kirche  und  Staat  (bes- 
ser:  des  Staates  von  den  Kirchen) 
auch  in  diesem  Sinne  -  die  ent- 
sprechenden  Reaktionen  beson- 
ders der  LSAP-Basis  in  dieser  ge- 
sellschaftspolitisch  historisch  re- 
levanten  Frage  sind  wohl  klar 
und  mùssten  définitive  Aufforde- 
rung  zum  Handeln  sein  -  gewâhlt 
wurden? 

Ein  Wahlvolk,  das  vielleicht 
doch  nicht  so  „tumb"  ist?  Und 
das  das  Ende  des  CSV-Staates  in 
aller  Konsequenz  erwartet? 

Und  ùberhaupt:  Wie  steht  es 
um  den  Besitzstand  der  Kirchen- 
fabriken?  Welches  Vermôgen  hat 
man  -  oder  besser,  vertuscht 
man?  Wissend  um  die  diversen 
Machenschaften  ebendieser  Kir- 
chenfabriken? 

Apropos  Kirchenfabrik,  rein 
terminologisch  betrachtet:  Stif- 
tungsvermôgen  einer  katholi- 
schen Kirche,  das  dem  Bau  und 
der  Erhaltung  der  Kirche  dient, 
so  der  Duden.  Der  „Kirche"? 
Sehr  wohl  mit  Fragezeichen.  Bau 
und  Erhaltung  der  Gebâude? 
Von  wem  finanziert?  Vom  Staat? 
Von  der  Allgemeinheit? 

Ausgleich  des  Defizits 

Jedenfalls  eindeutig  eben  nicht 
von  den  dafùr  eigentlich  zustân- 
digen  Kirchenfabriken,  die  sich 


ihr  „Defizit"  (meint  wohl  eher  ih- 
re Gesamtausgaben)  schamlos 
aufgrund  eines  fragwùrdigen  na- 
poleonischen  Dekretes  -  also 
rein  „grofêherzoglich"  gesehen 
(wie  aile  Gesetze  unseres  Landes 
doch  wohl  sein  mùssen)  als  Ge- 
setz  dièses  Staates,  in  dem  wir 
doch  leben  und  unsere  Steuern 
zahlen,  in  der  Tat  ganz  einfach 
inexistent  -  auf  Staats-  und  Ge- 
meindekosten  ausgleichen  las- 
sen. 

Wo  leben  wir  eigentlich?  Tja, 
wie  aile  Kapitalisten  sozialisiert 
man  die  Kosten,  vom  Besitz  (Im- 
mobilien,  sonstige  Gùter  und 
Geld)  spricht  man  wohlweislich 
nicht! 

Man  will  nicht  darùber  spre- 
chen  und  -  man  muss  es  auch 
nicht!  Noch  nicht  ...? 

Wir  wollen  das  endlich  nâher, 
nein,  fùr  einmal  schon  sehr  ge- 
nau  wissen.  Im  Kontext  der  Ge- 
samtdiskussion  der  „armen"  ka- 
tholischen Kirche-Filiale  Luxem- 
burg. 

Wer  es  auch  wissen  will,  dem 
wird  empfohlen,  unsere  Pétition 
zu  unterzeichnen,  die  von  Franky 
Gilbertz  vorgelegt  wurde  und 
noch  bis  zum  29.  August  unter- 
zeichnet  werden  kann: 

www.chd.lu  -  Signer  une  péti- 
tion: Pétition  publique  n°  393  - 
Fortune  des  Fabriques  d'Eglise 

www.aracry.lu  -  Internetpro- 
jekt  fùr  den  laizistischen  Staat 
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Kontrovers  diskutiert:  Verfassungsreform     und  Référendum 


„Man  muss  das  Ganze  im  Blick  haben" 

Paul-Henri  Meyers  (CSV)  und  Alex  Bodry  (LSAP)  sind  sich  uneins,  ob  das  Er     gebnis  eines  konsultativen  Référendums  bindend  sein  soll 


Zehn  Jahre  dauern  die  Arbeiten  an  der 
Verfassungsreform  nun  schon  an;  im 
kommenden  Jahr  wird  es  wohl  richtig 
ernst:  Dann  sollen  die  Wàhler  per  Ré- 
férendum zu  strittigen  Fragen  wie 
dem  Auslanderwahlrecht  oder  der  Fi- 
nanzierung  der  Glaubensgemein- 
schaften  Stellung  beziehen.  Wâhrend 
die  Ergebnisse  dieser  Volksbefragung 
fur  den  Vorsitzenden  des  parlamen- 
tarischen  Verfassungsausschusses, 
Alex  Bodry  (LSAP),  bindend  sind,  hegt 
der  Verfassungsexperte  Paul-Henri 
Meyers  (CSV)  Bedenken. 

■  Herr  Bodry,  Herr  Meyers,  die  Ver- 
fassungsreform zieht  sich  nun  schon 
fast  ùber  zehn  Jahre  hin.  Wieso  dau- 
ert  das  so  lange? 

Paul-Henri  Meyers:  Es  handelt  sich 
dabei  um  eine  vielschichtige  Auf- 
gabe.  Wenn  wir  zum  Beispiel  im 
parlamentarischen  Verfassungs- 
ausschuss  zu  einem  Zeitpunkt  der 
Meinung  waren,  dass  die  Arbeiten 
an  einem  bestimmten  Artikel  abge- 
schlossen  seien,  stellten  wir  manch- 
mal  fest,  dass  dann  wieder  andere 
Passagen  nicht  klappten.  Man  muss 
das  Ganze  im  Blick  haben,  das  Zu- 
sammenspiel  der  einzelnen  Staats- 
gewalten,  wie  sie  sich  die  Waage 
halten.  Dazu  kommt  noch,  dass  wir 
uns  vorgenommen  haben,  eine  neue 
Verfassung  zu  schreiben.  Wir  hân- 
gen  noch  am  alten  Grundgesetz, 
gleichzeitig  wollen  wir  etwas  vôllig 
Neues  schaffen.  In  diesem  Dilemma 
befinden  wir  uns,  und  das  macht  un- 
sere  Arbeit  nicht  einfach. 

Alex  Bodry:  Am  Anfang  hatten  wir 
uns  lediglich  vorgenommen,  die 
Verfassung  von  1868  zu  moderni- 
sieren.  Inhaltlich  ùberwiegen  mitt- 
lerweile  die  Neuerungen.  Weil  es 
sich  also  um  ein  vôllig  neues  Grund- 
gesetz handelt,  wirft  das  meiner 
Meinung  nach  die  Frage  auf,  wie  wir 
die  Ôffentlichkeit  an  den  Arbeiten 
ùber  die  inhaltliche  Ausrichtung  der 
Verfassung  beteiligen  kônnen.  Des- 
wegen  die  Idée  des  Référendums 
zum  Auslanderwahlrecht,  zur  Fi- 
nanzierung  der  Glaubensgemein- 
schaften,  zum  Wahlalter  und  zur 
Begrenzung  der  Ministermandate, 
zu  denen  noch  weitere  Fragen  hin- 
zu  kommen  konnten.  Bislang  ist  es 
uns  nicht  gelungen,  eine  breite  Dé- 
batte ùber  die  Verfassungsreform 
anzuregen.  Vielleicht  sind  wir  als 
Abgeordnete  in  diesem  Punkt  kol- 
lektiv  gescheitert. 

■  Herr  Meyers,  die  CSV  steht  den 
geplanten  Verfassungsreferenden 
skeptisch  gegenùber. 

Meyers:  Die  CSV  ist  nicht  grund- 
sâtzlich  gegen  Referenden.  Ailes 
hângt  davon  ab,  wie  die  Fragen  for- 
muliert  sind,  sie  mùssen  eindeutig 
sein  und  sie  dùrfen  nicht  suggestiv 
sein.  Beim  Auslanderwahlrecht  et- 
wa  reicht  es  nicht  aus  zu  fragen, 
„Sind  Sie  dafùr  oder  dagegen?"  Es 
muss  klar  sein,  unter  welchen  Be- 
dingungen  Nicht-Luxemburger  bei 
den  Legislativwahlen  abstimmen 
dùrfen,  ob  ihnen  nur  das  aktive  oder 
auch  das  passive  Wahlrecht  zuge- 
standen  wird,  welche  Aufenthalts- 


dauer  an  das  Wahlrecht  geknùpft  ist. 
Und  dann  muss  man  sich  der  Fol- 
gen  des  Ergebnisses  bewusst  sein: 
Wie  wâre  es  um  das  Ansehen  Lu- 
xemburgs  bestellt,  wenn  sich  eine 
Mehrheit  gegen  das  Auslander- 
wahlrecht aussprechen  wùrde? 

Bodry:  Und  wie  ist  es  um  das  Anse- 
hen des  Landes  bestellt,  wenn  in  der 
nahen  Zukunft  eine  Minderheit  der 
Einwohner  ùber  die  Geschicke  der 
Mehrheit  bestimmt? 

Meyers:  Auch  das  stimmt.  Aber  gibt 
es  da  keine  anderen  Wege,  um  die 
Auslânder  einzubinden,  etwa  durch 
einen  einfacheren  Zugang  zur  dop- 
pelten  Staatsbùrgerschaft?  Die  CSV 
plâdiert  fùr  leichtere  Einbùrge- 
rungsbedingungen. 

Bodry:  Man  muss  die  Bùrgerrechte 
(citoyenneté)  von  der  Staatsbùrger- 
schaft (nationalité)  trennen.  Um 
noch  einmal  klar  zu  stellen,  um 
was  es  beim  Référendum  zum 
Auslanderwahlrecht  geht:  Zur  Dé- 
batte steht  lediglich  das  aktive 
Wahlrecht;  es  ist  nicht  die  Absicht 
der  amtierenden  Koalition,  Auslân- 
dern  den  Zugang  zu  einem  Abge- 
ordnetenmandat  zu  gestatten.  Aber 
es  stimmt,  die  Fragen  mùssen  so 
prâzise  formuliert  sein,  dass  sie  kei- 
nen  Interpretationsspielraum  zu- 
lassen. 

■  Verfolgt  die  Koalition  die  Idée  der 
Referenden  nur,  um  den  Widerstand 
der  CSV  in  den  strittigen  Punkten  der 
Verfassungsreform  zu  brechen? 

Bodry:  Es  geht  darum,  die  Blockade 
in  einigen  Streitfragen  zu  ùberwin- 
den,  ùber  die  wir  seit  Jahren  schon 
diskutieren,  ohne  eine  qualifizierte 
Mehrheit  zu  finden.  Solange  uns  das 
aber  nicht  gelingt,  und  Solange  eine 
Partei  sich  weigert,  wird  ailes  beim 
Alten  bleiben.  Deswegen  wollen  wir 
die  Wàhler  fragen,  was  sie  von  die- 
sen  Fragen  halten.  Das  Ergebnis  diè- 
ses Référendums  ist  zwar  nicht  ju- 
ristisch,  fùr  die  LSAP  aber  sehr  wohl 
politisch  bindend.  Wir  werden  uns 
an  den  Wâhlerwillen  halten,  auch 
wenn  das  Ergebnis  sehr  knapp  aus- 
fallen  wird.  Das  gebietet  der  Res- 
pekt  vor  den  demokratischen 
Grundprinzipien. 

Meyers:  Ein  konsultatives  Référen- 
dum, wie  die  Koalition  es  im  Rah- 
men  der  Verfassungsreform  plant 
mit  dem  Ziel,  dass  sich  eine  Mei- 
nung zu  bestimmten  Sachfragen  bil- 
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I  Wenn  sich 
J  J  aus  dem 

konsultativen 
Référendum  keine 
klare  Meinung 
herausschâlt,  muss 
sich  zeigen,  welche 
Schlussfolgerungen 
man  daraus  zieht. " 

Paul-Henri  Meyers  (CSV) 


det,  ist  nicht  zu  vergleichen  mit  ei- 
ner  verbindlichen  Abstimmung,  wie 
etwa  fùr  uns  Abgeordnete  im  Kam- 
merplenum,  oder  bei  Wahlen,  de- 
ren  Ergebnisse  man  hinterfragen, 
aber  nicht  in  Frage  stellen  kann. 
Wenn  sich  aus  dem  konsultativen 
Référendum  keine  ganz  klare  Mei- 
nung herausschâlt,  wenn  etwa  50,2 
Prozent  einer  Frage  zustimmen  und 
49,8  Prozent  sie  verneinen,  muss 
sich  zeigen,  welche  Schlussfolge- 


Die  Verfassung  aus  dem  Jahr  1868  soll  demnâchst  der  Vergangenheit 
angehôren. 


rungen  man  aus  diesem  Ergebnis 
zieht. 

Bodry:  Wir  fùhren  gerade  eine  ge- 
fàhrliche  Diskussion.  Referenden 
kommen  hier  zu  Lande  sehr  selten 
vor;  ich  verstehe  auch,  dass  die 
Volksvertreter  diesem  Instrument 
mit  einem  gewissen  Misstrauen  be- 
gegnen,  das  auch  fùr  mich  kein  All- 
heilmittel  darstellt.  Ich  denke  aber, 
dass  die  reprâsentative  Demokratie 
angereichert  werden  soll  durch  Ele- 
mente  der  direkten  Demokratie,  ge- 
rade bei  so  einem  wichtigen  Punkt 
wie  einer  neuen  Verfassung.  Und 
weil  Volksbefragungen  hier  zu  Lan- 
de sehr  selten  sind,  sollte  man  da- 
von absehen,  im  Vorfeld  Bedenken 
zu  âulsern  fùr  den  Fall,  dass  das  Er- 
gebnis knapp  ausfallen  sollte.  Dann 
werden  sich  die  Wàhler  nâmlich  die 
Frage  stellen:  „Wieso  sollen  wir 
ùberhaupt  abstimmen,  wenn  die  Po- 
litiker  sich  nicht  daran  halten?"  Des- 
wegen bin  ich  der  Meinung,  dass  die 
Mehrheit  entscheidet,  égal  ob  uns 
das  nun  passt  oder  nicht. 

■  Steht  die  Politik  denn  nicht  auch  in 
der  Pflicht,  die  Minderheit  einzubin- 
den; immerhin  hat  sie  sich  vorge- 
nommen, die  Gesellschaft  nicht  spal- 
ten  zu  wollen. 

Bodry:  Es  wird  nicht  einfach,  in  den 
strittigen  Fragen,  ùber  die  per  Ré- 
férendum abgestimmt  werden  soll, 
Kompromisse  zu  schmieden.  Sonst 
wùrden  wir  das  Volk  nicht  dazu  be- 
fragen.  Man  kann  ja  den  Auslàn- 
dern  das  Wahlrecht  nicht  nur  zur 
Hàlfte  zugestehen.  Es  geht  darum, 
dièse  Fragen  endgùltig  zu  klâren. 

Meyers:  Wobei  wir  Wert  darauf  le- 
gen  sollten,  dass  bei  den  Bùrgerfo- 
ren,  die  im  Vorfeld  des  Référen- 
dums stattfinden  werden,  auch  die 
anderen  Themenfelder  der  Verfas- 


sungsreform zur  Sprache  kommen, 
schlieislich  werden  eine  Reihe  von 
wesentlichen  Kapiteln  abgeândert, 
wie  etwa  die  Rolle  des  Staatschefs. 
Derzeit  ist  nicht  vorgesehen,  dass 
darùber  per  Référendum  abge- 
stimmt wird. 

Bodry:  Derzeit  noch  nicht.  Wir  ha- 
ben dièses  Thema  im  Verfassungs- 
ausschuss  angerissen;  und  da  stellt 
sich  die  Frage  nach  der  Frage:  „Sind 
Sie  fùr  die  Monarchie  oder  fùr  die 
Republik?"  Und  welche  Schlussfol- 
gerungen zieht  man  aus  dem  Er- 
gebnis? Spricht  sich  eine  Mehrheit 
fùr  die  Republik  aus,  ist  ailes  klar. 
Aber  welche  Konsequenzen  hat  es 
fùr  die  Vorrechte  des  Staatschefs, 
wenn  sich  eine  Mehrheit  fùr  die 
Monarchie  ausspricht? 

Meyers:  Gar  keine.  Doch  auch  wenn 
das  Thema  nicht  im  Référendum 
angesprochen  wird,  kommen  wir 
nicht  umhin,  den  Bùrgern  im  Vor- 
feld zu  erklâren,  welche  Rolle  die 
neue  Verfassung  dem  Staatschef  zu- 
weist.  Ein  Thema,  das  uns  seit  der 
politischen  Krise  des  vergangenen 
Jahres  beschâftigt,  ist  die  Auflôsung 
des  Parlaments.  Wenn  wir  den  ent- 
sprechenden  Passus  aus  der  aktu- 
ellen  Verfassung  streichen,  denken 
sich  die  Menschen,  „das  Parlament 
will  nicht  mehr  aufgelôst  werden." 
Man  muss  die  Hintergrùnde  erklâ- 


■  In  der  CSV  scheinen  manche  der 
Meinung  zu  sein,  dass  das  Schicksal 
der  Regierung  an  das  Ergebnis  des 
Référendums  gebunden  ist. 

Meyers:  Die  Regierung  selbst  denkt, 
dass  das  nicht  der  Fall  ist.  Wir  sind 
hingegen  der  Auffassung,  dass  die 
Regierung  in  den  strittigen  Fragen 
eine  eigene  Meinung  vertritt.  Ver- 
weigert  eine  Mehrheit  der  Wàhler 


I  Wir  werden 
J  J  uns  an  den 

Wâhlerwillen  halten, 
auch  wenn  das 
Ergebnis  sehr  knapp 
wird.  Das  gebietet 
der  Respekt  vor  den 
demokratischen 
Grundprinzipien." 

Alex  Bodry  (LSAP) 


die  Zustimmung,  dann  frage  ich,  ob 
die  Regierung  umhin  kommt,  ihre 
Verantwortung  zu  ùbernehmen. 

Bodry:  Sie  wissen,  dass  ich  ganz  an- 
derer  Meinung  bin.  Ein  Référen- 
dum ist  kein  Plebiszit. 

Meyers:  Nun  ist  es  aber  so,  dass  die 
Abgeordnetenkammer  die  Verfas- 
sung ausarbeitet,  die  Chamber  ver- 
fasst  die  Gesetzesvorlage  ùber  das 
Référendum;  sie  legt  den  Wâhlern 
bestimmte  Fragen  zur  Abstimmung 
vor.  Nicht  umsonst  steht  der  Ver- 
fassungsartikel  zum  Référendum  im 
Kapitel  ùber  die  Abgeordnetenkam- 
mer, nicht  in  jenem  ùber  den  Staats- 
chef oder  ùber  die  Regierung.  Des- 
wegen stellt  sich  die  Frage,  ob  das 
Ergebnis  des  Référendums  fùr  die 
Abgeordnetenkammer  bindend  ist, 
ob  das  Parlament  also  seine  Ver- 
antwortung ùbernehmen  mùsste. 
Ich  denke  eher  nicht,  denn  es  han- 
delt sich  um  eine  konsultative  Be- 
fragung.  Anders  wâre  es,  wenn  es 
sich  um  eine  verbindliche  Abstim- 
mung handelt,  nach  der  sich  die  Ab- 
geordnetenkammer die  Frage  stel- 
len mùsste,  inwiefern  sie  noch  den 
Wâhlerwillen  widerspiegelt.  Des- 


wegen habe  ich  auch  Verstândnis 
dafùr,  dass  die  Regierung  sich  nicht 
an  das  Ergebnis  gebunden  fùhlt. 
Dennoch  gebe  ich  zu  bedenken:  Der 
ganze  Referendumsprozess  kônnte 
aufier  Kontrolle  geraten.  Die  Ge- 
fahr  des  Populismus  ist  groi?>. 

Bodry:  Bei  jedem  Référendum  be- 
steht  das  Risiko,  dass  die  Wàhler 
ùber  andere  Fragen  entscheiden  als 
jene,  die  ihnen  vorliegen.  Es  geht  um 
bestimmte  Sachfragen  im  Zusam- 
menhang  mit  der  Verfassung.  Des- 
wegen darf  man  die  Abstimmung 
nicht  mit  politischem  Druck  behaf- 
ten  wie  etwa  einer  Rùcktrittsdro- 
hung  oder  der  Forderung  nach  ei- 
nem Denkzettel  fùr  die  Regierung. 
Damit  wùrde  der  Gedanke  der 
Volksbefragung  pervertiert.  Dass 
jede  Partei  ihre  politischen  Schluss- 
folgerungen aus  dem  Ergebnis  zieht, 
liegt  auf  der  Hand.  Das  darf  aber 
nicht  die  Ausgangsbasis  sein.  Die 
Bùrger  sollen  frei  entscheiden  kôn- 
nen. 

■  Um  auf  die  Verfassung  an  sich  zu- 
rùckzukommen:  Welche  offenen  Fra- 
gen sind  noch  zu  klàren,  bis  dass  die 
Endfassung  des  neuen  Grundgesetzes 
vorliegt? 

Bodry:  Es  geht  ja  nicht  nur  um  die 
neue  Verfassung,  an  der  die  Arbei- 
ten zu  90  Prozent  abgeschlossen 
sind.  Davon  abhângig  sind  eine  gan- 
ze Reihe  von  Gesetzen,  die  im  Zuge 
der  Reform  abgeândert  werden 
mùssen.  Da  ist  die  Regierung  na- 
tùrlich  eher  gefordert  als  das  Par- 
lament. Das  braucht  seine  Zeit. 

Meyers:  Es  wâre  nicht  gut,  wenn  ei- 
nige  Artikel  der  neuen  Verfassung 
nicht  in  Kraft  treten  konnten,  weil 
die  entsprechenden  Gesetze  fehlen. 
Notwendig  ist  auch  eine  Ùber- 
gangsklausel  von  der  alten  zur  neu- 
en Verfassung.  Ein  noch  offener 
Punkt,  der  zu  klâren  bleibt,  ist  der 
Umgang  mit  der  Judikative.  Die  am- 
tierende  Koalition  hat  die  Schaf- 
fung  eines  Conseil  national  de  la 
justice  bestâtigt;  unklar  ist,  ob  an  der 
geplanten  Cour  suprême  festgehal- 
ten  wird.  Meiner  Meinung  nach  wâ- 
re das  eine  gute  Lôsung.  Die  Frage 
ist  aber,  ob  eine  Reform  machbar  ist 
gegen  die  Staatsgewalt,  die  in  erster 
Linie  davon  betroffen  ist. 

Bodry:  Die  neue  Regierung  hat  sich 
in  dieser  Frage  noch  nicht  festge- 
legt,  sie  hat  um  Bedenkzeit  gebeten. 
Ich  bin  nicht  unbedingt  ein  Anhân- 
ger  dieser  Reform,  die  zur  Folge 
hâtte,  dass  das  Verfassungsgericht, 
wie  wir  es  heute  kennen,  nicht  mehr 
bestehen  wùrde.  Und  dann  stellt 
sich  die  Frage,  ob  man  eine  solche 
Reform  mordikus  gegen  die  Ge- 
richtsbarkeiten  durchsetzen  soll. 

Meyers:  Es  steht  aufier  Frage,  dass 
die  Reform  auf  eine  gewisse  Zu- 
stimmung stofien  muss.  Es  kann 
nicht  angehen,  dass  eine  Staatsge- 
walt der  anderen  einfach  ihren  Wil- 
len  aufdrângt;  das  wùrde  auch  in  der 
Ôffentlichkeit  auf  Unverstândnis 
stofien.  Deswegen  ist  es  wichtig, 
dass  ailes  sich  die  Waage  hâlt.  Man 
muss  Rùcksicht  auf  Vieles  nehmen, 
sonst  hat  man  auf  einmal  keine 
Mehrheit  mehr  in  der  Bevôlkerung. 
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DER  KOMMENTAR 

Demokratie  und  so 


2015  soll  es  also  so  weit  sein:  Das 
Volk  darf  sich  per  Référendum  zu 
wichtigen  Fragen  der  Verfas- 
sungsreform  auBern.  Welche  Fra- 
gen das  genau  sind  und  wie  sie 
formuliert  werden,  ist  aber  immer 
noch  nicht  klar.  Ebenso  unklar  ist, 
ob  die  dann  geauBerte  kollektive 
Meinung  des  Volkes  das  letzte 
Wort  sein  wird.  Denn,  égal  wie 
sich  die  Burger  bei  Auslander- 
wahlrecht  und  Co.  auf  ihrem 
Stimmzettel  auBern,  die  Entschei- 
dung  liegt  dann  beim  Parlament, 
das  die  Verfassung  nur  mit  Zwei- 
drittelmehrheit  àndern  kann.  Dass 
die  CSV  sich  hier  nicht  festlegen 
will,  ist  demokratisch  fragwurdig 
und  verstàndlich  zugleich.  Denn, 
auch  wenn  sich  Blau-Rot-GrCin  die 
demokratische  Erneuerung  auf  die 
Fahnen  geschrieben  hat,  verfolgt 
die  Koalition  mit  dem  Unterneh- 
men  Référendum  auch  taktische 


Ziele.  Alex  Bodry  und  andere  ge- 
ben  es  ganz  offen  zu:  Durch  die 
Bestàtigung  ihrer  Position  in  Sa- 
chen  Auslànderwahlrecht  oder  Fi- 
nanzierung  der  Glaubensgemein- 
schaften  will  man  mit  dem  Hin- 
weis  „das  Volk  hat  entschieden" 
Druck  auf  die  CSV  ausuben,  auf  die 
man  fur  jegliche  Verfassungsan- 
derung  angewiesen  ist.  Dass  man 
eine  ablehnende  Haltung  des  Vol- 
kes auch  akzeptieren  werde,  ist 
dabei  im  Grunde  eine  Banalitàt, 
denn  in  diesem  Fall  wàre  die  Koa- 
lition ohnehin  bloBgestellt  und  ar- 
gumentativ  in  der  Défensive.  Egal, 
wie  dièses  demokratische  Experi- 
ment  ausgehen  wird  -  der  Fakt, 
dass  das  Volk  mitreden  darf,  ist 
eine  gute  Sache.  Die  Endabrech- 
nung  kommt  aber  erst  beim  Réfé- 
rendum Ciber  den  ganzen  Text,  das 
dann  fur  die  Politik  in  jedem  Fall 
bindend  sein  wird.    CHRISTOPH  BUMB 
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Papst  ruft  zu  Frieden  auf 

Papst  Franziskus  hat  an  den  Ausbruch  des 
Ersten  Weltkriegs  vor  100  Jahren  erinnert  und 
mit  einem  eindringlichen  Appell  zu  Frieden  in 
der  Welt  aufgerufen.  „Wahrend  wir  uns  an 
dièse  tragischen  Ereignisse  erinnern,  wùnsche 
ich  mir  dass  sich  die  Fehler  der  Vergangenheit 
nicht  wiederholen,  sondern  die  Lehren  aus  der 
Geschichte  immer  prasent  bleiben",  sagte  das 
Oberhaupt  der  katholischen  Kirche  gestern 
nach  dem  Angelus-Gebet  in  Rom.  Seite  5 
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Chercher  J  ésus,  rencontrer  J  ésus  :  voilà  le  grand  trésor 

Allocution  du  pape  avant  l'angélus,  dimanche  27  juillet  2014 

Anita  Bourdin 

ROME,  27  juillet  2014  (Zenit.org)  -  «  Chercher  Jésus,  rencontrer  Jésus  :  voilà  le  grand  trésor  »,  explique  le 
pape  François  en  commentant  les  paraboles  de  l'Evangile  de  ce  dimanche.  Il  invite  une  nouvelle  fois  à  lire 
un  passage  de  l'Evangile  tous  les  jours  et  à  porter  sur  soi  un  petit  exemplaire  des  évangiles. 

Le  pape  François  a  en  effet  adressé  ces  paroles  aux  dizaines  de  milliers  de  personnes  présentes  place 
Saint-Pierre,  à  midi,  ce  dimanche,  27  juillet. 

Il  a  invité  à  prier  pour  qu'advienne  «  en  nous  et  dans  le  monde  entier  son  Royaume  d'amour,  de  justice  et 
de  paix  ». 

Voici  notre  traduction  intégrale  des  paroles  prononcées  par  le  pape  en  italien. 
A.B. 

Paroles  du  pape  François  avant  l'angélus 
Chers  frères  et  sœurs,  bonjour  ! 

Les  brèves  comparaisons  proposées  par  la  liturgie  d'aujourd'hui  concluent  le  chapitre  de  l'évangile  de 
Matthieu  dédié  aux  paraboles  du  Royaume  de  Dieu  (13,  44-52).  Parmi  elles,  se  trouvent  deux  petits  chefs 
d'œuvre  :  les  paraboles  du  trésor  caché  dans  un  champ  et  de  la  perle  de  grande  valeur.  Elles  nous  disent 
que  la  découverte  du  Royaume  de  Dieu  peut  arriver  à  l'improviste,  comme  pour  le  paysan  qui,  en  labourant, 
trouve  le  trésor  inespéré  ;  ou  après  une  longue  recherche,  comme  pour  le  marchand  de  perles,  qui  à  la  fin 
trouve  la  perle  très  précieuse  si  longtemps  rêvée. 

Mais  dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  reste  la  donnée  première  que  le  trésor  et  la  perle  valent  plus  que 
tous  les  autres  biens,  et  par  conséquent  lorsqu'ils  les  trouvent,  le  paysan  et  le  marchand  renoncent  à  tout 
pour  pouvoir  les  acquérir.  Ils  n(ont  aps  besoin  de  raisonnements,  de  réfléchir  :  ils  se  rendent  compte  tout 
de  suite  de  la  valeur  incomparable  de  ce  qu'ils  ont  trouvé,  et  ils  sont  prêts  à  tout  perdre  pour  l'obtenir. 

Il  en  est  ainsi  du  Royaume  de  Dieu  :  celui  qui  le  trouve  n'a  pas  de  doutes,  il  sent  que  c'est  ce  qu'il 
cherchait,  qu'il  attendait,  et  qui  répond  à  ses  aspirations  les  plus  authentiques.  Et  il  en  est  vraiment  ainsi  : 
qui  connaît  Jésus,  qui  le  rencontre  personnellement,  est  fasciné,  attiré  par  tant  de  bonté,  tant  de  vérité, 
tant  de  beauté,  et  le  tout  dans  une  grande  humilité  et  simplicité. 

Chercher  Jésus,  rencontrer  Jésus  voilà  le  grand  trésor. 

Combien  de  personnes,  de  saints  et  de  saintes,  en  lisant  l'Evangile  avec  un  cœur  ouvert,  ont  tellement  été 
frappés  par  Jésus  qu'ils  se  sont  convertis  à  Lui.  Pensons  à  saint  François  d'Assise  :  il  était  déjà  chrétien, 
mais  «  à  l'eau  de  rose  ».  Quand  il  a  lu  l'Evangile,  à  un  moment  décisif  de  sa  jeunesse,  il  a  rencontré  Jésus 
et  découvert  le  Royaume  de  Dieu,  et  alors  tous  ses  rêves  de  gloire  terrestre  se  sont  évanouis. 

L'Evangile  te  fait  connaître  le  vrai  Jésus,  te  fait  connaître  Jésus  vivant  ;  il  parle  à  ton  cœur  et  change  ta 
vie.  Et  alors,  oui,  tu  quittes  tout.  Tu  peux  effectivement  changer  de  genre  de  vie,  ou  bien  continuer  à  faire 
ce  que  tu  faisais  auparavant,  mais  tu  es  un  autre,  tu  es  né  à  nouveau.  Tu  as  trouvé  ce  qui  donne  un  sens, 
ce  qui  donne  de  la  saveur,  ce  qui  donne  de  la  lumière  à  toute  chose,  même  aux  fatigues,  même  aux 
souffrances,  à  la  mort  même. 

Lire  l'Evangile,  lire  l'Evangile,  on  en  a  déjà  parlé,  souvenez-vous  :  chaque  jour  lire  un  passage  de  l'Evangile, 
et  aussi  porter  un  petit  Evangile  avec  soi,  dans  la  poche,  dans  le  sac,  mais  à  portée  de  main  :  et  là,  en 
lisant  un  passage,  nous  trouverons  Jésus. 

Tout  prend  sens  quand  à,  dans  l'Evangile,  tu  trouves  ce  trésor  que  Jésus  appelle  le  Royaume  de  Dieu, 
c'est-à-dire  Dieu  qui  règne  dans  ta  vie,  dans  notre  vie  ;  Dieu  qui  est  amour,  paix,  joie,  dans  tout  homme  et 
dans  tous  les  hommes.  Voilà  ce  que  Dieu  veut,  c'est  ce  pour  quoi  Jésus  s'est  donné  lui-même  jusqu'à  mourir 
sur  une  croix,  pour  nous  libérer  du  pouvoir  des  ténèbres  et  nous  faire  passer  dans  le  règne  de  la  vie,  de  la 
beauté,  de  la  bonté,  de  la  joie.  Lire  l'Evangile  c'est  trouver  Jésus  et  avoir  cette  joie  chrétienne  qui  est  un 
don  de  l'Esprit  Saint.  »>  
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Cher  frères  et  sœurs,  la  joie  d'avoir  trouvé  le  trésor  du  Royaume  de  Dieu  transparaît,  se  voit.  Le  chrétien  ne 
peut  pas  tenir  sa  foi  cachée,  parce  qu'elle  transparaît  dans  chaque  parole,  chaque  geste,  même  les  plus 
simples  et  les  plus  quotidiens  :  l'amour  que  Dieu  nous  a  donné  en  Jésus  transparaît. 

Prions  par  l'intercession  de  la  Vierge  Marie  pour  qu'advienne  en  nous  et  dans  le  monde  entier  son  Royaume 
d'amour,  de  justice  et  de  paix. 

Traduction  de  Zenit,  Anita  Bourdin 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

12 


Zenit  -  25.7.2014 


Mouvements  ecclésiaux  et  communautés  nouvelles  :  vers  le  3e  congrès  mondial 

La  joie  missionnaire 

Anita  Bourdin 

ROME,  25  juillet  2014  (Zenit.org)  -  «  La  joie  de  l'Évangile  :  une  joie  missionnaire  »  :  ce  sera  le  thème  du  3e 
congrès  mondial  des  Mouvements  ecclésiaux  et  communautés  nouvelles,  organisé  à  Rome,  au  collège 
international  Maria  Mater  Ecclesiae,  par  le  Conseil  pontifical  pour  les  laïcs,  du  20  au  22  novembre  prochain. 
Les  deux  éditions  précédentes  ont  eu  lieu  en  1998  et  en  2006. 

Le  thème  est  tiré  d'un  passage  de  l'exhortation  apostolique  «  La  joie  de  l'Évangile  »  (n.  21),  dans  le 
prolongement  de  la  messe  de  Pentecôte  2013  présidée  par  le  pape  François,  à  l'occasion  de  l'Année  de  la 
foi,  avec  les  membres  des  mouvements  ecclésiaux  et  des  communautés  nouvelles. 

Ce  congrès  rassemblera  les  délégués  de  réalités  associatives  internationales  des  cinq  continents,  qu'elles 
aient  déjà  une  reconnaissance  canonique  ou  pas. 

Une  rencontre  préparatoire,  sur  les  questions  d'organisation,  de  logistique  et  des  principaux  thèmes  à 
aborder,  a  eu  lieu  à  Rome  le  27  juin  dernier,  au  siège  du  dicastère,  au  palais  Saint-Calixte,  avec  les 
délégations  d'une  trentaine  d'associations  de  fidèles. 

Mgr  Josef  Clemens,  secrétaire  du  Conseil  pontifical  pour  les  laïcs,  a  indiqué,  comme  lignes-directrices, 
l'invitation  du  pape  François  dans  «  La  joie  de  l'Évangile  »  :  l'édification  d'une  Église  qui  «  sort  »,  qui  opère 
sa  propre  «  transformation  missionnaire  »,  avec  la  contribution  des  mouvements  ecclésiaux  et  des 
communautés  nouvelles,  parce  qu'ils  représentent  «  une  richesse  de  l'Église  que  l'Esprit  suscite  pour 
évangéliser  tous  les  milieux  et  tous  les  secteurs.  Très  souvent,  ils  apportent  une  nouvelle  ferveur 
évangélisatrice  et  une  capacité  de  dialogue  avec  le  monde  qui  renouvellent  l'Église  »  (n.29),  indique 
L'Osservatore  Romano. 

«  Le  congrès  de  novembre  se  veut  une  réponse  claire  et  décidée  des  mouvements  ecclésiaux  et  des 
communautés  nouvelles  par  leur  apport  à  un  réveil  missionnaire  de  toute  l'Église  »,  a  expliqué  le  "numéro 
deux"  du  dicastère. 

Ce  congrès  sera  fait,  a-t-il  souligné,  de  «  rencontre  »,  de  «  dialogue  »  et  d'«  écoute  mutuelle  »,  d'« 
échange  d'idées,  de  réflexions  et  d'expériences  »,  avec  des  espaces  «  nombreux  »  et  «  amples  »  réservés 
au  débat,  avec  des  «  moments  communautaires  ». 

Mgr  Antonio  Grappone,  chef  de  service  du  dicastère  organisateur,  a  rappelé  l'exigence  de  «  conversion  »  et 
de  «  réforme  »  des  chrétiens  et  de  l'Église,  adressée  aussi,  et  de  manière  spéciale,  comme  l'affirme  le  pape 
dans  «  La  joie  de  l'Évangile  »,  à  toutes  ces  réalités  que  l'Esprit-Saint  a  voulu  inspirer  au  sein  de  l'Église  de 
notre  temps,  déterminant  «  la  nouvelle  saison  d'association  des  fidèles  laïcs  »  (Christifideles  laici,  n.29). 

Les  participants  ont  exprimé  leur  souhait,  continue  la  même  source,  que  «  le  Congrès  se  révèle  une 
occasion  féconde  d'analyser  comment  chacun,  selon  son  charisme  et  en  communion  profonde  avec  toute 
l'Église  et  avec  les  autres  réalités,  peut  apporter  sa  contribution  d'un  engagement  mûr  dans  le  projet  désiré 
par  le  pape  François  ». 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Le  droit  au  suicide  assisté  dans  la  jurisprudence  de  la  Cour  européenne 

Publication  de  l'ECU 

Grégor  Puppinck 

ROME,  25  juillet  2014  (Zenit.org)  -  L'ECU  publie  une  étude  sur  "Le  droit  au  suicide  assisté  dans  la 
jurisprudence  de  la  Cour  européenne  des  droits  de  l'homme". 

Le  European  Centre  for  Law  and  Justice  a  récemment  publié  une  étude  approfondie  sur  la  jurisprudence  de 
la  Cour  européenne  des  droits  de  l'homme  (CEDH)  sur  le  suicide  assisté  dans  le  International  Journal  of 
Human  Rights.  En  voici  le  résumé  en  français. 

Le  European  Centre  for  Law  and  Justice,  sous  la  plume  de  Claire  de  la  Hougue  et  de  Grégor  Puppinck, 
docteurs  en  droit,  publie  une  étude  analysant  l'élaboration  progressive  par  la  Cour  européenne  des  droits  de 
l'homme  (CEDH)  d'un  «  droit  au  suicide  assisté  »  au  titre  de  la  Convention  européenne  des  droits  de 
l'homme.  Ce  «  droit  »  est  construit  par  une  succession  d'arrêts  depuis  l'affaire  Pretty  contre  le  Royaume-Uni 
jusqu'à  un  arrêt  Aida  Gross  contre  la  Suisse  (n°  67810/10)  du  14  mai  2013  par  lequel  la  Cour  a  condamné, 
par  quatre  voix  contre  trois,  l'actuel  encadrement  suisse  du  suicide  assisté  en  estimant  qu'il  manque  de 
précision  et  qu'il  devrait  être  régi  par  des  normes  légales  et  non  pas  déontologiques. 

La  Cour  a  décidé,  à  la  demande  du  gouvernement  suisse,  de  renvoyer  l'affaire  Gross  devant  la  Grande 
Chambre  pour  qu'elle  soit  rejugée.  L'arrêt  de  chambre  fait  suite  aux  arrêts  Pretty  contre  le  Royaume-Uni  (n° 
2346/02  du  29  avril  2002),  Haas  contre  la  Suisse  (n°  31322/07  du  20  janvier  2011)  et  Koch  contre 
l'Allemagne  (no  497/09  du  19  juillet  2012)  par  lesquels  la  Cour  a  progressivement  précisé  les  contours  d'un 
droit  au  suicide  assisté.  Selon  la  Cour,  ce  droit  résulte  du  fait  que  «  dans  l'ère  de  sophistication  médicale 
croissante  combinée  à  l'allongement  de  l'espérance  de  vie,  beaucoup  de  personnes  ont  le  souci  de  ne  pas 
être  forcées  de  s'attarder  dans  la  vieillesse  ou  dans  des  états  de  décrépitude  physique  ou  mentale  qui 
contredisent  des  convictions  bien  ancrées  sur  l'identité  personnelle  »  (Gross,  §  58,  traduction  non 
officielle). 

Dans  l'arrêt  Pretty,  la  Cour  avait  déclaré  ne  pas  pouvoir  «  exclure  que  le  fait  d'empêcher  par  la  loi  la 
requérante  d'exercer  son  choix  d'éviter  ce  qui,  à  ses  yeux,  constituera  une  fin  de  vie  indigne  et  pénible 
représente  une  atteinte  au  droit  de  l'intéressée  au  respect  de  sa  vie  privée,  au  sens  de  l'article  8  §  1  de  la 
Convention  »  (Pretty,  §  67).  La  Cour  a  également  précisé  que  «  l'article  2  [garantissant  le  droit  à  la  vie,]  ne 
saurait,  sans  distorsion  de  langage,  être  interprété  comme  conférant  un  droit  diamétralement  opposé,  à 
savoir  un  droit  à  mourir  ;  il  ne  saurait  davantage  créer  un  droit  à  l'autodétermination  en  ce  sens  qu'il 
donnerait  à  tout  individu  le  droit  de  choisir  la  mort  plutôt  que  la  vie  »  (Pretty,  §  39). 

Dans  l'arrêt  Haas,  la  Cour  avait  énoncé  l'existence,  dans  le  champ  de  l'article  8,  d'un  «  droit  d'un  individu  de 
décider  de  quelle  manière  et  à  quel  moment  sa  vie  doit  prendre  fin,  à  condition  qu'il  soit  en  mesure  de 
forger  librement  sa  propre  volonté  à  ce  propos  et  d'agir  en  conséquence  »  (Haas,  §  51)  et  elle  introduisit 
l'hypothèse  que  les  Etats  puissent  avoir  «  une  obligation  positive  d'adopter  des  mesures  permettant  de 
faciliter  la  commission  d'un  suicide  dans  la  dignité  »  (Haas,  §  61). 

Dans  l'arrêt  Koch,  la  Cour  s'est  engagée  dans  la  voie  des  obligations  positives  toujours  au  titre  de  l'article 
8,  en  se  limitant  prudemment  à  l'aspect  procédural,  en  posant  qu'une  juridiction  doit  pouvoir  juger,  au  cas 
par  cas,  du  bien  fondé  des  demandes  individuelles  de  suicide  assisté,  alors  même  que  cette  pratique  est 
pénalement  prohibée. 

Selon  la  pensée  de  la  Cour,  le  suicide  est  une  expression  de  l'autonomie  individuelle  ;  par  suite,  le  «  droit  » 
au  suicide  assisté  ne  trouverait  pas  sa  cause  première  dans  la  souffrance,  ou  l'approche  inéluctable  de  la 
mort,  mais  dans  la  liberté.  Fonder  un  «  droit  »  au  suicide  assisté  sur  la  liberté  individuelle  rend  incohérent  le 
fait  de  réserver  l'accès  au  suicide  assisté  aux  seules  personnes  grabataires  dont  la  liberté  peut  être 
fortement  affectée  par  leur  état.  Logiquement,  selon  cette  approche,  l'exercice  du  droit  au  suicide  assisté 
devrait  être  réservé  aux  personnes  jouissant  de  toutes  leurs  facultés  physiques  et  mentales. 

Selon  cette  approche,  la  responsabilité  de  l'Etat  ne  serait  pas  de  prévenir  les  suicides  pour  protéger  la  vie 
des  personnes,  mais  seulement  de  veiller  à  la  qualité  de  la  volonté  de  mort  du  suicidaire,  pour  protéger  sa 
liberté  et  éviter  que  soient  commis  des  abus  de  faiblesse. 

En  adoptant  un  tel  raisonnement,  la  Cour  transcrit  l'individualisme  contemporain,  révolutionnant  un 
fondement  de  la  Convention  :  la  dignité  humaine  ne  serait  plus  inhérente,  mais  relative  et  réflexive,  »> 
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absorbée  dans  la  liberté  individuelle. 

La  confirmation  de  l'existence  de  ce  «  droit  au  suicide  assisté  »  au  titre  de  la  Convention  européenne  des 
droits  de  l'homme  est  à  présent  suspendue  au  jugement  de  la  Grande  Chambre  dans  l'affaire  Aida  Gross 
contre  la  Suisse  (n°  67810/10).  Cependant,  contrairement  aux  usages  de  la  Cour  et  pour  un  motif  qui  n'a 
pas  été  rendu  public,  l'audience  de  Grande  Chambre  qui  devait  avoir  lieu  en  avril  dernier,  a  été  annulée  et 
reportée  sine  die. 


Gregor  Puppinck  &  Claire  de  LaHougue  (2014):  The  right  to  assisted  suicide  in  the  case  law  of  the  European 
Court  ofHuman  Rights,  The  International  Journal  of  Human  Rights,  DOI:  10.1080/13642987.2014.926891  ; 
http://dx.doi.org/10.1080/13642987.2014.926891 
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Période  de  repos  de  Zenit  en  français  à  partir  du  28  juillet  2014 

Suspension  de  nos  bulletins  quotidiens 

Rédaction 

ROME,  27  juillet  2014  (Zenit.org)  -  Chères  lectrices,  chers  lecteurs, 

Une  période  de  repos  commence  pour  le  service  de  Zenit  en  français,  à  partir  d'aujourd'hui,  lundi  28  juillet 
2014. 

Le  service  reprendra  en  principe  lundi  11  août. 

Bonnes  vacances  à  vous  qui  vous  reposez  aussi,  et  bon  travail  à  ceux  qui  demeurent  au  travail. 
Merci  de  votre  soutien  fidèle  à  notre  édition  en  français. 
Anita  Bourdin 

Rédactrice  en  chef  de  l'édition  de  français  de  Zenit.org 
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Ùberprùfung  des  Vatikans  von  Verkùrzung  der  Ehenichtigkeitsverfahren 

Ein  einzelner  Richter  statt  Richterkollegium 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  25.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  der  Kurienkardinal  Francesco  Coccopalmerio  in  einem  Interview 
gegenùber  der  Vatikanzeitung  „L'Osservatore  Romano"  am  Freitag  auGerte,  prùft  der  Vatikan  derzeit 
konkrete  Schritte  fur  eine  Verkùrzung  von  kirchlichen  Ehenichtigkeitsverfahren.  Das  langwierige  Verfahren 
soll  dadurch  vereinfacht  werden,  indem  nur  noch  ein  Richter  anstelle  des  frùheren  Richterkollegiums  ùber  die 
Ehenichtigkeit  entscheide.  Uberdies  wird  der  Ortsbischof  die  Môglichkeit  erhalten,  unmittelbarer  in  die 
Verfahren  einzugreifen,  um  eine  Beschleunigung  herbeizufùhren.  Allerdings  gebe  es  bisher  noch  keine 
zufriedenstellenden  Ergebnisse,  raumte  der  Kardinal  ein.  Die  Verkùrzung  der  Ehenichtigkeitsverfahren  werde 
auch  bei  der  kommenden  Familiensynode  im  Oktober  ein  Thema  sein. 

Um  zu  beurteilen,  dass  eine  Ehe  nach  kanonischem  Recht  ungùltig  ist,  mùssen  derzeit  in  der  Regel  ein 
Diôzesangericht  und  das  Gericht  der  Kirchenprovinz  ùbereinstimmend  zu  einem  Ergebnis  kommen.  Gibt  es 
abweichende  Urteile  oder  Unklarheiten,  mùssen  die  Falle  der  Rômischen  Rota,  dem  obersten  Ehegericht  des 
Vatikans,  vorgelegt  werden.  Die  Bitte  um  eine  Stellungnahme  zur  Straffung  von  Ehenichtigkeitsverfahren 
war  Teil  der  vatikanischen  Umfrage  zu  Ehe,  Familie  und  Sexualitat  vom  Januar  dièses  Jahres. 
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Die  Unmenschlichkeit  stoppen 

Am  Samstag  fand  ein  Schweigemarsch  fur  ein  Ende  des  Gaza-Konflikts  statt 


ESCH/ALZETTE  Der  Gaza-Konflikt  bewegt  auch  in 
Luxemburg  die  Menschen:  Fur  Samstag  Nach- 
mittag  hatte  das  ^Comité  pour  une  paix  juste  au 
Proche-Orient"  (CPJPÛ)  zum  Schweigemarsch 
aufgerufen,  zwischen  drei-  und  funfhundert 
Personen  leisteten  Folge  und  zogen  vom  Rat- 
hausplatz  durch  die  Fuftgangerzone  und  wieder 
zuriïck,  Manche  von  ihnen  trugen  Schilder,  auf 
denen  Namen  von  zivilen  Opfern  standen» 

Fur  das  pro- palâst i ne nsische  CPJPO  ist  klar: 
„Die  israelische  Armée  hat,  auf  ein  Neues,  das 
Feuerauf  Gaza  eroffnet  und  terrorisiert  dîe  ein- 
geschlossene  Bevolkerung  Tag  und  Nacht  unter 
de  m  Vorwand  von  Raketenangriffcn,  abcr  mit 
dem  erklârtem  Ziel  der  palàstinensischen  Ein- 
heitsregierung  ein  Ende  zu  setzen/' 

Das  CPJPO  fordert  von  der  luxemburgischen 
Regierung  und  der  EU,  zu  handeln  und  die  ihnen 
zur  Verfugungstehenden  Druckmittel  einzuset- 
zen,  um  einen  sofortigen  Waffenstil)  stand  und 
das  Aufheben  der  Wirtsch a f tsbl ockade  zu  er- 
zwingen.  Die  palâstinensische  Einheitsregie- 
rung  sali  unterstutzt  werden  und  die  Beziehun- 
gen  zu  Israël  solange  auf  Eis  gelegt,  wie  dieser 
Staat  das  internationale  Recht  und  die  Men- 
schen rech te  verletzt,  jede  friedliche  polît ische 
LÔsung  ablehnt  und  die  Entstehungeines  palàs- 
tinensischen Staates,  innerhalb  der  internatio- 
nal anerkannten  Grenzen,  verhindert.  L  J 


rtWir  vemrteilen  jede  F  or  m  von  Gewalt  gegen  Zivilisten  \  hietè  es  in  Esch 
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«Appliquons 
des  idées  sages, 
nobles  qui  sont 
sur  la  table» 

Jean-Claude  Juncker,  élu  à  la  tête  de  l'exé- 
cutif européen  le  15  juillet,  revient  sur  son 
programme  et  décrit  la  difficile  tâche  de 
composer  son  équipe  de  commissaires. 


«Nous  travaillons  beaucoup  avec  les  équipes,  excellentes,  de  la  Banque  européenne  d'investissement 
et  son  président,  Werner  Hoyer,  un  libéral  allemand  qui  est  en  phase  avec  ce  que  je  veux  faire  en  Europe.» 


Le  nouveau  président  de  la  Commis- 
sion européenne,  Jean-Claude 
Juncker,  déclare  travailler,  tout  en 
composant  son  équipe,  «d'arrache- 
pied»  sur  son  programme  d'investis- 
sements, en  étroite  collaboration  avec 
la  Banque  européenne  d'investisse- 
ment (BEI).  Il  estime  que  les  liquidités 
en  Europe  sont  là,  «mais  non  utili- 
sées». En  matière  de  fiscalité,  Jean- 
Claude  Juncker  dit  avoir  toujours 
plaidé  pour  une  concurrence  raisonna- 
ble en  la  matière.  Et  enfin,  il  est  tou- 
jours désespérément  à  la  recherche  de 
femmes  pour  composer  son  équipe. 

Entretien  avec  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Votre  mission  de  composer  une 
Commission  ne  vous  paraît-elle  pas 
aujourd'hui  plus  difficile  que  votre 
élection  à  la  tête  de  l'exécutif  euro- 
péen? 

Jean-Claude  Juncker  :  Mon  élec- 
tion par  le  Parlement  européen 
n'était  pas  acquise,  contrairement  à 
ce  que  j'ai  pu  lire.  Je  savais  que  je 
pouvais  obtenir  une  large  majorité 
qualifiée  au  sein  du  Conseil  euro- 
péen. Mais  j'étais  moins  rassuré  sur 
le  vote  du  Parlement  européen.  J'ai 
pris  mes  échanges  de  vues  avec  les 
groupes  parlementaires  ainsi  que  la 
présentation  de  mes  orientations 
politiques  en  session  plénière  très  au 
sérieux.  J'ai  passé  nuit  et  jour  à  étu- 
dier les  différents  dossiers  et  à  per- 
fectionner un  document  avec  mes 
orientations  politiques  pour  les  cinq 
prochaines  années,  écrit  sur  la  base 
du  programme  électoral  que  j'ai  dé- 
veloppé lors  de  ma  campagne,  mais 
qui  prend  en  compte  aussi  les  vues 
des  groupes  parlementaires  princi- 
paux et  qui  s'inspire  de  l'agenda 
stratégique  du  Conseil  européen. 

Vous  avouez  quand  même  que 
votre  tâche  est  ardue... 

Maintenant,  je  dois  former  mon 
collège  de  commissaires.  J'ai  vu  tous 
les  chefs  d'État  et  de  gouvernement 
de  l'Union  européenne  et  je  com- 
mence à  avoir  une  première  impres- 
sion du  tableau  des  futurs  commis- 
saires. Mais  il  me  manque  des  fem- 
mes et  le  Parlement  européen,  par  la 
voix  de  son  président,  a  déjà  fait  sa- 
voir qu'un  nombre  trop  bas  de  fem- 
mes ne  passerait  pas  la  rampe  du 
Parlement  européen.  Je  l'ai  expliqué 
au  Conseil  européen  du  16  juillet 
dernier,  une  Commission  avec  seu- 
lement deux-trois  femmes  ne  sera  ni 
légitime  ni  crédible.  Et  je  n'accepte- 
rai pas  de  travailler  avec  une  Com- 
mission présentant  un  nombre  in- 
suffisant de  femmes. 

Comment  s'opère  le  dosage  entre 
droite  et  gauche,  hommes  et  fem- 
mes, Sud  et  Nord? 

Je  sors  d'un  long  processus  d'ap- 
prentissage en  matière  européenne. 
Je  connais  les  sensibilités  des  uns  et 
des  autres  et  je  devrai  faire  un  en- 
semble qui  tienne  compte  à  la  fois 
des  exigences  de  la  géographie,  des 
principales  forces  politiques,  des  ré- 


sultats des  élections  européennes  et 
des  questions  de  genre.  J'ai  tout  cela 
en  tête  tout  en  expliquant  aux  chefs 
d'État  et  de  gouvernement  que  ce 
n'est  pas  eux  qui  désignent  les  por- 
tefeuilles, mais  le  président  de  la 
Commission,  et  que  les  portefeuilles 
ne  sont  pas  attribués  à  des  pays, 
mais  à  des  personnes.  Ce  qui  dé- 
montre le  vaste  travail,  souvent  pé- 
dagogique, que  j'ai  devant  moi. 

Le  ministre  allemand  des  Finan- 
ces, Wolfgang  Schâuble,  voit-il 
d'un  mauvais  œil  la  candidature  du 
Français  Pierre  Moscovici  au  poste 
de  commissaire  en  charge  des  af- 
faires économiques? 

Personne  n'a  de  veto  à  mettre.  Je  le 
répète  :  c'est  le  président  de  la  Com- 
mission qui  compose  la  Commis- 
sion et  pas  les  gouvernements  -  ce 
qui  est  d'ailleurs  une  des  raisons 
pour  lesquelles  le  Conseil  européen 
n'a  pas  pu  se  mettre  d'accord  sur  le 
nom  du  haut  représentant  ou  de  la 
haute  représentante  et  du  président 
du  Conseil  européen,  parce  qu'il 
voulait  avoir  un  tableau  plus  qu'in- 
dicatif de  la  composition  et  de  la 
structure  de  la  Commission  afin  de 
mieux  pouvoir  prendre  ses  déci- 
sions. J'ai  expliqué  calmement  que 
la  Commission  n'est  pas  une  station 
de  réparation  pour  les  non-déci- 
sions du  Conseil  européen.  Je  n'an- 
noncerai donc  pas  la  composition 
de  la  Commission  avant  le  30  août, 
car  le  Conseil  européen  doit  d'abord 
faire  son  travail  en  désignant  la  per- 
sonne qui  occupera  le  poste  de  haut 
représentant  et  celle  qui  succédera 
au  poste  de  président  du  Conseil  eu- 
ropéen, hommes  ou  femmes.  Je 
tiens  beaucoup  à  l'indépendance  de 
la  Commission,  non  seulement 
d'esprit  mais  aussi  de  manœuvre. 

La  crise  entre  la  Russie  et 
l'Ukraine  s'est  invitée  dans  les  dé- 
bats, puisque  les  pays  de  l'Est  ont 
critiqué  la  candidature  de  l'Ita- 
lienne Federica  Mogherini,  jugée 
trop  pro-Kremlin,  au  poste  de  haut 
représentant.  Comprenez-vous  leur 
position? 

Dans  les  nombreux  entretiens 
d'avant  le  Conseil  européen  que  j'ai 
pu  avoir,  j'ai  lourdement  insisté  sur 
la  nécessité  qu'une  place  devait  être 
réservée  aux  pays  de  l'Europe  cen- 
trale et  de  l'Europe  de  l'Est  dans  le 
groupe  des  nominations  à  faire  par 
le  Conseil  européen.  Ces  États  sont 
membres  de  notre  Union  depuis  dix 
ans  et  trop  de  chefs  d'État  et  de  gou- 
vernement continuent  de  parler  des 
"nouveaux  États  membre".  Ce  qui 
est  une  insulte,  car  il  n'y  a  que  des 
États  membres,  pas  de  nouveaux  ou 
d'anciens.  Ils  doivent  avoir  leur 
place.  Ceci  dit,  je  ne  m'immiscerai 
pas  trop  dans  la  nomination  du 
haut  représentant  qui  sera  un  de 
mes  vice-présidents  à  la  Commis- 
sion. Si  une  majorité  convaincante 
des  États  membres  est  en  faveur 
d'un  candidat  ou  d'une  candidate, 
ce  ne  sera  pas  moi  qui  bloquerai 
cette  proposition.  Il  faut  savoir,  sans 
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À  propos  des  plans  de  rigueur  :  «Le  pire  a  pu  être  évité,  mais  à  l'avenir,  la  Commission,  avant  d'imposer  des  mesures,  devra  réfléchir  à  leurs  conséquences.» 


que  cela  soit  une  indication  quant  à 
mes  préférences,  qu'il  y  a  des  ré- 
flexes et  des  pensées  diplomatiques 
qui  se  sont  construits  au  cours  d'une 
longue  histoire.  L'Italie  a  toujours 
été  très  proche  de  la  Russie,  et  n'ou- 
blions pas  qu'un  des  grands  alliés  de 
Poutine  à  l'Ouest  fut  Berlusconi  qui 
n'a  rien  d'un  ex-communiste.  Que 
l'on  reproche  un  penchant  diplo- 
matique qui  vient  de  l'histoire  ne 
me  semble  pas  être  un  argument  va- 
lable. Mais  il  faut  aussi  savoir  pren- 
dre la  mesure  du  traumatisme  qui, 
après  les  événements  de  l'Ukraine, 
existe  dans  cette  partie  de  l'Europe. 
Il  faut  connaître  l'histoire  de  l'Eu- 
rope, ses  sensibilités,  les  accointan- 
ces des  uns  et  des  autres.  Raison  de 
plus  pour  moi  de  dire  au  Conseil  eu- 
ropéen :  "Prenez  votre  décision  et  ne 
comptez  pas  sur  moi  pour  distribuer 
des  prix  de  consolation  avant  que 
vous  ayez  distribué  les  prix". 

Les  pays  vont-ils  proposer  plu- 
sieurs candidats,  dont  un  homme 
et  une  femme? 

En  règle  générale,  les  pays  vont 
proposer  un  seul  candidat,  mais 
ceux  qui  en  proposeront  plusieurs  se 
comportent  de  manière  respec- 
tueuse vis-à-vis  du  président  de  la 
Commission  et  de  sa  tâche  difficile. 
En  1999,  j'avais  proposé  trois  fem- 
mes à  Romano  Prodi  :  Mady  Del- 
vaux  (socialiste),  Colette  Flesch  (li- 
bérale) et  Viviane  Reding  (chré- 
tienne-démocrate) et  il  a  fait  son 
choix,  un  bon  choix  d'ailleurs.  J'ai- 
merais que  les  pays  fassent  de 
même,  mais  ce  n'est  pas  dans  la  logi- 
que de  tous. 

On  vous  fait  souvent  le  reproche, 
et  pas  seulement  les  Britanniques, 
d'être  un  homme  du  passé,  incapa- 
ble de  réformer  l'Europe... 

À  mes  yeux,  l'expérience  est  un 
atout.  Ceux  qui  me  disent  antibri- 
tannique, qui  me  décrivent  comme 
un  type  qui  veut  laminer  les  nations 
au  profit  d'une  Europe  fédéraliste, 
sont  des  gens  qui  ne  m'ont  jamais 
écouté  ni  observé.  C'est  moi  qui  ai 
inventé  l'opt-out  britannique  en 
1990,  et  c'est  moi  qui  ai  dit,  dès  le 
début  de  ma  campagne  électorale, 
que  j'étais  en  faveur  d'un  fair  deal 
avec  le  Royaume-Uni.  Mon  pro- 
gramme c'est  un  programme  d'ave- 
nir. J'ai  proposé  un  programme  de 
300  milliards,  alors  que  les  socialis- 


tes faisaient  campagne  pour  un  pro- 
gramme de  200  milliards.  Ce  que  je 
vois,  c'est  le  progrès! 

Cette  annonce  des  300  milliards 
pour  l'investissement  public  et 
privé  a  fait  grand  bruit.  Quelles  se- 
ront vos  priorités  pour  les  trois  pro- 
chaines années? 

Nous  travaillons  d' arrache-pied,  à 
l'heure  actuelle,  à  la  mise  en  place 


États  membres.  Je  cite  en  exemple 
une  enveloppe  de  six  milliards  que 
nous  avions  réservée  pour  l'emploi 
des  jeunes,  mais  il  y  a  seulement 
deux  pays  qui  ont  présenté  des  pro- 
grammes. C'est  un  réel  problème  de 
lisibilité  des  décisions  européennes. 
Le  Conseil  européen  annonce  cette 
enveloppe  et  elle  n'est  pas  entière- 
ment utilisée,  parce  que  les  gouver- 
nements ne  présentent  pas  les  pro- 
grammes adéquats.  Il  faudra  donc 
revoir  la  mécanique  de  gestion  des 


tre  les  différents  pays  en  emprun- 
tant des  routes  fiscales  divergentes. 
Je  tiens  aussi  à  rappeler  que  c'est 
moi  qui  ai  ouvert  la  voie  vers  l'har- 
monisation fiscale,  à  chaque  fois 
sous  présidence  luxembourgeoise, 
avec  la  TVA  en  1991,  la  fiscalité  de 
l'épargne  en  1997,  l'abolition  du  se- 
cret bancaire  plus  tard  et  la  mise  en 
place  d'un  code  de  bonne  conduite 
contre  la  concurrence  fiscale  dé- 
loyale. 


Prenez  votre  décision 
[le  Conseil]  et  ne 
comptez  pas  sur  moi 
pour  distribuer  des 
prix  de  consolation 
avant  que  vous  n'ayez 
distribué  les  prix 


de  ce  programme  d'investissement 
qui  n'aura  pas  pour  conséquence 
d'élargir  le  déficit  et  d'augmenter  la 
dette  publique.  Nous  travaillons 
beaucoup  avec  les  équipes,  excellen- 
tes au  demeurant,  de  la  Banque  eu- 
ropéenne d'investissement  et  son 
président,  Werner  Hoyer,  un  libéral 
allemand  qui  est  en  phase  avec  ce 
que  je  veux  faire  en  Europe,  et  on 
présentera  le  détail  de  ces  mesures 
au  plus  tard  trois  mois  après  la  prise 
de  fonction  de  la  nouvelle  Commis- 
sion. C'est  de  l'argent  qui  ira  dans 
les  secteurs  des  télécoms,  du  numé- 
rique, des  transports,  des  énergies 
renouvelables  et  dans  le  désenclave- 
ment  de  certaines  régions  indus- 
trielles. On  parle  beaucoup  de  réin- 
dustrialisation, ce  qui  est  une  vraie 
nécessité.  Il  faut  réindustrialiser 
l'Europe  et  améliorer  l'intercon- 
nexion entre  les  différents  centres 
industriels  de  l'Europe. 

Dans  ces  300  milliards,  trouve- 
t-on  encore  des  restes  d'une  précé- 
dente enveloppe  non  utilisée? 

Oui,  il  y  aura  probablement  des  ré- 
orientations de  dépenses  au  niveau 
des  fonds  structurels.  Il  y  a  de  l'ar- 
gent non  absorbé  par  les  différents 


programmes  qui  existent  en  y  ajou- 
tant de  nouveaux  instruments. 

Lesquels  par  exemple? 

On  pourrait  envisager,  par  exem- 
ple, au  niveau  de  la  BEI,  de  rempla- 
cer des  prêts  par  des  garanties,  ce  qui 
permettra  de  lever  beaucoup  plus 
d'argent.  Les  liquidités  en  Europe 
sont  là,  mais  elles  ne  sont  pas  utili- 
sées, parce  qu'elles  ne  connaissent 
pas  de  destinations  encadrées.  On 
peut  faire  beaucoup  en  la  matière. 

Vous  avez  annoncé  vouloir  lutter 
contre  la  concurrence  fiscale  dé- 
loyale. Allez-vous  défendre  alors  la 
concurrence  fiscale  loyale? 

J'ai  toujours  été  en  faveur  d'une 
concurrence  fiscale  raisonnable.  Les 
pays  qui  connaissent  des  problèmes 
économiques  divergents  ont  le  be- 
soin de  définir  des  instruments  fis- 
caux qui  correspondent  à  leur  projet 
d'avenir.  Mais  en  matière  de  fiscalité 
des  entreprises,  je  voudrais  que  nous 
nous  mettions  d'accord  sur  le  plus 
grand  nombre  possible  d'éléments 
formant  une  assiette  d'imposition 
commune  pour  éviter  que  les  grands 
groupes  fassent  du  papillonnage  en- 


Justement,  vous  allez  hériter 
d'une  procédure  d'enquête  appro- 
fondie ouverte  par  la  Commission 
et  visant  des  rulings  (NDLR  :  accor- 
dés à  Fiat  Finance  and  Trade  au 
Grand-Duché).  Que  vous  inspire 
cette  affaire? 

Celui  qui  n'informe  pas  donne 
l'impression  de  cacher.  La  pro- 
chaine Commission  fera  exacte- 
ment ce  que  la  Commission  sor- 
tante a  commencé  à  faire.  La  Com- 
mission est  et  restera  indépendante. 

Quand  vous  déclarez  que  les 
taxes  doivent  être  payées  là  où  les 
entreprises  réalisent  leur  profit, 
vous  parlez  des  pays  ou  du  marché 
intérieur? 

C'est  dans  le  pays  où  le  bénéfice 
est  réalisé.  Ce  qui  pose  un  peu  pro- 
blème à  tous  les  pays.  Donc,  il  y  a  du 
travail  à  faire. 

Venons-en  au  pacte  de  stabilité 
et  de  croissance  et  à  la  rigueur  bud- 
gétaire. La  France,  par  exemple, 


craint  de  ne  pas  pouvoir  revenir 
sous  la  barre  fatidique  des  3  %  fin 
2015,  alors  qu'elle  a  déjà  utilisé  sa 
marge  de  flexibilité.  À  quoi  doit- 
elle  s'attendre? 

Je  tiens  à  rappeler  que  j'avais  ré- 
formé le  pacte  de  stabilité  et  de 
croissance  en  mars  2005,  ce  qui  m'a 
permis,  comme  président  de  l'Euro- 
groupe,  d'accorder  des  délais  d'ar- 
rangement aux  trajectoires  d'ajuste- 
ment. La  flexibilité  est  donc  là.  Je 
crois  savoir  comment  on  peut  créer 
une  intersection  vertueuse  entre  la 
stabilité  et  la  flexibilité.  Les  28  chefs 
d'État  et  de  gouvernement  ont  bien 
précisé,  lors  du  Conseil  européen 
des  26  et  27  juin,  qu'il  n'y  aurait  pas 
d'amendements  apportés  au  pacte 
de  stabilité  et  de  croissance,  donc,  il 
reste  ce  qu'il  est  et  il  sera  appliqué. 
Au  lieu  de  faire  de  la  dette,  de  faire 
du  déficit,  appliquons  des  idées  sa- 
ges, nobles  qui  sont  sur  la  table. 
L'agenda  numérique  nous  permet- 
tra d'apporter  à  l'économie  de 
l'Union  européenne  une  valeur 
ajoutée  de  250  milliards  d'euros.  Pa- 
rachever le  marché  intérieur  nous 
apportera  une  autre  valeur  ajoutée 
de  250  milliards.  Combinons  ces 
chiffres  aux  montages  financiers  qui 
compléteront  les  ambitions  d'inves- 
tissements de  l'Europe  et  on  dispo- 
sera d'un  paquet  qui  reste  à  mes 
yeux  impressionnant.  On  ne  peut 
pas  financer  la  croissance  d'une  fa- 
çon durable  par  la  dette  et  par  les  dé- 
ficits. 

Quand  vous  déclarez  vouloir  me- 
surer l'impact  social  des  réformes 
imposées  aux  pays  sous  assistance, 
c'est  pour  éviter  d'autres  cruelles 
erreurs? 

Un  déficit  d'équité  sociale  a  été  ob- 
servé. Nous  n'avons  pas  porté  assez 
d'attention  aux  conséquences  socia- 
les, en  sachant  que  les  mesures  pri- 
ses jouent  avec  les  perspectives  de 
vie  des  gens  simples,  sans  défense. 
Au  début,  nous  n'avons  pas  vu  l'am- 
pleur de  la  crise  et  nous  devons  en 
tirer  les  leçons.  Le  pire  a  pu  être 
évité,  mais  à  l'avenir,  la  Commis- 
sion, avant  d'imposer  des  mesures, 
devra  réfléchir  à  leurs  conséquen- 
ces. À  l'avenir,  il  faudrait  que  tout 
nouveau  programme  de  soutien  et 
de  réforme  ne  soit  pas  uniquement 
soumis  à  une  évaluation  de  sa  viabi- 
lité financière,  mais  aussi  à  une  éva- 
luation des  incidences  sociales. 
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Gespràch  mit  dem  Rektor  der  Uni  Luxemburg,  Rolf  Tarrach 

Ùber  Gott  und  die  Welt 


Interview:  Claude  Molinaro 

Seit  2005  ist  Prof.  Dr.  Rolf 
Tarrach  Rektor  der  Universitàt 
Luxemburg.  Wir  unterhielten 
uns  mit  dem  Wissenschaftler, 
der  Ende  dièses  Jahres  in  Pen- 
sion geht,  buchstàblich  ùber 
Gott  und  die  Welt. 

Tageblatt:  Professor  Dr.  Tar- 
rach, bei  Ihrer  Konferenz  an- 
lasslich  des  zehnten  Geburts- 
tages  der  Universitàt  haben 
Sie  bereut,  dass  keine  Politi- 
ker  anwesend  waren,  um  zu 
sehen,  dass  die  Grundlagen- 
forschung  auch  zu  was  fùhrt. 

Rolf  Tarrach:  „Natùrlich.  Neh- 
men  Sie  z.B.  das  http-Protokoll 
von  Tim  Berners-Lee,  der  im 
CERN  arbeitete.  Das  ist  ein  gutes 
Beispiel.  Im  CERN  wird  nur 
Grundlagenforschung  betrieben, 
und  das  Web  ist  die  Folge  da- 


„T":  Was  ist  die  Reaktion 
der  Politiker,  wenn  Sie  mit  ih- 
nen  ùber  Grundlagenfor- 
schung reden? 

R.T.:  „Sie  hôren  zu,  aber  Sie 
verstehen  es  nicht.  Der  Druck  auf 
uns,  mehr  und  mehr  'nùtzlich'  zu 
sein,  wird  immer  grôfêer.  Das  ist 
ein  falscher  Weg.  'Wir  haben  Pro- 
blème, also  lôst  Ihr  sie1,  sagen  die 
Politiker.  Zum  grofêen  Teil  ist  die 
Uni  dafùr  nicht  gemacht.  Aber 
das  ist  nicht  nur  in  Luxemburg 
so,  sondern  iiberall." 

„T":  Warum  sind  Sie  For- 
scher  geworden? 

R.T.:  „Zum  einen  war  ich  sehr 
gut  in  Mathematik.  Ich  hatte  in 
der  Schule  sehr  gute  Lehrer  in 
Physik  und  Mathematik.  Zum 
anderen  ist  es  eine  Reaktion  ge- 
gen  meinen  Vater.  Er  war  ein  Un- 
ternehmer.  Er  exportierte  Apfel- 
sinen.  Er  kaufte  Orangen  im  Au- 
gust,  da  tragen  die  Orangenbàu- 
me  keine  Frùchte,  es  ist  ein  'Futu- 
re'-Markt.  Sie  kaufen  ein  Pro- 
dukt,  das  es  nicht  gibt.  Ich  erin- 
nere  mich  noch  an  das  Bild  mei- 
nes  Vaters  zu  Weihnachten  vor 
dem  Thermometer.  Wenn  die 
Temperatur  zu  tief  sank,  wurde  er 
nervôs,  und  ich  wusste,  er  wurde 
Geld  verlieren.  Mir  gefiel  nicht, 
dass  mein  Gluck  von  einem  Zu- 
stand  -  der  Temperatur  -  abhàngt, 
den  ich  nicht  kontrollieren  konn- 
ten.  Ich  wollte  etwas  tun,  wo  ich 
mehr  Kontrolle  habe." 

„T":  Sie  sind  wahrend  der 
Franco-Diktatur  in  Spanien 
aufgewachsen,  wo  die  Kon- 
trolle ja  grofî  war. 

R.T.:  „Das  war  ein  sehr  wichti- 
ger  Faktor.  Der  Kampf  gegen  die 
Diktatur  hat  uns  sehr  viel  Kraft 
gegeben." 

„T":  Was  meinen  Sie  mit 
„Kampf  gegen  die  Diktatur"? 

R.T.:  „Wir  Studenten  wollten 
aile  Freiheit,  wie  Studenten 
eben  so  sind.  Es  gab  in  Spanien 
die  kommunistischen  Priester, 
die  sehr  aktiv  waren.  Die 
Kommunistische  Partei  war 
die  einzige,  die  organisiert 
war,   natùrlich  verboten. 
Sonntags  organisierte  sie 
Unterricht  fur  die  Zi- 
geuner,  und  da  habe 
ich  zwei  Jahre  als 
Student  den  Zi- 
geunern  Ma- 


thematik, Spanisch  und  ein  biss- 
chen  Englisch  beigebracht." 

„T":  Waren  Sie  in  der  Kom- 
munistischen Partei  aktiv? 

R.T.:  „Nein,  ich  war  in  keiner 
Partei  aktiv,  weil  ich  immer  mei- 
ne  eigenen  Gedanken  hatte." 

„T":  Mit  dem  spanischen 
Anarchismus  haben  Sie  nicht 
geliebaugelt? 

R.T.:  „Gute  Frage,  denn  Katalo- 
nien  und  vor  allem  Barcelona 
waren  sehr  anarchistisch.  Aber 
der  Anarchismus  hat  sich  nach 
dem  Krieg  nicht  mehr  erholt.  Es 
waren  die  Kommunisten  und  vor 
allem  die  Gewerkschaften,  die  in 
der  Zeit  organisiert  gegen  Franco 
was  unternehmen  konnten." 
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Das  beste  Produkt 
der  Forschung  - 
das  gefâllt  den 
Politikern  nicht  — 
ist,  die  guten 
Fragen  stellen  zu 
kônnen 


„T":  Als  Sie  mal  zu  Gast  im 
Tageblatt  waren,  haben  Sie 
davon  gesprochen,  wie  der 
Nachfolger  Francos,  Luis  Car- 
rero  Blanco,  einem  Attentat 
zum  Opfer  fiel. 

R.T.:  „Ja,  das  war  der  20.  De- 
zember  1973." 

„T":  Sie  sagten,  Gewalt  in 
der  Politik  kônne  gerechtfer- 
tigt  sein.  Stehen  Sie  noch  da- 
zu? 

R.T.:  (uberlegt)  „Ich  gebe  Ihnen 
ein  Beispiel:  Funf  Arbeiter  arbei- 
ten  auf  Gleisen  und  ein  Zug  nà- 
hert  sich.  Sie  stehen  auf  einer  Brù- 
cke,  haben  eine  Person  vor  sich; 
wenn  Sie  dièse  Person  hinunter- 
stofêen,  fàllt  dièse  auf  die  Gleise, 
der  Zug  bremst,  tôtet  dièse  Per- 
son, aber  Sie  retten  damit  die  ftinf 
Arbeiter.  Wenn  Sie  nichts  tun, 
dann  tôtet  der  Zug  die  funf  Arbei- 
ter. Frage:  Durfen  wir  einen  Men- 
schen  tôten,  um  funf  zu  retten? 
Ich  glaube,  ja.  Fur  mich  sind  aile 
Leben  gleich  wichtig,  also  sind 
funf  Leben  mehr  wert  als  eins." 


„T":  Da  spricht  der  Mathe- 
matiker ... 

R.T.:  „Genau.  Die  Menschen 
sind  dagegen  wegen  der  Religion. 
Die  Religion  sagt  immer  'du 
darfst  nicht  tôten1.  Sie  sagt  nie, 
du  sollst  retten.  Sie  sagt  natùr- 
lich, du  sollst  den  Menschen  hel- 
fen  usw.  Retten  aber  ùberlàsst  die 
Religion  dem  guten  Herrgott,  wie 
auch  das  Tôten.  Als  Carrero 
Blanco  getôtet  wurde,  wurde  das 
praktisch  von  allen  Spaniern  be- 
grùfêt.  Denn  es  bestand  die  Ge- 
fahr,  dass  es  weitergehen  wurde 
mit  einer  Diktatur,  die  nach  dem 
Krieg  noch  einmal  200.000  Men- 
schen umgebracht  hat." 

„T":  Stichwort  Religion:  Auf 
der  besagten  Konferenz  sag- 
ten Sie,  dass  unter  den  Wis- 
senschaftlern  nun  ein  ganz 
kleiner  Teil  glaubig  sei. 

R.T.:  „In  den  USA  z.B.  sind  90 
oder  mehr  Prozent  der  Menschen 
religiôs.  Nimmt  man  nur  die  Na- 
turwissenschaftler,  sind  es  nur 
um  die  40  Prozent,  nimmt  man 
davon  nur  die  Mitglieder  der 
Academy  of  Science,  sind  es  nur 
drei  bis  vier  Prozent.  Scheinbar 
gibt  es  da  eine  Korrelation,  ich 
sage  nicht  Kausalitàt.  Je  mehr  die 
Leute  aktiv  sind  in  der  Forschung 
und  je  besser  sie  sind,  desto  weni- 
ger  glauben  sie  an  Gott." 

„T":  Wenn  man  sich  mit  Phy- 
sik beschàftigt,  stellt  man  sich 
irgendwann  automatisch  reli- 
giôse  Fragen? 

R.T.:  „Auf  jeden  Fall.  Eine  Sa- 
che ist  die  Forschung,  die  ich  30 
Jahre  lang  betrieben  habe.  Eine 
andere  Sache  sind  die  philoso- 
phischen  Fragen,  die  man  sich  als 
Forscher  stellt.  Das  macht  man 
mit  Freunden,  so  nebenbei.  Ich 
habe  mit  Edmond  Israël  drei  De- 
batten  ùber  Gott  und  die  Wissen- 
schaft  organisiert.  Wir  trafen  uns 
regelmàfêig  im  Hôtel  Royal  auf  ei- 
nen Whisky  und  haben  philoso- 
phiert:  ùber  Ethik,  Wirtschaft, 
Physik,  woher  das  Leben  her- 
kommt  usw.  Eines  Tages  schlug 
er  vor,  Debatten  zu  organisieren 
mit  mir  als  Naturwissenschaftler 
und  Vertretern  der  katholischen 
Kirche,  des  Judaismus  und  des  Is- 
lam. Danach  haben  wir  ein  Buch 
herausgegeben  'Dieu  et  la  sci- 
ence'*." 

„T":  Wollten  Sie  von  Anfang 
an  Grundlagenforschung  ma- 
chen? 


R.T.:  „Nein,  das  kam  langsam, 
erst  als  ich  mit  meiner  Doktorar- 
beit  fertig  war.  Ich  erhielt  1973 
ein  Stipendium,  um  zum  CERN 
zu  gehen.  Ein  Direktor  von  IBM 
in  Spanien  bot  mir  als  Gehalt  das 
Dreifache  an.  Ich  habe  abge- 
lehnt,  ich  wollte  die  Natur  verste- 
hen." 

„T":  Sind  Sie  diesem  Ziel  na- 
her  gekommen  oder  verste- 
hen Sie  jetzt  noch  weniger? 

R.T.:  „Nein,  ich  bin  da  schon 
sehr  viel  weiter  gekommen.  Na- 
tùrlich, desto  mehr  man  weifê, 
desto  mehr  Fragen  stellen  sich  ei- 
nem. Fragen,  die  man  sich  davor 
gar  nicht  stellen  kann.  Die  Er- 
kenntnis,  dass  man  die  richtigen 
Fragen  stellen  kann,  ist  ja  einer 
der  Reichtùmer  der  Forschung. 
Die  Ignoranz  bewirkt,  dass  man 
gar  nicht  weifê,  was  man  fragen 
soll.  Das  beste  Produkt  der  For- 
schung -  das  gefâllt  den  Politi- 
kern nicht  -  ist,  die  guten  Fragen 
stellen  zu  kônnen." 

„T":  Also  verfùgen  Sie  jetzt 
ùber  einen  grofien  Fragenka- 
talog? 

R.T.:  „Oh  ja,  es  gibt  viele  inté- 
ressante Themen.  Eine  hochinte- 
ressante  Débatte  wàre  z.B.  die 
ùber  den  freien  Willen.  Sind  die 
Entscheidungen  von  der  Bioche- 
mie  entschieden  oder  entschei- 
den  wir  frei.  Es  gibt  kein  wissen- 
schaftliches  Modell  fùr  den  freien 
Willen.  Demzufolge  mùsste  man 
als  Wissenschaftler  sagen:  Nein, 
wir  entscheiden  nicht  frei.  Die 
Folgen  davon  sind  erschreckend. 
Es  gibt  Kulturen,  wo  man  sagt, 
ich  muss  so  handeln,  ich  bin 
nicht  frei.  Die  reden  nicht  von 
der  Biochemie,  sondern  von 
Gott. 

Wenn  wir  zum  Schluss  kàmen, 
wir  entscheiden  nicht  frei,  dann 
hàtten  wir  ein  Problem.  Warum 
sollten  wir  dann  ein  Rechtssys- 
tem  haben,  das  auf  dem  freien 
Willen  basiert." 
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Je  mehr  die  Leute 
aktiv  sind  in  der 
Forschung, 
und  je  besser  sie 
sind,  desto 
weniger  glauben 
sie  an  Gott 


„T":  Finden  Sie  neben  ail  Ih- 
ren  Interessen  Zeit  zum  Le- 
sen? 

y    R.T.:  „Noch  gestern  sagte 
mir  meine  Frau  'letztens 
liest  du  ja  gar  nicht  mehr'. 
Ich  habe  immer  viel  gele- 
sen,  ich  bekomme  auch 
viele    Bûcher  geschenkt. 
Auf  meinem  Nachttisch  lie- 
gen  immer  20,  30  Bûcher. 
Drei  oder  vier  Monate  hab 
ich  nicht  mehr  in  einem 
Buch  gelesen." 


„T":  Welches  sind  Ihre 
Lieblingsschriftsteller? 

R.T.:  „Als  junger  Mann  hat 
mich  Thomas  Mann  sehr  beein- 
druckt,  'Der  Zauberberg'.  Ein 


Kurzbiografie 


•  Geboren  in  Valencia, 
Spanien,  1948 

•  Verheiratet,  zwei  Kinder 

•  Doktor  der  Physik,  Uni- 
versitàt von  Barcelona 
(1973) 

•  Praktikum  am  CERN  (Eu- 
ropàische  Organisation 
fùr  Kernforschung)  Genf, 
(1974-1976) 

•  Professor  fùr  theoreti- 
sche  Physikan  der  Univer- 
sitàt von  Valencia  (1983) 
und  Barcelona  (1986-) 

•  Rektor  der  Universitàt 
Luxemburg  seit  2005 


Buch  mit  Themen,  die  mich  stets 
begleitet  haben.  Etwas  Àhnliches 
passierte  mir  mit  Kafka.  Sùdame- 
rikanische  Literatur  mag  ich 
auch  sehr:  Gabriel  Garcia  Mar- 
quez, Julio  Cortâzar.  Sehr  gerne 
lèse  ich  Javier  Marias,  und  dann 
Autoren,  die  ein  bisschen  delikat 
sind,  wie  Ayn  Rand." 

„T":  Die  ist  ja  ultralibéral. 

R.T.:  ,Ja  genau,  ultralibéral, 
aber  so  intéressant  geschrieben." 

„T":  Lesen  Sie  die  Sachen 
auf  Spanisch? 

R.T.:  „Immer  in  der  Original- 
sprache:  Spanisch  Englisch, 
Deutsch,  Franzôsisch,  Katala- 
nisch." 

„T":  Mit  Ihrer  Sekretarin  re- 
den Sie  luxemburgisch. 

R.T.:  „Ich  versuche  es.  Mein 
grofêes  Problem  ist,  dass  ich  we- 
nig  praktiziere." 

„T":  Was  ist  Ihre  Mutterspra- 
che? 

R.T.:  „Ich  habe  zwei:  Spanisch 
und  Deutsch.  Mit  meiner  Frau 
spreche  ich  Katalanisch.  Ich  ha- 
be zwei  Nationalitàten,  die  spani- 
sche  und  die  luxemburgische." 

„T":  Bald  auch  noch  die  ka- 
talanische? 

R.T.:  (lacht)  „Man  hat  mich  ge- 
beten,  vor  der  katalanischen  Re- 
gierung  einen  Vortrag  ùber  das 
Fùr  und  Wider  der  katalanischen 
Unabhàngigkeit  zu  halten,  aber 
ich  weifê  nicht,  ob  ich  das  tun 
werde.  Ich  habe  zu  viele  Freunde. 
Oder  genug  Feinde.  Ich  môchte 
mich  nicht  zu  sehr  in  manche  Sa- 
chen einmischen.  Ich  bin  als  Be- 
rater  in  der  Stiftung  des  spani- 
schen Kônigs,  den  ich  sehr  gut 
kenne,  den  aktuellen  und  den  al- 
ten." 

„T":  Letzte  Frage:  Wann 
zieht  die  Uni  nach  Belval? 

R.T.:  „Seit  ich  als  Rektor  an  der 
Uni  begann,  hat  man  mir  jedes 
Jahr  ein  anderes  Datum  fùr  den 
Umzug  gegeben.  2011,  dann 
2012  usw.  Ich  will  nicht  zu  viel 
darùber  sagen,  ich  bin  'en  fin  de 
carrière'  und  will  als  sympathi- 
scher  Mensch  aufhôren." 

*  Dieu  et  la  science,  Rolf  Tar- 
rach, Edition  Avant-Propos, 
Waterloo,  2012 


Whisky-Wette 


Auf  dem  kleinsten  der  drei 
Tische  seines  Bùros  auf 
dem  Campus  Limperts- 
berg  steht  eine  Flasche  10 
Jahre  alter  Talisker  Single 
Malt.  Sie  ist  der  Gewinn  ei- 
ner Wette  aus  dem  Jahr 
2013.  Ein  Bekannter  Tar- 
rachs  hatte  damais  ge- 
meint,  im  Sommer  2014 
sei  die  Uni  bestimmt 
schon  auf  Belval.  Er  war 
anderer  Meinung,  und  sie 
schlossen  eine  Wette  da- 
rauf  ab. 
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Einseitige  Belastung 

CGFP  kritisiert  die  geplante  Sonderabgabe 


„Mit  Befremden  nimmt  die  CGFP 
die  Ankùndigung  der  Regierung, 
eine  Abgabe  von  0,5  Prozent  auf 
allen  Einkûnften  von  Privatperso- 
nen  zu  fordern,  zur  Kenntnis",  so 
die  Beamtengewerkschaft  gestern 
in  einer  Pressemitteilung.  Die 
CGFP  vertritt  die  Ansicht,  dass 
durch  die  geplante  Sonderabgabe 
zur  Finanzierung  der  Betreuungs- 
und  Bildungsmaftnahmen  die 
Steuerlast  noch  stàrker  als  bisher 
von  der  Seite  Unternehmen  auf  die 
Seite  der  privaten  Haushalte  ver- 
lagert  wird.  Es  ist  nicht  die  Ein- 
fûhrung  der  Abgabe  an  sich,  die  der 
Gewerkschaft  Kopfzerbrechen 
macht,  sondern  die  Tatsache,  dass 
sich  die  Unternehmen  nach  heu- 
tigem  Wissensstand  nicht  an  der 
Finanzierung  beteiligen  mùssen. 

Die  CGFP  erinnert  daran,  dass 
die  Steuerlast  heute  zu  zwei  Drit- 
tel  zu  Lasten  der  privaten  Haus- 
halte geht,  wàhrend  die  Kôrper- 
schaften  nur  fur  ein  Drittel  der 
Steuereinnahmen  verantwortlich 
sind.  Die  geplante  Anhebung  der 
Mehrwertsteuer  trage  ebenfalls 


Die  CGFP  moniert,  dass  nur  die  pri- 
vaten Haushalte  zur  Kasse  gebeten 
werden.  (foto-.  shutterstock) 

„nicht  dazu  bei,  etwas  an  diesem 
Umstand  zu  àndern",  schreibt  die 
CGFP  weiter.  Der  Verband  hegt 
denn  auch  die  Vermutung,  dass  bei 
der  fur  2016  /  2017  angekùndigten 


Steuerreform  die  Mittelschicht 
„unverhàltnismàfiig  zur  Kasse  ge- 
beten" werden  wird.  Die  CGFP  be- 
grùndet  ihren  Verdacht  mit  einer 
Aussage  im  Rahmen  der  rezenten 
Gespràche  zwischen  der  Regie- 
rung und  den  Sozialpartnern,  die 
Steuerlast  der  Unternehmen  blei- 
be  in  den  kommenden  fùnf  Jahren 
unangetastet. 

Die  CGFP  steht  mit  ihrer  Kritik 
an  der  geplanten  Sonderabgabe 
nicht  allein.  Zuvor  hatten  bereits 
die  Gewerkschaften  LCGB  und  der 
OGBL  die  Abgabe  heftig  kritisiert. 
Auch  die  Oppositionsparteien  und 
die  Konsumentenschutzvereini- 
gung  ULC  hatten  das  Vorhaben 
abgelehnt. 

Nur  die  Caritas  zeigte  teilweise 
Verstàndnis,  weil  eine  Kùrzung 
des  Kindergeldes  nun  vorerst  vom 
Tisch  zu  sein  scheint.  Die  Hilfs- 
organisation  begrùftt,  dass  aile 
Steuerzahler  von  der  Abgabe  be- 
troffen  sind.  Allerdings  mùssten 
Geringverdiener  mittels  eines 
Freibetrags  ausgenommen  wer- 
den. (DS) 
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Neuregelung  des  Schwangerschaftsabbruchs 

Das  moralische  Versagen  der  CCDH 

Die  Luxemburger , Commission  consultative  des  droits  de  l'Homme"  (CCDH)  findet  sich  nicht  nur  mit  der 
„Neuregelung  des  Schwangerschaftsabbruchs"  ab,  sondern  „stellt  mit  Genugtuung  fest,  dass  der  Abbruch 
aus  dem  Strafgesetzbuch  gestrichen  wird".  Mit  dieser  Stellungnahme  hat  die  CCDH  ihre  eigenen  Prinzipien 
verraten  und  ihre  Raison  d'être  verwirkt  und  sie  sollte  sich,  falls  ihren  Mitgliedern  ein  Quantchen  an  Anstand 
bleibt,  auflôsen.  Denn  statt  die  Menschenrechte  zu  schùtzen,  tritt  sie  dièse  Rechte  mit  FùBen.  Sie  gibt 
gerade  die,  fur  die  sie  am  meisten  eintreten  sollte,  namlich  die  Wehrlosesten  und  Unschuldigsten,  zum 
Abschuss  frei. 

Dies  zeigt,  dass  das  Denken  und  Wirken  der  CCDH  auf  keinerlei  irgendwie  ernst  zu  nehmender  solider 
ethischer  Grundlage  beruht,  dass  ihre  Stellungnahmen  vielmehr  von  Vulgarutilitarismus  und 
gesellschaftlichem  Opportunismus  gepragt  sind.  Sie  hat  durch  ihr  Gutachten  deutlich  gemacht,  dass  sie 
eigentlich  ùberflùssig  ist,  ja  dass  ihre  Tatigkeit  schadlich  ist  fur  den  Schutz  der  elementaren  Rechte  des 
Menschen.  Ist  es  nicht  grotesk,  dass  ein  Ausschuss,  der  in  ethisch  relevanten  Fragen  sich  auGern  soll, 
keine  einzige  ethische  Uberlegung  anfùhrt,  nicht  mal  eine  allgemein  philosophische?  In  den  Augen  der  CCDH 
soll  die  Abtreibung  zu  einer  rein  technischen  Angelegenheit  werden.  Das  Recht  auf  Leben  des  Noch-nicht- 
Geborenen  wird  dabei  vôllig  auGer  Acht  gelassen. 

Wahrscheinlich  meinen  die  Mitglieder  der  CCDH,  dass  dadurch,  dass  etwas  aus  dem  Strafgesetzbuch 
gestrichen  werde,  es  auch  rechtens  werde.  Man  brauche  sich  nicht  mehr  zu  gramen,  kein  schlechtes 
Gewissen  zu  haben,  nicht  einmal  mehr  sich  Gedanken  zu  machen.  Denn  hierum  geht  es 
Abtreibungsbefùrwortern  vor  allem:  die  Menschen  vom  Nachdenken  abzuhalten,  ihnen  zu  einem  guten 
Gewissen  zu  verhelfen,  das  Bewusstsein  zu  fôrdern,  dass  Abtreibung  nicht  nur  gesetzeskonform,  sondern 
auch  gesellschaftskonform  sei  und,  falls  es  dazu  eine  Uberlegung  geben  sollte,  ethisch  vertretbar. 
Fur  die  CCDH,  so  wùrde  man  jedenfalls  meinen,  geht  es  ja,  von  ihrem  Auftrag  her,  vor  allen  Dingen  um  die 
Wùrde  des  Menschen,  den  Schutz  seiner  Integritat.  Wie  kann  aber,  wer  das  Leben  des  Noch-nicht- 
Geborenen  nicht  achtet,  das  ja  ab  einem  gewissen  Stadium  der  Entwicklung  sich  kaum  von  dem  des  Eben- 
Geborenen  in  seinen  wichtigsten  Aspekten  unterscheidet,  fur  die  Rechte  der  Schon-Geborenen  eintreten? 
Haben  sich  die  Kommissionsmitglieder  nicht  gefragt,  was  eigentlich  der  Unterschied  ist  zwischen  einem 
sechs  Monate  alten  Embryo  und  einem  eben  geborenen  Kind?  Dass  man  das  Kind  schon  auGerhalb  des 
Mutterleibes  gesehen  und  berùhrt  hat,  kann  doch  wohl  nicht  das  entscheidende  Kriterium  fur  das  Recht 
oder  Nicht-Recht  auf  Tôtung  sein. 

Die  CCDH  hat  mit  diesem  Gutachten  sich  selbst  das  ethische  Fundament,  auf  dem  sie  vorgibt  zu  stehen, 
entzogen.  Sollte  sie  Mitglieder  haben,  die  so  etwas  wie  Schamgefùhl  und  intellektuelle  Redlichkeit  besitzen, 
so  mùssten  dièse  sich  von  dem  schlimmen  Gutachten  distanzieren  und  die  entsprechenden  Konsequenzen 
ziehen. 

Schaut  man  sich  die  Zusammensetzung  der  CCDH  an,  so  stellt  man  fest,  dass  sie  vor  allem  aus  Advokaten 
besteht,  zusammen  mit  ein  paar  Psychologen  und  Sozialhelfern.  Wer  von  ail  diesen  Mitgliedern  ist  eigentlich 
von  seinem  Studium,  seiner  Forschung,  seinen  Verôffentlichungen,  seiner  beruflichen  Kompetenz  her  befugt, 
ùber  die  allerschwierigsten  und  sensibelsten  Fragen,  die  sich  dem  Menschen  und  der  Gesellschaft  stellen, 
Weisung  zu  geben? 

Was  den  Mitgliedern  der  CCDH,  die  durchweg  weder  Philosophen  noch  Naturwissenschaftler  sind,  bewusst 
sein  mùsste,  ist,  dass  man  nicht  glaubhaft  fur  die  Rechte  der  Geborenen  eintreten  kann,  wenn  man  nicht 
die  Rechte  der  Noch-nicht-Geborenen  verteidigt.  Sie  behandeln  die  Noch-nicht-Geborenen  sozusagen  als 
Leibeigene,  haben  somit  von  ihnen  eine  mittelalterliche,  feudalistische  Konzeption.  Sie  wollen  nicht  zur 
Kenntnis  nehmen,  was  inzwischen  jeder  wissen  mùsste,  namlich  dass  die  Ubergange  von  einem  biologischen 
Stadium  zum  andern  flieGend  sind,  die  Festlegung  einer  Schwelle  im  Allgemeinen  willkùrlich  ist. 
Der  Kampf  gegen  die  Abtreibung  ist  auch  ein  Kampf  gegen  den  Obskurantismus,  der  zusammen  mit  dem 
Irrationalismus  gerade  in  dieser  sich  aufgeklart  dùnkenden  Zeit  mit  machtigen  Schritten  zurùckkehrt. 
Armand  Clesse 
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Muttergotteswoche  vom  10.  bis  18.  August 

Girsterklaus.  Vom  10.  bis  zum  18.  August  findet  die 
diesjahrige  Girsterklauser  Muttergotteswoche  statt, 
die  unter  dem  Thema  „Mat  Maria  bei  de  Jésus"  steht. 
Hôhepunkte  sind  das  Pontifikalamt  mit  Krauterweihe 
mit  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  am  15.  August 
sowie  das  Festhochamt  mit  Festprediger  Mgr.  René 
Laurentin,  Konzilstheologe,  em.  Prof,  aus  Paris,  am 
Sonntag,  dem  17.  August.  Weitere  Informationen  sind 
online  erhaltlich. 
www.cathol.lu 
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65  Jugendlech  an  Erwuessener  am  Parverband  Kâldall  gefirmt 


Téiteng.  „Mir  hu  versicht,  am  leschte  Joer  eise  Glawen  ze  verdéiwen  a  probéiert  ze  ver- 
stoen,  wat  et  heescht,  Chrëscht  ze  sinn".  Mat  dëse  Wierder  hunn  d'Anna  Renckens  an  d'An- 
dreia  Simoes  Carvalho  den  Àerzbëschof  Jean-Claude  Hollerich  bei  der  Firmung  an  der  Téi- 
tenger  Kierch  begréisst.  65  Jugendlech  an  Erwuessener  aus  de  Paren  Kâl,  Téiteng,  Rëme- 
leng  hunn  an  der  Firmungsmass  d'Firmsakrament  empfaangen.  D'Mass  stoung  ënnert  dem 
Thema:  „Brannte  uns  nicht  das  Herz!  -  den  Hellege  Geescht  entfacht  an  eis  Hoffnung, 
Léift  an  neit  Liewen".  Eng  Equipe  ënnert  der  Verantwortung  vum  Pastoralreferent  Karsten 
Steil-Wilke  huet  d'Firmlinge  wâhrend  engem  Joer  op  d'Firmung  virbereet.  Zu  dëser 
Equipe  gehéieren:  Anne  Demuyser,  Suse  Sousa,  Frédérique  Fayet,  Kim  Azevedo  Galvao,  Ale- 
xandra  Cornaro,  Lena  Schreiber,  Matilde  Senra  Barbosa,  Chiara  Arend,  Marie  Schneider, 
Beatriz  Ribeiro  Bilhoto,  Josiane  Becker,  Claudine  Schroeder,  Ilda  Andrade  Rodrigues,  Chan- 
tai Arend,  Claudine  Heinz,  Daniela  Rodrigues,  Dahm  Christine,  Viviane  Mahr,  Liliane  Ko- 


mes,  Albertine  Wagener,  Josée  Schuhmann,  Josiane  Wies,  Isabelle  Didier  an  d'Hâren  Chris- 
tophe Becker,  Ben  Lomel,  Brandon  Konrad,  Kevin  Steland,  Laurent  Ariete,  Luis  de  Car- 
valho Texeira,  Marco  Renckens,  Abbé  Nico  Weiler,  Karsten  Steil-Wilke  a  Laurent  Fackel- 
stein  (Paschtouer).  D'Firmkanner  an  de  Jugendchouer  „Amis  dans  le  Seigneur"  goufen  di- 
rigéiert  vum  Hâr  Jean-Claude  Thilges.  Un  der  Uergel  an  um  Keyboard  hunn  den  Hâr  Ro- 
main Ludwig,  an  un  der  Guitar  den  Diakon  Franck  Strock  begleet.  Musikalesch  hunn  d'Kier- 
chechéier  aus  dem  Poarverband  Kâldall  ënnert  der  Leedung  vun  der  Madame  Alida  Marx- 
de  March,  (Dirigentin  Chorale  Ste-Cécile  Téiteng)  d'Mass  matgestalt.  Als  Geeschtlech  an 
haaptamtlech  kierchlech  Mataarbechter  ware  présent:  Abbé  Mum  de  la  Croix,  Abbé  Lau- 
rent Fackelstein,  Abbé  Edmond  Ries,  Abbé  Nico  Weiler,  Diakon  Frank  Strock  a  Pastoral- 
referent Karsten  Steil-Wilke.  No  der  Mass  war  jiddereen  op  den  Eierewâin,  gestëft  vun 
der  Kâler  Gemeng,  an  d'Téitenger  Schungfabrik  invitéiert.  (C.) 
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Bis  zum  18.  August 


Gelebtes  Europa  in  der  Kathedrale 

Vier  ARC-Studenten  bieten  Fûhrungen  durch  das  Luxemburger  Nationalheiligtum  an 


Die  vier  Studenten  aus  den  Niederlanden,  Deutschland,  Finnland  und  Frankreich  wurdenfachmànnisch  in  die  Ma- 
terie  eingefùhrt  und  stehen  bis  zum  18.  August  den  Besuchern  der  Kathedrale  zur  Verfùgung. 


Brice,  Saljaliisa,  Margriet  und  Luise  (vln.r.)  vor  ihrem  „Einsatzort",  der 
„europàischen"  Kathedrale  von  Luxemburg.  (fotos-.  marc  jeck) 


VON  MARC  JECK 


Was  haben  Luise  aus  Deutschland, 
Margriet  aus  den  Niederlanden,  Sil- 
jaliisa  aus  Finnland  und  Brice  aus 
Frankreich  in  diesem  Sommer  ge- 
meinsam?  Sie  bieten  Fiihrungen  in 
der  Kathedrale  von  Luxemburg  an 
und  deklinieren  durch  ihre  unter- 
schiedliche  Herkunft  und  Konfessi- 
onen  ein  im  wahrsten  Sinne  des 
Wortes  europaisches  Gebâude. 

Der  Bauplan  der  ehemaligen  Je- 
suitenkirche  stammt  nâmlich  von 
einem  belgischen  Jesuitenbruder, 
der  Bauunternehmer  kam  aus  der 
Schweiz,  der  fur  den  Sâulen- 
schmuck  und  das  barocke  Ein- 


gangsportal  verantwortliche  Bild- 
hauer  war  ein  Kùnstler  aus  Sach- 
sen,  wâhrend  die  Fenster  der  heu- 
tigen  Kathedrale  ùberwiegend  von 
Glasermeistern  aus  Metz  und  Pa- 
ris angefertigt  wurden. 

Die  Kathedrale  in  ail  ihren  Fa- 
cetten  erleben  kônnen  Besucher 
bis  zum  18.  August  dank  des  En- 
gagements von  vier  jungen  Er- 
wachsenen,  die  via  das  ôkumeni- 
sche  Netzwerk  ARC  (Accueil, 
Rencontre,  Communauté)  ehren- 
amtlich  „Steine  zum  Sprechen" 
bringen. 

Fur  Luise  Keftler  aus  Deutsch- 
land ist  es  beeindruckend,  an  ei- 
nem Ort,  wo  deutsche  und  fran- 
zôsische  Kultur  aufeinander  sto- 


tëen,  wirken  zu  kônnen.  „Ich 
môchte  das  Interesse  der  Besu- 
cher der  Kathedrale  wecken  und 
den  Leuten  auch  neue,  unbekann- 
te  Aspekte  vorstellen",  sagt  die 
22-jâhrige  Studentin,  die  sich  ùber 
den  interkulturellen  Austausch  mit 
den  anderen  drei  ARC-Studenten 
freut. 

„ln  dieser  Kathedrale  kann  man 
fôrmlich  die  Geschichte  fuhlen" 

Margriet  Vlot  aus  Delft  hat  durch 
Freunde  vom  ARC-Projekt  erfah- 
ren,  die  in  Florenz  in  der  Kathe- 
drale Santa  Maria  del  Fiore  Fûh- 
rungen machten.  Eigentlich  wollte 
sie  auch  nach  Florenz,  aber  ihr 
Weg  fùhrte  jetzt  ins  Grofsherzog- 


tum.  „Hier  ist  es  nicht  so  warm  wie 
in  Florenz  und  ich  liebe  dièses 
Land",  unterstreicht  die  Protes- 
tantin  aus  den  Niederlanden.  „In 
dieser  Kathedrale  kann  man  fôrm- 
lich die  Geschichte  fuhlen",  sagt 
die  21-Jâhrige,  die  besonders  die 
ungeahnten  lateinamerikanischen 
Elemente  an  der  Barockempore 
aus  dem  Jahre  1622  schâtzt. 

Siljaliisa  Parviainen  ist  die  erste 
und  bisher  einzige  Studentin  aus 
Finnland,  die  an  dem  im  Jahre  1977 
in  der  Kathedrale  von  Canterbury 
gegrùndeten  europâischen  Netz- 
werk ARC  teilnimmt. 

Seit  ùber  35  Jahren  werden 
in  vielen  europâischen  Stâdten 
im  Sommer  an  den  Bischofskir- 


chen  ARC-Fùhrungen  angeboten. 
„Gleich  am  ersten  Tag  in  Luxem- 
burg durfte  ich  zwei  Personen  aus 
Finnland  auf  finnisch  durch  die 
Kathedrale  fùhren",  berichtet  die 
26-jâhrige  Siljaliisa. 

Der  24-jâhrige  Brice  Charon  aus 
Sûdfrankreich  liebt  es,  Ferien  und 
Arbeit  miteinander  verbinden  zu 
kônnen.  „  Faire  des  visites  guidées 
avec  des  étudiantes  protestantes 
dans  une  cathédrale  catholique, 
c'est  génial",  schwârmt  der  ge- 
lernte  Gartner,  der  seinen  Auf- 
enthalt  in  Luxemburg  auch  als  ei- 
ne  Art  des  Pilgerns  sieht. 

Die  Fûhrungen  finden  bis  zum 
18.  August,  dienstags  bis  samstags 
von  10  bis  16  Uhr  statt. 
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„Eine  Bereicherung 
fiir  die  Moselmetropole" 

Die  „Frënn  vum  Camino  de  Santiago  de  Compostela"  stellen  neuen  Sitz  vor 

VON  MONIQUE  HERMES  ~~ I  1 


Gegrùndet  wurde  der  Freundeskreis 
von  Menschen,  die  sich  dem  Ja- 
kobsweg  verbunden  fùhlen,  und  der 
Aktivitaten  organisiert,  die  in  Zu- 
sammenhang  mit  diesem  Weg  ste- 
hen,  am  22.  Marz  2004.  Seit  ver- 
gangenem  Sonntag  haben  die 
„Frënn  vum  Camino  de  Santiago  de 
Compostela"  offiziell  einen  neuen 
Sitz  im  sogenannten  „Kaplouns- 
haus"  in  der  Luxemburger  Strafte  in 
Grevenmacher. 

Der  Pràsident  der  Vereinigung, 
Robert  Fourné,  und  der  Pràsident 
der  Grevenmacher  Kirchenfabrik, 
Guy  Cognioul,  enthùllten,  im  Bei- 
sein  von  Dechant  Claude  Bâche, 
ebenfalls  Vorstandsmitglied  der 
„Frënn",  die  diesbezùgliche,  von 
Roger  Thilgen  angefertigte  Hin- 
weistafel  mit  dem  bekannten  Mu- 
schelsymbol. 

Gefeiert  hatten  die  „Frënn  vum 
Camino"  ihren  Schutzpatron,  den 
Apostel  Jakobus,  mit  einem  Hoch- 
amt,  dem  Dechant  Claude  Bâche 
in  der  dem  heiligen  Jakobus  ge- 
weihten  Kapelle  von  Mùnsch- 
ecker   am   Kirmessonntag  vor- 


stand.  Des  Weiteren  standen  ein 
Fuftmarsch  sowie  ein  Mittagessen 
auf  dem  Programm  des  besonde- 
ren  Festtages.  Im  Beisein  zahlrei- 
cher  Mitglieder  kam  Robert  Four- 
né  am  Nachmittag  im  „Kaplouns- 
haus"  auf  das  Wesen  und  Werden 
der  nunmehr  zehnjàhrigen  Verei- 
nigung ohne  Gewinnzweck  zu 
sprechen,  die  anfangs  ihren  Sitz  in 
der  Kathedrale  von  Luxemburg 


hatte.  „Dank  des  Entgegenkom- 
mens  von  Dechant  und  Vorstands- 
mitglied Claude  Bâche  sowie  der 
Grevenmacher  Kirchenfabrik  war 
es  môglich,  Herberge  in  Greven- 
macher zu  erhalten",  so  der  Prà- 
sident, der  sich  fur  dièses  Entge- 
genkommen  herzlich  bedankte. 

Robert  Fourné  hob  verschiede- 
ne  Vereinsaktivitàten  hervor,  u.  a. 
auch  ein  Pilgergang  nach  Santiago 


de  Compostela,  und  wies  zudem 
auf  ein  weiteres  groftes  Ziel  der 
„Frënn"  hin,  nàmlich  dasjenige,  die 
Forschung  ùber  den  Jakobskult  in 
Luxemburg  und  in  der  Groftre- 
gion  voranzutreiben  und  den  Ja- 
kobsweg  durch  Luxemburg  zu  or- 
ganisieren  -  er  fùhrt  mittlerweile 
von  Ouren  ùber  Vianden,  Echter- 
nach,  Grevenmacher,  Luxemburg 
und  Dùdelingen  nach  Schengen, 
wo  im  Dreilàndereck  drei  grofte 
régionale  Pilgerwege  sich  treffen 
und  ist  gekennzeichnet  mit  dem 
Muschelsymbol.  Gewùrdigt  wur- 
den  in  diesem  Zusammenhang 
ganz  besonders  die  Verdienste  des 
ehemaligen  Pràsidenten  der 
„Frënn",  Erny  Schneider. 

Kirchenratsprâsident  Guy  Cog- 
nioul bezeichnete  den  neuen  Sitz 
in  Grevenmacher  als  Bereiche- 
rung fur  die  Moselmetropole  und 
wies  auf  das  Pilgergrab  mit  Ja- 
kobsmuschel  hin,  das  vor  nun- 
mehr zehn  Jahren  bei  Ausgrabun- 
gen  in  den  lokalen  Baxeras-Gàrten 
freigelegt  wurde.  Dechant  Claude 
Bâche  segnete  alsdann  die  von  ihm 
zur  Verfugung  gestellte,  hôlzerne 
Statue  des  Schutzpatrons,  die  nun 
eine  définitive  Bleibe  am  Sitz  der 
„Frënn"  haben  wird. 


In  ihrem  neuen  Sitz  im  „Kaplounshaus"  hatten  viele  Mitglieder  sich  am  Festtag  des  Apostels  Jakobus  getroffe 
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Le  pape  François  lors  de  sa  rencontre,  hier  à 
Caserte,  avec  le  pasteur  évangélique  Giovanni 
Traettino,  engagé  comme  lui  dans  le  dialogue 
œcuménique.  Pour  le  pape,  l'œcuménique  est  «une 
voie  incontournable  de  l'évangélisation»,  qui 
permet  de  «s'enrichir  les  uns  les  autres».  Le  pape  a 
rappelé  aussi  la  nécessité  pour  l'Église  d'avoir  des 
évangélisateurs  qui  «répandent  la  nouveauté  de 
l'Évangile  avec  audace,  et  même  à  contre-courant». 


_ 
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Papstinterview  mit  argentinischer  Sonntagszeitschrift 

Ùber  Flùchtlinge  und  eine  Votivkette 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  28.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Die  argentinische  Sonntagszeitschrift  „Viva",  die  zur  Mediengruppe  „Clarïn" 
gehôrt,  hat  gestern  ein  Interview  mit  Papst  Franziskus  verôffentlicht.  Zu  Beginn  des  Interviews  gab  der 
Papst  den  Familien  einen  Tipp:  Beim  gemeinsamen  Essen  sollen  die  Familien  nicht  gleichzeitig  fernschauen. 
Das  Konsumverhalten  verfùhre  oft  dazu,  die  Zeit  zu  vergeuden  und  nicht  gemeinsam  zu  teilen,  so  der  Papst. 
Das  Fernsehen  sei  im  Fall  von  Nachrichtensendungen  eine  Hilfe  und  eine  gute  Begleitung,  habe  jedoch 
nichts  am  Esstisch  zu  suchen. 

Ein  weiteres  Thema  des  Interviews  war  Papst  Franziskus  und  der  Friedensnobelpreis.  Der  Papst  sagte,  dass 
er  nie  daran  gedacht  habe,  den  Preis  zu  erhalten,  da  dièses  Thema  nicht  in  seine  „Agenda"  gehôre.  Er  sei 
nicht  gegen  Preisùbergaben,  wisse  aber  nicht,  was  er  mit  dem  Geld  machen  wùrde  und  so  interessiere  er 
sich  nicht  fur  eine  derartige  Preisùbergabe.  Grundsatzlich  solle  sich  jeder  fur  den  Frieden  einsetzen,  da  er 
eine  Sprache  sei,  die  jeder  sprechen  musse. 

Angesprochen  auch  die  Flùchtlingssituation  sagte  Papst  Franziskus,  Europa  habe  Angst  vor  den  Migranten. 
Eine  Ausnahme  sei  Schweden,  das  in  den  vergangenen  Jahren  bei  einer  Bevôlkerung  von  weniger  als  zehn 
Millionen  Einwohnern  800.000  Flùchtlinge  aufgenommen  habe. 

In  dem  von  „Viva"  publizierten  Interview  erzahlte  Papst  Franziskus,  dass  er  immer  eine  Votivkette  unter 
seinem  Brustkreuz  trage,  die  ihm  die  Haushaltshilfe  seiner  Mutter  auf  dem  Totenbett  geschenkt  habe.  Es 
habe  sich  um  eine  sizilianische  Hausfrau  gehandelt,  die  ihr  Leben  der  Arbeit  gewidmet  habe  und  mit  einem 
Lacheln  auf  dem  Gesicht  verstorben  sei.  Die  Hilfe  der  Hausfrau  sei  fur  die  fùnfkôpfige  Familie  Bergoglio  sehr 
wichtig  gewesen. 
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Kreativitàt,  Freude,  Geduld  und  offener  Dialog 

Papst  Franziskus  beantwortet  Fragen  Geistlicher  in  Caserta 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  28.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Nach  einer  kurzen  BegrùGung  durch  Msgr.  D'Alise,  Bischof  von  Caserta, 
ergriff  Papst  Franziskus  das  Wort,  der  die  Fragen  einiger  Geistlicher  wahrend  des  Treffens  in  der  Cappella 
Palatina  beantwortete. 

Als  erster  wandte  sich  der  Generalvikar  von  Caserta,  Don  Pasquariello,  an  den  Heiligen  Vater.  Er  ersuchte 
um  eine  Lôsung  des  Problems,  dass  in  der  900  Jahre  alten  Diôzese  einige  Kommunen  geteilt  seien  und  zum 
Gebiet  der  Diôzese  von  Capua  oder  Acerra  gehôrten,  was  die  Bewaltigung  der  Aufgaben  oft  erschwere. 
Bereits  vor  47  Jahren  sei  ein  erster  Versuch  in  dièse  Richtung  gestartet  worden.  Es  bedùrfe  jedoch  des 
Einverstandnisses  der  Bischôfe. 

Papst  Franziskus  erinnerte  daraufhin  an  Episoden  aus  den  ersten  Konzilen,  bei  denen  die  Bischôfe  sogar 
handgreiflich  gegeneinander  geworden  seien,  sich  aber  dann  hatten  einigen  kônnen.  Bischôfe  dùrften 
untereinander  nicht  schlecht  voneinander  reden,  sondern  mùssten  einen  offenen  Dialog  fùhren.  Fur  die 
Einheit  der  Kirche  sei  die  Einheit  der  Bischôfe  erforderlich.  Der  Papst  wùnschte  dem  Generalvikar,  dass  der 
Konflikt  bald  beigelegt  werde. 

Pater  Angelo  Piscopo,  Pfarrer  von  San  Pietro  Apostolo  und  San  Pietro  in  Cattedra,  bat  um  einen  Rat  zur 
Pastorale.  Auf  der  einen  Seite  begrùGe  der  Papst  in  „Evangelii  GaudiunrT  die  Volksfrômigkeit,  auf  der  anderen 
Seite  warne  er  vor  einem  individuellen  und  sentimentalen  Christentum.  Er  fragte  deshalb  den  Heiligen  Vater, 
wie  in  der  Pastorale  Volksfrômmigkeit  und  die  Lehren  des  Evangeliums  miteinander  vereinbar  seien? 

Der  Papst  antwortete  dem  Pfarrer,  die  Strômungen  und  Bewegungen,  von  denen  dieser  spreche,  erinnerten 
ihn  etwas  an  „New  Age".  Es  herrsche  eine  gewisse  Religiositat,  doch  sei  dièse  paganer  Natur  oder  sogar 
haretisch.  Gnostizismus  sei  haretisch.  Auch  heute  noch  galten  die  Werte  der  Volksfrômmigkeit,  wie  sie  Paul 
VI.  in  „Evangelii  NuntiandT  beschrieben  habe.  Die  Volksfrômmigkeit  sei  ein  Mittel  der  Evangelisation  und 
lebendig.  Auch  in  den  Heiligtùmern  sei  dies  zu  vernehmen,  sie  seien  ein  Ort  der  Beichte,  der  Spiritualitat  und 
zeichneten  sich  durch  die  Nahe  zum  Volk  aus. 

Der  nachste  Fragesteller  war  ebenfalls  ein  Pfarrer.  Der  Jesuit  nannte  den  Papst  Pater  Franziskus  und  wies 
auf  die  Krise  der  Pfarrer  hin,  den  richtigen  Weg,  einen  kreativen  Weg,  zur  Verbreitung  des  Glaubens  zu 
finden. 

In  seiner  Antwort  griff  der  Papst  sofort  das  Wort  „Kreativitar  auf.  Es  sei  ein  Gebot  Gottes  an  Adam 
gewesen,  kreativ  zu  sein.  Fur  Kreativitàt  im  Geist  Jesu  Christi  bedùrfe  es  des  Gebets.  Ohne  Gebet  werde  die 
Kirche  eine  gemeinnùtzige  Stiftung.  Er  verwies  auf  den  seligen  Antonio  Rosmini.  Kreativitàt,  die  im  Gebet 
wachse,  habe  eine  anthropologische  und  transzendentale  Dimension.  Man  musse  sich  Gott  und  dem 
Nachsten  ôffnen.  Dialog  sei  ein  fundamentales  Elément.  Dazu  seien  das  Wissen  um  die  eigene  Identitat  und 
Mitgefùhl  mit  den  anderen  erforderlich.  Die  Kirche  wachse  nicht  durch  Proselytismus,  sondern  durch 
Anziehung,  erklarte  der  Papst  Benedikt  XVI.  zitierend. 

Die  folgende  Frage  setzte  sich  mit  dem  Thema  auseinander,  wie  das  spirituelle  Fundament  eines 
Diôzesanpfarrers  beschaffen  sein  musse,  kontemplativ  oder  nicht. 

Papst  Franziskus  erklarte,  ein  Pfarrer  benôtige  eine  kontemplative  Seite.  Das  Zentrum  seines  Handelns  liège 
in  der  Diôzese.  Die  Spiritualitat  eines  Geistlichen  bestehe  darin,  sich  Gott  und  den  Mitgliedern  der 
Gemeinschaft  zu  ôffnen.  Der  Pfarrer  hingegen  musse  sich  der  Diôzese  ôffnen.  Das  bedeute,  ein  gutes 
Verhaltnis  zum  Bischof  und  zu  den  anderen  Pfarrern  aufzubauen.  Ein  offener  und  ehrlicher  Dialog  sei  wichtig, 
heimliches  Gerede  schade  nur.  Ein  weiteres  Problem  sei  die  Verbitterung,  die  bei  einigen  Geistlichen 
feststellbar  sei.  Man  frage  sich,  ob  sie  Essig  zum  Frùhstùck  tranken.  Zorn  und  Verbitterung  gehôrten  nicht 
zum  Herrn,  zur  Kirche,  sondern  Freude.  Mitgefùhl,  Verstandnis  und  Geduld  seien  gefragt,  so  der  Papst. 

Papst  Franziskus  bat  abschlieBend  darum,  fùr  ihn  zu  beten.  Auch  er  habe  Schwierigkeiten  wie  jeder  Bischof, 
auch  er  mùsse  jeden  Tag  den  Weg  der  Bekehrung  erneut  aufnehmen.  Das  Gebet  fùreinander  helfe. 
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Zenit  -  28.7.2014 


Arbeitshilfe  "Katholische  Kirche  in  Deutschland  Zahlen  und  Fakten  2013/14"  verôffentlicht 

Die  48  Seiten  starke  Broschùre  zeigt  anschaulich  die  groGe  Vielfalt  der  Kirche 

BONN,  28.  Juli  2014  (DBK  PM)  -  Die  Deutsche  Bischofskonferenz  verôffentlicht  heute  (28.  Juli  2014)  ihre 
Broschùre  „Katholische  Kirche  in  Deutschland  -  Zahlen  und  Fakten  2013/14"  und  setzt  damit  die 
Verôffentlichungsreihe  der  vergangenen  drei  Jahre  fort.  Die  Vielfalt  der  Kirche  wird  auf  48  Seiten  deutlich  - 
in  statistischen  Zahlen  und  erlauternden  Texten,  aber  auch  in  Zitaten  von  Katholiken,  die  ihr  ein  Gesicht 
geben.  „Die  Kirche  ist  gefragt:  als  Arbeitgeber,  in  Kindergarten  und  Schulen  und  besonders  in  der  Caritas", 
schreibt  der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx,  in  seinem  Vorwort.  „Die 
Zahlen  und  Schaubilder,  Grafiken  und  Tabellen  verdeutlichen:  Es  gibt  Menschen,  Gemeinden,  Verbande,  die 
aus  dem  Glauben  heraus  Kirche  und  Gesellschaft  mitgestalten  wollen." 

Die  Arbeitshilfe  ladt  dazu  ein,  sich  ùber  verschiedene  Bereiche  der  katholischen  Kirche  zu  informieren. 
Themen  wie  zum  Beispiel  „Jugend",  „Kunst,  Kultur  und  Medien",  „sexualisierte  Gewalt  und  Prévention"  sowie 
„Frauen  und  Kirche"  werden  aufgegriffen  und  anschaulich  erlautert.  Neben  bekannten  Seelsorgediensten  wie 
der  Notfallseelsorge,  die  bei  Unfallen  und  Katastrophen  zum  Einsatz  kommt,  oder  im  Krankenhaus  und  am 
Telefon,  gibt  es  Seelsorge  fur  Menschen  mit  Behinderungen  sowie  fur  Circusleute  und  Schausteller.  In  den 
Einnahmen  der  katholischen  Hilfswerke  wie  unter  anderem  Misereor  und  Caritas  international  spiegelt  sich 
die  Spendenbereitschaft  der  Deutschen  wieder,  die  international  anerkannt  und  gewùrdigt  wird. 

Die  Zahlen  ùber  das,  was  Kirche  leiste  und  anbiete,  dùrfen  jedoch  nie  vom  inneren  Wesen  ihres  Auftrags 
fernhalten,  so  Kardinal  Marx.  „Wenn  uns  etwas  in  heilige  Sorge  versetzen  und  unser  Gewissen  beunruhigen 
soll,  dann  ist  es  die  Tatsache,  dass  so  viele  unserer  Brùder  und  Schwestern  ohne  die  Kraft,  das  Licht  und 
den  Trost  der  Freundschaft  mit  Jésus  Christus  leben,  ohne  eine  Glaubensgemeinschaft,  die  sie  aufnimmt, 
ohne  einen  Horizont  von  Sinn  und  Leben",  zitiert  Kardinal  Marx  aus  dem  Apostolischen  Schreiben  „Evangelii 
gaudium"  von  Papst  Franziskus  und  erganzt:  „Darum  geht  es!  Dafùr  stehen  wir  gemeinsam!" 

Die  klimaneutral  hergestellte  Broschùre  enthalt  auch  die  „Eckdaten  des  Kirchlichen  Lebens  in  den  Bistùmern 
Deutschlands  2013",  die  bereits  am  18.  Juli  2014  verôffentlicht  wurden. 

Hinweis: 

Die  Broschùre  kann  unter  www.dbk.de  in  der  Rubrik  „Verôffentlichungen"  bestellt  oder  als  pdf-Datei 
heruntergeladen  werden. 
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Kolumbien:  Aus  Guerillagruppen  werden  politische  Parteien 

Kirche  spricht  von  "einem  positiven  Schritt" 

Von  Redaktion 

ROM,  28.  Juli  2014  (Fides)  -  Verschieden  paramilitarische  Gruppen  und  ehemalige  Guerillagruppen  werden  zu 
politischen  Parteien,  die  aktiv  an  der  demokratischen  Zukunft  Kolumbiens  teilnehmen  wollen.  Dies  gilt  auch 
fur  die  „Allianz  der  kolumbianischen  Einheit"  (Alianza  de  la  Unidad  Colombiana,  AUC)  die  ihre  Umwandlung  in 
eine  politische  Partei  unter  dem  Namen  „Allianz  fur  Einheit  und  Frieden  in  Kolumbien"  (Alianza  de  la  Unidad 
Colombiana  por  la  Paz)  bekannt  gab.  Wahrend  in  der  Ôffentlichkeit  eine  solche  Umwandlung  noch  mit 
Misstrauen  betrachtet  wird,  auGerte  sich  Bischof  Julio  César  Vidal  Ortiz  von  Cucuta  optimistisch:  „Wenn  man 
ihnen  die  Môglichkeit  gibt,  dies  zu  tun,  dann  haben  sie  auch  ein  Anrecht  darauf.  In  der  Vergangenheit  haben 
dies  bereits  FARC  und  ELN,  getan,  deshalb  ist  es  nur  verstandlich,  dass  andere  diesem  Beispiel  folgen,  denn 
aile  sehen  sich  mit  derselben  Realitat  konfrontiert:  es  geht  um  Armut,  Ungerechtigkeit  und  Korruption.  Dièse 
Faktoren  haben  ursprùnglich  auch  zum  Entstehen  dieser  Gruppen  gefùhrt",  so  der  Bischof. 

Die  ehemaligen  Mitglieder  paramilitarischer  Gruppen  wùnschen  sich  eine  Ausdehnung  der  Vereinbarung 
zwischen  FARC  und  Regierung  ùber  politische  Tatigkeit  auf  aile,  die  ehemals  so  genannten  ,illegalen' 
bewaffneten  Gruppen  angehôrte.  Bischof  Vidal  Ortiz  hatte  in  der  Zeit  von  2002  bis  2006  als  Mittler  im 
Friedensprozess  zwischen  paramilitarischen  Gruppen  und  der  Regierung  unter  Alvaro  Uribe  mitgewirkt.  Seine 
Mittlertatigkeit  trug  damais  zur  Annaherung  zwischen  den  beteiligten  Parteien  bei.  (CE) 

(Quelle:  Fides,  28/07/2014) 
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Kirche  in  Jordanien  nimmt  Gaza-Flùchtlinge  auf 

87  Personen,  darunter  39  Kinder,  sind  am  Sonntag  in  Amman  angekommen 

MùNCHEN,  28.  Juli  2014  (KIN)  -  Die  katholische  Kirche  Jordaniens  hat  muslimische  und  christliche  Flùchtlinge 
aus  Gaza  aufgenommen.  "Am  Sonntag  sind  87  Personen  aus  Gaza  angekommen,  darunter  39  Kinder",  sagte 
Pfarrer  Khalil  Jaar  aus  Amman  im  Gesprach  mit  dem  internationalen  katholischen  Hilfswerk  "Kirche  in  Not". 
Dank  der  Unterstùtzung  derVereinten  Nationen  hatten  sie  ùberden  Grenzùbergang  Erez  von  Gaza  nach 
Israël  einreisen  kônnen.  "Der  spanische  Konsul  in  Jérusalem  hat  sie  dann  zur  jordanischen  Grenze  gebracht", 
erklarte  der  Geistliche  des  Lateinischen  Patriarchats. 

Die  Verletzten  seien  in  medizinischer  Behandlung,  die  anderen  in  Pensionen  untergekommen.  "Die  Kinder  sind 
besonders  traumatisiert",  berichtete  Jaar.  "Sie  haben  Schreckliches  erlebt  in  Gaza,  sind  vôllig  traumatisiert 
von  den  Bombardements  und  wir  kùmmern  uns  jetzt  besonders  um  sie.  Viele  der  Kinder  berichten,  dass  ihre 
Hauser  zerstôrt  wurden.  Manche  haben  Bombenopfer  in  den  Trùmmern  gesehen.  Viele  der  Kleinen  haben 
Angst,  sich  in  geschlossenen  Raumen  aufzuhalten,  weil  sie  denken,  es  kônnte  sie  dort  eine  Bombe  treffen." 

Gerne  wùrde  die  Kirche  noch  mehr  Personen  aus  Gaza  aufnehmen,  so  Pfarrer  Jaar,  doch  wegen  des  Festes 
zum  Ende  des  muslimischen  Fastenmonats  Ramadan  seien  aile  Unterkùnfte  in  Amman  ausgebucht.  Pfarrer 
Khalil  Jaar  unterstùtzt  in  seiner  Pfarrei  bereits  etwa  120  syrische  sowie  320  irakische  Flùchtlingsfamilien. 

Das  Hilfswerk  "Kirche  in  Not"  hilft  der  Kirche  in  Jordanien  bei  ihrer  Flùchtlingsarbeit  uns  bittet  dafùr  um 
Spenden.  Online  unter  www.spendenhut.deoder  an: 

Spendenkonto: 

Empfanger:  KIRCHE  IN  NOT 
Kontonummer:  215  20  02 
BLZ:  750  903  00 

LIGA  Bank  Mùnchen 

IBAN:  DE63750903000002152002 

BIC:  GENODEF1M05 

Verwendungszweck:  Jordanien 
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"Ich  bin  der  Hirte  der  Katholiken:  ich  bitte  euch  dafùr  um  Vergebung" 

Ansprache  von  Papst  Franziskus  vor  der  evangelikalen  Pfingstgemeinde 

Rom,  29.  Juli  2014  (ZENIT.org)  Britta  Dôrre  |  44  klicks 

Gestern  begab  sich  Papst  Franziskus  nach  dem  Besuch  am  vergangenen  Samstag,  dem  26.  Juli  2014,  erneut 
nach  Caserta.  Dièses  Mal  galt  sein  Besuch  dem  befreundeten  evangelikalen  Pfarrer  Giovanni  Traettino,  den 
der  Heilige  Vater  seit  seiner  Amtszeit  als  Erzbischof  in  Buenos  Aires  kennt.  Nachdem  der  Papst  gegen  10.15 
Uhr  mit  dem  Hubschrauber  gelandet  war,  fand  zunachst  das  rein  private  Treffen  im  Haus  des  Pfarrers  statt. 
Danach  begab  sich  der  Heilige  Vater  zur  evangelikalen  Pfingstgemeinde,  wo  er  eine  Ansprache  hielt. 


Sein  Besuch  und  seine  Worte  standen  im  Zeichen  der  Brùderlichkeit  und  Ôkumene.  Ausdrùcklich  bat  er  um 
Vergebung  fur  die  Verfolgung  der  Brùder  und  Schwestern  der  evangelikalen  Pfingstgemeinde.  Papst 
Franziskus  begann  seine  Ansprache  und  griff  den  Diskurs  von  Pfarrer  Traettino  ùber  den  Weg  der  Christen  in 
der  Gegenwart  Jesu  auf. 

Der  Papst  betonte,  wie  wichtig  es  sei,  als  Christ  in  der  Gegenwart  Jesu  zu  gehen.  Auch  wenn  die  Christen 
manchmal  auf  Irrwege  gerieten,  sei  der  Herr  geduldig.  „Er  hat  Geduld  mit  dem  Volk,  das  lauft.  Ich  verstehe 
nicht  den  Christen,  der  still  steht!"  Fur  die  Christen,  die  liefen,  aber  nicht  in  der  Gegenwart  Jesu,  musse 
man  beten.  Denn  der  Stillstand  fùhre  dazu,  dass  sie  sich  verirrten.  Ihnen  fehlten  Mut  und  Hoffnung.  Der 
Weg  gemeinsam  mit  Gott  fùhre  zur  Brùderlichkeit.  Zu  Trennung  hingegen  fùhre  der  Vater  des  Neids,  der 
ùblen  Nachrede,  der  Satan.  Der  Heilige  Geist  dagegen  schaffe  keine  Trennung,  sondern  die  Verschiedenheit. 
„Sie  ist  so  reich,  so  schôn!"  In  der  Verschiedenheit  schaffe  der  Heilige  Geist  gleichzeitig  Einheit.  So  herrsche 
in  der  Kirche  Verschiedenheit  in  Einheit.  Einheit  sei  nicht  gleichbedeutend  mit  Einheitlichkeit,  so  der  Papst. 
Ôkumene  bedeute,  die  Verschiedenheit  in  Harmonie  durch  den  Heiligen  Geist  zu  einer  Einheit  zu  verbinden. 

Die  Inkarnation  Jesu  beinhalte  den  Nachsten  zu  lieben,  da  auch  er  Jésus  sei.  Man  mùsse  in  die  Peripherie 
gehen,  wo  sich  gerade  viele  Notleidende  befanden  und  das  Wort  Gottes  verkùnden.  Das  Evangelium  ist 
Wahrheit,  aber  auch  Liebe  und  Schônheit. 

Papst  Franziskus  bat  um  Vergebung  dafùr,  dass  die  Brùder  der  evangelikalen  Pfingstgemeinde  teilweise  als 
verrùckt  bezeichnet  worden  seien.  „Ich  bin  der  Hirte  der  Katholiken:  ich  bitte  euch  dafùr  um  Vergebung.  Ich 
bitte  euch  um  Vergebung  fùr  die  katholischen  Brùder  und  Schwestern,  die  das  nicht  verstanden,  die  vom 
Teufel  versucht  wurden  und  die  sich  wie  die  Brùder  Josefs  verhielten.  Ich  bitte  den  Herrn,  dass  er  uns  die 
Gnade  der  Erkenntnis  und  der  Vergebung  schenke. 

AbschlieBend  griff  Papst  Franziskus  die  Ansprache  von  Pfarrer  Traettino  auf,  der  die  Wahrheit  als  Begegnung 
bezeichnet  hatte.  Wahrheit,  so  der  Papst,  entstehe  im  Leben  auf  der  Suche  nach  Jésus,  der  uns  immer 
erwarte. 

„Wir  befinden  uns  auf  dem  Weg  der  Einheit,  unter  Brùdern.  Mancher  mag  verwundert  fragen:  'Aber  ist  der 
Papst  zu  den  Evangelikalen  gegangen?'  Er  besuchte  die  Brùder!  Ja!  Weil  -  und  das  was  ich  sage  enstpricht 
der  Wahrheit  -  sie  zuerst  zu  mir  nach  Buenos  Aires  kamen.  Und  hier  ist  ein  Zeuge:  Jorge  Himitian  kann  die 
Geschichte  erzahlen,  als  sie  kamen,  als  sie  sich  annaherten  ...  Und  so  begann  dièse  Freundschaft,  die 
Annaherung  zwischen  Pfarrern  in  Buenos  Aires,  und  heute  hier.  Ich  danke  euch."  Zum  Schluss  bat  Papst 
Franziskus,  fùr  ihn  zu  beten. 
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■  UN  PROGRAMME  BIS? 

La  contribution  projetée  de 
0,5  %  sur  l'ensemble  des  revenus 
afin  de  financer  la  politique  fa- 
miliale n'est  pas  prévue  dans 
l'accord  de  coalition.  Dans  une 
interview  accordée  au  Jeudi7  la 
ministre  de  la  Famille,  Corinne 
Cahen,  a  insinué  qu'il  existerait 
un  programme  bis.  Le  député 
Laurent  Mosar  (CSV)  demande 
au  Premier  ministre  dans  une 
question  parlementaire  s'il  peut 
confirmer  les  propos  de  la  minis- 
tre. «Dans  l'affirmative,  pour- 
quoi un  tel  document  n'est-il  pas 
public  et  accessible  à  tout  le 
monde?»,  s'interroge-t-il. 
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Aktives  und passives  Wahlrecht 
trennen  bei  Nationalwahlen! 


Das  aktive  Wahlrecht  erôffnet  bei  nationalen-  und  kom- 
munalen  Wahlen  das  Recht  wàhlen  zu  durfen,  hierzulande 
wàhlen  zu  miissen. 

Das  passive  Wahlrecht  erôffnet  das  Recht  sich  wàhlen 
zu  lassen  auf  einer  eingereichten  Wahlliste.  Wâhrend  bei 
den  Nationalwahlen  fiir  das  aktive  und  passive  Wahlrecht 
die  Luxemburger  Nationalitât  erfordert  ist,  ist  dem  bei 
kommunalen  Wahlen  nicht  so. 

Nicht-Luxemburger  kônnen  sich,  nach  Erfùllung  ver- 
schiedener  Kriterien  in  kommunale  und  europâische 
Wahllisten  eintragen  lassen  und  erlangen  demzufolge  das 
aktive  Wahlrecht,  sprich  die  Wahlpflicht!  Das  passive 
Wahlrecht  steht  jedem  Nicht-Luxemburger  unter  be- 
stimmten  Bedingungen  auch  zu,  wenn  er  nicht  in  den 
Wahllisten  eingetragen  ist,  eine  etwas  kuriose  Situation. 
Die  Regierung  will  beziiglich  der  Ausweitung  der  Wahlbe- 
teiligung.  das  Wahlrecht  auf  aile  EU-Bùrger  hierzulande 
ausweiten  und  dièse  Initiative  einem  Référendum  unter- 
werfen.  Ein  delikates  Unternehmen  und  es  fragt  sich  ob 
man  wegen  der  Ausweitung  eines  elementaren  Bùrger- 


rechtes  ein  Référendum  braucht,  in  welchem  es  sowieso 
auf  die  Fragestellung  ankommt  uni  die  gewiinschten  Ant- 
worten  zu  erhalten! 

Die  CSV  spricht  sich  gegen  das  Wahlrecht  fur  Auslander 
sowie  auch  gegen  das  dafiïr  vorgeschlagene  Référendum 
aus.  Damit  degradiert  die  CSV  sich  auf  das  Niveau  des  ADR 
und  dessen  rechtsextremen  Tendenzen,  was  einer  staats- 
tragenden  Partei  wie  der  CSV  sicherlich  nicht  wiirdig  ist. 

Die  CSV  ist  der  Meinung,  dass  ein  Référendum  zum 
Wahlrecht  fur  Nicht-Luxemburger  das  Land  spalten  kôn- 
ne.  Man  braucht  auf  dièse  Spaltung  nicht  erst  bis  zum  Réfé- 
rendum zum  warten,  die  CSV  hat  dièse  Spaltung  mit  ihrem 
Nein  zum  Auslanderwahlrecht  gerade  eingefûhrt,  zusam- 
men  mit  ihrem  neuen  Koalitionspartner  ADR  und  ôffnet 
demzufolge  die  Tur  zum  Rechtspopulismus! 

Dass  hinsichtlich  der  hiesigen  Volkszusammensetzung, 
das  Wahlrecht  erweitert  werden  muss  ist  klar.  Es  ist  nicht 
mehr  zumutbar  einen  Grofiteil  der  Bevôlkerung  vom  de- 
mokratischen  Prozess  und  von  der  politischen  Entwick- 
lung  unseres  Landes  auszuschlietèen.  Demzufolge  muss 


dièse  Erweiterung  vollzogen  werden,  ob  mit  oder  ohne  Ré- 
férendum. Dies  sollte  aber,  wie  bei  samtlichen  bisherigen 
Integrationsmafinahmen.  schrittweise  erfolgen. 

So  sollte  zuerst  das  aktive  Wahlrecht  eingefûhrt  werden, 
das  hdlSt,  den  hierzulande  angesiedelten  Auslandern  das 
freiwillige  aktive  Wahlrecht  zugestehen,  ùber  den  Weg  der 
freiwilligen  Einschreibung  in  die  Wàhlerlistcn,  mit  der  kla- 
ren  Anweisung,  dass  sie  sich  damit  der  Wahlpflicht  unter- 
werfen. 

Das  passive  Wahlrecht  soll  weiterhin  fur  Burger  Luxem- 
burger Nationalitât  gelten,  aber  mit  einer  gleichzeitigen 
gesetzlichen  Auflockerung  des  Nationalitâtsgesetzes  zu- 
gunsten  der  Antragsteller. 

Dies  wâre  des  softe  Weg  in  Richtung  einer  fur  aile  ver- 
tràglichen  Einfuhrung  eines  integralen  Wahlrechtes  fur  ai- 
le Burger  dièses  Landes  und  in  Richtung  einer  beispielhaf- 
ten  Demokratie. 

Der  Weg  zum  integralen  Wahlrecht  ohne  Bedingungen 
wâre  demzufolge  vorbereitet! 

ALY  JAERLING.  EHRENABGEORDNETER 
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Die  Forschung  steht  weiterhin  im  Vordergrund 


Hochschulpolitik 


Claude  Meisch  ging  u.a.  auf  die  Zukunft  des  Universitàtsstandortes  Belval  ein 


Julie  Riva 

Gestern  Morgen  zogen  die  Re- 
gierungsmitglieder  fur  Hoch- 
schule  und  Forschung,  Minister 
Claude  Meisch  und  Staatsse- 
kretâr  Marc  Hansen,  Bilanz  der 
in  den  letzten  Monaten  geleis- 
teten  Arbeit  und  sprachen 
ùber  zukùnftige  Projekte. 

Ein  besonders  wichtiger  Punkt, 
wie  Staatssekretàr  Marc  Hansen 
betonte,  bleibt  der  Ausbau  der 
Forschung  in  Luxemburg. 

Zurzeit  arbeiten  rund  5.000 
Menschen  in  diesem  Bereich,  zu 
dem  auch  administrative  und 


technische  Berufe  zàhlen.  Im 
Feld  der  Forschung  sei  es  wich- 
tig,  weiterhin  Gelder  zur 
Verfugung  zu  stellen,  um  bei- 
spielsweise  angesehene  Wissen- 
schaftler  aus  dem  Ausland  anzu- 
ziehen. 

Die  Regierung  unterstreicht 
aber  auch,  dass  man  sich  ver- 
stârkt  um  den  Nachwuchs  in  die- 
sem Bereich  kummern  musse. 
„Es  muss  den  Jugendlichen  klar- 
gemacht  werden,  dass  eine  aka- 
demische  Karriere  nach  dem  Stu- 
dium,  durchaus  eine  Môglichkeit 
hierzulande  ist",  so  Minister 
Meisch. 

Die  besonderen  Stàrken  unse- 


rer  Forschungsarbeit  liegen  im 
ICT-Bereich,  der  Biomedizin 
und  der  Materialforschung. 

Uni  Belval  2015 

Dem  Zusammenschluss  der  bei- 
den  ôffentlichen  Forschungszen- 
tren  Henri  Tudor  und  Gabriel 
Lippmann  stehe  nun  auch  nichts 
mehr  im  Weg.  Beide  CRPs  berei- 
ten  sich  derzeit  auf  die  Fusion 
vor.  Dièse  soll  Anfang  nàchsten 
Jahres  vollzogen  sein. 

Ein  weiteres  zentrales  Thema 
war  die  Ausstattung  der  „Cité  des 
Sciences"  auf  Belval,  fur  die  ein 


Budget  von  140  Millionen  Euro 
fur  die  nàchsten  drei  Jahre  in  aller 
Eile  verabschiedet  werden  muss- 
te.  Was  den  Umzug  der  Universi- 
tàt  nach  Belval  betrifft,  so  habe 
man  das  Datum  auf  den  Schulbe- 
ginn  2015  festgelegt. 

Der  Minister  ging  wàhrend  der 
Pressekonferenz  noch  einmal  auf 
das  heikle  Thema  des  neuen 
Gesetzes  uber  die  Studienbeihil- 
fen  ein.  So  ràumte  er  ein,  die  Re- 
gierung habe  sich  im  Vorfeld 
nicht  ausreichend  uber  die  Le- 
bensumstànde  der  Studenten  in- 
formiert.  Eine  Analyse  sàmtlicher 
Aspekte  des  Studiums  soll  aller- 
dings  in  den  kommenden  Jahren, 
auf  Basis  der  von  der  ACEL  vor- 
gelegten  Zahlen,  vorgenommen 
werden. 

Das  Ministerium  hofft  hierbei 
auch  auf  eine  bessere  Kommuni- 
kation  zwischen  Studenten  und 
Politikern  in  den  kommenden 
Jahren  und  fordert  eine  repràsen- 
tative  Studentenvereinigung  und 
damit  einen  Ansprechpartner, 
wie  es  ihn  bereits  fur  die  Schiller 
in  unserem  Land  gibt  ^Confé- 
rence nationale  des  élèves  du  Lu- 
xembourg"). 

Fur  das  kommende  Semester 
musse  auch  die  Cedies  fitgemacht 
werden,  da  die  Beihilfen  jetzt  so- 
zial  gestaffelt  sind  und  somit 
mehr  Arbeit  anfàllt. 

So  wurden  bereits  viereinhalb 
neue  Posten  geschaffen  und  der 
Arbeitsablauf  werde  optimiert. 

Die  Frage  nach  einer  medizini- 
schen  Fakultàt  hier  im  Land  wird 
derzeit  auf  ihre  Machbarkeit  ge- 
priïft  und  soll  Ende  nàchsten  Jah- 
res beantwortet  werden. 
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La  génétique  selon  Google 


Peut-on  décrypter  et  programmer 
l'ADN  humain  comme  on  encode  un 
algorithme  informatique  pour  le  faire  agir 
comme  on  l'entend? 

C'est  en  tout  cas  ce  que  pense  Google  qui, 
après  s'être  lancé,  dans  le  cadre  de  projets 
expérimentaux,  dans  la  création  de  lunet- 
tes qui  permettent  de  tout  voir,  même  à 
l'intérieur  du  cerveau  de  leur  propriétaire,  a 
décidé  de  collecter  l'ADN  de  175  volontai- 
res pour  mettre  sur  pied  un  programme  de 
détection  génétique  des  pathologies. 

Le  décryptage  des  faiblesses  génétiques  ou 
des  possibilités  de  déclencher  une  maladie 
est  la  nouvelle  ligne  que  suit  la  médecine 
moderne  dans  le  monde  et  notamment  au 
Luxembourg  au  sein  de  la  BioBank.  Mais 
quand  c'est  une  firme  comme  Google  qui,  à 
la  base,  est  éloignée  du  domaine  médical  et 
qui,  de  surcroît,  de  par  son  domaine  d'acti- 
vités, a  accès  à  un  nombre  incommensura- 
ble de  données  et  a  été  contrainte  par 
Bruxelles  d'ouvrir  la  possibilité  d'un  droit  à 
l'oubli  aux  internautes,  on  est  en  droit  de  se 
poser  la  question  de  la  finalité  de  ce  nou- 
veau projet... 
D'un  côté,  il  ne  faut  pas  blâmer  Google 


qui,  avec  sa  force  de  frappe  financière, 
pourrait  tout  à  fait  jouer  le  rôle  de  mécène 
pour  la  recherche  médicale,  cette  dernière 
manquant  toujours  de  moyens  pour  aller 
plus  loin.  Des  groupes  privés,  ou  des  hom- 
mes d'affaires  comme  Bill  Gates,  qui  s'est 
engagé  personnellement  dans  le  lutte 
contre  le  sida,  ont  prouvé  l'efficacité  d'une 
telle  alliance. 

Mais  quand  il  s'agit  de  firmes  qui,  de  par 
leurs  activités  de  plus  en  plus  étendues,  de- 
viennent hégémoniques,  il  est  légitime 
d'être  moins  enthousiasmé  par  cette  pers- 
pective. Même  si  la  firme  promet  que  ces 
tests  seront  anonymes,  certains  estiment 
que  l'outil  développé  par  Google  servira,  à 
terme,  à  fournir  des  données  individuali- 
sées aux  compagnies  d'assurances. 

Ces  expérimentations  seront  menées 
dans  le  laboratoire  secret  de  Google,  qui 
plancherait  actuellement  sur  la  création 
d'une  voiture  sans  conducteur,  bref,  qui 
veut  redessiner  le  monde  à  sa  façon.  Le 
nom  de  ce  laboratoire  nommé  «Google  X» 
nous  renseigne  peu  sur  le  but  de  ces  recher- 
ches et  c'est  sans  doute  cela  qui  doit  nous 
interpeller. 
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Krieg  in  Nahost 

Netanjahu  rechnet 
mit  langem  Gaza-Einsatz 


JERUSALEM  -  Der  israelische 
Ministerprâsident  Benjamin 
Netanjahu  hat  seine  Landsleute 
auf  einen  langen  Konflikt  im 
Gazastreifen  eingeschworen. 
„Wir  miïssen  auf  eine  langwieri- 
ge  Offensive  vorbereitet  sein", 
sagte  Netanjahu  gestern  in  einer 
Fernsehansprache.  Der  Militâr- 
einsatz  werde  erst  dann  beendet, 
wenn  das  Tunnelsystem  der  Ha- 
mas zerstôrt  sei.  Eine  Lôsung 
der  Krise  sei  nur  mit  einer  Demi- 
litarisierung  des  von  der  Hamas 
kontrollierten  Palâstinenserge- 
biets  denkbar. 

Vor  knapp  drei  Wochen  be- 
gann  Israël  die  Gaza-Offensive 
mit  dem  erklârten  Ziel,  den  Ra- 
ketenbeschuss  aus  dem  Palâsti- 
nensergebiet  durch  Extremisten 
zu  stoppen. 


Spâter  weitete  Israël  die  Ak- 
tion  durch  den  Einsatz  von  Bo- 
dentruppen  aus.  Damit  soll  das 
Tunnelsystem  der  Hamas  ausge- 
schaltet  werden,  welches  das 
Grenzgebiet  durchzieht. 

Durch  Granatbeschuss  aus 
dem  Gazastreifen  wurden  nach 
israelischen  Medienberichten 
vier  Israelis  getôtet.  Im  Gaza- 
streifen kamen  iïber  20  Men- 
schen  durch  israelischen  Be- 
schuss  ums  Leben,  darunter  vie- 
le  Kinder. 

In  dem  Konflikt  kamen  mehr 
als  tausend  Bewohner  des  Gaza- 
streifens  ums  Leben.  Auf  israeli- 
scher  Seite  wurden  43  Soldaten 
und  drei  Zivilisten  getôtet. 


DETAILS  Seite  5 
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Netanjahu  schwôrt  Israelis  auf  langen  Militareinsatz  ein 

Israël  fordert  Zivilbevôlkerung  in  Gaza  zu  Flucht  auf 


Auch  gestern  wurden  im  Gazastreifen  wieder  viele  Kinder  umgebracht 


Kein  Ende  des  BlutvergieBens 
in  Nahost:  Nach  dem  Tod  von 
fùnf  Israelis  forderte  Israels  Ar- 
mée die  palàstinensische  Zivil- 
bevôlkerung in  mehreren  Vor- 
orten  von  Gaza  gestern  Abend 
zur  sofortigen  Flucht  auf. 

Im  Gazastreifen  gab  es  auch  am 
ersten  Tag  des  religiôsen  Fests 
zum  Fastenbrechen  wieder  meh- 
rere  Tote.  Israels  Regierungschef 
Benjamin  Netanjahu  schwor  sei- 
ne Landsleute  auf  einen  langen 
Militareinsatz  ein. 

Zunâchst  hatte  es  gestern  so 
ausgesehen,  als  ob  die  Kâmpfe 
zum  Beginn  des  islamischen  Fests 
Eid  al-Fitr  abnâhmen,  nachdem 
sowohl  Israël  als  auch  die  radika- 
lislamische  Hamas  im  Gazastrei- 
fen in  der  Nacht  zum  gestrigen 
Montag  ihren  Beschuss  einge- 
stellt  hatten.  Doch  bereits  wenige 
Stunden  spâter  eskalierte  die  Ge- 
walt  erneut,  aus  dem  Gazastrei- 
fen wurden  wieder  Raketen  abge- 
feuert,  Israël  griff  ebenfalls  Ziele 
in  dem  Kûstenstreifen  an. 

Durch  den  Beschuss  eines  is- 
raelischen  Panzers  in  Dschabali- 
ja  im  Gazastreifen  wurden  nach 
palâstinensischen  Angaben  zwei 
Menschen  getôtet,  darunter  ein 
vierjâhriger  Junge.  Im  Flùcht- 
lingslager  Schati  an  der  Kùste 
starben  bei  einem  Angriff  zehn 
Menschen,  davon  acht  Kinder, 
mindestens  46  Menschen  wur- 
den verletzt.  Am  Abend  berichte- 
ten  palàstinensische  Rettungs- 
krâfte  von  zehn  weiteren  Toten, 
darunter  drei  Kinder. 

Auch  auf  dem  Gelânde  des 
Schifa-Krankenhauses  schlug  ei- 
ne  Rakete  ein,  verletzt  wurde  nie- 
mand.  Die  israelische  Armée 
wies  der  Hamas  die  Verantwor- 
tung  fur  den  Beschuss  des  Lagers 
und  der  Klinik  zu.  In  „beiden  Ge- 
genden"  habe  die  Hamas  Rake- 
ten abgeschossen,  nicht  Israël. 


Ein  Militârsprecher  sagte  dazu, 
seit  Beginn  des  Konflikts  vor  drei 
Wochen  hatten  etwa  200  Rake- 
ten aus  dem  Gazastreifen  ihr  Ziel 
verfehlt  und  seien  statt  in  Israël  in 
dem  Palâstinensergebiet  einge- 
schlagen. 

Netanjahu: 
„Langer  Feldzug" 

Durch  eine  Môrsergranate  der 
Hamas  starben  im  Sûden  Israels 
an  der  Grenze  zu  dem  Palâsti- 
nensergebiet gestern  vier  Israelis. 
Zunâchst  war  in  Medienberich- 
ten  von  Zivilisten  die  Rede,  die 
Armée  teilte  aber  spâter  mit,  es 


habe  sich  um  Soldaten  gehan- 
delt.  Im  Gazastreifen  wurde  dem- 
nach  ein  fùnfter  israelischer  Sol- 
dat getôtet. 

Am  Abend  forderte  Israels  Mili- 
târ  die  palàstinensische  Zivilbe- 
vôlkerung in  mehreren  Vororten 
der  Stadt  Gaza  zur  sofortigen 
Flucht  auf.  Die  Einwohner  von 
Schedschaija,  Seitun  und  Ost- 
Dschabalija  seien  aufgerufen 
worden,  sich  „unverzûglich"  in 
Sicherheit  zu  bringen,  erklârte 
das  Militâr.  Wenig  spâter  ergin- 
gen  âhnliche  Aufforderungen  an 
die  Bevôlkerung  von  Beit  Hanun, 
Beit  Lahija  und  des  Flûchtlings- 
lagers  Dschabalija. 

Netanjahu  sagte  gestern  Abend 
im  Fernsehen,  Israël  musse  zu  ei- 


nem „langen  Feldzug"  bereit  ein. 
„Israelische  Bûrger  kônnen  nicht 
mit  der  Bedrohung  durch  Rake- 
ten und  aus  Todestunneln  leben  - 
Tod  von  oben  und  von  unten", 
sagte  der  Ministerprâsident.  Die 
Offensive  werde  nicht  beendet, 
bevor  die  Tunnel  „neutralisiert" 
seien. 

Noch  in  der  Nacht  zu  gestern 
hatte  sich  der  UN-Sicherheitsrat 
des  Konflikts  angenommen  und 
in  einer  Erklârung  eine  „sofortige 
und  bedingungslose  humanitâre 
Waffenruhe"  gefordert.  Beide 
Konfliktparteien  wurden  darin 
dazu  aufgerufen,  wâhrend  des  is- 
lamischen Fests  Eid  al-Fitr  „und 
darùber  hinaus"  das  Feuer  einzu- 
stellen.  (AFP) 
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Glâubige  aus  der  GroBregion  pilgern  nach  Avioth 


Avioth  (F).  Alljâhrlich  am  16.  Juli  pilgern  zahlreiche 
Glâubige  aus  der  Groftregion  -  aus  Frankreich,  Lu- 
xemburg  und  Belgien  -  zur  Muttergottes  Notre-Dame 
d'Avioth.  Dièse  Tradition  reicht  zurùck  bis  ins  12. 
Jahrhundert.  Papst  Johannes  Paul  IL  erhob  die  Kir- 
che  von  Avioth  1993  zur  Basilika  Minor.  Zur  Krô- 
nung  des  Gnadenbildes,  der  Muttergottes  mit  dem  Je- 
suskind,  im  Jahre  1934  hatte  die  Diôzese  Luxemburg 
ein  Prunkgewand  als  Votivgabe  gestiftet.  Die  „Action 
catholique  des  femmes  du  Luxembourg"  (ACFL)  ver- 
anstaltet  jedes  Jahr  ein  Beiprogramm  zu  dieser  Pil- 
gerfahrt.  So  fand  am  Morgen  eine  Eucharistiefeier  mit 
Aumônier  Fernand  Huberty  in  der  Pfarrkirche  von  Ju- 


vigny-sur-Loison  (F)  statt.  In  dieser  Kirche  befinden 
sich  seit  dem  9.  Jahrhundert  Teile  der  Reliquien  der 
hl.  Scholastika,  der  Schwester  des  hl.  Benedikt  von 
Nursia.  Nach  dem  Mittagessen  in  Ecouvier  wohnten 
die  Pilger,  unter  ihnen  viele  aus  der  Minetteregion 
mit  Abbé  Jeannot  Gillen,  der  Andacht  in  der  Basilika 
bei.  Dieser  standen  die  Bischôfe  Mgr.  François  Mau- 
pu  von  Verdun  und  Mgr.  Thierry  Jordan  von  Reims 
vor.  Anschlieftend  wurde  das  Gnadenbild  mit  Ro- 
senkranzgebet  durch  die  Straften  von  Avioth  getra- 
gen.  Bei  der  Abschlussfeier  in  der  Kirche  stimmten 
die  luxemburgischen  Pilger  wie  ùblich  das  Mutter- 
gotteslied  „0  Mamm  léif  Mamm"  an.  (text/foto-.  kma) 
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KATHOLISCHE  KIRCHE 

Der  MakLer  Ihres  Glaubens 

Die  katholische  Kirche  driicken  Schuiden  von 
55,6  Millionen  Euro.  Das  zeigte  der 
Bilanzbericht  des  Bistums,  das  nun  zum 
besseren  Wirtschaften  gezwungen  ist.  Die 
mogliche  Trennung  von  Staat  und  Kirche  kann 
fur  letztere  auch  finanzîell  zum  Fiasko  werden. 
Denn  altein  an  Gehâltern  -  auf  dem  Foto 
einige  Wurdentrager  bei  der  diesjàhrigen 
Springprozession  -  mussten  im  vergangenen 
Jahr  24,5  Millionen  Euro  gezahlt  werden. 
GeneraMkar  Erny  Gillen  wirft  schon  ma!  einen 
Blick  voraus  auf  mogliche  Geschàftsmodelle. 
Die  Kirche  konnte  sich  demnach  m  den 
Immobilienbereich  einsteigen.  SchlieBlich 
verfïïgt  die  Kirche  ùber  Imrnobiiien  im  Wert 
von  1 57p7  Millionen  Euro. 
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Jahresbilanz  der  Katholischen  Kirche 

Keine  Entwarnung 

Die  Situation  habe  sîch  zwar  leicht  entspannt,  fur  eine  Entwar- 
nung  sei  es  aber  noch  zu  frûh,  so  das  Fazit  von  Generalvikar 
Erny  GilJen  bei  der  VorstelJung  des  Rechenschaftsberichts 
2013  der  Katholischen  Kirche,  Die  konsolidierte  Bilanz  weist 
fûrdas  vergangene  Jahrein  Defizit  von  1,8  Millionen  Euro  aus. 
Zwar  schreibt  das  Erzbrstum  nach  wie  vor  rote  Zahlen,  doch  im 
Vergleich  zu  2012.  als  das  Defizit  noch  mit  4r2  MiJJionen  Euro  zu 
Bûche  geschlagen  war,  zeichnetsich  eine  leichte  Verbesserung 
der  Finanzsituation  ab:  FrWir  sind  auf  dem  richtigen  Weg.  Es 
bedarf  aber  noch  weiterer  Anstrengungen,  um  die  Situation  in 
den  Griff  zu  bekommerf,  so  der  Generalvikar.  Der  Schulden- 
berg  wàchst  zwar  weiter  an,  allerdings  deutlich  langsamerafs 
in  der  Vergangenheit.  Die  Gesamtschulden  beliefen  sich  zum 
3L  Dezember  2013  auf  55,6  Millionen  Euro,  gegenùber  54,8 
Millionen  im  Vorjahr.  Wie  Erny  Gillen  weiter  betonte,  gibt  es 
zwar  berefts  konkrete  Ùberlegungen,  wie  die  Schulden  weiter 
zuruckgefahren  werden  kônntenP  Détails  wollte  der  Generalvikar 
allerdings  nicht  nennen. 
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Papst  Franziskus  -  Ein  "Prophet  der  Versôhnung" 

Ansprache  des  evangelikalen  Pfarrers  Traettino  in  Caserta 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  29.  J  uli  2014  (ZENIT.org)  -  Bevor  Papst  Franziskus  seine  Ansprache  vor  der  evangelikalen 
Pfingstgemeinde  hielt,  richtete  zunàchst  Pfarrer  Traettino  das  Wort  an  die  Gemeinde. 

„Es  gibt  keinen  besseren  Ort  auf  der  Welt  als  in  der  Gegenwart  Gottes,  nicht  wahr?"  begann  der  Pfarrer 
seine  Ansprache.  Er  dankte  dem  Papst  fur  dessen  Besuch,  den  er  als  groBes  Geschenk  bezeichnete.  Die 
ganze  Gemeinde  bete  jeden  Tag  fur  den  Papst  und  betrachte  seine  Wahl  als  groBes  Gluck  fur  die  Kirche.  Der 
Papst  wisse  es,  sich  ùber  das  Protokoll  hinwegzusetzen  und  die  Herzen  der  Menschen  zu  berùhren.  Er  habe 
es  nicht  bei  einem  Brief  oder  Nachricht  belassen,  sondern  sich  persônlich  zu  ihnen  nach  Caserta  auf  den 
Weg  gemacht.  „Mit  Menschen  wie  I  hnen,  lieber  Papst  Franziskus,  gibt  es  Hoffnung  unter  uns  Christen." 

„Die  Wahrheit  ist  eine  Begegnung":  Pfarrer  Traettino  griff  einen  Titel  einer  der  Morgenpredigten  des  Papstes 
in  der  Domus  Sanctae  Martae  auf.  Jésus  sei  das  Zentrum  und  das  Herz  des  Lebens.  „Ohne Jésus  wàren  wir 
verloren!"  Sie  lebten  auf  eine  neue  Weise,  Evangelikale  zu  sein,  was  sich  nicht  mehr  aus  einem 
Antikatholizismus  nàhre.  Es  bedeute  vielmehr,  um  die  christlichen,  katholischen  und  nachreformatorischen 
Wurzeln  zu  wissen  und  sich  konstruktiv  mit  den  Brùdern  und  Schwestern  auseinanderzusetzen. 

„Die  Wahrheit  ist  eine  Begegnung,  und  die  Begegnung  mit  Christus  ist  die  Begegnung  des  Lebens:  es  ist 
diejenige,  die  Wahrheit  schenkt  und  das  Fundament  zu  jeder  anderen  Begegnung.  ...  Das  ist  der  Boden,  auf 
dem  jeder  môgliche  Dialog  unter  uns  und  der  Weg  zur  Einheit  zwischen  den  Kirchen  aufgebaut  werden 
kann." 

Pfarrer  Traettino  griff  die  Définition  von  Pater  Cantalamessa  auf,  der  die  Evangelikalen  als  „Christen  mit  dem 
Charisma  des  Wesentlichen"  bezeichnet  hatte,  und  wies  auf  den  ôkumenischen  Geist  der  Pfingstgemeinde 
hin.  Nur  die  Einheit  oder  Kommunion  mit  Christus  fùhre  zur  wahren  Einheit  unter  den  Menschen,  so  Pfarrer 
Treattino  den  mit  ihm  befreundeten  Kardinal  Kasper  zitierend.  Das  Christentum  musse  vielleicht  von  diesem 
Punkt  neu  starten.  Christus  und  sein  Lebensstil  mùssten  der  Ausgangspunkt,  Vorbild  sein.  Auf  diesem 
Fundament  musse  die  Kirche  ruhen. 

Pfarrer  Treattino  erinnerte  an  die  J  ahre  der  Verfolgung  der  Pfingstgemeinde,  insbesondere  von  1935  bis 
1955,  dann  an  die  Versôhnung.  An  den  Papst  gerichtet,  sprach  er:  „Sie  haben  mit  Ihrem  Besuch  gezeigt, 
dass  Sie  die  Versôhnung  ernst  nehmen,  dass  Sie  ein  Mann  der  Versôhnung  sind,  ich  wùrde  sagen,  ein 
Prophet  der  Versôhnung."  Sie,  die  Pfingstgemeinde,  sei  bereit  zur  Versôhnung. 

I  m  Anschluss  sprach  Papst  Franziskus.  Der  Besuch  endete  mit  einem  Essen,  dann  flog  der  Papst  in  den 
Vatikan  zurùck. 
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Ùber  I  dentitàt,  Zusammenleben  und  Abschottung  in  der  Schweiz 

Medientext  zur  Botschaft  der  Schweizer  zum  Nationalfeiertag  2014 

Von  Redaktion 

FREI BURG  I .  Û.,  29.  J  uli  2014  (SBK)  -  Ein  halbes  J  ahr  nach  der  „Masseneinwanderungsinitiative"  und  wenige 
Monate  vor  der  Abstimmung  ùber  die  «Ecopop-I  nitiative»  regt  der  emeritierte  Tessiner  Bischof  Pier  Giacomo 
Grampa  im  Namen  der  Schweizer  Bischôfe  dazu  an,  am  1.  August  neu  ùber  die  «I  dentitàt»  der  Schweiz 
nachzudenken,  ùber  unser  Verhàltnis  zu  «Auslàndern»  und  die  Gestaltung  des  Zusammenlebens  in  unserem 
Land.  Und  der  Bischof  warnt  vor  den  „unsichtbaren  Auslàndern",  vor  denen  wir  uns  wirklich  fùrchten 
mùssen. 

Bischof  Grampa  erinnert  an  die  J  dentitàt  des  Schweizer  Volkes",  welche  immer  aus  unterschiedlichen 
Sprachen,  Konfessionen,  Kulturen  und  Traditionen  gebildet  war.  I  n  der  ,Willensnation  Schweiz'  fanden 
libérale,  sozialistische,  reformierte,  katholische,  urbaneund  làndliche  Kulturen  zusammen.  Christliche  Werte 
sind  dabei  tief  im  Schweizer  Volk  verwurzelt.  Grampa  mahnt,  dièse  christlichen  Werte  immer  wieder  zu 
aktualisieren:  „Es  genùgt  nicht,  sich  ihrer  zu  erinnern  und  sie  im  Munde  zu  fùhren.  Es  bedarf  auch  der 
I  nterpretation,  des  Klarwerdens  ùber  ihre  Bedeutung  fùr  heute,  vor  allem  auch  der  praktischen  Umsetzung." 

Dies  sei  vor  allem  notwendig,  um  die  Vereinnahmung  angeblicher  christlicher  Werte  durch  fremdenfeindliche 
Kràfte  zu  bekàmpfen:  „Gegenwàrtig  werden  die  christlichen  Werte  hàufig  von  Leuten  verkùndet,  die  sie  als 
Werkzeug  gegen  einen  potentiellen  Feind  instrumentalisieren  wollen:  gegen  den  Anderen,  gegen  den 
Fremden,  gegen  Muslime.  Wir  dùrfen  uns  als  Kirchen  nicht  darauf  beschrànken,  dièse  Werte  nur  zu 
wiederholen,  ohne  sie  fùr  die  Gegenwart  auszulegen.  Sonst  werden  wir  eine  Menge  guter  Christen  haben, 
die  ùberzeugt  davon  sind,  dass  das  Christentum  am  besten  durch  die  Begrenzung  der  Zuwanderung  von 
Auslàndern  verteidigt  wird,  dass  man  deren  Rechte  einschrànkt  und  Mauern  und  Schranken  errichtet." 

Nach  der  Annahme  der  „Masseneinwanderungsinitiative"  tut  ein  Nachdenken  ùber  unser  Verhàltnis  zu 
Auslàndern  Not.  Wobei  Grampa  davor  warnt,  aile  Befùrworter  als  fremdenfeindlich  abzustempeln.  Das 
Unbehagen  vieler  Menschen  habe  auch  soziale  Ursachen:  „Das  geht  so  weit,  dass  unsere  Arbeiter  ihren  J  ob 
verlieren  und  durch  auslàndische  Billiglohnkràfte  ersetzt  werden.  Dieser  Schande  muss  man  die  Stirn  bieten 
und  sie  bekàmpfen,  indem  man  einen  Mindestlohn  fùr  die  unterschiedlichen  Wirtschaftssektoren  festlegt. 
Auch  wenn  die  letzte  Volksinitiative  fùr  einen  Mindestlohn  deutlich  abgelehnt  wurde,  so  bleibt  das  Problem 
doch  aktuell." 

Doch  Grampa  warnt  auch  vor  Naivitàt  in  der  Auslànderfrage.  Reale  Àngste  der  Menschen  mùssten  ernst 
genommen  werden,  denn  „die  Angst  zu  verleugnen  bedeutet,  die  Wirklichkeit  zu  verleugnen".  Die 
nachhaltigste  Form  zur  Uberwindung  dieser  Àngste  ist  fùr  den  Bischof  die  Begegnung:  „Die  Regel,  dass  man 
jemandem  in  die  Augen  schauen  muss,  wenn  man  ein  Almosen  gibt,  gilt  auch  fùr  die  Begegnung  mit  einem 
Menschen,  den  man  nicht  kennt.  Es  ôffnet  sich  eine  andere  Perspektive." 

Tatsàchlich  gibt  es  fùr  Grampa  auch  ,Fremde',  vor  denen  wir  wirklich  Angst  haben  mùssen:  „Es  sind 
,unsichtbare'  Fremde',  ohne  Gesicht.  Eine  Begegnung  mit  ihnen  ist  unmôglich,  doch  bestimmen  sie  die 
Bedingungen  fùr  unser  Leben  und  sind  fùr  das  Zusammenleben  eine  wirkliche  Gefahr.  Das  sind  die 
internationalen  Finanzgesellschaften,  die  ganze  Wirtschaftssysteme  zusammenbrechen  lassen,  nur  durch 
das  Verschieben  von  Vermôgen,  ohne  Werte  zu  schaffen.  Das  sind  auch  verbrecherische  Clans,  die  zur 
Geldwàsche  Unternehmen  und  Gewerbebetriebe  unter  ihre  Kontrolle  bringen  und  den  Gewinn  ihrer 
Massagesalons  und  Bordelle  ùber  den  Finanzmarkt  verschieben."  Dieser  ,Fremde'  verursache  zwar  keine 
Staus  auf  der  Autobahn  und  brèche  nicht  in  Hàuser  ein.  „Aber  er  nimmt  uns  hinterhàltig  in  seine  Fànge, 
indem  er  uns  das  Gewissen  und  die  Kultur  stiehlt." 

I  n  Erinnerung  daran,  was  unsere  I  dentitàt  und  unsere  Kultur  ausmacht,  wùnschen  die  Schweizer  Bischôfe 
allen  Einwohnerinnen  und  Einwohnern  der  Schweiz  einen  frohen  und  hoffnungsvollen  1.  August. 

Bischof  Pier  Giacomo  Grampa 

(Quelle:  Webseite  der  Schweizer  Bischofskonferenz,  28.07.2014) 
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"  Wir  môchten  Mitmachchristen  im  Alltag  und  in  der  Kirche  sein" 

J  ahrestreffen  der  franziskanischen  Gemeinschaft  vom  weltlichen  Orden  der  Franziskaner  im  Kloster 
Aiterhofen 

Von  Redaktion 

REGENSBURG,  29.  Juli  2014  (Bistum  Regensburg)  -  DasJ  ahrestreffen  der  franziskanischen  Gemeinschaft  vom 
weltlichen  Orden  der  Franziskaner,  des  Ordo  Franciscanus  Saecularis  (OFS),  hat  in  diesem  J  ahr  im  Kloster 
Aiterhofen  stattgefunden.  Aus  den  Diôzesen  Regensburg  und  Passau  waren  die  Teilnehmer  gekommen.  Das 
Treffen  war  gepràgt  von  Gespràch,  Austausch,  Gebet  und  Gottesdienst.  Der  OFS  ist  offen  fur  Ledige, 
Verheiratete,  Kleriker  und  Laien.  Am  diesjàhrigen  Treffen  haben  auch  Bischof  Dr.  Rudolf  Voderholzer  und 
Ordinariatsràtin  Maria  Luisa  Ôfele,  die  fur  die  Orden  und  geistlichen  Gemeinschaften  verantwortlich  ist, 
teilgenommen. 

Das  Treffen  der  OFS-Mitglieder  lag  in  der  Organisation  von  Gabriele  Schneeberger  fur  die  Diôzese 
Regensburg  und  Klaus  Schmidhuber  fur  die  Diôzese  Passau.  „Wir  môchten  glaubende,  hoffende  und  liebende 
Menschen  sein",  erklarten  sie  in  einem  „Weckruf",  nachdem  die  Mitglieder  aus  Deggendorf,  Neustadt 
Waldnaab,  Vilsbiburg,  Amberg,  Roding,  Teisnach,  Regensburg,  Eggenfelden  und  aus  dem  Bistum  Passau 
angereist  waren. 

„Du  fùhrst  mich  in  die  Weite",  das  war  der  Titel  des  liturgischen  Tanzes,  der  in  das  Morgenlob  einfùhrte.  Hier 
wurde  franziskanisches  Gedanken-  und  Gebetsgut  lebendig  gemacht  fur  aile,  die  nicht  in  ein  Kloster 
eingetreten  sind,  sondern  das  Franziskanische  im  Alltag  leben.  Franziskus  habe  erfahren:  „Gott  ist  ein  Du. 
Gott,  der  es  mit  mir  zu  tun  haben  will."  Dies  habe  ihn  in  Staunen  versetzt,  aus  dem  er  nicht  mehr 
herausgekommen  sei.  Und  dièses  Staunen  sei  auch  fur  die  Christen  in  der  heutigen  Zeit  wichtig.  „So  lange 
wir  nicht  ins  Staunen  darùber  kommen,  dass  es  Gott  mit  mir  zu  tun  haben  will  so  wie  ich  bin,  Solange  ist 
unser  Glaube  nicht  lebendig",  resùmierte  der  Geistliche  Assistent  des  OFS,  Pater  Franz-Maria  Endres  OFM 
aus  Maria  Eck  im  Voralpenland.  Bischof  Rudolf  beschrieb  seine  franziskanische  Pràgung  durch  einen 
Kapuzinerpater,  den  er  am  Dante-Gymnasium  in  Mùnchen  als  Religionslehrer  hatte.  Der  Bischof  fragte  nach, 
was  konkret  man  jungen  Menschen  sagen  kônnte,  was  sie  beim  OSF  erleben  und  wie  dort  ihr  Glaube 
gestàrkt  wird.  Die  Mitglieder  brachten  viele  Beispiele  und  Anregungen:  das  Kennenlernen  des  glàubigen  und 
demùtigen  Lebens  des  Franziskus,  den  Glauben  in  Gemeinschaft,  das  Einbringen  des  christlichen  Glaubens  in 
den  Alltag  und  in  die  Kirche,  Hilfe  im  sozialen  Bereich  und  vielfàltigste  Erfahrungen.  „Wir  werden  gebraucht 
und  engagieren  uns  gemàB  unseren  Neigungen  und  Begabungen",  so  lautete  das  Résumée  einer 
maBgeblichen  Gespràchsrunde  mit  dem  Fazit:  „Wir  wollen  Mitmachchristen  sein  und  Hinauswirken  in  die 
Arbeitswelt,  in  die  Pfarreien,  in  die  Schôpfung,  in  die  Familien,  in  den  Lebensalltag."  Dabei  sind  die 
monatlichen  Treffen  Ankerpunkt  und  geben  Gelegenheit  zum  Auftanken.  Bezugnehmend  auf  die 
Schôpfungsverbundenheit  des  heiligen  Franziskus  betonte  Bischof  Rudolf,  dass  der  Mensch  die  Krone  der 
Schôpfung,  das  vornehmste  Geschôpf  ist. 

P.  Franz-Maria  Endres  nahm  in  seinem  Référât  das  Anliegen  von  Papst  Franziskus  in  dessen  Apostolischem 
Schreiben  „Evangelii  Gaudium"  mit  dem  Wunsch  der  Neuevangelisierung  auf.  „Dem  heiligen  Franziskus  war 
das  Evangelium  sein  ein  und  ailes",  betonte  er.  Abgeschlossen  wurde  der  Diôzesantag  des  OFS  fur  die 
Diôzesen  Regensburg  und  Passau  mit  einem  Gottesdienst  in  der  Klosterkirche  von  Aiterhofen. 

(Quelle:  Webseite  des  Bistums  Regensburg,  29.07.2014) 
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Syrien:  Erster  J  ahrestag  der  Entfùhrung  des  J  esuitenpaters  Paolo  DaN'Oglio 

Zahlreiche  Gottesdienste  und  Gebete  fur  den  Grùnder  der  Ordensgemeinschaft  in  Deir  Mar  Musa 

Von  Redaktion 

ROM,  29.  J  uli  2014  (Fides)  -  Am  29.  J  uli  2013  wurde  der  rômische  Islamkundler  Pater  Paolo  DaN'Oglio  S.l .  in 
der  von  islamistischen  Milizen  des  Islamischen  Staats  im  Irak  und  Levante  ( I S I L)  kontrollierten  syrischen 
Stadt  Raqqa  entfùhrt.  Seither  gibt  es  keine  genaueren  I  nformationen  zum  Schicksal  des  italienischen 
J  esuitenpaters.  Ûberall  in  der  Welt,  von  Paris  bis  Beirut,  von  Rom  bis  Berlin,  sind  Gottesdienste,  Gebete  und 
Versammlungen  geplant,  bei  denen  die  Teilnehmer  fur  seine  Freilassung  beten.  Auch  die  Mônche  und  Nonnen 
der  von  P.  DaN'Oglio  gegrùndeten  Ordensgemeinschaft  in  Deir  Mar  Musa,  die  derzeit  im  Kloster  Deir  Maryam 
el  Adhra  a  Sulaymanya  im  irakischen  Kurdistan  leben  und  arbeiten,  versammelten  sich  zum  Gebet  fur  ihren 
Grùnder  und  aile  anderen  Entfùhrungsopfer  in  Syrien  .  "Wir  wolle  ein  Zeichen  fur  den  Frieden  und  die  Freiheit 
in  Syrien  und  in  der  gesamten  Région  setzen",  so  die  Mitglieder  der  Ordensgemeinschaft,  „Dabei  kann  sich 
jeder  ganz  einfach  mit  einer  Kerze  und  einem  Bild  von  Pater  Paolo  und  anderen  Entfùhrungsopfern 
anschlieGen.  Wir  wollen  keine  Spruchbander,  keine  Flaggen  und  keine  politischen  Slogans." 

Gestern  verôffentlichten  die  Angehôrigen  von  P.  Paolo  DaN'Oglio  ein  Video  bei  youtube.  „Es  ist  ein  J  ahr 
vergangen  und  wir  haben  keine  Nachricht  von  unserem  Sohn  und  Bruder  Paolo,  Priester,  J  esuit  und 
Italiener",  heiBt  es  in  dem  Appell,  den  ein  Bruder  und  eine  Schwester  des  Ordensmanns  im  Namen  aller 
Angehôrigen  verôffentlichen.  Die  Angehôrigen  wenden  sich  auch  an  „die  Verantwortlichen  des 
Verschwindens  eines  guten  Menschen,  eines  Mannes  des  Glaubens  und  des  Friedens"  und  fordern 
Nachrichten  ùber  sein  Schicksal  „Wir  wùnschen  uns,  dass  wir  ihn  wieder  in  die  Arme  schlieBen  kônnen,  doch 
wir  sind  auch  bereit  um  ihn  zu  trauern."  (GV) 

(Quelle:  Fides  29/7/2014) 
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EDITORIAL 

Hohe  Ansprùche 


Der  politische  Betrieb  làuft  zwar  schon  seit  Mitte  des 
Monats,  namlich  seit  der  lctzton  Parlamentssitzung  vor 
der  Sommerpause,  mehr  oder  weniger  auf  Sparflamme, 
aber  nachdem  gestern  die  letzte  Kommissionssitzung 
stattfand  (bei  der  der  Pétitions aus schuss  acht  neue  Petî- 
tionen  angenommen  hat),  und  sich  am  Freitag  dann 
auch  noch  die  Regierung  in  die  Sommerferien 
verabschiedet,  durfte  das  politische  Leben  ab 
nàchster  Woche  -  und  dies  bis  zum  Beginn  der 
«Schueberfouer"  -  endgîiltig  brach  liegen.  Es 
kôïinte  zwar  sein,  und  es  wàre  vielleicht  sogar 
zuhoffen,  dass  der  ein  oder  andere  Ministerdie 
Ferienmonate  dazu  nutzt,  das  eine  oder  andere 
Dossier  noch  einmal  diskret  zu  ûberarbeiten 
bzw.  das  eine  oder  andere  Paket  zur  Schnurung 
fertig  zu  stellen,  aber  dièse  Arbeiten  fallen  un- 
ter  die  Rubrik  Hausaufgaben  und  gelangen, 
falls  nicht  gerade  mal  wieder  ein  MLeak"  pas- 
siert,  gemeinhin  nicht  an  die  Ôffentlichkeit. 

Ehe  dann  auch  die  letzten  Luxemburger 
nachKnokke,  Sùdfrankreich,  Mallorcaoder  wo  auchim- 
mer  entflohen  sind,  richtete  sich  dieser  Tage  dann  auch 
die  CSV  noch  einmal  sicherheitshalber  via  „CSV  Profil" 
an  die  Ôffentlichkeit,  nicht  dass  ihre  potenzielle  Wàh- 
lerschaft  ùber  den  Sommer  vergisst,  dass  bei  der  Regie- 
rung „der  Lack  ab  ist",  wie  Parte  ichef  Marc  Spautz  sich 
ausdriickte.  Von  den  „hohen  Anspriïchen,  mit  denen 
Rot,  Blau  und  Griin  angetreten  waren",  sei  jedenfalls 
nicht  mehr  viel  iïbrig geblieben,  und  „eigene  Akzente  zu 
setzen",  das  sei  der  Regierung  kaum  gelungen.  Von  74 
Gesetzesvorlagen,  die  wàhrend  der  Kammersession 
2013/2014  gestïmmt  wiarden,  wiïrden  namlich  nicht  we- 


PA5CAL 
STEINWACHS 

urlaubt  erst 
spàter. 


tragen.  In  die  gleiche  Kerbe  hauen  dann  auch  der  (bis 
zum  endgiiltigen  Wechsel  Junckers  nach  Brûssel  immer 
noch)  beigeordnete  Fraktionschef  Claude  Wiseler  C*die 
Regierung  wâre  gut  beraten,  den  Worten  endlich  Taten 
folgen  zu  lassen,  denn  so  langsam  gehen  die  Projekte,  die 
auf  s  Konto  der  schwarz-rotcn  Koalition  gehen,  aus"), 
wie  ebenfalls  Generalsekretâr  Laurent  Zei- 
met,  der  im  Oktober  ja  Junckers  nicht  gerade 
allzu  oft  benutzten  Abgeordnetenstuhl  ùber- 
nehrnen  darf, 

Wenn  aber  Zeimet  schreibt,  dass  es  zurpolitî- 
schen  Ràson  gehort,  „dass  Parteicn  ihre 
Standpunkte  neu  ausrichten,  wenn  sie  ausder 
Opposition  in  die  Regierung  wechseln"  dann 
hat  er  zwar  sehr  wohl  recht,  sollte  seiner  Le- 
serschaft  aber  vielleicht  nicht  verschweigen, 
dass  das  Ganze  auch  umgedreht  giltt  namlich 
fur  Parteien,  die  von  der  Regierung  in  die  Op- 
position wechseln.  Mit  der  aktuelien  Brachi- 
alopposition,  so  wie  sie  von  christlich-sozialer 
Seite  zuletzt  am  Montag  in  Bezug  auf  die  Prozedur  fiir 
die  Sektorplâne  betrieben  wurde,  ist  namlich  keinem 
gedient,  am  wenigsten  dem  Land,  um  das  es  den  Partei- 
en  ja  angeblich  immer  geht  Und  die  Schubladen  von 
Schwarz-Rot,  die  sollen  tatsachlich  ziemlich  leer  gewe- 
sen  sein. 

Apropos  Schubladen:  Sieht  man  sich  die  diesjàhrige 
„Wort"-Sommerserie  mit  den  Bûros  der  Regierungs- 
mitglieder  an,  wo  Premier  Bettel  dicsmal  den  Anfang 
macht,  dann  sieht  dessen  Bûro  ziemlich,  nun  ja...  aufge- 
râumt  aus,  und  der  Schreibtisch  ebenfalls,  ïrgendwelche 
Schubladen  sind  im  Bûro  des  Staatsrninisters  jedenfalls 


niger  als  47  die  Unterschrift  der  CSV/LSAP-Koalition    nicht  zu  entdecken.  HofFentlich  ein  gutes  Ornen.. 
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Pays  cherche  logements 


La  problématique  des  logements  au 
Luxembourg  revient  régulièrement 
au-devant  de  l'actualité.  La  bourgmestre 
de  la  capitale  a  récemment  annoncé  que 
des  terrains  de  la  ville  allaient  sans  doute 
pouvoir  servir  à  construire  des  loge- 
ments. Il  était  temps!  Cela  fait  des  an- 
nées, par  exemple,  que  le  projet  de  cen- 
tre commercial  du  centre  Hamilius 
prend  la  poussière,  des  années  que  le 
cœur  de  la  capitale  a  une  verrue  vide 
tandis  que  de  plus  en  plus  de  familles 
choisissent  de  s'installer  de  l'autre  côté 
de  la  frontière,  faute  de  mieux.  Ce  qui  est 
rare  est  cher,  la  logique  est  implacable,  et 
c'est  sans  aucun  doute  la  raison  pour  la- 
quelle les  logements  sont  inabordables  à 
l'achat,  même  pour  des  couples  avec  des 
bons  salaires.  À  croire  que  Luxembourg- 
Ville  n'aura  plus  que  comme  propriétai- 
res privés  des  directeurs  de  banques  et 
des  hauts  fonctionnaires  européens. 

Cela  fait  des  années  que  l'on  parle  de 
pénurie  de  logements  dans  ce  pays,  que 
les  prix  atteignent  des  prix  indécents  et 
que  politiques  et  associations  s'insur- 
gent et  promettent  que  tout  va  changer. 


Et  pourtant,  les  terrains  restent  vides  et 
le  retard  s'accumule.  Difficile  de  croire 
à  une  volonté  du  pays  de  se  développer 
au  niveau  démographique,  de  gonfler 
les  chiffres  de  Luxembourgeois  de  pas- 
seport, pour  finalement  faire  le  constat 
qu'il  sera  difficile  pour  eux  de  se  loger. 

Tout  cela  prend  beaucoup  de  temps, 
il  est  vrai.  Mais  alors  que  la  construc- 
tion est  un  secteur  pourvoyeur  d'em- 
plois et  que  dans  d'autres  domaines,  le 
gouvernement  luxembourgeois  sait  se 
montrer  rapide,  cette  lenteur  est  très 
frustrante.  Évidemment,  comme  pour 
toute  situation,  certains  doivent  se 
frotter  les  mains.  Après  tout,  s'il  est 
plus  rentable  de  laisser  un  terrain  en 
ville  vide  que  de  faire  construire  des  lo- 
gements, c'est  que  les  lois  et  les  impôts 
ne  sont  plus  adaptés.  Le  gouverne- 
ment actuel  a  promis  de  s'atteler  à  de 
telles  réformes  et  le  secteur  de  la 
construction  n'attend  que  ça.  Reste 
que  le  réveil  est  bien  tardif  et  qu'il  va 
falloir  sérieusement  accélérer  la  ca- 
dence pour  que  des  résultats  se  fassent 
ressentir. 
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KLOERTEXT-  FLEISCHKONSUM  UND  C02-AUSTOSS:  LUXEMBURG  BLEIBT  MEISTER! 


Uber  ein  Pfund  Fleisch 
pro  Tag  ist  zu  viel 


CAMILLE  MULLIR 

Sekretâr  Vegan 
Society  Luxemburg 


Auf  der  Homepage  der  HFood  and  AgricuHture  Organisation  of  the  United 
Nations  <FAO)u  kann  man  In  genauen  Zahlen  den  Konsum  von  Lebersmit- 
tel  abrufen.  Vejgleitht  man  dabef  die  Zahlen  des  luxemburgischen  Ver- 
bra-jehs  mit  anderen  Undern,,  lst  das  Grofïherzogtum  weiterhin  Spltzen- 
verbraucher  von  tierischen  Produkten.  Laut  FAO  platzlert  sïeh  Luxemburg 
an  fûnfter  Stelle  weltwert  und  bleibt  die  Nummer  Eins  In  Europa  -  was 
allerdlngs  recht  bedenklich  Ist,  so  Camille  Mu  lier  (VSL)L 

MDiesmal  kann  man  davon  ausgehen  dass  der  Verbrauch  der  Grenzgan- 
ger  abgerechnet  wurde.  Denn  vergleicht  man  die  Zahlen  auf  der  neuen 
Homepage  mit  alteren  Daten,  stellt  man  fest  dass  die  Zahlen  von  2007 
ùberarbeitet  wurden.  Im  Détail  ergibt  sich  jetzt  ans  den  neusten  Zahlen. 
emen  Fleis-ehkgnsurn  vpn  TÛ7.9  Ktlû/Kopf.  Weiter  smd  auch  die  Zahlen  aus 
weiteren  tierischen  Lebensrmtteln  intéressant,  die  einen  hohen  energeti- 
schen  Aufwand  fordern  da  dièse  viel  Rohstoffe.  wie  Wasser  und  Viehfut- 
ter,  fûr  ihre  Herstellung  brauchen  und  zudem  viele  ktimaschadliche  Gase 
erzeugen.  Beachtlich  ist  hinsichtfich  dieser  Zahlen  eine  neue.  bisher  um- 
fangreichste  Studie,  welche  erstmals  prâzise  Zahlen  zu  den  Emissionen 
von  unterschiedNchen  Emâhrungsstilen  nennt  En  dieser  Studie  der  Unl- 
versitat  Oxford,  welche  die  Nachhaltigkeit  der  Essgewohnheiten  von  rund 
65.000  Testpersonen  untersuchte,  wurden  zum  ersten  Mal  auch  Veganer 
miteingeschlossen.  Die  Ëmâhryngsstile  wurden  fclgend  ausgewertét:  Die 
Teirnehmer  von  20  bis  79  Jahren,  wurden  in  sechs  Gruppen  eingetellt:  Ve- 
ganer. Vegetarier,  Fischesser,  geringer  Fleischkonsum  bis  50  Gramm  /Tag, 
mittlerer  Fleischkonsum  von  50-99  Gramm/Tag,  honer  Fieischverzehr  von 
mehr  aîs  100  Gramm  am  Tag  (nimmt  man  jedoch  die  Zahlen  der  FAO  mit 
dem  Durchschnitt  des  luxemburgischen  Verbrauchs,  kommt  man  bei  102.9 
Kilo/Jahr  auf  stattliche  281  Gramm  am  Tag!).  basferend  auf  Daten  fur  94 
Nahrungsmittef gruppen  wurden  die  C02-.  Lachgas  und  Methan-Emissi- 
onen  der  verschiedenen  Ernâhrungsstiie  in  C02-Âquivalenten  berechnet. 
Beachtet  wurde  auch  wie  und  wo  produziert  wgrde.  Bei  einer  Ernàhrung 
mit  2.000  kcal  am  Tag  verursathen  hohe  Fieischesser  der  Studie  zufalge 


die  2,5  Menge  an  Emissionen  wie  Veganem.  was  einen  AusstoR  von  1.560 
Kilo/Jahr  an  Kohlendioxid  betràgt  1m  Vergleich  zum  durchschnittlichen 
Luxemburger  Fieischesser  sind  es  natùrlich  weitaus  mehr,  Denn  hier 
sei  beachtet  dass  die  Studio  als  starken  FEetschesser  jenen  bewertet 
der  ûber  100  Gramm  am  Tag  isst.  Der  Durcbschnitts-Luxemburger 
hfngegen  vertilgt  mit  10Z9Kifo/Jahr  ganze  295  Gramm  am  Tag .  > 

Per  Varianzanalyse  wurde  die  durchschnittlichen  Nahrungs-  ^ 
Treibhausgas-Emissionen  Qber  die  Emahrungsgruppen  berech^ 
net.  Wurde-  siarkt?  Fieischesser  ihren  Fleischkonsum  halbieren., 
konnten  sie  ihren  C02-Footprint  um  mehr  als  35%  senken,  bei  Veganer 
betrâgt  der  Unïerschied  60%!  Fûr  luxemburgische  Verhâltnisse  wûrde 
dies  einen  Unterschied  von  weit  ûber  80%  zwischen  durchschnittlichen 
Fieischesser  und  Veganer  bedeuten!  Dies  ist  umso  bedeutendert  da  die 
direkte  Viehwirtschaft  fûr  rund  16%,  und  die  gesamt-globale  Viehwirtschaft 
fut  52%  der  C02- Emissionen  verantwortlrch  ist.  Beim  Vergleich  verschiede- 
ner  Under  fielen  den  Autoren  der  Studie  drastische  Unterschiede  bei  der 
Définition  einer  nachnaltigen  Ernahrung  auf.  Oie  Vegan  Society  fragt  sich 
hlnsichtlich  dieser  Erkenntnisse.  in  wie  weit  die  luxemburgische  Regierung 
diesen  Kenntnissen  Rechnung  tragt.  Existtert  in  Luxemburg  eine  Définiti- 
on von  nachhaltiger  und  zugleich  gesunder  Ernahrung?  Wir  schlagen 
vor,  beim  Ûberarbeiten  der  Définition  von  ..IMachhaltiger  Emah- 
rung"  den  Konsum  von  tierischen  Produkten  zu  senken." 


„Der  Konsum  von  tierischen 
Produkten  muss  gesenkt  werden!" 


#fy# 
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Ware  Mensch 


Erster  „Welttag  gegen  den  Menschenhandel"  am  heuttgen  30.  Juli 


rnnttuir  jir>di™TfienMEDK}iitTi  nlrwtrt&crukftLicl'Mi  £uweké„  MîfYrtlJë  AiutKntuDf  ujiJ^BDiiEfltiiBliDif  b^IuiiiI-.  Ir 
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Kfr:l:nl  u,Hrd  ûIitih  Fnnvon  vciri  riotni  L*nd  in  EÙn  andare*  gr-.- 
ti r i": h  1 .  nirtd*m*ljn£itfEnZiElFgiE  ausEuauftEfifi,  umdarauu; 
cmcii  hjfcratiMùlï  Vorîv'ù  au  ïic-lien.  ]□  oiEhrald  cinem  KaJI 
grcfiTt  dlc  Tat  An  SkJav™.  IVsmii^niE-PriHbtiftiDfi,  dam- 
nai duîscïu»::ll#:  ^tiÈbtf  uruii^  e intr  iViraru  irt  [Lu  w&hl  be- 
kanntfstf:  PhfiiL^iaeii  ljm  K*nt*xL  dej  MEr^chenbandels 
bffidU  Fraum»  *lwr*U.dl  Kbuier  radEn  çOepEn  Lh™  Wilkn 
rrii-  wiTk^m^n  IJrue.kmlMeln  -  elwà.  durc*  dn  frtxug  dtr 
AuswcLTpaf      -  lïï  30feti8  hJobâ'jiFZinir^. 

Kbufti  ïflrliŒllchfl5.l3tilBn™ft3erlal 

Die  Sothn  n^k^w^lidmLZahJen^rtallet  lich  alsKbwÏE 
rig,  ^EhJtzunfen  gJbt  H  ffllhsut  wtihi  a.w±  M^en  liber 
idcntinz>rrt€:  OEJfàe,  dit  Duuk^lxi^er  hLI  jedoch  imniEru 
ido-TotififiilKti  »lien  but  JJnilet!  Noti  mu  Office  a  ni  Linj.p 
jrid  ,  ir,  àen  JftJiJ*ji  2007  Lda  20LD  wcItwEit  «iffiiicl] 


Mdlt.  ]jii  Apri]  aOïîirerôi&jirJkbLcdiE  EU-KMiionisiiûn  elri^n 
elyriistiîdien  BtricbL  iibtf  u>u  ZEitrainn  ^:«S<201D.  ]n  dk- 
K3i  JaiiTEa  mU  W  23j632«jmJrbE]bE  nder  muitinflJÏliiihj:  flfrficf 
Ui  dèr  EU  R^Cîbhi  hab«L  E»  war  di«  dcr  erste  Berichl  Q^*t 
^k:iHlw:il^uidyl  in  Euiipa.  Dit  ZuhJ  ikr^'ErujteilLJigcrivûn 
M  h  c  1 1 j.  I  lh  :  1 1  lâ  - 1 1 J 1=  j  i  l  wariji  U^a  drei.  neiErro^aJircD  urn  ]^ 
lï^Ujiken.-dieZlhJ  dri  OuTErjcdydi  m  ]ES  gcïnLzgcr. 

uDie  Ethebiinjî  wrUJtLctibarej  und  iivrldxslictiEr  DdIcd 
lftjtdiKh  IIMB  Pfc  VOrvinu  juhrange-  Àiif^atK.  Die  DittEfi 
«oâlt^b  dih«f  mil  Vues  Lent  ioterpretiert  ûa  mit  eI- 

TWf  "hp^ii-  ri  l"hiiihflïiJTifrïu  reuhjiEn  ïat.  MacK  Angiacr.  dw 
IntenwrtîOflRlen  ArfeLlyur^anLiaLi^ïi  3ind  iJHO.LXKJ  Mcn 
*5Îl#n  In  *&r  EU  ODfoj  Zwarutaiirbcit,  «raEWiEËlicb  et 
EwungfïKirtïï^jelkT  Au£L*ulujiiTr  l^meilctEdie  EU  Kcm 
mbriofï  (bmwita  knillrarn  B«  hkfiC  bciilein  Eciîd]  LmtïbrL^ii 
rlcht  urm -ftlnk  elaetitlynujj^  Un.l*nuiihuu^ha^de}1*,«ai. 
drm  vltftnuçhf  iiïu  bJil*  sCatiHLiKbe  A^efiJliaridEr  Duten 

te  Ku-utoifrr. 

Wtf  *kh  40U4tjHA*  bnii  d>n  Oprem  2Ei^en  wi=l,  kunr. 
dch  *n  ^lnei-  Furi^Liu-n  1w  teille  il  hïthr  dizu  untw: 
www.unctdconi  ■ 


W1E  WIRD  HFhî^.hFHriAkûFi  «fiHICRf 


Enlf ùhrung,  BeU ug,  Skl^vçrei..  Z^d^^arbeil 

.MEfiKhenhflndylmflim  mfim&\mm  Berùftknjng.  VEfbnrtaung, 
eptartwrQunD  udardan  EmpTjng  von  PeiÈft^n^dErnndErErFwmonder 
Nou^ng,  dunch  EnflCrrurvg,  Hp-jruq.  TâuMhjnaL  HiHbfMh  ™  rutht  cotor 
AuSn^ajigb«DrïJw«-HinçiJB^trifr  durth  L-cviLSTum]  -ader  ErigBocrrbahmD 
*W  Z*lungm  odtr  Vortailen  Tut  Erlànflunj  dn  ErwEnnùndneB«  mntr  Purm, 
d^(3e^ùh  uhw  EiifrandBfifl  PwoftdaL  îww  ZwecIs  dw  *usbeu1unu.  ALrbeiiurïfl 
^ftSIL  rrindEsttfis-  die  Albth*  mng  *f  PiuahuUw-  i«JerEr  w*f  aider*  formai 
W^UPlerAuitauHjig,  ^wanfl^t>«^dei  ZwW^few^bHikot.SklflVErEiodw 
^fclairtnirfilKhB  Prifctiktr\  L^bo^rt^lrfi  û*f  eHeEntnahmEïon 
KùipcrarQMran.-1  (Ouata:  'JNOJ 


ftJ5  DEH  EU-E^KlLHTi>PmL 


^3.532  Opfw  in  den  EIMânder n  (2O0&-2Û1OJ 

Hft  *r  -OpTer  waren  Frouan,  17*  Hanrtar,  1H  HJddso  und      >j^sefi.  êâ  den  mEdEn  dw  Opfcr 
ertWfuE-  «r  nE^Khenhamitl  jum  r^k  d#f  «t^tflin  Ausb^MN^  («KJ,  ZpranflHfbdt  (2 ïït)  slchL  an 
Za^h^r  &:éMe.  wârf  End  andara-  Fc-rnwn  wb-  Ktanach^nhand^l  ziyn  Zww:*  iJft  ÛisanE^nnannie  ôdtf  fDr 
5traPUflen  Oder  dEr  VErkaJ  vori  Ki^darn  oHn«n  gef  i>?=fft_i  £rtfr\ -i^EEîm  t,\4-%\ 

MtfthEfl  dsr  Enmtnzlldn  -und  nu1nviBhd*>m  Qçtçt  In  dyri  ifr-H  R^frënzidTEn  slamnwi  ÉU 
EU-NiigUvdïlBBlin  ptlfcj,  ockiW  win  Gpiarfi  aui  Arrha         Asien  {t«>  'jt!  LalfflnarnefiïB  (SM.  r>* 
m'Mïï*  dp  ErrtUchèn  Ophzr  snd  Bùrgar  mis,  BumbfliM  unci  ■ulpwftfix  &e  mortEn  OpFer  au!  DiiL'ÉtMuPn 
trjnwn  àui  und  thira 

N%i±r  .■érd&LiiiiMmH*mrh*nhandlflP  ^.v^n  mlhnlkh  ^tfen  il^  Rtrer6i^hr^r^iiPl>^rundll4K 
•JerV^^r^tgran  Nantc^haidid  amlwa^fcndff  FU^I^n  Aus&eulunu. 
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ALTE  KUNST 

Frischer  BLick 

Aufgrund  der  Rerio vi eru ngs a rbe i ten  des 
Wntheim-Flûgels  ist  ein  GroJSteil  seiner  Aus- 
steliungsràume  geschlossen.  Daraufhin  hat 
das  Nationalmuseum  fiir  Geschichte  und 
Kunst  beschlossen,  die  Présentation  der 
ganzzeitlichen  Sammlungen  neu  zu  gestal 
ten.  Die  renovierten  Raumlichkeiten  lassen 
die  Meisterwerke  aus  fruheren  Jahrhunder 
ten  nun  in  neuem  Glanz  leuchten.  Wichuge 
Werke  sind  zudem  restauriert  worden.  Zu 
den  Highlights  der  italienîschen  Malerei  vom 
13+  bis  zum  16.  Jahrhundert  zâhlt  beisptels 
weise  Giacomo  de!  Pi  sa  nos  «Maria  mit  Kind 
umgeben  von  Engeln  und  Heiligen",  was  die 
aus  acht  Werken  bestehende  Dauerleihgabe 
des  Klosters  Unserer  Lieben  Frau  (Sainte  So 
phie)  betrifft,  ist  vor  ailem  das  prachtvolle 
und  bis  dato  unbekannte  Diptychon  |  FotoT 
Ausschnitt]  von  Albrecht  Bouts  zu  erwàh- 


nen,  das  Christus  mit  der  Domenkrone  und 
die  Mater  Dolorosa  zeigL  Beide  Gemàlde 
wurden  ohne  Zweifel  zwischen  1495  und 
1 500  vom  Meister  selbst  gemalt  und  sind 
auch  ohne  erhattenen  Griginalrahmen  Arbei 
ten  von  sehr  hoher  Qualitât. 
www.mnha.iu 
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Danger 
d'implosion 

Le  9  juillet  2011,  le  sud  du  Sou- 
dan accédait  à  l'indépendance, 
après  plus  de  50  ans  de  lutte 
avec  le  Nord.  La  plus  grande 
crainte  de  la  communauté  inter- 
nationale fut  alors  de  voir  écla- 
ter une  nouvelle  guerre  entre  le 
Soudan  du  Sud  et  Khartoum. 
Une  inquiétude  fondée  sur  les 
combats  dans  la  région  fronta- 
lière d'Abiyé,  riche  en  pétrole, 
envahie  par  les  troupes  d'Omar 
el-Béchir  quelques  mois  plus  tôt. 

Pourtant,  d'emblée,  les 
connaisseurs  de  la  région 
avaient  annoncé  les  dangers  re- 
présentés par  les  oppositions  en- 
tre factions  tribales  et  politiques 
rivales.  Ces  antagonismes,  qui 
furent  déjà  à  l'origine  de  com- 
bats fratricides  dans  les  années 
90,  ont  ressurgi  après  l'indépen- 
dance. Ils  constituent  un  réel 
danger  d'implosion  pour  le 
jeune  État. 

La  guerre  civile  qui  a  éclaté  en 
décembre  dernier  a  fait  des  mil- 
liers, voire  des  dizaines  de  mil- 
liers de  victimes,  et  plus  de 
1,5  million  de  déplacés,  provo- 
quant une  grave  crise  humani- 
taire et  menaçant  des  millions 
d'habitants  de  famine  à  brève 
échéance.  Dans  ce  contexte, 
l'ONU  exhorte  la  communauté 
internationale  à  fournir  les 
moyens  et  l'aide  nécessaires 
pour  empêcher  la  catastrophe. 

Les  pourparlers  de  paix  entre  le 
président  du  Soudan  du  Sud, 
Salva  Kiir,  et  son  ancien  vice- 
président  Riek  Machar,  chef  de 
la  rébellion,  devraient  normale- 
ment reprendre  aujourd'hui  à 
Addis  Abeba,  après  leur  inter- 
ruption le  23  juin  dernier.  Des 
négociations  jugées  vitales  pour 
sortir  le  pays  de  la  crise  dans  la- 
quelle il  s'enfonce  davantage. 


Le  Soudan  du  Sud 

^  Le  Soudan  du  Sud  est  de- 
m  venu  indépendant  le  9  juil- 
let 2011.  Il  s'agit  d'une  républi- 
que fédérale  constituée  de  10 
États  fédérés.  La  capitale  est 
Juba. 

> Démographie  :  11,5  millions 
d'habitants. 

^    Superficie  :  644329  km2 


^  Religions:  chrétiens 
J  (60,5%),  animistes 
G2,9  %),  musulmans  (6,2  %). 


La  lutte  contre  la  malnutrition 

Médecins  sans  frontières  (MSF)  Luxembourg  attire  l'attention  sur  la  situation  drama- 
tique au  Soudan  du  Sud.  Un  coordinateur  témoigne  des  actions  menées  sur  le  terrain. 


Cette  année  au  Soudan  du  Sud,  plus 
de  13  270  enfants  de  moins  de  5  ans 
ont  déjà  été  admis  dans  les  program- 
mes de  nutrition  de  Médecins  sans 
frontières  (MSF),  soit  l'équivalent  de 
73  %  des  18 125  patients  reçus  en  2013. 
Ce  ne  sont  que  quelques  chiffres 
livrés,  hier,  par  MSF  dans  le  cadre  de 
sa  conférence  de  presse. 

De  notre  journaliste 
Fabienne  Armborst 

La  situation  au  Soudan  du  Sud 
est  particulièrement  dramati- 
que. Elle  affecte  énormément  de 
populations.»  Voici  les  mots  choi- 
sis par  Paul  Delaunois,  directeur  gé- 
néral de  Médecins  sans  frontières 
(MSF)  Luxembourg,  pour  décrire  la 
crise  oubliée  au  Soudan  du  Sud. 

Même  avant  le  début  du  conflit, 
les  différents  indicateurs  de  santé 
(taux  de  mortalité,  taux  de  mortalité 
infantile,  etc.)  auraient  déjà  placé  le 
Soudan  du  Sud  en  situation  d'ur- 
gence humanitaire.  Selon  les  chif- 
fres de  l'ONU,  le  conflit  provoque  le 
déplacement  actuel  de  1,5  million 
de  personnes  et  400  000  ont  trouvé 
refuge  dans  les  pays  frontaliers.  MSF 
constate  au  Soudan  du  Sud  l'accrois- 
sement du  taux  de  malnutrition  in- 
fantile. «Il  y  a  un  an,  nous  étions 
essentiellement  concentrés  sur  les 
frontières  avec  le  Soudan;  au- 
jourd'hui nous  sommes  quasi- 
ment dans  l'ensemble  du  pays», 
ajoute  Paul  Delaunois. 

Présent  hier  lors  de  la  conférence 
de  presse,  Olivier  Pirot,  coordina- 
teur terrain  MSF  au  Soudan  du  Sud, 
a  témoigné  d'actions  menées  sur  le 
terrain.  En  mars  et  avril,  il  a  fait  par- 
tie d'une  équipe  médicale  MSF  char- 
gée de  réinvestir  l'État  de  Jonglei.  Il 
s'agissait  notamment  «de  voir  où 
sont  les  besoins  de  la  population 
en  aide  humanitaire  et  d'apporter 
du  soutien  aux  centres  de  santé 
soutenus  dans  le  passé  mais  qui 
ont  dû  être  abandonnés  à  cause  de 
la  dureté  des  conflits».  Parce  que  le 
conflit  ne  préserve  pas  les  installa- 
tions sanitaires. 

>«Ce  qui  est  difficile,  c'est 
le  suivi  des  patients» 

Dans  plusieurs  régions  du  Sou- 
dan du  Sud,  des  structures  de  santé 
tournent  avec  du  personnel  MSF  qui 
fait  des  consultations,  vérifie  les  af- 
fections et  soigne.  À  côté,  MSF  met 
en  place  des  cliniques  mobiles  sur 
une  durée  de  quatre  à  cinq  jours.  «À 
cause  de  l' inaccessibilité  et  pour 
des  raisons  de  sécurité  et  de  dis- 


Le  bracelet  constitue  l'une  des  méthodes  de  MSF  pour  vérifier  le  taux  de  malnutrition  des  enfants. 


tances,  on  est  souvent  transportés 
par  voie  aérienne,  remarque  Oli- 
vier Pirot.  On  arrive  avec  quelques 
centaines  de  kilos  de  médica- 
ments.» 

Avant  leur  arrivée,  l'équipe  MSF 
demande  aux  autorités  de  la  région 
de  prévenir  les  mamans  d'enfants 
de  moins  de  5  ans  de  la  possibilité 
de  profiter  de  soins  de  santé. 
«Comme  on  arrive  sur  une  pé- 
riode limitée,  on  ne  peut  pas  mar- 
cher pendant  des  jours  pour  les 
rencontrer»,  précise  le  coordina- 
teur. D'après  Olivier  Pirot,  dès  le  le- 
ver du  soleil,  vers  6  h,  les  mamans 
attendent  déjà  avec  leurs  enfants. 

L'équipe  MSF  commence  alors  par 
un  screening  :  «Avec  le  bracelet,  on 
voit  par  exemple  si  l'enfant  est 
dans  une  situation  standard  ou 
non  standard.»  Les  enfants  les  plus 


atteints  sont  ensuite  orientés  vers 
l'intérieur  de  la  clinique  mobile.  Ils 
y  sont  pesés,  mesurés  et  reçoivent  le 
produit  Plumpy'nut,  qui  permet  en 
quelques  jours  une  très  sensible 
amélioration  de  leur  état  de  santé 
général.  «Après  une  semaine,  on 
peut  avoir  un  effet  immédiat  sur 
la  mortalité  infantile.» 

«Ce  qui  est  difficile,  c'est  le  suivi 
des  patients»,  ajoute  Olivier  Pirot. 
Les  familles  ne  vivent  pas  à  proxi- 
mité de  la  clinique  ou  fuient  afin  de 
trouver  de  la  nourriture  et  de  l'eau. 

«Un  enfant  mal  nourri,  c'est  un 
peu  comme  quand  vous  n'êtes  pas 
en  grande  forme,  la  première 
grippe  vous  allez  l'attraper  tout 
de  suite.  Là,  c'est  un  peu  pareil, 
sauf  qu'on  parle  d'autres  patholo- 
gies»,  illustre-t-il  par  ailleurs. 

Le  directeur  de  MSF  Luxembourg 


parle  de  taux  alarmants  en  matière 
de  malnutrition.  À  cause  de  la  situa- 
tion, il  n'y  aurait  pas  de  perspective 
d'amélioration  rapide  :  «C'est  une 
sonnette  d'alarme  qu'on  est  en 
train  de  tirer  tout  doucement,  car 
on  sait  que  la  situation  va  conti- 
nuer à  peser  sur  les  populations.» 

Toujours  selon  MSF,  dans  cet  État 
en  guerre,  80  %  de  la  population  est 
dépendante  de  l'aide  humanitaire 
internationale.  Et  il  n'y  aurait  pas 
d'amélioration  en  vue. 

Pour  l'instant,  MSF  compte  3  800 
travailleurs  humanitaires  au  Soudan 
du  Sud.  À  ces  chiffres  s'ajoutent  les 
expatriés  travaillant  d'abord  sur 
d'autres  projets  dans  les  pays  avoisi- 
nants  et  qui  sont  venus  renforcer  les 
équipes  au  Soudan  du  Sud.  Un  autre 
indicateur  pour  la  complexité  de  la 
situation  dans  ce  pays. 


La  pire  situation  alimentaire  au  monde 

Les  organismes  de  l'ONU  ont  tiré  la  sonnette  d'alarme,  vendredi  dernier,  sur  la  famine 
qui  sévit  au  Soudan  du  Sud.  D'ici  la  fin  de  l'année,  elle  risque  de  tuer  50  000  enfants. 


Le  Programme  alimentaire  mondial  (PAM)  de 
l'ONU  et  l'Unicef  ont  appelé  à  renforcer  rapi- 
dement l'aide  au  Soudan  du  Sud  pour  éviter  la  fa- 
mine dans  ce  pays  ravagé  par  la  guerre  où  un  tiers 
de  la  population  est  menacée  par  la  faim. 

Près  d'un  million  d'enfants  de  moins  de  5  ans 
souffrent  de  malnutrition  sévère,  soulignent  le 
PAM  et  le  Fonds  des  Nations  unies  pour  l'enfance 
(Unicef)  dans  un  communiqué  commun  publié 
vendredi  après  une  visite  de  responsables  des 
deux  organismes  au  Soudan  du  Sud.  Le  PAM  et 
l'Unicef  «redoutent  que  le  monde  permette  une 
répétition  de  ce  qui  s'était  passé  en  Somalie  et 
dans  la  corne  de  l'Afrique  il  y  a  tout  juste  trois 
ans  :  des  mises  en  garde  précoces  contre  une  grave 
famine  et  une  malnutrition  croissante  avaient 
alors  été  largement  ignorées,  jusqu'à  ce  que  le  ni- 
veau de  la  famine  soit  officiellement  annoncé». 

Si  rien  n'est  fait  rapidement,  50000  enfants 
pourraient  mourir  de  malnutrition  cette  année, 
avertissent-ils.  «Le  monde  ne  devrait  pas  atten- 
dre qu'une  famine  soit  officiellement  annon- 
cée quand  des  enfants  meurent  tous  les  jours», 
souligne  le  directeur  général  de  l'Unicef,  An- 
thony Lake. 


Anthony  Lake,  directeur  général  de  l'Unicef, 
dans  un  hôpital  soudanais,  vendredi. 


«Si  nous  voulons  rapidement  développer  nos 
opérations  et  sauver  davantage  de  vies,  nous 
avons  besoin  de  plus  de  ressources,  et  la  com- 
munauté internationale  doit  agir  mainte- 
nant», a  ajouté  la  directrice  exécutive  du  PAM, 
Ertharin  Cousin. 


Le  Conseil  de  sécurité  de  l'ONU  a  estimé  ven- 
dredi que  la  situation  alimentaire  au  Soudan  du 
Sud  était  désormais  «la  pire  au  monde».  Il  a 
exhorté  les  pays  donateurs,  qui  s'étaient  engagés 
en  mai  à  verser  plus  de  618  millions  de  dollars 
lors  d'une  conférence  à  Oslo,  à  «tenir  leurs  enga- 
gements et  à  augmenter  leur  contribution». 

La  guerre  civile  qui  déchire  depuis  la  mi-décem- 
bre le  Soudan  du  Sud,  fondé  en  2011  après  des  dé- 
cennies de  conflit  avec  Khartoum,  s'est  accompa- 
gnée de  massacres  ethniques.  Elle  a  fait  des  mil- 
liers, voire  des  dizaines  de  milliers  de  morts,  et 
chassé  de  chez  eux  plus  de  1,5  million  de  Sud- 
Soudanais.  Certaines  régions  du  pays  sont  désor- 
mais menacées  de  famine  à  brève  échéance,  selon 
des  ONG. 

Selon  l'ONU,  un  tiers  de  la  population  du  pays, 
soit  près  de  quatre  millions  de  personnes,  est  gra- 
vement menacé  par  la  faim. 

Les  discussions  d'Addis  Abeba  entre  le  gouver- 
nement du  président  Salva  Kiir  et  la  rébellion  di- 
rigée par  son  ancien  vice-président  Riek  Machar 
sont  suspendues  depuis  le  23  juin,  les  deux  par- 
ties se  rejetant  mutuellement  la  responsabilité  du 
blocage. 


Humanitaires 
en  danger 


Avec  l'Afghanistan,  la  Syrie  et  la 
Somalie,  le  Soudan  du  Sud  est 
considéré  aujourd'hui  comme 
l'un  des  pays  les  plus  dangereux 
pour  les  humanitaires.  Début 
juillet,  MSF  avait  publié  un  rap- 
port dans  lequel  l'organisation 
dénonçait  les  attaques  dont  font 
l'objet  ses  hôpitaux,  ses  person- 
nels et  même  les  patients  qu'elle 
traite.  Comme  pour  les  autres 
ONG  présentes  dans  le  pays,  ces 
attaques  sont  le  fruit  de  troupes 
gouvernementales  du  président 
Salva  Kiir,  ainsi  que  des  rebelles 
fidèles  à  son  ancien  vice-prési- 
dent Riek  Machar. 
MSF,  victime  d'attaques  dès 
2011,  rapporte  ainsi  que  dans 
l'un  de  ses  hôpitaux  dans  l'est  du 
pays,  des  blessés  ont  été  pour- 
chassés jusque  dans  leur  lit  d'hô- 
pital où  ils  ont  été  achevés.  Du 
personnel  soignant  a  également 
été  tué  tandis  que  le  matériel 
médical  était  détruit  ou  pillé. 
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Mit  Kriegsschiffen  und  Luftwaffe  gegen  1,8  Millionen  Menschen  auf  362  Quadratkilometern  Flàche 

Israël  forciert  Angriffe  auf  Gazastreifen 


Die  israelische  Armée  hat  ihre 
Angriffe  auf  den  Gazastreifen 
gestern  massiv  verstàrkt.  Von 
Kriegsschiffen  aus,  mit  Artille- 
rie und  mit  der  Luftwaffe  wur- 
den  in  der  Nacht  zu  gestern 
und  tagsùber  ùber  110  „Terror- 
ziele"  im  dicht  besiedelten 
Kùstengebiet  bombardiert. 

Bei  Angriffen  der  israelischen  Ar- 
mée wurde  nach  palastinensi- 
schen  Angaben  auch  das  einzige 
Kraftwerk  im  Gazastreifen  getrof- 
fen.  Die  Anlage  sei  schwer  be- 
schàdigt  und  nun  autëer  Betrieb, 
sagte  ein  palàstinensischer  Ver- 
antwortlicher.  Der  Kustenstreifen 
und  die  dortigen  Krankenhâuser 
sind  damit  weitgehend  ohne 
Strom. 

Zwei  Mal  angegriffen  wurde 
das  Haus  von  Hamas-Anfùhrer 
Ismail  Hanija  im  Fluchtlingslager 
Schati,  wie  seine  Familie  mitteil- 
te.  Verletzt  wurde  niemand.  Auch 
der  palâstinensische  Fernsehsen- 
der  Al-Aksa  und  mehrere 
Regierungsgebàude  wurden  be- 
schadigt.  Auf  der  Gegenseite 
schlugen  auch  in  Israël  wieder 
Raketen  ein. 

Die  Palàstinenser  meldeten 
mehr  als  hundert  Tote  allein  ges- 
tern Dienstag.  Unter  den  Toten 
waren  unter  anderem  die  Mitglie- 
dervon  fiinf  Familien,  die  aus  den 
Trùmmern  ihrer  Hâuser  gezogen 
wurden,  wie  der  palâstinensische 
Rote  Halbmond  und  die  Gesund- 
heitsbehôrden  in  Gaza-Stadt  mit- 
teilten.  Der  Sprecher  der  palàsti- 
nensischen  Rettungskràfte, 


Gazastreifen 


Das  Mittelmeer,  Israël  und 
auf  einem  zwôlf  Kilometer 
langen  Abschnitt  Àgypten 
begrenzen  den  nur  45  Ki- 
lometer langen  und  sechs 
bis  zehn  Kilometer  breiten 
Gazastreifen,  der  auf  is- 
raelischer  Seite  vollkom- 
men  abgeriegelt  ist. 
Auf  dem  362  Quadratkilo- 
meter  groBen  Kusten- 
streifen leben  1,7  Millionen 
Menschen.  Mit  4.700  Be- 
wohnern  pro  Quadratkilo- 
meter  ist  Gaza  eines  der 
am  dichtesten  besiedelten 
Gebiete  der  Welt  (im  Ver- 
gleich:  Luxemburg:  Flâ- 
che:  2.586  km2,  Bevôlke- 
rungsdichte:  213  Einwoh- 
ner  pro  km2) 


Aschraf  al-Kudra,  sagte,  israeli- 
sche Panzergranaten  hàtten  meh- 
rere Hâuser  in  der  Stadt  Dscheba- 
lija  getroffen.  Aile  Todesopfer  sei- 
en  Zivilisten.  Die  Gesamtzahl  der 
palastinensischen  Opfer  seit  Be- 
ginn  der  Offensive  stieg  damit  auf 
1.175,  wie  Behôrdensprecher 
Aschraf  al-Kidra  sagte.  Davon 
sind  nach  UN-Angaben  drei  Vier- 
tel  Zivilisten,  unter  ihnen  zahlrei- 
che  Frauen  und  Kinder.  Auf  is- 
raelischer  Seite  wurden  53  Solda- 
ten,  zwei  Zivilisten  und  ein  thai- 
làndischer  Arbeiter  getôtet. 

Waffenruhe  abgelehnt 

In  einer  Erklàrung  der  israeli- 
schen Armée  hietë  es,  Soldaten 
hàtten  bei  einem  Schusswechsel 
fùnf  palâstinensische  „Terroris- 
ten"  getôtet,  als  sie  einem  Tunnel 
im  Gazastreifen  entstiegen.  Auf 
israelischer  Seite  starben  dabei 
zehn  Soldaten.  Insgesamt  habe 
die  Armée  seit  Mitternacht  „mehr 
als  110  Terror-Orte"  ins  Visier  ge- 
nommen. 

Der  Generalsekretàr  der  Palas- 
tinensischen Befreiungs  organisa- 
tion (PLO),  Jasser  Abed  Rabbo, 
erklàrte  in  Ramallah  im  israelisch 
besetzten  Westjordanland,  die  ra- 
dikalislamische  Hamas  und  der 
Islamische  Dschihad  hàtten  einer 
24-stùndigen  „humanitàren  Waf- 
fenruhe" zugestimmt.  Er  rief  „alle 
arabischen  und  internationalen" 
Beteiligten  auf,  die  Waffenruhe 
zu  unterstutzen  und  Israël  voll- 
stândig  fur  die  Folgen  verant- 
wortlich  zu  machen,  sollte  es  die 
Feuerpause  ablehnen.  Abed  Rab- 
bo fugte  hinzu,  dass  die  drei  Pa- 
lastinenserorganisationen  bereit 
seien,  den  Vorschlag  der  UNO 
fur  eine  dreitagige  Waffenruhe  „in 
einem  positiven  Geist"  zu  prùfen. 
Am  Montagabend  hatte  Israël  die 
Zivilbevôlkerung  rund  um  die 
Stadt  Gaza  zur  sofortigen  Flucht 
aufgefordert.  Der  israelische  Mi- 
nisterpràsident  Benjamin  Netan- 
jahu  schwor  sein  Volk  spater  auf 
einen  „langen  Feldzug"  ein.  „Is- 
raelische  Bùrger  kônnen  nicht 
mit  der  Bedrohung  durch  Rake- 
ten und  aus  Todestunneln  leben", 
sagte  er  im  Fernsehen.  Die  Offen- 
sive werde  nicht  beendet,  bevor 
die  von  Hamas- Kàmpfern  ge- 
nutzten  Tunnel  nicht  „neutrali- 
siert"  seien. 

Hunderte  Palastinenser  flohen 
nach  dem  Aufruf  der  israelischen 
Armée  aus  ihren  Hàusern.  Viele 
flùchteten  sich  in  die  ohnehin 
uberfullten  UN-Schulen  im  Nor- 
den  des  Gazastreifens.  WHO 
schàtzt,  dass  mittlerweile  215.000 


der  1,8  Millionen  Bewohner  des 
Gazastreifens  aus  ihren  Hàusern 
geflùchtet  sind. 

Die  islamistische  Fuhrung  in 
Téhéran  verschârfte  ihre  Tiraden 


gegen  Israël.  Der  oberste  politi- 
sche  und  religiôse  Fùhrer  des 
Landes,  Ajatollah  Chamenei, 
nannte  Israël  einen  „tollwùtigen 
Hund"  und  „raubgierigen  Wolf". 


Zugleich  rief  er  die  muslimische 
Welt  auf,  die  Palàstinenser  mit 
Waffen  zu  versorgen,  damit  sie 
sich  gegen  „diesen  Vôlkermord" 
zur  Wehr  setzen  kônnten. 


140  Rechtsexperten  prangern  Israels  Vorgehen  an 


Das  sogenannte  „Lawfare" 
spielt  eine  seit  mehreren 
Jahren  immer  grôBere  Rolle 
im  Nahostkonflikt.  Derzeit 
geht  die  Auseinanderset- 
zung  mit  dem  Gesetz  je- 
doch  in  eine  neue  Runde. 
Vergangene  Woche  hat  der 
franzôsische  Rechtsanwalt 
Gilles  Devers  im  Namen  des 
palastinensischen  Justizmi- 
nisters  eine  Klage  wegen 
Kriegsverbrechen  (die  Isra- 
ël u.a.  Totschlag,  Attacken 
gegen  Zivilisten,  Kolonisie- 
rungsverbrechen,  Apart- 
heids-Verbrechen  oder  die 
Verletzung  der  Regeln  ei- 
nes fairen  Gerichtsprozes- 
ses  vorwirft)  eingereicht. 
Der  Gang  vor  den  interna- 
tionalen Strafgerichtshof  in 
Den  Haag  wurde  dadurch 
môglich,  dass  Palâstina  im 
November  2012  den  Status 
des  Beobachterstaats 
(non-  member  observer 
state  status)  der  Vereinten 
Nationen  -  also  eine 
internationale  Anerken- 


nung  als  Staat  -  erhalten  hat. 
Eine  weitere  juristische  Ru- 
ckendeckung  bekommen  die 
Palàstinenser  nun  von  mehr 
als  140  Universitâtsprofesso- 
ren  fur  internationales  Recht, 
Juristen  und  Menschen- 
rechtsexperten  aus  der  gan- 
zen  Welt.  In  einem  Appell  an 
die  internationale  Gemein- 
schaft  rufen  die  Rechtsexper- 
ten dazu  auf,  „der  kollektiven 
Bestrafung  der  Zivilbevôlke- 
rung im  Gazastreifen  ein  Ende 
zu  setzen".  Die  Unterschrei- 
benden  verurteilen  auch  die 
Raketenabschusse  aus  dem 
Gazastreifen  in  Richtung  Isra- 
ël, sie  unterstreichen  aller- 
dings,  dass  beide  Konfliktpar- 
teien  nicht  als  gleich  angese- 
hen  werden  kônnen,  weil  ihr 
Handeln  von  unvergleichba- 
rem  AusmaB  sei. 
„Als  Gelehrte  im  internationa- 
len und  im  Strafrecht,  als 
Menschenrechtsexperten,  ju- 
ristische Sachverstàndige 
und  Individuen,  die  fest  an 
den  Rechtsstaat,  sowie  an  die 


Notwendigkeit  seines  Res- 
pekts  in  Zeiten  von  Frieden 
und  vor  allem  in  Kriegszei- 
ten  glauben,  empfinden  wir 
die  moralische  und  intellek- 
tuelle  Pflicht,  die  schwer- 
wiegenden  Verletzungen 
von  grundlegenden 
Rechtsprinzipien  sowie  der 
Menschenrechte  der  ge- 
samten  palastinensischen 
Bevôlkerung  wâhrend  der 
derzeitigen  israelischen  Of- 
fensive im  Gazastreifen  an- 
zuprangern",  heiBt  es  im 
Appell. 

AuBerdem  verurteilen  die 
Rechtsexperten  die  „be- 
schàmende  Druckaus- 
ubung  verschiedener  UN- 
Mitgliedsstaaten  auf  Palàs- 
tinenserprâsident  Mahmud 
Abbas,  um  vom  Gang  zum 
internationalen  Gerichtshof 
abzuschrecken".         M. Cl. 
Der  Appell: 
http://www.alainpel- 
let.eu/Documents/Final- 
Gaza-28%20Ju/y-Signatu- 
res.pdf 


Tiefpunkt  im  Verhàltnis  beider  Lànder 

Àrger  ùber  scharfe  israelische  Kritik  an  Kerry 


John  Kerry  traf  sich  mit  Vertretern  aus  Katar  und  der  Turkei 


Scharfe  Kritik  israelischer 
Kommentatoren  an  der  Ver- 
mittlerrolle  von  US-AuBenmi- 
nister  Kerry  im  Gaza-Konflikt 
hat  zu  einer  ebenso  scharfen 
Replik  aus  Washington  ge- 
fùhrt.  Manche  sehen  das  Ver- 
hàltnis beider  Lànder  an  einem 
Tiefpunkt  -  aber  das  ist  wohl 
ein  voreiliger  Schluss. 

Die  USA  haben  verstimmt  auf  is- 
raelische Kritik  an  den  Bemù- 
hungen  von  US-Autëenminister 
John  Kerry  reagiert,  eine  Waffen- 
ruhe im  Gaza-Konflikt  zu  vermit- 
teln. 

Der  Chefdiplomat  selbst  wies 
die  Kritiker  gestern  in  die 
Schranken.  „Persônliche  Angrif- 
fe stôren  mich  nicht",  sagte  Ker- 
ry. Ihm  und  US-Pràsident  Barack 
Obama  gehe  es  darum,  die  grund- 


legenden Problème  des  Konflik- 
tes  am  Verhandlungstisch  zu  lô- 
sen.  Israelische  Medien  hatten 
Missfallen  darùber  bekundet, 
dass  sich  der  US-Autëenminister 
auch  mit  Vertretern  von  Katar  so- 
wie der  Turkei  traf  und  damit  an- 
geblich  das  Gleichgewicht  in  den 
Gespràchen  zugunsten  der  Ha- 
mas verânderte. 

Die  linksliberale  Zeitung  Haar- 
etz kritisierte,  dass  in  dem  Ent- 
wurf  fur  eine  Waffenruhe  Israels 
Sicherheitsbedùrfnisse  praktisch 
nicht  erwàhnt  worden  seien.  Bei- 
spielsweise  mùssten  Raketen  und 
schwere  Waffen  aus  dem  Gaza- 
streifen abgezogen  und  „Terror- 
tunnel"  zerstôrt  werden,  die  vom 
Gazastreifen  nach  Israël  fûhrten. 
Ein  Kommentator  der  Haaretz 
bezeichnete  das  Vorgehen  Kerrys 
als  fahrlâssig. 


Der  US-Autëenminister  beton- 
te,  er  habe  ein  gutes  Verhàltnis 
zum  israelischen  Ministerpràsi- 


denten  Benjamin  Netanjahu  und 
spreche  weiterhin  regelmàtèig  mit 
ihm  ùber  die  Bedingungen  einer 


Waffenruhe.  Es  sei  auch  Netanja- 
hu gewesen,  der  um  die  amerika- 
nische  Vermittlung  gebeten  habe. 
US-Autëenamtssprecherin  Jen 
Psaki  hatte  am  Montag  veràrgert 
von  einer  bewussten  Desinfor- 
mationskampagne  aus  Israël  ge- 
sprochen.  „Aus  unserer  Sicht  ist 
das  einfach  nicht  die  Art,  wie 
Partner  und  Verbùndete  mitei- 
nander  umgehen",  sagte  sie.  Psa- 
ki betonte,  dass  ein  vertrauliches 
Ideenpapier  aus  dem  Umfeld  Ker- 
rys offenbar  an  israelische  Medien 
gegangen  sei.  Es  habe  sich  bei 
dem  Papier  nie  um  einen  offiziel- 
len  US-Vorschlag  gehandelt. 

US-Sicherheitsberaterin  Susan 
Rice  hatte  erklàrt,  die  USA  seien 
ùber  Schilderungen  in  der  israeli- 
schen Presse  bestùrzt,  die  die  Be- 
mùhungen  Kerrys  nach  ihren  Wor- 
ten  in  ein  falsches  Licht  rùckten. 
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„The  great  soustainable  challenge" 

Nachhaltigkeit 

baut  auf  Solidaritât  (Teil  1) 


Romain  Biever 

In  seinem  bemerkenswerten 
Artikel  „The  great  soustainable 
challenge"15  (die  groBe  He- 
rausforderung  der  Nachhaltig- 
keit) geht  Isidor  Wallimann2) 
der  Frage  nach:  Wie  kann 
man  Nachhaltigkeit  als  das 
Mittel  der  weltweiten,  inte- 
grativen  Zukunftsplanung 
noch  effektiver  gestalten 
und  einrichten? 

Er  geht  dabei  davon  aus,  dass 
es  in  erster  Linie  die  politi- 
schen  Entscheidungstrâger 
sind,  die  Verantwortung  fur 
ein  solches  Projekt  ùber- 
nehmen  mùssen. 

Wissend  auch,  dass  die  Zivilge- 
sellschaft  in  ihrer  Bewegung  zu 
mehr  Nachhaltigkeit  auf  Voraus- 
setzungen  treffen  muss,  die  ihr 
erlauben  kônnen,  ihr  Handeln 
zu  àndern,  ohne  dass  Besitz- 
stânde  zu  einem  qualitativ  weni- 
ger  attraktiven  Leben  und  Zu- 
sammenleben  aufgegeben  wer- 
den  mùssen.  Dass  im  Gegenteil 
ein  Mehr  an  Lebensqualitât  als 


Erwartung  an  eine  solche  neue 
Herangehensweise  gegeben  sein 
muss. 

Jedwede  Produktion  beruht 
auf  dem  Gebrauch  von  natùrli- 
chen  Ressourcen,  welche  in  Pro- 
dukte  umgewandelt  werden,  die 
von  Menschen  gebraucht  oder 
aber  gewollt  werden". 

Ursachenforschung 

Dièse  einfache  und  solide  Fest- 
stellung  dient  Isidor  Wallimann 
dazu,  seine  Reflexionen  im  Kon- 
text  einer  Ursachenforschung 
festzumachen.  In  diesem  Sinne 
beruft  er  sich  auf  die  Kriterien  des 
Lokalen  sowie  der  Gemeinwohl- 
ôkonomie  und  der  daraus  resul- 
tierenden  Konzepte  wie  „Recyc- 
ling",  „Degrowth",  „Human  De- 
velopment Index"  oder  des  Prin- 
zips  des  „Polluter  pays". 

Also  wâren,  erstens,  dièse  Kri- 
terien in  einer  zukunftsorientier- 
ten  und  vor  allem  globalen  Poli- 
tik  zur  Anwendung  zu  bringen 
und  fur  Wallimann  entschei- 
dend,  um  zu  einer  grundsâtzli- 


chen  Politik  der  Nachhaltigkeit 
zu  gelangen,  welche  den  Men- 
schen eine  bessere  und  gerechte- 
re  Welt  bescheren  kann. 

Entscheidend  fur  dièse  Ambi- 
tion wâre  aber  auch,  dass  man 
Umweltpolitik  und  Sozialpolitik 
nicht  mehr  als  getrennte  Politik- 
felder  behandeln  sollte,  sondern 
dass  ein  neues  Paradigma  ge- 
schaffen  werden  muss,  in  dem 
dièse  beiden  Politikfelder  mitei- 
nander  verschmelzen. 

Dies  wùrde  dann  den  idealen 
Rahmen  fur  ein  neues,  inklusives 
Politikfeld  der  Nachhaltigkeit 
darstellen,  das  getrennte  Interes- 
sen  nicht  gegeneinander  ausspie- 
len  wùrde,  sondern  das  einen 
„Fortschritt  im  Einklang"  mit  so- 
zialen  und  Umweltverbesserun- 
gen  erlauben  wùrde. 

Den  zweiten  Schwerpunkt  legt 
der  Autor  auf  die  ungleiche  Be- 
teiligung  der  Weltbevôlkerung  an 
der  Produktion  von  Gùtern  und 
Leistungen  und  die  noch  verzerr- 
tere  Lage  in  Bezug  auf  den  Ener- 
gieverbrauch,  der  hierfùr  in  den 
verschiedenen  Weltbevôlkerun- 
gen  benôtigt  wird. 


Grosso  modo  stellt  Wallimann 
fest,  dass  zwei  Siebtel  der  Erdbe- 
vôlkerung  in  den  industrialisier- 
ten  und  aufstrebenden  Lândern 
einen  enorm  hohen  und  nicht 
nachhaltigen  Energieverbrauch 
haben. 

Die  anderen  fùnf  Milliarden 
Menschen  hingegen  liegen  weit 
unter  dieser  Verbrauchsnorm. 

Planetarer  Beitrag 

Bei  einem  gleichzeitigen  Abbau 
des  Energieverbrauchs  in  den 
hoch  entwickelten  Lândern 
kônnten  die  sogenannten  Ent- 
wicklungslânder  einen  hôheren 
Energieverbrauch  fùr  sich  bean- 
spruchen. 

Dies  wùrde  ihnen  erlauben,  ih- 
re  Produktivitâtskapazitât  zu 
steigern  und  so  einen  planetaren 
Beitrag  zum  Beispiel  in  Form  von 
fair  gehandelten  natùrlichen  Res- 
sourcen oder  Agroprodukten  zu 
leisten. 

Damit  wùrden  sie  aber  gleich- 
sam  dazu  in  die  Lage  versetzt 
werden,  ihre  soziale  Situation  in 


ihren  jeweiligen  Lândern  zu  ver- 
bessern  und  die  Minoritât  der 
Weltbevôlkerung  nôtigen,  ihre 
Sozialpolitik  an  den  neuen,  da- 
raus erwachsenden  Werten  und 
Normen  auszugestalten. 

Dies  wùrde  dann  auch  dazu 
beitragen  kônnen,  der  Stratégie 
des  weltweiten  Sozialdumpings 
Einhalt  zu  gebieten.  Wesentlich 
fùr  die  Akzeptanz  dieser  Thèse 
des  Autors  ist  die  Einsicht,  dass 
wir  in  unseren  hoch  industriali- 
sierten  Lândern  in  „wants-based" 
ôkonomischen  Systemen  leben, 
wâhrend  die  der  anderen  fùnf 
Siebtel  als  „needs-based"  angese- 
hen  werden  mùssen. 

Dieser  Umstand  ist  somit  von 
kapitaler  Bedeutung,  denn  er 
steuert  das  jeweilige  Verhalten 
der  Menschen  in  Bezug  auf  Pro- 
duktion und  Konsum. 

X)  „The  great  sustainability  chal- 
lenge", Revolve  Magazine,  march 
2014 

2)  Isidor  Wallimann  Ph.  D.,  visi- 
ting  research  professor,  Maxwell 
School  of  Syracuse,  University 
New  York 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


revue  de  presse 

31.7.2014 


Église  à  Luxembourg 

LW  -  Computerkurs  in  zwôlf  Lektionen  page  2 

Le  Jeudi  -  Editorial/Citoyenneté  page  3 

Le  Jeudi  -  Des  futurs  référendums  en  passant  par  le  code  de  déontologie, 
le  ministre  de  la  Justice  fait  le  bilan  et  se  projette/«La  Loi  fondamentale 
appartient  au  peuple»/Selon  Félix  Braz,  la  Constitution  est  un  texte 
«suranné» 

tageblatt  -  Online-Petitionen/„Trennung  Kirche/Staat" 


page  4 
page  5 


Eglise  internationale 


tageblatt  -  Nachdem  Franziskus  gegen  die  Herren  der  ehrenwerten 

Gesellschaft  aufgetreten  warMafia  brùskiert  den  Papst  page  6 

L'essentiel  -  Le  prêtre  sera  jugé  en  Allemagne  page  7 

Zenit  -  Reise  des  Papstes  nach  Sri  Lanka  und  die  Philippinen  bestatigt/ 

Termine  stehen  fest  page  8 

Zenit  -  Schriftliche  Note  des  Heiligen  Stuhls  fur  den  Frieden  im  Mittleren 

Osten/Friedensappelle  des  Papstes  an  Botschaften  page  9 

Zenit  -  Neuevangelisierung:  Herausforderung  der  neuen 

Kommunikationsmittel/Msgr.  Fisichella  prasentiert  "Das  pastorale  Projekt 

von  Evangelii  Gaudium"  pages  10-11 

Zenit  -  "Die  Hausheiligtùmer  gehen  ans  Netz"/Jubilaum  der  Schônstatt- 

Bewegung  Pa9e  12 


Société 


L'essentiel  -  «Être  dans  l'opposition  a  aussi  des  avantages»  page  13 

Le  Quotidien  -  Luxemburgensia/Clergé  et  armée  page  14 

LW  -  Analyse  &  Meinung/Mon  djihad  au  Luxembourg  page  15 
tageblatt  -  «The  great  sustainable  challenge»/Nachhaltigkeit  baut  auf 

Solidaritat  (Teil  2)  page  16 

tageblatt  -  Gazastreifen/Israelischer  Angriff  auf  Schule  page  17 

tageblatt  -  Leitartikel/Ein  Fehler  Page  18 


communication  &  presse,  5,  avenue  Marie-Thérèse,  B.P.  767,  L-2017  Luxembourg 
Tel.:  (+352)  44743  401;  FAX:  (+352)  44743  405;  Email:  com@cathol.lu;  http://www.cathol.lu 


LW  -31-7.2014 -page  17 


Computerkurs  in  zwôlf  Lektionen 

Der  Einstieg  in  die  Computerwelt  kann  richtig  SpaG  machen.  Speziell  fur 
Menschen,  die  sich  mit  dem  ersten  Schritt  in  die  neuen  Medien  schwer  tun, 
hat  die  „ErwuesseBildung"  in  ihrer  „i-Stuff  Convier  eine  Méthode  entwickelt, 
bei  derauch  „Computermuffer  zu  begeisterten  Mausklickern  werden.  Die 
maximal  sechs  Teilnehmer  arbeiten  mit  einer  speziell  fur  diesen  Kurs 
ausgearbeiteten  Kursunterlage,  in  der  Schritt  fur  Schritt  der  Umgang  mit  dem 
Computer  erklart  wird.  Das  Programm  reicht  vom  ersten  Mausklick  ùber  das 
Schreiben  und  Speichern  von  Texten  bis  hin  zu  Internet  und  E-Mail.  Darùber 
hinaus  werden  Informationen  aus  dem  Internet,  Bild  und  Text,  in  Word- 
Dokumenten  verarbeitet  und  in  Form  gebracht.  Im  Kurs  enthalten  ist  der 
„Internetfùhrerschein",  der  mit  einem  Zertifikat  des  Erziehungsministeriums 
ausgezeichnet  wird.  Zusatzlich  zu  den  Kursen  und  ohne  Aufpreis  werden 
individuelle  „Nachhilfestunden"  und  Wiederholungskurse  angeboten.  Die 
Teilnehmer  kônnen  eine  Broschùre  mit  einer  detaillierten  Beschreibung  aller 
gelernten  Techniken  erwerben.  Dièse  wurde  von  den  Ausbildern  der  i-Stuff 
ausgearbeitet  und  wird  laufend  den  Bedùrfnissen  der  Teilnehmer  angepasst. 
Kurssprache:  Luxemburgisch.  Die  Unterlagen  sind  in  Deutsch,  die 
Computersprache  ist  Franzôsisch.  Geschult  wird  auf  Windows  8  und  Word 
2013.  Der  Unkostenbeitrag  betragt  72  Euro.  Die  Kurse  finden  dreimal  im  Jahr 
statt  und  bestehen  aus  zwôlf  Modulen  à  zwei  Stunden.  Sie  richten  sich  nach 
den  Schultrimestern,  wahrend  den  Schulferien  ist  die  Internetstube 
geschlossen.  Noch  verfùgbare  Kurs-Termine  sind  dienstags  von  18.30  bis 
20.30  Uhr,  beginnend  am  16.  September  und  donnerstags  von  16  bis  18  Uhr, 
beginnend  am  18.  September  in  der  i-Stuff  Convict  der  „ErwuesseBildung",  5, 
avenue  Marie-Thérèse  in  Luxemburg.  Anmeldung:  von  Montag  bis  Freitag  von 
10  bis  12  und  von  13  bis  17  Uhr,  Tel.:  44  74  33  40. 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  31.  Juli  2014,  Seite  17 
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ÉLEDITORIAL 

C'est  l'un  des  dossiers  explosifs  des  mois  à  venir.  Celui  dont 
on  dit  qu'il  pourrait  être  la  ligne  de  fracture  de  notre  société,  la- 


"â? 


quelle  ne  cesse  de  s'inventer  au  rythme  d'une  croissance  démo- 
graphique soutenue. 

Ce  dossier,  c'est  bien  sûr  celui  du  droit  de  vote  des  étrangers, 
un  des  points  qui  devraient  être  soumis,  au  printemps  prochain, 
à  référendum  dans  le  cadre  de  la  révision  de  la  Constitution.  Un 
des  points  -  avec  le  droit  de  vote  à  16  ans,  les  relations  entre  les 
Eglises  et  l'Etat  et  la  limitation  du  nombre  de  mandats  politi- 
ques -  sur  lesquels  les  députés  ont  été  incapables  de  trouver  un  consensus. 

Le  constat  de  base  est  simple,  reconnu  depuis  longtemps  et  partagé  par  une  très 
large  majorité  du  spectre  politique:  le  déficit  démocratique  est  à  la  hauteur  de  la 
part  des  étrangers  dans  la  population  grand-ducale. 

Partage  ne  signifie  cependant  pas  accord  sur  la  manière  de  procéder  pour  résor- 
ber ce  manquement  aux  principes  de  base  d'une  démocratie:  la  participation  de  ses 
citoyens. 

Or,  c'est  à  ce  niveau  que  le  bât  blesse  puisque,  de  l'avis  d'aucuns,  la  dissociation 
du  couple  citoyenneté-nationalité  est  impensable. 

Le  divorce  serait-il  interdit?  En  tout  cas,  il  ne  serait  pas  sain,  selon  certains  dis- 
cours, de  séparer  les  deux  entités  arguant  qu'il  en  est  ainsi  dans  toutes  les  démocra- 
ties modernes.  Il  est  vrai  que  l'Histoire  semble  pencher  vers  cet  argument.  Il  n'y  a, 
en  effet,  que  la  Constitution  française  de  1793  qui  contredit  cette  affirmation. 
Elle  définissait  notamment  la  citoyenneté  sur  la  base  d'une  solidarité  intergénéra- 
tionnelle,  l'assistance  aux  personnes  âgées  ou  aux  jeunes  enfants,  plutôt  que  sur 
celle  d'une  nationalité.  Une  générosité  toute  révolutionnaire  qui  n'a  jamais  vu  le 
jour  puisque  ladite  Loi  fondamentale  n'a  jamais  été  appliquée. 


Citoyenneté 


Le  parti  chrétien-social,  qui  s'oppose  au 
droit  de  vote  des  étrangers,  mise  ainsi 
sur  la  double  nationalité  pour  ne  pas 
dissocier  ce  couple  et,  pense-t-il,  bros- 
ser ses  électeurs  dans  le  sens  du  poil. 
Rappelons  toutefois  que  cette  double 
nationalité,  lorsque  l'idée  en  fut  lancée 

dans  les  années  90,  était  ressentie  comme  une  façon  de  fermer  la 
porte  à  l'extension  du  droit  de  vote  aux  non-Luxembourgeois.  Au- 
jourd'hui, elle  existe.  Elle  fut  -  notamment  à  ses  débuts  -  un  succès,  mais  elle  n'a 
pas  mis  fin  au  fait  que  près  de  la  moitié  de  la  population  n'a  guère  le  droit  de  s'ex- 
primer sur  les  décisions  qui  s'appliquent  à  sa  vie  quotidienne  et  à  son  avenir. 

Si  la  naturalisation  -  dans  son  sens  profond  et  non  pas  uniquement  pour  une 
question  de  papiers  -  implique  une  proximité  culturelle,  voire  une  relation  «sen- 
timentale» avec  son  pays  d'adoption,  la  notion  de  citoyenneté  est  de  l'ordre  du 
droit. 

D'où  les  réflexions  actuelles  sur  la  citoyenneté  de  résidence  par  exemple.  En  tout 
état  de  cause,  et  même  si  la  formulation  de  la  question  qui  sera  posée  lors  du  réfé- 
rendum jouera  forcément  son  rôle,  cette  question  de  la  citoyenneté  est  primor- 
diale pour  le  Luxembourg  de  demain,  qui  se  dessine  aujourd'hui  même. 

L'ouverture  du  droit  de  vote  actif  et  passif  aux  étrangers  pour  les  élections  com- 
munales n'a  pas  remis  en  cause  l'identité  nationale. 

Il  est  fort  peu  probable  que  l'extension  de  ce  droit  aux  élections  nationales  pro- 
voque un  chamboulement.  Ne  serait-ce  que  parce  que  le  changement  est  déjà  en 
route,  qu'il  est  inexorable  et  qu'il  répond  au  choix  de  développement  économique 
décidé...  démocratiquement. 
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«La  Loi  fondamentale 
appartient  au  peuple» 

2& 


Des  futurs 
référendums  en 
passant  par  le  code 
de  déontologie,  le 
ministre  de  la 
Justice  fait  le  bilan 
et  se  projette. 


Le  Jeudi:  «Que  vous  inspire 
la  discussion  sur  les  fameux 
"tiroirs"?» 

Félix  Braz:  «Si  certains  affir- 
ment qu'il  y  avait  beaucoup  de 
dossiers  dans  les  tiroirs,  il  s'agit 
d'en  apprécier  la  qualité.  Je  vous 
assure  qu'elle  n'était  pas  au  rendez- 
vous  dans  tous  les  ministères...  Il 
s'agit  d'une  rengaine  du  CSV. 
C'est  du  bluff.  D'ailleurs,  j'estime 
que  le  courage  politique  manquait 
souvent  pour  mener  tel  ou  tel  pro- 
jet à  bout.  Voilà  pourquoi  il  y  avait 
autant  de  dossiers  dans  les  tiroirs. 
C'est  la  coalition  actuelle  qui  a  eu 
le  courage  de  les  mener  à  bout.» 

Le  Jeudi:  «Le  code  de  déontologie 
a  suscité  quelques  critiques.  Sur- 
tout parce  que  vous  avez  opté  pour 
un  règlement  grand-ducal.» 

F.  B.:  «Personne  n'a  encore  su 
me  dire  pourquoi  un  règlement  se- 
rait moins  bien  qu'une  Loi.» 

Le  Jeudi:  «Peut-être  parce  qu'un 
règlement  grand-ducal  n'est  pas 
débattu  à  la  Chambre?» 

F.  B.:  «Cela  le  rend-il  juridique- 
ment moins  contraignant?  Non, 
évidemment...  Le  projet  a  été 
adopté  par  le  conseil  de  gouverne- 
ment, il  sera  soumis  au  Conseil 
d'Etat  et  ensuite  nous  en  discute- 
rons avec  les  députés  qui  en  ont 
fait  la  demande.  Le  projet  a  été 
avisé  par  Transparency  Internatio- 
nal Luxembourg  qui  n'a  vu  aucun 
inconvénient  sur  la  question  du  rè- 
glement grand-ducal.  Qu'il  s'agisse 
d'une  loi  ou  d'un  règlement,  cela 
ne  change  rien  au  caractère  juridi- 
quement contraignant  du  texte. 

On  a  le  droit  de  procéder  ainsi  si 
une  base  légale  existe.  Cette  base, 
ce  sont  les  articles  du  code  civil  sur 
la  responsabilité  civile  et  les  dispo- 
sitions constitutionnelles  sur  l'or- 
ganisation du  gouvernement.  La 
critique  repose  sur  un  pseudo  ar- 
gument d'une  certaine  malhonnê- 
teté intellectuelle.  C'est  de  l'enfu- 
mage. C'est  ce  gouvernement  qui  a 
créé  un  code  juridiquement 
contraignant.  Les  anciens  mem- 
bres du  gouvernement  sont  mal 
placés  pour  nous  faire  la  leçon.» 

Le  Jeudi:  «Vous  soumettrez  la 
question  du  droit  de  vote  des  étran- 
gers à  un  référendum.  Ne  craignez- 
vous  pas  un  risque  de  division?» 

F.  B.:  «C'est  la  Chambre  qui  est 
en  charge  du  dossier.  Mais,  si  ce 


Selon  Félix  Braz,  la  Constitution 
est  un  texte  «suranné» 

Maurice  m agar  -  iTiiTiagar@le-jeucli.lu 


risque  existe,  cela  veut-il  dire  que 
rien  ne  doit  changer?  Nous  aurons 
bientôt  la  situation  où  la  moitié  de 
nos  résidents  ne  peuvent  pas  parti- 
ciper aux  élections  législatives. 
C'est  pratiquement  unique  au 
monde.  Nous  vivons  une  situation 
semblable  à  celle  de  1919.  Sauf 
qu'aujourd'hui  ce  n'est  pas  le  sexe 
ou  la  situation  fiscale  qui  exclut, 
mais  le  passeport.  Ce  gouverne- 
ment estime  que  les  étrangers  de- 
vraient pouvoir  aller  voter  si  cer- 
taines conditions  de  résidence  sont 
remplies.  Je  précise,  il  ne  s'agit  que 
du  droit  de  vote  actif.  Celui  qui 
veut  être  élu  doit  obtenir  la  natio- 
nalité.» 

Le  Jeudi:  «Outre  le  droit  de  vote, 
d'autres  questions  seront  posées...» 

F.  B.:  «Cela  fait  dix  ans  que  la 
commission  des  Institutions  dis- 
cute sur  une  réforme  de  la  Loi  fon- 
damentale. Initialement,  il  s'agis- 
sait d'un  toilettage  du  texte,  mais 
rapidement  nous  nous  sommes 
rendu  compte  qu'il  est  suranné.  A 
l'intérieur  de  la  commission,  nous 
avons  toujours  essayé  de  procéder 
par  consensus.  Et  c'était  nécessaire 
parce  que  la  Constitution  est  une 
matière  réservée  à  la  Chambre  et 
non  au  gouvernement,  elle  est  le 
législateur  constituant.  La  Loi  fon- 
damentale appartient  au  peuple  et 
pas  seulement  à  la  majorité  ou  au 
gouvernement.  Nous  avons  réussi 
à  nous  mettre  d'accord  sur  prati- 
quement toutes  les  questions,  à 
part  sur  trois  ou  quatre  sujets.» 

Le  Jeudi:  «Les  sujets  qui  seront  dé- 
cidés par  référendum?» 

F.  B.:  «Ce  sont  des  questions 
importantes  pour  les  différentes 
sensibilités  politiques.  Sur  la  ques- 
tion du  financement  des  cultes,  le 
CSV  estimait  toujours  qu'il  ne  fal- 
lait rien  changer  ou  trop  peu.  Sur 
le  droit  de  vote  des  étrangers  tout 
le  monde  était  d'accord,  mais  pas 
sur  la  manière  dont  il  fallait  aug- 
menter la  participation  démocrati- 
que. La  dernière  question  portait 
sur  le  droit  de  vote  à  partir  de  seize 
ans.  Cela  veut  dire  que  nous 
n'avons  pas  inventé  ces  questions. 
L'absence  de  consensus  empêchait 


de  moderniser  la  Constitution.  Il  y 
avait  dès  lors  deux  options:  conti- 
nuer à  se  disputer  ou  laisser  le  ci- 
toyen trancher.  Les  sujets  sur  les- 
quels nous  étions  d'accord  sont 
d'ailleurs  prêts  à  être  adoptés.» 

Le  Jeudi:  «Qu'en  est-il  de  la  limita- 
tion des  mandats?» 

F.  B.:  «Cette  question  s'est  ra- 
joutée à  la  fin  des  discussions  et 
elle  peut  également  avoir  un  carac- 
tère constitutionnel,  voilà  pour- 
quoi nous  avons  décidé  de  l'inté- 
grer dans  le  référendum.» 

Le  Jeudi:  «Qu'en  est-il  de  la  vo- 
lonté politique  du  gouvernement 
en  ce  qui  concerne  ces  questions?» 

F.  B.:  «Bien  sûr  que  le  gouver- 
nement va  se  prononcer,  mais 
maintenant  les  députés  doivent 
élaborer  les  questions.  Ensuite,  ils 
doivent  plancher  sur  une  loi  pour 
ce  référendum.  Le  gouvernement 
fera  tout  pour  rendre  le  débat  et 
l'organisation  de  cette  consulta- 
tion possibles.  Il  n'engage  d'ailleurs 
pas  sa  responsabilité  parce  qu'il  ne 
s'agit  pas  d'un  projet  du  gouverne- 
ment. C'est  un  acte  démocratique 
en  vue  de  la  révision  de  la  Loi  fon- 
damentale. Cette  majorité  ne  crée 
que  le  cadre  qui  permet  aux  ci- 
toyens de  s'exprimer.  Il  est  acquis 
que  les  députés  de  la  majorité  ac- 
cepteront le  verdict  des  électeurs. 
J'espère  que  les  autres  parlementai- 
res en  feront  autant.» 

«Je  ne  suis  pas  un  adepte 
du  référendum» 

Le  Jeudi:  «Et  dans  le  cas  où  ce  ver- 
dict ne  dégage  pas  une  majorité 
claire?» 

F.  B.:  «La  règle  du  jeu,  c'est  que 
la  majorité  l'emporte.  C'est  une 
des  raisons  qui  font  que  je  ne  suis 
pas  toujours  un  adepte  du  référen- 
dum. Dans  ce  cas-ci,  je  pense  tou- 
tefois que  c'est  la  seule  solution. 
J'ai  été  le  premier,  en  tant  qu'an- 
cien membre  de  la  commission  des 
Institutions,  à  proposer  une 
consultation.  La  révision  du  texte 
a  pris  une  telle  ampleur,  qu'on 
peut  dire  qu'il  s'agit  d'une  nouvelle 


Constitution.  Cela  dépasse  donc 
la  compétence  des  seuls  députés. 
Un  référendum  ne  donne  pas  la 
possibilité  de  trouver  un  com- 
promis, le  consensus  étant  l'apa- 
nage de  la  démocratie  parlemen- 
taire. Un  référendum,  c'est  oui 
ou  non,  dans  ce  cas  une  majorité 
de  50,1%  suffit.  J'espère  évidem- 
ment qu'elle  sera  plus  large.» 

Le  Jeudi:  «Quelle  importance  au- 
ront les  débats  que  vous  souhaitez 
organiser  autour  du  référendum?» 

F.  B:  «Il  faut  d'abord  que  les 
questions  posées  ne  soient  pas  sug- 
gestives, mais  neutres,  factuelles  et 
précises.  C'est  un  travail  que  la 
Chambre  doit  accomplir.  Avant 
qu'il  y  ait  un  débat,  il  faut  que  les 
informations  soient  disponibles. 
Un  débat  ne  peut  avoir  lieu  qu'en- 
tre des  gens  bien  renseignés.  Nous 
devons  réussir  à  faire  parvenir  les 
informations  de  manière  aisée  et 
précise.  Le  débat  ne  se  limite  pas  à 
la  Chambre,  au  gouvernement  et 
aux  citoyens.  Ces  sujets  doivent 
être  discutés  par  tous  les  acteurs  de 
notre  société.  La  presse  jouera  un 
rôle  important,  elle  doit  être  l'une 
des  plates-formes  des  discussions. 
Mais  aussi  les  ONG.  Les  citoyens 
doivent  parler  entre  eux.  D'ail- 
leurs, les  quatre  ou  cinq  questions 
ne  doivent  être  que  les  vecteurs 
d'une  discussion  plus  large  sur 
toute  la  Constitution  dont  l'ap- 
probation sera  soumise  lors  d'un 
second  référendum  en  2016.» 

Le  Jeudi:  «Un  éventuel  rejet  des 
réformes  serait-il  un  coup  dur  pour 
ce  gouvernement  qui  revendique  le 
renouveau?» 

F.  B.:  «Ce  serait  une  dégrada- 
tion de  la  Constitution  si  l'on  ré- 
duisait le  vote  à  un  plébiscite  de  la 
majorité  ou  de  son  gouvernement. 
C'est  inapproprié.  Ce  ne  serait  pas 
un  coup  dur.  Ce  serait  un  échec 
pour  tous  les  partis  qui  ont  tra- 
vaillé sur  le  texte  depuis  dix  ans, 
car  il  faut  faire  évoluer  cette  an- 
cienne Constitution  surannée.» 

Le  Jeudi:  «Que  préparez-vous  pour 
la  rentrée?» 

F.  B.:  «Je  pense  que  la  commis- 
sion juridique  s'occupera  d'abord 
de  l'interruption  volontaire  de  la 
grossesse.  En  automne  ou  en  hiver, 
j'espère  pouvoir  déposer  le  projet 
de  loi  sur  la  nationalité,  un  pre- 
mier jet  de  l'avant-projet  est  d'ail- 
leurs rédigé  et  cela  avance  bien.  » 
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Online-Petitionen 

„Trennung 
Kirche/Staat" 

Aktuell  freigeschaltet  sind 
13  Online-Petitionen,  die  auf 
der  Website  des  Luxemburger 
Parlaments  eingesehen  und 
unterschrieben  werden  kôn- 
nen.  Zwei  davon  haben  bereits 
mehr  als  1.500  Unterschriften. 

Auch  in  der  Sommerpause  laufen 
die  Online-Petitionen  des  Lu- 
xemburger Parlaments  weiter. 
Zwei  dieser  Petitionen  wurden 
bereits  von  mehr  als  1.500  Perso- 
nen  unterschrieben.  Eine  davon 
ist  die  von  Kim  Greis,  „Fùr  eine 
Trennung  von  Kirche  und  Staat". 
1.834  Unterschriften  hat  der  Ini- 
tiator  bislang  gesammelt  (Stand 
Mittwochnachmittag) .  Allerdings 
bleiben  nur  noch  elf  Tage,  um  die 
nôtigen  4.500  Unterschriften  zu 
erlangen. 

Die  Trennung  von  Kirche  und 
Staat  habe  in  den  letzten  Jahr- 
zehnten  zu  Modernitàt  in  vielen 
Staaten  gefùhrt,  heiEt  es  in  der 
Petitionsbeschreibung.  Nur  Lu- 
xemburg  sei  eines  der  wenigen 
Lànder,  in  denen  dies  noch  nicht 
der  Fall  sei.  Dabei  werde  eine  sol- 
che  Trennung  seit  Jahren  véhé- 
ment gefordert. 

„Diese  Pétition  soll  die  Regie- 
rung  dazu  bewegen,  die  Tren- 
nung von  Kirche  und  Staat  in  die 
Wege  zu  leiten",  schreibt  Kim 
Greis.  Mit  seiner  Pétition  môchte 
der  Initiator  eine  groEe  ôffentli- 
che  Débatte  ùber  die  Rolle  der  re- 
ligiôsen  Institutionen  in  einer 
modernen  Gesellschaft  ankur- 
beln. 

„Keine  Verlangerung 
fur  Cattenom" 

Die  zweite  Pétition,  die  mehr  als 
1.500  Unterschriften  (1.579  am 
Mittwochnachmittag)  zusam- 
menbekam,  widersetzt  sich  einer 
Verlangerung  der  Laufzeit  des 
Atomkraftwerks  Cattenom.  Al- 
lerdings kann  dièse  Pétition  noch 
bis  zum  30.  August  unterschrie- 
ben werden.  Im  Februar  2014 
wurde  bekannt  gegeben,  dass  das 
AKW  an  der  Luxemburger  Gren- 
ze  weitere  32  Jahre  laufen  sollte. 
In  der  Pétition  beruft  sich  der  Ini- 
tiator Yves  Stocklausen  auf  die 
zahlreichen  Zwischenfàlle  im 
Atomkraftwerk.  Es  sei  eine  Ge- 
fahr  fur  die  Bewohner  Luxem- 
burgs  und  der  GroEregion. 

Die  Regierung  soll  Stellung  zu 
den  Zwischenfàllen  im  AKW 
nehmen,  fordert  der  Initiator. 
Daneben  fordert  er  die  Schaffung 
einer  Arbeitsgruppe  unabhàngi- 
ger  Experten.  Dièse  sollten  stàn- 
dig  das  potenzielle  Risiko  aus- 
werten,  welches  das  AKW  birgt, 
um  im  Ernstfall  schnell  handeln 
zu  kônnen. 

Etwas  abgeschlagen,  aber  eben- 
falls  gut  in  Fahrt  ist  die  Pétition, 
die  eine  „Maut  nur  fur  Auslàn- 
der"  fordert.  Die  Bittschrift  er- 
langte  650  Unterschriften  und 
làuft  noch  einen  Monat.  Grenz- 
gànger  und  Touristen  sollen  eine 
Maut  auf  Luxemburger  StraEen 
bezahlen,  um  das  Verkehrspro- 
blem  zu  regeln,  fordert  der  Initia- 
tor Alessandro  Rizzo. 

391  Unterschriften  gab  es  fur 
die  Forderung  zur  „Offenlegung 
des  Vermôgens  der  Kirchenfabri- 
ken",  381  Unterschriften  fur  die 
Pétition  „Gegen  die  Teilschlie- 
Eung  des  CRI  19  zwischen  Stafel- 
ter  und  Dommeldingen".  Beide 
laufen  noch  bis  zum  30.  August. 

Bei  mindestens  4.500  Unter- 
schriften muss  das  Anliegen  der 
Bùrger  im  Parlamentsausschuss 
in  Anwesenheit  der  zustàndigen 
Minister  und  maximal  sechs  Bitt- 
stellern  diskutiert  werden.  Die 
Sitzung  wird  ùber  Chamber  TV 
ùbertragen. 

er/Tageblatt.lu 
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Nachdem  Franziskus  gegen  die  Herren  der  ehrenwerten  Gesellschaft  aufgetreten  war 

Mafia  brûskiert  den  Papst 


Von  unserem 

Korrespondenten 

Wolf  H.  Wagner,  Florenz 

Zweimal  trat  Papst  Franziskus 
in  kurzem  Abstand  gegen  das 
organisierte  Verbrechen  auf, 
zweimal  kam  prompt  die 
Antwort:  Prozessionen 
verharren  an  den  Wohnsitzen 
der  Mafia-Bosse,  um  sie  zu 
ehren.  So  jùngst  im  siziliani- 
schen  Hauptort  Palermo. 

Noch  vor  zwei  Jahren  reihte  sich 
Alessandro  D'Ambrogio  noch 
stolz  unter  die  Trâger  der  Madon- 
na  del  Carminé  ein.  D'Ambrogio, 
einer  der  sieben  wichtigen  Paten 
der  Cosa  Nostra,  fùhrte  die  Pro- 
zession  von  Palermo  durch  das 
Stadtviertel  Ballarô  -  benannt 
nach  dem  gleichnamigen  Markt  - 
an.  In  diesem  Jahr  musste  er  auf 
die  Teilnahme  verzichten:  Er  sitzt 
im  Hochsicherheitstrakt  von  No- 
vara  ein,  weggesperrt  nach  Arti- 
kel  41,  der  eine  Sicherheits-  und 
Isolationsverwahrung  fur  Mafia- 
bosse  vorsieht. 

Am  vergangenen  Sonntag  fùhr- 
te die  Prozession  der  Heiligen 
Maria  vom  Karmelberg  wieder- 
um  durch  die  Gassen  des  Markt- 
viertels.  Vor  einem  Begrâbnisin- 
stitut,  das  D'Ambrogios  Familie 
gehôrt,  rief  eine  Stimme:  „Halte 


inné!".  Und  die  Madonna  ver- 
harrte  fur  eine  Ehrenminute  vor 
dem  Haus  des  Paten. 

Ehre 

den  Mafia-Bossen 

Erst  vor  wenigen  Wochen  hatte 
ein  gleicher  Vorfall  Aufregung  in 
Italien  ausgelôst:  in  der  'Ndrang- 
heta-Hochburg  Oppido  Mamer- 
tina  (Reggio  Calabria)  hielt  der 
Prozessionszug  ehrerbietig  vor 
dem  Gebâude,  in  dem  der  82-jâh- 
rige  'Ndrangheta-Boss  Giuseppe 
Mazzagatti  seinen  Hausarrest 
verbùtèt. 

Vor  den  beiden  Fâllen  war 
Papst  Franziskus  gegen  das  orga- 
nisierte Verbrechen  aufgetreten. 
Erst  am  21.  Juni  hatte  er  auf  einer 
Messe  in  Kalabrien  gegen  die 
'Ndrangheta  gewettert  und  die 
Mafiosi  exkommuniziert.  Am 
vergangenen  Wochenende  be- 
suchte  er  die  Provinz  Caserta,  das 
von  der  Camorra  heimgesuchte 
„Feuerland".  Ohne  dabei  die  Ma- 
fia direkt  anzusprechen,  stellte  er 
sie  erneut  an  den  Pranger:  Man 
musse  gegen  jede  Gewalt  vorge- 
hen,  gegen  jede  Verbrechen  an 
der  Umwelt,  gegen  Korruption 
und  Demùtigung  der  Menschen. 

Die  Camorra,  vor  allem  die 


Die  Mafia  bietet  Papst  Fran- 
ziskus die  Stirn 


Clans  der  Casalesi,  hatten  in  der 
Région  Flâchen  von  Landwirten 
erworben,  um  sie  in  Mûlldepo- 
nien  umzuwidmen.  Ûber  viele 
Quadratkilometer  ist  der  Feuer- 
schein  des  brennenden  Giftmûlls 
zu  sehen.  Das  Grundwasser  und 
die  gesamte  Umwelt  sind  verun- 
reinigt.  Gesundheitsschâden  und 
eine  hôhere  Sterblichkeit  akten- 
kundig. 

Mit  den  beiden  Ehrerbietungen 
der  Marien-Prozessionen  vor  den 
Hâusern  der  Bosse  erwidern  die 
Mafien  die  Aktivitâten  des  Kir- 
chenoberhauptes  gegen  das  orga- 
nisierte Verbrechen. 

Katholizismus 
ist  Basis  der  Mafia 

Gottesfûrchtigkeit  der  Bosse  und 
ihre  Treue  zur  katholischen  Kir- 
che  gehôren  zu  den  Mythen  von 
Cosa  Nostra,  Camorra,  'Ndrang- 
heta und  der  Santa  Corona  Uni- 
ta.  Sie  richten  die  Prozessionen 
aus,  spenden  Geld  fur  religiôse 
Feste  und  auch  zum  Erhalt  der 
Kirchen.  Wie  die  katholische  Kir- 
che,  so  verlangt  auch  das  organi- 
sierte Verbrechen  Gehorsam  und 
die  strikte  Achtung  der  Hiérar- 
chie. Indem  sie  sich  gottesfûrch- 
tig  und  den  Gesetzen  der  Kirche 


untertan  geben,  fordern  die  Bos- 
se nicht  nur  die  Achtung  der 
Clanmitglieder,  sondern  auch  der 
Einwohner  der  Gemeinden  ein. 
Stellt  der  Papst  die  Mafiosi  au- 
tëerhalb  der  christlichen  Reihen, 
nimmt  er  ihnen  auch  die  Achtung 
(und  vielfach  den  Schutz)  der  Be- 
vôlkerung.  Es  gehôrt  also  zu  den 
Ùberlebensstrategien  der  Clans 
und  der  hâufig  flûchtigen  Paten, 
sich  treu  zur  Kirche  zu  verhalten. 
Mafia  und  Kirche  sind  in  Sùdita- 
lien  eng  vereint. 

Im  Bewusstsein  dessen,  wie 
schwer  âhnliche  Vorfâlle  wie  die 
„Verbeugungen  der  Madonna" 
sowohl  in  Oppido  Mamertina  als 
auch  in  Palermo  zu  verhindern 
sind,  hatte  der  Bischof  Francesco 
Milito  aile  weiteren  Prozessionen 
abgesagt.  Eine  hilflose  Geste,  die 
zeigt,  dass  die  Kirche  einer  Um- 
setzung  der  Worte  Franziskus 
noch  weit  entfernt  ist. 

Der  Bûrgermeister  von  Paler- 
mo, Leoluca  Orlando,  bekannt 
als  Anti-Mafia-Anwalt,  kùndigte 
hingegen  eine  weitgehende 
Untersuchung  des  Vorfalls  an. 
Auch  der  Staatsanwalt  des 
sizilianischen  Hauptortes,  Fran- 
cesco Messinea,  erklârte,  man 
werde  untersuchen,  wer  den 
Stopp  der  Prozession  vor  dem 
Haus  D'Ambrogios  organisiert 
hat. 
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Le  prêtre  sera  jugé  en  Allemagne 


JOHANNESBURG  -  Un  prêtre 
catholique  allemand  accusé  de 
pédophile  a  été  extradé  vers 
son  pays  d'origine,  où  il  doit 
passer  en  procès,  a  indiqué  la 
police  sud-africaine  hier.  Épi- 
logue de  plus  de  six  ans  de 
procédure,  un  juge  du  tribunal 
régional  de  Brits  avait  auto- 
risé en  juin  l'extradition  de 
Georg   Kerkhoff.  originaire 


d'Aix-la-Chapelle.  Il  est  re- 
cherché par  la  justice  alle- 
mande pour  une  trentaine 
d'agressions  sexuelles  sur  des 
mineurs.  Accusé  d'avoir  réci- 
divé en  Afrique  du  Sud,  le 
prêtre  a  été  inculpé  d'agres- 
sions et  indécence  après  la 
plainte  de  plusieurs  partici- 
pant1; à  un  camp  de  jeunesse, 
près  de  Johannesburg. 
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Reise  des  Papstes  nach  Sri  Lanka  und  die  Philippinen  bestàtigt 

Termine  stehen  fest 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  30.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  der  Vatikan  gestern  bekannt  gab,  wird  Papst  Franziskus  vom  12.  bis 
zum  15.  Januar  2015  nach  Sri  Lanka  reisen  und  im  Anschluss  vom  15.  bis  zum  19.  Januar  auf  die  Philippinen 
weiterreisen.  Damit  nimmt  Papst  Franziskus  eine  Einladung  der  ôrtlichen  Autoritaten  und  der  Bischôfe  an. 
Die  vierte  Pastoralreise  des  Papstes  ist  bereits  seit  einiger  Zeit  im  Gesprach,  nur  musste  das  genaue  Datum 
noch  festgelegt  werden.  So  hatte  Papst  Franziskus  auf  seiner  Rùckreise  vom  Weltjugendtag  in  Rio  de 
Janeiro  vor  genau  einem  Jahr  gesagt,  er  wolle  nach  Asien  reisen.  Die  erste  Reise  auf  den  Kontinent  wird  der 
Pontifex  im  nachsten  Monat  antreten  -  und  damit  seine  dritte  Pastoralreise  -,  wenn  er  sich  vom  13.  bis  zum 
18.  August  nach  Sùdkorea  begeben  wird. 

Die  philippinischen  Bischôfe  hegten  schon  seit  langerem  den  Wunsch,  den  Papst  bei  sich  begrùGen  zu  dùrfen 
und  hatten  im  Anschluss  der  Vollversammlung  ihrer  Bischofskonferenz  den  Pontifex  eingeladen,  „um  den 
Glauben  eines  jeden  zu  starken,  in  Anbetracht  der  Herausforderung  der  Verkùndung  der  Freude  des 
Evangeliums  und  trotz  der  Schwierigkeiten".  Die  Philippinen  waren  im  letzten  November  von  einem  Tsunami 
heimgesucht  worden,  der  10.000  Opfer  gefordert  hatte. 

Die  Einladung  nach  Sri  Lanka  hingegen  hatte  der  Bischof  von  Mannar,  Msgr.  Rayappu  Joseph,  im 
vergangenen  Mai  ausgesprochen.  Kurz  nach  dem  ad  lima  -  Besuch  im  Vatikan,  hatte  er  geauGert,  der 
Besuch  des  Papstes  sei  „mehr  als  eine  Hoffnung".  Fur  den  Besuch  in  Sri  Lanka  hatte  der  Bischof  bereits 
einige  Programmpunkte  inoffiziell  in  Aussicht  gestellt,  wie  eine  Begegnung  mit  Politikern  am  13.  Januar  und 
eine  Messe  mit  den  Katholiken  der  Insel  am  14.  Januar,  Termine,  die  vom  Heiligen  Stuhl  bestàtigt  wurden. 
Der  letzte  Besuch  eines  Papstes  in  Sri  Lanka  und  auf  den  Philippinen  liegt  20  Jahre  zurùck,  als  sich  Johannes 
Paul  II.  hier  vom  20.  bis  zum  21.  Januar  1995  im  Rahmen  einer  Reise  aufhielt,  um  anschlieGend  ebenfalls  auf 
die  Philippinen  zu  reisen. 
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Schriftliche  Note  des  Heiligen  Stuhls  fur  den  Frieden  im  Mittleren  Osten 

Friedensappelle  des  Papstes  an  Botschaften 

Von  Redaktion 

ROM,  30.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  der  „AuBenminister"  des  Vatikans,  Erzbischof  Dominique  Mamberti, 
gegenùber  Radio  Vatikan  mitteilte,  hat  das  Staatssekretariat  des  Vatikans  an  aile  beim  Vatikan 
akkreditierten  Botschaften  eine  ^schriftliche  Note"  gesandt,  die  Friedensappelle  des  Papstes  zum  Nahen 
Osten  enthalt.  Das  Staatssekretariat  verfolge  die  Situation  der  Christen  im  Nahen  Osten  mit  groBer  Sorge. 
Viele  von  ihnen  seien  auf  der  Flucht  und  vôllig  unverschuldet  in  groBes  Leid  gebracht.  In  Mossul  wurden 
etwa  30  Kirchen  und  Klôster  besetzt  und  christliche  Symbole  wie  das  Kreuz  wurden  entfernt.  Gottesdienste 
sind  bis  auf  weiteres  ausgesetzt. 

Das  Staatssekretariat  des  Heiligen  Stuhls  versucht  ùber  verschiedene  Kanale  seine  Anteilnahme  und  Nahe 
zu  den  leidenden  Christen  zu  bekunden.  So  fùhrt  Papst  Franziskus  regelmaBig  Gesprache  mit 
Kirchenvertretern  und  Autoritaten  der  Région.  Mamberti  berichtet  auch  von  konkreter  materieller  Hilfe  fur 
Familien  vor  Ort,  die  Papst  Franziskus  mit  Unterstùtzung  des  Papstlichen  Rates  Cor  Unum  in  die  Wege 
geleitet  habe.  Das  Staatssekretariat  hingegen  bemùht  sich  ùber  diplomatische  Kanale,  die  Situation  der 
Christen  zu  verbessern.  Irak  und  andere  Nachbarstaaten  im  Nahen  Osten  wurden  aufgefordert,  ein  Beispiel 
des  friedlichen  Zusammenlebens  zwischen  den  verschiedenen  Gemeinschaften  zu  geben.  „Alles  andere  ware 
ein  fatales  und  gefahrliches  Risiko  fur  Sicherheit  in  der  Welt,"  kommentiert  Mamberti. 

Auch  die  Lage  im  Gazastreifen  ist  neben  der  im  Irak  und  in  Syrien  akut.  Der  Papst  sei  ùber  die  dortigen 
jùngsten  Ereignisse  auBerordentlich  besorgt.  „Es  besteht  die  Gefahr,  dass  man  sich  an  die  Geschehnisse 
gewôhnt  und  sie  als  „selbstverstandlichT  betrachtet",  warnt  der  vatikanische  AuBenminister.  Er  habe  die 
politischen  Verantwortlichen  auf  lokaler  und  internationaler  Ebene  aufgerufen,  einen  Beitrag  fùr  den  Frieden 
zu  leisten,  denn  man  „brauche  mehr  Mut,  um  Frieden  zu  schaffen,  als  einen  Krieg  zu  fùhren",  wie  Franziskus 
vor  kurzem  sagte. 
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Neuevangelisierung:  Herausforderung  der  neuen  Kommunikationsmittel 

Msgr.  Fisichella  prasentiert  "Das  pastorale  Projekt  von  Evangelii  Gaudium" 

Von  Federico  Cenci 

ROM,  30.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Das  apostolische  Schreiben  Evangelii  Gaudium  ist  „im  Licht  der  Freude  fur 
die  Neuentdeckung  der  Quelle  der  Evangelisierung  in  der  Gegenwart"  geschrieben.  Mit  diesem  Satz  fasst 
Erzbischof  Rino  Fisichella,  Président  des  Papstlichen  Rates  zur  Fôrderung  der  Neuevangelisierung,  den  Inhalt 
des  Dokumentes  zusammen,  das  Papst  Franziskus  der  Kirche  schenkt.  Dem  Impuis,  dièse  Quelle  zu 
entdecken,  wird  in  der  Initiative  „Das  pastorale  Projekt  des  Evangelii  Gaudium"  nachgegangen.  Die  von  der 
Kongregation  organisierte  Veranstaltung  unter  dem  Vorsitz  von  Msgr.  Fisichella  findet  vom  18.  bis  zum  20. 
September  in  der  vatikanischen  Aula  Paul  VI.  statt. 

*** 

Exzellenz,  wie  entstand  die  Idée  zu  einem  Treffen  dieser  Art? 

Msgr.  Fisichella:  Es  entstand  aus  der  Lektùre  von  Evangelii  Gaudium,  das  der  Papst  ausdrùcklich  als 
Programm  seines  Pontifikats  bezeichnet  hat.  Das  Treffen  im  September  hat  zum  Ziel,  den  Text  in  eine 
authentische  pastorale  Aktion  zu  ùbersetzen,  die  den  verschiedenen  Kirchen  weltweit  erlaubt,  eine  doppelte 
Realitat  ausdrùcken  zu  kônnen:  eine  genuine  Evangelisierung  und  den  Reichtum  der  eigenen  kirchlichen  und 
kulturellen  Traditionen  anhand  von  Méthodologie  und  eigenen  Erfahrungen  jeder  Gemeinde. 

Welche  Anregungen  gibt  Evangelii  Gaudium  denjenigen,  die  sich  mit  Neuevangelisierung  beschaftigen? 

Msgr.  Fisichella:  Wie  es  nun  mal  seine  Art  ist,  hat  uns  Papst  Franziskus  mit  seinem  Apostolischen  Schreiben 
eine  Vielzahl  von  Vorschlagen  geschenkt,  die  zu  neuen  Initiativen  anregen.  Wir  haben  die  Elemente 
zusammengetragen,  die  am  starksten  mit  der  Neuevangelisierung  zusammenhangen:  Dabei  denke  ich  im 
Besonderen  an  die  „stadtische  Pastoral",  an  die  Themen  der  Volksfrômmigkeit,  an  die  die  Familie 
betreffenden  Fragen.  Aber  wir  dùrfen  nicht  die  standige  Bezugnahme  des  Papstes  auf  die  verkùndende 
Botschaft  vergessen,  das  heiGt  den  Vorrang  der  Botschaft  Jesu  Christi.  Eine  Botschaft,  die  mit  dem 
Bewusstsein  verkùndet  wird,  dass  die  neue  Sprache  die  der  sozialen  Kommunikationsmittel  ist,  und  zwar 
ùber  lebendige,  dynamische  pastorale  Werke,  die  fahig  sind,  Liebe  und  Barmherzigkeit  zu  bezeugen.  Der 
gemeinsame  Nenner  dieser  Elemente  ist  die  spezielle  Aufmerksamkeit  gegenùber  den  Armen.  Aus  diesem 
Grund  beginnen  wir  unsere  Begegnung  mit  dem  Zeugnis  von  Jean  Vanier,  einem  der  grôGten  Propheten  der 
„Letzten",  die  ihre  Freude  und  Hoffnung  vermitteln. 

An  wen  richtet  sich  die  Initiative  im  Besonderen? 

Msgr.  Fisichella:  An  aile  Mitarbeiter  in  der  Pastoral.  An  diesem  Treffen,  dem  bereits  ùber  tausend  Menschen 
nachkommen,  nehmen  Bischôfe,  Verantwortliche  von  pastoralen  Kommissionen,  Priester,  Diakone, 
Katecheten  teil.  AN  diejenigen,  die  mit  Evangelisierung  zu  tun  haben. 

Sie  haben  sich  eben  auf  die  „neue  Sprache  der  sozialen  Kommunikationsmittel"  bezogen.  Wie  wichtig  ist  es 
im  digitalen  Zeitalter,  dièse  Mittel  auszunutzen? 

Msgr.  Fisichella:  Ich  bin  fest  davon  ùberzeugt,  dass  wir  dièse  Dinge  nicht  mehr  nur  als  Mittel  begreifen 
dùrfen.  Wir  stehen  heute  vor  einer  kulturellen  Herausforderung.  Aus  diesem  Grund  mùssen  wir  eine 
Denkweise  aufgeben,  die  unfahig  ist,  den  Fortschritt  der  taglichen  Kommunikation  zu  lesen.  Genauso  wie 
das  Christentum  in  der  Vergangenheit  der  griechischen  Kultur,  den  Kulturen  Afrikas  oder  Asiens  begegnet  ist, 
indem  es  die  positiven  Aspekte  aufnahm  und  die  Grenzen  im  Hinblick  auf  den  Reichtum  des  Evangeliums 
ùberwand,  mùssen  wir  heute  die  gleiche  Herausforderung  bezùglich  der  Kommunikation  annehmen.  An  dièse 
ist  eine  neue  Sprache  gebunden,  aber  auch  neue  Verhaltensweisen.  Und  das  sehen  wir  in  den  neuen 
Generationen  realisiert:  Man  muss  nur  die  Kinder  anschauen,  die  zum  Katechismus  der  Erstkommunion 
kommen,  um  zu  verstehen,  wie  sich  ihr  Verhalten  verandert  hat.  Ich  befùrchte,  wir  hangen  diesbezùglich 
ziemlich  hinten  an.  Aus  diesem  Grund  brauchen  wir  ein  solches  Treffen,  um  dièse  neue  Kultur  zu 
durchdringen,  das  Positive  zusammenzufassen  und  die  Grenzen  aufzuzeigen. 

Welche  Limits  und  Fallen  schlieGt  dièse  neue  Kultur  mit  ein? 

Msgr.  Fisichella:  Vor  allem  denke  ich  da  an  ein  Thema,  dass  fùr  uns  ailes  andere  als  zweitrangig  ist:  die 
Beziehung  zwischen  Internet  und  seiner  Benutzer.  Oft  wird  es  schwierig  zwischen  den  vielen,  nicht 
verifizierten  Nachrichten  aller  Art,  die  Wahrheit  herauszufinden.  Deswegen  werden  diesen  Themen  eine  »> 
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groGe  Aufmerksamkeit  geschenkt. 

Welche  sind  die  allgemeinen  Hindernisse,  die  die  heutige  Gesellschaft  der  Neuevangelisierung  in  den  Weg 
stellt? 

Msgr.  Fisichella:  Das  grôBte  Hindernis,  immer  im  Bezug  auf  die  Kommunikation,  ist  das  Fehlen  eines 
persônlichen  Kontakts.  Der  Glaube  hat  sich  immer  ùbertragen,  wenn  sich  zwei  Menschen  begegnet  sind  und 
sich  in  die  Augen  geschaut  haben:  Heute  wird  dies  immer  schwieriger,  vor  allem  da  es  die  Tendenz  gibt,  sich 
in  die  Privatsphare  zurùckzuziehen.  Sie  ist  demnach  das  Gegenteil  von  Evangelisierung,  die  hingegen 
verlangt,  aus  sich  heraus  zu  gehen  und  die  freudige  Erfahrung  der  Christus-Begegnung  mit  anderen 
Menschen  zu  teilen.  Also  ein  weiteres  groGes  Limit  -  abgesehen  von  dem  der  Beziehung  zur  Wahrheit  -  ist 
dieser  immer  privater  werdende  „Kreis",  der  zu  Verarmung  fùhrt. 

Wahrend  der  Initiative  soll  es  auch  eine  Begegnung  mit  dem  Papst  geben... 

Msgr.  Fisichella:  Der  Papst  wird  kommen,  um  uns  ein  weiteres  Mal  zu  „provozieren",  damit  wir  in  jeder 
Hinsicht  freudige  Mitarbeiter  der  Evangelisierung  und  der  Seelsorge  werden.  Aus  diesem  Grund  erwarten  wir 
dièse  Begegnung  und  seine  Worte  mit  groGer  Neugierde  und  auch  mit  Hoffnung,  dass  seine  Worte  wie  stets 
aus  dem  Herzen  kommen  und  aile  berùhren  werden;  dass  sie  Enthusiasmus  geben,  um  den  Weg  der 
Evangelisierung  aufzunehmen,  der  sehr  mùhsam  ist  und  deswegen  groGe  Unterstùtzung  braucht. 

Sie  haben  gesagt,  dass  dies  das  erste  von  einer  Reihe  von  Treffen  sein  wird.  Kônnen  Sie  uns  Genaueres 
dazu  sagen? 

Msgr.  Fisichella:  Fur  das  kommende  Jahr  2015  hat  die  Kongregation  fur  die  Neuevangelisierung  eine  Reihe 
von  Initiativen  geplant.  Mit  den  Bischofskonferenzen  haben  wir  Treffen  zum  Thema  der  Katechese 
organisiert,  dann  sind  wir  dabei,  ein  Treffen  mit  den  Verantwortlichen  der  Wallfahrtsorte  zu  organisieren,  um 
dem  Thema  der  Barmherzigkeit  des  Volkes  ein  konkretes  Aussehen  zu  verleihen.  Ùberdies  planen  wir  diverse 
Initiativen  mit  den  Verantwortlichen  der  Kommunikation  und  der  Pastorale.  Auf  dièse  Weise  môchten  wir  die 
„Mission  MetropolT  erweitern,  die  wir  im  Jahr  2011  gegrùndet  haben,  um  sie  in  eine  Initiative  zu  verwandeln, 
die  mehr  Allgemeingùltigkeit  fur  die  verschiedenen  Kirchen  hat.  Fur  den  nachsten  13.  und  14.  Marz  werden 
wir  „24  Stunden  fur  den  Herrn"  anbieten,  was  eine  Feier  mit  dem  Papst  sein  wird,  aber  auch  eine  nachtliche 
Ôffnung  der  Kirchen,  damit  das  Sakrament  der  Versôhnung  wie  ein  Bereich  der  Barmherzigkeit  gelebt  wird. 
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"Die  Hausheiligtùmer  gehen  ans  Netz" 

Jubilaum  der  Schônstatt-Bewegung 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  30.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Am  19.  Oktober  2014  wird  die  Schônstatt-Bewegung  ihr  lOOjahriges 
Jubilaum  in  Vallendar  am  Rhein  begehen.  An  der  Feier  werden  Gemeinschaften  der  Schônstatt-Bewegung 
aus  der  ganzen  Welt  teilnehmen,  darunter  auch  die  Schônstatt-Familienbewegung.  Letztere  wird  sich  unter 
dem  Motto„Die  Hausheiligtùmer  gehen  ans  Netz"  zusammenfinden. 

Monika  und  Bernd  Arndt,  die  in  die  Organisation  eingebunden  sind,  erklaren  zur  Aktion:  „Wir  sind  Viele!  Wir 
sind  eine  internationale  Familie  von  Familien  aus  vielen  Landern!  Dièse  Realitat  wird  durch  Lieder  in  vielen 
Sprachen  und  nonverbale  Aktionen  fur  aile  Familien,  Ehepaare,  Kinder  und  Interessierte  deutlich  werden! 
Dass  wir  als  Schônstatt-Familien  aus  der  Kraft  des  Glaubens  unser  Leben  gestalten  wollen,  wird  in  einem 
kurzen  Video-Clip,  der  Situationen  von  Familien  aufgreift,  deutlich.  Es  wird  sichtbar  werden,  dass  und  wie 
Schônstatt-Familien  weltweit  ihr  Familien-  und  Eheleben  mit  einem  Hausheiligtum,  einem  Ort  der  Gegenwart 
Gottes  in  ihrem  Haus  verbinden  und  gestalten. " 

Die  teilnehmenden  Familien  werden  die  Môglichkeit  haben,  sich  in  die  „Heiligtums-Karte"  mit  Namen  und 
Mailadresse  einzutragen  und  weltweit  miteinander  zu  vernetzen.  Auf  dièse  Weise  sollen  sich  die  Mitglieder 
gegenseitig  bestarken  und  „durchschlagskraftiger  im  missionarischen  Apostolat  mit  dem  Hausheiligtum  fur 
eine  Kirche  von  morgen  einsetzen".  Mittelpunkt  ist  das  Heiligtum  der  Familien  in  Schônstatt  als  „Heiligtum 
der  Hausheiligtùmer",  auf  das  die  Hausheiligtùmer  von  Familien  weltweit  projiziert  werden.  Auch  Papst 
Franziskus  soll  ein  solcher  Bilderrahmen  bei  der  Audienz  der  Schônstatt-Bewegung  am  25.  Oktober 
ùberreicht  werden.  „Mit  diesem  Geschenk  wird  die  Bereitschaft  der  weltweiten  Schônstatt- 
Familienbewegung  zum  Ausdruck  kommen,  sich  fùr  die  Weitergabe  des  Glaubens  in  ihrer  Hauskirche,  von 
ihrem  Hausheiligtum  aus,  einzusetzen." 

Die  Anmeldung  ist  online  unter  diesem  Linkmôglich: 

http://www.schoenstatt.de/de/news/2421/112/Die-Hausheiligtuemer-gehe 
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«Être  dans  l'opposition 
a  aussi  des  avantages» 


LUXEMBOURG  -  Avec  le 
départ  de  Jean-Claude 
Junriker  à  La  Commissionp 
Claude  Wiseler  seras  à 
la  rentrée,  le  chef  de  la 
fraction  du  CSV. 

«L'essentiel»:  Le  CSV  s'est-il 
fait  à  l'opposition? 

Claude  Wiseler:  Cela  fait 
longtemps,  nous  nous  y  som- 
mes habitués.  Je  préfère  être 
dans  le  gouvernement,  mais  il 
y  a  des  côtés  positifs  à  être 
dans  r  opposition.  Cela  permet 
de  préparer  des  idées  pour 
des  alternatives  et  de  se  faire 
une  vision  plus  globale. 

Comment  les  préparez-vous 
ces  alternatives? 

On  veut  utiliser  2D14  et  2015 
pour  établir  un  grand  pro- 
gramme politique  pour  le 
Luxembourg  après  2018.  On 
ne  sort  pas  ça  de  notre  poche. 
Dans  6-7  groupes  de  travail, 
des  députés  s'occupent  d'un 
sujet  avec  des  experts.  On 


L'ancien  ministre  du  Développement  durable  et  des  Infrastructures 
Claude  Wiseler  sera  chef  de  fraction  du  CSV  dès  le  14  octobre. 


souhaite  dès  septembre  avoir 
des  idées  finalisées  pour  une 
grande  consultation  interne. 

Comment  jugez-vous  l'action 
du  gouvernement  actuel? 

Les  réformes  phares  qu'il 
s'attribue,  comme  le  tram  ou 


le  mariage  homosexuel,  ce 
sont  exactement  les  textes  que 
Fançois  Biltgen  et  moi-même 
avions  déposés!  Xavier  Bettel 
a  raison  de  dire  qu'on  ne  peut 
pas  tout  faire  en  une  année. 
Mais  il  a  beaucoup  promis.  Je 


crois  qu'on  parle  beaucoup. 
La  réalité  gouvernementale 
s'avère  un  peu  plus  difficile 
que  certains  l'avaient  cru. 

Il  faudra  aussi  réaliser  des 
économies... 

On  nous  parle  de  200  mil- 
lions d'économies  structurel- 
les en  2015.  Pour  l'instant,  on 
ne  sait  rien.  Nous  avions  cer- 
taines réflexions  sur  la  politi- 
que d'épargne,  la  fiscalité,,  les 
dépenses...  Mais  ce  n'est  pas  à 
l'opposition  de  le  faire.  Nous 
attendons  les  propositions  du 
gouvernement  et  nous  propo- 
serons des  alternatives. 

La  TVA  augmentera,  comme 
vous  l'aviez  proposé... 

Sur  la  TVA  aussi,  c'est  cu- 
rieux. Le  seul  parti  qui  avait 
évoqué  une  hausse  de  la  TVA 
dans  son  programme,  c'est  le 
CSV.  Les  autres  ont  dit  que  ce 
serait  la  dernière  chose  à 
faire.  Ça  nous  paraît  logique 
d'augmenter  la  TVAr  mais  il  y 
a  une  incohérence  politique. 
Recueilli  par  Jérôme  Wiss 
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Clergé  et  armée 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Depuis  sa  fondation 
en  963  par  le  comte  Sigefroi,  la  for- 
teresse de  Luxembourg  a  été  mar- 
quée par  deux  piliers  primordiaux  : 
les  ecclésiastiques  et  les  militaires. 
L'étude  de  Guy  Thewes,  Stânde, 
Staat  und  Militâr.  Versorgung  und  Fi- 
nanzierung  der  Armée  in  den  Ôsterrei- 
chischen  Niederianden  1715-1795 
(ISBN  978-3-2057884-3-0),  rend  at- 
tentif sur  la  question  délicate  de 
l'approvisionnement  coûteux  et 
spéculatif  de  ces  castes  qui  ne 
contribuent  nullement  à  la  produc- 
tion de  biens  et  qui  ne  consomment 
que  la  valeur  ajoutée  produite  par 
d'autres  classes  de  la  population. 

L'auteur  apprend  que  l'approvi- 
sionnement des  soldats  et  la  nour- 
riture des  chevaux  était  sous-traitée 
à  des  entrepreneurs  privés,  alors 
qu'à  l'époque  prérévolutionnaire, 
l'Église  était  parfaitement  en  me- 
sure de  pourvoir  à  ses  besoins  fi- 
nanciers par  ses  revenus  fonciers  et 
la  production  de  ses  entrées  ali- 
mentaires, voire  les  dons  ou  la 
dîme. 

Sous  le  couvert  des  fournitures  à 
l'armée,  la  contrebande  était  large- 
ment facilitée.  Lorsque  l'État  avait 
des  problèmes  temporaires  de  fi- 
nancement, des  certificats  de  solde 
étaient  «reversés»  aux  officiers,  qui 
finissaient  à  circuler  librement 
comme  la  monnaie  fiduciaire.  Seuls 
les  officiers  avaient  la  possibilité  de 
percevoir  leur  solde  en  espèces. 

Contrairement  au  présent,  le  ni- 
veau de  vie  des  militaires  subalter- 
nes ne  se  distinguait  guère  de  celui 
des  métayers  dans  le  monde  rural. 

Comme  aujourd'hui,  l'approvi- 
sionnement militaire  donnait  lieu 
à  un  important  réseau  de  spécula- 
tions par  les  entrepreneurs  les  plus 
astucieux. 
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Analyse  &  Meinung 


Mon  djihad  au  Luxembourg 


PAR  JEAN-LUC  KARLESKIND* 

L'islam  a  «fait»  l'actualité  du 
monde  ces  dernières  semaines  et 
votre  journal  en  a  rendu  compte 
avec  sérieux.  Vous  avez  pris  grand 
soin  à  mettre  les  faits  en  perspec- 
tive et  à  donner  la  parole  aux  mu- 
sulmans luxembourgeois  sur  les 
différents  sujets.  Je  vous  en  re- 
mercie ici. 

D'abord,  fut  annoncé  le  début  du 
ramadan.  Ensuite,  on  apprit  que  le 
califat  était  restauré  en  Irak.  Puis, 
fut  évoqué  par  un  dossier  publié  sur 
trois  jours,  très  fouillé  et  docu- 
menté sur  les  implications  pour  no- 
tre pays  de  la  question  des  djihad- 
istes  européens  en  Syrie.  Cette  pu- 
blication culmina  le  troisième  jour 
par  l'annonce  de  l'arrestation  d'un 
djihadiste  présumé  à  Canach. 
Maintenant,  en  vacances  au  Maroc, 
j'apprends  par  les  chaînes  satelli- 
taires que  les  derniers  chrétiens  qui 
restent  à  Mossoul  sont  forcés  de 
partir  sous  le  coup  d'un  «décret» 
du  nouveau  calife. 

Comme  après  le  11  septembre  ou 
après  la  révolution  islamique  en 
Iran,  les  musulmans  pourront  lé- 
gitimement être  perçus  par  de  lar- 
ges franges  de  l'opinion  comme 
une  menace.  L'islam  est  une  reli- 
gion, certes,  mais  c'est  surtout  la 
menace  terroriste,  le  regrou- 
pement mondial  des  musulmans 
sous  la  bannière  d'un  nouveau  ca- 
life, la  volonté  d'épuration  eth- 
nique et  l'association  entre  islam 
et  violence  que  l'on  retiendra.  Ces 
informations  viennent  d'ailleurs 
confirmer  ce  qu'on  savait  déjà: 
«ils»  sont  parmi  nous,  «ils»  sont 
dangereux  et  «ils»  veulent  nous 
imposer  leur  loi.  Et  la  consé- 
quence est  que  «nous»  devons 
«nous»  défendre. 

Quand  on  est  musulman,  on  ne 
peut  s'empêcher  d'être  mal  à  l'aise 
de  voir  sa  religion  présentée  ainsi. 
Nous  arrivons  au  terme  du  rama- 
dan, une  période  durant  laquelle 
avec  ma  famille  et  nos  sœurs  et 
frères  en  religion  nous  aurons 
cherché  à  revivifier  notre  foi  par 
le  jeûne,  la  prière  et  la  réflexion 
sur  le  sens  de  la  vie.  Et  nous  par- 
tageons en  effet  la  religion  de  ce 
barbu  enturbanné  dont  les  grands 
médias  ont  invité  les  meilleurs 
spécialistes  à  se  pencher  gra- 
vement sur  la  portée  de  ses  pa- 
roles. Je  prends  donc  la  plume  pour 
vous  donner  un  point  de  vue  de 
«l'intérieur»  de  l'univers  de  réfé- 
rence islamique  luxembourgeois. 
Pour  vous  expliquer  comment  je 
perçois  ce  prétendu  calife  apparu 
en  Irak,  je  vais  vous  demander  de 
faire  un  effort  d'imagination  et  de 
mémoire.  Supposons  que  nous 
soyons  retournés  dans  les  années 
70.  L'Europe  est  alors  aux  prises 
avec  des  groupes 
terroristes  d'inspi- 
ration marxiste-lé- 
niniste. 

En  Allemagne, 
c'est  la  Fraction  Ar- 
mée Rouge,  en 
France,  Action  Di- 
recte et  en  Italie,  les 
Brigades  Rouges. 
Supposons  mainte- 
nant que  votre  em- 
ploi vous  ait  amené 
vivre  en  Inde  ou  au 
Japon,  loin  en 
somme.  Et,  suppo- 


Jean-Luc  Karleskind 
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sons  qu'Andréas  Baader,  le  chef  de 
la  Fraction  Armée  Rouge,  se  soit 
proclamé  empereur  du  Saint  Em- 
pire Romain  Germanique.  Si  la 
presse  locale  vous  avait  demandé 
si  vous  pensiez  que  l'empire  ro- 
main chrétien  de  Constantin  allait 
se  reconstituer  sous  Bader,  quelle 
eût  été  votre  réaction?  Vous  au- 
riez sans  doute  été  partagé  entre 
la  consternation  et  l'envie  d'éclater 
de  rire.  Mais,  bien  sûr,  par  cour- 
toisie, vous  auriez  fait  comme  moi 
et  auriez  cherché  à  expliquer,  à 
contextualiser.  Or,  pour  moi, 
Baghdadi  calife  des  musulmans, 
c'est  aussi  crédible  que  Baader 
empereur  romain  d'Occident. 

Et  Baghdadi  s'en  prend  main- 
tenant aux  chrétiens.  Bien  sûr,  cela 
déclenche  un  scandale  planétaire. 
Ban  Ki-moon  parle  de  crime  con- 
tre l'humanité,  d'autres  de  dépor- 
tation. Je  comprends  que  la  crainte 
diffuse  de  l'islam  et  des  musul- 
mans est  ravivée  dans  l'opinion. 

Je  voudrais  réfuter  ici  les  trois 
choix  proposés  par  Baghdadi  aux 
chrétiens  de  Mossoul,  à  savoir 
conversion  à  l'islam  ou  adoption 
du  statut  de  dhimmi,  c'est-à-dire 
payer  une  taxe  spécifique  ou 
quitter  Mossoul  sous  peine  de 
mort. 

Premier  point,  la  conversion 
forcée  est  explicitement  prohibée 
par  le  Coran.  «Point  de  contrainte 
en  religion»  proclame  le  verset  256 
de  la  deuxième  sourate.  C'est  bien 
pour  cela  que  d'importantes  com- 
munautés chrétiennes  et  juives 
sont  restées  présentes  dans  le 
monde  majoritairement  musul- 
man. L'application  de  ce  principe 
est  illustrée  par  les 
faits  suivants.  Une 
délégation  de  chré- 
tiens de  Najran  est 
venue  visiter  le 
prophète  de  l'islam 
à  Médine  en  631, 
soit  un  an  avant  sa 
mort.  Ils  furent  au- 
torisés par  le  pro- 
phète à  pratiquer 
leur  culte  dans  la 
mosquée  qui  est 
aujourd'hui  le 
deuxième  lieu  saint 
de  l'islam.  Et  en  638, 


Omar  ibn-al-Khattab,  très  proche 
compagnon  du  prophète  et 
deuxième  calife  de  l'islam,  entre  en 
conquérant  à  Jérusalem.  Il  refuse 
néanmoins  de  prier  dans  l'église  du 
Saint-Sépulcre  pour  prier  dans  la 
cour  du  sanctuaire  de  crainte  que 
les  musulmans  ne  revendiquent 
l'endroit  pour  en  faire  une  mos- 
quée. Les  musulmans  respectèrent 
parfaitement  le  lieu  jusqu'au  tour- 
nant du  millénaire.  La  prière 
d'Omar  dans  la  cour  est  commé- 
morée par  la  mosquée  d'Omar,  un 
modeste  lieu  de  prière  érigé  à  côté 
du  sanctuaire  chrétien  et  toujours 
en  activité  aujourd'hui.  Voilà  l'en- 
seignement par  l'exemple  des  sa- 
lafs,  les  pieux  prédécesseurs,  aux- 
quels prétendent  se  référer  les  lit- 
téralistes  musulmans  de  tout  bord. 

Outre  Baghdadi,  il  ne  serait  pas 
inutile  de  rappeler  ceci  aux  saou- 
diens, eux  qui  ne  tolèrent  pas 
d'églises  sur  leur  territoire  ni  de 
culte  collectif  autre  qu'islamique. 
Mais,  chut,  les  princes  saoudiens 
sont  nos  amis  dociles  et  nous  n'al- 
lons pas  critiquer  les  violations  aux 
droits  humains  dans  ce  pays. 

Deuxième  point,  le  statut  de 
dhimmi,  minorité  protégée,  a  vu  le 
jour  au  haut  Moyen- Age  époque  à 
laquelle  la  religion  déterminait  le 
droit  auquel  on  était  soumis  et  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  na- 
tionalité. La  dhimmitude  a  permis 
la  coexistence  religieuse.  Elle  était 
discriminatoire  au  standard  actuel 
mais  supérieure  à  l'intégrisme 
d'Isabelle  la  Catholique  «offrant» 
aux  juifs  et  musulmans  d'Anda- 
lousie le  choix  entre  la  conversion 
au  catholicisme  ou  l'exil  au  début 
du  XVIe  siècle. 

Il  reste  que  la  dhimmitude  n'est 
qu'une  manière  d'appliquer  le 
principe  de  la  pluralité  religieuse 
prônée  par  l'islam.  Le  système 
d'égalité  devant  la  loi  de  l'Etat  de 
droit  moderne  qui  garantit  la  li- 
berté religieuse  lui  est  supérieur 
et  n'est  pas  moins  islamique.  Le 
principe,  le  libre-choix  en  matière 
de  religion,  est  intangible  et  uni- 
versel, l'application  est  conjonc- 
turelle, fonction  du  contexte  his- 
torique et  géographique. 

Enfin,  imposer  un  tel  choix  dans 
la  brutalité  et  sous  peine  de  mort 


va  à  l'encontre  de  l'enseignement 
islamique  dans  lequel  les  chan- 
gements furent  introduits  par 
étape.  Ainsi,  l'interdiction  de  la 
consommation  d'alcool  ou  celle  du 
prêt  à  intérêt  firent  l'objet  de  ré- 
vélations successives  et  progres- 
sives. Yacob  Mahi,  ancien  recteur 
de  l'association  Le  Juste  Milieu  de 
Bonnevoie,  aimait  à  répéter  que  le 
musulman  est  la  «conscience 
éveillée  de  l'opprimé».  Au  nom  de 
mes  principes  musulmans,  je  me 
solidarise  complètement  avec  les 
chrétiens  de  Mossoul  persécutés 
par  des  musulmans.  En  cela,  je 
m'associe  aux  musulmans  sun- 
nites de  Mossoul  qui  protestent 
malgré  les  risques  et  aux  respon- 
sables des  villes  saintes  chiites  ira- 
kiennes de  Kerbala  et  Nadjaf  qui 
ont  déclaré  leurs  villes  ouvertes 
aux  chrétiens  persécutés.  Tout 
comme  je  me  déclare  solidaire 
avec  mes  soeurs  et  frères  en  hu- 
manité, musulmans,  chrétiens,  sans 
religion,  de  la  population  de  Gaza 
soumise  à  une  nouvelle  punition 
militaire  israélienne. 

Tout  comme  je  me  déclare  so- 
lidaire de  mes  soeurs  et  frères  en 
humanité  qui  meurent  sur  les  côtes 
de  la  Méditerranée  aux  portes  de 
nos  pays  malades  d'excès  de  con- 
sommation. Tout  comme  je  me  dé- 
clare solidaire  de  ces  centaines  de 
millions  de  nos  soeurs  et  frères  en 
humanité  qui  souffrent  de  la  faim, 
n'ont  pas  accès  à  l'eau  propre  et 
sont  les  premiers  frappés  par  les 
conséquences  du  réchauffement 
climatique  que  notre  surconsom- 
mation provoque. 

Au  nom  de  mes  principes  mu- 
sulmans, je  suis  appelé  à  résister 
ici  et  maintenant  à  un  ordre  du 
monde  qui  attente  partout  à  la  di- 
gnité de  l'Homme.  Cela  pourra 
prendre  d'innombrables  formes, 
par  exemple  résistance  au  confort 
du  conformisme  ou  aux  appétits  de 
l'avoir.  C'est  ainsi  que  je  com- 
prend le  «jihad  fi  sabili  Llah»,  l'ef- 
fort dans  la  voie  de  Dieu.  Vous 
écrire  cette  lettre  fait  partie  de 
mon  modeste  effort,  mon  djihad  au 
Luxembourg. 


*Jean-Luc  Karleskind  est  le  vice-président  de  la 
Shoura  qui  s'exprime  ici  à  titre  personnel. 
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„The  great  sustainable  challenge4' 


Nachhaltigkeit  baut  auf  Solidaritât  (2) 


Romain  Biever 

Dièse  Oberlegungen  kônnten 
auch  in  Luxemburg  dazu  die- 
nen,  ein  tiefergehendes  Ver- 
stândnis  fur  nationale  Bestre- 
bungen  hin  zu  mehr  Nachhal- 
tigkeit zu  entwickeln,  und  dies 
speziell  vor  dem  Hintergrund 
einer  sich  noch  zu  behaupten- 
den  Idée  und  eines  zu  akzep- 
tierenden  konkreten  Beitrags 
der  Solidarwirtschaft. 

Die  Solidarwirtschaft  ist  ein 
konkretes  Instrument,  um 
dazu  beizutragen,  Nach- 
haltigkeit weltweit  als  er- 
strebenswertes  Modell  fur 
unsere  Gesellschaft  umzusetzen. 
Wenn  man  wie  Wallimann  Nach- 
haltigkeit als  gesellschaftliches, 
also  auch  als  soziales  Muster  in 
Interaktion  mit  der  Natur  sieht, 
um  den  Menschen  die  Môglich- 
keiten  einer  zukunftsfâhigen  Le- 
bensperspektive  zu  erôffnen, 
dann  gehôrt  sicherlich  ebenso 
die  Art  und  Weise,  wie  wir  wirt- 
schaften,  zu  diesem  neuen  Para- 
digma  der  politischen  und  demo- 
kratischen  Zukunftsgestaltung 
dazu. 

Ûbrigens  waren  solche  àhnli- 
chen  Konzepte  Gegenstand  von 
populàren    Ûberlegungen,  die 


ausfùhrlich  im  Sinne  des  „Drei- 
Sàulen-Modells"  (Ôkonomie, 
Ôkologie  und  Soziales)  in  den 
90er  Jahren  diskutiert  wurden 
und  im  Jahre  1992  Eingang  in  die 
„ Agenda  21"  der  Vereinten  Na- 
tionen  fanden  sowie  1997  in  den 
Vertrag  von  Amsterdam  der  Eu- 
ropâischen  Union.  Dièse  wichti- 
gen  Ansâtze  zur  Gestaltung  einer 
verbesserten  Zukunftsperspekti- 
ve  scheinen  aber  vergessen  wor- 
den  zu  sein,  wenn  man  die  aktu- 
elle  Politik  vor  dem  Hintergrund 
der  verschiedenen  und  vornehm- 
lich  seit  2000  stattgefundenen 
Wirtschaftsblasen  und  der  daraus 
resultierenden  Krisen  analysiert. 

Eine  gewisse 
Aufbruchstimmung 

Nichtsdestotrotz  war  2009  und 
die  Jahre  davor  in  Luxemburg  ei- 
ne gewisse  Aufbruchstimmung 
zu  spùren,  als  man  auf  der  Basis 
des  oben  angefùhrten  Drei-Sàu- 
len-Modells  ein  zweites  zu  setzen 
gedachte:  das  Modell  einer  Wirt- 
schaft,  die  auf  der  Basis  der  drei 
Sàulen  Privât-  Staats-  und  Soli- 
darwirtschaft agieren  sollte.  Es 
war  dies  an  sich  schon  ein  neues 
Paradigma,  hâtte  aber  auch  das 


vorher  angesprochene  Paradig- 
ma vervollstàndigt  und  so  zu  ei- 
nem  der  konkreten  Ansâtze  fur 
dessen  Realisierung  fùhren  kôn- 
nen.  Dièse  luxemburgische 
„Drei-Sàulen-Wirtschaftsord- 
nung"  hâtte  ein  Sockel  zur  Um- 
setzung  eines  Gesamtkonzeptes 
der  Nachhaltigkeit  sein  kônnen. 
Sie  wurde  aber  nicht  umgesetzt, 
weil  die  Mainstreampolitik  welt- 
weit und  auf  europàischer  Ebene 
den  anfànglichen  drei-gestùtzten 
Nachhaltigkeitsgedanken  ver- 
worfen  hatte,  um  sich  wieder  ex- 
klusiv  auf  sogenannte  ôkonomi- 
sche  Lôsungen  zu  beschrànken. 
Der  ôkologische  Gedanke  wurde 
sofort  verôkonomisiert  (Green 
Economy,  green  jobs),  und  der 
soziale  Aspekt  wurde  dem  Abbau 
von  erkâmpften  Menschenrech- 
ten  und  Arbeitsrechten  preisge- 
geben.  In  diesem  Sinne  wurden 
auch  die  sozialen  Errungenschaf- 
ten  sowie  die  ganze  Sozialpolitik 
schleichend  verôkonomisiert. 
Ein  dritter  Wirtschaftspfeiler  hât- 
te es  Luxemburg  erlaubt,  einen 
neuen  Raum  zu  schaffen,  in  dem 
es  môglich  gewesen  wâre,  neue 
produktive  Aktivitâten,  die  dem 
Gemeinwohl  dienen,  weiterzu- 
entwickeln.  Damit  wâre  beson- 
ders  die  Teilhabe  der  „Menschen 
ohne  Arbeit"  gewàhrleistet  wor- 


den,  und  ein  Teil  der  Bevôlke- 
rung  wâre  nicht  blofê  als  „Kosten- 
faktor"  in  einem  ôkonomisch 
wahnsinnigen  Verre chnungssys- 
tem  abgefertigt  worden. 


Eine  «Teilhabe" 
aller  Burger 


Wie  im  vorigen  Beispiel  in  Bezug 
auf  die  Weltbevôlkerung  wird  in 
gewisser  Weise  auch  hier  in  unse- 
ren  hoch  entwickelten  Gesell- 
schaften  die  Teilhabe  verhindert, 
und  der  Verbrauch  an  maximaler 
Energie  steht  dann  wiederum  je- 
nen  Krâften  zu,  welche  im  Sys- 
tem als  Gewinner  zu  definieren 
waren.  Wie  beim  Vorschlag  von 
Wallimann  betreffend  die  Ver- 
schiebung  des  Verbrauchs  von 
Energie  in  der  Weltbevôlkerung 
wâre  dieselbe  Reflexion  auf  die 
Luxemburger  Verhâltnisse  anzu- 
wenden.  Es  wurde  bedeuten, 
dass  eine  besser  organisierte 
„Teilhabe"  aller  Burger  an  nach- 
haltiger  Produktion  durch  die 
Solidarwirtschaft  ermôglicht 
werden  wurde.  Dièse  Ûberlegung 
bedeutet  auch,  dass  ein  gerechte- 
rer  „Verbrauch  an  Energie"  er- 
reicht  werden  kann.  Energie  wur- 
de so  als  ursprùngliche  Kraft,  wie 


aber  auch  als  Mittel  zur  Umset- 
zung,  dazu  fùhren,  dass  das  Ziel 
einer  gerechteren  Gesellschaft  zu 
erreichen  wâre. 

Konkret  wurde  es  darum  ge- 
hen,  durch  eine  bessere  Bestim- 
mung  und  Verteilung  der  Energie 
und  der  Mittel,  die  Gruppe  von 
Menschen,  also  vornehmlich  ar- 
beitslose  Menschen,  in  Luxem- 
burg, die  am  wenigsten  „Energie" 
verbrauchen,  dazu  zu  befâhigen, 
ihren  Produktivitàtsbeitrag  zu 
steigern.  Ein  echter  und  bedeu- 
tender  Beitrag  wâre  ein  solcher, 
der  dem  Allgemeinwohl  dienli- 
che  Leistungen  erbringen  wurde. 
Dies  ist  keine  unvorstellbare  Uto- 
pie, wenn  man  den  Begriff  „Soli- 
daritât"  als  Burger  ernst  zu  neh- 
men  gedenkt. 

Der  hier  beschriebene  Ansatz, 
basierend  auf  der  Idée  eines  drit- 
ten  Wirtschaftspfeilers,  hat  in  Lu- 
xemburg eine  gewisse  Realitât  er- 
fahren.  Er  war  in  seinem  Werden 
besonders  auf  die  Zusammenar- 
beit  oder  Partnerschaft  des  ôf- 
fentlichen  Sektors  mit  dem  priva- 
ten  Sektor  aufgebaut.  Nur  war  es 
der  Teil  des  privaten  Sektors,  der 
ohne  Gewinnzweck  arbeitet,  wie 
der  ôffentliche  auch. 


Teil  1 


erschien  gestern. 
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Gazastreifen 


Israelischer  Angriff  auf  Schule 


Gut  drei  Wochen  nach  Beginn 
des  Gazakrieges  sind  palàsti- 
nensische  Zivilisten  erneut  ins 
Fadenkreuz  der  Kàmpfe  gera- 
ten.  Beim  Beschuss  einer  Ein- 
richtung  der  Hilfsorganisation 
UNRWA  kamen  gestern  im 
Flùchtlingslager  Dschabalija  im 
nôrdlichen  Gazastreifen  min- 
destens  15  Menschen  ums  Le- 
ben. 

Israelische  Panzergranaten  tô- 
teten  Stunden  spàter,  wàhrend 
einer  „Waffenruhe"  mindes- 
tens  17  Palàstinenser  auf  einem 
Marktplatz  im  Stadtteil  Sad- 
schaija. 

Das  UN-Hilfswerk  fur  palàsti- 
nensische  Flûchtlinge  UNRWA 
bestâtigte  gestern  Mittwoch  den 
Angriff  auf  das  Gebâude  im 
Flùchtlingslager  Dschebalja,  in 
dem  sich  ùber  3.000  Menschen 
aufgehalten  hâtten.  Eine  Spre- 
cherin  der  israelischen  Streitkrâf- 
te  erklârte,  Soldaten  seien  aus  der 
unmittelbaren  Nachbarschaft  der 
Schule  beschossen  worden  und 
hâtten  das  Feuer  erwidert. 

Die  israelische  Armée  wirft  der 
Hamas  immer  wieder  vor,  die  Zi- 
vilbevôlkerung  als  menschliche 
Schutzschilde  zu  missbrauchen. 

Im  Gebâude  der  Mâdchen- 
Grundschule  bot  sich  ein  Bild 
des  Schreckens:  Flure  und  Mat- 


Ein  Mann  bringt  seinen  verwundeten  Sohn  in  die  Klinik  in  Chan  Junis 


ratzen  in  den  Klassenràumen  wa- 
ren  mit  Blut  befleckt.  Ùberleben- 
de  des  Angriffs  bargen  Reste  der 


Eliasson:  „Das  MaB  ist  voir 


Die  Vereinten  Nationen  ha- 
ben  nach  dem  Beschuss  ei- 
ner UN-Schule  im  Gazastrei- 
fen ein  Ende  der  Gewalt  ge- 
fordert.  „Das  MaB  ist  voll", 
sagte  der  stellvertretende 
UN-Generalsekretâr  Jan  Eli- 
asson gestern  in  New  York. 

Schlafende  Kinder 

Die  1,8  Millionen  Menschen 
in  dem  Kùstengebiet  hâtten 
keine  Chance,  den  Angriffen 
zu  entkommen.  Selbst  wenn 
Israël  davor  warne  und  Zivi- 
listen zum  Verlassen  von 
Zielgebieten  auffordere, 
fànden  sie  keinen  Ausweg. 
UN-Generalsekretàr  Ban  Ki- 
moon  verurteilte  den  Angriff 
als  abscheulich  und  nicht  zu 
rechtfertigen.  „Nichts  ist  be- 
schâmender  als  schlafende 
Kinder  anzugreifen",  sagte 
Ban  bei  einem  Besuch  in 
Costa  Rica.  Zum  Vorwurf,  in 
UN-Schulen  seien  Raketen 
gefunden  worden,  sagte 
John  Ging  vom  UN-Nothilfe- 


bùro  OCHA:  „Das  waren 
Schulen,  die  von  den  UN 
verlassen  wurden  und  nicht 
mehr  unter  unserer  Kontrol- 
le  standen.  Wenn  wir  eine 
Schule  betreiben,  sind  da 
keine  Waffen."  Auch  die 
US-Regierung  hat  den  israe- 
lischen Beschuss  der  UN- 
Schule  verurteilt,  Man  sei  ex- 
trem  besorgt  darùber,  dass 
Tausende  Menschen,  die 
nach  einer  israelischen  Auf- 
forderung  zum  Verlassen  ih- 
rer  Hâuser  auf  der  Flucht  sei- 
en, nicht  einmal  in  UN-Ein- 
richtungen  geschùtzt  seien, 
erklârte  die  Sprecherin  des 
Nationalen  Sicherheitsrats, 
Bernadette  Meethan. 


Jerror-Staat" 


Chile,  Peru  und  El  Salvador 
riefen  ihre  Botschafter  in  Is- 
raël zu  Konsultationen  zu- 
rùck.  Boliviens  Président 
Evo  Morales  nannte  Israël 
wegen  der  Gaza-Operation 
einen  „Terror-Staat". 


Toten,  um  sie  beisetzen  zu  kôn- 
nen.  UNRWA-Chef  Pierre  Kra- 
henbujl  erklârte,  dem  israeli- 
schen Militâr  sei  17-mal  -  zuletzt 
wenige  Stunden  vor  dem  Artille- 
rie-Angriff  -  mitgeteilt  worden, 
dass  die  Schule  Vertriebene  be- 
herberge.  „Ich  verurteile  in  der 
schârfstmôglichen  Form  dièse 
schwere  Verletzung  des  interna- 
tionalen  Rechts  durch  die  israeli- 
schen Streitkrâfte",  erklârte  Krâ- 
henbûhl.  „Ich  rufe  die  internatio- 
nale Gemeinschaft  auf,  wohl- 
ûberlegte  internationale  Mafê- 
nahmen  einzuleiten,  um  das  Ge- 
metzel  sofort  zu  beenden",  so 
Krahenbûhl  weiter,  nach  dem 
Besuch  der  Schule.  Es  sei  bereits 
das  sechste  Mal,  dass  eine 
UNRWA-Schule  beschossen 
wurde.  Nach  Darstellung  der 
UNRWA  suchen  inzwischen 
200.000  Menschen  in  UN-ge- 
fûhrten  Einrichtungen  Schutz. 

Tote  wàhrend 
derjeuerpause" 

Mitten  in  einer  einseitig  von  Isra- 
ël ausgerufenen  vierstùndigen 
teilweisen  „humanitâren  Feuer- 
pause"  wurden  am  Nachmittag 
dann  bei  einem  israelischen  Luft- 
angriff  auf  einen  Markt  nahe  Ga- 
za-Stadt  nach  palâstinensischen 
Angaben  weitere  17  Menschen 
getôtet  und  200  verletzt.  Die  Be- 
wohner  des  umkâmpften  Stadt- 
viertels  Sadschaija  strômten  zum 


Markt,  nachdem  Israël  die  Feuer- 
pause  erklârt  hatte.  Wie  Augen- 
zeugen  berichteten,  hôrten  die  is- 
raelischen Panzer  auch  dann 
nicht  auf  zu  schiefêen,  als  Ret- 
tungskràfte  und  Journalisten  am 
Schauplatz  eingetroffen  waren. 

Nahe  Chan  Junis  im  Sûden  des 
Gazastreifens  wurden  vor  Ablauf 
der  Frist  nach  Angaben  palâsti- 
nensischer  Rettungskrâfte  sieben 
Menschen  bei  einem  Luftangriff 
getôtet. 


Bislang 
1.359  Tote 


Die  Palâstinenserorganisation 
hatte  die  Waffenruhe  mit  Verweis 
auf  die  Einschrànkung  durch  die 
israelische  Armée  zurûckgewie- 
sen.  Den  Rettungskrâften  sei  es 
so  nicht  môglich,  zu  den  Ver- 
wundeten in  den  Kampfzonen  an 
der  Grenze  zu  Israël  vorzudrin- 
gen,  sagte  Hamas-Sprecher  Sami 
Abu  Suhri.  Nach  Angaben  der  is- 
raelischen Armée  wurden  gestern 
auch  drei  ihrer  Soldaten  im  Ga- 
zastreifen getôtet.  Laut  Berichten 
kamen  sie  beim  Einsturz  einer 
Mauer  ums  Leben. 

Damit  stieg  die  Zahl  der  auf  pa- 
lâstinensischer  Seite  Getôteten 
auf  1.359  Menschen.  7.600  wur- 
den verwundet.  In  der  israeli- 
schen Armée  sind  bislang  56  Sol- 
daten gefallen.  Drei  Zivilisten 
starben  durch  Raketenbeschuss 
aus  dem  Gazastreifen. 
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Serge  Kennerknecht 
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Der  israelische  Premierminister  Benjamin  Netanjahu  hat 
mitgeteilt,  dass  Sicherheit  vor  Image  geht.  Man  kônne 
sich  nicht  um  einen  PR-Krieg,  um  „public  relations", 
sprich  Ôffentlichkeitsarbeit  kùmmern.  Also  z.B.  darum, 
der  internationalen  Gemeinschaft  einmal  so  richtig  zu  er- 
klâren,  warum  man  bislang  1.359  Menschen  im  Gaza- 
streifen  toten  und  ûber  7.600  verletzen  musste,  um  im 
Rahmen  von  bisher  3.900  Angriffen  auf  sogenannte  „Ter- 
rorziele"  insgesamt,  laut  israelischer  Armée,  300  Hamas- 
Kâmpfer  zu  toten.  Oder  umgekehrt,  warum  man  1.059  Zi- 
vilisten,  darunter  viele  Frauen  und  Kinder,  getôtet  hat,  um 
durch  den  Tod  von  300  Hamas-Kâmpfern  die  Sicherheit 
des  Staates  Israël  zu  verteidigen.  Besser  gesagt,  toten 
musste.  Denn  so  ganz  stimmt  das  mit  der  Nicht-Beteili- 
gung  am  PR-Krieg  nun  doch  nicht.  Immerhin  wiederholt 
man  auf  israelischer  Seite  gebetsmùhlenartig,  dass  man 
gezwungen  sei,  die  Zivilisten  zu  toten,  weil  die  Hamas  die 
eigene  Bevôlkerung  als  „Schutzschilde"  missbrauchen 
wûrde.  Und  weil  die  Hamas-Kâmpfer  von  hinter  diesen 
„menschlichen  Schutzschilden"  aus  auf  israelische  Ziele 
geschossen  haben,  hat  man  aus  Sicht  der  israelischen  Ar- 


mée nicht  einfach  nur  so  auf  die  Zivilisten  geschossen, 
sondern  man  hat  zurûckgeschossen,  in  einem  Akt  der 
Selbstverteidigung  sogar  zurûckschietèen  mùssen,  auch 
auf  Menschen  ohne  Waffen,  auf  Frauen  und  Kinder  und 
Greise,  weil  man  angegriffen  worden  ist.  Das  fûrchterli- 
che  Ergebnis  ist  das  gleiche.  Aber  so  verfremdet  kann  man 
das  eigene  Gewissen  besser  in  die  Irre  leiten.  Besonders 
angesichts  -  mit  den  drei  weiteren  Toten  von  gestern  -  bis- 
lang 56  toter  Soldaten  und  dreier  toten  Zivilisten  auf  is- 
raelischer Seite. 

Gemetzel,  Selbstverteidigung? 

Die  israelische  Armée  hat  dieser  Darstellung  gestern  sel- 
ber  einen  weiteren  Dàmpfer  versetzt.  Bei  dem  Beschuss 
einer  Mâdchenschule  des  UN-Hilfswerkes  fur  palâstinen- 
sische  Flûchtlinge,  UNRWA,  im  Flûchtlingslager  Dscha- 
balija  durch  israelische  Panzergranaten  sind  mindestens 
sechzehn  Menschen  ums  Leben  gekommen.  Zumeist 
Kinder  und  Miitter,  die  geschlafen  haben,  als  die  israeli- 
schen Panzergranaten  einschlugen.  Wurden  sie  als 
„Schutzschilde"  missbraucht?  Die  internationale  Entrus- 
tung  ist  groË.  Chile,  das  von  einer  „Kollektivbestrafung 
der  Palàstinenser"  sprach,  Peru  und  El  Salvador  haben 
gestern  ihre  Botschafter  in  Israël  zu  Konsultationen  zu- 
rûckberufen.  Es  ist  das  sechste  Mal,  dass  eine  UNRWA- 
Schule  wàhrend  der  jetzigen  Offensive  beschossen  wur- 
de.  Die  letzte  vor  einer  Woche.  Mindestens  15  Menschen 
starben,  200  wurden  verletzt.  Dabei  dienen  die  83  Schu- 
len,  die  UNRWA  im  Gazastreifen  unterhàlt,  zurzeit  als 


Unterschlupf  fur  insgesamt  200.000  „Fluchtlinge".  Men- 
schen, die  dort  Schutz  gesucht  haben,  nachdem  die  Israe- 
lis  sie  aufgefordert  hatten,  aus  ihren  Hâusern  zu  fliehen, 
weil  sie  angegriffen  wurden.  Fliehen  in  einem  360  Qua- 
dratkilometer  grofëen  Gebiet  mit  1,8  Millionen  Einwoh- 
nern,  das  man  wegen  der  israelischen  Abriegelung  nicht 
verlassen  kann?  Aber  immerhin,  man  hat  sie  gewarnt. 
3.300  „Fltichtlinge"  befanden  sich  in  der  gestern  angegrif- 
fenen  Schule.  Dabei  habe  man  Israël  den  Standort  aller 
Schulen  insgesamt  17  Mal  mitgeteilt,  unterstrich 
UNRWA-Leiter  Pierre  Krâhenbûhl  nach  dem  Angriff. 
Kràhenbûhl  appellierte  an  die  internationale  Gemein- 
schaft, dem  „gegenwàrtigen  Gemetzel  umgehend  ein  En- 
de  zu  bereiten".  Gemetzel,  Selbstverteidigung? 

Israël  hat  das  Recht  auf  Selbstverteidigung.  Ein  Staat 
muss  die  Sicherheit  seiner  Bûrger  gewâhrleisten.  Dass  Is- 
raël dem  Raketenbeschuss  durch  die  Hamas  ein  Ende  be- 
reiten will,  ist  legitim.  Auch  dass  man  ein  Tunnelsystem 
ausheben  will  -  dessen  Bau  der  militàrisch  und  spionage- 
technisch  hochgerùsteten  israelischen  Armée  entgangen 
sein  soll  -,  durch  das  tôdliche  Attacken  auf  einen  Staat 
môglich  werden,  ist  ein  Akt  der  Selbstverteidigung. 

Wenn  man  jedoch  dabei  mit  Begriffen  wie  „Schutz- 
schild"  unbewaffnete  Menschen  zu  môglichen  militâri- 
schen  Zielen  herabwiirdigt  und  mit  dieser  „Entmenschli- 
chung"  das  wahllose  Niedermetzeln  von  Zivilisten  im  Ga- 
zastreifen bewusst  in  Kauf  nimmt,  begibt  man  sich  auf 
dasselbe  Niveau  wie  die  Hamas,  die  mit  ihrem  Raketenbe- 
schuss genauso  verabscheuungswûrdig  wahllos  Terror 
und  Tod  nach  Israël  bringt.  Netanjahu  kùmmert  sich 
nicht  um  das  Image  seines  Landes?  Ein  Fehler. 
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Gemeinderat  Manternach 


Kirchturm  wird  erneuert 

Zusatzkredit  von  120  000  Euro  gebilligt 


VOM  ANNE-AYMONE  SCHMITZ 


lu  seiner  rezenten  Sitzung  befasste 
sich  der  Gemeinderat  Manternach 
am  Donnerstag  mit  der  Erneuerung 
des  Kirchturms  in  Manternach.  Die 
Rate  billigten  diesbezuglich  einen 
Zusatzfcredrt  in  Hohe  vorr  120  000 
Euro.  Zudem  stimmten  sîe  dem 
Kostenvoranschlag  fur  die  Renovie- 
rungsarbeiten  am  Kirchturm  zu. 

Im  Mittelpunkt  der  Gcmeinde- 
ratssitzung  stand  die  Instandset- 
zung  des  Kirchturmes  in  Manter- 
nach. Gegcn  Ende  des  Jahres  2013 
war  die  komplette  Renovierung 
der  Pfarrkirche  beschlosscn  wor- 
den.  Bei  der  Ûberprùfung  des  Ge- 
bàudes  wurde  festgestellt,  dass  das 
Holz  des  Dachgebàlks  im  Kirch- 
turm vom  Holzwurm  befallen  war 
und  dîe  Stabilitât  nient  mehr  ge- 
wahrleistet  war.  Daraufhin  ent- 
schîed  der  Gemeinderat,  dass  der 
alte  Kirchturm  komplett  abgetra- 
gen  und  durch  einen  neuen  er- 
setzt  werden  soIL  Die  Rate  bewil- 
ligten  einstimmig  einen  Zusatz- 
kredit liber  120  000  Euro.  Uni  Un- 
falîen  bei  moglichen  starken 
Schnecfallen  vorzubeugen,  soll  der 
Kirchturm  nach  Wunsch  des  Ge- 
meinderates  voraussichtlich  noch 
vor  dem  Winterbeginn  2014  ab- 
getragen  und  neu  gebaut  werden. 

Kernburg  soll 
nationales  Denkmal  werden 

Die  Rate  befassten  sîch  auch  mit 
dem  Vorschlag  von  Kulturmînis- 
terin  Maggy  Nagel,  die  Ruînen  der 
Kernburg  zwischen  den  Stra&en 
„Um  Schiass"  und  „Am  Kelter- 
bierg"  in  Berburg  unter  Denkmal- 
schutz  zu  stellen.  Einstimmig  bil- 
ligten die  Ratsmitglieder  dièse 
Empfehlung. 


Die  beiden  nàchsten  Punkte  auf 
der  Tagesordnung  betrafen  einen 
Kaufvertrag  bzw.  einen  Erbpacht- 
vertrag,  die  bereits  am  25.  Sep- 
tember  2012  zwischen  der  Kom- 
mune  und  der  Kirchenfabrik  ans 
Manternach  abgeschlossen  wor- 
den  waren.  In  der  Syrdallstrooss 
in  Manternach  kaufte  die  Gemem- 
de  der  Kirchenfabrik  ein  kleines 
Grundstuck  ab,  auf  dem  in  der 
Vergangenheit  schon  ein  Park- 
platz  eingerichtet  worden  war.  Der 
Erbpachtvertrag  betrifft  drei  Par- 
zellen  oberhalb  der  Kirchc  in 


Manternach,  die  die  Gemeînde  via 
eine  Erbpacht  von  27  Jahren  zur 
Einrichtung  eines  Bolz-  und  Spiel- 
platzes  abkauft.  Die  Vertrâge  wur- 
den  rnehrheitlich  gebilligt, 

Abschlie&end  genehmigten  die 
Rate  einen  Verkaufskompromiss 
vom  24.  Juli  2014  zwischen  der  Ge- 
meînde und  den  Konsorten 
Schram  bezûglich  eines  Terrains 
neben  der  Grundschule  in  Ber- 
burg.  Die  Gemeinde  kauft  dièses 
Grundstuck  im  Hinblick  auf  eine 
kùnfttge  Erweiterung  des  Schul- 
komplexes. 
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Édito 


Patate  chaude 


josée  hansen 

Nous  retournerons  aux  urnes  durant  la  première  moi  Lié  Je  l'année  2015.  Non  pour 
élire  de  nouveaux  maires  (2017),  ni  pour  élire  un  nouveau  gouvernement  (2018)  ou 
des  parlementaires  européens  (2019).  Même  pas  pour  adopter  la  nouvelle  eonsilution 
par  référendum  (prévu  en  2016).  Maïs  pour  répondre,  aussi  par  référendum»  à  quatre 
questions  thématiques  :  »  la  participation  des  jeunes  dés  lage  de  seize  ans  au  processus 
politique  »,  «  la  limitation  dans  le  temps  des  mandats  ministériels  »,  «  Je  financement 
des  ministres  des  cultes  j>  et  «  les  droits  politiques  des  concitoyens  non  luxembour- 
geois ».  Voila  la  i  'i  inukuion  inscrite  dans  l'accord  de  coalition  entre  le  DR  le  LSAP 
et  les  Verts  de  2013,  et  les  trois  partis  affichent  leur  déterm  ination  à  s  y  tenir.  On  si 
personne  ne  semble  contester  les  trois  premiers  sujets  proposés,  trop  anecdotiques 
ou  trop  évidents,  cest  le  quatrième,  le  droit  de  vote  des  non -Luxembourgeois,  qui 
fait  débat.  Et  ce  débat,  cette  dissension  sur  le  sujet  traverse  toute  la  société,  jusqu'au 
sein  même  des  partis.  Alors  que  seul  fADR  ose  afficher  son  rejet  radical  du  principe, 
aucun  autre  parti  ne  prône  ouvertement  qu'il  veut  exclure  44  pour  cent  des  résidents 
du  droit  de  vote.  Mais  le  CSV,  fidèle  à  son  programme  électoral  de  2013,  préférerait 
que  les  étrangers  optent  pour  la  nationalité  luxembourgeoise  afin  de  s'intégrer.  Et  pour 
faciliter  cette  intégration,  le  parti  propose  même  de  revoir  Lu  loi  sur  la  nationalité  et 
d'abaisser  un  certain  nombre  de  conditions,  notamment  celle  de  la  résidence  que  son 
propre  ministre  de  la  Justice  avait  augmentée  de  cinq  à  sept  ans  en  2008. 


Sans  le  CSV,  pas  de  majorité  des  trois  quarts  au  Parlement,  pourtant  nécessaire  pour 
une  modification  de  la  Constitution,  la  coalition  ne  disposant  que  d'une  petite  majorité 
de  deux  voîx.  La  stratégie  est  donc  d'augmenter  la  pression  sur  le  CSV  afin  de  le  faire 
bouger  -  ou  de  le  forcer  à  accepter  le  résultat  d'un  référendum.  Le  DP,  le  LSAP  et  les 
Verts  sont  bien  conscients  qu'ils  affrontent  un  exercice  dequilibriste  très  délicat  Car 
les  sondages  successifs  réalisés  par  TNS- lires  prouvent  que  l'adhésion  de  la  population 
à  une  ouverture  démocratique  aux  non-I  uxembourgeois  tond  comme  neige  au  soleil  : 
en  décembre  2013,  39  pour  cent  des  électeurs  étaient  encore  pour,  contre  59  pour  cent 
eu  été  2012  {l'adhésion  est  beaucoup  plus  large  dan>>  l'ensemble  de  ki  population).  Un 
non  au  référendum  sur  cette  question  serait -il  pour  autant  un  désaveu  de  la  majorité  ? 
Probablement.  En  tout  cas,  un  non  bloquerait  toute  avancée  sur  3a  question,  alors  que  la 
pression  de  l'alliance  de  h  Chambre  de  commerce  (pour  les  patrons  d'entreprise  étran- 
gers), et  de  l'Asti  (pour  les  travailleurs  immigrés),  demandant  une  plus  grande  partici- 
pation citoyenne  de  leurs  membres  augmente. 

Les  partis  discutent  désormais  surtout  de  l'opportunité  de  tenir  un  tel  référendum,  et 
plus  vraiment  du  droit  dé  vote  des  étrangers.  Comment  poser  précisément  la  question 
pour  que  les  électeurs  n'en  fassent  pas  un  vote-sanction,  comme  lors  du  référendum 
sur  la  Constitution  européenne  en  2005  ?  Ce  que  Ion  sait,  c'est  qu'il  ne  s'agira  que  du 


droit  de  vote  actif  (les  étrangers  ne  pourront  pas  être  élus  députés),  mais  sous  quelles 
conditions,  de  résidence  par  exemple  ?  Kt  quels  étrangers  ?  Européens  ou  tous  ?  La 
crainte  â  une  division  de  la  population  et  d'une  augmentation  de  la  xénophobie  durant 
les  débats,  dont  mettait  toujours  en  garde  Jean-Claude  Juncker  (CSV),  traverse  désor- 
mais aussi  les  syndicats  (fOGBL  a  du  mal  à  se  fixer  sur  une  position)  et  les  associations 
de  défense  des  étrangers,  notamment  le  Clae.  La  peur  est  telle  que  le  Premier  ministre 
Xavier  Bettel  (  DP)  avait  laissé  entendre,  il  y  a  trois  mois,  que  si  les  partis  pouvaient  trou- 
ver un  consensus  au  Parlement,  un  référendum  ne  serait  peut -être  pas  nécessaire.  Le 
DP  ne  s'est  d  ailleurs  jamais  clairement  positionné  sur  le  droit  de  vote  des  non-Luxem- 
bourgeois. Cest  Etienne  Schneider,  le  vice- Premier  ministre  (LSAP),  qui  avait  lancé 
le  sujet  début  2013,  prenant  tout  le  monde  de  court.  Il  en  reste  le  principal  défenseur. 

En  ouvrant  les  législatives  aux  étrangers,  le  grand-duché  serait  un  des  précurseurs  non 
seulement  en  Europe,  mats  dans  le  monde.  Ce  serait  une  occasion  de  faire  preuve  de 
progressisme  dans  le  partage  des  responsabilités  politiques.  Or,  aussi  bien  les  sondages 
que  les  expériences  aux  communales  et  aux  européennes  prouvent  que  l'intérêt  des 
étrangers  daller  voter  est  minime  (peu  d'inscriptions  sur  les  listes),  que  le  taux  d'abs- 
tention serait  élevé  et  que  ceux  qui  se  déplacent  votent  plus  ou  moins  pareil  que  les 
autochtones.  Que  craint  le  CSV  ? 
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Zenit  -  31.7.2014 


Reise  des  Papstes  nach  Albanien  bestàtigt 

Termin  fur  September  festgelegt 

Von  Redaktion 

ROM,  31.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  der  Vatikan  heute  bestatigte,  wird  Papst  Franziskus  am  Sonntag,  dem 
21.  September  2014,  eine  Reise  nach  Albanien  antreten.  Die  elfstùndige  Reise  wird  sich  auf  die  albanische 
Hauptstadt  Tirana  konzentrieren,  das  Programm  ist  dementsprechend  dicht. 

So  wird  der  Papst  wird  um  7.30  Uhr  vom  rômischen  Flughafen  Fiumicino  nach  Tirana  aufbrechen  und  um 
9.00  Uhr  am  dortigen  internationalen  Flughafen  „Mutter  Teresa"  ankommen,  wo  er  von  Ministerprasident  Edi 
Rama  empfangen  wird.  Um  9.30  ist  eine  BegrùGungszeremonie  auf  dem  Vorplatz  des  Prasidentenpalastes 
vorgesehen,  anschlieBend  findet  ein  Treffen  mit  Politikern  und  Verantwortlichen  statt.  AnschlieGend  wird 
Papst  Franziskus  um  10.00  Uhr  eine  Ansprache  halten. 

Um  11.00  Uhr  findet  auf  dem  Platz  der  Heiligen  MutterTeresa  eine  Messfeier  statt,  wahrend  der  Papst 
Franziskus  die  Predigt  und  das  Angélus  halten  wird.  Im  Anschluss  daran  wird  der  Papst  um  13.30  Uhr  das 
Mittagessen  mit  den  albanischen  Bischôfen  und  den  papstlichen  Begleitern  einnehmen.  Um  16.00  Uhr  trifft 
Papst  Franziskus  die  Vertreter  anderer  Religionen  und  christlicher  Gemeinschaften  in  der  katholischen 
Universitat,  wahrend  des  Treffens  wird  er  eine  Ansprache  halten.  Um  17.00  Uhr  wird  Papst  Franziskus 
gemeinsam  mit  Priestern,  Religiôsen,  Priesteranwartern  und  Laienbewegungen  eine  Abendandacht  halten, 
auch  in  diesem  Zusammenhang  wird  der  Papst  eine  Ansprache  halten.  Im  Anschluss  an  die  Andacht  wird 
Papst  Franziskus  um  18.30  Uhr  ein  karitatives  Zentrum  fur  Kinder  besuchen,  bevor  er  sich  um  19.45  Uhr  zur 
Abschlusszeremonie  auf  dem  Flughafen  von  Tirana  einfinden  wird.  Um  20.00  Uhr  wird  der  Papst  nach  Rom 
zurùckkehren,  wo  er  um  21.30  Uhr  erwartet  wird. 

Es  ist  das  zweite  Mal,  das  Albanien  von  einem  Papst  besucht  wird.  Noch  wahrend  der  Diktatur  unter  Enver 
Hoxa,  die  die  katholische  Kirche  verbot,  reiste  Johannes  Paul  II.  vor  21  Jahren  nach  Albanien.  Wie  ein 
Sprecher  der  Erzdiôzese  von  Tirana,  Gjergj  Meta  gegenùber  Radio  Vatikan  sagte,  werde  Papst  Franziskus 
eine„wiedergeborene  katholische  Gemeinschaft"  antreffen. 
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Papst  Franziskus  dankt  14jàhrigem  Màdchen  fur  die  Unterstùtzung  ihrer  Mutter 

Familie  gewinnt  wieder  Hoffnung 

Von  Redaktion 

ROM,  31.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  die  "Irish  Times''  gestern  berichtete,  hat  Papst  Franziskus  einem 
14jahrigen  irischen  Madchen  einen  Brief  geschrieben,  in  dem  er  sich  bei  ihr  fur  die  groGe  Hilfe  bedankt,  die 
sie  ihrer  Mutter  gibt,  die  sexuell  missbraucht  wurde.  In  seinem  Brief  vom  15.  Juli  schreibt  Papst  Franziskus: 

„Danke,  dass  du  mir  geschrieben  hast.  Ich  bin  dankbar  dafùr,  dass  du  mir  deine  Gedanken  mitgeteilt  hast 
und  ich  werde  nicht  vergessen,  was  du  gesagt  hast.  Danke,  dass  du  deiner  Mutter  eine  so  groGe  Hilfe  bist. 
Ich  werde  dich  in  meine  Gebete  einschlieGen.  Mit  freundlichen  GrùGen,  Franziskus." 

Die  Mutter  des  Madchens  hatte  Papst  Franziskus  im  Rahmen  eines  Treffens  im  Vatikan  mit  sechs 
Missbrauchsopfern  am  7.  Juli  getroffen.  Sie  hatte  ihm  erzahlt,  dass  sie  bis  zum  Altern  von  18  Jahren 
missbraucht  worden  war  und  welchen  Einfluss  dies  auf  ihren  Mann  und  ihre  Kinder  hatte,  die  nicht  an  die 
Kirche  glauben  wùrden.  AnschlieGend  ùbergab  sie  dem  Papst  den  Brief  ihrer  Tochter,  die  an  nichts  mehr 
glaube. 

Beide,  Mutter  und  Tochter,  seien  ùber  die  Briefe  des  Papstes  -  denn  auch  die  Mutter  erhielt  ein  Schreiben 
des  Papstes  -  sehr  glùcklich  gewesen,  so  die  „Irish  Times".  Es  gebe  zurzeit  eine  Menge  Hoffnung  bei  ihnen 
zu  Hause. 
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Zenit  -  31.7.2014 


I  ch  wùnsche  jeder  Familie,  dass  sie  das  gemeinsame  Gebet  wieder  neu  entdeckt 

Tweet  des  Papstes  vom  31.  Juli  2014 

Von  Redaktion 

ROM,  31.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  verôffentlichte  heute  auf  seinem  Account  @Pontifex  das 
Tweet:  „Ich  wùnsche  jeder  Familie,  dass  sie  das  gemeinsame  Gebet  wieder  neu  entdeckt.  Es  hilft  auch,  sich 
besser  zu  verstehen  und  zu  vergeben." 
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Zenit  -  31.7.2014 


Religiôse  Minderheiten  besser  schùtzen 

Erzbischof  Schick  begrùGt  Vorschlag  zur  Benennung  eines  Beauftragten  fur  Religionsfreiheit  in  der  EU- 
Kommission 

Von  Redaktion 

BONN,  31.  Juli  2014  (DBK  PM)  -  Der  Vorsitzende  der  Kom mission  Weltkirche  der  Deutschen 
Bischofskonferenz,  Erzbischof  Dr.  Ludwig  Schick  (Bamberg),  begrùGt  den  jùngst  vom  Vorsitzenden  der  CDU/ 
CSU-Bundestagsfraktion,  Volker  Kauder,  eingebrachten  Vorschlag,  einen  Beauftragten  fur  Religionsfreiheit  in 
der  neuen  EU-Kommission  zu  benennen.  „Gegenwartig  werden  wir  in  Landern  wie  Syrien  oder  dem  Irak 
Zeuge,  wie  massiv  bestimmte  Religionsgruppen  bedroht  sind.  Besonders  Christen  sind  hiervon  betroffen",  so 
Erzbischof  Schick.  „Daher  unterstùtze  ich  das  Anliegen,  die  Religionsfreiheit  auf  der  Ebene  der  EU- 
Kommission  starker  in  den  Vordergrund  zu  rùcken  und  auch  personell  zu  verankern." 

Der  Bamberger  Erzbischof  zeigt  sich  besorgt  angesichts  der  zunehmenden  Einschrankung  und  Gefahrdung 
der  Religionsfreiheit:  „Mit  groGer  Sorge  beobachte  ich,  dass  weltweit  das  Menschenrecht  auf 
Religionsfreiheit  mehr  und  mehr  unter  Druck  gerat.  Religiôse  Minderheiten  sind  vielfach  existentiell  bedroht  - 
im  Irak  wird  uns  dies  aktuell  in  aller  Deutlichkeit  vor  Augen  gefùhrt.  Dieser  Entwicklung  muss  entschieden 
entgegengetreten  werden.  Es  muss  mehr  fur  den  Schutz  religiôser  Minderheiten  getan  werden!" 

„Ein  EU-Beauftragter  fur  Religionsfreiheit",  so  Erzbischof  Schick  weiter,  „ware  ein  wichtiges  Zeichen  fur  mehr 
religiôse  Toleranz.  Insbesondere  sollte  er  sein  Augenmerk  auf  die  schwerwiegenden  Verletzungen  des  Rechts 
auf  Religionsfreiheit  im  Nahen  und  Mittleren  Osten,  aber  auch  in  Teilen  Asiens  und  Afrikas  legen.  Es  darf 
nicht  so  bleiben,  dass  vielen  Menschen  in  Europa  dièse  Missstande  unbekannt  oder  -  noch  schlimmer  - 
scheinbar  gleichgùltig  sind." 

Den  Vorschlag,  einen  Beauftragten  fur  Religionsfreiheit  auf  europaischer  Ebene  zu  benennen,  hat  die  CDU/ 
CSU-Bundestagsfraktion  gemeinsam  mit  der  Fraktion  ihrer  ôsterreichischen  Schwesterpartei,  dem  ÔVP- 
Parlamentsklub,  eingebracht.  Die  beiden  Fraktionen  wollen  damit  auf  die  zunehmende  Bedrohung  des 
Friedens  in  der  Welt  durch  Auseinandersetzungen  zwischen  verschiedenen  Religionsgruppen  reagieren.  Beim 
Schutz  des  Menschenrechts  auf  Religionsfreiheit  solle  die  EU-Kommission,  so  das  Anliegen  der  beiden 
Fraktionen,  eine  starkere  Vorreiterrolle  einnehmen. 
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Zenit  -  31.7.2014 


"Missio"  setzt  Zeichen  fur  Religionsfreiheit 

Papstbanner:  "Religionsfreiheit  ist  Menschenrecht" 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  31.  Juli  2014  (ZENIT.org)  -  Derzeit  schaut  Papst  Franziskus  in  einer  UbergrôGe  von  3  mal  5  Metern  von 
vielen  Kirchen  und  kirchlichen  Gebauden  auf  die  Glaubigen  herab.  Rund  700  Pfarrgemeinden  nehmen  an  der 
Aktion  des  Internationalen  Katholischen  Missionswerkes  „missio"  in  Aachen  teil,  das  mit  dieser  die  Wahl  von 
Jorge  Mario  Bergoglio  von  vor  einem  Jahr  wùrdigen  môchte.  Auf  der  Internetseite  von  „missio"  sagte  der 
Président,  Pralat  Dr.  Klaus  Kramer,  das  entschiedene  und  frohe  Zeugnis  des  Papstes  als  Christ  scheine  viele 
Menschen  neu  verstehen  zu  lassen,  welche  positive  Kraft  der  Glauben  haben  kônne,  da  er  konsequent  aus 
dieser  Zuversicht  heraus  lebe.  Papst  Franziskus  lehre,  dass  die  Botschaft  des  Evangeliums  die  gesamte 
Wirklichkeit  des  Menschen  verandern  kônne,  in  familiaren,  wirtschaftlichen  und  politischen  Bereichen. 
Kramer  sagte,  die  Banner  wollen  das  groGe  Geschenk  des  Zeugnisses  des  Papstes  ins  Bild  setzen. 

„Missio"  sehe  die  Botschaft  des  Papstes  der  Begegnung  mit  Menschen,  die  am  Rand  der  Gesellschaft 
stehen,  als  Kernauftrag  an.  Jedoch  fordere  der  Papst  gleichzeitig  aile  heraus,  nach  drauGen  zu  gehen,  so 
Kramer.  Das  Internationale  Katholische  Missionswerk  „missio"  Aachen  unterstùtzt  mit  einer  Projektsumme 
von  rund  50  Millionen  Euro  die  Kirche  in  Afrika,  Asien  und  Ozeanien  in  Bereichen  der  Seelsorge,  der 
Ausbildung,  der  Sozialarbeit,  der  kirchlichen  Infrastruktur,  dem  interreligiôsen  Dialog  und  der 
Menschenrechtsarbeit,  ein  Thema,  in  die  „missio"  derzeit  besonders  viel  investiert. 

So  ist  auch  die  Aufschrift  auf  dem  Papstbanner  ^Religionsfreiheit  ist  Menschenrecht".  Besonders  in 
Deutschland  ist  man  sehr  sensibel  fur  das  Thema,  denkt  man  an  vergangene  Schlagzeilen  ùber 
Kirchensteuer,  Kreuze  in  Schulen,  Beschneidung  und  dasTragen  von  Kopftùchern.  Papst  Franziskus  gibt 
bezùglich  dieser  Debatten  eine  klare  Orientierung,  die  die  Menschen  offensichtlich  brauchen  und  die  sie 
anspricht.  Seine  Aussagen  betreffen  nicht  nur  innerkirchliche  Themen,  sondern  sprechen  jeden  einzelnen  an 
und  vermitteln  die  positive  Kraft  des  Glaubens  und  das  Recht  auf  diesen  Glauben,  so  wie  das  Ausleben 
desselbigen,  ohne  das  Bedùrfnis  nach  Rechtfertigung. 

Zurzeit  sind  die  Banner  vergriffen,  so  „missio",  man  ùberlegt  neue  zu  drucken. 
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„Mir  fannen  dat  eng  Sauerei" 

Acht  neue  Petitionen  stehen  seit  gestern  unterschriftsreif  auf  der  Parlaments-Webseite 


Das  Einzelschicksal  einer  invaliden  20-jàhrigen  Angestcllten  erregte  gestern  die  Gemiiter  am  meisten  Foto:  Sfwttcretock 


LUXEMBURG 

AN  NETTE  DUSCHINGÉR 


Seit  gestern  stehen  die  neucsten  Pe- 
titionen zur  elektronischen  Unter- 
schrift  auf  de  r  Webseite  des  Parla- 
nte nts  bereit  Bis  zum  11.  Septcm- 
ber  bat  m  an  nun  Zeit,  sich  zu  Themen  wïe 
Monarchie,  Chèques-repas  oder  Betreu- 
ungsgeld  zu  âuftern,  Seit  Einfiihrung  dieser 
Petitionen  hatten  zwei  Themen  die  Hùrde 
von  4,500  Unterschriften  gepackt  und  es 
kamzu  einer  ôffentlichen  Anhôrung  im  Par- 
lame  ut:  Die  Tram  und  die  neuen  Studenten- 
beihilfen.  Und  am  6.  Oktober  werden  zwei 
Pt>î i t  in n en  aUc  oin en  s tre nge re  n  Ti e r^  h u t ?. 
verlangen  debattiert  werden< 

Von  den  Petitionen,  die  schon  langer  un- 
terstûtzt  werden  kô'nnen,  1  auf  en  drei  in 
zehn  Tagen  aus,  Nicht  einmal  die  Forde- 
rung,  Kirche  und  Slaat  zu  treimen  wird  es 
wohl  ins  Parlament  schaffen-  Knapp  1.950 
Personen  (Stand  gestern  18,00)  unterstût- 
zen  sic  bislang.  Der  Kampf  gegen  Kinder- 
pornografie  und  die  intégrale  Kostenuber- 
nahme  von  homdopathischen  Medikamen- 
ten  interessierten  dagegen  nurumdie  hun- 
dert  Personen. 

interesse  a  m  Vermôgen 

der  Kirchenfabriken  eher  gering 

Gute  Aussichten  kônnte  das  Thema  „Erwei- 
terung  der  Atomzentrale  von  Cattenom": 
Hierbaben  sicb  naeh  gut  zwei  Wochen  schon 
rund  1,650  Gegner  in  die  Liste  eingetragen. 
Am  wenigsten  interessiert  von  diesen  Listen, 
die  bis  zum  30.  August  noch  geôfmet  sind ,  die 
F  rage,  ob  Grofibritannien  in  der  EU  bleiben 
soll.  Dass  die  258  Kirchenfabriken  ihre  Vcr- 
môgenslage  offenJegen  soUen,  unterstutzen 
bislang  nur  erstaunliche  420  Personen.  Da 
erregt  die  Forderung  naeh  einer  Vignette  fur 


auslândische  Autofahrer  mit  rund  660  Un- 
terschriften schon  eher  die  Gemii  ter. 

Was  nun  die  acht  neuen  Petitionen  anbe- 
langt,  so  scheint  die  Scheid ungsreform  und 
die  Einfiihrung  des  geteilten  elterlichen 
Sorgerechts  fur  die  Kinder  den  wenigsten 
unterden  Nageln  zu  brennen.  WenigUnter- 
stiitzung  gibt  es  bislang  fur  die  Forderung, 
dass  die  «Chèques  repas"  im  Privatsektor 
mit  8,40  Euro  zu  gering  ausfallcn  und  aufge- 
wertet  gehoren.  Die  Verbesserung  des  of- 
fentlichen  Transports  in  den  Abend-  und 
Nachtstunden  scheint  auch  keinen  so  rich- 
tig  hinter  de  m  Ofen  hervorzulocken,  Und 
aueb  die  Forderung  naeh  einem  Référen- 
dum zur  Monarchie  schwâchelt  bis  jetzt. 
Drei  Optionen  sollen  hier  gegeben  werden: 
Beibehalten,  abschaffen  oder  eine  andere 
Form  der  Monarchie, 


Dass  die  Verursachung  eines  Verkehrs- 
unfalls  mit  Todesfolge  fur  einen  anderen  als 
fahrlâssige  Totung  geahndet  werden  soU, 
wird  gefordert.  Dièse  Pétition  trifft  bislang 
aber  auf  àhnlich  geringen  Widerhaîl  wie  die 
Forderung  naeh  der  Vereînheitlkhung  des 
Tiers  payant-Systems  fur  den  ganzen  Medi- 
zinsektor.  Intéressant  wird  es  bei  einem 
Thema,  das  der  zeit  in  Deutschland  stark  in 
derDiskussion  ist:  Die  Einfuhrungeines  Be- 
treuungsgeldes  fur  Eltern,  die  ihre  Kinder 
in  den  ersten  Jahren  selber  daheim  erzie- 
hen  wollen.  34  Unterschriften  wurden  am 
ersten  TagerzielL 

Anrûh  rendes  Schicksal  einer  Angestellten 
mit  Behlnderung 

Am  meisten  beriïhrte  aber  gestern  die  Ge- 
schicbte  einer  zu  50%  als  invalide  eingestuf- 


ten  Angestellten,  die  laut  Gesetz  nicht  mehr 
als  20  Sunden  arbeiten  darf  -  die  anderen  20 
Stunden  werden  vom  Staat  getragen.  Sïe 
darf  nur  den  unqualifizierten  Mindestlohn 
erhalten,  égal  was  und  wie  gut  sie  arbeitet. 
Nicht  einmal  eine  Zusatzprâmîe  darf  sie  ak- 
zeptieren,  Begrûndung:  Im  Gesetz  stehe, 
dass  einer  beh in derten  Person  der  Mindest- 
lohn zusteht,  aber  hait  auch  kein  Euro  mehr. 
„Mir  fannen  daat  eng  Sauerei  a  wellen  onbe- 
dingt  eng  Leîsung  fannen'1,  heitët  es  in  der 
Pétition  ssehrift  348  von  Andy  Lejeune. 

Als  Diskriminierung  von  Leuten  mît  ei- 
ner Behindenmg  auf  der  Arbeit,  die  ma  n  in 
den  letzten  drei  Jahren  von  allen  môgli- 
chen  Stellen  prùfen  lietë,  wird  es  ange- 
prangert  Ûber  50  Unterstiïtzer  fanden 
sich  gestern  schon  ein  und  bis  zum  11.  Sep- 
temberist  es  noch  lang.  • 
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Voraussichtliche  Auswirkung  der  TVA-Erhôhung  im  Jahr  2015 

0,8-prozentige  Steigerung  der  Inflation 


Die  vom  Statec  berechneten  Auswirkungen  seien  als  maximal  zu  betrachten,  so  Finanzminister  Pierre  Gramegna 


Michelle  Cloos 

Ab  dem  1.  Januar  2015  wird  die 
Mehrwertsteuer  um  2  Prozent- 
punkte  ansteigen.  Welche 
Konsequenzen  dièse  Entschei- 
dung  fur  die  Inflation  und  den 
Index-Mechanismus  haben 
wird,  erklàrt  Finanzminister 
Pierre  Gramegna  in  einer  par- 
lamentarischen  Antwort. 

Zu  Beginn  des  nâchsten  Jahres 
steigt  der  normale  TVA-Satz  von 


15  auf  17  Prozent,  der  zwischen- 
geschaltete  Satz  von  12  auf  14 
Prozent  und  der  niedrige  TVA- 
Satz  von  6  auf  8  Prozent.  Nur  der 
superreduzierte  Satz  von  3  Pro- 
zent bleibt  bestehen. 

In  einer  Antwort  auf  eine  ent- 
sprechende  parlamentarische 
Frage  des  CSV-Abgeordneten 
Marc  Spautz  verweist  der  Fi- 
nanzminister auf  den  Konjunk- 
turbericht  des  Statistikamtes 
Statec  von  Januar  2014.  Der  Ana- 
lyse des  Statec  zufolge  wiïrde  die 


Mehrwertsteuer-Erhôhung  die 
Inflationsrate  fur  das  Jahr  2015 
um  einen  Prozentpunkt  steigern. 

Maximale  Wirkung 

Dièse  Auswirkung  sei  als  maxi- 
mal anzusehen,  da  die  Berech- 
nung  davon  ausgehe,  dass  die 
Ausgaben  der  Konsumenten  und 
die  von  den  Betrieben  festgeleg- 
ten  Preise  ohne  Steuern  unverân- 
dert  bleiben,  schreibt  Gramegna. 


In  der  Praxis  werde  die  Auswir- 
kung wohl  etwas  niedriger  sein 
und  bei  rund  0,8  Prozentpunkten 
liegen,  heiËt  es  weiter. 

Einige  Betriebe  kônnten  nâm- 
lich  ihre  Preise  ohne  Steuer  sen- 
ken,  um  einer  môglichen  Verrin- 
gerung  der  Nachfrage  entgegen- 
zuwirken. 

Zudem  kônnten  die  Preisan- 
passungen  progressiv  stattfinden, 
obwohl  die  meisten  Erhôhungen 
wohl  im  Januar  vorgenommen 
werden,  so  Gramegna. 
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KULTUR 


POLITIQUE  CULTURELLE 

Manoeuvres  dans  le  noir 

Luc  Caregari 


Depuis  qu'elle  a  repris  les  rênes  de 
la  culture,  Maggy  Nagel  a  beaucoup 
remué  dans  un  secteur  jusque-là 
plutôt  pépère.  Pourtant,  parler  d'une 
avancée  coordonnée  serait  un  peu 
trop  déférent. 

Parmi  les  dossiers  pressants  que  la 
toute  nouvelle  ministre  de  la  Culture 
a  trouvés  dans  ses  tiroirs  en  octobre 
dernier  figurait  l'«  avant-projet  de  loi 
relatif  au  titre  d'artiste,  aux  mesures 
sociales  au  bénéfice  des  artistes  pro- 
fessionnels indépendants  et  des  inter- 
mittents du  spectacle  et  à  la  promo- 
tion de  la  création  artistique  ».  Un 
gentil  cadeau  empoisonné  laissé  par 
sa  prédécesseure,  la  ministre  conser- 
vatrice Octavie  Modert,  qu'elle  avait 
présenté  à  la  presse  juste  avant  de 
quitter  son  poste  et  qui  avait  créé  son 
lot  de  polémiques  dans  les  milieux 
artistiques.  Notamment  à  cause  d'une 
réglementation  qui  prévoyait  que,  à 
chaque  nouvelle  demande  de  renou- 
vellement du  statut  d'artiste,  les  de- 
mandeurs devaient  prouver  l'augmen- 
tation de  leurs  revenus  de  dix  pour 
cent  depuis  la  dernière  demande  en 
date  (woxx  1233).  Une  loi  flmguée  par 
les  syndicats,  mais  aussi  par  la  CSL, 
quoique  pour  des  raisons  tout  autres. 


Interrogée  en  février.  Maggy  Nagel 
se  disait  prête  à  laisser  tomber  cette 
mesure  tant  critiquée,  vu  qu'elle  po- 
sait des  conditions  absolument  iné- 
dites à  l'obtention  d'aides  sociales, 
et  souhaitait  aller  plutôt  vers  un  lien 
plus  fort  entre  les  aides  et  la  résidence 
fiscale,  pour  donner  un  nouveau  vi- 
sage au  projet  (woxx  1256).  Un  véri- 
table nouveau  visage,  puisqu'elle  pré- 
voyait aussi  d'en  enlever  carrément  la 
notion  de  statut  d'artiste,  pour  régle- 
menter autrement  l'accès  à  des  aides 
ou  des  mesures  sociales.  Le  tout  de- 
vant se  faire  le  plus  vite  et  dans  la 
plus  grande  transparence  possible. 

6612  disparu  des  radars. 

Pourtant,  le  projet  de  loi  6612 
n'a  pas  donné  de  nouvelles  depuis. 
Même  si  les  amendements  doivent 
être  présentés  prochainement  au 
Conseil  de  gouvernement,  la  commis- 
sion de  la  Culture  n'a  encore  rien  en- 
tendu de  la  direction  préconisée  par 
Maggy  Nagel  pour  mener  à  bien  ce 
projet.  Un  projet  qui  a  pourtant  un 
potentiel  explosif,  vu  que  le  futur  de 
tout  un  secteur  en  dépend.  Et  si  on  a 
appris  une  chose  du  nouveau  gouver- 
nement, c'est  que  quand  il  ne  com- 


munique pas  sur  un  sujet,  c'est  que 
le  plus  souvent  il  y  a  anguille  sous 
roche.  En  d'autres  mots  :  le  «  storytel- 
ling  »  de  la  coalition  bleu-rouge-vert 
veut  une  surenchère  sur  les  bonnes 
nouvelles,  de  façon  à  ce  que  les  mau- 
vaises passent  en  douceur.  Ce  n'est 
pas  pour  rien  que  certaines  mesures, 
comme  la  nouvelle  taxe  de  0,5  pour 
cent  prévue  pour  janvier  prochain, 
ont  dû  être  tirées  comme  des  vers  du 
nez  d'un  gouvernement  qui  s'était 
inscrit  la  transparence  sur  le  drapeau. 
Certes,  l'existence  d'un  obscur  «  ac- 
cord de  coalition  bis  »,  dans  lequel 
seraient  inscrites  toutes  les  atroci- 
tés à  venir,  reste  encore  à  démontrer. 
Mais  on  peut  difficilement  mer  que  la 
transparence  n'est  pas  totale. 

D'un  autre  côté,  la  nouvelle  mi- 
nistre de  la  Culture  a  tenu  sa  pro- 
messe sur  une  autre  mesure  de  trans- 
parence en  publiant  pour  la  première 
fois  le  détail  des  conventions  et  des 
subventions  allouées  chaque  année 
par  son  administration. 

Une  mesure  bien  sûr  liée  au  fait 
que  toutes  les  conventions  vont  être 
annulées  pour  mieux  être  adaptées, 
voire  redistribuées  de  façon  plus 
équilibrée.  Toujours  est-il  qu'on  peut 
questionner  l'efficacité  de  la  me- 


sure tellement  radicale  qu'est  l'an- 
nulation pure  et  simple  de  toutes  les 
conventions  -  surtout  en  sachant  que 
la  culture  est  le  seul  secteur  à  l'em- 
ployer :  aucune  mesure  similaire 
dans  le  social  ou  pour  les  commu- 
nautés religieuses  conventionnées. 
Fallait-il  vraiment  en  arriver  là.  ou  ne 
s'agit-il  que  d'un  caprice  d'une  mi- 
nistre qui  veut  démontrer  par  là  sa 
volonté  de  fer  de  réformer  la  culture  ? 
Car  on  aurait  aussi  bien  pu  imagi- 
ner passer  par  une  renégociation  des 
conventions  en  cours.  Ce  qui  aurait 
abouti  aux  mêmes  résultats,  avec  en 
prime  une  certaine  assurance  pour 
les  instituts  culturels  et  associations 
dépendant  de  leurs  conventions,  qui 
souvent  ont  des  projets  sur  plusieurs 
saisons,  voire  années,  et  qui  ont,  en 
conséquence,  besoin  d'une  certaine 
sécurité  financière.  Vue  sous  cet 
angle,  l'annulation  pure  et  simple  des 
conventions  peut  bel  et  bien  s'avérer 
contre-productive. 

Aussi  contre-productive  que  les 
deux  «  scandales  »  déjà  provoqués 
par  Maggy  Nagel  :  l'annulation  d'une 
tournée  chinoise  de  l'Orchestre  phil- 
harmonique du  Luxembourg  et  celle 
de  l'exposition  -  alors  déjà  en  prépa- 
ration -  sur  la  Première  Guerre  mon-  »> 
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C'est  vrai  qu'elle  n'aime  pas  la 
poésie.  Mais  de  là  à  se  foutre  de  la  vie 
d'un  poète  qatari...  Maggy  Nagel  lors 
de  la  signature  du  «  Mémorandum  of 
Understanding  »  avec  son  homologue 
Hamad  Bm  Abdulaziz  Al-Kuwari. 


diale  au  Luxembourg.  C'est  surtout 
l'exposition  qui  a  créé  l'émoi,  et  cela 
pour  plusieurs  raisons  :  primo  parce 
qu'il  s'agissait  d'une  commande  pas- 
sée par  l'ancien  gouvernement  sur  la- 
quelle une  équipe  de  chercheurs  était 
déjà  mobilisée,  et  deuzio  parce  que 
le  Luxembourg,  face  à  ses  voisins,  a 
l'air  bien  pauvre,  pour  ne  pas  dire 
con,  en  n'organisant  rien  de  spécial 
pour  les  commémorations  du  début 
de  la  guerre  de  1914-1918.  Ce  qui  pèse 
lourd,  même  par  rapport  à  l'argumen- 
tation du  ministère  quant  à  une  mau- 
vaise budgétisation  de  la  commande 
passée  par  l'ancien  gouvernement. 
D'autant  plus  que  les  «  pistes  pour 
valoriser  les  recherches  réalisées  » 
pour  ne  pas  «  perdre  le  travail  de  re- 
cherche scientifique  mené  par  l'Uni- 
versité du  Luxembourg  »  n'ont  pas 
donné  grand-chose.  L'idée  d'une  ex- 
position itinérante  en  Grande  Région 
n'est  plus  réapparue  depuis,  même 
si  elle  faisait  partie  de  l'argumentaire 
gouvernemental  pour  contrecarrer  les 
critiques  quand  la  décision  est  tom- 
bée fin  mars.  D'un  autre  côté,  aller 
expliquer  aux  Verdunois  la  Première 
Guerre  mondiale  avec  une  exposi- 
tion itinérante  luxembourgeoise  n'est 
peut-être  pas  la  meilleure  idée...  et 


même  la  piste  d'une  coopération  avec 
le  land  allemand  de  la  Sarre  est  res- 
tée silencieuse  jusqu'ici.  Heureuse- 
ment qu'il  nous  reste  jusqu'en  2018 
pour  faire  quelque  chose. 

Mémorandum  qatarien  sans 
scandale. 

Pourtant,  ces  mesures  d'écono- 
mie drastiques  et  décidées  de  façon 
pas  vraiment  transparente  deviennent 
encore  plus  absurdes  à  la  lumière 
de  ce  que  Maggy  Nagel  signait  le  12 
mai  de  cette  année.  En  effet,  la  signa- 
ture du  «  Mémorandum  of  Unders- 
tanding »  avec  le  Qatar  a  été  rendu 
public  à  cette  date  -  sans  préciser  les 
engagements  financiers  pris  pour  ho- 
norer les  obligations  générées  par  ce 
mémorandum.  Mais  il  y  a  pire  en- 
core :  signer  un  tel  document,  c'est 
se  dire  implicitement  d'accord  avec 
les  pratiques  politiques  et  culturelles 
du  Qatar  -  un  pays  peu  démocratique 
après  tout.  Comme  a  pu  le  sentir  le 
poète  qatan  Mohamed  Rashid  Al-Aja- 
mi,  qui  a  été  condamné  fin  2013  à  15 
ans  de  prison  pour  avoir  osé  publier 
le  «  lasmme  Poem  »  en  faveur  du 
printemps  arabe.  Une  telle  peine  de 
prison  est  tout  simplement  contraire 


aux  droits  de  l'homme  et  le  Luxem- 
bourg devrait  s'abstenir  de  collaborer 
avec  de  tels  régimes  autocratiques, 
du  moins  culturellement  s'il  ne  peut 
pas  le  faire  au  niveau  économique. 
Surtout  qu'est  prévue  la  «  traduction 
d'une  oeuvre  littéraire  par  an  »,  une 
pratique  que  le  Luxembourg  a  déjà 
avec  plusieurs  pays,  sans  qu'il  en  soit 
résulté  grand-chose  jusqu'à  présent. 
Curieusement,  pas  grand  monde  ne 
s'est  offusqué  de  ce  «  Mémorandum 
of  Understanding  ». 

Autre  projet  qui  prend  plus  de 
temps  que  prévu  :  l'Institut  du  temps 
présent.  Alors  qu'en  février  Maggy 
Nagel  avait  affirmé  vouloir  présenter 
un  projet  de  loi  avant  la  fin  du  mois, 
il  n'en  est  toujours  rien  début  août. 
D'après  nos  informations,  ce  serait 
bien  l'avocat  de  la  Commission  de 
surveillance  du  secteur  financier  - 
et  candidat  malheureux  à  la  tête  du 
Centre  culturel  de  rencontre  Abbaye 
de  Neumunster  l'année  passée  -  Marc 
Limpach  qui  est  en  charge  de  la  ré- 
daction du  projet  de  loi  créant  cet 
institut.  Un  institut  qui,  selon  Nagel, 
devrait  prendre  la  forme  d'un  établis- 
sement public  qui  pourrait  aussi  en- 
glober les  deux  centres  de  documen- 
tation -  sur  la  Résistance  et  sur  les 


enrôlés  de  force.  Mais  peut-être  que 
prendre  un  peu  plus  de  temps  avant 
de  finaliser  un  projet  de  loi  aussi  sen- 
sible, car  les  tractations  en  coulisses 
sont  grandes,  n'est  pas  une  mauvaise 
idée,  quitte  à  rompre  certains  engage- 
ments. Pas  comme  avec  le  Film  Fund, 
qui  lut  s'est  vu  réformer  très  rapide- 
ment. Mais  de  mauvaises  langues  di- 
ront que  cela  ne  tient  qu'à  la  proxi- 
mité politique  entre  la  ministre  et  ses 
responsables. 

Pour  conclure,  cette  première  ses- 
sion parlementaire  a  été  mouvemen- 
tée pour  le  secteur  culturel.  Certes, 
hériter  d'un  ministère  quelque  peu 
endormi  par  la  non-politique  du  CSV 
des  dernières  décennies  n'est  pas 
une  chose  facile,  et  faire  bouger  les 
choses  est  bien  la  seule  possibilité. 
Pourtant  une  approche  plus  équili- 
brée et  vraiment  transparente  pourrait 
rassurer  un  secteur  nerveux  par  na- 
ture et  tout  de  même  essentiel  à  l'éco- 
nomie nationale. 
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HOCHSCHULPOLITIK 

Die  einzige  Ressource 

David  Angel 


Claude  Meisch  und  Marc  Hansen 
sind  auf  die  groften  Dossiers  der 
vergangenen  und  der  kommenden 
Monate  zurûckgekommen  •  vor 
allem  aber  wollen  sie  das  Dossier 
Studienbeihilfen  aus  dem  Fokus 
rûcken. 

Die  Welt  besteht  nicht  nur  aus  Stu- 
dienbeihilfen -  das  gleich  zu  Beginn 
klarzumachen,  war  ersichtlich  ein  An- 
liegen  des  Hochschulministers  Claude 
Meisch  bei  einer  gemeinsamen  Pres- 
sekonferenz  mit  Staatssekretàr  Marc 
Hansen.  „Es  wurde  viel  ùber  ein  Geset- 
zesprojekt  debarhert,  dabei  wurde  in 
diesem  Ministerium  noch  so  manches 
mehr  geleistet",  leitete  er  semen  Vortrag 
ein.  Und  fuhr  fort:  „Es  ist  ùberragend, 
was  hierzulande  im  Hochschulbereich 
passiert".  Mit  einer  Reihe  von  Zahlen 
suchte  er  das  zu  belegen:  563  Millionen 
Euro  werde  die  Umversitàt  Luxemburg 
fur  die  lahre  2014  bis  2017  erhalten.  289 
Millionen  die  Forschungsinstitute  und 
232  Millionen  der  ..Fonds  national  de 
la  recherche".  140  Millionen  fur  die  Uni 
seien  das  un  )ahr.  30  mehr  als  bisher. 
..Die  Universitât  bleibt.  genau  wie  die 
Forschung,  eine  der  grofien  Prioritàten 
dieser  Regierung".  Solange  sie  rentabel 
sind:  ..Forschung  sollte  sich  wirtschaft- 
lich  auszahlen"  belehrte  Staatssekretàr 
Marc  Hansen  die  Zuhdrerschaft.  ..For- 
schung um  der  Forschung  willen  reicht 
nicht  aus."  Aile  Akteure  sollten  en- 
ger  zusammenarbeiten.  um  mogliche 
Oberschneidungen  und  damit  unnoti- 
ge  Ausgaben  zu  vermeiden.  In  diesem 
Sinne  werden  die  Forschungszentren 
..Henri  Tudor"  und  ..Gabnel  Lippmann" 
wie  vorgesehen  bis  Ende  des  lahres 
fusionieren.  Bis  Ende  2015  soll  aufter- 
dem  ein  Strategiepapier  ausgearbeitet 
werden,  m  dem  die  Aufgabenbereiche 
der  einzelnen  Zentren  festgelegt  sind. 
Ende  dièses  Jahres  wiederum  werden 
die  ersten  ..Assises  de  la  recherche" 
stattfmden. 

Nachdem  2006  ein  ..Luxembourg's 
Innovation  Policy"  betitelter  OECD- 
Bencht  zur  Luxemburger  Forschungs- 
landschaft  vor  allem  organisatorische 
Schwàchen  aufgezeigt  hatte.  schemt 
deren  Behebung  nun  oberste  Pnontàt 
zu  haben.  Kern  Wunder.  sollen  doch 
Anfang  2015  erste  Ergebmsse  einer  er- 
neuten  OECD-Studie  zum  Thema  ver- 
offentlicht  werden.  Das  Lëtzebuerger 
Land  betonte  2006,  den  Autoren  des 
Berichts  sei  es  weniger  darum  gegan- 
gen,  herauszufinden,  „wie  etwa  die  neu 
gegrundete  Uni  Luxemburg  zu  wissen- 
schaftlicher  Exzellenz  gefùhrt  werden 


kann".  als  darum,  das  ..Zusammenwir- 
ken  der  offentlichen  Forschungszentren 
und  der  Uni  mit  den  heimischen  Be- 
trieben"  und  die  ..Steuerung  dieser  Ko- 
operation"  zu  verbessern.  Die  Kritik  der 
OECD  an  organisatonschen  Màngeln 
sei,  zumindest  teilweise.  in  das  neue 
Gesetz  zum  ..Fond  national  de  recher- 
che" eingeflossen.  Obngens  eines  der 
ersten  Gesetze,  m  denen  fur  eine  Ins- 
titution eine  verbindliche  Frauenquote 
von  40  Prozent  festgesetzt  wurde. 

Einige  Altlasten 

,.Der  Umzug  der  Uni  nach  Belval 
wird,  wenn  nichts  dazwischenkommt, 
un  Herbst  2015  stattfinden"  erklàrte 
Marc  Hansen.  Das,  nachdem  das  Finan- 
zierungsgesetz  ùber  140  Millionen  Euro 
fur  Irmeneinrichtung  und  technische  In- 
stallationen  Anfang  des  Monats  verab- 
schiedet  wurde  -  eine  Entscheidung,  die 
vom  vorhengen  Hochschulministerium 
versàumt  worden  war  (woxx  1275).  Laut 
Meisch  und  Hansen  nicht  die  einzige 
Altlast,  die  geblieben  ist:  Auch  fur  die 
Finanzierung  des  seit  2012  bestehenden 
Max-Planck-Instituts  fur  internationales, 
europàisches  und  regulatorisches  Ver- 
fahrensrecht  muss  ein  Gesetz  erlassen 
werden.  „Es  gab  Konventionen  ohne 
légale  Basis  und  ohne  zeitliche  Begren- 
zung"  erlàuterte  Hansen. 

Zum  Schluss  konnte  der  Minister  es 
sich  nicht  verkneifen:  „Die  Reform  der 
Studienbeihilfen  hatte  den  Anspruch, 
jedem  das  Studium  seiner  Wahl  zu 
ermoglichen  und  gleichzeitig  sozial  se- 
lelctiv  zu  sein",  so  Claude  Meisch.  Er 
kundigte  an,  das  Personal  des  fur  die 
Vergabe  der  Studienbeihilfen  zustàn- 
digen  Cedies  um  ..viereinhalb"  Perso- 
nen  aufzustocken.  So  hoffe  er,  dem 
vermehrten  Aufwand,  den  die  Reform 
nbtig  mâche,  gerecht  zu  werden.  Ein 
..permanentes  Monitonng"  der  Lebens- 
bedingungen  von  Studierenden  soll  in 
Zusammenarbeit  „mit  allen  Akteuren, 
die  das  wunschen"  durchgefûhrt  wer- 
den. Autèerdem  fasst  der  Hochschulmi- 
nister  die  Grundung  emer  ..repràsenta- 
hven  Studentenvertretung".  àhnlich  der 
..Conférence  nationale  des  élèves"  un 
Sekundarschulbereich,  ins  Auge.  Und 
zwar,  um  den  so  oft  gelobten  ..konst- 
ruktiven  Dialog"  zu  ermoglichen. 

..Luxemburg  ist  ein  Land,  das  nicht 
mehr  viele  Ressourcen  besitzt",  philoso- 
phierte  Marc  Hansen  am  Ende  der  Pres- 
sekonferenz.  „Die  einzige  Ressource, 
die  uns  bleibt.  ist  die  .matière  gnse'.  die 
wir  haben." 
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KLOERTEXT  -  SANS-ABRISME 


ALEXANDRA  OXACËLAY 

Chargée  de  direction 
«Stëmm  vun  der  Strooss» 


Vivre  dans  la  rue,  est-ce  un  choix? 


L'article  de  Robert  df  Giraroï  publié  samedi  dernier  dans  la  rubrique  courrier 
des  lecteurs  du  «luxemburger  Wort»  n'est  pas  passé  inaperçu  au  sein  de 
la  rédaction  de  la  «stemm  vun  der  Strooss».  Peu  après,  le  gouvernement  a 
précisé  que  contrairement  à  ce  qui  a  été  dit  dans  ia  presse,  la  personne  en 
question  dispose  d'un  logement,  organisé  pour  lut  par  l'off  ice  social.  Néan- 
moins la  chargée  de  direction  Alexandre  Oxacelay  se  soude. 

nies  réponses  qu'on  pourrait  apporter  à  un  problème  aussi  complexe  que 
celui  du  sans  abrisme  sont  multiples:  Il  Faudrait  adapter  les  foyers  d'ur- 
gence aux  problèmes  de  leurs  habitants.  Se  contenter  de  regrouper  tout 
le  monde  sur  trois  adresses,  â  savoir  à  l'Abrisud  d'Esch,  au  Foyer  Ulysse  à 
Bonnevoie  et  à  l'Abn gado  s'avère  certes  moins  onéreux  pour  l'Etat,  mais 
également  moins  efficace,  Les  pro blêmes  d'un  jeune  en  errance  ne  sont 
pas  les  mêmes  que  ceux  d'un  alcoolique  de  longue  durée.  Viennent  s'ajou- 
ter â  cela  les  problèmes  de  violence,  de  promiscuité,  d'hygiène  et  de  délin- 
quance qu'on  retrouve  dans  tous  les  grands  centres.  Les  personnes  qui 
vivent  dans  la  rue  préfèrent  éviter  de  tels  endroits,  voire  elles  y 
réduisent  leur  temps  de  présence  à  un  minimum. 

Développer  le  concept  du  housing  first  comme  il 
existe  déjà  dans  les  pays  nordiques  et  qui  consiste 
à  reloger  tout  de  suite  un  sans  domicile  fixe  en  lui 
évitant  de  passer  par  la  case  du  foyer  d'urgence 
peut  s'avérer  plus  efficace  dans  certains  cas  de 
figure  que  les  systèmes  traditionnels.  Il  faudrait 
également  offrir  davantage  d'ateliers  de  réin- 
sertion professionnelle. 


Pour  en  revenir  à  la  situation  dramatique  du  monsieur  aveugle  qui  aurait  du 
dormir  dans  le  parc  après  avoir  frappé  à  toutes  les  portes  des  services  sociaux 
imaginables  du  pays,  je  dois  dire  que  j'ai  du  mal  à  croire  qu'aucune  aide  lui  a 
été  accordée.  Ce  monsieur  a  bien  des  droits,  mais  pour  y  accéder  il  doit  remplir 
certaines  conditions,  accepter  de  se  plier  à  certaines  règles.  Et  souvent,  ce  sont 
précisément  ces  règles  et  ces  conditions  qui  sont  vécues  et  perçues  comme 
trop  strictes,  rigides  et  insurmontables  par  des  personnes  extrêmement  fragi- 
lisées. Elles  les  poussent  à  se  replier  sur  elles-mêmes  et  à  s'exclure  du  système. 

Un  sans-abri  ne  choisit  pas  de  vivre  dans  la  rue.  S'il  y  est.  c'est  dans  la 
majorité  des  cas  dû  au  fait  qu'il  n'a  plus  la  force  ni  les  capacités  pour  fonc- 
tionner dans  un  système  imposé.  C'est  la  raison  pour  laquelle  je  plaide  pour  la 
création  de  petites  structures  bas  seuil  qui  acceptent  d'accueillir  des  personnes 
sans  leur  imposer  de  conditions.  Je  suis  également  pour  l'ouverture  de  centres 
d'accueil  qui  donnent  envie  aux  personnes  de  quitte*  la  rue  en  les  autorisant 
à  consommer  leurs  boissons  à  l'intérieur  de  l'établissement.  A  l'heure  actuelle, 
une  personne  en  état  d'ébriété  a  le  droit  de  se  reposer  dans  les  différents 
foyers  de  jour,  mais  pour  ce  qui  est  de  la  consommation  de  sa  drogue,  l'alcool, 
celle-ci  doit  se  faire  dans  la  rue,  ce  qur  est  hypocrite.  Il  existe  bien  une  Fixers- 
tuff,  une  salle  d'injection  destinée  a  des  toxicomanes.  Pourquoi  n'existerait- il 
pas  de  Saufstuff,  un  bar  dans  lequel  des  personnes  alcooliques  auraient  Je  droit 
de  consommer  les  boissons  qu'elles  auraient  achetées  dans  un  supermarché? 
Pourquoi  ne  pas  dire  tout  simplement:  vous  êtes  libres  de  vos  allers  et  venues. 
Plus  une  personne  passe  du  temps  dans  la  rue,  plus  il  devient  difficile  de  lJen 
extraire.  Parce  qu'il  vaut  mieux  prévenir  que  guérir,  il  faut  mettre  en  place  dans 
les  écoles  des  programmes  de  sensibilisation  visant  à  thématiser  les  problèmes 
liés  a  la  dépendance,  au  sans  abrisme  et  au  chômage.» 


«.r 


ourquoi  n'existe-t-il  pas  de  Saufstuff?» 
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ANTISEMIT1SMUS 

Rotbraun 

PATRICK  WELTER 


Dass  ein  Editorial  mit  einer  diffe- 
renzierten  Sicht  auf  den  Gaza-Kon- 
flikt  und  der  Auffassung,  dass  der 
Bosewicht  nicht  Israël,  sondern 
Hamas  heifct,  verhunden  mit  Ver- 
stàndnis  fur  den  israelischen 
Standpunkt,  nicht  ohne  Reaktio- 
nen  bleiben  wiirde,  war  klar.  Es  gab 
Beifall,  es  gab  auch  scharfe  Krîtik. 
Ein  gutes  Recht  Die  Sache  be- 
kommt  aber  einen  ùblen  Beige- 
schmack,  wenn  an  den  Leitartikler 
Fragen  gerichtet  werden,  wie  „Ha- 
ben  Sie  Verwandte  in  Israël?"  oder 
krasser  „Warum  unterstùtzen  Sie 
die  Juden?"  Dann  ist  Schluss  mit 
der  guten  Launef  denn  da  grinst  die 
hassliche  Fratze  des  Antisemitis- 
mus  durch  die  Israelkritik.  Warum 
hiefi  die  Frage  nicht  einfach:  Wa- 
rum unterstùtzen  Sie  die  Israelis? 

Ailes  nicht  so  schlimm?  InFrank- 
reich  wird  offen  Hatz  auf  jùdische 
Bûrger  gemacht  In  Deutschland 
lobt  der  Vorsitzende  des  Zentralrats 
der Juden  das  Engagement  der  Poli- 
tik,  muss  aber  ausdrucklich  an  die 
Solidaritat  der  Mitbùrger  appellie- 
ren.  Henryk  M  Broder  schrieb  in 
diesenTagen,  dass  die  Linke  den  Ju- 
den nicht  verzeiht,  dass  sie  nicht 
langer  Opfer  sein  wollen. 

In  Deutschland  hat  sich  derAnti- 
semitisrnus  auf  der  âufëersten  Lin- 
ken  ein  warmes  Nest  gebaut  So  be- 
streitet  „Die  Linke"  in  NRW,  dass  es 
eine  antîsemitische  Welle  gibt  -  das 
sei  doch  nur  eine  gesteuerte  Me- 
dienkampagne.  Die  altgewordenen 
Ex-Leninisten  und  -maoisten  hat- 
ten  noch  nie  ein  Problem  damit,  sich 
die  Welt  so  hinzubiegen»  dass  sie  in 
ihre  Idéologie  passt  -  auch  wenn  aus 
dunkelrot  k„kbraun  wird! 
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Massacre  à  Gaza 


L'honneur  perdu  d'Israël  et  d'indignes  prix  Nobel 


Daniel  Salvatore  Schiffer, 
philosophe,  auteur  de  „La 
Philosophie  d'Emmanuel 
Levinas"  (PUF),  „Critique 
de  la  déraison  pure"  (Fran- 
çois Bourin),  signataire  du 
JCall  (Appel  des  juifs  à  la 
raison) 

Un  massacre  sans  nom,  sinon  - 
je  le  déplore  amèrement  en 
tant  qu'intellectuel  juif  -  celui 
de  „crime  contre  l'humanité", 
est  en  train  de  se  perpétrer 
impunément  dans  la  bande  de 
Gaza:  1.300  hommes  et  fem- 
mes palestiniens,  dont  des 
centaines  d'enfants  innocents, 
y  ont  déjà  été  tués,  sans  dis- 
continuer depuis  maintenant 
trois  semaines,  sous  les  bom- 
bes israéliennes. 

Un  déluge  de  feu,  un  orage 
de  fer  et  d'acier,  où  mêmes 
les  infrastructures  civiles  - 
écoles,  hôpitaux,  maga- 
sins, parcs  publics,  centra- 
les électriques,  pompes  à  eau,  en- 
trepôts de  nourriture,  champs 
agricoles,  etc.  -  ne  sont  guère 
épargnées.  Ce  peuple,  le  peuple 
palestinien,  qu'Israël  prive  déli- 
bérément de  son  Etat  depuis  la 
création,  en  1948,  du  sien,  est  au- 
jourd'hui à  genoux,  terrorisé  jour 
et  nuit  depuis  le  début,  le  8  juillet 
dernier,  de  cette  offensive  mili- 
taire d'une  rare  ampleur  et  ex- 
trême violence. 

Ce  crime  organisé,  méticuleu- 
sement  préparé,  le  monde  entier 
y  assiste  quotidiennement,  mé- 
dusé, effrayé,  révolté  et  scanda- 
lisé à  la  fois,  à  travers  les  images 
que  lui  diffusent  sans  arrêt,  sur 
ses  écrans  de  télévision,  les  divers 
journaux  télévisés.  Le  sang,  à 
Gaza,  coule  à  flots,  s'y  mêlant  à 
des  mares  de  larmes,  et  notre  Oc- 
cident, impuissant  à  calmer  cette 
folie  meurtrière,  se  demande 
chaque  jour,  incrédule  et 
consterné,  comment  Israël,  cette 
nation  qui  vit  le  jour  au  lende- 
main de  ce  crime  unique  dans  les 
annales  de  P(in)humanité  que  fut 
l'holocauste,  peut  aujourd'hui  se 


comporter  à  son  tour,  à  rencon- 
tre des  Palestiniens,  comme  un 
assassin. 

L'inhumaine  souffrance  n'a  pas 
de  nationalité,  de  frontière,  de 
culture  ou  de  religion;  elle  est 
universelle,  comme  la  honte  qui 
nous  envahit  à  entendre  ces  cris 
lacérer,  parallèlement  à  l'éclair 
des  obus,  le  ciel  plombé,  tel  un 
immense  cercueil,  de  Gaza. 

Quand  la  barbarie 
répond  à  la  barbarie 

Certes,  pourront  toujours  répli- 
quer les  plus  farouches  partisans 
d'Israël:  ce  pays  ne  fait  là  que  se 
défendre  contre  les  terroristes  du 
Hamas,  lequel,  pour  lancer  ses 
immondes  roquettes  sur  Tel  Aviv, 
Jérusalem  ou  Haïfa,  se  cache  der- 
rière sa  propre  population,  la  pre- 
nant lâchement  en  otage,  tel  un 
vaste  bouclier  humain,  lui-même 
désarmé. 

J'en  conviens,  à  cette  différence 
près:  détruire  les  tunnels  bellicis- 
tes du  Hamas,  oui;  éradiquer  de 
Gaza  ces  fanatiques  qui  mettent 
la  sécurité  d'Israël  en  péril,  oui; 
mais  non,  pour  autant,  tuer  des 
centaines  d'innocents,  qui  n'ont 
rien  demandé,  sinon,  pour  la  plu- 
part d'entre  eux,  à  vivre  en  paix 
avec  leur  voisin! 

C'est  donc  la  méthode  em- 
ployée par  Israël,  sa  stratégie  mi- 
litaire et  sa  tactique  guerrière,  que 
je  mets  ici  sévèrement  en  cause: 
ce  pays  a  une  armée  (Tsahal)  as- 
sez sophistiquée  et  des  services 
secrets  (le  Mossad)  suffisamment 
performants  pour  parvenir  à  ses 
fins,  sans  qu'il  doive,  pour  cela,  se 
livrer  à  pareille  boucherie! 

Rien  ne  peut  justifier  un  tel  car- 
nage: c'est  là,  de  la  part  d'Israël, 
qui  se  devrait  d'être  un  exemple 
pour  l'humanité  au  vu  de  son 
douloureux  passé,  intolérable  sur 
le  plan  moral  et  criminel  au  ni- 
veau humain. 

Répondre  à  la  barbarie  par  la 
barbarie  n'est  guère,  en  outre, 
une  solution;  cet  engrenage  ne 


fait  qu'attiser  la  haine  et  exacer- 
ber ce  conflit! 


L'honneur 
perdu  d'Israël 


Je  le  clame  donc,  porté  ici  par  ma 
seule  conscience  d'homme  libre, 
haut  et  fort:  Israël  n'est  pas  digne, 
en  cette  effroyable  circonstance, 
de  son  histoire.  Pis:  il  la  trahit,  au 
gré  de  ses  seuls  intérêts  géostraté- 
giques, et  la  déshonore!  La  politi- 
que menée  aujourd'hui  par  le 
gouvernement  israélien  s'avère 
aussi  désastreuse,  par  son  radica- 
lisme idéologique  et  son  intransi- 
geance politique,  que  celle  des 
extrémistes  palestiniens  et  autres 
djihadistes  de  tous  poils:  une  im- 
passe ne  conduisant  qu'au  pire 
des  scénarios  catastrophes. 

Mais  ce  qui,  en  cette  dramati- 
que histoire,  m'interpelle  le  plus, 
ainsi  que  je  l'ai  écrit  récemment 
en  ma  „lettre  ouverte  d'un  intel- 
lectuel juif  à  ses  pairs"  (http://la- 
veritedesmasques.blogs.nouve- 
lobs.com/archive/ 
2014/07/22/lettre-ouverte-d-un- 
intellectuel-juif-a-ses-pairs-alain- 
fink-537692.html),  c'est  l'assour- 
dissant silence  dont  font  preuve, 
en  ces  jours  mortifères,  la  plupart 
des  intellectuels  juifs,  eux  qui 
sont  pourtant  toujours  prompts  à 
s'insurger  contre  le  crime  partout 
dans  le  monde,  face  à  cette  abo- 
minable tuerie. 

Ces  indignes 

prix  Nobel  de  la  paix 

Ce  mutisme,  conséquence  d'un 
incompréhensible  et  d'autant 
plus  coupable  „deux  poids,  deux 
mesures",  s'avère  inversement 
proportionnel,  par  son  indignité, 
à  la  dignité  avec  laquelle  le  peu- 
ple palestinien  meurt  au- 
jourd'hui, sous  nos  propres  yeux, 
dans  l'enfer  de  Gaza! 

Ainsi,  qu'attend  donc,  par 
exemple,  un  Elie  Wiesel,  à  qui 


l'Académie  d'Oslo  décerna  le 
prix  Nobel  de  la  paix  en  1986, 
pour  condamner,  au  nom  de 
cette  même  paix,  sa  patrie  d'élec- 
tion qu'est  Israël  lorsqu'elle  mas- 
sacre sans  trêve,  humilie  et  terro- 
rise un  peuple  tout  entier,  comme 
elle  le  fait  aujourd'hui? 

Non:  ce  prix  Nobel  de  la  paix, 
belliciste  patenté  quand  il  s'agit 
d'Israël,  a  choisi  de  se  taire  face  à 
l'horreur,  dont  il  se  révèle  ainsi, 
fût-ce  malgré  lui,  le  complice! 

Il  y  en  a  par  ailleurs  un  autre  au 
sein  de  ces  prix  Nobel  de  la  paix, 
peut-être  plus  symbolique  encore 
de  par  sa  fonction  même,  à  ne  pas 
broncher,  tout  aussi  veule,  de- 
vant cette  avalanche  d'atrocités, 
sinon  -  le  comble!  -  pour  la  justi- 
fier, encore  et  toujours,  du  haut 
d'une  bonne  conscience  plus 
qu'usurpée:  Shimon  Pères,  qui 
fut,  jusqu'à  il  y  a  quelques  jours  à 
peine,  président  d'Israël  précisé- 
ment! 

Et  puis,  last  but  not  least,  il 
reste,  parmi  ces  trop  silencieux 
prix  Nobel  de  la  paix,  censés 
pourtant  incarnés  d'incontesta- 
bles et  prestigieuses  autorités  mo- 
rales, l'inénarrable  Barack 
Obama,  président  du  pays  le  plus 
puissant  du  monde  et  comman- 
dant en  chef  de  son  armée,  mais 
qui,  allié  inconditionnel  d'Israël, 
préfère  gesticuler,  prétextant  la 
crise  ukrainienne,  en  direction  de 
son  homologue  russe,  Vladimir 
Poutine,  afin  de  l'affaiblir  politi- 
quement par  on  ne  sait  quelles 
absurdes  sanctions  économiques, 
plutôt  que  de  dénoncer  ouverte- 
ment Benyamin  Nétanyahou 
pour  les  crimes  dont  il  se  rend  ac- 
tuellement responsable  dans  la 
bande  martyre  de  Gaza. 


Des 

„Ponce  Pilate" 


Oui:  ces  trois  prix  Nobel  de  la 
paix,  hommes  réputés  puissants 
et  donc  capables  d'infléchir  ce 
tragique  et  cruel  cours  du  monde, 
ressemblent  étrangement  là,  par 


leur  irresponsabilité,  sinon  leur 
indifférence,  à  Ponce  Pilate,  pré- 
fet romain  de  l'ancienne  Judée 
précisément,  lorsque,  s'en  lavant 
les  mains,  il  abandonna  le  Christ 
à  la  vindicte  populaire  et  autres 
pharisiens  sévissant  alors  au  San- 
hédrin. 

Sauf  que  c'est  dans  de  gigantes- 
ques flaques  de  sang,  et  non  dans 
une  simple  bassine  d'eau,  que  ces 
indignes  prix  Nobel  de  la  paix  se 
lavent,  en  l'occurrence,  les 
mains.  Honte  à  eux! 

Ainsi  donc,  Messieurs  les  No- 
bel, j'ose  vous  le  dire,  moi  qui  ne 
suis  qu'un  modeste  philosophe 
épris  des  seuls  mais  inaliénables 
principes  universels  de  l'huma- 
nisme: avez-vous  le  coeur  à  ce 
point  endurci  et  la  raison  à  ce 
point  offusquée  que  vous  en  de- 
meuriez invariablement  muets? 
Êtes-vous  à  ce  point  sourds  et 
aveugles  pour  ne  point  entendre 
ni  voir  le  martyre  des  enfants,  des 
pères  et  des  mères  de  Palestine? 
Ressaisissez-vous,  de  grâce  et  par 
pitié  pour  ces  milliers  d'inno- 
cents! 

Pour  la 
coexistance 

Davantage:  un  peu  de  courage 
moral  et  d'honnêteté  intellec- 
tuelle, de  sagesse  et  de  lucidité; 
exprimez-vous  donc  plus  ferme- 
ment, nantis  de  la  légitimité  poli- 
tique qui  est  la  vôtre,  pour  la  co- 
existence, pacifique  et  démocrati- 
que, des  Etats  israélien  et  palesti- 
nien, le  tout  assorti  d'une  recon- 
naissance mutuelle  de  la  part  de 
leurs  institutions  respectives!  Ce 
n'est  qu'à  ce  juste  prix,  et  dotée 
de  semblable  préalable,  que  la 
paix  reviendra  en  cette  turbulente 
région  du  monde  qu'est  le  Proche 
et  Moyen-Orient. 

Quant  à  cet  antisémitisme  qui 
est  en  train  de  déferler  dangereu- 
sement aux  quatre  coins  de  la 
planète,  il  n'aura  plus,  ainsi, 
d'odieux  alibi  pour  gangrener 
l'humanité.  Parole  de  juif! 
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UNRWA  startet  Dringlichkeitsappell  zu  Gaza 


„Die  Menschen  stehen  am  Abgrund" 


Alltag  in  Gaza:  Sanitàter  bei  der  Bergung  von  zwei  getôteten  Zivilisten 


Trotz  des  wachsenden  Flùcht- 
lingselends  im  Gazastreifen 
treibt  Israël  seine  Militaroffen- 
sive  voran.  Ministerpràsident 
Benjamin  Netanjahu  kùndigte 
gestern  an,  die  Armée  werde 
die  Tunnels  der  radikalislami- 
schen  Hamas  unter  der  Grenze 
unter  allen  Umstànden  zerstô- 
ren. 

„Wir  sind  entschlossen,  diesen 
Einsatz  zu  Ende  zu  bringen  -  ob 
mit  oder  ohne  Waffenruhe",  sag- 
te  Netanjahu.  Die  Armée  benô- 
tigt  dafùr  nach  eigener  Darstel- 
lung  noch  einige  Tage. 

Grenze  der 
Belastbarkeit  erreicht 

Im  Gazastreifen  haben  ùber 
225.000  Palàstinenser  allein  in  86 
Einrichtungen  des  UN-Hilfswer- 
kes  UNRWA  Unterschlupf  ge- 
sucht.  Das  sind  viermal  so  viele 
wie  beim  Gaza-Krieg  von  2008 
und  2009.  „Gaza  wird  zerstôrt", 
sagte  UNRWA-Sprecher  Chris 
Gunness.  „Wo  sollen  dièse  Men- 
schen hin,  wenn  der  Krieg  been- 
det  ist?"  Gunness  brach  in  Trà- 
nen  aus,  als  er  gebeten  wurde,  die 
Lage  der  Flùchtlinge  zu  beschrei- 
ben.  „UNRWA  ist  in  Gaza  vôllig 
ùberlastet",  sagte  Gunness.  „Wir 


haben  die  Grenze  der  Belastbar- 
keit ùberschritten.  Unsere  Mitar- 
beiter  werden  getôtet,  unsere  Un- 
terkûnfte  quellen  ùber.  Wo  soll 
das  enden?"  Seit  Beginn  der  Of- 
fensive wurden  acht  UN-Be- 
schàftigte  getôtet. 

Israels  Militàr  berief  16.000 
weitere  Reservisten  ein.  Damit 
stieg  deren  Zahl  auf  86.000.  In 
Militàrkreisen  hietë  es,  durch  die 
Einberufungen  werde  eine  àhn- 
lich  grotëe  Zahl  von  Reservisten 
abgelôst.  Aile  Aufrufe  an  die 
Konfliktparteien  fur  eine  soforti- 
ge  Waffenruhe  etwa  der  Verein- 
ten  Nationen  (UN)  oder  der  USA 
blieben  fruchtlos.  „Ich  werde  kei- 
nem  Vorschlag  zustimmen,  der 
das  israelische  Militàr  nicht  in  die 
Lage  versetzt,  dièse  wichtige  Auf- 
gabe  im  Namen  der  Sicherheit  Is- 
raels zu  erfùllen",  sagte  Netanja- 
hu mit  Blick  auf  die  Zerstôrung 
der  Hamas-Tunnelsysteme. 

Die  Tunnels  dienen  Hamas- 
Kàmpfern  als  Waffenlager  und 
fur  Angriffe  in  das  israelische 
Kernland.  Erst  am  Montag  waren 
fùnf  Soldaten  bei  einem  Kibbuz 
in  Israël  von  Hamas-Kàmpfern 
getôtet  worden,  die  ùber  einen 
Tunnel  vordrangen.  Zudem  feu- 
ert  Hamas  tàglich  Dutzende  Ra- 
keten  auf  Israël.  Der  Chef  der  is- 
raelischen  Streitkrâfte  im  Gaza- 
streifen, Generalmajor  Sami  Tur- 
geman,  hatte  am  Mittwoch  ge- 


sagt,  es  werde  nur  noch  wenige 
Tage  dauern,  bis  aile  Angriffstun- 
nel  zerstôrt  seien.  Bislang  seien 
32  dieser  geheimen  Durchgânge 
vom  Palàstinensergebiet  nach  Is- 
raël entdeckt  und  die  Hàlfte  da- 
von  zerstôrt  worden.  Bei  seiner 
Offensive  kann  Israël  auch  auf 
Munitionsdepots  der  USA  im 
Land  zurùckgreifen.  Aus  ameri- 
kanischen  Verteidigungskreisen 
verlautete,  das  Militàr  habe  zu- 
letzt  40-Millimeter-Granaten 
und  120-Millimeter-Môrsergra- 
naten  erhalten. 

Verbrechen  gegen 
internationales  Recht 

Der  Mittwoch  war  mit  fast  120 
Toten  auf  palàstinensischer  Seite 
einer  der  opferreichsten  Tage  seit 
Beginn  der  israelischen  Offensi- 
ve. Besonders  schwer  waren  der 
Beschuss  einer  UN-Schule  in 
Dschabalija  und  der  Angriff  auf 
einen  belebten  Markt  in  Sched- 
schaija  inmitten  einer  von  Israël 
ausgerufenen  „humanitàren  Feu- 
erpause".  Brùssel  verurteilte  diè- 
se beiden  Angriffe  am  gestrigen 
Donnerstag  und  forderte  eine  so- 
fortige  Untersuchung.  Es  sei 
„inakzeptabel",  dass  unschuldige 
geflohene  Zivilisten,  die  in  UN- 
Gebàuden  Schutz  gesucht  hàt- 


ten,  getôtet  wùrden,  erklârte  der 
Dienst  der  Autëenbeauftragten 
Catherine  Ashton.  Die  UN-Men- 
schenrechtskommissarin  Navi 
Pillay  warf  beiden  Konfliktpartei- 
en vor,  „schwere  Menschen- 
rechtsverletzungen"  begangen  zu 
haben,  „die  Verbrechen  gegen  in- 
ternationales humanitàres 
Recht"  sein  kônnten.  Im  Falle  der 
israelischen  Offensive  gebe  es  ein 
„Muster",  nach  dem  „Wohnhàu- 
ser,  Schulen,  Kliniken  und  UN- 
Einrichtungen"  im  Gazastreifen 
angegriffen  wùrden.  Der  Leiter 
des  UN-Hilfswerks  fùr  palàsti- 
nensische  Flùchtlinge 
(UNRWA),  Pierre  Kràhenbùhl, 
schilderte  dem  Sicherheitsrat  die 
dramatische  Lage  der  Zivilisten 
im  Gazastreifen.  „Ich  glaube,  die 
Bevôlkerung  steht  am  Abgrund", 
berichtete  Kràhenbùhl  per  Vi- 
deoschaltung  aus  dem  Gazastrei- 
fen den  in  New  York  versammel- 
ten  Sicherheitsratsmitgliedern. 

Das  UN-Hilfswerk  UNRWA 
startete  einen  Dringlichkeitsap- 
pell fùr  eine  Soforthilfe  ùber  187 
Millionen  US-Dollar,  um  Betten 
und  Grundversorgungsgùter  fùr 
die  steigende  Zahl  von  Vertriebe- 
nen  zu  beschaffen.  Insektizide 
und  Arzneimittel  wùrden  benô- 
tigt,  sauberes  Wasser,  Nahrungs- 
mittel  und  Medikamente  seien 
knapp  und  wùrden  an  Flùcht- 
lingsfamilien  verteilt. 
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LE  COMMENTAIRE 

Un  carnage 


On  peut,  face  aux  événements 
dans  lâ  bande  de  Gaza,  dissocier 
l 'analyse  et  le  constat.  Laisser  va- 
loir les  arguments  des  uns  et  des 
autres  sans  se  priver  pour  autant 
de  qualifier  les  faits.  On  peut,  en 
l'occurrence,  prendre  acte  des  ar- 
guments d'Israël,  admettre  qu'il  fui 
faut  détruire  une  fois  pour  toutes 
les  infrastructures  du  Hamas,  ces 
tunnels  en  particulier  par  lesquels 
chaque  jour  et  chaque  nuit  le  Ha- 
mas  sape  littéralement  les  fonda- 
tions d'un  Etat  israélien  qui  a  droit 
à  la  paix  et  à  la  sécurité.  On  peut, 
non  pas  accepter  mais  compren- 
dre qu'Israël  a  poussé  son  offen- 
sive à  un  extrême  devenu  point  de 
non -  retour,  et  que  Netanyahu,  au 
vu  des  moyens  engagés,  au  vu  du 
coût  politique  de  cette  offensive 
sur  fa  scène  internationale,  au  vu 
surtout  du  nombre  de  victimes 
dans  son  propre  camp  mais  aussi 


dans  le  camp  adverse,  ne  saurait 
laisser  cette  opération  s  mi-par- 
cours de  son  achèvement;  il  ne 
peut  plus  reculer  donc,  il  ne  peut 
plus  qu'avancer  encore.  Cette 
avancée  cependant  est  d'une  vio- 
lence inouïe,  et  c'est  ici  qu'il  faut 
se  livrer  à  la  qualification  évoquée 
plus  haut,  et  dire  en  toutes  lettres, 
quels  que  soient  les  arguments 
des  uns  et  les  responsabilités  des 
autres,  que  cette  opération  israé- 
lienne a  débouché  sur  un  carnage. 
Un  carnage,  oui,  et  d'une  ampleur 
telle  que  la  communauté  interna - 
tionafe  ne  peut  pas  ne  pas  exiger 
qu'Israël  y  mette  un  terme.  Neta- 
nyahu  finira-t-îl  par  plier  devant 
l'appel  de  cette  communauté? 
Non!  Les  Etats-Unis  pourvoient 
chaque  jour  au  ravitaillement  de 
son  armée,  et  fort  de  ce  soutien-là 
Netanyahu  fait  ce  qu'il  veut.  Au 
prix  dTun  carnage.       GASTON  CARRÉ 
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L'Église  catholique  s'adresse  aux  Chrétiens  d'Irak 

Luxembourg.  À  nos  sœurs  et  frères  chrétiens  d'Irak:  L'Église 
catholique  qui  est  au  Luxembourg  s'associe  de  tout  cœur  à 
l'invitation  du  pape  François  à  porter  vos  communautés 
chrétiennes  dans  la  prière.  Nous  prions  avec  vous  et  pour 
vous  qu'adviennent  enfin  la  Paix  et  la  Justice.  Nous  vous 
soutenons  par  notre  partage  et  nous  souffrons  avec  vous. 
Tournés  tous  ensemble  vers  le  Dieu  de  la  Paix,  prions  Le  de 
susciter  en  toute  personne  un  authentique  désir  de 
dialogue  et  de  réconciliation.  Et  que  ce  désir  nous  entraîne 
à  un  engagement  inlassable  pour  la  Justice  et  la  Paix  qui 
plaisent  à  Dieu.  Face  à  la  souffrance  de  nos  sœurs  et  frères 
chrétiens  d'Irak,  l'Eglise  catholique  veut  leur  exprimer  sa 
solidarité  dans  tous  les  offices  de  ce  week-end.  Une 
proposition  d'intention  de  prière  ainsi  qu'un  appel  à  la 
solidarité  se  trouvent  sur  www.cathol.lu. 
(Communiqué  par  l'Ordinariat  diocésain) 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  2.  August  2014,  Seite  23 
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Les  jeunes  du  groupe  «AN  Together»  en  Bosnie-Herzégovine 

Souvenirs  d'un  voyage  interreligieux 

«Sarajevo,  là  où  sur  un  petit  kilomètre  se  côtoient  sans  complexes  églises,  mosquées  et  synagogues» 


PAR  CHRISTINE  CAM  PAN  ELLA 

Nous  étions  21  au  départ  du  Luxem- 
bourg, une  quinzaine  de  jeunes  en- 
tre 15  et  25  ans,  musulmans  et  ca- 
tholiques. Le  voyage  fut  des  plus 
agréables.  Emergeant  entre  plu- 
sieurs collines,  comme  une  perle 
rare  sur  un  écrin  de  verdure,  Sara- 
jevo, la  Jérusalem  du  Nord,  se  dé- 
couvrit à  nos  yeux  émerveillés.  Là, 
sur  un  petit  kilomètre,  se  côtoient 
sans  complexes  églises,  mosquées 
et  synagogues. 

Etonnant  melting  pot  religieux. 
Quelle  chance  pour  nous  d'être  ac- 
cueillis et  logés  dans  les  bâ- 
timents de  la  Madrasa,  l'école  se- 
condaire de  Sarajevo.  Dans  les  pe- 
tites rues  pavées  où  nous  déam- 
bulons fascinés  par  le  mélange  des 
cultures,  des  Imams  coiffés  du  Fez 
croisent  les  invités  d'un  mariage 
catholique,  des  jeunes  filles  che- 
veux aux  vent  se  délectent  d'une 
glace  aux  multiples  parfums  en 
compagnie  d'amies  portant  de  jo- 
lis voiles  multicolores. 


Le  cimetière  des  martyrs,  but  de 
notre  équipée,  se  situe  sur  les  hau- 
teurs de  Sarajevo.  Nous  péné- 
trons en  silence  dans  ce  lieu  pai- 
sible et  bouleversant  où  est  en- 
terré l'ancien  président  de  la  Ré- 
publique de  Bosnie:  Alia  Itzebe- 
govic.  Poser  les  yeux  sur  les  cen- 
taines d'obélisques  blancs  cause 
un  véritable  choc  émotionnel: 
1992,  1993,  1993,  1992...  Que  de 
jeunes  ! 

Plus  loin,  quelques  pierres 
blanches  se  dressent  aux  abords 
d'un  parc,  couronnées  par  un  tur- 
ban sculpté  dans  la  pierre,  souve- 
nir de  l'empire  ottoman.  Quelques 
mètres  plus  loin,  nous  voilà  face  à 
un  mémorial  érigé  pour  les  1.600 
enfants  de  Sarajevo  tués  par  des 
snipers.  Des  colonnes  pivotantes 
égrènent  leurs  noms  en  silence. 

Marcher  dans  les  rues  de  Sara- 
jevo 20  ans  après  la  fin  de  son  mar- 
tyr, demeure  une  expérience  des 
plus  émouvantes.  Il  suffit  de  lever 
les  yeux  pour  déceler  les  traces  des 
impacts  de  balles,  juste  là,  sur  les 
immeubles  qui  nous  font  face.  Les 


Le  Mémorial 
de  Potocari  à 

l'entrée  du 
cimetière  des 
8.372  victimes 
du  génocide 
de  Srebrenica, 
avec  Faruk 
Licina  (à  g.) 
et  l'Imam 
Halil  Ahmet- 
spahic  (AU 
Together). 


La  forteresse  de  Travnick  avec  Karsten  Steil  et  Caroline  Ivesic,  deux  membres  de  «AU  Together». 


cicatrices  sont  encore  apparentes, 
témoins  silencieux  de  notre  hu- 
manité blessée. 

En  sirotant  un  café  turc,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  se  demander 
quelles  images  hantent  encore  au- 
jourd'hui ces  hommes  qui  fument 
tranquillement  un  narguilé?  Re- 
voient-ils les  visages  de  leurs  chers 
disparus?  Entendent-ils  encore  et 
toujours  le  sifflement  des  balles  et 
des  obus? 

A  Mostar  nous  franchissons  le 
célèbre  pont  au-dessus  de  la  Ne- 
retva.  Plus  loin,  une  maison  de 
derwiches,  adossée  à  une  impo- 
sante falaise  se  mire  dans  les  eaux 
du  fleuve.  A  ses  pieds  la  source  de 


la  Buna  Blagaj  disparaît  de  notre 
vue  happée  dans  l'ouverture  béan- 
te d'une  grotte. 

Encore  quelques  efforts  dignes 
d'alpinistes  chevronnés  et  nous 
voici  à  Pocitelj,  village  aux  allures 
d'autrefois,  dominé  par  une  for- 
teresse médiévale.  Le  point  de  vue 
est  époustouflant.  De  nombreuses 
mosquées  de  petite  taille,  accro- 
chées à  leurs  minarets,  semblent 
fleurir  le  paysage  de  la  façon  la 
plus  naturelle. 

Le  lendemain  départ  à  7  h  30. 
Destination  le  Mémorial  de 
Potocari  à  Srebrenica.  Un 
guide  retrace  pour  nous  les 
circonstances   qui  ont  précédé 


le  massacre  d'une  partie  de  la 
population:  8.372  martyrs,  des 
pères,  des  frères,  des  fils.  Ici  tout 
nous  invite  à  la  réflexion  sur  les 
raisons  qui  entraînent  parfois  les 
hommes  à  se  dévêtir  de  leur  hu- 
manité. 

Et  comme  nous  le  disait  avec 
beaucoup  de  sagesse  Emir  Kova- 
cevic,  secrétaire  du  groupe  Inter- 
religieux de  Sarajevo:  «Chaque 
communauté  est  minoritaire  dans 
certains  pays  et  majoritaire  dans 
les  autres,  c'est  pourquoi  nous 
devons  manifester  la  plus  grande 
tolérance  vis-à-vis  des  différences 
que  nous  rencontrons  et  les  ac- 
cepter». 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Das  Vorhandene  zeigen,  segnen  und  teilen 


VON  WINFRIED  HEIDRICH 


„Und  aile  aften  und  wurden  satt. 
Als  die  Jùnger  die  ùbrig  gebliebe- 
nen    Brotstucke  einsammelten, 

I  1  wurden  zwôlf 

Kôrbe  voll.  Es 
waren  etwa 
■     1  "*      ^  fùnftausend 

Mânner,  die  an 
I  (       dem  Mahl  teil- 

j*  A  noc^  Frauen  und 
W^'-^k^  20f)  Welches 
Wagnis:  Drei  Brote  und  zwei  Fi- 
sche  an  eine  unùbersehbar  grofte 
Gruppe  Menschen  auszuteilen. 

Von  vornherein  scheint  klar  zu 
sein:  Dièses  Experiment  des  Tei- 
lens  muss  scheitern,  dièse  geringe 
Menge  Essen  mag  fur  eine  Hand- 
voll  Leute  reichen,  aber  nicht  fur 
ùber  fùnftausend.  Eigentlich  eine 
Provokation:  drei  dùrftig  belegte 
Fischbrote.  Jésus  begibt  sich  in 
Gefahr,  sich  selbst  und  seine  Jùn- 
ger lâcherlich  zu  machen.  Die 


Menschen,  die  den  ganzen  Tag 
seine  Nâhe  suchen  und  nun  hung- 
rig  sind,  kônnten  sich  zu  Recht 
nicht  ernst  genommen  fùhlen. 

Jésus  begibt  sich  in  die  Gefahr 
des  Scheiterns,  er  gibt  sich  preis, 
indem  er  das  erschùtternd  weni- 
ge  den  vielen  zeigt,  segnet  und 
austeilt.  Ohne  Erklârung,  Ent- 
schuldigung  oder  Aufforderung. 
Ailes  was  dann  kommt,  entsteht 
aus  der  Kraft  dieser  stillen  sak- 
ramentalen  Handlung,  die  keine 
Brote  hervorzaubert,  sondern  die 
eine  Verwandlung  dieser  Hung- 
rigen  bewirkt.  Jésus  gibt  das,  was 
er  hat,  in  einem  doppelten  Sinn 
aus  der  Hand.  Zum  einen  gibt  er 
sein  weniges  Essen  her.  Er  behâlt 
es  nicht  fùr  sich.  Zum  anderen  gibt 
er  die  Hoheit  ùber  das  Gesche- 
hen  weiter.  In  das,  was  nun  pas- 
siert,  werden  aile  einbezogen.  Das 
Wunder,  das  nun  geschieht, 
braucht  aile  Beteiligten.  Es  ist  ein 
Wunder  von  unten.  Das  Evange- 
lium  dièses  Sonntags  wider- 
spricht  jedem  religiôsen  Versor- 


Mt  14,  13-21 

gungsdenken.  Das  sakramentale 
Tun  Jesu  ist  gemeinschaftsstif- 
tend.  Die  Gemeinde  entsteht  aus 
ihrem  Handeln  heraus.  Aile  pa- 
cken  ihr  Essen  aus  und  geben,  wie 
Jésus,  mehr  als  nur  ihr  Essen  wei- 
ter. 

Wenn  wir  uns  hier  und  heute 
in  der  Kirche  zusammensetzen 
und  ein  Bild  von  uns  machen  -  so- 
zusagen  Brote  und  Fische  zâhlen 
-,  was  liegt  ailes  auf  dem  kirchli- 
chen  Teller?  Was  ist  vorhanden? 
Wo  ist  Mangel?  Wo  ist  Ùber- 
fluss?  Kann  der  Mangel  in  jesua- 
nischer  Nùchternheit  gezeigt  und 
gesegnet  werden?  Trifft  der  Man- 
gel auf  einen  spirituellen  und  so- 
zialen  Hunger,  der  Fantasien  frei- 
setzt?  Begegnet  der  Mangel  Bli- 
cken  der  Angst  oder  dem  Gefùhl 
des  Sattseins?  Und  wie  kônnte  es 
geschehen,  dass  aile,  die  da  sind 
und  Mangel  wie  Ùberfluss  sehen, 
sich  so  angesprochen  und  ge- 
meint  fùhlen,  ihre  „Brote",  ihr 
Nahrhaftes  auszupacken  und  mit 
anderen  zu  teilen?  Was  mag  auf 


den  Broten  sein,  nur  Fisch?  Wie 
viele  unterschiedliche  Brote  und 
Brotaufstriche  -  fade,  scharf,  bit- 
ter,  sùft  -  mag  es  geben?  Oder  be- 
halten  wir,  was  wir  geben  kônn- 


Wenidi  ÉinGeJfttrbeÉt. 
hommt  Aorïn  um. 


Ein  Ausspruch  des  Philosophen 
Ernst  Bloch. 


ten,  doch  lieber  fùr  uns,  weil  wir 
gewohnt  sind,  alleine  zu  essen 
oder  weil  wir  Angst  haben,  un- 
sere  Gaben  kônnten  nicht  ange- 
nommen  werden?  Und  wer  traut 
sich,  Fremdes  zu  probieren? 

Der  Philosoph  Ernst  Bloch 
schreibt  in  Verkehrung  eines 
Sprichwortes:  „Wer  sich  nicht  in 
Gefahr  begibt,  kommt  darin  um." 
Obwohl  die  Personen  der  Bibel 
und  die  Heiligen  der  Kirche  We- 
ge  voiler  Wagnisse  und  Gefahren 
gingen,  erscheint  religiôses  und 
kirchliches  Leben  heute  allzu  oft 
wie  ein  Verhinderungsprogramm 
von  Lebendigkeit.  Unsere  „Brot- 
aufstriche",  die  wir  einbringen 
kônnten,  unterliegen  bereits  der 
Selbstkontrolle:  Ich  gebe  nicht, 
was  ich  habe,  es  kônnte  nicht  ge- 
nùgen,  nicht  schmecken,  zu  we- 
nig  sein  oder  im  Gegenteil,  zu  viel, 
zu  anstôftig.  Und  so  ist  und  bleibt 
das,  was  ich  zu  geben  habe,  ein 
grotëes  Wagnis  in  Zeiten  von  kon- 
sumhaftem  Ùberfluss  und  stol- 
zem  Individualismus. 
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Gut  besuchte  Christophorusfeier 

Zahlreiche  Glàubige  lassen  ihre  Fahrzeuge  segnen 


Allerborn.  Seit  1724  bereits  wird  der 
heilige  Christophorus  in  Aller- 
born verehrt.  Lange  war  dièse 
Tradition,  die  mit  einer  Fahrzeug- 
segnung  verbunden  ist,  in  Ver- 
gessenheit  geraten,  bis  das  Syn- 
dicat d'initiative"  der  Gemeinde 
Wintger  dièse  vor  Jahren  wieder- 
aufleben  liefi.  Auch  dièses  Jahr 
hatten  sich  vor  kurzem  wieder 


zahlreiche  Glàubige  in  der  kleinen 
Dorfkirche  eingefunden,  um  dem 
Hochamt  beizuwohnen,  das  von 
Pater  Raphaël  Poncé  zelebriert  und 
vom  Kirchenchor  Oberwampach 
gesanglich  gestaltet  wurde. 

In  seiner  Predigt  ging  der  Geist- 
liche  auf  das  Wirken  des  heiligen 
Christophorus  ein  und  rief  dessen 
Schutz  auf  aile  Fahrzeugfùhrer  und 


die  Reisenden  herab.  Danach  seg- 
nete  Diakon  Christian  Mailànder 
die  Fahrzeuge  und  deren  Benut- 
zer.  Anschlieftend  wurden  in  der 
Scheune  der  Familie  Clees  Grill- 
spezialitàten  seitens  des  SI  Wint- 
ger angeboten  und  man  konnte 
ebenfalls  Kerzen  mit  dem  Abbild 
des  heiligen  Christophorus  erste- 
hen.  (MiNi) 


Auch  in  diesem  Jahr  liejlen  wieder  einmal  viele  Glàubige  ihre  Fahrzeuge  segnen.  (foto-.  nicole  milbert) 
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Reaktion  auf  die  Forderungen  des  COSL  an  die  Politik 

Sport  und  Religion 

Mit  groGem  Interesse  und  weitgehender  Zustimmung  habe  ich  am  vergangenen  31.  Juli  mittels  der 
Berichterstattung  von  Laurent  Schùssler  im  „Luxemburger  Wort"  die  Forderungen  des  COSL  an  die  Politik  zur 
Kenntnis  genommen.  Der  Aussage  des  COSL-Prasidenten  „Der  Stellenwert  des  Sports  muss  ein  vôllig  anderer 
werden",  kann  ich  nur  beipflichten,  da  ich  als  eifriger  Schwimmer  ùber  sieben  Jahrzehnte  hin  nicht  zu  den 
„bewegungsfaulen  Luxemburgern"  gehôrte. 

Vor  allem  reizt  mich  jedoch  die  wohl  rhetorisch  gemeinte  Frage,  die  Herr  Hoffmann  eingangs  seiner 
Pressekonferenz  gestellt  hat:  „Erhalt  der  Sport  in  der  Gesellschaft  den  Stellenwert,  der  ihm  zusteht?"  Hier 
drangt  sich  mirgleich  die  Parallelfrage  auf:  „Hat  (bei  der  augenblicklichen  Diskussionslage  mùsste  es  heiGen: 
behalt)  die  Religion  in  der  Gesellschaft  den  Stellenwert,  der  ihr  zusteht?"  Sport  und  Religion  haben  namlich 
das  Eine  gemeinsam,  dass  sie  wie  Erziehung,  Bildung  und  Kultur  zu  jenen  menschlichen  Aktivitaten  gehôren, 
die  in  der  Regel  wirtschaftlich  nicht  abgesichert  sind.  Von  daher  kann  ein  Staat,  der  sich  als  Sozialstaat 
versteht,  gerade  dièse  Betatigungsfelder  nicht  von  seinem  Auftrag  der  allgemeinen  Daseinsvorsorge 
ausschlieGen,  indem  er  Letztere  auf  die  rein  materiellen  Belange  reduziert  (vgl.  IV.  Luxemburger 
Diôzesansynode,  Beschluss  „Glaube  und  Politik",  Gesamtausgabe  bes.  Nr.  909). 

Man  wird  mir  vorhalten,  ich  vermischte  Àpfel  und  Birnen,  Sport  und  Religion  seien  nicht  vergleichbar,  denn  - 
der  ewige  ideologische  Trugschluss  -  Religion  sei  Privatsache.  Und  Sport?  Ob  ich  Sport  treibe  oder  nicht,  ob 
ich  FuGball  spiele  oder  Basketball,  ob  ich  laufe  oder  schwimme,  das  ist  meine  ganz  private  Entscheidung. 
Sobald  ich  mich  aber  sportlich  betatige,  vornehmlich  wenn  das  in  Gemeinschaft  geschieht,  wird  Sport  zu 
einer  gesellschaftlichen  Realitat,  die  weit  ùber  die  reine  Privatsphare  hinausreicht.  Àhnlich  bei  der  Religion: 
ob  ich  religiôs  bin  oder  nicht,  ob  ich  Katholik  bin  oder  Protestant,  Jude,  Muslim  usw.,  das  ist  meine  ureigene 
private  Wahl.  Sobald  ich  mich  aber  religiôs  betatige,  besonders  wenn  dièse  Tatigkeit  in  Kirchen  und 
Religionsgemeinschaften  gesellschaftliche  Gestalt  annimmt,  sind  wir  langst  nicht  mehr  im  Privatraum. 
Die  genannten  Betatigungsfelder  sind  vom  Staat  nicht  nur  anzuerkennen,  zu  achten  und  zu  schùtzen.  Sie 
sind,  im  Rahmen  der  allgemeinen  Daseinsvorsorge,  zu  fôrdern  und  zu  unterstùtzen.  Aber  weshalb  zweierlei 
MaG?  In  seinem  Pladoyer  verweist  der  COSL-Prasident  auf  ail  das  Positive,  das  der  Sport  der  Gesellschaft 
bringen  kann  -  ganz  zu  Recht! 

Und  die  Religion?  Es  ist  heute  Mode,  den  Religionen,  besonders  der  Katholischen  Kirche,  nur  Fehltritte  und 
Verirrungen  aufzureihen.  Die  gab  und  gibt  es  ohne  Zweifel.  Aber  ist  das  nicht  ein  Makel,  der  allen 
menschlichen  Unterfangen  in  mehr  oder  weniger  gleichem  AusmaG  anhaftet? 

Das  soll  keine  Entschuldigung  sein,  sondern  die  Einladung  zu  einer  gerechteren  Beurteilung  und  Bewertung 
von  Kirchen  und  Religionen,  die  auch  deren  Beitrag  zum  Gemeinwohl  und  zu  einer  humaneren  Gestaltung  des 
menschlichen  Zusammenlebens  wahrnimmt  und  wùrdigt.  Es  kann  hier  natùrlich  nicht  darum  gehen,  dièse 
Leistungen  aus  Vergangenheit  und  Gegenwart  im  Einzelnen  aufzuzahlen.  Der  Hinweis  auf  das  immer  noch 
aktuelle  Buch  des  bekannten  evangelischen  Theologen  Heinz  Zahrnt,  Wozu  ist  das  Christentum  gut?  (1972), 
môge  genùgen. 

Intéressant  sind  im  Bericht  der  Pressekonferenz  des  COSL  auch  noch  die  statistischen  Angaben  ùber  die 
Sportfreudigkeit  der  einheimischen  Bevôlkerung.  Auch  hier  liegt  ein  Vergleich  mit  der  Religiositat  nahe.  Wenn 
man  die  Annahme  von  zehn  Prozent  praktizierenden  Katholiken  gelten  lasst,  schneidet  die  Religion 
schlechter  ab  als  der  Sport.  Weitet  man  hingegen  den  Begriff  der  religiôsen  Praxis  aus  und  bezieht  neben 
dem  regelmaGigen  Messbesuch  auch  den  Einsatz  fùr  Gerechtigkeit  und  Frieden  sowie  den  Dienst  am 
Nachsten  ein,  der  ja  im  Blick  des  Weltenrichters  (Mt  25)  das  entscheidende  Kriterium  ist,  dann  halten  sich 
Sport  und  Religion  im  aktiven  Zuspruch  der  Menschen  wohl  die  Waage. 

Freilich  kann  es  nicht  darum  gehen  -  und  das  sei  noch  einmal  betont  -  Sport  und  Religion  gegeneinander 
auszuspielen.  Môgen  die  Beziehungen  zwischen  Sport  und  (katholischer)  Kirche  im  Lauf  der  Geschichte  auch 
nicht  immer  problemlos  gewesen  sein,  seit  dem  Zweiten  Vatikanischen  Konzil  (vgl.  bes.  Pastoralkonstitution 
Kirche  und  Welt,  61)  herrscht  seitens  der  Kirche  eine  durchaus  positive  Auffassung  des  Sports  vor.  Sie  sieht 
im  Sport  ein  Mittel  der  umfassenden  Entwicklung  der  menschlichen  Person  und  einen  wertvollen  Beitrag  zur 
Anknùpfung  brùderlicher  Beziehungen  zwischen  aller  Lebensverhaltnisse,  Nationen  oder  Rassen. 
So  kann  es  mir  nur  darum  gehen,  dass  beide  Bereiche  als  freie  gesellschaftliche  Krafte  im  Dienst  der 
Allgemeinheit  gefôrdert  und  unterstùtzt  werden  -  angemessen  und  gerecht.  Mathias  Schiltz 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  2.  August  2014,  Seite  11 
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Die  Christen  in  Ozeanien  môgen  den  Glauben  mit  Freude  verkùnden 

Gebetsintention  von  Papst  Franziskus  fur  den  Monat  August  2014 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  1.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  ùblich  hat  Papst  Franziskus  dem  Apostolat  fur  das  Gebet  fur  den 
Monat  August  zwei  Gebetsintentionen  anvertraut.  Die  allgemeine  Intention  lautet: 

„Môgen  die  Flùchtlinge,  die  dazu  gezwungen  werden  ihre  Hauser  aufgrund  von  Gewalt  zu  verlassen, 
groGzùgige  Aufnahme  vorfinden  und  ihre  Rechte  geschùtzt  sehen." 

Fur  die  Mission  oder  die  Evangelisierung  hingegen  lautet  die  Intention:  „Môgen  die  Christen  in  Ozeanien  den 
anderen  Bevôlkerungsgruppen  des  Kontinents  mit  Freude  den  Glauben  verkùnden." 
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Petrus  Faber  (1506-1546)  -  "Der  beste  Seelenfùhrer  und  der  kundigste  Exerzitiengeber  unter  den 
ersten  Jesuiten" 

Jesuit,  Priester,  Reformer  und  Heiliger 
Von  Britta  Dôrre 

ROM,  1.  August  2014  (ZENIT.org)  - 

Petrus  Faber  SJ  ist  neben  dem  heiligen  Ignatius  von  Loyola  und  dem  heiligen  Franz  Xaver  einer  der  drei 
Grùndungsvater  der  Gesellschaft  Jesu.  Er  gilt  neben  dem  heiligen  Bonifatius  als  der  zweite  Apostel  in 
Deutschland.  Karl  Kardinal  Lehmann,  Bischofvon  Mainz,  beschriebden  Heiligen  in  seinem  Beitrag  fur  die 
Kirchenzeitung  „Glaube  und  Leben":  „Er  war  der  erste  Jesuit,  der  deutschen  Boden  betrat.  Er  hat  in  Mainz 

den  ersten  deutschen  Jesuiten  gewonnen.  Dies  ist  kein  geringerer  als  Petrus  Canisius  Nach  dem  Urteil 

des  hl.  Ignatius  war  Petrus  Faber  der  beste  Seelenfùhrer  und  der  kundigste  Exerzitiengeber  unter  den 
ersten  Jesuiten. " 

Petrus  Faber  wurde  am  13.  April  1506  in  dem  kleinen  Ort  Le  Villaret  im  Herzogtum  Savoyen  geboren.  Nach 
dem  Besuch  der  Lateinschule  in  La  Roche  trat  der  aus  einfachen  Verhaltnissen  stammende  Heilige  im 
September  1525  in  das  Kolleg  Saint-Barbe  in  Paris  ein.  Dort  lernte  er  den  heiligen  Franz  Xaver  und  den 
heiligen  Ignatius  von  Loyola  kennen. 

Am  30.  Mai  1534  empfing  Petrus  Faber  die  Priesterweihe;  im  selben  Jahr  legte  er  die  Gelùbde  ab.  Gemeinsam 
mit  seinen  Zimmergenossen,  dem  heiligen  Franz  Xaver  und  dem  heiligen  Ignatius  von  Loyola,  beriet  er  ab 
dem  Frùhjahr  1539  ùber  die  Grùndung  der  Gesellschaft  Jesu,  die  noch  im  selben  Jahr  in  Parma  gegrùndet 
wurde. 

1540  und  1541  nahm  er  an  den  Religionsgesprachen  in  Worms  und  Regensburg  teil,  die  zwischen  Katholiken 
und  Protestanten  vermitteln  sollten.  Im  Umgang  mit  den  Protestanten  zeichnete  sich  der  Heilige  durch  eine 
ôkumenisch  gepragte,  auf  Versôhnung  gerichtete  Haltung  aus:„Als  Erstes  muss,  werden  Irrglaubigen 
unserer  Zeit  helfen  will,  zusehen,  dass  er  ihnen  viel  Liebe  entgegenbringt  und  dass  er  sie  in  Wahrheit  liebt, 
indem  er  seinen  Geist,  von  allen  Uberlegungen  freimacht,  die  der  Achtung  vor  ihnen  abtraglich  sein  kônnten. 
Als  Zweites  mùssen  wir  ihre  Gunst  zu  gewinnen  suchen,  dass  sie  uns  lieben  und  uns  einen  guten  Platz  in 
ihrem  Geiste  geben.  Das  geschieht,  wenn  man  sich  mit  ihnen  freundschaftlich  ùber  Dinge  unterhalt,  die 
ihnen  und  uns  gemeinsam  sind,  und  sich  vor  allen  Streitgesprachen  hùtet,  wo  einer  den  anderen 
herabzusetzen  sucht.  Zuerst  namlich  mùssen  wir  mit  ihnen  in  den  Dingen  Umgang  pflegen,  die  uns  einen, 
und  nicht  in  den  anderen,  wo  eine  Verschiedenheit  der  Auffassungen  zutage  tritt." 

Petrus  Faber  vertrat  die  Auffassung,  die  Erneuerung  der  Kirche  und  die  Uberwindung  ihrer  Spaltung  mùssten 
von  innen  erfolgen.  Vor  allem  setzte  er  sich  deshalb  fùr  den  Wiederaufbau  der  Seelsorge  sowie  die 
Vertiefung  und  Erneuerung  des  Glaubens  ein.  Ignatius  von  Loyola  bezeichnete  ihn  als  den  besten 
Exerzitienleiter.  Wegen  seines  freundlichen,  bescheidenen  und  sensiblen  Wesens  fiel  es  dem  Heiligen  leicht, 
die  Menschen  zu  gewinnen  und  ihnen  ein  guter  Seelsorger  zu  sein. 

Kardinal  Lehmann  beschreibt  dessen  Wirken:  „Petrus  Faber  hat  sich  den  besten  Teil  seines  Lebens  fùr  die 
Kirche  in  Deutschland  eingesetzt.  Mit  ganzer  Kraft  hat  er  sich  der  Predigt  und  der  Christenlehre  in  unserem 
Land  gewidmet.  In  Kôln  grùndete  er  (1544)  mit  Petrus  Canisius  die  erste  deutsche  Niederlassung  der 
Jesuiten.  Er,  der  sich  so  sehr  nach  Besinnlichkeit  und  Ruhe  sehnte,  ist  zwischen  Kaiser  und  Papst  in 
unzahlige  europaische  Stadte  und  Hôfe  gegangen." 

Petrus  Faber  legte  am  9.  Juli  1541  die  Ordensprofess  ab.  Ab  dem  15.  Juni  1542  begann  er,  seine 
Aufzeichnungen  in  einem  Tagebuch,  dem  sog.  „Memoriale",  niederzulegen.  Es  enthalt  neben 
autobiographische  Notizen  Gebetsanregungen  und  Gebete. 

Petrus  Faber  starb  an  einem  heftigen  Fieber  am  1.  August  1546  in  Rom.  Er  wurde  am  1.  September  1872 
durch  Papst  Pius  IX.  seliggesprochen;  seine  Heiligsprechung  erfolgte  am  17.  Dezember  2013  per  Dekret 
durch  Papst  Franziskus. 

Wie  bedeutend  das  Leben  und  Wirken  des  Petrus  Faber  fùr  den  heutigen  Dialog  in  der  Ôkumene  ist,  betonte 
der  Provinzial  der  Deutschen  Jesuiten,  Stefan  Kiechle  SJ,  im  Blick  auf  das  Reformationsjubilaum  im  Jahr 
2017:  „Fùr  uns  Jesuiten  in  Deutschland  ist  die  Heiligsprechung  von  Peter  Faber  auch  ein  Signal  mit  Blick  auf 
das  Reformationsjubilaum  2017.  Er  hat  im  Gesprach  mit  Andersdenkenden  und  Andersglaubigen  nie  die 
Konfrontation  gesucht.  Dialog  statt  Verketzerung  -  das  ist  eine  Ermutigung  fùr  aile,  die  sich  fùr  Einheit  und 
Versôhnung  in  der  Kirche  engagieren." 
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"Von  Gott  ùberrascht.  Die  Kraft  des  Glaubens  in  Zeugnissen" 

Das  neue  Buch  von  Don  Arturo  Cattaneo  ist  bei  fe-Medienverlag  erschienen 

Von  Redaktion 

ROM,  1.  August  2014  (ZENIT.org)  -  „Gott  ùberrascht  uns  immer  wieder!",  rief  Papst  Franziskus  in  der 
Osternacht  2013  aus.  Dièses  Buch  weist  nach,  dass  es  in  der  Tat  so  ist.  Es  gibt  Kunde  von  der  Sprengkraft 
des  gôttlichen  Wirkens  in  einem  Menschen,  der  sich  der  Stimme  und  der  Gnade  Gottes  ôffnet.  Hier  kommen 
Zeugen  zu  Wort,  wie  sie  die  Welt  von  heute  braucht. 

Jede  einzelne  dieser  unerwarteten  Gottesbegegnungen  bestatigt,  dass  der  Glaube  weit  mehr  ist  als  bloBe 
Théorie  oder  folkloristisches  Brauchtum.  Werdem  Lebensweg  dieser  Zeugen  nachspùrt,  vom 
Filmschauspieler  ùber  die  Sekretarin  bis  hin  zum  Mônch,  erfahrt  die  Anziehungskraft  Gottes  und  wird  in 
seinem  eigenen  Glaubensweg  bestarkt.  So  wird  selbst  die  Evangelisierung  zum  Abenteuer. 

Denn  dièse  Berichte  geben  Mut,  „ein  klares  Zeugnis  der  heilbringenden  Liebe  des  Herrn  zu  geben,  der  uns 
jenseits  unserer  Unvollkommenheit  seine  Nahe,  sein  Wort  und  seine  Kraft  schenkt  und  unserem  Leben  Sinn 
verleiht"  (Papst  Franziskus,  Evangelii  gaudium,  Nr.  121). 

Das  Buch  kann  man  hier  bestellen. 

http://www.  amazon.  de/ s/ref=nb_sb_nos  s/279 -301 011 0-82  72903  ?  mk_de_DE=AMA9ÔN&url=search-alias%3Daps&field- 

keywords=Von%20Gott%20uberrascht%3A%20Die%20Kraft%20des%20Gla^ 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Erwan  Nonet 


enonet@lequotidien.lu 


Peut  mieux  faire 


La  question  de  la  scolarité  des  élèves 
de  nationalité  portugaise  au  Grand- 
Duché  est  épineuse.  La  problématique 
des  cours  intégrés  dans  l'enseignement 
fondamental  en  est  une  expression  sensi- 
ble. La  Confédération  de  la  communauté 
portugaise  au  Luxembourg  ne  veut  pas 
voir  (lire  ci-dessus)  ces  cours  donnés  en 
langue  portugaise  disparaître...  même  s'il 
semble  bien  que  ceux-ci  ne  sont  finale- 
ment pas  si  populaires  que  cela  parmi  les 
enfants  issus  de  la  population  lusophone. 

Pourtant,  tout  le  monde  s'accorde  à  dire 
que  les  Portugais  sont  encore  trop  peu 
nombreux  à  obtenir  le  diplôme  de  fin 
d'études  secondaires. 

On  ne  peut  que  remarquer  ce  paradoxe. 
D'un  côté,  les  écoliers  portugais  fréquen- 
tent de  moins  en  moins  les  cours  inté- 
grés. On  pourrait  alors  en  déduire  que, 
finalement,  ils  n'en  ont  plus  la  nécessité 
et  que  leur  intégration  est  suffisamment 
aboutie  pour  qu'ils  n'aient  pas  besoin 
d'avoir  recours  à  un  enseignement  spéci- 
fique. Mais,  de  l'autre,  il  apparaît  qu'ils 
sont  encore  peu  nombreux  à  sortir  du 
système  scolaire  avec  un  diplôme  en  po- 


che. Le  problème,  donc,  continue  à  se 
poser. 

Rolf  Tarrach,  le  recteur  de  l'université 
du  Luxembourg,  relatait  même  le  15  juil- 
let dernier,  lors  de  la  présentation  du  plan 
stratégique  2014-2017,  que  l'Uni  n'avait 
pas  réussi  à  atteindre  le  taux  escompté  de 
8  %  d'étudiants  de  nationalité  portugaise. 
Ce  qui  constituait  un  des  très  rares  échecs 
de  son  Key  Performance  Indicators  Report 
La  raison?  «Nous  avons  remarqué  que 
leur  taux  de  réussite  au  bac  était  trop  fai- 
ble pour  qu'atteindre  ce  taux  soit  réa- 
liste», avait  alors  expliqué  le  recteur.  Lors 
du  semestre  d'hiver  2013/2014,  l'Uni  ne 
comptait  que  5,2%  d'étudiants  portu- 
gais. 

Ceci  dit,  qu'ils  se  rassurent,  ils  ne  sont 
pas  les  seuls  à  avoir  quelques  soucis  avec 
une  ou  plusieurs  des  trois  langues  officiel- 
les du  pays.  Le  ministre  de  l'Éducation 
nationale,  Claude  Meisch,  n'a-t-il  pas 
évoqué  ce  problème  pour  tenter  une  pre- 
mière explication  au  spectaculaire  taux 
d'échec  au  concours  d'entrée  à  la  fonc- 
tion d'instituteur,  sur  lequel  60%  des 
candidats  se  sont  cassé  les  dents? 
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LEITARTIKEL 


Was  fehlt? 


Roger  Infalt* 

rinfalt@tageblatt.lu 


Wàhrend  seiner  Amtszeit  als  Luxemburger  Staatsminister 
machte  Jean-Claude  Juncker  des  Ôfteren  darauf  aufmerk- 
sam,  wie  wichtig  der  Journalismus  ist,  wie  wichtig  gut  ge- 
machte  Zeitungen  sind  und  wie  gut  (im  Vergleich  zum 
Ausland)  die  Luxemburger  Presse  arbeitet.  Bei  jeder  sich 
bietenden  Gelegenheit,  sei  es  beim  obligaten  Umtrunk  fur 
die  Presseleute  zum  Jahresbeginn,  sei  es  wàhrend  Presse- 
konferenzen  oder  Regierungsbriefings,  sang  Juncker  oft 
Loblieder  auf  die  Luxemburger  Medienlandschaft. 

Nun  hat  Jean-Claude  Juncker  den  Job  als  Pràsident  der 
neuen  EU-Kommission  bekommen.  Gestùtzt  auf  eine  Ko- 
alition  von  Sozialisten  und  Liberalen,  hat  er  zahlreiche 
Versprechen  gemacht.  Er  hat  unter  anderem  seine  Ab- 
sichtbekundet,  ein  „Pràsident  des  sozialen  Dialogs"  zu 
werden. 

Er  sprach  auch  ùber  das  Prinzip,  dass  „die  Wirtschaft 


den  Menschen  zu  dienen  habe  -  und  nicht  umgekehrt". 
Die  Europàische  Journalisten-Fôderation  (EJF),  die  zu  ih- 
ren  Mitgliedern  auch  den  luxemburgischen  Journalisten- 
verband  ALJ  („Association  luxembourgeoise  des  journa- 
listes") zàhlt,  begrùfête  Junckers  Plan,  einen  eigenen  Kom- 
missar  fur  die  Umsetzung  der  Charta  der  Grundrechte  der 
Europàischen  Union  zu  ernennen.  Jedoch:  „  Wàhrend  wir 
von  dieser  geplanten  Ernennung  begeistert  sind  und  mit 
Ungeduld  auf  die  Besetzung  des  Postens  warten,  sind  wir 
enttàuscht,  dass  kein  einziger  EU-Kommissar  fur  Medien- 
politik  zustàndig  sein  soll",  sagte  EJF-Generalsekretàr  Ri- 
cardo  Gutiérrez  dieser  Tage. 

Welche  Vision? 

Noch  enttàuschender  allerdings  ist  laut  EJF,  dass  die  Me- 
dienbranche,  die  stark  unter  der  Krise  gelitten  hat,  ùber- 
haupt  nicht  auf  Junckers  Prioritàtenliste  derjenigen  Sek- 
toren  zu  stehen  scheint,  die  von  einem  ôffentlichen  und 
privaten  Investitionsprogramm  in  Hôhe  von  300  Milliar- 
den  Euro  profitieren  sollen. 

Juncker  hat  sein  ehrgeiziges  Vorhaben  angekùndigt,  ei- 
nen grofêen  „vernetzten  digitalen  Binnenmarkt"  schaffen 
zu  wollen.  Er  erklàrte,  dass  die  Journalisten  und  ihre  Ver- 
bande  und  Fôderationen  „den  Mut  haben  sollten,  die  na- 


tionalen  Barrieren  einzureifêen  bei  der  Regulierung  von 
Telekommunikation,  Copyright  und  Datenschutz".  Aller- 
dings hat  er  dabei  kein  einziges  Wort  darùber  verloren, 
wie  redaktionelle  Unabhàngigkeit  und  Medienpluralis- 
mus  garantiert  werden  und  eine  faire  Honorierung  der  Ur- 
heber  sichergestellt  werden  kann.  „Die  EJF  wird  keinen 
digitalen  Binnenmarkt  akzeptieren,  der  sich  an  unabhàn- 
gigen  Medien  und  journalistischen  Urheberrechten  ver- 
greift",  so  Gutiérrez  weiter. 

Juncker  zeigte  sich  kritisch  angesichts  der  Massenaus- 
spàhung  durch  die  Vereinigten  Staaten  und  forderte  eine 
grôtèere  Transparenz  bei  europàischen  Institutionen;  da- 
zu  gehôre  auch  die  Schaffung  einer  Verpflichtung,  sich  in 
das  Lobby-Register  einzutragen.  Das  ist  im  Ùbrigen  einer 
der  wenigen  konkreten  Vorschlàge  aus  der  EJF-Erklàrung 
(„Manifesto"),  die  von  ihm  ùbernommen  wurden.  Immer- 
hin  ein  erstaunlicher  Ansatz,  wenn  man  in  Betracht  zieht, 
dass  nur  wenige  seiner  Parteifreunde  das  Manifesto  ùber- 
haupt  unterzeichnet  haben. 

Die  Journalisten  und  ihre  Vereinigungen  haben  Jun- 
ckers Versprechungen  gehôrt.  Sie  warten  noch  darauf, 
auch  seine  Vision  fur  die  Medien,  die  ein  Eckpfeiler  der 
europàischen  Demokratie  sind,  zu  hôren. 

*  Der  Autor  ist  u.a.  Pràsident  des  Luxemburger  Journa- 
listenverbandes  ALJ. 
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Regierung  will  sanfte  Mobilitat  fôrdern 


Fahrradwege  bringen  mehr,  als  sie  kosten 


25  Prozent  sanfte  Mobilitat  bis 
zum  Jahr  2020:  das  ist  das 
Ziel,  das  sich  Rot-Blau-Grùn 
gesteckt  hat. 

Um  dièse  Zielsetzung  zu  errei- 
chen,  wurde  dièse  Woche  ein 
neuer  Gesetzentwurf  im  Parla- 
ment  deponiert,  der  die  Verdop- 
pelung  der  nationalen  Fahrrad- 
wege vorsieht.  Statt  650  Kilome- 
tern  soll  es  kùnftig  1.300  Kilome- 
ter  Fahrradwege  geben.  Dièses 
Netz  soll  zudem  durch  eine  stei- 
gende  Anzahl  an  kommunalen 
Radwegen  ergànzt  werden. 

Die  Regierung  unterstreicht  in 
einer  Mitteilung,  dass  das  Fahr- 
rad  nicht  nur  ein  effizientes  und 
ôkologisches  Fortbewegungsmit- 
tel  fur  Strecken  zwischen  einem 
und  fùnf  Kilometern  (oder  mehr, 
falls  man  ein  E-Bike  besitze)  ist. 
Immer  mehr  Studien  wùrden  die 
positiven  wirtschaftlichen  Aus- 
wirkungen  einer  Investition  in 
Fahrradwege  zeigen. 

So  hat  die  dànische  Stadt  Ko- 
penhagen  ausgerechnet,  dass  je- 
der  Kilometer,  der  wàhrend  der 


Das  Netz  der  Fahrradwege  soll  ausgeweitet  werden 


Stofêzeiten  mit  dem  Rad  zurùck- 
gelegt  wird  statt  mit  dem  Auto, 
der  Gesellschaft  einen  Nettoge- 
winn  von  0,27  Euro  einbringt. 

Wirtschaftlich 
nutzlich 

In  Belgien  zeigt  eine  Studie  der 
Région  Brùssel-Hauptstadt  aus 
dem  Jahr  2012,  dass  die  durch 
das  Fahrrad  erzeugten  Gewinne 
fùnf  bis  neun  Mal  hôher  sind  als 
die  Kosten.  Eine  weitere  Studie, 
die  von  der  australischen  Stadt 
Auckland  durchgefùhrt  wurde, 
hat  die  verschiedenen  Modelle 
von  Fahrradwegen  miteinander 
verglichen.  Die  Spuren  entlang 
der  grôfêten  und  meistgenutzten 
Strafêen  haben  sich  dabei  als  effi- 
zientestes  Mittel  erwiesen. 

Die  Regierung  sieht  in  diesen 
Erkenntnissen  eine  Bestàtigung 
ihrer  Bemùhungen  zur  Fôrde- 
rung  der  sanften  Mobilitat,  wie 
das  Nachhaltigkeitsministerium 
erklàrt.  M.C1. 
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«Du 
plus 


côté  des 
faibles» 


De  l'Ukraine  à  Gaza  en  passant  par  la 
Syrie  et  l'Irak,  Jean  Asselborn  opère  un 
tour  d'horizon  des  conflits  internationaux 
en  cours. 


Selon  le  ministre  des  Affaires  étrangè- 
res, la  Russie  doit  «prendre  ses  distan- 
ces avec  les  séparatistes»  en  Ukraine 
et  leur  dire  «d'arrêter  les  combats,  de 
déposer  les  armes  et  d'essayer  de 
trouver  une  solution  politique  et  paci- 
fique». Concernant  le  conflit  israélien, 
Jean  Asselborn  estime  que  «la  priorité 
absolue,  aujourd'hui,  est  de  faire  ces- 
ser sur-le-champ  les  souffrances  des 
populations  civiles  palestiniennes» 
avant  un  retour  à  la  table  des  négocia- 
tions. La  Syrie  et  l'Irak  inquiètent  aussi 
le  ministre. 

Entretien  avec  notre  journaliste 
Guillaume  Chassaing 


Selon  Jean  Asselborn,  «la  place  financière  ne  va  pas  s'écrouler  à  cause  des  sanctions»  adoptées,  la  semaine 
dernière,  par  l'Union  européenne  à  rencontre  de  la  Russie. 


Le  24  juillet  dernier,  deux  ressor- 
tissants luxembourgeois  sont  décé- 
dés au  Mali  dans  le  crash  du  vol 
AH5017  d'Air  Algérie  (118  morts  au 
total),  reliant  Ouagadougou  à  Al- 
ger. Où  en  est  l'enquête? 

Jean  Asselborn  :  C'est  un  nouveau 
drame  qui  touche  notre  pays.  Ici, 
nous  avons  toujours  notre  cellule  de 
crise.  Et  nous  sommes  en  contact 
avec  les  Français,  qui  mènent  l'en- 
quête sur  place,  via  notre  ambas- 
sade. Mais,  malheureusement, 
l'avion  est  vraiment  carbonisé. 
L'identification  des  corps  est  diffi- 
cile, mais  les  Français  font  ce  qu'il 
faut  pour  y  parvenir.  Nous,  au  mi- 
nistère, sommes  prêts  à  aider  à  tout 
moment  les  familles  pour  le  rapa- 
triement des  corps,  et  c'est  le  plus 
important  actuellement. 

Une  semaine  auparavant,  quatre 
membres  d'une  famille  de  Roeser 
perdaient  la  vie  dans  l'est  de 
l'Ukraine  dans  le  crash  du  vol  MH17 
de  la  Malaysia  Airlines,  mais  les  in- 
vestigations n'avancent  pas,  puis- 
que les  enquêteurs  ont  du  mal  à  se 
rendre  sur  les  lieux... 

C'est  terrible  pour  les  familles.  La 
catastrophe  a  eu  lieu  le  17  juillet  et 
des  corps  ou  des  restes  de  corps  sont 
encore  sur  place  et  les  séparatistes 
pro-russes  multiplient  les  entraves 
pour  bloquer  l'enquête,  et  les  com- 
bats dans  la  région  rendent  l'accès 
au  lieu  très  compliqué  pour  les  en- 
quêteurs australiens  et  néerlandais. 
Beaucoup  d'efforts  sont  faits  pour 
rapatrier  tous  les  corps  et  poursuivre 
les  investigations  sur  les  causes  du 
crash.  Il  existe  des  rapports  de 
l'OSCE  prouvant  que  les  séparatistes 
n'ont  pas  respecté  les  corps.  C'est 
ignoble.  On  ne  peut  pas  avoir  de  res- 
pect pour  des  gens  qui  font  des  cho- 
ses pareilles. 

Les  affrontements  entre  l'armée 
ukrainienne  et  les  séparatistes  per- 
durent depuis  plusieurs  semaines. 
Ce  conflit  est-il  dans  une  impasse? 

Le  1er  mars,  le  Parlement  russe  a 
autorisé  le  gouvernement  à  annexer 
la  Crimée  et  Sébastopol.  Il  avait 
aussi  donné  l'autorisation  à  l'armée 
russe  d'entrer  en  Ukraine  de  l'Est. 
Après  cela,  on  pouvait  croire  qu'une 
solution  était  possible,  surtout  au 
début  du  mois  de  juin  lorsque  nous 
étions  en  Normandie  (NDLR:  le  6 
juin  pour  les  commémorations  du 
70e  anniversaire  du  débarquement 
de  1944).  Vladimir  Poutine,  Barack 
Obama,  François  Hollande,  Angela 
Merkel...  Tout  le  monde  était  là  et 
en  rentrant  au  Luxembourg,  j'avais 
un  certain  espoir.  Le  lendemain 

(NDLR  :  le  samedi  7  juin),  je  suis  allé      Un  autre  conflit  secoue  actuelle- 


à  Kiev  pour  l'investiture  de  Petro  Po- 
rochenko.  Le  président  ukrainien  a 
présenté  son  plan  de  paix.  On  avait 
aussi  beaucoup  d'espoir  que  cela 
aille  dans  le  bon  sens.  Et  Vladimir 
Poutine,  lors  de  sa  visite  d'État  à 
Vienne  (le  24  juin),  a  déclaré  que  le 
plan  Porochenko  était,  pour  lui,  une 
manière  de  procéder  et  une  réponse 
adéquates. 

Mais,  pour  le  moment,  rien  n'a 
abouti... 

Depuis  le  début,  le  Kremlin  ne 
prend  pas  ses  distances  avec  les  sé- 
paratistes. Et  qui  sont  ces  séparatis- 
tes? Ce  sont  des  Ukrainiens,  des  Rus- 
ses et  des  mercenaires,  et  la  plupart 
d'entre  eux  sont  des  criminels.  Ils 
opèrent  avec  une  brutalité  inouïe  et 
ont  entre  leurs  mains  des  armes  rus- 
ses. Pourquoi  Vladimir  Poutine 
reste-t-il  solidaire  des  séparatistes? 
C'est  une  grande  énigme.  Je  ne  veux 
pas  dire  que  le  problème  est  seule- 
ment d'un  côté.  À  un  certain  mo- 
ment, les  Ukrainiens  aussi  ont  dé- 
cidé de  tout  miser  sur  le  militaire. 
Mais  ce  qui  manque  cruellement  est 
que  le  président  Poutine  dise  aux  sé- 
paratistes d'arrêter  les  combats,  de 
déposer  les  armes  et  d'essayer  de 
trouver  une  solution  politique  et  pa- 
cifique. 

Pensez-vous  que  les  sanctions 
sectorielles  (finances,  armes,  tech- 
nologies) prises  la  semaine  der- 
nière par  l'Union  européenne  à 
rencontre  de  la  Russie  vont  pous- 
ser Vladimir  Poutine  à  prendre  ses 
distances  avec  les  séparatistes  pro- 
russes en  Ukraine? 

C'est  un  signal  fort  de  l'UE  pour 
dire  que  nous  ne  restons  pas  dans 
l'indifférence.  Les  sanctions  ne  vont 
pas  renverser  Moscou,  mais  il  faut  se 
rendre  compte  que  la  Russie  connaît 
déjà  une  dévaluation  du  rouble,  un 
manque  d'investissements  étrangers 
entre  30  et  40%  par  rapport  à  l'an- 
née dernière,  une  croissance  divisée 
par  deux.  Ces  sanctions  ne  visent 
pas  le  peuple  russe,  pour  qui  j'ai 
énormément  de  respect,  mais  les 
gens  qui  poursuivent  et  organisent 
la  déstabilisation  de  l'Ukraine.  Le 
but  de  ces  sanctions  est  effective- 
ment que  la  Russie  prenne  ses  dis- 
tances avec  les  séparatistes  pro-rus- 
ses. 

Quel  rôle  a  joué  le  Luxembourg 
dans  l'élaboration  de  ces  sanc- 
tions? 

J'ai  suivi  l'intégralité  de  cette  dé- 
marche européenne.  Au  début,  nous 
avons  vraiment  hésité.  Nous  avons 
très  bien  fait  de  diviser  le  processus 
de  sanctions  en  phases.  Au- 
jourd'hui, nous  sommes  arrivés 
dans  une  certaine  mesure  à  la  phase 
3,  à  savoir  les  sanctions  sectorielles. 
Le  Luxembourg  est  solidaire  de  cette 
démarche  et  solidaire  dans  l'exécu- 
tion de  ces  sanctions. 

Ces  sanctions  auront-elles  un  im- 
pact au  Grand-Duché? 

La  place  financière  ne  va  pas 
s'écrouler  à  cause  de  ces  sanctions. 
Même  si  la  place  est  une  plaque 
tournante  importante  par  rapport 
aux  contacts  avec  la  Russie,  au 
même  titre  que  d'autres  places  euro- 
péennes comme  Londres,  son  élan 
ne  va  pas  être  brisé  par  ces  sanc- 


»> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


12 


Le  Quotidien  -  4.8.2014  -  pages  2-3 


«Le  plus  fort  des  deux,  Israël,  doit  faire  un  choix  :  accepter  la  seule  voie  possible  pour  vivre  en  paix,  c'est-à-dire  accepter  la  solution  de  deux  États»,  estime  le  ministre  des  Affaires 
étrangères. 


ment  la  planète,  il  s'agit  de  celui 
entre  Israéliens  et  Palestiniens... 

Ce  matin  [mercredi],  j'ai  eu  Mus- 
tafa  Barghouti  (NDLR:  médecin, 
fondateur  de  l'initiative  nationale 
palestinienne  et  militant  de  la  résis- 
tance populaire  non  violente)  au  té- 
léphone. Il  m'a  dit:  "Jean,  cela  de- 
vient un  génocide  à  Gaza".  Depuis 
quatre  semaines,  les  morts  se  comp- 
tent par  centaines,  les  blessés  par 
milliers,  les  hôpitaux,  les  écoles  de 
l'ONU  sont  visés,  il  n'y  a  plus  d'eau, 
l'électricité  manque...  C'est  horri- 
ble. Depuis  des  années,  1,8  million 
d'habitants  vivent  sur  un  territoire 
d'une  superficie  équivalente  à  un 
septième  du  Luxembourg  sans  au- 
cune perspective  de  pouvoir  sortir 
de  ce  lieu.  Aujourd'hui,  Gaza,  la  pri- 
son à  ciel  ouvert,  se  transforme  en 
cimetière. 

Comment  en  est-on  arrivé  là? 

Je  ne  veux  pas  recommencer  l'his- 
toire. Israël  a  le  droit  de  se  défendre 
et  de  protéger  sa  population.  On  ne 
peut  jamais  accepter  qu'un  pays 
lance  des  roquettes  sur  un  autre.  Et 
je  condamne  de  la  manière  la  plus 
ferme  les  tirs.  Mais  ce  droit  d'Israël 
ne  justifie  pas  la  terrible  somme  de 
souffrances  qui  est  infligée  aux  po- 
pulations civiles. 

Depuis  le  début  des  hostilités,  les 
appels  au  cessez-le-feu  de  la  com- 
munauté internationale  n'ont  pas 


été  entendus.  Comment  envisagez- 
vous  la  suite  des  événements? 

La  priorité  absolue,  aujourd'hui, 
est  de  faire  cesser  sur-le-champ  les 
souffrances  des  populations  civiles 
palestiniennes.  Une  fois  la  trêve  hu- 
manitaire actée,  une  cessation  com- 
plète et  durable  des  hostilités  devra 


La  population  palestinienne  mé- 
rité de  vivre  en  dignité.  Le  blocus 
qui  étrangle  Gaza  depuis  des  années 
doit  impérativement  être  levé.  Il 
faut  s'attaquer  ensuite  aux  causes 
profondes  du  conflit  israélo-palesti- 
nien. Le  plus  fort  des  deux,  Israël, 
doit  faire  un  choix  :  accepter  la  seule 
voie  possible  pour  vivre  en  paix, 


régime,  l'urgence  est  humanitaire. 
Avec  l'Australie  et  la  Jordanie,  le 
Luxembourg  est  parvenu,  au 
Conseil  de  sécurité  de  l'ONU,  à 
l'adoption  à  l'unanimité  de  la  réso- 
lution 2165,  qui  autorise  les  agences 
humanitaires  de  l'ONU  à  achemi- 
ner l'aide  humanitaire  partout  en 
Syrie  sans  le  consentement  des  au- 


La  population 
palestinienne 
mérite  de  vivre 
en  dignité 


être  négociée.  Il  n'existe  pas  d'autre 
issue  :  la  violence  doit  cesser.  Et  dans 
la  foulée,  les  deux  parties  doivent  se 
remettre  autour  de  la  table.  Car 
même  si  les  pourparlers  ont  souvent 
été  difficiles,  dès  qu'ils  cessent,  la 
violence  surgit.  Cela  ne  peut  plus 
continuer  ainsi. 

Que  préconisez-vous  pour  régler 
définitivement  le  conflit  israélo- 
palestinien? 


c'est-à-dire  accepter  la  solution  de 
deux  États.  Tant  que  les  Palestiniens 
n'auront  pas  droit  à  leur  propre  État, 
qui  doit  comprendre  Jérusalem-Est, 
la  Cisjordanie  et  Gaza,  il  n'y  aura  ja- 
mais la  paix. 

Dans  la  région,  la  Syrie  se  trouve 
aussi  dans  l'impasse... 

La  situation  est  malheureusement 
toujours  alarmante.  Aujourd'hui, 
on  ne  parle  plus  du  régime  contre 
les  rebelles  ou  des  rebelles  contre  le 


torités  syriennes.  Cela  fonctionne  : 
des  convois,  venant  de  Turquie  et 
de  Jordanie,  ont  pu  venir  en  aide  à 
la  population.  Sur  le  fond,  il  y  a  des 
pessimistes  qui  disent  que  cela  peut 
durer  encore  des  années.  La  seule 
solution  durable  pour  mettre  fin  au 
conflit  passe  par  un  processus  poli- 
tique, porté  par  l'ensemble  des  Sy- 
riens. 

L'Irak  voisin  est  également  tou- 
ché avec  l'installation,  sur  une  par- 


tie de  ses  terres  et  celles  de  la  Sy- 
rie, de  l'État  islamique  en  Irak  et  au 
Levant... 

J'ai  récemment  pu  rencontrer  les 
Syriens  que  nous  avons  accueillis  au 
Luxembourg.  Ils  m'ont  dit  que  ces 
gens  de  l'ISIS  (NDLR:  Islamic  State 
of  Iraq  and  Levant),  qui  agissent  à 
Mossoul  et  en  Irak,  sont  des  crimi- 
nels. Avec  la  prise  de  Mossoul,  ils 
possèdent  désormais  énormément 
de  moyens  et  menacent  l'unité  de 
l'Irak  et  la  stabilité  de  la  région.  Et  le 
Luxembourg  condamne  de  la  ma- 
nière la  plus  ferme  la  persécution 
systématique  des  minorités  ethni- 
ques et  religieuses  par  l'État  islami- 
que en  Irak  et  au  Levant.  Nous  som- 
mes très  préoccupés  par  le  traite- 
ment réservé  à  la  population  chré- 
tienne de  Mossoul. 

Comment  faire  cesser  ces  conflits 
au  Moyen-Orient? 

Comme  je  l'ai  dit  lors  de  la  der- 
nière réunion  du  Conseil  de  sécurité 
de  l'ONU  (NDLR  :  le  22  juillet  à  New 
York),  il  n'y  a  pas  de  solution  mira- 
cle pour  résoudre  les  conflits  qui  af- 
fectent le  Moyen-Orient.  Mais  à 
chaque  fois  que  nous  le  pourrons, 
nous  devrons  tout  faire  pour  remet- 
tre la  diplomatie  au  centre  du  jeu. 
Surtout,  nous  devrons  montrer  de 
quel  côté  bat  le  cœur  de  la  commu- 
nauté internationale.  Du  côté  des 
plus  faibles,  c'est-à-dire  celui  des 
victimes,  qu'elles  se  trouvent  à 
Alep,  Mossoul  ou  Gaza. 


Repères 


UKRAINE  À  la  suite  du  rattachement 
de  la  Crimée  et  de  Sébastopol  à  la  Rus- 
sie en  mars  dernier,  les  affrontements 
entre  l'armée  ukrainienne  et  les  sépa- 
ratistes pro-russes  n'ont  cessé  de  s'in- 
tensifier dans  l'est  du  pays.  Le  17  juillet 
dernier,  le  vol  MH17  de  la  Malaysia  Airli- 
nes s'écrase  dans  l'est  de  l'Ukraine  en 
faisant  298  morts.  Les  séparatistes  pro- 
russes sont  soupçonnés  d'avoir  tiré  un 
missile  sol-air  sur  le  Boeing,  parti 
d'Amsterdam  pour  rejoindre  Kuala 
Lumpur. 


RUSSIE  Accusée  de  soutenir  de  soute- 
nir les  pro-russes  en  Ukraine  et  de  leur 
livrer  des  armes,  la  Russie  s'est  vu  infli- 
ger, la  semaine  dernière,  de  nouvelles 
sanctions  de  la  part  de  l'Union  euro- 
péenne et  des  États-Unis.  L'accord  euro- 
péen à  l'encontre  de  Moscou  bloque 
l'accès  aux  marchés  financiers  de  l'UE, 
interdit  les  ventes  d'armes,  de  technolo- 
gies sensibles  dans  le  domaine  de 
l'énergie  et  de  biens  à  double  usage  mi- 
litaire et  civil. 


GAZA  Durant  la  nuit  du  8  juillet  der- 
nier, l'armée  israélienne  a  lancé,  dans  la 
bande  de  Gaza,  l'opération  «Bordure 
protectrice»  pour  faire  cesser  les  tirs  de 
roquettes  du  Hamas.  Depuis,  et  ce,  mal- 
gré les  appels  au  cessez-le-feu  de  la 
communauté  internationale,  les  hostili- 
tés se  poursuivent  et  le  bilan  humain 
continue  de  s'alourdir.  Quelque  1  500 
morts  et  plus  de  8  000  blessés  ont  été 
dénombrés  parmi  les  Palestiniens  et 
une  soixantaine  de  soldats  israéliens 
sont  décédés. 


SYRIE  Depuis  mars  2011,  les  rebelles  et 
le  régime  syrien  s'affrontent.  En  plus  de 
trois  ans,  les  combats  ont  fait  plus  de 
170  000  morts.  Depuis  quelques  semai- 
nes, le  conflit  a  vu  la  montée  en  puis- 
sance dans  le  pays  de  l'organisation  dji- 
hadiste  l'État  islamique  en  Irak  et  au  Le- 
vant, qui  gagne  du  terrain  au  fil  des  se- 
maines. 


IRAK  Depuis  le  début  de  l'année,  l'or- 
ganisation djihadiste  l'État  islamique 
en  Irak  et  au  Levant  s'est  emparée  de 
plusieurs  villes  stratégiques  en  Irak, 
dont  Mossoul  début  juin.  Le  29  juin, 
premier  jour  du  ramadan,  l'État  islami- 
que en  Irak  et  au  Levant  prend  officiel- 
lement le  nom  d'État  islamique  et  an- 
nonce le  rétablissement  du  califat. 
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Erreur  de  livraison 


Le  débat  fait  rage  sur  la  procréation 
médicalement  assistée,  et  notam- 
ment lorsqu'elle  concerne  une  mère 
porteuse.  Ces  jeunes  femmes,  souvent 
motivées  par  l'appât  du  gain  -  qui  a 
envie  de  vivre  les  «joies»  de  la  gros- 
sesse pendant  neuf  mois  et  de  l'accou- 
chement pour  l'enfant  d'un  autre?  - 
sont  généralement  issues  de  pays  en 
développement.  C'est  le  cas  pour  une 
mère  porteuse  de  Thaïlande  à  laquelle 
a  fait  récemment  appel  un  couple  aus- 
tralien. Celui-ci  n'a  jamais  rencontré 
la  jeune  femme,  qui  a  accepté  de  por- 
ter leur  enfant  pour  subvenir  aux  be- 
soins de  sa  famille.  Comme  bien  sou- 
vent pour  ces  grossesses  «aidées»  par 
la  science,  la  jeune  femme  attendait 
deux  bébés  pour  le  couple  australien, 
une  petite  fille  et  un  petit  garçon. 

Reste  que  lorsque  le  couple  est  venu 
chercher  sa  «livraison»  après  l'accou- 
chement de  la  jeune  Thaïlandaise,  il 
s'est  aperçu  que  le  petit  garçon  était 
atteint  de  trisomie  21  et  d'un  grave 
problème  cardiaque.  Et  comme  lors 
d'une   réception   d'un   colis  défec- 


tueux, ils  ont  tout  simplement  décidé 
de  ne  repartir  vers  l'Australie  qu'avec 
la  petite  fille  bien  portante.  La  mère 
porteuse  thaïlandaise  s'est  donc  re- 
trouvée avec  un  bébé  -  qui  n'est  pas 
biologiquement  le  sien  -  en  mauvaise 
santé,  dans  une  famille  qui  avait  ini- 
tialement du  mal  à  joindre  les  deux 
bouts. 

C'est  bien  pour  éviter  ce  genre  d'his- 
toires qu'une  législation  très  stricte 
doit  être  mise  en  place.  Un  enfant 
n'est  pas  un  bien  de  consommation 
courant  avec  un  «satisfait  ou  rem- 
boursé» garanti  à  la  naissance,  qu'il 
soit  biologique  ou  pas.  Ne  pas  se  sou- 
cier de  qui  va  porter  son  enfant  était 
déjà  un  signe  que  ce  couple  australien 
n'a  certainement  pas  la  fibre  paren- 
tale. Ils  n'auraient  pas  osé  penser  à 
abandonner  leur  enfant  si  la  femme 
avait  accouché  elle-même  en  Austra- 
lie. C'est  sûrement  plus  aisé  de  se  dire 
que  le  «défaut  de  fabrication»  est 
venu  de  la  mère  porteuse.  Ce  qui 
prouve  que,  parfois,  le  lien  du  sang 
n'a  vraiment  aucune  valeur. 
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«Qui  a  peur  des  avions?» 

GAZA  Des  jeunes  Palestiniens  tentent  de  surmonter  les  traumatismes  de  la  guerre  dans  des  écoles 

de  l'ONU.  Un  de  ces  établissements  a  justement  été  frappé,  hier,  par  Israël,  ce  qui  a  suscité  l'indignation. 


Demandez  à  un  gamin  de  Gaza  de 
dessiner  et  le  résultat  risque  d'être 
une  maison  bombardée  par  un  chas- 
seur. Dans  l'enclave  palestinienne,  des 
milliers  d'enfants  tentent  de  surmon- 
ter les  traumatismes  de  la  guerre, 
mais  les  ressources  restent  sommai- 
res. 

\  Jabaliya,  dans  une  école  du  nord 
l\  de  la  bande  de  Gaza  reconvertie 
en  un  refuge  précaire,  des  éducatrices 
distribuent  crayons  de  couleurs  et 
feuilles  à  une  ribambelle  d'enfants 
agités,  en  leur  demandant  de  dessiner 
ce  qui  leur  passe  par  la  tête.  Cheveux 
bruns  aux  reflets  roux,  Jamal  Diab,  9 
ans,  crayonne  son  grand-père  mort. 
Sous  son  dessin,  il  écrit  en  arabe  :  «Je 
suis  triste  à  cause  des  martyrs.» 

«Il  y  a  quelques  jours,  notre  mai- 
son a  été  bombardée  par  des 
avions,  on  a  dû  partir  rapidement 
et  tout  laisser  là.  C'était  dange- 
reux», souffle  le  garçon,  timide,  en 
présentant  son  dessin. 

Haut  comme  trois  pommes,  Bara 
Marouf,  7  ans,  a  lui  aussi  esquissé  son 
grand-père.  Sans  jambes,  blessé  par 
une  frappe  aérienne. 

Dans  l'atelier,  les  mêmes  croquis 
reviennent  inlassablement  :  un 
avion  qui  tient  lieu  de  ciel  et  bom- 
barde une  maison,  le  tout  sous-titré 
de  la  mention  «Je  veux  revenir  à  la 
maison.» 

«Qui  a  peur  des  avions?»,  de- 
mande l'éducatrice  aux  enfants  assis 
en  cercle  sur  une  natte.  Aussitôt,  des 
petites  mains  poussent  vers  le  ciel  et 
des  voix  aiguës  percent  les  tympans  : 
«Moi»,  «Moi»,  «Moi».  «Moi,  j'ai 
peur  des  missiles  et  des  avions,  la 
moitié  de  notre  maison  a  été  dé- 
truite, nous  l'avons  quittée  pour 
venir  ici»,  répond  Itimad  Subh,  une 
gamine  de  11  ans  aux  yeux  pétil- 
lants. 

>«Des  expériences 
extrêmes» 

Selon  l'Unicef,  environ  300  en- 
fants ont  été  tués  depuis  le  début  des 
affrontements  entre  l'armée  israé- 
lienne et  les  islamistes  du  Hamas 
dans  la  bande  de  Gaza.  Et  ceux  en 
vie  tentent  de  ne  pas  trop  intériori- 
ser la  violence  vécue,  vue  et  enten- 
due. 

Ce  jour-là,  à  Jabaliya,  les  enfants  se 
succèdent  pour  ces  ateliers  d'une 
demi-heure.  Les  deux  éducatrices, 
patientes  et  épuisées,  le  visage  ceint 
d'un  voile  serré,  leur  demandent  de 
sauter  sur  place  en  poussant  un  cri, 
puis  de  mouliner  les  mains  comme 
certains  dansent  le  disco,  pour  chas- 
ser les  idées  noires,  la  frustration  et 
le  stress  accumulés. 


Des  enfants  palestiniens  participant  à  un  atelier  visant  à  les  aider  à  surmonter  le  traumatisme  de  la  guerre,  hier  dans  le  lycée  de  Jabalia,  transformé 
en  refuge  par  l'ONU.  «Nous  tentons  de  contrer  leurs  idées  négatives»,  explique  un  psychiatre. 


«Ces  enfant  vivent  des  expérien- 
ces extrêmes.  C'est  vraiment  diffi- 
cile pour  eux  de  comprendre  ce 
qui  se  passe,  pourquoi  leur  vie  est 
en  danger,  pourquoi  ils  ont  dû  fuir 
leur  maison,  pourquoi  ils  ont  dû 
trouver  un  autre  endroit  où  vivre, 
pourquoi  ils  ont  vu  ces  choses 
traumatisantes...  Alors  nous  les 
laissons  exprimer  ce  qu'ils  ressen- 
tent», explique  le  psychiatre  Iyad 
Zaqout  qui  gère  les  programmes 
communautaires  de  santé  mentale 
de  l'ONU  dans  la  bande  de  Gaza. 

«Des  événements  traumatisants 
causent  souvent  une  distorsion 
cognitive.  La  façon  dont  ils  perçoi- 
vent ce  qui  s'est  passé  peut  être 
tronquée.  Ils  peuvent  par  exemple 
se  blâmer  eux-mêmes,  ou  leurs 
voisins,  et  cela  peut  être  très  nocif 
pour  eux...  Nous  tentons  donc  de 
contrer  ces  idées  négatives»,  dit-il, 
affirmant  diagnostiquer  des  syndro- 
mes du  stress  post-traumatiques  et 
des  dépressions  adolescentes. 

Mais  difficile  de  pousser  très  loin 


la  thérapie.  Dans  la  bande  de  Gaza, 
460  000  habitants,  soit  un  quart  de 
la  population,  ont  dû  fuir  chez  des 
proches  ou  dans  les  refuges  de 
l'ONU.  Un  peu  moins  d'une  cen- 
taine d'éducateurs  y  «traitent»  plus 
d'une  centaine  de  milliers  d'en- 
fants. 

À  part  des  cas  lourds,  les  enfants 
n'ont  pas  accès  à  des  rencontres  pri- 
vées avec  psychologues,  psychiatres 
et  leurs  aide.  Et  encore  moins  à  un 
suivi. 

Gaza  a  déjà  vécu  sous  le  feu  lors 
des  opérations  de  2008-2009,  puis 
en  2012.  Mais  les  conséquences  de 
cette  nouvelle  guerre  entre  Israël  et 
le  Hamas  sont  plus  lourdes.  Selon 
l'Unicef,  326  000  mineurs  ont  au- 
jourd'hui besoin  de  soins  psycholo- 
giques dans  la  bande  de  Gaza. 

Si  les  enfants  et  adolescents  réfu- 
giés dans  les  centres  de  l'ONU  peu- 
vent suivre  des  ateliers  de  groupe, 
des  centaines  de  milliers  d'autres  af- 
fectés par  la  guerre  errent  sans  sou- 
tien dans  des  quartiers  ravagés. 


L'indignation  internationale 

i 


sraël  faisait  à  nouveau  face  à 
l'indignation  internationale, 
hier,  après  une  frappe  qui  a  tué 
au  moins  dix  Palestiniens  dans 
une  école  de  l'ONU  alors  même 
qu'il  opérait  un  début  de  retrait 
de  ses  troupes  au  sol  dans  la 
bande  de  Gaza. 

L'armée  israélienne  a  reconnu 
avoir  déclenché  un  tir  sur  une  ci- 
ble proche  de  l'école  de  l'ONU  à 
Rafah.  Elle  dit  avoir  «pris  pour  ci- 
ble trois  terroristes  du  Jihad  isla- 
mique montés  sur  une  moto  à 
proximité  d'une  école  de 
l'UNRWA  à  Rafah»,  la  ville  du  sud 
du  territoire  soumise  depuis  ven- 
dredi à  un  pilonnage  intensif. 
Au  27e  jour  de  la  guerre,  71  per- 
sonnes ont  encore  péri  dans  le 
seul  secteur  de  Rafah,  selon  les 
secours  locaux. 


Mais  c'est  la  frappe  contre  l'école 
gérée  par  l'agence  onusienne  pour 
l'aide  aux  réfugiés  palestiniens 
(UNRWA)  transformée  en  centre 
d'accueil  pour  environ  3000  réfu- 
giés qui  a  suscité  la  plus  vive  émo- 
tion. 

C'est  la  troisième  fois  en  dix  jours 
qu'une  école  de  l'ONU  est  atteinte. 
Une  trentaine  de  Palestiniens  ont 
déjà  été  tués  dans  des  frappes  sur 
des  écoles  à  Beit  Hanoun,  le  24  juil- 
let, et  à  Jabaliya,  le  31  juillet. 
Selon  des  sources  médicales,  la 
guerre  a  tué  environ  1  800  Palesti- 
niens. Côté  israélien,  64  soldats  et 
trois  civils  ont  été  tués. 
Mais  l'armée  israélienne  a 
confirmé  pour  la  première  fois  offi- 
ciellement, hier,  avoir  entrepris  de 
retirer  un  certain  nombre  de  trou- 
pes. 
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DER  KOMMENTAR 

Paradigmenwechsel 

MICHELLE  CLOOS 

mcloos@tageblatt.lu 

Erschreckend,  grausam,  moralisch  und  juristisch  inakzeptabel.  An- 
ders  kann  man  die  israelische  Gaza-Offensive  nicht  beschreiben. 
Tagtâglich  entlâdt  die  israelische  Regierung  iïber  einem  der  am  dich- 
testen  besiedelten  Gebiete  der  Welt  einen  Bombenteppich,  dem  vor 
allem  Zivilisten,  darunter  zahlreiche  Kinder,  zum  Opfer  fallen.  Im 
Gazastreifen  lebt  auf  einem  Territorium  von  gerade  einmal  41  Kilo- 
metern  Lange  und  zwischen  6  und  14  Kilometern  Breite  (also  sieben 
Mal  kleiner  als  Luxemburg)  eine  Bevôlkerung  von  1,8  Millionen 
Menschen  mit  einem  Durchschnittsalter  von  lediglich  18  Jahren. 
Fur  ein  solches  Vorgehen  gibt  es  eine  klare  Bezeichnung:  kollektive 
Bestrafung. 

Die  Reaktion  der  internationalen  Gemeinschaft  im  Angesicht  dieser 
blutigen  Tragôdie  ist  jedoch  gewohnt  lau  und  enttâuschend:  Es  gibt 
hôchstens  mahnende  Worte. 

Die  rezente  Klage  des  palâstinensischen  Justizministers  vor  dem  In- 
ternationalen Strafgerichtshof  in  Den  Haag  kônnte  allerdings  einen 
regelrechten  Paradigmenwechsel  darstellen.  Sollte  das  Gericht  sich 
nâmlich  fur  zustândig  erklâren,  eine  Untersuchung  einleiten  und  Is- 
raël sich  wegen  Kriegsverbrechen  rechtfertigen  und  verantworten 
miïssen,  dann  wâre  das  zweifelsohne  ein  Schritt  in  Richtung  Ende 
der  Straffreiheit. 
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Lettre  ouverte  d'un  intellectuel  juif  à  ses  pairs  (Alain  Finkielkraut,  André  Glucksmann,  Bernard-Henri  Lévy,  Elie  Wiesel) 


Pour  la  Paix  des  Justes  (1) 


Daniel  Salvatore  Schiffer* 

Si  l'intellectuel  juif  (bien  que 
laïc  et  agnostique)  que  je  suis 
se  permet  de  prendre  la  plume 
pour  vous  interpeller  au- 
jourd'hui, malgré  nos  différen- 
tes querelles  philosophiques, 
c'est  que,  à  l'instar  de  toute 
personne  sincèrement  éprise 
des  valeurs  universelles  de 
l'humanisme,  j'estime  la  situa- 
tion dramatiquement  urgente, 
ces  jours-ci,  dans  la  Bande  de 
Gaza,  terre  où  le  sanglant  et 
trop  long  conflit  israélo-pales- 
tinien fait  actuellement  rage. 

Mul  n'ignore  mon  attache- 
ment, tout  comme  vous,  à 
Israël,  pays  que,  depuis 
que  mes  pères,  tout 
comme  les  vôtres,  eurent 
à  subir  l'indicible  martyre  de 
l'Holocauste,  je  porte  dans  mon 
cœur.  C'est  donc  avec  une  intime 
conviction  que  je  prône  égale- 
ment, pour  l'Etat  d'Israël,  le  sa- 
cro-saint droit  de  se  défendre 
lorsqu'il  se  voit  attaqué,  comme 
lors  de  ces  dernières  semaines, 
par  des  centaines  de  roquettes  ti- 
rées par  les  terroristes  du  Hamas, 
lesquels  se  cachent  de  surcroît, 
pour  commettre  leurs  infâmes 
meurtres,  derrière  leur  propre  po- 
pulation, qu'ils  prennent  lâche- 
ment en  otage,  tel  un  bouclier  hu- 


main. Je  le  clame  d'autant  plus 
haut  et  fort  que  ces  embrigadés 
du  fascisme  vert  sont  de  fieffés 
antisémites  de  surcroît. 

Mon  soutien 
à  Israël 

A  Israël,  donc,  mon  indéfectible 
soutien  en  tant  que  nation.  Oui: 
je  suis,  tout  comme  vous,  sio- 
niste! 

Mais,  ces  prémices  étant  éta- 
blies, est-ce  là  une  raison,  je  vous 
le  demande  en  m'adressant  là  à 
votre  conscience  d'homme  plus 
que  de  militant,  pour  qu'Israël  se 
comporte  à  son  tour,  au  vu  de 
l'extrême  violence  avec  laquelle 
son  armée  est  en  train  de  mettre  à 
feu  et  à  sang  cette  même  Bande 
de  Gaza,  comme  un  assassin? 

Détruire  les  tunnels  bellicistes 
du  Hamas,  oui!  Eradiquer  de 
Gaza  ces  fanatiques  qui  mettent 
Israël  en  péril,  oui!  Mais  non 
pour  autant  -  la  nuance  est  de 
taille  -  en  tuant  des  centaines 
d'innocents! 

Qu'en  en  juge  par  le  seul  nom- 
bre de  palestiniens  morts,  pres- 
que tous  civils  (femmes,  enfants 
et  vieillards  confondus),  depuis  le 
début,  le  8  juillet  dernier,  c'est- 
à-dire  en  deux  semaines  seule- 
ment, de  cette  offensive  militaire: 


600  tués,  sans  compter  les  mil- 
liers de  blessés,  victimes  des  mal 
nommés  „dégâts  collatéraux".  Un 
massacre,  perpétré  en  toute  im- 
punité! Israël,  cette  nation  qui  in- 
venta jadis,  avec  les  historiques 
„dix  commandements"  (dont  le 
célèbre,  et  hélas  trop  peu  écouté, 
„tu  ne  tueras  point"),  le  concept 
de  „loi",  serait-il  donc  au- 
jourd'hui, par  on  ne  sait  quel  ab- 
surde et  inéquitable  privilège,  au- 
dessus  du  droit,  fût-il  national  ou 
international? 

Un  crime 

contre  l'humanité 

Rien,  absolument  rien,  ne  peut 
justifier  pareil  carnage:  c'est  là,  de 
la  part  d'Israël,  qui  se  devrait 
d'être  un  exemple  pour  l'huma- 
nité, inadmissible  sur  le  plan  hu- 
main :  ce  crime,  hautement  répré- 
hensible  au  niveau  moral,  s'appa- 
rente, quelle  que  soit  votre  diffi- 
culté à  l'admettre  objectivement, 
à  un  „crime  de  guerre",  sinon, 
plus  grave  encore,  à  un  „crime 
contre  l'humanité". 

Je  le  clame  donc  ici  aussi,  porté 
en  cela  par  ma  seule  conscience 
morale  et  d'homme  libre,  avec 
une  identique  conviction:  Israël 
n'est  pas  digne,  en  cette  effroya- 
ble circonstance,  de  son  Histoire. 


Pis:  il  la  dénature,  au  gré  de  ses 
seuls  intérêts  géostratégiques,  et 
la  trahit! 

Davantage,  et  sans  certes  vou- 
loir comparer  ici  l'incomparable: 
Israël,  Etat  qui  vit  le  jour  au  len- 
demain (1948)  de  ce  crime  uni- 
que dans  les  annales  de  F  (inhu- 
manité que  fut  la  Shoah,  n'a-t-il 
donc  rien  appris,  ou  si  peu,  des 
immortelles  leçons  de  son  glo- 
rieux quoique  douloureux  passé? 
La  politique  menée  ces  derniers 
temps  par  la  droite  israélienne 
s'avère  à  long  terme  aussi  désas- 
treuse, par  son  radicalisme  idéo- 
logique et  son  intransigeance  po- 
litique, que  celle  des  extrémistes 
palestiniens:  une  impasse  ne 
conduisant  qu'au  pire  des  scéna- 
rio-catastrophes! 

Honte 
et  pardon 

Israël  ne  se  rend-il  donc  pas 
compte  qu'en  confinant  ainsi 
près  de  deux  millions  d'êtres  hu- 
mains -  les  Palestiniens,  en  l'oc- 
currence -  dans  une  terre  (la 
Bande  de  Gaza)  longue  d'un  peu 
plus  de  quarante  kilomètres  et 
large  de  moins  de  dix  kilomètres, 
il  ne  fait  que  répéter  ainsi,  leur 
niant  en  outre  tout  droit  d'exister 
en  tant  que  peuple  libre  et  nation 


indépendante,  ce  que  les  Alle- 
mands (je  n'emploie  pas  ici,  à 
dessein  et  afin  qu'il  n'y  ait  pas  là 
d'ignoble  amalgame,  le  terme  de 
„nazis")  firent  avec  les  Juifs,  de  si- 
nistre mémoire,  dans  le  ghetto  de 
Varsovie? 

J'ai  mal  à  mon  sens  de  l'huma- 
nité lorsque  je  vois  des  images  de 
mères  palestiniennes  hurler  à  la 
mort  sur  le  cadavre  ensanglanté 
de  leur  enfant  déchiqueté  par  un 
missile  israélien.  A  à  ces  pères  et 
ces  mères  en  larmes,  toute  ma 
compassion!  Il  me  vient  même 
parfois  l'envie,  en  tant  que  Juif  et 
ami  d'Israël,  de  leur  demander 
„pardon"! 

Je  suis  là,  n'en  déplaise  à  ma  pa- 
trie d'élection  qu'est  Israël,  tout 
aussi  palestinien  que  juif:  l'inhu- 
maine souffrance  n'a  pas  de  na- 
tionalité, ni  de  frontière,  de  cul- 
ture ou  de  religion;  elle  est  uni- 
verselle, et,  parfois,  je  me  sens,  à 
entendre  ces  cris  déchirants  ré- 
sonner dans  le  désert  du  monde, 
couvert  de  honte. 

*  Philosophe,  auteur  de  „La 
Philosophie  d'Emmanuel  Levi- 
nas  -  Métaphysique,  esthétique, 
éthique"  (Presses  Universitaires 
de  France),  signataire  du  JCall 
(Jewish  Call  for  Reason  -  Appel 
des  Juifs  à  la  Raison). 


La  2e  partie 


paraîtra  li 
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Lettre  ouverte  d'un  intellectuel  juif  à  ses  pairs  (Alain  Finkielkraut,  André  Glucksmann,  Bernard-Henri  Lévy,  Elie  Wiesel) 


Pour  la  Paix  des  Justes  (2) 


Daniel  Salvatore  Schiffer* 

Aussi,  une  autre  interrogation, 
non  moins  lancinante,  me 
vient-elle,  en  ces  jours  mortifè- 
res, à  l'esprit:  où  êtes-vous 
donc  aujourd'hui,  pour 
condamner  ces  meurtres,  vous 
qui  êtes  toujours  si  prompts  à 
fustiger  les  crimes  partout 
dans  le  monde,  à  juste  titre 
certes,  mais  à  la  notoire  et  ir- 
rationnelle exception,  toujours, 
de  ceux  perpétrés  par  Israël? 

Un  injustifiable,  par  la  plus 
incompréhensible  des  in- 
dignations sélectives, 
„deux  poids,  deux  mesu- 
res"! Ainsi  aimerait-on 
vous  entendre  dénoncer  aussi  pu- 
bliquement, au  nom  même  de  ces 
principes  universels  que  vous 
n'avez  cesse  de  revendiquer  dans 
vos  divers  engagements,  les  bom- 
bardements israéliens  à  rencon- 
tre des  civils  palestiniens,  comme 
vous  vous  insurgiez  naguère, 
dans  les  années  90,  contre  le 
siège  de  Sarajevo  par  les  Serbes. 

Répondre  à  la  barbarie  par  la 
barbarie  n'est  guère  une  solution; 


bien  au  contraire:  cet  engrenage 
ne  fait  qu'attiser  la  haine  mu- 
tuelle et  exacerber,  dès  lors,  ce 
conflit,  toujours  plus  sanguinaire 
au  vu  du  lourd  bilan  humain! 

Votre  silence,  en  cette  triste  cir- 
constance, est  aussi  assourdis- 
sant, paradoxalement,  que  celui, 
tout  aussi  coupable,  des  intellec- 
tuels musulmans  lorsqu'ils  se  re- 
fusent à  condamner  ouvertement 
les  crimes  commis  par  les  inté- 
gristes islamistes  et  autres  djiha- 
distes  de  tous  poils. 

Un  silence 
assourdissant 

Un  humaniste  digne  de  ce  nom  se 
doit  de  dénoncer,  tel  un  impératif 
catégorique,  le  crime  d'où  qu'il 
vienne,  sans  se  laisser  enfermer 
en  un  quelconque  esprit  partisan, 
ni  manichéisme  étriqué  ou  dog- 
matisme de  tout  aussi  mauvais 
aloi.  Faites  donc  preuve  ici 
d'honnêteté  intellectuelle,  de 
courage  moral  et  de  noblesse 
d'âme:  condamnez  le  crime, 
même  lorsqu'il  provient  de  votre 


famille  de  cœur  et  d'esprit;  vous 
en  sortirez  grandi,  et  le  monde 
vous  en  saura  gré! 

N'avez-vous  donc  rien  retenu, 
sinon  en  pure  mais  insuffisante 
théorie,  de  la  magistrale  leçon 
d'éthique  de  notre  maître  philo- 
sophique Emmanuel  Levinas, 
pour  qui  la  généreuse  et  désinté- 
ressée acceptation  de  l'Autre,  à 
travers  ce  qu'il  nomme  métapho- 
riquement le  „  visage",  constituait 
l'essence  même,  dans  le  don  uni- 
versel et  partagé,  de  l'Humanité? 
Israël  trompe,  aujourd'hui,  Levi- 
nas, son  esprit  de  fraternité 
comme  son  sens  de  l'universalité! 
Mais  pas  seulement:  il  contre- 
vient aussi  à  l'enseignement  de 
mon  aïeul,  Sinaï  Schiffer 
(http://de.wikipedia.org/wiki/ 
Sinai_S chiffe r),  ce  philosophe- 
rabbin,  expert  de  la  Torah  et  du 
Talmud,  qui,  au  début  du  XXe  siè- 
cle déjà,  édicta,  animé  par  un  ad- 
mirable esprit  de  concorde  civile 
et  de  tolérance  religieuse  tout  à  la 
fois,  les  lois  de  l'orthodoxie  hé- 
braïque! 

Morale  de  l'Histoire?  Telle  est 
précisément  cette  paix  des  bra- 
ves, sinon  des  justes,  que  j'ap- 


pelle depuis  toujours  de  mes 
vœux  afin  de  résoudre  enfin  cet 
interminable  et  terrible  conflit  is- 
raélo-palestinien. 

Sa  fin,  du  reste,  n'a  qu'un  seule 
et  pourtant  simple  préalable, 
aussi  difficile  à  entendre  soit-il 
pour  certains  Juifs:  la  coexis- 
tence, pacifique  et  démocratique, 
des  Etats  israélien  et  palestinien, 
avec  une  reconnaissance  récipro- 
que de  la  part  de  leurs  institutions 
politiques  respectives. 


La  coexistence 
de  deux  Etats 


Bref,  et  une  bonne  fois  pour  tou- 
tes: Israël  doit  restituer  aux  Pales- 
tiniens les  territoires  qu'il  occupe 
illégalement  depuis  trop  long- 
temps déjà  et  permettre  donc, 
dans  la  foulée,  que  ce  peuple  ait 
enfin  légitimement,  comme  pour 
tous  les  peuples  de  la  Terre,  son 
Etat:  un  Etat  libre,  indépendant 
et  souverain. 

Tel  est,  en  vérité,  le  nœud,  qui 
n'est  inextricable  qu'en  appa- 
rence, du  problème:  l'origine  po- 


litique et  l'historique  source  de 
cette  guerre,  tantôt  larvée  et  tan- 
tôt déclarée!  Ce  n'est  qu'à  ce  juste 
prix  qu'Israël,  qui  devrait  faire 
preuve  d'un  peu  plus  de  sagesse 
diplomatique  en  cette  épineuse 
question,  pourra  vivre  enfin  dans 
la  paix  qu'il  mérite,  et  que  le 
monde  entier,  par  la  même  occa- 
sion, retrouvera,  avec  la  progres- 
sive disparition  de  ce  conflit,  un 
peu  plus  de  sérénité.  Quant  à  cet 
antisémitisme  qui  est  en  train  de 
déferler  dangereusement  aux 
quatre  coins  de  la  planète,  il 
n'aura,  ainsi,  plus  d'odieux  alibi 
idéologique  pour  gangrener  l'hu- 
manité ...  du  moins  c'est  à  espérer 
si  l'on  ne  veut  pas  désespérer,  au 
contraire,  de  l'Homme. 
Shalom,  et  sans  rancune! 

*  Philosophe,  auteur  de  „La 
Philosophie  d  Emmanuel  Levi- 
nas -  Métaphysique,  esthétique, 
éthique"  (Presses  Universitaires 
de  France),  signataire  du  JCall 
(Jewish  Call  for  Reason  -  Appel 
des  Juifs  à  la  Raison). 


La  Ve  partie 


a  paru  samedi 
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L'Otan  hausse  le  ton  et  se  fait  peur 

L'Alliance  divisée  devant  la  rhétorique  de  l'«agression  russe»  en  Ukraine 


(CARICATURE:  FLORIN  BALABAN) 


Bruxelles.  L'Otan  a  haussé  le  ton  hier 
contre  «l'agression  russe»  en 
Ukraine,  mais  cette  rhétorique 
guerrière  divise  l'organisation,  car 
nombre  de  ses  membres  cherchent 
à  éviter  une  fuite  en  avant  de  Vla- 
dimir Poutine  dans  cette  crise. 

«L'agression  russe  contre 
l'Ukraine  justifie  la  préparation  de 
nouveaux  plans  de  défense»,  a  af- 
firmé le  secrétaire  général  sortant 
de  l'Otan,  le  Danois  Anders  Fogh 
Rasmussen.  «C'est  préoccupant, 
parce  que  je  pense  que  l'ambition 
du  président  Poutine  est  d'établir 
une  sphère  d'influence  dans  le  voi- 
sinage», a-t-il  souligné.  «La  Russie 
considère  l'Otan  comme  un  adver- 
saire», a-t-il  dit.  «Je  le  regrette  parce 
que  nous  devons  développer  une 
coopération  fructueuse  entre 
l'Ouest  et  la  Russie.  Mais  il  faut 
s'adapter  à  cette  nouvelle  situa- 
tion», a-t-il  conclu. 

Ses  propos  font  écho  à  une  prise 
de  position  du  Premier  ministre  bri- 
tannique David  Cameron  qui  a  ap- 
pelé samedi  l'Otan  à  «repenser  sa 
relation  à  long  terme  avec  la  Rus- 
sie» et  à  renforcer  sa  capacité  à  réa- 
gir rapidement  à  toute  menace.  Da- 
vid Cameron  relaie  une  demande  de 
la  commission  parlementaire  mul- 
tipartite  chargée  des  questions  de 
Défense  au  Royaume-Uni  qui  a  ex- 
horté l'Otan  à  positionner  de  façon 
permanente  des  troupes  et  du  ma- 
tériel militaire  en  Estonie,  Lettonie 
et  Lituanie  et  recommande  éga- 
lement d'établir  un  siège  dans  les 
pays  Baltes. 

Le  Premier  ministre  britannique 
veut  utiliser  le  sommet  de  l'Otan  or- 
ganisé dans  un  mois  et  demi  à  New- 
port  pour  décider  d'une  politique 
plus  sévère  à  l'égard  de  Moscou  afin 
de  montrer  que  les  pays  membres 
de  l'Otan  ne  se  laisseront  pas  inti- 
mider. 

Si  le  ton  martial  de  David  Came- 
ron séduit  les  nouveaux  membres  de 
l'Europe  de  l'Est,  il  inquiète  ses  au- 
tres partenaires  de  l'ÛE,  peu  sou- 
cieux de  se  lancer  dans  un  conflit 


avec  Moscou.  Les  Européens  vien- 
nent d'imposer  vendredi  les  pre- 
mières sanctions  économiques  con- 
tre la  Russie  pour  marquer  leur  co- 
lère contre  la  mort  des  300  pas- 
sagers d'un  avion  malaisien,  dont 
près  de  200  Néerlandais,  abattu  à 
très  haute  altitude  par  un  missile  ti- 
ré depuis  les  territoires  contrôlés 
par  les  séparatistes  pro-russes  sou- 
tenus par  Moscou  dans  l'est  de 
l'Ukraine. 

Une  porte  de  sortie 

Ces  sanctions,  entrées  en  vigueur 
vendredi,  étaient  devenues  «inévi- 
tables», a  commenté  la  chancelière 
allemande  Angela  Merkel.  Mais 
«l'UE  est  prête  à  revenir  sur  ses 
sanctions  si  la  Russie  s'engage  à 
contribuer  activement  et  sans  ar- 
rière-pensées à  trouver  une  solu- 
tion pour  résoudre  la  crise  en 
Ukraine»,  a  assuré  au  nom  des  28  le 
président  du  Conseil  de  l'UE  Her- 


man  Van  Rompuy.  Les  Européens 
espèrent  que  ce  geste  va  amener 
Vladimir  Poutine  à  cesser  son  sou- 
tien aux  séparatistes  pro-russes,  en 
Ukraine  de  l'Est  mais  ils  en  dou- 
tent. «Avec  ces  sanctions,  on  va  au 
devant  d'une  confrontation  avec  es- 
calade économique  et  militaire», 
confie  un  diplomate  européen  de 
haut  rang  impliqué  dans  leur  éla- 
boration. 

«Les  Américains  -  qui  sont  par- 
tagés avec  une  vieille  garde  néo- 
conservatrice qui  veut  démontrer 
qu'Obama  a  diminué  la  crédibilité 
de  l'usage  de  la  force  -  pensent  qu'ils 
peuvent  pousser  Poutine  dehors  et 
créer  un  changement  a  Moscou.  Ils 
veulent  aussi  réussir  le  sommet  de 
l'Otan  et  revenir  à  la  guerre  froi- 
de», a-t-il  déploré. 

Ce  sentiment  laisse  augurer  de 
sérieuses  tensions  entre  les  diri- 
geants de  l'Otan  lors  du  sommet  de 
Newport.  (AFP) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


revue  de  presse 

5.8.2014 


Église  à  Luxembourg 

LW  -  Krauterwanderung  an  Maria  Himmelfahrt  page  2 

Journal  -  Pro  Abgabe/Caritas:  In  Kinderfôrderung  investieren  page  3 


Église  internationale 

LW  -  Papst  rehabilitiert  linken  Priester  page  4 

Zenit  -  "Gemeinsam  mit  Gott  zur  Hoffnung,  die  nicht  enttauscht"/Logo  und 
Programm  der  Reise  von  Papst  Franziskus  nach  Albanien  vorgestellt  page  5 

Zenit  -  Eine  Reise  im  Zeichen  des  Friedens  und  der  Versôhnung/Kardinal 
Malcom  Ranjith  zur  Papstreise  nach  Sri  Lanka  im  Januar  page  6 

Zenit  -  "Ihr  seid  die  wahren  Hauptakteure  dieser  Welt  und  nicht  nur 
Zuschauer!"Botschaft  von  Papst  Franziskus  an  die  Pfadfinder  page  7 

Zenit  -  "Endlich  ist  es  losgegangen!"Statement  von  Bischof  Karl-Heinz 
Wiesemann  zur  Ministranten-Wallfahrt  nach  Rom  page  8 

Zenit  -  Libyen:  "Solange  es  hier  auch  nur  einen  Christen  gibt,  werde  ich 
bleiben'VSo  der  Apostolische  Vikar  von  Tripolis,  Msgr.  Martinelli  page  9 

Zenit  -  Fur  eine  starkere  Einbindung  der  Frauen  in  der  Kirche/Ein  Buch 
zum  Thema:  "Papst  Franziskus  und  die  Frauen"  page  10 


Société 

Le  Quotidien  -  Les  réponses  lacunaires  du  ministère/Le  député  CSV  Gilles 

Roth  dénonce  la  «formule  standard»  dont  use  et,  selon  lui,  abuse  le 

ministredes  Finances,  Pierre  Gramegna,  pour  répondre  aux  députés  page  11 

tageblatt  -  Point  de  vue/L'éducation  à  Luxembourg:  qui  décide?  page  12 

Journal  -  Àr  Meenung/Tendenz-Journalismus  im  Gaza-Konflikt  page  13 

tageblatt  -  Bande  de  Gaza/Comité  pour  une  paix  justeau  Proche-Orient/ 

Appel  au  gouvernement  luxembourgeois  Pa9e  14 

Zeitung  -  Editorial/Kriegslùgen  damais  und  heute  page  15 

tageblatt  -  Politiker  gedenken  Beginns  des  Ersten  Weltkriegs  in  Belgien/ 

Fanfaren  und  Kanonenschùsse  page  16 

LW  -  Leitartikel/Rettet  TTIP!  page  17 

tageblatt-Italien/Marine  rettet  ùber  2.700  Flùchtlinge  aus  dem  Mittelmeer  page  18 


communication  &  presse,  5,  avenue  Marie-Thérèse,  B.P.  767,  L-2017  Luxembourg 
Tel.:  (+352)  44743  401;  FAX:  (+352)  44743  405;  Email:  com@cathol.lu;  http://www.cathol.lu 


LW  -  5.8.2014-  page  18 


Krâuterwanderung  an  Maria  Himmelfahrt 

Zewen.  Die  Katholische  Erwachsenenbildung  und 
die  BUND  Kreisgruppe  Trier-Saarburg  laden  am 
Freitag,  dem  15.  August,  um  15.30  Uhrzu  einer 
Wanderung  ein,  an  der  es  um  Heilkrauter  und  die 
christliche  Tradition  der  Krautersegnung  gehen 
wird.  Treffpunkt  ist  beim  Sportplatz  an  der  Mosel 
in  Zewen-Oberkirch.  Es  besteht  die  Môglichkeit, 
einen  „KrautwischT  fur  die  Krautersegnung  zu 
binden.  Eine  Krauterquarkprobe  rundetdie 
Veranstaltung  ab.  Nahere  Informationen  bei  der 
KEB  (Tel.  0049/651/8105-133  oder  per  E-Mail  : 
unterschoepfung@bistum-trier.de). 
Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  5.  August 
2014,  Seite  18 
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Pro  Abgabe 

Caritas:  In  Kinderfôrderung  investieren 

LUXEMBURG  Die  Caritas  begruiât  in  einer  Pressemitteilung  die  Einfuhrung 
einer  Abgabe  zur  Finanzierung  der  Kinderfôrderung,  Es  entspreche  einer 
langjâhrigen  Forderung  der  Organisation,  die  Kinderbetreuung  sowohl 
qualitativ  zu  verbessern,  als  auch  fur  die  Eltero  kostenlos  anzubieten 
Auch  dem  Bestreben,  mehr  auf  Sacb-  statt  auf  Geldleistungen  zu  setzen, 
kônne  sich  die  Caritas  nur  anschliefien. 

„Gerade  auch  im  Zusammenhang  mit  der  Einfuhrung  eines  Betreu- 
ungsgeldes  in  Deutschland  ist  klar  geworden,  dass  Geldzahlungen  den 
Naehteil  haben,  gerade  diejenigen  Eltern  zu  einem  Verzicht  auf  die  Inan- 
spruchnahme  einer  Betreuungsstruktur  zu  bewegen,  deren  Kindes  es  am 
Nôtigsten  hâtten",  heiftt  es.  Wâhrend  die  Caritas  begrùJSt,  dass  aile  Ein- 
kommen  erfasst  werden  sollen,  sollten  doch  Geringverdiener  bis  zu  einem 
gewissen  Sockelbetrag  ausgenommen  sein.  „Ohne  in  Jubel  ausbrechen  zu 
mûssen,  und  ohne  die  fehlenden  Détails  zu  vergessen,  kann  man  doch  ge- 
trost  die  eintiellige  Ablehnung,  auf  die  dièse  allgemeine  Abgabe  trifït  in 
Frage  stellen;  Es  ist  nicht  ailes  falsch  daran,  einige  der  Argumente  dagegen 
sind  auch  hmterfragbar;  es  bleibt  aber  im  Détail  nochviel  zu  tun,  damit  das 
Ganze  nicht  doch  zum  Rohrkrepierer  wird'f,  so  die  Schlussfolgerung.  LJ 
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Papst  rehabilitiert  linken  Priester 

Der  suspendierte  Priester  und  Ex-AuGenminister  Nicaraguas  Miguel 
D'Escoto  soll  nach  30  Jahren  sein  Priesteramt  wieder  ausùben  dùrfen. 
Papst  Franziskus  habe  das  1984  gegen  den  Geistlichen  verhangte 
kirchliche  Interdikt  aufgehoben,  berichtete  am  Montag  das  offizielle 
Regierungsportal  „EI  19"  in  Managua.  Der  heute  81-jahrige  D'Escoto 
war  1984  von  Papst  Johannes  Paul  II.  suspendiert  worden,  nachdem 
der  den  linken  Befreiungstheologen  nahestehende  Priester  fùnfJahre 
zuvor  in  die  sandinistische  Regierung  eingetreten  war. 
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Eine  Reise  im  Zeichen  des  Friedens  und  der  Versôhnung 

Kardinal  Malcom  Ranjith  zur  Papstreise  nach  Sri  Lanka  im  Januar 

Von  Redaktion 

ROM,  4.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  wird  vom  12.  bis  zum  15.  Januar  2015  nach  Sri  Lanka 
reisen.  Kardinal  Malcom  Ranjith,  Erzbischof  von  Colombo  und  Vorsitzender  der  Bischofskonferenz  von  Sri 
Lanka,  erklarte,  dass  die  Reise  helfen  werde,  die  Spaltungen  im  Lande  zu  ùberwinden.  In  Sri  Lanka  leben 
zwei  ethnische  Volksgruppen  im  Konflikt.  Der  Besuch  des  Papstes  biete  die  Gelegenheit,  ùber  Frieden  und 
Versôhnung  nachzudenken. 

Seit  1975  herrschen  in  Sri  Lanka  zwischen  den  singhalesischen  und  buddhistischen  Mehrheiten  und  den 
tamilischen,  hinduistischen  und  christlichen  Minderheiten  Auseinandersetzungen.  2009  wurden  die  Rebellen 
besiegt,  doch  der  Konflikt  ist  noch  nicht  gelôst. 

Die  ersten  Vorbereitungen  fur  den  Besuch  des  Papstes  haben  bereits  begonnen,  eine  Sonderkommission  und 
weitere  Organe  der  Bischofskonferenz  wurden  bereits  eingesetzt  und  ein  neuer  Fernsehkanal  mit  dem 
Namen  „Verbum  TV"  eingeweiht.  „Verbum  TV"  biete  eine  neue  Môglichkeit,  zu  evangelisieren  und  die 
Missverstandnisse,  die  den  Fundamentalismus  nahren,  auszuraumen,  so  Kardinal  Ranjith. 
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"Gemeinsam  mit  Gott  zur  Hoffnung,  die  nicht  enttâuscht" 

Logo  und  Programm  der  Reise  von  Papst  Franziskus  nach  Albanien  vorgestellt 

Von  Redaktion 

ROM,  4.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  wird  am  21.  September  2014  nach  Tirana  in  Albanien 
reisen.  Aus  diesem  Anlass  prasentierte  die  albanische  Kirche  das  Programm  und  Logo  der  Papstreise.  Der 
Generalkoordinator  der  Reise,  Albert  Nikolla,  erklarte  gegenùber  Radio  Vatikan,  im  Zentrum  sehe  man  eine 
sich  zum  Kreuz  bewegende  Person.  Zu  ihren  FùBen  befanden  sich  Spuren  von  Blut,  stellvertretend  fur  die 
Martyrer  der  albanischen  Kirche  unter  dem  kommunistischen  Régime.  Die  Hande  der  Person  seien  gen  Himmel 
gerichtet,  auf  ihnen  das  Motto  der  Reise:  „Gemeinsam  mit  Gott  zur  Hoffnung,  die  nicht  enttâuscht".  Gott 
weise  den  richtigen  Weg,  seitdem  Albanien  den  Kommunismus  hinter  sich  gelassen  habe  und  sich  mit  der 
westlichen  Marktwirtschaft  konfrontiere.  Die  Farbwahl  sei  durch  die  Farben  der  albanischen  Fahne,  Schwarz 
und  Rot,  und  der  vatikanischen,  Gelb  und  WeiG,  bestimmt. 

Albert  Nikolla  betonte,  dass  die  Vorbereitungen  bereits  auf  Hochtouren  liefen.  Nur  drei  Monate  stùnden  zur 
Verfùgung  statt  der  ùblichen  sechs.  Die  Reise  sei  fur  aile  ein  Grund  zu  groGer  Freude.  Auch  die  albanische 
Regierung  sei  in  die  Vorbereitungen  eingebunden.  Es  herrsche  vollkommene  Ubereinstimmung. 
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"Ihr  seid  die  wahren  Hauptakteure  dieser  Welt  und  nicht  nur  Zuschauer!" 

Botschaft  von  Papst  Franziskus  an  die  Pfadfinder 

Von  Redaktion 

ROM,  4.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  ùbermittelte  anlasslich  des  Treffens  der  Pfadfinder  aus 
20  europaischen  Staaten,  das  bis  zum  10.  August  zum  vierten  Mal  in  der  Normandie  stattfindet,  eine 
Botschaft. 

Der  Papst  fordert  die  Jugendlichen  auf,  ohne  Angst  dem  Herrn  zu  dienen,  die  Begegnung  mit  dem  Herrn  in 
den  Sakramenten  zu  suchen  und  von  seiner  Liebe  zu  kùnden.  Anlasslich  des  100.  Jahrestags  seit  dem 
Ausbruch  des  Ersten  Weltkriegs  lud  der  Heilige  Vater  die  jungen  Menschen  zum  Friedensgebet  ein.  „Ihr  seid 
die  wahren  Hauptakteure  dieser  Welt  und  nicht  nur  Zuschauer!" 

Die  Jugendlichen  sollten  sich  fur  die  Wahrung  der  christlichen  Werte  einsetzen,  wie  die  Wùrde  des 
Menschen,  den  Schutz  des  Lebens,  den  Kampf  gegen  die  Armut.  Die  Kirche  stehe  ihnen  wie  eine  Mutter  bei. 

Nicoletta  Orzes,  Prasidentin  der„Unione  internazionale  Guide  e  Scout  d'Europa"  erklarte,  die  Worte  des 
Papstes  seien  eine  Bestatigung  und  Ermutigung,  mit  der  ganzheitlichen  Erziehung  im  Sinne  eines  christlichen 
Humanismus  und  der  Wùrde  des  Menschen  fortzufahren. 
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"Endlich  ist  es  losgegangen!" 

Statement  von  Bischof  Karl-Heinz  Wiesemann  zur  Ministranten-Wallfahrt  nach  Rom 
Von  Redaktion 

VATIKANSTADT,  4.  August  2014  (DBK  PM)  -  Wir  ùbernehmen  im  Folgenden  das  Statement  von  Bischof  Dr. 
Karl-Heinz  Wiesemann,  dem  Vorsitzenden  der  Jugendkommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  im 
heutigen  Auftakt-Pressegesprach  zur  bundesweiten  Ministranten-Wallfahrt  nach  Rom. 

*** 

Endlich  ist  es  losgegangen!  Die  jugendlichen  Pilgerinnen  und  Pilgersind  in  ihren  Heimatbistùmern  in 
Aussendungsgottesdiensten  verabschiedet  worden  -  „Benvenuti  a  Roma"  heiBt  es  nun  seit  dem 
Wochenende  fur  insgesamt  fast  50.000  Ministrantinnen  und  Ministranten,  die  an  der  Wallfahrt  der  deutschen 
Diôzesen  nach  Rom  teilnehmen.  25  Erzbischôfe,  Bischôfe  und  Weihbischôfe  aus  Deutschland  werden  die 
Pilgergruppen  der  Ministrantinnen  und  Ministranten  ihrer  Bistùmer  auf  ihrem  Weg  durch  die  Woche  begleiten. 
Die  gemeinsame  Kernzeit  aller  Diôzesen  in  Rom  reicht  dabei  von  heute  bis  zum  8.  August.  Unter  dem  Motto 
„Frei!  Darum  ist  es  erlaubt,  Gutes  zu  tun"  begeben  sich  die  Jugendlichen  und  jungen  Erwachsenen  in  den 
kommenden  Tagen  auf  gestaltete  Pilgerwege,  die  sie  besonders  zu  den  Apostelgrabern  St.  Peter  und  St. 
Paul  fùhren,  sie  erleben  Impulsangebote  zur  Vertiefung  des  geistlichen  Gehalts  des  Mottos  und 
Gottesdienste  ihrer  Pfarreigruppen.  Sie  feiern  miteinander  die  Eucharistie  in  diôzesaner  Gemeinschaft  in  den 
jeweiligen  rômischen  Pilgerkirchen  wie  z.B.  in  St.  Paul  vor  den  Mauern.  Besichtigungen  und  Ausflùge  runden 
gemeinsam  etwa  mit  dem  fur  Rom  obligatorischen  Entdecken  der  Eisdielen  das  facettenreiche  Programm  in 
dieser  besonderen  Métropole  ab,  das  die  in  der  Jugendpastoral  Verantwortlichen  vorbereitet  haben. 

Das  Motto  der  Wallfahrt  geht  auf  die  Bibelstelle  Mt  12,12  zurùck,  in  der  Jésus  einen  Mann  mit  einer 
gelahmten  Hand  heilt.  Dabei  setzt  er  sich  ùber  das  Sabbatgebot  hinweg,  um  den  Menschen  in  der  Freiheit, 
die  Gott  schenkt,  wieder  handlungsfahig  zu  machen.  „Um  das  Gute  zu  tun,  sind  wir  immer  frei!",  so  ermutigt 
Jésus  Christus  in  diesem  biblischen  Bild  die  jungen  Menschen  auf  dieser  Wallfahrt,  im  eigenen  Leben  und  in 
dieser  Welt  das  Gute  suchen  und  tun  zu  kônnen,  mitzugestalten  und  Verantwortung  zu  ùbernehmen. 

Ein  Handeln,  das  auf  die  Freiheit,  die  Gott  schenkt,  antwortet,  braucht  ein  Rùckgrat;  Papst  Franziskus  hat 
dafùr  vielfach  die  Botschaft  von  der  Barmherzigkeit  hervorgehoben.  Er  hat  in  seiner  den  Menschen 
zugewandten  Art,  die  aus  einem  tiefen  und  innigen  Glauben  erwachst,  in  seinem  Schreiben  „Evangelii 
gaudiunrT  auch  an  die  Dringlichkeit  erinnert,  die  jungen  Menschen  in  der  Gemeinschaft  der  Kirche  zur  Geltung 
kommen  zu  lassen.  Die  Wallfahrt  findet  in  der  Audienz  auch  deshalb  einen  besonderen  Hôhepunkt. 

Die  bunte  Gemeinschaft  der  Pilgerinnen  und  Pilger  wird  morgen  auf  dem  Petersplatz  auch  an  den  je  nach 
Diôzese  unterschiedlichen  Pilgertùchern  sichtbar  werden.  Sie  ist  fur  den  Dienst  der  Ministrantinnen  und 
Ministranten  in  der  gemeinsamen  gottesdienstlichen  Feier  mit  dem  Priester,  der  Gemeinde  und  mit  anderen 
Ministranten  konstitutiv.  Dieser  Dienst  ist  ganz  nah  dran  an  der  Mitte  und  dem  Geheimnis  unseres  Glaubens. 
Viele  Jugendliche  erleben  diesen  verantwortungsvollen  und  treuen  Dienst  als  pragend  fur  das  ganze  Leben, 
zugleich  begegnen  sie  darin  auch  den  Herausforderungen  etwa  durch  das  Unverstandnis  oder  die 
Herabsetzungen  durch  Gleichaltrige.  Die  Wallfahrt  wird  die  Jugendlichen  in  ihrem  Dienst  und  in  ihrem  Alltag 
starken  und  sie  ermutigen,  ihren  je  eigenen  Weg  der  Nachfolge,  in  die  sie  Gott  ruft,  zu  gehen.  In 
Deutschland  ùben  mehr  als  430.000  Jungen  und  Madchen  diesen  Dienst  aus,  er  ist  eine  groGe  Stùtze  in  der 
Jugendpastoral  und  fur  die  Berufungspastoral  und  damit  fur  die  ganze  Kirche.  So  ist  es  das  andere  groGe 
Ereignis  dieser  Wallfahrt,  die  GrôGe  und  Weite  dieser  Gemeinschaft  und  der  jungen  Kirche  im 
Begegnungsabend  „Blind  Date"  spùrbar  zu  machen:  Gruppen  aus  je  drei  Diôzesen  begegnen  sich  nach  einem 
ausgeklùgelten  Zufallssystem  am  Mittwochabend  an  ùber  300  Orten  in  der  Innenstadt  Roms,  beten 
miteinander,  tauschen  sich  aus  und  knùpfen  Kontakte. 

Vor  wenigen  Wochen  haben  gerade  die  Jugendlichen  in  Deutschland  miteinander  die  FuGbalIbegeisterung 
geteilt,  beim  Mitfiebern  vor  dem  Fernseher,  beim  Public  Viewing  und  beim  Empfang  der  Nationalmannschaft. 
Der  Teamgeist,  der  die  Mannschaft  ausgezeichnet  hat,  wird  als  der  entscheidende  Erfolgsfaktor  benannt. 
Eine  besondere  Art  von  Teamgeist  ist  auch  das,  was  die  Jugendlichen  von  dieser  Wallfahrt  als  eine 
Erfahrung  mit  nach  Hause  nehmen  kônnen:  die  Gemeinschaft  der  Ministrantinnen  und  Ministranten,  die 
gemeinsam  hierher  gepilgert  ist  und  in  ihrem  Dienst  verbunden  bleibt  und  die  in  der  Nachfolge  Jesu  Christi 
auch  den  Geist  Gottes  in  dièse  Welt  tragt.  Das  ist  die  Erfolgsgeschichte  dieser  Wallfahrt,  die  die  frùheren 
Teilnehmerzahlen  weit  ùbertroffen  hat  und  die  die  junge  Kirche  sichtbar  werden  lasst. 
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Libyen:  "Solange  es  hier  auch  nur  einen  Christen  gibt,  werde  ich  bleiben" 

So  der  Apostolische  Vikar  von  Tripolis,  Msgr.  Martinelli 

Von  Redaktion 

ROM,  4.  August  2014  (Fides)  -  „Die  christliche  Gemeinschaft  in  Libyen  ist  auf  ein  MindestmaG  geschrumpft, 
doch  solange  es  hier  auch  nur  einen  Christen  gibt,  werde  ich  hier  bleiben",  so  der  Apostolische  Vikar  von 
Tripolis,  Bischof  Giovanni  Innocenzo  Martinelli.  Seit  dem  Sturz  des  Régimes  Gheddafi  ist  die  Situation  in 
Libyen  kritisch.  In  Tripolis  kommt  es  zu  blutigen  Kampfen  zwischen  verschiedenen  bewaffneten  Milizen  um 
die  Kontrolle  des  Flughafens,  die  die  Infrastrukturen  des  Flughafens  schwer  beschadigten,  wobei  es  nach 
dem  Brand  eines  Treibstofflagers  fast  zu  einer  ôkologischen  Katastrophe  gekommen  ware.  Auch  in  anderen 
Landesteilen  kampfen  bewaffnete  Milizen  um  die  Kontrolle  desTerritoriums. 

Zur  Lage  der  Christen  in  Libyen  sagt  Bischof  Martinelli:  „In  der  Provinz  Kyrenaika  gibt  es  keine  Schwestern 
mehr  und  die  meisten  Filipinos,  die  einen  GroGteil  der  christlichen  Gemeinschaft  in  Libyen  ausmachen, 
verlassen  die  Région.  In  Tripolis  gibt  es  noch  zahlreiche  Filipinos,  aber  viele  erwagen  eine  Abreise". 

„Die  Kirche  lebt  aus  der  Prasenz  dieser  Laien,  die  vorwiegend  im  Bereich  der  Krankenpflege  tatig  sind  und 
angesichts  der  derzeitigen  Situation  stehen  wir  tatsachlich  vor  einer  Prùfung.  Ich  weiG  nicht,  wie  es  enden 
wird,  doch  ich  glauben  dass  es  immer  eine  Gruppe  von  Personen  geben  wird,  die  sich  in  den  Dienst  der 
Kirche  stellen",  so  Bischof  Martinelli. 

„Problematisch  ist,  dass  wir  nicht  wissen,  welche  Gestalt  das  Land  annehmen  wird",  so  der  Apostolische 
Vikar.  „Zurzeit  wird  zwar  anscheinend  nicht  mehr  gekampft,  doch  die  Situation  bleibt  weiterhin  prekar.  Der 
Flughafen  ist  geschlossen  und  die  Menschen  verlassen  das  Land  an  Bord  von  Schiffen.  Auch  der  Landweg 
zur  tunesischen  Grenze  ist  derzeit  nicht  befahrbar". 

„Ich  glaube  weiterhin  an  die  Zukunft  Libyens,  doch  wir  befinden  uns  in  den  Handen  des  Herrn",  so  der 
Bischof,  der  gleichsam  betont,  dass  er  nicht  beabsichtigt,  das  Land  zu  verlassen.  „Solange  es  auch  nur 
einen  einzigen  Christen  gibt,  bin  ich  verpflichtet  ihm  zur  Seite  zu  stehen.  Obschon  die  Gottesdienste  auf  ein 
MindestmaG  reduziert  wurden,  kônnen  wir  die  wenigen  Christen  nicht  im  Stich  lassen",  so  Msgr.  Martinelli 
abschlieGend,  der  aile  um  das  Gebet  bittet,  denn  „nur  das  Gebet  kann  schwierige  Situationen  ùberwinden, 
wie  wir  sie  heute  in  Libyen  haben."  (L.M.) 

(Quelle:  Fides  4/8/2014) 
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Fur  eine  stârkere  Einbindung  der  Frauen  in  der  Kirche 

Ein  Buch  zum  Thema:  "Papst  Franziskus  und  die  Frauen" 

Von  Redaktion 

ROM,  4.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Das  Buch  „Papa  Francesco  e  le  donne"  (Papst  Franziskus  und  die 
Frauen)  der  beiden  Historikerinnen  und  Journalistinnen  Lucetta  Scaraffia  und  Giulia  Galeotti  geht  dem 
wichtigen  und  aktuellen  Thema  der  Rolle  der  Frau  in  der  katholischen  Kirche  nach.  Die  katholische  Kirche 
zahlt  mehr  als  700.000  Ordensfrauen  auf  der  Welt. 

In  einem  Interview  auGerte  sich  Lucetta  Scaraffia  gegenùber  Radio  Vatikan  zum  Inhalt  des  Bûches.  Die 
beiden  Autorinnen  gehen  insbesondere  der  Frage  nach,  welche  Haltung  Papst  Franziskus  zu  diesem  Thema 
hat.  Bei  ihrer  Untersuchung  banden  sie  samtliche  Dokumente  und  ÀuGerungen  des  Papstes  ein  und  setzten 
sie  in  den  Kontext  der  Kirchengeschichte.  Papst  Franziskus  habe  neue  und  wichtige  Botschaften  zu  dem 
Thema  vermittelt.  Die  Umsetzung  der  Ideen  erfolge  hingegen  wesentlich  langsamer,  so  Scaraffia. 

Papst  Franziskus  forderte  eine  Théologie  der  Frau.  Scaraffia  deutet  den  Standpunkt  des  Papstes 
dahingehend,  dass  nicht  allein  eine  starkere  Einbindung  der  Frauen  erfolgen  musse,  was  durch 
entsprechende  Àmtervergaben  zu  bewerkstelligen  ware,  sondern  vielmehr  eine  grundlegende 
Auseinandersetzung  im  Innern  der  Kirche  auch  mit  ihrer  eigenen  Geschichte  geschehen  musse.  Jésus  habe 
die  Frauen  als  gleichberechtigt  betrachtet.  Heute  hingegen  hatten  Frauen  bei  Entscheidungen,  die  die 
Zukunft  der  Kirche  betrafen,  wenig  Einfluss.  Das  stehe  in  Widerspruch  zu  dem  groGen  Frauenanteil,  rund  60 
Prozent,  in  der  Kirche.  Nicht  zu  vergessen  seien  auch  die  vielen  Laienfrauen.  Die  Frauen  seien  dennoch  in 
keinem  Entscheidungsorgan  wie  den  Papstlichen  Raten  vertreten;  sie  bekleideten  in  der  Regel 
untergeordnete  Positionen. 

„Mulieris  DignitatenrT,  das  Papst  Franziskus  als  historisches  Dokument  definierte,  bedùrfe  einer 
Uberarbeitung.  Manner  und  Frauen  erganzten  sich,  deshalb  sei  auch  eine  starkere  Einbindung  der  Frauen 
innerhalb  der  Kirche  erforderlich. 

In  den  Landern,  wo  Frauen  wegen  ihrer  christlichen  Religionszugehôrigkeit  verfolgt  werden,  komme  der 
Kirche  eine  emanzipatorische  Rolle  zu.  Die  Aufgabe  ùbernahmen  in  der  Regel  Schwestern  und 
Missionarinnen,  die  den  Frauen  in  ihrer  dramatischen  Lebenssituation  beistùnden.  Dort  verrichte  die  Kirche 
eine  stark  feministisch  gepragte  Arbeit. 
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Les  réponses  lacunaires  du  ministère 

Le  député  CSV  Gilles  Roth  dénonce  la  «formule  standard»  dont  use  et,  selon  lui,  abuse  le  ministre 
des  Finances,  Pierre  Gramegna,  pour  répondre  aux  députés. 


Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  Pierre 
Gramegna  indique  ne  pas  vouloir 
livrer  de  détails  sur  les  intentions  du 
gouvernement.  La  dernière  demande 
d'éclaircissement  en  date  de  l'opposi- 
tion CSV  concerne  la  contribution  de 
0,5  %  destinée  à  financer  la  prise  en 
charge  de  la  petite  enfance. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

La  réponse  du  ministre  Pierre 
Gramegna  ne  surprend  pas  Gil- 
les Roth,  mais  elle  l'agace.  Le  député 


chrétien-social  avait  cosigné,  avec  sa 
collègue  de  parti  Diane  Adehm,  une 
question  parlementaire  à  la  suite  des 
révélations  sur  la  nouvelle  contribu- 
tion de  0,5  %  destinée  à  financer  la 
prise  en  charge  de  la  petite  enfance. 

«C'est  une  réponse  standard,  on 
commence  à  en  avoir  l'habitude 
de  la  part  du  ministère  des  Finan- 
ces», déclare  Gilles  Roth.  Hier,  il  a 
haussé  les  épaules  en  prenant 
connaissance  de  la  réponse  de  Pierre 
Gramegna  :  «Conformément  au 
programme  de  coalition,  le  gouver- 
nement a  l'intention  de  renforcer 


les  prestations  en  nature  pour  la 
garde  d'enfants  en  vue  de  favoriser 
l'intégration  multilingue  présco- 
laire. À  cette  fin,  l'introduction 
d'une  nouvelle  contribution  et  la 
détermination  de  ses  modalités  sont 
actuellement  à  l'étude,  sans  qu'il 
soit  possible  de  faire  connaître  dès  à 
présent  des  résultats  définitifs.» 


«Une  malhonnêteté 
politique» 


Le  ministère  ne  dit  rien  sur  le 
montant  que  pourrait  rapporter  ce 
nouvel  impôt  ni  sur  la  conformité 
de  cette  mesure  au  principe  de  la 
non-affectation  des  recettes  de 
l'État.  Et  pour  cause,  c'est  en  au- 
tomne que  le  détail  des  mesures  ac- 
compagnant le  budget  nouvelle  gé- 
nération sera  connu.  En  attendant, 
la  seule  révolution  copernicienne, 
aux  yeux  de  l'opposition  est  la  dis- 
tance qui  sépare  le  programme  de  la 
coalition  de  la  réalité. 

Gilles  Roth  continue  de  le  dénon- 
cer. «C'est  une  malhonnêteté  poli- 
tique, car  cette  contribution 
n'était  pas  annoncée  dans  les  dé- 
clarations de  la  coalition,  contrai- 
rement à  Jean-Claude  Juncker  qui 
annonçait  toutes  les  mesures  fis- 
cales en  mai  dans  sa  déclaration 
sur  l'état  de  la  Nation.  Les  projets 
de  loi  afférents  étaient  déposés 
avec  le  projet  de  budget  et  les  tex- 
tes étaient  votés  en  décembre», 
rappelle  Gilles  Roth  pour  le  volet 
procédural. 

Maintenant,  les  mesures  fiscales 
fuitent.  Et  ça  n'arrange  pas  la  com- 
munication du  gouvernement.  Il  y 
avait  très  peu  d'espoir  d'obtenir  des 
réponses  précises  de  la  part  du  mi- 
nistre. Pierre  Gramegna  n'allait  pas 
s'étendre  sur  un  sujet  qui  devait  res- 
ter silencieux  jusqu'en  octobre. 
«Encore  une  fois,  la  réponse  de 
Pierre  Gramegna  est  une  formule 
standard!  C'est  un  mépris  vis-à-vis 


des  députés,  car  ils  ont  ce  droit 
fondamental  de  poser  des  ques- 
tions et  un  tel  droit  ça  mérite 
mieux  qu'une  réponse  standard!», 

juge  sévèrement  Gilles  Roth. 

D'autant  que  le  ministre  n'a  pas 
plus  renseigné  l'opposition  CSV  il  y 
a  trois  semaines  quand  elle  l'interro- 
geait au  sujet  des  mesures  compen- 
satoires que  le  gouvernement  pour- 
rait envisager  après  la  hausse  géné- 
ralisée de  la  TVA  à  17%,  afin  de 
conserver  l'attrait  du  tourisme  à  la 
pompe.  Là  encore,  c'est  à  l'étude. 

«Pierre  Gramegna  ne  peut  pas 
répondre  et  ça  donne  une  impres- 
sion de  pilotage  à  vue,  d'absence 
d'idées  concrètes.  Ça  démontre 
surtout  que  ce  gouvernement  est 
loin  de  la  transparence  qu'il  a 
tant  prônée»,  en  déduit  le  député. 

En  tout  cas,  le  député  reposerait 
bien  une  seconde  fois  la  question. 
«Cette  contribution  serait  calcu- 
lée, selon  mes  informations,  sur 
les  mêmes  bases  que  l'impôt  de 
crise  de  0,8  %  voté  en  2010»,  dé- 
clare Gilles  Roth.  Cette  mesure  fis- 
cale destinée  à  lutter  contre  les  effets 
de  la  crise  financière  a  pris  fin  le  1er 
janvier  2012. 

>Un  impôt 
personnel? 

Comme  la  contribution  que 
compte  introduire  le  gouverne- 
ment, l'impôt  de  crise,  qui  pesait 
sur  les  personnes  physiques,  était 
perçu  sur  tous  les  revenus  profes- 
sionnels, de  remplacement  et  du 
patrimoine  de  2011.  «À  l'époque, 
l'impôt  de  crise  a  été  nommé 
contribution  car  prélevé  par  le 
Centre  commun  de  la  sécurité  so- 
ciale», précise  le  député.  La  contri- 
bution de  crise  était  un  impôt  per- 
sonnel et  n'entrait  pas  dans  les  dé- 
penses d'exploitation,  les  frais 
d'obtention  ou  les  dépenses  spécia- 
les, selon  la  loi. 


Quoi  qu'il  en  soit,  Gilles  Roth  es- 
time qu'un  ménage  moyen  avec 
deux  enfants  à  charge  sera  mis  sous 
pression  avec  ce  nouvel  impôt  spé- 
cial. Il  cite  l'exemple  du  ménage 
moyen  qui  gagne  8  300  euros  brut 
par  mois  et  qui,  finalement,  après 
avoir  fait  la  somme  de  tous  les  pré- 
lèvements, se  retrouve  imposé  à 
54  %  alors  qu'avec  leur  salaire  «ils 
ne  sont  pas  riches  avec  ce  revenu, 
cela  correspond  à  une  carrière 
moyenne  chez  les  fonctionnaires. 
Dans  d'autres  pays,  la  tranche 
maximale  d'imposition  est  plus 
élevée,  mais  les  salaires  concernés 
sont  également  plus  élevés  que  le 
ménage  moyen  au  Luxembourg», 
déclare-t-il. 

Et  pour  le  député,  ce  sont  encore 
les  classes  moyennes  qui  vont  le 
plus  souffrir  de  la  hausse  de  la  TVA  à 
17  %  sur  l'immobilier  non  destiné  à 
l'habitation  principale.  «Sur  un  ap- 
partement de  400  000  euros,  ce 
qui  devient  rare  dans  la  ceinture 
autour  de  Luxembourg,  le  mé- 
nage devra  désormais  24  %  de 
cette  somme  à  l'État,  soit  17  %  de 
TVA  à  la  place  de  3  %,  6  %  de  frais 
d'enregistrement  et  1  %  de  frais 
de  transcription»,  calcule  le  dé- 
puté. 

Cette  somme  sera  amortie,  selon 
lui,  par  une  augmentation  des 
loyers,  d'autant  que  la  demande 
sera  encore  et  toujours  plus  forte 
que  l'offre. 

Gilles  Roth  estime  que  ce  n'est  pas 
le  programme  pour  lequel  cette  ma- 
jorité a  été  élue,  «surtout  en  ce  qui 
concerne  le  DP». 

«Politiquement,  le  gouverne- 
ment aurait  dû  annoncer  cette 
nouvelle  contribution  de  0,5  % 
dans  son  programme.  Et  elle  ne 
correspond  pas  du  tout  à  la  philo- 
sophie de  "faire  mieux  avec 
moins"  que  le  gouvernement 
nous  a  serinée  pendant  des 
mois»,  conclut  le  député. 


Rapporteur  du  budget  en  2on,  Gilles  Roth  continue  de  profiter  de 
son  expérience  pour  tirer  à  boulets  rouges  sur  le  ministre  des  Finances. 
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Point  de  vue 

L'éducation  à  Luxembourg:  qui  décide? 


Confédération  de  la 
communauté  portugaise 
au  Luxembourg 

L'année  2014  devrait  être  une 
année  charnière  pour  le  sec- 
teur de  l'éducation  à  Luxem- 
bourg, mais  il  est  à  relever  que 
les  derniers  événements  vien- 
nent non  seulement  mettre  à 
jour  une  certaine  anarchie 
dans  les  intentions,  mais  ils 
montrent  également  que  le 
positionnement  de  lobbys  très 
puissants  a  eu  pour  consé- 
quence de  pénaliser  encore 
une  fois  les  enfants  d'origine 
étrangère  et  en  particulier 
ceux  d'origine  lusophone. 

Lors  des  dernières  élections  et 
des  premières  déclarations  gou- 
vernementales, le  nouveau  minis- 
tre de  l'Education,  Claude 
Meisch,  a  annoncé  la  réforme  de 
l'enseignement  des  langues  ma- 
ternelles des  enfants  migrants, 


soulignant  que  priorité  devrait 
être  donnée  à  l'adoption  des 
cours  intégrés  dans  le  système 
scolaire  luxembourgeois. 

Lors  de  la  récente  visite  du  mi- 
nistre de  l'Education  portugais 
chez  son  homologue  luxembour- 
geois, cette  question  spécifique  a 
été  abordée  et,  selon  les  informa- 
tions que  la  CCPL  a  reçues,  ces 
discussions  ont  débouché  sur  des 
accords  afin  que  les  cours  inté- 
grés en  langue  maternelle  soient 
une  priorité  dans  le  cadre  de  cette 
réforme. 

Malgré  le  fait  que  l'Etat  portu- 
gais ait  réduit  le  nombre  d'ensei- 
gnants de  langue  maternelle  à 
Luxembourg,  une  telle  mesure  ne 
donne  aucunement  le  droit  à  des 
corporations,  quelles  qu'elles 
soient,  de  profiter  d'une  telle  si- 
tuation pour  remettre  en  ques- 
tion le  ministre  de  tutelle  et  es- 
sayer de  donner  le  coup  de  grâce 
à  l'enseignement  de  la  langue  ma- 
ternelle de  360  enfants  qui  veu- 


lent continuer  à  apprendre  la  lan- 
gue de  leurs  aïeuls,  ceci  dans  le 
cadre  de  l'enseignement  officiel. 

Dans  ce  contexte,  les  directives 
communautaires  sont  très  claires 
et  elles  relèvent  la  responsabilité 
des  pays  d'accueil  pour  ce  qui  est 
du  maintien  de  la  langue  et  cul- 
ture d'origine. 

L'enseignement 
parallèle 

Vouloir  remplacer  l'enseigne- 
ment intégré  par  l'enseignement 
parallèle  contrarie  les  indications 
de  l'OCDE  dans  son  rapport  sur 
les  langues! 

Par  ailleurs,  la  CCPL  souhaite 
attirer  l'attention  sur  le  fait  que  le 
Vade-mecum  du  ministère  de 
l'Education  nationale,  publié  à 
l'intention  des  communes  et  des 
enseignants,  concernant  les 
Cours  intégrés  en  langue  et  cul- 


ture portugaise,  n'est  nullement 
respecté  puisqu'au  point  6  il  y  fi- 
gure que:  „La  création  de  nou- 
veaux cours  ainsi  que  la  clôture 
de  cours  existants  ne  peuvent  se 
faire  qu'en  concertation  entre  les 
autorités  communales,  le  minis- 
tère de  l'Education  nationale  et  le 
Service  de  coordination  de  l'en- 
seignement portugais  au  Luxem- 
bourg". Par  le  passé,  nous  avons 
déjà  vécu  des  situations  similai- 
res, à  Medernach,  Bettembourg, 
Larochette,  où  l'absence  de 
concertation  était  le  modus  ope- 
randi,  mais  on  croyait  ce  temps 
révolu. 

Ainsi,  face  aux  récentes  décla- 
rations du  ministre  de  l'Educa- 
tion, il  nous  importe  de  savoir  si 
les  parties  prenantes  ont  été  en- 
tendues à  ce  sujet. 

Devant  la  décision  qui  vient 
d'être  prise,  et  qui  est  lourde  de 
conséquences,  la  CCPL  asbl  de- 
mande l'éclaircissement  de  cette 
situation  car  nous  ne  pouvons 


que  nous  interroger  sur  la  trans- 
parence et  la  portée  d'une  telle 
mesure. 

En  effet,  le  discours  du  ministre 
Meisch  laisse  beaucoup  d'inter- 
rogations. 

La  responsabilité  de  cette  déci- 
sion est-elle  à  imputer  au  ministre 
de  l'Education?  Au  bourgmestre 
de  Differdange?  Au  collège  d'ins- 
pecteurs, aux  enseignants  luxem- 
bourgeois ou  alors  à  l'Institut  Ca- 
mées et  au  ministère  des  Affaires 
étrangères  du  Portugal? 

Les  parents  des  élèves,  la  com- 
munauté portugaise  du  Luxem- 
bourg et  les  enfants  d'origine  por- 
tugaise méritent  le  plus  grand  res- 
pect de  la  part  des  autorités  des 
deux  pays  car  les  mesures  prises 
en  pleine  période  de  congés  et 
peu  de  temps  avant  le  début  de 
l'année  scolaire  ne  sont  ni  claires 
ni  transparentes. 

La  CCPL  asbl  attend  avec  im- 
patience une  explication  formelle 
de  la  part  des  autorités. 
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AR  MEENUNG 

Tendenz-Journalismus  im  Gaza-Konflikt 


FotsK  AFP 


Die  derzcitigc  Berichterstattung  rund  um  den  Gaza-Konflikt  beinhaltet  aufgleich  mehrercn 
Ebenen  Unscharfen,  Tatsachenverd  rehungen,  suggestive  Stimmungsmache  sowie  eine  tais- 
weîlen  unredliche  Vermengung  von  Kommentar  und  Information. 

Vorabsei  unmissverstândlich  klargestellt,  dass  zivlle  Opfer  aufbeiden  Seiten  eine  nicht 
hinnehmbare  und  unertrâgliche  Situation  darstellen.  Ein  dauerhalïer  Krieden  kann  nur 
îiber  den  steinigen  Weg  einer  Zwei-Staaten-Losung  herbe igefûhrt  werden,  Man  mag  die 
israelischc  Siedlungspolitik  kritisieren,  das  ist  legitim.  Doch  wekhc  Sleigurung  musse  n 
Kritik  und  Brandmarkung  annehmen.  wenn  es  darum  geht.  die  Hamas  und  ihr  blutages 
Treiben  mît  Worten  zu  fassen? 

Genau  hier  liegt  die  Unverhaltnismafiigkc it  und  Einseitigkeit  groger  Telle  der  westlichen 
Berichterstattung.  In  Israël  leben  Hunderttausende  arabischer  Burgcr,  die,  vora  Obsthândler 
bis  zum  Hochsduilldirer.  in  participative  r  M  itbcst  inimun^  am  lïigliig lichen  Leben  ïeilneh- 
men.  Israël  ist  eine  auf westlichen  Prinzipien  fuiknde  Demokratie,  ein  Rechtsstaat,  in  dem  Ge- 
waltentrennung,  Grundrechte,  Presse-,  Meinungs-,  Versammlungs-  undGlaubensfreiheitver- 
brieft  sind.  Kein  gemiifiigter  Israël-Sympathisant  wird  behaupten,  dass  hier  ailes  zum  Besten 
bestellt  seiT  die  innenpol  itischen  Problème  und  Zerreifiproben  ùbersteigen  j  edoch  nicht  die  Vî- 
rulcnz,  wekhe  man  mitunter  auch  in  verschiedenen  EU-Landem  beobachtet.  Israël  eifullt, 
nur  am  Randebemerkl,  nahezu  sàmtliche  EU-Auf nahme-Kriterien,,  d  as  Judentum  schliefèlich 
gehort  genauso  zu  Europas  kulturellerDNA  wie  das  Christentum  und,  mit  Abstrichen,  derge- 
malsigtc  Islam. 

L  DerStaat  Israël  befindet  sich  mitniehten  wegender  rezenten  Entfuhrungund  Ermordung 
dreier  Jugendlicher  im  Kriegszustand,  sondem  aufgrund  des  anhaltenden  Beschusses  grofier 
Stadte  (wie  erwaTel  Avïv)  von  Seiten  der  Hamas. 

2.  Dièse r  Umstand  bringt  mit  sich,  dass  groËe  Teile  der  israelischen  Bevolkerung  in  einem 
Zustand  standigerAngst  vor  Raketenangriffen  leben.  ein  auch  mu-  ansatzweisc  geregeltcrund 
unbeschwerter  Tagesablauf  ist  somit  unmôglich.  Die  sïeh  h  ïeraus  ergebende  psychische  Belas- 
lungist  von  absolu  ter  Evidenz.  nu  r  eine  be  wusste  Verdrehung  von  Tatsaehen  kann  diesen  Tat- 
bestand  ausblenden.  Kein  Land  der  Erde  kann  einen  solch  massiven  Beschuss  stoisch  hinneh- 


men,  dies  wiirde  an  Selbstaufgabe  grenzen.  Jemand,  derdiesvon  Israël  fordert,  sprichtsich  in- 
direkt  fur  die  Zerstôrung  des  Staates  aus. 

3.  Israël  bat  sich  im  Jahre  2005  vollstàndig  aus  dem  Gaza-Streifen  zurùckgezogen.  Be- 
reits  zwei  Jahre  spàter,  sprich  2007,  hat  sich  die  Hamas,  eine  terroristische  Organisation, 
deren  Charta  die  Vernîchtung  Israels  als  Kernelement  beinhaltet,  aïs  stàrkste  Kraft  etab- 
liert.Seit  ihre m  Wahl sieg  verbreitet  die  Hamas  Angst  und  Terror,  jeder,  der  sich  nicht  ex- 
plizît  auf  Hamas-Linie  bewegt,  muss  um  sein  Leben  und  das  seiner  Angehorigen  bangen. 
Krschwercnd  kommt  hïnzu,  dass  die  ihre  m  Ruf  nach  scheinbarso  gcmàfiigte  Fatah  ihren 
Einfluss  nicht  geltend  machen  kann.  wenn  es  darum  geht,  die  terroristisehen  Zielsetzun- 
gen  der  Hamas  einzudammcn.  Israël  muss  auf  die  se  Bedrohung  an  seiner  westlichen 
Grenze  reagieren.  Bezeiehnend  ist  ferner,  dass  die  Hamas  nicht  einmal  auf  das  Friedens- 
angebot  ihrer  Glaubensbruder  aus  Agypten  einging  und  in  ibrer  Verblendung  den  Weg 
blinder  Gewalt  gegen  Israels  Zivil bevolkerung  fortsetzt. 

4.  In  manchen  inlândischen  Medien  kursîert  das  Pars  pro  Toto  „Tei  Avivhat  dies  und  das  ge- 
tan  bzw.  angeordnet",  so  aJs  ware  Tel  Aviv  der  Regierung&sitz  Israels.  Mit  Vcrlaub,  Jérusalem 
istHauptstadt  und  Regierungssitz  des  Staates  Israël,  AmStammtisch  sind  sokhe  Aussctzerauf 
banalsterFaktenebene  naehvoliziehbar,  inderPresselandschaftsind  sie  ein  Symptom  unredli- 
chenUmgangs  mit  einem  vielschichtigen  Thema. 

5.  Israels  Kritiker  rund  um  den  Globus  ubensich  in  Naehsicht,  wenn  Herr  Putin  kurzerhand 
die  Krim  annektiert  und  dabei  gegen  sàmtliche  Paragraphen  des  Vôlkerrechts  verstoftt  Macht 
Israël  jedoch  Gebraucb  von  seinem  ureigensten  Recht  auf  Verteidigung,  so  laufen  dieselben 
Gutmenschen  und  Israelfeinde  Sturm  gegen  einen  vermeinlUchen  Kampf  5hDavid  gegen  Goli- 
ath". Dabei  verbrudern  sich  erstgenannte  Kritiker  nicht  .srlk  n  ruit  „noblen"  Mitstreitcrn  aus 
dem  islamistischen  undrechtsradikalen  Lager.  Eine  der  verheerenden  Folgen  sokher  Atdmiïr- 
sche  sînd  wîeder  aufkeimende  antisemitische  Ressentiments „  die  sich  kurzlich  in  Form  von 
Ûbergriffcn  aufSynagogen  in  DeutsehJandkundgetan  haben. 

6.  Warumetwa  verstummen  dieselben  Israël- Kritiker  ans  der  europaischen  und  arabi- 
schen  Welt,  wenn  es  darum  geht»  die  abscheuliehen  Gewaltverbrechen  eine  s  Baschar  el 
Assad  bzw.  der  syrischen  Rebellen  zu  brandmarken?  Auch  Konfliktherde  wie  die  im  Irak» 
in  Afghanistan,  Sudan  und  der  Zentralafrikanischen  Republik  werden  dabei  bewusst  oder 
unbewusst  ausgeklammert. 

7.  Oft  wird  die  scheinbare  Unverhâltnismâ£igkeit  der  Angrirîe  auf  den  Gazastreifen  mo- 
nîert  Prof,  Claus  KrefSv  Experte  fur  Friedenssicherungsrecht  an  der  Uni  Kôln,  meinte  kurzlich 
in  einem  Interview  mit  dem  DLF:  „Hier  sind  naturlich  die  zivilen  Schiklen  sehr  prominent  zu 
berucksichtigen  [...]  Aber  Vorsicht:  Auch  das  Ergebnisergibt  sich  nicht  al] ein  daraus,  dass  Sie 
die  OpferzaUen  aufbeiden  Seiten  miteinander  vergleichen".  Die  Hamas  benutzt  die  Einwoh- 
nerdes  Gazastreifens  als  lebende  Schutzschilde,  u.  a  feuert  sîe  aus  Schuïen,  Krankenhâusern 
und  Flûchtlingslagern  Raketen  auf  israelisehe  Ziele,  um  die  zivile  Opfcrzahl  auf  palastmensi- 
scherSeite  moglichst  rasch  hochschnellenzu  lassen, 

S,  Zum  Vorwurf  des  Kriegsverbrechens  sei  angemerkt,  dass  Prof  Kreli  bis  dato  v.  sl  auf  Sei- 
ten der  Hamas  in  zweierlei  Hïnsicht  von  Kriegsverbrechen  spricht:  In  Bezugauf  die  menschli- 
chen  Schutzschilde  (vgl.  Pkt.  7)  sowie  wegen  bewusster  Inkauihahme  ziviler  Opfer  bei  Rake- 
tenangriffen auf  dicbtbewohntes  isradisehes  Tcrritoriuni. 

9,  Die  oftmals  bemùhte  Metapher  nDavid  gegen  Goliath"  ist  insofern  ein  hinkendes  Tot- 
schlagargument,  als  dabei  vdllig  aufer  Acht  gelassen  wird,  dass  die  Hamas  aus  der  sehr  zah- 
lungskràftigen  shiitischen  Welt  -  vomehmlich  aus  dem  Qatar  und  dem  Iran  -  mit  Milliarden- 
geldern  finanziert  wird. 

Die  ISIS-Truppen  bspw,  haben  auf  ihrem  môrderischen  Streifzug  durch  Syrien  und  den 
Iran  in  zwei  Tagen  mehr  Zivilisten  getotet  als  die  israelischen  Soldaten  binnen  drei  Wochen. 
Dieser  Umstand  sol  I  keineswegs  fur  eine  zynische  statistische  Schonfàrberei  herhalten,  doch 
wenn  die  israelischen  Streîtkrafte  wollten,  wâren  sie  qua  technischer  Ausrûstungbi  nnen  weni- 
ger  Stunden  dazu  im  Stande,  jegliches  Leben  im  Gaza-Streifen  auszuloschen.  Wàre  hingegen 
die  Hamas  im  Besitz  dieser  munerischen  und  technischen  Uberlegenheit,  so  wurde  sie  gemafi 
ihrer  Chaila  keinen  Augenblick  zôgern,  den  Staat  Israël  dem  Erdbodcn  gleichzumachen,  Hie- 
rin  liegt  der  fundamentale  qualitative  und  wertspezifische  Unterschied,  den  die  westlîche 
Presse  und  vomehmlich  die  vielen  Israel-Kritiker  nicht  oder  nur  kaum  berucksichtigen. 

ERIC  BRUCH.  PAUL  BLESER.  „AMIS  D'ISRAËL 
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Bande  de  Gaza 


Appel  au  gouvernement  luxembourgeois 


Comité  pour  une  paix  juste 
au  Proche-Orient 

L'opération  militaire  qu'Israël 
mène  depuis  bientôt  quatre 
semaines  à  Gaza  est  d'une 
violence  inouïe.  La  cinquième 
armée  du  monde  bombarde 
intentionnellement  avec  des 
armes  de  précision  des 
écoles  des  Nations  unies,  des 
hôpitaux,  des  centres  pour 
handicapés  ou  personnes 
âgées,  des  terrains  de  jeu, 
une  centrale  électrique ... 

Plus  de  200.000  civils  sont 
chassés  de  leurs  foyers  et 
entassés  dans  un  vrai 
ghetto.  En  sécurité  nulle 
part,  sans  possibilité  de 
fuir,  on  les  bombarde  dans  leurs 
foyers,  dans  les  centres  de  réfu- 
giés, dans  la  rue.  Deux  millions 
d'êtres  humains  sont  terrorisés  et 
confrontés  jour  et  nuit,  chaque 
seconde,  à  la  mort.  Des  quartiers 
entiers  sont  rasés,  des  familles  en- 
tières anéanties.  Ce  sont  des  mas- 
sacres délibérés  de  civils,  des  cri- 
mes de  guerre  injustifiables. 
L'objectif  de  cette  nouvelle 


guerre  est  de  détruire  le  gouver- 
nement d'unité  nationale  et  toute 
solution  politique  au  conflit  pour 
continuer  à  s'accaparer  les  terres 
et  les  richesses  de  la  Palestine. 
Sûr  de  sa  force  militaire,  de  son 
impunité  et  du  soutien  de  ses  al- 
liés, Israël  ne  propose  pas  d'autre 
solution  que  la  guerre  perpétuelle 
ou  la  soumission  totale. 


La  violence 
quotidienne 


Alors  que  la  plupart  des  pays  du 
monde  condamnent  ces  crimes, 
les  Etats-Unis  continuent  à  sou- 
tenir leur  allié,  à  financer  son  ar- 
mée avec  des  milliards  de  dollars 
chaque  année,  à  mettre  à  sa  dis- 
position de  nouveaux  obus,  alors 
même  que  celui-ci  vient  d'assassi- 
ner pour  la  nième  fois  des  réfu- 
giés dans  des  installations  des 
Nations  unies.  Il  est  de  même 
inadmissible  que  certains  Etats 
membres  de  PUE,  comme  l'Alle- 
magne, poursuivent  leur  coopé- 
ration militaire  avec  Israël. 
Pendant  qu'Israël  tue  des  en- 


fants en  connaissance  de  cause, 
nombreux  sont  les  dirigeants  eu- 
ropéens qui  font  semblant  de 
croire  aux  discours  des  porte  pa- 
roles israéliens,  parlant  du  seul 
droit  à  se  défendre  d'Israël,  appe- 
lant son  gouvernement  à  la  rete- 
nue" et  au  désarmement  du  Ha- 
mas. 

Les  pays  européens  s'abstien- 
nent lorsque  le  Conseil  des  droits 
de  l'Homme  demande  une  en- 
quête internationale  sur  les  cri- 
mes de  guerre  commis  des  deux 
côtés.  Les  citoyens  européens 
sont  révoltés  de  voir  leurs  diri- 
geants se  rendre  ainsi  complices 
de  crimes  de  guerre,  les  nombreu- 
ses manifestations  en  témoi- 
gnent. 

Dans  le  cadre  des  négociations 
pour  un  cessez-le-feu,  les  reven- 
dications des  Palestiniens  -  Ha- 
mas et  Autorité  palestinienne  - 
sont  légitimes:  levée  du  blocus  de 
Gaza,  libération  des  prisonniers, 
retrait  des  forces  d'occupation. 
Elles  ne  sont  rien  d'autre  que  les 
résolutions  adoptées  par  le 
Conseil  et  l'Assemblée  générale 
des  Nations  unies.  Elles  corres- 
pondent également  à  deux  mo- 


tions votées  à  l'unanimité  (moins 
une  voix)  par  la  Chambre  des  dé- 
putés du  Luxembourg. 

Il  faut  des 
pressions  externes 

Le  peuple  palestinien  subit  de- 
puis des  décennies  quotidienne- 
ment la  violence  de  l'occupation, 
de  la  colonisation,  du  blocus.  Il  a 
le  droit  de  résister,  le  droit  de  re- 
vendiquer une  vie  normale  dans 
la  dignité,  le  droit  de  revendiquer 
un  Etat. 

Nous  demandons  au  gouverne- 
ment luxembourgeois: 

-  de  dénoncer  les  crimes  de 
guerre  et  le  non-respect  du  droit 
humanitaire; 

-  de  demander  un  arrêt  immé- 
diat de  tous  les  bombardements; 

-  de  soutenir  la  plainte  pour  cri- 
mes de  guerre  déposée  devant  la 
Cour  pénale  internationale  par  le 
ministre  de  la  Justice  vendredi  25 
juillet  2014  et  confirmée  par  la 
décision  du  président  Abbas  de 
signer  le  Statut  de  Rome:  il  s'agit 
d'empêcher  la  poursuite  des  mas- 


sacres et  de  mettre  fin  à  l'impu- 
nité d'Israël. 

-  de  conditionner  la  poursuite 
de  la  coopération  économique 
privilégiée  entre  le  Luxembourg 
et  Israël  au  respect  par  cet  Etat  du 
droit  international  et  des  droits 
de  l'homme; 

-  de  prendre  position  en  faveur 
de  l'arrêt  de  toute  coopération 
militaire  avec  Israël; 

-  de  s'engager  en  faveur  de  la 
suspension  de  l'accord  d'associa- 
tion entre  l'UE  et  Israël,  vu  la  vio- 
lation flagrante,  par  Israël,  de 
l'article  2  par  lequel  les  deux  par- 
ties se  sont  engagées  au  respect 
des  droits  de  l'Homme; 

-  d'œuvrer  au  sein  de  l'UE  pour 
mettre  un  terme  aux  subventions 
des  programmes  de  recherche 
permettant  à  Israël  de  perfection- 
ner son  système  de  répression  et 
ceci  aux  frais  du  contribuable  eu- 
ropéen. Pour  mettre  fin  aussi  aux 
livraisons  d'armes  à  Israël. 

Car  sans  pressions  externes, 
sans  sanctions,  sans  prix  à  payer 
pour  sa  politique  inhumaine,  Is- 
raël ne  retrouvera  pas  le  chemin 
conforme  à  ses  obligations  inter- 
nationales. 
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Editorial 

Kriegslugen  damais  und  heute 


in  den  ersten  Augusttagen  vor  100  Jahren  zogen 
hunderttausende  Soldaten  -  zurn  grôfèten  Teil  freudig  -  in 
den  Krieg.  ibre  jungen  Hirne  vernebelt  von 
nationaiistiscber  Propagande,  sangen  die  deutschen 
Rekruten  »Jeder  Scbuii  ein  Russ\  jeder  Stofl  ein 
Franzos',  jeder  Tritt  ein  Brittt«.  Fur  »Kaiserf  Voik  und 
Vateriand«  zogen  sie  los,  um  die  »Erzfeinde  des 
deutschen  Votkes«  zu  schiagen  und  deren 
Siedlungsgebiete  zu  erobern.  Sie  wu&ten  nicht,  fur 
welche  und  fur  wessen  Interessen  sie  ihr  junges  Leben 
opferten,  man  batte  sie  beiogen  uber  die  Grûnde  und 
Ziele  des  Krieges  -  genauso,  wie  wir  beute  wieder  von 
den  Herrscbenden  beiogen  werden,  wenn  es  um  die 
Kriege  der  Gegenwart  gebt. 

in  diesen  Tagen  finden  an  vieien  Orten  Gedenkfeiern 
statt  aucb  in  Luxemburg  beuiten  am  Samstag  die 
Sirenen  in  Erinnerung  an  den  Krieg  und  seine  Opfen  Aber 
schon  die  Bezeichnung  »Gedenkfeier  zurn  Ausbrucb  des 
Ersten  Weitkriegs  vor  100  Jahren  «  ist  eine  Luge.  Der 
Krieg  ist  nicht  ausgebrochen,  er  war  nicht  das  Ergebnis 
irgendeines  hôheren  Wiilens  oder  zufâiiiger 
Entwickiungen.  Der  Erste  Weitkrieg  -  genau  wie  allé 
Kriege,  die  ihm  bis  beute  foigten  -  war  das  Ergebnis 
einer  bewuflt  verfoigten  Politik.  Er  wurde  begonnen,  vom 
Zaun  gebrocben  in  erster  Unie  vom  gerade  erstarkenden 
deutschen  Imperialismus,  symboiisiert  durch  das  m  a  rode 
werdende  Kaiserreicb  und  die  immer  mâcbtiger  werdende 
kapitaiistiscbe  Klasse,  fur  die  der  Name  Krupp  geradezu 
symbolbaft  steht. 

Dieser  deutsche  fmperialismus  war  bei  der  AufteHung 
der  Wett  in  Kotonien  und  Einfiufisphâren  zu  spat 
gekommen,  Vor  aliem  Engfand  und  Frankreich  hatten 
sich  schon  vor  der  endgûitigen  Durchsetzung  der 
kapitaiistischen  Produktionsverhàttnisse  die  meisten 
Gebiete  in  Afrika  und  Asien  gesichert.  Fur  das  deutsche 
Kaiserreicb,  das  erst  in  Foige  des  preu&iscben 
Angriffskrieges  gegen  Frankreich  im  Jabr  1871  gegrundet 


worden  warf  bfieb  da  nicht  mehr  vie!  ûbrig,  Also  meinten 
die  deuiscben  Kapitaiisten,  fruber  oder  spàter  dièse 
Situation  mit  militàrischen  Mittein  veràndern  zu  mûssen, 

Das  ist  die  wirkiicbe  Ursacbe  des  Ersten  Weltkrieges, 
und  das  lâ&t  sich  aucb  in  einigen  Gescbichtsbucbern 
nachlesen  oder  aucb  rekonstruieren  aus  dem  Veriauf  der 
damaligen  Ereignisse.  AHerdings  iiegt  es  nicht  im 
interesse  der  heute  Herrschenden,  die  zumeist  in  gerader 
Unie  die  Erben  der  damais  Herrscbenden  sind,  dièse 
Wabrheit  aucb  auszusprechen,  Deshaib  ist  heutzutage 
bei  den  Gedenkfeiern  stets  von  »Aussohnung«  zwischen 
den  Vôlkern  die  Rede,  was  ebenso  veriogen  ist,  weif  »die 
Vôiker«  niemals  verfeindet  waren,  man  batte  es  den 
Menschen  iedigiich  eingeredet 

Die  Situation  der  Wett  von  heute  âhnelt  verbfuffend 
der  von  1914.  Wieder  kàmpfen  verschiedene 
imperiafistiscbe  Maçbte  und  Machtbiôcke  -  die  USA,  die 
Bundesrepubiik  Deutschiand,  Frankreich,  Britannien,  die 
NATO,  die  EU  -  um  eine  Neuaufteiiung  der 
Einffufisphâren.  Es  gebt  um  Mârkte,  Arbeitskràfte, 
Territorien,  um  Robstoffet  deren  Ausbeutung  und 
Transportwege.  Im  Unterschied  zu  1914  ist  es  reiativ 
unwahrscbeiniicb,  dafl  es  deswegen  zu  einem  neuen 
Krieg  zwischen  den  imperialistischen  Hauptmâchten 
kommt.  Dièse  fubren  namiicb  in  so  ziemtich  aiien  Teiien 
der  Wett  ibre  Stelfvertreterkriege  -  im  Naben  Osten,  in 
Asien,  in  Afrika  und  auch  in  der  Ukraine. 

Und  wieder  werden  die  Menschen  uber  die  Grùnde 
des  Krieges  beiogen.  Angebiich  gebt  es  um  reiigiôse  oder 
ethnische  Differenzen  oder  andere  Gfaubensfragen.  Die 
waren  in  der  Geschicbte  in  den  seltensten  Fàiien  die 
Ursacbe  fur  einen  Krieg-  Denn  die  Geschicbte  der  Kriege 
ist  in  erster  Unie  eine  Geschicbte  des  unerbittiicben 
Kampfes  um  EinflufS  und  Macbt  -  und  letztiicb  um 
grôRtmogiichen  Profit. 

UH  Brockmeyer 
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Politiker  gedenken  Beginns  des  Ersten  Weltkriegs  in  Belgien 

Fanfaren  und  Kanonenschusse 


Veteranenverbànde  bei  der  Gedenkzeremonie  in  Liège 


Jutta  Hartlieb-Braun, 
Liège 

Fanfaren,  Kanonenschusse, 
Kriegsveteranen  mit  Hunder- 
ten  von  Fahnen  und  Kinder, 
die  bunte  Luftballons  in  den 
grauen  Himmel  steigen  lieBen 

-  an  Symbolen  fehlte  es  nicht, 
als  gestern  im  belgischen  Liè- 
ge an  den  Ausbruch  des  Ers- 
ten Weltkriegs  vor  genau  hun- 
dert  Jahren  erinnert  wurde. 

Vor  der  imposanten  Gedenkstàt- 
te  der  Alliierten,  die  hoch  ùber 
der  belgischen  Stadt  weithin 
sichtbar  in  die  Hôhe  ragt,  haben 
sich  Staats-  und  Regierungschefs 
sowie  andere  hohe  Vertreter  aus 
rund  80  Staaten  versammelt,  um 
der  Millionen  von  Kriegstoten  zu 
gedenken. 

Liège  wurde  nicht  von  unge- 
fàhr  fur  die  Gedenkfeier  gewàhlt 

-  denn  mit  dem  Einmarsch  deut- 
scher  Truppen  in  die  Stadt  an  der 
Maas  begann  vor  genau  hundert 
Jahren,  am  4.  August  1914,  der 
erste  weltweite  bewaffnete  Kon- 
flikt,  der  schlietèlich  mehr  als  16 
Millionen  Todesopfer  fordern 
sollte. 

Der  vmit  nichts  zu  rechtferti- 
gende  Uberfall  Deutschlands  auf 
das  neutrale  Belgien"  habe  eine 
„Buchse  der  Pandora  geôffnet", 
sagte  der  deutsche  Bundespràsi- 
dent  Joachim  Gauck  vor  den 
Hunderten  Gàsten,  unter  ihnen 
der  spanische  Kônig  Felipe  mit 
Kônigin  Letizia  und  der  britische 
Prinz  William  mit  seiner  Frau  Ka- 
te.  Daraus  seien  „millionenfach 
Unglùck,  Elend,  Verkruppelung 
und  Tod"  hervorgegangen. 
Gauck  nutzte  die  Gelegenheit, 
um  angesichts  aktueller  Bedro- 
hungen  fur  den  Frieden  und  neu- 
er  Verletzungen  des  Vôlkerrechts 
ein  „aktives  Eintreten"  der  Vôl- 
kergemeinschaft  gegen  Gewalt 
und  Intoleranz  anzumahnen. 

Andere  Redner  wurden  deutli- 
cher:  Europa  kônne  nicht  „neu- 
tral  bleiben",  wenn  ùber  der 


Ukraine  ein  ziviles  Flugzeug  ab- 
geschossen  werde  und  die  territo- 
riale Integritât  des  Landes  be- 
droht  sei,  mahnte  Frankreichs 
Staatschef  François  Hollande.  Im 
Namen  des  Vereinten  Kônig- 
reichs  verwies  auch  Prinz  Wil- 
liam auf  den  Konflikt  in  der 
Ukraine.  Er  zeige,  wie  „zerbrech- 
lich  der  Friede  selbst  in  Europa" 
sei. 

Der  belgische  Kônig  Philippe 
forderte  die  Europàer  auf,  die 
Lehren  aus  den  bitteren  Erfah- 
rungen  der  beiden  Weltkriege  des 
20.  Jahrhunderts  zu  ziehen.  Dazu 
mussten  die  Menschen  an 
Europa  festhalten  und  den  euro- 
pàischen  Aufbau  weiter  voran- 
bringen,  forderte  das  belgische 
Staats  oberhaupt  in  Liège,  wo  der 
Ùberfall  vom  August  1914  bis 
heute  sichtbare  Spuren  hinterlas- 
sen  hat:  Ein  Teil  der  Festungen 


wurde  restauriert,  andere  blieben 
Ruinen. 

Brutales  Vorgehen 

Zu  den  Gedenkfeiern  hatte  das 
belgische  Staatsoberhaupt  Ver- 
treter aus  allen  Staaten  und  ehe- 
maligen  Kolonien  eingeladen,  die 
bis  zur  deutschen  Kapitulation 
im  November  1918  am  Ersten 
Weltkrieg  teilnahmen.  In  seiner 
Begriïtèungsrede  erinnerte  er  an 
den  hohen  Preis,  den  die  Belgier 
fur  ihren  erbitterten  Widerstand 
zahlen  mussten. 

Die  Stadt  Liège  wehrte  sich 
zwôlf  Tage  lang  gegen  die  deut- 
schen Angreifer,  erst  als  die 
Deutschen  schwere  Kanonen  - 
die  beruchtigten  „Dicken  Ber- 
thas"  -  einsetzten,  ergab  sich  die 
Festung.  Beim  anschlietèenden 


Eroberungszug  durch  Belgien 
wurden  rund  6.500  Zivilisten  ge- 
tôtet,  das  brutale  Vorgehen  der 
deutschen  Truppen  lôste  damais 
weltweites  Entsetzen  aus. 

Joachim  Gauck  reiste  am 
Nachmittag  nach  Louvain  wei- 
ter, das  zu  den  sieben  belgischen 
Màrtyrerstàdten  gehôrt.  In  der 
flàmischen  Stadt  hatten  deutsche 
Soldaten  am  27.  August  1914  die 
Bevôlkerung  aus  ihren  Hàusern 
vertrieben  und  anschlietèend  ei- 
nen  grotèen  Teil  des  historischen 
Zentrums  in  Brand  gesteckt  -  da- 
runter  die  berùhmte  alte  Univer- 
sitàtsbibliothek.  Dabei  wurden 
wertvolle  Manuskripte,  Inkuna- 
beln  und  andere  Dokumente  zer- 
stôrt.  Die  Empôrung  war  so  grotè, 
dass  Deutschland  im  Versailler 
Vertrag  verpflichtet  wurde,  Bel- 
gien fur  die  zerstôrte  Bibliothek 
zu  entschâdigen.  (AFP) 
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LEITARTIKEL 

Rettet  TTIP! 


Es  ware  das  grôBte  Handels- 
bundnis  aller  Zeiten.  Ein 
gemeinsamer  Wirtschafts- 
raum  fur  800  Millionen  Menschen 
kônnte  entstehen.  Zollschranken 
wurden  fallen,  Standards  und  Nor- 
men  gegenseitig  anerkannt  wer- 
den, Hunderttausende  neue  Ar- 
beitsplatze  geschaffen  werden. 
Das  Freihandelsabkommen  zwi- 
schen  Europaischer  Union  und 
Vereinigten  Staaten  von  Amerika 
ware  ein  Gratis-Konjunkturpro- 
gramm,  das  beide  von  der  Finanz- 
und  Wirtschaftskrise  gebeutelte 
Partner  dringend  brauchten. 

Doch  die  „Transatlantic  Trade  and 
Investment  Partnership"  (TTIP), 
die  mit  viel  Elan  und  groBen  Hoff- 
nungen  begann,  steckt  derzeit  tief 
in  einer  Sackgasse.  Beobachter 
sind  skeptisch,  ob  EU  und  USA  au- 
Ber  dem  Abbau  von  Zôllen  uber- 
haupt  etwas  schaffen  werden.  In 
Deutschland,  Ôsterreich  und  auch 
in  Luxemburg  -  ailes  Lander,  die 
traditionell  von  offenen  Grenzen 
und  Freihandel  profitieren  -  feuern 
Nichtregierungsorganisationen, 
Verbraucherschùtzer  und  Ge- 
werkschaften  aus  allen  Rohren.  Ihr 
erklartes  Ziel:  „Stoppt  TTIP!".  In 
dem  Abkommen  sieht  dièse  Front 
der  Globalisierungsgegner  die 
Ausgeburt  des  Bôsen  -  ein  neoli- 
berales  Machwerk,  das  allein  die 
Absenkung  von  Schutzmechanis- 
men  fur  Verbraucher  und  Arbeit- 
nehmer  zum  Ziel  hat.  Der  Wider- 
stand  ist  mittlerweile  so  stark, 
dass  die  Erfolgsaussichten  fur  ein 
ambitiôses  Verhandlungsergebnis 
gegen  null  tendieren.  Auch  die  zô- 
gerliche  Haltung  der  deutschen 
Bundesregierung,  die  ein  geplantes 
Handelsabkommen  der  EU  mit  Ka- 
nada  wegen  plôtzlicher  Bedenken 
uber  den  Investorenschutz  torpe- 
diert,  lasst  fur  das  ahnliche,  aber 
viel  umfassendere  Projekt  mit  den 
USA  nichts  Gutes  ahnen. 

Sollte  es  am  Ende  so  sein,  dass  der 
Berg  kreiBte  und  eine  Maus  gebar? 
Das  ware  ein  Armutszeugnis,  ja 
eine  Katastrophe!  Fur  die  Han- 
delsallianz  zwischen  Europa  und 
Amerika  gibt  es  ein  Startfenster  - 
lange  wird  es  nicht  mehr  offen 


„Es  ware  ein  Ar- 
mutszeugnis, sollten 
die  TTIP-Verhand- 
lungen  scheitern" 

PIERRE  LEYERS 


sein.  Noch  bringen  EU  und  USA 
etwa  50  Prozent  des  Weltsozial- 
produkts  von  75  000  Milliarden 
Dollar  auf  die  Waage.  Noch  -  denn 
ein  Blick  auf  die  Wachstumsge- 
schwindigkeit  der  Schwellenlander 
zeigt,  dass  die  westlichen  Indus- 
triestaaten  in  den  kommenden 
Jahren  umweigerlich  ins  Hinter- 
treffen  geraten  werden.  Aus  dieser 
Perspektive  gesehen  ist  TTIP  eine 
défensive  Allianz  der  kunftigen 
Verlierer.  Der  Vertrag  soll  zum 
„Goldstandard"  aller  Handelsab- 
kommen werden,  nicht  zuletzt 
deshalb,  weil  EU  und  USA  die  Re- 
geln  auf  dem  Weltmarkt  fest- 
schreiben  wollen,  solange  sie  noch 
dazu  fahig  sind.  In  zehn,  vielleicht 
schon  in  fùnf  Jahren  wird  sich  das 
Startfenster  schlieBen.  Dann 
kônnte  es  ganz  gut  sein,  dass  Chi- 
na die  Regeln  diktieren  wird. 

Beim  EU-Freihandelsabkommen 
mit  den  USA  geht  es  um  viel  mehr, 
als  nur  um  den  Austausch  von 
Waren  und  Dienstleistungen.  Es  ist 
die  vielleicht  letzte  Gelegenheit, 
die  Wertegemeinschaft  auf  beiden 
Seiten  des  Atlantiks  zu  festigen. 
Das  ist  im  Interesse  beider  Seiten, 
vor  allem  aber  Europas,  das  ris- 
kiert,  in  einer  sich  in  regionalen 
Blôcken  organisierenden  Welt  oh- 
ne  Verbùndete  dazustehen.  Der 
NSA-Skandal  hat  zu  einer  ernsten 
Belastung  zwischen  Freunden  ge- 
fùhrt.  Die  Ukraine-Krise  wiederum 
zeigt,  dass  sie  einander  brauchen. 

Wenn  die  Gleichung  „Mehr  Handel 
=  mehr  Jobs"  nicht  mehr  verstan- 
den  wird,  stattdessen  die  Angst 
vor  Chlorhahnchen  und  Wasser- 
werk-Aufkaufern  umgeht,  dann 
lauft  etwas  grundlich  schief.  Noch 
ist  TTIP  nicht  tôt,  aber  so  manche 
europaische  Regierung  muss  sich 
fragen,  wie  die  Diskussion  so  aus 
dem  Ruder  geraten  kônnte. 


pierre. leyers@wort. lu 
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Italien 

Marine  rettet  uber 
2.700  Flùchtlinge 
ausdem  Mittelmeer 

Die  italienische  Marine  hat  am 
Wochenende  mehr  als  2.700 
Flùchtlinge  aus  dem  Mittelmeer 
gerettet.  Zudem  seien  vor  der  li- 
byschen  Kùste  zwei  Leichen  aus 
dem  Meer  geborgen  worden,  be- 
richtete  ein  Marinesprecher  ges- 
tern. 

Laut  einer  Bilanz  von  Ende  Juli 
hat  die  Marine  seit  Jahresbeginn 
bei  426  Einsâtzen  bereits  mehr 
als  93.000  Einwanderer  von 
Fliichtlingsbooten  im  Mittelmeer 
gerettet.  Wegen  des  ruhigen  Som- 
merwetters  nahm  die  Zahl  der 
Flùchtlinge,  welche  die  gefâhrli- 
che  Ùberfahrt  nach  Europa  wa- 
gen,  zuletzt  deutlich  zu. 

Italiens  Marine  iiberwacht  das 
Mittelmeer  seit  Monaten  im  Rah- 
men  der  Opération  „Mare  Nos- 
trum"  („Unser  Meer").  Der  Ein- 
satz  wurde  gestartet,  nachdem  im 
vergangenen  Jahr  hunderte  Men- 
schen  beim  Versuch  ertrunken 
waren,  die  EU  iiber  das  Mittel- 
meer zu  erreichen.  Italien  wie 
auch  andere  Mittelmeeranrainer 
der  EU  fùhlen  sich  von  den  iïbri- 
gen  EU-Staaten  im  Stich  gelas- 
sen,  weil  eine  wachsende  Zahl 
von  Flùchtlingen  ihre  Kùsten  an- 
steuert  und  es  nicht  geniigend 
Unterstiitzung  von  anderen  Lân- 
dern  gebe.  (AFP) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

18 


revue  de  presse 

6.8.2014 


Église  internationale 


J  ournal  -  Trier/Zôlibat  schreckt  ab  page  2 

Zenit  -  «Er  will  Menschen,  die  frei  sind»/Predigt  von  Papst  Franziskus 
wahrend  der  Vesper  bei  der  Ministrantenwallfahrt  page  3 

Zenit  -  «Wenn  ihr Jésus  und  dem  Evangelium  folgt,  wird  eure  Freiheit  wie 
eine  blùhende  Pflanze  aufgehen»/Ansprache  von  Papst  Franziskus  an  die 
Ministranten  page  3 

Zenit  -  «Ich  kann  nicht  beten»/Benedikt  XVI .  ùber  das  Beten, 

Generalaudienz  Petersplatz  16.  Mai  2012  pages  5-6 

Zenit  -  Gaza:  Katholische  Kirche  hilft  Kriegsopfern/I  m  J  erusalemer  Sankt- 

J  osephs-Krankenhaus  werden  derzeit  24  Muslime  und  ein  Christ  aus  dem 

Streifen  behandelt  page  7 

Zenit  -  «Kirche  in  Not»  làdt  zu  Weltgebetstag  fur  den  Frieden  im  I  rak  ein/ 

I  nitiative  findet  am  6.  August,  dem  Fest  der  Verklarung  des  Herrn,  statt    page  8 

Zenit  -  «Zeugen  die  uns  helfen,  die  Schônheit  des  Glaubens  wiederzu- 

entdecken»/l  nterview  mit  Don  Arturo  Cattaneo,  Herausgeber  des  Bûches 

«Von  Gott  ùberrascht»  pages  9-10 


Société 


Zeitung  -  Editorial/Gegen  weitere  soziale  Verschlechterungen 

LW  -  «Weltbuttek»  Diekirch  feiert  Geburtstag/Fairer  Handel  mit  den 

Entwicklungslàndern  steht  im  Mittelpunkt  aller  Aktivitàten 

J  ournal  -  Kloertext  -  Krisen  in  der  Welt/ Frédéric  Haupert,  Direktor  von 

CARE  in  Luxemburg:  Keine  Zeit  fur  Zynismus 

Le  Quotidien  -  Les  soins  transfrontaliers  facilités/Une  longue  attente 
LW  -  Lampedusa  et  l'immigration  illégale  par  la  Méditerranée/ Le  rêve  brisé 
des  naufragés 

LW  -  Handicap  International  contre  les  armes  explosives  dans  les  zones 
peuplées/La  Bande  de  Gaza  en  cendres 

Le  Quotidien  -  Gaza/Un  bilan  terrifiant/ Après  presque  un  mois  de  guerre 
dans  la  bande  de  Gaza,  les  combats  ont  cessé  hier.  Le  bilan  humain  et 
matériel  est  terrible/250  000  déplacés/Pour  une  saisie  de  la  CPI 
tageblatt  -  I  nterview  avec  Majed  Bamya,  premier  secrétaire  au  ministère 
palestinien  des  Affaires  étrangères/ „Le  principal  obstacle  est  l'impunité 
d'Israël» 


page  11 
page  12 

page  13 
page  14 
page  15 
page  16 

page  17 
page  18 


communication  &  presse,  5,  avenue  Marie-Thérèse,  B.P.  767,  L-2017  Luxembourg 
Tel.:  (+352)44743  401;  FAX:  (+352)44743  405;  Email:  com@cathol.lu;  http://www.cathol.lu 


J  ournal  -  6.8.2014  -  page  11 


NEWS 


Zôlibat  schreckt  ab 
TRIER  Fûnf  Pries  ter  haben  im  Bis- 
tum  Trier  in  den  vergangenen  ein- 
einhalb  Jahren  ihr  Amt  wegen  des 
Zôlibats  aufgegeberu  Allein  in  die- 
sem  Jahr  seien  es  drei  gewesen, 
sagte  Bistumssprecher  André  Uzn- 
lîs  derNachrichtenagentur  dpa, 
„Sie  wollten  nicht  mehr  zôlibatàr 
leben /'  Dièse  Hâufungsei  Zufali. 
In  mindestens  einem  Fall  sei  es 
nicht  um  die  Beziehungzu  einer 
Frau,  sondera  zu  einem  Mann  ge- 
gangen.  Ein  anderer  der  fiinf  Pries- 
ter  sei  in  die  evangelische  Kirche 
eingetreten,  Erst  am  Montag  batte 
die  Diôzese  Trier  mitgeteilt,  der 
Pfarrer  der  Pf arre  iengeme  i  n  schaft 
Guldenbachtal-Langenlonsheim, 
Thomas  Miïller,  habe  Bischof  Ste- 
phan  Àckermann  erklàrt,  er  wolle 
nicht  mehr  zôlibatàr  leben,  Daher 
habe  er  um  die  Entpflichtung  vom 
Priesteramt  gebeten,  Der  Trierer 
Bistumssprecher  Uzulis  sagte,  der 
Zdiibat  und  der  Priestermangel 
wùrden  in  seiner  Diôzese  durch- 
aus  diskutiert  Das  Bistum  kônne 
dièse  Fragen  aber  nicht  alleine  be- 
antworten.  DPA 
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11  Er  will  Menschen,  die  f rei  sind" 

Predigt  von  Papst  Franziskus  wàhrend  der  Vesper  bei  der  Ministrantenwallfahrt 
Von  Redaktion 

ROM,  5.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  erklarte  beim  heutigen  Vespergebet  in  seiner  Predigt  im 
Rahmen  der  Ministrantenwallfahrt  2014,  dass  die  Menschen  sich  am  Beispiel  der  J  ungfrau  Maria  orientieren 
sollten,  „wenn  wir  wissen  wollen,  was  Gott  von  uns  als  seinen  Kindern  eigentlich  erwartet".  Gott  sei  der 
gute  Vater,  weil  er  seinen  Sohn  habe  Mensch  werden  lassen.  „Er  will  Menschen,  die  frei  sind,  weil  sie  sich 
als  Kinder  eines  guten  Vaters  immer  geborgen  wissen." 

Wir  dokumentieren  im  Folgenden  die  Worte  des  Papstes. 

*  *  * 

Das  Wort  des  heiligen  Paulus  aus  dem  Galaterbrief,  das  wir  eben  gehôrt  haben,  làsst  uns  aufhorchen.  Die 
Zeit  ist  reif,  sagt  Paulus.  Jetzt  macht  Gott  Ernst.  Was  Gott  den  Menschen  schon  immer  mit  den  Worten  der 
Propheten  sagen  will,  das  macht  er  nun  an  einem  schlagenden  Beispiel  deutlich.  Gott  macht  uns  klar,  dass 
er  der  gute  Vater  ist.  Und  wie  macht  er  das?  Dadurch,  dass  er  seinen  Sohn  Mensch  werden  làsst.  An 
diesem  konkreten  Menschen  J  esus  kônnen  wir  kapieren,  was  Gott  eigentlich  meint.  Er  will  Menschen,  die  frei 
sind,  weil  sie  sich  als  Kinder  eines  guten  Vaters  immer  geborgen  wissen. 

Um  dies  zu  verwirklichen,  braucht  Gott  nur  einen  Menschen.  Er  braucht  eine  Frau,  eine  Mutter,  die  seinen 
Sohn  als  Mensch  zur  Welt  bringt.  Das  ist  die  J  ungfrau  Maria,  die  wir  mit  dieser  Vesper  heute  Abend  ehren. 
Sie  war  ganz  frei.  I  n  ihrer  Freiheit  hat  sie  J  a  gesagt.  Sie  hat  fur  immer  das  Gute  getan.  So  hat  sie  Gott  und 
den  Menschen  gedient.  Halten  wir  uns  ihr  Beispiel  vor  Augen,  wenn  wir  wissen  wollen,  was  Gott  von  uns  als 
seinen  Kindern  eigentlich  erwartet. 

Dièse  Nachricht  drucken  |  Dièse  Nachricht  an  einen  Freund  se 
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" Wenn  ihr  J  esus  und  dem  Evangelium  folgt,  wird  eure  Freiheit  wie  eine  blùhende  Pflanze  aufgehen" 

Ansprache  von  Papst  Franziskus  an  die  Ministranten 

Von  Redaktion 

ROM,  5.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  richtete  sein  Wort  in  einer  Ansprache  an  die 
Ministranten  und  beantwortete  einige  ihrer  Fragen. 

J  hr  fragt  euch,  was  ihr  tun  kônnt,  um  eine  grôBere  Rolle  in  der  Kirche  zu  spielen,  und  was  die  christliche 
Gemeinde  von  den  Ministranten  erwartet."  Es  brauche  Menschen,  so  der  Papst,  die  Zeugnis  von  der  Liebe 
des  Herrn  ablegten.  J  eder  in  der  Gesellschaft  habe  die  Aufgabe,  sich  in  den  Dienst  des  Gemeinwohls  mit 
Nahrung,  Kleidung,  Medizin,  Bildung,  I  nformation  oder  Gerechtigkeit  zu  stellen.  „WirJ  ùnger  des  Herrn  haben 
eine  weitere  Mission:  diejenige,  ,Kanàle'zu  sein,  die  die  Liebe  Jesu  vermitteln."  Besonders  den  J  ugendlichen 
komme  die  Aufgabe  zu,  ihren  Gleichaltrigen  den  Glauben  zu  vermitteln.  Mut,  Enthusiasmus,  Spontaneitàt 
und  Leichtigkeit  in  der  Begegnung  unter  J  ugendlichen  helfe  dabei.  Viele  J  ugendliche  benôtigten  der  Liebe 
Jesu. 

Fur  die  Missionsarbeit  seien  Kenntnis  und  Liebe  erforderlich.  I  hr  Ministrantendienst  sei  ihnen  dabei  eine  Hilfe. 
„lch  gebe  euch  einen  Rat:  das  Evangelium,  das  ihr  in  der  Liturgie  hôrt,  lest  es  persônlich  nach,  in  Stille,  und 
wendet  es  auf  euer  Leben  an."  Der  Herr  rufe  sie,  mit  Freude  ihre  Rolle  in  der  Kirche  zu  spielen. 

Der  Papst  erklàrte,  er  verstehe,  wie  schwierig  es  sei,  den  Ministrantendienst  mit  anderen  Aktivitàten  in 
Einklang  zu  bringen,  die  fur  die  Entwicklung  der  J  ugendlichen  wichtig  seien.  Es  erfordere  etwas  Organisation 
der  Zeit.  Die  Zeit  sei  ein  Geschenk  Gottes,  die  auf  gute  und  fruchtbare  Handlungen  zu  verwenden  sei.  Die 
J  ugendlichen  verlôren  oft  zu  viel  Zeit  mit  flùchtigen  Dingen.  J  eden  Tag  mùssten  sie  sich  ihres  Schôpfers 
erinnern,  der  sie  liebe  und  begleite. 

Weil  die  Menschen  nach  dem  Ebenbild  Gottes  geschaffen  worden  seien,  hàtten  sie  das  Geschenk  der 
Freiheit  erhalten.  Falsch  verwendet,  kônne  sie  jedoch  von  Gott  entfernen.  Deshalb  bedùrfe  man  der 
Orientierung,  Anhaltspunkte  und  Regeln.  Werde  das  Leben  nicht  vom  Evangelium  durchdrungen,  kônne  sich 
die  Freiheit  in  Sklaverei  verwandeln.  Unsere  Vorfahren,  Adam  und  Eva,  seien  der  Sùnde  verfallen,  weil  sie 
von  der  Freiheit  schlechten  Gebrauch  gemacht  hàtten.  „Wenn  ihr  Jésus  und  dem  Evangelium  folgt,  wird  eure 
Freiheit  wie  eine  blùhende  Pflanze  aufgehen,  und  sie  wird  gute  und  reiche  Frùchte  tragen!  I  hr  werdet 
authentische  Freude  finden,  weil  Er  uns  als  glùckliche  und  verwirklichte  Mànner  und  Frauen  sehen  will.  Nur 
dem  Willen  Gottes  folgend  kônnen  wir  Gutes  vollbringen  und  das  Licht  der  Welt  und  das  Salz  der  Erde  sein!" 
DieJ  ungfrau  Maria  môge  ihr  Vorbild  sein,  ihre  Mutter,  die  ihnen  helfen  môge,  in  der  Kirche  und  in  der 
Gesellschaft  Akteure  des  Guten  und  Arbeiter  fur  den  Frieden,  Kinder  und  J  ugendliche  voiler  Hoffnung  und 
Mut  zu  sein. 
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"I  ch  kann  nicht  beten" 

Benedikt  XVI .  ùber  das  Beten,  Generalaudienz  Petersplatz  16.  Mai  2012 
Von  Redaktion 

ROM,  5.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Der  hl.  Paulus  schreibt  im  Brief  an  die  Rômer:  „So  nimmt  sich  auch  der 
Geist  unserer  Schwachheit  an.  Denn  wir  wissen  nicht,  worum  wir  in  rechter  Weise  beten  sollen;  der  Geist 
selber  tritt  jedoch  fur  uns  ein  mit  Seufzen,  das  wir  nicht  in  Worte  fassen  kônnen"  (8,26).  Und  wir  wissen, 
wie  wahr  es  ist,  wenn  der  Apostel  sagt:  „Wir  wissen  nicht,  worum  wir  in  rechter  Weise  beten  sollen."  Wir 
wollen  beten,  aber  Gott  ist  fern,  wir  haben  nicht  die  Worte,  die  Sprache,  um  mit  Gott  zu  sprechen,  nicht 
einmal  das  Denken.  Wir  kônnen  uns  nur  ôffnen,  unsere  Zeit  Gott  zur  Verfùgung  stellen,  darauf  warten,  daG 
er  uns  helfen  môge,  in  das  wahre  Gespràch  einzutreten. 

Der  Apostel  sagt: 

Gerade  dièses  Fehlen  der  Worte,  dièse  Abwesenheit  von  Worten,  und  dennoch  dieser  Wunsch,  mit  Gott  in 
Berùhrung  zu  treten,  ist  Gebet,  das  der  Heilige  Geist  nicht  nur  versteht,  sondern  das  er  vor  Gott  bringt, 
auslegt.  Gerade  unsere  Schwachheit  wird  durch  den  Heiligen  Geist  zum  wahren  Gebet,  zur  wahren 
Berùhrung  mit  Gott.  Der  Heilige  Geist  ist  gleichsam  der  Dolmetscher,  der  uns  selbst  und  Gott  verstehen  la(5t, 
was  wir  sagen  wollen.  I  m  Gebet  erfahren  wir,  mehr  als  in  anderen  Dimensionen  des  Lebens,  unsere 
Schwachheit,  unsere  Armut,  unsere  Geschôpflichkeit,  da  wir  der  Allmacht  und  der  Transzendenz  Gottes 
gegenùberstehen.  Und  je  mehr  wir  im  Hôren  auf  Gott  und  im  Gespràch  mit  ihm  fortschreiten,  damit  das 
Gebet  zum  tàglichen  Atem  unserer  Seele  wird,  desto  mehr  werden  wir  uns  auch  unserer  Grenzen  bewuBt, 
nicht  nur  gegenùber  den  konkreten  Situationen  des  Alltags,  sondern  auch  in  der  Beziehung  zum  Herrn.  Dann 
wàchst  in  uns  das  Bedùrfnis,  auf  ihn  zu  vertrauen,  uns  ihm  immer  mehr  anzuvertrauen.  Wir  verstehen:  „Wir 
wissen  nicht,  worum  wir  in  rechter  Weise  beten  sollen"  (Rom  8,26).  Und  der  Heilige  Geist  nimmt  sich  unserer 
Unfàhigkeit  an,  erleuchtet  unseren  Verstand  und  erwàrmt  unser  Herz,  indem  er  unser  Sprechen  mit  Gott 
leitet.  Fur  den  hl.  Paulus  ist  das  Gebet  vor  allem  das  Wirken  des  Heiligen  Geistes  in  unserer  Menschlichkeit, 
um  sich  unserer  Schwachheit  anzunehmen  und  uns  von  Menschen,  die  an  die  matérielle  Wirklichkeit 
gebunden  sind,  in  geistliche  Menschen  zu  verwandeln. 

Und  ich  môchte  jetzt  drei  Konsequenzen  in  unserem  christlichen  Leben  hervorheben,  die  sich  ergeben,  wenn 
wir  nicht  den  Geist  der  Welt  in  uns  wirken  lassen,  sondern  den  Geist  Christi  als  inneres  Prinzip  unseres 
Handelns.  Zunàchst  werden  wir  durch  das  vom  Geist  beseelte  Gebet  in  die  Lage  versetzt,  jede  Form  der 
Angst  oder  der  Knechtschaft  abzuschùtteln  und  zu  ùberwinden  und  die  echte  Freiheit  der  Kinder  Gottes  zu 
leben.  Ohne  das  Gebet,  das  tàglich  unser  Dasein  in  Christus  nàhrt,  in  einer  Vertrautheit,  die  immer  mehr 
zunimmt,  befinden  wir  uns  in  der  Situation,  die  der  hl.  Paulus  im  Brief  an  die  Rômer  beschreibt:  „Wir  tun 
nicht  das  Gute,  das  wir  wollen,  sondern  das  Bôse,  das  wir  nicht  wollen"  (vgl.  Rom  7,19).  Und  das  ist  der 
Ausdruck  der  Entfremdung  des  Menschen,  der  Zerstôrung  unserer  Freiheit  durch  die  Umstànde  unseres 
Daseins  durch  die  Erbsùnde:  Wir  wollen  das  Gute,  das  wir  nicht  tun,  und  wir  tun  das,  was  wir  nicht  wollen, 
das  Bôse.  Der  Apostel  will  zu  verstehen  geben,  dass  uns  nicht  in  erster  Linie  unser  Wille  und  auch  nicht  das 
Gesetz  aus  dieser  Situation  befreit,  sondern  der  Heilige  Geist.  Und  „wo  der  Geist  des  Herrn  wirkt,  da  ist 
Freiheit"  (2  Kor  3,17):  Durch  das  Gebet  erfahren  wir  also  die  vom  Geist  geschenkte  Freiheit  -  eine  echte 
Freiheit,  die  Freiheit  vom  Bôsen  und  von  der  Sùnde  fur  das  Gute  und  fur  das  Leben,  fur  Gott.  Die  Freiheit 
des  Geistes,  so  der  hl.  Paulus  weiter,  ist  niemals  gleichzusetzen  mit  der  Zùgellosigkeit  und  auch  nicht  mit 
der  Môglichkeit,  das  Bôse  zu  wàhlen,  sondern  »die  Frucht  des  Geistes  ...  ist  Liebe,  Freude,  Friede,  Langmut, 
Freundlichkeit,  Gute,  Treue,  Sanftmut  und  Selbstbeherrschung«  (Gai  5,22-23).  Das  ist  die  wahre  Freiheit: 
wirklich  dem  Wunsch  nach  dem  Guten,  nach  der  wahren  Freude,  nach  der  Gemeinschaft  mit  Gott  folgen  zu 
kônnen  und  nicht  bedrùckt  zu  sein  von  den  Umstànden,  die  andere  Richtungen  von  uns  verlangen. 

Eine  zweite  Konsequenz,  die  sich  in  unserem  Leben  ergibt,  wenn  wir  den  Geist  Christi  in  uns  wirken  lassen, 
ist,  daB  die  Beziehung  zu  Gott  so  tief  wird,  daG  sie  nicht  von  irgendeiner  Wirklichkeit  oder  Situation 
angegriffen  werden  kann.  Wir  verstehen  also,  daB  wir  durch  das  Gebet  nicht  von  Prùfungen  und  Leiden 
befreit  sind,  aber  sie  vereint  mit  Christus  leben  kônnen,  mit  seinem  Leiden,  in  der  Aussicht,  auch  an  seiner 
Herrlichkeit  teilzuhaben  (vgl.  Rom  8,17).  Oftmals  bitten  wir  Gott  in  unserem  Gebet,  vom  physischen  und 
geistlichen  Leiden  befreit  zu  werden,  und  wir  tun  das  mit  groBem  Vertrauen.  Dennoch  haben  wir  oft  den 
Eindruck,  nicht  erhôrt  zu  werden,  und  dann  laufen  wir  Gefahr,  den  Mut  zu  verlieren  und  nicht  beharrlich  zu 
sein.  I  n  Wirklichkeit  gibt  es  keinen  menschlichen  Schrei,  den  Gott  nicht  hôrt,  und  gerade  im  bestàndigen 
und  treuen  Beten  verstehen  wir  wie  der  hl.  Paulus,  daB  „die  Leiden  der  gegenwàrtigen  Zeit  nichts  bedeuten 
im  Vergleich  zu  der  Herrlichkeit,  die  an  uns  offenbar  werden  soll"  (Rom  8,18).  Das  Gebet  befreit  uns  nicht 
von  Prùfung  und  Leiden  -  ja,  der  hl.  Paulus  sagt  sogar,  wir  „seufzen  in  unserem  Herzen  und  warten  darauf, 
daG  wir  mit  der  Erlôsung  unseres  Leibes  als  Sôhne  offenbar  werden"  (Rom  8,23);  er  sagt,  daG  das  Gebet  »> 
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uns  nicht  vom  Leiden  befreit,  sondern  da(5  wir  es  durch  das  Gebet  mit  neuer  Kraft  leben  und  ihm  mit  dem 
Vertrauen  J  esu  begegnen  kônnen.  „Als  er  auf  Erden  lebte,  hat  er"  -  wie  es  im  Hebraerbrief  heiBt  -  „mit 
lautem  Schreien  und  unter  Trànen  Gebete  und  Bitten  vor  den  gebracht,  der  ihn  aus  dem  Tod  retten  konnte, 
und  er  ist  erhôrt  und  aus  seiner  Angst  befreit  worden"  (5,7).  Die  Antwort  Gottes,  des  Vaters,  an  den  Sohn, 
auf  sein  lautes  Schreien  und  seine  Trànen,  war  nicht  die  Befreiung  vom  Leiden,  vom  Kreuz,  vom  Tod, 
sondern  es  war  eine  weitaus  grôBere  Erhôrung,  eine  viel  tiefere  Antwort;  durch  das  Kreuz  und  den  Tod  hat 
Gott  mit  der  Auferstehung  des  Sohnes  geantwortet,  mit  dem  neuen  Leben.  Das  vom  Heiligen  Geist  beseelte 
Gebet  fùhrt  auch  uns  dahin,  jeden  Tag  den  Weg  des  Lebens  zu  gehen,  mit  seinen  Prùfungen  und  Leiden,  in 
vôlliger  Hoffnung,  im  Vertrauen  auf  Gott,  der  antwortet  wie  er  dem  Sohn  geantwortet  hat. 

Und  drittens  ôffnet  sich  das  Gebet  des  Glàubigen  auch  auf  die  Dimensionen  der  Menschheit  und  der 
gesamten  Schôpfung  hin,  „denn  die  ganze  Schôpfung  wartet  sehnsùchtig  auf  das  Offenbarwerden  der 
Sôhne  Gottes"  (Rom  8,19),  und  das  Gebet  nimmt  sich  dièses  Wartens  an.  Das  bedeutet,  daB  das  Gebet, 
getragen  vom  Geist  Christi,  der  in  unserem  I  nnern  spricht,  nie  in  sich  selbst  verschlossen  bleibt,  daB  es 
niemals  nur  Gebet  fur  mich  selbst  ist,  sondern  sich  ôffnet  zum  Teilen  der  Leiden  unserer  Zeit,  der  anderen. 
Es  wird  zur  Fùrsprache  fur  die  anderen,  und  so  zur  Befreiung  von  mir  selbst,  zum  Kanal  der  Hoffnung  fur  die 
ganze  Schôpfung,  zum  Ausdruck  jener  Liebe  Gottes,  die  ausgegossen  ist  in  unsere  Herzen  durch  den 
Heiligen  Geist,  der  uns  gegeben  ist  (vgl.  Rom  5,5).  Und  gerade  das  ist  Zeichen  eines  wahren  Gebets,  das 
nicht  in  uns  selbst  endet,  sondern  sich  zu  den  anderen  hin  ôffnet  und  mich  so  befreit  und  so  zur  Erlôsung 
der  Welt  beitràgt." 

Aus:  Benedikt  XVI ,  Generalaudienz  Petersplatz  16.  Mai  2012 
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Gaza:  Katholische  Kirche  hilft  Kriegsopfern 

I  m  J  erusalemer  Sankt-J  osephs-Krankenhaus  werden  derzeit  24  Muslime  und 
ein  Christ  aus  dem  Streifen  behandelt 

Von  Redaktion 

MùNCHEN,  5.  August  2014  (Kl  N)  -  Das  weltweite  katholische  Hilfswerk  "Kirche 
in  Not"  unterstùtzt  das  Lateinische  Patriarchat  von  J  erusalem  bei  der 
Betreuung  der  Opfer  des  Gaza-Krieges  mit  einer  Soforthilfe.  Vor  allem  die 
medizinische  Versorgung  der  verwundeten  Zivilisten  durch  Einrichtungen  der 
katholischen  Kirche  vor  Ort  soll  damit  sichergestellt  werden.  Zivile  Kriegsopfer 
werden  im  Moment  sowohl  in  Krankenhàusern  in  Gaza  als  auch  auBerhalb  von 
Gaza  behandelt.  I  m  katholischen  Sankt-J  osephs-Krankenhaus  in  J  erusalem 
liegen  derzeit  24  Muslime  und  ein  Christ  aus  Gaza. 

Unterstùtzung  brauchen  auch  die  christlichen  medizinischen  Einrichtungen  in 
Gaza  selbst.  Dièse  leiden  momentan  schwer  unter  dem  Strom-  und 
Treibstoffmangel  im  Gebiet  und  kônnen  ihre  Aufgaben  deshalb  nur  in 
eingeschrànkter  Weise  erfùllen.  Treibstoff  fur  Stromgeneratoren  und  die 
Wiederinstandsetzung  christlicher  Einrichtungen  in  Gaza  sind  daher  weitere 
Aufgaben  fur  die  Hilfskràfte.  Ein  Beispiel  ist  die  katholische  Schule  "Heilige 
Familie",  in  der  momentan  etwa  1000  Flùchtlinge  untergebracht  sind.  Sie 
muss  renoviert  werden,  ehe  sie  wieder  in  Betrieb  genommen  werden  kann. 

Der  Lateinische  Patriarch  von  J  erusalem,  Fouad  Twal,  appellierte  an  die 
Unterstùtzer  von  "Kirche  in  Not"  in  Europa:  "Wir  im  Heiligen  Land  sind  eine 
Kirche  in  Not.  Bitte  fahren  Sie  fort  mit  I  hren  Gebeten  fur  uns,  I  hrer  Solidaritàt 
und  I  hrer  Hilfe.  Wir  brauchen  sie  jetzt  mehr  als  zuvor." 

Seit  heute  (Dienstag)  frùh,  7.00  Uhr,  gilt  eine  Waffenruhe  im  Gaza-Streifen. 
Die  israelischen  Streitkràfte  haben  angekùndigt,  sich  vôllig  aus  Gaza 
zurùckziehen  zu  wollen.  Nach  Angaben  des  palàstinensischen 
Gesundheitsministeriums  sind  in  dem  Krieg  seit  dem  8.  J  uli  bislang  ùber  1700 
Palàstinenser  ums  Leben  gekommen,  mehr  als  9000  wurden  teilweise  schwer 
verletzt,  ùber  254  000  Menschen  sind  innerhalb  des  Gaza-Streifens  auf  der 
Flucht.  Auf  israelischer  Seite  starben  64  Soldaten  und  drei  Zivilisten. 

Auch  die  christliche  Gemeinschaft  Gazas  wurde  schwer  vom  Krieg  getroffen. 
Etwa  1300  Christen  leben  in  dem  Gebiet  mit  seinen  ungefàhr  1,8  Millionen 
muslimischen  Bewohnern.  Der  griechisch-orthodoxen  Kirche  gehôren 
schàtzungsweise  1200  Glàubige  an,  der  rômisch-katholischen  etwa  170. 
Beide  Kirchen  haben  neben  christlichen  auch  muslimische  Flùchtlinge  in  ihren 
Gebàuden  aufgenommen. 

* 

Das  Hilfswerk  "Kirche  in  Not"  unterstùtzt  die  Kirche  im  Heiligen  Land  bei  ihrer 
Nothilfe  und  bittet  dafùr  um  Spenden.  Online  unter  www.spendenhut.de  oder 
an: 

Spendenkonto: 

Empfànger:  Kl  RCHE  I N  NOT 
Kontonummer:  215  20  02 
BLZ:  750  903  00 
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11  Kirche  in  Not"  làdt  zu  Weltgebetstag  fur  den  Frieden  im  I  rak  ein 

I  nitiative  findet  am  morgigen  6.  August,  dem  Fest  der  Verklarung  des  Herrn,  statt 

Von  Redaktion 

WIEN,  5.  August  2014  (Kl  N  &#214;s)  -  Das  internationale  katholische  Hilfswerk  „Kirche  in  Not"  làdt  die 
Menschen  in  aller  Welt  zu  einem  Gebetstag  fur  den  Frieden  im  I  rak  ein,  der  stattfindet.  Gemeinsam  mit  dem 
chaldàischen  Patriarchen  Louis  Rafaël  Sako  ruft  das  Hilfswerk  aus  diesem  Anlass  „alle  Menschen  guten 
Willens"  dazu  auf,  „unsere  Stimmen  und  unsere  Herzen  vor  dem  Herrn  vereinen,  um  Frieden  zu  erbitten",  wie 
es  Patriarch  Sako  in  seiner  Botschaft  zu  dem  weltweiten  Gebetstag  schreibt. 

I  nspirationsquelle  fur  die  I  nitiative  sei  der  Aufruf  des  Heiligen  Vaters  gewesen,  die  Gewalt  im  I  rak  zu 
stoppen,  erklàrt  J  ohannes  von  Heereman,  der  internationale  Président  von  „Kirche  in  Not":  „Papst 
Franziskus  hat  am  vergangenen  Sonntag  beim  Angelusgebet  der  Menschheit  zugerufen  ,Haltet  ein!  I  ch  bitte 
euch  aus  ganzem  Herzen:  es  ist  die  Stunde,  einzuhalten.  Haltet  ein,  bitte!'  Dieser  eindringliche  Appell  hat 
uns  dazu  veranlasst,  nicht  nur  die  Christen,  sondern  auch  die  Glàubigen  anderer  Religionen,  vor  allem  die 
verschiedenen  muslimischen  Gemeinschaften,  die  zur  Zeit  auch  stark  unter  dem  Krieg  leiden,  zu  einem 
Friedensgebet  einzuladen,  das  die  ganze  Welt  umspannt.  Angesichts  eines  solchen  Leids,  wie  wir  es  heute 
im  I  rak  mitansehen  mùssen,  ist  es  an  der  Zeit,  uns  mit  unseren  leidenden  Brùdern  und  Schwestern  zu 
vereinen  und  der  Welt  zu  zeigen,  dass  wir  sie  nicht  verlassen  haben". 

Patriarch  Sako,  der  auch  das  Gebet  fur  dièse  Initiative  verfasst  hat,  schrieb  in  seiner  Botschaft:  „Das  Fest 
der  Verklarung  des  Herrn  ist  ein  Fest  der  Verwandlung  der  Herzen  und  des  Geistes  in  der  Begegnung  mit  dem 
Licht  der  Liebe  Gottes  zur  Menschheit.  Môge  das  Taborlicht  durch  unsere  Nàhe  die  Herzen  aller  Leidenden 
mit  Trost  und  Hoffnung  erfùllen.  Môge  die  Botschaft  vom  Tabor  durch  unsere  Gebete  die  Regierenden  dièses 
Landes  dazu  bewegen,  ihre  persônlichen  I  nteressen  dem  Gemeinwohl  zu  opfern." 

Besuchen  Sie  unsere  Microsite:  www.wearechristians.info  ("Wir  aile  sind  Christen")  und  setzen  Sie  ein 
Zeichen  der  Solidaritàt! 
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"Zeugen  die  uns  helfen,  die  Schônheit  des  Glaubens  wiederzu-entdecken" 

I  nterview  mit  Don  Arturo  Cattaneo,  Herausgeber  des  Bûches  "Von  Gott  ùberrascht" 

Von  Redaktion 

ROM,  5.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Anlàsslich  des  Erscheinens  des  Bûches  „Von  Gott  ùberrascht.  Die  Kraft 
des  Glaubens  in  Zeugnissen"  verôffentlichen  wir  ein  I  nterview  mit  dem  Herausgeber  des  Bandes,  Arturo 
Cattaneo,  Professor  an  der  Theologischen  Fakultàt  Lugano  und  Priester  des  Opus  Dei.  Das  Vorwort  des 
Bûches  tràgt  die  Unterschrift  von  Msgr.  Rino  Fisichella,  Prasident  des  Pàpstlichen  Rates  zur  Fôrderung  der 
Neuevangelisierung. 

*  *  * 

Wie  ist  die  Idée  entstanden,  dièses  Buch  zu  schreiben? 

Arturo  Cattaneo:  Vielen  scheint,  der  Glaube  habe  nichts  mit  dem  alltàglichen  Leben  zu  tun.  Und  dennoch 
werden  immer  wieder  viele  Menschen  mitten  in  diesem  Leben  von  Gott  ùberrascht,  und  ihr  Leben  erfàhrt 
eine  tiefe  Erneuerung.  Statt  abstrakten  Gedanken  ùber  die  Wichtigkeit  des  Glaubens  nachzugehen,  schien 
mir  das  Zeugnis  von  Menschen,  die  sich  von  Gott  zu  einer  Umkehr  rufen  lieBen  und  nach  dem  Glauben  leben, 
anziehender  und  ùberzeugender.  Besser  als  ich  hat  es  Paul  VI .  formuliert:  „Der  heutige  Mensch  hôrt  lieber 
auf  Zeugen  als  auf  Gelehrte,  und  wenn  er  auf  Gelehrte  hôrt,  dann  deshalb,  weil  sie  Zeugen  sind"  (Apost. 
Schreiben  Evangelii  nuntiandi,  Nr.  41).  Msgr.  Fisichella  hat  es  in  seinem  Vorwort  auf  den  Punkt  gebracht: 
„Heute  bedarf  es  neuer  Evangelisatoren;  Menschen,  die  mit  ihrem  gesamten  Leben  ein  ùberzeugendes, 
authentisches  und  konsequentes  Zeugnis  bieten".  Zeugen  also,  die  uns  helfen,  die  Schônheit  des  Glaubens 
wiederzuentdecken  und  zu  verstehen,  dass  der  Glaube  keine  Last  ist,  sondern  Flùgeln  gleicht,  mit  denen 
man  sich  in  die  Hôhe  schwingen  kann.  Dass  er  ein  unermessliches  Geschenk  ist,  von  dem  allen  Kunde 
gebracht  werden  soll. 

Weshalb  titeln  Sie  „Ûberrascht  von  Gott"?  I  m  Grunde  steht  das  Thema  Glaube  doch  seit  zweitausend  J  ahren 
im  Zentrum  der  christlichen  Welt.  Welche  Ûberraschung  kann  es  noch  geben  bei  einem  Thema,  das  wir 
schon  làngst  kennen? 

Arturo  Cattaneo:  Ich  sage  „ùberrascht",  weil  uns  niemand  mehr  ùberraschen  kann  als  Gott.  Vor  allem,  weil 
er  unser  Leben  erneuert  und  es  mit  sàmtlichen  Werten  bereichert.  Er  gibt  ihm  Sinn,  Vertrauen,  Hoffnung, 
Schônheit,  Frieden,  Freude...Hingegen  gibt  es  nichts  Belangloseres,  Langweiligeres,  Reizloseres,  Dùstereres 
und  auch  Beàngstigenderes  als  weitab  von  Gott  zu  leben,  so  als  ob  er  nichts  mit  unserer  irdischen  Existenz 
zu  tun  hàtte  und  sich  daher  nicht  fùr  uns  interessieren  wùrde.  Benedikt  XVI .  hat  diesbezùglich  bemerkt: 
„Niemand  kann  die  Wahrheit  haben.  Es  ist  die  Wahrheit,  die  uns  hat,  sie  ist  etwas  Lebendiges.  Wir  sind  nicht 
ihre  Besitzer,  denn  wir  sind  von  ihr  umgriffen.  Gott  ist  uns  so  nahe  geworden,  dass  er  selbst  Mensch  wurde: 
das  muss  uns  immer  wieder  aufs  Neue  aufrùtteln  und  ùberraschen"  (Predigt  vom  2.  IX.  2012). 

DreiunddreiBig  Zeugen  sind  viel.  Wie  haben  Sie  die  befragten  Personen  geordnet? 

Arturo  Cattaneo:  Das  Buch  ist  zweiteilig.  Der  erste  Teil  heiBt:  „Wie  ich  zum  Glauben  kam",  und  umfasst 
Bekehrungsgeschichten,  welche  die  explosive  Kraft  des  Handelns  Gottes  im  Leben  dessen  bezeugen,  der 
sich  seiner  Stimme  und  seiner  Gnade  ôffnet.  Es  sind  sehr  unterschiedliche  Geschichten,  so  wie  es  auch  die 
Menschen  und  deren  Lebensumstànde  sind.  Und  doch  haben  aile  etwas  gemein:  Am  Anfang  steht  bei  ihnen 
ein  Unbehagen,  eine  tiefe  Unzufriedenheit.  Bekehrung  bedeutet  zuerst  gewahr  werden,  dass  man  sich  im 
Exil  befindet,  seiner  eigentlichen  Heimat  entfremdet,  aus  dem  Herzen  des  Vaters  entwurzelt,  und  dann  den 
Weg  der  Rùckkehr  nach  Hause  finden. 

Im  zweiten  Teil,  ùberschrieben  mit:  „Wie  der  Glaube  mein  Leben  erneuert",  wollte  ich  zeigen,  wie  das  Licht 
des  Glaubens  im  Betreffenden  die  Beziehung  zu  sich  selbst  und  zu  den  andern  von  Grund  auf  erneuert,  und 
auch  die  Beziehung  zu  den  alltàglichen  Dingen:  zu  Arbeit,  Studium,  Forschung...Aus  diesem  Grund  wollte  ich 
Personen  aus  môglichst  jedem  Lebensbereich  zu  Wort  kommen  lassen. 

Wer  kommt  denn  konkret  zu  Wort? 

Arturo  Cattaneo:  I  m  ersten  Teil  des  Bûches  sind  das:  eine  frùhere  Skandalschauspielerin  (Klaudia  Koll),  ein 
ehemals  presbyterianischer  Theologieprofessor  (Scott  Hahn),  ein  einstiger  Atheist  und  Religionshasser 
(Christian  Mùller),  ein  ehemaliger  Freimaurer-Meister  (Maurice  Caillet),  eine  ehemals  agnostische 
Hochschulprofessorin  (J  anne  Haaland  Matlary),  ein  Philosophiestudent,  der  ohne  Gott  zurecht  zu  kommen  »> 
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meinte  (Artur  Schônhùtte);  weiter  eine  von  Schmerzen  schwer  geplagte  Mutter,  die  katholisch  wurde 
(Rosmarie  Nilitschka),  eine  ursprùnglich  religionslose J  ournalistin  (Petra  Edlbacher),  ein  katholischer 
Theologiestudent,  erst  religionslos,  dann  Esoteriker  (Patrick  Lenk),  ein  Schriftsteller,  der  das  Christentum 
neu  entdeckte  (J  ean-Claude  Guillebaud)  und  eine  vom  I  slam  zum  katholischen  Glauben  gekommene  Frau 
(Sabatina  J  ames) ;  schlieBlich  der  weltweit  wohl  bekannteste  Abtreibungspionier  (Bernard  Nathanson),  ein 
berùhmter  Verleger  (Leonardo  Mondadori)  und  ein  „perfekter  Atheist"  (André  Frossard). 

I  m  zweiten  Teil  begegnet  man  einem  Hochschulprofessor,  einem  Spitzensportler  (der  Skilegende  Pirmin 
Zurbriggen),  einem  J  ournalisten,  einem  Schauspieler,  einer  Ehefrau  und  Mutter,  einem  Schreiner,  einer 
schwerkranken  Frau,  einer  Sekretàrin,  einer  Lehrerin,  einer  Kôchin,  einer  geweihtej  ungfrau,  einer 
Studentin,  einem  Mônch,  einem  Priester  und  einem  Papst  (Franziskus). 

Der  Glaube  ist  eine  StraBe,  die  allen  offensteht.  Es  kommen  vor  allem  Laien,  aber  auch  Kleriker  und 
Ordensleute  zu  Wort,  denn  der  Glaube  ist  allen  gemeinsam,  égal  welchen  Standes  sie  auch  sind. 

Warum  sind  die  Zeugen  des  zweiten  Teils  zahlreicher? 

Arturo  Cattaneo:  Der  Moment  der  ersten  Hinwendung  zu  Gott  ist  sicher  entscheidend.  Aber  noch  wichtiger 
ist  es,  dass  der  Glaube  das  tàgliche  Leben  durchdringt.  Mit  dem  Zweiten  Vatikanischen  Konzil  sage  ich,  dass 
„einer  der  schwerwiegendsten  Fehler  unserer  Zeit  in  der  Spaltung  bei  vielen  zwischen  dem  Glauben,  den 
man  bekennt,  und  dem  tàglichen  Leben  besteht"  (GS  43).  Eine  solche  Spaltung  rùhrt  von  einem  Glauben 
her,  der  nicht  richtig  verstanden  und  dementsprechend  nicht  richtig  gelebt  wird.  Zum  Beispiel  tendiert  ein  zu 
„ritualistischer"  oder  „formalistischer"  Glaube  dazu,  vom  Leben  abgetrennt  zu  bleiben,  und  besitzt  nicht  die 
Anziehungskraft,  die  er  eigentlich  haben  kônnte.  Denn  der  Glaube  ist  die  freudige  und  persônliche  Antwort 
auf  die  Liebe  Gottes  uns  gegenùber. 

DreiunddreiGig  Geschichten  mit  ihren  Besonderheiten,  ihren  Lichtern.  Was  hat  Sie  beeindruckt? 

Arturo  Cattaneo:  Bei  jedem  Zeugnis  kônnte  ich  mich  an  Aussagen  erinnern,  die  mich  beeindruckt  haben.  Da 
ich  mich  jetzt  nicht  bei  jeder  einzelnen  aufhalten  kann,  begnùge  ich  mich  mit  einem  Gesamtùberblick:  Aile 
zeigen,  dass  jede  Beschàftigung  -  sei  sie  in  der  Arbeit,  in  der  Familie,  sozial,  politisch,  kulturell,  kùnstlerisch 
oder  sportlich  -  Gelegenheit  bietet,  den  Glauben  zu  praktizieren.  Unter  den  Zeugen  ist  auch  Papst 
Franziskus,  der  feststellt:  „Gott  ùberrascht  uns  immer!  So  ist  der  Herr.  Brùder  und  Schwestern,  verschlieBen 
wir  uns  nicht  dem  Neuen,  das  Gott  in  unser  Leben  bringen  will!  Sind  wir  oft  mùde,  enttàuscht,  traurig, 
spùren  wir  die  Last  unserer  Sùnden,  meinen  wir,  es  nicht  zu  schaffen?  VerschlieBen  wir  uns  nicht  in  uns 
selbst,  verlieren  wir  nicht  die  Zuversicht,  geben  wir  niemals  auf:  Es  gibt  keine  Situation,  die  Gott  nicht 
àndern  kann,  es  gibt  keine  Sùnde,  die  er  nicht  vergeben  kann,  wenn  wir  uns  ihm  ôffnen." 

Kehren  wir  zum  Anfang  zurùck.  Es  gibt  viele  Verôffentlichungen  zum  Thema  „Gott  und  Glaube".  Was  ist  denn 
das  Besondere  an  diesem  Buch,  das  es  lesenswert  macht? 

Arturo  Cattaneo:  Ich  denke,  es  ist  intéressant,  die  Berichte  von  denen  zu  hôren,  die  uns  auf 
unterschiedlichen  Wegen,  im  Grunde  genommen  eine  einzige  Sache  lehren:  Wie  gelangt  man  von  einem 
Glauben,  der  sich  in  àuBeren  Gewohnheiten  erschôpft,  zu  einem  dynamischen,  freien  und  ùberzeugten 
Glauben?  I  m  J  uli  2013  sagte  Papst  Franziskus  im  Heiligtum  von  Aparecida  in  Brasilien:  „Gott  hait  immer  das 
Beste  fur  uns  bereit.  Aber  er  verlangt,  dass  wir  uns  von  seiner  Liebe  ùberraschen  lassen,  dass  wir  seine 
Ûberraschungen  annehmen.  Vertrauen  wir  auf  Gott!  Fern  von  ihm  erschôpft  sich  der  Wein  der  Freude,  der 
Wein  der  Hoffnung.  Wenn  wir  in  seine  Nàhe  kommen,  wenn  wir  bei  ihm  bleiben,  verwandelt  sich  das,  was 
kaltes  Wasser  zu  sein  scheint,  das,  was  Not,  was  Sùnde  ist,  in  neuen  Wein  der  Freundschaft  mit  ihm." 
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Editorial 

Gegen  weitere  soziale  Verschlechterungen 


Arbeitsiosigkeit,  Sozialabbau,  Taxenerhôhungen, 
horrende  Mietpreise  und  zunehmender  Kaufkraftverlust 
haben  dazu  gefùhrt,  dass  immer  mehr  Menschen  von 
sozialen  Probfemen  betroffen  sind.  So  sehrf  dass 
hierzuiande  inzwischen  fast  jeder  sechste  Haushalt  von 
Armut  bedroht  ist. 

Von  dieser  dramatischen  Entwickiung  sind  immer 
hàufiger  junge  Menschen  betroffen.  Viefe  riskieren,  schon 
in  jungstem  Aller  von  der  Geselischaft  ausgeschlossent 
ins  soziale  Abseits  gedràngt  zu  werden.  Nicht  setter)  fûhrt 
ihr  Weg  von  der  Schuibank  direkt  in  die  Arbeitsiosigkeit. 
So  wird  Jugendiichen  ohne  Quaiifikation  schon  beim 
ersten  Vorsteliungsgesprâch  -  ob  auf  dem  Arbeitsamt 
oder  in  einem  Betrieb  -  mitgeteilt  dass  die  Hùrden  bel 
der  Sache  nach  einem  Arbeitspiatz  fur  die  meisten 
unuberwindbar  sein  werden, 

Jedoch  auch  junge  Handwerker  ianden  nach 
abgeschlossener  Lehre  zunehmend  in  der  Sackgasse,  da 
ihnen  nach  erfofgreich  bestandener  Geselienprûfung 
immer  seitener  ein  Arbeitsvertrag  angeboten  wird.  Mit  der 
Erkiarung.  der  Betrieb  kônne  sich  keinen  zusàtziichen 
Mitarbeiter  leisten. 

Viele  fuhlen  sich  verlassen,  alier  Perspektiven  beraubt 
Der  Weg,  den  sie  nach  Schuiabschfuss  voiler  Hoffnung 
antreten  woiltent  um  durch  Arbeit  und  Fleifî  Fuil  in  der 
Geselischaft  zu  fassen  und  ein  Leben  in  Wûrde  zu 
fùhren,  bfeibt  fur  viele  somit  unerreichbar.  Nicht  wenige 
fanden  somit  bereits  in  jungstem  Alter  auf  der  Stra&e, 
werden  zum  SoziatfalL 

Man  muss  aiferdings  nicht  unbedingt  ohne  Arbeit  sein, 
um  bei  der  Sache  nach  einer  adàquaten  Wohnung  in 


finanzieile  Engpàsse  zu  geraten.  Nein,  auch 
Niedrigfohn  verdiener  kônnen  sich  eine  ordentliche 
Mietwohnung  kaum  noch  leisten.  Von  einem  Eigenheim 
ganz  zu  schweigen. 

Umso  skandatôser  istf  dass  dièse  Menschen  ohne 
Rucksicht  auf  Verfuste  weiter  zur  Kasse  gebeten  werden 
fur  eine  Khse,  die  sie  nicht  verschuldet  habenr  wâhrend 
dem  Finanz-  und  Groflkapital  unaufbaltsam  massive 
Geschenke  aus  der  Staatskasse  zufliefien, 

Nach  dem  massiven  Sozialabbau  der  letzten  Jahre 
werden  den  Haushaiten  in  den  nàchsten  Monaten  neue 
soziale  Grausamkeiten  bevorstehen,  So  beabsichtigt  die 
Regierung  neben  der  bereits  angekundigten  Anhebung 
der  TVA  auch  die  Einfûhrung  einer  Sonderabgabe  fur 
Kindereinrichtungen  -  fraglich  ist  ob  es  nur  bei  diesen 
Verschlechterungen  bleiben  wird?  Ma&nahmen,  die  die 
Kaufkraft  weiter  belasten  und  besonders  jene  Haushalte 
am  schiimmsten  treffen  werden,  die  schon  heute  nicht 
mehr  ein  noch  aus  wissen. 

Und  dabei  hatte  die  aus  DP,  LSAP  und  Grunen 
bestehende  neue  Regierung  dem  Land  bei  Amtsantritt 
einen  »Neuanfang«  und  allen  Burgern  »grô(îere  Lust  auf 
Morgen«  versprochen. 

Um  dièse  Versprechen  aiierdings  einlôsen  zu  kônnen, 
muss  eine  andere  Politik  her.  Wer  jungen  Menschen  und 
sozial  Schwachen  wirklich  helfen  willf  muss  schneilstens 
neue  Arbeitsplàtze  und  bezahfbare  Wohnungen  schaffen, 
statt  den  Menschen  durch  neue  soziale  Grausamkeiten 
weiter  in  die  Taschen  zu  greifen, 

giibert  simonefli 
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Solidaritât  und  Kommerz  gehen  Hand  in  Hand 

„Weltbuttek"  Diekirch  feiert  Geburtstag  /  Fairer  Handel  mit  den  Entwicklungslandern  steht  im  Mittelpunkt  aller  Aktivitaten 


Diekirch.  Bei  herrlichem  Sommer- 
wetter  konnte  vor  kurzem  in  der 
Diekircher  Fuftgângerzone  der 
fùnfte  Geburtstag  des  „Weltbut- 
tek"  gefeiert  werden.  Ganz  im  Sin- 
ne  des  fairen  Handels  stellt  dies  ei- 
ne  echte  Bereicherung  der  Innen- 
stadt  dar. 

Die  Tùren  zu  diesem  Weltla- 
den-Geschâft  ôffneten  am  1.  Au- 
gust  2009  und  demgemâft  stand  ein 
erster  wichtiger  Geburtstag  an. 
Sozusagen  als  Erweiterung  des  be- 
stehenden  Geschâfts  in  Ettelbrùck 
entstand  damais  im  Herzen  von 
Diekirch  gleich  neben  der  „Alten 
Kirche"  das  jùngste  Mitglied  der 
„Weltbuttek"-Kette.  Die  mittler- 
weile  acht  Laden  hierzulande  wer- 
den aile  unabhângig  voneinander 
gefùhrt,  und  das  Sortiment  ist 
dementsprechend  von  einem  La- 
den zum  anderen  verschieden. 

Gemischte  Gefùhle 
fur  die  Zukunft 

Dies  erlaubt  nicht  nur  den  einzel- 
nen  Inhabern,  ihren  jeweiligen 
Vorlieben  den  Vorzug  zu  geben, 
sondern  auch  den  Kundenge- 
wohnheiten,  die  von  Gegend  zu 
Gegend  verschieden  sind,  Rech- 
nung  zu  tragen.  Das  Angebot  an 
Produkten  aus  fairem  Handel  ist 
denn  auch  sehr  vielfâltig.  Von  Le- 
bensmitteln  ùber  Schmuck  zu  Ge- 
schenkartikeln  bleibt  kaum  ein 
Wunsch  offen.  Nachdem  in  letzter 
Zeit  ein  Trend  aufkommt,  Pro- 
dukte  nicht  nur  aus  fernen  Lân- 
dern  anzubieten,  wird  nun  ver- 
mehrt  auf  régionale  oder  nationa- 
le Lieferanten  zurùckgegriffen. 
Selbstverstândlich  mùssen  auch 


Fachkundige  Beratung  ist  fur  die  ehrenamtlichen  Helfer  und  Verkàufer 
eine  Selbstverstàndlichkeit 


Prasidentin  Lucie  Schares  konnte  den  Geburtstagskuchen  im  Beisein  zahl- 
reicher  Gàste  aufschneiden.  (fotos-.  frank  weyricb 


dièse  Produkte  die  „Fairtrade"- 
Kriterien  erfùllen,  wobei  versucht 
wird,  vor  allem  Genossenschaften 
als  Lieferanten  auszuwâhlen.  Auch 
der  Diekircher  „Weltbuttek"  ist  als 
Genossenschaft  organisiert  und 
deren  Prasidentin  Lucie  Schares 
konnte  eine  positive  Zwischenbi- 
lanz  ziehen:  „Wir  haben  in  der 
Zwischenzeit  einen  treuen  Kun- 
denstamm,  der  es  uns  2013  zu  ei- 
nem Umsatz  von  120  000  Euro 
verholfen  hat.  Wir  kônnen  auch  auf 
40  Mitglieder  und  freiwillige  Hel- 
fer zurùckgreifen."  Etwas  Stirne- 
runzeln  bereitet  ihr  allerdings  die 


Diekircher  Innenstadt:  „Obwohl 
wir  eine  sehr  gùnstige  Geschâfts- 
lage  haben,  merken  wir  trotzdem, 
dass  sich  immer  weniger  Leute  in 
den  Ortskern  begeben,  um  ihre 
Einkâufe  zu  tâtigen." 

Die  Aktivitaten  hôren  aber  nicht 
mit  dem  Verkauf  von  Produkten 
aus  fairem  Handel  auf.  Im  Rah- 
men  von  Sensibilisierungskam- 
pagnen,  die  darauf  zielen,  auf  die 
Problematik  der  Ausbeutung  von 
Mensch  und  Natur  hinzuweisen, 
wurden  im  vergangenen  Jahr  Kon- 
ferenzen  und  Workshops  organi- 
siert mit  immerhin  ùber  100  Teil- 


nehmern.  In  Zusammenarbeit  mit 
einem  bekannten  Konditor  wurde 
ein  Workshop  angeboten,  wie  man 
mit  Schokolade  aus  fairem  Handel 
Leckereien  selbst  herstellen  kann. 

Zum  Geburtstag  wurde  auch  ei- 
ne Sonderaktion  ins  Leben  geru- 
fen:  die  „Fair  Kach  Karten".  Wâh- 
rend  des  ganzen  Geburtstagsjah- 
res  erhalten  Kunden  beim  Einkauf 
eines  Lebensmittels  einige  Karten 
mit  Rezepten,  wie  sie  die  Produk- 
te besonders  geschmackvoll  zu- 
bereiten  kônnen.  Der  Clou  bei  der 
Sache:  die  Rezepte  wurden  zum 
grôftten  Teil  von  den  Vorstands- 


mitgliedern  und  Helfern  selbst  zu- 
sammengestellt. 

Der  „Weltbuttek"  sieht  sich  so- 
mit  nicht  alleine  als  ein  zusâtzli- 
ches  Glied  in  der  Konsumkette, 
sondern  versucht  seinen  Teil  dazu 
beizutragen,  die  Welt  jeden  Tag 
etwas  besser  zu  machen. 

Ein  Besucher  der  Geburtstags- 
feier  brachte  es  dabei  auf  den 
Punkt:  „Dieser  Laden  ist  nicht  nur 
einer  der  schônsten  in  Diekirch.  Er 
erfùllt  auch  einen  nicht  zu  ver- 
nachlâssigenden  sozialen  Zweck, 
wo  Menschen  sich  treffen  und 
miteinander  reden."  (fwa) 
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KLOERTEXT  -  KRISEN  IN  DER  WELT 


Keine  Zeit  fur  Zynismus 


Als  eine  dor  weitweit  fûhrenden  humanitâren  Organisa  lion  en  unterstûtzt 
Care  humanrtare  Nothilfe  in  Konflikten  und  Naturkatastfophen  sowie  die 
nachhaltige  Schaffung  von  Etnkommensquellen  fur  Frauen,  Bifdu repro- 
gramme fur  Kinder,  sowie  Projette  zur  Fûrderung  der  Gesundheit  von  Mût- 
tern  und  Neugeborenen  Im  zurûckllegenden  Jahr  hat  CARE  in  86  Lândem 
927  Projette  umgesetrt  und  konnte  damlt  97  Mlllionen  Menschen  unter- 
stùtzen  CARE  Ist  emnlsch,  religiôs  und  politisch  nicht  gebunden  und  ha* 
Beraterstatus  bel  den  verelnten  Natlonen.  im  letzten  Jahr  errekhte  allein 
die  CARE-Hiffe  aus  Luxemburg  ûber  430.000  Menschen  in  Net  und  Armut- 

„August  2014:  Wîr  wissen.  es  ist  jetzt  schon  zu  spât.  Der  Sùdsudan  wird 
von  einer  massiven  Hungerkrise  heimgesucht.  im  Herbst  konnte  sogar 
eine  Hungersnot  erklârt  werden  -  die  hûchste  Warnstufe  der  Vereinten 
Nationen.  Das  Leben  von  mindestens  50.000  Kindern  ist  spâtestens  dann 
unmittelbar  in  Gefahr  Derweil  gehen  die  Kampfe  weiter.  mûssen  immer 
mehr  Menschen  fliehen  -  es  sind  ûber  15  Millions n. 

Zur  gleichen  Zeit  erreicht  die  2ah1  der  syrischen  FlùchtHnge  die  Drei- 
Millionen-Grenze.  Angriffe  auf  die  Zivilbevûlkerung,  au  F  Helfer  und  Journa- 
listen  nehmen  weiter  zu.  Oie  vereinten  Nationen  haben  langst  aufgehort, 
die  zivilen  Opter  zu  zâhlen.  Ebenfalls  im  August  Gaza  steht  seit  vier  Wo- 
chen  unter  Beschuss,  Aile  Bemûhungen  um  einen  dauerhaften  Frieden  sind 
hinfâllig.  80  Projent  der  Opfer  sind  Zivilisten.  Jede  Stunde  stirbt  ein  Kind. 
Gefangen  in  einem  abgeriegeiten  Land  gibt  es  weder  fur  die  Bevoikerung 
noch  fùr  die  Helfer  einen  wirkiieh  sicheren  Ort 

Cas  Sterben  in  diesen  Krisen  ist  vorhersehbar.  Sie  sind  gepragt  durch  rûck- 
slchtlose,  entgrenzte  Gewalt  gegen  ZivHisten  und  Helfer.  Ebenso  vorhersehbar 
ist  aueh  dieZurùckhaitung  der  intemationalen  Gemeinschaft  bei  der  Finanzîe- 
rung  der  humanitâren  Hiife.  Angesichts  des  grofien  Leids  in  den  .menschen- 
gemachten"  Katastrophen  schemen  sie,  ebenso  wie  viele  private  Spender,  von 
einer  zynischen  Hoffnungslosigkeît  gepackt.  Und  auch  manchen  humanitâren 
Heifer  verfasst  der  Glaube  daraa  dass  dièse  Krisen  losbar  sind. 

Doch  spricht  man  mit  syrischen  Flûchtlingen.  die  sich  nach  (eidvollen 
Jshren  im  Kneg  bereits  bei  ihrer  Ankunft  in  einem  der  riesigen  Flùchtiings- 
rager  als  Freiwillige  melden.  um  ihren  Landsleuten  beizustehen;  hort  man 


die  Berichte  der  CARE- Helfer  im  sûdsudanesischen  Bentiu,  die  ùber  Wo- 
chen  in  einer  schlammigen  Kloake  ausharren,  um  unrerernahrten  Kindern 
zu  helfen:  erfâhrt  m  an,  wie  eine  schwangere  Kollegm  in  Gaza  regelmaRig 
in  Krankenhausern  arbeitet  und  trotz  grofVer  Sorge  um  ihr  eigenes  Kind 
immer  wieder  schwer  Verwundeten  den  Vorrang  vor  ihrer  eigenen  Unter- 
suchung  lasst;  sieht  man,  wie  viele  Helfer  von  CARE  und  den  vielen  ande- 
ren  Hilfsorganisationen  taglich  ihr  Leben  riskieren.  um  Menschen  in  Not  zu 
helfen,  dann  mrd  klar  Wir  haben  kefne  Zeit  fur  Zynismus! 

Wir  dûrfen  uns  nicht  resignîert  abwenden,  Oas  sçhulden  wir  den  Arztinnen. 
Krankenpflegern,  Psychologinnenr  Ernâhru ngsspezialisten,  Ingenteurinnen 
und  Logistikeitperten.  die  jedes  Jahr  vieEe  Miilionen  Menschen-  ^ 
leben  retten.  Die  Hàufigkeit  und  Brutal itât  der  Angriffe 
auf  humanitâre  Helfer  hat  stark  zugenommen,  l«  den  ^rfttht- 
letzten  zehn  Jahren  wurden  meh  r  als  &80  Helfer  - 
totet,  weitere  1450  wurden  entfûhrt  Oder  verfetzt 

Am  19.  August,  dem  Welttag  der  humanits- 
ren  Hilfe,  gedenken  wfr  unserer  Kollegen,  die 
im  Einsatz  fùr  andere  ihr  Leben  liefîen.  Und 
wir  denken  an  ail  diejenigen  Helfer,  die  ver 
leitet  sind,  angesichts  immer  neuer  Gewalt 
verzweifelt  den  Krisen  der  Welt  den  Rùcken 
zu  kehren  und  es  dennoch  nicht  tun.  Las- 
sen  wir  sie  nicht  alleine,  nicht  im  August 
2014  und  auch  nicht  darûber  hinaus." 


FRÉDÉRIC  HAUPERT 

Direktor  von  CARE 
in  Luxemburg 


„Wir  dûrfen  uns  nicht 
resigniert  abwenden" 
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Les  soins  transfrontaliers  facilités 

Avec  la  loi  sur  les  droits  et  obligations  des  patients,  une  autre  loi  a  été  votée  en  juin,  qui  facilite 
les  remboursements  de  soins  transfrontaliers.  Une  longue  attente. 


Il  fallait  transposer  la  directive  et  vite 
car  le  pays  brillait  par  son  retard.  Et 
pourtant,  les  remboursements  de 
soins  transfrontaliers  sont  une  réalité 
quotidienne  au  Luxembourg.  Désor- 
mais, l'autorisation  préalable  est  une 
exception.  Mais  elle  demeure. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


Les  choses  se  sont  considérable- 
ment améliorées  en  matière  de 
remboursement  de  soins  de  santé 
transfrontaliers.  Depuis  le  17  juin  et 
la  transposition  d'une  directive  eu- 


ropéenne  en  la  matière,  le  rembour- 
sement des  soins  transfrontaliers 
pourra  se  faire  en  principe  sans  au- 
torisation préalable  et  la  prise  en 
charge  se  fait  en  vertu  du  code  de  la 
Sécurité  sociale. 

Mais  cela  ne  signifie  pas  que  tout 
reste  possible.  La  loi  du  17  juin  n'a 
pas  complètement  débridé  le  sec- 
teur et,  si  vous  allez  consulter  à 
l'étranger,  dites-vous  que  l'autorisa- 
tion préalable  existe  encore  même  si 
elle  fait  figure  d'exception.  Il  existe 
deux  cas  de  figure  où  cette  autorisa- 
tion de  la  Caisse  nationale  de  santé 
(CNS)  est  encore  nécessaire  :  lorsque 


les  soins  de  santé  transfrontaliers 
impliquent  le  séjour  du  patient  à 
l'hôpital  pour  au  moins  une  nuit, 
ou  lorsqu'ils  impliquent  le  recours  à 
des  infrastructures  ou  des  équipe- 
ments médicaux  hautement  spécia- 
lisés et  coûteux  soumis  à  planifica- 
tion. 

La  loi,  en  suivant  la  directive  euro- 
péenne, prévoit  deux  hypothèses 
dans  lesquelles  une  autorisation 
préalable  ne  peut  être  refusée  :  si  la 
demande  porte  sur  des  prestations 
qui,  bien  que  disponibles  sur  le  terri- 
toire national,  ne  sont  pas  accessi- 
bles dans  un  délai  acceptable  sur  le 


plan  médical;  si  la  demande  porte 
sur  des  soins  de  santé  qui  ne  sont 
pas  prévus  par  la  législation  luxem- 
bourgeoise, mais  sont  indispensa- 
bles sur  le  plan  médical. 

Si  vous  décidez  de  vous  faire  soi- 
gner dans  un  pays  non  membre  de 
l'UE,  la  Suisse  ou  un  pays  de  l'Espace 
économique  européen  (EEE),  c'est 
toujours  l'ancien  texte  qui  reste  en 
vigueur,  c'est-à-dire  que  la  prise  en 
charge  est  effectuée  en  cas  d'urgence 
ou  si  les  prestations  sont  autorisées 
par  la  CNS,  sur  avis  motivé  du 
Contrôle  médical  de  la  Sécurité  so- 
ciale. 

>Une  information 
claire  et  obligatoire 

Dans  l'esprit  des  assurés,  qui 
ont  longtemps  pesté  contre  ces  bar- 
rières dressées  devant  l'accès  aux 
soins,  cette  absurdité  était  incom- 
prise en  comparaison  à  toutes  les 
autres  libertés  que  le  club  européen 
avait  su  atteindre.  «Les  soins  de 
santé  transfrontaliers  ne  consti- 
tuent pas  des  services  comme  les 
autres»,  avait  déclaré  le  rapporteur 
du  projet  de  loi,  Georges  Engel.  Il 
en  rappelait  la  cause  :  l'interven- 
tion de  l'État  comme  troisième  par- 
tie dans  le  cadre  de  leur  prestation. 
C'est  aussi  la  raison  pour  laquelle 
les  soins  de  santé  avaient  été  exclus 
de  la  «directive  services». 

Le  consentement  de  la  CNS  a  tou- 
jours été  sollicitée  mais  des  juris- 
prudences de  la  cour  européenne 
de  justice  ont  poussé  les  États  mem- 
bres à  accepter  un  cadre  commu- 
nautaire en  matière  de  rembourse- 
ments transfrontaliers.  La  jurispru- 
dence Kohll-Decker  (1998),  du  nom 
de  deux  ressortissants  luxembour- 
geois est  celle  qui  a  fait,  bien  sûr,  le 
plus  grand  bruit  dans  le  pays. 

«Les  ressortissants  communautai- 
res peuvent  se  faire  soigner  dans  un 
autre  État  membre  et  être  rembour- 


sés sans  autorisation  préalable  se- 
lon les  tarifs  de  l'État  d'affiliation», 
concluait  la  Cour  il  y  a  16  ans.  Les 
deux  litiges  portaient  sur  le  rem- 
boursement de  lunettes  achetées  à 
Arlon  et  de  traitements  orthodonti- 
ques  exécutés  à  Trêves. 

«La  liberté  de  recevoir  des  soins 
de  santé  dans  l'ensemble  de 
l'Union  européenne  (UE)  doit  être 
assortie  de  garanties  de  qualité  et 
de  sécurité»,  intimait  la  directive. 
Les  patients  doivent  pouvoir  avoir 
accès  à  toute  l'information  qu'ils 
souhaitent  sur  les  conditions  dans 
lesquelles  ils  recevront  des  soins  de 
santé  dans  un  autre  État  membre 
de  l'UE  et  savoir  comment  ils  se- 
ront remboursés  une  fois  rentrés 
chez  eux. 

C'est  ainsi  que  chaque  État  de 
l'UE  va  devoir  créer  un  «point  de 
contact  national»,  où  le  patient 
pourra  obtenir  ces  informations. 
Au  Luxembourg,  il  y  en  a  deux.  La 
Caisse  nationale  de  santé  sera  char- 
gée de  fournir  les  informations  rela- 
tives aux  conditions  de  rembourse- 
ment des  soins  par  la  Sécurité  so- 
ciale luxembourgeoise.  Et  le  Service 
national  d'information  et  de  mé- 
diation sera  chargé  de  fournir  aux 
patients  étrangers  désireux  de  se 
faire  soigner  au  Luxembourg  des  in- 
formations concernant  les  presta- 
taires de  soins  de  santé  qui  y  sont 
installés. 

Le  Luxembourg  est  désormais  ju- 
ridiquement outillé  et  surtout  à 
jour  avec  la  directive  relative  à  l'ap- 
plication des  droits  des  patients  en 
matière  de  soins  de  santé  transfron- 
taliers. Le  délai  de  transposition 
était  fixé  au  25  octobre  2013.  Au- 
tant dire  qu'il  était  bien  dépassé 
quand  la  loi  fut  votée  en  juin. 

Le  Luxembourg  s'était  d'ailleurs 
vu  notifier  un  recours  en  manque- 
ment par  la  Commission  euro- 
péenne. Il  devenait  urgent  de  légi- 
férer. 


La  Caisse  nationale  de  santé  et  le  nouveau  Service  national  d'information  et  de  médiation  sont  chargés  de 
l'information  sur  les  soins  transfrontaliers. 
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Lampedusa  et  l'immigration  illégale  par  la  Méditerranée 

Le  rêve  brisé  des  naufragés 

2.700  personnes  «repêchées»  par  la  marine  italienne  entre  l'Afrique  du  Nord  et  l'Europe 


PAR  GASTON  CARRÉ 


2.700  personnes  lors  du  week-end 
dernier  ont  été  «repêchées»  par  la 
marine  italienne  alors  qu'elles  ten- 
taient une  traversée  de  l'Afrique  du 
Nord  vers  l'Europe,  et  il  ne  passe 
plus  une  semaine  désormais  sans 
que  nous  parviennent  de  nouvelles, 
de  semblables  tentatives,  qui  pour 
beaucoup  de  ces  «boat  people»  du 
temps  présent  ont  une  issue  fatale. 

«Cette  image  de  centaines  de  cer- 
cueils est  gravée  à  jamais  dans  mon 
esprit»,  avait  dit  José  Manuel  Bar- 
roso.  C'était  le  8  octobre  2013  de 
l'année  dernière,  le  président  de  la 
Commission  européenne  venait  de 
se  rendre  à  Lampedusa  après  un 
naufrage  qui  coûta  la  vie  à  plus  de 
300  migrants.  A  ses  côtés,  la  com- 
missaire chargée  des  Affaires  in- 
térieures, Cecilia  Malmstrôm,  an- 
nonçait que  l'UE  allait  mettre  en 
place  une  vaste  opération  de  «sé- 
curité et  de  sauvetage»  des  mi- 
grants en  Méditerranée.  Ce  dis- 
positif est  désormais  en  œuvre; 
nommé  «Mare  nostrum»  il  sauve 
des  vies,  comme  le  week-end  der- 
nier, mais  engendre  également  un 
effet  pervers:  sachant  qu'il  se  trou- 
vera des  filets  pour  les  recueillir 
au  cas  où  leurs  embarcations  som- 
breraient, les  candidats  à  la  mi- 
gration sont  encouragés  dans  leurs 
tentatives  de  traversée,  les  plus 
«chanceux»  d'entre  eux  venant 
échouer  alors  dans  des  centres 
d'accueil  débordés  (Lampedusa  en 


Un  agent  de  la  Garde  civile  espa- 
gnole longe  l'énorme  grillage  qui 
dans  l'enclave  de  Melilla  fait  fonc- 
tion de  frontière  entre  l'Espagne  et 
le  Maroc. 


Italie,  Calais  en  France,  les  en- 
claves espagnoles  de  Ceuta  et  Me- 
lilla au  Maroc,  d'autres  en  Grèce) 
et,  plus  généralement,  sur  les 
rives  d'une  Europe  qui  affolée  par 
cette  ruée  dit  ne  pas  pouvoir  ac- 
cueillir toute  la  misère  du  monde. 

La  pression  des  printemps  arabes 

L'île  de  Lampedusa  en  Italie  est 
devenue  le  lieu  emblématique  de 
cette  problématique.  La  proximité 
de  la  Tunisie  et  de  la  Libye  en  bor- 
dure du  canal  de  Sicile  en  font  un 
sas  d'entrée  privilégié  pour  les  mi- 
grants qui  veulent  gagner  l'Eu- 
rope. Le  phénomène  est-il  nou- 
veau? Non:  depuis  de  nombreuses 
années  déjà  Lampedusa  subit  la 
pression  d'une  migration  illégale 
(on  estime  à  17.000  sur  vingt  ans 
le  nombre  de  personnes  ayant  pé- 
ri devant  ses  côtes),  mais  des  ar- 
rivées massives  ont  eu  lieu  dans  le 
sillage  des  «printemps  arabes», 
quand  aux  foules  de  miséreux  en 
quête  d'une  vie  meilleure  vinrent 
s'ajouter  des  Tunisiens,  des  Li- 
byens puis  des  Syriens  voulant 
échapper  aux  tourmentes  de  la 
guerre  civile.  La  majorité  des  mi- 
grants arrivant  à  Lampedusa  après 
s'être  embarqués  en  Libye,  en  Tu- 
nisie ou  en  Egypte  ne  sont  toute- 
fois pas  originaires  de  ces  pays 
mais  d'Afrique  subsaharienne, 
Erythrée  et  Somalie  surtout,  de 
sorte  que  la  motivation  des  par- 
tants reste  essentiellement  d'or- 
dre économique.  Leur  traversée  est 
généralement  «organisée»,  en 
contrepartie  de  paiements  suscep- 
tibles de  ruiner  des  familles  en- 
tières (de  1.000  à  2.000  euros  en- 
tre la  Libye  et  Lampedusa  d'après 
l'Organisation  internationale  des 
migrations).  Europol  considère 
que  80  %  de  ces  traversées  sont 
proposées  par  des  organisations  de 
type  mafieux. 

Feu  sur  Eurosur 

Les  points  de  vue  face  à  Lampe- 
dusa sont  partagés.  Les  plus  viru- 


lents dénoncent  une  Europe  rétive 
à  prendre  en  charge  le  flux  des  in- 
désirables. Au  centre  de  leurs  cri- 
tiques se  trouve  Eurosur,  le  «sys- 
tème européen  de  surveillance  des 
frontières»  opérationnel  depuis 
décembre  2013.  Celui-ci  a  certes 
pour  objectif  d'assurer  «la  pro- 
tection et  le  sauvetage  des  mi- 
grants en  mer»,  mais  ses  détrac- 
teurs font  valoir  qu'il  s'agit  en  réa- 
lité d'un  système  qui  fait  appel  aux 
technologies  de  pointe  pour  mili- 
tariser les  frontières  extérieures  de 
l'UE  afin  de  limiter  le  nombre 
d'immigrants  irréguliers. 

Eurosur  cependant  rend  impen- 
sable aujourd'hui  un  drame  comme 
celui  du  mois  de  mars  2011,  quand 
72  personnes  quittèrent  la  Libye  en 
guerre  pour  rejoindre  l'Italie  à 
bord  d'un  Zodiac.  Celui-ci  se  perd 
bien  vite  en  mer,  et  les  occupants 
lancent  des  signaux  de  détresse, 
qui  auraient  été  reçus  par  les 
garde-côtes  italiens  et  d'autres  na- 
vires. Or  aucune  aide  ne  leur  par- 
vient, et  après  15  jours  de  dérive 
le  bateau  est  rejeté  sur  les  côtes  li- 
byennes avec  onze  survivants. 


Disparité  des  pratiques 

Les  observateurs  moins  sévères 
tendent  à  relativiser  le  phéno- 
mène Lampedusa  en  signalant  que 
330.000  demandes  d'asile  ont  été 
enregistrées  dans  l'UE  en  2012,  un 
chiffre  relativement  «modeste»  au 
vu  des  demandes  acceptées  aux 
Etats-Unis  ou  au  Canada. 

La  plupart  des  analystes  cepen- 
dant s'accordent  à  relever  le  ca- 
ractère très  disparate  des  taux  de 
reconnaissance  d'un  Etat  à  l'autre 
en  Europe.  Moins  de  1%  des  de- 
mandes aboutissent  en  Grèce,  qui 
fait  face  à  un  afflux  massif  de  mi- 
grants, contre  14,5  %  en  France  ou 
30%  en  Allemagne  (la  décision 
d'accepter  l'entrée  et  le  séjour  d'un 
migrant  révèle  du  droit  souverain 
des  Etats  membres).  Chaque  Etat 
agit  en  fonction  de  sa  situation  dé- 
mographique et  économique  voire 
de  sa  donne  politique  et  des  sen- 
sibilités idéologiques. 

Harmonisation  du  droit  d'asile 

Le  Parlement  européen  a  harmo- 
nisé le  droit  d'asile  en  juin  de  l'an- 
née dernière.  Son  texte  prévoit  no- 


tamment des  délais  communs  pour 
le  traitement  des  demandes  d'asile. 
Alors  qu'il  s'étend  parfois  sur  plu- 
sieurs mois,  le  délai  d'enregis- 
trement du  dossier  sera  limité  à  six 
jours.  L'examen  de  la  demande  ne 
devra  pas  durer  plus  de  six  mois. 
Sont  harmonisées  aussi  les  règles 
en  matière  de  logement,  d'alloca- 
tion de  subsistance  et  de  santé. 
L'accès  au  marché  du  travail  sera 
autorisé  après  neuf  mois,  et  non 
plus  douze,  de  présence  sur  le 
territoire.  Les  personnes  en 
situation  de  vulnérabilité,  comme 
les  femmes  enceintes,  les  mineurs 
et  les  victimes  de  torture  devront 
être  identifiées  et  faire  l'objet  de 
propositions  adaptées  à  leurs  be- 
soins. 

LE  COMMENTAIRE 

Un  fantasme 

PAR  GASTON  CARRÉ 

L'immigré  clandestin  est  un 
fantasme.  Qu'est-ce  qu'un  fan- 
tasme? C'est  une  chimère  utile, 
comme  le  Père  fouettard,  qui 
cristallise  les  peurs  des  enfants 
en  leur  assignant  un  visage. 
Le  Père  fouettard  est  utile  aux 
parents,  l'immigré  clandestin 
est  utile  à  une  certaine  idéo- 
logie, qui  lui  assigne  le  visage 
de  nos  hantises  les  plus  ina- 
vouables. A  une  époque  «glo- 
balisée», où  l'altérité  se  fait 
rare,  l'immigré  clandestin  reste 
une  impeccable  incarnation  de 
l'Autre  en  ses  traits  les  plus  in- 
quiétants. Il  est  noir  en  effet, 
il  vient  la  nuit,  il  vient  du  large, 
il  vient  des  eaux,  et  venant  les 
mains  vides  il  s'apprête  à  nous 
dépouiller.  Les  droites  popu- 
listes savent  le  capital  anxio- 
gène du  clandestin,  et  l'ex- 
ploitent sans  retenue:  l'Autre 
se  tient  derrière  vos  portes, 
citoyens,  qu'il  ne  faut  ouvrir 
sous  aucun  prétexte! 


La  carcasse  d'une  embarcation  brisée  sur  le  rivage  de  la  ville  calabraise 
de  Roccella.  Pour  une  somme  entre  1.000  et  2.000  euros  par  passager  les 
passeurs  mettent  à  disposition  des  rafiots  en  fin  de  vie.     (photo-,  reuters) 
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La  Bande  de  Gaza  en  cendres 

Handicap  International  contre  les  armes  explosives  dans  les  zones  peuplées 


Luxembourg/Gaza.  Handicap  Inter- 
national, co-prix  Nobel  de  la  paix 
pour  son  combat  contre  les  mines 
antipersonnel,  rappelle  que  l'uti- 
lisation d'armes  explosives  sur  des 
zones  peuplées  est  contraire  aux 
principes  du  droit  international 
humanitaire.  Par  ailleurs,  les  bom- 
bardements massifs  dans  la  Bande 
de  Gaza  engendrent  de  nombreux 
restes  explosifs  de  guerre  qui  me- 
naceront les  populations  civiles 
pendant  des  mois,  voire  des  an- 
nées. «Utilisées  dans  les  zones 
peuplées,  les  armes  explosives 


frappent  sans  distinction  les 
hommes,  les  femmes,  les  enfants. 
Cela  est  inacceptable»,  déplore 
Florence  Daunis,  directrice  géné- 
rale adjointe  en  charge  des  opé- 
rations pour  Handicap  Internatio- 
nal. 

Dans  un  contexte  aussi  dégra- 
dé, les  personnes  les  plus  fragiles 
sont  d'autant  plus  pénalisées 
qu'elles  ne  sont  pas  en  mesure  de 
se  déplacer  pour  se  mettre  à  l'abri, 
ou  pour  accéder  à  l'aide  humani- 
taire. Handicap  International  sou- 
tient les  efforts  diplomatiques  pour 


la  mise  en  place  d'une  trêve  hu- 
manitaire permettant  l'envoi  d'as- 
sistance humanitaire  aux  habi- 
tants de  Gaza  et  réclame  la  sanc- 
tuarisation  des  lieux  de  soins  pour 
que  les  personnes  blessées,  ma- 
lades, handicapées  et  les  per- 
sonnels soignants  soient  épargnés 
par  les  violences. 

Handicap  International  inter- 
vient dans  la  bande  de  Gaza  de- 
puis 1996  en  soutien  à  des  organi- 
sations de  personnes  handicapées. 
Ses  équipes  constatent  les  ravages 
des  attaques,  la  pression  perma- 
nente sur  la  population  qui  vit  dans 
la  peur  des  explosions,  le  trauma- 
tisme des  enfants  qui  vivent  au 
quotidien  ce  déluge  de  violence. 
Les  hôpitaux  doivent  faire  face  à 
une  pénurie  de  matériel,  de  mé- 
dicaments, alors  que  les  blessés  ne 
cessent  d'affluer.  Handicap  Inter- 
national a  commencé  récemment 
la  distribution  d'équipements  au 
sein  des  hôpitaux  (aides  à  la  mo- 
bilité destinées  aux  blessés). 

L'association  devrait  déve- 
lopper dans  les  prochains  jours  un 
service  d'accompagnement  post- 
opératoire, en  proposant  des  soins 
à  domicile  aux  blessés,  afin  de  dé- 
charger les  hôpitaux.  Des  actions 
de  soutien  psychosocial  devraient 
également  débuter  dès  que  les 
conditions  de  sécurité  le  permet- 
tront. L'association  étudie  aussi  la 
possibilité  de  mettre  en  place  des 
opérations  de  dépollution  (re- 
cherche et  destruction  de  restes 
explosifs  de  guerre),  à  l'issue  des 
opérations  militaires. 

■  www.handicap-international.lu 


Handicap  International  réclame  la  sanctuarisation  des  lieux  de  soins  pour 
que  les  personnes  qui  y  sont  soignés  et  les  personnels  soignants  soient 
épargnés  par  les  violences.       (photo ©till  mayer/handicap  international) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


Le  Quotidien  -  6.8.2014  -  page  7 


Un  bilan  terrifiant 


GAZA  Après  presque  un  mois  de  guerre  dans  la  bande  de  Gaza,  les  combats  ont  cessé  hier. 
Le  bilan  humain  et  matériel  est  terrible. 


Israël  et  le  Hamas  ont  accepté  un  ces- 
sez-le-feu et  les  troupes  israéliennes 
au  sol  se  sont  retirées. 

Le  cessez-le-feu  obtenu  avec  la 
médiation  égyptienne  et  améri- 
caine est  entré  en  vigueur  à  8  h  (7  h 
au  Luxembourg),  a  priori  pour  72 
heures.  Des  discussions  doivent  à 
présent  s'ouvrir  pour  une  paix  plus 
durable  entre  des  belligérants  aux 
exigences  diamétralement  oppo- 
sées. 

Huit  heures  après  l'instauration  de 
la  trêve,  le  territoire  dévasté  sem- 
blait n'avoir  encore  jamais  connu 
autant  de  calme  depuis  le  début  le  8 
juillet  de  cette  guerre. 

«Toutes  nos  forces  sont  sorties 
de  Gaza»,  a  annoncé  le  général 
Moti  Almoz  à  la  radio  militaire.  Tou- 
tes les  trêves  précédentes  ont 
jusqu'à  présent  volé  en  éclats.  Mais 
le  retrait  des  soldats  israéliens  de- 
vrait favoriser  le  respect  de  celle-ci, 
même  si  l'armée  a  pris  soin  de  préci- 
ser qu'elle  riposterait  «à  toute  atta- 
que». 

Les  banques  devaient  rouvrir  quel- 
ques heures  à  Gaza.  Les  secours  ont 
pu  accéder  à  des  zones  bloquées  par 
les  combats,  où  ils  redoutent  la  dé- 
couverte de  nouveaux  corps  qui 
alourdirait  encore  un  bilan  humain 
exorbitant. 

En  voitures  ou  en  charrettes  tirées 
par  des  ânes,  des  milliers  de  Palesti- 
niens sont  retournés  chez  eux,  pour 
voir  si  leur  maison  était  toujours  de- 
bout. Après  celui  des  bombes,  ils  ont 
accusé  le  choc  de  la  dévastation. 

>«Tout 
est  démoli» 

Dans  le  secteur  de  Beit  Hanoun 
(nord),  Rafat  al-Masri,  père  de  cinq 
enfants,  n'a  retrouvé  que  des  ruines. 
«J'ai  travaillé  40  ans  pour  cette 
maison.  Elle  est  complètement  dé- 
truite. Il  ne  reste  rien,  plus  de 
murs,  plus  de  cuisine.  Tout  est  dé- 
moli.» La  guerre  a  causé  entre  4  et  6 
milliards  de  dollars  de  dégâts  di- 
rects, mais  l'addition  pourrait  être 
bien  plus  salée,  selon  le  vice-minis- 
tre palestinien  de  l'Économie,  Tays- 
sir  Amro. 

La  nuit  précédant  le  cessez-le-feu  a 
été  la  plus  calme  de  la  guerre,  même 
si  les  belligérants  se  sont  livrés  à  une 
démonstration  de  force  dans  les  der- 
nières minutes  avant  la  trêve.  Les 
combattants  palestiniens  ont  lancé 
16  roquettes  vers  plusieurs  villes  is- 
raéliennes, tandis  que  l'aviation  is- 
raélienne menait  sur  Gaza  au  moins 
cinq  raids  qui  n'ont  pas  fait  de 
blessé,  selon  les  secours  locaux.  Ces 
secours,  habitués  à  compter  les 


morts  par  dizaines  chaque  jour  de- 
puis le  début  des  hostilités,  rappor- 
taient deux  morts  hier  matin,  des 
victimes  ayant  succombé  aux  bles- 
sures de  la  veille. 

Après  les  frappes  aériennes  déclen- 
chées le  8  juillet,  les  forces  terrestres 
israéliennes  sont  entrées  le  17  juillet 
dans  le  territoire  surpeuplé  pour 
faire  cesser  les  tirs  de  roquettes  du 
Hamas  sur  Israël  et  démanteler  le  ré- 
seau de  souterrains  permettant  aux 
Palestiniens  de  mener  des  incur- 
sions en  Israël. 

L'armée  a  achevé  dans  la  nuit  sa 
mission  de  destruction  de  tunnels, 
brandie  comme  la  principale  raison 
pour  déployer  les  troupes  au  sol,  a 
dit  son  porte-parole.  Elle  a  tué  envi- 
ron «900  terroristes»  en  un  mois, 
a-t-il  assuré. 

Selon  les  secours  locaux  et  les  or- 
ganisations humanitaires,  ce  sont 
très  majoritairement  des  civils,  y 
compris  des  centaines  d'enfants  et 
de  mineurs,  qui  ont  péri  sous  les 
bombes  et  les  obus  israéliens. 

Cette  hécatombe  a  suscité  l'émoi 
international  et  des  appels  de  plus 
en  plus  pressants  à  un  cessez-le-feu 
provisoire  permettant  de  négocier 
une  trêve  plus  durable. 

Israël  et  le  Hamas  ont  fini  par  ac- 
cepter, lundi  soir,  la  proposition  de 
trêve  du  Caire,  le  voisin  et  habituel 
médiateur  des  conflits  entre  Israël  et 
l'organisation  islamiste  du  Hamas, 
qui  contrôle  la  bande  de  Gaza.  Les 
Israéliens  n'ont  pas  participé  physi- 
quement aux  négociations  condui- 
sant au  cessez-le-feu.  «De  plus  am- 
ples négociations  doivent  à  pré- 
sent avoir  lieu»,  a  annoncé  un  res- 
ponsable égyptien.  Mais  la  plus 
grande  défiance  reste  de  mise  de 
part  et  d'autre. 

Pour  l'instant,  l'accord  de  cessez- 
le-feu  «ne  prévoit  que  le  retour  au 
calme»,  a  rappelé  Yigal  Palmor, 
porte-parole  du  ministère  des  Affai- 
res étrangères.  Le  ministre  du  Ren- 
seignement, Yuval  Steinitz,  s'est  dit 
«sceptique».  «Le  Hamas  a  déjà 
violé  six  trêves  antérieures.  J'es- 
père que,  cette  fois,  c'est  différent, 
mais  il  faut  attendre  pour  voir.» 
Le  secrétaire  général  des  Nations 
unies,  Ban  Ki-moon,  saluant  la 
trêve,  a  pressé  les  belligérants  de  la 
respecter. 

>La  démilitarisation  de 
Gaza  exigée  par  Israël 

Le  Hamas  réclame  pour  cela  la 
levée  du  blocus  israélien  qui  étouffe 
l'économie  d'un  territoire  de  41  ki- 
lomètres de  long  sur  12  de  large  au 
maximum,  sur  lequel  s'entassent 
1,8  million  de  personnes,  pour  moi- 


250  OOO 
déplacés 

Le  chef  de  l'agence  de  l'ONU 
pour  l'aide  aux  réfugiés  palesti- 
niens (UNRWA)  a  dit  hier  avoir 
besoin  de  187  millions  de  dollars 
pour  venir  en  aide  aux  250  000 
personnes  déplacées  dans  la 
bande  de  Gaza. 

La  trêve  est  un  «développement 
bienvenu»  mais  «ce  n'est  pas  la 
fin  de  l'histoire,  ou  la  fin  des  be- 
soins», a  déclaré  Pierre  Kràhen- 
bùhl. 

«Parmi  les  gens  qui  quittent  les 
abris  pour  retourner  chez  eux, 
nombre  d'entre  eux  ne  retrou- 
veront pas  de  maison»,  a-t-il  dit. 
«L'UNRWA  a  maintenant  besoin 
de  187  millions  de  dollars  (envi- 
ron 140  millions  d'euros)  pour 
apporter  l'aide  d'urgence»  dont 
ont  besoin  «jusqu'à  250  000 
personnes  qui  ont  été  dépla- 
cées», a-t-il  ajouté. 
Le  Programme  alimentaire  mon- 
dial (PAM)  a,  de  son  côté,  estimé 
hier  que  48  millions  de  dollars 
(36  millions  d'euros)  étaient  né- 
cessaires pour  ses  activités  hu- 
manitaires à  Gaza. 
Pierre  Krahenbùhl  a  également 
réitéré  sa  condamnation  des 
bombardements  israéliens  sur 
des  écoles  gérées  par  l'UNRWA. 
«C'est  une  grave  violation  du 
droit  international»,  a-t-il  dé- 
claré, ajoutant  que  l'agence 
avait  demandé  une  enquête. 
Au  total,  97  installations  de 
l'UNRWA  ont  été  endommagées 
pendant  la  guerre  à  Gaza,  dont 
des  centres  de  santé,  des  centres 
de  distribution  et  des  écoles, 
dont  certaines  servent  d'abri  hu- 
manitaire pour  les  déplacés. 


tié  des  mineurs.  La  délégation  pales- 
tinienne, composée  de  représen- 
tants du  Hamas,  du  Jihad  islamique 
et  de  l'Autorité  palestinienne,  s'est 
entendue,  dimanche,  au  Caire  sur 
une  série  d'autres  exigences  :  ouver- 
ture des  points  de  passage  aux  fron- 
tières, élargissement  de  la  zone  de 
pêche  autorisée  à  12  miles  nauti- 
ques et  libération  de  prisonniers  pa- 
lestiniens. 

Israël  martèle  pour  sa  part  son  im- 
pératif de  sécurité.  Et  une  récente 
exigence  s'annonce  comme  un  obs- 
tacle considérable:  que  la  recons- 
truction de  la  bande  de  Gaza  soit 
liée  à  sa  démilitarisation. 


Gaza-Israël,  le  bilan  : 
femmes,  enfants  et  civils 

8  juillet  -  5  août  (5h00  GMT)  -  Données  des  Nations-Unies 
■  Total  morts  Palestiniens  1  814 


Enfants 
408 

Femmes 
214 

Autres  civils 
au  moins 
690 

Autres* 
502 


Civils 
1  312 


*Dont  membres  de  groupes  armés  non-indentifiés 


■  Israéliens 
Soldats  64 


!SSS  Civils  3 
Crise  humanitaire  à  Gaza 


Plus  de 
9  500  blessés 

dont  2  800 
enfants 

270  000 

réfugiés  dans 

les  camps 

des  Nations-Unies 

Près  de  480  000 

déplacés 
(estimation) 

1,5  million 

de  personnes 
hors  camps  mais 
sans  accès 
à  l'eau  ou  avec 
accès  restreint 

Sources  :  Force 
de  défense 
israélienne,  Services 
d'urgences  de  Gaza, 
UNOCHA,  WHO 


Dégradations  des  hôpitaux 


7  juillet -31  juillet 
OMS 


nopuai  r 
Al  Karameh  | 


1  considérables 
1  modérées 
légères 


Hôpital 
Al  Chifa 

/  ■ 

Hôpital 

AIQuds      |  LCentrede 
Hôpital  rééducation 
Ahli  Arab    Al  Wafa 


^  CISJORDA 

NIE 

JÉRUSALEM 

LU 

?  'I 

JORDAN 

£\lSRAËLÎ 

EGY 

50  km  | 

Pour  une  saisie  de  la  CPI 


Le  ministre  palestinien  des  Affai- 
res étrangères,  Ryad  al-Malki,  a  réi- 
téré à  La  Haye  la  volonté  palesti- 
nienne de  voir  poursuivre  des  res- 
ponsables israéliens  devant  la 
Cour  pénale  internationale  (CPI) 
et  s'est  dit  confiant  quant  au  res- 
pect du  dernier  cessez-le-feu. 
Malki  a  rencontré  le  procureur  de 
la  CPI,  la  Gambienne  Fatou  Ben- 
souda,  pour  discuter  des  condi- 
tions d'accès  au  statut  d'État  partie 
à  la  CPI,  en  vue  de  l'ouverture 


d'une  enquête  sur  le  conflit  is- 
raélo-palestinien. 
L'Autorité  palestinienne  avait  de- 
mandé en  2009  à  la  CPI  d'enquêter 
sur  des  crimes  présumés  commis 
par  Israël,  mais  le  procureur  avait 
alors  rappelé  que  seuls  les  États  peu- 
vent reconnaître  la  compétence  de 
la  Cour.  Or,  le  statut  d'État  observa- 
teur, obtenu  en  2012  à  l'ONU  par  la 
Palestine,  lui  donne  désormais  ac- 
cès aux  organisations  et  conven- 
tions internationales. 
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Interview  avec  Majed  Bamya,  premier  secrétaire  au  ministère  palestinien  des  Affaires  étrangères 

„Le  principal  obstacle  est  l'impunité  d'Israël" 


Interview:  Michelle  Cloos 

Après  presque  un  mois  d'opé- 
ration militaire  dans  la  bande 
de  Gaza,  plus  de  1.800  Pales- 
tiniens ont  été  tués,  pour  l'es- 
sentiel des  civils.  Dans  une  in- 
terview, Majed  Bamya,  diplo- 
mate au  ministère  palestinien 
des  Affaires  étrangères,  dé- 
nonce l'impunité  d'Israël  et 
explique  que  la  Palestine  subit 
d'importantes  pressions  pour 
ne  pas  signer  le  statut  de 
Rome. 

Tageblatt:  Après  presque  un 
mois  d'opération  militaire, 
quelle  est  la  situation  huma- 
nitaire à  Gaza? 

Majed  Bamya:  „I1  ne  faut  pas 
oublier  que  l'offensive  militaire 
israélienne  contre  le  peuple  pa- 
lestinien à  Gaza  a  été  lancée  alors 
que  la  bande  densément  peuplée 
et  ses  1,7  million  d'habitants  était 
sous  un  siège  aussi  inhumain 
qu'illégal  depuis  huit  ans. 

On  annonçait  avant  cette  der- 
nière attaque  israélienne  par  air, 
mer  et  terre  une  catastrophe  hu- 
manitaire à  Gaza,  notamment  en 
raison  de  la  pénurie  d'eau  pota- 
ble et  d'électricité.  Alors  imagi- 
nez l'impact  d'une  telle  agression 
avec  son  lot  de  destruction,  y 
compris  d'infrastructures  civiles 
essentielles,  y  compris  la  centrale 
électrique  de  Gaza. 

Imaginez  que  les  écoles,  à  deux 
semaines  de  la  rentrée  scolaire, 
servent  d'abri  pas  si  sûr  puisque 
même  les  écoles  de  l'ONU  ont  été 
bombardées.  Imaginez  les  mil- 
liers de  blessés  et  l'incapacité  des 
hôpitaux,  qui  ont  aussi  subi  des 
bombardements,  à  leur  procurer 
des  soins,  voir  même  parfois  de 
les  accueillir.  Et  puis  imaginez  la 


mort  qui  a  frappé  partout  sans  re- 
lâche, des  familles  entières  par- 
fois, et  pensez  aux  survivants  de 
ces  attaques  meurtrières." 

„T":  Qu'attendent  les  Pales- 
tiniens de  la  part  de  la  com- 
munauté internationale? 

M.B.:  „Les  Palestiniens  atten- 
daient de  la  communauté  inter- 
nationale qu'elle  n'attende  pas 
qu'il  y  ait  plus  de  1.800  Palesti- 
niens tués,  pour  l'essentiel  des  ci- 
vils, dont  plus  de  400  enfants, 
pour  réagir,  condamner  cette 
agression  et  oeuvrer  pour  y  met- 
tre fin. 

Ceux  qui  ont  préféré  parler  du 
droit  d'Israël  de  se  défendre  au 
début  de  l'opération  se  sont  mon- 
trés au  mieux  complaisants  avec 
les  crimes  de  guerre  israéliens,  au 
pire  complices  de  ces  crimes,  Is- 
raël est  une  puissance  occupante 
qui  impose  depuis  huit  ans  un 
siège  à  Gaza  et  fait  peser  depuis 
des  décennies  une  insécurité  to- 
tale sur  toute  une  nation,  et  par  là 
même  pose  les  conditions  de  sa 
propre  insécurité.  En  huit  ans,  Is- 
raël a  attaqué  le  peuple  palesti- 
nien dans  la  bande  de  Gaza  à  six 
reprises,  faisant  près  de  4.000 
morts  palestiniens.  Cela  a-t-il 
amené  la  sécurité  à  quiconque? 
Non,  les  massacres  ne  sont  pas  la 
voie  vers  la  sécurité,  le  respect  du 
droit  international  est  cette  voie. 
Et  voilà  ce  que  l'Europe  aurait  dû 
dire:  le  siège  est  illégal,  la  coloni- 
sation est  illégale,  ces  attaques  is- 
raéliennes contre  les  civils  sont  il- 
légales et  constituent  des  crimes 
de  guerre. 

Il  faut  que  ces  violations  ces- 
sent, et  pour  cela  il  faut  que  l'im- 
punité d'Israël  cesse.  L'impunité 
israélienne  est  la  cause  de  ces  cri- 
mes de  guerre  à  répétition  et  de  la 


persistance  d'Israël  dans  la  voie 
de  l'occupation  et  de  la  colonisa- 
tion. D'un  embargo  sur  les  armes 
au  gel  des  relations  diplomati- 
ques, à  la  suspension  des  ac- 
cords, en  passant  par  l'interdic- 
tion des  produits  des  colonies, 
autant  de  mesures  auraient 
constitué  le  minimum  vital  pour 
tout  pays  dési- 
reux de  se 
conformer  au 
droit  internatio- 
nal. 

Il  faut  en  réa- 
lité que  le  ni- 
veau des  rela- 
tions de  tout 
pays  avec  Israël 
soit  directement 
lié  au  niveau  de 
respect  par  Is- 
raël de  ses  obli- 
gations en  vertu 
du  droit  inter- 
national vis- 
à-vis  du  peuple 
palestinien. 
Nous  avons  eu 

cependant  deux  raisons  d'espé- 
rer, la  réaction  et  la  position  de 
principe  de  nombreux  pays  no- 
tamment en  Amérique  latine,  et 
la  mobilisation  des  peuples  à  tra- 
vers le  monde  qui  sont  la 
conscience  de  leurs  pays." 

„T":  Quel  rôle  jouent  ou 
peuvent  jouer  les  opinions 
publiques  en  Europe? 

M.B.:  „Les  opinions  publiques 
ont  souvent  été  à  l'avant-garde 
sur  ce  conflit,  dénonçant  l'occu- 
pation et  exprimant  leur  solida- 
rité avec  le  peuple  palestinien  qui 
souffre  du  déni  de  ses  droits  de- 
puis la  Nakba  en  1948. 

Les  Palestiniens  ont  tout  subi, 
l'exil  forcé  de  centaines  de  mil- 


liers de  palestiniens,  crimes  de 
guerre,  colonisation,  emprison- 
nement de  masse,  invasions,  in- 
cursions, bouclages,  siège.  Et 
plus  l'injustice  à  leur  égard  gran- 
dissait, plus  la  solidarité  grandis- 
sait pour  constituer  désormais  le 
plus  grand  mouvement  de  solida- 
rité dans  l'histoire  contempo- 
raine. Cette  opi- 
nion publique  a 
contribué  à  la 
reconnaissance 
des  droits  des 
palestiniens 
dans  les  années 
70  et  80,  comme 
à  la  reconnais- 
sance de  l'Etat 
de  Palestine  en 
2012  lors  du 
vote  de  l'As- 
semblée géné- 
rale des  Nations 
unies. 

Et  comme  ce  fut 
le  cas  avec  le  ré- 
gime d'apar- 
theid en  Afrique 
du  Sud,  cette  société  civile  trou- 
vera les  moyens  de  mettre  fin  à 
l'impunité  d'Israël,  y  compris  via 
le  mouvement  'Boycott,  désin- 
vestissements,  sanctions'  inspiré 
du  modèle  sud-africain. 

Israël  a  toujours  été  un  Etat  au- 
dessus  des  lois  et  n'a  donc  cessé 
de  se  conduire  en  Etat  hors-la-loi, 
compromettant  ainsi  non  seule- 
ment les  droits  du  peuple  palesti- 
nien, mais  la  crédibilité  du  droit 
international  et  minant  les  va- 
leurs universelles  qui  sont  le  fon- 
dement même  de  notre  huma- 
nité." 

„T":  Est  ce  que  la  Palestine 
va  ratifier  le  statut  de  Rome 
et  saisir  la  CPI? 


Désormais,  le  peu 
pie  palestinien 
appelle  à  ratifier 
le  statut  de  Rome 
et  à  rejoindre  la 
CPI,  et  tôt  ou  tard, 
il  n'y  a  aucun 
doute,  cet  appel 
sera  entendu 


M.B:  „Le  principal  obstacle  à  la 
paix  est  l'impunité  d'Israël.  Elle 
est  la  raison  pour  laquelle  nous 
n'avons  pas  de  négociations  sé- 
rieuses, car  il  n'y  a  aucune  pres- 
sion sur  la  puissance  occupante 
pour  mettre  fin  à  son  occupation 
et  sa  colonisation.  Comme  en 
Afrique  du  Sud,  seule  la  mobilisa- 
tion intérieure  et  la  pression  exté- 
rieure pourront  mettre  fin  à  l'op- 
pression. 

La  liberté  du  peuple  palestinien 
n'est  pas  négociable,  et  ce  n'est 
qu'une  fois  qu'Israël  aura  re- 
connu cette  réalité  que  nous 
pourrons  avancer  sur  la  voie  de  la 
paix.  La  CPI  est  donc  un  élément 
primordial  pour  faire  cesser  cette 
impunité  et  éviter  de  nouveaux 
crimes  de  guerres.  Il  est  impor- 
tant de  signaler  ici  qu'en  vertu  du 
statut  de  Rome,  la  colonisation 
est  un  crime  de  guerre. 

La  Palestine  subit  des  pressions 
monstres  pour  ne  pas  signer  le 
statut  de  Rome,  alors  que  la  pres- 
sion devrait  être  sur  Israël  pour 
qu'elle  cesse  de  commettre  des 
crimes  de  guerre  ou  des  crimes 
contre  l'humanité.  Désormais,  le 
peuple  palestinien  appelle  à  rati- 
fier le  statut  de  Rome  et  à  rejoin- 
dre la  CPI,  et  tôt  ou  tard,  il  n'y  a 
aucun  doute,  cet  appel  sera  en- 
tendu. 

Les  crimes  commis  contre  no- 
tre peuple,  y  compris  pendant 
l'agression  de  2008-2009  et 
celle-ci  contre  notre  peuple  à 
Gaza,  seront  jugés.  Nous  le  de- 
vons aux  1.800  morts  palesti- 
niens, et  nous  le  devons  aux  mil- 
lions encore  vivants,  et  nous  de- 
vons le  faire  pour  préserver  l'édi- 
fice du  droit  international  qui 
pour  l'instant  gît  sous  les  ruines  à 
Gaza  et  qu'il  va  falloir  recons- 
truire." 
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Liichterprëssessioun  a  Mass  zu  Hiefenech 

Hiefenech.  Vrun  15  Jar  ass  déi  éischte  Kéier  decidéiert  ginn, 
d'Kapell  op  der  Héicht  tëscht  Hiefenech  a  Valeur  ze  setze 
mat  enger  Mass  an  enger  Prëssessioun.  Dës  Kapell  war 
d'Aléisung  vun  engem  Krichsverspriechen,  wat  ënnert  dem 
Paschtouer  Jean-Pierre  Jager  gemaach  ginn  ass.  Jarzéngten 
duerno  huet  de  Paschtouer  Pierre  Weymerskirch  mat  den 
„Amis  de  la  chapelle  Notre-  Dame  de  la  Paix"  dëst 
Verspriechen  erfëllt,  an  am  Januar  1991  ass  de  Bau  geseent 
ginn.  Domadden  ass  eng  schéin  a  friddlech  Plaz  op  der  Héicht 
geschaf  ginn,  déi  ville  Lëtt  d'Geleeënheet  bitt,  sech  vum 
Alldagsstress  z'erhuelen  a  Kraaft  ze  schaffen.  Och  dëst  Jar 
invitéiert  d'Par  Hiefenech/Reiland  e  Samschdeg,  den  9. 
August,  bei  dTriddenskapell  op  d'Héicht.  Um  20.30  Auer  ass 
eng  Mass,  mam  Festpriedeger  Félix  Steichen  (Deche  vu 
Miersch),  uschléissend  geet  d'Liichterprëssessioun  mam 
Allerhellegsten  an  d'Parkierch.  Nom  feierleche  Schlussseege 
sinn  d'Lëtt  invitéiert  am  „Centre  polyvalent"  bei  engem  Patt 
an  engem  gudde  Maufel  den  Owend  gemittlech  auskléngen  ze 
loossen.  Wie  wellt  matsangen,  ass  invitéiert  virdrun,  ëm 
19.30  Auer,  fireng  kuerz  Prouf  an  de  Verainsbau  kommen. 
Wann  et  reent,  ass  d'Mass  ëm  20.30  Auer  an  der  Kierch. 
Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  7.  August  2014,  Seite  14 
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Zenit  -  6.8.2014 


Schetzel  von  Luxemburg  (gest.  um  1138) 

Einsiedler 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  6.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Schetzel  war  ein  Einsiedler,  der  zu  Beginn  des  12.  Jahrhunderts  in  einer 
Hôhle  im  Gréngewald  bei  Luxemburg  lebte  und  ursprùnglich  aus  der  Gegend  von  Trier  stammte.  In  der 
ganzen  Gegend  war  er  bekannt  und  wurde  schon  zu  Lebzeiten  verehrt.  Seine  Hôhle  wurde  erst  im  19. 
Jahrhundert  wiederentdeckt.  Sie  hat  die  MaGe  von  3  Metern  Breite,  2,5  Metern  Tiefe  und  2,5  Metern  Hôhe. 
Sogar  der  heilige  Bernhard  von  Clairvaux  soll  von  dem  Einsiedler  gewusst,  ihn  besuchen  und  beschenken 
haben  lassen.  Die  Légende  berichtet,  Schetzel  sei  von  frôhlichem  Gemùt  gewesen  und  habe  sich  von  den 
Baumen  und  Pflanzen,  die  in  der  Nahe  der  Hôhle  fand,  ernahrt. 

Schetzel  starb  am  11.  August  1138  oder  1139.  Er  wurde  in  der  Abteikirche  von  Almënster  in  Luxemburg 
bestattet.  1543  wurde  sie  im  Zuge  kriegerischer  Auseinandersetzung  zerstôrt  und  mit  ihr  gingen  die 
Reliquien  Schetzels  verloren.  Der  6.  August  ist  der  Namenstag  Schetzels.  Auch  heute  noch  findet  am 
zweiten  Sonntag  im  August  jedes  Jahr  die  sog.  Schetzelfeier  statt. 

Schetzel  wird  als  Heiliger  verehrt.  Eine  Seligsprechung  oder  Heiligsprechung  durch  die  katholische  Kirche 
erfolgte  jedoch  nie.  Uber  seine  Vita  verfasste  Bruder  Herbert  aus  der  Zisterzienserabtei  Clairvaux  einen 
Bericht,  der  auf  den  mùndlichen  Ùberlieferungen  des  heiligen  Achardus  beruhte. 
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ÉL'EDITORIAL 

Ah  l'été,  temps  de  la  lenteur,  propice  au  repos  mais  aussi  à  la 
réflexion.  Les  vacances  sont  toujours  une  parenthèse  qui  permet 
de  regarder  d'un  peu  plus  loin  les  vicissitudes  et  les  sollicitations 
quotidiennes.  Avec  ce  recul  salutaire,  que  retenir  de  l'année 
écoulée? 

Il  y  a  un  an,  nous  étions  en  pré-campagne  électorale.  Le  retrait 
5       du  gouvernement,  sans  démission,  suite  au  scandale  du  service 
-       de  renseignement,  avait  lancé  le  processus  d'un  scrutin  anticipé. 
3       Dans  l'urgence,  sept  mois  plus  tôt  que  l'échéance  prévue,  les  par- 
p       tis  politiques  devaient  rédiger  leur  programme  et  composer  leur  liste.  La  campagne 
fut  brève  et  le  résultat  inédit,  avec  l'ascension  de  Xavier  Bettel  au  poste  de  Premier 
U       ministre,  secondé  par  Etienne  Schneider  et  soutenu  par  Déi  Gréng.  Un  nouveau 
•       style,  une  gestion  plus  transparente  de  l'Etat,  une  société  plus  ouverte,  le  retour  à 

>  l'équilibre  budgétaire  sont  promis. 

^  Les  premiers  mois  sont  ceux  des  «tiroirs»  à  ouvrir  pour  y  découvrir  les  projets 

>  ou  les  cadavres  laissés  par  les  coalitions  précédentes.  On  parle  simplification  admi- 
nistrative, réforme  de  la  police  dans  les  remous  laissés  par  le  procès  Bommeleeër, 
remise  à  plat  des  financements  dans  la  culture,  scolarisation  en  français...  Des  au- 
dits externes  sont  lancés  tous  azimuts  pour  évaluer  les  dégâts.  Il  y  a  quelques  an- 
nonces, éparses  -  économies  sur  les  frais  de  fonctionnement  dans  un  budget  de 
transition,  augmentation  de  la  TVA,  possible  imposition  de  0,5%  pour  «contri- 
buer à  l'avenir  du  pays»,  référendums,  fin  de  la  manipulation  de  l'indexation  des 
salaires  -  en  attendant  «la  révolution  copernicienne  du  budget  nouvelle  généra- 
tion». Il  plâne  le  sentiment  tenace  que  les  dossiers  les  plus  chauds  seront  délégués 
à  la  Chambre  des  députés. 

Ce  qui  ne  doit  pas  occulter  les  gestes  forts,  comme  l'organisation  d'une  cérémo- 


:<Bis» 


nie  civile  le  jour  de  la  fête  nationale  par 
les  trois  partis  unis  dans  leurs  revendi- 
cations de  séparation  entre  l'Eglise  et 
l'Etat.  L'Eglise  catholique  ne  s'y  trompe 
pas  et  se  réorganise  en  vue  des  négocia- 
tions sur  la  place  et  le  financement  des 
cultes. 

Voilà  pour  la  partie  visible  de  l'iceberg.  Car,  en  parallèle,  sont  sans 
cesse  lancées  des  «idées»,  des  «pistes»  à  discuter  au  sein  de  la  co- 
alition. «Il  n'y  a  pas  de  programme  ou  de  texte  bis»,  tente  de  convaincre  Xavier 
Bettel  dans  nos  pages  cette  semaine,  après  un  lapsus  de  la  ministre  de  la  Famille 
quinze  jours  plus  tôt.  Avant  de  lâcher,  concernant  le  paquet  de  mesures  budgétai- 
res qui  sera  présenté  en  octobre,  que  «les  grandes  lignes  qui  ne  sont  pas  inscrites 
dans  le  programme  de  coalition  sont  tracées». 

A  défaut  de  programme  bis  on  devrait  parler  d'un  programme  «sous-jacent», 
en  constante  évolution,  planqué  au  chapitre  de  l'équilibre  budgétaire,  dans  lequel 
tout  ou  presque  est  envisageable  {«il  y  a  sans  cesse  de  nouvelles  pistes,  pour  le  budget 
notamment»).  Un  chèque  en  blanc  aux  économies  en  quelque  sorte.  Si,  pour  le 
Premier  ministre,  «il  est  quand  même  normal  que  tout  ne  soit  pas  public»,  la  trans- 
parence tant  prônée  par  le  gouvernement  en  prend  un  coup.  Le  CSV  aime  à  rap- 
peler qu'il  était  le  seul  à  annoncer  dans  ses  promesses  électorales  une  augmentation 
de  la  TVA,  que  les  trois  partis  au  pouvoir  appliqueront  dès  le  1er  janvier  prochain 
sans  jamais  l'avoir  évoquée  dans  leurs  programmes. 

Cela  fait  penser  étrangement  aux  annexes  des  contrats  de  vente  ou  d'assurance, 
en  tout  petits  caractères,  qu'aucun  consommateur  ne  lit  jamais,  jusqu'au  jour  où  il 
est  piégé.  Le  meilleur  reste  à  venir,  sans  doute. 
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Non,  non, 
Monsieur  le 
Premier 
ministre,  ceci 
n'est  pas  du 
cannabis 
cultivé 

hors-la-loi  dans 
une  rédaction 
du  pays 


Xavier  Bettel:  «Le  maintien  d'un  fonctionnaire  à 
son  poste  n'est  plus  automatique» 

Tout  roule,  en  coulisses  surtout 


Le  Premier  ministre  Xavier 
Bettel  prépare  la  rentrée. 
Fiscale  et  religieuse. 


Le  Jeudi:  «Récemment,  à  l'occasion  d'une 
interview  parue  dans  nos  colonnes,  la  minis- 
tre Corinne  Cahen  faisait  allusion  à  un  texte 
bis,  parallèle  au  programme  de  coalition. 
Qu'en  est-il  exactement?» 

Xavier  Bettel:  «Non,  on  ne  peut  parler 
d'un  programme  ou  d'un  texte  bis.  Il  n'y  a 
pas  un  programme  secret.  En  revanche,  sans 
cesse,  nous  avons  des  pistes,  des  projets. 
Lorsque,  par  exemple,  nous  nous  réunissons 
au  château  de  Senningen,  nous  parlons  de 
projets.  Il  y  a  sans  cesse  de  nouvelles  pistes, 
pour  le  budget  notamment.  Et  l'on  se  dit 
que  nous  allons  les  analyser.  Ce  n'est  pas 
pour  autant  un  texte  bis.  Il  est  quand  même 
normal  que  tout  ne  soit  pas  public.» 

Le  Jeudi:  «En  juin  dernier,  le  gouvernement 
annonçait  qu'il  enverrait  des  propositions 
précises  aux  cultes,  reconnus  ou  non.  L'Eglise 
catholique  dit  aujourd'hui  qu'il  n'y  a  pas  de 
réelles  propositions.  Propositions  ou  pas  pro- 
positions?» 

X.  B.:  «C'est  faux,  il  y  a  des  propositions 
que  je  leur  ai  soumises,  à  tous.  Nous  leur  de- 
mandons de  se  consulter.  Si,  il  y  a  un  dialo- 
gue. Nous  ne  faisons  que  notre  devoir.  Nous 
nous  retrouverons  fin  septembre  ou  début 
octobre.  J'ai  rencontré  l'ensemble  des  repré- 
sentants de  tous  les  cultes,  tous  ensemble. 
Mais  nous  ne  mettons  pas  ces  propositions 
sur  la  place  publique.  Je  leur  ai  demandé  de 
débattre  ensemble.» 

Le  Jeudi:  «De  nouvelles  relations  entre  les 
cultes  et  l'Etat  ne  répondent  qu'à  un  objectif 
économique?» 

X.  B.:  «Non,  pas  seulement.  Mais  les 
croyants  doivent  intervenir,  participer  da- 
vantage dans  le  financement.  Les  relations 
sont  soumises  à  la  loi,  à  la  Constitution  mais 


aussi  à  des  conventions.  Il  n'y  a  aucune 
guerre  à  l'égard  des  cultes,  que  je  respecte.  Je 
ne  nie  pas  les  liens  entre  les  cultes  et  la  so- 
ciété. Mais  il  y  a  des  habitudes  à  modifier. 
Par  exemple,  des  fabriques  d'église  sont  dans 
le  besoin  tandis  que  d'autres,  dans  une 
même  ville  comme  Luxembourg,  ont  beau- 
coup d'argent.  Il  faut  une  vue  d'ensemble.  Il 
s'agit  de  composer  avec  les  deniers  publics 
dont  je  suis  le  garant.» 

Sans  esclandre 

Le  Jeudi:  «S'ajoute  le  problème  de  l'ensei- 
gnement de  la  religion.» 

X.  B.:  «Certes,  et  le  ministre  compétent, 
Claude  Meisch,  s'en  occupe.  Mais  d'autres 
problèmes  subsistent.  Par  exemple,  à  l'heure 
actuelle,  les  musulmans  éprouvent  des  diffi- 
cultés à  enterrer  leurs  morts  au  Luxem- 
bourg. Dan  Kersch  (Intérieur)  étudie  ce 
problème  des  cimetières  et  de  la  crémation. 
Si  le  respect  s'installe  de  part  et  d'autre,  il  n'y 
aura  pas  de  difficultés  à  résoudre  les  rela- 
tions avec  l'Etat.  Sans  quoi  nous  recourrons 
au  référendum.  Là  c'est  le  citoyen  qui  sera 
souverain.  Nous  avons  envie  de  faire  partici- 
per le  citoyen.» 

Le  Jeudi:  «D'autres  référendums  sont  pré- 
vus...» 

X.  B.:  «Nous  souhaitons  faire  participer 
le  citoyen.  Sont  prévus  aussi  un  référendum 
sur  le  vote  à  partir  de  16  ans,  le  cumul  des 
mandats  et  la  participation  des  étrangers  à  la 
vie  politique.  Il  s'agit  de  définir  comment  le 
citoyen  étranger  peut  participer  à  la  vie  pu- 
blique. Mais  il  s'agira  avant  tout  d'un  débat 
qui  sera  soumis  à  la  Chambre  des  députés. 
C'est  là  qu'on  débattra  du  droit  de  vote  à  ac- 
corder ou  non  aux  étrangers.» 

Le  Jeudi:  «Au  point  de  vue  fiscal,  il  y  a  autre 
chose  au  programme  que  les  0,5%  visant  à  fa- 
voriser l'intégration  multilingue  préscolaire?» 

X.  B.:  «Un  paquet  de  mesures  sera  pré- 


senté en  octobre.  Ces  0,5%  sont  une  contri- 
bution pour  l'avenir  du  pays.  Le  paquet  n'est 
pas  encore  ficelé.  On  y  travaille.  Mais  les 
grandes  lignes  qui  ne  sont  pas  inscrites  dans 
le  programme  de  coalition  sont  tracées.  Une 
partie  sera  reprise  dans  le  budget  2015. 
Parmi  ces  mesures,  la  TVA  sur  le  logement 
dont  on  a  déjà  parlé  aussi.» 

Le  Jeudi:  «Le  gouvernement  a  une  idée  des 
recettes  complémentaires  prévues  ou  des  dé- 
penses en  moins?» 

X.  B.:  «Il  n'y  a  pas  de  réponses  mainte- 
nant. Nous  devons  analyser  régulièrement  la 
situation  des  finances  publiques  qui  reste 
précaire.  Et  il  n'est  pas  question  de  dire  que 
la  situation  n'est  pas  grave.  Le  Luxembourg 
doit  rester  attractif  pour  les  entreprises.  Il 
faut  éviter  que  celles-ci  ne  quittent  le  pays. 
Les  mesures  seront  réalistes,  équilibrées, 
équitables. 

La  dette  publique  n'a  jamais  été  aussi  éle- 
vée, le  chômage  non  plus,  même  s'il  y  a  des 
créations  d'emplois.  C'est  le  paradoxe  du 
pays.  Nous  vivons  avec  un  déficit  structurel. 
Certes,  certains  chiffres  sont  positifs.  Il  y  a 
une  embellie.  Mais  rien  ne  permet  de  dire 
que  nous  sommes  sortis  de  la  crise.  Nous 
n'en  sommes  pas  sortis.  Simplement,  au- 
jourd'hui, j'espère  en  sortir.  Pas  question  de 
se  reposer  sur  nos  lauriers.» 

Le  Jeudi:  «Bientôt  le  retour  de  la  tripartite?» 

X.  B.:  «Nous  nous  rencontrerons  en  sep- 
tembre dans  le  cadre  du  budget.  Puis  il  y 
aura  une  tripartite  sur  la  compétitivité  et  la 
relance  économique.  Mais  je  n'irai  pas  à  la 
tripartite  comme  simple  observateur,  avec 
un  chéquier  à  la  main.  Ça  ne  se  passe  plus 
comme  ça». 

Le  Jeudi:  «Que  pense  le  Premier  ministre  de 
la  proposition  des  jeunes  libéraux  sur  la  léga- 
lisation du  cannabis?» 

X.  B.:  «La  répression  de  l'usage  du  canna- 
bis est  à  peu  près  terminée.  Mais  la  légalisa- 
tion n'est  pas  prévue.  C'est  un  problème  dé- 


licat qui  n'entre  pas  dans  mes  priorités, 
même  si  je  suis  ouvert  au  débat.  Il  y  a  de  la 
marge  entre  la  fin  de  la  répression  et  la  libé- 
ralisation. 

Lorsque  j'étais  président  des  jeunes  libé- 
raux, j'y  étais  d'ailleurs  opposé.  Notamment 
en  raison  de  mon  expérience  professionnelle 
où  je  remarquais  que  beaucoup  de  fumeurs 
passaient  de  l'herbe  aux  drogues  dures.» 

Le  Jeudi:  «La  libéralisation  du  cannabis  et, 
par  exemple,  l'autorisation  de  production  ou- 
vrent des  recettes  économiques...» 

X.  B.:  «Pour  moi,  la  libéralisation  n'est 
pas  un  bon  message.  Par  ailleurs,  l'herbe 
d'aujourd'hui  n'est  plus  la  même  que  celle 
des  années  70.  » 

Le  Jeudi:  «Les  départs  programmés,  certains 
suggérés  par  le  procureur  général  Biever,  de 
Nettgen  et  Zovilé  (police),  Solagna  (PJ),  Ste- 
bens  (Protection  nationale)...  C'est  la  grande 
lessive  à  la  police?» 

X.  B.:  «Une  précision,  il  ne  s'agit  pas  de 
limogeages.  Simplement,  des  policiers  ou 
fonctionnaires  ne  seront  pas  renouvelés  à 
leur  poste.  Le  maintien  d'un  fonctionnaire  à 
un  poste  ne  peut  plus  être  automatique. 
Etienne  Schneider  a  annoncé  une  nouvelle 
police  pour  l'an  prochain.» 

Le  Jeudi:  «Le  gouvernement  accuse-t-il  un 
déficit  de  communication?» 

X.  B.:  «Non,  mais  je  m'aperçois  que  les 
demandes  sont  énormes.  On  nous  demande 
même  des  renseignements  sur  ce  que  nous 
n'avons  pas  décidé.  Nous  défendons  la  trans- 
parence mais  je  ne  veux  pas  mettre  sur  la 
place  publique  des  propositions  qui  doivent 
être  analysées  et  débattues,  comme  pour  les 
cultes  par  exemple.  Et  sans  esclandre  préala- 
ble. Quoi  qu'il  en  soit,  le  pays  a  besoin  de  ré- 
formes et  je  les  mènerai  avec  mon  équipe 
dont  je  suis  très  content.» 


PROPOS  RECUEILLIS  PAR 
MICHEL  PETIT 
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Familie  ist  ein  Zentrum  der  Liebe 

Botschaft  von  Papst  Franziskus  anlasslich  des  ersten  lateinamerikanischen  Kongresses  zur  Familienpastorale 
Von  Redaktion 

ROM,  6.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  teilte  in  einer  Botschaft  anlasslich  des  ersten 
lateinamerikanischen  Kongresses  fur  die  Familienpastorale  der  CELAM  in  Panama  vom  4.  bis  zum  9.  August 
2014  mit,  dass  er  die  Initiative  begrùGe. 

Die  Familie  sei  ein  Zentrum  der  Liebe  und  kônne  deshalb  den  Widrigkeiten  des  Alltags  widerstehen.  Liebe, 
Ehe,  Familie,  Brùderlichkeit  seien  wichtige  Werte  fur  die  Gesellschaft  und  trùgen  zur  Horizontserweiterung 
bei.  Der  Heilige  Vater  wùnschte  der  Initiative  den  Segen  Unserer  Lieben  Frau  von  Guadalupe. 
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Papstreise  auf  die  Philippinen  wie  ein  Taifun  fur  die  spirituelle  Erneuerung 

Kardinal  Tagle  ùber  die  Reise  von  Papst  Franziskus 

Von  Redaktion 

ROM,  6.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  wird  vom  15.  bis  zum  19.  Januar  2015  auf  die 
Philippinen  reisen.  Am  28.  Juli  wurden  deshalb  bereits  die  offizielle  Informationsseite  zur  Papstreise  und  die 
entsprechende  Facebook-Seite  eingerichtet. 

Das  Motto  der  Reise  wird  „Misericordia  e  compassione"  (Erbarmen  und  Mitleid)  lauten.  Die  letzte  Papstreise 
auf  die  Philippinen  unternahm  der  heilige  Johannes  Paul  II.  im  Jahr  1995,  als  er  dem  10.  Weltjugendtag 
vorsaB. 

Der  Erzbischof  von  Manila,  Kardinal  Louis  Tagle,  erklarte,  dass  die  Ankunft  des  Papstes  wie  ein  Taifun  auf  die 
spirituelle  Erneuerung  wirken  werde.  Damit  bezog  sich  der  Kardinal  auf  den  Taifun  Yolanda,  der  2013 
Todesopfer  und  schwere  Schaden  verursacht  hatte.  Auf  der  offiziellen  Seite  wurden  bereits  Gebete  und  der 
Pastoralbrief  von  Msgr.  Socrates  Villegas,  dem  Erzbischof  von  Lingayen  Dagupan  und  Vorsitzenden  der 
philippinischen  Bischofskonferenz,  verôffentlicht. 

Auf  den  Philippinen  leben  95  Millionen  Menschen,  davon  sind  79  Millionen  katholischer  Konfession.  Papst 
Franziskus  wird  nach  Papst  Paul  VI.  1970  und  dem  heiligen  Johannes  Paul  II.  1981  und  1995  der  dritte  Papst 
sein,  der  die  Philippinen  besucht. 
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11  Die  Seligpreisungen  sind  der  Weg,  den  Gott  uns  weist" 

Katechese  des  Papstes  bei  der  heutigen  Generalaudienz 

Von  Redaktion 

VATIKANSTADT,  6.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Die  heutige  Generalaudienz  begann  um  10.15  Uhr  auf  dem 
Petersplatz,  wo  der  Heilige  Vater  Franziskus  mit  Gruppen  von  Pilgern  und  Glaubigen  aus  Italien  und  allen 
Teilen  der  Welt  zusammentraf. 

In  seiner  in  italienischer  Sprache  gehaltenen  Rede  setzte  der  Papst  die  im  Juni  begonnene  Katechesen- 
Reihe  ùber  die  Kirche  fort.  Nach  einer  Zusammenfassung  seiner  Katechese  in  verschiedenen  Sprachen 
richtete  der  Heilige  Vater  einen  besonderen  GruG  an  die  anwesenden  Gruppen  von  Glaubigen  und  gedachte 
der  Opfer  des  Erdbebens  in  China. 

Die  Generalaudienz  endete  mit  dem  Gesang  des  „Vater  Unser"  und  dem  Apostolischen  Segen. 

Wir  dokumentieren  im  Folgenden  die  Katechese  des  Heiligen  Vaters  in  eigener  Ubersetzung. 

*** 

Die  Kirche:  3.  Neuer  Bund  und  neues  Volk 
Liebe  Brùder  und  Schwestern,  guten  Tag. 

In  den  vergangenen  Katechesen  haben  wir  gesehen,  dass  die  Kirche  ein  Volk  bildet;  ein  Volk,  das  mit  Geduld 
und  Liebe  von  Gott  geformt  worden  ist  und  dem  wir  aile  anzugehôren  berufen  sind.  Heute  môchte  ich  die 
Neuartigkeit  hervorheben,  die  dièses  Volk  kennzeichnet:  Es  handelt  sich  namlich  tatsachlich  um  ein  neues 
Volk,  das  im  neuen  Bund  begrùndet  ist,  den  unser  Herr  Jésus  mit  dem  Opfer  seines  Lebens  besiegelt  hat. 
Dièse  Neuartigkeit  ist  keine  Leugnung  des  zuvor  befolgten  Weges  und  steht  nicht  im  Gegensatz  zu  ihm, 
sondern  fùhrt  in  weiter  und  vollendet  ihn. 

1.  Es  gibt  eine  sehr  wichtige  Gestalt,  die  wie  ein  ReiBverschluss  das  Alte  und  das  Neue  Testament 
miteinander  verbindet:  Johannes  der  Taufer.  Fur  die  synoptischen  Evangelien  ist  er  der  „Wegbereiter";  der, 
der  das  Kommen  des  Herrn  vorbereitet,  indem  er  das  Volk  auf  die  Bekehrung  der  Herzen  und  auf  den 
herannahenden  Trost  Gottes  einstimmt.  Fur  das  Johannesevangelium  ist  er  der  „Zeuge",  der  uns  hilft,  in 
Jésus  den  Herrn  zu  erkennen,  der  vom  Himmel  herabgestiegen  ist,  um  unsere  Sùnden  zu  vergeben  und  aus 
seinem  Volk  seine  Braut  zu  machen;  der  Erstgeborene  der  neuen  Menschheit.  Als  „Wegbereiter"  und  „Zeuge" 
kommt  Johannes  dem  Taufer  eine  Schlùsselrolle  in  der  Heiligen  Schrift  zu,  denn  er  wird  zur  Brùcke  zwischen 
der  VerheiBung  des  alten  Bundes  und  ihrer  Erfùllung,  zwischen  den  Prophezeiungen  und  ihrer  Verwirklichung 
in  Jésus  Christus.  Durch  sein  Zeugnis  weist  Johannes  uns  auf  Jésus  hin,  fordert  uns  auf,  ihm  zu  folgen,  und 
sagt  uns  klar  und  deutlich,  dass  wir  dazu  demùtig  sein  mùssen,  den  Weg  der  Reue  und  Umkehr  einschlagen 
mùssen:  Er  ladt  uns  ein  zu  Demut,  Reue  und  Umkehr. 

2.  So,  wie  Moses  seinen  Bund  mit  Gott  kraft  des  Gesetzes  geschlossen  hatte,  das  er  am  Berge  Sinai 
empfangen  hatte,  so  ùberreicht  auch  Jésus  auf  einem  Berg  am  Ufer  des  Sees  Genezareth  seinen  Jùngern 
und  der  anwesenden  Menschenmenge  eine  neue  Lehre,  die  mit  den  Seligpreisungen  beginnt.  Moses 
verkùndet  das  Gesetz  vom  Sinai  aus  und  Jésus,  der  neue  Moses,  verkùndet  das  Gesetz  von  jenem  Berg  am 
Ufer  des  Genezareth.  Die  Seligpreisungen  sind  der  Weg,  den  Gott  uns  weist;  die  Antwort  auf  das  Verlangen 
nach  Gluck,  das  dem  Menschen  innewohnt.  Sie  vervollkommnen  die  Gebote  des  Alten  Bundes.  Wir  haben 
uns  angewôhnt,  die  zehn  Gebote  auswendig  zu  lernen  -  natùrlich  kennt  ihr  sie  aile;  ihr  habt  sie  im 
Katechismus  gelernt  -  aber  wir  sind  es  nicht  gewohnt,  die  Seligpreisungen  zu  wiederholen.  Versuchen  wir 
doch  einmal,  sie  uns  ins  Gedachtnis  zu  rufen  und  in  unser  Herz  zu  schreiben.  Machen  wir  es  so:  Ich  werde 
sie  einzeln  aufsagen  und  ihr  wiederholt  sie.  Einverstanden? 

Erstens:  „Selig,  die  arm  sind  vor  Gott;  denn  ihnen  gehôrt  das  Himmelreich."  [Aile  wiederholen]. 

„Selig  die  Trauernden;  denn  sie  werden  getrôstet  werden."  [Aile  wiederholen]. 

„Selig,  die  keine  Gewalt  anwenden;  denn  sie  werden  das  Land  erben."  [Aile  wiederholen]. 

„Selig,  die  hungern  und  dùrsten  nach  der  Gerechtigkeit;  denn  sie  werden  satt  werden. "  [Aile  wiederholen].  »> 
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„Selig  die  Barmherzigen;  denn  sie  werden  Erbarmen  finden."  [Aile  wiederholen]. 

„Selig,  die  ein  reines  Herz  haben;  denn  sie  werden  Gott  schauen."  [Aile  wiederholen]. 

„Selig,  die  Frieden  stiften;  denn  sie  werden  Sôhne  Gottes  genannt  werden."  [Aile  wiederholen]. 

„Selig,  die  um  der  Gerechtigkeit  willen  verfolgt  werden;  denn  ihnen  gehôrt  das  Himmelreich."  [Aile 
wiederholen]. 

„Selig  seid  ihr,  wenn  ihr  um  meinetwillen  beschimpft  und  verfolgt  und  auf  aile  môgliche  Weise  verleumdet 
werdet."  Ich  helfe  euch  dabei  [Er  wiederholt  gemeinsam  mit  den  Leuten]  :  „Selig  seid  ihr,  wenn  ihr  um 
meinetwillen  beschimpft  und  verfolgt  und  auf  aile  môgliche  Weise  verleumdet  werdet." 

„Freut  euch  und  jubelt:  Euer  Lohn  im  Himmel  wird  groG  sein."  [Aile  wiederholen]. 

Gut  gemacht!  Aber  wir  wollen  es  so  machen:  Ich  gebe  euch  eine  Hausaufgabe;  etwas,  was  ihr  zuhause 
machen  sollt.  Nehmt  ein  Evangelium,  am  besten  das,  was  ihr  immer  bei  euch  tragt...  vergesst  nicht,  dass  es 
gut  ist,  immer  ein  Evangelium  bei  sich  zu  haben;  in  der  Tasche,  zumindest  aber  im  Haus.  Nehmt  ein 
Evangelium,  und  in  einem  der  ersten  Kapitel  von  Matthaus  -  ich  glaube,  im  fùnften  -  findet  ihr  die 
Seligpreisungen.  Heute  oder  morgen,  wenn  ihr  zuhause  seid,  lest  sie  noch  einmal  durch.  Werdet  ihr  das  tun? 
[Aile:  Ja!].  Damit  wir  sie  nicht  vergessen,  denn  sie  sind  das  Gesetz,  das  Jésus  uns  gegeben  hat.  Werdet  ihr 
das  tun?  Danke! 

Dièse  Worte  enthalten  die  ganze  Neuheit  der  Botschaft  Christi;  sie  ist  ganz  in  diesen  Worten  enthalten!  Die 
Seligpreisungen  sind  ein  Abbild  Jesu,  seine  Art  zu  leben;  und  sie  sind  der  Weg  zum  wahren  Gluck,  den  auch 
wir  gehen  kônnen,  kraft  der  Gnade,  die  Jésus  uns  schenkt. 

3.  AuGer  dem  neuen  Gesetz  hat  Jésus  uns  auch  das  „ProtokolT  ùberreicht,  nach  dessen  MaGstaben  wir 
beurteilt  werden  sollen.  Denn  am  Ende  der  Zeiten  werden  wir  beurteilt  werden.  Und  was  wird  man  uns  dann 
fragen?  Welche  Fragen  wird  man  uns  stellen?  Nach  welchem  Protokoll  wird  der  Richter  uns  beurteilen?  Wir 
finden  es  im  fùnfundzwanzigsten  Kapitel  des  Matthausevangeliums.  Eure  Aufgabe  heute  ist:  Lest  das  fùnfte 
Kapitel  des  Matthausevangeliums,  mit  den  Seligpreisungen,  und  lest  das  25.  Kapitel,  mit  dem  Protokoll,  den 
Fragen,  die  man  uns  am  Tag  des  Gerichts  stellen  wird.  Kein  Titel,  kein  Guthaben  und  kein  Privileg  kann  uns 
dann  retten.  Der  Herr  wird  uns  wiedererkennen,  wenn  wir  ihn  unsererseits  in  den  Armen,  den  Hungernden,  in 
den  Notleidenden  und  Ausgegrenzten,  in  den  Kranken  und  Einsamen  erkannt  haben  werden...  Das  ist  eines 
der  Grundkriterien,  nach  denen  sich  unser  christliches  Leben  bemessen  lasst;  ein  MaGstab,  an  dem  wir  uns 
taglich  messen  sollten.  Ich  lèse  die  Seligpreisungen  und  denke  daran,  wie  mein  christliches  Leben  sein 
sollte;  danach  prùfe  ich  mein  Gewissen  mit  dem  25.  Kapitel  von  Matthaus.  Jeden  Tag:  Habe  ich  das  getan, 
und  das,  und  jenes...  Es  wird  uns  gut  tun!  Das  sind  einfache,  handfeste  Dinge. 

Liebe  Freunde,  genau  darin  besteht  der  Neue  Bund:  dass  wir  in  Christus  erkennen,  dass  die  Barmherzigkeit 
und  das  Mitleid  Gottes  uns  umgeben.  Das  ist  es,  was  unser  Herz  mit  Freude  erfùllt,  und  das  ist  es,  was  aus 
unserem  Leben  ein  schônes  und  glaubwùrdiges  Zeugnis  der  Liebe  Gottes  zu  allen  Menschen  macht,  denen 
wir  taglich  begegnen.  Denkt  an  eure  Aufgaben!  Fùnftes  und  Fùnfundzwanzigstes  Kapitel  des 
Matthausevangeliums!  Danke! 

Aufruf  fur  das  Erdbeben  in  China 

Ich  drùcke  der  Bevôlkerung  der  chinesischen  Provinz  Yunnan,  die  vergangenen  Sonntag  von  einem  Erdbeben 
getroffen  wurde,  das  zahlreiche  Opfer  und  hohe  Sachschaden  verursacht  hat,  meine  Nahe  aus.  Ich  bete  fur 
die  Verstorbenen  und  fur  ihre  Angehôrigen,  fur  die  Verletzten  und  fur  aile,  die  ihr  Zuhause  verloren  haben. 
Môge  der  Herr  ihnen  Trost,  Hoffnung  und  Hilfe  in  dieser  Prùfung  zuteilwerden  lassen. 

[Aus  dem  Italienischen  ùbersetzt  von  Alexander  Wagensommer] 
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J  ahresbericht  Weltkirche  2013  verôffentlicht 

Mehr  als  eine  halbe  Milliarde  Euro  fur  weltkirchliche  Aufgaben 

Von  Redaktion 

BONN,  6.  August  2014  (DBK  PM)  -  Mit  543  Millionen  Euro  haben  die  katholischen  Hilfswerke,  Bistùmer  und 
Missionsorden  aus  Deutschland  im  vergangenen  Jahr  pastorale  und  soziale  Projekte  in  Afrika,  Asien, 
Lateinamerika  und  Europa  gefôrdert.  Dies  ist  dem  jetzt  vorliegenden  „Jahresbericht  Weltkirche  2013"  zu 
entnehmen. 

Im  Vergleich  zum  Vorjahr  konnte  die  katholische  Kirche  in  Deutschland  ihre  Ausgaben  im  Bereich  der 
internationalen  Zusammenarbeit  damit  um  10  Millionen  Euro  erhôhen.  Dièse  Mittel  flossen  ausschlieBlich  in 
die  Projektarbeit.  Aufwendungen  fur  Verwaltung  und  Ôffentlichkeitsarbeit  werden  im  Jahresbericht 
gesondert  ausgewiesen.  Zusatzlich  zur  Projektarbeit  der  groGen  weltkirchlichen  Einrichtungen  kommt  das 
Engagement  vieler  Pfarrgemeinden,  katholischer  Verbande  und  Schulen,  deren  Unterstùtzung  von 
Projektpartnern  sich  nicht  bundesweit  erfassen  lasst. 

Im  kommenden  Jahr  endet  die  Période  der  „Millenniumentwicklungsziele",  auf  die  sich  die  Vereinten  Nationen 
im  Jahr  2000  verstandigt  haben.  Erzbischof  Dr.  Ludwig  Schick,  der  Vorsitzende  der  Kommission  Weltkirche 
der  Deutschen  Bischofskonferenz,  fordert  im  Vorwort  des  Jahresberichts,  die  Entwicklungspolitik  starker  bei 
den  Armen  anzusetzen:  „Ôkonomisches  Wachstum  ohne  Rùcksicht  auf  ôkologische  Belastungsgrenzen, 
gerechte  Handelsbeziehungen  und  die  Einhaltung  der  Menschenrechte  ist  ein  Irrweg."  Darùber  hinaus 
fordert  Erzbischof  Schick  die  industrialisierten  Lander  dazu  auf,  Wirtschafts-  und  Lebensstile  zu  ùberdenken. 
Der  Jahresbericht  greift  in  einem  thematischen  Schwerpunkt  die  Débatte  um  die  „Post-2015- 
Entwicklungsagenda"  auf.  Mehrere  Beitrage  gehen  der  Frage  nach,  wie  die  weltweite  Entwicklungs-  und 
Nachhaltigkeitspolitik  kùnftig  gestaltet  werden  kann  und  welche  Rolle  der  katholischen  Kirche  dabei 
zukommt. 

Der  Jahresbericht  wird  zum  vierten  Mal  von  der  „Konferenz  Weltkirche"  herausgegeben.  Ihrgehôren  unter 
dem  Vorsitz  von  Erzbischof  Dr.  Ludwig  Schick  (Bamberg)  Vertreter  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  der 
Deutschen  Ordensobernkonferenz,  der  27  Diôzesen,  der  katholischen  Hilfs-  und  Missionswerke,  der  Verbande 
und  anderer  weltkirchlich  tatiger  Einrichtungen  in  Deutschland  an.  Neben  dem  Statistikteil  bietet  der 
Jahresbericht  einen  inhaltlichen  Uberblick  ùber  die  vielfaltige  internationale  Arbeit  dieser  Organisationen. 

Hinweise: 

Der  Jahresbericht  Weltkirche  2013  kann  unter  www.dbk.de  in  der  Rubrik  „Verôffentlichungen"  kostenfrei 
bestellt  oder  als  pdf-Datei  heruntergeladen  werden. 

Weitere  Informationen  bietet  das  Internetportal  der  Konferenz  Weltkirche  unter 
www.weltkirche.katholisch.de. 
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CANNA.B!S-l-EGAU5'ERUNtj 

Verharm- 
losung? 

SIMONE  MOLITOR 


Nachdem  sich  vor  kurzem  bereits 
die  jungen  Liberalen  in  Sachen  Le- 
galisierung  von  Cannabis  zu  Wort 
gemeldet  hatten,  verliehen  nun 
auch  die  Nachwuchspolitiker  der 
déi  jonk  gréng  ihrer  langjâhrigen 
Forderung  nach  einer  Entkrimina- 
lisierung  der  Konsumenten  Nach- 
druck.  In  ihrem  gestrigen  Kommu- 
niqué  stellen  die  jungen  Grûnen 
fest,  dass  der  Konsum  von  Canna- 
bis „in  unserer  Gesellschaft  noch 
immer  von  vielen  verpont  wird". 
Verpônt?  Handelt  es  sich  bei  Can- 
nabis etwa  nicht  immer  noch  um  ei- 
ne  Droge?  Doch,  das  ist  kein  Vorur- 
teil,  das  ist  Fakt.  Irgendwie  wird 
man  das  Gefûhl  nicht  los,  dass  hier 
etwas  verharnilost  wird.  Davor 
sollte  jedoch  ausdrucklich  gewarnt 
werden,  derart  harmlos,  wie  viele 
es  jetzt  darstellen  wollen,  ist  der 
Konsum  von  Cannabis  aber  nun 
auch  wieder  nicht. 

Die  déi  jonk  gréng  reden  von 
Vorurteikn,  die  immer  wieder  in 
dièse  Diskussion  mit  eingebracht 
wtirden,  weshalb  eine  Aufklârungs- 
kampagne  gefordert  wird,  Na  dann 
les,  auf  dièse  warten  wir  mit  grotëer 
Spannung. 

Zweifelsohne  kann  man  sich  da- 
mit  einverstanden  zeîgen,  dass 
Cannabis  in  der  medizinischen  Be~ 
handlung  légal  Anwendung  findet 
Aber  légales  Kiffen  fur  jeden  ûber 
18?  Es  liegt  doch  irgendwie  auf  der 
Hand,  dass  die  Legalisierung  letzt- 
lich  auch  bewirken  wiirde,  dass 
jûngere  Jugendliche  leichter  an  das 
Kraut  kommen... 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

11 


Le  Quotidien  -  7.8.2014  -  page  3 


éditorial 
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David  Marques 
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Place  aux  choses  sérieuses 


L'image  de  l'automne  chaud  revient 
tous  les  ans  sur  les  devants  de  la 
scène.  Alors  que  le  mois  d'août  vient  à 
peine  de  commencer  et  que  le  pays 
tourne  au  ralenti,  on  continue  à  s'activer 
en  coulisses  pour  préparer  la  rentrée  poli- 
tique et  sociale.  Après  sa  période  de  ro- 
dage, le  gouvernement  sera  appelé  à  jouer 
carte  sur  table  au  plus  tard  au  moment  de 
la  présentation,  en  octobre,  du  budget  de 
la  nouvelle  génération. 

Quel  sera  le  visage  des  nouvelles  mesu- 
res qui  vont  toucher  les  ménages?  Jusqu'à 
présent,  le  secret  est  bien  gardé.  Seules 
quelques  fuites,  dont  la  contribution  de 
0,5  %  destinée  à  financer  la  prise  en 
charge  de  la  petite  enfance,  ont  jusqu'à 
présent  passé  les  murs  des  différents  mi- 
nistères. Mais  au  vu  de  la  vague  de  protes- 
tation générée  par  cette  mesure,  l'au- 
tomne pourrait  devenir  très  chaud  pour 
le  gouvernement. 

Dans  ce  contexte,  le  ministre  des  Finan- 
ces, Pierre  Gramegna,  reste  une  cible  pri- 
vilégiée de  l'opposition.  Pas  plus  tard  que 
mardi,  l'ancien  rapporteur  du  budget  Gil- 
les Roth  (CSV)  a  tiré,  dans  nos  colonnes,  à 


boulets  rouges  sur  le  ministre  libéral.  Ce 
petit  jeu  est  enclenché  depuis  plusieurs 
mois.  Pierre  Gramegna  sera  donc  attendu 
au  tournant  lors  de  la  présentation  du 
budget  2015.  Sachant  que  même  l'ancien 
ministre  des  Finances,  Luc  Frieden,  avait 
en  2012  été  rappelé  à  l'ordre  suite  à  sa 
présentation  du  budget,  la  nouvelle  coali- 
tion ne  peut  pas  se  permettre  de  faux  pas. 
Faute  de  quoi  sa  courte  majorité  à  la 
Chambre  pourrait  connaître  des  fissures. 

Un  autre  chantier  à  risque  reste  le  dialo- 
gue social.  Alors  que  la  question  de  l'in- 
dexation semblait  être  réglée,  le  patronat 
continue  à  mobiliser  dans  ses  rangs  pour 
convaincre  le  gouvernement  de  revenir 
sur  sa  décision.  Le  retour  au  système  d'in- 
dexation sans  modulation  est  considéré 
comme  un  affront  par  les  chefs  d'entre- 
prise, qui  restent  sourds  à  l'argumenta- 
tion, même  scientifique,  que  l'index  n'a 
pas  d'impact  négatif  sur  la  compétitivité. 
Dans  ces  conditions,  une  véritable  re- 
lance du  dialogue  social  semble  impossi- 
ble. Une  épine  de  plus  dans  le  pied  d'un 
gouvernement  qui  a  encore  pas  mal  de 
choses  à  prouver. 
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Parlamentarische  Frage 

Regierung  will  sich  mit  Transgender-Fragen  beschâftigen 


Transgender-Personen  mûssen  oftmals  groBe  Schwierigkeiten 
ùberwinden,  um  zu  ihrer  Identitàt  zu  stehen 


Michelle  Cloos 

Die  Luxemburger  Regierung 
will  sich  stârker  mit  den  Pro- 
blèmes mit  denen  Transgen- 
der-Personen konfrontiert 
werden,  befassen.  Das  geht 
aus  einer  Antwort  des  Justiz- 
ministers  Félix  Braz  auf  eine 
parlamentarische  Frage  her- 
vor. 

Die  sozialen  sowie  legalen  Pro- 
blème, die  Transgender-Perso- 
nen begegnen,  wurden  besonde- 
re  Aufmerksamkeit  verdienen, 
schreibt  Braz.  Die  CSV-Abgeord- 
nete  François  Hetto-Gaasch  ver- 
wies  in  einer  parlamentarischen 
Frage  auf  eine  Resolution  des  Eu- 
roparats,  in  der  die  Mitgliedlàn- 
der  auffordert  werden,  Transgen- 
der-Personen keine  Sterilisierung 
mehr  vorzuschreiben,  um  einen 
Identitàtswechsel  zu  ermôgli- 
chen.  Hetto  wollte  wissen,  wie 
Braz  zur  Frage  der  gezwungenen 
Sterilisierung  als  Bedingung  fur 
eine    Geschlechtsànderung  im 


„Etat  civil"  steht.  Transgender- 
Personen  seien  weiterhin  Diskri- 
minierungen  ausgesetzt  und 
mussten  grotèe  Schwierigkeiten 
iïberwinden,  um  zu  ihrer  Identi- 
tàt zu  stehen,  so  Hetto. 
Der  Justizminister  verweist  auf 


das  im  Koalitionsabkommen 
festgehaltene  Engagement  der 
Regierung,  sich  den  Fragen  be- 
ziiglich  der  Intersexualitàt  und 
der  Transsexualitàt  zu  widmen. 
Auch  habe  der  Ministerrat  am  20. 
Juni  sein  Einverstândnis  mit  der 


Absichtserklàrung  „Idaho  2014", 
die  in  den  kommenden  Wochen 
unterschrieben  wird,  bekundet. 

Die  unterzeichnenden  Parteien 
des  international  Day  Against 
Homophobia  and  Transphobia" 
engagieren  sich,  die  notwendi- 
gen,  gesetzlichen  Mafênahmen  zu 
ergreifen,  um  Diskriminierungen 
aufgrund  der  sexuellen  Orientie- 
rung  oder  der  Geschlechtsidenti- 
tât  einer  Person  zu  bekâmpfen. 
Des  Weiteren  engagieren  sie  sich, 
die  voile  gesetzliche  Anerken- 
nung  der  Gender-Identitât  einer 
Person  in  sàmtlichen  Bereichen 
zu  garantieren. 

Dies  soll  laut  Absichtserklà- 
rung auch  durch  die  Môglichkeit, 
seinen  Namen  oder  sein  Ge- 
schlecht  schnell,  einfach  und 
transparent  in  offiziellen  Doku- 
menten  abàndern  zu  kônnen,  ge- 
wâhrleistet  werden. 

Braz  unterstreicht  zudem,  dass 
er  bereits  Unterredungen  mit  den 
Organisationen,  die  die  Interes- 
sen  der  betroffenen  Personen  re- 
pràsentieren,  gefuhrt  hat. 
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Karl  der  GroBe  -  Macht,  Kunst,  Schatze 

Positive  Halbzeitbilanz 

Erwartungen  bereits  ubertroffen 


„Karl  brummt"  -  so  fasst  Olaf  Mùl- 
ler,  Leiter  des  Kulturbetriebs  der 
Stadt  Aachen,  die  bisherige  Reso- 
nanz  auf  „Karl  der  GroBe.  Macht, 
Kunst,  Schatze"  zusammen.  Allein 
die  stâdtischen  Verkaufsstellen 
hâtten  bislang  61 000  Tickets  ver- 
kauft,  berichtet  Kulturdezernentin 
Susanne  Schwier. 

Stadt  und  Bistum  Aachen  haben 
eine  positive  Halbzeitbilanz  der 
Ausstellung  gezogen.  Seit  Ausstel- 
lungsbeginn  am  20.  Juni  hâtten  al- 
lein etwa  50  000  Besucher  die 


Teilausstellung  „Verlorene  Schat- 
ze" in  der  Domschatzkammer  ge- 
sehen,  sagte  der  Geschàftsfùhrer 
des  Aachener  Domkapitels,  Gun- 
ter Schulte,  am  Dienstag  in  Aa- 
chen. 

„Das  grofte  Interesse  an  den 
Ausstellungen  ist  ein  echtes  Ge- 
schenk",  so  Kulturdezernentin  Su- 
sanne Schwier.  Bis  dato  seien  et- 
wa 3  900  Gruppenfùhrungen  ge- 
bucht  worden. 

Etwa  5  500  Kinder  und  Jugend- 
liche  haben  bis  zum  Beginn  der  Fe- 
rienzeit    an  museumspàdagogi- 


schen  Veranstaltungen  teilgenom- 
men.  Auch  bei  den  Ferienspielen 
im  Rahmen  der  Ausstellungen  sei- 
en bisher  bereits  etwa  1 000  Kin- 
der aktiv  geworden. 

Wie  Schwier  schlussfolgert,  sei 
die  Stadt  Aachen  derzeit  „voll  und 
lebendig".  Werner  Schlôsser,  Ge- 
schàftsfùhrer des  Aachen  Tourist 
Service,  unterstreicht  dièse  Ein- 
schàtzung:  „Das  ganze  Karlsjahr 
funktioniert."  Seiner  Einschàtzung 
nach  liegen  die  Zahl  der  Ûber- 
nachtungen  bis  zu  20  Prozent  ùber 
dem  Ergebnis  eines  durchschnitt- 
lichen  Sommers.  Dazu  trâgt  wohl 
auch  das  Kulturprogramm  bei,  das 
die  Stadt  mit  mehr  als  100  Veran- 
staltungen -  vom  wissenschaftli- 
chen  Vortrag  bis  zur  Karls-Per- 
formance  -  aufgelegt  hat. 

Die  Ausstellung  anlàsslich  des 
1200.  Todestages  von  Karl  dem 
Groften  hat  drei  Schwerpunkte:  Im 
Centre  Charlemagne,  dem  Neuen 
Stadtmuseum,  ist  „Karls  Kunst"  zu 
sehen.  30  hochkaràtige  Exponate 
machen  die  kulturelle  Blute  der 
Karolingerzeit  sichtbar.  In  der 
ehemaligen  Kônigshalle,  dem  heu- 
tigen  Rathaus,  pràsentieren  die 
Ausstellungsmacher  „Orte  der 
Macht"  und  geben  Einblick  in  das 
hôfische  Leben  der  Karolinger- 
zeit. 

Die  Domschatzkammer  zeigt 
unter  anderem  die  wichtigsten 
Preziosen  des  Aachener  Kirchen- 
schatzes,  etwa  den  antiken  Pro- 
serpina-Sarkophag,  in  dem  Karl  am 
28.  Januar  814  wahrscheinlich  bei- 
gesetzt  wurde.  Zu  sehen  ist  die 
Ausstellung  noch  bis  zum  21.  Sep- 
tember.  (KNA,  PT) 


Karl  ist  ùberall  -  Karlsstatue  vor  dem  Rathaus.      (foto-.  hermann  andreas) 
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Reconstruire  la  bande  de  Gaza 

Le  coût  de  la  casse 

Le  Luxembourg  apporte  un  soutien  d'1,5  million  d'euros  au  «Territoire  palestinien  occupé» 


Après  le  déluge:  à  Beit  Hanun  dans  la  bande  de  Gaza,  une  famille  palestinienne  à  la  recherche  de  ce  qui  fut  sa  maison.  (photo-. 


PAR  GASTON  CARRÉ 


L'opération  militaire  israélienne 
dans  la  bande  de  Gaza  a  provoqué 
des  dégâts  directs  que  l'Autorité 
palestinienne  chiffre  à  six  millions 
de  dollars  environ.  Nombre  de  ces 
dégâts  ont  porté  sur  des  infrastruc- 
tures financées  par  la  communauté 
internationale,  et  cette  même  com- 
munauté est  appelée  maintenant  à 
contribuer  aux  réparations.  Quelle 
est  la  contribution  du  Luxembourg 
à  ce  paradoxe? 

Les  Palestiniens  pansent  leurs 
plaies  après  29  jours  d'une  opéra- 
tion dévastatrice.  Les  habitants  de 
la  bande  de  Gaza  comptent  leurs 
morts  (1867  selon  l'ONU)  et  vou- 
draient réintégrer  des  habitations 
qui  pour  une  partie  n'existent  plus. 

Les  Nations  unies  estiment  à 
485.000  le  nombre  de  Gazaouis 
déplacés  et  réfugiés  dans  les  abris 
de  l'ONU  ou  chez  des  proches,  soit 
plus  de  25%  de  la  population. 
267.970  personnes  sont  hébergées 
dans  une  centaine  d'abris  onu- 
siens (principalement  de  l'UNR- 
WA,  Agence  des  Nations  unies 
pour  les  réfugiés  palestinien)  qui 
eux  aussi  ont  subi  les  frappes  is- 
raéliennes, sachant  par  ailleurs  que 
tout  effort  de  reconstruction  va  se 
heurter  au  fait  que  la  bande  de 
Gaza  est  soumise  à  un  blocus, 
souffre  d'une  pénurie  d'eau  et 
d'importants  problèmes  d'appro- 
visionnement en  électricité.  Re- 
construire Gaza  revient-il  à  réa- 
liser la  quadrature  du  cercle? 
S'agit-il  d'un  cercle  vicieux,  dans 
la  mesure  où  la  communauté  in- 
ternationale va  être  appelée  à  re- 
construire ce  qu'elle  avait  elle- 
même  édifié,  au  profit  d'une  bande 
de  Gaza  qui  reste  structurelle- 
ment  condamnée  à  la  précarité? 
Gaza  est-il  le  lieu  d'un  absurde  cy- 
cle de  la  dévastation  et  de  la  re- 
construction? 

Etat  d'urgence 

Selon  le  vice-ministre  palestinien 
de  l'Economie  lundi  devant  un 
journaliste  de  l'AFP,  les  dégâts  di- 
rects se  chiffreraient  entre  quatre 
et  six  milliards  de  dollars,  Tayssir 
Amro  précisant  que  cette  évalua- 
tion ne  prend  en  compte  que  les 
dégâts  affectant  l'économie  et  que 
les  chiffres  seraient  révisés  à  la 
hausse  après  estimation  des  «ef- 
fets indirects»  sur  la  population. 

Le  Bureau  central  palestinien 
des  statistiques  indique  que  4.000 
bâtiments  d'habitation  ont  été  dé- 
truits par  les  bombardements  is- 
raéliens, ainsi  que  48  bâtiments  et 
bureaux  gouvernementaux,  30 
commissariats  et  20  mosquées.  Le 
Bureau  cite  également  les  routes, 
des  écoles  (18),  une  partie  du  ré- 
seau électrique  et  d'adduction 
d'eau.  Au  total,  14  %  des  bâtiments 
et  immeubles  de  la  bande  de  Gaza 
ont  été  détruits  ou  endommagés. 
Nombre  d'observateurs  font  re- 
marquer que  ni  l'Autorité  palesti- 
nienne (le  Fatah)  ni  le  Hamas  ne 
sont  techniquement  en  mesure  de 
mener  à  bien  l'immense  chantier 
ouvert  par  un  mois  de  guerre. 

La  situation  cependant  est  à 
l'urgence:  Chris  Gunness,  porte- 
parole  de  PUNRWA,  signale  que 


ses  infrastructures,  dont  certaines 
sont  fortement  endommagées,  ont 
atteint  leur  capacité  maximale. 
Chris  Gunness  affirmait  il  y  a  six 
jours  déjà  que  «nos  locaux  sont 
pleins  à  craquer.  Il  y  a  2.000  à  3.000 
personnes  par  abri  en  moyenne  et 
le  nombre  de  personnes  déplacées 
continue  d'augmenter.  Bientôt  des 
dizaines  de  milliers  de  personnes 
seront  dans  les  rues  de  Gaza,  sans 
nourriture,  ni  eau,  ni  électricité  et 
nulle  part  où  aller.  Des  centaines 
de  milliers  de  personnes  vont  se 
trouver  coincées  dans  nos  écoles, 
n'ayant  nulle  part  où  retourner». 

Asselborn  en  toutes  lettres 

L'avenir  montrera  si  le  coup  porté 
par  Israël  au  Hamas  finira  par  con- 
tribuer à  une  pacification  des  Ter- 
ritoires. Le  prix  payé  par  la  popu- 
lation palestinienne  en  contrepar- 
tie des  roquettes  tirées  par  le  mou- 
vement islamiste  sur  Israël  pour- 
rait se  retourner  contre  celui-ci, 
surtout  si  tarde  la  reconstruction 
de  la  bande  de  Gaza  dévastée  -  la 
communauté  internationale  devra 
veiller  au  demeurant  à  ce  que  les 
fonds  qu'elle  mettra  à  disposition 
ne  tombent  en  aucun  cas  dans  l'es- 
carcelle du  Hamas. 

Jean  Asselborn  cependant  avait 
affirmé  de  bonne  heure  qu' «aucun 
argument  ne  saurait  justifier  les 


moyens  [israéliens]  employés»,  et 
dénoncé  en  termes  crus  la  vio- 
lence de  l'intervention  militaire. 
Avant  son  homologue  français 
Laurent  Fabius,  avant  David  Ca- 
meron,  avant  tout  le  monde.  Et  ce- 
pendant le  Luxembourg  va  con- 
tribuer à  la  réparation  de  ce  qu'Is- 
raël a  détruit,  une  contribution 
dont  le  chef  de  la  diplomatie 
luxembourgeoise  vient  de  fournir 
le  détail  en  réponse  à  une  ques- 
tion parlementaire  des  députés 
Justin  Turpel  et  Serge  Urbany 
(voir  encadré).  Est-il  bien  raison- 
nable de  participer  ainsi  à  la  re- 
construction de  biens  dont  on  avait 
soutenu  la  construction  (infra- 
structures de  PUNRWA)?  Jean  As- 
selborn répond: 

«Ce  sont  bien  les  Israéliens,  non 
les  Palestiniens  qui  ont  causé  les 
destructions.  Faut-il  maintenant 
sanctionner  les  Palestiniens  en  leur 
refusant  notre  aide?  Soit  nous  les 
aidons  soit  nous  ne  faisons  rien  et 
augmentons  leurs  souffrances.  Sa- 
vez-vous  ce  qui  reste  aujourd'hui 
de  la  bande  de  Gaza?  44  %!  Seu- 
lement 44%  de  la  bande  restent 
désormais  habitables!» 

«Comme  des  poulets» 

Soit,  mais  si  dans  trois  mois  ou 
dans  trois  ans  tout  cela  était  en- 
core une  fois  à  refaire?  Là  encore 


Asselborn  répond  avec  énergie: 

«Bien  évidemment  notre  aide 
est  assortie  d'un  message  à  Israël. 
Il  faut  qu'Israël  enfin  comprenne 
que  l'on  ne  peut  confiner  la  po- 
pulation de  Gaza,  comme  des  pou- 
lets, dans  un  territoire  dont  la  su- 
perficie correspond  aux  superfi- 
cies additionnées  des  cantons  de 
Vianden  et  de  Clervaux!  Les  jeunes 
qui  aujourd'hui  sont  dans  les  rues 
de  Gaza  ne  manifestent  ni  pour  le 
Hamas  ni  même  pour  le  Fatah:  ils 
manifestent  pour  des  conditions  de 
vie  dignes.» 

Quelles  sont  les  conditions  de 
cette  dignité? 

«La  réouverture  de  la  frontière 
avec  l'Egypte  à  Rafah.  Les  Pales- 
tiniens doivent  pouvoir  circuler.  Et 
bien  sûr,  plus  fondamentalement, 
la  création  d'un  Etat  palestinien. 
Sans  Etat  palestinien  il  n'y  aura  pas 
de  sécurité  pour  Israël.» 

Israël  dont  l'armée  opère  avec 
des  armées  livrées  par  l'Europe  et 
les  Etats-Unis... 

«Si  ce  qui  vient  de  se  produire 
devait  se  reproduire  une  fois  de 
plus,  alors  il  faudrait  cesser  les  li- 
vraisons d'armes  offensives  à  Is- 
raël.» 

Des  médiateurs  égyptiens  ont 
relayé  hier  auprès  des  négocia- 
teurs palestiniens  les  exigences  des 
Israéliens  dans  le  cadre  de  pour- 


parlers au  Caire  en  vue  d'une  trêve 
durable  à  Gaza,  au-delà  du  cessez- 
le-feu  de  72  heures  entamé  mardi. 
Mais  les  exigences  des  deux  par- 
ties semblent  difficilement  conci- 
liables,  Israël  réclamant  que  le  Ha- 
mas dépose  les  armes,  ce  que  le 
mouvement  islamiste  refuse  caté- 
goriquement. 

L'aide  du  Luxembourg 

Suite  à  un  appel  d'urgence  de  l'UNR- 
WA,  le  Luxembourg  a  fait  le  30  juillet 
une  contribution  exceptionnelle  de 
300.000  euros  à  cette  organisation. 
En  outre,  la  coopération  luxembour- 
geoise entend  allouer  200.000  euros 
à  des  ONG  palestiniennes  et  interna- 
tionales. Chaque  année,  le  Luxem- 
bourg fait  des  contributions  humani- 
taires d'un  million  d'euros  en  faveur 
du  «Territoire  palestinien  occupé», 
principalement  à  travers  le  Comité  in- 
ternational de  la  Croix-Rouge  (CiCR). 
Cette  année,  750.000  euros  ont  déjà 
été  alloués  au  CiCR.  Vu  la  dégrada- 
tion de  la  situation  a  été  lancée  une 
procédure  pour  affecter  un  montant 
supplémentaire  de  250.000  euros  au 
Territoire  palestinien  dans  le  cadre  de 
l'accord  avec  le  CICR.  L'effort  huma- 
nitaire total  du  Luxembourg  devrait 
donc  se  chiffrer  à  environ  1.500.000 
euros  d'ici  quelques  semaines. 
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Politique 


Avant  d'oublier 


L'opération  «Bordure  protectrice»  aurait-elle 
pris  fin?  Les  «négociations»  reprennent? 
Avant  de  tout  oublier,  ne  serait-il  pas  opportun 
de  se  remémorer  ce  qui  s'est  passé-  sachant  que 
toute  narration,  même  «objective»,  est  subjective, 
ne  s'inspirant,  au  mieux,  que  de  perceptions? 

Déterminé  à  détruire  coûte  que  coûte  l'accord  de 
gouvernement  commun  entre  les  Palestiniens  du 
Fatah  de  Cisjordanie  et  du  Hamas  de  Gaza,  le  Pre- 
mier ministre  israélien,  Benjamin  Netanyahu, 
poussé  par  son  gouvernement  très  (très)  à  droite  et 
par  une  opinion  publique  dont  il  attise  depuis  des 
années  les  instincts  les  plus  vils  (racisme  à  l'égard 
des  non-Juifs,  déshumanisation  des  Palestiniens),  a 
exploité  l'enlèvement  et  le  meurtre  de  trois  adoles- 
cents israéliens  pour  attaquer  le  Hamas,  tuer  1.800 
Palestiniens,  en  blesser  9.000,  la  plupart  des  civils, 
dont  au  moins  300  enfants.  Contre  toute  considé- 
ration de  droit  et  toute  dignité  humaine,  Neta- 
nyahu et  ses  forces  d'agression  (et  non  de  «dé- 
fense» comme  son  nom  veut  le  suggérer),  ont  dé- 
truit des  écoles,  des  mosquées,  des  hôpitaux,  et  des 
refuges  des  Nations  Unies  -  tous  occupés  par  des 
civils  qui  n'avaient  nulle  part  ailleurs  où  fuir  du  fait 
du  siège  de  Gaza.  Selon  cette  narration,  Netanyahu 
devrait  logiquement  rendre  des  comptes  pour  cri- 
mes de  guerre. 

Le  Premier  ministre  a  évidemment  une  autre  nar- 
ration à  faire  valoir,  celle  de  la  légitime  défense  et 
qui  est  partagée  avec  une  partie  de  la  communauté 


internationale  -  no- 
tamment le  Conseil  de 
sécurité  de  L'ONU,  les 

Etats-Unis,  l'Union  européenne,  le  Luxembourg... 
Cette  version  raconte  qu'Israël,  victime  d'«  actes 
criminels  et  injustifiables»  commis  par  «le  Hamas 
et  des  groupes  de  militants»  palestiniens,  avait  le 
«droit  légitime  de  se  défendre».  Condamnant 
«avec  force»  le  Hamas,  appelant  au  désarmement 
des  «groupes  terroristes  à  Gaza»,  la  communauté 
internationale  invite  Israël  à  garder  son  «opération 
militaire  (...)  en  ligne  avec  le  droit  humanitaire» 
(citations  tirées  des  Conclusions  du  conseil  des  Affai- 
res étrangères  de  l'Union  européenne  du  22  juillet 
2014).  Et  le  ministre  des  Affaires  étrangères  luxem- 
bourgeois, devant  le  Conseil  de  sécurité,  tout  en  dé- 
plorant que  Gaza  soit  «désormais  devenu  un  cime- 
tière», au  lieu  de  conclure  à  la  condamnation  expli- 
cite du  responsable  des  massacres,  de  déclarer  au 
contraire  «[s'associer] pleinement»  à  cette  version. 

Paradoxalement  donc,  selon  sa  propre  narration, 
la  Communauté  internationale  reconnaît  partici- 
per à  la  transformation  de  Gaza  en  cimetière  de  par 
son  soutien  à  Netanyahu,  à  son  gouvernement,  à 
son  armée.  Et  à  une  partie  de  son  peuple... 

Oui,  une  partie  seulement,  car  nombreux  sont  les 
Israéliens  qui,  avec  un  courage  sacrificiel,  ont  tenté 
et  tentent  toujours,  de  raconter  la  vérité  à  leurs 
concitoyens...  avant  qu'elle  ne  tombe  dans  l'oubli. 

DAVID  BROMAN 
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50.000  Kindern  droht  in  Sudsudan  Hungertod 

Nahrungsmittelvorràte  Ende  September  aufgebraucht 


Die  Helfer  schlagen 
Alarm:  Sudsudan  gérât 
in  eine  schwere  Hun- 
gersnot.  Doch  obwohl  die  Not 
mit  jedem  Tag  wachst,  gibt  es 
noch  keine  Friedenssignale 
im  »jùngsten  Staat  Afhkas«. 

Wenn  nicht  bald  Hilfe  ge- 
leistet  wird,  mùssen  Ende 
September  3,7  Millionen  Men- 
schen  in  Sudsudan  hungern. 
Wegen  schwerer  Unwetter 
wurden  in  dem  von  Kâmpfen 
schwer  erschùtterten  Bundes- 
staat  Unity  rund  42.000  Men- 
schen  aus  ihren  meist  provi- 
sorischen  Hùtten  vertrieben. 

Wie  die  Online-Zeitung 
»Sudan  Tribune«  meldete, 
trafen  die  Unwetter  in  der  ver- 
gangenen  Woche  die  Région 
Mayom.  Die  ôlreiche  Région 
wird  zurzeit  von  Rebellen  um 
den  ehemaligen  Vizepràsi- 
denten  Riek  Machar  gehalten. 
Rebellensprecher  sagten.  das 
Leben  Tausender  Menschen 
sei  wegen  der  Fluten  bedroht. 
Die  Ùberschwemmungen  ver- 
schlimmern  die  Hungerkrise 
in  Sudsudan. 

Schon  jetzt  ernàhren  sich 


nach  Informationen  der  Welt- 
hungerhilfe  immer  mehr  Men- 
schen nur  noch  von  Gras, 
Knollen  und  Saatgut.  »Weil 
die  Bauern  ihre  Felder  nicht 
bestellen  konnten,  fâllt  die 
Ernte  in  diesem  Jahr  aus;  En- 
de September  werden  die 
letzten  Vorrâte  aufgebraucht 
sein«,  warnte  Programmvor- 
stand  Mathias  Mogge,  der  das 
Land  im  Mai  besuchte.  Selten 
zuvor  habe  man  eine  Kata- 
strophe  so  prâzise  vorhersa- 


gen  kônnen. 

Laut  UNO  steht  dem  Land 
»die  schlimmste  Nahrungs- 
mittelkrise  der  Welt«  bevor. 
Demnach  konnten  50.000 
Kinder  noch  in  diesem  Jahr 
sterben,  wenn  sie  keine  Hilfe 
bekommen. 

Hilfsorganisationen  ver- 
sorgen  derzeit  knapp  zwei 
Millionen  Sùdsudanesen.  Ih- 
nen  fehlen  jedoch  UNO-Anga- 
ben  zufolge  750  Millionen 
Euro,  um  die  schlimmste  Not 


zu  lindern.  Die  Welthungerhil- 
fe  fordert.  daft  die  Geberlân- 
der  ihr  Versprechen  halten 
und  die  460  Millionen  Euro 
bereitstellen,  die  sie  schon  im 
Mai  zugesagt  haben. 

Unterdessen  sollten  in  der 
âthiopischen  Hauptstadt  Ad- 
dis  Abeba  die  Friedensver- 
handlungen  zwischen  der  Re- 
gierung  unter  Président  Salva 
Kiir  und  den  Rebellen  am 
Montag  fortgesetzt  werden. 
Gegen  eine  im  Januar  verein- 
barte  und  im  Mai  bestàtigte 
Waffenruhe  hatten  Streitkràfte 
und  Rebellen  wiederholt  ver- 
stofien.  Friedensgespràche  in 
der  âthiopischen  Hauptstadt 
Addis  Abeba  waren  Mitte  Juni 
zum  Stillstand  gekommen. 

Sudsudan  mit  rund  zehn 
Millionen  Einwohnern  ist  »der 
jùngste  Staat  Afrikas«.  Er  wur- 
de  auf  Betreiben  der  USA,  der 
NATO  und  der  EU  nach  einem 
vom  Westen  organisierten 
Référendum  am  9.  Juli  2011 
durch  die  Abspaltung  von  Su- 
dan  unabhângig.  (Agentu- 
ren/nd/ZLV) 
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Krypta  der  protestantischen  Dreifaltigkeitskirche 
offen 

Luxemburg.  Die  Protestantische  Dreifaltigkeitskirche 
ôffnet  im  J  uli  und  August  jeden  Mittwoch  von  13.30  bis 
16.30  Uhr  und  sonntags  um  11.15  Uhr  ihre  Krypta.  Sie  ist 
die  Begràbnisstàtte  der  Schwestern  des  ehemaligen 
Kongregationsklosters.  Besichtigung  mit  Fùhrung.  Der 
Eintritt  ist  frei. 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  8.  August  2014,  Seite  17 
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Depuis  2003,  la  communauté  chrétienne 
en  Irak  a  été  divisée  par  deux. 


L'exode 
des  chrétiens 

Les  jihadistes  de  l'État  islamique  (El)  se 
sont  emparés,  hier,  de  Qaraqosh,  la 
plus  grande  ville  chrétienne  d'Irak,  et 
d'autres  villes  de  la  région  de  Mossoul 
(nord)  après  le  retrait  des  forces  kurdes, 
poussant  des  dizaines  de  milliers  de  per- 
sonnes à  fuir.  D'autres  minorités  sont 
également  persécutées,  tels  les  Yazidis, 
obligés  de  se  réfugier  dans  les  montagnes. 
Attentiste  face  à  la  poussée  de  l'EI  en  Irak 
depuis  le  mois  de  juin  et  face  aux  souf- 
frances de  la  population  civile,  la  com- 
munauté internationale  est  appelée  à  réa- 
gir. Hier  soir  se  tenait  une  réunion  à  huis 
clos  du  Conseil  de  sécurité  de  l'ONU. 
Lire  en  page  9 
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Les  chrétiens  fuient  par  milliers 

IRAK  Des  jihadistes  se  sont  emparés,  hier,  de  Oaraqosh,  la  plus  grande  ville  chrétienne  d'Irak,  poussant 
des  dizaines  de  milliers  de  personnes  à  fuir  et  conduisant  l'ONU  à  tenir  des  consultations  en  urgence. 


Selon  le  patriarche  chaldéen  Louis 
Sako,  100  ooo  chrétiens  ont  été  pous- 
sés sur  les  routes  «avec  rien  d'autre 
que  leurs  vêtements  sur  eux»  après  la 
prise  de  Oaraqosh  et  d'autres  villes  de 
la  région  de  Mossoul  (nord)  par  des 
combattants  de  l'État  islamique  (El). 

Parmi  ces  localités  figurent  «Tal 
Kayf,  Bartella  et  Karamlesh», 
qui  ont  été  «vidées  de  leurs  habi- 
tants», selon  Mgr  Joseph  Thomas, 
archevêque  chaldéen  de  Kirkouk  et 
Souleimaniyeh.  «C'est  un  désastre 
humanitaire.  Les  églises  sont  oc- 
cupées, leurs  croix  ont  été  enle- 
vées», et  plus  de  1  500  manuscrits 
ont  été  brûlés,  a  souligné  Mgr  Sako. 
«Nous  lançons  un  appel  avec 
beaucoup  de  douleur  au  Conseil 
de  sécurité  de  l'ONU,  à  l'Union  eu- 
ropéenne et  aux  organisations  hu- 
manitaires, pour  qu'ils  aident  ces 
gens  en  danger  de  mort»,  a  insisté 
le  patriarche,  qui  redoute  un  «géno- 
cide». Les  États-Unis  se  sont,  eux, 
inquiétés  d'une  situation  «proche 
de  la  catastrophe  humanitaire».  Se- 
lon le  New  York  Times,  Barack 
Obama  étudie  la  possibilité  de  frap- 
pes aériennes  ou  de  parachutages  de 
vivres  et  de  médicaments  pour  venir 
au  secours  de  dizaines  de  milliers 
d'Irakiens  menacés  de  mort  par  les 
jihadistes. 

À  Rome,  le  pape  François  a  lui 
aussi  lancé  un  appel  urgent  à  la 
communauté  internationale  pour 
«protéger»  les  populations  en  fuite 
dans  le  nord  de  l'Irak. 

Peu  après,  la  France  a  demandé 
une  réunion  d'urgence  du  Conseil 
de  sécurité,  qui  a  annoncé  tenir  hier 
soir  des  consultations  en  urgence  à 
huis  clos  à  New  York. 

>Plus  que  400  000 
chrétiens  en  Irak 

À  Qaraqosh,  les  jihadistes  ont 
pris  position  dans  la  nuit  après  le  re- 
trait des  forces  kurdes,  ont  expliqué 
des  habitants  de  cette  ville  de 
50  000  habitants  entièrement  chré- 
tienne. Qaraqosh  est  située  entre 
Mossoull,  tenue  par  l'EI,  et  Erbil,  la 
capitale  de  la  région  autonome  du 
Kurdistan.  Au  nord  de  Mossoul,  à 
Tal  Kayf,  où  vivaient  également  de 
nombreux  chrétiens  et  des  membres 
de  la  minorité  chiite  Chabak,  les  ji- 
hadistes «sont  arrivés  juste  après 
minuit»  et  «n'ont  rencontré  au- 
cune résistance»,  a  expliqué  Bou- 
tros  Sargon,  un  habitant. 

Ce  nouvel  exode  dépasse  par  son 
ampleur  celui  des  chrétiens  chassés 
de  Mossoul  en  juillet,  alors  que  la 
communauté  chrétienne  d'Irak  a 
plus  que  diminué  de  moitié  depuis 


Des  chrétiens  ayant  fui  Oaraqosh  se  reposent  dans  une  église  à  Erbil,  la  capitale  du  Kurdistan  irakien. 


2003,  étant  désormais  estimée  à 
400  000  personnes. 

Menés  par  l'EI,  des  insurgés  sunni- 
tes ont  lancé  en  juin  une  offensive 
fulgurante  dans  le  nord  de  l'Irak, 
s'emparant  de  vastes  pans  de  terri- 
toire. À  la  faveur  de  la  déroute  de 
l'armée,  les  forces  kurdes  ont  pris 
position  hors  de  leurs  frontières  offi- 
cielles. Mais  depuis  fin  juillet,  elles 
reculent  inexorablement  dans  la 
province  de  Ninive  (dont  Mossoul 
est  la  capitale).  Hier,  les  peshmergas 
ont  cependant  assuré  avoir  repoussé 
une  attaque  jihadiste  contre  le  bar- 
rage de  Mossoul,  qui  permet  de 
contrôler  l'accès  à  l'eau  et  à  l'électri- 
cité dans  toute  la  région. 

> D'autres  minorités 
persécutées 

Et  les  forces  kurdes  se  sont  unies 
à  l'armée  irakienne  et  aux  milices 
chiites  pour  mener  une  opération 
conjointe  destinée  à  libérer  Amerli, 
une  ville  turcomane  assiégée  depuis 


Une  «passivité»  coupable 


Après  la  chute  de  Mossoul,  on 
a  cru  déceler  un  frémisse- 
ment du  côté  des  États-Unis,  de 
l'Iran,  mais  un  mois  après,  les  ji- 
hadistes continuent  d'avancer», 
observe  Jean-Charles  Brisard, 
consultant  international,  spécia- 
liste du  terrorisme. 
Selon  lui,  c'est  la  «passivité  inter- 
nationale», voire  «l'indécision» 
des  pays  occidentaux  qui  ont  fa- 
cilité l'avancée  de  ces  combat- 
tants en  Irak,  très  structurés  mili- 
tairement et  bénéficiant  de  l'aide 
massive  de  pays  du  Golfe. 


près  de  deux  mois  par  les  jihadistes 
à  160  km  au  nord  de  Bagdad.  Mer- 
credi, des  combattants  kurdes 
d'Irak,  de  Syrie  et  de  Turquie  avaient 
déjà  décidé  d'unir  leurs  forces  dans 


Les  États-Unis  qui  s'étaient  dit 
prêts  à  renvoyer  des  conseillers 
militaires  après  avoir  retiré  tous 
leurs  soldats  en  2011,  hésitent  à 
apporter  un  soutien  massif  au  ré- 
gime irakien  qu'ils  n'hésitent  pas 
à  critiquer  et  qui  est  dirigé  par  un 
chiite  proche  par  ailleurs  de  Ba- 
char  al-Assad. 

«On  est  piégés  parce  qu'on  a  été 
trop  attentistes»,  estime  Brisard, 
critique  également  à  l'égard  de  la 
France  qui  fait  du  «cosmétique», 
en  facilitant  l'accueil  de  chrétiens 
persécutés  d'Irak  en  France. 


une  rare  alliance  pour  tenter  de 
contrer  l'avancée  de  l'EI  et  secourir 
des  milliers  de  civils.  Parmi  les  plus 
récentes  conquêtes  de  l'EI  figure,  en 
effet,  la  région  de  Sinjar,  bastion  de 


la  minorité  yazidie,  une  commu- 
nauté kurdophone  préislamique 
considérée  par  les  jihadistes  comme 
«adoratrice  du  diable».  Des  dizaines 
de  milliers  de  personnes  ont  fui  et  se 
retrouvent  piégées,  sans  eau  ni 
nourriture,  dans  les  montagnes  dé- 
sertiques environnantes.  Hier,  un 
porte-parole  a  annoncé  que  des 
combattants  kurdes  avaient  sécurisé 
un  corridor  pour  permettre  à  des  fa- 
milles yazidis  de  se  rendre  dans  le 
nord  de  la  Syrie,  un  territoire  reven- 
diqué par  les  Kurdes. 

Plusieurs  responsables  politiques  et 
organisations  internationales  ont  fait 
état  de  centaines  de  civils  disparus 
depuis  l'arrivée  des  jihadistes  et  de  di- 
zaines d'enfants  morts  de  soif  dans 
les  montagnes. 

Les  déplacés  ne  sont  même  pas  à 
l'abri  à  Kirkouk,  la  principale  ville 
prise  par  les  peshmergas.  Hier,  un  at- 
tentat à  la  voiture  piégée  a  fait  au 
moins  huit  morts  et  une  cinquan- 
taine de  blessés  dans  une  mosquée 
chiite  servant  de  lieu  d'hébergement. 
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"Gewalt  besiegt  man  mit  dem  Frieden!" 

Aufruf  von  Papst  Franziskus  zum  Friedensgebet  fur  verfolgte  Christen  im  Nordirak 
Von  Britta  Dôrre 

ROM,  7.  August  2014  (ZENIT.org)  -  I  m  Anschluss  an  die  Pressekonferenz  anlàsslich  der  Reise  von  Papst 
Franziskus  nach  Sùdkorea  vom  13.  bis  zum  18.  August  2014  verlas  der  Pressesprecher  des  Vatikans,  Pater 
Federico  Lombardi  SJ ,  eine  Botschaft  des  Heiligen  Vaters  zur  dramatischen  Situation  im  Nordirak. 

Der  Papst  drùckte  seine  gro(5e  Besorgnis  fur  die  Christen  im  Nordirak  aus,  deren  Leben  von  Flucht  und 
Gewalt  bestimmt  ist.  Bereits  wahrend  des  Angelusgebets  am  20.  J  uli  hatte  Papst  Franziskus  zum  Gebet  fur 
den  Nordirak  aufgerufen: 

„Voll  Sorge  habe  ich  die  Nachrichten  vernommen,  die  uns  von  den  christlichen  Gemeinden  in  Mossul  (I  rak) 
und  anderen  Teilen  des  Nahen  Ostens  erreichen,  wo  sie  seit  den  Anfangszeiten  des  Christentums  mit  ihren 
Mitbùrgern  gelebt  und  einen  bedeutenden  Beitrag  zum  Wohl  der  Gesellschaft  geleistet  haben.  Heute  werden 
sie  verfolgt;  unsere  Brùder  und  Schwestern  werden  verfolgt,  sie  werden  verjagt,  sie  mùssen  ihre  Hàuser 
verlassen,  ohne  etwas  mitnehmen  zu  kônnen. 

Diesen  Familien  und  diesen  Menschen  môchte  ich  meine  Nàhe  und  mein  bestàndiges  Gebet  bekunden. 
Liebste  Brùder  und  Schwestern,  die  ihr  so  sehr  verfolgt  werdet,  ich  weiB,  wie  sehr  ihr  leidet,  ich  weiB,  dass 
man  euch  ailes  genommen  hat.  Ich  bin  mit  euch  im  Glauben  an  den,  der  das  Bôse  besiegt  hat!  Und  an  euch 
hier  auf  dem  Platz  und  an  aile,  die  uns  ùber  das  Fernsehen  folgen,  richte  ich  die  Aufforderung,  dieser 
christlichen  Gemeinden  im  Gebet  zu  gedenken. 

I  ch  ermahne  euch  des  weiteren,  nicht  nachzulassen  im  Gebet  fur  die  Situationen  der  Spannung  und  des 
Konflikts,  die  immer  noch  in  verschiedenen  Teilen  der  Welt  andauern,  besonders  im  Nahen  Osten  und  in  der 
Ukraine.  Der  Gott  des  Friedens  erwecke  in  allen  ein  echtes  Verlangen  nach  Dialog  und  Versôhnung.  Gewalt 
besiegt  man  nie  mit  Gewalt.  Gewalt  besiegt  man  mit  dem  Frieden!  Beten  wir  in  Sti Ile  und  bitten  wir  um  den 
Frieden;  aile,  in  Stille...  Maria,  Kônigin  des  Friedens,  bitte  fur  uns!" 

Heute  erneuerte  der  Papst  seinen  Aufruf  zum  Gebet  fur  den  Frieden.  Der  Heilige  Vater  versicherte  den 
Verfolgten  und  den  Ortsbischôfen  seine  spirituelle  Nàhe.  Gemeinsam  mit  den  Bischôfen  ruft  der  Papst  zum 
Friedensgebet  auf.  Er  appelliert  auch  an  die  internationale  Gemeinschaft,  die  erforderliche  Hilfe  und 
SchutzmaBnahmen  bereit  zu  stellen  und  sich  solidarisch  mit  der  Bevôlkerung  zu  zeigen.  Papst  Franziskus 
appelliert  an  das  Gewissen  eines  jeden  Glàubigen:  „Der  Gott  des  Friedens  erwecke  in  allen  ein  echtes 
Verlangen  nach  Dialog  und  Versôhnung.  Gewalt  besiegt  man  nie  mit  Gewalt.  Gewalt  besiegt  man  mit  dem 
Frieden!  Beten  wir  in  Stille  und  bitten  wir  um  den  Frieden;  aile,  in  Stille...  Maria,  Kônigin  des  Friedens,  bitte 
fur  uns!"dass  ein  Gewalt  kônne  man  nicht  mit  Gewalt,  sondern  nur  mit  dem  Frieden  besiegen."  (Angélus  vom 
20.  J  uli  2014) 
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Christen  im  I  rak  von  Vôlkermord  bedroht 

Patriarch  der  chaldàisch-katholischen  Kirche  ruft  I  nternationale  Gemeinschaft  um  Hilfe 
Von  Redaktion 

MùNCHEN,  7.  August2014  (KIN)  -  In  der  vergangenen  Nachtsind  Kàmpferdes  Jslamischen  Staats"  durch 
die  kurdischen  Verteidigungsstellungen  im  Nordirak  gebrochen  und  haben  die  meisten  christlichen  Dôrfer  der 
Ninive-Ebene  besetzt.  Das  schreibt  der  Patriarch  der  chaldàisch-katholischen  Kirche  im  I  rak,  Louis  Rafaël  I . 
Sako,  in  einem  Hilferuf  an  das  internationale  katholische  Hilfswerk  "Kirche  in  Not".  I  n  Folge  dieser  Offensive 
sind  etwa  100  000  Christen  auf  der  Flucht. 

Patriarch  Sako  schreibt:  „Wie  bei  einem  Exodus  oder  vergleichbar  mit  einem  Kreuzweg  flùchten  Christen  zu 
Fu(5  in  der  sengenden  Sommerhitze  des  I  rak  in  die  kurdischen  Stàdte  Erbil,  Duhok  und  Sulaymaniya,  unter 
ihnen  auch  kranke  und  alte  Menschen,  Kinder  und  Schwangere."  Das  sei  nicht  nur  eine  humanitàre 
Katastrophe,  es  drohe  vielmehr  ein  Vôlkermord.  „Die  Menschen  benôtigen  Wasser,  Essen  und  Obdach", 
appelliert  Sako. 

Scharf  kritisiert  er  die  Zentralregierung  in  Bagdad.  Dièse  sei  „offensichtlich  nicht  in  der  Lage,  Recht  und 
Ordnung  wiederherzustellen".  Ebenso  zweifle  er  an  der  Fahigkeit  der  kurdischen  Milizen,  dem  entschlossenen 
Vormarsch  der  Dschihadisten  Einhalt  zu  gebieten.  Zudem  gebe  es  kein  gemeinsames  Vorgehen  der 
Zentralregierung  und  der  Autonomen  Regionalregierung.  Dièses  Machtvakuum  nutze  die  I  SI  S  fur  ihre  Zwecke 
aus,  um  ihre  Schreckensherrschaft  durchzusetzen. 

Unter  diesen  Umstànden  rief  Sako,  der  sich  zuvor  mehrmals  gegen  militàrische  I  nterventionen  im  I  rak 
ausgesprochen  hatte,  die  I  nternationale  Gemeinschaft  dringend  zum  aktiven  Eingreifen  auf.  Er  schreibt:  „Die 
Situation  wird  auf  dramatische  Weise  zunehmend  schlechter.  Wir  appellieren  voiler  Trauer  und  Schmerz  an 
das  Gewissen  aller  Menschen  guten  Willens,  an  die  Vereinten  Nationalen  und  die  Europàische  Union  und 
bitten  darum,  das  Leben  dieser  unschuldigen  Menschen  zu  retten.  Wir  hoffen,  dass  es  noch  nicht  zu  spàt 
ist." 
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NEWS 


Papst  fordert  Einsatz  fur 
Menschen  im  Nordirak 

ROM  Papst  Franziskus  bat  die  in- 
ternationale Gemeinschaft  in  ei- 
nem  flammenden  Appell  zu  einem 
verstârkten  Einsatz  fur  die  von  Ge- 
walt  und  Vertreibungbetroffenen 
Menschen  im  Nordirak  aufgeru- 
fen.  De  m  humanitâren  Drama  in 
der  Région  m  tisse  ein  Ende  berei- 
tet  werden,  heifêt  es  in  dem  gestern 
von  Vatikan-Spre cher  Federico 
Lombard  i  verlesenen  Aufruf.  Von 
dem  Konflikt  seien  eine  wehriose 
Bevolkerung  und  dabei  vor  aile  m 
christliche  Gemeinschaften  be- 
troffen.  Franziskus  àulâerte  sich 
damit  zu  dem  gewaltsamen  Vorge- 
hen  der  radikal-islamistischen 
Terrorgruppe  „Islamischer  Staat" 
(IS)  vor  allem  auch  gegen  Christen 
im  Irak.  Kampfer  der  IS  haben  im 
Nordirak  die  mehrheitlich  christli- 
che Qrtschaft  Tal  Kaif  unter  ihre 
Kontrolle  gebracht  DPA 
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ZÔLIBAT  IN  DER  KATHOLISCHEN  KIRCHE 

Positive  Erfahrungen  ?! 


SIMONE  MOLITOR 


Fiinf  Priester  sind  der  katholisehen 
Kirche  im  Bistum  Trier  innerhalb 
kurzer  Zeit  abhanden  gekommen. 
Der  Grund:  Sie  wollten  nicht  mehr 
zôlibatâr  leberu  Gchôrt  die  Ent- 
haltsamkeits-Klausel  nicht  endlich 
abgeschafft?  Eingefiïhrt  wurde  sie, 
damit  die  Kirche  nmânner  nicht 
von  ihrer  Mission,  Gottes  Wort  zu 
verbreiten,  abgelenkt  werden.  Zum 
anderen  spielte  aber  gewiss  auch 
cin  andererGrund  mit,  nàmlichein 


materieller:  Das  Eigentum  unver- 
hcirateter,  kinderloser  Pries  ter 
geht  nach  deren  Tod  in  wessen  Be- 
sitz  ùber?  Richtig,  in  den  der  Kir- 
che, die  dadurch  an  Macht  und  Ein- 
fluss  gewinnt. 

Im  Vatikan  wird  auch  weiterhin 
am  Zôlibat  festgehalten,  ,tweil  es 
zehn  Jahrhunderte  mehr  positive 
al  s  négative  Erfahrungen  gibt",  hat 
der  Papst  vor  kurzem  gesagt.  Viel- 
leicht,  weil  die  r>negativen  Erfah- 
rungen" erst  in  den  vergaogenen 
Jahren  aufgedeckt  wurden,,. 
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Papst:  geteilte  Halbinsel  im  Blick 

Papst  Franziskus  hat  bei  seinem  Besuch  in  Sùdkorea  in  der 
kommenden  Woche  vor  allem  auch  das  Schicksal  eines  geteilten, 
nicht  befriedeten  Volkes  vor  Augen.  Das  sagte  der  Vatikan-Sprecher 
bei  der  Vorstellung  des  Besuchsprogramms  vom  14.  bis  18.  August. 
Nach  derzeitigem  Stand  werde  es  allerdings  fur  katholische 
Nordkoreaner  nicht  môglich  sein,  etwa  bei  Messen  des  Papstes  im 
Sùden  der  geteilten  Halbinsel  mit  dabei  zu  sein. 
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Eine  Reise  fur  Frieden  und  Versôhnung 

Heutige  Pressekonferenz  anlàsslich  der  Apostolischen  Reise  von  Papst  Franziskus  in  die  Republik  Korea  (13.- 
18.  August  2014) 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  7.  August  2014  (ZENIT.org)  -  Heute  Vormittag  fand  im  Pressesaal  des  Vatikans  eine  Pressekonferenz 
unter  Leitung  von  Pater  Federico  Lombardi  SJ ,  dem  Direktor  des  Pressesaals,  anlàsslich  der  bevorstehenden 
Reise  von  Papst  Franziskus  vom  13.  bis  zum  18.  August  2014  nach  Sùdkorea  statt.  Pater  Lombardi  gab 
neben  I  nformationen  zum  Ablauf  der  Reise  einige  einfùhrende  Hinweise  zur  Geschichte  des  Christentums  in 
Korea. 

Das  Christentum  in  Korea  zeichne  sich,  so  Pater  Lombardi,  vor  allem  durch  zwei  Punkte  aus,  die  starke 
Einbindung  von  Laien  und  die  Vielzahl  von  Màrtyrern.  Dièse  Besonderheiten  lieBen  sich  mit  der  Geschichte 
des  Christentum  in  Korea  erklàren.  I  n  Korea  sei  der  christliche  Glaube  nicht  -  wie  sonst  ùblich  -  durch 
Missionare  verbreitet  worden,  sondern  durch  koreanische  Diplomaten  und  J  esuiten  in  China.  I  n  Korea  sei  es 
vor  allem  den  Laien  zu  verdanken,  dass  sich  der  christliche  Glaube  ausgebreitet  habe.  Koreanische  Gelehrte 
hàtten  die  christlichen  Schriften  aus  China  studiert,  die  die  J  esuiten  im  17.  J  ahrhundert  dorthin  mitgebracht 
hatten.  I  n  der  Folgezeit  seien  viele  zum  christlichen  Glauben  ùbergetreten.  Bis  ins  19.  J  ahrhundert  hinein 
seien  die  Christen  in  Korea  Verfolgungen  ausgesetzt  gewesen  und  den  Màrtyrertod  gestorben. 

Wàhrend  seines  Besuchs  werde  Papst  Franziskus  124  Màrtyrer  seligsprechen.  Bereits  der  heilige  J  ohannes 
Paul  1 1 .  habe  wàhrend  seines  Besuchs  die  Kanonisation  von  Màrtyrern  vorgenommen,  doch  hàtten  dièse 
nicht  der  ersten  Génération  von  Christen  angehôrt,  sondern  einer  der  nachfolgenden.  Zum  damaligen 
Zeitpunkt,  so  Pater  Lombardi,  seien  nàmlich  die  Akten  noch  nicht  ausreichend  bearbeitet  gewesen.  Mit  der 
anstehenden  Seligsprechung  erfahre  die  Kirche  in  Korea  die  Anerkennung  ihrer  eigenen  Wurzeln  und 
Màrtyrer.  I  nsgesamt  gebe  es  fùnf  Grùndervàter,  deren  Gràber  der  Heilige  Vater  aber  wàhrend  seines 
Aufenthaltes  nicht  besuchen  werde,  da  sie  auBerhalb  in  den  Bergen  làgen. 

Der  Besuch  von  Papst  Franziskus  falle  auBerdem,  wie  Pater  Lombardi  erklàrte,  mit  dem  sechsten  Asiatischen 
J  ugendtag  zusammen,  an  dem  J  ugendliche  aus  22  Làndern  teilnehmen  werden.  Die  Reise  des  Papstes  nach 
Sùdkorea  habe  zum  Ziel,  fur  Frieden  und  Versôhnung  zu  beten,  da  das  Land  seit  den  50er  J  ahren  geteilt  sei. 

Den  Heiligen  Vater  wùrden  neben  der  ùblichen  Délégation  der  Kardinalstaatssekretàr  Pietro  Parolin,  Kardinal 
Fernando  Filoni,  Pràfekt  der  Kongregation  fur  die  Evangelisierung  der  Vôlker,  Kardinal  Stanislaw  Rylko, 
Pràsident  des  Pàpstlichen  Rates  fur  die  Laien,  sowie  auf  Wunsch  des  Papstes  ein  Angestellter  des  Vatikans 
begleiten.  Als  Geschenke  werden  die  ùblichen  Gaben  wie  Mosaike  und  Druckgraphiken  mit  Ansichten  des 
Vatikans  mitgefùhrt. 

Der  Papst  wird  mit  seiner  Délégation  am  13.  August  um  16.00  Uhr  in  Rom  starten  und  am  14.  August  um 
10.30  Uhr  in  Séoul  landen.  In  Korea  wird  die  pàpstliche  Délégation  nach  etwa  11,5  Stunden  Flug  ein  feucht- 
heiBes  Sommerwetter  erwarten.  Die  Zeitverschiebung  betràgt  sieben  Stunden.  Daher  ist  das  Programm  am 
ersten  Besuchstag  nicht  zu  ùppig  gestaltet. 

Nach  der  Ankunft  wird  der  Papst  von  der  Pràsidentin  informell  begrùBt;  die  eigentliche  BegrùBungszeremonie 
wird  am  Nachmittag  im  Pràsidentenpalast  stattfinden.  Der  Heilige  Vater  wird  sich  zunàchst  in  die  Nuntiatur, 
die  in  der  Nàhe  liegt,  begeben  und  eine  private  Messe  feiern.  Am  Nachmittag  wird  dann  der  Empfang  im 
„Blue  House"  folgen,  wo  Vertreter  aus  Regierung,  Diplomatie  usw.  auf  ihn  warten  werden.  Der  Papst  wird 
eine  Ansprache  in  englischer  Sprache  halten,  die  simultan  ùbersetzt  wird.  Papst  Franziskus  wird  wàhrend 
seiner  Reise  insgesamt  elf  Ansprachen  und  Predigten  in  englischer  und  italienischer  Sprache  halten. 

Auf  den  Termin  wird  das  Treffen  mit  den  koreanischen  Bischôfen  folgen.  Hier  wird  der  Papst  in  italienischer 
Sprache  sprechen;  anschlieBend  wird  eine  Ûbersetzung  ins  Koreanische  erfolgen. 

Am  nàchsten  Tag,  dem  15.  August,  dem  koreanischen  Nationalfeiertag,  wird  der  Papst  mit  dem  Helikopter 
nach  Daejeon  reisen.  Wàhrend  seiner  Reise  wird  der  Papst  per  Helikopter,  Limousine  und  offenem  Wagen  die 
jeweiligen  Ziele  anfahren.  I  n  Daejon,  das  37  km  sùdlich  von  Séoul  liegt,  wird  Papst  Franziskus  im  Stadion  der 
FuGball-WM  die  Heilige  Messe  feiern.  Das  Stadion  kann  maximal  55.000  Menschen  fassen.  Die  Predigt  wird 
der  Papst  in  italienischer  Sprache  halten,  das  Angelusgebet  auf  Englisch. 

Danach  wird  er  sich  zum  Mittagessen  mit  J  ugendlichen  im  Priesterseminar  begeben.  Am  Nachmittag  wird  er  »> 
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mit  dem  Helikopter  zum  Heiligtum  von  Solmoe  weiterfliegen,  wo  eine  Begegnung  mit  J  ugendlichen  angesetzt 
ist.  Dort  wird  ein  Zelt  aufgebaut,  in  dem  das  Treffen  stattfinden  und  einige  kùnstlerisch-kulturelle 
Darbietungen  erfolgen  werden.  Am  Abend  kehrt  der  Heilige  Vater  dann  wieder  nach  Séoul  zurùck. 

Am  nàchsten  Morgen,  dem  16.  August,  wird  der  Papst  zum  Heiligtum  der  Màrtyrer  von  Seo  So  Mun  fliegen, 
das  Pater  Lombardi  als  einen  fur  Korea  sehr  wichtigen  Ort  bezeichnete.  Das  Heiligtum  liegt  90  km  entfernt 
von  Séoul.  Hier  wird  der  Heilige  Vater  eine  Heilige  Messe  feiern  und  Paul  Yun  J  i-Chung  und  123 
Màrtyrerkameraden  an  der  Pforte  von  Gwanghwamun  seligsprechen.  Hier  wird  er  auch  einem  in  Korea 
berùhmten  Missionar  begegnen,  der  ohne  Arme  und  Beine  geboren  wurde  und  ein  Symbol  fur  die  Wùrde  und 
den  Schutz  des  menschlichen  Lebens  ist. 

Nach  dem  Weiterflug  nach  Kkottongnae  wird  er  sich  karitativen  Werken  widmen  und  das  Zentrum  fur 
Behinderte,  „House  of  Hope"  besuchen.  Rund  200  Menschen  werden  dort  den  Papst  erwarten.  Danach 
folgen  eine  Begegnung  mit  den  koreanischen  Religionsgemeinden  im  Training  Center  „School  of  Love"  in 
Kkottongnae  mit  einer  Ansprache  des  Papstes,  eine  Begegnung  mit  den  Leitern  des  Laienapostolatsam 
Zentrum  fur  Spiritualitàt  in  Kkottongnae  ebenfalls  mit  einer  Ansprache  des  Heiligen  Vaters  und  am  Abend 
schlieBlich  der  Rùckflug. 

Am  folgenden  Tag,  dem  17.  August,  wird  der  Papst  nach  Haemi  fliegen,  wo  eine  Begegnung  mit  den  rund  90 
Bischôfen  Asiens  im  Heiligtum  von  Haemi  angesetzt  ist.  Hier  werde  der  Heilige  Vater  eine  Ansprache  halten, 
die  ùber  Korea  hinaus  Gùltigkeit  haben  werde,  so  Pater  Lombardi.  Nach  einem  gemeinsamen  Essen  wird  der 
Papst  anlàsslich  des  sechsten  Asiatischen  J  ugendtags  eine  Predigt  in  englischer  Sprache  im  Schloss  von 
Haemi  halten.  I  n  dem  Schloss  wurden  viele  koreanische  Màrtyrer  gefangen  gehalten  und  erlitten  das 
Martyrium. 

Fur  den  18.  August  ist  die  Abreise  des  Heiligen  Vaters  angesetzt.  Nach  einem  Treffen  mit  den 
Religionsfùhrern  im  ehemaligen  Kurienpalast  der  Erzdiôzese  Séoul  und  einer  Versôhnungsmesse  in  der 
Kathedrale  wird  der  Heilige  Vater  sich  zur  Abschiedszeremonie  zum  Flughafen  begeben  und  um  13.00  Uhr  in 
Séoul  starten.  Seine  Ankunft  in  Rom  ist  wegen  der  Zeitverschiebung  auf  17.45  Uhr  am  selben  Tag 
angesetzt. 

I  m  Anschluss  an  die  Pressekonferenz  wurden  noch  einige  Fragen  der  anwesenden  J  ournalisten  gestellt.  Die 
Frage,  ob  auch  Glàubige  aus  Nordkorea  anwesend  seien,  wurde  mit  dem  Hinweis  auf  offizielle  Quellen 
verneint.  Auch  die  Frage  nach  einer  môglichen  Reise  nach  Japan  konnte  Pater  Lombardi  nicht  beantworten. 
Zur  Zeit  seien  nur  die  Reisen  nach  Sri  Lanka  und  auf  die  Philippinen  in  Vorbereitung. 
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Zenit  -  7.8.2014 


"Die  Stimmung  war  weltmeisterlich!" 

Abschluss-Pressekonferenz  zur  bundesweiten  Ministranten-Wallfahrt  nach  Rom 
Von  Redaktion 

VATI KANSTADT,  7.  August  2014  (DBK  PM)  -  Bei  der  bundesweiten  Ministranten-Wallfahrt  sind  in  dieser 
Woche  (4.  bis  8.  August  2014)  50.000  Ministranten  in  Rom  zusammengekommen,  begleitet  vom  Vorsitzenden 
der  J  ugendkommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Bischof  Dr.  Karl-Heinz  Wiesemann  (Speyer),  sowie 
25  Mitgliedern  der  Deutschen  Bischofskonferenz.  Die  Wallfahrt,  bei  der  26  deutsche  Bistùmer  sowie  die 
Erzdiôzese  Wien  und  eine  Gruppe  aus  Lettland  nach  Rom  gepilgert  sind,  steht  in  diesem  J  ahr  unter  dem 
Motto  „Frei!  Darum  ist  es  erlaubt,  Gutes  zu  tun". 

„Dass  50.000  Kinder,  J  ugendliche  und  junge  Erwachsene  sich  auf  den  Weg  in  die  Ewige  Stadt  gemacht 
haben,  ist  ein  unglaublich  eindrucksvolles  Zeichen.  Wir  spùren:  Der  Glaube  lebt.  I  ch  bin  dankbar  fur  das 
Zeugnis,  das  die  jungen  Menschen  so  in  der  Ôffentlichkeit  gegeben  haben.  Durch  dièse  Wallfahrt  und  das 
Engagement  der  J  ugendlichen  fùhle  ich  mich  ermutigt  fur  meinen  Dienst",  sagte  Bischof  Wiesemann  bei  der 
heutigen  Abschluss-Pressekonferenz  in  Rom.  Dankbar  zeigte  er  sich  fur  die  Sonderaudienz  von  Papst 
Franziskus  fur  die  Wallfahrtsteilnehmer:  „Der  Papst  hat  uns  durch  eine  Worte  gestàrkt.  Es  ist  ein 
unvergessliches  Erlebnis,  mit  ihm  gebetet  und  gesungen  zu  haben.  Auf  dem  Petersplatz  war  die 
Begeisterung  fur  Franziskus  spùrbar,  vor  allem  als  er  die  Ministrantinnen  und  Ministranten  auf  Deutsch 
ansprach.  Gerade  die  Antworten  von  Franziskus  auf  die  Fragen  der  Messdiener  waren  lebensnah  und  aus 
der  Mitte  des  Glaubens",  so  Bischof  Wiesemann.  „Die  Messdiener  sind  die  Gegenwart  und  Zukunft  unserer 
Kirche  und  unserer  Gesellschaft  und  eine  wichtige  Stùtze  des  kirchlichen  Lebens."  Was  ihn  persônlich  tief 
beeindruckt  habe,  so  Bischof  Wiesemann,  sei  die  Sti Ile  im  Gebet  und  wàhrend  der  Ansprache  von  Papst 
Franziskus  gewesen.  „Zugleich  war  auch  der  J  ubel  faszinierend.  Die  Stimmung  war  weltmeisterlich!  Ebenso 
die  Sprechchôre,  die  immer  wieder , Papst  Franziskus'  gerufen  haben." 

Bischof  Wiesemann  zog  eine  positive  Bilanz  der  gesamten  Wallfahrt.  Neben  dem  Besuchsprogramm  des 
klassischen  Roms  seien  es  vor  allem  die  Gottesdienste  der  Bistùmer  und  Pfarrgemeinden  gewesen,  die  die 
Tage  in  Rom  gepràgt  haben.  „Wo  man  auch  in  der  Stadt  unterwegs  war,  die  sonst  im  August  fast 
menschenleer  ist,  traf  man  an  jeder  Ecke  Ministranten,  die  gemeinsam  gesungen  und  gebetet  haben.  Die 
Polizei  in  Rom  war  beeindruckt,  wie  friedlich  und  problemlos  ailes  verlaufen  ist",  so  Bischof  Wiesemann. 
Neben  der  Papstaudienz  am  vergangenen  Dienstag  gab  es  gestern  als  weitere  zentrale  Veranstaltung  ein 
„Blind  Date",  bei  dem  sich  die  Messdiener  der  einzelnen  (Erz-)Bistùmer  gezielt  einander  begegneten.  An  weit 
mehr  als  300  verschiedenen  Orten  in  Rom  haben  sich  Gruppen  getroffen  und  gegenseitig  kennengelernt.  Mit 
einem  Gruppenfoto  und  einem  Gebet  wurden  dieTreffen  beendet. 

„Die  groBen  Events  in  der  J  ugendpastoral  Deutschlands,  wie  die  Wallfahrt  der  Ministranten,  zeigen  immer 
wieder,  dass  die  Kirche  ein  junges  Gesicht  hat",  betonte  Bianka  Mohr,  Leiterin  der  Arbeitsstelle  fur 
J  ugendseelsorge  der  Deutschen  Bischofskonferenz.  „Hundertausende  Ehrenamtliche  teilen  ihre  Zeit  mit 
anderen,  engagieren  sich  fur  Kinder  und  J  ugendliche  und  gestalten  so  Kirche  und  Gesellschaft.  I  n  Rom 
waren  die  Minis  auch  international  Botschafter  fur  ein  junges  und  engagiertes  Deutschland." 

„Diese  Wallfahrt  wird  die  Messdiener  nachhaltig  pràgen  und  ist  eine  groBartige  Motivation  fur  ihren  Dienst", 
so  der  Vorsitzende  der  J  ugendkommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz.  „Die  Ministranten-Wallfahrt  ist 
zur  Tradition  geworden.  Darauf  mùssen  wir  aufbauen!" 

Die  bundesweite  Ministranten-Wallfahrt  endet  am  Freitag.  Dann  werden  viele  Gruppen  nach  Deutschland 
zurùckreisen  oder  noch  weitere  italienische  Wallfahrtsorte  wie  beispielsweise  Assisi  besuchen. 
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Leitartikel 


Die  „Hunnen" 


Romain  HUgert 

Âls  eines  der  barmlosesten  Kriegsverbrechem  weiche  deutsche  Truppen  w  à  h  rend  des 
Ersten  Weltknegs  in  BeJgien  begingen,  brannten  sie  am  25.  August  1914  vorsatzlich 
die  Bibliothek  der  Katholischen  Universitàt  von  Louvain  nieder.  Dadurch  zerstôrten 
sie  300  000  Bûcher,  eine  dergrofien  Inkunabel-Samnilungen  Europas  und  rund  1  000 
Manuskripte,  darunter  den  Codex  Parcensis,  die  Opéra  von  Renier  de  Liège  und  Au- 
tografen  von  Thomas  von  Kempen  und  Dion  y  s  lus  dem  Kartàuser. 

Aber  es  muss  nicht  immer  der  Krieg  sein.  Hundert  Jahre  spàter  ging  in  der  Nacht 
vom  Dienstag  zum  Mittwoch  vergangener  Woche  ein  Unwetter  mit  heftigen  Re- 
gengûssen  ûber  weiten  Teilen  des  Landes  nieder  Feuerwehr  und  andere  Rettungs- 
dienste  mussten  rund  250  Mal  ausriïcken,  um  uberschwemmte  Keller  auszupum- 
pen  und  umgesturzte  Stratëenbàume  aus  dem  Weg  zu  ràumem  zwei  Wohnhauser 
gerieten  durch  Blitzschlàge  in  Brand.  In  einer  Industriezone  in  Bartringen  drangen 
grôftere  Mengen  Regenwasser  durch  einen  ungeschùtzten  Schacht  in  einen  Lager- 
raum.  Diesen  Lagerraum  musse  n  sich  das  Nationalarchiv  und  die  Nationalbiblio- 
thek  teilen  und  darin  ist  ein  Teil  des  wertvollsten  Bestands  der  National  bibliothek, 
ein  Teil  ihrer  Réserve  précieuse,  untergebratht. 


Die  Gruft  stand  knôcheltief  unter  Wasser,  es  erreichte  fast  die  unieren  Regale.  Es  war 
reiner  Zufall  dass  Fur  ein  Mal  keine  der  besonders  sperrigen  Missalia  mangels  ge- 
eigneter  Aufbewahrungsmôglichkeiten  auf  dem  FuBboden  und  damit  eine  Nacht  îm 
Wasser  lagen,  die  mittelalterliche  „Elefantenbiber  gerade  an  das  Germanîsche  Natio- 
nalmuseum  ausgeliehen  worden  war.  Es  war  auch  Zufall  dass  das  Unwetter  nicht 
an  ein  ein  Freitagabend  niederging  und  die  Ube  r  sch  wemm  u  n  g  so  erst  am  Montag 
entdeckt  worden  wàre.  Dann  wàre  vielleicht  ein  Teil  der  Zimelienabteilung  schon  mit 
Schimmelsporen  innziert  gewesen.  Immerhin  waren  dièse  Rara  der  Nationalbiblio- 
thek  bei  ihrem  Umzug  nach  Bartringen  rur  einen  Mïilionenwert  versichert  worden, 
Am  gleichen  Ort  geîagerte  Mikrofiîme  des  Nationalarchivs  worden  schon  nach  ei- 
ner Nacht  durch  die  Feuchtigkeit  unbrauchbar.  Die  Konservatoren  mussten  die  der 
Feuchtigkeit  ausgesetzten  Bcstànde  in  einen  ebenso  ungeeigneten  Nebenraum  schaf- 
fen,  die  Direktorinncn  bei  der  Hauser  wandten  sich  hilfesuchend  an  ihre  Ministerin. 

Oberflàchlich  ist  der  Grund  fur  dièse  haarstraubenden  Zustande,  dass  das  Parlament 
vor  16  Jahren  einen  Bibliotheksneubau  beschlossen,  der  Fonds  Belval  vor  elf  Jahren 
den  Auftrag  zum  Bau  eines  neuen  Archivgebàudes  vergeben  hatte,  aber  das  neue  Ar- 


chiv  nie  gebaut  wurde,  erst  vor  sechs  Wochen  der  Spatenstich  fur  einen  Bibliotheks- 
neubau erfolgte.  So  lange  mussten  und  mùssen  die  beiden  Institutionen  weiter  mit 
ihren  Sammlungen  in  Altbauten,  Lagerhallen,  Laden  und  unterirdische  Parkhàuser 
umziehem  von  einem  kostspieligen  Provisorium  in  das  andere.  Da  lângst  nicht  aile 
Werke  und  Dokumente  kataiogisiert  sind*  diirften  manche  am  Knde  der  Odyssée  un- 
auffindbar  bleiben.  Ganze  Abteilungen  des  Nationalarchivs  sind  derzeit  unzugàng- 
lich;  die  in  einem  teuchten  Keller  von  Schïmmel  befallene  historische  Schulbuch- 
sammlung  der  Nationalbibliothek  kann  seit  vier  Jahren  nicht  mehr  benutzt  werden. 

Die  tieferen  Ursachen  fur  dièse  Verhàltnisse  sind  eine  Geringschàtzung  des  scbriftli- 
chen  und  allgemein  des  intellektuellcn  Erbes,  eine  politisch  verstàndliche  Feindschatï 
gegenùber  dem,  was  das  schriftliche  Gedàchtnis  des  Staats  und  der  Gesellschaft  aus 
macht.  Matèen  die  konservativen  Kulturministerinnen  noch  der  Konservierung  his 
torischer  Bausubsianz  eine  gewisse  Bedeutung  beù  so  lieften  Bûcher  und  Dokumente 
sie  weitgehend  ungerùhrt,  Die  neue  libérale  Regîerung  ùbt  sich  nun  gut  gelaunt  in  ei- 
ner demonstrativ  antiintellektucllen  Pose,  die  Populismus  und  Sparpolitik  aufs  TrefF- 
lichsie  vereint.  Womit  man  wieder  bei  der  Un i  versi  tatsbi bfiothek  von  Louvain  wàre. 
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Ils  sont  solidaires  avec  Gaza 

La  manifestation  contre  la  guerre  à  Gaza  a  mobilisé  entre  250  et  300  personnes,  hier  soir,  à  Luxembourg. 
Elle  a  réuni  des  anonymes  touchés  par  la  détresse  du  peuple  palestinien. 


C'est  la  quatrième  manifestation  du 
genre  qui  a  lieu  au  Luxembourg  de- 
puis la  reprise  des  hostilités  entre  Is- 
raël et  le  Hamas.  Si  des  pays  comme  la 
France  ont  connu  des  débordements, 
la  manifestation  d'hier  se  voulait 
avant  tout  familiale  et  axée  sur  l'hu- 
manitaire. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 


Les  manifestants  se  sont  réunis 
devant  l'ambassade  de  France, 
boulevard  Joseph-II,  à  quelques  mè- 
tres de  la  synagogue.  Si  cette  dernière 
est  sous  surveillance  discrète,  c'est 
plutôt  le  symbole  de  l'ambassade  qui 
intéresse  les  organisateurs:  «Ce 
conflit  n'est  pas  de  nature  reli- 
gieuse, nous  sommes  là  pour  faire 
face  à  l'État  d'Israël.  Si  la  police  est 
là  pour  dissuader  les  extrémistes, 
nous  nous  en  félicitons»,  explique 


Michel  Legrand,  ancien  président  du 
Comité  pour  une  Paix  Juste  au  Pro- 
che-Orient (CPJPO). 

Mais  l'ambiance  est,  bien  que  les 
manifestants  soient  déterminés,  bon 
enfant.  Parmi  ceux  qui  brandissent 
des  pancartes,  certains  entament  de 
courts  échanges  avec  des  automobi- 
listes qui  attendent  au  feu  devant 
l'ambassade.  L'un  d'entre  eux,  Mar- 
tine Pinzi,  lance  :  «On  est  français  et 
on  a  honte  de  ce  que  Hollande  a 


fait  en  soutenant  les  premières 
frappes.»  Un  automobiliste  lui  rétor- 
que :  «Je  suis  italien  et  j'ai  honte 
aussi!»  Tous  condamnent  le  blocus 
que  subit  Gaza  et  surtout  les  condi- 
tions de  vie  que  connaît  la  popula- 
tion locale.  Pour  eux,  l'absence  de 
sanctions  envers  Israël  est  tout  bon- 
nement incompréhensible  :  «Nous 
voyons  que  c'est  possible,  puisque 
la  Russie  fait  actuellement  l'objet 
de  sanctions.  Nous  souhaiterions 
que  l'Union  européenne  fasse  la 
même  chose  avec  Israël»,  poursuit 
Michel  Legrand. 

>«lls  n'ont  plus  d'espoir, 
ils  attendent  la  mort» 

Atrous  Messaoud  est  l'imam  de 
la  mosquée  de  Bonnevoie,  il  est  venu 
avec  son  fils  de  2  ans  dans  la  pous- 
sette. Pour  lui,  sa  présence  est  une 
évidence  :  «C'est  la  moindre  des 
choses,  rien  que  pour  les  enfants 
de  Gaza.  Nos  frères  subissent  des 
tortures,  il  faut  que  cela  s'arrête», 
confie-t-il.  Rachida  Boumedine  est 
d'autant  plus  touchée  par  les  événe- 
ments qu'elle  a  des  amis  sur  place  : 
«J'ai  très  très  peu  de  nouvelles,  on 
s'échange  des  messages  sur  Face- 
book  dès  qu'ils  le  peuvent.  Mais  à 
chaque  fois  ce  sont  des  "on  t'aime", 
"prie  pour  nous",  car  ils  n'ont  plus 
d'espoir,  ils  attendent  la  mort.  Et 
le  pire,  c'est  que  personne  ne 
bouge,  tout  le  monde  cautionne  ce 
qui  se  passe.  Je  pense  constam- 
ment à  eux,  j'espère  que  ça  va  se  fi- 
nir vite.  Je  suis  allée  sur  place  il  y  a 
un  an,  j'y  ai  passé  cinq  jours  et  j'ai 
été  frappée  par  ce  peuple,  sa  force. 
Je  suis  fière  de  leur  résistance.» 

Un  peu  plus  loin,  une  maman  avec 
son  fils  se  fait  discrète.  Palestinienne, 
elle  vit  au  Luxembourg  depuis  1998. 
Sa  famille  est  au  Liban,  mais  la  situa- 
tion sur  place  n'est  guère  plus  relui- 
sante: «Les  Palestiniens  au  Liban 
ont  un  statut  de  réfugiés:  ils  ne 


peuvent  pas  travailler,  ils  n'ont  pas 
accès  aux  soins  comme  les  autres, 
c'est  vraiment  très  difficile  de  vi- 
vre là-bas.»  Alors,  hier  soir,  la  mobi- 
lisation lui  met  un  peu  de  baume  au 
cœur  :  «Je  suis  heureuse  de  voir 
qu'autant  de  gens  sont  concernés 
par  le  sort  de  mon  peuple,  cela  fait 
chaud  au  cœur.» 

Avant  que  le  cortège  démarre, 
quelques  haltes  devant  des  ambas- 
sades avant  l'arrivée  devant  celle  des 
États-Unis,  Jean-Luc,  du  CPJPO, 
prend  la  parole  pour  souligner  le 
choix  de  l'ambassade  de  France 
comme  point  de  départ  de  la  mani- 
festation. Il  parle  de  «frères  de  Gaza 
martyrisés  par  l'armée  israé- 
lienne». Puis  il  continue  sur  «la  ré- 
volte contre  les  dirigeants  fran- 
çais qui  confortent  les  dirigeants 
israéliens  dans  leur  folie».  Selon 
lui,  le  conflit  présente  comme  un  air 
de  déjà  vu  dans  l'Histoire  :  «Ce  qui 
s'est  passé  en  Algérie  il  y  a  60  ans 
se  répète,  c'est  la  même  logique 
coloniale.  Il  ne  s'agit  en  aucun  cas 
d'antisémitisme,  mais  de  la 
condamnation  légitime  d'un 
État.»  Et  de  souligner  «l'immense 
courage  d'Israéliens  qui  résis- 
tent». 

Le  cortège,  qui  se  composait  de  250 
à  300  personnes,  s'est  dirigé  dans  le 
calme,  à  travers  les  parcs,  vers  l'am- 
bassade des  États-Unis,  deuxième 
grand  soutien  d'Israël,  d'après  les  or- 
ganisateurs, avec  l'Union  euro- 
péenne. Armés  de  pancartes,  arbo- 
rant des  keffiehs  et  portant  quelques 
drapeaux  palestiniens,  les  manifes- 
tants ont  scandé,  tout  au  long  du 
trajet,  «Liberté  pour  Gaza»,  «Stop  au 
blocus  de  Gaza».  Devant  l'ambas- 
sade américaine,  boulevard  Emma- 
nuel-Servais,  quelques  discours  se 
sont  enchaînés  pour  rappeler  la  réa- 
lité du  terrain,  qui  n'échappe  à  au- 
cune personne  présente  sur  place,  et 
la  manifestation  s'est  finie  comme 
elle  a  commencé.  Pacifiquement. 


Des  anonymes  de  tous  horizons  se  sont  réunis,  hier  soir,  pour  demander  qu'il  soit  mis  fin  au  conflit 
et  au  blocus  de  Gaza. 
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SHORT  NEWS 


Manif  pour  Gaza  :  c'était  personne  ! 

(da)  -  La  marche  silencieuse  pour  Gaza  qui  se  tenait  à  Esch-sur-Alzette 
le  19  juillet  et  à  laquelle  ont  participé  près  de  500  personnes  aurait- 
elle  été  la  cible  des  services  secrets  ?  C'est  ce  qu'ont  voulu  savoir  les 
députés  Déi  Lénk  Justin  Turpel  et  Serge  Urbany  dans  une  question 
parlementaire.  D'après  eux,  lors  de  cette  action  organisée  par  le 
Comité  pour  une  paix  juste  au  Proche-Orient,  des  personnes  auraient 
«  observé,  surveillé  et  enregistré  scrupuleusement  »  les  mouvements 
des  participants.  Deux  individus  auraient  fait  l'objet  d'un  contrôle 
d'identité  de  la  part  de  la  police  après  avoir  «  filmé  et  photographié 
chaque  participant  individuellement  ».  Selon  la  réponse  des  ministres 
de  la  Sécurité  intérieure  et  des  Affaires  étrangères,  ainsi  que  du 
Premier  ministre,  qui  disent  n  avoir  «  aucune  indication  concernant 
la  présence  de  services  de  renseignement  étrangers  sur  les  lieux  »,  le 
Srel  n'a  pas  été  impliqué.  «  Une  telle  surveillance  n'entre  pas  dans 
les  missions  du  service  en  question  »,  affirment-ils.  Après  tout,  nos 
services  de  renseignement  sont  bien  connus  pour  ne  jamais  franchir 
les  limites  des  missions  qui  leur  sont  confiées...  Dans  tous  les  cas,  la 
loi  portant  réorganisation  du  Srel,  déposée  début  avril,  y  remédiera, 
puisqu'elle  prévoit  un  élargissement  sensible  des  missions  qui  lui  sont 
confiées  (woxx  1262). 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


LW  -  8.8.2014-  page  14 


Entwicklungszusammenarbeit  in  Burkina  Faso 


Hilfe  fïir  Waisen 
und  schutzbediirftige  Kinder 

Konkrete  Unterstutzung  fur  HIV/Aids-Infizierte  durch  die  fondation  Chrëschte  mam  Sahel  -  Chrétiens  pour  le  Sahel" 


VON  BRIGITTE  KEMPENEERS 

Die  HIV/Aids-Pandemie  hat  eine 
grofie  Anzahl  Kinder  zu  Waisen  ge- 
macht.  Burkina  Faso  hat  eine  HIV- 
Pràvalenz  von  einem  Prozent  auf 
Landesebene.  Laut  Unicef  gab  es 
2012  980  000  Waisenkinder  in  Bur- 
kina Faso,  130  000  von  ihnen  als 
Folge  von  Aids.  Insgesamt  waren 
21  000  Kinder  selbst  infiziert. 

Der  Verlust  eines  oder  beider  El- 
ternteile  ist  eine  grotëe  Belastung 
fur  die  Kinder,  sei  es  auf  psycho- 
logischer,  sozialer,  materieller 
oder  gesundheitlicher  Ebene.  Be- 
reits  wâhrend  des  Krankheitsver- 
laufes  leidet  die  Familie  unter  den 
Folgen,  da  die  Arbeits-  und  Ein- 
kommensfâhigkeit  des  Betroffe- 
nen  gemindert  ist.  Zudem  zehren 
die  Kosten  fur  die  Behandlung  ei- 
nen  grofsen  Anteil  des  Einkom- 
mens  auf. 

Aidswaisen  brauchen  Schutz 

Im  Falle  des  Todes  von  Vater  und 
Mutter  erweist  sich  die  Versor- 
gung  der  Kinder,  die  traditionell 
durch  die  Groisfamilie  gewâhr- 
leistet  wird,  vielerorts  als  schwie- 
riges  Unterfangen.  Wenn  die  Ver- 
wandten  selbst  in  Armut  leben, 


F  0  N  D  A  T  I  0  U  N 


Chrëschte 
mam  Sahel 


Ein  stabiles  Umfeld/ùr  Waisen  und  schutzbediirftige  Kinder  schaffen. 


sind  sie  oft  nicht  in  der  Lage,  sich 
gebiihrend  um  die  Kinder  zu  kùm- 
mern. 

Die  affektive  und  kognitive 
Entwicklung  der  Kinder  ist  oft  ge- 
stôrt.  Sie  besuchen  weniger  hâu- 
fig  die  Schule  und  laufen  somit  ein 
erhôhtes  Risiko,  auf  der  Stralse  zu 
landen.  Eine  direkte  Unterstut- 
zung der  Kinder  und  ihrer  Fami- 
lien  ist  eine  Notwendigkeit,  um 


Bedingungen  zu  schaffen,  die  es 
den  Kindern  erlauben,  spâterhin 
ihren  eigenen  Lebensunterhalt  zu 
verdienen  und  angemessen  von 
ihrer  Arbeit  leben  zu  kônnen. 

Das  Projekt  von  Wend  Benedo 

Die  burkinische  Vereinigung 
Wend  Benedo  betreut  mehr  als  300 
Waisen  und  schutzbediirftige  Kin- 
der in  der  Gemeinde  Kongoussi  im 


(FOTO:  DANI  SCHUMACHER) 

nôrdlichen  Zentrum  Burkina  Fa- 
sos.  Wend  Benedo  arbeitet  eng  mit 
dem  medizinischen  Zentrum  von 
Kongoussi,  der  Vereinigung  Plan 
Burkina  und  dem  lokalen  Sozial- 
amt  zusammen.  Die  Fondation 
Chrëschte  mam  Sahel  -  Chrétiens 
pour  le  Sahel  (CPS)  unterstùtzt 
Wend  Benedo  bei  der  medizini- 
schen, psychosozialen  und  schu- 
lischen  Betreuung  von  30  Kindern 


und  stellt  sicher,  dass  sie  eine  aus- 
gewogene  Ernâhrung  haben.  Viel 
Wert  wird  darauf  gelegt,  durch 
Sensibilisierung  der  Bevôlkerung, 
gegen  Diskriminierung  und  Stig- 
matisierung  der  Kinder  vorzuge- 
hen.  Wend  Benedo  ist  auch,  durch 
Gesprâche  und  Beratung,  auf  dem 
Gebiet  der  Prâvention  aktiv. 

Angepasste  Betreuung 

„Durch  eine  detaillierte  Umfrage 
werden  aile  Informationen  ùber 
die  Kinder  zusammengetragen,  um 
ihnen  eine  adâquate  Hilfe  zukom- 
men  zu  lassen",  sagt  Schwester  Su- 
zanne, Leiterin  des  Projektes.  Um 
eine  bestmôgliche  Fùrsorge  zu  ge- 
wâhrleisten,  wird  den  unter- 
schiedlichen  sozioôkonomischen 
und  gesundheitlichen  Situationen 
der  Kinder  Rechnung  getragen. 

Unter  den  30  ausgewâhlten 
Kindern  sind  7  HIV-positiv,  21  ge- 
hen  zur  Schule  und  9  erlernen  ei- 
nen  Beruf.  Die  Mitarbeiter  von 
Wend  Benedo  besuchen  die  Kin- 
der und  ihre  erweiterten  Familien 
regelmâlsig  zu  Hause,  in  der  Schu- 
le und  in  den  Werkstâtten.  Das 
Budget  des  Projektes  im  Jahr  2014 
belâuft  sich  auf  25  000  Euro. 

Chrëschte  mam  Sahel 

CPS  leistet  seit  30  Jahren  wertvolle 
Aufbauarbeit  in  Burkina  Faso,  ohne 
Unterscheidung  religiôser,  sozialer, 
politischer  oder  ethnischer  Zugehô- 
rigkeit.  Aile  Projekte  und  Programme 
werden  vom  Luxemburger  AuBenmi- 
nisterium  kofinanziert.  Wer  die  Orga- 
nisation unterstutzen  will,  kann  dies 
tun  mit  einer  Spende  auf  das  Post- 
scheckkonto  CCPLLULL IBAN  LU12 1111 
0560  0031  0000.  www.cps.lu 
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AKTUELL 


KINDERGELD  STEUER 

Gerechter 

Raymond  Klom 


Zur  Finaniîerung  von  Gratis- 
Kirtderbetreuung  und  Kindergeld 
soll  eine  recht  unsoziale  Abgabe 
eingefûhrt  werden.  Doc  h  es  gibt 
Alterna  tiven  -  fur  die  Finanzierung 
wJe  fur  die  Ausgestaltung  der 
Letstungen. 

Chaoten  sind  sympathisch,  auch 
in  der  Potitik,  Doch  der  Sympathiebo- 
nus  verfliegt  schnell,  wenn  man,  wie 
Premierminister  Xavier  Bettel  sich  bei 
jeder  Koramunikationspanne  gleich 
mit  den  Medienvertretem  anlegî.  So 
geschehen  im  vergangenen  Novem- 
ber,  als  Bettel  der  Presse  erklârte,  die 
Absicht,  das  KoalUionsabkommen 
noch  anderthalb  Wochen  geheimzu- 
halten,  wtderspreche  keineswegs  der 
versprochenen  Transparenz.  Wie  aber 
ein  Abkommen.  ùber  das  die  drei  Par- 
teien  zu  befinden  hatlen,  geheim  blet- 
ben  sollte,  war  nicht  geklàrt  woiden  - 
ein  paar  Tage  spàter  wurde  der  Text 
offiziell  v  étoffent  lie  ht. 

Chaotisch  auch  die  Diskussion 
ùber  die  Kindergeld  Steuer  -  die  man 
laut  Regierung  zwar  nicht  so  nennen 
darf,  die  abei  auch  keine  Sozialabga 
be  sein  soll  und  fur  die  es  keinen  offi- 
ziellen  Namen  gibt.  Dafùr  abei  einen 
Leak  -  vor  diei  Wochen  im  Wort  -  und 
Zahlen:  0,5  Prozent  des  Einkommens 
soll  sie  betragem  PressescheUe  gab  es 
ebenfalls  schon:  „Falsche  Gerùchte" 
seien  kolportiert  worden,  so  Xavier 
Bettel,  der  aber  eine  Erklàrung.  was 
denn  wuklich  geplant  sei,  schuldig 
blieb. 

Beim  Amtsantritt  hatte  die  Regie- 
rung ein  Denkverbot  zu  Steuern  jeder 
Art  verhàngt,  unter  anderem  zu  den 
seit  langem  ùberfàlltgen  Ôkosteuern 
(woxx  1252).  Dann  nahm  sie  eine 
happige  TVA-Erhohung  vor  -  und  jetât 
plant  sie  eine  neue  Abgabe.  die  unter 
anderem  die  G  r ati  s  -Kinde  r b  e  treuung 
finanzieren  soll.  Chaotisch,  aber  erst 
einmal  durchaus  akzeptabel,  wenn 
manr  wie  die  woxx,  in  der  Vergan- 
genheit  fur  mehr  staatUche  Leistungen 
und  damit  hohere  Steuern  plàdiert 
hat. 

Allerdings.  fiir  eine  Regierung,  die 
die  Selektivitàt  der  Sozialpolitik  vor- 
anbringen  wollte,  îst  die  Mafinahme 
reichlich  unselektiv:  Anders  als  die 
Einkommenssteuer  ïst  die  Q.S-Prozent- 
Abgabe  nicht  progressiv  angelegt  und 
dient  der  Finanzierung  einer  leistung. 
von  der  Geringverdienerlnnen  nicht 
stàrker  profitieren  als  Spit  zen  verdie- 
nerlnnen.  Selektiv  getroffen  wiirden 
allerdings  kinderreiche  einkommens- 
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geht  auch! 


schwache  Haushalte.  wenn  im  Gegen- 
zug  das  Kindergeld  gekûrzt  werden 
sollte.  Regelrecht  verhôhnt  miissten 
sich  jedoch  die  Grenzgàngerlnnen 
fiihlen,  die  belastet  wiirden,  ohne 
von  der  G  ratis-Kin  d  erbet  r  e  uung  zu 
profitieren, 

Ginge  es  auch  anders?  îa.  man 
konnte  die  Sachleistungen  wie  ge- 
plant  unselektiv  gestalten,  dafùr  aber 
bel  den  Getdleistungen  die  soziale  Se- 
leklivitàt  wirken  l  as  s  en  -  in  de  m  man 
das  Kindergeld  besleuert.  Eine  Mafi- 
nahme. die.  obwohl  in  der  Vergangen- 
heit  von  LSAP  und  Griinen  geforderl, 
von  der  Regierung  mit  dem  Argument 
verworfen  wur.de,  sie  fùhre  zu  allzu 
hohen  Verlusten  fur  die  rFmittleren' 
Einkommen.  Zugleich  plant  die  Re 
gierung  aber,  das  Kindergeld  fur  das 
zweite  und  dritte  Kind  jenem  fur  das 
erste  anzugleichen  -  ein  nicht  minder 
hoher  Verlust  fur  kinderreiche  Fa  mi  li- 
en mit  medrigem  Einkommen, 

Erst  mehr,  dann  besteuern 

Gewiss,  je  des  Kind  kostet  in  etwa 
gleich  viel.  Der  bestehende  Bonus  soll 
ja  auch  ausgleichen,  dass  das  Kinder- 
geld zu  medxig  angesetzt  ist  -  was  sich 
umso  stàrker  auswirkt.  je  mehr  Kin- 
der man  hat.  Die  gute  Losung  ware: 
Zuerst  ein  Pro  -Kopf-Kin de rgeld  auf 
realistischem  Niveau  einfùhren  und 
es  danach  be  steuern.  Das  wùrde  ein- 
ko  mm  ens  s  c  hwache  n  kind  erreic  h  en 
Haushallen  helfen  und  Ein-Kind- 
Haushalle  mit  hohem  Einkommen 
benachteiligen  -  es  wàre  eben  ..sozial 
selektiv". 

Auch  was  die  Einnahmen  betrifft, 
ginge  es  sozialer:  Warum  nicht.  statt 
einen  fixen  Prozentsatz  auf  das  Ein- 
kommen zu  erheben,  diesen  auf  die 
gezahlten  Steuern  aufschlagen,  nach 
dem  Vorbitd  der  Solidaritàtssteuer? 
Was  die  Grenzgàngerlnnen  angeht, 
so  konnte  man  sie  von  der  Abgabe 
ausnehmen.  Besser  aber  ware.  sie 
ebenfalls  in  den  Genuss  einer  Gratis 
Kinderbetreuung  kommen  zu  lassen. 
Denn  auch  fiir  ihr  Wohlergehen  und 
das  ihrer  Kinder  tràgt  Luxemburg  eine 
Verantwortung  -  und  profitierî  wirt- 
schaftlich  davon.  Dièse  wirtschaft- 
Uchen  Vorteile  smd  nicht  zuletzt  ein 
Argument  dafùr,  die  Arbeitgeber  zur 
Finanzierung  dieser  Leistung  heran- 
zuziehen.  So  konnte  die  Regierung, 
noch  vor  der  geplanten  Steuerreform, 
ein  Zeichen  fur  ausgeglichene  Sozi- 
alpoliùk  setzen  -  statt  eines  Zeichen  s 
fur  chaotische  Sozialfummelei. 
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DROGUES 


Cannabis  :  intox  ? 


Luc  Caregari 


Avec  leur  proposition  d'une  avancée 
vers  la  légalisation  du  cannabis,  les 
jeunes  libéraux  et  Verts  ont  pointé 
le  retard  luxembourgeois  en  matière 
de  politique  sur  les  stupéfiants.  Le 
gouvernement  les  suivra -t  il  ? 

Etait-ce  le 
joint  de  trop  ou 
ont-ils  simple- 
ment attrapé  un 
coup  de  soleil 
pendant  un  des 
nombreux  festi- 
vals de  musique 
qui  se  déroulent  en  ce  moment  au 
Luxembourg  et  en  Grande  Région  7 
Toujours  est-il  que  d'abord  les  jeunes 
libéraux  puis  la  jeunesse  verte  ont 
fait  entendre  leur  voix  pour  du  moins 
virer  l'hypocrisie  ambiante  et  ouvrir 
un  débat  sur  une  nouvelle  politique 
en  matière  de  stupéfiants. 

Le  hic  principal  est  que  ni  le  gou- 
vernement, ni  les  partis  qui  le  com- 
posent ne  sont  vraiment  pressés  de 
changer  les  choses  (woxx  1236).  Le 
programme  gouvernemental  n'est  en 
tout  cas  pas  très  ambitieux  sur  ce 
point.  Certes,  il  constate  que  «  la  lutte 
contre  le  trafic  et  la  consommation  de 
drogues  n'a  pas  connu  le  succès  es- 
compté alors  que  la  consommation 
reste  élevée  ».  Cela  ne  l'empêche  pas 
de  promettre  qu'il  «  examinera  les 
dispositifs  juridiques  existants  pour 
analyser  quelles  mesures  permet- 
tront une  politique  plus  efficace  en 
la  matière  »,  Une  formulation  telle- 
ment vague  a  le  mérite  de  clarifier  au 
moins  le  manque  de  vision  politique 
du  gouvernement,  dans  une  matière 
qui  n'a  jamais  fait  et  ne  fera  jamais 
l'unanimité.  Du  moins  partage-t-il  le 
constat  d'une  majorité  d'experts  lo- 
caux et  internationaux  sur  la  «  guerre 
contre  la  drogue  »  -  elle  n'est  pas  seu- 
lement perdue,  mais  a  toujours  été 
ingagnable. 

La  raison  pour  laquelle 
les  médias  ne  parlent 
pas  souvent  du  modèle 
portugais  est  parce 
qu'il  fonctionne,  tout 
simplement. 

Alors  que  le  Luxembourg  reste  tou- 
jours à  Tère  du  tout -répressif,  d'autres 
pays  européens,  surtout  au  Sud,  ont 
fait  des  avancées  notoires  grâce  à  une 
politique  adaptée1  comme  au  Portu- 


gal. Pourquoi  n'entend-on  pas  parler 
plus  souvent  de  ce  pays  ?  La  raison 
pour  laquelle  les  médias  ne  parlent 
pas  souvent  du  modèle  portugais  est 
parce  qu'il  fonctionne,  tout  simple- 
ment. Pourtant,  la  recette  est  simple, 
même  si  pas  exempte  de  contradic- 
tions :  toutes  les  drogues  sont  dépé- 
nalisées, les  consommateurs  sont 
considérés  comme  des  patients  et 
des  citoyens  au  lieu  d'être  crimina- 
lisès  Si  le  trafic  reste  toujours  pro- 
hibé, il  existe  des  limites  en  dessous 
desquelles  la  détention  de  drogue  est 
considérée  comme  un  usage  person- 
nel -  25  grammes  de  cannabis  par 
exemple.  Les  résultats  sont  probants  : 
chute  de  la  consommation  chez  les 
Î5  à  19  ans,  réduction  des  peines  de 
prison  pour  toxicomanie  (donc,  au 
Luxembourg,  beaucoup  d'économies 
à  faire  si  on  considère  la  population 
carcérale),  chute  des  overdoses  et  des 
maladies  contagieuses  et  nette  aug- 
mentation des  saisies  policières  et 
des  traitements  médicamenteux  des 
addietions. 

Certes,  le  Luxembourg  ne  pourra 
pas  transposer  le  modèle  portugais 
tel  quel.  De  par  la  taille,  la  démogra- 
phie et  la  situation  géographique  du 
pays,  cela  s'avérerait  vite  impossible. 
Mais  ça  ne  lui  retire  pas  l'obligation 
d'enfin  faire  arrêter  la  politique  de 
l'autruche  tellement  confortable  des 
gouvernements  conservateurs  pré- 
cédents. Car  le  grand- duc  hé  n'est 
pas,  comme  on  le  présente  si  sou- 
vent, un  îlot  non  concerné  par  les 
fléaux  de  la  drogue.  Les  substances 
chimiques  semi-légales  de  substitu- 
tion sont  présentes  sur  notre  territoire, 
tout  comme  les  drogues  dures.  Ce 
qui  fait  des  millions  d'euros  dépen- 
sés dans  la  répression  el  l'incarcéra- 
tion -  alors  que  les  lieux  de  thérapie 
manquent  criminellement.  En  même 
temps,  une  légalisation  du  cannabis 
sous  contrôle  étatique  pourrait  être 
une  source  de  revenus  durable  pour 
l'Elat,  une  source  d'emploi  pour  la 
main-d'oeuvre  jeune  peu  ou  pas  qua- 
lifiée (en  ce  domaine  les  jeunes  sont 
souvent  des  experts)  et  un  moyen  de 
permettre  à  la  police  de  se  concentrer 
sur  les  «  vrais  »  gangsters  au  lieu  de 
se  ridiculiser  avec  des  communiqués 
de  presse  relatant  la  confiscation  de 
quelques  miettes.  En  d'autres  mots  : 
le  Luxembourg  aurait  tout  à  gagner 
d'un  changement  radical  et  progressif 
dans  sa  politique  sur  les  stupéfiants. 
Il  ne  reste  qu'à  trouver  le  courage 
nécessaire. 
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SOZIALES 


STËMM  VUN  DER  STROOSS 

Sozialer  Anker 

Anina  ValleThiete 


Seit  ihrer  Grùndung  ist  die  «Stemm" 
stetig  gewachsen  und  seit  langem 
f es  ter  Bezugspunkt  fur  Menschen  in 
sozialer  Not.  Ohne  ihre  Strukturen 
stunde  das  kfeine,  reiche  Luxemburg 
arm  da.  Ooch  die  Obdachlosigkeit 
bleîbt.  Wird  die  Stëmm  rhrem 
Anspruch  der  sozialen  Réintégration 
gerecht? 

Luxemburg  mag  vielen  noch  im- 
mer  aïs  Synonym  fur  Wohlstand 
gelten,  eine  Wohlstands-Insei  ist  es 
nicht.  Soziale  Not  und  Obdachlosig- 
keit sind  ■  wenngleich  in  der  Ober- 
stadt  weniger  sichtbar  ■  doch  im 
Alltag  libérait  pràsent.  „Die  Leute  wer 
den  vielleicht  durch  das  soziale  Netz 
besser  aufgefangen  als  m  anderen 
Landern.  aber  es  gîbt  auch  Menschen, 
die  keinerlei  Rechte  haben,  und  die 
fallen  durch  das  soziale  Netz",  meint 
die  Direktiûnsbeauftragte  der  Stëmm 
vun  der  Strooss,  Alexandra  Oxacelay. 
Es  sind  vor  allem  Fluchtlinge,  Perso- 
nen,  die  keîn  Aufenthaltsrecht  oder 
keinen  Anspruch  auf  RMG  haben, 
weil  sie  keinen  Wohnsùz  nachweisen 
konnen  und  ergo  auch  nicht  kranken- 
und  sozialversichert  sind. 

Gerade  fur  dièse  Menschen  ist  die 
(tStëmmM  oft  die  einzige  Anlaufstetle, 
wo  ihnen  zumindest  kurzfristig  gehoi- 
fen  werden  kann.  Hier  bekommen  sie 
eine  warme  Mahizeit,  Kleidung,  die 
Moglichkeit  zu  duschen  und  -  falls 
notig  -  eine  arztliche  Behandlung,  be- 
vor  sie,  wie  es  nur  zu  oft  geschieht, 
von  einer  Einrichtung  zur  nàchsten 
weitergereicht  werden.  Offiziell  fàllt 
die  Versorgung  von  Menschen  ohne 


Aufenthaltsrecht  nicht  in  die  Zustan- 
digkeit  der  Stëmm,  So  ist  das  Rote 
Kreuz  noch  immer  die  zentrate  An- 
laufstelle  fur  ,,sans  papiers".  Doch 
die  Stëmm  versteht  sich  als  offene 
Struktur.  Im  Grunde  stehen  die  Tûren 
jedem  offen,  der  mittags  eine  warme 
Mahizeit  braucht.  Die  Direktionsbe- 
auftragîe  Oxacelay,  die  die  Stëmm 
als  offenes  Haus  sieht,  wunscht  sichP 
dass  etwa  auch  Ànwohnerïnnen  aus 
der  Nachbarschaft  einfach  mal  rein* 
schauen,  eine  Tasse  Kaffee  trinken 
kommen,  um  Àngste  abzubauen.  „Wir 
sind  offen  fur  jeden"  betont  sie  Man 
arbeite  daher  bewusst  niederschwel- 
hg.  versuche  die  Menschen  aufzuklà- 
ren  und  ùber  vorhandene  Strukturen, 
wie  das  als  .Fixerstuff  bekannte  „Ob- 
rigado",  zu  informieren.  Die  Bahn- 
hofsnàhe  des  neuen  Standortes  in 
Hollerich  sieht  Oxacelay  ganz  ldar  als 
Vorteil.  Der  Konsum  von  Alkohol  und 
sonstigen  Drogen  ist  bei  der  Stëmm 
verboten. 

Offene  Struktur 

,tSoziale  und  professionelle  Réin- 
tégration zu  machen".  ist  das  erklàrte 
Ziet  der  asbl,  die  es  seit  1996  gibt  und 
die  ùber  eine  Konveniion  mit  dem 
Gesundheitsministerium  -  vergleichs- 
weise  groSzùgtg  -  finanziert  wird. 
Dank  dieser  Subventionen  konnte 
sie  ihr  Angebot  sukzessive  erweitern. 
Mit  rund  2,8  MUlionen  Euro  wird  die 
Stemm  in  diesem  Jahr  staatlich  gefor- 
dert,  um  ihre  fùnf  Stand o rte,  zwei  in 
Luxemburg-Stadt,  zwei  in  Esch  und 
einen  in  Schônfels,  zu  unterhalten. 


Angefangen  hat  es  mit  der  Zeitung 
und  der  Ambulanz,  dem  1tDr.  Stëmm", 
einer  kostenlosen  medizinischen  Be- 
ratung,  dann  kam  das  Restaurant  hin- 
zu,  ein  Treffpunkt,  eine  Kleiderstube 
und  schliefilich  die  zweite  Struktur 
in  Esch.  wo  in  der  Waschkùche  heu- 
te  30  Personen  beschàftigt  sind;  4.000 
Umformen  werden  dort  wbchentlich 
gewaschen. 

Der  Bedarf  an  Hitfe  ist  m  Zeiten 
wachsender  Arbeitslosigkeït  und 
Wohnungsnot  groft.  Die  Zahlen  spre- 
chen  fur  sien.  Die  neuen,  760  Quad- 
ratmeter  groJkn  Ràumhchkeiten  in 
Hollerich,  die  am  25.  Juni  offiziell 
eingeweiht  und  bereits  Mitte  Novem- 
ber  bezogen  wurden,  sind  bei  wei* 
tem  nicht  zu  grofê.  Mittags  bildet  sich 
an  der  Essensausgabe  meistens  eine 
lange  Schlange,  Tâglich  zwischen  12 
und  14  Uhr  bietet  die  Kùche  in  Holle- 
rich sozial  Bedùrftigen  eine  Mahizeit 
an.  Rund  20.000  Mahlzeiten  wurden 
hier  seit  der  Erôffnung  ausgegeben, 
in  Esch  und  Luxemburg  waren  es  im 
letzten  ]ahr  insgesamt  rund  50.000. 
Und  die  Zahl  der  Menschen.  die  fur 
ein  warmes  Es  s  en  zur  Stëmm  kom- 
men, wàchst  stetig.  AUein  im  vergan- 
gen  îahr  hat  die  Stëmm  rund  2.500 
Personen  in  ihren  verschiedenen 
Strukturen  empfangen.  darunter  nicht 
nur  Obdachlose.  sondern  Menschen 
in  sozialer  Noilage,  RMG-Empfànger, 
ehemadge  Strafgefangene,  Alkohol- 
Abhângige.  80%  der  Hilfesuchenden 
sind  mànnlich,  der  Altersdurchschnitt 
liegt  bei  36  Jahren. 

Die  Erweiterung  der  Ràumlichkei^ 
ten  bringt  aber  nicht  nur  Vorteile  mit 


sich.  Die  Anzahl  der  Mitarbeiterln- 
nen  hat  sich  nicht  vergrôftert.  Nach 
wie  vor  sind  fiir  die  Einrichtung  m 
Hollerich  nur  4,5  fesîe  Steflen  vorge- 
sehen.  FreiwiUigenarbeit  bleibt  damît 
noch  immer  Voraussetzung  fur  das 
Funktionieren  der  Stëmm  -  ohne  die 
vielen  Ehrenamtlichen  ware  der  Ver- 
ein  nichts.  ..FreiwiUigenarbeit  ist  fiir 
die  Stëmm  immens  wichtig,  aber  es 
mûssen  Leute  sein,  die  nicht  nur  das 
Helfersyndrom  haben,  sondern  wirk- 
tich  eine  Hilfe  sind  und  mcht  selbst 
Hilfe  brauchen."  Gute  ehrenamtliche 
Mitarbeiterlnnen  zu  finden,  sei  nicht 
einfach,  berichtet  Oxacelay. 

Einige  Projekte  werden  noch  im- 
mer ausschliefilich  ùber  Spenden  fi- 
nanziert, so  zum  Beispiel  die  „immo 
Stëmm",  wo  der  soziale  Verein  20 
Wohnungen  verwaltet,  oder  der 
Stëmm-Caddy  in  Bonneweg.  Parallel 
zum  Umzug  nach  Hollerich  wurde 
beschlossen.  die  Struktur  in  Bonne- 
weg zu  erhatten  und  dort  ein  neues 
Atelier  fur  insgesamt  140  Beschàftigte 
einzurichten.  Die  bereiten  dort  jeden 
Tag  300  Essenspàckchen  vor,  die  in 
Luxemburg  und  Esch  an  Bedùrftige 
verteilt  werden. 

FreiwiUigenarbeit  bleibt 
Voraussetzung 

Von  anderen  sozialen  Strukturen 
unterscheidet  sich  die  Stëmm  durch 
ihre  offensive  Ôffenthchkeitsarbeit 
MDie  idee1  offensiv  nach  aufien  zu 
gehen,  bewusst  an  die  Schulen  zu 
gehen,  um  fur  das  Thema  Ai  mut  und 
Obdachlosigkeit    zu  sensibilisieren 


»> 
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Seit  ihrer  Grundung  ist  dre  „3tëmm" 
stetîg  gewachsen  und  sert  lange  m 
fester  Bezugspunkt  fur  Menschen  in 
sozialer  Not,  Ohne  ihre  Strukturen 
stiinde  das  klcine,  reichc  Luxemburg 
arm  da.  Doch  die  Obdachlosigkeit 
bJeibt.  Wîrd  die  Stëmm  ihrem 
Anspruch  der  sozralen  Réintégration 
gerecht? 

Luxemburg  mag  vielen  noch  ira- 
mer  aïs  Synonym  fur  Wohlstand 
gelten.  eine  Wohlstands-Insel  ist  es 
nicht.  Soziale  Not  und  Obdachlosig- 
keit sind  -  wenngleich  in  der  Obei- 
siadt  wemger  sichtbar  -  doch  irti 
AUtag  ùberall  prasent.  P,Die  Leute  wer- 
den  vielleichl  dure  h  das  soziale  Netz 
besser  aufgefangen  als  in  anderen 
Lândern,  aber  es  gibt  auch  Menschen. 
die  keinerlei  Rechte  haben.  und  die 
Mien  durch  das  soziale  Netz",  meint 
die  Direktionsbeauftragte  der  Stëmm 
vun  der  Strooss,  Alexandra  Oxacelay. 
Es  sind  vor  allem  Flùchtlinge,  Perso- 
nen, die  kein  Aufenthaltsrecht  oder 
keinen  Anspruch  auf  RM  G  haben, 
weil  sie  keinen  Wohnsitz  nachweisen 
kôrmen  und  ergo  auch  nicht  kranken- 
und  sozialversichert  sind. 

Gerade  fur  dièse  Menschen  ist  die 
„Stëmm"  oft  die  einzîge  Anlaufstelle, 
wo  ihnen  zumindest  kurzfristig  gehol- 
fen  werden  kann.  Hier  bekommen  sie 
eine  warme  Mahlzeit,  Kleidung,  die 
Moglichkeit  zu  duschen  und  -  falls 
notig  -  eine  ârztUche  Behandlung,  be- 
vor  sie,  wie  es  nur  zu  oft  geschieht, 
von  einer  Einrichtung  zur  nàchsten 
weitergereicht  werden.  Offiziell  fàllt 
die  Versorgung  von  Menschen  ohne 


Aufenthaltsrecht  nicht  in  die  Zustàn- 
digkeit  der  Stëmm.  So  ist  das  Rote 
Kreuz  noch  immer  die  zen  traie  An- 
laufsteile fur  „sans  papiers".  Doch 
die  Stëmm  versteht  sich  als  offene 
Struktur.  Im  Grunde  stehen  die  Tûren 
jedem  offen,  der  mittags  eine  warme 
Mahlzeit  braucht.  Die  Direktionsbe- 
auftragte Oxacelay,  die  die  Stëmm 
als  offenes  Ha  us  sieht,  wùnscht  sich, 
dass  etwa  auch  Anwohnerlnnen  aus 
der  Nachbarschaft  einfach  mal  rein- 
schauen,  eine  Tasse  Kaffee  tnnken 
kommen,  um  Àngste  abzubauen.  .,Wir 
sind  offen  fur  je  den"  betont  sie.  M  an 
arbeite  daher  bewusst  niederschwel- 
lig,  versuche  die  Menschen  aufzuklà- 
ren  und  ùber  vorhandene  Strukturen, 
wie  das  als  .Fixerstuff  bekannte  1t0b- 
rigado".  zu  informieren.  Die  Bahn- 
hofsnàhe  des  neuen  Standortes  in 
Hollerich  sieht  Oxacelay  ganz  klar  als 
Vorteil.  Der  Konsum  von  Alkohol  und 
sonstigen  Drogen  ist  bei  der  Stëmm 
verbotem 

Offene  Struktur 

..Soziale  und  professionelle  Réin- 
tégration zu  machen".  ist  das  erklàrte 
Ziel  der  asbl,  die  es  seit  1996  gibt  und 
die  ùber  eine  Konvention  mit  dem 
G  esundheitsrmmsterium  -  vergleichs- 
weise  grofêzùgig  -  finanziert  wird. 
Dank  dieser  Subventionen  konnte 
sie  ihr  Ange  bot  sukzessive  erweitern. 
Mit  rund  2,8  MiUionen  Euro  wird  die 
Stëmm  in  diesem  Jahr  staatlich  gefor- 
dert,  um  ihre  fùnf  Standorte.  zwei  in 
Luxemburg-Stadt.  zwei  in  Esch  und 
einen  in  Schonfels.  zu  unterhalten. 


Angefangen  hat  es  mit  der  Zeitung 
und  der  Ambulanz,  dem  irDr.  Stëmm", 
einer  kostenlosen  medizinischen  fie- 
ra tung,  dann  kam  das  Restaurant  hùv 
zu,  ein  Treffpunkt,  eine  Kleiderstube 
und  schiieftUch  die  zweiie  Struktur 
in  Esch,  wo  in  der  Waschkùche  heu- 
te  30  Personen  beschâftigt  sind:  4.000 
Uniformen  werden  dort  woehentuch 
gewaschen. 

Der  Bedarf  an  Hilfe  ist  in  Zeiten 
wachsender  Ârbettslosigkeit  und 
Wohnungsnot  grolL  Die  Zabi  en  spre- 
chen  fur  sich.  Die  neuen,  760  Quad- 
ratmeter  giofêen  Ràumhchkeiien  in 
Hollerich,  die  am  25.  Juni  offiziell 
emgeweiht  und  bereits  Mitte  Novem- 
ber  bezogen  wurden,  sind  bei  wei- 
tem  nicht  zu  groJL  Mittags  bildet  sich 
an  der  Essensausgabe  meistens  eine 
lange  Se hl ange.  Taglich  zwischen  12 
und  14  Uhr  bietet  die  Kùche  in  Holle- 
rich sozial  Bedùrftigen  eine  Mahlzeit 
an.  Rund  20.00Û  Mahlzeiten  wurden 
hier  seit  der  Erôffnung  ausgegeben, 
in  Esch  und  Luxemburg  waren  es  im 
letzten  Jahr  insgesamt  rund  50.000, 
Und  die  Zabi  der  Menschen,  die  fur 
ein  warmes  Essen  zur  Stëmm  kom- 
men, wàchst  stetîg,  Allein  im  vergan- 
gen  Jahr  haï  die  Stëmm  rund  2,500 
Personen  in  ihren  verschiedenen 
Strukturen  empfangen,  darunter  nicht 
nur  Qbdachlose,  sondern  Menschen 
in  sozialer  Notlage,  RMG-Empfànger, 
ehemalige  Strafgefangene,  Alkohol- 
Abhàngige.  80%  der  Hilfesuchenden 
sind  mànnlich.  der  Altersdurchschnitt 
liegt  bei  36  Jahren, 

Die  Erweiterung  der  Ràumhchkei- 
ten bringt  aber  nicht  nur  Vorteile  mit 


sich.  Die  Anzahl  der  Mitarbeiterln- 
nen  hat  sich  nicht  vergrbftert  Nach 
wie  vor  sind  fur  die  Einrichtung  in 
Hollerich  nur  4,5  feste  Stellen  vorge- 
sehen.  Freiwilligenarbeit  bleibî  damit 
noch  immer  Voraussetzung  fur  das 
Funkhonieren  der  Stëmm  -  ohne  die 
vielen  Ehrenamt lichen  wàre  der  Ver- 
ein  nichts.  „Fretwilligenarbeil  ist  fur 
die  Stëmm  immens  wichtig,  aber  es 
miissen  Leute  sein,  die  nicht  nur  das 
Helfersyndrom  haben,  sondern  wirk- 
lich  eine  Hilfe  sind  und  nicht  selbst 
Hilfe  brauchen."  Gute  ehrenamtliche 
Mitarbeiterlnnen  zu  finden,  sei  nicht 
einfach,  berichtet  Oxacelay. 

Einige  Projekte  werden  noch  im- 
mer ausschhelïlich  ùber  Spenden  fi- 
nanziert, so  zum  Beispiel  die  .Jmrno 
Stëmm",  wo  der  soziale  Verem  20 
Wohnungen  verwaltet,  oder  der 
Stëmm-Caddy  in  Bonneweg.  Parallel 
zum  Umzug  nach  Hollerich  wurde 
beschlossen,  die  Struktur  m  Bon  ne  - 
weg  zu  erhalten  und  dort  ein  neues 
Atelier  fur  msgesamt  140  Beschàftigte 
einzurichten.  Die  bereiîen  dort  jeden 
Tag  300  Essenspàckchen  vor,  die  in 
Luxemburg  und  Esch  an  Bedùrftige 
verteilt  werden. 

Freiwilligenarbeit  bleibt 
Voraussetzung 

Von  anderen  sozialen  Strukturen 
unterscheidet  sich  die  Stëmm  durch 
ihre  offensive  Offen  tlichkeitsarbeit. 
..Die  Idée,  offensiv  nach  aufien  zu 
gehen,  bewusst  an  die  Schulen  zu 
gehen,  um  fur  das  Thema  Armut  und 
Obdachlosigkeit    zu  sensibilisieren 
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Aide  aux  victimes  de  Gaza 

Handicap  I  nternational  a  besoin  de  soutien 
Dans  la  bande  de  Gaza,  Handicap  International  constate 
chaque  jour  les  terribles  conséquences  des  frappes 
aériennes  sur  les  civils  et  met  tout  en  œuvre  pour 
étendre  son  intervention.  J  our  après  jour,  le  bilan 
s'alourdit.  Plus  de  1.  000  Palestiniens,  dont  plus  des  trois 
quarts  sont  des  civils,  ont  été  tués  au  cours  des  vingt 
derniers  jours  et  les  blessés  des  bombardements  se 
comptent  par  milliers.  2.  000  d'entre  eux  sont  des 
enfants. 

La  semaine  passée,  Handicap  I  nternational  a  pu  distribuer 
à  l'hôpital  Al-Shifa  des  fauteuils  roulants,  des  béquilles  et 
des  matelas  anti-escarres.  «C'est  un  premier  pas,  mais 
les  habitants  de  Gaza  ont  encore  besoin  de  beaucoup 
plus  de  soins  et  de  matériel»,  explique  Guillaume  Zerr, 
chef  de  mission  de  Handicap  I  nternational  en  Palestine. 
Handicap  International  est  prêt  à  envoyer  des  équipes 
médicales  mobiles  pour  soigner  les  victimes  chez  elles  et 
à  offrir  un  soutien  psychologique  à  la  population 
traumatisée.  Elle  se  prépare  aussi  à  mettre  en  place  des 
opérations  de  recherche  et  de  destruction  de  restes 
explosifs  de  guerre. 

L'association  a  besoin  du  soutien  des  donateurs  pour 
sauver  des  vies. 

Les  dons  peuvent  être  effectués  par  virement  bancaire 
sur  le  compte  CCPL  LU47  1111  0014  2062  0000  - 
communication:  urgence  Gaza  ou  directement  sur  le  site 
web  de  l'association: 
www.handicap-international.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  8.  August  2014,  Seite  15 
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Spâte  Gerechtigkeit  in  Kambodscha 


VON  DANIEL  KESTENHOLZ 


Am  Schluss  blieben  nur  zwei  An- 
geklagte  ùbrig  und  es  dauerte  drei- 
einhalb  Jahrzehnte,  bis  Gerechtig- 
keit gesprochen  wurde:  Ein  inter- 
nationales UN-Tribunal  in  Phnom 
Penh  hat  die  letzten  noch  lebenden 
Schergen  von  Pol  Pot  nach  einem 
dreijâhrigen  Prozess  wegen  der 
Zwangsevakuierung  von  Stâdten 
und  der  Errichtung  einer  verhee- 
renden  Agrar-Utopie  zu  lebenslan- 
ger  Haft  verurteilt. 

An  der  Schuld  von  Nuon  Chea, 
88,  dem  ehemaligen  Chefideologen 
der  Roten  Khmer,  und  Khieu  Sam- 
phan,  83,  dem  nominellen  Staats- 
fùhrer  des  Môrderregimes,  hatten 
nie  Zweifel  bestanden.  Doch  das  mi- 
nier wieder  verschleppte  Verfahren 
war  auch  ein  Rennen  gegen  die  Zeit. 
Der  ursprùnglich  ebenfalls  ange- 
klagte  vormalige  Auiknminister 
Ieng  Sary  verstarb  2013,  und  gegen 
dessen  mitangeklagte,  an  Alzheimer 
erkrankte  Frau  Ieng  Thirith,  die 
hochrangigste  Frau  des  Régimes, 
musste  die  Anklage  fallen  gelassen 
werden. 


Zwei  Rote-Khmer-Fuhrer  zu 

Im  Rùckblick  gesehen  ist  nur 
schon  als  Erfolg  zu  werten,  dass  die 
Richter  ùberhaupt  zu  einem  Ur- 
teilsspruch  kamen,  war  der  Prozess 
doch  schon  vor  Beginn  von  Finan- 
zierungsproblemen  und  Streitigkei- 
ten  zwischen  kambodschanischen 
und  auslàndischen  Richtern  ge- 
prâgt.  Auch  soll  ein  zweiter  Prozess 
zu  Vorwùrfen  des  Genozids  folgen, 


lebenslanger  Haft  verurteilt 

die  Anhôrungen  dazu  haben  bereits 
begonnen,  doch  der  Rahmen  des 
neuen  Verfahrens  ist  vage  und  viele 
in  Kambodscha  sind  ùberzeugt,  dass 
die  beiden  immer  wieder  hospitali- 
sierten  Greise  den  Tag  einer  neu- 
erlichen  Verurteilung  nicht  mehr 
erleben  werden. 

Im  Land  herrscht  immerhin  Ge- 
nugtuung,  dass  die  beiden  Mànner 


„nie  wieder  freikommen",  sagt  Youk 
Chhang,  der  im  Jahr  1975  zu  den  aus 
Phnom  Penh  Vertriebenen  gehôrte 
und  spâter  das  Dokumentations- 
zentrum  von  Kambodscha  grùnde- 
te,  das  den  Genozid  dokumentiert. 
„Sie  haben  ihre  Freiheit  verloren", 
so  Chhang,  wobei  fur  die  Opfer  des 
Môrderregimes  wie  Hohn  ist,  dass 
die  Verurteilten  den  Rest  ihres  Le- 
bens  in  einer  geradezu  komfortab- 
len  Zelle  verbringen  verglichen  mit 
den  primitiven  Zustânden,  die  sie 
dem  Volk  aufzwangen. 

1,7  Millionen  Tote 

Die  Urteilsverkùndung  am  Don- 
nerstag  wurde  live  im  Fernsehen 
ùbertragen.  Der  Gerichtssaal  au- 
fterhalb  von  Phnom  Penh  war  zum 
Bersten  voll.  Hinter  schusssicherem 
Glas  vom  Publikum  abgetrennt,  ver- 
las  Chefrichter  Nil  Nonn  das  Urteil, 
wonach  die  beiden  Teil  einer  „kri- 
minellen  Vereinigung"  gewesen 
seien,  die  das  kambodschanische 
Volk  „systematisch  attackiert"  ha- 
be.  Die  Terrorherrschaft  der  Roten 
Khmer  von  1975  bis  1979  forderte 
rund  1,7  Millionen  Menschenleben. 


Staatschef  Khieu  Samphan  (l)  und  Propagandachef  Nuon  Chea  waren  we- 
gen Verbrechen  gegen  die  Menschlichkeit  angeklagt  (foto-.  reuters) 
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1  Gruppenfoto  kurz  vor  dem  Ab- 
*  schluss  des  Kirchenbaus  in  Ban 
i  Huay  Thong.    (fotos:  c.  hubert)  ;^-v? 
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Jugendliche  aus  Luxemburg  auf  Pilgerreise  in  Thailand 

Kirche  dem  heiligen 
Willibrord  geweiht 

Eine  Brùcke  zwischen  Luxemburg  und  Thailand  gebaut 


Die  Sprache  ist  immer  noch  fremd, 
doch  die  Gesichter  sind  mittlerweile 
vertraut.  In  rund  zwei  Wochen  wur- 
den  aus  Fremden  Freunde.  Im  bes- 
ten  Sinne  des  Wortes  hat  der  Bau 
an  der  Kirche  in  Ban  Huay  Thong  die 
Jugendlichen  aus  Luxemburg  und 
ihre  thailândischen  Gastgeber  zu- 
sammengeschweiBt. 

Und  es  ist  schon  beeindruckend, 
was  aufgebaut  wurde:  Sand  wurde 
geschleppt,  Eimer  mit  Kiesel  wur- 
den  weitergereicht,  Erde  wurde 
abgetragen  und  Wânde  wurden 
hochgezogen.  Obwohl  fast  aus- 
schlieftlich  schwere  Arbeiten,  so 
hat  dies  den  Jugendlichen  doch 
Spaft  gemacht. 

So  kam  es,  dass  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  am  Samstagmor- 
gen  die  neu  erbaute  Kirche  kon- 
sekrieren  und  dem  heiligen  Willi- 
brord weihen  konnte.  Als  die 
Tône  der  Springprozession  in  der 
Kirche  erklangen  und  die  Glâubi- 
gen  gemeinsam  tanzten,  wurde 
ïdar,  dass  dank  diesem  Heiligen 
eine  Brùcke  zwischen  Luxemburg 
und  Thailand  gebaut  wurde. 

Aufbau  einer  Kirche 
aus  lebendigen  Steinen 

Doch  bei  allem  Eifer  der  Jugend- 
lichen: Auch  dièse  Kirche  ist  nur 
ein  Bau  aus  Steinen.  Viel  wichti- 
ger  hingegen  ist  jedoch  der  Auf- 
bau einer  Kirche  aus  lebendigen 
Steinen,  so  der  Bischof  in  seiner 
Predigt.  Christen,  die  aus  dem 
Glauben  heraus  ihr  Leben  gestal- 
ten,  die  Liebe  Gottes  spûren  und 
weitertragen,  sind  solche  leben- 
digen Bausteine.  Deshalb  war  es 
ihm  eine  besondere  Freude,  dass 
er  drei  Jugendlichen  das  Sakra- 


ment  der  Firmung  spenden  konn- 
te. 

Die  ersten  Jugendlichen  wur- 
den am  gestrigen  Sonntag  wieder 
in  Luxemburg  erwartet.  Es  stellt 
sich  die  Frage  nach  dem,  was 
bleibt.  Lohnte  sich  der  ganze  Auf- 
wand  fur  eine  solche  Pilgerreise? 
Eins  ist  unbestreitbar:  Die  Jugend- 
lichen haben  in  Thailand  einma- 
lige  Erfahrungen  gemacht.  Viele 
haben  mehr  ùber  ihren  Glauben 
nachgedacht  als  sie  dies  jemals  zu- 
vor  getan  haben.  Einige  haben 
Gottes  Spuren  erkannt  und  beka- 
men  in  seelsorglichen  Gesprâchen 


Hilfen  an  die  Hand,  um  auch  in  ih- 
rem  Alltag  dièse  Spuren  zu  ent- 
decken.  Wieder  zurùck  in  Luxem- 
burg, sind  sie  auf  Erwachsene  an- 
gewiesen,  die  den  gemeinsamen 
Glauben  vorleben  und  ihnen  Be- 
gleitung  anbieten  kônnen.  Jeder, 
der  die  Frage  nach  dem  Erfolg  der 
Reise  stellt,  sollte  sich  deshalb  an- 
gespornt  fïïhlen,  selbst  zu  diesem 
Erfolg  beizutragen.  So  sind  aile, 
Pilger  und  Daheimgebliebene,  da- 
zu  aufgerufen,  lebendige  Baustei- 
ne einer  neuen  Kirche  zu  sein. 

■  www.cathol.lu 
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Erzbischof  I 
Jean-Claude  - 
Hollerich  T 

i  der 
Weihe  des 
Altars  in  der  Ij 
Willibrord-  Si 
Kirche. 


Junge  Pilger  aus  Luxemburg  helfen  beim  Bau  der  Kirche  im  Dorf  Ban  Huay  Thong:  Mehrere  Tonnen  Sand  werden  aus  dem  Flussbett  gegraben. 
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Pùnktlich  zum  1250.  Jubilâum 


Weltkulturerbe  Kloster  Lorsch  wieder  offen 

„Experimentalarchaologisches  Freilichtlabor  Lauresham"  in  Sùdhessen  wird  Mitte  September  offiziell  erôffnet 


Der  Name  gilt  als  ràtselhaft,  seine 
Herkunft  liegt  im  Dunkeln:  Laures- 
ham. Wie  auch  immer:  Der  Ortsna- 
men  Lauresham  findet  sich  in  der 
aus  dem  Jahr  764  datierenden  ur- 
kundlichen  Ersterwàhnung  des 
Klosters  Lorsch,  belegt  in  dem  ge- 
gen  Ende  des  12.  Jahrhunderts  zu- 
sammengestellten  „Codex  Laures- 
hamensis",  dem  „Lorscher  Codex". 
Lauresham  ist  Lorsch. 

Das  im  Sùdhessischen  -  zwischen 
Rhein  und  Odenwald  -  gelegene 
Stâdtchen  beherbergt  das  Unesco- 
Weltkulturerbe  Kloster  Lorsch  und 
begeht  in  diesem  Jahr  in  Erinne- 
rung  an  die  Grùndung  des  Klos- 
ters, das  seine  Keimzelle  war,  das 
1250-Jahr-Jubilâum.  Ende  Juli  wur- 
de  das  Weltkulturerbe  Kloster 
Lorsch  als  „Welterbe  Areal  Klos- 
ter Lorsch"  wiedererôffnet. 

In  den  vergangenen  drei  Jahren 
wurde  die  Anlage  restauratorisch- 
denkmalpflegerisch,  architekto- 
nisch  und  landschaftsgestalterisch 
auf  einen  Stand  gebracht,  der  Be- 
suchern  das  Welterbe  erleb-  und 
erfahrbarer  machen  soll.  Im  Rah- 
men  des  Investitionsprogramms 
nationale  Unesco-Welterbestâtten 
legten  der  Bund,  das  Land  Hessen 
und  die  Stadt  Lorsch  dafùr  insge- 
samt  mehrere  Millionen  Euro  auf 
den  Tisch. 

Bereits  kurz  nach  seiner  Grùn- 
dung hatte  -  anno  772  -  das  Bene- 
diktinerkloster  Lorsch  den  Status 
eines  Reichsklosters  erlangt  und 
wurde  damit  direkt  Karl  dem  Gro- 
ften  unterstellt.  Das  Kloster  stieg 
schnell  auf,  nahm  eine  politisch  wie 
ôkonomisch  herausragende  Stel- 
lung  ein,  ùbte  auch  eine  besondere 
kulturelle  Strahlkraft  aus.  Doch 
folgte  dem  Aufstieg  ein  allmâhli- 
cher  und  schlieftlich  rasanter  Ab- 
stieg.  Letztlich  aufgelôst  im  Zuge 
der  Reformation,  wurde  die  Klos- 


teranlage  im  Dreitëigjâhrigen  Krieg 
von  spanischen  Truppen  verwùs- 
tet  und  diente  dann  ûber  viele  Jahr- 
zehnte  als  Steinbruch  fur  die  Ré- 
gion. 

Von  der  einstigen  Anlage  sicht- 
bar  erhalten  geblieben  sind  ein  ro- 
manischer  Kirchenrest,  die  Ring- 
mauer  und  die  als  eines  der  be- 
deutendsten  Bauwerke  frùhmittel- 
alterlicher  Architektur  geltende 
Torhalle,  deren  Zweck  nach  wie 
vor  ungeklârt  ist.  Vor  allem  Gra- 
bungen  war  und  ist  es  vorbehal- 
ten,  weitergehende  Kenntnisse 
ûber  die  einstige  Reichsabtei  zu 
gewinnen,  mit  der  auch  die  ar- 
châologischen  Ûberreste  des  na- 
hen  Klosters  Altenmùnster  Auf- 
nahme  in  die  Unesco-Welterbe- 


liste  fanden.  Die  beiden  Standorte 
sind  nun  nach  der  Umgestaltung 
des  Gelândes  durch  eine  „Kultur- 
achse"  miteinander  verbunden.  In 
ihr  wird  auf  die  lokale  Landwirt- 
schafts-  und  Siedlungsgeschichte 
eingegangen.  Und  so  fùhrt  sie  auch 
an  einem  Tabakfeld  vorbei,  waren 
doch  der  Tabakanbau  und  die  Ta- 
bakverarbeitung  einst  ein  wichti- 
ger  wirtschaftlicher  Faktor  in  der 
Région. 

Das  Museumszentrum  Lorsch  in 
unmittelbarer  Nâhe  der  auch  als 
Kônigshalle  bezeichneten  Torhalle 
wartet  denn  auch  in  der  einen  sei- 
ner beiden  Abteilungen  mit 
Deutschlands  grôfttem  Tabakmu- 
seum  auf.  Die  andere  Abteilung 
widmet  sich  der  geistesgeschicht- 


lichen  Bedeutung  der  Lorscher  Ab- 
tei,  bringt  Erlâuterungen  zum  klôs- 
terlichen  Scriptorium  und  zur  Bib- 
liothek. 

Ihrem  ursprùnglichen,  im  spâ- 
ten  16.  Jahrhundert  anzusiedeln- 
den  Baubestand  entsprechend 
wurde  im  Zuge  der  Neugestaltung 
des  Gelândes  eine  Zehntscheune 
errichtet.  Sie  beheimatet  ein  „ar- 
châologisches  Schaudepot"  mit 
Fundstûcken,  die  Hinweise  geben 
etwa  auf  klôsterlichen  Handel, 
klôsterliches  Handwerk,  klôsterli- 
che  Medizin.  Mit  ihr  hat  auch  ein 
gleich  hinter  der  Zehntscheune  neu 
angelegter  Krâutergarten  zu  tun. 
Hier  finden  sich  Heilpflanzen,  die 
in  dem  um  das  Jahr  795  in  dem 
Kloster  verfassten  Lorscher  Arz- 


Bereits  kurz  nach 
seiner  Grùndung 

hatte  das  Bene- 
diktinerkloster 
Lorsch  im  Jahr 
772  den  Status  ei- 
nes Reichsklosters 
erlangt  und  wurde 
damit  direkt  Karl 
dem  Grofien  un- 
terstellt. 

(FOTO:  LUDWIG  MARZ, 
©  STADT  LORSCH) 


neibuch  vorkommen.  Vergangenes 
Jahr  wurde  es  in  das  Weltdoku- 
mentenerbe  der  Unesco  aufge- 
nommen. 

Offiziell  erst  Mitte  September 
wird  das  „Experimentalarchâolo- 
gische  Freilichtlabor  Lauresham" 
erôffnet.  Es  ist  einem  karolingi- 
schen  Herrenhof  nachempfunden 
samt  Feld-  und  Weidefluren.  Hier 
geht  es  um  Ackerbau,  Viehzucht, 
Handwerk  und  Forschung.  Es  wer- 
den  alte  Getreidesorten  angebaut, 
in  karolingischer  Zeit  gebrâuchli- 
che  Werkzeuge  genutzt.  Und  auch 
bei  einem  von  der  „True  Nature 
Foundation"  initiierten  internatio- 
nalen  Forschungsprojekt  zur  Rùck- 
zûchtung  des  Auerochsen  macht 
das  Freilichtlabor  mit.  (KNA) 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Nicht  hinter  Jésus,  sondern  mit  Jésus  den  Lebensweg  gehen! 

Mt  16,21-27 


P.  JEAN-JACQUES  FLAMMANG  SCJ 

Sicher  ist  viel  Ungerechtes  und 
Falsches  im  Laufe  der  2000-jâhri- 
gen  Kirchengeschichte  geschehen. 

Niemand  kann 
das  ùbersehen. 
Es  gab  Fehler 
und  Fehlent- 
scheidungen  der 
kirchlichen  Au- 
toritâten,  es  gab 
auch  Missach- 
tung  guter  Vor- 
schriften  und  Verbote. 

So  hatte  Papst  Paul  III.  1549  die 
Sklaverei  aufs  Schârfste  mit  Ex- 
kommunikation  verurteilt.  Das 
hielt  moderne  getaufte  Sklaven- 
hândler  aber  nicht  davon  ab,  Skla- 
venhandel  weltweit  zu  betreiben 
und  zu  fôrdern.  Wie  oft  hat  der 
heilige  Papst  Johannes  Paul  IL  das 
Toten  ungeborener  Kinder  bedau- 
ert  und  strengstens  verurteilt.  Und 
trotzdem  werden  Abtreibungen  in 
christlichen  Lândern  massenweise 
durchgefùhrt.  Von  Waffenhandel, 


Wirtschaftskriminalitât,  Krieg, 
Ausbeutung  und  Ausgrenzung 
zahlloser  Menschen  ganz  zu 
schweigen.  Die  gute  Sache  Jesu 
aber  geht  weiter.  Immer  wieder 
werden  Menschen  berufen,  ihm 
nachzufolgen.  Wie  damais  Petrus. 
Er  hatte  erkannt,  wer  Jésus  in 
Wirklichkeit  ist:  Der  Messias,  der 
Sohn  des  lebendigen  Gottes,  und 
er  wollte  mit  ihm  den  Lebensweg 
gehen,  bis  hin  nach  Jérusalem. 

Was  sich  Petrus  von  diesem 
Weg  erwartete,  wissen  wir  nicht 
genau.  Wir  erinnern  uns  aber,  dass 
er  Jésus  einmal  fragte,  was  er  und 
die  Apostel  denn  bekommen  wùr- 
den,  da  sie  ailes  verlassen  hâtten, 
um  ihm  nachzufolgen.  Wir  kôn- 
nen  erahnen,  dass  Petrus  hier  ir- 
gendwie  auf  Ruhm,  Macht  oder 
Besitz  aus  war,  vielleicht  auch  auf 
persônliche  Anerkennung  oder 
Rettung  seines  eigenen  Lebens.  Je- 
denfalls  wollte  er  von  Leiden  und 
Tod  nichts  wissen,  weder  fur 
Jésus  noch  fur  ihn.  Menschlich, 
allzu  menschlich,  ist  seine  Ein- 


Jesu  Weg  fiïhrt  zu  Kreuz  und  Tod, 
um  durch  die  Auferstehung  im  ewi- 
gen  Leben  sein  wahres  Ziel  zu  er- 
reichen.  (foto-.  shutterstock) 


stellung,  aber  im  Sinne  Jesu  ist  sie 
nicht. 

Denn  Jésus,  der  lebendige  Sohn 
Gottes,  weift  und  weist,  dass  nur 
der  Leben  erhâlt,  der  bereit  ist,  es 
zu  hinzugeben.  Jesu  Weg  fùhrt 
deshalb  zu  Kreuz  und  Tod,  um 
durch  die  Auferstehung  im  ewi- 
gen  Leben  sein  wahres  Ziel  zu  er- 
reichen.  Diesen  beschwerlichen 
Lebensweg  môchte  Petrus  Jésus 
und  sich  selbst  ersparen:  „Das  soll 
Gott  verhùten,  Herr!" 

Jésus  antwortet  barsch:  „Vade 
rétro!  Geh  hinter  mich,  Satan!  Du 
willst  mich  in  Versuchung  fùhren: 
denn  du  denkst  nicht,  was  Gott 
will,  sondern  was  die  Menschen 
wollen!" 

Hervorzuheben  ist,  dass  die 
Worte  Pétri  gegen  den  Willen 
Gottes,  fur  Jésus  eine  Versuchung 
sind.  Den  Willen  Gottes  zu  tun,  er- 
weist  sich  somit  auch  fur  Jésus  als 
eine  freie  Entscheidung.  Nur  dass 
er  der  Versuchung  widersteht,  und 
den  Versucher  von  sich  fernhal- 
ten  kann. 


„Vade  rétro!  Geh  hinter  mich!" 
Hinter  Jésus  gehen:  den  Blick- 
kontakt  mit  ihm  verlieren,  sich 
hinter  ihm  verstecken,  ihm,  wenn 
ùberhaupt,  dann  nur  zôgernd  fol- 
gen,  nicht  dem  Willen  Gottes  ge- 
horchend,  sondern  auf  sein  eige- 
nes  Leben  und  seine  eigenen 
Interessen  bedacht. 

„Wer  so  hinter  mir  gehen  will," 
sagt  Jésus,  „der  soll  davon  abse- 
hen!  Er  soll  vielmehr  sein  Kreuz 
aufheben  und  mit  mir  den  Weg 
gehen.  Nur  so  kann  er  mein  Jùn- 
ger  sein." 

Wer  sein  Leben  fur  sich  ge- 
winnen will,  sogar  hinter  Jésus 
gehend,  der  ist  auf  dem  Holzweg 
und  wird  das  Leben  verlieren. 
Denn  nur  wer  bereit  ist,  sein  Le- 
ben fur  die  gute  Sache  Jesu  hin- 
zugeben, kann  wahrhaft  Leben 
finden. 

Wie  Jésus,  der  Sohn  des  le- 
bendigen Gottes.  Auf  seinen  Ruf 
hin,  frei  mit  ihm  den  Weg  gehen, 
das  ist  gute  Kirchengeschichte  fur 
die  Menschheit. 
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Summerfest  a  Floumoart 
an  der  Poar  St-Henri 

Esch.  D'Poar  St-Henri  vun 
Esch/Uelzecht  invitéiert  op  hirt 
Summeriessen  e  Sonndeg,  de  14. 
September,  an  der  Porte  ouverte 
(17a,  Bieleser  Strooss).  Apéritif  ab 
11.30  Auer.  Fir  d'Mëttegiesse  kann 
ee  sech  bis  den  9.  September 
umellen  um  Tel.  55  29  69  oder 
54  30  63.  Den  traditionelle  Flou- 
moart, verbonne  mat  Kaffisstuff, 
ass  den  13.  a  14.  September  vu  14 
bis  18  Auer. 


Dekanat  Beetebuerg: 
Pilgerfahrt  op  Banneux 

Beetebuerg.  Den  Dekanat  Beete- 
buerg bedeelegt  sech  un  der  Pil- 
gerfahrt op  Banneux,  déi  e 
Mëttwoch,  den  10.  September, 
stattfënnt.  De  Pràis  pro  Persoun 
ass  40  Euro  fir  de  Bus  an 
d'Mëttegiessen.  Umeldunge  ginn 
entgéintgeholl  um  Telefon 
23  66  03 13  (Belleville)  bis  den  1. 
September;  de  Fahrplan  gëtt  nach 
matgedeelt.  Den  Départ  ass  zu 
Uespelt  ëm  6.30  Auer. 
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Mit  dem  Dekanat  Clerf 
nach  Banneux 

Clerf.  Am  Mittwoch,  dem  10.  Sep- 
tember,  pilgern  verschiedene  De- 
kanate  und  Gruppen  aus  der  Erz- 
diôzese  nach  Banneux  zur  „  Jung- 
frau  der  Armen"  unter  dem  Vor- 
sitz  von  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich.  Die  diesjâhrige  Wall- 
fahrt  steht  unter  dem  Motto  :  „Elle 
est  si  belle  -  La  beauté  de  notre 
foi".  Das  genaue  Programm  sieht 
morgens  nach  Beichtgelegenheit 
und  dem  Rosenkranzgebet  eine 
konzelebrierte  Pontifikalmesse 
um  10.30  Uhr  vor.  Am  Nachmittag 
nach  dem  Gebet  bei  der  Quelle 
um  14  Uhr  und  dem  Kreuzweg  um 
14.15  Uhr  findet  die  abschlieftende 
Sakramentsandacht  mit  Kranken- 
segnung  um  15.30  Uhr  in  der  gro- 
ften  Kirche  statt.  Kranke  kônnen 
die  Dienste  der  «Foulards  blancs" 
in  Anspruch  nehmen.  Den  Ver- 
antwortlichen  der  verschiedenen 
Pilgergruppen  sei  mitgeteilt,  dass 
keine  Erste-Hilfe-Dienststelle  zur 
Verfùgung  steht,  so  dass  jede 
Gruppe  im  Notfall  fur  sich  selbst 
die  nôtigen  Maftnahmen  ergreifen 
muss.  Die  Pilger  des  Clerfer  De- 
kanats  môgen  sich  direkt  bei  der 
Busfirma  Stephany  (Tel.  99  81 32) 
oder  im  Dechantenhaus  (Tel. 
92 10  87)  anmelden.  Der  Bus- 
Fahrplan  ist  der  folgende:  Bus  1: 
6.45  Uhr  Weicherdingen,  6.55  Uhr 
Clerf  (Place  Libération  und  Rési- 
dence), 7  Uhr  Eselborn,  7.05  Uhr 
Rumlingen,  7.10  Uhr  Boxhorn, 
7.20  Uhr  Maulusmùhle,  7.30  Uhr 
Binsfeld,  7.30  Uhr  Holler,  7.35  Uhr 
Breidfeld,  7.40  Uhr  Weiswam- 
pach;  Bus  2:  6.40  Uhr  Nieder- 
wampach,  6.45  Uhr  Oberwam- 
pach,  6.55  Uhr  Derenbach,  7  Uhr 
Heisdorf,  7.05  Uhr  Wintger,  7.15 
Uhr  Hoffelt,  7.20  Uhr  Helzingen, 
7.30  Uhr  Asselborn,  7.35  Uhr  Ul- 
flingen  (Polizei  und  Gemeinde), 
7.40  Uhr  Wilwerdingen,  7.45  Uhr 
Huldingen;  Bus  3:  7  Uhr  Muns- 
hausen,  7.05  Uhr  Marnach  (Kir- 
che), 7.10  Uhr  Fischbach,  7.15  Uhr 
Urspelt,  7.20  Uhr  Hùpperdingen, 
7.25  Uhr  Heinerscheid  (Cornelys- 
haff),  7.30  Uhr  Lieler,  7.35  Uhr 
Lausdorn.  Der  Preis  fur  die  Bus- 
fahrt  pro  Person  betrâgt  15  Euro. 
Kinder  bis  14  Jahre  zahlen  zehn. 

Dekanat  Wiltz 
pilgert  nach  Banneux 

Wiltz.  Auch  das  Dekanat  Wiltz 
pilgert  am  10.  September  nach 
Banneux.  Die  Pilger  sollen  sich  im 
Pfarrsekretariat  in  Wiltz  ùber  Tel. 
95  77  05  anmelden.  Der  Preis  fur 
Erwachsene  betrâgt  17  Euro,  Kin- 
der bis  elf  Jahre  zahlen  zehn.  Der 
Fahrplan  fur  die  Busse  ist  folgen- 
der:  Bus  1:  6.50  Uhr  Insenborn, 
6.57  Uhr  Esch/Sauer,  7.05  Uhr 
Kaundorf.  7.09  Uhr  Nothum 
(Schumann),  7.15  Bôwen,  7.20  Uhr 
Baschleiden,  7.25  Uhr  Bauschlei- 
den,  7.35  Uhr  Syr,  7.40  Uhr  Har- 
lingen,  7.45  Uhr  Watringen,  7.50 
Uhr  Tarchamps,  7.55  Uhr  Doncols, 
8  Uhr  Pommerloch;  Bus  2:  7.10 
Uhr  Wilwerwiltz  (Kontrollstation 
und  Bahnhof),  7.15  Uhr  Ensche- 
ringen,  7.20  Uhr  Drauffelt,  7.30 
Uhr  Knaphoscheid,  7.33  Uhr  Sel- 
scheid,  7.40  Uhr  Eschweiler,  7.45 
Uhr  Erpeldingen,  7.48  Uhr  Wei- 
dingen,  7.51  Wiltz  (Eisknippchen), 
7.54  Uhr  Wiltz  (Lann);  Bus  3:  6.55 
Uhr  Merscheid,  7  Uhr  Eschdorf, 
7.10  Uhr  Heiderscheid,  7.13  Uhr 
Heiderscheidergrund,  7.20  Uhr 
Bockholtz,  7.25  Uhr  Goesdorf, 
7.30  Uhr  Dahl,  7.35  Uhr  Nocher, 
7.48  Uhr  Nocher-Strafte,  7.48  Uhr 
Rullingen.  (C.) 
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Vom  Familienministerium  zur  Hilfsorganisation 


Die  gleichen  Ziele,  andere  Mittel 


Die  Pràsidentin  von  Caritas  Luxemburg,  Marie-Josée  Jacobs,  im  Gespràch 


INTERVIEW:  DANI  SCHUMACHER 

Nachdem  sie  die  Regierung  im  April 
2013  auf  eigenen  Wunsch  verlassen 
hatte,  wechselte  Marie-Josée  Ja- 
cobs Anfang  dièses  Jahres  zu  Cari- 
tas Luxemburg.  Nach  acht  Monaten 
an  der  Spitze  der  Hilfsorganisation 
zieht  sie  eine  erste  Bilanz. 

■  Sie  hâtten  sich  nach  Ihrem 
Ruckzug  aus  der  Politik  in  den 
wohlverdienten  Ruhestand  verab- 
schieden  konnen.  Stattdessen  ste- 
hen  Sie  nun  seit  Januar  an  der  Spit- 
ze der  Caritas.  Was  waren  Ihre  Be- 
weggrùnde  fur  Ihr  Engagement? 

Es  war  mein  eigener  Entschluss 
mit  der  Politik  aufzuhôren.  An- 
schlieisend  habe  ich  mir  eine 
sechsmonatige  Auszeit  gegônnt. 
Ich  wollte  mich  aber  nach  dem 
Ruckzug  aus  der  aktiven  Politik 
ehrenamtlich  in  denen  Bereichen 
einbringen,  die  mir  mein  ganzes 
Leben  lang  am  Herzen  lagen.  Ich 
habe  mich  bewusst  fur  eine  Or- 
ganisation entschieden,  die  sich  fur 
Menschen  einsetzt,  die  Hilfe  brau- 
chen,  Menschen  in  Luxemburg, 
aber  auch  ùber  den  Weg  der  Ent- 
wicklungszusammenarbeit  fur 
Menschen  in  anderen  Teilen  der 
Welt. 

■  Worin  besteht  konkret  Ihre  Arbeit 
als  Vorsitzende  der  Caritas? 

In  erster  Linie  muss  ich  als  Pràsi- 
dentin dafûr  sorgen,  dass  der  Ver- 
waltungsrat  der  Caritas  reibungs- 
los  funktioniert.  Darûber  hinaus 
kûmmere  ich  mich  um  die  grolsen 
Linien  in  den  einzelnen  Bereichen, 
in  denen  die  Caritas  aktiv  ist.  Das 
schlielst  aber  nicht  aus,  dass  ich 
mich  hin  und  wieder  auch  in  das 
Alltagsgeschâft  einmische.  Es 
macht  mir  ûbrigens  Spais,  wenn  ich 
mit  denjenigen,  die  konkret  vor  Ort 
arbeiten,  diskutieren  kann  und  da- 
bei  die  Problème,  mit  denen  sie  sich 
jeden  Tag  auseinandersetzen  mûs- 
sen,  kennenlerne.  Als  Pràsidentin 
vertrete  ich  die  Caritas  auch  nach 
aulsen  hin,  etwa  bei  internationa- 
len  Treffen  oder  gegenûber  den 
Geldgebern  und  den  Spendern. 

■  Wie  ist  es  um  die  Finanzierung 
der  Caritas-Aktivitaten  bestellt? 

Wie  aile  anerkannten  Hilfsorga- 
nisationen  erhalten  wir  staatliche 
Unterstùtzung.  Das  reicht  aber 
nicht  aus.  Aulserdem  betreuen  wir 
Projekte,  fur  die  es  keine  staatli- 
chen  Mittel  gibt,  wie  zum  Beispiel 
die  Soziallâden  oder  unser  Projekt 
fur  die  Kinder,  die  unter  Dyslexie 
oder  Dyskalkulie  leiden.  Fur  neue 
Initiativen  gibt  es  ûbrigens  zu  Be- 
ginn  meist  keine  Kofinanzierung. 
Bei  anderen  Projekten,  wie  z.  B. 
unsere  «Classes  passerelles"  fur 
Erstankômmlinge  ist  die  Nachfra- 
ge  derart  grols,  dass  die  Gelder,  die 
wir  erhalten,  nicht  ausreichen.  Die 
dritte  Klasse  mùssen  wir  also  mit 
eigenen  Mitteln  finanzieren.  Ohne 
die  Unterstùtzung  der  zahllosen 
Spender  und  der  vielen  ehrenamt- 
lichen  Mitarbeiter  kônnten  wir 
nicht  so  vielen  Menschen  helfen. 
Ohne  sie  wâre  unsere  Arbeit  nicht 
môglich. 


Die  Pràsidentin  von  Caritas  Luxemburg,  Marie-Josée  Jacobs,  begrujlt  die  ge- 
plante  Betreuungsabgabe,  unter  der  Voraussetzung,  dass  ein  Ausgleich 
fur  sozial  Schwache  geschaffen  wird.  (foto:  marc  wilwert) 


m  Wie  fâllt  Ihre  persônliche  Bilanz 
nach  den  ersten  Monaten  an  der 
Spitze  der  Caritas  aus? 

Meine  Arbeit  macht  mir  Spaft  und 
entspricht  dem,  was  ich  mir  vor- 
gestellt  habe,  als  ich  das  Engage- 
ment eingegangen  bin.  Ich  bin  vor 
allem  froh,  dass  ich  auch  in  die 
praktische  Arbeit  eingebundenbin, 
dass  ich  mich  nicht  nur  mit  Ver- 
waltungsarbeit  auseinandersetzen 
muss.  Natûrlich  mûssten  wir  noch 
viel  mehr  tun,  es  gibt  so  viele  Men- 
schen, die  Hilfe  benôtigen.  Vor  al- 
lem im  Hinblick  auf  die  vielen  Kri- 
sen,  die  zurzeit  die  Welt  erschût- 
tern,  frage  ich  mich  manchmal  wie 
es  weiter  gehen  soll. 

■  Sie  sind  von  auBen  zur  Caritas 
gestoBen  und  sehen  das  ganze  ver- 
mutlich  aus  einem  etwas  anderen 
Blickwinkel.  Gibt  es  Punkte,  die  Sie 
verândern  wollen,  Neuerungen,  die 
Sie  einfùhren  wollen? 

Unabhângig  von  der  Person,  die  an 
der  Spitze  steht,  muss  man  bei  ei- 


ner  Hilfsorganisation  konstant 
Anpassungen  vornehmen,  weil  die 
sozialen  Bedingungen  stândig  ân- 
dern.  Ich  gebe  Ihnen  ein  Beispiel: 
Wenn  eine  neue  Flûchtlingswelle 
das  Land  erreicht,  konnen  wir 
nicht  einfach  sagen,  wir  machen  es 
wie  beim  letzten  Mal.  Nein,  in  dem 
Fall  mûssen  wir  sofort  reagieren, 
wir  mûssen  unsere  Hilfe  auf  die 
Bedûrfnisse  der  Menschen,  die  in 
Luxemburg  Zuflucht  suchen,  ab- 
stimmen.  Einen  Schwerpunkt  mei- 
ner  Arbeit  sehe  ich  in  der  Betreu- 
ung  der  Kinder  und  der  Familien, 
die  von  der  Armut  bedroht  sind. 
Ein  grolses  Problem  stellt  in  mei- 
nen  Augen  auch  die  Einsamkeit 
dar.  Viele  Menschen  fûhlen  sich 
ausgegrenzt  und  geraten  zuneh- 
mend  in  die  Isolation.  Ich  wâre 
froh,  wenn  wir  auf  freiwillige  Hel- 
fer  zurûckgreifen  kônnten,  die  sich 
um  dièse  Menschen  kummern 
wûrden. 

■  Als  Familienministerin  mussten 
Sie  hin  und  wieder  im  Zusammen- 
hang  mit  dem  Caritas-Sozialalma- 


nach  Kritik  einstecken.  Nun  sind  Sie 
selbst  bei  der  Caritas  und  mùssen 
mit  den  Voraussetzungen  arbeiten, 
die  Sie  als  Regierungsmitglied  ver- 
antwortet  haben.  Wùrden  Sie  aus 
heutiger  Sicht  etwas  an  Ihrer  Politik 
ândern? 

Ich  will  zunâchst  unterstreichen, 
dass  ich  die  Kritik  der  Caritas  im- 
mer  als  konstruktive  Kritik  emp- 
funden  habe,  die  zudem  in  einigen 
Punkten  berechtigt  war.  Man  kann 
immer  ailes  besser  machen  und 
man  kônnte  vor  allem  mehr  ma- 
chen. Es  ist  aber  eine  Frage  der 
Mittel.  Auch  ein  Minister  hat  kei- 
ne unbegrenzten  finanziellen 
Môglichkeiten.  Ich  bedauere  bei- 
spielsweise,  dass  wir  es  nicht  fer- 
tiggebracht  haben,  ausreichend 
Strukturen  fur  Jugendliche  zu 
schaffen,  die  aus  der  Psychiatrie 
kommen.  Es  gibt  in  Luxemburg 
nicht  genûgend  Plâtze,  um  dièse 
jungen  Menschen  aufzufangen.  Ich 
bedauere  auch,  dass  es  uns  nicht 
gelungen  ist,  die  Reform  des  RMG 
umzusetzen. 

■  Die  Caritas  hat  die  geplante 
Abgabe  fur  die  Kinderbetreuung 
ausdrùcklich  begrùBt ... 

Wir  als  Caritas  wehren  uns  dage- 
gen,  dass  es  im  Sozialbereich  zu 
Abstrichen  kommt.  Wenn  wir 
nicht  wollen,  dass  z.  B.  das  Kin- 
dergeld  gekûrzt  wird,  dann  mûs- 
sen wir  uns  ûberlegen,  wie  man  die 
Leistungen  finanzieren  kann.  Ich 
glaube,  es  ist  besser,  wenn  aile  ei- 
nen Beitrag  leisten,  anstatt  dass  die 
Familien  Einbuften  hinnehmen 
mûssen.  Ich  habe  grundsâtzlich  ein 
Problem  damit,  wenn  man  bei  den 
Familien,  bei  der  Kinderbetreu- 
ung, bei  der  Bildung  spart.  Hier 
geht  es  um  die  Zukunft  des  Lan- 
des. Ich  begrûfse  die  Abgabe  unter 
der  Voraussetzung,  dass  die  sozial 
Schwachen  nicht  belastet  werden. 
Ein  définitives  Urteil  will  ich  al- 
lerdings  erst  fàllen,  wenn  aile  Dé- 
tails bekannt  sind.  Oberstes  Ziel 
der  Kinderbetreuung  muss  es  sein, 
den  Kindern  bessere  Chancen  fûr 
die  Zukunft  zu  geben,  unabhângig 
von  ihrer  sozialen  Herkunft.  Kin- 
derbetreuung bedeutet  nicht,  dass 
die  Kinder  fûr  einen  bestimmten 
Zeitraum  „versorgt"  sind. 

■  Wo  sehen  Sie  die  groBten 
Herausforderungen,  mit  denen 
die  Caritas  konfrontiert  ist? 

In  meinen  Augen  stellt  die  Situa- 
tion auf  dem  Wohnungsmarkt  die 
grôlste  Herausforderung  dar.  Die 
hohen  Mietpreise  stellen  viele 
Menschen  vor  énorme  Problème. 
Ich  befûrchte,  dass  die  Anhebung 
der  Mehrwertsteuer  auf  den 
Zweitwohnungen  die  Situation 
eher  verschlimmern  wird,  dass  die 
Mafsnahme  kontraproduktiv  sein 
wird.  Ich  befûrchte  vor  allem  né- 
gative Auswirkungen  fûr  Men- 
schen mit  geringem  Einkommen. 
Eine  weitere  Baustelle  ist  die  Ar- 
beitslosigkeit,  bei  den  Jugendli- 
chen,  aber  auch  bei  den  âlteren  Ar- 
beitnehmern.  Es  ist  doch  verrûckt, 
junge  Menschen  finden  keinen  Job, 
weil  sie  keine  Erfahrung  einbrin- 
gen konnen,  erfahrene  Arbeitneh- 


■  ■  Ich 

m  m  befûrchte, 
dass  die  Anhebung 
der  Mehrwertsteuer 
auf  den  Zweit- 
wohnungen die 
Situation  eher 
verschlimmern 
wird." 

Marie-Josée  Jacobs 


mer  finden  keine  Stelle,  weil  sie  zu 
ait  sind.  Am  Ende  passt  man  ge- 
rade  ein  paar  Jahre  lang  ins  Kon- 
zept.  Das  darf  einfach  nicht  sein. 
Die  Gesellschaft  kann  es  sich  nicht 
leisten,  auf  die  âlteren  Mitarbeiter 
zu  verzichten.  Eine  weitere  He- 
rausforderung stellt  auch  im  rei- 
chen  Luxemburg  die  Armutsbe- 
kâmpfung  dar,  unter  der  vor  allem 
die  Kinder  leiden.  Dièses  Problem 
werden  wir  nicht  so  schnell  lôsen 
konnen.  Wir  merken  bei  der  Ca- 
ritas immer  wieder,  dass  Kinder 
und  Jugendliche  ausgegrenzt  wer- 
den, weil  ihre  Eltern  nicht  genug 
verdienen. 

■  Welche  Baustellen  sehen  Sie  auf 
internationaler  Ebene? 

Die  Luxemburger  sollten  sich  zu- 
nâchst ins  Bewusstsein  rufen,  dass 
manche  Krisenherde  wie  z.  B.  die 
Ukraine  uns  nâher  sind,  als  die  Fe- 
rienorte,  wo  wir  unseren  Urlaub 
verbringen.  Besonders  schlimm 
bleibt  die  Situation  in  Afrika.  Die 
Flûchtlinge,  die  bei  uns  an  die  Tûr 
klopfen,  verlassen  ihre  Heimat 
nicht  freiwillig.  Sie  wollen  ein- 
fach ein  besseres,  ein  lebenswer- 
tes  Leben,  sie  wollen  eine  Pers- 
pektive  fûr  sich  und  ihre  Kinder. 
Die  meisten  von  uns  haben  heute 
vergessen,  dass  im  19.  Jahrhun- 
dert  viele  Luxemburger  aus  blan- 
ker  Not  gezwungen  waren,  das 
Land  zu  verlassen  und  nach  Ame- 
rika  ausgewandert  sind.  Heute 
empfinden  wird  die  Migration  aus 
Afrika  als  Bedrohung,  wir  haben 
Angst  vor  dem,  was  angesichts  der 
Flûchtlingsstrôme  auf  uns  zukom- 
men  wird.  Angesichts  der  zahllo- 
sen Krisen,  fûhrt  kein  Weg  an  der 
humanitâren  Hilfe  vorbei,  etwa  im 
Irak,  in  Syrien,  im  Sudan,  usw.  Da- 
rûber hinaus  mûssen  wir  uns  aber 
auch  in  Zukunft  in  der  Entwick- 
lungszusammenarbeit  engagieren. 
Wenn  es  uns  gelingt,  die  Lebens- 
bedingungen  vor  Ort  zu  verbes- 
sern,  mûssen  die  Menschen  ihre 
Heimat  nicht  verlassen.  Es  ist  von 
Vorteil,  dass  wir  als  Caritas  mit 
unseren  Schwesternorganisatio- 
nen  vor  Ort  zusammenarbeiten 
konnen.  Caritas-Irak  ist  z.  B.  nach 
wie  vor  aktiv,  fremde  Organisati- 
onen  haben  es  da  viel  schwerer. 
Wir  verfolgen  mit  ail  unseren  Pro- 
jekten immer  das  Ziel,  dass  lang- 
fristig  und  dauerhaft  etwas  bleibt, 
wenn  wir  das  Land  verlassen  ha- 
ben. Ich  bin  ûbrigens  sehr  froh, 
dass  die  neue  Regierung  die  Ent- 
wicklungszusammenarbeit  bei  ei- 
nem Prozent  des  BIP  belâsst. 
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Solidarité  avec  les  minorités  en  Irak 

Luxembourg.  En  solidarité  avec  les  minorités  en  Irak,  une  prière 
pour  la  paix  aura  lieu  ce  vendredi  29  août  2014  de  12.30  à  13 
heures  en  l'église  Sacré-Cœur  à  Luxembourg-Gare. 
Organisation:  Eglise  catholique  à  Luxembourg  -  Service  de  la 
pastorale. 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  28.  August  2014,  Seite  14 
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Kirche(n)  und  Staat  in  Luxemburg 


Gestern  -  heute  -  morgen  (1/5)* 


VON  MATHIAS  SCHILTZ 

In  den  augenblicklichen  Diskus- 
sionen  um  das  Verhâltnis  von 
Staat  und  Kirchen  und  im  Hin- 
blick  auf  das 
angekûndigte 
Référendum 
zu  dieser  Fra- 
ge  ist  es  nicht 
ùberflùssig, 
sich  der  ge- 
genwârtigen 
Rechtslage 
zu  vergewis- 
sern,  deren 
Ursprùnge 
zu  ergrûnden  und  in  einem  Aus- 
blick  die  Môglichkeiten  einer 
kùnftigen  Entwicklung  auszuloten. 
Das  soll  in  einer  Folge  von  Arti- 
keln  geschehen,  die  im  Lauf  dieser 
Woche  verôffentlicht  werden*. 
Dieselben  fûhlen  sich  der  klugen 
Maxime  verpflichtet,  die  iiber  ei- 
nem Brunnen  in  der  rômischen  Via 
délie  Quattro  Fontane  in  Stein  ge- 
meitëelt  ist:  Nova  erigere,  vetera 
servare,  utrisque  in  se  convenien- 
tibus  (Neues  schaffen,  Altbewàhr- 
tes  erhalten,  so  dass  beides  sich 
harmonisch  zusammenfûgt).  Denn 
es  bleibt  wahr:  Wer  die  Vergan- 
genheit  verkennt,  verpasst  die  Zu- 
kunft. 

Einleitung 

Es  ist  kein  einfaches  Unterfangen, 
sich  mit  den  Beziehungen  von  Kir- 
che  und  Staat  im  Grotëherzogtum 
Luxemburg  zu  befassen.  Es  wird  in 
der  Tat  durch  mehrere  Faktoren 
erschwert: 

a)  Die  Ungewissheit  bezuglich  der 
historisch  bedingten  rechtlichen 
Grundlagen  dièses  Verhâltnisses, 
die  vorab  zu  klàren  sind. 

b)  Die  Tatsache,  dass  nach  einer 
lângeren  Zeit  der  Beruhigung  die 
Débatte  um  das  genannte  Verhâlt- 
nis in  letzter  Zeit  erneut  aufge- 
flammt  ist  und  zu  politischen  Ini- 
tiativen  gefûhrt  hat,  deren  Aus- 
gang  im  Augenblick  noch  nicht  ab- 
zusehen  ist. 

c)  Der  Umstand,  dass  sich  zeit- 
weilig  auch  seitens  der  Kirchen- 
leitung  ein  Wandel  der  Position 
abzuzeichnen  schien,  dessen  ge- 
naue  Umrisse  noch  nicht  deutlich 
zu  erkennen  waren. 


Aus  diesen  Vorbemerkungen  ergibt  sich  die  Glie- 
derung  dieser  Artikelfolge: 

1.  Fremdherrschaft  und  wechselreiche  kirchliche 
Zuordnung  als  Ursachen  der  Rechtsunsicherheit. 

2.  Die  Weiterentwicklung  im  spàten  19.  und  zu  Be- 
ginn  des  20.  Jahrhunderts. 

3.  Entspannung  und  Befriedung  nach  1945. 

4.  Die  Stunde  der  Konventionen. 

5.  Emeutes  Aufflammen  der  Diskussion. 

6.  Ausblick. 

■  I.  Fremdherrschaft  und  wechsel- 
reiche kirchliche  Zuordnung  als  Ur- 
sachen der  Rechtsunsicherheit 

Die  Zeit  des  Ancien  Régime 

Die  Ungewissheit  im  Bereich  un- 
serer  Staat-Kirche-Beziehungen 
hat  ihre  Ursache  vor  allem  in  der 
bewegten  politischen  Geschichte 
und  der  wechselreichen  kirchli- 
chen  Zugehôrigkeit  der  Territo- 
rien  des  heutigen  Groftherzog- 
tums.  Das  Herzogtum  Luxemburg 
kannte  seit  dem  15.  Jahrhundert  bis 
zum  Ende  des  Ancien  Régime 
sukzessive  Fremdherrschaften: 
Burgund,  spanische  Habsburger, 
ôsterreichische   Habsburger.  In 


kirchlicher  Hinsicht  war  das  Her- 
zogtum Luxemburg  bis  zum  Ende 
des  Ancien  Régime  zwei  ver- 
schiedenen  Diôzesen  zugeordnet. 
Der  Norden  des  Landes  gehôrte 
zum  Fùrstbistum  Lùttich,  der  Sù- 
den  zum  kurfùrstlichen  Erzbis- 
tum  Trier. 

Franzôsische  Révolution 
und  napoleonische  Zeit 

Dièse  Verhàltnisse  fanden  ein  jâ- 
hes  Ende  mit  der  franzôsischen 
Révolution,  die  fur  unsere  Frage 
nach  den  Rechtsgrundlagen  eine 
folgenschwere  Zâsur  darstellt.  Lu- 
xemburg wurde  1795  von  den  Re- 
volutionstruppen  erobert  und  als 
Département  des  Forêts  der  Fran- 
zôsischen Republik  einverleibt. 
Furderhin  sollte  die  Kirche  in  Lu- 
xemburg bis  zum  Wiener  Kon- 
gress  das  Schicksal  der  Kirche  in 
Frankreich  teilen. 

In  kirchlicher  Hinsicht  wurde 
das  Wâlder-Departement  infolge 
des  zwischen  Pius  VIL  und  dem 
Ersten  Konsul  Bonaparte  am  15. 
Juli  1801  abgeschlossenen  Kon- 
kordats  dem  Bistum  Metz  zuge- 
teilt.  Von  hier  aus  stellt  sich  in  un- 
serem  Zusammenhang  die  ùber- 
aus  wichtige  Frage,  ob  und  in- 
wiefern  das  Konkordat  von  1801 
und  die  nachfolgenden  napoleo- 
nischen  Abmachungen  und  Ver- 
fûgungen  im  heutigen  Grotëher- 
zogtum  als  Rechtsnachfolger  des 
Wâlder-Departements  Geltung 
haben.  Dièse  Frage  ist  bis  heute 
Ursache  einer  gewissen  Rechts- 
unsicherheit. 

Luxemburg  und  das  Konkordat 
von  1801 

Es  steht  autëer  Zweifel,  dass  das 
Konkordat  zwischen  Pius  VIL  und 
Bonaparte  im  Wâlder-Department 
Geltung  hatte.  Dies  wird  auch 
durch  die  wiederholte  Berufung 
des  Metzer  Bischofs  Peter-Franz 
Bienaymé  auf  das  Konkordat  be- 
stâtigt.  Daran  haben  aufgrund  der 
Rechtsnachfolge  auch  die  Bestim- 
mungen  des  Wiener  Kongresses 
(1815)  nichts  geândert.  Bereits  am 
16.  Mai  1816  bestâtigte  der  neue 
Kônig-Groftherzog  Wilhelm  I.  das 
Konkordat  (und  die  Organischen 
Artikel)  als  staatliches  Gesetz. 
Auch  die  1823  erfolgte  Zuteilung 
des  Grotëherzogtums  Luxemburg 
an  das  Bistum  Namur  bedeutet  fur 
unsere  Frage  keine  Zâsur. 

Das  zwischen  dem  Kônig  der 
Niederlande,  Wilhelm  L,  und  Papst 
Léo  XII.  am  27.  Juni  1827  abge- 
schlossene  Konkordat  enthielt  in 
Bezug  auf  das  Konkordat  von  1801 
nur  geringfûgige  Abânderungen 
und  Regelungen  von  Einzelheiten. 
In  vôlkerrechtlicher  Hinsicht  stellt 
sich  theoretisch  die  Frage,  ob  diè- 
ses Konkordat  auch  im  Grotëher- 
zogtum  Geltung  hatte.  In  Wirk- 
lichkeit  ist  die  Frage  irrelevant,  da 
es  toter  Buchstabe  blieb  und  die 
Vertragsparteien  1840/1841  for- 
mell  auf  die  Anwendung  des  Kon- 
kordats  von  1827  verzichteten. 

Die  Wirren  der  Belgischen 
Révolution  (1830-1839) 

Mit  der  Zeit  hat  die  Politik  des  Kô- 
nigs  der  Niederlande,  Wilhelms  L, 
die  Einwohner  der  niederlândi- 
schen  Sùdprovinzen,  die  Belgier, 
gegen  den  Kônig  aufgebracht. 
Schuld  daran  waren  eine  Bevor- 
zugung  der  Nordprovinzen  des 


Kônigsreichs,  eine  autokratische 
Verwaltung  und  eine  dem  Jose- 
phinismus  verhaftete  Religions- 
politik.  Am  25.  August  1830  kommt 
es  in  Brûssel  zu  einem  Aufstand, 
der  schnell  separatistische  Ten- 
denzen  annimmt. 

Bereits  im  Oktober  desselben 
Jahres  schloss  sich  das  Grotëher- 
zogtum  dem  Aufstand  an,  mit  Aus- 
nahme  der  Stadt  Luxemburg,  die 
aufgrund  der  Anwesenheit  einer 
preuftischen  Garnison  in  fester 
Hand  war.  Die  Beanstandungen 
der  Luxemburger  waren  zwar 
nicht  die  gleichen  wie  die  der  Bel- 
gier. Aber  der  belgische  Aufstand 
war  fur  die  Luxemburger  eine 
willkommene  Gelegenheit,  Wil- 
helm L,  der  das  Grotëherzogtum 
ûber  15  Jahre  als  achtzehnte  Pro- 
vinz  der  Niederlande  behandelt 
hatte,  die  Stirn  zu  bieten. 

Die  -  in  verschiedenen  Varian- 
ten  -  ûber  neun  Jahre  andauernde 
politische  Trennung  zwischen  der 
Hauptstadt  und  dem  flachen  Land 
sollte  auch  in  kirchlicher  Hinsicht 
weitreichende  Folgen  haben.  Zu- 
nâchst  war  es  dem  Klerus  der 
Hauptstadt  unmôglich  bzw.  ver- 
boten  mit  dem  Bischof  von  Na- 
mur Kontakt  zu  halten.  Um  diesen 
fur  das  kirchliche  Leben  sehr 
nachteiligen  Umstânden  abzuhel- 
fen,  erfolgte  am  17.  Dezember  1833 
die  Ernennung  von  Johann  Theo- 
dor  Van  der  Noot,  Pfarrer  an  St. 
Peter,  der  Hauptkirche  der  Stadt 
Luxemburg,  zum  Apostolischen 
Vikar  a.  i.  fur  den  Teil  Luxem- 
burgs,  der  unter  der  Herrschaft  des 
niederlândischen  Kônigs  stand, 
d.h.  fur  die  Hauptstadt. 

Die  Zeit  der  „Autonomie" 
des  Landes  -  nach  1839 

Es  handelt  sich  selbstverstândlich 
um  eine  sehr  relative  Autonomie. 
Ihre  bûrgerlichen  Freiheiten 
mussten  sich  die  Luxemburger  erst 
allmâhlich  erkâmpfen.  Das  gilt 
auch  fur  die  Reente  der  Kirche. 
Wohl  kann  die  hauptsâchlich  po- 
litisch  motivierte  Ernennung  ei- 
nes  Apostolischen  Vikars  a.  i.  fur 
die  Stadt  Luxemburg  als  Vorbote 
einer  selbststândigen  kirchlichen 
Hiérarchie  in  Grotëherzogtum  an- 
gesehen  werden.  In  der  Tat:  nach 
der  durch  den  Londoner  Vertrag 
(1839)  verfugten  Ruckkehr  der 
„abtrûnnigen"  Teile  Luxemburgs, 
abzuglich  der  Westkantone  (d.  h. 
der  heutigen  belgischen  Province 
du  Luxembourg),  unter  die  Bot- 


mâtëigkeit  des  Hauses  Oranien- 
Nassau,  wurde  das  gesamte  ver- 
bliebene  Groftherzogtum,  dessen 
Eigenstatut  gegenûber  den  nieder- 
lândischen Provinzen  der  Kônig 
nun  gezwungenermatëen  aner- 
kannte,  vom  Bistum  Namur  ge- 
trennt  und  zum  Apostolischen  Vi- 
kariat  erhoben.  Van  der  Noot  wur- 
de zum  ersten  Apostolischen  Vi- 
kar bestellt.  Ihm  folgte  im  Jahr  1841 
Jean-Théodore  Laurent,  der  be- 
reits Titularbischof  war. 

Doch  wie  stellte  sich  unterdes 
die  Rechtsgrundlage  der  Bezie- 
hungen zwischen  Staat  und  Kir- 
che dar?  Das  Konkordat  von  1827 
war,  wie  bereits  angedeutet, 
1840/1841  still  verstorben.  War  da- 
mit  das  Konkordat  von  1801  wie- 
der  in  vollem  Umfang  in  Kraft?  Die 
Frage  lâsst  sich  nicht  eindeutig  be- 
antworten.  Dafur  sprechen  folgen- 
de  Grunde: 

a)  „Im  Jahre  1830  wurde  auf  dem 
platten  Lande  im  ganzen  Groft- 
herzogthum  die  belgische  Verfas- 
sung  und  durch  deren  Bestimmun- 
gen,  namentlich  die  Art.  14, 16, 19, 
die  Hauptgrundsâtze  der  concor- 
datâren  Gesetzgebung  abge- 
schafft.  Die  Publikation  dieser 
Verfassung  unterblieb  jedoch  in 
der  Hauptstadt,  welche  als  Bun- 
desfestung  mit  preutëischer  Besat- 
zung  an  der  belgischen  Révolu- 
tion nicht  Theil  nahm  und  so  ihre 
frûhere  Verwaltung  und  Gesetz- 
gebung behielt"  (Paul  Eyschen, 
Das  Staatsrecht  des  Groftherzog- 
tums  Luxemburg.  Freiburg  i.  Br 
1890.  S.  192).  Aus  diesem  Umstand 
ergibt  sich  hinsichtlich  des  Kon- 
kordats  in  Bezug  auf  die  Gesamt- 
heit  des  groftherzoglichen  Terri- 
toriums  gewissermaften  eine  hin- 
kende  Rechtslage. 

b)  Bei  seiner  Einfùhrung  in  Lu- 
xemburg 1842  weigert  sich  der 
Apostolische  Vikar  Jean-Théodo- 
re Laurent,  gestutzt  auf  eine  ge- 
heimes  Abkommen  zwischen  Wil- 
helm IL  und  der  Rômischen  Ku- 
rie,  den  im  Konkordat  von  1801 
vorgesehenen  Eid  zu  leisten. 

c)  Die  Frage  stellte  sich  mit  neu- 
er  Brisanz  bei  der  Ausarbeitung  der 
Verfassung  des  Jahres  1848.  Dièse 
Verfassung  liberalen  Zuschnitts 
lehnt  sich  weitgehend  an  die  bel- 
gische Verfassung  an.  Die  Frage 
nach  der  Geltung  des  Konkordats 
aber  lassen  die  Verfasser  letztlich 
offen.  „Wâhrend  die  Spezialcom- 
mission  das  Bestehen  des  Concor- 
dâtes von  1801  nachzuweisen  be- 
strebt  war,  schlug  die  Centralkom- 
mission  eine  Fassung  vor,  aus  wel- 
cher  nicht  gefolgert  werden  kôn- 
ne,  daft  die  Aufhebung  des  Con- 
cordâtes von  ihr  anerkannt  wor- 
den  sei"  (Eyschen  ebd.).  Es  ist  dies 
ein  typisches  Beispiel  des  luxem- 
burgischen  Pragmatismus.  Er  hat 
dazu  gefuhrt,  dass  die  Vorschlâge 
der  Zentralkommission  zum 
Grundgesetz  erhoben  wurden  und 
bisher  bei  allen  spâteren  Verfas- 
sungsânderungen  erhalten  blieben. 

d)  Des  Weiteren  wurden  be- 
reits ab  1848  Verhandlungen  ûber 
ein  neu  abzuschlieftendes  Kon- 
kordat unternommen.  Dièse  ha- 
ben aber  nicht  zum  Ziel  gefuhrt 
und  wurden  1871  von  der  Luxem- 
burger Regierung  als  nicht  oppor- 
tun eingestellt.  Auch  weiteren  Be- 
mûhungen  bis  in  die  zweite  Hâlfte 
des  20.  Jahrhunderts  war  kein  Er- 
folg  beschieden. 


Durch  die  bis  heute  nicht  ab- 
geânderten  „Kirchenartikel"  der 
Verfassung  von  1848  waren,  zu- 
mindest  unter  staatlichem  Blick- 
winkel,  bei  kirchlichem  Vorbehalt, 
die  Beziehungen  zwischen  Staat 
und  Kirche  grundsâtzlich,  wenn 
auch  nur  fragmentarisch  und  z.  T. 
provisorisch  geregelt.  Die  wich- 
tigsten  der  einschlâgigen  Artikel 
werden  im  Folgenden  in  ihrer  heu- 
te geltenden  Fassung  und  Num- 
merierung  zitiert: 

Art.  22.  Das  Eingreifen  des  Staa- 
tes  in  die  Ernennung  und  Einset- 
zung  der  Kultusvorsteher,  der  Mo- 
dus  der  Ernennung  und  der  Abbe- 
rufung  der  ùbrigen  Kultusdiener, 
die  Freiheit  der  einen  und  der  an- 
deren,  mit  ihren  Vorgesetzten  zu 
korrespondieren  und  ihre  Akten  zu 
verôffentlichen,  sowie  die  Bezie- 
hungen zwischen  Staat  und  Kirche, 
sind  Gegenstand  von  Konventio- 
nen, die  der  Abgeordnetenkammer 
zu  unterbreiten  sind,  soweit  deren 
Einschaltung  notwendig  ist. 

Art.  106.  Die  Gehâlter  und  Pen- 
sionen  der  Kultusdiener  sind  zu 
Lasten  des  Staates  und  werden 
durch  Gesetz  geregelt. 

Art.  119.  In  Erwartung  der  in  Art. 
22  vorgesehenen  Konventionen 
bleiben  die  aktuellen  Bestimmun- 
gen  die  Kulte  betreffend  in  Kraft. 

Art.  22  schreibt  zwar  den 
Grundsatz  einvernehmlicher  Lô- 
sungen  durch  Konventionen  fest, 
aber  die  Lôsung  der  konkreten 
Fragen  wird  sozusagen  ad  calen- 
das  graecas  vertagt  (Art.  119),  ein 
weiteres  Beispiel  des  luxembur- 
gischen  Pragmatismus.  Art.  22 
wird  zum  ersten  Mal  im  Jahr  1982 
zur  Anwendung  gekommen. 

In  der  Zwischenzeit  war  Art.  119 
das  Fundament  fur  die  Beziehun- 
gen zwischen  Staat  und  Kirche, 
freilich  eine  Grundlage,  die  nicht 
besonders  zuverlâssig  war  und 
sich  durch  eine  gewisse  Unschâr- 
fe  auszeichnete.  Vornehmlich 
stellte  sich  die  Frage,  welche  Be- 
stimmungen  aufgrund  von  Art.  22 
in  Kraft  blieben.  Paul  Eyschen 
(a.a.O.,  101)  schreibt  dazu:  „Als  gel- 
tendes  Recht  sind  also  durch  die 
Verfassung  selbst  aile  Bestimmun- 
gen  bezeichnet,  welche  im  Jahre 
1848  noch  Gesetzeskraft  besatëen. 
...  Die  Materie  wird  vielfach  durch 
die  Frage  beherrscht,  inwieweit  die 
frûhere  franzôsische  concordatâre 
Gesetzgebung  durch  spâtere  Akte 
der  Staatsgewalt  aufgehoben  oder 
verândert  ist.  Im  allgemeinen  wird, 
da  eine  formelle  Aufhebung  des 
Concordâtes  von  1801  nicht  vor- 
liegt,  angenommen,  datë  dasselbe 
soweit  erhalten  ist,  als  dessen  Be- 
stimmungen  mit  spâteren  Geset- 
zen  nicht  im  Widerspruche  ste- 
hen."  (Fortsetzung  folgt) 


*  Dièse  Artikelserie  ist  die  gekùrzte  und  aktuali- 
sierte  Fassung  eines  Beitrags,  den  ich  dem  Sam- 
melband  „Neuere  Entwicklungen  im  Religions- 
recht  europàischer  Staaten"  beisteuern  durfte  und 
Ende  2012  abgeschlossen  habe.-  (Mathias  Schiltz, 
Kirche  und  Staat  in  Luxemburg:  Jungere  und 
jungste  Entwicklungen  im  gegenseitigen  Verhâlt- 
nis, in:  Neuere  Entwicklungen  im  Religionsrecht 
europàischer  Staaten,  herausgegeben  von  Wil- 
helm Rees,  Maria  Roca  und  Balâzs  Schanda,  Dun- 
cker  &  Humblot  -  Berlin  2013,  S.  587-616).  Da- 
rïiber  hinaus  will  ich  versuchen,  die  spâteren  Ent- 
wicklungen -  besonders  seit  der  Bildung  einer 
neuen  Regierung  im  Herbst  2013  -  zu  beleuch- 
ten,  und  einen  Ausblick  auf  das  weitere  Gesche- 
hen wagen. 
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Kirche(n)  und  Staat  in  Luxemburg 


Gestern  -  heute  -  morgen  (2/5)* 


Mathias  Schiltz 


VON  MATHIAS  SCHILTZ 

■  II.  Die  Weiterentwicklung  im  spa- 
ten  19.  und  zu  Beginn  des  20.  Jahr- 
hunderts 

In  dièse  Zeit  fâllt  vornehmlich  die 
Errichtung  des  Bistums  Luxem- 
burg. Hier  bot  sich  eine  erste  ge- 
wichtige  und 
gûnstige  Ge- 
legenheit,  Art. 
22  der  Ver- 
fassung  kon- 
kret  anzu- 
wenden.  Sie 
wurde  von 
beiden  Seiten, 
sowohl  vom 
Heiligen  Stuhl 
als  auch  vom 
Kônig-Groft- 
herzog  und  seiner  Regierung  ver- 
passt. 

Kurz  vor  Abschluss  des  I.  Vati- 
kanischen  Konzils  erhob  Pius  IX. 
am  27.  September  1870  das  Apos- 
tolische  Vikariat  Luxemburg  zu  ei- 
nem  eigenen  Bistum  und  ernannte 
am  30.  desselben  Monats  den 
Apostolischen  Vikar  Nikolaus 
Adames  zum  ersten  Bischof  von 
Luxemburg.  Auf  dièses  einseitige 
Vorgehen  Roms  antwortete  der 
Luxemburger  Staatsrat  zunâchst 
mit  einer  ebenso  einseitigen 
Nichtanerkennung  der  rômischen 
Entscheidung.  Durch  Gesetz  vom 
30.  April  1873,  bestâtigt  durch  den 
Kôniglich-Groftherzoglichen  Be- 
schluss  vom  23.  Juni  1873,  wurde 
die  Errichtung  des  Bistum  Luxem- 
burg unter  sehr  einschrânkenden 
Bedingungen  schlieftlich  auf  mi- 
nimaler  Basis  anerkannt.  Es  fehlen 
jegliche  Bestimmungen  ùber  die 
Dotierung  und  die  interne  Orga- 
nisation des  Bistums  (Domkapitel, 
Rechtspersônlichkeit,  Vermô- 
gensverwaltung  und  dgl.).  Fak- 
tisch  beziehen  sich  die  gesetzli- 
chen  Bestimmungen  ausschlieft- 
lich  auf  die  Umschreibung  des 
Territoriums  und  die  Person  des 
Bischofs. 

Zwar  hatte  die  von  der  Regie- 
rung betriebene  Abberufung  des 
politisch  nicht  genehmen  Apos- 
tolischen Vikars  Jean-Théodore 
Laurent  im  Révolutions]  ahr  1848 
vorderhand  fur  Entspannung  ge- 
sorgt.  Aufs  Ganze  gesehen  aber  ist 
die  Zeit  zwischen  1848  und  dem 
Ende  des  ersten  Weltkriegs  eine 
sehr  spannungsreiche.  Heftige 
Schulstreitigkeiten,  auf  die  wir  hier 
nicht  im  Einzelnen  eingehen  kôn- 
nen,  haben  dièse  Jahrzehnte  ge- 
kennzeichnet.  Hinzu  kommen  ins- 
titutionelle  Gefechte  auf  ideolo- 
gischem,  „antiklerikalem"  Hinter- 
grund,  in  deren  Umfeld  die  Bis- 
tumsfrage  einen  Brennpunkt  dar- 
stellt.  Genâhrt  wurden  dièse  Gra- 
benkâmpfe  durch  Ereignisse  im 
Ausland:  Ende  des  Kirchenstaates, 
Kulturkampf  in  Deutschland, 
Trennung  von  Kirche  und  Staat  in 
Frankreich. 

Aber  trotz  der  Vehemenz  der 
Angriffe  ist  es  nicht  gelungen,  die 
Kirchenartikel  der  Verfassung  ab- 
zuschaffen  oder  abzuândern.  Diè- 
se erwiesen  sich  im  Gegenteil  als 
ein  starkes  Bollwerk,  fur  dessen 
Bewahrung  sich  dann,  paradoxer- 
weise,  auch  die  kirchliche  Autori- 
tât  einsetzte  (nachdem  Nikolaus 
Adames  als  provisorischer  Ver- 
walter  des  Apostolischen  Vikari- 


ats  anfànglich  (1848)  dagegen  Pro- 
test erhoben  hatte). 

Aufs  Ganze  gesehen  erwiesen 
sich  die  „Kirchenartikel"  der  Ver- 
fassung in  der  Praxis  als  weniger 
ungûnstig  oder  gefâhrlich,  denn 
befùrchtet.  Insbesondere  die  re- 
lative Unschârfe  von  Art.  119  ge- 
reichte  beiden  Seiten,  Kirche  und 
Staat,  zum  Vorteil,  da  sie  reichlich 
Spielraum  fur  Interpretationen 
und  kreative  Weiterentwicklun- 
gen  bot.  Das  aber  sollte  erst  in  der 
zweiten  Hâlfte  des  20.  Jahrhun- 
derts  môglich  sein. 

Zuvor  ist  es  zu  Beginn  des  20. 
Jahrhunderts  nochmals  zu  einer 
Verschârfung  der  Konflikte  ge- 
kommen.  1912  bestieg  in  der  Per- 
son von  Groftherzogin  Maria- 
Adelheid  die  erste  katholische,  auf 
luxemburgischen  Boden  geborene 
Fùrstin  den  groftherzoglichen 
Thron.  Sie  weigerte  sich  zunâchst 
ein  Schulgesetz  zu  unterschrei- 
ben,  das  die  Kirche,  nicht  ohne 
Ùbertreibung,  als  Gesetz  der  Ent- 
christlichung  bezeichnete.  In 
Wirklichkeit  ging  es  nur  darum,  die 
Volksschullehrer  von  der  Ertei- 
lung  des  Bibelun- 
terrichts  zu  entlas- 
ten  und  sie  der  Auf- 
sicht  durch  den 
Klerus  zu  entzie- 
hen.  Schlieftlich 
unterzeichnete 
Groftherzogin  Ma- 
ria-Adelheid  auf 
Drângen  von 
Staatsminister  Paul 
Eyschen.  Doch  ihr 
Zôgern  sollte  ihr 
zum  Verhângnis 
werden  und  nach 
dem  Ende  des  Ers- 
ten Weltkrieges  mit 
zu  ihrer  gezwunge- 
nen  Abdankung 
beitragen.  Bischof 
Koppes  antwortete 
auf  das  Gesetz  mit 
der  gânzlichen  Ab- 
brechung  des  schu- 
lischen  Religions- 
unterrichts  und 
dem  Verlegen  der  religiôsen  Un- 
terweisung  in  kircheneigene  Râu- 
me.  Erst  unter  seinem  Nachfolger, 
Bischof  Petrus  Nommesch,  wurde 
1921  der  Streit  beigelegt. 

Inzwischen  war  auch  die  mo- 
narchisch-dynastische  Frage  ge- 
klârt  und  die  Nachfolge  von  Groft- 
herzogin  Maria-Adelheid  geregelt. 
Ihre  Schwester  Charlotte  war  ihr 
auf  dem  Thron  gefolgt.  Das  Er- 
starken  der  sog.  „Rechtspartei", 
vor  allem  dank  der  Einfùhrung  des 
Frauenwahlrechts,  sollte  der  Kir- 
che fur  die  Jahrzehnte  zwischen 
den  beiden  Weltkriegen  ruhigere 
Zeiten  bescheren.  Durch  die  pat- 
riotische  Haltung  des  Klerus  im 
Zweiten  Weltkrieg  und  den  Schul- 
terschluss  im  gemeinsamen  Wi- 
derstand  gegen  den  Naziokkupan- 
ten,  ûber  aile  ideologischen  und 
politischen  Grâben  hinweg,  haben 
sich  die  Verhâltnisse  weiter  ent- 
schârft.  So  konnte  das  Klima  ge- 
schaffen  werden,  das  im  spâten  20. 
Jahrhundert  weitere  Verbesserun- 
gen  des  Staat-Kirche-Verhâltnis- 
ses  ermôglicht  hat. 

■  III.  Entspannung  und  Befriedung 
nach  1945 

Atmosphârisch  herrschte  also  nach 
dem  Zweiten  Weltkrieg  ein  Klima 


der  Entspannung  und  der  Befrie- 
dung. Innerlich  war  die  Kirche  in 
den  Kriegsjahren  nochmals  er- 
starkt.  Viele  Luxemburger  waren 
ûberzeugt,  dass  sie  die  Befreiung 
vom  Joch  des  Nationalsozialismus 
einer  himmlischen  Fùgung  zu  ver- 
danken  hatten,  vornehmlich  dem 
Schutz  der  Gottesmutter,  die  seit 
1678  unter  dem  Titel  „Trôsterin 
der  Betrûbten"  als  Landespatronin 
verehrt  wurde.  Die  Wallfahrt  zu 
ihrem  Gnadenbild,  die  in  den 
Kriegsjahren  untersagt  war,  er- 
fuhr  einen  neuen  Aufschwung. 
Vielfach  kam  es  zu  einer  gewissen 
Symbiose  zwischen  der  Landes- 
patronin und  der  Landesfùrstin 
(Landesmutter)  Groftherzogin 
Charlotte,  die  im  Exil  der  Kriegs- 
jahre  zu  einer  Referenz  des  Wi- 
derstandes  geworden  war  und  sich 
bei  den  Alliierten  mit  Erfolg  fur  die 
Freiheit  und  Selbststândigkeit  ih- 
res  Landes  eingesetzt  hatte.  Thron 
und  Altar  waren  in  jenen  Nach- 
kriegsjahren  sehr  eng  miteinander 
verbunden. 

Bischof  Joseph  Philippe  nutzte 
die  Gunst  der  Stunde  um  die 


christlichen  Laienverbânde  nach 
dem  franzôsischen  Vorbild  der 
Spezialisierten  Katholischen  Ak- 
tion  neu  zu  organisieren  und  zu 
stârken. 

So  reiften  stufenweise  die  all- 
gemeinen  Voraussetzungen  fur  ei- 
ne Konsolidierung  der  Staat-Kir- 
che-Verhâltnisse  heran.  Aber  noch 
musste  innerhalb  der  Kirche  die 
ùberzeugte  Entschlossenheit 
wachsen,  die  notwendigen  Schrit- 
te  in  dieser  Richtung  einzuleiten. 
Ein  erster  Impuis  dazu  kam  vom 
IL  Vatikanischen  Konzil,  das  in 
seiner  Pastoralkonstitution  „Gau- 
dium  et  Spes"  grundsâtzliche  An- 
weisungen  zu  diesen  Fragen  er- 
lassen  hat,  die  sich  vielfach  von 
den  Aussagen  Pius'  IX.  abheben 
und  von  dem  alten  Kampfgeist  Ab- 
schied  nehmen. 

Unter  Berufung  auf  das  Konzil 
konnten  nun  auch  innerkirchliche 
Ùberlegungen  zu  den  Beziehun- 
gen  zwischen  Staat  und  Kirche  an- 
gestellt  werden.  Den  Rahmen  da- 
fûr  bot  die  IV.  Luxemburger  Diô- 
zesansynode  (1972-1981). 

Fur  unsere  Frage  ist  vor  allem 
der  am  1.  Dezember  1978  in  Kraft 
gesetzte  Beschluss  „Glaube  und 
Politik"  zu  berûcksichtigen,  ge- 
nauer  der  III.  Teil:  Kirche  und 


Staat.  Nach  grundsâtzlichen  Er- 
ôrterungen  ûber  die  christliche 
Staatsauffassung,  wendet  sich  der 
Text  dem  Verhâltnis  von  Kirche 
und  Staat  zu.  Dort  heilk  es: 

„Das  Verhâltnis  von  Kirche  du 
Staat  grùndet  auf  dem  Gedanken 
der  Autonomie,  sowohl  der  staat- 
lichen  wie  der  kirchlichen  Ge- 
meinschaft,  jede  in  ihrem  Bereich. 
Daraus  ergibt  sich  ...  die  Aner- 
kennung  der  Autonomie  des  poli- 
tisch-staatlichen  Bereichs  durch 
die  Kirche;  entsprechend  erwartet 
die  Kirche  auch  die  Anerkennung 
der  Eigengesetzlichkeit  des  geis- 
tig-religiôsen  Bereichs  durch  die 
staatliche  Autoritât. 

Da  aber  beide  Gesellschaften  - 
Kirche  und  Staat  -  im  Dienst  des- 
selben Menschen  stehen  und  ih- 
ren  Beitrag  zum  Wohlergehen 
derselben  menschlichen  Gesell- 
schaft  zu  leisten  haben,  ergeben 
sich  breite  Zonen,  innerhalb  derer 
sich  die  Interessen  von  Kirche  und 
Staat  begegnen,  berùhren  und 
ûberschneiden.  Es  ist  der  Wunsch 
der  Kirche,  dass  das  Verhâltnis 
zum  Staat  vom  Geist  der  gegen- 
seitigen  Achtung 
und  der  vertrau- 
ensvollen  Zusam- 
menarbeit  ge- 
meinsamen Inte- 
resses getragen 
werde.  Versuche, 
das  Verhâltnis  von 
Kirche  und  Staat 
auf  Grund  von  Ge- 
danken der  (radi- 
kalen)  ,Trennung' 
(nach  franzôsi- 
schem  Muster) 
oder  gar  des 
,Kampfes'  zu  be- 
stimmen,  sind  dem 
gesellschaftlichen 
Frieden  abtrâglich, 
und  daher  auszu- 
schlieften." 

Nach  diesen 
grundsâtzlichen 
Uberlegungen, 
konnte  sich  die  Sy- 
node dem  konkre- 
ten  Verhâltnis  von  Kirche  und 
Staat  in  Luxemburg  zuwenden. 
Zunâchst  wird  festgestellt,  dass 
sowohl  die  Entwicklung  der  ge- 
sellschaftlichen Verhâltnisse  als 
auch  der  Wandel  im  Selbstver- 
stândnis  der  Kirche  es  nahe  legen, 
die  Abmachungen  und  Regelun- 
gen  des  19.  Jahrhunderts  neu  zu 
ùberdenken.  In  diesem  Sinn  wird 
in  Leitsatz  25  angeregt,  ein  Organ 
zu  schaffen,  innerhalb  dessen  die 
Luxemburger  Kirche  und  der  Lu- 
xemburger Staat  auf  paritâtischer 
Basis  vertreten  wâren.  Im  Kom- 
mentar  zu  diesem  Leitsatz  heiftt  es 
des  weiteren:  „Es  fehlt  in  er  Tat  - 
bei  aller  Anerkennung  des  in  der 
Praxis  meist  befriedigenden,  im 
einzelnen  oft  guten  Verhâltnisses 
zwischen  Kirche  und  Staat  -  nicht 
an  institutionellen  Unzulânglich- 
keiten.  So  bedarf  es  einer  Uber- 
prùfung: 

-  der  gesetzlichen  Stellung  des 
Bistums,  der  Formalitâten  bei  der 
Ernennung  des  Bischofs  und  des 
Eides,  den  der  Bischof  bei  seinem 
Amtsantritt  dem  Staat  gegenûber 
zu  leisten  hat, 

-  der  Gesetzgebung  ûber  die 
Pfarrstrukturen, 

-  der  Gesetzgebung  ûber  die 
Kirchenfabriken  und  Pfarrgûter, 


-  deraufdenArtikeln22,26,106 
und  119  der  Verfassung  beruhen- 
den  Gesetzgebung, 

-  des  Zusammenwirkens  in  Er- 
ziehungsfragen." 

Wenn  auch  das  gewûnschte  pa- 
ritâtische  Organ  nie  zustande  kam, 
so  war  doch  durch  die  Synode  ei- 
ne Phase  intensiven  Austausches 
zwischen  den  kirchlichen  und 
staatlichen  Behôrden  eingeleitet 
worden,  dessen  Frûchte  in  der  Fol- 
gezeit  nicht  ausbleiben  sollten. 

Das  erste  Desiderat,  das  erfûllt 
wurde,  war  die  Klârung  der  recht- 
lichen  Stellung  des  Bistums.  Wie 
bereits  betont,  hatte  das  Gesetz 
vom  30.  April  1873  das  Bistum  nur 
als  Territorium  und  in  der  Person 
des  Bischofs  anerkannt.  Das  Bis- 
tum selber  hatte  in  staatlicher  Hin- 
sicht  keine  eigene  Rechtspersôn- 
lichkeit. Infolgedessen  konnte  es 
keine  Immobilien  und  auch  kein 
weiteres  Vermôgen  sein  eigen 
nennen  oder  erwerben.  Zu  diesem 
Zweck  musste  es  sich  einer  Reihe 
von  Behelfsmitteln  bedienen  wie 
Aktiengesellschaften,  Stiftungen, 
Vereinigungen  ohne  Gewinn- 
zweck  u.  dgl.  Durch  Gesetz  vom  30. 
April  1982,  das  die  Zustimmung  al- 
ler Abgeordneten  gefunden  hat, 
wurde  dem  Bistum  der  Status  ei- 
ner Rechtspersônlichkeit  ôffentli- 
chen  Rechts  zuerkannt.  Damit  er- 
hielt  das  Bistum  auf  den  Tag  108 
Jahre  nach  der  Anerkennung  des 
Bistums  die  nôtige  Dispositions- 
freiheit  in  Vermôgensfragen. 

Die  Formulierung  des  Eides,  den 
der  Bischof  bei  seinem  Amtsan- 
tritt zu  leisten  hat,  wurde  nach  der 
Ernennung  von  Erzbischof  Fer- 
nand  Franck  (Dezember  1990)  im 
Januar  1991  im  Eilverfahren  abge- 
ândert.  In  der  Tat  war  die  alte  For- 
mulierung, die  auf  das  Konkordat 
von  1801  zurûckging,  gegen  Ende 
des  20.  Jahrhunderts  nicht  mehr 
zumutbar.  Sie  lautete:  „Ich  schwô- 
re  und  verspreche  auf  die  heiligen 
Evangelien  Gottes,  wie  es  einem 
Bischof  geziemt,  gegenûber  Seiner 
Majestât  dem  Kônig,  Groftherzog 
von  Luxemburg,  meinem  recht- 
mâftigen  Souverân,  Gehorsam  und 
Treue  zu  wahren.  Ich  schwôre  und 
verspreche  ebenfalls,  keine  Ge- 
heimverbindungen  zu  haben,  an 
keinen  Treffen  teilzunehmen,  die 
der  ôffentlichen  Ruhe  zuwiderlau- 
fen,  und  keine  verdâchtigen  Be- 
ziehungen  zu  unterhalten,  sei  es 
innerhalb,  sei  es  aufterhalb  des 
Territoriums  des  Groftherzog- 
tums,  und,  wenn  ich  in  Erfahrung 
bringe,  dass  sich  etwas  zum  Scha- 
den  des  Staates  schmiedet,  nichts 
zu  unterlassen,  um  einer  solchen 
Gefahr  zuvorzukommen". 

Die  neue,  von  den  unterschwel- 
ligen  Verdâchtigungen  befreite 
Formel  vom  31.  Januar  1991  hat  fol- 
genden  Wortlaut:  „Ich  schwôre  vor 
Gott  und  auf  die  Heilige  Schrift 
und  verspreche,  gegenûber  mei- 
nem Souverân,  dem  Groftherzog, 
und  der  durch  die  Verfassung  des 
Groftherzogtums  Luxemburg  ein- 
gesetzten  Regierung  Gehorsam 
und  Treue  zu  wahren  und  mich  je- 
der  Handlung  zu  enthalten,  die 
dem  ôffentlichen  Frieden  und  der 
Sicherheit  des  Groftherzogtums 
zuwiderliefe". 

(Fortsetzung  folgt) 

*Der  erste  Teil  wurde  am  18.  August  im  LW  ver- 
ôffentlicht. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


LW  -  20.8.2014  -  page  9 
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VON  MATHIAS  SCHILTZ 

■  IV.  Die  Stunde  der  Konventionen 

Nach  Abschluss  der  Diôzesan- 
synode  sollten  noch  fast  zwei  Jahr- 
zehnte  ins  Land  gehen  bis  es  zum 
Abschluss  von  Konventionen  mit 
der  katholischen  Kirche  und  an- 
deren  Grotëkirchen  kommen 
konnte.  Zu- 
vor  aber  war 
durch  eine 
kleinere  Kir- 
chenge- 
meinde  ein 
Prâzedenz- 
fall  geschaf- 
fen  worden. 
Es  handelt 
sich  um  die 
Konvention 
mit  der  Pro- 
testantisch- 
Reformierten  Kirche  Luxemburgs, 
die  1982  zustande  kam.  Anlass  war 
die  Abspaltung  einer  Filialgemein- 
de  mit  Sitz  in  Esch  a.  d.  Alzette  von 
der  Protestantischen  Kirchge- 
meinde  in  Luxemburg,  unter  dem 
Vorwand,  sie  sei  Helvetischen  Be- 
kenntnisses,  wâhrend  die  Haupt- 
gemeinde  dem  Augsburger  Be- 
kenntnis  verpflichtet  war.  Mâch- 
tige  Unterstùtzung  und  Forderung 
im  Hinblick  auf  den  Abschluss  ei- 
ner Konvention  erfuhr  die  kleine 
Gemeinde  von  Seiten  eines  in  Esch 
a.  d.  Alzette  wohnhaften  sozialis- 
tischen  Abgeordneten  (Willy 
Dondelinger).  Intéressant  an  die- 
sem  Vorgang  ist  die  Tatsache,  dass 
die  Konvention  von  sozialisti- 
scher  Seite  betrieben  wurde.  In- 
folgedessen  konnten  sich  die  so- 
zialistischen  Politiker  spâter  dem 
Abschluss  weiterer  Konventionen, 
namentlich  mit  der  katholischen 
Kirche,  nicht  widersetzen. 

Im  Hinblick  auf  den  Abschluss 
von  Konventionen  hatte  die  Diô- 
zesansynode  die  Erwartung  aus- 
gesprochen,  dass  sich  die  Neure- 
gelung  im  Rahmen  von  Art.  106  der 
Verfassung  bewege.  Des  weiteren 
betonte  sie,  die  Kirche  sehe  darin 
keine  Sonderbehandlung  und  auch 
nicht  an  erster  Stelle  die  Ableis- 
tung  einer  auf  die  Sâkularisierung 
der  Kirchengùter  zurùckgehende 
Schuld  des  Staates,  sondern  die 
Zubilligung  normaler,  ùblicher 
Behandlung  in  einer  Gesellschaft, 
in  der  die  staatliche  Forderung 
nicht  mehr  die  Ausnahme,  son- 
dern die  Regel  ist.  Zur  Begrùn- 
dung  der  kirchlichen  Haltung  ver- 
weist  die  Synode  auf  das  heutige 
Selbstverstândnis  des  Staates. 
Dieser  ist  Sozialstaat,  der  sich  sei- 
ner  Verantwortung  der  allgemei- 
nen  Daseinsvorsorge  fur  seine 
Bùrger  bewusst  ist.  Er  ist  weltan- 
schaulich  neutral,  d.  h.  fur  die  Ent- 
wicklung  der  unerlâsslichen  sitt- 
lichen  Wertvorstellungen  und 
Ûberzeugungen  ist  er  auf  jene  frei- 
en  gesellschaftlichen  Krâfte  ange- 
wiesen,  die  sich  der  Pflege  dieser 
Werte  widmen,  und  hat  dièse  ent- 
sprechend  zu  fôrdern.  Schlietëlich 
kann  er  als  demokratisch-freiheit- 
licher  Staat  die  in  der  Verfassung 
gewâhrten  Freiheiten  nicht  vôllig 
sich  selbst  ùberlassen,  besonders 
wenn  dièse,  wie  es  im  geistig-kul- 
turellen  Sektor  der  Fall  ist,  wirt- 
schaftlich  nicht  abgesichert  sind- 
Diesen  Ùberlegungen  hat  seiner- 
zeit  auch  der  freisinnige  Philo- 


soph  Paul  Kremer,  langjâhriger 
Prâsident  der  Nationalen  Ethik- 
kommission,  mit  folgenden  Wor- 
ten  zugestimmt:  „religiôse  Anlie- 
gen  der  Menschen  sind  Anliegen, 
die  vom  Staat  in  Betracht  zu  zie- 
hen  und,  gegebenenfalls,  finanziell 
zu  achten  sind,  so  wie,  in  etwa, 
kùnstlerische  oder  sportliche" 
(Staat  und  Kirche,  in:  tageblatt, 
28.9.1996,  S.  13  [Beilage  Le  Phare]. 

1997/1998  konnten  dann  meh- 
rere  Konventionen  abgeschlossen 
werden:  zwei  Konventionen  mit 
der  Katholischen  Kirche,  eine 
Konvention  mit  der  Israelitischen 
Kultgemeinde,  eine  Konvention 
mit  der  Protestantischen  Kirche 
Luxemburgs,  eine  Konvention  mit 
der  dem  Patriarchat  von  Kons- 
tantinopel  unterstehenden  Grie- 
chisch-Orthodoxen  Kirche  in  Lu- 
xemburg. Dièse  Konvention  wur- 
de spâter  (2004)  ergânzt  durch  ei- 
ne Ausweitung  auf  die  Rumâ- 
nisch-Orthodoxe  und  die  Ser- 
bisch-Orthodoxe  Kirche.  Gleich- 
zeitig  wurde  eine  Konvention  mit 
der  Anglikanischen  Kirche  abge- 
schlossen. 

Der  gesetzlichen  Zustimmung 
zu  den  Konventionen  von 
1997/1998  war  eine  lângere  Dé- 
batte in  der  Abgeordnetenkammer 
vorausgegangen.  Erstes  Fazit  die- 
ser Débatte  war  eine  einstimmige 
Resolution,  in  der  das  Parlament 
seinen  Willen  bekrâftigte,  die  Be- 
ziehungen  zwischen  dem  Staat  und 
den  Religionsgemeinschaften 
durch  Konventionen  zu  regeln.  Bei 
der  Einzelabstimmung  haben  sich 


dann  48  von  60  Abgeordneten  fur 
die  Konventionen  mit  den  vier  Re- 
ligionsgemeinschaften ausgespro- 
chen.  Insofern  konnte  ich  in  ei- 
nem  eigenen  Beitrag  von  einem 
historischen  Votum  sprechen  (vgl. 
Mathias  Schiltz,  Nachtrag  zu  ei- 
nem historischen  Votum.  In  :  Lu- 
xemburger  Wort,  4/5.  Juli  1998 
(Jahrgang  151  -  Nummer  152),  S.  3- 
4): 

„Das  herausragende  Ereignis  in 
dem  langjâhrigen  und  langwieri- 
gen  Ringen  um  das  Verhâltnis  von 
Staat  und  Kirche(n)  in  Luxemburg 
ist  ohne  Zweifel  das  die  Debatten 
abschlieftende  Votum  vom  18.  Ju- 
ni  1998.  Fur  die  Konventionen  mit 
vier  Kirchen  bzw.  Religionsge- 
meinschaften und  die  entspre- 
chenden  Gesetze  stimmten  48  von 
60  Abgeordneten.  Damit  sprachen 
sich  80  %  der  Volksvertreter  da- 
fùr  aus,  dass  Religion,  nicht  nur  als 
Privatsache,  sondern  auch  in  der 
Form  von  gesellschaftlich  verfass- 
ten  Glaubensgemeinschaften,  eine 
schutzwùrdige  und  darùber  hi- 
naus,  von  der  Allgemeinheit  aus 
gesehen,  unterstùtzungswùrdige 
Dimension  menschlicher  Existenz 
und  Aktivitât  darstellt,  die  genau- 
so  wie  andere  wertvolle  und  ge- 
meinnùtzige,  aber  wirtschaftlich 
nicht  abgesicherte  Tâtigkeiten  auf 
die  Beihilfe  des  Staates  zâhlen  darf. 
Dass  dieser  breite  parlamentari- 
sche  Konsens  auch  die  weitaus 
mehrheitliche  Gesinnung  und  Ein- 
stellung  des  Luxemburger  Volkes 
widerspiegelt,  dùrfte  wohl  kaum 
zu  bezweifeln  sein. 


Diesen  Konsens,  der  nicht  nur 
den  Kirchen  und  Religionsge- 
meinschaften zugute  kommt,  son- 
dern auch  dem  gesellschaftlichen 
Frieden  in  unserem  Land  zu- 
hochst  dienlich  und  fôrderlich  ist, 
wissen  wir  -  ich  kann  hier  nur  im 
Namen  der  katholischen  Kirche 
sprechen  -  zu  schâtzen  und  zu 
wùrdigen.  Unsere  aufrichtige  An- 
erkennung  gebùhrt  darum  allen 
Politikern,  die  beigetragen  haben 
zu  einem  Votum,  das  man  um  sei- 
ner  gesamtgesellschaftlichen  Be- 
deutung  willen  ohne  Ûbertrei- 
bung  als  historisch  bezeichnen 
darf. 

Historisch  ist  das  Votum  vom  18. 
Juni  1998  aber  auch  deshalb,  weil 
nach  150  Jahren  -  endlich,  môchte 
man  sagen  -  die  Bestimmung  von 
Artikel  22  unserer  Verfassung,  der 
die  Regelung  der  Beziehungen 
zwischen  Kirche(n)  und  Staat 
durch  Konventionen  vorsieht,  nun 
erstmals  in  grôtëerem  Umfang  ein- 
gelost  wurde". 

Unser  Interesse  an  den  Abma- 
chungen  von  1997/1998  gilt  natùr- 
lich  an  erster  Stelle  den  Konven- 
tionen mit  der  katholischen 
Kirche,  wobei  wir  aus  Platzman- 
gel  nicht  im  Einzelnen  auf  die 
zweite  eingehen  konnen,  die  sich 
mit  dem  Religionsunterricht  im 
Volksschulbereich  befasst.  Wich- 
tig  ist  in  unserem  Zusammenhang 
vor  allem  die  erste  Konvention,  die 
in  der  Hauptsache  die  (vom  Staat 
besoldeten)  Kader  der  Katholi- 
schen Kirche  in  Luxemburg  neu 
regelt. 


Halten  wir  folgende  Novellie- 
rungen  fest: 

-  Die  Erzdiôzese  ist  in  Pasto- 
ralregionen,  Dekanate  und  Pfar- 
reien  aufgeteilt,  welche  die  Bezir- 
ke  der  territorialen  Pastoral  bil- 
den; 

-  Neben  den  Bezirken  der  ter- 
ritorialen Pastoral  gibt  es  Seel- 
sorgestellen  und  spezialisierte 
Pastorale  Dienststellen; 

-  Der  Erzbischof  nimmt  die 
Umschreibung  der  Pastoralbezir- 
ke  und  die  Errichtung  pastoraler 
Dienstellen  vor,  die  von  der  Re- 
gierung  zu  genehmigen  sind; 

-  Die  dem  Bistum  zugestande- 
nen  Posten  umfassen  254  Stellen 
mit  der  Môglichkeit  einer  Anhe- 
bung  auf  277  (die  inzwischen  er- 
folgt  ist). 

-  Der  Erzbischof  ernennt  frei  in 
die  verschiedenen  Pastoralbezir- 
ke,  Dienstellen  und  Seelsorgestel- 
len. 

Im  Vorfeld  war  die  Frage  ge- 
klârt  worden,  auf  welche  Perso- 
nen  der  Begriff  «ministres  des 
cultes",  in  Art.  106  der  Verfassung 
zutreffe.  Zunâchst  war  es  allen 
klar,  dass  dieser  Begriff  von  Reli- 
gionsgemeinschaft  zu  Religions- 
gemeinschaft  unterschiedlich  ver- 
standen  wird,  also  von  der  jewei- 
ligen  Religionsgemeinschaft  zu 
bestimmen  ist.  In  diesem  Sinn  war 
es  von  Anfang  an  das  Bestreben 
des  Bistums,  bei  einer  Neuord- 
nung  der  Organisationsstruktur 
auch  dem  durch  die  Einbeziehung 
von  Laien  seit  dem  II.  Vatikani- 
schen  Konzil  stark  gewandelten 
Landschaftsbild  der  pastoralen 
Dienste  Rechnung  zu  tragen.  Aus- 
driicklich  und  grundsâtzlich  be- 
tont  das  Konzil,  dass  die  Laien  „die 
Befàhigung  dazu  haben,  von  der 
Hiérarchie  zu  gewissen  kirchli- 
chen Âmtern  herangezogen  zu 
werden,  die  geistlichen  Zielen  die- 
nen"  (Lumen  Gentium,  33).  Dieser 
Grundsatz  wird  von  dem  1983  pro- 
mulgierten  neuen  Kodex  des  Kir- 
chenrechts  voll  bestâtigt:  „Laien, 
die  als  geeignet  befunden  werden, 
konnen  von  den  geistlichen  Hir- 
ten  fur  jene  Âmter  und  Aufgaben 
herangezogen  werden,  die  sie 
gemâtë  den  Rechtsvorschriften 
wahrzunehmen  vermogen"  (c.  228 
§  1  CIC/1983).  Im  Einzelnen  bietet 
der  neue  Kodex  einen  breiten  Fâ- 
cher môglicher  Teilnahme  der 
Laien,  Frauen  und  Mânner,  an  der 
Sendung  der  Kirche.  Ein  Blick  in 
die  nun  verabschiedeten  Texte 
zeigt,  dass  dièse  Anliegen  dan- 
kenswerterweise  weitgehend  be- 
rùcksichtigt  wurden. 

Im  ùbrigen  liegt  es  auf  der  Hand, 
dass  die  votierten  Texte  das  an- 
spruchsvolle  Programm  der  Sy- 
node nicht  in  seinem  vollem  Um- 
fang verwirklichen,  sind  sie  doch 
in  vielfacher  Hinsicht  das  Ergeb- 
nis  schwieriger  Verhandlungen, 
die  letztlich  auf  einen  politischen 
Kompromiss  hinauslaufen  muss- 
ten.  Gleichwohl  konnen  wir,  was 
die  katholische  Kirche  angeht,  mit 
Genugtuung  feststellen,  dass  die 
wichtigsten  und  vordringlichsten 
der  von  der  Synode  benannten 
Sachprobleme,  soweit  sie  nicht 
bereits  im  voraus  geregelt  waren, 
nun  einer  Lôsung  zugefùhrt  wur- 
den. (Fortsetzung  folgt) 

*Die  beiden  ersten  Teile  wurden  am  18.  und  am 
19.  August  im  LW  verôffentlicht. 
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Kirche(n)  und  Staat  in  Luxemburg 

Gestern  -  heute  -  morgen  (4/6)* 


VON  MATHIAS  SCHILTZ 


■  V.  Emeutes  Aufflammen  der  Dis- 
kussion 

Man  hâtte  annehmen  und  erwar- 
ten  kônnen,  dass  nach  dem  von  ei- 
ner  breiten  Mehrheit  getragenen 
Abschluss  der  Konventionen  in 
den  Fragen  um  Kirche  und  Staat 
Ruhe  einkehrte.  In  Wirklichkeit 
hat  es  geradezu  ein  knappes  Jahr- 

  zehnt  ge- 

■  dauert,  bis 
Hr^^^^H  die  Débatte 
WBf  ,  wiederheftig 
;3^J  aufbrach. 
SE   ■*>    iflH  Noch  im  K°" 
M  K4         A  alitionsab- 
^^ft  Iff^^Hfl)  kommen 
HJP  zwischen 

\l    mi  ni!  Sozialer 

Volkspartei 
und  Luxemburgischer  Sozialisti- 
scher  Arbeiterpartei  im  Vorfeld 
der  Regierungsbildung  vom  Juli 
2009  betonten  die  Koalitionspar- 
teien  ihr  Festhalten  am  verfas- 
sungsgemâtëen  System  der  Kon- 
ventionen zwischen  Staat  und  Re- 
ligionsgemeinschaften.  Zusâtzlich 
sicherten  sie  dem  Aufbau  eines 
Netzes  von  „Hâusern  der  Laizitât" 
(Maisons  de  la  laïcité)  nach  bel- 
gischem  Muster  ihre  Unterstùt- 
zung  und  finanzielle  Beihilfe  zu. 
Dièse  Hâuser  sind  gedacht  als  Be- 
gegnungs-,  Austausch-  und  Infor- 
mationszentren  der  laizistischen 
Gruppen  in  der  Gesellschaft.  Auf 
kirchlicher  Seite  wurde  dièse  Idée 
als  ein  Ausdruck  des  Pluralismus 
und  eine  Ergânzung  des  Systems 
der  Konventionen  zwischen  Staat 
und  Religionsgemeinschaften  ge- 
wertet,  die  zur  gegenseitigen  To- 
leranz  und  zum  gesellschaftlichen 
Frieden  beitragen  konnte.  Freilich 
haben  die  laizistischen  Kreise 
selbst  wenig  Gefallen  an  dem  Vor- 
haben  gefunden,  das  sie  eher  als 
Vereinnahmung  oder  Troja- 
nisches  Pferd  betrachten.  Ihr  Ziel 
ist  und  bleibt  die  Aufkùndigung 
der  Konventionen,  die  scharfe 
Trennung  von  Staat  und  Kirche  in 
Anlehnung  an  die  franzôsischen 
Trennungsgesetze  von 
1901/1905/1907  und  die  strikte  Ab- 
drângung  der  Religion  in  die  Pri- 
vatsphâre. 

Die  Euthanasiedebatte:  Anlass  zur 
Infragestellung  des  Status  quo 

Angeheizt  wurde  die  Stimmung  in 
unserem  Kontext  besonders  durch 
die  sehr  heftig  gefùhrte  Débatte 
um  die  Euthanasie  (2008-2009). 
Die  Luxemburger  Kirchenleitung 
hat  selbstverstândlich  gegen  die 
gesetzliche  Freigabe  der  aktiven 
Euthanasie  Einspruch  erhoben  und 
zum  Widerstand  aufgerufen.  Das 
war  fur  die  Linkskreise  die  will- 
kommene  Gelegenheit,  die  Kirche 
der  unzulâssigen  politischen  Ein- 
mischung  zu  bezichtigen  und  in- 
folgedessen  erneut  auf  eine  schar- 
fe Trennung  von  Staat  und  Kir- 
che(n)  zu  drângen.  Ihren  Hôhe- 
punkt  erreichte  dièse  Kampagne, 
als  Grotëherzog  Henri  Anfang  De- 
zember  2008,  kurz  vor  dem  zwei- 
ten  Votum  der  Gesetzesvorlage 
erklârte,  er  wurde  ein  euthanasie- 
freundliches  Gesetz  nicht  unter- 
schreiben,  worauf  die  Linkskreise 
dann  flink  den  Verdacht  ausstreu- 
ten,  er  habe  unter  kirchlichem 


Druck  gehandelt.  Weiteren  Auf- 
trieb  erfuhr  dièses  Gerùcht  durch 
eine  direkt  auf  Luxemburg  bezo- 
gene  Stellungnahme,  die  der  Prâ- 
sident  der  Pâpstlichen  Akademie 
fur  das  Leben  wenige  Tage  spâter 
(5.  Dezember  2008)  in  der  kir- 
chennahen  italienischen  Tages- 
zeitung  Avvenire  veroffentlichte, 
sowie  durch  die  am  Tag  der  par- 
lamentarischen  Abstimmung  (18. 
Dezember  2008)  dem  neuen  lu- 
xemburgischen  Botschafter  beim 
Heiligen  Stuhl  ùberreichte  pâpst- 
liche  Ansprache,  deren  Wortlaut 
ausdrùcklich  auf  die  Problematik 
Bezug  nahm  und  gleich  am  Nach- 
mittag  als  Beweis  „fremder"  Ein- 
mischung  in  der  Abgeordneten- 
kammer  herumgereicht  wurde. 
Schlietëlich  ging  es  in  den  parla- 
mentarischen  Auseinanderset- 
zungen  im  Vorfeld  des  abschlie- 
tëenden  Votums  nicht  mehr  vor- 
rangig  um  die  Sachfrage  der  Eu- 
thanasie, sondern  um  die  unter- 
stellte  Bevormundung  der  Politik 
durch  die  Kirche.  Eine  sich  ab- 
zeichnende  konstitutionelle  Krise 
wurde  durch  eine  im  Eilverfahren 
durchgepeitschte  punktuelle  Ver- 
fassungsânderung  vermieden,  die 
es  dem  Grotëherzog  erlaubt,  die 
Gesetze  zu  „promulgieren",  ohne 
sie  zu  „sanktionieren". 

In  der  Zwischenzeit  standen 
noch  andere  ethisch-gesell- 
schaftspolitische  Gesetzesvorha- 
ben  zur  Débatte  wie  Schwanger- 
schaftsabbruch  oder  Heirat  zwi- 
schen gleichgeschlechtlichen 
Partnern,  die  einer  Befriedung  der 
Beziehungen  zwischen  Staat  und 
Katholischer  Kirche  a  priori  kaum 
fôrderlich  waren.  Schlietëlich  hat 
seit  Frùhjahr  2010  die  Miss- 
brauchsdebatte  auch  in  Luxem- 
burg Wellen  geschlagen  und  in 
weiteren  Gesellschaftskreisen 
Misskredit  iiber  die  Kirche  ge- 
bracht. 


Parlamentarische  Initiativen 

Damit  war  in  den  Augen  der  Kir- 
chengegner  stimmungsmâlsig  der 
gùnstige  Zeitpunkt  gekommen, 
durch  mehrere  parlamentarische 
Initiativen  einen  Generalangriff 
auf  den  bisherigen  Besitzstand  zu 
starten.  Eine  treibende  Rolle  spielt 
dabei  im  politischen  Hintergrund 
die  Vereinigung  AHA  (Allianz 
vun  Humanisten,  Atheisten  an 
Agnostiker  Lëtzebuerg  a.s.b.L), 
die  im  Verbund  mit  âhnlich  aus- 
gerichteten  Organisationen  (Li- 
berté de  conscience,  Freidenker- 
bund)  die  Diskussion  neu  ent- 
fachte  und  durch  ihr  ideologi- 
sches  Postulat,  Religion  sei  aus- 
schlielslich  Privatsache,  denn 
auch  inhaltlich  steuerte  und  be- 
herrschte.  Erster  Anlauf  war  eine 
parlamentarische  Anfrage  von 
zwei  Abgeordneten  aus  der  Frak- 
tion  der  Grùnen,  die  die  Wirt- 
schafts-  und  Finanzkrise  zum  An- 
lass nahmen,  um  die  im  Dekret 
von  1809  grùndende  Verpflich- 
tung  der  Bùrgergemeinden,  dem 
Pfarrer  eine  Wohnung  zur  Ver- 
fùgung  zu  halten,  in  Frage  zu  stel- 
len  und  damit  das  gesamte  De- 
kret zu  hinterfragen.  Nach  der 
Antwort  der  Regierung,  dièse 
Frage  kônne  nur  im  Gesamtgefù- 
ge  der  Beziehungen  zwischen 
Staat  und  Kirche  geklârt  werden, 
beantragte  die  parlamentarische 
Fraktion  der  Grùnen  dann  am  7. 
Januar  2010  eine  allgemeine  Ori- 
entierungsdebatte  ùber  die  Bezie- 
hungen zwischen  Staat  und  Ge- 
meinden  einerseits  und  den  Re- 
ligionsgemeinschaften anderer- 
seits. 

Die  Orientierungsdebatte  hat 
am  7.  Juni  2011  stattgefunden. 
Nach  einer  langen,  z.  T.  fiebrigen 
Débatte  wurde  eine  von  den  Re- 
gierungsparteien  (Christlich-So- 
ziale  Volkspartei  und  Luxembur- 
gische  Sozialistische  Arbeiterpar- 


tei) eingebrachte  Motion  mit  39 
Stimmen  bei  13  Enthaltungen  und 
8  Gegenstimmen  angenommen.  In 
ihr  wird  die  Regierung  aufgefor- 
dert, 

-  auf  dem  Weg  der  Konventio- 
nen mit  den  Religionsgemein- 
schaften gemâl?.  der  Verfassung 
und  entsprechend  den  Bedingun- 
gen  der  einstimmig  angenomme- 
nen  Motion  der  Abgeordneten- 
kammer  vom  18.  Juni  1998  fortzu- 
schreiten; 

-  die  bereits  beschlossenen 
Konventionen  im  Licht  der  ge- 
machten  Erfahrungen  zu  vervoll- 
kommnen  und  zu  verbessern; 

-  die  Gesetzgebung  ùber  die 
Kirchenfabriken  vom  30.  Dezem- 
ber 1809  zu  reformieren; 

-  im  Einvernehmen  mit  den 
Religionsgemeinschaften  Kriteri- 
en  festzulegen  betreffend  die 
Durchfùhrung  von  nichtreligiôsen 
Veranstaltungen  in  den  Kultge- 
bâuden  unter  Beachtung  ihrer  Ge- 
schichte,  ihrer  Erstbestimmung 
und  ihrer  Wùrde; 

-  der  Abgeordnetenkammer  die 
Schlussfolgerungen  vorzulegen, 
die  aus  dem  Projekt  der  Werteer- 
ziehung  abzuleiten  sind,  das  im 
Rahmen  des  „Neie  Lycée"  einge- 
fùhrt  und  entwickelt  wurde; 

-  eine  Reflexionsgruppe  einzu- 
setzen  mit  dem  Auftrag,  ùber  die 
kùnftige  Entwicklung  der  Bezie- 
hungen zwischen  den  offentlichen 
Instanzen  und  den  Religionsge- 
meinschaften nachzudenken; 

-  ùber  die  Reorganisation  der 
Veranstaltungen  zum  Nationalfest 
nachzudenken; 

-  die  Schaffung  eines  Netzes  von 
„Hâusern  der  Laizitât"  in  enger 
Zusammenarbeit  mit  dem  Kom- 
munalsektor  zu  fordern. 

Gewiss  wurde  durch  die  An- 
nahme  dieser  Motion  ein  direkter 
Kampf  vermieden.  Aber  die  Bùch- 
se  der  Pandora  war  geoffnet. 


Die  Expertengruppe 

Die  infolge  der  parlamentarischen 
Motion  eingesetzte  Reflexions- 
gruppe, der  ausschlietëlich  auslân- 
dische  (belgische  und  franzosi- 
sche)  Experten  angehôrten,  hat  ih- 
re Arbeit  Anfang  2012  aufgenom- 
men.  In  einer  ersten  Phase  kam  es 
zur  Anhôrung  der  verschiedenen 
parlamentarischen  Fraktionen  und 
Gruppen,  der  betroffenen  Verwal- 
tungen,  der  einzelnen  in  Luxem- 
burg anwesenden  Religionsge- 
meinschaften sowie  der  fùr  die 
Verteidigung  des  Laizismus  und 
die  Forderung  eines  atheistischen 
oder  agnostischen  Humanismus 
eintretenden  Organisationen. 

Aufgrund  dieser  Anhôrungen 
hat  die  Expertengruppe  dann  ih- 
ren 130  Seiten  umfassenden  Be- 
richt  erstellt.  Diesem  ist  zunâchst 
zu  entnehmen,  dass  die  Experten 
das  auf  Artikel  22  der  Verfassung 
basierende  Konventionssystem  als 
Instrument  fùr  die  Regelung  der 
Beziehungen  zwischen  Staat  und 
Religionsgemeinschaften  nicht 
grundsâtzlich  in  Frage  stellen. 

In  Bezug  auf  die  in  Art.  106  der 
Verfassung  festgeschriebene  Ver- 
pflichtung  des  Staates,  die  Gehâl- 
ter  und  Pensionen  der  Kultusdie- 
ner  zu  ùbernehmen,  lâsst  der  Ex- 
pertenbericht  das  Argument  der 
Tradition  gelten,  lâsst  aber  die 
Frage  offen,  ob  dièse  Verpflich- 
tung  in  der  Verfassung  festgehal- 
ten  werden  soll,  und  schlietët  ei- 
nen anderen  Finanzierungsmodus 
(z.  B.  ùber  eine  globale  Zuwen- 
dung)  nicht  aus.  Implizit  offnet 
sich  damit  die  Tùre  zu  einer  Àn- 
derung  der  Kirchenartikel  der 
Verfassung,  die  in  den  Entwùrfen 
der  Verfassungsreform  bis  dato 
nicht  tangiert  waren. 

Ein  besonderes  Augenmerk  des 
Expertengremiums  galt  der  Re- 
form  des  napoleonischen  Dekrets 
ùber  die  Kirchenfabriken  von  1809. 

Schwerer  tut  sich  der  Bericht 
mit  der  Frage  des  Religionsunter- 
richts.  Zur  Zeit  gibt  es  in  Bezug  auf 
die  Werteerziehung  an  den  of- 
fentlichen Schulen  in  Luxemburg 
die  Wahl  zwischen  dem  Lehrfach 
„Moralisch-soziale  Erziehung" 
(von  Staats  wegen  organisiert)  und 
dem  Lehrfach  „Religios-morali- 
sche  Erziehung"  (von  der  katholi- 
schen  Kirche  unter  Aufsicht  des 
Erziehungsministeriums  verant- 
wortet).  Falls  dièses  System  bei- 
behalten  wird,  muss  die  Môglich- 
keit  eines  staatlich  kontrollierten 
Religionsunterrichts  nach  Ansicht 
der  Experten  allen  konventionier- 
ten  Kulten  eroffnet  werden.  An- 
derseits  konnte  der  Religionsun- 
terricht  eine  interkonfessionelle 
Gestalt  annehmen.  Auch  ein  ein- 
heitlicher,  aile  religiosen  und  phi- 
losophischen  Ûberzeugungen 
ùbergreifender  Werteunterricht, 
„cours  d'éveil  culturel  et  reli- 
gieux" genannt,  wird  nicht  ausge- 
schlossen. 

Der  Expertenbericht  wurde  am 
3.  Oktober  2012  verôffentlicht. 
Gleichzeitig  erging  seitens  des 
Kultusministeriums  an  die  betrof- 
fenen Partner  und  an  die  politi- 
schen Parteien  die  Aufforderung, 
ihre  Stellungnahmen  bis  zum  25. 
November  schriftlich  einzurei- 
chen.  (Fortsetzung  folgt) 


*Die  drei  ersten  Teile  wurden  am  18.,  am  19.  und 
am  20.  August  im  LW  verôffentlicht. 
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Kirche(n)  und  Staat  in  Luxemburg 


Gestern  -  heute  -  morgen  (5/6) 


VON  MATHIAS  SCHILTZ 

■  Stellungnahmen  zum  Experten- 
bericht 

Die  Stellungnahmen 
der  Religionsgemeinschaften 

Unser  Interesse  gilt  hier  natùrlich 
an  allererster  Stelle  den  Stellung- 
nahmen der  Religionsgemein- 
schaften. Auf  Initiative  der  katho- 
lischen  Kirche  haben  die  konven- 
tionierten 
Religions- 


der  Religionsfreiheit  in  die  Ver- 
fassung  beantragen,  daselbst  die 
Erwâhnung  der  Konventionen  als 
Instrument  zur  Regelung  der  Staat- 
Kirche-Beziehungen  befùrworten, 
eine  umfassende  Gleichbehand- 
lung  aller  konventionierten  Kulte 
fordern  und  sich  schlietëlich  fur  die 
Einbeziehung  der  muslimischen 
Religionsgemeinschaft  ausspre- 
chen.  Die  Vertreter  der  muslimi- 
schen Shura  haben  sich  ùbrigens 
dieser  gemeinsamen  Stellungnah- 
me  angeschlossen. 

In  eigener  Sache  besteht  die  ka- 
tholische  Kirche  darùber  hinaus 
auf  der  integralen  Erhaltung  des 
Status  quo  bei  Ausweitung  der  ihr 
historisch  zustehenden  Vorteile 
auf  die  ùbrigen  konventionierten 
Kultgemeinschaften.  In  Bezug  auf 
die  Kirchenfabriken  verschlietët 
sich  die  katholische  Kirche  einer 
Novellierung  nicht.  Freilich  mûss- 
te  die  organisatorische  und  terri- 
toriale Unabhângigkeit  der  Kirche 
gewahrt  bleiben.  Ganz  allgemein 
und  grundsâtzlich  fordert  die  ka- 
tholische Kirche,  dass  die  Religion 
nicht  aus  dem  ôffentlichen  Raum 
verdrângt  werden  darf. 

Die  Antworten 
der  politischen  Parteien 

Stellung  genommen  haben:  Christ- 
lich-Soziale  Volkspartei  (CSV), 
Luxemburger  Sozialistische  Ar- 
beiterpartei  (LSAP),  Demokrati- 
sche  Partei  (DP),  Déi  Gréng  (DG), 
Alternative  Demokratische  Re- 
formpartei  (ADR),  Déi  Lénk  (DL). 

Ihre  Antworten  sind  naturge- 
rnâft  sehr  unterschiedlich.  Was  die 
Hauptfrage  der  Konventionen  be- 
trifft,  reicht  das  Gefàlle  vom  Fest- 
halten  am  jetzigen  System  bei 
leichten  Modulierungen  (CSV  und 
mit  Vorbehalt  DP)  ùber  das  itali- 
enische  Modell  des  „otto  pro 
mille"  (ADR)  bis  zur  Streichung 
der  entsprechenden  Bestimmun- 
gen  der  Verfassung  bzw.  deren 
Umformulierung  in  eine  Kannvor- 
schrift  (LSAP)  und  zur  klaren 
Trennung  zwischen  Staat  und  Re- 
ligionsgemeinschaften (LSAP 
grundsâtzlich,  DG  konkreter,  DL 
radikal).  Bei  der  LSAP  zeichnet 
sich  demnach  ein  Gesinnungswan- 
del  ab.  Hatte  die  Partei  im  Regie- 
rungsprogramm  von  2009  noch 
dem  System  der  Konventionen  zu- 
gestimmt,  so  trâgt  ihre  Antwort  auf 
den  Expertenbericht  die  bezeich- 
nende  Uberschrift  „Unterwegs  zu 
einer  Trennung  von  Kirchen  und 


Staat".  Wôrtlich  heiftt  es:  „Die 
LSAP  fordert  die  Trennung  von 
Kirchen  und  Staat  in  Texten  und 
Fakten,  wie  es  dem  Wahlpro- 
gramm  und  dem  Grundsatzpro- 
gramm  der  Partei  entspricht." 

Entsprechend  artikulieren  sich 
die  Antworten  auf  die  Frage  der 
Besoldung  der  Kultusdiener:  Fest- 
halten  an  der  Besoldung  durch  den 
Staat  gemâft  Art.  106  der  Verfas- 
sung (CSV,  DP  mit  etlichen  Re- 
serven),  Kirchensteuer  nach  bun- 
desdeutschem  Modell  (LSAP),  „ot- 
to  pro  mille"  (ADR),  freiwillige 
Kirchensteuer  (DG),  totale  Selbst- 
fmanzierung  (DL). 

In  Bezug  auf  den  Religionsun- 
terricht  halten  allein  die  CSV  und 
die  ADR  am  jetzigen  System 
(Wahlpflicht  zwischen  „Moralisch- 
sozialer  Erziehung"  und  „Religiôs- 
moralischer  Erziehung")  fest,  wol- 
len  freilich  allen  konventionierten 
Religionsgemeinschaften  die  Môg- 
lichkeit  schulischen  Religionsun- 
terrichts  erôffnen.  Aile  anderen 
Parteien  optieren  fur  einen  ge- 
meinsamen (angeblich)  „neutra- 
len"  Werteunterricht,  wobei  LSAP 
und  DP  die  Môglichkeit  von  kon- 
fessionellem  Religionsunterricht  in 
den  Schulgebâuden  aufterhalb  der 
Schulstunden  nicht  ausschlieften. 

In  der  Frage  der  Kirchenfabri- 
ken sind  sich  aile  Parteien  einig, 
dass  das  Dekret  von  1809  reform- 
bedùrftig  ist.  Ûber  die  konkrete 
Gestaltung  der  Reform  gehen  die 
Meinungen  hingegen  weit  ausei- 
nander. 

Weitere  Forderungen  sind:  Be- 
reitstellung  ansprechender  nicht- 
religiôser  Zeremonien  fur  Ge- 
burtsfeiern,  Heiraten  und  Beerdi- 
gungen  seitens  der  Kommunen; 
Laisierung  der  ôffentlichen  Feste 
wie  Nationalfeiertag  u.  a.  (LSAP, 
DG);  Offenlegung  der  Vermôgens- 
und  Finanzlage  der  einzelnen  Kult- 
gemeinschaften (DP,  ADR),  ggf. 
Kontrolle  durch  den  nationalen 
Rechnungshof  (DP);  môgliche  Ein- 
beziehung der  nichtreligiôsen 
weltanschaulichen  Gruppierungen 
(DG). 

Die  Antworten  der  nichtreligiôsen 
weltanschaulichen  Gruppen 

Haben  sich  die  Parteien  insge- 
samt,  auch  bei  radikalen  Forde- 


rungen, noch  relativ  verhalten  ge- 
âutëert,  so  wird  der  Ton  in  den  nun 
zu  analysierenden  Stellungnah- 
men viel  aggressiver.  Das  trifft  vor 
allem  zu  fur  die  Allianz  von  Hu- 
manisten,  Atheisten  und  Agnosti- 
kern  (AHA),  die  aus  ihrer  visze- 
ralen  Religionsfeindlichkeit  kein 
Hehl  macht.  Zunâchst  kritisiert  sie 
die  offizielle  Aufgabenstellung  des 
Expertengremiums  als  âutëerst 
suggestiv  und  dessen  Zusammen- 
setzung  als  einseitig.  Aufs  Ganze 
gesehen  deutet  sie  den  Experten- 
bericht exklusiv  und  tendenziôs  im 
Sinn  ihrer  Hauptforderung,  Reli- 
gion als  reine  Privatsache  („eine 
zweifelhafte  dazu")  abzustempeln 
und  eine  radikale  Trennung  von 
Staat  und  Religionsgemeinschaf- 
ten herbeizufùhren.  Daraus  fol- 
gert  sie  natùrlich  die  Notwendig- 
keit,  aile  finanziellen  Zuwendun- 
gen  der  ôffentlichen  Hand  an  Kir- 
chen und  Religionsgemeinschaf- 
ten, sei  es  auf  nationaler  oder  kom- 
munaler  Ebene,  radikal  abzuschaf- 
fen.  Hand  in  Hand  damit  geht  der 
Vorstotë,  einen  Grotëteil  der  ge- 
meindeeigenen  Kirchengebâude, 
die  nicht  mehr  ausgelastet  sind, 
umzufunktionieren.  Dièse  Forde- 
rungen sind  nicht  neu  oder  ûber- 
raschend.  Ùberraschend  ist  hin- 
gegen die  âufterst  négative  Be- 
wertung  der  Religion  ùberhaupt: 
«Religion  ist  Privatsache.  Wir  wol- 
len  niemandem  den  Glauben  an 
Gottheiten  oder  andere  Fantasie- 
geschôpfe  verbieten  und  beken- 
nen  uns  klar  und  deutlich  zur  Ge- 
danken-  und  Meinungsfreiheit. 
Trotzdem  betrachten  wir  Religion 
als  ein  âutëerst  problematisches 
gesellschaftliches  Phânomen,  das 
es  zu  ùberwinden  gilt."  Religiôse 
Erziehung  wird  als  intellektuelle 
Vergewaltigung  von  Kindern  dar- 
gestellt. 

Àhnlich  scharf  âutëert  sich  Li- 
berté de  conscience  (LC).  Sie  wer- 
tet  den  Expertenbericht  als  ein  be- 
reits  durch  die  Auswahl  der  Ex- 
perten  von  vornherein  orientier- 
tes  Gefàlligkeitsgutachten  und 
lehnt  getreu  ihrer  bisherigen  Linie 
jegliche  finanzielle  Unterstùtzung 
von  Religionsgemeinschaften 
durch  den  Staat  radikal  ab,  ein- 
schlietëlich  Kirchensteuer  oder 
„otto  pro  mille".  In  der  Frage  der 


Kirchengebâude  teilt  sie  die  Mei- 
nung  der  AHA,  ebenso  im  Bereich 
der  Wertevermittlung. 

Die  Fédération  générale  des 
instituteurs  luxembourgeois 
(FGIL)  lehnt  die  Monopolstellung 
der  katholischen  Kirche  in  Sachen 
religiôse  Erziehung  ab  und  erteilt 
ebenso  der  von  der  Expertengrup- 
pe  erwogenen  Môglichkeit,  den 
verschiedensten  Konfessionen 
den  Zugang  zu  ôffentlichen  Schu- 
len  zu  gewâhren,  eine  Absage.  Da- 
durch  wùrde  die  Kohâsionsfunk- 
tion  der  Schule  gefâhrdet. 

Die  Association  luxembour- 
geoise des  professeurs  d'éthique 
a.s.b.l.  (ALPE)  schlietët  sich  dieser 
als  „vehement"  bezeichneten  Ab- 
sage der  FGIL  an  und  fordert  die 
Einfùhrung  eines  einheitlichen 
„Werteunterrichts  ohne  a  priori", 
fur  den  sie  das  aktuelle  Wahl- 
pflichtfach  «Formation  morale  et 
sociale"  empfiehlt. 

Die  Reaktion 
der  Medien 

Im  Luxemburger  Pressewald 
haben  der  Expertenbericht  und 
die  diesbezùglichen  Stellungnah- 
men einen  Wirbelsturm  mittleren 
Ausmaftes  ausgelôst.  Die  Stand- 
punkte  sind  durchwegs  kirchen- 
kritisch  bis  -feindlich.  Es  ist 
hier  nicht  der  Ort,  die  betreffen- 
den  Àufterungen  im  Einzelnen 
anzufùhren.  Als  Beleg  môgen  ei- 
nige  Titel  und  Kostproben 
dienen:  „Spielverderber!",  „Kir- 
chen  bleiben  stur",  „Kirche  will 
Macht  zementiert  sehen",  „Kirche 
will  Staat  und  Schulkinder  noch 
enger  an  sich  binden",  „Outra- 
geusement  clérical"  (Unverfroren 
klerikal),  „Ça  ne  va  pas  s'arrêter 
là"  (Es  wird  nicht  dabei  bleiben), 
«Religion  ist  Privatsache",  „Streit- 
fest",  „Das  Bistum  spielt  verrùckt 
-  Es  reicht  endgùltig",  „Schulen: 
Aufklârung  gegen  Mystik",  „Tren- 
nung  jetzt",  „Fortschrittshass 
und  religiôse  Privilegien",  „Débat 
corseté"  (eingeschnùrte  Débatte), 
„La  pomme  de  discorde"  (Der 
Zankapfel),  „Die  Heuchelei  der 
katholischen  Kirche",  „La  fin 
des  privilèges?"  (Das  Ende  der 
Privilegien?),  „Radicalisations" 
(Radikalisierungen).  Des  Weite- 
ren  ruft  man  den  Schulstreit  zu 


Beginn  des  20.  Jahrhunderts  in 
Erinnerung  und  lâsst  die  Gestalt 
des  streitbaren  Bischofs  Jean- 
Joseph  Koppes  (1883-1918)  wie- 
deraufleben. 

Wie  sind  dièse  heftigen  Reak- 
tionen  seitens  der  Mehrzahl  der 
Medien  zu  erklâren?  Sicher  ist  es 
z.  T.  ein  bedingter  Reflex  der 
Linkspresse  in  Kirchenfragen.  Ge- 
wiss  wirken  auch  die  vorhin  er- 
wâhnten  Animositâten  um  die  Eu- 
thanasiegesetzgebung  nach.  Den- 
noch  wundert  man  sich  ùber  die 
âufterst  scharfe  Reaktion.  Hier 
zeigt  sich  eine  Verhârtung  der 
Standpunkte  an,  die  auf  der  Ver- 
mutung  grùndet,  die  neue  Bis- 
tumsleitung  strebe  eine  Festigung 
bzw.  Ruckeroberung  kirchlicher 
Machtpositionen  an.  In  dieser 
Richtung  wird  auch  die  als  maxi- 
malistisch  gewertete  Antwort  der 
katholischen  Kirche  auf  den  Ex- 
pertenbericht (Festhalten  am  Sta- 
tus quo,  Ausweitung  der  katholi- 
schen Vorteile  auf  die  ùbrigen  Re- 
ligionsgemeinschaften) gedeutet. 
Selbst  die  Ende  2012  angebahnte 
Zusammenfùhrung  der  „katholi- 
schen"  Krankenhâuser  wird  von 
manchen  als  kirchliche  Blockbil- 
dung  empfunden.  Einzelne  Medi- 
en schrecken  nicht  davor  zurùck, 
das  Spektrum  eines  Kulturkamp- 
fes  zu  beschwôren. 

Das  Schicksal 
des  Expertenberichtes 

Prozedural  waren  nach  der 
Verôffentlichung  des  Expertenbe- 
richts  und  der  einschlâgigen  Stel- 
lungnahmen folgende  Etappen 
vorgesehen:  Beratung  in 
den  zustândigen  Parlamentskom- 
missionen  (Institutionen,  Erzie- 
hung, Innere  Angelegenheiten), 
ggf.  ein  zweiter  Expertenbericht, 
allgemeine  Diskussion  im  Kam- 
merplenum  im  Januar  oder  Feb- 
ruar  2013.  Dazu  ist  es  dann  freilich 
nicht  mehr  gekommen.  Nach  den 
vorgezogenen  Wahlen  und  der 
Neubildung  der  Regierung  im 
Herbst  2013  ist  der  Expertenbe- 
richt anscheinend  -  zumindest 
vorlâufig  -  in  der  Schublade  ver- 
schwunden. 

*Die  vier  ersten  Teile  wurden  am  18.,  am  19.,  am 
20.  und  am  21.  August  im  LW  verôffentlicht. 
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VON  MATHIAS  SCHILTZ 

■  Ausblick 

Koalitionsverhandlungen 

Die  Nachricht  kam  unvermittelt, 
nach  den  Reaktionen  auf  den  Ex- 
pertenbericht  aber  nicht  unvorher- 
sehbar.  Wâhrend  die  allgemeinen 
Eckdaten    des  Koalitionsabkom- 
mens  nach  vier  Verhandlungswo- 
chen  noch 
geheim 
gehalten 
wurden, 
hat  der 
Koordina- 
tor  der  Ar- 
beitsgrup- 
pe  Erzie- 
hung  zu 
Beginn  der 
letzten 
Novem- 
berwoche 
den  Schleier  ùber  drei  Vorhaben  der 
kommenden  Regierung  gelùftet;  sie 
sind  wohl  als  Wahrzeichen  der  all- 
gemein  angepriesenen  „Moderni- 
sierung"  gedacht.  Es  handelt  sich  um 
die  Einfùhrung  eines  allgemeinen 
Werteunterrichts  (mittels  Abschaf- 
fung  der  Wahlfreiheit  zwischen  den 
Fâchern  «Formation  morale  et  so- 
ciale" und  «Instruction  religieuse  et 
morale"),  die  Abschaffung  des  offi- 
ziellen  Te  Deum  am  Nationalfeier- 
tag  (mittels  Ausrichtung  einer  Zi- 
vilfeier)  sowie  die  Aufkùndigung 
der  Konventionen  mit  den  Religi- 
onsgemeinschaften  zwecks  Neube- 
stimmung  der  gegenseitigen  Bezie- 
hungen. 

Wer  die  Reaktionen  der  regie- 
rungswilligen  politischen  Parteien 
auf  den  Expertenbericht  und  ihre 
Wahlprogramme  fur  Oktober  2013 
kannte,  durfte  sich  iiber  den  Inhalt 
dieser  Ankùndigungen  nicht  wun- 
dern.  Zudem  hatten  die  Vorreiter 
einer  „Trennung  von  Kirche  und 
Staat",  allen  voran  die  AHA,  den 
Koalitionâren  wâhrend  den  Ver- 
handlungen  krâftig  eingeheizt.  Be- 
reits  drei  Tage  nach  Aufnahme  der 
offiziellen  Koalitionsberatungen 
wùnschte  sie  der  neuen  Regierung 
unter  dem  Titel  „Nur  ein  Verein" 
„dass  sie  den  Mumm  hat,  die  Kir- 
chen  zu  dem  zu  machen,  was  sie  sein 
sollen:  Privatrechtliche  Kôrper- 
schaften  wie  jeder  andere  Ver- 
ein" (Journal  2.11.2013). 

Aber  weshalb  dièses  Vorpre- 
schen  der  Koalitionâre?  Eine  Indis- 
kretionspanne?  Wohl  kaum,  eher  ei- 
ne gezielte  Indiskretion.  Es  galt,  den 
ideologischen  Kitt  der  Koalition  im 
Hinblick  auf  weniger  konsensfâhige 
Kapitel  des  Regierungsprogramms 
zu  festigen.  Denn  in  kaum  einem  an- 
deren  Bereich  ist  die  Schnittmenge 
zwischen  den  drei  Parteien  so  groft 
wie  beim  Thema  Kirchen  und  Staat. 
Ein  in  dieser  Hinsicht  unverdâchti- 
ger  Zeuge,  R.  Hilgert  (Land 
29.11.2013),  hat  es  auf  den  Punkt  ge- 
bracht:  „Um  ihre  Truppen  wie  ein 
Mann  hinter  sich  zu  scharen,  ver- 
breiteten  die  Koalitionâre  am  Mon- 
tag  noch  schnell  mit  Panikwôrtern 
wie  Religionsunterricht,  Kirchen- 
subvention  und  Te  Deum  etwas 
Kulturkampfstimmung,  eine  der  âl- 
testen,  tiefsten  und  unkomplizier- 
testen  Fronten  der  Luxemburger 
Politik". 

Dass  sich  die  Vertreter  der  ka- 
tholischen  Kirche  ùber  diesen  ohne 
jegliche  Vorwarnung  abgefeuerten 


Schuss  vor  den  Bug  entrùstet  zeig- 
ten,  ist  durchaus  verstândlich.  Und 
es  grenzt  schon  an  Zynismus,  wenn 
die  koalitionsnahe  Presse  nun  ge- 
rade  der  Kirche  vorwarf,  einen  Kul- 
turkampf  herauf  zu  beschwôren. 
Vielmehr  hat  die  Kirchenleitung 
versucht,  auf  die  Ankùndigung  der 
Koalition  sachlich  zu  antworten,  an- 
hand  von  Zahlenmaterial,  fur  das  ei- 
ne Umfrage  des  ansonsten  hoch  ge- 
schâtzten  Meinungsforschungsins- 
tituts  TNS  lires  bùrgte.  Dass  nun 
auch  die  Objektivitât  des  genannten 
Instituts  in  Zweifel  gezogen  wurde, 
ist  nur  ein  Anzeichen  der  doppel- 
zùngigen  Polemik,  die  sich  dann 
entwickelte.  Es  ist  hier  nicht  der  Ort 
und  es  lohnt  sich  auch  nicht,  im  Ein- 
zelnen  auf  dièse  zumeist  jeder  sach- 
lichen  Argumentation  baren  Aus- 
einandersetzungen  einzugehen. 

Davon  heben  sich  nur  einige  sel- 
tenen  Diskussionsbeitrâge  positiv 
ab.  Zu  ihnen  gehort  zweifelsohne 
der  im  LW  vom  12.12.2013  verôf- 
fentlichte  Artikel  von  Norbert  Cam- 
pagna,  der  sich  selbst  als  Nicht- 
glaubender  bezeichnet.  Der  Philo- 
soph  widerlegt  das  Postulat,  Reli- 
gion sei  ausschlieftlich  Privatsache, 
hinterfragt  die  gângige  Unterschei- 
dung  zwischen  Privatsphâre  und 
Ôffentlichkeit  und  wertet  Religion 
als  eine  Garantin  der  Transzen- 
denz,  ohne  die  wir  unser  Mensch- 
sein  aufgeben  mùssten. 

Aber  fur  Argumente  schienen  die 
Regierungswilligen  genauso  wenig 
zugânglich  wie  fur  Zahlen  und  Fak- 
ten.  Sie  begnùgen  sich  scheinbar  mit 
Schlagwôrtern  wie  „neutraler,  are- 
ligioser  Werteunterricht",  ohne  die 
Bedeutung  dieser  Bezeichnungen  zu 
hinterfragen,  als  kônnten  Werte 
neutral  und  eine  religiôs  aseptische 
Gesellschaft  das  Ei  des  Kolumbus 
sein. 

In  diesem  Zusammenhang  ist 
auch  die  Sorge  zu  erwâhnen,  die  im 
Hinblick  auf  die  kûnftige  Verwen- 
dung  der  bisherigen  Religionsleh- 
rer  als  Ethiklehrer  in  einer  be- 
stimmten  Presse  mehrfach  geâu- 
ftert  wurde:  Kann  man  von  ihnen 
erwarten,  dass  aus  einem  Paulus 
nun  ein  Saulus  wird?  Oder  wird 
man  gezwungen  sein,  „politische 
Kommissare"  (sic)  in  die  Klassen 
abzustellen,  um  eine  kryptoreligi- 
ôse  Indoktrinierung  bzw.  eine  „In- 
filtration"  zu  vermeiden  und  die 
Neutralitât  zu  sichern? 

Koalitionsabkommen  und 
Regierungsprogramm 

Wer  erwartet  hatte,  nach  Abschluss 
der  Verhandlungen  in  diesen  beiden 
Verlautbarungen  nâhere  Auskunft 
zur  Frage  des  Religions-  bzw.  Wer- 
teunterrichts und  der  Staat-Kirche- 
Beziehungen  zu  bekommen,  wurde 
enttâuscht.  Viel  mehr  als  in  den  Vor- 
ankùndigungen  vom  25.  November 
war  nicht  zu  erfahren.  Der  Einfach- 
heit  halber  seien  die  einschlâgigen 
Bestimmungen  des  Regierungspro- 
gramms hier  in  der  franzôsischen 
Originalfassung  wiedergegeben: 

Le  Gouvernement  dénoncera  les 
conventions  existantes  pour  ent- 
amer des  négociations  avec  les  cul- 
tes, lancer  une  discussion  sur  leur  fi- 
nancement et  redéfinir  les  relations 
entre  les  communes  et  les  cultes.  La 
législation  relative  aux  fabriques 
d'église  sera  remplacée  par  une  ré- 
glementation qui  garantira  la  trans- 
parence au  niveau  du  patrimoine  et 
des  ressources  des  Eglises. 


Il  sera  introduit  un  cours  unique 
neutre  et  harmonisé  d'éducation  aux 
valeurs  pour  tous  les  élèves  de  l'en- 
seignement fondamental  et  secon- 
daire, lequel  remplacera  les  cours 
actuels  «  Formation/Education  mo- 
rale et  sociale  »  et  «  Instruction  re- 
ligieuse et  morale  »  dans  l'enseig- 
nement fondamental  et  secondaire. 

Dès  2014,  les  célébrations  offi- 
cielles de  l'Etat  pour  la  Fête  natio- 
nale connaîtront  un  acte  central  à 
caractère  civil. 

Zusâtzlich  wurde  noch  mitge- 
teilt,  dass  die  Finanzierung  der  Kul- 
tusdiener  (nebst  anderen  Fragen) 
Gegenstand  eines  konsultativen  Ré- 
férendums sein  soll,  das  fur  2015 
vorgesehen  ist.  Diesem  sollen  so- 
genannte  Bùrgerforen  vorgeschaltet 
werden.  Ich  habe  bereits  in  einem 
Leserbrief  (Die  geheime  Gambia- 
strategie  /  Enttarnt  und  entlarvt,  LW 
24.2.2014)  ausgesprochen,  was  ich 
von  diesen  Foren  halte.  Der  zu- 
stândige  Justizminister  spricht  von 
„Informationskampagnen".  Ob  sie 
tatsâchlich  der  sachlichen  Informa- 
tion verpflichtet  sind  oder  fur  Pro- 
paganda  und  Manipulation  genutzt 
werden,  muss  sich  noch  zeigen.  Be- 
denklich  ist  jedenfalls  die  Aussage 
des  Koalitionsabkommens,  dass  die 
Bùrgerforen  von  den  Koalitionspar- 
teien  organisiert  werden.  Sie  wer- 
den jedenfalls  Drehscheibe  und 
Brennpunkt  der  kommenden  Aus- 
einandersetzungen  sein. 

Wie  geht  es  weiter? 

Wie  die  Auseinandersetzungen  in 
den  kommenden  Monaten  verlau- 
fen  werden,  lâsst  sich  letztlich  nicht 
absehen.  Denn  auch  im  ersten  Halb- 
jahr  der  neuen  Regierung  war  zu  den 
uns  beschâftigenden  Fragen  nicht 
viel  Konkretes  zu  erfahren.  Auch 
hier  hâlt  sich  die  Regierung  zu- 
meist an  ihre  generelle,  vielfach  be- 
anstandete  Ankùndigungsstrategie. 

Immerhin  hat  Minister  Claude 
Meisch  unlângst  in  einem  Inter- 
view (Le  Jeudi,  10.7.2014)  die  mit  der 
Einfùhrung  eines  allgemeinen  Wer- 
teunterrichts verbundene  Proble- 
matik  (rechtliche  Fragen  bezùglich 
der  Konventionen  zwischen  Staat 
und  Bistum,  kùnftiger  Einsatz  der 
Religionslehrer,  Lehrplan)  deutlich 
umrissen  und  wollte  sich  ange- 
sichts  dieser  Komplexitât  nicht  auf 
das  Datum  von  Herbst  2015  festle- 
gen.  Dièses  Moratorium  kônnte  ei- 
ne Chance  sein  fùr  die  unabhângig 
von  der  Kirchenleitung  initiierte 
Pétition  „Fir  de  Choix",  die  Anfang 
Juli  21.000  Unterschriften  vereinig- 
te  und  nun  um  eine  Anhôrung  im 
Parlament  kâmpft. 

Auf  den  Kurs  der  Besonnenheit 
scheint  auch  Premierminister  Xa- 
vier Bettel  einzubiegen,  der  in  sei- 
ner  Eigenschaft  als  Kultusminister 
die  grundsâtzlichen  Fragen  der 
Staat-Kirche-Beziehungen  zu  be- 
treuen  hat.  In  einem  Interview  mit 
derselben  Wochenzeitung  (Le  Jeu- 
di, 7.8.2014)  beteuert  er,  dass  es  mit 
ihm  keinen  Krieg  gegen  die  Religi- 
onsgemeinschaften  gibt,  die  er  res- 
pektiert.  Freilich  sei  eine  Reihe  von 
Gewohnheiten  zu  verândern.  Er  ha- 
be den  Religionsgemeinschaften 
Vorschlâge  unterbreitet,  ùber  die  sie 
nun  diskutieren  sollen  im  Hinblick 
auf  ein  weiteres  Treffen  Ende  Sep- 
tember  oder  Anfang  Oktober.  Der 
Inhalt  der  Vorschlâge  bleibt  indes 
Verschlusssache. 


Worauf  es  ankommt 

Fùr  den  weitereri  Verlauf  der  De- 
batten  ist  die  Ôffentlichkeit  also 
vorlâufig  auf  Mutmatëungen  ange- 
wiesen.  Da  ich  selber  ùber  kein  In- 
siderwissen  verfùge  und  dasselbe 
gegebenenfalls  auch  nicht  preisge- 
ben  dùrfte,  mùsste  ich  mich  folglich 
in  meinen  weiteren  Ûberlegungen 
mit  unùberprùfbaren  Hypothesen 
befassen.  Stattdessen  môchte  ich 
nochmals  darlegen,  worauf  es  in  den 
kommenden  Debatten  und  bei  der 
Klârung  der  Grundsatzfragen  m.  E. 
letzten  Endes  ankommt. 

Als  es  1998  um  die  Genehmigung 
der  Konventionen  ging,  gab  es  im 
Parlament  und  wohl  auch  in  der  Be- 
vôlkerung  einen  breiten,  parteien- 
ùbergreifenden  Konsens.  Ob  dieser 
in  so  kurzer  Zeit  zerbrôckelt  ist, 
mochte  ich  bezweifeln.  Die  Koali- 
tionâre werden  es  per  Référendum 
und  vorgeschaltete  Bùrgerforen  zu 
ergrùnden  suchen.  Hier  ist  âutëers- 
te  Wachsamkeit  geboten,  besonders 


in  Bezug  auf  die  Formulierung  der 
Fragen.  Selbst  wenn,  wie  angekùn- 
digt,  die  Koalitionsparteien  hier  die 
Initiative  beanspruchen,  mùssten 
die  Fragen  einem  unabhângigen 
wissenschaftlichen  Institut  zwecks 
Prùfung  ihrer  Objektivitât  und 
Ideologiefreiheit  unterbreitet  wer- 
den. 

Allem  zuvor  aber  mùssten  die 
Verantwortlichen  Abschied  neh- 
men  von  der  Utopie  eines  weltan- 
schaulich  aseptischen  Raumes  und 
von  der  neulich  zu  einem  Quasi- 
dogma  aufgerùckten  Thèse  der 
AHA,  Religion  sei  lediglich  Privat- 
sache. Dièse  Behauptung  muss  end- 
gùltig  als  das  entlarvt  werden,  was 
sie  letztlich  ist:  ein  zweckbedingtes 
ideologisches  Postulat.  Ich  darf  hier 
nochmals  hinweisen  auf  die  Gegen- 
argumentation  von  Norbert  Cam- 
pagna  und  allen  Betroffenen  die  in- 
tégrale Lektùre  seiner  Ausfùhrun- 
gen  im  LW  vom  12.12.2013  (S.  13) 
empfehlen.  Wohl  sind  Religion  und 
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Religionszugehôrigkeit  hôchstper- 
sônliche  und  in  diesem  Sinn  private 
Entscheidungen,  die  von  keiner 
staatlichen  oder  sonstigen  gesell- 
schaftlichen  Instanz  aufgezwungen 
oder  beeintrâchtigt  werden  dùrfen. 
Es  ist  jedoch  ein  ausgewiesener 
Trugschluss,  aus  dieser  Vorgabe  zu 
folgern,  dass  Religion,  Religionsaus- 
ùbung  und  die  Vergesellschaftung 
religiôser  Ûberzeugungen  in  Reli- 
gionsgemeinschaften  und  Kirchen 
reine  Privatsache  und  damit  in  den 
Privatbereich  zu  verbannen  seien. 

Im  Zug  dieser  Ùberlegungen  gilt 
es,  auch  die  gesellschaftliche  Rele- 
vanz  von  Religionen  anzuerkennen. 
Was  die  Vergangenheit  angeht,  hat 
sie  der  Prâsident  der  Europâischen 
Kommission,  José  Manuel  Barroso, 
in  einer  Grundsatzrede  vor  dem 
Plénum  der  3.  Europâischen  Ôku- 
menischen  Versammlung  in  Sibiu, 
Rumânien  (6.9.2007)  mit  folgenden 
Worten  gewùrdigt:  „In  der  Ge- 
schichte  dieser  [europâischen]  Zi- 
vilisation  waren  das  Christentum 
und  seine  verschiedenen  Konfessi- 
onen  eine  einigende  Kraft,  die  eine 
Intégration  der  unterschiedlichen 
Beitrâge  der  u.  a.  keltischen,  ger- 
manischen  und  slawischen  Vôlker 
so  wie  auch  den  nicht  unerhebli- 
chen  Beitrag  der  islamischen  Kultur 
ermôglichte."  Fur  die  Gegenwart 
genùge  das  unverdâchtige  Zeugnis 
des  sog.  Hamburger  Grundsatzpro- 
gramms  der  deutschen  SPD  vom 
28.10.2007:  „Fùr  uns  ist  das  Wirken 
der  Kirchen,  der  Religions-  und 
Weltanschauungsgemeinschaften 
durch  nichts  zu  ersetzen,  insbeson- 
dere  wo  sie  zur  Verantwortung  fur 
die  Mitmenschen  und  das  Gemein- 
wohl  ermutigen  und  Tugenden  und 
Werte  vermitteln,  von  denen  die 
Demokratie  lebt.  -  Wir  suchen  das 
Gesprâch  mit  ihnen  und,  wo  wir  ge- 
meinsame  Aufgaben  sehen,  die  Zu- 
sammenarbeit  in  freier  Partner- 
schaft." 

Aus  dem  Befund  der  Gemein- 
nùtzlichkeit  ergibt  sich  wie  fur  an- 
dere  wertvolle  menschliche  Aktivi- 
tâten,  die  wirtschaftlich  nicht  ab- 
gesichert  sind,  der  Anspruch  der 
Religionen  auf  Achtung,  Fôrderung 
und  Unterstùtzung  seitens  des  Staa- 
tes,  sofern  er  seinem  Auftrag  der  all- 
gemeinen  Daseinsvorsorge  gerecht 
werden  will  (vgl.  IV.  Luxemburger 
Diôzesansynode,  Nr.  909,  sowie 
meinen  Leserbrief  „Sport  und  Reli- 
gion" im  LW  vom  2.8.2014). 

Schlieftlich  folgt  aus  der  gesell- 
schaftlichen  Relevanz  der  Religio- 
nen das  Postulat  der  Zusammenar- 
beit  zwischen  Staat  und  Religions- 
gemeinschaften.  Beide  Grôften  un- 
terscheiden  sich  zwar  in  ihrem  Auf- 
trag und  ihrer  Zielsetzung,  aber  sie 
dienen  allesamt  denselben  Men- 
schen  und  haben  in  jeweiliger  Au- 
tonomie ihren  je  spezifischen  Bei- 
trag zu  deren  Wohlergehen  zu  leis- 
ten.  „Versuche,  das  Verhâltnis  von 
Kirche  und  Staat  auf  Grund  von  Ge- 
danken  der  (radikalen)  ,Trennung' 
(nach  franzôsischem  Muster)  oder 
gar  des  ,Kampfes'  zu  bestimmen, 
sind  dem  gesellschaftlichen  Frieden 
abtrâglich,  und  daher  auszuschlie- 
ften"  (IV.  Luxemburger  Diôzesan- 
synode, Nr.  890).  Hier  darf  auch  an 
die  Aussage  des  franzôsischen  Au- 
ftenministers  sozialistischer  Cou- 
leur Laurent  Fabius  vom  6.11.2014 
erinnert  werden:  „La  laïcité  à  la 
française  est  une  exception  dans  le 
monde.  ...  Ce  système  juridique 


complexe  n'a  pas  vocation  à  être  ex- 
porté tel  quel".  Wie  Fabius  andeu- 
tet,  bezeichnet  der  Ausdruck  „Tren- 
nung"  sehr  unterschiedliche  Situa- 
tionen,  je  nachdem  man  ihn  etwa  auf 
die  Lage  der  Kirchen  in  den  USA, 
in  Groftbritannien  oder  in  Frank- 
reich  bezieht.  In  diesem  weit  ge- 
fassten  Sinn  gibt  es  in  Luxemburg 
auch  bereits  heute  eine  Trennung 
von  Staat  und  Kirchen,  die  man  als 
„wohlwollende"  Trennung  bezeich- 
nen  darf.  In  Wirklichkeit  handelt  es 
sich  um  ein  partnerschaftliches 
Verhâltnis  unter  gegenseitiger  An- 
erkennung  der  jeweiligen  Autono- 
mie und  Unabhângigkeit. 

Es  ist  zu  wùnschen,  dass  auch  die 
kùnftigen  Auseinandersetzungen 
um  die  hôchst  sensiblen  Fragen  der 
Werteerziehung  vom  Geist  der  Zu- 
sammenarbeit  getragen  werden. 
Hier  ist  zwar  kein  Référendum  vor- 
gesehen.  Aber  eine  Regierung,  die 
sich  der  Fôrderung  der  direkten  De- 
mokratie verschrieben  hat,  mùsste 
zumindest  die  vorliegenden  demos- 
kopischen  Daten  berùcksichtigen 
und  ernstnehmen.  Dazu  gehôrt  an 
erster  Stelle  das  faktische  Verhal- 
ten  von  Eltern  und  Schùlern  bei  der 
Option  fur  die  eine  oder  andere  der 
heutigen  Alternativen  (vgl.  die  Er- 
gebnisse  der  o.g.  Umfrage  von  TNS 
lires  -  21.-27.11.2013).  Desgleichen 
darf  auch  die  Pétition  „Fir  de  Cho- 
ix" nicht  ignoriert  werden. 

Aufgrund  dieser  Vorgaben  liegt 
es  nahe,  an  der  Wahlfreiheit  zwi- 
schen «Formation  morale  et  socia- 
le" und  «Instruction  religieuse  et 
morale"  festzuhalten.  In  diesem 
Rahmen  sind  selbstverstândlich, 
angesichts  der  stârkeren  Pluralisie- 
rung  unserer  Gesellschaft  und  im 
Hinblick  auf  eine  Berùcksichtigung 
aller  Religionsgemeinschaften,  ge- 
wisse  Modulierungen  môglich  und 
ggf.  notwendig.  Intéressante  Ùber- 
legungen dazu  bieten  Norbert  Cam- 
pagna  (a.a.O.)  und  Hubert  Haus- 
emer  („Ein  Vorschlag  zur  gùtlichen 
Einigung",  LW  16.7.2014).  Im  Ùbri- 
gen  wâren  die  Verantwortlichen  gut 
beraten,  wenn  sie  (endlich)  die  For- 
derungen  der  parlamentarischen 
Motion  vom  7.6.2011  umsetzten  und 
Schlussfolgerungen  [positiver  und 
negativer  Art]  vorlegten,  die  aus 
dem  Projekt  der  Werteerziehung 
abzuleiten  sind,  das  im  Rahmen  des 
„Neie  Lycée"  eingefuhrt  und  ent- 
wickelt  wurde. 

Aufs  Ganze  gesehen,  ist  zu  wùn- 
schen, dass  die  weiteren  Verhand- 
lungen  auch  der  ersten  Fôrderung 
der  erwâhnten  Motion  gerecht  wer- 
den, nâmlich  „auf  dem  Weg  der 
Konventionen  mit  den  Religions- 
gemeinschaften gemâft  der  Verfas- 
sung  und  entsprechend  den  Bedin- 
gungen  der  einstimmig  angenom- 
menen  Motion  der  Abgeordneten- 
kammer  vom  18.  Juni  1998  fortzu- 
schreiten". 

Nach  den  versôhnlichen  Tônen 
einzelner  Regierungsmitglieder  in 
den  letzten  Tagen  bzw.  Wochen  darf 
man,  falls  dieselben  nicht  nur  der 
Sommerpause  und  der  Urlaubs- 
stimmung  gutzuschreiben  sind,  die 
begrundete  Hoffnung  hegen,  dass 
die  weiteren  Verhandlungen  im 
Herbst  in  einem  entspannten  und 
gelassenen,  vor  allem  aber  sachli- 
chen  Klima  verlaufen  werden. 


Die  fûnf  ersten  Teile  dieser  Abhandlung  wurden  am 
18.,  am  19.,  am  20.,  am  21.  und  am  22.  im  LW  ver- 
ôffentlicht. 
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Le  foulard  toléré  à  l'école,  pas  la  burqa 

Sur  la  question  du  port  ostensible  de  signes  religieux  à  l'école,  le  ministre  de  l'Éducation  affirme  que  les 
élèves  peuvent  afficher  une  conviction  religieuse,  en  respectant  toutefois  certaines  «limites». 


Si  le  ministre  en  appelle  à  la  tolérance 
et  à  la  confiance  envers  l'instruction 
scolaire  censée  développer  un  esprit 
critique  chez  les  élèves,  il  existe 
quand  même  une  ligne  rouge  à  ne  pas 
dépasser. 

De  notre  journaliste 
Claude  Damiani 

Le  débat  trouve  ses  origines  dans 
une  instruction  ministérielle 
approuvée  par  le  gouvernement  à  la 
fin  du  mois  du  juin.  Suite  à  celle-ci, 
le  ministère  de  l'Éducation  a  trans- 
mis aux  différents  établissements  se- 
condaires publics  du  pays  un  paquet 
de  directives  relatives  au  port  osten- 
sible de  signes  religieux  à  l'école.  De 


nouvelles  mesures  destinées  à  clari- 
fier, noir  sur  blanc,  les  droits  des  élè- 
ves, mais  aussi  des  enseignants,  en 
la  matière. 

Certaines  interrogations,  notam- 
ment d'interprétation,  demeuraient 
cependant.  Le  député  socialiste  Yves 
Cruchten  s'est  engouffré  dans  la 
brèche  pour  mettre  le  doigt  sur  les 
points  ambigus  de  la  nouvelle  régle- 
mentation. Il  s'interroge  entre  au- 
tres sur  «les  règles  communément 
admises  qui  interdisent  tout  port  os- 
tensible de  signes  religieux»,  rele- 
vant, pour  l'illustrer,  que  les  crucifix 
n'ont  plus  leur  place  dans  les  salles 
de  classe. 

«Faux,  rétorque  le  ministre  de 
l'Éducation,  Claude  Meisch.  Il  n'y  a 


pas,  à  ma  connaissance,  de  règle 
communément  admise  qui  inter- 
dise le  port  ostensible  de  signes  reli- 
gieux à  l'école.» 

Le  député  interpelle  aussi  le  mi- 
nistre sur  la  compatibilité  du  prin- 
cipe d'égalité  entre  élèves  avec  le 
nouveau  cadre  réglementaire.  Et  la 
réponse  du  berger  à  la  bergère  est 
de  la  même  teneur  que  la  précé- 
dente :  le  ministre  ne  voit  aucune 
entrave  au  principe  d'égalité  lors- 
que des  élèves  affichent  des  signes 
de  conviction  religieuse.  Mais  uni- 
quement à  la  condition  de  respec- 
ter «les  limites  décrites  par  l'ins- 
truction». En  d'autres  termes,  le 
ministre  ne  souhaite  pas  «entraver 
le  libre  accès  à  l'école  par  des  inter- 


dictions qui  ne  sont  pas  stricte- 
ment nécessaires».  Au  contraire,  il 
estime  qu'il  faut  faire  preuve  de  to- 
lérance et  de  confiance  envers 
l'instruction  scolaire,  qui  est  la  ga- 
rante des  valeurs  adéquates  à  incul- 
quer aux  élèves. 

> Priorité  à  la  liberté 
d'expression  des  enfants 

«(L'instruction  scolaire)  mu- 
nira les  élèves  de  l'esprit  tolérant  et 
critique  adéquat  pour  discerner  les 
convictions  personnelles  et  la  pro- 
pagande idéologique»,  juge  le  mi- 
nistre, qui  fait  de  la  liberté  d'ex- 
pression et  de  pensée  des  enfants 
une  priorité.  En  s 'appuyant  sur  la 
Convention  onusienne  relative  aux 
droits  de  l'enfant,  le  ministre 
Claude  Meisch  note  que  le  texte  in- 
ternational consacre  le  respect  à  la 
«liberté  d'exprimer  ses  convictions 
au  lycée  pour  autant  qu'il  respecte 
la  bienséance  et  les  lois  (...)».  D'où 
l'acceptation  du  foulard  pour  les 


élèves  musulmanes,  mais  l'interdic- 
tion de  la  burqa,  la  réglementation 
nationale  proscrivant  toute  tenue 
vestimentaire  masquant  le  visage 
dans  l'enceinte  d'un  lycée. 

Et  pour  enfoncer  le  clou,  le  minis- 
tre souligne  que  le  droit  de  l'enfant 
à  la  libre  expression  réfute  le  prin- 
cipe de  laïcité  comme  pouvant 
constituer  une  exception  à  la  règle. 
En  clair,  seules  certaines  restric- 
tions peuvent  contester  et  limiter  le 
droit  d'expression:  le  respect  des 
droits  ou  de  la  réputation  d'autrui, 
la  sauvegarde  de  la  sécurité  natio- 
nale, de  l'ordre  public,  etc. 

Cela  étant,  le  ministre  rappelle 
que  cette  tolérance  ne  vaut  que 
pour  les  élèves,  le  corps  enseignant 
ne  pouvant,  en  aucun  cas  et  en  au- 
cune manière,  exprimer  quelque 
conviction  que  ce  soit,  principe  de 
neutralité  -  et  non  pas  de  laïcité  - 
de  l'école  oblige.  Le  principe  de  laï- 
cité de  l'État  et  de  l'École  n'est  pas 
inscrit  aux  textes  législatifs  natio- 
naux. 


Des  jours  fériés  pour  les  élèves 
des  «autres»  religions 


L'école  devra  apprendre  aux  élèves  à  discerner  les  convictions  personnelles  de  la  propagande  idéologique. 


Parmi  le  paquet  de  nouvelles 
directives  réglementant  l'es- 
pace scolaire  public  :  la  possibilité 
pour  les  élèves  et  étudiants  issus 
de  confessions  autres  que  celle 
de  la  religion  catholique  de  pou- 
voir demander  des  jours  fériés 
qui  ne  sont  pas  inscrits  au  calen- 
drier officiel  du  ministère  de 
l'Éducation  nationale,  par  le  biais 
d'un  courrier  argumenté  de  leurs 
parents  adressé  à  la  direction  de 
l'établissement  scolaire.  Sur  ce 
point,  le  ministre  Claude  Meisch 
invoque  le  principe  de  non-discri- 


mination, imposant  «une  cer- 
taine prévenance  envers  les  élè- 
ves qui  se  réclament  d'une  autre 
communauté  religieuse».  Or, 
cette  «prévenance»  ne  saurait  en 
aucun  cas  constituer  un  privilège, 
les  élèves  concernés  ayant  l'obli- 
gation de  rattraper  la  matière 
manquée  pendant  leur  absence. 
De  même  pour  les  devoirs  de 
classe  et  les  examens  qu'ils  de- 
vront repasser.  En  clair,  le  motif 
d'absence  est  accepté,  mais  il  ne 
dispense  pas  des  obligations  sco- 
laires. 
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LEITARTIKEL 


v  : 


Die  bôsen, 
bôsen  Medien 


Roger  Infalt 
H  rinfalt@tageblatt.lu 

Vor  rund  einem  Jahr  starb  eine  Bekannte  an  einer  unge- 
mein  aggressiven  und  kaum  heilbaren  Krankheit.  Sie  hat- 
te  ihr  ganzes  Leben  in  den  Dienst  anderer  gestellt  und 
kàmpfte  die  letzten  Lebensjahre  gegen  den  Krebs.  An- 
fangs  mit  Erfolg,  spàter  erfolglos. 

In  der  Kirche  einer  kleinen  Zentrums-Ortschaft  breitete 
am  vergangenen  Samstag  ein  Pfarrer  die  Hànde  aus,  um 
wàhrend  eines  Gottesdienstes  an  dièse  Frau  zu  erinnern. 
Nichts  Autèergewôhnliches,  wàre  da  nicht  die  Predigt  ge- 
wesen,  die  -  gelinde  ausgedriïckt  -  skandalôs  war. 

Anstatt  an  die  Frau  zu  erinnern  und  sich  an  deren  Fami- 
lie,  die  schlietëlich  Geld  fur  dièse  Messe  hinblàttern  muss, 
mit  trôstenden  bzw.  aufmunternden  Worten  zu  richten, 
schlug  der  Mann  im  geistlichen  Prunkgewand  verbal  um 
sich  und  brachte  die  katholische  Kirche  einmal  mehr  in 
die  Rolle,  in  der  sie  -  aber  nicht  nur  sie  allein  -  sich  sehr 
gut  fiïhlt:  in  die  Opferrolle. 


„Man"  (!)  fuhre  Krieg  gegen  seine  Kirche,  die  er,  vom 
Altar  auf  das  Futëvolk  herabsehend,  als  -  warum  auch  im- 
mer-  Matratze  (!?)  darstellte,  auf  die  seit  geraumer  Zeit 
geklopft  werde,  damit  Staub  entweiche,  der  dann  von  so 
manchen  (!?)  zu  „Dreck"  gemacht  werde. 

Diesen  Dreck  bringe  „man"  dann  in  Verbindung  mit  der 
Kirche  und  bla  ...  bla  ...  bla  ... 

Doch  der  Hôhepunkt  der  Predigt  lag  zu  diesem  Zeit- 
punkt  noch  vor  den  „Matchrëschten",  wie  der  Pfarrer  das 
Fufëvolk  nannte.  Schuld  an  dem,  was  der  katholischen 
Kirche  in  den  vergangenen  Monaten  und  Jahren  passiert 
sei,  seien  die  Medien.  „D'Medie  spillen  hei  eng  ganz  in- 
fekt  Roll",  so  der  Mann  mit  dem  Kreuz  auf  der  Brust  laut- 
hals  und  theatralisch  zugleich. 


Dann  lieber  lugen!? 


Ganz  abgesehen  davon,  dass  er  -  ob  mit  Vorbedacht  oder 
nicht-  vergessen  natte,  dass  die  Bistumszeitung  Luxem- 
burger  Wort  auch  unter  die  Bezeichnung  „Medien"  fàllt, 
wollte  der  Mann  im  Goldgewand  doch  ernsthaft  dem 
Volk  mitteilen,  dass  in  seinem  Verein  ailes  im  Lot  sei,  ent- 
gegen  dem,  was  die  (bôsen)  Medien  schreiben,  sagen,  zei- 
gen. 

Bei  allem  Verstàndnis  fur  dièse  (im  Moment  jedenfalls 
noch)  vom  Staat  bezahlten  Geschichtenerzàhler  und  bei 


allem  Respekt  gegenùber  denen,  die  an  dièse  Geschichten 
glauben  -  die  oben  erwàhnten  Worte  aus  Richtung  Altar 
schlagen  dem  berùhmten  Fass  aber  doch  den  Boden  aus. 

Nehmen  dièse  Kirche  und  ihre  Mitglieder  eigentlich 
wahr,  was  sie  sich  selbst  -  und  nicht  etwa  die  Medien  -  im 
Laufe  der  Zeit  angetan  haben? 

Sind  sie  sich  auch  heute  noch  immer  nicht  bewusst, 
dass  die  Zeit  làngst  vorbei  ist,  wo  sie  sich  (verhàltnismà- 
tëig  ungestôrt)  in  zuweilen  geistvollem,  zumeist  aber  geist- 
losem  Kritisieren,  Riïgen  und  Zensieren  iïben  konnten? 
Und  das  Ganze  -  zu  allem  Ûberdruss  -  anhand  vergange- 
ner,  zu  Verzerrungen  der  Wirklichkeit  fùhrender  Mafëstà- 
be. 

Von  Geldverschwendungen  iïber  mittelalterliche  Prak- 
tiken  und  Ansichten  bis  hin  zu  Vorwiirfen  von  Kindes- 
missbrauch:  In  den  letzten  Jahrzehnten  musste  dièse  Kir- 
che einige  Pleiten  einstecken.  Zudem  steht  die  Vatikan- 
bank  seit  Jahren  im  Verdacht  der  Geldwàsche.  Es  gab  so- 
gar  die  Vorwiïrfe,  man  wiïrde  mit  der  Mafia  unter  einer 
Decke  stecken.  Die  Anschuldigungen  scheinen  nicht  sehr 
abwegig  zu  sein,  schliefëlich  wurde  schon  mehrmals  gegen 
die  1884  gegriindete  Einrichtung  ermittelt. 

Ûber  ail  das  diirfen  die  Medien  -  glaubt  man  dem  er- 
wàhnten Diener  der  katholischen  Kirche  -  also  nicht  be- 
richten.  Sie  sollten  schônreden  und  schônschreiben,  du- 
cken  und  lùgen.  Die  Kirche  fordert  uns  zum  Lùgen  auf!  ? 
Mal  was  Neues  ...  oder  etwa  doch  nicht? 
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onothéisme(s?)i 


Charles  Munchen 

En  Egypte  et  au  Proche 
et  Moyen-Orient  anciens, 
où  se  situent  les  racines  de 
notre  civilisation,  les  diverses 
peuplades  avaient  chacune 
leurs  dieux. 

Ces  derniers  étaient  innom- 
brables. Parmi  les  plus 
connus,  et  en  excluant  les 
dieux  égyptiens,  l'on  pour- 
rait citer  des  noms  comme 
El,  Ahura  Mazda,  Mardouk, 
Enki,  Enlil,  Assur,  Mithra,  Ishtar 
ou  Astarté,  Baal  ... 

Le  polythéisme  était  la  norme. 
Parmi  ces  peuples,  il  en  existait 
un,  le  peuple  hébreux,  qui, 
comme  nous  le  savons  bien  tous, 
vénérait  un  premier  patriarche  lé- 
gendaire, Abraham,  auquel  on  at- 
tribue l'adoration  d'un  seul  dieu 
et  plus  tard  un  héros,  le  premier 
prophète,  Moïse,  qui  aurait  mené 
son  peuple  hors  d'Egypte  où  il 
aurait  été  en  esclavage  pendant 
plusieurs  siècles.  Les  personna- 
ges d'Abraham,  de  Moïse  et  l'épi- 
sode égyptien  sont-ils  historiques 
ou  légendaires?  Pas  la  moindre 
preuve  tangible  archéologique  ne 
permet  de  donner  une  réponse 
affirmative  à  cette  question.  De 
même,  si  l'existence  de  David  ne 
semble  que  très  vaguement  attes- 
tée, celle  de  Salomon  ne  l'est  ar- 
chéologiquement  pas  du  tout. 
Certains  supposent  même  qu'il 
était  peut-être  le  chef  d'un  village 
plutôt  que  le  grand  roi  que  la  lé- 
gende en  a  fait.  Une  chose  pour- 


tant avérée  est  que  ce  peuple  hé- 
breux était  établi  sur  la  terre  de 
Canaan,  une  terre  aux  limites  va- 
gues mais  qui  se  situait  plus  ou 
moins  entre  les  terres  actuelles  de 
Palestine,  Israël,  Syrie,  Cisjorda- 
nie.  Et  ce  peuple  avait  un  Dieu, 
YHWH,  Yahweh.  Selon  la  lé- 
gende, ce  dieu  aurait  donné  à 
Moïse  les  tables  des  Dix  Com- 
mandements. Ceux-ci  précisaient 
que  Dieu  se  déclarait  un  dieu  ja- 
loux et  qu'il  interdisait  au  peuple 
juif  d'adorer  d'autres  dieux.  Cela 
voudrait  donc  dire  clairement 
que  Dieu  lui-même  déclarait  qu'il 
existait  d'autres  dieux  que  lui. 
Une  déclaration  divine  de  poly- 
théisme, selon  la  bible  primi- 
tive!!? 

Le  peuple  hébreux  adorait 
donc  en  principe  un  seul  dieu,  le 
leur  et  non  ceux  des  peuplades 
voisines,  en  principe  seulement 
car  il  n'y  eut  pas  seulement  le 
veau  d'or  de  la  bible  mais  il  y  eut 
Baal  et  il  y  eut  El,  dieux  assez  ré- 
pandus dans  toute  la  région  et 
d'autres  dieux  encore.  El  était  un 
dieu  primordial,  père  de  tous  les 
dieux,  époux  d'Asherah,  déesse 
qui  fut  plus  tard  considérée  épi- 
sodiquement  comme  épouse  de 
Yahweh.  Au  7e  siècle  avant  notre 
ère,  il  existait  deux  royaumes 
juifs,  Israël  et  Juda. 

L'action  d'un  roi  de  Juda  a  une 
très  grande  importance  dans  l'his- 
toire religieuse  du  monde  entier 
jusqu'à  ce  jour.  Ce  roi  du  nom  de 
Josias  dont  l'historicité  est  attestée 
et  datée  (-648/-609)  était  devenu 
roi  à  l'âge  de  huit  ans  et  devint  un 


fanatique  religieux.  Il  combattit 
avec  force  le  polythéisme  de  son 
peuple  pour  établir  ou  rétablir  la 
monolâtrie  qui  consiste  en  l'ado- 
ration d'un  seul  dieu,  Yahweh  en 
l'occurrence,  de  préférence  aux 
autres  dieux  vénérés  par  d'autres 
peuples,  sans  pour  autant  nier 
l'existence  de  ces  dieux.  Il  interdit 
tout  culte  en  dehors  de  celui  de 
Yahweh,  fit  réparer  le  Temple  de 
Jérusalem,  fit  attaquer  tous  les  au- 
tres lieux  de  cultes  et  leurs  prêtres 
dans  son  royaume. 

Communautarisme 
poussé 

Comme  les  Juifs  n'étaient  de  loin 
pas  une  grande  puissance  au  Pro- 
che-Orient d'alors,  ce  peuple  tira 
sa  force  de  la  conception  progres- 
sive, au  cours  des  décennies  sui- 
vantes, de  Yahweh  en  tant  que 
dieu  universellement  unique.  Dès 
lors,  le  petit  peuple  hébreux  se 
considéra  par  voie  de  consé- 
quence comme  le  peuple  élu  de 
Dieu.  Cette  idée  une  fois  profon- 
dément ancrée  dans  son  sub- 
conscient l'amena  à  beaucoup 
d'assurance,  de  foi  en  son  destin, 
voire  parfois  à  de  l'arrogance 
dans  ses  rapports  avec  les  autres 
peuples.  D'autant  plus  que  ses 
lois  alimentaires  religieuses  très 
sévères  et  compliquées  et  ses  rè- 
gles de  non-mixité  avec  des  non- 
Juifs  l'obligèrent  de  s'isoler  des 
autres  sociétés  et  plus  tard  de  cel- 
les vers  lesquelles  la  diaspora  le 


poussera.  Cela  aboutit  à  un  com- 
munautarisme poussé  qui,  ajouté 
à  l'intolérance  habituelle  et  forte 
des  sociétés  humaines  de  jadis, 
fut  cause  de  nombreux  malheurs 
infligés  aux  Juifs. 

Revenons  à  Josias  qui  mourut 
peu  de  temps  après  sa  réforme. 
La  monolâtrie  qu'il  voulait  impo- 
ser à  son  peuple  se  délita  en  par- 
tie de  nouveau.  Mais  la  graine  du 
monothéisme  était  plantée.  Lors- 
que les  babyloniens  déportèrent 
en  plusieurs  fois  entre  -597  et 
-586  l'élite  politique,  économi- 
que, intellectuelle  et  religieuse  du 
Royaume  de  Juda  vers  Babylone, 
laissant  les  populations  rurales 
sur  leurs  terres,  ces  dernières  se 
tournèrent  de  nouveau  vers  di- 
verses divinités  en  plus  de  Yah- 
weh. 

Les  élites,  quant  à  elles,  subi- 
rent, peut-être,  des  influences  des 
religions  pratiquées  sur  leur  terre 
d'exil,  mais  se  rapprocher  de 
„leur"  dieu  ou  plutôt  d'un  dieu 
unique,  universel,  Yahweh,  fut 
certainement  pour  le  „peuple 
élu"  le  meilleur  moyen  pour  résis- 
ter au  peuple  qui  les  avait  asservi. 
Ce  fut  l'émergence  du  mono- 
théisme. Cet  exil  ne  dura  que  59 
ans  car  lorsqu'en  -538  Babylone 
fut  envahie  par  les  Perses  sous 
Cyrus  II,  ce  roi  de  croyance  mo- 
nolâtriste  mazdaéenne,  zoroas- 
triste,  libéra  les  Judéens.  Certains 
restèrent  et  se  mélangèrent  aux 
populations  locales,  d'autres  plus 
fidèles  à  leurs  origines  et  à  leur 
dieu  unique,  le  vrai  dieu,  regagnè- 
rent la  Judée  et  Jérusalem. 


Cyrus  leur  fit  reconstruire  leur 
Temple  détruit  par  les  babylo- 
niens. Peu  à  peu,  ce  petit  peuple 
fut  cimenté  par  la  croyance  en  ce 
dieu  universel,  Yahweh,  faisant 
d'eux  son  peuple  élu,  vivant  sur 
une  terre  qui  selon  des  traditions 
orales,  datant  sans  doute  de  la 
même  période  que  l'émergence 
du  monothéiste,  leur  aurait  été 
donnée  par  ce  dieu  unique. 

Avec  le  temps,  ce  monothéisme 
inspira  donc  à  ce  petit  peuple 
sans  grande  importance  politique 
dans  l'antiquité  une  force  de  co- 
hésion, de  solidarité,  de  fierté, 
d'assurance  qui  le  fit  traverser  les 
siècles  malgré  des  attaques  in- 
nombrables, des  brimades,  des 
persécutions,  des  pogroms  et 
massacres,  jusqu'à  ce  crime 
contre  l'humanité  unique  dans 
l'histoire  vu  sa  dimension  indus- 
trielle, innommable,  d'il  n'y  a  que 
quelque  70  ans,  la  Shoah. 

Il  semble  pourtant  bien  que 
c'est  justement  cette  cohésion,  ce 
communautarisme  ardent  dictés 
par  les  lois  religieuses  -  auxquel- 
les s'ajoute  un  profond  respect 
des  traditions,  qui  excluent  sévè- 
rement les  non-Juifs,  les  „goys  ou 
goyim"  et  qui  les  excluent  eux- 
mêmes  des  sociétés  qu'ils  cô- 
toient -  qui  ont  amené  les  Juifs  à 
subir  ces  souffrances  innombra- 
bles. Mais  cette  cohésion  a  aussi 
permis  à  ce  peuple  de  perdurer 
au-delà  des  millénaires  et  des  per- 
sécutions. 


La  2e  partie 


paraîtra  demain 
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Charles  Munchen 

La  civilisation  égyptienne  avec 
son  polythéisme  très  vaste  a 
certes  existé  pendant  plus  ou 
moins  3.500  ans.  (Nous  ou- 
blierons ici  l'épisode  intempes- 
tif du  fanatique  Akhenaton  qui 
désigna  à  l'adoration  de  ses 
sujets  mais  sans  succès  pé- 
renne,  17  ans  seulement,  le  dis- 
que solaire  comme  dieu  su- 
prême.) Cette  société  poly- 
théiste égyptienne  est  une  ex- 
ception car  toutes  les  autres 
sociétés  polythéistes  de  l'anti- 
quité ont  disparu  en  bien 
moins  de  temps. 

L'Empire  perse  devenu  l'Iran 
islamique  a  perduré  pen- 
dant des  siècles  avec  son 
monolâtrisme  particulier, 
manichéen,  mazdaéen,  zo- 
roastriste  remplacé  plus  tard  par 
l'Islam.  Aujourd'hui  encore  des 
fêtes  zoroastristes  seraient  célé- 
brées par  certains  Iraniens  et  il  y  a 
aussi  les  Yazidis  actuellement  af- 
freusement persécutés  dans  le 
nord  de  l'Iraq  par  des  fanatiques 
islamistes.  Mais  les  populations 
de  cet  Empire  perse  fort  et  in- 
fluent ne  ressentirent  sans  doute 


pas  la  nécessité  de  se  considérer 
comme  un  „peuple  élu"  au 
contraire  du  peuple  hébreux  dont 
la  faiblesse  les  y  enjoignit;  ni  les 
Perses  ne  subirent-ils  de  dias- 
pora, vu  précisément  leur  force. 

Ce  monothéisme  juif,  nous  le 
savons  tous,  était  la  religion  de 
Jésus  qui  voulait  la  réformer  en 
mettant  l'humain  avant  la  loi  in- 
flexible. „Oeil  pour  oeil,  dent 
pour  dent"  était  remplacé  par  „Si 
on  te  frappe  sur  la  joue  droite, 
tend  la  joue  gauche",  et  „Que  ce- 
lui qui  n'a  jamais  péché,  lance  la 
première  pierre!"  Paul  de  Tarse 
s'est  évertué  à  faire  du  message 
d'amour  et  de  charité  de  Jésus 
une  nouvelle  religion  et  il  a  plei- 
nement réussi. 

Mais  les  successeurs  dans  la 
conception  de  cette  nouvelle  reli- 
gion, au  lieu  de  ne  reconnaître 
qu'un  seul  dieu  en  une  seule  per- 
sonne, ne  voulant  d'une  part  pas 
abandonner  le  monothéisme  hé- 
rité des  Juifs,  d'autre  part  ne  pas 
faire  de  Jésus  qu'ils  vénéraient, 
l'objet  de  ce  qui  serait  facilement 
devenu  une  idolâtrie,  inventèrent 
la  Trinité  après  de  longues  et  vio- 
lentes disputes  entre  les  tenants 
de  différentes  possibilités  de  défi- 
nir l'identité  divine  de  Jésus  „Fils 


de  Dieu".  Jésus  était-il  supérieur, 
inférieur  ou  consubstantiel  au 
Père  ...?  Résultat  au  concile  de 
Nicée  en  325,  confirmé  par  celui 
de  381:  consubstantialité  Père, 
Fils  en  y  ajoutant  le  Saint-Esprit 
proclamé  divin  à  cette  occasion, 
ceci  afin  de  faire  le  lien.  Trois  per- 
sonnes, un  seul  dieu,  point! 


■  ■  Les  sociétés 
polythéistes  sem- 
blaient à  l'abri  de 
ce  motif  belliciste 


Les  contestataires  furent  ex- 
communiés, voire  exécutés  et 
l'empereur  Théodose  décréta 
obligatoire  dans  tout  son  empire 
le  culte  à  ce  dieu  unique  trini- 
taire.  Cette  nouvelle  religion  se 
voulant  universelle,  dès  l'action 
de  Paul  de  Tarse,  non  réservée  au 
seul  „peuple  élu"  et  entre  paren- 
thèse se  voulant  populaire,  le 
culte  des  Saints  et  surtout  le  culte 
de  Marie,  la  mère  de  Jésus  vinrent 
s'ajouter  à  cette  Trinité. 


Comme  cela  tout  un  chacun  sa- 
vait à  quel  saint  se  vouer  en  cas 
de  problème  comme  au  temps  du 
polythéisme.  Mais  cela  ne  se  veut 
pas  du  polythéisme  ni  de  l'idolâ- 
trie puisqu'il  est  clairement  pro- 
clamé qu'il  n'y  a  qu'un  seul  dieu. 

Le  monothéisme  juif  inspira 
Mahomet  au  7e  siècle  qui  recon- 
nut comme  prophètes  de  l'Islam 
qu'il  fondait,  Noe,  Abraham, 
Moïse  et  bien  d'autres  mais  aussi 
Jésus  comme  dernier  prophète 
avant  lui-même.  Les  musulmans 
évitèrent  la  déification  de  leur 
prophète  mais  même  s'ils  cla- 
ment haut  et  fort  que  Mahomet 
n'est  pas  Dieu  mais  „seulement" 
son  prophète,  ils  le  vénèrent  pres- 
que autant  qu'Allah. 

Des  lois  entraînant  le  commu- 
nautarisme  furent  reprises  du  ju- 
daïsme: la  circoncision,  certains 
interdits  alimentaires,  la  non- 
mixité  avec  des  non  musulmans, 
etc.  Ainsi  Yahweh,  ce  „petit"  dieu 
restreint  à  un  petit  peuple  du  Pro- 
che-Orient à  l'origine,  devint-il 
sous  d'autres  noms  et  sous  d'au- 
tres formes  le  dieu  unique  de  la 
grande  majorité  de  la  population 
mondiale  d'aujourd'hui.  Dieu 
unique  pour  lequel  ses  fidèles  des 
diverses  religions  se  sont  battus  et 


massacrés  au  cours  des  deux  der- 
niers millénaires  et  se  battent  et 
se  massacrent,  hélas,  encore  au- 
jourd'hui! 

Considérant  l'évolution  natu- 
relle probable,  spirituelle  de  l'hu- 
manité, une  société  évoluée  qui 
serait  polythéiste  n'est  plus  guère 
envisageable.  Pourtant  si  des  so- 
ciétés différentes  se  confrontent 
pour  des  raisons  territoriales, 
économiques,  raciales,  voire  so- 
ciales, elles  le  font  malheureuse- 
ment aussi  pour  des  raisons  reli- 
gieuses ce  qui  semble  une  aberra- 
tion. Les  sociétés  polythéistes 
semblaient  à  l'abri  de  ce  motif 
belliciste.  Comme  on  ne  se  fixait 
pas  sur  une  seule  divinité  et  si  le 
voisin  en  avait  en  plus  ou  d'au- 
tres, peu  importait,  on  ne  se  fai- 
sait pas  la  guerre  pour  cela.  On 
„empruntait"  plutôt  les  dieux  du 
voisin.  Le  concept  du  dieu  uni- 
que, qui  est  pourtant  le  même  qui 
est  vénéré  dans  les  différentes  re- 
ligions issues  du  judaïsme,  est 
instigateur,  ferment,  source  de  fa- 
natisme et,  partant,  de  conflits. 
(D'où  le  S  et  le  point  d'interroga- 
tion du  titre  de  cet  article.) 


La  1re  partie     a  paru  le  25  août 
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Charles  Munchen 

Pourquoi  ce  succès  du 
monothéisme?  L'on  ne  peut 
évidemment  qu'émettre  des 
suppositions  à  cette  question. 
Est-ce  l'évolution  des  esprits, 
un  dieu  unique  tout-puissant 
étant  plus  plausible  qu'une 
multitude  de  dieux  affublés 
des  qualités  et  défauts 
humains? 

Me  parlons  pas  des  idoles 
matérielles  trop  facile- 
ment destructibles.  Des 
philosophes  de  la  Grèce 
antique  avaient  déjà  envi- 
sagé l'existence  d'un  dieu  unique. 
Mais  surtout,  le  monothéisme  est 
politiquement  parlant  une  aide 
précieuse  à  tous  les  monarques,  à 
tous  les  potentats.  Un  seul  dieu, 
un  seul  potentat,  un  seul  clergé 
qui  agit  la  main  dans  la  main  avec 
le  potentat.  Le  peuple  se  soumet 
au  clergé  qui  se  soumet  au  poten- 
tat (ou  parfois  le  contraire  et  le 
plus  souvent  „donnant-don- 
nant")  qui,  eux,  ne  sont  pas  seuls 
à  détenir  le  pouvoir  puisqu'ils 
l'ont  de  Dieu  et  ce  dernier  est 
inattaquable.  Roi  par  la  grâce  de 
Dieu! 

Afin  de  gagner  et  de  conserver 
le  pouvoir,  ils  semblent  avoir  bien 
compris  l'excellence,  politique- 
ment parlant,  de  la  stratégie 
consistant  en  la  collusion  Etat- 


Religion,  les  Josias,  les  exilés 
judéens  de  retour  de  Babylone, 
les  Constantin,  les  Théodose,  les 
Mahomet  et  tous  les  souverains 
européens,  papes  compris  ainsi 
que  les  clergés  depuis  le  4e  siècle. 

Pourtant,  l'esprit  de  l'humanité 
évolue.  Les  jougs  sous  lesquels 
les  potentats  maintenaient  les 
peuples,  aidés  par  le  clergé,  ont 
été  brisés.  Pas  partout,  malheu- 
reusement mais  le  sens  de  l'his- 
toire est  tel  que  l'on  peut  espérer 
que  la  démocratie  que  nous 
connaissons  se  répandra  à  travers 
le  monde,  même  si  le  processus 
ne  peut  être  que  très  lent.  Mais  il 
faut  aussi  garder  en  esprit  que  les 
moyens  modernes  de  communi- 
cation peuvent  être  un  facteur  in- 
croyable d'accélération  de  ce 
processus.  Plus  l'influence  d'une 
religion  monothéiste  est  forte  sur 
les  affaires  d'un  Etat,  moins  vite 
progresse  la  démocratie.  Nous 
sommes  heureux  au  Luxembourg 
d'avoir  réussi  à  vivre  dans  une  vé- 
ritable démocratie  malgré  l'in- 
fluence encore  trop  forte  de 
l'Église  catholique,  surtout  en  ce 
qui  concerne  l'Education  natio- 
nale. 

Les  lois,  les  règles  et  les  tradi- 
tions juives  semblent  avoir  été 
faites  non  seulement  pour  préser- 
ver le  peuple  hébreux  mais  aussi 
pour  le  faire  progresser  et  gran- 
dir, gagner  en  importance  et  gar- 
der l'identité  juive  pure  en  ne  se 


mêlant  pas,  si  possible,  à  des  non- 
Juifs. 

Heureusement  pour  nous,  vi- 
vant dans  des  pays  de  tradition 
chrétienne,  que  Paul  de  Tarse  ait 
choisi  d'universaliser  la  nouvelle 


11  Un  seul  dieu,  un 
seul  potentat, 
un  seul  clergé  qui 
agit  la  main  dans 
la  main  avec  le 
potentat 

religion  basée  sur  le  message 
d'humanité  et  d'amour  de  Jésus, 
en  abandonnant  de  multiples 
obligations  religieuses  ou  tradi- 
tionnelles juives,  comme  par 
exemple  la  circoncision  et  sur- 
tout les  interdits  alimentaires.  Jé- 
sus, lui,  ne  voulait,  semble-t-il 
que  réformer,  humaniser  sa  reli- 
gion, la  religion  juive  et  n'a  appa- 
remment pas  trop  parlé  de  ces 
obligations. 

Malheureusement  pour  nous, 
vivant  dans  des  pays  de  tradition 
judéo-chrétienne,  l'obscuran- 
tisme qui  s'est  abattu  sur  l'huma- 
nité une  fois  que  les  empereurs 
romains  eurent  rendu  obliga- 


toire le  christianisme,  cet  obscu- 
rantisme a  stoppé,  occulté  voire 
détruit  les  avancées  des  esprits 
acquises  dans  le  monde  antique. 
Des  bibliothèques  furent  brûlées 
telle  celle  d'Alexandrie,  une 
lourde  chape  recouvrit  les 
connaissances  et  le  savoir  amas- 
sés jusque-là.  Cet  obscurantisme 
dura  des  siècles,  plus  d'un  millé- 
naire, vigoureusement  entretenu 
par  une  Eglise  trahissant  le  mes- 
sage de  Jésus  car  soucieuse  de 
préserver  son  pouvoir.  Malheu- 
reusement pour  nous  cette  reli- 
gion reprise  du  Judaïsme  a  consi- 
déré l'„âme"  qu'elle  prétend 
éternelle  comme  divine  en  quel- 
que sorte  et  le  corps  comme  dia- 
bolique et  cela  au  sens  large.  En 
considérant  les  deux  millénaires 
passés  ce  n'est  que  depuis  peu 
que  l'homme  tend  à  se  libérer  de 
cette  malédiction. 

Les  êtres  humains  sont  des  vi- 
brions qui  comme  le  mot  l'indi- 
que se  meuvent  dans  tous  les 
sens  avec  passion,  ambitions, 
grandeur,  mesquineries,  jalou- 
sies, raison,  compassion,  avidité, 
etc.,  etc.,  mais  l'Histoire,  elle, 
avance,  de  façon  immuable,  se- 
lon le  courant  dominant  de  cette 
humanité  et  pas  toujours  selon 
la  vérité  historique.  Les  poten- 
tats ont  disparus  dans  de  nom- 
breuses contrées  occidentales 
mais  les  Eglises  se  sont  mainte- 
nues   puisqu'elles  promettent 


aux  hommes  une  vie  éternelle 
après  leur  mort  physique  et  une 
réunion  ultime  et  éternelle  avec 
ceux  qu'ils  ont  chéri  durant  leur 
vie  „ici-bas"  et  que  la  mort  leur  a 
enlevé. 

Espérance,  oui  ...  mais  leurre 
tout  de  même!  Vivre  dans  le  pré- 
sent et  chérir  le  souvenir  de  ceux 
que  l'on  a  aimé  et  qui  ont  dis- 
paru, n'est-il  pas  mieux  que  fon- 
der des  espoirs  hypothétiques 
sur  un  avenir  improbable? 

Ayant  supplanté  le  poly- 
théisme, le  concept  mono- 
théiste, touché  déjà  aujourd'hui 
par  une  ombre  d'archaïsme, 
n'est-il  pas  condamné  à  disparaî- 
tre, à  longue  échéance  certes, 
mais  au  profit  de  philosophies, 
de  spiritualités  tournées  princi- 
palement vers  les  hommes  et 
leur  „vivre  ensemble",  et  non 
plus  vers  des  êtres  spirituels  in- 
vraisemblables inventés  par  les 
hommes.  Le  monde  actuel  ou 
plutôt  l'humanité  actuelle,  celle 
de  demain,  demeurant  en  mal  de 
spiritualité  transcendante  res- 
tera-t-elle  attachée  à  ces  divini- 
tés d'un  autre  temps  ou  se  diri- 
gera-t-elle  vers  des  spiritualités 
plus  intrinsèquement  humaines 
?  L'Histoire  nous  le  dira  dans 
quelques  décennies  ...  voire  dans 
quelques  siècles! 


Ceci  est  la  dernière  partie 
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Résister  à  la  mondanité...  avec  l'Evangile 

Paroles  du  pape  lors  de  l'angélus 

Anne  Kurian 

ROME,  31  août  2014  (Zenit.org)  -  Pour  résister  à  l'esprit  du  monde,  le  pape  François  recommande  aux 
chrétiens  de  «  lire  et  méditer  l'Évangile  chaque  jour,  de  façon  à  ce  que  la  parole  de  Jésus  soit  toujours 
présente  dans  [leur]  vie  ». 

Introduisant  l'angélus  de  ce  dimanche  31  août  2014,  place  Saint-Pierre,  le  pape  a  médité  sur  "le  contraste 
entre  la  façon  de  penser  de  Jésus  et  celle  des  disciples"  dans  l'Evangile  du  jour  :  le  contraste  entre  les 
pensées  de  Dieu  et  celles  "de  satan,  le  tentateur"  (Mt  16,21-27). 

S'ils  est  «  juste  »  que  les  chrétiens  vivent  «  dans  le  monde,  pleinement  intégrés  dans  la  réalité  sociale  et 
culturelle  »,  le  pape  a  cependant  souligné  le  «  risque  »  corrélé  :  le  risque  de  «  devenir  "mondains",  que  "le 
sel  perde  sa  saveur",  c'est-à-dire  que  le  chrétien  se  "dilue"  »  parce  qu'il  s'est  «  livré  à  l'esprit  du  monde  ». 

Pour  le  pape,  «  il  est  triste  de  trouver  des  chrétiens  "dilués",  tel  du  vin  coupé  avec  de  l'eau,  dont  on  ne  sait 
pas  s'ils  sont  chrétiens  ou  mondains  »,  des  chrétiens  dont  le  sel,  qui  a  «  perdu  sa  saveur  »,  ne  «  sert  plus  à 
rien  ». 

Pour  contrer  ce  risque,  le  pape  a  recommandé  «  de  se  renouveler  continuellement  en  puisant  la  sève  de 
l'Évangile  »,  notamment  en  «  lisant  et  en  méditant  l'Évangile  chaque  jour  »,  en  portant  en  permanence  «  un 
Évangile  dans  sa  poche,  dans  son  sac,  pour  en  lire  un  passage  durant  la  journée  ». 

A  la  lecture  de  l'Évangile,  le  pape  a  ajouté  «  l'Eucharistie  »  et  la  «  prière  »,  encourageant  à  vivre  des  « 
journées  de  retraite  spirituelle  »  :  grâce  à  ces  «  dons  du  Seigneur  »,  le  chrétien  peut  «  se  conformer  non 
pas  au  monde,  mais  au  Christ  »,  en  suivant  le  chemin  où  l'on  «  perd  sa  vie  »  pour  la  retrouver  «  purifiée, 
libérée  de  l'égoïsme,  pleine  d'éternité  ». 

«  Lorsque  la  force  de  l'Évangile  demeure  dans  les  chrétiens,  elle  peut  transformer  les  critères  de  jugement, 
les  valeurs  déterminantes,  les  points  d'intérêt,  les  lignes  de  pensée,  les  sources  inspiratrices  et  les  modèles 
de  vie  de  l'humanité  »,  a-t-il  affirmé. 
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Garder  les  valeurs  évangéliques  en  politique 

Ve  rencontre  internationale  des  parlementaires  catholiques 

Anne  Kurian 

ROME,  31  août  2014  (Zenit.org)  -  Vivre  leur  mission  «  en  conformité  avec  les  valeurs  évangéliques  »  :  c'est 
ce  que  le  pape  François  demande  aux  chrétiens  engagés  en  politique. 

Le  pape  a  en  effet  salué  les  parlementaires  catholiques,  présents  à  Rome  pour  leur  Ve  rencontre 
internationale,  lors  de  l'angélus  de  ce  dimanche  matin,  31  août  2014. 

Il  les  à  encouragés  «  à  vivre  le  rôle  délicat  de  représentants  du  peuple  en  conformité  avec  les  valeurs 
évangéliques  ». 

Leur  rencontre  annuelle,  initiée  en  2010  par  le  cardinal  Christoph  Schônborn,  archevêque  de  Vienne  et  par 
le  parlementaire  britannique  Lord  David  Alton,  a  eu  lieu  du  28  au  31  août,  à  Frascati,  au  sud  de  Rome. 

Des  parlementaires  catholiques  du  monde  entier  se  sont  penchés  sur  la  promotion  des  valeurs  et  de  la 
morale  chrétiennes  en  politique,  encouragés  par  un  message  du  cardinal  Pietro  Parolin,  Secrétaire  d'État, 
qui  leur  a  transmis  les  salutations  du  pape  François. 

«  L'Eglise  a  besoin  de  vous  dans  sa  mission  universelle,  et  vous  avez  besoin  de  l'Église  »,  écrit  le  cardinal  : 
«  l'Église  met  à  votre  disposition  ses  sacrements,  ses  sages  conseils  et  son  engagement  envers  les  vérités 
morales  de  la  loi  naturelle  ». 

Il  décrit  ainsi  leur  rôle  :  «  être  dans  le  monde  un  levain  en  faveur  de  la  famille  »,  en  mettant  «  la  lumière  de 
la  foi  sur  les  problèmes  urgents  ». 

«  L'Église  sait  que  votre  travail  n'est  pas  facile.  Elle  comprend  les  nombreuses  menaces  qui  pèsent  sur  la 
famille  aujourd'hui  et  elle  est  pleinement  consciente  de  l'urgence  de  réduire  la  pauvreté  et  de  soutenir  le 
développement  intégral  des  membres  les  plus  négligés  de  la  société  »,  ajoute-t-il. 

Le  cardinal  exhorte  les  parlementaires  à  «  grandir  dans  la  sainteté  »,  afin  «  d'allumer  un  feu  au  cœur  du 
monde  »  et  de  «  faire  avancer  le  royaume  du  Christ  sur  la  terre  »  en  promouvant  «  une  société  plus  juste, 
plus  centrée  sur  la  dignité  de  la  personne  humaine  ». 
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ISIS  hat  ihnen  ailes  genommen... 

Irakische  Christen  haben  Zuflucht  in  Jordanien  gefunden.  KiN  unterstùtzt  sie  dort 
Von  Redaktion 

LUZERN,  31.  August  2014  (KiN  Schweiz/F&#252;rstentum  Liechtenstein)  -  Raed  ist  Mitte  Vierzig.  Doch  er 
sieht  viel  alter  aus,  als  er  seine  Geschichte  erzahlt.  Wochen  voiler  Angst  und  Ungewissheit  haben  bei  dem 
chaldaischen  Katholiken  aus  Mossul  ihre  Spuren  hinterlassen.  "Seit  einem  Monat  sind  wir  auf  der  Flucht  vor 
ISIS",  sagt  er  mùde  und  zieht  an  seiner  Zigarette.  "Am  18.  Juli  habe  ich  meine  Heimat  Mossul  verlassen. 

Vielleicht  fur  immer.  Wer  weiss  das  schon."  Vorausgegangen  war  das  berùchtigte  Ultimatum,  das  die 
Dschihadisten  den  Christen  Mossuls  gestellt  hatten:  Konvertiert  zum  Islam,  zahlt  die  Kopfsteuer  fur  Christen 
oder  nehmt  den  Tod  in  Kauf,  hatten  die  Extremisten  verkùndet.  Ein  Ultimatum  des  selbsternannten  Kalifen 
Ibrahim  erlaubte  es  den  Christen  jedoch,  vorher  das  Gebiet  zu  verlassen.  Der  Preis:  Sie  mùssten  ailes 
zurùcklassen,  was  sie  hatten.  "Mein  Haus  wurde  mit  dem  "N"  gekennzeichnet  zum  Zeichen,  dass  Christen 
darin  wohnen  und  es  jetzt  dem  Islamischen  Staat  gehôre. 
Nur  weg  aus  dem  Irak 

So  mit  seinem  und  dem  nackten  Leben  seiner  Familie  -  drei  kleine  Kinder  haben  er  und  seine  Frau  - 
davongekommen,  fanden  sie  Zuflucht  in  Erbil,  der  Hauptstadt  des  kurdischen  Autonomiegebiets  im  Nordirak. 
Kaum  zwei  Autostunden  liegen  zwischen  der  Stadt  und  Mossul.  "Dort  haben  wir  im  Freien  schlafen  mùssen. 
Es  waren  ja  so  viele  Flùchtlinge  dort.  Die  Kirche  hat  uns  mit  dem  Notwendigsten  wie  Reis  und  anderen 
Lebensmitteln  versorgt. 

500  christliche  Familien  in  Jordanien 

Pfarrer  Khalil  Jaar  hat  neben  Raed  und  seiner  Familie  seit  Mitte  August  noch  etwa  hundert  andere  irakische 
Flùchtlinge  in  seiner  Pfarrei  in  Amman  aufgenommen.  Im  Pfarrsaal  stapeln  sich  Matratzen  und  die  Koffer  der 
Neuankômmlinge.  Sie  aile  stammen  aus  Mossul  und  Umgebung.  Doch  es  ist  nicht  das  erste  Mal,  dass 
Flùchtlinge  an  seine  Tùr  klopfen.  Der  katholische  Geistliche  bietet  bedrangten  Christen  des  Nahen  Ostens 
seit  Jahren  Zuflucht.  "Zuerst  kamen  nach  2003  die  Iraker.  Dann  haben  wir  Syrer  aufgenommen,  die  dem 
Krieg  in  ihrer  Heimat  entkommen  wollten.  Und  jetzt  kommt  eine  neue  Welle  christlicher  Iraker  hier  an.  Unser 
Kônig  hat  vorlaufig  etwa  500  christlichen  Familien  aus  dem  Irak  Aufnahme  gewahrt.  Wenn  ailes  gut  geht, 
werden  noch  etwa  1500  Familien  folgen",  sagt  er.  "Die  Menschen  sind  vôllig  erschôpft.  Die  Alten  wollen  nur 
noch  schlafen,  weil  sie  seit  Wochen  auf  der  Flucht  sind.  Die  Frauen  und  Kinder  weinen  viel.  Sie  haben 
dramatisches  erlebt  und  sind  vôllig  traumatisiert.  Eine  junge  Frau  erzahlte  mir  unter  Tranen,  wie  sie 
beobachten  musste,  wie  ein  Isis-Mann  einem  zweijahrigen  Madchen  den  Goldohrring  aus  dem  Ohr  riss.  "Das 
gehôrtdem  Islamischen  Staat",  soll  erdabei  gerufen  haben.  Das  pragtdie  Menschen  natùrlich.  Die  Kinder 
weinen,  wenn  sie  die  Flugzeuge  vom  nahen  Flughafen  hôren.  Sie  denken,  es  sind  Bomber.  Sobald  sie  sich 
hier  etwas  eingelebt  haben,  werde  ich  versuchen,  sie  psychologisch  betreuen  zu  lassen.  " 

Pfarrer  Jaar  vertraut  auf  gôttliche  Vorsehung 

KIRCHE  IN  NOT  unterstùtzt  Pfarrer  Jaar  seit  Jahren  bei  seiner  Arbeit.  Auch  mit  den  Neuankômmlingen  lasst 
ihn  das  katholische  Hilfswerk  nicht  allein.  "Ich  versuche,  die  Menschen  nicht  nur  in  ihren  materiellen 
Bedùrfnissen  zu  unterstùtzen.  Mir  geht  es  auch  darum,  sie  psychisch  aufzubauen.  Die  Kinder  versuchen  wir 
abzulenken,  indem  wir  mit  ihnen  zum  Beispiel  ins  Freibad  gehen.  Vor  allem  aber  will  ich  sie  im  Glauben 
starken.  Das  ist  die  Zeit  zu  zeigen,  dass  wir  Hirten  sind  und  uns  um  die  Herde  Christi  kùmmern."  Pfarrer 
Khalil  ruft  auch  die  Glaubigen  seiner  Pfarrei  auf,  grosszùgig  gegenùber  den  Neuankômmlingen  zu  sein.  "In 
jeder  Messe  predige  ich,  dass  das  ihre  Brùder  sind.  Sie  sollen  sich  zweimal  ùberlegen,  ob  sie  ailes  brauchen, 
was  sie  haben,  oder  es  nicht  auch  mit  den  Flùchtlingen  teilen  kônnen.  Und  die  Leute  helfen",  freut  sich  der 
Geistliche.  "Und  ein  Lacheln  kann  man  immer  schenken."  Doch  Pfarrer  Khalil  denkt  ùber  die  erste  Nothilfe 
hinaus. 

Spenden  mit  dem  Vermerk  «Jordanien/Irak»  kônnen  gerichtet  werden  an: 
KIRCHE  IN  NOT 

Schweiz/Fùrstentum  Liechtenstein 

Cysatstrasse  6,  6004  Luzern,  Telefon  041  410  46  70;  Fax  041  410  31  70 
E-Mail:  mail@kirche-in-not.ch;  Internet:  www.kirche-in-not.ch 
Postkonto:  60-17200-9;  Crédit  Suisse,  Luzern,  Konto  0463-997.427-10-1 
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Kommentar 


Wie  gehabt 


Prostitution  ist  das  àllesleGewerbe  der  Wclt,  sagen  dieeinen,  dagegen  konne  man  ni  dit  s 
machen,  Wer  es  dennoch  versuchu  macht  sic  h  verdachtig,  moral  isierend  und  verklemmt 
zu  sein.  Prostitution  ist  oh  ne  Zwang  und  Unterdrùckung  undenkbar,  zementiert  die 
Ausbeutung  von  Frauen  dure  h  Mânner  und  gehort  deshalb  bekâmpft,  sagen  die  anderen, 
Schweden  ging.nn  weikMen  und  verboi  \Kmiu-ni  wie  Frauen  knrzerhand,  Profit  daraus 
m  schlagen,  wenn  Frauen  {und  einige  Mànner)  ihre  Kôrper  verkaufen. 

Das  klingt  iïberzeugend,  doch  das  Pmblem  Pmsti  tut  ion  ist  zu  vielschichtig,  uni  es  ail  ein 
per  Gesetz  und  mit  tels  Strafverfolgung  losen  zu  wollcn.  In  Schwedcn  scheïnt  sien  inshe- 
sorulere  dit  Si iMlM.'Upn.'MiHition  als  Folge  des  Sexkaufverbots  in  andere,  noeh  sehwerer 
7ii  kontrollierciuk  Xisehen  /.u  verlagern  ms  Internet,  in  Privatwohnungefi*  ins  Amlami 

In  Deutschland  gingen  die  Grùnen  und  die  Sozialdemokraten  einen  diamétral  ande- 
ren Weg:  Die  Légal  i  sic  ru  ng  sollte  die  Sexarbeit  aus  déni  Dunkelfeld  holen.  Den  meis- 
ten  Femin  ist  in  rien  ^alt  der  Ansatz  von  vomherein  als  suspekt,  weil  er  die  Frage  nach 
den  ungleichen  Maehtverhà'ltntssen  zwischen  den  Geschlechtem  ausblendele,  Nun  zetgi 
&ich:  Aueh  die  Legalisierung  t  un  kt  ionien  keineswegs  als  Befrciungsinstrument.  sondern 
hat  die  Scxmdnstrie  /u-un/.lk'h  .iiigelii'i/i  und  di\  <  induit  mil  dem  Kôrper  von  Frauen 
legitimiert  und  sogar  normalisieri  Und  damit  seine  hoch problem at  i schen  Regîeiter- 
seheinungen:  Prostitution  gehl  noch  immer  meistens  mit  sehwcrwiegender  Kriminalitât, 
Frauen  veraehtung  und  der  skrupel  losen  Ausbeutung  von  Notlagen  einher. 

Der  G I  aube  an  den  Lega  I  i  s  ieru  ngs  -Ansatz  war  ohnehin  naîv,  Wer  meint,  der  Verkauf 
von  Sex  sei  etn  G  esc  h  a  ft  wie  iedes  andere,  dur  rte  kaum  etwas  dagegen  haben,  wenn  der 
eigene  Sohn  und  die  eigenc  Tochter  dort  Erfùllung  suchten,  wenn  Arbeitsaniter  Stel- 
lenanzeigen  lurs  Sexgewerbe  schalleten  und  Weilerbildungskurse  in  Gang-BangT  BDSM 
und  Fetischsex  organisierten.  Dass  dièse  dann  vornehmlich  von  Frauen  besucht  wùrden, 
ware  vermutlich  nie  ht  s  weiter  als  ein  unglùcklieher  Formlehler. 


Auch  ware  es  arbeitsrechtlich 
konsequent,  wenn  Arbeitge- 
ber  ihre  Angestellten  anweisen 
wùrden,  wie  oft  und  in  wel- 
ehen  Positionen  sie  ihren  Kôr- 
per dem  Kunden  feilzubieten 
hàlten.  Derartige  Weisungen 
sind  selbstvcrstândltch  auch  in 
Deutschland  verboten,  und  es 
war  nie  die  Absicht  des  Gesetz- 
gebers,  sie  zu  legiiimiercm  Pros- 
tiluierte  haben,  wie  aile  anderen 
Menschen  auch,  ein  Grundrecht 

auf  Wùrde  und  kôrperliche  Unversehrtheit  Ihr  Kôrper  gehort  ihnen  und  es  ist  an  ihnen, 

zu  enlscheiden»  was  sie  îhm  und  sich  selbst  zumuten* 


Das  Gros  der 
Prostitution  geht  mit 
schwerster 
Kriminalitât,  Zwang 
und  der  Ausbeutung 
von  Notlagen  einher 


Das  Gros der 
Prostitution  geht  mit 
schwerster 
Kriminalitât,  Zwang 
und  der  Ausbeutung 
von  Notlagen  einher 


Auch  ware  es  arbeitsrechtlich 
konsequent,  wenn  Arbeilge- 
ber  ihre  Angestellten  anweisen 
wùrden,  wie  oit  und  in  wel- 
chen  Positionen  sie  ihren  Kôr- 
per dem  Kunden  feilzubieten 
hâtten.  Derartige  Weisungen 
sind  selbstverstândlich  auch  in 
Deutschland  verboten,  und  es 
war  nie  die  Absichi  des  <  lesetz 
gebers,  sie  zu  legilimieren.  Pros- 
tituierte  haben,  wie  aile  anderen 
Menschen  auch,  ein  Grundrecht 

auf  Wùrde  und  kôrperliche  UnversehrtheiL  lhr  Kôrper  gehort  ihnen  und  es  ist  an  ihnen, 

zu  enlscheiden,  was  sie  thm  und  sich  selbst  zumuten. 

Dies  zu  Ende  gedacht  bedeutet  aber  auch»  einzugestehen»  womit  sich  viele  schwertun: 
dass  die  Wege  in  die  Prostitution  vielfàltig  sind.  Aus  Prostituierten  per  se  wehrlose  Opfer 
zu  machen,  wird  ihre  m  Recht  auf  Selbstbestimmung  nicht  gerecht  und  hilft  dencn,  die 
aus  der  Szene  raus  wollen,  auch  nicht  weiter. 

Die  Pialtform  Prostitution  versucht,  den  unie rsehied lichen  Lebensrealitàten  Rechnung 
zu  iragen,  in  dem  sie  Xvvungs prostitution  von  freiwilliger  Prostitution  unterscheidet. 
Doch  die  Trennung  h  al  ihre  Tiicken,  so  latîge  Armut,  fehlende  Perspektiven»  (mânnli- 
che)  Ausbeutung  und  Gewalt  sowie  Gcschlechterrollenstereot^e  hauptursâchlich  dafur 
sind,  dass  Frauen  ihren  Korper  verkaufen. 

Wrer  die  Rechte  von  Prostituierten  wirklich  verteidigen  und  ihre  Situation  nachhaltig 
verbessern  will,  musa  daher  auf  viele  n  Rbenen  an  set  zen  und  insbesondere  den  Men- 
schenhandeh  die  Zuhalterei  und  die  Armut  von  Frauen  bekâmpfen.  Schon  deshalb  liegl 
Schweden  richtig  damit,  die  Verhaltensweisen  von  Freiern  und  Zuhâltern  scharfer  in  den 
Fokus  von  Slratverfolgung  und  Polit ik  zu  rùcken. 

In  Luxeniburg  versucht  die  Regierung  einen  pragmatischen  Weg  zwischen  Verbot  (der 
Zuhalterei)  und  Entkriminalisierung  (der  Prostituierten),  Eigentlich  keine  schlcehte 
Idée  -  wùrde  sie  energisch  umgesetzt  und  die  Ausbeutung  von  Frauen  konsequent  ge- 
àchtet.  Die  Realitàt  zeigt  jedoch,  dass  selbst  Strafverfolger,  die  es  besser  wïssen  miissten, 
sich  mitunter  schwertun,  Zuhalterei  und  Zvvangsprostitulion  zu  erkennen  und  zu  be- 
kampïen.  In  F  se  h  waren  Pulizisten  und  Zuhaiter  auf"  Du  und  Du 

Die  Plattform  Prostitution  scheut  sich  in  ihrer  Analyse,  die  ungleichen  Machrverhaltnis 
se  zwischen  den  Geschlechlern  anzuprangern,  die  sich  im  Geschaft  mit  dem  Sex  wider- 
spiegeln,  Wohl  deshalb  wirkt  der  Abschlussbericht  ziemlich  zahnlos  und  unentschieden. 
Weil  bisher  zudeni  ein  Aktionsplan  mit  konkreten  Fristen  und  ktar  bezilîerten  Ressour- 
cen  fehlt»  ist  zu  befùrchten,  dass  Prostituierten  un  ter  Blau-Rot-Grùn  dasselbe  Schicksal 
blùhl  wie  unter  Schvvarz-Rot:  Experte  n  dïskutieren,  es  folgen  politise  h  e  Absichtserklà- 
rungen  und  in  den  Wohnungen,  auf  der  StraKe.  ini  Internet  geht  ailes  so  weiter  wie  ge- 
habt. Inès  Kursrhal 
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Donald  Tusk  wird  EU-Ratspràsident  und  Federica  Mogherini  EU-AuBenbeauftragte 

Die  EU  einigt  sich  auf  ihr  Spitzenpersonal 


Uberzeugter  Liberaler 


Noch  vor  dem  Ende  der 
kommunistischen  Àra  grûn- 
dete  Tusk  eine  eigene  Maler- 
firma  und  griff  selber  zum 
Pinsel.  Politisch  warTusk 
ohnehin  schon  frûh  enga- 
giert,  war  als  Student  in  Dan- 
zig  in  der  anti-kommunisti- 
schen  Oppositionsbewe- 
gung  aktiv  und  seit  jungen 
Jahren  ein  uberzeugter  Li- 
beraler. Zu  seinen  Vorbil- 
dern  gehôren  die  Ikonen  der 
Wirtschaftsliberalen,  Ronald 
Reagan  und  Margaret  That- 
cher. Nach  der  demokrati- 
schen  Wende  1989  grûndete 
er  mit  Freunden  in  Danzig 
eine  libérale  Bewegung,  den 
spàteren  Liberaldemokrati- 
schen  Kongress  (KLD). 
Privatisierung  derstaatli- 
chen  Industrie  lautete  die 
Devise.  Nach  einer  Wahlnie- 
derlage1993  schloss  sich 


Das  neue  Spitzenpersonal 
der  EU  ist  komplett:  Auf 
dem  Sondergipfel  in  Brùssel 
entschieden  die  28  EU-Staats- 
und  Regierungschefs  am 
Samstag,  dass  der  polnische 
Ministerpràsident  Donald  Tusk 
neuer  EU-Ratspràsident  wird. 

Die  41-jâhrige  italienische  Au- 
fêenministerin  Federica  Mogheri- 
ni wurde  als  nâchste  EU-Autëen- 
beauftragte  nominiert.  Die  Ent- 
scheidung  sei  zwischen  den  28 
EU-Regierungen  einvernehmlich 
gefallen,  betonte  der  noch  amtie- 
rende  EU-Ratsprâsident  Herman 
Van  Rompuy.  Mit  dem  57-jâhri- 
gen  Tusk  wird  erstmals  ein  Politi- 
ker  aus  einem  Nicht-Eurostaat 
nicht  nur  die  EU-Gipfel,  sondern 
auch  die  gesonderten  Treffen  der 
Regierungschefs  der  18  Eurozo- 
nen-Lânder  leiten.  „Auch  das 
zeigt,  wir  wollen  die  Gemeinsam- 
keit",  betonte  die  deutsche  Kanz- 
lerin  Merkel  mit  dem  Blick  auf 
die  Sorge  der  Nicht-Eurolânder, 
dass  sich  die  Eurozone  abkop- 
peln  kônnte.  Tusk  sagte,  dass  Po- 
len weiter  die  Einfuhrung  des 
Euros  anstrebe.  Seine  Wahl  kôn- 


Tusk  mit  seiner  Partei  der 
Freiheitsunion  an.  2001 
verlieB  er  dièse  wieder  und 
grûndete  mit  jungen  Libera- 
len  seine  Partei  Bûrgerplatt- 
form  (PO).  2007  wurde  er 
nach  vorgezogenen  Neu- 
wahlen  Regierungschef. 
Vor  drei  Jahren  wurde  er 
wiedergewàhlt. 


ne  dabei  ein  starkes  Signal  sein. 
Tusk  kùndigte  an,  er  wolle  in  sei- 
ner Amtszeit  daran  arbeiten,  dass 
nicht  die  EU-Regierungen  die 
Oberhand  gewinnen,  die  gegen 
eine  weitere  Intégration  Europas 
arbeiteten.  Mehrere  EU-Politiker 
betonten,  dass  die  Wahl  eines 
polnischen  EU-Ratsprâsidenten 
angesichts  der  Spannungen  mit 
Russland  auch  ein  politisches 
Zeichen  sei,  dass  Ost-  und  West- 
europa  zusammenhielten.  Polen 
gilt  als  grôtëter  Unterstutzer  der 
Ukraine  in  der  EU. 

Mit  der  Ernennung  der  beiden 
Politiker  ist  die  neue  Fuhrungs- 
riege  der  Europâischen  Union 
weitgehend  komplett.  Bereits  im 
Juli  war  der  59-jâhrige  fruhere  lu- 
xemburgische  Ministerpràsident 
Jean-Claude  Juncker  zum  neuen 
Kommissionsprâsidenten  ge- 
wâhlt  worden.  Er  will  die  nâchste 
EU-Kommission  innerhalb  der 
kommenden  zwei  Wochen  prâ- 
sentieren. 

Mit  dem  Personaltableau  eines 
Luxemburgers,  eines  Polen  und 
einer  Italienerin  haben  die  28  Re- 
gierungen  eine  Balance  zwischen 
den  Parteienfamilien,  Regionen 


und  Geschlechtern  versucht.  Die 
konservative  Parteienfamilie 
EVP,  zu  der  die  CSV  gehôrt,  nat- 
te bei  den  Europawahlen  am 
stârksten  abgeschnitten  und  stellt 
nun  sowohl  den  Kommissions- 
als  auch  den  Ratsprâsidenten. 
Die  Sozialisten,  die  bei  der  Wahl 
zweitstârkste  Kraft  wurden,  be- 
setzen  die  Posten  der  Autèenbe- 
auftragten  und  stellen  mit  Martin 
Schulz  auch  den  Prâsidenten  des 
Europâischen  Parlaments. 
Schulz  gibt  das  Amt  aller dings 
nach  zweieinhalb  Jahren  ab. 
Hôchstwahrscheinlich  riïckt 
dann  auch  auf  dièse  Position  ein 
EVP-Mitglied  nach.  Das  Perso- 
naltableau wurde  deshalb  in 
EVP-Kreisen  als  grotèer  Erfolg  ge- 
feiert. 

Signal  nach  Osten 

Libérale  und  Grùne  waren  bei 
der  Postenvergabe  leer  ausgegan- 
gen.  Dementsprechend  kritisch 
fiel  die  Reaktion  etwa  der  Griï- 
nen-Fraktionsvorsitzenden  im 
Europâischen  Parlament,  Rebec- 
ca  Harms,  aus:  Tusk  sei  ein  aus- 
gewiesener  Skeptiker  einer  Kli- 
maschutzpolitik  und  Mogherini 


zu  schwach,  um  sich  gegen  die 
Autèenminister  der  einzelnen 
EU-Staaten  durchzusetzen. 

Sowohl  an  Tusk  als  auch  Mo- 
gherini hatte  es  bereits  im  Vorfeld 
des  Gipfels  Kritik  gegeben.  So 
waren  gegen  den  Polen  etwa 
mangelnde  Fremdsprachen- 
kenntnisse  ins  Feld  gefuhrt  wor- 
den, die  fur  den  Job  als  EU-Rats- 
prâsident als  wichtig  gelten. 
Mogherini  gilt  mit  nur  einem  hal- 
ben  Jahr  als  Autëenministerin  als 
relativ  unerfahren  und  zu  Russ- 
land-freundlich. 

Die  italienische  Autèenministe- 
rin  wies  dies  am  Abend  in  Brùssel 
entschieden  zuriick  und  betonte, 
dass  sie  in  der  italienischen  EU- 
Ratsprâsidentschaft  als  Erstes  in 
die  Ukraine  gereist  sei.  Mogheri- 
ni, die  kunftig  auch  der  EU-Kom- 
mission angehôren  wird,  muss 
sich  noch  Anhôrungen  im  Euro- 
pâischen Parlament  stellen.  Die 
EVP  begriïtète  gestern  zwar  ihre 
Nominierung,  betonte  aber  eben- 
falls  ihre  geringe  Erfahrung.  Tusk 
wiederum  wies  die  Kritik  an 
mangelnden  Sprachkenntnissen 
zurùck.  „Ich  werde  das  noch  auf 
Vordermann  bringen",  kundigte 
er  an.  „Im  Dezember  bin  ich  100 
Prozent  startklar."  (AFP) 


Vom  ersten  Ministeramt 
zum  Spitzenposten  in  Brùssel 


Federica  Mogherini,  verhei- 
ratete  Mutter  zweier  Màd- 
chen,  ist  die  Tochter  des  ver- 
storbenen  Bûhnenbildners 
und  Régisseurs  Flavio  Mog- 
herini. Sie  studierte  Politik 
in  Rom.  Ihre  Abschlussarbeit 
ûber  Islam  und  Politik 
schrieb  sie  im  sûdfranzôsi- 
schen  Aix-en-Provence.  Mit- 
te  des  vergangenen  Jahr- 
zehnts  wurde  sie  Vizepràsi- 
dentin  der  Europâischen 
Jungsozialisten.  2008  wur- 
de Mogherini  Abgeordnete 
und  war  dann  Mitglied  der 
AuBen-  und  Verteidigungs- 
ausschûsse.  2013  ûbernahm 
sie  den  Vorsitz  der  italieni- 
schen Délégation  in  der  par- 


lamentarischen  Versamm- 
lung  der  NATO.  Seit  Februar 
2014  ist  sie  AuBenministerin 
Italiens 
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LEITARTIKEL 


fT^  Todesfalle 
■  Mittelmeer 

;  î^*^^^  ï    Francis  Wagner 

I^BBH^^H  fwagner@tdgebldtt.lu 

„Das  Mittelmeer  wird  zum  Massengrab"  titelte  das  Tage- 
blatt am  Donnerstag  dieser  Woche.  Das  Hauptaugen- 
merk  der  AuËenpolitiker  liegt  zurzeit  zwar  eher  auf  Pro- 
blemen  wie  den  Bûrgerkriegen  in  der  Ukraine  oder  in  Sy- 
rien und  Irak.  Doch  in  Afrika  lâuft  ein  Drama  ab,  das  vom 
menschlichen  Leid  her  diesen  Kriegen  in  keiner  Weise 
nachsteht.  Millionen  von  Afrikanern  sehen  in  ihrem  Da- 
sein  in  ihrer  Heimat  definitiv  keinen  Sinn  mehr. 

Die  allumfassende  Armut  und  eine  totale  Perspektivlo- 
sigkeit  fùhren  dazu,  dass  eine  rasch  wachsende  Zahl  von 
Menschen  bereit  ist,  ihr  Leben  zu  riskieren,  um  der  Hoff- 
nungslosigkeit  zu  entrinnen.  Durch  Satellitenfernsehen 
wird  den  Fluchtkandidaten  vorgegaukelt,  dass  Europa 


das  Land  ist,  wo  Milch  und  Honig  flieEen,  und  wo  man 
selbst  als  Arbeitsloser  im  Vergleich  zum  Dasein  in  einem 
afrikanischen  Elendsviertel  in  Saus  und  Braus  leben 
kann. 

Es  ist  erschreckend,  zu  sehen,  wie  dièse  Leute  das  weni- 
ge  mûhsam  zusammengekratzte  Geld,  das  sie  besitzen,  an 
mafiôse  Schleuserbanden  ûbergeben,  nur  um  im  Gegen- 
zug  in  absolut  seeuntùchtigen  Nussschalen  ûber  das  Mit- 
telmeer gebracht  zu  werden. 

Keine  Aussicht  auf  Besserung 

Man  sollte  nicht  vergessen,  dass  das  Mittelmeer,  selbst 
wenn  es  gegenûber  Atlantik  oder  Pazifik  winzig  erscheint, 
absolut  tûckische  Wetterlagen  aufweisen  kann,  die  sich 
fur  ein  iiberladenes  Fischerboot  innerhalb  von  wenigen 
Minuten  als  fatal  erweisen  kônnen. 

Doch  was  tun?  Eines  ist  klar:  Man  lôst  die  Problème  der 
Dritten  Welt  nicht,  indem  man  die  Dritte  Welt  nach  Europa 
holt.  Die  meisten  dieser  Flûchtlinge  verfûgen  ûber  keinerlei 
„marketable  skills"  und  sind  damit  auf  Anhieb  dazu  ver- 
dammt,  auch  in  Europa  ihr  Dasein  am  alleruntersten  Ende 


der  sozialen  Hackordnung  zu  fristen.  Der  in  unserer  ach  so 
hochzivilisierten  Gesellschaft  weit  verbreitete  Rassismus 
tràgt  ein  Ùbriges  dazu  bei,  dass  sich  dièse  Leute  hier  sobald 
nicht  wie  zu  Hause  fiihlen  werden. 

Man  muss  also  die  Lage  in  Afrika  selbst  verbessern,  da- 
mit dièse  Menschen  von  vornherein  nicht  auf  die  Idée 
kommen,  ihr  Heil  in  der  Emigration  zu  suchen.  Dièse  Ein- 
sicht  ist  Jahrzehnte  ait.  Nur  hat  bisher  noch  keiner  he- 
rausgefunden,  wie  das  praktisch  bewerkstelligt  werden 
sollte. 

Afrika  ist  ein  potenziell  sehr  reicher  Kontinent,  doch 
leider  làsst  in  den  meisten  dieser  Lânder  eine  bis  auf  die 
Knochen  korrupte  „Elite"  den  grôtèten  Teil  dièses  Reich- 
tums  in  den  eigenen  Taschen  verschwinden. 

Fur  die  grotèe  Mehrheit  der  Bevôlkerung  bleibt,  auch 
ein  gutes  halbes  Jahrhundert  nach  der  Entkolonialisie- 
rung,  oft  nur  die  Aussicht  auf  ein  Leben,  das  gelebt  zu 
werden  sich  nicht  lohnt. 

Und  wâhrend  man  Bûrgerkriege  etwa  auf  militârischem 
Wege  zu  einem  Ende  bringen  kann,  so  ist  fur  die  afrikani- 
sche  Elendskrise  keinerlei  Lôsung  in  Sicht.  Afrika  droht 
fur  einen  Grotèteil  seiner  Bewohner  definitiv  zum  Konti- 
nent der  Hoffnungslosigkeit  zu  werden. 
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..Fondation  Bridderlech  Deelen" 

Indien  -  laut  UN  weltweit  gefâhrlichstes  Land  fiir  Mâdchen 

Unterstùtzung  fur  Frauenprojekt  sowie  Ausbildungsprojekt  fur  Jugendliche 


Ausbildung  in  Holzschnitzerei  kostet  75  Euro.     (foto:  f.  bridderlech  deelen) 


VON  SOPHIE-ANNE  SCHAUL 


In  Indien  ist  es  lebensgefàhrlich, 
ein  Mâdchen  zu  sein.  Das  beginnt 
gewissermatëen  schon  vor  der  Ge- 
burt:  Tausende  weibliche  Fôten 
und  Babys  werden  bereits  im  Mut- 
terleib  oder  gleich  nach  der  Ge- 
burt  abgetrieben.  Warum? 

Mâdchen  sind  eine  ôkonomi- 
sche  Belastung  fur  die  Familie. 
Wenn  sie  spâter  heiraten,  brau- 
chen  sie  eine  Mitgift.  „Ein  Mâd- 
chen grotëzuziehen,  ist  wie  Nach- 
bars  Garten  zu  bewâssern"  lautet 
ein  indisches  Sprichwort.  Mit  ei- 
nem  Jungen  hingegen  bekommt  die 
Familie  spâter  eine  Frau,  also  eine 
weitere  Arbeitskraft,  sowie  eine 
Mitgift  ins  Haus.  Tôchter  werden 
oft  medizinisch  schlechter  ver- 
sorgt  als  Sôhne.  Unterernâhrung 
wird  in  Indien  hâufiger  bei  Mâd- 
chen als  bei  Jungen  festgestellt. 
Nicht  selten  wird  die  Schwieger- 
tochter  von  der  Familie  ihres  Man- 
nes getôtet,  weil  die  Mitgift  an- 
geblich  nicht  reicht  oder  weil  sie 
den  erwùnschten  Sohn  nicht  ge- 
bârt. 

Sexuelle  Gewalt  ist  eine  andau- 
ernde  Gefahr  fur  aile  Inderinnen, 
ungeachtet  ihres  Alters.  Mittler- 
weile  berichten  die  Medien  welt- 
weit ûber  die  grausamen  Verge- 
waltigungen  in  der  grôtëten  De- 
mokratie  der  Welt. 

Warum  dièse  Diskriminierung 
der  indischen  Frauen? 

Auf  dem  Papier  sind  in  Indien  die 
Geschlechter  schon  lange  gleich- 
gestellt.  Die  Realitât  sieht  jedoch 
anders  aus:  Missachtung,  Unter- 
drûckung,  Aggression  und  Gewalt 
gegen  Frauen  bis  hin  zur  Ermor- 
dung.  Mittlerweile  gibt  es  Studien 


die  belegen,  dass  in  Indien  insge- 
samt  35  Millionen  Frauen  fehlen 
(Anderson/Ray,  University  of  Bri- 
tish  Columbia/New  York  Univer- 
sity, 2012).  Hinter  dieser  extremen 
Gewalt  gegen  Frauen  steht  die  Un- 
gleichheit,  so  die  Juristin  Vrinda 
Grover.  „Der  untergeordnete  Sta- 
tus von  Frauen,"  erklârt  Grover, 
„wird  bei  uns  kulturell  nicht  nur 
gebilligt,  er  ist  erwùnscht."  Der 
Sohn  wâchst  als  kostbarer  Prinz 
auf,  verhâtschelt  von  der  Mutter, 
geprâgt  vom  autoritâren  Vater, 
wâhrend  die  Tochter  eine  Art 
„Gebrauchsgut"  ist,  das  weiterge- 
reicht  wird  und  zudem  „kostspie- 
lig"  ist. 

Tradition  und  patriarchalisches 
Erbe  sind  ein  Grund  fur  die  be- 
nachteiligte   Stellung   der  indi- 


schen Frau.  Die  rasante  Moderni- 
sierung  der  indischen  Gesellschaft 
bietet  eine  andere  logische  Erklâ- 
rung,  vor  allem  fur  die  sexuelle 
Gewaltbereitschaft  des  indischen 
Mannes.  Die  Tâter  der  brutalen 
Vergewaltigungen  sind  oft  Mân- 
ner  aus  den  Slums,  die  aus  ihren 
ârmlichen  Dôrfern  in  die  Grotë- 
stadt  gezogen  sind,  in  der  Hoff- 
nung  auf  einen  besser  bezahlten 
Job. 

Sie  schuften  beispielsweise  als 
Handlanger  auf  staubigen  Baustel- 
len  und  leben  vereinsamt.  Tagein 
tagaus  werden  sie  mit  Wohlstand 
und  Luxus  konfrontiert,  begegnen 
jungen  selbstbewussten  Frauen, 
die  ihr  eigenes  Geld  verdienen. 

Dièse  Inderinnen  verkôrpern 
ein  total  verândertes  Frauenbild: 


viele  sind  vom  Land  in  die  Stadt 
gezogen,  kleiden  sich  weniger  tra- 
ditionell,  gehen  zusammen  aus, 
beachten  jene  „verstaubten"  Mân- 
ner  kaum.  Dièse  fortschrittlichen 
Frauen  lôsen  Aggressionen  aus  bei 
jenen  Mânnern,  die  ausgeschlos- 
sen  bleiben  von  der  Moderne. 

Der  Schlûssel  zur 
gesellschaftlichen  Verânderung 

Jede  gesellschaftliche  Verânde- 
rung braucht  Zeit.  Sicher  ist,  dass 
die  indische  Frau  „im  Aufbruch" 
ist.  Die  Inderinnen  gehen  auf  die 
Stratëen,  sie  demonstrieren  gegen 
die  Ungleichheit.  Die  Zahl  der  An- 
zeigen  wegen  sexueller  Ùbergriffe 
steigt.  Gesetze  werden  verschârft. 
Frauenbewegungen  wie  die  Gula- 
bi-Gang  mit  ihrer  „Pink  Sari  Ré- 
volution", die  sich  fur  mehr  Ge- 
rechtigkeit  gegenûber  Frauen  ein- 
setzt,  machen  weltweit  auf  die 
Situation  der  indischen  Frau  auf- 
merksam. 

Ebenso  mutig  und  entschlossen 
arbeitet  Thresiamma  Mathew  und 
das  von  ihr  gegrûndete  „Archana 
Women's  Center"  (eine  Partner- 
organisation  von  Bridderlech  Dee- 
len) im  Kerala  an  einer  gerechte- 
ren  indischen  Gesellschaft.  Hier  er- 
lernen  Frauen  Berufe  wie  Maure- 
rin  und  Schreinerin.  Aufterdem 
werden  auch  Sensibilisierungs-  und 
Bildungsarbeit  groftgeschrieben 
wie  zum  Beispiel  Unterstùtzung  der 
Frauen,  die  Opfer  von  Gewalttaten 
wurden,  und  politisches  Plâdoyer 
bei  den  lokalen  Autoritâten. 

In  Bangalore,  der  drittgrôftten 
Stadt  Indiens,  unterstutzt  die 
„Goodwill  International  Associati- 
on", eine  andere  Partnerorganisa- 
tion  von  Bridderlech  Deelen,  junge 
Mânner  und  Frauen  aus  den  Slums, 


indem  sie  ihnen  eine  professionel- 
le  Ausbildung  anbietet.  Môgliche 
Ausbildungszweige  sind  beispiels- 
weise Elektriker,  Schlosser,  Nâhe- 
rin.  Die  Sozialarbeiter  der  „Good- 
will  International  Association"  be- 
gleiten  und  beraten  die  jungen 
Menschen  auch  wâhrend  der  Ar- 
beitssuche. 

Helfen  Sie  mit,  die  indischen 
Frauen  zu  stârken  mittels  einer 
Spende  mit  dem  Vermerk  „Indi- 
en/Frauen",  oder  jungen  Mânnern 
und  Frauen  aus  den  Slums  eine 
Ausbildung  zu  ermôglichen  mittels 
einer  Spende  mit  dem  Vermerk 
„Indien/Bangalore"  auf  das  Konto 
der  Fondation  Bridderlech  Deelen 
CCPL  IBAN  LU74  1111  1261  0097 
0000. 

Spenden 

■  Mit  25  Euro:  Einschreibung  einer 
Frau  an  einem  Einfûhrungskurs  fur 
Computer. 

■  Mit  75  Euro:  Ausbildung  einer  Frau 
in  Holzschnitzereien. 

■  Mit  125  Euro:  jàhrliche  Ausbildung- 
skosten  fur  einen  Jugendlichen  (z.  B. 
Ausbildung  zum  Klempner). 

Gesamtkosten  fur  2014  fur  das 
Frauenprojekt  in  Kottayam  (Indien): 
123  921,37  Euro,  zu  80  %  vom  Koope- 
rationsministerium  finanziert.  Bridder- 
lech Deelen  benôtigt  24  784,27  Euro 
an  Eigenmitteln. 

Gesamtkosten  fur  2014  fur  das 
Projekt  in  Indien/Bangalore:  58  788,85 
Euro.  Fur  dièses  Projekt,  das  zu  80  % 
vom  Kooperationsministerium  un- 
terstutzt wird,  benôtigt  Bridderlech 
Deelen  11  757,77  Euro  an  Eigenmit- 
teln. 

■  www.bridderlechdeelen.lu 
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Privatkapelle  ôffnet  sich  fïîr  Wallfahrt 

Lichterprozession  am  kommenden  Sonntag  in  Ansemburg 


Ansemburg.  Am  Sonntag,  dem  7. 
September,  findet  in  Ansemburg 
eine  Wallfahrt  zur  Privatkapelle 
der  gràflichen  Familie  auf  dem 
Mont-Marie  statt.  Der  Pfarrer  von 
Tùntingen,  Abbé  Joël  Santer,  hat 
2013  eine  entsprechende  Verein- 
barung  mit  der  Besitzerin  der  Ka- 
pelle,  der  Schwester  des  Grafen 
von  Ansemburg,  Susan  Lechat- 
d'Ansembourg  getroffen:  Die  Ka- 
pelle  wird  einmal  im  Jahr,  zum  Fest 
der  Geburt  Mariens,  fur  die  Ôf- 
fentlichkeit  zugànglich  gemacht. 

Die  Wallfahrt  beginnt  um  19  Uhr 
in  der  kleinen  Dorfkapelle  von  An- 
semburg. Neben  der  Kapelle  gibt 
es  genûgend  Parkmôglichkeiten. 
Der  Pfarrrat  verkauft  vor  der  Ka- 
pelle Kerzen  fur  die  Lichterpro- 
zession. Nach  einer  spirituellen 
Einfuhrung  zieht  eine  Lichterpro- 
zession zur  Kapelle  auf  den  Mari- 
enberg.  Pilger,  welche  den  steilen 
Fufiweg  nicht  in  Angriff  nehmen 
môchten,  kônnen  nach  der  Station 
in  der  Dorfkapelle  zur  Marienka- 
pelle  hinaufgefahren  werden.  Die 
Pilger  werden  gebeten,  nicht  mit 
dem  Privatauto  zur  Kapelle  auf  den 
Mont-Marie  zu  fahren,  da  dièse 


Die  Privatkapelle  der  gràflichen  Fa- 
milie. (FOTO:  ALEX  LANGINI) 


sich  auf  Privatterrain  befindet,  und 
der  Weg  nicht  fur  so  viele  Autos 
geeignet  ist.  Um  19.30  Uhr  wird  ein 
feierliches  Pilgerhochamt  zeleb- 
riert,  gesanglich  umrahmt  von  der 
Chorale  Ste-Cécile  aus  Tùntingen 
unter  der  Leitung  von  Marie-Thé- 
rèse Kieffer,  an  der  Orgel  beglei- 


tet  Fernand  Kieffer.  Festprediger 
ist  dièses  Jahr  Pfarrer  Luc  Schrei- 
ner  aus  dem  Dekanat  Echternach, 
Rektor  des  Marienheiligtums  auf 
der  Girsterklaus.  Nach  dem  Got- 
tesdienst  kann  man  auf  dem  Fuft- 
weg  wieder  zur  Dorfkapelle  hi- 
nabsteigen,  es  besteht  aber  auch 
eine  Transportmôglichkeit. 

Der  Légende  zufolge  hatte  um 
das  Jahr  1576  der  edle  Herr  von 
Ansemburg  auf  der  Anhôhe  an  ei- 
nem  der  dicksten  Eichenstàmme 
ein  kleines  Muttergottesbild  ge- 
funden.  Er  brachte  es  in  die  Pfarr- 
kirche  von  Tùntingen,  doch  mehr- 
mals  wurde  das  Bild  am  darauf- 
folgenden  Tag  wieder  auf  dem 
Berg  vorgefunden.  Die  Eiche  und 
der  Berg  wurden  daraufhin  der 
Gottesmutter  geweiht  und  in  den 
ungeheuren  Stamm  wurden  Altar 
und  Kapelle  eingehauen.  Es  folgte 
eine  kleine  gotische  Kapelle  (vor 
1678),  an  die  1687  eine  zweitùrmi- 
ge  Kirche  hinzugefùgt  wurde.  Die 
Kapelle  entwickelte  sich  zu  einer 
beliebten  Wallfahrtsstàtte.  Heute 
wird  sie  fur  private  Feiern  der 
Familie  „de  Marchant  et  d'Ansem- 
bourg"  benutzt.  (C.) 
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Bausteine  einer  lebendigen  Kirche 

Jugendliche  aus  Luxemburg  helfen  beim  Bau  einer  Kirche  in  Thailand 


Thailand.  „...  und  auf  diesen  Felsen 
werde  ich  meine  Kirche  bauen!" 
Mâchtig  klingen  dièse  Worte,  Res- 
pekt  einflôftend  und  gleichzeitig 
vertraut.  Sind  wir  nicht  gewohnt 
in  diesen  Worten,  an  Petrus  ge- 
richtet,  die  Begrùndung  des  Papst- 
amtes  zu  sehen?  Wie  ùberall  auf 
der  Welt,  wurde  dièses  Evangeli- 
um  am  vergangenen  Sonntag  auch 
in  dem  kleinen  thailândischen  Ort 
vorgetragen,  in  dem  die  Jugendli- 
chen  aus  Luxemburg  am  Neubau 
einer  Kirche  helfen. 

Auf  eine  abenteuerliche  Reise 
unter  Leitung  von  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  haben  sie  sich 
eingelassen.  Seit  einigen  Tagen 
wohnen  sie  hier.  Tagsùber  arbei- 
ten  sie  auf  der  Baustelle,  am  Abend 
treffen  sie  sich  zum  Gebet  und  zum 
Austausch.  An  diesem  Sonntag 
feiern  sie  gemeinsam  mit  den  Leu- 
ten  des  Ortes  Gottesdienst.  Die  Ju- 
gendlichen  tragen  der  lokalen 
Tradition  entsprechend  bunte 
Hemden.  Doch  dièse  kônnen  auch 
nicht  darùber  hinwegtâuschen, 
dass  sich  hier  verschiedene  Kul- 
turen  begegnen.  Was  sie  verbin- 
det,  ist  der  gemeinsame  Glaube. 

Pater  Vinai,  der  mit  den  Leuten 
der  Pfarrei  das  Projekt  vor  Ort 
vorbereitet  hat,  macht  in  seiner 
Predigt  den  Glâubigen  Mut:  Auch 
wir  sind  dazu  berufen,  Fels  zu  sein. 
Christus  mutet  uns  zu,  Fundament 
seiner  Kirche  zu  sein,  ja  er  braucht 
uns,  um  seine  Kirche  zu  bauen. 
Wie  leicht  ùberhôren  wir  diesen 
Ruf,  wâlzen  die  Verantwortung  ab: 
nach  Rom,  zum  Bischof,  zum  Pfar- 
rer!  So  jedoch  werden  wir  zu  Zu- 
schauern,  statt  zu  Christen,  die 
Glauben  nicht  nur  feiern,  sondern 
auch  leben. 


„  ...  und  auf  diesen  Felsen  will 
ich  meine  Kirche  bauen!"  Der  Blick 
wandert  unwillkùrlich  im  ùber- 
fùllten  Kirchenraum  umher:  sind 
das  die  Leute,  die  Christus 
braucht?  Und  ganz  unmittelbar: 


bin  ich  einer  von  denen,  die  geru- 
fen  sind?  Die  Jugendlichen  erle- 
ben  hier  fern  von  der  Heimat  eine 
ihnen  ganz  neue  Wirklichkeit.  Die 
Menschen  teilen  das  Wenige,  das 
sie  haben.  Sie  ôffnen  ihre  Hâuser 


und  Herzen,  um  Fremden  Her- 
berge  und  Freundschaft  zu  schen- 
ken.  Die  Jugendlichen  ihrerseits 
erleben,  dass  Handy  und  Internet 
vielleicht  doch  nicht  so  wichtig 
sind.  Indem  sie  Ziegel  schleppen 


und  Sand  aus  dem  Fluss  graben, 
spùren  sie,  dass  auch  sie  etwas  zu 
schenken  haben.  So  werden  sie 
selbst  zu  Bausteinen  einer  leben- 
digen Kirche.  Das  Abenteuer  in 
Thailand  geht  weiter! 


Erster  gemeinsamer  Gottesdienst  fur  aile  Teilnehmer  der  Thailand-Reise.  (foto:  c.  hubert) 
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„Der  Mensch  ist  fur  den  Himmel  geschaffen" 


82.  traditionelle  Grotte-Feier  in  Vichten 


Vichten.  Vor  wenigen  Tagen  hat- 
ten  das  „Comité  Grotte"  und  die 
Pfarrei  Vichten  wieder  zur  tradi- 
tionellen  Grotte-Feier  bei  der,  im 
Jahre  1932  zwischen  Vichten  und 
Michelbuch  errichteten  Lourdes- 
Grotte  eingeladen. 

Auch  in  diesem  Jahr  nahmen  die 
Glâubigen  aus  dem  Pfarrverband 
Grosbous-Ospern  und  die  Mutter- 
gottesverehrer  aus  der  Umgebung 
wiederum  sehr  zahlreich  an  der 
Feier  teil. 

Uni  20  Uhr  setzte  sich  die  Pro- 
zession,  angefùhrt  von  der  Feuer- 
wehr  mit  Fackeln,  in  Richtung 
Grotte  in  Bewegung,  wo  eine  fei- 
erliche  Messe  von  den  Geistlichen 
Dechant  Claude  Bâche,  Dechant 
Nico  Jans  und  Pfarrer  Jos  Math- 
gen  konzelebriert  wurde. 

Gesanglich  wurde  die  Feier 
durch  die  „Union  Chorale  Vich- 
ten" unter  der  Leitung  von  Henri 
Bissen  mit  dem  Organisten  Aloyse 
Bissen  an  der  Orgel  musikalisch 
gestaltet. 

In  seiner  Predigt  wies  Dechant 
Claude  Bâche  darauf  hin,  dass  un- 
ser  Leben,  so  wie  das  Leben  Ma- 
riens,  seine  Erfûllung  bei  Gott  im 
Himmel    finden    werde.  Der 


Mensch,  der  sein  Gluck  in  den  ir- 
dischen  Gùtern  sucht,  kann  nicht 
zufrieden  werden,  weil  der 
Mensch  fur  den  Himmel  geschaf- 
fen ist. 

Zum  Schluss  der  Feier  bedank- 
te  sich  Mathias  Scheuren,  Vorsit- 


zender  des  „Comité  Grotte",  bei 
Dechant  Claude  Bâche  fur  sein 
Kommen  und  fur  seine  Predigt. 
Mathias  Scheuren  richtete  auch 
Worte  des  Dankes  an  die  Geistli- 
chen Nico  Jans  und  Jos  Mathgen 
sowie  an  aile  Anwesenden  und 


wies  auf  die  grolse  Bedeutung  der 
Grotte  fur  die  Glâubigen  in  Vich- 
ten hin. 

Nachdem  der  Schlusssegen  er- 
teilt  worden  war,  fûhrte  die  Lich- 
terprozession  zurùck  in  die  Kir- 
che,  wo  in  einer  kurzen  Abschluss- 


andacht  der  „Wësch"  gesegnet 
wurde. 

Anschlielsend  fanden  sich  die 
Teilnehmer  der  traditionellen 
Grotte-Feier  zu  einer  kleiner  Stâr- 
kung  im  Saal  der  Feuerwehr  zu- 
sammen.  (C.) 


Dechant  Claude 
Bâche  (Mitte) 

zelebrierte  den 
Gottesdienst 
im  Beisein  von 
Dechant  Nico 
Jans  und  Abbé 
Jos.  Mathgen. 
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Den  Dekanat  lechternach 
pilgert  op  Banneux 

lechternach.  Den  Dekanat  lech- 
ternach pilgert  mëttwochs,  den  10. 
September,  op  Banneux.  Den  Dé- 
part vum  Bus  ass  ëm  7  Auer  um 
Parking  bei  der  Gare  zu  lechter- 
nach. De  Pràis  ass  40  Euro  fir 
d'Rees  an  d'Mëttegiessen.  Umel- 
dunge  ginn  bis  de  6.  September 
am  Porsekretariat  vun  lechter- 
nach (Tel.  72  01 49)  ugeholl. 

Den  Dekanat  Réimech 
pilgert  op  Banneux 

Remich.  Den  Dekanat  Réimech 
pilgert  e  Mëttwoch,  den  10.  Sep- 
tember op  Banneux.  D'Horairen 
vum  Bus  (Vandivinit)  si  folgend: 
6.45  Auer,  Triangle  Vert  zu  El- 
leng/ Gare;  6.55  Auer,  place  Nico 
Klopp  zu  Réimech;  7  Auer,  grous- 
se  Parking  zu  Réimech;  7.05  Auer, 
Tourelle  zu  Stadbriedemes;  7.10 
Auer,  Kierch  zu  Bous;  7.15  Auer, 
Busarrêt  zu  Trënténg.  Um  10.30 
Auer  gëtt  d'Mass  zu  Banneux  ge- 
feiert  an  um  17.30  Auer  geet  et 
nées  heem.  D'Mëttegiessen  gëtt 
um  12.15  Auer  am  Hôtel  „L'Eu- 
rope"  zu  Banneux  opgedëscht.  De 
Pràis  vun  42  Euro  (abebraff  sinn 
de  Bus  an  d'Iessen,  d'Gedrénks 
muss  jiddereen  selwer  bezuelen) 
muss  bis  freides,  den  29.  August, 
op  ee  vun  de  Konten  vun  de  Fraen 
a  Mammen  vum  Dekanat  Réimech 
iwwerwise  ginn:  Raiffeisenkees: 
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De  Konvent  vu  Maria  Laach  op  kulturellem  Ausfluch 


Lënster.  Viru  kuerzem  huet  de  Konvent  (Abt,  Patren 
a  Bridder)  vun  der  Abtei  Maria  Laach  e  Studien-Tour 
an  eist  Land  gemaach,  wou  déi  ronn  20  Uerdensleit 
d'Parkierche  vun  Diddeleng  a  Lënster  an  d'Basilika 
vun  Iechternach  besichtegt  hunn.  Zu  Lënster  si  si  vum 
Paschtouer  Francis  Erasmy,  dem  Deche  Claude  Bâ- 
che an  dem  Président  vum  Kiercherot,  Denis  Dim- 
mer,  empfaange  ginn.  De  Francis  Erasmy  huet  hin- 
nen  d'Geschicht  vun  der  Par  an  d'Konschtwierker  aus 


deer  herrlecher  Barockkierch  erklàert.  Begeeschtert 
waren  d'Patren  an  d'Bridder  vun  der  Kierch,  de  Mo- 
lereien,  de  Konschtwierker  aus  Holz  a  besonnesch 
och  vun  dem  einfache  Volleksaltar.  Zum  Schluss  vun 
der  Visite  hunn  déi  meescht  vun  hinne  sech  mam 
Paschtouer  an  de  Klackentuurm  getraut  a  fir  si  war 
et  bestëmmt  en  ergràifende  Moment,  wéi  d'Klacken 
ail  zesummen,  déi  zu  Maria  Laach  gegoss  gi  sinn, 
feierlech  gelaut  hunn.  (Denis  Dimmer  via  mywort.lu) 
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„Zuhôren,  da  sein,  schweigen" 

In  den  Salzburger  Bergen  hat  der  Benediktiner  ein  offenes  Ohr  fur  aile,  die  bei  ihm  anklopfen 


Bruder  Raimund,  der  Eremit  von  Saalfelden 


Der  Ordensmann  kennt  die  Note  der  Menschen  von  heute:  Depressionen,  Orientierungslosigkeit,  Sùchte.  Denn  ex 
hat  viele  Tiefen  am  eigenen  Leib  erfahren.  (foto:  eder) 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Wer  ist  dieser  Mensch  aus  Nazareth? 


VON  GEORG  PULLING 


Seit  elf  Jahren  lebt  Bruder  Raimund 
von  der  Thannen  in  einer  Einsiedelei 
in  den  Salzburger  Bergen.  Seine  auf 
1 001  Metern  in  einer  Felswand 
oberhalb  von  Saalfelden  gelegene 
Klause  hat  sich  inzwischen  als  An- 
ziehungspunkt  fur  viele  sinnsu- 
chende  Menschen  etabliert. 

Bruder  Raimund  hat  ein  offenes 
Ohr  fur  aile,  die  bei  ihm  anklop- 
fen. Der  Ordensmann  kennt  die 
Note  der  Menschen  von  heute  - 
Depressionen,  Orientierungslo- 
sigkeit, Sûchte.  Denn  er  hat  viele 
Tiefen  am  eigenen  Leib  erfahren. 
Geboren  1948  im  Bregenzerwald 
war  er  viele  Jahre  Leiter  eines  so- 
zial-psychiatrischen  Wohnheims 
in  Bregenz.  1999  fùhrte  ihn  seine 
Spielsucht  in  den  finanziellen  Ru- 
in,  und  er  durchlebte  psychische 
Grenzerfahrungen.  Nach  einer 
Krebsoperation  pilgerte  er  zu  Fui?» 
nach  Lourdes  und  begann  an- 
schlieftend  ein  neues  Leben.  Eini- 
ge  Jahre  spâter  wurde  er  Bene- 
diktinermônch  im  Stift  St.  Lamb- 
recht  in  der  Steiermark  und  Ere- 
mit in  der  Einsiedelei  von  Saal- 
felden. 

Dort  lebt  Bruder  Raimund  im- 
mer  von  April  bis  Oktober.  „Die 
Kapelle  ist  das  Zentrum.  Darum 
hat  sich  dieser  Ort  gebildet.  Zu- 
hôren,  da  sein,  schweigen,  Ermu- 
tigungen  aussprechen,  dem  oft 
schweren  Leben  Erleichterung  er- 
môglichen  im  Gebet  und  einfache 
Gastfreundschaft  -  ail  das  ist  mein 
Dienst  fur  die  Menschen,  die  hier 
herauf  kommen." 

Die  Reduktion  auf  das  Notwen- 
digste  irritiere  und  fasziniere  zu- 


P.  J EAN -JACQUES  F LAMMANGSCJ 

In  seinem  interessanten  Buch  „Der 
hebrâische  Christus"  erforscht  der 
jûdische  Religionsphilosoph  Da- 

aniel  Boyarin  das 
Nebeneinander 
von  Juden  und 
ginn  unserer 
Zeitrechnung.  Er 
Juden,  die  an  et- 
was  glaubten,  was  wir  heute  Drei- 
faltigkeit  nennen.  Ja,  es  gab  sogar 
Juden,  die  an  die  Fleischwerdung 
des  Messias  glaubten." 

Viele  warteten  somit  auf  den 
„jungen  Gott",  den  JVIessias",  auch 
„Sohn  Gottes"  oder  „Menschen- 
sohn"  genannt.  Dièse  Titel  sind 
nicht,  wie  vielfach  angenommen, 
spâte  theologische  Begriffe,  sie  ge- 
hôren  vielmehr  zum  jùdischen 
Gedankengut  selbst  und  waren  zur 
Zeit  Jesu  den  Menschen  gut  ver- 
stândlich.  In  den  Auseinanderset- 
zungen  zwischen  Anhângern  von 
Jésus  und  anderen  Juden  ging  es 
deshalb  nicht  darum,  ob  der  gôtt- 
liche  Messias  kommen  wûrde  oder 


nicht,  sondern  lediglich  darum,  ob 
Jésus  aus  Nazareth  dieser  Messias 
sei. 

Hierùber  gingen  die  Meinungen 
auseinander.  Im  uns  ùberlieferten 
Evangelium  erfahren  wir,  dass  ei- 
nige  in  Jésus  einen  Asketen  sahen, 
wie  Johannes  den  Tâufer,  der  zur 
Butëe  und  Umkehr  aufrief,  um  ins 
Reich  Gottes  zu  gelangen.  Andere 
sahen  in  ihm  einen  Propheten  wie 
Elija,  der  falsche  Gottesbilder  zer- 
stôrte  und  zum  einzigen  wahren 
Gott  zurùckrief.  Hatte  Jésus  nicht 
Gott  seinen  Vater  genannt  und  in 
den  zahlreichen  Gleichnissen  vom 
Himmelreich  zu  verstehen  gege- 
ben,  dass  er  nicht  den  Tod  des 
Sûnders  will,  sondern  dass  er  um- 
kehre  und  lebe? 

Wieder  andere  vermuteten  in 
Jésus  eher  einen  Propheten  wie  Je- 
remia.  Vielleicht  hatten  sie  von 
seinen  Streitgesprâchen  mit  den 
Pharisâern  und  Schriftgelehrten 
gehôrt,  oder  sogar  selbst  die 
Mahnreden  Jesu  ûber  Jérusalem 
vernommen. 

Wie  auch  immer,  die  meisten 
seiner  Zeitgenossen  brachten  Jé- 
sus in  direkte  Verbindung  mit 
Gott. 


Mt  16,  13-20 

Aber  wer  war  dieser  Mensch  aus 
Nazareth  nun  wirklich? 

Im  Namen  der  Apostel  gibt  Pe- 
trus  eine  klare  Antwort:  „Du  bist 
der  Messias,  der  Sohn  des  leben- 
digen  Gottes."  Auffâllig  in  diesem 
Glaubensbekenntnis  ist  der  Zusatz 
„lebendig",  der  hier  auf  Gottes 


Dreifaltigkeit  hinweist.  Denn  le- 
bendig  ist  Gott  nicht,  weil  er  Le- 
ben fur  sich  hatte,  sondern  weil  er 
von  Ewigkeit  her  Leben  mitteilt, 
Leben  zwischen  den  gôttlichen 
Personen  verschenkt.  Von  diesem 
lebendigen  Gott  ist  Jésus  der  Sohn. 
Petrus  nimmt  also  Stellung:  Gott 


gleich  die  Menschen  von  heute,  die 
von  einem  unglaublichen  Ûber- 
fluss  an  materiellen  und  medialen 
Dingen  umgeben  seien,  so  der  Ere- 
mit. Die  Menschen  hatten  mit  sei- 
ner Einsiedelei  in  den  letzten  Jah- 
ren einen  Platz  gefunden,  „wo  sie 
ihr  oft  brûchiges  Leben  herauf- 
tragen  kônnen.  Das  drogensûchti- 
ge  Kind,  der  Todesfall,  ûber  den 
man  nicht  drûberkommt,  oder 
auch  Touristen,  die  ein  schweres 
Schicksal  zu  tragen  haben,  kom- 
men immer  wieder." 

Verstârkt  kâmen  Personen  mit 
Burnout-Leiden,  berichtet  der  Or- 
densmann: „Auffâllig  ist  fur  mich 
einerseits  dièse  Wahnsinnsfùlle, 
dieser  voile  Terminkalender,  der 
Freizeitstress.  Andererseits  spùre 
ich,  was  Viktor  Frankl  gesagt  hat: 
Die  Sinnleere  ist  die  Seuche  der 
Zukunft.  Der  ùbergeordnete  Sinn 
ist  nicht  mehr  zugânglich  als  Ori- 
entierung  fur  den  Alltag." 

Seine  Erfahrung  zeige,  so  der 
Ordensmann,  dass  sich  viele  Men- 
schen mit  ihm  als  Einsiedler  leich- 
ter  tâten  als  mit  einer  kirchlichen 
Amtsperson.  „Ich  habe  kein  Amts- 
kappel.  Viele  Institutionen  -  so 
auch  die  Kirche  -  drehen  sich  um 
sich  selber,  um  die  Eigenerhal- 
tung",  sagt  der  Einsiedler.  Spiri- 
tualitât  musse  einfach  und  ohne 
Barrieren  zugânglich  sein.  Tiefe 
Spiritualitât  habe  freilich  auch  mit 
konsequenter  „Einùbung"  zu  tun, 
„mit  Konsequenz,  dabei  zu  blei- 
ben". 

Und  das  lebt  der  Benediktiner 
mit  dem  langen  Bart  in  seiner  Ein- 
siedelei auf  dem  Berg  den  Stille 
und  Rat  suchenden  Menschen  vor, 
ohne  groftes  Aufhebens  um  seine 
Person  zu  machen. 


ist  wirklich  der  lebendige,  der 
Dreifaltige,  und  Jésus  ist  wirklich 
Gott  der  Sohn,  der  fleischgewor- 
dene  Messias. 

Und  Jésus  bestâtigt:  Das  Be- 
kenntnis  von  Petrus  gibt  nicht  nur 
seine  persônliche  Einsicht  wieder, 
es  ist  vielmehr  ein  Geschenk  des 
lebendigen  Gottes.  „Nicht  Fleisch 
und  Blut  haben  dir  das  offenbart, 
sondern  mein  Vater  im  Himmel". 
Indem  Jésus  hier  ausdrûcklich  von 
seinem  Vater  im  Himmel  spricht, 
erweist  er  sich  als  Gott  der  Sohn. 

Solange  die  Christen  den  drei- 
faltigen  Gott  bekennen  und  in 
Jésus  Gott  den  Sohn,  werden  die 
Mâchte  des  Todes  sie  nicht  ûber- 
wâltigen. 

Mehr  noch!  Sich  auf  das  Ge- 
heimnis  Jesu  einlassen,  heiftt  auf 
ewig  mit  dem  Himmel  verbunden 
sein.  Jésus  wird  zum  Schlûssel  des 
Himmelreiches,  aber  erst  wenn 
sein  Geheimnis  ganz  offen  vor- 
liegt,  am  Kreuz,  wo  er  sein  Leben 
fur  die  Menschen  hingibt.  Erst  vom 
Kreuz  her  dûrfen  die  Jûnger  allen 
sagen,  dass  Jésus  der  Messias  ist, 
denn  erst  vom  Kreuz  her  ist  zu  be- 
greifen,  was  es  heiftt  „Sohn  des 
lebendigen  Gottes"  zu  sein. 


Petrus  nimmt  also  Stellung:  Gott  ist  wirklich  der  lebendige,  der  Dreifalti- 
ge, und  Jésus  ist  wirklich  Gott  der  Sohn...  (foto:  shutterstock) 
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VON  MARTIN  A  JAMMERS 

Papst  Benedikt  empfing  ihn  mit  den 
Worten  „Sie  sind  also  mein  Raffael". 
Michael  Triegel  (geb.  1968)  spaltet 
die  Gemùter  mit  seinem  altmeister- 
lichen  Stil.  Langst  hat  er  mehrere 
Altàre  geschaffen,  deren  Bildpro- 
gramme  hochkomplex  sind. 

Werner  Tùbke,  der  Schôpfer  des 
gigantischen  Bauernkriegs-Pano- 
ramas  im  thûringischen  Bad  Fran- 
kenhausen,  verschaffte  Michael 
Triegel  den  ersten  kirchlichen  Auf- 
trag.  Der  in  Erfurt  geborene  und 
atheistisch  aufgewachsene  Maler 
schuf  die  Predella  fur  den  spâtgo- 
tischen  Schnitzaltar  in  der  Kapelle 
von  Barsinghausen-Langreder  bei 
Hannover.  Inzwischen  sind  neben 
dem  Portrât  von  Papst  Benedikt, 
das  die  Gemùter  scheidet,  weitere 
dazu  gekommen.  Seine  kirchlichen 
Werke  werfen  die  Frage  auf,  in- 
wieweit  sich  zeitgenôssische  Kunst 
und  sakrale  Welt  „vertragen".  Das 
Spannende  an  Triegel  ist,  dass  er 
erst  ùber  die  Kunst  zur  Kirche  kam: 
In  der  Osternacht  2014  lieft  er  sich 
in  der  Dresdner  Hofkirche  katho- 
lisch  taufen. 

Triegel  befragt  die  christliche 
Ikonografie  und  geht  produktiv  mit 
ihr  um.  So  zeigt  sich  die  Auften- 
seite  des  Altars  der  Augustinus- 
Kirche  im  frânkischen  Dettelbach 
buchstâblich  verrammelt,  seinem 
vielleicht  anspruchsvollsten  und 
2011  geweihtem  Werk.  Als  der  Ma- 
ler im  Mârz  2010  in  Rom  auf  dem 
Weg  zur  Kirche  Santa  Sabina  war, 
traf  er  auf  eine  alte  Mauer  -  antike 
Marmorschwellen  und  rômisches, 
ûber  die  Jahrhunderte  immer  wie- 


Michael  Triegels  sakrale  Welt  und  die  zeitgenôssische  Kunst 

„Ein  wirklich  Glaubender" 

Zur  Befragung  der  christlichen  Ikonografie  und  des  Umgangs  damit 


„...  wie  auf  die 
dargestellte  Mauer 

der  Schatten  des 
Gekreuzigten  fàllt: 
Der  Schatten  des 
Todes,  hinter  dem 
ein  goldenes  Licht 
leuchtet."  (Altar 
der  Stadtkirche 
Dettelbach). 

(FOTO:  MICHAEL  URL) 


der  ausgebessertes  Mauerwerk. 
Durch  die  alte,  vernagelte  Tùr 
schien  ein  Licht,  was  Triegel  als 
Symbol  fur  das  Leben  und  Werk  des 
heiligen  Augustinus  interpretierte. 
Subtil,  wie  auf  die  dargestellte 
Mauer  der  Schatten  des  Gekreu- 
zigten fâllt:  Der  Schatten  des  To- 
des, hinter  dem  ein  goldenes  Licht 
leuchtet. 

Auf  einem  anderen  Bild  zeigt  er 
uns  noch  dreifach  Augustinus:  als 
jungen  Mann,  nach  Erkenntnis  su- 
chend;  sodann  in  der  Mitte  des  Le- 
bens,  dem  Mysterium  der  Dreifal- 
tigkeit  auf  der  Spur,  und  schlieft- 
lich  als  Bischof  und  Kirchenlehrer 
am  Ende  seines  irdischen  Weges. 
Intensiv  hat  sich  der  Kûnstler  mit 
den  Lehren  des  Augustinus  ausei- 
nandergesetzt.  Und  so  bescheinigt 
ihm  der  bereits  erwâhnte  Domka- 
pitular  Lenssen,  dass  Triegel  -  da- 
mais noch  ungetauft  -  „ein  wirk- 
lich Glaubender  ist". 

„Und  mich  insofern  auf  dem 
gleichen  Feld  mit  meinen  Vorbil- 
dern  zu  messen,  das  war  eigentlich 
das  Wichtigste."  Unùbersehbar  ist 
Triegel  ein  grofter  Verehrer  der 
Renaissance.  Fur  ihn  spielen  Raf- 
fael und  Bronzino  eine  grofte  Rol- 
le. 

„Nicht  mit  einem  festgezurrten 
Dogma  gewinne  ich  die  Menschen, 
sondern  nur  mit  einem  brennen- 
den  Herzen,  das  Voraussetzung  ist 
fur  die  aus  Liebe  geborene, 
menschliche  Tat",  auch  davon  ist 
Triegel  ùberzeugt. 

Triegel  ist  in  einer  umfassenden  Doppelausstellung 
zu  sehen:  „Werner  Tùbke  -  Michael  Trigel.  Zwei 
Meister  aus  Leipzig".  In  der  Kunsthalle  Rostock  bis 
zum  14.  September.  Der  Katalog  bei  Hirmer. 


VON  PATRICK  DE  ROND 

Der  Beginn  des  Evangeliums  diè- 
ses Sonntags  zusammen  mit  der 
Rùckschau  auf  jenes  des  vergan- 
genen  Sonntags 
ergibt  ein  Bild, 
das  sich  fur  uns 
in  unserer  Zeit 
zu  einer  alltâg- 
lichen  Situation 
Jj  zusammenge- 
^P^f  J|  setzt  hat.  In  die- 
ser  Situation  gibt 
es  zwei  Momente,  die  uns  ein  Bei- 
spiel  sein  kônnen  in  der  Nachfol- 
ge  Jesu. 

Am  vergangenen  Sonntag  hôr- 
ten  wir,  dass  Jésus  sich  zum  Ge- 
bet  zurùckziehen  will.  Dies  ge- 
lingt  ihm  jedoch  nicht  ohne  wei- 
teres.  Eine  Menschenmenge  folgt 
ihm  und  will  ihm  zuhôren.  So  war 
das  nicht  geplant.  Wie  oft  mùssen 
auch  wir  feststellen,  dass  unser 
Tag  nicht  so  verlâuft,  wie  wir  uns 
das  vorgenommen  haben.  Spon- 
tané Anfragen,  unvorhersehbare 
Ereignisse  machen  uns  einen 
Strich  durch  die  Rechnung.  So  er- 
ging  es  auch  Jésus.  Aus  seiner  Re- 
aktion  angesichts  der  Bitte  seiner 
Mitmenschen   kônnen   wir  ein 


Stùck  christlichen  Lebensstils  1er- 
nen.  Ohne  Aufbrausen,  ohne  Ver- 
ârgerung,  ohne  Hârte  kùmmert  er 
sich  um  die  Menschen,  lehrt  und 
versorgt  sie.  Ja,  sogar  am  Abend 
schafft  er  es  nicht,  die  Menschen 
nach  Hause  zu  entlassen.  Wir  1er- 
nen  in  der  Verbindung  beider 
Evangelientexte  etwas  ùber  die  ei- 
gene  Beherrschung.  Dièses 
Menschliche  und  Alltâgliche  stellt 
uns  in  die  Christusnachfolge  und 
zeigt,  dass  Christsein  mehr  ist  als 
der  Besuch  der  Sonntagsmesse. 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
illustriert  dies  gerne  mit  folgen- 
dem  Zitat  von  Albert  Schweitzer: 
„Wer  glaubt,  ein  Christ  zu  sein, 
weil  er  die  Kirche  besucht,  irrt 
sich.  Man  wird  ja  auch  kein  Auto, 
wenn  man  in  eine  Garage  geht!" 

Ja,  Christ  wird  man  durch  ge- 
lebten  Glauben,  durch  die  Heili- 
gung  des  Alltags.  Dies  macht  Jé- 
sus auf  seine  einfache,  beschei- 
dene,  dienende  Art  und  Weise 
deutlich.  Unser  Glaube  muss  le- 
bendig  sein  und  dazu  fùhren,  auf 
Gott  zu  vertrauen  und  in  einem 
stândigen  Gesprâch  mit  Ihm  zu 
bleiben. 

Womit  wir  beim  zweiten  Lehr- 
stuck  dieser  Evangelientexte  sind. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Vom  Christsein 

Mt  14,  22-23 

Jésus  hatte  sich  an  diesem  Tag  et- 
was vorgenommen.  Er  wollte  sich 
zurùckziehen  und  beten.  Dièses 
Ziel  hat  Jésus  trotz  des  unvorher- 
sehbaren  Tagesablaufs  nicht  ver- 


gessen.  Er  hatte  es  sich  fest  vor- 
genommen! Nun  kônnten  wir  es 
menschlich  verstehen,  dass  nach 
den  Strapazen  des  Tages  Jésus  nur 
ein  kurzes  Gebet  zu  Gott  spre- 


Jésus  macht  damit  deutlich,  dass  Gebet  „zwischen  Tùr  und  Angel"  nicht 
funktioniert.  Beten  heijlt,  sich  Zeit  mit  Gott  geben.      (foto-.  shutterstock) 


chen  wùrde.  Dem  ist  jedoch  nicht 
so:  „Spât  am  Abend  war  er  immer 
noch  allein  auf  dem  Berg"  (Mt  14, 
23).  Jésus  macht  damit  deutlich, 
dass  Gebet  „zwischen  Tùr  und 
Angel"  nicht  funktioniert.  Beten 
heiftt  sich  Zeit  mit  Gott  geben.  Be- 
ten muss  man  sich  mit  einplanen. 
Ohne  regelmâftiges  Gebet,  ohne 
regelmâtëige  Zwiesprache  mit  Gott 
ist  der  Christ  religiôs  unterer- 
nâhrt.  Theresia  von  Avila  schreibt 
hierzu  „Ûberlassen  wir  ihm  doch 
das  bisschen  Zeit,  die  ihm  zu 
schenken  wir  uns  entschlossen 
haben!  Es  ist  sehr  wenig  im  Ver- 
gleich  zu  der  Zeit,  die  wir  fùr  uns 
selbst  und  auch  andere,  die  uns 
keinen  Dank  dafùr  wissen,  ver- 
geuden  (...)  Tun  wir  es  mit  freiem 
Geist  (...)  trotz  ail  der  Mùhen,  die 
wir  dabei  vielleicht  auf  uns  neh- 
men  mùssen  (...)  Dièse  Zeit  darf 
ich  nicht  mehr  als  mir  gehôrig  be- 
trachten"  (Camino  23,2). 

Viele  nutzen  den  Sommer,  die 
Ferien,  zum  Innehalten,  sich  neu 
zu  sammeln,  auszuspannen  und 
Krâfte  zu  sammeln.  Ich  lade  Sie 
herzlichst  dazu  ein,  sich  neu  dem 
intimen  Gesprâch  mit  Gott  zu  ôff- 
nen.  Nehmen  Sie  sich  Zeit.  Es  gibt 
viel  zu  hôren  und  zu  reden! 
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Sauerlàndische  „Kirche  am  See"  lockt  nicht  nur  Touristen 

Kirche  wie  im  Bilderbuch 


„Hier  hat  nicht  der  Priester  allein  den  entscheidenden  Job" 


Pastor  Ullrich  Auffenberg  bei  der  Eucharistie 'feier  im  Freien  am  Môhnesee  im  Sauerland.        (foto:  franz  gocked 


Zarte  Kinderstimmen  und  sanfte 
Gitarrentône  weisen  den  Weg.  Wer 
ihnen  folgt,  gelangt  zu  einer  Lich- 
tung,  die  aussieht  wie  in  die  Land- 
schaft  gemalt:  eine  saftig  grune 
Wiese  mit  Ausblick  auf  den  glit- 
zernden  Môhnesee,  ein  steinerner 
Altar,  iiberdacht  von  einer  Eiche,  die 
Jahrhunderte  iiberdauert  hat.  Wie 
aus  einem  Bilderbuch  erscheint 
auch  die  Zahl  der  Menschen,  die 
sich  hier  jede  Woche  zum  Gottes- 
dienst  versammeln:  meist  zwischen 
400  und  500,  bei  der  Erôffnung  im 
Mai  sogar  600,  selbst  bei  Regen 
kommen  um  die  250.  Die  „Kirche 
am  See"  lockt  seit  drei  Jahren  Ein- 
heimische  wie  Zugereiste  zur  Messe 
unter  freiem  Himmel. 

Bierbânke  sind  im  Halbkreis  un- 
ter der  alten  Eiche  aufgebaut,  da- 
zwischen  liegen  bunte  Picknick- 
decken.  Ein  Regenbogen  ziert  das 
Altartuch,  Windlichter  in  pink, 
gelb  und  orange  stehen  neben 
dem  ewigen  Licht  bereit,  um  spà- 
ter  bei  den  Fùrbitten  entzùndet  zu 
werden.  Auf  einer  wallenden  Fah- 
ne  haben  Kinder  der  KiTa  St. 
Pankratius  ihre  Bilder  von  „Got- 
tes  Schôpfung"  gemalt:  Tiere, 
Berge,  ein  lachendes  Mâdchen 
neben  einem  lachenden  Jungen. 
Die  Orientierung  an  den  Kinder- 
bildern  ist  kein  Zufall.  Heute  ist 
Familienmesse,  Motto:  „Zu  Hause 
unterm  Regenbogen". 

Die  Themen  der  Gottesdienste 
ùberlegt  sich  Monsignore  Ullrich 
Auffenberg  gemeinsam  mit  dem 
„Kirche  am  See"-Team  in  einer 
Konferenz  zu  Jahresbeginn.  Sie 
orientieren  sich  an  Feiertagen 
(Vâter-Gottesdienst  zu  Christi 
Himmelfahrt),  aktuellen  Ereig- 
nissen  (Jugendmesse  zur  Fufë- 


ballweltmeisterschaft)  und  dem, 
was  sie  selbst  umtreibt.  „So  ist  die 
Idée  entstanden,  heute  die  Asyl- 
bewerber  einzuladen,  die  unter 
uns  leben",  erklàrt  Auffenberg. 
„Sie  werden  im  Alltag  viel  zu  we- 
nig  wahrgenommen." 

Uberall  zu  Hause 

So  begrùtët  der  Zelebrant  zu  Be- 
ginn  des  Gottesdienstes  nicht  nur 
aile  Brùder  und  Schwestern,  son- 
dern  erwâhnt  eigens  auch  die 
Herkunftslànder  der  Asylbewer- 
ber:  China,  Syrien  und  Eritrea  sind 
darunter,  Pakistan,  Aserbaidschan 
und  Serbien.  Statt  einer  Lesung 
haben  sich  die  jungen  Sângerin- 
nen  und  Sânger  des  Kinderchors 
Môhnesee  ùberlegt,  wie  es 
Flùchtlingen  in  Deutschland  er- 
geht.  „Wir  môchten  Kinder  aus 
anderen  Lândern  willkommen 
heitëen",  sagt  ein  Mâdchen.  Ein 


Junge  nennt  Jésus  als  ein  Beispiel 
fur  einen  Flûchtling,  der  sich 
durch  seine  Verbundenheit  mit 
Gott  und  den  Menschen  uberall  zu 
Hause  gefùhlt  habe.  Neben  so  ge- 
wichtigen  Themen  geht  es  am 
Môhnesee  auch  um  viele  kleine 
Dinge. 

Jede  Woche  bringen  sich  an- 
dere  Gemeindemitglieder  ein,  zum 
Beispiel  singen  jedes  Mal  neue 
Musiker,  verschiedene  Gruppen 
gestalten  die  Fùrbitten.  Fur  Auf- 
fenberg ist  dièse  besondere  Ge- 
staltung  ein  Grund  fur  den  Erfolg 
der  „Kirche  am  See".  „Hier  hat 
nicht  der  Priester  allein  den  ent- 
scheidenden Job",  sagt  er.  Als  die 
Initiative  vor  drei  Jahren  startete, 
sei  das  auch  eine  Reaktion  auf  die 
sinkende  Zahl  der  Gottesdienst- 
besucher  gewesen.  „Hier  sind  wir 
an  einem  Ort,  wo  die  Menschen 
sich  wohlfùhlen,  wo  sie  feiern,  wo 


auch  Kinder  sein  kônnen,  wie  sie 
sind",  betont  der  64-Jâhrige.  Das 
passe  zum  Appell  von  Papst  Fran- 
ziskus,  Kirche  solle  dorthin  ge- 
hen,  wo  die  Menschen  sind. 

Zwei  Fahrradfahrer  kommen 
wâhrend  der  Messe  vorbei.  Sie 
halten  an,  hôren  einen  Moment  zu, 
radeln  langsam  weiter.  Manche 
bleiben:  Einmal  hat  eine  Familie 
den  Monsignore  nach  dem  Got- 
tesdienst  angesprochen.  „Sie  ha- 
ben gesagt,  wenn  Kirche  so  sein 
kann,  dann  lassen  wir  unser  Kind 
doch  taufen",  erinnert  sich  Auf- 
fenberg. Wenige  Tage  spâter  tauf- 
te  er  das  Kind  am  Môhnesee.  Sol- 
che  Begegnungen  stimmen  ihn 
zuversichtlich.  „Das  zeigt,  dass 
Menschen  sich  durchaus  von  Re- 
ligion und  Spiritualitàt  berùhren 
lassen,  auch  wenn  sie  der  Kirche 
nicht  nahestehen",  meint  er.  „Sie 
mùssen  sich  allerdings  mit  ihren 


Fragen,  Sorgen  und  Hoffnungen 
wiederfinden." 

Unmittelbares  Erleben 

Immer  mal  wieder  gibt  es  auch  Be- 
denken  gegen  die  Feiern  in  der  Na- 
tur.  „Kritiker  fùrchten  etwa,  dass 
eine  Hostie  in  den  Schlamm  fallen 
kônnte",  sagt  Auffenberg.  Er  sieht 
im  Gottesdienst  unter  freiem  Him- 
mel dagegen  eine  Chance,  dass  die 
Teilnehmer  die  Weite  und  Fùlle  des 
Lebens  unmittelbar  erleben  kôn- 
nen. In  den  Sommermonaten  nut- 
zen  viele  Touristen  in  der  Urlaubs- 
region  dièses  Angebot,  auch  Pati- 
enten  aus  der  nahegelegenen  Reha- 
Klinik  kommen  gern.  „Fùr  die  Men- 
schen aus  dem  nâheren  Umland 
geht  es  nicht  mehr  nur  um  den  un- 
gewôhnlichen  Ort,  sondern  einfach 
ums  Dabeisein",  sagt  Auffenberg. 

Ein  Gemeinschaftsgefùhl  ent- 
steht  sofort,  als  das  Gloria  ange- 
stimmt  wird  und  aile  im  Takt  mit- 
klatschen.  Auch  in  die  ernsteren 
Passagen  des  Gottesdienstes  be- 
zieht  Auffenberg  die  Teilnehmer 
ein.  Wo  sie  sich  zu  Hause  fùhlen, 
fragt  er:  in  der  Kirche?  „Manch- 
mal",  antwortet  eine  Besucherin 
spontan.  Eine  andere  bekennt:  „Da, 
wo  Gott  ist,  bin  ich  zu  Hause."  Fur 
eine  dritte  ist  Kirche  uberall  dort 
pràsent,  wo  Menschen  zusammen- 
halten. 

Das  Abschlusslied  gehôrt  wieder 
den  zarten  Kinderstimmen.  „We 
Are  the  Children",  singen  sie,  den 
Song,  den  die  Weltstars  Lionel  Ri- 
chie  und  Michael  Jackson  1985  fur 
die  Opfer  einer  Hungersnot  in 
Âthiopien  geschrieben  haben.  „Die 
Menschen  haben  eine  religiôse 
Sehnsucht",  sagt  Monsignore  Auf- 
fenberg. „Es  ist  unsere  Aufgabe,  sie 
zum  Klingen  zu  bringen."  (KNA) 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Grenzen  iiberwinden  -  fur  das  Leben  aller! 


Die  syrophônizische  Frau,  die  sich 
schreiend  an  Jésus  wendet,  weift 
nur  dies:  Ihre  Tochter  leidet  Qua- 


len,  und  sie  - 
wohl  eine  allein- 
erziehende  Mut- 
ter  -  erkennt  in 
Jésus  den,  der  sie 
heilen  kann. 
Durch  die  Anre- 
de  „Kyrios"  be- 
kennt sie  sich  zu 


ihm  als  dem  Messias  :  Sie  weitë  ge- 
nau,  an  wen  sie  sich  wendet,  und 
warum.  Ihre  Heilsgeschichte  und 
die  ihrer  Tochter  fângt  mit  diesem 
Schrei  an. 

In  ihrem  groften  Glauben 
ùberschreitet  sie  mehr  als  eine 
Grenze:  Sie  verlâsst  den  Hinter- 
grund,  der  den  Frauen  zugewie- 
sen  ist,  geht  auf  die  Strafte,  ist  laut 
und  aufdringlich  -  zumindest 
empfinden  es  so  die  Jûnger  um 
Jésus,  die  vor  allem  nicht  auffal- 
len  môchten,  angesichts  der  rô- 
mischen  Besatzung.  Als  Nicht- 
Jùdin  ùberschreitet  sie  die  Gren- 
ze der  religiôsen,  soziologischen 


und  kulturellen  Zugehôrigkeit. 
Indem  sie  das  Leiden  ihrer  Toch- 
ter aus  dem  „Abseits"  nimmt, 
ùberwindet  sie  die  Ausgrenzung 
kranker  Menschen  als  von  Gott 
gestraft. 

Aber  noch  ist  nichts  gewon- 
nen,  denn  vorerst  wird  sie  von  Jé- 
sus bewusst  ùberhôrt.  Von  den 
Jùngern  angesprochen,  bricht 
dieser  dann  sein  Schweigen:  Er  ist 
nicht  fùr  dièse  Frau  zustândig,  er 
ist  nur  zu  den  verlorenen  Scha- 
fen  des  Hauses  Israël  gesandt. 
Nicht  um  in  Ruhe  gelassen  zu 
werden,  nein,  aus  dogmatischen 
Grùnden  heraus  zieht  er  schroff 
die  Grenze  und  weist  sie  ab.  Es 
fallt  uns  schwer,  Jésus  in  dieser 
Haltung  zu  begreifen! 

Damit  wâre  auch  die  Episode 
zu  Ende,  hatte  die  Frau  sich  von 
ihrem  Anliegen  ablenken  lassen. 
Aber  nein:  Sie  wirft  sich  vor  Jé- 
sus nieder  und  fient  ihn  an.  Nun 
folgt  ein  eigenartiges,  ôffentlich 
ausgetragenes  Streitgesprâch 
rund  um  das  Brot,  das,  im  Bild  der 
nahrenden  Hausgemeinschaft, 
den  Kindern  (i.e.  den  Jùdinnen 
und  Juden),  jedoch  nicht  den 


Mt  15,  21-28 

Haushunden  (den  „Heiden")  zu- 
steht  -  dass  Letzteren  bei  Tisch 
lediglich  Krùmel  zufallen,  bestâ- 
tigt  deren  niedrigeren  Status. 

Doch  geht  es  der  namenlosen 
Frau  nicht  um  irgendeinen  Sta- 
tus, auch  nicht  um  Mitleid,  son- 
dern um  den  Zugang  zum  Brot  des 
Heils,  in  welcher  Form  auch  im- 
mer als  das  Lebens-Not-Wendi- 
ge- 

In  kluger  Demut,  klarsichtig 
und  differenziert,  geht  sie  auf  das 
erniedrigende  Bild  ein.  Sie  ruft 
nicht  mehr,  sondern  argumen- 
tiert,  mobilisiert  ihre  Krafte  und 
bringt  ein  Vernunftargument,  ih- 
rem klaren  Anspruch  treu:  Brot 
ist  Brot,  die  „Hunde"  gehôren  zur 
Hausgemeinschaft. 

Die  auslandische  Frau  hat  ei- 
nen so  groften  Glauben,  eine  so 
inklusive  Vision,  dass  Jesu  enge- 
re  Vorstellungen  einem  neuen 
Paradigma  weichen.  Er  zeigt  sich 
beweglich,  andert  seine  Haltung 
und  heilt  die  Tochter  -  nicht  aus 
Mitleid,  sondern  aus  einer  neu 
gewonnenen  Ûberzeugung  he- 
raus. Nach  diesem  Wendepunkt 
wird  das  Bild  der  Krùmel  und  der 


Hunde  unbedeutend.  Denn  nicht 
nur  Krùmel  gewahrt  Jésus  der 
kranken  Tochter,  sondern  Heil 
und  Heilung,  voll  und  ganz.  Auf 
die  Kernfrage,  die  auch  jùdisch- 
christliche  Gemeinden  um  70 
nach  Christus  bewegt  hat:  Ist  Jé- 
sus nur  fùr  die  Juden  gekommen, 
oder  bringt  er  das  Heil  fùr  aile? 
antwortet  dièse  Episode  -  Jésus 
bringt  das  Heil  wirklich  zu  allen 
Menschen. 

Mehr  denn  je  ist  dièse  Realitât 
Gottes  heute  ein  Wegweiser  zur 


Ûberwindung  von  Grenzen, 
Schutzmauern  und  Graben,  ge- 
rade  im  Kontext  angeblich  reli- 
giôs  motivierter  Feindschaften 
und  Kriege.  Frauen  und  Mànner, 
die  beharrlich  fùr  das  Leben  ar- 
beiten,  gibt  es  unzahlige  -  den- 
ken  wir  an  die  Mùtter  und  Vater, 
die  heute  in  den  Trùmmern  des 
Gazastreifens  um  ihre  Kinder 
bangen  und  trauern,  und  an  jene, 
die  das  Leben  pflegen  und  auf- 
bauen,  dort  wo  es  mit  Fùften  ge- 
treten  wird. 


Der  Wandel  am  Beispiel  von  zwei  Bildern  aus  dem  Codex  Egberti.  Die  Dar- 
stellungen  entstanden  977-993.  (©  stadtbibliothek  trier) 
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Mathias  Schiltz, 

ehemaliger  Generalvikar,  eilt  seinem 
Nachfolger  Erny  Gillen  zu  Hilfey  der 
schon  wahrend  der  Koalitionsverhand- 
lungen  der  DP/LSAP/Griïnen- {Coali- 
tion den  Krieg  erklârt  batte.  In  einer 
erst  auf  fùnf  und  dann  auf  sec  h  s  ganze 
Seiten  im  Luxemburger  Wort  veran- 
schlagten  Série  handelt  er  das  Verhàlt- 
nis  zwischen  katholischer  Kirche  und 
Staat  ab  und  làsst  im  Schulkampfton 
von  vor  100  Jahren  keinen  Zweifel 
daran,  wer  der  Feind  ist:  nicht  die 
Kirchengegner,  pàdophilen  Geistlichen 
oder  liberalen  Freidenker,  sondern  die 
„Lïnkskràfte",  In  der  Kirche  ist  offenbar 
nur  Platz  fur  Rechtskràfte.  rh. 
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"Quand  je  lis  l'Evangile,  je  trouve  J  ésus" 

Homélie  du  matin,  1er  septembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  1  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Chaque  fois  que  je  lis  l'Évangile,  je  trouve  Jésus  »,  affirme  le  pape 
François  qui  a  repris  ses  homélies  quotidiennes  après  la  pause  estivale,  ce  matin,  1er  septembre  2014,  en  la 
chapelle  de  la  Maison  Sainte-Marthe. 

Le  pape  a  commenté  la  première  lecture  (ICo  2,  1-5),  où  saint  Paul  déclare  «  Je  ne  suis  pas  venu  vous 
annoncer  le  mystère  de  Dieu  avec  le  prestige  du  langage  humain  ou  de  la  sagesse...  mais  c'est  l'Esprit  et  sa 
puissance  qui  se  manifestaient.  » 

«  Paul  dit  :  "Mais  je  ne  suis  pas  venu  chez  vous  pour  vous  convaincre  par  des  arguments,  par  des  paroles 
ou  par  de  belles  figures...  Non.  Je  suis  venu  d'une  autre  façon,  avec  un  autre  style.  Je  suis  venu  par  la 
manifestation  de  l'Esprit  et  de  sa  puissance.  Pour  que  votre  foi  ne  soit  pas  fondée  sur  la  sagesse  humaine, 
mais  sur  la  puissance  de  Dieu"  »,  a  expliqué  le  pape 

«  La  Parole  de  Dieu  est  différente,  elle  n'est  pas  égale  à  la  parole  humaine,  à  une  parole  sage,  scientifique, 
philosophique...  non  !  C'est  autre  chose  »,  a-t-il  poursuivi  :  dans  l'Evangile,  les  habitants  de  Nazareth  sont 
«  furieux  »  et  cherchent  à  tuer  Jésus  car  «  la  Parole  de  Dieu  est  différente  de  la  parole  humaine  »  (Le  4, 
16-30). 

En  effet,  «  la  Parole  de  Dieu  est  Jésus  lui-même  »  et  Jésus  «  est  un  motif  de  scandale.  La  Croix  du  Christ 
scandalise.  Et  c'est  cela,  la  force  de  la  Parole  de  Dieu  :  Jésus-Christ,  le  Seigneur  ». 

Comme  il  l'a  fait  hier  durant  l'angélus,  le  pape  a  encouragé  à  «  lire  un  passage  de  l'Évangile  pendant  sa 
journée  »,  non  pas  «  pour  apprendre  »  mais  «  pour  trouver  Jésus,  parce  que  Jésus  est  présent  dans  sa 
Parole.  Chaque  fois  que  je  lis  l'Évangile,  je  trouve  Jésus  ». 

Il  a  décrit  l'attitude  pour  recevoir  cette  Parole  :  «  comme  on  reçoit  Jésus,  c'est-à-dire  le  cœur  ouvert,  le 
cœur  humble,  avec  l'esprit  des  Béatitudes.  Parce  que  c'est  ainsi  que  Jésus  est  venu,  dans  l'humilité,  dans  la 
pauvreté  ». 

Celui  qui  désire  «  écouter  et  recevoir  la  Parole  de  Dieu  »,  doit  d'abord  «  prier  l'Esprit-Saint  »  et  demander  « 
un  cœur  comme  le  cœur  des  Béatitudes  ». 

Le  pape  a  invité  à  un  examen  de  conscience  :  «  Comment  est-ce  que  je  reçois  la  Parole  de  Dieu  ?  Comme 
quelque  chose  d'intéressant  ?  "Ah  le  prêtre  a  indiqué  ceci  aujourd'hui...  mais  c'est  vraiment  intéressant  ! 
Quelle  sagesse,  ce  prêtre  !".  Ou  bien  est-ce  que  je  la  reçois  simplement,  parce  que  c'est  Jésus  vivant  ?  » 

Il  a  également  posé  une  deuxième  question  :  «  Suis-je  capable  d'acheter  un  petit  Évangile  -  ça  ne  coûte 
pas  grand-chose  !  -  et  de  l'avoir  dans  ma  poche,  de  l'avoir  dans  mon  sac  et,  quand  je  peux,  dans  la 
journée,  d'en  lire  un  passage,  pour  y  trouver  Jésus  ?  » 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Zenit  -  1.9.2014 


Bahreïn  :  la  cathédrale  bientôt  en  construction 

Après  un  don  du  roi,  l'édifice  sera  dédié  à  Notre  Dame  d'Arabie 

Anne  Kurian 

ROME,  1  septembre  2014  (Zenit.org)  -  La  future  cathédrale  du  Bahreïn  sera  bientôt  en  construction,  une 
perspective  encourageante  pour  les  chrétiens  du  Moyen-Orient.  Le  roi  du  Bahreïn  a  par  ailleurs  fait  part  de 
sa  volonté  d'aider  deux  cents  familles  chrétiennes  de  Mossoul. 

Le  roi  du  Bahreïn,  Hamad  bin  Isa  Al  Khalifa,  a  en  effet  offert  un  terrain  de  quelque  9000m2  pour  la 
construction  d'une  cathédrale,  qui  sera  dédiée  à  «  Notre  Dame  d'Arabie  ». 

Un  geste  de  détente 

Mgr  Camillo  Ballin,  vicaire  apostolique  d'Arabie  du  Nord,  se  réjouit  au  micro  de  Radio  Vatican  de  ce  geste  de 
«  détente  »,  en  une  période  où  les  minorités  religieuses  sont  persécutées  dans  diverses  régions  du  Moyen- 
Orient. 

«  Le  roi  me  demande  souvent  des  nouvelles  de  la  construction  de  l'église.  Quand  je  lui  ai  dit  qu'elle  serait 
dédiée  à  Notre  Dame  d'Arabie,  il  en  a  été  très  heureux  »,  rapporte-t-il. 

Le  projet  de  l'édifice,  qui  pourra  accueillir  2.300  personnes,  a  été  confié  à  un  architecte  italien  :  «  très 
simple  »,  il  représente  la  tente  des  Hébreux  pendant  l'exode.  L'église  sera  de  forme  octogonale  et  aura  un 
clocher. 

Mais  il  n'y  aura  pas  de  croix  ni  d'autres  signes  religieux,  «  non  pas  parce  que  ce  serait  interdit  ou  parce  que 
le  roi  ne  le  voudrait  pas,  mais  parce  que  je  ne  veux  pas  susciter  de  réactions  éventuelles  de  la  part  des 
fondamentalistes  »,  précise  Mgr  Ballin. 

Aider  les  familles  de  Mossoul 

«  Le  roi  du  Bahreïn  s'est  déclaré  disposé  à  aider  deux  cents  familles  chrétiennes  de  Mossoul  et  il  est  même 
prêt  à  les  recevoir  à  Bahreïn.  Cela  démontre  sa  générosité  à  l'égard  des  chrétiens  »,  confie-t-il  par  ailleurs. 

Après  le  drame  qui  a  récemment  touché  la  famille  du  pape  François,  Hamad  bin  Issa  Al  Khalifa  avait  fait 
parvenir  au  pape  un  message  de  condoléances  :  «  sa  rencontre  avec  le  pape  (le  19  mai  dernier,  ndlr)  avait 
été  très  positive.  Je  suis  convaincu  que  le  roi  en  a  été  très  heureux  :  après  la  visite,  il  a  voulu  me 
rencontrer  pour  me  remercier  d'avoir  travaillé  à  l'organisation  de  cette  audience  »,  ajoute  le  vicaire 
apostolique. 

Le  Bahreïn  avait  déjà  donné  un  terrain  pour  la  construction  d'une  église  catholique,  en  2009  (cf.  Zenit  du  7 
janvier  2009).  Les  relations  bilatérales  n'ont  cessé  de  progresser  depuis  2008,  après  l'arrivée  du  premier 
ambassadeur  et  la  rencontre  entre  Benoît  XVI  et  le  souverain  du  Bahreïn  (cf.  Zenit  du  9  juillet  2008  et  Zenit 
du  7  juillet  2009). 

Selon  des  données  de  l'Aide  à  l'Eglise  en  détresse,  les  catholiques  représentent  un  peu  plus  de  5%  de  la 
population  (les  chrétiens  sont  au  total  9%)  du  pays,  à  majorité  musulmane  (84%). 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Zenit  -  1.9.2014 


Papst  Franziskus  wird  mit  Shimon  Pères  zusammentreffen 

Die  Begegnung  ist  fùrden  nachsten  Donnerstag  geplant 

Von  Redaktion 

VATIKANSTADT,  1.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  wird  erneut  mit  dem  ehemaligen 
israelischen  Prasidenten  Shimon  Pères  zusammentreffen.  Laut  einer  Ankùndigung  des  Pressesaals  des 
Heiligen  Stuhls  wird  die  Begegnung  am  kommenden  Donnerstag,  dem  4.  September  stattfinden.  Drei  Monate 
zuvor  hatte  der  Heilige  Vater  in  den  Vatikanischen  Garten  gemeinsam  mit  Pères,  dem  palastinensischen 
Prasidenten  Abu  Mazen  und  dem  Patriarchen  von  Konstantinopel  Bartholomaus  I.  eine  Begegnung  fur  den 
Frieden  ins  Leben  gerufen. 

Zu  diesem  Anlass  erinnerte  der  Papst  daran,  dass  die  Initiative  nicht  auf  ihn,  sondern  auf  die  beiden 
Prasidenten  -  dem  israelischen  Shimon  Pères  und  dem  palastinensischen  Abu  Mazen  -  zurùckgehe:  „Sie 
haben  dièse  Unruhe  in  mir  ausgelôst.  Dièse  beiden  Manner  sind  glaubig,  ùberzeugt."  Im  Gesprach  mit  den 
Journalisten  gab  Papst  Franziskus  bekannt:  „Peres  und  Abu  Mazen  wollten  dièse  Begegnung  bereits  wahrend 
meines  Besuches  im  Heiligen  Land  veranstalten,  doch  es  konnte  kein  geeigneter  Ort  gefunden  werden:  Der 
politische  Preis  dafùr,  sich  zum  anderen  zu  begeben,  ware  fur  beide  Fùhrer  zu  hoch  gewesen.  Auch  in  der 
Nuntiatur  war  es  nicht  einfach:  Der  palastinensische  Président  hatte  Israël  durchqueren  mùssen." 
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Zenit  -  1.9.2014 


Papst  Franziskus  ruft  irakischen  Priester  an 

Don  Behnam  berichtete  ùber  verzweifelte  Lage  der  Christen  im  Irak 

Von  Redaktion 

ROM,  1.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  rief  in  der  letzten  Woche  den  irakischen  Priester 
Don  Behnam  Benoka  an,  der  im  Flùchtlingslager  in  Ankawa  im  Norden  des  Landes  arbeitet.  Don  Behnam 
hatte  sich  mit  einem  Brief  an  Papst  Franziskus  gewandt,  in  dem  er  die  tragische  Situation  seines  Landes  und 
der  dort  lebenden  Christen  schilderte. 

Die  Christen  lebten  in  Angst  und  hielten  die  Lage  nicht  mehr  aus.  Die  Geistlichen  vor  Ort  seien  nur  wenige. 
Er  fùrchte,  dass  sie  langfristig  den  physischen  und  psychischen  Anforderungen  nicht  gewachsen  seien. 

Don  Beham  dankte  dem  Papst  fur  dessen  unermùdlichen  Aufruf  zum  Frieden.  Papst  Franziskus  versicherte 
erneut  wahrend  des  Telefonats  seinen  Beistand  und  sein  Mitgefùhl  fur  das  Leiden  der  Verfolgten  und  sprach 
seinen  Segen  aus. 
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Warten  auf  den  „heiBen  Herbst" 

Blau-rot-grùne  Budgetverhandlungen  und  Vorbereitung  der  Verfassungsreferenden  bergen  politischen  Zùndstoff 


Vor  der  politischen  Rentrée 


Blau-rot-griine  „Stunde  der  Wahrheit":  Auf  ihrer  jùngsten  Klausur  auf  Schloss  Senningen  einigten  sich  die  Koali- 
tionàre  auf  ein  Reformpaket,  das  der  Ôffentlichkeit  im  Herbst  pràsentiert  werden  soll        (foto-.  gerry  huberty) 


VON  CHRISTOPH  BUMB 


Vorerst  bestimmt  noch  die  Ode  des 
Sommerlochs  die  Aktualitat  im 
Land.  Schon  bald  wird  es  allerdings 
viel  Gesprâchs-  und  politischen 
Zùndstoff  geben.  Alleine  die  Bud- 
getdebatten  versprechen  einen  hei- 
Ben  Herbst. 

Der  Sommer  ist  eine  traurige  Jah- 
reszeit  fur  politische  Journalisten. 
Aufter  vielleich  dem  Fakt,  dass 
man  selbst  in  Ferien  fahren  kann  - 
keine  sonderlich  spannende  Zeit. 
Sowohl  Abgeordnete  als  auch  Mi- 
nister  gehen  in  den  wohl  verdien- 
ten  Urlaub.  In  den  Ministerien  er- 
reicht  man  mit  Gluck  einen 
pflichtbewussten  Beamten,  der  die 
Stellung  hait,  aber  ansonsten  auch 
jegliche  Anfrage  mit  Verweis  auf 
das  grofte,  weite  Sommerloch  ab- 
blockt. 

Zwei  Themen  werden  die  De- 
batten  der  Rentrée  bestimmen:  Das 
Budget  2015  und  die  Vorbereitung 
der  ebenso  fur  das  kommende  Jahr 
geplanten  Referenden  zur  Verfas- 
sungsreform.  Vor  allem  bei  erste- 
rem  muss  die  Dreierkoalition  Far- 
be  bekennen.  Will  man  das  Ziel  ei- 
nes  ausgeglichenen  Haushalts  bis 
2018  tatsâchlich  erreichen,  bedarf 
es  eines  groften  Sprungs  in  Sa- 
chen  Konsolidierung  -  jedenfalls 
grôlkr  als  der  des  Ùbergangsbud- 
gets  des  laufenden  Jahres.  Sowohl 
Premierminister  Xavier  Bettel  als 
auch  Finanzminister  Pierre  Gra- 
megna  machten  aber  bereits  klar, 
dass  man  die  groft  angekùndigte 
„Budget-Revolution"  nicht  sofort 
zustande  bringen  kônne.  Dennoch 
soll  es  eine  Reihe  von  Sparmal?.- 
nahmen  geben.  Dies  kùndigte  Bet- 
tel noch  vor  der  Sommerpause  an. 

Offenbarung  der 
Steuererhôhungskoalition 

Was  hingegen  nicht  angekûndigt 
wurde  (und  auch  nicht  im  Regie- 
rungsprogramm  steht),  ist  die  Bil- 
dungssonderabgabe  von  0,5  Pro- 
zent.  Die  Abgabe,  die  laut  Koali- 
tion  „keine  Steuer"  ist,  aber  den- 
noch von  allen  Steuerzahlern  be- 
zahlt  werden  muss,  soll  fur  wich- 
tige  Zukunftsinvestitionen  ver- 
wendet  werden.  Der  Grund  ihrer 
Einfûhrung  ist  laut  Bildungsminis- 
ter  Claude  Meisch,  dass  man  mehr 
Mittel  fur  die  Frûhfôrderung  von 


Kindern,  vor  allem  in  Form  von 
Sachleistungen  benôtige.  Dass  man 
dafùr  die  Allgemeinheit,  also  so- 
wohl Familien  mit  Kindern  als 
auch  Kinderlose  zur  Kasse  bittet, 
ist  fur  ihn  kein  Widerspruch. 

Auch,  dass  man  damit  die  Prio- 
ritâtensetzung  des  Regierungs- 
programms  relativiert,  wonach 
man  vor  jeder  Steuererhôhung  zu- 
nâchst  an  der  Ausgabenseite  an- 
setzen  will,  scheint  fur  Blau-Rot- 
Grùn  kein  Problem  zu  sein.  Noch 
deutlicher  als  das  Regierungspro- 
gramm  war  in  dieser  Hinsicht  ùb- 
rigens  das  DP-Wahlprogramm 
2013,  wo  es  gleich  im  ersten  Ka- 
pitel  heiftt:  „Bevor  wir  bereit  sind 
ùber  Steuererhôhungen  zu  disku- 
tieren,  wollen  wir  die  Steuerein- 
nahmen  besser  und  effizienter 
einsetzen,  d.  h.  mit  weniger  Geld 
eine  bessere  Politik  machen." 

Dass  eine  Regierung  etwas 
macht,  das  nicht  in  einem  Pro- 
gramm  steht,  ist  nichts  allzu  Un- 
gewôhnliches.  Das  Ergebnis  der 
Diskussionen  innerhalb  der  Regie- 
rung war  jedenfalls  (und  das  dem 
Vernehmen  nach  schon  in  den  Ko- 
alitionsverhandlungen),  dass  es 
ohne  eine  Erhôhung  der  Staats- 
einnahmen  wohl  nicht  gehen  wur- 
de. Unter  dem  Strich  steht  fur  die 
selbst  ernannte  „Sparkoalition"  je- 


denfalls bereits  jetzt  eine  Steuer- 
erhôhung (Mehrwertsteuer)  und 
die  Erhebung  einer  neuen  Abgabe. 

Der  Premier  versicherte  dabei 
jedoch,  dass  man  neben  der  neuen 
Abgabe  auch  „wesentliche  Einspa- 
rungen"  auf  der  Ausgabenseite 
vornehmen  werde.  Auch  der  Frak- 
tionschef  der  Liberalen,  Eugène 
Berger,  sieht  in  der  Maftnahme 
keinen  Widerspruch  zur  bisheri- 
gen  DP-Devise.  Die  Regierung  ha- 
be  im  Budget  fur  2014  bereits  „ei- 
nige  Akzente"  gesetzt  und  ,,230 
Millionen  Euro  eingespart".  Dabei 
habe  man  mit  der  Neuregelung  der 
Studienbeihilfen  „eine  erste 
Strukturreform  in  die  Wege  ge- 
leitet",  so  Berger  jùngst  im  LW-In- 
terview. 

„Herkules-Aufgabe"  und 
„delikate  Entscheidungen" 

Der  Grund  fur  das  neue  blau-rot- 
grùne  Faible  fur  Steuererhôhun- 
gen kônnte  ein  ganz  einfacher  sein. 
Neben  der  Einsicht,  dass  man  an 
einer  Erhôhung  der  Mehrwert- 
steuer nicht  vorbeikomme,  ist  die 
Erhebung  einer  pauschalen  Abga- 
be fur  den  Staat  so  ziemlich  der 
leichteste  Weg,  um  an  mehr  Geld 
zu  kommen.  Dass  die  Mehrein- 
nahmen  dabei  dem  guten  Zweck 
der  Bildung  zugute  kommen  sol- 


len,  erleichtert  wohl  die  Argumen- 
tation der  Regierenden,  ândert 
aber  nichts  an  der  Tatsache,  dass 
die  Bùrger  am  Ende  des  Tages,  des 
Monats  und  des  Jahres  stârker  be- 
lastet  werden  sollen  als  zuvor. 

Darùber  hinaus  darf  man  ge- 
spannt  sein,  an  welchen  Stellen  es 
zu  den  vom  Premier  angekùndig- 
ten  „wesentlichen  Einsparungen" 
kommen  soll.  Das  generelle  Ziel 
lautet:  Rund  eine  Milliarde  Euro 
einsparen  bis  2018.  Rund  ein  Drit- 
tel  davon  hat  man  bereits  ge- 
schafft  (wenn  auch  nicht  durch 
„Sparen"),  denn  so  viel  erhofft  man 
sich  alleine  von  der  Mehrwert- 
steuererhôhung.  Hinzu  kommen 
noch  die  Anfang  des  Jahres  auf  den 
Weg  gebrachten  Kùrzungen  bei 
den  Studienbeihilfen  (rund  35  Mil- 
lionen Euro),  bei  den  Funktions- 
kosten  des  Staates  (rund  50  Mio.) 
sowie  bei  den  (gestreckten)  In- 
vestitionsfonds  (rund  137  Mio.). 

Laut  ihrem  Programm  setzt  die 
Regierung  zudem  ganz  offiziell 
auch  auf  die  fiskalischen  Effekte 
einer  wieder  anziehenden  Kon- 
junktur.  Ob  das  reichen  wird,  um 
die  haushaltspolitische  „Herkules- 
Aufgabe"  (Gramegna)  zu  bewâlti- 
gen,  sei  dahin  gestellt.  Der  Fi- 
nanzminister kùndigte  allerdings 
bereits  an,  dass  es  im  Herbst  zu 


„delikaten  Entscheidungen"  kom- 
men werde.  Ûber  die  richtige  Ba- 
lance zwischen  Steuererhôhungen 
und  Ausgabenkùrzungen  sowie 
ùber  den  genauen  Rhythmus  der 
Reformen  sei  man  sich  innerhalb 
der  Koalition  allerdings  noch  nicht 
einig,  so  Gramegna  im  Juli  in  ei- 
ner Rede  vor  dem  Parlament. 

Das  glaubt  man  ihm  sofort. 
Wâhrend  Blau-Rot-Grùn  bisher 
eher  die  unkontroversen  Punkte 
des  eigenen  Programms  abgear- 
beitet  hat,  geht  es  bei  den  Bud- 
getdebatten  im  Herbst  ums  Ein- 
gemachte,  nâmlich  die  handfesten 
Interessen  eines  jeden  Einwoh- 
ners  und  Steuerzahlers.  Dabei 
muss  sich  die  Koalition  weiter  an 
den  selbst  gestellten  hohen  An- 
sprùchen  messen  lassen.  Mindes- 
tens  genau  so  spannend  wird  aber 
sein,  inwiefern  sich  die  CSV  in  ih- 
rer selbst  auferlegten  Rolle  einer 
„konstruktiven  Opposition"  zu- 
recht  finden  wird. 

2015  wird  das  Jahr 
der  Grundsatzdebatten 

Gleiches  gilt  ùbrigens  fùr  das 
zweite  grofte  Thema  des  kom- 
menden  Jahres,  nâmlich  die  Refe- 
renden zur  Verfassungsreform. 
Nach  der  Rentrée  wollen  Regie- 
rung und  Parlament  den  Zeitplan, 
den  Fragenkatalog  und  die  genaue 
Formulierung  der  noch  zu  bestim- 
menden  Fragestellungen  klâren. 
Die  Liste  des  Regierungspro- 
gramms  gilt  dabei  nur  als  Grund- 
lage  der  weiteren  Diskussionen, 
wie  Justizminister  Félix  Braz  be- 
reits mehrmals  klarstellte.  Ailes 
ùberragen  wird  allerdings  ohne 
Zweifel  die  fùr  Politik  und  Ge- 
sellschaft  fondamentale  Frage  des 
Auslânderwahlrechts. 

Fest  steht  damit  bereits,  dass 
2015  zum  Jahr  der  Grundsatzde- 
batten wird.  Und  neben  Budget 
und  Verfassungsreform  werden  im 
Herbst  mit  Sicherheit  noch  wei- 
tere  Groftprojekte  die  ôffentliche 
Meinung  beschâftigen.  Stichwort: 
Bùrokratieabbau,  Landesplanung, 
Bildungsreform,  Bekâmpfung  der 
Arbeitslosigkeit ...  Bisher  herrsch- 
te  dabei  stets  démonstrative  Ei- 
nigkeit  zwischen  den  Koalitions- 
partnern  vor.  Man  darf  gespannt 
sein,  ob  dies  auch  bei  ansteigen- 
der  politischer  und  sozialer  Tem- 
peratur  so  bleiben  wird. 
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TNS-Ilres-Umfrage  Plurimedia  2013/2014 

Ein  starkes  „Wort" 

180  800  Léser  greifen  taglich  zu  ihrem  „Luxemburger  Wort"  /  40  Prozent  Leserreichweite 


lag  ter  ïntschw&mg      ;  j/ 


■ 


Auf  die  Frage,  „Haben  Sie  gestern  das  ,Wort'  gelesen?",  antworteten 
178  400  Personen  positiv.  6  500  nutzen  das  e-paper.    (foto-.  marc  wilwert) 


TROIS  QUESTIONS  À  ... 

Monsieur  Robert  Hever,  directeur  commercial  du 
groupe  saint-paul,  se  félicite  du  bon  résultat  du 
«Luxemburger  Wort». 


VON  MARC  THILL 


Das  „Luxemburger  Wort"  ist  mit 
Abstand  Luxemburgs  meistgelesene 
Tageszeitung.  180  800  Léser  greifen 
taglich  zum  „Luxemburger  Wort". 
Dazu  gehôren  auch  die  6  500  Léser, 
die  ihr  „Wort"  in  elektronischer 
Form  als  e-paper  vorziehen. 

Die  soeben  verôffentlichte  TNS- 
Ilres-Umfrage  gibt  Aufschluss 
ùber  den  Medienkonsum  der  Lu- 
xemburger. Schon  zum  neunten 
Mal  wurde  dièse  Plurimedia-Stu- 
die  gemeinsam  von  Saint-Paul  Lu- 
xembourg, Editpress  und  IP  Lu- 
xembourg/CLT-UFA  bei  den 
Brùsseler  Experten  von  TNS  Me- 
dia in  Auftrag  gegeben.  Telefo- 
nisch  befragt  wurde  ein  reprâsen- 
tatives  Panel  von  2  528  Personen. 
Fur  die  Reichweiten-Erhebung  der 
Tageszeitungen,  der  Wochen-  und 
der  Magazinpresse  wurden  Ein- 
wohner  Luxemburgs  berùcksich- 
tigt,  die  âlter  als  15  Jahre  sind.  Fur 
die  Erhebung  der  Fernseh-,  Radio- 
und  Internet-Nutzung  kamen  Ein- 
wohner  ab  zwôlf  Jahre  in  Frage. 

Starkes  „Luxemburger  Wort" 

Stârkste  Zeitung  des  Landes  ist 
nach  wie  vor  das  „Luxemburger 
Wort".  Auf  die  Frage,  „Haben  Sie 
gestern  das  ,Wort'  gelesen?",  ant- 
worteten 178  400  Personen  posi- 
tiv; mit  den  2  400  e-paper-Kunden 
(doppelte  Nutzung  abgerechnet) 
erreicht  die  grôftte  Zeitung  Lu- 
xemburgs eine  Durchdringungs- 
rate  von  39,6  Prozent  (insgesamt 

D Monsieur  Hever,  les  résultats 
de  l'étude  TNS-ILRES  Pluri- 
media 2013/2014  sont  sortis. 
Quelle  est  votre  interprétation  de 
ces  chiffres? 

Le  premier  constat  est  de  dire 
que  le  média  Internet  en  sort  en 
grand  vainqueur,  la  presse  quo- 
tidienne gagne  tandis  que  la  ra- 
dio stagne  et  le  média  TV  est  en 
nette  régression.  Le  «Luxembur- 
ger Wort»  est  de  loin  le  premier 
journal  au  Luxembourg.  C'est  le 
seul  quotidien  dont  l'audience 
augmente:  plus  de  3.400  lecteurs 
quotidiens  supplémentaires  soit 
180.800  personnes  pour  les  édi- 
tions papier  ou  e-paper  ce  qui 
représente  40  %  de  la  population 
15+.  Le  gratuit  «L'essentiel»  sta- 
gne sous  30  %  d'audience  tandis 
que  le  «Tageblatt»  passe  sous  le 


seuil  des  10  %.  Dès  lors,  le  «Lu- 
xemburger Wort»  se  positionne 
comme  premier  média  au 
Luxembourg  devant  son  concur- 
rent historique  RTL  Radio  Lët- 
zebuerg  qui  touche  moins  de 
38  %  de  la  population.  Le  média 
Internet  sort  en  grand  gagnant  de 
l'étude,  www.wort.lu  confirme  sa 
position  de  premier  site  d'infor- 
mation en  quatre  langues  au 
Luxembourg  et  réalise  la  plus 
forte  progression  sur  le  marché. 
Chaque  jour,  80  200  utilisateurs 
consultent  l'édition  digitale  du 
«Luxemburger  Wort».  Pour  la 
première  fois  au  Luxembourg  le 
média  Internet  dépasse  le  média 
TV  comme  l'illustre  notamment 
la  chute  d'audience  notable  de 
la  chaîne  RTL  Télé  Lëtzebuerg 
qui  passe  à  moins  de  26  %  d'au- 
dience. 


Quelles  sont  les  conclusions 
que  vous  en  tirez? 

Une  fois  de  plus,  les  supports  du 
groupe  «Luxemburger  Wort»  qui 
offrent  aux  lecteurs  une  informa- 
tion générale,  complète  et  de  qua- 
lité s'imposent.  Le  journal  «Lu- 
xemburger Wort»  est  le  premier 
média,  son  édition  digitale  wort.lu 
est  le  premier  site  d'information. 
«Télécran»  conserve  sa  position 
de  premier  magazine  et  «I-Mail» 
est  confirmé  comme  premier  vec- 
teur de  communication  au 
Luxembourg.  «Contacto»  et  Radio 
Latina  restent  les  médias  préférés 
de  la  communauté  lusophone. 

El  Les  supports  du  «Luxembur- 
mm  ger  Wort»  sont  donc  des 
vecteurs  forts  et  fiables? 

Tout  à  fait,  et  à  ce  titre,  je  tiens 
particulièrement  à  remercier 
tous  nos  lecteurs,  auditeurs  et 
annonceurs  pour  la  confiance 
qu'ils  témoignent  jour  après  jour 
à  nos  supports. 

Interview:  Marc  Thill 


105200  Lesern  im  Schnitt  und  23 
Prz.  Reichweite  vor  der  „Lux-Post" 
und  „Revue"  (71 700, 15,7  Prz). 

„Contacto"  erreicht  im  Schnitt 
55  400  Léser,  was  gemessen  an  der 
portugiesischen  Einwohnerschaft 
von  74  600  Portugiesen  einer  ech- 
ten  Traumquote  entspricht. 

Der  Markt  der  Gratis-Zeitungen 
scheint  ausgeschôpft  zu  sein.  Die 
Reichweite  von  „L'essentiel",  dem 
einzigen  Bewerber  in  diesem  Seg- 
ment nach  dem  Rùckzug  von  „Point 
24"  Ende  2012,  fàllt  zurùck  auf  29,5 
Prozent,  nach  30  Prozent  im  Vor- 
jahr  und  29,6  Prozent  bei  der  Er- 
hebung 2011/2012. 

RTL  Radio  bei  den 
audiovisuellen  Medien  fùhrend 

Bei  den  audiovisuellen  Medien  be- 
hâlt  RTL  Télé  Lëtzebuerg  mit 
119  800  Zuschauern  (25,2  Prozent 
der  ùber  Zwôlfjâhrigen)  den  ers- 


ten  Platz.  Beliebtester  Auslands- 
sender  ist  wie  schon  in  den  Vor- 
jahren  mit  12,8  Prozent  TF1  (60  900 
Zuschauer).  Insgesamt  geht  der 
TV-Konsum  aber  zurùck.  RTL  Té- 
lé Lëtzebuerg  hatte  in  der  vorhe- 
rigen  TNS  Plurimedia  in  den  Jah- 
ren  2012/2013  noch  127  500  Zu- 
schauer und  27,4  Prz.  Reichweite. 

Leicht  verândert  im  Vergleich 
zum  Vorjahr  prâsentiert  sich  auch 
die  Radiolandschaft:  RTL  Radio 
wird  von  36,8  Prozent  der  Bevôl- 
kerung  (ùber  12  Jahre)  gehôrt 
(2012/2013  waren  es  40,6  Pro- 
zent), gefolgt  von  Eldoradio  (19,6 
Prozent,  vorher  17,9  Prozent).  Ra- 
dio Latina  erreicht  5,4  Prozent  der 
Zuhôrer,  Radio  100,7  4,5  Prozent 
und  Radio  Ara  0,6  Prozent. 

Erster  Werbetrâger  bleibt  i- 
Mail.  45,7  Prozent  aller  Befragten 
geben  an,  die  gratis  Postsendung 
zu  lesen. 


180  800  Léser).  Dies  bedeutet,  dass 
fast  die  Hâlfte  aller  Einwohner 
ùber  15  Jahre  „Wort"-Leser  sind. 

Das  „Tageblatt"  ist  unter  die  10- 
Prozent-Marke  gerutscht  und  er- 
reicht nur  noch  9,3  Prozent  Reich- 
weite (zuvor  10,1  Prozent)  mit 
42  700  tâglichen  Lesern  (vorher 
45100).  „Le  Quotidien"  liegt  an 
dritter  Stelle  mit  5,7  Prozent 
Reichweite.  Der  „Lëtzebuerger 
Journal",  der  im  Zuge  seiner  Auf- 
frischung  einen  Sprung  nach  vor- 
ne  gemacht  hatte,  geht  diesmal 
leicht  zurùck  und  erreicht  2,1  Pro- 
zent Reichweite  (vorher  2,3  Pro- 
zent) und  hat  9  600  Léser  taglich. 


Online  nimmt  zu! 
Im  Internet  liegt  an  vorderster  Stel- 
le rtl.lu  mit  122  500  Besuchern  am 
Tag  (25,7  Prz.  der  ùber  12-Jâhrigen). 
wort.lu  steigert  seine  Reichweite 
und  liegt  an  zweiter  Stelle.  80  700 
User  (16,9  Prozent)  besuchen  im 
Durchschnitt  wort.lu,  die  Webseite 
des  „Luxemburger  Wort",  die  in  vier 
Sprachen  -  Deutsch,  Franzôsisch, 
Englisch  und  Portugiesisch  -  ihre 
Léser  informiert.  In  der  vorherigen 
TNS-Plurimedia-Erhebung 
2012/2013  hatte  wort.lu  eine  tâgli- 
che  Besucherzahl  von  knapp  61 300. 

Bei  den  Wochenmagazinen  ist 
„Télécran"     marktfùhrend  mit 


Reichweite  der  Luxemburger  Printmedien 

Tageszeitungen  Zahl  der  Léser        in  Prozent 

der  Bevôlkerung 

39,6  % 
9,3  % 
5,7  % 
2,1  % 
0,5  % 


Luxemburger  Wort* 
Tageblatt 
Le  Quotidien 
Letzebuerger  Journal 
Zeitung  vum  Lëtzebuerger 

Gratiszeitungen 

L'essentiel 

Wochenzeitungen 

Télécran 

Lux-Post 

Revue 

Contacto 

Lux  Bazar 

De  neie  Feierkrop 

Le  Jeudi 

Dlëtzebuerger  Land 
De  Letzebuerger  Bauer 
Woxx 


Zahl  der  Léser 
ùber 15  Jahre 

180  800 
42  700 
26  300 
9  600 
Vollek    2  500 

135  000 


29,5  % 


105  200  23,0 1 

77  900  17,0% 

71700  15,7% 

55  400  12,1% 

35  200  7,7  % 

30  300  6,6  % 

30  000  6,6  % 

17  200  3,8  % 

10  500  2,3  % 

8  500  1,9  % 


Quelle:  TNS-Ilres  |  Grafik:  Michèle  Winandy 


Internet 


Internet-Nutzer 
ùber 12  Jahre 

in  Prozent 
der  Bevôlkerung 

Gesamt-lnternetnutzung 

341800 

71,8  % 

www.rtl.lu 

122  500 

25,7  % 

www.wort.lu 

80  700 

16,9  % 

www.lessentiel 

53  700 

11,3  % 

www.tageblatt.lu 

22  500 

4,7  & 

www.mywort.lu 

9  000 

1,9  % 

www.lequotidien.lu 

6  600 

1,4% 

Sites  de  l'administration 
publique 

44  000 

9,2  % 

I  Grafik:  Michèle  Winandy 
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Le  Quotidien  -  26.8.2014  -  page  3 


éditorial 


de  notre  journaliste 

David  Marques 


dmarques@lequotidien.lu 


Changement  de  moeurs 


L'annonce,  cette  semaine,  du  pro- 
chain mariage  du  Premier  ministre, 
Xavier  Bettel,  avec  son  compagnon, 
Gauthier  Destenay,  a  suscité  de  nom- 
breuses réactions  sur  les  réseaux  so- 
ciaux. Si  de  nombreux  internautes  ont 
tenu  à  féliciter  le  chef  du  gouvernement 
pour  ses  fiançailles,  d'autres  personnes 
n'ont  pas  hésité  à  faire  part  de  leur  mé- 
contentement. Certains  messages  sont 
allés  trop  loin  et  un  certain  degré  d'ho- 
mophobie  était  même  décelable  dans 
une  série  de  messages. 

Tout  cela  démontre  que  le  long  proces- 
sus enclenché  pour  rendre  plus  ouverte 
notre  société  est  encore  loin  d'être 
achevé.  Le  Luxembourg  a  fait,  au  mois 
de  juin  dernier,  un  grand  pas  en  avant 
en  officialisant  l'ouverture  du  mariage 
civil  et  de  l'adoption  aux  couples  de 
même  sexe.  Préparé  sous  l'égide  de  l'an- 
cienne coalition  CSV-LSAP,  le  projet  de 
loi  a  été  discuté  avec  beaucoup  de  séré- 
nité avant  d'être  voté  par  une  très  large 
majorité  à  la  Chambre.  Même  l'Église 
catholique  s'est  montrée  très  sereine 
dans  ce  débat,  ce  qui  lui  a  valu  les  remer- 


ciements de  plusieurs  députés  au  mo- 
ment du  vote  de  la  loi. 

Sur  la  place  publique,  cette  ouverture 
du  mariage  et  de  l'adoption  a  suscité  très 
peu  de  protestations.  On  était  en  tout 
cas  loin  des  manifestations  ayant  réuni 
des  dizaines  de  milliers  de  personnes  en 
France.  Malgré  cela,  les  réactions  négati- 
ves provoquées  par  l'annonce  du  ma- 
riage de  Xavier  Bettel  sont  un  indicateur 
qu'une  certaine  couche  de  la  population 
demeure  plus  partagée. 

Les  premiers  mariages  de  couples  ho- 
mosexuels devraient  avoir  lieu  peu  après 
le  1er  janvier,  date  à  laquelle  l'institution 
du  mariage  sera  officiellement  ouverte  à 
tous  les  couples.  Il  sera  intéressant  d'ob- 
server les  réactions  suscitées  par  la  mise 
en  pratique  de  la  loi.  Des  opposants  au 
mariage  pour  tous  existeront  certaine- 
ment toujours.  Mais  l'évolution  socié- 
tale  apportée  par  la  classe  politique 
luxembourgeoise  est  justifiée.  Le  chan- 
gement des  mœurs  n'en  est  cependant 
qu'à  ses  débuts  et  pour  être  finalisé  avec 
succès,  d'autres  réformes  sociétales  sont 
nécessaires... 
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LUXEMBURGENSIA 


Bibliothèque  laïque 
et  humaniste 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

ESCH-SUR-ALZETTE  Lrancienne 
Casa  d  ltalia  dans  la  Métropole  du 
fer  (145  rue  de  TAlzette)  a  trouvé 
une  nouvelle  affectation,  comme 
centre  associatif  de  la  ville. 

L'un  des  locaux  est  occupé  par  la 
Libre  Pensée  d'Esch,  une  tradition- 
nelle association  de  la  commune 
qui  a  mis  une  partie  de  son  bureau  à 
disposition  de  l'ancienne  bibliothè- 
que de  la  Ligue  de  l'enseignement 
(la  bibliothèque-médiathèque  spé- 
cialisée en  ouvrages  sur  la  laïcité  et 
l'humanisme). 

La  collection  s'adresse  particulière- 
ment aux  enseignants  des  cours  de 
morale  laïque,  de  philosophie  appli- 
quée et  à  toutes  les  personnes  inté- 
ressées par  les  questions  religieuses 
et  de  laïcité. 

Un  catalogue  numérique  couvrant 
les  acquisitions  jusqu'en  2006  est 
disponible.  La  saisie  des  années  sui- 
vantes est  en  cours. 

Les  mots-clés  de  la  collection  com- 
prennent la  laïcité  et  l'humanisme, 
l'école  publique  laïque,  l'éducation 
morale  et  sociale,  l'éthique  et  les  va- 
leurs, les  droits  de  l'homme,  l'égalité 
entre  les  sexes,  l'enseignement  du 
fait  religieux,  la  sécularisation, 
l'école  et  la  famille,  la  philosophie 
pour  les  enfants,  l'éducation 
sexuelle,  les  droits  des  enfants, 
l'éducation  à  la  paix  et  à  la  citoyen- 
neté, les  approches  scientifiques  à 
l'histoire  des  croyances  et  des  reli- 
gions- 

Pour  consulter  et  visiter  la  biblio- 
thèque-médiathèque, il  suffit  de 
prendre  rendez-vous  avec  le  respon- 
sable, par  courriel,  à: 

r0ger.kreitz@educati0n.lu 
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Vos  textes  de  loi  et  avis 
donnent  froid  dans  le  dos 

Réaction  à  l'article  de  Gilbert  Pregno  du  9  août  2014  «Invitation  à  relire  les  textes  de  loi» 


«Il  est  trop  facile  d'esquiver  l'évidence  du  début  de  la  vie.  C'est  cette  po- 
litique de  l'autruche  signée  Ponce  Pilate  que  le  Conseil  d'Etat  a  adoptée 
dans  ses  divers  avis»,  pense  André  Grosbusch. 


Si  l'embryon  humain  n'est  qu'un 
quelconque  amas  de  cellules  gê- 
nant, dont  on  peut  se  débarrasser 
comme  d'un  appendice  infecté  ou 
d'une  dent  pourrie,  toutes  les  ins- 
tances politiques,  juridiques  et  as- 
sociatives qui  défendent  le  «droit 
à  l'avortement»  ont  raison.  Autant 
rassurer  toute  femme  qui  envisa- 
ge de  mettre  fin  à  sa  grossesse  et 
l'instruire  que  son  «choix  souve- 
rain» aura  été  le  bon.  Une  dé- 
tresse? Mais  non!  -  La  Chambre  des 
Députés  va  prendre  soin  d'aban- 
donner ce  concept  dérangeant. 

Tout  change  lorsqu'on  consulte 
les  manuels  de  biologie  et  d'em- 
bryologie. On  y  découvre  en  effet 
que  l'être  humain  n'a  qu'un  com- 
mencement. Celui-ci  ne  se  situe  ni 
à  la  12e  semaine  de  la  grossesse 
comme  chez  nous,  ni  à  la  20e 
comme  en  Angleterre,  mais  à  la 
conception  -  comme  dans  le 
monde  entier.  Le  zygote  contient 
la  totalité  de  son  code  génétique, 
qui  n'est  ni  sa  mère  ni  son  père, 
mais  un  nouvel  être  unique  et  donc 
irremplaçable.  Au  bout  de  trois  se- 
maines déjà,  le  cœur  du  tout  petit 
commence  à  battre. 

Il  est  trop  facile  d'esquiver  l'évi- 
dence du  début  de  la  vie.  C'est 
cette  politique  de  l'autruche  si- 
gnée Ponce  Pilate  que  le  Conseil 
d'Etat  a  adoptée  dans  ses  divers 
avis  en  faisant  «abstraction  d'un 
examen  des  différentes  théories 
(sic!)  du  début  potentiel  de  la  vie 
de  l'être  humain  dont  les  droits 
doivent  être  protégés,  ainsi  que  du 
statut  juridique  du  fœtus».  Evi- 
demment, cette  précaution  si  ar- 


rangeante était  nécessaire,  sinon  la 
haute  corporation  eût  été  obligée 
de  formuler  un  avis  cinglant  con- 
tre le  projet  de  loi  6683(1).  Il  aurait 
dû  emboîter  le  pas  à  la  Cour  cons- 
titutionnelle allemande  qui  dit 
clairement  et  à  juste  titre  que  tout 
avortement  est  en  principe  «ein 
Unrecht»(2).  Mais  non!  L'avor- 
tement, appelé  fallacieusement 
«interruption»  (comme  si  la  vie 
reprenait  plus  tard)  est  de  plus  en 
plus  érigé  en  un  droit.  Le  droit  de 
tuer! 

La  plupart  des  avis  sur  le  projet 
de  loi  abondent  dans  le  sens  d'une 
libéralisation  toujours  plus  large. 
On  aurait  pensé  qu'une  commis- 


sion consultative  qui  s'occupe  des 
droits  de  l'Homme,  loin  de  se  ca- 
cher derrière  une  prétendue  neu- 
tralité ou  d'autres  instances,  dé- 
fende l'être  humain  à  tous  les 
stades  de  sa  vie.  La  CCDH  se  con- 
tente de  critiquer  l'absence  de 
projet  éducatif  dans  la  réforme  du 
gouvernement.  Mais  que  veut  dire: 
«garantir  à  tous  les  enfants  et  ado- 
lescents un  accès  neutre  et  éclairé 
à  cette  éducation»?  Leur  incul- 
quer qu'avant  la  12e  semaine, 
l'avortement  ne  pose  pas  de  pro- 
blème? Qu'en  tant  que  mineure, 
une  jeune  fille  n'a  même  pas  be- 
soin d'informer  ses  parents  ni 
d'une   grossesse   ni   de  l'IVG? 


Comment  peut-on  être  neutre  dans 
une  question  éthique  si  sensible? 

L'association  «Femmes  en  Dé- 
tresse» a  du  moins  le  mérite  de 
mettre  fin  à  l'hypocrisie  du  délai. 
Elle  réclame,  dans  une  logique  sans 
faille,  que  la  dépénalisation  de 
l'IVG  s'étende  aux  neuf  mois  de  la 
grossesse  et  qu'une  liste  des  mé- 
decins qui  la  refusent  soit  établie, 
première  étape  vers  leur  ostraci- 
sation(3).  Car  elle  «prend  partie  de 
façon  inconditionnelle  pour  les 
femmes,  tout  en  partant  du  prin- 
cipe de  base  que  chaque  femme  est 
majeure,  capable  de  décider  elle- 
même  de  sa  vie.»  Puisqu'en  avor- 
tant elle  ne  décide  bien  sûr  pas  du 
sort  d'une  autre  vie,  n'est-ce  pas!  - 
En  s'opposant  en  outre  à  ce  que  la 
femme  se  fasse  informer  sur  des 
solutions  alternatives  à  l'avor- 
tement(4),  «Femmes  en  Détresse» 
confirme  que  l'enfant  non  né  n'a 
droit  à  aucune  protection,  se  met- 
tant ainsi  en  flagrante  contradic- 
tion avec  la  Déclaration  des  Droits 
de  l'Enfant  qui  exige  dans  son  pré- 
ambule que  «l'enfant  (...)  a  besoin 
d'une  protection  spéciale  et  de 
soins  spéciaux,  notamment  d'une 
protection  juridique  appropriée, 
avant  comme  après  la  naissance». 
La  détresse  des  femmes  qui  souff- 
rent du  syndrome  post-avor- 
tement(5)  est  bien  sûr  tabouisée 
d'office... 

Hélas,  au  niveau  de  maintes  or- 
ganisations internationales, 
l'avortement  range  dans  la  «santé 
sexuelle  et  reproductive  de  la 
femme».  A  chacun  de  méditer  le 
sens  de  chacun  de  ces  mots!  Au- 


cun être  humain  n'est  le  fruit  d'une 
reproduction,  mais  bien  d'une 
procréation.  Et  parler  de  «santé», 
n'est-ce  pas  là  un  comble  du  cy- 
nisme? 

André  Grosbusch 


1)  Heureusement,  l'avis  minoritaire  du  Conseil 
d'Etat  (1er  juillet  2014)  prend  ses  distances. 

2)  «Dabei  muss  der  Frau  bewusst  sein,  dass  das 
Ungeborene  in  jedem  Stadium  der  Schwan- 
gerschaft  auch  ihr  gegenïiber  ein  eigenes  Recht 
auf  Leben  hat  und  dass  deshalb  nach  der 
Rechtsordnung  ein  Schwangerschaftsabbruch 
nur  in  Ausnahmesituationen  in  Betracht  kom- 
men  kann,  wenn  der  Frau  durch  das  Austra- 
gen  des  Kindes  eine  Belastung  erwachst,  die 
so  schwer  und  auBergewôhnlich  ist,  dass  sie 
die  zumutbare  Opfergrenze  ubersteigt.»  Heu- 
reusement un  avis  minoritaire  du  Conseil  d'Etat 
(1er  juillet  2014)  se  réfère  à  ce  texte. 

3)  Femmes  en  détresse  a.s.b.L,  (...)  est  d'avis  que 
l'objectif  d'une  dépénalisation  n'est  pas  at- 
teint car  la  femme  qui  ne  remplit  pas  les  con- 
ditions prévues  pour  l'interruption  de  sa  gros- 
sesse (c.-à-d.  le  délai  de  12  semaines),  sera 
néanmoins  punie  de  la  même  amende  qu'avant. 
(Avis  sur  le  projet  de  loi  6683) 

4)  «Femmes  en  détresse  salue  que  le  gouver- 
nement tend  également  à  abroger  des  infor- 
mations sur  des  alternatives  à  la  décision  de 
pratiquer  une  interruption  volontaire  de  gros- 
sesse prévues  dans  l'article  353,  alinéa  1, 
phrase  2  du  Code  pénal  et  manipulant  (sic!)  se- 
lon nous  la  femme  vers  une  poursuite  de  sa 
grossesse»,  (ibid) 

5)  voir:  Dr  Florence  Allard,  Jean-Régis  Fropo,  Le 
traumatisme  post-avortement.  Paris,  Salvator, 
2007. 


Richtigstellung  zum  Leserbrief  von  Gilbert  Pregno  vom  9.  August  2014 

Das  Leben  steht  nicht  zur  Disposition 

An  den  Vorsitzenden  der  beratenden  Menschenrechtskommission 


In  Ihrer  Reaktion  im  Luxembur- 
ger  Wort  vom  9.  August  2014  auf 
meinen  Leserbrief  „Das  morali- 
sche  Versagen  der  CCDH"  vom  26. 
Juli  2014  beanspruchen  Sie  eine 
Position  der  strikten  Neutralitât 
und  berufen  sich  in  diesem  Zu- 
sammenhang  auf  den  Europâi- 
schen  Gerichtshof  fur  Menschen- 
rechte.  Doch  ist  es  wirklich  ange- 
bracht,  sich  hinter  diesem  Ge- 
richtshof zu  verschanzen,  der  im 
allgemeinen,  aufgrund  von  politi- 
schen  Zwângen,  so  „neutral"  ist, 
dass  seine  Stellungnahmen  mora- 
lisch  fast  nichtssagend  sind?  Das 
Versagen  einer  Instanz  kann  doch 


wohl  nicht  als  Rechtfertigung  fur 
das  Versagen  einer  anderen  Ins- 
tanz herangezogen  werden. 

Es  ist  die  sogenannte  morali- 
sche  Neutralitât  -  auch  in  Form 
von  Àquivalenz  und  Àquidistanz, 
die  ja  oft  nur  auf  Ambivalenz  hi- 
nauslaufen  -,  die  das  moralische 
und  oftmals  das  politische  Schei- 
tern  einer  Gesellschaft  herbeige- 
fùhrt  hat. 

In  moralischen  Fragen  muss  der 
selbstbestimmte  und  verantwor- 
tungsbewusste  Mensch  selbst- 
stândig  Stellung  beziehen.  Neut- 
ralitât bedeutet  soviel  wie  Nicht- 
Position-Ergreifen,  Wegkucken 


und  ist  somit  eine  Form  von  Ré- 
signation, ja  von  Feigheit. 

Zurùckweisen  muss  ich  die  Un- 
terstellung,  ich  hâtte  behauptet, 
nach  dem  Luxemburger  Gesetz 
kônne  bis  zum  sechsten  Monat  ab- 
getrieben  werden.  Wenn  Sie  mei- 
nen Beitrag  sorgfàltig  lesen,  wer- 
den Sie  ehrlicherweise  feststellen 
mùssen,  dass  ich  nur  gefragt  habe, 
was  der  Unterschied  sei  zwischen 
einem  sechs  Monate  alten  noch 
nicht  geborenen  und  einem  so- 
eben  geborenen  Kind.  (Natùrlich 
gibt  es  Unterschiede,  aber  eben 
keine  entscheidende.)  Statt  mei- 
nen Gedanken  zu  entstellen,  hât- 


ten  Sie  auf  dièse  grundsâtzliche 
Frage  eingehen  sollen.  Doch  an- 
scheinend  darf  sich  die  Men- 
schenrechtskommission ja  aus 
Neutralitâtsgrùnden  nicht  auf 
substanzielle  ethische  Aspekte 
einlassen.  Wie  dem  auch  sei,  das 
Thema  Abtreibung  scheint  mir  je- 
denfalls  zu  wichtig,  um  damit  bil- 
lige  Polemik  zu  betreiben. 

Das  einzige  worauf  sich  eigent- 
lich  nicht  nur  die  Europâer,  son- 
dern  sâmtliche  Weltbewohner  ei- 
nigen  kônnen  mussten,  zumindest 
insofern  man  eine  lebenswerte 
Gesellschaft  anstreben  môchte,  ist 
die  uneingeschrânkte  Achtung  vor 


dem  Leben.  Denn  dièse  Achtung 
ist  die  Grundlage  aller  anderen 
môglichen  Werte  wie  etwa  Frei- 
heit  oder  Gerechtigkeit.  Man  kann 
nur  hoffen,  dass  die  Mitglieder  der 
CCDH  eines  Tages  zur  Erkenntnis 
gelangen,  dass  ihr  Einsatz  fur  die 
Menschenrechte  nur  dann  einen 
Sinn  haben  wird,  wenn  sie  das  ele- 
mentarste  dieser  Rechte,  nâmlich 
das  bedingungslose  Recht  auf  Le- 
ben anerkennen  werden.  Andern- 
falls  wird  ihr  Engagement  halb- 
herzig,  ja  sinnlos  sein  und  den 
Menschen  bestenfalls  Sand  in  die 
Augen  streuen. 

Armand  Clesse 
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Interview  mit  AuRenminister  Jean  Asselborn  zum  europâischen  Wirtschaftswachstum 

„Starre  Austeritàtspolitik  ist  keine  Lôsung" 


Fur  Jean  Asselborn  sind  Investitionen  in  zukunftstràchtige  Technologien  zentral 


Von  unserem  Redakteur 
Dhiraj  Sabharwal 

Die  bislang  „starre  Austeritàts- 
politik" der  EU  habe  zu  einem 
stagnierenden  Wirtschafts- 
wachstum innerhalb  der  Euro- 
zone  gefùhrt:  AuBenminister 
Jean  Asselborn  betont  im 
Tageblatt-lnterview,  dass  es 
nicht  „nur"  um  Sparen  gehe, 
sondern  auch  darum,  zahlrei- 
che  Investitionen  in  zukunfts- 
tràchtige Bereiche  wie  Bildung 
und  Infrastrukturen  innerhalb 
Europas  zu  tatigen. 

Tageblatt:  Sie  haben  sich  ver- 
gangenes  Wochenende  mit 
ihren  sozialdemokratischen 
Kollegen  in  Paris  getroffen, 
um  sich  ùber  die  zukùnftige 
wirtschaftliche  Ausrichtung 
der  EU  auszutauschen.  Wel- 
che  Eindrùcke  hat  das  Tref- 
fen  bei  Ihnen  hinterlassen? 

Jean  Asselborn:  „Man  muss  be- 
denken,  dass  an  dem  Treffen  tin- 
ter anderem  politische  Schwerge- 
wichte  wie  Frankreichs  Pràsident 
François  Hollande,  Premiermi- 
nister  Manuel  Valls  und  AuBen- 
minister Laurent  Fabius  teilge- 
nommen  haben. 

Auch  Martin  Schulz,  Helle- 
Thorning  Schmidt  und  Werner 
Faymann  waren  anwesend,  was 
verdeutlicht,  wie  zentral  Fragen 
wie  Wirtschaftswachstum  mo- 
mentan  fur  die  EU  sind. 

Wir  sind  mehrheitlich  zum 
Schluss  gekommen,  dass  es  ent- 
gegen  der  gelàufigen,  konservati- 
ven  Darstellung  nicht  eine  Ent- 
scheidung  zwischen  Sparen  und 
Investieren  gibt,  sondern  dass  es 
gerade  einen  gesunden  Mittelweg 
braucht.  Die  Budgets  miissen 
zwar  wieder  ins  Gleichgewicht 
kommen,  allerdings  darf  dies 
nicht  zulasten  des  Wirtschafts- 
wachstums  geschehen." 

„T":  Dièse  Position  kennt 
man  vor  allem  aus  Frankreich 
und  Italien.  Welche  Vorschlâ- 
ge  haben  François  Hollande 
und  Matteo  Renzi  diesbezùg- 
lich  unterbreitet? 

J.A.:  „Was  fur  viele  Ôkonomen 
seit  bereits  làngerem  klar  ist,  wur- 
de  in  diesem  Zusammenhang 
wiederholt  und  anhand  der  aktu- 
ellen  Lage  in  der  EU  untermau- 
ert:  Ohne  Investitionen  sind 
Strukturreformen  nur  sehr 
schwer  durchftihrbar.  Die  man- 
gelnden  Investitionen  sind  aus 
Sicht  der  beiden  eines  der  Haupt- 
probleme. 

Ich  kann  mich  dem  nur  an- 
schlieEen.  Was  wir  in  Europa 


Wir  brauchen  zwar 
ausgeglichene 
Budgets,  aber 
auch  die  dafur 
nôtige  Flexibilitât. 
Die  historisch 
schlechte 
wirtschaftliche 
Lage  der 
Europâischen 
Union  verlangt 
geradezu  danach, 
dass  die  Sanierung 
der  Budgets 
flexibler 
gehandhabt 
werden  muss. 


brauchen,  um  die  Wirtschaft  wie- 
der langfristig  anzukurbeln,  sind 
keine  einseitigen  Sparplàne,  son- 
dern Perspektiven  in  Form  von 
Investitionen.  Nur  so  kônnen 
neue  Arbeitsplàtze  entstehen, 
kann  sich  ein  gesundes  unterneh- 
merisches  Umfeld  entfalten  und 
die  soziale  Komponente  der  EU 
zum  Zuge  kommen." 

„T":  Sie  spielen  auf  die  von 
vielen  Bùrgern  vermisste  so- 
ziale Ausrichtung  der  EU  an. 
Wie  beurteilen  Sie  die  aktuel- 
le  Sozialpolitik  der  Europâ- 
ischen Union  mit  Hinblick  auf 
die  immer  noch  zahlreichen 
Arbeitslosen  und  ganze  ver- 
lorene  Generationen  an  Ju- 
gendarbeitslosen  in  Spanien 
und  Griechenland  etwa? 

J.A.:  „Es  stimmt,  dass  dièse  Ent- 
wicklung  besorgniserregend  ist 
und  deshalb  weiterhin  eines  der 
Hauptanliegen  der  Europâischen 
Union  bleiben  muss.  Die  Be- 
kàmpfung  der  Jugendarbeitslo- 
sigkeit  wird  auch  in  den  kom- 
menden  Wochen  und  Monaten 
eine  zentrale  Rolle  auf  diversen 
Gipfeln,  die  sich  mit  Wirtschafts- 
wachstum beschàftigen,  spielen." 

„T":  Die  Basis  dieser  Argu- 
mentation beruht  auf  der 
Vorgabe,  dass  es  Investitio- 
nen braucht,  um  das  Wirt- 
schaftswachstum anzukur- 
beln. Welche  Lôsungsvor- 
schlàge  haben  Sie  und  Ihre 
Kollegen  fur  dièse  komplexe 
makroôkonomische  Situati- 
on? 

J.A.:  „Nun  ja,  es  gibt  hierzu  eine 
Vielzahl  an  Môglichkeiten,  uber 
die  wir  diskutiert  haben.  Um  nur 


einige  Beispiele  zu  nennen,  wàre 
es  denkbar,  dass  die  Europàische 
Investitionsbank  aktiv  wird,  Pri- 
vatkapital,  europàische  Gelder 
und  auch  nationale  Gelder  in 
dièse  Projekte  zur  Ankurbelung 
des  europâischen  Wirtschafts- 
wachstums  flieEen  kônnten. 

Dies  mag  zunàchst  nach  sehr 
viel  klingen,  allerdings  muss  man 
berucksichtigen,  dass  eine  lang- 
fristig gut  aufgestellte  Europà- 
ische Union  die  beste  Infra- 
struktur  fur  ihre  EU-Burger  und 
Wirtschaft  benôtigt.  Europa 
braucht  beispielsweise  moderne 
Kommunikationstechnologien, 


Krankenhàuser,  Universitàten 
und  weitere  Zukunftsprojekte, 
die  im  Interesse  des  europâi- 
schen Intégrations-  und  Frie- 
densprojekts  sind." 

„T":  Sie  sprechen  das  Inté- 
grations- und  Friedenspro- 
jekt  EU  an:  Fur  viele  Demago- 
gen  und  Rechtspopulisten 
dient  die  Europàische  Union 
auch  nach  den  Europawahlen 
immer  noch  als  Projektions- 
flache  fur  Hassfantasien.  In- 
wieweit  ist  die  EU  angesichts 
der  tristen  wirtschaftlichen 
Stimmung  in  der  Lage,  diesen 


EU-Verdrossenen  entgegen- 
zuwirken? 

J.A.:  „Starre  Austeritàtspolitik 
ist  keine  Lôsung.  Sie  ist  mit  ail  ih- 
ren Verfehlungen  in  der  Tat  zur 
Projektionsflàche  fur  rechtspo- 
pulistische  Botschaften  gewor- 
den.  Die  Menschen  glauben  ir- 
gendwann  nicht  mehr  daran, 
dass  es  zu  einer  Besserung  in  der 
EU  kommt.  Die  viel  beschwore- 
ne  reine  Spar-  und  Restrukturie- 
rungspolitik  hat  ihnen  nicht  wei- 
tergeholfen. 

Viele  sind,  wie  bereits  erwàhnt, 
arbeitslos  und  auf  der  Suche 
nach  einem  besseren  Leben.  Des- 
wegen  wollen  die  Menschen 
auch  keine  grofêen  Reden  mehr 
von  den  europâischen  Institutio- 
nen  hôren,  sondern  konkrete  Ta- 
ten  folgen  sehen.  Aus  ihrer  Sicht 
hat  die  Beschàftigungspolitik  ver- 
sagt.  Europa  ist  fur  dièse  Burger 
nicht  mehr  attraktiv,  was  aber 
nicht  der  Fall  sein  mùsste. 

Wir  brauchen  zwar  ausgegli- 
chene Budgets,  aber  auch  die  da- 
ftir  nôtige  Flexibilitât.  Die  histo- 
risch schlechte  wirtschaftliche 
Lage  der  Europâischen  Union 
verlangt  geradezu  danach,  dass 
die  Sanierung  der  Budgets  flexib- 
ler gehandhabt  werden  muss." 

„Sparen  nicht  einzige 
Prioritât  Europas" 

„T":  François  Hollande  ist  ein 
Verfechter  dieser  flexiblen 
Budgetpolitik.  Welche  kon- 
kreten  Vorteile  sehen  Sie  in 
dieser  Vorgehensweise,  die 
Berlin  etwa  ein  Dorn  im  Auge 
ist? 

J.A.:  „Das  Ziel  bleibt  das  Spa- 
ren, allerdings  nicht  auf  eine 
technokratische  Art  und  Weise. 
Die  politische  Flexibilitât  muss  in 
der  Budgetfrage  gegeben  sein. 
Und  das  wird  auch  so  von  der 
neuen  EU-Kommission  erwartet. 
Die  bislange  harte  Linie,  stur  an 
der  Austeritàtspolitik  festzuhal- 
ten,  ist  nicht  im  Sinne  Europas." 

„T":  Was  halten  Sie  von 
dem  von  EU-Kommissions- 
pràsident  Jean-Claude  Jun- 
cker  angekùndigten  300-Mil- 
liarden-lnvestitionspro- 
gramm? 

J.A.:  „Ich  sehe  dies  âhnlich  wie 
François  Hollande.  Dieser  Plan 
muss  so  schnell  wie  môglich  in 
die  Tat  umgesetzt  werden.  Das 
wird  mit  Sicherheit  nicht  einfach 
werden  und  zu  einer  intensiven 
Débatte  innerhalb  der  EU  fuh- 
ren.  Aber  es  handelt  sich  um  eine 
sehr  wichtige  Débatte,  da  Sparen 
nicht  die  einzige  Prioritât 
Europas  sein  kann". 


Hollande  et  Draghi  à  l'unisson 


François  Hollande  et  le  pré- 
sident de  la  Banque  centrale 
européenne  (BCE)  Mario 
Draghi  ont  exprimé  hier  leur 
convergence  en  faveur 
d'une  relance  de  Ja  de- 
mande européenne"  face 
aux  risques  de  déflation,  a- 
t-on  annoncé  dans  l'entou- 
rage du  président  français  à 
l'issue  d'un  entretien  à  Paris. 
Les  deux  dirigeants  ont  par- 
tagé le  même  „souci  concer- 
nant la  croissance  et  l'évolu- 
tion de  l'inflation"  en  Eu- 
rope, et  il  ont  convenu  de  la 
nécessité  de  ..travailler  en- 
semble sur  la  demande  eu- 
ropéenne", en  faisant  jouer  à 
la  fois  les  leviers  budgétaires 
et  monétaires.  Selon  un 
conseiller  de  M.  Hollande, 


Mario  Draghi  „apprécie  énor- 
mément la  volonté  de  la 
France  d'élever  son  potentiel 
de  croissance  avec  les  réfor- 
mes structurelles"  prévues 
dans  le  pacte  de  responsabi- 
lité. 

Cet  entretien  intervenait  à  un 
moment  où  M.  Draghi  était  sur 
la  sellette  à  quelques  jours  de 
la  réunion  de  rentrée  de  l'insti- 
tution monétaire  européenne, 
sur  fond  d'inflation  toujours 
plus  basse,  tombée  à  0,3  pour 
cent  en  août  sur  un  an  dans  la 
zone  euro.  Cette  situation 
préoccupe  les  responsables 
politiques  et  monétaires  euro- 
péens. Il  y  a  quelques  jours  le 
président  de  la  BCE  s'est  en- 
tretenu au  téléphone  avec  An- 
gela  Merkel,  a  confirmé  hier 


Steffen  Seibert,  le  porte-pa- 
role de  la  chancelière  alle- 
mande, précisant  que  c'est 
M.  Draghi  qui  l'avaitappelée. 
L'hebdomadaire  Der  Spie- 
gel  rapportait  dans  son  édi- 
tion de  lundi  que  Mme  Mer- 
kel s'était  ..emparée  de  son 
téléphone  pour  interroger 
M.  Draghi"  et  savoir  „ce  qu'il 
avait  voulu  dire"  dans  un  dis- 
cours très  remarqué  aux 
Etats-Unis  le  22  août.  Selon 
M.  Seibert,  cette  version  du 
Spiegel  „n'a  rien  à  voir  avec 
la  vérité  et  les  faits".  La  plu- 
part des  économistes  n'at- 
tendent aucune  décision 
nouvelle  de  la  part  de  la  BCE 
jeudi,  mais  un  discours  plus 
offensif  de  l'Italien. 

(AFP) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

21 


tageblatt  -  2.9.2014  -  page  1 


DER  KOMMENTAR 

Kein  Tabubruch 

DHIRAJ  SABHARWAL 

dsabharwal@tageblatt.lu 

Man  kann  es  als  Hypokrisie  bezeichnen  oder  aber  mangelndes  his- 
torisches  Wissen  beklagen,  die  jiingere  Militârgeschichte  Deutsch- 
lands  lehrt  einen  zumindest  Folgendes:  Die  deutschen  Waffenliefe- 
rungen  in  den  Irak  sind  ailes  andere  als  ein  Tabubruch.  Dièse  Dar- 
stellung  verschleiert  den  vor  der  Àra  Gauck  und  Von  der  Leyen  be- 
gonnenen  Prozess  der  Remilitarisierung  der  deutschen  Aufêenpoli- 
tik.  Berlin  liefert  seit  langem  Waffen  an  kriegsfiihrende  und  interna- 
tionales Recht  missachtende  Staaten.  Israël  und  Saudi-Arabien  etwa 
sind  Nutzniefêer  deutscher  Riistungsexporte.  Im  Fall  Irak  werden 
die  Waffen  gar  an  eine  nicht  staatliche  Kriegspartei  geliefert  -  was 
mit  einer  Vielzahl  von  blutigen  Fragezeichen  verbunden  ist.  Nie- 
mand  weitë,  was  mit  den  Waffen  passiert,  wenn  sie  zum  Einsatz 
kommen. 

Die  Débatte  im  Bundestag  verdeutlichte,  dass  der  Erfolg  dieser  Lie- 
ferungen  âhnlich  wie  von  der  Mehrheit  der  Deutschen  kritisch  hin- 
terfragt  wird.  Die  Effekte  einer  âhnlich  fehlgeleiteten  und  von  autëen 
finanzierten  Aufriistung  zeigen  sich  in  Libyen  und  Syrien.  Beide 
Lânder  wurden  mit  auslândischen  Waffen  geflutet,  die  in  die  fal- 
schen  Hânde  gerieten.  Wer  die  Menschen  im  Irak  langfristig  vor  IS 
schiitzen  will,  sollte  den  Finanzierungseifer  ihrer  auslândischen 
Sponsoren  eindâmmen  und  die  Kapitalstrôme,  die  aus  den  IS-Ô1- 
verkâufen  entstanden  sind,  unterbrechen. 
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LEITARTI  KEL 


Ein  Scherbenhaufen 


Russische  Truppen  haben 
die  Grenze  zur  Ukraine 
uberschritten,  der  Gaza- 
Streifen  ist  ein  Schlachtfeld,  der 
Irak  wird  von  der  Terrororganisa- 
tion  Islamischer  Staat  in  Stùcke 
zerrissen,  und  in  Syrien  zieht  im- 
mer  noch  ein  Bashar  al-Assad  die 
Faden.  Nach  der  Sommerpause, 
nun  der  Scherbenhaufen:  Die  Welt 
scheint  aus  den  Fugen  geraten  zu 
sein! 

Man  sieht,  wie  machtlos  die  so 
genannten  GroBmachte  geworden 
sind.  Am  Freitag  musste  der  ame- 
rikanische  Staatsprasident  Barack 
Obama  in  einer  Pressekonferenz 
zugeben,  dass  er  derzeit  keine 
Stratégie  habe,  um  den  Dschiha- 
distenterror  aus  der  Welt  zu 
schaffen.  „Die  USA  wollen  und 
kônnen  nicht  mehr  Gendarm  der 
Welt  sein",  hat  der  ehemalige  Au- 
Benminister  Deutschlands,  Joschka 
Fischer,  auf  der  Webseite  der 
„Huffington  Post"  geschrieben. 
„Und  die  neuen  aufstrebenden 
Staaten  sind  nicht  dazu  in  der  La- 
ge",  so  Fischer. 

Bleiben  wir  bei  der  derzeit  grôBten 
Bedrohung  des  Weltfriedens,  bei 
der  Terrororganisation  Islamischer 
Staat.  Ist  es  nicht  ein  Hohn,  wenn 
eine  Terrorgruppe,  die  nichts  an- 
deres  ist  als  eine  religiôs-fanati- 
sche  Kriegsmaschine,  sich  Islami- 
scher Staat  nennt?  Die  Terroristen 
haben  uns  ihren  Namen  aufge- 
zwungen  und  damit  einen  ersten 
Sieg  verbucht.  Ein  Staat,  das  sind 
ein  Volk,  ein  Territorium  und  eine 
Politik,  nicht  aber  dièses  Monst- 
rum  aus  fanatischen  Verbrechern! 

Dass  das  Ungeheuer  ùberhaupt 
heranwachsen  konnte,  dafur  ha- 
ben die  USA  einiges  zu  verant- 
worten.  Die  Achse  des  Bôsen,  die 
George  W.  Bush  und  seine  Koali- 
tion  der  Willigen  2003  im  Irak  be- 
kampfen  wollten,  wurde  zu  einem 
Boulevard  fur  Dschihadisten.  Fal- 
sche  Entscheidungen  bei  der  Auf- 
stellung  eines  neuen  Staatsappa- 
rates  in  Bagdad  fùhrten  zu  einer 
Zersplitterung  des  Volkes.  Man  hat 
bewusst  tribale  und  konfessionelle 
Krafte  gegeneinander  ausgespielt. 


„Der  Tyrann  hat  die 
Dschihadisten  wie 
ein  Dr.  Frankenstein 
herangezùchtet" 

MARC  THILL 


Aber  auch  die  Inkompetenz  des 
Ministerprasidenten  al-Maliki  war 
Wegbereiter  fur  die  Dschihadisten. 

Fruchtbaren  Boden  fanden  die 
Terroristen  allerdings  nicht  nur  im 
Irak,  sondern  auch  in  Syrien.  Dort 
hat  sich  vor  drei  Jahren  ein  Volk 
gegen  seinen  Diktator  erhoben.  Die 
Welt  aber  schaute  tatenlos  zu,  als 
der  Tyrann  aus  Damaskus  Giftgas 
einsetzte!  Bashar  al-Assad  hat  die 
Radikalisierung  der  Rebellen  be- 
wusst in  Kauf  genommen  und  wie 
ein  Dr.  Frankenstein  Dschihadisten 
herangezùchtet.  Dabei  ist  ihm  in- 
zwischen  die  Kontrolle  ùber  das 
Monstrum  entglitten.  Seit  einigen 
Tagen  nimmt  die  syrische  Armée 
in  den  belagerten  Stadten  nicht 
nur  die  Aufstandigen,  sondern 
auch  die  Dschihadisten  und  deren 
Trainingscamps  unter  Beschuss. 
Es  ware  schlimm,  sollte  ein  Bashar 
al-Assad  im  Namen  der  Realpolitik 
wieder  Ansprechpartner  fur  die 
westliche  Welt  werden! 

Doch  wie  groB  ist  eigentlich  die 
Gefahr  fur  uns?  Die  Islamisten 
wissen,  wie  gereizt  die  Stimmung 
in  Europa  und  wie  wenig  vereint 
die  westliche  Welt  ist.  Ein  Attentat 
der  Terroristen  auf  dem  Kontinent 
konnte  der  Auslôser  fur  eine  ge- 
fahrliche  Spirale  der  Auslander- 
feindlichkeit  und  der  Islamophobie 
werden.  Und  genau  das  konnte 
wiederum  die  Terroristen  in  ihrem 
gefahrlichen  Gedankengut  besta- 
tigen.  So  ist  es  denn  auch  nicht 
verwunderlich,  dass  sogar  Isla- 
misten derzeit  in  Frankreich  einem 
Front  National  und  einer  Marine  Le 
Pen  zustimmen  und  das  mit  dem 
Argument,  Muslime  hatten  nichts 
in  einem  gottlosen  Europa  zu  su- 
chen.  Da  spielt  die  Welt  doch 
wirklich  verrùckt.  Verhindern  wir 
das  Schreckliche,  bevor  es  zu  spat 
ist! 

■  marc.thill@wort.lu 
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„Desert  Flower  Center"  in  Berlin  gibt  grausam  beschnittenen  Frauen  ihre  Wurde  zurûck 


„Verbrechen  an  kleinen  Mâdchen" 

Zu  der  unmenschlichen  Praxis  setzt  in  Afrika  ganz  langsam  ein  Meinungswandel  ein 


VON  HELMUT  UWER  (BERLIN) 

Dank  seiner  einzigartigen  ganzheit- 
lichen  Méthode  ist  das  Berliner 
„Desert  Flower  Center"  zur  grofien 
Hoffnung  afrikanischer  Frauen  ge- 
worden,  die  auf  grausame  Weise 
beschnitten  worden  sind. 

„Inab  kam  ganz  verschùchtert  an. 
Sie  war  zum  ersten  Mal  in  einem 
Krankenhaus  und  ihr  wurde  zum 
ersten  Mal  Blut  abgenommen.  Ihre 
Blutwerte  waren  nicht  gut."  Die 
Chirurgin  Dr.  Cornelia  Strunz  er- 
innert  sich  noch  gut  an  ihre  erste 
Patientin,  die  im  September  vor  ei- 
nem Jahr  den  Weg  ins  Berliner 
Krankenhaus  Waldfriede  gefun- 
den  hatte.  Dort  ist  das  „Desert 
Flower  Center"  untergebracht,  das 
es  sich  zur  Aufgabe  gemacht  hat, 
zwangsweise  beschnittenen 
Frauen  zu  helfen. 

Die  19-jâhrige  Inab  war  aus 
Dschibuti  angereist,  um  sich  in 
Berlin  von  ihren  Qualen  befreien 
zu  lassen  und  ihre  Wùrde  als  Frau 
wieder  zu  erlangen.  Im  Alter  von 
13  Jahren  sei  sie  beschnitten  word- 
en, schildert  sie  ihr  grausames 
Schicksal.  Nachbarinnen  und  ihre 
Mutter  hâtten  sie  festgalten.  Dann 
sei  die  Beschneiderin  in  ihre  Hutte 
gekommen  und  sie  habe  die 
schlimmsten  Schmerzen  durchlei- 
den  mùssen,  die  sie  je  erlebt  habe. 

Mit  13  Jahren  wurde  Inab  ver- 
gleichsweise  spât  beschnitten. 
yiele  Mâdchen  wie  Senait  aus 
Âthiopien  mussten  dièse  Tortur 
schon  mit  fùnf  Jahren  ùber  sich 
ergehen  lassen.  Anders  als  Inab 
wusste  Senait  vorher  nicht,  was  auf 
sie  zukommt.  Nach  Schâtzungen 
der  Weltgesundheitsorganisation 
(WHO)  liegt  die  Zahl  der  an  ihren 
Genitalien  verstùmmelten  Frauen 
bei  150  Millionen.  Zwar  ist  dièse 
schreckliche  Praxis  vor  allem  in 
Afrika  ùblich.  Angeblich  leben 
aber  auch  in  Deutschland  50  000 
Opfer. 

Ob  die  Verstùmmelung  auch  in 
Europa  selbst  vorgenommen  wird, 
ist  umstritten.  Aber  die  Gefahr  ist 
offenbar  groft,  wenn  junge 
Mâdchen  im  Urlaub  in  ihre  Hei- 
matlânder  reisen.  Strunz  berichtet 
von  einem  Fall,  wo  eine  besorgte 
Mutter  nach  den  Ferien  ihr 
Tôchterlein  untersuchen  liel?>,  weil 
sie  Angst  hatte,  sie  sei  in  der  Hei- 
mat  beschnitten  worden.  Die  Sorge 
war  aber  unbegrùndet. 

Zwangsweise  Beschneidungen 
werden  in  vier  Typen  eingeteilt. 
Bei  Typ  eins  wird  die  Klitoris  bes- 
chnitten, bei  Typ  zwei  zusâtzlich 
die  kleinen  Schamlippen.  Benutzt 
werden  dazu  gewôhnliche  Mes- 
ser,  Glasscherben  oder  Rasierk- 
lingen.  Bei  Typ  drei,  der  Infibula- 
tion,  werden  zusâtzlich  die 
Schamlippen  zusammengenâht. 
Derartige  Fâlle  machen  jedoch  nur 
15  Prozent  aus.  Bei  Typ  vier  wer- 
den scharfe  oder  âtzende  Substan- 
zen  in  die  Scheide  eingefùhrt. 

In  Berlin  wurde  bislang  zehn 
Frauen  geholfen.  Sie  fallen  aile  un- 
ter  Typ  eins  oder  zwei.  Inab  litt 
zuvor  unter  schweren  Schmerzen 
beim  Urinieren,  Senait  unter 
extremen  Menstruationsbes- 
chwerden.  Das  „Desert  Flower 
Center"  konnte  die  betroffenen 


Die  aus  Dschibuti  stammende  Inab,  hier  mit  ihrer  Mutter  Fatumah  (r.),  wur- 
de im  Alter  von  13  Jahren  beschnitten.  Die  WHO  schâtzt  die  Zahl  der  an  ih- 
ren Genitalien  verstùmmelten  Frauen  auf  150  Millionen. 


Frauen  nicht  nur  von  ihren  Bes- 
chwerden  befreien.  In  Berlin  wird 
auch  die  beschnittene  Klitoris  re- 
konstruiert.  Das  ist  môglich,  da  nur 
der  âufterlich  sichtbare  Teil  der 
Klitoris  entfernt  wird.  Die  Klitoris 
aber  reicht  noch  ein  paar  Zen- 
timeter  tiefer  in  den  Kôrper  hi- 
nein,  was  fur  diesen  Eingriff  ge- 
nutzt  wird.  Danach  kônne  die  Kli- 
toris wieder  empfindsam  werden, 
erlâutert  Strunz. 


26  Frauen  haben  sich  in  Berlin 
schon  beraten  lassen.  Acht  davon 
wollen  sich  noch  operieren  lassen. 
Sofern  sie  in  Deutschland  kran- 
kenkassenversichert  sind,  zahlt  die 
Kasse  die  Operationskosten  von 
rund  6  000  Euro.  Im  Falle  von  Inab 
und  Senait  hat  das  Krankenhaus 
Waldfriede  dièse  Kosten  ûber- 
nommen.  Die  meisten  Frauen,  die 
bislang  in  Berlin  Hilfe  gesucht 
haben,  sind  alleinstehend  und  hab- 


Dr.  Cornelia  Strunz  vom  Désert  Flower  Center  umgeben  von  der  19-jâhrigen 
Inab  (rechts)  und  Senait  (32  Jahre).  (fotos:  désert  flower  center) 


en  zwei  oder  drei  Kinder.  Nur  in 
einem  Fall  habe  der  Ehemann  seine 
Frau  begleitet,  erzâhlt  Strunz. 

Das  Berliner  „Desert  Flower 
Center"  ist  nicht  die  einzige  Ein- 
richtung,  die  betroffenen  Frauen 
hilft,  aber  die  einzige  mit  einem 
ganzheitlichen  Ansatz.  Hier  wer- 
den die  Frauen  nicht  nur  von 
Ârzten,  sondera  auch  von  Psy- 
chologen,  Seelsorgern,  einem  So- 
zialdienst  und  Selbsthilfegruppen 
betreut.  Der  Eingriff  selbst  dauert 
nur  eine  Stunde.  Dann  bleiben  die 
Frauen  noch  zwei  Tage  stationâr 
in  Behandlung.  Eine  Nachkontrol- 
le  erfolgt  nach  vier  Wochen. 

Bewusstseinsbildung 
dank  Waris  Dirie 

Wie  aber  kommt  ein  Berliner 
Krankenhaus  dazu,  beschnittenen 
afrikanischen  Frauen  zu  helfen? 
„Schuld"  ist  Chefarzt  Dr.  Roland 
Scherer,  der  aile  zwei  Jahre  einen 
Kongress  zum  Thema  Erkran- 
kungen  des  Enddarms  veranstal- 
tet.  Dazu  hatte  er  die  Somalierin 
Waris  Dirie  eingeladen,  die  1998 
mit  ihrem  berùhmten  Buch  „Die 
Wùstenblume"  Aufsehen  erregt 
hatte.  Darin  macht  Dirie  auf  das 
Schicksal  beschnittener  Frauen 
aufmerksam,  ein  Schicksal,  das  sie 
selbst  auch  erlitten  hat.  2002 
grùndete  Dirie  in  Wien  die  «Dés- 
ert Flower  Foundation",  die  heute 
eng  mit  dem  „Desert  Flower  Cen- 
ter" in  Berlin  zusammenarbeitet. 
Die  „Desert  Flower  Foundation" 
hat  z.  B.  im  Fall  von  Inab  und  Se- 
nait die  Reisekosten  ùbernommen. 

Die  beiden  Frauen  arbeiten 
heute  in  ihren  Heimatlândern 
ebenfalls  fur  Diries  Stiftung.  Dort 
leisten  sie  -  tatkrâftig  unterstùtzt 
von  ihren  Familien  -  wertvolle 
Aufklârungsarbeit,  die  inzwischen 
Frùchte  trâgt.  Inab  und  Senait  be- 
richten,  dass  sich  jetzt  auch  ihre 
Schwestern  und  Frauen  aus  ihren 
Dôrfern  operieren  lassen  wollen. 
Die  Stiftung  plant  bis  Ende  des 
Jahres  weitere  Zentren  in  Sénégal, 
Sierra  Leone,  Kenia,  Somalia  und 
Âthiopien. 

In  Afrika  setzt  offenbar  ganz 
langsam  ein  Meinungswandel  ein. 
Bislang  wurde  die  grausame  Prax- 
is laut  Inab  mit  Verweisen  auf  Tra- 
dition und  Religion  begrùndet.  Das 
will  Inab  nicht  lânger  gelten  las- 
sen. Sie  macht  ihren  Landsleuten 
klar:  «Beschneidungen  sind 
Verbrechen  an  kleinen  Mâdchen". 
Senait  weist  darauf  hin,  dass  nicht 
beschnittene  Frauen  keinen  Ehe- 
mann finden,  weil  sie  als  unrein 
und  untreu  gelten:  „Niemand 
wùrde  fur  sie  einen  Brautpreis  be- 
zahlen."  Dieser  Teufelskreis  sei 
von  Waris  Dirie  durchbrochen 
worden:  Jetzt  sind  viele  Frauen, 
aber  auch  Mânner  dagegen." 

Inab  ist  ùberrascht,  „wie  offen 
die  Menschen  heute  darùber  re- 
den."  Sie  hat  es  geschafft,  viele  Fa- 
milien in  ihrem  Dorf  zu  ùberzeu- 
gen,  Patenschaftsvertrâge  mit  der 
„Desert  Flower  Foundation"  ab- 
zuschlieften.  Dadurch  erhalten  die 
Familien  Geld  im  Gegenzug  dafùr, 
dass  sie  ihre  Tôchter  nicht  bes- 
chneiden  lassen.  Eine  solche  Pat- 
enschaft  kostet  30  Euro  im  Monat. 
Bislang  wurden  200  solcher  Pat- 
enschaften  abgeschlossen. 
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Entre  2009  et  2012 

Le  «tourisme  de  la  mort"  multiplié  par  deux 


611  étrangers  non  résidents  originaires  de  31  pays  avaient  bé- 
néficié d'une  assistance  à  mourir  en  Suisse  entre  2008  et  2012 


Le  nombre  d'étrangers  se  ren- 
dant en  Suisse  pour  se  donner 
la  mort  a  été  multiplié  par 
deux  entre  2009  et  2012,  les 
Allemands  et  les  Britanniques 
arrivant  largement  en  tête, 
selon  une  étude  publiée  hier. 

La  Suisse  est  l'un  des  très  rares 
pays  au  monde  à  autoriser  l'aide 
au  suicide  dès  lors  que  celle-ci  ne 
se  fonde  pas  sur  un  mobile 
„égoïste".  Cette  aide  est  apportée 
de  façon  passive  en  procurant  par 
exemple  les  médicaments  per- 
mettant à  une  personne  de  mettre 
fin  à  ses  jours. 

Problèmes 
neurologiques 

En  étudiant  les  données  de  l'Ins- 
titut médico-légal  de  Zurich,  des 
chercheurs  suisses  et  britanni- 
ques ont  pu  déterminer  que  611 
étrangers  non  résidents  originai- 
res de  31  pays  avaient  bénéficié 
d'une  assistance  à  mourir  en 
Suisse  entre  2008  et  2012.  Parmi 
elles  figurent  268  Allemands  et 
126  Britanniques,  les  Français  ar- 
rivant en  troisième  position  (66), 


devant  les  Italiens  (44),  les  Amé- 
ricains (21),  les  Autrichiens  (14) 
et  les  Canadiens  (12).  Après  une 
baisse  entre  2008  et  2009,  le  nom- 
bre global  des  suicides  assistés 
commis  par  des  personnes  non  ré- 
sidentes en  Suisse  a  été  multiplié 
par  deux  entre  2009  et  2012,  avec 
des  hausses  particulièrement  net- 
tes pour  des  pays  comme  l'Italie 
(22  cas  en  2012  contre  4  en  2009) 
et  la  France  (19  en  2012  contre  7 
en  2009).  L'étude  a  été  publiée  par 


la  revue  Journal  of  Médical 
Ethics  -  qui  dépend  du  groupe 
British  Médical  Journal  (BMJ). 
Les  décès  sont  provoqués  par  l'ab- 
sorption de  pentobarbital  de  so- 
dium -  également  utilisé  à  fortes 
doses  dans  l'euthanasie  vétéri- 
naire -,  à  l'exception  de  quatre 
personnes  qui  ont  inhalé  de  l'hé- 
lium, une  méthode  qui  a  suscité 
un  vif  émoi  en  Suisse  en  2008  car 
jugée  trop  longue  et  trop  doulou- 
reuse. Dans  les  raisons  invoquées 


par  les  candidats  au  suicide  as- 
sisté, les  problèmes  neurologi- 
ques arrivaient  en  tête  (près  de  la 
moitié  des  cas),  devant  les  can- 
cers et  les  affections  rhumatisma- 
les. Un  tiers  indiquait  souffrir  de 
plus  d'une  pathologie.  L'étude  re- 
lève une  tendance  à  l'augmenta- 
tion des  maladies  non  mortelles 
ou  des  maladies  qui  ne  sont  pas 
arrivées  en  phase  terminale,  mais 
juge  prématuré  d'en  tirer  des 
conclusions  en  attendant  des  tra- 
vaux supplémentaires  sur  les  rai- 
sons conduisant  les  Suisses  à  re- 
courir au  suicide  assisté. 

L'âge  des  personnes  concer- 
nées s'étalait  de  23  à  97  ans,  avec 
un  âge  moyen  de  69  ans.  Les  au- 
teurs de  l'étude  estiment  que  le 
développement  du  „tourisme  de 
la  mort"  en  Suisse  a  entraîné  un 
vif  débat  dans  plusieurs  pays  limi- 
trophes dont  certains  envisagent 
désormais  de  modifier  leurs  légis- 
lations. 

„Le  grand  public  se  rend 
compte  lentement  qu'il  est  plutôt 
gênant  intellectuellement,  mais 
aussi  moralement,  de  laisser  un 
autre  pays  faire  le  sale  boulot  à  sa 
place",  reconnaît  le  Dr  Charles 
Foster,  de  l'Université  d'Oxford, 
l'un  des  auteurs  de  l'étude.  (AFP) 
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„Maria  auf  dem  Weg" 

Traditionelle  Abschlussprozession  der  Bildchenswoche  in  Vianden 


Auch  am  Justizkreuz  wurde  traditionsgemàjl  der  Segen  erteilt. 


Vianden.  Das  Lukasevangelium  be- 
schreibt,  wie  Maria  sich  nach  der 
Verkùndigung  durch  den  Erzengel 
Gabriel  auf  den  Weg  macht,  um  ih- 
rer  Kusine  Elisabeth  wàhrend  der 
Zeit  der  spâten  Schwangerschaft 
beizustehen.  Im  geistlichen  Sinne 
erfolgt  jedes  Jahr  in  Vianden  ein 
àhnlicher  Aufbruch  Mariens.  Das 
ganze  Jahr  ùber  fïnden  Menschen 
den  Weg  zur  gut  zwei  Kilometer 
vom  Ortskern  entfernten  Kapelle 
im  „Bildchensbësch",  in  welcher 
Maria  unter  dem  Titel  „Heil  der 
Kranken"  verehrt  wird. 

In  den  Pilgergottesdiensten 
zwischen  Mai  und  Oktober  wird 
hier  besonders  fur  kranke  Men- 
schen und  ihre  Familien  gebetet. 
Am  Sonntag  vor  dem  15.  August 
tritt  Maria  dann  den  Weg  in  um- 
gekehrter  Richtung  an,  wenn  das 
Gnadenbild  in  einer  Prozession 


von  der  Bildchenkapelle  in  die  Vi- 
andener  Trinitarierkirche  ùber- 
tragen  wird. 

So  auch  in  diesem  Jahr,  wo  sie 
seit  vorigem  Sonntag  wàhrend  ei- 
ner Woche  Tag  fur  Tag  von  den 
Glàubigen  verehrt  wurde.  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich  stand 
am  vergangenen  Dienstagabend 
der  Pilgermesse  mit  Gebet  fur 
suchtkranke  Menschen  und  ihre 
Familien  vor. 

Am  Sonntag  nach  Maria  Him- 
melfahrt  fand  die  Bildchenswoche 
dann,  wie  bereits  seit  1850,  mit  der 
Bildchens-  und  Rochiprozession 
ihren  feierlichen  Hôhepunkt.  Be- 
tend  und  singend  zogen  zahlrei- 
che  Glàubige  sowie  die  Geistli- 
chen der  umliegenden  Pfarreien 
mit  den  Gnadenbildern  der  Mut- 
tergottes  und  des  heiligen  Rochus 
von    der    Trinitarierkirche  die 


(FOTO:  ARMAND  WAGNER) 

Groftgasse  hinauf,  am  Schloss  und 
an  hohen  Abhàngen  vorbei  durch 
den  „Bildchensbësch"  hin  zur 
wunderschôn  gelegenen  Kapelle 
am  Ort  „Porbrêtchen"  und  wieder 
zurùck  zur  Kirche. 

Bei  der  Prozession  wurde  am 
Justizkreuz,  neben  der  Jugendher- 
berge,  im  „Bildchensbësch"  sowie 
vor  der  Bildchenskapelle  der  Se- 
gen erteilt.  Musikalisch  gestaltet 
wurde  die  Prozession  von  der 
„Veiner  Stadmusik"  sowie  der 
„Chorale  Trinitaire".  Wàhrend  der 
Prozession  trugen  die  Mitglieder 
der  Viandener  „Fraën  a  Mammen" 
sowie  Mànner  aus  Vianden  und 
Pilger  der  Région  die  Gnadensta- 
tuen,  derweil  der  sogenannte 
Himmel  von  der  Viandener  Feu- 
erwehr  getragen  wurde.  Der 
Schlusssegen  wurde  in  der  Trini- 
tarierkirche gespendet.  (ArWa) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

2 


LW  -  16.8.2014  -  page  23 


Achtsamkeit  statt 
Stress  und  Dépression 

Achtsamkeitstraining  mit  Laurette  Bergamelli 


Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung 
bietet  in  Mersch  sowie  in  der 
Hauptstadt  Kurse  ùber  Achtsam- 
keitstraining an. 

Die  Effizienz  dièses  Ansatzes 
werde  im  Westen  bereits  seit  35 
Jahren  in  unterschiedlichen  Be- 
reichen  wissenschaftlich  befiïr- 
wortet.  Wer  mehr  ùber  das  syste- 
matische  Achtsamkeitstraining 
erfahren  môchte,  kann  sich  fur  ein 
kostenloses  und  individuelles 
Vorgesprâch  an  die  Referentin 
Laurette  Bergamelli  wenden.  Lau- 
rette Bergamelli  ist  Diplom-Psy- 
chologin  und  Achtsamkeitstraine- 
rin  (MBSR,  MBCT). 

Fur  die  Kurse  in  Mersch  gilt  die 
Kursnummer  144850A.  Sie  finden 
ab  Oktober  jeweils  montags  von  18 
bis  20.30  Uhr  statt.  In  Luxemburg- 
Stadt  stehen  zwei  Kurse  zur  Aus- 


wahl.  Der  erste  hat  die  Kursnum- 
mer 144830A  und  findet  ab  An- 
fang  Oktober  jeweils  dienstags  von 
14.30  bis  17  Uhr  statt. 

Der  zweite  Kurs  tràgt  die  Num- 
mer  144820A.  Er  findet  ab  Anfang 
Oktober  jeweils  donnerstags  von 
18  bis  20.30  Uhr  statt. 

Teilnehmen  kônnen  maximal 
zwôlf  Personen.  Die  Kursgebùhr 
betràgt  375  Euro  (fur  ca.  30  Stun- 
den,  Raum-  und  Materialkosten. 
Die  Kurssprache  ist  Deutsch.  Vor- 
gesprâch und  Anmeldung  bei  Lau- 
rette Bergamelli  ùber  Telefon: 
0049/(0)651 966  87  08,  Handy: 
0049/(0)171 480  73  09  oder  E-Mail: 
laurettebergamelli@web.de. 

Bei  der  Anmeldung  bitte  die  je- 
weilige  Kursnummer  angeben. 

■  www.ewb.lu 
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Pilgerfahrt  der  Jugendlichen  nach  Thailand 


Aussendungsfeier  am  Vorabend  von  Maria  Himmelfahrt 


Jugendliche  als  Pilger  unterwegs:  Aussendungsfeier  einige  Tage  vor  der  Fahrt  nach  Thailand.    cfoto:  guy  jallay) 


Luxemburg.  Es  war  eine  beeindru- 
ckende  Schar  von  jungen  Men- 
schen,  die  sich  am  Vorabend  des 
Festes  Maria  Himmelfahrt  in  der 
Kirche  Sacré-Coeur  in  Luxemburg 
zum  Gottesdienst  versammelt  nat- 
te. Erzbischof  Jean-Claude  Holle- 
rich  hatte  die  Jugendlichen  und  ih- 
re  Begleiter,  die  in  den  nâchsten 
Wochen  gemeinsam  mit  ihm  auf 
Pilgerfahrt  in  Thailand  unterwegs 
sein  werden,  zu  dieser  abschlie- 
fsenden  Etappe  der  Vorbereitung 
auf  das  grofse  Abenteuer  eingela- 
den. 

Die  erste  Gruppe  der  Pilger  wird 
sich  morgen  in  aller  Fruhe  auf  den 
Weg  machen,  so  dass  der  Gottes- 
dienst gleichzeitig  eine  Aussen- 
dungsfeier war.  Da  passte  es  dar- 
an  zu  erinnern,  dass  Papst  Fran- 
ziskus  in  seinem  Schreiben  „Evan- 
gelii  gaudium"  von  Maria  als  der 
Mutter  einer  missionarischen  Kir- 
che spricht. 

Als  Missionare  werden  die  Ju- 
gendlichen in  der  Ferne  unter- 
wegs sein  und  liber  aile  kulturel- 
len  Grenzen  hinweg  das  Leben  und 
den  Glauben  mit  den  Menschen 
vor  Ort  teilen. 

Der  Erzbischof  wies  darauf  hin, 
dass  die  Jugendlichen  in  Thailand 
eine  neue  Wirklichkeit  erleben 
werden.  Und  genau  dort  -  in  der 
Wirklichkeit  -  begegnen  Men- 
schen Gott:  im  gemeinsamen  Er- 
leben, in  Freuden  und  Konflikten. 
Dort,  wo  Menschen  sich  in  den 
Dienst  nehmen  lassen,  sind  sie  auf 
dem  Weg  der  Gotteserfahrung.  So 


werden  auch  die  Jugendlichen  in 
Thailand  sich  in  den  Dienst  der 
Menschen  stellen  und  mitarbeiten 
beim  Bau  einer  Kirche.  Liebe,  so 
der  Erzbischof,  kann  sich  nicht  auf 
ein  Gefuhl  oder  eine  Laune  be- 
schrânken.  Maria  hat  uns  das  Bei- 
spiel  vorgelebt:  Lieben  heifst  die- 
nen. 

Die  Jugendlichen  und  ihre  Be- 
gleiter -  insgesamt  137  Personen  - 


werden  rund  drei  Wochen  im 
Norden  Thailands  unterwegs  sein. 
Sie  werden  Gelegenheit  haben,  die 
Kultur  des  Gastgeberlandes  ken- 
nenzulernen. 

Mehrere  Tage  werden  die  Ju- 
gendlichen aber  auch  unter  einfa- 
chen  Bedingungen  in  Dôrfern  der 
Volksgruppe  der  Karen  leben.  Hier 
werden  sie  von  Gastfamilien  auf- 
genommen  werden  und  deren  All- 


tag  teilen.  In  einem  dieser  Dôrfer 
werden  sie  an  einer  Kirche  bauen, 
die  durch  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  am  30.  August  konse- 
kriert  werden  wird.  Sie  wird  unter 
den  Schutz  des  heiligen  Willi- 
brord  gestellt. 

So  wird  dauerhaft  die  Verbin- 
dung  zu  den  jungen  Pilgern  aus 
dem  fernen  Luxemburg  in  Erin- 
nerung  bleiben.  (uf) 
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Muttergotteswoche  auf  der  Girsterklaus 

Pontifikalamt  an  Maria  Himmelfahrt 

Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  nahm  die  Kràuterweihe  vor 


VON  DENIS  DIMMER 


Die  Kapelle  von  Girsterklaus  gilt  als 
einer  der  âltesten  Wallfahrtsorte 
unseres  Landes.  „D'Muttergottes 
vun  der  Hieselterheck",  so  nennt 
man  das  Gnadenbild,  das  auf  dem 
Hochaltar  des  Gotteshauses  thront. 

Das  Wahrzeichen  des  Kirchleins 
ist  der  wuchtige,  viereckige  Turm, 
der  durch  seine  Grôtëe  und  Fûlle 
auf  einen  frùhmittelalterlichen 
Wehr-  und  Wachturm  hindeutet, 
und  der  môglicherweise  auf  spât- 
romanischen  Fundamenten  gebaut 
ist.  Krâftige  romanische  Gurtbô- 
gen,  im  Wechsel  aus  braun-roten 
Sandsteinquadern  gefùgt,  ruhen 
auf  mâchtigen  Pfeilern.  Auffallend 
sind  die  aus  Sandstein  gemeitëel- 
ten  steinernen  Altâre,  die  aus  dem 
17.  Jahrhundert  stammen.  Bemer- 
kenswert  ist  auch  die  Renais- 
sancekanzel  mit  der  Jahreszahl 
1630.  Die  Madonna  von  Girsterk- 
laus (sitzende  Madonna)  gehôrt  zu 
den  schônsten,  seltenen  Holzsta- 
tuen  des  13.  Jahrhunderts.  Mit  ih- 
ren  vielen  Barockstatuen,  die  aus 
dem  18.  Jahrhundert  stammen, 
stellt  die  Kapelle  ein  kleines  Mu- 
séum dar. 

Seit  Jahrhunderten  pilgern  an 
den  Tagen  um  das  Fest  Maria 
Himmelfahrt  zahlreiche  Men- 
schen  zur  Muttergottes  in  das  alte 
Heiligtum  von  Girsterklaus.  Diè- 
ses Jahr  fanden  wiederum  eine 


Reihe  von  Aktivitâten  im  Rahmen 
der  Muttergotteswoche  statt,  die 
vom  10.  bis  zum  18.  August  dauert. 

Am  Sonntag  zelebrierte  Erzbi- 
schof Mgr.  Jean-Claude  Hollerich 
ein  Pontifikalamt  in  der  Kapelle, 
assistiert  von  Pfarrer  Luc  Schrei- 
ner  und  Dekan  David  Bruch.  Der 
Gottesdienst  wurde  verschônert 
durch  die  vereinigten  Chôre  Born- 
Moersdorf  unter  der  Leitung  von 


Léon  Nies  ;  der  Chor  wurde  an  der 
Orgel  begleitet  vom  Organisten 
Jean  Nies. 

In  seiner  Festpredigt  hob  der 
Erzbischof  hervor,  dass  Maria  mit 
Leib  und  Seele  in  den  Himmel  auf- 
genommen  wurde,  was  die  Wich- 
tigkeit  unterstreicht,  dass  Kôrper 
und  Geist  ein  Ganzes  bilden,  denn 
wenn  beispielsweise  der  Kôrper 
krank  ist,  dann  ist  der  ganze 


Mensch  krank.  Durch  den  Kôrper 
begegnen  wir  den  Mitmenschen, 
wir  sehen  sie,  wir  lachen  mit  ih- 
nen,  wir  geben  ihnen  die  Hand,  wir 
kônnen  sie  umarmen,  durch  den 
Kôrper  werden  wir  zu  sozialen 
Wesen.  Maria  ist  die  Mutter  von 
Jésus  Christus,  durch  sie  hat  er  sei- 
nen  Kôrper  bekommen,  und  so  ist 
es  nur  natûrlich,  dass  er  zuerst  sei- 
ne Mutter  in  den  Himmel  aufge- 


nommen  hat.  Wer  ist  Maria?  Jean- 
Claude  Hollerich  hob  hervor,  dass 
es  eine  einfache  Frau  war,  die  sich 
in  den  Dienst  Gottes  und  der  Mit- 
menschen stellte  und  deren  Sinn 
und  Trachten  auf  die  andern  ge- 
richtet  war. 

Der  Erzbischof  unterstrich  aber 
auch,  dass  die  Frauen  Meisterin- 
nen  in  der  Liebe  seien;  tagtâglich 
wùrden  sie  durch  ihre  konkreten 
Dienste  den  Beweis  von  Liebe  er- 
bringen.  Viel  kônnten  die  Mânner 
von  ihnen  lernen  und  sich  oft  ein 
Beispiel  an  ihnen  nehmen,  denn  die 
Liebe  zeige  sich  im  Alltag  an  den 
kleinen  Dingen. 

Im  Anschluss  bemerkte  der  Erz- 
bischof, dass  die  Liebe  Gottes  zu 
uns  allen  so  grotë  sei,  dass  wir 
durch  den  Tod  nicht  ganz  ver- 
schwinden  kônnten.  Deshalb  kôn- 
ne  der  Tod  nur  die  Pforte  zum  Le- 
ben,  zu  einem  weiteren  Leben  sein. 
Und  so  seien  wir  aile,  so  wie  Ma- 
ria, zum  Leben  berufen,  nahe  bei 
Christus  und  Maria.  Anschlietëend 
nahm  der  Erzbischof  die  Kràuter- 
weihe vor  und  segnete  die  Krâu- 
ter  („de  Wësch"),  die  die  Glâubi- 
gen  zum  Gottesdienst  mitgebracht 
hatten. 

Der  beeindruckende  und  erbau- 
liche  Gottesdienst  wurde  abge- 
schlossen  mit  dem  bekannten 
Muttergotteslied  J'irai  la  voir  un 
jour,  au  Ciel,  dans  ma  patrie,  oui, 
j'irai  revoir  Marie,  ma  joie  et  mon 
amour". 
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Am  „Léiffrawëschdag"  in  Greiweldingen  wurden  wàhrend  der  Messe  Brot,  Wein  und  die  Kràuterbùschel,  der  „Wësch",  gesegnet. 

30.  Auflage  des  „Léiffrawëschdag"  in  Greiweldingen 

„Tradition,  Wein  und  Kultur" 


(FOTOS:  MARC  SCHOENTGEN) 


VON  MARC  SCHOENTGEN 

Am  gestrigen  Mariahimmelfahrtstag 
wurde  in  Greiweldingen  -  bereits 
zum  30.  Mal  in  Folge  -  der  „Léiffra- 
wëschdag"  gefeiert.  Auch  in  diesem 
Jahr  lockte  das  bekannte  Dorffest 
zahlreiche  Gaste  aus  der  gesamten 
Région  in  die  schmucke  Winzerort- 
schaft. 

Der  „Léiffrawëschdag"  begann  um 
10  Uhr  mit  einem  feierlichen 
Hochamt,  zelebriert  von  Décriant 
Marcel  Pundel  und  wurde  musi- 
kalisch  durch  die  Sânger  und  Sân- 
gerinnen  der  «Chorale  Ste-Cécile" 
aus  Bech-Kleinmacher  untermalt. 
Wâhrend  der  Messe  wurden  ne- 
ben  Brot  auch  jene  Kràuterbù- 
schel gesegnet  deren  Basiszutaten 
neben  den  Fruchtâhren,  einer 
Zwiebel  und  Dill,  Salbei,  Môhren, 
Estragon,  Wermut,  Knoblauch, 
Kùmmel,  Tausendgûldenkraut, 
Schafgarbe,  Meisterwurz,  Schaf- 
garbe,  Pfefferminze,  Kamille  und 
Sonnenwendkraut  bilden.  Bereits 
zum  55.  Mal  in  Folge  wurde  auch 
der  Wein  gesegnet.  Man  wolle  Gott 
danken,  so  Dechant  Marcel  Pun- 
del. Die  Segnung  des  Weins  sei 


Jubilàumsausgabe  lockte  zahlreiche  Besucher  ins  Winzerdorf 

ten  dem  Ereignis  bei.  Wenig  spâ- 
ter  spielten  die  Jvluseksfrënn  97" 
zum  „Concert-apéro"  auf.  Bei  eher 
herbstlichen  Temperaturen,  hatte 
sich  gegen  Mittag  das  vor  dem 
Kulturzentrum  aufgerichtete  gro- 
fte  Zelt  bereits  mit  hungrigen  Be- 
suchern  gefùllt.  Neben  der  „Warm 
Ham  mat  Saubounen  a  Speck- 
gromperen"  standen  ein  „Wënzer- 
teller",  die  „Hameschmier"  oder 
Spezialitâten  vom  Grill  auf  der 
Speisekarte.  Als  Nachspeise  wur- 
den „Eisekuchen",  Pfannkuchen 
oder  „Kaffi  an  Toart"  angeboten. 

Des  Weiteren  boten  die  teil- 
nehmenden  lokalen  Winzer-  und 
Brennereibetriebe  den  Gâsten  an 
zahlreichen  Standen  Brânde,  Cré- 
mants  und  erlesene  Weine  aus  den 
besten  Lagen  in  und  um  Greiwel- 
dingen an.  Auf  dem  Dorfplatz 
wurde  Winzerbrot  in  einem  alten 
Backofen  gebacken  und  anschlie- 
ftend  verkauft. 

Mit  viel  Liebe  zum  Détail 

Auch  das  musikalische  Rahmen- 
programm  in  den  Straften  der 
schmucken  Winzerortschaft 
konnte  sich  sehen  lassen.  Neben 
den  „Izeger  Heebléiser"  sorgten 


Das  alljahrliche  Fest  gehôrt  bei  Grofi  und  Klein  zur  Tradition. 


keine  Magie  und  kônne  nichts  an 
der  Qualitât  ândern.  Sie  sei  der 
Ausdruck  unserer  Dankbarkeit  ge- 
genùber  Gott. 

Nach  der  Messe  war  es  der  Ab- 
geordneten,  Octavie  Modert,  vor- 


behalten  auf  dem  Kirchvorplatz, 
das  gesegnete  Brot  aufzuschnei- 
den  und  zusammen  mit  dem  Wein 
an  die  Anwesenden  zu  verteilen. 
Zahlreiche  Ehrengâste  aus  Politik, 
Gesellschaft  und  Weinbau  wohn- 


die  „Schëtter  Strëpp"  und  am  spâ- 
ten  Nachmittag  das  Duo  „Los  Fi- 
garos"  fur  ausgelassene  Stim- 
mung.  Auch  die  Anzahl  der  Stânde 
der  anwesenden  Kunsthandwerker 
wurde  erhôht.  An  60,  zum  Teil  mit 
sehr  viel  Fantasie  und  Liebe  zum 
Détail,  eingerichteten  Standen 
zeigten  Handwerker  und  Kùnstler 
ihr  Kônnen.  So  wurde  u.a.  das 
Drechseln,  die  Seidenmalerei,  das 
Weben  und  das  Arbeiten  mit  Le- 
der  vorgestellt.  Doch  auch  diverse 
Keramikartikel,  Holzskulpturen 
oder  Patchwork  stietëen  bei  den 
Besuchern  auf  grotëes  Interesse. 
Neu  in  diesem  Jahr  war  eine  Aus- 
stellung  an  alten  Traktoren. 

Kunstliebhaber  konnten  sich  in 
dem  mitten  im  schônen  Dorfkern 
gelegenen,  renovierten  Winzer- 
und  Bauernhaus  die  Ausstellung 
von  Josée  Beckius  ansehen.  Dem 
Wetter  zum  Trotz,  zeigten  sich  zu 
spâter  Stunde  sowohl  die  vielen 
Besucher  als  auch  die  „Greiwel- 
dinger  Leit"  sehr  zufrieden  mit  der 
diesjâhrigen  Jubilàumsausgabe  des 
„Léiffrawëschdag",  sodass  fur  die 
meisten  der  anwesenden  Gâste  der 
15.  August  im  kommenden  Jahr  be- 
reits reserviert  sein  dùrfte. 


Weinkônigin  (rechts)  und  Rieslingkônigin  (links)  trotzten  mit  ihren  Prinzessinnen  dem  Regen.  An  insgesamt  60  Standen  stellten  Handwerker  ihre  Arbeit  vor. 
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Kirchen 
und  Staat 

Claude  Molinaro 

cmolinaro@tageblatt.lu 


„Kirche(n)  und  Staat  in  Luxemburg"  heitët  ein  sechsteili- 
ger  Artikel  des  ehemaligen  Generalvikars  Mathias  Schiltz 
Mitte  August  im  Luxemburger  Wort.  In  diesem  versuchte 
er  zu  belegen,  warum  die  Kirche  ein  Anrecht  auf  ihre  Pri- 
vilegien  hat.  Im  Folgenden  nur  einige  intéressante  Bei- 
spiele  von  Schiltz'  Argumentation. 

In  Teil  zwei  der  Série  zitiert  er  den  Beschluss  der  Lu- 
xemburger Diôzesansynode  (1972-1981):  „Daaberbeide 
Gesellschaften  -  Kirche  und  Staat  -  im  Dienst  desselben 
Menschen  stehen  und  ihren  Beitrag  zum  Wohlergehen 
derselben  menschlichen  Gesellschaft  zu  leisten  haben,  er- 
geben  sich  breite  Zonen,  innerhalb  derer  sich  die  Interes- 
sen  von  Kirche  und  Staat  berùhren  und  ùberschneiden." 
Die  Kirche  versteht  sich  also  als  Dienst  an  der  Gesell- 
schaft, dem  Staat  ebenbiirtig.  Sollte  sich  der  Staat  aber 
nicht  um  seine  Bùrger  und  die  Kirche  um  die  Gemein- 


schaft  der  Glâubigen  kùmmern?  Will  uns  die  Kirche  sa- 
gen,  beide  seien  identisch? 

Kôstlich  ist  Schiltz'  Zitat  von  José  Manuel  Barroso,  der 
das  Christentum  als  einigende  Kraft  darstellt,  das  die  Inté- 
gration der  keltischen,  germanischen  und  slawischen  Kul- 
turen  ermôglichte.  Die  einigende  Kraft  war  aber  wohl 
eher  der  Macht  des  Schwertes  zu  verdanken  als  der 
Macht  christlicher  Gebete. 

Streitpunkt  Schule 

Die  Kirche  und  ihre  nahestehenden  Kreise,  allen  voran 
die  Vereinigung  „fir  de  choix",  fiihren  sich  auf,  als  ob  man 
ihnen  einen  Maulkorb  verpassen  wolle.  Warum  sie  ihren 
Religionsunterricht  nicht  in  aufêerschulischen  Râumen 
abhalten  kônnen,  wird  mit  keinem  Wort  erwâhnt.  Nie- 
mand  will  Religionsunterricht  verbieten.  Doch  gerade  das 
will  die  Kirche  uns  glauben  lassen.  Warum  kann  der  Reli- 
gionsunterricht nicht  in  einer  Sonntagsschule  stattfin- 
den?  Auf  dièse  Frage  verweigert  die  katholische  Kirche 
beharrlich  eine  Antwort.  Wohl  weil  sie  dann  die  Lehrer 
selbst  bezahlen  miisste?  Auch  Schiltz  bleibt  uns  die  Ant- 
wort schuldig.  Bischof  Koppes  (1843-1918)  habe  als  Re- 
aktion  auf  das  Schulgesetz  von  1912  den  Religionsunter- 
richt aus  der  Schule  herausnehmen  und  ihn  in  kirchen- 


eigene  Râume  verlegen  wollen,  erfâhrt  man  von  Schiltz. 
Na  also,  es  geht  doch,  wenn  man  nur  will.  Der  Allianz  von 
Atheisten  und  Agnostikern  (AHA)  wird  vorgeworfen,  re- 
ligiôse  Erziehung  als  intellektuelle  Vergewaltigung  von 
Kindern  darzustellen.  Dabei  blieb  es  ja  oft  nicht  bei  der  in- 
tellektuellen  Vergewaltigung.  Dièses  Thema  wird  von 
Schiltz  ùbrigens  mit  nur  einem  Satz  erwâhnt. 

Nicht  ùberzeugend  sind  Schiltz'  Ùberlegungen  zu  den 
Konventionen:  „Als  es  1998  um  die  Genehmigung  der 
Konventionen  ging,  gab  es  im  Parlament  und  wohl  auch 
in  der  Bevôlkerung  einen  breiten,  parteieniibergreifenden 
Konsens.  Ob  dieser  in  so  kurzer  Zeit  zerbrôckelt  ist, 
môchte  ich  bezweifeln."  Warum  soll  man  das  nicht  be- 
zweifeln?  Gibt  es  kein  Nachwuchsproblem  in  der  Kir- 
che? Weniger  Priester?  Weniger  aktive  Kirchengânger? 
Vielleicht  hat  es  diesen  Konsens  in  der  Bevôlkerung 
schon  1998  nicht  mehr  gegeben. 

Gegen  Ende  seines  Artikels  wirft  Schlitz  der  Regierung 
vor,  dass  die  Bùrgerforen,  wo  ùber  die  Referenden  disku- 
tiert  werden  soll,  von  den  Koalitionsparteien  organisiert 
werden.  Es  ist  schwer  vorzustellen,  dass  das  Bistum  und 
die  anderen  Kirchen  keine  Veranstaltungen  abhalten 
werden,  wo  sie  ihre  Sicht  der  Dinge  darstellen  werden. 

Fast  nichts  schreibt  Schiltz  ùber  die  finanzielle  Seite  des 
Themas.  Schade,  das  wâre  sicher  intéressant  gewesen. 
Aber  da  liegt  wohl  der  Hase  im  Pfeffer. 
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TROIS  QUESTIONS  A... 


Les  catholiques  ont  formé 
la  colonne  vertébrale 
de  «La  Manif  pour  tous» 
qui  rassembla  des  centaines 
de  milliers  de  Français 
contre  le  mariage  et  l'adoption 
par  les  couples  homosexuels 
(ici,  la  manifestation  du 
13  janvier  2013  à  Paris.) 

(PHOTO:  «LA  MANIF  POUR  TOUS») 


L'Eglise  catholique  de  France  poursuit  la  réflexion    sur  sa  place  dans  la  société 

Après  le  «mariage  pour  tous» 

Elle  s'était  fortement  engagée  contre  le  mariage  et    l'adoption  pour  les  homosexuels 


PAR  GWENOLA  DE  COUTARD 

La  loi  ouvrant  le  mariage  et  l'adoption 
aux  couples  homosexuels,  en  avril 
2013,  a  ébranlé  l'Eglise  catholique  en 
France,  qui  s'était  mobilisée  contre 
dès  l'été  2012.  Elle  poursuit  au- 
jourd'hui la  réflexion  sur  sa  place 
dans  la  société,  alors  que  d'autres 
questions,  comme  la  fin  de  vie, 
sont  à  l'agenda  politique. 

C'était  il  y  a  deux  ans,  le  15  août  2012. 
A  l'occasion  de  l'Assomption,  l'ar- 
chevêque de  Paris  Mgr  André  Vingt- 
Trois,  alors  président  de  la  Confé- 
rence des  évêques  de  France,  pro- 
posait une  prière  à  toutes  les  pa- 
roisses du  pays.  «Pour  les  enfants 
et  les  jeunes  [...],  qu'ils  cessent  d'être 
les  objets  des  désirs  et  des  conflits 
des  adultes  pour  bénéficier  plei- 
nement de  l'amour  d'un  père  et 
d'une  mère  »,  disait  le  texte. 

Une  étincelle  sur  un  tonneau  de 
poudre:  depuis  la  victoire  du  can- 
didat socialiste  François  Hollande  à 
l'élection  présidentielle  de  mai  2012, 
les  catholiques  français,  majori- 
tairement à  droite,  redoutaient  ses 
propositions  sociétales.  Particuliè- 
rement l'engagement  n°31  de  son 
programme:  l'ouverture  du  mariage 
et  de  l'adoption  aux  couples  de 
même  sexe. 

Dès  la  rentrée,  la  mobilisation 
s'organise.  Ancienne  chroniqueuse 


télé,  humoriste  déjantée,  et  catho- 
lique «décomplexée»,  Frigide  Bar- 
jot  se  fait  tête  de  gondole  de  «La 
Manif  pour  tous»,  un  collectif  alors 
hétéroclite,  dont  des  non-catho- 
liques et  des  homosexuels,  qui  veut 
incarner  l'opposition  au  projet  de  loi 
avec  des  arguments  anthropolo- 
giques, au  nom  de  l'intérêt  de  l'en- 
fant. Une  image  volontairement  bi- 
garrée pour  ne  pas  laisser  le  champ 
de  la  contestation  au  lobby  catho- 
lique traditionnaliste  Civitas. 

Derrière  les  minijupes  roses  de 
Frigide  Barjot,  près  d'un  million  de 
Français  descendent  dans  la  rue  à 
trois  reprises,  lors  de  manifesta- 
tions nationales  à  Paris,  en  janvier, 
mars  et  mai  2013.  Aux  manettes  de 
ces  rassemblements  gigantesques, 
se  trouvent  des  catholiques  prati- 
quants, rompus  au  militantisme,  no- 
tamment les  jeunes  organisateurs 
des  «marche  pour  la  vie»  contre 
l'avortement,  chaque  année  en  jan- 
vier. 

Certains  fidèles  osent 
exprimer  leur  ras-le-bol 

Surprenant  par  son  ampleur,  le  sou- 
lèvement est  globalement  relayé  en 
chaire  par  le  clergé.  Tous  les 
évêques  publient  un  texte  expli- 
quant leur  opposition  au  projet  de 
loi,  avec  des  nuances  de  ton.  Cer- 
tains manifestent  aux  côtés  de  leurs 
ouailles.  Il  serait  faux  de  croire 


pourtant  que  tous  les  catholiques 
marchent  au  pas.  Omniprésent  dans 
les  médias,  le  sujet  crispe  dans  les 
paroisses.  Silencieux  au  début,  cer- 
tains fidèles  osent  exprimer  leur  ras- 
le-bol  au  début  de  l'année  2013,  tant 
le  «débat»  vire  au  dialogue  de  sour- 
ds, dans  la  société  comme  dans 
l'Eglise...  Les  catholiques  de  gauche, 
qui  ont  voté  pour  François  Hol- 
lande, n'échappent  pas  au  clivage, 
qui  dépasse  les  générations  et  les 
bords  politiques. 

Avril  2013  marque  un  nouveau 
tournant.  Le  vote  de  la  loi  est 
imminent,  et  provoque  de  nou- 
velles divisions  au  sein  même  des 
opposants:  comment  agir  désor- 
mais? Pour  avoir  tenté  de  négocier 
un  «contrat  d'union  civile»,  évitant 
le  terme  de  «mariage  »  pour  les  ho- 
mosexuels, Frigide  Barjot  est  évin- 
cée de  «La  Manif  pour  tous».  Elle 
est  remplacée  par  Ludovine  de  la 
Rochère,  qui  demande  l'abrogation 
de  la  loi  Taubira,  du  nom  de  la  mi- 
nistre qui  l'a  portée.  Les  évêques 
prennent  alors  doucement  leurs 
distances.  Ils  élisent  à  la  tête  de  la 
conférence  des  évêques  de  France 
une  personnalité  beaucoup  plus 
consensuelle  que  son  prédécesseur: 
l'archevêque  de  Marseille,  Mgr 
Georges  Ponthier. 

Lassés  de  la  colère  qu'ils  sentent 
bouillir  en  eux,  des  jeunes  s'as- 
seyent, en  marge  des  échauffourées 


des  fins  de  manifestations,  avec 
quelques  bougies,  pour  chanter  ou 
lire  de  grands  auteurs:  ainsi  nais- 
sent les  Veilleurs,  mouvement  un 
brin  idéaliste,  où  se  retrouvent  de 
nombreux  anciens  scouts.  Ils  con- 
tinuent de  se  réunir,  encore 
aujourd'hui,  dans  de  nombreuses 
villes  de  France. 

Un  manifeste 
pour  une  «écologie  intégrale» 

Trois  d'entre  eux  viennent  de  sortir 
un  manifeste  pour  une  «écologie  in- 
tégrale» (1).  D'autres  ont  choisi  l'en- 
gagement politique,  en  créant  «  Sens 
commun  »  au  sein  du  parti  de  droite, 
l'UMP,  afin  d'y  imprégner  leurs  va- 
leurs. Frange  plus  dure,  proche  des 
milieux  identitaires  ou  royalistes,  le 
«Printemps  Français»  refuse  ce- 
pendant de  sortir  de  la  contesta- 
tion, et  multiplie  les  sifflets  à  chaque 
déplacement  ministériel. 

L'été  2013  passe,  bienvenu,  pour 
tous.  Mais  le  séisme  connaît  encore 
quelques  répliques.  Désormais  an- 
crée dans  le  paysage  politique 
comme  une  force  d'opposition  aux 
réformes  éducatives  du  gouver- 
nement, qu'elle  accuse  de  véhiculer 
les  théories  du  genre,  «La  Manif  pour 
tous»  présente  sa  charte  aux  candi- 
dats des  élections  municipales  de 
mars  2014.  Elle  les  enjoint  de  s'en- 
gager à  parrainer,  pour  la  prochaine 
présidentielle,    un    candidat  qui 


abrogerait  la  loi  Taubira.  Au  risque 
d'en  faire  l'unique  grille  de  lecture 
des  problématiques  politiques...  A 
l'intérieur  de  l'Eglise,  c'est  l'affaire 
Brugère  qui,  à  la  même  époque,  tra- 
duit la  même  radicalité.  Fabienne 
Brugère,  une  philosophe  spécialiste 
de  la  question  de  la  sollicitude,  avait 
été  invitée  par  la  conférence  des 
évêques  à  intervenir  devant  les  dé- 
légués diocésains  à  la  pastorale  fa- 
miliale, lors  d'une  journée  de  for- 
mation. Problème:  elle  n'a  jamais  ca- 
ché sa  sympathie  pour  les  théories 
du  genre  et  le  mariage  pour  tous. 

Sous  la  pression  des  plus  intran- 
sigeants, les  évêques  annulent  l'in- 
vitation, ce  qui  provoque,  cette  fois, 
l'indignation  de  tous  ceux  qui  se  dé- 
sespèrent de  l'incapacité  de  l'Eglise 
à  dialoguer  avec  le  monde...  Pé- 
riode lourde  pour  certains,  réveil 
politique  pour  d'autres,  l'épisode  du 
mariage  pour  tous  aura  indéniable- 
ment marqué  une  rupture  dans 
l'histoire  de  l'Eglise  de  France.  Avec 
un  mérite:  avoir  forcé  l'Eglise,  par- 
fois dans  la  douleur,  à  s'interroger 
sur  elle-même  et  sa  place  dans  la  so- 
ciété. Car  d'autres  questions,  comme 
l'euthanasie,  l'attendent  dès  la  ren- 
trée: un  projet  de  loi  sur  la  fin  de 
vie  pourrait  voir  le  jour  avant  fin 
2014. 


(1)  Nos  limites,  de  Gaultier  Bès,  Marianne  Durano 
et  Axel  Rokvam.  Editions  Le  Centurion,  112  p.,  3,95€. 


Mgr  Claude  Dagens  est 

évêque  d'Angoulême  et 
membre  de  l'Académie 
française. 

nDans  quel  état  se  trouve  au- 
jourd'hui l'Eglise  catholique 
en  France? 

Elle  ne  va  pas  mal,  mais  elle  ne 
le  sait  pas  !  Beaucoup  de  fidèles 
ont  l'impression  que  la  situation 
est  dramatique  à  cause  de  la 
baisse  de  la  pratique  religieuse 
et  du  petit  nombre  des  prêtres, 
alors  que  l'Eglise  conserve,  en 
France,  une  grande  capacité  à 
être  présente  dans  la  société,  par 
ses  réseaux  paroissiaux  et  asso- 
ciatifs. Comme  évêque,  je  cons- 
tate aussi  une  soif  de  Dieu  pré- 
sente chez  des  jeunes  dont  la 
famille  n'est  pas  chrétienne. 

DDe  nombreux  catholiques 
français  ont  manifesté  leur 
opposition  contre  le  mariage  et 
l'adoption  par  les  couples  homo- 
sexuels. Quel  regard  portez-vous 
sur  cette  période? 

Beaucoup  de  catholiques  ont  eu 
l'impression  d'un  «réveil»  poli- 
tique: ils  restent  marqués  par 
ces  manifestations  ou  les  soi- 
rées des  jeunes  «veilleurs».  Je 
ne  conteste  pas  la  souffrance 
qui  est  à  la  source  de  leur  pro- 
testation, ni  leur  droit  légitime  à 
manifester.  Moi-même  je  suis 
opposé  à  cette  loi.  Mais  atten- 
tion à  bien  discerner  les  prio- 
rités! Ces  épisodes  ont  créé  des 
illusions  de  reconquête,  à  tra- 
vers des  affrontements  entre 
l'Eglise  et  l'Etat.  Je  parle  d'illu- 
sions, car  pour  moi,  une  posture 
agressive  n'est  pas  la  bonne 
manière  d'être  chrétiens  dans 
une  société  pluraliste  et  sécula- 
risée, qui  est  aussi  une  société 
incertaine,  fragile.  Je  crois  bien 
davantage  aux  engagements  de 
l'ordinaire,  «  dans  la  cité  »,  au 
service  de  tous  ceux  qui  souff- 
rent de  la  crise  économique  :  là 
est  l'urgence. 

BPour  certains  catholiques,  les 
fréquents  appels  à  mani- 
fester ont  été  vécu  comme  une 
chape  de  plomb  insupportable... 

Oui,  cela  a  créé  un  malaise  dans 
des  paroisses,  où  des  personnes 
ne  se  sentaient  plus  à  leur  place. 
L'heure  est  désormais  à  la  ré- 
conciliation. Comment  faire?  En 
plaçant  le  spirituel  d'abord  et  en 
prenant  le  temps  d'écouter  les 
souffrances  des  personnes  avec 
ce  que  chacune  a  d'unique. 
D'abord  «soigner  les  blessures 
et  réchauffer  les  cœurs»!  A 
Angoulême,  nous  avons  organi- 
sé des  rencontres  sur  le  thème 
de  la  famille,  dans  l'élan  du 
questionnaire  envoyé  par  le 
Vatican.  Divorcés-remariés, 
personnes  homosexuelles,  pa- 
rents, tous  ont  apprécié  d'ap- 
prendre à  se  parler  vraiment. 

■  Interview:  Gwénola  de  Coutard 
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Rucktritt  nicht  unmoglich 

Papst  Franziskus  spricht  uber  den  Fall  des  Falles 


Rom.  Auch  Papst  Franziskus  schliefit 
einen  Rucktritt  bei  schwindender 
Gesundheit  oder  abnehmenden 
Kràften  nicht  aus.  Das  machte  das 
argentinische  Kirchenoberhaupt  auf 
dem  Rùckflug  von  Sùdkorea  nach 
Rom  deutlich.  „Vielleicht  gefàllt  das 
einigen  Theologen  nicht,  aber  ich 
denke,  dass  der  emeritierte  Papst 
(Benedikt  XVI.)  keine  Ausnahme  ist, 
sondern  nur  nach  vielen  Jahrhun- 
derten  der  erste",  sagte  Franziskus 
(77),  laut  Radio  Vatikan. 

„Ich  wùrde  das  Gleiche  tun,  Papst 
Benedikt  hat  eine  Tùr  geôffnet", 
erklàrte  er  zu  dem  Schritt  seines 
Vorgângers  Joseph  Ratzinger.  Der 
Deutsche  hatte  nachlassende  Kraft 
als  Grund  fur  die  Aufgabe  des  Pap- 
stamtes  genannt.  Zum  gegebenen 
Zeitpunkt  werde  er,  Franziskus, 
„beten  und  dasselbe  tun"  wie  sein 
Vorgànger  Benedikt. 

Gestern  erreichte  Papst  Franzis- 
kus zudem  eine  traurige  Nachricht. 
Drei  seiner  Angehôrigen  sind  bei  ei- 
nem  Verkehrsunfall  in  Argentinien 
gestorben.  Die  Ehefrau  eines  Nef- 


fen  und  deren  zwei  kleine  Kinder 
im  Alter  von  zwei  Jahren  und  acht 
Monaten  verunglùckten  auf  einer 
Autobahn.  Der  35-jàhrige  Emanuel 
Horacio  Bergoglio,  Sohn  eines  ver- 
storbenen  Bruders  des  Papstes,  er- 
litt  schwere  Verletzungen.  (dpa) 


Papst  Franziskus  hait  einen  Rucktritt 
wegen  schwindender  Gesundheit  fur 

mÔgUch.  (FOTO:  AFP) 
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Papst  setzt  Fokus  der  Kirche  auf  Asien  /  Kritik  an  „unmenschlichen  Wirtschaftsmodellen" 


Erste  Asien-Reise  von  Papst  Franziskus  nach  Sùdkorea 

Aufruf  zum  Dialog 


Im  Rahmen  seiner  ersten,  fùnftagigen  Asien-Reise  weilt  der  Pontifex  seit  Donnerstag  zu  einem  Besuch  in  Sùdkorea.  (foto:  reuters) 


VON  DANIEL  KESTENHOLZ 


17  Monate  nach  seiner  Wahl  zum 
Oberhaupt  der  weltweit  1,2  Milliar- 
den  Katholiken  hat  Papst  Franziskus 
sein  Augenmerk  auf  Asien  gerichtet. 
Im  Rahmen  seiner  ersten,  fùnftagi- 
gen Asien-Reise  weilt  der  Pontifex 
seit  Donnerstag  zu  einem  Besuch  in 
Sùdkorea,  einer  de  facto  geteilten 
Nation,  wo  Franziskus  zum  Auftakt 
seiner  Reise  zum  Dialog  zwischen 
Nord  und  Sud  aufrief. 

Nordkorea,  wo  Christen  verfolgt 
werden,  konnte  es  nicht  lassen, 
den  Papst  gleich  mit  einer  Pro- 
vokation  zu  begrùisen.  Als  sich  die 
Alitalia-Chartermaschine  des 
Papstes  sùdkoreanischem  Luft- 
raum  nâherte,  feuerte  das  Régime 
an  seiner  Ostkùste  drei  Raketen 
ins  Meer.  Dabei  hatte  Franziskus 
zu  diesem  Zeitpunkt,  noch  bevor 
er  Korea  erreichte,  bereits  seinen 
ersten  politischen  Achtungser- 
folg  erreicht:  Es  entspricht  dem 
Protokoll  des  Vatikans,  dass  der 
Papst  Staatsoberhâuptern  der 
Nationen,  durch  deren  Luftraum 
er  fliegt,  Télégramme  zukommen 
lâsst. 

Beim  letzten  Besuch  eines 
Papstes  in  der  Région,  als  Johan- 
nes  Paul  II.  im  Jahr  1989  chinesi- 
schen  Luftraum  zu  passieren 
wùnschte,  hatte  Peking  die  Er- 
laubnis  noch  verweigert.  Jetzt  er- 
widerte  Chinas  Prâsident  Xi  Jin- 
ping  die  Friedenswùnsche  des 
Papstes,  was  der  Vatikan  als  „Zei- 
chen  der  Entspannung"  begrùiste. 

China  wolle  „konstruktiven  Di- 
alog" fur  eine  „Besserung  der  chi- 
nesisch-vatikanischen  Beziehun- 
gen",  hieis  es.  Die  beiden  Lânder 
unterhalten  keine  diplomatischen 
Beziehungen,  zumal  China  den 
Papst  nicht  als  oberste  Autoritât 
der  Katholiken  anerkennt  und  ka- 
tholische  Bischôfe  selber  er- 
nennt.  Bis  zu  einer  ersten  China- 
Reise  eines  Papstes  kônnen  noch 


Jahrzehnte  verstreichen,  doch 
immerhin  wusste  Franziskus  die 
rare  Gelegenheit  eines  Direkt- 
kontaktes  mit  Peking  beim  Schopf 
zu  packen,  wâhrend  ihm  Nord- 
korea provokativ  die  kalte  Schul- 
ter  zeigte.  Pjôngjang  ging  auch 
nicht  auf  eine  Einladung  des  Erz- 
bistums  Séoul  ein,  zehn  Katholi- 
ken zur  grôisten  Papstmesse  in 
Séoul  zu  entsenden.  Wie  in  China 
existiert  auch  in  Nordkorea  eine 
Untergrundkirche,  wobei  die 
Nordkoreaner  weit  schârferer 
Verfolgung  ausgesetzt  sind. 

Die  prâgenden  Themen  von 
Franziskus  in  Korea  blieben  zu- 
nàchst  der  Aufruf  zum  Dialog 


zwischen  Nord-  und  Sùdkorea  so- 
wie  Kritik  an  „unmenschlichen 
Wirtschaftsmodellen"  mit  dem 
„Geist  des  uneingeschrânkten 
Wettbewerbs". 

Eine  „kriegsmude  Welt" 

Beim  Empfang  durch  Siidkoreas 
Prâsidentin  Park  Geun  Hye  hob 
der  Papst  die  Bedeutung  von  Ver- 
sôhnung  und  Diplomatie  fur  Frie- 
den  und  Stabilitât  in  der  Région 
hervor,  was  Auswirkungen  auf  die 
„ganze  kriegsmùde  Welt"  habe: 
„Diplomatie  beruht  auf  der  festen 
und  standhaften  Ûberzeugung, 
dass  Frieden  durch  stilles  Zuhô- 
ren  und  Dialog  erlangt  wird,  und 


nicht  durch  gegenseitige  Anfein- 
dungen,  fruchtloses  Kritisieren 
und  Machtdemonstrationen." 

Bei  der  Hauptmesse  am  heuti- 
gen  Samstag  spricht  der  Papst  124 
koreanische  Mârtyrer  selig,  die  im 
18.  und  19.  Jahrhundert  das  Fun- 
dament  fur  eine  starke  Prâsenz 
des  Glaubens  im  Land  gelegt  hat- 
ten.  Fast  elf  Prozent  der  Bevôl- 
kerung  sind  Katholiken,  denen 
sich  im  vorwiegend  buddhisti- 
schen  Sùdkorea  immer  mehr 
Glâubige  anschlieisen. 

Die  Entscheidung  des  Papstes, 
bei  seinem  asiatischen  Antritts- 
besuch  nach  Korea  zu  reisen,  ist 
denn  auch  angesichts  des  Wachs- 


tumstrends  der  katholischen  Kir- 
che auf  dem  bevôlkerungsreichs- 
ten  Kontinent  zu  verstehen.  Zwar 
leben  bloft  drei  Prozent  der  Ka- 
tholiken weltweit  in  Asien,  doch 
nirgendwo  werden  mehr  Kinder 
und  Konvertiten  getauft. 

In  Korea  hat  sich  die  Zahl  der 
Glâubigen  in  den  letzten  zehn 
Jahren  verdoppelt.  Katholiken 
stellen  einen  bedeutenden  Teil 
der  politischen  Elite.  Auch  Prâsi- 
dentin Park  hatte  eine  katholi- 
sche  Schule  besucht.  Getauft  auf 
den  Namen  Juliana,  hait  sie  auch 
die  buddhistische  Tradition  hoch, 
ohne  sich  auf  eine  Konfession 
festzulegen. 
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Pour  être  chrétien,  pas  besoin  de  diplôme,  mais  de  l'Esprit-Saint 

Homélie  du  matin,  2  septembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  2  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Avoir  «  cinq  diplômes  en  théologie  »,  ne  suffit  pas  si  le  croyant  n'a 
pas  aussi  l'Esprit-Saint  :  l'identité  chrétienne,  c'est  en  effet  «  parler  la  langue  de  l'Esprit  »,  déclare  le  pape 
François. 

Lors  de  la  messe  de  ce  mardi  matin,  2  septembre  2014,  le  pape  François  a  commenté  l'Évangile  du  jour,  où 
la  population  «  était  frappée  par  l'enseignement  [de  Jésus]  parce  que  sa  parole  était  pleine  d'autorité  »  (Le 
4,31-37). 

J  ésus  «  n'était  pas  un  prédicateur  commun  »,  car  son  «  autorité  »  lui  venait  de  «  l'onction  spéciale  de 
l'Esprit-Saint  ».  Jésus  est  «  le  Fils  de  Dieu  envoyé  apporter  le  salut,  la  liberté  ». 

De  même,  l'identité  des  chrétiens  est  décrite  par  saint  Paul  dans  la  première  lecture  :  «  Nous  proclamons 
cela  avec  un  langage  que  nous  n'apprenons  pas  de  la  sagesse  humaine,  mais  de  l'Esprit  »  (ICo  2,10b-16). 

«  La  prédication  de  Paul  n'est  pas  issue  d'un  cours  au  Latran,  à  la  Grégorienne...  mais  plutôt  enseignée  par 
l'Esprit-Saint,  exprimant  des  choses  spirituelles  en  termes  spirituels  ».  Ainsi  celui  qui  «  ne  comprend  pas  les 
choses  de  l'Esprit  et  n'en  donne  pas  témoignage,  n'a  pas  l'identité  chrétienne  ». 

L'identité  chrétienne  n'est  pas  «  l'esprit  du  monde,  la  manière  de  penser  et  déjuger  du  monde  »  mais  «  la 
pensée  du  Christ  et  de  l'Esprit  du  Christ  ».  C'est  ce  qui  donne  au  baptisé  sa  «  liberté  ». 

Ainsi,  avoir  «  cinq  diplômes  en  théologie,  mais  ne  pas  avoir  l'Esprit  de  Dieu  »,  ne  peut  suffire  :  «  tu  seras 
peut-être  un  grand  théologien,  mais  tu  n'es  pas  un  chrétien...  on  voit  souvent  dans  les  paroisses  de 
simples  petites  vieilles  qui  n'ont  peut-être  pas  étudié,  mais  qui  parlent  de  ces  choses  mieux  qu'un 
théologien,  car  elles  ont  l'Esprit  du  Christ  ». 

«  L'autorité  de  Jésus  et  l'autorité  du  chrétien  vient  justement  de  cette  capacité  de  comprendre  les  choses 
de  l'Esprit,  de  parler  la  langue  de  l'Esprit  ». 

Pour  conclure,  le  pape  a  invité  à  demander  la  grâce  de  l'identité  chrétienne  :  «  Donne-nous  ton  Esprit. 
Donne-nous  ta  manière  de  penser,  de  ressentir,  de  parler  :  Seigneur,  donne-nous  l'onction  de  l'Esprit- 
Saint.  » 
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I  ntentions  de  prière  du  pape  François  pour  septembre  2014 

"Pour  les  personnes  souffrant  d'une  déficience  mentale" 

Rédaction 

ROME,  2  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Chaque  mois  le  pape  François  confie  deux  intentions  de  prière,  deux 
défis  qu'il  discerne  pour  le  monde  et  la  mission  de  l'Église.  Ses  deux  intentions  pour  ce  mois  de  septembre 
2014  concernent  les  personnes  déficientes  mentales  et  le  service  des  pauvres. 

Voici  ces  deux  intentions: 

Intention  universelle  -  Les  personnes  déficientes  mentales 

«  Prions  pour  que  les  personnes  souffrant  d'une  déficience  mentale  reçoivent  l'amour  et  l'aide  dont  elles  ont 
besoin  pour  une  vie  digne.  » 

Intention  pour  l'évangélisation  -  Le  service  des  pauvres 

«  Prions  pour  qu'inspirés  par  la  Parole  de  Dieu,  les  chrétiens  s'engagent  au  service  des  pauvres  et  de  ceux 
qui  souffrent.  » 
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I  sraël  :  Shimon  Pères  au  Vatican  le  4  septembre 

Trois  mois  après  la  rencontre  pour  la  paix 

Rédaction 

ROME,  2  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  et  l'ex  président  israélien,  Shimon  Pères  se 
rencontreront  à  nouveau  jeudi  prochain,  4  septembre  2014,  au  Vatican,  annonce  la  salle  de  presse  du 
Saint-Siège. 

Cette  entrevue  aura  donc  lieu  trois  mois  après  la  rencontre  pour  la  paix,  organisée  le  8  juin  dans  les  Jardins 
du  Vatican,  avec  Shimon  Pères,  le  président  palestinien  Mahmoud  Abbas  et  le  patriarche  oecuménique  de 
Constantinople,  Bartholomaios  1er. 

Dans  l'avion  qui  le  ramenait  de  Séoul  à  Rome,  le  18  août  2014,  le  pape  avait  précisé  que  cette  initiative  ne 
venait  pas  de  lui  :  «  cette  initiative  de  prier  ensemble  vient  des  deux  présidents,  du  président  de  l'État 
d'Israël  et  du  président  de  l'État  de  Palestine  ». 

I I  avait  rendu  hommage  à  «  ces  deux  hommes  de  paix,  des  hommes  qui  croient  en  Dieu  et  qui  ont  vécu 
tellement  de  choses  terribles  qu'ils  sont  convaincus  que  l'unique  route  pour  résoudre  cette  histoire  est  la 
négociation,  le  dialogue  et  la  paix  ». 

«  Ils  voulaient  faire  la  rencontre  en  Terre  Sainte,  mais  on  ne  trouvait  pas  le  bon  endroit,  parce  que  le  coût 
politique  de  chacun  était  trop  élevé  si  on  allait  de  l'autre  côté.  La  nonciature  aurait  été  un  lieu  neutre,  mais 
pour  arriver  à  la  nonciature,  le  président  de  l'État  de  Palestine  aurait  dû  entrer  dans  J  érusalem-Est,  ce  qui 
n'était  pas  facile.  Et  ils  m'ont  dit  :  "Faisons-le  au  Vatican  !  Nous  viendrons..."  »,  avait  rapporté  le  pape. 

Shimon  Pères  a  accueilli  le  pape  François  lors  de  son  pèlerinage  en  Terre  Sainte  (Jordanie,  Palestine  et 
Israël  -  24-26  mai  2014),  mais  aussi  le  pape  Benoît  XVI  (8-15  mai  2009). 

Son  mandat  à  la  présidence  de  l'État  d'Israël  s'est  achevé  le  27  juillet  dernier,  un  peu  avant  son  91e 
anniversaire.  C'est  Réouven  Rivlin  qui  a  été  élu  pour  lui  succéder. 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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I  rak  :  un  risque  pour  le  monde  entier 

MgrTomasi  demande  des  "mesures  concrètes"  à  l'ONU 

Anne  Kurian 

ROME,  2  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Si  la  communauté  internationale  ne  parvient  pas  à  «  protéger  tous 
les  citoyens  irakiens  »,  l'actuel  «  climat  de  paroles  creuses  qui  équivaut  à  un  silence  mondial,  aura  des 
conséquences  tragiques  pour  l'I  rak,  pour  les  pays  voisins  et  pour  le  reste  du  monde  »,  prévient  Mgr  Tomasi. 

Mgr  Silvano  M.  Tomasi,  observateur  permanent  du  Saint-Siège  à  l'ONU  à  Genève,  est  intervenu  lors  de  la 
22ème  Session  spéciale  du  Conseil  des  droits  de  l'homme  des  Nations-Unies,  hier,  1er  septembre  2014. 

L'échec  tragique  international 

Déplorant  «  des  centres  de  violence  »  dans  plusieurs  régions  du  monde,  il  dénonce  un  «  échec  tragique  » 
dans  la  réponse  de  la  communauté  internationale  face  aux  attaques  contre  «  la  dignité  inviolable  de  la 
personne  humaine  ». 

L'archevêque  évoque  en  particulier  les  crimes  de  «  l'entité  destructrice  autoproclamée,  le  fameux  groupe  de 
T'État  islamique"  (ISIS)  »  en  I rak  et  en  Syrie  :  «  Les  gens  sont  décapités  quand  ils  défendent  leur  croyance 
;  les  femmes  sont  violées  sans  pitié  et  vendues  comme  esclaves  sur  le  marché  ;  les  enfants  sont  obligées 
de  combattre  ;  les  prisonniers  sont  abattus  contre  toute  disposition  juridique.  » 

Le  Saint-Siège  souligne  «  la  responsabilité  de  la  protection  internationale,  surtout  quand  un  gouvernement 
n'est  pas  capable  d'assurer  la  sécurité  des  victimes  ».  1 1  demande  de  prendre  «  d'urgence  »  des  «  mesures 
concrètes  pour  arrêter  l'agresseur  injuste,  rétablir  une  paix  juste  et  protéger  tous  les  groupes  vulnérables 
de  la  société  ». 

II  met  en  garde  :  «  une  réponse  insuffisante,  ou  même  pire,  l'inaction  totale,  a  souvent  pour  effet  une 
nouvelle  escalade  de  la  violence  »  :  il  y  aura  alors  un  «  risque  de  voir  se  répéter  les  atrocités.  Ce  qui  se 
passe  aujourd'hui  en  I  rak  a  déjà  eu  lieu  dans  le  passé  et  pourrait  se  produire  demain  ailleurs  ». 

«  Ne  pas  protéger  tous  les  citoyens  irakiens,  les  laisser  être  les  victimes  innocentes  de  ces  criminels  dans 
un  climat  de  paroles  creuses  qui  équivaut  à  un  silence  mondial,  aura  des  conséquences  tragiques  pour 
l'I  rak,  pour  les  pays  voisins  et  pour  le  reste  du  monde  »,  insiste  Mgr  Tomasi. 

Bloquer  la  circulation  d'armes 

Le  Saint-Siège  appelle  à  «  condamner  explicitement  le  comportement  brutal,  barbare  et  sauvage  des 
groupes  criminels  qui  combattent  dans  l'est  de  la  Syrie  et  le  nord  de  l'I  rak  »  :  «  Les  auteurs  de  ces  crimes 
contre  l'humanité  doivent  être  poursuivis  avec  détermination.  » 

1 1  s'agit  aussi  de  bloquer  «  la  circulation  d'armes  ainsi  que  tout  soutien  politique  indirect  au  prétendu  groupe 
de  l"'État  islamique"  ». 

MgrTomasi  plaide  également  pour  «  une  aide  humanitaire  adéquate  à  ceux  qui  fuient  la  violence  »,  aide  qui 
ne  peut  être  que  «  temporaire  »  :  «  les  groupes  déplacés  de  force  ont  le  droit  de  rentrer  chez  eux,  de 
recevoir  une  assistance  pour  reconstruire  leurs  maisons  et  de  vivre  en  sécurité  ». 

Pour  l'archevêque,  «  la  responsabilité  de  protéger  doit  être  assumée  de  bonne  foi,  à  l'intérieur  du  droit 
international  et  du  droit  humanitaire.  Les  communautés  religieuses  et  ethniques  ne  doivent  pas  devenir 
l'instrument  des  jeux  géopolitiques  internationaux  »  ni  non  plus  «  être  vues  comme  un  objet  d'indifférence  ». 

«  Si  elle  n'est  pas  efficace,  la  protection  n'est  pas  une  protection  »,  ajoute-t-il  en  soulignant  la 
responsabilité  des  différentes  religions  «  de  dire  clairement  qu'aucune  religion  ne  justifie  ces  crimes 
moralement  répréhensibles,  cruels  et  barbares  et  de  rappeler  à  tous  que,  comme  une  seule  famille  humaine, 
nous  sommes  les  gardiens  de  nos  frères  ». 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Schweiz:  Solidaritàt  mit  der  leidenden  Bevôlkerung  in  Syrien  und  I  rak 

Christliche  Kirchen  und  Gemeinschaften  laden  ein  zum  ôkumenischen  Gottesdienst  -  Caritas  verstàrkt  die 
Nothilfe 

Von  Redaktion 

FREI BURG  I .  Û.,  2.  September  2014  (SBK)  -  Am  7.  September  2014  laden  die  Arbeitsgemeinschaft 
christlicher  Kirchen  in  der  Schweiz  (AGCK)  und  die  Schweizerische  Evangelische  Allianz  zu  einem 
Fùrbittegottesdienst  in  Solidaritàt  mit  bedrohten  Minderheiten  und  der  leidenden  Bevôlkerung  in  Syrien  und 
I  rak  ein.  Es  treffen  sich  Vertreterinnen  und  Vertreter  der  christlichen  Kirchen  in  der  christkatholischen  Kirche 
St.  Peter  und  Paul  in  Bern  ein.  An  dem  Gebet  nehmen  fur  die  Schweizer  Bischofskonferenz  Bischof  Charles 
Morerod,  fur  den  Schweizerischen  Evangelischen  Kirchenbund  Ratspràsident  Gottfried  Locher  und  fur  die 
Evangelische  Allianz  ihr  Generalsekretàr  Matthias  Spiess.  Der  Anlass  ist  ôffentlich. 

Die  Christinnen  und  Christen  der  Schweiz  beten  fur  die  leidende  Bevôlkerung  in  Syrien  und  I  rak,  fur  die 
Vertriebenen,  Verschleppten  und  Hungernden,  und  gedenken  der  Getôteten.  „l  m  Zentrum  unseres  Gebets 
steht  unsere  Sorge  um  die  Bevôlkerung  dieser  kriegsversehrten  Lànder",  sagt  Rita  Famos,  Pràsidentin  der 
AGCK.  „Die  Leiden  der  syrischen  und  irakischen  Bevôlkerung,  namentlich  der  Christen  und  anderen  religiôsen 
Minderheiten,  fùhren  uns  erstmals  zu  einem  ôkumenischen  Gebet  fur  ein  Ende  der  Gewalt,  fur  Frieden  und 
Gerechtigkeit  fur  aile  zusammen." 

„Die  grausame  Gewalt,  die  Tôtung  und  die  Vertreibung  nicht  nur  von  Christen,  sondern  auch  von  J  esiden 
und  Muslimen  muss  von  der  Weltgemeinschaft  gestoppt  werden.  Die  Rùckkehr  der  Vertriebenen  in  ihre  Dôrfer 
soll  ermôglicht  werden.  Die  Staatenwelt  darf  nicht  akzeptieren,  dass  Christen,  J  esiden  und  andere 
Minderheiten  nun  ins  Exil  vertrieben  werden"  mahnt  Rita  Famos.  „Die  Religionsfreiheit  wird  mit  Fùssen 
getreten,  dagegen  wollen  wir  unsere  Stimme  erheben." 

Am  Ende  des  Gottesdienstes  treffen  sich  aile  Teilnehmerinnen  und  Teilnehmer  zu  einem  „cercle  de  silence" 
auf  dem  Rathausplatz.  Der  Anlass,  zu  dem  auch  Vertreter  der  muslimischen  Gemeinschaften  eingeladen 
werden,  ist  ôffentlich. 

Zum  gemeinsamen  Gebet  laden  ein: 

Die  Arbeitsgemeinschaft  christlicher  Kirchen  in  der  Schweiz  AGCK,  ein  Zusammenschluss  der  evangelischen, 
katholischen,  orthodoxen  Kirchen  und  Gemeinschaften,  sowie  die  Schweizerische  Evangelische  Allianz  SEA. 

Die  Veranstaltung  findet  am  Sonntag,  dem  7.  September  2014,  in  der  Kirche  St.  Peter  und  Paul, 
Rathausgasse  2,  Bern,  von  16.15  Uhr  bis  17.15  Uhr  statt. 

Die  „cercles  de  silence"  wurden  2007  als  stiller  Protest  oder  stille  Solidaritàt  von  Franziskanern  in  Toulouse 
(Frankreich)  lanciert. 
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SHORT  NEWS 


Culture  :  conventions  résiliées 

(lc>  -  Quelle  bonne  surprise  au  milieu  de  l'été  !  En  date  du  8  août  tous 
les  acteurs  culturels  conventionnés  avec  le  ministère  de  la  Culture 
ont  reçu  un  courrier  de  leur  ministre  Maggy  Nagel,  les  informant 
de  la  fin  définitive  de  leur  convention  au  31  décembre.  Ce  qui  veut 
dire  aussi  qu'une  partie  du  personnel  employé  par  une  association 
conventionnée  devrait  être  licenciée.  Provisoirement  du  moins,  vu  que 
la  loi  exige  un  préavis  allant  de  deux  à  six  mois  et  que  certains  postes 
ne  sont  plus  assurés.  Si  les  organismes  concernés  veulent  conclure 
une  nouvelle  convention,  ils  doivent  renvoyer  avant  le  3  octobre  un 
questionnaire  -  que  le  woxx  s'est  procuré  ■  joint  au  courrier  de  la 
ministre.  Si  les  premières  pages  dudit  questionnaire  ressemblent  à 
un  exercice  pour  expert- comptable,  ce  qui  avantage  évidemment  les 
grandes  institutions  mais  beaucoup  moins  les  petites  asbl,  la  suite  est 
plus  épineuse.  Des  questions  comme  :  «  Les  missions  définies  dans  la 
convention  correspondent-elles,  selon  vous,  toujours  aux  besoins  et 
aux  réalités  sociales  et  culturelles  du  Luxembourg  ?  »,  «  Quels  seront 
les  objectifs  et  priorités  de  votre  association  jusqu'en  2018,  compte 
tenu  des  réalités  économiques  actuelles  ?  »  et  surtout  «  (.  J  quelles 
modifications  apporteriez-vous  aux  missions  formulées  dans  votre 
convention  actuelle  ?  »  sentent  bien  le  souhait  de  rentabilisation  de  la 
culture.  Reste  à  savoir  si  les  associations  sont  assez  masochistes  pour 
couper  dans  leur  propre  budget... 
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Pente  raide 

Lut  Caregan 


La  réforme  de  l'avortement  n'est  pas 
une  formalité  -  comme  semble  croire 
le  gouvernement.  Même  si  le  progrès 
semble  sous-entendu,  un  débat 
public  s'impose.  Ne  serait-ce  que 
pour  calmer  les  voix  conservatrices. 

Jusqu'ici  tout  va  bien,  La  réforme 
promise  par  le  nouveau  gouverne- 
ment dans  la  partie  de  l'accord  de 
coalition  concernant  l'avortement 
semble  être  une  simple  opération 
bureaucratique  et  le  consensus  ac- 
quis. Consensus  sur  la  loi  elle-même, 
comme  sur  le  fait  qu'il  faut  revenir 
sur  le  dernier  changement  de  la  loi, 
quand  les  socialistes,  alors  encore 
membres  de  la  coalition  avec  le  CSV. 
avaient  dû  accepter  le  marché  de 
dupes  de  leurs  coalitionnaires  et  vo- 
ter une  loi  qui  prévoyait  toujours  des 


a  pratiqué  l'avortement  -  peut  être 
condamnée  à  une  peine  de  prison 
de  deux  à  cinq  ans  ainsi  qu'à  des 
amendes.  Un  fait  que  la  Commission 
consultative  des  droits  de  l'homme 
(CCDHÏ  critique  également.  Mais  la 
CCDH  va  plus  loin  encore  :  pour  elle, 
il  est  évident  que  des  efforts  sont  né- 
cessaires dans  le  domaine  de  l'édu- 
cation sexuelle  et  affective,  un  chan- 
tier qui  doit  être  envisagé  dans  un 
rapport  étroit  avec  la  législation  sur 
l'ÏVG.  Dans  ce  contexte,  la  CCDH  de- 
mande de  «  mettre  en  place  un  suivi 
systématique  de  la  mise  en  oeuvre  du 
plan  d'action  d'éducation  sexuelle  et 
affective  »,  En  d'autres  mots  :  libéra- 
liser c'est  bien,  éduquer  c'est  mieux. 

Même  si  propager  une  meilleure 
éducation  sexuelle  est  à  première  vue 
une  tâche  assez  facile,  il  ne  faut  pas 


SI  JE  VEUX  ! 


contraintes  indignes  pour  les  femmes 
voulant  pratiquer  une  IVGh  comme  la 
fameuse  deuxième  consultation  obli- 
gatoire. Un  accord  qui  à  l'époque 
avait  déclenché  l'ire  des  organisations 
de  femmes,  qui  avaient  formé  le  col- 
lectif «  Si  je  veux  »  pour  se  faite  en- 
tendre. Toutefois,  ce  compromis  pour* 
ri  avait  aussi  fait  des  remous  à  l'autre 
bout  du  spectre  politique,  quand  tes 
ultra-conseivateuis  étaient  montés  au 
créneau  devant  la  Chambre  des  dé- 
putés, y  affrontant  les  manifestant- 
es féministes.  Une  confrontation  qui 
avait  d'ailleurs  presque  mené  le  parti 
à  droite  du  CSV,  TADR.  à  l'implosion. 

Libéraliser  c'est  bien, 
éduquer  c'est  mieux. 

Pourtant,  faire  oublier  le  passé 
n'est  pas  aussi  simple  qu'un  coup 
d'ëponge.  Et  le  texte  de  Félix  Braz 
n'est  pas  sans  défauts.  Ainsi,  dans 
son  avis,  le  Conseil  d'Etat  critique 
le  fail  que  les  avortements  effectués 
en  dehors  des  conditions  posées 
par  la  nouvelle  loi  relèvent  toujours 
du  Code  pénal  et  que  la  femme  -  ou 
le  médecin,  voire  la  personne  qui 


se  leurrer.  En  ce  début  de  21e  siècle, 
toutes  les  folies  ■  religieuses  avant 
tout  -  semblent  permises.  Comme  en 
témoigne  rhystérie  collective  chez 
nos  voisins  français  à  cause  des 
«  cours  de  masturbation  »  qu'on  pro- 
poserait aux  enfants,  qui  seraient 
alors  automatiquement  recrutés  par 
«  l'idéologie  du  genre  »  (qui  -  faut- il 
encore  le  répéter  ?  -  n'a  jamais  exis- 
té). Le  Luxembourg  n'est  pas  exempt 
de  ces  tendances,  comme  le  prouvent 
certaines  questions  parlementaires 
du  député  ADR  Fernand  Kartheiser 
et  d'autres  voix  ullraconservatrices. 
D'autant  plus  qu'il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  que  ces  tendances  pourraient 
aussi  tomber  sur  des  résonances  fruc- 
tueuses dans  le  contexte  de  notre  so- 
ciété multiculturelle  -  à  l'instar  encore 
de  la  France  où  des  parents,  musul- 
mans surtout,  ont  retiré  leurs  enfants 
de  Vécole  suite  à  la  fausse  propa- 
gande des  milieux  ultradroitistes.  11 
s'agira  donc  de  faire  très  attention  et 
de  ne  pas  présupposer  qu'une  libéra 
lisation  et  plus  généralement  un  trai- 
tement décomplexé  de  la  sexualité  se- 
raient des  acquis.  Agir  ainsi  ne  serait 
pas  seulement  contre -productif,  mais 
aussi  arrogant.  
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Le  «briefîng»  en  «stream» 
LUXEMBOURG  Comme  annoncé,  le 
gouvernement  innove  à  partir  du 
premier  conseil  de  gouvernement 
après  les  congés  d'été  qui  aura  lieu 
aujourd'hui:  le  «briefîng»  du  Pre- 
-mier  ministre  pour  la  presse  à  l'is- 
sue du  conseil  sera  diffusé  à  partir 
de  14,00  en  «live  streaming»  sur 
www.gouvernement.lu.  Au  menu 
de  la  réunion  des  ministres  et  des 
secrétaires  d'Etat  figurent  d'ail- 
leurs entre  autres  la  situation  poli- 
tique internationale  et  européenne 
ainsi  que  la  situation  économique 
et  sociale  du  pays.  u 
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Beim  FuBball 

wird  naturlich 
die  portugiesische 
Flagge  hervorge- 
holt.  Was  Inté- 
gration im  Alltag 
bedeutet,  wird  von 
den  portugiesisch- 
stàmmigen  bzw.  - 
sprachigen  Btir- 
gern  individuell 
interpretiert. 

(FOTO: 

ANOUKANTONY) 


Auch  beim  festi- 
val des  migrations" 

ist  die  APL 
prâsent. 

(FOTO:  SÉRGIO 
LONTRO) 


„Amitié  Portugal  -  Luxembourg"  besteht  seit  45  Jahren 


Fiir  ein  besseres  Zusammenleben 

Kampf  gegen  Vorurteile  und  Fremdenhass  im  Mittelpunkt  der  Bemuhungen 


VON  BETTINA  OPRETZKA 


Als  der  Verein  „Amitié  Portugal  -  Lu- 
xembourg" (APL)  im  Jahr  1969  ge- 
grùndet  wurde,  schrieb  das  Gesetz 
fiir  jeden  neuen  Verein  eine  Min- 
destanzahl  an  luxemburgischen 
Staatsbùrgern  unter  den  Griïndungs- 
mitgliedern  vor.  Was  heute  undenk- 
bar  wàre  und  auch  damais  schon  als 
diskriminierend  empfunden  wurde, 
erwies  sich  im  Nachhinein  fiir  die 
APL  als  Glucksfall:  Erste  Begegnun- 
gen  der  portugiesischen  Immigranten 
mit  den  luxemburgischen  Einwoh- 
nern  wurden  zu  einem  Zeitpunkt  er- 
môglicht,  als  dièse  noch  absolut 
nicht  ùblich  waren. 

Fungierte  der  Verein  zunâchst  vor 
allem  als  erste  Anlaufstelle  fur  por- 
tugiesische Immigranten  und  un- 
terstùtzte  selbige  bei  der  Suche 
nach  gùnstigen  Unterkùnften, 
Haushaltsgerâten  oder  Kleidung, 
organisierte  er  schon  bald  „typisch 
portugiesische"  Feste  und  trug  so 
matëgeblich  zu  einer  besseren  Ver- 
stândigung  unter  den  beiden  Vôl- 
kergruppen  bei. 

Heute,  45  Jahre  nach  seiner 
Grùndung,  geht  das  Engagement 
des  Vereins  noch  sehr  viel  weiter. 
Nicht  nur  portugiesische  Einwan- 
derer,  sondern  Immigranten  aller 
Nationalitâten  sollen  in  die  multi- 
kulturelle  Landschaft  Luxemburgs 
aufgenommen  werden.  Die  APL 
môchte  dazu  beitragen,  dass  ande- 
re  Kulturen  und  Lânder  neu  ent- 
deckt  werden  und  der  Mensch 
„hinter  der  Kultur"  differenzierter 
wahrgenommen  wird. 

Intégration 
als  gegenseitiger  Prozess 

Fur  APL-Prâsident  Guy  Reger  wird 
Intégration  oft  falsch  interpretiert: 
die  Auffassung,  dass  Zugezogene 
„sich  integrieren"  mùssen,  ist  sei- 
ner Meinung  nach  der  falsche  An- 
satz.  Er  betont,  dass  es  sich  bei  der 
Intégration  auslândischer  Mitbe- 
wohner  um  einen  gegenseitigen 
Prozess  handle,  der  eben  auch  auf 
Luxemburger  Seite  erfolgen  mus- 
se. Portugal  und  die  portugiesi- 
sche Kultur  seien  hierzulande  oft 


mit  Klischees  belastet,  die  jeder 
Realitât  entbehren.  Aufgabe  der 
APL  sei  es,  Vorurteile  ùberwinden 
zu  helfen,  Verallgemeinerungen  zu 
vermeiden  und  Fremdenangst  ein- 
zudâmmen. 

Auch  in  Wiltz,  Echternach, 
Dudelîngen  und  Esch/AIzette 

So  hat  es  sich  die  APL  neben  ihrer 
sozialen  Mission  zur  Aufgabe  ge- 
macht,  eben  dièse  beidseitige  In- 
tégration zu  fôrdern.  Sie  organi- 
siez Ausflùge  innerhalb  der  Grotë- 
region,  Bildungs-  und  Kulturreisen 
nach  Portugal  (die  nâchste  Reise 
ist  fur  Ostern  2015  geplant),  bietet 
Sprach-  und  diverse  andere  Fort- 
bildungskurse  an  und  beteiligt  sich 
ganz  allgemein  am  gesellschaftli- 
chen,  vor  allem  aber  auch  am  po- 
litischen  Leben  in  Luxemburg  - 
und  in  Europa.  Erwâhnenswert  ist 
hierbei  das  Engagement  der  APL 
im  Hinblick  auf  das  Auslânder- 
wahlrecht  -  bei  dem  es  dem  Ver- 
ein auch  um  die  Vermittlung  von 
Hintergrundwissen  fur  seine  Mit- 
glieder  geht.  Auch  Begegnungen 
mit  Europadeputierten  gehôren 
zum  Vereinsprogramm.  Ein  kùrz- 
lich  von  der  APL  ins  Leben  geru- 
fenes  Konzept  nennt  sich  «Inter- 
culturando"  und  umfasst  auch  An- 
gebote  fur  altère  Migranten  und  ein 
Coaching  fur  Arbeitssuchende. 

Die  „Amitié  Portugal  -  Luxem- 
bourg asbl"  zâhlt  heute  300  bis  400 


Lucien  Huss  hat  die  APL  1969 

gegrûndet.      (foto-.  heronia  de  pina) 


aktive  Mitglieder  aus  ùber  zehn 
Nationalitâten.  Zweigstellen  gibt  es 
in  Wiltz,  Echternach,  Dùdelingen 
und  Esch/AIzette.  Die  APL  hat  zwei 
Strukturen  fur  spezifische  Berei- 
che  gegrûndet:  das  «Centre  de  for- 
mation Lucien  Huss",  wo  Sprach- 
und  Informatikkurse  belegt  wer- 
den kônnen,  sowie  die  „Antenne 
écoute",  die  Menschen  mit  psy- 
chosozialen  Problemen  begleitet. 

Die  APL  gehôrt  zu  den  Verei- 
nigungen,  die  im  Rahmen  der 
«Maison  des  associations"  eng  mit 
dem  „Offïce  luxembourgeois  de 
l'accueil  et  de  l'intégration"  (Olai) 


zusammenarbeiten.  Der  Verein  ist 
auch  in  der  von  der  «Association 
de  soutien  aux  travailleurs  immig- 
rés" (Asti)  koordinierten  Plattform 
«Migration  et  intégration"  vertre- 
ten.  Die  viermal  im  Jahr  erschei- 
nende  Informationsbroschûre  er- 
reicht  2  700  Personen. 

Viele  Projekte 
im  Bereich  der  Literatur 

Die  APL  erhâlt  zwar  einen  staatli- 
chen  Zuschuss,  wichtigste  Geld- 
quellen  sind  jedoch  die  Eigenfï- 
nanzierung  sowie  die  verschiede- 
nen  Projekte  des  Vereins.  Beson- 
ders  hervorzuheben  sind  die  Lite- 
raturprojekte.  Das  dreisprachige 
Kinderbuch  «Findling  -  Wie  vom 
Himmel  gefallen",  dessen  deutsch- 
englisch-spanische  Version  im  Jahr 
2012  herausgegeben  wurde,  be- 
kommt  im  November  2014  einen 
luxemburgisch-franzôsisch-portu- 
giesischen  Nachfolger,  den  die 
deutsche  Autorin  Barbara  Weigl 
wâhrend  der  «Walfer  Bicherdeeg" 
vorstellen  wird.  Bei  einem  weite- 
ren  Buchprojekt,  dessen  Realisie- 
rung  fur  Ende  des  Jahres  geplant 
ist,  hat  sich  die  APL  mit  dem  Ver- 
ein „Hand  an  Hand  -  Kanner,  El- 
teren  Drëtt  Welt  asbl"  zusammen- 
geschlossen,  um  unter  der  Schirm- 
herrschaft  der  bekannten  luxem- 
burgischen Schriftstellerin  Moni- 
que Philippart  den  Bildband  «Les 
Enfants  du  Luxembourg"  mit  Port- 


râts  von  etwa  60  in  Luxemburg  le- 
benden  Kindern  herauszugeben. 

Die  APL  verfùgt  in  ihren  Râu- 
men  an  der  hauptstâdtischen  Ave- 
nue Marie-Thérèse  ùber  eine  ei- 
gene  Buchhandlung  mit  einer  Aus- 
wahl  von  etwa  800  portugiesi- 
schen Bùchern.  Die  «Millefeuilles" 
genannten  Literaturabende,  bei 
denen  literarische  Texte  und  Mu- 
sik  aus  verschiedenen  Kulturen 
vorgetragen  werden,  sowie  das 
«Café  des  âges",  bei  dem  die  Teil- 
nehmer  zu  generationsùbergrei- 
fenden  Themen  in  zwangloser 
Runde  diskutieren  kônnen,  kom- 
plettieren  die  lange  Liste  der  vom 
Verein  in  Zusammenarbeit  mit  der 
«Maison  des  associations"  und 
Partnern  angebotenen  Aktivitâten. 

Die  APL  freut  sich  immer  ùber 
freiwillige  Mitarbeiter,  die  sich  mit 
ihren  jeweiligen  Kompetenzen  und 
Interessen  in  die  Organisation  ein- 
bringen  kônnen. 

Offizielle  Geburtstagsfeier 
am  8.  November 

Am  8.  November  dièses  Jahres  ze- 
lebriert  die  APL  offiziell  ihren  45. 
Geburtstag.  Die  aus  diesem  Anlass 
geplante  Feier  im  Kultur-  und  Be- 
gegnungszentrum  Abtei  Neu- 
mùnster  (CCRN)  soll  in  keinem 
Fall  eine  akademische  Sitzung 
werden.  Geplant  ist  ein  interkul- 
turelles  und  interaktives  Konzert  in 
Zusammenarbeit  mit  dem  Euro- 
pâischen  Institut  fùr  Chorgesang 
(«Institut  Européen  de  Chant  Co- 
ral  -  INECC"),  bei  dem  auch  die 
Zuhôrer  im  Saal  mitsingen  kôn- 
nen. Auch  eine  Fotoausstellung  ist 
angedacht,  bei  der  die  vielen  his- 
torischen  Gemeinsamkeiten,  die 
die  portugiesische  Stadt  Guimara- 
es  mit  Luxemburg  aufweist,  bild- 
lich  dargestellt  werden. 

Informationen  ùber  den  Verein 
kônnen  spâtestens  Mitte  Septem- 
ber  wieder  auf  der  dann  neu  ge- 
stalteten  Internetseite  www.ami- 
tie.lu  abgerufen  werden.  Die  APL 
ist  auch  ùber  die  Telefonnummer 
44  74  33  42  oder  die  E-Mail- Adres- 
se info@amitie.lu  zu  erreichen. 

■  www.amitie.lu 
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Krise  macht  mobil 
FRANKFURT  Aufder  Suche  nach  ei- 
nem  Ârbeitsplatz  ziehen  nach  ei- 
ner  Studie  immer  mehr  Europâer 
in  ein  anderes  EU-Land,  Die  Euro- 
Schuldenkrise  habe  die  Wande- 
rungsbereitschaft  in  den  vergange- 
nen  Jahren  verstàrkt,  vor  al  le  m 
Deutschland  habe  davon  wegen 
seines  robusten  Arbeitsmarktes 
profitiert,  sagte  Berenberg-Volks- 
wirt  Jôrn  Quitzau  am  gestrigen 
Dienstagbei  der  Prâsentation  ei- 
ner  gemeinsam  mit  dem  Hambur- 
gischen  Weltwirtschaftsinstitut 
(HWWI)  durdigefïihrten  Studie. 
Demnach  sind  die  EU-Binnenwan- 
derungen  zwischen  2009  and  2012 
um  mnd  20  Prozent  gestiegen.  Die 
Zahl  der  Zuwanderer  ans  anderen 
EU-Làndern  nach  Deutschland  ha- 
be sich  in  diesem  Zeitraum  dank 
guter  Beschaftigungs-  und  Ein- 
kommensperspektiven  sogar  mehr 
alsverdoppelt.  Zahlen  des  Statisti- 
schen  Bundesamtes  bestâtîgen 
das.  Demnach  wanderten  2009 
knapp  348.000  Menschen  ans  den 
EU-Landern  nach  Deutschland 
ein,  2013  waren  es  mehr  als 
727.000,  Die  grôfiten  Gmppen  wa- 
ren Poien  und  Rumânen.LJ  MIT  DPA 
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En  raison  du  conflit  en  Ukraine 

Un  demi-million  de  déplacés  et  de  réfugiés 


Un  camp  de  réfugiés  ukrainiens  à  la  frontière  russe 


Le  conflit  en  Ukraine  a  forcé 
plus  d'un  demi-million  de 
personnes  à  fuir  leur  foyer, 
260.000  ayant  été  déplacées 
à  l'intérieur  de  l'Ukraine  et  le 
même  nombre  s'étant  réfu- 
giées en  Russie,  a  annoncé 
hier  le  Haut-Commissariat 
de  l'ONU  pour  les  réfugiés 
à  Genève. 

Une  précédente  évaluation  du 
HCR,  le  20  août,  avait  fait  état  de 
190.000  personnes  déplacées  à 
l'intérieur  de  l'Ukraine  et  de 
197.400  ayant  fui  vers  la  Russie. 
Au  total,  selon  les  autorités  rus- 
ses, 260.000  personnes  ont  de- 
mandé l'asile  ou  un  statut  de  réfu- 
gié en  Russie,  a  déclaré  hier  le 
porte-parole  du  HCR  Adrian  Ed- 
wards. 

Le  HCR  estime  toutefois  que  le 
nombre  des  personnes  déplacées 
à  l'intérieur  de  l'Ukraine  est  net- 
tement supérieur"  à  260.000  „car 
beaucoup  sont  accueillies  dans  la 
famille  ou  par  des  amis  et  choisis- 
sent de  ne  pas  s'enregistrer  au- 
près des  autorités",  a  souligné  le 
porte-parole.  „Si  la  crise  n'est  pas 
rapidement  stoppée,  elle  aura 


non  seulement  des  conséquences 
humanitaires  dévastatrices  mais 
elle  a  le  potentiel  de  déstabiliser 
toute  la  région",  a  dit  le  Haut- 
Commissaire  pour  les  réfugiés 
Antonio  Guterres,  cité  par  le 
porte-parole. 

„La  partie  visible 
de  l'iceberg" 

„Après  les  leçons  des  Balkans,  il 
est  difficile  de  croire  qu'un  conflit 
d'une  telle  proportion  puisse  se 
dérouler  sur  le  continent  euro- 
péen", a  estimé  M.  Guterres.  Se- 
lon les  chiffres  fournis  par  les  au- 
torités russes,  le  nombre  des 
Ukrainiens  arrivés  en  un  mois  en 
tant  que  réfugiés  sur  leur  terri- 
toire a  augmenté  de  près  de 
100.000,  celui-ci  étant  passé  de 
168.000  recensés  au  5  août  à 
260.000  aujourd'hui. 

Mais  pour  le  directeur  du  HCR 
pour  l'Europe,  il  ne  s'agit  que  de 
„la  partie  visible  de  l'iceberg".  „I1 
est  possible  de  dire  que  nous 
avons  un  total  d'un  million  de 
personnes  déplacées"  à  la  suite 


de  l'intensification  du  conflit  en- 
tre rebelles  pro-russes  soutenus 
par  Moscou  et  les  autorités  ukrai- 
niennes, estime-t-il. 

Ceux  qui  sont  en  âge  d'être  re- 
crutés dans  l'armée  évitent  de  se 
déclarer  pour  y  échapper;  d'au- 
tres ont  peur  que  le  jour  où  ils 
reviendraient  ils  soient  l'objet 
de  représailles;  par  ailleurs,  il  n'y 
pas  d'assistance  automatique 
pour  ceux  qui  se  sont  enregistrés, 
a  expliqué  ce  responsable  du 
HCR. 

Environ  2,2  millions  de  person- 
nes vivent  encore  dans  les  zones 
de  combat  de  Donetsk  et  de  Lou- 
gansk,  selon  le  HCR,  le  nombre 
des  personnes  cherchant  à  fuir 
via  des  „couloirs"  ayant  chuté 
après  qu'il  y  a  eu  des  victimes 
parmi  ceux  qui  tentaient  de  par- 
tir. 

Le  HCR  prévoit  d'envoyer  cette 
semaine  une  mission  à  Lougansk 
où  ceux  qui  sont  restés  manquent 
d'eau  et  de  nourriture.  Il  y  a  eu 
aussi  des  retours  après  la  reprise 
de  la  région  de  Slaviansk  par  les 
troupes  gouvernementales  en 
juillet,  quelques  20.000  person- 
nes, assure  le  HCR. 


Hier,  la  ministre  italienne  des 
Affaires  étrangères,  Federica  Mo- 
gherini,  a  déclaré  que  l'Union  eu- 
ropéenne prendra  d'ici  à  ven- 
dredi une  décision  sur  une  nou- 
velle série  de  sanctions  contre  la 
Russie  en  réponse  à  son  agres- 
sion" contre  l'Ukraine. 

Décision  sur  de 
nouvelles  sanctions 

Les  chefs  d'Etat  ou  de  gouverne- 
ment de  PUE  ont  décidé  samedi 
d'imposer  à  la  Russie  de  nouvel- 
les sanctions,  à  la  fois  économi- 
ques et  individuelles,  si  Moscou 
ne  changeait  pas  de  stratégie  en 
Ukraine,  après  les  informations 
sur  la  participation  directe  de 
troupes  russes  aux  combats  dans 
l'est. 

La  Russie  a  prévenu  hier  qu'elle 
réagirait  à  la  „menace"  que 
constitue  le  renforcement  an- 
noncé de  la  présence  de  l'OTAN 
près  de  ses  frontières,  accusant 
les  Occidentaux  de  jouer  l'esca- 
lade dans  la  crise  ukrainienne. 


Federica  Mogherini  a  déclaré 
que  l'Union  européenne  pren- 
dra d'ici  à  vendredi  une  déci- 
sion sur  de  nouvelles  sanctions 
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Harter  Widerstand 

Australien  will  Russland  vom  G20-Gipfel  ausschlieBen  -  Lawrow  ungehalten 


PARLAME 
EURO 


Die  designierte  EU-Chefdiplomatin  Federica  Mogherini  fand  gestern  deutliche  Worte  gegen  Russland 


MOSKAU/KIEW 

DPA 


Russland  stoftt  mît  seinem  Kurs  in 
der  Ukraine-Krise  im  Westen 
a  uf  im  mer  ha  rteren  Wid  ers  t  and . 
Die  EU-Kommission  will  heute 
neue  Sanktionen  gegen  Moskau  vorschla- 
gen.  liber  die  bis  Ende  der  Woche  entschie- 
de  n  werden  soil,  wie  die  designierte  EU-Au- 
fêenbeauftragte  Federica  Mogherini  gestern 
in  Briïssel  sagte.  Australien  scbJàgt  vor, 
Kremlchef  Wladimir  Putin  vom  G20-Gipfel 
im  November  in  Brisbanc  auszuschlieEen* 
Russlands  Autèenminister  Sergej  Lawrow 
Sergej  Lawrow  kritisierte  dîes  scharf . 

Russland  sei  fur  die  EU  kein  tlstrategi- 
scher  Partner"  mehr,  sagte  die  italïenische 
Aufknmimsterin  Mogherini.  „Ich  wunschte 
min  dasses  in  der  Zukunft  wieder  ein  strate- 
gischer  Partner  wird."  Die  Staats-  und  Re- 


gierungschefs  hatten  am  Samstag  in  Briïssel 
beschlossen,  dass  die  EU  wegen  des  Einsat- 
zes  regularer  russischer  Truppen  im  Osten 
der  Ukraine  ihre  Wîrtschaftssanktionen  ge- 
gen Moskau  verschàrfen  wird, 

Mogherini:  Russland  kein  strategischer 
Partner  mehr 

Australiens  Handelsminister  Andrew  Robb 
sagte,  seine  Regierung  wolle  die  Staats-  und 
Regierungschefs  der  Gruppe  der  20  fiihren- 
den  Wirtschaftsnationen  (G  20)  davon  ûber- 
zeugen,  Président  Putin  von  dem  Gipfel  in 
Brisbane  auszuladen.  Australien  will  auch 
seine  Sanktionen  gegen  Russland  auswei- 
ten.  Russlands  Aulknnùnister  Lawrow  be- 
zcichnete  die  s  ais  ^vollig  unserïôs". 

Russlands  Militar  spûrt  inzwischen  die 
bereits  verhàngten  europaischen  Sanktio- 
nen, Ein  Gefechtsubungsze  ntrum  konnte 
nicht  wie  geplant  am  L  September  in  Betrieb 


Foto:AP 

genommen  werden,  Ein  Militarsprecher 
sagte  der  Agentur  Interfax  zufolge,  wegen 
des  Ausfuhrstopps  der  Bundesregierung  sei 
Ersatz  fur  noch  fehlende  Schieftsimulatoren 
und  Computer  von  Rheinmetall  schwer  zu 
beschafFen.  Bundes  wirtsch  aftsminister  Sîg- 
mar  Gabriel  harte  im  Màrz  als  Reaktion  auf 
die  Ukraine-Krise  eîn  Geschâft  des  Rùs- 
Uingskonzems  Rheinmetall  mit  Russland 
bis  auf  weiteres  gestuppt 

Russïsches  Militar  spurt  die  EU-Sanktionen 

Das  ukrainische  Parlament  will  an  diesem 
Mittwoch  ùberdie  rnuitarische  Stratégie  der 
Regierung  in  der  Ostukraine  beraten.  Spe- 
kulïert  wird  uber  eine  Entlassung  von  Ver- 
teidigungsminister  Waleri  Geletej.  Prési- 
dent Petro  Poroschenko  hatte  am  Montag 
gesagt  er  wolle  nach  Misserfolgen  bei  der 
^Anti-Terror-Operation"  Fùhrungsposten 
in  der  Armée  neu  besetzen.  * 
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Asylbewerber:  Zahl  steigt  spurbar 

EU  arbeitet  an  einem  Konzept  zu  Bootsflùchtlingen 


BERLIN  Die  EU-Innenminister  arbeiten  gemeinsam  an  einer  Lôsung  fur  das 
Fliïchtlingsproblem  im  Mittelmeerraum.  Bei  ihrem  nâchsten  TreffenAnfang 
Qkt  ober  wol  1  e  n  s  ie  sich  auf  e  î  n  Paket  konkreter  Serir  it  t  e  einige  n,  Das  Imndigt  e 
der  deutsche  Innenmînister  De  Maizière  gestern  nach  einem  Gesprâch  mit 
seinem  italicnisdicnKollegen  Angelino  Alfano  in  Berlin  an. 

Verteilung  auf  wenige  Lander 

Der  CDU-Politiker  sicherte  Italien  Hiife  bei  der  Bewaltïgung  des  Problems  zu, 
verlangte  von  den  dortigen  Behôrden  aber  auch,  dass  sie  Flùchtlinge  systema- 
tisch  registrieren  und  nicht  in  andere  EU-Staaten  weiterreisen  lassen,  Aufter- 
dem  musse  die  EU  den  Kampf  gegcn  Schleuser  verstârken  und  die  Zusam- 
menarbeît  mit  den  Herkunftslàndem  der  Fliiehtlinge  intensivieren. 

Die  Zahl  der  Asylbewerber  in  der  EU  steigt  sciî  langerem  spurbar.  Eingro- 
fêes  Problem  sind  nach  wie  vor  die  Bootsfluchtlinge,  die  versuchen,  ûber  das 
Mittelmeer  nach  Europa  zu  kommen,  Vîele  kommendabei  ums  Leben, 

In  der  EU  gilt  die  Regel  dassjenes  Land  fur  einen  Asylbewerber  zustandig 
ist,  m  dem  dieser  zuerst  europàischen  Boden  betritt  Kritiker  halten  das  fur 
falsch  und  fordern  eine  andere  Verteilung  von  Flùchtlingen  innerhalb  der  Eu- 
ropaischen Union. 

ZurUnterstutzung  Italiens  beim  Umgang  mit  Mittelmeerfluchtlingen  will 
die  EU  eine  neue  Grenzschutz  miss  ion  auf  den  Wegbringen.  Die  Opération 
unter  dem  Namen  „Frontex  Plus'*  unter  dem  Dach  der  EU-Grenzschutzagen- 
tur  Frontex  soll  die  itaiienische  Kontroll-  und  Rettimgsmîssiot)  „Mare  Nos- 
trum"  abliïsen.  Allerdings  sind  sowohl  die  Finanzierungals  auch  derUmfang 
der  neuen  Mission  noch  unklar.  Damit  Frontex-Missionen  zustande  kom- 
men, mùssen  die  EU-Staaten  Material  und  Personal  steUen.  DPA 


P 


Italien  fiïhlt  sich  mit  dem  Problem  der  Boots  flùchtlinge  im  Stich  ge- 
lassen  Foto:  ap 
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Luxembourg/Irak.  Actuellement, 
des  milliers  de  familles  irakiennes 
continuent  de  fuir  face  à  l'avancée 
des  jihadistes  de  l'Etat  islamique, 
aux  pillages  et  aux  menaces  de 
mort.  Les  plus  ciblés  sont  les  mi- 
norités, entre  autres  les  chrétiens 
et  les  yézides.  «Le  plus  souvent, 
ils  doivent  quitter  leur  maison  en 
laissant  tout  derrière  eux  et  en 


Aider  les  familles  réfugiées 

Caritas  Luxembourg  fait  un  appel  aux  dons 


partant  les  mains  vides,  avec  uni- 
quement les  vêtements  qu'ils  por- 
tent sur  eux»,  indique  le  directeur 
de  Caritas  Irak,  partenaire  sur 
place  de  Caritas  Luxembourg  pour 
l'aide  aux  réfugiés. 

Sur  place,  grâce  à  ses  centres 
sociaux  dans  les  villes,  Caritas 
Luxembourg,  en  collaboration 
étroite  avec  ses  partenaires,  four- 


nit une  aide  d'urgence  à  tous  les 
réfugiés,  quelles  que  soient  leur 
religion  et  leur  origine. 

La  situation  est  rendue  plus 
compliquée  encore  par  le  manque 
d'eau  et  les  fortes  chaleurs.  L'aide 
de  Caritas  Luxembourg  inclut  no- 
tamment des  colis  alimentaires 
(eau,  riz,  farine,  huile,  pâtes...)  et 
des  articles  d'hygiène  ainsi  que  des 


matelas.  Caritas  Luxembourg  ré- 
pond au  mieux  aux  besoins  crois- 
sants des  déplacés,  avec  le  soutien 
de  plusieurs  partenaires  de  la  ré- 
gion. Ainsi,  Caritas  Luxembourg 
vient  également  en  aide  aux  réfu- 
giés à  leur  arrivée  au  Liban  et  en 
Turquie.  Pour  assurer  une  aide  ra- 
pide et  efficace  aux  familles  et  aux 
nombreux  enfants  concernés,  Ca- 


ritas Luxembourg  appelle  aux  dons 
par  virement  sur  le  compte  (CCPL) 
IBAN  LU34  1111  0000  2020  0000 
avec  la  mention  «Aide  aux  réfu- 
giés d'Irak».  Pour  plus  d'informa- 
tions, rendez-vous  sur  internet  où 
vous  avez  également  la  possibilité 
de  faire  votre  don  en  ligne.  (C.) 

■  www.caritas.lu 
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Concert  d'été 
du  Tricentenaire 

Heisdorf.  La  septième  édition  du 
concert  d'été  qui  a  eu  lieu  en  juil- 
let dans  le  parc  des  Sœurs  de  la 
Doctrine  chrétienne  à  Heisdorf  a 
une  fois  de  plus  été  couronnée  de 
succès.  Convivialité  et  partage 
étaient  les  maîtres  mots  de  cet 
événement  annuel.  Hélène,  chan- 
teuse du  groupe  «The  Head»  a 
revisité  un  répertoire  de  grands 
classiques  musicaux  avec  des 
chansons  d'hier  et  d'aujourd'hui. 
C'est  ainsi  que  les  nombreux 
spectateurs  ont  été  replongés 
dans  un  univers  pop-rock  sur  des 
rythmes  entraînants.  Des  reprises 
originales  invitant  petits  et  grands 
à  pousser  la  chansonnette  et  à 
danser.  Un  temps  fort,  qu'une  fois 
encore,  le  Tricentenaire  a  placé 
sous  les  signes  de  respect  mutuel 
et  d'ouverture  à  l'autre:  «faire 
mieux,  ensemble,  intelligemment 
et  dans  le  bonheur». 
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De  la  dormition  de  la  Mère  de  Dieu 


«Les  Pâques  d'été» 

Regard  orthodoxe  sur  la  plus  ancienne  des  fêtes  consacrées  à  la  Sainte  Vierge 


PAR  STEFANOS  KARDARAS 

La  fête  de  la  «Dormition  de  la  Mère 
de  Dieu»,  souvent  qualifiée  de 
«Pâques  d'été»,  est  la  plus  impor- 
tante fête  mariale  de  Tannée  litur- 
gique orthodoxe.  Elle  est  aussi  la 
plus  ancienne  des  fêtes  consacrées 
à  la  Très  Sainte  Vierge,  car,  d'après 
les  témoignages,  elle  existe  telle 
quelle  depuis  le  Ve  siècle  -  au 
moins,  depuis  les  IIIe  et  IVe  Conciles 
Œcuméniques  (respectivement, 
ceux  d'Ephèse,  en  431,  et  de  Chal- 
cédoine,  en  451)  qui  ont  clarifié  la 
doctrine  christologique  de  l'Eglise 
et  définitivement  reconnu  en  Marie 
la  «Mère  de  Dieu»  («Théotokos»). 

Cette  fête  se  réfère  à  deux  évé- 
nements distincts:  d'abord,  la  mort 
de  «Théotokos»  (c'est-à-dire,  la 
séparation  de  l'âme  et  du  corps, 
comme  lors  du  décès  de  tout  être 
humain),  suivie  de  l'enterrement 
du  corps,  puis,  Sa  Résurrection  et 
«Ascension»  aux  cieux. 

Le  récit  de  ces  événements, 
porté  par  la  tradition  hymnolo- 
gique  et  la  divine  liturgie  du  jour, 
nous  vient  aussi  d'éminents  au- 
teurs et  pères  de  l'Eglise  comme 
Saint  André  de  Crète  et  Saint  Jean 
Damascène. 

D'après  la  tradition,  la  Mère  de 
Jésus,  qui  vivait  à  Jérusalem  chez 


Saint  Jean  PEvangéliste,  a  été  in- 
formée par  un  ange,  trois  jours  à 
l'avance,  de  Sa  mort  imminente. 
Elle  a  pu  aller  prier  sur  le  Mont 
des  Oliviers  et  donner  Ses  biens  à 
des  voisines  nécessiteuses. 

Selon  Son  vœu,  tous  les  saints 
apôtres  (sauf  Saint  Thomas)  ont 
pu  miraculeusement  arriver  à 
Jérusalem,  portés  par  des  nuages 
depuis  les  lieux  où  ils  se  trou- 
vaient, afin  d'assister  à  Son  en- 
terrement, à  Gethsémani*.  Saint 
Thomas,  arrivé  trois  jours  plus 
tard,  a  trouvé  le  sépulcre  vide, 
preuve  que  la  Mère  de  Dieu  était 
partie,  corps  et  âme,  rejoindre  son 
Fils. 

La  fête  de  la  Dormition  est  cé- 
lébrée le  15  août  (sauf  que,  pour  la 
partie  du  monde  orthodoxe  qui 
suit  le  calendrier  julien,  ce  jour 
correspond  au  28  août  du  calen- 
drier actuel).  À  dire  vrai,  elle  do- 
mine, cependant,  tout  le  mois 
d'août.  Elle  est  précédée  d'une  pé- 
riode de  pénitence  et  de  jeûne  qui 
commence  le  1er  du  mois. 

Pendant  ce  temps,  chaque 
après-midi  (sauf  les  dimanches), 
dans  les  églises,  des  prières  (en  al- 
ternance, les  deux  «Canons  Para- 
clétiques»,  le  Majeur  et  le  Mi- 
neur) implorent  la  Mère  de  Dieu 
d'intercéder  pour  les  fidèles  au- 
près de  son  Fils. 


Les  «Canons»,  d'une  rare  force 
poétique,  ont  été  composés,  l'un, 
le  Mineur,  au  IXe  siècle,  par  un 
homme  de  lettres  et  de  foi,  pro- 
bablement le  moine  Théophane,  et 
l'autre,  le  Majeur,  au  XIIIe  siècle, 
par  Théodore  II  Doukas  Lascaris, 
futur  Empereur  de  Nicée. 

Belle  préparation  spirituelle... 
qui  dure,  par  endroits,  plus  long- 
temps, car,  dans  certaines  pa- 
roisses, selon  des  traditions 
locales,  la  «fête  des  fêtes»  mariale 
est  célébrée  non  pas  le  15,  mais  le 
23  août. 

Comme  les  Pâques  de  prin- 
temps, les  Pâques  d'été  sont  une 
fête  de  joie  et  d'espoir. 

Joie,  en  dépit  de  la  mort  de  la 
Mère  de  Dieu,  car,  comme  dit  un 
chant  liturgique  qui  s'adresse  à 
Elle:  «Tu  es  partie  vers  la  Vie, 
étant  Toi-même  mère  de  la  Vie»; 
et  espoir,  car,  comme  on  dit  en- 
core à  la  Très  Sainte  Vierge  :  «En 
donnant  naissance,  Tu  as  préser- 
vé la  virginité  ;  en  T'endormant,  Tu 
n'as  pas  quitté  le  monde». 

Ainsi  soit-il. 


La  fête  de  la  Dormition  est  célébrée  le  15  août  (sauf  que,  pour  la  partie  du 
monde  orthodoxe  qui  suit  le  calendrier  julien,  ce  jour  correspond  au  28 
août  du  calendrier  actuel). 


*  A  cet  endroit,  une  église  a  été  édifiée  par  Sain- 
te Hélène.  Détruite,  elle  a  été  remplacée  par  une 
autre  église,  bâtie  par  Marcien,  empereur  de 
l'Empire  Romain  d'Orient  (450-457),  canonisé  par 
l'Église  grecque. 


Der  Kommentar  zu  Maria  Himmelfahrt 


Maria,  unsere  Hoffnung  und  Ursache  unserer  Freude 

Lk  1,  39-56 


VON  PATRICK  DE  ROND 

Am  Hochfest  Maria  Aufnahme  in 
den  Himmel  lesen  wir  im  Evange- 
lium  den  Lobgesang  Marias.  Es  ist 
—  ein  Gesang  der 
JPM^        Hoffnung,  der 
Freude,  des  Lo- 
ja*<^t^      kes'  Maria,  un- 
'  sere  Hoffnung  - 

dièse  Hoffnung 
drùckt  sich  aus 
in  ihrem  Le- 
bensweg.  Maria 
hat  Jésus  von  Bethlehem  bis  nach 
Jérusalem  begleitet. 

Vieles  hat  sie  erlebt,  vieles  er- 
dulden  mûssen.  Sie  war  nicht  die 
Frau,  die  sich  in  den  Vordergrund 
drângte.  Still,  leise,  voiler  Demut, 
hingebungsvoll,  im  verborgenen 
und  stillen  Opfer  des  Alltags  hat 
sie  den  Lebensweg  Jesu  geteilt  bis 
zu  seinem  letzten  Atemzug.  Ja, 
Maria  ist  ihrem  gôttlichem  Sohn 
gefolgt.  In  der  Armut  von  Bethle- 
hem, im  verborgenen  Leben  ge- 
wôhnlicher  Arbeit  in  Nazareth,  im 
Offenbarwerden  der  Gôttlichkeit 
in  Kana,  im  Leiden  und  Sterben: 
Maria  war  in  seiner  Nâhe. 

So  wie  wir  letzten  Sonntag  aus 
der  Haltung  Jesu  lernen  durften, 
so  kônnen  wir  dies  ebenso  am 
Festtag  von  Maria  tun.  Ob  wir 
ein  glùckliches,  zufriedenes  Leben 
haben,  hângt  nicht  davon  ab,  ob 
die  grotëen  Werke,  die  wir  uns 
in  unserer  Fantasie  ausmalen,  in 
Erfùllung  gehen. 

Von  Maria  lernen  wir  den  gôtt- 
lichen  Willen  treu  anzunehmen 


und  mit  Hingebung,  still  und  leise 
die  kleinen  Opfer  des  Tages  zu  tra- 
gen.  Von  Maria  lernen  wir  im  All- 
tag  heilig  zu  werden. 

Maria,  Ursache  unserer  Freude 
-  Mit  Maria  kônnen  wir  einstim- 
men  in  den  Gesang  des  Magnifi- 
cats,  den  Lobgesang  Mariens.  Er 
wird  zum  Gesang  der  vielen  Hei- 
ligen,  einige  bekannt,  andere,  vie- 
le  andere,  unbekannt,  aber  bei  Gott 
bekannt.  Mânner,  Frauen,  Eltern, 
Lehrer,  Priester,  Schwestern, 
Laien,  Kinder,...  Sie  stellen  sich 
dem  Leben,  im  Herzen  die  Hoff- 
nung. Ohne  Hoffnung  sind  wir  kei- 
ne  Christen.  Zentral  fur  unseren 
Glauben  ist  der  Glaube  an  den 
Auferstandenen.  Christus  ist  von 
den  Toten  auferstanden  -  unser 
Glauben  basiert  auf  dieser  Wahr- 
heit,  keine  Idée,  sondern  wahr- 
haftiges  Ereignis. 

Das  Geheimnis  der  Himmel- 
fahrt Mariens  schreibt  sich  in  die 
Auferstehung  Jesu  Christi  ein.  Ma- 
ria, die  ihr  ganzes  Leben  Jésus  zur 
Seite  stand,  tritt  ein  in  den  Him- 
mel, das  Paradies,  die  Wohnung 
des  Vaters.  Sie  ist  Jésus  nahe  auf 
ewig. 

Maria,  unsere  Hoffnung  und 
Ursache  unserer  Freude  -  das  Fest 
der  Aufnahme  Mariens  in  den 
Himmel,  die  Krônung  des  Lebens 
der  Mutter  Jesu  ist  unser  Weg- 
weiser.  Wir  sind  unterwegs,  un- 
sere Mutter  ist  uns  vorausgegan- 
gen  und  hat  uns  den  Weg  zum  Ziel 
gezeigt.  Sie  ist  unsere  Hilfe,  sie 
steht  uns  zur  Seite  und  ist  uns  na- 
he. Vertrauen  wir  auf  dièse  Hilfe. 


Beten  wir  mit  den  Worten  von 
Papst  Franziskus  in  „Evangelii 
Gaudium": 

Jungfrau  und  Mutter  Maria, 
vom  Heiligen  Geist  gefiihrt 
nahmst  du  das  Wort  des  Lebens 
auf,  in  der  Tiefe  deines  demùtigen 
Glaubens  ganz  dem  ewigen  Gott 
hingegeben. 

Hilfuns,  unser  „Ja"  zu  sagen 
angesichts  der  Notwendigkeit,  die 
dringlicher  ist  denn  je,  die  Frohe 
Botschaft  Jesu  erklingen  zu  lassen. 
Du,  von  der  Gegenwart  Christi  er- 
fùllt,  brachtest  die  Freude  zu  Jo- 
hannes  dem  Tàufer  und  liefiest  ihn 
im  Schofi,  seiner  Mutter  frohlocken. 
Du  hast,  bebend  vor  Freude, 
den  Lobpreis  der  Wundertaten 
Gottes  gesungen. 
Du  verharrtest  standhaft  unter 
dem  Kreuz  in  unerschutterlichem 
Glauben  und  empfingst  denfreu- 
digen  Trost  der  Auferstehung,  du 
versammeltest  die  Jtinger  in  der 
Erwartung  des  Heiligen  Geistes, 
damit  die  missionarische  Kirche 
entstehen  konnte.  Erwirke  uns  nun 
einen  neuen  Eifer  als  Auferstande- 
ne,  um  allen  das  Evangelium  des 
Lebens  zu  bringen,  das  den  Tod 
besiegt. 

Gib  uns  den  heiligen  Wagemut, 
neue  Wege  zu  suchen,  damit  das 
Geschenk  der  Schônheit,  die  nie 
erlischt,  zu  allen  gelange. 
Du,  Jungfrau  des  hôrenden  Herzens 
und  des  Betrachtens,  Mutter  der 
Liebe,  Braut  der  ewigen  Hochzeit, 
tritt  fur  die  Kirche  ein,  deren 
reinstes  Urbild  du  bist,  damit  sie 


sich  niemals  verschliefit  oder  still 
steht  in  ihrer  Leidenschaft,  das 
Reich  Gottes  aufzubauen. 
Stem  der  neuen  Evangelisierung, 
hilf  uns,  dass  wir  leuchten  im 
Zeugnis  der  Gemeinschaft,  des 
Dienstes,  des  brennenden  und 
hochherzigen  Glaubens,  der  Ge- 
rechtigkeit  und  der  Liebe  zu  den 


Armen,  damit  die  Freude  aus  dem 
Evangelium  bis  an  die  Grenzen  der 
Erde  gelange  und  keiner  Peripherie 
sein  Licht  vorenthalten  werde. 
Mutter  des  lebendigen  Evangeli- 
ums,  Quelle  der  Freude  fur  die 
Kleinen,  bitte  fur  uns. 

Amen.  Halleluja! 


Das  Geheimnis  der  Himmelfahrt  Mariens  schreibt  sich  in  die  Auferste- 
hung Jesu  Christi  ein.  (foto-.  shutterstock) 
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Seminaristen  besichtigen 
Europamuseum 


Schengen.  Auf  Initiative  von  Pfarrer  Daniel  Graul  besuchten  dieser  Ta- 
ge  die  Luxemburger  Seminaristen,  in  Begleitung  von  Prâses  Patrick 
Mùller,  das  „Musée  européen  Schengen".  Sie  wurden  von  Schôffe 
Roger  Weber  empfangen.  (C.) 
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Floumaart  vun  de  Guiden 
a  Scouten  zu  Bilschdref 

Bilschdref.  Fir  e  Sonndeg,  de  14. 
September,  invitéieren  d'Lëtze- 
buerger  Guiden  a  Scouten  tëscht  9 
an  18  Auer  op  hire  grousse  Flou- 
maart am  „Relais  de  l'Amitié"  zu 
Bilschdref.  A  flotter  Ambiance 
gëtt  op  de  Stànn  vu  Parzelàin  a 
Bijouen  iwwer  Bicher  a  Biller  bis 
zu  Spillsaachen,  Teppecher  a 
Nappen  ail  Méigleches  zum  Ver- 
kaf  gebueden.  Fir  Iessen  a  Ge- 
drénks  ass  selbstverstàndlech 
gesuergt. 
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Dekanat  Ospern  pilgert 
nach  Banneux  (B) 

Ospern.  Am  Mittwoch,  dem  10. 
September,  pilgert  das  Dekanat 
Ospern  zur  Jungfrau  der  Armen 
nach  Banneux.  Fur  die  Wallfahrt 
werden  zwei  Pilgerbusse  einge- 
setzt.  Der  genaue  Fahrplan  ist 
unter  Tel.  23  62  22-1  erhaltlich,  wo 
man  sich  auch  bis  6.  September 
anmelden  kann.  Nach  der  Ankunft 
um  9.30  Uhr  in  Banneux  besteht 
zunàchst  Gelegenheit  zur  Beichte 
und  zum  Rosenkranzgebet,  ehe 
um  10.30  die  Pilgermesse  mit  Erz- 
bischof  Jean-Claude  Hollerich  ge- 
feiert  wird.  Um  14  Uhr  findet  das 
Gebet  bei  der  Quelle  mit  an- 
schlieftendem  Kreuzweg  statt. 
Rùckfahrt  ist  um  18  Uhr. 
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Ceux  qui,  pour  des 
raisons  d'argent, 
suppriment  du 
travail,  doivent 
savoir  qu'ils 
retirent  la  dignité 
au  travailleur 


(Le  pape  François  a  critiqué  hier 
directement  «les  plans  de 
Thyssenkrupp»  de 
restructuration  des  aciéries  de 
Terni  dans  le  centre  de  l'Italie,  en 
lançant  une  mise  en  garde  aux 
grands  groupes  industriels  : 
«Avec  le  travail,  on  ne  joue  pas.») 


d  u  r  q Et h 


Travail  :  la  solidarité  avant  le  profit 

Appel  du  pape  au  groupe  ThyssenKrupp 

Anne  Kurian 

ROME,  3  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  adresse  un 
appel  au  monde  du  travail,  «  afin  que  ne  prévale  pas  la  logique  du  profit, 
mais  celle  de  la  solidarité  et  de  la  justice  ». 

Le  pape  a  en  effet  exprimé  sa  «  préoccupation  profonde  pour  la  gravité 
de  la  situation  que  vivent  de  nombreuses  familles  de  Terni,  en  raison  des 
projets  de  la  société  ThyssenKrupp  »,  lors  de  l'audience  générale  de  ce  3 
septembre  2014,  place  Saint-Pierre. 

Le  groupe  métallurgique  allemand,  propriétaire  des  aciéries  de  terni  (AST 
-  Acciai  speciali  Terni),  a  en  effet  annoncé  en  juillet  dernier  un  plan  de 
restructuration  qui  menacerait  quelque  550  postes  d'employés. 

S'unissant  aux  appels  de  l'évêque  de  Terni-Narni-Amelia,  Mgr  Giuseppe 
Piemontese,  le  pape  a  plaidé  pour  «  que  ne  prévale  pas  la  logique  du 
profit,  mais  celle  de  la  solidarité  et  de  la  justice  ». 

«  Au  centre  de  toute  question,  y  compris  dans  le  domaine  du  travail,  il 
faut  toujours  mettre  la  personne  et  sa  dignité  !  »,  a-t-il  ajouté  :  «  On  ne 
joue  pas  avec  le  travail  !  Que  celui  qui  supprime  du  travail  pour  de 
l'argent,  pour  faire  des  affaires,  pour  gagner  plus,  sache  qu'il  supprime  la 
dignité  de  la  personne  !  » 

Mgr  Piemontese  est  intervenu  plusieurs  fois  dans  le  débat  social  : 
dimanche  dernier,  31  août,  il  était  présent  lors  de  l'angélus  place  saint- 
Pierre,  avec  le  maire  de  terni,  Leopoldo  Di  Girolamo,  le  président  de  la 
Province  de  Terni,  Feliciano  Polli  et  une  vingtaine  d'ouvriers  coiffés  de 
leurs  casques  bleus.  Le  groupe  arborait  une  banderole  "En  défense  de  la 
dignité  des  travailleurs  des  aciéries  de  Terni". 

Dans  une  réflexion  publiée  le  1er  septembre,  l'évêque  déplore  «  des 
conséquences  dramatiques  »  pour  cette  entreprise  qui  depuis  130  ans 
était  considérée  comme  un  modèle  de  production  en  Italie  :  «  la  Nation 
entière  verra  une  référence  disparaître  et  l'espérance  se  perdre  »  avec  « 
le  drame  du  chômage  pour  des  centaines  de  familles  ». 

«  Au  final,  les  coûts  retombent  principalement  sur  les  travailleurs  et  leurs 
familles,  ce  qui  n'est  ni  correct  ni  juste  »,  dénonce-t-il. 

Mgr  Piemontese  préconise  de  retrouver  le  «  Mitbestimmung  »,  modèle 
allemand  des  relations  industrielles  de  la  seconde  moitié  du  XXe  siècle  : 
un  modèle  qui  prône  la  «  participation  »  de  toutes  les  composantes  au 
développement  de  l'entreprise,  la  «  cogestion  »  dans  les  stratégies 
industrielles  comme  dans  les  difficultés  et  les  «  décisions  communes  » 
entre  employés  et  dirigeants,  concernant  l'avenir  de  l'entreprise. 


Le  plan  industriel  actuel  a  «  oublié  ce  "mit"  ("ensemble"),  qui  signifie 
rencontre,  participation,  fraternité,  famille,  équipe  »,  estime  l'évêque. 
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Dieu  dans  l'emploi  du  temps  de  la  rentrée 

Le  pape  salue  les  jeunes 

Anne  Kurian 

ROME,  3  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Pour  la  rentrée  2014,  après  la  pause  estivale,  le  pape  François 
exhorte  les  jeunes  à  retrouver  «  le  rythme  régulier  d'un  dialogue  avec  Dieu  ». 

Le  pape  a  en  effet  salué  les  jeunes,  au  terme  de  l'audience  générale  de  ce  mercredi  3  septembre,  place 
saint-Pierre  :  «  Chers  jeunes,  en  retrouvant  vos  activités  quotidiennes  habituelles  à  votre  retour  de 
vacances,  reprenez  aussi  le  rythme  régulier  de  votre  dialogue  intime  avec  Dieu  et  diffusez  sa  lumière  autour 
de  vous  »,  les  a-t-il  exhortés. 

Le  pape  avait  déjà  encouragé  les  jeunes  à  bien  employer  leur  temps,  lors  d'une  rencontre  avec  des 
servants  d'autel  au  Vatican,  le  5  août  dernier  :  «  peut-être  que  beaucoup  perdent  trop  de  temps  dans  des 
choses  futiles  -  internet,  téléphone  portable...  »,  qui  «  détournent  l'attention  de  ce  qui  est  réellement 
important  ». 

Or,  «  parmi  les  nombreuses  choses  à  faire  dans  la  routine  quotidienne,  une  des  priorités  devrait  être  de  se 
souvenir  du  Créateur,  qui  donne  [à  l'homme]  de  vivre,  qui  l'aime  et  qui  l'accompagne  sur  le  chemin  »,  avait-il 
ajouté. 

Le  pape  leur  avait  également  demandé  de  bien  employer  leur  liberté  :  «  N'abîmez  pas  la  grande  dignité 
d'enfants  de  Dieu  qui  vous  a  été  donnée  !  Si  vous  suivez  Jésus  et  son  Évangile,  votre  liberté  s'épanouira 
comme  une  plante  en  fleurs  et  portera  des  fruits  bons  et  abondants  !  Vous  trouverez  la  joie  authentique.  » 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Chrétiens  persécutés  :  "l'Église  estfière  de  vous" 

Salut  aux  visiteurs  de  langue  arabe,  en  particulier  de  l'Irak 

Anne  Kurian 

ROME,  3  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  L'Eglise  est  fière  de  vous,  fière  d'avoir  des  enfants  comme  vous, 
vous  êtes  sa  force  »,  déclare  le  pape  François  aux  chrétiens  persécutés  dans  le  monde,  spécialement  aux 
Irakiens.  Il  leur  assure  aussi  :  «  l'Eglise  souffre  avec  vous  ». 

Au  terme  de  l'audience  générale  de  ce  mercredi  matin,  3  septembre  2014,  le  pape  a  en  effet  salué  les 
visiteurs  de  langue  arabe,  «  en  particulier  ceux  qui  viennent  d'Irak  ». 

Il  a  évoqué  la  catéchèse  qu'il  venait  de  donner  sur  la  maternité  de  l'Église  :  «  L'Église  est  Mère  et  comme 
toutes  les  mères,  elle  sait  accompagner  son  enfant  dans  le  besoin,  relever  son  enfant  tombé,  soigner  le 
malade,  chercher  celui  qui  est  perdu  et  secouer  celui  qui  est  endormi  ;  elle  sait  aussi  défendre  ses  enfants 
sans  défense  et  persécutés.  » 

«  Aujourd'hui,  je  voudrais  vous  assurer  de  ma  proximité,  en  particulier  ceux  qui  sont  les  derniers,  sans 
défense  et  persécutés  »,  a  poursuivi  le  pape  :  «  Vous  êtes  dans  le  cœur  de  l'Église  ;  l'Église  souffre  avec 
vous  et  l'Église  est  fière  de  vous,  fière  d'avoir  des  enfants  comme  vous,  vous  êtes  sa  force.  Vous  rendez  un 
témoignage  concret  et  authentique  à  son  message  de  salut,  de  pardon  et  d'amour.  » 

«  Je  vous  embrasse  tous,  tous  !  Que  le  Seigneur  vous  bénisse  et  vous  protège  toujours  !  »,  a-t-il  conclu 
sous  les  applaudissements  chaleureux  de  la  foule  remplissant  la  place  Saint-Pierre. 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Vingt  mariages  au  Vatican  le  14  septembre 

Calendrier  des  célébrations  du  pape  pour  le  mois 

Anne  Kurian 

ROME,  3  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  célébrera  le  sacrement  de  mariage  de  20  couples 
en  la  basilique  Saint-Pierre  le  14  septembre  prochain  :  c'est  ce  qu'annonce  la  salle  de  presse  du  Saint- 
Siège,  qui  publie  ce  3  septembre  le  calendrier  des  célébrations  pontificales  pour  le  mois. 

Après  la  pause  estivale,  le  pape  François  a  en  effet  repris  lundi  1er  septembre  ses  homélies  matinales  à 
Sainte-Marthe,  ainsi  que  ses  audiences  et  ses  rendez-vous. 

Commémoration  à  Redipuglia 

Samedi  13  septembre,  il  se  rendra  en  visite  pastorale  au  cimetière  militaire  de  Redipuglia,  dans  la  province 
de  Gorizia,  au  nord-est  de  l'Italie,  dans  le  cadre  du  centenaire  du  début  de  la  Première  guerre  mondiale  (cf. 
Zenit  du  28  août  2014). 

Il  est  attendu  à  9hl5  au  cimetière  militaire  de  Fogliano  di  Redipuglia,  où  il  rendra  hommage  aux  soldats 
morts  pour  la  patrie,  puis  célébrera  une  messe  au  mémorial,  et  conclura  par  une  prière  pour  les  victimes  de 
toutes  les  guerres. 

Vingt  mariages  au  Vatican 

Le  lendemain,  dimanche  14  septembre,  il  célébrera  le  mariage  d'une  vingtaine  de  couples  du  diocèse  de 
Rome,  à  9h,  en  la  basilique  Saint-Pierre. 

Ce  seront  les  premiers  mariages  qu'il  bénira,  en  la  fête  de  «  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix  »,  ou  «  fête  de  la 
Croix  glorieuse  ».  Une  date  symbolique  pour  le  pape  qui  avait  écrit  le  9  mai  dernier  :  «  La  sainteté  demande 
le  don  de  soi  avec  un  sacrifice  chaque  jour  ;  pour  cela,  le  mariage  est  une  voie  magistrale  pour  devenir 
saints.  » 

Si  le  pape  Benoît  XVI  n'a  pas  présidé  publiquement  de  cérémonie  de  mariage  durant  ses  huit  années  de 
pontificat,  le  pape  Jean-Paul  II  en  avait  célébré  à  plusieurs  reprises,  notamment  à  l'occasion  du  Jubilé  des 
familles,  le  15  octobre  2000,  dans  le  cadre  des  célébrations  de  l'Année  internationale  de  la  famille,  le  12  juin 
1994  et  lors  de  son  voyage  en  Afrique,  à  Nairobi  au  Kenya,  le  17  août  1985. 

Voyage  apostolique  en  Albanie 

Le  pape  se  rendra  une  journée  en  Albanie  le  21  septembre,  pour  un  voyage  apostolique  dans  la  capitale 
Tirana  (cf.  Zenit  du  26  août  2014). 

Au  programme  :  rencontre  avec  les  autorités  du  pays,  messe  et  angélus  dominical  avec  la  population,  visite 
aux  responsables  d'autres  religions  et  d'autres  confessions  chrétiennes,  célébration  des  vêpres  avec  les 
prêtres,  consacrés  et  mouvements  de  laïcs  et  rencontre  avec  des  enfants  accueillis  par  centres  caritatifs. 

Dans  l'avion  qui  le  ramenait  de  Séoul  à  Rome,  le  18  août  dernier,  le  pape  invoquait  deux  raisons  pour  ce 
voyage  :  rendre  hommage  à  l'Albanie  qui  a  «  réussi  à  faire  un  gouvernement  d'unité  nationale  entre 
musulmans,  orthodoxes  et  catholiques  »  et  encourager  les  chrétiens  du  «  seul  pays  communiste  qui  dans 
son  histoire  ait  inscrit  l'athéisme  dans  sa  Constitution  ». 

Rendez-vous  avec  les  grands-parents 

En  fin  de  mois,  le  pape  rencontrera  les  grands-parents  et  personnes  âgées  lors  du  rassemblement  intitulé  « 
La  bénédiction  de  la  longue  vie  »,  dimanche  28  septembre  au  matin.  L'événement  est  organisé  par  le  Conseil 
pontifical  pour  la  famille. 

Le  pape  François  retrouvera  les  participants  à  9h30  sur  la  place  Saint-Pierre,  pour  dialoguer  avec  eux, 
avant  de  célébrer  la  messe  dominicale  à  10h30.  La  célébration  se  conclura  par  la  prière  de  l'angélus  à  midi. 

En  octobre,  aura  lieu  le  synode  «  extraordinaire  »  des  évêques,  convoqué  du  5  au  19  octobre  au  Vatican, 
sur  le  thème  «  Les  défis  pastoraux  de  la  famille  dans  le  contexte  de  l'évangélisation  ». 
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Souhaits  de  paix  pour  l'Europe  et  le  monde 

75e  anniversaire  du  début  de  la  Seconde  guerre  mondiale 

Anne  Kurian 

ROME,  3  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  invoque  «  le  don  de  la  paix  pour  toutes  les  nations 
d'Europe  et  du  monde  »,  en  évoquant  le  75e  anniversaire  du  début  de  la  Seconde  guerre  mondiale,  ce  3 
septembre  2014,  place  Saint-Pierre. 

Lors  de  l'audience  générale  de  ce  mercredi  matin,  le  pape  a  salué  les  visiteurs  polonais  :  «  Chers  amis,  ces 
jours-ci,  dans  plusieurs  villes  de  Pologne,  on  célèbre  le  75ème  anniversaire  du  début  de  la  Seconde  guerre 
mondiale.  » 

Le  3  septembre  1939  en  effet,  la  France  et  l'Angleterre  déclaraient  la  guerre  à  l'Allemagne  qui  avait  envahi 
la  Pologne. 

«  Confions  à  la  miséricorde  de  Dieu  ceux  qui  ont  perdu  la  vie  par  amour  pour  leur  patrie  et  pour  leurs  frères, 
et  invoquons  le  don  de  la  paix  pour  toutes  les  nations  d'Europe  et  du  monde,  par  l'intercession  de  Marie, 
Reine  de  la  paix  »,  a  ajouté  le  pape. 

Cette  année  marque  aussi  le  centenaire  du  début  de  la  Première  guerre  mondiale  (1914-2014)  :  à  cette 
occasion,  le  pape  François  se  rendra  au  cimetière  de  Redipuglia,  dans  la  province  de  Gorizia,  au  nord-est  de 
l'Italie,  le  13  septembre  prochain  (cf.  Zenit  du  28  août  2014). 

Il  avait  annoncé  lui-même  ce  déplacement  «  pour  prier  pour  les  victimes  de  toutes  les  guerres  »  lors  d'une 
Rencontre  avec  les  Carabiniers  italiens  en  juin  dernier  :  «  Ce  sera  le  centenaire  du  début  de  cette  immense 
tragédie  qu'a  été  la  Première  guerre  mondiale,  dont  j'ai  entendu  tant  d'histoires  douloureuses  de  la  bouche 
de  mon  grand-père,  qui  a  combattu  sur  le  [fleuve]  Piave  »,  a-t-il  confié  (cf.  Zenit  du  6  juin  2014). 
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Treffen  von  300  Religionsfùhrern  in  Belgien 

Der  Frieden  und  die  Zukunft 

Von  Redaktion 

ROM,  3.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Vom  7.  bis  zum  9.  September  findet  in  Antwerpen  zum  28.  Mal  die 
internationale  Begegnung  zwischen  Religionen  und  Kulturen  statt,  organisiert  von  der  rômischen 
„Gemeinschaft  Sant'Egidio".  Das  Thema  in  diesem  Jahr  ist:  „Der  Frieden  und  die  Zukunft:  Religionen  und 
Kulturen  im  Dialog  hundert  Jahre  nach  dem  ersten  Weltkrieg".  Die  Wahl  des  Ortes  soll  den  „Geist  von  Assisi" 
verdeutlichen,  ohne  das  Gedenken  an  die  Geschichte  zu  vernachlassigen,  noch  auf  die  Bemùhungen  um  die 
Zukunft  zu  verzichten,  so  die  Veranstalter.  Die  Wahl  des  Datums  hingegen  soll  einladen,  darùber 
nachzudenken,  wie  unnôtig  Kriege  sind  und  sich  um  einen  stabilen  und  andauernden  Frieden  zu  bemùhen. 

Bei  den  Erôffnungsfeierlichkeiten  am  7.  September  im  Stadsschouwburg  von  Antwerpen  wird  neben  anderen 
Vortragenden  der  Bischof  von  Antwerpen,  Msgr.  Johan  Bonny,  sprechen,  ebenso  wie  der  Grùnder  der 
„Gemeinschaft  Sant'Egidio",  Andréa  Riccardi,  der  Président  des  Europaischen  Rates,  Herman  Van  Rompuy, 
der  polnische  Schriftsteller  Zygmunt  Bauman,  der  syrisch-orthodoxe  Patriarch  von  Antiochien,  Ignatius 
Aphrem  II.  und  der  GroGmufti  Àgyptens,  Shawki  Ibrahim  Abdel-Karim  Allam.  Ebenso  wird  der  irakische 
Parlamentarier  und  Représentant  der  vom  Kalifat  verfolgten  jesidischen  Gemeinschaft  Vian  Dakheel 
sprechen. 

Das  Programm  des  Treffens  sieht  25  Gesprachsrunden  vor,  bei  denen  Religionsfùhrer  und  Vertreter  aus 
Politik,  Kultur,  Wirtschaft  aus  Landern  wie  dem  Irak,  Syrien,  Kurdistan,  Nigeria,  der  Ukraine  und  den 
Philippinen  sprechen  werden.  Das  internationale  Treffen  endet  am  9.  September  mit  einem  Friedengebet  an 
verschiedenen  den  anwesenden  Religionen  entsprechenden  Orten,  einer  Prozession  und  einer 
Friedenserklarung  auf  dem  „Grote  Markt",  wahrend  derer  der  Président  des  europaischen  Parlaments,  Martin 
Schulz,  sprechen  wird. 
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"Den  kônnen  wir  ruhig  umbringen" 

Solidaritat  mit  Don  Ciotti  nach  Morddrohungen  durch  Mafia-Boss 
Von  Tanja  Schultz 

ROM,  3.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Don  Luigi  Ciotti  ist  eine  Art  Nationalheld  in  Italien.  Er  ist  das  gute 
Gesicht  des  doppelkôpfigen  Janus  einer  widersprùchlichen  „ehrenwerten  Gesellschaft",  die  bis  heute  ihre 
archaischen  Verbrecherorganisationen  noch  nicht  besiegt  hat.  Der  neunundsechzigjahrige  Priester  aus  Turin 
kampft  seit  zwei  Jahrzehnten  gegen  das  organisierte  Verbrechen  und  gegen  die  Kultur  der  Illegalitat.  Ciottis 
wichtigste  Waffe  ist  die  Umwandlung  von  konfiszierten  Landereien  und  Immobilien  der  Mafia  in  légale 
Strukturen.  Damit  wird  der  Jugend  nicht  nur  Arbeit  gegeben,  sondern  sie  wird  auch  zu  Demokratie  und 
Legalitat  erzogen.  Ziel  ist,  den  lokalen  Mafiafamilien  fôrmlich  den  Nahrboden  einer  hôrigen  Klientel  zu 
entziehen.  Bereits  Hunderte  von  beschlagnahmten  Àckern  und  Gutshôfen,  Villen  und  Betrieben  wurden 
mithilfe  seines  landesweit  tatigen  Vereins  „Libera"  einer  neuen  karitativen,  kulturellen  oder  kommerziellen 
Bestimmung  zugefùhrt. 

Als  bekannt  wurde,  dass  der  ehemalige  Mafia-Boss  Salvatore  Riina  ein  „AnathenrT  gegen  den  Priester 
ausgesprochen  hat,  stand  fast  die  halbe  Nation  auf.  Riina,  von  1982  bis  zu  seiner  Verhaftung  1993 
gefùrchtetes  Oberhaupt  der  sizilianischen  Cosa  Nostra,  hat  den  Bannfluch  letzten  September  vom  Gefangnis 
aus  getatigt.  Das  Gesprach  mit  einem  anderen  Mafiainsassen  wurde  von  der  Staatsanwaltschaft 
aufgezeichnet  und  gelangte  erst  ein  knappes  Jahr  spater  in  die  Hande  der  rômischen  Tageszeitung  La 
Repubblica,  die  es  vergangenen  Sonntag  verôffentlichte.  „Ciotti,  den  kônnen  wir  ruhig  umbringen",  sagte 
darin  Riina  in  sizilianischem  Dialekt.  Tôten  solle  man  den  Priester,  genau  wie  einst  Don  Pino  Puglisi,  der  1993 
an  seinem  56.  Geburtstag  in  Palermo  erschossen  wurde. 

Die  Ermittler  ordneten  unverzùglich  gesonderte  SicherheitsmaGnahmen  fur  Don  Ciotti  an,  dem  zwei  Polizisten 
als  Eskorte  gegeben  wurden.  Dennoch  ist  es  symptomatisch,  dass  sie  den  Priester  selbst  nicht  ùber  die 
drohende  Gefahr  informierten.  „Wir  wussten  nichts,  hatten  allerdings  seit  mehreren  Monaten  beunruhigende, 
schwer  zu  deutende  Signale  erhalten",  offenbarte  eine  Mitarbeiterin  von  „Libera".  Offenbar  wollten  die 
Ermittler  Panik  vermeiden  und  den  Einfluss  Riinas  in  der  Mafia  nicht  unnôtig  wiederaufleben  lassen,  indem  sie 
den  Mordaufruf  auch  noch  verbreiten.  Der  alte  Boss,  berùchtigt  fur  seine  grausamen  Morde,  wird  nie  wieder 
die  Freiheit  sehen.  Er  wurde  zehnmal  zu  lebenslanger  Haft  verurteilt.  Dennoch  sickern  aus  dem  Gefangnis 
immer  mal  wieder  Drohungen  an  Richter  oder  Kommentare  ùber  Politiker.  Riina  hat  anders  als  viele  seiner 
Verbrecherkumpane  nie  ausgepackt  und  von  der  Kronzeugenregelung  Gebrauch  gemacht.  Die 
Staatsanwaltschaft  wurde  gerne  von  ihm  ùber  die  frùhere  Verstrickung  von  Politikern  mit  der  sizilianischen 
Mafia  erfahren. 

Don  Ciotti  selbst  reagierte  gelassen  auf  den  versteckten  Mordaufruf.  Ihn  interessiert  vor  allem,  welche 
Konsequenzen  dieser  haben  kônnte:  „Die  Politik  muss  unsere  Arbeit  besser  unterstùtzen.  Die  Mafia  ist  nicht 
nur  ein  kriminelles  Elément,  sie  ist  das  Produkt  des  Mangels  an  Demokratie  und  an  sozialer  Gerechtigkeit." 
Die  Konfiszierung  von  Mafia-Eigentum  mùsse  vorangetrieben  werden,  denn  sie  ist„ein  doppelter  Affront  fùr 
die  Mafia,  das  bestatigen  die  Worte  von  Riina".  In  der  Tat  ist  die  „Purifikation"  der  durch  Drogenhandel  und 
andere  illégale  Geschafte  angehauften  Besitztùmer  der  Mafia  genau  ihr  wunder  Punkt.  Dass  jemand  wagen 
wùrde,  ihre  Gùter  anzutasten  oder  in  ihr  Territorium  einzugreifen.  Die  Mafiafamilien  in  Sùditalien  verstehen 
sich  als  eigene  archaische  Staatsautoritat,  deren  sich  die  Bùrger  zu  unterwerfen  haben.  Dafùr  zeigen  sie 
sich  wohltatig,  vergeben  Arbeit  und  leisten  soziale  Dienste. 

Ciottis  Aufforderung  nach  mehr  Unterstùtzung  durch  die  Politik  spielt  gezielt  auf  die  Hùrden  der  Bùrokratie 
und  langen  Wartezeiten  bei  der  Umwidmung  der  konfiszierten  Gùter  an.  Seit  1996  gestattet  ein  spezielles 
Gesetz  die  Nutzung  von  illégal  erworbenen  Gùtern,  doch  manchmal  verstreichen  ùber  zehn  Jahre  bis  dièse 
dann  einer  Kooperative  oder  Pfarrgemeinde  fùr  30  Jahre  ùbertragen  werden.  Es  gibt  landesweit  mehr  als 
13.000  beschlagnahmte  Immobilien,  allein  5500  davon  befinden  sich  in  Sizilien,  die  auf  ihre  neue  Bestimmung 
als  Agrarland  fùr  biologischen  Anbau,  Spielplatz,  Kulturzentrum,  Werkstatt  und  dergleichen  warten. 

Don  Ciotti  hat  in  seinem  eisernen  Kampf  gegen  die  Mafia  heute  die  Kirche  hinter  sich.  Papst  Franziskus  hait 
engen  Kontakt  zu  dem  Geistlichen,  den  er  regelmaGig  empfangt.  Seine  Erklarung  der  Exkommunizierung  von 
Mafiosi  im  vergangenen  Juni  in  Kalabrien,  der  Heimstatte  heute  machtigsten  kriminellen  Organisation 
'Ndrangheta,  ging  durch  die  Weltpresse.  Wenn  auch  dieser  définitive  und  radikale  Ausschluss  als  bisher 
wichtigster  Schritt  gilt,  ist  die  Verurteilung  der  Mafia  durch  die  Kirchenfùhrung  nicht  neu:  Ende  1991  hatte 
die  italienische  Bischofskonferenz  die  „Erziehung  zur  Legalitat  und  Aufhebung  der  ungerechten  Bindung  von 
Politik  und  Geschaft"  gefordert  und  1994  erklarten  Bischôfe  Siziliens,  „die  Mafia  gehôre  ohne  Ausnahme  zum 
Reich  der  Sùnde  und  ihre  Mitglieder  stùnden  auBerhalb  der  Gemeinschafr.  Das  Jahr  zuvor  hatte  Johannes  >: 
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Paul  II.  auf  seiner  Pastoralreise  in  Sizilien  erstmals  die  Mafiosi  zur  Umkehr  und  BuBe  aufgefordert. 

Die  gesellschaftliche  Akzeptanz  der  Clans  im  eigenen  Territorium  fordert  eine  besondere  Hingabe  zu  allem 
Religiôsen.  RegelmaGiger  Kirchengang  und  Teilnahme  an  religiôsen  Festen  sowie  groGzùgige  Kirchenspenden 
sind  Démonstration  ihrer  zur  Schau  gestellten  vermeintlichen  Gottesfurcht.  Seit  jeher  haben  sich  die  Mafiosi 
Sprache,  Symbole  und  Traditionen  des  Katholizismus  angeeignet,  um  ihre  strenge  Hiérarchie  und  ihren 
Verhaltenskodex  zu  rechtfertigen,  vor  sich  selbst,  aber  vor  allem  in  ihrem  sozialen  Umfeld,  aus  dem  sie 
stammen  und  deren  Anerkennung  sie  suchen.  Gleichzeitig  dulden  sie  nicht,  dass  ihnen  Kirchenleute  ins 
Handwerk  pfuschen  oder  sie  ôffentlich  kritisieren.  So  scheuten  sie  in  den  Neunzigerjahren  nicht  vor  der 
Ermordung  des  popularen  Palermitaner  Don  Giuseppe  Puglisi,  der  letztes  Jahr  selig  gesprochen  wurde,  und 
auch  des  weniger  bekannten  Neapolitaners  Don  Giuseppe  Diana  zurùck,  den  die  Camorra  hinrichtete. 

Wichtig  sind  daher  die  ôffentlichen  Solidaritatsbekundungen  der  kirchlichen  und  staatlichen  Institutionen 
gegenùber  Don  Ciotti,  die  ihn  zu  einem  „Unantastbaren"  machen  kônnten.  Diejenigen  von  der  italienischen 
Bischofskonferenz  trafen  als  erste  ein  und  bekraftigten  noch  einmal  die  Worte  von  Papst  Franziskus 
anlasslich  des  Gedenktages  fur  die  Opfer  der  Mafia  am  21.  Marz:  „Es  ist  eine  Kirche,  die  interferiert!"  Dass 
dem  mutigen  Kirchenmann  im  Kampf  gegen  das  organisierte  Verbrechen  auch  der  Staat  zu  Seite  steht, 
zeigte  schlieBlich  der  Solidaritatsanruf  von  Staatsprasident  Giorgio  Napolitano  und  die  Twitter-Botschaft  von 
Senatsprasidenten  Pietro  Grasso,  dem  ehemaligen  Leiter  der  Nationalen  Antimafia-Staatsanwaltschaft. 
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Le  fou  lard 

«Il  est  correct  (...)  que  le  foulard  est  [dorénavant]  to- 
léré [dans  les  écoles],  pour  les  élèves  mais  non  pas  pour 
les  enseignants,  alors  que  toute  tenue  vestimentaire  mas- 
quant le  visage  est  proscrite  dans  l'enceinte  d'un  lycée.» 
Le  ministre  de  l'Education  nationale,  de  l'Enfance  et 
de  la  Jeunesse,  en  réponse  à  une  question  du  député 
Yves  Cruchten  (LSAP),  en  précisant  la  portée  de 
l'instruction  ministérielle  du  26  juin  2014,  a  affirmé 
par  ailleurs  que  «plutôt  que  d'entraver  le  libre  accès  à 
l'école  par  des  interdictions  qui  ne  sont  pas  strictement 
nécessaires,  je  préfère  faire  preuve  de  tolérance  et  de 
confiance  envers  l'instruction  scolaire  qui  munira  les  élè- 
ves de  l'esprit  tolérant  et  critique  adéquat  pour  discerner 
les  convictions  personnelles  et  la  propagande  idéologi- 
que». 
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Le  scoutisme 
luxembourgeois  fête 
ses  100  ans.  Mais  il  a 
su  trouver  lequilibre 
entre  tradition  et 
modernité. 


EST  LA 
RENTREE! 


Les  scouts  font  leur  rentrée  le 
samedi  suivant  la  rentrée  sco- 
laire. 

Futurs  louveteaux  ou  éven- 
tuels responsables  de  groupe 
(la  FNELen  recherche  tou- 
jours), peuvent  assister  aux 
réunions  d'information  organi- 
sées dans  les  communes  où 
des  groupes  sont  présents. 
Tous  les  contacts  sont  sur  le 
site  www.fnel.lu 


Dépassé  le  scoutisme?  Que 
nenni!  Le  mouvement  scout, 
avec  ses  quelque  40  millions 
de  membres  répartis  à  travers 
toute  la  planète,  est  même  le 
plus  grand  mouvement  orga- 
nisé de  jeunes  au  monde. 

Le  Luxembourg  compte  ainsi,  à 
lui  seul,  7.500  scouts,  un  nombre 
parmi  les  plus  élevés  au  monde  par 
rapport  au  nombre  d'habitants. 

Deux  courants  existent  au 
Grand-Duché:  le  LGS  (Lëtzebuer- 
ger  Guiden  a  Scouten),  la  version 
catholique,  qui  compte  environ 
5.000  membres,  et  la  FNEL  (Fédé- 
ration nationale  des  éclaireurs  et 
éclaireuses  du  Luxembourg),  la  ver- 
sion laïque,  et  ses  2.500  membres. 

A  la  FNEL,  divisée  en  26  groupes 
répartis  à  travers  tout  le  pays,  cinq 
permanents  et  une  centaine  de  bé- 
névoles se  dévouent  pour  conti- 
nuer à  inculquer,  génération  après  généra- 
tion, l'esprit  d'équipe  et  de  solidarité  si  pro- 
pre à  ce  mouvement. 

«Le  scoutisme  souffre  un  peu  d'une  image 
désuète,  reconnaît  Djuna  Bernard,  commis- 
saire internationale  de  la  FNEL,  mais  au 
Luxembourg,  il  reste  assez  plébiscité,  notam- 
ment par  les  parents.  C'est  en  effet  l'opportu- 
nité pour  leurs  enfants  d'acquérir  nos  valeurs 
traditionnelles:  responsabilité,  solidarité,  dé- 
mocratie, respect  de  la  nature,  discipline.  Mais 
aussi  de  remettre  les  pieds  dehors». 

Sorties  à  la  piscine,  à  la  patinoire,  excur- 
sions, bricolage...  Les  8-26  ans  ont  des  pro- 
grammes adaptés  leur  permettant  d'acquérir 
des  qualités  qui  leur  serviront  dans  leur  vie 
personnelle  et  professionnelle  -  comme,  no- 
tamment savoir  se  fixer  des  objectifs,  et  se 


Discipline,  débrouillardise 
et  entraide 


TATIANA  SALVAN 


donner  les  moyens  de  les  atteindre.  L'idée 
phare?  «Learning  by  doing»,  apprendre  par 
l'expérience. 

Alors,  oui,  les  scouts  font  bien  des  feux  de 
camp  et  des  jeux  de  pistes,  dorment  dans  des 
tentes  et  portent  l'uniforme.  Mais  pas  que... 

A  la  page...  Facebook 

Car  le  scoutisme  a  su  se  mettre  à  la  page, 
chaque  groupe  a  d'ailleurs  sa  page  Facebook. 
«On  se  questionne  et  on  s'adapte»,  assure 
Djuna.  Ainsi,  les  cartes  côtoient  aujourd'hui 
les  GPS,  et  les  activités  manuelles  s'accom- 
modent des  chats  avec  des  membres  à  l'inter- 
national. Et  lorsque  les  scouts  organisent  au 
Kirchberg  (en  juillet  dernier),  un  camp  in- 
ternational à  l'occasion  des  100  ans  du  scou- 
tisme au  Luxembourg,  aux  activités  tradi- 


tionnelles s'ajoutent  du  théâtre 
et  la  présence  d'un  DJ. 
Toujours  présent  par  contre, 
l'esprit  d'équipe.  «Nos  valeurs 
sont  notre  identité»,  insiste  la 
commissaire. 

La  FNEL  est  née  en  1914  au 
sein  de  la  bourgeoisie  luxembour- 
geoise. Elle  n'en  recherche  pas  moins 
aujourd'hui  la  diversité  culturelle  et 
sociale  au  sein  de  ses  membres.  «On 
développe  des  stratégies  pour  attirer  plus 
d'étrangers  notamment,  confie  Djuna 
Bernard.  Ils  représentent  43%  de  la po- 
£  pulation  au  Luxembourg,  pourtant  seu- 
*>   lement  10%  de  nos  membres  sont  étran- 
>■  gers.  Cela  ne  reflète  pas  la  réalité  du 
<û  pays». 

5  Alors  le  groupe  mise  sur  des  campa- 
it gnes  de  communication  et  compte  sur 
£  le  bouche-à-oreille  des  enfants.  A  sa- 
voir que,  contrairement  à  d'autres  or- 
ganisations, la  FNEL  pratique  une  po- 
litique d'inclusion.  «Nous  ne  voulons  pas 
créer  de  groupes  spécifiques  en  fonction  des  na- 
tionalités, nous  souhaitons  que  tout  le  monde 
se  mélange»,  explique  Djuna. 

La  cotisation  annuelle  revient  à  25  euros, 
et  les  week-ends  à  20  euros  environ.  Aussi, 
pour  que  les  enfants  des  classes  populaires 
puissent  également  y  accéder,  des  mesures  de 
solidarité  sont  mises  en  place. 

«Nous  sommes  conscients  que  le  scoutisme 
ne  peut  pas  plaire  à  tout  le  monde,  notam- 
ment aux  personnes  très  solitaires,  ou  que  nos 
rituels  peuvent  faire  peur» ,  avoue  la  commis- 
saire. Le  chant  avant  les  repas  ou  les  cris  qui 
remplacent  les  applaudissements  peuvent  en 
effet  surprendre.  Mais  ils  contribuent  à  don- 
ner le  sentiment  à  chacun  d'appartenir  à 
cette  «grande famille». 
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p00f. 


Frank  Bertemes 

Und  in  unserem  beschauli- 
chen  Làndchen?  Um  was 
sorgt  man  sich?  Gewisse 
Kreise,  die  in  christlicher 
Grundûberzeugung  eigent- 
lich  auch  in  diesem  Kontext 
sehr  deutlich  werden  mùss- 
ten,  bleiben  stumm  und  be- 
mûhen  sich  mit  allen  Mitteln 
nur  noch  um  die  Rettung 
ihrer  (klerikalen)  Haut, 
sprich  die  Bewahrung  ihrer 
ewigen  Privilegien. 

Sie  wollen,  dass  „die  Kirche 
im  Dorf"  bleibt,  der  Rubel 
also  weiter  in  die  ùppigen 
Kassen  der  Kirchen  rollt, 
statt  in  die  Budgets  des  ar- 
beitenden  Volkes,  das  konkretes 
Geld  einfach  auch  verdient,  weil 
es  dafùr  etwas  leistet!  Die  sie,  die 
katholische  Amtskirche,  vertre- 
tende  C-Partei  macht  ailes,  um 
die  Rùckkehr  zur  Macht  zu  errei- 
chen.  Man  môge  uns  das  erspa- 
ren. 

Andere,  und  damit  betreten  wir 
dann  die  EU-Politbùhne,  wie  ge- 
wisse sogenannte  „Sozialisten" 
oder  Sozialdemokraten  -  bedau- 
erlich  besonders  fur  diejenigen 
unter  den  europâischen  Anhân- 
gern  dieser  politischen  Idéologie, 
die  es  noch  ernst  meinen  -  haben 
ihre  Ohren  wohl  angesichts  des 
ominôsen  TTIP-Abkommens  auf 
Durchzug  geschaltet,  machen 
beim  schamlosen  und  ungezùgel- 
ten  Finanzkapitalismus  leider  mit 
und  bemùhen  sich  bestenfalls  um 
(soziale)  Schadensbegrenzung, 


die  man  dann  auch  noch  als 
grandiose  Leistung  „verkaufen" 
will.  Der  linke  Flùgel  der  Sozia- 
listen  ist  jedenfalls  EU-weit 
scheinbar  untergegangen,  man 
hat  sich  den  liberalen,  marktwirt- 
schaftlichen  Interessen  und  de- 
ren  Vorgaben  jedenfalls  bestens 
angepasst  -  so  etwas  nennt  man 
Salon-  oder  Kaviarsozialisten. 
Die  Liberalen  dann.  Liberalixe 
spielen  auf  dem  (fur  sie)  „alterna- 
tivlosen"  Kapitalistenschachbrett 
sowieso  mit  und  engagieren  sich 
bestenfalls  in  aktuell  interessan- 
ten  Gesellschaftsfragen,  die  zwar 
sehr  richtig  und  wichtig  sind,  die 
allerdings  den  sozial  Geplagten 
und  den  von  der  liberalen  Polit- 
spezies  generell  sowieso  ignorier- 
ten  Lohn-  und  Gehaltsabhângi- 
gen  eher  doch  wenig  nutzen. 
Wirklich  politisch  lâuft  bei  denen 
sehr  wenig. 

Mission  accomplie 

Kaum  verwunderlich  angesichts 
der  realpolitischen,  weil  wirt- 
schaftsliberalen  EU-Um-  und  Zu- 
stânde,  die  wir  aile  leider  bestens 
kennen.  Mission  accomplie  also 
fur  die  Laissez-faire-Liberalen 
kapitalistischer  Obedienz?  Ziel 
erreicht?  Oder  gibt  es  doch  noch 
einen  links-liberalen,  eher  ordoli- 
beralen  Flùgel  im  Sinne  eines 
staatlichen  Ordnungsrahmens  ei- 
ner  marktwirtschaftlichen  Wirt- 
schaftsordnung  dieser  politi- 
schen Richtung,  des  Konzeptes 
eines  Ordoliberalismus,  einer 
Schule,  die  es  durchaus  gab?  Ein 


Liberalismus  der  alten  Schule, 
der  dann  der  sozialen  Marktwirt- 
schaft  doch  gerechter  werden 
kônnte?  Dann  die  Grùnen,  die 
frùherer  sozial-ôkologische  Al- 
ternative, wie  man  sich  voiler 
Elan  lancierte. 

Die  Grùnen  haben  sich  auch 
politisch  (immer  liberaler)  etab- 
liert,  die  grùne  Alternative,  wie 
sie  frùher  einmal  angekùndigt 
wurde,  hat  sich  dem  politisch 
„Korrekten"  immer  mehr  ange- 
passt -  auch  wenn  doch  immer 
noch  eine  gewisse  Hoffnung  be- 
steht  -  man  erwache  bitte  sehr! 

Ansonsten  droht  die  ernste  po- 
litische  Krise  -  und  nicht  nur  fùr 
dièse  heuer  etablierte  Partei.  Ge- 
nerelle  Konsequenz  des  schwin- 
denden  Vertrauens  der  Genera- 
tionen  in  die  Politik:  Entweder 
gehen  immer  mehr  Bùrger  ùber- 
haupt  nicht  mehr  zur  Wahl  oder 
man  fâllt  auf  die  Parolen  gewisser 
Stammtischpolitiker  herein  oder 
aber  man  wâhlt  Rechtspopulis- 
ten,  die  uns  allen  nur  noch  weiter 
schaden  werden. 

Die  politische  Linke  legt  euro- 
paweit  freilich  zu,  wùrde  jedoch 
nur  im  Rahmen  einer  Sammelbe- 
wegung  einer  wirklichen,  verein- 
ten  sozial-ôkologischen  Links- 
partei  voll  zur  Geltung  kommen. 
Das  wâre  ein  wichtiger  Schritt 
hin  zu  einer  wahren  ôkologisch- 
sozialen  Union,  die  aile  progres- 
siven  und  ôkologischen  Polit- 
krâfte  als  klare  Alternative  zu  den 
konservativ-liberalen  Parteien 
zusammenfùhren  kônnte.  Eine 
pure  Illusion?  Das  wird  sich 
noch  herausstellen. 


Zusammengefasst  warnt  das 
Manifest  im  Interesse  zukùnftiger 
Generationen  und  des  sozialen 
und  ôkologischen  Gleichge- 
wichts  vor  den  Gefahren  des 
menschlich  provozierten  Klima- 
wandels,  fordert  die  entschiede- 
ne  Energiewende  als  bedeutend- 
stes  Projekt  unserer  Génération, 
stellt  fest,  dass  die  Regierenden 
an  uns  Bùrgern  vorbei  regieren 
und  darùber  hinaus  riesige 
Schuldenberge  auf  die  Schultern 
unserer  Kinder  und  Enkel  laden, 
die  Gewinne  privatisiert,  meint 
kapitalisiert,  die  Verluste  natùr- 
lich  sozialisiert  werden,  die  Re- 
gierenden sich  also  von  der  Fi- 
nanzindustrie  vorfùhren  lassen 
und  die  Tatenlosigkeit  der  Politik 
die  Gesellschaft  zunehmend 
spaltet. 

Wir  mehren  unseren  Wohl- 
stand  auf  Kosten  der  Menschen 
in  den  Schwellen-  und  Entwick- 
lungslândern,  die  unter  oft  men- 
schenunwùrdigen  Bedingungen 
fùr  uns  arbeiten.  Unsere  Bil- 
dungssysteme  versagen  klâglich, 
die  nachhaltige  Modernisierung 
der  Wirtschaft  wird  in  Sonntags- 
reden  eingefordert,  aber  durch 
falsche  Rahmenbedingungen  ver- 
spielt,  der  Generationenvertrag, 
wie  schon  erwâhnt,  wurde  einsei- 
tig  aufgekùndigt. 

Soziale  Gerechtigkeit 

Man  fordert  das  Recht  des  Bùr- 
gers  auf  Mitsprache  und  Beteili- 
gung,  die  strikte  Regulierung  der 
privaten   Finanzwirtschaft  und 


die  Realisierung  echter  sozialer 
Gerechtigkeit,  indem  man  ener- 
gisch  verlangt,  dass  Armut  und 
mangelnde  Chancengleichheit 
ùberwunden  werden. 

In  diesem  Sinne  mùssen  Bes- 
serverdienende  und  Vermôgende 
einen  deutlich  grôfêeren  Beitrag 
zur  Finanzierung  ôffentlicher 
Aufgaben  leisten.  Mut,  Ehrlich- 
keit  und  generationengerechtes 
Handeln  sind  politische  Ver- 
pflichtung  der  Regierenden  und 
die  Forderung  eines  neuen,  fairen 
Generationenvertrags,  der  diesen 
Namen  auch  verdient,  wird  im 
Sinne  einer  Stratégie  des  Wan- 
dels  fùr  Deutschland,  Europa 
und  die  Welt  als  Schlussfolge- 
rung  fùr  eine  ôkologisch  und  so- 
zial gerechtere  Gesellschaft  erho- 
ben. 

Dem  kann  man  sich  eigentlich 
nur  anschliefêen.  Und  wir  aile, 
die  Wahlvôlker  Europas,  fordern 
unsere  politische  Klasse  auf,  sich 
in  ihren  kommenden  Entschei- 
dungen  nicht  abhângig  von  kurz- 
zeitigen  Wahlprognosen,  Macht- 
verschiebungen  oder  Lobbyinte- 
ressen  zu  machen. 

Wir  fordern  sie  auf,  ihre  Kraft 
uneingeschrànkt  dem  Wohle  der 
heutigen  und  zukùnftigen  Gene- 
rationen zu  widmen,  ihren  Nut- 
zen zu  mehren  und  Schaden  von 
ihnen  abzuwenden. 

Dann  ist  die  Jugend  nâmlich 
wirklich  unsere  Zukunft.  Eine 
Zukunft,  die  uns  heute  dann  ab- 
solut nicht  mehr  égal  ist! 

Wie  man  unserer  Génération 
heuer  leider  durchaus  vorwerfen 
kann  ... 
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«Le  Luxembourg  a  30  ans  de  retard» 

Les  personnes  transgenres  (trans)  souffrent  de  discriminations,  y  compris  vis-à-vis  de  la  loi 


La  stérilisation  forcée 
des  trans  est  une 
pratique  qui  viole  de 
nombreux  droits,  mais 
elle  pourrait  bientôt 
disparaître  au 
Grand-Duché 

Suite  à  une  question  parlemen- 
taire concernant  la  stérilisation 
forcée  des  personnes  transgenres 
-  pratique  condamnée  par 
l'ONU  -,  le  ministre  de  la  Justice, 
Félix  Braz,  a  rappelé  que  le  gouver- 
nement s'était  engagé  à  examiner 
cette  problématique. 

«  On  est  content  que  le  gouverne- 
ment se  penche  sur  les  questions  liées 
au  changement  d'état  civil  des  per- 
sonnes trans.  Cela  marque  une  ou- 
verture, heureusement!  Car  le 
Luxembourg  a  trente  ans  de  retard 
par  rapport  à  d'autres  pays  euro- 
péens», commente  le  Dr  Erik 


Schneider,  psychiatre  et  porte-pa- 
role d'Intersex  &  Transgender 
Luxembourg  asbl. 

Un  bémol  toutefois,  la  com- 
plexité des  termes  pose  des  problè- 
mes importants:  parle-t-on  de 
transgenre?  De  transsexuel?  Cha- 
que groupe  utilise  une  définition 
différente.  «  Du  coup,  on  ne  sait 
pas  exactement  sur  quoi  le  gouverne- 
ment réfléchit.  Nous,  nous  préférons 
le  terme  "trans",  par  défaut»,  expli- 
que le  psychiatre. 

Simplifier  les  démarches 

Intersex  &  Transgender  veut  al- 
ler plus  loin:  outre  la  stérilisation 
forcée,  l'association  demande  la 
suppression  de  la  psychiatrisation 
comme  condition  au  changement 
d'état  civil. 

«En  matière  de  transsexualisme, 
il  manque  une  preuve  qu'il  s'agit 
d'une  maladie  mentale,  explique  le 
Dr  Schneider.  Mais  on  oblige  les 
personnes  trans  à  rencontrer  un  psy 
censé  établir  un  diagnostic fiable.  Ce 
qui  constitue  d'ailleurs  une  incohé- 


rence: on  ne  peut  pas  forcer 
quelqu'un  à  consulter  en  échange  de 
l'obtention  de  droits». 

Pour  l'association,  le  change- 
ment d'état  civil  devrait  se  faire 
«sur  simple  demande  auprès  de  la 
commune».  Une  simplification 
des  démarches  qui  n'exclut  pas  leur 
confidentialité.  «Seules  les  admi- 
nistrations directement  concernées 
[seront]  informées  (...)  sous  peine 
d'exposer  les  personnes  à  des  discri- 
minations». 

Une  facilitation  qui  ne  signifie 
pas  non  plus  que  les  trans  change- 
ront d'état  civil  comme  de  che- 
mise. Car  si  les  chiffres  manquent 
pour  examiner  la  situation  réelle 
des  personnes  transgenres  (notam- 
ment de  par  leur  manque  de  visibi- 
lité), on  estime  néanmoins  qu'elles 
regrettent  très  rarement  leur  choix. 

Discrimination 

«Seulement  0,5  à  3%  des  person- 
nes ayant  subi  une  opération  pour 
changer  de  sexe  le  regrettent»,  ex- 
plique le  Dr  Erik  Schneider.  «  Un 


chiffre  minime  par  rapport  aux  opé- 
rations ayant  un  grand  impact  sur 
le  corps,  comme  les  transplantations, 
où  le  regret  s 'établit  de  1  à  23%». 

Une  certitude  cependant,  les 
trans  au  Luxembourg  souffrent  bel 
et  bien  de  discriminations.  «Tous 
les  chiffres  internationaux  qui  exis- 
tent en  matière  d'agressions,  de  sui- 
cides et  de  rejet  social,  peuvent  être 
transférés  au  Luxembourg»,  alerte 
Erik  Schneider. 

Le  psychiatre  ne  souhaite  donc 
pas  nécessairement  la  création 
d'une  troisième  catégorie  sur  les 
documents  administratifs,  comme 
c'est  le  cas  en  Allemagne  ou  en 
Australie.  «  Cela  pourrait  conduire 
aussi  à  de  la  discrimination.  Alors 
pourquoi  ne  pas  supprimer  les  op- 
tions "masculin  et  féminin"?  Mais 
j'ignore  s'il  s'agit  d'une  mesure  favo- 
rable». 

Les  discriminations  n'épargnent 
pas  non  plus  les  enfants  trans  du 
Grand-Duché.  Insultes,  brimades, 
mais  aussi  agressions  physiques  et 
sexuelles,  «presque  tous  les  enfants 


qui  ont  fait  un  coming  out  ont  en- 
suite subi  des  violences»,  signale 
Schneider.  «On  ne  demande  pas 
forcément  un  changement  d'état  ci- 
vil pour  les  mineurs,  prévient  le 
psychiatre,  mais  qu'ils  puissent 
changer  de  prénom  avant  d'envisa- 
ger l'aspect  médical  et  administra- 
tif». Une  démarche  qui  pourrait 
être  d'ailleurs  facilitée  pour  l'en- 
semble de  la  population. 

A  ceux  qui  craignent  que  les  en- 
fants ne  puissent  prendre  une  déci- 
sion si  lourde,  Erik  Schneider 
avise:  «Les  enfants  ne  changent  pas 
d'opinion,  mais  utilisent  les  stéréoty- 
pes. Ils  transfèrent  souvent  leur 
identité  très  jeunes,  parfois  autour 
de  4  ans».  Et  le  psychiatre  de  ra- 
conter le  témoignage  rapporté  par 
une  mère,  qui  a  eu  cette  conversa- 
tion avec  son  enfant:  «Maman, 
pourquoi  tu  m'as  donné  un  nom  de 
garçon? 

-  Parce  que  tu  avais  un  zizil 

-  Mais  dans  mon  cœur,  j'étais  une 
fille...» 

TATIANA  SALVAN 
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LUXEMBURGENSIA 


La  Libre  pensée 
fête  ses  110  ans  (1) 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  La  Libre  pensée 
luxembourgeoise  (LPL)  fête  ses  110 
ans.  Un  numéro  spécial  bilingue 
(français-allemand)  de  La  Voix  de  la 
Libre  Pensée  (septembre-octobre 
2014,  portant  le  numéro  3/2014), 
rédigé  par  Christiane  Kutten-Sera- 
fini,  commémore  cet  événement. 
L'auteure  rappelle  qu'encore  en 
2003-2004,  à  l'occasion  du  cente- 
naire, alors  qu'une  exposition  com- 
mémorative  était  prévue,  peu  de  do- 
cuments étaient  disponibles  pour 
rédiger  un  véritable  aperçu  histori- 
que :  l'exposition  s'est  contentée  de 
montrer  les  sujets  philosophiques, 
socio-politiques  et  politiques  que  les 
membres  ont  traité  au  nom  de  la 
LPL.  Entre-temps,  les  archives  de  la 
section  dudelangeoise  et  des  legs 
ont  été  rendus  accessibles  et  ont  per- 
mis de  retracer  l'histoire  de  la  Fédé- 
ration, grâce  à  l'analyse  de  la  corres- 
pondance et  des  rapports  de  réu- 
nions. 

Comme  fait  marquant,  Christiane 
Kutten  rappelle  que  le  philosophe 
Bertrand  Russel,  alors  président 
d'honneur  de  la  Libre  pensée  inter- 
nationale, a  assisté  au  congrès  de 
1954  de  la  Fédération  mondiale  qui 
s'est  tenu  à  Luxembourg. 

Figure  parmi  les  documents  repro- 
duits dans  le  fascicule,  un  extrait  de 
presse  sur  la  composition  du  comité 
de  1922.  En  faisaient  partie  e.a.,  l'ar- 
chitecte de  la  Ville  d'Esch,  Paul 
Flesch  qui  assurait  la  présidence  na- 
tionale, l'avocat  René  Blum,  la  dé- 
putée eschoise  Thomas-Clement,  le 
chef  de  gare  et  membre  fondateur 
Aloyse  Kayser.  La  première  cellule 
locale  de  la  LP  est  née  dans  la  Métro- 
pole du  Fer,  en  1903.  Une  autre  sec- 
tion s'est  constituée  plus  tard  à  Du- 
delange. 

ecks@pt.lu 
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„Unangenehme  Nachbarn" 

Deutschland:  GroBe  Ablehnung  gegenûber  Sinti  und  Roma 


Sinti  und  Roma  erscheinen  den  Deutschen  besonders  „fremd"  Foto:  ap 


BERLIN  Sinti  und  Roma  stoften  in  Deutsch- 
land auf  mehr  Ablehnung  als  jede  andere 
Gruppe.  Zu  diesem  Ergebnis  kommt  eine 
Studie  mit  dem  Titel  „Zwischen  Gleichgîil- 
tigkeit  und  Ablehnung  -  Bevôlkerungsein- 
stellungen  gegenùber  Sinti  und  Roma".  die 
gestern  von  der  Antidiskriminierungsstelle 


des  Bundes  in  Berlin  vorgestellt  wurde. 

Bei  der  Frage:  „Wie  angenehm  oder  unan- 
genehm  wâre  Ihnen  eine  bestimmte  Gruppe 
in  der  Nachbarschaft?"  schnitten  die  Sinti 
und  Roma  am  schlechtesten  ab:  20  Prozent 
der  Befragten  stuften  sie  als  ..unangenehme 
Nachbarn"  ein.  Es  folgen  Asylbewerber  und 


Muslime.  Rund  acht  Prozent  der  Befragten 
lieften  eine  grofte  Distanz  zu  Osteuropaern 
erkennen.  Drei  Prozent  der  mehr  als  2.000 
Befragten  erklarten,  sie  hâtten  ungerne  Ju- 
den  in  ihrer  Nachbarschaft  wohnen.  Ein  Pro- 
zent sagte  das  Gleiche  ùber  Italiener. 

Rassistische  Vorurteile 

Der  Vorsitzende  des  Zentralrats  Deutscher 
Sinti  und  Roma.  Romani  Rose,  nannte  die  Er- 
gebnisse  besorgniserregend.  Er  sagte.  Ange- 
hôrige  der  ethnischen  Minderheit  wurden 
fur  das  Fehlverhalten  einiger  weniger  haft- 
bar  gemacht:  ..Ein  Groftteil  der  Angehôrigen 
der  Minderheit  ist  nicht  sichtbar,  und  der 
Rest  bedient  das  Feindbild."  Es  sei  zwar  gut. 
dass  Antisemitismus  in  Deutschland  inzwi- 
schen  geàchtet  sei.  Wer  feindliche  Einstel- 
lungen  gegen  Sinti  und  Roma  aufiere,  genie- 
fte  dagegen  immer  noch  ..Narrenfrciheit".  be- 
klagte  Rose. 

Die  Leiterin  der  Antidiskriminierungs- 
stelle. Christine  Liïders,  kritisierte  die  aktu- 
elle  Débatte  ûber  „Armutszuwanderung" 
von  Sinti  und  Roma  aus  Sùdosteuropa  als 
vôllig  uberzogen.  Sie  sprach  sich  gleichzeitig 
gegen  eine  Einschrânkung  der  Reise-  und 
Niederlassungsfreiheit  aus.  Rose  sagte: 
..Nach  unserem  Recht  kônnen  EU-Bùrger 
keine  Flùchtlinge  sein."  Es  stehe  aber  jedem 


frei,  in  Deutschland  Arbeit  zu  suchen  oder 
ein  Gewerbe  anzumelden. 

Besonders  viel  Ablehnung  gegenùber  Sinti 
und  Roma  âutëerten  Anhânger  von  CDU/ 
CSU  mit  26  Prozent.  Die  geringsten  Ableh- 
nungswerte  fanden  die  Forscher  unter  FDP- 
Anhângern. 

Die  Griinen  erklarten,  die  weit  verbreite- 
ten  ..rassistischen  Vorurteile"  gegenùber 
Sinti  und  Roma  seien  „eine  Schande  fur 
Deutschland".  Die  Bundesregierung  musse 
Integrationsangebote  der  Kommunen  fiir 
dièse  Gruppe  konscquent  unterstûtzen. 

Auch  91  Prozent  der  Menschen.  die  fùr  die 
Studie  befragt  worden  waren,  hatten  ..Inte- 
grationsangebote" als  Vorschlag  fiir  ein  gutes 
Zusammenleben  genannt.  Gleichzeitig  spra- 
chen  sich  jedoch  50  Prozent  fur  Einreisebe- 
schrankungen  aus.  22  Prozent  hielten  sogar 
„Absehiebung"  fur  eine  geeignete  Maftnah- 
me.  wobei  allerdings  unklar  blieb,  wessen 
Abschiebung  konkret  gemeint  war.  Die  un- 
abhangige  Antidiskriminierungsstelle  des 
Bundes  unterstùtzt  Menschen.  die  aufgrund 
ihrer  Herkunft,  ihres  Geschlechts.  ihrer  Reli- 
gion oder  wegen  ihrer  sexuellen  Identitât  be- 
nachteiligt  werden.  Sie  formuliert  in  ihren 
Berichten  an  denBundestag  und  die  Bundes- 
regierung Empfehlungen.  wie  Diskriminie- 
rungbeseitigt  werden  kann.  DPA 
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Standpunkt 

Eine  Ausbildung  fur  aile 


Gordon  Brown  ist  der  Ansicht,  dass  schulische  Ausbildung  bereits  seit  Langem  als  primàrer  Ga- 
rant fur  Einkommen,  Wohlstand,  Status  und  Sicherheit  betrachtet  wird 


Von  Gordon  Brown* 

Das  Ziel  im  Rahmen  der  Millen- 
nium-Entwicklungsziele  (MEZ), 
dass  im  Dezember  2015  jedes 
Kind  im  schulfâhigen  Alter 
auch  tatsâchlich  zur  Schule 
geht,  ist  kaum  noch  erreichbar. 

Angesichts  der  Kinder  in  Gaza, 
in  Syrien,  im  Irak  und  in  Nigeria, 
die  sich  in  den  letzten  Monaten 
buchstàblich  in  der  Schusslinie 
befanden,  kônnte  das  énorme 
AusmaE  der  Herausforderung 
nicht  offensichtlicher  sein. 

Immerhin  erfordert  das  Ver- 
sprechen  einer  Schulausbildung 
fur  aile,  dass  selbst  diejenigen,  die 
sich  unter  den  schwierigsten  Be- 
dingungen  befinden  (wie  Flticht- 
lingskinder  oder  Kinder  in 
Kampfgebieten),  eine  grundle- 
gende  und  sichere  Ausbildung  er- 
halten. 

Fortschritt 
kamzum  Erliegen 

Die  wissenschaftliche  Forschung 
legt  nahe,  dass  kein  Land  anhal- 
tenden  Wohlstand  genieEen  - 
oder  die  Falle  des  mittleren  Ein- 
kommens  vermeiden  -  kann,  oh- 
ne  groEe  Investitionen  in  qualita- 
tiv  hochwertige  Schulausbildung 
zu  tàtigen. 

Dies  gilt  insbesondere  fur  die 
heutige,  auf  Wissen  basierende 
Wirtschaft,  in  der  Unternehmen 
sich  nicht  nur  durch  ihre  physi- 
schen  Gtiter,  sondern  auch  an- 
hand  ihrer  Mitarbeiter  bewerten, 
und  an  der  Bôrse  nicht  nur  das 
physische,  sondern  auch  das 
Humankapital  zâhlt. 

Schulische  Ausbildung  wird 
bereits  seit  Langem  als  primàrer 
Garant  fur  Einkommen,  Wohl- 
stand, Status  und  Sicherheit  be- 
trachtet. Und  trotzdem  werden 
damit,  dass  immer  noch  fast  die 
Hàlfte  der  Kinder  weltweit  kei- 
nen  Zugang  zu  grundlegender 
Schulausbildung  haben,  Millio- 
nen  von  Menschen  ubergangen 
oder  zuruckgelassen. 

Naturlich  wurden  in  den  ersten 
ftinf  Jahren  nach  der  Einfiihrung 
der  MEZ  deutliche  Fortschritte 
gemacht.  Die  Anzahl  der  Schul- 
anfànger  in  Grundschulen  und 
weiterftihrenden  Schulen  stieg 
jàhrlich  um  1,5  Prozent.  In  die 
Zukunft  fortgeschrieben,  hâtte 
dies  bis  zum  Jahr  2022  eine  welt- 
weite  Einschulungsquote  von  97 
Prozent  bedeutet,  und  im  Afrika 
sùdlich  der  Sahara  wâre  dieser 
Wert  bis  2026  erreicht  worden. 

Aber  nach  2005  kam  der  Fort- 


schritt zum  Erliegen.  Und  so 
schlieEen  in  den  ârmsten  Làn- 
dern  der  Welt  nur  36  Prozent  der 
Kinder  eine  grundlegende  weiter- 
ftihrende  Schule  ab.  Bis  2030 
wird  sich  dieser  Wert  erhôht  ha- 


ben, aber  nur  auf  54  Prozent.  Es 
uberrascht  nicht,  dass  Mâdchen 
in  lândlichen  Gemeinden  vor 
den  grôEten  Hindernissen  ste- 
hen.  Heute  erhalten  etwa  drei 
Viertel    der    Màdchen  keine 


Grundschulausbildung,  und 
2030  wird  es  immer  noch  die 
Hâlfte  sein.  Ebenso  schlieEen  90 
Prozent  der  Màdchen  heute  kei- 
ne weiterfiihrende  Schule  ab. 
2030  wird  dieser  Wert  lediglich 
um  20  Prozent  gesunken  sein. 

Und  wàhrend  im  Afrika  sùdlich 
der  Sahara  die  Jungen  auf  eine 
Grundschulausbildung  fur  aile 
bis  2069  warten  mtissen,  mùssen 
Mâdchen  dies  bis  2086.  Wenn 
der  Trend  anhàlt,  wird  dies  bei 
der  weiterfuhrenden  Schulaus- 
bildung noch  fast  ein  Jahrhun- 
dert  dauern. 

Nichts  davon  passt  zu  dem  Ver- 
sprechen  der  Politiker  weltweit, 
die  Talente  der  Kinder  in  aller 
Welt  zu  entwickeln.  Eine  aktuelle 
Studie  kommt  zu  dem  Schluss, 
Afrika  liège  in  Bezug  auf  Ausbil- 
dungsmôglichkeiten  so  weit  zu- 
riick,  dass  2025  in  Ruanda,  Libe- 
ria, Malawi  und  dem  Tschad  nur 
2  Prozent  der  jungen  Erwachse- 
nen  in  ihren  frùhen  DreiEigern 
tiber  eine  Hochschul-  oder  Uni- 
versitàtsausbildung  verfugen 
werden  -  und  nur  3  Prozent  in 
Tansania  und  Bénin. 

Durch  solch  einen  geringen 
Anteil  an  Hochschulabsolventen 
wird  es  unmôglich,  qualifizierte 
Lehrer  fur  die  nâchste  Générati- 
on einzustellen  und  Gesund- 
heitszentren  und  Krankenhàuser 
mit  gut  ausgebildeten  Mitarbei- 


tern  zu  besetzen.  Dieser  Mangel 
sorgt  fur  eine  Fortsetzung  des 
scheinbar  endlosen  Kreislaufs 
von  schlechter  Ausbildung, 
schlechter  Gesundheit,  Arbeits- 
losigkeit  und  Armut. 

Naturlich  kônnten  sich  ein 
paar  afrikanische  Staaten  -  wie 
Algérien,  Nigeria  oder  Àgypten  - 
dem  Trend  entgegenstellen.  Aber 
sogar  in  Sùdafrika  -  dem  momen- 
tan  fortschrittlichsten  Land  Afri- 
kas  -  werden  2045  hôchstens  10 
Prozent  der  jungen  Erwachsenen 
eine  Universitàts-  oder  Hoch- 
schulausbildung  haben. 

In  der  Zwischenzeit  tràgt  in  Pa- 
kistan eine  mutige  Ausbildungs- 
kampagne  unter  der  Leitung  von 
Malala  Yousafzai  dazu  bei,  den 
Anteil  junger  Erwachsener  mit 
Hochschulausbildung  zu  erhô- 
hen,  der  2010  noch  bei  mageren  7 
Prozent  lag. 

Aber  die  Steigerungsraten  sind 
gering:  Bis  2045  wird  die  Quote 
kaum  tiber  15  Prozent  steigen. 
Von  Népal  wird  erwartet,  dass 
das  Land  dabei  schnellere  Fort- 
schritte macht,  aber  aufgrund  sei- 
ner  geringeren  Ausgangsquote 
wird  der  Anteil  bis  2045  auch  nur 
bei  etwa  16  Prozent  liegen. 

Selbst  ein  groEes  Schwellen- 
land  wie  Indien  wird  sich  in  die- 
sem  Bereich  von  2010  bis  2045 
nur  um  11  Prozent  steigern  und 
dann  nur  23  Prozent  erreichen  - 
ein  Wert,  der  angesichts  des  gu- 
ten  Rufes  der  Hochschulausbil- 
dung des  Landes  weit  unter  den 
Erwartungen  liegt.  In  Singapur, 
Stidkorea  und  Japan  wird  der  An- 
teil junger  Erwachsener  mit 
Hochschul-  oder  Universitâts- 
ausbildung  dann  80-90  Prozent 
betragen. 

Technologie  kein 
Mittel  fur  aile  Zwecke 

Die  Annahme,  wirtschaftliche 
Entwicklung  oder  technologi- 
scher  Fortschritt  wurden  die 
Môglichkeiten  ftir  aile  unweiger- 
lich  vergrôEern,  ist  kaum  mehr 
als  Wunschdenken.  Wenn  keine 
gemeinsamen  Anstrengungen 
unternommen  werden,  werden 
die  Ausbildungschancen  -  und 
damit  die  wirtschaftlichen  Môg- 
lichkeiten -  in  den  kommenden 
Jahren  in  Wirklichkeit  immer  un- 
gleicher  verteilt  sein. 

Aber  die  tatsâchliche  Kluft  be- 
steht  nicht  zwischen  ausgebilde- 
ten und  nicht  ausgebildeten 
Menschen,  sondern  zwischen 
denjenigen,  die  Zugang  zu  Aus- 
bildung haben,  und  denen,  die 
dies  gern  hàtten. 

Dièse  lange  vernachlàssigen 
Menschen  werden  auf  Regierun- 
gen  und  internationale  Organisa- 
tionen  so  lange  Druck  austiben, 
bis  das  grundlegende  Recht  auf 
eine  Schulausbildung  ftir  aile  res- 
pektiert  wird. 

Und  der  nâchste  Haltepunkt 
ihrer  Kampagne  ist  die  General- 
versammlung  der  Vereinten  Na- 
tionen  in  New  York,  wo  sich 
Hunderte  junger  Menschen  aus 
vielen  Làndern  versammeln  wer- 
den, um  von  den  Politikern  in  al- 
ler Welt  Ànderungen  zu  fordern. 

Wàhrend  weltweit  die  Schulen 
wieder  ôffnen,  sollte  die  interna- 
tionale Gemeinschaft  ihre  Ver- 
pflichtung  erneuern,  jedem  Kind 
zu  ermôglichen,  durch  die  Schul- 
tore  zu  gehen. 

*Aus  dem  Englischen  von 
Harald  Eckhoff 

Gordon  Brown,  ehemaliger 
Premierminister  von  GroBbri- 
tannien,  ist  Sonderbeauftrag- 
ter  fur  weltweite  Ausbildung 
bei  den  Vereinten  Nationen. 

Copyright:  Project  Syndica- 
te,  2014. 

www.project-syndicate.org 


Eine  zerstôrte  Schule  in  Gaza:  Fur  dièse  Kinder  stehen  nicht  nur  ihre  Bildungseinrichtungen, 
sondern  regelmàBig  ihr  eigenes  Leben  auf  dem  Spiel 
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EUTHANASIFGFSETZ 

Verteufelung 


SIMONE  MOLITOR 


,,Kein  Angehôriger  und  kein  Arzt 
durfen  ûber  Sterbehilfe  entschei- 
den,  Allein  die  Person,  die  ur- 
spriinglîch  personlich  das  Verlan- 
gen  nach  Sterbehilfe  oder  assistier- 
tem  Suizid  geàufèert  hat,  kann  den 
Arzt  um  Unterstùtzung  fur  einen 
schmerzfreien  Tod  bitten  (,..)" 
Dies  hat  das  Gesundheitsministerl- 
um  nach  dem  Inkrafttreten  des 
diesbezùglichen  Gesetzes  im  Mârz 
2009  im  Leïtfaden  «Sterbehilfe  und 
assistierter  Suizid"  verdeutiicht. 
Ailes  ist  sehr  strenggeregelt. 

Es  ist  etwas  unverstândlich 
(oder  sollte  es  zu  denken  geben?), 
wieso  sich  Jahre  danach  ein  Arzt 
dazu  veranlasst  fiïhlt,  in  einem  Le- 
serbrief  unter  dem  Titel  „Nee  Mer- 
ci, Hâr  Muck  Huss!"  zu  schreiben: 
„Dureh  Âert  Euthanasiegesetz  geet 
e  negativen,  utilitaristesche  Mes- 
sage un  d'Gesellsehaft  déi  ëmmer 


rnanner  bereet  ass,  ZâitaSucn  hier- 
zeginn,  fîr  sech  ëm  hir  al  a  krank 
Matmënschen  ze  bekëmmeren". 
Wird  also  doch  Missbrauch  betrie- 
ben?  Das  wiirde  sich  doch  in  den 
Zahlen  widerspiegeln,  tut  es  aber 
nicht:  „Nur"  rund  einem  halben 
Dutzend  Menschen  wird  jâhrlich 
Sterbehilfe  zugestanden. 

Die  Aussagen  des  Schreibers 
kônnte  man  dagegcn  auch  so  inter- 
pretieren,  aïs  wurden  kranke  und/ 
oder  Menschen  schon  mal  aus  Kos- 
tengrùnden  „wegeuthanasiert", 
Ein  Schlag  ins  Gesicht  fur  ail  jene 
F  a  mil  ie  nm  itgl  ieder,  die  sich 
schwer  damit  tun,  dem  Sterbenden 
seinen  letzten  Wunsch  zu  erfûllen. 
Leicht  ist  das  nâmlieh  mit  Siener- 
heit  nicht,  Es  ist  klar,  dass  nicht je- 
der  mit  Sterbehilfe  einverstanden 
ist.  Das  mues  auch  nicht  jeder.  Eu- 
thanasie aus  person  lichen  Grûn- 
den  aber  immer  noch  derart  zu  ver- 
teufeln,  ist  nicht  richtig. 
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EBOLA:  MIT  DER  KATHOLISCHEN  KIRCHE  ZUROCK  INS  MITTELALTER 

Und  der  Herr  sprach 


INGO  ZWANK 


Auf  geht's,  zurùck  ins  dùstere  Mit- 
telalter,  wird  doch  in  Westafrika  zu 
einer  „(grofteren)  Hexenjagd"  ge- 
blasen  -  denn  der  „Herr"  hat  Ebola 
aïs  Strafe  geschickt:  Die  katholi- 
sche  Kirche  macht  dafur  gemein- 
sam  mit  anderen  christlichen  Orga- 
nisationen  (wieder)  Stimmung  ge- 
gen  Homosexuelle  -  und  wirft  îh- 
nen  vor,  eben  am  Âusbruch  der 
Krankheit  schuld  zu  sein.  Wie  die 
britische  Zeitung  ^Indépendant" 
berichtet,  haben  mefor  als  100 
christliche  Wùrdentràger  aus 
Westafrika  in  Monrovia  eine  Reso- 
lution verfasst,  in  der  sie  Homose- 
xualitât  fur  den  Ausbmch  der  In- 
fektionskrankheit  Ebola  mitver- 
antwortlich  machen.  Unter  den 
Unterzeichnern  befanden  sich 
auch  anglikanische  und  katholi- 
scher  Vertreter  -  der  hôchstrangi- 
ge  auf  katholiseher  Seite  war  Erzbi- 
schof  Zeigler.  Gott  sei  wiitend  auf 


Liberia,  schrieben  die  Kirchenver- 
treter.  Deshalb  habe  Gott  Ebola  ge- 
schickt. Die  Liberianer  mùssten 
jetzt  beten  und  Gott  um  Vergebung 
fur  Korruption  und  unmoralische 
Akte  (wie  Homo  sexu  alitât  oder 
Àhnliches)  bitten,  heifét  es  weiter. 
„Als  Christen  miïssen  wir  bereuen 
und  um  Vergebung  bitten." 

Erzbischof  Zeigler  hatte  bereits 
in  der  Vergangenheit  moralische 
„Verfehlungen"  fîir  Hungersnôte 
und  àhnliche  Problème  im  Dauer- 
krisenland  Liberia  verantwortlich 
gemacht.  Ja,  genau,  richtig  sa,  sage 
ich,  das  Land  hungert,  Gott  sei 
Dank  sorgt  die  Kirche  aber  „gôtt- 
lich"fùr  uns! 

Ich  hàtte  da  noch  einen  Vor- 
schlag  fur  einen  kleinen  Zusatz, 
denn  ich  aber  Mer  und  jetzt  nicht 
ganz  ausformulieren  môchte,  da  er 
wieder  unzâhlige  Leserbriefe  zur 
Folge  haben  wiirde  -  er  wiirde  aber 
etwa  anfangen  mit  „Oh  Herr,  lass 
Hirn  vom  Himmel  regnen..«" 
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Ils  demandent  de  l'aide 

NIGERIA  Face  à  la  menace  Boko  Haram,  le  Nigeria  et  ses 
voisins  en  appellent  à  la  communauté  internationale. 


Le  Nigeria  et  ses  voisins  ont  ap- 
pelé hier  la  communauté  inter- 
nationale à  les  aider  à  tarir  l'appro- 
visionnement en  armes  et  en  argent 
du  groupe  islamiste  armé  Boko  Ha- 
ram, qui  menace  de  s'emparer  du 
nord-est  du  pays. 

Il  faut  une  «coopération  régio- 
nale efficace  sur  la  question  des 
sources  de  financement  et  d'ap- 
provisionnement en  armes  de 
Boko  Haram»,  et  «une  plus  grande 
coopération  de  la  communauté 
internationale»  pour  aider  à  dé- 
manteler ces  réseaux,  a  déclaré  le 
ministre  nigérian  des  Affaires  étran- 
gères, Aminu  Wali,  à  l'issue  d'une 
réunion  à  Abuja  avec  ses  homolo- 
gues du  Bénin,  du  Cameroun,  du 
Tchad  et  du  Niger. 

L'ONU  a  classé  cette  année  Boko 
Haram  comme  un  groupe  terroriste 
lié  à  Al-Qaïda  et  pris  des  sanctions, 
mais  celles-ci  sont  surtout  symboli- 


ques et  peu  efficaces,  selon  les  ex- 
perts. Boko  Haram  se  finance  princi- 
palement par  des  attaques  de  ban- 
ques, des  rançons  et  du  racket,  selon 
les  experts,  et  son  champ  d'action 
reste  concentré  au  nord-est  du  Nige- 
ria, où  il  revendique  la  création  d'un 
État  islamique. 

Des  militaires  nigérians  déployés 
dans  la  région  ont  dénoncé  le  fait 
que  les  combattants  islamistes 
étaient  mieux  équipés  qu'eux  et  dis- 
posaient d'un  armement  supérieur. 

Boko  Haram  se  fournit  en  armes 
par  la  contrebande  venant  de  Libye, 
via  le  Sahara,  et  a  réussi  à  saisir  de 
nombreux  équipements,  y  compris 
des  blindés,  à  l'armée  nigériane  lors 
de  ses  attaques. 

Après  des  années  d'actions  de  gué- 
rilla et  d'attentats,  Boko  Haram  af- 
fronte désormais  de  manière 
conventionnelle  les  militaires  dans 
des  batailles  rangées. 
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Le  grand  écart  du  Saint-Siège 

VATICAN  Entre  le  non  de  2013  sur  les  frappes  en  Syrie  et  le  oui 
tacite  d'aujourd'hui  pour  l'Irak,  le  contraste  saute  aux  yeux. 


1  rebours  de  sa  doctrine  de  non- 
l\  violence  et  de  ce  qu'il  avait  rejeté 
en  2013  pour  la  Syrie,  le  Vatican  ap- 
prouve de  facto  les  frappes  américai- 
nes contre  les  jihadistes  de  l'État  isla- 
mique (El)  pour  protéger  les  minori- 
tés de  rirak,  au  nom  d'un  péril  excep- 
tionnellement grave. 

Entre  la  position  sur  l'Irak  de  Sad- 
dam Hussein  en  2003  et  sur  la  Syrie 
de  Bachar  al-Assad  en  2013  et  celle 
sur  l'Irak  aujourd'hui,  le  contraste  est 
saisissant.  L'été  dernier ,  tous  les  évê- 
ques  de  la  région  recommandaient  au 
pape  d'empêcher  les  frappes  améri- 
caines contre  des  cibles  d'Assad,  ac- 
cusé d'avoir  employé  des  armes  chi- 
miques. François  avait  organisé  une 
journée  de  prière  pour  la  paix  et  la 
non  intervention.  Un  an  plus  tard, 
comme  en  écho  à  Obama  qui  a  parlé 
du  danger  drun  «génocide»  visant  les 
minorités  irakiennes,  les  évêques  de 


la  région  ont  alerté  le  Vatican  sur  le 
risque  immédiat  de  massacres,  et 
d'une  disparition  des  chrétiens  ins- 
tallés depuis  2  000  ans. 


La  notion 

de  «guerre  juste» 


Selon  John  Allen,  du  Boston 
Globe,  la  différence  est  évidente  mais 
ne  représente  «aucun  changement 
de  la  philosophie»  du  Saint-Siège. 
La  position  actuelle  s'explique,  ar- 
gue-t-il,  par  une  «situation  diffé- 
rente» de  celle  de  2003  quand  Rome 
désapprouvait  l'intervention  armée 
contre  Sassam  Hussein  et  de  celle  de 
2013  contre  les  frappes  envisagées 
contre  Assad  :  «La  perception  au 
Vatican,  c'est  que  la  réalité  pré- 
sente est  apocalyptique  et  qu'il  n'y 
a  pas  d'alternative.  En  2003  et  en 
2013,  ils  avaient  jugé  que  ce  qui 


suivrait  un  renversement  de  Hus- 
sein ou  d'Assad  créérait  une  situa- 
tion pire  pour  les  chrétiens.  En 
2014,  qu'est-ce  qui  pourrait  être 
pire  pour  eux  qu'une  victoire  de 
F  El?» 

Selon  Sandro  Magister,  de  La 
Stampa,  très  critique,  la  réponse  «ti- 
mide» du  pape  «a  été  très  surpre- 
nante :  il  parle  de  la  persécution 
des  chrétiens  comme  d  une  sorte 
de  désastre  naturel,  sans  désigner 
les  responsables».  Le  catéchisme  de 
l'Église  catholique  reconnaît  la  no- 
tion, strictement  limitée,  de  «guerre 
juste»,  notamment  le  principe  pour 
les  gouvernements  de  «la  légitime 
défense».  «L'extermination  d'une 
minorité  ethnique  doit  être 
condamnée  comme  un  péché  mor- 
tel. On  est  moralement  tenu  de  ré- 
sister aux  ordres  qui  commandent 
un  génocide,» 
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Friedensmesse  am  heutigen  Freitag 

Diekirch.  Zum  Herz-J  esu-Freitag  am  heutigen  5. 
September  làdt  der  Pfarrverband  Diekirch  zu  einem 
Abendgottesdienst  in  der  Dekanatskirche  ein.  Um 
18  Uhr  wird  gemeinsam  der  Rosenkranz  vor  dem 
Allerheiligsten  Sakrament  gebetet  und  dann  die 
heilige  Messe  fur  den  Frieden  gefeiert. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  5.  September 
2014,  Seite  16 
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Der  Religionsunterricht 
in  der  Postmoderne 

Einige  weiterfuhrende  Anmerkungen 

zum  forum-Dossier  „Sâkularisierung"  (Nr.  341) 


Yannick  Lambert 


Um  am  Religions- 
unterricht teilzy- 
nehmen,  bedarf  es 
keines  Glaubens  an 
einen  Schopfergott. 


lu  letztcr  Zeit  wurdcn  die  Diskussionem  wie  -  und 
oh  -  der  Rclidonsun  terri  eh  t  in  staatlicbe  Schulcn 
gchort,  wiedcr  angekurbelt.  Die  neue  Regierung 
strebt  an,  den  Religionsunterricht  ab  iibernàchs- 
ce  m  Schuljahr  aus  den  Schulcn  zu  verhannem  um 
die  Trcmiun"  von  Sra.H  und  Kirehe  voranzutreiben. 
Scltcn  wird  dièses  Ihcma  jedoch  nus  einer  neuira- 
len  Perspektive  betrachret,  da  sich  meistens  Befiïr- 
woncr  und  Gcgner  der  katholisehen  Kirehe  gegen- 
tiberstehem  Dies  resultiert  aus  der  Tarsache,  dass 
der  Religionsunterricht  in  Luxcmburg  katholischer 
Priigung  ist,  und  die  Unternchtendcn  von  Institu- 
tion en  der  Kirehe  ausgebiklct  wurdcn.  Der  Reli- 
gionsunterricht bat  aber  bei  vielen  Lehrern  nur  noch 
schr  wenig  mit  der  katholischen  Lebrc  zu  tum  Dièse 
wird  naturlich  angeschnuten,  aber  es  werden  au  eh 
andere  zcitgenossische  Problematiken  bchandelt,  wie 
etwa  Mensehenrecbte,  Ethik  und  vor  al  km  andere 
Glaubensrichtungen.  Um  am  Religionsunterricht 
teil/unehmen,  bedarf  es  keines  Glaubens  an  einen 
Schopfergott.  Demioch  ist  Kritik  und  Skepsis  mehr 
als  verstandlîcht  kennt  man  doch  die  Ci  esc  hic  h  te  der 
Kirehe  und  rurchtet  Indoktri nation. 

Ich  moehre  darlegen,  warum  das  Wissen  uni  Religion 
und  Religionen  zur  Grundaushikiung  des  modernen 
M  en  se  lien  gehoren  sol  lie.  Dies  werde  ich  aus  meiner 
Perspektive  erlaurern,  welehe  die  des  (angehenden) 
Religïonswisscnschafrlers  ist,  der  sich  uber-,  aber 
aueh  inrcrkonfessionell  und  -religios  an  der  Schnitt- 
stelle  zwischen  tieschiehte,  Anthropologie,  Soziolo- 
gie  und  Philosophie  befîndet.  Zu  dieser  Strômtmg 
tiehoren  namhafte  Perso itlichkeiten  wie  (Claude  Lcvi- 

o 

Strauss,  Marcel  Mauss,  Rudolf  Otto  oder  Mîrcea 
Flîadc,  die  vicie  Geisreswisscnschaften  weit  iïber  die 
Religionswissenschaften  hinaus  beeiufiussr  haben. 


/ami  geplanten  Wcrteunterriehi  gibt  es  bisher  kaum 
informationen.  Es  ist  aber  m  befurchten,  dass  Re- 
ligionen und  das  kritîsche  Befassen  mit  diescu  zu 
kurz  kommen  oder  mit  ideologisch  vorgetertigten 
und  unwissenschartlichen  Kategoriem  denen  man 
oft  im  orfentlichen  Diskurs  begegnci\  abgehandelt 
werden,  Ein  Werteunterricht,  der  unsercr  Zeit  ge- 
rcent werden  vvilk  sol  lté  dies  vermeiden.  Viellcicht 
gibt  es  sogar  Platz  fur  einen  se  para  te  m  von  keiner  in 
I  uxemburg  ansassîgcn  Religion  fur  sich  heanspruch- 
ten>  aber  hoffentlich  unterstutzten  Religionsunter- 
richt, Ein  solches  Façh  soUtc  neutral  bleibem  dem 
kniischcn  Dcnkcn  dicnlïch  sein  lui J  einen  geistes- 
wissensdiaftliehen  Ai^pruch  hahen,  fcdcich  kein 
Glaubens  b  e  k  e  n  n  t  n  i  s  v  o  ra  u  ssetzen > 

Weswegen  ist  ein  Studium  der  Religionen  heutzu- 
tage  noch  wichtigir  Vielerorts  Ixgegnet  man  der  Aul- 
fassung*  Religionen  wurdcn  aussterben,  an  Wie  h- 
tigkeit  verlieren  und  Platz  machen  Kir  eine  rein  an 
der  Wissen  se  ha  ft  o  rien  tic  rten  Gesellsehaft.  Dïese 
Sich i  folgE  der  Vurstellung  des  Drdstadtengesetzes 
Auguste  Comtes  und  Herbert  Spencers'  und  e rac li- 
ce t  die  von  Max  Weber  postu lierre  .,1'ntzaubcrung 
der  Welt"  als  gescllschanlïehcn  ï:ortschrira\  Allein  die 
Zahlcn  sprechen  jedoch  dagegen.  Es  gibt  mindestens 
drei  Milliarden  Menschen,  die  nicht  nur  einer  Re- 
ligion an  gehoren,  son  de  m  dièse  auch  prakrizierem 
darunter  etwa  aehthunden  Millkmcn  l  lindus  und 
anderthalb  Milliarden  Muslime/ 


Yannick  Lambert  begeht  nun  das  vierte  Jahr  seines  M  as  ter  of  Arts  in 
Religions  Studtes  an  der  Unîversity  of  Edinburgh  mit  einem  Haupt- 
augenmerk  auf  Sùdasien  und  Sanskrit.  Er  hofft.  spàter  m  die 
Forschung  lu  gehen,  und  môchte  noch  Arabise  h  und  Persisch 
erlernen. 


»> 
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[  Vs  Wi-iK'tvn  ïchcw  kcligionen  auJi  iin  sâ'kula- 
risierten  Wcsten  fort,  etwa  in  For  m  dcr  New-Agc- 
Sttomungem  des  Okkultisnius  oder  împorrierter 
rernostlicher  Praktiken  wie  die  asiatischc  Heilkundc 
Reikî  and  dcrglcichem  Der  schwcdischc  Forscher 
Fgil  Âsprcm  hat  diesen  Jictcrodoxen"  Srrômnngcn 
ci  ne  Studio  namens  Ihe  !*robUm  of  Dhenchtinmient 
gewidmet,  mit  dem  Versuch>  die  Ihese  Web  ers  zu 
wMerlègen*  la  zeigt  sagar  auf,  dass  vicie  unserer  al- 
ten  und  neueren  Wissensch  arts  idéale  auf  esoterische 
Strômmîgen  zui  uekgehcm  Nicht  zuletzr  wcisen  zeit- 
genossische  Entwicklungen»  wie  etwa  die  traurige 
Situation  im  Irak  dure  h  den  Vbrmarsch  des  Islam  i- 
schen  Staates  (ISIl.  oder  LSI  S)  darauf  h  in,  dass  wir  es 
hier  mit  einem  sehr  aktucllen  Ihema  zu  tun  haben. 
[  û  rge  n  H  a  h  e  r  m  as  h  a  t  ebe  nfalls  besc  h  wo  re  n ,  d  ass  wi  r 
in  einer  postsàkularcn,  also  nicht  einfach  in  einer 
sâkularcn  Ciesellschait  Icbcn.  Die  Post  moderne,  die 
von  der  Divers!  ta  t  der  Sprachspïcle  (Wkcgenstein) 
gepragt  ist,  wie  Eyotard  es  darsielk,  tsi  ein  Ze italien 
in  dem  unterschiedlichc  Ideologien  nebeneïnander 
ihren  Plarz  tindcn  miïssem  da  es  „dic  grofsc  Erzah- 
lung"  mirsamr  einem  ci  nheit  lichen  Weltbild  nicht 
mehr  gîbt.  Bei  dièse  m  Aushandlungsprozcss  muss 
ein  hiedliches  Xusammcnlcbcn  gcvvahrleisret  wer- 
den.  Dieser  Prozcss  muss  also  auch  die  Dimension 
des  Rcligïôsen  beinhaliem  die  zwcifellos  ci  ne  ein- 
rlussrciehe  Rolle  in  der  (icschichtc  gespielt  hat  und 
mimer  noch  spieJt. 

Ails  diesem  Cïrunde  sollten  Kcnnrnisse  der  verschie- 
den  en  rcligïôsen  Stroniungcn  vergangener  und  mo- 
derner  Zeiten  unbedingt  in  der  Schule  verni ittclt 
vverden,  damit  dcr  M  en  se  h  dcr  heutigen  Gesellschafl 
sic  in  ihren  Kontext  seczen  und  objektiver  uncilcn 
kann.  Wenn  man  also  beispielswcise  um  die  H  in- 
tcrgrûndc  des  Wall  h  a  bis  nuis  weifi  -  eine  Strôniung 
inncrhalh  der  lianbalirischcn  Rcchtschule,  die  auf 
das  18.  Jahrhundert  /.urùckgcht»  der  eine  radikale, 
puriranischc  For  m  des  suunitischen  Islam  darstelh  - 
vvird  man  cher  faîiig  sein,  die  Lage  im  Nahen  und 
Mittlercn  Ostcn  histtjrisch  nachzuvollziehen. 

Um  bei  Schûlcrn  das  hcwusstsein  zu  schaften  und 
ihnen  die  notigen  Werkzcuge  in  die  Hand  m  geben, 
um  si  eh  selbst  mit  der  Ihcmarik  zu  beschattigen,  ist 
es  wiehtig,  sic  vert  nuit  zu  mac  lien  mit  ihrem  cigenen 
Standpunkt,  der  meistens  der  des  (post-)moderncn 
west  lichen  Menschcn  isi.  Religion  ist  ein  BcgrirF,  dcr 
aus  dem  Lateinischen  stammt  und  iïber  die  Jahrhun- 
derte  vicie  Wandlungen  durchgemaclu  liai.  Im  heu- 
tigen Si  m  ne  als  Glaubensrichtung  wird  er  wohl  erst 
seit  Aufkomnien  des  Protesta  n  fis  mus  verwendet.  Ist 
dieser  Regriff  anwcndhar  auf  anderc,  nielu-westliche 
Knliurcn?  Die  ni  dcr  Ter  minus  oder  die  Kaiegonc 
gai  einem  eurozentrischen  Weltbild  und  soniit  dem 
Kolonialismus,  ahnlich  der  Foucault  se  lien  Gegen- 


Der  I  marrv  Husa  in-  Se  hre  i  n  in  Kerbal  -  ein  bed  eut  entier  schii  lise  fier  WalIfahrUort  (public  domain) 


iibers tel lung  von  Wissen  und  iviacht*  so  dass  die 
T1Andcren"  hclicrrscht  vverden,  indem  sic  in  unscr 
B  cg  r  i  fïss  ys  te  ni  c  i  n  gezwa  1 1  gt  wc  rd  c  n  ? 


Deshalb  wurc  es  wiehïig»  sich  mit  den  Standpunk- 
ten  der  ïbeorctiker  der  Religionswisseuschaft  zu  be- 
schahigen.  Phanomenologcn  gehen  in  dcr  Nachlolge 
dcr  Méthode  Edmund  Husserl  s  oh  davon  aus,  dass 
das  Religiose  eine  anthropologische  C  irutulkonsTamc 
ist.  So  behauptet  etwa  die  klassische  théorie  Mircea 
R  h  ad  es  ein  religiôses  Grundbewusstsein,  das  eine  Er- 
ra h  ru  ng  des  Heîligen,  wîe  auch  minier  geartet,  im 
Gegensatz  zum  Prohmen,  ennoglicht,  Eliade  sprichi 
gar  von  einer  Archetvpenlehie  und  einem  universel- 
le n  B  e  w  u  s  s  t  se  l  n ,  d  esse  n  C  ï  r  u  n  d  s  t  r  u  k  i  u  re  1 1  ii  be  ra  H  auf 
der  Welt,  von  „Pri  mi  rives  ro  Zen",  die  glcichen  sind 
und  sich  nur  in  Détails  voneinander  unterscheiden. 
Auch  dcr  Is  1  a  m  w  isse  nsc  h  a  ftler  und  Philosoph  Henry 
Corbin  spricht,  inspirien  von  Goerhes  Betrachrun- 
gen  zur  Urpflanze  und  von  der  Gesrak  psychologie, 
von  der  Erhihrung  des  Heîligen  als  Urphânomen, 
das  hciEt  vom  Rcligiôsen  als  Katcgorie  sut  gêner 
die  sich  in  allen  Religioncn  auf  verschiedensic  Art 
und  Wc  i  se  mani  les  tien. 


Dièse  Tradition  wurde  viclerorts  kritisiert;  man 
bc/ichiigte  sic  dcr  verkappren  Tlicologic.  Hierauf 
entstanden  cinige  Stromungen,  die  sich  vor  al  le  m 
darum  benùilucu,  dièse  Hcrangclicnswcisc  zu  de- 
konstruieren.  FJnerseits  wurde,  wie  oben  angedeu- 
tet*  dcr  Regriff  Religion  scibst  dekonstruiert,  dies 
insbesondere  im  Wcrk  von  1  imotliv  Fitzgerald.  Ivr 
liczichtigte  den  religioriswisscnschahl icbcn  Diskurs 
x<n  alleni  tic  ni  Ko!  on  lu  lis  mus  ideologisch  dieu  lie  h 
zu  sein.  Dies  sind  die  sogenannten  „negarivca4<  l^1 
ligionsdieorien,  il  if  liesagfii,  dass  Religion  ein  west- 


P  h  an  o  m  e  n  o  1  oge  n 
gehen  [. oft 
davon  aus,  dass 
das  Religiose  eine 
an  th  ro  p  o  lo  gis  c  h  e 
Grundkonstame  ist. 
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Dièse  Theorien 
sollen  die  Schùler 
zu  eigenen 
Grundfrage- 
stetlungen 
animîeren. 
Warum  ist  der 
Mensch  religios 
und  wie  drùckt 
sich  das  a  us? 
Was  îst  Religion 
eigendich? 


Iîl lies  Bégrîflfekpfl$irukt  sei,  das  vor  allcm  die  Unter- 
driïckung  anderer  Ktiluuen  voranrretbe.  So  konne 
inan  Ckvvah  gegen  die  k'oloni;ilmàchre  schnell  als 
religios,  ranacisch  mori  vie  rien  Terrorismus  abc  un, 
obsehon  oftnials  gnn/  an  tic  te  Motive  h  in  ter  sole  Ken 
Aktionen  stehen  môgen. 

Eine  neuere  Stronumg  interessierc  sich  vor  allem 
fur  das  Verhàltni.s  zwischen  Religion  und  Natur- 
wissenschaften  and  greîft  dazu  primai  auf  Kvolu- 
tionshiologie  utkI  evoluuonare  Psychologie  zumek, 
Dies  wird  uncer  dem  Begritï  der  »Cojgnïtive  Science 
of  Religion"  msammengerasst,  die  erwa  von  Pascal 
Boycr  und  Scewart  Guthrie  vertrecen  wird.  In  ihncn 
wird  Religion  als  cm  Nebenproduki  der  Evolution 
angesehen,  Dies  i.sr  der  'îbcorie  Richard  Dawkins 
iiber  die  Memerik  vergleîchbar,  in  welt  lier  die  kul- 
rurellen  Eigenschaften  des  M  en  se  h  en  ein  Kigeiilehcn 
gcgeiuïber  der  Geneiik  fuhren,  die  der  nacïirlichen 
Sçlektion  sogar  cntgegenvvïrken  kann,  wie  erwa  im 
I  aile  des  Zolibats.  Andere,  wie  Walter  Burkert,  sehen 
Religion  als  ein  der  Evolution  dienlichcs  Merktnal 
des  Mensch  en  an.  Daneben  gibt  es  noch  andere 
Iheoi  ien>  wie  die  des  so/ialen  Koimruktivi.smus  von 
Peter  Berger,  der  die  Autopoiesis  LnhmaniXS  auf  Re- 
ligionen an wendet  und  versuchi  aulzuzeigen,  dass 
Religion(-cn)  /ur  Weli-  und  (  .esellschaksbiklung 


des  weklosen  Mensehen  gehoren,  indem  sic  eine 
vom  Menschen  gesc  natte  ne  Weltordnung  vorgehen, 
die  dei  Menscfe  sich  wieder  emverleïhi,  ' 

Dièse  "lheorien  sollen  die  Schùler  /u  eigenen  Cïrund- 
t  rages  i  cil  ungen  animieren.  Warum  ist  der  Mensch 
religios  und  wie  driickr  sich  das  a  us?  Was  isc  Reli- 
gion eigçntlîchr  Welche  Funktion  haï  Religion  in 
der  Ciesellschatr  /u  eiriillen?  Diiïcken  sich  d  a  dure  h 
Maelitsirukturen  aus?  Die  Schùler  solhen  fiihig  sein, 
.inhand  kritischer  Mcrhoden  zu  ihren  eigenen  Ein- 
scbat/.ungen  zu  kommen. 

Neben  dièse n  Grundrragen  isi  uariïrhch  Rehgions- 
geschiehre  von  Bcdeu  ru  ng,  da  sic  die  Jugcnd  lichen 
mit  den  grofîen  religiosen  Stro  ni  ungen  der  Welt  ver- 
iraut  macht  und  ihncn  auch  die  Mnghcbkcu  gibt, 
etwaige  Parallelen  tu  ihrer  Erlahrungswelr  m  ziehen 
oder  Unrerselnede  k'scziistelîen.  Dabei  ist  es  wichrig, 
BcgrirFe  wie  Monotbeismus,  Henotheism us,  Ri  ruai, 
Mythos,  Logos  etc.  ci  nzu  fuhren,  dièse  kritisch  zu 
hinterfragen  und  auch  vcrglcichend  anzuwendeti. 
Aueh  Agnosuzismus  und  Arheismus  sollten  suidien 
werden,  damit  man  auch  dièse  Begriffe  kontextuali- 
sieren  kann  sowie  die  verse  h  ied  en  en  Abstnfungen, 
die  in  den  Begrirlcn  sclber  existieren,  erkeniien  kann- 

Den  Sehùlern  sollten  insgesami  die  Grundvoraus- 
seizun^cn  yeboien  werden,  sich  mil  dent  Ihenia 

ET1  P 

kritisch  und  konstrukiïv  a  u  s  e  i  n  a  n  d  e  r  zu  s  e  t  ze  n  und 
somit  auch  die  Roi  le  von  Religion  in  unserer  heu- 
tigen  ge  se  1  Isc  h  a  h  lie  h  en  Eandschafr  besser  nachvoll- 
zieiien  zu  konnen.  /weiklsohne  werden  Keunniisse 
der  Religionen  auch  in  anderen  Eachein  nur/lieh 
sein,  da  dièse  beÉspielsweise  auch  stark  au(  Literarur 
imd  Politik  eïngçwîrfct  haben.  Dîes  sind  einige  An- 
saizpiuikte,  uni  auf/uzeigem  wie  ein  Un lerriclu  aus- 
sehen  ko  noie,  der  Religion  als  komplexes  Phaiiomen 
a  us  verschiedenen  Peispekriven  anschneidet  und  so 
den  Schiller  n  die  Moglichkeic  bietet,  fundîerrer  zu 
urteilen  und  sich  selbst  ihr  eigenes  Bild  ùher  die  ver- 
seîiiedenen  Religionen  /u  maehen.  ■> 


1  Vgl.  die  tibsolute  GegenuberstGlIung  von  .Ewiggestrigen  und 
Fortschrittlichen'.  hllp://www.tagebiott. lu/nachrichten/meinung/ 
story/29921870. 

2  Auguste  Comte  geht  davon  aus,  dass  der  Mensch  in  der 
Geschichte  droi  Phaser  durchlauft  nàmîich  die  der  Magie,  der  Reli- 
gion und  leuten  Endes  die  des  Positivismus,  also  der  Wissenschaft. 
die  sich  rein  an  Fakten  hait. 

3  Vgl:  Lmda  Woodhead.  Paul  FletCher.  Htroko  Kawanami,  David 
Smith  (Hrsg.).  Religions  tn  the  Modem  World:  Traditions  and 
Transformât tonSr  ftoutledge.  2005,  Naturlich  ist  es  schwieng. 
genaue  Zahlen  ùber  Prakti^ierende  tu  ermitteln.  alleîne  schon  au& 
OefiniÊionsgrunden, 

4  http://www.colorado.eclu/ReHgiciusStudies/chernys/2400/ 
Rea  dî  ng  s/ S  um  ma  nesOfT  tieSacredCanopy.htm. 
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Ohne  Plan 


Die  màandernde  Entstehung  dcr  neuen  Verfassung 


Laurent  Schmit 


Aile  Dokun lente 
und  einen 
Uberblick 
mr  Débatte 
fmden  Sïe  auf 
constitution  du 


Im  Priïhjahr  201  5  werd  en  wir  einen  Moment  von 
lUiKcrordemlkher  poliuseher  Bedeuumg  erlcben:  das 
ers  te  von  zweî  Relerenden  zut  neuen  Verfassung.  Die 
wîehtigste  F  rage  wird  dabei  jene  /uni  Auslanderwahl- 
recht  sein.  Dabei  gcht  es  uni  nîcht  weniger  als  die 
kûnftige  Définition  des  Staatsvolkcs.  Im  Gegensar/  m 
dteseiu  gewaltigen  Vorhaben  sceht  der  Findruck,  dus  s 
die  politischen  Akteurc  das  Projekï  der  neuen  Verfas- 
sung J\  Tinsu  de  leur  plein  gré"  angehem  ihnen  eïn 
klares  Kon/epr  rèhlt  und  sie  die  Dynamik  des  Prozesses 
vol  1  ig  u  n  t  er  se  h  ;i i  t  /.e  i  \ . 

Eîgendynamik 

1999  plante  die  Politik  kdiglich,  die  bestehende  Ver- 
fassung zu  enrrùmpelm  die  in  groKen  leilen  noch  déni 
Ursprungstext  von  1868  entspricht.  Das  Parlament 
hacre  den  Texi  în  den  Jahr/chnten  zuvor  zwar  stellen- 
weise  ausgebcsserL  uni  ihn  niebr  oder  weniger  den 
AnfordefUftgefl  einer  modernen  parlanienrarisehen 
Deniokratie  a  n  yai  passe  n.  Trotzdem  bleibt  die  Verfas- 
sung bis  li  eu  te  den  Vorstellungen  des  1  %  Jabrhunderts 
verhafVet  und  eiuspriclit  in  vielen  Punkten  nieht  der 
ratsach lichen  polirischen  Praxis.  Eine  ^refonte"  -  also 
eine  weitgehetidc  Uberarheitung  -  des  Cesamt textes, 
die  ab  2004  in  Angriff  genommen  wurde,  sol  lté  dièse 
Miingel  bebeben.  jedoeh  nichts  \\  esendiehes  an  der 
Funkiionsweise  des  Strates  ândern. 

Doch  dann  kam  die  Verfassungski  ise  von  2008  rund 
uni  das  Euîhanasiegeseu.  Die  Krise  machte  uniso 
deutlicher,  dass  eine  Refonn  unumganglieh  war,  denn 
sie  war  das  Ergebnîs  einer  f  eh  le  n  den  Beschrankung 
der  Machtbefugnïsse  des  Crofsher/ogs.  Auf  diesen 
]Jmiki  legie  die  Vcrfassungskum  mission  den  bokus. 
als  sie  ihre  erste  Fassung  2009  kury.  vor  deji  Wahlen 
der  Chamber  vorlegte,  Indein  die  Abgeordneten  die 
Maelulxfugnisse  des  GrofSherzogs  sehr  deuil  ich  ein- 
schrankren,  erlangte  die  Rcform  jedocli  ein  grMeres 
Ausniafs  und  wuehs  daniit  iïber  eine  h  loi  se  Oberar- 
beitung  hmaus,  Linge  Zeit  waren  si  eh  die  politischen 


Akteure  unschliïssig,  wie  gruudkgend  die  Retnrm 
sciii  sol  lté,  Noch  im  Septembcr  201 2  be/vveiielte  Alex 
Rodry,  dass  die  Rcform  so  Junda  mentale  Anderum 
gen"  mit  sich  bringen  wûrde.  dass  ein  Référendum 
dut  liber  norweiidig  set 

„Wir  wollen  etwas  vcïllig  Nettes  schaffen"  sage  Paul- 
Henri  Meyers  (CSV)  heure  -  eine  Sïchr,  die  Alex  Bo- 
drv  (LSAP)  und  Félix  Braz  (Déi  Grcng)  teîlen,1  Der 
Weg  von  eîner  ^révision  portant  modification  et  nou- 
vel ordonnancement  de  la  Constitution  *  -  wie  das 
Projeta  ûffizièll  hcifêt  -  mm  Zîel  einer  vollig  neuen 
Verfassung  fuhne  hauptsaehlich  iïber  die  F  rage  des 
Référendums, 

Die  Rcferen dunisfrage 

Naeb  und  naeh  set/te  sïeh  die  Ideedurch,  den  Bùrgern 
den  ûberarbeiteten  Tçxt  in  einem  Référendum  /ur 
endgtiîtigen  Anuabnie  vor/ulegeiu  CSV,  Déi  Créng. 
déi  î.énk  und  ADR  sprachen  sich  Friïh  fur  dièse  Vor- 
gehensweise  ans,  vor  zwei  Jahren  aueh  die  DE  Damit 
geriei  die  LSAP  unter  Zugzwang,  die  in  dieser  Frage 
/ngene.  Denn  so  maneben  tienossen  milsste  bel  ei- 
nem Référendum  auftallen,  dass  der  neue  lext  den 
gesellschaftiiehen  und  politLschen  Sratus  quo  zemen- 
tieri.  Wohl  vor  alleni  aus  diesem  Cùtuid  braehte  Aiex 
Bodrv  ein  konsultatives  Référendum  ius  Crespràch* 
bei  déni  im  Vorfeld  der  Parla mentsentselieidung  iïber 
scri  ttige  Punkte  a  bges  timmt  werd  en  so  1 1 1  e  -  so  wi  e  i  n 
Island  im  Okiober  2012. 

In  der  Euphorie  des  polïtischen  Weehsels  schaffte  es 
dièses  Jslàndisehe  Mudell  '  let/ten  Herbst  im  Koali- 
tionsprogramm.  Die  Bùrger  sollen  vu  Reh)rmideen 
der  liberalen  Koatition  hefiagt  werd  en:  déni  Auslàn- 
derwablrccht,  de  m  Verbal  t  ni  s  von  Kirche  und  Staat, 
der  Besebrankungder  Mandatsdauer  und  dem  Wahl- 
recht  ab  16,  Dièses  Modell  har  den  Vorceik  erst  ein- 
mal  die  notige  Zvveidrîtielmehrbeit  im  Parlament  7Ai 
umgeheti,  lm  (fur  die  Regierung)  Ix'sten  l  all  srimmen 
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die  BiîrgiT  rïïr  dit"  vorgcschlagcncn  Àndciuii^n  und 
die  CSV  steht  muer  g  rota  m  DrticL  diesen  dann 
ehcnKills  /uziistimmcn.  Die  Rc^ictung  jcdoch  hckam 
Angst  vor  ihrer  eigaien  Courage.  IVemîcrirnnisrer 
Bettcl  meinte  Mitre  April,  ls  musse  kein  ReK.Tcndum 
geben,  wenn  ein  Kompromiss  mit  der  CSV  /ustande 
kame.  J  us  ti/jn  mister  Rra/  crklarte  umsùindîich  -  und 
wenig  nachvolI/Jehbar  -,  dass  die  Liste  im  Koal  irions- 
programm  nur  mogliche  Fragen  mutasse  und  keiues- 
wegs  définit iv  ncl  SchlîeÉHch  machte  die  Regierung 
einen  Rïick/.ieher  vu  m  Ruck/ieher  und  erklarte,  dass 
ein  iiegativtr  Ausgang  des  Relerendums  keine  Folgen 
Kir  den  l ortbestand  der  (Coalition  hatte.  Die  CSV  be- 
ftirehtet  dagegen  eine  «schadlichc  Débatte  '  mr  Frage 
des  Auslanderwahl reclus  und  sehlagt  stattdessen  eine 
wei  t ère  Verei  n  rath  ung  der  Ki  sibii  rger  ti  ng  vor.  Vo  rstell- 
bar  bleibt  auch,  dass  die  CSV  sîch  nicht  an  das  Ergeb- 
nis  des  Référendums  gebunden  ftihlt.  So  h  agte  Meyers 
etwa,  was  denn  eine  Mebrheii  von  50,1  %  bedetite* 

Der  ÔfFentlîchkeU  soll  die  héue  Vcrfasstmg  ab  Fe- 
bruar  2015  in  .dU'irgerforen"  vorgestellt  werden.  Die 
Bu  rger  vverden  dann  einen  lexr  erudeekeiis  der  in  den 
Augeji  der  Ko  m  mission  /u  *»90  Piment"  tertig  ist.  Die 
PunkfCi  die  im  Référendum  abgefragt  werden,  die 
Lehren  a  us  der  politisehen  Krise  des  let/aen  Jahres, 
die  Jmmumtàt  des  t  jii>Kher/.ogs  und  die  Jusii/retonn 
sind  die  verbleïbenden  grofseu  Baustellen. 

Experiment  mît  ungewissem  Âusgang 

Alex  Bodry  wird  ïm  Protokoll  der  Veriassuogskom- 
missioii  mit  den  Worten  zitiert,  dass  die  beiden  ge- 
planten  Refereiiden  ein  risikoreiches  Vorbaben  sei.cn. 
1  rot /de  ni  sei  es  Zeit»  «de  briser  le  carcan  et  de  sortir 
du  système  de  révision  constitutionnelle  ordinaire".-1 
Tatsachfich  ist  der  Bruch  /um  vorheiigen  Vorgeben 
dent  lie  h,  de  un  lange  vvar  der  Rctormpmzess  von 
eîner  grolstmoglicben  Risikominderuug  gepragt. 
Paul- Henri  Meyers  spiehe  dabei  /wischen  2004  und 
2013  als  Prâsîdcnl  der  Verfassiingsk<mi  miss  km  eine 
tnafêgeblichc  Roi  le.  Seine  Stratégie  vvar  es,  m  jedem 
l5tinkt  der  Refomt  einen  breiren  Ko  n  sens  innerbalb 
der  Kommission  zu  erreïcben.  Was  niebts  anderes 
bedeutete,  als  dass  aile  sensiblen  F  rage  n  grofstenteils 
atisgeklanimert  blieben. 

Dass  es  k e i n e  breite  gesellscbaftlicbe  Débatte  u ber  die 
Verfassungsrcform  gebe%  darin  sîeht  Bodry  ein  ko!- 
lekt  i  ves  S  e  h  e  i  te  ru  de  r  Abgeo  rd  neten .  Der  C  ru  n  d  d  n  - 
fur  II  cgi  jcdocli  in  der  Àrbeitsweise  der  (Commission 
selbst.  Um  die  Konsensbudung  innerbalb  ihrer  Rei- 
heu  niebt  zu  gelalirden,  beteiligte  die  Kommission  in 
den  lerzien  zehu  jahren  die  Offentlichkeît  kaum  an 
ibrer  ArbeiL  Aucb  jiachdem  klar  wurde,  dass  sic  an 
einer  neuen  Verfassung  arbeitete,  bat  sich  daran  nichts 
geanderi.  Bis  heute  weigert  sich  die  Kom mission,  den 


Cesamtrext  («texte  eo ordonne'}  zu  verorrentlicbem 
an  de  m  sie  gerade  arbeitet.*  Selbst  Fxpertenrat  ver- 
hallt  ungehô'n:  So  iorderte  Dean  Spielmann,  dama- 
Hçer  Rtcbter  und  heutîger  Prasïdent  des  Stralsburger 
Ceriebtsbofs  fur  M enseben redite,  bereits  2010>  das 
Kapitel  zu  den  Crundrecbien  auszubauen  -  oh  ne  Hr- 
folg.  Lue  fieusebling,  l}roiessor  iiir  Verlasstuigsrecht. 
kritisierte,  dass  der  leczte  Artikel  des  ncuen  textes  eine 
q  1 1  as  i  i  m  nie  r  w  a  h  re  n  d  e  U  be  rga  n  gs  rege  I  un  g  enthak.4 
Bestehende  Ciesetze  mûssen  nie  ht  gcândert  werden, 
vvenn  sie  gegen  den  Texc  der  neuen  Verlassung  ver- 
stofièn,  solange  sie  der  alten  entsprcclien.  Die  Konv 
mission  fiihrt  dam  il  ihre  eigene  Arbeit  ad  dhsurthtnL 
Et  was  erratiscb  grirf  die  Ko  m  mission  verei  nze  lté 
Forderungcn  der  Cesellschafc  auf:  etwa  den  Wunseh 
Luxemburgiseb  als  Nationalsprache  in  den  Fcxt  ein- 
zufugen  oder  die  Recbre  der  Kinder  einzuscbreiben. 

Ils  d  range  sich  der  E  nid  rue  k  auf,  dass  den  Beteiligten 
erst  jetzt  bewusst  wird,  dass  man  nicht  ani  Funda- 
ment  eines  Staates  rucken  und  gleichzeitig  aile  politi- 
schen  GrundkonHikte  ausklammern  kann.  Nun  steht 
ii'w  Vc\  lasstmgskoniinissiun  jedoch  vor  der  Herkules- 
aufgâbe,  in  wenigen  Wochen  ebeti  dièse  Ftuikte  zu 
klaren.  Die  F  rage  n  fur  das  Référendum  von  Juni  2015 
mûssen  sgâtesçens  bis  En  de  des  Jahres  in  einem  Ce- 
serz  fcstgehalten  werden.  Doch  weder  ist  klar,  welche 
I  ragen  gestcllt  werden  -  die  Trennung  voji  lokalen 
und  narionalen  Mandaten  konnee  htnzukommcn  - 
noeh  sind  die  Kon/epie  h  in  ter  den  ljragen  defmïert. 
Wie  lange  niuss  etwa  ein  auslandiseher  Biirger  hier 
woh nen,  bevor  er  wàhlen  darf?  Wird  das  Wahlrecht 
auf  FU^Bilrger  beschriinktr  Und  selbst  naeh  dem  Re- 
ferendum  werden  die  Abgeordneten  vor  der  Hcraus- 
forderung  steben,  sich  auf  einen  lext  zu  eijiigen,  der 
die  Malsgaben  der  Btirgcr  in  ein  ko  h  a  rentes  Canzcs 
einlïigt  -  eine  Àufgabe  an  der  die  islandiscbe  Verfas- 
sti  ngsreform  scheiie  r  k  . 

Noch  bleibt  vor  dem  ersten  Référendum  ein  kleines 
/eiifenster»  damit  Politik  und  Ortentliehkeit  eine  De- 
ba  t  te  da  r  ù  be  r  fiï  h  r  e  n ,  was  nun  das  eigeiuliche  /iel  de  i 
Verfassu ngsreform  ist  und  wie  der  Prozess  gestahet 
werden  soll,  um  das  Ri  si  ko  eines  Scheiterus  zu  verrîn- 
gern.  Fine  Diskussion,  die  eigentlich  a  m  Anfang  der 
Reform  hatte  s  te  h  en  mùssen.  ♦ 

1  Christophe  Bumb,  Joëlle  Merles.  Interview  mit  Paul-Henn 
Meyers  und  Alex  Bodry,  Luxemburger  Wori  28.7.2014  und  Maurice 
Magar.  Entretien  avec  Feltx  Braz,  Le  Jeudi.  31.7  2014. 

2  Commission  des  Institutions  et  de  la  Révision  constitutionnelle. 
PV  IR 19,  4  6  2014. 

3  Luc  Heuschling  hat  m  mùhseliger  Kleinarbeit  den  Text  aufgrund 
der  Protokolle  zusammengestellt.  Siefmden  ihn  unter:  www.Forum.lu/ 
con  stitut  ion/i  ndex  .p  h  p/d  oku  me  nte/verf  a  ssungsen  t  w  u  rf  -  ma  i  -  2  0 1 V. 

4  Luc  Heuschltng,  In  cauda  venenurm,  www.forum.lu/constitLition/ 
î  nd  ex .  php/201 3/06/24  /  i  n  -  ca  uda-venenu  m  A 


Es  dràiigt  sich  der 
Eindruck  auf,  dass 
den  Beteiligten  erst 
jetzt  bewusst  wird, 
dass  man  nicht  am 
Fundament  eines 
Staates  rucken 
und  gleichzeitig 
aile  politischen 
Grundkonfiikte 
ausklammern 
kann. 
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Deux  raisons  de  se  "vanter"  pour  le  chrétien 

Homélie  du  4  septembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  4  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Le  chrétien  peut  se  vanter  de  deux  choses  :  de  ses  péchés  et  du 
Christ  crucifié  »,  déclare  le  pape  François  lors  de  la  messe  de  ce  jeudi  matin,  4  septembre  2014,  à  Sainte- 
Marthe  :  le  «  lieu  privilégié  de  rencontre  avec  Jésus  Christ  »  est  en  effet  pour  l'homme  «  ses  propres 
péchés  ». 

Le  pape  a  commenté  la  première  lecture,  où  saint  Paul  conseille  de  «  devenir  fou  pour  devenir  sage.  Car  la 
sagesse  de  ce  monde  est  folie  devant  Dieu  »  (1  Co  3,  18-23). 

«  La  force  de  la  Parole  de  Dieu,  qui  change  le  coeur,  qui  change  le  monde,  qui  donne  l'espérance,  qui  donne 
la  vie,  ne  réside  pas  dans  la  sagesse  humaine  :  elle  ne  consiste  pas  à  bien  parler  et  bien  dire  les  choses 
avec  intelligence  humaine  ni  à  mettre  sa  sécurité  dans  la  sagesse  du  monde.  Cela  c'est  la  sottise  »,  a 
expliqué  le  pape. 

La  force  de  la  Parole  de  Dieu  «  passe  par  le  cœur  de  celui  qui  la  transmet  »  :  elle  réside  «  dans  la  rencontre 
entre  ses  péchés  et  le  sang  du  Christ,  qui  sauve  ».  Comme  Pierre  qui  voit  son  propre  péché  en  rencontrant 
J  ésus  dans  l'Évangile  :  «  Seigneur,  éloigne-toi  de  moi,  car  je  suis  un  homme  pécheur.  »  (Mt  4,19) 

«  La  force  de  la  vie  chrétienne  et  la  force  de  la  Parole  de  Dieu  résident  dans  ce  moment  où  le  pécheur 
rencontre  J  ésus  et  cette  rencontre  change  sa  vie...  et  il  trouve  la  force  d'annoncer  le  salut  aux  autres  ». 

«  Le  lieu  privilégié  de  rencontre  avec  Jésus  Christ  ce  sont  ses  propres  péchés...  S'il  n'y  a  pas  cette 
rencontre,  il  n'y  a  pas  de  force  dans  le  coeur  ».  Le  chrétien  devient  alors  «  mondain,  voulant  parler  des 
choses  de  Dieu  avec  le  langage  humain  et  cela  ne  sert  à  rien  :  cela  ne  donne  pas  la  vie  ». 

C'est  pourquoi  l'apôtre  Paul  souligne  deux  raisons  de  s'enorgueillir,  même  si  «  cela  scandalise  »  :  «  ses 
péchés  »  et  «  le  crucifié  ».  De  même,  «  le  chrétien  peut  se  vanter  de  deux  choses  :  de  ses  péchés  et  du 
Christ  crucifié  ». 

«  Si  un  chrétien  n'est  pas  capable  de  se  sentir  pécheur  et  sauvé  par  le  sang  du  Christ,  c'est  un  chrétien  à 
mi-chemin,  c'est  un  chrétien  tiède.  Et  quand  nous  trouvons  des  Églises  "en  ruine",  des  paroisses  "en  ruine", 
des  institutions  "en  ruine",  les  chrétiens  qui  y  sont  n'ont  sûrement  pas  rencontré  J  ésus  Christ  ou  ont  oublié 
leur  rencontre  avec  lui.  » 

Pour  conclure,  le  pape  a  invité  à  un  examen  de  conscience  :  «  Suis-je  capable  de  dire  au  Seigneur  :  "Je 
suis  pécheur",  en  confessant  mon  péché  concret  ?  Suis-je  capable  de  croire  qu'avec  avec  Son  Sang,  il  m'a 
sauvé  du  péché  et  m'a  donné  une  vie  nouvelle  ?  » 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

8 


Zenit  -  4.9.2014 


Oecuménisme  :  témoigner  par  la  fraternité 

XXI I  Congrès  de  spiritualité  orthodoxe  de  Bose 

Anne  Kurian 

ROME,  4  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  1 1  est  possible  de  vivre  et  de  témoigner  de  la  paix  annoncée  par  le 
Christ,  à  travers  des  attitudes  de  fraternité  sincère  »,  affirme  le  pape  François. 

Le  pape  a  envoyé  un  télégramme,  par  l'intermédiaire  du  cardinal  secrétaire  d'État  Pietro  Parolin,  aux 
participants  du  XXI I  Congrès  œcuménique  international  de  spiritualité  orthodoxe,  qui  a  lieu  du  3  au  6 
septembre  2014  sur  le  thème  «  Bienheureux  les  artisans  de  paix  »,  au  monastère  de  Bose,  dans  le  Piémont. 

Le  pape  souhaite  que  «  ces  journées  d'études  et  de  confrontation  puissent  favoriser  la  conscience  qu'il  est 
possible  de  vivre  et  de  témoigner  de  la  paix  annoncée  par  le  Christ,  à  travers  des  attitudes  de  fraternité 
sincère  qui  éteignent  les  querelles,  dépassent  les  méfiances  et  génèrent  de  l'espérance  ». 

Cette  rencontre  annuelle,  organisée  depuis  plus  de  vingt  ans  en  collaboration  avec  les  Églises  orthodoxes,  « 
est  devenue  une  référence  internationale  pour  le  dialogue  œcuménique  et  l'étude  de  la  tradition  spirituelle 
de  l'orient  chrétien  »,  précise  un  communiqué. 

Durant  ces  journées,  étudiants  et  chercheurs  du  monde  entier  et  de  diverses  confessions  chrétiennes 
échangent  au  niveau  scientifique,  culturel  et  ecclésial,  afin  d'approfondir  les  raisons  de  la  paix  à  travers  des 
approches  respectueuses  de  la  diversité. 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Shimon  Pères  propose  une  "ONU  des  religions" 

La  paix  au  coeur  de  sa  rencontre  avec  le  pape  François 

Anne  Kurian 

ROME,  4  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Shimon  Pères  propose  une  "ONU  des  religions"  pour  lutter  contre 
toute  violence  perpétrée  au  nom  de  la  foi.  Il  a  fait  part  de  son  projet  au  pape  François. 

Trois  mois  après  la  rencontre  au  Vatican  pour  la  paix  en  Terre  Sainte,  le  pape  a  reçu  l'ex  président  de  l'État 
d'Israël,  Shimon  Pères  ce  matin,  4  septembre  2014.  Au  cœur  des  échanges  :  le  Moyen-Orient,  la  paix  et  le 
dialogue  interreligieux. 

Le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  salue  au  micro  de  Radio  Vatican  « 
une  rencontre  significative  »  qui  a  duré  45  minutes  :  «  le  pape  a  voulu  prendre  tout  le  temps  nécessaire, 
étant  donné  sa  grande  estime  pour  Shimon  Pères,  qu'il  a  défini  comme  "homme  de  paix"  ». 

L'ex  président  israélien  avait  demandé  une  audience  pour  informer  le  pape  de  ses  initiatives  dans  la 
promotion  de  la  paix,  alors  qu'il  vient  de  quitter  ses  fonctions  politiques  le  27  juillet  dernier. 

Parmi  ses  projets,  une  «  ONU  des  religions  »,  qui  rassemblerait  des  leaders  religieux  et  que  le  pape  François 
présiderait.  Dans  un  entretien  avec  l'hebdomadaire  italien  Famiglia  Cristiana,  Shimon  Pères  estime  que  l'ONU 
est  souvent  «  impuissante  »  devant  les  groupes  terroristes  car  «  elle  n'a  pas  la  force  d'une  homélie  du 
pape,  qui  rassemble  des  centaines  de  milliers  de  personnes  place  Saint-Pierre  ». 

1 1  plaide  donc  pour  «  une  Organisation  des  Religions  Unies,  une  ONU  des  religions  »,  qui  serait  «  la  meilleure 
façon  de  lutter  contre  ceux  qui  tuent  au  nom  de  la  foi,  car  la  majorité  des  personnes  pratiquent  leur  religion 
»  de  façon  pacifique. 

Shimon  Pères  envisage  dans  ce  cadre  une  «  Charte  des  Religions  unies  »,  qui  établirait  au  nom  des 
signataires  que  les  meurtres  et  la  violence  «  n'ont  rien  à  voir  avec  la  religion  ». 

«  Le  pape  ne  s'est  pas  engagé  personnellement  mais  a  exprimé  son  attention,  son  respect  pour  cette 
initiative,  garantissant  aussi  l'attention  des  dicastères  de  la  Curie  romaine  concernés  -  le  Conseil  pontifical 
pour  le  dialogue  interreligieux  et  le  Conseil  pontifical  J  ustice  et  Paix  »,  précise  le  P.  Lombardi. 

Le  pape  a  aussi  redit  que  «  la  prière  pour  la  paix  n'avait  pas  failli,  mais  avait  ouvert  une  porte  »  permettant 
«  d'encourager  les  initiatives  et  les  valeurs  »  défendant  la  paix,  ajoute-t-il. 
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Erste  Plattform  die  weltweit  Schulen  miteinander  verbindet 

Scholas. social  ist  eine  Initiative  der  argentinischen  Stiftung  "Scholas  Occurentes" 

Von  Redaktion 

ROM,  4.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Am  gestrigen  Vormittag  wurde  in  der  Aula  Pauls  VI .  im  Vatikan  die 
I  nternetplattform  Scholas. social  vorgestellt,  die  erste  multireligiôse  Plattform,  die  der  gesamten  erzieherisch 
tàtigen  und  wirkenden  Gemeinschaft  weltweit  zu  Verfùgung  steht. 

Ziel  ist,  die  verschiedenen  I  nstitutionen  und  erzieherischen  Projekte  auf  der  Welt  zusammenzufùhren,  um  so 
die  von  Papst  Franziskus  hàufig  gewùnschte  und  beschriebenen  „Kultur  der  Begegnung"  zu  fôrdern.  I  nitiator 
ist  die  argentinische  Stiftung  „Scholas  Occurentes",  die  zur  Pàpstlichen  Akademie  der  Sozialwissenschaften 
gehôrt  und  sich  mit  Sport  und  Kultur  fur  J  ugendliche  einsetzt. 

Das  Projekt  wurde  von  den  beiden  Direktoren  von  Scholas,  J  osé  Maria  del  Corra  und  Enrique  Palmeyro, 
vorgestellt. 
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EDITORIAL 

La  méthode  Nagel 


Le  moins  que  l'on  puisse  dire, 
c'est  que  la  ministre  de  la 
Culture,  Maggy  Nagel,  a  de 
la  suite  dans  les  idées.  En  mars 
dernier,  elle  avait  fait  trembler  le 
secteur  culturel  en  annonçant  que 
toutes  les  conventions  avec  les 
associations  seraient  supprimées 
d'ici  la  fin  de  l'année.  Chaque  en- 
gagement financier  serait  revu  au 
cas  par  cas  pour  2015.  Le  courrier 
reçu  le  mois  dernier  par  la  soixan- 
taine d'associations  concernées 
(voir  en  page  10)  n'aura  donc  sur- 
pris personne.  Toujours  est-il  que 
c'est  désormais  écrit  noir  sur 
blanc  par  lettre  officielle:  les 
compteurs  sont  remis  à  zéro  à 
partir  de  2015.  Chacun  devra  se 
battre,  arguments  à  l'appui,  pour 
justifier  l'allocation  des  subven- 
tions publiques  à  l'avenir. 

On  peut  s'interroger  tout  d'abord 
sur  la  méthode  mise  en  œuvre 
pour  améliorer  le  fonctionnement 
du  secteur  culturel  dans  un  con- 
texte de  lutte  contre  les  déficits 
publics.  Celle-ci  est  pour  le  moins 
radicale,  sans  compter  que  l'opé- 
ration a  été  anticipée  par  la  divul- 
gation, au  mois  d'avril,  de  toutes 
les  dépenses  du  ministère  de  la 
Culture  (publiés  dans  son  rapport 
annuel  2013).  On  sait  désormais  à 
l'euro  près  qui  reçoit  quoi.  Or  tout 
remettre  à  plat  n'était  pas  la  seule 
option  possible.  Au  ministère  des 
Sports  par  exemple,  autre  instance 
liée  par  nombre  de  conventions  au 
secteur  associatif,  il  n'est  pour 
l'heure  pas  question  d'aller  aussi 
loin. 

L'avantage  de  cette  méthode,  c'est 
qu'elle  met  fin  aux  suspicions  qui 
empoisonnent  le  secteur  sur  les 
«copinages»  qui  amèneraient  à 
privilégier  les  uns  plus  que  les  au- 
tres. On  met  cartes  sur  table  et  on 
rebat  la  partie,  en  toute  transpa- 
rence. Les  nouvelles  conventions 
seront  signées  en  fonction  des  ré- 
ponses à  un  questionnaire  envoyé 
aux  associations  au  mois  d'août  et 
à  renvoyer  avant  le  3  octobre.  Ce 
questionnaire  met  en  évidence 
certains  critères  d'attribution,  mais 
la  question  de  leur  pondération 
pourrait  prêter  à  controverses.  En 


«L'initiative  va 
renforcer  la  profes- 
sionnalisation  du 
secteur  culturel.» 

MARIE-LAURE  ROLLAND 


effet,  aucun  débat  préalable  n'a 
eu  lieu  sur  le  sujet.  Les  «assises 
culturelles  annuelles»  annoncées 
en  novembre  2013  dans  le  pro- 
gramme gouvernemental  ne  sont 
toujours  pas  à  l'ordre  du  jour.  Par 
ailleurs,  le  ministère  de  la  Culture 
sera-t-il  en  mesure  de  dépouiller 
les  questionnaires  et  de  faire  ses 
choix  avant  la  fin  de  l'année? 
La  question  est  cruciale  pour  un 
secteur  qui  doit  s'engager  bien 
en  amont  pour  mettre  sur  pied 
une  programmation. 

Sur  le  fond,  l'initiative  sera  certai- 
nement utile.  En  effet,  au  fil  du 
temps  se  sont  multipliées  les  ini- 
tiatives et  chacun  peut  constater 
que  l'offre  est  pléthorique  sur  la 
scène  culturelle.  Demander  aux 
associations  si  «les  missions  dé- 
finies dans  la  convention  corres- 
pondent toujours  aux  besoins  et 
réalités  sociales  et  culturelles  du 
Luxembourg»  est  un  exercice  iné- 
dit qui  paraît  pertinent.  Les  béné- 
voles enthousiastes  qui  portent 
certaines  associations  ont  pu,  au 
fil  du  temps,  perdre  de  vue  leur 
public  ou  la  finalité  de  leur  enga- 
gement. Toujours  est-il  que  ré- 
pondre à  une  question  aussi  fon- 
damentale en  moins  de  deux  mois 
sera  une  gageure  pour  certains. 

Il  est  donc  probable  que  ce  sont 
les  structures  les  plus  solides,  déjà 
pourvues  de  personnel  stable  et 
formé,  qui  tireront  le  mieux  leur 
épingle  du  jeu.  Avec  pour  consé- 
quence à  terme  l'accélération  d'un 
mouvement  déjà  amorcé  depuis 
quelques  années,  celui  de  la  pro- 
fessionnalisation  du  secteur  cul- 
turel. Pour  ceux  qui  seront  écartés 
de  la  manne  publique,  l'alternative 
sera  alors  simple:  disparaître  ou  se 
réinventer.  Certains  n'ont  pas 
attendu  la  lettre  ministérielle 
pour  s'y  mettre. 

■  marie-laure.rolland@wort.lu 
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FONDS 

CULTUREL 

NATIONAL 


POLITIQUE  CULTURELLE 

Merci  ! 


Luc  Cûregari 


En  publiant  un  «  guide  pratique 
à  l'usage  des  entreprises  et  des 
particuliers  »  afin  d'encourager 
le  mécénat  culturel,  le  ministère 
de  la  Culture  n'annonce  rien  de 
vraiment  nouveau,  mais  indique 
bien  la  direction  qu'il  poursuit  a 
long  terme  :  une  libéralisation  de  la 
culture. 

Historiquement  parlant,  Mécène  ■ 
Caius  Cilnius  Mae  cens  s  -  n'était  pas 
un  personnage  très  heureux  :  sa 
femme  le  trompait  ouvertement  avec 
son  meilleur  confident,  l'empereur 
Auguste,  tandis  que  lui  veillait  à  ce 
que  ce  dernier  ne  se  fasse  pas  assas- 
siner par  des  conspirateurs.  Pas  éton- 
nant donc  qu'il  se  soit  tourné  vers  les 
arts,  et  surtout  les  poètes  dont  il  de- 
vint le  premier  bienfaiteur  connu  de 
l'histoire  -  comme  en  témoignent  les 
poèmes  que  lui  dédia  entre  autres 
Horace. 

Plus  de  21  siècles  plus  tard,  le  mé- 
cénat est  devenu  indispensable  à  la 
vie  et  la  survie  du  secteur  culturel.  El 
comme  toujours,  le  Luxembourg  a  un 
sacré  retard  en  la  matière.  Tandis  que, 
chez  nos  voisins,  maintes  institutions 
et  événements  culturels  ne  peuvent 
plus  se  passer  du  mécénat,  les  grands 
donateurs  au  Luxembourg  restent 
rares,  Cest  pourquoi  le  ministère  de 
la  Culture  et  le  Fonds  culturel  natio- 
nal (Focuna)  ont  décidé  d'administrer 
une  petite  piqûre  de  rappel  aux  entre- 
prises et  aux  particuliers  qui  souhai- 
tent se  redorer  le  blason  en  soutenant 
la  culture. 

La  culture  soumise  aux  goûts 
des  mécènes. 

Selon  le  président  du  Focuna,  )o 
Kox,  il  existe  quatre  types  de  mécé- 
nat possibles  ;  le  don  financier,  le 
don  en  nature  (par  exemple  léguer 
des  oeuvres  d'art  à  un  musée),  le  mé- 
cénat technologique  (c'est-à-dire  une 


entreprise  qui  mettrait  à  disposition 
des  installations  techniques  gratuite- 
ment) et  le  mécénat  de  compétence 
(quand  par  exempte  une  fiduciaire 
prend  en  charge  gratuitement  les 
comptes  d'une  institution). 

Il  ne  faut  pas  non  plus  confondre 
mécénat  et  sponsoring.  Tandis  que 
ce  dernier  reste  soumis  à  un  taux  de 
TVA  de  15  pour  cent,  parce  qu'il  est 
comptabilisé  comme  frais  de  publici- 
té, le  mécénat  est  déductible  des  im- 
pôts. Cela  vaut  aussi  pour  les  dons 
en  nature,  par  le  biais  d  une  excep- 
tion dont  profite  le  Focuna.  En  ce  qui 
concerne  les  dons  financiers,  ils  sont 
déductibles  des  impôts  s'ils  ne  dépas- 
sent pas  le  seuil  d'un  million  d'eu- 
ros ou  s'ils  ne  représentent  pas  plus 
de  20  pour  cent  des  revenus  d'une 
entreprise  ou  d'un  particulier.  Cela 
pour  éviter  toute  fraude  qui  voudrait 
passer  par  des  donations.  En  même 
temps,  chaque  montant  dépassant 
les  30.000  euros  et  ne  provenant  pas 
d'une  banque  autorisée  à  exercer  au 
sein  de  l'Union  européenne  doit  être 
validé  par  le  ministère  de  la  justice. 

Si  donc  les  garde -fous  semblent 
bien  installés,  les  conditions  juteuses 
et  les  administrations  compétentes, 
on  peut  se  demander  pourquoi  le 
Luxembourg  reste  un  désert  en  ce 
qui  concerne  le  mécénat.  Peut-être 
est-ce  une  conséquence  de  la  nature 
même  de  la  place  financière,  vu  que 
la  plupart  des  banques  étrangères 
installées  au  Luxembourg  traitent  da- 
vantage avec  des  clients  étrangers  et 
n'ont  donc  rien  à  gagner  en  soute- 
nant la  culture  locale  ?  Toujours  est-il 
qu'il  faut  faire  attention,  car  le  mécé- 
nat n'est  en  rien  un  remède  miracle 
contre  la  disette  budgétaire.  Si  la  créa- 
tion dépendait  dans  le  futur  du  bien 
vouloir  des  entreprises,  on  risque- 
rait d'avoir  une  scène  culturelle  bien 
monotone... 
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Association  d'immigrés  rime  parfois  avec  groupes  de 
folklore  surtout  portugais  ou  spécialités  culinaires 
d'associations  italiennes,  Est-ce  la  pointe  de  l'iceberg 
ou  bien  le  phénomène  associât! I  se  limîte-t-il  à  ces 
spécimens  ayant  une  certaine  visibilité? 

Au  fil  des  k vagues  migratoires»,  rassociativisme  a 
joué  un  rôle  certain,  s'adaptant  aux  circonstances 
changeantes.  Il  est  loin  le  temps  des  mutuelles  re- 
groupant des  immigrés  italiens  devant  soutenir  leurs 
membres  en  cas  de  pépins,  voire  de  désastre. 

À  l'arrivée  d  un  nouveau  groupe  de  migrants,  des 
associations  vont  fleurir  en  son  sein,  J'ai  pu  le  voir 
en  matière  d'immigration  portugaise  dans  les  années 
1970,  ainsi  qu'y  assister  et  participer,  tout  comme 
ce  fut  le  cas  avec  l'arrivée  des  demandeurs  d'asile  ve- 
nant des  Balkans  au  gré  de  leurs  appartenances  serbe, 
monténégrine^  bosniaque,  croate  ou  albanaise. 

Ce  foisonnement  multiforme,  à  durée  de  vie  plus  ou 
moins  éphémère  ou  durable,  n'a  malheureusement 
pas  encore  donné  lieu  à  une  étude  par  exemple  sur 
I  incidence  des  personnes  liées  à  des  associations  sur 
leur  parcours  cf  intégration  au  Grand-Duché* 

Lé  livre  d'Andréa  Gcrstncrova,  Temps  de  crise  et  vie 
asmcî&ive.  Migrants  de  i'Ajn^ue  subsiihitrieune  et  des 
Balkans  en  Europe,  comblera-t-il  ce  vide?  Ce  serait 
peut-être  trop  en  attendre,  d'autant  plus  qu'il  cible 
les  seules  communautés  des  Balkans  et  de  l'Afrique 
subsaharienne. 

L'intérêt  consiste  dans  le  regard  porté  sur  deux  groupes 
d'immigrés  moins  anciens  et  dont  émergent  d  un 
coté  les  Cap-Verdiens  et  de  1  autre  les  Monténégrins 


pour  être  respectivement  les  plus  nombreux.  Les 
uns  sont  venus  sous  le  couvert  du  colonialisme  ou 
postcolonialisme  portugais,  les  autres  comme  de- 
mandeurs d  asile  bénéficiant  du  statut  de  réfugié  ou 
d'une  régularisation* 

Les  huit  thèmes  abordés  dans  le  livre  sont  très  pro- 
metteurs, puisque  la  moitié  est  consacrée  au  monde 
du  travail  en  temps  de  crise  et  I  autre  moitié  aux 
associations  proprement  dites. 

89  personnes  du  Luxembourg  ont  été  abordées,  ori- 
ginaires tant  des  Balkans  que  d  Afrique,  mais  aussi 
de  la  société  civile:  syndicats,  organismes  et  asso- 
ciations comme  l'Association  de  soutien  aux  travail- 
leurs immigrés  (ASTI)  et  le  Comité  de  liaison  des 
associations  d'étrangers  (GLAE).  Je  ne  sais  pas  d'où 
l'auteure  tire  le  statut  «d'utilité  publique»  que  ces 
derniers  auraient  obtenu  du  ministère  de  la  Justice 
{p,  39).  Les  choix  des  interlocuteurs  ne  sont  malheu- 
reusement pas  expliqués,  pas  d'informations  donc 
non  plus  sur  les  «  publiés  »  ;  serbes  ou  cercle  des  étu- 
diants africains  par  exemple. 

Des  associations  créées  souvent  dans  l'urgence  ou 
pour  un  événement  précis  et  ayant  des  buts  et  ob- 
jectifs font  naitre  des  attentes,  C  Cependant,  faute 
de  moyens,  elles  s'essoufHeni  souvent  rapidement. 
Rares  sont  celles  qui  peuvent  recourir  a  un  local,  à 
des  subsides  publics.  Le  livre  fait  état  de  8  S 00  ASBI 
au  Luxembourg,  toutes  «  origines»  confondues,  mais 
il  fait  l'impasse  sur  le  nombre  d  entités  enregistrées 
encore  à  jour  ou  déjà  rayées  du  Registre  des  socié- 
tés. (Les  ASBI.  qui  ne  publient  pas  la  composition 
du  comité  et  la  liste  des  membres  deviennent  des 
associations  de  fait,  c'est-à-dire  qu'elles  perdent  leur 

»> 
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personnalité  juridique.)  Il  y  aurait  80  associations 
de  ressortissants  des  Balkans»  souvent  des  ASbL, 
et  quelques  dizaines  d'entre  elles  comprenant  des 
Africains  sont  plutôt  des  associations  de  fait.  À  la 
pàgg  78,  il  est  question  de  65  associations  niusul- 
in  a  nés  bosniaques:  l'islam  comme  principal  fédé- 
rateur d'associations  donc!  On  nous  informe  aussi 
que  les  associations  de  Subsahariens  compteur  en 
moyenne  moins  de  S  membres»  à  r exception  des  cap- 
verdiennes.  Dommage  que  cet  aspect -là  ne  soît 


Kn  2012,  il  y  attrait  eu  au  Luxembourg  30  000  rési- 
dents de  nation  al  lté  et  d'origine  ex-yougoslave  ainsi 
que  6  000  personnes  du  Cap- Vert  (graphiques  pp.  30 
et  51),  Je  ne  sais  pas  comment  on  arrive  à  ces  chiffres* 
puisqu'un  ajoutant  aux  résidents  légaux  les  naturali- 
sés, on  n'arrive  chaque  foîs  qu'à  la  moitié! 

Certes,  il  ne  s'agit  pas  d'un  livre  d  histoire,  cepen- 
dant n  1  origine  de  l'immigration  yougoslave  et  cap- 
verdienne,  il  v  a  des  accords  de  main-d  œuvre  datant 
unis  les  deux  de  l'année  1972.  Si  le  premier  a  été  signe1 
avec  le  Portugal,  il  contenait  des  restrictions  pour  les 
Cap-Verdicns,  colonisés  à  l'époque  encore;  quant  au 
deuxième,  il  n  a  pas  donné  lieu  aux  mêmes  dévelop- 
pements, les  autorités  luxembourgeoises  se  rendant 
compte  que  tous  les  Yougoslaves  n  étaient  pas  catho- 
liques Si  les  guerres  en  Yougoslavie  ont  «  drainé»  de 
nombreux  migrants  oti  réfugies  vers  k  Grand-Duché, 
il  faut  cependant  noter  que  les  résidents  d  avant- 
guerre  étaient  bien  réels,  avaient  des  associations,  bé- 
néficiaient de  cours  de  langue  serbocroate  pour  leurs 
entants  et  même  d  une  émission  sur  RTL 

Pour  les  deux  immigrations,  la  reconnaissance  des 
diplômes  et  des  compétences  constitue  un  obsta- 
cle majeur  pour  accéder  ati  marché  de  I  emploi,  les 


Africains  étant  souvent  moins  qualifiés  que  les  ex- 
Yougoslaves.  Notons  que  Lauteure  perd  parfois 
de  vue  les  Balkans  du  Sud,  notamment  l'Albanie, 
«  fou  r  n  i  sse  u  r  »  d  e  m  t  g  ra  n  t  s  et  d  e  n  1  a  n  d  e  u  rs  d'asile 
pour  le  Luxembourg. 

Les  relations  des  associations  étudiées  avec  les  pou- 
voirs publics  seraient  peu  structurées»  les  appels  des 
communes  a  ces  associations  resteraient  sans  ré- 
ponse. Le  salut  viendrait-il  des  Go  m  missions  com- 
mue! aies  d'intégration,  obligatoires  dans  toutes  les 
communes?  Reste  à  voir  les  effets  du  règlement 
grand-ducal  du  15  novembre  20 M  qui  en  est  à 
I  origine  I 

l  <e  l  i  v  i  e  esqui  sse  ra  p  i  d  e  m  e  n  t  un  a  u  t  re  v<  1 1  e  t  de  Y  asso- 
ciât ivisnic  de  ressortissants  de  pays  tiers,  a  savoir  la 
promotion  d'actions  humanitaires  au  pays  d  origine. 
A  la  page  68,  nous  apprenons  que  PASBL  Maison 
d  Afrique  met  en  cru  vie  un  programme  de  micro- 
crédit  qui  permet  de  réaliser  différents  projets  in- 
dividuels {ouverture  de  petits  commerces,  etc.)  par 
des  migrants  installés  au  Luxembourg  et  leur  famille 
dans  le  pays  d'origine. 

I  e  livre  de  Ccrstnerova  a  un  intérêt  certain.  De  nom- 
breuses questions  restent  cependant  sans  réponse. 
Citons-en  quelques-unes...  Qu'en  est -il  de  la  colla- 
boration entre  associations,  de  même  nationalité, 
d  origines  différentes?  Qu'en  est-il  d  une  collabo- 
ration entre  associations  lors  d'une  manifestation 
emblématique  comme  le  I  estival  des  migrations  et 
au-delà?  Quel  est  l'appui  dont  peuvent  bénéficier  le 
cas  échéant  les  associations  ?  Qu'en  est- il  du  rôle  des 
associations  issues  de  larges  communautés  comme  la 
portugaise  etc. 

Un  vaste  champ  à  explorer. . .  # 


[.♦♦]  à  l'origine 
de  l'immigration 
yougoslave  et  cap- 
verdîenne,  il  y  a  des 
accords  de  main- 
d'œuvre  datant 
tous  les  deux  de 
Tannée  1972. 
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Juncker  s  Wurf 


Der  Europâische  Kommissionsprâsi- 
dent  Jean-Claude  Juncker  plant 
offenbar  einen  grôfieren  Umbau  seiner 
Behôrde.  Das  meldeten  die  Siiddeutsche 
Zeitung  (SZ)  sowie  die  Newsseite 
Euractiv.com.  Die  Gespràche  mit  den 
Kandidaten  werden  zwar  noch  gefùhrt, 
aber  Euractiv  behauptet,  einen  Entwurf 
uher  eine  môgliche  Zusammensetzung 
der  kùnftigen  Kommission  zu  kertnen. 
Demnach  verschwinden  das  Portfolio 
Binnenmarkt  sowie  der  Komrnissar  fur 
Erweiterung.  Neu  geschaffen  werden 
mehrere  Vizepràsidentschaftsposten, 
etwa  zur  besseren  Regulierung,  zur 
Energieunion  (neben  dem  Energie- 
und  Kiimakornmissar),  sowie  fur 
Wachstum,  Wirtschaft  und  Wahrungs- 
union.  Die  sechs  Vizepràsidenten  sollen 
laut  SZ  fur  europâische  Kernprojekte 
und  entsprechende  Projektgruppen 
zustândig  sein,  entlang  derer  Juncker 
sein  Kollegium  organisiez,  und  den 
Pràsidenten  selbst  „vollumfànglich 
vertreten  und  seine  Autoritàt  in  ihrem 
jeweiligen  Bereich  ausùben  kônnen" 
Die  Vizeprâsidentschaftsposten 
schafFen  Begehrlichkeiten:  26  Lànder 
soïlen  darauf  Anspruch  erhoben  haben. 
Frauen  kônnen  sich  gute  Chancen 
ausrechnen,  ist  ihre  schlechte  Reprà- 
sentanz  dem  Europàischen  Parlament, 
das  die  neue  Kommission  absegnen 
muss>  doch  ein  Dorn  im  Auge.  Der 
EU-Ratspràsident  sowie  die  nachste 
EU-Aufienbeauftragte  stehen  mit  dem 
polnischen  Premier  Donald  Tusk  und 
der  italienischen  AuBenministerin 
Federica  Mogherini  bereits  fest.  ik 
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Mit  der  angekùndîgten  Abschaffung  des 
Religionsunternchrs  in  den  ôfïentlichen 
Schulen  bis  zum  Ende  der  LegisJaturperi- 
ode  und  einer  nàchstes  Jahr  stattfinden- 
den  VoJksbefragung  ùber  die  Finanzie- 
rung  der  Pfarrergehàlter  kanra  sich  der  im 
Oktober  1904  gegrùndete  Freidenkerbund 
seinem  Vereinsziel  ein  Stikk  nàher 
wâhnen.  Auch  wenn  es  in  letzter  Zeit 
ruhiger  uni  die  langsam  liberalterride 
Vereinigung  geworden  isi.  Hinst  war  ihre 
Mitgliedschaft  eine  heiiige  Pflicht 
aufrechter  Sozialisten  und  Liberaler,  doch 
den  Pafefrësserten-Nachwichs  zieht  es 
heute  eher  zu  Aha,  ïhren  1 10.  Geburtstag 
feiert  die  Libre  pensée  nun  mit  einer 
Sondernummer  ihrer  Zeitschrift  Dasfreie 
Wortt  in  der  bisher  unbekannte  Doku- 
mente  zur  Vereinsgeschichte  aus  dem 
Nachlass  eines  Dùdelinger  Mitglieds 
abgedruckt  sind.  rh. 


La  Libre  pensée 
fête  ses  110  ans  (2) 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Un  numéro  spécial 
bilingue  (français-allemand)  de  La 
Voix  de  la  Libre  pensée.  Bas  freie  Wort 
(septembre-octobre  2014,  portant  le 
numéro  3/2014,  commémore  le 
110e  anniversaire  de  la  création  de 
la  Libre  penseée  luxembourgeoise 
(LPL)  en  1903  et  1904.  Depuis  la 
commémoration  de  son  centenaire, 
l'association  a  exploré  ses  archives 
et  des  archives  privées. 

L'auteure  de  l'article,  Christiane 
Kutten-Serafini,  mentionne  une 
trentaine  de  dispositions  de  fin  de 
vie  datant  des  premières  années  de 
la  LPL,  et  rédigées  par  les  membres 
fondateurs  qui  avaient  confié  aux 
présidents  respectifs  de  la  Libre  pen- 
sée la  charge  d'organiser  des  funé- 
railles civiles. 

En  1929,  la  LPL  a  tenu  au  Ratskel- 
ler  du  Cercle  municipal  à  Luxem- 
bourg une  fête  de  «Noël  humaine», 
nous  dirions  aujourd'hui  «laïque» 
avec  la  lecture  d'extraits  de  l'œuvre 
de  Théodore  Storm  par  Mlle  N.  L. 
(?),  Mlle  M.  B.  (?)  et  Mlle  J.  S  (?). 

Les  grands  combats  auxquels  par- 
ticipait la  LPL  durant  son  histoire 
furent  la  loi  scolaire  de  1912,  la  loi 
dite  «muselière»  (1937),  la  campa- 
gne contre  la  guerre  au  Vietnam,  la 
dépénalisation  de  l'interruption  vo- 
lontaire de  grossesse,  l'abolition  de 
la  référence  religieuse  dans  le  ser- 
ment, la  séparation  de  l'Église  et  de 
l'État,  l'introduction  d'un  enseigne- 
ment aux  valeurs  dans  les  écoles  pu- 
bliques. 

La  LPL  eut  l'occasion  d'organiser, 
en  septembre  1954,  le  31e  congrès 
mondial  de  la  Libre  pensée.  Fai- 
saient partie  du  comité  d'honneur, 
comme  représentants  luxembour- 
geois, Madame  Lily  Krier-Becker  et 
Paul  Wilwertz. 


Courriel  :  ecks@pt.lu 
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Standpunkt 

Falsche  Richtung  fur  die  Menschenrechte 


Von  David  Tolbert* 

Die  Welt  ist  in  ein  Zeitalter  der 
Brutalitàt  ùbergegangen,  und 
die  Gewalttàter  bleiben  unge- 
straft. 

Wàhrend  der  Sicherheitsrat  der 
Vereinten  Nationen  untàtig 
bleibt,  sterben  in  Syrien  unzàhli- 
ge  Zivilisten.  Die  Schmerzen  in 
Gaza  gehen  weiter,  und  diejeni- 
gen,  die  sie  beenden  kônnten, 
ringen  nur  die  Hànde. 

Der  Irak  steht  in  Flammen,  und 
es  ist  kein  Ende  in  Sicht.  Im  Sud- 
sudan  und  in  der  Zentralafrikani- 
schen  Republik  hàufen  sich  die 
Gràueltaten,  darunter  eine  Epi- 
démie sexueller  Gewalt.  Sogar 
Europa  ist  nicht  immun:  Ùber  ei- 
nem  Kampfgebiet  der  Ostukraine 
wurde  ein  ziviles  Verkehrsflug- 
zeug  abgeschossen  und  die  Be- 
hôrden  wurden  an  Nachfor- 
schungen  gehindert. 

Gerechtigkeit  fur 
Opfer  in  weiter  Ferne 

25  Jahre  nach  dem  Fall  der  Berli- 
ner  Mauer  und  iiber  ein  Jahr- 
zehnt  nach  der  Grundung  des  In- 
ternationalen  Strafgerichtshofes 
(ICC)  wird  schockierend  wenig 
getan,  um  dièse  Misshandlungen 
zu  beenden,  und  die  Aussichten 
der  Opfer  auf  Gerechtigkeit,  ganz 
zu  schweigen  von  der  Verurtei- 
lung  der  Tàter,  scheinen  weiter  in 
die  Ferne  geruckt  als  je  zuvor. 

Viele  Jahre  lang  schien  die  Welt 
bei  der  Anerkennung  der  Men- 
schenrechte und  der  Forderung 
nach  Gerechtigkeit  Fortschritte 
zu  machen.  Wàhrend  in  den 


1980ern 
und  1990ern  in 
Lateinamerika  so- 
wie  in  Zentral-  und 
Osteuropa  Demokratien  ent- 
standen,  gewannen  dièse  The- 
men  zunehmende  Bedeutung. 
Obwohl  die  Kriege,  Konflikte 
und  Gràuel  weitergingen,  ver- 
suchten  die  Weltmàchte,  das  Tô- 
ten  zu  beenden.  Und  manchmal 
waren  sie  erfolgreich,  wenn  auch 
auf  chaotische  Weise  und  meist 
zu  spàt. 

Daruber  hinaus  schuf  die  inter- 
nationale Gemeinschaft  rechtli- 
che  Rahmenwerke  zum  Umgang 
mit  den  Folgen  der  Gewalt,  was 
wàhrend  des  Kalten  Krieges  noch 
kaum  vorstellbar  gewesen  wàre. 
Neue,  von  den  Vereinten  Natio- 
nen unterstutzte  internationale 
und  hybride  Tribunale  wurden 
gegrundet,  um  die  Verursacher 
der  Massaker  im  Balkan,  in  Ru- 
anda,  in  Sierra  Leone  und  in 
Kambodscha  zur  Verantwortung 
zu  ziehen. 

Der  ICC  mit  seiner  juristischen 
Macht  iiber  122  Mitgliedstaaten 
wurde  gegrundet,  um  iiber  Fàlle 
zu  urteilen,  die  ihm  durch  Einzel- 
staaten  oder  den  Sicherheitsrat 
zugetragen  wurden  (obwohl  drei 
dauerhafte  Mitglieder  -  die  Verei- 
nigten  Staaten,  Russland  und 
China  -  die  Statuten  von  Rom, 
die  Einzelparteien  unter  ICC- 
Recht  stellen,  nicht  ratifiziert 
oder  unterzeichnet  haben). 

Zusàtzlich  schufen  viele  Regie- 
rungen  mit  UN-Unterstutzung 
Mechanismen  fur  Ùbergangs- 
recht  in  ihren  Làndern,  darunter 
mehr  als  vierzig  „Wahrheitskom- 
missionen"  (wie  in  Argentinien, 
El  Salvador,  Osttimor,  Marokko 
und  Sudafrika),  Reparationspro- 


gramme  und  Staatsanwaltschaf- 
ten.  Dièse  Bemiihungen  waren 
nicht  perfekt,  aber  durch  sie  wur- 
de den  Opfern  eine  Stimme  gege- 
ben  und  ihr  Leiden  anerkannt, 
wàhrend  den  Tàtern  signalisiert 
wurde,  dass  ihre  Verbrechen 
nicht  vergessen  werden.  Matë- 
nahmen  wie  dièse  haben  auEer- 
dem  die  ôffentliche  Diskussion 
stark  beeinflusst  und  manchmal 
verbessert. 

Heute  allerdings  scheint  sich 
die  internationale  Gemeinschaft 
bei   ihren  Menschenrechtsver- 


Der  Irak  steht  in 
Flammen,  und  es 
ist  kein  Ende  in 
Sicht.  Im  Sudsudan 
und  in  der 
Zentralafrikani- 
schen  Republik 
hâufen  sich  die 
Gràueltaten, 
darunter  eine 
Epidémie  sexueller 
Gewalt.  Sogar 
Europa  ist  nicht 
immun. 


pflichtungen 
riickwàrts  zu  be- 
wegen.  Den 
Schwellenlàndern  der 
Welt  mangelt  es  an  jeglichem 
Sinn  fur  die  Dringlichkeit,  Miss- 
stànde  zu  beheben.  Anstatt  in 
langfristigen  Frieden  und  Ge- 
rechtigkeit zu  investieren,  bevor- 
zugen  sie  es,  ihren  engeren,  kurz- 
fristigen    Interessen  nachzuge- 
hen. 

Ohne  starke  Unterstutzung  der 
internationalen  Gemeinschaft 
geraten  die  Institutionen  der  Ge- 
rechtigkeit unter  Druck  -  und 
verlieren  ihre  Dynamik.  Viele 
Lànder  haben  den  ICC  angegrif- 
fen;  Mitglieder  der  Afrikanischen 
Union  setzen  sich  fur  eine  Straf- 
freiheit  fuhrender  Politiker  ein, 
was  ein  grundlegendes  Prinzip 
des  Gerichtshofes  unterminieren 
wurde. 

Sicherlich  setzen  sich  viele 
Staaten,  die  sich  in  einem  politi- 
schen  Ùbergang  befinden,  massiv 
fur  eine  gewisse  Gerechtigkeit 
ein.  Bei  den  historischen  Frie- 
densgespràchen  in  Kolumbien 
beispielsweise  stehen  Gerechtig- 
keit und  Menschenrechte  im  Mit- 
telpunkt.  Tunesien  bringt  trotz 
des  Zusammenbruchs  des  Arabi- 
schen  Fruhlings  seine  Reformen 
voran,  zu  denen  auch  die  Griin- 
dung  einer  Kommission  fur 
Wahrheit  und  Wurde  gehôrt. 

Aber  ohne  die  Unterstutzung 
internationaler  Institutionen 
kônnten  dièse  Gesellschaften  es 
schwierig  finden,  ihre  turbulente 
Vergangenheit  angemessen  auf- 
zuarbeiten.  An  anderen  Orten 
kônnte  der  Kampf  fur  die  Men- 
schenrechte zum  Stillstand  kom- 
men. 

In  der  Tat  kônnte  es  schwer  ge- 


nug  werden,  die  seit  dem  Ende 
des  Kalten  Krieges  durchgesetz- 
ten  Menschenrechtsverbesserun- 
gen  zu  verteidigen,  ganz  zu 
schweigen  davon,  sie  noch  aus- 
zuweiten. 

Weiterhin  fur 
Gerechtigkeit  kampfen 

Glucklicherweise  wird  die  wach- 
sende  Zuruckhaltung  -  oder  gar 
Blockade  -  der  Regierungen  bei 
den  Menschenrechten  die  Zivil- 
gesellschaft  nicht  davon  abhal- 
ten,  weiterhin  fur  Gerechtigkeit 
zu  kàmpfen.  Gruppen  wie  Argen- 
tiniens  Miitter  des  Maiplatzes 
und  die  Miitter  von  Srebrenica 
gingen  immer  mutig  voraus,  und 
sie  werden  dies  zweifellos  auch 
weiterhin  tun. 

Aber  dass  wichtige  Regierun- 
gen, insbesondere  in  den  Schwel- 
lenlàndern, bei  diesem  Prozess 
nicht  dabei  sind,  làsst  befurchten, 
dass  die  allzu  kurze  Àra  der  welt- 
weiten  Verlàsslichkeit  bald  zu 
Ende  ist. 

Es  ist  Zeit,  dass  die  internatio- 
nale Gemeinschaft  ihre  Bemii- 
hungen verdoppelt,  in  Worten 
und  Taten  ihre  Zielstrebigkeit 
wiedererlangt  und  ihre  Verpflich- 
tung  gegenuber  den  Menschen- 
rechten und  einer  gerechteren 
Welt  erneuert. 

*Aus  dem  Englischen  von 
Harald  Eckhoff 

David  Tolbert  ist  Président 
des  Internationalen  Zentrums 
fur  Ùbergangsrecht. 

Copyright: 
Project  Syndicate,  2014. 
www.project-syndicate.org 
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Etude  de  l'Organisation  mondiale  de  la  santé:  les  hommes  et  l'Asie  plus  touchés  (OMS) 

Plus  de  800.000  suicides  par  an 


Marie-Noëlle  Blessig 

Quelque  800.000  personnes 
se  suicident  chaque  année 
dans  le  monde,  soit  une  toutes 
les  40  secondes  et  davantage 
que  les  victimes  de  guerre  ou 
de  catastrophes  naturelles,  se- 
lon l'OMS,  qui  juge  Jnaccepta- 
ble"  l'ampleur  du  phénomène. 

La  majorité  des  personnes  qui  se 
suicident  ont  plus  de  50  ans  et  le 
suicide  touche  deux  fois  plus 
d'hommes  que  de  femmes,  selon 
ce  rapport  de  l'Organisation 
mondiale  de  la  santé  (OMS)  pu- 
blié hier  à  Genève,  le  premier  du 
genre. 

L'Asie  du  sud-est  est  également 
plus  touchée  que  le  reste  de  la 
planète,  à  l'inverse  de  pays  à  tra- 
dition catholique  comme  l'Italie. 
Quelque  1,5  million  de  person- 
nes meurent  chaque  année  de 
mort  violente,  dont  800.000  de 
suicide,  expliquent  les  auteurs  du 
rapport. 

Le  suicide 
peut  être  «évité" 

Ce  chiffre  de  800.000  est  inac- 
ceptable", car  le  suicide  peut  être 
„évité"  par  une  politique  de  pré- 
vention, a  déclaré  le  Dr  Shekar 
Saxena,  directeur  du  départe- 
ment de  santé  mentale  à  l'OMS, 
en  présentant  le  rapport  à  la 
presse  hier  à  Genève. 

En  outre,  ce  rapport  souligne 
que  le  suicide  est  la  2e  cause  de 
mortalité  chez  les  jeunes  âgés  de 
15  à  29  ans.  L'absorption  de  pes- 
ticides, la  pendaison  et  les  armes 
à  feu  sont  les  méthodes  de  suici- 
des les  plus  répandues. 

En  France,  en  2012, 10.093  per- 
sonnes se  sont  suicidées,  dont 
7.475  hommes  et  2.618  femmes. 
Le  taux  de  suicide  est  de  12,3 
pour  100.000  habitants,  supé- 
rieur à  la  moyenne  mondiale  de 
11,4. 

„I1  faut  agir  pour  répondre  à  un 
grave  problème  de  santé  publique 
resté  trop  longtemps  tabou",  se- 
lon la  directrice  générale  de 
l'OMS  Margaret  Chan,  qui  souli- 
gne également  que  cet  acte  déses- 
péré est  „évitable".  L'agence  de 
l'ONU  prône  en  effet  une  straté- 
gie globale  de  prévention  du  sui- 
cide, car  beaucoup  de  personnes 
qui  ont  attenté  à  leur  vie  ne  reçoi- 
vent pas  l'aide  dont  ils  auraient 
besoin. 

Le  taux  de  suicide  le  plus  élevé 
est  en  Asie  du  sud-est,  avec  un 
taux  de  suicide  de  17,7  pour 
100.000  habitants,  supérieur  à  la 
moyenne  mondiale  de  11,4  pour 
100.000.  En  Europe  aussi,  le  taux 
de  suicide  (12  pour  cent)  est  plus 
élevé  que  la  moyenne  mondiale, 
avec  35.000  victimes  recensées. 
Six  pays  européens  sont  parmi  les 


En  Suisse,  il  y  a  eu  l'an  dernier  350  suicides  assistés,  via  des  organisations  ad-hoc 


20  pays  les  plus  touchés  par  ce 
fléau.  Le  Bélarus  avait  le  taux  le 
plus  élevé  en  Europe  en  2000 
(35,5  pour  cent). 

En  2012,  ce  taux  a  baissé  à  18,3. 
La  Lituanie  en  2012  avait  un  taux 
de  28,2,  la  Russie  de  19,5,  la  Hon- 
grie de  19,1,  l'Ukraine  de  16,8,  la 
Pologne  de  16,6,  la  Lettonie  de 
16,2,  la  Finlande  de  14,8,  et  la 
Belgique  de  14,2.  Dans  des  pays  à 
tradition  catholique  comme  l'Ita- 
lie (4,7)  et  l'Espagne  (5,1),  les 
taux  sont  nettement  plus  bas.  Le 
Guyana  affiche  le  record  mondial 
des  suicides  avec  un  taux  de  44,2, 
suivi  par  la  Corée  du  Nord  (38,5). 

Le  taux  de  suicide  le  plus  bas  a 
été  relevé  en  Arabie  Saoudite 
(0,4).  L'objectif  de  la  stratégie  de 
l'OMS  est  de  réduire  de  10  pour 
cent  le  taux  de  suicide  dans  l'en- 
semble des  pays  d'ici  2020. 

Selon  l'OMS,  le  suicide  et  ses 
tentatives  sont  encore  considérés 
comme  des  actes  criminels  dans 


25  pays  dans  le  monde,  notam- 
ment en  Afrique  et  en  Amérique 
Latine. 

La  présentation 
„sensationnaliste" 

Ce  rapport  de  près  de  100  pages  a 
pour  but  d'encourager  les  pays 
qui  ont  pris  des  mesures  pour 
prévenir  le  suicide,  et  à  placer 
cette  question  „à  l'ordre  du  jour". 
Selon  l'OMS,  „des  interventions 
et  un  traitement  efficaces  et  op- 
portuns, peuvent  contribuer  à 
prévenir  le  suicide  et  les  tentati- 
ves de  suicide". 

L'OMS  a  aussi  dénoncé  dans  ce 
rapport  la  présentation  „sensa- 
tionnaliste"  par  les  médias  de  sui- 
cides de  personnalités  célèbres. 
Les  médias,  a  estimé  l'experte  de 
l'OMS  le  Dr  Alexandra  Fleisch- 
mann,  devraient  éviter  de  parler 


de  „suicide",  et  privilégier  le 
terme  de  „perte".  Le  professeur 
Ella  Arensman,  présidente  de 
l'association  internationale  sur  la 
prévention  du  suicide,  a  indiqué 
pour  sa  part  avoir  reçu  plusieurs 
mails  après  la  couverture  média- 
tique du  suicide  de  l'acteur  Robin 
Williams  de  personnes  qui 
avaient  traversé  des  crises  suici- 
daires et  qui  étaient  en  train  de 
replonger. 

Le  rapport  de  l'OMS  n'étudie 
pas  la  question  du  suicide  assisté, 
comme  la  Suisse  l'autorise. 

„C'est  un  phénomène  trop  fai- 
ble sur  le  plan  statistique  pour 
être  inclus  dans  l'étude",  selon  le 
Dr  Saxena. 

En  Suisse,  il  y  a  eu  l'an  dernier 
350  suicides  assistés,  via  des  or- 
ganisations ad-hoc  comme  Di- 
gnitas  et  Exit.  Le  taux  de  suicide 
dans  ce  pays,  hors  les  suicides  as- 
sistés, est  de  12,2  pour  100.000 
habitants.  (AFP) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


Journal  -  4.9.2014-  page  14 


UKRAINE 

Calmer  le  jeu 

Raymond  Klein 


L'affrontement  entre  l'Ouest  et  l'Est, 
qui  se  cristallise  autour  de  la  crise 
ukrainienne,  est-il  inévitable  ?  Oui, 
si  les  passions  triomphent  sur  la 
raison. 

Une  guerre  insensée  aurait  pu 
être  évitée,  c'est  la  leçon  générale- 
ment tirée  du  centenaire  du  début  de 
la  Grande  Guerre,  il  y  a  à  peine  un 
mois.  Leçon  vite  oubliée  pour  celle 
que  semble  imposer  le  75e  anniver- 
saire du  début  de  la  Seconde  Guerre 
mondiale  :  parfois,  la  guerre  est 
inévitable,  et  se  met  au  service  d'une 
cause  noble  et  juste.  Renchérissons  : 
le  8  septembre  1514,  les  armées  litua- 
nienne et  polonaise  remportèrent  la 
victoire  d'Orcha  contre  une  puissante 
aimée  russe,  Les  guerres,  inévitables 
et  justes,  peuvent  aussi  être  gagnées, 
pourvu  qu'on  ait  le  courage  de  les 
mener... 

Faut 41  le  rappeler  ?  Le  fait  que 
les  deux  camps  disposent  d'armes 
nucléaires  rend  très  dangereuse  -  et 
très  improbable  ■  une  intervention 
de  l'Otan  dans  t'est  de  l'Ukraine  ou 
une  intervention  de  la  Russie  dans 
les  Etats  baltes.  Les  mises  en  garde 
contre  Vu  impérialisme  russe  »  et  les 
appels  à  préparer  une  guerre  «  défen- 
sive »  ne  servent  qu'à  orchestrer  une 
nouvelle  guerre  froide  et  à  enrichir 
les  marchands  d'armes.  En  face,  les 
stratégies  militaires  pour  briser  !'«  en- 
cerclement de  la  Russie  »  ne  peuvent 
que  conduire  celle-ci  à  l'isolement  di- 
plomatique ou  à  un  tête-à-tête  hasar- 
deux avec  la  Chine  II  n'y  aura  pas  de 
«  solution  »  militaire  à  la  crise  ukrai- 
nienne -  du  moins  à  court  terme 

La  cause  de  la  défense  de 
l'Ukraine  «  libre  »  n'en  est-elle  pas 
moins  juste  ?  Hélas,  les  opinions  pu- 
bliques occidentales  idéalisent  un 
gouvernement  ukrainien  qui  ne  le 
mérite  pas.  Recours  à  des  milices 
fascistes,  procédure  d1  interdiction 
contre  l'opposition  communiste,  of- 
fensives militaires  et  bombardements 
sans  égard  pour  la  population  civile, 
créant  un  flux  massif  de  réfugiés  vers 
la  Russie  :  tout  cela  colle  mal  avec  les 
idéaux  que  prétendent  défendre  les 
Occidentaux. 

Ce  n'esl  pas  pour  autant  qu'il  fau- 
drait afficher  trop  de  compréhension 
à  l'égard  des  agissements  de  Vladi- 
mir Poutine,  L'annexion  de  la  Cri- 
mée mine  le  droit  international,  l'en- 
voi de  mercenaires  dans  une  zone 
de  conflit  est  un  acte  belliqueux  el 


vouloir  dicter  l'orientation  politique 
des  gouvernements  voisins  est  anti- 
démocratique Il  faut  le  dénoncer, 
autant  qu'on  dénonce  de  semblables 
agissements  de  la  part  des  gouver- 
nements occidentaux,  De  surcroît,  la 
situation  des  droits  humains  dans  la 
Russie  de  Poutine,  depuis  le  bain  de 
sang  en  Tchétchénie  jusqu'à  la  per- 
sécution des  homosexueMe-s,  devrait 
convaincre  tout-e  progressiste  que 
Vladimir  Vladimirovitch  ne  peut  pas 
être  son  ami. 

Les  moyens  de 
pression  sont  des  outils 
dangereux,  car  «  à 
double  usage  ». 

Eviter  les  analyses  en  noir  et 
blanc,  promouvoir  une  solution  poli- 
tique, n'implique  pas  de  renoncet  à 
des  moyens  de  pression  comme  les 
sanctions  économiques.  Utilisées  de 
manière  réfléchie,  celles-ci  font  partie 
de  l'arsenal  diplomatique  habituel. 
En  face,  le  principal  atout  de  Poutine 
est  la  menace  d'une  déstabilisation 
durable  de  l'Ukraine  si  elle  passa  il 
dans  le  giron  occidental.  Au-delà  des 
considérations  morales,  le  problème 
de  ces  moyens  de  pression  est  qu'ils 
constituent  des  outils  «  à  double 
usage  ».  Employés  dans  un  but  pa- 
cifique, ils  peuvent  pousser  l'adver 
sa  ire  à  accepter  un  compromis.  Mais 
ils  peuvent  aussi  servir  à  envenimer 
le  conflit  -  aux  mains  de  ceux  qui  ju- 
gent qu'à  terme  un  affrontement  est 
inéluctable. 

La  guerre  -  froide,  bien  entendu  ■ 
est-elle  inévitable  ?  Non,  si  Von  ac- 
cepte de.  renoncer  à  l'illusion  que  le 
mouvement  pro -occident  al  du  Maï- 
dan  serait  représentatif  de  l'ensemble 
du  pays,  L'Ukraine  n'esl  pas  la  Hon- 
grie ou  la  Pologne,  nations  ayant  une 
identité  forte,  longtemps  assujetties 
par  des  voisins  puissants.  Elle  res- 
semble plutôt  à  la  Yougoslavie  ou  à  la 
Belgique,  ou,  version  plus  optimiste, 
au  Canada  ou  à  la  Suisse.  Transfor- 
mer T Ukraine  en  un  Etal  fédéral  et 
neutre,  afin  de  calmer  les  tensions 
internes  et  externes,  voilà  une  solu- 
tion que  soutiennent  non  seulement 
les  «  prorusses  ».  mais  nombre  d'ex- 
perts... outre-Atlantique.  Cela  éviterait 
à  Tannée  2014  d'entrer  dans  l'histoire. 
En  effet,  les  guerres  évitées  ne  sont 
pas  répertoriées. 
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Eine  Einladung  zur  Méditation  der  Action  Catholique  des  Femmes  du  Luxembourg  (ACFL)  am  21.  September 

SchôpfungsZeit  2014  (I) 

„Es  ist  Sonne  genug  ...  fur  ein  Leben  in  Vielfalt  und  Nachhaltigkeit",  ein  Rundgang  um  den  „Randschleider  Pad" 


VON  ANNETTE  TAUSCH  * 

Das  Thema  der  Schôpfung  hat  in 
den  Kirchen  nicht  immer  die  ihm 
gebiihrende  Aufmerksamkeit  erhal- 
ten.  In  unserem  Kirchenjahr  haben 
wir  fur  viele  Glaubenswahrheiten 
des  christlichen  Glaubensbekennt- 
nisses  ein  eigenes  Fest.  Auf  Weih- 
nachten  und  Ostern  bereiten  wir 
uns  sogar  mehrere  Wochen  vor. 

Jedoch  ein  Fest  des  Schôpfers  oder 
der  Schôpfung  gibt  es  nicht.  Die 
Idée,  einen  „Tag  der  Schôpfung" 
bzw.  eine  „Zeit  der  Schôpfung"  zu 
feiern,  stammt  aus  der  orthodo- 
xen  Kirche  und  ist  inzwischen  ei- 
ne Empfehlung  aller  christlichen 
Kirchen  Europas,  die  seit  2001  die 
„Charta  Oecumenica"  verabschie- 
det  haben.  Die  SchôpfungsZeit  er- 
innert  uns  in  jedem  Jahr  an  unsere 
grofte  Verantwortung  als  Christen 
und  Christinnen  fur  den  Erhalt  der 
Umwelt  und  der  natùrlichen  Res- 
sourcen  einzutreten,  um  dièse 
auch  kùnftigen  Generationen  zu 
erhalten. 

Vielleicht  gelingt  es  uns  ja, 
morgens  mit  wachen  Sinnen  das 
Wetter  und  die  Natur  vor  unserer 
Haustùr  wahrzunehmen.  Ein  kur- 
zer  Satz  des  Lobes  und  Dankes  fur 
Sonne,  Dunkelheit,  Nebel  oder 
Regen,  das  Griïn  des  Grases,  das 
Rauschen  der  Blâtter  und  die  Far- 
ben  der  Blumen.  Vielleicht  kôn- 
nen  wir  einmal  in  der  Woche  das 
Auto  stehen  lassen  und  eine  Be- 
sorgung  zu  Fui?»  erledigen.  Viel- 
leicht bemùhen  wir  uns  auf  der 
Autobahn  nur  Tempo  120  zu  fah- 
ren.  Vielleicht  achten  wir  beim 
Einkauf  auf  saisonale  und  régio- 
nale Produkte ... 


m 


m  -  - 


Unter  dem  Motto  „Gottes  Schôpfung  -  Leben  in  Vielfalt"  steht  die  diesjàhrige  SchôpfungsZeit.  Unser  Bild  zeigt 
die  zwôlfte  Station  des  „Randschleider  Pads". 


(FOTO:  ANNETTE  TAUSCH) 


Die  SchôpfungsZeit  soll  eine 
Zeit  des  Lobpreises  sein,  eine  Ge- 
legenheit,  neu  auf  die  wahre  Stim- 
me  der  Heiligen  Schrift  zu  hôren 
und  eine  Spiritualitât  zu  entwi- 
ckeln,  die  der  Ehrfurcht  vor  der 
geschaffenen  Welt  den  ihr  zuste- 


henden  Platz  einrâumt.  Sie  ist  ei- 
ne Zeit,  in  der  sich  der  Gottes- 
dienst  der  Kirchen  auf  das  Thema 
der  Schôpfung  konzentrieren  kann 
und  neue  Formen  des  Gottes- 
dienstes  und  des  Gebetes  erprobt 
werden  kônnen. 


Die  Action  Catholique  des 
Femmes  du  Luxembourg  (ACFL) 
bietet  im  Rahmen  der  Schôpfungs- 
Zeit einen  meditativen  Rundgang 
zum  Thema  „Es  ist  Sonne  genug ... 
fur  ein  Leben  in  Vielfalt  und  Nach- 
haltigkeit" am  27.  September  an. 


Start  ist  um  10  Uhr  am  „Ran- 
schleider  Pad". 

Wer  mitmachen  môchte,  um  mit 
Gebet,  Méditation  und  Gesang 
Gottes  Schôpfung  wahrzunehmen 
und  zu  preisen,  der  melde  sich  te- 
lefonisch  unter  44  74  33  45  oder 
per  Mail:  tausch@acfl.lu  an.  Es  be- 
steht  auch  die  Môglichkeit  einer 
Mitfahrgelegenheit  ab  dem  Centre 
Convict,  5,  av.  Marie-Thérèse,  Lu- 
xemburg. 

Schôpfer  allen  Lebens,  du  hast 
ailes,  was  ist,  geschaffen  und  es  fur 
gut  geheijlen.  Du  làdst  uns  ein, 
achtsamer  mit  deinen  Gaben  um- 
zugéhen  und  Haushalter  deiner 
Schôpfung  zu  sein. 

*  Die  Autorin  ist  Mitglied  der  ACFL. 

Die  SchôpfungsZeit  feiern 

Die  „SchôpfungsZeit"  geht  zuruck  auf 
die  Initiative  von  Patriarch  Dimitrios  I. 
von  Konstantinopel,  der  bereits  1989 
die  gesamte  Christenheit  dazu  einlud, 
den  1.  September  -  den  Tag  des  Be- 
ginns  des  liturgischen  Jahres  bei  den 
orthodoxen  Christen  -  als  „Tag  der 
Schôpfung"  zu  feiern.  2007  wurde  im 
Abschlussdokument  der  Dritten  Eu- 
ropàischen  Ôkumenischen  Versam- 
mlung  in  Sibiu  allen  christlichen  Kir- 
chen empfohlen,  eine  alljàhrliche  „Zeit 
der  Schôpfung"  zu  begehen. 

In  Luxemburg  làdt  seither  der  Rat 
Christlicher  Kirchen  zur  Teilnahme  an 
dieser  Initiative  ein.  Das  Programm  der 
diesjàhrigen  SchôpfungsZeit  findet 
sich  auf  der  Internetseite  des  Rates. 

In  diesem  Monat  erscheinen  wei- 
tere  Artikel  zu  dieser  Thematik  auf  den 
Seiten  _  Glaube  &  Leben". 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Dann  sei  er  fur  dich  wie  ein  Heide  und  ein  Zollner 


P.  JEAN-JACQUES  FLAMMANG  SCJ 

Uneinigkeiten  und  Streitereien, 
Krieg  und  Unrecht,  Fehler  und 
Sunden,  grofte  und  kleine,  gibt  es 
seit  Anbeginn 
™  unter  den  Men- 
j@B  schen.  Die  Frage 
H  ist  nur,  wie  wir 
damit  umgehen 
kônnen.  Wie  du 
mir,  so  ich  dir, 
rat  die  Volks- 
weisheit.  Sie  hat 
kurze  Beine.  Obschon  Aug  um  Aug, 
Zahn  um  Zahn,  immer  noch  bes- 
ser  ist  als  endlose  Rache,  haben  wir 
damit  doch  noch  nicht  die  letzte 
Weisheit. 

Jésus  zeigt  einen  anderen  Weg: 
„  Wenn  dein  Bruder  sich  gegen  dich 
versundigt  hat,  dann  geh  hin..." 
Wortwôrtlich  ùbersetzt:  Dann 
mach  dich  auf  den  Weg. 

Es  heilk  nicht  abwarten,  son- 
dern  auf  den  andern  zugehen,  den 
ersten  Schritt  wagen,  um  das  ge- 
schehene  Unrecht  und  die  erlit- 
tene  Sùnde  zur  Sprache  zu  brin- 
gen,  in  aller  Ruhe  und  Ehrlich- 
keit.  So  kann  Gutes  geschehen. 
Wie  oft  hôrt  man  sagen,  wenn 


Menschen  sich  aussprechen 
konnten,  das  tat  gut.  Aus  solchen 
Begegnungen  gehen  meistens 
neue  Menschen  hervor.  Du  hast 
deinen  Bruder  zurùckgewonnen, 
sagt  Jésus. 

Aber  das  geht  nicht  immer.  Oft 
ist  der  Sunder  nicht  einsichtig. 
Auch  das  weift  Jésus,  und  so  rât 
er:  Wenn  dein  Bruder  nicht  auf 
dich  hôrt,  dann  nimm  einen  oder 
zwei  Zeugen.  Auftenstehende 
kônnen  das  gemeinsame  Gesprâch 
erleichtern,  setzen  das  geschehe- 
ne  Unrecht  in  ein  anderes  Licht 
und  kônnen  Versôhnung  ermôg- 
lichen.  Heute  wird  viel  Wert  auf 
dièse  Art  Médiation  gelegt,  wo 
Hilfe  von  neutralen  Drittpersonen 
erhofft  wird,  ohne  sich  sofort  an 
richterliche  Instanzen  wenden  zu 
mùssen. 

Aber  auch  dièses  Verfahren  er- 
laubt  nicht  in  allen  Fâllen  Ver- 
sôhnung. Deshalb  spricht  Jésus 
von  einem  weiteren  Schritt.  Hôrt 
er  nicht  auf  die  Zeugen,  dann  sag 
es  der  Gemeinde. 

Gemeinde,  Ecclesia,  meint  im 
Evangelium  die  kirchliche  Ge- 
meinschaft,  die  Jésus  auf  das  Glau- 
bensbekenntnis  des  Apostels  Pet- 


Mt  18, 15-20 

rus  gegrùndet  hat.  Jésus,  der  Sohn 
des  lebendigen  Gottes,  hat  jene,  die 
mit  Petrus  einen  gemeinsamen 
Glauben  bekennen,  befâhigt  zu  lô- 
sen  und  zu  binden  auf  Erden  und 
im  Himmel. 

Seit  Anbeginn  hat  die  Kirche  Je- 
su  so  einen  schlichtenden  Auftrag 
unter  den  Menschen.  Geistliche 
Begleitung,  briiderliche  Zurecht- 
weisung,  Beichtsakrament,  Binden 
und  Lôsen  gehôren  zur  Kirche  ge- 
nauso  wie  vatikanische  Diploma- 
tie und  deren  Friedensbemùhun- 
gen. 

Hatte  nicht  noch  kùrzlich  Papst 
Franziskus  Staatsoberhâupter  aus 
verfeindeten  Lândern  bei  sich  ein- 
geladen,  um  den  Frieden  unter  ih- 
nen  zu  erleichtern?  Werden  nicht 
durch  institutionelles  Eingreifen 
der  Kirche  manche  Problemlagen 
geklârt  und  Sunder  zurecht  ge- 
wiesen? 

Aber  auch  hier  gibt  es  Grenzen. 
Wie  viele  Gesprâche  enden  ohne 
ein  wirklich  positives  Résultat! 
Und  das  Eingreifen  der  kirchli- 
chen  Instanzen  wird  oft  nicht  be- 
achtet.  Was  kann  ein  glâubiger 
Christ  dann  tun?  Wie  soll  er  sich 
verhalten? 


Jésus  sagt  offen:  „Hôrt  der  Sun- 
der nicht  auf  die  Kirche,  dann  sei 
er  fur  dich  wie  ein  Heide  und  ein 
Zollner." 

Zu  schnell  kônnte  man  verste- 
hen:  Gib  dich  nicht  mehr  mit  ihm 
ab,  halte  dich  fern  von  ihm,  lass 
ihn  fallen. 

Das  Evangelium  wertet  anders 
und  berichtet,  wie  sich  Jésus  den 
Heiden  und  Zôllnern  gegenuber 
verhâlt.  So  heiftt  es  von  ihm,  er  sei 
der  „Freund  der  Zollner  und  Sun- 
der" (Mt  11,  19).  Beim  Essen  mit 


dem  Zollner  Matthâus  beteuert  Jé- 
sus selbst:  „Nicht  die  Gesunden 
brauchen  den  Arzt,  sondern  die 
Kranken.  Darum  lernt,  was  es 
heiftt:  Barmherzigkeit  will  mich, 
nicht  Opfer."  (Mt  9, 12-13) 

Sùnde,  die  noch  nicht  einge- 
standen  ist,  Versôhnung,  die  noch 
nicht  geschehen  kann,  kônnen  ge- 
meinsam  erhofft  und  erbetet  wer- 
den. „Alles,  was  zwei  von  euch  auf 
Erden  gemeinsam  erbitten,  wer- 
den sie  von  meinem  Vater  im  Him- 
mel erhalten,"  verspricht  Jésus. 


Hatte  nicht  noch  kùrzlich  Papst  Franziskus  Staatsoberhâupter  aus  ver- 
feindeten Làndern  bei  sich  eingeladen,  um  den  Frieden  unter  ihnen  zu  er- 
leichtern? (FOTO:  REUTERS) 
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Tanguy  Dionis  du  Séjour  veut  renouveler  la  musique  liturgique  par  le  chant  polyphonique  a  capella 


Donner  de  la  voix  pour  Dieu 

Le  groupe  que  le  compositeur  français  a  fondé  avec  quelques  amis,  «Dei  Amoris  Cantores»,  sort  son  deuxième  album 


PAR  GWENOLA  DE  COUTARD 


Sur  le  CV,  Tanguy  Dionis  du  Séjour 
est  consultant,  ingénieur  des  Arts- 
et-Métiers.  Mais  depuis  six  ans, 
ce  jeune  homme  aux  airs  sages  de 
33  ans,  ancien  hautboïste  amateur, 
est  aussi  un  compositeur  liturgique, 
autodidacte  et  passionné.  Avec 
deux  amis  et  quelques  morceaux 
sous  le  bras,  il  fonde,  en  2011,  le 
groupe  «Dei  Amoris  Cantores» 
(DAC),  «les  chanteurs  du  Dieu 
d'Amour». 

Un  nom  en  latin  et  des  visuels  très 
tendance:  le  grand  écart  est  assu- 
mé, naturel  chez  cette  génération 
de  jeunes  catholiques  français  qui 
revendiquent  la  richesse  de  l'hé- 
ritage de  l'Eglise,  tout  en  maîtri- 
sant les  codes  de  leur  époque.  S'ils 
partagent  le  même  désir  «d'évan- 
géliser  par  la  musique»,  la  leur  n'a 


rien  à  voir  avec  la  pop  catholique 
des  Lyonnais  de  Glorious,  ni  le 
rock  oecuménique  des  Suisses  de 
Push...  Pas  de  guitare  chez  les 
«DAC»,  mais  des  voix,  seulement, 
qui  s'entrecroisent,  puissantes  ou 
tendres,  et  saisissent  l'auditoire 
dans  une  surprenante  sensation 
d'apaisement. 

«Nous  voulons  chanter  pour  la 
liturgie,  temps  de  rencontre  per- 
sonnelle avec  Dieu.  Ce  position- 
nement impose  des  exigences», 
explique  Tanguy  Dionis  du  Sé- 
jour, en  citant  Benoit  XVI:  «la  mu- 
sique sacrée  doit  exprimer  avant 
tout  la  sainteté,  c'est-à-dire  pos- 
séder le  sens  de  la  prière».  Dire 
Dieu  avec  sensibilité,  intelligence, 
et  une  beauté  qui  survit  aux  modes. 
«Pour  l'Eglise,  c'est  le  chant  gré- 
gorien et  le  chant  polyphonique 
qui  y  parviennent  le  mieux,  car  ils 
engagent  toute  la  personne»,  as- 
sure-t-il.  Soucieux  que  les  paroles 
chantées  soient  «nourrissantes»,  il 
s'inspire  des  écrits  de  grands 
saints,  comme  Thomas  d'Aquin,  ou 
de  passages  bibliques:  le  cantique 
des  cantiques,  l'Evangile  de  Jean... 
Et  veut  en  faire  ressortir  la  pro- 
fondeur par  une  polyphonie  tra- 
vaillée, «qui  illustre  la  grandeur  et 
la  noblesse  de  Dieu». 

Certains  chants  sont  en  fran- 
çais, d'autres  en  latin,  «une  langue 
qui  apporte  de  la  solennité».  Pom- 
peux? Absolu,  plutôt:  «Mes  com- 


positions naissent  toujours  d'un 
trop  plein,  justifie-t-il.  Dieu  ne 
nous  aime  pas  ,bien'  il  nous  aime 
à  l'infini!» 

Après  «Vers  la  Lumière»,  leur 
premier  CD  en  2012,  tiré  à  15.000 
exemplaires,  les  DAC  viennent  de 
sortir  un  deuxième  album,  «Sau- 
vé», en  juin  dernier,  qu'ils  pré- 
sentent au  cours  de  concerts  spi- 
rituels dans  des  églises  françaises. 
«Les  DAC  sont  un  groupe,  pas  un 
chœur,  insiste  Tanguy  Dionis  du 
Séjour:  ils  ne  font  pas  de  reprises, 
mais  interprètent  des  créations 
originales.»  Les  siennes,  mais  aus- 
si celles  de  Martin  Szernovicz,  ou 
de  Frère  Gaétan,  de  la  commu- 
nauté Saint-Jean,  les  deux  amis  de 
jeunesse  avec  qui  il  a  fondé  les 
DAC. 

Ensemble,  ils  veulent  insuffler 
un  élan  de  renouvellement  de  la 
musique  liturgique,  qui  soit  une 
redécouverte  de  la  sagesse  de 
l'Eglise  en  la  matière.  Sans  avancer 
sous  une  quelconque  bannière. 
«Nous  avons  fait  le  choix  de  ne  pas 
nous  rattacher  à  un  diocèse  ou  à 
une  communauté  religieuse,  ex- 
plique Tanguy  Dionis  du  Séjour. 
L'Eglise  est  riche  de  tous  ses  mem- 
bres, nous  ne  souhaitons  en  per- 
dre aucun.»  Dans  son  avis  sur  les 
compositeurs  liturgiques  déjà  ins- 
tallés, ou  qui  l'ont  précédé,  pointe 
la  déception  d'une  ligne  musicale 
parfois  trop  facile,  ou  de  paroles 


trop  plates.  Mais  il  se  refuse  aux 
condamnations:  il  aime  trop  l'unité 
et  l'obéissance  à  l'Eglise.  «Les  DAC 
voudraient  simplement  apporter 
leur  contribution.»  Déjà,  des  cho- 
rales, à  Reims,  Toulouse  ou  An- 
gers, reprennent  leurs  morceaux, 
puisque  les  partitions,  elles  aussi, 
sont  mises  en  vente.  Toutes  les  re- 
cettes vont  à  l'œuvre  «Dei  Amoris 
Cantores»,  qui  finance  la  produc- 
tion des  prochains  CD. 


En  attendant  la  sortie  d'un  troi- 
sième album,  Tanguy  Dionis  du 
Séjour  espère  progresser  dans  le 
dialogue  et  la  collaboration  avec 
les  responsables  de  l'Eglise,  pour 
continuer  de  servir  un  chant  li- 
turgique «qui  permette  de  ren- 
contrer Dieu,  pour  s'en  faire  un 
intime». 

■  Sauvé,  env.  17  euros,  en  vente  sur 
www.deiamoriscantores.com 


Regard  protestant 

Einander  ertragen 


VON  VOLKER  STRAUSS  * 


Tiefe  Einblicke  in  die  Geschichte 
der  ersten  Christen  erhalten  wir 
durch  den  Evangelisten  Lukas.  Ihm 
liegt  nicht  nur  das  Evangelium  fur 
die  kleinen  Leute  am  Herzen,  auch 
die  Anfânge  der  Kirche  beschâfti- 
gen  ihn.  Was  konnten  sie  in  den 
ersten,  kleinen  Gemeinden  tun,  um 
einander  zu  tragen  und  zu  ertra- 
gen? Wie  konnten  sie  leben  mit 
dem  Murren  der  einen,  wâhrend 
die  anderen  zufrieden  schienen, 
weil  sie  gut  versorgt  waren?  Die 
Antwort  ist  einfach:  Wir  brauchen 
mehr  als  nur  Worte.  Einander  die- 
nen  heitët  mehr,  als  reden;  es  heitët 
auch  satt  machen.  Und  blotë  keine 
Rangfolge  in  den  Gemeinden  auf- 


kommen  lassen.  Jede  und  jeder  ist 
gleich  wert. 

Toleranz  ist  zuerst  eine  Wert- 
frage.  Einander  tragen  und  ertra- 
gen, hat  erst  einmal  nichts  damit 
zu  tun,  ob  ich  die  Meinung  der  an- 
deren richtig  finde  oder  nicht. 
Denn  auch,  was  ich  nicht  richtig 
finde,  kann  wertvoll  sein  oder 
wertvoll  gemacht  werden.  In 
Preutëen  im  17.  Jahrhundert  kam  es 
zeitweise  zu  schweren  Auseinan- 
dersetzungen  zwischen  lutheri- 
schen  und  reformierten  Protes- 
tanten,  zu  gewaltigem  Murren  ge- 
geneinander.  Das  gefâhrdete  in 
seiner  Heftigkeit  den  neuen,  auf- 
strebenden  Staat  der  Preutëen  bis 
hin  zum  Kurfùrst  Friedrich  Wil- 
helm,  dem  an  einer  friedlichen 


Kirche  gelegen  war.  Darum  ver- 
ôffentlichte  er  vor  350  Jahren  (am 
16.  September  1664)  ein  „Tole- 
ranzedikt",    das  protestantische 


Gehâssigkeiten  untereinander 
verbot.  Geistliche  mussten  unter- 
schreiben,  dass  sie  das  Gebot  be- 
achteten.  Wer  nicht  unterschrieb 
wie  der  grotëe  Liederdichter  Paul 
Gerhardt,  verlor  seine  Pfarrstelle. 

Das  Schwierige  an  der  Tole- 
ranz ist  die  Wertfrage.  Wie  kann 
man  die  Meinung  eines  anderen 
verurteilen,  ohne  zugleich  den 
Menschen  zu  verurteilen?  Wie 
kann  ich  jemanden  achten,  dessen 
Ansichten  ich  nicht  achten  kann? 
Toleranz  ist  nicht,  ailes  irgendwie 
richtig  zu  finden.  Toleranz  ist,  ei- 
nander den  Wert  als  Mensch  zu 
lassen,  wenn  auch  die  Ansichten 
zurùckgewiesen  werden  mùssen. 
Die  ersten  christlichen  Gemein- 
den auf  europâischem  Boden  lôs- 


ten  das  auf  ihre  Weise.  Sie  gaben 
denen  die  geistige  Nahrung,  die  sie 
benôtigten.  Andere  erhielten  Spei- 
se  und  Pflege,  wo  es  not  tat.  Eine 
christliche  Gemeinde  kann  nur 
unter  einer  geistlichen  Ûber- 
schrift  gelingen,  die  da  heitët:  Wir 
haben  einander  zu  ertragen  -  um 
unseres  gemeinsamen  Schôpfers 
willen.  Wenn  dièse  Ûberschrift  als 
gemeinsame  Gesinnung  klar  ist, 
folgt  daraus  auch  ein  angemesse- 
nes  Handeln.  Wir  handeln  anei- 
nander  so,  dass  wir  uns  gut  ertra- 
gen kônnen;  und  bitten  dabei 
immer  wieder  Gott  um  Hilfe  - 
denn  die  ist  nôtig. 


*  Der  Autor  ist  Titularpastor  der  protestantischen 
Kirche  von  Luxemburg. 
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De  Parverband  Dikrich 
pilgert  ob  Banneux 

Dikrech.  De  Parverband  Dikrich 
pilgert  dëse  Mëttwoch,  den  10. 
September,  op  Banneux.  De  ge- 
neeë  Fahrplang  fir  déi  eenzel 
Uertschaften  hânkt  an  de  Kier- 
chen.  De  Fahrprâis  fir  Erwuesse- 
ner  ass  17  Euro,  Kanner  vun  drài 
bis  eelef  Joer  bezuelen  10  Euro. 
Umelle  kann  ee  sech  nach  direkt 
bai  Voyages  Simon  um  Tel. 
80  85  77  40. 


Mam  Parverband 
Ettelbréck  op  Banneux 

Ettelbréck.  E  Mëttwoch,  den  10. 
September,  pilgert  och  de  Parver- 
band Ettelbréck  op  Banneux. 
D'Wallfahrt  steet  dëst  Joer  ënnert 
dem  Motto  „Elle  est  si  belle!  La 
beauté  de  notre  foi".  Fir  de  Fahr- 
plang vum  Pilgerbus  an  Umellun- 
ge  steet  de  Parverbandsbùro  Et- 
telbréck ënner  Tel.  81  84  61  bzw. 
op  der  E-Mail-Adresse  ettel- 
bruck@cathol.lu  bereet.  D'Bus- 
rees  kascht  15  Euro. 
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L'Église  durant 
l'occupation 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  L'ouvrage  d'André  Ho- 
hengarten  Die  Stadt  Luxemburg  unter 
dem  Hakenkreuz.  1940-1945.  Ein  alter- 
nativer  Stadtfuhrer  (ISBN  978-2-87964- 
138-6)  constitue  en  fait  un  guide  inso- 
lite de  la  capitale,  conduisant  le  pro- 
meneur de  rue  en  rue,  avec  des  anno- 
tations et  explications  à  propos  des 
immeubles  et  des  lieux  durant  l'occu- 
pation nazie. 

Au  numéro  3  de  l'avenue  Marie-Thé- 
rèse se  trouve  le  Palais  épiscopal,  oc- 
cupé à  l'époque  par  l'évêque  Joseph 
Philippe  (1877-1956),  surnommé  par 
de  nombreux  Luxembourgeois  aussi 
bien  que  par  les  autorités  allemandes 
«der  Schweiger»  (Le  Taciturne).  Es- 
sayant d'éviter  le  contact  personnel  di- 
rect avec  les  occupants  pour  sauvegar- 
der l'intérêt  de  l'Église,  l'évêque  avait 
confié  au  secrétaire  épiscopal,  Louis 
Hartmann,  la  mission  d'assumer  cette 
tâche. 

André  Hohengarten  constate  aussi 
que  l'évêché  de  Luxembourg  fut  la 
seule  institution  luxembourgeoise  à  ne 
pas  être  dissoute  durant  l'occupation, 
malgré  le  projet  de  faire  fusionner  le 
diocèse  avec  celui  de  Trêves.  L'auteur 
estime  que  les  contacts  de  l'Église  ca- 
tholique avec  les  occupants,  souvent 
maladroits,  donnaient  lieu  à  des  pro- 
testations officielles  éloignées  de  la 
réalité,  notamment  dans  la  défense 
d'ecclésiastiques  incarcérés  ou  arrêtés. 

Une  tentative  du  CdZ,  le  Gauleiter 
Gustav  Simon,  d'éloigner  l'évêque  Phi- 
lippe, fin  juillet  1941,  de  son  poste  au 
Luxembourg  et  de  l'affecter  au  diocèse 
de  Lourdes,  se  heurta  cependant  à  la 
désapprobation  de  l'ambassadeur  d'Al- 
lemagne à  Paris  et  des  autorités  centra- 
les de  Berlin. 
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Zum  kunftigen  Verhaltnis  zwischen  den     Glaubensgemeinschaften  und  dem  Staat 

Das  Ende  der  Kirchturmpolitik 

Serge  Eberhard  und  Marc  Linden  zu  den  Aufgaben  und     Zielen  des  Syndicat  des  Fabriques  d'église  du  Luxembourg 


VON  DANI  SCHUMACHER 

In  der  anstehenden  Diskussion  um 
das  kunftige  Verhaltnis  zwischen  dem 
Staat  und  den  Glaubensgemeinschaf- 
ten kommt  Bewegung  ins  Spiel.  Im 
Fruhjahr  haben  sich  die  Kirchenfabri- 
ken  zusammengeschlossen  und  das 
Syndicat  des  Fabriques  d'église  du 
Luxembourg  gegrundet.  Das  Syfel 
versteht  sich  als  Interessenvertre- 
tung,  Sprachrohr  und  als  Ansprech- 
partner. 

„Bislang  waren  die  Kirchenfabriken 
eher  Einzelkâmpfer.  Jede  der  285 
Kirchenfabriken  kûmmert  sich  um 
ihre  Belange  und  sieht  dabei  kaum 
ùber  den  eigenen  Kirchturm  hi- 
naus.  Gemeinsam  sind  sie  nie  in  Er- 
scheinung  getreten.  Als  wir  am  30. 
April  das  Syndicat  des  Fabriques 
d'église  du  Luxembourg  (Syfel)  ge- 
grundet haben,  ging  es  uns  in  erster 
Linie  darum,  ein  gemeinsames 
Sprachrohr  fur  aile  Kirchenfabriken 
zu  schaffen",  erklârt  Serge  Eber- 
hard, Prâsident  des  Syfel.  Das  Syfel 
versteht  sich  einerseits  als  Stimme 
der  Kirchenfabriken,  fungiert  aber 
auch  als  deren  Interessenvertre- 
tung. 

Auslôser  fur  den  Zusammen- 
schluss  war  der  Expertenbericht 
zum  Verhaltnis  zwischen  dem  Staat 
und  den  Glaubensgemeinschaften, 
den  der  damalige  Kultusminister 
François  Biltgen  in  Auftrag  gegeben 
hatte.  Nach  der  Vorstellung  des  Be- 
richts  Ende  Oktober  2012  setzte  in- 
nerhalb  des  Erzbistums  eine  breite 
Débatte  ein,  in  die  auch  die  Kir- 
chenrâte  einbezogen  wurden.  Auf 
Einladung  des  Ordinariats  kam  es 
schliefslich  im  Juli  2013  zu  einem 
Treffen,  an  dem  pro  Dekanat  zwei 
Vertreter  der  Kirchenrâte  teilge- 
nommen  haben,  insgesamt  28  Per- 
sonen. 

„Im  Rahmen  dieser  Gesprâchs- 
runden  entwickelte  sich  die  Idée  ei- 
ner  gemeinsamen  Plattform  fur  die 
Kirchenfabriken",  so  der  Vizeprâ- 
sident  des  Syfel,  Marc  Linden.  „Weil 
der  „Kirchenrat  eine  Art  Gemein- 
derat  fur  die  Kirche  darstellt,  haben 
wir  uns  bei  der  Ausarbeitung  der 


Statuten  am  Gemeindesyndikat  Sy- 
vicol  inspiriert,  das  ja  auch  als  In- 
teressenvertretung  der  Kommunen 
fungiert",  so  Linden  weiter.  Das  Sy- 
fel hat  das  Statut  einer  Vereinigung 
ohne  Gewinnzweck  (asbl).  Dem 
Verwaltungsrat  gehôren  28  Mitglie- 
der  an,  wiederum  zwei  Vertreter  pro 
Dekanat.  Der  Jahresbeitrag  betrâgt 
ûbrigens  25  Euro. 

„Eine  grofJe  Chance" 

Eberhard  und  Linden  begreifen  die 
anstehende  Débatte  zum  kunftigen 
Verhaltnis  zwischen  Staat  und  Kir- 
che als  „grolse  Chance":  „Die  Kir- 
chenfabriken basieren  auf  dem  De- 
kret  von  1809,  die  juristische  Grund- 
lage  ist  also  mehr  als  200  Jahre  ait. 
Eine  Reform  ist  ûberfâllig.  Es  wird 
allerdings  nicht  einfach  werden",  so 
Eberhard.  Dass  das  Dekret  nicht 
mehr  in  das  21.  Jahrhundert  passt, 
habe  man  bereits  vor  Jahren  ge- 
wusst,  allerdings  wollte  niemand  das 
heifse  Eisen  anpacken,  aus  Angst  ei- 
ne Lawine  loszutreten. 

Obwohl  die  Kirchenfabriken  in 
der  ganzen  Diskussion  eine  wichti- 
ge  Rolle  spielen,  hatten  Staat  und 
Gemeinden  bislang  keinen  gemein- 
samen Ansprechpartner.  Dièse  Rol- 
le ûbernimmt  nun  das  Syfel,  in  Zu- 
sammenarbeit  mit  dem  Ordinariat. 

Das  Verhaltnis  zwischen  Erzbis- 
tum  und  Syfel  sei  ûbrigens  sehr  gut, 
bestâtigen  Prâsident  und  Vizeprâ- 
sident  und  verweisen  auf  die  Aus- 
sage  von  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich,  der  sich  in  der  Vergan- 
genheit  mehrfach  fur  mehr  Demo- 
kratie  in  der  Kirche  ausgesprochen 
hat.  Dass  die  Grûndung  des  Syndi- 
kats  in  einigen  Kreisen  eher  skep- 
tisch  gesehen  wird,  kônnte  darauf 
zuriickzufûhren  sein,  dass  die  Be- 
troffenen  nicht  genau  wissen,  um 
was  es  geht,  glaubt  Eberhard. 

Zu  Beginn  sei  beispielsweise  die 
Befûrchtung  laut  geworden,  das  Sy- 
fel wolle  die  Kompetenzen  der  Kir- 
chenrâte beschneiden  oder  sich  in 
die  Verwaltung  einmischen:  „Das  ist 
nicht  der  Fall,  die  Kirchenrâte  blei- 
ben  autonom  und  behalten  ail  ihre 
Rechte.  Sie  verwalten  naturlich  auch 
weiterhin    ihr    Vermôgen",  be- 


schwichtigt  der  Vizeprâsident. 
Vielleicht  kam  das  Ganze  fur  einige 
Mitglieder  der  Kirchenrâte  auch  ein 
bisschen  zu  schnell.  Bei  der  Grûn- 
dung hatten  sich  248  Kirchenfabri- 
ken dem  Syfel  angeschlossen,  seit- 
her  sind  aber  noch  zwei  hinzuge- 
kommen.  Dass  nach  wie  vor  nicht 
aile  Kirchenfabriken  beigetreten 
sind,  liegt  auch  daran,  dass  einige 
davon  nur  auf  dem  Papier  existie- 
ren. 

Neue  Dynamik 

Insgesamt  stellen  Serge  Eberhard 
und  Marc  Linden  eine  „neue  Dyna- 
mik" fest.  „Das  Interesse  ist  grols. 
Die  verschiedenen  Informations- 
versammlungen  waren  erstaunlich 
gut  besucht.  Bis  zu  400  Personen 
waren  insgesamt  den  Einladungen 
gefolgt",  sagt  Marc  Linden.  Erfreut 
zeigen  sich  die  Syfel- Verantwortli- 
chen  darûber,  dass  aile  Altersklas- 
sen  vertreten  waren.  Die  neue  Dy- 
namik habe  sich  auch  auf  die  Kir- 
chenfabriken selbst  ûbertragen.  In 
den  vergangenen  Monaten  hâtten 
sich  einige  Kirchenrâte  neu  aufge- 
stellt. 

Nach  der  Grûndung  und  der  Aus- 
arbeitung der  Statuten  sollen  die 
Arbeiten  im  Herbst  nun  richtig  an- 
laufen.  Zur  Zeit  arbeiten  die  Syfel- 
Vertreter,  die  ûbrigens  wie  auch  die 
Mitglieder  in  den  Kirchenrâten  al- 
lesamt  ehrenamtlich  tâtig  sind,  an 
dem  Programm.  „Wir  stehen  gerade 
erst  am  Anfang",  stellt  Prâsident 
Eberhard  klar. 

Weil  in  der  Vergangenheit  jede 
Kirchenfabrik  fûr  sich  arbeitete,  gibt 
es  keine  verlâsslichen  Daten.  In  ei- 
nem ersten  Schritt  will  das  Syfel 
deshalb  zunâchst  Datenmaterial 
sammeln.  Eine  Arbeitsgruppe  des 
Syndikats  arbeitet  im  Moment  an 
einer  Situationsanalyse:  „Wir  mûs- 
sen  erst  einmal  herausfinden,  wo  wir 
stehen",  erklârt  Marc  Linden.  Dem- 
nâchst  soll  jede  Kirchenfabrik  des- 
halb einen  Fragebogen  erhalten,  in 
dem  die  Grunddaten  abgefragt  wer- 
den. Linden  hofft,  dass  die  Ant- 
worten  bis  Ende  Januar  vorliegen. 

Parallel  zur  Datenerhebung  be- 
schâftigt  sich  eine  zweite  Arbeits- 


gruppe mit  dem  politisch-juristi- 
schen  Bereich.  „Das  Dekret  aus  dem 
Jahr  1809  passt  nicht  mehr  in  die 
heutige  Zeit.  Deshalb  mûssen  wir 
uns  Gedanken  darûber  machen,  was 
an  dessen  Stelle  kommen  soll,  oder 
kônnte",  erlâutert  der  Vorsitzende. 
Die  Verantwortlichen  des  Syndi- 
kats wollen  Vorschlâge  zur  juristi- 
schen  Grundlage  der  Kirchenfabri- 
ken ausarbeiten.  Ein  erster  Arbeits- 
text  liegt  laut  Eberhard  bereits  vor. 

Offen  fur  neue  Ideen 

Entschieden  ist  aber  noch  nichts. 
Eberhard  und  Linden  zeigen  sich  of- 
fen: „Wie  gesagt,  wir  stehen  erst  am 
Anfang  und  wollen,  dass  zunâchst 
einmal  aile  Ideen  auf  den  Tisch 
kommen."  Die  môglichen  Ansatz- 
punkte  sind  vielfâltig. 

Etwa  die  Problematik  der  Fusio- 
nen.  In  einer  Zeit,  in  der  sich  im- 
mer  mehr  Kommunen  zusammen- 
tun,  mûsse  man  auch  ûber  Fusionen 
von  Kirchenfabriken  nachdenken 
dûrfen,  so  das  Argument.  Eine  Fu- 
sion wâre  vor  allem  bei  Kirchen- 
fabriken, die  faktisch  nur  noch  auf 
dem  Papier  existieren,  ein  môgli- 
cher  Ausweg.  Die  beiden  Syfel- Ver- 
treter sind  sich  bewusst,  dass  das 
Thema  âufserst  delikat  ist.  „Beim 
Thema  Fusion  braucht  es  Finger- 
spitzengefûhl,  da  spielt  auch  sehr 
viel  Emotionalitât  hinein.  Wir  brau- 
chen  eine  pragmatische  Lôsung,  in 
der  sich  die  Leute  auch  wiederfin- 
den.  Wir  wollen  niemanden  ver- 
graulen",  so  Serge  Eberhard.  Die  Be- 
fûrchtung, dass  das  Syfel  gegrûndet 
wurde,  um  Fusionen  zu  erzwingen 
oder  gânzlich  zu  verhindern,  wei- 
sen  Eberhard  und  Linden  zurûck. 

Die  Frage  der  Finanzierung 

In  letzter  Konsequenz  drehen  sich 
natûrlich  aile  Fragen  um  die  Finan- 
zierung. Nach  dem  Dekret  von  1809 
sind  die  Gemeinden  fûr  den  Unter  - 
halt  und  die  „gros  oeuvres"  zustân- 
dig,  die  Pfarreien,  sprich  die  Kir- 
chenfabriken fûr  die  Innenausstat- 
tung  der  Kirchen. 

Im  Laufe  der  Jahre  hat  sich  aber 
ein  modus  vivendi  herausgeschâlt, 
denn  die  Realitât  sieht  auch  heute 


DÉCRET  IMPERIAL 

CONCERNANT 

LES  FABRIQUES. 

Au  palais  «tes  Tuileri&s,  lo  3o  Ddcombra  1S09. 

Napoléon  ,  empereur  des  français  ,  Kor 

d'Italie  ,  Protecteur  de  la  Confédération 
du  Rhin  ,  Médiateur  de  la  Confédération 
suissb,  etc.  cic.  etc* 

Vu  l'article  76  de  In  loi  du  18  germinal  an  X; 

Sur  le  rapport  de  nos  ministres  de  l'intérieur  et 
des  cultes  ; 

Noire  Conseil  d'éïat  etilctidu  , 

Nous  avons  décrète  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

CHAPITRE  L« 
De  l'Administration  des  Fabriques. 

Art.  I,**  Les  fabriques  dont  l'article  76  de  la 
loi  du  18  germinal  an  X  a  ordonné  l'établisse- 
ment, sont  chargées  de  veiller  à  l'entretien  et  à 
la  conservation  des  temples  ;  d'administrer  les 
aumônes  et  les  biens,  rentes  et  perceptions  auto- 
risées par  les  lois  et  réglemens ,  les  sommes  sup- 
plémentaires fournies  par  les  communes,  el  gé- 
néralement tous  les  ionds  qui  sont  affectés  à 
l'exercice  du  culte j  enfin,  d'assurer  cet  exercice  , 
et  le  maintien  de  sa  dignité,  dans  les  églises  aux- 
A 


Die  Kirchenfabriken  basieren  auf  dem  Dekret  aus  dem  Jahr  1809. 


schon  anders  aus.  Serge  Eberhard 
und  Marc  Linden,  die  beide  seit  Jah- 
ren im  Kirchenrat  tâtig  sind,  wis- 
sen, dass  beide  Parteien  sich  oft  ge- 
genseitig  unter  die  Arme  greifen. 
Kirchenfabriken  beteiligen  sich  z.  B. 
an  der  Renovierung,  oder  die  Ge- 
meinden leisten  einen  Beitrag  bei 
der  Verschônerung  der  Kirche.  Die 
Zusammenarbeit  klappe  in  den 
meisten  Fâllen  sehr  gut,  so  Vertre- 
ter des  Syndikats.  Wie  die  Finan- 
zierung in  Zukunft  genau  aussehen 
soll,  darauf  wollen  sie  sich  noch 
nicht  festlegen  lassen,  aile  Ideen 
seien  willkommen. 

Den  Vorwurf  der  mangelnden 
Transparenz  weisen  sie  zurûck.  „Die 


Kirchenfabriken  mussen  dem  je- 
weiligen  Gemeinderat  ihre  Konten 
und  Bilanzen  unterbreiten.  Jedes 
Mitglied  des  Gemeinderats  hat  also 
Einblick  in  die  Finanzen.",  so  Marc 
Linden.  Ob  die  Finanzen  sâmtlicher 
Kirchenfabriken  einmal  als  Ganzes 
publik  gemacht  werden,  mûsse  die 
Zukunft  zeigen. 

Nach  der  politischen  Rentrée 
wollen  die  Syfel-Verantwortli- 
chen  sich  erst  einmal  vorstellen. 
Zur  Zeit  laufen  die  Gesprâche 
mit  dem  Erzbistum.  Danach  suchen 
sie  das  Gesprâch  u.a.  mit  dem 
Innenminister,  dem  Gemeinde- 
syndikat Syvicol  und  mit  den  Par- 
teien. 


Die  Rechte  und  Pflichten  der  Kirchenfabrik 


Syfel-Pràsident  Serge  Eberhard  ist  offen  fur  neue  Ideen  Vizeprâsident  Marc  Linden  will  Daten  sammeln,  um  eine 
und  will  eine  pragmatische  Lôsung.  (fotos:  s.  waldbillig)      Situationsanalyse  zu  erstellen. 


Die  Kirchenfabriken  reichen  bis  in  die  na- 
poleonische  Zeit  zuriick  und  basieren  auf 
einem  Dekret  aus  dem  Jahr  1809:  „Les 
fabriques ...  sont  chargées  de  veiller  à 
l'entretien  et  à  la  conservation  des  tem- 
ples; d'administrer  les  aumônes  et  les  biens, 
rentes  et  perceptions  autorisées  par  les 
fois  et  règlements,  les  sommes  supplé- 
mentaires fournies  par  les  communes,  et 
généralement  tous  les  fonds  qui  sont  af- 
fectés à  l'exercice  du  culte,  enfin,  d'assu- 
rer cet  exercice,  et  le  maintien  de  sa  dig- 
nité, dans  les  églises  auxquelles  elles  sont 
attachées,  soit  en  réglant  les  dépenses  qui 
y  sont  nécessaires,  soit  en  assurant  les 
moyens  d'y  pourvoir." 

Weil  die  Pfarreien  nicht  als  juristische 
Person  gelten,  bedarf  es  einer  Kirchenfab- 
rik, um  deren  Vermôgen  zu  verwalten.  Die 
Kirchenfabrik  muss  dafur  sorgen,  dass  der 
Gottesdienst  in  angemessener  Form  ab- 
gehalten  werden  kann.  Sie  setzt  sich  aus 
dem  Kirchenrat  und  dem  „Bureau  des  mar- 
guilliers"  zusammen.  In  Pfarreien  mit  mehr 
als  5  000  Mitgliedern  setzt  sich  der  Kir- 


chenrat aus  neun  Mitgliedern  zusammen, 
fur  kleinere  Pfarreien  schreibt  das  Dekret 
nur  funf  Ratsmitglieder  vor.  Dem  Rat  ge- 
hôren auBerdem  der  Pfarrer  sowie  der  Bur- 
germeister  der  Gemeinde,  auf  deren  Ter- 
ritorium  die  Pfarrei  sich  befindet,  an.  Gibt 
es  in  einer  Kommune  mehrere  Pfarreien, 
gehôrt  der  Burgermeister  sàmtlichen  Kir- 
chenrâten an. 

Bei  der  ersten  Besetzung  nach  der  Grûn- 
dung einer  Kirchenfabrik  entsendet  der  Bi- 
schof  funf,  der  Pràfekt  (heute  der  Innen- 
minister) vier  Mitglieder  in  den  Kirchenrat. 
In  Pfarreien  mit  weniger  als  5  000  Mit- 
glieder sind  es  drei  bzw.  zwei  Mitglieder. 
Aile  drei  Jahre  wird  der  Rat  teilweise  er- 
neuert,  wahlberechtigt  sind  die  verblei- 
benden  Mitglieder.  Von  den  Ratsmitglie- 
dern  gewàhlt  wird  auch  der  Vorsitzende 
sowie  der  Sekretàr.  Der  Burgermeister  und 
der  Pfarrer  sind  von  beiden  Àmtern  aus- 
geschlossen.  Der  Kirchenrat  befindet  u.  a. 
ûber  den  Haushalt  der  Kirchenfabrik,  den 
Jahresbericht  des  „Trésorier"  und  uber  die 
auBergewôhnlichen  Ausgaben. 


Dem  Kirchenrat  zur  Seite  steht  das  bu- 
reau des  marguilliers"  (Buro  der  Kirchen- 
diener),  das  als  „Exekutive"  fungiert.  Das 
Verhaltnis  zwischen  Kirchenrat  und  Buro 
gleicht  dem  zwischen  dem  Gemeinde-  und 
dem  Schôffenrat  auf  kommunaler  Ebene. 
Das  Buro  setzt  sich  aus  dem  Pfarrer  und 
drei  Ratsmitgliedern  zusammen,  die  vom 
Kirchenrat  gewâhlt  werden. 

Die  Kirchenfabrik  steht  unter  ziviler  und 
kirchlicher  Amtsvormundschaft:  Sie  muss 
der  Gemeinde  und  dem  Bischof  Rechen- 
schaft  ablegen.  Bei  grôBeren  Ausgaben 
oder  Anschaffungen  mussen  deshalb  so- 
wohl  der  Burgermeister  als  auch  der  Bi- 
schof ihre  Zustimmung  geben.  Weil  die 
Kommunen  aber  dem  Innenministerium 
unterstehen,  muss  auch  der  Ressortleiter 
zustimmen. 

In  Luxemburg  gibt  es  derzeit  275  Pfar- 
reien und  285  Kirchenfabriken.  Die  Zahl  der 
Kirchenfabriken  ist  deshalb  hôher,  weil  es 
in  einigen  grôBeren  Pfarreien  Filialkirchen 
gibt,  die  uber  eine  eigene  Kirchenfabrik  ver- 
fùgen.  (DS) 
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Herausforderung  Religion(en)-Unterricht  in  der  Schule 

Die  diesjahrige  religionspadagogische  Herbsttagung  findet  am  11.  September  im  Centre  Jean  XXIII  statt 


Das  Thema  der  diesjâhrigen  reli- 
gionspâdagogischen  Tagung  am  11. 
September  im  Centre  Jean  XXIII, 
von  9  bis  16.15  Uhr,  zu  der  aile  Re- 
ligionslehrerinnen  und  Religions- 
lehrer  herzlich  eingeladen  sind, 
heiftt  Herausforderung  Reli- 
gion(en)-Unterricht  in  der  Schule. 

Referentin  ist  Dr.  Monika  Ja- 
kobs,  Professorin  fur  Religionspâ- 
dagogik  an  der  Universitât  Luzern 
und  Leiterin  des  dortigen  Reli- 
gionspâdagogischen  Instituts. 

In  Luxemburg  strebt  die  Re- 
gierung  die  Einfùhrung  eines  ein- 


heitlichen  Werteunterrichtes  an, 
wobei  die  beiden  aktuellen  Alter- 
nativfàcher,  nâmlich  der  katholi- 
sche  Religionsunterricht  (RU)  und 
die  „Education  morale  et  sociale", 
abgeschafft  werden  sollen. 

Ein  Konsensvorschlag  zu  die- 
sem  Modell  kônnte  der  Reli- 
gion(en)-Unterricht  sein,  der  von 
den  verschiedenen  Religionsge- 
meinschaften  mitgetragen  wird. 
Zwar  ist  ein  solcher  Unterricht 
nicht  an  die  Konfession  des  Leh- 
rers  gebunden,  aber  er  vermittelt 
doch  die  Eigendarstellung  der  Re- 


ligionsgemeinschaften.  Der  Satz 
„What  We  Would  Like  Others  to 
Know  about  Us"  kônnte  dabei  der 
Leitfaden  sein.  Es  geht  also  nicht 
um  eine  religionswissenschaftlich 
nivellierende  Darstellung,  son- 
dern  vielmehr  um  eine  authenti- 
sche  Einfùhrung  in  die  Religionen, 
die  Traditionen  und  ihre  Unter- 
schiede  berùcksichtigt  und  aus  den 
konkreten  Lebenssituationen  er- 
schlieftt. 

In  anderen  Lândern  gibt  es  be- 
reits  Versuche  und  mittlerweile 
Erfahrungen,    Religion(en)  als 


staatliches  Unterrichtsfach  zu  leh- 
ren,  bzw.  als  wichtigen  Inhalt  und 
Unterrichtsgegenstand  zu  etablie- 
ren.  Es  bietet  sich  an,  dièse  Mo- 
delle  zu  sichten  und  auf  ihre  Vor- 
und  Nachteile  zu  prùfen.  Eine 
Standortbestimmung  aus  der  Sicht 
der  Schweiz  bietet  die  Môglich- 
keit,  ein  Modell  konkret  zu  analy- 
sieren:  didaktisch,  organisato- 
risch,  bildungspolitisch ... 

-  Welche  Konsequenzen  erge- 
ben  sich  daraus  fur  Schule  und  Re- 
ligionsgemeinschaften? 

-  Welches  ist  das  Verhâltnis 


von  bekenntnisunabhângigem  und 
konfessionellem  RU? 

-  Welches  ist  das  Mit-  und  Zu- 
einander  beider  Modelle  in  kon- 
zeptioneller,  didaktischer  und  in- 
haltlicher  Hinsicht?  (C.) 

Programm: 

9-12  Uhr:  Referate  und  Plenums- 
gesprâch 

12  Uhr:  Mittagessen 

13.30-15  Uhr:  Referate  und  Ple- 

numsgesprâch 

15.15-16.15  Uhr:  Gottesdienst  mit 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
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LEITARTI KEL 


Voiles  Programm 


Die  Agenda  der  Regierung 
ist  gut  gefùllt,  die  politi- 
sche  Rentrée  verspricht 
spannend  zu  werden.  Vor  allem  die 
Kônigsdisziplin,  die  Budgetauf- 
stellung,  wird  in  diesem  Jahr  fur 
groBes  Interesse  sorgen:  Nach 
dem  Ubergangshaushalt  vom 
Frùhjahr  muss  die  blau-rot-grùne 
Regierung  nun  im  Herbst  liefern, 
die  Schonfrist  ist  endgùltig  vorbei. 
Will  die  Koalition  an  ihrem  ehrgei- 
zigen  Ziel  festhalten  und  bis  2018 
einen  ausgeglichenen  Haushalt 
vorlegen,  dann  kommt  sie  an  Ein- 
schnitten  nicht  vorbei. 

Die  SparmaBnahmen  kônnten  aber 
zur  ersten  Bewahrungsprobe  der 
Dreierkoalition  werden.  Im  Gegen- 
satz  zu  den  gesellschaftlichen  Re- 
formen,  bei  denen  DP,  LSAP  und 
Grùne  auf  einer  Linie  liegen,  birgt 
die  Haushaltssanierung  namlich 
parteipolitischen  Sprengstoff.  Vor 
allem  zwischen  den  Liberalen  und 
den  Sozialisten  dùrfte  Diskussi- 
onsbedarf  bestehen. 

So  wundert  es  denn  auch  nicht, 
dass  im  Gegensatz  zum  selbst 
auferlegten  Diktat  des  „Mehr  mit 
weniger  Geld"  zunachst  an  der 
Steuerschraube  gedreht  wurde. 
Wahrend  eine  Erhôhung  der 
Mehrwertsteuer  schon  ùber  den 
Koalitionsverhandlungen  schweb- 
te,  kam  die  neue  Betreuungsabga- 
be  fur  AuBenstehende  eher  uner- 
wartet.  Die  Bùrger  wird  es  herzlich 
wenig  kùmmern,  ob  es  sich  nun 
um  eine  Steuer  oder  eine  Sonder- 
abgabe  handelt,  ihnen  fehlen  am 
Ende  des  Monats  0,5  Prozent  in 
der  Lohntùte. 


„Die  Haushaltssa- 
nierung birgt  par- 
teipolitischen 
Sprengstoff/' 

DANI  SCHUMACHER 


Nach  der  Rentrée  wird  sich  die 
Regierung  auch  mit  den  im  Zu- 
sammenhang  mit  der  Verfas- 
sungsreform  anstehenden  Re- 
ferenden  auseinandersetzen 
mùssen.  Sie  sorgen  zwar  fur 
weniger  Dissens  innerhalb  der 
Koalition,  beinhalten  dafùr  aber 
eine  noch  grôBere  gesellschaftli- 
che  Brisanz.  Dies  erklart  auch, 
wieso  die  Regierung  in  dem  Punkt 
bislang  mit  konkreten  und  ver- 
bindlichen  Aussagen  relativ  zô- 
gerlich  umging.  Bei  der  Formulie- 
rung  der  Fragen  ist  énormes  Fin- 
gerspitzengefùhl  vonnôten,  im 
Vorfeld  des  Urnengangs  braucht 
es  eine  breit  angelegte  Informati- 
onskampagne.  Wird  die  Frage 
zum  Auslanderwahlrecht  namlich 
populistisch  ausgeschlachtet, 
droht  sie  die  Gesellschaft  zu 
spalten. 

Messen  lassen  muss  sich  die  Re- 
gierung aber  auch  am  Abbau  der 
Burokratie.  Das  seit  Mitte  Juli  vor- 
liegende  Omnibus-Gesetz  kann  le- 
diglich  als  erster  Schritt  durchge- 
hen.  Will  die  Koalition  ihr  Verspre- 
chen  halten,  muss  sie  unbedingt 
nachlegen,  etwa  im  Umweltbe- 
reich.  Wie  die  SparmaBnahmen 
wird  auch  dieser  Punkt  die  Einheit 
der  Dreierkoalition  auf  die  Probe 
stellen,  gehôrt  doch  der  Umwelt- 
und  Naturschutz  zum  Grundkapital 
der  Grùnen. 


Die  Koalition  muss  also  gut  argu- 
mentieren,  wenn  sie  will,  dass  die 
Bevôlkerung  Verstandnis  fur  die 
geplante  Abgabe  zeigt.  Dies  umso 
mehr,  weil  die  Finanzierung  der 
Kinderbetreuung  und  der  Bildung 
eigentlich  zu  den  Grundaufgaben 
eines  Staates  zahlen.  Dass  die 
Bùrger  fur  rigorose  SparmaBnah- 
men noch  weniger  Verstandnis 
aufbringen  als  fur  Steuererhôhun- 
gen,  zeigte  im  Frùhjahr  der  Auf- 
ruhr  der  Studenten  bei  der  Reform 
der  Studienbeihilfen. 


Bleiben  die  Dauerbaustellen,  wie 
etwa  die  Bekampfung  der  Arbeits 
losigkeit,  die  sich  trotz  besserer 
Wirtschaftsdaten  als  auBerst 
schwierig  erweist.  Auch  bei  der 
Landesplanung  und  den  sektoriel- 
len  Leitplanen  wird  der  Koalition 
ein  rauer  Wind  ins  Gesicht  blasen, 
Das  Arbeitspensum  im  Herbst  ist 
beachtlich,  will  die  Regierung  es 
bewaltigen,  muss  sie  die  Ârmel 
hoch  krempeln. 

■  danielle.schumacher@wort.lu 
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Papst  ruft  zum  aktiven  Handeln  gegen  Krieg  auf 

Rom.  Papst  Franziskus  hat  angesichts  der  zahlreichen  Kriege  und 
Konflikte  in  der  Welt  zu  einem  entschlossenen  Handeln  aufgerufen.  „Es 
ist  die  Zeit  gekommen,  dass  die  Fùhrer  der  Religionen  kooperieren,  um 
die  Verletzungen  zu  heilen,  die  Konflikte  zu  lôsen  und  Frieden  zu 
suchen",  schrieb  der  Pontifex  in  einem  Beitrag  zu  einem  interreligiôsen 
Friedenstreffen  in  Italien.  Es  sei  „offensichtlich,  dass  wir  mit  allen 
Mannern  und  Frauen  guten  Willens  nicht  passiv  bleiben  kônnen 
angesichts  von  so  viel  Leid  und  so  vielen  sinnlosen  Massakern".  Krieg 
treibe  die  Vôlker  in  eine  Spirale  der  Gewalt,  die  nur  schwierig  zu 
kontrollieren  sei,  und  zerstôre  ailes.  „Der  Krieg  ist  niemals  notwendig 
oder  unvermeidlich.  Es  gibt  immer  eine  Lôsung:  Die  StraBe  des  Dialogs, 
des  Zusammentreffens  und  der  Suche  nach  der  Wahrheit",  so  das 
Oberhaupt  der  katholischen  Kirche.  Verschiedene  religiôse  Traditionen 
kônnten  ihren  Beitrag  dazu  leisten,  fur  Frieden  zu  sorgen.  (dpa) 
Luxemburger  Wort  vom  Montag,  8.  September  2014,  Seite4 
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I  rak  :  le  pape  prie  "chaque  jour" 

I I  poste  sa  première  photo  sur  twitter 

Anne  Kurian 

ROME,  5  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  assure  de  ses  prières  quotidiennes  pour  les 
populations  souffrantes  d'I  rak  et  invite  à  se  joindre  à  lui  dans  un  tweet  publié  sur  @Pontifex_fr  ce  5 
septembre  2014  : 

«  J  e  prie  chaque  jour  pour  tous  ceux  qui  souffrent  en  I  rak.  Priez  avec  moi.  » 

Le  pape,  qui  a  dépassé  en  août  les  15  millions  de  followers-abonnés  sur  ses  neuf  comptes  twitter  (anglais, 
français,  italien,  espagnol,  allemand,  portugais,  polonais,  arabe,  latin)  a  posté  avec  ce  tweet  sa  première 
photo. 

L'image,  prise  par  le  photographe  irakien  Hawre  Khalid  pour  l'agence  humanitaire  des  États-Unis  Catholic 
Relief  Services  (CRS),  représente  deux  petites  filles  irakiennes  dans  un  camp  de  réfugiés. 

Le  pape  a  également  modifié  sa  photo  de  profil,  qui  est  désormais  sur  fond  beige  et  non  plus  bleu. 
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Papst  Franziskus  erôff  net  Kommunikationsplattform 

Habt  Flùgel  und  Wurzeln:  Papst  chattet  mit  J  ugendlichen  auf  fùnf  Kontinenten 

Von  Redaktion 

ROM,  5.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Anlàsslich  der  Einrichtung  einer  weltweit  operierenden 
Kommunikationsplattform  von  Seiten  der  an  der  pàpstlichen  Akademie  der  Wissenschaften  angesiedelten 
argentinischen  Stiftung  „Scholas  occurrentes"  hat  Papst  Franziskus  mit  einem  Chat  mit  J  ugendlichen  das 
I  nternetprojekt  erôffnet.  Damit  nutzte  er  erstmals  die  Môglichkeit,  sich  weltweit  ùber  eine  Videoverbindung 
mit  anderen  auszutauschen,  in  der  Zukunft  soll  dies  zwischen  Schulen  und  erzieherisch  tàtigen 
Einrichtungen  geschehen.  „Scholas  occurrentes"  ist  ein  vom  Papst  eingerichtetes  „weltweites  Netz  der 
Schulen  zur  Begegnung".  Papst  Franziskus  forderte  die  J  ugendlichen  aus  Kamerun,  Australien,  Israël,  der 
Tùrkei  und  El  Salvador  dazu  auf,  gemeinsam  Widerstand  gegen  den  Krieg  auf  der  Welt  zu  leisten.  Zu  Beginn 
sagte  er  zu  den  J  ugendlichen: 

„Tràumt  von  der  Zukunft  im  Flug,  aber  vergesst  nicht  das  kulturelle  Erbe,  die  Weisheit  und  die  Religion,  die 
euch  die  Alten  hinterlassen  haben.  ...  Es  gibt  keinen  Zweifel,  auf  der  Welt  herrscht  Krieg!  Man  muss  die 
Kleinsten  zu  einer  Kultur  der  Begegnung  erziehen,  der  I  ntegration,  der  Brùcken.  ... Wir  dùrfen  die  Kinder 
nicht  allein  lassen." 

Papst  Franziskus  erinnerte  die  J  ugendlichen  an  den  Kult  des  Geldes,  der  Gewalt  und  der  Verschwendung. 
Das  „Wegwerfen"  von  jungen  Menschen,  die  nicht  mehr  ausgebildet  werden,  keine  Arbeit  finden,  und  alten 
Menschen,  die  ausgegrenzt  werden.  Er  sagte,  man  musse  die  sozialen,  familiàren  und  persônlichen 
Beziehungen  verstàrken  und  ein  wirklich  menschliches  Verhalten  zeigen.  Er  betonte: 

„Ein  authentischer  Ort,  an  dem  das  Wahre,  das  Gute  und  das  Schône  die  richtige  Harmonie  haben:  Wenn 
Die  J  ugendlichen  das  nicht  haben,  bleibt  ihnen  nur  der  Weg  in  die  Kriminalitàt  und  Abhangigkeiten." 

Papst  Franziskus  machte  den  jugendlichen  Mut,  miteinander  zu  kommunizieren  und  Erfahrungen 
auszutauschen,  so  dass  neue  I  deen  entstehen  kônnen.  Kommunizieren  bedeute  zu  geben,  groBzùgig  zu  sein 
und  Respekt  zu  zeigen  und  so  der  Diskriminierung  entgegen  zu  wirken.  Man  kônne  Mauern  oder  Brùcken 
bauen. 

Auf  eine  Frage  antwortete  Papst  Franziskus:  „Das  mùsst  ihr  von  Herzen  herausschreien,  von  I  nnen:  Wir 
wollen  den  Frieden!"  Bezùglich  der  Frage,  wie  die  Zukunft  aussehe  sagte  er:  „lch  habe  keine  Kristallkugel 
wie  die  Hexen,  um  in  die  Zukunft  zu  sehen",  und  fùgte  hinzu:  „Die  Zukunft  liegt  in  deinem  Herzen,  in  deinem 
Geist  und  in  deinen  Handen!"  Am  besten  seien  die  J  ugendlichen,  die  Flùgel  zum  Fliegen,  zum  Tràumen  und 
zum  Schaffen  haben,  aber  auch  Wurzeln,  im  Erbe  der  Alten.  ...  Die  Zukunft  liegt  in  euren  Handen." 
AbschlieBend  sagte  er  auf  die  Frage  eines  J  ungen  aus  Salvador:  „Seid  vorsichtig!  ...Wenn  es  Gruppen  gibt, 
die  die  Zerstôrung  suchen,  Krieg  suchen  und  nicht  im  Team  arbeiten  kônnen,  verteidigt  euch  gegen  sie  als 
Team,  als  eine  Gruppe." 
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Synode  sur  la  famille  :  journée  de  prière  le  28  septembre 

S'unir  aux  travaux  par  le  chapelet 

Anne  Kurian 

ROME,  7  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Les  membres  de  l'Église  sont  appelés  à  se  joindre  à  une  Journée  de 
prière  pour  la  1 1 1  e  Assemblée  générale  extraordinaire  du  synode  des  évêques,  dimanche  28  septembre  2014. 

Comme  il  l'avait  annoncé  lors  de  la  présentation  de  l'I  nstrument  de  travail  (I  nstrumentum  laboris)  du  synode 
sur  la  famille,  intitulé  "Les  défis  pastoraux  de  la  famille  dans  le  contexte  de  l'évangélisation"  (5-19  octobre), 
le  cardinal  Lorenzo  Baldisseri,  Secrétaire  général  du  synode,  confirme  l'appel  à  la  prière. 

Dans  un  communiqué  publié  le  6  septembre,  il  invite  «  les  Églises  particulières,  les  communautés 
paroissiales,  les  Instituts  de  vie  consacrée,  les  associations  et  les  mouvements,  à  prier  lors  des 
célébrations  eucharistiques  ou  d'autres  célébrations,  dans  les  jours  précédant  le  synode  et  durant  les 
travaux  ». 

Durant  le  synode,  l'adoration  eucharistique  quotidienne  sera  proposée  en  la  chapelle  de  la  Vierge  "Salut  du 
peuple  romain"  (Salus  Populi  Romani)  de  la  basilique  Sainte-Marie-Majeure  à  Rome.  La  note  encourage  aussi 
les  croyants  du  monde  à  s'unir  aux  évêques  par  la  prière  du  chapelet. 

Dans  les  prochains  jours,  précise  le  texte,  un  livret  sera  publié,  avec  la  prière  à  la  Sainte  Famille  composée 
par  le  pape  François  pour  l'occasion,  ainsi  que  des  suggestions  d'intentions  de  prière. 

Voici  le  texte  de  la  prière  du  pape  : 

Jésus,  Marie  et  Joseph 

en  vous  nous  contemplons 

la  splendeur  de  l'amour  véritable, 

à  vous  nous  nous  adressons  avec  confiance. 

Sainte  Famille  de  Nazareth, 
fais  aussi  de  nos  familles 

des  lieux  de  communion  et  des  cénacles  de  prière, 
des  écoles  authentiques  de  l'Évangile 
et  des  petites  Églises  domestiques. 

Sainte  Famille  de  Nazareth, 

que  jamais  plus  dans  les  familles  on  ne  fasse  l'expérience 
de  la  violence,  de  la  fermeture  et  de  la  division  : 
que  quiconque  a  été  blessé  ou  scandalisé 
connaisse  rapidement  consolation  et  guérison. 

Sainte  Famille  de  Nazareth, 

que  le  prochain  Synode  des  Évêques 

puisse  réveiller  en  tous  la  conscience 

du  caractère  sacré  et  inviolable  de  la  famille, 

sa  beauté  dans  le  projet  de  Dieu. 

Jésus,  Marie  et  Joseph 

écoutez- nous,  exaucez  notre  prière. 
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Ukraine  :  le  pape  salue  "des  pas  significatifs" 

"Que  le  dialogue  se  poursuive" 

Anne  Kurian 

ROME,  7  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  souhaite  que  «  le  dialogue  entamé  en  Ukraine 
puisse  se  poursuivre  et  porter  les  fruits  escomptés  ».  Il  salue  «  des  pas  significatifs  »  dans  le  sens  de  la 
paix. 

Le  pape  a  en  effet  évoqué  la  situation  ukrainienne  lors  de  l'angélus  de  ce  dimanche  matin,  7  septembre 
2014,  place  Saint-Pierre  :  «  Chers  frères  et  sœurs,  ces  derniers  jours  des  pas  significatifs  ont  été  accomplis 
dans  la  recherche  d'une  trêve  dans  les  régions  concernées  par  le  conflit  en  Ukraine  orientale,  même  si  j'ai 
entendu  ce  matin  des  nouvelles  peu  réconfortantes  »,  a-t-il  déclaré. 

Il  a  souhaité  «  que  ces  pas  puissent  apporter  du  soulagement  à  la  population  et  contribuer  aux  efforts  pour 
une  paix  durable  »  et  que  «  le  dialogue  entamé  puisse  se  poursuivre  et  porter  les  fruits  escomptés  ». 

Le  pape  a  conclu  en  invoquant  Marie,  Reine  de  la  Paix,  pour  le  pays  où  des  tirs  retentissent  encore  alors 
qu'un  cessez-le-feu  entre  le  gouvernement  et  les  rebelles  pro- russes  est  entré  en  vigueur  le  5  septembre 
dernier. 

Le  pape  avait  déjà  appelé  au  «  dialogue  »  et  à  la  «  paix  »,  les  24  août  et  17  juillet  derniers,  invitant 
notamment  à  prier  «  pour  les  victimes,  leurs  familles  et  ceux  qui  souffrent  ».  Au  printemps  dernier,  il  avait 
évoqué  cette  situation  lors  d'angélus  (cf.  Zenit  du  2  mars  2014  et  Zenit  du  1er  juin  2014). 

L'archevêque  majeur  de  Kiev  et  de  Galicie,  Sviatoslav  Shevchuk,  primat  de  l'Eglise  gréco-catholique 
ukrainienne,  qui  a  été  reçu  au  Vatican  le  17  mars,  avait  affirmé  que  le  pape  François  suivait  «  avec 
beaucoup  d'attention  ce  qui  se  passe  ». 

Le  pape  lui  avait  assuré  à  cette  occasion  que  le  Saint-Siège  «  fera  tout  son  possible  pour  la  paix  en  Europe 
orientale,  en  particulier  pour  éviter  toute  escalade  du  conflit  ». 

En  marge  du  XXXVI 1 1  e  congrès  national  des  Conseillers  ecclésiastiques  de  l'association  de  cultivateurs 
italiens  "Coldiretti",  le  4  septembre  dernier,  le  cardinal  secrétaire  d'État  Piero  Parolin  avait  souligné  la 
contribution  de  la  diplomatie  vaticane  dans  le  cessez-le-feu,  cherchant  à  «  aider  à  résoudre  la  situation  de 
façon  pacifique  ». 
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I  rak  :  le  pape  encourage  l'aide  concrète 

Départ  d'un  convoi  de  la  Croix  Rouge  italienne 

Anne  Kurian 

ROME,  7  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  encourage  «  toutes  les  personnes  qui  cherchent  à 
aider  concrètement  les  frères  persécutés  et  opprimés  »  en  Irak. 

Lors  de  l'angélus  de  ce  dimanche  matin,  7  septembre  2014,  le  pape  a  en  effet  salué  le  départ  d'un  convoi 
d'une  trentaine  de  volontaires  de  la  Croix  Rouge  Italienne. 

Le  convoi  «  part  à  destination  de  l'Irak,  dans  la  zone  de  Dohuk,  près  d'Erbil,  où  sont  concentrés  des 
dizaines  de  milliers  de  réfugiés  irakiens  »,  a-t-il  expliqué  aux  visiteurs  rassemblés  place  Saint-Pierre. 

Le  pape  a  exprimé  son  «  appréciation  sincère  »  pour  «  cette  action  généreuse  et  concrète  »,  et  a  donné  sa 
bénédiction  «  à  toutes  les  personnes  qui  cherchent  concrètement  à  aider  ces  frères  persécutés  et 
opprimés  ». 

Au  terme  de  l'audience  générale  de  mercredi  dernier,  3  septembre,  saluant  les  visiteurs  de  langue  arabe,  le 
pape  a  exprimé  sa  proximité  aux  chrétiens  persécutés  :  «  Vous  êtes  dans  le  cœur  de  l'Église  ;  l'Église 
souffre  avec  vous  et  l'Église  est  fière  de  vous,  fière  d'avoir  des  enfants  comme  vous,  vous  êtes  sa  force. 
Vous  rendez  un  témoignage  concret  et  authentique  à  son  message  de  salut,  de  pardon  et  d'amour.  » 
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Avant  de  corriger  l'autre,  se  reconnaître  pécheur 

Angélus  du  7  septembre  2014  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  7  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Corriger  son  frère  n'est  efficace  que  si  chacun  se  reconnaît 
pécheur...  La  conscience  qui  me  fait  reconnaître  la  faute  de  l'autre,  me  rappelle  d'abord  que  je  fais  si 
souvent  des  fautes  »,  déclare  le  pape  François  lors  de  l'angélus  de  ce  7  septembre  2014. 

Le  pape  a  en  effet  présidé  la  prière  mariale,  à  midi  ce  dimanche  matin,  de  la  fenêtre  de  son  bureau  qui 
donne  place  Saint-Pierre,  en  présence  de  dizaines  de  milliers  de  personnes. 

Commentant  l'Evangile  du  jour  (Mt  18,15-20),  où  le  Christ  détaille  les  étapes  de  la  correction  fraternelle 
chrétienne,  le  pape  a  expliqué  qu'elle  était  «  un  aspect  de  l'amour  et  de  la  communion  qui  doivent  régner 
dans  la  communauté  chrétienne,  un  service  réciproque  ». 

Mais  elle  ne  peut  se  faire  que  si  l'on  se  reconnaît  soi-même  pécheur  :  en  effet,  il  ne  s'agit  pas  d'abord  de 
dire  «  Seigneur,  aie  pitié  de  celui-là  qui  est  à  côté  de  moi,  ou  de  celle-là,  qui  sont  pécheurs  »  mais  «  Aie 
pitié  de  moi,  Seigneur.  J  e  suis  pécheur  !  ». 

Paroles  du  pape  avant  l'angélus 

Chers  frères  et  sœurs,  bonjour  ! 

L'Évangile  de  ce  dimanche,  tiré  du  chapitre  18  de  Matthieu,  présente  le  thème  de  la  correction  fraternelle 
dans  la  communauté  des  croyants  :  c'est-à-dire  comment  je  dois  corriger  un  autre  chrétien  quand  il  fait 
quelque  chose  qui  n'est  pas  bon.  J  ésus  nous  enseigne  que  si  mon  frère  chrétien  commet  une  faute  contre 
moi,  s'il  m'offense,  je  dois  user  de  charité  envers  lui  et,  avant  tout,  lui  parler  personnellement,  en  lui 
expliquant  que  ce  qu'il  a  dit  ou  fait  n'est  pas  bon.  Et  si  mon  frère  ne  m'écoute  pas  ?  J  ésus  suggère  une 
intervention  progressive  :  d'abord,  retourne  lui  parler  avec  deux  ou  trois  personnes,  afin  qu'il  soit  plus 
conscient  de  l'erreur  qu'il  a  faite  ;  si  malgré  cela,  il  n'accueille  pas  l'exhortation,  il  faut  le  dire  à  la 
communauté  ;  et  s'il  n'écoute  pas  non  plus  la  communauté,  il  faut  lui  faire  percevoir  la  fracture  et  la 
séparation  qu'il  a  provoquées,  en  diminuant  la  communion  avec  les  frères  dans  la  foi. 

Les  étapes  de  cet  itinéraire  indiquent  l'effort  que  le  Seigneur  demande  à  la  communauté  pour  accompagner 
celui  qui  se  trompe,  afin  qu'il  ne  se  perde  pas.  1 1  faut  d'abord  éviter  le  bruit  des  faits  divers  et  le  potin  de  la 
communauté  -  c'est  la  première  chose,  éviter  cela.  «  Va  lui  parler  seul  à  seul  et  montre-lui  sa  faute  »  (v. 
15).  Cette  attitude  est  faite  de  délicatesse,  de  prudence,  d'humilité,  d'attention  à  l'égard  de  celui  qui  a 
commis  une  faute,  en  évitant  que  les  paroles  blessent  et  tuent  le  frère.  Car,  vous  le  savez,  les  paroles 
aussi  peuvent  tuer  !  Quand  je  médis,  quand  je  fais  une  critique  injuste,  quand  j"'écorche"  un  frère  avec  ma 
langue,  tout  cela  c'est  tuer  la  renommer  de  l'autre  !  Les  paroles  aussi  tuent.  Faisons  attention  à  cela.  Dans 
le  même  temps,  avoir  la  discrétion  de  lui  parler  seul  à  seul  sert  à  ne  pas  mortifier  inutilement  le  pécheur.  On 
en  parle  à  deux,  personne  ne  s'en  aperçoit  et  tout  est  fini.  C'est  à  la  lumière  de  cette  exigence  que  se 
comprend  aussi  la  série  d'interventions  suivantes,  qui  prévoit  l'implication  de  quelques  témoins,  puis  de  la 
communauté.  Le  but  est  d'aider  la  personne  à  se  rendre  compte  de  ce  qu'elle  a  fait,  et  que  par  sa  faute 
elle  a  offensé  non  seulement  une  personne,  mais  tous.  Mais  [le  but]  est  aussi  de  nous  aider  à  nous  libérer 
de  la  colère  ou  du  ressentiment,  qui  ne  font  que  du  mal  :  cette  amertume  du  cœur  qui  apporte  colère  et 
ressentiment,  qui  portent  à  insulter  et  à  attaquer.  Il  est  très  laid  de  voir  sortir  de  la  bouche  d'un  chrétien 
une  insulte  ou  une  agression.  C'est  laid.  Entendu  ?  Pas  d'insulte  !  Insulter  n'est  pas  chrétien.  Entendu  ? 
Insulter  n'est  pas  chrétien. 

En  réalité,  devant  Dieu  nous  sommes  tous  pécheurs  et  nous  avons  besoin  du  pardon.  Tous.  Jésus  en  effet 
nous  a  dit  de  ne  pas  juger.  La  correction  fraternelle  est  un  aspect  de  l'amour  et  de  la  communion  qui 
doivent  régner  dans  la  communauté  chrétienne,  c'est  un  service  réciproque  que  nous  pouvons  et  devons 
nous  rendre  les  uns  aux  autres.  Corriger  le  frère  est  un  service,  qui  n'est  possible  et  efficace  que  si  chacun 
se  reconnaît  pécheur  et  [reconnaît]  qu'il  a  besoin  du  pardon  du  Seigneur.  La  même  conscience  qui  me  fait 
reconnaître  la  faute  de  l'autre,  me  rappelle  d'abord  que  j'ai  moi-même  fait  des  fautes  et  que  je  fais  si 
souvent  des  fautes. 

Pour  cela,  au  début  de  la  Messe,  nous  sommes  chaque  fois  invités  à  reconnaître  devant  le  Seigneur  que  »> 
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nous  sommes  pécheurs,  en  exprimant  par  les  paroles  et  par  les  gestes  le  repentir  sincère  du  coeur.  Et  nous 
disons  :  "Aie  pitié  de  moi,  Seigneur.  Je  suis  pécheur  !  Je  confesse,  Dieu  Tout-puissant,  mes  péchés".  Et 
nous  ne  disons  pas  :  "Seigneur,  aie  pitié  de  celui-là  qui  est  à  côté  de  moi,  ou  de  celle-là,  qui  sont 
pécheurs".  Non  !  "Aie  pitié  de  moi  !".  Tous  nous  sommes  pécheurs  et  nous  avons  besoin  du  pardon  du 
Seigneur.  C'est  l'Esprit-Saint  qui  parle  à  notre  esprit  et  nous  fait  reconnaître  nos  fautes  à  la  lumière  de  la 
parole  de  Jésus.  C'est  le  même  Jésus  qui  nous  invite  tous,  saints  et  pécheurs,  à  sa  table  en  nous 
rassemblant  à  la  croisée  des  chemins,  dans  les  diverses  situations  de  la  vie  (cf.  Mt  22,9-10).  Et  parmi  les 
conditions  qui  rapprochent  les  participants  à  la  célébration  eucharistique,  deux  sont  fondamentales  pour 
bien  aller  à  la  Messe  :  tous  nous  sommes  pécheurs  et  à  tous  Dieu  donne  sa  miséricorde.  Ce  sont  deux 
conditions  qui  ouvrent  la  porte  pour  bien  entrer  dans  la  Messe.  Nous  devons  toujours  nous  rappeler  cela 
avant  d'aller  au  frère  pour  la  correction  fraternelle. 

Demandons  tout  ceci  par  l'intercession  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  que  nous  célébrerons  demain  dans 
la  fête  liturgique  de  sa  Nativité. 

Paroles  du  pape  après  l'angélus 

Chers  frères  et  sœurs, 

Ces  derniers  jours  des  pas  significatifs  ont  été  accomplis  dans  la  recherche  d'une  trêve  dans  les  régions 
concernées  par  le  conflit  en  Ukraine  orientale,  même  si  j'ai  entendu  ce  matin  des  nouvelles  peu 
réconfortantes.  Je  souhait  toutefois  que  [ces  pas]  puissent  apporter  du  soulagement  à  la  population  et 
contribuer  aux  efforts  pour  une  paix  durable.  Prions  afin  que,  dans  la  logique  de  la  rencontre,  le  dialogue 
entamé  puisse  se  poursuivre  et  porter  les  fruits  escomptés.  Marie,  Reine  de  la  Paix,  priez  pour  nous. 

J 'unis  ma  voix  à  celle  des  évêques  du  Lesotho,  qui  ont  adressé  un  appel  pour  la  paix  dans  ce  pays.  J  e 
condamne  tout  acte  de  violence  et  je  prie  le  Seigneur  pour  que  se  rétablisse  la  paix  dans  la  justice  et  dans 
la  fraternité,  au  Royaume  du  Lesotho. 

Ce  dimanche  un  convoi  d'une  trentaine  de  volontaires  de  la  Croix  Rouge  Italienne  part  à  destination  de 
l'I  rak,  dans  la  zone  de  Dohuk,  près  d'Erbil,  où  sont  concentrés  des  dizaines  de  milliers  de  réfugiés  irakiens. 
Exprimant  mon  appréciation  sincère  pour  cette  action  généreuse  et  concrète,  je  leur  donne  ma  bénédiction, 
ainsi  qu'à  toutes  les  personnes  qui  cherchent  concrètement  à  aider  nos  frères  persécutés  et  opprimés.  Que 
le  Seigneur  vous  bénisse. 

J  e  salue  tous  les  pèlerins  provenant  d'Italie  et  de  divers  pays,  en  particulier  le  groupe  des  Brésiliens,  les 
étudiants  de  l'école  S.  Basile  le  Grand  de  Presov,  en  Slovaquie,  les  fidèles  de  Sulzano  (Brescia),  Gravina  di 
Puglia,  Castiglion  Fiorentino,  Poggio  Rusco  (Mantova),  Albignasego  (Padoue),  Molino  di  Altissimo  (Vicence), 
les  jeunes  confirmands  de  Matera,  Valdagno  et  Vibo  Valentia. 

J 'adresse  un  salut  cordial  au  cardinal  archevêque  de  Lima  et  à  ses  diocésains,  qui  aujourd'hui  inaugurent  le 
XXe  Synode  de  l'archidiocèse  de  Lima.  Que  le  Seigneur  vous  accompagne  en  ce  chemin  de  foi,  de 
communauté  et  de  croissance. 

Et  souvenez-vous  demain  -  comme  je  l'ai  dit  -  de  la  fête  liturgique  de  la  Nativité  de  la  Vierge  Marie.  Ce 
serait  son  anniversaire.  Que  fait-on  quand  sa  maman  fête  son  anniversaire  ?  On  la  salue,  on  lui  envoie  des 
voeux...  Demain  rappelez-vous,  dès  le  matin  tôt,  dans  votre  cœur  et  sur  vos  lèvres,  de  saluer  la  Vierge  et 
de  lui  dire  :  "Bon  anniversaire  !".  Et  de  lui  dire  un  «  J  e  vous  salue  Marie  »  qui  vienne  du  cœur  de  son  fils  ou 
de  sa  fille.  Rappelez-vous  bien  ! 

A  tous  je  vous  demande,  s'il-vous-plaît,  de  prier  pour  moi.  J  e  vous  souhaite  bon  dimanche  et  bon  déjeuner. 
Traduction  de  Zenit,  Anne  Kurian 
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RTL-REPORTAGE  IM  SCHEINWERFERLICHT 

Was  solldas? 


MADY  LUTGEN 


Anfang  der  letzten  Woche  posteten 
viele  Faeebookbenutzer  den  Link 
einer  RTL-Reporterin,  die  ein 
Selbstexperiment  wagte.  Es  ging  da- 
rum,  zu  zeigen,  wie  schwierig  es  ist, 
mit  dem  Mindestlohn  zu  leben.  Die 
Reporte rin  dokumentierte  wahrend 
eines  Monats  diverse  Aktivitâten 
des  Alltags,  ailes  mit  dem  Mindest- 
lohn, Zum  Beispiel  wurde  ein  Ein- 
kauf  im  Supermarkt  detailliert  ge- 


schildert  Doch  wie  fuhlen  sich 
Menschen,  die  wirklich  mit  dem 
Mindestlohn  leben  mûssen  bei  die- 
sem  Selbstexperiment?  In  Luxe  m - 
burg  gibt  es  viele  Familien,  die  Tag 
fur  Tag  mit  diesem  Betrag  auskom- 
men,  ohne  grolSes  Tamtam  darum 
zu  machen.  Es  ist  schôn,  so  ein  Ex- 
periment  zu  wagen,  wenn  man  ein 
toiles  Gehalt  hat  Insgesamt  sollte 
man  mehr  Respekt  vor  Leuten  ha- 
ben,  die  wirklich  nicht  viel  verdie- 
nen  und  die  trotzdem  klar  kommen. 
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Plan  hospitalier  :  pas  de  pertes  d'emplois 

Le  syndicat  Santé  de  l'OGBL  s'est  vu  confirmer  que  le  nouveau  plan  hospitalier,  qui  devrait  finalement 
entrer  en  vigueur  en  janvier  2015,  ne  conduira  pas  à  des  pertes  d'emplois  dans  les  hôpitaux  du  pays. 


Considérablement  retardé  par  les 
élections  anticipées  d'octobre  2013,  le 
nouveau  plan  hospitalier  est  dans  sa 
dernière  ligne  droite.  La  ministre  de  la 
Santé,  Lydia  Mutsch,  devrait  soumet- 
tre en  octobre  le  document  à  la  Cham- 
bre. 

De  notre  journaliste 
David  Marques 


En  novembre  dernier,  l'ancien 
ministre  de  la  Santé,  Mars  Di 
Bartolomeo,  avait  annoncé  que  le 
nouveau  plan  hospitalier,  dont  l'en- 
trée en  vigueur  était  initialement 
prévue  pour  le  1er  janvier  de  cette 
année,  allait  devenir  une  réalité 
«avec  quelques  mois  de  retard»  en 
raison  des  élections  anticipées  orga- 
nisées en  octobre  2013.  En  fin  de 
compte,  c'est  avec  une  année  de  re- 


tard que  ce  plan,  qui  sert  de  base  à  la 
planification  et  au  fonctionnement 
des  hôpitaux  du  pays,  va  être 
concrétisé. 

Actuellement,  Lydia  Mutsch,  qui  a 
succédé  à  Mars  Di  Bartolomeo  en 
décembre  dernier,  finalise  le  projet 
de  loi.  Le  texte  sera  soumis  à  la 
Chambre  des  députés  au  mois  d'oc- 
tobre. La  ministre  de  la  Santé  se  dit 
optimiste  pour  une  entrée  en  vi- 


gueur  du  nouveau  plan  hospitalier 
au  mois  de  janvier  2015. 

Les  syndicats  restent  très  attentifs 
au  développement  du  secteur  hospi- 
talier au  Luxembourg.  Cette  se- 
maine, le  syndicat  Santé  de  l'OGBL 
s'est  fait  l'écho  d'une  récente  entre- 
vue avec  la  ministre  de  la  Santé  à  ce 
sujet.  Plus  grand  représentant  du 
personnel  hospitalier  du  pays,  le 
syndicat  a  déploré,  lors  de  cet 
échange  de  vues,  de  n'avoir  pas  été 
impliqué  dans  les  travaux  prépara- 
toires du  nouveau  plan  hospitalier. 
«Le  maintien  d'un  secteur  de  la 
santé  de  qualité  ne  doit  pas  être  mis 
en  danger  par  des  mesures  d'écono- 
mie», souligne  l'OGBL  dans  son 
communiqué. 

> Centralisation 
des  compétences 

Redoutant  le  plan  de  redresse- 
ment des  finances  publiques  que  le 
gouvernement  compte  présenter  au 
mois  d'octobre,  le  syndicat  ne 
compte  pas  tolérer  des  restructura- 
tions motivées  par  la  «pression  fi- 
nancière». En  ce  qui  concerne  ce 
point,  Lydia  Mutsch  a  immédiate- 
ment pu  calmer  les  inquiétudes. 
Même  si  une  des  priorités  du  nou- 
veau plan  hospitalier  consiste  à 
poursuivre  les  efforts  visant  à  une 


meilleure  concentration  des  compé- 
tences des  différents  établissements 
hospitaliers,  cela  n'aura  aucun  effet 
sur  les  emplois  du  secteur.  «La  créa- 
tion de  centres  de  compétences 
n'apportera  aucune  perte  d'em- 
plois», a  souligné  la  ministre  aux  re- 
présentants du  syndicat  anté  de 
l'OGBL. 

Une  autre  priorité  du  plan  hospita- 
lier sera  la  poursuite  de  l'encadre- 
ment des  fusions  d'hôpitaux.  Les 
conditions  de  travail,  la  sécurisation 
des  emplois  et  la  qualité  des  soins 
doivent  restent  des  priorités  aux 
yeux  du  camp  syndical,  qui  est  res- 
sorti soulagé  de  l'entrevue  avec  la 
ministre  de  la  Santé. 

Parmi  les  autres  points  évoqués 
avec  Lydia  Mutsch  figurait  aussi 
l'avenir  de  la  clinique  Sainte-Marie 
d'Esch-sur-Alzette.  Elle  fait  partie  in- 
tégrante du  plan  hospitalier 
jusqu'en  2020.  Il  est  prévu  de  ré- 
duire dans  les  deux  années  à  venir  le 
nombre  de  lits  pour  soins  aigus.  La 
clinique  eschoise  se  spécialisera  en- 
core davantage  sur  la  gériatrie  et  les 
cas  de  patients  neurovégétatifs. 

Les  laboratoires  des  hôpitaux  se- 
ront réorganisés  avec  une  centralisa- 
tion des  compétences  au  Centre 
hospitalier  de  Luxembourg.  Les  dif- 
férentes cliniques  garderont  néan- 
moins des  laboratoires  de  garde. 


Le  plan  hospitalier  de  2009 


Le  nouveau  plan  hospitalier  ne  devrait  pas  être  impacté  par  les  mesures  budgétaires  du  gouvernement, 
affirme  la  ministre  de  la  Santé,  Lydia  Mutsch. 


Le  dernier  plan  hospitalier  en 
date  a  été  publié  en  mars 
2009.  Tout  comme  pour  celui  de 
2015,  le  précédent  plan  avait  pour 
objectif  le  développement  dans 
la  continuité  des  réformes  de  ces 
dernières  années,  à  savoir  les  fu- 
sions hospitalières  et  les  filières 
de  prise  en  charge  des  patients. 


Basé  sur  les  besoins  de  santé  et  la 
répartition  de  la  population  sur  le 
territoire  luxembourgeois,  le  plan 
hospitalier  de  2009  avait  pour 
objectif  de  dessiner  une  nouvelle 
carte  des  hôpitaux  et  des  services 
comprenant  2  300  lits,  ce  qui  cor- 
respond à  5  lits  pour  1  000  habi- 
tants. 
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Berlin  dit  stop  au  flot  de  réfugiés 

ALLEMAGNE  Principale  destination  des  réfugiés  qui  arrivent  en  Europe,  le  pays  veut  durcir 
sa  politique  d'asile. 


Si  les  Allemands  se  montrent  solidaires  des  réfugiés,  le  gouvernement  veut,  lui,  serrer  la  vis. 


Ce  durcissement  concerne 
notamment  les  immigrés  venus 
des  Balkans. 

Alors  que  la  Grèce  a  réclamé, 
après  l'Italie,  plus  d'aide  euro- 
péenne contre  l'immigration  pour 
faire  face  au  flux  migratoire  à  ses 
frontières  maritimes,  Berlin  vou- 
drait accélérer  le  renvoi  des  deman- 
deurs d'asile  dont  la  requête  «est 
manifestement  injustifiée»,  selon 
le  ministre  de  l'Intérieur  de  Thu- 
ringe,  Jôrg  Geibert.  Ce  dernier  et  ses 
homologues  des  autres  Lànder  en 
ont  débattu  jeudi  et  vendredi.  L'Al- 
lemagne s'apprête  aussi  à  faciliter  le 
renvoi  des  demandeurs  en  prove- 
nance de  Serbie,  Macédoine  et  Bos- 
nie-Herzégovine, considérant  que 
ces  trois  pays  sont  «sûrs»  et  qu'il  n'y 
a  pas  de  persécutions,  tortures,  vio- 
lences arbitraires,  traitements  inhu- 
mains ou  humiliants. 

La  chambre  haute  du  Parlement, 
le  Bundesrat,  qui  représente  les 
Lànder,  doit  examiner  à  partir  du 
19  septembre  un  projet  de  loi  en  ce 
sens,  déjà  adopté  par  les  députés. 
Mais  des  organisations  de  défense 
des  droits  de  l'Homme  s'élèvent 
contre  cette  mesure.  Les  Verts,  dans 
l'opposition  mais  représentés  dans 
certaines  régions,  pourraient  faire 
barrage.  La  chancelière  Angela 
Merkel  justifie  ce  tour  de  vis  par  la 
volonté  de  «se  concentrer  sur  les 
réfugiés  qui  ont  besoin  d'aide  en 
urgence  ou  qui  ont  des  raisons  de 
demander  l'asile,  comme  les  Sy- 
riens» de  plus  en  plus  nombreux  à 
frapper  à  la  porte. 


Les  Serbes,  le  plus  souvent  des 
Roms,  très  pauvres  et  mis  au  banc 
de  la  société,  sont  parmi  les  plus 
gros  demandeurs  d'asile  en  Allema- 
gne. Même  si  leurs  demandes  sont 
toutes  rejetées,  ces  réfugiés  bénéfi- 
cient durant  l'examen  de  leur  dos- 
sier -qui  peut  prendre  plusieurs 
mois-  de  prestations  souvent  plus 
généreuses  que  ce  qu'ils  gagnent 
dans  leur  pays.  Autre  projet  gouver- 
nemental dans  les  cartons:  le  ren- 
forcement de  la  rétention  aux  fins 
de  refoulement  en  cas  de  «risque 
important  de  fuite»,  selon  l'Institut 


allemand  pour  les  droits  de 
l'homme.  Toutes  ces  mesures  relè- 
vent d'une  politique  «restrictive» 
du  droit  d'asile  qui  «modifierait 
gravement  la  façon  dont  on  s'oc- 
cupe des  gens  qui  cherchent  une 
protection»,  selon  Petra  Follmar- 
Otto  de  l'Institut  allemand  des 
droits  de  l'homme. 

Depuis  la  fin  2010,  les  demandes 
d'asile  grimpent  en  flèche  en  Alle- 
magne. Première  économie  en  Eu- 
rope, elle  affiche  depuis  deux  ans  le 
plus  grand  nombre  de  demandeurs 
de  l'UE,  devant  la  France.  En  2013, 


le  bond  a  atteint  64  %  à  127  023  de- 
mandes, soit  29  %  des  demandes 
enregistrées  dans  l'UE  (435  000). 
Cette  année,  à  la  faveur  des  conflits 
en  Syrie,  en  Irak  et  à  Gaza  notam- 
ment, elles  devraient  dépasser  les 
200  000. 

Depuis  le  début  de  l'année,  le 
nombre  de  Syriens  demandant 
l'asile  à  l'Allemagne  a  quasiment 
triplé,  celui  des  Irakiens  a  doublé. 
La  plupart  de  ces  réfugiés  au  destin 
fracassé  arrivent  au  terme  d'une 
longue  odyssée  à  travers  la  Méditer- 
ranée. Certains  responsables  alle- 


mands accusent  notamment  l'Ita- 
lie, qui  doit  faire  face  à  un  énorme 
flux  migratoire,  d'inciter  ces  réfu- 
giés à  poursuivre  leur  chemin  plus 
au  nord. 

La  plupart  d'entre  eux  arrivent 
dans  les  grandes  métropoles  du 
pays,  notamment  à  Berlin  où  le  flot 
ne  cesse  de  grossir  alors  que  tous  les 
centres  d'hébergement  sont  déjà 
surchargés.  À  la  fin  août,  la  capitale 
allemande  avait  déjà  accueilli 
6.141  réfugiés,  soit  plus  que  pour 
l'ensemble  de  2013.  Décision  sans 
précédent,  la  Ville  a  fermé  jusqu'à 
aujourd'hui  son  centre  de  première 
prise  en  charge.  Conséquence:  les 
nouveaux  arrivants  doivent  être  ac- 
cueillis par  d'éventuels  proches  ou 
des  organisations  caritatives,  Berlin 
n'étant  plus  en  mesure  de  leur  four- 
nir un  logement  et  de  la  nourriture. 

À  partir  de  novembre,  les  nou- 
veaux arrivants  seront  hébergés 
dans  des  logements  conteneurs. 
Dans  d'autres  villes  d'Allemagne, 
les  demandeurs  d'asile  s'entassent 
dans  des  gymnases,  des  garages  à 
autobus  et  des  chapelles.  Leur  cou- 
che se  résume  parfois  à  un  matelas 
à  même  le  sol.  Des  tentes  ont 
même  dues  êtres  montées,  comme 
à  Nuremberg.  Certains  États  régio- 
naux réclament  aussi  que  des  caser- 
nes ou  des  hôpitaux  vides  soient 
mis  à  disposition.  L'Institut  alle- 
mand pour  les  droits  de  l'homme 
dénonce  «des  conditions  catastro- 
phiques» dans  certains  centres  tan- 
dis que  l'organisation  Pro  Asyl 
craint  que  ces  solutions  d'urgence 
ne  deviennent  durables. 
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Erzbischof  nimmt  an  Prozession 
zum  „Rollenger  Bildchen"  teil 

Am  14.  September  in  Rollingen/Mersch 


Rollingen.  Am  Sonntag,  dem  14. 
September,  pilgern  die  Marienver- 
ehrer  mit  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  und  den  Geistlichen  aus 
dem  Pfarrverband  zum  „Rollenger 
Bildchen".  Die  Glâubigen  stellen 
sich  um  15  Uhr  in  der  Rue  Bild- 
chen (gegenûber  der  Kirche)  zur 
Prozession  auf.  Die  Prozession 
wird  gefùhrt  von  der  Feuerwehr, 
von  den  Messdienern  und  von  den 
„Frënn  vum  Rollenger  Bildchen" 
mit  ihrer  im  Jahre  1999  eingeweih- 
ten  Fahne,  einer  Pietà  auf  Seide,  ei- 
ner  Darstellung  des  „Rollenger 
Bildchen",  gemalt  von  dem  ver- 
storbenen  Mitglied  Aline  Zangerlé. 

25  Jahre 
„Frënn  vum  Rollenger  Bildchen" 

Im  Anschluss  an  die  Prozession 
wird  die  Sonntagsmesse  gegen  16 
Uhr  bei  den  „Dràibueren"  gefei- 
ert.  Festprediger  ist  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich.  Nach  der 
Messe  wird  eine  Erfrischung  mit 
Kaffee  und  Kuchen  angeboten, 
dièses  Jahr  zum  25-jàhrigen  Be- 
stehen  von  den  „Frënn  vum  Rol- 
lenger Bildchen",  spendiert  von 
der  Gemeindeverwaltung  Mersch. 

Bei  schlechtem  Wetter  wird  die 
Messe  in  der  Rollinger  Kirche  ge- 
feiert,  die  Prozession  zum  „Bild- 
chen"  und  zur  „Lourdes-Grotte" 
findet  trotzdem  statt.  Die  Erfri- 
schung wird  dann  im  Vereinsbau 
angeboten. 

Die  in  den  Felsen  eingemeifiel- 
ten  Jahreszahlen  von  1809, 1815  und 
1846  erinnern  an  den  Ursprung  des 
„Rollenger  Bildchen".  Besonders 
im  Zweiten  Weltkrieg  kam  dem 
„Bildchen"  eine  bedeutende  Rolle 
zu.  Am  1.  August  1941  wurde  ein 


- 


Die  „Bildchen"-Prozession  geht  in  ihrer  heutigen  Form  auf  das  Jahr  1946 

ZUrÛck.  (FOTO:  RAYMOND  GOELFF) 


Holzkreuz,  beschriftet  mit  „Déi 
Rollenger  a  schwéierer  Zàit",  un- 
ter  bedrohlicher  Nazibespitzelung 
aufgestellt.  Die  „Bildchen"-Pro- 
zession  in  der  heutigen  Form  ent- 
stand  erst  1946  als  erlôsender  Dank 
fur  die  ùberstandenen  Wirren  des 
Zweiten  Weltkrieges. 

Seit  nunmehr  25  Jahren  beste- 
hen  die  „Frënn  vum  Rollenger 


Bildchen".  Ziel  des  Vereins  ist  es, 
das  „Rollenger  Bildchen"  zu 
erhalten,  zu  verschônern,  und 
wenn  nôtig,  zu  restaurieren.  Da- 
durch  wollen  sie  den  Rollinger 
Leuten  und  allen  anderen  Pilgern 
und  Marienverehrern  einen  Ort 
der  Besinnung  und  des  Gebets  in 
der  bewegten  heutigen  Zeit  bie- 
ten.  (C.) 
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Le  référendum  ne 
doit  pas  dériver 


LUXEMBOURG  -  Le  référendum 
en  préparation  ne  doit  pas 
«mélanger  les  questions  es- 
sentielles» qui  seront  posccs 
an  peuple  luxembourgeois  et 
«d'autres  questions  plus  poli- 


Alex  Bodry  ne  veut  pas  que  le 
référendum  soit  instrumenta  Usé. 


tiques»,  a  averti,  au  micro  de 
RTL,  le  député  LSAP  Alex  Bo- 
dry., président  de  la  commis- 
sion des  institutions  et  de  la 
révision  constitutionnelle. 
Celle-ci  doit  plancher  dans  les 
prochaines  semaines  sur  la 
formulation  des  questions  qui 
seront  posées  en  2Q15r  sur  le 
droit  de  vote  à  16  ans,  le  droit 
de  vote  des  étrangers,  la  li- 
mite du  nombre  de  mandats 
ministériels  et  la  séparation 
de  l'Église  et  de  l'État.  «Il  se- 
rait malsain  qu'un  essai  pour 
donner  plus  de  démocratie  re- 
présentative soit  instrumentâ- 
mes estime  Alex  Bodry. 
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Trois  religieuses 
massacrées 

Trois  religieuses  italiennes  septuagé- 
naire et  octogénaire  ont  été  violées  et 
sauvagement  assassinées  dimanche  et 
hier  dans  un  couvent  de  Kamenge, 
une  commune  de  la  périphérie  de  Bu- 
jumbura,  ont  annoncé  les  autorités 
burundaises  et  italiennes  ainsi  qu'un 
prêtre  italien  au  Burundi.  «Diman- 
che après-midi,  l'assassin  a  égorgé 
deux  religieuses,  sœur  Lucie,  75 
ans,  et  sœur  Olga,  83  ans,  avant  de 
s'acharner  sur  l'une  d'elles  à  coups 
de  pierre  sur  le  visage»,  a  indiqué  le 
directeur-général  adjoint  de  la  police 
burundaise,  le  général  Godefroid  Bizi- 
mana.  «Le  corps  décapité  d'une 
troisième  religieuse  a  été  découvert 
vers  3  h  du  matin»,  dans  le  même 
couvent,  a-t-il  ajouté  hier.  Selon  le 
porte-parole  de  la  police  burundaise, 
le  colonel  Helmegilde  Harimenshi,  el- 
les ont  toutes  trois  été  violées.  Deux 
autres  religieuses,  une  Rwandaise  et 
une  Congolaise,  dormaient  égale- 
ment dans  le  couvent,  mais  n'ont  rien 
entendu. 
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"Est-ce  que  je  laisse  Dieu  marcher  avec  moi  ?" 

Homélie  du  8  septembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  8  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Dans  mon  histoire,  est-ce  que  je  laisse  le  Seigneur  marcher  avec 
moi  ?  Ou  est-ce  que  je  veux  marcher  tout  seul  ?  »  :  c'est  la  question  que  le  pape  François  invite  à  se  poser 
ce  8  septembre  2014,  pour  la  fête  de  la  Nativité  de  Marie. 

Lors  de  la  messe  matinale  à  Sainte-Marthe,  le  pape  a  commenté  l'Évangile  de  la  généalogie  de  Jésus  (Mt  1, 
1-16.18-23),  qui  présente  «  une  liste,  de  saints  et  de  pécheurs  ». 

Malgré  tout,  «  Thistoire  avance  parce  que  Dieu  a  voulu  que  les  hommes  soient  libres  »,  a-t-il  souligné  en  se 
référant  à  la  Création  :  «  Dieu  n'est  un  magicien  »,  qui  crée  avec  «  une  baguette  magique.  Il  a  laissé  la 
création  à  ses  lois  internes,  intérieures,  pour  se  développer  ». 

De  même  pour  l'homme  :  «  Au  sixième  jour  de  ce  récit,  quand  arrive  la  création  de  l'homme,  Dieu  donne  une 
autre  autonomie,  un  peu  différente  :  la  liberté.  Et  il  dit  à  l'homme  d'avancer  dans  l'histoire  ». 

Même  lorsque  l'homme  «  a  mal  usé  de  sa  liberté  »,  Dieu  lui  «  fait  une  promesse  et  l'homme  sort  du  paradis 
avec  une  espérance  »  :  «  Son  chemin  ne  se  fait  pas  dans  la  solitude  :  Dieu  marche  avec  lui,  parce  que  Dieu 
est  le  Dieu  du  temps,  il  est  le  Dieu  de  l'histoire  et  il  est  le  Dieu  qui  marche  avec  ses  enfants.  » 

L'autonomie  de  l'homme  en  ce  sens  n'est  pas  «  une  indépendance  »  :  Dieu  «  marche  avec  les  justes  et 
avec  les  pécheurs  ».  Il  marche  «  avec  tout  le  monde,  pour  parvenir  à  la  rencontre  définitive  avec  l'homme 
». 

«  Le  Seigneur  qui  marche  avec  l'homme  est  aussi  le  Seigneur  de  la  patience.  Avec  toutes  ces  générations, 
avec  toutes  ces  personnes  qui  ont  vécu  leur  histoire  de  grâce  et  de  péché,  Dieu  est  patient.  » 

L'Évangile  termine  cette  histoire  séculaire  «  dans  un  petit  pays  »,  avec  Joseph  et  Marie  :  «  Le  Dieu  de  la 
grande  histoire,  est  aussi  dans  la  petite  histoire,  parce  qu'il  veut  marcher  avec  chacun  »,  a  ajouté  le  pape 
en  citant  saint  Thomas  :  «  Il  ne  faut  pas  avoir  peur  des  grandes  choses,  mais  tenir  aussi  compte  des 
petites,  et  cela,  c'est  le  propre  de  Dieu  ». 

En  méditant  sur  «  la  Vierge  Marie,  toute  petite,  sainte,  sans  péché,  pure,  choisie  par  avance  pour  devenir 
la  Mère  de  Dieu  »,  le  pape  a  invité  le  chrétien  à  un  examen  de  conscience  :  «  Dans  mon  histoire,  est-ce 
que  je  laisse  le  Seigneur  marcher  avec  moi  ?  Ou  est-ce  que  je  veux  marcher  tout  seul  ?  Est-ce  que  je  le 
laisse  me  caresser,  m'aider,  me  pardonner,  me  porter  pour  parvenir  à  la  rencontre  avec  Jésus-Christ  ?  Est- 
ce  que  je  permets  au  Seigneur  d'être  patient  avec  moi  ?  » 

La  fin  du  chemin  de  l'homme,  précise-t-il,  est  «  la  rencontre  avec  le  Seigneur  ».  Depuis  la  genèse,  l'homme 
est  «  responsable  de  la  création  »  appelé  à  «  la  dominer  pour  la  mener  à  la  plénitude  des  temps  »  qui  est  « 
la  venue  du  Fils  de  Dieu  ». 

«  C'est  le  chemin  de  l'humanité,  c'est  le  chemin  de  l'homme.  Dieu  voulait  que  les  hommes  soient  comme  son 
Fils...  conformes  à  l'image  de  son  Fils  ».  Ce  chemin  en  compagnie  du  Seigneur  «  donne  la  paix  du  cœur  »,  a 
conclu  le  pape. 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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"On  peut  toujours  trouver  une  alternative  à  la  guerre" 

Message  du  pape  pour  une  rencontre  internationale  de  Sant'Egidio 

Anne  Kurian 

ROME,  8  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  La  guerre  n'est  jamais  nécessaire,  ni  inévitable  »,  affirme  le  pape 
François  :  «  On  peut  toujours  trouver  une  alternative  :  la  voie  du  dialogue,  de  la  rencontre  et  de  la 
recherche  sincère  de  la  vérité.  » 

La  28e  Rencontre  internationale  «  Hommes  et  religions  »,  organisée  par  la  Communauté  de  Sant'Egidio,  est 
en  cours  du  7  au  9  septembre  2014,  en  Belgique  à  Anvers,  sur  le  thème  «  la  paix  est  l'avenir  :  religions  et 
cultures  en  dialogue  cent  ans  après  la  Première  Guerre  mondiale  ». 

Le  pape  François  a  fait  parvenir  un  message  aux  participants,  par  l'intermédiaire  de  l'évêque  d'Anvers,  Mgr 
Johan  Bonny  :  «  Je  remercie  le  diocèse  d'Anvers  et  la  Communauté  de  Sant'Egidio  d'avoir  organisé  cette 
rencontre  qui  voit  des  hommes  et  des  femmes  de  différentes  traditions  religieuses  réunis  pour  vivre 
ensemble  un  pèlerinage  de  prière  et  de  dialogue  inspirés  par  Pesprit  d'Assise"  »,  écrit  le  pape. 

Déplorant  «  les  innombrables  conflits,  déclarés  et  non  déclarés  »,  des  «  massacres  inutiles  »,  qui  accablent 
aujourd'hui  la  famille  humaine,  le  pape  estime  que  «  les  hommes  et  femmes  de  bonne  volonté  ne  peuvent 
rester  passifs  ». 

«  La  guerre  n'est  jamais  nécessaire,  ni  inévitable  »,  affirme-t-il  :  «  On  peut  toujours  trouver  une  alternative 
:  la  voie  du  dialogue,  de  la  rencontre  et  de  la  recherche  sincère  de  la  vérité.  » 

En  outre,  «  la  guerre  n'est  jamais  un  moyen  satisfaisant  pour  réparer  les  injustices  et  obtenir  des  solutions 
aux  discordes.  Elle  entraîne  les  peuples  dans  une  spirale  de  violence  qui  s'avère  difficile  à  contrôler  par  la 
suite  ;  elle  démolit  ce  que  des  générations  ont  pris  peine  à  construire  et  prépare  la  route  à  des  injustices  et 
à  des  conflits  qui  sont  encore  pires  »,  poursuit  le  pape. 

Il  souligne  la  contribution  des  religions  pour  la  paix  :  «  Les  chefs  religieux,  appelés  à  être  des  hommes  et 
des  femmes  de  paix,  sont  en  mesure  de  promouvoir  une  culture  de  la  rencontre  et  de  la  paix,  quand 
d'autres  options  échouent  ou  chancellent.  » 

Cette  contribution  se  joue  notamment  par  «  la  force  de  la  prière  »,  précise-t-il  :  «  J'espère  que  ces 
journées  de  prière  et  de  dialogue  rappeleront  que  la  recherche  de  la  paix  et  de  la  compréhension  à  travers 
la  prière  peuvent  créer  des  liens  durables  d'unité  et  prévaloir  sur  les  passions  de  la  guerre  ». 

Il  s'agit  aussi  pour  les  communautés  religieuses  d'être  «  des  écoles  de  respect  et  de  dialogue  avec  les 
autres  groupes  ethniques  ou  religieux  ». 

«  L'heure  est  venue  pour  les  chefs  religieux  de  coopérer  efficacement  à  l'œuvre  de  guérison  des  blessures, 
de  résolution  des  conflits  et  de  recherche  de  la  paix  »  car  «  la  paix  est  le  signe  certain  de  l'engagement 
pour  la  cause  de  Dieu  »,  déclare  le  pape. 
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Papstschreiben  an  Religionsfùhrer 

Zusammenarbeit  fùrden  Frieden 

Von  Redaktion 

ROM,  8.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Anlasslich  eines  von  der  Gemeinschaft  Sant'Egidio  organisierten 
Treffens  von  ùber  300  Religionsfùhrern  im  belgischen  Antwerpen  hat  Papst  Franziskus  den  Teilnehmern  ein 
Schreiben  zukommen  lassen,  in  dem  erscharf  zu  gegenseitigem  Respekt,  Dialog  und  Zusammenarbeit  gegen 
den  bewaffneten  Konflikt  aufruft.  Das  Schreiben  wurde  heute  wahrend  der  Erôffnungsfeierlichkeiten 
verlesen.  In  Bezug  auf  den  Jahrestag  des  Ersten  Weltkriegs  schrieb  der  Papst: 

„Dieser  Jahrestag  lehrt  uns,  dass  der  Krieg  niemals  ein  zufriedenstellendes  Mittel  ist,  Ungerechtigkeiten  zu 
reparieren  oder  ausgewogene  Lôsungen  fur  die  politischen  und  sozialen  Uneinigkeiten  zu  finden.  ...  Der  Krieg 
zieht  die  Vôlker  in  eine  Spirale  der  Gewalt,  die  nur  schwer  zu  kontrollieren  ist,  die  zerstôrt,  was 
Generationen  in  schwerer  Arbeit  aufgebaut  haben  und  die  den  Weg  zu  Ungerechtigkeiten  und  schlimmeren 
Konflikten  ebnet." 

Ohne  einen  bestimmten  Krisenherd  zu  erwahnen,  ging  der  Papst  im  Folgenden  auf  die  verschiedenen  Kriege 
ein,  ihre  Formen  und  Konsequenzen.  Er  schrieb,  die  verschiedenen  religiôsen  Traditionen  seien  in  der  Lage, 
mit  der  Kraft  des  Gebetes  und  des  Dialogs  einen  Beitrag  zum  Frieden  leisten.  Papst  Franziskus  unterstrich  in 
seinem  Schreiben,  dass  man  immer  eine  Alternative  finde:  Den  Weg  des  Dialogs  der  Begegnung  und  der 
aufrichtigen  Suche  nach  der  Wahrheit.  Er  appellierte  an  die  Anwesenden,  zu  kooperieren  und  Manner  und 
Frauen  des  Friedens  zu  sein. 

AbschlieGend  schrieb  er:  „Unsere  Gemeinschaften  seien  Schulen  des  Respekts  und  des  Dialogs  mit  anderen 
ethnischen  oder  religiôsen  Gruppen,  Orte  an  denen  man  lernt,  Spannungen  zu  ùberwinden,  gleichberechtigte 
und  friedvolle  Beziehungen  zwischen  Vôlkern  und  Gruppen  zu  schaffen  und  eine  bessere  Zukunft  fur  die 
kommenden  Generationen  zu  erschaffen." 
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Wenn  Babys  zur  Ware  werden 

Die  neue  Eugenik 

Von  P.  John  Flynn  LC 

ROM,  8.  September  2014  (ZENIT.org)  -  In  jùngster  Zeit  haben  einige  Falle  der  Ablehnung  von  Babys  von 
Personen,  die  den  Dienst  von  Leihmùttern  in  Anspruch  genommen  hatten,  auf  die  allarmierenden  ethischen 
Defizite  der  Industrie  der  Leihmutterschaft  aufmerksam  gemacht. 

Das  erste  Beispiel  stammt  aus  Australien,  wo  ein  Paar  eine  Leihmutterschaftsvereinbarung  mit  der 
Thailanderin  Pattharamon  Janbau  getroffen  hatte  und  eines  der  von  ihr  ausgetragenen  Kinder  aufgrund  der 
Diagnose  des  Down-Syndroms  ablehnte. 

Das  Paar  bat  die  Mutter  um  eine  Abtreibung  des  Kindes.  Nach  deren  Weigerung  nahmen  sie  nur  das  gesunde 
Baby  an  und  lieGen  die  Leihmutter  mit  dem  anderen  Kind  zurùck. 

Spater  wurde  bekannt,  dass  der  Vater  des  australischen  Paars  zuvor  des  Missbrauchs  zweier  Madchen 
unter  zehn  Jahren  fur  schuldig  befunden  und  zu  einer  Haftstrafe  von  drei  Jahren  verurteilt  worden  war. 

Die  Meldung  gab  in  Australien  Anlass  zur  Sorge  hinsichtlich  der  Inanspruchnahme  von 
Leihmutterschaftsvereinbarungen  in  Thailand  und  anderen  Landern  durch  Sexualstraftater  und  Padophile  in 
Thailand  und  weiteren  Landern. 

Die  Meldung  von  dem  Fall  in  Australien  veranlasste  eine  Amerikanerin  dazu,  von  einer  ahnlichen  Erfahrung  zu 
berichten.  Wie  „Yahoo"  am  20.  August  berichtete,  erklarte  sich  Andréa  Ott-Dahl  im  Jahr  2012  dazu  bereit, 
fur  ein  lesbisches  Paar  ein  Kind  zur  Welt  zu  bringen,  doch  bei  dem  von  ihr  ausgetragenen  Kind  wurde  das 
Down-Syndrom  festgestellt. 

Sie  wies  den  Antrag  des  Paars  auf  Abtreibung  des  Fôtus  ab  und  behielt  das  Kind  selbst. 

Einige  Tage  spater,  am  26.  August,  berichtete  die  Zeitung  „Daily  Mail"  von  einem  ahnlichen  Fall  in  England, 
wo  sich  eine  lediglich  mit  dem  Namen  Jenny  bekannte  Leihmutter  zur  Annahme  einer  von  ihr  fur  ein  anderes 
Paar  ausgetragenen  behinderten  Tochter  entschloss,  da  das  Paar  das  von  der  Mutter  als  „trôpfelndes 
Kraut"  bezeichnete  Kind  nicht  annehmen  wollte. 

Ethische  Verantwortung  der  Abtreibung 

Der  Atheist  Richard  Dawkins  beteiligte  sich  an  der  Débatte  mit  der  Bezeichnung  einer  nicht  erfolgten 
Abtreibung  von  Babys  mit  Down-Syndrom  als  unmoralisch  und  der  Feststellung,  dass  Eltern  eine  „ethische 
Verantwortung  zukommt,  ,abzutreiben  und  es  erneut  zu  versuchen'",  so  die  Zeitung  „TelegraphT  am  20. 
August. 

In  einer  Reihe  von  Stellungnahmen  in  der  englischen  Presse,  unter  anderem  von  Eltern  mit  an  Down- 
Syndrom  leidenden  Kindern,  wurde  der  von  Dawkins  befùrwortete  Sachverhalt  entschieden  zurùckgewiesen. 

Trotz  dieser  Kritik  muss  festgehalten  werden,  dass  dièse  jùngsten  Falle  den  Trend  in  Richtung  einer  Praxis 
der  Eugenik  verdeutlichen,  wonach  als  genetisch  defekt  oder  minderwertig  betrachtete  Menschen  zu 
beseitigen  seien. 

Ein  wertvoller  Leitfaden  durch  dièses  Thema  ist  das  von  Calum  MacKellar  und  Christopher  Bechtel 
herausgegebene  zuletzt  erschienene  Buch  „The  Ethics  of  the  New  Eugenics"  (Die  Ethik  der  neuen  Eugenik) 
(Berghahn  Books).  Dièses  basiert  auf  Forschungsergebnissen  zahlreicher  Mitglieder  des  Scottish  Council  on 
Human  Bioethics. 

Wie  aus  dem  in  dem  Werk  enthaltenen  historischen  Uberblick  ùber  Eugenik  hervorgeht,  reicht  der  Wunsch 
nach  einer  Verbesserung  der  Menschheit  durch  selektive  Zucht  und  die  Beseitigung  der  als  schwach 
Geltenden  mehrere  Jahrhunderte  weit  zurùck.  Der  griechische  Philosoph  Platon  schlug  in  seinem  Buch 
„Politeia"  eine  von  der  Regierung  kontrollierte  menschliche  Fortpflanzung  vor. 

In  Bezug  auf  die  Gegenwart  ortet  das  Buch  ein  wachsendes  allgemeines  Einvernehmen,  wonach  an 
Stôrungen  leidende  Kinder  nicht  geboren  werden  sollten.  Seitens  der  Gesellschaft  und  der  ôffentlichen 
Meinung  herrsche  eine  steigende  Akzeptanz  der  Idée,  dass  Menschen  mit  Erkrankungen  wie  dem  Down-  »> 
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Syndrom  besser  „abzuschalterT  seien. 

Nach  einer  Untersuchung  der  verschiedenen  Umsetzungsformen  der  Eugenik  werden  in  dem  Buch  die 
Argumente  fur  und  gegen  die  Eugenik  angefùhrt,  wobei  die  Autoren  ihre  Ablehnung  zum  Ausdruck  bringen. 

Eines  der  Grundprobleme  der  Eugenik  bestehe  darin,  dass  die  bedingungslose  Akzeptanz  der  Kinder  durch 
deren  Eltern  untergraben  werde.  Folglich  bestehe  tatsachlich  die  Môglichkeit,  dass  Eltern,  die  sich  ein  Kind 
wùnschten,  ihren  eigenen  Interessen  den  Vorzug  gaben. 

„Dies  bedeutet,  dass  Kinder  nur  dann  eine  gesunde  Entwicklung  und  Akzeptanz  erfahren,  wenn  ihre  Eltern 
sie  bedingungslos  als  Mitmenschen  annehmen",  so  die  Autoren. 

Konsequentialismus 

Die  der  Eugenik  zugrundeliegende  ethische  Argumentation  ist  laut  den  Ausfùhrungen  des  Bûches  die  Théorie 
des  Konsequentialismus.  Demnach  wird  das  Leiden  der  Eltern  und  des  an  Stôrungen  leidenden  Kindes  nicht 
als  durch  den  Wert  des  Kindes  ausgleichbar  betrachtet. 

In  dieser  Logik  wird  der  Qualitat  des  Lebens  einer  Person  gegenùber  der  inharenten  Wùrde  des  menschlichen 
Lebens  der  Vorrang  gegeben.  Dies  sei  der  entscheidende  Unterschied  zwischen  den  Befùrwortern  und 
Gegnern  der  Eugenik. 

Die  Autoren  haben  sich  klar  auf  die  Seite  der  Gegner  einer  Reduzierung  der  Moral  auf  die  Wissenschaft  und 
die  Biologie  gestellt  und  stattdessen  nachdrùcklich  betont,  dass  die  Gleichheit  der  Wùrde  und  des  Wertes 
aller  Menschen  ein  grundlegenderes  ethisches  Prinzip  als  die  Lebensqualitat  sei. 

Das  Buch  wies  darauf  hin,  dass  die  Aussonderung  traditioneller  ethischer  Werte  immer  „moralisches  und 
ethisches  Brachland"  hervorbringe. 

Zur  Vorbeugung  der  Entstehung  eines  solchen  Brachlandes  musse  eine  mitfùhlende  zivilisierte  Gesellschaft 
aile  môglichen  Kinder  der  Zukunft  bedingungslos  annehmen  und  als  gleich  betrachten,  indem  sie  sie  „so 
akzeptiert,  wie  sie  sind  und  mit  Fùrsorge  und  Mitgefùhl,  Freude  und  Leid  mit  ihnen  teilt". 

Dièse  Botschaft  sei  in  einer  Welt,  die  nur  allzu  oft  bereit  ist,  das  menschliche  Leben  fur  persônliche 
Vorlieben  zu  opfern,  laut  und  deutlich  zu  verkùnden. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

9 


tageblatt  -  9.9.2014  -  page  10 


„Semaine  européenne  de  la  mobilité" 

Umdenken  und  umsteigen 


Die  europàische  Mobilitàtswoche  soll  laut  François  Bausch  (r.,  hier  mit  Syvicol-Pràsident  Emile  Eicher  und  Verkéiersverbond-Di- 
rektor  Gilles  Dostert)  kein  „one  shot"  sein,  sondern  eher  im  Rahmen  eines  nachhaltigen  Umdenkens  stehen 


Kim  Hermès 

Umdenken  ist  angesagt. 
Beim  Thema  Mobilitàt  hat  der 
Siegeszug  des  motorisierten 
Individualverkehrs  die 
anderen  Verkehrsmittel 
zurùckgedràngt.  Jetzt  sollen 
FuBgànger,  Radfahrer  und  der 
ôffentliche  Transport  verlore- 
nen  Boden  wieder  gutmachen. 
Vor  diesem  Hintergrund  findet 
vom  16.  bis  zum  22.  September 
die  „europàische  Woche  der 
Mobilitàt"  statt. 

„Eis  Stroossen,  eise  choix"  lautet 
der  Slogan  in  diesem  Jahr.  „Vor 
allem  der  urbane  Raum  mûsste 
mehr  den  Menschen  gehôren", 
sagte  Ressortminister  François 
Bausch.  Um  Lebensqualitât, 
Luftqualitât  und  ôffentliche  Plât- 
ze  geht  es  dabei.  Im  Klartext:  We- 
niger  Autos  in  den  Stâdten,  aber 
dafûr  mehr  Fahrrâder  und  Futè- 
gânger  und  „auch  der  ôffentliche 
Transport  soll  einen  anderen 
Stellenwert  bekommen".  Dièse 
Ziele  habe  man  so  schon  in  den 
„plans  sectoriels"  festgehalten. 
Auch  auf  europâischer  Ebene  sei 
das  ein  grotèes  Thema.  Bausch 
denkt  dran,  daraus  auch  einen 
Schwerpunkt  der  Luxemburger 
„Présidence"  zu  machen. 

Zusammenspiel 

Anstrengungen  und  Initiativen 
fur  eine  bessere  Mobilitàt  in  die- 
sem Sinne  sollen  aber  nicht  nach 
dem  „One  shot"-Modus  ablau- 
fen.  Das  Umdenken  soll  dauer- 
haft  sein,  oder,  um  dem  Ministe- 
rium  mehr  zu  entsprechen,  nach- 
haltig.  Es  soll  auch  nicht  nur  den 


urbanen,  sondern  auch  den  lând- 
lichen  Raum  ergreifen.  Dort  sind 
die  Gemeinden  ein  wichtiger 
Partner.  Die  „Semaine  européen- 
ne de  la  mobilité"  bietet  dement- 
sprechend  auf  den  ersten  Blick 
ein  vielfâltiges  Programm.  Dazu 
gehôren  u.a.  Sensibilisierungsak- 
tionen,  aber  auch  Pressekonfe- 
renzen,  Einweihungen  (etwa  die 
neue  „m-box"  in  Mersch)  oder 
die  Prâsentation  des  Projekts 
„mLive".  Zu  Letzterem  gehôren 
Investitionen  in  ein  Telematik- 
System.  Das  erlaubt  es,  Busse  in 


Echtzeit  zu  lokalisieren  und  so 
dem  Benutzer  etwa  anzuzeigen, 
wie  lange  er  noch  auf  seinen  Bus 
wird  warten  mùssen.  In  der 
Hauptstadt  funktioniert  das  be- 
reits.  Fur  den  Kunden  ist  es  prak- 
tisch,  es  erlaubt  aber  auch  ein 
besseres  Zusammenspiel,  wenn 
es  etwa  um  Anschlussfahrten 
geht.  Besonders  erfreut  war 
Bausch  in  diesem  Zusammen- 
hang,  dass  auch  die  nationale  Ei- 
senbahngesellschaft  CFL  ein  sol- 
ches  System  einfûhrt.  Die  Mobili- 
tâtsoffensive  ist  aber  zugleich  ei- 


ne Kommunikations-  und  Infor- 
mationsoffensive.  Man  will  infor- 
mieren  und  sensibilisieren.  Einen 
Tag  dieser  Woche,  an  dem  der  ôf- 
fentliche Transport  aber  umsonst 
wâre,  gibt  es  noch  nicht.  Das  sei 
eine  Ùberlegung  wert,  so  Bausch. 
Allerdings  habe  er  in  seinem  vori- 
gen  Amt  als  hauptstâdtischer 
Mobilitâtsschôffe  festgestellt, 
dass  vor  allem  Investitionen  in 
Qualitât  und  Angebot  dazu  ange- 
tan  sind,  mehr  Leute  zum  Um- 
steigen zu  bewegen.  „Das  Zu- 
sammenspiel muss  klappen",  sag- 


te Bausch.  In  der  Hauptstadt  sei 
die  Nutzerzahl  beim  Busdienst 
von  25  auf  33  Millionen  gewach- 
sen.  Die  Investitionen  in  den  ôf- 
fentlichen  Transport  haben  dem- 
nach  hier  ihre  Frûchte  getragen. 
Was  die  Hauptstadt  aber  nicht 
daran  hindert,  nebenbei  den  Par- 
king Knuedler  zu  renovieren  und 
auszubauen.  So  ganz  ohne  Auto 
wird  es  in  naher  Zukunft  eben 
doch  nicht  gehen.  Aber  zumin- 
dest  ist  es  nicht  mehr  unumstrit- 
tener  Alleinherrscher  auf  den 
Stratèen. 
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Dickes  Taschengeld 

Luxemburgs  Jugend  auf  Platz  eins:  50  Euro  pro  Woche 


Wer  als  Kind  Taschengeld  bekommt,  hat  die  Finanzen 
spater  besser  im  Griff  poia  Shuttersîock 


LUXEMBURG  Taschengeld  in  der  Kindheit  verstàrkt  die  Fahig- 
keit.  mit  Geld  umzugehen.  Das  hat  eine  internationale  Um- 
frage  gezcigt.  In  Luxemburggeben  82%  der  Eltern  ihren  Kin- 
dern  cin  regelmà£iges  Taschengeld.  Die  10-  bis  15-Jâhrigen 
bekommen  im  Durchschnitt  zehn  Euro  pro  Woche,  die  iiber 
15- Jahrîgen  sogar  50  Euro  wôchentlich.  In  dieser  Alterskate- 
gorie  steht  der  Nachwuchs  Luxemburgs  mit  Abstand  auf 
Platz  eins,  Der  europaische  Durchschnitt  liegt  in  dîeser  Al- 
terskategoric  nàmlich  bei  20  Euro,  Wie  viel  Geld  die  Kinder 
un  ter  zehn  Jahren  im  GroJSherzogtum  erhalten,  ist  indcs 
nicht  bekannt,  weshalb  sich  unser  Land  auch  nicht  imgloba- 
len  Ranking  wiederfindet 

Langfristige  finanzielle  Planung  im  Erwachsenenalter 

Im  Rahmen  der  Studie  „ING  International  Survey"  wurden 
12.000  Perso  ne  n  in  13  europâischen  Lândern  befragt  Das  Fa- 
zit:  Kinder,  die  ein  Taschengeld  bekommen,  entwickeln  eine 


stàrkere  Fahigkeit,  ihre  Finanzen  zu  organisiercn  und  sind 
zudem  einem  weniger  hohen  Risiko  ausgesetzt,  Schuldenan- 
zuhâufen.  Auch  Sparen  ist  eher  eine  Eigenschaft  von  Persn- 
nen,  die  als  Kind  iiber  ein  Taschengeld  vcrfugten.  Mehr  als 
die  Halfte  der  spàtcren  Erwachsenen  legt  regelmafêig  Geld 
zur  Seite  und  plant  somit  langfristig, 

Schlussticht:  Nfederlande 

Uber  drei  Vicrtel  der  befragt  tm  Eltern  geben  ihren  Kindem 
Taschengeld.  Die  Niederlandc  bilden  mit  67%  das  Schluss- 
iicht.  Luxe mburg s ituiert  sich  mit  82%  auf  den  vorderen  Plât- 
zen, hinter  der  Tiirkei  (95%)  ►  Rumânien  (92%)  und  dem  Ver- 
einigten  Kônigreieb  (86%)+ 

Vie  le  Eltern  (70%)  teilen  die  Ansicht,  dass  Taschengeld  die 
Selbststàndigkeit  ihres  Nachwuchses  fbrdert  83%  sind  da- 
von  ùberzeugt,  dass  es  den  Sprosslingen  hilft,  den  Wert  des 
Geldes  môgliehst  friihzu  verstchen.  SIM 
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Abstimmung  liber 
sektorielle  Leitplane 

Eine  Onlinepetition,  in  der  Anwalt 
Georges  Krieger  den  Rùckzug  der 
sektoriellen  Leitplane  fordert,  ist 
am  Montag  von  der  zustàndigen 
Parlamentskommission  fur  zulàs- 
sig  erklàrt  worden.  Der  Prâsident 
der  „Union  des  propriétaires" 
hatte  u.a.  den  Zeitpunkt  der 
Prozedur  kritisiert.  Die  Bùrger 
erhielten  erst  kurz  vor  den  Som- 
merferien  einen  Einblick  in  die 
Plane  ûber  die  ràumliche  Gestal- 
tung  des  Landes.  Die  Frist  sei  zu 
knapp  gewesen,  um  eine  ernst- 
hafte  Débatte  môglich  zu  machen. 
Auch  sei  nirgendwo  per  Gesetz 
festgelegt,  was  mit  den  schriftli- 
chen  Anregungen  passiert,  die  die 
Bùrger  bis  zum  11.  August  an  ihre 
jeweiligen  Gemeinden  einreichen 
konnten,  so  Krieger.  Zudem  fehle 
es  an  der  nôtigen  Planungssicher- 
heit.  Die  Vorverkaufs-  und  Ent- 
eignungsrechte  der  ôffentlichen 
Hand  bezeichnet  er  als  nicht  ver- 
fassungskonform.  Fùnf  weitere 
Petitionen  erhielten  von  der  zu- 
stàndigen Parlamentskommission 
grûnes  Licht.  Eine  davon  betrifft 
die  Rentenanpassung.  Autor  Va- 
lentin  Olinger  spricht  sich  dafûr 
aus,  den  Rùckstand  der  Renten, 
die  durch  politische  Entscheidun- 
gen  ausgelôst  worden  seien,  zu 
kompensieren.  Gutgeheiften  wur- 
de  eine  Pétition,  in  der  es  heiftt, 
dass  die  Prâmien,  die  Mitarbeiter 
fur  Verdienste  erhalten,  in  der 
Hôhe  von  bis  zum  1,5-Fachen  des 
Mindestlohns  steuerfrei  werden. 
Angenommen  wurde  ebenfalls 
eine  Unterschriftenaktion  die  sich 
dafûr  einsetzt,  dass  ein  Arbeit- 
nehmer,  dessen  Haustier  gestor- 
ben  ist,  Recht  auf  einen  freien  Tag 
bekommt.  Demnâchst  kann  man 
auch  ùber  eine  Pétition  abstim- 
men,  in  der  einheitliche  Tarife 
bei  den  „chèques  repas"  gefordert 
werden,  um  zu  vermeiden, 
dass  einige  Mitarbeiter  sich 
diskriminiert  fûhlen.  (ml) 
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Une  promotion  inestimable 


Plus  de  2,8  millions  de  spectacteurs  ont  vu  l'émission 
de  Stéphane  Bern  consacrée  à  la  Grande-Duchesse 
Charlotte  Photo  Pierre  Matge 


Monsieur  le  Premier  Ministre, 

En  initiant  -  parce  que  je  soupçonne  que  vous  n'y  êtes 
pas  innocent  -  l'émission  «Secrets  d'histoire»  passée  le 
mardi.  2  septembre  sur  France2.  vous  avez  fait  plus  pour  la 
renommée  et  le  «nation  branding»  du  Grand-Duché  que  les 
«Lux  for  finance»,  «Lux  for  business»  et  les  autres  «Lux  for 
...».  pendant  la  décennie  écoulée. 

L'émission  réalisée  de  façon  professionnelle  traitait  de 
la  vie  de  la  Grande-Duchesse  Charlotte  bien  sur.  mais  à  tra- 
vers ce  portrait,  expliquait  aux  Français  la  souffrance  du 
peuple  luxembourgeois  pendant  la  2e  guerre  mondiale  et  la 
notion  d'indépendance  et  de  souveraineté  qui  s'en  dégagea. 

Le  présentateur  Stéphane  Bern  a  de  la  sorte  fourni  une 
promotion  touristique  inestimable  (et  gratuite)  pour  le 
Grand-Duché.  Mais  au-delà  il  a  insisté  sur  le  fait  que  notre 
souveraineté  nationale,  contrairement  à  une  idée  large- 


ment répandue  en  France,  même  parmi  les  personnes  édu- 
quées,  ne  se  concrétise  pas  en  un  ramassis  de  fraudeurs  fis- 
caux: il  s'agit  là  d'un  défi  que  nos  différentes  agences  de  pro- 
motion ne  sauront  relever,  tant  qu'elles  restent  disparates, 
cantonnées  sur  leur  secteur  d'activité  et  indifférentes  à 
l'égard  de  l'opinion  publique. 

Or.  sachant  que  les  décideurs  politiques,  mêmes  étran- 
gers, sont  tributaires  de  cette  même  opinion  publique ... 

Soyez-en  félicité! 

PAUL  HAMMELMANN.  ANCIEN  PRÉSIDENT  DE  «PROFIL» 
(AGENCE  DE  PROMOTION  DE  LA  PLACE  FINANCIÈRE) 

PS:  L'émission  sur  le  site  de  France2  est  inaccessible 
à  partir  du  Luxembourg. 
Autre  défi  pour  vous  Monsieur  le  Premier  Ministre!? 
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LEITARTIKEL 


Helfen,  sich 
zu  entwickeln 


Claude  Molinaro 

cmolinaro@tageblatt.lu 


Versprechen  sind  schôn,  Solange  sie  nichts  kosten.  Aber 
wenn  es  ernst  wird,  dann  sieht  man,  wer  ûber  das  Wollen 
hinaus  auch  den  Willen  besitzt,  das  Versprechen  umzu- 
setzen.  1970  versprachen  die  Mitgliedstaaten  des  Aus- 
schusses  fur  Entwicklungshilfe  der  OECD,  0,7  Prozent  ih- 
res  Bruttonationaleinkommens  fur  Entwicklungshilfe  zu 
verwenden.  Heute  -  44  Jahre  spâter-  kônnen  sich  nur 
fûnf  Lânder  rûhmen,  das  Versprechen  eingehalten  zu  ha- 
ben:  Neben  Luxemburg  sind  es  noch  Danemark,  Norwe- 
gen,  Schweden  und  seit  2013  auch  Grofêbritannien. 

323  Millionen  Euro  hat  Luxemburg  im  vorigen  Jahr  fur 
Entwicklungshilfe  ausgegeben.  Das  ist  ein  Prozent  unse- 
res  Bruttonationaleinkommens.  Nur  Norwegen  und 
Schweden  ùberschreiten  aufêer  uns  die  Ein-Prozent- 
Grenze.  178  Millionen  Euro  wurden  im  gleichen  Jahr  dem 


„Fonds  de  la  coopération  au  développement"  zugewiesen 
(die  Zahlen  entstammen  dem  Jahresbericht  der  luxembur- 
gischen  Entwicklungshilfe). 

Warum  so  viel  Geld  fur  unterentwickelte  Staaten,  die 
das  Geld  doch  nur  zum  Fenster  hinausschmeitèen?  Wâre 
dièse  grofêe  Summe  nicht  besser  hier  in  Luxemburg  inves- 
tiert?  Auch  bei  uns  gibt  es  Arme!  Regelmâtèig  hôrt  man 
solche  Kommentare. 

Sicher,  auch  bei  uns  gibt  es  Armut,  die  aber  wohl  in  kei- 
nem  Verhâltnis  zur  Armut  in  einem  der  Schwerpunktlân- 
der  der  luxemburgischen  Entwicklungshilfe  steht.  Aber 
ein  Plâdoyer  fur  Entwicklungshilfe  im  Ausland  heifêt  ja 
nicht,  dass  man  nicht  auch  fur  soziale  Gerechtigkeit  im 
Inland  Geld  ausgeben  soll.  Auf  die  Gefahr  hin,  abgedro- 
schene  Floskeln  zu  wiederholen:  Auch  wir  haben  Verant- 
wortung,  und  wenn  es  nur  durch  das  Versprechen  ist,  das 
unser  Land  1970  einging.  Aber  die  Verantwortung  geht 
natùrlich  weit  darùber  hinaus.  Dass  die  Einwohner  aus 
den  gut  entwickelten  Industrielândern  speziell  dann 
spenden,  wenn  die  Not  in  den  Lândern  der  Dritten  Welt 
am  grôtëten  ist,  mag  ja  schôn  sein,  genûgt  aber  nicht.  Ent- 
wicklungshilfe ist  nicht  nur  dazu  da,  dann  Lebensmittel 
zu  schenken,  wenn  gerade  Hungersnot  herrscht.  Sie  soll 
den  betroffenen  Menschen  helfen,  sich  irgendwann  selbst 
helfen  zu  kônnen.  Einer  der  Grûnde,  warum  bei  den  Ent- 


wicklungshilfeprojekten  die  Schulbildung  ganz  vorne 
steht.  Die  luxemburgische  Kooperations-  und  Entwick- 
lungshilfe mag  zwar  ein  Tropfen  auf  den  heitèen  Stein 
sein,  aber  es  ist  einer. 

Doch  bei  jeder  noch  so  noblen  Angelegenheit  gibt  es  ei- 
ne  Schattenseite.  Einige  bezeichnen  Entwicklungshilfe 
als  neue  Art  des  Kolonialismus.  Die  Frage  ist,  wo  hôrt  die 
Hilfe  auf  und  wo  beginnt  das  Investieren  in  eine  eventuell 
ertragreiche  Zukunft? 

Die  Krux  mit  der  Demokratie 

Wirtschaftsnobelpreistrâger  Josef  Stieglitz  hielt  die 
Machtstrukturen  an  der  Spitze  der  Empfângerlânder  fur 
das  grôtëte  Hindernis  ihrer  Entwicklung.  Fûnf  der  neun 
Ziellânder  der  luxemburgischen  Entwicklungspolitik 
befinden  sich  in  einer  Région,  in  der  etliche  Lânder  durch 
schlechte  staatliche  Strukturen  gekennzeichnet  sind, 
eben  auch,  weil  der  Bildungsstand  oft  niedrig  ist.  Fur 
einen  funktionierenden  Staat  braucht  man  gut  ausgebil- 
dete  Menschen.  Nicht  umsonst  ist  Bildung  einer  der 
Schwerpunkte  der  luxemburgischen  Kooperationspolitik, 
und  Luxemburg  wâre  gut  beraten,  dass  sie  das  auch  wei- 
terhin  bleibt. 
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Kurse  fur  werdende  und  junge  Eltern 

Betzdorf.  Mitte  September  beginnen  neue  Kurse  der  Vereinigung 
„Initiativ  Liewensufank"  fur  werdende  und  junge  Eltern  in  der 
renovierten  frùheren  Spielschule  in  Betzdorf  (1,  Rue  d'Olingen)  in 
Zusammenarbeit  mit  der  Gemeinde.  Angeboten  wird  erstens  „Pekip" 
(fur  Kinder  im  Alter  von  drei  Monaten  bis  1  Jahr)  :  Beim  „Prager- 
Eltern-Kind  ProgramnrT  (Pekip)  wird  das  Kind  durch  Bewegungs-, 
Sinnes-  und  Spielanregungen  in  seiner  Entwicklung  wahrgenommen 
und  unterstùtzt.  Beim  zweiten  Kurs  namens  „Musikkinder"  geht  es 
um  die  Fôrderung  der  natùrlichen  Musikalitat  der  Kinder  im  Alter  von 
einem  bis  vier  Jahren:  Die  psychische  und  geistige  Entwicklung,  die 
Sensomotorik  und  das  Sprechenlernen  werden  gefôrdert;  der  Kurs 
môchte  Anregungen  geben,  um  auch  zu  Hause  mit  dem  Kind 
musikalisch  aktiv  zu  werden  und  somit  auch  das  Familienleben  durch 
Klange  und  Gesang  zu  bereichern.  Beim  dritten  Kurs,  Baby-  und 
Kleinkindschwimmen  (6  Monate  bis  4  Jahre),  werden  die  Kleinen  auf 
spielerische  Art  und  Weise  entsprechend  in  ihrer 
Bewegungsentwicklung  gefôrdert.  Sie  kônnen  das  32  Grad  warme 
Wasser  entspannt  und  ohne  Angst  wahrnehmen  und  viel  SpaB 
haben.  Mehr  Infos  und  Anmeldeformulare  unterTel.  36  05  97-12  (8 
bis  12  Uhr)  sowie  auf: 
www.liewensufank.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  9.  September  2014,  Seite  20 
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Neue  Emigrationswelle  als  Folge  der  Wirtschaftskrise 

Trânen  zum  Abschied:  Portugiesen  packen  wieder  die  Koffer 


Die  Austeritàtspolitik,  gegen  die  viele  immer  wieder  protestieren,  treibt  die  Leute  dazu  an,  ihr 
Land  zu  verlassen  und  ihr  Gluck  anderswo  zu  suchen 


Von  unserem 
Korrespondenten 
Ralph  Schulze,  Lissabon 

Als  der  Gastarbeiterzug  aus 
Sùdeuropa  auf  dem  Kôln- 
Deutzer  Bahnhof  eintraf, 
spielte  eine  Kapelle  die  spani- 
sche  und  die  portugiesische 
Nationalhymne.  Zackig  wurde 
auch  „Auf,  in  den  Kampf, 
Torero!"  intoniert,  um  am 
10.  September  1964  den 
millionsten  Gastarbeiter  in 
Deutschland  zu  begrùBen. 

So  ganz  genau  hatte  freilich  da- 
mais niemand  gezâhlt:  Den  milli- 
onsten Arbeitsimmigranten  hat- 
ten  die  Reprâsentanten  des  Ar- 
beitgeberverbandes  „durch  Blind- 
tippen"  aus  der  Passagierliste  des 
Migrantenzuges  herausgepickt, 
berichtete  die  Kôlner  Lokalpres- 
se,  „wohlwissend,  dass  sich  der 
Millionste  im  Transport  befinden 
musste".  Ein  Zug,  in  dem  rund 
1.200  in  den  Heimatlândern  an- 
geworbene  Gastarbeiter  aus  Spa- 
nien  und  Portugal  safêen. 

In  den  50er  und  60er  Jahren 
hatte  das  deutsche  Wirtschafts- 
wunderland  Anwerbeabkommen 
mit  etlichen  Staaten  abgeschlos- 
sen,  um  den  Arbeitskrâftemangel 
in  der  Industrie  zu  beheben.  Ar- 
beitsmigranten  wurden  etwa  aus 
Italien,  Spanien,  Griechenland, 
der  Tùrkei,  Jugoslawien  oder 
eben  Portugal  nach  Deutschland 
geholt. 

Der  38-jâhrige  Portugiese  Ar- 
mando  Rodrigues  de  Sa  aus  dem 
kleinen  nordportugiesischen 
Dorf  Vale  de  Madeiros  wusste 
kaum,  wie  ihm  geschah,  als  er  auf 
dem  Kôlner  Bahnsteig  von  einem 
Blitzlichtgewitter  begriitët  wurde 


-  und  dann  auch  noch  einen  Blu- 
menstrauË  und  ein  Zùndapp- 
Moped  geschenkt  bekam.  „Der 
Gefeierte,  ubermùdet  und  irri- 
tiert,  besteigt  schliefêlich  das  Mo- 
ped  und  lâchelt",  notierten  die 
Chronisten. 

Auf  der  Suche  nach 
einem  besseren  Leben 

Das  Bild  von  Rodrigues,  einem 
gelernten  Zimmermann,  ging  da- 
mais um  die  Welt.  Sein  Name  zog 
in  deutsche  Schul-  und  Ge- 
schichtsbiicher  ein.  Und  die 
zweisitzige  Ziindapp  bekam  spâ- 
ter  einen  Ehrenplatz  im  Bonner 
„Haus  der  Geschichte",  dem 
deutschen  Muséum  der  Zeitge- 
schichte. 

„Wir  haben  viel  geweint",  erin- 
nerte  sich  Armando  Rodrigues' 
heute  84  Jahre  alte  Ehefrau  an 
den  Abschied.  Warum  er  damais 
nach  Deutschland  ging?  „Wir 
hatten  wenig  Geld",  sagte  Maria 
Emilia  Pais  de  Sa.  Portugal  war 
schon  damais  das  Armenhaus 
des  westlichen  Europas.  „Mein 
Mann  hatte  viel  Heimweh.  Er  hat 
immer  nur  fur  eine  Saison  gear- 
beitet,  und  dann  kam  er  wieder 
zuriick."  Bis  er  1970  krank  wurde 
und  in  Portugal  blieb.  Spâter 
wurde  ihm  ein  Krebsgeschwùr 
diagnostiziert,  er  starb  1979. 

Auch  heute  verlassen  wieder 
zehntausende  Portugiesen  ihr 
sùdeuropâisches  Krisenland  auf 
der  Suche  nach  einem  besseren 
Leben.  Eine  Arbeitslosenquote 
von  14  Prozent  -  bei  den  unter 
25-Jâhrigen  sogar  von  36  Prozent 

-  treibt  viele  ins  Ausland.  Schât- 
zungen  zufolge  packten  allein  im 


vergangenen  Jahr  annâhernd 
100.000  Portugiesen  die  Koffer. 
Im  letzten  Jahrzehnt  zâhlte  das 
staatliche  Statistikamt  rund 
500.000  portugiesische  Auswan- 
derer. 

Meist  gut 
ausgebildet 

Sie  emigrierten  vor  allem  in  jene 
nôrdlicheren  Industrielânder,  wo 
es  schon  groËe  portugiesische 
Gemeinden  gab.  Wie  etwa 
Deutschland,  das  in  Portugal 
auch  „Merkelândia"  genannt 
wird  und  wo  sich  2013  genau 
13.646  portugiesische  Neubiirger 
anmeldeten.  Oder  nach  Frank- 
reich,  Luxemburg  oder  in  die 
Schweiz.  Auch  die  frùheren  Ko- 
lonien  Brasilien,  Angola  und  Mo- 


sambik,  wo  Portugiesisch  gespro- 
chen  wird,  sind  beliebte  Migra- 
tionsziele. 

Aber  anders  als  vor  50  Jahren, 
als  die  Industrielânder  vor  allem 
Fabrikarbeiter  anwarben,  sind 
die  neuen  portugiesischen  Mig- 
ranten  meist  gut  ausgebildet:  Im- 
mer mehr  Wissenschaftler,  Inge- 
nieure,  Informatiker,  Àrzte,  Pfle- 
gepersonal  und  Facharbeiter 
kehren  ihrem  Land  den  Riicken. 
Die  Flucht  vor  der  Krise  im 
Schuldenland  Portugal,  das  noch 
bis  Mai  am  Tropf  des  Euro-Ret- 
tungsfonds  hing,  hat  dramatische 
Ausmafêe  angenommen. 

Fur  ein  kleines  Land  wie  Portu- 
gal, in  dem  rund  zehn  Millionen 
Menschen  leben,  drohe  die  Mas- 
senemigration  zum  groËen  Pro- 
blem  zu  werden,  warnen  Sozio- 
logen.  Der  „Braindrain",  die  Ab- 
wanderung  von  hochqualifizier- 


ten  Talenten,  sei  „keine  Gefahr, 
sondern  lângst  Wirklichkeit". 
Der  portugiesische  Migrations- 
forscher  Joâo  Peixoto  spricht  von 
einer  „schweren  demografischen 
Krise"  und  nennt  den  zunehmen- 
den  Bevôlkerungsverlust  sogar 
„katastrophisch".  Mit  diesem 
Ausbluten  sei  die  „Zukunft  des 
Landes  bedroht".  Immerhin  gibt 
es  ein  bisschen  Hoffnung  im  por- 
tugiesischen Migrationsdrama: 
Die  heimische  Wirtschaft  wâchst 
nach  Jahren  der  Flaute  wieder,  es 
werden  Jobs  geschaffen.  Das  lâsst 
hoffen,  dass  auch  die  jungen  Por- 
tugiesen bald  wieder  Licht  in  ih- 
rem Land  sehen.  Zumal  die  Er- 
fahrungen  der  Emigranten  in  der 
Ferne  nicht  durchweg  positiv 
sind.  „Etliche  scheitern  im  Aus- 
land", berichtete  jiïngst  ein  por- 
tugiesischer  Regierungsmitarbei- 
ter,  „und  landen  auf  der  Strafêe." 
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LEITARTIKEL 

Messlatte  hoch  gelegt 


Suchen,  feilschen  und 
schlieBlich  einen  Kompro- 
miss  schlieBen  ...  Wer  in  den 
vergangenen  Monaten  die  Euro- 
paische  Union  auf  der  Suche  nach 
ihrem  kunftigen  Fûhrungstrio  auf- 
merksam  beobachtete,  hatte 
manchmal  den  Eindruck,  auf  einem 
Basar  zu  sein.  Da  feilschten  und 
kampften  in  den  vergangenen  Mo- 
naten Politiker  um  Spitzenamter 
wie  selten  zuvor.  Nicht  ohne  er- 
hebliche  Anstrengungen  verlief  die 
Nominierung  von  Jean-Claude  Jun- 
cker  als  Kommissionsprasident. 
Weniger  aufsehenerregend  war 
dabei  die  Wahl  fur  den  Ratsprasi- 
denten  und  die  EU-AuBenbeauf- 
tragte.  Doch  selten  kam  dabei  die 
Frage  auf,  ob  das  neue  Fûhrungs- 
trio auch  den  groBen  Herausforde- 
rungen  gewachsen  ist? 

Ûberzeugungskraft,  Durchset- 
zungsvermôgen  und  Sachkenntnis 
sind  die  wesentlichen  Attribute,  die 
Politikern  in  der  Regel  zugeschrie- 
ben  werden.  Zumindest  denen,  die 
es  im  Politikbetrieb,  in  dem  mit 
harten  Bandagen  um  die  Macht 
gestritten  wird,  zu  etwas  gebracht 
haben.  Dazu  zahlt  selbstverstand- 
lich  auch  ein  Ministeramt.  Doch 
wem  sogar  der  Karrieresprung  bis 
hin  zum  Regierungschef  gelingt, 
der  zahlt  zum  erlauchten  Kreis  de- 
rer,  bei  denen  Fragen  ùber  ihre 
Befahigung  nicht  mehr  gestellt 
werden,  weil  sie  vorausgesetzt 
werden.  Aber  gilt  das  auch  fur  eu- 
ropaische  Spitzenposten? 

Wie  glatt  das  elitare  Brùsseler  EU- 
Parkett  ist,  konnte  Jean-Claude 
Juncker  am  eigenen  Leibe  erleben. 
Obgleich  er  sich  als  dienstaltester 
Regierungschef,  der  gleich  mehre- 
re  EU-Vertrage  mit  aushandelte, 
allein  schon  durch  sein  Wissen  um 
den  europaischen  Integrationspro- 
zess  auszeichnete,  bedeutete  dies 
keinen  Freibrief,  der  ihm  automa- 
tisch  einen  der  begehrten  Platze 
gewahrte.  Da  halfen  nicht  mal  sei- 
ne Verdienste  als  Chef  der  Euro- 
gruppe  in  der  bisher  schwersten 
Eurokrise.  Vielmehr  musste  er 
kampfen  und  aile  Register  ziehen, 
um  sich  in  der  Rolle  des  designier- 
ten  Kommissionsprasidenten  wie- 


„Die  EU  benôtigt 
i  '    ^1     Persônlichkeiten,  die 
Brr*1  '      zeigen,  wie  mâchtig 
iki-*       sie  ist" 

£M  CHRISTOPHE  LANGENBRINK 

derzufinden.  Zwar  fehlt  ihm  noch 
die  Zustimmung  des  Parlaments, 
doch  schon  jetzt  gilt  seine  Beharr- 
lichkeit  -  trotz  erheblicher  Wider- 
stande  -  als  Auszeichnung  fur  sei- 
nen  Durchsetzungswillen.  Doch 
kônnen  die  beiden  anderen  Spit- 
zenkrafte  ein  ahnliches  Profil  wie 
Juncker  aufweisen? 

Krisenerfahren,  kompetent  und 
durchsetzungsstark  sind  eigentlich 
nicht  die  ersten  Eigenschaften,  die 
einen  spontan  bei  der  neuen  EU- 
Chefdiplomatin  Federica  Mogherini 
in  den  Sinn  kommen.  Mit  41  Jahren 
ist  die  Politikerin  gerade  mal  sechs 
Monate  im  Amt  als  italienische 
AuBenministerin.  Das  ist  zwar 
schon  eine  bemerkenswerte  Leis- 
tung.  Aber  reicht  das  wirklich,  um 
auf  Augenhôhe  mit  den  Autokraten 
und  Despoten  dieser  Welt  schwie- 
rige  Verhandlungen  zu  fuhren? 
Schon  ihrer  britischen  Vorgangerin 
gelang  es  nicht,  in  dieser  Position 
zu  ùberzeugen.  Gerade  jetzt  ware 
aber  eine  Persônlichkeit  gefragt, 
bei  der  man  sich  dièse  Frage  erst 
gar  nicht  stellen  musste.  Gab  es  in 
der  EU  nicht  entsprechende  Per- 
sônlichkeiten, die  ebenso  mehr- 
heitsfahig  waren? 

Zumindest  der  neue  Ratsprasident 
Donald  Tusk  scheint  -  trotz 
fremdsprachlicher  Defizite  -  zu 
ùberzeugen.  Seine  Wahl  gilt  auch 
als  ein  Zeichen  fur  aile  osteuropai- 
schen  Staaten,  die  eine  bemer- 
kenswerte Entwicklung  in  der  Ge- 
meinschaft  durchgemacht  haben. 
Trotzdem  ist  dies  noch  lange  kein 
Gutesiegel.  Denn  die  Krisen,  die  es 
zu  bewaltigen  gilt,  sind  nichts  fur 
Unerfahrene.  Hier  mùssen  Persôn- 
lichkeiten ran,  die  zeigen,  dass  die 
EU  machtig  ist,  Einfluss  hat  und 
sich  nicht  instrumentalisieren 
lasst.  Dort  liegt  ihre  Messlatte,  ai- 
les andere  zahlt  nicht. 

■  Christophe. langenbrink@wort. lu 
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Des  sanctions  malgré  le  dialogue 

UKRAINE  L'Union  européenne  a  décidé  hier  de  nouvelles  sanctions  contre  Moscou.  Mais  TUE  s'est  dit  prête 
à  les  lever  en  fonction  de  l'évolution  de  la  situation  dans  l'Est 


L'UE  a  approuvé  hier  de  nouvelles 
sanctions  en  dépit  de  la  poursuite  du 
dialogue  de  paix  sur  l'est  de  l'Ukraine 
acceptée  par  les  présidents  russe,  Vla- 
dimir Poutine,  et  ukrainien,  Petro  Po- 
rochenko. 

Lors  d'une  conversation  télépho- 
nique au  moment  où  Poro- 
chenko  effectuait  une  visite  symbo- 
lique à  Marioupol,  dernière  grande 
ville  de  l'Est  sous  contrôle  de  l'ar- 
mée et  en  proie  à  une  offensive  re- 
belle, les  deux  hommes  ont  discuté 
des  moyens  de  «faciliter  un  règle- 
ment pacifique  de  la  situation». 
Ils  ont  également  «poursuivi  leurs 
efforts  de  coordination  des  ac- 
tions pour  soutenir  le  cessez-le- 
feu»,  a  rapporté  le  Kremlin.  Un 
«protocole»  de  cessez-le-feu  en  12 
points  a  été  scellé  vendredi  à  Minsk 
entre  Kiev  et  les  rebelles  pro-russes. 

Cette  poursuite  des  efforts  bilaté- 
raux n'a  pas  décidé  l'Union  euro- 
péenne, méfiante  à  l'égard  du  Krem- 
lin, à  renoncer  à  une  nouvelle  série 
de  sanctions  économiques.  Mais 
«en  tenant  compte  de  la  situation 
sur  le  terrain,  l'UE  est  prête  à  re- 
voir les  sanctions  approuvées 
dans  leur  totalité  ou  partielle- 
ment», a  déclaré  le  président  du 
Conseil  européen,  Herman  van 
Rompuy  à  l'issue  d'une  réunion 
d'urgence  des  ambassadeurs  des  28 
États  membres  hier  soir  à  Bruxelles. 

Aucun  détail  n'a  été  donné  sur  les 
nouvelles  sanctions  dont  le  contenu 
ne  sera  révélé  que  lorsqu'elles  seront 
publiées  au  Journal  officiel  de  l'UE, 
une  procédure  qui  peut  prendre  plu- 
sieurs jours.  «Cela  nous  laisse  le 
temps  pour  une  évaluation  de  la 
mise  en  œuvre  de  l'accord  de  ces- 
sez-le-feu et  du  plan  de  paix»,  a  dit 
Van  Rompuy. 

> «Jamais  vu  l'Ukraine 
si  ukrainienne» 

Le  Kremlin  a  menacé  de  réagir 
aux  nouvelles  sanctions  au  moment 
où  l'économie  russe  frôle  la  réces- 
sion. Le  Premier  ministre  russe,  Dmi- 
tri  Medvedev,  a  averti  hier  que  la 
Russie  pourrait,  par  exemple,  inter- 
dire aux  compagnies  aériennes  occi- 
dentales le  survol  de  son  territoire 
pour  les  liaisons  entre  l'Europe  et 
l'Asie,  entraînant  pour  celles-ci  de 
lourds  surcoûts. 

Vêtu  de  l'uniforme  militaire,  le  pré- 
sident pro-européen  Porochenko 
s'est  adressé  dans  une  salle  commu- 
nale de  Marioupol  aux  volontaires 
armés  positionnés  dans  cette  ville 
stratégique  qui  permettrait,  si  elle 
n'était  plus  sous  contrôle  ukrainien, 
de  relier  la  frontière  russe  à  la  pénin- 


Pour  la  première  fois  depuis  le  début  du  conflit,  Petro  Porochenko  s'est  rendu  à  Marioupol,  port  stratégique  de  l'Est. 


Une  victoire  pour  Poutine 


L'accord  de  cessez-le-feu 
constitue  une  victoire-  au 
moins  temporaire-  pour  Vladi- 
mir Poutine  mais  aussi  un  moin- 
dre mal  pour  l'Ukraine,  épuisée 
militairement  comme  financière- 
ment par  les  combats,  estimaient 
hier  des  analystes. 
«Avec  l'aide  de  la  Russie,  les  pro- 
russes ont  obtenu  une  supério- 
rité militaire  qui  se  transforme 
aujourd'hui  en  supériorité  politi- 


sule  ukrainienne  de  Crimée,  annexée 
par  Moscou  depuis  mars.  «En  ce  mo- 
ment, notre  pays  traverse  un  très 
dur  moment.  Mais  lorsqu'un  pays 
connaît  ce  genre  de  difficultés,  ses 


que.  C'était  l'objectif  de  Poutine 
depuis  le  début  :  avoir  des  leviers 
lui  permettant  de  dicter  à 
l'Ukraine  ses  conditions»,  estime 
la  politologue  Maria  Lipman. 
Cet  accord  «est  un  chef-d'œuvre 
de  diplomatie  qui  arrange  toutes 
les  parties  en  conflit  dans  la  me- 
sure où  il  n'impose  aucune  obli- 
gation à  personne»,  ironisait  hier 
le  quotidien  économique  de  réfé- 
rence Vedomosti  à  Moscou. 


meilleures  qualités  surgissent.  Je 
n'ai  jamais  vu  notre  nation  aussi 
unie  auparavant.  Je  n'ai  jamais  vu 
l'Ukraine  si  ukrainienne,  a-t-il 
lancé  lors  de  son  discours  qui  a  sus- 


cité des  applaudissements  nourris. 
Cette  ville  sera  ukrainienne.  (...) 
Bien  sûr  il  y  a  un  danger,  personne 
ne  va  vous  dire  que  le  cessez-le-feu 
que  j'ai  obtenu  avec  tant  de  diffi- 
culté nous  protégera  totalement», 
a  poursuivi  Porochenko. 

> Porochenko  accueilli 
par  des  tirs 

Il  a  également  annoncé  la  libé- 
ration de  personnes  capturées  par 
les  insurgés,  signe  selon  lui  du  «bon 
fonctionnement»  de  l'accord  scellé 
vendredi,  en  dépit  des  «dix  à  douze 
cas»  quotidiens  de  violations  du 
cessez-le-feu. 

Une  source  au  sein  de  l'adminis- 
tration ukrainienne  a  indiqué  que 
les  rebelles  ont  libéré  648  personnes 
capturées  au  cours  du  conflit  et  que 
500  autres  le  seraient  bientôt.  Un 
porte-parole    militaire  ukrainien 


avait  précédemment  indiqué  que  20 
soldats  avaient  été  remis  à  Kiev  par 
les  rebelles  depuis  vendredi.  Affir- 
mant impossible  de  sortir  victorieux 
du  conflit  «par  les  seuls  moyens 
militaires»  puisque  «plus  on  aug- 
mente la  pression,  plus  il  y  a  de 
troupes  russes  sur  notre  terri- 
toire», Porochenko  a  de  nouveau 
exhorté  à  un  retrait  rapide  des  trou- 
pes russes  et  à  la  fermeture  de  la 
frontière.  «Je  pense  que  l'initiative 
de  paix  nous  rapproche  de  ce  ré- 
sultat», a-t-il  ajouté. 

Signe  de  la  fragilité  de  la  trêve,  le 
président  ukrainien  a  souligné  que 
les  rebelles  avaient  commencé  à  ti- 
rer sur  des  postes  de  contrôle  à  la  pé- 
riphérie de  Marioupol  en  apprenant 
qu'il  devait  se  rendre  pour  la  pre- 
mière fois  dans  ce  port  depuis  le  dé- 
but du  conflit.  «Ils  pensaient  qu'ils 
m'effrayeraient.  Mais  personne  n'a 
peur  d'eux»,  a-t-il  tweeté. 
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Un  inventaire  de  l'intolérable 

Nations  unies:  Jean  Asselborn  évoque  le  sort  des  enfants  en  situation  de  conflit  armé 


S'appuyant  sur  un  rapport  en  la  ma- 
tière du  Secrétaire  général,  le  mi- 
nistre luxembourgeois  des  Affaires 
étrangères  a  évoqué,  hier  à  New 
York  devant  le  Conseil  de  sécurité 
des  Nations  unies,  le  sort  des  en- 
fants en  situation  de  conflits  armés. 

Rappelant  qu'il  y  a  six  mois  le 
Conseil  avait  adopté,  pour  leur  pro- 
tection, une  dixième  résolution  à 
l'occasion  du  débat  public  qu'il  avait 
alors  présidé,  Jean  Asselborn  a  dé- 
ploré que  «les  enfants  continuent  de 
payer  un  très  lourd  tribut  aux  con- 
flits». De  la  Syrie  à  la  République 
centrafricaine,  du  Soudan  du  Sud  à 
l'Afghanistan,  de  Gaza  à  l'Irak:  des 
enfants  sont  tués  ou  mutilés,  enle- 
vés, abusés  sexuellement  et  recru- 
tés aussi  bien  par  les  forces  gou- 
vernementales que  par  les  acteurs 
non  étatiques». 

La  persistance  des  violations  et 
des  sévices  commis  à  l'encontre  des 
enfants  dans  les  situations  de  con- 
flit rappellent  avec  force  que  «nos 
progrès  doivent  se  mesurer  non 
seulement  aux  améliorations  que 
nous  apportons  à  notre  cadre  nor- 


matif mais  aussi  à  la  façon  dont  ce 
Conseil  met  en  œuvre  ses  décisions 
dans  des  contextes  spécifiques.  Que 
ce  soit  par  le  biais  des  résolutions- 
pays,  des  mandats  des  opérations  de 
maintien  de  la  paix,  des  régimes  des 
sanctions  ou  par  celui  des  conclu- 
sions qu'adopte  le  Groupe  de  tra- 
vail sur  les  enfants  et  les  conflits  ar- 
més, il  faut  que  le  Conseil  fasse 
preuve  de  cohérence  et  qu'il  appli- 
que ce  à  quoi  il  s'est  engagé  de  fa- 
çon générique  dans  ses  résolutions 
thématiques.  Il  en  va  de  sa  crédibi- 
lité. Cela  compte  aussi  pour  la  lutte 
contre  l'impunité:  les  auteurs 
d'atrocités  contre  les  enfants  doi- 
vent répondre  de  leurs  actes». 

Une  noble  tâche 

Jean  Asselborn  dans  son  interven- 
tion ne  pouvait  ignorer  la  situation 
actuelle  au  Moyen-Orient:  «Depuis 
trois  ans  et  demi,  un  conflit  d'une 
violence  inouïe  décime  la  Syrie. 
Parmi  les  victimes,  on  compte  plus 
de  10.000  enfants  tués;  des  milliers 
d'autres  ont  été  mutilés.  Les  rap- 
ports  d'exactions   commises  par 


l'Etat  islamique  à  l'encontre  des  en- 
fants en  Syrie  ou  en  Irak  se  multi- 
plient: recrutements,  meurtres, 
viols,  enlèvements  et  attaques  con- 
tre les  écoles.  Plus  de  500  enfants 
ont  été  tués  en  Irak  depuis  le  début 
de  l'année.  Or,  «près  de  500  morts, 
c'est  également  le  nombre  des  vic- 
times parmi  les  enfants  qu'a  fait  le 
dernier  cycle  de  violence  dans  la 
bande  de  Gaza». 

Voulant  toutefois  conclure  sur 
une  note  plus  optimiste,  Jean 
Asselborn  a  souligné  que  des  enga- 
gements continuent  d'être  pris  par 
les  gouvernements,  notamment 
pour  mettre  fin  au  recrutement  et  à 
l'emploi  d'enfants.  Au  Yémen,  un 
plan  d'action  a  ainsi  été  signé  le  14 
mai  dernier,  portant  à  six  le  nom- 
bre de  gouvernements  qui  se  sont 
engagés  à  mettre  un  terme  au  re- 
crutement. 

Evoquant  maints  autres  exem- 
ples incitant  à  persévérer,  Jean  As- 
selborn a  formulé  l'espoir  que  «le 
Conseil  saura  poursuivre  sa  noble 
tâche  d'éliminer  les  pires  aspects  des 
conflits».  (G.C.) 
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Traditionelle  „Forainsmesse"  in  der  Glacis-Kapelle 


Luxemburg.  In  der  Glaciskapelle  fand  am  vergange- 
nen  Freitag  wieder  die  traditionelle  „Forainsmass" 
statt.  Die  von  den  Schaustellerkomitees  der  Asso- 
ciation européenne  des  commerçants  forains"  mit 
Pràsident  Roger  Pelzer  und  dem  „Comité  interna- 
tional des  festivités  de  la  Schueberfouer"  mit  Blumen 
geschmùckte  Kirche  empfing  wie  jedes  Jahr  am  letz- 
ten  Freitag  der  Schueberfouer  neben  Schaustellern 
auch  Vertreter  der  zustàndigen  Dienststellen  der 
Stadt  Luxemburg,  des  Gesundheitsministeriums  so- 
wie  weitere  Glâubige.  Abbé  Patrick  Muller,  Aumô- 
nier der  „Forains",  feierte  die  Danksagungsmesse  zu- 
sammen  mit  Pfarrer  David  Rodriguez  aus  Limperts- 


berg  sowie  den  Schausteller-Seelsorgern  Pater  Ber- 
nard van  Welzenes  aus  den  Niederlanden,  der  eine  er- 
heiternde  Predigt  hielt,  und  Pater  Kristiaan  aus  Bel- 
gien.  Letzterem  wurde  fur  seine  65  Jahre  im  Franzis- 
kanerorden  und  fur  seine  53  Jahre  im  Dienste  der 
Schausteller  gratuliert.  Wâhrend  der  Messe  wurde 
auch  der  Verstorbenen  des  vergangenen  Jahres  ge- 
dacht:  Jang  Clément,  Alphonse  Muller  und  die  Mut- 
ter  von  Liette  Majerus.  Die  gediegene  musikalische 
Gestaltung  der  Eucharistiefeier  lag  in  den  Hànden  von 
Organist  und  Kantor  Marc  Quaring  sowie  der  jungen 
Musiker  Damien  Muller  (Orgel)  und  Vincent  Muller 
(Saxophon).  (C.) 
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Le  référendum  se 
prépare  doucement 

LUXEMBOURG  -  La  commis- 
sion des  institutions  a  évo- 
qué hier  l'organisation  de 
ses  travaux  à  venir  en  vue  de 
la  préparation  du  référen- 
dum de  Tan  prochain. 
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„Eine  Frage  des  Prinzips" 

Regierungsparteien  lehnen  Antrag  von  Déi  Lénk  ab  /  Neues  zum  Zeitplan  der  Verfassungsreform 


Streitpunkt  Deontologiekodex 


„Am  Parlament  vorbei":  Déi  Lénk  kritisieren,  dass  die  Regierung  ihren 
Deontologiekodex  nicht  in  Form  eines  Gesetzes  verfasste.  (foto-.  g.  huberty) 


VON  CHRISTOPH  BU  M  B 


Wenn  es  nach  Alex  Bodry  geht,  hal- 
ten  die  Mehrheitsparteien  an  ihrem 
Zeitplan  in  Sachen  Referenden  fest. 
Bis  Ende  Oktober  soll  der  Gesetz- 
entwurf  mit  der  genauen  Formulie- 
rung  der  Fragestellungen  stehen, 
damit  das  Volk  dann  im  Frùhsom- 
mer  2015  abstimmen  kann.  Eigent- 
lich  ging  es  bei  der  gestrigen  Sit- 
zung  der  Verfassungskommission 
im  Parlament  aber  um  die  Frage, 
warum  die  Regierung  die  Chamber 
beim  Deontologiekodex  ùber  den 
Umweg  einer  groBherzoglichen 
Verordnung  auBen  vor  lieB. 

Zwei  Themen  bestimmten  die  Be- 
ratungen  der  Parlamentskommis- 
sion  fur  Institutionen  und  Verfas- 
sungsfragen:  der  von  der  Regie- 
rung als  Verordnung  erarbeitete 
Deontologiekodex  und  der  weite- 
re  Zeitplan  fur  die  Verfassungs- 
reform. Bei  ersterem  lehnte  Blau- 
Rot-Grùn  (gemeinsam  mit  der 
CSV)  einen  Antrag  von  Déi  Lénk 
ab,  mit  dem  die  Oppositionspartei 
die  Verordnung  in  ein  Gesetz  ver- 
wandeln  und  damit  eine  Débatte 
im  Parlament  erzwingen  wollte. 

Déi  Lénk  pochen  auf 
Kontrollfunktion  des  Parlaments 

Im  Gegensatz  zum  Wortlaut  des 
Koalitionsprogramms  entschied 
sich  die  Regierung  im  Juli  dazu, 
den  Deontologiekodex  fur  Regie- 
rungsmitglieder  -  also  fur  sich 
selbst  -  per  Verordnung  und  nicht 
per  Gesetz  zu  verabschieden.  Jus- 
tizminister  Félix  Braz  begrùndete 
diesen  Schritt  damais  unter  ande- 
rem  mit  der  Tatsache,  dass  der  Ko- 
dex  als  «Règlement  grand-ducal", 
falls  nôtig,  „leichter  anzupassen" 


sei.  Seine  Argumentation  unter- 
strich  der  Minister  gestern  noch- 
mals  vor  dem  Ausschuss. 

Serge  Urbany  zweifelt  jedoch  an 
der  Begrùndung  der  Regierung. 
„Bei  so  einer  wichtigen  Frage  muss 
die  Chamber  und  damit  die  Ôf- 
fentlichkeit  stârker  miteinbezogen 
werden.  Das  ist  eine  Frage  des 
Prinzips",  so  der  Abgeordnete  von 
Déi  Lénk.  Die  Koalition  habe  sich 
in  der  Tat  fur  den  fur  sie  einfa- 
cheren  Weg  entschieden,  nâmlich 
die  fur  sich  selbst  geltenden  Ver- 
haltensregeln  „am  Parlament  vor- 
bei" zu  beschlieften. 

Nur  wenn  der  Kodex  in  Form 
eines  Gesetzes  erarbeitet  worden 
wâre,  wâre  die  Kontrollfunktion 
des  Parlaments  gegenûber  der  Re- 
gierung gewâhrleistet,  so  Urbany 
weiter.  Bekanntlich  gehe  „fast  kein 
Gesetz  aus  der  Chamber  heraus, 


wie  es  hinein  gekommen  ist".  Und 
genau  dies  sei  auch  in  diesem  Fall 
notwendig,  so  Urbany.  Die  kurze 
Diskussion  in  der  Kommission  ha- 
be jedenfalls  gezeigt,  dass  „noch 
etliche  Fragen  offen"  stùnden. 

Urbany  zâhlt  dazu  vor  allem  die 
Frage  der  Offenlegung  von  Ein- 
kommensverhâltnissen  und  effek- 
tiven  Sanktionen.  Und  auch  zum 
Beispiel  die  Bestimmung,  wonach 
Minister,  die  in  die  Privatwirt- 
schaft  wechseln,  Insiderinforma- 
tionen  wâhrend  zwei  Jahren  fur 
sich  behalten  mùssen.  „Und  was  ist 
nach  diesen  zwei  Jahren.  Dùrfen 
sie  dann  ailes  verraten,  was  sie 
wissen",  fragt  sich  Urbany. 

Die  Kontrollfunktion  des  Par- 
laments betont  ûbrigens  auch  der 
Ausschussvorsitzende  Alex  Bodry 
(LSAP).  Im  Gegensatz  zu  Urbany 
ist  Bodry  aber  der  Meinung,  dass 


dièse  durch  den  kurzen  Meinungs- 
austausch  zwischen  Kommis- 
sionsmitgliedern  und  dem  Minis- 
ter bereits  erfùllt  sei.  Der  Kodex 
sei  ein  erster,  wichtiger  Schritt  auf 
dem  Weg  zu  einem  „seit  Jahr- 
zehnten  angekûndigten  umfassen- 
deren  Ministergesetz". 

Urbany  will  aber  nicht  locker 
lassen  und  kùndigt  an,  dass  seine 
Partei  ihren  Antrag  auch  im  Plé- 
num stellen  will.  Demnach  werde 
es  dennoch  zu  einer  Aussprache 
kommen.  Wenn  bis  dahin  nichts 
Sensationelles  passiert,  wird  der 
Deontologiekodex  fur  Minister 
und  Staatssekretâre  aber  -  freilich 
nach  der  Begutachtung  durch  den 
Staatsrat  -  wie  von  der  Regierung 
geplant  als  groftherzogliche  Ver- 
ordnung in  Kraft  treten. 

Référendum:  Fragen  sollen 
bis  Ende  Oktober  feststehen 

Neben  dieser  kleinen  Kontroverse 
setzten  die  Ausschussmitglieder 
auch  ihre  Beratungen  ûber  die 
Verfassungsreform  fort.  Viel  Neu- 
es gebe  es  hier  nicht  zu  berichten, 
sagt  Bodry.  Man  sei  sich  aller- 
dings  innerhalb  der  Koalitionspar- 
teien  einig  darûber,  dass  man  den 
aktuellen  Zeitplan  einhalten  wol- 
le.  Demnach  kônnen  die  Fraktio- 
nen  in  der  Chamber  in  den  kom- 
menden  Wochen  Vorschlâge  fur 
die  zum  Référendum  gestellten 
Fragen  (zusâtzlich  zu  den  vier  im 
Regierungsprogramm  enthalte- 
nen)  machen. 

Bis  Ende  Oktober  wolle  man 
dann  einen  Gesetzentwurf  ins  Par- 
lament einbringen,  damit  das  Volk 
nach  einer  „mehrmonatigen  Infor- 
mationskampagne"  im  Mai  oder 
Juni  2015  zur  Abstimmung  schrei- 
ten  kann. 
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L'assassin  des  trois  religieuses  italiennes  arrêté 

BUJUAABURA  Le  meurtre  particulièrement  violent  des  trois  sœurs  dans  un  couvent 
du  Burundi  avait  choqué  le  pays. 


L'assassin  présumé  de  trois  reli- 
gieuses italiennes  tuées  dans  un 
couvent  de  Kamenge,  commune  de 
la  périphérie  de  la  capitale  burun- 
daise  Bujumbura,  a  été  arrêté,  a  an- 
noncé hier  la  police.  «L'assassin 
présumé  des  trois  sœurs  (...)  est 
entre  nos  mains,  il  a  déjà  avoué», 
a  affirmé  le  porte-parole  de  la  police 
du  Burundi,  le  colonel  Helméne- 
gilde  Harimenshi,  sans  plus  de  dé- 
tails. Selon  une  autre  source  poli- 
cière s 'exprimant  sous  le  couvert  de 
l'anonymat,  l'homme  a  été  arrêté  à 
Kamenge  en  possession  d'un  télé- 
phone portable  appartenant  à  l'une 
des  religieuses,  ainsi  que  d'une  clé 
du  couvent  qu'il  aurait  utilisée  pour 
revenir  sur  les  lieux  après  les  deux 
premiers  meurtres.  Selon  la  police, 
l'assassin  a  égorgé  les  deux  premiè- 
res religieuses,  sœur  Lucia  Pulici,  75 
ans,  et  sœur  Olga  Raschietti,  83  ans, 
dimanche  après-midi.  Il  est  soup- 
çonné d'être  revenu  plus  tard  dans 
le  couvent  où  elles  vivaient,  où  il  au- 
rait alors  tué  sa  troisième  victime, 
sœur  Bernadetta  Boggian,  79  ans, 
assassinée  dans  la  nuit  et  retrouvée 
décapitée.  Les  trois  sœurs  étaient 
membres  de  la  Congrégation  des 
sœurs  de  Marie. 


Le  suspect,  ici  encadré  par  deux  policiers,  aurait  été  arrêté  en  possession  d'objets  personnels  des  victimes. 
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11  L'amour  ne  regarde  pas  si  l'autre  a  une  bonne  tête  ou  pas" 

"Mais  il  aime  !"  Homélie  du  9  septembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  9  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Jésus  «  choisit  tout  le  monde  »,  y  compris  «  les  pécheurs  »,  car  « 
l'amour  ne  regarde  pas  si  l'autre  a  une  bonne  tête  ou  pas  :  il  aime  !  »,  souligne  le  pape  François  lors  de  la 
messe  de  ce  mardi  matin,  9  septembre  2014,  à  Sainte-Marthe. 

Le  pape  a  médité  sur  trois  aspects  de  la  vie  de  Jésus  présents  dans  l'Evangile  du  jour  (Le  6,12-19),  à 
commencer  par  la  prière  :  Jésus  passe  «  toute  la  nuit  à  prier  Dieu...  Cela  semble  un  peu  étrange  que  lui  qui 
est  venu  donner  le  salut,  qui  a  le  pouvoir,  prie  le  Père  ». 

En  réalité,  il  est  «  le  grand  intercesseur  »  :  «  Il  est  devant  le  Père  en  ce  moment,  il  prie  pour  [l'homme]  ». 
Pour  le  pape,  cette  perspective  doit  «  donner  du  courage  »  :  «  dans  les  moments  de  difficulté  ou  de 
besoin,  se  dire  "Jésus  prie  le  Père  pour  moi",  c'est  une  force  ». 

Le  chrétien  peut  ainsi  dire  au  Père  :  «  Si  toi,  notre  Père,  tu  ne  nous  regardes  pas,  regarde  ton  Fils  qui  prie 
pour  nous  !  ». 

Après  sa  prière,  Jésus  choisit  les  douze  apôtres  :  «  Ce  n'est  pas  vous  qui  m'avez  choisi.  C'est  moi  qui  vous 
ai  choisis  ».  Chacun  est  «  choisi  par  le  Seigneur  »,  tel  qu'il  est,  car  «  l'amour  ne  regarde  pas  si  l'autre  a  une 
bonne  tête  ou  pas  :  il  aime  !  ». 

Dans  cette  logique,  Jésus  «  appelle  tout  le  monde,  Jésus  choisit  tout  le  monde  »,  y  compris  Judas  Iscariote, 
«  qui  est  devenu  le  traître...  le  plus  grand  pécheur  »  :  «  Sur  la  liste  de  Jésus,  personne  n'est  'important' 
selon  les  critères  du  monde  :  ce  sont  des  gens  ordinaires,  qui  sont  tous  pécheurs.  Jésus  choisit  les 
pécheurs.  » 

Le  troisième  moment,  c'est  sa  proximité  avec  les  gens  :  «  une  foule  de  gens  venus  de  toute  la  Judée,  de 
Jérusalem,  et  du  littoral  de  Tyr  et  de  Sidon,  qui  étaient  venus  l'entendre  et  se  faire  guérir  de  leurs 
maladies...  Et  toute  la  foule  cherchait  à  le  toucher,  parce  qu'une  force  sortait  de  lui  et  les  guérissait  tous.  » 

«  Jésus  n'est  pas  un  professeur,  un  maître,  un  mystique  qui  s'éloigne  des  gens  et  parle  de  sa  chaire,  là-bas. 
Non  !  Il  est  au  milieu  des  gens,  il  se  laisse  toucher,  il  laisse  les  gens  l'interroger.  Jésus  est  comme  cela  : 
proche  des  gens.  » 

«  Le  Seigneur  est  quelqu'un  qui  prie,  quelqu'un  qui  choisit  les  gens  et  quelqu'un  qui  n'a  pas  honte  d'être 
proche  des  gens.  Cette  proximité  vient  du  choix  de  Dieu  pour  son  peuple  :  la  proximité  de  Dieu  avec  son 
peuple  est  la  proximité  de  Jésus  avec  les  gens  »,  a  conclu  le  pape. 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Syrie  :  tristesse  du  pape  après  la  mort  de  Steven  Sotloff 

Appel  à  "rejeter  la  violence,  toujours  et  partout" 

Anne  Kurian 

ROME,  9  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  exprime  sa  «  tristesse  »  à  la  famille  de  Steven 
Sotloff,  journaliste  israélo-américain  de  32  ans  tué  après  13  mois  de  captivité  entre  les  mains  des 
djihadistes  de  l'État  islamique  (El)  en  Syrie  et  en  Irak. 

Le  pape  a  fait  parvenir  un  message  à  la  famille  de  Steven  Sotloff,  par  l'intermédiaire  du  cardinal  secrétaire 
d'État  Pietro  Parolin,  le  5  septembre  2014. 

Il  exprime  «  sa  profonde  tristesse  »  devant  «  la  mort  tragique  »  du  jeune  homme  et  transmet  «  ses 
condoléances  et  l'assurance  de  sa  prière  »  pour  le  défunt  et  pour  tous  ceux  qui  pleurent  sa  mort. 

Le  pape  exhorte  «  à  rejeter  la  violence,  l'agression  et  le  manque  de  compassion  »,  «  toujours  et  partout  » 
et  demande  «  que  chacun  prie  et  travaille  pour  le  pardon,  la  guérison  et  la  paix  ». 

C'est  Mgr  Thomas  Wenski,  archevêque  de  Miami  où  vit  la  famille  Sotloff,  qui  a  remis  la  lettre  au  rabbin  de  la 
famille,  Terry  Bookman. 

Une  vidéo  de  l'exécution  de  Steven  Sotloff  a  été  diffusée  le  2  septembre  dernier.  Un  autre  journaliste 
américain,  James  Foley,  avait  été  décapité  peu  de  temps  avant.  Le  pape  avait  aussi  exprimé  sa  proximité 
(cf.  Zenit  du  25  août  2014). 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Zenit  -  9.9.2014 


Argentine  :  50.000  lettres  d'enfants  pour  le  pape 

Apportées  au  Vatican  par  huit  cyclistes 

Anne  Kurian 

ROME,  9  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Huit  cyclistes  argentins,  partis  de  leur  pays  le  25  août  dernier,  sont 
attendus  le  18  septembre  au  Vatican  :  ils  remettront  au  pape  François  quelque  cinquante  mille  lettres 
d'enfants. 

Selon  L'Osservatore  Romano,  les  messages  ont  été  recueillis  au  fur  et  à  mesure  des  étapes  du  voyage 
argentin  (25  août-2  septembre),  qui  a  commencé  à  Villa  Cura  Brochero,  dans  la  province  argentine  de 
Côrdoba. 

En  Europe,  les  cyclistes  pédaleront  de  Madrid  à  Rome,  en  passant  par  Loyola,  Lleida  et  Barcelone  en 
Espagne,  puis  Narbonne,  Marseille  et  Nice  en  France  et,  pour  l'Italie,  Gênes,  Pise,  Florence,  Assise.  Au  total 
:  trois  mille  kilomètres. 

En  arrivant  au  Vatican,  les  cyclistes,  surnommés  «  les  postiers  du  pape  »,  lui  remettront  plus  de  cinquante 
mille  lettres  écrites  par  des  enfants  sur  le  thème  :  «  ce  que  nous  voulons  être  quand  nous  serons  grands  ». 

«  La  force  que  donnent  les  enfants  le  long  de  la  route  est  vraiment  touchante...  l'effort  en  vaut  la  peine  », 
confie  Manuel  Fernândez,  l'un  des  sportifs,  qui  seront  reçus  en  audience  privée. 

L'initiative,  portée  par  Radio  Cadena  3,  vient  du  groupe  'Cruce  por  la  educaciôn',  pour  «  valoriser 
l'instruction  dans  le  pays  »  et  transmettre  aux  «  enfants  et  aux  jeunes  »  l'idée  qu'  «  étudier  est  la  meilleure 
façon  de  construire  l'avenir  ». 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Zenit  -  9.9.2014 


Esclavages  contemporains  :  crier  "assez  !" 

Le  Saint-Siège  appelle  à  briser  le  silence 

Anne  Kurian 

ROME,  9  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  Saint-Siège  appelle  à  «  briser  le  silence  »  sur  la  «  plaie  »  des 
esclavages  modernes,  en  «  motivant  des  hommes  et  des  femmes  de  bonne  volonté  qui  veulent  crier  : 
'Assez!'». 

Mgr  Silvano  M.  Tomasi,  observateur  permanent  du  Saint-Siège  à  l'ONU  à  Genève,  est  intervenu  lors  de  la 
27ème  session  du  Conseil  des  droits  de  l'homme,  sur  le  Point  3  «  sur  les  formes  contemporaines  d'esclavage 
»,  ce  9  septembre  2014. 

L'archevêque  a  dénoncé  «  des  formes  choquantes  d'esclavage  contemporain  »,  tels  «  les  enlèvements 
massifs  déjeunes  filles  par  la  secte  Boko  Haram  au  Nigeria  ou  par  le  prétendu  "État  islamique"  dans  le  nord 
de  l'Irak  »  ou  encore  «  les  quelque  250.000  enfants  enrôlés  de  force  et  même  utilisés  comme  boucliers 
humains  sur  les  lignes  de  front  de  conflits  armés  ». 

Mais  il  existe  aussi  «  des  formes  plus  subtiles  d'esclavage  »,  qui  concernent  «  les  5,7  millions  d'enfants 
victimes  du  travail  forcé  et  de  la  servitude  domestique,  de  mariage  précoce  forcé  et  servile,  de  formes 
d'esclavage  basés  sur  la  caste,  qui  ne  sont  pas  limités  aux  pays  en  développement  et  aux  pays  pauvres  », 
a  souligné  MgrTomasi. 

Pour  le  Saint-Siège,  les  conventions  internationales  actuelles  de  lutte  contre  ce  fléau  «  n'atteindront  pas 
pleinement  leurs  objectifs  »  sans  une  «  volonté  politique  plus  large  »  qui  engage  «  tous  les  membres  de  la 
société  ». 

Il  s'agit  de  «  briser  le  silence  sur  cette  plaie  ouverte  sur  le  corps  de  la  société  contemporaine  »  et  de  « 
motiver  des  hommes  et  des  femmes  de  bonne  volonté  qui  veulent  crier  :  'Assez!'  ». 

Ce  combat  se  joue  à  tout  niveau,  a  fait  observer  l'archevêque  :  «  tous  membres  égaux  de  la  famille 
humaine  »,  les  hommes  sont  appelés  à  «  rejeter  toute  inégalité,  qui  autoriserait  une  personne  à  en  asservir 
une  autre  »  et  à  «  agir  partout  avec  amour  mutuel  et  générosité,  permettant  ainsi  la  libération  et  l'inclusion 
de  tous  ». 

MgrTomasi  a  rappelé  que  le  pape  François  «  saisit  toutes  les  occasions  de  dénoncer  les  nombreuses  et 
abominables  formes  d'esclavage  [qui]  persistent  dans  le  monde  d'aujourd'hui  »,  notamment  par  la  création 
d'un  réseau  rejoint  par  des  représentants  de  grandes  religions. 

«  Non  plus  esclaves,  mais  frères  »  :  c'est  aussi  le  thème  choisi  par  le  pape  pour  la  48e  Journée  mondiale  de 
la  paix,  qui  sera  célébrée  le  1er  janvier  2015. 

Parmi  les  causes  des  formes  contemporaines  d'esclavage,  l'archevêque  a  diagnostiqué  «  l'appât  du  gain, 
l'incidence  croissante  de  la  pauvreté  absolue  parmi  les  familles  touchées  par  la  crise  économique,  le  manque 
d'éducation  et  l'analphabétisme,  le  chômage  à  long  terme...  ». 

«  Pour  contrer  efficacement  l'esclavage,  la  dignité  inviolable  de  chaque  personne  doit  être  reconnue  avant 
tout  »,  a-t-il  conclu 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Zenit  -  9.9.2014 


Synode  sur  la  famille  :  des  couples  des  5  continents 

Le  Saint-Siège  publie  la  liste  des  253  participants 

Anne  Kurian 

ROME,  9  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  synode  sur  la  famille  comptera  253  participants,  parmi  lesquels 
191  Pères  synodaux  et  14  couples  auditeurs  et  experts,  venus  des  cinq  continents. 

Le  Saint-Siège  publie  en  effet  la  liste  des  participants  à  la  Ille  Assemblée  générale  extraordinaire  du  synode 
des  évêques,  sur  le  thème  "Les  défis  pastoraux  de  la  famille  dans  le  contexte  de  l'évangélisation"  (5-19 
octobre  2014). 

Selon  le  règlement  du  synode  des  évêques,  une  Assemblée  extraordinaire  comprend  les  patriarches,  les 
archevêques  majeurs  et  les  métropolites  des  Églises  métropolitaines  sui  iuris  des  Églises  orientales 
catholiques,  les  présidents  des  Conférences  épiscopales  nationales  ou  de  plusieurs  nations,  quand  les 
nations  n'ont  pas  de  Conférence  propre,  trois  religieux  représentant  les  Instituts  religieux  de  clercs  et  les 
chefs  des  dicastères  de  la  Curie  Romaine. 

Un  communiqué  publié  ce  9  septembre  annonce  que  le  nombre  des  pères  synodaux  sera  de  191  :  la  majorité 
d'entre  eux  (soit  162)  y  participent  d'office,  3  ont  été  élus  par  l'Union  des  supérieurs  généraux  (USG)  et  26 
ont  été  nommés  par  le  pape  François. 

Parmi  les  Pères,  figureront  114  présidents  de  Conférences  épiscopales,  13  patriarches  d'Églises  orientales, 
25  responsables  de  dicastères. 

Le  synode  sera  présidé  par  le  pape  François,  assisté  par  les  trois  présidents  délégués,  les  cardinaux  André 
Vingt-Trois,  archevêque  de  Paris  (France),  Luis  Antonio  G.  Tagle,  archevêque  de  Manille  (Philippines)  et 
Raymundo  Damasceno  Assis,  archevêque  d'Aparecida  (Brésil). 

Le  secrétaire  général  est  le  cardinal  Lorenzo  Baldisseri,  le  rapporteur  général  le  cardinal  Péter  Erdo, 
archevêque  d'Esztergom-Budapest  (Hongrie)  et  le  secrétaire  spécial  Mgr  Bruno  Forte,  archevêque  de 
Chieti-Vasto  (Italie). 

Le  synode  verra  aussi  la  présence  de  62  autres  participants  parmi  lesquels  16  experts,  collaborateurs  du 
Secrétariat  spécial,  dont  un  couple,  et  38  auditeurs  dont  13  couples.  Enfin,  8  délégués  fraternels  sont 
invités.  Au  total  donc  :  253  participants. 

Les  couples  seront  représentatifs  des  cinq  continents  :  de  France,  d'Italie,  du  Brésil,  d'Irak,  de  République 
démocratique  du  Congo,  des  Philippines,  d'Afrique  du  Sud,  du  Chili,  d'Australie,  du  Liban,  du  Rwanda,  des 
États-Unis. 

Un  couple  français  est  annoncé  :  Olivier  et  Xristilla  Roussy,  responsables  de  la  branche  apostolique  Amour 
et  Vérité  de  la  Communauté  de  l'Emmanuel. 

Mais  aussi  d'autres  pays  francophones  :  venus  de  République  démocratique  du  Congo,  Léon  Botolo  et  Marie 
Valentine  Kisanga  Sosawe  sont  les  fondateurs  de  la  Communauté  Famille  Chrétienne. 

Les  Rwandais  Jean  Dieudonné  Gatsinga  et  Emerthe  Gatsinga  Tumuhayimpundu  sont  responsables  des 
familles  du  mouvement  des  Focolari  pour  le  Rwanda,  le  Burundi,  le  Kenya  et  l'Ouganda. 
Sélim  et  Rita  Khoury,  viendront  du  Liban  en  tant  que  responsables  de  la  Pastorale  familiale  dans  la  Curie 
patriarcale  d'Antioche  des  maronites. 

En  outre,  des  Irakiens,  Riyadh  Albeer  Naoom  Azzo  et  Sanaa  Namir  Ibrahim  Habeeb,  témoigneront  de  la  vie 
familiale  chrétienne  en  milieu  islamique. 

Trois  autres  francophones  ont  été  nommés  comme  experts  :  les  Français  Mgr  Tony  Anatrella,  psychanalyste 
et  le  P.  Gérard  Berliet,  responsable  de  la  pastorale  des  divorcés-remariés  pour  le  diocèse  de  Dijon  ;  et  le  P. 
George  Henri  Ruyssen,  S.I.,  belge,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  canonique  oriental  à  l'Institut  pontifical 
oriental  de  Rome. 

Parmi  les  auditeurs  :  Mme  Michèle  Taupin  (France),  présidente  du  Mouvement  Espérance  et  Vie  et  Mme 
Jeannette  Touré  (Côte  d'Ivoire),  présidente  nationale  de  l'association  nationale  des  femmes  catholiques  en 
Côte  d'Ivoire. 

Enfin,  Mme  Valérie  Duval-Poujol,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris  (France),  comptera  parmi  les 
délégués  fraternels,  représentant  l'Alliance  mondiale  baptiste. 
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Zenit  -  9.9.2014 


Pakistan:  Verhandlungstermin  im  Berufungsprozess  fur  Asia  Bibi  auf  den  16.  Oktober  verschoben 

Anwalte  der  wegen  Blasphemie  zum  Tode  verurteilten  Christin  bestatigen  ihr  Vertrauen  in  die  Justiz 

Von  Redaktion 

ROM,  9.  September  2014  (Fides)  -  Bei  einem  nur  wenige  Minuten  dauernden  Gerichtstermin  am  Hohen 
Gericht  in  Lahore  verschob  der  vorsitzende  Richter  Anwar  Ul  Haq  den  Verhandlungstermin  im 
Berufungsprozess  fur  Asia  Bibi  auf  den  16.  Oktober.  Dies  teilten  die  Anwalte  der  wegen  Blasphemie  zum  Tode 
verurteilten  Christin,  S.K.  Chaudry  und  Sardar  Mushtaq  Gill  mit.  „Das  Hohe  Gericht  will  der  Gegenpartei  eine 
letzte  Chance  geben,  da  die  Anwalte  zum  wiederholten  Maie  nicht  erschienen  waren",  so  die  Anwalte.  Beim 
nachsten  Gerichtstermin  werden  die  Anwalte  ihr  „Schlusspladoyer"  in  schriftlicher  Form  einreichen,  aufgrund 
dessen  der  Richter  sein  Urteil  aussprechen  wird. 

„Im  vergangenen  Juni  haben  wir  beim  Hohen  Gericht  einen  Antrag  eingereicht,  in  dem  wir  uns  auf  einige 
Artikel  berufen,  die  das  Gericht  zu  einer  Untersuchung  des  Falls  und  dem  Erlass  eines  Urteils  zwingen",  so 
Gill.  „Das  Gericht  wird  sich  also  mit  dem  Fall  befassen  mùssen.  Wir  sind  zuversichtlich,  dass  wenn  das 
Gericht  sich  mit  den  Fakten  befasst,  ein  Freispruch  fur  Asia  Bibi  ergehen  wird.  Befùrchtungen  hegen  wir  nur 
im  Hinblick  auf  die  môgliche  Einflussnahme  von  Extremisten  auf  die  Richter.  Doch  der  Richter  Anwar  Ul  Haq 
ist  eine  geschatzte  und  korrekte  Person.  Wir  vertrauen  auf  seinen  guten  Willen  und  die  Unabhangigkeit  der 
Justiz/'  (PA) 

(Quelle:  Fides  9/9/2014) 
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Pétitions  :  évaluation  et  modifications 

Dès  l'automne,  les  députés  évalueront  les  premiers  mois  de  fonctionnement  de  la  pétition  en  ligne. 
D'ailleurs,  elle  pourrait  bien  connaître  une  existence  parallèle,  en  version  papier. 


Des  modifications  seront  apportées 
pour  affiner  le  système  des  pétitions 
et  répondre  aux  critiques  des  premiers 
mois.  Parmi  elles,  la  possibilité  de 
faire  cohabiter  les  signatures  électro- 
niques et  sur  papier.  Le  président  de  la 
Chambre  des  députés,  Mars  Di  Barto- 
lomeo,  se  dit  en  tout  cas  satisfait  de 
l'outil  en  général.  En  attendant  les 
prochains  débats  publics  sur  la 
protection  des  animaux. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Elle  n'a  pas  travaillé  tout  l'été 
mais  après  avoir  tout  de  même 


assuré  une  permanence  estivale,  la 
commission  des  pétitions  est  celle 
qui  reprend  du  service  en  premier. 
Pour  les  services  de  la  Chambre  des 
députés,  cette  nouvelle  forme  de 
participation  citoyenne  qu'est  la  pé- 
tition électronique  a  entraîné  un 
surplus  de  travail  que  les  effectifs 
ont  digéré  sans  devoir  recourir  à  des 
embauches. 

«Le  personnel  en  place  assure  la 
gestion  et  quelques  personnes 
s'en  chargent  très  bien»,  assure  le 
président  Mars  Di  Bartolomeo. 
D'autant  que  le  personnel  a  pris 
maintenant  un  rythme  de  croisière 
après  le  rush  des  débuts. 


Cet  outil  de  participation  de  la  so- 
ciété civile  au  débat  politique  fera 
l'objet  d'une  première  évaluation  à 
l'automne  et  des  modifications  se- 
ront certainement  apportées  pour 
répondre  aux  critiques  émises  après 
cette  première  expérience. 

>Pas  de  commentaires 
anonymes 

«Nous  allons  par  exemple 
étudier  la  possibilité  d'une 
concomitance  entre  la  signature 
papier  et  la  signature  électroni- 
que. Puis  nous  nous  rendrons  au- 
près de  nos  collègues  allemands 


pour  voir  les  différentes  combi- 
naisons qui  pourraient  s'appli- 
quer dans  ce  domaine»,  informe 
Mars  Di  Bartolomeo. 

L'auteur  d'une  pétition  a  d'ail- 
leurs soumis  cette  idée  suggérant 
d'installer,  dans  chaque  mairie,  un 
relais  pour  signer  et  déposer  des  pé- 
titions. Depuis  le  lancement  des 
pétitions  il  y  a  dix-huit  mois,  près 
de  quatre-vingt  demandes  de  débat 
ont  été  formulées.  Car  c'est  bien  le 
débat  public  qui  motive  les  gens  à 
déposer  une  pétition  électronique 
plutôt  qu'une  pétition  ordinaire 
qui,  elle,  n'aboutit  pas  à  une  séance 
avec  les  députés  même  si  les  4  500 


Pour  Mars  Di  Bartolomeo  (à  d.),  la  commission  des  pétitions,  présidée  par  Marco  Schank,  doit  encore  adapter  un  outil  qui  ne  donne  pas  entière 
satisfaction. 


signatures  sont  atteintes.  Pointil- 
leux sur  l'argumentaire  autant  que 
sur  les  critères  de  recevabilité,  les  dé- 
putés sont  souvent  forcés  de  récla- 
mer des  précisions  aux  auteurs. 
«Certains  répondent,  d'autres 
abandonnent»,  explique  le  prési- 
dent de  la  Chambre.  Le  public  s'es- 
souffle-t-il?  «Non,  je  dirais  que  les 
choses  se  normalisent.  Avec  le 
temps,  les  pétitionnaires  vont 
évaluer  leur  chance.  S'ils  veulent 
éviter  les  contraintes  de  la  péti- 
tion publique  ils  opteront  pour 
l'ordinaire»,  augure  le  président. 
«Je  suis  tout  à  fait  satisfait  de 
l'instrument.  Au  début,  on  l'a 
utilisé  un  peu  à  la  légère  mais 
c'est  un  phénomène  qui  se  règle 
de  lui-même  comme  je  l'avais 
prévu»,  poursuit-il. 

Le  forum  de  discussion,  en  revan- 
che, n'est  pas  très  animé.  «Disons 
que  ce  sont  les  grands  sujets 
comme  le  tram  ou  l'initiative 
contre  le  mariage  pour  tous  qui 
ont  suscité  le  plus  grand  nombre 
de  réactions  jusqu'à  présent.  Im- 
possible de  se  cacher  derrière  un 
masque,  vous  vous  identifiez 
avant  de  laisser  un  commen- 
taire», rappelle  Mars  Di  Bartolo- 
meo. Forcément,  ça  refroidit  les  ar- 
deurs les  plus  déplacées.  Pour 
l'heure,  deux  débats  ont  été  organi- 
sés à  la  Chambre  suite  au  dépôt 
d'une  pétition.  Il  y  a  d'abord  eu  le 
tramway,  puis  le  dossier  des  bourses 
d'études. 

Un  résultat  qui  satisfait  le  prési- 
dent. «Nous  avons  deux  autres  dé- 
bats à  la  rentrée,  prévu  le  6  octo- 
bre, chacun  sur  la  question  de  la 
protection  des  animaux.  J'estime 
qu'avec  quatre  débats  en  quelques 
mois,  on  peut  parler  de  petit  suc- 
cès, affirme-t-il.  Ça  montre  qu'il  y  a 
un  besoin  de  discussion  avec  les 
institutions.  Ça  contribue  à  orga- 
niser des  débats  pas  seulement  dic- 
tés par  le  monde  politique.» 
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L'enseignement  affiche  un 
faible  taux  de  rendement 


LUXEMBOURG  -  Les 

élèves  âu  Luxembourg 
ont  du  mal  à  décrocher 
leur  bac  malgré  dee 
investissements  élevés. 

An  Luxembourg,  40%  des 
élèves  décrochent  leur  di- 
plôme de  fin  d'études  dans  le 
temps  imparti  contre  une 
moyenne  de  72  %,  pouT  l'en- 
semble des  pays  considérés,  et 
contre  95  %  pour  la  Corée. 

Ce  taux  assez  peu  reluisant 
est  affiché  dans  la  publication 
«Regards  sur  l'éducation»,  de 
l'Organisation  de  coopération 
et  de  développement  écono- 
miques (OCDE).  Basée  sur 
l'année  scolaire  2011/2012, 
elle  doit  permettre  à  27  pays 
de  comparer  leur  système 
d'enseignement.  À  la  dé- 
charge des  résidents  luxem- 
bourgeois,, si  on  leur  laisse 


'H. 


Les  élèves  ne  sont  que  40  %  à  décrocher  leur  bac  dans  les  témp^ 


deux  ans  de  plus,  ils  sont  72  % 
à  réussir  leur  bac.  C'est  le 
taux  de  redoublement  élevé 
qui  explique  ce  retard. 

Malgré  tout  ce  taux  reste 
inférieur  à  la  moyenne  des 


pays  qui  affichent  un  score  de 
84%  après  deux  ans  de  rab. 
Pourtant,  ce  n'est  pas  faute  de 
moyens  financiers.  Le  Luxem- 
bourg est  le  pays  où  les  inves- 
tissements  dans  l'éducation 


sont  de  loin  les  plus  élevés. 
En  moyenne,  pour  les  pays  de 
l'OCDE,  le  coût  annuel  par 
élève  est  de  S  296  dollars 
(fi  436  euros}  pour  l'enseigne- 
ment primaire  et  9  280  dollars 
(7199  euros)  pour  le  secon- 
daire. Au  Luxembourg,  ces 
coûts  s'élèvent  respective- 
ment à  23  871  dollars 
(18  522  euros)  et  16  182  dol- 
lars (12  554  euros).  Mais, 
quand  on  ramène  ces  dépen- 
ses à  la  part  du  PIB,  le 
Luxembourg  est  sous  la 
moyenne. 

La  rémunération  des  ensei- 
gnants est  aussi  très  élevée. 
Elle  dépasse  les  100  000  dol- 
lars (77  595  euros)  pour  un 
enseignant  du  second  cycle  du 
secondaire  avec  au  moins 
quinze  ans  d'expérience.  Mais 
il  faut  relativiser  au  vu  des  au- 
tres salaires  dans  le  pays. 
Séverine  G of fin 
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OECD-Bericht 


Teure  Schule  in  Luxemburg 


Luxemburgs  Erziehungswesen 
bleibt  auch  in  der  diesjàhrigen 
Ausgabe  des  OECD-Berichts  das 
teuerste.  Die  Kosten  pro  Schiller 
in  Luxemburg  belaufen  sich  in 
der  Grundschule  auf  23.871  Dol- 
lar pro  Jahr  (OECD:  8.296  Dol- 
lar) und  im  Sekundarunterricht 
auf  16.182  Dollar  (OECD:  9.280 
Dollar). 

Man  musse  dièse  Zahlen  je- 
doch  nuancierter  betrachten, 
hieE  es  gestern  aus  dem  Unter- 
richtsministerium.  Sieht  man  sie 
im  Verhâltnis  zum  Bruttoin- 
landsprodukt,  ergibt  sich  ein  an- 
deres  Bild.  So  liegt  Luxemburg 
mit  3,4  Prozent  des  BIP  fur  aile 
Unterrichtsstufen  noch  unter 
dem   OECD-Durchschnitt  von 

3.8  Prozent.  In  Frankreich  bei- 
spielsweise  betrâgt  dieser  Wert 

3.9  Prozent,  in  Belgien  4,4  Pro- 
zent. 

Am  hôchsten  sind  die  Personal- 
kosten  im  Sekundarunterricht  in 
Luxemburg,  am  niedrigsten  in 
Estland.  Ein  Lehrer  mit  mindes- 
tens  15  Jahre  Berufserfahrung  in 
der  Oberstufe  verdient  laut  der 
Organisation  fur  wirtschaftliche 
Entwicklung  und  Zusammenar- 
beit  (OECD)  in  Luxemburg  mehr 


als  100.000  Dollar  im  Jahr,  in  Est- 
land sind  es  12.525  Dollar,  in 
Deutschland  62.195  Dollar. 
Auch  hier  bemiiht  sich  das 
Schulministerium,  das  Ergebnis 
in  ein  besseres  Licht  zu  rùcken. 
Das  Verhâltnis  der  Lehrergehàl- 
ter  zu  den  Gehàltern  von  Hoch- 
schulabsolventen,  die  im  Privat- 
sektor  arbeiten,  betràgt  hierzu- 
lande  1,26.  Das  heiEt,  ein  Lehrer 
verdient  das  1,26-fache  eines  in 
der  Privatwirtschaft  Beschâftig- 
ten  mit  gleichem  Bildungsstand. 
In  Portugal  betrâgt  dièses  Ver- 
hâltnis 1,23,  in  Kanada  1,29  und 
in  Spanien  1,35. 


Fremdsprachen 


Das  hiesige  Erziehungswesen  bleibt  das  teuerste 


In  Luxemburg  verlassen  69  Pro- 
zent der  Sekundar-Schiiler  die 
Schule  mit  einem  Abschlussdi- 
plom.  Damit  platziert  sich  Lu- 
xemburg weiterhin  unter  dem 
Durchschnitt  der  wichtigsten  in- 
dustrialisierten  Lânder  (84  Pro- 
zent). Das  geht  aus  dem  gestern 
verôffentlichten  Jahresbericht 
der  OECD  hervor. 

Mit  76  Prozent  seien  die  Lu- 
xemburger  Schiilerinnen  erfolg- 


reicher  als  ihre  mânnlichen  Kol- 
legen  (68  Prozent),  heitët  es  in 
dem  Bericht,  der  sich  dabei  auf 
Daten  aus  dem  Schuljahr 
2011/2012  stùtzt. 

18  Prozent  der  Unterrichtszeit 
in  der  Grundschule  in  Luxem- 
burg sind  dem  Erlernen  von 
Fremdsprachen  gewidmet.  Auf 
Platz  zwei  kommen  in  der 
OECD-Vergleichsstudie  Polen, 
Spanien  und  Italien  mit  9  Pro- 
zent. In  Frankreich  belâuft  sich 
dieser  Wert  auf  6  Prozent,  in  Bel- 
gien auf  4  Prozent  fur  Flandern 
bzw.  2  Prozent  fur  Wallonien. 

Den  Angaben  zufolge  schaffen 
es  nur  40  Prozent  der  Luxembur- 
ger  Schiller  im  Sekundarunter- 
richt, ihr  Diplom  in  der  Regelstu- 
dienzeit  zu  erlangen.  OECD-weit 
sind  es  72  Prozent.  70  Prozent 
schaffen  es  mit  zwei  Jahren  zu- 
sâtzlich  zur  normalen  Studien- 
zeit.  Besonders  niedrig  ist  die  Er- 
folgsquote  in  der  Regelstudien- 
zeit  in  der  Berufsausbildung:  29 
Prozent.  Sie  steigt  auf  64  Prozent, 
wenn  die  Schulzeit  um  zwei  Jah- 
re verlângert  wird.  In  anderen 
Worten,  nur  29  Prozent  der 
Schiiler  erhalten  ihr  Diplom  oh- 
ne  Klassenwiederholung.  lmo 
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Internet  ancré  dans  le  quotidien 

Un  sondage  révèle  que  les  Luxembourgeois  sont  très 
connectés. 


D'après  un  sondage  de  la  so- 
ciété Quest  Market  Research 
effectué  au  Luxembourg,  sept  rési- 
dents sur  dix  possèdent  un  smart- 
phone, tandis  que  deux  résidents 
propriétaires  de  smartphone  sur 
cinq  ont  plus  précisément  un 
iPhone,  le  leader  du  marché  au 
Grand-Duché.  Sept  résidents  sur 
dix  ont  un  compte  sur  un  réseau 
social  et  c'est  Facebook  qui  tient 
le  haut  du  pavé  :  63  %  déclarent 
avoir  un  compte  sur  Facebook, 
35%  sur  Google+,  17%  sur  Twit- 
ter  tandis  que  29  %  des  personnes 
interrogées  ne  sont  pas  présentes 
sur  les  réseaux  sociaux.  Facebook, 
touche  encore  plus  largement  les 
jeunes  générations,  puisqu'ils 
sont  90  %  des  16-29  ans  à  avoir  un 
compte  sur  le  réseau  social,  et  cela 
décline  progressivement  avec 
l'âge  :  ils  ne  sont  que  23  %  à  partir 
de  65  ans. 
Côté  réseau  professionnel  (net- 


work), c'est  Linkedln  qui  est  le 
plus  populaire  au  Luxembourg, 
avec  37  %  des  personnes  interro- 
gées qui  disent  avoir  un  profil. 

>Tout  se  fait 
en  ligne 

Selon  le  sondage  ce  sont  95  % 
de  la  population  luxembour- 
geoise qui  sont  connectés  à  inter- 
net, un  chiffre  impressionnant. 
Tous  les  jeunes  sont  présents  sur 
la  toile,  et  même  trois  personnes 
âgées  de  plus  de  65  ans  sur  quatre 
surfent  aussi  de  temps  en  temps 
en  ligne.  Le  bon  vieil  ordinateur 
fixe  familial  sera  bientôt  à  ranger 
au  placard  car  les  différents  sup- 
ports pour  se  connecter  se  multi- 
plient :  ordinateurs  portables,  ta- 
blettes, smartphones...  Internet 
est  donc  accessible  depuis  plu- 
sieurs outils  et  sept  résidents  sur 
dix  ont  répondu  utiliser  plusieurs 


appareils  pour  s'y  connecter. 

Internet  s'est  installé  dans  le 
quotidien,  comme  par  exemple 
pour  les  opérations  bancaires 
courantes  qui  sont  désormais  gé- 
rées en  ligne.  Près  de  75  %  des  ré- 
sidents déclarent  ne  plus  aller  à 
la  banque  pour  des  opérations 
courantes. 

Même  chose  pour  le  shopping. 
Acheter  via  internet  est  devenu 
un  acte  banal  du  quotidien  :  sur 
l'année  passée,  87%  des  sondés 
ont  déclaré  avoir  fait  des  achats 
en  ligne.  Pour  quels  types 
d'achats  les  Luxembourgeois  pri- 
vilégient-ils internet?  En  tête 
viennent  les  réservations  d'hôtel 
(67%),  les  achats  de  livres 
(55  %),  les  réservations  de  billets 
d'avion  (52%),  les  produits  de 
loisirs  (45  %),  les  vêtements 
(40%)  et  les  produits  électroni- 
ques (38%). 
A.  S. 
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La  libération  du  Luxembourg  en  septembre  1944 


Une  euphorie  de  courte  durée 

Le  point  de  vue  des  historiens 


PAR  LAURENT  MOYSE 


Après  quatre  années  d'occupation 
sous  la  botte  nazie,  le  Luxembourg 
connut  deux  phases  de  libération:  la 
première  se  déroula  du  9  au  11  sep- 
tembre 1944  avec  l'arrivée  des  sol- 
dats américains  et  la  seconde  débuta 
le  16  décembre  avec  la  contre-offen- 
sive allemande  dans  les  Ardennes.  La 
joie  de  la  libération  fut  de  courte  du- 
rée, laissant  rapidement  la  place  au 
ressentiment  et  aux  règlements  de 
comptes. 

Après  avoir  débarqué  sur  les  plages 
de  Normandie  en  juin  1944,  les 
troupes  américaines  progressèrent 
rapidement  vers  l'Est  et  entrèrent 
dans  Paris  le  25  août.  Le  9  septem- 
bre, les  soldats  de  la  cinquième  di- 
vision blindée  de  la  douzième  ar- 
mée passèrent  la  frontière  luxem- 
bourgeoise à  la  hauteur  de  Pétange, 
déplorant  leur  première  victime  sur 
le  sol  grand-ducal  en  la  personne  du 
lieutenant  Hyman  Josefson,  dont  le 
char  fut  la  cible  du  feu  ennemi. 

Le  10  septembre,  la  capitale  fut  li- 
bérée à  son  tour.  «La  libération  de 
la  ville  de  Luxembourg  s'est  dé- 
roulée comme  dans  un  livre  d'ima- 
ges», explique  Paul  Dostert,  direc- 
teur du  Centre  de  documentation  et 
de  recherche  sur  la  Résistance 
(CDRR).  «C'était  un  dimanche,  il 
faisait  beau  et  personne  n'a  eu  be- 
soin de  tirer.  Les  Allemands  ont  été 

«La  libération 
de  la  ville  de 
Luxembourg  s'est 
déroulée  comme  dans 
un  livre  d'images.» 

Paul  Dostert,  directeur  du  Centre  de 
documentation  et  de  recherche  sur  la 
Résistance. 

repoussés  en  trois  jours  jusqu'à  la 
vallée  de  la  Moselle.»  Contrai- 
rement au  reste  du  pays,  largement 
intact,  certaines  localités  mosella- 
nes  subirent  de  gros  dégâts,  à  l'ins- 
tar de  Wormeldange  où  la  destruc- 
tion fut  quasi  totale.  Comme  les  lo- 
calités étaient  surtout  occupées  à 
résoudre  leurs  propres  problèmes, 
l'ampleur  des  dégâts  au  bord  de  la 
Moselle  passa  inaperçue  dans  la  ca- 
pitale, explique  Paul  Dostert.  Il  est 
vrai  que  pendant  la  guerre,  le  pays 
n'avait  pas  subi  de  dommages  im- 
portants en  termes  d'infrastruc- 
tures. Ce  n'est  qu'à  la  suite  de  la 
contre-offensive  allemande  dans  les 
Ardennes  belgo-luxembourgeoises  à 


«Toutefois 
l'insécurité 
était  grande  et  l'on 
ne  contrôlait  pas 
encore  l'ensemble  du 
pays.  Le  danger  d'un 
retournement  n'était 
pas  écarté.  » 

Steve  Kayser,  directeur  du  Centre  de 
documentation  et  de  recherche  de 
l'enrôlement  forcé. 

la  mi-décembre  que  le  Nord  allait 
subir  une  forte  destruction. 

En  ce  10  septembre,  la  libération 
du  pays  suscita  l'euphorie  dans  la 
capitale.  Les  gens  saluèrent  les  li- 
bérateurs et  sortirent  le  drapeau  na- 
tional, la  liesse  populaire  régnant 
lors  de  la  rentrée  au  pays  du  prince 
Félix  et  de  son  fils  Jean  ce  même 
jour.  «On  peut  parler  d'une  pre- 
mière libération»,  confirme  Steve 
Kayser,  directeur  du  Centre  de  do- 
cumentation et  de  recherche  de 
l'enrôlement  forcé  (CDREF).  Dans 
tout  le  pays,  le  calme  était  toutefois 
précaire:  «Une  situation  chaotique 
régnait  en  beaucoup  d'endroits. 
L'insécurité  était  grande  et  l'on  ne 
contrôlait  pas  encore  l'ensemble  du 
pays.  Le  danger  d'un  retournement 
n'était  pas  écarté.» 

En  outre,  pour  une  partie  non  né- 
gligeable des  Luxembourgeois,  la 
guerre  n'était  pas  encore  finie,  en 
particulier  pour  les  personnes  re- 
tenues dans  les  camps  de  concen- 
tration, les  déportés,  les  enrôlés  de 
force  et  les  volontaires  qui  se  bat- 
taient dans  les  rangs  des  armées  al- 
liées ou  de  la  Résistance  en  France 
et  en  Belgique.  «Elle  n'était  pas  ter- 
minée non  plus  pour  les  citoyens 
juifs,  pour  qui  rien  n'était  clair»,  re- 
lève en  outre  Steve  Kayser. 

Le  désir  d'une  justice  expéditive 

Cette  période  d'incertitude  fut  pro- 
pice aux  règlements  de  compte, 
souligne  Paul  Dostert:  «Après  la  joie 
de  la  libération,  l'idée  de  se  faire  jus- 
tice s'imposa  très  vite.»  Les  que- 
relles de  voisinage  étaient  fréquen- 
tes, l'attitude  des  divers  protago- 
nistes pendant  la  guerre  y  jouant  un 
rôle  prépondérant.  Le  mouvement 
de  résistance  «Unio'n»  créa  une  mi- 
lice qui  fut  très  vite  en  possession 
d'armes,  indique  le  directeur  du 
CDRR.  Cette  milice  tenta  de  mettre 
un  peu  d'ordre  dans  la  phase  d'épu- 
ration qui  prenait  une  tournure 
anarchique.  «Nombre  de  gens  ont 


voulu  régler  leurs  comptes  immé- 
diatement», précise-t-il.  Certains 
collaborateurs  des  nazis  avaient  dé- 
cidé de  rester  au  pays,  d'autres  sont 
revenus  en  1945.  Après  la  guerre,  il 
fallut  les  protéger  pour  pouvoir  les 
mettre  en  prison  et  leur  faire  un 
procès,  selon  l'historien.  «Il  y  a  eu 
de  réelles  bavures  au  cours  de  l'épu- 
ration», reconnaît-il,  estimant  que 
de  nombreuses  personnes  se  sont 
retrouvées  du  jour  au  lendemain 
dans  une  situation  de  pouvoir  alors 
qu'elles  n'avaient  jamais  été  con- 
frontées aux  droits  et  devoirs  qu'im- 
pliquait une  telle  responsabilité.  «Ils 
ont  réagi  de  manière  émotion- 
nelle »,  constate-t-il. 

«L'Unio'n  a  dressé  des  listes  de 
gens  ayant  collaboré  avec  l'occu- 
pant »,  ajoute  Paul  Dostert,  qui  rap- 
pelle que  les  mouvements  de  Ré- 
sistance n'ont  pas  toujours  eu  con- 
fiance dans  la  justice  après  la  guerre. 
«Je  pense  toutefois  que  l'appareil 
judiciaire  n'a  pas  fait  beaucoup  d'er- 
reurs judiciaires»,  tempère-t-il.  Sur 
le  nombre  total  de  2.272  peines  re- 
censées après  la  guerre,  les  tribu- 
naux prononcèrent  douze  condam- 
nations à  mort  (dont  huit  sentences 
furent  exécutées),  249  peines  de  tra- 
vaux forcés,  1.366  peines  d'empri- 
sonnement et  645  peines  de  réclu- 
sion.1 

Près  de  dix  mille  personnes 
furent  condamnées  à  un  titre  ou  un 
autre,  selon  le  bilan  établi  par  le 
journaliste  Paul  Cerf,  qui  fut  un  des 
premiers  à  s'intéresser  de  près  à  la 
phase  d'épuration.  En  élargissant  le 
compte  à  l'entourage  familial,  ce 
dernier  a  évalué  à  quelque  cin- 
quante mille  -  soit  un  cinquième  de 
la  population  -  le  nombre  de  per- 
sonnes confrontées  de  près  ou  de 
loin  aux  conséquences  de  l'épura- 
tion.2 «Retravaillons-le!»,  préconise 
Steve  Kayser,  qui  souligne  que 
diverses  études  sur  ce  volet  ont 
entre-temps  vu  le  jour  mais  qu'il 
n'existe  pas  à  ce  jour  de  «mosaïque 
d'ensemble».  Le  directeur  du  CDREF 
estime  que  le  futur  Institut  d'his- 
toire du  temps  présent,  que  le  gou- 
vernement a  l'intention  de  mettre  en 
place,  pourrait  jouer  un  rôle  fonda- 
mental dans  ce  contexte.  Quant  à 
Paul  Dostert,  il  est  lui  aussi  d'avis 
que  «ce  chapitre  reste  à  travailler». 

L'historien  Vincent  Artuso,  qui  a 
consacré  une  étude  fouillée  sur  le 
phénomène  de  la  collaboration  au 
Luxembourg,  explique  que  le  «my- 
the fondateur  du  petit  pays  uni  dans 
sa  lutte  contre  l'Allemagne  nazie 
s'imposa  rapidement  après  la  libé- 
ration. Il  offrait  une  image  valori- 
sante, motivante,  à  une  société  qui 
devait  panser  ses  blessures  phy- 


siques et  morales  alors  qu'elle  sor- 
tait de  la  guerre  plus  désunie  que  ja- 
mais. Le  retour  d'exil  du  gouver- 
nement s'était  déroulé  dans  une  at- 
mosphère rien  moins  que  sereine. 
Son  départ  à  l'aube  du  10  mai  1940 
avait  été  vécu  comme  une  trahison 
par  un  grand  nombre  de  Luxem- 
bourgeois. [...]  Enfin,  la  résistance 
n'avait  pas  été  générale.  Des  mil- 
liers de  Luxembourgeois  avaient  au 
contraire  accepté  de  collaborer  avec 
les  Allemands,  quitte  à  changer  d'at- 
titude au  fil  de  la  guerre.»3 

Chaud  retour  d'exil 

La  libération  a  eu  un  autre  effet  du- 
rable: elle  a  renforcé  l'amitié  du 
Luxembourg  avec  les  Etats-Unis, 
surtout  après  l'offensive  des  Ar- 
dennes, souligne  Steve  Kayser. 
Après  la  guerre,  on  observe  aussi 
un  retour  progressif  à  la  normalité: 
la  Schueberfouer  est  à  nouveau  or- 
ganisée sous  une  forme  minimal- 
iste  dès  l'année  1945  et  arbore  une 
forte  coloration  patriotique  jus- 
qu'en 1948.  Par  contre,  sur  le  plan 
politique,  les  choses  deviennent 
plus  complexes,  avec  la  rentrée  des 
enrôlés  de  force,  qui  se  sentent 
quelque  peu  lésés  en  termes  de  re- 
connaissance par  rapport  aux  mou- 
vements de  la  Résistance.  De  même, 
la  reprise  en  mains  des  membres  du 
gouvernement  n'est  pas  toujours 
appréciée:  «Une  fois  de  retour,  le 

«Le  mythe 
fondateur  du 
petit  pays  uni  dans 
sa  lutte  contre 
l'Allemagne  nazie 
s'imposa  rapidement 
après  la  libération.  Il 
offrait  une  image 
valorisante, 
motivante,  à  une 
société  qui  devait 
panser  ses  blessures 
physiques  et  morales 
alors  qu'elle  sortait 
de  la  guerre  plus 
désunie  que  jamais.» 

Vincent  Artuso,  historien  qui  a  con- 
sacré une  étude  fouillée  sur  le  phé- 
nomène de  la  collaboration  au 
Luxembourg. 


23  septembre  1944,  le  gouver- 
nement met  les  points  sur  les  i.  Or, 
on  lui  reproche  qu'il  était  absent 
pendant  la  guerre  et  qu'il  ne  savait 
pas  ce  qui  s'était  passé»,  explique 
Paul  Dostert. 

Quant  à  la  grande-duchesse 
Charlotte,  elle  fut  accueillie  dans  la 
liesse  populaire  à  son  retour  le  14 
avril  1945.  «Sa  personnalité  fut  im- 
portante dans  ce  contexte»,  obser- 
ve Steve  Kayser.  «La  dynastie  a  joué 
un  rôle  important  comme  figure 
d'identification.»  A  ce  propos,  l'his- 
torien et  archiviste  Serge  Hoff- 
mann avait  lancé  il  y  a  quelques  an- 
nées4 un  débat  sur  l'opportunité  du 
départ  en  exil  de  la  souveraine,  se 
demandant  si  une  présence  dans  le 
pays  après  l'invasion  n'aurait  pas 
permis  de  trouver  une  solution  ana- 
logue à  celle  de  la  Première  Guerre 
mondiale.  «C'est  un  fait  que  la  fa- 
mille grand-ducale  est  partie  en 
1940»,  tranche  Steve  Kayser,  qui  est 
d'avis  que  le  départ  en  exil  était  la 
seule  décision  valable.  Celle-ci  a 
permis  au  Grand-Duché  de  prendre 
position  pendant  la  guerre  et  de 
préparer  l'après-guerre. 

Paul  Dostert  partage  ce  point  de 
vue.  «Je  ne  comprends  pas  qu'on 
puisse  encore  affirmer  aujourd'hui 
qu'elle  aurait  dû  rester  au  pays», 
s'insurge-t-il,  rappelant  que  le  Roi 
du  Danemark  -  souvent  donné 
comme  exemple  d'un  souverain 
resté  au  pays  sans  se  compromet- 
tre politiquement,  à  la  différence  du 
Roi  des  Belges  -  fut  obligé  de  col- 
laborer étroitement  avec  l'Allema- 
gne nazie  sur  le  plan  économique, 
allant  jusqu'à  susciter  la  protesta- 
tion des  Alliés.  Il  considère  que  la 
fuite  en  exil  fut  une  décision  prise 
en  fonction  des  circonstances,  et 
qu'elle  a  eu  des  effets  bénéfiques  sur 
le  soutien  des  Alliés,  y  compris  des 
Etats-Unis,  qui  jugèrent  en  consé- 
quence que  le  Luxembourg  était  une 
victime  de  l'Allemagne  nazie.  Tant 
Steve  Kayser  que  Paul  Dostert 
rappellent  l'intervention  du  Pre- 
mier ministre,  Joseph  Bech,  auprès 
des  Alliés  pendant  la  guerre  pour 
plaider  la  cause  luxembourgeoise. 
«Le  Luxembourg  a  ainsi  su  se 
positionner  pour  l'après-guerre  et 
devenir  membre  cofondateur  de 
l'ONU,  de  la  Communauté  euro- 
péenne et  de  l'OTAN,  sans  compter 
l'aide  fournie  dans  le  cadre  du 
plan  Marshall»,  insiste  Steve  Kay- 
ser. 

Devoir  d'histoire 

En  quoi  le  Luxembourg  a-t-il  chan- 
gé après  la  guerre?  Selon  Serge 
Hoffmann,  «on  peut  être  d'accord 
avec  l'historien  Gilbert  Trausch 


9.  September  1944    ►   10.  September     ►    11.  September    ►  13.  September   ►  23.  September  ►  Ende  Sep.  -  Mitte  Nov.  ►  Ende  November    ►     16.  Dezember 


Erste  Einheiten  der 
5.  amerikanischen 
Panzerdivision  ûberqueren 
in  Petingen  die  Grenze. 
Mit  Leutnant  Hayman 
Josephsonfalltam 
gleichen  Tag  der  erste 

US-Soldat  auf 
Luxemburger  Boden. 


Ohne  Gegenwehr  erreicht  die 

5.  amerikanische  Panzerdivi- 
sion die  Stadt  Luxemburg. 
Die  US-Truppen,  zu  denen 

sich  auch  Prinz  Félix 
gesellt  hat,  werden  von  der 

Bevôlkerung  gefeiert.  Bereits 
nachmittags  erreicht  auch 

Prinz  Jean  heimischen  Boden. 


Zusammen  mit  der 
28.  Infanteriedivision 
îlingt  es  der 
5.  Panzerdivision 
Ortschaft  um  Ortschaft 
im  Norden  und  Osten 
des  Landes  zu  befreien. 


|  Luxemburg  ist  befreit 
und  steht  fortan  unter 
amerikanischer 
Kontrolle! 


Die  Luxemburger     -    Luxemburg  wird  zum  „Paradies     Die  dezimierten  Einheiten     Fruh  morgens  starten  deutsche 


fur  mude  Soldaten".  Im 
GroBherzogtum  kônnen  sich 

die  US-Kàmpfern  von  den 
Strapazen  des  Krieges  erholen. 


der  28.  Infanteriedivision     Truppen  einen  ûberraschenden 


kehren  nach  einer  blutigen 
Schlachtim„Huertgen- 
wald"  (D)  nach  Luxemburg 
zuruck,  wo  sie  zusammen 
mitanderen  Einheiten  die 
Verteidigungslinien  in  den 
Ardennen  sowie  an  der 
Untersauer  besetzen. 


Angriff  in  den  Ardennen. 
Die  amerikanische  Verteidi- 
gungslinie  wird  durchbrochen. 

Die  US-Truppen  leisten 
allerdings  starken  Widerstand 
und  kônnen  den  Vormarsch 
bremsen. 


»> 
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Une  grande  joie:  le  Prince  Jean  lors  de  sa  rentrée  au  pays  le  10  septembre  1944. 


[lorsqu'il]  affirme  que  [ce  sont]  la 
résistance  à  l'occupant  allemand  et 
les  multiples  sacrifices  de  la  popu- 

«C'est  la 
première  fois 
dans  l'histoire  que  les 
Luxembourgeois, 
habitués  aux  domi- 
nations étrangères, 
ont  clairement 
manifesté  leur  désir 
de  prendre  en  charge 
leur  propre  destin.  » 

Gilbert  Trausch,  professeur  d'histo- 
rien, ancien  directeur  de  la  Biblio- 
thèque nationale  et  ancien  Professeur 
Collège  d'Europe  de  Bruges. 


lation  civile  luxembourgeoise  qui 
ont  achevé  le  processus  d'indépen- 
dance de  notre  pays.  En  effet,  c'est 
la  première  fois  dans  l'histoire  que 
les  Luxembourgeois,  habitués  aux 
dominations  étrangères,  ont  clai- 
rement manifesté  leur  désir  de 
prendre  en  charge  leur  propre  des- 
tin.»5 Il  affirme  que  la  Grande-Du- 
chesse a  quasiment  acquis  le  statut 
d'une  sainte,  à  l'égal  de  Marie,  con- 
solatrice des  affligés. 

D'après  Paul  Dostert,  la  guerre  a 
transformé  le  Luxembourg  en  lui  in- 
sufflant un  sentiment  de  solidarité 
nationale,  qui  s'est  fortement  dé- 
veloppé pendant  cette  période  dif- 
ficile. Ce  sentiment  s'est  prolongé 
dans  la  phase  de  reconstruction  mais 
s'est  brisé  sur  le  plan  politique  en 
1947  avec  la  rupture  du  gouver- 
nement d'union  nationale. 

Steve  Kayser  se  demande  si  la 
phase  immédiate  de  reconstruction 
n'a  pas  refoulé  les  conflits  latents  et 


(PHOTO:  ARCHIVES  LW) 

les  divisions  qui  ont  tant  marqué  la 
population.  A  ce  propos,  il  plaide  en 
faveur  du  devoir  d'histoire,  qui  de- 
vrait à  présent  précéder  le  devoir 
de  mémoire:  «C'est  le  moment  de 
s'y  atteler.  Nous  sommes  au  seuil 
d'une  période  où  les  témoins  ocu- 
laires sont  en  train  de  disparaître.» 
Selon  lui,  la  recherche  historique  est 
plus  que  jamais  nécessaire: 
«Soixante-dix  ans  après,  nous  de- 
vons être  capables  de  regarder  les 
choses  en  face.» 


(1)  Et  wor  ailes  net  esou  einfach.  Questions  sur  le 
Luxembourg  et  la  Deuxième  Guerre  mondiale,  Mu- 
sée d'Histoire  de  la  Ville  de  Luxembourg,  2002,  p.293 

(2)  Ibid,  p.292. 

(3)  Vincent  Artuso,  La  collaboration  au  Luxem- 
bourg durant  la  Seconde  Guerre  mondiale,  Peter 
Lang  Edition,  Frankfurt-am-Main,  2013,  p.18. 

(4)  Serge  Hoffmann,  «Le  départ  en  exil  de  la 
Grande-Duchesse  Charlotte:  matière  à  discus- 
sion?», Tageblatt,  8  mai  2010. 

(5)  Ibid. 


►  20.  Dezember    ►  30.  Dezember     ►   Januarl945      ►    7.  Februar    ►    14.  April    ►    8.  Mai 


Unter  der  Leitung  von 

General  George  S. 
Patton  holt  die  US-Army 
zum  Gegenschlag  aus. 
Die  dritte  amerikanische 
Armée  stôBt  von 
Siiden  aus  nach 
Norden,  direkt  in 
die  linke  Flanke  der  £ 
Wehrmacht. 


Luxemburg-Stadt  wird 
bombardiert.  Die 
deutschen  Truppen 

starten  eine  Offensive 
ausderGegend  um 
Trier.  Der  Schaden 
hait  sich  in  Grenzen. 


J 


Bei  auBerst  schlechten 
Wetterbedingungen 
gelingt  der  dritten 
Armée  von  Patton  die 
émeute  Befreiung  der 
Luxemburger  Dôrfer  im 

Ôsling.  Als  letzte 
Ortschaft  wird  Vianden 
befreit. 


Die  amerikanischen 
Truppen  ùberqueren  die 
Sauer  und  greifen  den 
„Westwall"  an.  Es  ist 

der  Beginn  der 
Besetzung  Deutsch- 
lands  und  der 
Kampagneim 
Rheinland. 


GroBherzogin 
Charlotte  kehrt 
aus  dem  Exil 
zurùck. 


Deutschland 
kapituliert.  Der 
Krieg  in  Europa 

ist  beendet. 
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Le  Quotidien  -  10.9.2014  -  page  36 


LUXEMBURGENSIA 


Rentrée  politique 
pour  le  forum  (1) 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Le  numéro  343  de 
forum  (septembre  2014)  vient  de  pa- 
raître. L'éditorial  (en  page  3)  évoque 
la  période  estivale,  durant  laquelle 
les  fidèles  lecteurs  étaient  privés  de 
leur  magazine  mensuel  préféré  alors 
qu'elle  était  extrêmement  riche  en 
actualités  de  politique  mondiale 
(Ukraine,  Gaza)  :  l'éditorialiste 
considère  que  les  lecteurs  ont  dû 
s'apercevoir  que  les  médias  numéri- 
ques fonctionnent  autrement  que 
les  «bons  vieux»  journaux  impri- 
més. Il  constate  que  ces  nouveaux 
médias  mettent  en  évidence  un  su- 
jet (en  l'occurrence,  un  conflit  de 
premier  ordre)  durant  deux  ou  trois 
jours,  assortis  de  reportages  secon- 
daires dérivés  (side-stories).  Qu'en 
fonction  de  l'intérêt  des  lecteurs,  di- 
rectement perceptible  par  le  nom- 
bre de  consultations,  le  sujet  conti- 
nue d'être  alimenté  ou  non. 

L'éditorialiste  s'étend  également 
sur  la  pratique  des  grands  groupes 
médiatiques  de  recourir  à  des  repor- 
ters free-lance,  obligés  de  vendre 
leurs  reportages  directement  sur  le 
marché.  L'une  des  victimes  de  ce 
journalisme  «sans  ticket  de  retour»  a 
été  James  Foley,  atrocement  assas- 
siné par  des  soi-disant  jihadistes  (?). 

L'article  d'entrée  (pages  4  et  sui- 
vantes) est  dû  à  la  plume  de  Jùrgen 
Stoldt  qui  s'interroge  sur  le  fonde- 
ment de  l'État  et  de  la  nation  luxem- 
bourgeoise. L'auteur  avance  que  la 
cérémonie  «civile»  (laïque)  au  Grand 
Théâtre  aurait  pris  l'envergure  d'une 
«assemblée  nationale»  mettant  en 
scène  la  future  identité  du  pays. 
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forum  -  Nr.  343  -  9.2014  -  pages  4-7 


Welches  Fundament 
fïir  Staat  und  Nation? 


Luxemburgs  Selbstverortung  im  2  1 .  Jahrhundert 


Jùrgen  Stoldt 


Die  neue 
Génération  muss 
sich  nicht  mehr 
an  den  Âlten  und 
der  Ve  rgan  genhei  t 
aharbeiten,  denn 
die  Vergangenheit 
ist  vorbei  und 
keiner  erinnert  sich 
mehr  an  sie. 


tXi  Regjcrungswcchscl  im  De/embcr  2013  war  Kir 
jedcn  sicbtbar  ci  ne  Wac hahlosung,  der  Spruug  von 
einer  Génération  /ur  nachstem  Die  Bilder  im  Fcrn- 
seben  und  bei  den  Ruiuhischgesprachen  spracheii 
ci  ne  deudiche  Sprache;  Aut  der  ci  nen  Scite  der  1 1 1  s r  - 
Losc,  voni  Al  ter  und  der  Verantwoi  tung  ge/cichnete 
Ver  trot  or  der  CSV,  aid  der  anderen  Scite  die  leieht 
vcrspkhen,  jugcndlichen  Vertretcr  von  LSAll  DP 
und  Griinen.  dciien  die  Xukuuh  «an/  orîcnsichtiich 
gchôi  ie. 

Wcnn  tnan  in  Luxemburg  von  Gênera  rioncn  spricht, 
konimcn  sehen  die  lubrifie  68c r  oder  Babyboomer 
auJ,  Die  KriegsgeEieration,  d.h,  jenc  I  uxemburger, 
die  den  Krïcg  crlebt  hatten  oder  von  ihm  gepragt 
wurden,  besumnnen  in  Luxemburg  langer  als  an- 
dcmvo  und  bis  wcit  in  die  90c r  jabre  hincin  dâs 
gesellschafdiche  Lcben.  Es  warcn  die  Bcchs,  Wer- 
riers,  Hèiderscheids,  die  Vertretcr  der  Résistances  der 
UGDA  iitîd  der  Pladlindei.  die  die  Diskursc  und  die 
Vorstelhing  von  La nd  und  Nauon  iïber  SU  |ahre  lang 
pragten. 

Frst  das  Jahr  1989  mil  den  grofsen  (historiogni- 
phischen)  Feiern  /.ta  1  S0  Jahren  Unabhangigkeii  lei- 
tete  den  Ubcrgang  von  der  Kriegs-  /ur  Nachkriegs- 
generation  ein.  1990  wird  Jean-Claude  Juncker  Pré- 
sident der  CSV,  die  Génération  Breedewee  kommt 
an  die  MachtJ 

Zehu  Jabre  s  pli  ter,  An  fan  g  der  2000er  Jabre  vvurde 
der  S  t  hatten  der  Alten  endguhig  abgcvvorfen.  Die 
Polemik  um  die  ,  Gel  le  Fra  Bis\  die  mit  Reeht  al  s 
Angrifï  aui  die  Resisten/organisationen  und  die 
o  I  h  /i  cl  I  e  C  i  esc  h  i  eh  tsse  h  s  e  i  bu  ng  ve  rsta  n  den  w  u  rde , 
offenbarte,  dass  die  ans  déni  Krieg  hei  vorgegangene 


Génération  die  Deuiungsrnacht  in  Luxemburg  ver- 
loren  batte.'  Dann  2007,  wahrend  der  Messe  Kir 
den  verstorhenen  Fhrenstaaisminister  lborn  kosterc 
Juncker  noeb  ein  mal  den  Triumph  der  Naebgebore- 
nen  aus:  Der  in  der  Kat  lied  raie  anwesende  ehemalige 
Chcrredakteur  des  Luxemhnrgtrr  Won,  Abbé  André 
r  leiderscheid  wurde  von  de  m  30  Jabre  jiingcrcn 
Jean-Claude  Juncker  ofïeiulich  in  veiner  Gedenkrede 
zurcehtgewiesen  fur  die  Ruf  mordka mpagncn,  die 
das  Wart  in  den  70er  Jaliren  gegen  llïorn  geriihrt 

batte. 

Do ch  die  Pragmatikcr  um  Jean -Claude  [uneker 
hatten  vu  diesem  Zeitpunkr  den  Zenit  ibrer  Macbt 
schon  ùberschritten.  Die  |abre  200^  bis  2013  /ei^ten 
die  Implosion  des  „CSV7LSAP-Staares 1  -  bedingt  ei- 
ncrseit.s  dure  h  die  einset/endc  Krise  und  die  /uiage 
tretenden  Widerspruche  des  luxemburgischen  Fau- 
wicldungsmodclls,  andererseits  durch  die  personli- 
chen  und  biologischen  Abiuu/uugscrschemungen 
im  Zen  nu  m  des  Staates  und  die  aurkoiunienden 
Gcgenreakuunen  in  der  CescltschaK. 

Die  nacb  den  Wahlcn  von  Oktober  2013  an  die 
Régie  ru  ngsgeschâKe  gclangtc  Génération  gibt  sicb 
lockerer  und  to  1er  amer,  sic  argument iert  nicht  mit 
Wcrten  und  Ziclcn,  sondern  iule  Zwangen  und  Ciou- 
i  terminée.  M  a  n  w  i  rd  s  i  e  ka  l  i  m  w  ie  i  h  re  C  S  V-  V<  >  rga  n  gc  e 
ni  il  moral  ischen  Vorhalîungcn  in  die  Fnge  treiben 
kônnen.  Sic  schen  sich  selbcr  als  ideologi close  Mâ- 
cher, die  die  Révolution  der  Manager  ins  Zen  t  ru  m 
des  Staates  tragen  wollem  Und;  dièse  Génération 
muss  sich  nicht  mehr  an  den  Alten  und  der  Vergan- 
genheit abarbeiten,  demi  die  Vergangeidieit  ist  vor- 
bei und  keiner  erinnert  sich  mehr  an  sic.  Und  daiuit 
kati El  auch  das  Bild  der  Nation  ein  anderes  werden. 


»> 
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forum  -  Nn  343  -  9.2014  -  pages  4-7 


Der  Abschied  von  de r  Geschichte 

A\s  1989  die  150  Jabr-Feiern  der  Unabh;i n^i^kc-U 
Luxemburgs  begaugen  wurden,  konnre  der  Histo- 
nker  Gilbert  "Ira  use  h  noch  etne  lincare  Geschichte 
cr/ahlen.  Sic  lunule  Ire  von  der  Selbstbehauptung 
des  Scaâïes  und  dem  Widerstandsgeist  semer  Biirger, 
die  /ur  Hcrausbildung  einer  (Wohl stands-) Nation 
Kihnen, 

25  labre  spàter,  am  29.  April  2014  bei  den  Fcierlich- 
kciten  /.u  175  Jabren  Unabhaiigigkeit  wurde  niclus 
mehr  erzahlr.  Stattdessen  wurde  das  officielle  Griïn- 
dung^datum  ,,1^39"  von  Michel  Pauly  in  seîncm 
bestvortrag  im  haiiptstadtischen  Cerclc-Gchaudc, 
aber  aneh  in  der  Presse  von  Denis  Scuto  und  andc- 
ren  Historikern  deniontiert  -  die  kritîsche  Analyse 
der  Luxcinburger  ,  J  demi  rat  \  die  die  Universitat 
Luxernburg  wâhrend  /chn  Jahren  vorantrieb,  hatte 
a  tic  h  /.u  einer  Dckonstruktion  jeglicher  Bedeutung 
und  zui-  InrYagcstcllung  der  grotéen  Erzahlungen 
geKïhrL 

Bei  der  unscheinbaren  Gcdcnkfeïer  fiïhlreu  sich  die 
Vcrtreter  des  luxemburgîsthen  Siaates  (Premier- 
ni  mister,  Partamcntsprasidcnt,  Bïïrgcrmcisterin  der 
Stadt  Luxembuïg  und  Grofiherzog)  hcmùftigt,  dem 
Historiker  /uzustimmcn  i-n  der  hesisicllung,  dass 
w  i  r  et  was  A  n  ekd  o  i  ï  se  h  es  ,  Z  u  fa  1 1  i  ges,  m  i  >gl  i  ch  e  r  wc  i  se 
Unsmnîges  feierten*  Das  institutioncllc  Luxem- 
burg emschuldigte  sich  Fast  fur  das  bissehen  Aur- 
wandi  das  berrieben  wurde,  um  an  das  histortsebe 
Kreîgnis  /.u  crïnnern.  Die  Biïrgernicistcrïn  der  Stadt 
Luxemburg  sprach  der  Einfachbdt  balber  auch 
t;ar  niche  vom  Sraat,  sondern  beschrànkte  sich  in 
i  h  re  n  Ans  Ri  h  r  1 1  n  ge  n  a  u  1"  d  i  e  Ro  lie  der  H  a  u  p  r  s  rad  t  - 
al  s  ob  wie  1839  humer  noch  die  Unabhâiigîgkeît 
einer  Stadt  gefeiert  wûrde  und  niche  die  des  ganzen 
Landes. 1 

I  n  sgesa  m  t  se  h  ci  n  r  d  er  n  e  uci  i  Régi  e  r  u  n  g  d  e  r  B 1  i  c  k  i  rt 
dïe  Vergangenheit  schwer  zu  fallen.  Die  abgesagte 
Ers  te  Wcltkrieg  Ausstellung,  die  libéra  us  pragm.i- 
tïsche  Behandlung  des  Denkmalschurzes,  das  sich 
anlxmnende  Durcheinander  um  das  Institut  fur 
Xei [geschichte  (auch  die  absurde  Veranstaltung  nkhl 
zuiii  Gedenken  an  den  Ausbruch  des  1.  Wcltkrieges 
sondern  /ur  ,hKrïnncrung  an  den  Begiiin  der  dem- 
sehen  Beset/ung  wàhrend  des  1.  Wcltkrieges" 
deut en  darauHiin,  wie  unsicher  bzw.  uninteressien 
die  neue  Regkrung  im  Unigung  mit  der  Geschichte 
des  Lin  des  ist, 

Doch  dann  kani  der  National  feîertag  und  es  zcigte 
sich,  dass  dièse  lVilitikcrgcneration,  wenn  auch  keîn 
Verhaknis  /ur  Vergangenheit,  so  doc  h  ci  ne  Vorstel- 
lung  von  der  /ukunfi  bat. 


Das  exemple  luxembourgeois  aJs  neues  Lcitbild 

Der  neu  ehigclïihrte,  civile"  Festakt  /uni  National- 
teierrag  im  hauptstacltischcn  Iheatcr  geriet  gleich 
in  semer  ersicn  Ausgabc  am  23.  Juni  2014  vu  ei- 
ner Assemblée  nationale,  wo  die  zuki'mttige  Iden  ti- 
rât des  Landes  vcrhandelr  wurde.  Prcmienninisicr 
Bettel  knûpfte  noch  an  den  Widersuind  im  /weiten 
Weltkrieg  an  und  an  die  Opter,  die  fur  die  Walu  ung 
der  Unabhangigkcit  notwendig  waren.  aber  nur  uni 
daraus  die  Noiweridigkcit  von  Zivîleourage  und 
Verantwortung  in  einer  plural  istischen  Crcsellschali 
ab/uleiten.  Der  Parla  me  ntspi  asident  wies  aul  den 
Zusamiiienhalt  aller  Bûrger  hin,  die  in  Luxemburg 
leben  und  arbeiten  und  niachte  den  /ukiinhigeu 
Effblg  des  Landes  an  dessen  Orrenheît  und  Bewcg- 
lîchkeit  fest.  Der  Grofîherzog  durfïfi  /um  ersten  Mal 
ùherhaupt  an  einem  Natit>nalleiertag  das  Wort  er- 
grçïfen  und  nutzte  die  Gelegenheiu  uni  die  Nation 
al  ter  Parbung  /ur  Vergangenheit  /.u  erklaren  und  ei- 
nen  neu  en  contrat  soc  i  ni  so  wie  eine  neue  borni  der 
citoyenneté  /u  lordern.  Luxemburg,  oder  besser  das 
exemple  luxembourgeois*  stunden  Kir  Clllenhcit,  l nie- 
ra n?.  und  Pluraiismus/1 

Damit  bat  der  offizielîe  Diskurs  end  lie  h  die  spek- 
uikularc  Bevolkerui'tgscnivvîcklLUig  der  let/ten  Janr- 
zehtue  integriert.  An  Sicile  des  bi slang  ub lichen 
Dankesehons  an  die  Adresse  der  auslandischcn  Mit- 
bïrrger  (und  Gren/.ganger)  fur  deren  Beitrag  /um 
wirtschafilichcn  t.rlolg  des  Landes  werden  die  Biir- 
ger  ohtte  luxemburgisehen  Pass  jet/t  zum  intégra  le  n 
Tell  der  vorgestellten  ttemeinschah  erklart;  in  fine 
wurde  ihre  koniiruiierliehe  Prasen/  seit  den  Tagen 
der  F.isen industrie  und  das  harmonische  Zusam- 
inenleben  liber  die  Jahr/ehnte  hinweg  als  eigeutli- 
cher  Keru  der  Itixeniburgisehen  Higcnheit  dekiariert! 
Die  Naticïii  und  die  Légitimation  des  Stables  ruhen 
dam  il  nicht  mehr  aul  den  Hrtahrungcn  des  Wider- 
standes  im  Kricg  sondern  aul  deni  Alhagscrleben  der 
olfenen  (  iescllschaft  (und  ihrer  Wirtschali). 

und  sein  blinder  Fleck 

Hier  wollre  ieh  eigentlich  mît  dem  Text  und  rnéïrtér 
kleinen  Darstellung  enden,  i  )ol1i  es  liufse  skh  nuefi 
ci  was  hîn/ulugen... 

Au!  gela  11  en  war  min  dass  bei  keînem  dieser  grofien 
kollckttvcn  Monicnie  der  Selbstbesinnung  crwahut 
wurde,  dass  Rxistenz  und  internationale  Siellung 
des  GroKher/ogtuins  géra  de  in  1  et/ter  Zeit  wieder 
im  Ausland  diskutien  werden*  Nuu  ist  es  schon  er- 
wâhnenswerCi  wenn  Siinnn.cn  -  diesmal  ans  1  rank- 
reieh  —  das  GrolJlierzogtum  rundheraus  absehafien 
oder  zumindesi  in  seiiïer  Souvcninitat  beschneïden 
wolteri* 


Der  „zivile"  Festakt 
zum  National- 
feiertag  îm  haupt- 
stàdtiscben  Theater 
geriet  [„É]  zu  einer 
Assemblée  nationale, 
wo  die  zukunftige 
Identitàt  des 
Lourdes  verbandelt 
wurde. 
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Luxemburg  bediente  in  don  letzten  20  Jâhrçn  ja 
nicht  nur  die  fYanzosLschcn  Medien  und  Politiker 
mic  einem  sehr  anraktiwn  Fcîndbild:  das  cincr  gi- 
ganrisclien  VVaschrnasclnnc  tur  schmtu/i^o  nder 
graues  Geld,  Dîe  irnmer  wtedci  crhobenen  Vorwûrfe 
sind  y.war  in  Luxeniburg  an  den  Verantwortlichen 
abgeperlt,  haben  den  Ruf  des  Landes  ïm  Au  si  and 
;i!xt  nathhahig  gcpragi.  Nachdcm  dus  Privatc  Ban- 
king in  Luxemburg  durch  die  endlich  crzwungcnc 
Aufgabe  des  Bankgeheimnïsses  aul  de  ni  Rikkzug  ist, 
lailt  die  internationale  Àulnierksamkeïr  auf  ein  iindc- 
res,  ebenso  unschones:  Plia  nom  en:  das  cincr  vôlltg  le- 


Zitate  aus  dem  Sommerloch 

He  asked  me  and  I  said  yes/'  (Xavier  Bettel.  Los  Angeles  Tirnes,  20.8,2014) 

«  Bon.  ça  a  l  air  un  peu  débile,  mais  j'ai  regardé  toutes  ces  séries  télévisées 
politiques  comme  West  Wing  et  Bergen.  »  (Paul  Konsbrùck,  Conseiller  en 
Communication  du  Premier  ministre,  dlëtzebuerger  Land,  22.8,2014), 

Jch  wîll  das  wahrend  meiner  Laufbahn  Gelernte  positiv  einbrmgen,"  (Lucien 
Lux  ùber  die  Zusammenarbeit  seiner  kûrzlich  gegrundeten  Beratungs- 
firma  mit  der  Becca-Gruppe  am  „Ban  de  Gasperich\  Luxemburger  Wort. 
16.8.2014), 

„Es  Ist  schon  etwas  eigenartig,  wenn  man  die  Debatten  nicht  mehr  von  oben 
vom  Prasidentenstuhl  sondern  von  unten  verfolgt."  (Laurent  Mosar,  CSV- 
Abgeordneter,  Lètzebuerger  Journal,  17.08.2014). 

«Monsieur  le  Premier  Ministre.  Nous  vous  adressons  ces  quelques  lignes 
pour  vous  dire  que  nous  désapprouvons  la  récente  décision  du  gouverne- 
ment en  matière  d'indexation  des  salaires.»  (Lettre  type  de  la  Fedil  adres- 
sée au  Premier  ministre  Xavier  Bettel  et  au  ministre  de  l'Économie  Etienne 
Schneider  envoyée  par  27  dirigeants  dentreprisesX 

«Je  trouve  que  la  démarche  de  la  Fedil  est  politiquement  incorrecte.» 
(Etienne  Schneider.  Le  Quotidien,  18,8,2014). 

Jch  bin  nur  ein  ganz  kleiner  AuBenpolitiker"  (Jean  Asselborn,  DeutscNand- 
funk,  18.8.2014). 

„Das  Kostenniveau  aus  Italien  hier  in  Luxemburg  einzufùhren.  ist  die  Voraus- 
setzung  fur  das  Ûberleben  der  Cargolux"  (Dirk  Reich.  CEO  Cargolux,  Radio 
100,7,  26.8.2014). 

„Wïr  sind  die  einzige  pragmatische  Partei/"  (Sven  Clément.  Président  der 
Piratenpartei,  Luxemburger  Wort,  28.8.2014). 


«Le  Luxembourg  manque  d'intel  ectjes.»  Jean-Claude  Holleridi,  Arche- 
vêque de  Luxembourg,  Le  Jeudi  3.7.2014). 

forum 


gai  en,  global  vemet/.ren  Steuerverhîndçrungsindus^ 
trie,  bel  der  der  hiesige  bïiian/pku/  otfenbar  eine 
nicht  unwcsentliche  Roi  3  e  spiclt, 

Das.s  Luxemburg  in  dièse  m  Xusammcnhang  tatsach- 
lich  als  Àrgernis  wahrgenommen  wird,  but  sicb  âuf 
europàisehen  Ci  plein,  Be  ri  chien  u,  a*  der  OKCD 
und  in  Auslasstmgen  nicht  nur  framôsischer  Poli- 
riker  niedergeschlagcri.  Km  Hohepunkt  nrreutlicher 
Krîrik  vvar  die  Knde  2013  publtziertc  Strcïtschrift 
des  ansonsten  sehr  ernsrzunehmendcn  Qkonomefl 
Gabriel  Zuctnan:  Ex  rorderte  kurzerhand  den  Ans- 
schluss  Luxemhurgs  aus  der  KU  und  anderer  inter- 
nationaler  Organisât ionen  aurgrund  der  wenig  ko- 
{  j  pe  ra  t  i  v  en  Hait  u  n  g  d  es  Cï  ro  h  e  rzt  >gt  ti  ni  s  i  1 1  h"  rage  n 
d  e  r  B  es  te  u  e  r  u  n  g  i  n  tertiatio  n  a  le  r  U  n  te  rnebmen  and 
verniogender  Privât  perso  tien.  Xucnian  deutet  an, 
was  aueb  in  Luxemburg  tinter  Inrcllcktucllen,  Wis- 
scnschartlei  n  und  Journal  ist  en  ein  bclicbtcr  Topos 
ist*  dass  das  Land  namlieh  schon  lîingst  ci  ne  Knlo- 
nie  des  Jnreniarionalen  l-inanzkapirals"  sei,  ci  ne 
Art  fit  iied  s  ta  te  in  m  in  en  Kuropas.  Vom  vorh  e  r  i  gen 
F;in  an/mi  n  ister  vvar  nhne  /.ogern  bestatigï  worden, 
dass  die  den  Lijian/plat/  bet  revend  en  Cieserze  von 
den  interessierten  Un  te  rnebmen  praktiseh  sclber 
geschrieben  werden  (an  erster  Scelle  die  Big  4  des 
Audits,  die  in  luxemburg  nie  In  von  ungefahr  eiuige 
ihrer  welrwcit  grolsten  Standorte  unterhaltcn).  Die 
1  ti  xe  m  b  u  rg  i  se  h  en  Re  g  i  e  r  u  n  gss  t  e  91  e  n  ve  rs  ree  ke  1 1  ke  i  - 
neswegs,  dass  sic  ihre  Konipeten/en  im  Stetier-  und 
Finan/bcreicli  weirgehend  an  die  international  tatî- 
gen  binanzdienstleisrer  outgesourci  haben. 

Luxemburg  bar  sicb  dadureh  /uni  wit  lnigs[en, 
viclleicht  SOgar  ein/igeu  wïrklieh  international  auf- 
geste! lt en  Finanzplatz  iunerhalb  der  Luro/one  ent- 
wickeh.  Mittcn  in  Eu  ml  and  wird  hier  ein  interna- 
tionalcr  Fïnânzplatz  betrieben,  der  (spatestens  seît 
de  r  A  b  w  tekluog  d  e  r  A  rbed  )  a  u  f  k  e  i  n  e  r  I  e  î  rtâtio  n  aie, 
bin  tien  wirtschabrlichc  tnteressen  Rûcksîchi  nehmen 
tnuss  -  und  damit  gegenûber  Paris  nder  Frankfurt 
eincji  schoncn  Vorteil  genîeRt, 

1m  Sprachgebraucb  der  Liiian/wirt.schak  ist  miser 
besc  h  au  lich  es  La  n  d  e  in  e  ju  nsdiciio  n,  ein  Ree  lus  ra  ti  ni , 
der  uber  cïne  viclleicht  beschninkte  aber  nichts- 
destotrotz  wertvolle  Zustândigkeit  ini  Steuer-,  Finanz- 
und  Unternchmensrecht  verHlgt,  Der  U  S -a  me  ri- 
kani.se lie  Bundcsstaat  Delaware»  die  Virgin- Iskmds, 
Jersey,  der  Schweizer  Kaiiton  7aig,  Grofibritannien, 
die  Niederlande  usw.  sind  fur  die  Mnaiizwinsehalt 
auch  nur  Jtirisdiktioncn,  die  in  interner  Konkurretr/ 
zueinander  zwar  ihre  Vortcilc  /u  maximieren  versu- 
ehen,  aber  bei  konkrecen  lin. m/mon  tagen  i  ni  mer 
im  Verhujid  spielcn.  Sic  dieneu  allesanit  ler/ 1  lich  ei- 
ner  im  globalen  Umfeld  7.11  nie  ist  légale  11  L'mgehung 
der  verschïcdcnen  natioualen  Steuerregelungen. 
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L)oublc-uo-î  rn  position,  AyslagçrUitg  von  Putent- 
rechtcn  unt)  antlcren  Jnniiatt  rictlen^  Wertem  Tax- 
R  u  I  i  1 1  g  (  Vu  pe ntseheitlu  n ge n  de r  S reue rb e h 6 rd e n  hî a- 
sîchtlich  der  nikunftigen  Rcstciicrungsgruncllagels 
^iederfassung  von  Héàdquârter-F^hkri*ïn€ii  bis  h  in 
zur  Ëtabikrurïg  des  Wohnones  vermogender  l Vivat- 
perso  nen  zur  Umgehung  etwa  von  Krbsehaltssteueni 
sind  einige  der  Sdchworte,  die  den  Erfbig  nîcht  nur 
unseres  Staiulortcs  ausmaehen.  Dièse  oftmuls  g^r 
nicht  so  ko  m  pl  ex  tu  Si  eut  rvcrmeidungsstrategien 
Ri  li  re  n  au  r  d  i  rc  k  te  ni  Wege  /  u  e  ï  n  e  r  A  u  stl  iïi  i  n  u  1 1  g  d  e  r 
Steuereinnahuien  der  mit  uns  belrtundeten  Nâtîfr- 
nal>taaien.  Im  Visitr  dièses  prulessionell  ovg^msicr- 
ten  Raulr/.uges  stehem  su  schehn  mir*  in  ers  ter  Unie 
nie  ht  Petro-Monarchicit  oder  russLsche  Oligarchcn, 
sondeni  die  i  m  nier  noeh  sehr  vermôeenden  west- 
çurppâischen  Nationalstaaten,  deren  (.itscllschafrs- 
modclle  aui  ciiKt  hoheii  Sraatsquoie,  cntwïckeltcn 
Soziaisvstemeu  und  einer  demensprechend  starken 
ni  ntTgescllsehah  lichen  Solîdaritâî  basieren. 

Die  Fra«e  stcllt  sîch  uatûïlith,  oh  dièses  Gcsehafts- 
feld  auf  Dauer  mit  der  eurupaisehen  Ausrichtung 
Luxeniburgs  im  Fin  Ida  ng  steht,  und  ob  die  linanz- 
fesrung  nîcht  doch  a  us  gutbegrundetem  Fige n in- 
téresse /uni  Teil  geschleib  werden  sol  lie.  Der  von 
dieser  Régi  cm  n»  angestrehte  Wandel  zu  einer  auf 
Innovation,  horschung  und  unternebmerischer  L>y- 
namik  bas  ie  rend  en  Wîrtschaft,  weg  von  den  Souve- 
rain tais  nisc  lien  der  Vergangenheit  ist  sieherlîch  ein 
vviehii^er  Sehritt,  Doch  wenn  dieser  Staat  nîcht  ir- 
gtntlwann  al  s  okonomischer  Selbstzwt  ek  erscheinen 
moehte,  wird  nian  ibn  dariiberhinaus  wieder  mit 
dw.is  Rcticuum*;  fiïllcn  nuisseu. 


sehr  cingcgrenzten  Bedingungtn,  vviïrde  ein  groSer 
synibolischer  Sehritt  sein;  den  heutigen  Wuhlem 
die  Bedeutung  dièses  Vorschlages  zu  erklaœm  ist 
eine  der  groRcn  Heraustordcrungcn  ïiïr  die  tic  r/ Li- 
tige Regierung.  Fin  Scheitern  des  diesbezûglichen 
Référendums  ware  keine  Katastropbe>  sondern  fine 
Frappe  der  Bevvusstseinsbildung  in  einem  andauem- 
den  Prozcss. 

Die  ÔfJnung  des  Bildu ngssys tems,  ein  Krahakt  Rk 
jede  Regierung,  sol  lté  cbcnfalls  ganz  uben  auf  der 
Agenda  s  [eh  en.  Die  Lebens-  und  Berufschaucen  ei- 
ner all/u  groGen  An/ah  I  niehi-luxeinburgisch  spra- 
chiger  Kinden  Jugent! licher  und  Elterri  stehen  au! 
dem  Spiek 

Auch  die  Monarchie  ko  unie  eine  Roi  le  spielen  - 
201 9  wird  es  100  Jahre  her  sein,  dass  dîe  Luxe  m  bu  r- 
ge  r  aut  demok  ra  t  i  st  h  e  ni  Wege  i  li  re  M  o  n  a  rc  h  i  e  1  eg  i  - 
umïtn  hahen.  lune  Neuau  liage  dièses  Référendums 
ko  un  te  sich  anbieten  und  der  Gemeinschaft  zusarz- 
lîche  Ko  mur  verse  h  a  lien,  géra  de  wenn  Gcschichte 
und  Sprache  in  ihrer  Btdeuumg  nachlassen.111 

Daneben  bin  icK  personlich  weïterhin  iïbcrzeugt. 
dass  eine  ernstzuiiehmeiide  Den knialschutz-,  Nach- 
haltigkeitS'  und  Klimapolhik  ein  starkes  Instrumenr 
ist,  uni  ail  en  Bewohnçrn  des  Landes  ein  gem  ci  usâ- 
mes V'erantwortungsgefulil  zu  verni  it  tel  n." 

Doch  vvie  auch  ininier  die  Optïunen  sind  -  tias  ,h^.v- 
cm pie  hixembou  )  -geoh  "  vt  >  n  d  cm  a  m  N  a  ii  o  n  a  I  te  i  e  r  t  a  g 
erstmalsdie  Rede  war,  muss  ausbuthstabîcrt  werden, 
dam  il  es  sicb  nicht  zu  scbnell  alsTru^bïld  erweisn 


Doch  wie  auch 
immer  die 
Optionen  sind  - 
das  ^exemple 
I  iLxcmbou  rgeois" 
[.„]  muss  ausbuch- 
stabiert  werden, 
damit  es  sich  nicht 
zu  schnell  als 
Trugbild  erweist. 


Verfassungspatriotismus  und 
Ôflrnung  der  Gesellschaft 

Fine  vvirksame  Geschichtser/ahlung  steht  zurzeii 
nicht  melir  zur  Verlugung.  Das  fîebarren  aur  dem 
l.Lixemburgischen  als  Iniegrationsbiktor  ist  ange- 
sichts  der  Zahlen  verbal  misse  auch  nur  noch  eine 
(abergem  unterhaltenc)  Illusion. 

D  e  ni  gegen  iiber  steht  der  Weg  zu  einem  Verkissungs^ 
pairioiisniuSï  wie  von  Gilbert  Ira  use  h  2007 0  ange- 
deuter,  lieu  te  oflen.  Die  anstehende  Verlassungsre- 
form  bote  Eatsachlich  eine  einmalige  Gelegcnheit, 
uni  die  Basis  dafûr  zu  legen,  wenn  nur  die  Regie- 
rung den  lustni  ischeii  Moment  fur  eine  grofie  gesell- 
scha  fi  lie  be  l  )eki  tie  mit  zen  wiïrtie. 

Die  weitere  Ô  If  nu  ug  des  politischen  Gcmeinwesens 
fur  dîe  hier  ansassigen  Ausliinder  ko  unie  Luxe  m - 
burg  zu  einem  „  M  ode  II  flir  das  Europa  von  morgen" 
mat  h  en  und  dem  BcgriH  der  citoyenneté  Bedeu- 
ititig  verleihen.  Das  „Auslanderwahlrcchi",  un  ter 
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Hilfe  im  In-  und  Ausland 

Die  fondation  du  Grand-Duc  et  de  la  Grande-Duchesse" 
verôffentlicht  ihren  Jahresbericht  2013 


Grofthergogin  Maria  mit  Maggy  Barankitse,  Griïnderin  und  Leiterm  der  ^Maison  Shalom"  in  Burundi 

Fûtû:  HéiYé  MOfltaigu 


COLWAft-BÉRG  Aufschluss  ûber  die 
drei  Akti  vi t atsbere ich e  (1er  ^Fon- 
dation du  Grand- Duc  et  de  la  Gran- 
de -  Duchesse"  im  ve  rgange  nen  Jahr 
-  die  sociale  Hilfe  in  Luxemburg, 
die  Unterstùtzung  von  behinder- 
t  e  n  Pe  rson  en  hie  rzulande  sowie  die 
Dringlichkeitshilfe  in  Burundi  -, 
gibt  der  Jahresbericht  2013  der 
Stiftiing,  der  nun  verôffentlicht 


wurde.  Insgesamt  hat  die  Stiftung 
im  vergangenen  Jahr  151,558  Euro 
fur  Perso  rien  in  Not  ausgeben. 

Im  GroGherzogtum 

Was  nun  die  soziale  Hilfe  in  Lu- 
xemb  u  rg  betrifft,  so  wu  rd  e  n  im  ver- 
gangenen  Jahr  189  Gesuche  zwecks 
Unterstùtzung  an  die  Stiftung  gt?- 
richtet.  In  65  Fâllen  stellte  dieStif> 


tung  (nach  eingehender  Untersu- 
chung)  finanziclle  Mittel  zur  Ver- 
fugung.  82  Antragssteller  wurden 
beraten  und  an  andere  Dienststel- 
len  oder  spezialisierte  Institutio- 
nen  weitergeleitet.  32  Hilfesuchen- 
dc  wurdcnim  vergangenen  Jahr  im 
Haus  der  Stiftung  in  Colmar-Bcrg 
empfangen  und  23  Besuche  bci  An- 
tragsstelîern  wurden  im  gleichei 


Zeitraum  durchgefuhrt.  Was  nun 
die  Hilfe  behinderte  Menschen  im 
GroÊherzogtum  bettifft.  so  hat  die 
^Fondation  du  Grand-Duc  et  de  la 
Grande-Duchesse"  2013  das  ,Jnsti- 
tut  pour  déficients  visuels"  unter- 
stutzt  und  speEielle  Fahrrader  fur 
blinde  oder  schlecht  sehende  Kin- 
der zur  Verfùgung  gestellt. 

In  Burundi 

Auf  internationale  r  Ebene  konnten 
im  vergangenen  Jahr  im  Rahmen 
des  «Projet  de  la  main  tendue  à  l'en- 
fance" im  Burundi  74  Minderjâhri- 
ge„  die  im  Konflikt  mit  dem  Gesetz 
stehen,  aus  dem  Gefàngnis  geholt 
werden.  Zusammen  mit  der  Stif- 
tung rtBridderlech  Deelen"  und  der 
ONG  «Christian  Solidarity  Interna- 
tional" Luxemburgbezuschusstdie 
„Fondation  du  Grand-Duc  et  de  la 
Grande- Duchesse"  dièses  Vorha- 
ben,  das  von  der  p>Maison  Shalom" 
in  Burundi  im  Jahre  2010  ins  Leben 
gerufenwurde.  JK 

ban  Jahresbericht  2013  dei  „Fonda- 
tlon  du  Grand-Duc  et  de  la  Grande-Du- 
chesse" kann  man  herunterladen 
unter  wwwKfondaïton-flrand-dycaleJLi/ 
vtp-ç  ontent/upload  s/rapport-annu  e  I  - 
2013.pdf 
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Un  bien  triste  record 

ONU  La  concentration  de  gaz  à  effet  de  serre  dans  l'atmosphère  a  atteint  un  nouveau 
record  en  2013,  avec  des  conséquences  potentiellement  dramatiques  pour  l'humanité. 


Les  gaz  à  effet  de  serre  ont  atteint  en 
2013  des  concentrations  record  en  rai- 
son d'une  réduction  des  quantités  de 
dioxyde  de  carbone  absorbées  par  la 
biosphère  terrestre  tandis  que  les 
émissions  continuent  de  croître,  a 
averti  hier  l'ONU. 

Nous  savons  avec  certitude 
que  le  climat  est  en  train  de 
changer  et  que  les  conditions  mé- 
téorologiques deviennent  plus  ex- 
trêmes à  cause  des  activités  hu- 
maines telles  que  l'exploitation 
des  combustibles  fossiles»,  a  dé- 
claré le  secrétaire  général  de  l'Orga- 
nisation météorologique  mondiale 
(OMM,  une  agence  de  l'ONU),  Mi- 
chel Jarraud,  présentant  le  rapport 
annuel  sur  la  concentration  des  gaz 
à  effet  de  serre. 

D'après  l'OMM,  la  concentration 
«du  dioxyde  de  carbone  (CO2),  du 
méthane  (CH4)  et  du  protoxyde 
d'azote  (N2O)  ont  atteint  de 
nouveaux  pics  en  2013».  En  ou- 
tre, les  observations  révèlent  que 
le  taux  d'accroissement  du  CO2  at- 
mosphérique entre  2012  et  2013  re- 
présente la  plus  forte  augmentation 
annuelle  depuis  1984. 

>«Une  amplification  du 
changement  climatique» 

Des  données  préliminaires  lais- 
sent supposer  que  cela  pourrait  être 
dû  à  la  réduction  des  quantités  de 
CO2  absorbées  par  la  biosphère  ter- 
restre alors  que  les  émissions  de  ce 
gaz  continuent  de  croître.  «Nous 
avons  été  un  peu  surpris  par  ces 
résultats  qui,  s'ils  sont  confirmés, 
sont  très  préoccupants»,  a  relevé 
Jarraud.  Pour  William  Collins,  pro- 
fesseur de  météorologie  à  l'univer- 
sité de  Reading,  ces  résultats  de- 
vraient se  traduire  par  «une  ampli- 
fication du  changement  climati- 
que à  l'avenir». 

Une  chose  est  sûre  :  le  forçage  radia- 
tif  (la  capacité  de  la  Terre  à  conserver 
l'énergie  du  Soleil  ou  à  la  renvoyer 
dans  l'espace),  qui  a  pour  effet  de  ré- 
chauffer le  climat,  s'est  accru  de  34  % 
entre  1990  et  2013  à  cause  des  gaz  à 
effet  de  serre  persistants  (comme  le 
CO2,  le  CH4  et  leNzO). 

Le  dioxyde  de  carbone  est  le  princi- 
pal responsable  du  réchauffement 
climatique.  Le  méthane  est  le 
deuxième  plus  important  gaz  à  effet 
de  serre.  Environ  40  %  des  rejets  de 
ŒU  dans  l'atmosphère  sont  d'ori- 


L'absorption  du  C02  par  les  océans  entraîne  une  acidification  de  l'eau  et  une  détérioration  de  l'écosystème. 


gine  naturelle  (zones  humides,  ter- 
mites, etc.)  et  60%  d'origine  hu- 
maine (élevage  de  bétail,  riziculture, 
exploitation  des  combustibles  fossi- 
les, décharges,  combustion  de  bio- 
masse...). 

>«Sans  précédent  depuis 
300  millions  d'années» 

L'océan  absorbe  aujourd'hui  en- 
viron le  quart  des  émissions  totales 
de  CO2  et  la  biosphère  un  autre 
quart,  limitant  ainsi  l'accroissement 


du  CO2  atmosphérique.  Mais  l'ab- 
sorption du  CO2  par  les  océans  est 
«lourde  de  conséquences».  Elle  en- 
traîne une  acidification  de  l'eau  de 
mer  et  une  détérioration  de  l'écosys- 
tème marin.  Ainsi,  «le  rythme  ac- 
tuel d'acidification  des  océans 
semble  en  effet  sans  précédent  de- 
puis au  moins  300  millions  d'an- 
nées». Les  océans  absorbent  actuel- 
lement environ  4  kg  de  CO2  par  jour 
et  par  personne.  «Le  dioxyde  de 
carbone  demeure  pendant  des 
centaines  d'années  dans  l'atmos- 


phère et  encore  plus  longtemps 
dans  l'océan»,  a  averti  Jarraud. 

La  publication  de  l'étude  inter- 
vient à  quelques  jours  du  sommet 
sur  le  climat  que  le  secrétaire  géné- 
ral l'ONU,  Ban  Ki-moon,  a  prévu  de 
réunir  le  23  septembre  à  New  York 
pour  donner  un  élan  politique  aux 
négociations  internationales  en  vue 
d'un  accord  global  -qui  doit  être 
scellé  à  Paris  fin  2015  pour  une  en- 
trée en  vigueur  en  2020  -  suffisam- 
ment ambitieux  pour  limiter  le  ré- 
chauffement de  la  planète. 
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La  libéralisation  des  marchés  au  péril  du  développement 

Chaque  mois,  SOS  Faim  relaie  le  travail  et  les  préoccupations  de  ses  partenaires  africains  qui  œuvrent  ^rp 
pour  le  développement  des  exploitations  agricoles  familiales  et  pour  la  souveraineté  alimentaire  fl*^ 


«Erreur  historique».  C'est  ainsi  que  le  Réseau  des 
organisations  paysannes  et  de  producteurs 
agricoles  de  l'Afrique  de  l'Ouest  (ROPPA), 
partenaire  de  SOS  Faim,  qualifie  l'Accord  de 
partenariat  économique  (APE)  récemment  signé 
entre  l'Europe  et  l'Afrique  de  l'Ouest.  Mais  la 
société  civile  ouest-africaine  ne  s'avoue  pas 
vaincue  et  prévoit  d'intensifier  sa  résistance  contre 
l'Union  européenne  et  ses  APE. 

Hérités  de  la  première  convention  de  Lomé 
(1975),  des  mécanismes  permettaient  que 
97%  des  exportations  en  provenance  des  pays 
ouest-africains  entrent  dans  l'UE  en  franchise  de 
droits,  soit  sans  payer  de  taxes.  L'incompatibilité  de 
ces  mesures  avec  les  règles  de  l'OMC  a,  dès  le  début 
des  années  2000,  entraîné  l'ouverture  de  négocia- 
tions entre  l'Union  européenne  et  seize  pays  d'Afri- 
que de  l'Ouest  en  vue  de  développer  le  libre- 
échange.  Première  anomalie  :  c'est  la  direction  gé- 
nérale du  commerce  de  la  Commission  et  non 
celle  du  développement  et  de  la  coopération,  dont 
relevaient  les  conventions  de  Lomé,  qui  a  négocié 
pour  l'Union  européenne.  Les  gouvernements  afri- 
cains ont  résisté  pendant  14  ans,  avant  de  céder  cet 
été  malgré  l'opposition  de  leurs  opinions. 


«Cet  accord  est  conclu  à  un  moment  décisif 
pour  l'Afrique  de  l'Ouest  qui  est  la  première  ré- 
gion de  croissance  dans  le  monde  et  dont  les 
échanges  avec  l'Europe  sont  décroissants  (d'en- 
viron 40  %  en  2007  à  environ  20  %  en  2013)  et 
cette  tendance  baissière  continuera  dans  les  an- 
nées à  venir»,  explique  le  communiqué  du 
ROPPA  qui  ajoute:  «Dans  cette  région  du 
monde,  la  construction  de  l'intégration  régio- 
nale produira  un  gain  de  productivité,  une 
hausse  des  exportations  et  une  croissance  éco- 
nomique sans  précédent  (...).  Ce  qui  est  en 
cause,  c'est  la  destruction  programmée  des  ef- 
forts d'intégration  régionale  qui  sera  consacrée 
par  les  APE  grâce  à  un  effet  massif  de  détourne- 
ment du  commerce  régional  vers  l'Europe  à  tra- 
vers, entre  autres,  la  forte  subvention  des  pro- 
duits agricoles  déversés  sur  les  marchés  d'Afri- 
que de  l'Ouest  dans  le  cadre  du  plus  grand  dum- 
ping de  notre  histoire.  C'est  notre  espérance 
d'un  monde  meilleur  qui  est  menacée.  Malheu- 
reusement, notre  région  a  commis  l'erreur  histo- 
rique la  plus  grave  de  son  existence  en  signant 
un  accord  qui  n'est  ni  bénéfique  pour  elle  à 
court,  moyen  et  long  terme,  ni  bénéfique  pour 
l'Europe  sur  le  long  terme.»  L'une  des  consé- 


quences prévisibles  sera  une  migration  massive 
vers  l'Europe  de  populations  privées  d'avenir 
dans  leur  pays,  avertissent  les  leaders  paysans  et 
le  ROPPA. 

> Appel  au 
Parlement  européen 

Dans  des  pays  dominés  par  une  agriculture 
paysanne  et  vivrière,  la  sécurité  alimentaire  et 
les  emplois  seront  menacés  par  l'afflux  de  pro- 
duits moins  chers,  condamnant  les  efforts  d'in- 
dustrialisation, et  enfermant  davantage  les 
pays  ouest-africains  dans  des  économies  d'ex- 
traction, sans  production  de  valeur  ajoutée. 

L'économiste  Jean  Gadrey  explique  :  «Les  12 
États  sur  16  d'Afrique  de  l'Ouest  ayant  le  sta- 
tut de  PMA  ne  pourront  plus  taxer  les  10,6 
milliards  d'euros  sur  les  produits  qu'ils  im- 
portent de  l'UE,  d'où  des  pertes  budgétaires 
considérables.  Ce  que  l'UE  promet  de  leur 
verser  comme  contrepartie  est  un  mirage  :  il 
n'y  a  rien  de  plus  que  les  sommes  habituelles 
du  Fonds  européen  de  développement  -4 
euros  par  habitant  et  par  an!  -  qui  est  un  fi- 
nancement des  États  membres  hors  budget 


communautaire,  plus  le  "recyclage"  margi- 
nal d'autres  fonds  communautaires  déjà 
programmés.  C'est  lâcher  la  proie  pour 
l'ombre.» 

Autant  de  motifs  qui  expliquent  les  vives 
réactions  des  représentants  de  la  société  civile 
africaine,  tel  Ibrahima  Coulibaly,  ambassadeur 
de  la  FAO  pour  l'année  internationale  de  l'Agri- 
culture familiale  :  «Nous  dénonçons  cet  ac- 
cord avec  énergie  et  nous  ne  pourrons  ja- 
mais être  d'accord  avec  les  APE  car  nous  sa- 
vons que  cela  ne  va  pas  créer  de  la  croissance 
mais  va  détruire  l'économie  rurale  et  créer 
une  migration  massive  des  campagnes  vers 
les  villes  et  une  situation  où  les  jeunes  n'au- 
ront pas  de  travail...  C'est  presque  une  forme 
de  subvention  au  terrorisme  que  l'on  est  en 
train  de  construire  parce  qu'il  n'y  a  pas 
d'avenir  pour  les  jeunes  avec  ces  APE.  Nous 
comptons  sur  le  Parlement  européen  en  tant 
qu'émanation  du  peuple  européen  pour 
qu'il  ne  ratifie  pas  TAPE.» 

Marine  Lefebvre 
www.sosfaim.org 
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Rund  100  Glâubige  pilgern  zur  „Patronin  zur  Eiche" 


Ansemburg.  Am  Vorabend  des  Hochfestes  Maria  Ge- 
burt  versammelten  sich  rund  100  Pilger  zu  einer  Wall- 
fahrt  zur  „Patronin  zur  Eiche"  in  der  Dorfkapelle  von 
Ansemburg.  Nach  einleitenden  Worten  von  Orts- 
pfarrer  Joël  Santer  pilgerten  die  Teilnehmer  in  einer 
Lichterprozession  zum  „Mont  Marie",  wo  einer  Lé- 
gende zufolge  der  „edle  Herr  von  Ansemburg"  um 
das  Jahr  1576  an  einem  der  Eichenstàmme  ein  kleines 
Muttergottesbild  entdeckte,  das  ihm  entgegen  zu  là- 
cheln  schien.  An  diesem  Standort  wurde  eine  Kapel- 
le  errichtet  und  spâter  vergrôftert.  Ziel  der  Prozessi- 
on  war  dann  auch  dièse  im  Jahr  1688  geweihte  Pri- 
vatkapelle  der  grâflichen  Familie  von  Ansemburg. 


Damit  knùpfte  die  Pilgerschar  an  die  grofte  Marien- 
tradition  am  Marienberg  an,  wohin  bis  zur  franzôsi- 
schen  Révolution  alljâhrlich  am  Feste  Maria  Geburt 
Prozessionen  hinfùhrten.  Als  Festprediger  ging  Luc 
Schreiner,  Rektor  der  Marien-Wallfahrtsstâtte  Girs- 
terklaus,  auf  die  môglichen  Beweggrùnde  fur  eine  Pil- 
gerfahrt  zur  Muttergottes  ein.  Man  kônne  der  Got- 
tesmutter,  àhnlich  wie  der  eigenen  Mutter,  ailes  an- 
vertrauen.  Das  starke  Ja  Maria  zu  Jésus  kônne  den 
Glâubigen  als  Lebensbeispiel  dienen.  Er  erinnerte  in 
seiner  Predigt  auch  an  die  kùrzlich  verstorbene 
Schwester  Charlotte  Bisenius,  die  aus  Ansemburg 
stammte.  (text/foto-.  carlo  mulbacw 
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Vers  un 
impôt  d'Église? 

Le  président  du  LSAP,  Claude 
Haagen,  a  confirmé,  hier,  sur 
les  antennes  de  RTL,  l'intro- 
duction d'un  impôt  d'Église 
comme  une  option  parmi  d'au- 
tres. Mais  en  tout  état  de  cause, 
cela  se  ferait  d'un  commun  ac- 
cord entre  l'Église  et  l'État. 
Dans  une  question  parlemen- 
taire, les  députés  CSV  Diane 
Adehm  et  Gilles  Roth  deman- 
dent au  gouvernement  s'il 
considère  que  le  financement 
des  cultes  devrait  à  l'avenir  uni- 
quement s'opérer  via  l'intro- 
duction d'une  telle  imposition. 
Ils  demandent  aussi  si  le  gou- 
vernement entend  suivre 
l'exemple  italien  ou  allemand. 
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Le  référendum  en  préparation 


LUXEMBOURG  -  Un  pre- 
mier référendum  doit 
être  organisé  on  juin 
2015.  Pour  êtro  dans  les 
temps,  la  commission 
dos  institutions  travaille 
déjà  sur  la  question.  Une 
proposition  de  loi  doit 
être  votée.  Le  texte  devra 
être  déposé  à  la  Chambre 
on  octobre  ot  passer  au 


vote  en  janvier  ou  février. 
Le  référendum  porte  sur 
le  droit  de  vote  à  1S  ans, 
le  droit  de  vote  des  étran- 
gers, le  cumul  des  man- 
dats ministériels  et  les  re- 
lations entre  Église  et 
État.  Une  liste  suscepti- 
ble d'être  modifiée,  selon 
les  propositions  de  l'op- 
position. 
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De  l'école 


L'hypocrite  tolérance 


Dans  sa  réponse  à  une  question  parle- 
mentaire du  député  socialiste  Yves 
Cruchten,  le  ministre  de  l'Education  na- 
tionale, Claude  Meisch,  semble  lui  faire 
la  leçon;  une  leçon  qui  doit  se  faire  re- 
tourner dans  leur  tombe  les  vieux  libé- 
raux dont  l'anticléricalisme  était  le  credo. 
De  quoi  s'agit-il? 

Cruchten  semble  ne  pas  avoir  digéré 
«les  directives  adoptées  au  conseil  de 
gouvernement  du  20  juin»  qui  autori- 
sent le  port  du  foulard  dans  les  écoles  et 
le  respect  des  fêtes  de  religions  autres  que 
catholique.  Je  me  permets  d'assurer  au 
jeune  député  que  je  partage  entièrement 
ses  appréhensions;  dommage  qu'il  n'y  ait 
pas  eu  davantage  de  réactions  dans  ce 
sens. 

Certes,  Meisch  a  raison  quand  il  af- 
firme que  le  règlement  de  discipline  est 
jusqu'à  présent  resté  muet  en  la  matière. 


Quand  il  écrit  cependant  qu'[il]  «préfère 
faire  preuve  de  tolérance  et  de  confiance 
envers  l'instruction  scolaire  qui  munira 
les  élèves  de  l'esprit  tolérant  et  critique 
adéquat  pour  discerner  les  convictions 
personnelles  et  la  propagande  idéologi- 
que», l'hypocrisie  prend  le  dessus.  Ce 
n'est  plus  de  tolérance  qu'il  faut  parler, 
mais  bien  de  complaisance;  ne  choquons 
surtout  personne  et  laissons  les  profes- 
sionnels de  l'école  se  débrouiller  sur  le 
terrain,  tel  est  son  laïus. 

Le  ministre  en  remet  une  couche  et  se 
veut  philosophe  quand  il  conclut  la  pre- 
mière partie  de  sa  réponse  par  un  pom- 
peux: «Je  ne  partage  pas  l'avis  qu'une  ap- 
partenance religieuse  ne  siée  point  à  un 
homme  ou  une  femme  libre.»  (A  remar- 
quer le  subjonctif  du  verbe  défectif 
«seoir»!)  Cruchten  n'avait  nullement 
évoqué  cette  partie  du  sujet;  on  aurait  pu 


se  passer  de  cette  phrase,  à  moins  de  pen- 
ser que  tout  socialiste  fait  sienne  la  parole 
de  Marx,  «La  religion  est  l'opium  du 
peuple»,  formule  dont,  personnelle- 
ment, je  continue  d'ailleurs  à  partager  la 
teneur. 

Que  certaines  adolescentes  mu- 
sulmanes choisissent  librement  de 
porter  le  foulard,  cela  n'est  pas  im- 
possible, encore  qu'il  faille  se  de- 
mander jusqu'où  peut  aller  la  ma- 
nipulation par  l'imam  ou  les  pa- 
rents dans  ce  «libre  choix». 

Que  d'autres  soient  forcées  de 
porter  ce  foulard,  c'est  avéré,  et 
l'instruction  Meisch  ne  les  aidera  en  rien 
à  devenir  des  «femmes  libres»  dans  no- 
tre société. 

La  seconde  partie  de  sa  réponse  touche 
à  la  partie  de  l'instruction  ministérielle 
disant  que  «lors  de  l'absence  d'un  élève, 


le  motif  d'assistance  à  un  grand  jour  de 
fête  religieux  est  accepté».  J'ai  jeté  un 
coup  d'œil  sur  les  calendriers  de  fêtes  du 
judaïsme  et  de  l'islam;  elles  sont  plutôt 
nombreuses,  même  si  j'ignore  quelles  en 
sont  les  <<grand[s]  jour[s]  de  fête».  Je  me 
permettrai  de  citer  le  seul  Rama- 
dan qui  tombe  en  pleine  période 
de  compositions  du  3e  trimestre. 
Un  élève  musulman  sera-t-il  au- 


torise a  écrire  ces  «épreuves 
d'évaluation»  à  une  autre  date? 
L'organisation  scolaire  sera  ren- 
due éminemment  plus  difficile, 
alors  que  rien  n'empêchait  le  mi- 
nistre de  concevoir  l'école  comme  un  en- 
droit où  l'égalité  des  enfants  serait  assu- 
rée au  travers  d'un  bannissement  des  si- 
gnes extérieurs  qui  pourraient  blesser 
certains  parmi  eux. 

ANDRÉ  WENGLER 
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I  talie:  le  pape  salue  les  sauvetages  en  méditerranée 

Une  "oeuvre  admirable"  au  service  des  réfugiés 

Anita  Bourdin 

ROME,  10  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  salue  les  officiers  et  marins  italiens  engagés  en 
Méditerranée  dans  l'opération  "Mare  Nostrum"  au  service  du  sauvetage  des  dizaines  de  milliers  de  réfugiés  - 
dont  des  centaines  de  mineurs  non  accompagnés  -  qui  tentent  la  traversée  sur  des  embarcations  de 
fortune  souvent  surchargées.  Ce  sauvetage  est  pour  le  pape  une  "oeuvre  admirable". 

Le  pape  leur  a  rendu  hommage  en  italien  au  terme  de  l'audience  générale  de  ce  mercredi  10  septembre, 
place  Saint-Pierre. 

I I  a  remercié  les  équipages  pour  leur  "oeuvre  admirable  en  faveur  de  tant  de  frères  à  la  recherche  de 
l'espérance". 

On  se  souvient  que  le  pape  lui-même  a  fait  le  voyage  sur  l'île  de  Lampedusa  pour  secouer  les  consciences, 
le  8  juillet  2013,  et  refuser  ce  qu'il  a  appelé  "la  mondialisation  de  l'indifférence". 

Récemment,  l'Italie  a  demandé  le  soutien  de  l'Europe  dans  cette  mission  qui  fait  partie  de  la  surveillance  des 
frontières  de  l'Union,  en  matière  de  police,  de  lutte  anti-terrorisme,  mais  aussi  en  matière  médicale  et 
humanitaire. 

Il  y  a  environ  295  km  entre  Lampedusa  et  les  côtes  de  la  Lybie  (Tripoli),  où  opèrent  des  trafiquants  d'être 
humains  qui  demandent  des  prix  exhorbitants  pour  embarquer  les  réfugiés  dans  des  conditons  dangereuses 
et  sans  vivres.  Certains  perdent  la  vie,  mourant  de  faim  et  de  soif  pendant  la  traversée,  sans  compter  les 
naufrages. 

La  distance  entre  Lampedusa  et  les  côtes  italiennes  de  la  Sicile  (Gela)  est  de  227  km  environ.  Lampedusa 
est  à  environ  100  km  au  sud-est  de  l'île  de  Malte. 
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Ce  que  l'Eglise  enseigne,  c'est  la  miséricorde,  concrètement 

L'enjeu,  c'est  de  "changer  le  monde" 

Anita  Bourdin 

ROME,  10  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  explique,  dans  sa  catéchèse  sur  la  maternité  de 
l'Eglise,  comment  l'Eglise  enseigne  aux  baptisés  à  se  mettre  au  service  des  autres,  avec  une  miséricorde 
incarnée,  car,  dit-il,  "pour  l'Évangile  l'essentiel  c'est  la  miséricorde".  Et  l'enjeu,  c'est  de  "changer  le  monde". 

Le  pape  François  a  en  effet  proposé  cette  catéchèse  aux  francophones  après  sa  catéchèse  en  italien  ce 
mercredi  10  septembre,  place  Saint-Pierre. 

"Frères  et  sœurs,  aujourd'hui  je  voudrais  souligner  comment  la  mère  Église  nous  enseigne  les  œuvres  de 
miséricorde.  Un  bon  éducateur  vise  l'essentiel,  et  pour  l'Évangile  l'essentiel  c'est  la  miséricorde",  a  dit  le 
pape  en  italien  avant  d'être  traduit  par  un  collaborateur. 

1 1  indique  l'imitation  du  Christ  comme  règle  de  l'action  de  l'Eglise,  des  baptisés:  "L'Église  fait  comme  J  ésus  : 
elle  enseigne  non  par  des  discours,  mais  d'abord  par  des  gestes,  et  ses  paroles  servent  à  en  éclairer  la 
signification.  Elle  le  fait  à  travers  la  vie  de  tant  de  saints  et  de  saintes,  et  aussi  de  tant  d'hommes  et  de 
femmes,  qui,  chaque  jour,  mettent  en  pratique  les  œuvres  de  miséricorde  :  donner  à  manger  à  celui  qui  a 
faim,  vêtir  celui  qui  est  nu  ;  assister  celui  qui  est  malade,  être  proche  de  celui  qui  est  seul." 

L'enjeu,  insiste  le  pape,  c'est  de  "changer  le  monde":  "I I  ne  suffit  pas  d'aimer  celui  qui  nous  aime,  ni  de  faire 
du  bien  à  celui  qui  nous  en  fait.  Pour  changer  le  monde,  il  faut  faire  du  bien  à  qui  ne  peut  pas  nous  le 
rendre,  comme  l'a  fait  le  Père,  en  nous  donnant  J  ésus." 

Le  pape  s'est  ensuite  adressé  aux  francophones  en  saluant  particulièrement  les  visiteurs  de  France,  de 
Suisse,  de  Belgique  et  du  Sénégal.  1 1  leur  a  lancé  cet  appel:  "J  e  vous  invite  à  remercier  le  Seigneur  de  nous 
avoir  fait  la  grâce  d'avoir  l'Église  pour  mère,  elle  qui  nous  enseigne  le  chemin  de  la  miséricorde  et  de  la  vie  ! 
Bon  pèlerinage  et  bon  séjour  à  Rome  !" 
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France:  Musulmans  et  Chrétiens  pour  la  défense  des  Chrétiens  d'Orient 

"L'Appel  de  Paris" 

Rédaction 

PARI  S,  10  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Les  musulmans  de  France  expriment  leur  soutien  aux  Orientaux 
chrétiens  en  danger,  dans  un  Appel  commun  publié  à  Paris,  le  9  septembre,  notamment  sur  le  portail  de  la 
Grande  mosquée  de  Paris  et  sur  celui  de  la  Coordination  Chrétiens  d'Orient  en  danger  (Chredo),  avec  un 
appel  à  la  prière  "à  la  mémoire  de  nos  frères  chrétiens  d'orient  victimes  de  l'intolérance  et  de  la  barbarie"  du 
fait  d'une  "flambée  inégalée  d'extrémisme  et  de  violence  au  Moyen-Orient  instrumentalisant  l'I  slam  comme 
étendard". 

Des  observateurs  estiment  que  ce  pourrait  être  un  pas  important  pour  "isoler  les  terroristes",  alors  que  l'on 
évalue  à  800  les  jeunes  djihadistes  issus  de  familles  de  France. 

Une  conférence  de  presse  a  eu  lieu,  en  effet,  mardi  9  septembre  à  llh,  à  la  Grande  Mosquée  de  Paris:  elle 
était  organisée  par  Dalil  Boubakeur,  recteur  de  la  Grande  mosquée  de  Paris,  président  du  Conseil  Français  du 
Culte  Musulman  (CFCM),  et  Patrick  Karam,  président  de  la  Coordination  «  Chrétiens  d'Orient  en  Danger  » 
(CHREDO),  avec  Anouar  Kbibech,  président  du  Rassemblement  des  Musulmans  de  France  (RMF),  vice- 
président  du  CFCM,  Ahmed  Ogras,  président  de  la  Coordination  des  Musulmans  Turcs  de  France  (CCMTF), 
vice- président  du  CFCM,  et  de  nombreux  dignitaires  religieux  de  l'Eglise  d'Orient. 

Les  participants  ont  dévoilé  un  plan  d'action  avec  notamment: 

-  un  "texte  fondateur  sans  ambiguïté"  :  L'Appel  de  Paris  (ci-dessous); 

-  une  action  "inédite  et  forte  le  12  septembre  2014  dans  toutes  les  mosquées  de  France  à  l'occasion  de  la 
grande  prière  du  vendredi"; 

-  une  "conférence  internationale  rassemblant  à  Paris  les  autorités  religieuses  et  politiques  de  France, 
d'Europe  et  d'Orient  afin  de  lancer  un  appel  solennel  et  d'adopter  des  résolutions  fortes". 

Au  cours  de  cette  conférence  de  presse,  les  différents  intervenants  ont  apporté  "sans  ambiguïté  leur 
soutien  et  leur  solidarité  avec  les  chrétiens  d'Orient  en  danger". 

Coordination  Chrétiens  d'Orient  en  Danger 

Grande  Mosquée  de  Paris 

L'Appel  de  Paris 

Musulmans  et  Chrétiens  solidaires  pour  la  défense  des  Chrétiens  d'Orient 

A  l'initiative  de  Dalil  Boubakeur,  Recteur  de  la  Grande  Mosquée  de  Paris,  président  du  Conseil  Français  du 
Culte  Musulman  (CFCM),  et  de  Patrick  Karam,  président  de  la  Coordination  «  Chrétiens  d'Orient  en  Danger  » 
(CHREDO),  organisateurs, 

*en  collaboration  avec  Abderrahmane  Dahmane,  président  des  Démocrates  Musulmans, 

*avec  les  autres  participants  et  signataires  de  l'Appel  de  Paris,  Anouar  Kbibech,  Président  du 
Rassemblement  des  Musulmans  de  France  (RMF),  vice-président  du  CFCM,  et  Ahmed  Ogras,  président  de  la 
Coordination  des  Musulmans  Turcs  de  France  (CCMTF),  vice-président  du  CFCM, 

La  déclaration  solennelle  : 

Les  signataires  de  l'Appel  de  Paris  se  sont  retrouvés  en  ce  moment  particulier  de  l'histoire  de  l'humanité  où 
le  monde  assiste  à  une  flambée  inégalée  d'extrémisme  et  de  violence  au  Moyen-Orient  instrumentalisant 
l'I  slam  comme  étendard. 

Des  barbares  sont  en  train  de  perpétrer  les  pires  crimes  contre  l'humanité  et  menacent  actuellement  les 
populations  mais  aussi  la  stabilité  et  la  paix  entre  les  peuples  de  toute  la  région. 

Les  signataires  dénoncent  sans  ambiguïté  les  actes  terroristes  qui  constituent  des  crimes  contre  l'humanité 
et  déclarent  solennellement  que  ces  groupes,  leurs  soutiens  et  leurs  recrues  ne  peuvent  se  prévaloir  de 
l'islam.  Ces  agissements  d'un  autre  âge,  tout  comme  les  appels  inconsidérés  au  djihad  et  les  campagnes  »> 
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d'endoctrinement  des  jeunes  ne  sont  fidèles  ni  aux  enseignements  ni  aux  valeurs  de  l'I  slam. 

Les  signataires  prennent  à  témoin  la  communauté  musulmane  pour  demander  à  tous  les  responsables 
politiques  de  redoubler  de  vigilance  face  aux  menées  subversives  qui  ciblent  les  jeunes  musulmans  d'Europe, 
particulièrement  les  plus  fragiles  d'entre  eux. 

Les  signataires  tiennent  à  réaffirmer  leur  soutien  aux  frères  Chrétiens  d'Orient,  pour  la  plupart  arabes,  ainsi 
que  pour  toutes  les  autres  minorités  de  la  région,  qui  sont  victimes  actuellement  d'une  grave  campagne 
destructrice  menée  par  ces  groupes  terroristes  menaçant  leur  existence  même. 

I  Is  affirment  sans  ambiguïté  le  droit  inaliénable  de  leurs  frères  chrétiens  d'Orient,  une  des  plus  anciennes 
composantes  de  cette  région,  à  rester  et  à  vivre  sur  leur  terre  dans  la  dignité  et  la  sécurité  et  pratiquer 
leur  foi  en  toute  liberté,  comme  cela  a  toujours  été.  Cette  Terre  Sainte,  berceau  de  civilisation,  où  les  trois 
religions  monothéistes  ont  coexisté  depuis  des  siècles.  1 1  y  va  de  l'avenir  de  la  région. 

Comment  imaginer  un  Moyen-Orient  amputé  d'une  partie  de  son  identité  qui  a  contribué  à  son 
épanouissement  civilisationnel  ?  C'est  pourquoi  les  signataires  appellent  à  la  prise  de  conscience  du  drame 
vécu  actuellement  par  les  Chrétiens  en  Orient. 

Les  engagements  : 

La  Mosquée  de  Paris  et  la  Coordination  «  Chrétiens  d'Orient  en  Danger  »  (CHREDO)  s'engagent  à  œuvrer 
conjointement  pour  alerter  la  communauté  internationale  sur  ce  drame.  Des  actions  concertées  seront 
mises  en  œuvre  pour  rappeler  la  solidarité  et  la  convivialité  millénaire  entre  Chrétiens  et  Musulmans. 

Les  participants  s'engagent  à  adopter  et  à  diffuser  ce  texte  fondateur  qu'est  l'Appel  de  Paris,  et  à  lui 
donner  un  retentissement  national  et  international,  notamment  en  France,  en  Europe  et  en  Orient,  auprès 
des  responsables  religieux  et  des  populations  concernées. 

Des  prières  seront  dites  le  vendredi  12  septembre  dans  toutes  les  mosquées  de  France  et  d'Europe  à  la 
mémoire  de  nos  frères  chrétiens  d'orient  victimes  de  l'intolérance  et  de  la  barbarie.  Une  délégation  de  la 
CHREDO  sera  accueillie  symboliquement  après  le  prêche  de  la  Prière  du  vendredi  à  la  Mosquée  de  Paris  pour 
témoigner  de  cette  solidarité. 

De  même,  une  conférence  internationale  organisée  par  la  Grande  Mosquée  de  Paris  et  la  CHREDO  aura  lieu 
avant  la  fin  de  l'année  regroupant  tous  ceux,  en  Orient  et  en  Europe,  religieux  et  laïcs,  gouvernements  et 
organisations  internationales,  qui  partagent  ces  valeurs  de  compassion  et  de  convergence  humaniste  pour 
se  conclure  par  un  appel  solennel  en  solidarité  avec  les  Chrétiens  d'Orient  et  les  autres  minorités  qui 
dressera  la  voie  à  suivre  pour  atteindre  les  objectifs  fixés. 

La  CHREDO  est  invité  à  prendre  part  à  la  prochaine  Grande  Fête  (Aïd  Al  Ad'ha)  avec  les  fidèles  musulmans, 
prévue  le  5  octobre  2014  à  la  Mosquée  de  Paris. 

Un  groupe  de  travail  commun  sera  constitué  entre  les  participants  et  les  signataires  qui  veilleront  à  la 
coordination  des  actions  prévues  et  décidera  de  la  suite  des  actions. 

Les  Organisateurs, 

Grande  Mosquée  de  Paris  et  Coordination  des  Chrétiens  d'Orient  en  Danger 

Dalil  Boubakeur,  Recteur  -  Patrick  Karam,  Président 

Les  participants  et  signataires, 

Rassemblement  des  Musulmans  de  France 

Anouar  Kbibech,  président 

Coordination  des  Musulmans  Turcs  de  France 

Ahmed  Ogras,  président 

Démocrates  Musulmans 

Abderrahmane  Dahmane,  président 
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Papst  fordert  zu  mehr  Schutz  Amazoniens  auf 

Nachrichtan  Pân-Amazônica  (REPAM) 

Von  Redaktion 

ROM,  10.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  hat  anlàsslich  der  ersten  Versammlung  des 
kirchlichen  Netzwerks  „Pân-Amaz6nica"  (REPAM)  den  Mitgliedern  eine  Nachricht  zukommen  lassen,  in  der  er 
seine  Freude  ùber  den  Einsatz  der  Brasilianischen  Kirche  im  Amazonasgebiet  zum  Ausdruck  bringt.  Die 
Versammlung  war  von  der  brasilianischen  Bischofskonferenz  und  dem  lateinamerikanischen  pàpstlichen  Rat 
organisiert  worden  und  findet  vom  9.  bis  zum  12.  September  zum  Thema  „Pan-Amazonien:  Lunge  des 
Planeten"  in  Brasilia  statt.  Das  Netzwerk  entstand  auf  Anregung  von  Papst  Franziskus  wàhrend  des 
Weltjugendtags  in  Rio  de  J  aneiro  im  J  uli  letzten  J  ahres  und  hat  zur  Aufgabe,  die  Schôpfung  und  die 
indigenen  Vôlker  in  der  Région  des  Amazonas  zu  schùtzen  und  dabei  môglichst  viele  kirchliche 
Organisationen  mit  einzubeziehen. 

I  n  der  an  den  Erzbischof  von  Huancayo  und  Pràsidenten  der  Abteilung  des  Celam  fur  Gerechtigkeit  und 
Frieden,  Msgr.  Pedro  Ricardo  Barreto  J  imeno,  gerichteten  Nachricht,  làdt  der  Papst  dazu  ein,  sich  der 
Herausforderung  zu  stellen,  trotz  der  Distanzen  gemeinsam  fur  den  Schutz  der  Région  einzutreten.  Er 
zitierte  einen  Passus  aus  „Evangelii  Gaudium"  und  schrieb:  „Aus  sich  selbst  herauszugehen  um  sich  mit 
anderen  zu  vereinigen  ist  gut."  Dann  wùnschte  er  dem  Netzwerk  und  der  dahinterstehenden  I  nitiative  viel 
Gluck. 

„Erinnern  wir  uns  dennoch  daran,  dass  das  digitale  Netz  ein  Ort  reich  an  Menschlichkeit  sein  muss:  Nicht  ein 
Netzwerk  aus  Kabeln,  sondern  aus  menschlichen  Wesen.  Es  reicht  nicht,  auf  den  digitalen  Wegen 
umherzuwandern,  es  ist  notwendig,  das  die  Verbindung  von  einer  wahren  Begegnung  begleitet  wird:  Wir 
kônnen  nicht  alleine  leben,  in  uns  verschlossen;  wir  brauchen  es,  zu  lieben  und  geliebt  zu  werden,  wir 
brauchen  Zàrtlichkeit.  Nur  so  kann  das  christliche  Zeugnis  mit  Hilfe  des  Netzes  die  menschlichen 
Randgebiete  erreichen,  um  so  zu  ermôglichen,  dass  die  Kulturen  und  Werte  des  Amazonas 
vorwàrtskommen." 

AbschlieBend  brachte  der  Papst  den  Wunsch  zum  Ausdruck,  dass  das  Netzwerk  REPAM  dazu  beitrage,  das 
Verstàndnis  und  die  Solidaritàt  zwischen  den  Menschen  und  den  Vôlkern  in  Bezug  auf  Christus  -  das  „Licht 
der  Nationen",  das  auf  die  Kirche  leuchte  -  zu  fôrdern. 
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"Medien  bringen  uns  einander  nàher" 

Bischof  Fùrst  zum  Welttag  der  sozialen  Kommunikationsmittel  am  14.  September  2014 
Von  Redaktion 

BONN,  10.  September  2014  (DBK  PM)  -  Die  katholische  Kirche  in  Deutschland  begeht  jàhrlich  am  zweiten 
Sonntag  im  September  den  Welttag  der  sozialen  Kommunikationsmittel.  Die  Botschaft  von  Papst  Franziskus 
anlàsslich  des  Mediensonntags  wurde  am  1.  J  uni  2014  verôffentlicht  und  tragt  in  diesem  J  ahr  den  Titel 
„Kommunikation  im  Dienst  einer  authentischen  Kultur  der  Begegnung".  Der  Vorsitzende  der  Publizistischen 
Kommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Bischof  Dr.  Gebhard  Fùrst  (Rottenburg-Stuttgart),  erklàrt  zum 
Mediensonntag  2014: 

„Der , Welttag  der  sozialen  Kommunikationsmittel'  ist  nur  wenigen  Katholiken  und  Mitbùrgern  bekannt.  Was 
hat  Kirche  mit  Medien  und  moderner  Kommunikation  zu  tun?  Sind  Medien  nicht  eine  Sache  der  ,weltlichen' 
Welt,  eine  Sache  der  Technik  und  des  Kommerzes,  die  zudem  auch  fur  die  Gesellschaft  und  die  Kirche 
brandgefàhrlich  sind  und  die  unsere  Kinder  in  die  Abhàngigkeit  und  Desorientierung  fùhren?  Papst  Franziskus 
und  seine  Vorganger  widmen  sich  in  der  Folge  des  Zweiten  Vatikanischen  Konzils  J  ahr  fur  J  ahr  anlàsslich  des 
Welttages  diesem  Thema.  Medien  sind  wichtig.  Sie  durchdringen  und  pragen  unsere  Lebenswelt.  Die  Art  und 
Weise,  wie  wir  uns  verstàndigen,  uns  die  Welt  aneignen,  unsere  Meinungen,  unsere  Visionen  und  Tràume 
und  nicht  zuletzt  unseren  Glauben  bilden,  hat  immer  mit  medialer  Kommunikation  zu  tun.  Der  Mediensonntag 
greift  daher  den  Jetzten  Stand'  der  Medienentwicklung  auf. 

Die  Entwicklung  der  Kommunikationstechnologie,  des  I  nternets  und  der  Sozialen  Medien  macht  die  Welt 
kleiner  und  bringt  uns  einander  nàher.  Folglich  mùsste  es  leicht  sein,  dass  wir  einander  zum  ,Nàchsten' 
werden  und  wirksam  Ausgrenzung  und  Armut  entgegentreten.  Franziskus  sagt:  ,Es  genùgt  nicht,  auf 
digitalen  Wegen  zu  gehen,  einfach  vernetzt  zu  sein:  Die  Verbindung  durch  das  Netz  muss  begleitet  sein  von 
einer  wirklichen  Begegnung.  Wir  kônnen  nicht  allein  leben,  in  uns  selbst  verschlossen.  Wir  haben  es  nôtig, 
zu  lieben  und  geliebt  zu  werden.  Wir  brauchen  liebevolle  Zuneigung.  Es  sind  nicht  die  kommunikativen 
Strategien,  die  die  Schônheit,  die  Gùte  und  die  Wahrheit  der  Kommunikation  garantieren.  Auch  der  Welt  der 
Medien  darf  die  Sorge  um  die  Menschlichkeit  nicht  fremd  sein;  auch  dièse  Welt  ist  aufgefordert,  Zàrtlichkeit 
zum  Ausdruck  zu  bringen.  Das  digitale  Netz  kann  ein  an  Menschlichkeit  reicher  Ort  sein,  nicht  ein  Netz  aus 
Leitungen,  sondern  aus  Menschen.'  Menschendienliche  (Medien-)Kommunikation  hilft  uns,  einander  nàher  zu 
sein,  uns  untereinander  besser  kennenzulernen,  in  grôBerer  Einheit  miteinander  zu  leben.  Mauern  kônnen 
dadurch  ùberwunden  werden,  dass  wir  uns  gegenseitig  zuhôren  und  voneinander  lernen.  Differenzen  kônnen 
wir  im  Dialog  beilegen  oder  auch  aushalten  lernen.  Verstàndnis  und  Respekt  kônnen  wachsen.  Die  Medien 
und  das  I  nternet,  so  Franziskus,  sind  ein  Geschenk  Gottes. 

Der  Papst  weist  aber  auch  auf  problematische  Aspekte  hin:  Die  Geschwindigkeit  und  die  Fùlle  der 
I  nformationen  ùbersteigen  unsere  Fàhigkeit,  ail  das  zu  verarbeiten.  Die  Vielfalt  der  vorgebrachten 
Meinungen  kann  als  Reichtum  wahrgenommen  werden.  Es  besteht  aber  auch  die  Gefahr,  darin  die 
Orientierung  zu  verlieren.  Der  Wunsch  nach  digitaler  Vernetztheit  kann  am  Ende  dazu  fùhren,  dass  wir  uns 
nicht  mehr  unserem  Nàchsten,  sondern  uns  nur  noch  der  Technik  und  den  Geràten  zuwenden. 

Dièse  Problème  sind  real,  aber  keine  Rechtfertigung  dafùr,  die  Medien  abzulehnen.  Weil  die  Kommunikation 
letztlich  mehr  eine  menschliche  als  eine  technologische  Errungenschaft  ist,  hilft  es,  an  Werte  zu  erinnern, 
die  das  Leben  wieder  menschlicher  machen:  den  Sinn  fùr  Langsamkeit  und  Ruhe  wiedergewinnen,  Sti Ile 
ùben,  Geduld  aufbringen,  wenn  wir  denjenigen  verstehen  wollen,  der  anders  ist  als  wir.  Wôrtlich  sagt  Papst 
Franziskus:  ,Der  Mensch  bringt  sich  selbst  vollstàndig  zum  Ausdruck  nicht  dann,  wenn  er  einfach  toleriert 
wird,  sondern  wenn  er  weiB,  dass  er  wirklich  angenommen  ist.' 

Das  Gleichnis  vom  barmherzigen  Samariter  ist  auch  ein  Gleichnis  fùr  eine  christlich  gepràgte 
Kommunikationskultur.  Franziskus:  ,Wernàmlich  kommuniziert,  eine  Verbindung  aufnimmt,  macht  sich  zum 
Nàchsten.  Und  der  barmherzige  Samariter  macht  sich  nicht  nur  zum  Nàchsten,  sondern  er  sorgt  sich  um 
jenen  Menschen,  den  er  halb  tôt  am  StraBenrand  sieht.  J  esus  kehrt  die  Perspektive  um:  Es  geht  nicht 
darum,  den  anderen  als  meinesgleichen  anzuerkennen,  sondern  um  meine  Fàhigkeit,  mich  dem  anderen 
gleich  zu  machen.' 

Eine  so  gelebte  (Medien-)Kommunikation  erzeugt  menschliche  Wàrme  und  Zuversicht  ùber  den  Horizont 

hinaus,  die  gut,  aber  auch  Not  tut." 

Hinweis: 

Die  Papst- Botschaft  sowie  weitere  I  nformationen  zum  Welttag  der  sozialen  Kommunikationsmittel  finden  Sie 
als  pdf-Datei  zum  Herunterladen  auf  der  I  nitiativen-Seite  der  Deutschen  Bischofskonferenz. 
http://www.dbk.de/welttag-der-sozialen-kommunikationsmittel/botschaften-wdskm/ 
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11  Doch  ich  respektiere  den  Selbstmôrder  -  I  ch  lehne  ihn  nicht  ab" 

Welttag  zur  Suizidpràvention 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  10.  September  2014  (ZENIT.org)  -  „Es  gab  eine  Zeit,  da  wurde  fur  einen  Selbstmôrder  keine 
Begrabnisfeier  gehalten,  weil  er  nicht  weiter  auf  das  Ziel  zuging.  Er  setzte  dem  Weg  ein  Ende,  wann  er  es 
wollte.  Doch  ich  respektiere  den  Selbstmôrder.  Er  ist  ein  Mensch,  der  nicht  die  Oberhand  ùber  die 
Widersprùche  gewinnen  konnte.  Ich  lehne  ihn  nicht  ab.  Ich  ùberlasse  ihn  den  Hànden  der  Barmherzigkeit 
Gottes."  So  Papst  Franziskus  im  Gespràch  mit  dem  befreundeten  Rabbiner  Abraham  Skorka  (1). 

J  edes  J  ahr  nehmen  sich  800.000  Menschen  weltweit  das  Leben.  I  n  Deutschland  sterben  jàhrlich  10.000 
durch  Selbsttôtung.  Um  die  Gesellschaft  stàrker  fur  die  Suizidproblematik  zu  sensibilisieren,  wird  seit  dem 
J  ahr  2003  am  10.  September  jedesj  ahr  der  Welttag  zur  Suizidpràvention  begangen.  I  ns  Leben  gerufen 
wurde  der  Trauer-  und  Gedenktag  von  der  I  nternational  Association  for  Suicide  Prévention  (I  ASP)  und  der 
Weltgesundheitsorganisation  ( WHO) . 

Wie  Dr.  Margaret  Chan,  Generaldirektorin  der  WHO,  feststellt,  ist  die  Suizidrate  bei  jungen  Menschen 
zwischen  15  und  29  J  ahren  und  bei  Senioren  besonders  hoch.  Der  Suizid  sei  nach  wie  vor  ein  Tabuthema  in 
unserer  Gesellschaft. 

Die  Grùnde,  die  zu  einem  Selbstmord  fùhren,  sind  hàufig  sehr  komplex  und  vielgestaltig.  Die  Menschen,  die 
sich  zum  ÀuBersten  entschlieGen  und  ihrem  Leben  ein  Ende  setzen,  haben  oft  einen  langen  Leidensweg 
hinter  sich.  Grund  dafùr  kônnen  psychische  Erkrankungen,  schwere  Depressionen  sowie  Alkohol-,  Drogen- 
und  Medikamentenmissbrauch  sein. 

Oft  sind  es  existentielle  Note,  die  Menschen  in  den  Tod  treiben.  Von  Suiziden  aus  wirtschaftlicher  Not  wird 
in  Italien  immer  wieder  berichtet.  Selbstàndige  oder  Familienvàter  sehen  sich  mit  einer  wirtschaftlichen  Lage 
konfrontiert,  die  sie  als  ausweglos  betrachten.  Dièse  besonderen  Stresssituationen  zàhlen  zu  den  Faktoren 
und  Ereignissen,  die  einen  Suizid  oder  Suizidversuch  begùnstigen  kônnen. 

Die  Entscheidung,  seinem  eigenen  Leben  ein  Ende  zu  setzen,  ist  radikal;  entsprechend  gravierend,  ausweg- 
und  sinnlos  muss  der  Betroffene  seine  Situation  empfinden,  da  doch  eigentlich  das  Leben  das  hôchste  Gut 
des  Menschen  sein  mùsste.  Nach  der  katholischen  Lehre  sind  die  Menschen  Verwalter,  nicht  Eigentùmer  des 
ihnen  von  Gott  anvertrauten  Lebens.  Der  Mensch  darf  ùber  sein  Leben  nicht  verfùgen  (Nr.  2280). 

I  m  Katechismus  heiBt  es  dazu:  „Der  Selbstmord  widerspricht  der  natùrlichen  Neigung  des  Menschen,  sein 
Leben  zu  bewahren  und  zu  erhalten.  Er  ist  eine  schwere  Verfehlung  gegen  die  rechte  Eigenliebe.  Selbstmord 
verstôBt  auch  gegen  die  Nàchstenliebe,  denn  er  zerreiBt  zu  Unrecht  die  Bande  der  Solidaritàt  mit  der 
Familie,  der  Nation  und  der  Menschheit,  denen  wir  immer  verpflichtet  sind.  Der  Selbstmord  widerspricht 
zudem  der  Liebe  zum  lebendigen  Gott"  (Nr.  2281). 

Den  Aspekt,  dass  das  Leben  ein  Geschenk  Gottes  und  deshalb  zu  bewahren  sei,  fùhrt  auch  Kardinal  Meisner 
zum  Thema  Selbstmord  aus:  „Unser  Leben  ist  ein  Geschenk  Gottes:  Dièse  fundamentale  Ûberzeugung  zieht 
sich  durch  das  Alte  und  das  Neue  Testament  ebenso  wie  durch  die  gesamte  kirchliche  Tradition  hindurch. 
Unter  allen  Gnadengeschenken  Gottes  ist  das  Leben  das  grundlegendste,  denn  es  ermôglicht  ja  ùberhaupt 
erst  die  Entfaltung  weiterer  Gaben  und  Charismen." 

Menschen,  die  sich  zum  Selbstmord  entschlieBen,  empfinden  ihre  Situation  als  ausweg-  und  hoffnungslos. 
Auch  der  Gedanke  daran,  eine  trauernde  Familie  und  Freunde  zu  hinterlassen,  kann  sie  von  ihrer 
Entscheidung  nicht  abhalten.  Die  katholische  Kirche  tràgt  seit  der  Neuzeit  den  komplexen  Faktoren,  die  zu 
einem  Selbstmord  fùhren,  Rechnung.  Sie  korrigierte  ihre  Haltung  dahingehend,  dass  Schuld  und 
Verantwortung  unter  bestimmten  Umstànden  vermindert  sein  oder  sogar  entfallen  kônnen.  Dazu  zàhlen 
Unkenntnis,  Unachtsamkeit,  Gewalt,  Furcht,  Gewohnheiten,  ùbermàBige  Affekte  sowie  weitere  psychische 
oder  gesellschaftliche  Faktoren  (vgl.  n.  1735),  wie  Kardinal  Meisner  darlegt. 

Auch  Papst  Franziskus  sprach  jùngst  das  Thema  des  Selbstmords  unter  J  ugendlichen  offen  an.  Wàhrend 
seines  Besuchs  in  Sùdkorea  richtete  er  eine  Ansprache  an  die  J  ugendlichen,  die  sich  am  Heiligtum  von 
Solmoe  versammelt  hatten.  Das  Thema  bei  der  Asienreise  aufzugreifen,  ist  kein  Zufall,  da  in  Sùdostasien  die 
hôchste  Selbstmordrate  weltweit  herrscht. 

I  n  seiner  Ansprache  ging  der  Papst  auf  die  Faktoren  auf,  die  einen  Selbstmord  begùnstigen  kônnen:  J  n 
unserer  nàheren  Umgebung  gibt  es  so  viele  unserer  eigenen  Freunde  und  Altersgenossen,  die  sogar  inmitten»> 
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von  immensem  materiellen  Reichtum  unter  geistlicher  Armut,  Einsamkeit  und  stiller  Hoffnungslosigkeit  leiden. 
Gott  scheint  von  der  Bildflàche  verschwunden  zu  sein.  Es  ist  beinahe,  als  beginne  eine  geistige  Wùste,  sich 
ùber  unsere  ganze  Welt  auszubreiten.  Es  wirkt  sich  auch  auf  die  jungen  Menschen  aus,  indem  es  ihnen  ihre 
Hoffnung  nimmt  und  in  allzu  vielen  Fàllen  sogar  ihr  Leben  selbst."  Als  Feind  einer  gesunden  Seele  nannte  der 
Papst  Egoismus,  Feindseligkeit,  Ungerechtigkeit  und  wachsende  soziale  Problème,  die  zur  Entfremdung  der 
Menschen  voneinander  fùhren. 

Die  Verantwortung  jedes  einzelnen  von  uns  fur  den  Nàchsten  und  das  Gemeinwohl  ist  auch  im  Katechismus 
festgelegt.  Als  Christen  sind  wir  aufgefordert,  fur  das  Leben  und  die  Gesundheit  Sorge  zu  tragen  und  „dabei 
auch  die  Bedùrfnisse  anderer  und  das  Gemeinwohl  zu  berùcksichtigen.  Die  Sorge  fur  die  Gesundheit  der 
Bùrger  erfordert,  dass  die  Gesellschaft  mithilft,  Existenzbedingungen  zu  schaffen,  unter  denen  die  Menschen 
sich  entwickeln  und  reifen  kônnen:  Nahrung  und  Kleidung,  Wohnung,  Gesundheitsdienst,  Grundausbildung, 
Arbeitsplatz  und  Sozialhilfe"  (Nr.  2288). 

Dass  besonders  unsere  schwàcheren  Mitmenschen  auf  unsere  Hilfe  und  Unterstùtzung  angewiesen  sind, 
betonte  auch  Kardinal  Meisner:  „Ûber  dièse  Hoffnung  hinaus  mùssen  wir  freilich  auch  unserer  Verantwortung 
fur  diejenigen  Mitmenschen  gerecht  werden,  die  ihre  Situation  als  sinn-  und  ausweglos  oder  unertràglich 
empfinden.  Sowenig  wir  die  Absicht  jedes  Selbstmôrders  voraussehen  kônnen,  sowenig  dùrfen  wir  uns 
unserer  Verpflichtung  zu  Nàchstenliebe  und  gegenseitiger  Fùrsorge  entziehen." 

Nàchstenliebe,  gegenseitige  Fùrsorge  und  PràventionsmaBnahmen  sind  der  richtige  Weg,  um  Menschen 
davor  zu  bewahren,  ihrem  Leben  ein  Ende  zu  setzen.  Der  Gesundheitsreport  der  WHO  zeigt  deshalb  in 
seinem  Bericht  MaBnahmen  zur  Pràvention  von  Selbstmorden  auf.  Erstens  musse  der  Zugang  zu 
Substanzen,  die  todbringend  seien,  erschwert  werden,  zweitens  in  den  Medien  das  Thema  ernsthaft  und 
sachlich  zur  Sprache  gebracht,  drittens  die  Frùherkennung  seelischer  Stôrungen  gefôrdert  und  die 
Erkrankten  mit  Fachpersonal  entsprechend  behandelt  werden.  Und  schon  MaBnahmen  auf  lokaler  Ebene  in 
kleinem  Umfang  erzielten  eine  gute  Wirkung,  wie  Dr.  Alexandra  Fleischmann  vom  WHO  bestàtigt. 

*  *  * 

1  „Uber  Himmel  und  Erde.  J  orge  Bergoglio  im  Gespràch  mit  dem  Rabbiner  Abraham  Skorka";  Deutsche 
Ûbersetzung:  Silke  Kleemann  und  Matthias  Strobel,  Riemann  Verlag  Mùnchen.  240  Seiten,  19,99  Euro. 
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Le  CSV  attaque 
le  gouvernement 

LUXEMBOURG  -  Le  principal 
parti  de  l'opposition,  le  CSV,  a 
dénoncé,  hier,  les  annonces 
umsécutrves  de  hausse  d'im- 
pôts faites,  par  le  gouverne- 
ment ces  derniers  mois,  «n 
semblerait  que  le  gouverne- 
ment ait  uulîlié  ses  velléités 
d'économies*,  écrit  le  CSV, 
qui  craint  d'autres  mauvaises 
nouvelles  d'ici  fin  septembre. 
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Online-Petitionen: 
Unterschriftenflaute 
LUXEMBURG  Wenig  Andrang  gab  es 
in  den  vergangenen  Wochen  von 
Seiten  der  Unterstùtzer  von  On- 
line-Petitionen.  Lag  es  daran,  dass 
viele  in  Urlaub  sind  oder  doch  cher 
amjeweiligen  Sujet?  Bei  acht  Peti- 
tionen lâuft  die  Fris t  morgen  ab, 
Keine  davon  wird  es  zur  Débatte  m 
die  „Chamberu  schaffen.  Die  For- 
derung  nach  einer  Anpassung  der 
„  chèques  repas"  fand  die  meisten 
Befurworter,  namlich  1.683  (Stand 
gestern  18.00).  Wenig  Beachtung 
erhielt  die  von  Max  Fleisehhauer, 
der  sich  eine  Verbesserung  des  ôf- 
fentlichen  Transports  am  Àbend 
wûnscht  (41  Unterschriften).  Auch 
der  Vorschlag,  ein  Référendum 
ùber  die  Monarchie  abzuhalten, 
stôftt  auf  wenig  Zustîmmiing  (52). 

Sechs  neue  Petitionen 

Am  Montag  erklàrte  die  zustàndi- 
ge  Kommission  nun  seehs  neue  Pe- 
titionen fur  zulâssig,  die  in  Ktirze 
unterzeichnet  werden  kônnen.  An- 
walt  Georges  Krieger  verlangt  so 
etwa  die  Zurucknahme  der  sekto- 
riellen  Leitplane.  Ein  anderer  Peti- 
tionàr  fordert  einen  freien  Tag, 
wenn  das  Haustier  stirbt  Das  The- 
ma  „Essensgutscheine"  wird  indes 
noch  einmal  aufgegriffen.  Das  Su- 
jet „Rentenanpassung"  kommt 
ebenfails  zur  Débatte. 
13  eingereichte  Petitionen  mûssen 
laut  Parlamentsausschuss  indes 
mit  zusâtzlichen  Erklârungen  ver- 
sehen  werden,  bevor  sie  zugelas- 
sen  werden  kônnen.  SIM 
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SOCIETE 

Passe  ton 
bac  d'abord! 

On  le  sait  depuis  des  an- 
nées déjà,  la  réussite  des 
élèves  au  bac  n'est  pas  terrible. 

Une  bonne  piqûre  de  rappel 
sous  la  forme  d'un  récent  rap- 
port de  l'OCDE  vient  nous  ac- 
cabler avant  la  rentrée.  Le  taux 
de  diplômés  de  fin  d'études  se- 
condaires est  d'à  peine  69%, 
contre  une  moyenne  de  84% 
pour  l'ensemble  des  pays  de 
l'OCDE. 

Au  Luxembourg,  les  filles 
réussissent  mieux  que  les  gar- 
çons, 76%  contre  68%  de  réus- 
site au  bac.  Bienvenue  au 
royaume  du  redoublement: 
seuls  40%  de  bacheliers  décro- 
chent leur  sésame  dans  le 
temps  imparti.  A  des  années- 
lumière  de  la  Corée  du  Sud, 
qui  compte  seulement  5%  de 
bacheliers  ayant  redoublé  au 
cours  de  leur  scolarité. 

Ceci  étant,  et  c'est  bien  le 
problème  avec  ce  genre  de  clas- 
sements et  d'études,  cela  ne  ré- 
vèle en  rien  la  qualité  de  l'en- 
seignement. On  pourrait  par 
exemple  dire  que  l'enseigne- 
ment au  Luxembourg  est  très 
exigeant.  Et  difficile  au  point 
que  les  taux  de  réussite  sont 
bas  et  les  taux  de  redouble- 
ment extrêmement  élevés... 

Autre  particularité  luxem- 
bourgeoise: le  temps  passé  en 
classe.  En  primaire,  il  corres- 
pond à  924  heures  d'instruc- 
tion par  an  alors  que  le  pre- 
mier cycle  de  l'enseignement 
secondaire  est  de  845  heures 
annuelles.  La  moyenne  OCDE 


1 


est  inverse  avec  789  heures  en 
primaire  et  902  heures  pour  le 
début  du  secondaire.  De  là  à 
dire  que  le  Luxembourg  mar- 
che sur  la  tête... 

Notons  par  ailleurs  que  le 
Grand-Duché  est  le  pays  qui, 
de  très  loin,  affiche  les  investis- 
sements les  plus  élevés  dans 
l'éducation.  Un  piètre  rende- 
ment au  vu  du  retour  sur  in- 
vestissement (voir  précédem- 
ment) serait-on  cyniquement 
tenté  d'analyser.  Oui  mais...  là 
encore,  la  réalité  est  plus  com- 
plexe car  en  termes  de  dépen- 
ses par  rapport  au  PIB,  la 
donne  change.  Aussi,  nous 
consacrons  3,4%  de  notre  PIB 
à  l'éducation.  La  France  y 
consacre  3,9%  et  la  Belgique 
4,4%  alors  que  la  moyenne 
OCDE  est  de  3,8%. 

La  réussite  de  nos  élèves  est- 
elle  pour  autant  dépendante 
du  montant  des  fonds  alloués  à 
l'éducation?  Evidemment  non. 
Mais  alors  qu'est-ce  qui  clo- 
che? Vaste  question...  Tenter 
d'y  répondre  relève  presque  de 
la  témérité,  demandez  donc  à 
Mady  Delvaux... 

Elle  qui  a  pourtant  fait  le 
constat  suivant:  si  aujourd'hui 
deux  tiers  des  lycéens  ont  le 
luxembourgeois  pour  langue 
maternelle,  au  précoce  ils  ne 
sont  plus  qu'un  tiers.  La  néces- 
sité d'agir  dès  lors  est  plus 
qu'une  évidence.  La  patate 
chaude  revient  à  Claude 
Meisch.  Bonne  rentrée! 

OLIVIER  TASCH 
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Frauen  begegnen  Frauen 
im  „Familljen-Center" 

Luxemburg.  Das  ,,Familljen-Cen- 
ter"  in  Luxemburg-Bonneweg 
(4,  rue  Marshall)  làdt  ein  zu  ei- 
nem  Treffpunkt  fur  Frauen.  Unter 
Leitung  von  Dorothée  Jacoby-Ur- 
ban  tauschen  sie  sich  einmal  im 
Monat  ùber  ihr  Frausein  aus.  In 
der  Gruppe  kann  das  Verhâltnis 
vertraut  und  schwesterlich  wer- 
den.  Tipps,  Hait,  Trost,  Mitgefùhl 
und  Unterstùtzung  sind  môglich, 
aber  auch  die  Auseinandersetzung 
mit  gemeinsam  beschlossenen 
Themen.  Die  Gruppe  besteht  seit 
einigen  Jahren  und  bietet  immer 
wieder  die  Môglichkeit  neu  ein- 


zusteigen,  Freundinnen  mitzu- 
bringen  und  eigene  Impulse  bei- 
zusteuern.  Neben  dem  gedankli- 
chen  Austausch  bei  einer  Tasse 
Tee  besteht  auch  Zeit  zum  Tan- 
zen,  zum  kreativen  Gestalten  und 
fur  Lebensfreude.  Die  Treffen 
fmden  statt  am  22.  September,  20. 
Oktober,  17.  November,  15.  De- 
zember  und  19.  Januar,  jeweils 
montags  von  19  bis  21  Uhr  im 
„Familljen-Center"  in  Bonneweg 
(4,  rue  Marshall).  Anmeldungen 
werden  entgegengenommen  bis 
zum  17.  September  ùber  die  Tele- 
fonnummer  47  45  44  oder  E-Mail 
an  info@familljencenter.lu. 

■  www.familljencenter.lu 
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DER  KOMMENTAR 

Botschafter  der  Grofiregion 


Tausende  Luxemburger  haben  das 
GroBherzogtum  verlassen.  Das 
klingt  vielleicht  auf  den  ersten 
Blick  bedrohlich.  Man  kônnte  den- 
ken:  In  Luxemburg  gibt  es  immer 
mehr  Auslander  und  nun  werden 
sogar  die  gebùrtigen  Luxemburger 
ins  Ausland  getrieben,  weil  sie  hier 
kein  bezahlbares  Land  zum  Bauen 
finden,  weil  sie  ihre  eigene  Spra- 
che  oft  im  Alltag  nicht  sprechen 
kônnen,  weil  sie  sich  in  der  Min- 
derheit  fùhlen.  Aber  was  heiBt  ge- 
trieben? Die  Menschen  entschei- 
den  sich  bewusst  fur  ihren  Wohn- 
ort  und  sie  geben  Luxemburg  nicht 
auf,  sie  leben  nur  hinter  der  Gren- 
ze  und  kommen  zumeist  regelma- 
Big  ins  Land,  sei  es  privât  oder 
zum  Arbeiten.  Natùrlich  ist  das 
Nationale  besonders  in  so  einem 
kleinen  Land  wie  Luxemburg 
konstituierend,  doch  kann  die 
Identitat  und  Starke  Luxemburgs 


nicht  auch  genauso  wachsen, 
wenn  Luxemburger  ihre  Kultur 
auch  hinter  den  Landesgrenzen 
leben?  Luxemburg  war  immer 
schon  ein  besonders  europaisches 
Land,  vielleicht  gar  das  europa- 
ischste  von  allen.  Dem  euro- 
paischen  Gedanken  steht  es  gut 
an,  das  Nationale  nicht  zu  erhal- 
ten,  indem  man  das  Nicht-Natio- 
nale  bekampft,  sondern  indem 
man  die  Kultur  eines  Landes  hi- 
naus  tragt.  Wenn  Luxemburger 
sich  hinter  der  Grenze  niederlas- 
sen,  werden  aus  Bùrgern  des 
GroBherzogtums  Bùrger  der  GroB- 
region.  Und  dièse  ist  mehr  als  nur 
Tank-  und  Einkaufstourismus.  Die 
GroBregion  steht  fur  die  europai- 
sche  Idée,  ja  kann  sogar  Vorbild 
fur  den  Rest  Europas  sein.  Die  Lu- 
xemburger, die  ihre  Grenzen  pas- 
siert  haben,  sind  Botschafter  die- 
ser  Idée.  JAN  SÔFJER 
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Zum  Welttag  der  Suizidpràvention 

Einfach  mal  zuhôren 


Selbstmordgedanken  sind  immer  noch  ein  Tabuthema 


VON  STEVE  REMESCH 

Aile  vier  Tage  nimmt  sich  ein 
Mensch  in  Luxemburg  das  Leben.  Es 
ist  ein  anonymes  Gesellschaftsphà- 
nomen,  hinter  dem  sich  viele  Ein- 
zelschicksale  verstecken  -  die  der 
Toten  und  die  der  Hinterbliebenen. 
Prâvention  klingt  abstrakt,  ist  aber 
wesentlich  einfacher,  als  man  den- 
ken  kônnte.  Aber  was  kann  ich  kon- 
kret  tun,  wenn  ich  den  Verdacht 
habe,  jemand  in  meinem  Umfeld 
kônnte  suizidgefâhrdet  sein? 

„Wichtig  ist  es,  die  Person  ganz 
behutsam  darauf  anzusprechen", 
erklàrt  Julia  Lieske  von  „SOS  Dé- 
tresse". „Ernsthaft  und  wertschàt- 
zend  darauf  anzusprechen",  er- 
gànzt  sie. 

So  kônne  man  die  Person  bei- 
spielsweise  fragen,  ob  sie  sich 
schon  mal  Gedanken  darùber  ge- 
macht  hat,  sich  das  Leben  zu  neh- 
men,  ob  solche  Gedanken  vor- 
kommen.  Dann  kônne  man  auch 
mit  der  Person  ùber  môgliche  An- 
laufstellen  reden. 

„Das  kônnen  professionelle 
Stellen  sein",  meint  die  Psycholo- 
gin.  „Manchmal  hilft  es  aber  auch 
schon,  ein  offenes  Ohr  fur  die  Sor- 
gen  und  die  Problème  der  Person 
zu  haben.  Manchmal  sind  es  ja 
auch  ganz  existenzielle  Sachen,  die 
zu  Suizidgedanken  fùhren.  Des- 
halb  sind  das  Zuhôren  und  das 
Ernstnehmen  dieser  Gedanken 
ganz  ganz  wichtig". 


Bei  Suizidgefahrdung:  ansprechen  und  zuhôren. 


Fehlt  im  direkten  Umfeld  ein 
Ansprechpartner,  stehen  Projekte 
wie  beispielsweise  454545.1u  von 
„SOS  Détresse"  oder  prevention- 
suicide.lu  des  „Centre  d'informa- 
tion et  de  prévention"  zur  Seite. 


Beim  gestrigen  Welttag  der 
Suizidpràvention  stand  vor  allem 
Aufklârung  im  Vordergrund.  „Uns 
geht  es  darum,  darauf  aufmerksam 
zu  machen,  dass  es  dièses  Thema 
gibt  und  dass  es  den  Menschen,  die 


(FOTO:  GERRY  HUBERTY) 

dièse  Gedanken  haben,  eben  sehr 
schwer  fâllt,  darùber  zu  sprechen". 
Suizidgedanken  seien  eben  immer 
noch  ein  Tabuthema. 

Viele  Betroffene  wùrden  sich 
nicht  trauen,  mit  ihren  Verwand- 


ten  oder  ihrem  Arzt  ùber  dièse  Ge- 
danken zu  sprechen.  „Weil  sie 
Angst  vor  Stigmatisierung  haben", 
meint  die  Psychologin  Julia  Lieske. 

Aber  auch  bei  Verwandten  und 
Bekannten  gibt  es  eine  Hemm- 
schwelle.  „Weil  ihnen  das  Thema 
an  sich  Angst  macht,  weil  sie  Angst 
vor  dem  Thema  an  sich  haben,  weil 
sie  Angst  haben,  die  Person  zu  ver- 
lieren,  weil  sie  Angst  haben,  die 
Person  darauf  anzusprechen,  da 
dièse  dann  vielleicht  erst  recht  auf 
den  Gedanken  kommt,  sich  um- 
zubringen",  so  Lieske.  Aber  eben 
genau  das  sei  das  Richtige:  an- 
sprechen und  zuhôren. 

„Es  ist  wichtig,  dass  dièse  Men- 
schen wieder  in  Kontakt  kom- 
men",  betont  die  Expertin.  „Denn 
es  sind  hàufig  Leute,  die  sehr  iso- 
liert  sind,  die  einsam  sind  und  sich 
eben  nicht  trauen,  sich  mit  ihren 
Sorgen  oder  ihren  Gedanken  ir- 
gendwo  hin  zu  wenden.  Deshalb 
ist  es  auch  sehr  wichtig,  dass  an- 
dere  Menschen  auf  sie  zugehen, 
damit  sie  wieder  teilhaben  am  Le- 
ben und  sich  vielleicht  wieder  an- 
dere  Perspektiven  fur  sie  erôff- 
nen". 

Im  Web: 

■  SOS  Détresse: 
www.454545.lu 

■  „Centre  d'information  et  de 
prévention": 

www.prevention-suicide.lu 
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Le  nombre  de  demandes  d'asile  en  hausse 

La  direction  de  l'Immigration  a  enregistré  au  mois  d'août  96  demandes  de  protection  internationale. 
Il  s'agit  du  chiffre  le  plus  élevé  de  l'année.  Les  demandeurs  proviennent  surtout  des  Balkans  et  de  Syrie. 


Les  services  du  ministère  des  Affaires 
étrangères  n'ont  pas  chômé  pendant 
les  vacances  d'été.  Le  flux  de 
nouveaux  demandeurs  d'asile  reste 
constant.  Pas  moins  de  633  dossiers 
ont  été  ouverts  en  2013  pour  des 
personnes  désirant  obtenir  le  statut 
de  réfugié  au  Luxembourg. 

De  notre  journaliste 
David  Marques 

Les  conflits  sur  le  plan  interna- 
tional continuent  de  s'intensi- 


fier. D'importants  flux  migratoires 
en  sont  la  conséquence.  Les  milliers 
de  personnes,  qui  dans  leur  déses- 
poir confient  leur  avenir  à  des  ré- 
seaux esclavagistes,  est  en  hausse 
permanente.  Les  images  de  réfugiés 
parqués  dans  des  petits  bateaux  qui 
sont  sauvés  de  justesse  en  Méditer- 
ranée sont  ainsi  devenues  une  triste 
réalité.  En  parallèle,  des  réfugiés  se 
retrouvent  aux  mains  de  trafi- 
quants qui,  contre  le  paiement 
d'importantes  sommes  d'argent, 
tentent  de  rejoindre  à  bord  de  voi- 


tures surchargées  un  nouveau  pays 
d'accueil. 

Situé  au  cœur  de  l'Union  euro- 
péenne, le  Luxembourg  reste  pour 
l'instant  très  peu  touché  par  ces 
nouvelles  vagues  d'immigration, 
même  si,  au  mois  d'août,  le  nombre 
de  demandeurs  d'asile  a  connu,  avec 
96  demandes,  un  pic  pour  cette  an- 
née 2013. 

Sur  les  96  demandeurs  d'asile  du 
mois  d'août,  23  sont  issus  de  Bosnie- 
Herzégovine  et  15  du  Kosovo.  La 
Serbie  (7  demandeurs  d'asile),  le 


Monténégro  (6),  l'Albanie  (3)  et  la 
Macédoine  (2)  suivent  dans  la  fou- 
lée. Sur  l'ensemble  de  l'année  2013, 
les  demandeurs  d'asile  en  prove- 
nance des  Balkans  restent  en  tête 
des  demandes  enregistrées.  Les  de- 
mandeurs kosovars  (88  demandes) 
sont  les  plus  nombreux,  suivis  des 
demandeurs  bosniens  (86  deman- 
des), monténégrins  (82  demandes), 
albanais  (75  demandes)  et  serbes  (31 
demandes). 

>Le  statut  de  réfugié 
accordé  à  74  personnes 

Tout  comme  lors  des  années  re- 
cords de  demandeurs  d'asile  en  2011 
et  2012,  avec  à  la  clé  plus  de 
2  000  demandes,  les  personnes  en 
provenance  des  Balkans  ont  très  peu 
de  chances  de  décrocher  le  statut  de 
réfugié  au  Luxembourg.  Sur  les  385 
retours  de  demandeurs  d'asile  actés 
jusque  fin  août,  363  demandeurs 
ont  été  renvoyés  vers  un  pays  des 
Balkans. 

Le  flux  de  demandeurs  de  protec- 
tion internationale  issus  de  pays  vic- 
times de  conflits  armés  reste  lui  assez 
limité.  Au  mois  d'août,  la  direction 
de  l'Immigration  a  ainsi  enregistré 
l'arrivée  de  11  demandeurs  d'asile  en 


provenance  de  Syrie  et  d'un  seul  de- 
mandeur d'asile  ukrainien. 

Le  nombre  de  demandeurs  d'asile 
syriens  continue  cependant  de 
connaître  une  hausse  constante 
même  si  elle  reste  assez  marginale. 
Jusque  fin  août,  31  demandeurs 
d'asile  syriens  sont  arrivés  au 
Luxembourg.  Dans  ce  chiffre  ne  sont 
pas  incluses  les  28  personnes  d'ori- 
gine syrienne  qui  ont  été  réinstallées 
en  avril  et  qui  ont  immédiatement 
bénéficié  du  statut  de  réfugié. 

Les  chiffres  fournis  par  la  direc- 
tion de  l'Immigration  ne  précisent 
pas  la  nationalité  des  personnes  qui 
obtiennent  en  fin  de  compte  le  sta- 
tut de  réfugié.  En  2014,  ce  sont 
jusqu'à  présent  74  personnes  qui 
ont  été  accueillies  au  Luxembourg. 
Un  total  de  837  décisions  ont  été 
prises  durant  les  huit  premiers  mois 
de  l'année.  La  plupart  (484  person- 
nes) se  sont  vu  refuser  le  statut  de 
réfugié. 

Avec  désormais  633  dossiers  dépo- 
sés depuis  janvier,  la  barre  des  1  000 
demandeurs  d'asile  devrait  une 
nouvelle  fois  être  dépassée  cette  an- 
née. En  2013,  le  pic  des  demandes 
avait  été  atteint  en  octobre,  avec 
1 071  demandes  enregistrées  sur 
l'ensemble  de  l'année. 


Retour  à  la  case  départ 


Le  nom 
pour  la 


bre  de  demandeurs  d'asile  syriens  débarquant  au  Luxembourg  est  en  progression.  Ils  doivent, 
plupart,  effectuer  un  véritable  périple  avant  de  rejoindre  l'UE. 


Toutes  les  demandes  d'asile 
introduites  au  Luxembourg 
ne  sont  pas  forcément  traitées  par 
les  autorités  grand-ducales.  En  ef- 
fet, le  règlement  de  Dublin  pré- 
voit que  le  sort  du  demandeur 
d'asile  est  tranché  dans  le  pays  de 
l'Union  européenne  dans  lequel  la 
première  demande  d'asile  a  été 
introduite.  La  direction  de  l'Immi- 
gration renvoie  ainsi  chaque  mois 
des  dizaines  de  demandeurs  vers 


le  pays  où  ils  ont  entamé  une  pre- 
mière procédure.  Jusque  fin  août, 
125  demandeurs  ont  ainsi  été  ren- 
voyés à  la  case  départ.  La  plupart 
(29  demandeurs)  ont  été  renvoyés 
vers  l'Italie.  Suivent  la  Belgique 
(24)  et  l'Allemagne  (11). 
Depuis  d'autres  pays  européens, 
le  Luxembourg  s'est  vu  renvoyer 
jusque  fin  août  39  personnes  qui 
avaient  déposé  leur  première  de- 
mande d'asile  au  Grand-Duché. 
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Sur  quoi  Juncker  sera  jugé 


A peine  sa  formation  annoncée  hier  par 
Jean-Claude  Juncker,  la  composition  de 
la  nouvelle  Commission  européenne  es- 
suyait les  premières  critiques.  WWF,  Green- 
peace  et  Amis  de  la  Terre  déplorent  que  les 
portefeuilles  Climat  et  Énergie  soient  fu- 
sionnés, ce  qui  pourrait  freiner  les  ambi- 
tions environnementales  de  la  future  Com- 
mission. Ces  organisations  écologistes  crai- 
gnent surtout  un  conflit  d'intérêts,  le  titu- 
laire du  poste,  l'Espagnol  Miguel  Arias  Ca- 
nete,  détenant  des  participations  dans  des 
sociétés  pétrolières.  Si  la  vigilance  est  de 
mise,  il  s'agit  aussi  d'un  grand  classique  à 
chaque  formation  d'une  nouvelle  Commis- 
sion. 

Lors  de  la  conférence  de  presse  qu'il  a  don- 
née hier  à  Bruxelles,  Jean-Claude  Juncker  a 
présenté  son  équipe  comme  étant  une 
«Commission  politique  (...)  prête  à  donner 
un  nouvel  élan  à  l'Europe».  Un  objectif 
conforme  à  celui  qu'il  avait  édicté  lors  de 
son  «examen  de  passage»  devant  le  Parle- 
ment européen  le  15  juillet.  Montrant  un 
caractère  résolument  volontariste  depuis  sa 
nomination  à  la  tête  de  l'exécutif  européen, 
il  avait  annoncé  qu'il  serait  le  seul  maître 


dans  la  constitution  de  son  équipe.  «Per- 
sonne n'a  de  veto  à  mettre»,  avait-il  certifié 
dans  une  interview  accordée  au  Quotidien  le 
28  juillet.  Une  façon  de  renvoyer  dans  les 
cordes  le  ministre  allemand  des  Finances, 
Wolfgang  Schâuble,  contestant  la  nomina- 
tion de  Pierre  Moscovici  au  poste  de  com- 
missaire chargé  de  l'Économie  en  raison  des 
dérapages  budgétaires  français.  Juncker  s'en 
est  tenu  à  sa  ligne  :  Moscovici  a  obtenu  ce 
poste  très  convoité. 

La  tâche  de  la  nouvelle  Commission  sera 
énorme  alors  que  le  marasme  économique  se 
poursuit  et  que  la  défiance  des  Européens  en- 
vers LUE  est  sans  précédent.  La  crise  finan- 
cière a  fait  d'énormes  dégâts  sociaux,  parti- 
culièrement dans  le  sud  de  l'Europe.  «Nous 
n'avons  pas  porté  assez  d'attention  aux 
conséquences  sociales,  en  sachant  que  les 
mesures  prises  jouent  avec  les  perspectives 
de  vie  des  gens  simples»,  avait-il  reconnu 
dans  les  colonnes  du  Quotidien  en  évoquant 
les  réformes  imposées  à  ces  pays.  Puisse  cet 
aveu  se  transformer  en  clairvoyance  dans  la 
conduite  des  affaires  européennes.  Car  c'est 
sur  ce  point  et  sur  ce  point  seul  que  sera  ju- 
gée la  Commission  Juncker. 
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Plusieurs  cas  d'usage  injustifié  ou  disproportionné  de  la  force 

L'armée  israélienne  ouvre  des  enquêtes 
sur  des  bavures  commises  à  Gaza 


L'armée  israélienne  a  ouvert 
cinq  enquêtes  criminelles  in- 
ternes sur  de  possibles  bavu- 
res de  sa  part  commises  lors 
de  la  dernière  guerre  dans  la 
bande  de  Gaza,  a  indiqué  hier 
un  responsable  militaire. 

L'ONU  et  des  organisations  in- 
ternationales de  défense  des 
droits  de  l'Homme  ont  vivement 
dénoncé  pendant  la  guerre  plu- 
sieurs cas  d'usage  injustifié  ou 
disproportionné  de  la  force  par 
l'armée  israélienne  contre  des  ci- 
vils palestiniens.  L'armée  a  ou- 
vert des  enquêtes  criminelles  por- 
tant sur  cinq  de  ces  cas,  a  an- 
noncé lors  d'une  conférence  de 
presse  à  Tel-Aviv  un  responsable 
des  questions  juridiques  au  sein 
de  l'armée,  sous  couvert  d'anony- 
mat. 

Cinq  enquêtes 
criminelles 

Ces  enquêtes  concernent  le  bom- 
bardement le  24  juillet  d'une 
école  de  l'ONU  servant  de  refuge 
aux  Gazaouis  (il  y  avait  eu  15 
morts)  ainsi  qu'un  bombarde- 
ment sur  une  plage  au  nord  de 
Gaza  ayant  coûté  la  vie  à  quatre 
enfants.  Ces  frappes  avaient  été 
condamnées  par  une  partie  de  la 


La  guerre  a  fait  plus  de  2.140 
morts  palestiniens 


communauté  internationale,  au 
premier  rang  de  laquelle  l'ONU 
et  les  Etats-Unis.  Les  trois  autres 
enquêtes  de  l'armée  israélienne 
portent  sur  la  mort  d'une  femme 
devant  sa  maison,  alors  qu'elle 
avait  coordonné  son  départ  de 
chez  elle  avec  l'armée  israé- 
lienne, des  maltraitances  sur  un 
prisonnier  et  des  vols  commis  par 
un  soldat  dans  une  maison  pales- 
tinienne. Tsahal,  l'acronyme  en 
hébreu  de  l'armée  israélienne, 
s'est  engagée  à  examiner  „toute 
allégation  crédible  de  mauvaise 
conduite",  a  assuré  ce  responsa- 
ble  militaire.    La  commission 


chargée  d'enquêter  a  été  mise  en 
place,  en  prévention,  dès  le  début 
de  l'opération  baptisée  par  l'ar- 
mée „Bordure  protectrice"  (8  juil- 
let-26  août).  95  dossiers  ont  été 
signalés  à  la  commission  et  50  in- 
cidents doivent  encore  être  exa- 
minés, a  précisé  un  communiqué 
militaire. 

L'ONG  israélienne  de  défense 
des  droits  de  l'Homme  B'Tselem 
a  réfuté  dans  un  communiqué  pu- 
blié hier  la  crédibilité  de  ces  en- 
quêtes pour  trois  raisons:  l'im- 
possibilité de  l'armée  d'enquêter 
au  plus  haut  échelon  militaire  et 
politique,  l'ambiguïté  du  procu- 
reur militaire  qui  a  aussi  un  rôle 
de  conseiller  pendant  les  com- 
bats, et  l'impossibilité  de  recueil- 
lir des  preuves  directes  par  man- 
que d'accès  au  terrain. 

Le  Conseil  des  droits  de 
l'Homme  de  l'ONU  a  pour  sa 
part  créé  une  commission  char- 
gée d'enquêter  sur  „toutes  les  vio- 
lations de  la  loi  humanitaire  in- 
ternationale et  des  lois  interna- 
tionales sur  les  droits  de 
l'Homme"  dans  les  Territoires 
palestiniens,  „en  particulier  dans 
la  bande  de  Gaza  occupée"  pen- 
dant la  guerre.  La  guerre  a  fait 
plus  de  2.140  morts  palestiniens, 
en  majorité  des  civils,  selon  les 
secours  palestiniens.  Côté  israé- 
lien, 67  soldats  et  six  civils  ont  été 
tués. 
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L'État  envisage  un 
impôt  sur  les  cultes 

Le  vice -Premier  ministre  socialiste,  nées  au  Luxembourg.  De  L'argent  pu- 

Étienne  Schneider,  a  annoncé,  jeudi,  blic  dont  la  majeure  partie  revient  au 

que  l'État  ne  pouvait  plus  se  permettre  premier  culte  du  pays,  le  catholicisme, 

de  financer  les  cultes.  À  l'heure  ac-  L'idée  d'un  impôt  religieux  a  été  évo- 

tuelle,  cinq  religions  sont  convention-  quée  par  le  gouvernement.        PAGE  4 
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Un  impôt  sur  la  foi  pour 
financer  les  religions? 


LUXEMBOURG  -  Les 

cult.es  vont  devoir  se 


financer  eux-mêmes,  dîxit 
le  ministre  de  l'Économie, 
Etienne  Schneider. 

aies  discussions  entre  les 
cultes  et  l'État  commencent  à 
peine,  nous  ne  prendrons  pas 
position  avant  dra™ir  dis- 
cuté ;vr  réagit  un  porte -parole 
de  l'Église  catholique.  Le  pro- 
jet du  inindstre  de  l'Économie 
pourrait  bien  mettre  encore 
plus  a  mal  la  santé  financière 
de  la  religion  la  plus  répan- 
due dans  le  pays,  déjà  endet- 
tée à  hauteur  de  55Pfi  millions 
d'euros. 

Selon  Étienne  Schneider, 
les  religions  ne  seront  bientôt 
plus  financées  pat  l'État. 
Deux  pistes  de  réflexion  sont 
ûuwrtes  pour  arriver  k  De  but. 
Première  possibilité:  l'État 
lève  un  nouvel  impôt  Spécifi- 
que qui  serait  payé  unique- 
ment par  les  fidèles.  Seconde 
possibilité:  les  instances  reli- 


Xavler  Bettel,  lui,  a  assuré  sur  100.7  qu'une  telle  mesure  ne  visait  pas  à  réaliser  des  économies. 


gieuses  se  débrouillent 
comme  une  association  au  un 
club,  pour  trouver  des  fonds. 

L'État  débourse  actuelle- 
ment quelque  57  millions 
d'euros  chaque  année  pour  fi- 
nancer les  six  cultes  disposant 
d'une  Convention  avec  l'État. 


C'est  l'Église  catholique  qui 
perçoit  le  plus,  loin  devant  les 
israélites,  orthodoxes,  angli- 
cans et  protestants. 

La  création  d'un  impôt  sur 
laifloi  pourrait  bien  décourager 
cSx  tains  fidèles.  Selon  l'asso- 
ciation, l'Alliance  des  huma- 


nistes, athéistes  et  agnosti- 
ques du  Luxembourg,  «une 
quinzaine  de  personnes  ont 
entamé  les  démarches*  pûiir 
quitter  les  registres  parois- 
siaux jeudi  matin,  après  Tan- 
nonce  d'Étienne  Schneider. 
Jérôme  Wlss 
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Schâfchen- 
schwund? 

SIMONE  MOLITOR 


Wird  die  katholische  Kirche  zumVer- 
ein  degradiert?  Schâfchen  nur  noch 
mit  MitgUedskarte?  Aile  Zeichen  deu~ 
ten  darauf  hin,  immerhin  scheint  die 
neue  Regierung  das  Sujet  „Trenriung 
von  Kirche  und  Staat"  ernst  zu  nch- 
men.  Wie  Vizepremier  Etienne 
Schneider  gestern  bestâtigt  hat  soll 
sich  die  Kirche  bald  selbst  finanzie- 
ren.  Die  Erhebung  eirter  Kirchen- 
steuer  fiir  Glâubige  sowie  die  Einfuh- 
rung  eines  Mitgliedsbeitrags  sind  nur 
zwei  der  genannten  Beispiele,  wie 
dies  bewerkstelligt  werden  konnte. 
Etwas  bizarr  anmuten  dùrfte  aller- 
dings,  dass  damit  dem  angekiindigten 
Référendum  vorgegriffe  n  wird,. . 

Harte  Zeiten  drohen  der  ohne- 
hin  schon  angeschlagenen  Kirche. 
Mit  Spannimg  darf  abgewartet 
werden,  wie  viele  Schâfchen  ihr  am 
Ende  noch  erhalten  bleiben.  Die 
betrofîenen  Hirten  befurchten 
nun,  dass  zahlreîehe  glaubige  Ka- 
tholiken  ans  der  Kirche  austreten, 
nur  um  die  Steuer  nicht  zahlen  zu 
mussen.  Das  kâme  aber  nun  dem 
Teufel  an  die  Wand  malen  gleieh, 
Vielmehr  darf  aber  wohl  davon  aus- 
gegangen  werden,  dass  viele  Ein- 
wohner  Luxemburgs  tatsaehlieh 
ihr  Ausîrittsgesuch  einreichen, 
nicht  die  glâublgen  Katholiken, 
sondern  jene,  die  ohnehin  nichts 
mehr  mit  der  Kirche  am  Hut  haben, 
sich  aber  bislangnicht  die  Mùhe  ge- 
macht  haben,  die  aufwândige  Aus- 
trittsprozedur  in  Angriff  zu  neh- 
men.  Es  gab  ja  auch  keinen  Grund. 
Tja,  den  wird  es  nun  aller  Voraus- 
sicht  nach  bald  geben.  Vorher  wird 
es  aber  sicherlich  noch  zu  mehr  als 
einem  krâftigen  Gewitter  kommen. 
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Kein  Geld  fur  Privatsache 

Streichung  der  Kirchenfinanzterung  scheint  beschlossene  Sache  zu  sein 


Dunkle  Wolken  ùber  Luxemburgs  Kirche  ni  andschaft 


Foto:  Pierre  Matgé 


LUXEMBURG  Eîgentlich  sollte  die  Bevolkerung  via  Référendum  in 
die  Débatte  um  die  Trennung  von  Kirche  und  Staat  eingebunden 
werden.  Glaubt  man  den  rezenten  Aussagen  von  LSAP- P  ras  î  dent 
Claude  Haagen  und  der  gesirigen  Bestâtigung  durch  Vizepremier 
Etienne  Schneider,  so  scheint  zumindest  die  Streichung  der  Kir- 
chenfinanzierung  bereîts  beschlossene  Sache  zu  sein.  Die  Gehalter 
von  Pfarrern,  Katecheten,  Religion  si  ehrern  und  Kirchenfabriken 
kosten  jàhrlieh  rund  55  Millionen  Euro.  Dickatholisehe  Kirche  soll 
sieh  nun  kûnftig  sdbst  fmanzieren,  z,B,  durch  die  Erhebung  einer 


Kirchensteuer  -  zu  zahlen  von  allen  régis  trier  ten  Glaubigen  -  und 
durch  die  Einforderung  eines  Mitgliedsbeitrags.  Selbstverstând- 
lich  werde  man  die  Kirche,  wie  andere  Vereine  ohne  Gewinnzweck 
(Asbl),  weiterhin  unterstûtzen,  betonte  Schneider. 

Premier  Bettel  hait  sich  bedeckt:  „Modelte  werden  gepruft" 

Wie  Premier  Xavier  Bettel  gestern  viaTwitter  verlauten  liefê,  stre- 
be  die  Regierung  einen  Austausch  mit  allen  Religionsgemeinschaf- 
ten  an:  ,hEt  gi  vcrschîdde  Modeller  diskutéiert  a  gepréiwt".  „Religi- 
on  ist  Privatsache  und  soll  nient  vu  m  Staat  finanziert  werden".  wird 
Bettel  auf  worUu  zitiert.  Es  gehe  dabei  nicht  ums  Sparen  sonde  rn 
um  das  Prinzip.  Die  Sehaffung  einer  Kirchensteuer  wollte  er  zwar 
nicht  bestàtigen,  bezeichnete  sie  aber  aîs  môgliche  Option.  Ob  es  zu 
verfassungsrechtlichen  Ànderungen  kàme,  werde  Qber  den  Weg  ei- 
nes Référendums  und  schlîefâlich  durch  eine  Abstimmung  im  Par- 
lament  entschieden,  so  der  Staatsminister. 

Die  Regierung  wïïrde  vollendete  Tatsachen  schaffen  und  die 
Verfassung  nicht  respektieren,  kritisierte  CSV- Part  eiprasident 
Marc  Spautz  gestern  auf  Radio  RTL.  Die  Art  und  Weise,  wie  die  Re- 
gierung vorpresche,  sei  uberraschend,  stellte  Spautz  fest,  es  fehle 
an  einem  Konzept.  „Revor  von  einer  Kirchensteuer  dîe  Rede  geht, 
muss  man  liber  die  Richtung  reden,  in  die  man  gehen  wïil  statt  oh- 
ne konkreten  Plan  Unsicherheit  hei  den  Beschâftigten  des  Bistums 
zu  sentirent  belehrte  Spautz  bei  den  Kollegen  von  RTL. 

Das  Bistum  seinerseits  reagierte  gestern  nicht  Dort  will  man  die 
Gesprâche  mit  der  Regierung  abwarten,  SIMONE  MOLITOR 
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Voiles  Programm 

Pressekonferenz  zur  »  Rentrée":  Bildungsmînister  Meiseh  stellt  acht  Prioritâten  vôr 


CHRISTIAN  aOCK 


Sic  fit  ïmcwiaeben  eln  fiwttr  Be- 
ptandteB  dier  -IkntreY1,  Atif  der 
FTeuekonferem  *um  Schulut- 
fans  jt-ab  Bïlduni^miïiittcf  Claude 
MeÏRch  -  die  erate  In  «ïfler  F  un  k  lien  Ali 
Miniater  -  eïnen  Obe-rblkk  Db^e  dte  Pr*- 
jekl*  und  Prioritaten  dcr  tatfmeciden 
Manite  und  Jahre.  die  iteh  mit  den  StEcll- 
worten  Aua-  und  WertetbïlduîîEd*  r  L*b- 
Ter,  SchulpTOBjrarnme  und  -mAtérinlp 
SchulerbeEreuunB,  Echulaulonarnîe  und 
nkliE  xuletrt  Me-hraprathijjlttit  uttireiftcn 
iassen  -  wifirend  nebenbei  am  Werteurt- 
li? niche  und  verachËedenen  anderefl  Pw- 
jckten  flcnrbiH  tet  wtrd. 

..Master  g.f  5«ondary  éducation"  urtf 
Autonomie 

SthulenfudeWyng  ici  fur  Claude  frfleltch 
fcelne  ^Ont-Min-ShW,  afe  mtoe  desbtïb 
auch  aus  dtn  SchuJen  kommen,  bcw.  in  ib- 
nen  ïEattEîndcrL  Den  Ulïrçni  tomme  datai 
eine  icntrale  Rolle  M,  Sfe  «Ben  mehr  ali 
but  Facbexpcrtcn  ..Éjcpçrteq  ira  Lenum 
und  Unterriebten11  wîrt,Zur  jStiricunif  der 
Lehrer  in  Zukunft  gc-bert  das  Replante  «lu- 
statut  de  formation  de  l'Education  natïona- 
fce* .  du  deo  Ûbeifcang  in  dît--  BeruFawelE  ver- 
bessern  sorne  fur  WcilerbLldung  lUBïandjg 
uni  »E.  2ur  Jt  entrée"  Im  konunenden 
Jahr  *ù\l  du  JŒeT 


tra  Aline  Mnyriwh  auGial:  Bildun^mïniatrrMci*çh 


gung  padagogistner  tind  dbdaktLcçner  An- 
?atzc  rerormltîrt  und  du  bùhcrige  abLigato- 
rifciiF  WeLtcrtnidungapensum  fur  Lohrcr 
Wh  acht  SKutiden  Jahrtich  boII  au&rdcm 


TiLn-n  .ïîïnLP. 
du  enttpEWhandr 
GçFetK*prûJekt 

nwh  în  di«em 
Herbft  worfekft 
werden.  Dre  Idée  eh 
ne*  Jriifter  cif  te* 
cpftdAi?  eduatiffl" 
mit  elnem  Schwer- 

punfct  auf  dddf&tisoben  Fragcn  soLl  in  Zu- 
Mnirnenftlfceit  mit  der  Unïwrsitftt  Luacm- 
burg  we(Eeren,twicke]t  werde-n.  Du  he«- 
men-COnCOUr*"  wird  tinter  Berûckskhlî* 


„Schulentwicklung  ist 
keineOne-Man-Show' 


tungen  «rlauben.  soit,  mit  pfldaajotftschon 
rConEept?n  ïlfirtcer  der  Heterogenilfit  der 
Schiikr  «nd  ihros  Hintergrunds  au.  betfog- 
:i  !,■  11  Y.w  i \-.i  %v  ns  Zwcck  soJ  I  nui'h  d  ïis  Ajii-  l1^ 
in  den  SchuLcn  cr- 
write  rt  werdecu  zum 
BcdfpitL  mehr  friiu- 
kofonc  und  wiglofo- 
ne  Sckundttftdtui- 
*flngc. 


CLMlKHÊlSCH 

nusfebuut  werden. 

Geuto^rmaEen  als  du  zweÏEc  Stnndbcin 
drr  S<;h.iatL«ntwidJung  zu  ventehen  ût  dîe 
ÀUti>R&î«le.  dïe  es  den  schuliacrjcn  Einrîeh  - 
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w*tl  **thun  dw  .EST"  KliMtfi 

Schvlprwamme 
nid  Indlvlduol^e- 

Einc  i?LEtun#sf2hijlr 
und  Belt^emflfle  Sch.uk  «tw  aiidl  W*- 
EufcijçaJïhijîe  und  xciEgemafit  Programme 
*und  MateriaJ  vorauB,  sagjte  Mdsch  Wttter. 
Elnersedtfl  soUen  im  zukûnftigcu  naHonakù 
PîOfTiunrnrit  auch  Aktoun  auF  d* r  ZMIft* 
kl-I  Isthiïft,  zum  BeispLel  bub  der  Wartwhnft 
iich'r  Jùr  KuJtur  zu  Woct  Innuii^n.  Du  enl- 
iElNp^bende  KoozepL  wtrde  im  Lnuf  dt-» 
nikMten  Jobrea  ausgearbektcL  DnrQ^Tbi- 
i*;lus  ■AÏrdesauch  j'rcipffimnikçmirnis^îïnU'n 
filr  cïi*  CTrundai  tiuLe  geben.  Auch  h  icr^li  al^ 
mQft'Uchâr  UmstHungstc-nnin,  dïe  Rentrée 
jm  tomme  ndenJahr. 

Ëîne  weltere  Prkirillt  Est  etnr  bcî^rc,  Lfl- 
dMdueïtere  SchÛJerbeïrcuung,  DlteE 
kfiftniùi  bealthende  ModriJ^  ûkwncJiit-hl 
Oder  alf  CnindJage  verwendet  wcrdçrt,  Im 
«Fondamental11  lo5cme  mon  dit  Fraflç  suf- 
werfeun  ^b  der  .appui  pédagogique"  m  alt^n 
FnUen  den  Anaprbcben  ge  redit  werde  od*r 
antl^TT  organïiïcrt  werden  konne,  \m  ^iL- 
kundwehulweïen  sallan  Tutomt  und  Orh 
eîitierung  fljefërdert  werden.  wobcl  aurh 
hier  auf  Seslehendos  aufgcbiiuc  wenlen 
k.;n!Li     '/au   SefenidarschujrelVinïi  uijjïi' 


WERTtUNTïHniCMT 


Umwtzung  ïur  Rentrée 
2016/2017  gepîanî 

■ji^-i  wi*rfe  bereils  Wertewilerncht 
nu^riu-iîvi.  éjiïs  das  neu*  Programm  stetft. 
v«id  44  allerdmgs  noeti  dauem.  StsUec 
mjrdïfl  el#  Ptoofamme  vom  fteligiow 
Lu*iWûr*lijntftrfcrrt  In  LuMiemburg  tbenso 
twH  immï?  Mûdelle-  aus  dem  Auslaocf 
anaîysttfl.  Gcriauw  unEwrite  Lupe- 
gmOrwen  witfdçn  datHi  die  Prograrame- 
vom  0w«*c,  der  fra^xûsïsfrttnracrégen 
Scn^-':.-  É^ifiKjnftiwi  fùntlnjnddtn 
d«u1$chenSLrndes^ândefn  Ër-andenburg 
u^d  No^rhem-Westfalefi.  Die 
pni-sôf «IwndMi  Ûutacïtf en  «id  fûr 
Otto!»*  çepjantEli 
OrjentierdngsdoKuinefit  lymallgememçn 
^«tiCumerricht  soll  im  FriHrjanr  2015 
ruJgeft  [be  Umsetzung  In  ton  Scfiulem 
fur  2016 çeplant. 


Meiicb  Endiîs,  dass  man  auïdu  GutACllten 
des  Staatarats  warte.  mit  dent  im  HertMt0^ 
rtdinet  wird.  Auf  der  Grundlofe  étt  Gut^ 
□chiens 30 wie den SteLluimnithm'cn  fat  wt- 
tchtedenen  BLldungsahteuie  »JI  dsr  Tort 
dann  bberarbeîtet  werden. 

Frùhef e  Bprachfflrdef ung 
EJne  aonirale  blldujigspolituKhe  Acb*e  der 
kommenden  Jahre  ut  die  SprachfQrderuns 
bïw.  der  SpraohorLuiit^BTkhL  EJneraeLts 
biauebe  num  eincn  *n«tQrlicheicn  Un> 
K/iiï|T  m  it  den  SprQchenh4uidererseLtJ  intisse 
man  frLilier  mit  dor  Sp  h  ftrd*  ru  ng&n  fan- 
ges Kusammen  mit  der  Untvenillt  Lu^m- 
barg  werden  hterzu  K  on  sep  te  und  Aiudyien 
durcbgefuhrt  * 
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BILDUNGSPOUTIK 

Schrittfur  Schritt 


CHRISTIAN  BLOCK 


Natiirlich  fallen  sie  auf,  die  vielen 
wsera"s,  also  Ankûndigungen  in 
dem  15-seitigen  Pressedossier  zur 
^Rentrée"  2014/2015.  Ûber  die  acht 
von  Bildungsminister  Claude 
Meisch  vorgestellten  Prioritàten 
war  schon  Verschiedenes  bekannt, 
bzw.  Vieles  ist  noch  nicht  ausge- 
reift  genug  oder  wirft  schlicht  Fra- 
gen  nach  dem  „Wie"  der  Umset- 
zuiig  auf.  Die  Analyse  der  skizzier- 
ten  Problème  irn  Jetzt  wird  autëer- 
dem  kaum  einer  anfeehten  wollen, 
ebenso  wie  die  Ziele,  die  sich  die 
Regierung  gesetzt  hat,  wie  „einen 
Qualitâtsunterricht  ennoglichen" 
oder  „jedem  Kind  die  bissten  Zu- 
kunftschancen".  Ohne  den  Fahr- 


plan,  der  sich  nach  und  nach  ûber 
die  nachsten  Monate  und  Jahre 
konkretisieren  wird,  kann  esjeden- 
falls  keine  Bildungspolitik  geben, 
die  diesem  Namen  gerecht  wird. 

Wenn  man  sich  allerdings  die 
bisweilen  erschreckenden  Kom- 
mentare  bei  den  Kollegen  von  RTL 
anschaut,  fragt  man  sich  allerdings, 
in  welchem  Land  wir  eigentlich  le- 
ben  -  aber  man  soll  hier  ja  bekannt- 
lich  lieber  nicht  verangemeinern, 
Neutraler  formuliert  merkt  man, 
dass  das  Thema  Mehrsprachigkeit 
und  însbesondere  die  Frûhfôrde- 
rung  ein  sensibles  (weil  gesamtge- 
sellschaftlich  relevantes)  Thema 
ist,  das  sicherlich  noch  fur  die  eine 
oder  andere  Débatte  sorgen  wird. 
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Himmlische 
Steuererhôhung 

»> 


Die  Regierungsmehrheit  will  die  staatliche  Finanzierung 
der  Priestergehàlter  aus  der  Verfassung  streichen  und 
ùber  den  Umweg  einer  neuen  Kirchensteuer  fortsetzen 
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Romain  Hilgert 

Zu  den  etwa  vier  Fragen,  die  im  Mai  oder  Juni 
nâchsten  Jahres  Gegenstand  eines  Référendums 
sein  sollen,  gehort  nicht,  wie  oft  behauptet,  die  ail- 
gemeine  liber  die  Trennung  von  Kirche  und  Staat. 
Laut  Koal  itionsabkommen  soll  vielmehr  konkret 
ùber  Je  financement  des  ministres  des  cultes 4  abge- 
stimmt  werden,  das  heiftt  darùber,  ob  Priester  wei- 
terhin  aus  der  Staatskasse  entlohnt  werden  sollen. 

Denn  hinter  den  weltanschaulichen  Aspekten  des 
Verhaltnisses  zwischen  dem  Staat  und  ausgewàhl- 
ten  abrahamitischen  ReJigionen  verbirgt  sic  h  auch 
die  leidige  Kostenfrage:  Soll  der  Staat  den  Glauben 
an  das  Ubernaturliche  nicht  nur  mehr  schùtzen  und 
fôrdern  als  andere  Meinungen,  sondern  soll  er  ihn 
in  Zeiten  der  Haushaltssanierung  auch  noch  weiter 
mit  Millionen  Euro  jàhrlich  bezuschussen? 

Zutnindest  fur  den  Staat  làsst  sich  die  Kostenfra- 
ge  weitgehend  auf  die  Gehàlter  der  Geistlîchen 
und  vor  allem  des  katholischen  Klerus  reduzieren. 
Denn  wenn  im  laufenden  Jahr  24,7  Millionen  Euro 
fur  den  Haushalt  des  Kultusministeriums  vorge se- 
rt en  sind,  so  gehen  davon  23,1  Millionen  Euro  oder 
94  Prozent  in  die  Gehàlter,  Pràmien,  Entschàdi- 
gungen,  anderen  Gehaltszulagen,  Arbeitgeberbei- 
tràge  und  Essenszulagen  der  katholischen  Pfarrer 
und  Kaplane.  Nicht  eingerechnet  sind  die  Pensio- 
nen  der  Priester  im  Ruhestand. 

Auch  wenn  das  Erzbistum  und  die  CSV  in  letzter 
Zeit  immer  wieder  béton  en,  dass  die  Trennung  von 
Kirche  und  Staat  ein  Scheinproblem  und  làngst 
vollzogen  sei,  so  spricht  doch  gegen  dièse  Behaup- 
tung,  dass  die  Priester  Staatsbeamte  sind  oder  zu- 
mindest  als  solche  behandelt  werden.  Rechtliche 
Grundlage  dièses  Tatbestands  ist  der  seit  1848 
unverânderte  Artikel  106  der  Verfassung,  der  be- 
sagî,  dass  die  Priestergehàlter  und  -pension en  zu 
Lasten  des  Staats  gehen  und  durch  Gesetz  geregelt 
werden.  Damit  fùhrt  die  Verfassung  weiterhin  das 
1801  zwischen  dem  napoléon  ischen  Frankreich 
und  dem  Heiligen  Stuhl  unterzeichnete  Konkordat 
aus,  auch  wenn  es  fur  eine  Mehrheit  von  furisten 
seit  anderthalb  Jahrhunderten  im  Grofêherzogtum 
auBer  Kraft  ist.  Traditionell  rechtfertigt  der  Klerus 
die  Finanzierung  seiner  Gehàlter  durch  den  Staat 
damit,  dass  sie  die  Entschàdigung  fur  die  Enteig- 
nung  der  Kirchengùter  als  Biens  nationaux  in  der 
Franzôsischen  Révolution  darstellt. 


Doch  die  Regierungsmehrheit  will  es  nicht  dabei 
belassen,  ùber  die  Finanzierung  der  Pfarrergehàï- 
ter  abstimnien  zu  lassen.  Uni  politisch  glaubwur- 
dig  zu  erscheinen,  will  sie  bis  nâchsten  Sommer 
auch  Alternativlôsungen  vorschlagen,  wie  die  rund 
250  katholischen  Priester  sowie  deren  15  protes- 
tantischen,  jùdischen,  orthodoxen  und  anglikani- 
schen  Berufskollegen  ihren  Unterhalt  anderweitig 
bestreiten  kônnten* 

Nachdem  der  Staat  doppelt  so  lange  wie  Frank- 
reich dem  franzôsischen  Konkordat  treu  blieb,  làge 
es  nahe,  die  nunmehr  in  Frankreich  gùltige  Rege- 
lung  zu  ùbernehmen,  Das  franzosische  Gesetz 
von  1905  ùber  die  Trennung  von  Kirche  und  Staat 
schreibt  in  Artikel  zwei  vor:  „La  République  ne 
reconnaît,  ni  ne  salarie  ni  ne  subventionne  aucun 
culte. u  Die  katholischen  Priester  werden  seither 
von  den  Glâubigen  aus  einer  jàhrlich  in  den  Pfar- 
reien  erhobenen  freiwilligen  Spende,  dem  Denier 
de  (  Église,  sowie  den  verschiedenen  Opfergaben 
bei  kirchlichen  Veranstaltungen  bezahlL 

Doch  so  deutlich  wie  in  Frankreich  wollen  DP, 
LSAP  und  Grûne  die  Trennung  von  Staat  und 
Kirche  nicht  vollziehen.  Auch  an  eine  Finanzie- 
rung seelsorgerischer  Dienstleistungen  nach  dem 
Kostendeckungsprinzip  denken  sie  nicht.  Mit 
der  Légitimation  einer  Volksbefragung  wollen  sie 

vielmehr  Verfassungsartikel  106  ùber  die  staatli- 
che  Finanzierung  der  Priestergehàlter  abschaffen, 
neigen  aber  dazu,  die  staatliche  Finanzierung  der 
Priestergehàlter  dann  ùber  den  Umweg  einer  vom 
Staat  erhobenen  neuen  Steuer,  einer  Kirchensteuer, 
fortzuseUen* 

Anders  als  von  der  Kindergeldsteuer  ging  zwar 
im  Koalitionsabkommen  keine  Rede  von  einer 
Kirchensteuer,  Doch  in  ihren  Wahlprogrammen 
bekannten  sich  aile  drei  Koalitionsparteien  zur 
Einfùhrung  einer  weiteren  neuen  Steuer,  „Die  DP 
verschliefêt  sich  nicht  gegenùber  anderen  Finanzie- 
rungsmodellen  (wie  z.B,  in  Deutschland),  die  auf 
spezifischen  Beitràgen  der  Mitglieder  der  einzel- 
nen  Gl  auben  sge  mein  se  h  a  fte  n  basieren",  hiefî  es  im 
libéral  en  Wahlprogramm. 
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Wer  soll  die 
neue  Steuer  zahlen: 
nur  die  beken  nenden 
Glaubigen 
konventionierter 
Kirchen  oder 
im  Rahmen  einer 
Weltanschauungs- 
steuer" aile  Haushalte? 
Auch  Kleinverdiener, 
die  keine 

Einkommenssteuer 
zahlen?  Grenzpendler? 
Betriebe? 

Fur  die  Sozialisten  soll  der  Staat  nur  noch  gemein- 
nùtzige  Dienstleistungen  anerkannter  Religions- 
gemeinschaften  finanzieren:  „Vor  diesem  Hinter- 
grund  ist  die  LSAP  bereit,  eine  Diskussion  ùber  die 
Einfiïhrung  einer  Kirchensteuer  nach  deutschem 
Vorbild  zu  fùhren." 

Laut  den  Grùnen  sollen  die  Bùrgerinnen  und 
Burger  selber  entscheiden,  wen  sie  unterstùtzen 
wollen:  „Neben  einer  strikten  finanziellen  Tren- 
nung  von  Kirche  und  Staat  kônnte  auch  das  Modell 
einer  freiwilligen  Weltanschauungssteuer  diesem 
Anspruch  gerecht  werden." 

In  Deutschland,  dem  von  DP  und  LSAP  bevorzug- 
ten  Vorbild,  werden,  je  nach  Bundesland,  acht  bis 
neun  Prozent  der  Einkommensteuer  eingetragener 
Kirchenmitglieder  erhoben,  bei  hohen  Einkommen 
wird  sie  auf  2,75  bis  3,5  Prozent  gekappt.  Die  Re- 
ligionszugehôrigkeit  wird  auf  der  Lohnsteuerkartc 
angegeben,  welche  dein  Arbeitgeber  zur  Abfùhrung 
der  Kirchensteuer  zusammen  mit  der  Lohnsteuer 
an  der  Quelle  ausgehàndigt  werden  muss. 

Dem  Arbeitgeber,  wie  in  Deutschland,  eine  Reli- 
gionszugehôrigkeit  mitteilen  zu  mùssen,  wider- 
spricht  den  I.uxemburger  Vorschriften  ùber  den 
Schutz  personlicher  Daten  und  vor  Diskriminie- 
rung,  die  jegliche  Krhebung  der  Religionszugehô- 
rigkeit  verbieten.  Die  deutsche  Kirchensteuer  ist 
zudem  eine  7.wangssteuer,  der  man  sich  nur  durch 


einen  Kirchenaustritt  entziehen  kann.  Ihre  Einfiïh- 
rung hierzulande  wûrde  also  môglicherweise  zu 
massiven  Kirchenaustritten  fùhren.  Leute,  die  sich 
ein  Leben  lang  nicht  uni  ihren  Taufschein  scher- 
ten,  kônnten  ihren  Austritt  erklàren,  uni  nicht 
auch  noch  zur  Kasse  gebeten  zu  werden. 

Wollen  die  Grùnen  mit  der  in  ihrem  Wahlpro- 
gramm  vorgeschlagenen  Weltanschauungssteuer 
nicht  dem  bei  ihnen  beliebten  Verursacherprinzip 
gehorchen,  kàme  ihr  Vorschlag  der  italienischen 
Kirchensteuer  nàher.  In  Italien  wurde  1985  eine 
Otto  per  mille  genannte  Mandat ssteuer  von  acht 
Promille  der  jàhrlichen  Kinkonimenssteuer  ein- 
gefùhrt.  Die  Steuerzahler  konnen  in  ihrer  Steu- 
ererklàrung  angeben,  welcher  anerkannten  Reli- 
gionsgemeinschaft  sie  das  Geld  zukommen  lassen 
wollen.  Niemand  kann  sich  der  Steuer  entziehen, 
wer  keine  Religion  bezuschussen  will,  muss  ein 
staatliches  Sozialwerk  finanzieren. 

Die  Vorstellung,  dass,  statt  der  Trennung  von 
Kirche  und  Staat,  der  Finanzminister  kùnftig  als 
Messdiener  mit  dem  Afferbeidel  herumziehen 
soll,  scheint  auch  die  Kirchen  zu  beunruhigen. 
In  dem  von  CSV-Kultusminister  François  Biltgen 
vor  zwei  Jahren  veroffentlichen  Rapport  du  groupe 
d'experts  chargés  de  réfléchir  sur  l'évolution  future 
des  relations  entre  les  pouvoirs  publics  et  les  com- 
munautés religieuses  ou  philosophiques  au  Luxem- 
bourg hieft  es,  dass  „aucun  culte,  même  ceux  que 
Ton  peut  supposer  compter  davantage  de  fidèles 
soumis  à  l'impôt  sur  le  revenu,  ne  s'est  promoncé 
en  ce  sens4  (S.  88). 

Demi  die  wenigsten  Steuerzahler  dùrrten  damit 
gerechnet  haben,  dass  die  Trennung  von  Kirche 
und  Staat  statt  auf  eine  Entlastung  auf  die  Ein- 
fùhrung  einer  neuen  Steuer  hinauslaufen  kônnte. 
Halten  die  drei  Regierungsparteien  an  der  in  ihren 
Wrahlprogrammen  vorgeschlagenen  Kirchensteu- 
er fest,  wird  die  entscheidende  Fragen  lauten,  wer 
steuerpflichtig  werden  soll:  nur  die  bekennenden 
Glaubigen  konventionierter  Kirchen  oder  im  Rah- 
men einer  Weltanschauungssteuer"  aile  Einkom- 
menspflichtigen?  Wie  soll  die  Annexsteuer  bei  den 
zahlreichen  Beziehern  niedriger  Einkommen  mit 
Familie,  die  gar  keine  direkten  Steuern  zahlen  oder 
keine  Steuererklàrung  abgeben  mùssen,  erhoben 
werden?  Was  geschieht  mit  gemeinsam  veranlag- 
ten  Ehepaaren,  die  an  zwei  verschiedene  Gôtter 
glauben?  Sollen  auch  Grenzpendler,  die  im  Aus- 
land  in  den  Himmel  wollen,  Kirchensteuer  zahlen? 
Das  Erzbistum  und  die  GSV  verweisen  immer  wie- 
der  auf  die  sozial  regulierende  Rolle  der  Kirchen 
-  sollen  also,  wie  in  Finnland,  auch  die  Betriebe 
Kirchensteuer  zahlen? 


Entscheidend  ist  aber  auch  die  Hôhe  einer  Kir- 
chensteuer. Soll  sie  bloB  die  Priestergehalter  finan- 
zieren und  somit  die  dafùr  nôtigen  25  Millionen 
Euro  jàhrlich  einbringen?  In  dem  Fall  mùsste  sie 
als  allgemeine  «Weltanschauungssteuer"  bei  rund 
190  000  einkommenssteuerptlichtigen  natùrlichen 
Personen  im  Durchschnitt  132  Euro  jàhrlich  aus- 
machen.  Oder  soll  sie  auch  die  Religionslehrer, 
Pensionen  sowie  kommunalen  Kirchenfabriken 
mitfinanzieren  und  so  60  Millionen  Euro  einbrin- 
gen (d'Latul  10.6.11)?  Dann  kostete  sie  pro  Kopf 
326  Euro  jàhrlich.  Bliebe  die  Kirchensteuer  auf 
Glàubige  beschrànkt,  mùsste  sie  weit  hôher  aus- 
tallen.  Soll  sie  -  anders  als  die  Steuertabelle  und 
das  Kindergeld  -  an  den  Index  angepasst  werden, 
wenn  die  Priestergehalter  angepasst  werden? 

Uni  eine  Doppelbelastung  der  Steuerzahler  zu 
verhindern,  mùsste  bei  der  Einfùhrung  einer  Kir- 
chensteuer gleichzeitig  eine  Steuererleichterung  in 
einer  Gesamthôhe  jener  25  Millionen  Euro  statt- 
finden,  mit  denen  die  Priestergehàlter  bisher  aus 

»> 
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Die  VorstelUmg,  dass  der  Finanzminister  kiinftig  aU  Messdiener  mit  dem  Afferbeidel  herumzîehen  soLl, 
scheïnt  auth  die  Kirchen  zu  beimrurrïgen 


dem  allgemeinen  Steueraufkommen  finanzîert 
werden.  Pies  konute  im  Rahmen  der  fur  2016  an- 
gekùndigten  Steuerreform  geschehen* 

Schlietëlich  stellt  sich  die  Frage,  ob  eine  Kirchen - 
steuer  al  s  Sonderausgabe  abzugsfâhig  sein  solL 


Denn  in  dem  Fa  11  findet  durch  den  en  isprechenden 
Steuerausfall  eine  staatliche  Bezuschussung  der 
Kirchen  durch  die  Hintertûr  statt.  Ali  dies  zeigt, 
wie  wenig  die  Einliïhrung  eïner  Kirchensteuer  mit 
der  Trennung  von  Kïrche  und  Staat  zu  tun  hat, 
wenn  nicht  gar  aul  ihr  Gegenteil  hinausliefe. 
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Impôt  d'Église  :  une  «option» 
qui  fait  fulminer  le  CSV 


Le  gouvernement  continue 
d'avoir  du  mal  à  maîtriser  sa 
communication.  Mercredi,  le  pré- 
sident du  LSAP,  Claude  Haagen, 
avait  évoqué  sur  les  ondes  de  RTL 
l'introduction  d'un  impôt  d'Église. 
Comme  cela  est  le  cas  en  Allema- 
gne, cet  impôt  serait  payable  par 
les  personnes  croyantes  afin  de 
financer  l'Église  catholique. 
Cette  annonce  a  fait  beaucoup  de 
bruit,  hier,  dans  les  rangs  de  la 
majorité  mais  aussi  de  l'opposi- 
tion. Le  vice-Premier  ministre, 
Etienne  Schneider,  a  ainsi  tenu  à 
préciser  que  l'introduction  d'un 
impôt  d'Église  était  une  des  «pis- 
tes» sur  lesquelles  le  gouverne- 
ment se  penche  afin  de  concréti- 
ser la  séparation  annoncée  de 
l'Église  et  de  l'État.  «D'autres  mo- 
dèles sont  en  cours  de  discussion. 
L'objectif   demeure  cependant 


que  l'Église  se  finance  de  ma- 
nière autonome»,  a  précisé  le  mi- 
nistre au  micro  de  RTL.  Si  l'État  ne 
compte  plus  payer  les  salaires 
des  curés  et  des  enseignants  de 
religion,  il  compte  cependant 
continuer  à  soutenir  les  missions 
d'ordre  social  de  l'Église. 
De  son  côté,  le  Premier  ministre 
et  ministre  des  Cultes,  Xavier  Bet- 
tel,  a  précisé  sur  son  compte 
Twitter  que  le  «gouvernement 
mène  un  échange  avec  tous  les 
cultes.  Différents  modèles  sont 
discutés  et  analysés».  Les  discus- 
sions se  poursuivent. 
Le  CSV  et  son  président,  Marc 
Spautz,  ont  fulminé,  hier.  Le  gou- 
vernement mettrait  la  popula- 
tion devant  un  «fait  accompli» 
bien  avant  la  tenue  du  référen- 
dum sur  la  réforme  constitution- 
nelle. 
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LUXEMBURGENSIA 


La  nature  des 
biens  temporels 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  La  récente  déclaration 
d'intention  du  ministre  Etienne 
Schneider  de  financer  l'Église  catholi- 
que par  un  impôt  spécial  dédié  relance 
le  débat  sur  le  financement  des  cultes, 
alors  que  l'idée  semblait  avoir  été 
abandonnée. 

Il  faut  une  foi  solide  et  inébranlable 
pour  croire  à  la  réalisation  d'un  impôt 
à  la  charge  des  seuls  fidèles.  Difficile 
d'imaginer  que  l'impôt  fera  l'unani- 
mité, alors  qu'il  s'agit  vraisemblable- 
ment de  la  seule  solution  démocrati- 
que (seuls  les  usagers  «du  service  pu- 
blic» spirituel  que  dispensent  les  cul- 
tes seront  mis  à  contribution).  Plus 
moyen  pour  l'Église  catholique  de  re- 
vendiquer la  représentation  de  95  % 
de  la  population,  plus  moyen  de  dila- 
pider pour  une  résidence  somptueuse, 
comme  l'a  fait  le  pieux  évêque  de  Lim- 
burg  (RFA)  l'argent  dédié  aux  fonda- 
tions pour  les  personnes  âgées.  Plus 
moyen  non  plus  de  parler  au  nom  des 
autres  cultes,  comme  si  l'Église  catho- 
lique avait  un  rôle  de  leader  particu- 
lier à  jouer. 

Dans  une  société  démocratique, 
multiculturelle,  est  seul  viable  le  prin- 
cipe constamment  bafoué  par  les  fon- 
damentalistes religieux  de  donner  à 
César  ce  qui  lui  appartient  et  de  don- 
ner à  Dieu  ce  qui  lui  revient.  Avec  une 
taxe  sur  les  cultes,  il  n'y  aurait  plus  la 
possibilité  de  cacher  le  caractère  op- 
tionnel de  la  foi  et  de  faire  croire  que 
l'adhésion  religieuse  est  la  voie  uni- 
que. 

Nous  reviendrons  dans  cette  rubri- 
que sur  l'ouvrage  de  Nicolas  Majerus 
L'Administration  des  biens  d'Église  dans 
le  Grand-Duché  de  Luxembourg  (publié 
en  1937). 
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Finanzierung  von  Glaubensgemeinschaften 

Steuer  oder  Mitgliedsbeitràge 


Die  Trennung  von  Kirchen  und 
Staat  war  eines  der  grofêen  Wahl- 
kampfthemen  und  soll  eine  der 
grofêen  Reformen  dieser  Legisla- 
turperiode  werden.  Zum  Verhàlt- 
nis  Religionsgemeinschaften- 
Staat,  insbesondere  die  Finanzie- 
rung der  Kirchen,  soll  eine  Volks- 
befragung  stattfinden.  Vizepre- 
mierminister  Etienne  Schneider 
(LSAP)  hat  erste  Môglichkeiten 
angesprochen,  wie  sich  die  Kir- 
che  -  gemeint  ist  vor  allem  die  rô- 
misch-katholische  -  in  Zukunft 
ohne  staatliche  Hilfe  finanzieren 
kônnte. 

Denkbar  wàre  eine  Kirchen- 
steuer,  so  Schneider  gegenuber 
RTL.  Die  kônnte  ausschliefêlich 
von  den  Kirchengàngern  bezahlt 
werden.  Die  Kirche  befurchte  je- 


doch  Austritte  von  Personen,  die 
die  Steuer  nicht  bezahlen  môch- 
ten,  so  Schneider.  Môglich  wàre 
auch  eine  Art  Mitgliedsbeitrag  fur 
die  Kirche.  Môglich  wàre  auch, 
Nutzniefêer  von  kirchlichen 
Dienstleistungen  stàrker  an  den 
Unkosten  zu  beteiligen. 

Beispiele  im  Ausland 

Das  Ausland  zeigt,  wie  es  gehen 
kônnte.  So  wird  in  Italien,  aber 
auch  in  Spanien  und  Ungarn,  ein 
Teil  der  erhobenen  Einkom- 
menssteuer  gemàfê  Anweisung 
des  Steuerzahlers  an  eine  Kirche 
oder  andere  Vereinigung  tiber- 
wiesen.  Beim  italienischen  „otto 
per  mille"  (Acht  Promille)  gibt 


Scheidung  auf  luxemburgisch 


der  Steuerzahler  seine  Anwei- 
sung gleich  bei  der  Steuererklà- 
rung  ab.  In  Spanien  betràgt  dièse 
freiwillige  Abgabe  0,54  Prozent. 
In  Deutschland  wird  die  Kir- 
chensteuer  von  den  jeweiligen  Fi- 
nanzàmtern  bei  den  Mitgliedern 
der  Kirchengemeinschafien  er- 
hoben  und  an  die  Kirchen  weiter- 
geleitet.  Wer  seinen  Kirchenaus- 
tritt  bei  den  Behôrden  meldet, 
wird  von  dieser  Abgabepflicht 
entbunden. 

Entsprechend  dem  Koalitions- 
programm,  das  die  Kundigung 
der  bestehenden  Konventionen 
mit  den  Kirchen  und  eine  Dis- 
kussion  iïber  deren  Finanzierung 
vorsieht,  laufen  bereits  Gesprà- 
che  mit  den  Religionsgemein- 
schaften.  Tageblatt.lu 
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Erste  ..Rentrée"  fur  Claude  Meisch 

Zukunftsatelier  Bildung 


Kim  Hermès 

Mehr  Autonomie  fur  die  Schu- 
len,  mehr  Chancen  fur  Kinder, 
mehr  Unterstùtzung  fur  die 
Lehrer,  mehr  Einbindung  der 
Eltern  und  eine  Neudefinition 
der  Mehrsprachigkeit.  Das  Pro- 
gramm  der  ersten  Schulren- 
trée  von  Claude  Meisch  als  Mi- 
nister  liest  sich  durchaus  ambi- 
tioniert.  Doch  vieles  ist  noch 
nicht  ganz  spruchreif. 

Die  Grautône  hatte  Claude 
Meisch  bei  der  gestrigen  Presse- 
konferenz  selbst  angesprochen. 
In  Schwarz  und  Weitë  werde  die 
Diskussion  ùber  die  Schule  oft 
gefiïhrt,  aber  so  einfach  sei  das 
nicht.  Natiirlich  gebe  es  zu  viele 
Schulabbrecher  und  zu  viele,  die 
das  Schulsystem  ohne  Diplom 
verlassen,  „aber  es  ist  nicht  ailes 
schwarz.  Wir  kommen  nur  wei- 
ter,  wenn  wir  die  Grautône  rich- 
tig  sehen  und  auch  unsere  Stàr- 
ken  erkennen." 

Acht  „axes  prioritaires"  hat 
Meisch  ausgerufen,  um  die  Schule 
nach  vorne  zu  bringen.  Acht  „axes 
prioritaires",  um  die  auf  den  ers- 
ten Blick  die  wenigsten  mit  ihm 
werden  streiten  wollen:  Kindern 
von  Beginn  an  bessere  Chancen 
geben,  die  Mehrsprachigkeit  neu 
definieren,  die  Lehrer  unterstùt- 
zen,  eine  individualisierte  Betreu- 
ung  fur  die  Schiller,  einen  moder- 
nen   Qualitàtsunterricht  sicher- 
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Bessere  Zukunfts- 
chancen  fur  Kinder 
fallen  nicht  vom 
Himmel.  Das  geht 
nur,  wenn  die 
Akteure  ihre 
Freiheit  haben. 


stellen,  die  Eltern  einbinden,  Ko- 
hàrenz  um  die  einzelnen  Betreu- 
ungen  der  Schiller  herstellen  und 
sich  den  Bedingungen  anpassen, 
indem  die  Schulen  mehr  Autono- 
mie bekommen. 

Vor  allem  letztere  Ankundigung 
darf,  bei  allen  anstehenden  Refor- 
men  und  womôglich  Konflikten, 
ein  Zeichen  dafiir  sein,  dass  das 
Ministerium  nicht  als  bevormun- 
dende  Instanz  auftreten  will. 
„Schulentwicklung  ist  keine  One- 
Man-Show",  sagt  Meisch.  Schu- 
len sollen  besser  auf  ihre  spezifi- 
schen  Bedùrfnisse  reagieren  kôn- 
nen,  auch  wenn  das  Ministerium 
den  Rahmen  setzt.  „Bessere  Zu- 
kunftschancen  fur  Kinder  fallen 


„Schulentwicklung  ist  keine  One-Man-Show."  Claude  Meisch  will  Schulen  mehr  Freiheiten  lassen. 


nicht  vom  Himmel.  Das  geht  nur, 
wenn  die  Akteure  ihre  Freiheit  ha- 
ben." Er  wolle  keine  Top-Down- 
Politik,  die  nicht  im  Klassensaal 
ankommt. 

Dafiir  wird  er  vor  allem  die 
Lehrer  brauchen.  „Auf  sie  kommt 
es  in  der  Schule  an.  Wir  mùssen 
die  Lehrer  stàrken  und  in  ihnen 
nicht  nur  die  Fachexperten  se- 
hen, sondern  Experten  fur  Ler- 
nen  und  Lehren."  Meisch  er- 
wàhnte  ein  neues  Institut  fur  die 
Ausbildung  in  der  „éducation  na- 
tionale", mehr  Anstrengungen  in 
der  Fortbildung  und  Ànderungen 
bei  „concours"  und  „stage".  An 
der  Uni  Luxemburg  soll  u.a.  ein 
Master  in  „secondary  éducation" 
geschaffen  werden. 

Im  Mittelpunkt  sollen  aber  die 
Schiller  stehen.  Nur  gibt  es  den 
typischen  Schiller  nicht.  Weder 
in  Luxemburg  noch  sonst  wo. 
„Wir  versuchen  noch  zu  stark, 
der  Heterogenitàt  auf  die  gleiche 
Art  zu  begegnen",  so  Meisch.  Fur 
eine  stàrkere  Differenzierung 
setzt  Meisch  einerseits  auf  die  be- 


reits  erwàhnte  stàrkere  Autono- 
mie der  Schulen. 

Sprachfôrderung 

Die  andere  Herangehensweise 
zielt  darauf  ab,  der  sprachlichen 
Situation  stàrker  gerecht  zu  wer- 
den. Man  musse  einen  „natiirli- 
cheren  Zugang  zur  Sprache  fin- 
den".  So  sollen  Kinder,  die  eine 
andere  Muttersprache  als  Lu- 
xemburgisch  haben,  schneller 
mit  der  Landessprache  in  Kon- 
takt  kommen.  Luxemburger  sol- 
len dafiir  einen  einfacheren  Zu- 
gang zu  Franzôsisch  bekommen. 
Bessere  Zukunftschancen  durch 
friihe  Sprachfôrderung  nennt  er 
das.  Angesetzt  werden  soll  be- 


reits  im  Kindergarten.  Die  be- 
riihmte  0,5%-Abgabe  soll  unter 
anderem  fur  kostenlose  Kinder- 
betreuung  verwendet  werden,  wo 
vor  allem  Sprachentwicklung  im 
Mittelpunkt  stehen  soll. 

Ail  das  plus  die  Weiterfuhrung 
bzw.  Ùberarbeitung  der  Reform 
des  Secondaire,  der  „plans  de 
réussite  scolaire",  die  Einbin- 
dung der  Eltern  klingt  ambitio- 
niert.  Es  ist  allerdings  eine  Frage 
der  Mittel  und  damit  des  Geldes. 
Er  gehe  fest  davon  aus,  dass  der 
Etat  seines  Ministeriums  wach- 
sen  werde,  so  Meisch.  „Aller- 
dings",  fùgte  er  hinzu,  „kenne  ich 
kein  Ministerium,  wo  der  Etat 
dramatisch  sinken  wird."  Pràzi- 
ser  wird  es  erst  bei  der  Budget- 
vorstellung. 


DerWerteunterricht  kommt 


Die  Schulerzahlen  nach  Schulstufe 

2012/2013  2013/2014  2014/2015C**) 

Education  précoce  "| 


Education  préscolaire  public  «isejanemerit 
1  fondamental 
Education  primaire  public  J 

46760 

46.859 

46.759 

Enseignement  primaire  privé  (*) 

96 

66 

111 

Enseignement  secondaire  public 

12.742 

12.617 

12.621 

Enseignement  secondaire  privé  (*) 

359 

345 

312 

Enseignement  technique  public 

23.867 

24.213 

24.835 

Enseignement  technique  privé  (*) 

3.452 

3.448 

3.295 

Education  différenciée  et  Centre  de  logopédie                 848           838  888 

Ecoles  privées  (**),  internationales  et  transfrontalières 

10.074 

10.681 

11.356 

Formation  des  adultes 

20.103 

20.965 

21.500 

Institut  national  des  langues 

10.812 

11.563 

12.000 

TOTAL                                                129.113         131.595  133.677 

(*)  Ecoles  qui  suivent  les  programmes  officiels  du  MENFP 
(*)  Ecoles  qui  ne  suivent  pas  les  programmes  officiels  du  MENFP 
(***)  Prévisions  des  organisations  scolaires 

Der  Werteunterricht  wird 
kommen.  Daran  NeB  Claude 
Meisch  gestern  nicht  den  ge- 
ringsten  Zweifel.  Offen  bleibt 
allerdings  die  Frage  nach 
dem  Wann.  Dass  es  bereits 
zur  Rentrée  2015/2016  so 
weit  sein  kônnte,  will  er  nicht 
ausschlieBen,  hait  den  Ter- 
min  aber  fur  „sehr  sportlich". 
Auf  jeden  Fall  soll  es  jedoch 
noch  in  dieser  Legislaturperi- 
ode  so  weit  sein. 
Drei  Punkte  seien  noch  zu 
klàren.  Der  erste  ist  ein  juristi- 
scher.  Die  Konvention  zwi- 
schen  Staat  und  Bistum,  die 
die  Finanzierung  des  Religi- 
onsunterrichts  regelt,  hat 
kein  Auslaufdatum.  „Die 
muss  fur  die  Ewigkeit  ge- 
dacht  worden  sein",  so 
Meisch.  Er  wolle  eine  Lôsung, 
„ohne  die  Gerichte  zu  befas- 
sen,  die  dièse  Ewigkeit  auf  ei- 
nen „délai  raisonnable"  bùn- 
deln  kônnten."  Wichtig  sei 
zudem,  dass  der  Unterricht 
auf  einem  Programm  beruhe, 


„das  von  breiten  Teilen  der 
Gesellschaft  getragen  wird", 
auch  von  jenen,  die  eigent- 
lich  gegen  den  Werteunter- 
richt seien. 

SchlieBlich  bleibtauch  die 
Frage  nach  dem  Personal, 
das  bis  jetzt  fur  den  Religi- 
onsunterricht  zustândig  sei. 
Von  Fall  zu  Fall  soll  ùber  An- 
gebote  zur  beruf lichen  Neu- 
orientierung  nachgedacht 
werden. 

Hàngen  lassen  will  die  Regie- 
rung  niemanden.  Wer  im 
Lehrwesen  tâtig  sei,  kônne 
das  je  nach  Ausbildung  blei- 
ben.  Unter  den  aktuellen  Re- 
ligionslehrern  in  der  Grund- 
schule  hat  aber  z.B.  nicht  je- 
der  eine  „Première".  An  an- 
derer  Stelle  hatte  Meisch  von 
Fort-  und  Weiterbildungsan- 
geboten  gesprochen,  aber 
auch  von  Aufgaben  in  der 
Kinderbetreuung  oder  bei 
auBerschulischen  Aktività- 
ten. 

khe 
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Kirchenfinanzierung: 
Glaube,  Gesprâch  und  Geld 

Kùnftig  werden  die  Glaubens- 
gemeinschaften  ohne  staatliche 
Finanzierung  auskommen  mùssen. 
So  schwebt  es  der  Regierung  vor, 
die  im  Rahmen  einer  Trennung 
von  Kirche  und  Staat  getrennte 
Abgaben  fur  Glâubige  in  Aussicht 
stellt.  Ein  Ende  des  staatlichen 
Zuschusses  hin  zu  neuen  privaten 
Finanzierungsmodellen  wird 
zurzeit  mit  den  Glaubensgemein- 
schaften  besprochen.  Dabei  hat 
die  blau-rot-grùne  Koalition  den 
Vertretern  der  konventionierten 
Gemeinschaften  vor  den  Som- 
merferien  ihre  Plane  mitgeteilt, 
und  nun  werde  auf  deren  Ant- 
worten  gewartet,  heiftt  es  von 
Regierungsseite.  Premier-  und 


Die  bisherige  staatliche  Finanzie- 
rung der  Kirchen  will  die  Regie- 
rung beenden.        (foto-.  a.  antony) 

Kultusminister  Xavier  Bettel  er- 
klârte  auf  „wort.lu",  dass  man  auf 
lange  Sicht  die  staatliche  Finan- 
zierung der  Gehâlter  von  Pfar- 
rern,  Katecheten  und  Religions- 
lehrern  streichen  wùrde.  Die 
Summe  belâuft  sich  laut  Haus- 
haltszahlen  auf  rund  55  Millionen 
Euro  jâhrlich.  Laut  Xavier  Bettel 
gehe  es  „nicht  um  den  Spareffekt, 
sondera  um  das  Prinzip".  Weiter 
betonte  er:  „Es  geht  nicht  darum, 
unbedingt  eine  Kirchensteuer 
einzufùhren.  Aber  Religion  ist 
eine  personliche  Angelegenheit 
und  soll  nicht  vom  Staat  finan- 
ziert  werden".  Das  Reizwort 
„Privatsache"  lietë  er  aus.  Die 
Kirchensteuer  sei  eine  Option,  es 
gebe  aber  andere  Môglichkeiten 
und  die  Gesprâche  seien  noch  im 
Gange,  so  der  Premierminister 
mit  bedachter  Wortwahl.  Grund- 
sâtzlich  stotëen  die  Plane  und 
Vorgehensweise  der  Regierung 
allerdings  auf  heftige  Kritik.  CSV- 
Parteiprâsident  Marc  Spautz  mo- 
nierte  auf  RTL  Radio,  der  Vorstotë 
schaffe  vollendete  Tatsachen  und 
respektiere  nicht  die  Verfassung. 
Ein  klares  Konzept  bleibe  aus.  Ob 
sich  die  Regierung  am  deutschen 
oder  italienischen  Abgabemodell 
zu  orientieren  gedenke,  hakten 
die  CSV-Abgeordneten  Diane 
Adehm  und  Gilles  Roth  in  einer 
parlamentarischen  Anfrage  nach. 
Zur  Agenda  meinte  der  Premier- 
minister, dass  man  die  notwendi- 
ge  verfassungsrechtliche  Ànde- 
rung  per  Référendum  billigen 
lassen  wolle,  und  das  Parlament 
wùrde  dièse  dann  in  einem  zwei- 
ten  Votum  verabschieden.  Die 
Vertreter  der  katholischen  Kirche 
haben  sich  gestern  mit  Verweis 
auf  die  laufenden  Gesprâche  noch 
nicht  âutëern  wollen.  Ein  anderes 
Verhâltnis  zwischen  Kirche  und 
Staat  hat  die  Regierung  bereits 
mit  der  Schaffung  eines  zivilen 
Festakts  fur  Nationalfeiertag  in 
die  Wege  geleitet.  Vorgesehen  ist 
autëerdem,  den  Religionsunter- 
richt  zugunsten  eines  Werteun- 
terrichts  in  den  Schulen  abzu- 
schaffen.  (jag/BB) 
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Schulrentrée  2014-2015 


Bessere  Zukunftschancen 


Bildungsminister  Claude  Meisch  will  zweisprachige  Kinderbetreuung  2016  einfùhren 


VON  MICHELE  GANTENBEIN 

Zu  seiner  ersten  Schul-Rentrée- 
Pressekonferenz  erschien  Bildungs- 
minister Claude  Meisch  knapp  drei 
Minuten  zu  spât.  Doch  was  sind 
schon  drei  Minuten  im  Vergleich  zu 
den  kommenden  vier  Jahren,  wah- 
rend  denen  er  die  Schule  auf  Vor- 
dermann  bringen  will?  Meisch  will 
den  Kindern  bessere  Zukunftschan- 
cen bieten,  indem  er  die  Kinderbe- 
treuung zweisprachig  organisiert, 
die  Lehrer  stàrkt  und  den  Schulen 
zu  mehr  Autonomie  verhilft.  Hinzu 
kommen  die  Sekundarreform  und 
die  Einfùhrung  des  allgemeinen 
Werteunterrichts.  Der  Bildungsmi- 
nister hat  sich  viel  vorgenommen. 

Bildungsminister  Claude  Meisch 
wirkt  sachlich  und  nùchtern,  wenn 
er  ùber  die  Problème  im  Schul- 
wesen  spricht.  Ebenso  nùchtern 
erklârt  er,  wo  er  den  Hebel  anset- 
zen  will. 

Die  Kinderbetreuung  fur  Null- 
bis  Dreijâhrige  will  er  zweispra- 
chig organisieren.  2016  soll  es  flâ- 
chendeckend  losgehen.  Auslândi- 
sche  Kinder  lernen  Luxembur- 
gisch,  luxemburgische  Kinder  ler- 
nen Franzôsisch.  Je  frùher  Kinder 
mit  Sprachen  in  Kontakt  kommen, 
desto  leichter  prâgen  sie  sich  ein, 
desto  leichter  werden  die  Kinder 
es  spâter  im  Schulsystem  haben,  so 
der  zugrunde  liegende  Gedanke. 

Die  Einfùhrung  zweisprachiger 
Betreuungseinrichtungen  mit 
qualifiziertem  Personal  ist  „ein 
Teilaspekt  der  Qualitâtsentwick- 
lung  der  Kinderbetreuung",  so 
Meisch.  Langfristig  soll  die  Kin- 
derbetreuung zudem  kostenlos 
sein.  Finanzieren  will  die  Regie- 
rung  das  Ganze,  wie  bereits  be- 
kannt,  ùber  eine  Sonderabgabe  von 
0,5  Prozent.  Meisch  zufolge  wer- 
den die  Einnahmen  ùberwiegend 
in  die  Finanzierung  der  Kinder- 
betreuung flietëen,  aber  nicht  aus- 
schlieftlich. 

Den  Schulen  stellt  Meisch  grô- 
tëere  Autonomie  in  Aussicht.  Au- 
tonomie, die  den  Schulen  dazu 
dient,  sich  weiterzuentwickeln.  In 
den  Grundschulen  heitët  das  In- 
strument fùr  Schulentwicklung 
„Plan  de  réussite  scolaire"  (PRS). 
Meisch  will  dem  PRS  mehr  Ge- 
wicht  verleihen.  Darin  legt  jede 
Schule  fest,  in  welche  Richtung  sie 
sich  entwickeln  will.  „Wir  haben 
unterschiedliche  Schùler,  also 
brauchen  wir  unterschiedliche 
Schulen,  die  ihre  Entwicklung  der 


Bildungsminister  Claude  Meisch:  „Bessere  Zukunftschancen  fallen  nicht  vom 

Himmel."  (foto-.  serge  waldbillig) 


Realitât  der  Schulbevôlkerung  an- 
passen",  so  der  Bildungsminister. 
Fùr  die  Ausarbeitung  und  die  Um- 
setzung  des  Schulentwicklungs- 
plans  stellt  Meisch  den  Schulen 
mehr  Unterrichtsstunden  in  Aus- 
sicht. 

Die  Lehrer  starken 

Die  hohe  Misserfolgsquote  bei  den 
angehenden  Grundschullehrern 
beim  Concours  hatte  fùr  Entset- 
zen  gesorgt.  Noch  ist  die  Analyse 
ùber  die  Grùnde  nicht  abgeschlos- 
sen.  Fest  steht  aber,  dass  Hand- 
lungsbedarf  besteht.  Meisch  sieht 
den  Lehrer  als  „Lehr-  und  Lern- 
experte",  den  er  starken  will,  „da- 
mit  er  seiner  schwierigen  und  viel- 
schichtigen  Aufgabe  gerecht  wer- 
den kann".  Meisch  kùndigte  eine 
Reihe  von  Initiativen  an,  u.  a.  in 
den  Bereichen  Ûbergang  in  den 
Berufsalltag,  Weiterbildung,  Prak- 
tikum  und  Concours.  Zustândig  ist 
das  Institut  de  formation  de  l'édu- 
cation nationale  (Inef),  das  2015 
seine  Tùren  ôffnen  wird. 

In  Arbeitsgruppen  wird  derzeit 
erôrtert,  in  welchen  Bereichen  die 


Autonomie  der  Sekundarschulen 
ausgebaut  werden  kann.  „Das  kann 
sowohl  die  administrative  als  auch 
die  pâdagogische  Autonomie  be- 
treffen",  so  Meisch,  z.  B.  die  Ein- 
stellung  von  Personal,  das  Tutorat 
oder  die  Schùlerorientierung. 
Jede  Schule  soll  ihren  eigenen 
Weg  fînden",  so  Meisch. 

Mehr  Autonomie  soll  es  auch 
bezùglich  der  Lernmaterialien  ge- 
ben.  Kùnftig  werden  sich  im 
Grundschulwesen,  âhnlich  wie  im 
Sekundarbereich,  Programmkom- 
missionen  darum  kùmmern,  zeit- 
gemâtëes  Schulmaterial  auszuar- 
beiten.  Neben  Schulexperten  sit- 
zen  in  diesen  Gremien  auch  Ex- 
perten  aus  dem  wirtschaftlichen, 
sozialen  oder  kulturellen  Bereich. 
Teils  werden  auch  auslândische 
Experten  zu  Rate  gezogen. 

Der  Bildungsbereich  soll  dem 
Sparzwang  der  Regierung  nicht 
zum  Opfer  fallen.  Meisch  geht  da- 
von  aus,  dass  der  Bildungs-Etat  so- 
gar  noch  steigen  wird.  Damit  die 
Kosten  nicht  ausufern,  ist  eine  Art 
Screening  der  Ressourcen  vorge- 
sehen,  mit  dem  Ziel,  dièse  umzu- 


■  ■  Die 

M  m  ôffentliche 
Schule  muss  ihr 
Angebot 

diversifizieren,  um 
der  sprachlichen 
Realitàt  der  Schùler 
gerecht  zu  werden." 

Bildungsminister  Claude  Meisch 


verteilen  und  sie  môglichst  effi- 
zient  einzusetzen.  Das  betrifft  in 
der  Grundschule  z.  B.  den  appui 
pédagogique,  fùr  den  1,5  Wochen- 
stunde  aufgewendet  wird.  „Zu- 
sammen  mit  den  Inspektoren  un- 
tersuchen  wir,  inwiefern  der  Fôr- 
derunterricht  den  Schùlern  mit 
Lern-  und  Verhaltensschwierig- 
keiten  gerecht  wird",  so  Meisch. 

Die  Sekundarreform  kommt 

Von  seiner  Vorgângerin  hat 
Meisch  die  Sekundarreform  ge- 
erbt,  die  aufgrund  heftigen  Wi- 
derstands  nicht  mehr  umgesetzt 
werden  konnte.  Meisch  will  den 
bestehenden  Text  ùberarbeiten, 
aber  erst  nachdem  der  Staatsrat 
sein  Gutachten  vorgelegt  hat.  Im 
neuen  Gesetz  will  er  dem  Ansatz 
der  Schulautonomie  ein  grôtëeres 
Gewicht  verleihen. 

Die  Nachfrage  nach  franzô- 
sischsprachigen  und  englischspra- 
chigen  Schulangeboten  ist  grotë 
und  viele  Schùler  nutzen  ein  ent- 
sprechendes  Angebot  in  Privat- 
schulen.  Meisch  verfolgt  die  Ab- 
wanderung  in  Privatschulen  mit 
kritischem  Blick.  „Die  ôffentliche 
Schule  muss  ihr  Angebot  weiter 
diversifizieren,  um  der  sprachli- 
chen Realitât  der  Schùler  ver- 
stârkt  Rechnung  zu  tragen",  sagt 
Meisch.  Die  Schulen  kônnten  sol- 
che  Angebote  im  Rahmen  ihrer 
Autonomie  ausarbeiten. 

Der  allgemeine  Werteunter- 
richt  soll  Meisch  zufolge  noch  in 
dieser  Legislaturperiode  in  Kraft 
treten.  Die  Religionslehrer  wer- 
den vom  Staat  ùbernommen.  Wel- 
che Aufgaben  sie  ùbernehmen 
werden,  muss  sich  zeigen.  Meisch 
schloss  die  Môglichkeit  nicht  aus, 
Religionslehrern  in  der  Grund- 
schule Gelegenheit  zu  geben,  ùber 
eine  einjâhrige  Zusatzausbildung 
ein  Lehrerdiplom  zu  erwerben. 


Se 

3 

2012/2013 

2013/2014  2014/2015** 

Schùlerorientierung 
nach  der  Grundschule  (2014) 


Grundschulunterricht* 


46  856 


46  925 


46  870 


Klassischer  Sekundarunterricht* 

13 101 

12  962 

12  933 

Technischer  Sekundarunterricht* 

27  319 

27  661 

28 130 

|  TOTAL  Sekundarunterricht 

ôffentliche  und  private  Schulen,  die  die  offiziellen  Schulprogramme  anwenden 
*  Zahlen  laut  Schulorganisation 


Grafik:  Sabina  Palanca 
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Editorial 

Kirchenklub 


A  m  vergangenen  Miitwoch  iiefl  LSAP- 
Parteipràsident  Claude  Hagen  die  Spekulationen 
Realitât  werden  und  sagte  im  »RTL-Moies-fnierview«l 
dafi  mit  Bezug  auf  die  im  Koaiitionsvertrag  vereinbarte 
Trennung  von  Kirchen  und  Staat  eine  Kirchensieuer 
nach  Vorbild  der  Nachbarlànder  eine  der 
zuruckbehaltenen  Pisten  sei.  Vize-Premier  Etienne 
Schneider  bestâtigte  dies  gesiern  und  erklàrte,  égal 
welcher  Weg  schiuflendiich  begangen  werde,  am  Ende 
musse,  bis  auf  Tâtigkeiten  im  soziaien  Bereich,  wo 
weiterhin  Subventionen  môgiich  seien,  die  finanzielie 
Seibsttràgerschaft  der  Religionsgemeinschaften  stehen, 

Ein  Référendum  mit  einem  im  positiven  Fall 
nachfoigenden  ChamberbeschluR  soit  den  Weg  frei 
machen  fur  die  nôtige  Verfassungsànderung:  Am  Ende 
soif  dann  entweder  eine  Kirchensieuer  stehen  oder 
aber  die  Glaubensgemeinschaften  finanzieren  sich 
zukunftig  uber  Mitgiiedsbeitràge,  ohne  dafl  der  Staat 
eingenommene  Kirchensteuergelder  weiterieiten  mu&, 
wie  etwa  in  Deutschiand. 

in  den  ieizten  Jahren  traten,  oft  mit  Hiife  von 
fràiheel.lu  und  AH  A,  zahlreiche  Menschen  symboiisch 
au  s  der  Kirche  a  us,  Symboiisch  deshaib,  weil  auch  von 
ihren  Steuern  weiterhin  Getd  fur  die  Kirche r  darunter 
zum  Beispiei  Priestergehàlter  ausgegeben  wurde.  Man 
verzichtete  also  nur  auf  seine  Rechte  ats  Schàfchen, 
nicht  aber  auf  seine  Pflichten.  Vor  einer  môglichen 
Kirchensieuer  signaiisierie  das  Bistum  nun  bereits 
seine  Befurchtung,  viefe  Menschen  wurden,  um  der 
Zahfung  dieser  Steuer  entgehen  zu  kônnenf  austreten, 
A  us  den  offizielfen  Angaben  von  ùber  90  Prozent 
Katholiken  im  Land  wïtrde  schnelier  die  Luft  entweichen 


als  aus  einem  kaputten  Luftbalion,  wenn  die 
Karteiieichen  plôtzlich  Beine  bekâmen. 

Denkbar  sei  auchr  so  Schneider  weitert  eine  stàrkere 
Unkostenbeteiiigung  der  Giaubigen  an  Festivitàten  und 
anderen  Veranstaltungen  der  Kirche.  Ailes  in  aflem 
sieht  es  danach  aus,  aïs  wolie  die  Regierung 
tatsachiich  ernst  machen  mit  der  Modernisierung  des 
Verhâitnisses  von  Staat  und  Kirche.  Es  bfeibt 
abzuwartenr  wie  Zuwendungen  an  andere  religiose 
Vereinigungen  gehandhabt  werden  und  wie  sehr  sich 
CSV  und  Bistum  zur  Wehr  seize n.  Erstere  sieht  bereits 
»kein  Konzept«  bei  den  angedachien  Môglichkeiten 
und  spielt  die  Karte  der  verunsichetlen 
Bistumsangestellten  aus. 

Aber  warum  nicht  eine  Mitgfiedskarte  wie  beim 
Fuflbaiiverein?  Bisher  ist  die  Situation  doch  so,  dafl, 
um  im  sportlichen  Vergleich  zu  bleiben,  Menschen  die 
Kirche  wie  einen  Klub  finanziell  unterstùtzen  mussent 
obwohl  sie  weder  seine  Spiele  schauen  gehen,  noch 
sonst  Intéresse  fur  seine  Aktivitâten  haben,  ihn 
vieiieicht  sogar  ùberhaupt  nicht  môgen.  Es  wâre  aiso 
an  der  Zeit,  dafl  nur  noch  fur  das  bezahlt  werden  mu/l, 
was  man  auch  wirkiich  unterstùtzt. 

Liett  Bildungsminister  Meisch  mit  seinen 
Zugestàndnissen  an  retigiôse  Symbole  in  der 
ôffentlichen  Schule  rezent  noch  vermuten,  die 
groflspurigen  Ankundigungen  zu  Trennung  von  Kirche 
und  Staat  seien  ein  Sturm  im  Wasserglas  gewesen. 
nimmt  ein  Weg  in  die  richtige  Richtung  doch  erkennbar 
Struktur  an.  Trotzdem  bleiben  noch  viele  Fragen,  etwa 
zum  Werteunterricht,  offen. 

Christoph  Kuhnemund 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

18 


Le  Quotidien  -  12.9.2014  -  page  4 


Soigner  les  langues  et  les  enseignants 

L'apprentissage  des  langues  demeure  la  grande  préoccupation  dans  le  système  éducatif  luxembourgeois. 
C'est  aussi  une  priorité  du  ministre  Claude  Meisch. 


«Pour  que  l'école  soit  une  école  de  la 
réussite  pour  tous,  elle  a  besoin  de 
parents  et  d'enseignants  engagés  et 
aussi  d'élèves  engagés»,  a  déclaré 
Claude  Meisch,  hier,  pour  sa  première 
rentrée  des  classes.  Il  a  présenté  son 
programme  des  années  à  venir  en  huit 
axes  prioritaires. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Claude  Meisch  est  arrivé  hier 
matin  au  lycée  Aline-Mayrisch 
avec  tous  ses  devoirs  de  vacances 
dans  le  cartable.  Pour  sa  première 
rentrée,  le  ministre  de  l'Éducation 
nationale,  de  l'Enfance  et  de  la  Jeu- 
nesse a  déroulé  tout  le  programme 
pour  les  années  à  venir  assorti  d'un 
calendrier. 

L'apprentissage  des  langues  reste 
sa  première  préoccupation  et  il  en- 
tend fermement  l'initier  dès  le  plus 
jeune  âge.  Le  multilinguisme  dans 
les  crèches  pourrait  être  instauré  dès 
la  rentrée  2016.  «C'est  ainsi  que  les 


enfants  peuvent  avoir  les  meilleu- 
res chances  de  départ»,  souligne 
Claude  Meisch  en  regrettant  le  fait 
que  les  crèches  sont  «monolin- 
gues» alors  que  l'école  que  décou- 
vrent les  enfants  est  «multilingue». 

Un  accueil  des  enfants  âgés  de  0  à 
3  ans  fonctionnera  aux  heures  de 
classes  habituelles  tout  au  long  de 
l'année  scolaire.  Une  prise  en  charge 
gratuite  qui  sera  consacrée  au  «dé- 
veloppement du  langage  comme 
préparation  à  une  scolarisation 
dans  le  système  luxembourgeois», 
précise  le  programme.  Le  ministère 
et  l'université  du  Luxembourg  plan- 
chent actuellement  sur  ce  nouveau 
concept,  premier  axe  prioritaire. 

Un  nouvel  apprentissage  des  lan- 
gues sera  repensé  et  le  ministre  re- 
grette que  les  élèves  «n'aient  pas  le 
goût  du  français»,  alors  que  c'est 
surtout  la  méthode  qui  est  mau- 
vaise. Du  nouveau  matériel  didacti- 
que et  des  méthodes  d'apprentis- 
sage réformées  sont  actuellement  à 
l'étude.  Second  axe. 


Les  autres  nouveautés 


>Le  nouveau  modèle  de  bi- 
lan intermédiaire  dans  l'en- 
seignement fondamental  est  à 
l'essai  dans  30  écoles. 

>Le  Lënster  Lycée  ouvre  ses 
portes  et  accueille  quelque 
200  élèves  dont  deux  classes  de 
8  élèves  présentant  des  besoins 
spécifiques. 

^  La  classe  de  12e  d'une  nou- 
f  velle  section  sciences  socia- 
les est  offerte  au  régime  techni- 
que dans  8  lycées  du  pays  et  se 


En  attendant,  l'offre  scolaire  fran- 
cophone et  anglophone  s'élargit  dès 
cette  année  avec  une  capacité  d'ac- 
cueil accrue  à  l'École  européenne 
grâce  à  une  convention  conclue 
avec   l'État    luxembourgeois  qui 


solde  par  un  examen  de  fin  d'étu- 
des secondaires  techniques  en 
classe  de  13e. 

> L'étude  PISA  se  déroulera 
pour  la  première  fois  sur  or- 
dinateur, en  avril  et  mai  2015. 

>À  partir  de  cette  rentrée 
scolaire,  le  ministère  de 
l'Éducation  nationale  offre  des 
formations  ciblées  aux  parents 
par  rapport  à  l'accompagnement 
des  enfants  dans  leur  parcours 
scolaire,  c'est  \efamily  learning. 


contribuera  au  financement  des 
nouvelles  sections  françaises  et  an- 
glaises. Des  places  qui  ne  seront  pas 
réservées  aux  enfants  dont  les  pa- 
rents travaillent  au  sein  des  institu- 
tions européennes.  Le  lycée  Michel- 


Longue  journée,  hier,  pour  le  ministre  Claude  Meisch.  Après  la  présentation  en  matinée  de  ses  priorités  pour  l'année  scolaire  à  venir,  il  a  procédé 
en  début  de  soirée  à  l'assermentation  de  148  nouveaux  enseignants  au  Forum  du  Campus  Geesseknappchen  de  Luxembourg. 


Lucius  accueille  aussi  dès  cette  an- 
née un  parcours  complet  de  7  ans  en 
anglais. 

> Épauler 
les  enseignants 

Une  attention  très  particulière 
sera  portée  à  l'enseignant  qui  se  re- 
trouve au  cœur  de  la  politique  édu- 
cative. Sa  formation  initiale  et 
continue  va  connaître  des  change- 
ments. Un  institut  de  formation  de 
l'éducation  nationale  verra  le  jour 
d'ici  septembre  2015.  Le  projet  de 
loi  sera  étudié  en  Conseil  de  gouver- 
nement cet  automne.  Ce  nouvel 
institut  organisera  le  stage  d'inser- 
tion (qui  jusqu'alors  était  confiée  à 
l'université  du  Luxembourg)  et  la 
formation  continue  pour  le  person- 
nel enseignant. 

Une  réforme  est  également  prévue 
pour  l'examen  concours  de  profes- 
seur pour  y  inclure  des  notions  de 
base  en  pédagogie  et  en  didactique. 
«L'enseignant  doit  être  aussi  un 
professionnel  de  la  didactique  et 
pas  seulement  un  expert  dans  une 
discipline»,  souligne  Claude 
Meisch.  Réclamé  par  les  syndicats, 
un  master  en  didactique  de  l'ensei- 
gnement secondaire  est  à  l'étude 
pour  compléter  les  mesures  desti- 
nées à  renforcer  l'enseignant.  Troi- 
sième axe. 

En  quatrième  axe  figure  une  autre 
nouveauté  :  des  commissions  des 
programmes  seront  instaurées  à 
l'école  fondamentale  et  les  com- 
missions nationales  des  program- 
mes des  lycées  seront  davantage 
impliquées  afin  de  garantir  un  ac- 
compagnement de  l'élève  tout  au 
long  de  son  parcours.  La  moderni- 
sation des  programmes  et  du  maté- 
riel didactique  arrive  en  cinquième 
priorité  et  avec  elle  le  futur  Conseil 
national  des  programmes  qui  ras- 
semblera des  experts  du  savoir  et  de 
l'éducation  et  des  représentants  de 
la  société  civile. 

L'engagement  des  parents  est  es- 
sentiel dans  la  réussite  de  leur  en- 
fant et  leur  implication  dans  la  vie 
scolaire  sera  renforcée.  Il  faudra  or- 
ganiser une  cohérence  des  interven- 
tions autour  de  l'élève,  autrement 
dit  une  synergie  entre  les  différents 
acteurs,  suivant  les  enfants  en  diffi- 
cultés :  EDIFF,  ONE,  CIS,  CPOS- 
SPOS.  Ces  deux  derniers  étant  ins- 
crits en  sixième  et  septième  posi- 
tions dans  les  axes  de  travail. 

L'autonomie  accrue  des  écoles 
complète  le  programme  de  la  poli- 
tique d'éducation  présentée  par 
Claude  Meisch. 
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Politik  Glaube 


Glaube  ist  stets  persônlich, 
aber  nie  nur  privât 

Fundament  und  Leîtschnur  im  polîtischen  Alltag 

Im  September  findet  in  Magdeburg  die  vierte  Jahresver- 
anstaltung  des  Oialogprozesses  der  katholischen  Kirche 
statt.  Sie  wird  unter  dem  Thema  "Den  Glauben  bezeugen 
in  der  Welt  von  heute"  stehen,  Der  Blîck  richtet  sïch 
auch  auf  das  Bekenntnis  im  gesellsehaftlichen  und 
politischen  Diskurs.  Was  bedeutet  das  fur  eine  aktive 
PoSitikeriii7 

Telefoniert  eine  katholische  Abgeordnete  vor  der  Abstim- 
mung  im  Bundestag  mit  ihrem  Bischof,  um  zu  fragen,  wie 
sie  votieren  soll?  Natùrlich  nicht!  Und  wenn  ich  zu  Fra- 
gen wie  Organspende  oder  Rùstungsexporten  im  Kate- 
chismus  oder  in  der  Bibel  nachschlagen  wùrde,  fânde  ich 
dort  kaum  konkrete  hilfreiche  Antworten.  Was  ich  aber 
dort  finde,  sind  Satze  wie  dieser;  "Seid  stets  bereit,  jedem 
Rede  und  Antwort  zu  stehen,  der  nach  der  Hoffnung  fragt, 
die  euch  erfùllt."  (1  Petr  3,15)  Mein  christlicher  Glaube 
stàrkt  ganz  grundlegend  meine  Hoffnung,  Fur  mich  als  Po- 
litikerïn  ist  mein  Glauben  nicht  konkrete  Handlungsanwei- 
sung  -  mein  Glaube  ist  fur  mich  das  Fundament,  auf  dem 
ich  stehe,  und  die  Leitschnur,  an  der  ich  auch  mein  politi- 
se h  e  s  Handeln  ausrichte.  Er  gibt  mir  auch  die  Gewîssheit; 
Ich  bin  nicht  fur  ailes  verantwortlich  und  darf  auch  Fehler 
machen  -  Gott  erwartet  von  mir  nur  das  Menschenmogli- 
che. 

Konkrete  Entscheidungen  sind  Auftrag  des  Politikers 

Das  Christentum  mit  seiner  Kernbotschaft  der  Gottes-  und 
der  Nâchstenliebe,  davon  bin  ich  ùberzeugt,  hait  auch  zum 
politischen  Handeln  an.  Ganz  konkret  die  Lebenssituation 
der  Menschen  zu  verbessera  daran  mitzuwirken,  unsere 
Gegenwart  gerechter  und  friedlicher  zu  machen,  ist  nach 
meiner  Auffassung  christlicher  Auftrag  an  Politikerinnen 
und  Politiker.  Der  ehemalige  Verfassungsrichter  Ernst- 
Woifgang  Bockenforde  hat  es  auf  den  Punkt  gebracht: 
"Der  freiheitliche  sâkularisierte  Staat  lebt  von  Vorausset- 
zungen,  die  er  selbst  nicht  garantieren  kann."  Politisches 
Handeln  kann  sich  nicht  ausschlieKIich  am  Hier  und  Jetzt 
orientierea  sondern  muss  fragen,  was  dem  Gemeinwohl 


auch  auf  lange  Sicht  zutraglich  ist.  Es  braucht  glaubwùrdi- 
ge  moralische  Ziele  wie  Gerechtigkeit  oder  Bewahrung  der 
Schopfung.  Zugleich  ist  es  in  der  Politik  aber  nicht  mit  die- 
sen  grundlegenden  Ùberlegungen  getan.  Es  gehî  um  kon- 
krete Schritte  zur  Erreichung  der  Ziele  und  darum,  immer 
wieder  konkrete  Entscheidungen  zu  treffen, 

Beispiel:  Organisiere  Sterbehilfe 

Insbesondere  wenn  es  um  Fragen  gehtr  die  den  Anfang 
und  das  Ende  des  menschiiehen  Lebens  betreffea  ist  mir 
mein  Glaube  Richtschnur:  Die  Mdglichkeit  beispielsweise, 
seinem  Leben  durch  assistierten  Suizid  ein  Ende  zu  set- 
zen,  ist  in  einigen  europàischen  Lândern  bereits  verbreitet, 
getragen  von  entsprechenden  Vereinen,  In  Deutschland 
steht  die  Tôtung  auf  Verlangen  unter  Strate,  die  Beihilfe 
zum  Suizid  ist  nicht  ausdrucklich  geregelt.  Eine  Gesetzes- 
iniîiative  der  Bundesregierung  wollte  2012/13  diejenige 
Suizidbeihiffe,  d^e  kommerziell  betrieben  wird,  ebenfalis 
unter  Strafe  stellen,  Dies  wâre  zwar  ein  guter  Schritt  in 
die  richtige  Richtung  gewesen,  hatte  aber  den  nicht-kom- 
merziellen  Formen  organisierter  Suizidbeihilfe  moglicher- 
weise  Vorschub  geleistet.  Ich  habe  mich  bereits  damais 
mit  einigen  Kollegen  um  ein  weitergehendes  Verbot  be- 
mùht,  das  jedwede  Form  der  organisterten  Suizidbeihilfe 
unter  Strafe  stellen  sollte.  Wenn  nun  die  Regierungsfrakti- 
onen  bis  Herbst  2015  émeut  etne  gesetzliche  Regelung  an- 
streben,  bleibe  ich  bei  meiner  Haltung.  Organisierte  Hilfe 
zum  Suizid  ist  keme  normale  Dienstleistung  und  darf  nicht 
als  solche  angesehen  werden.  Eine  mensehenwurdige  Ge- 
sellschaft  muss  Menschen  in  Verzweiflung,  Menschen,  die 
Angst  haben  vor  Einsamkeit,  Schmerzen  oder  Ùbertherapi- 
en,  mitanderen  Angeboten  begegnen  wie  beispielsweise 
dem  Ausbau  der  ambulanten  Hospiz-  und  Palliatïvbeglet- 
tung.  Jede  Form  der  Sterbebegleitung  muss  eine  grund- 
satzlîch  lebensbejahende  Begleitung  sein. 

Mehrheitsentscheidungen  akzeptieren 

Âhnlich  schwierig  sind  die  politischen  Debatten  um  Fragen 
des  Lebensschutzes  zu  Beginn  des  menschiiehen  Lebens. 
Mit  der  Praimplantationsdiagnostik,  die  darauf  abzielt,  Em- 
bryonen  mit  genetischen  Abweichungen  auszusondem, 
wird  eine  Grenze  ùberschritten,  die  meiner  Ûberzeugung 
nach  mcht  ùberschritten  werden  darf,  Ich  mochte  in  einer 
Gesellschaft  leben,  in  der  jeder  Mensch  willkommen  ist 
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-  unabhangig  von  seiner  Leistungsfahigkeit,  Gesundheit, 
Schonheit,  von  seinem  Geschlecht  oder  seiner  Intelligenz. 
Aus  diesem  Grund  habe  ich  2012  fur  ein  vollstândiges  Ver- 
bot  der  PID  gestimmt  -  die  Mehrheit  im  Bundestag  hat  an- 
ders  entschieden.  Mit  so  einer  politischen  Niederlage  muss 
ich  als  Demokratin  umgehen.  Eine  Mehrheitsentscheidung 
zu  akzeptteren,  ist  nichî  immer  (eicht-aber  notwendtg. 

Eintreten  fiir  Glaubensfreiheit  weltweit 

Ein  zentrates  Aniiegen  ist  mir  gemeinsam  mit  vielen  Kol- 
leginnen  und  Kollegen  aus  meiner  Fraktîon  die  Glaubens- 
freiheit -  weltweit  ebenso  wie  hier  in  Deutschiand.  Ich  er- 
lebe  als  Christin  in  Deutschiand  personlich  keine  Angriffe 

-  wenn  auch  extremer  Laizismus  sich  mitunter  recht  laut- 
stark  zu  Wort  meldet,  der  insbesondere  die  in  Deutschiand 
bewâhrte  und  grundgesetzlich  vorgesehene  Kooperation 
des  Staates  mit  den  Kirchen  ablehnt.  Weltweit  aber  leben 
zahlreiche  Christen  in  Bedràngnis,  ja  sîe  sind  die  grôE- 

te  verfolgte  religidse  Gruppe,  In  der  CDU/CSU-Fraktïon 
gehôre  ich  darum  dem  "Stefanuskreis"  an.  Wir  bilden  ein 
konfessionsûbergreifendes  Forum  fur  Information  und  Aus- 
tausch  mit  dem  Auswàrtigen  Amtf  mit  Betroffenen,  aber 
auch  mit  Nicht  Regierungsorganisattonen,  wir  kontaktie- 
ren  als  Abgeordnete  Botschafter  und  Regierungen  und  sor- 
gen  immer  wieder  fur  ôffentliche  Wahrnehmung.  Beispiels- 
weise  im  Fall  des  syrisch-orthodoxen  Klosters  Mor  Gabriel 
in  der  Siïd-Tùrkei,  einem  der  altesten  christlichen  Klôs- 
ter  ùberhaupt  Dièses  Kloster  kampft  seit  Jahren  um  sei- 
ne wirtschaftliche  Existenzgrundlage;  der  tùrkische  Staat 
bzw.  benachbarte  Ortschaften  beanspruchen  immer  wie- 
der Lândereien  des  Klosters  vor  Gericht  Im  Màrz  2014  trug 
eine  europaweite  Unterschriftenkampagne  dazu  h&i  dass 
der  Staat  einen  Teil  der  Lândereien  als  Besitz  des  Klosters 
amtlich  anerkannte,  Allerdings  bleibt  weiterer  Grundbesitz 
umstritten. 

Frêle  Ausûbung  des  Glaubens  in  Deutschiand 

So  wie  wir  die  Glaubensfreiheit  -  entsprechend  der  Allge- 
meinen  Erklàrung  der  Menschenrechte  der  Vereinten  Nati- 
onen  -  nicht  nur  fur  Christen  international  als  unïversales 
Menschenrecht  einfordern,  so  sind  wir  zugleich  durch  un- 
ser  Grundgesetz  verpf lïchtet,  Glàubigen  anderer  Religionen 
in  unserem  Land  die  freie  Ausûbung  ihrer  Glaubensuber- 
zeugung  zu  ermoglichen.  Mit  knapp  50  Millionen  Men- 


schen  bïlden  die  Christen  eine  Mehrheit  in  Deutschiand, 
zugleich  leben  hier  etwa  200.000  Menscben  judischen  und 
rund  4  Millionen  Mitbùrger  islamischen  Glaubens,  hinzu- 
kommen  kleinere  religidse  Minderheiten.  Fur  sie  aile  gilt 
die  Glaubensfreiheit  gleichermalîen  -  selbstverstandlich 
auf  der  Grundlage  des  Grundgesetzes  und  der  Gesetze  des 
Bundes  und  der  Lànder 

Ich  freue  mieh,  dass  wir  heute   als  unverdientes  Ge- 
schenk  -  in  Deutschiand  wieder  vielfaltiges  jiidisches 
Leben  vorfinden,  und  ich  f utile  mich  als  Christin  und  als 
Demokratin  verpflichtet,  auch  aus  historischer  Verantwor- 
tung  und  der  bleibenden  Erinnerung  an  die  Shoa,  beson- 
ders  guîe  nachbarschaftliche  Beziehungen  zu  den  judi- 
schen Gemeinden  zu  pflegen.  Schwieriger  wird  es  fur 
manch  einen  im  Hinblick  auf  den  Islam,  dessen  Glàubige 
eine  deutlich  grôSere  Gruppe  bilden.  Aber  das  Argument, 
dass  in  vielen  islamisch  gepràgten  Staaten  Christen  be- 
dràngt  oder  gar  verfolgt  werden,  darf  gerade  nicht  dazu 
verleiten,  die  Glaubensfreiheit  von  Muslimen  einzuschrân- 
ken.  Selbstverstandlich  genie&en  auch  die  in  Deutsch- 
iand lebenden  Muslime  den  Schutz  des  Grundgesetzes, 
Die  Erteîlung  judischen  und  islamischen  Religionsunter- 
richts  muss  deshalb  ebenso  selbstverstandlich  werden  wie 
christlicher  Religionsunterricht 

Glaube  ist  nie  nur  privât 

Ich  der  Ûberzeugung:  Glauben  ist  zwar  stets  personlich, 
aber  nie  nur  privât.  Und:  Demokratie  braucht  Demokraten, 
sie  lebt  von  der  aktiven  Teilnahme  der  Bùrgerinnen  und 
Bùrger  Ich  wùnsche  mir,  dass  in  Deutschiand  auch  in  Zu- 
kunft  zahlreiche  Menschen  in  ihrem  Glauben  ein  Funda- 
ment  fur  ihr  tagliches  Leben  und  fur  ihr  gesellschaftliches 
Engagement  finden. 

|    Dr,  Maria  Flachsbarth  MdB  I 
Parlamentarische  Staatssekretàrin  im  Bundesminis- 
terium  fur  Ernàhrung  und  Landwirtschaft,  Bundes- 
vorsitzende  des  Katholischen  Deutschen  Frauenbun- 
des(KDFB[,Mitglieddes  ZdK 
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Les  fêtes  de  J  ean  XXI 1 1  et  J  ean-Paul  1 1  inscrites  au  calendrier  romain  général 

Une  décision  du  pape  François 

Anita  Bourdin 

ROME,  11  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Vox  populi  vox  Dei.  Le  pape  François  a  décidé,  à  la  demande  des 
catholiques  du  monde  entier,  que  les  célébrations  des  fêtes  liturgiques  des  saints  papes  J  ean  XXI 1 1  et  J  ean- 
Paul  1 1  soient  insérées  dans  le  calendrier  romain  général:  ce  seront  deux  "mémoires  facultatives"  -  pour  le 
moment  -,  annonce  L'Osservatore  Romano. 

J  ean  XXI 1 1  sera  désormais  fêté  le  11  octobre  (et  non  pas  le  3  juin  comme  indiqué  dans  le  Martyrologe 
romain  après  sa  béatification).  Le  3  juin  c'est  la  date  -  habituellement  choisie  pour  les  fêtes  des  saints  -  de 
sa  mort,  de  sa  "naissance  au  Ciel".  Le  11  octobre  c'est  l'anniversaire  de  l'ouverture,  en  1962,  en  la  basilique 
Saint-Pierre,  du  concile  Vatican  1 1 ,  sa  grande  oeuvre,  et  la  grande  surprise  inspirée  au  pape  Angelo  Roncalli, 
élu  quatre  ans  plus  tôt,  le  28  octobre  1958,  à  76  ans  et  onze  mois,  à  peu  près  le  même  âge  que  le  pape 
François.  C'était  déjà  la  date  de  sa  fête  à  Rome. 

Le  pape  J  ean-Paul  II  sera  fêté  à  la  date  anniversaire  de  l'inauguration  de  son  pontificat,  le  22  octobre 
1978.  C'était  déjà  le  cas  depuis  sa  béatification  par  Benoît  XVI  le  1er  mai  2011,  place  Saint-Pierre,  en 
présence  d'un  demi-million  de  personnes. 

L'Osservatore  Romano  du  12  septembre  publie  en  effet  le  décret  de  la  Congrégation  pour  le  culte  divin  et  la 
discipline  des  sacrements,  chargée  des  célébrations  liturgiques.  La  Congrégation  publie  les  textes  liturgiques 
pour  la  messe  en  l'honneur  de  saint  J  ean  XXI 1 1 .  Les  textes  pour  saint  J  ean-Paul  1 1  ont  déjà  été  publiés. 
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Le  pape  au  Parlement  européen  :  un  "signal  fort",  par  le  card.  Marx 

Soutien  au  rôle  de  vecteur  de  paix  de  l'UE 

Rédaction 

ROME,  11  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  cardinal  Marx  salue  l'annonce  de  la  visite  prochaine  du  pape 
François  au  Parlement  européen  :  «  un  signal  fort  »  d'encouragement  «  aux  nobles  idéaux  »  et  au  «  rôle  de 
vecteur  de  paix  »  de  l'Union  européenne. 

La  visite  du  pape  François  pour  le  25  novembre  2014,  durant  l'assemblée  plénière  des  parlementaires,  a  en 
effet  été  annoncée  ce  11  septembre. 

Le  président  de  la  Commission  des  épiscopats  de  la  communauté  européenne  (COMECE),  le  cardinal 
Reinhard  Marx,  fait  part  de  son  «  enthousiasme  »  :  «  C'est  une  excellente  nouvelle,  en  particulier  en  cette 
année  2014  qui  est  marquée  par  tant  de  renouveaux  et  de  défis  pour  le  projet  européen.  Avec  mes 
confrères  évêques  de  toute  l'Union  européenne,  je  suis  particulièrement  enchanté  de  cette  annonce 
exaltante.  » 

1 1  souligne  que  «  cette  décision  de  venir  à  Strasbourg  avant  toute  autre  visite  individuelle  dans  un  État 
membre  de  l'UE  est  en  soi  un  signal  fort.  En  effet,  le  pape  François  marque  ainsi  son  soutien  et  son 
encouragement  à  la  poursuite  du  projet  d'intégration  et  d'unité  de  l'Europe  ». 

Cette  seconde  visite  papale  -  après  J  ean-Paul  en  1988  -  illustre  «  le  soutien  constant  que  l'Église  souhaite 
apporter  aux  nobles  idéaux  de  l'intégration  européenne  »,  au  «  caractère  unique  des  I  nstitutions 
européennes  »  et  à  «  son  rôle  de  vecteur  de  paix  qui  a  valu  à  l'UE  de  recevoir  le  Prix  Nobel  de  la  Paix 
(2012)  ». 

Le  cardinal  espère  que  le  pape  «  indiquera  comment  les  valeurs  fondamentales  de  l'Union  -  qui  sont 
inspirées  en  grande  partie  par  la  foi  chrétienne  -  peuvent  aider  à  forger  l'Europe  de  demain  ». 
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Moyen-Orient  :  réunion  de  crise  de  Caritas  I  nternationalis 

Les  regards  tournés  vers  la  Syrie,  N  rak  et  Gaza 

Anne  Kurian 

ROME,  11  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Caritas  I  nternationalis  convoque  une  réunion  de  haut  niveau  sur  la 
crise  au  Moyen-Orient,  en  particulier  en  Syrie,  à  Gaza  et  en  Irak. 

Les  présidents  et  directeurs  des  Caritas  qui  ont  un  siège  dans  la  région  et  leurs  partenaires  internationaux 
se  retrouveront  du  15  au  17  septembre  2014  à  Rome,  annonce  un  communiqué  qui  précise  que  Damien 
Kattar,  ex- ministre  des  Finances  au  Liban,  sera  le  rapporteur  de  cette  rencontre. 

«  Le  Moyen-Orient  est  dans  la  tourmente  et  les  Caritas  sont  submergées  par  les  besoins  qui  augmentent 
tandis  que  les  ressources  diminuent...  Nous  ne  pouvons  pas  accepter  que  des  millions  de  personnes,  des 
sociétés  entières,  qui  cohabitaient  dans  la  paix,  soient  détruites  »,  affirme  le  secrétaire  général  de  Caritas 
I  nternationalis,  Michel  Roy. 

La  crise  syrienne  a  en  effet  laissé  «  plus  de  13  millions  de  personnes  démunies,  à  l'intérieur  comme  à 
l'extérieur  du  pays  ».  Malgré  le  cessez-le-feu  à  Gaza,  «  aucun  plan  à  long  terme  n'est  prévu  pour  mettre  fin 
au  cycle  de  la  violence  ».  De  même,  «  la  reprise  du  conflit  en  I  rak  a  contraint  plus  d'un  million  de  personnes 
à  quitter  leur  maison  ». 

Les  leaders  des  Caritas  du  Moyen-Orient  réfléchiront  donc  «  sur  la  meilleure  réponse  possible  à  donner,  dans 
les  mois  et  les  années  qui  viennent,  à  la  tragédie  et  sur  la  façon  de  collaborer  avec  d'autres  organisations 
de  l'Église  catholique  ou  extérieures  à  elle,  afin  de  promouvoir  la  paix  et  la  stabilité  dans  la  région  »,  ajoute 
Michel  Roy. 

Parmi  les  participants  :  Mgr  Antoine  Audo,  sj,  de  Caritas  Syrie,  le  P.  Paul  Karam  de  Caritas  Liban,  Wael 
Suleiman  de  Caritas  J  ordanie,  Nabil  Nissan  de  Caritas  I  rak  e  le  P.  Raed  Abusahlia  de  Caritas  J  érusalem. 

Au  cours  des  dernières  années,  précise  la  note,  Caritas  a  répondu  aux  besoins  de  quelque  965.000 
personnes  touchées  par  la  crise  en  Syrie,  à  Gaza  et  en  Irak,  en  fournissant  :  logements,  assistance 
sanitaire,  nourriture,  objets  de  première  nécessité,  instruction,  protection  des  femmes  et  des  enfants, 
assistance  psychologique  et  activités  pour  promouvoir  la  construction  de  la  paix. 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Geschàfte  am  Vatikan  dùrfen  keine  gesegneten  Pergamente  mehr  verkaufen 

Verkauf  geht  an  Pàpstlichen  Wohltàtigkeitsdienst,  Erlôs  an  die  Armen 

Von  Redaktion 

ROM,  11.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  hat  einen  Entschluss  gefasst:  Die  zahlreichen 
Geschàfte  rund  um  den  Vatikan  dùrfen  nicht  mehr  die  von  ihm  gesegneten  Pergamente  verkaufen,  die 
anlàsslich  von  Hochzeiten,  Geburten,  Taufen  und  anderen  Anlàssen  gekauft  und  meist  verschenkt  werden. 
Dies  geht  aus  einem  Brief  vom  April  dièses  J  ahres  hervor,  der  vom  Almosenier  des  Papstes,  Msgr.  Konrad 
Krajewsky,  unterschrieben  ist.  DerText  besagt,  dass  ab  dem  31.  Dezember  kein  gesegnetes  Pergament 
mehr  den  Vatikan  verlassen  wird  und  der  Verkauf  auBerhalb  nicht  mehr  gestattet  ist. 

Bisher  wurden  die  gesegneten  Pergamente  mit  Unterschrift  und  Stempel  -  so  die  Nachrichtenagentur 
Vatican  I  nsider  -  zwischen  10  und  50  Euro  verkauft,  der  Pàpstliche  Wohltàtigkeitsdienst  sah  davon  lediglich 
pro  Exemplar  3  Euro.  Von  nun  an  muss  man  sich  direkt  an  den  Wohltàtigkeitsdienst  wenden,  der  Erlôs  geht 
an  die  Armen.  Papst  Franziskus  folgt  damit  seinem  Vorgànger  Benedikt  XVI .,  der  einige  Vorgànge  dieser  Art 
bereits  in  die  Wege  geleitet  hatte. 

Krajewski  pràzisiert  in  seinem  Brief,  die  Entscheidung  habe  keine  Auswirkung  auf  die  Arbeitsplàtze  der 
Kalligrafen,  die  die  konkreten  Segnungen  schreiben.  Der  Pàpstliche  Wohltàtigkeitsdienst  hat  12  Mitarbeiter 
und  17  externe  Mitarbeiter,  die  tàglich  mit  dem  Bùro  zu  tun  haben.  Denn  die  Nachfrage  ist  gro(5,  nicht 
zuletzt  durch  die  Môglichkeit,  die  Pergamente  auch  ùber  das  I  nternet  in  allen  Teilen  der  Erde  bekommen  zu 
kônnen.  Zu  den  „Externen",  die  weiterhin  fur  den  Wohltàtigkeitsdienst  arbeiten,  gehôren  auch  einige 
Klausurklôster,  wo  die  wichtigsten  Pergamente  vollstàndig  per  Hand  geschrieben  werden,  so  Vatican  I  nsider. 
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«Les  citoyens  sont  tenus  à  l'écart» 

Justin  Turpel  (déi  Lénk)  siège  pour  la  première  fois  à  la  Chambre  des  députés.  À  l'issue  de  sa  première 
session,  il  constate  que  ce  n'est  pas  un  lieu  de  démocratie  et  il  s'en  explique. 


Justin  Turpel  clôture  aujourd'hui  notre 
série  estivale  consacrée  aux  nouveaux 
élus.  Le  syndicaliste,  qui  siège 
également  au  conseil  communal  de 
Luxembourg,  retrace  sa  première  an- 
née passée  à  la  Chambre. 

Entretien  avec  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Tout  juste  élu  au  conseil  com- 
munal de  Luxembourg  en  2011, 
vous  avez  déclaré  que  ce  dernier 
"n'était  pas  un  lieu  de  démocra- 
tie". Diriez-vous  la  même  chose  de 
la  Chambre  des  députés? 

Justin  Turpel  :  Effectivement,  et 
parfois,  c'est  pire.  Ce  qui  m'a  le  plus 
choqué,  c'est  d'observer  cette 
crainte  chez  les  députés  à  l'idée  de 
rencontrer  le  public  au  sein  du  Par- 
lement. Oui,  je  peux  dire  que  les  ci- 
toyens y  sont  tenus  à  l'écart  et  c'est 
assez  surprenant.  Je  prends  l'exem- 
ple du  dossier  des  bourses  d'études 
qui  a  fait  l'objet  d'un  débat  public 
grâce  à  la  pétition.  Si  ce  débat  était 
inévitable,  nous  avons  dû  batailler 
pour  que  les  étudiants  soient  enten- 
dus en  commission.  Ce  n'est  qu'au 
prix  d'accepter  également  les  sec- 
tions de  jeunes  des  différents  partis 
politiques  qui  ne  s'opposaient  pas 
au  projet  que  l'on  est  parvenus  à  un 
accord  pour  donner  une  suite  favo- 
rable à  leur  demande.  Mais  pour  le 
reste,  nous  n'avons  jamais  réussi  à 
faire  en  sorte  que  des  citoyens 
soient  entendus  au  sein  de  la  Cham- 
bre des  députés.  Et  ce  décalage  entre 
le  travail  parlementaire  et  le  besoin 
de  démocratie  directe  me  préoccupe 
beaucoup. 

La  pétition  électronique  est  un 
bon  début,  vous  ne  trouvez  pas? 

C'est  une  très  bonne  chose  et  nous 
allons  bientôt  faire  une  évaluation 
et  apporter  des  améliorations  à  cette 
forme  de  participation  citoyenne. 
Le  seuil  des  4  500  signatures  est  par- 
faitement acceptable  pour  se  faire 
entendre.  Mais  à  part  cette  pétition 
publique,  il  y  a  un  cloisonnement 
au  niveau  de  la  Chambre. 

Comment  expliquez-vous  ce 
cloisonnement? 

J'y  vois  deux  raisons.  D'abord  les 
députés  s'imaginent  représenter  le 
peuple  mais  sans  éprouver  le  besoin 
de  l'écouter.  Ensuite,  et  c'est  le  plus 
important,  les  députés  savent  que  si 
les  citoyens  accèdent  à  la  Chambre, 
ils  auront  d'autres  aspirations.  Les 
députés  des  autres  partis  se  croient  à 
l'abri  pendant  cinq  ans  pour  mener 
leur  action.  Après,  ils  présentent 
leur  bilan  mais  le  dialogue  continu 
n'est  pas  compris  dans  l'exercice. 
Les  partis  politiques  rencontrent  des 
représentations  de  citoyens;  ce  n'est 
que  rarement  le  cas  de  la  Chambre 
des  députés. 

Que  proposez-vous  pour  amélio- 
rer cette  participation  citoyenne? 


«Le  dialogue  entre  les  députés  et  le  gouvernement  et,  en  fait,  le  contrôle  du  gouvernement  par  les  représentants  du  peuple,  fonctionne 
de  moins  en  moins  bien.» 


La  première  chose  qui  doit  être 
faite  se  situe  au  niveau  des  commis- 
sions. Il  faut  se  demander  pourquoi 
elles  ne  sont  pas  publiques  et  re- 
transmises sur  la  chaîne  de  la  Cham- 
bre. C'est  bien  là  que  s'effectue  le 
gros  du  travail  parlementaire. 
Deuxièmement,  ceux  qui  représen- 
tent un  mouvement  citoyen  ou  un 
syndicat  devraient  être  entendus  of- 
ficiellement au  sein  des  commis- 
sions. Enfin,  il  faudrait  prendre 
beaucoup  plus  au  sérieux  les  avis  des 
chambres  professionnelles.  Je 
prends  l'exemple  de  la  Chambre  des 
salariés  qui  est  certainement  plus  re- 
présentative que  la  Chambre  des  dé- 
putés elle-même  et  qui  présente  des 
expertises  très  pointues.  Les  députés 
devraient  avoir  recours  à  cette  ex- 
pertise de  la  Chambre  des  salariés. 
Et  s'il  y  a  divergences  dans  les  exper- 
tises, alors  discutons-en,  mais  arrê- 
tons de  les  ignorer. 

Vous  voulez-dire  que  la  Cham- 
bre des  salariés  comme  les  autres 
chambres  professionnelles  four- 
nissent des  avis  qui  ne  servent  à 
rien? 

Je  dis  effectivement  que  seul  l'avis 
du  Conseil  d'État  est  épluché  parce 
que  les  députés  sont  bien  obligés  de 
le  faire  à  cause  des  oppositions  for- 


Justin  Turpel  déplore  que  «les  députés  s'imaginent  représenter 
le  peuple  mais  sans  éprouver  le  besoin  de  l'écouter». 


melles.  Il  faut  vraiment  qu'un  mem- 
bre de  la  commission  interpelle  ses 
collègues  sur  un  contenu  intéres- 
sant pour  que  l'avis  des  chambres 
professionnelles  soit  examiné  de 
plus  près.  Il  n'est  pas  discuté  d'of- 
fice. Je  cite  encore  l'exemple  des 
bourses  d'études  où  les  avis  n'ont 
pas  été  discutés.  Il  y  a  peut-être  une 
exception  avec  la  réforme  du  statut 
de  la  fonction  publique.  Ici,  l'avis  de 
la  Chambre  des  fonctionnaires  et 
des  employés  publics  a  été  large- 
ment étudié,  point  par  point. 

Vous  êtes  de  ceux,  à  la  Chambre 
des  députés,  qui  posent  le  plus  de 
questions  parlementaires.  Est-ce 
un  bon  moyen  de  dialoguer  avec 
le  gouvernement? 

Je  constate  malheureusement  que 
de  plus  en  plus,  les  ministres  ne  ré- 
pondent pas  aux  questions.  J'avais 
récemment  posé 
une  question  sur 
13  points  précis 
concernant  les 
transports  pu- 
blics et  je  n'ai  eu 
que  la  moitié  des 
réponses.  Nous 
notons  que  les  ré- 
ponses devien- 
nent très  superfi- 
cielles. Et  sur 
d'autres  ques- 
tions, le  gouver- 
nement ne  veut 
pas  réagir  comme 
par  exemple  tou- 
tes les  questions 
qui  concernent 
Cargolux  et  qui 
sont  pertinentes. 
Mais  le  ministre 

François  Bausch  se  contente  d'indi- 
quer qu'il  s'agit  d'une  entreprise  de 
droit  privé  et  que  la  discussion  ne 
peut  être  publique,  alors  que  l'État 
détient  tout  de  même  35  %  du  capi- 
tal. Puis  il  y  a  la  volonté  politique 
qui  s'affiche  clairement  quand  le 
gouvernement,  le  Premier  ministre 
en  l'occurrence,  refuse  par  deux  fois 
de  livrer  un  listing  de  tous  les  repré- 
sentants de  l'État  dans  les  conseils 
d'administration.  La  conférence  des 
présidents  vient  de  dire  que  cette  at- 
titude du  gouvernement  est  inac- 
ceptable... Enfin,  le  ministre  des  Fi- 
nances, Pierre  Gramegna,  se 
contente  systématiquement  de  ré- 
pondre que  rien  n'est  décidé  au  lieu 


Ce  qui  m'a 
le  plus  choqué, 
c'est  d'observer 
cette  crainte 
chez  les  députés 
à  l'idée  de 
rencontrer  le 
public  au  sein 
du  Parlement 


d'expliquer  l'état  des  dossiers  et  de 
faire  participer  les  députés  au  débat 
sur  les  options  en  cause. 

Les  députés  ne  savent-ils  vrai- 
ment pas  ce  qui  se  trame  derrière 
les  portes  du  ministère  des  Finan- 
ces? 

Une  "révolution  copernicienne"  a 
été  annoncée,  si  nous  avons  tous 
bien  compris!  Au  début,  on  nous 
parlait  de  trois  phases  pour  l'élabo- 
ration du  budget  nouvelle  généra- 
tion. À  un  certain  moment,  Pierre 
Gramegna  nous  dit  que  nous  en- 
trons dans  la  troisième  phase.  Je  lui 
ai  demandé  des  renseignements  sur 
les  deux  premières  phases  et  surtout 
sur  les  options  retenues  par  le  gou- 
vernement, mais  le  ministre  nous  a 
déclaré  qu'il  nous  informerait  sur  les 
décisions  prises  après  la  troisième 
phase.  Le  dialogue  entre  les  députés 
et  le  gouverne- 
ment et,  en  fait, 
le  contrôle  du 
gouvernement 
par  les  représen- 
tants du  peuple, 
fonctionne  de 
moins  en  moins 
bien. 

La  Ville  de 
Luxembourg, 
quand  l'actuel 
Premier  minis- 
tre, Xavier  Bet- 
tel,  en  était  le 
bourgmestre  et 
vous-même 
conseiller,  avait 
offert  la  possibi- 
lité aux  habi- 
tants de  partici- 
per à  l'élabora- 
tion du  budget  de  la  commune. 
En  ont-ils  profité? 

Malheureusement  non.  Cent 
douze  personnes  ont  consulté  le 
budget  sur  le  site  internet  de  la  ville. 
Très  peu  de  gens  ont  fait  des  propo- 
sitions ou  des  commentaires.  Les  ré- 
sultats étaient  assez  maigres,  non 
pas  par  manque  d'intérêt  du  public 
mais  pour  d'autres  raisons,  entre  au- 
tres parce  que  la  présentation  du 
budget  était  trop  compliquée  pour 
être  compréhensible  pour  tout  ci- 
toyen. Si  vous  pensez  à  la  même 
possibilité  dans  le  cas  du  budget  de 
l'État,  qui  dirige  l'action  politique 
du  gouvernement,  je  pense  que  ce 
serait  une  bonne  chose  d'ouvrir  une 


consultation  publique  nécessaire 
sur  tous  les  autres  grands  thèmes 
également.  Il  faudrait  que  le  citoyen 
puisse  se  renseigner  au  préalable  sur 
ce  que  fait  et  projette  l'État  et  là  se 
pose  le  problème  de  l'accès  à  l'infor- 
mation. 

Une  nouvelle  loi  est  en  prépara- 
tion sur  cet  accès  à  l'informa- 
tion... 

Mais  cela  ne  semble  pas  être  une 
priorité  du  gouvernement.  Nous 
avons  besoin  de  façon  urgente  que 
ce  gouvernement-là,  précisément, 
dépose  un  projet  de  loi  sur  l'accès 
des  citoyens  aux  informations.  Et  il 
faut  aller  très  loin  dans  Vopen  access 
pour  que  les  citoyens  puissent  dis- 
poser de  toutes  les  données  néces- 
saires. Tant  qu'ils  n'auront  pas  ce  li- 
bre accès,  la  participation  des  ci- 
toyens aux  affaires  de  l'État  restera 
limitée. 

Votre  petite  fraction  fait  une  so- 
lide opposition  au  Parlement. 
Vous  n'êtes  que  deux  mais  vous 
faites  du  bruit... 

Nous  sommes  une  petite  fraction 
mais  en  réalité,  nous  représentons 
une  large  partie  de  la  population. 
Ainsi,  nous,  les  deux  députés  de  la 
Gauche,  sommes  les  seuls  à  défen- 
dre systématiquement  les  positions 
de  la  chambre  des  salariés,  qui  est,  à 
mon  avis,  plus  représentative  pour 
les  salariés  que  la  Chambre  des  dé- 
putés même. 

Quelles  sont  vos  impressions  sur 
le  rôle  du  Parti  chrétien-social 
(CSV)  dans  l'opposition? 

On  voit  bien  que  le  CSV  a  l'expé- 
rience du  pouvoir  mais  pas  de  l'op- 
position. D'ailleurs,  le  CSV  a  tou- 
jours beaucoup  de  pouvoir  parce 
qu'il  a  de  bonnes  relations  avec  les 
milieux  d'affaires.  Beaucoup  de  ses 
questions  parlementaires  ou  de  ses 
critiques  sont  justement  dictées  par 
les  intérêts  de  ces  milieux  d'affaires, 
donc  financiers.  Le  CSV  est  égale- 
ment en  train  de  se  renouveler,  avec 
les  départs  de  Luc  Frieden  et  de 
Jean-Claude  Juncker,  il  doit  trouver 
de  nouveaux  "experts"  pour  les 
questions  financières  ou  de  politi- 
que internationale  par  exemple.  Il 
profite  de  ces  cinq  ans  pour  se  réor- 
ganiser, en  tant  que  parti  au  pou- 
voir, c'est  ce  qu'il  est  encore  en  réa- 
lité. Il  se  retrouve  sur  la  même  lon- 
gueur d'onde  que  la  politique  du 
gouvernement. 
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„Centre  de  prévention  des  toxicomanies"  (CePT)  fordert 

Straffreiheit  fur  Cannabis-Konsumenten 


In  der  nationalen  Drogenpolitik  bestehe  Handlungsbedarf 


Seit  der  Liberalisierung  des 
Konsums  in  den  US-Staaten 
Colorado  und  Washington  An- 
fang  dièses  Jahres  ist  auch  in 
Europa  die  Diskussion  um  eine 
Entkriminalisierung  oder  gar 
eine  Liberalisierung  wieder 
entfacht.  Der  Direktor  des 
CePT,  Jean-Paul  Nilles,  sagte 
gestern  bei  der  Vorstellung 
des  Jahresberichts  2013,  Re- 
pression sei  nicht  der  richtige 
Weg. 

In  einigen  Làndern  der  EU  ist  die 
Cannabis-Politik  schon  jetzt  sehr 
libéral.  In  Portugal,  Spanien,  den 
Niederlanden  und  Tschechien 
miïssen  Konsumenten  -  unter 
verschiedenen  Bedingungen  - 
keine  Strafe  furchten.  So  bleibt 
z.B.  in  Spanien  das  „Kiffen"  in 
der  Ôffentlichkeit  verboten,  wàh- 
rend  in  den  niederlàndischen 
„Coffee-Shops"  der  Kauf  auf  fiïnf 
Gramm  pro  Tag  und  Person  be- 
grenzt  ist. 

Man  musse  aufpassen,  dass 
man  von  der  Entwicklung  im  be- 
nachbarten  Ausland  nicht  iïber- 
rascht  werde,  sagt  Jean-Paul  Nil- 
les, Direktor  des  CePT,  gestern 
bei  der  Vorstellung  des  Jahresbe- 
richts 2013.  Deshalb  bestehe 
auch  in  der  nationalen  Drogen- 
gesetzgebung  Handlungsbedarf. 

„Wir  miïssen  handeln,  sonst 
werden  wir  iïberrollt." 


Nilles  fordert,  den  Cannabis- 
Konsum  fiïr  straffrei  zu  erklàren, 
ohne  jedoch  fiïr  eine  komplette 
Freigabe  dièses  Rauschmittels  zu 
plâdieren.  Dariïber,  welches  Mo- 
dell  fiïr  Luxemburg  das  geeignete 
wâre,  wollte  man  sich  jedoch 
nicht  àutèern. 

Dièse  Entscheidung  sei  Sache 
der  Politik.  Problematisch  sei 
z.B.  eine  Altersgrenze  fiïr  legalen 
Cannabiskonsum:  Ab  wann  diïrf- 
te  man,  bis  wann  noch  nicht? 
Verschiedene  Pilotprojekt  in  ver- 
schiedenen Stàdten  des  Landes 
seien  wegen  der  kleinen  Landes- 
flàche  nicht  realistisch. 

Gegen  Repression 

Klar  sei  jedoch,  dass  der  Weg  der 
Repression  nicht  zum  angestreb- 
ten  Ziel  fiïhre,  hietè  es.  Es  sei 
nicht  die  Aufgabe  des  Zentrums, 
mit  erhobenem  Zeigefinger  zu 
predigen,  sagte  Nilles.  Cannabis 
sei  làngst  in  der  Gesellschaft  an- 
gekommen.  Man  miïsse  sich  die- 
ser  Situation  stellen.  Etwa  ein 
Drittel  der  Anfragen  beim  CePT 
handeln  von  Cannabis. 

Dass  sich  jedoch  in  dieser  Le- 
gislaturperiode  etwas  àndert,  ist 
unwahrscheinlich:  Im  Koaliti- 
onsprogramm  ist  die  Entkrimina- 
lisierung des  Cannabis-Konsums 
nicht  vorgesehen. 


Das  Zentrum  richte  sich  vor  al- 
lem  an  ein  erwachsenes  Publi- 
kum,  das  (noch)  keine  Problème 
mit  Drogen  hat,  erklàrte  Nilles. 
Drogenabhàngige  seien  nicht  die 
Zielgruppe.  Die  Anliegen  der  Ju- 
gendlichen  wiïrden  allerdings 
aufgegriffen  und  flôtèen  in  die 
Projekte  mit  ein.  Als  Beispiel 
nannte  er  die  Kampagne  „Keen 
Alkohol  ënnert  16  Joer  -  Mir  ha- 
len  eis  drun!",  die  sich  vor  allem 
an  Gastwirte  richtet,  keinen  Al- 
kohol an  dièse  Altersgruppe  aus- 
zuschenken. 

Wer  Informationen  iïber  aile 
môglichen  Formen  von  Drogen 
und  Abhângigkeiten  sucht,  kann 
sie  beim  Suchtpràventionszen- 
trum  bekommen.  Aufgabe  der 
Stiftung  sei  es,  eine  gesunde  Le- 
bensfiïhrung  zu  fôrdern,  wobei  es 
insbesondere  um  die  Vermeidung 
jeglicher  Form  von  Drogenab- 
hàngigkeit  geht,  heitèt  es  in  der 
Satzung.  Dem  Verwaltungsrat  ge- 
hôren  u.a.  Vertreter  mehrerer  Mi- 
nisterien  (Erziehung,  Gesundheit) 
an.  Nilles  ist  seit  dem  1.  Januar  vo- 
rigen  Jahres  Direktor  der  Einrich- 
tung. 

256  Mal  sei  der  CePT  im  ver- 
gangenen  Jahr  von  Personen 
kontaktiert  worden,  um  Informa- 
tionen und  Ratschlàge  zu  bekom- 
men. 21%  davon  hatten  bzw.  ha- 
ben  selbst  Problème  mit  Drogen. 

Oftmals  werde  man  von  Eltern 


angesprochen,  die  bei  den  Kin- 
dern  ein  merkwiïrdiges  Verhalten 
oder  seltsame  Substanzen  festge- 
stellt  haben.  c.mol./lmo 


CANNABIS  KONSUM 


EU-Schàtzungen 

o  73,6  Millionen  oder  21,7% 
der  Erwachsenen  (im  Alter 
zwischen  15  und  64  Jah- 
ren)  haben  im  Laufe  ihres 
Lebens  bereits  Cannabis 
konsumiert 


o  18,1  Millionen  oder  5,3% 
der  Erwachsenen  (im  Alter 
zwischen  15  und  64  Jah- 
ren)  haben  im  vorigen  Jahr 
Cannabis  konsumiert 

o14,6  Millionen  oder  11,2% 
der  jungen  Erwachsenen 
(im  Alter  zwischen  15  und 
34  Jahren)  haben  im  vori- 
gen Jahr  Cannabis 
konsumiert 

Quelle:  Europâischer  Dro- 
genbericht  2014,  Europâ- 
ische  Beobachtungsstelle 
fur  Drogen  und  Drogen  - 
sucht 
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Die  Pastoralregion  Suden  làdt  am  21.  September  zur  Wallfahrt  zur  „Léiffrâchen"  in  Kayl  ein 

„Notre-Dame  des  Mineurs" 

Festprediger  ist  in  diesem  Jahr  Abbé  Jean  Ehret 


CLAUDINE  SCHROEDER-SCHMITZ 

„Die  Marienheiligtumer  sind  wie  das 
Haus  der  Mutter,  Haltepunkte  und 
Raststâtten  auf  dem  Weg,  der  zu 
Christus  fiïhrt,  Statten,  an  denen 
man  durch  den  einfachen  Glauben 
derer,  die  ,arm  sind  vor  Gott',  mit 
den  groBen  Reichtùmern  in  Beruh- 
rung  kommt,  die  Christus  der  Kirche 
anvertraut  und  geschenkt  hat." 
(Papst  Johannes  Paul  II.) 

Eine  solche  Stâtte  der  Ruhe  und 
der  Besinnung  war  und  ist  die 
„Léiffrâchen"  inmitten  der  „Mi- 
nettskoppen".  Seit  ùber  250  Jahren 
suchen  die  Menschen  aus  dem 
Kayltal  und  weit  darùber  hinaus 
hier  in  Gebet  und  stiller  Andacht 
Trost  und  Kraft  bei  der  Gottes- 
mutter. 

Im  Leid  den  Menschen  nahe 

Die  wechselvolle  Geschichte  der 
„Léiffrâchen"  hat  ihren  Ursprung 
1753  im  Fund  eines  Muttergottes- 
bildchens  durch  den  Arbeiter  Pe- 
ping. 

„Arbeiterhânde  haben  das  Bild 
der  ,Léiffràchen'  aufgestellt.  Ar- 
beiterhânde  waren  auch  die  ers- 
ten,  die  sich  hier  falteten  und  den 
ôden  Ort  zur  Stâtte  fruchtbaren 
Gebetes  machten.  Die  Gottesmut- 
ter  gab  dazu  ihren  Segen  und  zog 
so  immer  weitere  Kreise  an.  Das 
Bild  wurde  zum  Gnadenbild,  die 
Stâtte  zum  Wallfahrtsort",  so 
schilderte  der  ehemalige  Kayler 
Pfarrer,  Chanoine  Jos.  Dupong,  die 
Entwicklung  der  Wallfahrtsstâtte 
im  Sùden  des  Landes.  Die  Berg- 
leute,  die  in  den  umliegenden  Gru- 


„Arbeiterhande  haben  das  Bild  der  ,Léiffràchen'  aufgestellt  Arbeiterhânde  waren  auch  die  ersten,  die  sich  hier 
falteten  und  den  ôden  Ort  zur  Stâtte  fruchtbaren  Gebetes  machten."  (foto-.  Claudine  schroeder-schmitz) 


ben  ihrem  harten  Tagwerk  nach- 
gingen,  vertrauten  sich  dem  Schutz 
der  Gnadenmutter  an,  die  1953,  an- 
lâsslich  des  200.  Jubilâums,  von 
Bischof  Mgr.  Dr.  Jos  Philippe  im 
Auftrag  Roms  unter  dem  Titel 
„Notre  Dame  des  Mineurs"  ge- 
kront  wurde. 

Im  Laufe  der  Jahrhunderte  ha- 
ben unzâhlige  Menschen  den  Weg 
zur  „Léiffrâchen"  gefunden.  Auch 
an  diesem  Sonntag  werden  sich  die 
Pilger  wieder  vor  der  Muttergot- 
tesgrotte  am  Futëe  des  nationalen 
Bergarbeiterdenkmals  versam- 
meln,  um  der  Gottesmutter  ihre 
Anliegen  vorzutragen. 

Programm  am  Sonntag 

Die  groBe  Wallfahrt,  die  traditionsge- 
màB  am  Sonntag  nach  dem  15.  Sep- 
tember, dem  Fest  der  Schmerzens- 
mutter,  stattfindet,  wird  um  15  Uhr 
mit  einer  kurzen  Andacht  in  der  Kay- 
ler Pfarrkirche  eingeleitet. 

Die  Prozession  beginnt  um  15.15 
Uhr  und  fuhrt  an  den  Stationen  der 
Sieben  Schmerzen  Maria  vorbei  zur 
„Léiffrâchen".  Ein  zweiter  Prozessi- 
onsweg  beginnt  um  15.30  Uhr  bei  der 
Haltestelle  „Arbetshaff"  (Arrêt  TICE  5 
-  Poteau).  Ein  gemeinsames  Gebet  vor 
der  Grotte  beginnt  um  15.15  Uhr. 

Um  16  Uhr  wird  ein  konzelebrier- 
tes  Hochamt  am  Wallfahrtsort  gefei- 
ert.  Festprediger  ist  in  diesem  Jahr  Ab- 
bé Jean  Ehret.  Das  Thema  der  Wall- 
fahrt lautet:  „Maria,  du  Heimat  fur  ai- 
le, die  heute  fluchten".  Mit  dem  Erlôs 
der  Kollekte  soll  das  Projekt  Chré- 
tiens en  détresse  au  Proche  Orient" 
unterstutzt  werden. 


P.  JEAN-JACQUES  FLAMMANG  SCJ 

Am  14.  September  feiert  die  Kir- 
che das  Fest  Kreuzerhôhung.  Es 
erinnert  an  die  Feierlichkeiten  der 
Einweihung  der 
Grabeskirche 
335  in  Jérusalem. 
Kaiser  Konstan- 
tin  hatte  damais 
eine  grotëe  Kir- 
che ùber  dem 
Grabe  Jesu  bau- 
en  lassen,  um 
darin  das  aufge- 
fundene  Kreuz 
Christi  zu  bewahren.  Am  13.  Sep- 
tember war  die  Konsekration,  am 
Tag  darauf  wurde  das  Kreuz  den 
zahlreichen  Pilgern  gezeigt,  die 
gekommen  waren,  um  es  zu  ver- 
ehren.  So  entstand  das  Fest 
„Kreuzerhôhung",  das  in  Jérusa- 
lem zum  wichtigsten  Fest  nach  der 
Heiligen  Woche  wurde.  Heute 
wird  das  Fest  in  der  orthodoxen 
und  katholischen  Kirche  gefeiert, 
sogar  wenn  es,  wie  dièses  Jahr,  auf 
einen  Sonntag  fâllt. 

Im  Kreuz  ist  Heil.  Seit  der  Ver- 
kùndigung  von  Tod  und  Aufer- 
stehung  Jesu  Christi  haben  immer 
wieder  Menschen  dièse  Glaubens- 
wahrheit  erfahren  dùrfen.  Chris- 


tus ist  fur  uns  am  Kreuz  gestor- 
ben,  und  er  eroffnet  jedem,  der  sich 
an  ihn  wendet  neue  Lebenswege. 

Um  Sinn  und  Bedeutung  des 
Kreuzes  zu  vertiefen,  wird  am  Fe- 
ste  Kreuzerhôhung  als  Evangeli- 
um  ein  Ausschnitt  aus  dem  Ge- 
sprâch  gelesen,  das  Jésus  eines 
Nachts  mit  Nikodemus  gefùhrt  hat. 

Dieser  gesetzestreue  jùdische 
Vorsteher  wollte  mehr  ùber  die 
Person  Jesu  erfahren,  hatte  aber 
nicht  den  Mut,  Jésus  in  aller  Ôf- 
fentlichkeit  zu  begegnen  und  an- 
zureden.  Er  besuchte  ihn  also 
nachts,  und  Jésus  wies  ihn  nicht  ab. 
Im  Gegenteil,  ein  tiefes  Gesprâch 
kommt  zustande,  und  Nikodemus 
erfâhrt,  dass  der  Glaube  nicht  nur 
ein  theoretisches  Wissen  ùber  Gott 
ist,  oder  eine  Kenntnis  neuer  Ge- 
setze.  Der  wahre  Glaube  vollzieht 
sich  in  einer  persônlichen  Begeg- 
nung  mit  Gott.  Umkehr  und  Um- 
denken,  Wieder-  und  Neugeburt 
aus  dem  Geiste  sind  angesagt  und 
lassen  erfahren,  dass  Gott  leben- 
spendende  Liebe  ist  fùr  den,  der 
sich  ganz  auf  ihn  einlâsst. 

„So  sehr  hat  Gott  die  Welt  ge- 
liebt,  dass  er  seinen  einzigen  Sohn 
hingab,  damit  jeder,  der  an  ihn 
glaubt,  nicht  zugrunde  geht,  son- 
dera das  ewige  Leben  hat." 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Im  Kreuz  ist  Heil 

Joh  3,13-17 

Gottes  Beziehung  zu  den  Men- 
schen und  zu  seiner  Schôpfung 
versteht  sich  nur  auf  dem  Hinter- 
grund  dieser  hingebenden  Liebe. 
Gott  ist  Liebe,  und  Liebe  will  Le- 
ben, nicht  Tod.  Gott,  der  Leben- 
dige,  der  Dreifaltige,  spendet  Le- 
ben, auch  ùber  den  unvermeidli- 
chen  Tod  hinweg. 

In  seinem  Gesprâch  mit  Niko- 
demus erinnert  Jésus  auch  an  eine 
Erfahrung,  die  die  Hebrâer  in  der 


Wùste  machen  mussten.  Sie  ist  in 
der  Thora  festgehalten  und  wird 
am  Feste  Kreuzerhôhung  in  der  Li- 
turgie vorgetragen.  Auf  dem  Weg 
in  das  gelobte  Land  verliert  das 
wandernde  Volk  das  Vertrauen  in 
Gott  und  will  den  Weg  abbrechen. 
Von  Giftschlangen  geplagt,  wen- 
den  sie  sich  an  Mose,  und  Mose 
an  Gott,  und  Gott  gibt  Mose  dièse 
Antwort:  Mach  dir  eine  Schlange 
und  hâng  sie  an  einer  Fahnen- 


Die  Grabeskirche  in  Jérusalem:  Kaiser  Konstantin  hatte  damais  eine  grofie 
Kirche  ûber  dem  Grabe  Jesu  bauen  lassen,  um  darin  das  aufgefundene 
Kreuz  Christi  zu  bewahren.  (foto:  jean-pierre  reiners) 


stange  auf!  Jeder,  der  gebissen 
wird,  wird  am  Leben  bleiben,  wenn 
er  sie  ansieht. 

Dièse  Rettung  verweist  auf  das 
Kreuzgeschehen.  Wer  vom  Bôsen 
geplagt,  Ungerechtigkeiten,  Not, 
Leid  und  Tod  ausgesetzt  ist,  der 
darf  auf  den  schauen,  der  am  Kreuz 
durchbohrt  wurde.  Blut  und  Was- 
ser  strômen  aus  seiner  Seite,  be- 
richtet  Johannes.  Im  Kreuz  ist  Heil 
und  Leben  fùr  denjenigen,  der  sich 
glaubend  und  vertrauend  an  Gott 
wendet. 

In  der  Clairefontainer  Kloster- 
kapelle  meditierte  vor  kurzem  ein 
junger  Mann  vor  dem  grotëen  Brù- 
cher  Gemâlde.  Dort  ist  Christus  am 
Kreuz  dargestellt  und  der  Soldat, 
der  ihm  mit  der  Lanze  die  Seite 
ôffnet.  Beeindruckend  hat  der  Lu- 
xemburger  Kùnstler  dièse  Szene 
wiedergegeben,  wo  Tod  und  Le- 
ben sich  begegnen  und  fùr  immer 
zum  Zeichen  und  Beweis  der  Lie- 
be Gottes  geworden  sind.  Als  ich 
die  Kapelle  betrat,  sagte  mir  der 
junge  Mann:  Ich  habe  begriffen 
und  bin  unendlich  dankbar,  er  ist 
fùr  mich  gestorben,  so  grotë  ist  sei- 
ne Liebe  zu  mir.  Dièse  Worte  be- 
zeugen,  dass  der  junge  Mann  das 
Wesentliche  vom  Fest  Kreuzer- 
hôhung erfasst  hat. 
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Von  der  Vielfalt:  Begegnung  mit  dem  Anderen 

SchôpfungsZeit  (II) 

Was  bedeutet  uns  das  Leben  der  Wildtiere? 


Ingo  Hanke:  „Ich  werde  Augenzeuge  eines  Wesens,  das  ich  noch  nie  in  Freiheit  erlebt  habe.  Lautlos  gleitet  es  mit  sei- 
nen  breiten  Schwingen  wenige  Meter  ûber  mich  hinweg.  Mir  begegnet  ein  Gànsegeier  mit  einer  Flûgelspann- 
weite  von  fast  drei  Metern"  (foto:  ingo  hanke) 


VON  INGO  HANKE  * 


Ich  wandere  auf  einem  schmalen 
Hôhenpfad  des  Gorge  de  la  Jonte 
am  Rande  des  Causse  Méjean,  ei- 
nem fast  menschenleeren  Kalkpla- 
teau  im  Cevennen-Nationalpark. 
Mehrere  hundert  Meter  zu  meinen 
Fussen  schlàngelt  sich  der  Jonte 
durch  den  Canyon,  den  er  in  Jahr- 
millionen  in  das  Gestein  gegraben 
hat.  Mein  Panoramaweg  ist  von 
Felsskulpturen  gesàumt,  die  wie 
uberdimensionale  „Vasen"  in  die 
Hôhe  ragen.  Ich  passiere  ein  kleines 
Tiergerippe,  das  vôllig  blank  abge- 
nagt  worden  war. 

Die  Stille  und  Erhabenheit  dieser 
„wilden"  Landschaft  nehmen  mich 
gefangen.  Plôtzlich  und  fast  un- 
merklich  wandert  ein  grofter 
Schatten  ûber  meinen  Weg.  Er 
klettert  iiber  die  Felswand,  die 
rechts  vor  mir  aufragt.  Ich  hebe 
meinen  Kopf  und  staune.  Ich  wer- 
de Augenzeuge  eines  Wesens,  das 
ich  noch  nie  in  Freiheit  erlebt  ha- 
be. Lautlos  gleitet  es  mit  seinen 
breiten  Schwingen  wenige  Meter 
ûber  mich  hinweg.  Mir  begegnet 
ein  Gànsegeier  mit  einer  Flùgel- 
spannweite  von  fast  drei  Metern. 
Kein  Flugelschlag  ist  zu  sehen. 
Dieser  Kônig  der  Lùfte  lâsst  sich 
von  den  Aufwinden  tragen.  We- 
nig  spâter  sehe  ich  hoch  iiber  mir 
noch  mehrere  dieser  Luftakroba- 
ten  ihre  Kreise  ziehen.  Nach  die- 
sem  faszinierenden  Rendez-vous 
habe  ich  in  den  letzten  Jahren  den 
Gorge  de  la  Jonte  mehrmals  auf- 
gesucht.  Der  Anblick  dieser  frei- 


lebenden  Vôgel  hat  mich  magisch 
angezogen. 

Warum  die  Rîickkehr 
wildlebender  Tiere? 

Die  Gànsegeier  waren  schon  mi- 
nier im  Sùdwesten  des  Causse- 
Méjean  heimisch  gewesen.  Anfang 
des  letzten  Jahrhunderts  waren  sie 
endgùltig  ausgerottet  worden.  Zu 
Beginn  der  80er  Jahre  wurden  sie 
mit  zwei  anderen  Geierarten  im 
Gorge  de  la  Jonte  wieder  einge- 
bùrgert.  Dièses  Projekt  wurde  ein 
Erfolg.  Gegenwârtig  bevôlkern  et- 
wa  dreihundert  Geier  ihre  einstige 


Heimat.  Sie  sind  natùrlich  auch  zu 
einer  Touristenattraktion  gewor- 
den.  Das  mehr  oder  weniger  ver- 
netzte  Projekt  -  Rùckkehr  der 
Wildtiere  in  Europa  -  kann  am  Bei- 
spiel  der  Geier  eine  Frage  auf- 
werfen:  Warum  wurden  sie  im 
Sùdwesten  des  Causse  Méjean 
ùberhaupt  angesiedelt?  Tatsâch- 
lich  gibt  es  in  dieser  Région  nicht 
mehr  genug  naturgegebenes  Aas- 
fleisch.  Die  Naturschùtzer  einig- 
ten  sich  mit  den  lokalen  Bauern. 
Sie  versorgen  seitdem  die  Geier 
mit  ausgemusterten  Schafen,  na- 
tùrlich gegen  eine  Entschâdigung. 


Die  Geier  waren  also  ohne  dièses 
Arrangement  kaum  ùberlebensfà- 
hig. 

Meiner  Auffassung  nach  ging  es 
bei  diesem  Projekt  wie  auch 
bei  anderen  Wildtierwiederan- 
siedlungen  um  etwas,  was  auch  in 
der  Ôkologie  lange  ùbersehen 
wurde:  Die  wissenschaftliche 
Ôkologie  beginnt  erst  jetzt,  die 
seelische  Dimension  von  Arten- 
vielfalt  aufzugreifen.  Allmâhlich 
zeigt  sich,  dass  auch  unser  Ge- 
mùtszustand  einen  Faktor  fùr  den 
Naturschutz  bietet.  Und  so  ist  es 
ein  Unterschied,  ob  die  Felsenwelt 


des  Gorges  de  la  Jonte  von  dem  Le- 
ben seiner  einstigen  Bewohner,  der 
Geier,  erfùllt  ist  oder  nicht.  Oko- 
logie ist  nicht  nur  etwas  Techni- 
sches,  sondern  auch  etwas  Emoti- 
onales.  Danach  geht  es  um  eine  tief 
empfundene  und  wertschâtzende 
Gemeinschaftserfahrung  in  der 
Gegenwart  eben  auch  der  Wild- 
tiere. Dazu  schrieb  die  Anthropo- 
login  Pat  Shipman:  „Die  Welt  oh- 
ne die  heutige  Fùlle  wilder  Tiere 
wâre  ein  furchterregender  Ort,  der 
die  besten  Eigenschaften  der 
Menschheit  zu  zerstôren  droht." 

Mich  erinnert  die  Rùckholung 
der  Wildtiere  an  eine  oft  unbe- 
achtete  Stelle  der  zweiten  bibli- 
schen  Schôpfungsgeschichte:  Als 
Gott  den  „Urmenschen"  Adam  aus 
seiner  Einsamkeit  befreien  wollte, 
fùhrte  er  ihm  zunâchst  die  Tiere 
zu,  denen  er  einen  Namen  gab. 
Dièse  Begegnung  kann  letztlich  als 
ein  Wiedererkennen  von  innerer 
Verwandtschaft  verstanden  wer- 
den.  Mir  scheint,  in  dieser  un- 
scheinbaren  Szene  liegt  eine  tiefe 
Weisheit,  die  immer  noch  aktuell 
ist.  Der  Mensch  wird  aufgefordert, 
den  empfunden  Abstand  zu  den 
Tieren  -  und  nach  meiner  Sicht  zu 
allen  Tieren  -  zu  ùberbrùcken,  um 
sie  sich  vertraut  zu  machen.  Ge- 
nauso  schwingt  in  vielen  Wild- 
tierprojekten  auch  die  Sehnsucht 
nach  umfassenderer  Gemein- 
schaftserfahrung mit  den  tieri- 
schen  Mitgeschôpfen  mit. 


*  Der  Autor  ist  Réfèrent  fur  Ôkumene,  interreligi- 
ôsen  Dialog  und  Spiritualité  in  der  ErwuesseBil- 
dung. 


Kirche  zwischen  Himmel  und  Meer 

Pfarrer  Ulrich  T.  G.  Hoppe  setzt  im  „sakularen  Wallfahrtsort"  Sylt  auf  verlassige  kirchliche  Angebote 


VON  MARC  JECK 


Er  ist  Pfarrer  in  der  nordlichsten 
katholischen  Pfarrei  des  deutsch- 
sprachigen  Raumes.  Seine  Ge- 
meinde  wâchst  zwar  nicht  im  Zu- 
ge  der  Gezeiten,  aber  mit  der  Flut 
der  Urlauber,  die  vorwiegend  zwi- 
schen Ostern  und  Oktober  die 
„Kônigin  der  Nordsee"  aufsuchen: 
Dr.  Ulrich  T.  G.  Hoppe  versucht 
auf  Sylt  auch  den  Feriengâsten  ei- 
ne katholische  Heimat  zu  geben. 

Wer  am  Sonntagmorgen  den 
Gottesdienst  in  der  Kirche  St. 
Christophorus  in  Westerland  be- 
sucht,  mag  erstaunt  sein,  wenn  er 
nur  einen  Stehplatz  im  ùberfùllten 
Gotteshaus  ergattert.  Die  meisten 
Gottesdienstbesucher  sind  Urlau- 
ber. Immerhin  zâhlt  die  Insel  jâhr- 
lich  850  000  Urlaubsgâste.  40  000 
Katholiken  gesellen  sich  nach  Ein- 
schâtzung  von  Pfarrer  Hoppe  tâg- 
lich  zu  den  1  900  Katholiken,  die 
auf  Sylt  leben. 

„Ohne  die  Grundstruktur  einer 
Pfarrgemeinde  kônnte  ich  nicht 
Urlaubspfarrer  sein",  unter- 
streicht  der  Inselpfarrer,  der  die 
Pfarrei  als  einen  entscheidenden 
Faktor  fùr  seinen  Dienst  sieht.  Der 
Theologe  versteht  seine  Pfarrge- 
meinschaft  als  eine  gastgebende 
Gemeinde.  Fùr  viele  Menschen  sei 
Urlaub  eine  Art  Wallfahrt.  Des- 
halb  nennt  Pfarrer  Hoppe  Sylt  ei- 


nen „sâkularen  Wallfahrtsort".  In 
der  virtuellen  Gemeinschaft  Sylt 
will  der  Inselpfarrer  erkennbar 


und  prâsent  sein:  „Sylt  ragt  hinein 
in  das  Leben  der  Menschen,  die 
nicht  die  ganze  Zeit  auf  der  Insel 
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Der  Pfarrer  und  sein  „sàkularer  Wallfahrtsort":  Ulrich  Hoppe  vor  dem  Syl- 
ter  Strand.  (foto-.  marc  jeck) 


leben.  Hier  mùssen  wir  als  Kirche 
ein  verlàssliches  Angebot  schaf- 
fen". 

Chance  fur  die 
Neuevangelisierung 

Die  Urlaubsinsel  Sylt  biete  ein 
énormes  Potenzial  fùr  die  Neu- 
evangelisierung. Im  vergangenen 
Juli  hatte  Ulrich  Hoppe  ùber  den 
Ablass  gepredigt  und  saft  an- 
schlieftend  zwei  Stunden  Beichte. 
„Beichtzeiten  sind  zwar  keine 
Massenbewegung,  aber  stets  in- 
tensive Begegnungen,  die  von  den 
Urlaubern  wahrgenommen  wer- 
den",  verrat  uns  der  Geistliche,  der 
die  eucharistische  Gemeinschaft 
der  Gemeinde  stets  ins  Epizent- 
rum  seiner  pastoralen  Arbeit  stellt. 
Deshalb  lehnt  er  beispielsweise 
Trauungen  am  Strand  konsequent 
ab. 

In  jedem  Gottesdienst  wird  ei- 
ne Fùrbitte  fùr  die  anderen  christ- 
lichen  Kirchen  auf  der  nordlichs- 
ten Insel  Deutschlands  vorgetra- 
gen.  Ôkumene  ist  Pfarrer  Hoppe 
ein  wichtiges  Anliegen:  „Ôkume- 
ne  ist  kein  Hobby  von  Priestern, 
sondern  eine  Grundhaltung  unse- 
res  kirchlich-religiôsen  Lebens". 
Der  wortgewandte  Theologe  des- 
sen  Schwester  eine  bekannte  deut- 
sche  Schriftstellerin  ist  -  eines  ih- 
rer  Bûcher  wurde  sogar  ins  Lu- 
xemburgische  ùbersetzt  -,  pflegt 


ein  gutes  Verhâltnis  zu  den  ande- 
ren Kirchen  auf  Sylt.  Neben  der 
Zusammenarbeit  im  Bereich 
Kranken-  und  Altenpastoral,  gibt 
es  ôkumenische  Veranstaltungen 
auf  der  Insel,  z.  B.  am  Pfingst- 
montag.  Somit  wùrde  der  heilige 
Willibrord,  der  das  hartnâckige 
Volk  der  Friesen  evangelisierte 
und  sich  stets  fùr  die  Einheit  der 
Kirche  einsetzte,  eine  gute  Figur 
machen. 

„Wir  leben  grôBtenteils 
von  Kollekten" 

Pfarrer  Hoppe  erzâhlt  gegenùber 
unserer  Zeitung,  dass  es  frùher  vier 
katholische  Gotteshâuser  auf  Sylt 
gab.  Heute  gibt  es  die  1998  er- 
richtete  Hauptkirche  in  Wester- 
land und  eine  Filialkirche  im  nord- 
lichen  List.  Die  St.  Josefskirche  im 
sùdlichen  Hôrnum  wurde  profa- 
niert  und  fùr  35  Jahre  dem  Projekt 
Weltnaturerbe  Wattenmeer  fùr 
das  grôftte  Nationalpark-Infozent- 
rum  der  Schutzstation  Watten- 
meer zur  Verfùgung  gestellt.  „Das 
ist  unser  Beitrag  zur  Bewahrung 
der  Schôpfung",  sagt  Pfarrer  Hop- 
pe, der  mit  einem  jâhrlichen  Etat 
von  55  000€,  das  vom  Erzbistum 
Hamburg  bewilligt  wird,  die  In- 
selpfarrei  in  Schuss  halten  muss: 
„Wir  leben  grôfttenteils  von  den 
Kollekten".  Und  die  kommen  zum 
Glùck  auf  der  Insel  Sylt. 
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„Wunderschon  - 
Die  Schonheit  unseres  Glaubens" 


Pilgerfahrt  nach  Banneux  mit  Beteiligung  von  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  begrûjite  eine  Reihe  von  Pilgern  bel  der  morgendlichen  Messfeier  persônlich. 


Banneux  (B).  Jedes  Jahr  pilgern 
zahlreiche  Glàubige  der  Diôzese 
Luxemburg  am  10.  September  zu- 
sammen  mit  ihren  Geistlichen,  den 
Ordensfrauen  und  dem  Oberhir- 
ten  der  katholischen  Kirche  in  Lu- 
xemburg nach  Banneux,  um  vor 
der  Jungfrau  der  Armen  zu  beten 
und  ihre  persônlichen  Anliegen 
vorzubringen.  Begleitet  von  ihrem 
Pflegepersonal  und  vor  Ort  be- 
treut  von  den  Foulards  blancs, 
schlieften  sich  jedes  Jahr  auch  be- 
tagte  und  behinderte  Personen  der 
Pilgerschar  an. 

Neue  Wege  einzuschlagen 
erfordert  Ùberwindung  und  Mut 

Die  diesjàhrige  Wallfahrt  stand 
unter  dem  Motto  „Wunderschôn  - 
Die  Schonheit  unseres  Glaubens". 
In  feierlicher  Prozession  zogen  die 
Messdiener,  Diakone  und  Priester 
zusammen  mit  Dechant  Jos  Roe- 
men  und  Regionaldechant  Martin 
Molitor,  gefolgt  von  Erzbischof 
Jean  Claude  Hollerich  in  die  Kir- 
che zum  feierlichen  Messamt. 

Dirigiert  von  Simo  Schaack  und 
an  der  Orgel  begleitet  von  Josy 
Putzer  erklang  das  von  Léon 


Kirsch  in  Worte  gefasste  Ban- 
neux-Lied  „0  Mamm  vum  Erléi- 
ser".  In  seiner  Predigt  griff  Erzbi- 
schof Hollerich  die  Worte  der  Le- 
sung  aus  der  Offenbarung  -  ùber 
einen  neuen  Himmel  und  eine  neue 
Erde  -  und  aus  dem  Evangelium 
ùber  die  Verwandlung  von  Was- 
ser  in  Wein  auf,  um  auf  die  Um- 
wandlung  der  Kirche  in  Luxem- 
burg hinzuweisen.  Sich  aus  dem 
alten  Trott  zu  befreien,  neue  We- 
ge einzuschlagen  und  alte,  lieb  ge- 
wonnene  Gewohnheiten  abzule- 
gen,  erfordere  manchmal  Ùber- 
windung und  Mut.  Mut,  den  Maria 
zeigte,  als  sie  bedingungslos  ihren 
Lebensweg  antrat. 

Nach  einer  leiblichen  Stârkung 
fanden  sich  am  Nachmittag  wie- 
der  zahlreiche  Pilger  bei  der  Quel- 
le ein,  wo  sie  zusammen  mit  Pfar- 
rer  Albert  Franck  wàhrend  des  Ro- 
senkranzgebetes  verschiedene 
Themen  des  Alltags  betrachteten. 
Eingangs  wurde  Gott  gedankt  fur 
ailes  Gute,  das  der  Einzelne  im 
Laufe  des  vergangenen  Jahres  er- 
fahren  hatte.  Gebetet  wurde  an- 
gesichts  der  vielen  Tragôdien 
weltweit  fur  den  Frieden  in  der 


Welt,  fur  die  Kranken  und  Behin- 
derten,  fur  die  Familie,  aber  auch 
fur  aile,  die  im  Namen  Christi  Ver- 
folgung  bis  zum  Tod  erleiden. 

Ist  es  unschicklich  geworden, 
sich  zu  Christus  zu  bekennen? 

Dabei  wurde  bedauert,  dass  es 
vermehrt  auch  in  Luxemburg  un- 
schicklich sei,  sich  zu  Christus  zu 
bekennen  und  die  kirchlichen  Fei- 
ern  zu  besuchen.  Aus  vielen  Keh- 
len  erklangen  bekannte  Mutter- 
gotteslieder,  wàhrend  die  Pilger 
ihre  Hânde  in  das  erfrischende 
Quellwasser  tauchten  und  fur  ihre 
besonderen  Anliegen  beteten. 

Eine  weitere  Gruppe  von  Pil- 
gern begleitete  Pfarrer  Josy  Zei- 
men  auf  dem  Kreuzweg,  wo  das 
Leiden  und  Sterben  Christi  be- 
trachtet  wurde. 

Zur  Schlussandacht  trafen  wie- 
der  aile  in  der  Gnadenkirche  zu- 
sammen, wo  Erzbischof  Jean  Clau- 
de Hollerich  den  zahlreichen  Be- 
tagten  und  Behinderten  die  Kran- 
kensegnung  erteilte. 

Die  Pilgerfahrt  2015  fmdet  am 
Donnerstag,  dem  10.  September 
statt.  (J.  R.-K.) 
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Lire  et  vivre 

les  dix  commandements 

Luxembourg.  L'Association  inter- 
confessionnelle du  Luxembourg, 
l'Eglise  protestante  du  Luxem- 
bourg, le  Service  de  la  pastorale 
de  l'Archevêché  de  Luxembourg, 
la  Synagogue  de  Luxembourg  et 
l'ErwuesseBildung  invitent  au 
deuxième  cycle  des  rencontres 
judéo-chrétiennes  d'étude  bi- 
blique. Après  une  année  d'étude 
et  de  discussion  sur  les  premiers 
chapitres  de  la  Bible,  voici  un 
deuxième  cycle  de  rencontres 
mensuelles,  dédiées  aux  Dix 
Commandements.  Le  rabbin  Alain 
Nacache,  le  père  Gilbert  et  d'au- 
tres intervenants  faisant  partie  du 
groupe  expliqueront  à  un  public 
intéressé,  mais  pas  forcément  hé- 
braïsant,  la  signification  du  voca- 
bulaire biblique  pour  dégager  ses 
messages  divers,  parfois  mal 
compris  ou  négligées  dans  les 
différentes  traditions  spirituelles. 
Il  ne  s'agit  pas  de  cours  magis- 
traux -  même  s'il  y  aura  beaucoup 
à  apprendre  -,  ni  d'un  colloque 
entre  spécialistes,  mais  d'une 
rencontre  qui  invite  chaque  par- 
ticipant à  réfléchir  à  haute  voix  et 
à  communiquer  ses  propres  ex- 
périences avec  la  Bible.  Les  ren- 
contres auront  lieu  les  lundis 
29.09.,  20.10.,  24.11.,  15.12.,  26.01., 
23.02.,  23.03.,  27.04.,  18.05.  et  le 
29.06.,  chaque  fois  de  18.30  à  20 
heures  à  la  Synagogue  de  Luxem- 
bourg (45,  avenue  Monterey).  Les 
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Bénédiction  des  motards, 
déjeuner  et  randonnée 

Luxembourg.  La  communauté  ita- 
lienne de  la  crypte  de  la  cathé- 
drale organise  ce  dimanche  14 
septembre  une  bénédiction  des 
motards,  suivie  d'une  randonnée 
en  moto  qui  inclut  une  pause  pour 
déjeuner.  Messe  à  11  heures  à  la 
crypte  de  la  cathédrale,  suivie  de 
la  bénédiction  sur  le  parvis  de  la 
crypte  (ou  sur  la  place  devant  la 
cantine  des  fonctionnaires)  et  du 
départ  de  la  randonnée.  Ceux  qui 
aimeraient  participer  à  la  randon- 
née et  au  déjeuner  sont  priés  de 
s'inscrire  par  courriel  (jean.eh- 
ret@cathol.lu).  Prière  de  porter 
des  vêtements  adaptés  à  la  con- 
duite d'une  moto. 
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Sângerbesuch  auf  der  Girsterklaus  zur  sonntâglichen 
Marienandacht 


Girsterklaus.  Auf  Einladung  von  Pfarrer  Luc  Schrei- 
ner  gestaltete  vor  kurzem  der  gemischte  Chor  „Câ- 
cilia"  Ernzen  (D)  die  Marienandacht  in  Girsterklaus. 
In  dieser  wùrdigen  und  feierlichen  Andacht  wurden 
bekannte  und  neue  Marienlieder  in  luxemburgischer, 
deutscher  und  lateinischer  Sprache  mehrstimmig  und 
gekonnt  vorgetragen,  darunter  auch  einige  Lieder  aus 
dem  Wallfahrtsort  Lourdes.  Der  Chor  stand  unter  der 
Leitung  von  Dirigent  Alphonse  Steinmetz  und  wurde 


von  Organist  Thierry  Origer  meisterhaft  an  der  Or- 
gel  begleitet.  Abbé  Luc  Schreiner  lobte  die  „Càcilia- 
ner  von  Ernzen"  aus  dem  nahen  deutschen  Grenz- 
gebiet  an  der  Sauer  und  bedankte  sich  sehr  herzlich 
bei  ihnen  sowie  beim  Dirigenten  und  beim  Organis- 
ten  fur  dièse  sehr  ansprechenden  und  mit  Bravour 
vorgetragenen  Andachtslieder.  Die  Kapelle  war  auch 
bei  dieser  schônen  Marienfeier  bis  auf  den  letzten 
Platz  besetzt.  (C.) 
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Impôt  religieux: 
rien  n'est  décidé 


LUXEMBOURG  -  Le  Premier 
ministre,  Xavier  Eettel  (DP),  a 
tenu  vendredi  à  amener  un 
peu  de  clarté  sur  les  travaux 
concernant  le  futur  impôt  sur 
la  religion.  «Aucune  décision 
n'esï  encore  prise  quant  à  la 
forme  que  prendra  le  finance- 
ment des  cultes»,  a-t-ii  souli- 
gné. De  son  propre  aveuP  poli- 
tiques et  instances  religieuses 
discutent  toujours  des  tenants 
et  des  aboutissants.  *Per- 
sonne  ifest  mis  devant  le  fait 
accompli*.  Le  Premier  minis- 
tre réagissait  aux  propos  de 


L'Église  devra  peut-être  se  ses  partenaires  socialistes 
séparer  de  quelques  éd  If  Ices.      prônant  un  impôt  volontaire. 
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EDITORIAL 


Gesprâchsbedarf 


Der  neue  Prâsident  der  grofëten  Oppositionspartei  ist 
vergangene  Woche,  wie  bereits  mehrfach  zuvor  in  den 
zurùckliegenden  Monaten,  vollig  aufter  sich  go  rat  en, 
Da  erdreistet  sich  die  neue  Regierungskoalition  - 
^Gambia"  Im  verâchtliehen  Slang  der  nach  wie  vor  von 
der  NichtbeteiligLing  am  Regierungsbùndnis  schwer 
enttàuschten  CSV  -  doch  tatsâchlich,  laut  iiber  die 
kùnftige  Gestaltung  der  Verhâltnisse  zwischen  dem  zi- 
vilen  Staat  und  den  Religionsgemeinschaften 
nachzudenken,  ohne  vorab  die  Opposition 
konsultiert  zu  haben. 

Es  ûberrascht  sicher  nur  zumTeil,  dass  sich 
die  Exponenten  einer  Partei,  die  ùber  die  letz- 
ten  Jahrzehnte  hinweg  in  soichen  und  ande- 
ren  Fragen  de  ni  jeweiligen  R  egi  e  ru  ngs  partner 
vorgegeben  hatte,  was  er  von  den  Vorsehlàgen 
zu  halten  hatte,  die  nicht  in  der  Partnerschaft, 
sondern  im  stillen  Kàmmerlein  konservativer 
und  ideologisch  strikt  festgefahrener  Denker 
das  Halbdunkel  der  Welt  erblickt  hatten. 

Ùber  Generationen  hinweg  wurden  die 
Denkweise,  das  Empfindungsvermôgen,  die 
geistige  Orientierung  der  Bevolkerung  von 
den  Maehtzentralen  der  Rue  du  Curé  und  des 
Bistums  vorgegeben.  Diesen  moralischen  Alleinver- 
tretungsanspmch  rechtfertigt  auch  nicht  die  Tatsache, 
dass  nicht  unbedingt  ailes  falsch  war ,  was  in  dieser  Zeit 
auf  den  Tisch  kam  und  entschieden  wurde. 

Die  Abkehr  von  einer  in  ihren  Ritualen  erstarrten 
katholischen  Kirchc  istjaweder  ein  Phànomen  des  2L 
Jahrhunderts,  in  dem  mittlerweile  auch  Luxemburg 
angekommen  ist,  noch  das  gezicl  te  M  achwerk  der  neu  - 


NIC 
DICKEN 

steht  ein 
fûroffenen 
Austausch, 


terlassenschaft  ihrer  konservativen  Vorgânger  noch 
ganz  andere  Schwierigkeiten  zu  bewaltigen  hat. 

Denken  wir  doch  nur  zuruck  an  die  beiden  Themen, 
durch  die  sich  die  Kirche  und  der  ihr  nahe  stehende  Teil 
der  Politik  in  den  letzten  Jahrzehnten  besonders  hervor- 
getan  hatten,  Viele  Menschen  in  diesem  Lande  haben 
nicht  vergessen,  dass  Ende  der  siebziger  Jahre  anlàsslich 
der  Débatte  um  die  Légal  isierung  und  Libcralisierung  des 
Schwangerschaftsabbruchs  Sonntag  fur  Sonn- 
tag  von  den  Predigtstuhlen  herab  ail  jene  als 
Kindermorder  beschimpft  wurden,  denen  an 
elnem  ehrlichen  und  menschlichen  Umgang 
mit  einem  Problem  gelegen  war,  das  sich  kei- 
neswegs  nur  in  atheistischen  Haushalten  stell- 
ta  Auch  bei  der  von  allen  Gesellschaftsschich- 
ten  sehr  delikat  und  rucksichtsvoll  gefuhrten 
Débatte  im  die  unter  gewissen  Voraussetzun- 
gen  môgliche  Libéral isierung  der  Euthanasie 
benahmen  sich  Kirche  und  Christlichsoziale 
nicht  immer  so,  wie  man  es  aus  dem  Humanis- 
mus  zugewandten  Reihen  hatte  erwarten  kôn- 
nem  Die  durch  fortgesetzten  Missbrauch  an 
zahllosen  Jugendîichen  vollzogene  psychische 
Euthanasie  innerhalb  der  Kirche(n)  sorgte  da- 
gegen  fur  weitaus  weniger  Gespràchsstoff, 

Môge  also  Marc  Spautz  in  aller  Ruhe  und  Gelassen- 
heit  zunàchst  einmal  abwarten,  welche  Vorschlàge  die 
aus  drei  politischen  Strômungen  zusammengesetzte 
Regierungskoalition  auf  den  Tisch  legen  wird,  Dann 
wird  er  selbst  auch  zu  Wort  kommen,  wie  es  sich  bei  ei- 
ner de  mokratischen  Entscheidungsfmdung  gehort.  Er 
moge  sich  inzwischen  gut  ûberlegen,  welche  Argumen- 


en  Regierungskoalition,  die  mit  der  politischen  Um-     te  er  dann  in  die  Débatte  einbringen  wilL 
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Budget  2015  :  le  silence  demeure 

Le  gouvernement  est  en  train  de  finaliser  le  budget.  Pour  l'instant,  les  bouches 
restent  cousues.  Jeudi,  une  entrevue  avec  les  partenaires  sociaux  est  prévue. 


Dernière  ligne  droite  pour  l'établisse- 
ment du  budget  de  l'Etat  2015.  Si  une 
«révolution  copernicienne»  est  an- 
noncée, le  gouvernement  ne  veut 
faire  aucune  annonce  avant  le  mois 
d'octobre.  Les  spéculations  restent 
donc  entières. 

De  notre  journaliste 
David  Marques 

Une  fois  n'est  pas  coutume,  le 
Premier  ministre,  Xavier  Bet- 
tel,  s'est  présenté  seul  vendredi  face 
à  la  presse  pour  le  briefing  du 
Conseil  de  gouvernement.  Le  cava- 
lier seul  a  finalement  débouché  sur 
très  peu  d'annonces  concrètes,  alors 
que  les  préparatifs  pour  le  budget 
2015  se  trouvent  sur  la  dernière  li- 
gne droite.  «Le  ministre  des  Finan- 
ces est  en  train  de  finaliser  le  bud- 
get. La  présentation  aura  lieu 
comme  prévu  en  octobre»,  a  ainsi 


rappelé  le  Premier  ministre.  «Le 
gouvernement  continue  à  travail- 
ler à  l'équilibre  financier  et  à 
l'avenir  du  pays.  Les  décisions  se- 
ront annoncées  lorsqu'elles  se- 
ront actées  et  pas  avant»,  a  aussi 
souligné  Xavier  Bettel  en  faisant  ré- 
férence aux  nombreuses  questions 
parlementaires  qui  continuent  à  af- 
fluer sur  les  bureaux  des  différents 
ministres. 

Si  les  bouches  restent  cousues,  les 
pourparlers  se  poursuivent.  Jeudi, 
les  partenaires  sociaux,  à  savoir  les 
représentants  du  camp  patronal  et 
syndical,  seront  accueillis  par  le 
gouvernement.  «La  compétitivité, 
la  TVA  logement  et  la  possible 
contribution  en  faveur  de  la  pe- 
tite enfance  seront  évoqués»,  a 
précisé  le  Premier  ministre.  11  est 
important  de  miser  sur  le  dialo- 
gue social.  On  va  expliquer  notre 
position  aux  partenaires  sociaux 


Sanctions  contre  la  Russie  : 
un  impact  «limité»  pour  le  pays 


La  situation  en  Ukraine  a  oc- 
cupé, vendredi  matin,  le 
Conseil  de  gouvernement.  Le  Pre- 
mier ministre,  Xavier  Bettel,  a 
souligné  les  avancées  pour  re- 
trouver le  calme  dans  l'est  de 
l'Ukraine. 

Les  nouvelles  sanctions  contre  la 
Russie  sont,  pour  Xavier  Bettel, 
un  moyen  de  pression  approprié. 


qui  auront  la  possibilité  de  pré- 
senter aussi  leurs  alternatives. 
Tous  les  détails  du  budget  ne  se- 
ront certainement  pas  abordés 


Le  Premier  ministre.  Xavier  Bettel,  s'est  présenté  seul  face  à  la  presse,  vendredi.  Peu  d'annonces  concrètes 
ont  été  faites  par  le  chef  du  gouvernement. 


«L'important  est  que  les  nouvel- 
les sanctions  sont  modulabes  et 
peuvent  être  retirées  si  l'accalmie 
actuelle  se  confirme»,  a  souligné 
le  Premier  ministre. 
Interrogé  sur  l'impact  des  sanc- 
tions sur  la  place  financière  du 
Luxembourg,  Xavier  Bettel  s'est 
contenté  de  souligner  que  «l'im- 
pact sera  limité». 


mais  on  veut  miser  sur  un  dialo- 
gue constructif.  Il  reviendra  au 
gouvernement  de  trancher»,  a 

poursuivi  Xavier  Bettel. 

Toujours  en  ce  qui  concerne  les  fi- 
nances publiques,  le  Conseil  de  gou- 
vernement a  accueilli  vendredi  le 
gouverneur  de  la  Banque  centrale 
du  Luxembourg,  Gaston  Reinesch. 

Il  est  venu  nous  expliquer  la  phi- 
losophie et  l'impact  des  récentes 
décisions  prises  par  la  Banque 
centrale  européenne»,  s'est 
contenté  d'expliquer  le  chef  du  gou- 
vernement. 

^Impôt  d'Église  : 

?  pourparlers  en  cours 

Le  prochain  Conseil  de  gouver- 
nement, vendredi,  sera  une  nou- 
velle fois  consacré  au  budget  de 
l'État  Lundi  22  septembre,  le  gou- 
vernement va  réunir  au  château  de 
Senningen  ies  présidents  de  partis 
de  la  majorité  pour  poursuivre  les 
travaux.  Un  nouveau  point  presse 
est  prévu  à  cette  occasion.  Toujours 
au  mois  de  septembre,  il  reste  à  voir 
si  plus  d'éléments  concrets  sur  le 
budget  2015  seront  dévoilés  à  ce 
moment. 

Même  si  pas  directement  liée  aux 
préparatifs  du  budget  2015,  le  Pre- 
mier ministre  est  également  briève- 
ment revenu  vendredi  sur  le  finan- 
cement des  cultes.  «Des  pourpar- 
lers avec  toutes  les  communautés 
conventionnées  et  aussi  non- 
conventionnées  sont  en  cours.  Il 
est  faux  de  parler  de  fait  accom- 
pli. Aucune  décision  n'est  prise  à 
ce  jour»,  a  tenu  à  souligner  Xavier 
Bettel  en  réponse  aux  critiques  for- 
mulées cette  semaine  par  le  CSV. 
L'impôt  d'Église,  qui  a  été  mis  sur  la 
table  cette  semaine,  reste  donc  pour 
l'instant  une  piste  qui  est  à  l'étude. 
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Staatsfinanzen 

Diskussionen  noch  in  vollem  Gange 


Hielt  sich  weiterhin  in  Sachen  Sparmaftnahmen  bedeckt.  Premierminister  Xavier  Bette! 


AuBerdem ... 


•  Die  Regierung  ist  îm  Ge- 
sprâch  mit  allen  Glau- 
bensgemeinschaften. 
Entscheidungen  ùber 
neue  Finanzîerungswege 
sind  noch  nient  gefallen. 
Die  Gemeinschaften  wùr- 
den  nicht  vor  vollendete 
Tatsachen gestelJt,  sagt 
Xavier  Bettel. 

•  Die  Regierung  verlan- 
gert  die  Beteiligung  Lu- 
xemburgs  an  einer  Frie- 
densmission  der  UNO  in 
Mali.  Zweiluxemburgh 
sche  Soldaten  werden  bis 
Mai  2016  dort  stationiert 
sein,  aber  nicht  an  Karnpf- 
handlungen  teitnehmen. 

•  DasCRP-Santé  erhàlt 
100.000  Euro,  um  das  La- 
boratof  îum  fur  Retroviro- 
(ogie  so  auszubauen,  dass 
dort  Verdachtsfâlle  auf 
Ebola  getestet  werden 
kônnen, 

•  Der  Ex-Direktor  des  Ge- 
schâftsverbands  der  Stadt 

I  i  lïomhi  ira  Yupç  Pif  on 


Das  Sparpaket  der  Regierung 
ist  wohl  noch  nicht  geschnùrt. 
Arn  22.  September  will  sïe  sich 
mit  den  Fraktionschefs  zur 
Klausurtagung  im  Senninger 
Schloss  zurùckziehen. 

Die  Diskussionen  ùber  die  Sanie- 
rung  der  Staatsfinanzen  sind 
noch  nîcht  abgeschlossen.  Fi- 
nanzministcr  Pierre  Gramcgna 
ist  dieserTage  noch  mit  bi latéra- 
le n  Gesprâchen  mit  se  in  en  Régie- 
rungskolïegen  beschàftigt.  Im 
grofêen  Kreis  erôrtert  der  Minis- 
terrat  erneut  am  nâchsten  Freitag 
das  Mafênahmepaket,  das  den 
Haushaltsentwurf  2015  entlasten 
soll.  Drei  Tage  spàter  dann  trifft 
man  sich  zu  einer  Klausursitzung 
im  Senninger  Schloss,  Den  Zeit- 
plan  nannte  Premierminister  Xa- 
vier Bette  I  gestertL 

Das  MaRnahmepaket  soll  dann 
aïs  Ganzes  der  Ôffcntlichkeit 
vorgesteilt  werden.  Parlamentaii- 
sche  Fragen  zu  bereits  bekannt 
gewordenen  Einzelaspekten  blie- 
ben  bis  auf  We  itères  unbeantwor- 
tett  sagte  Bettel.  Beschlossene 
Sache  ist  hingegen  wohl  ci  ne  Àb- 
gabe  zur  Finanzicrung  von  Erzle- 
hungseinrïchtungen  und  Betreu- 
ungsstrokturen  fur  Kinder.  Dièse 
Sondersteuer  in  Hôhe  von  0,5 
Prozcnt  soll  a  m  18.  September 
mit  den  Soîîialpartnem  erôrtert 
werden.  Weitere  Themen  der 
Dreiergesprache  sind  die 
Wettbe werbsf àh igkeit  des  Lan- 
des und  die  Abschaffung  des  su- 
perreduzïerten  Mehrwertsteuer- 
satzes  beim  Bau  von  Zweit-  und 
Mietwohnungen. 

Aile  Bestandteile  des  Sparpa 
ketes  will  die  Regierung  jedoch 
nicht  mit  den  Gewerkschafts- 


und  Patronats vertretern  diskutie- 
ren.  Die  Regierung  musse  ihre 
Verantwortung  ùbemchmen. 

Russland-Sanktionen 

Die  Regierung  hofft  auch  auf  ci  ne 
schnelle  Beendigung  der  Span- 
nungen  zwischen  der  EU  und 
Russîand,  Laut  Bettel  konnten 


die  Sanklionen  schnell  riïckgân- 
gig  gemacht  werden.  Vorausset- 
zung  sei  ci  ne  schnelle  Umsetzung 
des  Friedensplans  înder  Ukraine, 
Wenn  es  zu  einer  weiieren  De- 
eskalation  komme,  wiîrden  die 
Sanklionen  nicht  lange  aufrecht- 
erhalten  bleiben. 

Die  Folgcn  der  Sanktionen  un- 
ter  anderem  Kir  Luxemburgs  Fi- 
nanzplatz  konnte  Bettel  gestern 


nicht  abschâtzen.  Sicherlîch gebe 
es  einen  „lmpaktu.  Wie  hoch  der 
sei,  weiB  man  nicht.  Bekannt  sci 
lediglich.  welche  Finanzproduk- 
te  von  den  Sanktionen  betroffep 
sind.  Die  Sanktionen  sollen  russi- 
schen  Finnen  den  Zugang  zu  den 
europaischen  und  US-amerikani- 
schen  Finanzmàrkten  erschwe- 
ren.  Ein  we itères  Sanktionspaket 
trat  gestem  in  Kraft.  c.moL/Imo 


wird  die  Reform  des  „  Of- 
fice luxembourgeois  de 
l'accueil  et  de  l'intégrati- 
on" beaufsichtigen. 
*  Zu  Ehren  des  50,  Jahres- 
tages  der  Thronbestei- 
gungGrotëherzogs  Jean 
wird  die  Zentrafbank  am  1. 
Oktober  eine  Zwei-Euro- 
Gedenkmùnze  herausge- 
ben 
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HahifëB  dbë  da^es  2'J-J-i/2L)-j5 


— 


Interview  mit  Bildungsminister  Claude  Meisch 


33 


Wir  wollen  keine  Révolution  machen" 


Kim  Hermès 

Mit  dem  Bildungsministerium  hat 
Claude  Meisch  eines  der  traditionell 
undankbareren  Ressorts  inné.  Vor 
seiner  ersten  ^Rentrée"  ist  er  sich  be- 
wusst,  dass  schwierige  Dossiers  und 
wahrscheinlich  auch  Konflikte  warten, 

Als  Schiller,  so  sagt  er,  war  er  ein  bisschen 
von  allern.  „Nicht  der  ruhigste",  îasst  er  es 
zusammen.  Zumindest  bis  er  seinen  Weg 
gefunden  hatte,  Der  fùhrte  ihn  nach  den 
Wahlen  vom  vergangenen  Oktober  ins  Bil- 
dungsministerium. Dort  warten  traditionell 
umstrittene  Dossiers  und  Diskussionen  auf 
Minister  Meisch  will  die  einzelnen  Akteu- 
re  des  Schulwesens  ^mitnehmen",  wie  er  es 
nennt,  wohlwissend,  dass  die  Reform- 
schritte  „nicht  aile  ruhig  iïberdie  Biïhne  ge- 
hen  werden'\  Doch  Jeder  soll  auf  seinem 
Niveau  mitentscheiden,  aberam  Ende  ver- 
stehen,  warum  was  gemacht  werden  muss  " 

Tageblatt:  Herr  Meisch,  sînd  die  Dis- 
kussionen im  Schulwesen  so  kompli- 
ziert,  wie  Sie  sich  das  vorgestellt  ha- 
ben? 

Claude  Meisch:  „Ich  bin  uberzeugt,  dass 
es  beï  der  Vielfalt  von  Metnungen,  die  ich 
mir  erwartet  habe,  zu  einem  Konsens  kom- 
men  kann,  Âber  es  wird  Punkte  geben,  wo 
die  Interessenslage  der  verschiedenen  Ak- 
teure  eine  and  ère  ist.  In  manchen  Punkte  n 
kann  ich  gut  mit  den  Lehrergewerkschaften 
diskutieren  und  auf  gemeînsame  Nenner 
kommen.  Bei  anderen  werden  die  Gewerk- 
schaften  sagen  mussen,  dass  sie  da  sind,  um 
dîe  Arbeitsbedingungen  ihrer  Mitglieder  zu 
verteidigen,  Das  Ministerium  muss  die 
Schule  organisieren  und  das  Beste  fur  die 
Schiller  herausholen.  Das  wird  nicht  immer 
zusammenzubringen  sein  und  es  wird  den 
einen  oder  anderen  Konflikt  geben.  Wichtig 
istt  dass  sachlîch  miteinander  geredet  wird." 


Nach  dem  Interview  haben  wir 
Claude  Meisch  mit  verschiedenen 
Aussagen  konfrontieri  die  auch 
das  Bïldungswesen  betreffen.  In- 
haltlich,  politisch  oder  philoso- 
phisch.  Seine  Antworten  lesen  Sie 
auf  den  foigenden  Seiten. 


Claude  Meisch:  „Es  wird  Punkte  geben,  wo  die  Interessenslage  der  verschiede- 
nen Akteure  eine  andere  ist" 


„T":  Wie  wûrden  Sie  den  Auftrag  der 
Schule  kurz  umreifîen? 

CM.:  „Erverandert  sich  permanent,  denn 
die  Schule  lebt  mitten  in  der  Gesellschaft 
Sie  hat  einen  Auftrag  von  der  Gesellschaft, 
der  in  Luxemburg  anders  ist  als  noch  in  der 
Vergangenheit  und  der  vermutlich  auch  an- 
ders ist  als  in  unseren  Nachbarlàndern,  Die 
Sprachensituation  in  unserem  Land  hat 
sich  zum  Beispiel  komplett  verandert. 
Wenn  jedes  zweite  Kind  zu  Hause  eine  an- 
dere Sprache  spricht  als  Luxemburgisch, 
konnen  wir  den  Sprachenunterricht  nicht 
so  laufen  lassen  wie  noch  vor  30  Jahren. 
Was  lange  gut  funktioniert  hat,  reicht  viel- 
leicht  nicht  mehr  oder  ist  nicht  mehr  ange- 
messen, 

Wir  denken  daran,  die  Strukturen  weiter 
zu  ôffnen.  Etwa  andere  Akteure  auf  der 
Ebene  eines  ,Conseil  national  des  program- 
mes' einzubinden.  Neben  Fachleuten  aus 


der  Schule  auch  solche  aus  Betrieben  oder 
Sozialpartner.  Damit  die  Schule  erfàhrt, 
wofiir  sie  arbeitet  und  was  von  ihr  erwartet 
wird." 

Der  unbewegliche  Tanker 
soll  flexibier  werden 

(fT':  Das  Gebilde  Schule  reagiert  aber 
auch  mal  empfindlich,  wenn  man  ihm 
von  aufïen  etwas  auftragt. 

CM.:  „Es  sollen  ja  nïcht  aile  Entschei- 
dungen  im  Ministerium  fallen.  Wir  mussen 
Bildungsziele  setzen,  sehen,  welche  Mittel 
die  Schulen  be kommen  und  wie  die  Ausbil- 
dung  der  Lehrer  funktioniert.  Es  gîbt  aber 
noch  sehr  viel,  was  die  Schulen  selber  ma- 
chen konnten.  Das  System  wûrde  so  reakti- 
ver,  es  wàre  nicht  mehr  der  groBe  unbeweg- 

»> 
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liche  Tanker.  Wir  kônnten  flexibler  werden 
in  bestimmten  Regionen  und  bei  spezifi- 
schen  Herausforderungen,  Problemen, 
aber  auch  Ideen,  einzelne  Lôsungen  fin- 
den.  Wir  setzen  den  Rahmen,  geben  die 
Mittel.  definieren  die  Ziele  und  stàrken  auf 
der  anderen  Seite  die  Autonomie  der  Schu- 
len,  so  dass  sie  sich  selber  entwickeln  kôn- 
nen.  Es  heiBt  aber  auch,  dass  die  Verant- 
wortung  angenommen  werden  muss  und 
sich  die  Anforderungen  an  Direktio- 
nen  und  andere  Akteure  an- 
dern." 


„T":  Wie  weit  wird  denn 
die  Luxemburger  Schule 
den  Ansprùchen,  die  an  sie 
gestellt  werden,  gerecht? 

CM.:  „Sie  ist  nicht  ùberall 
stehen  geblieben,  aber  vieles 
von  dem,  was  angedacht  war, 
ist  nicht  im  Klassenzimmer  an- 
gekommen.  Wenn  wir  die  Bi- 
lanz  der  Grundschulreform  ma- 
chen,  diskutieren  wir  immer 
noch  ùber  vieles,  was  das  Unter- 
richten  selber  angeht.  Ich  will 
nicht  nur  in  groSen  Strukturrefor- 
men  denken,  sondem  auch 
etwas  dafur  tun,  damit  sich 
das  Schùler-Lehrer-Ver- 
hàltnis  àndert.  Dass  Lehrer 
etwa  besser  vorbereitet 
sind,  besseres  Material 
haben.  Die  Schule  kann 
sich  vielleicht  selber  bes- 
ser konzipieren.  Wir  brau- 
chen  die  Innovation  nicht  von  hier  heraus 
zu  tragen.  Es  gibt  sie  bereits.  In  den  Schulen 
und  bei  den  Lehrern.  Wir  sollten  das,  was 
von  ,unten  nach  oben4  kommt,  stàrker 
wachsen  lassen.  Wir  sind  zwar  ein  kleines 
Land,  aber  es  gibt  hier  grofte  Unterschiede. 
Da  sollten  die  Schulen  mehr  Môglichkeiten 
haben,  sich  an  ihre  Begebenheiten  anzu- 
passen." 

„T":  Die  Grundschulreform  làuft  ja 
bereits,  auch  wenn  sie  stellenweise 
korrigiert  wurde.  Allerdings  ist  sie 
noch  nicht  bis  zum  „Secondaire" 
durchgezogen.  Wie  wird  es  hier  wei- 
tergehen? 

CM.:  „Auch  wenn  wir  bei  einigen  Sachen 
noch  auf  Grundsàtzliches  zuriickkommen 
werden,  bleibt  die  Reform,  wie  sie  von  der 
vorigen  Regierung  auf  den  Weg  geschickt 
wurde,  die  Grundlage.  Aber  noch  mal:  Ich 
will  nicht  nur  in  grotëen  Strukturreformen 
denken.  Denn  bei  der  Grundschulreform 
kam  einiges,  was  wesentlich  ist  fur  das  Un- 
terrichten,  am  Ende  zu  kurz.  Nach  aufien 
war  ja  auch  das  Bild  entstanden,  dass  das 
Secondaire'  gar  nicht  reformiert  werden 
will.  Das  ist  aber  nicht  so.  Die  Innovation 


-laude  Melsch.    s  g   Tâtigke»t  betzu 


9durch  emen  ! RobJ    der  huina- 


ist  zum  Teil 
schon  da.  Vieles,  was  heftigst  diskutiert 
wurde,  besteht  bereits.  Das  Tutorat  etwa 
funktioniert  in  jeder  zweiten  Schule,  weil 
dort  Abstraktion  gemacht  wurde  von  politi- 
schen  Diskussionen  und  auf  Bedùrfnisse 
reagiert  wurde." 

Wie  viele  klassische  Lyzeen 
braucht  das  Land? 

„T":  Apropos  Bedùrfnisse.  Die  letzten 
Zahlen  zur  Orientierung  nach  der 
Grundschule  waren  ziemlich  erschre- 
ckend. 

CM.:  „Das  ist  extrem  besorgniserregend. 
Mittlerweile  sind  wir  bei  18  Prozent  der 
Schiller,  die  ins  , Modulaire4  orientiert  wer- 
den. Wobei  nicht  jeder  dieser  Schùler  verlo- 
ren  ist,  denn  das  ist  das  Bild,  das  in  der  Ôf- 
fentlichkeit  vorherrscht  (ca.  50  Prozent 
schaffen  es  zu  einem  Schulabschluss  bzw. 
eine  Berufsausbildung,  d.  Red  ).  Wir  mùs- 
sen  uns  mit  den  Ursachen  beschàftigen.  Ei- 
ne davon  ist,  dass  sich  die  Bevôlkerung 
noch  mal  verandert  hat.  Bei  der  ,luxembur- 
gischen'  Bevôlkerung  ist  dièse  Entwicklung 


hin  zum  Modulai- 
re* kaum  festzustellen.  Wir  kriegen  im- 
mer mehr  Migranten  ins  Schulsystem 
herein,  aber  dièse  Zahlen  bedeuten 
auch,  dass  wir  uns  an  die  Bedùrfnisse 
dieser  Schùler  nicht  angepasst  haben. 
Ich  denke  deshalb  daran,  das  Modu- 
laire4 weiter  zu  differenzieren. 
Genauso  erschreckend  sind  aber  die 
sinkenden  Schùlerzahlen  im  klassi- 
schen  Lyzeum.  Wenn  wir  das  auf 
die  nâchsten  Jahre  extrapolieren,  stellt  sich 
in  der  Hauptstadt  und  in  Esch  die  Frage, 
was  wir  mit  ail  jenen  Gebâuden  machen, 
die  bisher  klassische  Lyzeen  sind.  In  Esch 
werden  zwei  klassische  Lyzeen  nicht  halt- 
bar  sein,  wenn  wir  noch  ein  paar  solcher 
Jahrgânge  haben.44 

„T":  Woran  liegt  das? 

C.M.:  „Zum  einen  an  den  Verànderungen 
in  der  Bevôlkerung  und  an  der  Sprachensi- 
tuation.  Das  .Classique4  stellt  immer  noch 
hohe  Ansprùche  an  Sprachen  und  Mathe- 
matik.  Die  erfïïllen  aber  immer  weniger 
Schùler.  Wir  mùssen  uns  die  Frage  stellen, 
wie  wir  darauf  reagieren  wollen.  Und  wir 
haben  eine  internationale  Gemeinschaft, 
deren  Kinder  eher  internationale  Schulen 
besuchen.  Unsere  klassischen  und  techni- 
schen  Lyzeen  mùssen  ihre  internationalen 
Angebote  ausweiten.  Sonst  kommt  es  ir- 
gendwann  zu  einer  Zweiteilung  in  der  Ge- 
sellschaft.  Diejenigen,  die  langer  im  Land 
sind,  besuchen  eine  ôffentliche  Schule,  die 
internationale  Gemeinschaft  hat  ihre  eige- 
nen  Privatschulen  und  es  gibt  keinen  Kon- 
takt  untereinander.  Das  ist  fur  die  Kohâsion 
in  einem  kleinen  Land  ailes  andere  als  gut.44 

„T":  Das  fûhrt  zur  Frage  nach  der  In- 
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tegrationsfunktion  der  Schule,  die  in 
einem  kleinen  Land,  das  viel  von  Mi- 
gration profitiert,  sehr  wichtig  ist.  Da- 
bei  droht  die  Gefahr,  dass  die  Schule 
eher  trennt  als  verbindet,  Stichwort 
Sprachen  ... 

CM.:  „Die  Schule  ùbernimmt  cinc  énor- 
me integrative  Aufgabe.  Wenn  ich  das  mit 
anderen  Landern  oder  Stàdten,  teilweise 
mit  den  schlimmsten  Problemvierteln,  ver- 
gleiche,  liegen  wir  beim  Auslànderanteil 
viel  hôher,  aber  haben  nicht  die  gleichen 
Problème  wie  Parallelgesellschaften  u.â. 
Das  ist  auch  ein  Verdienst  der  Luxembur- 
ger  Schule.  Fast  jeder,  der  hier  aufgewach- 
sen  ist,  ist  durch  unser  Schulsystem  gegan- 
gen.  Und  die  zweite  Génération  spricht  Lu- 
xemburgisch,  das  ist  extrem  wichtig.  Dazu 
kommt  auch,  dass  wir  nicht  die  Sozialpro- 
bleme  haben  wie  andere  Lan  der.  Das  soll 
nicht  heifêen,  dass  wir  keine  Problème  ha- 
ben. Bei  manchen  Schùlern  mùssen  wir  uns 
mehr  Mùhe  geben,  etwa  wenn  Defizite  be- 
stehen,  die  durch  die  Biografie  zu  erklàren 
sind.  Es  zeigt,  dass  auch  die  Grundschulre- 
form  noch  nicht  ailes  gelôst  hat.  Und  es 
muss  môglich  werden,  dass  jemand,  der  et- 
wa ins  ,Modulaire'  orientiert  wurde,  auch 
Môglichkeiten  haben  muss,  dort  wieder  he- 
rauszufinden.  Und  schliefilich  mùssen  wir 
einsehen,  dass  der  Anspruch  des  Arbeits- 
marktes,  dass  jeder  einen  hochwertigen  Ab- 
schluss  hat,  nicht  fur  jeden  zu  erreichen  ist. 
Es  gibt  auch  Arbeit  fur  die  anderen  und  die 
mùssen  wir  so  ausbilden,  dass  sie  ihren 
Platz  in  der  Gesellschaft  haben.  Da  reicht 
es  nicht,  ihnen  ein  Diplom  zu  geben." 


„T":  Sie  haben  von  den  verschiede- 
nen  Bildungszweigen  geredet.  Viel- 
fach  klang  an,  dass  dièse  durchlâssiger 
werden  sollen,  auch  das  Wort  Gesamt- 
schule  fiel  bereits. 

CM.:  „Man  kann  dem  Schùler  in  einem 
jungen  Alter  nicht  aile  Wege  verbauen.  Ir- 
gendwann  kommt  der  Moment,  in  dem  sich 
kruziale  Fragen  stellen,  und  wenn  dann  die 
Kurve  nicht  mehr  zu  kriegen  ist,  hat  man  je- 
mandem  das  Leben  versaut.  Das  darf  das 
Schulsystem  nicht.  Aber  ohne  Anstrengung 
geht  es  nicht.  Wir  mùssen  auch  von  dem 
Bild  weg,  dass  das  ,Classique4  ailes  ist.  Es 
muss  mehr  auf  das  geachtet  werden,  was 
der  Schùler  kann,  was  er  will  und  was  seine 
Motivation  ist.  Das  ,Classique4  ist  nicht  ai- 
les und  das  /Technique4  ist  nicht  fùr  die,  die 
es  nicht  ins  ,Classique4  schaffen." 

„T":  Problematisch  ist,  dass  mehr 
Lehrer  gebraucht  werden,  aber  viele 
das  Zulassungsexamen  nicht  schaffen. 
In  Grundschule  und  «Secondaire"  ar- 
beiten  jeweils  rund  1.000  ..Chargés  de 
cours" ... 

CM.:  „Die  Antwort  kann  aber  nicht  sein, 
dass  wir  die  Zugangskriterien  lockern.  Was 
mich  schockiert  hat,  war,  dass  es  nicht  an 
Nebensachlichkeiten  scheiterte,  sondem 
fùr  die  Grundschule  in  Didaktik  und  Pàda- 
gogik.  Das  ist  das  Kerngeschàft  des  Unter- 
richtens.  Da  kônnen  wir 
die  Latte 
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nicht  tiefer  legen.  Aber  irgendetwas  muss 
schiefgelaufen  sein,  und  das  môchte  ich 
analysiert  haben.  Wir  mùssen  auch  darùbcr 
nachdenken,  ob  es  nicht  vorrangig  ist,  dass 
diplomierte  Lehrer,  die  das  Staatsexamen 
geschafft  haben,  auch  unterrichten.  Im 
, Fondamental4  ist  das  nicht  immer  der  Fall. 
Muss  die  Bibliothek  oder  die  Informatik 
wirklich  von  einem  diplomierten  Lehrer 
verwaltet  werden?14 

„T":  Ein  Vorwurf  lautet  allerdings, 
dass  der  Staat  mit  den  vielen  „Char- 
gés"  Geld  spart,  weil  er  sie  nicht  wie 
Beamte  bezahlen  muss. 

CM.:  „Ich  verstehe  diesen  Vorwurf.  Und 
ich  kann  nicht  sagen,  dass  die  Rechnung 
falsch  ist,  weil  sie  stimmt.  Aber  es  liegt  wirk- 
lich nicht  in  unserem  Interesse.  Menschen 
jahrelang  im  Ungewissen  zu  lassen  und  ih- 
nen keine  wirkliche  Karriere  anbieten  zu 
kônnen.  Genauso  wenig  kann  es  sein,  dass 
wir  Prùfungen  in  Didaktik  und  Pàdagogik 
fallen  lassen  oder  die  Kandidaten  irgendet- 
was auswendig  lernen  lassen,  damit  sie 
durchkommen.  Wir  wollen  ja  eigenstandig 
arbeitende  und  denkende  Lehrer.44 

,,300  weitere  Lehrer  pro  Jahr 
halten  wir  nicht  durch" 
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„T":  Sicher  ist  aber,  dass  mehr 
Lehrer  gebraucht  werden. 

CM.:   „Es  werden   mehr  ge- 
braucht, ja.  Aber  es  geht  nicht 
nur  um  mehr,  sondern  auch  um 
die  guten   und  qualifizierten 
Krafte.  Manchmal  ist  50  weni- 
ger  zu  haben  und  die  Schule 
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Meisch  war  noch  nicht  lange  im  Amt, 
als  er  sich  mit  einem  Schùlerstreik  kon- 
frontiert  sah 
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anders  zu  organisiercn  vielleicht  sinn- 
vollcr  als  50  mehr  vorzusehen  und 
nicht  zu  wissen,  ob  ich  sie  ùberhaupt 
finde.  Das  habe  ich  zu  bedenken  ge- 
gebcn,  als  es  um  Posten  und  Spar- 
mafênahmen  ging.  Wir  haben  in  den 
letzten  Jahren  mimer  ca.  300  Posten 
zugefùgt.  aber  das  ist  ein  Rhythmus, 
den  wir  auf  Dauer  nicht  durchhal- 
ten  kônnen.  Es  geht 
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Die  Frage  nach  dem  Verhàltnis  von  Kir- 
che  und  Staat  berùhrt  auch  die  Schule. 
Aber  der  Werteunterricht  soll  kommen. 


auch  nicht  darum,  Posten  abzubauen,  son- 
dern  das  Wachstum  besser  in  den  Griff  zu 
bekommen.  Statt  300  kônnten  etwa  250 
Posten  pro  Jahr  dazukommen,  aber  wir 
werden  nicht  abbauen." 

Eine  weitere  Baustelle  ist  der  Werte- 
unterricht, der  ja  allen  Koalitionspart- 
nern  gemeinsam  ist.  Wie  sieht  es  dort 
aus? 

CM.:  JDas  bleibt  unumstritten.  Das  Re- 
gierungsprogramm  ist  aber  auf  fùnf  Jahre 
festgeschrieben  und  meine  Ambition  ist  es, 
dass  das  korrekt  ablauft,  denn  es  ist  ein 
heikles  Dossier.  Es  geht  um  persônliche 
Uberzeugungen  und  Werte  und  da  gibt  es 
verschiedene  Ansichten.  Von  daher  muss 
das  Programm  extrem  gut  ausgearbeitet 
werden.  Es  soll  ein  gemeinsames  Pro- 
gramm werden,  das  jeder  schatzen  kann, 
fachlich  und  von  der  Méthode  her.  Aber  ich 
will  keinen  Mischmasch  aus  Moral-  und 
Sozialunterricht  und  Religionsunterricht. 
Wir  brauchen  eine  kohàrente  Vorgehens- 
weise  und  einen  Anspruch,  der  dem  Fach 
gerecht  wird.  Dazu  kommen  andere  kom- 
plexe  Punkte.  Erstens  gibt  es  eine  Konven- 
tion  zwischen  Staat  und  Bistum  zur  Orga- 


nisation des  Religionsunterrichts  und  die 
hat  kein  Auslaufdatum.  Wùrden  wir  nicht 
gemeinsam  eine  Losung  finden.  mùssten 
sich  die  Gerichtc  der  Sache  annehmen  und 
einen  ,délai  raisonnable*  festlegen." 

Werteunterricht:  ..Wirsind 
noch  nicht  ganz  durch" 

„T":  Gehen  Sie  davon  aus,  dass  eine 
Losung  gefunden  wird? 

CM.:  „Ich  bin  optimistisch,  aber  das 
muss  im  Respekt  des  Koalitionsabkom- 
mens  passieren.  Sonst  wird  die  Abgeordne- 
tenkammer  das  nicht  mittragen.  Ich  spùre, 
dass  auf  allen  Seiten  der  Wunsch  besteht, 
dièses  heikle  Thema  nicht  auch  noch 
vor  die  Gerichte  zu  bringen.  Aber  wir 
sind  noch  nicht  ganz  durch. 
Dazu  kommt  die  Frage  nach  dem  Perso- 
nal, das  fur  den  Religionsunterricht  zu- 
stândig  ist.  Wir  haben  im  Regie- 
rungsprogramm  gesagt,  dass  wir 
niemanden  hangen  lassen  und 
eine  berufliche  Neuorientie- 
i  rung  anbieten  werden.  Ich  sehe 
i  viele  Aufgaben,  fur  die  wir  gute 
1  Leute  brauchen,  die  Erfahrung 
I  und  unterschiedliche  Studien 
f  haben.  Das  reicht  von  der 
Schule  selber  iiber  Kinderbe- 
treuung  bis  hin  zu  auBerschuli- 
I  schen  Aktivitâten.  Aber  auch 
I  da  werden  wir  die  Zugangskri- 
terien  nicht  komplett  ùber  den 
Haufen  werfen." 


„T":  In  der  Schule  geht  es  ja  auch  viel 
um  die  Frage  bewerten  und  nicht  be- 
werten.  Wie  lange  wollen  Sie  sich  Zeit 
geben,  bis  Sie  ihre  Arbeit  als  Minister 
objektiv  bewerten  lassen? 

CM.:  „Als  Minister  wird  man  vom  ersten 
Tag  an  bewertet  und  tragt  vom  ersten  Tag 
an  Verantwortung.  Objektiv  wird  es,  wenn 
man  den  Kontext  sieht  und  was  erreicht 
wurde  und  was  aus  welchen  Grunden  noch 
nicht.  Wir  haben  in  Luxemburg  komplexe 
Prozeduren  im  Schulwesen,  was  uns  weni- 
ger  schnell  reagieren  und  Akzente  setzen 
làsst.  Dièses  Schuljahr  wird  noch  nicht 
komplett  von  einer  neuen  Bildungspolitik 
geprâgt  sein.  Da  ist  noch  viel  von  vorhcri- 
gen  Ansatzen  drin.  Von  guten  Ansâtzen 
und  von  solchen,  die  noch  einmal  ùber- 
dacht  werden  mùssen.  Aber  wir  sind  nie 
fertig.  Wir  wollen  keine  Revolutionen  ma- 
chen,  sondern  eine  Evolution,  bei  der  sich 
Politik  und  die  anderen  Akteure  immer 
wieder  infrage  stellen  mùssen.  Da  kônnen 
wir  nie  sagen  Jetzt  ist  ailes  in  Ordnung\ 
denn  wenn  das  eine  gelôst  ist,  steht  die 
nàchste  Baustelle  vor  der  Tùr." 
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„Umkehr  des  Herzens" 

Papst  prangert  Waffenhandler  und  Terrorplaner  an 


Fogliano.  Mit  geharnischten  Wor- 
ten  gegen  „Terrorplaner"  und 
„Geschàftemacher  des  Krieges" 
hat  Papst  Franziskus  am  Samstag 
der  Opfer  der  weltweiten  Gewalt 
gedacht.  Nach  zwei  Weltkriegen 
kônne  man  heute  von  einem  drit- 
ten  Krieg  sprechen,  der  in  Ab- 
schnitten  ausgefochten  werde,  mit 
Verbrechen,  Massakern  und  Zer- 
stôrungen,  sagte  Franziskus  bei  ei- 
nem Gottesdienst  auf  einem  Sol- 
datenfriedhof  aus  dem  Ersten 
Weltkrieg  im  norditalienischen 
Friaul.  In  Fogliano  Redipuglia  na- 
he  der  Grenze  zu  Slowenien  rief 
der  Papst  zu  einer  „Umkehr  des 
Herzens"  auf  und  prangerte  die 
Gleichgùltigkeit  an.  Auf  dem 
ôsterreichisch-ungarischen  Solda- 
tenfriedhof  ruhen  die  sterblichen 
Ûberreste  von  mehr  als  14  000  Ge- 
fallenen.  Auch  der  Grofivater  von 


Papst  Franziskus  traute  gestern  20 

Paare.  (foto-.  reuters) 


Franziskus,  Giovanni  Bergoglio, 
hatte  fur  Italien  in  der  Région  um 
den  Fluss  Isonzo  gekàmpft.  Dort 
hatte  Italien  eine  Offensive  gegen 
Ôsterreich-Ungarn  gestartet.  An 
der  Isonzo-Front  waren  Zehntau- 
sende  Soldaten  getôtet  worden. 
Nach  dem  Gottesdienst  erhielt  der 
Papst,  Jorge  Bergoglio,  Dokumen- 
te  zu  seiner  Familiengeschichte. 

Gewalt  werde  meistens  mit 
Idéologie  gerechtfertigt,  sagte  der 
Papst.  Dabei  seien  Kriege  die  Fol- 
ge  „verzerrter  Impulse"  wie  Geld- 
gier  und  Machthunger.  „Und  diè- 
se Terrorplaner,  dièse  Organisa- 
toren  der  Konfrontation  wie  auch 
die  Waffenhandler  haben  in  ihr 
Herz  geschrieben:  „Was  geht  mich 
das  an?"." 

„A11  dièse  Menschen,  deren  Ge- 
beine  hier  ruhen,  hatten  Plane, 
Tràume",  sagte  der  Papst.  „Die 
Menschheit  hat  es  nôtig  zu  wei- 
nen,  und  dies  ist  die  Stunde  der 
Trànen",  fùgte  Franziskus  hinzu. 

Hochzeitszeremonie 
im  Petersdom 

Papst  Franziskus  hat  erstmals  eine 
Hochzeitszeremonie  im  Peters- 
dom geleitet  und  dabei  auch  Paare 
mit  bereits  vorhandenen  Kindern 
getraut.  Zu  den  20  Paaren,  die  fur 
die  Trauung  am  Sonntag  ausge- 
sucht  wurden,  gehôrten  auch  wel- 
che,  die  schon  zusammenleben. 
Zugelassen  wurden  auch  Hoch- 
zeitspaare,  von  denen  ein  Partner 
schon  einmal  verheiratet  war  und 
dessen  Ehe  annulliert  wurde.  An- 
fang  Oktober  will  eine  Bischofs- 
synode  in  Rom  ùber  die  Lehren  der 
katholischen  Kirche  zu  Familie  und 
Sexualmoral  beraten.  Dabei  zeich- 
net  sich  ab,  dass  einige  Regeln  auf 
den  Prùfstand  gestellt  werden  sol- 
len.  (dpa) 
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La  guerre,  une  folie  de  l'humanité  qui  n'a  pas  encore  appris  la  leçon 

Appel  du  pape  François  à  vaincre  le  mal  par  le  bien 

Anita  Bourdin 

ROME,  14  septembre  2014  (Zenit.org)  -  La  guerre  "est  une  folie"  qui  "ne  fait  qu'accroître  le  mal  et  la  mort", 
dénonce  le  pape  François  qui  appelle  à  apprendre  les  leçons  de  l'histoire,  notamment  de  la  Grande  Guerre 
de  1914-1918  dont  on  célèbre  le  centenaire.  Il  a  appelé  au  contraire  à  vaincre  la  haine  et  le  mal  par  le 
bien,  en  regardant  vers  le  Christ. 

Après  l'angélus  de  midi,  ce  dimanche  14  septembre,  place  Saint-Pierre,  le  pape  a  en  effet  évoqué  sa  visite, 
hier,  samedi  13  septembre,  en  Italie  du  Nord, à  Redipuglia,  au  cimetière  austro-hongrois  de  la  Première 
guerre  mondiale:  il  y  a  présidé  la  messe  (cf.  Homélie,  texte  intégral). 

"J'ai  prié  pour  les  morts  causées  de  la  Grande  Guerre.  Les  chiffres  sont  effrayants:  on  parle  de  8  millions  de 
jeunes  soldats  tombés  et  d'environ  7  millions  de  civils.  Cela  nous  fait  comprendre  à  quel  point  la  guerre  est 
une  folie!  Une  folie  de  l'humanité  qui  n'a  pas  encore  appris  la  leçon,  parce  qu'il  y  a  eu  ensuite  une  seconde 
guerre  mondiale  et  tant  d"autres  qui  sont  toujours  aujourd'hui  en  cours",  a  déploré  le  pape. 

Il  a  invité,  en  ce  dimanche  de  la  Croix  glorieuse,  à  apprendre  les  leçons  de  l'histoire  en  tournant  les  yeux 
vers  Jésus:  "Mais  quand  apprendrons-nous,  cette  leçon?  Je  vous  invite  tous  à  regarder  Jésus  Crucifié  pour 
comprendre  que  la  haine  et  le  mal  sont  vaincus  par  le  pardon  et  la  par  le  bien,  pour  comprendre  que  la 
réponse  de  la  guerre  ne  fait  qu'accroître  le  mal  et  la  mort!" 
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11  La  vie  chrétienne,  c'est  de  la  folie" 

Homélie  du  11  septembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  12  septembre  2014  (Zenit.org)  -  La  vie  chrétienne  «  c'est  de  la  folie...  être  chrétien,  c'est  devenir 
fou,  en  un  certain  sens  »  car  «  c'est  renoncer  à  l'habileté  du  monde  »  et  «  se  donner  soi-même  sans 
mesure  »,  «  jusqu'au  bout  »,  même  à  ses  ennemis,  affirme  le  pape  François. 

Lors  de  la  messe  du  11  septembre  2014  à  Sainte-Marthe,  le  pape  a  commenté  l'Évangile  du  jour,  où  Jésus 
exhorte  :  «  Aimez  vos  ennemis,  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent.  »  (Le  6,  27-38) 

Il  a  vu  en  ces  termes  -  «  Aimez,  faites  du  bien,  bénissez,  priez  »  et  «  ne  refusez  pas  »  -  la  «  nouveauté  de 
l'Évangile  »  parfois  «  difficile  à  mettre  en  œuvre  »  :  le  chrétien  est  appelé  à  «  se  donner,  donner  son  cœur, 
même  à  ceux  qui  lui  veulent  du  mal,  qui  lui  font  du  mal  ». 

«  Jésus  montre  aux  disciples  qu'ils  n'ont  aucun  mérite  à  aimer  ceux  qui  les  aiment,  parce  que  les  pécheurs 
le  font  aussi.  Les  chrétiens,  eux,  sont  appelés  à  aimer  leurs  ennemis  :  "Faites  du  bien  et  prêtez  sans  rien 
espérer  en  retour".  » 

«  Le  chemin  chrétien,  c'est  celui-ci  :  suivez  la  route  de  Jésus,  qui  est  la  miséricorde  ;  soyez  miséricordieux 
comme  votre  Père  est  miséricordieux.  Jusqu'au  bout.  La  vie  chrétienne  n'est  pas  une  vie  de  référence  à  soi- 
même  ;  c'est  une  vie  qui  sort  d'elle-même  pour  se  donner  aux  autres.  C'est  un  don,  c'est  l'amour,  et  l'amour 
ne  tourne  pas  sur  lui-même,  il  n'est  pas  égoïste  :  il  se  donne  ». 

Le  Christ  dit  aussi  :  «  Ne  jugez  pas  et  vous  ne  serez  pas  jugés.  Ne  condamnez  pas  et  vous  ne  serez  pas 
condamnés  »  :  si  souvent,  a  déploré  le  pape,  «  il  semble  que  [les  chrétiens]  ont  été  nommés  juges  des 
autres  :  par  les  commérages,  les  critiques...  ils  jugent  tout  le  monde  ». 

«  Pardonnez,  et  vous  serez  pardonnés  »  :  le  chrétien  le  dit  «  tous  les  jours  dans  le  Notre  Père  :  "Pardonne- 
nous  comme  nous  pardonnons...".  Si  je  ne  pardonne  pas,  comment  puis-je  demander  au  Père  :  Tu  me 
pardonnes  ?  ». 

«  C'est  cela,  la  vie  chrétienne.  -  Mais,  Père,  c'est  de  la  folie  !  -  Oui.  Saint  Paul  dit  la  même  chose  :  La  'folie 
de  la  croix  du  Christ',  qui  n'a  rien  à  voir  avec  la  sagesse  du  monde.  x-  Mais,  Père,  être  chrétien,  c'est 
devenir  fou,  en  un  certain  sens  ?  -  Oui.'  En  un  certain  sens,  oui.  C'est  renoncer  à  l'habileté  du  monde  pour 
faire  tout  ce  que  Jésus  dit  de  faire.  » 

Si  le  chrétien  qui  suit  le  Christ  «  fait  les  comptes,  fait  un  bilan,  il  semble  être  en  [sa]  défaveur...  Mais  c'est 
la  voie  de  Jésus  :  la  magnanimité,  la  générosité,  se  donner  soi-même  sans  mesure.  C'est  ce  qu'il  a  fait  :  il  a 
donné,  il  a  pardonné,  il  n'a  dit  de  mal  de  personne,  il  n'a  pas  jugé  ». 

Être  chrétien  n'est  possible  que  «  par  la  grâce  de  Dieu  »  et  non  «  par  ses  propres  forces  »,  a  ajouté  le  pape 
en  recommandant  de  faire  cette  prière  tous  les  jours  :  «  Seigneur,  donne-moi  la  grâce  de  devenir  un  bon 
chrétien,  une  bonne  chrétienne,  parce  que  je  n'y  arrive  pas.  » 

Si  cette  perspective  effraie  «  à  la  première  lecture  »,  le  pape  a  invité  à  «  prendre  l'Évangile  et  faire  une 
deuxième,  une  troisième,  une  quatrième  lecture,  du  chapitre  six  de  saint  Luc...  en  demandant  au  Seigneur  la 
grâce  de  comprendre  ce  qu'est  être  chrétien,  et  la  grâce  de  le  devenir  ». 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

18 


Zenit  -  12.9.2014 


J  ohannes  XXI 1 1 .  und  J  ohannes  Paul  1 1 .  in  rômischen  Generalkalender  aufgenommen 

Gedenktage  sind  der  11.  und  22.  Oktober 

Von  Redaktion 

ROM,  12.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Aufgrund  der  groGen  Nachfrage  aus  allen  Teilen  der  Welt  hat  Papst 
Franziskus  die  Gedenktage  der  heiligen  Papste  Johannes  XXIII.  und  Johannes  Paul  II.  in  den  rômischen 
Generalkalender  aufgenommen.  Es  handeltsich  fur  Johannes  XXIII.  um  den  11.  Oktober,  denTag  der 
Konzilserôffnung  1962,  und  fur  Johannes  Paul  II.  um  den  22. Oktober,  den  Tag  seiner  Inauguration  1978.  Die 
beiden  Gedenktage  sind  sogenannte  nichtgebotene  Gedenktage. 

Zu  diesem  Anlass  hat  die  Kongregation  fur  den  Gottesdienst  und  die  Sakramentenordnung,  die  die 
Gottesdienste  fur  die  beiden  Heiligen  zusammenstellt,  ein  Dekret  verfasst,  das  die  liturgischen  Texte 
enthalt.  Das  auf  den  29.  Mai  2014  datierte  Dekret  wurde  von  der  Vatikanzeitung  „L'Osservatore  Romano" 
verôffentlicht. 

Die  liturgische  Verehrung  der  beiden  Papste  ist  schon  langer  ein  Anliegen  der  deutschen  Bischôfe,  die  auf 
ihrer  Herbstvollversammlung  2011  dafùr  pladiert  hatten,  sie  in  den  Regionalkalender  des  deutschen 
Sprachgebietes  aufzunehmen.  Der  Rômische  Kalender  gilt  fur  die  gesamte  lateinische  Kirche,  die 
Regionalkalender  gelten  fur  Regionen,  Provinzen,  Nationen  oder  andere  groGe  Gebiete. 
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"I  ch  bin  eine  Mission" 

Gesprachsforum  "Im  Heute  glauben"  hat  in  Magdeburg  begonnen 
Von  Redaktion 

BONN,  12.  September  2014  (DBK  PM)  -  Mit  300  Teilnehmern  hat  heute  das  vierte  von  der  Deutschen 
Bischofskonferenz  initiierte  Gesprachsforum  „Im  Heute  glauben"  in  Magdeburg  begonnen.  Bis  morgen  werden 
die  Teilnehmer  unter  dem  Leitwort  „Ich  bin  eine  Mission"  (Zitat  aus  dem  Apostolischen  Schreiben  von  Papst 
Franziskus,  „Evangelii  gaudiurrT)  ùber  die  Frage  diskutieren,  wie  Verkùndigung  heute  gelingen  kann.  Der 
Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx,  wùrdigte  die  bisherigen  Etappen  des 
Gesprachsprozesses  als  wichtige  Momente  im  Leben  der  Kirche,  die  der  Selbstvergewisserung  ùber  den 
weiteren  Weg  der  Kirche  dienten.  In  Magdeburg  konnte  er  unter  den  300  Teilnehmern  die  Vertreter  der  27 
deutschen  Bistùmer,  des  Zentralkomitees  der  deutschen  Katholiken,  der  kirchlichen  Bewegungen  und 
geistlichen  Gemeinschaften,  des  Deutschen  Caritasverbandes,  der  Deutschen  Ordensobernkonferenz  und 
der 

Katholisch-Theologischen  Fakultaten  begrùGen.  Kardinal  Marx  dankte  seinem  Vorganger  im  Amt  des 
Vorsitzenden  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Erzbischof  Dr.  Robert  Zollitsch,  fur  das  Engagement,  mit 
dem  er  den  Gesprachsprozess  als  „geistlichen  Erneuerungsprozess  der  Kirche"  angestoGen  habe,  um 
verstarkt  eine  „hôrende,  pilgernde  und  dienende  Kirche"  zu  sein. 

Bei  einem  Rùckblick  auf  den  bisherigen  Verlauf  des  Gesprachsprozesses  betonte  Kardinal  Marx,  dass  die 
Wiedergewinnung  von  Vertrauen  nur  ùber  mehr  Offenheit  und  ùber  einen  substanziellen  Dialog  gelingen 
kônne.  Daher  sei  der  ùberdiôzesane  Gesprachsprozess  in  Gang  gesetzt  worden  und  auch  in  vielen  Diôzesen 
prasent.  „Wir  haben  eine  gute  Gesprachsatmosphare  erreicht  und  ein  neues  Zueinander  von  Bischôfen, 
Priestern,  Ordensleuten,  Laienvertretern,  Frauen  und  Mannern  geschaffen.  So  kann  Schritt  fùr  Schritt  ein 
besseres,  konstruktiveres  Miteinander  gefunden  werden,  das  Voraussetzung  ist  fùr  eine  missionarische 
Kirche,  die  mit  Mut  in  die  Zukunft  geht."  Auch  Papst  Franziskus  habe  bereits  eine  Reihe  von  Impulsen 
gesetzt,  die  fùr  den  Gesprachsprozess  wichtig  seien,  so  Kardinal  Marx.  „Der  Papst  zeigt  eine  besondere 
Sensibilitat  fùr  die  schwierigen  Lebenslagen  von  Menschen,  fùr  ihre  Note  und  Sorgen."  Deshalb  wolle 
Franziskus,  dass  die  Kirche  nach  „echten  und  tragfahigen  pastoralen  Lôsungen  sucht.  Dieser  Papst  betreibt 
keine  Veranderung  der  kirchlichen  Lehre.  Aber  die  Lehre  soll  so  in  die  menschlichen  Lebenssituationen 
hineingesprochen  werden,  dass  hier  wirklich  eine  Berùhrung  stattfindet  -  und  die  Lehre  sich  als  heilsam 
erweist."  Kardinal  Marx  bekraftigte  eine  Ergebnissicherung  des  Prozesses:  „Die  Offenheit  des  Prozesses 
bedeutet  nicht,  dass  auch  am  Ende  ailes  offen  bleibt."  Vieles  sei  in  Bewegung  gekommen,  so  Kardinal  Marx. 
Dazu  gehôrten  auch  die  Themen  „Frauen  in  der  Kirche",  „Kirchliches  Arbeitsrecht"  und  „Wiederverheiratete 
Geschiedene":  „Wir  werden  ailes  tun,  dass  der  Gesprachsprozess  nicht  folgenlos  bleibt.  Wir  sind  in  eine 
Bewegung  gekommen,  dièse  Bewegung  wird  mit  einer  weltweiten  Dynamik  durch  Papst  Franziskus 
unterstùtzt.  Jetzt  geht  es  darum,  wie  wir  die  Ergebnisse  festhalten  und  weiter  voranschreiten  wollen. 
Deshalb  wird  es  eine  Ergebnissicherung  geben,  die  nachprùfbare  Folgen  hat.  Das  werden  wir  im  Laufe  des 
Jahres  weiterentwickeln." 

Bischof  Dr.  Franz-Josef  Bode  hob  in  seinem  Impulsvortrag  „Heute  Gott  bezeugen  in  persônlicher  Martyria" 
hervor:  „Heute  von  Gott  reden,  heute  Gott  bekannt  machen,  kann  nur  persônlich  und  mit  Herzblut 
geschehen."  Papst  Franziskus  mâche  aus  dem  „grauen  Vorgang"  Glaubensvermittlung  oder 
Glaubensweitergabe  eine  Jebendige  Begegnung  unter  Menschen,  eine  neue  Kommunikation,  die  wir 
Evangelisierung  nennen,  in  einem  positiven  Sinn  Mission,  Sendung".  „Die  schon  fast  sprichwôrtlich 
gewordenen  Worte  des  Papstes  reiGen  uns  aus  einem  theologischen,  spirituellen  und  pastoralen  Narzissmus 
heraus  und  ermutigen  uns  zu  einem  Zeugnis  in  einer  Welt,  an  der  man  sich  die  Finger  schmutzig  machen 
kann,  aber  doch  das  Herz  fùr  Gott  und  die  Menschen  bewahrt",  so  Bischof  Bode.  Entscheidend  sei  das 
personale  Glaubenszeugnis,  die  Sprache,  die  eigene  Bereitschaft  aufzubrechen,  um  selbst  Mission  zu  sein. 
„Ich  bin  eine  Mission.  Wir  sind  eine  Mission.  Werden  wir  dieser  Mission  durch  den  Dialog  hier  und  spater  in 
demùtigem  Selbstbewusstsein  und  nùchterner  Leidenschaft  neu  inné!" 

Der  Gesprachsprozess  wurde  2010  von  der  Deutschen  Bischofskonferenz  beschlossen  und  ist  bis  zum  Jahr 
2015  angelegt.  Bei  den  verschiedenen  Veranstaltungen  wird  aus  unterschiedlichen  Perspektiven  der  Frage 
nachgegangen,  vor  welchen  Herausforderungen  die  Kirche  in  ihren  wesentlichen  Selbstvollzùgen  steht  und 
welcher  Bezug  dabei  zu  den  richtungsweisenden  Aussagen  des  Zweiten  Vatikanischen  Konzils  besteht.  Bei 
dem  Gesprachsforum,  das  an  die  vorherigen  Veranstaltungen  in  Mannheim,  Hannover  und  Stuttgart 
anschlieGt,  geht  es  um  die  Betrachtung  des  kirchlichen  Grundvollzuges  Martyria. 

Hinweis: 

Den  Rùckblick  von  Kardinal  Marx  auf  den  bisherigen  Gesprachsprozess  und  den  Impulsvortrag  von  Bischof 
Bode  finden  Sie  mit  weiteren  Unterlagen  zur  Veranstaltung  sowie  Redebeitragen,  Teilnehmerliste  und  Fotos 
unter  www.dbk.de. 
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"Dynamik,  Selbstbewusstsein,  Ehrlichkeit!" 

Viertes  Gesprachsforum  der  Deutschen  Bischofskonferenz  in  Magdeburg  beendet 
Von  Redaktion 

BONN,  13.  September  2014  (DBK  PM)  -  Zum  Abschluss  des  vierten  Gesprachsforums  der  Deutschen 
Bischofskonferenz  hat  der  Vorsitzende,  Kardinal  Reinhard  Marx,  heute  in  Magdeburg  die  rund  300  Teilnehmer 
aufgerufen,  mutig  und  ermutigt  den  Weg  der  Kirche  voranzugehen.  „Die  Padagogik  Jesu  war  nicht,  zu  sagen, 
was  ailes  nicht  klappt.  Jésus  hat  den  Menschen  Mut  gemacht:  Glaube!  Der  Glaube  kann  ailes!  Deshalb 
mùssen  wir  an  die  Ressourcen  appellieren,  die  vorhanden  sind,  in  der  Kraft  des  Geistes,  im  Miteinander,  eine 
Mission  fur  die  Welt  zu  sein  und  so  zu  evangelisieren",  sagte  Kardinal  Marx.  Er  warb  um  Vertrauen  fur  den 
weiteren  Weg,  den  man  nur  gemeinsam  im  Glauben  bewaltigen  kônne:  „Wir  bleiben  verbunden  und 
gemeinsam  auf  dem  eingeschlagenen  Weg.  Der  Gesprachsprozess  ist  die  Suche  nach  einem  neuen 
Miteinander  und  das  Finden  derThemen,  die  in  der  Kirche  offen  und  angstfrei  angesprochen  werden 
mùssen.  Am  Ende  des  Prozesses  im  kommenden  Jahr  muss  gut  ùberlegt  werden,  was  der  Dialog  gebracht 
hat.  Wir  werden  uns  damit  in  der  Bischofskonferenz  befassen",  so  Kardinal  Marx.  „Das  Gesprachsforum  ist 
kein  Beschlussgremium,  sondern  gibt  Orientierung.  Ergebnisse,  MaGnahmen  und  konkrete  Schritte  mùssen 
jetzt  ùberlegt  werden. u  Er  fùgte  hinzu  :  „Uns  haben  die  bisherigen  Gesprachsforen  in  Mannheim,  Hannover, 
Stuttgart  und  jetzt  in  Magdeburg  viele  Impulse  gegeben.  Die  Begegnungen  helfen  uns  Bischôfen  sehr,  das 
zu  tun,  was  in  den  nachsten  Jahren  auf  uns  zukommt.  Wir  stehen  vor  einem  Paradigmenwechsel  in  unserer 
Kirche,  den  wir  nur  erahnen  kônnen  gerade  mit  Blick  auf  eine  immer  starker  werdende  sakulare 
Gesellschaft."  Fùr  2015  gehe  es  um  eine  intensive  Vorbereitung,  die  zum  „Doppelpunkr  werden  mùsse: 
„Nach  Abschluss  des  Gesprachsprozesses  geht  es  weiter  im  Leben  in  der  Kirche,  die  eine  Vielzahl  von 
Aufgaben  in  der  Gesellschaft  erfùllen  will.  Wir  werden  einen  verbindlichen  Rahmen  fùr  die  weitere  Arbeit 
finden,  auch  in  den  Themen,  die  uns  aile  beschaftigen  und  manchmal  oft  auch  bedrangen." 

Das  Gesprachsforum  in  Magdeburg  stand  unterdem  Leitwort  „Martyria:  ,Ich  bin  eine  Mission'  -  heute  von 
Gott  reden".  Dabei  ging  es  um  die  Frage,  welche  Haltungen,  Sprache  und  welches  Handeln  notwendig  fùr 
die  Glaubensweitergabe  in  der  Gesellschaft  und  der  Kirche  seien.  Bischof  Dr.  Franz-Josef  Overbeck  (Essen), 
der  mit  Kardinal  Reinhard  Marx  und  Bischof  Dr.  Franz-Josef  Bode  (Osnabrùck)  zur  Steuerungsgruppe  in  der 
Vorbereitung  und  Durchfùhrung  des  Gesprachsprozesses  gehôrt,  wùrdigte  in  einer  Zusammenfassung  den 
bisherigen  Verlauf  des  Prozesses  als  „dynamisches  Geschehen  in  der  Kirche.  Dièse  Dynamik  mùssen  wir 
weitertragen,  das  gelingt  nur  gemeinsam.  Wenn  es  wahr  ist,  dass  der  Glaube  eine  Gnade  ist  und  wir  daran 
mitwirken  kônnen  mit  allen  Kraften,  dann  soll  die  Kirche  das  Transportmittel  dieser  Gnade  sein",  so  Bischof 
Overbeck.  Dabei  -  das  hatten  die  Tage  in  Magdeburg  deutlich  gemacht  -  mùsse  man  akzeptieren,  dass  es 
Verschiebungen  im  kirchlichen  Handeln  geben  werde.  Als  Beispiele  nannte  Bischof  Overbeck  die  Katechese, 
die  Erwachsene  neu  in  den  Blick  nehmen  mùsse,  aber  auch  die  Sprache,  mit  der  man  nach  auGen  auftrete: 
„Verkùndigung  kann  nur  gelingen,  wenn  wir  verstandlich  bleiben.  Wir  brauchen  gemeinsam  die  neue  Chance 
auf  ein  lebendiges  Christsein."  Es  gehe  darum,  „mehr  Transparenz,  mehr  Dynamik  in  die  Institution  Kirche  zu 
investieren  und  ernst  zu  machen  mit  groBem  Selbstbewusstsein  und  Ehrlichkeit".  Bischof  Bode  zeigte  sich 
dankbar  fùr  die  Begegnung  in  Magdeburg.  Offene  Fragen  mùssten  noch  realistischer  angesprochen  werden: 
„Unsere  Suche  braucht  den  Mut,  noch  tiefer  zu  werden  und  unsere  Hoffnung  muss  noch  starker  werden. 
Wir  haben  viel  zu  tun  bis  in  das  Jahr  2015",  so  Bischof  Bode. 

Der  Président  des  Zentralkomitees  der  deutschen  Katholiken  (ZdK),  Alois  Glùck,  hob  hervor,  dass  das 
Gesprachsforum  in  Magdeburg  deutlich  gemacht  habe,  dass  die  Kirche  den  von  Papst  Franziskus 
eingeschlagenen  Weg  hin  zu  einer  hôrenden  und  dienenden  Kirche  weiter  gehen  muss,  wenn  sie  den 
Menschen  ihre  Botschaft  verstandlich  zuganglich  machen  will:  „Unsere  Kirche  wird  weitgehend  immer  noch 
als  eine  Institution  mit  Machtanspruch  und  mit  einer  Tendenz  zur  Bevormundung  der  Menschen 
wahrgenommen",  so  Glùck.  „In  diesem  Dialogprozess  wurde  aber  deutlich,  wie  stark  die  Botschaft  von  Papst 
Franziskus  fùr  eine  hôrende  und  dienende  Kirche  wirksam  wird.  Das  ist  ein  wichtiger  Schritt  im  notwendigen 
Abschied  von  einer  Kirche,  die  zu  sehr  um  sich  selbst  kreist.  Im  Mittelpunkt  aller  Gesprache  in  Magdeburg 
stand  die  Frage,  wie  wir  aus  diesem  neuen  Geist  heraus  den  Menschen  von  heute  die  Botschaft  des 
Evangeliums  zuganglich  machen  kônnen."  Fùr  die  Rolle  und  Aufgabe  der  Kirche  in  der  Gesellschaft  bedeutet 
dies  nach  Uberzeugung  des  ZdK-Prasidenten  auch,  den  Wandel  vom  Anspruch  der  Dominanz  frùherer  Zeiten 
hin  zur  Bereitschaft  zum  Dienst  in  einer  offenen  Gesellschaft  zu  akzeptieren  und  zu  gestalten. 

Das  abschlieGende  Gesprachsforum  des  Gesprachsprozesses  der  Deutschen  Bischofskonferenz  findet  im 
kommenden  Jahr  am  11.  und  12.  September  2015  in  Wùrzburg  statt.  Hier  wurde  vor  40  Jahren  die 
Gemeinsame  Synode  der  Bistùmer  der  Bundesrepublik  Deutschland  beendet. 
Hinweis: 

Redebeitrage,  Fotos,  Teilnehmerliste  und  eine  Dokumentation  zum  Gesprachsforum  in  Magdeburg,  die  in  den 
kommenden  Tagen  erstellt  wird,  finden  Sie  unter  www.dbk.de. 
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EDITORIAL 

Nicht  nur  Budget  allein 


Noch  mal  kurz  Luft  holen  vor  dem  grotèen  „Run"  Wah- 
rend  einige  Schulen  bereits  im  Hochbetrieb  laufen,  wird 
sich  ab  Montag  das  Gros  der  ùber  105.000  Schùler,  fast 
10.000  Lehrkràften  und  mehreren  zehntausend  Perso- 
nen,  die  sich  in  eine  Weiterbildung  eingeschrieben  haben, 
erstmals  oder  zum  wiederholten  Maie  auf  den  Weg  in  ihre 
Klassen  begeben. 

Vor  allem  die  Schulanfanger,  natûrlich  be- 
gleitet  von  abertausenden  Eltern  und  Angehô- 
rigen,  die  sie  amMorgen  dièses  wichtigen  Tages 
bei  ihrem  ELntritt  in  einen  neuen  Lebensab- 
schnitt  begl.eit.en  mochten.  Wie  werden  sich  die 
Schiller  schJagen  in  unserem  Sehulsystem,  in 
dem  offensichtlich  noch  eine  ganze  Reihe  von 
Defiziten  auszumerzen  sind,  an  die  der  Bil- 
dungsminister  mit  vollem  Elan  heran  gehen 
will?  Intensivst  beschàftigen  wird  ihn  wohl  in 
den  kommenden  Wochen  vor  allem  die  ùberfal- 
lige  Reform  des  Sekundarunterrichts,  die  noch 
von  seiner  Vorgângerin  im  Amt  nach  harter 
Ko  ntro  verse  im  Mai  2013  auf  den  Instanzenweg 
gebracht  wurde,  und  zu  der  das  Gutachten  des  Staatsrats 
in  den  kommenden  Wochen  erwartet  wird.  Aber  es  gilt3 
zeitgleich  an  vielen  Schrauben  zu  drehen,  um  die  Chan- 
cen  der  Schûler  auf  einen  AbschJuss  zu  steigern.  Dass  es 
bei  weitem  nicht  jedem  gelingt  ein  Diplom  zu  erlangen, 
zeigt  die  dièse  Woche  erschienene  OECD-Studie  „Educa- 
tion  at  aglance":  Lediglich  40  Prozent  der  Schiller  packen 
ihren  Abschluss  in  der  Regelstudienzeit  -  der  Durch- 
schnitt  in  den  OECD-Lândern  liegt  bei  72  Prozent  Aber 
Defizite  im  Schulsystem  sind  nur  ein  Faktor,  die  dièse  vor 
allem  vor  dem  Hintergrund  der  steigenden  Anforderun- 
gen  der  Arbeitswelt  erschreckend  niedrige  Quote  erklart 


CLAUDE 
KARGER 

ist  schon 
langer  zuruck 


Auch  ein  schwieriges  soziales  Umfeld  oder  die  mangelnde 
Intégration  in  die  hiesige  Gesellschaft  kosten  Chancen. 
Womit  wir  bei  anderen,  dringenden,  Themen  wâren,  die 
die  politische  Débatte  in  den  kommenden  Monaten  be- 
herrschen  mùsscn:  Familienpolitik,  Intégration  und  so- 
ziale  Unterstiitzung.  Wobei  wunschenswert  wâre,  dass 
die  Diskussionen  ùber  die  gesellschaftlichen  Herausfor- 
derungen  sich  nicht  in  reinen  Kontroversen 
ùber  die  Umverteilung  von  Geldern  erschôp- 
fen.  Die  Suche  nach  dauerhaften  Losungen 
geht  nâmlich  weit  ùber  die  Sanierung  und 
nachhaltige  Aufstellung  der  Staatsfinanzen 
hinaus.  Bleibt  zu  hoffen,  dass  die  Sozialpart- 
ner,  die  bereits  kommende  Woche  mit  der  Ré- 
gi erung  ùber  die  entsprechenden  Matënah- 
men  diskutieren,  das  im  Hinterkopf  behaltcn 
und  Weitsicht  beweisen. 
Und  die  politische  Opposition,  statt  die  Koaliti- 
on  fur  Mafênahmen  zu  geitèeln,  die  sie  ohnehin 
auch  hàtte  ergreifen  musse n,  mit  eigencn  Vor- 
schlagen  kommt,  wie  den  mannigfaltigen  ge- 
sellschaftlichen Herausfor derungen  zu  begegnen  ist,  Ei- 
ne davon  ist  -  wie  gesagt  -  das  Zusammenleben  in  einem 
Land,  dessen  Bev61kerungmittlerweilezu45%aus  Nicht - 
Luxemburgern  besteht.  Die  Débatte  wird  bald  intensiv 
gefuhrt  werden  musse  n,  schlieElich  steht  ein  Référen- 
dum tiber  das  Au  s  land  erwahl  recht  an.  Vor  diesem  Hhv 
tergrund  fuhrt  das  «Journal"  ab  Montag  unter  andereni 
eine  wôchentliche  Rubrik  ùber  die  „Expats<s  in  Luxem- 
burg  ein.  Sie  ist  Tei)  einer  Reihe  von  Neuerungen,  die  wir 
in  den  kommenden  Wochen  anbieten.  Wirfreuen  uns  be  - 
reits auf  Ihr  Feedback  und  wûnschen  Ihnen  eine  mog- 
lichst  s  tressfreie  ..Rentrée". 
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KLOERTEXT  -  WIRTSCHAFTSPOLITIK 


„Transparenz,  Dialog  und  résolûtes  Handeln? 


CLAUDE  WISELER, 

beigeordneter 
Fraktionspràsident 
derŒV 


Als  erste  der  im  Parla  ment  vertretenen  Parte!  en  lëdt  die  CSV  heute  zu  i  ti- 
rer Rentrée-  Pressekonferenz  ein.  Die  grâftte  Oppositionspartei  dûrfte 
dabet  nient  mit  Kritfk  an  der  Regierung  sparen,  wie  nachstehender 
i         MKloertext"  des  immer  noch  beigeordneten  Fraktlonschefs  Cla  u- 
de  Wiseler  (offizielier  CSV-Fraktionschef  ist  immer  noch  Jean- 
Claude  Juncker)  aufzeigt 


V 


,„Transparenz,  Dialog  und  résolûtes  Handeln':  Mit  diesen  Prinzipien 
ist  die  Regierung  angetreten.  um  das  Land  zu  modemisieren  und  aus 
der  Léthargie  der  vergangenen  Jahrzehnte  zu  befreien.  Allen  voran 
der  libérale  sozialistische  Wirtschaftsminister  bekam  die  Fenster  nicht 
groB  genug  aufgerïssen,  um  den  mitgestalteten  und  mitgetragenen  Mief 
der  vorangegangen  Regierung  rauszulassen.  Ëin  knappes  Jahr  spâter  ist 
die  Anfangseuphorie  dahin,  und  die  obengenannten  Prinzipien  sind  zu 
Schiagwôrtem  verkommen,  Angetreten  mit  der  Zielsetzung  einer  pBud- 
get-Revolutton\  die  vor  a  Hem  auf  der  Ausgabenseite  ansetzen  sollte,  und 
dem  Versprechen,  mit  weniger  Geld  eine  bessere  Politik  machen  zu 
wollen,  werden  die  Bûrger  nun  eines  besseren  belehrt  und 
als  Erstes  durch  eine  Erhôhung  der  allgemeinen  Mehr- 
wertsteuer  sowie  hauptsachlich  der  TVA- Logement 
und  der  geplanten  Erhebung  einer  neuen  Bil- 
dungssonderabgabe  kràftig  zur  Kasse  gebeten. 


„Die  Anfangseuphorie 
der  Regierung  ist  dahin' 


Auch  seitens  der  Arbeitgeber  ist  der  Anfangsoptimismus  verflogen. 
Erste  Misstône  mischten  sien  in  den  Jubelchor  der  ersten  100  Tage.  als 
die  Regierung  kurzfristig  und  einseitig  entschloss,  dass  die  .Mutualité  des 
employeurs'  dièses  Jahr  45  Millionen  Euro  weniger  aus  der  Staatskasse 
erhâlt.  Durch  dièse  Entscheidung  der  Regierung  zu  Lasten  der  Unterneh- 
men  wurde  ein  wesentlicher  Bestandteil  des  Einheitsstatuts  aufîer  Kraft 
gesetzt,  ohne  dass  es  zu  einem  Meinungsaustausch  mit  den  betroffenen 
U nterneh merverbanden  gekommen  wàre,  Ist  dies  die  Vorstetlung  der  Re- 
gierung von  sozialem  Dialog? 

Das  vie!  zitierte  Omnibusgesetz  zur  administrai  ven  Vereinfachung 
bleibt  auch  meilenweit  hinter  den  Êrwartungen  der  Unternehmer  und  der 
Versprechen  des  Wirtschaftsministers.  Vor  aflem  in  Umweltfragen  hait  sich 
der  Drang  der  Regierung  nach  Erneuerungen  und  Verànderung  zurûck. 

Die  groG  angekûndigte  Wiederbelebung  des  Sozialdialoges  war 
ebenfalls  nur  von  kurzer  Dauer.  Es  konnte  oder  wollte  kein  gemeinsa- 
mer  Nenner  gefunden  werden,  Stattdessen  legte  die  Regierung  einen 
vorgefassten  Vorschlag  auf  den  Tisch  nach  dem  Motto  .Vogel  friss  oder 
stirb'.  So  war  es  dann  auch  nicht  verwunderlich,  dass  nach  knapp  40 
Minuten  das  Dreiergespràch  zwischen  der  Regierung  und  Sozialpartnern 
uber  die  Index-Thematik  als  beendet  erkfârt  wurde.  Der  Wille,  sich  mit 
den  untersc  h  ieo1  lichen  Ansichten  aller  Parteien  auseinanderzusetzen.  war 
offensichtlich  nicht  vorhandea  Vielmehr  wurden  verschiedene  Unterneh- 
merverbànde  rm  Nachhinein  als  ewig  Gestrige  dargestellt.  d  ie  doc  h  bitte 
endlich  der  Realttat  ins  Auge  bficken  und  sich  von  ihrem  einhergehenden 
Benehmen  verabschieden  sollen.  Das  Untemeh  mer-6ashing  gipfelte  in 
den  Aussagen  des  Wirtschaftsminister  s.  der  in  der  Presse  verschiedenen 
Un  terne  hmen  unterschwellig  d  rente,  weil  sie  es  durch  ein  Protestschrei- 
ben  wagtea  die  Entscheidung  der  Regierung  in  der  Index-Frage  zu  kriti- 
sieren  und  in  Frage  zu  stellen, 

Das  hat  mit  Transparenz  und  Dialog  wenig  zu  tun,  und  eine  wirtschafts- 
freundliche  Politik  durfte  wohl  anders  aussehen" 
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de  notre  journaliste 

David  Marques 

\  dmarques@lequotidïen.lu 

Premier  examen 


Le  gouvernement  srapprête  à  passer 
son  premier  véritable  examen  avec  le 
dépôt  du  budget  de  l'État  2015.  Annoncé 
comme  une  «révolution  copernicienne», 
le  projet  du  ministre  des  Finances,  Pierre 
Gramegna,  animera  les  débats  dans  les  se- 
maines et  mois  à  venir.  Vendredi,  le  Pre- 
mier ministre,  Xavier  Bettel,  s'est 
contenté  de  préciser  que  les  travaux  pré- 
paratifs étaient  en  cours  de  finalisation. 
Le  gouvernement  va  encore  se  réunir  au 
château  de  Senningen  pour  peaufiner  les 
derniers  détails  après  avoir  rencontré  les 
partenaires  sociaux. 

À  part  quelques  fuites,  très  peu  d'élé- 
ments du  nouveau  budget  ont  jusqu'à 
présent  filtré.  La  contribution  de 
0,5  %  pour  financer  la  petite  enfance  fait 
partie  des  grandes  nouveautés.  La  hausse 
de  la  TVA  sur  les  logements  secondaires 
est  un  deuxième  élément.  Ces  mesures 
ont  en  commun  d'être  déjà  fortement 
contestées.  L'équipe  gouvernementale 
devra  faire  preuve  de  pédagogie  pour  bien 
expliquer  sa  politique. 
Jeudi,  le  patronat  et  les  syndicats  seront 
les  premiers  à  être  informés.  Le  Premier 


ministre  a  annoncé  vouloir  mener  un 
dialogue  social  constructif .  Dans  le  même 
temps,  il  a  souligné  sa  volonté  de  tran- 
cher le  moment  venu  afin  de  faire  avan- 
cer le  pays.  C'est  donc  une  performance 
d'équilibriste  que  devra  réaliser  le  gouver- 
nement. 

Dans  ce  contexte,  la  communication  sera 
primordiale.  Interrogé  dans  nos  colonnes, 
le  député  Justin  Turpel  {déi  Lénk)  a  criti- 
qué le  fait  que  le  dialogue  entre  les  députés 
et  le  gouvernement  fonctionne  de  moins 
en  moins  bien.  Il  voit  la  fonction  de 
contrôle  qui  incombe  au  Parlement  remise 
en  question.  Tout  cela  nrest  pas  bon  signe 
pour  une  équipe  gouvernementale  qui, 
dès  son  entrée  en  fonction,  a  fait  de  la 
transparence  une  de  ses  priorités. 

Malgré  ces  reproches,  il  faudra  attendre 
jusqu'au  mois  d'octobre  avant  de  savoir 
vers  où  la  route  budgétaire  mènera  le 
pays.  Les  partis  de  l'opposition,  à  com- 
mencer par  le  CSV,  commencent  à  trépi- 
gner d'impatience.  Un  automne  chaud  a 
déjà  été  annoncé  à  plusieurs  reprises.  Le 
gouvernement  en  est  conscient  et  conti- 
nue d'avancer  à  pas  feutrés. 
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OÙ  EN  SOMMES-NOUS? 


Discussion  urgente 

faut  ouvrir  rapidement  le  débat  sur  le  droit  de  vote  des  étrangers 


EXCEPTIONNEL  GRAND-DUCHE 


Le  temps  presse:  iî  faut  ouvrir  rapidement  un  débat  ob- 
jectif et  serein  sur  le  droit  de  vote  des  concitoyens 
étrangers  alors  que  le  gouvernement  envisage  de  sou- 
mettre la  question  à  la  population  par  voie  de  référen- 
dum au  premier  semestre  2015.  Mais  quelle  question 
en  fait?  La  commission  des  institutions  du  Parlement 
planche  sur  la  formulation  exacte  de  ce  que  le  program- 
me gouvernemental  ne  décrit  que  vaguement.  DP, 
LSAP  et  Verts  n'y  ont  annoncé  en  effet  qu'un  référen- 
dum sur  «les  droits  politiques  des  concitoyens  non  lu- 
xembourgeois». Au  final,  la  question  devrait  ressemb- 
ler à  celle-ci:  «Etes- vous  pour  ou  contre  le  droit  de  vote 
actif  des  non- luxembourgeois?» 

Une  question  qui  a  d'ailleurs  été  posée  dans  plusieurs 
sondages.  Selon  un  des  plus  ciblés,  publié  fin  janvier 
2013, 54%  des  luxembourgeois  et  84%  des  étrangers  es- 
timent qu'impliquer  davantage  les  étrangers  en  leur 
ouvrant  le  droit  de  vote  pour  les  élections  législatives 
permet  de  mieux  relever  les  défis  futurs  du  pays. 

Il  faut  bien  en  expliquer  les  tenants  et  aboutissants 
tout  en  élargissant  le  débat  à  d'autres  questions  tou- 
chant l'intégration  comme  l'allégement  des  conditions 
et  procédures  pour  l'obtention  de  la  nationalité  que  le 
gouvernement  a  également  mis  en  perspective.  Sinon, 
comme  le  craignent  certains,  le  débat  risque  d'être  acca- 
paré par  des  forces  populistes  qui  n'auront  de  cesse  de 
brandir  la  menace  de  la  perte  de  la  souveraineté  des  «Lu- 
xembourgeois». 

Ils  devront  répondre  à  la  question  s'il  est  légitime  que 
45%  de  la  population  de  notre  pays  -  une  grande  partie  a 
d'ores  et  déjà  le  droit  de  voter  aux  communales,  aux  eu- 
ropéennes et  évidemment  aux  élections  sociales  -  ne 
puisse  participer  au  processus  législatif  qui  sera  -  si  rien 
ne  change  -  fartai re  d'une  minorité  duns  quelques  an- 
nées. D'ailleurs,  selon  le  sondage  cité  plus  haut  59%  des 
luxembourgeois  et  85%  des  étrangers  estiment  que  le 


corps  électoral  pour  les  élections  législatives  n'est  pas 
représentât  if  de  la  population  du  Luxembourg  les  étran- 
gers doivent  avoir  le  droit  dévote  aux  élections  législati- 
ves au  bout  d'une  certaine  du rée  de  résidence. 

Les  simplificateurs  seront  aussi  confrontés  aux  évi- 
dences; l'économie  luxembourgeoise  ne  serait  pas  ce 
qu'elle  est  aujourd'hui  -  et  elle  ne  pourra  à  l'avenir  se  dé- 
velopper sans  immigration  -  sans  l'apport  des  étrangers 
qui  proviennent  d'ai leurs  à  87%  des  pays  de  l'Union  Eu- 
ropéenne où  la  libre  circulation  est  garantie,  ainsi  que  le 
droit  d'élire  domicile  dans  un  autre  Etat- membre,  d'y 
fonder  une  famille  ■  les  familles  «transfrontalières»  sont 
depuis  longtemps  en  constante  augmentation  -,  d'y  pas- 
ser leur  existence.  Evidemment,  ils  ramènent  de  chez 
eux  leur  culture,  leur  gastronomie,  leur  us  et  coutumes, 
leur  langue  et  constituent  des  communautés  qui  se  réu- 
nissent régulièrement  pour  afficher  tout  cela.  Le  monde 
est  réuni  au  Luxembourg  où  171  nationalités  se  côtoient 
entretemps.  Quel  autre  pays  au  monde  peut  se  targuer 
d'une  telle  diversité.  Une  diversité  qui  constitue  une 
énorme  richesse  pour  notre  petit  pays,  mais  également 
un  important  atout  pour  se  positionner  à  l'étranger 
comme  une  terre  d'accueil  ouverte  à  tous,  où  il  est  possi- 
ble de  vivre  paisiblement  ensemble. 

Cette  diversité,  le  «Letzebuerger  Journal»  entend  la 
montrer  notamment  au  travers  d'une  nouvelle  section 
dédiée  aux  communautés  d'expatriés  au  Grand-Duché. 
Si  la  rubrique  «Expats»  vient  remplacer  celle  consacrée 
au  sportT  introduite  lors  du  rclaunch  de  notre  «Journal» 
en  septembre  2012,  des  sujets  sportifs,  partie  intégrante 
de  notre  société  et  lui  aussi  un  important  facteur  d'inté- 
gration, continueront  de  figurer  dans  nos  colonnes,  QrT 
nous  les  traiterons  à  l'avenir  sous  forme  d'interviews,  de 
«baekgmund»,  voire  de  sujet  du  jour.  Bonne  lecture  et 
merci  pour  vos  remarques  et  suggestions  à  l'adresse  mail 
journal@journal.lu,  CLAUDE  KARGER 


Pourcentage  die  résidents  étranger!  par  rapport  à  la  population  totale  dans  tes  pa/s  membres  de  rilE 
en  20J1.  En  chiffres  absolus,  c'est  Wlenn&îpne  qui  compte  Ee  plus  tte  résidEnts  Étrangers  (7.2  ffulHoflsJ. 
Suivie  de  l'Espagne  {5.6  millions),  de  l'Italie  (4,6  millions),  de  la  Grande-Bretagne  (4,5  millions)  et  de  Ja 
France  ($M  millions)  se*™  Eynjmr 
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Bildung 

Vom  Kurs  abgekommen 

Das  Forschungsprojekt  „Eis  Schoul"  steckt  in  Schwierigkeiten  /  Noch  in  diesem  Jahr  soll  ein  neues  Gesetz  her 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 


Es  ist  still  geworden  um  die  For- 
schungsschule  „Eis  Schoul".  Das 
Projekt  startete  2008  mit  einem  in- 
novativen  Konzept,  geriet  aber  be- 
reits  nach  drei  Jahren  in  die  Kritik. 
Die  Schule  sei  vôllig  vom  Kurs  ab- 
gewichen,  hieB  es.  Die  Initiatoren 
distanzierten  sich  vom  Projekt.  Die 
DP  drângte  auf  eine  SchlieBung  der 
Schule.  Doch  die  damalige  Unter- 
richtsministerin  Mady  Delvaux- 
Stehres  hielt  am  Projekt  fest.  Nun 
ist  das  Bildungsressort  in  liberaler 
Hand.  Noch  in  diesem  Jahr  will  Res- 
sortminister  Claude  Meisch  ein 
neues  Gesetz  auf  den  Weg  bringen, 
um  die  Schule  wieder  auf  Kurs  zu 
bringen. 

Dabei  fing  ailes  wie  im  Mârchen 
an.  Zusammen  leben  und  lernen 
wollte  man,  alte  Gewohnheiten 
ablegen  und  neue  Wege  gehen, 
Schule  anders  denken,  die  Vielfalt 
begrulsen  und  die  Verschieden- 
heit  annehmen,  neue  Unterrichts- 
methoden  und  Bewertungsformen 
entwickeln,  die  Schùler  stârken, 
Schiller  und  Lehrkrâfte  zu  einer 
solidarischen  Gemeinschaft  reifen 
lassen,  Eltern  in  den  Schulalltag 
mit  einbeziehen.  Doch  was  folgte, 
war  ailes  andere  als  mârchenhaft. 
Zumindest  fur  die  Initiatoren  des 
Konzepts,  das  „Groupe  luxem- 
bourgeois d'éducation  nouvelle" 
(Glen),  die  sich  drei  Jahre  spâter 
von  der  Laborschule  distanzier- 
ten. Zu  sehr  sei  der  Schulalltag  vom 
Konzept  abgewichen. 

Der  DP  war  das  Projekt  suspekt 

Der  DP  war  das  Projekt  von  An- 
fang  an  suspekt.  Abgesehen  von 
dem  ehemaligen  Grundschulleh- 
rer  Eugène  Berger  hatte  sich  die  li- 
bérale Fraktion  bei  der  Abstim- 
mung  uber  das  Gesetz  im  Parla- 
ment  enthalten.  2011  sprach  die  da- 
malige Oppositionspartei  von  ei- 
nem „edukativen  Scherbenhaufen 
auf  Kosten  der  Schùler"  (André 
Bauler)  und  forderte  die  Schlie- 
Isung  der  Schule.  Doch  Unter- 


richtsministerin  Mady  Delvaux- 
Stehres  lehnte  ab,  mit  der  Be- 
grùndung,  man  habe  viele  Miss- 
stânde  behoben  und  grolse  Fort- 
schritte  erzielt. 

„Der  Schulbetrieb  ist  nicht  kon- 
form  zum  Gesetz",  sagte  der  Bil- 
dungsminister  vergangene  Wo- 
che.  Die  Schule  erfiille  ihren  For- 
schungsauftrag  nicht  mehr  in  dem 
Maise,  wie  es  das  Gesetz  vor- 
schreibe.  Âhnlich  sei  es  mit  dem 
Konzept  der  inklusiven  Pâdago- 
gik. 

Auch  Marc  Barthélémy  vom 
Bildungsministerium  râumt 
Schwierigkeiten   beim  Schulbe- 


trieb ein.  „Môglicherweise  waren 
die  Anspriiche  zu  Beginn  zu  grols 
und  man  wollte  zu  viel  auf  einmal 
umsetzen",  so  der  Koordinator  des 
Unterrichtsministeriums. 

Was  wird  sich  ândern? 

Der  DP-Minister  will  die  Schule 
heute  nicht  mehr  schlielsen,  son- 
dern  ihr  ein  neues,  vereinfachtes 
Gesetz  verpassen.  In  dem  Gesetz 
werden  nur  noch  zwei  Ziele  defi- 
niert:  die  Inklusion  und  die  Ganz- 
tagsschule.  Das  dritte  Ziel,  die  For- 
schungsarbeit,  wird  in  ein  exter- 
nes Institut  ausgelagert,  in  diesem 
Fall  die  Universitàt  Luxemburg. 


Das  Prinzip  der  partizipativen 
Schule  wird  reduziert.  „Das  Ur- 
sprungsgesetz  sah  eine  Vielzahl 
von  schulinternen  Gremien  vor 
und  legte  fest,  wie  dièse  zu  funk- 
tionieren,  wie  hâufig  sie  sich  zu 
treffen  hatten.  Dièse  Vorschriften 
konnte  niemand  einhalten.  Das  war 
unmôglich",  so  Barthélémy.  Nun 
wird  die  Zahl  der  Gremien  an  die 
der  Regelschule  angepasst.  Das 
Prinzip  der  Ganztagsschule  wird 
beibehalten,  allerdings  mit  einer 
winzigen  Neuerung:  Die  aulser- 
schulische  Betreuung  wird  nicht 
mehr  kostenlos  sein,  sondern  ùber 
Chèques-services  geregelt. 


Die  Arbeiten  am  Gesetz  sind 
bereits  weit  fortgeschritten,  so 
dass  es  vermutlich  noch  in  diesem 
Jahr  im  Parlament  hinterlegt  wird. 


Chefredakter 
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Fleischverweigerer 


„Auch  Tiere  haben  ein  Recht  auf  Leben" 


Interview:  Claude  Molinaro 

Nachdem  wir  mit  einem  Jâger 
ùber  seine  Sicht  der  Jagd  und 
des  Fleischkonsums  redeten, 
unterhielten  wir  uns  mit  Jeff 
Mannes,  einem  Veganer,  ùber 
seinen  Standpunkt  zum  Thema 
„Tiere  tôten,  um  zu  essen". 

Tageblatt:  Sind  Jâger  in  Ihren 
Augen  Môrder? 

Jeff  Mannes:  „Nein,  so  sehe  ich 
das  nicht,  denn  ich  bin  friiher 
selbst  mit  auf  die  Jagd  gegangen. 
Mein  Vater  und  ein  GroEvater 
waren  Jâger." 

„T":  Warum  essen  Sie  jetzt 
kein  Fleisch  mehr? 

J.M.:  „Menschen  essen  Fleisch, 
weil  sie  die  normalen  Reaktionen 
beim  Fleischkonsum  nicht  mehr 
haben.  Psychologisch  gesehen  ist 
es  authentischer,  Fleischkonsum 
abzulehnen.  Die  allermeisten 
Menschen  wùrden  Ekel  empfin- 
den,  wenn  man  ihnen  Hunde- 
fleisch  auftischen  wùrde." 

„T":  Kônnte  es  denn  nicht 
sein,  dass  die  Empathie  ge- 
genùber  Tieren  vielleicht 
durch  die  Kultur  „anerzogen" 
wurde? 

J.M.  „Die  Forschung  zeigt,  dass 
das  Gegenteil  der  Fall  ist,  nâm- 
lich,  dass  eine  naturliche  Empa- 
thie fur  Tiere  existiert.  Die  ist  au- 
thentischer, natiirlicher.  Dass  bei 
der  Jagd  Tiere  nicht  leiden,  dass 
dièses  Tôten  artgerechter  sei,  ist 
eine  Schimàre.  Das  Beispiel  mit 
dem  Hund,  den  niemand  essen 
wiirde,  ist  ein  gutes  Beispiel  da- 
fiir.  Warum  soll  man  einen  Hund 
nicht  essen  kônnen,  aber  andere 
Tiere  schon?" 

„T":  Die  meisten  Menschen 
sind  aber  keine  Veganer.  Sie 
haben  wohl  eher  die  Ge- 
wohnheit,  kein  Mitgefùhl  zu 
haben,  eine  Gewohnheit,  die 
wahrscheinlich  sehr  ait  ist. 

J.M.  „Die  Aussage,  der  Mensch 
habe  immer  Fleisch  gegessen,  ist 
ein  psychologischer  Abwehrme- 
chanismus.  Man  blickt  nicht  lan- 
ge genug  in  die  Geschichte  der 
Menschheit  zuruck;  damit  kann 
man  dann  die  Praxis  des  Fleisch- 
konsums rechtfertigen." 

„T":  Aber  mal  prinzi- 
piell  gefragt: 


Warum  sollen  wir  keine  Tiere 
tôten  dùrfen? 

J.M.:  „Tiere  haben  die  gleichen 
Bediirfnisse  wie  Menschen:  ein 
Recht  auf  Leben,  auf  Unversehrt- 
heit  und  auf  Freiheit." 

„T":  Kônnte  man  nicht  be- 
haupten,  dass  Pflanzen  die 
gleichen  Bedùrfnisse  haben? 

J.M.:  „Pflanzen  kônnen  nicht 
fiihlen." 

„T":  Neuesten  Erkenntnis- 
sen  zufolge  scheint  dièse  Fra- 
ge  nicht  eindeutig  geklàrt  zu 
sein. 

J.M.:  „Stimmt,  aber  ist  eine  Em- 
pathie fur  Pflanzen  nicht  gerade 
auch  ein  Argument  dafur,  Pflan- 
zen direkt  zu  essen,  anstatt  dass 
Tiere  Pflanzen  essen,  um  Fleisch 
zu  produzieren.  Ist  es  dann  nicht 
besser,  wenn  Menschen  gleich 
die  Pflanzen  essen?" 
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Viele  Problème, 
die  man  mit  den 
Wildtieren  hat, 
wurden  erst  durch 
die  Jagd  ausgelôst 


„T":  Ein  Argument  der  Jâ- 
ger fur  die  Jagd  sind  die 
Wildschaden,  welche  Wild- 
schwein  und  Rotwild  im  Wald 
anrichten.  Wùrden  die  Tiere 
nicht  abgeschossen,  wùrde 
dem  Wald  und  der  Pflanzen- 
welt  noch  grôRerer  Schaden 
zugefùgt. 

J.M:  „Die  'Fakten'  hierzu  wer- 
den  von  den  Jàgern  verdreht.  Re- 
he  z.B.  leben  am  Waldrand  und 
gehen  von  sich  aus  nicht  in  den 
Wald,  aufêer  sie  werden  dorthin 
gejagt.  Der  Wildschaden,  den  sie 
anrichten,  entsteht  also  indirekt 
durch  die  Jagd. 

Ein  anderes  Beispiel  ist  das 
Wildschwein:  Es  besitzt  eine  star- 
ke  Sozialstruktur  mit  einer  star- 
ken  Selbstregulierung.  Durch  die 
Jagd  werden  dièse  Sozialstruktu- 
ren  zerstôrt.  Es  kommt  also 
durch  die  Jagd,  dass  sich  ihre  An- 
zahl  indirekt  erhôht.  In  einigen 


Gegenden  Italiens  wurde  die  Jagd 
auf  Wildschweine  abgeschafft, 
ihre  Zahl  hat  sich  trotzdem  nicht 
erhôht.  Man  kônnte  andere  Me- 
thoden  anwenden,  um  sie  zu  re- 
gulieren,  z.B.  kônnte  man  sie  mit- 
tels  Futter  unfruchtbar  machen." 

„T":  Die  Wildschweine  wùr- 
den sich  aber  auch  massiv 
von  dem  vorhandenen  Mais 
ernahren. 

J.M.:  „Das  ist  auch  so  eine  Sa- 
che. Erst  durch  das  Anfùttern  - 
das  Kirren,  das  Anlocken  mit 
Mais  -  sind  die  Wildschweine  auf 
den  Geschmack  des  Mais  gekom- 
men.  Man  sieht,  viele  Problème 
die  man  mit  den  Wildtieren  hat, 
wurden  erst  durch  die  Jagd  ausge- 
lôst." 

„T":  Sie  kônnen  aber  nicht 
aile  Menschen  zwingen,  auf 
Fleisch  zu  verzichten. 

J.M.:  „Ziel  ist  es  nicht,  Men- 
schen dazu  zu  zwingen,  kein 
Fleisch  mehr  zu  essen.  Es  muss 
naturlich  eine  freie  Entscheidung 
sein.  Zuerst  muss  bei  den  Men- 
schen ein  Bewusstsein  dafiir  ge- 
schaffen  werden.  Und  um  das  zu 
erreichen,  mùssen  aile  Fakten  auf 
dem  Tisch  liegen." 

„T":  Wie  viele  Nicht-Fleisch- 
esser  (Vegetarier  und  Vega- 
ner) gibt  es  in  Luxemburg? 

J.M.:  „In  Luxemburg  leben 
schàtzungsweise  fiinf  Prozent  der 
Einwohner  fleischfrei." 

„T":  Gibt  es  neben  Ihren 
moralischen  Argumenten 
noch  andere,  praktischere? 

J.M.:  ,Ja,  naturlich.  Es  gibt  die 
gesundheitlichen  Vorteile  einer 
fleischfreien  Ernàhrungsweise. 
Viele  Studien  zeigen,  dass  sie  hel- 
fen  kann,  das  Risiko  von  Herz- 
kreislaufschàden  zu  mindern,  al- 
so der  ersten  Todesursache  vor- 
zubeugen.  Dièse  Ursache  ist  vor 
allem  auf  die  Ernàhrungsweise 
zuruckzufiihren.  Eine  fleischfreie 
Ernàhrung  fuhrt  zu  besseren 
Blutwerten." 

„T":  Wie  wurden  Sie  zum 
Veganer? 

J.M.:  „Ich  habe  angefangen,  ve- 
getarisch  zu  leben  aus  Respekt 
vor  meiner  vegetarischen  Partne- 
rin.  Mit  der  Zeit  merkte  ich,  dass 
ich  selber  mehr  Energie 
hatte.  Ich  hatte 


anfangs  nicht  gedacht,  dass 
ich  dabei  bleiben  wiirde.  Es 
wurde  mir  dann  aber  be- 
wusst,  dass  es  absurd  ist, 
Hunde  zu  streicheln,  aber 
weiterhin  Steaks  zu  essen. 
Jetzt  sehe  ich  in  einem  Steak 
nur  noch  das  tote  Tier." 


Jeff  Mannes 


Jeff  Mannes  (Jahrgang 
1989)  ist  Koordinator  von 
CAAN  CCarnism  Awareness 
Action  Network")  Europa.  Er 
studiert  Soziologie,  Politolo- 


„T":  Zum  Schluss  vielleicht 
ein  Tipp  fùr  Léser,  die  auf  ei- 
ne fleischfreie  Nahrung  um- 
steigen  wollen.  Wie  macht 
man  das  am  besten? 

J.M.  „Das  Umsteigen  ist  natur- 
lich von  Mensch  zu  Mensch  ver- 
schieden.  Man  soll  sich  aber  erst 
àndern,  wenn  man  sich  sicher  ge- 
nug fuhlt.  Es  kann  helfen,  wenn 
man  schrittweise  weniger  Fleisch 
isst.  AuBerdem  sollte  man  uber 
genugend  Informationen  fur  Al- 
ternativen  verfugen." 

„T"  Ist  der  Aufwand  fùr  Ve- 
ganer und  Vegetarier  bezùg- 
lich  der  Essensvorbereitung 
grôRer  als  fùr  Fleischesser? 

J.M.:  „Anfangs  ist  der  Aufwand 
sicherlich  grôtëer,  weil  man  es 
erst  lernen  muss.  Aber  viele  ko- 
chen  spàter  mehr.  Vor  allem  ist 
die  freie  Entscheidung  wichtig. 
Man  muss  sich  vor  allem  der  Tat- 
sache  bewusst  sein,  dass  Tiere  es- 
sen gegen  die  Grundwerte  der 
meisten  Menschen  verstôfêt.  Es 
besteht  ein  Widerspruch  in  der 
Psyché,  der  durch  eine  vegetari- 
sche  oder  vegane  Lebensweise 
gelôst  werden  kann." 


gie  und  Geschlechterstudien 
an  der  Universitàt  Trier. 
Jeff  ist  einer  der  Mitbegrun- 
der  und  Sprecher  von  „Ve- 
gan  Society  Luxembourg". 


•  Vegetarier  meiden  Nah- 
rungsmittel,  die  von  getôte 
ten  Tieren  stammen,  wie 
Fleisch  und  Fisch.  Neben 
Lebensmitteln  pflanzlichen 
Ursprungs  verzehren  sie  nur 
Produkte,  die  vom  lebenden 
Tier  stammen.  Vegetarier 
unterscheiden  sich  manch- 
mal  bei  der  Nutzung  von  Le- 
bensmitteln, die  vom  leben- 
den Tier  stammen,  wie  Eier, 
Milch  und  Honig. 

•  Veganismus  ist  eine  aus 
dem  Vegetarismus  hervorge- 
gangene  Einstellung,  Le- 
bens-  und  Ernàhrungsweise. 
Der  Veganismus  lehnt  nicht 
nur  den  Verzehr  von  Tier- 
kôrpern,  sondern  ùberhaupt 
jede  Nutzung  von  Tieren 
und  tierischen  Produkten 
ab.  Vegan  lebende  Men- 
schen meiden  entweder  zu- 
mindest  aile  Nahrungsmittel 
tierischen  Ursprungs  oder 
die  Nutzung  tierischer  Pro- 
dukte insgesamt.  Ethisch 
motivierte  Veganer  achten 
zumeist  auch  bei  Kleidung 
und  anderen  Gegenstânden 
des  Alltags  darauf,  dass  diè- 
se frei  von  Tierprodukten 
und  Tierversuchen  sind. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

27 


Le  Quotidien  -  13.9.2014  -  page  21 


Un  prêtre  belge  condamné 

MONTRÉAL  L'homme  avait  agressé  sexuellement 
des  enfants  autochtones  dans  le  Nunavut,  au  Canada. 


rie  Dejaeger,  un  ancien  prêtre 
Ht  drune  communauté  catholique 
des  obîats,  a  été  condamné  ven- 
dredi pour  agressions  sexuelles  sur 
des  enfants  autochtones  par  un  tri- 
bunal du  territoire  canadien  du  Nu- 
navut. Il  a  été  reconnu  coupable  de 
31  chefs  d'accusation  pour  agres- 
sions sexuelles  et  attouchements  à 
caractère  sexuel,  Il  a  également  été 
reconnu  coupable  pour  un  chef 
d'accusation  de  zoophilie. 

Éric  Dejaeger  avait  plaidé  coupa- 
ble pour  8  cas  sur  un  total  de  80 
chefs  d'inculpation.  Âgé  de  67  ans, 
cet  ancien  prêtre  était  arrivé  en 
mission  dans  le  grand  nord  cana- 
dien dans  les  années  1970.  La  plu- 
part des  crimes  ont  été  commis  à 
Igloolik,  hameau  isolé  sur  une  île  à 
plus  d'un  millier  de  kilomètres  à 
vol  d'oiseau  d'Iqaluit,  a  indiqué  Je 
Service  des  poursuites  pénales  du 
Canada  (SPPC).  Les  parties  ont  30 
jours  pour  faire  appel  de  la 
condamnation,  a  indiqué  le  SPPC. 


En  l'absence  d'un  recours  en  appel , 
la  sentence  devrait  être  prononcée 
en  janvier.  Dans  la  cadre  d'une  pré- 
cédente affaire,  Éric  Dejaeger  avait 
été  condamné  en  1990  à  5  ans  de 
prison  pour  le  viol  de  huit  enfants. 
Une  fois  libéré  et  face  aux  plaintes 
d'une  vingtaine  de  nouvelles  victi- 
mes, il  avait  fui  en  Belgique.  Sous  le 
coup  d'un  avis  de  recherche  lancé 
par  Interpol,  il  avait  finalement  été 
expulsé  de  Belgique  15  ans  après 
pour  séjour  illégal,  Il  avait  en  effet 
perdu  automatiquement  sa  natio- 
nalité belge  en  prenant  la  cana- 
dienne. Arrêté  le  20  janvier  2011  à 
son  arrivée  au  Canada,  il  était  en 
détention  depuis  cette  date.  Alors 
que  le  procès  de  Dejaeger  débutait 
en  novembre  dernier,  le  Canada 
avait  émis  un  mandat  d'arrêt 
contre  le  père  Joannis  Rivoire.  Ce 
prêtre  français  est  poursuivi  et  re- 
cherché depuis  1998  pour  des  abus 
sexuels  sur  trois  mineurs  amérin- 
diens entre  1968  et  1970. 
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Zeichen  gegen  Judenhass 

Merkel:  Jùdisches  Leben  gehôrt  zu  uns" 


Berlin.  Demokratische  Parteien, 
Kirchen  und  Vertreter  der  Ge- 
sellschaft  haben  nach  den  antise- 
mitistischen  Ausschreitungen  in 
Deutschland  ein  klares  Zeichen 
gegen  Judenhass  gesetzt.  „Wir 
wollen,  dass  sich  Juden  in 
Deutschland  sicher  fùhlen.  Sie  sol- 
len  spùren,  dass  dièses  Land  mi- 
ser gemeinsames  Zuhause  ist", 
sagte  Bundeskanzlerin  Angela 
Merkel  am  Sonntag  auf  einer 
Kundgebung  vor  dem  Branden- 
burger  Tor  in  Berlin.  Der  Pràsi- 
dent  des  Zentralrats  der  Juden  in 
Deutschland,  Dieter  Graumann, 
betonte:  „Wir  sind  hier,  um 
gemeinsam  und  geschlossen  zu 
zeigen:  Keinen  Platz  fur  Juden- 
hass." 

An  der  Démonstration  nahmen 
nach  Angaben  des  Zentralrates 
rund  8  000  Menschen  teil,  die  Po- 
lizei  hatte  anfangs  von  4  000  ge- 
sprochen.  Mit  der  Kundgebung 
werde  „ein  Zeichen  gegen  Anti- 
semitismus,  gegen  Extremismus 
und  gegen  Menschenfeindlichkeit 
sowie  fur  Respekt  vor  dem  Glau- 
ben  und  der  Kultur  des  jeweils  an- 
deren  gesetzt,  sei  er  Jude,  Muslim 
oder  Christ",  sagte  Merkel.  „Das 
jùdische  Leben  gehôrt  zu  uns.  Es 
ist  Teil  unsere  Identitàt." 

Diskriminierung  und  Ausgren- 
zung  dùrften  in  Deutschland  kei- 
nen Platz  haben.  Wer  Demonst- 
rationen  als  Denkmantel  nutze, 
„um  seinen  Hass  auf  andere  Men- 
schen, seinen  Hass  auf  Juden  aus- 
zuleben,  der  missbraucht  unsere  so 
wertvollen  Grundrechte  auf  Mei- 
nungs-  und  Versammlungsfrei- 
heit",  sagte  die  Kanzlerin. 

„Wer  Menschen,  die  eine  Kippa 
oder  eine  Kette  mit  einem  David- 
stern  tragen,  anpôbelt,  angreift 
oder  krankenhausreif  schlâgt,  der 


schlâgt  und  verletzt  uns  aile."  Der 
Kampf  gegen  Antisemitismus  sei 
Pflicht  des  Staates  und  der  Bùr- 
ger.  Anschlâge  auf  Synagogen 
wùrden  konsequent  mit  allen 
rechtsstaatlichen  Mitteln  verfolgt 
-  wie  dies  auch  bei  Anschlàgen  ge- 
gen Moscheen  der  Fall  sei. 

An  der  Veranstaltung  unter  dem 
Motto  „Steh  auf,  nie  wieder  Ju- 
denhass" nahmen  auch  Bundes- 
pràsident  Joachim  Gauck,  SPD- 
Chef  Sigmar  Gabriel,  mehrere  an- 
dere Kabinettsmitglieder  sowie 
Mitglieder  jùdischer  Gemeinden 
aus  ganz  Deutschland  teil.  Anlass 
waren  judenfeindliche  Àufterun- 
gen,  die  im  Sommer  bei  Demonst- 
rationen  in  Deutschland  gegen  die 
israelische  Militàroffensive  im 
Gazastreifen  laut  geworden  wa- 
ren. 

Graumann  sagte,  nie  im  Leben 
habe  er  sich  vorstellen  kônnen,  in 
Deutschland  gegen  Antisemitis- 
mus demonstrieren  zu  mùssen. 
Nach  den  „schlimmsten  antisemi- 
tischen  Parolen  auf  deutschen 
Straften  seit  vielen  Jahrzehnten" 
sei  dies  aber  nôtig. 

Lauder:  Wachsende  Intoleranz 
in  Deutschland 

Der  Pràsident  des  Jùdischen  Welt- 
kongresses,  Ronald  S.  Lauder, 
warnte  vor  wachsender  Intoleranz 
in  Deutschland.  Juden  und  Nicht- 
juden  „stehen  gemeinsam  gegen 
Intoleranz,  gegen  Fanatismus,  ge- 
gen Antisemitismus",  sagte  er.  In 
einem  Gastbeitrag  fur  „Bild  am 
Sonntag"  schrieb  Lauder:  „Es 
braucht  mehr  Anstrengungen  in 
den  Schulen,  in  den  Elternhâu- 
sern,  bei  den  Fernsehsendern.  An- 
tisemitische  Taten  mùssen  besser 
erfasst  werden.  Die  Dunkelziffer 
ist  zu  hoch."  (dpa) 
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Rund  100  Pilger  treten  vor  das  „Rollenger  Bildchen" 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  feiert  Pilgergottesdienst 


Rollingen/Mersch.  „Mutter  Gottes, 
wir  rufen  zu  Dir",  sangen  und  be- 
teten  die  rund  100  Pilger,  die  sich 
am  Sonntagnachmittag  auf  den  gut 
zwei  Kilometer  langen  Anstieg 
zum  „Rollenger  Bildchen"  mach- 
ten.  Die  Prozession  von  der  Rol- 
linger  Kirche  aus  wurde  angefùhrt 
von  der  Freiwilligen  Feuerwehr, 
den  Messdienern  und  der  25-jàh- 
rigen  Vereinigung  „Frënn  vum 
Rollenger  Bildchen"  mit  ihrer  vor 
fùnf  Jahren  eingeweihten  Fahne, 
einer  Pietà  auf  Seide  mit  einer 
Darstellung  des  „Bildchen". 

Seit  ùber  200  Jahren  pilgern 
die  Menschen  zum  Marienfelsen 

Ûber  eine  mobile  Sprechanlage 
war  Dechant  Félix  Steichen  als 
Vorbeter  und  Sànger  im  steten 
Kontakt  mit  den  Teilnehmern. 
Nach  dem  etwas  mùhevollen,  stei- 
len  Anstieg  betonte  Félix  Stei- 
chen, dass  seit  dem  Ursprung  vor 
mehr  als  200  Jahren  immer  wie- 
der  viele  Marienverehrer  vertrau- 
ensvoll  ihre  Anliegen  und  Bitten 
zu  dem  Marienfelsen  im  Wald  ge- 
bracht  haben. 

Erzbischof  Jean-Claude  Holle- 
rich feierte  den  Pilgergottesdienst 
in  der  Waldlichtung  ,Dràiburen', 


Die  Freiwillige  Feuerwehr  fûhrte  die  Prozession  zur  Waldlichtung  „Dràiburen"  an. 


(FOTO:  CHARLOT  KUHN) 


nur  wenig  entfernt  vom  Holz- 
kreuz  mit  der  Inschrift  „Déi  Rol- 
lenger a  schwéierer  Zàit".  Der  Erz- 
bischof bezeichnete  das  „Rollen- 


ger  Bildchen"  als  Symbol  fur  die 
Trânen  des  Schmerzes  und  der 
Not,  aber  auch  Trânen  des  Dan- 
kes  und  der  Freude,  die  zur  Got- 


tesmutter  Maria  getragen  werden. 
Nach  der  Messe  bot  die  Merscher 
Gemeinde  den  Pilgern  eine  Erfri- 
schung  an.  (c.k.) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

2 


LW  -  16.9.2014  -  page  17 


Sozial  engagiert  und  ein  guter  Freund 

Abbé  Léo  Wagener  feiert  Abschied  in  Bonneweg 


Luxemburg.  Dechant  Léo  Wagener 
feierte  am  Samstag  nach  achtjàh- 
rigem  Wirken  im  Pfarrverband 
Bonneweg-Hamm  und  zwei  Jah- 
ren  in  der  Pfarrei  „Sacré-Coeur 
Luxembourg-Gare"  seinen  Ab- 
schied wâhrend  eines  Festgottes- 
dienstes  in  der  Bonneweger  Pfarr- 
kirche  mit  geistlichen  Mitbrùdern 
und  vielen  Glâubigen.  Abbé  Wa- 
gener wird  zukùnftig  im  Pfarr- 
verband Walferdingen  und  im  Bis- 
tum  tâtig  sein.  Sein  Nachfolger  ist 
Abbé  Laurent  Fackelstein  aus  dem 
Kayltal.  Der  scheidende  Geistliche 
freute  sich,  den  Abschied  am  Ta- 
ge  des  Festes  der  Kreuzerhôhung 
Christi  feiern  zu  kônnen. 

Die  Feier  wurde  von  den  Kir- 
chenchôren  aus  den  drei  Pfarrei- 
en,  der  Jugendgruppe  und  den  Or- 
ganisten  musikalisch  gestaltet. 
Laut  Jugendsprecherin  Vanessa 
war  Léo  fur  die  Jugendlichen  stets 
ein  guter  Freund  und  Begleiter. 

Beim  Empfang  im  Kulturzen- 
trum  erinnerten  Yvette  Conter, 
Sprecherin  der  Kirchenrâte,  Gre- 


gorio  Mongelli  und  Pierre 
Heuschling  fur  die  Pfarrrâte  von 
Luxemburg-Bahnhof  und  Bonne- 
weg-Hamm sowie  Père  Sergio 
Mendes  fur  die  fremdsprachigen 
Gemeinschaften  an  das  Wirken  des 
Geistlichen  in  einem  multikultu- 
rellen  Umfeld  mit  Menschen  aus 


den  unterschiedlichsten  sozialen 
Schichten.  Dabei  habe  der  Geist- 
liche viele  Impulse  fur  neue  Akti- 
vitàten  gegeben. 

Zum  Abschied  hatte  Léo  Wa- 
gener um  Spenden  fur  Pastoral- 
projekte  fur  Kinder  und  Jugendli- 
che  aus  den  Pfarreien  gebeten: 


10825  Euro  kamen  fur  den  guten 
Zweck  zusammen.  Abschliefsend 
bedankte  Abbé  Wagener  sich  bei 
allen  Mitarbeitern  und  Pfarrange- 
hôrigen  fur  die  ausgezeichnete 
Zusammenarbeit  in  einem  seine 
sozialen  Empfindungen  anspre- 
chenden  Umfeld.  (pm) 


■  à  13 


Dechant  Léo  Wa- 
gener wird  zukùnf- 
tig im  Pfarrverband 
Walferdingen  und 
im  Bistum  tâtig  sein. 
Sein  Nachfolger  in 
Bonneweg  ist  Abbé 
Laurent  Fackelstein. 

(FOTO:  PIERRE  MOUSEL) 
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Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  empfângt  Zen-Meister 


Luxemburg.  Interreligiôser  Dialog  und  kultureller 
Austausch  ùber  aile  Grenzen  hinaus  sind  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  ùberaus  wichtig.  Aus  diesem 
Grund  empfing  der  Erzbischof  am  Freitag  Gentoku 
Kobayashi,  Abt  des  Mônchsseminars  am  Shokokuji- 
Kloster  in  Kioto,  im  Bischofshaus.  Das  buddhistische 
Shokokuji-Kloster  gehôrt  zur  Rinsai-Schule,  gilt  als 
Nummer  zwei  unter  den  fùnf  groften  Zen-Tempeln 
der  Stadt  und  geht  ursprùnglich  auf  das  Jahr  1382  zu- 
rùck.  Der  Zen-Meister,  der  in  diesem  Sommer  im  Rah- 
men  der  Promotion  der  traditionellen  japanischen 


Kultur  u.a.  Zen-Kurse  in  Deutschland  gab  sowie  die 
Niederlande  und  Belgien  bereiste,  wurde  begleitet 
von  dem  Zen-Priester  Shigenari  Asuke  und  der  Tee- 
meisterin  Mari  Ohara.  Im  Vorfeld  seines  Luxem- 
burg-Besuchs  hatte  Gentoku  Kobayashi  vom  7.  bis  9. 
September  an  dem  groften  interreligiôsen  Friedens- 
treffen  „Peace  is  the  Future"  teilgenommen,  das  die 
Gemeinschaft  Sant'Egidio  in  Antwerpen  veranstal- 
tete  und  das  neben  anderen  Themen  auch  Gegen- 
stand  des  Gespràchs  mit  Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 
lerich War.  (sep)  (FOTO:  STEVE  EASTWOOD) 
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Erzbischof  an  der  Spitze 
von  Justitia  et  Pax  Europa 

Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
wird  Pràsident  der  Europàischen 
Justitia-et-Pax-Kommissionen,  ei- 


William  Kenney  aus  Birmingham, 
wie  Justitia  et  Pax  Europa  am 
Montag  in  Brùssel  mitteilte.  Offi- 
ziell  tritt  Hollerich  seine  dreijàh- 
rige  Amtszeit  auf  der  Generalver- 
sammlung  vom  3.  bis  7.  Oktober 
in  Griechenland  an.  Sie  steht  un- 
ter  dem  Motto  „Menschliche 
Wùrde  und  ôkonomische  Krise". 
Zu  der  Konferenz  Europàischer- 
Justitia-et-Pax-Kommissionen  ge- 
hôren  derzeit  31  nationale  Kom- 
missionen,  die  von  der  jeweiligen 
katholischen  Bischofskonferenz 
des  Landes  eingerichtet  oder  an- 
erkannt  wurden.  Die  Initiativen 
engagieren  sich  fur  Gerechtigkeit 
und  Frieden.  (KNA) 


nés  Netz- 
werks  ka- 
tholischer 
Fachstellen 
fur  Men- 
schen- 
rechtsfragen 
und  Frie- 
densarbeit. 
Er  folgt  da- 
mit  auf 
Weihbischof 
Léonard 
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Le  CSV  prêt  à  en  découdre 

Le  plus  important  parti  d'opposition  a  annoncé  la  couleur,  hier  matin,  lors  de  sa  conférence  de  presse 
de  rentrée  :  le  gouvernement  ne  sera  plus  épargné.  «C'est  la  fin  des  excuses»,  a  clamé  Claude  Wiseler. 


Rentrée  scolaire  va  de  pair  au  Luxem- 
bourg avec  rentrée  politique.  Dans  ce 
contexte,  le  CSV  ne  tient  plus  en 
place.  Hier,  les  ténors  du  Parti 
chrétien-social  ont  lancé  une  première 
salve  de  critiques  en  direction  du 
gouvernement.  Le  manque  de 
dialogue  et  de  transparence  affiché 
par  la  coalition  fait  partie  des 
reproches. 

De  notre  journaliste 
David  Marques 


Dans  pile  un  mois,  la  coalition 
gouvernementale  devrait  en- 
fin jouer  cartes  sur  table  avec  le  dé- 
pôt du  budget  de  l'État  2015.  La 
date  a  été  annoncée  hier  matin  sur 
les  ondes  de  RTL  par  le  Premier  mi- 
nistre, Xavier  Bettel.  Si  le  gouver- 
nement prépare  de  son  côté  le  ter- 
rain pour  mener  à  bien  ce  premier 
défi  de  taille,  il  en  va  de  même 
pour  les  partis  de  l'opposition  avec 
en  prime  le  CSV  qui  a  annoncé, 
hier,  la  couleur  pour  les  semaines  à 
venir. 


Claude  Wiseler,  qui  passera  au 
rang  de  chef  du  groupe  parlemen- 
taire suite  au  départ  de  Jean- 
Claude  Juncker  pour  la  présidence 
de  la  Commission  européenne,  a 
souligné  hier  que  presque  un  an 
après  la  tenue  des  élections  antici- 
pées du  20  octobre  2013  «c'est  la 
fin  des  excuses»  pour  le  DP,  le 
LSAP  et  déi  gréng.  «Ils  ne  peuvent 
plus  se  cacher  derrière  les  tiroirs 
vides  qui  auraient  été  laissés 
dans  les  ministères.  Il  est  temps 
que  le  gouvernement  assume  ses 


responsabilités»,  poursuit  Claude 
Wiseler. 

Le  grand  souci  qu'a  décelé  le  pré- 
sident du  groupe  parlementaire 
chrétien-social  reste  le  manque  de 
dialogue  et  de  transparence  de  la 
nouvelle  équipe  gouvernementale. 
Les  partis  de  l'opposition,  tout 
comme  les  partenaires  sociaux,  au- 
raient été  placés  à  plus  d'une  re- 
prise devant  le  «fait  accompli», 
alors  que  les  trois  partis  qui  for- 
ment la  coalition  avaient  annoncé 
une  autre  culture  du  dialogue  lors 
de  son  entrée  en  fonction. 

> L'apprentissage  des 
langues  à  thématiser 

«On  a  l'impression  qu'au  sein 
de  la  coalition  la  main  gauche  ne 
sait  pas  ce  que  fait  la  main 
droite»,  a  fustigé  Marc  Spautz,  le 
président  du  CSV,  présent  hier  aux 
côtés  de  Claude  Wiseler.  Les  deux 
ténors  du  parti  d'opposition  ont 
notamment  fait  référence  aux  ré- 
centes annonces  contestées  de  la 
hausse  de  la  TVA,  notamment  sur 
les  logements  secondaires,  la 
contribution  de  0,5  %  pour  finan- 


cer la  petite  enfance  ou  les  ré- 
flexions sur  l'introduction  d'un  im- 
pôt d'Église.  «Personne  n'a  été 
consulté  ou  informé»,  a  déploré 
Marc  Spautz. 

Le  CSV  semble  donc  plus  que  ja- 
mais décidé  à  ne  plus  épargner  le 
nouveau  gouvernement.  Cela  n'em- 
pêche pas  que  certaines  idées  avan- 
cées par  la  coalition  soient  accueil- 
lies plus  favorablement  par  le  Parti 
chrétien-social.  Cela  est  notamment 
le  cas  pour  la  proposition  du  minis- 
tre de  l'Éducation  nationale,  Claude 
Meisch,  de  réformer  l'apprentissage 
des  langues  à  l'école.  Une  alphabéti- 
sation bilingue  à  partir  de  2016  fait 
partie  des  projets. 

Dans  ce  contexte,  le  CSV  espère 
un  plus  grand  esprit  d'ouverture  de 
la  part  du  gouvernement.  Le 
groupe  parlementaire  chrétien-so- 
cial compte  ainsi  demander  à  la 
Chambre  des  députés  un  débat 
d'orientation  sur  l'apprentissage 
des  langues  à  l'école.  Ce  débat  doit, 
selon  le  CSV,  avoir  lieu  cet  au- 
tomne au  Parlement. 

Le  compte  à  rebours  pour  le 
match  majorité-opposition  est 
lancé  pour  de  bon. 


Droit  de  vote  :  le  référendum 
continue  d'inquiéter 


Les  ténors  du  CSV  Claude  Wiseler  (à  g.)  et  Marc  Spautz  déplorent  un  manque  de  dialogue  et  de  transparence 
de  la  part  de  la  coalition  gouvernementale  composée  par  le  DP,  le  LSAP  et  déi  gréng. 


L'intention  du  gouvernement 
de  trancher  par  voie  de  réfé- 
rendum la  question  de  l'ouver- 
ture du  droit  de  vote  aux  législa- 
tives pour  les  résidents  étrangers 
continue  d'inquiéter  le  CSV.  Hier, 
le  futur  président  du  groupe  par- 
lementaire, Claude  Wiseler,  et  le 
président  du  parti,  Marc  Spautz, 
ont  rappelé  leurs  craintes  que  le 
débat  sur  cette  question  glisse 
dans  les  sphères  de  la  xénopho- 


bie. Le  CSV  continue  de  plaider 
pour  une  autre  voie  afin  de  tran- 
cher cette  question  brûlante. 
Interrogé  hier  matin  sur  les  on- 
des de  la  radio  100,7,  Jean-Claude 
Juncker  a  également  fait  part  de 
ses  craintes  quant  à  ce  référen- 
dum. «J'ai  toujours  été  opposé  à 
un  tel  référendum  qui  pourrait 
empoisonner  le  débat  au  pays»,  a 
souligné  l'ancien  Premier  minis- 
tre. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


tageblatt  -  16.9.2014  -  page  10 


Politische  Rentrée  der  CSV 

„Die  Zeit  der  Ausreden  ist  vorbei" 


Mangelnde  Transparenz  wirft 
die  CSV  der  Regierung  in  den 
Bereichen  administrative  Ver- 
einfachung,  Trennung  von  Kir- 
chen  und  Staat,  Steuerpolitik 
sowie  Schule  vor.  Die  politi- 
sche „Rentrée"  der  CSV  war 
wie  nicht  anders  zu  erwarten 
der  Kritik  an  der  Regierung 
gewidmet. 

Die  angekiïndigten  Referenden 
waren  natiïrlich  gestern  ein  The- 
ma  der  CSV-Pressekonferenz. 
Nicht  geheuer  scheint  der  Partei 
CSV  das  Thema  „Auslànder- 
wahlrecht"  zu  sein. 

Der  Fraktionsvorsitzende  Clau- 
de Wiseler  wiederholte  zwar  ges- 
tern klar  und  deutlich,  dass  die 
CSV  nicht  dafiir  sei.  Sie  wiinscht, 
dass  das  Wahlrecht  auch  in  Zu- 
kunft  an  die  Nationalitàt  gekop- 
pelt  bleibt. 

Die  Modalitàten,  wie  man  dièse 


Claude  Wiseler 


erlangt,  kônnten  vereinfacht  wer- 
den,  wie  z.B  eine  etwas  kiirzere 
Residenzklausel  und  niedrigere 
Anforderungen  bei  den  Luxem- 
burgischkenntnissen. 
Nicht  mit  der  Sprache  rausrii- 


cken  wollte  Wiseler  allerdings 
auf  die  Frage,  wie  sich  die  CSV 
denn  verhalten  werde,  wenn 
beim  Référendum  zu  der  Frage 
sich  eine  Mehrheit  fur  das  Aus- 
lànderwahlrecht  ausspreche. 
„Hàngt  von  der  Frage  ab",  oder 
„das  werde  man  sehen". 

Fast  ein  Jahr  nach  den  Parla- 
mentswahlen  ist  fur  die  CSV  die 
Zeit  der  Ausreden  vorbei,  sagte 
gestern  CSV-Fraktionsvorsitzen- 
de  Claude  Wiseler.  Zwei  Ausre- 
den seien  immer  wieder  von  der 
Regierung  vorgebracht  worden: 
Erstens  habe  die  CSV  keine  Pro- 
jekte  in  den  Schublàden  hinter- 
lassen,  und  zweitens  hàtte  sie 
lange  nur  von  der  CSV  initiierte 
Projekte  verabschiedet.  Zwei 
kontradiktorische  Aussagen, 
meinte  Wiseler. 

Obwohl  sich  die  Regierung  ei- 
nen  besseren  Dialog  mit  allen 
Partnern  auf  die  Fahnen  ge- 


schrieben  habe,  mâche  sei  genau 
das  Gegenteil.  Als  Beispiel  nann- 
te  Wiseler  den  Dialog  mit  den  So- 
zialpartnern,  wo  es  geheitëen  ha- 
be „Vogel,  friss  oder  stirb!".  Be- 
ziiglich  der  TVA-Erhôhung  habe 
es  auch  keine  Konsultationen  ge- 
geben  ebenso  wie  bei  den  ange- 
kiïndigten Ànderungen  in  der 
Kulturpolitik. 

Besonders  lange  ging  Wiseler 
auf  das  sogenannte  Omnibusge- 
setz  in  Sachen  administrative 
Vereinfachung  ein.  Die  hier  an- 
gekiïndigten Anderungen  kônne 
die  CSV  zwar  mittragen,  der  gro- 
tëe  Wurf  seien  sie  nicht.  Vor  allem 
vermisse  sie  Neuerungen  in  Sa- 
chen Umweltschutz. 

Verstàndlicherweise  sieht  die 
CSV  die  Sache  mit  der  Trennung 
von  Kirchen  und  Staat  sehr  skep- 
tisch.  So  befùrwortet  sie  eindeu- 
tig  ein  Fortbestehen  des  Konven- 
tionsprinzips,  auch  eventuell  mit 


neuen  Konventionen,  was  die  Fi- 
nanzierung  der  Glaubensgemein- 
schaften  angehe. 

Bei  der  Regierung  komme  es  ei- 
nem  so  vor,  als  ob  die  Rechte 
nicht  wisse,  was  die  Linke  tue, 
meinte  Marc  Spautz  hinsichtlich 
der  Diskussion  um  die  zukiinftige 
Finanzierung  der  Kirchensteuer. 
Es  gebe  nur  widerspriichliche 
Aussagen  aus  dem  Koalitionsla- 
ger. 

Der  Parteipràsident  der  LSAP 
habe  von  einer  Kirchensteuer  ge- 
sprochen,  derweil  Kultusminister 
Xavier  Bettel  sagte,  noch  sei 
nichts  entschieden.  Spautz  zufol- 
ge  ist  eine  Kirchensteuer  nach 
deutschem  Modell  ohnehin  pro- 
blematisch,  da  hierzulande  nie- 
mand  gezwungen  werden  kônne, 
seine  Religionszugehôrigkeit  ôf- 
fentlich  zu  machen.  Eine  Lehre, 
die  man  aus  der  Zeit  der  Nazibe- 
satzung  gelernt  habe.  c.mol. 
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DER  KOMMENTAR 

Was  dagegen  spricht 


Sie  kônnen  es  drehen  und  wenden, 
wie  sie  wollen:  Mit  ihren  vier  Re- 
ferenden  werden  die  drei  Regie- 
rungsparteien  das  Land  teilen:  da 
die  Ja-Sager,  dort  die  Nein-Sager. 
Nun  kônnen  sie  noch  so  oft  beteu- 
ern,  dass  sie  es  nicht  darauf  an- 
legen  -  die  Spaltung  der  Gesell- 
schaft  wird  dennoch  billigend  in 
Kauf  genommen.  Mehrheit  gegen 
Minderheit.  Gewiss,  bei  der  Be- 
grenzung  der  Ministermandate  auf 
zwei  Legislaturperioden  und  der 
Herabsetzung  des  Wahlalters  auf 
16  Jahre  ist  das  Spaltpotenzial 
uberschaubar.  Anders  verhalt  es 
sich  bei  der  Finanzierung  der 
Glaubensgemeinschaften  und  ins- 
besondere  bei  der  Ôffnung  des 
Wahlrechts  fur  Nicht-Luxembur- 
ger.  In  Anbetracht  der  Komplexitat 
dieser  Thematik  mutet  die  Ant- 
wort  zu  simplistisch  an:  dafùr  oder 
dagegen.  Spielraum  hin  zu  einer 


Kompromisslôsung  -  eines  der 
wichtigsten  Werkzeuge  aus  der 
politischen  Geschirrkiste  -  wird 
das  Résultat  des  Référendums 
nicht  mehr  zulassen.  Somit  ist  eine 
Volksbefragung  auch  nicht  das 
geeignete  Instrument,  um,  wie  es 
der  Regierung  vorschwebt,  die 
politische  Partizipation  der  Bùrger 
zu  fôrdern.  Denn  selbst  wenn  diè- 
se sich  mit  den  Sachverhalten 
auseinandersetzen  mùssen  (oder 
sollten)  -  am  Ende  reduziert  sich 
ihre  Beteiligung  auf  ein  Ja  oder  ein 
Nein.  Und  zu  guter  Letzt  sollte 
Blau-Rot-Grùn  eine  môgliche  Folge 
der  Volksbefragungen  nicht  un- 
terschatzen.  Eine  etwaige  Ableh- 
nung  kommt  einer  Missbilligung 
der  Regierungspolitik  gleich.  Mit 
einer  solchen  Niederlage  mùsste 
Gambia  dann  drei  weitere  Jahre 
die  Geschicke  des  GroBherzog- 
tums  lenken.  MARC  SCHLAMMES 
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Rentrée-Pressekonferenz 

„Die  Zeit  der  Ausreden  ist  vorbei" 

CSV  fordert  die  Regierung  auf,  sich  nicht  langer  hinter  dem  Argument  der  leeren  Schubladen  zu  verstecken 


CSV-Parteipràsident  Marc  Spautz  (l)  und  der  beigeordnete  Fraktionschef  Claude  Wiseler  môchten  mit  der 
Regierung  ilber  ihre  Vorschlàge  zum  Auslànderwahlrecht  diskutieren.  (foto-.  serge  waldbillig) 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 


Ohne  Umschweife  griff  die  CSV 
gestern  bei  ihrer  Rentrée-Presse- 
konferenz in  die  Vollen  und  warf  der 
Regierung  Mangel  an  Transparenz 
und  Dialog  vor.  Die  Koalition  be- 
schlieBe  Steuererhôhungen,  ohne 
sich  mit  den  Sozialpartnern  zu  be- 
raten,  verstricke  sich  in  wider- 
spruchliche  Aussagen  und  prasen- 
tiere  unausgegorene  Ideen.  Auch 
musse  die  Regierung  aufhôren,  sich 
hinter  leeren  Schubladen  und  Erb- 
schaften  der  Vorgangerregierung  zu 
verstecken.  „Sie  muss  jetzt  Verant- 
wortung  fur  ihr  Tun  iibernehmen", 
so  der  beigeordnete  CSV-Fraktions- 
chef  Claude  Wiseler. 

Im  Oktober  wird  die  Regierung 
den  Haushalt  2015  und  ihr  kom- 
plettes  Reformpaket  vorstellen. 
Durchgesickert  ist  bis  jetzt  nur, 
dass  die  Koalition  eine  Sonderab- 
gabe  zur  Finanzierung  der  Kin- 
derbetreuung  plant.  Ansonsten  ist 
dièses  Reformpaket  ein  Buch  mit 
sieben  Siegeln. 

Die  CSV  wirft  der  Regierung 
denn  auch  mangelnde  Transpa- 
renz und  Dialog  vor.  Sie  habe  aile 
Mafsnahmen  im  Alleingang  be- 
schlossen,  ohne  sich  mit  den  So- 
zialpartnern zu  beraten.  Das  gelte 
fur  die  allgemeine  TVA-Erhôhung 
ebenso  wie  fur  die  Erhôhung  der 
TVA  Logement,  „die  wesentliche 
Auswirkungen  auf  unsere  Wirt- 
schaft  haben  wird",  so  Wiseler.  Bei 
der  bislang  einzigen  Sitzung  vor 
der  Sommerpause  -  dabei  ging  es 
um  die  Indexfrage  -  habe  die  Re- 
gierung nicht  mit  den  Sozialpart- 
nern diskutiert,  sondern  sie  le- 


diglich  vor  vollendete  Tatsachen 
gestellt. 

Steuerfragen:  „Regierung 
verstrickt  sich  in  Widerspruch" 

Auch  untereinander  habe  die  Ko- 
alition Kommunikationsprobleme, 
meinte  Parteiprâsident  Marc 
Spautz.  Die  widersprùchlichen 
Aussagen  in  den  vergangenen  Ta- 
gen  zur  Kirchen-  und  zur  Rei- 
chensteuer  hâtten  gezeigt,  dass  in 


dieser  Regierung  „die  linke  Hand 
nicht  weift,  was  die  rechte  tut". 

Die  Diskussion  um  die  Finan- 
zierung der  Religionsgemein- 
schaften  sei  von  der  Regierung  von 
vornherein  falsch  angefasst  wor- 
den,  meinte  Claude  Wiseler.  „Be- 
vor  man  die  Finanzierungsfrage 
bespricht,  sollte  man  sich  ùber  die 
Ausrichtung  der  Konventionen  ei- 
nig  sein",  so  der  beigeordnete 
Fraktionschef. 


Das  Auslànderwahlrecht  zâhlt 
zu  den  sensiblen  Themen,  ùber  die 
in  den  kommenden  Wochen  dis- 
kutiert wird.  Im  Gesprâch  mit  dem 
Radiosender  100,7  hatte  Noch- 
Fraktionschef  Jean-Claude  Jun- 
cker  seine  Partei  gestern  davor  ge- 
warnt,  in  einen  auslânderfeindli- 
chen  Diskurs  zu  geraten.  Einen 
solchen  Diskurs  will  die  CSV  un- 
ter  allen  Umstânden  verhindern 
und  lehnt  ein  Référendum  zum 


Auslànderwahlrecht  ab.  Die 
Christlich-Sozialen  ziehen  es  vor, 
das  Auslànderwahlrecht  an  die 
Luxemburger  Staatsbùrgerschaft 
zu  koppeln  und  den  Zugang  zur 
Nationalitât  zu  vereinfachen.  „Wir 
wollen  das  Nationalitâtengesetz 
komplett  ùberarbeiten",  sagte  Wi- 
seler. Die  Christlich-Sozialen  ha- 
ben Vorschlàge  ausgearbeitet,  ùber 
die  sie  nun  mit  der  Regierung  dis- 
kutieren môchten. 

Ob  die  CSV  ein  positives  Vo- 
tum  der  Bùrger  unterstùtzen  wùr- 
de,  machte  Wiseler  von  der  Fra- 
gestellung  abhângig.  Wichtig  sei 
eine  eindeutige  Fragestellung,  die 
nur  eine  Interprétation  zulasse. 
Ùber  die  Fragestellung  mùsse  man 
in  den  kommenden  Wochen  im 
zustândigen  parlamentarischen 
Ausschuss  diskutieren. 

Zweisprachige  Kinderbetreuung: 
prinzipielles  „Ja" 

Gesprâche  mit  der  Regierung  will 
die  CSV  auch  bezùglich  der  ge- 
planten  zweisprachigen  Kinder- 
betreuung ab  2016  fùhren.  Die  Idée 
an  sich  sei  positiv,  sagte  Wiseler, 
allerdings  fehle  ein  pâdagogisches 
Konzept,  wie  dièse  Malsnahme 
umgesetzt  werden  soll.  Als  Be- 
treuer  kâmen  nur  Muttersprachler 
in  Frage,  aufterdem  mùsse  man 
sich  mit  weiterfùhrenden  Maft- 
nahmen  in  der  Grundschule  und 
in  der  Sekundarschule  beschâfti- 
gen,  so  Wiseler.  Er  warf  der  Re- 
gierung vor,  Ideen  in  die  Welt  zu 
setzen,  ohne  sich  vorab  mit  wich- 
tigen  Detailfragen  auseinanderge- 
setzt  zu  haben:  „Wir  bezweifeln, 
dass  dièse  Malsnahme  in  so  kur- 
zer  Zeit  umgesetzt  werden  kann." 
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»Froh,  daB  Ferien  voruber  sind«: 

CSVwUl 
Kirchenfinanzen  retten 


Solange  sie  in  der  Regie- 
rung  war,  ùberlieft  die 
CSV  Fernand  Karthei- 
ser  (adr)  die  ùbnggebliebenen 
katholischen  Integristen.  Das 
scheint  nun  voruber  zu  sein, 
denn  gestern  legten  sich  so- 
wohl  Parteipràsident  Spautz 
als  auch  Fraktionsprasident 
Wiseler  ins  Zeug,  um  gegen 
die  zulelzt  aus  dem  Régie- 
rungslager  als  mehr  oder  we- 
niger  fix  angekùndigte  Kir- 
chensteuer  zu  wettern. 

Bei  Wiseler  war  das  zu- 
nàchst  nur  ein  weiterer  Be- 
weis  dafùr,  date  die  von  der 
neuen  Regierungskoalition 
versprochene  grofie  Transpa- 
renz  samt  einem  ebensolchen 
Dialog  den  Weg  in  die  Wirk- 
lichkeit  nicht  gefunden  haben 
Spàter  sollte  er  einen  Dialog 
»zwischen  Regierung  und  Kir- 
chen«  (ja,  in  der  Mehrzahlî) 
fordern.  und  zwar  »fùr  neue 
Konventionen«,  was  sicher 
teuer  fùrs  Budget  wird. 

Marc  Spautz  war  radikaler 
und  rùckwërtsgewandter.  Er 
begann  bei  Napoléon  1805. 
wo  seiner  Auffassung  nach 
letztgùltig  geregelt  wurde,  wie 
das  zwischen  Staat  und  ka- 
tholischer  Kirche  abzulaufen 
hat.  Dann  verwies  er  auf  den 
Artikel  in  der  Verfassung  zur 
Bezahlung  der  »Beschàftigten 
bei  der  Kirche«  und  auf  das 
Gesetz  Robert  Krieps  aus  den 
80ern.  nach  dem  der  Staat  die 
Religionszugehôrigkeit  nir- 
gends  mehr  dokumentiert.  Mit 
beidem  musse  wohl  Schlufr 
sein  im  Fall  einer  Kirchensteu- 
er.  weswegen  Spautz  der  Re- 
gierung vorwarf.  die  Folgen 
nicht  zu  bedenken  Bei  Ànde- 
rungen  (die  CSV  hat  mit  20 
Mandaten  eine  Sperrminori- 
tàt)  mùftten  aile  im  Dialog  ein- 
bezogen  werden  statt  »Unsi- 
cherheit  bei  den  Beschàftigten 
hervorzurufen«. 

Womôglich  wufMe  Juncker 
etwas.  was  Spautz  und  Wise- 
ler nicht  zu  wissen  scheinen: 
wie  wenig  katholische  und 
sonstige  Fundamentalisten 
noch  im  Land  sind,  und  dafi 
ihre  Zahl  in  keinem  Bezirk 
mehr  ausreicht  fur  die  Wahl 
eines  Abgeordneten.  Die  Hin- 
wendung  zu  diesen  rùckstan- 
digen  Obskurantisten  hat  so 
dem  adr  auch  eher  Stimmen 
gekostet  als  gebracht! 


Im  Dialog  seien  nun  auch 
allfâllige  Referendumsfragen 
zu  klaren.  wenn's  ohne  nicht 
ginge,  was  die  CSV  vorzôge. 

Rettet  das  Patronat 

Wenig  ùberrascht.  daft  die 
CSV  eine  Lanze  fùrs  Patronat 
bricht.  Sie  verzeiht  der  neoli- 
beralen  Regierung  nicht.  den 
Posten  von  45  Millionen  Euro 
im  Budget  2014  fur  die  Mutua- 
litât  der  Betriebe  zur  Bezah- 
lung des  Krankenstands  ge- 
strichen  zu  haben:  die  Kosten 
kâmen  jetzt  auf  die  Betriebe 
zu.  Warum  nicht?  Damit  wer- 
den sie  doch  nur  in  die  Pflicht 
genommen,  fur  gesùndere 
und  sichere  Arbeitsbedingun- 
gen  zu  sorgen.  Das  kann  doch 
nicht  schlecht  sein! 

»Rùcksichtslose  machtpo- 
litische  Methoden«  warf  Clau- 
de Wiseler  dem  Wirtschafts- 
minister  vor  fur  seine  Ankùndi- 
gung.  er  werde  sich  die  Dos- 
siers aller  Betriebe  genau  an- 
schauen.  die  ihm  den  Fedil- 
Brief  fur  eine  Indexabschaf- 
fung  zuschicken.  Ein  Minister 
darf  sich  also  Dossiers  von 
Betrieben  nicht  genau  an- 
schauen? 

Das  Gesetzesprojekt  zur 
Verwaltungsvereinfachung  ist 
fur  die  CSV  trotz  einiger  guter 
Punkte  allenfalls  eine  wenig 
vollstàndige  erste  Etappe,  da 
sich  die  Grùnen  durchgesetzt 
hàtten  und  aile  Vereinfachun- 
gen  im  Umwelt-  und  Natur- 
schutzgesetz  fehlten,  obwohl 
da  noch  von  Marco  Schank  zu 
seiner  Ministerzeit  ein  Geset- 
zesprojekt deponiert  wurde. 
Claude  Wiseler  will  wissen, 
was  die  aktuelle  Regierung 
damit  vorhat.  Da  gàbe  es  si- 
cher  noch  einiges  zu  fragen, 
wobei  das  Beispiel  Sotel-Lei- 
tung  fur  Atomstrom  aus  Frank- 
reich  dann  doch  ein  dickes 
Ding  ist.  um  zu  beklagen,  dafi 
Bùrgermeister  weiterhin  eine 
Baugenehmigung  bei  Projek- 
ten  »im  ôffentlichen  Interes- 
se«  zu  geben  haben  (oder 
auch  nicht),  und  dieser  Punkt 
nicht.  wie  vor  der  Wahl  von 
Etienne  Schneider  gefordert, 
ersatzlos  gestrichen  wird. 

Marc  Spautz  beklagte  feh- 
lende  Planungssicherheit  fur 

(Fortsetzung  Seite  11) 


CSV  will 
Kirchenfinanzen  retten 


(Fortsetzung  von  Seite  3) 

Betriebe,  da  die  Erhôhung  der 
Mehrwertsteuer  weit  ùber  das 
hinausgeht.  was  im  CSV- 
Wahlprogramm  stand.  Und 
die  Geschichte  mit  dem  Nor- 
malsteuersatz  fur  Mietwohn- 
bau  stand  wie  die  lineare 
0.5%  Kindersteuer  bzw.  -ab- 
gabe  in  gar  keinem  Wahlpro- 
gramm!  Aber  gut,  es  braucht 
Kohle,  um  das  Militârbudget 
um  100  Millionen  Euro  2015 
zu  erhôhen  -  ein  Punkt,  der 
weder  Spautz  noch  Wiseler 
erwàhnungswùrdig  war. 

Schulchaos  verlàngert 

Die  zweisprachige  Kinder- 
betreuung  von  0-3  ist  Franzô- 
sischprofessor  Wiseler  vom 
Prinzip  her  sympathisch.  aber 
er  vermifit  jedes  padagogi- 
sche  Konzept:  wie  soll  das 
kurzfristig  umgesetzt  werden 
angesichts  der  Leute,  die  im 
privaten  bzw.  ôffentlichen  Be- 
reich  in  Kinderkrippen  arbei- 
ten?  Und  wie  soll  das  in 
Grund-  und  Sekundarschule 
weitergefùhrt  werden?  Ja, 
dem  Bankschalterbeamten 
Meisch  fehlt  da  offensichtlich 


der  wissenschaftliche  Hinter- 
grund.  laut  dem  fur  Kleinkin- 
der  eine  Referenzperson  mit 
einer  Sprache  verbunden  sein 
mufi,  die  immer  dièse  Spra- 
che und  nie  eine  andere  ver- 
wendet.  damit  nicht  ailes  wie 
Kraut  und  Rùben  durcheinan- 
dergeht! 

Mehr  Autonomie  der  Schu- 
len,  damit  jede  einen  eigenen 
Weg,  ein  eigenes  Modell  und 
eine  eigene  Identitât  findet, 
kônne  eine  reizvolle  Vorstel- 
lung  sein,  aber  sie  passe  nicht 
zum  Konzept  der  Nachbar- 
schaftsschule  Das  sei  daher 
bis  zum  Ende  durchzudenken. 

Wenn  Meisch  in  seiner  Er- 
ôffnungspressekonferenz  die 
Berufsausbildung  nicht  an- 
sprach  aus  Zeitgrùnden,  mus- 
se er  da  schnell  Klarstellun- 
gen  nachreichen.  Die  Problè- 
me, die  auch  im  letzten  Schul- 
jahr  nicht  weniger  wurden, 
sind  rasch  anzugehen.  Marc 
Spautz  redet  dem  dualen  Sys- 
tem das  Wort.  mit  dem  Ôster- 
reich  und  die  BRD  beste  Er- 
gebnisse  haben  und  das  es 
erlaubt,  Schulabbrecher  leich- 
ter  aufzufangen.  jmj 
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Missbrauch  vorbeugen 

Bistum  Trier  informiert  ùber  Schulungen  zur  Prâvention 


Ein  Karnevalswagen  des  Dùsseldorfer  Rosenmontagszuges  mit  der  Aufschrift  „Verschweigen  &  Vertuschen"  steht  am  18.  Februar  2013  vor  deir 
Dom  in  Trier  Foto:  dpa 


TRIER 

LJ/DPA 


Madchen  und  Jungen,  die  sexuellen  Missbrauch  er- 
leben.  werden  seelisch  verlctzt...  Inwieweit  be- 
troffene  Kinder einegute  Chance  zur  Bewàltigung 
der  Gewalterfahrung  haben.  wird  nicht  nur  von 
dem  Ausmatë  der  seclischen  Verletzung  bestimmt.  sondern  auch 
davon,  ob  die  Umwelt  bei  der  Aufdeckung  des  Missbrauchs  ruhig 
und  besonnen  reagiert..."  So  steht  es  auf  der  Internetseite  des  Bis- 
tums  Trier.  1m  Kampf  gegen  sexuellen  Missbrauch  von  Kindern 
in  kirchlichen  Einrichtungen  schult  das  Bistum  Trier  bis  2018 
mehr  als  8000  Mitarbeiter.  In  Pràventionskursen  wird  ihnen  ver- 
mittelt,  wie  sie  Kinder  und  Jugendliche  vor  sexuellen  Ùbergriffen 
schùtzen  kônnen. 

Rund  1.850  Mitarbeiter  haben  sie  bereits  besucht 

Die  Kurse  laufen  seit  Juni  2012  -  rund  1.850  Mitarbeiter  haben  sie 
bereits  besucht.  „Es  gibt  eine  grotëe  Betroffenheit  bei  dem  Thema. 
Vielen  geht  es  unter  die  Haut",  sagte  der  Leiter  der  Fachstelle  Kin- 
der- und  Jugendschutz  beim  Bistum  Trier,  Andréas  Zimmer.  am 


gestrigen  Montag  in  Trier.  Daher  habe  man  ans  dem  Schulungska 
lender  das  Tempo  herausgenommen  und  die  Angebote  von  ur- 
sprunglich  bis  Mitte  2015  bis  Ende  2017  gestreckt. 

Anlass  fur  die  Kurse  war  der  Missbrauchsskandal,  der  die  katho- 
lische  Kirche  in  Deutschland  Anfang  2010  erschùttert  hatte.  Seit 
September  \verden  rund  150  leitende  Mitarbeiter  des  Bistums 
Trier  -  vom  Pfarrer  bis  zum  Schuldirektor  -  zusâtzlich  geschult.  Ziel 
sei  es.  furjede  Einrichtungein  matègeschneidertes  Konzept  zu  er- 
arbeiten,  das  Kindern  und  Jugendlichen  „sichere  Ràume  der  Ent- 
wicklung44  biete.  sagte  Zimmer. 

Die  Schulungen  im  Bistum  Trier  seien  Pflicht  fur  aile  kirchli- 
chen Mitarbeiter.  Dies  sei  nicht  in  allen  Bistumern,  die  solche 
Schulungen  anbieten,  der  Fall.  Prâvention  von  sexuellem  Miss- 
brauch musse  ein  dauerhaftes  Thema  in  jeder  Einrichtung  sein, 
sagte  Elisabeth  Feils-Endresvon  der  Fachstelle. 

Das  Online-Portal  fur  Kinder  der  Initiative  „Trau  dich!"  infor- 
miert Kinder  iiber  ihre  Rechte  auf  kôrperliche  Selbstbestim- 
mung.  Kinder  kônnen  sich  selbstandig,  anonym  und  kostenfrei 
ûber  Beratungsstellen  und  andere  Hilfsangebote  in  ihrer  Nàhe 
informieren.  Durch  eine  Verknùpfung  mit  dem  Kinder-  und  Ju- 
gendtelefon  kônnen  Kinder  auch  direkt  telefonische  Beratung  in 
Anspruch  nehmen.  • 
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Le  pape  François  au  pays  des  Aigles:  un  dimanche  intense  à  Tirana 

Une  coexistence  interreligieuse  prometteuse 

Anita  Bourdin 

ROME,  15  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  sera  au  pays  des  Aigles,  en  Albanie,  dimanche 
prochain,  21  septembre:  un  voyage  sous  le  signe  de  saint  Jean-Paul  II  et  de  la  bienheureuse  Mère  Teresa 
de  Calcutta,  marqué  par  la  coexistence  pacifique  des  religions,  et  le  souvenir  des  martyrs  chrétiens,  a  fait 
observer  le  porte-parole  du  Saint-Siège,  le  P.  Federico  Lombardi,  sj,  qui  a  présenté  le  voyage  ce  lundi  15 
septembre,  en  fin  de  matinée,  à  la  presse,  au  Vatican. 

Ce  sera  le  quatrième  voyage  international  du  pape  François  après  le  Brésil  (juillet  2013),  la  Terre  Sainte 
(mai  2014)  et  la  Corée  (août  2014),  mais  le  premier  dans  un  Etat  européen.  Cette  fois,  ce  sera  un  voyage 
d'un  jour,  dans  la  seule  capitale,  Tirana,  mais  intense  et  significatif,  et  dans  un  pays  majoritairement 
musulman,  d'où  la  religion  avait  été  bannie  en  1967  par  le  régime  stalinien  athée.  C'est  une  "terre  de 
martyrs". 

"Un  premier  motif  de  ce  voyage  est  l'hommage  au  martyre  de  la  foi,  vécu  sans  ce  pays,  avec  une  terrible 
persécution  de  la  part  du  communisme  athée:  il  a  été  considéré  comme  le  premier  Etat  athée  du  monde, 
parce  que  l'athéisme  avait  été  inscrit  dans  la  Constitution",  a  expliqué  le  P.  Lombardi. 

Il  a  ajouté  cet  autre  motif,  évoqué  par  le  pape  lui-même  sur  l'avion  de  Séoul  à  Rome:  "Le  pape  souhaite 
encourager  le  climat  de  coexistence  interreligieuse,  positive,  sereine,  harmonieuse,  de  façon  à  ce  que  cette 
bonne  cohabitation  entre  les  différentes  confessions  chrétiennes  et  entre  les  religions  en  Albanie  puisse 
constituer  un  message  aussi  pour  d'autres  pays,  dans  d'autres  régions  du  monde",  a  expliqué  le  P.  Lombardi. 

Pour  ce  qui  est  du  programme,  il  a  souligné  que  le  pape  prononcerait  6  discours,  tous  en  italien. 

Les  5  principales  étapes  seront: 

-  la  cérémonie  de  bienvenue  au  palais  présidentiel, 

-  la  messe  sur  la  grand  place  de  Tirana,  dédiée  à  Mère  Teresa,  suivie  de  l'angélus  et  d'une  rencontre  avec 
les  jeunes, 

-  une  rencontre  interreligieuse  à  l'Université  catholique  "Notre  Dame  du  Bon  Conseil"  (fondée  en  2004  et 
gérée  par  la  congrégation  des  Fils  de  l'Immaculée  Conception),  avec  des  chrétiens  orthodoxes  et 
évangéliques,  des  membres  de  la  communauté  juive  et  des  musulmans,  dont  des  bektachis,  issus  du 
soufisme, 

-  les  vêpres  avec  le  clergé  et  les  consacrés  albanais,  dans  la  nouvelle  cathédrale  de  Tirana,  avec  des 
témoignages  de  survivants  de  la  persécution  communiste,  un  prêtre  de  84  ans  et  une  religieuse  de  85  ans, 

-  et  la  visite  au  Centre  Béthanie  qui  accueille  des  enfants  handicapés  et  abandonnés,  des  jeunes  en 
difficulté. 

L'Eglise  catholique  albanaise  compte  dorénavant  sept  évêques,  avec  lesquels  le  pape  s'entretiendra  lors 
d'un  déjeuner  en  privé  à  la  nonciature  apostolique. 

Le  saint  pape  Jean-Paul  II  s'était  rendu  en  Albanie  dès  1993,  au  lendemain  de  la  chute  du  régime 
communiste  et  il  avait  posé  les  bases  de  la  renaissance  de  l'Eglise  catholique  en  réorganisant  les  diocèses, 
et  en  ordonnant  quatre  nouveaux  évêques. 

"Cela  vaut  la  peine  de  reprendre  un  peu  ce  voyage,  qui  avait  été  très  émouvant,  a  fait  observer  le  P. 
Lombardi.  Des  discours  très  forts  que  je  conseille  de  relire,  notamment  celui  de  l'après-midi,  sur  la  place, 
avec  une  réflexion,  alors  qu'une  nouvelle  perspective  était  en  train  de  s'ouvrir,  sur  l'expérience  de  l'athéisme 
qui  avait  cherché  à  nier  Dieu  et  à  détruire  l'homme.  " 

A  la  question  d'une  menace  éventuelle  pesant  sur  le  voyage,  le  P.  Lombardi  a  répondu:  "Si  la  question  est: 
Y  a-t-il  des  menaces  spécifiques,  des  préoccupations,  qui  feraient  prendre  des  mesures  particulières,  la 
réponse  est:  "non!"  Il  n'y  a  pas  de  menaces,  de  risques  spécifiques  qui  changeraient  la  façon  dont  le  pape 
se  comporte.  Non,  on  part  tranquillement,  on  utilise  la  jeep  de  la  Place  Saint-Pierre,  pour  le  déplacement  > 
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principal  au  milieu  des  gens,  avec  ce  principe  que  l'on  connaît,  que  le  pape  désire  ne  pas  avoir  d'obstacle 
dans  sa  rencontre  avec  les  gens." 

Le  pape  sera  accompagné  du  cardinal  secrétaire  d'Etat  Pietro  Parolin,  de  Mgr  Angelo  Becciu,  substitut  pour 
les  Affaires  générales  de  la  secrétairerie  d'Etat,  de  Mgr  Dominique  Mamberti,  secrétaire  pour  les  relations 
avec  les  Etats,  du  cardinal  Jean-Louis  Tauran,  président  du  conseil  pontifical  pour  le  dialogue  interreligieux, 
et  du  cardinal  Giuseppe  Versaldi,  qui  est  délégué  pontifical  pour  la  congrégation  des  Fils  de  l'Immaculée 
Conception. 
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Sixième  réunion  du  C  9  :  la  réforme  de  la  Curie  romaine  est  en  marche 

Mais  les  travaux  se  poursuivront  aussi  en  2015 

Anita  Bourdin 

ROME,  15  septembre  2014  (Zenit.org)  -  La  sixième  réunion  du  "Conseil  des  cardinaux"  -  le  C  9  -  a 
commencé  ce  lundi  matin  sous  la  présidence  du  pape  François,  et  elle  se  tiendra  pendant  trois  jours  au 
Vatican,  jusqu'à  mercredi,  17  septembre. 

Etant  donné  la  "charge  de  travail"  restant  à  accomplir  -  audiences  et  analyse  des  audiences  notamment  -, 
la  réforme  ne  sera  pas  terminée  cette  année  :  le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du 
Saint-Siège,  avait  évoqué  un  achèvement  en  2015  (cf.  Zenit  du  29  avril  2014). 

Rappelons  que  ces  cardinaux  des  cinq  continents  ont  été  choisis  par  le  pape  pour  "l'aider  dans  le 
gouvernement  de  l'Église  universelle"  et  pour  "étudier  un  projet  de  révision  de  la  Constitution  apostolique 
Pastor  Bonus  sur  la  Curie  romaine". 

Les  cinq  réunions  précédentes  des  cardinaux  ont  eu  lieu  deux  fois  en  2013  -  les  ler-3  octobre  et  3-5 
décembre  -,  et  déjà  3  fois  en  2014  -  les  17-19  février,  28-30  avril  et  les  1-4  juillet  2014  -. 

En  juillet  dernier,  le  Conseil  s'est  penché  sur  la  nouvelle  organisation  de  l'Institut  pour  les  oeuvres  de  religion 
(IOR)  avec  les  membres  de  la  Commission  cardinalice  présents  à  Rome  :  les  cardinaux  Santos  Abril  y 
Castello,  Thomas  Christopher  Collins,  Jean-Louis  Tauran  et  Pietro  Parolin. 

Il  s'est  aussi  penché  sur  les  Conseils  pontificaux,  évaluant  «  séparément  »  chaque  dicastère.  Le  cardinal 
Giuseppe  Bertello,  président  du  gouvernorat  de  la  Cité  du  Vatican,  était  intervenu  sur  le  gouvernorat,  et  le 
cardinal  Pietro  Parolin,  sur  la  Secrétairerie  d'État. 

Initialement  "Conseil  des  huit",  ce  conseil  s'est  par  ailleurs  élargi,  par  décision  du  pape,  au  cardinal 
Secrétaire  d'Etat,  Mgr  Pietro  Parolin. 

Le  "C  9"  est  donc  actuellement  composé  de  ces  cardinaux  :  Oscar  Andres  Rodriguez  Maradiaga  (Honduras, 
coordinateur),  Giuseppe  Bertello  (Italien,  curie),  Francisco  Javier  Errazuriz  Ossa  (Chili,  pour  l'Amérique 
latine),  Sean  Patrick  O'Malley  (Etats-Unis,  pour  l'Amérique  du  Nord),  Oswald  Gracias  (Inde,  pour  l'Asie), 
Reinhard  Marx  (Allemagne,  pour  l'Europe),  Laurent  Monsengwo  Pasinya  (RDC,  pour  l'Afrique),  George  Pell 
(Australie,  pour  l'Océanie)  et  Pietro  Parolin  (Secrétaire  d'État,  Italien). 
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Belgique:  un  prisonnier  sur  le  point  d'être  euthanasié 

La  Justice  belge  accorde  l'euthanasie  à  un  homme  interné  depuis  30  ans 

Rédaction 

ROME,  15  septembre  2014  (Zenit.org)  -  "Un  prisonnier  belge  est  sur  le  point  d'être  euthanasié",  titre  ,  ce  15 
septembre,  l'Institut  européen  de  bioéthique  dans  cet  article  que  nous  reprenons  intégralement. 

*** 

Frank  Van  Den  Bleeken  est  détenu  depuis  près  de  30  ans,  pour  plusieurs  délits  à  caractère  sexuel.  La  prison 
qui  l'héberge  n'a  pu  développer  une  structure  de  soins  adaptés  à  son  cas  et  à  sa  souffrance  psychique.  Cet 
homme  en  situation  de  grande  fragilité  a  demandé  l'euthanasie  il  y  a  trois  ans,  évoquant  une  souffrance 
psychique  insupportable.  La  Commission  fédérale  relative  à  l'euthanasie  lui  a  répondu  qu'elle  n'examinerait 
cette  demande  que  lorsque  toutes  les  possibilités  thérapeutiques  auraient  été  épuisées,  et  notamment  un 
transfert  vers  les  Pays-Bas  dans  une  institution  pour  internés  qui  prodiguerait  les  soins  nécessaires  et 
adaptés  à  M.  Van  Den  Bleeken.  Monsieur  Van  Den  Bleeken  a  alors  cité  la  Ministre  de  la  Justice  en  vue 
d'obtenir  ce  transfert  ou  d'être  euthanasié.  Le  transfert  n'a  pu  être  accordé  pour  des  raisons  juridiques. 
C'est  ainsi  que  Frank  Van  Den  Bleeken  a  réitéré  sa  demande  d'euthanasie.  La  cour  d'appel  de  Bruxelles 
devait  se  prononcer  ce  lundi,  mais  entre-temps  un  accord  est  intervenu  entre  le  SPF  Justice  et  l'avocat  du 
détenu.  Celui-ci  sera  transféré  dans  un  hôpital  du  pays  pendant  48  heures  «  pour  faire  ses  adieux  à  sa 
famille  »  avant  d'être  euthanasié  par  un  médecin. 
Cet  accord  vient  d'être  acté  par  la  cour  d'appel  de  Bruxelles. 

Voir  aussi  interpellation  du  Dr  Louis  IDE  (Janvier  2013)  -  et  aussi  Bulletin  IEB  (Vijf  gedetineerden  die  in  een 
gevangenis  verblijven,  hebben  een  aanvraag  tôt  euthanasie  ingediend) 
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Augsburger  demonstrieren  und  beten  fur  verfolgte  Christen 

Die  Veranstaltung  Nef  unter  dem  Motto  "Glaube  braucht  Bekenntnis  -  Verfolgte  Christen  brauchen  unsere 
Solidaritat" 

Von  Redaktion 

MùNCHEN,  15.  September  2014  (KIN)  -  Mehr  als  1500  Menschen  haben  am  Sonntag  an  einem  "Aktionstag 
fur  verfolgte  Christen"  in  Augsburg  teilgenommen.  Die  Veranstaltung  unter  dem  Motto  "Glaube  braucht 
Bekenntnis  -  Verfolgte  Christen  brauchen  unsere  Solidaritat"  war  vom  internationalen  katholischen  Hilfswerk 
"Kirche  in  Not"  in  Zusammenarbeit  mit  der  Diôzese  Augsburg,  dem  Assyrischen  Mesopotamien-Verein,  dem 
Evangelisch-Lutherischen  Dekanat,  dem  Suryoye  Kultur-  und  Sportverein  und  der  Evangelischen  Allianz 
organisiert  worden.  Ehrengast  war  der  chaldaisch-katholische  Bischof  der  umkampften  syrischen  Métropole 
Aleppo,  Antoine  Audo. 

Der  Bischof  berichtete  zum  Auftakt  des  Aktionstags  im  Haus  St.  Ulrich  ausfùhrlich  ùber  die  Lage  der 
Christen  im  Nahen  Osten.  Dièse  seien  in  einem  blutigen  Kampf  um  die  Vorherrschaft  in  der  Région  zwischen 
die  Fronten  geraten.  Sowohl  in  Syrien  als  auch  im  Irak  handele  es  sich  dabei  vor  allem  um  einen 
innerislamischen  Konflikt  zwischen  Sunniten  und  Schiiten.  Hinzu  kamen  die  strategischen  und 
wirtschaftlichen  Interessen  der  Weltmachte,  denen  es  gleich  sei,  ob  eine  Minderheit  wie  die  Christen  in  der 
Région  ùberleben  kônne  oder  nicht.  Bischof  Audo  dankte  den  Unterstùtzern  des  Hilfswerks  "Kirche  in  Not"  fur 
ihre  tatkraftige  Hilfe  und  ihre  Solidaritat  mit  den  Christen  im  Nahen  Osten.  "Wir  brauchen  in  dieser 
schwierigen  Lage  das  Gefùhl,  nicht  alleingelassen  zu  sein",  sagte  der  Bischof,  der  auch  Président  der 
syrischen  Caritas  ist.  In  Zusammenarbeit  mit  "Kirche  in  Not"  setze  er  vielfaltige  humanitare  und  pastorale 
Projekte  um. 

Nach  einem  Vortrag  ùber  die  Verfolgung  von  Christen  weltweit  des  "Kirche-in-Not"-Menschenrechtsexperten 
Berthold  Pelster,  in  dem  am  Beispiel  des  Nahen  Ostens,  Nigerias  und  Pakistans  die  Hintergrùnde  und  Motive 
des  weltweit  zunehmenden  radikalen  Islam  aufgezeigt  wurden,  zogen  die  katholischen  Teilnehmer  des 
Aktionstags  auf  den  Augsburger  Rathausplatz,  wo  sie  sich  gemeinsam  mit  orthodoxen  und  evangelischen 
Christen  zu  einer  einstùndigen  Kundgebung  versammelten.  Dabei  kamen  betroffene  Christen  aus  Nigeria 
sowie  dem  Nahen  Osten  zu  Wort.  Der  Augsburger  Oberbùrgermeister  Kurt  Gribl  kùndigte  ein  starkeres 
Engagement  fur  Asylsuchende  in  der  Friedensstadt  an.  Der  Bundestagsabgeordnete  Volker  Ullrich  rief  in 
einer  emotionalen  Rede  dazu  auf,  das  Unrecht  im  Nahen  Osten  nicht  langer  hinzunehmen  und  in  Deutschland 
keineToleranz  gegenùber  radikalen  Islamisten  zu  zeigen.  Bischof  Antoine  Audo  beklagteals  Hauptredner  die 
durch  die  Terrorgruppe  "Islamischer  Staat"  begangenen  Graueltaten  im  Nahen  Osten  und  rief  die  groGen 
christlichen  Kulturleistungen  in  Erinnerung,  die  durch  die  Bùrgerkriege  in  Syrien  und  dem  Irak 
unwiederbringlich  verloren  gingen.  Erneut  prangerte  er  die  egoistische  Wirtschafts-  und  Machtpolitik  der 
Weltmachte  an,  die  nicht  zum  Schutz  von  Minderheiten  eingriffen,  sondern  nur,  wenn  ihre  eigenen 
Interessen  bedroht  seien. 

Einen  eindrucksvollen  Schlusspunkt  des  Aktionstages  setzten  die  ùber  1500  Teilnehmer  nach  einem 
Schweigemarsch  durch  die  Innenstadt  mit  einer  einstùndigen  ôkumenischen  Gebetszeit  im  vollbesetzten 
Augsburger  Dom.  Der  katholische  Bischofsvikar  Pralat  Bertram  Meier  leitete  die  "Kreuzwegandacht",  eine 
Betrachtung  des  Leidens  und  Sterbens  Jesu  Christi,  in  den  Anliegen  verfolgter  Christen  weltweit.  Mitbeter 
waren  unter  anderem  der  griechisch-orthodoxe  Erzpriester  Apostolos  Malamoussis  und  der  evangelische 
Pfarrer  Bernd  Fischer.  Die  Kollekte  kam  der  Nahost-Arbeit  von  "Kirche  in  Not"  zugute. 

Spenden  fùr  die  Nahost-Arbeit  des  Hilfswerks  sind  auch  online  môglich  unter  www.spendenhut.de  oder  an: 

KIRCHE  IN  NOT 

Verwendungszweck:  Naher  Osten 
IBAN:  DE  63  7509  0300  0002  1520  02 
BIC:  GENODEF1M05 
LIGA  Bank  Mùnchen 
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Kontrovers  diskutiert:  Die  Generalse 

Kritisch-kon 

Gilles  Baum  (DP)  und  Laurent  Zeimet  (CSV)  ùber  Koalitionsaussagen,  Steuerbomben, 


INTERVIEW:  MICHELE  GANTENBEIN 
UND  MARC  SCHLAMMES 

Generalsekretâre  sind  zentrale  Figu- 
ren  einer  jeden  Partei.  Sie  haben  ein 
weites  Aufgabenfeld:  Sie  organisieren 
Wahlkâmpfe,  Auftritte,  Versammlun- 
gen.  Sie  koordinieren  und  kommuni- 
zieren  die  Arbeit  der  Partei.  Laurent 
Zeimet  (CSV)  und  Gilles  Baum  (DP) 
gehôren  zwei  Parteien  an,  die  vor 
neun  Monaten  die  Platze  getauscht 
und  Gelegenheit  bekommen  haben, 
die  Dinge  nun  aus  der  Perspektive 
des  jeweils  anderen  zu  betrachten. 

■  Herr  Baum,  Herr  Zeimet,  wie  viele 
kritische  Tône  bzw.  wie  viele  konst- 
ruktive  Ansâtze  vertragt  die  politi- 
sche  Kommunikation  je  nachdem,  ob 
man  nun  in  der  Opposition  ist  oder 
Regierungsverantwortung  tragt? 

Zeimet:  Als  Oppositionspartei  ist  es 
unsere  Aufgabe,  die  Arbeit  der  Re- 
gierung  kritisch  zu  hinterfragen.  Wir 
wollen  konstruktiv  vorgehen  und 
dort,  wo  wir  gleicher  Ansicht  sind, 
die  Politik  mittragen.  Unsere  Auf- 
gabe besteht  auch  darin,  die  Regie- 
rungspartei  von  morgen  zu  sein  und 
eine  Politik  zu  machen,  die  wir  spâ- 
ter  auch  als  Regierungspartei  ver- 
treten  kônnen. 

Baum:  Wir  stehen  zum  Koalitions- 
abkommen.  Allerdings  gibt  es  hin 
und  wieder  Themen,  die  fur  Dis- 
kussionsstoff  sorgen,  z.  B.  die  Stu- 
dienbeihilfen.  Wir  haben  den  Text 
mehrfach  ùberarbeitet  und  ein  Ge- 
setz  mit  der  Zustimmung  der  drei 
Koalitionsparteien  verabschiedet. 

■  Wie  schwer  ist  es  in  einem  Dreier- 
biindnis,  das  eigene  Profil  zu  schar- 
fen?  Bisweilen  gewinnt  man  den  Ein- 
druck,  die  DP  reduziert  sich  auf  den 
Premier  und  Parteipràsidenten  Xavier 
Bettel? 

Baum:  Das  kennen  wir  doch  von 
frûher ... 

Zeimet: ...  von  Gaston  Thorn? 

Baum:  Ich  dachte  eher  an  Ihre  Par- 
tei (lacht).  Die  DP  stellt  den  Pre- 
mier und  somit  fokussieren  die 
Menschen  sich  auf  die  Person  Xa- 
vier Bettel.  Natùrlich  soll  die  Arbeit 
aller  Minister  wahrgenommen  wer- 
den.  Das  Herausschâlen  einer  Par- 
tei aber  wâre  kontraproduktiv. 

■  Die  CSV  ihrerseits  lebte  lange  Jah- 
re  von  und  durch  Jean-Claude  Jun- 
cker.  Wer  soll  die  neue  CSV  verkôr- 
pern?  Und  welche  nationalpolitische 
Rolle  wird  Viviane  Reding  mit  Blick 
auf  2018  spielen? 

Zeimet:  Jean-Claude  Juncker  ist  ja 
nicht  vom  Erdboden  verschwun- 
den.  Als  Kommissionsprâsident 
wird  er  weiterhin  der  CSV  angehô- 
ren  und  sich  einbringen.  Genau  wie 
der  jetzige  Premier  stand  auch  er 
mehr  im  Mittelpunkt  als  andere  Re- 
gierungsmitglieder.  Wir  werden  uns 
neu  aufstellen,  u.  a.  mit  Claude  Wi- 
seler  als  Fraktionschef,  Marc  Spautz 
als  Parteiprâsident  und  Viviane  Re- 
ding als  CSV-Spitzenkandidatin  und 
grotëe  Gewinnerin  bei  den  Europa- 
wahlen.  Was  nationalpolitisch  auf 
uns  zukommt,  werden  wir  sehen. 


■  Welche  Schlussfolgerungen  haben 
Sie  aus  den  Europawahlen  gezogen? 
Dass  Gambia  iiber  keine  Mehrheit 
verfiigte,  lâsst  sich  wohl  nicht  allein 
mit  dem  „Juncker-Faktor"  erklàren. 

Baum:  Wir  hatten  uns  ein  besseres 
Ergebnis  erwartet,  das  stimmt.  Ein 
gewisser  Juncker-Effekt  ist  nicht 
von  der  Hand  zu  weisen.  Die,  die 
ihn  als  Kommissionsprâsidenten 
wollten,  haben  die  CSV  gewâhlt, 
auch  wenn  er  gar  nicht  kandidier- 
te. 

Zeimet:  Das  Ergebnis  erklârt  sich 
nicht  nur  durch  Junckers  EVP-Spit- 
zenkandidatur.  Die  CSV  hat  in  ih- 
rer  Wahlkampagne  auf  ein  Team 
um  Spitzenkandidatin  Viviane  Re- 
ding gesetzt  und  wurde  von  den 
Wâhlern  als  Europapartei  aner- 
kannt. 

■  Inwiefern  hat  der  Umstand,  dass 
die  Koalitionsparteien  bei  den  Euro- 
pawahlen keine  Mehrheit  mehr  hat- 
ten, fur  interne  Diskussionen  und 
Analysen  gesorgt? 

Baum:  Europapolitik  ist  ein  wichti- 
ger  Bestandteil  der  nationalen  Po- 
litik, aber  eine  Europawahl  darf  man 
nicht  ùberbewerten  im  Vergleich  zu 
Landeswahlen.  Europawahlen  sind 
keine  Landeswahlen ... 

Zeimet: ...  Ich  frage  mich,  ob  Sie  die 
Sache  genau  so  sâhen,  wenn  das  Er- 
gebnis ein  anderes  gewesen  wâre. 


■  ■  Der 

J  J  Vorschlag 
der  CSV,  das 
Auslânderwahlrecht 
an  die  doppelte 
Staatsbùrgerschaft  zu 
koppeln,  ist  absolut 
einen  Gedanken 
wert." 

Gilles  Baum 


■  Der  nâchste  Wahltermin  ist  2017. 
Wird  die  Koalition  es  darauf  anlegen, 
in  den  Gemeinden  môglichst  viele 
Gambia-Bùndnisse  zu  schmieden,  um 
der  Koalition  ein  lokales  Fundament 
zu  geben? 

Baum:  Nein,  ich  glaube  nicht.  Die  DP 
wird  sich  vor  den  Kommunalwah- 
len  sicher  nicht  fur  oder  gegen  ei- 
nen Koalitionspartner  aussprechen. 
Auf  lokaler  Ebene  kommt  es  darauf 
an,  mit  Menschen  zusammenzuar- 
beiten,  die  sich  gut  verstehen  und 
gemeinsame  Ideen  umsetzen. 

Zeimet:  Ich  fànde  es  eine  gefàhrli- 
che  Entwicklung,  wenn  wir  in  La- 
gerwahlkâmpfen  denken  wùrden. 
Demokratische  Parteien  sollten 
prinzipiell  untereinander  koaliti- 
onsfàhig  sein. 


Baum:  Wobei  ich  anmerken  môchte, 
dass  Dreierbùndnisse  prinzipiell 
nicht  auszuschlieften  sind. 

■  Die  CSV  ist  weder  national,  noch  in 
den  groBen  Gemeinden  in  der  politi- 
schen  Verantwortung,  trotz  starkem 
Wahlerzuspruch.  Das  fùhrt  zu  einem 
Ungleichgewicht. 

Zeimet:  Wir  mùssen  uns  natùrlich 
Gedanken  machen,  wie  wir  im  ur- 
banen  Raum  wieder  ùberzeugen 
kônnen.  Das  gilt  vor  allem  fur  die 
Hauptstadt  und  Esch/Alzette.  Die- 
ser  Prozess  lâuft. 

■  Lucien  Lux  hat  unlangst  im  „Wort" 
erzâhlt,  die  Gambia-Koalitionâre  seien 
sich  eigentlich  schon  im  Juli  2013  ei- 
nig  gewesen.  Wird  es  in  vier  Jahren 
Koalitionsaussagen  fur  die  Wahler 
geben,  sozusagen  als  Argument  der 
Transparenz? 

Baum:  Mit  Sicherheit  nicht. 

Zeimet:  Bedeutet  das  im  Umkehr- 
schluss  auch,  dass,  wenn  es  eine  Ab- 
machung  gibt,  dièse  bekannt  ge- 
macht  wird? 

Baum:  Dann  wâren  wir  ja  wieder  in 
einem  Lagerwahlkampf. 

Zeimet:  Wenn  doch  Lucien  Lux  be- 
hauptet,  die  Sache  sei  abgemacht 
gewesen ... 

Baum:  ...  Besitzt  Lucien  Lux  etwa 
hellseherische  Fâhigkeiten? 

■  Die  CSV  riskiert  mit  einem  hohen 
Wahlerzuspruch  auch  bei  einer 
nâchsten  Wahl  wieder  allein  da  zu 
stehen.  Wâre  es  da  nicht  sinnvoll, 
sich  im  Vorfeld  festzulegen? 

Zeimet:  Die  Regierung  soll  erst  ein- 
mal  ihre  Aufgaben  machen.  Am  En- 
de  ziehen  wir  Bilanz  und  dann  wird 
sich  finden,  was  zusammenpasst.  Es 
wâre  falsch,  mit  Exklusivitâten  in 
einen  Wahlkampf  zu  starten.  Als 
Partei  der  Mitte  muss  die  CSV  so- 
wohl  mit  einer  liberalen  als  auch 
mit  einer  sozialistischen  oder  grù- 
nen  Partei  zusammenarbeiten  kôn- 
nen. Wenn  die  andern  drei  Partei- 
en zusammen  keine  30  Sitze  mehr 
bekommen,  wir  also  zwei  Sitze  hin- 
zugewinnen,  dann  ist  die  Sache 
erledigt. 

■  2015  wartet  mit  den  Referenden 
auch  eine  kommunikative  Heraus- 
forderung  auf  die  Parteien:  Wie 
bândigt  man  die  Versuchung,  dass 
es  zu  keiner  Abstimmung  ùber  die 
Regierung  kommt  bzw.  wie  argu- 
mentiez man,  damit  die  Referenden 
das  Land  nicht  in  zwei  Lager  spal- 
ten? 

Baum:  Wir  haben  keine  Angst,  we- 
der vor  den  Fragen,  noch  vor  dem 
Ergebnis.  Und  wir  haben  grotëes 
Vertrauen  in  die  Bùrger.  Sie  wer- 
den abstimmen,  und  das  Ergebnis 
werden  wir  anerkennen.  Angst  ha- 
be  ich  vor  Menschen,  die  andern 
Angst  machen,  besonders  beim 
Auslânderwahlrecht.  Es  wâre 
falsch,  das  Ergebnis  als  Plebiszit 
oder  als  Abstrafung  der  Regierung 
zu  werten.  Das,  worùber  abge- 
stimmt  wird,  ist  von  lângerer  Dau- 
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kretare  von  CSV  und  DP 


struktiv 


kommunikative  Herausforderungen  und  die  richtige  Haushaltspolitik 


er  als  dièse  oder  die  nachfolgenden 
Regierungen. 

Zeimet:  Wir  haben  keine  Angst  vor 
Referenden,  allerdings  birgt  das 
Thema  Auslânderwahlrecht  Risi- 
ken.  Das  weiis  auch  die  Regierung. 
Wir  mùssen  gut  aufpassen,  wie  wir 
die  politische  Débatte  fùhren. 

Baum:  Nur  etwa  15  Prozent  der  hier 
lebenden  Auslânder  nehmen  ihr 
kommunales  oder  europâisches 
Wahlrecht  wahr.  Auch  beim  natio- 
nalen  Wahlrecht  wird  es  nicht  zu 
einem  Ansturm  kommen.  Doch  ge- 
nau  hier  wird  versucht,  den  Men- 
schen  Angst  einzuflôisen.  Der  Vor- 
schlag  der  CSV,  das  Auslânder- 
wahlrecht an  die  doppelte  Staats- 
burgerschaft  zu  koppeln,  ist  abso- 
lut einen  Gedanken  wert.  Wir  soll- 
ten  einen  Schritt  aufeinander  zu- 
gehen  und  gemeinsam  ùber  eine 
Offnung  des  Auslânderwahlrechts 
nachdenken. 

Zeimet:  Das  Interesse  der  Auslân- 
der, an  Landeswahlen  teilzuneh- 
men,  hait  sich  in  Grenzen.  Deshalb 
ist  die  Frage  berechtigt,  ob  es  op- 
portun ist,  ùber  das  Auslânder- 
wahlrecht per  Référendum  abzu- 
stimmen,  denn  man  riskiert ... 

Baum:  ...  ein  klares  Bild  zu  bekom- 
men.  Aber  wenigstens  hat  man  dann 
eins  und  man  braucht  sich  in  den 
Folgejahren  keine  Gedanken  mehr 
darum  zu  machen. 


Deshalb  ist 
J  J  die  Frage 
berechtigt,  ob  es 
opportun  ist,  ùber 
das  Auslânderwahl- 
recht per  Référendum 
abzustimmen." 


Laurent  Zeimet 


Zeimet:  Sollte  das  Votum  negativ 
ausfallen,  ist  die  Diskussion  iiber  die 
politische  Teilhabe  von  Nicht-Lu- 
xemburgern  nicht  vom  Tisch.  Man 
kann  also  nicht  sagen:  Jetzt  reden 
wir  die  nâchsten  Jahre  nicht  mehr 
darùber. 

■  Wer  Wahlrecht  sagt,  muss  sich 
auch  mit  der  Wahlpflicht  befassen. 

Baum:  Wenn  wir  das  Wahlrecht 
aufmachen,  bedeutet  das  nicht,  dass 
auch  Wahlpflicht  herrscht.  Nach 
wie  vor  mùssten  Auslânder,  die  an 
den  Landeswahlen  teilnehmen 
wollen,  sich  in  die  Wâhlerlisten 
eintragen. 

■  Mit  gewisser  Spannung  wird  der 
Haushaltsentwurf  fur  2015  erwartet. 
Bis  dato  darf  man  feststellen,  dass 
sich  Gambia  mit  SparmaBnahmen 
schwer  tut  und  stattdessen  lieber 
auf  „Steuerbomben"  wie  die  Kinder- 


geldsteuer  zurùckgreift,  vor  denen 
die  DP  noch  vor  den  Wahlen  gewarnt 
hat. 

Baum:  Das  ist  keine  Kindergeldsteu- 
er. 

■  Sondern? 

Baum:  Es  handelt  sich  um  einen  so- 
zialen  Beitrag  von  0,5  Prozent.  Die 
Diskussionen  darùber,  was  mit  die- 
ser  Abgabe  finanziert  werden  soll, 
sind  noch  nicht  abgeschlossen.  Fest 
aber  steht,  dass  wir  im  Bereich  der 
Kinderbetreuung  groise  Anstren- 
gungen  machen  mùssen. 

■  Dennoch  forderte  die  DP  vor  den 

Wahlen,  erst  in  letzter  Instanz  auf 
Steuererhôhungen  zuriickzugreifen. 
Wurde  das  Sparpotenzial  bereits  ganz 
ausgereizt? 

Baum:  Dieser  Prozess  ist  nicht  ab- 
geschlossen. Es  wird  zu  weiteren 
Einsparungen  beim  Staat  kommen. 

Zeimet:  Xavier  Bettel  war  stets  ein 
glùhender  Gegner  von  Steuererhô- 
hungen. Kaum  ist  er  Staatsminister, 
kùndigt  er  Steuererhôhungen  und 
Sonderabgaben  an.  Dièse  Maisnah- 
men  gehen  zu  Lasten  der  Familien. 
Damit  ist  die  DP  nicht  kohârent  zu 
dem,  was  sie  als  Oppositionspartei 
und  im  Wahlkampf  gesagt  hat. 

Baum:  Dièse  Regierung  hat  Einspa- 
rungen vorgenommen.  Was  hat  die 
vorige  Regierung  gemacht?  Allen 
Warnungen  der  Budgetberichter- 
statter  zum  Trotz  sind  die  Ausga- 
ben  weiter  gestiegen. 

Zeimet:  Jede  Steueranpassung  der 
vorigen  Regierung  wurde  von  der 
DP  als  Steuerbombe  bezeichnet. 
Heute  sieht  die  DP  das  offenbar  an- 
ders.  Es  tâte  ihrer  Glaubwùrdigkeit 
gut,  einzugestehen,  dass  sie  sich  da- 
mais geirrt  hat.  Im  Ûbrigen  besteht 
das  Sparprogramm  der  Regierung 
darin,  Investitionen  zeitlich  zu  ver- 
schieben.  Das  hat  die  vorige  Regie- 
rung auch  gemacht  und  wurde  da- 
fùr  von  der  DP  kritisiert. 

■  Hat  die  DP  das  Einsparpotenzial 
môglicherweise  uberschàtzt  und 
muss  nun  feststellen,  dass  es  nicht 
môglich  ist,  Ausgaben  so  ohne  wei- 
teres  zu  kùrzen,  weil  sie  gesetzlich 
verankert  sind? 

Baum:  Wir  mùssen  eine  vorsichtige 
Politik  machen,  wenn  wir  nicht  in 
eine  Schuldenspirale  hineingeraten 
wollen.  Ich  bin  ùberzeugt,  dass  die 
Bùrger  Verstândnis  fùr  die  kollek- 
tiven  Sparforderungen  haben. 

■  Welchen  Spielraum  hat  die  CSV 
noch  mit  Blick  auf  den  Konsolidie- 
rungszwang? 

Zeimet:  Wir  bleiben  in  der  Kohâ- 
renz  unserer  frùheren  Politik  und 
stehen  fùr  einen  ausgeglichenen 
Haushalt,  fùr  gesunde  ôffentliche 
Finanzen,  fùr  weniger  Verschul- 
dung.  Sind  die  Malsnahmen  der 
Regierung  sinnvoll  und  sozial 
durchdacht,  werden  wir  sie  selbst- 
verstândlich  unterstùtzen.  Wenn 
nicht,  werden  wir  Alternativen 
vorlegen. 
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Ebola-Epidemie:  MSF-Appell  auch  an  Luxemburg 

Hilfeschrei  von  «Médecins  sans  frontières" 


..Médecins  sans  frontières" 
stôBt  angesichts  der  Ebola- 
Epidemie  an  seine  Grenzen. 
Die  Hilfsorganisation  ruft  die 
internationale  Gemeinschaft 
zum  Handeln  auf.  Ein  Schrei- 
ben  ging  auch  an  Premiermi- 
nister  Xavier  Bettel  und  Au- 
Renminister  Jean  Asselborn. 

Zusammen  mit  dem  Premiermi- 
nister  wolle  man  die  notwendi- 
gen  Strategien  priïfen  und  dabei 
analysieren,  welche  Rolle  Lu- 
xemburg spielen  kônnte,  heiEt  es 
in  dem  Schreiben,  in  dem  die 
Hilfsorganisation  um  einen 
schnellen  Termin  bittet. 

Die  Situation  in  den  betroffe- 
nen  Gebieten  wird  als  desastrôs 


beschrieben.  Die  Weltgesund- 
heitsorganisation  WHO  habe  die 
Ebola-Epidemie  zu  einer  „urgen- 
ce  de  santé  publique  de  portée 
mondiale"  erklârt.  Dièse  Dring- 
lichkeit  habe  vor  Ort  aber  noch 
nicht  ihren  Niederschlag  gefun- 
den.  Joanne  Liu,  internationale 
Prâsidentin  von  MSF,  sprach  von 
einer  „weltweiten  Koalition  der 
Untâtigkeit". 

Leichensâcke  statt 
medizinische  Hilfe 

In  einem  Schreiben  berichtet 
MSF  von  schrecklichen  Zustân- 
den  vor  Ort.  Die  Mitarbeiter  sei- 


en  mehr  mit  Leichensâcken  be- 
schâftigt  als  damit,  Menschen 
medizinische  Hilfe  zukommen 
zu  lassen.  Die  Antwort  der  inter- 
nationalen  Gemeinschaft  sei  un- 
genùgend,  was  sich  als  fatal  fur 
die  Bevôlkerung  erweise.  Die 
Epidémie  sei  auEer  Kontrolle,  die 
Situation  zusehends  dramati- 
scher.  Dringend  werden  u.a. 
mehr  Behandlungszentren  gefor- 
dert,  Luftbrùcken,  ein  Netz  von 
Feldhospitâlern  zur  Behandlung 
des  medizinischen  Personals, 
Sensibilisierungskampagnen  und 
groË  angelegte  Verteilungen  von 
hygienischem  Material. 

Die  Ebola-Behandlungszen- 
tren  seien  ùberlaufen,  heitët  es 
weiter,  die  Kranken  wiïrden  in 


den  Eingângen  sterben.  1.800 
Helfer  hat  MSF  derzeit  vor  Ort, 
in  einem  Monat  habe  man  die 
Zahl  verdoppelt.  Das  medizini- 
sche Personal  sei  dabei  hohen 
Gefahren  ausgesetzt.  15  Prozent 
der  Ebola-Opfer  machen  sie  aus. 

Die  Grenzen  des 
Machbaren  erreicht 

Die  Ûberlebenden  haben  Angst, 
arbeiten  zu  kommen.  Andere 
sind  geflùchtet.  Zudem  werden 
andere  Krankheiten  immer  selte- 
ner  behandelt,  weil  die  Men- 
schen Angst  haben,  sich  mit  Ebo- 
la  zu  infizieren.  Ganze  Gesund- 


heitssysteme  brechen  zusammen. 

MSF  ist  seit  Mârz  2014  in  West- 
afrika  prâsent,  um  die  Ebola-Epi- 
demie zu  bekâmpfen.  210  Frei- 
willige  von  MSF  und  1.650  lokale 
Helfer  hat  man  vor  Ort.  MSF  hat 
aber  auch  die  Grenzen  dessen, 
was  machbar  ist,  erreicht.  Man 
wolle  weiter  helfen.  Aber  drin- 
gend werde  konkrete  Hilfe  ge- 
braucht.  Hier  musse  auch  Lu- 
xemburg seine  Verantwortung 
iibernehmen,  so  das  Schreiben 
von  MSF.  Das  GroEherzogtum 
kônne  etwa  ein  breiteres  europâi- 
sches  Vorgehen  fôrdern.  Die  Re- 
gierung  musse  entscheiden,  in 
welchen  Bereichen  sie  helfen  will 
und  dièse  Antwort  musse  „kon- 
kret  und  sehr  schnell"  sein,  khe 
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DER  KOMMENTAR 

Gemeinschaftlich  und  offen 

DHIRAJ  SABHARWAL 

dsabharwal@tageblatt.lu 

Wieder  sind  Hunderte  Fliïchtlinge  an  der  Tiïrschwelle  Europas  ge- 
storben.  Es  ist  symptomatisch  fur  ein  anhaltendes  Problem,  auf das 
Europa  noch  keine  Antwort  gefunden  hat  -  oder  finden  will.  Gemâtë 
UN-Flûchtlingshilfswerk  UNHCR  sind  alleine  2014  mehr  als  2.500 
Menschen  bei  dem  Versuch,  das  Mittelmeer  zu  passieren,  ertrunken 
oder  verschwunden.  Doch  in  den  wenigsten  Fâllen  wird  dariïber  de- 
battiert,  weshalb  Menschen  den  Schritt  wagen,  ihr  eigenes  und  das 
Leben  ihrer  Familie  zu  gefâhrden:  Viele  der  Betroffenen  fliehen  vor 
Konflikten,  fur  die  weder  die  Weltgemeinschaft  unter  dem  Banner 
der  Vereinten  Nationen  noch  die  Europâische  Union  eine  Lôsung 
gefunden  hat. 

Im  Gegenteil.  Eine  abscheuliche,  menschenverachtende  und  im- 
migrantenfeindliche  Politik  wird  zunehmend  von  Europas  Ultra- 
rechten  propagiert.  Wâhrend  die  Zahl  der  Fliïchtlinge  Lânder  wie 
Italien,  Spanien  oder  Griechenland  ùberfordert,  hat  die  EU  es  bis- 
lang  versâumt,  eine  gemeinsame  und  langfristig  sinnvolle  Einwan- 
derungspolitik  zu  konzipieren.  So  wird  das  Fliichtlingsproblem 
hâufig  nur  verlagert  und  liegt  weitgehend  in  den  Hânden  der  betrof- 
fenen Nationalstaaten.  Flùchtlingstragôdien  lassen  sich  aber  nur 
durch  eine  effizient  aufeinander  abgestimmte  EU-Einwanderungs- 
politik  und  offene,  nicht  aber  populistische  Debatten  verhindern. 
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Standpunkt 

Das  Spiegelkabinett  der  Migration 


Von  Peter  D.  Sutherland* 

Auf  beiden  Seiten  des  Atlan- 
tiks  unterminiert  immigranten- 
feindliche  Politik  die  Demokra- 
tien  und  zerstôrt  Leben.  Wàh- 
rend  Millionen  unregistrierte 
Migranten  im  Schatten  stehen 
und  leiden,  sind  in  Europa  ul- 
trarechte,  nationalistische  Par- 
teien  im  Aufwind. 

In  den  Vereinigten  Staaten  hat 
Pràsident  Barack  Obama  aus 
Sorge,  seine  Partei  kônnte  im  Sé- 
nat die  Kontrolle  verlieren,  die 
Einwanderungsreform  auf  die 
Zeit  nach  der  Wahl  im  November 
verschoben. 

Dies  kônnte  aber  der  falsche 
Ansatz  sein.  Eine  neue  ôffentli- 
che  Umfrage  des  German  Mar- 
shall Fund  (GMF)  enthùllt,  dass 
einwanderungsfeindliche  Gefiih- 
le  zum  grôtëten  Teil  nicht  aus  di- 
rekter  Feindschaft,  sondern  aus 
Desinformation  stammen. 

Falsch  informiert 
und  intolérant 

Das  wichtigste  Ergebnis  der 
Transatlantic-Trends-Umfrage 
des  GMF  ist,  dass  die  Sorge  ùber 
Einwanderer  stark  nachlàsst, 
wenn  Menschen  die  grundlegen- 
den  Tatsachen  erfahren.  Als  die 
Amerikaner  beispielsweise  ge- 
fragt  wurden,  ob  in  ihrem  Land 
zu  viele  Einwanderer  leben  wur- 
den, stimmten  38  Prozent  zu. 

Aber  als  ihnen  vor  dieser  Frage 
gesagt  wurde,  wie  viele  Fremde 
tatsàchlich  in  den  USA  leben,  àn- 
derte  sich  ihre  Ansicht  deutlich: 
Nur  noch  21  Prozent  hielten  die 
Anzahl  fur  zu  hoch. 

Dasselbe  geschah  in  vielen  wei- 
teren  Làndern.  In  Grotëbritan- 
nien  meinten  54  Prozent  der  Be- 
fragten,  es  seien  zu  viele  Einwan- 


derer im  Land,  aber  nachdem  sie 
ùber  die  tatsàchlichen  Zahlen 
aufgeklàrt  wurden,  fiel  der  Anteil 
auf  31  Prozent.  In  Griechenland 
wurden  aus  58  Prozent  27  Pro- 
zent, in  Italien  ging  es  von  44 
Prozent  hinunter  auf  22  Prozent, 
und  so  weiter. 

Die  einzigen  Lànder  ohne  eine 
solche  Diskrepanz  sind  entweder 
solche  mit  sehr  geringer  Einwan- 
derung (wie  Polen)  oder  diejeni- 
gen  mit  einer  offeneren,  besser 
informierten  und  progressiveren 
politischen  Débatte  iiber  Ein- 
wanderung  (wie  Schweden  und 
Deutschland). 

Andere  Umfragen  stietëen  bei 
der  ôffentlichen  Wahrnehmung 
von  Migranten  auf  autëerge- 
wôhnliche  Ungenauigkeiten.  In 
vielen  Industriestaaten  glauben 
die  Bùrger  beispielsweise,  in  ih- 
rem Land  gàbe  es  dreimal  mehr 
Immigranten,  als  in  Wirklichkeit 
dort  leben.  Der  durchschnittliche 
Brite  ist  der  Ansicht,  34  Prozent 
der  britischen  Einwohner  seien 
Fremde,  obwohl  es  nur  11  Pro- 
zent sind. 

In  Làndern,  in  denen  Einwan- 
derungsprobleme  offen  ausge- 
sprochen,  vernùnftig  diskutiert 
und  iiberzeugend  angegangen 
werden,  verschwinden  solche 
Verzerrungen.  Der  durchschnitt- 
liche Schwede  beispielsweise 
glaubt,  18  Prozent  der  Bevôlke- 
rung  des  Landes  bestehe  aus  Mig- 
ranten, und  die  tatsàchliche  An- 
zahl liegt  bei  etwa  13  Prozent. 

Daher  ist  in  diesen  Gesellschaf- 
ten  kein  aufstrebender  Populis- 
mus  zu  erkennen,  und  Minder- 
heiten  sowie  Migranten  werden 
von  den  gemàtëigten  Politikern 
nicht  verunglimpft. 

Dies  ist  ein  starker  Hinweis  da- 
rauf,  dass  realitàtsgetreue  Dis- 
kussion  und  Politik  die  durch  Mi- 
gration verursachte  négative  poli- 
tische  Dynamik  grundlegend  ver- 
àndern  kann.  Auch  làsst  es  da- 


rauf  schlietëen,  dass  die  gemàtëig- 
ten  Politiker  in  Europa  durch  ih- 
re mangelnde  Aufklàrung  liber 
Einwanderung  die  extremisti- 
schen  Parteien  fôrdern.  Dièse 
selbst  zugefugte  politische  Wun- 
de  ist  extrem  gefàhrlich. 

Die  Transatlantic-Trends-Um- 
frage zeigt  auch,  dass  sich  die 
amerikanische  Ôffentlichkeit 
keine  Sorgen  iiber  légale  Einwan- 
derung macht,  und  zwei  Drittel 
glauben,  die  Kinder  von  Migran- 
ten seien  gut  in  ihre  Gemein- 
schaften  integriert.  Dièse  Ergeb- 
nisse  sollten  die  Politiker  ermuti- 
gen,  sich  aktiver  fur  légale  Migra- 
tionsmôglichkeiten  und  Matë- 
nahmen  zur  Intégration  von  Mig- 
ranten einzusetzen. 

Migranten  belasten 
Sozialsysteme  kaum 

Sogar  bei  illegalen  Einwanderern 
zeigen  die  US-Bùrger,  obwohl  sie 
besorgt  sind,  bei  den  Lôsungs- 
môglichkeiten  mehr  Vernunft  als 
ihre  Politiker.  Die  Mehrheit  der 
durch  den  GMF  befragten  Ameri- 
kaner meinte  beispielsweise,  illé- 
gale Einwanderer  sollten  die 
Môglichkeit  haben,  einen  legalen 
Status  zu  erhalten. 

Auch  ein  ausgewogener  An- 
satz, die  Ôffentlichkeit  iiber  an- 
dere Aspekte  der  Einwanderung 
zu  informieren,  kônnte  die  ein- 
wandererfeindliche  Stimmung 
besànftigen.  Beispielsweise  zei- 
gen aktuelle  Forschungen  in 
mehreren  Làndern,  dass  Immig- 
ranten in  ihrer  Gesamtheit  wirt- 
schaftlich  mehr  zu  ihren  Ge- 
meinschaften  beitragen,  als  sie 
ihnen  wegnehmen. 

In  Deutschland  kommt  eine  im 
nàchsten  Monat  erscheinende 
Studie  der  Bertelsmann-Stiftung 
zu  dem  Ergebnis,  dass  2012  jeder 
Einwanderer  netto  3.300  Euro 


zum  ôffentlichen  Haushalt  beige- 
tragen  hat.  Durch  solche  Daten 
kann  die  konventionelle  Ansicht, 
Migranten  wurden  die  Sozialsys- 
teme belasten,  widerlegt  werden. 

Natiirlich  stellt  Einwanderung 
die  Lànder  und  Gemeinden  vor 
grofêe  Herausforderungen  und 
kann  zu  Arbeitsplatzverlusten 
und  Einkommenssenkungen  fur 
die  einheimischen  Arbeitnehmer 
fiihren. 

Aber  auch  hier  liegt  das  Pro- 
blem  nicht  in  der  Anwesenheit 
von  Migranten,  sondern  im  Igno- 
rieren  der  Schwierigkeiten. 

Statt  der  Forderung  nach  Mas- 
senabschiebungen  kônnen  dièse 
ungunstigen  Effekte  beispielswei- 
se viel  besser  durch  die  Einfiih- 
rung  dynamischer  Umschulungs- 
matënahmen  ausgeglichen  wer- 
den. 

Dies  ist  ein  Grund  dafiir,  wa- 
rum  die  Gewerkschaften,  die 
einst  generell  gegen  Einwande- 
rung waren,  heute  Matënahmen 
fur  die  Legalisierung  von  Arbei- 
tern  und  zur  Herstellung  weiterer 
Einwanderungsmôglichkeiten 
viel  stàrker  unterstùtzen. 

Die  conditio  sine  qua  non  einer 
demokratischen  Politik  besteht 
in  einer  sachlichen  ôffentlichen 
Débatte.  Falls  dièse  fehlt,  fùhrt 
dies  zu  Vorurteilen  und  Populis- 
mus.  Die  Einwanderungsdebatte 
wird  nie  leicht  sein,  kann  aber, 
wenn  die  Teilnehmer  die  Tatsa- 
chen zur  Kenntnis  nehmen,  ab- 
wàgender  und  weniger  tendenzi- 
ôs  werden. 

*Aus  dem  Englischen  von 
Harald  Eckhoff 

Peter  Sutherland  ist  Son- 
derbeauftragter  der  Verein- 
ten  Nationen  fur  Internatio- 
nale Migration  und  ehemali- 
ger  Generaldirektor  der 
Welthandelsorganisation. 

Copyright:  Project  Syndica- 
te,  2014. 
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mi-  und  Emigration  von  Nicht- 
EU-Btirgern,  die  im  erwerbsfàhi- 
gen  Alter  sind.  Die  obige  Grafik 
verdeutlicht  unter  anderem,  dass 
viele  Nicht-EU-Burger  Europa 
auch  verlassen.  (sab.) 


Immigration  in  der  Europâischen  Union 

Wie  sehen  die  Migrationsstrôme  in  Europa  eigentlich  aus? 


Die  Migrationsfrage  wird  vor  al-  auf  tragische  Weise  umgekom-  nach  Europa  und  verlassen  den 

lem  im  europâischen  Kontext  we-  men.  Das  Phànomen  Migration  alten  Kontinent  wieder.  Das  Tage- 

gen  Flùchtlingstragôdien  im  Mit-  geht  jedoch  auch  im  europâischen  blatt  hat  die  aktuellen  Zahlen  der 

telmeer  diskutiert.  In  der  Hoff-  Kontext  weit  iiber  die  Fliichtlings-  europâischen  Statistikbehôrde 

nung  um  ein  besseres  Leben  sind  katastrophen  hinaus.  Nicht  nur  Eurostat  unter  die  Lupe  genom- 

schon  Tausende  Bootsfluchtlinge  die  Hilfsbediirftigsten  kommen  men:  Der  Fokus  liegt  auf  der  Im- 
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WO  STEHEN  WIR? 

Gemeinsamer  Erfolg 

Das  Ozonloch  schwindet  -  Weil  die  Menschheit  beschloss,  die 


FCKW-Produktion  zu  stoppen  - 

Das  warja  mai  einegute  Nachricbt  in  m  ittcn  der  Katastro- 
phen-News.  die  die  Âktualitat  bestimmen:  Die  Ozon- 
schicht,  das  Schutzschild  der  Erde  gegen  UV-Strahhing, 
ïst  aufgutem  Weg  zur  Regenerierung,  Wîe  die  WeHorga- 
nisation  fïir  Météorologie  vergangene  Woche  meldete. 
soi!  das  so  genannte  ^Ozonloch'1  iïber  den  Erdpolemdas 
der  massive  Einsatz  so  genanntcr  FluorchlorkohJe  n  was  - 
serstoffe  sowie  anderer  Treibhausgase  riss1  bis  Mittc  des 
Jahrhunderts  wicdergeschlossen  sein  soU. 

Dass  dem  so  ist.hat  vor  allem  damit  zu  tun,  dass  sic  h 
die  Nationen  dieserWelt  am  16.  September  1987  in  et- 
neminternationalen  Abkommen  in  Montres]  verbind- 
lie  h  dazu  berejt  erklârten,  die  Produktion  der  lange  aJs 
Wundermittel  betrachteten  FCKW  -  sie  ermoglichten 
sichere  Kuhlschrànke  und  aueh  noch  billige  dazu  - 
konsequent  abzubauen, 

Kndlich.  ist  mari  geneigt  zu  sagen,  demi  spàtestens  ab 
1974  war  die  schâdliche  Wîrkung  dieser  geruchloscn, 
tarblosen,  unbrcnribaren  und  meist  ungiftigen  îreibgase. 
die  sehr  lange  branche  n  bis  sie  auf  nariïrhche  Weise  abge- 
baut  werden,  fur  die  Ozonsehieht  bekannt.  Die  Entde- 
ckung  des  Ozon  lochs  1985  beschleunigte  die  Suche  nach 
einem  weltumspannenden  Abkommen  zur  FCKW-Pro- 
duktionseinsteilung  ungemein.  Die  unwiderlegbare  Er- 
kenntnis,  dass  die  Menschheit  erheblichen  Schaden  neh- 
men  wiirde,  fallsdie  lebe  n  se  rhalten  de  Schicht  verschwi  n- 
den  wiïrdejieft  auchkeine  andere  WahL 

Dass  das  Abkommen  relativ  schnell  abgesehlosson 
werden  konnte,  bat  aber  aueh  damit  zu  tun,  das*  zu  dem 
Zeitpunkt  bereits  wenigerschadliche  Ersatzgase  zur  Ver- 
fiigung  standen,  Ein  Umstieg  fur  die  Industrie  war  dem- 
nach  kein  so  erhebliches  Problem.  lfEs  ist  ein  Sieg  fur  die 
Diplomatie  und  fiir  die  Wissenschaft  und  fur  die  Tatsa- 
che.  dass  wir  zusammenarbeiten  kônnen",  freut  sich  der 


Ein  Modell  fur  weitere  Vertrâge 

Cherciiker  Mario  Molina,  der  1970er  als  emerderersten 
Wissensehaftler  eïne  Stndie  ûber  den  Effekt  der  FCKW 
auf  die  Ozonsehieht  durchfuhrtc. 

„Das  ist  eine  gute  Nachricbt  fur  die  Ozonsehieht, 
aber  aueh  mit  Blick  auf  die  noch  grofteren  Herausfor- 
derungen  in  Sachen  Kampf  gegen  den  KKmawandel"* 
unterstreicht der  Pflanzenforscher  Nigel  Paul,  der  Ko- 
Vorsitzende  der  Arbeitsgruppe  Ozonschicht  des  Urn- 
weltprogramms  der  Vercînten  Nationen.  Die  Régie  - 
rungen  seîen  vor  dreifêig  Jahrcn  niutig  gewesen  und 
batte  n  gehandelt,  ohne  genau  zu  wissen  wie  sich  der 
Abbau  der  Ozonsehieht  entwickeln  wiïrde. 

Manche  werden  nun  hoffen,  dass  sie  diesen  Mut  - 
nient  nur  in  Worten.sondern  konseque nte rwe i se  aueh 
in  Taten  -  aueh  in  andere  n  Fragen  beweisen  werden, 
Um  beim  Klima  zu  bleiben  und  den  zahlreîehen  ge- 
scheiterten  Gipfeln  und  Protokollen  zudessen  Schutz: 
Wann  nimmt  die  Menschheit  -  und  vor  allem  die  gro- 
fêen  C02-Erzeuger  -  ihren  Mut  zusammen,  um  ein  glo- 
bales, verbindliches  Abkommen  zur  Reduzierung  der 
anderenTrei  bhausgas  ezuschniiren?  Schlietèlic  h  weist 
nichtzuletzt  die  UNO  stets  auf  die  dramatischen  Kon- 
seque nzen  der  Erderwârmung  h  in. 

Die  nachste  Chance,  fur  ein  neues  Weltklimaabkom- 
men  die  Weichen  zu  steîlen,  bietet  sich  iibrigens  kom- 
mende  Woche:  Am  23.  Septembcr  wird  vor  der  69-  Gene- 
i^versamrnlung  der  Vereinten  Nationen  ein  Klimagipfel 
stattfînden,  Hiergeht  es  zwur  nicht  wie  ein st  in  Montréal 
um  eînige  Gaset  sondern  um  zcntrale  Energietrâger,  die 
momentan  noch  nicht  so  leicht  zu  ersetzen  sind  -  was  die 
Konsenstïndung  natiirlich  erheblieber  schwieriger 
Marht,  Deunoeh  dùrften  die  neuesten  Erkenntnissc  iiber 
das  Ozonliîch  positive  Impulse  in  die  komplexe  Débatte 
mît  cinb ringen .  CLAUDE  KARGER 


KONSEOUENTER  ABBAU 
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Traditionelle  Herbsttagung  des  Instituts  fur  Religionspàdagogik  im  Centre  Jean  XXIII 

Welcher  Religionsunterricht? 

Schweizer  Professorin  geht  auf  konfessionelle  und  bekenntnisunabhangige  Formen  ein 


Rund  100  Religionslehrerinnen  und  -lehrer  wohnten  der  Tagung  bel 


Rund  100  Religionslehrerinnen  und 
-lehrer  aus  der  Grundschule  nahmen 
vor  wenigen  Tagen  an  der  traditio- 
nellen  Herbsttagung  des  Instituts 
fur  Religionspàdagogik  im  Centre 
Jean  XXIII  teil.  In  seiner  BegriiBung 
wies  Direktor  Jos.  Néro  auf  das  Buch 
von  Kardinal  Reinhard  Marx  iiber 
Bildung  hin:  „BNdung  ist  das  Lernen 
des  Menschen,  sich  in  der  Welt  zu- 
rechtzufinden  und  zu  orientieren." 

Dazu  brauche  es  Wissen  und 
Kompetenzen  verschiedener  Art, 
auch  ethische  und  religiôse  Kom- 
petenzen. Bildung  musse  sich  mit 
allem  befassen,  was  der  Fall  ist. 
Religion  sei  prâsent,  stark  oder 
weniger  stark,  aber  nicht  ver- 
schwunden.  Das  heitëe  also  auch: 
Unabhângig  von  der  Frage,  ob  je- 
mand  glâubig  ist,  musse  die  Frage 
der  Religion  in  den  Bildungska- 
non  hineinkommen.  Auch  ein 
Nichtglâubiger  habe  eine  Haltung 
zur  Religion.  Es  sei  ein  Bildungs- 
auftrag,  Religion  kennenzulernen, 
eine  Haltung  zur  Religion  zu  ha- 
ben  und  einen  Diskurs  herbeizu- 
fùhren  in  einer  offenen,  sâkularen 
Gesellschaft,  in  der  Religion  ein 
wichtiger  Bereich  dessen  ist,  was 
in  der  Gesellschaft  passiert  und  an 
Deutungsmôglichkeiten  da  ist. 

Referentin  der  Herbsttagung 
war  Dr.  Monika  Jakobs,  Professo- 
rin fur  Religionspàdagogik  an  der 
Universitât  Luzern  und  Direktorin 
des  dortigen  Instituts  fur  Religi- 
onspàdagogik. Sie  berichtete  da- 
von,  wie  in  den  vergangenen  Jah- 
ren  neue  Schulfâcher  wie  „Ethik 
und  Religionen"  und  «Religion  und 
Kultur"  eingefùhrt  und  welche  Er- 
fahrungen  damit  gemacht  wurden. 

Im  Kanton  Luzern  und  in  den 
ùbrigen  Kantonen  der  Inner- 
schweiz  gibt  es  eine  Wochenstun- 
de  konfessionellen  (bekenntnis- 
orientierten)  Religionsunterricht 
in  der  Verantwortung  der  Kir- 
chen.  Zudem  ist  eine  Wochen- 
stunde  bekenntnisunabhângiger 
Religionsunterricht  in  staatlicher 
Verantwortung  eingefùhrt  wor- 
den.  Von  2005  bis  2011  wurde  das 
bekenntnisunabhangige  Schulfach 
in  der  ersten  bis  sechsten  Primâr- 
klasse  installiert,  wurden  Lehrper- 
sonen  weitergebildet  und  Lernma- 
terialien  bereitgestellt.  Das  neue 
Fach  hat  zum  Ziel,  aile  Lernenden 
mit  elementaren  Fâhigkeiten  und 


Inhalten  aus  Ethik  und  Religions- 
kunde  vertraut  zu  machen. 

Perspektivenwechsel 

„Ethik  und  Religionen"  richtet  sich 
laut  Dr.  Jacobs  an  den  zu  erwer- 
benden  Fâhigkeiten  der  Lernen- 
den aus.  Dies  erfordere  einen 
Perspektivenwechsel  vom  inhalts- 
gesteuerten  zum  kompetenzorien- 
tierten  Unterrichten.  Welche 
Kenntnisse  christlicher  Ûberliefe- 
rung  brauchen  Kinder,  um  die  Ge- 
sellschaft, in  der  sie  leben,  zu  ver- 
stehen?  Welche  Kenntnisse  ver- 
schiedener Religionen  brauchen 
sie,  um  Menschen  verschiedener 
religioser  und  kultureller  Her- 
kunft  in  unserer  Gesellschaft  zu 
respektieren  und  sich  in  der  Welt 
zurechtzufinden?  „Ethik  und  Re- 
ligionen" wolle  einen  Beitrag  zur 
religiôsen  Kompetenz  leisten,  der 
beinhalte,  den  eigenen  religiôsen 
Hintergrund  sowie  den  von  ande- 
ren  bewusst  wahrzunehmen,  sich 
daran  zu  orientieren  und  sich  mit 
anderen  darùber  zu  verstândigen. 

Ethische  und  religionskundli- 
che  Bildung  sei  Teil  der  allgemei- 
nen  Bildung  und  musse  den  Kri- 
terien  allgemeiner  Bildung  genù- 
gen.  Es  habe  sich  auf  die  Lebens- 
welt  der  Lernenden  zu  beziehen 
und  dièse  zu  erschlietëen;  die  The- 
menauswahl  musse  an  Gefùhle, 
Erfahrungen,  Bedùrfnisse  und  Fra- 
gen  der  Schùler  anschlietëen.  Der 
Unterricht  musse  ebenfalls  eine 
Verbindung  zwischen  der  religiô- 
sen Haltung  der  Lernenden  und 
dem  im  Religionsunterricht  Ver- 
mittelten  ermôglichen. 

Der  Vergleich  der  Lehrplâne 
zeige,  dass  sich  konfessioneller 
Unterricht  und  „Ethik  und  Religi- 
onen" inhaltlich  berùhren.  Dies 
fùhre  manchmal  zur  irrigen  Mei- 
nung,  dass  darin  dasselbe  gelehrt 
werde.  Dabei  hâtten  die  beiden  Fâ- 
cher unterschiedliche  Zielpers- 
pektiven. 

Dr.  Monika  Jacobs  verdeutlich- 
te  es  an  einem  Beispiel:  Na- 
tur/Schôpfung  ist  Bestandteil  bei- 
der  Lehrplâne.  Wâhrend  „Ethik 
und  Religionen"  verschiedene 
Schôpfungsmythen  vergleicht  und 
Handlungskonsequenzen  fur  die 
Bewahrung  der  natùrlichen  Res- 
sourcen  erarbeitet,  môchte  der 
konfessionelle  Religionsunterricht 
den   Kindern   ermôglichen,  die 


Schôpfung  um  sie  herum  als  Ge- 
schenk  Gottes  wahrzunehmen.  Die 
unterschiedlichen  Zielsetzungen 
eines  bekenntnisunabhângigen 
und  eines  konfessionellen  Religi- 
onsunterrichts  seien  deshalb  nicht 
als  Gegensâtze,  sondern  komple- 
mentâr  zu  verstehen. 

Neues  Fach  im  Kanton  Zurich 

Das  obligatorische  Schulfach  (zwei 
Wochenstunden)  sei  ab  dem 
Schuljahr  2011/12  in  allen  Schul- 
gemeinden  eingefùhrt  worden.  Es 
stelle  sich  den  Herausforderungen 
einer  pluralitâtsfâhigen  und  per- 
sônlichkeitsorientierten  Bildung 
und  solle  der  kompetenten  Kul- 
tur- und  Welterschlietëung  die- 
nen. 

In  der  Unterstufe  (erste  bis  drit- 
te  Klasse)  geht  es  z.B.  um  die  Er- 
kundungen  religioser  Gegenstân- 
de  und  Symbole  aus  unterschied- 
lichen Traditionen  in  der  eigenen 
Lebens-  und  Umwelt.  In  der 
Rubrik  „Feste"  werden  diverse 
Formen  sâkularer  und  religioser 
Feste  in  den  fùnf  Weltreligionen 
dargeboten  mit  einem  Schwer- 
punkt  auf  den  christlichen  Weih- 
nachts-,  Oster-  und  Pfingstùber- 
lieferungen.  Fùr  die  Klassen  4  bis 
6  sind  Einheiten  zum  „Kalender" 
als  alltâglicher  und  religioser  Ori- 
entierung  und  zum  „Schreiben  und 
Lernen"  mit  Hinweisen  auf  un- 
terschiedliche heilige  Schriften 
und  Orte  sowie  Weltbilder  und 
Mythen  vorgesehen.  Auf  der 
Oberstufe  (siebte  bis  neunte  Klas- 


Dr.  Monika  Jacobs  ging  auf  die  Ein- 
fûhrung  neuer  Fâcher  ùber  Ethik 
und  Religionen  in  der  Schweiz  ein. 


(FOTOS:  STEVE  EASTWOOD) 

se)  nehme  die  Horizonterweite- 
rung  im  Blick  auf  die  Weltreligio- 
nen weiter  zu,  indem  Judentum, 
Christentum,  Islam,  Hinduismus 
sowie  Buddhismus  systematisch 
dargestellt  werden.  Der  Informa- 
tion „ùber  Religion"  werde  vor  al- 
len religiôsen  Vollzùgen  unbe- 
dingter  Vorrang  im  Sinn  eines 
„teaching  about  religion"  zuge- 
messen.  Es  gelte,  die  fùnf  Weltre- 
ligionen gleichberechtigt  zu  er- 
kunden. 

Die  Bildungspolitik  im  Kanton 
Zùrich  habe  sich  fùr  ein  Schulfach 
entschieden,  das  nicht  in  allge- 
meiner Ethik  aufgehe,  sondern  be- 
wusst die  Traditionen  und  Poten- 
ziale  von  Religion  zum  eigenen 
Thema  mâche.  Das  Thema  Reli- 
gion bleibe  im  schulischen  Bil- 
dungswesen  prâsent.  Es  sei  eine 
bedeutsame  Grôtëe  fùr  das  gesell- 
schaftliche  Zusammenleben  und 
kônne  nicht  einfach  auf  Werter- 
ziehungsfragen  beschrânkt  wer- 
den. 

Religion(en)-Unterricht? 

Bei  einem  solchen  Unterrichts- 
fach  gehe  es  darum,  was  das  ge- 
meinsame  Anliegen  des  Christen- 
tums  und  anderer  Religionen  in 
unserer  Gesellschaft  ist.  Es  setze 
einen  konfessions-  und  religions- 
ùbergreifenden  Dialog  mit  Ver- 
tretern  anderer  Religionen  voraus. 

Dièses  Begegnungslernen  lasse 
Gemeinsamkeiten  sowie  Ver- 
stândnis  und  Annâherung  entde- 
cken  und  fordere  heraus,  das 
Fremde  und  Trennende  auszuhal- 
ten.  Es  sei  eine  grotëe  Herausfor- 
derung,  sich  auf  die  Kooperation 
mit  anderen  Religionen  einzulas- 
sen  und  gemeinsam  Verantwor- 
tung fùr  religiôse  Bildung  und  Er- 
ziehung  zu  ùbernehmen. 

Im  anschlietëenden  Gottes- 
dienst  bestârkte  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  die  Religions- 
lehrer  in  ihrer  Aufgabe,  Kinder 
vertrauensvoll  zu  begleiten,  sie  auf 
das  Leben  vorbereiten  und  ihnen 
mit  einer  „guten"  Botschaft  Gutes 
zu  tun.  Nur  mit  Hoffnung,  inne- 
rem  Feuer  und  Mut  zum  Aufbruch 
kônnten  sie  -  allen  Schwierigkei- 
ten  zum  Trotz  -  eine  positive  in- 
nere  Einstellung  bewahren.  Ein 
weiser  Rabbi  pflegte  zu  sagen: 
„Das  Einzige,  das  uns  ùberdauert, 
ist  die  Hoffnung".  (M.T.) 
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Erzbischof  im  KNA-Interview 

"Nach  drei  Jahren  wàre 
die  Kirche  bankrott" 

Der  Erzbischof  nimmt  Stellung  zu 
aktuellen  Fragen  in  den  Beziehungen 
zwischen  Staat  und  Kirche.  Er  kùndigt  an, 
sich  kùnftig  starker  an  der  katholischen 
Kirche  im  Nachbarland  Frankreich  zu 
orientieren. 


"Wir  kônnen  nicht  mit  denselben 
Regelungen  leben  wie  vor  50  Jahren",  sagt 
Erzbischof  Hollerich. 

Foto:  Guy  Jallay 
Verôffentlicht  am  Mittwoch,  17.  September  2014  um  13:47 

(KNA)  -  Erzbischof  J  ean- Claude  Hollerich  hat 
die  linksliberale  Regierung  davor  gewarnt 
religiôse  Grandrechte  anzutasten.  Falls  die  freie 
Rdigionsausûbungbeschnitten  werden  sollte, 
drohe  ein  "Kulturkampf ',  sagte  Hollerich  im 
Interview  der  Katholischen  Nachrichten- 
Agentur  (KNA)  am  Mittwoch.  Eine  solche 
Einschrankungwerde  er  "auf  keinen  Fall 
hinnehmen". 

Hollerich  verwies  auf  organisierte  Gruppen  von 
Agnostikern  und  Atheisten  in  Luxemburg,  die 

»> 
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aggressiv  gegeniïber  der  Kirche  auftrâten  und 
auch  auf  die  Regierungsparteien  von  Liberalen, 
Sozialisten  und  Griinen  Einfluss  nânmen.  "Aber 
die  mûssen  auch  wissen,  dass  ihr  Wahlvolk  die 
Dinge  etwas  anders  sieht",  sagte  der  Erzbischof. 
Zugleich  raumte  er  die  Notwendigkeit  von 
Ànderungen  ein.  "Wir  kônnen  nicht  mit 
denselben  Regelungen  leben  wie  vor  50 
Jahren",  sagte  Hollerich. 


Nachrichtenagentur 
KNA.  Foto  :  Marc 
Wilwert 

Foto  :  Marc  Wilwert 

Religionslehrergehàltern  natte  nach  Worten  des 
Luxemburger  Erzbischofs  drastische  Folgen. 
"Wir  sind  eine  arme  Kirche",  sagte  Hollerich. 

Ohne  Gehaltszahlungen  kônne  die  Kirche 
"etwa  drei  Jahre  leben",  so  der 
Erzbischof.  "Danach  wâren  wir 
bankrott."  DieKirchenleitungverhandle 
derzeit  mit  der  Regierung.  Mit  Ergebnissen 
rechne  er  zum  J  ahresende,  sagte  Hollerich. 

Die  Kirche  sei  "bereit,  auf  den 
Religionsunterricht  zu  verzichten,  wenn  man 
einen  Religionen-Unterricht  einfïïhrt",  sagte 
Hollerich  weiter.  Dieser  musse  vom  Rat  der 
staatlich  anerkannten  Religionsgemeinschaften 
gestaltet  werden  und  die  konfessionellen 
Mehrheitsverhâltnisse  in  der  Bevôlkerung 
abbilden. 


"Wir  sind  eine  arme 
Kirche",  sagt 
Erzbischof  Hollerich 
im  Interview  der 
katholischen 


Ein  drohendes  Aus  fur 
die  staatiiche 
Finanzierung  von 
Priester-  und 
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Die  katholische  Kirche  ist  die  mit  Abstand 
grôEte  Glaubensgemeinschaft  im 
GroEherzogtum  Luxemburg.  Von  den  rund 
500.000  Bùrgern  sind  nach  unterschiedlichen 
Schàtzungen  etwa  drei  Viertel  Katholiken. 

Erzbischof  fur  neues  Konkordat 

In  dem  am  Mittwoch  veroffentlichten  Interview 
befurwortet  Erzbischof  Hollerich  eine 
Neuordnung  des  Staat- Kirche- Verhàltnisses. 
"Der  Heilige  Stuhl  hat  in  den  letzten 
J  ahrzehnten  viele  internationale 
Vertràge  geschlossen.  Auch  Luxemburg 
wàre  gut  beraten,  dies  zu  tun.  Der 
Vatikan  ist  bereit." 

Im  Grundsatz  gelte  in  Luxemburg  wie  in  Elsass- 
Lothringen  und  in  Belgien  noch  immer  das 
napoleonische  Konkordat  von  1801,  "auch 
wenn  vieles  nicht  mehr  eingehalten  wird",  sagte 
Hollerich. 

Demnach  gehôrten  etwa  die  Kirchengebàude 
den  Zivilgemeinden.  Ein  neues  Staat- Kirche- 
Abkommen  kônne  auch  anderen 
Religionsgemeinschaften  des  Landes  von 
Nutzen  sein,  meinte  der  Erzbischof. 

Luxemburger  Kirche  wàchst  durch 
Migranten 

Erzbischof  J  ean- Claude  Hollerich  sieht 
Migranten  als  Belebung  fur  die  katholischen 
Gemeinden  an.  Eine  Stârke  seiner  Ortskirche 
liège  in  der  Intemationalïtat,  sagte  der  56- 
jàhrige  Erzbischof.  Die  Kinder  und 
JugendlicheninAuslandsgemeinden  seien  "der 
gesùndeste  Teil  dieser  Kirche",  so  Hollerich. 
"Deshalb  mùssen  wir  weg  von  der  Idée,  dass  sie 
eine  getrennte  Sonderwelt  in  unserer  Kirche 

»> 
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sind." 

D  Die  Kirche  ist  bereit,  auf  den  Religionsunterricht  zu 
verzichten,  wenn  man  einen  Religionen-Unterricht  einfùhrt 

□ 

In  Luxemburg  gebe  es  viele  Grenzgânger  sowie 
45  Prozent  Auslânder,  vor  allem  Portugiesen; 
die  Pfarreien  der  angestammten 
Luxemburger  seien  "eher  veraltet",  sagte 
Hollerich.  Ihnen  fehle  es  oft  an  Dynamik. 

Der  Erzbischof  kiïndigte  an,  sich  kiïnftig  starker 
an  der  katholischen  Kirche  im  Nachbarland 
Frankreich  zu  orientieren.  Als  einen  Grund 
nannte  er  die  finanzielle  Lage  -  "weil  wir  armer 
werden  und  nicht  das  Geld  haben  wie  die 
deutsche  Kirche' 1 . 

Daneben  spiele  auch  das  soziologische  Profil 
eine  Rolle:  "Die  Mentalitat,  die  Erneuerung,  wie 
Kirche  verstanden  wird,  was  die  Leute  von 
Kirche  erwarten,  ist  ganz  verschieden."  So  habe 
er  erstmals  einen  Priesterseminaristen  zum 
Studium  nach  Paris  geschickt  Ein  anderer  sei 
aber  weiterhin  in  Trier  in  Ausbildung,  so 
Hollerich. 
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„Wie  sieht  interreligiôser 
Dialog  in  der  Praxis  aus?" 

Frankfurt  (D).  Die  „ErwuesseBil- 
dung"  làdt  ein  zu  einem  Tages- 
ausflug  am  27.  September  nach 
Frankfurt  zum  Thema  „Wie  sieht 
interreligiôser  Dialog  in  der  Pra- 
xis aus?".  Es  werden  zwei  Begeg- 
nungen  angeboten:  von  10  bis  12 
Uhr  mit  der  evangelischen  Pfar- 
rerin  Ilona  Klemens  als  Vertrete- 
rin  des  Rats  der  Religionen  in 
Frankfurt  und  von  15  bis  17  Uhr 
mit  Vertretern  der  Bahâ'i.  Preis: 
20  Euro  pro  Person.  Anmeldun- 
gen  ùber  die  Telefonnummer 
44743-340  oder  info@ewb.lu  bis 
zum  22.  September  (Kursnummer 
144800A). 
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Même  Dieu  roulerait  en  moto? 

Bénédiction  des  motards  à  la  communauté  italienne 


Jean  Ehret,  directeur  du  Séminaire  (7e d. g.),  a  béni  les  motards  en  tenue  de  motard. 


(PHOTO:  G.LINSTER) 


Luxembourg.  Même  Dieu  roulerait 
en  moto?  Et  bien,  si  la  bénédiction 
des  personnes  est  l'assurance  de 
la  présence  de  Dieu  dans  la  vie  de 
ceux  qui  s'ouvrent  à  Lui,  la  béné- 
diction des  motards  organisée  di- 
manche passé  par  la  communauté 
italienne  de  la  crypte  de  la  cathé- 
drale fait  bien  de  Dieu  un  compa- 
gnon et  donc  un  motard! 

Et  devant  une  crypte  archiplei- 
ne,  l'abbé  Jean  Ehret  (que  l'on  sur- 
nomme don  Ducati)  souligna  pen- 


dant l'homélie  de  la  messe  précé- 
dant la  bénédiction  que  le  plaisir 
que  le  motard  prend  à  la  vie  est 
un  appel  à  faire  aimer  la  vie  aux 
autres.  Il  a  rappelé  que  les  mo- 
tards se  saluent  quand  ils  se  croi- 
sent et  n'ont  pas  de  problèmes  pour 
s'aborder  et  discuter:  voilà  un  es- 
prit de  famille  qu'il  retrouvait  aus- 
si dans  sa  communauté  dynami- 
que et  qu'il  aimerait  voir  davan- 
tage dans  nos  communautés.  Mais 
se  savoir  membre  d'une  famille 


oblige  aussi:  se  référant  aux  dix 
commandements  du  motard  pu- 
bliés il  n'y  a  pas  si  longtemps  par 
le  Vatican,  il  rappelait  un  devoir 
de  solidarité  et  un  engagement  en- 
vers les  victimes  de  la  route. 

La  bénédiction  fut  suivie  d'une 
randonnée  en  moto  et  d'un  dé- 
jeuner; on  compta  un  curé  et  douze 
motards  qui  le  suivaient...  mais  ce 
fut  un  joli  hasard! 

■  http://fmsc.cathol.lu 
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Achtsamkeit  statt  Stress 
und  Dépression 

Luxemburg.  Die  „ErwuesseBil- 
dung"  bietet  Achtsamkeitskurse 
mit  der  Diplompsychologin  Lau- 
rette  Bergamelli  an.  In  der  Haupt- 
stadt  fmden  die  Kurse  statt: 

■  Kursnummer  144830A:  jeweils 
dienstags  von  14.30  bis  17  Uhr, 
am  7.10.,  14.10.,  21.10.,  04.11.,  11.11., 
18.11.,  25.11.  und  02.12.  im  Centre 
Jean  XXIII  (52,  rue  Jules  Wilhelm, 
L-2728  Luxembourg- Weimershof); 
am  Sonntag,  dem  30.11.,  von  9.30 
bis  16.30  Uhr  ebenfalls  im  Centre 
Jean  XXIII,  und  am  15.1.  von  18  bis 
20.30  Uhr  bei  der  ErwuesseBil- 
dung  (5,  avenue  Marie-Thérèse, 
L-2132  Luxembourg). 

■  Kursnummerl44820A:  jeweils 
donnerstags  von  18  bis  20.30  Uhr, 
am  9.10.,  16.10.,  23.10.,  06.11.,  13.11., 
20.11.,  27.11.  und  4.12.  bei  der  Er- 
wuesseBildung  (5,  avenue  Marie- 
Thérèse);  am  Sonntag,  dem  30.11., 
von  9.30  bis  16.30  Uhr  im  Centre 
Jean  XXIII,  und  am  15.1.  von  18.  bis 
20.30  Uhr  in  der  ErwuesseBil- 
dung.  Kursgebùhr:  375  Euro. 

■  In  Mersch  werden  ebenfalls 
Kurse  angeboten  (Kursnummer 
144850 A):  jeweils  montags  von  18 
bis  20.30  Uhr,  am  6.10.,  13.10., 
20.10.,  3.11.,  10.11.,  17.11.,  24.11.  und 
1.12.,  am  Samstag,  dem  22.11.,  von 
9.30  bis  16.30  Uhr  und  am  12.1.  von 
18  bis  20.30  Uhr  im  „Mierscher 
Kulturhaus"  (53,  rue  Grande-Du- 
chesse Charlotte).  Vorgespràch 
und  Anmeldung  bei  Laurette 
Bergamelli,  Tel.  00  49  651 
9668708,  Handy  00  49  171 4807309 
oder  laurettebergamelli@web.de. 

■  www.ewb.lu 
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Abschied  von  guten  Freunden 

Pfarrer  Laurent  Fackelstein  verlâsst  Pfarrverband  Kayltal 


Kayl.  Mehr  als  zehn  Jahre  waren 
Pfarrer  Laurent  Fackelstein  und 
Pastoralassistent  Karsten  Steil  im 
Pfarrverband  Kayltal  tàtig.  Jetzt 
wurden  ihnen  neue  Aufgaben  im 
Erzbistum  zugeteilt.  Laurent  Fa- 
ckelstein wird  in  Bonneweg  die 
zweitgrôlste  Pfarrei  des  Landes 
ùbernehmen,  wâhrend  auf  Kar- 
sten Steil  ein  neues  Aufgabenge- 
biet  in  Walferdingen  wartet. 

Im  Rahmen  einer  feierlichen 
Danksagungs-  und  Abschiedsmes- 
se  in  der  Kirche  von  Kayl  nahm 
der  Pfarrverband  Kayltal  Ab- 
schied von  den  beiden,  die,  wie  es 
hieis,  als  gute  Freunde  gehen. 


Gleichzeitig  wurde  ihnen  ver- 
sichert,  dass  sie  an  ihrer  bisheri- 
gen  Wirkungsstâtte  immer  will- 
kommen  seien.  Der  Gottesdienst 
wurde  gefeiert  von  Dechant  Ed- 
mond Ries.  Gesanglich  und  musi- 
kalisch  wurde  er  gestaltet  von  den 
Gesang-  und  Musikvereinen  aus 
dem  Kayltal. 

Karsten  Steil  kam  im  Jahre  2000 
nach  Rùmelingen  und  ùbernahm 
dort  die  Aufgabe  als  Pastoralas- 
sistent. 2002  wurde  Laurent  Fa- 
ckelstein zum  Pfarrer  von  Kayl  er- 
nannt.  In  der  Abschiedsmesse 
wurde  daran  erinnert,  dass  es  da- 
mais noch  die  Pfarreien  Kayl,  Te- 


tingen  und  Rùmelingen  gab,  die 
inzwischen  im  Pfarrverband  Kayl- 
tal zusammengeschlossen  sind. 

Hervorgehoben  wurde,  dass 
sich  die  beiden  vor  allem  der  Ju- 
gend-  und  Kinderpastoral  widme- 
ten.  Daneben  hâtten  sie  sich  aber 
auch  immer  Zeit  genommen,  um 
allen  Menschen  in  schwierigen  Si- 
tuationen  beizustehen,  was  ihnen 
grofse  Sympathien,  Anerkennung 
und  Respekt  innerhalb  der  Ge- 
meinschaft  eingebracht  habe. 

Die  Stàrke  von  Laurent  Fackel- 
stein und  Karsten  Steil  habe  darin 
bestanden,  auf  die  Menschen  zu- 
zugehen  und  sie  auf  der  Strafse 


aufzusuchen,  betonte  Dechant  Ed- 
mond Ries  wâhrend  der  Messe.  Er 
drùckte  ihnen  ihre  Anerkennung 
fur  ihre  aufsergewôhnliche  Arbeit 
im  Dienst  der  Bevôlkerung  aus. 
Edmond  Ries  versicherte  ihnen, 
dass  sie  einen  festen  Platz  in  der 
Erinnerung  des  Kayltals  einneh- 
men  werden. 

Geschenke,  die  ihnen  nach  der 
Messe  ùberreicht  wurden,  sollen 
Laurent  Fackelstein  und  Karsten 
Steil  an  ihr  langjâhriges  Wirken  im 
Kayltal  erinnern. 

Nach  dem  Gottesdienst  fand  ein 
Empfang  im  lokalen  Vereinshaus 
statt.  (rsd) 


Mit  Angehôrigen  des  Pfarrverbands  feierten  Laurent  Fackelstein  und  Karsten  Steil  Abschied  von  ihrer  bisherigen  Wirkungsstâtte.  (foto:  raymond  schmit) 
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Floumaart  de  4.  Oktober 
am  Verâinshaus 

Rëmeleng.  L'Horizon  asbl/Klee- 
derstuff  Talitha  Kum  organiséiert 
ee  Floumart  am  Verâinshaus  zou 
Rëmeleng  (57,  rue  Batty  Weber)  e 
Samschden,  de  4.  Oktober  vun  10 
bis  18  Auer.  Fir  Iessen  an  Ge- 
drénks  ass  gesuergt.  D'Kleeders- 
tuff  ass  och  dee  ganzen  Dag  op. 
Fir  ail  weider  Fro:  Telefon 
691 844  876. 
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Traditionellt  Porfest 
den  28.  September 

Nidderkâerjeng.  D'„Oeuvres  paro- 
issiales" invitéieren  op  hiert  tra- 
ditionellt Porfest  e  Sonndeg,  den 
28.  September,  an  der  „Hall  75". 
Vun  11.30  Auer  u  gëtt  den  Apéritif 
zerwéiert.  Duerno  ass  d'Mëtte- 
giessen.  Um  Menu  stinn  entweder 
Paschtéit,  Fritten  an  Zalot  oder 
Ham,  Fritten  an  Zalot;  béides  fir 
12  Euro.  D'Umeldunge  ginn  ent- 
géintgeholl  um  Telefon 
26  50  38  62  (Porbùro)  oder 
50  85  21  (Julie  Schroeder)  bis  de 
25.  September.  Nomëttes  ass  eng 
Kaffisstuff  mat  villen  a  gudde 
Séissegkeeten.  Et  gëtt  och  eng 
Tombola  verkaaft. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

12 


Zenit  -  16.9.2014 


Migrants  :  l'Eglise  aussi  est  une  "étrangère" 

Par  le  P.  Bentoglio 

Anne  Kurian 

ROME,  16  septembre  2014  (Zenit.org)  -  En  tant  qu'«  étrangère,  pauvre,  pèlerine  et  de  passage  »,  l'Eglise 
peut  «  accueillir  les  pauvres  et  les  migrants  et  être  accueillie  par  eux  »,  affirme  le  P.  Bentoglio. 

Le  P.  Gabriele  F.  Bentoglio,  sous-secrétaire  du  Conseil  pontifical  pour  la  pastorale  des  migrants  et  des 
personnes  en  déplacement,  participe  à  la  Ve  Université  d'été  «  Mobilité  humaine  et  justice  mondiale  »,  qui  a 
lieu  du  15  au  20  septembre  2014  à  Roca  di  Melendugno,  dans  le  sud  de  l'Italie. 

Organisé  par  l'Université  catholique  du  Sacré-Coeur  de  Milan  en  collaboration  avec  l'I  nstitut  international 
scalabrinien  des  migrations,  le  congrès  étudie  le  «  langage  »  par  lequel  les  sociétés  d'origine  et  de 
destination,  les  institutions,  les  médias  et  les  migrants,  définissent  le  phénomène  de  l'immigration. 

En  effet,  explique  un  communiqué  du  dicastère  publié  le  15  septembre,  un  «  mauvais  langage  »  alimente  les 
pensées  «  sottes  »  :  il  s'agit  d'être  plus  attentif  aux  conséquences  du  langage  et  d'en  favoriser  une 
évolution  positive. 

Le  P.  Bentoglio,  intervenant  sur  le  thème  «  J 'étais  étranger  et  vous  m'avez  accueilli...»,  propose  une 
réflexion  sur  le  langage  du  magistère  de  l'Église  catholique  :  «  parfois  prescriptif,  parfois  exhortatif,  parfois 
spirituel  »,  il  a  toujours  pour  but  «  de  dénoncer  les  causes  du  malaise  social  et  d'y  répondre  ». 

Le  langage  de  l'Église,  qui  s'appuie  sur  une  expérience  théologique  et  pastorale,  exprime  toujours  «  la 
centralité  de  la  personne,  sa  dignité  même  en  condition  d'irrégularité,  la  défense  des  droits  du  migrant,  la 
protection  et  la  valorisation  des  minorités,  même  à  l'intérieur  des  structures  de  l'Église  locale,  la 
contribution  des  migrations  au  bien  commun  universel...  ». 

Dans  sa  conclusion,  le  P.  Bentoglio  souligne  que  le  thème  de  «  l'étranger  »  est  «  constitutif  de  l'Église  même 
»  :  «  Se  sachant  étrangère,  elle  peut  vivre  l'accueil  de  l'étranger  ;  n'étant  limitée  par  aucune  patrie  ou 
nation,  mais  étant  pèlerine  et  de  passage,  elle  vit  dans  l'attente  du  Seigneur,  en  construisant  déjà  ici  la 
citoyenneté  universelle.  Quand  elle  reconnaît  être  pauvre  comme  le  sont  les  migrants,  l'Église  peut  alors 
accueillir  les  pauvres  et  être  accueillie  par  eux.  » 
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La  voiture  d'un  cardinal  contrôlée  en  France  avec  de  la  drogue  à  bord 

Le  cardinal  et  le  Vatican  hors  de  cause 

Anita  Bourdin 

ROME,  16  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Deux  Italiens  ont  été  arrêtés  ,  dimanche,  14  septembre,  en  France, 
dans  les  Alpes,  à  un  péage  près  de  Chambéry  (Savoie),  à  bord  de  la  voiture  du  cardinal  Mejia  avec  de  la 
drogue  à  bord,  mais  ce  ne  sont  pas  des  employés  du  Vatican. 

Quatre  kilos  de  cocaïne  et  quelque  200  grammes  de  cannabis  ont  été  découverts,  indique-t-on  de  source 
judiciaire. 

Le  véhicule  avait  été  confié  "par  le  secrétaire"  du  cardinal  argentin  "pour  manutention",  c'est-à-dire  pour  la 
faire  réviser,  a  expliqué  à  Zenit  le  porte- parole  du  Saint-Siège,  le  P.  Federico  Lombardi,  ce  mardi  matin,  16 
septembre,  au  Vatican. 

1 1  a  souligné  que  le  cardinal  argentin,  J  orge  Maria  Mejia,  bibliothécaire  émérite  du  Vatican,  est  "très  âgé  et 
malade"  -  il  a  91  ans  -  et  que  le  Vatican  est  complètement  étranger  à  ces  faits. 

Les  deux  Italiens,  âgés  de  30  et  41  ans,  sans  passeports  diplomatiques,  ont  été  interpellés  et  leur  garde-à- 
vue  a  été  prolongée.  I  Is  auraient  eu  l'intention  de  profiter  de  l'immunité  diplomatique  de  la  voiture  pour 
tenter  un  aller-retour  en  Espagne  où  ils  auraient  acheté  la  drogue. 

I  Is  devraient  être  déférés,  jeudi  matin,  18  septembre,  au  parquet  de  Chambéry:  une  information  judiciaire 
pourrait  être  ouverte  pour  trafic  de  stupéfiants.  La  police  judiciaire  de  Lyon  est  chargée  de  l'enquête. 


Une  voiture  du 
Vatican  arrêtée 

LYON  -  Une  voiture  diplomati- 
que du  Vatican  transportant 
quatre  kilos  de  cocaïne  et  en- 
viron 200  gffUiiniebi  de  canna- 
bis a  été  irS  Jnceptée  hier  près 
de  Chambéry.  Les  deux  occu- 
pants de  la  voiture,  deux  Ita- 
liens, âgés,  de  30  et  41  ansr  ont 
Été  interpellés  et  placés  en 
garde  à  vue.  Celle-ci  a  été 
portée  hier  à  %  heures,  les 
deux  hommes,  devant  être  dé- 
fÉrËs  au  parquet  de  Chambéry 
pour  être  présentés,  à  un  ma- 
gistrat et  une  information  ju- 
diciaire devant  être  ouverte 
pour  trafic  de  stupéfiants. 
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Ein  Prediger  muss  sich  den  Menschen  nàhern 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  16.  September  2014  (ZENIT.org)  -  I  n  seiner  Predigt  wàhrend  der  heutigen  Messe  in  Santa  Marta 
sagte  Papst  Franziskus,  wer  predige  ohne  sich  den  Menschen  zu  nàhern  und  nicht  mit  ihnen  leide,  sei  eitel 
und  seine  Predigten  wùrden  zu  nichts  dienen.  Der  Papst  bezog  sich  auf  das  heutige  Evangelium  und 
betonte,  dass  das  Geheimnis  der  Anziehungskraft  J  esu  auch  darin  bestanden  habe,  dass  er  sich  den 
Menschen  genàhert  habe. 

„Er  war  den  Menschen  nah.  Der  nahe  Gott,  der  das  Herz  der  Menschen  versteht,  das  Herz  seines  Volkes. 
Dann  sieht  er  das  Gefolge  und  der  Herr  nahert  sich.  Gott  besucht  sein  Volk,  mitten  in  seinem  Volk,  und 
nahert  sich.  Nàhe.  Das  ist  die  Art  und  Weise  Gottes.  Es  gibt  einen  Ausdruck,  der  sich  in  der  Bibel 
wiederholt,  oft:  Der  Herr  wurde  von  tiefem  Mitgefùhl  bewegt.  Dasselbe  Mitgefùhl,  das  er  hatte,  so  das 
Evangelium,  als  er  die  vielen  Menschen  sah,  die  wie  Schafe  ohne  einen  Hirten  waren.  Wenn  Gott  sein  Volk 
besucht,  ihm  nahe  ist,  sich  ihm  nahert  und  Mitgefùhl  empfindet:  Da  ist  er  bewegt." 

Der  Herr  sei  zutiefst  bewegt,  so  Papst  Franziskus,  so  wie  er  es  vor  dem  Grab  des  Lazarus  war  oder  wie  der 
Vater,  als  er  seinen  verloren  geglaubten  Sohn  sah. 

„Nahe  und  Mitgefùhl:  So  besucht  der  Herr  sein  Volk.  Und  wenn  wir  das  Evangelium  verkùnden  wollen,  das 
Wortjesu  verbreiten  wollen,  ist  das  der  Weg.  DerandereWeg  ist  derjenige  der  Gelehrten,  der  Prediger  der 
Zeit:  Die  Doktoren  des  Rechts,  die  Schriftgelehrten,  die  Pharisàer...Sie  sprachen  weit  weg  von  ihrem  Volk... 
gut:  Sie  sprachen  gut.  Sie  lehrten  das  Gesetz,  gut.  Aber  weit  entfernt.  Und  das  war  kein  Besuch  des  Herrn: 
Das  war  etwas  anderes.  Das  Volk  empfand  dies  nicht  wie  eine  Gnade,  denn  es  fehlte  die  Nàhe,  es  fehlte  das 
Mitgefùhl  und  das  ,mit  dem  Volk  ertragen'". 

Dann  ging  der  Papst  auf  die  Szene  ein,  in  der  J  esus  einen  J  ungen  dessen  Mutter  ùbergebe. 

„Wenn  Gott  sein  Volk  besucht,  gibt  er  dem  Volk  die  Hoffnung  zurùck.  I  mmer.  Man  kann  auf  wunderbare  Art 
und  Weise  das  Wort  Gottes  predigen:  Es  gab  in  der  Geschichte  viele  gute  Prediger.  Aber  wenn  es  dièse 
Prediger  nicht  geschafft  haben  Hoffnung  zu  sàhen,  dann  hat  ihre  Predigt  den  Zweck  verfehlt.  Dann  war  sie 
bloB  Eitelkeit." 

AbschlieBend  sagte  er: 

„Schaut  man  J  esus  an,  der  der  Mutter  ihren  lebendigen  Sohn  zurùckgibt,  dann  begreift  man,  was  ein  Besuch 
Gottes  bei  seinem  Volk  heiBt.  Und  wir  kônnen  um  die  Gnade  bitten,  dass  unser  Zeugnis  als  Christen  den 
Menschen  die  Botschaft  ùberbringen  môge,  dass  Gott  sein  Volk  besucht,  die  Botschaft  seiner  Nàhe,  die 
Hoffnung  sàt." 
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EDITORIAL 

Glaubenskrieg 


Kaum  ist  von  einer  gratis  Kinderbetreuung  die  Rede, 
werden  Leserbriefspalten  und  Foren  heftigst  bombar- 
diert  mit  Beitrâgen,  die  Entlastungen  fur  Eltem  for- 
dern,  damit  sie  sich  mehr  selber  um  ihre  Kinder  ki'im- 
mern  konnen.  Die  Argumentation  lasst  dabei  arg  zu 
wûnschen  ûbrig  und  es  werden  teils  haarstràubende 
„Fakten"  genannt.  Den  Eltern  wurden  die  eigenen 
Kinder  immer  frùher  weggenommen  und  sie  mïissten 
so  schnell  wie  môglich  nach  unserem  (Wirt- 
schafts-)System  ticken. 

„Fakt"  sei,  dass  immer  mebr  soziale  Pro- 
blème aufkommen,  immer  mehr  Kinder 
Schulprobleme  haben,  immer  Ôfter  die  Kin- 
der zu  frûh  auf  sich  selber  gestellt  sind,  Dazu 
noch  die  Kosten,  die  dem  Staat  entstehen  fur 
die  psychologische  Unterstùtzung,  die  Er- 
wachsene  brauchen,  wenn  in  der  Kindhe  it  et- 
wasnicht  geklappt  hat  und  die  Dcpressionen, 
die  auch  ganz  gerne  aus  eincm  fehlcnden 
Gleîchgewicht  aus  der  Kindheit  entstehen. 
Ailes  natùrlich  nur  bei  Erwachsenert,  die  als 
Kind  fremdbetrcut  wurden?  Und  dann  die 
Schilderungen  von  erleichterten  Fùnfjàhrigen,  die 
nicht  in  die  Maison  relais  mùssen,  weil  sie  ja  „eng  léiw 
Mamma"  haben  -  im  Gegensatzzu  einer  bôsenMutter? 
Einer  Rabenmutter?  Wissenschaftliche  Forschungen 
werden  bemiïht,  die  angeblich  ergeben  haben,  dass 
Kinder,  die  zuhause  betreut  werden,  keine  Defizite 
aufweisen  und  den  Vorteil  haben,  dass  Eltern  sich  in- 
tensiver  mit  ihnen  beschaftigen,  ihre  Interessen  und 
Vorlieben  fôrdern. 

Die  gratis  Kinderbetreuung  nimnit  den  Eltern  die 
Wahl  -  und  die  Kinder  -  weg?  Das  kann  man  so  wohl 


ANNETTE 
DUSCHINGER 

wùnscht  sich 
mehr  Toleranz. 


kaum  stehen  lassen.  Es  ist  ja  immer  noch  die  Entschei- 
dung der  Eltern,  ob  sie  -  und  wer  -  zu  Hause  bleiben  môch- 
ten  oder  zu  zweit  berufstàtlgsein  wollen,  Zu  unterstellen, 
dass  Frauen  -  und  leider  greifen  ja  gerne  die  „Gutfrauen 
und  -mût ter"  zur  Feder  -  dièse  Entscheidung  aus  Sach- 
zwângen,  aus  politischen  Zwangen,  aus  gesellschaftlichen 
Zwângen,  aber  selbstverstàndlich  niebt  aus  freien  Stiï- 
cken  treffen,  ist  schlicht  unertràglich. 

Es  sei  Mûttern  gerne  zugestanden,  dass  sie 
die  Wahl,  die  sie  fur  sich  selber  trafen  als  die 
fur  sich  riebtige  betrachten  und  ihre  Zufrie- 
denheit  damit  auch  offentlich  schildern.  Dass 
Frauen,  die  fur  sich  entscheiden,  ihre  Kinder 
selber  zu  erziehen,  sich  aber  das  Recht  anma- 
tèen,  dièse  ihre  ureigene  Entscheidung  als  al- 
lein  gultige  und  fur  das  Kindeswohl  am  bes- 
ten  geeignete  darzustellen,  als  Fakt  oder  wis- 
senschaftlich  bewiesen  darstellen,  dass  die 
einen  Kinder  glùcklich  und  optimal  gefôr- 
dert,  die  anderen  unglùcklich  und  gestort 
sind,  das  ist  dann  doch  zuvieL  Zu  viel  des 
Glaubenskriegs  auf  einem  unsâglichen  Ni- 
veau und  im  Tunnelblick,  der  einer  komplexen  The- 
matik  nicht  gerecht  wird.  Seit  sechzig  Jahren  stehen 
Madchen  und  Frauen  gleichberechtigt  und  selbstver- 
standlich Bildungschancen  zu.  Es  ist  an  der  Zeit,ihnen 
das  Rcch  t  zuzugestehen,  auch  etwas  daraus  machen  zu 
wollen  und  keine  Hiérarchie  aufzubauen,  die  die  Mut- 
terschaft  ùber  ailes  stellt.  Neid,  Selbstherrlichkeit  und 
Intoleranz  bringen  uns  in  der  Diskussion  um  bessere 
und  gleiche  Bildungschancen,  um  Armutsbekàmp- 
fung,  um  gesellschaftlichen  Aufstieg,  um  Chancen- 
deichheitjedenfaUs  nicht  weiter 
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Morgen  kommt  die  Regierung  mit  den  Sozialpartnern  zusammen 

Vorsichtig  optimistisch 

Der  LCGB  will  mit  seinen  Vorschlàgen  die  Arbeitslosigkeit  bekàmpfen  und  die  Rechte  der  Arbeitnehmer  schutzen 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 

Die  Regierung  versprach  bei  ihrem 
Antritt,  den  Dialog  mit  den  Sozial- 
partnern wieder  anzukurbeln.  Seit- 
her  fand  eine  einzige  Sitzung  statt, 
bei  der  die  Regierung  den  Sozial- 
partnern lediglich  ihre  Beschlusse  in 
Sachen  Index  mitgeteilt  hat.  Morgen 
findet  ein  zweites  Treffen  statt.  Der 
LCGB  ist  vorsichtig  optimistisch  und 
hofft  auf  einen  konstruktiven  Dialog, 
bei  dem  im  Konsens  Lôsungen  erar- 
beitet  werden,  die  die  soziale  Kohà- 
sion  starken  und  den  Staatshaushalt 
wieder  ins  Gleichgewicht  bringen. 
Gestern  stellte  der  LCGB  seine  Ideen 
der  Ôffentlichkeit  vor. 

Die  Regierung  hatte  die  Gewerk- 
schaften  im  Juli  darum  gebeten,  ihr 
konkrete  Vorschlâge  zu  unterbrei- 
ten,  wie  die  groften  Problème  des 
Landes  bewâltigt  werden  kônnten. 
Wie  kann  die  Arbeitslosigkeit  be- 
kâmpft,  mit  welchen  Maftnahmen 
die  Wettbewerbsfâhigkeit  gestei- 
gert  werden?  Zu  diesen  und  an- 
deren  Punkten  hat  der  LCGB  sich 
seine  Gedanken  gemacht  und  der 
Regierung  seine  Ideen  zukommen 
lassen.  Von  der  Regierung  erwar- 
tet  der  LCGB  nun  einen  echten  und 
sachlichen  Austausch.  Ganz  oben 
auf  der  Prioritâtenliste  des  LCGB 
steht  die  Bekâmpfung  der  Arbeits- 
losigkeit. 

Neue  Instrumente  zur 
Bekâmpfung  der  Arbeitslosigkeit 

Zur  Bekâmpfung  der  Jugendar- 
beitslosigkeit  schlâgt  der  LCGB  die 
Schaffung  eines  neuen  Instru- 
ments vor,  den  «contrat  initiation 
emploi",  der  sich  speziell  an  nied- 
rig  qualifizierte  Jugendliche  rich- 


LCGB-Prâsident  Patrick  Dury  (l.)  und  LCGB-Generalsekretàr  Francis  Lomel  am  11.  Juli  auf  dem  Weg  zur  ersten  Tri- 
partite-Sitzung  mit  der  neuen  Regierung.  Morgen  dûrfte  das  Bild  ein  âhnliches  sein.        (archivfoto-.  guy  jallay) 


tet  und  das  Arsenal  bestehender 
Beschâftigungsmatënahmen  er- 
gânzen  soll.  Nach  Vorstellung  des 
LCGB  bieten  Betriebe  eine  ein- 
jâhrige  praxisbezogene  Ausbil- 
dung  an,  die  zweimal  in  Folge  um 
ein  Jahr  verlângert  werden  kann. 
Ziel  ist  es,  den  jungen  Menschen 
zu  einer  Festanstellung  in  dem  Be- 
trieb  zu  verhelfen,  in  dem  sie  aus- 
gebildet  werden.  Gehaltstechnisch 
schwebt  dem  LCGB  der  soziale 


Mindestlohn  vor.  Die  Maftnahme 
wùrde  zur  Hâlfte  vom  Fonds  pour 
l'emploi  finanziert. 

Der  christliche  Gewerkschafts- 
bund  erwâgt  des  Weiteren  die 
Schaffung  eines  Koordinations- 
zentrums,  das  die  Jobangebote  al- 
ler ôffentlichen  und  privaten  Ins- 
tanzen  strukturiert  und  dafùr 
sorgt,  Angebot  und  Nachfrage 
miteinander  in  Einklang  zu  brin- 
gen. 


Grôftere  Anstrengungen  sind 
nach  Ansicht  des  christlichen  Ge- 
werkschaftsbundes  auch  nôtig,  um 
Arbeitnehmer  in  Beschâftigung  zu 
halten.  „Wir  brauchen  neue  Mo- 
delle,  die  es  erlauben,  schneller  ei- 
ne neue  Arbeitsstelle  zu  fïnden", 
sagt  Patrick  Dury.  Er  sieht  hier  die 
Arbeitgeber  sowie  die  Adem  stâr- 
ker  in  der  Pflicht.  Letztere  musse 
dafùr  sorgen,  Beschâftigte,  denen 
infolge  von  Personalabbau  Ar- 


beitslosigkeit droht,  frùhzeitig 
weiterzuvermitteln,  „damit  sie  gar 
nicht  erst  arbeitslos  werden",  so 
der  Gewerkschaftsprâsident.  Als 
Vorlage  hierfùr  kônnte  die  «Cel- 
lule de  reclassement"  im  Indust- 
riesektor  dienen.  Nicht  zuletzt  sei- 
en  Weiterbildungsprogramme  und 
Beschâftigungsmailnahmen  wich- 
tige  Instrumente  im  Kampf  gegen 
die  Arbeitslosigkeit. 

Ferner  will  die  Gewerkschaft 
sich  fur  einen  besseren  Schutz  der 
Beschâftigten  vor  missbrâuchli- 
chen  Kundigungen,  das  Beibehal- 
ten  der  Vorruhestandsregelungen 
und  die  Abschaffung  der  52-Wo- 
chen-Regelung  bei  Krankschrei- 
bungen  einsetzen.  Die  Regelung 
besagt,  dass  Arbeitnehmer,  die 
langer  als  52  Wochen  krankge- 
schrieben  sind,  keinen  Kùndi- 
gungsschutz  mehr  haben. 

Keine  einseitige  Belastung 
der  Arbeitnehmer 

Keinen  Gefallen  findet  der  LCGB 
an  den  angekùndigten  TVA-Erho- 
hungen  und  der  Sonderabgabe,  die 
dazu  dienen  sollen,  bis  2018  den 
Staatshaushalt  zu  sanieren.  Dièse 
Maftnahmen  gingen  einseitig  zu 
Lasten  der  Beschâftigten  im  Pri- 
vatsektor,  „deren  Kaufkraft  be- 
reits  in  der  Vergangenheit  arg  ge- 
litten  hat  und  auch  weiter  leiden 
wird",  so  Dury.  Zu  dem  gleichen 
Fazit  kommt  der  LCGB  bei  der  ge- 
planten  TVA  Logement.  Der  Ge- 
werkschaftsbund  befurchtet  einen 
Rùckgang  der  Investitionen  in  den 
Mietwohnungsbau  oder  aber  eine 
Verlagerung  der  Mehrkosten  auf 
die  Mietpreise  und  somit  eine  wei- 
tere  Belastung  fur  die  Konsumen- 
ten,  in  diesem  Fall  die  Mieter. 
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„Ubergangsinstrument" 

Bis  2019  40  Prozent  Frauen  in  Fùhrungspositionen  in  Wirtschaft  und  Politik 


LUXEMBURG  Die  Regierung  macht  Ernst:  In  der 
Politik  und  Wirtschaft  werden  Quoten  einge- 
fûhrt.  Das  Ziel:  40  Prozent  der  politisehen  und 
wirtschaftlichen  Entscheidungstràger  mùssen 
Frauen  sein.  Zeit  bleibt  bis  2019.  Nient  betroffen 
sind  Privatbetriebe.  Gestern  hat  Chancen- 
gleichheitsministerin  Lydia  Mutsch  ein  Strate- 
giepapier  mit  elf  entsprechenden  Matënahmen 
vorgelegt.  Am  Morgen  habe  sie  bereits  eine  in- 
téressante und  hochwertige  Diskussion"  in  der 
zustandigen  Kommission  gefuhrt. 

Inzwischen  hàtten  mehr  Frauen  (55,6  Pro- 
zent) als  Mânner  einen  Studienabschluss,  was 
sich  jedoch  weder  in  den  wirtschaftlichen  noeh 
in  den  politisehen  Entscheidungsprozessen  wi- 
derspiegle,  so  Mutsch.  In  der  «Fonction  publi- 
que" sind  nur  25  Prozent  der  Direktionsposten 


von  Frauen  besetzt,  in  den  Verwaltungsraten 
von  bôrsennotierten  Firmen  sind  gar  nur  11  Pro- 
zent Frauen,  in  jenen  von  ôffentlichen  Einrich- 
tungen  19,22  Prozent.  Was  die  Regierung  und 
das  Parlament  anbelangt,  so  habe  sich  nach  den 
Wahlen  im  Oktober  eine  minimale  Tendenz 
nach  oben  gezeigt.  „Wenn  wir  in  diesem  Rhyth- 
mus  weitermachen.  wiirden  wir  jedoch  20  Jahre 
brauchen,  um  auf  40  Prozent  zu  kommen",  gab 
Mutsch  zu  bedenken. 

40  Prozent  der  Wahlkandidaten  mùssen  2018 
weiblich  sein,  sonst  drohen  Sanktionen 

An  einer  Quotenregelung  Attire  kein  Weg  vorbei. 
Gesetze  werden  entsprechend  nachgebessert. 
Letztendlich  soll  auch  auf  ein  Vorurteil  reagiert 
werden.  wonach  es  nicht  genug  kompe tente 


Frauen  fur  Verwaltungsratsposten  gebe.  Den 
Begriff  „Quoten"  mag  die  Ministerin  ûbrigens 
nicht,  weil  er  zu  negativ  behaftet  sei.  „Quoten 
sind  aber  nun  mal  ein  Hilfsinstrument,  das  sich 
in  vielen  Landern  bewâhrt  hat.  Ich  sehe  sie  als 
ï  bergangsinstrument",  erklàrte  Mutsch. 

Mit  gutem  Beispiel  vorangehen  muss  nun  die 
Politik:  Bei  den  Landes-  und  Europawahlen  im 
Jahr  2018  miissen  die  Parteien,  die  weniger  als 
40  Prozent  Frauen  auf  ihren  Listen  haben,  fi- 
nanzielle  Einbufkm  in  Kauf  nehmen.  Das  Partei- 
enfinanzierungsgesetz  wird  umgeàndert.  Wer 
zwischen  35  und  39  Prozent  Kandidatinnen 
stellt.  bekommt  nur  75  Prozent  der  Finanzbei- 
hilfe.  bei  30  bis  34  Prozent  gibt's  nur  50  Prozent 
usw. 

SIMONE  MOLITOR 
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Traiter  les  symptômes 


Dans  son  discours  de  futur  président 
de  la  Commission  européenne  de- 
vant le  Parlement  européen,  le  15  juillet, 
Jean-Claude  Juncker  avait  plaidé  pour  une 
nouvelle  politique  européenne  de  l'immi- 
gration. «Les  événements  tragiques  surve- 
nus récemment  en  Méditerranée  nous  ont 
montré  que  l'Europe  a  besoin  de  mieux 
gérer  les  migrations,  dans  tous  leurs  as- 
pects. Il  s'agit  avant  tout  d'un  impératif 
humanitaire»,  avait-il  soutenu. 

Depuis  le  début  de  cette  année,  l'ONU  es- 
time que  quelque  3  000  candidats  à  l'im- 
migration ont  trouvé  la  mort  en  Méditer- 
ranée, soit  déjà  quatre  fois  plus  qu'en 
2013.  Dernier  épisode  en  date,  le  désastre 
survenu  mercredi  dernier  au  large  de 
Malte  quand  des  passeurs  ont  volontaire- 
ment embouti  une  embarcation  avec  500 
personnes  à  bord  car  elles  refusaient  de 
changer  de  bateau.  Selon  un  bilan  établi 
hier,  seule  une  dizaine  de  naufragés  aurait 
survécu.  La  majorité  d'entre  eux  étaient 
originaires  de  pays  en  guerre  :  Syrie,  Gaza 
et  Soudan. 

C'est  donc  peu  dire  qu'il  y  a  urgence  à 
agir.  Mais  comment?  Devant  les  eurodé- 


putés,  Jean-Claude  Juncker  avait  insisté 
sur  la  nécessité  de  «renforcer  les  capacités 
opérationnelles  de  Frontex,  l'agence  euro- 
péenne pour  la  gestion  des  frontières»,  es- 
timant que  les  90  millions  d'euros  consa- 
crés annuellement  à  la  fois  à  la  chasse  et  au 
sauvetage  des  clandestins  en  Méditerranée 
étaient  insuffisants. 

Renforcer  Frontex  «n'est  pas  une  solu- 
tion adéquate»,  avait  cependant  répondu 
le  CLAE  au  Luxembourg.  Position  large- 
ment défendue  par  les  autres  associations 
de  défense  des  immigrés  en  Europe.  L'im- 
migration clandestine  est  d'abord  «la 
conséquence  d'importantes  disparités  et 
inégalités  entre  le  Nord  et  le  Sud»,  avait 
rappelé  le  CLAE. 

Autrement  dit,  traquer  les  passeurs  et  res- 
serrer les  mailles  du  filet  frontalier  ne  ré- 
soudra rien  sur  le  fond  et  pourrait  inciter 
les  candidats  à  l'immigration  à  prendre 
toujours  plus  de  risques  pour  leur  vie.  Cela 
revient  à  s'attaquer  aux  symptômes  plutôt 
qu'aux  causes  de  la  maladie.  C'est  simple, 
tellement  caractéristique  de  l'époque  et 
bien  éloigné  de  «l'impératif»  humani- 
taire» brandi  par  Juncker  à  Strasbourg. 
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Traditionsblâtter  sparen 

•  i  -  - 

in  der 


Deutsche  FAZ  und  franzôsïsche  »Libération«  streîchen  hunderte  Arbeitsplàtze 


Die  seit  Jahren  wàh rende 
Krise  im  Zeitungsmarkt 
trifft  zwei  Traditionshâu- 
ser.  Fast  zeitgleich  haben  die 
deutsche  »  Frankfurter  AUge- 
meine  Zeîtung«  (FAZ)  und  die 
linke  franzôsïsche  Tageszei- 
tung »l_ibération«  den  Abbau 
hunderter  Stellen  angekundigt. 

Bei  der  FAZ  geht  es  um 
insgesamt  200  Arbeitsplàtze. 
Bis  2017  will  die  Tageszeitung 
mehr  als  20  Millionen  Euro 
jàhrlich  einsparen,  teilte  der 
Verlag  am  Dienstag  mit.  Von 
dem  geplanten  Personalabbau 
sollen  in  den  kommenden  drei 
Jahren  160  Mitarbeiter  im  Ver- 
lag und  bis  zu  40  in  der  Re- 
daktion  betroffen  sein.  Die  Ge- 
schaftsfûhrung  informierte  die 
Beschàftigten  a  m  Dienstag  in 
einer  Versammlung  uber  die 
geplanten    Einschnitte.  Der 


Stellenabbau  soll  nach  Anga- 
ben  des  Verlags  uber  naturli- 
che  Fluktuation,  Altersteilzeit 
und  »sozialvertràgliche  Rege- 
lungen«  erfolgen,  Im  Verlags- 
bereich  wurden  auch  betriebs- 
bedingte  Kûndtgungen  nicht 
ausgeschlossen.  Bei  der  FAZ 
GmbH  sind  nach  Unterneh- 
mensangaben  derzeit  900  Mit- 
arbeiter beschàftlgL  davon 
knapp  400  in  der  Redaktron. 

Der  Vorsitzende  der  Ge- 
scbâftsfûhrung,  Thomas  Lind- 
ner,  sagte,  mit  den  Einsparun- 
gen  zolte  die  FAZ  den  neuen 
wirtschaftlichen  Rahmenbe- 
dingungen  Tribut.  Die  Kosten 
mûfiten  der  veranderten  Erlôs- 
situation  angepaftt  werden, 
um  eine  langfristige  Wirtschaft- 
lichkeit  der  Zeitung  zu  sichern. 
Wie  die  meisten  Tageszeitun- 
gen  hat  auch  die  FAZ  mit  sin- 


kenden  Anzeigen-  und  Ver- 
triebserlosen  zu  kampfen.  Die 
»Frankfurter  Allgemeine  Zei- 
tung«  verkaufte  im  zweiten 
Quartal  des  Jahres  tàglich 
306,779  Exemplare,  8,2  Pro- 
zent  weniger  als  im  Vorjahres- 
quartal,  Im  vergangenen  Jahr 
verbuchte  der  Verlag  Medien- 
berichten  zufolge  Verluste  im 
einstelligen  Mrllionenbereich. 

Nicht  besser  ergeht  es  der 
in  der  Krise  steckenden  fran- 
zôsischen  Tageszeitung  »  Libé- 
rations. Die  Geschàftsfûhrung 
will  jede  dritte  Stelle  streichen 
und  sich  wie  die  FAZ  verstàrkt 
auf  das  Internet  konzentrieren. 
Von  den  insgesamt  250  Stellen 
sollen  93  wegfallen,  die  Zahl 
der  Journalisten  soll  von  180 
auf  130  sinken,  teilte  die  Lei- 
tung  der  linksgerichteten  Zei- 
tung am  Montag  in  Paris  mit. 

Es  ist  die  grotte  Stellenkùr- 
zung  in  der  Geschichte  des 
vom  Philosophen  Jean-Paul 
Sartre  gegrùndeîen  Blattes. 
»Libération«-Direktor  Laurent 
Joffrin  sprach  von  einer  »un- 
umgàngïichen  Entscheidung, 
um  die  Zeitung  zu  retten«.  Die 
vor  der  Pleite  stehende  «Libé- 
rations hatte  erst  Ende  Juli  ei- 
ne Finanzsprïtze  von  18  Millio- 
nen  Euro  bekommen,  das 
Geld  kam  grôtëtenteils  vom  Te- 
lekom-Mïlliardàr  Patrick  Drahï. 
Nach  Angaben  der  Redakti- 
onsieitung  macht  das  Blatt  pro 
Tag  22.000  Euro  Verlust.  »Die 
journafistische  Produktion  mu  G» 
rationalisiert  werden«,  sagte 
Vizeredaktionschef  Johan  Huf- 
nagel  Unter  anderem  sollen 
die  Redaktionen  der  Print-  und 
der  Internetausgabe  zusam- 
mengelegt  werden.  Schon  ab 
dem  kommenden  Jahr  soll  »Li- 
bération«  als  Multimedia- 
Gruppe  wieder  Gewinne  ein- 
fahren. 


Im  Zuge  des  Sparkurses 
sollen  die  Angestellten.  die 
nicht  von  den  Stellenkùrzun- 
gen  betroffen  sind,  im  kom- 
menden Jahr  neue  Arbeitsver- 
tràge  bekommen  -  oder  ihren 
Job  verlieren,  wenn  sie  nicht 
unterzeichnen  wollen.  Die 
Zeitung  wird  zudem  2015  ihre 
Redaktionsràume  in  der  Pari- 
ser Innenstadt  aufgeben  und 
in  eine  der  Pariser  Vorstàdte 
ziehen.  Die  »Libération«- 
Journalisten,  die  am  Montag 
uber  die  Plane  informiert  wur- 
den, reagierten  niederge- 
schlagen  auf  die  Neuigkeiten. 
aber  auch  nicht  ùberrascht  - 
eine  tiefgehende  Umstruktu- 
rierung  hatte  sich  seit  gerau- 
mer  Zeit  abgezeichnet. 
(Agenturen/ND/ZLV) 
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Coulés  par  leurs  passeurs 

MALTE  Les  passeurs  ont  volontairement  embouti  le  bateau 
de  migrants  qui  a  coulé  la  semaine  dernière,  selon  des  témoins. 


Les  passeurs  ont  volontairement 
embouti  le  bateau  avec  environ 
500  migrants  à  bord  qui  a  fait  nau- 
frage mercredi  dernier  en  Méditerra- 
née, selon  les  témoignages  concor- 
dants des  rares  rescapés  à  l'Organi- 
sation internationale  pour  les  mi- 
grations (OIM). 

«Après  avoir  touché  notre  ba- 
teau, ils  ont  attendu  pour  être 
sûrs  qu'il  coule  complètement 
avant  de  partir.  Ils  riaient»,  a  ra- 
conté un  survivant. 

Pour  deux  Palestiniens  de  23  et  25 
ans  arrivés  en  Crète,  le  voyage  a 
commencé  dans  une  «agence»  à 
Gaza,  où  ils  ont  versé  chacun  2  000 
dollars  (1  545  euros)  -  reçus  pour  re- 
construire leur  maison  après  la 
guerre  de  cet  été-  destinés  à  leur 
faire  gagner  l'Italie. 

Au  point  de  rendez-vous  fixé  en 
Egypte,  quatre  bus  attendaient  pour 


conduire  les  migrants  jusqu'au  port 
de  Damiette,  près  d'Alexandrie,  où 
ils  ont  embarqué  dans  un  bateau  de 
15  à  18  mètres  qui  semblait  déjà  à 
moitié  plein. 

Selon  les  survivants,  le  capitaine  a 
compté  entre  400  et  450  passagers 
de  plus  de  10  ans.  Compte  tenu  du 
nombre  de  familles  et  de  mineurs 
isolés  signalés  par  les  survivants, 
l'OIM  estime  qu'il  pouvait  y  avoir 
en  plus  jusqu'à  une  centaine  d'en- 
fants. 

> Enquêtes  en  Italie, 
en  Grèce  et  à  Malte 

Pendant  la  traversée,  les  pas- 
seurs ont  obligé  les  migrants  à  chan- 
ger trois  fois  de  bateau.  Mais  la  qua- 
trième fois,  le  nouveau  bateau  sem- 
blait trop  frêle  et  les  passagers  ont 
refusé.  Les  passeurs  -  une  dizaine  de 


Palestiniens  et  d'Égyptiens  qui  se  te- 
naient sur  un  autre  bateau-  ont 
alors  menacé  de  ramener  tout  le 
monde  en  Egypte,  puis  ont  com- 
mencé à  crier  et  à  lancer  des  mor- 
ceaux de  bois  contre  les  passagers. 
Le  bateau  des  passeurs  s'est  appro- 
ché et  plusieurs  migrants  ont  réussi 
à  sauter  à  bord.  Mais  les  passeurs  les 
ont  poussés  à  l'eau  et  ont  ensuite 
foncé  sur  l'embarcation  des  mi- 
grants, qui  a  immédiatement  com- 
mencé à  couler.  Selon  la  marine 
maltaise,  le  bateau  se  trouvait  alors  à 
300  milles  nautiques  (555  km)  au 
sud-est  de  Malte.  «Quand  le  bateau 
a  été  touché,  l'un  des  passagers 
s'est  pendu  par  désespoir»,  a  ra- 
conté un  survivant. 

Des  enquêtes  ont  été  ouvertes  en 
Italie,  en  Grèce  et  à  Malte,  pour  ten- 
ter principalement  de  retrouver  les 
passeurs. 
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Binnen  zehn  Jahren  100  Millionen  Menschen  von  Hunger  befreit 


Noch  immer  805  Millionen  Menschen  unterernàhrt 


Die  Zahl  der  hungerleidenden 
Menschen  ist  in  den 
vergangenen  zehn  Jahren  um 
100  Millionen  zurùckgegangen, 
binnen  20  Jahren  konnten 
sogar  209  Millionen  Menschen 
vom  Hunger  befreit  werden. 
Dennoch  hàtten  noch  immer 
805  Millionen  Menschen  - 
jeder  neunte  Erdbewohner  - 
nicht  genug  zu  essen,  teilte  die 
Welternàhrungsorganisation 
(FAO)  gestern  in  Rom  mit. 

Das  im  Jahr  2000  von  den  Ver- 
einten  Nationen  verabschiedete 
Millenniumsziel,  den  Bevôlke- 
rungsanteil  der  Unterernâhrten 
in  den  Entwicklungslândern  bis 
2015  zu  halbieren,  kônne  aber  er- 
reicht  werden.  Global  ist  der 
Trend  im  gemeinsamen  Jahresbe- 
richt  der  FAO,  des  Welternâh- 
rungsprogramms  (WFP)  und  des 


Internationalen  Fonds  fur  land- 
wirtschaftliche  Entwicklung 
(IFAD)  ermutigend. 

Millenniumsziel 
kann  erreicht  werden 

Der  Prozentsatz  der  hungernden 
Menschen  sank  binnen  eines 
Jahrzehnts  von  18,7  auf  11,3  Pro- 
zent  der  Weltbevôlkerung.  In  den 
Entwicklungslândern  ging  der 
Anteil  um  knapp  zehn  Punkte 
von  23,4  auf  13,5  Prozent  zurùck. 
„Wir  kônnen  den  Krieg  gegen 
den  Hunger  gewinnen",  erklàr- 
ten  die  drei  UN-Organisationen. 
Hinter  dem  Trend  verbergen  sich 
aber  grotèe  régionale  Unterschie- 
de.  So  gab  es  insbesondere  in  der 
Région  sùdlich  der  Sahara  kaum 
Erfolge.  Dort  leidet  noch  immer 


Kindersterblichkeit  gesunken 


Weltweit  sind  im  vergange- 
nen Jahr6, 3  Millionen  Kinder 
an  Krankheiten  gestorben, 
die  grôBtenteils  vermeidbar 
oder  behandelbar  sind.  Dies 
seien  200.000  Todesfalle 
weniger  als  2012,  teilte  das 
UN-Kinderhilfswerk  Unicef 
gestern  mit. 

Seit  dem  Jahr  1990  habe 
sich  die  durchschnittliche 
Sterblichkeitsrate  um  49 
Prozent  verringert.  Am 
schlechtesten  sind  die  Ûber- 
lebenschancen  von  Kindern 
nach  wie  vor  im  sùdlichen 
Afrika,  wo  laut  dem  von 
Unicef,  der  Weltgesund- 
heitsorganisation  (WHO) 
und  der  Weltbank  verôffent- 
lichten  Bericht  im  Schnitt  92 
Todesfalle  je  1.000  Gebur- 
ten  verzeichnet  wurden. 
Mit  167  Todesfâllen  je  1.000 
Geburten  sei  die  Kinder- 
sterblichkeitsrate  in  Angola 
am  hôchsten.  Dort  sei  die 
Wahrscheinlichkeit,  vor  dem 
funften  Geburtstag  zu  ster- 
ben,  84-mal  hôher  als  in  Lu- 
xemburg. 

Trotz  der  weltweiten  Fort- 
schritte  seien  die  Gefahren 
fur  Neugeborene  weiterhin 
„dramatisch",  erklarte  das 


deutsche  Unicef-Komitee. 
„Schâtzungsweise  2,8  Millio- 
nen Babys  sterben  in  den 
ersten  vier  Wochen  nach  ih- 
rer  Geburt,  eine  Million  am 
ersten  Tag  ihres  Lebens." 

Unterernâhrung 

Viele  dieser  Todesfalle 
konnten  durch  „einfache 
und  kostengunstige  MaB- 
nahmen  vor,  wâhrend  oder 
nach  der  Geburt"  verhindert 
werden. 

In  vielen  Landern  seien  die 
armsten  Familien  aber  von 
der  nôtigen  Gesundheits- 
versorgung  abgeschnitten. 
Jeder  zweite  Todesfall  von 
Kindern  unterfunf  Jahren 
hangt  dem  Unicef-Bericht 
zufolge  mit  Unterernâhrung 
zusammen.  Weitere  Ursa- 
chen  sind  demnach  Kompli- 
kationen  bei  der  Geburt, 
Durchfall,  Lungenentzun- 
dungen  und  Malaria.  Als 
effektive  MaBnahmen  im 
Kampf  gegen  die  Kinder- 
sterblichkeit empfehlen  die 
Experten  unteranderem 
Impfungen  und  imprâgnier- 
te  Moskitonetze. 


Besonders  sùdlich  der  Sahelzone  wie  hier  in  Sénégal  gab  es  in  einigen  Regionen  kaum  Erfolge 


mehr  als  jeder  Vierte  Hunger.  In 
den  Landern,  in  denen  die  Wirt- 
schaft  wachse,  habe  sich  die  Er- 
nâhrungslage  rasch  verbessert. 
Dies  gelte  insbesondere  fur  Re- 
gionen in  Ost-  und  Sùdostasien. 
Allerdings  leben  in  Asien  nach 
wie  vor  die  meisten  hungernden 
Menschen:  526  Millionen.  Die 
Bekàmpfung  des  Hungers  ist  aus 


Sicht  der  UN-Organisationen 
„ein  Hauptbeitrag  zum  Abbau 
von  Armut,  zu  globalem  Frieden 
und  Stabilitàt".  In  dem  Bericht 
wird  die  Politik  aufgerufen,  ins- 
besondere in  nachhaltige  Famili- 
enbetriebe  zur  Nahrungsmittel- 
produktion  zu  investieren.  Dièse 
seien  nicht  nur  der  grôtète  Arbeit- 
geber  in  der  Welt,  sondern  auch 


die  „Hiiter  der  landwirtschaftli- 
chen  Vielfalt  und  natùrlicher 
Ressourcen".  Zu  den  geforderten 
Schlùsselmatènahmen  gehôren, 
den  Kleinbauern  beim  Verkauf 
ihrer  Waren  zu  helfen,  gegen  Le- 
bensmittelverschwendung  gera- 
de  nach  Ernten  vorzugehen  so- 
wie  allgemein  fur  hôhere  Ein- 
kommen  zu  sorgen. 


Oftmals  besitzen  Dorfbewohner  Land,  haben  aber  kein  Geld,  um  Setzlinge  zu  kaufen  und  leiden 
deswegen  bitteren  Hunger 
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Mit  LuxPélé 
durch  die  Tùrkei 

Luxemburg.  Die  Pilgerstelle  des 
Erzbistums  (LuxPélé)  làdt  ein  zu 
zwei  verschiedenen  Reisen  durch 
die  Tùrkei,  fur  die  jeweils  zwei 
Reisetermine  zur  Auswahl  stehen. 

■  Istanbul  -  Pergamon  -  Pamukka- 
le:  Vom  11.  bis  20.  Oktober  2014 
sowie  vom  7.  bis  16.  Màrz  2015 
fùhrt  eine  zehntàgige  Flug-  und 
Busreise  nach  Istanbul,  Bursa  und 
Pergamon  sowie  nach  Pamukkale 
(Kalksinterterrassen)  und  nach 
Antalya.  Preis:  1 595  Euro  im 
Doppelzimmer  bzw.  1 885  Euro  im 
Einzelzimmer  (inklusive  Flug, 
Ûbernachtungen,  Ausflùge,  Be- 
sichtigungen  und  Vollpension). 

■  Das  biblische  Kappadokien:  Vom 
10.  bis  17.  November  2014  sowie 
vom  14.  bis  21.  Februar  2015  geht 
es  nach  Antalya,  Konya  und  nach 
Kappadokien  (mit  den  Troglody- 
tenstàdten  und  dem  Hôhlenkir- 
chental)  sowie  nach  Pamukkale. 
Preis:  1 285  Euro  im  Doppelzim- 
mer bzw.  1 535  Euro  im  Einzel- 
zimmer (inklusive  Flug,  Ûber- 
nachtungen, Ausflùge,  Besichti- 
gungen  und  Vollpension). 

Noch  sind  einige  Plâtze  frei. 
Auskunft  und  Anmeldung  bei 
„LuxPélé  -  Service  diocésain  des 
Pèlerinages"  per  Tel.  47  22  77-1 
(montags  bis  freitags  von  9  bis  12 
Uhr)  oder  ùber  die  Mail-Adresse 
luxpele@internet.lu. 

■  www.luxpele.com 
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Achtsamkeit  statt  Stress 
und  Dépression 

Mersch.  Ein  einfùhrender  Vortrag 
ùber  Achtsamkeit  fmdet  auf  Initi- 
ative der  „ErwuesseBildung"  am 
Mittwoch,  dem  24.  September,  um 
19  Uhr  im  „Mierscher  Kulturhaus" 
(53,  rue  Grande-Duchesse  Char- 
lotte, L-7520  Mersch)  statt.  Ein- 
tritt:  7  Euro.  Keine  Anmeldung 
erforderlich.  „Vielleicht  haben  Sie 
schon  festgestellt,  dass  der  Kampf 
gegen  àngstigende  Stimmungen 
oder  deprimierende  Gedanken, 
physische  Schmerzen  oder  ein- 
fach  nur  gegen  unangenehme  Ge- 
fùhle  wie  Enttàuschung,  Wut  oder 
Traurigkeit  keine  Ruhe  bringt, 
sondern  genau  dièse  Erfahrungen 
verlàngert",  heiftt  es  in  der  Einla- 
dung.  „Wenn  Sie  Ihre  Lebensqua- 
litàt  durch  die  Intensivierung 
des  Erlebens  im  Hier  und  Jetzt 
verbessern  môchten,  kann  Ihnen 
môglicherweise  der  Ansatz  der 
Achtsamkeit  Hilfestellung  geben." 
Referentin  ist  die  Diplom-Psy- 
chologin  Laurette  Bergamelli. 

■  www.ewb.lu 
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Neue  Bewohnerinnen  im  ehemaligen  Karmeliterinnenkloster 

Schwestern  der  Kongregation  „Servantes  du  Seigneur  et  de  la  Vierge  de  Matarâ"  sind  auf  Cents  eingezogen 

Luxemburg.  Nach  dem  Auszug  der 
Karmeliterinnen  aus  ihrem  Klos- 
ter  in  Luxemburg-Cents  sind  nun 
die  Schwestern  der  Kongregation 
Servantes  du  Seigneur  et  de  la 
Vierge  de  Matarâ"  dort  eingezo- 
gen. In  ihrem  generellen  Dienst  in 
der  Kirche  widmen  sie  sich  dem 
Schutz  der  Familie  als  Keimzelle 
der  Gesellschaft. 

Wâhrend  eines  Festgottes- 
dienstes,  dem  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  vorstand,  wur- 
den  die  Schwestern  gestern  am 
Festtag  ihrer  Schutzheiligen,  Hil- 
degard  von  Bingen,  im  Beisein  von 
Mitschwestern,  Freunden  und  Fa- 
milienangehôrigen  offiziell  in  ihr 
neues  Wirkungsfeld  eingefùhrt. 

Die  Schwestern  seien  gekom- 
men,  um  die  Kultur  zu  evangeli- 
sieren,  so  das  Oberhaupt  der  ka- 
tholischen  Kirche  in  Luxemburg. 
Die  Kultur  kenne  Christus  nicht 
mehr.  Dennoch  gebe  es  weiterhin 
Spuren  Gottes  in  der  Gesellschaft. 
Der  Erzbischof  wùnschte  den 
Schwestern  viel  Erfolg,  denn  „in 
diesen  Zeiten  bedarf  es  starker 
Frauen  zur  Erneuerung  der  Kirche 
in  Luxemburg". 

Die  Kongregation  der  Servan- 
tes du  Seigneur  et  de  la  Vierge  de 
Matarâ"  ist  ein  vergleichsweise 
sehr  junger  Orden.  Im  Jahre  1984 
grùndete  Pater  Carlos  Miguel 
Buela  in  Argentinien  auf  den 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  stand  dem  Festgottesdienst  zum  offiziellen  Einzug  der  Schwestern  in  das 

Kloster  vor.  (foto-.  anouk  antony) 


Grundwerten  ignatianischer  Spi- 
ritualitàt  (auf  Ignatius  von  Loyola 
zurùckgehend)  das  „Institut  du 
verbe  incarné  (Institut  des  fleisch- 
gewordenen  Wortes)".  Als  Gegen- 
stùck  zur  Mànnerkongregation 
entstand  die  Schwesternkongre- 


gation  Servantes  du  Seigneur  et 
de  la  Vierge  de  Matarâ".  Zusàtz- 
lich  zu  den  Gelùbden  der  Armut, 
der  Keuschheit  und  des  Gehor- 
sams  weihen  die  Schwestern  sich 
der  Jungfrau  Maria.  Die  Kongre- 
gation baut  sowohl  auf  beschauli- 


che  Religiositàt  wie  auch  auf  apos- 
tolisches  Wirken  und  auf  die  Un- 
terstùtzung  Bedùrftiger  und  Not- 
leidender  auf.  Die  Schwestern  tra- 
gen  einen  grauen  Rock,  eine  Art 
blaues  Messgewand  und  einen 
blauen  Schleier.  (pm) 
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Messe  de  la  rentrée 
judiciaire  le  25  septembre 

Luxembourg.  La  Conférence  Saint- 
Yves,  l'association  des  juristes 
catholiques  luxembourgeois, 
invite  à  la  messe  de  la  rentrée 
judiciaire  qui  sera  célébrée  le 
mercredi  25  septembre  à  19h  en 
l'église  St-Michel  (rue  Sigefroi, 
Luxembourg-ville). 

■  http://csy.cathol.lu 

Journée  d'étude  «Pâque 
juive  -  Pâque  chrétienne» 

Luxembourg.  Le  Centre  Jean  XXIII 
et  la  Maison  des  sciences  de 
l'homme  de  Lorraine  organisent, 
dans  le  cadre  du  projet  de  re- 
cherche «Judaïsme  et  christia- 
nisme chez  les  Pères»,  une  jour- 
née d'étude  «Pâque  juive  -  Pâque 
chrétienne»  le  vendredi  26  sep- 
tembre au  Centre  Jean  XXIII. 

■  www.cathol.lu 
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Porverbandsfest  am  Klouschter  Fùnfbrunnen 

Fùnfbrunnen.  Fir  e  Sonndeg,  den  21.  September,  invitéiert  de 
Porverband  Wëntger  op  d'Porverbandsfest  op  Fùnfbrunnen.  D'Fest 
fankt  u  mat  enger  Mass  am  Klouschter  um  10.30  Auer,  gesonge  vum 
Gesangverain  Saassel-Maulusmillen.  Duerno  ass  Apero  an 
d'Mëttegiesse  gëtt  géint  12.15  Auer  zervéiert.  Um  Menu  sti  Judd 
mat  gebrode  Gromperen,  Mous  an  Zalot,  Dessert  a  Kaffi  fir  18  Euro 
(Massendénger  gratis).  Umeldunge  ginn  um  Tel.  99  45  88  (vu  15  bis 
21  Auer)  oder  99  46  82  (vun  9  bis  13  Auer)  ugeholl.  Den  Erléis  ass 
fir„Le  Soleil  dans  la  Main". 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  18.  September  2014,  Seite  24 
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Aufgeweckt  aus  Traumereien 


Stellungnahme  von  Erzbischof  Hollerich:  Regierungsplâne  wùrden  Kirche  in  die  Pleite  treiben 


LUXEMBURG  Seit  die  neue  Regierung  deutlich 
gemacht  hat,  dass  sich  die  Kirche  wohl  in  ab- 
sehbarer  Zukunft  selbst  finanzieren  muss, 
stehen  die  Zeichen  auf  Sturm.  Der  Klerus  hat 
sich  zwar  bislang  mit  ÀuSerungen  zuriickge- 
haltcn,  nun  hat  aber  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  in  einem  Interview  mit  der  Katho- 
lischen  Nachrichten-Agentur  (KNA)  seinen 
Bedenken  Ausdruck  vcrliehen.  Dass  zwi- 
schen  der  Regierung  und  der  Kirche  ein  Kul- 
turkampf  ausbrechen  kônnte.  will  der  Erzbi- 
schof zwar  nicht  ausschlieften.  hofft  aber, 
dass  es  nicht  so  weit  kommt.  Er  râumt  sogar 
ein,  dass  es  zu  Ànderungen  kommen  musse, 
da  man  nicht  mit  den  selben  Regelungen  wie 
vor  50  Jahren  leben  kônne. 

Konfrontation  mit  der  Realitët 

Die  von  der  Regierung  in  Aussicht  gestellten 
Plane  hatten  das  Bistum  allerdings  unvorbe- 
reitet  getroffen.  „Wir  sind  mit  der  Realitat 
konfrontiert  worden.  Vielleicht  aufgeweckt 
aus  Traumereien  von  einer  heilen  Vergan- 
genheit  -  und  das  kann  heilsam  sein.  Ein  Kul- 


,Nach  drei  Jahren 
wâren  wir 
bankrott" 

JEAN-CLAUDE  HOLLERICH,  Erzbischof 


turkampf  aber  wird  es  werden,  wenn  man 
uns  die  freie  Religionsausiibung  ein- 
schrânkt".  stellt  Hollerich  im  Gesprâch  mit 
Ludwig  Ring-Eifel  klar. 

Aggressive  Agnostiker 

Dass  es  so  weit  kommen  kônnte,  will  Holle- 
rich nicht  ausschliefêen,  da  es  Vereinigungen 
von  Agnostikern  gebe,  die  sehr  aggressiv  ge- 
genûber  der  Kirche  seien.  „InihremWeltbild 
sind  wir  Inquisition,  Hexenverbrennung,  Pa- 
dophilie  und  sonst  nichts.  Obwohl  es  nur  ei- 
ne  Gruppe  ist,  hat  sie  in  den  regierenden  Par- 
teien  Einfluss.  Aber  die  mùssen  auch  wissen. 
dass  ihr  Wahlvolk  die  Dinge  etwas  anders 
sieht",  so  Hollerich. 

Hoffen  auf  andere  Lôsungswege 

Wùrde  nun  die  Regierung  Ernst  machen  und 
tatsàchlich  die  Gehâlter  fur  Priester  und  Re- 
ligionslehrer  nicht  mehr  aus  der  Staatskasse 
zahlen,  so  wurde  dies  die  Kirche  in  den  Bank- 
rott treiben,  gibt  der  Erzbischof  zu  beden- 
ken, denn:  „Wir  sind  eine  arme  Kirche.  (...) 


Wenn  wir  dièse  Gehâlter  selbst  zahlen  miiss- 
ten,  die  bis  jetzt  der  Staat  zahlt,  kônnten  wir 
etwa  drei  Jahre  leben.  Danach  wâren  wir 
bankrott".  Instandig  hofft  der  Gottesmann 
natûrlich,  „dass  es  nicht  so  radikal  wird". 

Entgegenkommen  beim  Religionsunterricht 

Was  den  Religionsunterricht  anbelangt,  so 
zeigte  sich  der  Erzbischof  entgegenkom- 
mend:  „Wir  sind  bereit,  auf  den  Religionsun- 
terricht zu  verzichten,  wenn  man  einen  Reli- 
gionen-Unterricht  einfùhrt".  Dieser  musse 
vom  Rat  der  staatlich  anerkannten  Religi- 
onsgemeinschaften  gestaltet  werden. 

Quer  stellt  sich  Hollerich  auch  nicht  hin- 
sichtlich  einer  môglichen  Neuordnung  des 
Staat/Kirche-Verhàltnisses:  „Der  Heilige 
Stuhl  hat  in  den  letzten  Jahrzehnten  viele  in- 
ternationale Vertrâge  geschlossen.  Auch  Lu- 
xemburg  wàre  gut  beraten.  dies  zu  tun.  Der 
Vatikan  ist  bereit".  In  Luxemburggelte  nâm- 
lich  immer  noch  das  napoleonische  Konkor- 
dat  von  1801,  auch  wenn  vieles  nicht  mehr 
eingehalten  werde.  SIMONE  MOUTOR 
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ÉGLISE 

L'archevêque 
évoque  la  «faillite» 

Interrogé  par  l'agence  de  presse  ca- 
tholique KNA,  l'archevêque  Jean- 
Claude  Hollerich  est  revenu  sur  la  pos- 
sible séparation  financière  entre  l'État 
et  l'Église.  Sans  financement  étatique 
des  traitements  pour  curés  et  ensei- 
gnants de  religion,  «l'Église  catholi- 
que sera  en  état  de  faillite  au  bout  de 
trois  ans»,  affirme  l'archevêque.  «On 
est  une  Église  pauvre»,  ajoute  Jean- 
Claude  Hollerich.  Il  s'attend  à  trouver 
une  solution  avec  le  gouvernement 
pour  la  fin  de  l'année  en  cours. 
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L'Église  proche 
de  la  faillite? 

LUXEMBOURG  -  l'ar- 
chevêque de  Luxem- 
bourg, Jean -Claude  Hol- 
lerich,  s'inquiète  de  la 
perte  possible  de?*finan - 
cements  de  l'État.  Alors 
que  des  discussions 
vont  bientôt  s'ouvrir,  il  a 
affirmé  à  une  agence  de 
presse  religieuse  que. 
sans  financement  pu- 
blic, «r Église  pourrait 
survivre  trois  ans  et  se- 
rait ensuite  en  faillite». 
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Mit  der  Realitât  konfrontiert 

Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  im  KNA-Interview 


Luxemburg.  Seit  knapp  zehn  Mo- 
naten  ist  die  blau-rot-grùne  Re- 
gierungskoalition  im  Amt.  Zu  ih- 
ren  Reformvorhaben  zàhlt  eine  ra- 
dikale  Verànderung  der  Beziehun- 
gen  zwischen  Staat  und  Kirche.  Im 
Interview  mit  der  Katholischen 
Nachrichtenagentur  (KNA),  das 
am  8.  September  gefùhrt  wurde, 
àuftert  sich  Erzbischof  Jean-Clau- 
de Hollerich  besorgt  ùber  die  Zu- 
kunft  der  Kirche  im  Land.  Auf  die 
Frage  hin,  ob  die  zunehmende  Sà- 


kularisierung  und  die  Absichten 
der  Regierung  in  Sachen  Tren- 
nung  von  Kirche  und  Staat  zu  ei- 
nem  „Kulturkampf"  im  Land  fùh- 
ren  kônnte,  sagt  Hollerich,  dass  er 
hoffe,  dass  dies  nicht  der  Fall  sei. 
„Manches  muss  natùrlich  geàn- 
dert  werden,  wir  kônnen  nicht  mit 
denselben  Regelungen  leben  wie 
vor  50  Jahren.  Wir  sind  mit  der  Re- 
alitât konfrontiert  worden."  (KNA) 

IPOLITIK  Seite  5 
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Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  im  KNA-Interview 


Gegen  Einschrânkung  der  Religionsfreiheit 

Oberhaupt  der  katholischen  Kirche  in  Luxemburg  hofft,  dass  es  nicht  zu  einem  Kulturkampf  kommt 


INTERVIEW: 
LUDWIG  RING-EIFEL  (KNA) 

Seit  knapp  zehn  Monaten  ist  die 
blau-rot-grùne  Regierungskoalition 
im  Amt.  Zu  ihren  Reformvorhaben 
zâhlt  eine  radikale  Verânderung  der 
Beziehungen  zwischen  Staat  und 
Kirche.  Im  KNA-Interview,  das  am  8. 
September  gefùhrt  wurde,  àuBert 
sich  Erzbischof  Jean-Claude  Holle- 
rich besorgt  ùber  die  Zukunft  der 
Kirche  im  GroBherzogtum. 

■  Herr  Erzbischof,  Luxemburg  hat 
sich  stark  sâkularisiert.  Nun  hat  die 
Sâkularisierung  auch  zu  einem  Re- 
gierungswechsel  gefùhrt.  Bricht  in 
Luxemburg  ein  Kulturkampf  los 
zwischen  einer  linksliberalen  Regie- 
rung  und  der  Kirche? 

Es  kônnte  ein  Kulturkampf  sein, 
aber  ich  hoffe,  dass  es  keiner  wird. 
Manches  muss  natùrlich  geândert 
werden,  wir  kônnen  nicht  mit  den- 
selben  Regelungen  leben  wie  vor 
50  Jahren.  Wir  sind  mit  der  Reali- 
tàt  konfrontiert  worden.  Viel- 
leicht  aufgeweckt  aus  Trâumerei- 
en  von  einer  heilen  Vergangen- 
heit  -  und  das  kann  heilsam  sein. 
Ein  Kulturkampf  aber  wird  es  wer- 
den, wenn  man  uns  die  freie  Reli- 
gionsausùbung  einschrânkt.  Das 
werde  ich  auf  keinen  Fall  hinneh- 


■  Gibt  es  denn  Tendenzen,  die  so 
weit  gehen? 

Es  gibt  Vereinigungen  von  Ag- 
nostikern,  die  sehr  aggressiv  ge- 
genùber  der  Kirche  sind.  In  ihrem 
Weltbild  sind  wir  Inquisition,  He- 
xenverbrennung,  Pâdophilie  und 
sonst  nichts.  Obwohl  es  nur  eine 
Gruppe  ist,  hat  sie  in  den  regie- 
renden  Parteien  Einfluss.  Aber  die 
mùssen  auch  wissen,  dass  ihr 
Wahlvolk  die  Dinge  etwas  anders 
sieht. 

■  Zu  den  Angriffszielen  der  Refor- 
mer zâhlen  die  Staatsgelder  fur 
Priester  und  Religionslehrer.  Droht 
der  Kirche  die  Pleite? 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 

Wir  sind  eine  arme  Kirche.  Wir 
haben  unsere  Finanzen  verôffent- 
licht,  die  kann  jeder  sehen.  Wenn 
wir  dièse  Gehâlter  selbst  zahlen 
mùssten,  die  bis  jetzt  der  Staat 
zahlt,  kônnten  wir  etwa  drei  Jahre 
leben.  Danach  wâren  wir  bank- 
rott.  Ich  hoffe  nicht,  dass  es  so  ra- 
dikal  wird.  Mehr  môchte  ich  jetzt 
dazu  nicht  sagen,  weil  wir  in  Ver- 
handlungen  sind,  Ende  des  Jahres 
wissen  wir  mehr. 

■  Und  was  wird  aus  dem  Religi- 
onsunterricht,  den  die  Regierung 
abschaffen  will? 

Wir  sind  bereit,  auf  den  Religi- 
onsunterricht  zu  verzichten,  wenn 
man  einen  Religionen-Unterricht 
einfùhrt.  Der  mùsste  vom  Rat  der 
staatlich  anerkannten  Religions- 
gemeinschaften  gestaltet  werden, 
und  zwar  gemâft  dem  jeweiligen 
Bevôlkerungsanteil. 

■  In  Deutschland  ist  vieles  im 
Staat-Kirche-Verhâltnis  ùber  Kon- 
kordate  geregelt.  Wie  ist  das  in 
Luxemburg? 


Im  Prinzip  gilt  bei  uns  wie  in  El- 
sass-Lothringen  und  in  Belgien 
noch  immer  das  napoleonische 
Konkordat  von  1801,  auch  wenn 
vieles  nicht  mehr  eingehalten  wird. 
Demnach  gehôren  etwa  die  Kir- 
chengebâude  den  Zivilgemeinden. 
Der  Heilige  Stuhl  hat  in  den  letz- 
ten  Jahrzehnten  viele  internatio- 
nale Vertrâge  geschlossen.  Auch 
Luxemburg  wâre  gut  beraten,  dies 
zu  tun.  Der  Vatikan  ist  bereit.  Und 
so  ein  Konkordat  kônnte  auch  an- 
deren  Religionsgemeinschaften 
bei  uns  von  Nutzen  sein. 

■  Vor  drei  Jahren  kamen  Sie  aus 
Japan  nach  Luxemburg.  Welche  Kir- 
che fanden  Sie  mit  Ihrem  von  auBen 
geschârften  Blick  vor? 

Eine  Stârke  ist  die  Internationali- 
tât.  Wir  haben  hier  viele  Grenz- 
gânger  und  45  Prozent  Auslânder. 
Ein  Groftteil  sind  Portugiesen,  die 
Pfarreien  der  Luxemburger  sind 
eher  veraltet.  Es  fehlt  an  Dyna- 
mik,  an  Neuem.  Die  Auslandsge- 
meinden  sind  viel  jùnger;  man 
sieht  auch  noch  Kinder  und  Ju- 


(FOTO:  SERGE  WALDBILLIG) 

gendliche,  und  die  sind  der  ge- 
sùndeste  Teil  dieser  Kirche.  Und 
deshalb  mùssen  wir  weg  von  der 
Idée,  dass  sie  eine  getrennte  Son- 
derwelt  in  unserer  Kirche  sind.  Ich 
bin  auch  der  Bischof  der  portu- 
giesischstâmmigen  Luxemburger. 

■  Orientiert  sich  die  katholische 
Kirche  in  Luxemburg  eigentlich 
stârker  nach  Deutschland  oder  nach 
Frankreich? 

Bisher  mehr  nach  Deutschland.  Ich 
môchte  mich  aber  stârker  an 
Frankreich  orientieren  -  weil  wir 
armer  werden  und  nicht  das  Geld 
haben  wie  die  deutsche  Kirche.  Die 
kônnen  wir  gar  nicht  nachahmen, 
unsere  Situation  ist  eine  ganz  an- 
dere.  Und  weil  die  soziologische 
Dimension  Luxemburgs  mehr  zum 
franzôsischen  Raum  hinneigt.  Die 
Mentalitât,  die  Erneuerung,  wie 
Kirche  verstanden  wird,  was  die 
Leute  von  Kirche  erwarten,  ist  ganz 
verschieden.  Erstmals  habe  ich 
jetzt  einen  Seminaristen  nach  Pa- 
ris geschickt  zum  Studium.  Ein  an- 
derer  ist  aber  weiterhin  in  Trier. 


■  Apropos  Trier.  Wie  nehmen  Sie 
die  dortige  Diôzesan-Synode  wahr? 

Ich  finde  das  eine  sehr  gute  Initia- 
tive. Bei  groften  Reformprozessen 
muss  das  Volk  Gottes  eingebunden 
sein.  Wir  haben  zwei  Beobachter 
entsandt.  In  spâteren  Jahren  kann 
ich  mir  das  auch  fur  Luxemburg 
vorstellen.  Ich  finde  es  eine  ganz 
toile  Initiative.  Sie  sollte  aber  nicht 
verlaufen  wie  die  letzte  in  Luxem- 
burg, die  vor  allem  viele  Papiere 
produzierte.  Aber  das  schwebt  Bi- 
schof Stefan  Ackermann  ja  auch 
nicht  vor.  Es  geht  um  die  Frage:  Wie 
positioniert  die  Kirche  sich  seel- 
sorgerisch  in  der  Zukunft?  Wie 
kônnen  die  neuen,  grôfteren  Pfar- 
reien missionarisch  sein? 

■  Was  heiBt  das  konkret? 

Vor  allem  geht  es  um  die  Jugend. 
Ich  war  neulich  mit  vielen  Ju- 
gendlichen  auf  Auslandsreise  und 
habe  gelernt,  wie  anders  ihre  Kul- 
tur  ist.  Sie  hângen  stândig  am  Netz. 
Sie  haben  Angst  vor  Liebe,  weil  sie 
Beziehungen  sehen,  die  nicht  hal- 
ten.  Sie  haben  Angst,  ob  sie  einen 
Job  bekommen.  Sie  sind  weit  in- 
dividualistischer  als  wir  -  und  ge- 
rade  deshalb  auf  der  Suche  nach 
Gemeinschaft.  Ich  habe  Jugendli- 
che  kennengelernt,  die  haben  noch 
nie  in  einer  Familie  zusammen  ge- 
gessen.  Das  war  ganz  neu  fur  sie, 
dass  man  gemeinsam  isst.  Wenn 
wir  mit  ihnen  sprechen  wollen, 
mùssen  wir  ihre  Kultur  erlernen, 
mit  ihnen  sein.  Und  ich  war  er- 
staunt,  wie  gut  die  bei  Predigten 
zuhôren.  Sie  sind  neugierig. 

■  Woran  liegt  das? 

Sie  spùren,  wenn  man  sie  mag, 
glaube  ich.  Das  hilft.  Sie  akzeptie- 
ren  auch  Kritik.  Wir  diskutieren 
darùber,  manchmal  kommen  sie, 
um  sich  zu  entschuldigen.  Einige 
beichteten  sogar,  zum  ersten  Mal 
in  ihrem  Leben.  Und  da  ist  es  sehr 
intéressant,  was  sie  als  Sùnde 
empfinden  und  was  nicht.  Da  muss 
man  hait  offen  fùr  den  Dialog  sein. 
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Aucun  enfant  n'arrive 
neutre  à  l'école.» 
Jutta  Lux-Hennecke,  présidente  de  la 
Fédération  des  associations  de  parents 
d'élèves  du  Luxembourg 
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Editorial 


Ein  Light-Produkt? 


Hubert  Morang,  beïgeordneter  Chefredakteur  (hubert.morang@revue.lu) 


Wieso  hat  der 

Unterrichts- 

minister 

so  viel  Angst 

vor  der  eigenen 

Courage? 


Ist  eine  Cola  Ligfrt  noch  eine  richtige  Cola? 
Ohne  eine  endlose  ernahrungstechnische  Dis- 
kussion  iiber  Softdrinks  vom  Zaun  brechen  zu 
wollen:  Dièse  Frage  kann,  mit  einem  Blick  auf 
die  Inhaitsangabe  der  beiden  Brausesorten,  ei- 
gentlich  nui  mit  Ja"  beantwortet  werden*  Soll 
ein  ^einheitlicher  Werteunterricht"  eine  Art 
^Reiigjonsumerricht  lightw  werden?  „Nein" 
muss  dïe  Antwort  lauten,  wenn  mari  die  ur 
spriïngliche  Idée  einer  neutralen  Wertevermitt- 
lung  in  der  ôffentiichen  Schule  nicht  aus  dern 
Auge  verlieren  will.  Doch  die  inhaltlichen  Dis- 
kussionen  uber  das  neue  Fach  scheinen  sîch 
als  zâh  und  schwierig  zu  erweisen. 

Ein  Beispiel  fur  dièses  Problem  ist  die,  dass 
aus  einer  anfanglichen  gemeinsamen  Arbeits- 
gruppe,  in  der  vier  Ethîkprofessoren  und  vier 
Religionslehrer  iiber  die  inhalte  ein  es  Werteun- 
terrichts  diskutieren  sollten,  aufgrund  von  un- 


uberwindbaren  Differenzen  mitrJerweile  zwei 
Arbeitsgruppen  geworden  sind.  Dièse  Differen- 
zen beruhen  weniger  auf  die  Themengebiete, 
die  angeschnitten  werden  sollen,  als  viel  mehr 
auf  die  Herangehensweise  an  die  Themen.  Ein 
fader  Beigeschmack  hinterlàsst  zudem  die  Tat- 
sache,  dass  der  vom  Schulministerium  mit 
dem  Projekt  beauftragte  Jean  Marie  Kieffer  aus 
der  „  Division  de  l'innovation  pédagogique"  ein 
ehemallger  Religionslehrer  IsL 

Das  sind  zwei  Tatsachen,  die  vielleicht  er 
klaren,  weshalb  Minister  Claude  Meisch  (DP) 
bei  seiner  Pressekonferenz  zur  diesjàhrigen 
Schulrentrée  andeutete,  dass  der  ursprunglich 
angedachte  Termin  fur  den  Werteunterricht  - 
die  Rentrée  2015/2016  -  wohl  kaum  zu  hal- 
ten  sein  wird  und  der  langst  uberfâllige  Schritt 
doch  wohl  erst  fur  die  Rentrée  2016/2017 
vollzogen  wird. 


Meisch  môchte  in  Bezug  auf  den  Inhalt  des 
Werteunterrichts  eine  breite  Akzeptanz.  Also 
auch  die  der  bisherigen  Gegner.  Das  klingt 
dann  doch  eher  nach  einer  Ught- Version  eines 
Religjonsuntemchts  als  nach  etwas  grundle- 
gend  Neuern.  Bei  Regjerungsantiitt  klang  dies 
ailes  noch  forscher.  Und  das  wirft  eine  Frage 
auf:  Wieso  hat  der  l interne htsminister  auf  ein- 
mal  so  viel  Angst  vor  der  eigenen  Courage? 

Nachdem  Wirtsehaftsmiriister  Etienne 
Schneider  (LSAP)  in  Sachen  Trennungvon  Kir- 
che  und  Staat  letzte  Woche  die  Katze  aus  dem 
Sack  gelassen  hatp  kônnte  man  auch  von  Clau- 
de Meisch  eine  solch  konsequente  Herange- 
hensweise erhofïen.  Oder  soU  die  ôffentliche 
Schule  das  letzte  Oberbleibsel  einer  ehemals 
religjos  dominierten  Gesellschaft  bleiben? 
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Trennung  von  Kirche  und  Staat 

Eigenfinanzierung 

Kùnftig  mùssen  die  Religionsgemeinschaften  ihre  Ausgaben  fur  Geistliche  und  beispielsweise  Katecheten  selbst 
finanzieren.  Die  Regierung  unterbreitete  den  Vertretern  der  konventionierten  Gemeinschaften  vor  den  Sommerferien 
ihre  Plane,  nun  soll  im  Dialog  eine  Lôsung  -  etwa  Mitgliedsbeitràge  oder  Kirchensteuer  -  gefunden  werden:  Religion  sei 
etwas  Persônliches  und  soll  nicht  vom  Staat  finanziert  werden.  Aktuell  belàuft  sich  dièse  Summe  auf  55  Millionen  Euro 
jahrlich.  Unangetastet  bleibt  dagegen  die  soziale  Arbeit  der  Kirchen,  die  auch  weiterhin  vom  Staat  unterstùtzt  wird. 
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VON  DOMINIK  STRAUB  (ROM) 

Kurz  vor  Beginn  der  Herbstsynode 
zum  Thema  Familie  ist  im  Vatikan 
eine  Révolte  gegen  den  Papst  im 
Gange:  In  einem  Buch  sprechen  sich 
fùnf  Kardinâle,  angefûhrt  vom  deut- 
schen  Glaubenshuter  Gerhard  Lud- 
wig  Mùller,  strikt  gegen  jede  Ôff- 
nung  der  Kirche  gegenuber  wie- 
derverheirateten  Geschiedenen  aus. 

Der  Titel  des  Bûches  sagt  schon 
ailes:  „Das  Verbleiben  in  der  Wahr- 
heit  Christi  -  Ehe  und  Kommunion 
in  der  katholischen  Kirche".  Fur  die 
Autoren  besteht  die  „Wahrheit"  im 
Dogma  der  Unauflôslichkeit  der  Ehe 
und  in  der  heute  geltenden  Praxis, 
wonach  Geschiedene,  die  sich  zivil 
wiederverheiratet  haben,  von  den 
Sakramenten  ausgeschlossen  sind. 
Die  zivile  Heirat  nach  der  Schei- 
dung  sei  nichts  anderes  als  eine 
Form  von  Ehebruch  -  zumindest 
dann,  wenn  das  Paar  nicht  keusch 
lebe.  Das  Buch,  das  am  1.  Oktober 
erscheinen  wird  und  von  dem  der 
„Corriere  délia  Sera"  gestern  Aus- 
ziige  publizierte,  hat  Gewicht:  Un- 
ter  den  insgesamt  neun  Autoren  be- 
finden  sich  fiïnf  Kardinâle,  darunter 
der  Prâfekt  der  Glaubenskongrega- 
tion,  der  Deutsche  Gerhard  Ludwig 
Millier. 

Vordergrundig  richtet  sich  die 
Kritik  der  Autoren  gegen  die  The- 
sen  des  deutschen  Kardinals  Walter 
Kasper.  Dieser  hatte  im  Februar  zum 


Gegenwind  fur  Franziskus:  Kardinâle  streiten 

„Barmherzigkeit  Gottes  ist  kein  Dispens  fur  die  Beachtung  seiner 

Auftakt  des  Konsistoriums  im  Auf- 
trag  des  Papstes  eine  einleitende 
Rede  zum  Thema  Familienseelsor- 
ge  gehalten  und  dafur  plâdiert,  wie- 
derverheirateten  Geschiedenen  un- 
ter  bestimmten  Bedingungen  den 
Empfang  der  Kommunion  wieder  zu 
erlauben.  Der  81-jâhrige  Kasper  er- 
wâhnte  dabei  die  Môglichkeit,  die 
Ausgeschlossenen  „nach  einer  Buft- 
zeit"  wieder  zu  den  Sakramenten 
zuzulassen.  Die  Barmherzigkeit  der 
Kirche  miisse  demjenigen,  der  ei- 
nen  Neuanfang  plane,  einen  Aus- 
weg  ermôglichen,  fand  der  Kardi- 
nal.  Die  fûnf  Kardinâle  bemerken  in 
ihrem  Buch  dazu  trocken,  dass  „die 
Barmherzigkeit  Gottes  kein  Dis- 
pens fur  die  Beachtung  seiner  Ge- 
bote"  darstelle. 

Frontalangriff 

Franziskus  hat  die  Rede  Kaspers  da- 
gegen  ausdrûcklich  gelobt  -  und  so 
ist  das  Buch  in  Wahrheit  ein  Fron- 
talangriff auf  die  tolérante  Haltung 
gegenuber  Geschiedenen  (und  an- 
deren  Sûndern),  die  der  Papst  in  den 
knapp  eineinhalb  Jahren  seines  Pon- 
tifikats  offenbart  hat.  Der  Zeitpunkt 
der  Publikation  ist  nicht  zufâllig  ge- 
wâhlt:  Das  Buch  erscheint  wenige 
Tage  vor  der  am  5.  Oktober  im  Va- 
tikan beginnenden  aufserordentli- 
chen  Bischofssynode  zum  Thema 
Familie.  An  der  Weltbischofsver- 
Revolte  gegen  Franziskus:  Fùnf  Kardinâle  sprechen  sich  strikt  gegen  jede  Ôff-  sammlung  wird  der  Umgang  mit  den 
nung  der  Kirche  gegenuber  wiederverheirateten  Geschiedenen  aus.  (foto:  afp)    wiederverheirateten  Geschiedenen 


um  Geschiedene 

Gebote" 

einer  der  zentralen  Diskussions- 
punkte  sein.  Franziskus  hatte  das 
Synodenthema  mit  Bedacht  ge- 
wâhlt:  In  kaum  einem  anderen  Be- 
reich  existiert  eine  âhnlich  unûber- 
windliche  Kluft  zwischen  den  Wei- 
sungen  des  Lehramtes  und  dem  Le- 
ben  von  vielen  Glâubigen  wie  in  der 
Familie  und  in  der  Sexualitât. 

Zwar  hat  sich  Franziskus  zum 
Thema  der  wiederverheirateten 
Geschiedenen  bisher  noch  nicht  ex- 
plizit  geaûfsert.  Aber  er  hat  in  Wor- 
ten  und  Gesten  klar  gemacht,  wo  er 
in  dieser  Frage  steht:  Wer  stândig 
die  Bestrafung  in  den  Vordergrund 
stelle  und  „in  ubertriebener  Weise 
die  Sicherheit  in  der  Lehre  suche", 
wer  sich  verbissen  nach  einer  „ver- 
lorenen  Vergangenheit"  zurûckseh- 
ne,  der  habe  eine  rûckwârts  ge- 
wandte  Vision,  erklârte  er  in  einem 
Interview.  Noch  am  vergangenen 
Wochenende  hatte  der  Papst  eine 
Hochzeitszeremonie  im  Petersdom 
geleitet  und  dabei  auch  Paare  ge- 
traut,  die  bereits  zusammenlebten 
und  Kinder  hatten.  Einige  Monate 
zuvor  hatte  er  in  der  Sixtinischen 
Kapelle  ein  Mâdchen  getauft,  des- 
sen  Eltern  ihre  Ehe  nur  standes- 
amtlich  geschlossen  hatten  und  da- 
mit  nach  katholischer  Lehre  in  Siin- 
de  lebten. 

Fur  viele  Kardinâle  und  Kurien- 
prâlaten,  die  noch  von  den  beiden 
konservativen  Pâpsten  Benedikt 
XVI.  oder  Johannes  Paul  II.  ernannt 


worden  waren,  sind  die  Ansichten 
des  lateinamerikanischen  Papstes 
unverstândlich.  Dass  sich  zu  den 
Wortfûhrern  der  aktuellen  Révolte 
auch  Gerhard  Ludwig  Mûller  ge- 
sellt  hat,  ist  kein  Zufall:  Der  ehe- 
malige  Bischof  von  Regensburg,  der 
2012  von  Joseph  Ratzinger  zum  Prâ- 
fekten  der  Glaubenskongregation 
(einst  die  Inquisition)  ernannt  wur- 
de,  gilt  als  theologischer  Hardliner. 
Als  Glaubenshuter  ist  er  von  Amtes 
wegen  fur  die  Bewahrung  der  rei- 
nen  katholischen  Lehre  zustândig. 

Die  Front  der  Konservativen,  die 
die  Reformen  des  Papstes  aufhalten 
wollen,  beschrânkt  sich  bei  weitem 
nicht  auf  die  fûnf  Kardinâle,  wie  der 
„Corriere  délia  Sera"  gestern  dar- 
legte.  Laut  der  Mailânder  Zeitung  ist 
im  Konsistorium  vom  Februar  ûber 
Kaspers  Rede  abgestimmt  worden: 
15  Kardinâle  hâtten  den  Vorschlâ- 
gen  des  deutschen  Kollegen  zuge- 
stimmt,  deren  85  hâtten  sie  abge- 
lehnt.  „Die  Wahrheit  ist,  dass  es  in 
der  Kurie,  in  den  Dikasterien  und 
Kongregationen,  aber  auch  im 
Weltepiskopat  und  im  Klerus  noch 
keine  kompakte  ,Bergoglio-Mann- 
schaft'  gibt,  die  bereit  wâre,  fur  die 
pâpstlichen  Reformen  zu  kâmpfen", 
betonte  der  renommierte  Vatikan- 
kenner  und  Buchautor  Marco  Politi 
schon  im  Mârz.  „Im  Meer  des 
Applauses,  das  ihn  umgibt,  ist  der 
argentinische  Papst  allein  geblie- 
ben,  sehr  allein." 
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"Si  tu  as  envie  de  devenir  missionnaire,  vas-y  !" 

Appel  du  pape  aux  jeunes  lors  de  l'audience  générale 

Anne  Kurian 

ROME,  17  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Peut-être  que  parmi  tous  ces  jeunes  qui  sont  ici,  quelqu'un  a 
envie  de  devenir  missionnaire  :  qu'il  le  fasse  !  »  :  c'est  l'encouragement  du  pape  François  ce  matin,  17 
septembre  2014,  lors  de  l'audience  générale  place  Saint-Pierre. 

Le  pape  a  poursuivi  ses  catéchèses  sur  l'Église  "catholique"  et  "apostolique".  Catholique,  a-t-il  expliqué, 
parce  qu'elle  est  «  universelle  »  :  destinée  «  aux  confins  de  la  terre  »,  elle  «  parle  toutes  les  langues  » 
depuis  ses  origines. 

L'Église  est  aussi  «  apostolique  »  car  dédiée  à  «  l'évangélisation  et  la  rencontre  avec  tous  »,  comme 
l'apôtre  qui  «  apporte  la  Bonne  nouvelle  de  la  résurrection  de  Jésus  ».  Née  «  en  sortie  »,  «  missionnaire  », 
l'Église  vit  «  dans  la  continuité  avec  les  apôtres  ». 

Le  pape  en  a  tiré  des  conséquences  pour  les  chrétiens  d'aujourd'hui,  appelés  à  «  prendre  à  coeur  le  salut 
de  toute  l'humanité  »,  en  refusant  «  l'indifférence  »  et  à  «  annoncer  le  Christ  et  son  amour,  avec  le  cœur 
plein  de  joie  ». 

Il  a  rendu  hommage  à  «  la  vie  héroïque  de  tant  de  missionnaires  qui  ont  quitté  leur  patrie  pour  aller 
annoncer  l'Évangile  dans  d'autres  pays,  sur  d'autres  continents  ». 

«  L'Église  a  de  nombreux  missionnaires  »,  mais  «  elle  en  a  besoin  de  plus  encore  !  »,  a-t-il  ajouté, 
encourageant  spécialement  les  jeunes  :  «  Peut-être  que  parmi  tous  ces  jeunes  qui  sont  ici,  quelqu'un  a 
envie  de  devenir  missionnaire  :  qu'il  le  fasse  !  Qu'il  ou  elle  soit  courageux/courageuse  !  Il  est  beau  de  porter 
l'Évangile  de  Jésus...  » 

Faire  partie  d'une  Église  «  catholique  et  apostolique  »,  c'est  aussi  «  avoir  le  sens  de  l'harmonie  de  la  vie 
chrétienne,  en  refusant  les  positions  unilatérales,  qui  renferment  sur  soi  »,  a  poursuivi  le  pape. 

Il  s'agit  de  «  vaincre  la  tentation  de  se  fermer  sur  soi,  entre  quelques  "élus"  et  de  se  considérer  comme  les 
seuls  destinataires  de  la  bénédiction  de  Dieu  ».  Cette  attitude  en  effet  conduit  les  chrétiens  à  la  mort  :  « 
ils  meurent  d'abord  dans  leur  âme,  puis  ils  meurent  dans  leur  corps,  car  ils  n'ont  pas  la  vie,  ils  ne  sont  pas 
capables  de  générer  la  vie.  » 
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Faire  partie  de  l'Eglise  c'est  se  soucier  du  salut  de  l'humanité 

Catéchèse  en  français 

Pape  François 

ROME,  17  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Faire  partie  d'une  Église  qui  est  catholique  et  apostolique  signifie 
avoir  le  souci  du  salut  de  toute  l'humanité  »,  déclare  le  pape  François  lors  de  l'audience  générale  de  ce  17 
septembre  2014,  place  Saint-Pierre. 

Poursuivant  son  cycle  de  catéchèses  sur  l'Église,  le  pape  a  médité  ce  mercredi  matin  sur  «  l'Église 
catholique  et  apostolique  »  :  «  Dès  l'origine,  en  raison  de  son  caractère  universel,  l'Église  est  portée  à 
l'évangélisation  »,  a-t-il  souligné  dans  la  synthèse  de  sa  catéchèse  en  français. 

Catéchèse  du  pape  en  français 

Chers  frères  et  sœurs,  nous  confessons  que  l'Église  est  catholique  et  apostolique.  L'Église  est  «  Catholique 
»,  ce  qui  veut  dire  «  universelle  »,  parce  que,  répandue  jusqu'aux  extrémités  du  monde,  elle  enseigne  sans 
erreur  la  totalité  de  la  foi  destinée  à  tous  les  hommes.  Dès  l'origine,  en  raison  de  son  caractère  universel, 
l'Église  est  portée  à  l'évangélisation. 

L'Église  est  «  en  sortie  »,  nécessairement  missionnaire  par  nature.  Voilà  pourquoi  elle  est  aussi  «  apostolique 
».  Elle  annonce  l'Évangile  à  tous  les  hommes,  sur  le  fondement  des  Apôtres,  et  en  continuité  avec  eux. 
Pour  chacun  de  nous,  faire  partie  d'une  Église  qui  est  catholique  et  apostolique  signifie  avoir  le  souci  du 
salut  de  toute  l'humanité  ;  c'est  aussi  nous  sentir  envoyés,  en  communion  avec  les  successeurs  des 
Apôtres,  pour  annoncer  le  Christ  et  son  amour  à  tous  les  hommes. 
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Chine  :  le  pape  invite  le  président  Xi  J  inping  au  Vatican 

Pour  parler  de  la  paix  dans  le  monde 

Rédaction 

ROME,  17  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Selon  un  site  argentin  d'information  en  ligne,  le  pape  François  a 
écrit  une  lettre  au  président  chinois  Xi  Jinping,  l'invitant  à  venir  le  rencontrer  au  Vatican  afin  de  parler  de  la 
paix  dans  le  monde. 

C'est  Eglises  d'Asie  (EDA),  l'agence  des  Missions  étrangères  de  Paris,  qui  rapporte  cette  nouvelle  dans  une 
dépêche  publiée  ce  17  septembre  2014. 

Contacté  à  ce  sujet,  le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  n'a  pas 
souhaité  commenter... 

Pour  lire  la  suite  :  http://eglasie.mepasie.org/asie-du-nord-est/chine/2014-09-17-le-pape-invite-le- 
president-xi-jinping-au-vatican-revele-un-site-d2019information-argentin 
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Le  C9  se  penche  sur  une  nouvelle  Constitution  pour  la  Curie 

Bilan  de  la  6e  réunion 

Anne  Kurian 

ROME,  17  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Les  cardinaux  conseillers  du  pape  François  ont  «  formulé  une 
ébauche  d'introduction  pour  la  nouvelle  constitution  »  qui  régira  la  Curie  romaine,  annonce  le  P.  Federico 
Lombardi,  sj,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  ce  17  septembre. 

Le  Conseil  des  neuf  cardinaux  (C9)  choisis  par  le  pape  pour  "l'aider  dans  le  gouvernement  de  l'Église 
universelle"  et  pour  "étudier  un  projet  de  révision  de  la  Constitution  apostolique  Pastor  Bonus  sur  la  Curie 
romaine",  s'est  en  effet  réuni  pour  la  sixième  fois,  du  15  au  17  septembre  2014,  au  Vatican. 

Comme  lors  des  réunions  précédentes,  les  travaux  ont  eu  lieu  en  présence  du  pape  François.  Les 
participants  se  sont  penchés  sur  des  thématiques  traitées  par  les  dicastères  actuels,  articulées  autour  de 
deux  grandes  lignes. 

Première  ligne  :  les  thèmes  des  laïcs  et  de  la  famille,  «  vaste  domaine  qui  comprend  de  nombreux  sujets  tels 
la  femme  dans  la  société  et  dans  l'Église,  la  jeunesse,  l'enfance,  les  associations  et  mouvements  de  laïcs, 
etc  »,  précise  le  P.  Lombardi. 

Seconde  ligne  :  «  Justice  et  paix,  charité,  migrants  et  réfugiés,  santé,  protection  de  la  vie  et  écologie,  en 
particulier  écologie  humaine  ». 

Si  ses  membres  ont  réfléchi  sur  «  la  façon  d'aborder  ces  thématiques  de  façon  coordonnée  »,  le  Conseil  des 
cardinaux  cependant  «  ne  prend  pas  de  décisions  »,  mais  «  formule  des  propositions  pour  le  pape  », 
rappelle  le  P.  Lombardi. 

Le  pape  François  «  approfondira  certainement  la  consultation,  en  impliquant  les  responsables  des  dicastères 
»,  «  lors  de  réunions  avec  eux  »,  régulièrement  convoquées. 

En  attendant,  les  travaux  du  C9  «  s'accélèrent  »,  fait  observer  le  P.  Lombardi  :  les  participants  ont 
notamment  «  formulé  une  ébauche  d'introduction  à  la  nouvelle  constitution  sur  la  Curie  romaine  »  et  le 
cardinal  Maradiaga,  coordinateur,  «  a  préparé  un  schéma  global  »  organisant  les  réflexions  de  toutes  les 
réunions. 

Selon  le  P.  Lombardi,  les  deux  prochaines  rencontres  du  Conseil  (9-11  décembre  2014  et  9-11  février  2015) 
devraient  permettre  d'approfondir  l'ébauche  de  la  Constitution. 

Le  "C  9"  est  actuellement  composé  des  cardinaux  Oscar  Andres  Rodriguez  Maradiaga  (Honduras, 
coordinateur),  Giuseppe  Bertello  (Italien,  curie),  Francisco  Javier  Errazuriz  Ossa  (Chili,  pour  l'Amérique 
latine),  Sean  Patrick  O'Malley  (Etats-Unis,  pour  l'Amérique  du  Nord),  Oswald  Gracias  (Inde,  pour  l'Asie), 
Reinhard  Marx  (Allemagne,  pour  l'Europe),  Laurent  Monsengwo  Pasinya  (RDC,  pour  l'Afrique),  George  Pell 
(Australie,  pour  l'Océanie)  et  Pietro  Parolin  (Secrétaire  d'État,  Italien). 

Les  membres  s'étaient  réunis  déjà  les  1-3  octobre  et  les  3-5  décembre  2013,  les  17-19  février,  les  28-30 
avril  et  les  1-4  juillet  2014  pour  «  passer  en  revue  toutes  les  Congrégations  et  les  Conseils  pontificaux,  en 
particulier  les  Commissions  référentes  sur  les  questions  économiques  et  administratives  (COSEA  et  CRIOR) 
»,  rappelle  la  note  du  P.  Lombardi. 

Des  questions  désormais  «  pratiquement  conclues  »,  après  la  création  du  Conseil  et  du  Secrétariat  pour 
l'économie,  exposés  lors  de  la  conférence  de  presse  du  9  juillet  dernier. 
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Warum  Papst  Franziskus  Albanien  besucht 

Papst  grùGt  Bevôlkerung  bei  Generalaudienz 

Von  Redaktion 

ROM,  17.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Am  Ende  der  heutigen  Generalaudienz  auf  dem  Petersplatz  vor 
vielen  tausenden  Glaubigen  hat  Papst  Franziskus  einige  Worte  zu  seiner  bevorstehenden  Reise  nach 
Albanien  gesagt  und  erlauterte,  warum  er  dièse  Reise  antrete.  AbschlieGend  bat  er  aile  um  ihr  Gebet.  Er 
sagte: 

„Ich  habe  mich  zu  dem  Besuch  dièses  Landes  entschlossen,  da  es  unter  einem  furchtbaren  atheistischen 
Régime  sehr  gelitten  hat  und  nun  ein  friedliches  Zusammenleben  zwischen  den  verschiedenen  religiôsen 
Komponenten  verwirklicht.  Ich  richte  nun  einen  zartlichen  GruG  an  das  albanische  Volk  und  danke  fur  die 
Vorbereitung  dièses  Besuches.  Ich  bitte  aile  um  ihre  Begleitung  im  Gebet  auf  die  Fùrsprache  der  Mutter 
Gottes  vom  Guten  Rat  hin.  Danke. " 
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Der  Staat,  der  Gott  tôten  wollte 

Eine  Ordensschwester  berichtet  von  der  ehemaligen  Diktatur  in  Albanien 
Von  Redaktion 

ROM,  17.  September  2014  (ZENIT.org)  -  In  Hinblick  auf  die  Reise  von  Papst  Franziskus  am  kommenden 
Sonntag,  dem  12.  September,  nach  Albanien,  hat  die  italienische  Ausgabe  von  ZENIT  ein  Interview  mit  einer 
Zeitzeugin  machen  kônnen,  die  die  atheistisch-kommunistische  Diktatur  17  Jahre  lang  am  eigenen  Leib 
erfahren  musste:  die  Ordensschwester  Mira  Koleci,  die  sich  selbst  gerne  als  „erste  geweihte  Albanerin  der 
Schwestern  der  Heiligen  Familie"  bezeichnet. 

Auf  die  Frage  hin,  wie  sie  die  Atmosphère  empfunden  habe,  in  der  sie  groG  geworden  sei,  sagte  sie,  die 
vollkommene  Isolation  Albaniens  vom  Rest  der  Welt  wahrend  der  etwa  50  Jahre  unter  dem  Diktator  Enver 
Hoxha  habe  Zeichen  hinterlassen.  So  habe  es  keine  Religionsfreiheit  gegeben  und  kein  freies  kulturelles 
Leben,  der  Diktator  habe  von  Beginn  seiner  Herrschaft  an  den  Klerus  und  die  Intellektuellen  systematisch 
verfolgt.  Der  Gott  Albaniens  sei  die  Nation  gewesen. 

Die  katholische  Kirche  sei  der  Feind  Nummer  Eins  gewesen,  da  sie  das  Gewissen  der  Menschen  aufzurùtteln 
und  Albanien  wieder  an  Europa  anzugliedern  versucht  habe.  Zudem  bedeutete  dieser  Angriff  auf  die 
katholische  Kirche  zugleich  den  Versuch,  die  vergangene  Kultur  auszulôschen  und  Platz  fur  neue  Ideologien 
zu  schaffen.  Wer  sich  dem  widersetzte,  kam  bestenfalls  ins  Gefangnis,  so  die  Ordensschwester. 

Sie  selbst  habe  das  Gluck  gehabt,  innerhalb  der  Familie,  eine  „illegale"  religiôse  Erziehung  bekommen  zu 
haben,  wenn  auch  mit  groGer  Vorsicht,  da  es  auch  eine  starke  „hausliche"  Kontrolle  gab.  Die  Schùler 
wurden  sogar  aufgefordert,  ihre  Eltern  zu  denunzieren,  sollte  sich  derartiges  zu  Hause  zutragen.  Man 
konnte  nie  sicher  sein,  dass  nicht  auch  ein  Verwandter  spionierte,  da  dies  Vorteile  brachte. 

Ihr  Leben  sei  schrecklich  gewesen,  so  Mira  Koleci,  da  es  keinen  Sinn  gehabt  habe,  fur  niemanden.  Ihre 
GroBeltern  seien  in  groGen  Schwierigkeiten  gewesen,  weil  sie  glaubig  waren,  doch  nichts  von  ihrem  Glauben 
weitergeben  durften  noch  konnten;  ebenso  die  Eltern,  da  sie  ihren  Kindern  nicht  klar  machen  durften,  dass 
es  noch  etwas  anderes  als  den  Diktator  gab.  Unter  den  Jugendlichen  sei  die  Selbstmordrate  sehr  hoch 
gewesen,  sie  selbst  habe  mitunter  auch  daran  gedacht.  Die  Frage  „Warum  lebe  ich?",  die  Frage  nach  dem 
Sinn,  sei  ihr  immer  gegenwartig  gewesen,  so  Koleci. 

Mutter  Theresa,  die  zu  dieser  Zeit  bereits  weltweit  fur  ihr  Wirken  bekannt  war,  sei  in  Albanien  kaum  bekannt 
gewesen,  der  Diktator  habe  sie  „die  Hexe  des  Balkans"  genannt  und  durch  die  strenge  Medienkontrolle  sei 
nichts  von  auGen  in  das  Land  gedrungen.  In  den  Schulbùchern  wurde  verbreitet,  Gott  existiere  nicht,  er  sei 
ein  Betrug  fur  die  Armen.  Es  habe  kein  Vorbild  auGer  dem  Diktator  gegeben. 

Ihre  erste  Berùhrung  mit  dem  Glauben  nach  dem  Zusammenbruch  der  Diktatur  habe  sie,  Koleci,  1991  mit  der 
Ankunft  einiger  mutiger  Missionare  gemacht  und  durch  die  Glaubenszeugnisse  der  Priester,  die  in  den 
Gefangnissen  ùberlebt  hatten.  Viele  altère  Menschen  und  Eltern  seien  endlich  frei  gewesen,  die 
Anwesenheit  Gottes  in  ihrem  Inneren  zu  auGern.  Ihr  Wunsch,  Christin  zu  werden,  sei  vor  allem  aus  dem 
Wunsch  heraus  entstanden,  ihrem  Leben  einen  Sinn  zu  geben.  Uberdies  sei  sie  nicht  in  der  Lage  gewesen, 
sich  der  Botschaft  der  Bibel  zu  verschlieGen,  da  dièse  dem  Leben  Atem  eingehaucht  habe,  so  Koleci. 
Langsam  habe  ailes  einen  Sinn  bekommen. 

Der  Besuch  des  Papstes  am  kommenden  Sonntag  habe  fur  die  albanischen  Christen  eine  immense 
Bedeutung,  da  sie  sich  so  in  einem  islamischen  Land  in  ihrem  Glauben  bestarkt  fùhlen  wurden.  Der  Besuch 
gebe  allen  Kraft  und  zeige,  dass  der  Herr  sein  Volk  mit  der  Anwesenheit  des  Papstes  besuche.  Die  Prasenz 
von  Papst  Franziskus  sei  fur  jeden  Albaner  ein  Zeichen  der  Nahe  und  der  Hoffnung  fur  die  menschlichen 
Werte.  Das  Interview  fùhrte  Robert  Cheaib. 
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Zenit  -  16.9.2014 


"Tourismus  und  gemeinschaftliche  Entwicklung" 

Zum  Welttag  des  Tourismus  sind  viele  katholische  Diôzesanmuseen  und  Schatzkammern  kostenfrei  geôffnet 
Von  Redaktion 

BONN,  17.  September  2014  (DBK  PM)  -  Der  Welttag  des  Tourismus,  der  jahrlich  von  der 
Welttourismusorganisation  (UNWTO)  der  Vereinten  Nationen  ausgerufen  wird,  steht  in  diesem  Jahr  unter 
dem  Motto  „Tourismus  und  gemeinschaftliche  Entwicklung".  Erfindetam  27.  September  2014  statt.  Der 
Heilige  Stuhl,  der  sich  seit  vielen  Jahren  mit  der  wirtschaftlichen  und  sozialen  Bedeutung  des  modernen 
Tourismus  befasst,  unterstùtzt  das  Anliegen  der  UNWTO  und  weist  auf  die  Môglichkeiten  der  Kirche  im 
Bereich  des  Tourismus  hin. 

In  seiner  Botschaft  begrùGt  der  Papstliche  Rat  der  Seelsorge  fur  Migranten  und  Menschen  unterwegs  den 
Ethikkodex  der  UNWTO,  der  eine  gerechte  Beteiligung  der  in  touristischen  Regionen  lebenden  Menschen  am 
Tourismus  fordert  und  damit  im  Einklang  mit  der  katholischen  Soziallehre  steht.  Er  weist  auf  die  Bedeutung 
des  Tourismus  als  Motor  fur  die  weltweite  Wirtschaftsentwicklung  hin  und  sieht  in  ihm  „eine  der 
nachhaltigsten  Optionen  zur  Minderung  der  Armut  in  rùckstandigen,  benachteiligten  Gebieten".  Dièse 
Entwicklung  dùrfe  sich  jedoch  nicht  nur  auf  den  wirtschaftlichen  Aspekt  begrenzen,  sondern  die 
^gemeinschaftliche  Entwicklung"  musse  auch  Dimensionen  wie  gegenseitige  Achtung  und  Toleranz,  Ausbau 
der  sozialen  Netze  oder  die  Fôrderung  der  beruflichen  Ausbildung  in  den  Blick  nehmen. 

Ausdrùcklich  fordert  der  Papstliche  Rat  die  Entwicklung  von  Strukturen,  die  eine  Beteiligung  der 
Gruppierungen  vor  Ort  ermôglichen:  „Es  soll  ein  Tourismus  gefôrdert  werden,  der  sich  harmonisch,  im 
Einklang  mit  der  aufnehmenden  Gemeinschaft  und  mit  dem  Umfeld  entwickelt,  die  traditionellen  und 
kulturellen  Aspekte,  das  kulturelle  Erbe  und  den  Lebensstil  wahrend."  Der  Papstliche  Rat  wùrdigt  die  vielen 
kirchlichen  Aktivitaten,  die  in  den  vergangenen  Jahren  zur  Entwicklung  eines  solidarischen  Tourismus  gefùhrt 
haben.  Viele  Pfarreien  laden  die  Touristen  ein,  an  ihrem  Glaubensleben  teilzunehmen,  damit  dièse  den  Urlaub 
zu  einem  menschlich  spirituellen  Wachstum  nutzen  kônnen.  Dies  sei  ein  wichtiger  Beitrag  zur 
Evangelisierung. 

In  Deutschland  beteiligt  sich  die  katholische  Kirche  aktiv  am  Welttag  des  Tourismus.  Viele  Diôzesanmuseen 
und  Schatzkammern  sind  am  Welttag  des  Tourismus  (27.  September  2014)  kostenfrei  geôffnet. 

Hinweis: 

Eine  Liste  der  teilnehmenden  diôzesanen  Einrichtungen  finden  Sie  hier: 

http://www.dbk.de/presse/details/?presseid  =  2626&cHash=b451eda58492a4660b0848be938a5ela 
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DER  KOMMENTAR 

Ein  sicherer  Hafen 

CHRISTIAN  MULLER 

cmuller@tageblatt.lu 

Seit  gestern  verfùgt  Luxemburg  iïber  einen  sogenannten  Freihafen. 
Hier  kônnen  wohlhabende  Menschen  ihr  Gold,  ihren  Wein  oder  ih- 
re  Kunstgegenstânde  sicher  verwahren.  Weder  Diebe  noch  Steuer- 
behôrden  kônnen  den  Besitztiïmern  der  Superreichen  hier  etwas 
anhaben.  Luxemburg  hofft,  dass  durch  dièse  vielen  Kunstgegenstân- 
de, die  hier  gelagert  werden,  ein  neuer  Wirtschaftszweig  entsteht. 
Kunsthândler  und  Restauratoren  kônnten  sich  hier  niederlassen. 
Bisher  ist  Luxemburg  auf  der  Weltkarte  des  internationalen  Kunst- 
handels  nâmlich  gar  nicht  vertreten.  Auch  die  Luxemburger  Privat- 
banken  freuen  sich  ùber  die  Erôffnung.  Wegen  des  Freeports  dùrften 
mehr  Superreiche  ôfter  hier  vorbeischauen.  Auch  die  Investment- 
fondsbranche  wittert  Chancen.  Sie  kônnte  ihre  Anlagen,  mit  Inves- 
titionen  in  Kunstwerken,  leichter  diversifizieren. 
Freuen  werden  sich  auch  die  Gegner  des  luxemburgischen  Finanz- 
platzes.  Endlich  haben  sie  -  nach  Abschaffung  des  Bankgeheimnis- 
ses  -  wieder  einen  Grund,  Luxemburg  als  Steueroase  zu  bezeichnen, 
wohin  wohlhabende  Bùrger  ihr  Geld  autëer  Landes  schaffen  kôn- 
nen. Dass  hierbei  ailes  ganz  légal  ist  und  âhnliche  Freeports  auch  in 
der  Schweiz  und  Singapur  stehen,  dùrfte  die  Kritiker  dabei  nicht  in- 
teressieren.  Die  Kritik  hat  aber  auch  ihren  Platz  -  denn  légal  heitët 
nicht  immer,  dass  es  auch  richtig  ist. 
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Politische  ..Rentrée" 

LCGB  verlangt  eine  nationale  Tripartite 


Patrick  Dury:  Langer  Brief  an  den  Premierminister 


Bei  seiner  politischen  „Rentrée" 
kritisierte  der  christliche  Ge- 
werkschaftsbund  die  Tatsache, 
dass  die  Mafênahmen,  die  dièses 
Jahr  angekundigt  wurden,  ohne 
Dialog  mit  den  Sozialpartnern 
von  der  Regierung  beschlossen 
worden  seien.  Angesichts  der 
zahlreichen  arbeitspolitischen 
Problème  im  Land  fordert  der 
LCGB  eine  nationale  Tripartite. 
Einen  Brief  mit  ihren  Forderun- 
gen  und  Vorstellungen  haben  der 
Prâsident  des  LCGB,  Patrick  Du- 
ry, und  Generalsekretàr  Francis 
Lommel  an  Premierminister  Xa- 
vier Bettel  gesandt. 

In  Sachen  Mehrwertsteuerer- 
hôhung  musse  man  sich  fragen, 
ob  die  Risiken  und  Problème,  die 
dièse  mit  sich  bringen  werde, 
nicht  grôfêer  sein  wurden  als  die 
finanziellen  Einnahmen.  Um 
dem  Kaufkraftverlust  vorzubeu- 
gen  stelle  das  Indexsystem  die 
einzige  Garantie  der  Beschàftig- 


ten  dar.  Es  sei  zudem  ein  Instru- 
ment des  sozialen  Friedens,  das 
es  zu  bewahren  gelte. 

Dem  LCGB  zufolge  bedarf  es 
auch  neuer  Wege,  um  gegen  die 
Arbeitslosigkeit  vorzugehen.  So 
fordert  die  Gewerkschaft  neue 


Berufseinfuhrungsvertràge  („Con- 
trats  d'initiation-emploi",  CIE), 
die  ausschlietèlich  zum  Ziel  hàt- 
ten,  jungen,  wenig  qualifizierten 
Arbeitslosen  den  Zugang  zu  un- 
befristeten  Arbeitsvertràgen  zu 
erleichtern.  Ein  wichtiges  Mittel 


im  Kampf  gegen  die  Arbeitslosig- 
keit sei  die  Weiterbildung,  ein  In- 
strument, das  laut  LCGB  ver- 
stàrkt  werden  musse.  Bildung 
heifêe  auch  Berufsausbildung,  die 
jahrelang  in  der  luxemburgischen 
Industrie  vernachlàssigt  worden 
sei.  Dies  habe  einen  Fachkràfte- 
mangel  zur  Folge  gehabt.  Wenn 
Luxemburg  seine  Industrie  stàr- 
ken  wollen,  dann  musse  auch  die 
Ausbildung  in  den  Industriebe- 
trieben  wieder  verstàrkt  werden. 
So  kônnten  die  Betriebe  auch  die 
Fachkràfte  ausbilden,  die  sie  be- 
nôtigten. 

Nicht  zufrieden  ist  der  LCGB 
mit  dem  Plan,  die  Zahl  der  Ar- 
beitslosen, die  von  der  „Aide  au 
réemploi"  profitieren  konnen, 
auf  die  iïber  45-Jàhrigen  zu  be- 
grenzen.  Das  sei  eine  Sparmatè- 
nahme,  welche  die  jungeren  Job- 
suchenden  bestrafe.  Es  wàre  bes- 
ser,  die  Missbràuche  zu  bekâmp- 
fen.  c.mol. 
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EDITORIAL 

Sprachmuster 


Die  Mehrsprachigkeît  gchort  ohne  Zweifel  zu  den  Vor- 
zùgen  Luxemburgs.  Wie  aber  ist  es  uni  sie  bestellt? 
Nicht  erst  seit  gestern  wachsen  Zweifel  daran,  ob  das, 
was  wir  gerne  als  Stârke  nach  Aufien  verkaufen,  noch 
erfullt  werden  kann,  also  ob  gewissermaften  drin  ist, 
was  draufsteht 

Wie  es  der  Prâsident  des  OGBL-Erziehungssyndi- 
kats  Patrick  Arendt  dièse  Woche  im  «Quoti- 
dien*1 formulierte,  fehlt  es  in  der  Schule  an 
klar  formulierten  Zielsetzungen,  die  es  in  der 
Beherrschung  der  verschiedenen  Sprachen 
zu  erreichen  gilt,  bevor  es  den  Sekundar- 
schulabschluss  gibt.  Doch  nicht  erst  hier  liegt 
^d'Kromm  an  der  Heck",  schon  bei  der  Orien- 
tierung  von  der  Grond-  aufdie  Sekundarstufe 
werden  Sprachanforderungen  oft  zur  Barriè- 
re. Vordem  Hintergrund  immer  heterogene- 
rer  Klassen  Grund  genug  zur  Annahme,  dass 
wir  unsere  Spracherziehung  und  damït  auch 
den  Stellenwert  der  unterrichteten  Sprachen 
in  Frage  stellen  mûssten,  „Brauchen  wir  die 
dreï  Sprachen,  luxemburgïsch,  franzosisch  und 
deutsch?",  stellt  Arendt  als  erste,  prinzipielle  Frage. 
Eine  einfache  Antwort  gibt  es  darauf  sicherlich  nicht 
Wer  viele  Sprachen  beherrscht,  hat  am  Ende  auch 
mehr  Môglichkeiten  und  Akademiker  kommen  an 
raehreren  Sprachen  eigentlich  nicht  vorbei.  Wie  aber 
sieht  es  in  der  Berufswelt  aus,  zum  Beispiel  im  Hîn- 
blick  auf  das  Deutsche?  Die  Frage  der  angestrebten 
Kompetenzen  schliefêt  sich  daran  nahtlos  an. 

Mit  dem  bisher  positiv  bewerteten  Ansatz  von  Bil- 
dungsminister  Mcisch,  moglichst  frùh  mit  der  Sprach- 
fordenmg  anzufangen,  besteht  jedenfalls  die  Môglich- 


CHRISTIAN 
BLOCK 

flucht  auf 
Schwedisch, 


keit,  ein  ûbergreîfendes  Sprachkonzept  von  der  fruhen 
Kindheit  bis  zum  Abschluss  zu  ent wickeln.  Schliefilich 
sind  die  erstenJahre  cntscheidend  fur  die  weitere  Ent- 
wicklungdes  Kindes,  sowohl  fur  den  Spracherwerb  als 
auch  im  Sinne  der  Chancengleichheit 

Damit  aber  nicht  genug.  Wenn  es  den  Bildungsprio- 
ritàten  von  Claude  Meisch  nach  geht,  soll  der  Umgang 
mit  den  Sprachen  im  Klassensaal  auch  „na- 
turlieher"  werden,  was  so  viel  bedcutet,  dass 
das  Erlernen  einer  Sprache  stârker  auf  die 
Mundlichkeit  ausgeîegt  werden  soll  als  ver- 
mutlich  auf  die  theoretischen  Grundlagen. 
AJlerdings  stellen  sich  fur  viele  Bildungsak- 
teure,  wie  die  Elternvereinigung  FAPEL,  be- 
zùglich  der  Umsetzung  einer  zweisprachigen 
Betreuung  in  den  «Crèches"  noch  viele  Fra- 
gen  -  auch  wenn  es  in  der  Praxis  bereits  Bei- 
spiele  gibt,  die  durchaus  positive  Ergebnisse 
erzielen.  Wie  soll  die  zweisprachige  Kinder- 
betreuung  umgesetzt  werden?  Welche  pada- 
gogischen  Konzepte  sollen  zum  Tragen  kom- 
men? Funktioniert  sie  auch  mit  Nicht-Muttersprach- 
lern?  Wenn  es  sich  um  Muttersprachler  handelt,  be- 
deutet  das  nicht  auch,  dass  mehr  Personal  benôtigt 
wird?  Hinzu  kommen  die  organisatorischen  Aspekte, 
Und  was  wenn,  wie  Patrick  Arendt  es  formuliert,  eine 
franzosische  Alphabetisierung  portugiesisch-sprachi- 
gen  Kindem  wenigbringt? 

Die  Agenda  des  „MENE  J^-Superministeriums  wird 
jedenfalls  noch  fur  Diskussionen  sorgen. 

Ob  es  aber  zu  jener  grundsâtzlichen  Sprachendebat- 
te  kommt,  die  schon  viele  gefordcrt  haben,  bleibt  erst- 
mal  abzuwarten. 
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In  Belgien  fordern  immer  mehr  Gefangene  das  Recht  auf  Euthanasie  — 


Justiz  scheitert 
an  seelisch  Kranken 


iiiéÎSS! 


ff 


Mi  a  i 


In  Belgien  mangelt  es  an  Einrichtungen  zur  Betreuung  und  Behandlung  von  psychisch  kranken  Internierten 


Von  unserem 
Korrespondenten 
Joseph  Lehnen 

In  Kùrze  wird  in  Belgien 
zum  ersten  Mal  in  der  Justiz- 
geschichte  ein  psychisch 
leidender  Gefàngnisinsasse 
Sterbehilfe  erhalten. 

Weitere  15  Gefangene  haben, 
nachdem  der  Antrag  von  Frank 
Van  Den  Bleeken  jetzt  vom  Briïs- 
seler  Appellationshof  angenom- 
men  wurde,  bereits  ihren  Willen 
kundgetan,  das  spezialisierte  UL- 
Team  der  Universitàten  Briïssel 
und  Gent  iïber  die  Môglichkeiten 
einer  Lebensbeendung  durch  Eu- 
thanasie zu  konsultieren.  Dièses 
Team  besteht  unter  anderem  aus 
Àrzten,  Psychologen,  Pflegeper- 
sonal,  Juristen  und  weltanschau- 
lichen  Begleitern. 

Seelische  Schmerzen 

Schon  vier  Jahre  setzt  sich  die 
belgische  Justiz  mit  dem  Fall  Van 
Den  Bleeken  auseinander.  Seit 


fast  30  Jahren  sitzt  der  52-Jàhrige 
wegen  mehrerer  Vergewalti- 
gungsdelikte  und  der  Ermordung 
einer  jungen  Frau  im  Gefàngnis. 
Eine  Thérapie  fur  psychisch 
Kranke  war  Van  Den  Bleeken 
zwar  zugesagt,  das  Versprechen 
aber  nie  eingehalten  worden.  Da- 
bei  sieht  sich  der  52-Jàhrige  als 
eine  Gefahr  fur  die  Gesellschaft 
an,  und  mit  einer  Thérapie  hatte 
er  gehofft,  die  seelischen  Schmer- 
zen, die  er  heute  nicht  mehr  er- 
tragen  kann,  zu  lindern. 

Die  in  Belgien  fur  Euthanasie 
zustàndige  fôderale  Kommission 
hatte  die  Antràge  von  Van  den 
Bleeken  immer  wieder  mit  dem 
Argument  abgelehnt,  aile  thera- 
peutischen  Mittel  miissten  erst 
ausgeschôpft  sein.  Und  dieser 
Fall  ist  nun  eingetroffen:  Die  Ver- 
legung  in  eine  niederlàndische 
Institution  ist  gescheitert,  weil  sie 
keine  Auslànder  annimmt.  Vor- 
erst  wird  der  Fall  noch  zehn  Tage 
ruhen,  da  der  Briisseler  Appella- 
tionshof erst  am  29.  September 
eine  définitive  Zusage  machen 
wird.  Dann  kann  Van  Den  Blee- 
ken in  ein  Krankenhaus  eingelie- 


fert  werden,  wo  er  48  Stunden 
Zeit  hat,  sich  von  seiner  Familie 
zu  verabschieden,  ehe  die  Sterbe- 
hilfe durchgefuhrt  wird. 

Der  Fall  des  Hàftlings  Frank 
Van  Den  Bleeken  hat  blotëgelegt, 
dass  es  in  Belgien  an  Einrichtun- 
gen zur  Betreuung  und  Behand- 
lung von  psychisch  kranken  In- 
ternierten mangelt.  Inzwischen 
haben  sich  zwei  Fronten  gebil- 
det.  Eine  Seite  vertritt  die  Mei- 
nung,  dass  man  ihm  erst  eine 
menschenwùrdige  Existenz  hatte 
bieten  miissen.  Die  andere  Seite 
nimmt  dessen  Recht  auf  Sterbe- 
hilfe hin.  Empôrt  ist  jedenfalls  ei- 
ne Koryphàe  in  Sachen  Euthana- 
sie. 

Gesellschaft  hat  versagt 

Der  Professor  fur  Palliativmedi- 
zin  an  der  Freien  Uni  Briissel 
(VUB),  Wim  Distelmans,  fragt: 
„Wenn  wir  nicht  in  der  Lage  sind, 
psychisch  kranken  Gefangenen 
eine  menschenwùrdige  Existenz 
zu  geben,  besteht  die  Lôsung 
dann  darin,  dass  wir  ihnen  als 


einzige  Alternative  Euthanasie 
anbieten?"  Nicht  nur  fur  Distel- 
mans hat  die  Gesellschaft  ver- 
sagt. 

Die  flàmische  Tageszeitung  Het 
Nieuwsblad  befasste  sich  einge- 
hender  mit  dem  Fall  des  psy- 
chisch kranken  Van  Den  Blee- 
ken, der  jetzt  Sterbehilfe  in  An- 
spruch  nehmen  darf.  Belgien  sor- 
ge  damit  fur  eine  weltweite  Pre- 
mière. Das  Problem  sei  nicht  die 
Euthanasie,  die  sei  gesetzlich 
streng  geregelt.  Problematisch 
aber  sei,  dass  das  Land  nicht  mit 
Internierten  umgehen  kônne. 

In  den  geschlossenen  Psychia- 
trien  gebe  es  viel  zu  wenig  Pflege- 
plàtze.  Stattdessen  wiirden  Straf- 
tàter  mit  einer  psychischen  Er- 
krankung  in  gewôhnliche  Ge- 
fàngnisse  gesteckt,  so  wie  man  sie 
im  Mittelalter  in  den  Kerker  ge- 
stopft  habe.  Und  Distelmans  er- 
innerte  seinerseits  noch  an  eine 
Aussage  von  Winston  Churchill: 
„Der  Grad  der  Zivilisation  einer 
Gesellschaft  làsst  sich  an  der  Art 
und  Weise  ablesen,  wie  eine  Ge- 
sellschaft mit  ihren  Verbrechern 
umgeht." 
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EP  debattiert  ùber  Jugendarbeitslosigkeit 

Erste  Resultate 


Die  EP-Abgeordneten 
beschàftigten  sich  gestern 
wàhrend  einer  Débatte  mit 
dem  Stand  der  Dinge  in  Sa- 
chen  Beschàftigungsinitiativen 
und  Jugendgarantie. 
Im  Kampf  gegen  die  hohe 
Jugendarbeitslosigkeit  in 
den  Mitgliedstaaten  stellt  die 
EU  finanzielle  Hilfen  bereit. 

Zwei  groBe  Konferenzen  in  Paris 
und  in  Berlin  befassten  sich  in 
den  letzten  zwôlf  Monaten  mit 
dem  Thema  der  Jugendarbeitslo- 
sigkeit. Denn  vor  allem  in  jenen 
Lândern,  die  von  der  Wirtschafts- 
krise  besonders  betroffen  sind, 
wie  etwa  Griechenland,  Spanien, 
Portugal,  aber  auch  Kroatien, 
werden  bei  den  Jugendlichen  Ar- 
beitslosenquoten  von  bis  zu  50 
Prozent  erreicht.  Mit  Stand  vom 
letzten  Mai  sind  5,2  Millionen 
junge  Menschen  in  der  EU  ohne 
Arbeit.  Die  Quote  stagniert  bei  23 
Prozent  fur  die  gesamte  Europâi- 
sche  Union. 

Als  ein  Mittel,  um  die  hohe  Ju- 
gendarbeitslosigkeit zu  bekâmp- 
fen,  wurde  im  Januar  vorigen  Jah- 
res  die  sogenannte  Jugendgaran- 
tie im  Europâischen  Parlament 
beschlossen.  Dièse  sieht  vor,  dass 
jungen  Menschen  unter  26  Jah- 
ren  ohne  Anstellung  binnen  vier 
Monaten  entweder  ein  Arbeits- 
angebot  oder  die  Môglichkeit 
einer  Aus-  bzw.  Weiterbildung 
angeboten  werden  sollten.  Dies 
sei  „eine  der  wichtigsten  und  ehr- 
geizigsten  Reformen"  der  ausge- 
laufenen  Legislaturperiode  gewe- 
sen,  erklârte  gestern  der  EU- 
Sozialkommissar  Laszlo  Andor. 
Die  Jugendgarantie  basiert  auf 
einem  Modell2  das  bereits  seit 
Lângerem  in  Osterreich  und  in 
Finnland  erfolgreich  angewandt 
wird. 

Vor  einigen  Monaten  hâtten 
die  EU-Mitgliedstaaten  ihre  Pla- 


ne fur  die  Umsetzung  der  Jugend- 
garantie vorgelegt.  In  manchen 
Lândern  wùrden  sich  bereits  ers- 
te Resultate  zeigen,  sagte  Laszlo 
Andor  gestern  wàhrend  der  Dé- 
batte. Fur  die  Programme  im 
Rahmen  der  Bekâmpfung  der  Ju- 
gendarbeitslosigkeit wurden  ei- 
gens  6,5  Milliarden  Euro  bereit- 
gestellt.  Zusâtzliche  vier  Milliar- 
den Euro  kommen  aus  dem 
Strukturfonds  hinzu. 

Dièse  rund  zehn  Milliarden 
Euro  sollen  in  diesem  und  im 
kommenden  Jahr  eingesetzt  wer- 
den. Der  EU-Sozialkommissar 
forderte  jedoch,  dass  iïber  das 
Jahr  2016  hinaus  weitere  finan- 
zielle Mittel  bereit  gestellt  wer- 
den miisste. 

Wachstum 
fôrdern 

Laszlo  Andor  wies  jedoch  auch 
darauf  hin,  dass  aile  Matënahmen 
nicht  greifen,  Solange  nichts  fur 
die  Schaffung  von  Wachstum 
und  somit  fur  Beschâftigung  ge- 
tan  werde.  Zudem  wies  er  die  vor 
allem  von  britischen  EU-Par- 
lamentariern  aufgestellte  Be- 
hauptung  zuriick,  dass  die  Frei- 
ziigigkeit  von  Arbeitnehmern  das 
Problem  der  Arbeitslosigkeit  ver- 
schârfen  wiïrde.  Einschlâgige 
Studien  wurden  dies  widerlegen, 
so  der  Kommissar  weiter. 

Manche  EP-Abgeordneten  wie- 
sen  auf  das  Problem  der  Ausbil- 
dung  hin.  So  wurden  im  IT-Be- 
reich,  im  Maschinenbau  und  den 
Naturwissenschaften  viele  Stel- 
len  wegen  eines  Mangels  an 
Fachkrâften  unbesetzt  bleiben. 
Zudem  wurde  angeregt,  Investi- 
tionen  in  die  Jugend  bei  der  Be- 
rechnung  des  Haushaltsdefizits 
auszuklammern. 

gk 
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22  millions 

de  réfugiés 

Climat 

Les  catastrophes 
naturelles  chassent 
plus  de  personnes  de 
chez  elles  que  les 
guerres. 

Selon  le  Norwegian  Refugee 
Council,  en  2013,  quelque  22  mil- 
lions de  personnes  ont  dû  quitter 
leur  domicile  à  cause  de  catastro- 
phes naturelles.  Ces  réfugiés  sont 
trois  fois  plus  nombreux  que  ceux 
des  conflits. 

Le  rapport  de  cette  ONG  spécia- 
lisée dans  l'aide  d'urgence  est  pu- 
blié avant  le  sommet  sur  le  climat, 
qui  se  tiendra  le  23  septembre  au 
siège  de  l'ONU  à  New  York.  Il 
montre  d'autant  plus  l'urgence  de 
la  question  du  réchauffement  cli- 
matique que  le  problème  s'aggrave 
-  il  y  a  deux  fois  plus  de  déplacés 
que  dans  les  années  70  -  et  que  le 
GIEC  (Groupe  d'experts  intergou- 
vernemental sur  l'évolution  du  cli- 
mat) pointe  du  doigt  la  responsa- 
bilité des  activités  humaines  dans 
ces  désastres. 

Si  l'Asie  est  la  plus  touchée  par 
ce  phénomène  avec  80%  des  per- 
sonnes déplacées,  l'Afrique  subsa- 
harienne et  des  pays  riches  comme 
les  Etats-Unis  et  le  Canada  ne  sont 
pas  épargnés. 

La  croissance  démographique  et 
l'urbanisation  expliquent  l'am- 
pleur du  nombre  de  réfugiés. 

JACQUES  HILLION 
AVEC  AFP 
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Un  monde  immonde 


Le  vent  qui  a  brisé  les  reins  du  pacte  de 
Varsovie  au  début  des  années  90  du  siècle 
dernier,  n'a  pas  emporté  l'Otan.  Au 
contraire,  bon  nombre  de  satellites  de 
l'Union  soviétique  sont  venus  grossir  ses 
rangs. 

Pourtant,  c'était  bien  pour  stopper 
l'avancée  communiste  dans  le  monde  que 
l'Organisation  du  traité  de  l'Atlantique 
Nord  avait  été  créée,  en  1949,  au  lende- 
main de  la  Seconde  Guerre  mondiale. 
Cette  menace  enterrée  sous  les  décombres 
du  mur  de  Berlin,  l'alliance  occidentale  au- 
rait dû  plier  bagage.  Las,  elle  s'est  inventé 
de  nouveaux  ennemis. 

En  s'en  prenant,  lors  de  son  premier  en- 
gagement militaire  d'après  guerre  froide,  à 
bien  plus  petit  qu'elle,  à  savoir  la  Serbie,  dès 
1999,  coupable  d'empêcher  les  Kosovars  de 
foncer  vers  l'indépendance.  Il  fallait  bien 
un  premier  champ  de  bataille  pour  tester 
l'agilité  de  la  nouvelle  mouture  de  l'organi- 
sation. En  prenant  prétexte  d'un  massacre 
commis  au  Kosovo  par  des  Serbes,  massacre 
étant  sans  doute  une  macabre  mise  en 
scène  de  l'UCK  (Armée  de  libération  du 
Kosovo)  pour  pousser  la  communauté  in- 
ternationale à  s'apitoyer,  elle  a  donc  décidé 
de  passer  à  l'action  punitive.  Une  décision 
facile  à  prendre,  puisque  de  toute  manière 


L'Otan  que  le  vent  n'a  pas  emportée 


la  Serbie,  de  par  ses  menées  en  Bosnie,  fai- 
sait figure  d'épouvantail. 

Mais  ce  seront  les  attentats  du  11  sep- 
tembre 2001  qui  lui  insuffleront  une  vraie 
nouvelle  vie,  Bush  fils  ayant  décidé  d'en  dé- 
coudre contre  le  nouvel  ennemi  mondial 
qu'était  devenu  le  terrorisme  islamiste. 
Voilà  de  nouveau  la  planète  coupée  en 
deux  et  la  guerre  déclarée  contre  une  nébu- 
leuse sans  Etat  mais  ouvrant  des  fronts 
multiples  partout  où  la  déstabilisation  ré- 
gionale nourrissait  ses  rangs. 

L'Afghanistan  d'où  al-Qaida  menait  ses 
opérations  est  alors  devenu,  logiquement, 
le  terrain  d'un  long  engagement  militaire 
chassant  certes  provisoirement  les  talibans 
du  pouvoir,  mais  ne  réussissant  pas  à  les  dé- 
faire, de  sorte  qu'aujourd'hui,  malgré  l'ar- 
mada occidentale,  ils  se  retrouvent  aux  por- 
tes de  Kaboul. 

Un  coup  d'épée  dans  l'eau?  Pas  forcé- 
ment. Dans  la  guerre  du  bien  contre  le  mal 
réinventée  par  les  faucons  de  la  Maison 
Blanche,  le  résultat  du  combat  était  somme 
toute  probablement  secondaire.  Ce  qui 
comptait,  c'était  de  maintenir  en  vie  un 
instrument  prêt  à  frapper  le  moment  venu, 
quand  vraiment  il  en  irait  de  confronta- 
tions plus  stratégiques.  Nous  n'en  sommes 
pas  encore  là,  mais  la  guerre  civile  qui  sévit 


en  Ukraine  en  donne  un  avant-goût  un  peu 
plus  précis. 

L'heure  actuelle  est  à  la  réorganisation 
militaire  du  monde  où  trois  pôles  préten- 
dent se  hisser  au  premier  plan. 

Les  Etats-Unis,  bien  entendu,  les  grands 
vainqueurs  de  la  guerre  froide, 
mais  aussi  le  vaincu,  à  savoir  la 
Russie  rêvant  de  grandeur  à 
récupérer,  et,  surtout,  en  Ex- 
trême-Orient, la  Chine.  Cette 
dernière  se  contentait  jusqu'à 
peu  d'une  guerre  économique 
souterraine  lui  permettant  de 
faire  main  basse  sur  les  riches- 
ses planétaires. 

Symbole  de  sa  force  en  la  matière,  la  per- 
cée sous  sa  houlette  d'un  canal  au  Nicara- 
gua, reliant  le  Pacifique  à  l'Atlantique.  Un 
Panama  bis  donc,  faisant  figure  de  pied  de 
nez  aux  Etats-Unis  qui,  eux,  n'avaient  pas 
hésité  à  créer  artificiellement  l'Etat  de  Pa- 
nama, le  découpant  de  la  Colombie,  pour 
creuser  le  leur. 

Or,  désormais,  la  Chine  ne  se  contente 
plus  de  guerre  économique.  L'augmenta- 
tion de  plus  de  12%  du  budget  militaire 
pour  l'année  en  cours  le  dit.  Une  hausse  qui 
fait  suite  à  celles  des  années  précédentes, 
chaque  fois  à  deux  chiffres  également. 


Face  à  un  tel  géant,  l'Occident 
compte  ses  forces.  Les  Etats-Unis 
savent  que,  seuls,  ils  ne  feront  pas 
le  poids.  Ils  savent  aussi  qu'il  leur 
faut  des  champs  d'essais  pour  l'Or- 
ganisation qu'ils  président.  Les  ges- 
ticulations de  Moscou  viennent, 
dans  cela,  à  point  nommé.  Cette 
ligne  de  faille,  provoquée  par 
l'Occident  qui  savait  fort  bien 
que,  s'il  attirait  l'Ukraine  dans 
son  giron,  Vladimir  Poutine  al- 
lait réagir,  permet  de  voir  qui, 
parmi  les  alliés,  est  fiable.  Tous 
étaient  au  rendez-vous  au  som- 
met de  Newport,  les  4  et  5  septem- 
bre. 

Et  voilà  l'Otan  dotée  d'une  nou- 
velle force  de  réaction  rapidement 
déployable.  Et  voilà  ses  membres 
enjoints  d'augmenter  leurs  dépen- 
ses militaires  jusqu'à  2%  du  PIB.  Et 
voilà  que  déjà,  des  manœuvres 
communes  ont  eu  lieu  avec  Kiev. 
Et  que  des  armes  on  été  livrées  et 
des  conseils  donnés.  Il  ne  s'agit  pas 
de  guerre  chaude  encore.  Il  s'agit  de 
tracer  une  première  ligne  de  front. 
Et  d'être  prêt.  Au  cas  où. 

JEAN  PORTANTE 
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70  J  oer  „J  eunesse  étudiante  chrétienne" 

Lëtzebuerg.  D',J  eunesse  étudiante  chrétienne"  (J  EC)  feiert  dëse  Samschden,  den  20. 
September,  vu  14  Auer  un  hire  70.  Gebuertsdag  op  hirem  Siège  (23,  avenue  Gaston 
Diderich,  Luxembourg- Belair).  Um  Programm  stinn  e  Fussballtournoi,  Spiller,  eng 
Retrospektiv  an  owes  eng  Artisteveillée.  I  nvitéiert  sinn  ail  J  ecisten,  fréier  J  ecisten, 
Frënn  an  interesséiert  Leit.  D'J  EC  mécht  zënter  70  J  oer  J  ugendaarbecht  am  Déngscht 
vun  de  Schùler  a  Studenten  zu  Lëtzebuerg.  Ronn  3  000  Versammlunge  goufe  gehal  an 
100  Campinger  organiséiert.  Och  weiderhin  treffe  sech  J  onker  regelméisseg  freides  um 
Belair,  fir  ze  spillen,  ze  diskutéieren  an  ze  plangen.  D'Lëtzebuerger  J  EC  ass  Member 
vum  internationale  J  EC-Mouvement.  Sou  kënnt  et,  datt  international  Gàscht,  déi  bei 
enger  Konferenz  dës  Woch  zu  Beetebuerg  derbài  sinn,  un  der  Gebuertsdagsfeier 
deelhuelen. 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  19.  September  2014,  Seite21 
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Messe  de  la  rentrée  judiciaire  le  24  septembre 

Luxembourg.  La  Conférence  Saint- Yves,  l'association  des  juristes 
catholiques  luxembourgeois,  invite  à  la  messe  de  la  rentrée 
judiciaire  qui  sera  célébrée  le  mercredi  24  septembre  (et  non  pas  le  25 
octobre,  comme  indiqué  dans  notre  édition  d'hier)  à  19  heures  en 
l'église  St-Michel  (rue  Sigefroi,  Luxembourg-ville). 
http://csy.cathol.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  19.  September  2014,  Seite23 
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Neie  Masseprogramm 
an  der  Por  Saint-Martin 

Diddeleng.  Vun  Oktober  u  gëllt 
een  neie  Masseprogramm: 

■  Méindes  ass  um  10.30  Auer 
Mass  oder  Gottesdéngscht  am 
Cipa. 

■  Dënschdes  ass  um  18.15  Auer 
Kannergottesdéngscht  an  der 
Porkierch  (vum  7.  Oktober  un). 

■  Donneschdes  ass  um  9  Auer 
Maartmass  an  der  Porkierch. 

■  Samschdes  ass  um  17  Auer 
Mass  an  italienescher  Sprooch  an 
um  18.30  Virowendmass  ail  Kéier 
an  der  Porkierch. 

■  Sonndes  ass  um  9.30  Auer  Mass 
a  portugiesescher  Sprooch  an  der 
Porkierch,  um  10  Auer  Mass  oder 
Wuertgottesdéngscht  zu  But- 
schebuerg  an  um  11  Auer  Fa- 
milljemass  an  der  Porkierch. 

Wanderungen  tëschent 
Glawen  an  Net-Glawen 

Déifferdeng.  De  Chanceglàich- 
heetsservice  zwësche  Fraen  a 
Mànner  vun  der  Stad  an  de  Cen- 
tre pour  l'égalité  de  traitement 
invitéieren  op  e  Sensibiliséie- 
rungsowend  zum  Diskriminéie- 
rungsmotiv  „Relioun  an  Iwwer- 
zeegungen"  den  23.  September, 
vun  19.30  bis  21  Auer  am  Aie 
Stadhaus.  Den  Entrée  ass  frai. 
Mat:  Jean-Marie  Weber  (uni.lu), 
Sylvain  Besch  (Cefis),  Hassiba 
Bouraine  (Marner  Moschee),  Paul 
Galles  (Theolog),  Paul  Kremer 
(Philosoph)  a  François  Moyse 
(Consistoire  Israélite).  Infotel: 
58  77 11559. 

■  www.mywort.lu/differdange 
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„Ein  Mensch,  der  Licht  sendet" 

Danksagungsmesse  zum  50.  Priesterjubilaum  von  Metty  Siebenaller  in  Trotten 


Seit  fast  50  Jahren  wirkt  Pater  Metty  Siebenaller  mittlerweile  als  Missionar  in  Peru.  (foto-.  alice  enders) 


Trotten.  Mit  einer  Danksagungs- 
messe im  Kreise  seiner  Familie, 
Freunde  und  Bekannten  durfte  Pa- 
ter Metty  Siebenaller  dieser  Tage 
in  seinem  Heimatdorf  Trotten  sein 
50.  Priesterjubilaum  feiern.  Von 
der  Heisdorfer  Feuerwehr  in  die 
Kirche  eskortiert,  wùrdigte  Pfar- 
rer  Michel  Meyer  den  seit  Jahr- 
zehnten  als  Missionar  wirkenden 
Metty  Siebenaller  als  Menschen, 
der  Licht  sende  bis  in  die  Tiefe  der 
menschlichen  Herzen  hinein. 

Nach  seinem  Studium  in  Paris 
war  Metty  Siebenaller  1967  nach 


Peru  gegangen,  um  sich  im  Lichte 
seines  Glaubens  fur  die  dortigen 
Menschen  einzusetzen  und  seinen 
Beitrag  zu  einer  humaneren  Welt 
zu  leisten. 

Am  Altar  hatten  sich  zur  Dank- 
sagungsmesse neben  Metty  Sie- 
benaller auch  Dechant  Jos  Roe- 
men,  Dechant  Léon  Kirsch  sowie 
die  Geistlichen  Michel  Bock,  Ger- 
ry  Schumacher,  Emmanuel  Sie- 
benbour  und  Jean  Poos  versam- 
melt.  Gesanglich  gestaltet  wurde 
der  Gottesdienst,  der  zugleich  ganz 
im  Zeichen  des  Festes  der  Kreuz- 


erhôhung  stand,  von  den  verein- 
ten  Sàngern  aus  Trotten  und  Heis- 
dorf. 

Nach  der  Messe  ùberreichten 
dann  die  Chorale  Trotten  und  der 
Kirchenrat  jeweils  Spenden,  die 
nun  gemeinsam  mit  dem  Erlôs  der 
Kollekte  an  die  gemeinnùtzigen 
Missionswerke  von  Metty  Sieben- 
aller in  den  Peru  weitergereicht 
werden.  Anschlieftend  wartete  im 
Festsaal  ein  Glàschen  Ehrenwein 
sowie  als  besondere  Ûberra- 
schung  ein  groftes  Stùck  Geburts- 
tagskuchen.  (A.E.) 
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Wisefest  vum  LGS-Grupp  St-Pirmin  vum  Séi 

Eschduerf.  D'Lëtzebuerger  Guiden  a  Scouten  vum  Grupp  St- 
Pirmin  vum  Séi  organiséieren  e  Sonndeg,  den  28.  September, 
hiert  Wisefest  zu  Eschduerf  am  a  ronderëm  de  Guiden-  a 
Scoutschalet.  Dëst  Joer  ass  d1  Thema:  „Comics".  Et  geet  e 
Sonndegmoien  um  10.30  Auer  lass  mat  enger  Guiden-/ 
Scoutsmass  an  der  Wiss.  J  iddereen  ass  hei  hàerzlech 
wëllkomm.  E  Sonndegmëtteg  zervéieren  d'Guiden  a  Scouten 
hire  Wisefestmenù:  Judd  mat  Gaardebounen  (Réservatioun 
per  E-Mail  edmee.schank@education.lu  oder  um  Tel.  621  211 
227).  Am  Nomëtteg  si  Spiller  an  Ateliere  fir  d'Kanner.  J  idderee 
ka  sech  hei  ukucke  kommen,  wat  bei  de  Scoute  sou  gebuede 
gëtt.  De  ganzen  Dag  leeft  de  Grill. 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  19.  September  2014,  Seite30 
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L'Église  catholique  est  un 
gros  propriétaire  terrien 

LUXEMBOURG  -  Très 
endettée,  l'Eglise  fait 
également  face  à  une 
passible  perte  des 
datations  de  l'Etat. 

Dans  une  Interview  à  une 
agence  de  piesse  catholique, 
l'archevêque  de  Luxembourg, 
Jean-Claude  Hollericlx  af- 
firme que  l'Église  lusemliQiir- 
geoisc  est  «pauvre»  et  qu'elle 
ne  sunrivrait  que  trois  ans  si 
elle  amenait  &  perdre  la  dota- 
don  de  l'État.  Fixée  à  23  mfl- 
liom  drcuros  pour  2014  elle 
sert,  entre  autres,  i  rémuné- 
rcr  quelque  250  ecclésiasti- 
ques. Mais  l'Église  est-elle  L  archevêque  de  Luxembourg  est  à  la  tête  d'une  Institut  km  rellgkuafl  qui  fort  rni&nt  erwiettée. 
aussi  pauvre  que  le  dit  l'ar- 
chevêque, avant  reuverturc  mes  financiers,  l'Église  ne  possède  pas  que  des  lieux  de  foncières  et  les  bénéfices  des 
des  discussions  sur  les  rela-  compte  pas  que  sur  la  priire.  culte.  Selon  le  rapport  finan-  fabriques  d'églises  cllosP  ne 
dons  entre  l'ÉLal  et  les  cultes?    Des  ctforcs  conséquents  lui  cier,  elle  est  aussi  propriétaire  peuvent    Être     prises  en 

PuMié  en  juillet  le  rapport  ont  permis  de  ramener  son  de  ienainsP  évalués  i  prés  de  compte,  solon  l'audit  réalisé 
annuel  2QL3  de  rinsËtution  déBclt  structurel  à  1J  million  164  millions  d'euros.  Si  on  y  parPwC. 
catholique  pointe  une  dette  dJ euros.  ajoute  les  construclians,  on     «1/archevÉché  n'a  pas  de 

qui  continue  de  croître,  pour  La  perte  de  Tardent  puMic  arrive  i  une  valeur  de  plus  de  contDflle  direct  sur  ces  enti- 
s'élablir  à  55,-û  millions  d'eu-  pourrait  donc  représenter  un  191  millions  d'cuirn  tés*,  est-il  écrit. 

[ï>s.  Pour  résoudre  ses  probli-  problème.  Mais  rËglise  ne     En  revanche,  les  propriétés  Jérâm»  Wlsa 
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EDITORIAL 


CULTES 


Ifs  now  or  never 


Lut  Careg^ri 


Tandis  que  l'archevêque  Hollerich 
tire  la  sonnette  d'alarme,  la 
communication  gouvernementale 
chaotique  sur  la  séparation  de  l'Etat 
et  de  l'Eglise  trahît  la  nervosité 
de  la  coalition.  Pourtant,  le 
«  Kulturkampf  »  tant  redouté  n'aura 
probablement  pas  lieu. 

Quand  on  se  retrouve  dos  au  mur. 
on  se  doit  de  réagir  El  parfois  l'at- 
taque est  la  meilleure  défense,  C'est 
probablement  ce  que  s'est  dit  l'arche- 
vêque ]e an-Claude  Hollerich  en  don- 
nant une  interview  alarmiste,  voire 
incendiaire,  â  l'agence  de  presse  ca- 
tholique KNA,  Soutenant  que  le  gou- 
vernement serait  sous  l'influence 
«  d'associations  d'agnostiques  »  très 
agressives  contre  l'Eglise  catholique,  il 
a  aussi  prédit  la  banque- 
route de  son  institution 
dans  trois  ans,  si  l'Etat 
osait  arrêter  de  payer  les 
salaires  de  son  person- 
nel. Il  aurait  peut  être  dû 
ajouter  que  cette  faillite 
n'arrivera  que  dans  la 
perspective  d'une  poli- 
tique inchangée  de  la 
part  de  l'archevêché. 

En  même  temps,  le 
gouvernement,  ou  mieux 
les  différents  ministres, 
voire  députés,  membres 
de  la  coalition  au  pou- 
voir jouent  à  la  procession  dTchter- 
nach  :  tandis  qu'Etienne  Schneider  et 
Alex  Bodry  confirment  la  venue  d'un 
impôt  pour  l'Eglise,  le  premier  mi- 
nistre et  ministre  des  Cultes  Xavier 
Bettel  fait  marche  arrière  en  signi- 
fiant que  rien  n'est  encore  décidé.  Or 
il  faut  se  décider,  et  vite  ;  l'occasion 
d'en  finir  une  fois  pour  toutes  avec  le 
financement  des  cultes  par  l'Etat  ne 
reviendra  peut-être  pas  de  sitôt,  D'au- 
tant plus  qu'elle  semble  encore  plus 
logique  à  une  époque  où  la  «  conso- 
lidation budgétaire  »  est  devenue  pa- 
role d1  Evangile. 

La  séparation 
radicale  voulue  par 
des  générations  de 
«  Paafefrësserten  » 
n'aura  probablement  pas 
lieu. 

Mais  les  tractations  et  manoeuvres 
dans  le  noir  clarifient  au  moins  une 
chose  :  la  séparation  radicale  voulue 


par  des  générations  de  «  Paafefrësser- 
ten »  n'aura  probablement  pas  lieu. 
Pour  cela,  il  n'y  a  qu  à  réécouter  les 
propos  du  ministre  de  l'Intérieur  Dan 
Kersch,  socialiste  lui  aussi,  sur  les  fa- 
briques d'Eglise  ;  propos  étrangement 
conciliants  avec  ces  microsatellites 
ecclésiastiques  au  niveau  communal. 
Rappelons  que  même  ta  commission 
d'experts  mise  en  place  par  François 
Biltgen  les  avait  désignées  comme 
étant  démodées.  Et  pour  cause  :  les 
fabriques  d'Eglise  sont  un  privilège 
vieux  de  plusieurs  siècles  qui  coûte 
non  seulement  des  fortunes  aux  com- 
munes mais  qui  est  également  iné- 
quitable par  rapport  aux  autres  cultes 
conventionnés,  qui  ne  profitent  pas 
de  cette  manne.  Pas  étonnant  donc 
que  cette  question  soit  traitée  par  une 
plateforme  spéciale  et 
non  par  celle  fondée  par 
|  toutes  les  communautés 
religieuses. 

Alors  que  faire  ?  Un 
impôt  pour  l'Eglise  ne  fe° 
rait  sens  que  si  les  per- 
i  sonnes  n'appartenant  à 

É^^^^  aucun  culte  pouvaient 
l  ■  I  y  échapper.  Pour  cela  il 
I  V  I  faudrait,  comme  le  CSV 
I  1  a  remar5ue  l°ÏS  son 

v  "5St^3  briefing  oppositionnel 
M jjjwM   cette  semaine,  changer 
H  une  loi  des  années  1980, 

O  FUCKfiJlHfcH 

proposée  par  Roberl 
Krieps  à  l'époque,  qui  interdit  à  l'Etat 
d'inscrire  la  religion  des  citoyens 
dans  ses  bases  de  données,  Mais  est 
ce  plus  compliqué  de  changer  une 
loi  des  années  1980  que  d'en  abro- 
ger certaines  qui  datent  du  début  du 
19e  siècle  ?  En  tout  cas,  quand  Hol- 
lerich prend  parti  pour  un  «  nouveau 
concordat  »  entre  l'Etat  luxembour- 
geois et  le  Vatican,  il  est  proche  du 
délire.  La  direction  prise  par  le  nou- 
veau gouvernement  n'est  pas  celle-là, 
mais  il  doit  maintenant  prendre  posi- 
tion et  vile,  car  ce  sont  les  situations 
ambiguës  qui  souvent  déclenchent 
les  pires  tensions.  Pour  éviter  cela, 
une  solution  équitable  doit  être  trou- 
vée. Une  solution  qui  sépare  définiti- 
vement les  communautés  religieuses 
de  l'Etat,  sans  compromis. 

S'y  ajoute  que  le  grand  problème 
de  l'Eglise  catholique  est  ailleurs.  Car 
dans  la  situation  présente,  elle  ne 
peul  que  perdre  :  financièrement,  si  le 
gouvernement  va  au  bout  de  ce  qu'il 
a  promis,  ou  moralement,  si  elle  par- 
vient à  sauver  ses  privilèges. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

8 


Woxx  -  19.9.2014  -  page  3 


AKTUELL 


ERZIEHUNG 

Grautône 


David  Angel 

Autonomie,  Sprachen,  Lehreraus- 
bildung:  Der  Bildungsminister  hat 
seine  Plane  fur  die  kommenden 
Jahre  vorgestellt.  Das  Bildungssystem 
soll  ..zeitgemàRer"  werden. 

,.Herr  Meisch.  was  àndert  sich 
denn  jetzt  eigentlich  konkret  bei 
Schulbegmn?"  fragte  eine  lournalistin 
Bildungsminister  Claude  Meisch  am 
Ende  semer  einstûndigen  Schulan- 
fangs-Pressekonferenz.  Meisch  hatte 
seine  Pnontàten  und  Vorstellungen 
fur  die  kommenden  Schuljahre  zwar 
ausfùhrlich  vorgestellt,  zu  irgendwel- 
chen  tiefgreifenden  Ânderungen  m 
der  nahen  Zukunft  aber  nichts  verlau- 
ten  lassen. 

Oberste  Pnontàt  hat  fur  das  Bil- 
dungsministenum  die  ..sprachliche 
Situation",  sprich  die  Mehrsprachig- 
keit  des  Landes,  die  es  zu  fordern 
gelte.  Und  das  soll  schon  bei  der 
Betreuung  der  Null-  bis  Dreijàhngen 
passieren:  Den  Schiilerlnnen  witl 
Meisch  einen  ..natùrlichen  Zugang 
zur  Sprache"  bieten,  und  dazu  sol- 
len  sie  von  Anfang  an  mit  Sprachen 
in  Kontakt  gebracht  werden.  Ab  2016 
sollen  Kinder,  deren  Muttersprache 
nicht  Luxemburgisch  ist,  friih  an 
die  Umgangssprache  herangefùhrt 
werden.  Luxemburgische  Mutter- 
sprachler  sollen  wiederum  mit  Fran- 
zôsisch  m  Kontakt  kommen. 

Damit  eine  solche  ..Frùhforde- 
rung"  allen  zuganglich  ist.  soll  die 
Kmderbetreuung  ..langfnstig"  -  was 
auch  immer  das  heifit  -  kostenlos 
werden.  Ganz  kostenlos  dann  aber 
auch  wieder  nicht:  Sie  soll  vor  allem 
uber  die  Einfûhrung  der  ommôsen  0,5 
Prozent-Familiensteuer  finanziert  wer- 
den, die  seit  Monaten  diskutiert  wird, 
bislang  von  der  Regierung  aber  nicht 
offiziell  vorgestellt  worden  ist. 

Eine  weitere  Pnontàt  Meischs  ist 
die  Autonomie  der  Schulen.  die  auch 
in  den  Grundschulen  verstàrkt  zum 
Tragen  kommen  soll.  Vermehrt  sollen 
dazu  , .Plans  de  réussite  scolaire"  (PRS) 
eingesetzt  werden,  in  denen  Schulen 
ihre  Stoftnchtung  im  Hinbhck  auf  den 
schulischen  Erfolg  ihrer  Schiilerlnnen 
definieren  und  weiterentwickeln  kbn- 
nen.  Bei  der  Gestaltung  ihres  PRS  sind 
die  Schulen  aufgefordert.  sich  an  den 
..Realitàten  der  Schulbevolkerung"  zu 
onentieren.  ..Bessere  Zukunftschan- 
cen  fur  Kinder  kann  es  nur  geben, 
wenn  die  emzelnen  Akteure  ihre  Frei- 
heit  haben".  so  Meisch.  Den  Rahmen 
soll  aber  immer  noch  das  Erziehungs- 
ministenum  festlegen. 


Auch  beim  Lehrpersonal  der 
Grundschulen  stehen  Ânderungen  an: 
Die  Weiterbildungsmaftnahmen  sol- 
len ausgebaut,  ..concours"  und  ..sta- 
ge" ùberarbeitet  werden.  2015  soll  das 
..Institut  de  formation  de  l'éducation 
nationale"  Arbeit  aufnehmen.  Sorgen 
bereitet  Meisch  die  niednge  Erfolgs- 
quote  beim  letzten  ..concours"  fur 
Grundschullehrerlnnen,  deren  Ursa- 
chen  noch  nicht  geklàrt  sind. 

Neben  den  Grundschulen  sollen 
auch  die  Sekundarschulen  in  Zu- 
kunft mehr  Autonomie  geniefien.  Um 
der  ..Heterogenitàt"  der  Luxemburger 
Schulen  Rechnung  zu  tragen,  werden 
zurzeit  Arbeitsgruppen  eingesetzt,  die 
festlegen  sollen,  wie  weit  die  Unab- 
hangigkeit  der  Schulen  gehen  soll. 
Lehrerlnnen  sind  fur  Claude  Meisch 
nicht  nur  ..Fachexperten",  sondern 
auch  ..Experten  fur  Lehren  und  Ler- 
nen".  Dementsprechend  soll  an  der 
Uni  Luxemburg  ein  ..Master  in  secon- 
dary  éducation"  geschaffen  werden, 
den  angehende  Lehrerlnnen  an  ihr 
fachspezifisches  Bachelorstudium  an- 
schlieBen  konnen.  Der  Fokus  soll  ver- 
stàrkt auf  ..pàdagogische  und  didakti- 
sche  Aspekte"  gelegt  werden. 

Keine  Einsparungen 

Mehr  Autonomie  soll  auch  beim 
Ausarbeiten  der  Lehrmatenalien  ver- 
wirkltcht  werden:  Programmkommis- 
sionen  sollen  im  Grundschul-  wie 
im  Sekundarschulbereich  moderne 
Matenalien  fur  die  moderne  Schule 
entwickeln.  Zusammensetzen  sollen 
sich  dièse  Kommissionen  neben  den 
Schulakteuren  aus  Experten  aus  so- 
zialen  Bereichen.  Kultur  und  ...  Wirt- 
schaft.  Mit  Einsparungen  beim  Bud- 
get des  Erziehungsministenums  ist 
laut  Claude  Meisch  nicht  zu  rechnen. 
wohl  aber  mit  einem  ..Screening  der 
Ressourcenverteilung" . 

Auf  die  Débatte  um  den  Werte- 
untemcht  ging  der  Bildungsminister 
nur  zogernd  ein.  Durchblicken  liefi  er 
aber.  dass  ein  solcher  Unterncht  noch 
in  dieser  Legislaturperiode  emgefùhrt 
werden  dùrfte  und  dass  die  zur  Zeit 
tàtigen  Religionslehrerlnnen  -  eventuell 
nach  einer  einjàhrigen  Zusatzausbil- 
dung  -  ùbernommen  werden  konnten. 

Die  Débatte  um  die  Schule  werde 
oft  sehr  undifferenziert.  un  Schwarz 
und  Weift  gefùhrt.  so  Meisch.  Und  es 
stimme.  das  Luxemburger  Schulsystem 
habe  einige  Problème  aufzuweisen. 
Um  voranzukommen,  musse  man 
aber  auch  die  ..Grautone"  sehen. 
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Editorial 

Kulturkampf  oder  Modernisierung? 


Das  giftige  Beiflen  der  CSV  vor  einigen  Tagen  gegen 
die  Pfàne  der  Regierung,  das  matérielle  Verhâitnis 
zwischen  Kirche  und  Staat  neu  zu  ordnen,  iiefl  bereits 
vermuîen.  dafl  schwerere  Geschùtze  nicht  mehr  fange 
auf  sich  warten  tie&en.  Wie  zum  Beweis  durfte  sich 
Erzbischof  Holierich  gestern  im  Bistumsbiatt  ganzseiîig 
darûber  beschweren,  eine  Trennung  von  Kirche  und  Staat 
kàme  einer  »Einschrânkung  der  Religionsfreibeit«  gleich. 
Wenn  man  die  frêle  Reiigionsausùbung  einschrànken 
wolfe.  kàme  es  zum  Kulturkampf,  so  Holierich  weiter. 

Es  ist  nicht  bekannt  ob  tatsëchlich  Glâubige  zukunftig 
verhaftet  werden,  auszugehen  ist  davon  eher  nicht 
Vielmehr  deutet  ailes  auf  eine  Einschrànkung  der 
Einflu&freiheit  der  Kirche  auf  das  ôffentliche  Leben,  und 
das  ist  es  wohi  eher,  was  dem  Kathotikenchef  unter  den 
Nàgein  brennt  und  fugt  hinzu,  seine  Kirche  sei  dermaflen 
arm,  dafl  sie  ohne  Steuerzahiers  Tantiemen  keine  drei 
Jahre  rnehr  uberleben  wùrde.  Wenn  die  Kirche  so  erpicht 
darauf  istt  sich  nàher  an  Frankreich  zu  orientieren,  wie  es 
heiRt,  dann  vielteicht  auch  am  Beispiel  dortiger 
Finanzierungsmodelle:  Vielerorts  wird  um  Spenden 
gebeten  oder  durch  touristische  Fùhrungen  Geid 
hereingehoit.  Die  Gotieshâuser  sind  in  den  nicht 
repràsentativen  Gemeinden  wesentlich  schiichter,  weii 
eben  das  Budget  schlicht  ist.  Dennt  wenn  weiter  gefordert 
wird,  einen  »Religionen-Unterhcht<(  ansteiie  des 
Retigionsunterrichts  vom  im  Endeffekt  sefben  Personal 
abhalten  zu  lassen,  dessen  Inhait  am  Bevôikerungsanteil 
gemessen  wird,  ware  es  intéressant  zu  sehen,  wie  viele 
der  als  Katholiken  verzeichneten  Menschen  Karteiteichen 
sind,  was  sich  spâtestens  bei  der  Einfùhrung  einer 
Kirchensteuer  zeigen  wurde. 

Vor  aliem  Migrantenfamilien,  denen  Herr  Hoilerich 
auch  ein  Erzbischof  sein  will,  sind  haufig  sehr  katholisch, 
was  mit  ihrer  iàndiichen  Herkunft  zu  tun  hat  Man  hat 
seinerzeit  selbstverstandiich  nicht  in  den 


Gewerkschaftshochburgen  der  Stadte  angeheuert.  ais  es 
darum  ging,  die  ersten  Generationen  ais  Arbeitskràfte  zu 
importieren,  so  wie  die  Bundesrepublik  Deutschiand  in 
den  sechziger  Jahren  auch  vornehmlich  in  Anatolien 
angeworben  hat.  Der  Pastor  hat  seinerzeit  noch  die 
Famiiien  ausgesucht  und  die  nachfoigenden 
Generationen  erbten  den  konservativen  Traditionsdruck. 

Besonders  die  Abschaffung  des  Religionsunterhchts 
scheint  den  Christen  schwer  auf  dem  Magen  zu  liegen, 
wogegen  sie  sich  véhément  wehren  und  sogar  bereit 
sind,  zur  Rettung  eigener  Pfrùnde,  andere  Reiigionen  mit 
ins  ôffentliche  Schulboot  steigen  zu  lassen.  Dabei  geht  es 
auch  hier  nicht  um  eine  Einschrànkung  der 
ReiigionsfreiheiL  sondern  um  eine  wirkliche  Wahi  fur  die 
Eltern  und  Steuerzahier  Hokuspokus  in  einer 
Biidungseinrichtung  des  21.  Jahrhunderts  unfreiwillig  zu 
subventionieren  oder  nicht.  Ein  Reiigionsunterhcht  kann 
auch  am  Nachmittag  in  den  Ràumlichkeiten  der 
Kirchengemeinde  abgehalten  werden.  Das  wùrde 
naturiich  einen  Mehraufwand  fur  die  reiigiôsen  Eitern  ihrer 
noch  nicht  reiigiôsen  Kinder  bedeuten,  womit  wir  wieder 
bei  der  Frage  nach  den  Karteiieichen  und 
Gesellschaftsdruck-Katholiken  waren. 

Das  beste  Modefl  wàre  keine  Kirchensteuer  sondern 
eine  Mitgliedschaft  mit  entsprechenden  Beitràgen,  da  hier 
der  Staat  nicht,  wie  in  Deutschiand,  trotzdem  noch  fur  die 
Kirche  mit  Geid  hantieren  mu&.  Ubrigens  finanziert  sich 
etwa  die  evangelische  Gemeinde  in  Luxemburg  fast 
ausschlielliich  ùber  Spenden  und  Mitgiiedsbeitràge  und 
hat  eine  entsprechend  straffe  Personatdecke  und  ohnehin 
wenig  Prunk.  Lassen  wir  den  Prozefc  der  Trennung 
beginnen  und  schauen  wir,  wie  viele  echte  Katholiken  am 
Ende  bereit  sein  werden,  ihre  Sache  mitzufinanzieren.  Es 
durfte  sich  heraussteiien,  da&  der  bestehende  katholische 
Kirchen-Apparat  ohnehin  viei  zu  grofl  ist 

Christoph  Kùhnemund 
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WER  IST  HERR  UND  WER  IST  MAX? 

Hirten- 
Kâmpfe 

INGO  2WANK 


Knatsch  im  Vatikan!  Dass  es  ab  und 
an  recht  lustig  im  Vatikan  zugeht, 
das  ist  ja  hinreichend  bekannt: 
Jetzt  droht  aber  wieder  ein  weite- 
res  Kabinettsstùckchen  unter  Papa 
Francisco;  Petrus*  Nachfolger  und 
Stellvertreter  Jésus  Christus1  auf 
Erden  will  skh  weiter  ôffnen,  sich 
liberaler  prâsentieren  -  m  Richtung 
Sakramente  fur  Geschiedene  -  und 
entfacht  einen  Machtkampf. 

Die  Kardinale  gehen  nicht  nur 
auf  die  Kanzel,  sie  gehen  gar  auf  die 
Barrikaden.  Kardinal  Miïller,  der 
Prâfekt  der  Glaubenskongregation, 
bekrâftigt  den  Àusschluss  wieder- 
verheirateter  Geschiedener  vom 
Empfang  der  Sakramente.  Insge- 
samt  fiïnf  Kardinale  protestieren  in 
einem  Buch  gegen  den  neuen  Kurs 
von  Papst  Franziskus,  der  besagte 
Offenheit  gegeniïber  geschiedenen 
Katholiken  zeigt.  Die  erste  ôffentli- 
che  Stellungnahme  gegen  den  Kurs 
des  Papstes,  eine  Kampfansage  ge- 
genùber dem  Pontîfex. 

Absolut  wiïnschenswert  ist  dièse 
liberalere  An-  und  Einsieht  des 
Papstes,  stoftt  sie  doch  auch  bei  den 
Menschen,  seinen  Schâfchen,  auf 
recht  offene  Ohren.  Wàren  da  nicht 
die  ewig  Gestrigen  samt  ihren  ver- 
staubten  Ansichten.  Evolution  in 
gewisser  Art  und  Weise  ist  auch  in 
der  Kirche  nicht  verkehrt.  Toile  Sa- 
che, wennman  nicht  mehrweift,  wer 
hier  jetzt  hinter  dem  vatikanischen 
Geklùngels  „Herr"  und  „Max"  ist, 
vielleicht  hilft  da  ein  kràftiger 
Schlag  auf  den  Altar,  uni  eine  solche 
Rébellion  zu  zerschlagen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

11 


Zenit  -  18.9.2014 


Les  évêques,  des  sentinelles  dans  la  nuit 

Le  pape  les  exhorte  à  n'avoir  que  l'Evangile  sur  les  lèvres 

Anne  Kurian 

ROME,  18  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Pour  le  pape,  les  évêques  sont  «  des  sentinelles,  capables  de 
réveiller  les  Églises,  en  se  levant  avant  l'aube  ou  au  milieu  de  la  nuit  pour  réveiller  la  foi,  l'espérance,  la 
charité  ». 

Le  pape  François  a  reçu  les  évêques  du  monde  entier  nommés  dans  l'année,  présents  à  un  congrès  organisé 
par  la  Congrégation  pour  les  évêques  et  par  la  Congrégation  pour  les  Églises  orientales,  ce  jeudi  matin,  18 
septembre  2014,  au  Vatican. 

«  Vous  êtes  les  fruits  d'un  travail  assidu  et  de  l'inlassable  prière  de  l'Église  qui,  quand  elle  doit  choisir  ses 
pasteurs,  revit  la  nuit  que  le  Seigneur  a  passée  sur  la  montagne,  avec  le  Père  »,  avant  d'appeler  ses 
apôtres,  leur  a  déclaré  le  pape. 

1 1  leur  a  livré  un  véritable  vade-mecum,  dans  un  long  discours  les  exhortant  notamment  à  être  «  des 
évêques  joignables  »,  à  «  accueillir  »  chacun  et  à  n'avoir  que  l'Évangile  sur  les  lèvres.  Non  des  hommes  «  de 
passage  »,  mais  des  pasteurs  qui  «  séjournent  longuement  »  avec  leur  troupeau. 

Ni  nostalgiques  ni  pessimistes,  les  évêques  ne  vivent  pas  dans  «  le  regret  »  ni  ne  gaspillent  leur  énergie  « 
pour  s'opposer  »  ou  pour  «  changer  les  personnes  »,  mais  se  dépensent  «  pour  construire  et  aimer  », 
sachant  que  «  rien  n'est  plus  important  que  d'introduire  les  personnes  en  Dieu  »,  a-t-il  souligné. 

Habiter  en  Christ 

Le  pape  les  a  exhortés  à  «  ne  jamais  tenir  pour  acquis  le  mystère  qui  [les]  a  investi,  à  ne  pas  perdre  [leur] 
étonnement  face  au  dessein  de  Dieu,  ni  [leur]  crainte  de  cheminer  en  sa  présence  ». 

1 1  s'est  réjoui  de  leur  nomination  :  «  Dieu  ne  laisse  pas  son  Épouse  manquer  de  pasteurs  selon  son  cœur  », 
pasteurs  par  lesquels  «  Dieu  donne  sa  vie  pour  elle  ».  De  même  que  les  couples  humains  finissent  par  se 
ressembler  après  des  années  de  vie  commune,  ainsi  «  l'évêque  porte  peu  à  peu  sur  son  visage  les  traits  de 
l'amour  du  Christ  »  pour  les  hommes,  a-t-il  expliqué. 

Et  le  rôle  de  l'évêque  est  essentiel  :  «  Toute  réforme  authentique  de  l'Église  commence  bien  sûr  par  la 
présence  du  Christ  qui  ne  fait  jamais  défaut,  mais  aussi  par  la  présence  du  pasteur  qui  gouverne  au  nom  du 
Christ  ».  A  tel  point  que  «  quand  le  pasteur  est  absent  ou  injoignable,  c'est  le  salut  des  âmes  qui  est  en  jeu 
»,  comme  l'affirme  le  Concile  de  Trente. 

Le  pape  les  a  encouragés  à  ne  pas  se  contenter  de  la  «  superficie  »  mais  à  «  creuser  en  profondeur  pour 
retrouver  ce  que  l'Esprit  continue  à  inspirer  à  l'Épouse  ».  Pour  atteindre  la  profondeur,  les  évêques  ne 
peuvent  être  «  des  évêques  à  échéance,  qui  ont  toujours  besoin  de  changer  d'adresse  »  ni  des  évêques  qui 
«  vont  et  viennent  sans  but  ». 

Ils  ne  peuvent  être  non  plus  des  évêques  «  de  passage  »,  mais  sont  appelés  à  «  séjourner  longuement  », 
et  pour  cela  d'abord  «  habiter  toujours  en  Christ,  demeurer  dans  sa  Parole,  dans  les  "choses  du  Père"  (cf. 
Le  2,49),  et  surtout  dans  sa  croix  ». 

Pour  garder  le  cap  ?  «  Toujours  aller  à  J  ésus  en  cherchant  à  connaître  "où  il  demeure",  pour  que  la  réponse 
qu'il  a  donnée  aux  premiers  apôtres  ne  s'éteigne  jamais  :  "Venez  et  voyez"  (J  n  1,38-39)  ». 

Des  évêques  joignables 

«  J  e  vous  prie  de  ne  pas  vous  laisser  tromper  par  la  tentation  de  changer  les  personnes  »,  a  poursuivi  le 
pape  :  «  Aimez-les  même  si  elles  ont  "commis  de  grands  péchés",  sans  vous  lasser  de  "vous  élever  vers  le 
Seigneur"  pour  obtenir  le  pardon  et  un  nouveau  départ.  » 

1 1  a  souhaité  «  des  évêques  joignables,  non  par  leur  quantité  de  moyens  de  communication  »,  mais  par  leur 
«  espace  intérieur  réservé  à  l'accueil  des  personnes  et  de  leurs  besoins  concrets  »,  un  accueil  «  pour  tous 
sans  discrimination  »,  offrant  à  la  fois  «  la  fermeté  de  l'autorité  qui  fait  grandir  et  la  douceur  de  la  paternité 
qui  donne  vie  ».  »> 
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«  Ne  tombez  pas  dans  la  tentation  de  sacrifier  votre  liberté  en  vous  entourant  d'une  cour  ou  de  choeurs 
d'approbation,  car  sur  les  lèvres  de  l'évêque,  l'Église  et  le  monde  sont  en  droit  de  trouver  toujours  l'Évangile 
qui  rend  libre  »,  a  insisté  le  pape. 

«  Que  dans  votre  regard,  le  troupeau  rencontre  la  flamme  du  Ressuscité  »,  a-t-il  ajouté,  déplorant  les  « 
évêques  éteints  ou  pessimistes,  qui  s'appuient  sur  eux-seuls,  rendus  à  l'obscurité  du  monde  ou  résignés  à 
l'apparente  défaite  du  bien,  criant  désormais  en  vain  que  la  forteresse  est  attaquée  ». 

En  résumé,  les  évêques  ne  peuvent  priver  le  monde  «  de  l'unique  richesse  qu'ils  ont  à  donner  :  la  joie  de 
l'amour  de  Dieu  »  :  il  s'agit  d'offrir  «  la  largesse  de  l'enseignement  de  l'Église  et  non  un  catalogue  de 
regrets  ». 

L'évêque  doit  se  dépenser  «  jusqu'à  sa  dernière  énergie  »  car  «  rien  n'est  plus  important  que  d'introduire  les 
personnes  en  Dieu  »,  a  souligné  le  pape  en  leur  confiant  particulièrement  «  les  jeunes  et  les  personnes 
âgées,  ailes  et  racines  de  la  société  ». 

Debout  au  milieu  de  la  nuit 

Le  pape  a  décrit  les  évêques  comme  des  veilleurs  :  «  Je  vois  en  vous  des  sentinelles,  capables  de  réveiller 
les  Églises,  en  se  levant  avant  l'aurore  ou  au  milieu  de  la  nuit  pour  réveiller  la  foi,  l'espérance,  la  charité; 
sans  se  laisser  assoupir  ni  conformer  par  la  complainte  nostalgique  d'un  passé  fécond  mais  désormais  en 
déclin  ». 

«  J  e  vois  en  vous  des  pasteurs  en  mesure  de  recouvrir  l'unité,  de  tisser,  recoudre...  Dialoguez  dans  le 
respect  avec  les  grandes  traditions  dans  lesquelles  vous  êtes  immergés,  sans  peur  de  vous  perdre  et  sans 
besoin  de  défendre  vos  frontières,  car  l'identité  de  l'Église  est  définie  par  l'amour  du  Christ  qui  ne  connaît 
pas  de  frontières.  Ne  gaspillez  pas  vos  énergies  pour  vous  opposer  et  vous  affronter  mais  pour  construire  et 
aimer  »,  a-t-il  exhorté. 

«  J  e  vois  en  vous  des  hommes  capables  de  cultiver  et  faire  mûrir  les  champs  de  Dieu,  où  les  jeunes 
semences  attendent  d'être  arrosées  quotidiennement  pour  espérer  des  récoltes  généreuses  »,  a  ajouté  le 
pape. 

Il  leur  a  recommandé  aussi  le  soin  des  prêtres,  dont  certains  «  ne  savent  plus  où  le  Christ  habite  ou  bien 
restent  sur  d'autres  latitudes  existentielles,  parfois  dans  les  bas-fonds.  D'autres  vivent  comme  s'ils 
n'avaient  pas  besoin  de  père  ». 

«  Sentinelles,  hommes  capables  de  cultiver  les  champs  de  Dieu  »,  les  évêques  doivent  marcher  «  devant, 
au  milieu  et  derrière  le  troupeau  »,  a  conclu  le  pape  en  leur  demandant  de  transmettre  à  leurs  diocèses  un 
message  d'encouragement  :  «  en  retournant  chez  vous,  apportez  le  salut  affectueux  du  pape  et  assurez  au 
peuple  qu'il  est  toujours  dans  son  coeur  ». 
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"Que  rien  ne  te  trouble":  l'appel  de  93  carmélites  de  24  pays 

Choeur  virtuel  pour  le  500e  anniversaire  de  la  naissance  de  Thérèse  d'Avila 

Anita  Bourdin 

ROME,  18  septembre  2014  (Zenit.org)  -  "L'esprit  de  Thérèse  d'Avila,  passé  présent  et  au-delà"  célèbre,  sur 
YouTube,  les  500  ans  de  la  naissance  de  la  Madré  (1515-1582). 

Ce  sont  93  carmélites  de  Croatie,  Colombie,  Roumanie,  Hollande,  Etats-Unis,  Philippines,  Australie,  France, 
Suisse,  Espagne,  Singapour,  Royaume-Uni,  I  ndonésie,  Canada,  et  dix  autres  pays,  qui  ont  été  réunies  en 
ligne  par  Scott  Haines,  jeune  producteur  connu  pour  ses  expériences  de  "choeur  virtuel",  avec  Eric 
Whitacre. 

Elles  chantent  ensemble,  comme  un  appel  à  ce  "monde  en  feu",  le  fameux  poème  de  Thérèse  d'Avila:  "Que 
rien  ne  te  trouble,  que  rien  ne  t'effraye.  Tout  passe.  Dieu  ne  change  pas.  La  patience  obtient  tout.  Celui 
qui  a  Dieu  ne  manque  de  rien.  Dieu  seul  suffit." 

La  grande  nouveauté,  c'est  aussi  la  mélodie  composée  par  une  des  carmélites,  soeur  Claire  Sokol,  du  carmel 
de  Reno,  au  Nevada  (Etats-Unis),  qui  communique  toute  la  force  de  ces  paroles  pacificatrices. 

L'accompagnement,  joué  par  l'Orchestre  Thérésien  de  la  cathédrale  Saint  James  de  Seattle  (Etat  de 
Washington,  EEUU),  dirigé  par  J  ames  Savage,  a  été  téléchargée  parles  carmélites  sur  I  nternet.  Et  elles  ont 
ensuite  enregistré  leur  partition  avant  de  l'envoyer  à  Scott  Haines  qui  les  a  réunies.  Résultat  saisissant. 

Ce  choeur  "virtuel"  a  été  rendu  possible  grâce  à  l'Ordre  des  carmélites  déchaussées  de  l'Ouest  des  Etats- 
Unis  et  par  la  Fondation  Famille  Bremer. 

1 1  anticipe  en  quelque  sorte  l'ouverture  de  l'année  Thérésienne:  le  5e  centenaire  de  sa  naissance  de  la 
grande  réformatrice  du  Carmel  tombe  précisément  le  28  mars  prochain. 

Une  célébration  dont  le  site  officiel  (http://www.paravosnaci.com/v-centenario)  explique  le  sens:  "Célébrer 
le  Ve  Centenaire  de  Sainte  Thérèse  c'est,  tout  d'abord,  s'engager  à  découvrir  que  sous  les  cendres  de  ce 
monde  brûlent  les  braises  d'un  autre  monde  possible,  un  monde  plus  juste,  un  monde  beaucoup  plus  humain. 
En  la  commémorant,  nous  nous  rendons  compte  de  tout  ce  que  nous  pouvons  faire  pour  changer  les 
choses,  si  nous  décidons  de  changer  nous-mêmes  et  de  mener  une  vie  plus  simple  et  plus  engagée,  plus 
conforme  à  l'Evangile  de  J  ésus,  à  l'Evangile  de  l'amour." 

Le  pape  François  a  été  invité  à  participer  aux  célébrations  et  pourrait  faire  un  aller-retour  dans  une 
journée. 

Le  pape  a  en  effet  reçu,  en  février  dernier,  l'évêque  d'Avila,  Mgr  J  ésus  Garcia  Burillo,  ainsi  que  des 
représentants  de  la  Fondation  du  Vème  Centenaire,  et  Alicia  Gracia,  conseillère  à  la  Culture  de  l'Assemblée 
de  Castille/Léon,  qui  l'ont  invité  à  venir  en  Espagne  à  l'occasion  du  Vème  Centenaire  de  la  naissance  de  Ste 
Thérèse  de  J  ésus.  A  la  tête  de  la  délégation  se  trouvait  le  Vicaire  Général  de  l'Ordre,  le  Père  Emilio  J  osé 
Martinez. 

Au  cours  de  l'audience,  ils  ont  remis  au  pape  le  programme  pastoral  préparé  par  l'Ordre  du  carmel  pour 
cette  commémoration.  Le  document  comportait  également  le  projet  culturel  de  la  Fondation  pour  le  Vème 
Centenaire. 

L'évêque  d'Avila  avait  déjà  invité  le  Saint  Père  à  venir  en  Espagne  pour  cette  Commémoration  thérésienne, 
ainsi  que  la  Conférence  épiscopale,  et  le  Président  du  gouvernement  espagnol,  et  par  les  souverains 
espagnols. 
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Vorschlag  fur  Neufassung  der  Konstitution  "Pastor  Bonus" 

Entwurf  steht 

Von  Redaktion 

ROM,  18.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  Vatikansprecher  Federico  Lombardi  am  gestrigen  Mittwoch 
bekannt  gab,  seien  die  neun  Kardinale,  die  Papst  Franziskus  beratend  zur  Seite  stehen,  dabei,  an  einem 
Vorschlag  fur  die  Neufassung  der  Konstitution  „Pastor  Bonus"  zu  arbeiten.  Das  „Pastor  Bonus"  (Der  gute 
Hirte)  ist  die  derzeit  gùltige  Apostolische  Konstitution  ùber  die  rômische  Kurie,  die  1988  von  J  ohannes  Paul 
1 1 .  erlassen  wurde.  Die  Neuorganisation  der  Arbeit  des  Heiligen  Stuhls  schreite  langsam,  aber  bestàndig 
voran,  so  Lombardi.  So  habe  man  sich  auf  einen  Entwurf  zur  Einleitung  des  Schreibens  geeinigt.  Bei  dem  am 
gestrigen  Abend  beendeten  sechsten  Treffen  der  neun  Kardinale,  die  die  Kurienreform  mitgestalten,  sei  es 
diesmal  um  die  Aufteilung  der  vatikanischen  Rate  und  ihre  Zustàndigkeiten  gegangen,  so  Lombardi  weiter. 

„Zum  einen  lag  der  Schwerpunkt  auf  dem  Themenbereich  Laien  und  Familie,  der  auch  Frauen,  J  ugendliche, 
geistliche  Bewegungen  umfasst.  Der  andere  Themenbereich  war  Gerechtigkeit  und  Frieden,  einschlieBlich 
Migranten,  Caritas,  Gesundheit,  Leben  und  Ôkologie,  besonders  Human-Ôkologie.  Dièse  beiden  Ûberthemen 
wurden  verhandelt,  um  zu  sehen,  wie  man  sie  an  der  Kurie  besser  koordinieren  und  auf  einer  groBen  Basis 
betrachten  kann." 

Lombardi  sagte,  man  wolle  aller  Voraussicht  nach  verschiedene  pàpstliche  Behôrden  zusammenlegen,  so  wie 
den  Laien-  und  Familienrat  und  die  vier  Rate  fur  Gerechtigkeit  und  Frieden,  Migranten,  Krankenpastoral  und 
das  pàpstliche  Hilfswerk  „Cor  Unum".  Lombardi  verwies  darauf,  dass  die  wirtschaftlich-administrativen 
Fragen  bereits  geklàrt  seien. 

Der  Vatikansprecher  betonte  erneut,  dass  der  Rat  der  neun  Kardinale  keine  Entscheidungen  treffe,  Papst 
Franziskus  werde  die  Uberlegungen  und  Vorschlàge  des  Rates  in  weitere  Beratungen  einflieBen  lassen,  wie 
etwa  mit  den  Leitern  der  Kurienbehôrden,  mit  denen  sich  der  Papst  im  Herbst  turnusgemàB  zusammensetze. 

AbschlieBend  teilte  Lombardi  mit,  dass  das  nàchste  Treffen  des  Kardinalsrates  vom  9.  bis  zum  11.  Dezember 
stattfinden  werde,  das  ùbernàchste  vom  9.  bis  zum  11.  Februar  2015. 
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" Augenfàlliges  Zeichen  fur  das  christliche  Menschenbild" 

Kardinal  Marx  zum  "Marsch  fur  das  Leben" 

Von  Redaktion 

BONN,  18.  September  2014  (DBK  PM)  -  Anlàsslich  des  diesjàhrigen  „Marsch  fur  das  Leben"  ermutigt  der 
Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx,  die  christlichen  Ûberzeugungen  zur 
Wùrde  des  Menschen  in  der  Ôffentlichkeit  zu  vertreten. 

I  n  einem  GruBwort  an  die  Teilnehmer  hebt  Kardinal  Marx  hervor,  dass  sie  „durch  diesen  Marsch  ein 
augenfàlliges  Zeichen  von  unserer  Uberzeugung  geben,  dass  menschliches  Leben  immer  und  ùberall  unter 
einem  besonderen  Schutz"  steht.  Leistungsfàhigkeit  und  gesundheitliche  I  ndikatoren  dùrften,  so  Kardinal 
Marx,  kein  MaBstab  fur  die  Wùrde  des  Menschen  sein  „ganz  gleich,  ob  er  noch  nicht  geboren  ist,  ob  er  klug, 
intelligent  und  leistungsstark  oder  krank,  behindert  und  altersschwach  ist".  Gerade  Christinnen  und  Christen 
mùssten  fur  die  Wùrde  des  Menschen,  die  auf  der  Gottesebenbildlichkeit  beruht,  einstehen  und  sich  in 
besonderem  MaBe  fùr  sie  einsetzen. 

Auf  dem  „Marsch  fùr  das  Leben"  wird  gegen  Abtreibung  und  aktive  Sterbehilfe  demonstriert.  „l  nsbesondere 
vor  dem  Hintergrund  der  I  nitiative  der  Regierungsfraktionen  im  Deutschen  Bundestag,  die  anstreben,  aile 
organisierten  Formen  der  Suizidhilfe  unter  Strafe  zu  stellen,  wird  auch  die  Deutsche  Bischofskonferenz  sich 
in  einem  Aktionsprogramm  ,Sterben  in  Wùrde'  in  den  nàchsten  Monaten  verstàrkt  den  Fragen  des 
Lebensschutzes,  insbesondere  am  Lebensende,  zuwenden",  schreibt  der  Kardinal  in  seinem  GruBwort. 

Der  „Marsch  fùr  das  Leben",  der  seit  2009  jàhrlich  vom  Bundesverband  Lebensrecht  organisiert  wird,  findet 
in  der  Regel  am  zweitletzten  Samstag  im  September  in  Berlin  statt.  Die  Teilnehmer  wollen  durch  den 
Schweigemarsch  ein  Zeichen  fùr  die  Unantastbarkeit  des  menschlichen  Lebens  zu  jedem  Zeitpunkt  setzen. 

Hinweis: 

Weitere  I  nformationen  finden  Sie  unter  www.marsch-fuer-das-leben.de. 
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"I  nternationale  Gemeinschaft  muss  uns  schùtzen!" 

Enttàuschung  der  orientalischen  Christen  wàchst 

Von  Redaktion 

MùNCHEN,  18.  September  2014  (KIN)  -  "Wir  Christen  im  Irak  haben  eine  Zukunft,  wenn  uns  die 
internationale  Gemeinschaft  sofort  hilft.  Vergesst  uns  nicht!"  Mit  diesen  Worten  hat  sich  der  chaldàische 
Patriarch  Louis  Raphaël  I .  Sako  am  Dienstag  im  Gespràch  mit  dem  internationalen  katholischen  Hilfswerk 
"Kirche  in  Not"  an  die  Staatengemeinschaft  gewandt.  Der  Patriarch  àuBerte  sich  anlàsslich  einer  Konferenz 
zur  Lage  der  Christen  im  Nahen  Osten,  die  mit  finanzieller  Unterstùtzung  von  "Kirche  in  Not"  am  Rande  der 
Vollversammlung  des  UN-Menschenrechtsrates  in  Genf  stattfand. 

"Die  Menschen  sind  enttàuscht,  wie  wenig  Hilfe  bisher  angekommen  ist",  erklàrte  der  Patriarch.  "Derzeit 
leben  etwa  120  000  Christen  im  Irakals  Flùchtlinge.  Sie  benôtigen  ailes,  weil  die  Terroristen  des 
'Islamischen  Staats1  ihnen  ailes  genommen  haben."  Die  grôBte  Herausforderung  sei  derzeit  die  Bereitstellung 
von  Wohnraum.  Der  in  I  rakisch-Kurdistan  oft  sehr  kalte  Winter  stùnde  kurz  bevor  und  die  Menschen  kônnten 
deshalb  nicht  langer  in  Zelten  bleiben.  "Wir  sind  hier  dringend  auf  Unterstùtzung  angewiesen",  betonte  Sako 
und  rief  dazu  auf,  eine  Schutzzone  fur  Christen  im  Nordirak  einzurichten.  Dièse  solle  unter  einem  Mandat  der 
Vereinten  Nation  stehen  und  unter  maBgeblicher  Beteiligung  der  Anrainerstaaten  des  I  rak  aufgestellt 
werden.  "Wir  brauchen  eine  Resolution  der  Vereinten  Nationen,  die  uns  die  Rùckkehr  ermôglicht",  so  das 
chaldàisch-katholische  Kirchenoberhaupt.  Sako  warnte,  sollten  die  irakischen  Christen  nicht  in  ihre 
Stammorte  in  der  Ninive-Ebene  nahe  Mossul  zurùckkehren  kônnen,  drohe  ihnen  das  Schicksal  der 
palàstinensischen  Flùchtlinge,  die  ùber  viele  Lànder  verstreut  lebten. 

Mossuls  syrisch-orthodoxer  Erzbischof  Nicodemus  Daoud  Sharaf  sagte  vor  der  Konferenz,  dass  die  Vereinten 
Nationen  die  Vertreibung  der  Christen  im  I  rak  als  Genozid  anerkennen  und  verurteilen  mùssten.  "Die 
Vereinten  Nationen  sind  schnell  darin,  Anti-Semitismus  zu  verurteilen.  Wir  wollen  dasselbe  sehen,  wenn 
Christen  verfolgt  werden."  Er  sei  erfreut  ùber  die  Besuche  westlicher  Politiker  im  I  rak.  "Aber  wir  brauchen 
echte  humanitàre  Hilfe.  Zeit  ist  ein  wichtiger  Faktor  fùr  uns.  Mehr  und  mehr  Menschen  verlassen  das  Land." 

Auch  der  im  Libanon  residierende  syrisch-katholische  Patriarch  Ignace  III.  Yousif  Yunan  rief  auf  der 
Konferenz  zu  einem  verstàrkten  Engagement  der  internationalen  Gemeinschaft  auf.  "Mit  der  Einnahme 
syrisch-katholischer  Orte  wie  Karakosch  mussten  zehntausende  meiner  Glàubigen  fliehen.  Hilfe  der 
internationalen  Gemeinschaft  wùrde  ihnen  nicht  nur  materiell  helfen,  sondern  auch  zeigen,  dass  sie  nicht 
allein  und  vergessen  sind."  Die  Christen  des  Nahen  Ostens  seien  jedoch  zu  wenige  und  zu  arm,  um  das 
I  nteresse  der  industrialisierten  Nationen  zu  erregen,  so  der  Kirchenfùhrer. 

Patriarch  Ignace  betonte  weiter,  dass  langfristig  die  christliche  Pràsenz  im  Nahen  Osten  nur  durch  eine 
Trennung  von  Religion  und  Staat  garantiert  werden  kônne.  "Als  internationale  Familie  mùssen  wir  in  Richtung 
einer  Trennung  von  Staat  und  Religion  arbeiten."  Er  rief  in  diesem  Zusammenhang  die  Muslime  auf,  ihre 
Heiligen  Schriften  neu  zu  interpretieren.  "Man  kann  im  21.  J  ahrhundert  keine  Exégèse  wie  im  7.  J  ahrhundert 
machen."  Erzbischof  Sharaf  kritisierte  die  mangelhafte  Reaktion  der  Muslime  auf  das  Vorgehen  des 
"I  slamischen  Staates".  "Als  vor  einigen  J  ahren  in  Danemark  die  Mohammedkarikaturen  verôffentlicht  wurden, 
gingen  Millionen  Muslime  weltweit  auf  die  StraGe,  weil  das  gegen  den  Islam  sei.  Der  'Islamische  Staat1  wird 
auch  als  unislamisch  gesehen.  Aber  wo  sind  jetzt  die  Demonstrationen  dagegen?" 

An  der  von  der  Vatikan-Vertretung  bei  der  UNO  in  Genf  veranstalteten  Konferenz  "Christians  in  the  Middle 
East:  Citizenship,  Human  Rights  and  their  Future"  nahmen  unter  anderem  beim  UN-Menschenrechtsrat  in 
Genf  akkreditierte  Delegationen  der  Vereinigten  Staaten,  GroBbritanniens,  Kanadas,  Polens  und  Ôsterreichs 
teil.  US-Botschafter  Keith  Harper  empfing  anschlieBend  zudem  eine  Délégation  irakischer  Kirchenvertreter 
zum  Gespràch. 
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de  notre  journaliste 

David  Marques 


dmarques@lequotidien.lu 


La  chape  de  plomb 


Les  plans  du  gouvernement  pour  le 
redressement  des  finances  publi- 
ques restent  toujours  flous.  Attendue 
avec  impatience,  la  réunion  avec  les  par- 
tenaires sociaux  d'hier  n'a  pas  permis  d'y 
voir  plus  clair.  Les  explications  fournies 
par  le  Premier  ministre,  Xavier  Bettel,  au 
sortir  de  la  réunion  sont  restées  assez  ru- 
dimentaires.  Si  cela  devient  une  habi- 
tude, le  fait  que  les  syndicats  et  le  patro- 
nat aient  également  gardé  le  silence  est 
pour  le  moins  étonnant.  Les  deux  camps 
avaient  en  effet  mis  la  pression  avant  ce 
rendez-vous  pour  en  savoir  plus  sur  les 
intentions  du  gouvernement.  En  fin  de 
compte,  ils  sont  aussi  restés  bouches 
cousues.  On  peut  donc  se  demander 
quelles  ont  été  les  promesses  du  gouver- 
nement formulées  derrière  les  murs  du 
ministère  des  Affaires  étrangères. 

Pour  l'instant,  c'est  le  gouvernement 
qui  continue  de  maîtriser  tant  bien  que 
mal  la  communication.  La  tactique  de  la 
chape  de  plomb  s'explique-t-elle  par  la 
crainte  de  nouvelles  fuites  comme  cela  a 
été  le  cas  avant  les  vacances  d'été?  Ou 
est-ce  qu'il  s'agit  de  l'indicateur  d'un 


désaccord  à  l'intérieur  de  la  coalition  sur 
la  route  à  suivre?  L'organisation  à  répéti- 
tion de  points  presse  sans  entrer  dans  le 
vif  du  sujet  ne  permet  en  tout  cas  pas  de 
maintenir  un  climat  de  sérénité.  Les  spé- 
culations vont  en  effet  bon  train. 

Dans  ce  contexte,  il  semble  que  le  LSAP 
soit  en  train  de  faire  le  forcing  sur  la  poli- 
tique fiscale.  Le  Premier  ministre  a  ainsi 
dû  répéter  en  début  de  semaine  qu'un 
impôt  sur  les  riches,  revendiqué  par  les 
socialistes,  ne  figure  pas  à  l'ordre  du 
jour.  Cela  confirme  qu'un  sacré  bras  de 
fer  est  engagé  en  vue  de  la  finalisation 
du  budget  de  l'État  2015. 

Lundi,  les  ténors  des  partis  de  la  coali- 
tion seront  réunis  au  château  de  Sennin- 
gen  pour  avancer  sur  la  question.  Même 
si  le  gouvernement  compte  communi- 
quer à  ce  moment,  il  est  fort  probable  que 
peu  d'éléments  concrets  seront  annon- 
cés. La  chape  de  plomb  ne  devrait  pas 
sauter  avant  la  mi-octobre.  Après  tant  de 
cachotteries,  les  mesures  qui  seront  an- 
noncées devront  tenir  la  route,  sans  quoi 
la  tactique  du  gouvernement  pourrait  se 
transformer  en  cuisant  échec. 
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Treffen  der  Regierung  mit  den  Sozialpartnern 

Xavier  Bettel:  „ll  y  a  du  boulot..." 


Die  Regierungsvertreter  vor  der  gestrigen  Sitzung 


Robert  Schneider 

Nach  knapp  zwei  Stunden  war 
das  Treffen  zwischen  Regie- 
rung und  Sozialpartnern,  das 
gestern  Morgen  im  AuRenmi- 
nisterium  ùber  die  Bùhne  ging, 
zu  Ende.  Die  Sitzung  habe  in 
einem  guten  Klima  stattgefun- 
den  und  sei  konstruktiv  gewe- 
sen,  so  Staatsminister  Xavier 
Bettel  im  Anschluss. 
Die  Gespràchspartner  hatten 
sich  darauf  geeinigt,  dass  aus- 
schlieBlich  Bettel  nach  der  Sit- 
zung reden  sollte. 

Wichtigstes  (bekannt  geworde- 
nes)  Ergebnis  des  gestrigen  Ge- 
sprâchs:  Es  werden  Arbeitsgrup- 
pen  gebildet. 

Der  Unternehmerverband  UEL 
annullierte  eine  fur  den  friïhen 
Nachmittag  anberaumte  Presse- 
konferenz.  Bettel  blieb  nach  dem 
Treffen  allerdings  auch  eher 
wortkarg  und  verwies  wiederholt 
auf  die  Erklârung,  die  er  kurz  vor 
der  Haushaltsprâsentation  im 
Parlament  zur  kunftigen  politi- 
schen  Entwicklung  des  Landes 
geben  will. 

Nichtnurdie 
angesagten  Themen 

Vorgegebene  Themen  der  gestri- 
gen Zusammenkunft  waren  die 
Wettbewerbsfâhigkeit  des  Lan- 
des, die  Abschaffung  des  superre- 
duzierten  Mehrwertsteuersatzes 


beim  Bau  einer  Zweitwohnung 
und  von  Mietwohnungen  und  die 
Einfuhrung  einer  0,5-Prozent- 
Abgabe  fur  die  Kinderbetreuung. 

Zur  Sprache  kamen  jedoch  ges- 
tern auch  andere  Fragen  wie  etwa 
die  Arbeitsmarktlage  und  die 
Schule. 

Die  von  den  Arbeitgebern  und 
den  Gewerkschaften  vorgebrach- 
ten  Kritiken  und  Denkanstôtèe 
wiirden  nun  analysiert. 

Wâhrend  einer  Unterredung 
mit  den  Sozialpartnern  werde 


diesen  noch  vor  der  Vorstellung 
des  Haushaltes  mitgeteilt,  welche 
ihrer  Ùberlegungen  und  Forde- 
rungen  in  das  Budget  einflietèe. 
Es  sei  gut,  dass  sich  die  Sozial- 
partner  nach  altbewâhrter  Ma- 
nier wieder  an  einem  Tisch  tref- 
fen wiirden,  so  der  Staatsminis- 
ter, der  erklârte,  es  gebe  viel  zu 
tun:  Das  Land  musse  fur  die  Zu- 
kunft  fit  gemacht  werden. 

Mehrere  Arbeitsgruppen,  die 
sich  mit  den  unterschiedlichsten 
Themen    von  Arbeitslosigkeit 


uber  Schule  bis  zur  Wettbewerbs- 
fâhigkeit befassen  werden,  sollen 
kurzfristig  zusammenkommen. 
Dièse  Gruppen  sind  paritâtisch 
zusammengesetzt  (jeweils  drei 
Mitglieder  aus  Regierung,  Patro- 
nat und  Gewerkschaften)  und 
werden  auch  nach  der  Haus- 
haltsvorstellung  weiter  zusam- 
menarbeiten. 

Grotèe,  aber  auch  kleine  Pro- 
blème und  Fragen  sollen  hier  dis- 
kutiert  werden,  so  der  Staatsmi- 
nister. 
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LEITARTIKEL 


Erwartungen 


Welche  Taktik  wenden 
Politiker  an,  wenn  sie 
auf  Zeit  spielen  und 
Entscheidungen  verschleppen 
wollen?  Sie  geben  entweder  eine 
Studie  in  Auftrag  oder  sie  bilden 
eine  Arbeitsgruppe.  Letztere  Opti- 
on hat  als  Begleiterscheinung, 
dass  sich  die  Auserwahlten  der 
Arbeitsgruppe  ernst  genommen 
fùhlen.  Letztere  Option  hat  der 
Premier  gestern  zurùckbehalten, 
um  sich  mit  den  Sozialpartnern 
und  den  Herausforderungen  fur 
Gambia  auseinander  zu  setzen. 

Wer  jedenfalls  davon  ausging, 
dass  das  Treffen  von  Blau-Rot- 
Grun  mit  den  Sozialpartnern  Er- 
gebnisse  zeitigt  und  den  vor  sich 
hin  schlummernden  Sozialdialog 
belebt,  wurde  enttauscht.  Dass  die 
Runde  nicht  uber  das  Stadium  von 
zwei  Plauderstunden  hinaus  ging, 
birgt  mannigfaltige  Grùnde.  Auch 
dieser  Regierung  ist  es  nach  neun 
Monaten  noch  nicht  gelungen,  das 
Modell  Luxemburg  wieder  in  Gang 
zu  bringen.  Gerade  zwei  gemein- 
same  Unterredungen  gestand  die 
Regierung  Arbeitgebern  und  Ar- 
beitnehmern  bis  dato  zu  -  ein  Be- 
leg  dafùr,  dass  der  Dialog  mit  den 
Sozialpartnern  nicht  zu  den  Priori- 
taten  von  Bettel&Co  gehôrt. 

Ein  Standpunkt,  der  sich  damit  er- 
klaren  lasst,  dass  die  Regierung 
einen  ergebnisorientierten,  ziel- 
fùhrenden  Austausch  derzeit  wohl 
nicht  fur  môglich  hait.  Wie  soll  das 
einst  bewahrte  Modell  auch  funk- 
tionieren,  wenn,  wie  im  Vorfeld 
dièses  „Tripartite"-Treffens  ge- 
schehen,  Patronat  und  Gewerk- 
schaften  zum  wiederholten  Mal 
auf  ihren  jeweiligen  Standpunkten 
beharren,  ohne  wahre  Kompro- 
missbereitschaft  zu  signalisieren. 
Ganz  so,  als  ob  die  Kompetitivitat 
der  Betriebe  und  die  Kaufkraft  der 
Burger  nichts  miteinander  zu  tun 
hatten  -  dabei  sind  es  zwei  Seiten 
ein  und  derselben  Médaille. 

In  Anbetracht  eines  halbherzigen 
Sozialdialoges  nimmt  sich  die  Re- 
gierung in  die  Pflicht  -  so  gesche- 
hen  mit  der  Beantwortung  der  In- 
dex-Frage.  Problematisch  gestal- 


„Arbeitsgruppen 
dienen  wie  Studien 
dem  Zweck,  auf  Zeit 
zu  spielen.1' 

MARC  SCHLAMMES 


ten  sich  die  Sachverhalte  nur, 
wenn  die  Antworten  infolge  un- 
ausgegorener  Konzepte  Interpre- 
tationsspielraum  lassen.  Beispiel 
TVA-Logement.  Beispiel  Sozialab- 
gabe/Kindergeldsteuer.  Der  Um- 
gang  mit  dieser  0,5-prozentigen 
Einnahmequelle  mutet  befremdlich 
an:  Die  Regierung,  allen  voran  die 
Familienministerin,  ist  vornehmlich 
mit  Detektivarbeit  beschaftigt,  um 
herauszufinden,  wie  die  steuerli- 
che  Neuigkeit  vorschnell  an  die 
Ôffentlichkeit  gelangen  konnte. 
Uber  den  Inhalt  der  Abgabe  wird 
derweil  nicht  kommuniziert.  So 
dass  sich  die  Frage  stellt,  ob  dièse 
Steuer  dem  Geschmack  der  drei 
Gambia-Partner  entspricht. 

Mit  der  angedachten  Anhebung 
der  Mehrwertsteuer  bei  Zweit- 
wohnungen  provoziert  die  Regie- 
rung einerseits  ôffentliche  Entrùs- 
tung.  Andererseits  gerat  das 
Kernproblem,  die  Schieflage  am 
Wohnungsmarkt,  an  deren  Begra- 
digung  schon  vorherige  Regierun- 
gen  scheiterten,  fast  schon  in 
Vergessenheit.  Abgesehen  davon, 
dass  die  Wohnungsbauministerin 
am  Anfang  ihrer  Amtszeit  die  Ab- 
rissbirne  in  den  CSV-initiierten 
Pacte  logement  schmetterte  und 
im  Sommer  einen  Leitplan  vorleg- 
te,  sieht  es  nicht  nach  politischer 
Betriebsamkeit  auf  dieser  GroB- 
baustelle  aus.  Gleiches  gilt  auch 
fur  den  Arbeitsmarkt,  wo  der  Res- 
sortminister  jûngst  infolge  der  Bil- 
dung  der  EU-Kommission  mehr  mit 
dem  eigenen  beruflichen  Schicksal 
als  mit  dem  Schicksal  der  Stellen- 
suchenden  beschaftigt  war. 

Nun  richtet  sich  der  Fokus  auf  den 
14.  Oktober:  Die  Regierungserkla- 
rung  soll  passende  Antworten  lie- 
fern.  Dièse  Erwartung  sollte  Gam- 
bia dann  nach  zehn  Monaten  im 
Amt  zu  erfùllen  imstande  sein. 

■  marc.schlammes@wort.lu 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

20 


Land  -  19.9.2014-  page  13 


Zu  Cast 


Participation  politique  des  étrangers 


Claude  Wiseler 

Avec  45  pour  cent  d'étrangers  résidant  sur  le  territoire 
du  Grand -Duché>  le  Luxembourg  est  un  cas  aty- 
pique. Petit  pays  ayant  su  vivre  une  multicuîturalilé 
pendant  des  décennies  et  construire  au  fil  du  temps 
une  société  ouverte,  le  Luxembourg  est  souvent  pris 
pour  exemple  d'une  politique  d'intégration  réussie. 

Depuis  des  années»  l'intégration  et  la  participation 
de  tous  à  la  construction  de  la  société  luxembour- 
geoise sont  des  impératifs  politiques  majeurs,  La 
participation  politique  est  assurément  un  élément 
important  d'une  intégration  et  d  une  participation 
abouties,  Aujourd'hui  déjà»  les  étrangers  prennent 
part  à  la  vie  économique,  sociale  et  politique  via  les 
élections  européennes,  les  élections  communales  et 
sociales,  Peu  de  pays  sont  d  ailleurs  allés  aussi  loin 
dans  le  souci  douve rture  et  de  participation. 

Offrir  aux  citoyens  étrangers  résidant  au  Luxem- 
bourg la  possibilité  de  participer  aux  élections  na- 
tionales me  semble  un  impératif  incontournable. 
Le  Parlement  étant  l'émanation  de  la  souveraineté 
nationale,  il  me  semble  logique  que  le  droit  de  vote 
aux  élections  nationales  soit  étroitement  lié  à  la 
citoyenneté  luxembourgeoise. 

Dans  la  mesure  où  nous  souhaitons  une  société 
dans  laquelle  tous  les  citoyens  soient  intégrés  et 
œuvrent  ensemble  à  la  construction  de  l'avenir 
de  notre  pays,  nous  devons  favoriser  la  participa- 
tion politique  de  tous  les  résidents.  Mon  parti,  le 
CSV,  propose  de  réformer  à  cet  effet  la  loi  relative 
à  la  nationalité  et  de  rendre  l'accès  à  la  nationalité 
luxembourgeoise  plus  facile.  Une  première  étape  a 
été  franchie  en  2008  par  l'introduction  de  la  double 
nationalité.  Depuis  lors,  plus  de  20  000  personnes 
ont  introduit  leur  demande. 


Claude  Wiseler  est 
président  adjoint  du 
groupe  parlementaire 
du  Parti  chrétien-social 


Aujourd'hui  plusieurs  pistes  sont  proposées  : 

-  Une  plus  grande  ouverture  au  niveau  de  la 
condition  de  résidence  à  laquelle  3  acquisition 
de  la  nationalité  luxembourgeoise  est  soumise 
voire  des  exceptions  à  cette  conditions  par 
exemple  pour  ceux  et  celles  qui  sont  prêts  à  faire 
des  efforts  d'intégration  exceptionnels  en  mai- 
Irisant  rapidement  la  langue  luxembourgeoise  ; 

-  une  plus  grande  ouverture  au  niveau  de  1  acqui- 
sition de  la  nationalité  luxembourgeoise  à  rai- 
son du  mariage  ; 

-  une  plus  grande  ouverture  au  niveau  de  l'acqui- 
sition de  la  nationalité  luxembourgeoise  à  rai- 


son de  la  naissance  sur  le  territoire  du  Grand- 
Duché.  Les  enfants  nés  au  Luxembourg  d'un 
parent  ou  de  parents  étranger(s),  acquièrent  de 
plein  doit,  à  leur  majorité  ; 

-  un  assouplissement  des  conditions  linguis- 
tiques et  notamment  de  la  connaissance  de  la 
langue  luxembourgeoise.  Il  faut  reconnaître 
que  les  niveaux  à  atteindre  en  langue  luxem- 
bourgeoise constituent  de  réels  obstacles  pour 
de  nombreuses  personnes  désireuses  d  acqué- 
rir la  nationalité  luxembourgeoise  ; 

-  des  dispenses  linguistiques  pour  les  personnes 
résidant  au  Grand- Duché  depuis  de  nom- 
breuses années. 

En  ce  qui  concerne  la  volonté  du  gouvernement 
d'organiser  un  référendum  sur  ce  sujet,  le  CSV 
est  d'avis  que  celui-ci  risque  de  susciter  un  débat 
envenimé,  d'offrir  une  plate- forme  aux  oppor- 
tunistes et  populistes  de  tous  bords,  et  d  aboutir 
finalement  à  un  climat  xénophobe.  Plus  que 
jamais,  il  est  important  de  préserver  ce  qui  a  tou- 
jours caractérisé  notre  pays,  à  savoir  la  cohésion 
sociale.  Un  référendum  pourrait  I ébranler,  sur- 
tout s'il  est  mal  préparé, 

Il  est  évident  que  nous  avons  besoin  d'une  dis- 
cussion approfondie  sur  ce  sujet.  C'est  la  raison 
pour  laquelle  nous  avons  mis  nos  propositions 
sur  la  table.  Nous  souhaitons  en  discuter  avec  le 
Gouvernement,  avec  la  majorité  actuelle,  dans 
le  cadre  d'un  dialogue  sans  polémique  et  sans 
arrière-pensée.  L'importance  du  sujet  pour  notre 
pays  en  vaut  la  chandelle.  À  chacun  de  prendre 
ses  responsabilités  ! 
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Familien  mit  Kindern  wurden 
um  1.663  bis  3.949  Euro  betrogen 


Desindexierung  des  Kindergeldes  fôrdert  Armut 


Cote 
d'application 

Date 
d'application 

1  enfant 

2  enfants 

3  enfants 

Par  enfant 
supplémentaire 

ooZ,  Je 

m  ff\o  /  a  non 

00^,0/ 

ROI  AO 

ZOO,  *tO 

576,43 

01/07/2000 

139,89 

341,20 

636,96 

295,62 

590,84 

01/03/2001 

168,15 

399,28 

727,26 

327,74 

605,61 

01/06/2002 

172,36 

409,28 

745,44 

335.92 

620,75 

01/08/2003 

176,67 

419,5 

764,07 

344,33 

636,26 

01/10/2004 

181,08 

429,98 

783,18 

352,94 

652,16 

01/10/2005 

185.61 

440,73 

802,76 

361,76 

668,46 

01/12/2006 

190,25 

451,75 

822,83 

370,81 

685,17 

01/03/2008 

195,00 

463,04 

843,40 

380,08 

702,29 

01/03/2009 

199,88 

474,62 

864,48 

389,58 

719,84 

01/07/2010 

204,88 

486,48 

886,10 

399,32 

737,83 

01/10/2011 

210,00 

498,64 

908,25 

409,30 

756,27 

01/10/2012 

215,25 

511,11 

930,95 

419,53 

775,17 

01/10/2013 

220,63 

523,89 

954,23 

430,02 

Ohne  die  2006  beschlossene  Abkoppeiung  vom  index  wûrde  das  Kindergeid  fur  ein  Kind  heute. 
taut  Berechnungen  der  Saiariatskammer,  nicht  185,  sondern  220  Euro  betragen,  fur  zwei  Kinder 
wàren  es  523  statt  440  Euro  und  fur  drei  Kinder  954  siatî  802  Euro  im  Monat 


Dem  Jahresbericht  der 
Generalinspektion  der 
sozialen  Sicherheit 
(1GSS)  zufolge,  bezahlte  die 
nationale  Kasse  der  Famitien- 
zulagen  im  Dezember  2012 
Kindergeid  an  105.748  Famili- 
en mit  183.287  Kindern,  wo- 
von  knapp  40  Prozent  im  Aus- 
iand  wohnen,  die  meisten  da- 
von  in  unseren  Nachbarlan- 
dern  Frankreich  (55%),  Bel- 
glen  (21%)  und  DeutschJand 
(19%), 

Dem  gleichen  Bericht  ist 
zu  entnehmen,  dass  fast  jede 
zweite  Familie  (46,5%),  die 
Kindergeid  bekam,  nur  ein 
Kind  hatte,  37,8  Prozent  hat- 
ten  zwei  Kinder,  12.3  Prozent 
drei  Kinder  und  3.3  Prozent 


vier  oder  mehr  Kinder. 

Vor  wenigen  Tagen  nun 
veroffentlichte  die  »Chambre 
des  salariés«  eine  Note  zum 
Thema  Familienzulagen,  wel- 
che  auf  die  historische  Ent- 
wicklung  des  Kindergeldes 
emgeht  und  aus  der  hervor- 
geht  dass  die  Unternehmer 
laut  Gesetz  von  1947  fur  die 
Finanzierung  zustândig  wa- 
ren.  Die  seither  erfolgte  Um- 
verteilung  zugunsten  des  Ka- 
pitals  fùhrte  allerdings  dazu, 
dass  die  Unternehmer  erst 
teilweise,  dann  gànzlich  aus 
dièse r  Verantwortung  entlas- 
sen  wurden, 

Wàhrend  der  vergangenen 
zwanzig  Jahre  gab  es  gleich 
vier  Kindergelderhdhungen 


und  zwar  1993,  1998,  1999 
und  2002,  allerdings  wurde 
das  Kindergeid,  aber  auch  die 
Erziehungszulage  und  der  El- 
ternurlaub  durch  das  Gesetz 
vom  27.  Juni  2006  vom  Index 
abgekoppelt,  nachdem  die 
Tripartite,  bestehend  aus  Ver- 
tretem  der  CSV/LSAP-Regie- 
rung,  des  Kapitals  und  der 
drei  national  reprâsentatïven 
Gewerkschaften  zuvor  den 
Segen  dazu  erteilt  hatten,  was 
damais  scharf  von  der  KPL 
krîtisiert  wurde. 

Die  Saiariatskammer  hat 
in  ïhrer  jùngsten  Note  nachge- 
wîesen,  dass  dièse  Abkoppe- 
iung vom  Indexsystem  zur 
Folge  hatte,  dass  der  ausge- 
zahlte  Beitrag  zwar  der  glei- 


che  bliebh  der  Wert  des  Kin- 
dergeldes aber  deutlich  zu- 
rùckging.  2006  machte  das 
Kindergeid  noch  11  Prozent 
des  Einkommens  eines  Min- 
destlohnbeziehers  aus,  2014 
sind  es  nur  noch  9  Prozent. 
Bei  vier  Kindern  ging  dieser 
Anteil  sogar  von  44  auf  38 
Prozent  zurûck. 

Ohne  eine  solche  Abkopp- 
lung  wurde  das  Kindergeid  fur 
ein  Kind  heute  nicht  185,  son- 
dern 220  Euro  betragen,  fur 
zwei  Kinder  wàren  es  523 
statt  440  Euro  und  fur  drei 
Kinder  954  statt  802  Euro  im 
Monat, 

Desindexierung 
fôrdert  Armut 

Berechnet  auf  die  Zeit  zwi- 
schen  dem  1,  Januar  2006 
und  dem  30.  Juni  2014,  und 
ohne  die  ab  dem  12.  Lebens- 
jahr  anfaflende  Erhôhung  zu 
berùcksichtigen,  wurde  eine 
Familie  mit  einem  Kind  wegen 
der  Desindexierung  des  Kin- 
dergeldes um  1.663  Euro  be- 
trogen, Bei  einer  Familie  mit 
zwei  Kindern  macht  dieser 
Diebstahl  3.949  Euro  aus,  bei 
drei  Kindern  7.193  Euro. 

Das  macht  deutlich,  dass 
Familien  mit  mehreren  Kin- 
dern am  stàrksten  von  diesem 
Sozialabbau  getroffen  wur- 
den. Dièse  soziale  Ungerech- 
tigkeit  trug  ihres  dazu  bei, 
dass  heute  knapp  ein  Vfertel 
aller  Kmder  in  Familien  leben, 
die  einem  Armutsrisiko  ausge- 
setzt  sind. 

A.R. 
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GEWERKSCHAFTEN 

Kein 

Aufschwung 
unter  dieser 
Nummer 

David  Angel 


Fur  die  beiden  grofien 
Gewerkschaften  ist  klar: 
Dûs  Mali  ist  voll,  die  Kaufkraft 
darf  nicht  werter  belastet  werden. 
Doch  die  Régie rungspl an e  sehen 
wahrscheinlich  anderes  vor. 

,.Die  Grenzen  des  Zumutbaren  smd 
erraient",  stellte  lean-Qaude  Reding, 
scheidender  Pràsident  des  OGBL.  an- 
làsslich  semer  wohl  letzten  ..Rentrée '- 
Pressekonferenz  fest.  MEs  ist  nicht  so, 
dass  hier  m  Luxemburg  ailes  m  Butter 
ist  und  die  Menschen  die  Krise  nicht 
gespùrt  haben."  Die  wirtschaftlichen 
Prognosen  fur  Luxemburg  sowie  fur 
die  Eurozone,  vor  kurzem  noch  ziern- 
Uch  optimistisch,  wûrden  nun  schon 
weitaus  zurùckhaltender  ausfallem 
Das  Damoklesschwert  der  wirtschaft- 
lichen Stagnation,  ja  gar  der  Rezessi- 
on  und  einer  moglicherweise  mit  ihr 
einhergehenden  Déflation,  schwebe 
ùber  Europa,  und  damit  ùber  Luxem- 
burg. Die  Politik  der  budgetàren  Aus- 
teriiàt,  gepaart  mit  emer  Nulî-Defizit- 
Polittk,  und  die  Strukturreformen  mit 
dem  Ziel,  die  bffentlichen  Ausgaben 
und  die  Lohnentwicklung  drastisch 
zu  bremsen,  seien  ein  ,,gefàhrlicher 
Mîx",  so  Reding.  Dass  die  Wachs- 
tumspiognosen  noch  vor  einigen 
Monaten  so  positiv  ausgefallen  smd. 
sei  keineswegs  Résultat  der  euiopài- 
schen  Spatpolitik.  Im  Gegenteil:  „ Auf- 
schwung entsteht,  wenn  der  Druck 
auf  die  Kaufkraft  nachlàsst." 

Gingen  die  Prognosen  der  EU- 
Kommission  fur  das  jahr  2014  noch 
von  einem  Wachstum  von  1,2  Prozent 
fur  die  Eurozone  aus,  so  stellt  sich 
die  Lage  in  der  zweiten  lahreshalfte 
schon  wieder  anders  dar.  In  seinem 
MFlash  conjoncture"  vorn  August  die- 
ses  Jahres  geht  der  Statec  von  einem 


Wachstum  von  unter  einem  Prozent 
aus.  So  ging  das  Bruttoinlandsprodukt 
in  Deutschland  und  in  Italien  un  ers- 
ten  Semés  ter  sogar  um  Qt2  Prozent  zu- 
rùck,  in  Frankreich  stagnierte  es.  Lu- 
xemburg hatte  im  ersten  Tnmester  em 
Wirtschaftswachsmm  von  0,8  Prozent 
vorzuweisen.  Fur  das  laufende  jahr 
rechnet  der  Statec  fur  Luxemburg  mit 
2,9  Prozent;  fur  2015  gar  mit  3,5  Pro- 
zent Wachstum. 

„Wenn  der  Statec  fur  das  Jahr 
2015  von  einem  zunehmend  starken 
Wachstum  ausgeht,  dann  ist  das  -  îaui 
Statec  -  der  Zunahme  der  Binnenach- 
frage  geschuldet"  erklârte  Jean  Claude 
Reding,  Mdabei  wurde  bisher  immer 
das  Gegenteil  behauptet",  Es  sei  also 
nchtig,  den  Druck  auf  die  Kaufkraft 
zu  verringern,  um  so  den  Binnen- 
markt  zu  beleben.  Er  fur  semen  Teil 
sei  gespannt,  wie  die  Regierung  auf 
die  Empfehlungen  des  Europarates  re- 
agieren  werde. 

r.Keine  imiterait  etnseitîgen 
Kiîrzutigen" 

Der  EU-Mînisterrat  schlâgt  in  seu 
nen  Empfehlungen  fur  Luxemburg 
unter  anderem  vor,  die  „ermàfligten 
und  stark  ermà&gten  Mehrwertsteu- 
ersàtze"  -  also  den  ..taux  réduit"  und 
den  ,ftaux  super-réduit"  -  fast  gànzlich 
durch  den  Regelsteuersatz  zu  erset 
zen,  Angesichts  der  zu  erwartenden 
Einbuflen  bel  den  Mehrwertsteuerein- 
nahmen  aus  dem  elektronischen  Han- 
del  erscheint  dem  Rat  weiterhin  die 
Anhebung  des  Steuersatzes  um  zwei 
Prozent  als  nicht  ausreichend.  Auch 
die  Rentenausgaben  Luxemburgs  wer- 
den krttisch  unter  die  Lupe  genom- 
men:  Die  Rentenreform  von  2012  sei 
„in  ihiem  Umfang  begrenzî1  gewesen, 
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eine  weitere  Anhebung  des  Rentenal- 
ters  sei  hingegen  wunschenswert. 
Aufterdem  ..sollten  die  Môglichkeiten 
fur  die  Inanspruchnahme  von  Vorru- 
hestandsregelungen  eingeschrànkt" 
und  „der  kunftige  Bedarf  an  Leistun- 
gen  und  die  damiî  verbundenen  Kos- 
ten  vemngert"  werden.  Im  Hinblick 
auf  die  zunehmende  Arbeitslosigkeit 
schlàgt  der  Rat  vor,  die  ..Aktivierungs- 
maftnahmen"  zu  verstàrken  und  die 
Leistungen  fur  Arbeitslose  weniger 
attraktiv  zu  gestalten.  „Ich  hoffe,  die 
Regierung  hait  sich  mcht  an  die  Emp- 
fehlungen"  bemerkte  )ean-Claude  Re- 
ding  dazu. 

Auch  fur  den  LCGB  ist  das  Maft 
voll.  .,Wir  tragen  keine  weiteren  ein- 
seitigen  Kurzungen  im  Pnvatsektor!", 
verkundete  Pràsident  Patrick  Dury  mit 
BUck  auf  die  am  18.  September  statt- 
findenden  Gespràche  zwischen  den 
Sozialpartnern.  In  einem  Brief  an  Pre- 
mierminister  Bettel  stellt  der  christli- 
che  Gewerkschaftsbund  im  Vorfeld 
der  Verhandlungen  seine  Vorschlàge 
und  Forderungen  vor.  In  puncto  Index 
seien  keine  weiteren  Modulationen 
vonnoten,  wird  darin  erklàrt.  ,,Der  In- 
dex ist  die  emzige  Garantie  fur  Kauf- 
kraft  und  sozialen  Fneden"  aufierte 
Patrick  Dury.  Die  Regierung  plane,  bis 
2018  eine  Milharde  emzusparen,  um 
den  Wegfall  der  Einnahmen  aus  dem 
elektronischen  Handel  zu  kompensie- 
ren.  300  Milhonen  werde  die  Erhb- 
hung  der  Mehrwertsteuer  einbringen, 
die  restlichen  700  Milhonen  durften 
wohl  durch  Kurzungen  bei  den  Sozi- 
alleistungen  aufgebracht  werden,  so 
der  Brief  des  LCGB.  Im  Hinblick  auf 
die  zunehmende  Arbeitslosigkeit.  die, 
so  Dury,  dabei  sei,  „zu  einem  struk- 
turellen  Problem  zu  werden",  schlagt 
die  Gewerkschaft  eine  ganze  Reihe 


von  Mafinahmen  vor:  Ausbau  der 
..Formation  continue",  Schaffung  ei- 
nes  neuen  ..Contrat  initiation  emploi" 
fur  wenig  qualifizierte  Jugendliche 
und  Anderungen  im  Arbeitsrecht  zur 
Verstarkung  des  Kundigungsschutzes 
sind  nur  einige  davon. 

Die  geplante  Famihensteuer  von 
0.5  Prozent  wurde  sowohl  vom  OGBL 
als  auch  vom  LCGB  kntisiert.  ..Statt 
den  Arbeitnehmern  und  den  Haus- 
halten  eine  zusàtzhche  Last  aufzubur- 
den"  schlàgt  der  LCGB  in  seinem  Brief 
an  Bettel  vor,  „uber  eine  Aufwertung 
des  Kindergelds  zu  diskutieren".  das 
seit  semer  Desindexierung  im  Jahr 
2006  18.86  Prozent  seines  Wertes  ver- 
loren  habe.  Jean-Claude  Reding  ging 
einen  Schritt  weiter:  ..Infrastrukturen 
und  soziale  Leistungen  sind  ùber  das 
Gesamtbudget  zu  finanzieren.  Wenn 
wir  anfangen,  einzelne  Leistungen 
durch  Extra-Abgaben  zu  finanzieren. 
wird  em  demokratisches  Pnnzip  au- 
fter  Kraft  gesetzt.  Seit  der  franzosi- 
schen  Révolution  ist  es  so,  dass  aile 
Steuern  in  einen  Topf  flieften  und 
dass  demokratisch  gewàhlte  Volks- 
vertreter  dann  entscheiden.  wo  was 
hinfliefîen  soll."  Als  problematisch 
erscheme  die  Abgabe  vor  allem  dann, 
wenn  Grenzgànger  zwar  die  Steuer 
zahlen,  aber  keine  Leistungen  in  Lu- 
xemburg  erhalten  sollten.  ..Entweder 


sie  zahlen  die  Abgabe  und  beziehen 
dann  dafùr  auch  die  Leistung.  oder 
aber  sie  mussen  keme  Abgabe  zah- 
len und  erhalten  keine  Leistung".  so 
Reding. 

Nachhaltige  Schwâchung  der 
Kaufkraft 

Nach  Ansicht  von  Patrick  Dury 
vom  LCGB  ,.sind  wir  mit  emer  Politik 
der  einseitigen  Budgetlogik  konfron- 
tiert".  die  vor  allem  auf  dem  Rùcken 
der  im  Pnvatsektor  Beschàftigen  und 
der  Familien  Einsparungen  vorneh- 
men  will.  Die  Kùrzung  der  Studien- 
beihilfen.  die  Erhohung  der  Mehr- 
wertsteuer. die  Kmdergeldabgabe.  aile 
dièse  Maftnahmen  wùrden  die  Kauf- 
kraft der  Haushalte  nachhaltig  schwà- 
chen.  Fur  Jean-Claude  Reding  tragen 
viele  kleinere  Sparmaftnahmen  dazu 
bei.  den  Druck  auf  die  Kaufkraft  zu 
erhôhen.  So  zum  Beispiel  eine  am 
Montag  bekannt  gewordene  Ande- 
rung:  Studierende  sollen  nicht  mehr, 
wie  bisher,  fur  die  Fahrt  zur  Uni  und 
zuruck  den  offentlichen  Transport 
umsonst  nutzen  kbnnen,  sondern 
zum  Kauf  etner  Jumbokarte  à  75  Euro 
jàhrlich  gezwungen  werden.  ..Eine 
von  vielen  kleineren  Maftnahmen.  die 
die  Kosten  fur  die  Haushalte  hochtrei- 
ben".  so  Reding.  der  aber  ùberzeugt 


ist,  dass  die  Regierung  sich  zu  ver- 
rechnen  nskiert:  ..Wenn  die  Lage  sich 
verbessern  soll,  kann  das  nur  uber 
den  Binnenmarkt  gehen.  Wenn  das 
Bruttoinlandsprodukt  nicht  zunimmt, 
dann  nehmen  auch  die  Steuereinnah- 
men  nicht  zu.  Da  kann  die  Regierung 
sparen.  so  viel  sie  will." 

Fur  den  OGBL  bot  die  Pressekonfe- 
renz  auch  die  Gelegenheit,  der  Offent- 
hchkeit  die  anstehenden  personellen 
Veranderungen  vorzustellen.  Jean- 
Claude  Reding  soll  nach  nun  zwei 
Mandatsperioden  beim  Kongress  An- 
fang  Dezember  durch  den  bishengen 
Generalsekretar  André  Roeltgen  er- 
setzt  werden.  Roeltgen.  em  langjahn- 
ger  Gewerkschaftsfunktionar,  war  von 
2011  bis  2013  Pràsident  des  ..Conseil 
économique  et  social."  Zum  ersten 
Mal  wird  ein  Mann  an  der  Spitze  der 
grbfiten  Gewerkschaft  des  Landes  ste- 
hen,  der  nicht  Mitglied  der  LSAP  ist. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

24 


LW  -  19.9.2014  -  page  6 


Das  Leben  der  Parteien 


Mehr  als  „Quotenjugendliche" 

Christlich-soziale  Jugend  berichtet  liber  neue  Diskussionskultur 


„Mir  wëlle  méi",  so  der  Appell  der  jungen  Christlich-Sozialen  an  die  Mutterpartei  im  Februar.  Acht  Monate  spàter  berichten  CSJ-Vizepràsidentin 
Elisabeth  Margue,  Pràsident  Charles  Hurt  und  Generalsekretàr  Fréd  Ternes,  ùber  das,  was  sich  geàndert  hat.  (foto-.  tania  feller) 


VON  BERENGERE  BEFFORT 

Als  die  CSV  nach  den  Landeswahlen 
2013  in  die  Opposition  wechseln 
musste,  ist  in  der  Jugendorganisati- 
on  der  Partei  eine  Aufbruchstim- 
mung  entstanden.  Wâhrend  die 
Mutterpartei  ùber  Verratstheorien 
sinnierte,  rief  die  CSJ  zur  neuen 
Diskussionskultur  auf.  Zur  politi- 
schen  Rentrée  berichten  die  jungen 
Leute  nun  ùber  eine  neue  Dynamik. 

Es  soll  keine  «Révolution"  son- 
dern  eine  «Evolution"  sein,  sagt 
CSJ-Pràsident  Charel  Hurt.  Seit- 
dem  Anfang  des  Jahres  Kritik  an 
den  internen  Diskussions-  und 
Entscheidungsprozessen  der  CSV 
laut  geworden  war,  habe  man  sich 
um  Verbesserungen  bemùht,  ohne 
ailes  ùber  Bord  zu  werfen.  Es  wur- 
den  viele  Fragen  ùber  Erneue- 
rung,  Grundsàtze  und  Kontinuitàt 
aufgeworfen.  Letztlich  ging  es  da- 


rum,  dass  sich  die  Christlich-So- 
zialen einen  Ruck  geben.  „Wir 
wollen  die  Kompetenz  der  ein- 
zelnen  Mitglieder  verstârkt  ein- 
setzen.  Wir  wollen  zeigen,  dass  es 
sich  lohnt  in  der  CSV  aktiv  zu  sein, 
wir  wollen  bei  den  Gemeindewah- 
len  2017  keine  Quotenjugendliche 
sein,  sondern  wirklich  mitdisku- 
tieren",  erklârt  Hurt. 

So  hat  die  CSJ  um  einen  besse- 
ren  Dialog  mit  den  Instanzen  der 
Mutterpartei  geworben  und  sie  hat 
ihr  eigenes  Profil  gestàrkt.  Politi- 
sche  Fachbereiche  und  Schwer- 
punkte  wùrden  nun  verstârkt  in 
neun  Arbeitsgruppen  der  Jugend- 
organisation  behandelt  und  weiter 
pflege  ein  Beauftragter  den  Kon- 
takt  mit  den  neuen  Mitgliedern, 
sagt  Vizeprâsidentin  Elisabeth 
Margue  zum  neuen  Elan. 

Auf  einem  Themenkonvent  am 
8.  November  will  die  CSJ  aile  jun- 
gen Mitglieder  zu  einer  Débatte 


ùber  das  anstehende  Référendum 
der  Regierung  anregen.  Hier  sol- 
len  Ûberlegungen  zum  Auslànder- 
wahlrecht,  der  Finanzierung  der 
Glaubensgemeinschaften,  dem 
Wahlrecht  ab  16  Jahren  und  der 
Begrenzung  von  Ministermanda- 
ten  vertieft  werden.  Zu  vermer- 
ken  ist,  dass  die  Nachwuchspoli- 
tiker  bislang  eine  Ôffnung  des 
Wahlrechts  fùr  auslândische  Ein- 
wohner  befùrwortet  haben. 

Solche  Themenkonvente  wùrde 
sich  die  CSJ  auch  mehr  auf  CSV- 
Ebene  wùnschen.  Generell  habe 
sich  die  Zusammenarbeit  verbes- 
sert,  unterstreicht  Generalsekre- 
tàr Fréd  Ternes.  Einige  Vorschlà- 
ge  der  Jugend  hatte  der  Partei- 
kongress  der  CSV  am  8.  Februar 
in  einer  Resolution  zurùckbehal- 
ten.  Zwei  junge  Mitglieder  kônn- 
ten  sich  neuerdings  in  den  Ar- 
beitsgruppen der  CSV  einbringen, 
was  die  CSJ  denn  auch  begrùftt, 


und  weiter  sei  der  Kontakt  mit  den 
Unterorganisationen  verstârkt 
worden.  Die  Beteiligung  am  Mei- 
nungsbildungsprozess  z.  B.  mit 
Konvents  kônnte  allerdings  noch 
weiter  vertieft  werden,  so  die  Er- 
wartung  der  jungen  Leute. 

Mitgliederentscheid 

Im  Hinblick  auf  die  Landeswahlen 
2018  sind  die  jungen  Christlich- 
Sozialen  von  „primaries"  nicht  ab- 
geneigt,  um  den  kùnftigen  Spit- 
zenkandidaten  zu  designieren. 
„Die  Idée  ist  schon  verlockend, 
vorausgesetzt  allerdings,  dass  der 
Prozess  die  Parteiarbeit  nicht 
làhmt",  betont  Charel  Hurt.  Fùr 
wichtige  Postenbesetzungen  in- 
nerhalb  der  Partei  (Parteiprâsi- 
dent,  Generalsekretàr)  schlâgt  die 
CSJ  vor,  eine  Urabstimmung  aller 
Mitglieder  einzufùhren.  Bislang  ist 
die  Abstimmung  den  Delegierten 
vorbehalten. 
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Pierre  Jaeger 

Gefàhrliche  Beziehungen 


Ein  hoher  Regierungsbeamter 
im  Familienministerium  ist  in 
Ungnade  gefallen,  weil  er  Kon- 
takt  zum  Parteipràsident  und 
ehemaligen  Familienminister 
Marc  Spautz  pflegte. 


Corinne  Cahen  zog  Konse- 
quenzen 


Pierre  Jaeger,  einem  hohen  Funk- 
tionâr  des  Familienministeriums, 
wird  vorgeworfen,  noch  immer 
zu  enge  Kontakte  zu  seinem  frii- 
heren  Chef  und  Parteiprâsiden- 
ten  Marc  Spautz  zu  unterhalten. 
Das  meldet  paperjam  auf  seiner 
Webseite. 

Ministerin  Corinne  Cahen  ist 
iiber  das  Verhalten  des  hohen 
Beamten  „not  amused".  Er  wurde 
angeblich  inzwischen  „kaltge- 
stellt".  Ausschlaggebend  fur  die 
Entscheidung  der  Ministerin  war 
eine  von  Spautz  an  Jaeger  gesen- 
dete  SMS,  die  fâlschlicherweise 
bei  der  Familienministerin  Corin- 
ne Cahen  gelandet  ist.  „Salut 
Pierre !",  so  begann  der  Text  des 
Schreibens,  in  dem  Spautz  beim 
Beamten  Einzelheiten  iiber  die 
Plane  der  Ministerin  erfahren 
wollte. 

Er  habe  um  Informationen  im 
Zusammenhang  mit  einem  Pro- 
jekt  gebeten,  das  er  seinerzeit  als 
Familienminister  initiiert  habe, 
sagte  Marc  Spautz  gestern  Tage- 
blattlu.  Das  sei  noch  vor  den 


Sommerferien  gewesen.  Zuerst 
habe  er  sich  jedoch  an  die  Famili- 
enministerin selbst  gewandt,  so 
Spautz. 

Erklarungen 

Nach  der  SMS-Affâre  wurde 
Pierre  Jaeger  von  Cahen  vorgela- 
den.  Dort  soll  er  beteuert  haben, 
sâmtliche  Kontakte  mit  seinem 
ehemaligen  Chef  abgebrochen  zu 
haben  und  nicht  auf  die  SMS  ge- 
antwortet  zu  haben. 

Er  wolle  sich  auf  seine  Aufgabe 
als  Prâsident  des  „Fonds  national 
de  solidarité"  konzentrieren, 
heitët  es.  Umso  erstaunt  war  die 
Ministerin,  als  bekannt  wurde, 
dass  Jaeger  im  Mârz  mit  Marc 
Spautz  beim  gemeinsamen  Essen 
gesehen  worden  war,  schreibt 
paperjam.  Der  Beamte  sagte  der 
Ministerin,  er  habe  ihr  nichts 
iiber  dièses  Treffen  erzâhlt,  weil 
er  es  vergessen  habe. 

Résultat:  Das  Vertrauen  der 
Ministerin  ist  angeblich  futsch. 
Und  der  Mann,  der  als  „premier 
conseiller  de  gouvernement"  mit 
anderen  hohen  Funktionâren  re- 
gelmâtëig  die  Sitzungen  des  Mi- 
nisterrats  vorbereitete,  ist  seither 
bei  diesen  Tagungen  nicht  mehr 
erschienen.  Ersetzt  wurde  er  von 
einem  anderen  hohen  Beamten 
des  Ministeriums,  Dan  Theisen, 
der  Mitglied  der  DP  ist. 

Auffallend  waren  in  jiingster 
Zeit  Indiskretionen  aus  dem  Fa- 
milienministerium, die  auf  „uner- 
grùndlichen"  Wegen  in  die  Presse 
gelangt  waren,  ohne  dass  die  Re- 
gierung  offiziell  dazu  Stellung  be- 
zogen  hatte. 

Gestern  gab  das  Familienminis- 
terium bekannt,  dass  Pierre  Jae- 
ger nun  ebenfalls  als  Prâsident 
der  „Caisse  nationale  des  presta- 
tions familiales"  abgelôst  wird. 

Das  Komitee  wird  nun  von  My- 
riam  Schanck  geleitet,  die  ihre 
Arbeit  als  Prâsidentin  am  1.  Au- 
gust  dièses  Jahres  aufnahm. 

Tageblatt.lu/r.s. 
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La  vierge  lumineuse  entre  à  l'église 

SART  Depuis  mercredi,  la  fameuse  vierge  lumineuse  de  Sart  est  visible  par  tous 
dans  l'église  de  la  commune  belge. 


C'est  le  triomphe  de  l'irrationnel  sur  le 
rationnel,  une  sacralisation,  au  mépris 
de  l'expertise  limpide  des  scientifi- 
ques. 

Philippe  Marque 

(Le  Républicain  lorrain) 

Dans  cette  société  où  carté- 
siens et  mystiques  s'oppo- 
sent souvent,  les  seconds  ont  rem- 
porté mercredi  une  belle  victoire. 
A  Sart,  au  sud-ouest  de  Liège,  le 
grand  public  peut  désormais  ado- 
rer la  statuette  lumineuse  qui  se- 
coue ou  amuse,  c'est  selon,  la  Bel- 
gique depuis  huit  mois.  Elle  a  été 
placée    dans    un    écrin  plus 


conforme  à  son  statut  de  nouvelle 
star.  Représentant  la  Vierge  de 
Banneux,  le  fameux  objet  en  plâ- 
tre, de  même  pas  trente  centimè- 
tres de  haut,  a  quitté  définitive- 
ment l'atmosphère  enfumée  de  la 
cuisine  des  Le  Floch,  sympathique 
couple  de  retraités. 

C'est  dans  l'église  Saint-Lambert, 
dont  le  clocher  rénové  a  été  inau- 
guré hier  en  grande  pompe, 
qu'elle  a  par  la  même  occasion  été 
installée.  Elle  trône  sous  le  porche 
d'entrée,  sur  un  petit  autel  décoré 
de  fleurs  blanches  artificielles. 
Dans  un  espace  qui  devrait  rester 
accessible  en  soirée.  Les  autorités 
civiles    et    religieuses  auraient 


voulu  la  légitimer,  voire  la  sacrali- 
ser, qu'ils  n'auraient  pu  mieux  s'y 
prendre! 

>Une  explication 
scientifique 

«Que  voulez-vous,  beaucoup 
de  monde  veut  la  voir.  On  a  dé- 
cidé de  lui  offrir  plus  de  visibi- 
lité», s'excuse  presque  Michel 
Fransolet,  le  bourgmestre,  pas  mé- 
content du  coup  de  projecteur 
donné  sur  sa  commune.  «Le  sanc- 
tuaire de  Banneux  la  voulait 
aussi  pour  l'installer  dans  une 
grotte  et  faire  encore  plus  de 
fric.  Hors  de  question»,  rouspète 


Émus,  les  Le  Floch  ont  confié  leur  vierge  (dans  le  fond,  sous  verre)  au  conseil  de  fabrique  de  l'église  de  Sart. 
En  compagnie  de  leur  amie  Chantai,  une  Lorraine  de  Terville. 


Nadia  Le  Floch,  entre  deux  ciga- 
rettes. 

La  foire  d'empoigne  a  de  quoi 
faire  étrangler  les  scientifiques  de 
l'université  de  Liège.  En  mars  der- 
nier, leur  expertise  laissait  peu  de 
place  au  doute.  Que  la  statue  s'illu- 
mine dans  l'obscurité  leur  parais- 
sait logique.  Elle  a  été  enduite  de 
sulfure  de  zinc  pour  cela.  D'où  ses 
propriétés  phosphorescentes.  Mais 
ils  ne  sont  pas  allés  plus  loin. 
N'étant  pas  en  mesure  d'enquêter 
sur  le  fait  qu'elle  n'aurait  com- 
mencé à  émettre  qu'en  janvier  der- 
nier alors  que  leurs  propriétaires  la 
possèdent  depuis  quinze  ans. 
«Tous  des  francs-maçons»,  pou- 
vait-on entendre  hier  dans  les 
rangs  des  adorateurs.  Des  dissen- 
sions symptomatiques  d'une  so- 
ciété qui  ressent  plus  que  jamais  le 
besoin  de  se  raccrocher  à  quelque 
chose,  fut-il  indicible.  «Quand  on 
l'a  remise  au  conseil  de  fabrique, 
on  avait  les  larmes  aux  yeux»,  lâ- 
che Chantai,  habitante  de  Terville, 
près  de  Thionville.  Cette  retraitée 
devenue  amie  des  Le  Floch  a  fait 
200  kilomètres  pour  dormir  une 
dernière  fois  sous  le  toit  de  la 
vierge. 

«La  première  fois  que  mon  fils 
l'a  tenue,  il  a  senti  une  forte  cha- 
leur», ajoute  la  sexagénaire  qui 
confie  désormais  à  cette  vierge  des 
intentions  qu'elle  réservait  jus- 
que-là à  celle  de  Beauraing.  Les  gué- 
risons  qu'on  lui  impute  et  la  lu- 
mière très  douce  qu'elle  dégage 
«uniquement  en  présence  hu- 
maine», fascinent.  Même  si  les  plus 
rationnels  trouvent  une  explication 
facile  à  ce  dernier  phénomène,  que 
nous  avons  pu  constater  en  juillet. 
Il  serait  plutôt  lié  au  temps  d'adap- 
tation nécessaire  aux  yeux  plongés 
subitement  dans  l'obscurité  totale. 

Présent  mercredi,  le  curé  a  refusé 
de  s'exprimer.  «C'est  en  temps  nor- 
mal quelqu'un  de  très  terre  à 
terre.  Il  a  été  bouleversé  par  le 
phénomène»,  témoigne  Jean- 
Claude  Pauly,  président  du  conseil 
de  fabrique.  Les  Le  Floch,  pour  leur 
part,  ont  rapidement  tourné  la 
page  :  «On  nous  a  offert  une  sta- 
tue de  Notre  Dame  de  Lourdes  qui 
n'a  jamais  brillé.  Sauf  depuis 
qu'elle  est  chez  nous...»  Le  ballet 
des  adorateurs  à  leur  domicile  n'est 
pas  près  de  s'estomper. 
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Von  der  Diversitatskultur 


VON  GERARD  KIEFFER  * 

Das  diesjàhrige  Thema  der  Schôp- 
fungsZeit  legt  den  Akzent  auf  die 
Vielfalt  in  unserem  Lebensraum.  Es 
ware  sicher  zu  kurz  gedacht,  Leben 
in  Vielfalt  nur  auf  Biodiversitât  und 
den  Schutz  dieser  Verschiedenheit 
in  der  Natur  zu  beschrânken. 

Vielfalt  ist  mehr.  Fragt  man  in  sei- 
nem  Bekanntenkreis,  was  fur  den 
Einzelnen  Vielfalt  bedeutet,  hôrt 
man  Aussagen  wie:  „  Vielfalt  ist  wie 
Leben  in  einer  Gemùsepfanne; 
Vielfalt  ist  bunt,  Natùrlichkeit, 
Toleranz,  Respekt,  Anerkennung!" 
oder  „  Vielfalt  bedeutet  fur  mich, 
jeden  Menschen  mit  seinem  gan- 
zen  Wesen  wertzuschâtzen."  Man 
liest  hieraus,  dass  der  Mensch  das 
Gefùhl  haben  muss,  gewollt  und 
geliebt  zu  werden,  einzigartig  zu 
sein,  einen  Sinn  darin  zu  sehen  zu 
existieren,  eine  Heimat,  Sicherheit 
und  das  Gefùhl  des  Dazugehôrens 

Die  SchôpfungsZeit  feiern 

Die  „SchôpfungsZeit"  geht  zuruck  auf 
die  Initiative  von  Patriarch  Dimitrios  I. 
von  Konstantinopel,  der  bereits  1989 
die  gesamte  Christenheit  dazu  einlud, 
den  1.  September  als  „Tag  der  Schôp- 
fung"  zu  feiern.  2007  wurde  im  Ab- 
schlussdokument  der  Dritten  Euro- 
pâischen  Ôkumenischen  Versamm- 
lung  in  Sibiu  allen  christlichen  Kirchen 
empfohlen,  eine  alljâhrliche  „Zeit  der 
Schôpfung"  zu  begehen.  Der  letzte  Ar- 
tikel  zur  Reihe  „SchôpfungsZeit  er- 
scheint  am  27.  September. 


SchôpfungsZeit  (III) 

Gottes  Schôpfung  -  Leben  in  Vielfalt 


zu  haben  und  die  Môglichkeit,  sich 
zu  entfalten.  Man  kann  dann  Viel- 
falt nur  als  Gewinn  sehen,  wenn 
eine  Gesellschaft  die  Grundlagen 
bietet,  dass  die  verschiedenen  Ele- 
mente  in  regelmâtëigem  Aus- 
tausch  stehen  kônnen  und  den  je- 
weils  anderen  in  seiner  Einzigar- 
tigkeit  respektieren. 

Vielfalt  und  Interaktion 

Vielfalt  entwickelt  ihr  Potenzial 
erst  dadurch,  dass  es  zwischen  den 
verschiedenen  Akteuren  zum 
Austausch  kommt.  Das  Leben  in 
einer  Gesellschaft  braucht  Diver- 
sitât  und  Vernetzung,  um  sich  zu 
entfalten.  Vielfalt  bringt  uns  dann 
voran,  wenn  es  bei  verschiedenen 
Meinungen  -  auch  ein  Symptom 
von  Vielfalt  -  eine  Kultur  des  Aus- 
tausches  und  des  Hinarbeitens  auf 
ein  gemeinsames  Ziel  gibt.  In  der 
sich  auch  in  Luxemburg  verân- 
dernden  politischen,  sozialen  und 
kulturellen  Situation  sind  schluss- 
endlich  nicht  die  kontrovers  dis- 
kutierten  Ziele  eine  Herausforde- 
rung,  sondern  in  erster  Linie  die 
Art  und  Weise,  wie  wir  dièse  Her- 
ausforderungen  in  unserer  Ver- 
schiedenheit lôsen.  Mit  Verschie- 
denheit umzugehen,  bedeutet  auch 
im  Zeitalter  von  Globalisierung 
und  Wissensgesellschaft  nach  wie 
vor  die  Ùberwindung  von  Vorur- 
teilen  oder  gar  diskriminierenden 
Prozessen. 

Eine  Kultur  der  Verschiedenheit 

Astrid  Bôtticher  schreibt  zur  Di- 
versitât:  „Das  Diversitâtskonzept 
beinhaltet  das  Vermôgen,  sich  da- 


rùber  zu  einigen,  dass  man  sich 
uneinig  ist  und  Einigkeit  unter 
Umstânden  nicht  erzielt  werden 
kann.  Es  beinhaltet  den  Versuch, 
trotz  unùberbrùckbarer  Differen- 
zen  miteinander  friedlich  und  in 
Toleranz  zu  leben,  sowie  die  frei- 
willige  Assoziation.  Dies  begrùn- 
det  die  Diversitatskultur."  Um  in 
einer  Gesellschaft  friedlich  und 
konstruktiv  zusammen  leben  zu 
kônnen,  bedarf  es  des  Bewusst- 
seins  der  Einzigartigkeit  des  je- 
weils  anderen,  aber  vor  allem  des 
Wissens  um  die  mit  den  anderen 
geteilten  Werte. 

Wenn  wir  als  Christen  in  der 
diesjâhrigen  SchôpfungsZeit  das 
Leben  in  Vielfalt  als  Teil  von  Got- 
tes Schôpfung  begreifen,  dann  be- 
zieht  sich  die  Vielfalt  auf  aile  As- 
pekte  des  Lebens:  Kultur,  Fauna, 
Flora,  Zusammenleben,  gemeinsa- 
me  Verantwortung,  Partizipation 
und  Gestaltung.  Ail  dies  unterliegt 
der  gemeinsamen  Verantwortung 
von  allen  in  ihrer  Verschiedenar- 
tigkeit. 

Die  SchôpfungsZeit  ist  ein  ôku- 
menisches  Projekt  der  christli- 
chen Kirchen  in  Europa,  das  in  Lu- 
xemburg vom  Rat  Christlicher 
Kirchen  initiiert  wird  und  am  1. 
September  als  Tag  der  Schôpfung 
in  der  Orthodoxie  begonnen  und 
am  4.  Oktober  mit  dem  Fest  des 
hl.  Franz  von  Assisi  beschlossen 
wird. 

■  www.kirchen.lu 


Der  Autor  ist  Umweltbeauftragter  der  Katholi- 
schen  Kirche. 


SchôpfungsZeit 

Un  temps  pour  la  création 


1  septembre  -  4  octobre  2014 

«Création  de  Dieu  -  vivre  en  diversité» 
«Gottes  Schôpfung  -  Leben  în  VtelfatU 

Elue  Initiation  dos  Patos  Christlicher  Kjrchon  in  Luremï^rvi 
Ur\B  iTiïiïaijViï  du  Consul  o  B^-r-fs  0!ï'ei:z  r:-i?z  su  Luxsrnbows 
www  kieri:hen.lu 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


„lch  werde  euch  geben,  was  recht  ist!" 

Mt  20,  l-16a 


P.  JEAN-JACQUES  FLAMMAMG  SCJ 

Sicher  wird  nicht  jeder  sofort  dem 
Gleichnis  der  Arbeiter  im  Wein- 
berg  zustimmen.  Jésus  versucht 
hier  mit  diesem 
Gleichnis  etwas 
7-K]  vom  Wesen  des 
T|3|  Himmelreiches 

^  JjjÉ  Und  Gottes  Lo- 

mer  die  unsrige. 

sucht  Arbeiter 
fur  seinen 
Weinberg  und  findet  sie.  Er  ver- 
einbart  den  Lohn,  und  die  einge- 
stellten  Arbeiter  sind  durchaus  mit 
dem  Angebot  einverstanden:  Ta- 
geslohn,  ein  Denar,  also  genau  das, 
was  man  benotigt,  um  den  Le- 
bensunterhalt  zu  bestreiten.  Ge- 
recht  und  gut,  so  scheint  ihnen  der 
Gutsherr  zu  sein,  denn  viele  ver- 
weigern  den  gerechten  Lohn,  der 
ein  menschenwùrdiges  Leben  er- 
môglicht. 

Wie  vereinbart,  arbeiten  die  zu- 
erst  Eingestellten  also  den  ganzen 
Tag.  Spâter  kommen  andere  hin- 
zu.  Sie  arbeiten  neun  Stunden, 
sechs  Stunden,  eine  Stunde  ...  aber 
am  Abend  erhalten  aile  den  mit  den 
Ersten  vereinbarten  Denar. 


Als  ungerecht  behandelt  fïïhlen 
sich  nun  die,  welche  den  ganzen 
Tag  gearbeitet  haben,  erhalten  sie 
doch  den  gleichen  Lohn  wie  die 
Letzten,  die  nur  eine  Stunde  im 
Weinberg  gewesen  sind.  Sie  mur- 
ren  und  verlangen  Antwort  vom 
Gutsherrn. 

Ich  habe  einmal  mit  Kindern  in 
einer  Schulklasse  diesen  Text  be- 
sprochen.  Ein  Junge  bemerkte  da- 
zu: Die  zuletzt  gekommen  sind, 
hatten  einen  weit  schwereren  Tag 
als  die  ersten.  Sie  wussten  nâm- 
lich  nicht,  ob  sie  abends  Geld  hat- 
ten, um  ihre  Familie  zu  ernâhren, 
wogegen  die  andern  beruhigt  den 
ganzen  Tag  fur  einen  gerechten 
Lohn  im  Weinberg  arbeiten  durf- 
ten.  Und  er  fùgte  hinzu:  Fur  mich 
ist  es  richtig,  dass  der  Gutsherr  den 
Letzten  genauso  viel  gibt  wie  den 
Ersten,  sie  haben  auch  das  Recht 
zu  leben.  Dieser  elfjâhrige  Schùler 
hatte  etwas  von  Gottes  Herz  er- 
fahren. 

Die  Logik  des  Himmelreichs 
fordert  ein  neues  Zusammenleben 
der  Menschen.  Es  geht  nicht  mehr 
um  Profit  und  einzelne  Interessen, 
es  gilt  vielmehr,  das  Ganze  im  Blick 
zu  behalten.  Jeder  Mensch  ist  in 
seiner  Wùrde  zu  achten.  Rùck- 
sicht  muss  auf  seine  persônliche 
Geschichte   genommen  werden. 


Und  wie  das  Schulkind  richtig  be- 
merkt  hat:  Nicht  immer  kennen  wir 
die  Umstânde,  die  Menschen  in  ei- 
ne Lage  versetzen,  wo  ihnen  das 
Nôtigste  zum  Ùberleben  fehlt.  Im 
Himmelreich  sind  Verstândnis  und 
Gùte  angesagt,  aber  auch  Arbeit, 
damit  einem  jeden  das  Recht  auf 
ein  menschenwùrdiges  Leben  er- 


halten bleibt.  Dièse  Arbeit  ist  so- 
wohl  Verkùndigung  des  Evange- 
liums,  um  Gottes  Logik  zu  ver- 
breiten,  als  auch  Einsatz  fur  die 
Wùrde  eines  jeden  Menschen.  Zur 
Mitarbeit  ist  ein  jeder  berufen, 
ganz  gleich  zu  welcher  Tagesstun- 
de.  In  seinem  apostolischen 
Schreiben  „Die  Freude  des  Evan- 


geliums"  weist  Papst  Franziskus 
eingehend  darauf  hin:  „ Wir  dùrfen 
nicht  mehr  auf  die  blinden  Krâfte 
und  die  unsichtbare  Hand  des 
Marktes  vertrauen.  Das  Wachs- 
tum  in  Gerechtigkeit  erfordert  et- 
was, das  mehr  ist  als  Wirtschafts- 
wachstum,  auch  wenn  es  dièses 
voraussetzt;  es  verlangt  Entschei- 
dungen,  Programme,  Mechanis- 
men  und  Prozesse,  die  ganz  spe- 
zifisch  ausgerichtet  sind  auf  eine 
bessere  Verteilung  der  Einkùnfte, 
auf  die  Schaffung  von  Arbeits- 
môglichkeiten  und  auf  eine  ganz- 
heitliche  Fôrderung  der  Armen, 
die  mehr  ist  als  das  blotëe  Sozial- 
hilfesystem.  Es  liegt  mir  vôllig  fern, 
einen  unverantwortlichen  Popu- 
lismus  vorzuschlagen,  aber  die 
Wirtschaft  darf  nicht  mehr  auf 
„Heilmittel"  zurùckgreifen,  die  ein 
neues  Gift  sind,  wie  wenn  man  sich 
einbildet,  die  Ertragsfâhigkeit  zu 
steigern,  indem  man  den  Arbeits- 
markt  einschrânkt  und  auf  dièse 
Weise  neue  Ausgeschlossene 
schafft." 

Die  Letzten  haben  wie  die  Ers- 
ten einen  Platz  im  Himmelreich, 
und  Christsein  bedeutet  unsere 
Welt  im  Sinne  des  Evangeliums  so 
zu  gestalten,  damit  Gerechtigkeit 
und  Gùte  walten  kônnen,  ùberall 
und  bei  allen. 
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Ein  Gotteshaus  in  Thailand 

Jugendliche  aus  Luxemburg  halfen,  eine  Kirche  zu  bauen,  die  von  Erzbischof  Hollerich  konsekriert  wurde 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


lm  Sommer  unternahm  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  mit  Jugendli- 
chen  und  weiteren  Begleitern  eine 
Reise,  die  sie  hauptsàchlich  nach 
Nordthailand  zu  den  Karen*  fuhrte. 
Ùber  diesen  Aufenthalt  in  den  zwei 
Dôrfern  Ban  Huay  Hee  und  Ban  Huay 
Tong  haben  wir  uns  mit  dem  Lu- 
xemburger  Oberhirten  und  den  jun- 
gen  Teilnehmenden  Ronny  Campos 
und  Philippe  Mousel  unterhalten. 

■  Herr  Erzbischof,  was  war  Ihre 
Hauptmotivation,  dièse  Reise  zu 
unternehmen? 

Ich  môchte,  dass  die  Jugend  den 
Glauben  erfahren  kann.  Ich  habe 
Vertrauen  in  die  Jugend,  ich 
glaube  an  sie.  Und  dièse  Erfah- 
rung  hat  sich  bestâtigt.  Wir  mùs- 
sen  die  Dinge  langsam  angehen, 
aber  da  wir  auf  dem  Weg  zu 
30  Pfarreien  sind,  mùsste  es  in 
jeder  Groftpfarrei  so  etwas  wie 
eine  Jugendkirche  oder  -kapelle 
geben.  Aufterdem  wird  das  Alter 
der  Firmung  auf  16  bis  18  Jahre 
festgelegt,  so  dass  eine  Vorberei- 
tung  stattfinden  kann  und  die  Ju- 
gendlichen  selbst  die  entspre- 
chende  Entscheidung  treffen  kôn- 
nen. 

■  In  welche  Fortsetzung  schreibt 
sich  dièse  Reise  ein? 

Nâchstes  Jahr  reisen  wir  eine  Wo- 
che  nach  Assisi.  Eine  Gruppe  wird 
einen  Teil  der  Strecke  zu  Fuft  und 
die  andere  mit  dem  Fahrrad  zu- 
rûcklegen,  so  dass  wir  wirklich  auf 
Pilgerfahrt  sind.  Franziskus  hat  ja 
Gott  um  Hilfe  beim  Aufbau  seiner 
Kirche  vor  dem  Kreuz  in  San  Da- 
miano  gebeten,  da  wollen  wir  uns 
Inspiration  holen.  Da  geht  die  Dy- 
namik  von  Thailand  weiter.  Und 
eine  kleine  Gruppe  soll  sich  noch 
mal  nach  Thailand  begeben,  wenn 
die  Kirche  ganz  fertiggestellt  ist. 
Wir  haben  sie  nur  soweit  herge- 
richtet,  dass  man  sie  konsekrieren 
konnte.  Und  ich  war  so  stolz  auf 
die  Leute  und  ihre  Arbeit. 

■  Was  hat  die  Reise  ftir  Sie  per- 
sônlich  bewirkt? 


Ich  habe  viel  Freude  von  dieser 
Reise  mitgebracht.  Ich  war  fast 
drei  Wochen  vor  Ort,  da  konnte 
ich  die  Kultur  der  teilnehmenden 
Jugend  mitbekommen  und  habe 
viel  daraus  gelernt.  Da  merkt  man 
doch,  dass  es  einen  groften  Kul- 
turunterschied  geben  kann.  Es  ist 
auch  nicht  an  mir,  dièse  Kultur  zu 
beurteilen,  aber  ich  denke,  dass  das 
Christentum  ebenfalls  in  einer  an- 
deren,  neuen  Sprache  verkûndet 
werden  muss. 

■  Dièse  Reise  stand  ja  auch  im  Zu- 
sammenhang  mit  der  diôzesanen 
Initiative  „Sich  zu  Christus  bekeh- 
ren"? 

Wilibrord  hat  uns  neu  evangeli- 
siert,  er  hat  den  Glauben  wieder 
aufblùhen  lassen.  In  den  Darstel- 
lungen  hait  der  Heilige  ja  auch  ein 
Gotteshaus  in  seiner  Hand  sowohl 
als  Symbol  der  lebendigen  Kirche, 
die  er  gebaut  hat,  als  auch  unserer 
Kirche,  die  sich  immer  wieder  er- 
neuern  muss.  Auch  die  Konsek- 


rierung  der  Kirche  in  Thailand,  die 
Abbé  Reiners  vorbereitet  hatte, 
war  sehr  schôn.  Und  man  freut  sich 
zu  sehen,  dass  das  Christentum 
wâchst,  und  das  im  gegenseitigen 
Respekt  und  der  Zusammenarbeit 
der  Religionen  untereinander.  Ich 
wollte  mich  an  dieser  Stelle  eben- 
falls ausdrûcklich  bei  allen  bedan- 
ken,  die  das  Projekt  mit  ihren 
Spenden  unterstùtzt  und  so  die 
Reise  ermôglicht  haben. 

■  Und  was  motiviert  junge  Leute, 
an  einer  solchen  Reise  teilzuneh- 
men? 

Ronny  Campos  (RC):  Ich  war  in 
Rio  bei  den  Weltjugendtagen  da- 
bei.  Das  war  eine  so  groftartige  Er- 
fahrung,  dass  ich  unbedingt  an  der 
Reise  nach  Thailand  teilnehmen 
wollte.  Es  war  auch  ein  besonde- 
res  kulturelles  Erlebnis,  zu  sehen, 
wie  die  Karen  leben,  und  insbe- 
sondere  wie  sie  ihrem  Glauben 
Ausdruck  geben  und  wie  sie  be- 
ten;  so  etwas  kennen  wir  gar  nicht. 


Das  ist  wirklich  anders  als  bei  uns. 
Es  sind  sehr  reservierte  Leute,  sie 
haben  aber  viel  zu  geben  und  sind 
ganz  herzliche  frôhliche  Men- 
schen. 

Philippe  Mousel  (PM):  Auch  mich 
hat  Rio  beeindruckt.  Ich  habe  ge- 
dacht,  Thailand  wird  ein  bischen 
wie  Rio  und  die  ausgeteilte  Bro- 
schùre  hat  mich  auch  dazu  moti- 
viert mitzukommen,  um  dièse  Kir- 
che zu  bauen.  Ich  bin  auch  Mess- 
diener.  Es  war  faszinierend  mit- 
zuerleben,  wie  Menschen  unab- 
hângig  von  der  Gesellschaft  leben, 
beispielsweise  fast  ohne  Strom, 
Wasser  von  Quellen  trinken,  den- 
noch  macht  es  ihnen  nichts  aus, 
dass  sie  materiell  nichts  haben. 

■  Welche  Bedeutung  hat  ein  sol- 
cher  Aufenthalt  fur  den  eigenen 
Glauben? 

RC:  Wir  haben  einige  buddhisti- 
sche  Tempel  besichtigt  und  haben 
dièse  Religion  miterlebt.  Die  Mes- 


sen  bei  den  Karen  waren  beson- 
ders  beeindruckend.  Wie  sie  ihre 
Kirchenlieder  gesungen  haben,  so 
etwas  haben  wir  nicht  zustande 
gebracht.  Ich  habe  mich  schon 
letztes  Jahr  Gott  sehr  genâhert. 
Und  dièses  Jahr  habe  ich  gesehen, 
wie  andere  den  Weg  zu  Gott  ge- 
funden  haben.  Wir  machen  jetzt 
ein  Buch  ùber  die  Reise,  bei  dem 
aile  Teilnehmenden  mitmachen 
kônnen  und  das  verlegt  wird.  Der 
Erzbischof  wird  es  dem  Papst 
ùbergeben,  wenn  er  ihn  trifft. 

PM:  Als  wir  bei  den  Karen  anka- 
men,  wurden  wir  von  Fùhrern 
empfangen,  die  Leute  waren  in 
der  Kirche,  es  war  Sonntag.  Sie 
haben  den  ganzen  Tag  da  ver- 
bracht.  Die  Gottesdienste,  die  wir 
mit  ihnen  gefeiert  haben,  waren 
in  der  Tat  durch  ihren  Gesang  und 
das  Gemeinschaftsgefùhl,  das  sie 
vermittelt  haben,  sehr  beeindru- 
ckend. Das  fallt  hier  kleiner  aus. 
Und  es  ist  aufterdem  sehr  schwer, 
mit  anderen  Jugendlichen  ein  Ge- 
sprâch  ùber  den  Glauben  zu  fùh- 
ren. 

■  Und  wie  war  der  Alltag? 

PM:  Beim  Bau  der  Kirche  herrsch- 
te  immer  gute  Laune  und  es  wur- 
de viel  gesungen.  Wir  haben  ja 
auch  Steine  geschleppt  und  Ze- 
ment  hergestellt,  aber  die  Arbeit 
in  der  Gruppe  war  toll.  Und  sich 
beispielsweise  mit  kaltem  Wasser 
aus  Eimern  zu  waschen,  das  hat  ei- 
nem  nichts  ausgemacht,  und  es  war 
dennoch  schôn,  das  Leben  der 
Menschen  zu  teilen. 

RC:  Manche  unter  uns  sind  bei  der 
Arbeit  richtig  aufgeblûht,  weil  sie 
mitarbeiten  und  etwas  fur  die 
Menschen  machen  konnten.  Das 
fand  ich  super,  da  fùhlt  man  sich 
nùtzlich. 


*  Die  Karen  leben  in  Myanmar,  Laos  und  Nord- 
thailand, es  sind  Nomaden,  die  sesshaft  gewor- 
den  sind. 
www.  cathol.lu 

https://www.facebook.com/thailand2014lux 
Spenden  kônnen  auch  jetzt  noch  an  den  Fonds 
Ste-lrmine  (Stichwort:  Thaïlande  2014)  gerichtet 
werden;  CCPLLULL:  LU64  1111  7017  0305  0000. 
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Fraen  a  Mamme  vu  Mârel 
hunn  de  Verâin  opgeléist 

Lëtzebuerg.  D 'Fraen  a  Mamme  vu 
Mârel  hunn  no  57  Joer  Aktivitéiten 
de  Verâin  opgeléist.  Zu  hiren 
Haaptaktivitéiten  huet  d'Organi- 
satioun  vun  Advents-  a  Chrëscht- 
feieren,  Verâinsreesen  a  virun  al- 
lem  vum  Bazar  gehéiert.  Den 
éischte  Bazar  gouf  1955  an  de  Wise 
laanscht  d'Lonkecher  Strooss  or- 
ganiséiert,  wou  haut  Garagen  a 
Villae  stinn.  Déi  éischt  30  Joer  bis 
1984  wor  den  Erléis  fir  d'Porkierch 
an  d'Verâinshaus,  duerno  ass  den 
Erléis  u  karitativ  Wierker  gaang.  E 
Sonndeg,  den  21.  September,  um 
10.45  Auer  gëtt  an  der  Mâreler 
Porkierch  eng  Mass  fir  d'Membere 
gehal,  an  dâr  och  un  déi  verstuer- 
we  Memberen  geduecht  gëtt. 
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«Bridderlech  Deelen»  soutient  des  projets  d'éducation  dans  les  pays  en  développement 

Vive  la  rentrée  -  aussi  au  Rwanda 

Plus  de  5.000  élèves  et  une  centaine  d'enseignants  bénéficient  déjà  d'installations  appropriées 


PAR  SOPHIE-ANNE  SCHAUL 


Septembre  2014:  rentrée  scolaire  au 
Luxembourg.  Un  moment  important 
pour  les  enfants  et  jeunes  -  ici  et 
ailleurs  dans  le  monde.  Une  belle 
occasion  pour  remercier  tous  ceux 
qui  ont  soutenu  des  projets  d'édu- 
cation dans  les  pays  en  dévelop- 
pement! Car  les  nombreux  efforts 
ont  été  couronnés  de  succès:  le 
taux  de  scolarisation  dans  l'ensei- 
gnement primaire  a  augmenté  de 
façon  spectaculaire  entre  2000  et 
2012  pour  aller  de  83  %  à  90  % 
dans  les  régions  en  développement. 
Restons  néanmoins  attelés  à  la 
tâche:  en  2012,  58  millions  d'en- 
fants ne  sont  toujours  pas  scolari- 
sés. 

Afin  de  rendre  possible  une  édu- 
cation primaire  de  qualité  pour 
tous,  tel  que  le  stipule  le  deuxième 
Objectif  du  millénaire,  point  be- 
soin de  soulever  qu'il  faut  cons- 
truire des  écoles,  surtout  dans  les 
milieux  ruraux  des  pays  en  déve- 
loppement où  le  nombre  d'éta- 
blissements scolaires  est  lar- 
gement insuffisant.  Outre  le  bâ- 
timent même  de  l'école,  il  y  a 
toute  une  série  d'autres  éléments 
indispensables  pour  garantir  l'ac- 
cès à  une  éducation  de  qualité. 
Dans  ces  pays,  un  personnel  en- 
seignant formé  de  façon  adéquate 
et  payé  correctement  fait  cruel- 
lement défaut.  Le  matériel  sco- 
laire et  pédagogique  tout  comme 
le  mobilier  scolaire  sont  défi- 
cients. Des  conditions  sanitaires 
déplorables  comme  l'absence  de 
toilettes  et  le  manque  d'eau  com- 
pliquent la  fréquentation  scolaire. 
Les  classes  surchargées  ne  faci- 
litent pas  un  enseignement  de  qua- 
lité. 

La  pauvreté  reste  un  énorme 
obstacle:  qui  paie  les  chaussures  et 
l'uniforme,  obligatoires  pour  avoir 


accès  à  l'école?  Qui  finance  les  li- 
vres, cahiers  et  crayons?  Qui  prend 
en  charge  l'inscription  aux  cours? 
En  plus,  «ventre  affamé  n'a  point 
d'oreilles»:  celui  qui  a  faim  a  des 
difficultés  à  se  concentrer  sur  ses 
études.  Outre  la  malnutrition,  cer- 
tains problèmes  de  santé  ou  un 
handicap  limitent  la  fréquentation 
d'une  école  pour  de  nombreux  en- 
fants à  travers  le  monde.  Les  dis- 
tances à  parcourir  pour  atteindre 
l'école  la  plus  proche,  le  manque 
de  moyens  de  transport  sont  d'au- 
tres obstacles  courants  qui  com- 


pliquent la  vie  de  nombreux  éco- 
liers dans  les  pays  en  dévelop- 
pement. Les  situations  d'urgence 
dans  les  pays  en  guerre  et  dans  les 
régions  secouées  par  des  catas- 
trophes naturelles  empêchent  une 
scolarisation  régulière. 

Et  les  filles? 

La  situation  des  filles  est  encore 
plus  difficile:  souvent  obligées  à 
garder  leurs  petits  frères  et  sœurs 
et  à  participer  aux  tâches  ména- 
gères, elles  ne  peuvent  pas  se  ren- 
dre à  l'école.  Des  mariages  et  gros- 


sesses précoces  les  empêchent  de 
continuer  leurs  études.  Dans  cer- 
tains pays,  l'accès  à  l'éducation  leur 
est  même  formellement  interdit. 
Lors  de  l'époque  des  récoltes, 
bon  nombre  de  filles  et  garçons 
abandonnent  les  cours  pour  venir 
en  aide  à  leurs  parents  sur  les 
champs. 

De  nombreuses  ONG  luxem- 
bourgeoises se  mobilisent  pour 
combattre  ces  difficultés.  Depuis 
2007,  la  fondation  «Bridderlech 
Deelen»  soutient  le  diocèse  de  Gi- 
kongoro  au  Rwanda  dans  la  cons- 
truction et  l'équipement  d'écoles 
primaires.  Les  écoles  de  ce  dio- 
cèse sont  réputées  pour  la  bonne 
qualité  de  leur  enseignement.  Plus 
de  5.000  élèves  et  une  centaine 
d'enseignants  ont  pu  bénéficier  de 
la  construction  d'une  quarantaine 
de  salles  de  classe,  d'une  salle  po- 
lyvalente et  de  24  latrines.  Trois 
écoles  ont  été  entièrement  équi- 
pées et  plusieurs  canalisations 
pour  les  eaux  pluviales  ont  été  ins- 
tallées. 

■  www.bridderlechdeelen.lu 

Soutenir  le  projet 

«Bridderlech  Deelen»  a  besoin  de  sou- 
tien pour  finir  la  construction  et  l'équi- 
pement des  six  salles  de  classe 
prévues  pour  2014.  L'on  peut  soute- 
nir l'éducation  des  enfants  par  un  don 
avec  la  mention  «Rwanda»  au  compte 
de  la  fondation  «Bridderlech  Deelen» 
CCPL IBAN  LU74 1111 1261 0097  0000. 

■  90  euros  pour  construction  d'un 
mètre  carré  d'une  salle  de  classe 

■  25  euros  pour  un  banc  d'élève 

En  2014,  le  budget  total  du  projet 
s'élève  à  85.118,35  euros,  dont  Brid- 
derlech Deelen  nécessite  17.023,67 
euros  de  fonds  propres.  Le  projet  est 
cofinancé  à  80  %  par  le  ministère  de 
la  Coopération. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

5 


LW  -  20.9.2014  -  page  36 


„Lëtzebuerger  Guiden  a  Scouten"  hielten  Kongress  in  Luxemburg-Hollerich  ab 

Interimsteam  um  Carmen  Schares 


Konzept  fur  internationales  Camp  im  Jahr  2017  auf  Kirchberg  in  Ausarbeitung 


VON  CHARLOT  KUHN 


Eigentlich  sollte  der  diesjahrige 
Landeskongress  der  „Lëtzebuerger 
Guiden  a  Scouten"  (LGS)  am  Mitt- 
wochabend  im  Kulturzentrum  von 
Luxemburg-Hollerich  im  Zeichen  der 
Neuwahlen  der  Fiihrungsgremien 
stehen,  doch  ein  dramatisches 
Familienereignis  zwang  den  desig- 
nierten  Nachfolger  auf  den  Posten 
des  Generalkommissars  kurzfristig 
zum  Ruckzug  seiner  Kandidatur.  Bei 
einer  auBergewôhnlichen  General- 
versammlung  am  19.  November  wird 
die  zukùnftige  Fùhrung  bestimmt. 

Mit  dezent-einfùhlsamen  Worten 
erklârten  Generalkommissarin 
Carmen  Schares  und  Nationalau- 
mônier  Romain  Kremer  das  tragi- 
sche  Geschehen  und  baten  um  stil- 
les  Gedenken  an  aile  im  Laufe  des 
Jahres  verstorbenen  LGS-Mitglie- 
der.  Aile  Anwesenden  zeigten  voi- 
les Verstândnis  fur  Scoutsfreund 
David  Heck  und  beauftragten  ein- 
stimmig  Carmen  Schares  und  ein 
Interimsteam  mit  der  Weiterfùh- 
rung  der  laufenden  Aufgaben  bis 
zur  aufsergewôhnlichen  General- 
versammlung  am  19.  November. 

Nach  der  Begrùftung  der  Eh- 
rengâste  und  der  Vertreter  der  Lo- 
kaltruppen  sowie  der  Nominie- 
rung  von  Marie-Paule  Mootz  aus 
Diekirch  zur  Kongressprâsidentin 
wurden  die  Aktivitâtsberichte  des 
vergangenen  Jahres  in  den  ver- 
schiedenen  Branchen  prâsentiert. 
Die  LGS  hat  zurzeit  4  846  Mit- 
glieder,  davon  3  400  Jugendliche  in 
den  60  Gruppen  sowie  1  031  eh- 
renamtliche  Chefs.  106  Camps,  da- 
von 58  im  Ausland,  und  338  Week- 
ends  fanden  statt.  Ûber  800  Avex 
nahmen  am  nationalen  Camp  „Sa- 
banqar"  in  Leudelingen  teil,  221 
Wëllefcher  erlebten  das  Camp 
„Yakari"  in  Neuhâuschen.  Im  ver- 
gangenen Jahr  wurden  208  neue 
Chefs  ausgebildet  und  rund  1 050 
Stunden  Weiterbildung  abgehal- 
ten. 

Dièse  eindrucksvollen  Zahlen 
kommentierte  Generalkommissa- 
rin Carmen  Schares  in  ihrem 


i 


'V 


Das  Team  um  Carmen  Schares  (3.v.l.)  ùbernimmt  die  Verantwortung  bis  zur  aujlergewôhnlichen  Generalversammlung. 


(FOTOS:  CHARLOT  KUHN) 


Rùckblick  auf  das  vor  drei  Jahren 
gestartete  Motto  „Staark  fir 
muer",  wobei  sie  auf  die  Arbeiten 
zu  einer  tief  greifenden  Pro- 
grammoptimierung  und  die  im 
Rahmen  des  „Renewed  Approach 
to  Programm"  (RAP)  getâtigten 
Mitgliederbefragung  zu  Erwar- 
tungen  der  Jugendlichen  in  den 
gesellschaftlichen  Verânderungen 
hinwies. 

Grùndung  einer  muslimischen 
Scoutsgruppe  ist  angedacht 

Hervorgehoben  wurden  ebenfalls 
der  Vorschlag  zu  einem  neuen 
Modell  von  spirituell-religiôser 
Animation  sowie  das  Ausarbeiten 
einer  Charta  zur  Grùndung  einer 


Truppe  fur  muslimische  Scouts- 
Interessierte.  Als  Prioritât  wurde 
ein  Mitspracherecht  der  Jugend- 
lichen zu  dynamisch  und  attraktiv 
angepassten  Programminhalten 
gesehen. 

Jugendminister  Claude  Meisch 
erinnerte  in  humorvollen  Worten 
an  seine  Scoutsaktivitâten  in  Dif- 
ferdingen.  Zum  Scoutschef  habe  er 
es  nicht  gebracht,  sei  dafùr  aber 
Scoutsminister  geworden.  Claude 
Meisch  verwies  auf  das  grofte  Auf- 
gabengebiet  der  Scoutsbewegung 
und  betonte  das  spielerische  Er- 
fahren  der  Gemeinschaft  und  die 
gesellschaftspolitisch  wichtigen 
Alternativen  zu  Konkurrenzden- 
ken    und  Ellenbogenmentalitât. 


Anerkennende  Worte  fand  der 
Minister  fur  den  verantwortungs- 
vollen  Einsatz  der  Truppenchefs 
und  Fiihrungsgremien,  mit  denen 
er  gemeinsam  „das  Luxemburg  von 
morgen"  vorbereitet  sehen  môch- 
te. 

In  der  „Open  Session"  wurden 
die  bis  dato  fehlenden  Informati- 
onen  ûber  das  internationale  Jam- 
boree im  kommenden  Jahr  in  Ja- 
pan  bemângelt  und  nach  der  Zu- 
kunft  der  „Albatros-Branche"  ge- 
fragt.  Dazu  wurde  auf  Erklârun- 
gen  auf  dem  „Cheftag"  am  kom- 
menden Sonntag  in  Belair  hinge- 
wiesen.  Marie-Paule  Mootz  wurde 
fur  ihre  Verdienste  und  ihren 
langjâhrigen   Einsatz    mit  dem 


LGS-Verbandsabzeichen  in  Gold 
geehrt. 

In  einem  kurzen  Ausblick  auf  die 
Zukunft  betonte  die  designierte 
beigeordnete  Generalkommissarin 
Michèle  Meyer  die  einstweilige 
Fortsetzung  der  gestarteten  Akti- 
vitâten.  Trotz  Erhôhung  des  Jah- 
resbeitrags  um  einen  Euro  erhoff- 
te  sie  sich  die  Weiterfùhrung  der 
freiwilligen  1-Euro-Spendenaktion 
fur  den  Niger.  Sie  erklârte  im  Dé- 
tail den  Ablauf  des  Cheftages  in 
Belair  und  rief  zur  Mitarbeit  im 
Organisations-Staff  des  internati- 
onalen  Camps  2017  auf,  das  fur  ai- 
le Branchen  und  etwa  5  000  Teil- 
nehmer  aus  aller  Welt  in  Luxem- 
burg-Kirchberg  vorgesehen  ist. 


CONSERVATOIRE  LUXEMBOURG 


[RiihnpniubUâumsprograinmJ 


4  octobre  14     I  25  novembre  14  I       10  mars  15 


Billets  disponibles  aux  points  de  location  habituels 

www.luxembourg-ticket.lu  www.ticket-regional.lu 
  Info:  www.showproduction.lu  - 


Das  gemeinsame  Scouts-Abenteuer  bringt  den  Jugendlichen  wertvolle  soziale  Kontakte. 
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Kurse  ùber  Achtsamkeit  in  der  Kommunikation 

Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung  bietet  Kurse  ùber 
Achtsamkeitstraining  in  der  Kommunikation  mit  der 
Diplompsychologin  Laurette  Bergamelli  an. 
Kommunikation  wird  oft  als  stressig  empfunden,  weil 
man  nicht  immer  genau  wei(3,  was  man  will  oder 
braucht.  Daher  ist  die  Selbstklarung  der  Bedùrfnisse 
unerlasslich,  Der  Inhalt  der  Kommunikation  kann  so  in 
eine  leichter  verstandliche  Form  gebracht  werden.  Das 
Training  umfasst  acht  Termine  à  2,5  Stunden  und  einen 
Termin  à  7  Stunden.  Die  Termine  sind  jeweils  dienstags 
von  18  bis  20.30  Uhram  7.10,  14.10,  21.10,  4.11, 
11.11,  18.11,  25.11  und  2.12.  sowie  am  Samstag,  den 
29.11.  von  9.30  bis  16.30  Uhr  und  am  13.1.  von  18  bis 
20.30  Uhr  im  Centre  Jean  XXIII  (52,  rue  Jules  Wilhelm, 
L-2728  Luxembourg-Weimershof).  Kursgebùhr:  375 
Euro.  Kurssprache:  Deutsch.  Anmeldung  perTel.  0049 
651  9668708,  Handy  0049  171  4807309  oder  E-Mail: 
laurettebergamelli@web.de  (bitte  Kursnummer  144840A 
angeben). 

www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  22.  September  2014, 
Seite  23 
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Pilgerrees  op  Kevelaer 
an  op  Maastricht 

Parverband  Helpert.  De  Parverband 
Helpert  organiséiert  vum  13.  bis 
de  15.  Oktober  eng  Pilgerrees  op 
Kevelaer  mat  Ofschloss  zu 
Maastricht.  Den  1.  Dag  ass  mëttes 
Einzug  an  d'Basilika  mat  uschl. 
Pilgermass  fir  de  Grupp  an  owes 
Lichterprëssessioun  op  der  Ka- 
pelleplaz.  Den  2.  Dag  ass  moies 
Pilgermass  an  der  Basilika,  mëttes 
Pilgerandacht  an  der  Basilika  a 
virum  Nuechtiessen  Marienlob  an 
der  Kàerzekapell.  Den  3.  Dag  gëtt 
moies  Abschied  virum  Gnaden- 
bild  geholl,  dono  fiert  de  Grupp 
op  Maastricht,  fir  am  spéiden 
Nomëtteg  d'Pilgerrees  an  der 
Servatius-Basilika  um  Graf  vum 
Hl.  Servatius  mat  enger  Pilger- 
mass ofzeschléissen.  D'Rees  fënnt 
statt  ënnert  der  Leedung  vum 
Pastoralteam  aus  dem  Parverband 
Helpert  mam  Abbé  Joël  Santer  an 
dem  Huguette  Muller-Kirsch. 
Prâis:  319  Euro  mat  Vollpensioun 
am  Duebelzëmmer  (Eenzelzëm- 
merzouschlag  33  Euro  pro  Per- 
soun).  Informatiounen  an  Umel- 
dung:  Parverband  Helpert,  Mme 
Muller,  Tel.  85  84  35  oder  Sekre- 
tariat  (Tel.  83  50  03-95). 
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Abendlob  in  Gebàrden-  und  Lautsprache 

Luxemburg.  Der  Gebardenchor„Salve"  Trier  und 
„Singflur  St.  Matthias  Trier  sowie  Effata,  VGSL,  LACI 
und  Daaflux  zu  einem  inklusiven  Abendlob  in 
Gebarden-  und  Lautsprache  ein.  Das  Abendlob  findet 
zum  Welttag  der  Gehôrlosen  am  27.  September  von 
17.30  bis  18.30  Uhr  in  der  Kapelle  im  Mutterhaus  der 
Franziskanerinnen  in  Belairstatt.  Gehôrlose  und 
Hôrende  sind  herzlich  zur  Mitfeier  eingeladen.  Weitere 
Infos  ùber  die  die  Gehôrlosenseelsorge  „Effata"  in 
Luxemburg  im  Netz: 
www.cathol.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  22.  September  2014, 
Seite  23 
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Die  Offentlichkeitsarbeit  der  Koalition 

Pannen  als  Méthode 

Manches  hàtte  vermieden,  anderes  besser  gelôst  werden  kônnen 


VON  JOËLLE  MERGES 


Ein  Koalitionsabkommen,  das  frùher 
als  geplant  an  die  Ôffentlichkeit  gé- 
rât; eine  Staatssekretârin,  die  mit 
dem  Dienstwagen  in  den  Winterur- 
laub  fâhrt;  eine  Familienministerin, 
die  sich  im  Radiointerview  verhas- 
pelt:  Die  ersten  Tage  der  blau-rot- 
grùnen  Koalition  waren  von  einer 
Reihe  von  Kommunikationspannen 
begleitet.  Es  sollte  ailes  besser 
werden  -  wurde  es  aber  nicht. 

Manchmal  sind  es  Kleinigkeiten, 
die  einen  an  den  Kommunika- 
tionsfahigkeiten  von  Premier  Bet- 
tel  zweifeln  lassen.  Etwa  wenn  er 
beim  Pressetermin  im  Anschluss 
an  die  Sitzung  mit  den  Sozial- 
partnern  stàndig  vom  13.  Oktober 
redet,  an  dem  die  koalitionâren 
Beschlùsse  zur  Haushaltskonsoli- 
dierung  verraten  werden  sollen. 
Eigentlich  meint  er  aber  den  14. 
Oktober 

Sicher,  solche  Versprecher  kôn- 
nen vorkommen.  Und  sicher  soll- 
te man  solche  Nachlàssigkeitsfeh- 
ler  niemandem  zum  Vorwurf  ma- 
chen.  Im  Fall  von  Xavier  Bettel  und 
Blau-Rot-Grùn  reihen  sie  sich  aber 
ein  in  eine  lange  Liste  von  Kom- 
munikationspannen, die  bereits 
vor  dem  Amtsantritt  der  Koalition 
ihren  Lauf  nahmen.  Dabei  wollten 
die  Neuen  eigentlich  ailes  besser 
machen,  auch  in  der  Offentlich- 
keitsarbeit -  was  im  Fall  des 
Staatsministers  auch  nicht  gerade 
schwer  war.  In  den  letzten  Jahren 
seiner  Amtszeit  âufterte  sich  Jean- 
Claude  Juncker  nur  noch  selten 
(und  meist  ziemlich  mùrrisch)  ge- 
genùber  der  einheimischen  Pres- 
se. 

Dass  der  neue  Premier  sich  wô- 
chentlich  den  Fragen  der  Medien 
stellen  wollte,  dass  bei  dieser  Ge- 
legenheit  die  verantwortlichen 
Ressortminister  ihr  neues  Vorzei- 
geprojekt  pràsentieren  sollten, 
wodurch  die  eine  oder  andere 


Ran  ans  Mikrofon  -  oder  doch  lie- 

ber  schweigen?  (foto-.  marc  wilwert) 


Pressekonferenz  gespart  werden 
konnte,  war  ein  sehr  lobenswertes 
Ziel  und  entsprach  der  im  Koali- 
tionsabkommen versprochenen 
Transparenz. 

Grùner  Whistleblower 

Dièses  hehre  Ziel  hatte  aber  be- 
reits Ende  November  eine  leichte 
Délie  bekommen,  als  die  frisch  ge- 
backenen  Koalitionspartner  ver- 
einbarten,  das  Regierungspro- 
gramm  ein  paar  Tage  unter  Ver- 
schluss  zu  halten.  Einem  Whistle- 
blower aus  den  grùnen  Reihen  war 
es  zu  verdanken,  dass  das  Konvo- 
lut  mit  dem  Titel  „Ouverture, 
responsabilité,  cohésion"  doch  et- 
was  eher  ans  Licht  der  Ôffent- 
lichkeit kam  als  von  den  drei  Par- 
teien  gewollt. 

Die  Regierung  war  gerade  ei- 
nen Monat  im  Amt,  als  ihr  die 
nàchsten  Kommunikationspannen 
zu  schaffen  machten.  Zum  einen 
Francine  Closeners  ungeschickte 
Reaktion  auf  die  Dienstwagenaf- 
fâre,  zum  anderen  ein  RTL-Inter- 
view  von  Corinne  Cahen,  in  dem 
die  Familienministerin  ailes  und 
nichts  versprach.  Schon  sonder- 
bar,  dass  sich  zwei  ehemalige 
Journalistinnen  so  unerfahren  im 
Umgang  mit  den  Medien  zeigen. 
Zu  erwàhnen  wàre  vielleicht  auch 
noch  das  nationale  Fuftballstadi- 
on,  das  zunâchst  renoviert,  ein  paar 
Tage  spàter  dann  doch  neu  gebaut 
werden  soll. 

Beim  Parteitag  der  Sozialisten 
Ende  Màrz  sprach  Vizepremier 
Etienne  Schneider  von  „ent- 
schuldbaren"  Pannen  der  An- 
fangszeit;  gleichzeitig  versprach 
er:  „In  den  nàchsten  Monaten  wird 
sich  das  dramatisch  verbessern."  In 
den  darauffolgenden  Tagen  wur- 
de aber  ailes  noch  viel  schlimmer. 
Eine  Ausstellung  zum  Ersten 
Weltkrieg  wurde  in  Frage  gestellt, 
ein  bisschen  bestâtigt,  bis  dass  sie 
endgùltig  abgesagt  wurde,  so  dass 
am  Ende  sogar  Kommunikations- 


berater  Paul  Konsbruck  „Kom- 
munikationsprobleme"  einràumen 
musste.  Fast  gleichzeitig  geriet  das 
Finanzministerium  durch  den  Ab- 
gang  dreier  hoher  Beamter  in  Tur- 
bulenzen;  zunâchst  wollten  der 
Ressortminister  und  sein  Chef  die 
Affàre  totschweigen;  am  Ende  sa- 
hen  sie  sich  dann  doch  zu  Stel- 
lungnahmen  genôtigt,  in  denen  sie 
die  ganze  Angelegenheit  als  halb 
so  wild  abkanzelten. 

Meister  der  Offentlichkeitsarbeit 

Die  Autobahnmaut,  bei  der 
scheinbar  die  luxemburgischen 
Minister  stândig  von  der  deut- 
schen  Presse  missverstanden  wer- 
den, die  Kirchensteuer,  die  einge- 
fùhrt  werden  soll  oder  auch  nicht, 
die  Exklusivmeldung  zur  Einfùh- 
rung  einer  Sonderabgabe  zur  Fi- 
nanzierung  der  Kinderbetreuung, 
von  der  die  Regierung  vôllig  ùber- 
rumpelt  wurde,  sind  weitere  kom- 
munikative  Zwischenfàlle  der  ver- 
gangenen  Tage  und  Woche,  die  die 
Koalition  vermeiden  beziehungs- 
weise  besser  hàtte  lôsen  kônnen. 
Warum  sie  es  nicht  tat,  lâsst  sich 
schwer  sagen.  Aus  Unvermôgen, 
aus  Unterschàtzung  der  Sachver- 
hâltnisse,  aus  Ûberforderung? 

Ail  dièse  Grùnde  sind  schwer 
nachvollziehbar  bei  Personen  wie 
Xavier  Bettel,  Etienne  Schneider 
oder  auch  François  Bausch,  die 
wahrlich  keine  Neulinge  im  poli- 
tischen  und  medialen  Geschâft 
sind. 

Wobei  niemand  behauptet,  dass 
die  Vorgàngerregierung  als  Meis- 
ter der  Offentlichkeitsarbeit  in  die 
Geschichte  eingegangen  ist,  ganz 
im  Gegenteil.  Aber  die  Vorgàn- 
gerregierung war  auch  nicht  mit 
dem  Anspruch  angetreten,  ailes 
anders  und  vor  allem  ailes  besser 
machen  zu  wollen.  Und  ob  der 
Premier  sich  mit  dem  Live  Strea- 
ming des  Pressebriefings  einen 
Gefallen  tut,  wird  sich  wohl  erst 
langfristig  zeigen. 
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Trennung  von  Sport  und  Kultur  vom  Staat 


Voraus  dies,  ich  sehe  mich  als 
Agnostiker,  der  sich  auf  keinen 
Fall  von  der  Vereinigung  AHA 
vertreten  fùhlt,  dièse  als  selbst  er- 
nannte  Vertreter  von  Humanis- 
ten,  Atheisten  und  Agnostikern 
auch  ablehnt.  Mein  Weltbild  leite 
ich  als  wissenschaftlich  Interes- 
sierter  auch  rein  aus  wissen- 
schaftlichen  Erkenntnissen  ab. 

Minister  Schneider  und  Pre- 
mier Bettel  sind  jetzt  vorge- 
prescht  mit  der  Meldung,  dass  die 
Kirchen  sich  in  Zukunft  selbst  fi- 
nanzieren  mùssten.  Dies  obwohl 
man  mit  den  Betroffenen  erst  in 
Verhandlungen  steht.  Nicht  gera- 
de  ein  Zeichen  von  Fairness.  Be- 
griindet  wird  das  Vorhaben  da- 
durch,  dass  Religion  Privatsache 
sei.  Sind  Sport  und  Kultur  das 
nicht  auch?  Mit  unseren  Steuern 
tragen  wir  dazu  bei,  dass  neben 
Kirchen  und  sonstigen  Einrich- 
tungen  auch  ùberall  Sport-  und 
Kulturstàtten  entstehen  kônnen. 
In  einer  Solidargemeinschaft  ei- 
ne  gute  und  nùtzliche  Selbstver- 
standlichkeit.  Da  wir  augenblick- 
lich  immer  noch  in  einer  Krise 
stecken  und  der  Steuertopf  nicht 
mehr  so  voll  ist,  ist  es  genauso  ei- 
ne  Selbstverstandlichkeit,  mit  al- 
len  Vertretern  ùber  die  Hôhe  der 
Zuschùsse  zu  verhandeln.  Und 
meines  Wissens  hat  sich  keiner 


dessen  verwehrt,  obwohl  man 
verstândlicherweise  nicht  gliïck- 
lich  dariiber  ist.  Was  die  Regie- 
rung  jedoch  jetzt  plant,  ist  das  In- 
fragestellen  der  Solidargemein- 


schaft! Falls  die  Kirche,  man  ver- 
zeihemirdiesen  Satz, auf  Clubni 
veau  abgesenkt   wird,  was  isl 
dann  der  Stellenwert  eines  Sport  - 
vereins  oder  einer  kultureUen  In- 


stitution? Die  ùblichen  Ausreden 
„Sport  ist  gesund"  und  „Kultur 
fôrdert  den  gesellschaftlichen 
Zusammenhalt"  kann  man  ge- 
nauso auf  Kirchen  und  Religio- 
nen  iïbertragen.  Dies  ist  wissen- 
schaftlich belegt.  Dass  die  Kir- 
chen und  Tempel  dieser  Nation 
angeblich  sonntags  leer  sind, 
kann  keine  Messlatte  fur  die  Not- 
wendigkeit  der  Finanzierung 
sein,  sonst  mùssten  viele  Sport- 
und  Kulturveranstaltungen  ver- 
boten  werden.  Fur  viele,  wenn 
auch  nicht  fur  aile,  ist  Religion  ei- 
ne  Art  geistiger  Sport  und  ein  Er- 
eignis,  das  dem  eines  Kultur- 
events  nahekommt.  und  noch 
viel  mehr.  Auch  dièse  Menschen 
haben  ein  Recht  darauf,  dass  der 
Staat  dies  teilfinanziert,  falls  die 
Solidargemeinschaft  weiterhin 
einen  Stellenwert  behalten  soll. 
Vom  Recht  auf  Gleichbehand- 
lung  gar  nicht  zu  sprechen.  Falls 
dies  nicht  mehr  der  Fall  sein  soll- 
te,  dann  hat  der  Bùrger  genauso 
das  Recht,  die  Trennung  von 
Sport  und  Kultur  vom  Staat  zu 
fordern.  Das  wàre  das  Ende  von 
viclem. 

Wo  uns  das  hinfùhren  kann, 
ùberlasse  ich  der  Fantasie  des  Le- 
sers  dieser  Zeilen  selbst. 

Patrick  Gengler 
Belvaux 
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Im  Rahmen  der  Religionsunterricht-Debatte 

Sport  und  Kultur  vom  Staat  trennen 


(FOTO:  SPORTBILLER) 


Voraus  dies,  ich  sehe  mich  als  Ag- 
nostiker,  der  sich  auf  keinen  Fall 
von  der  Vereinigung  AHA  vertre- 
ten  fûhlt,  dièse  als  selbst  ernannte 
Vertreter  von  Humanisten,  Athe- 
isten  und  Agnostiker  auch  ablehnt. 
Mein  Weltbild  leite  ich  als  wis- 
senschaftlich  Interessierter  auch 
rein  aus  wissenschaftlichen  Er- 
kenntnissen  ab. 

Minister  Schneider  und  Premier 
Bettel  sind  jetzt  vorgeprescht  mit 
der  Meldung,  dass  die  Kirchen  sich 
in  Zukunft  selbst  finanzieren  mùs- 
sen.  Dies  obwohl  man  mit  den  Be- 
troffenen  erst  in  Verhandlungen 
steht.  Nicht  gerade  ein  Zeichen  von 
Fairness.  Begrùndet  wird  das  Vor- 
haben  dadurch,  dass  Religion  Pri- 
vatsache  ist.  Sind  dies  Sport  und 
Kultur  nicht  auch?  Mit  unseren 
Steuern  tragen  wir  dazu  bei,  dass 
neben  Kirchen  und  sonstigen  Inf- 
rastrukturen  auch  ùberall  Sport- 
und  Kulturinfrastrukturen  entste- 
hen  kônnen.  In  einer  Solidarge- 


meinschaft  eine  gute  und  nùtzliche 
Selbstverstândlichkeit.  Da  wir  au- 
genblicklich  immer  noch  in  einer 
Krise  stecken  und  der  Steuertopf 
nicht  mehr  so  voll  ist,  ist  es  ge- 
nauso  eine  Selbstverstândlichkeit, 
mit  allen  Vertretern  ûber  die  Hôhe 
der  Zuschùsse  zu  verhandeln.  Und 
meines  Wissens  hat  sich  keiner 
dessen  verwehrt,  obwohl  man  ver- 
stândlicherweise  nicht  glùcklich 
darùber  ist.  Was  die  Regierung  je- 
doch  jetzt  plant,  ist  das  Infrage- 
stellen  der  Solidargemeinschaft! 
Falls  die  Kirche,  man  verzeihe  mir 
diesen  Satz,  auf  Clubniveau  abge- 
senkt  wird,  was  ist  dann  der  Stel- 
lenwert  eins  Sportvereins  oder  ei- 
ner kulturellen  Institution?  Die  ûb- 
lichen  Ausreden,  -  Sport  ist  ge- 
sund  und  Kultur  fôrdert  den  ge- 
sellschaftlichen  Zusammenhalt  - 
kann  man  genauso  auf  Kirchen  und 
Religionen  ùbertragen.  Dies  ist 
wissenschaftlich  belegt.  Dass  die 
Kirchen  und  Tempel  dieser  Nation 


angeblich  sonntags  leer  sind,  kann 
keine  Messlatte  fur  die  Notwen- 
digkeit  der  Finanzierung  sein,  sonst 
mùssten  viele  Sport-  und  Kultur- 
events  verboten  werden.  Fur  viele, 
wenn  auch  nicht  fur  aile,  ist  Reli- 
gion eine  Art  geistiger  Sport  und 
ein  Ereignis,  das  dem  eines  Kul- 
turevents  nahe  kommt  und  noch 
viel  mehr. 

Auch  dièse  Menschen  haben  ein 
Recht  darauf,  dass  der  Staat  dies 
teilfinanziert,  falls  die  Solidarge- 
meinschaft weiterhin  einen  Stel- 
lenwert  behalten  soll.  Vom  Recht 
auf  Gleichbehandlung  gar  nicht  zu 
sprechen.  Falls  dies  nicht  mehr  der 
Fall  sein  sollte,  dann  hat  der  Bùr- 
ger  genauso  das  Recht,  die  Tren- 
nung  von  Sport  und  Kultur  vom 
Staat  zu  fordern. 

Das  wâre  das  Ende  von  Vielem. 
Wo  uns  das  hinfùhren  kann,  ùber- 
lasse  ich  der  Fantasie  des  Lesers 
dieser  Zeilen  selbst. 

Patrick  Gengler,  Belvaux 
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Sur  le  vif: 

lettre  a  un  jeune  Premier 

Certaines  voix  dans  votre  gou- 
vernement veulent,  à  ce  qu'on 
dit,  vous  faire  introduire  et 
adopter  un  impôt  ecclésiastique. 
Avant  de  passer  le  Rubicon,  ré- 
fléchissez-y, à  deux  fois.  Relisez 
l'article  19  de  la  Constitution.  On 
voit  mal  un  gouvernement,  fût-il, 
comme  le  vôtre,  triptyque  à 
l'image  de  la  divinité  chrétienne, 
subordonner  la  liberté,  lisez  la 
pratique  d'un  culte,  à  l'acquit- 
tement préalable  d'une  taxe,  d'un 
impôt,  peu  importe  en  faveur  de 
qui.  Relisez  les  textes  constitu- 
tionnels et  légaux  consacrant 
l'égalité  des  justiciables  devant  la 
loi  fiscale. 

Si  on  va  taxer  les  croyants,  il 
faudrait  également  imposer  les 
agnostiques,  les  mécréants,  les 
athéistes  ...  Et  comment  taxer 
ceux  ou  celles  qui  en  cours  d'an- 
née fiscale  trépassent  ou  chan- 
gent de  convictions?  Vos  colis- 
tiers veulent  vous  faire  rabaisser 
la  fréquentation  d'un  culte  à  une 
banale  histoire  de  sous,  d'abon- 
nement à  l'année  et  d'une  cotisa- 
tion à  payer.  D'accord  pour  qu'on 
prélève  de  la  TVA  sur  les  tickets 
à  l'entrée  d'une  discothèque  ou 
d'une  salle  de  cinéma,  mais  de 
grâce  ne  grevez  pas  d'un  impôt, 
peu  importe  en  faveur  de  qui,  la 
pratique  d'un  culte.  L'ancien  mi- 
nistre français,  Roland  Dumas, 
raconte  à  la  page  130  du  Paris- 
Match  de  cette  semaine  comment 
jeune  étudiant  à  Paris  il  réagit  - 
un  28  mars  1944  -,  ayant  appris 
que  son  père,  résistant  et  chef  de 
maquis,  venait  d'être  exécuté  par 
la  Gestapo  de  Limoges:  «Cet 
après-midi,  je  me  réfugie  dans 
une  église  du  Boulevard  St-Mi- 
chel  pour  méditer,  même  si  je  ne 
suis  pas  très  croyant.  L'enceinte 
sacrée,  protectrice,  un  réflexe 
venu  du  fond  des  âges  ...».  Lais- 
sez tout  le  monde,  croyants,  non 
ou  moins  croyants,  pénétrer,  sé- 
journer dans  un  lieu  de  culte  sans 
avoir  à  justifier  d'une  carte  de 
membre. 

Et  si,  malgré  tout  et  malgré  les 
réserves  ci-dessus,  vous  persis- 
tiez dans  vos  plans,  ma  sugges- 
tion est  de  faire  comme  pour  les 
parkings  souterrains  et  en  zone 
bleue:  faites  installer  des  machi- 
nes à  tickets  à  l'entrée  de  chaque 
lieu  du  culte.  Et  continuez  à 
garder  le  sourire,  qui  est  votre 
image  de  marque.  Vous  en  aurez 
besoin. 

Encore  que,  d'après  le  journal 
«Le  Monde»  de  samedi  13  sep- 
tembre, page  8  du  supplément 
«Culture  &  Idées»,  le  sourire  se- 
rait «passé  de  mode» ... 

Marc  Modert 
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Regard  protestant 

Is  Xavier  Bettel  right? 


FROM  CHRIS  LYON  * 


Is  religion  really  a  private  matter? 
Prime  Minister  Bettel's  statement, 
that  religion  is  private  and  should 
be  privately  funded,  seems 
straightforward,  but  the  truth  is 
much  more  complicated.  In  Eu- 
rope religion  was  always  a  public 
issue  and  it  became  a  private  mat- 
ter partly  because  of  the  terrible 
wars  of  religion  of  the  17th  cen- 
tury,  and  partly  because  religious 
leaders  have  for  so  long  focussed 
on  personal  piety  in  their  public 
speaking  that  religion  has  corne  to 
be  not  only  private  but  also  po- 
larising. 

2,000  years  ago  religion  was  a 
matter  of  public  policy  in  the  Ro- 


man Empire,  in  Jérusalem  as  well 
as  in  Rome.  Jésus'  criticism  of  the 
religious  leaders  of  his  day  was 
that  they  divided  their  commu- 
nity.  They  marginalised  and  ex- 
cluded  ordinary  people,  who 
needed  to  have  their  dignity  and 
their  right  to  life  affirmed,  no 
matter  what  their  beliefs. 

Religion  is  not  just  about  faith 
in  God.  It  has  many  dimensions, 
including  beliefs,  values,  atti- 
tudes and  shared  meaning.  And  it 
changes.  Beliefs  evolve  as  science 
and  knowledge  develop  under- 
standing.  When  religious  leaders 
are  intellectually  open  then  the 
évolution  of  belief  is  almost  un- 
noticeable.  Values,  too,  are  con- 
tinually    renegotiated  between 


générations:  this  is  a  struggle 
within  every  family,  part  of  the 
human  condition. 

But  the  most  important  dimen- 
sion of  religion  is  attitude,  espe- 
cially  attitude  to  others:  the  ques- 
tion of  us  and  them.  This  is  a  ma- 
jor focus  of  Jésus'  teaching,  and  it 
is  also  a  question  for  any  gov- 
ernment.  How  should  we  treat 
minorities?  What  is  our  attitude 
towards  foreigners?  Should  we  al- 
low  same-sex  marriage?  If  we  tax 
non-citizens  should  we  also  allow 
them  to  vote?  We  ail  have  opin- 
ions on  thèse  matters,  but  politics 
is  not  just  the  sum  of  private  opin- 
ions, it  is  the  working  out  of  how 
we  can  live  together,  and  how  we 
put  into  action  the  understanding 


we  have  developed  together,  so 
that  it  carries  us  into  a  shared  fu- 
ture. 

Religion,  for  better  or  worse, 
helps  shape  this  understanding. 
But  even  today  religious  leaders 
can  operate  as  if  they  are  only 
concerned  about  heaven.  Our  ré- 
cent history  shows  us  the 
frightening  conséquences  of  this 
attitude:  génocide  is  part  of  the 
tragic  tradition  of  ail  faiths,  not 
just  those  which  are  in  the  news 
at  the  moment. 

What  kind  of  society  do  we 
want  to  live  in?  Do  we  want  ev- 
eryone  to  be  the  same  as  us?  Are 
we  glad  that  our  neighbours  - 
people  who  are  différent  to  us  - 
flourish  as  we  do?  Or  do  we  just 


want  to  convert  them  to  our  way 
of  life?  How  does  our  religious 
tradition  help  us  to  live  with  peo- 
ple who  do  not  share  our  beliefs 
in  such  a  way  that  they  too  are 
glad  of  the  tradition  that  they  do 
not  share?  When  religious  people 
start  to  talk  about  thèse  questions 
as  urgent  matters  of  faith,  then  it 
will  be  clear  that  religion  is  not 
just  a  private  matter  but  a  major 
resource  for  building  the  life  we 
share  together.  But  if  religious 
people  don't  really  think  that 
thèse  questions  are  important, 
well,  Mr  Bettel  will  indeed  be 
right. 


*  The  Rev'd  Chris  Lyon  is  Chaplain  of  the  Angli- 
can Church  of  Luxembourg. 
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Papst  Franziskus  zu  Besuch 
in  Albanien  eingetroffen 

TIRANA  -  Papst  Franziskus  ist 
gestern  zu  einem  eintàgigen  Be- 
such in  Albanien  eingetroffen. 
Das  Oberhaupt  der  katholischtjn 
Kirche  landete  am  Morgen  auf 
dem  Flughafen  von  Tirana.  In  der 
Hauptstadt  und  ihrer  Umgebung 
wollte  Franziskus  unter  andereni 
Gcspràchc  mit  Politikern,  Geist- 
lichen  und  Waisenkindern  fùh- 
ren.  Albaniens  Bevôlkerung  ist 
mehrheitlich  muslimisch. 

Der  Papst  hatte  angekundigt 
sich  wâhrend  der  Reise  fur  den 
Dialog  zwischen  den  Religionen 
starkzumachen  und  die  Opfer 
des  Kommunismus  zu  ehren. 
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Albanie  :  "Aujourd'hui,  nous  avons  touché  des  martyrs" 

Homélie  improvisée  aux  vêpres  en  la  cathédrale  Saint-Paul  de  Tirana 

Anita  Bourdin 

ROME,  21  septembre  2014  (Zenit.org)  -  "Aujourd'hui,  nous  avons  touché  des  martyrs",  a  déclaré  le  pape 
François  sous  les  applaudissements  de  l'assemblée,  pendant  les  vêpres  en  la  cathédrale  Saint-Paul  de 
Tirana,  après  le  témoignage  d'un  prêtre  et  d'une  religieuse  de  plus  de  80  ans,  qui  ont  surmonté  les 
souffrances  de  la  persécution  communiste.  Le  pape  en  a  été  ému  aux  larmes.  Il  a  médité  sur  la  consolation 
que  Dieu  donne  dans  les  tribulations  avec  cet  avertissement  pour  aujourd'hui,  spécialement  adressé  aux 
consacrés:  "si  vous  cherchez  ailleurs  la  consolation  vous  ne  serez  pas  heureux  ". 

"J'ai  préparé  quelques  paroles  pour  vous.  Je  les  remettrai  à  l'archevêque,  parce  que  la  traduction  est  déjà 
faite.  Mais  maintenant,  il  m'est  venu  de  dire  une  autre  chose.  Nous  avons  entendu  dans  la  lecture:  "Béni 
soit  Dieu,  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus  Christ,  le  Père  plein  de  tendresse,  le  Dieu  de  qui  vient  tout 
réconfort.  Dans  toutes  nos  détresses,  il  nous  réconforte  ;  ainsi,  nous  pouvons  réconforter  tous  ceux  qui 
sont  dans  la  détresse,  grâce  au  réconfort  que  nous  recevons  nous-mêmes  de  Dieu"  (2  Co  1,  3-4).  C'est  le 
texte  que  l'Eglise  lit  aujourd'hui  aux  vêpres." 

Le  pape  a  confié:  "Pendant  ces  deux  mois  je  me  suis  préparé  à  cette  visite  en  lisant  l'histoire  de  la 
persécution  en  Albanie.  Pour  moi,  cela  a  été  une  surprise,  je  ne  savais  pas  que  votre  peuple  avait  tant 
souffert.  Et  aujourd'hui  sur  la  route  de  l'aéroport  jusqu'à  la  place  toutes  ces  photos  des  martyrs.  On  voit 
que  ce  peuple  a  encore  mémoire  de  ses  martyrs,  de  ceux  qui  ont  tellement  souffert.  Peuple  de  martyrs. 
Aujourd'hui  au  début  de  cette  célébration  il  y  en  a  eu  deux." 

L'angoisse  de  l'incertitude 

Ils  ont  témoigné  de  leur  vie,  a  continué  le  pape,  "par  des  paroles  simples,  mais  si  douloureuses"  :  "Nous 
pouvons  leur  demander:  comment  avez-vous  fait  pour  survivre  à  tant  de  tribulations?  Ils  diront  ce  que  nous 
avons  entendu  dans  ce  passage  de  la  2e  épître  de  saint  Paul  aux  Corinthiens:  "C'est  Lui  qui  nous  a 
consolés".  Avec  cette  simplicité,  ils  ont  trop  souffert,  physiquement,  psychiquement,  avec  l'angoisse  de 
l'incertitude,  ne  sachant  pas  s'ils  allaient  âtre  fusillés  ou  non,  et  ils  vivaient  avec  cette  angoisse.  Le 
Seigneur  les  consolait." 

Le  pape  a  évoqué  la  prière  d'intercession  de  l'Eglise  pour  les  chrétiens  persécutés,  comme  dans  les  Actes 
des  Apôtres:  "Je  pense  à  Pierre  enchaîné  dans  la  prison,  toute  l'Eglise  priait  pour  lui.  Et  le  Seigneur  a 
consolé  Pierre.  Les  martyrs  et  ces  deux  (témoins)  que  nous  avons  entendu,  le  Seigneur  les  a  consolés 
parce  que  dans  le  peuple  de  Dieu  il  y  avait  tant  de  personnes,  des  soeurs  cloîtrées,  qui  priaient  pour  eux: 
voilà  le  mystère  de  l'Eglise  qui  demande  au  Seigneur  de  consoler  son  peuple.  Le  Seigneur  console 
humblement  et  aussi  de  façon  cachée.  Il  console  dans  l'intimité  du  coeur  et  par  la  force." 

Ne  pas  chercher  ailleurs  la  consolation 

Ces  martyrs,  a  continué  le  pape,  "nous  disent  quelque  chose":  "Pour  nous,  qui  avons  été  appelés  par  le 
Seigneur  pour  le  suivre  de  près  la  seule  consolation  vient  de  lui.  Malheur  à  nous  si  nous  cherchons  une 
autre  consolation.  Malheur  aux  prêtres  aux  religieux,  religieux,  novices,  consacrés,  quand  ils  cherchent  des 
consolations  loin  du  Seigneur.  Je  ne  veux  pas  vous  donner  du  bâton  aujourd'hui  (applaudissements),  je  ne 
veux  pas  être  votre  bourreau!  mais  vous  savez  que  si  vous  cherchez  ailleurs  la  consolation  vous  ne  serez 
pas  heureux  (applaudissements).  Plus  encore,  vous  ne  pourrez  consoler  personne,  parce  que  votre  coeur 
ne  sera  pas  ouvert  à  la  consolation  du  Seigneur.  Et  vous  finirez,  comme  le  dit  le  grand  Elie  au  peuple 
d'Israël,  en  "boîtant  des  deux  jambes". "(applaudissements) 

Le  pape  a  repris  la  citation  de  saint  Paul  :  "Que  soit  béni  Dieu  le  Père,  le  Dieu  de  toute  consolation  qui  nous 
console  en  toute  tribulation  pour  que  nous  puissions  nous  aussi  consoler  ceux  qui  se  trouvent  dans 
l'affliction,  grâce  à  la  consolation  par  laquelle  nous  mêmes  nous  avons  été  consolé  par  Dieu." 

Il  l'a  commentée  à  nouveau:  "C'est  ce  qu'on  fait  humblement  ces  deux  (témoins)  aujourd'hui,  humblement, 
en  nous  rendant  le  service  de  nous  consoler.  Ils  nous  disent:  "Nous  sommes  pécheurs,  mais  le  Seigneur  a 
été  avec  nous".  Voilà  le  chemin,  pour  ne  pas  se  décourager.  Tous  nous  devons  être  des  exemples  les  uns 
pour  les  autres. Aujourd'hui,  nous  avons  touché  des  martyrs  (applaudissements).  »> 
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Deux  témoignages 

Le  prêtre,  le  P.  Ernest  Troshani,  84  ans,  a  notamment  témoigné  qu'après  8  ans  de  sacerdoce,  il  a  été  arrêté 
par  quatre  communistes,  et  qu'il  a  été  jeté  en  prison  où  il  a  vécu  "trois  mois  inhumains".  Il  a  été  frappé  et 
torturé  parce  qu'il  annonçait  le  Christ  au  peuple  et  qu'ils  pensaient  lui  faire  renier  le  Christ,  a-t-il  expliqué.  Il 
a  fait  17  ans  de  prison.  Il  avait  écrit  sur  le  mur  de  sa  cellule:  "Ma  vie  est  Jésus".  Il  sera  ensuite  envoyé  aux 
travaux  forcés. 

La  religieuse,  soeur  Maria  Coletta,  a  témoigné  qu'elle  a  entendu  l'appel  du  Christ  à  l'âge  de  dix  ans.  Son 
curé  auquel  elle  avait  confié  son  appel  a  lui-même  fait  8  ans  de  prison:  à  son  retour,  la  paroisse  avait 
disparu,  à  cause  des  communistes.  Il  meurt  peu  après  être  sorti  de  prison  et  sa  cause  de  béatification  en 
cours.  Elle  est  par  la  suite  entrée  chez  les  soeurs  Franciscaines  Stigmatines,  mais  7  ans  après  la  maison  a 
été  fermée  par  les  communistes.  Pourtant,  sous  le  communisme,  elle  a  continué  d'annoncer  le  Christ.  Elle  a 
aussi  évoqué  un  événement  douloureux:  un  jour,  une  maman  lui  demande  de  baptiser  son  enfant.  Mais  la 
soeur  la  savait  mariée  à  un  communiste:  elle  a  eu  peur  que  ce  soit  un  piège  des  espions,  la  femme  lui  a 
même  demandé  de  la  baptiser  avec  l'eau  du  canal,  mais  la  soeur  confie  qu'elle  a  eu  peur. 

Pendant  toute  cette  période,  elle  a  ressenti  un  "grand  désir  de  retrouver  la  messe"  et  "l'eucharistie".  Elle  a 
vécu  l'épreuve  des  travaux  forcés  mais  confie  que  "le  retour  de  Dieu  après  les  années  de  la  dictature"  l'a 
trouvée  "prête".  Au  terme  de  son  témoignage,  cette  religieuse  âgée  est  allée,  comme  le  prêtre,  embrasser 
le  pape,  lui-même  très  ému. 

Le  dictateur  communiste  Envier  Hoxha  (mort  en  1985)  avait  en  effet  banni  la  religion  en  1967:  plus  de  1800 
églises  ont  été  détruites,  les  autres  transformées  en  salles  de  danse,  ou  cinmas,  etc,  plus  de  100  prêtres 
catholiques  ont  été  exécutés,  sont  morts  spus  la  tortures  ou  dans  les  camps  de  travail,  seuls  30  ont 
survécu,  dont  el  futur  cardinal  Mikele  Koliqi  (1902-1997).  Il  avait  vu  le  pape  en  Albanie  en  1993  et  a  reçu  la 
barrette  cardinalice  l'année  suivante. 

Etaient  présents  aux  vêpres  cde  ce  dimanche  autour  du  pape  François  les  7  évêques  du  pays,  quelque  150 
prêtres,  400  religieuses  et  religieux,  les  séminaristes  et  des  membres  d'associations  de  laïcs. 

Au  terme  des  vêpres,  après  le  Salve  Regina,  les  évêques  ont  offert  au  pape  l'icône  de  la  Vierge  du  Bon 
Conseil,  patronne  du  peuple  albanais,  la  "Vierge  de  Scutari",  ainsi  qu'une  icône  des  martyrs  d'Albanie.  Après 
des  embrassades  et  des  photos,  le  pape  est  monté  en  voiture  pour  parcourir  26  kilomètres  jusqu'au  Centre 
d'accueil  des  enfants  "Béthanie". 
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Albanie:  homélie,  messe  place  MèreTeresa  de  Tirana 

"L'aigle  n'oublie  pas  le  nid  mais  il  vole  haut"  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  21  septembre  2014  (Zenit.org)  -  "Paix  dans  vos  maisons,  paix  dans  vos  cœurs,  paix  dans  votre 
nation  !":  c'est  la  salutation  du  pape  François  au  peuple  albanais,  dans  son  homélie  pour  la  messe  présidée 
à  Tirana,  ce  dimanche  21  septembre,  place  Mère  Teresa. 

Le  pape  a  été  applaudi  à  ce  vœu  de  paix.  Il  a  aussi  été  applaudi  quand  il  a  remercié  les  chrétiens  d'Albanie 
de  leur  fidélité  :  «  Église  qui  vit  en  cette  terre  d'Albanie,  merci  pour  ton  exemple  de  fidélité  à  l'Évangile  !  » 
Sous  la  dictature,  170  évêques,  prêtres  et  religieux,  ont  perdu  la  vie  pour  la  foi. 

Le  pape  a  encore  été  applaudi  quand,  faisant  allusion  à  l'aigle  qui  est  sur  le  drapeau  albanais,  du  «  pays  des 
aigles  »,  il  a  déclaré,  rappelant  l'histoire  de  l'Eglise  alabnaise  :  «  L'aigle  n'oublie  pas  le  nid  mais  il  vole  haut  », 
ou  encore  :  «  L'aigle,  représenté  sur  le  drapeau  de  votre  pays,  vous  rappelle  au  sens  de  l'espérance,  à 
remettre  toujours  votre  confiance  en  Dieu.  » 

Puis  il  a  appelé  à  la  responsabilité  de  tout  baptisé  dans  l'annonce  de  l'Evangile  :  «  Tout  baptisé  a  une  place 
et  une  tâche  à  développer  dans  l'Église  et  dans  la  société.  » 

Le  pape  parlait  en  italien,  il  a  ensuite  été  traduit  en  albanais. 

A.B. 

Homélie  du  pape  François 

Aujourd'hui,  l'Évangile  nous  dit  que,  en  plus  des  douze  Apôtres,  Jésus  appelle  soixante-douze  autres 
disciples  et  les  envoie  dans  les  villages  et  dans  les  villes  pour  annoncer  le  Règne  de  Dieu  (cf.  Le  10,1-9.17- 
20).  Il  est  venu  porter  dans  le  monde  l'amour  de  Dieu  et  il  veut  le  répandre  par  la  communion  et  la 
fraternité.  Pour  cela  il  forme  tout  de  suite  une  communauté  de  disciples,  une  communauté  missionnaire,  et  il 
les  entraîne  à  la  mission,  à  «  aller  ».  La  méthode  missionnaire  est  claire  et  simple  :  les  disciples  vont  dans 
les  maisons  et  leur  annonce  commence  par  une  salutation  pleine  de  sens  :  «  Paix  à  cette  maison  !  »  (v.  5). 
Ce  n'est  pas  seulement  une  salutation,  c'est  aussi  un  don  :  la  paix.  Venant  aujourd'hui  parmi  vous,  chers 
frères  et  sœurs  d'Albanie,  sur  cette  place  dédiée  à  une  humble  et  grande  fille  de  cette  terre,  la 
bienheureuse  Mère  Teresa  de  Calcutta,  je  veux  vous  répéter  cette  salutation  :  paix  dans  vos  maisons,  paix 
dans  vos  cœurs,  paix  dans  votre  nation  !  Paix. 

Dans  la  mission  des  soixante-douze  disciples  se  reflète  l'expérience  missionnaire  de  la  communauté 
chrétienne  de  tous  les  temps  :  le  Seigneur  ressuscité  et  vivant  envoie  non  seulement  les  Douze,  mais 
l'Église  entière,  il  envoie  tout  baptisé  annoncer  l'Évangile  à  tous  les  peuples. 

Au  cours  des  siècles,  l'annonce  de  paix  portée  par  les  messagers  de  Jésus  n'a  pas  toujours  été  accueillie  ; 
parfois  les  portes  se  sont  fermées.  Dans  un  passé  récent,  la  porte  de  votre  pays  a  également  été  fermée, 
bloquée  par  le  verrou  des  interdictions  et  des  prescriptions  d'un  système  qui  niait  Dieu  et  empêchait  la 
liberté  religieuse.  Ceux  qui  avaient  çeur  de  la  vérité  et  de  la  liberté  faisaient  tout  pour  bannir  Dieu  du  cœur 
de  l'homme  et  exclure  le  Christ  et  l'Église  de  l'histoire  de  votre  pays,  même  si  celui-ci  a  été  parmi  les 
premiers  à  recevoir  l'Évangile.  Dans  la  seconde  lecture,  en  effet,  nous  avons  entendu  la  référence  à  l'Illyrie 
qui,  aux  temps  de  l'Apôtre  Paul  incluait  aussi  le  territoire  de  l'actuelle  Albanie. 

En  repensant  à  ces  décennies  d'atroces  souffrances  et  de  très  dures  persécutions  contre  les  catholiques, 
les  orthodoxes  et  les  musulmans,  nous  pouvons  dire  que  l'Albanie  a  été  une  terre  de  martyrs  :  beaucoup 
d'évêques,  de  prêtres,  de  religieux  et  de  fidèles  laïcs  ont  payé  de  leur  vie  leur  fidélité.  Les  preuves  de  grand 
courage  et  de  cohérence  dans  la  profession  de  la  foi  ne  manquent  pas.  Combien  de  chrétiens  ne  se  sont 
pas  pliés  devant  les  menaces,  mais  ont  continué  sans  vaciller  sur  la  route  entreprise  !  Je  me  rends 
spirituellement  à  ce  mur  du  cimetière  de  Scutari,  lieu-symbole  du  martyr  des  catholiques,  où  on  exécutait 
les  fusillades,  et  avec  émotion  je  dépose  la  fleur  de  la  prière  et  du  souvenir  reconnaissant  et  impérissable. 
Le  Seigneur  a  été  à  côté  de  vous,  chers  frères  et  sœurs,  pour  vous  soutenir  ;  il  vous  a  guidés  et  consolés 
et  enfin  il  vous  a  enlevés  sur  les  ailes  de  l'aigle  comme  il  fit  un  jour  avec  l'ancien  peuple  d'Israël  (cf. 
première  lecture).  L'aigle,  représenté  sur  le  drapeau  de  votre  pays,  vous  rappelle  au  sens  de  l'espérance,  à 
remettre  toujours  votre  confiance  en  Dieu,  qui  ne  déçoit  pas  mais  qui  est  toujours  à  nos  côtés,  surtout 
dans  les  moments  difficiles. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

18 


Zenit  -  21.9.2014 


Aujourd'hui  les  portes  de  l'Albanie  se  sont  rouvertes  et  le  temps  d'un  nouvel  engagement  missionnaire  pour 
tous  les  membres  du  peuple  de  Dieu  est  en  train  de  mûrir  :  tout  baptisé  a  une  place  et  une  tâche  à 
développer  dans  l'Église  et  dans  la  société.  Que  chacun  se  sente  appelé  à  s'engager  généreusement  dans 
l'annonce  de  l'Évangile  et  dans  le  témoignage  de  la  charité  ;  à  renforcer  les  liens  de  la  solidarité  pour 
promouvoir  des  conditions  de  vie  plus  justes  et  plus  fraternelles  pour  tous. 

Aujourd'hui,  je  suis  venu  vous  remercier  de  votre  témoignage  et  ausis  pour  vous  encourager  à  faire  grandir 
l'espérance  en  vous  et  autour  de  vous.  N'oubliez  pas  l'aigle.  L'aigle  n'oublie  pas  son  nid,  mais  il  vole  haut. 
Volez  haut!  Montez!  Je  suis  venu  vous  encourager  à  impliquer  les  nouvelles  générations;  à  vous  nourrir 
assidûment  de  la  Parole  de  Dieu  en  ouvrant  vos  cœurs  au  Christ,  à  l'Evangile,  à  la  rencontre  avec  Dieu,  à  la 
rencontre  entre  vous  comem  vous  faites  déjà:  par  votre  rencontre  vous  portez  un  témoignage  pour  toute 
l'Europe. 

En  esprit  de  communion  entre  évêques,  prêtres,  personnes  consacrées  et  fidèles  laïcs,  je  vous  encourage  à 
donner  un  élan  à  l'action  pastorale  et  à  continuer  la  recherche  de  nouvelles  formes  de  présence  de  l'Église 
dans  la  société. 

En  particulier,  je  m'adresse  aux  jeunes.  Il  y  en  avait  tant  sur  la  route  de  l'aéroport.  Vous  êtes  un  peuple 
jeune!  Très  jeune.  Et  là  où  il  y  a  jeunesse,  il  y  a  espérance.  Ecoutez  Dieu,  adorez  Dieu,  et  aimez-vous  les 
uns  les  autres  en  tant  que  peuple,  en  tant  que  frères. 

Église  qui  vit  en  cette  terre  d'Albanie,  merci  pour  ton  exemple  de  fidélité  à  l'Évangile!  N'oubliez  pas  le  nid, 
votre  histoire  lointaine,  et  ausis  les  épreuves;  n'oubliez  pas  les  plaies,  mais  ne  vous  vengez  pas.  Avancez 
et  travaillez  avec  espérance  à  un  avenir  grand. 

Beaucoup  de  fils  et  de  filles  d'Albanie  ont  souffert  pour  le  Christ,  y  compris  jusqu'au  sacrifice  de  leur  vie. 
Que  leur  témoignage  soutienne  vos  pas,  aujourd'hui  et  demain,  sur  la  voie  de  l'amour,  sur  le  chemin  de  la 
liberté,  sur  le  chemin  de  la  justice  et  surtout  sur  le  chemin  de  la  paix.  Amen. 

©  Traduction  officielle  du  Saint-Siège 
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" Niemand  soll  meinen,  er  kônne  sich  hinter  Gott  verstecken,  wàhrend  er  Gewalttaten  und 
Ùbergriffe  plant  und  ausfùhrt!" 

Ansprache  von  Papst  Franziskus  vor  Behôrdenvertretern 
Von  Britta  Dôrre 

ROM,  21.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  gelangte  unter  groGer  Begeisterung  der 
Glaubigen,  die  die  StraGen  Tiranas  saumten,  zum  Prasidentenpalast.  Nach  der  offiziellen 
BegrùGungszeremonie  wurde  der  Papst  vom  albanischen  Prasidenten  Bujar  Nishani  in  den  grùnen  Salon  im 
Prasidentenpalast  geleitet,  wo  ein  privâtes  Treffen  stattfand.  Am  Ende  der  Begegnung  wurden  Geschenke 
ausgetauscht. 

Vor  den  Behôrdenvertretern,  denen  Papst  Franziskus  um  10.00  Uhr  begegnete,  hielt  der  Heilige  Vater  um 
10.30  Uhr  eine  Ansprache  in  italienischer  Sprache.  Zuvor  hatte  der  albanische  Président  den  Papst  mit  einer 
Ansprache  in  der  Landessprache  begrùGt. 

Papst  Franziskus  drùckte  seine  Freude  ùber  den  Besuch  in  Albanien  aus,  das  er  als  das  „Land  der  Helden, 
die  ihr  Leben  geopfert  haben  fur  die  Unabhangigkeit  der  Nation,  und  Land  der  Martyrer,  die  in  den  schweren 
Zeiten  der  Verfolgung  Zeugnis  abgelegt  haben  fur  ihren  Glauben"  bezeichnete.  Die  Zuhôrer  dankten  dem 
Heiligen  Vater  mit  einem  kurzen  Beifall  fur  dièse  Worte.  Papst  Franziskus  sprach  daraufhin  den  Anwesenden 
seinen  Dankfùrden  herzlichen  Empfang  aus. 

In  seiner  Ansprache  sprach  sich  der  Heilige  Vater  gegen  religiôsen  Extremismus  und  fur  den  interreligiôsen 
Dialog  aus.  Er  betonte  in  seiner  Rede  die  Bedeutung  der  Solidaritat  in  der  globalisierten  Gesellschaft,  des 
Schutzes  des  Einzelnen  und  vor  allem  der  Familie  und  ermutigte  das  albanische  Volk,  den  eingeschlagenen 
Weg  fortzusetzen. 

Seit  fast  25  Jahren  habe  „Albanien  den  schwierigen,  aber  spannenden  Pfad  der  Freiheit  wiedergefunden", 
der  der  albanischen  Gesellschaft  „einen  Weg  des  materiellen  und  geistigen  Wiederaufbaus"  ermôgliche. 

Der  Papst  betonte:  „Die  Achtung  der  Menschenrechte,  unter  denen  die  Religionsfreiheit  und  das  Recht  auf 
freie  MeinungsauGerung  herausragen,  istja  die  Vorbedingung  fur  die  soziale  und  wirtschaftliche  Entwicklung 
eines  Landes.  Wenn  die  Wùrde  des  Menschen  geachtet  wird  und  seine  Rechte  anerkannt  und  gewahrleistet 
werden,  erblùhen  auch  Kreativitat  und  Unternehmungsgeist,  und  die  menschliche  Persônlichkeit  kann  ihre 
vielfaltigen  Initiativen  zugunsten  des  Gemeinwohls  entfalten." 

Besonders  hob  Papst  Franziskus  „das  friedliche  Zusammenleben  und  die  Zusammenarbeit  von  Angehôrigen 
verschiedener  Religionen"  in  Albanien  hervor.  Insbesondere  in  unserer  Zeit  sei  der  interreligiôse  Dialog 
zwischen  Katholiken,  Orthodoxen  und  Muslimen  „ein  kostbares  Gut  fur  das  Land  und  gewinnt  eine  besondere 
Bedeutung  in  dieser  unserer  Zeit,  in  der  von  extremistischen  Gruppen  das  echte  religiôse  Empfinden 
verfalscht  wird  und  die  Unterschiede  zwischen  den  verschiedenen  Bekenntnissen  verzerrt  und 
instrumentalisiert  werden,  indem  man  sie  zu  einem  gefahrlichen  Anlass  fur  Auseinandersetzungen  und 
Gewalt  macht,  anstatt  zu  einer  Gelegenheit  fur  den  offenen  und  achtungsvollen  Dialog  und  fur  ein 
gemeinsames  Nachsinnen  ùber  das,  was  es  eigentlich  bedeutet,  an  Gott  zu  glauben  und  sein  Gesetz  zu 
befolgen." 

Papst  Franziskus  stellte  klar:  „Niemand  soll  meinen,  er  kônne  sich  hinter  Gott  verstecken,  wahrend  er 
Gewalttaten  und  Ubergriffe  plant  und  ausfùhrt!  Niemand  nehme  die  Religion  zum  Vorwand  fùr  seine  Taten, 
die  der  Wùrde  des  Menschen  und  seinen  Grundrechten  entgegen  stehen,  an  erster  Stelle  dem  Recht  auf 
Leben  und  auf  Religionsfreiheit  aller!" 

Die  Situation  in  Albanien  sei  ein  positives  Beispiel  fùr„das  friedliche  und  fruchtbare  Zusammenleben  von 
Menschen  und  Gemeinschaften,  die  unterschiedlichen  Religionen  angehôren". 

Das  friedliche  Zusammenleben  mùsse  „Tag  fùr  Tag  gehùtet  und  gefôrdert  werden";  es  sei  ein  Geschenk. 
Papst  Franziskus  sprach  den  Wunsch  aus:  „Môge  Albanien  immer  auf  diesem  Weg  voranschreiten  und  so  fùr 
viele  Lander  zu  einem  Vorbild  werden,  an  dem  sie  sich  orientieren  kônnen!"  Der  Papst  musste  kurz  seine 
Ansprache  unterbrechen,  da  die  Anwesenden  applaudierten. 

Der  Heilige  Vater  erklarte,  in  Albanien  sei  der  „Frùhling  der  Freiheit  angebrochen",  der  demokratische 
Pluralismus  habe  sich  gefestigt.  In  diesem  Klima  habe  auch  die  katholische  Kirche  „ihrerseits  wieder  ein 
normales  Leben  beginnen  kônnen".  Dazu  zahlten  die  Errichtung  oder  der  Wiederaufbau  von»> 
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Gottesdienststatten  wie  z.B.  das  Heiligtum  der„Mutter  des  Guten  Rates"  von  Scutari  sowie  die  Grùndung 
von  Schulen  und  Bildungs-  und  Fùrsorgezentren. 

Papst  Franziskus  erklarte:  „Die  selige  Mutter  Teresa  und  die  Martyrer,  die  heldenhaft  ihren  Glauben  bezeugt 
haben,  -  ihnen  gilt  unsere  hôchste  Anerkennung  und  unser  Gebet  -  freuen  sich  sicherlich  im  Himmel  ùber 
den  Einsatz  der  Manner  und  Frauen  guten  Willens,  die  der  Gesellschaft  und  der  Kirche  zu  einer  neuen  Blute 
verhelfen." 

AbschlieBend  mahnte  der  Heilige  Vater:  „Jetzt  aber  stellen  sich  neue  Herausforderungen,  denen  begegnet 
werden  muss."  Wichtig  sei,  dass  die  positive  Entwicklung  im  Land  allen  Menschen  zugutekomme.  Damit 
bezog  sich  der  Papst  auf  die  Rechte  der  Armen  und  den  Schutz  der  Umwelt:  „Der  Globalisierung  der  Markte 
muss  notwendig  eine  Globalisierung  der  Solidaritat  entsprechen;  mit  dem  Wirtschaftswachstum  muss  eine 
grôGere  Achtung  der  Schôpfung  einhergehen;  gemeinsam  mit  den  Rechten  des  Einzelnen  mùssen  die  Rechte 
der  Wirklichkeiten  zwischen  dem  Einzelnen  und  dem  Staat  geschùtzt  werden,  allen  voran  die  Familie." 

Papst  Franziskus  schloss  seine  Ansprache  mit  den  Worten:  „Ich  danke  jedem  von  Ihnen  herzlich  fur  den 
vorzùglichen  Empfang  und  erbitte  Albanien  -  wie  Johannes  Paul  II.  im  April  1993  -  den  Schutz  Marias,  der 
Mutter  des  Guten  Rates,  indem  ich  ihr  die  Hoffnungen  des  gesamten  albanischen  Volkes  anvertraue.  Gott 
gieGe  ùber  Albanien  seine  Gnade  und  seinen  Segen  aus." 

Nach  der  Ansprache  vor  den  Behôrdenvertretern  wird  Papst  Franziskus  die  Heilige  Messe  auf  dem  „Mutter 
Teresa-Platz"  feiern,  wo  ihn  die  Glaubigen  bereits  freudig  unter  Jubelchôren  erwarten. 
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Réforme  du  procès  matrimonial  canonique:  institution  d'une  commission 

Simplifier  la  procédure 

Anita  Bourdin 

ROME,  20  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  institué  une  commission  spéciale  chargée 
d'étudier  la  réforme  du  procès  matrimonial  canonique,  en  date  du  27  août,  annonce  un  communiqué  du 
Saint-Siège  ce  20  septembre  2014. 

"Le  travail  du  Comité  spécial  commencera  dès  que  possible  et  il  aura  pour  objectif  de  préparer  une 
proposition  de  réforme  du  procès  matrimonial,  en  essayant  de  simplifier  la  procédure,  en  la  rendant  plus 
simple  et  en  sauvegardant  le  principe  de  l'indissolubilité  du  mariage",  indique  le  Vatican. 

Ce  comité  sera  présidé  par  Mgr  Pio  Vito  Pinto,  doyen  du  Tribunal  de  la  Rote  romaine,  et  il  sera  composé  des 
membres  suivants: 

-  le  card.  Francesco  Coccopalmerio,  président  du  Conseil  pontifical  pour  les  textes  législatifs; 

-  Mgr  Luis  Francisco  Ladaria  Ferrer,  s.j.,  secrétaire  de  la  Congrégation  pour  la  doctrine  de  la  foi; 

-  Mgr  Dimitrios  Salachas,  Exarque  apostolique  pour  les  catholiques  grecs  de  rite  byzantin. 

-  les  Rév.  Maurice  Monier,  Léo  Xavier  Michael  W.  Arokiaraj  et  Alejandro  Bunge,  prélats-auditeurs  du  Tribunal 
de  la  Rote  romaine; 

-  le  P.  Nikolaus  Schôch,  OFM,  promoteur  suppléant  de  la  Justice  du  Tribunal  suprême  de  la  Signature 
apostolique; 

-  le  Rév.  P.  Konstanc  Miroslav  Adam,  OP,  recteur  de  l'Université  pontificale  Saint  Thomas  d'Aquin 
(Angelicum); 

-  le  Rév.  P.  Espinoza  Jorge  Horta,  OFM,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  canonique  à  l'Université  pontificale 
Antoniamum; 

-  et  le  prof.  Paul  Moneta,  ancien  professeur  de  droit  canonique  à  l'Université  de  Pise. 
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Le  décrochage  scolaire  stabilisé  à  9  % 

Si  le  phénomène  est  resté  stable  entre  2008  et  2012,  son  endiguement  est  complexe,  depuis  l'identification 
des  élèves  concernés  à  l'application  de  mesures  destinées  à  leur  réinsertion  professionnelle. 


Le  ministre  DP  de  l'Éducation  natio- 
nale, Claude  Meisch,  souligne,  dans 
une  réponse  à  une  question  parle- 
mentaire du  député  CSV  Claude  Wise- 
ler,  que  le  taux  de  décrochage  perma- 
nent s'est  stabilisé  à  9  %  depuis  l'an- 
née scolaire  2008/2009. 

De  notre  journaliste 
Claude  Damiani 

Certes,  les  derniers  chiffres  dispo- 
nibles concernent  l'année  sco- 
laire 2011/2012  et  ont  été  publiés 
dans  le  cadre  de  la  8e  étude  réalisée 
par  le  ministère  de  l'Éducation  na- 


tional sur  le  phénomène  du  décro- 
chage scolaire.  Mais  la  tendance  est 
à  la  stabilité,  relève  le  ministre 
Claude  Meisch  :  si  le  taux  de  décro- 
chage permanent  annuel  a  été  de 
9  %  entre  2008  et  2012  (1  680  élèves 
pour  l'année  2011/2012),  il  était  de 
17,2  %  lors  de  la  première  étude  du 
ministère  portant  sur  l'année  sco- 
laire 2003/2004. 

Une  différence  significative  de 
8  points  qui  trouve  son  origine, 
d'après  le  ministre,  dans  les  diffé- 
rentes mesures  mises  en  place  dans 
le  cadre  de  la  lutte  contre  le  phéno- 
mène de  décrochage,  le  ministère 


ayant  conféré  à  cette  question  «un 
statut  prioritaire». 

Le  ministre  souligne  en  effet  que 
l'embauche  d'éducateurs  et  d'éduca- 
teurs gradués  accompagnant  les  élè- 
ves en  risque  de  marginalisation 
scolaire  et  sociale  est  globalement 
en  hausse. 

> Actions  antidécrochage 
tous  azimuts 

Le  recrutement  d'une  vingtaine 
d'éducateurs  gradués  en  2011/2012 
est  venu  gonfler  le  nombre  total  des 
membres  des  services  de  psychologie 


des  35  lycées  du  pays  qui  s'élevait  à 
plus  de  180. 

D'autres  mesures  ont  également  eu 
un  impact  sur  la  réduction  du  taux 
de  décrochage  au  fil  des  années.  À 
côté  de  la  cinquantaine  de  projets 
développés  dans  quelque  vingt  éta- 
blissements secondaires  et  visant  ex- 
pressément à  lutter  contre  le  décro- 
chage, le  ministre  met  en  avant  la 
création  de  École  de  la  deuxième 
chance. 

D'autres  mesures  complètent  l'arse- 
nal, telles  que  les  démarches  ciblées 
de  l'Action  locale  pour  jeunes  (ALJ) 
qui  ont  pour  mission  de  contacter  les 
décrocheurs  en  les  aidant  à  retrouver 
une  formation  ou  à  s'intégrer  sur  le 
marché  du  travail  {lire  encadré).  La 
création  de  cours  spécifiques  d'orien- 
tation et  d'initiation  professionnel- 
les entre  dans  ce  cadre.  De  même  que 
la  prise  en  charge  d' «élèves  à  difficul- 
tés de  comportement»  insérés  dans 
des  classes  dites  «mosaïques».  Paral- 
lèlement aux  démarches  de  l'ALJ,  le 
ministre  Claude  Meisch  met  aussi  en 
exergue  le  rôle  du  programme  «Ser- 
vice volontaire»  du  Service  national 
de  la  jeunesse  (SNJ). 


Un  programme  qui  offre  des  op- 
portunités de  transition  vers  la  vie 
active  en  proposant  des  activités 
pratiques  à  temps  plein  pour  une 
durée  déterminée.  Celles-ci  peuvent 
revêtir  différentes  formes:  partici- 
pation à  un  projet  de  coopération 
au  développement  à  l'étranger, 
voire  tâches  à  accomplir  dans  le  sec- 
teur associatif  à  travers  des  missions 
à  caractère  civique  ou  dans  le  cadre 
d'un  projet  d'utilité  publique,  au 
Luxembourg. 

Soit  une  panoplie  de  mesures  qui 
illustrent  à  merveille  la  priorité  don- 
née à  cette  problématique.  Reste  que 
l'on  ne  connaît  pas  encore  les  chif- 
fres de  l'année  scolaire  2012/2013, 
qui  ne  seront  finalisés,  au  plus  tôt, 
qu'en  avril  2015.  Le  délai  nécessaire 
pour  réunir  les  chiffres  interdit  donc 
a  fortiori  de  connaître  les  statistiques 
de  2013/2014,  demandés  par  le  dé- 
puté Claude  Wiseler.  L'explication 
du  décalage  de  livraison  des  statisti- 
ques est  à  trouver  dans  la  procédure 
de  «dépistage»  des  décrocheurs,  qui 
se  déroule  en  différentes  étapes  et 
qui  est  qualifiée  de  «complexe»  par 
le  ministre  Meisch. 


Comment  le  ministère 
identifie-t-il  les  décrocheurs? 


Le  décrochage  scolaire  a  concerné  1  680  élèves  au  cours  de  l'année  scolaire  2011/2012. 


Dans  un  premier  temps  est 
constituée  mensuellement 
une  liste  d'élèves  ayant  quitté 
l'enseignement,  sans  diplôme,  à 
partir  du  mois  d'octobre  de  cha- 
que année  scolaire.  Par  rapport 
aux  élèves  des  classes  termina- 
les de  formation  profession- 
nelle, le  ministère  établit  cette 
fois  un  fichier  annuel,  au  mois 
de  mars  de  l'année  suivante,  à 
cause  des  examens  supplémen- 


taires qui  sont  organisés  après 
l'année  scolaire,  dans  cette  fi- 
lière. L'Action  locale  pour  jeunes 
entre  alors  en  scène,  sur  la  base 
de  ces  fichiers,  en  s'efforça nt  de 
contacter,  puis  d'accompagner 
les  élèves  décrocheurs  qui  ont 
été  joints.  Enfin,  suivant  une 
dernière  étape,  le  ministère 
constitue  des  fichiers  statisti- 
ques finaux  fin  avril  de  l'année 
suivante,  au  plus  tôt. 
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EDITORIAL 


Hommage  aux  profs 


Des  centaines  d'hommes  et 
de  femmes  au  Grand-D- 
uché viennent  d'effectuer 
leur  rentrée  professionnelle,  man- 
datés pour  une  confrontation  au 
corps-à-corps,  exaltante  parfois, 
féroce  souvent,  difficile  toujours 
avec  des  enfants  et  des  adoles- 
cents auxquels  il  faudra  dispenser 
un  savoir,  un  savoir-faire  et,  plus 
fondamentalement,  l'assurance 
qu'une  vie  d'homme  est  désirable 
et  le  futur  une  hypothèse  crédible. 
Leur  tâche  dès  lors  est  extraordi- 
naire, immense  est  leur  responsa- 
bilité: rendons  hommage  à  ces 
enseignants  qui  dix  mois  durant 
seront  -  autant,  plus  parfois  que 
les  parents  -  les  «passeurs»  au- 
près desquels  nos  enfants  forge- 
ront les  clés  d'accès  au  monde  et 
à  leur  maturité  face  à  celui-ci. 

Il  faut  être  fort,  très  fort  même 
pour  endosser  et  mener  à  bien  une 
telle  mission.  Il  faut  l'être  à  la  fois 
sur  le  plan  professionnel,  par  la 
maîtrise  des  outils  pédagogiques 
dans  un  contexte  luxembourgeois 
particulièrement  complexe,  et  sur 
le  plan  personnel,  car  il  faut  de 
solides  certitudes  à  quiconque 
exerce  un  métier  qui  pour  l'essen- 
tiel consiste  à  lever  l'ignorance  et 
l'indétermination.  Autant  les  at- 
tentes des  jeunes  sont  exorbi- 
tantes à  cet  égard,  autant  ils  dé- 
cèlent, d'un  instinct  sûr,  les  failles, 
doutes  et  faiblesses  de  l'ensei- 
gnant. 

Parmi  ces  doutes,  le  plus  nocif 
est  celui  qui  porte  sur  sa  propre 
légitimité:  les  profs  ont  chuté  de 
leur  piédestal,  mis  bas  par  une  so- 
ciété qui  depuis  1968  réfute  la  fi- 
gure du  maître,  et  au  pied  de  leur 
ancien  socle  ces  profs  se  sont  mis 
à  douter  de  leur  autorité,  de  leur 
crédibilité,  de  leur  utilité  même. 
Or  les  enfants  ont  le  nez  fin:  ils  le 
sentent,  ce  désarroi,  et  ce  désarroi 
peut  les  anéantir. 

Longtemps  les  enseignants,  à 
l'instar  de  l'abbé  et  du  policier, 
demandèrent  à  être  respectés, 
admirés  même  et  imités  un  jour, 
et  ils  se  fâchaient  tout  rouge 
quand  les  gamins  se  moquaient 


«Les  jeunes  sont 
demandeurs  d'une 
parole  forte  et  de 
profs  sûrs.» 

GASTON  CARRÉ 


d'eux.  Désormais,  sous  la  poussée 
d'une  société  qui  considère  le  ri- 
canement pour  une  catégorie  de 
l'éthique,  les  enseignants  se  char- 
gent eux-mêmes  de  leur  propre 
dénigrement,  renonçant  à  l'auto- 
rité et  au  sermon,  incitant  à  la 
suspicion  au  moment  même  où  ils 
font  la  leçon.  Ce  faisant  ils  se  font 
du  mal,  et  beaucoup  de  mal  aux 
enseignés. 

Un  enseignant  comme  tout  être 
humain  a  droit  au  doute  en  son  for 
intérieur,  mais  jamais  il  ne  faut  en 
prendre  les  élèves  pour  témoins, 
jamais  le  maître  ne  doit  se  défro- 
quer  devant  ses  classes,  céder  à 
cette  funeste  démagogie  qui  con- 
siste, pour  le  prof,  à  se  présenter 
à  l'élève  en  copain  prêt  à  exposer 
son  mal-être. 

Le  temps  présent,  héritier  des 
années  soixante  du  siècle  dernier, 
vit  sur  un  profond  malentendu, 
qui  depuis  des  décennies  crée 
des  générations  de  gamins  dé- 
boussolés. Le  malentendu,  im- 
mense, selon  lequel  les  enfants 
et  les  jeunes  récusent  l'autorité, 
refusent  les  maîtres  sûrs  et  les 
enseignements  péremptoires. 
C'est  le  contraire  qui  est  vrai,  plus 
que  jamais:  dans  un  monde  diffi- 
cile, opaque  et  incertain,  monde 
largement  privé  de  ses  repères 
anciens,  les  jeunes  sont  deman- 
deurs d'une  parole  forte  et  de  fi- 
gures de  référence  dépourvues 
de  toute  ambiguïté. 

Cette  demande  des  jeunes  est 
exorbitante,  intimidante,  mais  de 
la  réponse  qu'on  y  apporte  dépend 
leur  adhésion  au  monde  et  à  eux- 
mêmes.  Hommage  donc  aux 
hommes  et  femmes  qui  en  cette 
rentrée  encore  relèvent  le  défi, 
dans  une  pleine  adhésion  à  leur 
éminente  fonction. 

■  gaston.carre@wort.lu 
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Neuerungen 
im  Wort 

Mit  der  heutigen  Ausgabe  fùhrt 
Ihre  Zeitung  eine  Reihe  Neue- 
rungen ein,  mit  dem  Ziel,  Ihre 
Erwartungen  an  eine  aktuelle, 
komplette,  kritische,  aber  auch 
unterhaltsame  Zeitung  best- 
môglich  zu  erfùllen. 

Die  mit  am  auffàlligste  Ver- 
ânderung  betrifft  die  Seiten 
zwei  und  drei,  auf  denen  er- 
neut,  wie  es  Jahrzehnte  im 
Wort  ùblich  war,  aktuelle  poli- 
tische  und  gesellschaftliche 
Themen  behandelt  werden.  Am 
Prinzip  wie  bisher  alltâglich  ein 
Thema,  iiber  die  Tagesaktuali- 
tât  hinaus,  in  den  Fokus  zu 
stellen,  wird  die  Redaktion 
derweil  auch  weiter  festhalten, 
jedoch  erst  im  Anschluss  an  die 
Politik-Seiten.  Dieser  Umbau 
wird  es  erlauben,  fur  die  „Fo- 
kus"-Themen  ùber  eine  kom- 
plette doppelte  Zeitungsseite  zu 
verfugen.  Somit  besteht  die 
Moglichkeit,  nicht  nur  thema- 
tisch,  sondern  auch  in  der  gra- 
fischen  Aufmachung  verstârkt 
Akzente  zu  setzen. 

Eine  weitere  Neuerung  be- 
trifft die  Wirtschaftsberichter- 
stattung,  die  ab  heute  ihren 
Platz  zwischen  der  „Fokus"- 
Doppelseite  und  der  Kultur- 
rubrik  findet.  Mit  dieser  An- 
passung  der  Reihenfolge  der 
Zeitungsrubriken  wollen  wir 
sowohl  dem  starken  Einfluss 
wirtschaftlicher  Gegebenheiten 
auf  das  alltâgliche  Leben  Rech- 
nung  tragen,  als  auch  der  im- 
mer  engeren  Verzahnung  zwi- 
schen politischen  und  wirt- 
schaftlichen  Themen.  Die  Fi- 
nanzseiten  mit  den  tâglichen 
Bôrsenkursen  werden  ihren 
Platz  weiter  im  zweiten  Teil 
der  Zeitung  behalten. 

Ihr  Luxemburger  Wort  wird 
des  Weiteren  mit  der  Einfuh- 
rung  neuer  regelmâftiger  The- 
menseiten  sein  Angebot  an  sei- 
ne Léser  erweitern.  Zu  den  be- 
kannten  Reise-  und  Autoseiten 
werden  sich  im  Verlauf  der 
Woche  neue  Termine  gesellen 
wie  „Wissen  &  Forschung"  so- 
wie  eine  „Griine  Seite". 

Vor  allem  am  Wochenende 
wollen  wir  uns  dem  Lebens- 
rhythmus  unserer  Léser  besser 
anpassen  und  eine  gehaltvollere 
Zeitung  anbieten.  Als  erster 
Schritt  wird  ab  nâchstem  Wo- 
chenende im  Rahmen  der  neu 
gestalteten  «Analyse  &  Mei- 
nung"-Seiten  verstârkt  im  Lu- 
xemburger Wort  debattiert 
werden.  Darùber  hinaus  werden 
wir  neue  Weekend-Seiten  ein- 
fùhren,  die  Fragen  zu  Mode, 
Multimedia  &  Technik,  Kochen 
&  Genieften,  Gesundheit  & 
Beauty  sowie  Wohnen  &  De- 
sign aufgreifen  werden. 

Neben  diesen  Neuerungen 
werden  wir  auch  die  in  den 
vergangenen  Monaten  neu  ein- 
gefùhrten  herausnehmbaren 
Sonderhefte  „Sport  am  Montag" 
und,  wieder  ab  dem  30.  Sep- 
tember,  „MyWort"  weiterfùh- 
ren. 

Ail  dièse  Verânderungen  ver- 
folgen  das  Ziel,  unseren  Lesern 
eine  môglichst  attraktive  Zei- 
tung zu  bieten.  Ùber  Ihren  Zu- 
spruch,  Ihre  Anregungen  aber 
auch  ùber  Ihre  konstruktive 
Kritik  wùrden  wir  uns  freuen. 

Jean-Lou  Siweck 
Chefredakteur 
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GrôBter  Flùchtlingsstrom  seit  Kriegsbeginn  in  Syrien 

100.000  flùchten  vor  IS  in  die  Tùrkei 


Das  UN-Flùchtlingshilfswerk  befùrchtet,  dass  noch  weitere  Hunderttausende  Flùchtlinge  in  die  Tùrkei  kommen  werden 


Das  Vorrùcken  der  Islamisten- 
miliz  Islamischer  Staat  (IS)  in 
Syrien  hat  die  grôBte  Flùcht- 
lingswelle  in  die  Tùrkei  seit  Be- 
ginn  des  syrischen  Bùrger- 
kriegs  ausgelôst.  UN-Schàt- 
zungen  vom  gestrigen  Sonn- 
tag  zufolge  suchten  innerhalb 
von  zwei  Tagen  mehr  als 
100.000  Menschen  aus  den 
Kurdengebieten  im  Norden 
Syriens  Schutz  im  Nachbar- 
land. 

Der  IS  brachte  beim  Vormarsch 
auf  die  Stadt  Kobani  Dutzende 
Dôrfer  mit  schweren  Waffen  und 
Tausenden  Kâmpfern  unter  seine 
Kontrolle. 

In  der  Tùrkei  riefen  militante 
Kurden  die  Menschen  zu  den 
Waffen,  um  die  auch  unter  dem 
Namen  Ai  al-Arab  bekannte  stra- 
tegische  syrische  Grenzstadt  zu 
verteidigen.  Unklar  blieb  auch 
gestern,  wie  es  der  Tùrkei  gelang, 
49  Geiseln  aus  der  Gewalt  des  IS 
zu  befreien. 

Die  Tùrkei  hatte  am  Freitag  an- 
gesichts  der  Flùchtlingswelle  ihre 
Grenzen  geôffnet,  nachdem  das 
Land  tagelang  Schutzsuchende 
zurùckgeschickt  hatte.  Nach  offi- 
ziellen  Zâhlungen  strômten  da- 
raufhin  70.000  Menschen  ùber 
die  Grenze,  vor  allem  Frauen, 
Kinder  und  Âltere.  Die  tatsâchli- 
che  Zahl  dùrfte  allerdings  ùber 
100.000  liegen,  sagte  die  Vertre- 


terin  des  UN-Flùchtlingshilfs- 
werks  in  der  Tùrkei,  Carol  Bat- 
chelor. 

Die  heftigen  Kâmpfe  nahe  Ko- 
bani machten  grenzùberschrei- 
tende  Hilfe  unmôglich,  sagte  Bat- 
chelor.  Daher  gebe  es  keine  an- 
dere  Môglichkeit,  als  die  Gren- 
zen offen  zu  halten.  „Wir  wissen 
ehrlich  gesagt  nicht,  wann  dieser 
Strom  endet.  Es  kônnten  noch 
Hunderttausende  mehr  kommen. 
Wir  benôtigen  Hilfe  fùr  grund- 
sâtzliche,  lebensrettende  Matè- 
nahmen." 

In  die  Tùrkei  waren  vor  dem 
neuen  Ansturm  bereits  rund  1,3 
Millionen  Menschen  aus  Syrien 
geflùchtet.  Die  Regierung  bezif- 
fert  die  Kosten  fùr  deren  Versor- 
gung  schon  jetzt  auf  weit  ùber 
zwei  Milliarden  Euro. 

Kurdischen  Kâmpfern  zufolge 
standen  die  IS-Kâmpfer  gestern 
nur  noch  etwa  15  Kilometer  von 
der  strategisch  wichtigen  Grenz- 
stadt Kobani  entfernt. 

Dorfbewohner  aus  den  betrof- 
fenen  Gebieten  berichteten  nach 
Angaben  des  kurdischen  Abge- 
ordneten  Ibrahim  Binici  von 
Grâueltaten  der  IS-Kâmpfer: 
„Das  ist  kein  Krieg,  sondern  ein 
Vôlkermord.  Sie  ziehen  in  die 
Dôrfer  und  schneiden  ein  oder 
zwei  Leuten  den  Kopf  ab,  um  ihn 
den  anderen  Bewohnern  zu  prâ- 
sentieren." 

Nach  Angaben  der  oppositi- 


onsnahen  syrischen  Beobach- 
tungsstelle  fùr  Menschenrechte 
exekutierte  der  IS  allein  am 
Samstag  elf  Zivilisten,  darunter 
mindestens  zwei  Jungen.  Binici 
rief  die  internationale  Gemein- 
schaft  zum  Eingreifen  auf.  Fùnf 
Abgeordnete  seiner  kurdischen 
HDP-Partei  wollten  dieser  For- 
derung  vor  den  UN-Gebâuden  in 
Genf  mit  einem  Hungerstreik 
Nachdruck  verleihen,  erklârte  er 
weiter. 

Turkische  Geiseln 
befreit 

Ùber  die  spektakulâre  Befreiung 
der  vor  ùber  drei  Monaten  von 
IS-Milizen  im  Nordirak  ver- 
schleppten  49  tùrkischen  und 
irakischen  Geiseln  gab  es  auch 
gestern  nur  spârliche  Informatio- 
nen. 

Die  Diplomaten,  ihre  Familien- 
angehôrigen  sowie  Mitglieder 
tùrkischer  Spezialeinheiten  wa- 
ren am  Samstag  aus  Syrien  nach 
Sanliurfa  im  Sùden  der  Tùrkei  ge- 
bracht  worden. 

Prâsident  Recep  Tayyip  Erdo- 
gan  sprach  von  einer  Rettungsak- 
tion  des  Geheimdienstes  MIT, 
bei  der  es  keine  Zusammenstôtèe 
mit  den  Islamisten  gegeben  habe. 
Die  Tùrkei  habe  auch  kein  Lôse- 
geld  gezahlt.  „Das  war  ein  Erfolg 


der  Diplomatie",  sagte  Erdogan. 
Auch  mit  Verweis  auf  die  Ent- 
fùhrten  hat  sich  das  NATO-Land 
im  Kampf  gegen  IS  bislang  zu- 
rùckgehalten,  fùr  den  die  USA  ei- 
ne  môglichst  breite  Allianz  for- 
mieren.  Zwar  habe  die  Tùrkei  auf 
ihren  Ruf  zu  achten,  sagte  Erdo- 
gan gestern  bei  einem  Empfang 
fùr  die  Freigelassenen. 

Hauptaufgabe  der  Regierung 
sei  es  aber  gewesen,  das  Leben 
der  Geiseln  zu  sichern.  Daher  ha- 
be die  Tùrkei  nicht  allen  Forde- 
rungen  der  Allianz  nachkommen 
kônnen,  bevor  die  Geiselnahme 
beendet  gewesen  sei.  Erdogan 
blieb  vage,  ob  sein  Land  sich  nun 
stârker  in  der  Allianz  gegen  den 
IS  engagieren  werde.  Die  Regie- 
rung werde  darùber  nach  seiner 
Rùckkehr  von  der  UN-Vollver- 
sammlung  beraten. 

Die  USA  fliegen  seit  mehreren 
Wochen  Luftangriffe  gegen  Stel- 
lungen  des  IS  im  Irak.  Inzwi- 
schen  werden  sie  dabei  von 
Frankreich  unterstùtzt.  Die  USA 
wollen  ihre  Angriffe  auch  auf  IS- 
Ziele  in  Syrien  ausweiten.  Die  Is- 
lamistenmiliz  kontrolliert  grofêe 
Teile  Syriens  und  des  Irak,  die 
beide  an  die  Tùrkei  grenzen. 

Die  sunnitischen  Islamisten  ha- 
ben  in  Teilen  Syriens  und  Iraks 
ein  Kalifat  ausgerufen  und  gehen 
dort  mit  âufêerster  Brutalitât  ge- 
gen aile  vor,  die  sie  als  Unglâubi- 
ge  ansehen. 
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„Kierchepad"  wieder  eroffnet 

Beitrag  zu  einem  Naherholungsgebiet 


Moutfort/Medingen.  Im  Rahmen 
der  europaweiten  Mobilitâtswo- 
che  hatte  die  Gemeinde  Contern 
am  vergangenen  Samstag  zur  Wie- 
dererôffnung  des  Kirchenpfades 
eingeladen,  der  seit  Menschenge- 
denken  von  Moutfort  nach  Me- 
dingen  fùhrt,  in  den  letzten  Jahr- 
zehnten  jedoch  in  Vergessenheit 
geraten  und  infolgedessen  ver- 
wahrlost  war. 

Dieser  Weg  war  angelegt  und  im 
Kataster  eingetragen  worden,  um 
den  zur  Pfarrei  Moutfort  gehô- 
renden  Glàubigen  der  Filialort- 
schaft  Medingen,  die  erst  1884  ei- 
ne  eigene  Kapelle  und  22  Jahre 
spàter  einen  Friedhof  erhielt,  ei- 
nen  direkten  Zugang  zu  Fufi  zur 
Pfarrkirche  von  Moutfort  zu  bie- 
ten.  Mit  dem  Aufkommen  des  Au- 
tomobilverkehrs  und  dem  Bau  von 
Straften  nahm  die  Inanspruchnah- 
me  des  Kirchenpfades  als  Ver- 
bindungsweg  zwar  stark  ab,  doch 
behielt  er  mehr  oder  weniger  sei- 
ne Bedeutung  als  Spazierweg.  Al- 
lerdings  wurde  er  nicht  unterhal- 
ten,  so  dass  es  immer  schwieriger 
wurde,  ihn  zu  benutzen. 

Wie  Bùrgermeister  Guy  Lorent 
erklàrte,  handelt  es  sich  beim  Pfad 
durch  die  „Breetwiss"  um  den  ers- 


ten  Abschnitt  der  noch  fast  einen 
Kilometer  langen  Streckenfùh- 
rung,  die  ùber  den  „Briedemes- 
serwee"  verlief  und  in  Medingen 
an  der  Strafte  nach  Dalheim  zwi- 
schen  den  Hâusern  Wolff  und 
Grethen  endete.  In  Abànderung 
dieser  schwierigen  Trasse  soll  in 
einer  nàchsten  Etappe  neben  der 
engen  und  gefàhrlichen  Medinger 
Strafte,  auf  der  sich  immer  wieder 
Verkehrsunfâlle  ereignen,  bis  zur 
Abzweigung  nach  Syren  ein  eige- 
ner  befestigter  Fuftgângerweg  an- 
gelegt werden. 

In  einer  dritten  Phase  ist  die 
Neuamenagierung  des  anderen 
Pfades  vorgesehen,  der  im  Me- 
dingerberg  beginnt  und  hinter  den 
Wohnhàusern  am  Ortseingang  di- 
rekt  zur  Kapelle  fùhrt. 

Nicht  zuletzt  ist  auch  ein  Fuft- 
gângersteg  ùber  die  Syr  geplant, 
der  den  Einwohnern  aus  den  in 
Richtung  Contern  gelegenen 
Wohnvierteln  von  Moutfort  einen 
direkten  Zugang  zum  wiederer- 
ôffneten  „Méidenger  Kierchepad" 
und  damit  zu  einem  verkehrsfrei- 
en  Fuftgàngerwegenetz  in  einem 
neu  erschlossenen  Naherholungs- 
gebiet in  direkter  Ortsnàhe  er- 
môglichen  wùrde.  (-b-) 


Rund  40  Einwohner  gingen  am  Samstag  den  wiederhergestellten  kierche- 
pad" von  Moutfort  nach  Medingen  ab. 


(FOTO:  TESSY  HANSEN) 
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„Auch  Flîîchtlinge  sind  Kinder  der  Muttergottes" 


Kayl.  Die  Verehrung  der  Muttergottes  ist  ein  fester 
Bestandteil  im  katholischen  Glauben  und  tief  im  re- 
ligiôsen  Leben  verankert.  Jàhrlich  pilgert  die  Pasto- 
ralregion  Sùden  im  September  zur  „Léiffrâchen"  bei 
Kayl.  Die  diesjàhrige  Wahlfahrt  am  Sonntag  fiel  je- 
doch  regelrecht  ins  Wasser.  Dennoch  trafen  sich  mehr 
als  200  Glàubige  zum  Rosenkranzgebet  und  zum  Got- 
tesdienst  in  der  Pfarrkirche.  Im  Gebet  trugen  sie  der 
Muttergottes  ihre  Anliegen,  Àngste  und  Fùrbitten  vor 
und  baten  um  ihren  Schutz.  Die  Feier  stand  unter  dem 
Motto  „Maria,  du  Heemecht  fir  ail,  déi  haut  flùch- 
ten."  In  seiner  Predigt  bemerkte  Abbé  Jean  Ehret,  dass 


die  Glàubigen  zur  ,,Léiffràchen"  pilgern,  weil  sie  an 
deren  Unterstùtzung  glauben.  Inbegriffen  sind  dabei 
jene  Menschen,  die  auf  der  Flucht  sind.  Die  Kirche 
sei  auch  Zuflucht  fur  Menschen,  die  wegen  Verfol- 
gung  nicht  mehr  in  ihrer  Heimat  leben.  Flùchtlinge 
gebe  es  in  zahlreichen  Lândern,  auch  Luxemburg  sei 
ein  Zufluchtsland.  Auch  Flùchtlinge  seien  Mutter- 
gotteskinder.  Regionaldechant  Raymond  Streweler 
feierte  die  Eucharistie  mit  zahlreichen  geistlichen 
Mitbrùdern.  Der  Gottesdienst  wurde  von  Chôren  aus 
der  Pastoralregion  und  Romain  Ludwig  an  der  Orgel 
begleitet.  (text/foto-.  pierre  moused 
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Pfarrverbandsversammlung  im  Kàldall 

Tetingen.  Am  heutigen  Mittwoch,  dem  24.  September,  laden  der 
Pfarrverbandsrat  Kaldall  und  die  Kirchenrate  der  Pfarreien  Kayl, 
Rùmelingen  und  Tetingen  um  20  Uhr  zu  einer 
Pfarrverbandsversammlung  in  die  Pfarrkirche  nach  Tetingen  ein. 
Neben  den  Informationen  zur  Erstkommunion  und  Firmung  stellt 
das  neue  Pastoralteam  auch  seine  pastorale  Planung  zur 
Diskussion.  Aile  Interessierten  sind  herzlich  eingeladen. 
Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  24.  September  2014,  Seite  27 
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KATHOLISCHE  KIRCHE 


Àrm  wie  eine  Kirchenmaus? 

Die  Trennung  von  Kircbe  und  Staat  wird  kommen  und,  weil 
die  katholische  Kirche  die  Ifînanziellen)  Felle  so  langsam  davon 
schwimmen  sieht,  hat  Erzbischof  Jean- Claude  Hollerich  schon 
mal  ganz  medienwirksam  in  einem  Interview  mit  der  Katholischen 
Nachrichten  Agentur  |KNA)  die  Aiarmglocken  gelàutet  Sollte  die 
staat] iche  Cehalterzahlung  fur  Priester  und  Religionslehrer  entfallen, 
wàre  die  Luxemburger  Katholische  Kirche  laut  Erzbischof  binnen 
drei  Jahren  bankrott.  Aber  wieso  gleich  so  viel  Panikmache?  Zum 
einen  hat  der  Erzbischof  scheinbar  .,vergessen"  das  Geld  und  die 
Besitztiimer  der  Kirchenfabriken  mit  einzuberechnen  und  zum 
anderen  sind  fur  das  Milliardenimperium  Vatikan  die  23  Millionen, 
die  der  Luxemburger  Staat  jàhrlich  der  Luxemburger  Vau'kan-Filiale 
zahlt,  doch  sïcherlich  ein  Klacks  und  kbnnen  mal  eben  aus  der 
Portokasse  beglichen  werden,  oder? 
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Wi 


FRAGE 

DER  WOCHE 


mm 

Sollte  ùber  eine 
Legalisierung 
von  Cannabis 
diskutiert  werden? 


■ 


Ihre  Meinung  Interessiert  uns! 
Beantworten  Sie  die  Frage  auf 


Letzte  Woche 

Befùrworten  Sie  eine 
separate  Kirchensteuer  nur 
fur  Mitglieder? 


®71% 

'ÊÊËËËËËmÊÊËËËÊÊËËt 
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Erzbischof  Hol lerich  besorgt  ùber  die  Zukunft  der  Kirche  in  Luxemburg 

Mit  der  Realitât  konfrontiert 


„Wenn  wir  die  Gehâlter  selbst  zahlen  mùssten,  die  bis 
jetzt  der  Staat  zahlt,  kbnnten  wiretwa  drei  Jahre  leben. 
Danach  waren  wir  bankrotr,  so  Erzbischof  Hollerich  im 
Interview  mit  der  Katholischen  Nachrichten-Agentur, 

Foto:  S*fga  WaWWlIîg 


In  einenn  Interview  mit  derKNA  (Katholische  Nachrichten-Agen- 
tur)  warnt  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  vor  einer  Einschrân- 
kung  der  Religionsfreiheit.  Auf  die  Sàkularisierung  des  Landes 
angesprochen.sagte  er:  „Es  kônnteein  Kulturkampf  sein,  aber 
ich  hoffe,  cfass  es  keinerwird.  Manches  muss  naturlîch  geandert 
werden,  wir  kdnnen  nicht  mit  denselben  Regelungen  leben  wie  vor 
50  Jahren,  Wirsind  mit  der  Realitât  konfrontiert  worden.  Vielleicht 
ajfgeweckt  ausTrâumereien  von  einer  heilen  Vergangenheit-  und 
das  kann  heilsam  sein.  Ein  Kulturkampf  aber  wird  es  werden, 
wenn  man  uns  die  freie  Religionsausùbung  einschrànkt  Das 
werde  ich  auf  keinen  Fall  hinnehmen."  Die  Frage.  ob  der  Kirche 
durch  die  Reformvorhaben  der  linksliberalen  Regierung,  sprich 
eine  radikale  Verânderung  der  Beziehungen  zwischen  Staat  und 
Kirche,  die  Pleite  drohe,  beantwortete  der  Erzbischof  mit:  „Wir 
sind  eine  arme  Kirche.  Wir  haben  unsere  Finanzen  veroffentiicht 
die  kann  jeder  sehen.  Wenn  wir  die  Gehâlter  (der  Priester  und 
Religionslehrer)  selbst  zahlen  mussten,  die  bis  jetzt  der  Staat 
zahlt  kônnten  wir  etwa  drei  Jahre  leben.  Danach  waren  wir 
bankrott.  Ich  hoffe  nicht,  dass  es  so  radikal  wird.  Mehrmôchte 
ich  jetzt  dazu  nicht  sagen,  weil  wir  in  Verhandlungen  sind,  Ende 
des  Jahres  wissen  wir  mehr"  Zur  von  der  Regierung  gewollten 
Abschaffungdes  Religionsunterrichtssagte  Hollerich:  „Wirsind 
bereit,  auf  den  Religionsunterrïchtzu  verzichten,  wenn  man  einen 
Religionen-Unterricht  einfuhrt.  Der  mùsste  vom  Rat  der  staatlich 
anerkannten  Religionsgemeinschaften  gestaitet  werden,  und 
zwargemaBdem  jeweiligen  Bevolkerungsanteii: 
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EDITORIAL 


KeineAngst 


In  knapp  acht  Monaten  werden  die  wahlberechtigten 
Burger  auf  parlamentarische  Initiative  hin  uber  eine 
Reîhe  verfassungsrechtlich  relevanter  Fragen  im  Rah- 
men  eines  Référendums  entscheiden  miïssen.  Die  Liste 
besteht  -  bis  dato,  sie  kônnte  éventuel]  noch  langer  wer- 
den -  ans  vier  Fragen:  Sollen  Burger  ab  16  wâhlen  dùr- 
fen?  Soll  Artikel  106,  der  da  besagt:  „les  traitements  et 
pensions  des  ministres  des  cultes  sont  à  charge 
de  l'Etat  et  réglés  par  la  loi"  gestrichen  werden? 
Soll  eine  Begrenzung  der  Maudatsdauer  fur 
Minister  auf  maximal  zehn  Jahre  hintereinan- 
der  eingefïïhrt  werden? 

Sollen  Nicht-Luxemburger,  die  zehn  Jahre 
im  Grofiherzogtum  gelebt  haben  und  sîch  be= 
reits  fur  eine  Wahl  (Europa-  oder  Gemeinde- 
wahl)  hierzulande  eingeschrieben  haben,  an  Le- 
gislatîvwahlen  teilnehmen  konnen?  Wiehtige 
Fragen,  die  sich  einbetten  in  die  Révision  unse- 
res  Grundgesetzes,  an  der  die  «Chamber"  nun 
bereitsseit  Beginn  des  Jahrtausends  intensivar- 
beitet.  Ende  2015  werden  wir  ûbrigens  noch  ein- 
maJ  per  Référendum  zur  Verfassungsrevision  zu  Rate  ge- 
zogen  werden.  Wir  stehen  also  in  nâchster  Zeit  aile  in  der 
Verantworrung,  bei  der  Generaluberholung  des  zentra- 
len  Rechtsdokuments  unseres  Staates  aktiv  mitzuwirken, 
die  einen  grotëen  Moment  in  imserer  Demokratie  dar- 
stelît.  Die  Tragweite  dieser  Entscheidungen  gebietet,  dass 
wir  uns  intensiv  mît  den  damit  verbundenen  Fragen  aus- 
einander  setzen  -  die  dazugehôrigen  Informationskarn- 
pagnen  werden  dabeî  helfen  -,  iiber  die  am  Ende  jeder 
Eînzelne  in  der  Wahlkabine  entscheiden  muss.  Ja  oder 
Nein  muss  die  Antwort  lauten  Punkt.  Es  geht  nicht  da- 
rumf  die  Arbeit  der  Regierung  zu  bewerten,  wie  manche 


CLAUDE 
KARGER 

fùrchtet  das 
Vofk  nicht, 


anonymen  Stuben-Scharfsehùtzen  in  einschlagigen  In- 
temetforen  meinen.  Dort  wird  auch  oft  unterstrichen, 
das  Land  habe  wichtigere  Sorgen  als  nun  die  anstehenden 
Referenden.  Stimmt  Die  Politikhat  eine  enorm  lange  Lis- 
te von  Aufgaben,  um  dafur  zu  sorgen,  dass  uns  unser 
Wohlstand  und  unsere  Lebensqualitat  erhalten  bleiben. 
Sie  hat  aber  auch  die  Pflicht,  dafur  zu  sorgen,  dass  die  Bur- 
ger auch  aufêerhalb  der  normalen  Wahltermi- 
ne  in  Entscheidungsprozesse  mit  eingebunden 
werden.  Besonders,  wenn  es  um  so  wiehtige 
Themen  wie  unser  Grundgesetz  geht  Das  ùber 
den  Weg  eines  Référendums  zu  tun  -  das  îàngst 
in  der  Verfassung  vorgesehen  ist  -  ist  absolut  le- 
gitim.  Dass,  wie  manche  meinen,  das  Grofëher- 
zogtum  mit  bislang  vier  Volksentscheiden  in 
seiner  Geschichte  keine  t,Tradition"darin  habe 
ist  kein  Argument.  Vor  allem  hore  man  aber 
endlich  auf,  stândig  Angst  vor  Referenden  zu 
schûren  und  îmmerzu  zu  postulieren,  die  Re- 
gierung musse  weichen,  wenn  der  Ausgang  der 
Befragung  ihre  Poïitik  nicht  untermauere.  Die 
Politik  wird  und  muss  dem  Résultat  Rechnung  tragen. 
Ruhig  Blut  also  vor  dem  Référendum,  Das  muss  man  auch 
von  der  Opposition  erwarten  konnen.  Besonders  von  der 
CSV,  Statt  unentwegt  die  Referendumsfragen  mit  ande- 
ren  zu  verquicken  und  vor  einer  „ganz  gefâhrlichen"  Dis- 
kussion  ùber  Auslânderwahlrecht  zu  warnen,  wie  es  der 
vieileicht  noch  unter  Schock  wegen  dem  Zoff  in  seiner 
Partei  stehende  CSV-Vizefraktionschef  gestem  morgen 
im  RTL  Radio  wiederum  tat»  stùnde  es  der  grotëen  Volks- 
partei  gut  zu  Gesicht,  wenn  sie  sich  mit  dafur  einsetzen 
wiirde,  dass  die  ûberfallige  Débatte  endlich  in  aller  Objek- 
tivitât  und  in  aller  Ôffen tlichkeit  ins  Rollen  kommt. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

8 


Journal  -  24.9.2014  -  page  3 


Référendum:  „Der  Teufel 
steckt  im  Détail" 

Die  CSV  ist  enttàuscht  darùber, 
dass  die  Koalition  die  vier  Themen 
des  konsultativen  Verfassungsrefe- 
rendums  festgelegt  hat,  ohne  auf 
das  eigene  Gesprâchsangebot  in 
Bezug  auf  das  Auslànderwahlrecht 
einzugehen.  „Die  Koalition  ist  sich 
einig,  ohne  dass  es  vorher  zu  einer 
Aussprache  im  zustàndigen  Parla- 
mentsausschuss  gekommen  wàre. 
Dabei  wurde  uns  versprochen,  dass 
sich  die  Regierung  aus  der  Angele- 
genheit  heraushàlt",  sagt  der  beige- 
ordnete  Fraktionsvorsitzende 
Claude  Wiseler  auf  Nachfrage.  Sei- 
ner  Ûberzeugung  nach  reichen  die 
CSV-Vorschlàge  zur  Reform  des 
Staatsbùrgerschaftsrechts  weiter 
als  die  Bedingungen,  die  die  Koali- 
tion an  das  aktive  Wahlrecht  (eine 
Aufenthaltsdauer  von  zehn  Jahren 
sowie  eine  vorherige  Teilnahme  an 
Kommunal-  oder  Europawahlen) 
knùpft.  Der  CSV-Abgeordnete 
warnt  vor  dem  gesellschaftlichen 
Spaltpotenzial,  den  die  Débatte 
ùber  das  Auslànderwahlrecht  birgt. 
Wie  wird  die  CSV  sich  verhalten, 
wenn  eine  Mehrheit  der  Bevôlke- 
rung  sich  fur  das  Auslànderwahl- 
recht ausspricht?  „Das  hàngt  von 
der  Fragestellung  ab",  die  sehr  prà- 
zise  ausfallen  musse.  „Der  Teufel 
steckt  auch  hier  im  Détail",  sagt  der 
CSV-Abgeordnete.  Eigentlich  hat- 
ten  die  Christlich-Sozialen  nicht 
vor,  eigene  Themen  fur  die  Liste 
des  konsultativen  Référendums 
vorzuschlagen.  Nun  wolle  man  sich 
die  Sache  aber  noch  einmal  ùberle- 
gen,  sagt  Wiseler.  Zeit  bleibt  bis 
zum  3.  Oktober.  (jm) 
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Vatikan  und  Piusbruder- 
schaft wieder  in  Kontakt 
ROM  Erstmals  seit  Ajitritt  von 
Papst  Franziskus  sind  gestern  Va- 
tikan-Vertreter  und  Mitglieder  der 
ultrakathoiischen  Piusbruder- 
schaft offiziell  zusammengetrof- 
fen.  Ziel  der  Gesprache  sei  eine 
«voile  Aussohnung"  mit  den  Tradi- 
tionalisten,  hieS  es  in  einer  Mittei- 
hmg  des  Heiligen  Stuhls.  DPA 


Kardinal.  Mùller  trifft  Generaloberen  der  Piusbruderschaft 

Begegnung  fand  heute  Morgen  im  Vatikan  statt 

Von  Redaktion 

VATIKANSTADT,  23.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  der  vatikanische  Pressesaal  mitteilte,  hat  der 
Prafekt  der  Kongregation  fur  die  Glaubenslehre,  Kardinal  Gerhard  Ludwig  Mùller,  heute  Morgen  den 
Generaloberen  der  lefebvrianischen  Bruderschaft  St.  Pius  X.,  Bischof  Bernard  Fellay,  getroffen.  Die 
Begegnung  sei  von  einem  „herzlichem  Klima"  gekennzeichnet  gewesen,  so  die  Pressemitteilung. 

Das  Treffen  dauerte  insgesamt  zwei  Stunden  und  fand  im  Sitz  der  Glaubenskongregation  statt.  Vier  die 
Vertreter  vom  Heiligen  Stuhl:  neben  Kardinal  Mùller  die  Erzbischôfe  Luis  Ladarïa  und  Augustine  Di  Noia, 
Sekretar  und  beigeordneter  Sekretar  des  Dikasteriums,  sowie  der  Sekretar  der  Papstlichen  Kommission 
„Ecclesia  Dei",  Erzbischof  Guido  Pozzo.  Seinerseits  war  der  Generalobere  der  Piusbruderschaft  von  den 
Assistenten  Nikolas  Pfluger  und  Alain-Marc  Nely  begleitet. 

Laut  der  Pressemitteilung  sind  im  Laufe  der  Gesprache  „einige  Problème  lehrmaGiger  und  kirchenrechtlicher 
Natur"  untersucht  worden.  Es  bestehe  weiter  die  Absicht,  „in  einzelnen  Etappen  und  vernùnftigem  Zeitraum 
auf  eine  Uberwindung  der  Schwierigkeiten  und  das  Erreichen  der  vollen  Aussôhnung  hinzuarbeiten." 

Nach  einer  langen  Pause,  in  der  es  keine  Begegnungen  gab  -  so  erklarte  der  vatikanische  Pressesprecher, 
Pater  Federico  Lombardi  -  stelle  das  heutige  Treffen  „eine  sachliche  Wiederaufnahme  der  Kontakte"  dar. 
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Humaniser  l'accueil  des  migrants  et  travailler  sur  les  causes  de  l'émigration 

Message  pour  la  Journée  mondiale  du  migrant  et  du  réfugié  2015 

Anita  Bourdin 

ROME,  23  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  invite  à  «  humaniser  »  les  conditions  de  vie  des 
migrants,  dans  leur  pays  de  transit  et  d'accueil,  tout  en  travaillant  en  vue  d'une  «  diminution  progressive 
des  causes  »  qui  jettent  des  peuples  entier  sur  des  routes  qui  ne  conduisent  parfois  qu'à  la  mort  dans  le 
désert  ou  sur  la  mer. 

"L'Église  sans  frontières,  mère  de  tous":  c'est  le  thème  du  message  du  pape  François  pour  la  Journée 
mondiale  du  migrant  et  du  réfugié  2015  (18  janvier),  qui  a  été  présenté  au  Vatican  ce  mardi  matin,  23 
septembre. 

Pour  «  humaniser  »  la  situation  des  migrants  et  des  réfugiés,  le  pape  invite  les  catholiques  à  passer  d'une 
attitude  de  «  défense  »  et  de  «  peur  »,  de  «  désintérêt  »  et  de  «  marginalisation  »  à  une  attitude  fondée 
sur  «  la  culture  de  la  rencontre  ».  Pour  le  pape,  c'est  «  la  vocation  même  de  l'Eglise  ». 

Il  fait  observer  que  l'arrivée  des  migrants  suscite  souvent  «  méfiance  et  hostilité  »,  même  chez  les 
chrétiens,  or,  dit-il,  «  suspicions  »  ou  «  préjugés  »  sont  contraires  «  au  commandement  biblique  d'accueillir 
avec  respect  et  solidarité  l'étranger  dans  le  besoin  ». 

«  Personne  ne  doit  être  considéré  inutile,  encombrant  ou  écarté  »,  déclare  le  pape  François. 

Il  invite  les  catholiques  à  s'engager:  «  Les  migrations  interpellent  chacun  d'entre  nous,  non  seulement  en 
raison  de  l'ampleur  du  phénomène  mais  aussi  à  cause  des  problématiques  sociales,  économiques,  politiques, 
culturelles  et  religieuses  qu'elles  soulèvent  ». 

«  A  la  mondialisation  du  phénomène  migratoire,  il  faut  répondre  par  la  mondialisation  de  la  charité  et  de  la 
coopération  »,  demande  le  pape  François. 

Il  invite  à  s'appuyer  «  sur  un  réseau  universel  de  collaboration,  fondée  sur  la  défense  de  la  dignité  et  de  la 
centralité  de  chaque  personne  humaine  ». 

Il  insiste  sur  l'exigence  de  la  coopération  internationale:  «  Les  mouvements  migratoires  ont  pris  de  telles 
dimensions  que  seule  une  collaboration  systématique  et  effective,  impliquant  les  États  et  les  Organisations 
internationales,  peut  être  en  mesure  de  les  réguler  efficacement  et  de  les  gérer.  » 

Il  souligne  l'importance  de  «  travailler  ensemble  »  non  seulement  sur  les  causes  des  situations  de  détresse 
qui  poussent  à  l'émigration,  mais  sur  les  conséquences,  par  «  la  lutte  contre  le  honteux  et  criminel  trafic 
d'êtres  humains,  contre  la  violation  des  droits  fondamentaux,  contre  toutes  les  formes  de  violence, 
d'oppression  et  d'esclavage  ».  Ainsi,  la  réponse  «  sera  plus  incisive  »,  explique  le  pape. 
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J  udaïsme  :  Contribuer  ensemble  à  la  promotion  de  la  justice  et  de  la  paix 

Message  du  pape  François  au  grand  rabbin  de  Rome 

Anita  Bourdin 

ROME,  23  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  appelle  de  ses  vœux  une  «  contribution  » 
commune  de  juifs  et  chrétiens  pour  «  la  justice  et  la  paix  ». 

Il  a  en  effet  adressé  un  message  de  vœux  au  grand  rabbin  Riccardo  Di  Segni  et  à  la  communauté  juive  de 
Rome,  à  l'occasion  des  grandes  fêtes  d'automne  :  Roch  Hachana  (Nouvel  An  juif,  jeudi  25  et  vendredi  26 
septembre  2014),  et  Yom  Kippour  (Jour  du  Grand  Pardon,  samedi  4  et  dimanche  5  octobre  2014),  rapporte 
L'Osservatore  Romano,  en  italien. 

«  Dieu  nous  demande  de  contribuer  ensemble  à  la  promotion  de  la  justice  et  de  la  paix  dans  un  monde  qui 
en  a  tant  besoin  »,  souligne  le  pape  François. 

Il  exprime  ses  vœux  :  que  «  la  bénédiction  du  Très  Haut  pour  que  ces  jours  de  fête  puissent  être  une 
source  de  bonheur  et  un  motif  de  consolidation  des  liens  familiaux  et  communautaires  ». 

Récemment,  le  pape  a  présenté  ses  voeux  à  la  communauté  juive  d'argentine  dans  un  message  à  son  ami  le 
rabbin  Abraham  Skorka,  et  au  Congrès  juif  mondial,  qui  a  exprimé  sa  solidarité  avec  les  chrétiens 
persécutés. 
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La  terrible  pauvreté  de  l'absence  de  Dieu 

Le  tweet  du  23  septembre  2014 

Pape  François 

ROME,  23  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Quand  Dieu  manque  dans  une  société,  la  prospérité  aussi  est 
accompagnée  d'une  pauvreté  spirituelle  terrible.  »  :  c'est  le  tweet  du  pape  François  publié  ce  matin,  23 
septembre  2014. 
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L'Eglise  a  besoin  d'évêques  à  genoux 

Séminaire  du  dicastère  pour  l'évangélisation  des  peuples 

Pape  François 

ROME,  23  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  L'Eglise  a  besoin  d'évêques  qui  sachent  se  mettre  à  genoux 
devant  les  autres  pour  leur  laver  les  pieds  »,  déclare  le  pape  François  qui  invite  les  pasteurs  à  être  «  des 
pères  et  des  frères  doux,  proches  des  gens,  patients  et  miséricordieux  ». 

Le  pape  François  a  reçu  les  évêques  participants  à  un  séminaire  organisé  par  la  Congrégation  pour 
l'évangélisation  des  peuples,  samedi  dernier,  21  septembre  2014,  au  Vatican. 

Soulignant  «  l'impérieuse  nécessité  d'une  Conversion  missionnaire  »  de  l'Église,  le  pape  a  appelé  «  en 
premier  »  les  évêques  «  à  ordonner  leur  vie  et  leur  ministère  épiscopal  dans  l'optique  de  cette 
transformation  missionnaire  ». 

«  L'Église,  en  tant  que  communauté  évangélisatrice,  est  appelée  à  grandir  dans  la  proximité,  à  raccourcir  les 
distances,  à  s'abaisser  jusqu'à  l'humiliation  si  cela  est  nécessaire  et  à  assumer  la  vie  humaine,  en  touchant 
la  chair  souffrante  du  Christ  dans  le  peuple  »,  les  a-t-il  exhortés. 

Enfin,  le  pape  a  exprimé  la  solidarité  de  l'Église  aux  évêques  chinois  qui  «  peuvent  avoir  l'impression  d'être 
seuls  »,  leur  rappelant  «  que  leurs  souffrances  porteront  des  fruits  -  de  grands  fruits  !  ». 

A.K. 

Discours  du  pape  François 
Chers  frères, 

Je  vous  souhaite  la  bienvenue,  ainsi  qu'aux  responsables  du  dicastère  missionnaire,  dirigés  par  le  cardinal 
Fernando  Filoni,  que  je  remercie  pour  ses  paroles  d'introduction  à  notre  rencontre.  Je  souhaite  que  ce 
séminaire  soit  fructueux  pour  chacun  de  vous,  sur  les  plans  spirituel  et  pastoral. 

Vous  avez  répondu  avec  foi  et  générosité  à  l'appel  du  Seigneur,  qui  vous  a  choisis  pour  être  les  pasteurs  de 
son  troupeau.  Vous  ne  vous  êtes  pas  laissés  effrayés  par  les  difficultés  et  les  défis  du  monde  actuel  (cf. 
Exhort.  ap.  Evangelii  gaudium,  52-75),  qui  compliquent  encore  plus  aujourd'hui  la  mission  des  évêques,  mais 
vous  avez  placé  votre  confiance  dans  le  Seigneur,  à  l'imitation  des  premiers  disciples  et  de  saint  Pierre, 
lequel  a  dit  :  «  Sur  ta  parole,  je  vais  jeter  les  filets  !  »  (Le  5,5).  Vous  êtes  appelés,  vous  aussi,  avec  tous 
les  pasteurs  de  l'Église,  à  mettre  la  parole  de  Jésus  au  fondement  de  votre  mission,  pour  donner  de 
l'espérance  au  monde. 

Durant  ces  deux  semaines  vous  avez  regardé  les  différentes  dimensions  de  la  vie  et  du  ministère 
épiscopaux,  qui  répondent  à  la  mission  fondamentale  de  l'Église  :  annoncer  l'Évangile.  Comme  je  l'ai  souligné 
dans  l'exhortation  apostolique  Evangelii  gaudium,  on  perçoit  l'impérieuse  nécessité  d'une  Conversion 
missionnaire  (cf.  19-49);  une  conversion  qui  concerne  chaque  baptisé  et  chaque  paroisse,  mais  gue  les 
pasteurs,  naturellement,  sont  appelés  les  premiers  à  vivre  et  témoigner,  en  tant  que  guides  des  Églises 
particulières.  C'est  pourquoi  je  vous  encourage  à  ordonner  votre  vie  et  votre  ministère  épiscopal  dans 
l'optique  de  cette  transformation  missionnaire  qui  interpelle  aujourd'hui  le  Peuple  de  Dieu. 

Au  cœur  de  cette  conversion  missionnaire  de  l'Église  réside  le  service  à  l'humanité,  à  l'imitation  de  son 
Seigneur  qui  a  lavé  les  pieds  de  ses  disciples.  L'Eglise,  en  tant  que  communauté  évangélisatrice,  est 
appelée  à  grandir  dans  la  proximité,  à  raccourcir  les  distances,  à  s'abaisser  jusqu'à  l'humiliation  si  cela  est 
nécessaire  et  à  assumer  la  vie  humaine,  en  touchant  la  chair  souffrante  du  Christ  dans  le  peuple  (cf. 
Exhort.  ap.  Evangelii  gaudium,  24).  Dans  cette  perspective,  le  Concile  Vatican  II,  à  propos  du  devoir  de 
l'évêque  en  tant  que  guide  de  la  famille  de  Dieu,  souligne  que  les  évêques  dans  l'exercice  de  leur  ministère 
de  pères  et  pasteurs  parmi  leurs  fidèles,  doivent  se  comporter  comme  «  ceux  qui  servent  »,  en  ayant 
toujours  sous  les  yeux  l'exemple  du  Bon  Pasteur,  qui  est  venu  non  pas  pour  être  servi,  mais  pour  servir  et 
donner  sa  vie  en  rançon  pour  la  multitude  »  (cf.  Exhort.  ap.  post-syn.  Pastores  gregis,  16  octobre  2003, 
42).  Les  saints  martyrs  coréens,  André  Kim  Taegon,  prêtre,  Paul  Chong  Hasang  et  leurs  compagnons,  dont 
nous  célébrons  la  mémoire  liturgique  aujourd'hui,  sont  un  clair  exemple  de  ce  service  pastoral.  Ancrés  en 
Jésus-Christ,  le  Bon  Pasteur,  ils  n'ont  pas  hésité  à  verser  leur  sang  pour  l'Évangile,  dont  ils  étaient  de 
fidèles  dispensateurs  et  des  témoins  héroïques.  »> 
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L'Église  a  besoin  de  pasteurs,  c'est-à-dire  de  serviteurs,  d'évêques  qui  sachent  se  mettre  à  genoux  devant 
les  autres  pour  leur  laver  les  pieds.  Des  pasteurs  proches  des  gens,  des  pères  et  des  frères  doux,  patients 
et  miséricordieux;  qui  aiment  la  pauvreté,  tant  comme  liberté  pour  le  Seigneur  que  comme  simplicité  et 
austérité  de  vie.  Vous  êtes  appelés  à  surveiller  incessamment  le  troupeau  qui  vous  a  été  confié,  pour  qu'il 
reste  uni  et  fidèle  à  l'Évangile  et  à  l'Église.  Efforcez-vous  de  donner  une  réelle  impulsion  missionnaire  à  vos 
communautés  diocésaines,  afin  qu'elles  grandissent  de  plus  en  plus  avec  de  nouveaux  membres,  grâce  à 
votre  ministère  épiscopal  exercé  comme  service  du  Peuple  de  Dieu.  Soyez  proches  de  vos  prêtres,  soignez 
la  vie  religieuse,  aimez  les  pauvres. 

Tout  en  m'adressant  à  vous,  je  pense  à  tous  ces  confrères  qui,  pour  diverses  raisons,  ne  sont  pas  ici  avec 
nous.  A  tous  j'envoie  mes  plus  fraternelles  salutations  et  ma  bénédiction.  Comme  je  voudrais,  par  exemple, 
que  les  évêques  chinois  ordonnés  au  cours  de  ces  dernières  années  soient  présents  à  la  rencontre 
d'aujourd'hui  !  Du  fond  du  cœur,  je  souhaite  que  ce  jour  ne  soit  plus  très  loin!  Je  souhaite  leur  garantir  non 
seulement  ma  solidarité,  notre  solidarité  à  tous,  mais  celle  également  de  l'épiscopat  mondial  pour  que,  dans 
la  foi  commune,  même  si  parfois  ils  peuvent  avoir  l'impression  d'être  seuls,  la  certitude  que  leurs  souffrances 
porteront  des  fruits  -  de  grands  fruits  !  -  soit  plus  forte,  pour  le  bien  de  leurs  fidèles,  de  leurs  concitoyens 
et  de  toute  l'Église. 

Chers  frères,  nous  vivons  une  période  de  chemin  synodal  pour  la  famille.  Tandis  que  je  compte  sur  vos 
prières  pour  la  prochaine  assemblée  du  synode,  je  tiens  à  souligner  avec  vous  que  les  familles  sont  à  la 
base  de  l'œuvre  évangélisatrice,  avec  leur  mission  éducative  et  leur  participation  active  à  la  vie  des 
communautés  paroissiales.  Je  vous  encourage  à  promouvoir  la  pastorale  familiale,  afin  que  les  familles, 
accompagnées  et  formées,  puissent  apporter  toujours  plus  à  la  vie  de  l'Église  et  de  la  société.  Que  la 
Vierge  Marie,  Étoile  de  l'évangélisation,  vous  accompagne  avec  sa  tendresse  maternelle.  Sur  vous  tous  et 
sur  vos  diocèses,  j'invoque  la  bénédiction  du  Seigneur. 

Traduction  de  Zenit 
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Marginaliser  les  personnes  âgées,  c'est  appauvrir  la  société 

Le  Saint-Siège  souligne  leur  expérience  et  leur  sagesse 

Anne  Kurian 

ROME,  23  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Marginaliser  les  personnes  âgées,  c'est  «  appauvrir  la  société  de 
leur  sagesse,  de  leur  expérience  et  de  leur  présence  enrichissante  »,  affirme  le  Saint-Siège  :  le  nombre 
croissant  de  personnes  âgées  les  invite  au  contraire  à  «  contribuer  à  la  société  plus  longtemps  ». 

A  la  veille  de  la  rencontre  du  pape  avec  les  personnes  âgées  et  grands-parents  du  monde  (28  septembre), 
Mgr  Silvano  M.  Tomasi,  observateur  permanent  du  Saint-Siège  à  l'ONU  à  Genève,  est  intervenu  lors  de  la 
27ème  session  du  Conseil  des  droits  de  l'homme,  le  15  septembre  2014,  sur  la  protections  des  droits 
humains  des  personnes  âgées. 

Soulignant  «  l'augmentation  rapide  du  nombre  de  personnes  âgées  qui  pourrait  atteindre  deux  milliards  dans 
le  monde  en  2050  »,  le  Saint-Siège  a  dénoncé  la  «  vision  limitée  »  accordée  à  cette  tendance 
démographique  «  trop  souvent  calculée  uniquement  sur  la  base  de  l'impact  économique  ». 

Or  «  une  approche  purement  économique  et  fonctionnelle  risque  de  créer  une  culture  où  les  membres  les 
plus  fragiles  de  la  société  -  le  fœtus,  les  plus  pauvres,  les  malades  et  les  personnes  âgées,  les  personnes 
gravement  handicapées,  etc  -  sont  en  danger  d'être  rejetés  ». 

«  La  société  efficace  d'aujourd'hui  tend  à  marginaliser  les  frères  et  sœurs  vulnérables,  notamment  les 
personnes  âgées,  comme  si  elles  étaient  seulement  un  "poids"  et  un  "problème"  »,  a  déploré  Mgr  Tomasi. 

Rejeter  les  personnes  âgées,  c'est  «  appauvrir  la  société  de  leur  sagesse,  de  leur  expérience  et  de  leur 
présence  enrichissante  »,  a-t-il  ajouté  :  «  le  nombre  croissant  de  personnes  âgées,  en  particulier  celles  qui 
restent  en  bonne  santé,  signifie  qu'elles  peuvent  apporter  leur  contribution  à  la  société  pour  des  périodes 
de  temps  plus  longues  ». 

Il  s'agit  donc  «  d'élaborer  des  stratégies  et  de  mettre  en  œuvre  de  nouvelles  approches  de  structuration  de 
la  société,  du  monde  du  travail,  de  la  technologie,  des  infrastructures  de  santé,  de  la  protection  sociale  et 
des  relations  intergénérationnelles  ». 

Réaffirmant  «  le  droit  à  la  vie  pour  toutes  les  personnes,  de  la  conception  jusqu'à  la  mort  naturelle  »,  le 
Saint-Siège  s'est  opposé  au  «  suicide  assisté  ».  Il  a  exprimé  également  sa  préoccupation  pour  le  nombre 
croissant  de  personnes  âgées  «  contraintes  de  quitter  leurs  foyers  familiers  pour  chercher  refuge  dans  des 
régions  du  monde  où  le  coût  des  soins  à  long  terme  est  moindre  ». 

«  Parler  du  respect  de  tous  les  droits  de  l'homme,  c'est  aussi  pour  les  personnes  âgées  parler  du  respect 
des  liens  avec  leurs  proches  et  avec  un  environnement  familier  »,  a  insisté  Mgr  Tomasi. 
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"Qui  se  lèvera  pour  les  minorités  persécutées  d'Orient?"  :  appel  du  grand  rabbin  de  France 

"Que  nous  n'arrivions  pas  trop  tard  !" 

Anita  Bourdin 

ROME,  23  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Qui  se  lèvera  pour  les  minorités  persécutées  d'Orient  ?  », 
demande  le  grand  rabbin  de  France  Haïm  Korsia  :  il  dénonce  la  «  barbarie  »  qui  frappe  la  population 
irakienne  et  lance  un  signal  d'alarme  :  «  Que  nous  n'arrivions  pas  trop  tard  !  ». 

Il  a  lancé  cet  appel  en  faveur  des  Orientaux  chrétiens  et  des  autres  minorités  persécutées,  dimanche,  21 
septembre,  à  Paris,  à  la  synagogue  de  la  Victoire,  à  l'occasion  d'une  cérémonie  en  mémoire  des  Martyrs  de 
la  déportation. 

«  La  situation  actuelle  des  minorités  religieuses  dans  le  monde,  et  en  particulier  en  Orient,  entre  hélas  en 
résonance  avec  la  commémoration  d'aujourd'hui  »,  a  dit  le  grand  rabbin  Korsia. 

Il  a  dénoncé  le  fait  que  des  chrétiens  soient  «  affublés  du  «  noûn  »  de  l'infamie,  comme  nos  parents 
l'étaient  de  l'étoile  jaune  »,  que  des  «  centaines  de  Yazidis  »  -  musulmans  -  aient  été  «  enterrés  vivants  » 
et  «  les  femmes  vendues  comme  esclaves  ». 

Le  parallèle  avec  l'étoile  jaune  avait  été  déjà  avancé  par  le  président  du  Congrès  juif  mondial,  Ronald 
Lauder,  qui  a  aussi  lancé  un  appel  en  faveur  des  chrétiens  persécutés,  comme  nous  le  rapportions  le  19 
septembre,  à  l'occasion  de  la  visite  d'une  délégation  du  Congrès  juif  mondial  («World  jewish  congress», 
WJC)  au  Vatican. 

Le  grand  rabbin  Korsia  a  fait  allusion  aux  souffrances  du  peuple  juif  en  disant  :  «  La  douleur  de  la  Shoah, 
des  siècles  de  massacres  et  de  persécutions,  ont  sculpté  dans  le  judaïsme  un  amour  de  l'Humanité:  oui,  la 
barbarie  nous  touche.  En  tant  que  Français  et  en  tant  que  juif,  elle  nous  touche  doublement.  » 

Il  a  appelé  à  une  mobilisation  contre  le  mal  :  «  S'il  est  une  chose,  une  seule  chose  que  la  Shoah  nous  a 
apprise,  c'est  que  le  mal  existe,  qu'il  est  humain,  sinon  banal,  et  qu'il  revient  à  l'homme,  et  à  l'homme  seul, 
avec  sa  foi  et  son  espérance,  de  le  combattre.  » 

Il  a  appelé  de  ses  vœux  «  une  réaction  plus  prompte  des  nations,  de  l'Europe,  de  la  France,  de  notre  monde 
attaqué  en  ses  racines,  que  celle  qui  prévalut  lors  de  la  Shoah  ». 

Réciproquement,  il  a  fait  observer  que  l'antisémitisme  «  n'est  pas  la  seule  affaire  de  la  communauté  juive  » 
et  que  la  lutte  contre  l'antisémitisme  et  le  racisme  «  doit  être  l'affaire  de  tous  ». 

Au  moment  où  le  pape  François,  plaidait,  en  Albanie  pour  la  «  cohabitation  fraternelle  »,  le  grand  rabbin 
avait  des  accents  analogues,  appelant  à  un  «  vivre  ensemble  »  national  en  France  :  «  C'est  la  société  tout 
entière  qui  doit  se  mobiliser  et  se  lever  comme  un  seul  homme,  pour  permettre  à  chacun  d'être  et  de  vivre 
ce  qu'il  est,  pour  réinventer  le  vivre-ensemble  et  notre  destin  national  commun.  » 

Déjà,  en  2012,  le  26  mars,  dans  un  dossier  que  l'on  peut  consulter  en  ligne,  le  Conseil  représentatif  des 
institutions  juives  de  France  (CRIF)  avait  lancé  un  signal  d'alarme  pour  le  sort  des  Orientaux  chrétiens,  en 
référence  au  synode  des  évêques  pour  le  Moyen-Orient,  en  disant  :  «  La  situation  des  Chrétiens  dans 
certains  pays  du  Proche  et  du  Moyen-Orient  connaît  aujourd'hui  une  dégradation  préoccupante  voire 
tragique  qui  les  conduit  à  l'exil.  » 
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Verkomplizieren  wir  nicht  das  Evangelium,  hôren  und  leben  wir  es 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  23.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Nachdem  sich  Papst  Franziskus  nach  seiner  eintagigen  Reise  nach 
Albanien  am  Sonntag  gestern  eine  Pause  bei  der  morgendlichen  Messe  in  Santa  Marta  gônnte,  hielt  er  heute 
wieder  wie  gehabt  die  Predigt. 

Er  sagte,  das  Leben  eines  Christen  sei  einfach,  denn  er  solle  das  Wort  Gottes  hôren  und  es  in  die  Praxis 
umsetzen.  Allein  das  Lesen  des  Evangeliums  reiche  nicht,  so  der  Papst.  Zur  Zeit  Jesu  habe  es  Menschen 
gegeben,  die  ihm  folgten,  weil  sie  sich  daraus  einen  Vorteil  versprachen,  ohne  jedoch  ùberzeugt  zu  sein  - 
was  sich  bis  heute  nicht  geandert  habe.  In  Bezug  auf  das  heutige  Evangelium  mit  der  Geschichte  der 
geheilten  Leprakranken,  die  Jésus,  sobald  sie  genesen  waren,  vergaGen,  sagte  er: 

„Jesus  aber  sprach  weiterhin  zu  den  Menschen  und  liebte  sie,  liebte  die  Mengen  so  sehr,  dass  er  sagte: 
Dièse  die  mir  folgen,  dièse  endlose  Menschenmasse,  sind  meine  Mutter  und  meine  Brùder.  Und  er  erklart: 
Diejenigen,  die  das  Wort  Gottes  hôren,  setzen  es  in  die  Praxis  um.  Das  sind  die  beiden  Bedingungen,  um 
Jésus  zu  folgen:  Das  Wort  Gottes  hôren  und  es  in  die  Praxis  umsetzen.  Das  ist  das  christliche  Leben,  nicht 
mehr  und  nicht  weniger.  Einfach,  einfach.  Vielleicht  haben  wir  es  schwer  gemacht,  mit  zu  vielen 
Erklarungen,  die  keiner  versteht,  aber  das  christliche  Leben  ist  so:  Das  Wort  Gottes  hôren  und  es 
praktizieren." 

Um  das  Wort  Gottes  zu  hôren  genùge  es,  die  Bibel,  das  Evangelium  aufzuschlagen,  so  Papst  Franziskus 
weiter.  Dièse  Seiten  dùrften  jedoch  nicht  nur  gelesen,  sie  mùssten  gehôrt  werden.  Das  Wort  Gottes  zu 
hôren  bedeute,  es  zu  lesen  und  sich  zu  fragen:  Was  sagt  mir  das,  meinem  Herzen?  Was  sagt  Gott  zu  mir, 
mit  diesen  Worten?  Und  das  Leben  verandere  sich,  versicherte  der  Papst. 

„Ôffnen  wir  das  Evangelium  und  lesen  wir  ein  Stùck  darin;  dann  fragen  wir  uns:  Damit  spricht  Gott,  sagt  mir 
das  etwas?  Und  wenn  es  mir  etwas  sagt,  was  sagt  es  mir?  Das  bedeutet,  das  Wort  Gottes  zu  hôren,  es  mit 
den  Ohren  und  dem  Herzen  zu  hôren.  Das  Herz  dem  Wort  Gottes  ôffnen.  Die  Feinde  Jesu  hôrten  das  Wort 
Gottes  auch,  aber  sie  waren  nur  bei  ihm,  weil  sie  einen  Fehler  finden  und  ihn  zum  Ausrutschen  bringen 
wollten,  damit  er  seine  Autoritat  verliere.  Aber  sie  fragten  sich  nie:  Was  sagt  Gott  mir  mit  diesen  Worten? 
Und  Gott  spricht  nicht  nur  zu  allen:  Ja,  er  spricht  zu  allen,  aber  er  spricht  zu  jedem  von  uns.  Das 
Evangelium  ist  fur  jeden  einzelnen  von  uns  geschrieben." 

Papst  Franziskus  raumte  ein,  es  sei  nicht  immer  einfach,  das  Wort  Gottes  in  die  Praxis  umzusetzen.  Ein  Weg, 
der  helfe,  seien  die  Gebote,  immer  jedoch  mit  der  Hilfe  Jesu,  der  auf  jeden  warte. 

„Jesus  empfangt  aile,  auch  diejenigen,  die  das  Wort  Gottes  hôren  und  dann  verraten.  Denken  wir  an  Judas. 
Er  sagt  Freund  zu  ihm,  in  dem  Moment,  in  dem  er  ihn  verrat.  Der  Herr  sat  sein  Wort  immer  aus,  er  bittet  nur 
um  ein  offenes  Herz,  um  es  zu  hôren,  und  um  einen  guten  Willen,  um  es  umzusetzen.  Aus  diesem  Grund  soll 
das  Gebet  von  heute  das  des  Psalms  sein:  Fùhre  mich  auf  dem  Pfad  deiner  Gebote!,  das  heiGt,  auf  dem 
Weg  deines  Wortes,  damit  ich  mit  deiner  Anleitung  lerne,  es  umzusetzen. " 
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Beginn  des  neuen  Fùnfjahreszeitraums  der  I  nternationalen  Theologischen  Kommission 

Im  Juli  ernannte  der  Papst  30  neue  Mitglieder  (16%  davon  Frauen) 

Von  Redaktion 

VATIKANSTADT,  23.  September  2014  (ZENIT.org)  -  In  diesem  Jahr  endet  die  achte  Fùnfjahresperiode  der 
Internationalen  Theologischen  Kommission.  Dièses  durch  Paul  VI.  am  11.  April  1969  eingerichtete  Organ 
erfùllt  die  Aufgabe,  den  Heiligen  Stuhl  und  insbesondere  die  Kongregation  fur  die  Glaubenslehre  bei  der 
Prùfung  der  bedeutendsten  und  aktuellsten  lehrmaGigen  Fragen  zu  unterstùtzen. 

Einer  heutigen  Pressemitteilung  zufolge  besteht  die  Kommission  aus  aufgrund  ihres  Wissens  und  ihrerTreue 
zum  Lehramt  der  Kirche  herausragenden  Theologen  verschiedener  Schulen  und  Nationen.  Die  hôchstens  30 
Mitglieder  werden  vom  Papst  auf  Vorschlag  des  Kardinalprafekten  der  Kongregation  fur  die  Glaubenslehre  „ad 
quinquenniunrT  ernannt.  Im  Laufe  ihrer  Geschichte  verôffentlichte  die  Kommission  27  Dokumente. 

Im  Rahmen  des  derzeitigen  Quinquenniums  wurden  die  folgenden  drei  Dokumente  publiziert:  „Prospettive, 
principi  e  criterr  („Perspektiven,  Prinzipien  und  Kriterien";  approbiert  2011,  publiziert  2012),  „DioTrinità, 
unità  degli  uomini.  Il  monoteismo  cristiano  contro  la  violenza"  („Der  dreifaltige  Gott,  Einheit  der  Menschen. 
Der  christliche  Monotheismus  gegen  die  Gewalt";  approbiert  2013,  publiziert  2014)  und  zuletzt  „Sensus  fidei 
nella  vita  délia  Chiesa"  („Sensus  fidei  im  Leben  der  Kirche";  im  laufenden  Jahr  2014  approbiert  und 
publiziert).  In  Wahrheit  war  der  Einsatz  der  Kommission  insofern  umfangreicher,  als  sie  auch  wertvolle 
Beitrage  zu  anderen  Themen  lieferte,  die  fur  die  Kongregation  fur  die  Glaubenslehre  bestimmt  waren. 

Laut  der  oben  erwahnten  Mitteilung  begann  die  Kommission  mit  der  Ernennung  30  neuer  Mitglieder  durch 
Papst  Franziskus  am  26.  Juli  2014  ihr  neues  Quinquennium.  Sie  werden  im  Amt  bleiben  bis  2019,  Jahr  des 
50-jahrigen  Jubilaums  der  Grùndung  der  Kommission. 

Wie  ùblich,  wurde  im  Vorfeld  dieser  Nominierung  innerhalb  eines  Jahres  eine  umfassende  Konsultation 
durchgefùhrt.  Auf  der  Grundlage  der  eingegangenen  Antworten  prasentierte  Kardinal  Gerhard  Mùller,  der 
Prafekt  der  Kongregation  fur  die  Glaubenslehre,  dem  Papst  eine  Liste  von  Kandidaten. 

In  Bezug  auf  die  Herkunft  zeigt  die  neue  Zusammensetzung  der  Kommission  eine  hôhere  Anzahl 
auGereuropaischer Theologen  und  Theologinnen.  Die  Kontinente  sind  dabei  folgendermaGen  vertreten:  ïlber 
14  Vertreter  stammen  aus  Europa  (im  Vergleich  zu  18  im  vorherigen  Quinquennium),  5  aus  Sùdamerika 
(zuvor  3),  4  aus  Asien  (zuvor  4),  3  aus  Afrika  (zuvor  2),  3  aus  Nordamerika  (zuvor  2)  und  1  aus  Australien 
(zuvor  1). 

Weiter  wurde  die  Zahl  von  Theologinnen  erheblich  gestarkt.  Im  aktuellen  Quinquennium  wurden  drei 
Ordensfrauen  und  drei  Laiinnen  nominiert.  Dabei  handelt  es  sich  in  alphabetischer  Reihenfolge  um: 
Schwester  Prudence  Allen,  R.S.M.  (USA),  Schwester  Alenka  Arko  von  der  Gemeinschaft  Loyola  (Russland, 
ursprùnglich  slowenischer  Staatsangehôrigkeit),  Prof.  Moira  Mary  McQueen  (Kanada  -  GroGbritannien),  Prof. 
Tracey  Rowland  (Australien),  Prof.  Marianne  Schlosser  (Ôsterreich,  ursprùnglich  deutscher 
Staatsangehôrigkeit). 

Dièse  spùrbare  Verstarkung  der  weiblichen  Prasenz  -  mehr  als  16%  der  Kommissionsmitglieder  -  ist  Zeichen 
eines  immer  qualifizierteren  Engagements  der  Frauen  innerhalb  der  theologischen  Disziplinen. 

Die  erste  Versammlung  der  neuen  Mitglieder  ist  im  Plénum  vorgesehen.  Dièses  wird  traditionsgemaG  in  der 
ersten  Adventwoche  -  1.  bis  5.  Dezember  2014  -  am  Sitz  der  Kongregation  fur  die  Glaubenslehre 
abgehalten  werden. 

Die  Kommission  hat  auch  ihre  Internetseite  erneuert.  Zur  Erleichterung  der  Konsultation  wurde  unter 
Beibehaltung  der  Dokumentation  auf  der  offiziellen  Webseite  des  Heiligen  Stuhls  (www.vatican.va)  ein  neuer 
Zugang  eingerichtet  (www.cti.va). 

Die  neue  Adresse,  die  sich  aus  den  Initialen  des  lateinischen  Namens  „Commissio  Theologica  Internationalisé 
zusammensetzt,  soll  ùber  eine  immer  umsichtigere  Verbreitung  ihres  theologischen  Erbes  innerhalb  der  Kirche 
und  auBerhalb  ihrer  Organe  als  Hilfs-,  Anreiz-  und  Dialoginstrument  dienen. 
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Reform  der  Medien  des  Vatikans  beginnt 

Kommission  trifft  zum  ersten  Mal  zusammen 

Von  Redaktion 

ROM,  23.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Am  gestrigen  Montag  traf  zum  ersten  Mal  die  Kommission 
zusammen,  die  sich  um  die  Reform  der  Medien  des  Vatikans  kùmmern  soll.  Unter  der  Leitung  des  britischen 
Lord  Chris  Patten  beraten  die  Verantwortlichen  der  Medien  des  Vatikans  gemeinsam  mit  den  von  Papst 
Franziskus  ausgesuchten  Experten  bis  zum  Mittwoch  ùber  die  Medienlandschaft  des  Vatikans  und  darùber, 
wie  dièse  in  Zukunft  gestaltet  werden  soll. 

Kurienkardinal  George  Pell  hatte  die  Einrichtung  der  Kommission  im  Juli  angekùndigt,  unter  den  von  Papst 
Franziskus  berufenen  Experten  ist  die  deutsche  Medienwissenschaftlerin  Daniela  Frank.  Wie  Vatikansprecher 
Federico  Lombardi  mitteilte,  sei  das  Ziel  zunachst,  sich  auf  eine  Vorgehensweise  und  einen  Arbeitsplan  zu 
einigen. 
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Predigt  zur  Erôff nungsmesse  der  Herbst-Vollversammlung  in  Fulda 

Kardinal  Marx:  "Sucht  nach  dieser  Liebe!" 

Von  Redaktion 

BONN,  23.  September  2014  (DBK  PM)  -  Der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard 
Marx,  hat  zu  verstarktem  Engagement  fur  die  Familie  aufgerufen.  Im  heutigen  Erôffnungsgottesdienst  der 
Herbst-Vollversammlung  der  Deutschen  Bischofskonferenz  ging  er  in  seiner  Predigt  auch  auf  die 
bevorstehende  Bischofssynode  im  Vatikan  ein.  „Seit  die  Synode  angekùndigt  wurde,  gab  es  viele 
Diskussionen  in  den  Bistùmern,  Pfarreien  und  Gemeinschaften.  In  der  Ôffentlichkeit  wurde  immerdarauf 
hingewiesen,  wie  stark  die  Diskrepanz  zwischen  der  Lehre  der  Kirche  und  dem  Leben  der  Menschen  sei.  Viel 
deutet  darauf  hin,  dass  im  Kern  die  Unterschiede  gar  nicht  so  groG  ist11,  so  Kardinal  Marx.  Denn  immer 
wieder  werde  deutlich,  dass  es  eine  Sehnsucht  vor  allem  der  jungen  Menschen  gebe,  eine  wirkliche  Liebe  zu 
finden,  die  immer  gelte,  die  unzerstôrbar  sei.  „Die  Menschen  wollen  ein  Ja-Wort  erleben,  dass  nicht 
zurùckgenommen  wird,  eine  Familie  die  verlasslich  zueinander  steht.  Und  das  werden  wir  ihnen  nicht 
ausreden,  sondern  sie  bestarken  und  sagen:  ,Ihr  habt  Recht!  Sucht  nach  dieser  Liebe!  Versucht  sie  zu 
leben1.11 

„Mann  und  Frau  sind  aufeinander  hingeordnet  und  begegnen  sich  auf  Augenhôhe.  Sie  sind  offen  fur  die 
Weitergabe  des  Lebens.  Davon  leben  wir  aile.  Das  ist  die  frohe  Botschaft,  die  VerheiBung,  die  durch  das 
Sakrament  der  Ehe  noch  einmal  gestùtzt  und  getragen  wird11,  so  Kardinal  Marx.  Die  Mehrzahl  der  jungen 
Menschen  môchte  so  ein  Leben  fùhren,  môchte  Familie  und  Kinder.  Daher  sei  die  Frage,  was  die  Kirche  tun 
kônne,  um  sie  zu  unterstùtzen,  um  zu  helfen,  dass  sie  diesem  Ja-Wort  treu  bleiben  kônnen,  das  bei 
Konflikten  Wege  und  Lôsungen  gefunden  werden.  „Dazu  bedarf  es  neuer  Anstrengungen  in  der  Pastoral  und 
in  den  Pfarrgemeinden11,  betonte  Kardinal  Marx. 

„Die  natùrliche  Familie,  in  die  wir  hineingewachsen  sind,  ist  ein  kostbarer  Schatz  fur  die  ganze  Gesellschaft. 
Aber  es  gibt  auch  die  neue  Familie.  Es  gibt  auch  Menschen,  die  keine  Familie  finden,  deren  Familie  zerstôrt 
ist,  deren  Beziehung  gescheitert  ist.  Fur  dièse  Menschen  mùssen  wir  da  sein11,  unterstrich  der  Vorsitzende 
der  Deutschen  Bischofskonferenz.  Die  neue  Familie  Gottes  gehôre  zu  den  schônsten  Bezeichnungen  fur  die 
Kirche.  „Dass  wir  eine  Familie  sind,  wird  immer  wieder  sichtbar  in  den  Pfarreien  -  gerade  wenn  Menschen  in 
Not  oder  in  Schwierigkeiten  sind.  Da  muss  die  neue  Familie  Gottes  sichtbar  sein.11  Kardinal  Marx  fùgte  hinzu: 
„Wir  wollen  deutlich  machen,  dass  wir  zur  neuen  Familie  Gottes  gehôren,  ùber  aile  Grenzen  hinweg.  Wir 
gehôren  zusammen.  Es  ist  die  eine  Familie  Gottes,  das  will  Jésus  uns  sagen.  Das  gilt  es  konkret  zu  leben.11  In 
seiner  Predigt  ermutigte  Kardinal  Marx  zu  verstarkten  Engagement  fur  die  Familie  in  der  Seelsorge  und  in  den 
Pfarreien.  Gerade  wo  ein  Weg  zerbrochen  sei,  musse  die  Kirche  prasent  sein.  „Kirche  ist  nicht  eine  anonyme 
Institution,  sondern  ein  Ort,  der  fur  die  Menschen  da  ist  -  darauf  sollen  sich  die  Menschen  verlassen 
kônnen11,  so  Kardinal  Marx. 

Dièse  Zusage  zeige  sich  auch  im  vielfaltigen  Wirken  der  Kirche:  „Wir  bieten  Unterstùtzung  von 
Kindertagesstatten  bis  hin  zu  Pflegeheimen.  Die  natùrliche  Familie  kann  oft  nicht  ailes  leisten,  was 
notwendig  ist.  Es  ist  der  Auftrag  an  die  neue  Familie  Gottes,  dass  wir  das  erganzen.  Die  neue  Familie  Gottes 
darf  niemanden  vergessen!  Dann  kann  die  Botschaft  der  Kirche  wirklich  zum  Evangelium  werden.  Dièses  Ja- 
Wort  wollen  wir  mit  unserem  Engagement  bekraftigen.  Wenn  wir  so  ùber  Familie  reden  und  fùr  Familie 
handeln,  dann  wird  das  zu  einem  glaubwùrdigen  Evangelium  fùr  die  Familie.11 
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Zeit  zum  Abschalten  und  zum  Gebetfinden 

Abt  Fédérer  ùber  Stress  und  Burnout 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  23.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Der  Abt  von  Einsiedeln,  Urban  Fédérer,  auGerte  sich  ùber  Stress 
und  Burnout  (Link  zum  Video).  Er  sieht  einen  engen  Zusammenhang  mit  dem  Herzen,  das  den  alltaglichen 
Belastungen  nicht  mehr  standzuhalten  wei(3.  Immer  mehr  Menschen  seien  erschôpft  und  von  akuten 
Stresszustanden  betroffen.  Abt  Fédérer  wies  darauf  hin,  dass  immer  haufiger  auch  junge  Menschen  unter 
Stress  und  Burnout  leiden.  Mittlerweile  seien  sogar  selbst  Seelsorger  betroffen.  Abt  Fédérer  erklart  sich  das 
Phanomen  mit  den  zu  hohen  und  standigen  Erwartungen  an  sich  selbst.  Der  Betroffene  musse  versuchen, 
Zeit  fur  sich,  zur  Ruhe  und  zum  Gebet  zu  finden.  Haufig  sei  im  Alltag  kein  Rùckzug  zur  Einkehr  mehr  môglich. 
Abt  Fédérer  rat,  die  Einflùsse  von  auGen  zu  reduzieren.  Videospiele,  Socialnetworks  und  die  standige 
Erreich-  und  Verfùgbareit  durch  Handy,  Tablet  und  Computer  verhindere  das  vollkommene  Abschalten. 

Laut  den  Angaben  des  Mùnchner  Instituts  fur  lôsungsorientiertes  Denken  ist  die  Zahl  der 
Arbeitsunfahigkeitstage  in  den  letzten  15  Jahren  um  mehr  als  80  Prozent  gestiegen.  Schatzungen  zufolge 
sind  rund  13  Millionen  Arbeitnehmer  von  Burnout  betroffen,  das  ist  umgerechnet  jeder  fùnfte  Erwerbstatige. 
Die  Symptôme  kônnen  sowohl  physischer  als  auch  psychischer  Natur  sein.  Die  Betroffenen  fùhlen  sich 
auGerst  erschôpft  und  am  Rand  ihrer  môglichen  Belastbarkeit. 

Wie  die  Bundes-Psychotherapeuten-Kammer  (BPtK)  berichtet,  kehrten  maximal  80  Prozent  der  Erkrankten  in 
das  Berufsleben  zurùck,  wobei  jedoch  nur  70  Prozent  ihre  voile  Leistungsfahigkeit  wieder  erlangten.  Fur  die 
Unternehmen  bedeutet  der  Ausfall  ihrer  Mitarbeiter  einen  erheblichen  Kostenfaktor.  60  Prozent  der 
Betroffenen  bleiben  ihrem  Arbeitsplatz  fur  sechs  Wochen  fern.  Eine  vollstandige  Genesung  erfordert  in  der 
Regel  eine  Thérapie  von  sechs  bis  zwôlf  Monaten. 
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Unter  Beschuss 


Erzbistumszeitung  wùnscht  sich  andere  CSV 


LUXEMBURG 

PASCAL  STEINWACHS 


Das  hâtte  sich  die  CSV  ja  wohl 
nicht  eînmal  in  ihren 
schHmmsten  Albtraumen  vor- 
stellen  kônnen,  nàmîich  das  s 
jetzt  ausgerechnet  die  befreundete  Presse, 
nàmlich  das  „Luxemburger  Wort",  dazu 
ùbergehen  wiirde.ihr  von  Tag  zu  Tag  stiir- 
ker  am  Zeug  zu  flicken. 

«Falschmeldung" 

Das  Fass  zum  Ùberlaufen  brachte  nun  die 
so  genanntc  JPSMS-Afrare'*  (eine  Kurznach- 
rie  ht  von  CSV- Président  Marc  Spautz  lan- 
dete  irrtumlicherweise  statt  beï  einem  ho- 
hen  Beamten  aus  dem  Familienministeri- 
um  bei  der  F  am  il  ienmi  nist e  rin  sclbst),  die 
dazu  fùhrte.  das  s  „wortlu"  meldete,  der 
Parteiprâsident  sei  am  Montag  in  den  Ta- 
gungen  der  Parteiexekutive  und  des  CSV- 
Nationalvorstands  kritisiert  worden  und  es 
ware  sogar  zu  Rue  k  t  r  i  tt  s  f order  u  nge  n  ge- 
kommen.  Das  CSV-Generalsekretariat  sah 
sich  noch  am  gleichen  Abend  zu  einer 
HFalschmeldung"  betitelten  Mitteilung  ge- 
zwungen*  Das  îreffe  nicht  zu,  und  das  vol  li- 
ge Gegenteil  sei  der  FalL  Nach  den  Ausfiih- 
rungen  von  Marc  Spautz  ùber  dîe  falsch 
adressierte  SMS  und  deren  Hintcrgrund, 
hâtten  die  Mitglieder  von  Parteiexekutive 
und  CSV-Nationalvorstand  Jfmit  Nach- 
druck  ihre  voile  Unterstûtzung  und  Solida- 
rité deutlich  gemacht";  der  Bericht  auf 
„wort.lu"  entbehre  jeglicher  Grundlage. 

Bei  der  Erzbistumszeitung  scheint  man 
das  allerdings  eïn  bisschen  anders  zu  sehenT 


ÇSV-Chef  Mare  Spautz  (hier  mit  seinem  General  Laurent  Zeimet)  blàst  seit  einîgen  Tagen  ein  eisi- 
ger  Wind  ins  Gesicht  Foto.  Editpress 


veroffentlichtc  dièse  doc  h  geste  rn  aufihrer 
Internetseitc  einen  ellenlangen  Artikel ,  in 
dem  es  hiefê,  es  sei  nur  dément rert  worden, 
„dass  sich  jemand  auf  der  Sitzung  des  Na- 
tionalkomitees  offen  kritisch  geaufiert  ha- 
be".  Dass  esgenerell  Partcimitglicder  gebe. 
die  ihren  Unmut  âutëern  wiïrden.  -das  kann 
die  Partcifùhrung  nichi  dcnumtieren,  weil 
es  si  immt",  und  in  der  CSV  tobe  morne  nUm 
ein  Richtungsstreit 

Auch  wiïrden  in  der  CSV  „dank  jahr- 
zehntclang  praktizîerter  machtpoWtî- 
scher  Hierarchien  andere  Regel \V  gel te m 
Parte  Tinter  ne  Kritîk  gelte  „fur  einîge  - 


nicht  aile  -  in  der  Parteifuhrung  traditio- 
nell  alsHochverrat". 

,.Basta  "-Méthode 

Und  die  Parteibasis,  die  schwanke  macht- 
politisch  noch  immer  zwischen  Kontinui- 
tat  und  Wandek  derweil  die  Parteifuhrung. 
zumindest  in  Teilen,  weiter  auf  dîe  „Bas- 
t  a"- Méthode  setze,  „Kritikcr  soll  es  nie  ht 
geben,  und  wenn  doch,  dann  dementieren 
wir  sîeeinfach./* 

Hôchste  Eisenbahn,  dass  CSV-Frakti- 
onschef  Juncker  sich  mal  zu  Wort  mel- 
den  wûrde...  • 
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CSV:  kein  Fraktionszwang 
beim  Abtreibungsgesetz 

Rund  zwei  Jahre,  nachdem  das  Ab- 
treibungsgesetz im  Parlament  ge- 
billigt  wurde,  wird  der  Text  erneut 
reformiert.  Die  CSV,  die  sich  auf 
Partei-  und  Fraktionsebene  intensiv 
mit  diesem  Thema  beschàftigte,  tut 
sich  schwer  damit,  dass  die  zweite 
obligatorische  Beratung  entfallen 
soll.  „Wir  bedauern,  dass  die  Aus- 
wertung  dièses  Gespràchs,  die  uns 
in  Aussicht  gestellt  worden  war, 
noch  immer  nicht  vorliegt.  So  lange 
dies  nicht  der  Fall  ist,  sprechen  wir 
uns  dafùr  aus,  dass  ailes  beim  Alten 
bleibt,"  sagt  der  beigeordnete  CSV- 
Fraktionschef  Claude  Wiseler.  Die 
angestrebte  Reform  wùrde  oft 
fàlschlicherweise  als  eine  totale 
Entkriminalisierung  des  Schwan- 
gerschaftsabbruchs  dargestellt 
werden.  Der  Abbruch  werde  zwar 
aus  dem  Strafgesetzbuch  gestri- 
chen.  „Abtreibungen,  die  jedoch 
nach  einem  bestimmten  Zeitpunkt 
der  Schwangerschaft  vollzogen 
werden,  bleiben  strafbar",  so  Wise- 
ler. Bisher  musste  eine  Frau  in  ei- 
ner  „situation  en  détresse"  sein,  um 
abtreiben  zu  dùrfen.  Die  CSV  stôrt 
es,  dass  dieser  Begriff  im  neuen 
Text  nicht  mehr  beibehalten  wird, 
da  somit  der  Akt  des  Schwanger- 
schaftsabbruchs  verharmlost  wer- 
de. Des  Weiteren  halten  es  die 
Christlich-Sozialen  fur  keine  gute 
Idée,  dass  kùnftig  eine  Abtreibung 
ohne  schriftliche  Einwilligung  der 
Frau  durchgefùhrt  werden  kann. 
Dièses  Schriftstùck  habe  nicht  nur 
die  Frau  geschùtzt,  sondern  sei 
auch  ein  wichtiges  Beweisstùck  fur 
den  behandelnden  Arzt  gewesen. 
Bei  der  Abstimmung  im  Parlament 
werden  die  CSV-Abgeordneten 
keinem  Fraktionszwang  unterlie- 
gen.  Die  Parlamentarier  genieften 
bei  diesem  brisanten  Thema  Ge- 
wissensfreiheit.  (ml) 
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OPGEPIKT 

Pfannkuchenrâuber 


Da  verbringt  rnan  zwecks  Recher- 
che zur  Vervollstândigung  seiner  - 
natùrlieh  ganz  spontan  erstellten  - 
Liste  der  zehn  beeinflus- 
sendsten  und  lebensver- 
anderndsten  Bûcher  aller 
Zeiten  (das  ist  das  neue 
Modedings  auf  Facebook, 
das  bei  uns  ganz  klar  von 
„Petzi  und  der  Pfannku- 
chenrâuber" dominîcrt 
wird,  gefolgt  von  „Fûnf 
Freunde  und  der  Zaube- 
rer  Wuu,  „Hochzeitsglo- 
cken  fur  Schwester  Lilly" 
und  -  was  auch  sonst  - 
„Die  Nacht  mit  Alice,  als 

Julia  ums  Haus  schlich"   

von  Botho  Strauft)  also 
gerade  einmal  einen  Tag  nicht  auf 
seiner  Maloche,  und  schon  bricht 
beî  der  CSV  mit  beelzebubischer 
Wucht  das  Chaos  aus.  Und  zwar  der- 


PASCAL 
STEINWACHS 

verehrt  den 
Zauberer  Wu 


art  wuehtig,  dass  die  Partei  sich  am 
Montagabend  gezwungen  sah,  zu 
nachtschlafender  Zeit  eine  Email 
rauszuhauen,  wobei  der 
Hauptfeind  der  CSV  jetzt 
nicht  mehr  in  Gambia  an- 
zusiedeln  ist»  sondern  in 
den  Gaspericher  Wiesen. 
So  ist  die  Erzbistumszei- 
tung  schon  seit  einigen  Ta- 
gen  ganz  und  gar  unchrist- 
lich  dabei,  den  ungiùckli- 
chen  SMS-Artisten  Marc 
Spautz  von  seinem  CSV- 
Chefsessd  wegzuekeln, 
Und  die  Parte ifuhrung,  die 
setzt  laut  Internet- „Wort* 

  weiter  auf  die  „Basta"-Me- 

thode:  „Kritikcr  soll  es 
nicht  geben,  und  wenn  doch,  dann 
dementieren  wir  sie  einfach  "  Bei 
der  CSV  scheint  der  Herbst  regel- 
recht  tropisch  bruhend  zu  werden... 
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■  ORK 

L'Ombudscomité  pour  les  droits 
de  l'enfant  (ORK)  déplore,  dans 
son  avis  sur  l'unité  de  sécurité  du 
Centre  socio-éducatif  de  Drei- 
born,  l'absence  d'un  volet  édu- 
catif dans  le  texte  de  loi  qui  ser- 
virait de  base  pour  la  gestion  de 
ce  lieu  privatif  de  liberté  pour 
adolescents.  «Les  textes  sous  avis 
ne  donnent  aucune  idée  quant 
aux  valeurs  éducatives  et  aux 
méthodes  et  approches  pédago- 
giques et  thérapeutiques  envisa- 
gées pour  la  future  population» 
de  ce  centre,  souligne  l'ORK 
dans  son  avis.  Des  défauts  sem- 
blables existeraient  dans  d'autres 
institutions  pour  jeunes. 
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schwedische  Gardinen 


Offener  Vollzug,  elektronische  Fuftfessel  und  Sozialstunden 
heiBen  die  Alternativen  zum  „klassischen"  Freiheitsentzug 


i  Leben  hinter  Gittern  bleibt  trotz 
Alternativen  nicht  jedem  Verurteilten 
erspart.  2013  befanden  sich  durchschnittlich 
697  Personen  in  Hafl  Derzeit  sitzen  597 
Menschen  in  Schrassig  ein. 

(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 


VON  GILLES  SIEBENALER 

Bewâhrung,  offener  Vollzug,  elektronische  FuB- 
fessel  oder  Sozialstunden:  Unser  Rechtssystem 
kennt  mehr  Arten  des  Strafvollzugs  als  nur  den 
„klassischen"  Freiheitsentzug.  Von  solchen  Al- 
ternativmaBnahmen  kann  aber  langst  nicht  je- 
der  Verurteilte  profitieren.  Vielmehr  gelten  klare 
Grundregeln,  selbst  wenn  solche  Dossiers  im- 
mer  auch  einen  Teil  weit  Einschatzung  sind. 
Denn  jeder  Fall  ist  anders. 


Fast  tâglich  ist  (auch)  in  unserer  Zeitung  von 
Gerichtsprozessen  und  -urteilen  zu  lesen. 
Wâhrend  fur  den  Léser  dièse  Fâlle  mit  dem 
Urteilsspruch  zumeist  enden,  mûssen  die  Be- 
schuldigten  ihren  wohl  schwersten  Gang  an- 
treten,  wenn  es  zum  Abbûften  ihrer  Strafen 
kommt.  Doch  wie  stellt  sich  der  Strafvollzug 
tatsâchlich  dar,  wenn  aus  abstrakten  Urteils- 
sprùchen  harte  Wirklichkeit  wird?  Was  ge- 
nau  bedeuten  beispielsweise  zwei  Jahre  Haft, 
davon  18  Monate  auf  Bewâhrung?  Muss  die- 
ser  Verurteilte  wirklich  fur  sechs  Monate  hin- 
ter Gitter?  Oder  gibt  es  andere  Môglichkei- 
ten?  Das  „Luxemburger  Wort"  hat  sich  darû- 
ber  mit  Christiane  Bisenius,  bei  der  Luxem- 
burger  Generalstaatsanwaltschaft  zustândig 
fur  die  «Exécution  des  peines"  und  damit  fur 
ailes,  was  der  Strafvollzug  mit  sich  bringt,  un- 
terhalten. 

Haben  die  Richter  des  Strafrechts  ihr  Ur- 
teil  gefâllt,  obliegt  es  der  Abteilung  der  „Exé- 
cution  des  peines"  dafûr  zu  sorgen,  dass  und 
wie  die  ausgesprochenen  Strafen  -  wie  es  der 
Name  schon  sagt  -  exekutiert,  vollzogen  wer- 
den.  Die  Magistratin  Christiane  Bisenius  ist 
seit  nunmehr  ûber  drei  Jahren  fur  diesen  Be- 
reich  zustândig  und  dies  mit  Leib  und  Seele, 
wie  im  Interview  mit  ihr  sofort  zu  spùren  ist. 
Denn  auch  wenn  die  Bezeichnung  ihres  Res- 
sorts bûrokratisch  anmutet,  fâllt  im  Gesprâch 
sofort  auf,  dass  ihre  Fâlle  fur  Bisenius  keine 


gesichtslosen  Akten  sind,  sondern  Menschen 
und  deren  Schicksale. 

Und  fur  dièse  Menschen  bedeutet  ein  Ge- 
fângnisaufenthalt  ein  einschneidendes  Erleb- 
nis  in  ihrem  Leben  mit  weitreichenden  Kon- 
sequenzen.  In  vielen  Fâllen  ist  die  Haft  kont- 
raproduktiv,  weswegen  das  Rechtssystem  Al- 
ternativen in  Form  von  etwa  dem  offenen 
Vollzug,  der  elektronischen  Fuftfessel  oder 
Sozialstunden  vorsieht.  Alternativmaftnah- 
men  zum  Freiheitsentzug  kommen  selbstre- 
dend  nur  in  Fâllen  zum  Einsatz,  wenn  weite 
Teile  der  ursprûnglich  verhângten  Strafe  be- 
reits  verbûftt  sind  oder  die  Strafen  an  sich  ge- 
ring  ausfallen. 

Werden  Strafen  von  zwei  Jahren  Haft  und 
mehr  gesprochen,  so  werden  dièse  auch  in 
der  Haftanstalt  in  Schrassig  angetreten,  er- 
klârt  Christiane  Bisenius.  Bei  Strafen  unter 
24  Monaten  mûssen  die  Verurteilten  bei  der 


Eine  elektronische 
7  Jr  Fufifessel  ist  eine 
hohe  Belastungfùr 
Betroffene." 


CHRISTIANE  BISENIUS 


„Exécution  des  peines"  vorstellig  werden, 
wo  dann  ihre  persônliche  Situation  analy- 
siert  wird:  Geht  der  Verurteilte  einer  Arbeit 
nach?  Wie  ist  sein  Familienstand?  Hat  er 
Kinder?  Aber  auch  das  Strafregister  wird 
unter  die  Lupe  genommen,  um  zu  sehen,  ob 
die  betreffende  Person  sich  bereits  zuvor  et- 
was  hat  zuschulden  kommen  lassen.  Ist 
die  Person  bereits  wiederholt  straffâllig  ge- 
worden,  ist  sie  eher  ein  Kandidat  fur  den 


^Diebstahl  u 
âhnliche  Vergehen 


Quelle:  Ministère  de  la  Justice,  Parquet  général,  SCAS  |  Grafik:  Michèle  Winandy 


offenen  Vollzug  in  Givenich  als  etwa  fur  die 
elektronische  Fulsfessel. 

Ernahrer  in  (FuB-)fesseln 

Im  Jahr  2013  kam  die  Fuftfessel  bei  85  Verur- 
teilten zur  Anwendung.  Zwischen  dem  1.  Ja- 
nuar  und  dem  10.  September  dièses  Jahres 
wurden  bereits  43  Personen  elektronisch 
ûberwacht.  In  30  neuen  Fâllen  wurden  zu- 
dem  in  diesem  Zeitraum  entsprechende  Ver- 
fahren  eingeleitet.  13  Ûberwachungen  konn- 
ten  derweil  bis  zum  10.  September  abge- 
schlossen  werden. 

Mit  dieser  Maftnahme  wird  berufstâtigen 
Verurteilten  ermôglicht,  weiter  ihrer  Arbeit 
nachzugehen.  Mûssten  dièse  Menschen  ins 
Gefângnis,  wurden  sie  ihren  Job  verlieren  und 
ihrer  Familie  wûrde  in  vielen  Fâllen  der  Er- 
nâhrer  genommen.  Dadurch  dass  die  Tâter 
weiter  einen  Beruf  ausûben  kônnen,  ist  es  ih- 
nen  zudem  auch  môglich,  den  vom  Gericht 
festgelegten  Schadenersatz  fur  die  Opfer  zu 
erbringen.  Die  Fuftfessel  wird  aber  auch  oft 
bei  Frauen  genutzt,  die  sich  um  ihre  Kinder 
kûmmern  mûssen.  In  manchen  Fâllen  wurde 
die  «Surveillance  électronique"  auch  geneh- 
migt,  damit  der  oder  die  Verurteilte  sich  wei- 
ter um  ein  krankes  oder  behindertes 
Familienmitglied  kûmmern  konnte. 

Die  elektronische  Ùberwachung  ist  dem- 
nach  ein  probates  Mittel  des  Strafvollzugs,  sie 
stellt  aber  weiterhin  eine  Ausnahmeregelung 
dar  und  darf  denn  auch  nicht  zur  Regel  wer- 
den. Dies  wâre  laut  Christiane  Bisenius  ein 
falsches  Signal  an  die  Opfer,  wenn  der  Tâter 
frei  in  der  Offentlichkeit  verkehren  kônne,  als 
wâre  nichts  gewesen  -  wie  mûssen  sich  die 
Opfer  in  so  einem  Fall  fûhlen. 

Wer  aber  nun  denkt,  so  ein  Leben  mit  ei- 
ner Fuftfessel  sei  doch  wohl  einfach  zu  meis- 
tern,  irrt.  Bisenius  betont,  dass  es  fûr  Au- 
ftenstehende  nicht  nachzuvollziehen  sei, 
welch  hohe  Belastung  die  «Surveillance  élec- 
tronique" fûr  die  Betroffenen  darstellt.  Eine 


»> 
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solche  Ûberwachung  ist  denn  auch  ùber  ei- 
nen  lângeren  Zeitraum  schlichtweg  nicht  auf- 
rechtzuerhalten.  Nachdem  die  Strafe  zur 
Hâlfte  abgebûftt  ist,  kônnen  die  Betroffenen 
auch  beantragen,  von  der  Bewachung  befreit 
zu  werden. 

So  oder  so  ist  die  Fuftfessel  eine  gute  Al- 
ternative zum  Freiheitsentzug.  Trotz  gerin- 
ger  Strafen  kommen  aber  nicht  fur  aile  Kan- 
didaten  solche  Alternativmafënahmen  in  Fra- 
ge.  Bei  jemandem,  der  wiederholt  fur  kleine- 
re  Vergehen,  etwa  Betrûgereien,  verurteilt 
wird,  wird  dann  schon  mal  der  Freiheitsent- 
zug in  Schrassig  anderen  Maftnahmen  vor- 
gezogen.  Einfach,  damit  die  Betroffenen  ihr 
Handeln  ùberdenken  kônnen,  aber  auch,  um 
dièse  Person  fur  eine  Zeit  lang  aus  dem  Ver- 
kehr  zu  ziehen. 

Kein  Pardon  kennt  die  verantwortliche  mit 
Tâtern,  die  zum  wiederholten  Maie  gewalt- 


tâtig  werden,  andere  mutwillig  verletzen.  Ge- 
ringe  Strafen  wegen  Kôrperverletzung  mûs- 
sen  denn  auch  schon  mal  im  offenen  Vollzug 
verbûftt  werden.  Selbiges  gilt  fur  jene  Un- 
verbesserlichen,  die  sich  zum  x-ten  Mal  unter 
Alkoholeinfluss  ans  Steuer  ihres  Wagens  ge- 
setzt  haben. 

Verurteilte,  gegen  die  Strafen  bis  zu  sechs 
Monaten  Haft  verhângt  wurden,  mûssen  in  der 
Regel  erst  gar  nicht  bei  der  «Exécution  des 
peines"  vorstellig  werden.  Ihren  Strafvollzug 
organisiert  der  «Service  central  d'assistance 
sociale"  (Scas).  Dabei  steht  der  Dienst  an  der 
Allgemeinheit  im  Vordergrund.  Fur  die  Ver- 
urteilten  heiftt  das:  Sozialstunden  leisten.  2013 
wurde  in  127  Fâllen  Dienst  an  der  Allge- 
meinheit verrichtet.  Aktuell  sind  213  Perso- 
nen  von  dieser  Maftnahme  betroffen.  116  neue 
Dossiers  wurden  in  diesem  Zusammenhang 
seit  dem  1.  Januar  dièses  Jahres  eingeleitet. 


durch  FuBfessel  (2006^18 


2006      2007      2008      2009      2010  2011 


2012  2013 


Die  Sozialstunden  kônnen  die  Verurteilten 
an  einem  Ort  ihrer  Wahl,  in  Diensten  einer 
Vereinigung  oder  Organisation,  verrichten. 
Die  Môglichkeiten  erstrecken  sich  von  Ra- 
senmâhen  bis  zum  Ausfûhren  von  Hunden  aus 
einem  Tierasyl.  Kennen  die  Betroffenen  kei- 
ne  Môglichkeit,  wie  bzw.  wo  sie  ihre  Sozial- 
stunden leisten  kônnen,  finden  sie  dièse  in  den 
Ateliers  des  Scas.  Die  dortigen  Mannschaften 
nehmen  sich  vielfâltigen  Arbeiten  an,  fâllen 
etwa  Baume  oder  basteln  zu  Weihnachten. 

Demnach  handelt  es  sich  bei  diesen  Ar- 
beiten nicht  um  unmôgliche  Aufgaben.  Be- 
dauernswert  ist  daher,  dass  sich  trotzdem  vie- 
le  Verurteilte  vor  den  Sozialstunden  drûcken. 
Christiane  Bisenius  wei£  aus  Erfahrung,  dass 
rund  ein  Viertel  der  Betroffenen,  die  sich  vor 
Gericht  noch  zu  den  «Travaux  d'intérêt  gé- 
néral" bereit  erklâren,  dann  spâter  doch  nicht 
zu  diesen  antreten.  Werden  die  fâlligen  So- 
zialstunden dann  nicht  geleistet,  mûssen  die 
Verurteilten  notgedrungen  dennoch  in  Haft. 

Ein  schmaler  Grat 

Von  Gefângnis  ûber  die  elektronische  Ûber- 
wachung und  den  offenen  Vollzug  hin  zu  den 
Sozialstunden:  Die  Môglichkeiten  sind  viel- 
fâltig  -  wie  eben  auch  die  Fâlle.  Jedes  Dossier 
ist  spezifisch,  betont  denn  auch  Christiane  Bi- 
senius, die  sich  nur  allzu  bewusst  ist,  dass  es 
eine  Gratwanderung  ist,  mit  der  Zeit  nicht  in 
die  Willkûr  zu  verfallen.  Ihre  Aufgabe  bein- 
haltet  sehr  viel  Einschâtzungsvermôgen,  sehr 
viel  Fingerspitzen-  und  bisweilen  auch  Bauch- 
gefûhl.  Dass  sie  viele  der  aktuell  rund  400 
Verurteilten  -  zwei  Drittel  -  kennt,  sie  in  den 
vergangenen  drei  Jahren  auch  persônlich  ge- 
troffen  hat,  macht  ihre  Arbeit  nicht  immer 
einfacher.  So  manchem  musste  sie  denn  auch 
schon  mal  ins  Gewissen  reden,  wenn  die  Be- 
troffenen durch  ihr  Verhalten  -  Schlâgereien 
oder  Drogenkonsum  in  Haft,  Fernbleiben  im 
offenen  Vollzug  -  nicht  gerade  den  Willen  zur 
Besserung  demonstrieren. 


DER  K0MMENTAR 

Ab  in  den  Knast" 

VON  GILLES  SIEBENALER 

Straftaten  und  Gerichtsprozesse  inte- 
ressieren  und  bewegen  erfahrungs- 
gemaB  die  Menschen.  Und  wenn  dann 
ganz  am  Ende  Recht  gesprochen  wird, 
ist  man  sich  inmitten  der  Bevôlkerung 
zumeist  einig:  Dièse  Strafe  ist  zu  ge- 
ring,  die  Richter  waren  zu  gnadig!  All- 
zu schnell  wird  namlich  in  der  breiten 
Ôffentlichkeit  -  und  zwar  nicht  nur 
am  Stammtisch  -  die  Forderung  nach 
einer  harteren,  also  langen  Strafe,  und 
vor  allem  einer  Gefangnisstrafe  laut. 
So  mancher  von  uns  hat  sich  -  wenn 
er  ehrlich  ist  -  bestimmt  schon  einmal 
selbst  dabei  ertappt,  etwa  in  der  Art: 
„Ab  in  den  Knast,  das  wird  ihm  eine 
Lehre  sein!"  Solche  Forderungen  sind 
dabei  aber  mehr  als  nur  einfach  so 
dahergesagt,  sondern  zumeist  wahr- 
lich  unùberlegt.  Denn  abgesehen  von 
der  Tatsache,  dass  die  Gerichte  bei 
ihrer  Urteilsfindung  zwar  einen  Er- 
messensspielraum  haben,  das  Straf- 
gesetzbuch  ihnen  aber  auch  ganz 
klare  und  denn  auch  sehr  wichtige 
Grenzen  vorgibt,  sollte  sich  allen  vo- 
ran  ein  jeder,  der  -  auch  bei  kleineren 
Vergehen  -  hartere  Strafen  fordert, 
vor  Augen  fùhren,  was  ein  Freiheits- 
entzug eigentlich  fur  einen  einzelnen 
Menschen  bedeutet.  Und  in  der  Regel 
ist  es  ja  gar  kein  Einzelschicksal  an 
sich,  sondern  sind  eben  auch  Ange- 
hôrige  betroffen.  Vor  allem  Kinder 
leiden  darunter,  wenn  ein  Elternteil  im 
Gefângnis  sitzt.  Ja,  sie  leiden  gar  da- 
runter, wenn  etwa  der  verurteilte  Va- 
ter  „nur"  eine  FuBfessel  tragen  muss. 
Denn  die  Blicke  beim  gemeinsamen 
Strandurlaub  oder  die  Erklarungen  fur 
die  fragenden  Freunde  sind  sicher  ai- 
les andere  als  erfreulich. 


Unterm  Strich  ist  Christiane  Bisenius  aber 
ûberzeugt,  dass  das  System  funktioniert.  So 
kann  sie  sich  persônlich  an  keinen  Fall  erin- 
nern,  bei  dem  sie  einen  Straftâter  vom  offe- 
nen Vollzug  oder  dem  Tragen  einer  Futëfes- 
sel  hat  „profitieren"  lassen,  und  dass  dieser 
dann  in  dieser  Zeit  ein  neuerliches  Vergehen 
begangen  hat. 

Die  Gefangnisse  in  Zahlen 

■  Ûber  das  Jahr  2013  betrachtet  waren  in  der  Haft- 
anstalt  Schrassig  durchschnittlich  697  Personen  un- 
tergebracht  (rechtsmàGig  Verurteilte  sowie  Untersu- 
chungshàftlinge).  Im  Vergleich:  2012  waren  es  676, 
2011  noch  632. 

■  Von  den  697  Insassen  in  2013  war  die  Mehrheit 
mànnlich.  Lediglich  32  weibliche  Hàftlinge  wurden  ge- 
zàhlt. 

■  Derzeit  (Stand:  18.  September)  sitzen  in  Schrassig 
insgesamt  579  Personen  ein.  Davon  sind  281  verur- 
teilte Straftâter  -  269  Mànner  und  zwôlf  Frauen.  Hin- 
zu  kommen  294  erwachsene  Beschuldigte  in  Unter- 
suchungshaft  (280  Mànner  und  14  Frauen)  sowie  vier 
mànnliche  Minderjàhrige. 

■  Das  Durchschnittsalter  der  Hàftlinge  im  Jahr  2013 
betrug  35,76  Jahre  -  ein  Wert,  der  vergleichsweise  sta- 
bil  blieb  (2012:  36,6  Jahre). 

■  77,51  Prozent  der  Hàftlinge  stammten  2013  aus  Eu- 
ropa.  19,20  Prozent  hatten  ihre  Wurzeln  in  Afrika,  1,86 
Prozent  in  Asien,  1,29  Prozent  in  Nord-  und  Sudame- 
rika.  Auffàllig:  Der  Anteil  an  Afrikanern  ist  im  Vergleich 
zu  2012  (13,04  Prozent)  stark  angestiegen. 

■  Bei  den  Hàftlingen  aus  Europa  machten  2013  die  Lu- 
xemburger  mit  35,5  Prozent  die  Mehrheit  aus.  Portu- 
giesen  stellten  25  Prozent,  Franzosen  zehn  Prozent 
dar.  In  den  Statistiken  wird  zudem  das  „restliche  Eu- 
ropa" mit  22,4  Prozent  angefuhrt.  Darunter  sind  vor  al- 
lem Personen  aus  dem  Balkangebiet  zu  verstehen,  mit 
einem  groBen  Anteil  an  Rumànen. 

■  In  der  Anstalt  fur  den  offenen  Strafvollzug  in  Gi- 
venich  sind  derzeit  80  Verurteilte  -  77  Mànner  und 
drei  Frauen  -  untergebracht.  Hinzu  kommen  drei  frei- 
willige  Insassen. 
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„Environ  3.000"  dans  l'UE,  selon  le  coordinateur  européen  pour  la  lutte  contre  le  terrorisme 

Le  nombre  de  jihadistes  européens  en  hausse 


Le  nombre  de  jihadistes 
européens  partis  combattre 
en  Syrie  et  en  Irak  est  en 
hausse,  à  „environ  3.000", 
a  affirmé  hier  le  coordinateur 
européen  pour  la  lutte  contre 
le  terrorisme,  qui  donnait  en 
juillet  le  chiffre  de  quelque 
2.000. 

Gilles  de  Kerchove  a  jugé  possi- 
ble" que  cette  augmentation  soit 
due  à  l'avancée  sur  le  terrain  du 
groupe  Etat  islamique  et  à  la  pro- 
clamation d'un  „califat"  sur  les 
zones  conquises.  „Le  flux  ne 
s'est  pas  tari  et  il  est  possible  que 
la  proclamation  du  califat  ait  eu 
un  certain  impact",  a-t-il  affirmé 
dans  un  entretien.  Il  „évalue  à 
environ  3.000"  le  nombre  des  ji- 
hadistes partis  d'Europe. 
Ces    combattants  viennent 


pour  la  plupart  de  France,  de 
Grande-Bretagne,  d'Allemagne, 
de  Belgique,  des  Pays-Bas,  de 
Suède  et  du  Danemark,  mais 
„quelques-uns"  aussi  d'Espagne, 
d'Italie,  d'Irlande  et  désormais 
d'Autriche.  „Même  un  pays 
comme  l'Autriche  a  maintenant 
des  combattants,  ce  que  nous  ne 
savions  pas  auparavant",  a  dit 
M.  de  Kerchove. 

Selon  lui,  entre  20%  à  30%  de 
ces  ressortissants  ou  résidents 
européens  sont  rentrés  chez  eux. 
Certains  ont  repris  une  vie  nor- 
male mais  d'autres  souffrent  de 
stress  post-traumatique  tandis 
qu'une  partie  radicalisée  repré- 
sente une  menace.  „Le  défi  pour 
chaque  Etat  membre  est  d'éva- 
luer chacun  d'entre  eux,  d'éva- 
luer leur  dangerosité  et  d'ap- 
porter la  meilleure  réponse", 


a-t-il  souligné.  La  crainte  prin- 
cipale n'est  pas  celle  d'une  atta- 
que de  grande  ampleur  comme 
les  attentats  du  11  septembre 
2001  aux  Etats-Unis,  mais  „un 
loup  solitaire  avec  une  Kalachni- 
kov peut  faire  beaucoup  de  dé- 
gâts". 

Jlfaut  faire  plus" 

Un  jeune  Français,  Mehdi  Nem- 
mouche,  récemment  rentré  de 
Syrie  en  Belgique  en  passant  par 
l'Allemagne,  a  été  inculpé  pour 
la  fusillade  qui  a  tué  fin  mai  qua- 
tre personnes  au  musée  juif  de 
Bruxelles.  Il  a  été  accusé  d'avoir 
également  été  le  geôlier  d'otages 
français  en  Syrie. 

M.  de  Kerchove  a  salué  l'adop- 
tion prévue  aujourd'hui  par  le 


Conseil  de  sécurité  des  Nations 
unies  d'une  résolution  visant  à 
bloquer  les  déplacements  des 
apprentis  jihadistes,  leur  for- 
mation et  leur  financement.  Cela 
„répond  vraiment  aux  bonnes 
questions.  Mais  c'est  évidem- 
ment à  chaque  Etat  de  s'en  sai- 
sir", a  estimé  le  responsable  de 
l'UE. 

La  France  a  adopté  la  semaine 
dernière  un  projet  de  loi  de 
„lutte  contre  le  terrorisme",  qui 
crée  une  interdiction  de  sortie 
du  territoire  pour  empêcher  le 
départ  de  jeunes  Français  candi- 
dats au  jihad.  Début  septembre, 
le  premier  ministre  britannique, 
David  Cameron,  avait  annoncé 
des  mesures  comme  la  saisie  aux 
frontières  du  passeport  de  ses 
concitoyens  soupçonnés  de  radi- 
calisme. 


M.  de  Kerchove  a  aussi  évoqué 
le  risque  d'attaques  de  Repré- 
sailles" après  la  formation  d'une 
coalition  anti-jihadistes  et  le  lan- 
cement de  frappes  aériennes  en 
Irak  et  en  Syrie. 

Les  Français,  qui  se  sont  enga- 
gés auprès  des  Américains  en 
Irak,  „sont  plus  visibles"  que 
d'autres,  a-t-il  souligné  en  rappe- 
lant l'enlèvement  d'un  Français 
dimanche  en  Algérie. 

Pour  M.  de  Kerchove,  beau- 
coup de  jeunes  peuvent  se  ren- 
dre assez  facilement  en  Syrie  en 
passant  par  la  Turquie  voisine. 
Ankara  tente  de  les  interpeller  et 
de  les  renvoyer  chez  eux.  „I1  faut 
faire  plus,  c'est  vrai.  Mais  nous 
travaillons  ensemble",  a-t-il  as- 
suré en  refusant  le  „jeu"  consis- 
tant à  se  renvoyer  la  responsabi- 
lité. 
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Sommet  sur  le  réchauffement  climatique  à  New  York 

Les  dirigeants  mondiaux  sommés  d'agir 


Les  dirigeants  du  monde  en- 
tier ont  été  appelés  à  prendre 
leurs  responsabilités  face  au 
réchauffement  climatique 
qui  menace  la  planète,  lors 
d'un  sommet  historique 
hier  à  l'ONU. 

„Je  vous  demande  de  faire  preuve 
de  leadership",  a  lancé  le  secré- 
taire général  des  Nations  unies, 
Ban  Ki-moon,  à  plus  de  120  diri- 
geants mondiaux  réunis  au  siège 
de  PONU  à  New  York.  „Nous  ne 
sommes  pas  là  pour  parler,  nous 
sommes  là  pour  écrire  l'histoire". 

„Le  changement  climatique 
menace  la  paix  chèrement  ac- 
quise, la  prospérité  et  les  chances 
de  réussite  de  milliards  de  per- 
sonnes", a-t-il  souligné  à  la  tri- 
bune de  l'Assemblée  générale  de 
l'ONU.  „A  la  fin  du  siècle",  a-t-il 
ajouté,  „nous  ne  devons  pas 
émettre  plus  de  carbone  que  no- 


tre planète  ne  peut  en  absorber". 
Il  a  notamment  appelé  les  gou- 
vernements à  abonder  de  100 
milliards  de  dollars  par  an  le 
Fonds  vert  pour  le  climat,  créé  à 
la  Conférence  de  Copenhague  en 
2009  mais  qui  manque  cruelle- 
ment de  moyens. 

La  France  a  annoncé  dans  la 
foulée  qu'elle  contribuerait  à 
hauteur  d'un  milliard  de  dollars  à 
ce  Fonds  vert.  Seule  l'Allemagne 
avait  jusqu'à  présent  mis  la  main 
au  portefeuille  de  manière  signifi- 
cative, posant  elle  aussi  sur  la  ta- 
ble un  milliard  de  dollars.  Avec 
plus  de  120  chefs  d'Etat  et  de 
gouvernement,  dont  Barack 
Obama  et  François  Hollande,  ce 
sommet  représente  la  plus  forte 
concentration  de  dirigeants  ja- 
mais réunis  pour  discuter  du  cli- 
mat. 

Il  ambitionne  de  faciliter  un  ac- 
cord contraignant  à  la  Confé- 


rence de  Paris  en  décembre  2015, 
prochaine  étape  cruciale  des  né- 
gociations sur  le  climat.  L'accord 
scellé  à  Paris  entrerait  en  vigueur 
en  2020. 

La  Chine  et  l'Inde  ne 
sont  pas  représentées 

„Je  demande  à  tous  les  gouverne- 
ments de  s'engager  à  conclure  un 
accord  universel  et  significatif  sur 
le  climat  à  Paris  en  décembre 
2015  et  de  faire  tout  ce  qu'ils  peu- 
vent pour  limiter  la  hausse  de  la 
température  mondiale  à  moins  de 
2  degrés  Celsius",  l'objectif  fixé  à 
Copenhague,  a  dit  M.  Ban. 

Selon  les  scientifiques,  si  les 
émissions  de  gaz  à  effet  de  serre, 
dont  le  gaz  carbonique,  restent  à 
leur  niveau  actuel,  la  planète  se 
réchauffera  en  fait  de  quatre  ou 


cinq  degrés  à  la  fin  du  siècle,  ce 
qui  déclenchera  des  phénomènes 
météorologiques  extrêmes  et  fera 
monter  le  niveau  des  mers. 

M.  Ban  a  reçu  le  renfort  de  la 
star  hollywoodienne  Leonardo 
DiCaprio,  qui  lui  a  succédé  à  la 
tribune  pour  affirmer  que  ,,1'air 
pur  et  un  climat  vivable  font  par- 
tie des  droits  de  l'homme  inalié- 
nables" et  qu'investir  dans  les 
énergies  renouvelables  „est  une 
bonne  politique  économique". 
Costume-cravate  sombre  et 
queue  de  cheval,  l'acteur  de  „Ti- 
tanic",  qui  vient  d'être  nommé 
par  l'ONU  Messager  de  la  paix 
pour  le  climat,  a  exhorté  chefs 
d'Etat  et  de  gouvernement  à  ré- 
pondre au  plus  grand  défi  de  l'hu- 
manité avec  courage  et  honnê- 
teté". „Je  gagne  ma  vie  en  faisant 
semblant  mais  vous  ne  pouvez 
pas  vous  le  permettre",  leur  a-t-il 
lancé. 


Le  maire  de  New  York  Bill  de 
Blasio  a  lui  rappelé  que  le  sujet 
était  „d'autant  plus  urgent"  pour 
sa  ville  qu'il  y  a  deux  ans  l'oura- 
gan „Sandy"  a  provoqué  des  inon- 
dations catastrophiques  qui  ont 
fait  44  morts.  La  Grosse  Pomme  a 
promis  de  réduire  de  80%  ses 
émissions  polluantes  d'ici  à  2050. 
Les  dirigeants  participant  au  som- 
met se  sont  ensuite  divisés  en  trois 
plénières  parallèles  pour  débattre 
et  prendre  date  en  prévision  de  la 
Conférence  de  Paris. 

Plus  de  200  entreprises  sont 
aussi  représentées  au  sommet  et 
pourraient  annoncer  des  parte- 
nariats et  des  initiatives  concrè- 
tes. Mais  deux  des  plus  gros  pol- 
lueurs de  la  planète  avec  les 
Etats-Unis,  la  Chine  et  l'Inde,  ne 
sont  pas  représentés  par  leurs 
chefs  d'Etat  respectifs,  ce  qui  jette 
une  ombre  sur  la  réussite  de  ce 
sommet. 
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70  Jahre  Jeunesse  étudiante  chrétienne" 


„Nie  ein  besonders  frommer  Verein" 


VON  SAM  M  Y  STAUCH 

1944  -  2014:  Es  ist  viel  passiert  in 
der  Jeunesse  étudiante  chrétienne 
Luxemburg"  (JEC)  -  Zeit,  zurùckzu- 
blicken  auf  die  vergangenen  70 
Jahre.  Am  Samstag  feierten  Jugend- 
liche  aus  Luxemburg,  zusammen  mit 
30  Delegierten  anderer  JECs  aus 
ganz  Europa,  den  runden  Geburtstag 
im  JEC-Haus  in  Belair. 

1895  lieften  sich  Jesuiten  auch  in 
Luxemburg  nieder  -  und  enga- 
gierten  sich  von  Anfang  an  im  Be- 
reich  der  Ausbildung  von  Jugend- 
lichen.  Organisiert  in  Mariani- 
schen  Kongregationen,  traten  1944 
Jugendliche  an  sie  betreuende  Je- 
suiten mit  der  Frage  nach  moder- 
neren  Formen  der  Auseinander- 
setzung  mit  ihrer  Religion  heran. 

Daraus  schlieftlich  ist  die  Jeu- 
nesse étudiante  chrétienne"  ent- 
standen.  Als  Vereinigung  ist  sie 
heute  im  kleinen,  ehemaligen  Je- 
suitenkloster  in  Belair  unterge- 
bracht,  wodurch  sie  sich  die  Un- 
abhângigkeit  vom  Staat  und  der 
Gemeinde  bewahren  kann. 

Spiritualitât  ist 
ein  Bestandteil,  aber  ... 

Trotz  der  spirituellen  Heimat  war 
„die  JEC  nie  ein  besonders  from- 
mer Verein",  erklârte  Josy  Birsens 
SJ,  Mitglied  des  Vorstands,  auf  der 
Jubilâumsfeier.  Zwar  sei  Spiritua- 
litât Bestandteil  der  Organisation 
-  aber  vor  allem  das  Zweite  Vati- 
kanische  Konzil  habe  die  Ôffnung 
der  JEC  vorangetrieben. 

Die  Aktivitâten  der  JEC  und  die 
Inhalte  der  vielen  Projekte  und 
Diskussionsrunden  sind  deshalb 
zum  grôftten  Teil  ganz  weltlicher 
Natur.  Die  altersmâftig  geglieder- 


Diskussionskultur  steht  bei  der  JEC  im  Mittelpunkt 


Rund  60  Jugendliche  treffen  sich  regelmàfiig  am  Sitz  der  JEC. 


(FOTOS:  TANIA  FELLER) 


Kreativitat  ist  ein  zentrales  Thema  bei  der  JEC. 


ten  Gruppen  erarbeiten  sich  stets 
neue  Themen:  Medien,  Umgang 
mit  Alkohol  und  Tabak,  das  Bil- 
dungssystem  -  die  Reihe  liefte  sich 
endlos  fortsetzen.  Vor  allem  Rol- 
lenspiele  und  der  kreative  Um- 
gang mit  den  Themen  sind  den 
Verantwortlichen  wichtig.  Der 
Prâsident  des  Vorstands,  Robert 
Kayser,  hob  vor  allem  die  starke 
Diskussionskultur  und  die  Kreati- 
vitat innerhalb  der  JEC  hervor,  die 
ihm  zufolge  den  Unterschied  zu 
anderen  Jugendorganisationen 
ausmachten. 

Kinder  zu  Persônlichkeiten 
formen 

Diskussionen  um  der  Diskussio- 
nen  willen?  „Nein",  sagte  Jacques 
Neyens,  ebenfalls  Vorstandsmit- 
glied.  „Uns  ist  es  wichtig,  Kinder 
zu  Persônlichkeiten  zu  formen.  Zu 
Persônlichkeiten,  die  bereit  sind, 
Verantwortung  zu  ùbernehmen, 
bereit  sind,  Zeit  fur  soziale  Pro- 
jekte zu  investieren,  die  teamfàhig 
-  und  spâter  im  Berufsleben  in  der 
Lage  sind,  auf  eine  diplomatische 
Art  ihre  Meinung  zu  âuftern." 

Rund  60  Jugendliche  im  Alter 
zwischen  zwôlf  und  18  Jahren  sind 
regelmâftig  in  der  JEC  aktiv,  ge- 
stalten  ihre  Treffen  und  organi- 
sieren  Sommercamps.  Die  Zahl 
mag  gering  erscheinen,  doch  ist  sie 
seit  Jahren  konstant. 

Aufterdem  wird  eine  grôftere 
Anzahl  an  Aktiven  bisweilen  von 
den  Jugendlichen  mit  Blick  auf  ei- 
ne etwaige  Verwâsserung  der  ei- 
genen  Identitât  eher  kritisch  ge- 
sehen. 

Gibt  es  einen  Wunsch  fur  die 
Zukunft?  Robert  Kayser  hatte  eine 
einfache  Antwort  parât:  „Dass  ai- 
les so  bleibt,  wie  es  ist." 
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Mit  LuxPélé  durch  die  Tùrkei 

Luxemburg.  Die  Pilgerstelle  des  Erzbistums  (LuxPélé)  làdt  ein  zu 
zwei  Reisen  durch  die  Tùrkei. 

Vom  11.  bis  20.  Oktober  2014  sowie  vom  7.  bis  16.  Màrz  2015 
fùhrt  eine  zehntàgige  Flug-  und  Busreise  nach  Istanbul,  Bursa 
und  Pergamon  sowie  nach  Pamukkale  (Kalksinterterrassen)  und 
nach  Antalya.  Preis:  1  595  Euro  im  Doppelzimmer  bzw.  1  885 
Euro  im  Einzelzimmer  (inkl.  Flug,  Ûbernachtungen,  Ausflùge, 
Besichtigungen  und  Vollpension).  Vom  10.  bis  17.  November 
2014  sowie  vom  14.  bis  21.  Februar  2015  geht  es  nach  Antalya, 
Konya  und  nach  Kappadokien  (mit  Troglodyten-stàdten  und 
Hôhlenkirchental)  sowie  nach  Pamukkale.  Preis:  1  285  Euro  im 
Doppelzimmer  bzw.  1  535  Euro  im  Einzelzimmer  (inkl.  Flug, 
Ûbernachtungen,  Ausflùge,  Besichtigungen  und  Vollpension). 
Noch  sind  einige  Plàtze  frei.  Auskunft  und  Anmeldung  bei 
„LuxPélé  -  Service  diocésain  des  Pèlerinages"  per  Tel.  47  22 
77-1  (montags  bis  freitags  von  9  bis  12  Uhr)  oder  ùber  die  Mail- 
Adresse  luxpele@internet. lu.  (LW) 
www.luxpele.com 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  23.  September  2014,  Seite  18 
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Quatre  questions  pour... 
un  référendum  mi-2015 


SENNTNGEN  -  Quatre 
questions  seront  posées 
aux  Luxembourgeois, 
mi-2015p  à  T occasion 
d'un  référendum. 

On  attendait  le  Premier  mi- 
nistre, Xavier  Bettel  (DP}r  sur 
les  mesures  d'économies  du 
budget  2015.  Mais  les  annon- 
ces ont  été  reportées  au  mardi 
14  octobre.  Au  nom  dey  trois 
chefs  de  fraction  Viviane  Lo- 
schetter  (I>éi  Gréng),  Eugène 
Berger  fDP)  et  lui-même,  Alex 
Bûdry  (LSAP)  a  révélé,  hier, 
la  teneur  des  quatre  questions 
qui  seront  posées  aux  Luxem- 
bourgeois, mi-2015,  lors  d'un 
référendum. 

ttÊtes-vous  d'accord  pour 
accorder  le  droit  de  vote  actif 
aux  jeunes  à  partir  de 
16  ans?*,  cités -vous  d'accord 
pour  accorder  le  droit  de  vote 
actif  à  tous  les  citoyens  rési- 
dents au  Grand-Duché  depuis 
au  moins  dix  ans?»r  «Pensez- 
vous  qu'il  faille  inaintenir  l  ar- 
ticle de  la  Constitution  qui 
oblige  l'Etat  à  payer  les  salai- 
res et  les  pensions  de  .s  offi- 


Le  Premier  ministre  et  les  trois  chefs  de  fraction  ont  dévoilé  leurs  propositions  pour  le  référendum. 


tiens  des  cultes?*,  et  enfin 
^Pensez-vous  qu'il  faille  limi- 
ter à  dix  aunées  consécutives 
la  durée  des  mandats  au  sein 
du  gouvernement?». 

Ces  propositions  seront  sou- 
mises cette  semaine  à  la  com- 
mission parlementaire  de  la 


révision  constitutionnelle.  Car 
c'est  la  Chambre  des  députés 
qui  a  la  compétence  de  l'orga- 
nisation du  référendum 

Interrogé  sur  un  éventuel 
rejet  de  tout  ou  partie  de  ces 
propositions,  le  Premier  mi- 
nistre a  été  très  clair.  «Cela 


n'aura  aucune  conséquence 
sur  le  gouvernement».  Autre- 
ment dit,  pas  d'élections  légis- 
latives anticipées  en  cas  de 
revers.  *Ce  n'est  pas  un  réfé- 
rendum de  popularité  du  gou- 
vernement», a-t-il  conclu 
Patrick  Théiy 
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Vier  Fragen  an  das  Volk 

Koalitionsparteien  einigen  sich  auf  Fragestellung  bei  Référendum 


LUXEMBURG 

CLAUDE  KARGER 


Grotëer  Bahnhof  gestern  in  Schloss  Sennîngen,  wo 
sich  zur  ..Klausur"  nicht  nur  die  Regierungsmit- 
glieder  sowie  die  Partei-  und  Fraktionschefëein- 
gefunden  hatten;  auch  die  komplette  Abgeordne- 
tenriege  von  DP,  LSAP  und  Grùnen  war  eingeladen, 

Als  „sehr  konstruktiv"  bezeichnete  Premier  Bettei  die 
Dîskussionen.  die  zum  einen  um  die  Konsolidierung  der 
Staatsfinanzen  drehten,  zum  anderen  um  die  Frr^t-n.  lu- 
beîm  Référendum  im  kommenden  Mai  oder  Juni  gestellt 
werden  sollen.  Im  Koalitionsprogramm  geht  recht  vage  die 
Rede  von  vier  Fragen:  Die  Finanzierung  der  Geistlichen,  die 
politischen  Rechte  der  nicht-luxemburgischen  Biirger,  die 
Teilnahme  der  Jugendlichen  ab  16  am  politischen  Entschei- 
dungsprozess  und  die  Begrenzung  der  Mandatsdauer  Fur  Mi- 
uti  Lcl  .  La  den  ictztcn  Tagen  habun  sich  die  KoaJitionspart- 
ner  nun  auf  den  Inhalt  der  Fragen  verstândigt. 

Wie  LSAP-Fraktionschef  Alex  Bodry,  der  zugleich  Vorsit- 
zender  des  parlamentarischen  Ausschusses  fur  Instirutio- 
nen  und  Verfassungsreform  ist,  ausfuhrte,  sollen  die  wahlbe- 
rechtigten  Bùrger  zum  einen  dazu  befragt  werden,  ob  sic  fur 
die  Einfïïhrung  eines  fakultativen  Wahlrechts  fur  Jugendli- 
che  zwischen  16  und  18  sind.  Ob  der  Staat  seiner  verfassungs- 
maiîigen  Pflieht  weiter  nachkommen  muss,  die  GehàUter  der 
Geistlichen  zu  zahlen,  lautet  eine  andere  Frage.  Eine  weitere 
betrifft  die  Begrenzung  von  Ministermandaten  auf  maximal 
zehn  Jahre  hintereinander  -  ab  dieser  Legislatur.  Was  aller - 
dings  nicht  heiBt,  dass  Ex-Minister  nicht  nach  funf  Jahren 
Auszeit  erneut  Mitglied  einer  Regierung  werden  kônnen, 

Auslënderwahlrecht  bei  Parlamentswahien: 
Doppelte  Kl  a  usef 

Am  brisantesten  ist  aber  sicher  die  Frage  nach  der  Ôffnung 
des  aktiven  Wahlrechts  fur  auslândische  Mitbûrger  bei  den 
Parlamentswahlen.  Wobei  es  an  eine  doppelte  Bedingung  ge- 
bunden  werden  solh  Zum  einen  muss  eine  Residenzdauer 
von  mindestens  zehn  Jahren  vorgewiesen  werden  konnen; 
zum  anderen  erôfimet  sich  die  Teilnahme  an  den  Legjslativ- 
wahlen  nur  jcnenf  die  sich  zuvor  bereits  fur  andere  Wahlen 
in  Luxemburg  eingeschrieben  haben.  Ertullt  ein  Mitbûrger 
beide  Bedingungen,  soll  er  zugelassen  werden*  unabhângig 
davon,  ob  er  nun  EU-Biirger  oder  Nicht-EU- Bùrger  ist. 

Ober  dièse  Frage  und  die  anderen*  die  noch  in  einem  Ge- 
setzvorschlag  des  Parlaments  defînitiv  ausformuliert  wer- 
den, kônnen  diesmal  aber  gemafi  Verfassung  nur  die  Luxem- 
burger  Wahlberechtigten  entscheiden.  Und  was  ist,  wenn  ei- 
ne Mehrheit  eine  Frage  verneint?  Dann  bleibt  die  Verfas- 
sung an  diesem  Punkt  unverandert,  so  Bodry,  der  die  Oppo- 


Konstruktiv  vo  range  kom  me  n  :  Premier  Bettel  gibt  ein  wenig  Einblick  in  die  Diskussionen  bei  der  Klaus  ur  im  Beisein 
der  Fraktionschefs  Eugène  Berger  (DP),  Alex  Bodry  (LSAP)  und  Viviane  Loschetter  (déî  gréng)  Foto;  Alain  Richard 


sirion  aufforderte  doch  , bitte  kein  Misstrauensvotum"  aus 
dem  Référendum  zu  machen. 

„Das  Volk  ist  das  Elément,  das  Recht  hat",  unterstrich 
Premier  BetteL  Im  Sinne  einer  verstârkten  politischen  Teil- 
nahme der  Bevôlkerung,  sei  es  nun  an  der  Zeit,  dièse  Fragen 
zu  stellen.  Die  Diskussion  ùber  die  genaue  Formulierung  der 
Fragen  im  zustondigen  Parlamentsausschuss  soll  ab  Anfang 
Oktober  verstàrkt  gefuhrt  werden.  Alex  Bodry  hat  die  ùbri- 
gen  Fraktionen  per  Brief  darum  gebeten,  Stellung  zu  den  Re- 
ferendumsfragen  zu  beziehen.  Ùber  die  geplanten  lnforma- 
tionskampagnen  in  Vorbereitung  des  Volksentscheids  gibt 
es  bi slang  noch  keine  Détails.  • 

„Die  Opposition  soll  bitte 
kein  Misstrauensvotum 
aus  dem  Référendum 
machen" 

ALEX  BODRY,  LSAP-Fraktionschef 


PREMIER  B ESTÂT IGT 


Die  Sonderabgabe  komrnt 

Wenig  war  gestern  von  Premier  Bettel  im  Bezug  auf  das 
Mafinahmenoaket  zur  nachhaltigen  Konsolidierung  der 
Staatsfinanzen  zu  erfahren. 
Nach  den  Sozialpartnern  hatten  auch  die  drei 
Koahtionsfraktionen  weitere  Anregungen  eingebracht.  Sicher 
ist  -  wie  der  Staatsminister  bestâtigte  -  dass  eine 
Sonderabgabe  von  0,5  Prozent  auf  Bruttolôhne  komnU  Auf 
die  Frage  hin,  was  genau  mit  den  Einnahmen  geschehen  soll, 
verwies  Xavier  Bettel  alferdings  auf  seine  Erklarung  am  14. 
Oktober. 

Auch  auf  eine  inhaltliche  Diskussion  Ober  die  Beschlûsse  in 
Sachen  Mehrwertsteuererhohung  -  eine  Mafônahme,  die  den 
Teilnehmern  an  der  Klausur  gestern  vorgestellt  wurde  -  lieG 
sich  Bettel  nicht  ein. 

Schliefilich  wurden  noch  Telle  des  Gesamtpakets  cfiskutiert. 
Ansatzweïse  debattiert  worden  sei  auch  schon  die  geplante 
Steuerref  orm.  die  aber  erst  201 7  m  Kraft  treten  wird.  CLK 
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Les  citoyens  sont  appelés  à  trancher  en  mai  ou  juin  2015  sur  l'ouverture  du  droit  de  vote  aux  étrangers, 
le  droit  de  vote  à  16  ans,  le  financement  des  cultes  et  la  limitation  dans  la  durée  des  mandats  ministériels. 
Lire  en  page  3 
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Les  questions  du  référendum  arrêtées 

En  mai  ou  juin  2015,  les  Luxembourgeois  seront  appelés  à  trancher  sur  le  droit  de  vote  à  16  ans,  l'ouverture  du 
droit  de  vote  aux  étrangers,  la  limitation  dans  la  durée  des  mandats  ministériels  et  le  financement  des  cultes. 


Alors  que  les  préparatifs  pour  le  bud- 
get 2015  devaient  figurer  au  centre  de 
la  réunion,  hier,  au  château  de  Sen- 
ningen,  entre  le  gouvernement  et  les 
groupes  parlementaires  de  la  coali- 
tion, c'est  finalement  le  référendum 
sur  la  réforme  de  la  Constitution  qui 
s'est  retrouvé  sur  le  devant  de  la 
scène.  Les  partis  de  la  majorité  se  sont 
accordés  sur  le  contenu  des  questions 
qui  seront  soumises  aux  citoyens. 

De  notre  journaliste 
David  Marques 

Les  dés  sont  jetés.  Non  pas  s'agis- 
sant  des  contours  du  budget  de 
l'État  2015  (lire  encadré),  mais  bien 
en  ce  qui  concerne  le  référendum  de 
2015.  Cet  instrument  qui  n'a  plus 
été  d'application  au  niveau  national 
depuis  la  consultation  en  2005  sur  le 
traité  européen  servira  au  printemps 
prochain  pour  trancher  quatre  ques- 


tions ayant  trait  à  la  réforme  consti- 
tutionnelle. «Ces  questions  sont 
discutées  depuis  longtemps  sans 
que  l'on  ait  avancé  dessus.  Il  re- 
viendra désormais  aux  citoyens  de 
décider  quel  Luxembourg  ils  veu- 
lent demain»,  a  souligné  le  Premier 
ministre,  Xavier  Bettel,  hier,  à  l'issue 
de  la  réunion  avec  les  chefs  des  grou- 
pes parlementaires  de  la  majorité. 

L'initiative  de  ce  référendum  ap- 
partient cependant  à  la  Chambre  des 
députés.  C'est  ainsi  Alex  Bodry,  chef 
du  groupe  socialiste  et  président  de 
la  commission  des  Institutions  et  de 
la  Réforme  constitutionnelle,  qui  a 
présenté,  hier,  le  contenu  des  ques- 
tions qui  seront  posées  aux  Luxem- 
bourgeois en  2015. 

Pour  les  partis  de  la  majorité,  le  ré- 
férendum doit  porter  sur  quatre 
questions  :  l'abaissement  du  droit  de 
vote  de  18  à  16  ans,  l'ouverture  du 
droit  de  vote  aux  résidents  étrangers, 


la  limitation  dans  la  durée  des  man- 
dats ministériels  et  le  financement 
des  cultes.  Si  la  formulation  exacte 
des  questions  reste  encore  à  définir, 
DP,  LSAP  et  déi  gréng  sont  tombés 
d'accord  sur  le  contenu  des  quatre 
questions. 

>«Le  vote  sera 
accepté» 

En  cas  de  vote  positif,  le  droit  de 
vote  à  16  ans  sera  facultatif.  «Les 
jeunes  pourront  s'inscrire  sur  les 
listes  électorales»,  précise  Alex  Bo- 
dry. Bien  plus  disputée  sera  certaine- 
ment la  question  de  l'ouverture  du 
droit  de  vote  aux  résidents  étrangers. 
Deux  conditions  seront  à  remplir 
pour  pouvoir  voter  aux  élections  lé- 
gislatives :  résider  depuis  dix  ans  au 
Grand-Duché  et  avoir  voté  au  moins 
une  fois  aux  élections  communales 
ou  européennes,  déjà  ouvertes  sous 


conditions  aux  résidents  étrangers. 
«Ce  sera  une  ouverture  progres- 
sive», estime  le  chef  de  fraction  du 
LSAP. 

Trancher  cette  question  par  voie  de 
référendum  continue  à  être  décrié 
par  le  principal  parti  de  l'opposition, 
le  CSV,  qui  redoute  des  dérapages 
populistes.  Les  partis  de  la  majorité 
restent  eux  décidés  à  aller  jusqu'au 
bout  en  misant  notamment  sur  une 
large  campagne  d'information. 
«Quoi  qu'il  en  soit,  le  vote  sera  ac- 
cepté», ont  répété,  hier,  Alex  Bodry 
et  le  Premier  ministre,  qui  a  précisé 
qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  «référendum 
de  popularité».  «Les  citoyens  ont 
le  droit  de  s'exprimer.  Un  vote  né- 
gatif ne  sera  pas  un  désaveu  politi- 
que», a  ajouté  le  chef  du  gouverne- 
ment. 

Cette  même  devise  sera  d'applica- 


tion pour  l'autre  grand  enjeu  de  ce 
référendum:  la  question  sur  le  fi- 
nancement des  cultes  et  le  paiement 
par  l'État  des  traitements  pour  les  cu- 
rés et  les  enseignants  de  religion. 
«On  reste  d'avis  que  les  croyants 
doivent  être  mis  à  contribution 
pour  le  financement  de  leur 
culte»,  a  répété,  hier,  Xavier  Bettel. 

Enfin,  la  coalition  veut  limiter  à 
dix  années  consécutives  les  mandats 
ministériels. 

Les  autres  partis  peuvent  théori- 
quement encore  introduire  d'autres 
questions,  il  semble  cependant  peu 
probable  qu'une  majorité  soit  trou- 
vée en  la  matière  au  sein  de  la  com- 
mission des  Institutions. 

Le  référendum  devrait  être  orga- 
nisé au  mois  de  mai  ou  de  juin  2015. 
Il  sera  réservé  aux  votants  de  natio- 
nalité luxembourgeoise. 


Budget  2015  :  la  contribution 
de  0,5  %  est  actée 


Le  Premier  ministre,  Xavier  Bettel,  a  qualifié  de  «constructifs»  les  pourparlers  avec  les  présidents  des  groupes 
parlementaires  de  la  majorité.  La  seule  annonce  concrète  a  concerné  le  référendum  de  2015. 


Encore  une  fois,  très  peu  de 
détails  ont  filtré,  hier,  des  né- 
gociations en  cours  pour  ficeler  le 
budget  de  l'État  2015.  Seule 
confirmation  du  Premier  minis- 
tre, Xavier  Bettel  :  la  contribution 
de  0,5  %  pour  le  financement  de 
la  petite  enfance  est  désormais 
actée.  «Aucun  parti  de  la  majo- 
rité ne  nous  a  signalé  son  opposi- 
tion à  cette  mesure»,  a  souligné 
le  chef  de  gouvernement  suite  à 
la  réunion  avec  les  présidents  des 
groupes  parlementaires  de  la  co- 
alition gouvernementale. 
Pour  le  reste,  les  platitudes 
étaient  de  mise.  «L'objectif  de- 
meure de  moderniser  le  pays,  de 
fixer  les  priorités  pour  adapter  le 
pays  aux  réalités  de  nos  jours.  Un 
budget  équilibré  est  notre  ambi- 


tion», a  ainsi  rappelé  Xavier  Bet- 
tel. Après  la  période  de  consulta- 
tion des  partenaires  sociaux  et 
des  partis  de  la  majorité,  le  gou- 
vernement serait  désormais  dans 
la  «période  de  décision».  Les  ex- 
plications sur  les  mesures  et  prio- 
rités retenues  seront  dévoilées  le 
14  octobre  lors  d'un  discours  très 
attendu  du  Premier  ministre  à  la 
tribune  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés. Le  budget  sera,  lui,  déposé  le 
lendemain.  D'ici  là,  les  proposi- 
tions soumises  au  gouvernement 
seront  analysées. 
Autre  annonce  de  Xavier  Bettel  : 
les  groupes  de  travail  pour  la  ré- 
forme fiscale  seront  constitués 
après  la  finalisation  du  budget 
2015.  Aucune  date  précise  n'est 
encore  connue. 
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Référendum  uber  Verfassungsfragen  im  Mai/Juni  2015 

Darum  geht's 
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Regierung  und  Mehrheitsfraktionen  trafen  sich  auf  Schloss  Senningen 

Référendum  im  Frùhjahr:  Vier  Fragen  stehen  fest 


Die  Fraktionssprecher  und  der  Staatsminister:  Viviane  Loschetter,  Alex  Bodry,  Xavier  Bettel 
und  Eugène  Berger  (v.l.n.r.) 


Robert  Schneider 

Nachdem  die  Regierung 
vergangene  Woche  mit  den 
Sozialpartnern  zusammenkam 
und  ùber  die  wirtschafts-  und 
sozialpolitischen  Themen 
diskutierte,  traf  sie  sich 
gestern  mit  den  Fraktionen 
der  Mehrheitsparteien. 

Auch  hier,  so  Staatsminister  Xa- 
vier Bettel  im  Anschluss,  ging  es 
um  die  geplante  0,5-Prozent-Ab- 
gabe  (zu  der  es  bei  den  Mehr- 
heitsfraktionen keine  Opposition 
gibt),  um  die  Erhôhung  der 
Mehrwertsteuer  (an  der  noch  Dé- 
tails geàndert  werden  kônnen) 
und  um  die  Kernpunkte  des 
Staatshaushaltes. 

Regierung  analysiert 
Vorschlâge 

Die  Vorschlâge  der  Parteien  wer- 
den in  den  kommenden  Tagen 
und  Wochen  noch  analysiert 
(ebenso  wie  dies  mit  den  Einwàn- 
den  und  Forderungen  der  Sozial- 
partner  geschehen  soll). 

Was  und  wie  viel  hiervon  in 
den  Haushalt  und  die  kùnftige 
politische  Gestaltung  einflietèen 
wird,  soll  erst  am  14.  Oktober 
wàhrend  einer  entsprechenden 


Erklàrung  des  Staatsministers 
vor  dem  Parlament  bekannt  wer- 
den sowie  bei  der  Vorstellung  des 
Staatshaushaltes,  die  einen  Tag 
spàter  iiber  die  parlamentarische 
Bùhne  gehen  wird. 

Auch  ùber  die  angekùndigte 
Steuerreform  wurde  gestern  in 
Senningen  kurz  geredet;  haupt- 
sàchlich  beschàftigten  sich  Re- 
gierung und  Fraktionen  aber  mit 
dem  Référendum,  das  im  Frùh- 


jahr kommenden  Jahres  als  Teil 
der  Vorbereitungen  zur  Verfas- 
sungsreform  abgehalten  werden 
soll  (Fragen  in  nebenstehendem 
Kasten). 

Der  Bùrgerbefragung  soll  eine 
breite  Informations-  und  Diskus- 
sionskampagne  vorausgehen.  Re- 
gierung und  Parteien  werden 
hierbei  auch  Vorschlâge  zum 
Wahlverhalten  machen. 

Sollten  die  Bùrger  allerdings 


anders  abstimmen,  so  sei  dies 
nicht  als  Misstrauensausdruck  zu 
sehen,  sondern  lediglich  als  de- 
mokratische  Normalitât,  der 
dann  Rechnung  getragen  werde, 
so  der  Staatsminister  und  die 
Fraktionssprecher  gestern. 

Als  Beispiel  nannte  Bettel  die 
Schweiz,  wo  es  regelmàtëig  vor- 
komme,  dass  Regierungsvor- 
schlàge  vom  Volk  verworfen 
wùrden,  ohne  dass  dies  direkte 


Konsequenzen  auf  die  regierende 
Mehrheit  habe. 

Die  Liste  der  Fragen  des  Réfé- 
rendums sei  ùbrigens  nicht  defi- 
nitiv;  es  sei  durchaus  môglich, 
dass  zusàtzliche  Fragen  gestellt 
wùrden. 


Die  Fragen 

Folgende  Fragen  werden 
beim  Référendum  gestellt 
(Formulierung  noch  of- 
fen): 

-  Sollen  16-  bis  18-Jàhrige 
das  aktive  Wahlrecht  fa- 
kultativ  bekommen? 

-  Sollen  Nicht-Luxembur- 
ger  das  aktive  Wahlrecht 
bekommen,  wenn  sie  zehn 
Jahre  im  Land  leben  und 
sich  bereits  an  einer  Kom- 
munalwahl  oder  Europa- 
wahl  beteiligt  haben? 

-  Soll  der  Staat  weiterhin 
die  Kosten  fur  Lôhne  und 
Renten  der  Pfarrer  zahlen? 

-  Soll  die  Mandatsdauer 
von  Regierungsmitglie- 
dern  auf  maximal  zehn 
Jahre  (ohne  Unterbre- 
chung)  limitiert  werden? 
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DER  KOMMENTAR 

Demokratie  neu 

ROBERT  SCHNEIDER 

rschneider@tageblatt.lu 

Referenden  haben  in  Luxemburg  keine  Tradition,  jedenfalls  keine, 
die  mit  Staaten  wie  der  Schweiz  zu  vergleichen  wâre.  Zwar  gab  es  in 
der  Geschichte  des  Landes  mehr  als  eine  politisch  bedeutende  und 
folgenschwere  Abstimmung  (erinnern  wir  nur  an  die  Abstimmung 
iïber  das  Maulkorbgesetz  -  jene,  mit  der  die  Luxemburger  dem  deut- 
schen  Besatzer  einen  Korb  gaben  -  oder  an  die  knapp  ausgefallene 
iïber  die  EU-Konstitution). 

Wenn  die  Kammer  nun  einen  Gesetzesvorschlag  einbringen  wird, 
mit  dem  die  Bevôlkerung  zur  Abstimmung  iïber  vier  verfassungs- 
relevante  Fragen  aufgerufen  wird,  dann  soll  das  Résultat  dieser  Ab- 
stimmung -  so  Regierung  und  Fraktionen  einhellig  -  weder  als  Ver- 
trauensbeweis  noch  als  Ausdruck  des  Misstrauens  gegeniïber  der 
Regierung  gesehen  werden,  sondern  als  normaler  demokratischer 
Prozess. 

Die  Bevôlkerung  solle  eben  in  den  wichtigen  Entscheidungsprozess 
rund  um  die  Reform  der  Verfassung  eingebunden  werden.  Im  Ex- 
tremfall  (Ablehnung  der  Vorschlâge)  werde  bei  den  per  Référendum 
untersuchten  Punkten  verfassungstechnisch  eben  ailes  beim  Alten 
bleiben.  Der  solchermatëen  formulierte  neue  Stil  der  politischen 
Mehrheit  ist  nicht  unsympathisch,  aber  fiïr  so  manchen  wohl  ge- 
wôhnungsbediïrftig. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

10 


LW  -  23.9.2014  -  page  1 


Fragen  und  Antworten 


Schloss  Senningen.  Die  Koalition 
setzte  gestern  ihre  Arbeiten  am 
Etatentwurf  2015  fort,  den  Ressort- 
minister  Pierre  Gramegna  am  15. 
Oktober  im  Kammerplenum  ein- 
reichen  wird.  An  der  Sitzung  auf 
Schloss  Senningen  nahmen  neben 
der  Regierung  auch  die  Parteivor- 
sitzenden  sowie  die  Fraktionen  von 
DP,  LSAP  und  Déi  Gréng  teil. 

Zu  den  Haushaltskonsoli- 
dierungsplânen  der  Regierung 
schwieg  sich  Premierminister  Xa- 
vier Bettel  bei  der  anschlieftenden 
Pressekonferenz  aus;  ohnehin  sei 
noch  vieles  offen,  wie  etwa  die 
genauen  Bestimmungen  der  be- 
schlossenen  Mehrwertsteuererhô- 
hung  oder  auch  Einzelheiten  zur 
Sonderabgabe  zur  Finanzierung  der 
Kinderbetreuung,  die  gestern 
scheinbar  von  keiner  Partei  in  Fra- 
ge  gestellt  wurde:  „Niemand  hat 
heute  gesagt,  dass  dièse  Abgabe 


Die  Koalition  tagt  auf  Schloss  Senningen 


nicht  eingefuhrt  werden  soll",  so 
der  Premier.  Etwas  aussagekrâfti- 
ger  gab  sich  die  Koalition  gestern 
in  Bezug  auf  das  konsultative  Ré- 
férendum, das  im  kommenden 
Frùhjahr  im  Vorfeld  der  Verfas- 
sungsreform  durchgefûhrt  werden 
soll.  Laut  Willen  der  drei  Parteien 
soll  es  bei  den  vier  Themenberei- 
chen  bleiben,  die  bereits  im  Koa- 
litionsabkommen  vereinbart  wor- 
den  waren,  also  das  Auslànder- 
wahlrecht  bei  den  Landeswahlen, 
die  Absenkung  des  Wahlalters  auf 
16  Jahre,  die  Finanzierung  der 
Glaubensgemeinschaften  sowie  die 
Begrenzung  der  Ministermandate 
auf  zehn  aufeinanderfolgende 
Amtsjahre.  Lehnt  eine  Mehrheit  der 
Wàhler  die  Regierungsvorschlàge 
ab,  so  wàre  das  nach  Ansicht  von 
Alex  Bodry  (LSAP)  „kein  Drama." 


IPOLITIK 


Seite  4 


Die  Koalition  will  aus  dem  konsultativen  Verfassungsreferendum  kein  Ver- 
trauensvotum  machen.  (foto-.  serge  waldbillig) 
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Regierungsklausur  auf  Schloss  Senningen 

Ein  modernes  Land 

Koalition  arbeitet  an  Etatentwurf  und  an  Verfassungsreferenden 


VON  JOËLLE  MERGES 


Die  Regierung,  die  Parteichefs  und 
die  Fraktionen  von  DP,  LSAP  und  Déi 
Gréng  trafen  sich  gestern  auf 
Schloss  Senningen,  um  die  Arbeiten 
am  Etatentwurf  2015  fortzusetzen, 
den  Pierre  Gramegna  am  15.  Okto- 
ber  im  Parlament  einreichen  wird. 
Weiteres  Thema  war  das  konsulta- 
tive  Verfassungsreferendum  im 
kommenden  Frùhjahr. 

Im  Koalitionsabkommen  hatten 
die  Liberalen,  die  Sozialisten  und 
die  Grùnen  vereinbart,  im  Vorfeld 
der  Verfassungsreform  die  Wâh- 
ler  in  einem  konsultativen  Réfé- 
rendum zu  vier  Sachverhalten  zu 
befragen,  nâmlich  die  Absenkung 
des  Wahlalters  auf  16  Jahre,  die  Be- 
grenzung  der  Ministermandate  auf 
zwei  Amtszeiten,  die  Einfiïhrung 
des  Auslânderwahlrechts  sowie 
die  Finanzierung  der  Glaubensge- 
meinschaften.  In  den  vergangenen 
Monaten  wurde  gelegentlich  in 
Erwâgung  gezogen,  dièse  Liste  um 
weitere  Themen  zu  erweitern,  et- 
wa  um  die  Trennung  zwischen  na- 
tionalem  und  kommunalem  poli- 
tischen  Mandat. 

Lange  oder  kurze  Liste 

Doch  daraus  wird  wahrscheinlich 
nichts.  Die  Regierung  und  die 
Fraktionen  von  DP,  LSAP  und  Déi 
Gréng  haben  vereinbart,  es  bei  den 
vier  Themen  zu  belassen,  da  man 
sich  in  diesen  Fragen  innerhalb  der 
Koalition  inhaltlich  einig  sei  und 
eine  ùberparteiliche  Zwei-Drittel- 
Mehrheit  im  Bereich  des  Môgli- 
chen  liège,  sagte  LSAP-Fraktions- 
chef  Alex  Bodry  bei  der  Presse- 
konferenz  im  Anschluss  an  die  Re- 
gierungsklausur. Nicht  auszu- 
schlieften  sei  aber,  dass  die  ùbri- 
gen  im  Parlament  vertretenen  Par- 
teien  weitere  Themen  vorschla- 
gen  werden,  die  der  Bevôlkerung 
per  Référendum  vorgelegt  werden 
kônnten.  Am  parlamentarischen 
Verfassungsausschuss  sei  es  zu 
klâren,  ob  die  Liste  der  Referen- 
dumsfragen  verlângert  wird  oder 
nicht. 


Laut  Vorstellung  der  Koalition 
soll  die  Bevôlkerung  im  kommen- 
den Frùhjahr  in  einem  konsultati- 
ven Référendum  daruber  abstim- 
men,  ob  das  aktive  Wahlrecht  auf 
16  Jahre  abgesenkt  werden  soll.  Der 
Eintrag  auf  die  Wâhlerlisten  fur  die 
Europa-,  Landes-  und  Kommunal- 
wahlen  sowie  fur  Referenden  wâ- 
re  fur  die  Jugendlichen  freiwillig. 
Die  Wâhlerschaft  soll  zudem  da- 
ruber befinden,  ob  das  aktive 
Wahlrecht  Auslàndern  aus  einem 
EU-Mitgliedsland  oder  aus  Dritt- 
staaten  zugestanden  werden  soll, 
die  langer  als  zehn  Jahre  im  Land 
wohnen  und  die  ihre  Stimme  be- 
reits  einmal  bei  Europa-  bezie- 
hungsweise  Kommunalwahlen  ab- 
gegeben  haben. 

Ein  Nein  wàre  „kein  Drama" 

Der  dritte  Themenkomplex,  ùber 
den  die  Wâhler  per  Référendum 
entscheiden  sollen,  betrifft  die  Be- 
grenzung  der  Ministermandate  auf 
zehn  aufeinanderfolgende  Jahre. 
Dièse  „Beschneidung  der  politi- 
schen  Rechte  eines  Einzelnen" 
(Bodry)  soll  nach  Vorstellung  der 
Koalition  rùckwirkend  zum  De- 
zember  2013  (also  zum  Amtsan- 
tritt  der  Koalition)  in  Kraft  treten; 
nach  diesen  zehn  Jahren  und  nach 
einer  gewissen  Pause  (deren  Dau- 
er  gesetzlich  festgelegt  wird)  ist 
eine  Rùckkehr  in  die  Regierungs- 
verantwortung  gestattet.  Per  Ré- 
férendum geklàrt  werden  soll  zu- 
dem die  Finanzierung  der  Glau- 
bensgemeinschaft.  Die  Wâhler- 
schaft soll  daruber  entscheiden,  ob 
der  Staat,  wie  bislang  verfassungs- 
rechtlich  vorgesehen,  weiterhin 
fur  die  Gehàlter  und  Renten  der 
Geistlichen  aufkommen  soll.  Der 
genaue  Wortlaut  der  Fragen  steht 
noch  nicht  fest,  daruber  wird  die 
Abgeordnetenkammer  als  verfas- 
sungsgebende  Versammlung  be- 
finden. 

Lehnen  die  Wâhler  einen  oder 
gar  aile  vier  Regierungsvorschlâge 
ab,  so  wâre  das  laut  Alex  Bodry 
„kein  Drama.  Dann  bleibt  eben  ai- 
les beim  Alten.  Die  Regierung  will 
mit  den  Referenden  nicht  die  Ver- 


trauensfrage  stellen.  Und  die  Op- 
position soll  daraus  auch  keinen 
Misstrauensantrag  machen."  Pre- 
mier Bettel  sah  das  gestern  bei  der 
Pressekonferenz  genau  so.  „Es  ist 
das  gute  Recht  der  Bevôlkerung, 
anderer  Meinung  zu  sein  als  die 
Regierung." 

Neben  den  Verfassungsreferen- 
den befasste  sich  die  Klausur  mit 
den  Arbeiten  am  Etatentwurf  2015. 
Nach  den  Standpunkten  der  Sozi- 
alpartner  hôrte  sich  die  Regierung 
die  Ansichten  der  drei  Fraktionen 
an.  Von  einem  „konstruktiven" 
Treffen  sprach  der  Premier  bei  der 
anschlieftenden  Pressekonferenz  - 
das  gleiche  Adjektiv  hatte  er  auch 
nach  der  Unterredung  mit  den  Ar- 
beitgebern  und  -nehmern  am  ver- 
gangenen Donnerstag  benutzt.  Zu- 
frieden  zeigte  sich  Xavier  Bettel 
damit,  dass  aile  Fraktionen  die 
Zielsetzung  der  Regierung  teilen, 
nâmlich  den  Willen,  das  Land  mo- 
derner  zu  gestalten,  die  Prioritâ- 
ten  auf  dem  Weg  dorthin  festzu- 
legen  und  die  ôffentlichen  Finan- 
zen  auf  gerechte  und  zukunfts- 
orientierte  Art  und  Weise  zu  sa- 
nieren. 

Zuhôren  und  erklaren 

Glaubt  man  dem  Staatsminister, 
dann  hat  die  Regierung  bislang 
weder  die  Bestimmungen  der  be- 
schlossenen  Mehrwertsteuerer- 
hôhung  entschieden,  noch  war 
gestern  Genaueres  zur  geplanten 
Sonderabgabe  zur  Finanzierung 
der  Kinderbetreuung  in  Erfahrung 
zu  bringen,  aufter  dass  sie  von  nie- 
mandem  in  Frage  gestellt  wurde: 
„Niemand  hat  heute  gesagt,  dass 
dièse  Abgabe  nicht  eingefùhrt 
werden  soll",  sagte  der  Premier. 
Die  Einzelheiten  werden,  wie  von 
Xavier  Bettel  bereits  am  vergan- 
genen Donnerstag  hervorgehoben, 
am  14.  Oktober  im  Kammerple- 
num  verraten.  Bis  jetzt  habe  die 
Regierung  vor  allem  zuhôren  wol- 
len;  nun  gehe  es  darum,  die  not- 
wendigen  Entscheidungen  zu  tref- 
fen; und  nach  dem  14.  Oktober  be- 
ginnt  dann  die  „Phase  der  Erklâ- 
rungen". 
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Klausurtagung  im  Senninger  Schlofi 

Einigkeit  ûber  vier 
Fragen  im  Référendum 


Gestern  sollten  normaler- 
weise  erste  Informationen 
zum  angekùndigten  Sparpa- 
ket  zur  Sanierung  des  Staats- 
haushalts  im  Anschlufi  an  die 
Klausurtagung  im  Schloft 
Senningen  bekanntgegeben 
werden.  Aber  gewohnt  locker 
verwies  Premier  Bettel  die 
wartenden  Journalisten  er- 
neut  auf  spâter.  Konkret  auf 
den  14.  Oktober.  wenn  er 
selbst  dazu  ans  Rednerpult 
treten  wird. 

So  blieb  nach  siebenstun- 
diger  Klausur  von  Regierung 
und  Fraktionspràsidenten  als 
einzige  ansohlieflende  Infor- 
mation am  gestrigen  Nachmit- 
tag  die  Einigung  auf  erste  vier 
Fragen,  die  der  Bevôlkerung 
im  kommenden  Jahr,  vermut- 
lich  im  Frûhsommer  in  einem 
angekùndigten  Référendum 
gestellt  werden  sollen. 

Eine  Frage  dreht  sich  da~ 
rumf  ob  die  Mandatsdauer  in 


der  Regierung  zukùnftig  auf 
maximal  10  Jahre  am  Stûck 
begrenzt  werden  solL  Zwei- 
tens  soll  gefragt  werden,  ob 
das  aktive  Wahlrecht  auf  16 
Jahre  gesenkt  werden  soll 
und  drittens,  ob  Auslànder 
das  Recht  auf  Teilnahme  an 
den  Nationalwahlen  bekom- 
men  sollen.  Allerdings,  so 
Alex  Bodryr  werde  dièses 
Recht  an  eine  mindestens 
zehnjahrige  Residenzdauer  in 
Luxemburg  und  gleichzeitig, 
ob  der  betreffende  Auslànder 
bereits  an  einer  Gemeinde- 
oder  EU-Wahl  teilgenommen 
hat  Man  wolle  das  Wahlrecht 
»pro-aktiv«  vergeben,  so  Bo- 
dry. 

Die  letzte  Frage  dûrfte,  ge- 
meinsam  mit  der  vorgenann- 
ten,  eine  der  heikelsten  des 
Référendums  werden:  Soll 
der  Staat  auch  weiterhïn  die 
Finanzierung  in  Form  von  Ge- 
hàltern  und  Rente n  der  Kir- 
chenbediensteten  gewahrlei- 


sten? 

Auf  die  Frage,  was  denn 
wàre,  wenn  das  Volk  beim 
Référendum  mehrheitlich  ge- 
gen  die  Wunschroute  der  Re- 
gierung entscheïden  wûrde, 
stellte  Bettel  klar,  daft  es  das 
Recht  des  Volkes  sei,  so  zu 
entschetden  und  date  Mitbe- 
stimmung  zukùnftig  viel  grô- 
fier  geschheben  werde.  Daft 
dièse  Mitbestimmung  ziemlich 
selektiv  von  Regïerungsseite 
vergeben  wird,  dùrfte  ange- 
sichts  der  Geheimniskrâmerei 
gegenùber  dem  Volk  um  das 
zu  erwartende,  oder  eher  zu 
befùrchtende,  Sparpaket 
deutlich  werden, 

Die  Fraktionen  in  der 
Chamber  haben  allerdings 
noch  bis  Oktober  Zeit,  weitere 
Fragen  zu  den  ersten  vier  hin- 
zuzugesellen.  Die  Liste  sei 
nach  oben  offen,  nie  fi  es. 
Man  darf  also  gespannt  sein. 

CK 
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Les  biens  temporels  doivent  être  au  service  de  la  personne 

Message  aux  2èmes  J  ournées  sociales  catholiques  pour  l'Europe 

Anne  Kurian 

ROME,  22  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Les  biens  temporels  et  l'organisation  de  la  société  doivent  être  au 
service  de  la  personne  humaine  »  :  c'est  ce  que  rappelle  le  pape  François  aux  quelque  200  participants  des 
2èmes  J  ournées  sociales  catholiques  pour  l'Europe,  qui  ont  eu  lieu  à  Madrid  du  18  au  21  septembre  2014, 
sur  le  thème  «  La  foi  chrétienne  et  l'avenir  de  l'Europe  ». 

Dans  le  message  signé  par  le  cardinal  secrétaire  d'État  Pietro  Parolin,  et  lu  par  le  secrétaire  général  de  la 
Commission  des  épiscopats  de  la  communauté  européenne  (Comece),  le  P.  Patrick  Daly,  le  pape  exprime  sa 
«  proximité  spirituelle  ». 

1 1  évoque  «  l'un  des  grands  défis  de  l'Église  en  Europe  »  :  «  trouver  des  moyens  efficaces  pour  apporter  la 
lumière  de  l'Évangile  sur  les  questions  urgentes  qui  affectent  le  continent  ». 

Pour  le  pape  en  effet,  projeter  la  lumière  de  l'Évangile  sur  ces  domaines  «  donne  du  sens  »  et  permet  «  de 
trouver  des  moyens  nouveaux  et  concrets  de  répondre  aux  diverses  exigences  pastorales  »  :  «  A  partir  du 
cœur  de  l'Évangile,  nous  reconnaissons  la  connexion  intime  entre  évangélisation  et  promotion  humaine.  » 
(Evangelii  Gaudium  178) 

1 1  s'agit  notamment  «  d'éveiller  les  consciences  »  en  affirmant  que  «  les  biens  temporels  et  l'organisation  de 
la  société  doivent  être  au  service  de  la  personne  humaine  »,  précise-t-il. 

Encourageant  les  participants  à  approfondir  leur  «  conversion  personnelle  »,  il  souligne  que  «  la  foi  pousse  à 
transmettre  l'amour  de  l'Église  pour  les  pauvres,  pour  ceux  qui  souffrent  la  persécution,  pour  ceux  qui  sont 
contraints  de  fuir  leurs  foyers  et  pour  ceux  qui  viennent  en  Europe  à  la  recherche  de  refuge  ». 

Si  l'Église  «  donne  une  plus  grande  attention  aux  besoins  matériels  de  ceux  qui  souffrent  »  elle  devient  alors 
«  un  témoignage  plus  convaincant  de  la  vérité  et  du  salut  à  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  vie  éternelle  », 
ajoute-t-il  en  accordant  sa  bénédiction  apostolique. 
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"La  résurrection  commence  ici" 

Homélie  du  matin,  19  septembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  22  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  La  Résurrection  commence  ici-bas  »,  pour  ceux  qui  «  demeurent 
avec  le  Seigneur,  cheminent  avec  le  Seigneur  »,  affirme  le  pape  François  lors  de  la  messe  du  19  septembre 
2014  à  Sainte-Marthe. 

Commentant  la  première  lecture  (ICo  15,12-20)  où  saint  Paul  parle  de  la  résurrection,  le  pape  a  fait 
observer  que  ce  sujet  rencontrait  une  «  résistance  »  :  «  la  résistance  à  la  transformation,  la  résistance  à 
l'oeuvre  commencée  par  l'Esprit  au  baptême  ». 

Ainsi  le  croyant  souhaite  «  aller  au  Ciel  et  non  en  Enfer  »  mais  «  cela  s'arrête  là  »,  sans  oser  «  parler  de 
résurrection  ».  «  1 1  est  plus  facile  de  penser  un  panthéisme  cosmique  »  ou  même  de  «  parler  de 
l'Apocalypse,  de  l'Antichrist,  de  l'Archange,  de  la  sonnerie  de  trompette...  ». 

En  revanche,  «  la  résurrection  fait  peur  »  :  «  elle  provoque  la  résistance  :  résistance  à  la  transformation  du 
corps  »,  et  finalement  «  résistance  à  l'identité  chrétienne  »,  car  la  «  transformation  »  de  la  résurrection  est 
«  l'accomplissement  du  parcours  chrétien  ». 

L'identité  chrétienne  consiste  en  effet  à  «  demeurer  avec  le  Seigneur  »,  dès  ici  bas  :  «  la  Résurrection 
commence  ici,  pour  ceux  qui  demeurent  avec  le  Seigneur,  cheminent  avec  le  Seigneur  ». 

Chez  les  disciples  qui  demeurent  avec  le  Seigneur  «  la  peur  de  la  transformation  du  corps  s'estompe  »,  a 
ajouté  le  pape,  encourageant  à  «  rester  toute  sa  vie  avec  le  Seigneur  »,  afin  d'être  avec  lui  à  la  fin,  au 
moment  de  la  résurrection  qui  sera  comme  un  «  réveil  ». 
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11  Les  paroles  sans  témoignage  ne  servent  à  rien" 

Congrès  du  dicastère  pour  la  nouvelle  évangélisation  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  22  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Les  paroles  sans  témoignage  ne  servent  à  rien  »,  déclare  le  pape 
François  le  19  septembre  2014  :  c'est  en  effet  le  témoignage  «  qui  touche  le  cœur  et  le  transforme  »,  c'est 
lui  qui  «  donne  aux  paroles  leur  valeur  ». 

Le  pape  a  rencontré  les  participants  à  la  rencontre  internationale  "Le  projet  pastoral  d'Evangelii  gaudium", 
organisée  par  le  Conseil  pontifical  pour  la  promotion  de  la  nouvelle  évangélisation,  du  18  au  20  septembre 
au  Vatican. 

Il  les  a  invités  à  «  la  patience  et  la  persévérance  »  :  «  Nous  n'avons  pas  de  'baguette  magique'  pour  tout, 
mais  nous  avons  la  confiance  dans  le  Seigneur  qui  nous  accompagne  et  ne  nous  abandonne  jamais.  » 

Le  pape  a  appelé  à  «  un  engagement  concret  »  pour  répondre  à  «  toutes  ces  personnes  qui,  dans  les 
périphéries  existentielles  de  nos  jours,  sont  désemparées  et  abattues  et  attendent  l'Église  »,  «  toutes  ces 
personnes  qui  vivent  en  grande  souffrance  et  demandent  à  l'Église  d'être  le  signe  de  la  proximité,  de  la 
bonté,  de  la  solidarité  et  de  la  miséricorde  du  Seigneur  ». 

Devant  ces  lourdes  «  exigences  pastorales  »  qui  risquent  «  d'effrayer  »,  il  a  mis  en  garde  contre  la 
tentation  de  «  se  replier  sur  soi-même  dans  une  attitude  de  peur  et  de  défense  »,  et  contre  «  la  tentation 
de  la  suffisance  et  du  cléricalisme,  de  codifier  la  foi  en  règles  et  instructions  ». 

La  pastorale  ne  doit  pas  être  non  plus  «  une  série  d'initiatives  compulsives  »  où  l'on  est  «  plus  occupé  à 
multiplier  les  activités,  qu'à  être  attentifs  aux  personnes  et  à  leur  rencontre  avec  Dieu  »,  a-t-il  ajouté  :  les 
personnes  «  demandent  ce  qu'elles  demandaient  à  J  ésus  :  accompagnement  et  proximité  ». 

Soulignant  la  responsabilité  des  communautés  chrétiennes,  le  pape  a  exhorté  à  «  sortir  à  divers  moments 
de  la  journée  pour  aller  à  la  rencontre  de  ceux  qui  sont  en  recherche  du  Seigneur.  Rejoindre  les  plus  faibles 
et  les  plus  démunis...  même  si  c'est  pour  une  heure  seulement  ». 

A.K. 

Discours  du  pape  François 
Chers  frères  et  sœurs,  bonjour, 

J  e  suis  heureux  de  prendre  part  à  vos  travaux  et  je  remercie  Monseigneur  Rino  Fisichella  pour  son 
introduction.  Je  remercie  pour  ce  passage  de  «  vie  »  :  c'est  cela  la  vie  !  Merci. 

Vous  travaillez  pour  la  pastorale  dans  diverses  Églises  du  monde,  vous  vous  êtes  réunis  pour  réfléchir 
ensemble  sur  le  projet  pastoral  de  Evangelii  gaudium.  En  effet  moi  même  j'ai  écrit  que  ce  document  a  «  une 
signification  programmatique  et  des  conséquences  importantes  »  (n.  25).  Et  il  ne  pourrait  en  être 
autrement  quand  il  s'agit  de  la  mission  principale  de  l'Église,  c'est  à  dire  évangéliser  !  Cependant,  il  y  a  des 
périodes  où  cette  mission  devient  plus  urgente  et  notre  responsabilité  a  besoin  d'être  ravivée. 

En  premier,  me  viennent  en  mémoire,  les  paroles  de  l'Évangile  de  Matthieu  où  il  est  dit  que  J  ésus  «  en 
voyant  ces  foules,  fut  saisi  de  compassion  envers  elles  parce  qu'elles  étaient  désemparées  et  abattues 
comme  des  brebis  sans  berger  »  (9,  36).  Tant  de  personnes,  dans  les  périphéries  existentielles  de  nos  jours, 
sont  «  désemparées  et  abattues  »  et  attendent  l'Église,  nous  attendent  !  Comment  peut-on  les  rejoindre  ? 
Comment  partager  avec  eux  l'expérience  de  la  foi,  de  l'amour  de  Dieu,  de  la  rencontre  avec  J  ésus  ?  C'est  la 
responsabilité  de  nos  communautés  et  de  notre  pastorale. 

Le  pape  n'a  pas  pour  objectif  de  «  présenter  une  analyse  détaillée  et  complète  de  la  réalité  contemporaine 
»  (Evangilii  gaudium,  51),  mais  il  invite  toute  l'Église  à  recueillir  les  signes  des  temps  que  le  Seigneur  nous 
offre  sans  cesse.  De  nombreux  signes  sont  présents  dans  nos  communautés  et  le  Seigneur  met  à  notre 
disposition  tant  d'occasions  de  reconnaître  sa  présence  dans  le  monde  d'aujourd'hui  !  Au  milieu  de  rumeurs 
négatives,  qui  comme  toujours  font  le  plus  de  bruit,  nous  voyons  aussi  des  signes  qui  insufflent  une 
espérance  et  nous  donnent  courage.  Ces  signes,  comme  il  est  dit  dans  Gaudium  et  spes,  doivent  être  relus 
à  la  lumière  de  l'Évangile  (n.  4  et  44)  :  ceci  est  le  «  moment  favorable  »  (2  Co  6,2),  c'est  le  moment  de  »> 
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l'engagement  concret,  c'est  le  contexte  dans  lequel  nous  sommes  appelés  à  travailler  afin  de  faire  grandir  le 
Règne  de  Dieu  (J  n  4,35-36).  Malheureusement  nous  voyons  tant  de  pauvreté  et  de  solitude  dans  le  monde 
d'aujourd'hui  !  Tant  de  personnes  vivent  en  grande  souffrance  et  demandent  à  l'Église  d'être  le  signe  de 
l'accompagnement,  de  la  bonté,  de  la  solidarité  et  de  la  miséricorde  du  Seigneur.  Ceci  est  un  objectif  qui 
d'une  manière  particulière,  est  confié  à  tous  ceux  qui  ont  la  responsabilité  de  la  pastorale  :  aux  évêques 
dans  leurs  diocèses,  au  curé  dans  sa  paroisse,  aux  diacres  dans  le  service  de  la  charité,  aux  catéchistes 
dans  leur  ministère  de  transmission  de  la  foi...  En  définitive,  tous  ceux  qui  sont  engagés  dans  les  différents 
organismes  de  la  pastorale  sont  appelés  à  reconnaître  et  lire  ces  signes  des  temps  pour  donner  une  réponse 
adaptée  et  généreuse.  Devant  tant  d'exigences  pastorales,  devant  tant  de  richesses  d'hommes  et  de 
femmes,  nous  courons  le  risque  de  nous  effrayer  et  de  nous  replier  sur  nous  même  dans  une  attitude  de 
peur  et  de  défense.  De  là  naît  la  tentation  de  la  suffisance  et  du  cléricalisme,  de  codifier  la  foi  en  règles  et 
instructions,  comme  le  faisaient  les  scribes,  les  pharisiens  et  les  docteurs  de  la  loi  au  temps  de  Jésus.  Tout 
sera  clair,  ordonné,  mais  le  peuple  des  croyants  en  recherche,  continuera  à  avoir  faim  et  soif  de  Dieu.  J 'ai 
aussi  dit  parfois  que  l'Église  me  semble  être  un  hôpital  de  campagne  :  tant  de  gens  blessés  nous  demandent 
d'être  accompagnés,  nous  demandent  ce  qu'ils  demandaient  à  J  ésus  :  accompagnement  et  proximité.  Avec 
cette  attitude  des  scribes,  des  docteurs  de  la  loi,  des  pharisiens,  nous  ne  donnerons  jamais  un  témoignage 
de  proximité. 

1 1  y  a  un  second  terme  qui  me  fait  réfléchir.  Quand  J  ésus  parle  de  ce  maître  d'une  vigne  qui,  ayant  besoin 
d'ouvriers,  sort  de  sa  maison  à  différentes  heures  de  la  journée  pour  appeler  des  ouvriers  dans  sa  vigne  (Mt 
20,  1-16).  1 1  n'est  pas  sorti  une  fois  seulement.  Dans  la  parabole  J  ésus  dit  qu'il  est  sorti  au  moins  cinq  fois  : 
à  l'aube,  à  neuf  heures,  à  midi,  à  trois  heures,  à  cinq  heures  de  l'après  midi  -  nous  avons  encore  le  temps 
de  le  voir  venir  vers  nous  !  -  1 1  y  avait  tellement  de  besoins  dans  la  vigne  et  cet  homme  a  passé  quasiment 
tout  son  temps  à  aller  par  les  routes  et  les  places  du  pays  à  la  recherche  d'ouvriers.  Pensez  à  ceux  de  la 
dernière  heure  :  personne  ne  les  avait  appelés  ;  qui  sait  comment  ils  pouvaient  se  sentir,  parce  qu'à  la  fin 
de  la  journée  ils  n'allaient  rien  rapporter  à  la  maison  pour  rassasier  leurs  enfants.  Ceux  qui  sont 
responsables  de  la  pastorale  peuvent  trouver  un  bel  exemple  dans  cette  parabole.  Sortir  à  divers  moments 
de  la  journée  pour  aller  à  la  rencontre  de  ceux  qui  sont  en  recherche  du  Seigneur.  Rejoindre  les  plus  faibles 
et  les  plus  démunis  pour  leur  donner  le  soutien  de  se  sentir  utiles  dans  la  vigne  du  Seigneur,  même  si  c'est 
pour  une  heure  seulement. 

Un  autre  aspect  :  s'il  vous  plaît,  ne  suivons  pas  la  voix  des  sirènes  qui  appellent  à  faire  de  la  pastorale  une 
série  d'initiatives  compulsives,  sans  réussir  à  recueillir  l'essentiel  de  l'engagement  de  l'évangélisation.  Parfois 
il  semble  que  nous  soyons  plus  préoccupés  à  multiplier  les  activités,  plutôt  qu'à  être  attentifs  aux 
personnes  et  à  leur  rencontre  avec  Dieu.  Une  pastorale  qui  n'a  pas  cette  attention  devient  petit  à  petit 
stérile.  N'oublions  pas  de  faire  comme  J  ésus  avec  ses  disciples  :  après  qu'ils  soient  allés  dans  les  villages 
pour  porter  l'annonce  de  l'Évangile,  ils  retournèrent  contents  de  leurs  succès  :  mais  J  ésus  les  pris  à  part 
dans  un  lieu  solitaire  pour  être  ensemble  (Me  6,  31).  Une  pastorale  sans  prière  ni  contemplation  ne  pourra 
jamais  rejoindre  le  cœur  des  personnes.  Elle  s'arrête  à  la  superficie  sans  permettre  que  la  graine  de  la 
Parole  de  Dieu  puisse  prendre,  germer,  croître  et  porter  des  fruits  (Mt  13,  1-23). 

J  e  sais  que  tous  vous  travaillez  beaucoup,  c'est  pour  cela  que  je  veux  vous  laisser  une  dernière  parole 
importante  :  patience.  Patience  et  persévérance.  Le  Verbe  de  Dieu  est  entré  en  «  patience  »  lors  de 
l'incarnation,  et  ainsi,  jusqu'à  la  mort  en  Croix.  Patience  et  persévérance.  Nous  n'avons  pas  de  «  baguette 
magique  »  pour  tout,  mais  nous  avons  la  confiance  dans  le  Seigneur  qui  nous  accompagne  et  ne  nous 
abandonne  jamais.  Dans  les  difficultés  comme  dans  les  déceptions  qui  se  présentent  souvent  dans  notre 
travail  pastoral,  il  ne  faut  jamais  perdre  la  confiance  dans  le  Seigneur  et  dans  la  prière  qui  la  soutient.  De 
toutes  façons,  n'oublions  pas  que  l'aide  est  donnée,  en  premier  lieu,  par  ceux  qui  sont  proches  de  nous. 
Faisons  le  bien,  mais  sans  attendre  une  récompense.  Semons  et  témoignons.  Le  témoignage  est  le  début  de 
l'évangélisation  qui  touche  le  cœur  et  le  transforme.  Les  paroles  sans  témoignage  ne  marchent  pas,  ne 
servent  à  rien  !  Le  témoignage  est  ce  qui  porte  et  donne  leurs  valeurs  aux  paroles. 

Merci  pour  votre  engagement  !  J  e  vous  bénis  et  s'il  vous  plaît  n'oubliez  pas  de  prier  pour  moi  parce  que  je 
dois  parler  beaucoup  et  moi  aussi  donner  un  peu  de  témoignage  chrétien  !  Merci. 

Prions  la  Vierge  Marie,  Mère  de  l'Évangélisation  :  J  e  vous  salue  Marie.... 

Traduction  de  Zenit,  Hugues  de  Warren 
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Europe  :  sortir  de  son  confort  pour  vivre  la  rencontre 

2èmes  J  ournées  catholiques  sociales  pour  l'Europe 

Anne  Kurian 

ROME,  22  septembre  2014  (Zenit.org)  -  L'Eglise  peut  aider  à  «  faire  face  »  aux  défis  actuels  en  Europe,  si 
les  chrétiens,  «  portés  par  leur  foi  et  leur  riche  expérience  sur  le  terrain  social  »,  sortent  «  de  leur  confort 
pour  aller  à  la  rencontre  de  leur  frère  et  de  leur  sœur,  où  qu'ils  soient  »,  peut-on  lire  dans  le  communiqué 
final  publié  au  terme  des  2èmes  J  ournées  catholiques  sociales  pour  l'Europe,  ce  22  septembre. 

L'événement  était  organisé  par  le  Conseil  des  conférences  épiscopales  d'Europe  (CCEE)  et  la  Commission 
des  épiscopats  de  la  communauté  européenne  (COMECE)  du  18  au  21  septembre  2014,  en  Espagne,  à 
Madrid. 

Quelque  200  participants  délégués  des  Conférences  épiscopales  en  Europe  ou  membres  d'association  et 
d'organismes  ecclésiaux  du  continent,  représentant  31  pays,  se  sont  réunis  autours  du  thème  «  la  foi 
chrétienne  et  le  futur  de  l'Europe  ». 

Lors  des  débats,  le  cardinal  Angelo  Bagnasco,  vice-président  du  CCEE,  a  affirmé  que  l'Église  pouvait  «  faire 
face  »  aux  défis  actuels,  si  les  chrétiens,  «  mus  par  leur  foi,  sortaient  de  leur  confort  pour  aller  à  la 
rencontre  de  leur  frère  et  de  leur  sœur,  où  qu'ils  soient  ».  Leur  action  «  suscitera  une  Europe  plus 
fraternelle  et  solidaire,  qui  place  la  personne  humaine  au  coeur  de  son  projet  ». 

Les  participants  ont  en  effet  estimé  que  la  crise  actuelle  offrait  «  une  occasion  pour  les  chrétiens  de 
s'engager  de  manière  renouvelée  et  décidée  en  faveur  d'une  Europe  de  la  solidarité  et  de  la  paix  ».  1 1  s'agit 
pour  eux  de  «  participer  à  cette  aventure,  portés  par  leur  foi  et  leur  riche  expérience  sur  le  terrain  social  ». 

Les  journées  étaient  organisées  autour  de  trois  sessions  plénières  :  la  première,  présidée  par  le  cardinal 
Reinhard  Marx,  président  de  la  COMECE,  était  intitulée  «  Crise  ou  changement  ?  »  et  avait  pour  but  de 
dresser  un  état  des  lieux  des  différents  défis  européens. 

Le  Prof.  Stefano  Zamagni  a  inauguré  la  2ème  session  consacrée  à  repenser  l'économie  et  le  travail,  plaidant 
pour  des  politiques  sociales  nationales  structurées  autour  des  besoins  de  la  famille  et  non  autour  de 
l'individu  au  singulier. 

La  journaliste  et  mère  de  famille  Breda  O'Brien  a  introduit  les  travaux  de  la  3ème  session  consacrée  à  «  la 
personne  et  la  famille  comme  base  de  la  société  et  des  droits  de  l'homme  »  ,  invitant  à  développer  une 
théologie  du  mariage  qui  soit  ancrée  davantage  dans  la  réalité  vécue  des  époux. 

Le  Prof.  Balazs  Shanda,  dénonçant  les  tentatives  de  modification  des  législations  qui  touchent  la  dignité 
humaine,  a  préconisé  aux  chrétiens  de  mener  une  action  dans  le  domaine  éducatif  pour  sensibiliser  au 
respect  de  cette  dignité. 

Outre  les  débats,  des  groupes  de  travail  ont  eu  lieu  sur  «  le  futur  des  jeunes  en  Europe,  le  phénomène  des 
migrations,  la  solidarité  entre  générations,  la  culture  du  bénévolat,  la  liberté  éducative,  les  politiques 
familiales  et  la  vie  humaine  dans  la  société  technologique  ». 

Les  journées  se  sont  conclues  par  une  «  veillée  de  prière  pour  l'Europe  »,  le  21  septembre  en  la  cathédrale 
de  l'Almudena,  où  les  participants  ont  particulièrement  prié  pour  la  visite  du  pape  François  au  Parlement 
européen  prévue  le  25  novembre  prochain. 
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Vesperfeier  in  Tirana  emotionaler  Hôhepunkt  der  Papstreise 

Papst  Franziskus  feiert  mit  Priestern,  Ordensleuten,  Seminaristen  und  Laien 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  22.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Einer  der  Hôhepunkte  der  gestrigen  eintàgigen  Reise  des  Papstes 
nach  Albanien  war  eine  Vesperfeier  am  Nachmittag  mit  Priestern,  Ordensleuten,  Seminaristen  und 
Laienbewegungen  in  der  Paulus-Kathedrale  von  Tirana.  Neben  den  sieben  albanischen  Bischôfen  waren  etwa 
150  Priester  und  400  Seminaristen  sowie  Mitglieder  verschiedener  Laienbewegungen  anwesend,  insgesamt 
waren  die  700  Platze  der  Kathedrale  fast  aile  besetzt.  Die  Zeremonie  war  von  einer  emotionalen  Atmosphère 
gepragt,  eine  Ordensschwester  und  ein  Priester  gaben  Zeugnis  von  der  Grausamkeit  der  Diktatur  und  der 
damit  einhergehenden  Religionsverfolgung,  die  sie  selbst  erlebt  und  erlitten  hatten.  Papst  Franziskus  zeigte 
sich  tief  bewegt  und  umarmte  im  Anschluss  daran  beide  innig,  ohne  dabei  seine  tiefe  Betroffenheit  und  die 
Tranen  der  Rùhrung  zu  verbergen. 

Das  Régime  von  Diktator  Enver  Hodscha,  der  Albanien  zwischen  1944  und  1985  terrorisierte,  verfolgte 
ausnahmslos  Muslime,  Orthodoxe  und  Katholiken  gleichermaBen.  Die  kommunistische  Verfassung  von  1968 
besagte,  dass  es  sich  bei  Albanien  um  einen  atheistischen  Staat  handle,  und  es  dauerte  22  Jahre,  bis  die 
Religionen  1990  wieder  zugelassen  wurden. 

Papst  Franziskus  folgte  in  seiner  Ansprache  nicht  dem  vorgesehen  Programmablauf  indem  er  den 
vorbereiteten  Text  verlas,  sondern  sprach  mit  den  Einleitungsworten  Jetzt  ist  mir  aber  etwas  anderes  in 
den  Sinn  gekommen,  was  ich  euch  sagen  môchte"  zu  den  Anwesenden  in  einer  freien  Rede,  in  der  er 
insbesondere  auf  die  Schrecken  der  Diktatur  und  den  Ûberlebenswillen  der  Menschen  in  ihrer  Religion 
einging.  Als  Ausgangspunkt  nahm  er  einen  Text  des  heiligen  Paulus,  in  dem  es  heiBt:  „Gepriesen  sei  der  Gott 
und  Vaterjesu  Christi,  unseres  Herrn,  der  Vater  des  Erbarmens  und  der  Gott  allen  Trostes.  Er  trôstet  uns  in 
ail  unserer  Not,  damit  auch  wir  die  Kraft  haben,  aile  zu  trôsten,  die  in  Not  sind,  durch  den  Trost,  mit  dem 
auch  wir  von  Gott  getrôstet  werden"  (2  Kor  1,3-4) 

Der  Papst  sagte,  in  der  Vorbereitung  auf  seine  Reise  nach  Albanien  habe  er  mit  Ûberraschung  feststellen 
mùssen,  wie  sehr  das  Volk  leiden  musste  und  habe  dies  in  den  vielen  Fotografien  von  Màrtyrern,  die  er  auf 
seinem  Weg  in  die  Stadt  gesehen  habe,  bestàtigt  gefunden;  „ein  Volk  der  Màrtyrer".  I  n  Bezug  auf  die 
Erzàhlungen  der  Ordensschwester  und  des  Priesters  sagte  er  tief  bewegt: 

„Was  ich  euch  sagen  kann,  ist  das,  was  sie  mit  ihrem  Leben,  mit  ihren  einfachen  Worten  gesagt  haben... Sie 
erzàhlten  die  Dinge  mit  einer  Einfachheit...die  aber  so  schmerzlich  ist!  Und  wir  kônnen  sie  fragen:  ,Aber  wir 
habt  ihr  es  fertig  gebracht,  so  viel  Drangsal  zu  ùberleben?'  Und  sie  werden  uns  das  sagen,  was  wir  in 
diesem  Abschnitt  aus  dem  Zweiten  Korintherbrief  gehôrt  haben:  ,Gott  ist  ein  barmherziger  Vater  und  ein 
Gott  allen  Trostes.  Er  war  es,  der  uns  getrôstet  hat!'  Sie  haben  es  uns  in  dieser  Einfachheit  gesagt.  Sie 
haben  zu  viel  gelitten.  Sie  haben  kôrperlich  und  seelisch  gelitten...  und  auch  dièse  Angst  der  Unsicherheit, 
ob  sie  erschossen  werden  oder  nicht;  und  so  lebten  sie,  mit  dieser  Angst.  Und  der  Herr  trôstete  sie../' 

Papst  Franziskus  sagte,  dass  Geheimnis  der  Kirche  sei  der  Herr,  der  sein  Volk  trôste,  auf  demùtige  und 
verborgene  Weise  in  der  Tiefe  des  Herzens,  voiler  Kraft.  Die  Botschaft  der  beiden  Màrtyrer  -  wie  der  Papst 
die  Ordensschwester  und  den  Priester  nannte  -  sei,  dass  der  einzige  Trost  vom  Herrn  komme.  Zu  den 
Priestern,  Ordensleuten,  Schwestern,  Novizen  und  Gottgeweihten  sagte  er,  sie  sollen  sich  davor  hùten, 
woanders  Trost  zu  suchen,  da  sie  dies  nicht  glùcklich  machen  werde  und  verhindere,  dass  sie  selber  Trost 
spenden  kônnten.  Wieder  in  Bezug  auf  den  Priester  und  die  Ordensschwester  betonte  er: 

,,'Gepriesen  sei  der  Gott  und  Vater  J  esu  Christi,  unseres  Herrn,  der  Vater  des  Erbarmens  und  der  Gott  allen 
Trostes.  Er  trôstet  uns  in  ail  unserer  Not,  damit  auch  wir  die  Kraft  haben,  aile  zu  trôsten,  die  in  Not  sind, 
durch  den  Trost,  mit  dem  auch  wir  von  Gott  getrôstet  werden/  Das  ist  es,  was  dièse  beiden  heute  getan 
haben.  Demùtig,  ohne  AnmaBung,  ohne  sich  zu  rùhmen,  haben  sie  uns  einen  Dienst  geleistet:  uns  zu 
trôsten.  Sie  sagen  uns  auch:  ,Wir  sind  Sùnder,  aber  der  Herr  war  mit  uns'.  Das  ist  der  Weg.  Verliert  nicht 
den  Mut!" 

AbschlieBend  entschuldigte  er  sich  bei  beiden,  sie  als  Vorbilder  gebraucht  zu  haben,  und  sagte  zu  allen 
Anwesenden,  sie  môgen  nie  vergessen,  dass  sie  mit  Màrtyrern  in  Berùhrung  gekommen  seien. 
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Zeugnis  vom  afrikanischen  Terrorregime  der  Boko  Haram 

Msgr.  Stephen  Dami  Mamza  ùber  den  Ernst  der  vor  den  christlichen  Gemeinden  liegenden  Gefahr 
Von  Robert  Cheaib 

ROM,  22.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Seit  dem  J  ahr  2009  wird  in  Nigeria  ein  stiller  systematischer 
Genozid  ausgetragen.  Dieser  ist  direkt  mit  einer  islamistischen  Terroristengruppe  namens  Boko  Haram 
(wôrtlich  ùbersetzt  mit  „westliche  Bildung  ist  verboten"  oder  eine  „Sùnde")  verbunden.  Der  offizielle  Name 
lautet  „J  ama'at  ahl  as-sunna  lidda'awati  wal-jihad"  (Menschen,  die  der  Proselytismus-  und  Dschihadlehre 
des  Propheten  verpflichtet  sind) .  Dièse  brutale  Gruppierung  wurde  2002  in  Maiduguri  im  Norden  Nigerias  vom 
islamistischen  Kleriker  Mohammed  Yusuf  gegrùndet. 

Schàtzungen  von  Statistiken  zufolge  liegt  die  Zahl  der  Opfer  von  Terrorangriffen  bei  ùber  20.000  Toten. 
Zahlreiche  Menschen  starben  wàhrend  christlichen  Gebetsversammlungen.  Aus  von  „Allafrica.com" 
vorgelegten  Detailanalysen  von  Medienberichten  und  Feldforschungen  geht  hervor,  dass  allein  in  der  ersten 
Hàlfte  dièses  J  ahres  2.053  Zivilisten  in  geschàtzten  95  Attacken  ermordet  wurden. 

Die  Angst  vor  den  Grausamkeiten  der  terroristischen  Gruppierung  bewog  die  Menschen  zur  Flucht  aus  ihren 
Dôrfern.  Der  seit  nunmehr  18  J  ahren  in  Nigeria  tàtige  Pater  Michael  Walsh,  Missionar  vom  Orden  des  Heiligen 
Augustinus  (O.S. A.),  bezeichnet  es  aufgrund  der  extremen  Knappheit  der  Mittel  als  undenkbar,  von 
gewôhnlichen  Menschen  eine  Konfrontation  mit  Boko  Haram  zu  erwarten,  Die  terroristische  Gruppe  verfùge 
ùber  jahrelanges  Training  und  hoch  entwickelte  Waffensysteme.  Selbst  die  nigerianische  Armée  sei  im 
Vergleich  dazu  „unterbewaffnet". 

ZENIT  befragte  den  Bischof  der  Diôzese  Yola,  Msgr.  Stephen  Dami  Mamza,  zum  Ernst  der  vor  den 
christlichen  Gemeinden  liegenden  Gefahr.  Die  Antwort  des  Bischofs  ist  unmissverstandlich:  Christen  sind  der 
Gefahr  der  vollkommenen  Vernichtung  ausgesetzt. 

*  *  * 

Es  herrscht  eine  ohrenbetàubende  Stille  hinsichtlich  der  Frage,  was  in  Nigeria  vor  sich  geht.  Dies  liegt 
vermutlich  an  den  „profitableren"  Kriegen  in  aller  Welt.  Kônnen  Sie  uns  ùber  die  Geschehnisse  berichten? 

Msgr.  Stephen  Dami  Mamza:  Die  Lage  im  Nordosten  Nigerias  ist  vor  allem  im  Sùden  von  Borno  und  im  Norden 
von  Adamawa  àuBerst  kritisch.  Dièse  Regionen  sind  grôBtenteils  christlich  dominiert,  wurden  jedoch  von  den 
Mitgliedern  der  Gruppierung  Boko  Haram  ùberfallen.  Vor  etwa  zwei  Wochen  wurde  auch  mein  Heimatdorf 
Bazza  von  Boko  Haram  eingenommen.  Wer  entkommen  konnte,  floh  in  die  Berge  und  in  die  Bùsche.  J  ene, 
denen  die  Flucht  nicht  gelang,  wurden  von  den  Islamisten  getôtet.  Andere  wurden  gezwungen,  zum  Islam 
ùberzutreten. 

Die  in  den  Bergen  eingeschlossenen  Menschen  haben  keinen  Zugang  zu  Lebensmitteln  und  sauberem  Wasser 
und  viele  sterben  an  Hunger.  Die  meisten  der  Entkommenen  kamen  nach  Yola  und  sind  Binnenvertriebene. 
Aile  Pfarreien  in  Yola  sind  voll  von  Binnenvertriebenen.  Allein  in  meiner  Kathedrale  haben  wir  mehr  als 
fùnftausend  registrierte  Binnenvertriebene.  Diesen  Vertriebenen  mangelt  es  am  Lebensnotwendigsten. 

Von  welchen  Gefahren  sind  die  christlichen  Gemeinden  rund  um  Nigeria  betroffen? 

Msgr.  Stephen  Dami  Mamza:  Die  christlichen  Gemeinden  im  Nordosten  sind  von  der  Vernichtung  bedroht. 

Aus  welchem  Grund  gibt  es  vor  Ort  keinen  realen  (nationalen  und  offiziellen)  Widerstand  gegen  Boko  Haram? 

Msgr.  Stephen  Dami  Mamza:  Anscheinend  gibt  es  von  Seiten  der  internationalen  Gemeinschaft  keinerlei 
Unterstùtzung.  Unser  Militàr  scheint  sich  des  Aufstands  nicht  ernsthaft  anzunehmen,  zumal  es  von  der 
Angst  vor  Boko  Haram  in  die  Flucht  geschlagen  wurde. 

Steht  Boko  Haram  mit  dem  so  genannten  „Kalifat"  in  Verbindung  und  wird  von  diesem  finanziert?  Anders 
gesagt,  warum  werden  sie  so  stark? 

Msgr.  Stephen  Dami  Mamza:  I  ch  kenne  die  Geldgeber  von  Boko  Haram  nicht,  doch  die  Finanzierung  scheint 
von  lokalen  und  internationalen  Gruppen  und  Personen  zu  stammen. 

Welchen  Appell  und  welche  Bitte  richten  Sie  aus  dieser  Situation  heraus  an  die  Welt?  Wie  kônnen  Menschen  »> 
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und  Nationen  Ihnen  behilflich  sein? 

Msgr.  Stephen  Dami  Mamza:  I  n  dieser  Lage  richte  ich  den  Aufruf  und  die  Bitte  an  die  Welt,  uns  vor  unserer 
vollkommenen  Vernichtung  zu  Hilfe  zu  kommen.  Unser  Militàr  benôtigt  Unterstùtzung,  um  die  Lage  in  Grenzen 
zu  halten.  Wir  brauchen  Hilfsgùter  fur  die  Binnenvertriebenen.  Die  Menschen  sterben  an  Hunger  und 
Krankheiten  und  sind  ohne  Unterkunft. 
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11  Die  echte  Religion  ist  eine  Quelle  des  Friedens  und  nicht  der  Gewalt!" 

Papstrede  beim  gestrigen  interreligiôsen  Treffen  in  der  katholischen  Universitàt  von  Tirana 

Von  Redaktion 

ROM,  22.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Am  gestrigen  Nachmittag  traf  Papst  Franziskus  in  der  katholischen 
Universitàt  von  Tirana  Vertreter  der  wichtigsten  religiôsen  Gemeinschaften  Albaniens.  Er  hielt  dabei  eine 
Rede,  die  wir  hier  in  einer  offiziellen  Ubersetzung  dokumentieren. 

*  *  * 

Liebe  Freunde, 

ich  bin  wirklich  froh  ùber  dièse  Begegnung,  welche  die  Verantwortlichen  der  bedeutendsten  in  Albanien 
gegenwàrtigen  religiôsen  Bekenntnisse  zusammenfùhrt.  Mit  groBer  Achtung  begrùBe  ich  einen  jeden  von 
I  hnen  und  die  Gemeinschaften,  die  Sie  vertreten;  und  herzlich  danke  ich  Erzbischof  Massafra  fur  seine 
einfùhrenden  Worte,  mit  denen  er  Sie  vorgestellt  hat.  Es  ist  wichtig,  dass  Sie  hier  beisammen  sind:  Es  ist 
das  Zeichen  eines  Dialogs,  den  Sie  tàglich  leben  in  dem  Bemùhen,  untereinander  Beziehungen  der 
Brùderlichkeit  und  der  Zusammenarbeit  aufzubauen,  zum  Wohl  der  ganzen  Gesellschaft.  Danke  fur  das,  was 
Sie  tun! 

Albanien  hat  auf  traurige  Weise  erleben  mùssen,  welche  Gewalttaten  und  welche  Tragôdien  die  erzwungene 
AusschlieBung  Gottes  aus  dem  persônlichen  und  dem  gemeinschaftlichen  Leben  verursachen  kann.  Wenn 
man  im  Namen  einer  Idéologie  Gott  aus  der  Gesellschaft  ausstoBen  will,  betet  man  schlieBlich  Gôtzen  an, 
und  sehr  bald  verliert  der  Mensch  sich  selber,  wird  seine  Wùrde  mit  FùBen  getreten  und  werden  seine 
Rechte  verletzt.  Ihr  wisst  genau,  zu  welchen  Brutalitàten  der  Entzug  der  Gewissens-  und  der 
Religionsfreiheit  fùhren  kann  und  wie  aus  dieser  Wunde  eine  von  Grund  auf  erschôpfte  Menschheit 
hervorgeht,  weil  sie  keine  Hoffnung  und  keine  geistigen  Anhaltspunkte  hat. 

Eine  positive  Folge  der  Veranderungen,  die  seit  den  neunziger  J  ahren  des  vergangenen  J  ahrhunderts 
geschehen  sind,  bestand  auch  darin,  dass  die  Bedingungen  fur  eine  wirkliche  Religionsfreiheit  geschaffen 
wurden.  Das  hat  jeder  Gemeinschaft  die  Môglichkeit  gegeben,  Traditionen  neu  zu  beleben,  die  trotz  der 
grausamen  Verfolgung  nie  erloschen  waren,  und  hat  allen  erlaubt,  auch  von  der  eigenen  religiôsen 
Ûberzeugung  her  einen  positiven  Beitrag  in  erster  Linie  zum  moralischen  und  dann  auch  zum  wirtschaftlichen 
Wiederaufbau  des  Landes  zu  geben. 

Tatsàchlich  ist  die  Religionsfreiheit  -  wie  der  heilige  J  ohannes  Paul  II.  bei  seinem  historischen  Besuch  in 
Albanien  1993  bekràftigte  -  „nicht  nur  ein  kostbares  Geschenk  des  Herrn  fur  aile,  die  die  Gnade  des 
Glaubens  besitzen:  Sie  ist  ein  Geschenk  fur  aile,  denn  sie  ist  die  grundlegende  Garantie  fur  jeden  anderen 
Ausdruck  von  Freiheit  [...]  Nichts  erinnert  uns  so  wie  der  Glaube  daran,  dass  wir,  wenn  wir  einen  einzigen 
Schôpfer  haben,  auch  aile  Geschwister  sind!  Die  Religionsfreiheit  ist  ein  Bollwerk  gegen  aile  Totalitarismen 
und  ein  entscheidender  Beitrag  zur  menschlichen  Brùderlichkeit"  (Botschaft  an  die  albanische  Nation,  25. 
April  1993). 

Doch  man  muss  sofort  hinzufùgen:  „Die  wahre  Religionsfreiheit  schreckt  vor  den  Versuchungen  zu  I  ntoleranz 
und  Sektierertum  zurùck  und  fôrdert  Haltungen  eines  achtungsvollen  und  konstruktiven  Dialogs"  (ebd.)  Wir 
kônnen  nicht  umhin  anzuerkennen,  dass  die  I  ntoleranz  dem  gegenùber,  der  andere  religiôse  Ûberzeugungen 
als  die  eigenen  hat,  ein  besonders  heimtùckischer  Feind  ist,  der  sich  heute  leider  in  verschiedenen 
Gegenden  der  Welt  zeigt.  Als  Glaubende  mùssen  wir  besonders  wachsam  sein,  dass  die  Religiositàt  und  die 
Ethik,  die  wir  mit  Ûberzeugung  leben  und  die  wir  leidenschaftlich  bezeugen,  sich  immer  in  einem  Verhalten 
ausdrùcken,  das  jenes  Geheimnisses  wùrdig  ist,  das  sie  zu  ehren  beabsichtigen.  Darum  mùssen  wir  ail  jene 
Formen,  die  einen  verkehrten  Gebrauch  der  Religion  darstellen,  mit  Entschiedenheit  als  nicht  recht 
zurùckweisen,  weil  sie  weder  Gottes  noch  des  Menschen  wùrdig  sind.  Die  echte  Religion  ist  eine  Quelle  des 
Friedens  und  nicht  der  Gewalt!  Niemand  darf  den  Namen  Gottes  gebrauchen,  um  Gewalt  auszuùben!  I  m 
Namen  Gottes  zu  tôten,  ist  ein  schweres  Sakrileg!  I  m  Namen  Gottes  zu  diskriminieren,  ist  unmenschlich. 

Unter  diesem  Gesichtspunkt  ist  die  Religionsfreiheit  nicht  ein  Recht,  das  einzig  vom  geltenden 
gesetzgebenden  System  garantiert  werden  kann,  das  dennoch  notwendig  ist:  Sie  ist  ein  gemeinsamer 
Raum,  ein  Bereich  der  Achtung  und  der  Zusammenarbeit,  der  mit  der  Beteiligung  aller  aufgebaut  werden 
muss,  auch  derer,  die  keine  religiôse  Ûberzeugung  besitzen.  Ich  erlaube  mir,  auf  zwei  Haltungen 
hinzuweisen,  die  besonders  nùtzlich  sein  kônnen  bei  der  Fôrderung  dieser  Grundfreiheit.  >» 
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Die  erste  besteht  darin,  in  jedem  Mann  und  jeder  Frau  -  auch  in  denen,  die  nicht  der  eigenen  religiôsen 
Tradition  angehôren  -  nicht  Rivalen  und  noch  weniger  Feinde  zu  sehen,  sondern  Brùder  und  Schwestern. 
Wer  sich  seiner  eigenen  Uberzeugungen  sicher  ist,  hat  es  nicht  nôtig,  sich  durchzusetzen  und  Druck  auf  den 
anderen  auszuùben:  Er  weiG,  dass  die  Wahrheit  ihre  eigene  Strahlkraft  besitzt.  I  m  Grunde  sind  wir  aile  Pilger 
auf  dieser  Erde,  und  auf  dieser  unserer  Reise  leben  wir  in  unserer  Sehnsucht  nach  Wahrheit  und  Ewigkeit 
nicht  als  autonome  Wesen,  die  sich  selbst  genùgen  -  weder  als  Einzelne  noch  als  nationale,  kulturelle  oder 
religiôse  Gruppen  -,  sondern  hàngen  voneinander  ab,  sind  gegenseitig  der  Sorge  der  anderen  anvertraut. 
J  eder  religiôsen  Tradition  muss  es  von  innen  her  gelingen,  dem  Dasein  des  anderen  Achtung  zu  zollen. 

Eine  zweite  Haltung  ist  das  Engagement  zugunsten  des  Gemeinwohls.  J  edes  Mal,  wenn  die  Zugehôrigkeit  zur 
eigenen  religiôsen  Tradition  einen  ùberzeugteren,  groBzùgigeren  und  selbstloseren  Dienst  an  der  gesamten 
Gesellschaft  hervorbringt,  ist  das  eine  authentische  Ausùbung  und  Entwicklung  der  Religionsfreiheit.  Dann 
erscheint  dièse  nicht  nur  als  ein  rechtmàBig  eingeforderter  Raum  der  Unabhàngigkeit,  sondern  als  eine 
Môglichkeit,  die  mit  ihrer  fortschreitenden  Ausùbung  die  Menschheitsfamilie  bereichert.  J  e  mehr  man  den 
anderen  zu  Diensten  ist,  umso  freier  ist  man! 

Schauen  wir  uns  um:  Wie  viel  Not  besteht  unter  den  Armen,  wie  sehr  mùssen  unsere  Gesellschaften  noch 
Wege  zu  einer  weiter  verbreiteten  sozialen  Gerechtigkeit,  zu  einer  inklusiven  Wirtschaftsentwicklung  finden! 
Wie  notwendig  ist  es  fur  den  menschlichen  Geist,  den  tiefen  Sinn  der  Erfahrungen  des  Lebens  nicht  aus  den 
Augen  zu  verlieren  und  Hoffnung  wiederzugewinnen!  I  n  diesen  Wirkungsbereichen  kônnen  von  den  Werten 
der  eigenen  religiôsen  Traditionen  inspirierte  Mànner  und  Frauen  einen  wichtigen,  ja  unersetzlichen  Beitrag 
liefern.  Das  ist  auch  fur  den  interreligiôsen  Dialog  ein  besonders  fruchtbares  Feld. 

Und  dann  môchte  ich  etwas  ansprechen,  das  immer  ein  Phantom  ist:  der  Relativismus,  „alles  ist  relativ".  In 
diesem  Zusammenhang  mùssen  wir  einen  klaren  Grundsatz  berùcksichtigen:  Ma  kann  keinen  Dialog  fùhren, 
wenn  man  nicht  von  der  eigenen  Identitàt  ausgeht.  Ohne  Identitàt  kann  es  keinen  Dialog  geben.  Das  wàre 
ein  Scheindialog,  ein  Dialog  in  den  Wolken  -  er  ist  nutzlos.  J  eder  von  uns  hat  seine  religiôse  I  dentitàt  und  ist 
ihr  treu.  Aber  der  Herr  wei(5,  wie  die  Geschichte  voranzubringen  ist.  Gehen  wir  ein  jeder  von  seiner  eigenen 
Identitàt  aus,  und  tun  wir  nicht  so,  als  hàtten  wir  eine  andere,  denn  das  nùtzt  nichts  und  ist  nicht  hilfreich, 
das  ist  Relativismus.  Was  uns  verbindet,  ist  der  Weg  des  Lebens,  ist  der  gute  Wille,  von  der  eigenen 
Identitàt  auszugehen,  um  den  Brùdern  und  Schwestern  Gutes  zu  tu.  Gutes  tun!  Und  so  gehen  wir 
miteinander  als  Geschwister.  J  eder  von  uns  bietet  dem  anderen  das  Zeugnis  der  eigenen  I  dentitàt  an  und 
kommt  mit  dem  anderen  ins  Gespràch.  Dann  kann  der  Dialog  ùber  theologische  Fragen  weitergefùhrt 
werden,  aber  wichtiger  und  schôner  ist,  miteinander  zu  gehen,  ohne  die  eigene  Identitàt  zu  verraten,  ohne 
sie  zu  verschleiern,  ohne  Heuchelei.  Mir  tut  es  gut,  so  zu  denken. 

Liebe  Freunde,  ich  ermuntere  Sie,  die  in  Albanien  bestehende  Tradition  der  guten  Beziehungen  zwischen  den 
Religionsgemeinschaften  zu  erhalten  und  auszubauen  und  sich  im  Dienst  an  I  hrem  geschàtzten  Heimatland 
vereint  zu  fùhlen.  Mit  ein  bisschen  Sinn  fùr  Humor  kann  man  sagen,  dass  dies  hier  wie  eine 
FuBballmannschaft  aussieht:  die  Katholiken  gegen  aile  anderen. ..Aber  aile  gemeinsam,  zum  Wohl  der  Heimat 
und  der  Menschheit!  Bleiben  Sie  -  fùr  I  hr  Land  und  darùber  hinaus  -  weiterhin  ein  Zeichen  dafùr,  dass 
herzliche  Beziehungen  und  fruchtbare  Zusammenarbeit  zwischen  Menschen  verschiedener  Religionen  môglich 
sind.  Und  ich  bitte  Sie  um  einen  Gefallen:  fùr  mich  zu  beten.  Auch  ich  habe  es  nôtig,  sehr  nôtig.  Danke. 
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EDITORIAL 

Heikle  Beziehungen 


Eine  SMS  hat  sich  vcrirrt,  gérât  an  den  falschen  Absen- 
der,  was  Sigmund  Freud  als  einen  «Lapsus"  bezeichnen 
wiirde;  das  Ereignis  ist  alltâglich  und  banal,  und  be- 
ângstigend  zugleieh,  weil  es  zeigt,  wie  verletzlich  und 
ausgeliefert  Menschen  sein  konnen,  die  an  den  Schalt- 
stellen  der  Macht  sitzen. 

Die  SMS-Geschichte,  die  derzeit  in  der  Presse 
Schlagzeilen  macht,  und  einen  Kontakt  zwischen  de  m 
chemaligen  Familienminister  Mare  Spautz 
und  einem  fuhrenden  Beamten  des  jetzigen 
Cahen-Ministeriums  offenbarte,  regt  einige 
grundsatzliche  Gedanken  zuden  Beziehungen 
zwischen  Verwaltung  und  Politîk  an,  zur  Not- 
wendigkeit  des  Vertrauens,  aber  auch  zu  des- 
sen  Grenzen  zwischen  Menschen,  die  Macht 
ausiïben  und  dièse  nieht  verîieren  wollen,  Tat- 
sache  ist,  dass  zwischen  CSV-Politikern  und 
fuhrenden  Personlichkeiten  der  Verwaltung 
sehrenge,  auch  parteipolîtische  Bindungen  be- 
standen,  die  sicherlich  angesichts  des  Macht- 
wechsels  im  Jahr  2013  einen  Schock  erîitten, 
der  bei  manchen  nicht  wirklich  uberwunden 
wurde.  Jahrzehntelange  Verbundenheit  ist  si- 
cher  nicht  einfach  abzulegen. 

Der  Machtwechsel  war  demnach  fur  eini- 
ge eine  schmerzliche  Angelegenheit,  und  gerade  die 
Hcftigkeit,  mit  der  die  neuen  Minister  anfangs  in  ein 
schlechtes  Licht  gerùckt  wurden,  zeigtT  wie  weh  der 
Verlust  der  Macht  tat  und  welch  schlechte  Verlierer  so 
manche  Politiker  und  Beamte  waren.  Genau  hier  liegt 
dann  auch  der  Sinn  des  Machtwechsels  in  einerDemo- 
kratie.  Wiehtigwares,  der  Arroganz  in  Politik  und  Ver- 
waltung entgegen  zu  wirken,  was  ein  unheimlich 


COLETTE 
MART 

schâtzt  den 
respektvoJlen 

Umgang 
mîteinander. 


schwieriges  Unterfangen  ist,  weil  namlich  die  Aus- 
îibung  der  Macht  durchaus  in  Arroganz  umkippen 
kann  -  davor  ist  keine  Partei  gefeit. 

Schauen  wir  uns  das  Thema  Vertrauen  zwischen 
Politik  und  Verwaltung  anhand  der  SMS-Geschichte 
zwischen  Cahen,  Jaeger  und  Spautz  noch  einmal  nàher 
an,  dràngt  sich  die  Frage  auf,  auf  welchen  Ebenen  Ver- 
trauensverlust  stattfinden  kann. 

Die  Weitervermittlung  von  Informationen, 
der  Verdacht  der  politischen  Nutzung  dieser 
Informatîonen  zur  Schwàchung  des  amtie- 
rcndcn  Minîsters  ist  in  der  Tût  nur  eine  môglï  - 
che  Form  des  Vertrauensbruchs, 
Andere  Formen  sind,  seitens  der  Verwal- 
tung: Mangel  an  Unterstùtzung  in  politi- 
schen înitiativen,  Auslegung  der  Prozedu- 
ren  gegen  die  Politik,  Gleichgûîtigkeit  poli- 
tischen Projekten  gegenûber,  respektive 
Boykott  von  Verânderungen.  Seitens  der 
Politik  ist  es  vor  allem  ein  Mangei  an  Sach- 
kenntnis,  fehlender  Dialog  mit  der  Verwal- 
tung, nicht  selten  gepaart  mit  Ùberheblich- 
keit  und  schîechtem  Umgang  mit  Men- 
schen, der  die  Beziehungen  zwischen  bei- 
den  Entscheidungsebenen  vergiften  kann. 
Eine  gute  Kenntnis  der  Verwaltungsprozeduren, 
der  politischen  Dossiers,  Mensehenkenntnis,  ein  res- 
pektvoller  Umgang  mit  Mitarbeïtern,  sowie  die  Fâhig- 
keit,  Menschen  zu  motivieren  und  Allianzen  zu 
schmieden  wâren  fur  einen  Politiker  gute  Vorausset- 
zungen,  sich  mit  der  Verwaltung  zu  verstehen,  sich 
aber  ebenfalls  durchzusetzen-  was  in  einer  Demokra- 
tie  ein  absolûtes  „Must"  bleibt. 
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Pressekonferenz  des  „Syndikat  Erzéiung  a  Wëssenschaft"  (SEW) 

„Dem  Lehrpersonal  den  Rucken  stârken" 


Patrick  Arendt,  Prâsident  des  SEW 


Damien  Valvasori 

Eine  Woche  nach  der  ersten 
Schulrentrée  unter  Erzie- 
hungsminister  Claude  Meisch 
hat  die  Lehrergewerkschaft 
SEW-OGBL  Stellung  bezogen. 
In  einer  gestern  einberufenen 
Pressekonferenz  wurde  dem 
DP-Politiker  vor  allem  ein 
Mangel  an  Unterstùtzung 
und  konkreten  Vorschlàgen 
vorgeworfen. 

Der  Lehrergewerkschaft  liegt  die 
Mehrsprachigkeit  Luxemburgs 
besonders  am  Herzen.  Patrick 
Arendt,  Prâsident  des  SEW- 
OGBL,  sieht  die  Mehrsprachig- 
keit als  „grotèe  Herausforderung 
fur  das  Schulsystem  und  die  Ge- 
sellschaft".  Zentrale  Fragen  wie 
die  nach  der  Rolle  der  drei  admi- 
nistrativen  Sprachen  des  Grotè- 
herzogtums  -  Deutsch,  Franzô- 
sisch  und  Luxemburgisch  -  mùs- 
sen  laut  Arendt  innerhalb  der 
ganzen  Gesellschaft  diskutiert 
werden.  Hier  sei  es  vor  allem 
Aufgabe  der  Politik,  einen  natio- 
nalen  Dialog  anzustotèen.  Der 
Erziehungsminister  muss  dem 
Pràsidenten  des  SEW  zufolge  vor 


diesem  Hintergrund  auch  „deut- 
lich  Stellung  zu  der  Bedeutung 
des  Luxemburgischen  und  des 
Englischen  in  der  Grundschule" 
beziehen,  denn  es  musse  vermie- 
den  werden,  dass  „die  Sprachen 
nur  als  Kommunikationsmittel 
angesehen  werden  und  ihre  kul- 
turelle  Rolle  verlieren".  Arendt 
sagte,  es  sei  von  grotèer  Wichtig- 
keit,  die  Problematik  der  Mehr- 
sprachigkeit ernst  zu  nehmen 
und  Lôsungen  zu  finden,  „damit 
die  Privatschulen  nicht  an  Zulauf 
gewinnen".  Vor  diesem  Hinter- 
grund sei  es  bedeutend,  „dem 
Lehrpersonal  den  Rucken  zu 
stârken",  um  zusammen  an  Lô- 
sungen zu  arbeiten. 

Der  Vorschlag  Claude  Meischs, 
in  den  Kinderhorten  eine  bilin- 
guale  Erziehung  einzufiihren,  ist 
laut  Arendt  zwar  prinzipiell  nicht 
falsch,  aber  „wie  so  viele  Vor- 
schlàge  von  Claude  Meisch  nur 
sehr  schwer  umsetzbar  und  fern 
von  der  konkreten  Realitàt",  da 
viele  Kinderhorte  in  Privatbesitz 
seien.  Die  von  Claude  Meisch 
vorgeschlagene  Autonomie  fur 
die  Schulen  wird  vom  SEW  eben- 
falls  stark  kritisiert.  Dièse  schlage 
der  Erziehungsminister  nur  vor, 


um  „die  Verantwortung  an  die 
Schulen  weiterzugeben",  meinte 
Arendt.  Letztlich  sei  dann  nicht 
der  Minister,  sondern  allein  das 
Lehrpersonal  fur  négative  Ent- 
wicklungen  schuld,  was  das  SEW 
nicht  akzeptieren  will. 

Gescheiterte 
Schulreform 

Viel  zu  oft  sei  das  Lehrpersonal 
der  Sùndenbock  fur  schlechte  Er- 
gebnisse  in  der  Schule.  Arendt  zu- 
folge ist  die  schwierige  Situation 
in  der  Grundschule  allerdings  ei- 
ner schlechten  Schulpolitik  der 
verschiedenen  Minister,  und 
nicht  einer  schlechten  Ausbil- 
dung  der  Lehrer,  geschuldet.  Aus 
diesem  Grund  seien  neue  Prakti- 
ka  fur  das  Lehrpersonal  „nicht 
unbedingt  nôtig".  Wobei  man  prin- 
zipiell kein  Problem  mit  berufli- 
cher  Weiterbildung  habe,  Solange 
dièse  zusammen  mit  dem  Lehrper- 
sonal ausgearbeitet  werde. 

Der  SEW-Gewerkschafter  Jules 
Barthel  beklagte  sich  ùber  die  Si- 
tuation im  Bereich  der  Sekundar- 
schule.  Auch  hier  habe  der  soge- 


nannte  ,,Kompetenzunterricht" 
die  Arbeit  des  Lehrpersonals  un- 
nôtig  erschwert,  da  dièse  Form 
des  Unterrichts  auf  Sekundarni- 
veau  in  vielen  Bereichen  unnutz 
sei.  Barthel  fordert  nicht  nur  des- 
wegen,  das  Projekt  der  „Lycees- 
Reform"  komplett  zuruckzuzie- 
hen,  um  nochmals  in  aller  Ruhe 
Ziele  und  Mittel  neu  zu  definie- 
ren. 

Generell  musse  man,  so  Patrick 
Arendt,  fùnf  Jahre  nach  der  von 
der  ehemaligen  Ministerin  fur  Er- 
ziehung Mady  Delvaux  initiierten 
Schulreform  feststellen,  dass  diè- 
se „nicht  gegriffen  hat".  Dies  àu- 
tèere  sich  auch  in  einer  besonders 
hohen  Orientierung  von  Grund- 
schùlern  ins  „Modulaire"  (17 
Prozent).  Schuld  an  der  kràn- 
kelnden  Schulreform  sind  laut 
SEW  vor  allem  „zu  viele  adminis- 
trative Aufgaben  fur  das  Lehrper- 
sonal und  ein  nicht  umsetzbarer 
Kompetenzunterricht" . 

Letztlich  ist  es  dem  SEW  zufol- 
ge wichtig,  dass  sich  die  Politik 
hinter  das  Lehrpersonal  stellt, 
um  ein  neues  positives  Image  zu 
vermitteln.  Von  Claude  Meisch 
wird  demzufolge  noch  einiges  er- 
wartet. 


Zentrale  Kritikpunkte  des  SEW 


-  Komplizierte  Situation 
der  Mehrsprachigkeit  nicht 
gelôst 

-  Zu  viele  Grundschùler 
werden  ins  „Modulaire" 
orientiert 

-  Schulen  sollen  die  Schuld 
fur  eine  verfehlte  Politik  der 
Regierung  bekommen 

-  Unberechtigter  Vorwurf 


einer  mangelhaften  Ausbil- 
dung  des  Lehrpersonals 

-  Politik  der  Regierung  nicht 
transparent  genug 

-  Kaum  Dialog  zwischen 
der  Regierung  und  dem 
SEW 

-  Mangelhafte  schulische 
und  berufliche  Orientierung 
fur  die  Schùler 


■ 
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Editorial 

Es  stand  nicht  in  den  Wahlprogrammen 


Eine  Woche  ist  es  her.  dass  Premierminister  Bette! 
bekràftigte,  es  werde  keine  »Reichensteuer«  geben.  Im 
Koalitionsprogramm  von  DR  LSAP  und  Déi  Gréng  stehe 
nichts  uber  eine  »Reicbensteuer«r  einen  Supersteuersatz 
oder  eine  Erbschafîssteuer,  so  BetteL 

Der  DP-Poiitiker  reagierte  damiî  auf  eine  Aussage  von 
LSAP-Prasident  Haagen,  der  Anfang  Septembervon  der 
Môgiichkeit  einer  hôheren  Besteuerung  bober 
Einkommen  gesprocben  batte,  wohlwissend,  dass  die 
LSAP  wàhrend  der  Koaiitionsverhandlungen  den 
Schwanz  beigezogen  batte,  so  dass  die  »Reicbensteuer« 
gieich  zu  Beginn  der  Verbandlungen  unter  den  Tiscb 
gefatlen  war 

Die  sogenannte  »Reichensteuer«T  weiche  die  LSAP 
wâbrend  des  Wabikampfes  gefordert  batte,  um  linke 
Wàhler  zu  kôdern,  batte  obnebin  nur  darin  bestanden, 
den  Spitzensteuersatz  ab  einern  Jabreseinkommen  von 
200,000  Euro  von  40  auf  45  Prozent  zu  erhôhen. 

Dazu  muss  man  wissen,  dass  die  LSAP  wâbrend  ihrer 
Regierungszeit  mit  der  CSV  immer  wieder  zugestimmt 
batte,  dass  der  Spitzensteuersatz,  der  1991  nocb  56%  (!) 
betragen  batte,  systernatiscb  gesenkt  wurde,  2005  batte 
eine  CSV/LSAP-Regierung  dann  zusàtzticb  noch  die 
Vermôgensteuer  abgescbafft> 

Andererseits  wiegt  das  Argument  des 
Premierministers,  im  Koalitionsprogramm  gebe  keine 
Rede  von  einer  »Reicbensteuer«.  nicbt  besonders 
scbwer  da  die  Regierung  demnâchst  eine  Abgabe/Steuer 
zur  Finanzierung  von  Betreuungseinricbtungen  fur  Kinder 
einfùhren  wifi,  von  der  keine  Zeile  im 
Regierungsprogramm  stebt. 


Erinnern  soilte  man  in  diesem  Zusammenbang  daran, 
dass  die  DP  nocb  wâbrend  des  WaNkampfes  hocb  und 
beilig  versprocben  batte,  mit  ihr  werde  es  nur  im 
auflersten  Notfali  eine  Erhôhung  der  Mebrwertsteuern 
geben.  Docb  kaum  war  Herr  Bettef  Premierminister  da 
hied  es,  zum  1.  Januar  2015  werde  die  Mehrwertsteuer 
erboht 

Docb  das  ist  eigentticb  keine  Uberraschung,  denn  das 
niedere  Volk  ist  es  gewobnt,  dass  die  burgeriicben 
Parteient  kaum  dass  sie  in  der  Regierung  sind,  ibre 
Wablversprecben  brecben  und  eine  Pofitik  betreiben,  die 
darin  bestebt,  die  scbaffenden  Menscben  zu  belasten  und 
das  Kapital  zu  entiasten.  Das  batte  zur  Fotge,  dass  die 
Betriebe  inzwiscben  nur  noch  fur  ein  Drittef  der  direkten 
Steuern  aufkommen,  wàhrend  die  scbaffenden  Menscben 
zwei  Drittei  bezahlen  mussen, 

Dazu  passt,  dass  die  Dreierkoafition  in  ibrem 
Regierungsprogramm  festhiett,  sie  woile  das  Kapitat 
scbonen,  keine  Transaktionsteuer  einfùhren  und  eine 
Erbôbung  der  Abonnementstaxe  fur  das  Finanzkapital 
vermeiden. 

In  anderen  Wochen:  Wâbrend  die  schmaien  Schuitern 
der  Scbaffenden  zusàtziich  mit  bôberen  Steuern  und 
Soziaiabgaben  bepackt  werden  und  ibnen  weiterer 
Sozialabbau  droht,  sollen  die  starken  Kapitalschuftern 
weiter  geschont  werden. 

Es  gibt  keinen  Grund.  warum  die  Scbaffenden  und 
ibre  Organisationen  dièse  saiariatsfeindliche  Pofitik,  die  in 
keinem  Wahtprogramm  der  drei  Regierungsparteien 
stand,  schtucken  sollten. 

AU  Ruckert 
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Luxemburger 
Freidenkerbund 
verôffentlicht 
historische  Dokumente 


Verfflgu  n g 


seinem  110-jàhrigen 
f  Bestehen  veroffentlichte 
C—  cier  Luxemburger  Frei- 
denkerbund (LPL)  in  seiner 
Zeitschrift  »das  freie  Wort« 
von  September-Oktober  2014 
einzelne  geschichtliche  Doku- 
mente aus  dem  Archiv  seiner 
Dùdelinger  Sektion  und  dem 
Nachlass  eines  seiner  Mitglie- 
der.  welche  erstmals  eine  ge- 
schichtliche Aufarbeitung  des 
Freidenkerbundes  seit  seiner 
Grundung  in  den  Jahren 
1903/1904  ermôgtichen. 

Nach  Auswertung  der  Do- 
kumente, die  zum  Teil  in 
schlechtem  Zustand  sind,  will 
der  Freidenkerbund.  der  nient 
ùber  die  geeigneten  Moglich- 
keiten  verfugt,  um  die  Doku- 
mente zu  konservieren,  die 
Dokumente  dem  Nationalar- 
chiv  zur  Aufarbeitung  und  Auf- 


bewahrung  ùberlassen. 

Unter  den  Dokumenten 
befinden  sich  nicht  nur  Proto- 
kolle  von  Sitzungsberichten 
und  handgeschriebene  Testa- 
mente  aus  den  Grùnderjah- 
ren,  sondern  auch  Dokumente 
aus  der  Zeit  der  Besatzung 
unseres  Landes  durch  Hitler- 
deutschland  und  aus  den 
Nachkriegsjahren. 

Der  Luxemburger  Freiden- 
kerbund, der  fur  eine  sozial 
gerechte,  antiklerikale  und  pa- 
zifistische  Gesellschaftsform 
einsteht,  spielte  nicht  nur  eine 
wichtige  Rolle  beim  Schulge- 
setz  von  1912  und  bei  der  Be- 
kàmpfung  des  Maulkorbgeset- 
zes  ïm  Jahr  1937,  sondern 
setzt  sich  auch  heute  noch  im- 
mer  aktiv  fur  die  Trennung  von 
Kirche(n)  und  Staat  ein. 

A.R. 
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Positiver  Effekt 


Erasmus-Wirkungsstudie:  Auslandsaufenthalte  steigern  Beschâftigungsfâhigkeit  und  Mobilitât 


INTERNATIONALE  PRÀGUNG 

Ehemalige  Erasmus-Studierende  Nichtmobile  Studierende 

sind  nach  ihrem  Abschluss  in  eîn 

anderes  Lanil  um  g  ezû  gen  £ , 


konnen  sich  gut  vûrsteLLen,  kùnftig 

îm  Ausland  zu  leben 


haben  eine/n  Lebenspartner/ïn  mît 


/ 


haben  ihre/n  wàhrend  des 

Auslandsaufenthalts  kennengeiemt 


BRÛSSEL  Jungc  Menschen,  die  eïnen  Teil  ihres  Studiums  oder  ihrer  Ausbildung  im 
Auskmd  absolvieren,  eignen  sich  nicht  nur  neuc  Fachkenntnisse  an,  sondern  auch 
wichtige  Que rschnittskompc tcnzen,  die  von  den  Arbeitgcbern  sehr  geschàtzt  wer- 
den.  Das  geht  aus  einer  neuen  Studie  dcr  EU-Kommission  zur  Wirkung  von  Eras- 
mus,  dem  EU- Austausch progra mm  Pur  Studierende  hervor.  Die  von  unabhàngigen 
Experten  erstellte  Studie  ist  di  e  bisla  ng  um  f angreichste  ihrer  Art  und  basiert  auf  fast 
80.000  Ruckmeldungen.  Dcmnach  kônnen  sich  Absolventen  mit  internatkmalerEr- 
fthrung  sehr  vielbesser  auf  dem  Ajbeitsmarkt  behaupten.  Die  Wahrscheinlichkeit, 
dass  die  ûber  lângere  Zeit  arbeitslos  werden,  sei  aufterdem  nur  halb  so  grofi  wie  bei 
denjenigen.  die  nicht  zu  Studicn-  oder  Ausbildungszwecken  i m  Ausland  waren. 

Weitere  positiver  Effekt:  Bci  Erasmus-Studenten  ist  der  Unternehmergeist  stâr- 
ker  ausgeprâgt  ais  bei  denjenigen,  die  nicht  ins  Ausland  gehen. 

Im  Ausland  Partner  gefunden 

Das  EU-Programm  Erasinus  bringt  Studentcn  aile rdings  nicht  nur  ins  Ausland  -  vie- 
le  fin  den  dort  auch  die  Liebe,  „Viele  dieser  jungen  Menschen  haben  den  Partner,  den 
sie  im  Ausland  gefunden  haben,  gehciratet.  Es  gibt  rund  eine  Million  Erasmus-Ba- 
bys".  sagte  die  EU-Bildungskommissarin  Androulla  Vassiliou  gestern  in  Brussel  bei 
der  Prasentatïon  einer  neuen  Studie,  Ein  Ausl  and  saufent  hait  wàhrend  des  Studiums 
lasst  demnach  deutlich  die  Wahrscheinlichkeit  steigen,  mit  jemandem  aus  einem 
an  dere  n  Land  z  usa  mmenzukomm  en.  LJ  M IT  DPA 


Laut  EU-Bildungskommissarin  Vassiliou  gibt  es  „rund  eine  Million  Erasmus-Babys"        qubhb  m    ©  «nyurl.com/era5mus-study 
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Retour  assuré  à  la  bougie 


L'image  caricaturale  associant  écolo- 
gie et  retour  à  la  bougie  reste  bien 
ancrée  dans  l'esprit  de  décideurs  politi- 
ques et  économiques  pour  qui  la  protec- 
tion de  l'environnement  est  incompati- 
ble avec  la  croissance  et  donc  avec  la 
création  d'emplois.  Une  idée  qui  va  sou- 
vent de  pair  avec  les  intérêts  des  uns  et 
des  autres,  notamment  quand  ils  sont 
liés  à  l'industrie  pétrolière.  Une  idée  qui 
va  aussi  ressurgir  dans  les  prochains 
jours  à  l'occasion  du  sommet  extraordi- 
naire sur  le  climat  qui  se  tient  à  partir 
d'aujourd'hui  à  New  York,  sous  l'égide 
des  Nations  unies.  Pourtant,  la  situation 
s'aggrave. 

D'ici  2050,  le  PIB  mondial  va  reculer  de 
5  à  20  %  si  rien  n'est  entrepris  contre  le 
changement  climatique,  prédisait  en 
2006  l'économiste  britannique  Nicolas 
Stern.  Cet  ancien  dirigeant  de  la  Banque 
mondial  a  récidivé  la  semaine  dernière 
avec  un  rapport  dans  lequel  il  affirme  que 
croissance  et  lutte  contre  l'effet  de  serre 
sont  tout  à  fait  compatibles. 

Parmi  la  dizaine  de  mesures  qu'il  préco- 
nise, il  y  a  celle  du  pollueur-payeur.  Un 


principe  auquel  est  aussi  favorable  la 
France,  organisatrice  du  prochain  som- 
met de  la  Terre  en  2015,  à  l'issue  duquel 
elle  entend  parvenir  à  un  accord  contrai- 
gnant pour  les  pays.  La  partie  est  loin 
d'être  gagnée  car  cette  bataille  suppose  un 
changement  de  fonctionnement  de  nos 
sociétés  et  économies,  dont  certaines  éta- 
pes seront  douloureuses  et  longues  à  me- 
ner. Donc,  en  contradiction  avec  l'écono- 
mie financiarisée  dont  le  seul  horizon  est 
le  profit  immédiat  et  le  politique  dont  la 
vision  se  limite  de  plus  en  plus  à  la  pro- 
chaine échéance  électorale. 

Une  attitude  suicidaire  car  les  voyants 
sont  tous  au  rouge  :  hausse  accélérée  des 
émissions  de  CO2,  montée  du  niveau  des 
eaux,  afflux  massif  de  réfugiés  climati- 
ques, sécheresses  et  autres  pénuries  ali- 
mentaires qui  en  découlent  déjà.  Le  dé- 
sastre annoncé  sera  autant  humain  que 
politique  et  économique.  Vivant  sur  une 
planète  aux  ressources  finies,  l'humanité 
se  comporte  comme  si  elles  étaient  infi- 
nies. Rien  de  neuf  dans  cela,  mais  la  cer- 
titude qu'en  poursuivant  dans  cette 
voie,  c'est  le  retour  assuré  à  la  bougie. 
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Confrontée  de  plein  fouet  à  la  pollution  de  l'air,  comme  ici  à  Pékin,  la  Chine  fait  partie  de  la  coalition  favorable  à  la  taxe  carbone. 

La  taxe  carbone  revient 

Alors  que  le  sommet  sur  le  changement  climatique  organisé  par  l'ONU  débute, 
grandes  entreprises  et  pays  appellent  à  la  création  d'une  taxe  carbone. 


Si  certains  pays  comme  l'Australie 
l'ont  abolie,  que  d'autres  comme  les 
États-Unis  refusent  de  la  mettre  en 
place,  la  taxe  carbone  revient  sur  le 
devant  de  la  scène  d'après  une  étude 
de  la  Banque  mondiale.  Mais  le 
chemin  semble  encore  long  avant  sa 
généralisation. 

Plus  de  mille  entreprises  et 
soixante-treize  pays  sont  favo- 
rables à  un  système  permettant  de 
faire  payer  la  pollution  au  CO2  via 
une  taxe  carbone  ou  un  système  de 
quotas  échangeables,  a  indiqué  la 
Banque  mondiale  (BM)  hier. 

«En  soutenant  la  fixation  d'un 
prix  sur  le  carbone,  les  dirigeants 
à  travers  le  monde  et  les  entrepri- 
ses s'unissent  pour  envoyer  un 
message  fort»,  a  estimé  le  président 
de  la  BM,  Jim  Yong  Kim,  à  la  veille 
d'un  sommet  sur  le  changement  cli- 
matique à  l'ONU  et  au  lendemain 
de  manifestations  d'envergure  à  tra- 
vers le  globe. 
Cette  coalition,  qui  pèse  pour  plus 


de  la  moitié  des  émissions  de  gaz  à 
effet  de  serre  dans  le  monde, 
compte  notamment  la  Chine, 
l'Union  européenne  et  la  Russie,  et 
regroupe  de  grands  noms  de  l'indus- 
trie et  des  services  (BP,  Statoil,  Pfi- 
zer, ArcelorMittal,  Allianz,  etc),  se- 
lon le  communiqué  de  la  BM. 

«Quand  nous  avons  commencé  à 
parler  avec  les  gouvernements  et 
les  entreprises,  il  y  a  eu  beaucoup 
d'hésitations»,  a  précisé  Jim  Yong 
Kim. 

Certaines  réserves  n'ont  toutefois 
pas  pu  être  surmontées.  Les  États- 
Unis,  plus  gros  consommateurs  de 
pétrole  au  monde,  ne  figurent  ainsi 
pas  sur  cette  liste  dont  sont  égale- 
ment absentes  de  grandes  entrepri- 
ses pétrolières  (Exxonmobil,  Cono- 
coPhillips,  Chevron,  Total,  etc). 

Désigné  par  l'administration 
Obama,  Jim  Yong  Kim  s'est  félicité 
que  certains  États  américains  (Cali- 
fornie, Washington,  etc)  soient  si- 
gnataires et  a  assuré  que  le  président 
américain    était  personnellement 


«très  favorable»  à  la  démarche. 

Interrogé  sur  la  réticence  améri- 
caine à  s'y  associer  pleinement,  Jim 
Yong  Kim  a  toutefois  répondu: 
«C'est  une  bonne  question,  mais 
vous  devriez  leur  poser  directe- 
ment.» Le  Trésor  américain  n'a  pas 
réagi  dans  l'immédiat.  Les  signatai- 
res de  cet  appel  ne  dévoilent  pas 
quel  système  ils  appellent  de  leurs 
vœux  afin  de  fixer  un  prix  sur  la  pol- 
lution au  carbone. 

>Des  propositions 
concrètes  en  2015 

Des  «propositions»  plus  précises 
seront  formulées  après  la  réunion  de 
l'ONU  aujourd'hui  et  d'ici  le  pro- 
chain sommet  sur  le  réchauffement 
climatique  prévu  en  2015  à  Paris,  as- 
sure le  communiqué. 

Pour  l'heure,  la  Banque  mondiale 
se  contente  d'évoquer  plusieurs  op- 
tions, dont  une  taxe  sur  les  émis- 
sions de  CO2  ou  un  système  de  quo- 
tas échangeables  dans  lequel  les  en- 


treprises achètent  un  droit  à  polluer. 

Un  tel  système  est  en  vigueur  dans 
l'Union  européenne  depuis  2005 
mais  il  a  connu  de  nombreux  trous 
d'air  liés  à  un  effondrement  du 
cours  de  la  tonne  de  CO2  et  à  des  es- 
croqueries de  grande  ampleur. 

«Nous  n'avons  pas  d'opinion 
tranchée  sur  la  voie  qui  doit  être 
choisie.  Mais  nous  avons  une  opi- 
nion tranchée  sur  le  fait  que  cela 
doit  être  fait»,  a  déclaré  Rachel 
Kyte,  vice-présidente  de  la  BM  pour 
le  changement  climatique. 

«Si  on  passe  à  l'action  rapide- 
ment, les  possibilités  seront  plus 
grandes  d'orienter  l'investisse- 
ment vers  une  croissance  plus 
verte  et  de  réduire  l'exposition  au 
carbone»,  a-t-elle  ajouté. 

Depuis  plusieurs  mois,  la  Banque 
mondiale  tente  de  prendre  le  leader- 
ship sur  le  climat  et  met  en  garde 
contre  les  ravages  économiques  que 
provoquerait  une  hausse  du  ther- 
momètre mondial  de  4°  C  au  cours 
du  siècle. 
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Gaza,  réconciliation,  occupation 


Les  Palestiniens  sur  tous  les  fronts 


Les  matériaux  nécessaires  à  la  reconstruction  de  Gaza  n'entrent  toujours  pas 


Les  Palestiniens  vont  se 
démultiplier  sur  les  fronts 
diplomatiques  au  cours  d'une 
semaine  qui  culminera  avec  la 
présentation  par  leur  président 
à  l'ONU  d'un  plan  fixant  à 
trois  ans  la  fin  de  l'occupation 
israélienne. 

Les  Palestiniens  vont  d'abord  re- 
prendre aujourd'hui  les  pourpar- 
lers avec  les  Israéliens  au  Caire 
pour  consolider  le  cessez-le-feu 
ayant  mis  fin  le  26  août  à  la  guerre 
dans  la  bande  de  Gaza. 

Le  même  jour,  le  Fatah  du  pré- 
sident Mahmoud  Abbas  et  son  ri- 
val islamiste  le  Hamas  engagent  - 
au  Caire  également  -  des  discus- 
sions pour  surmonter  leurs  dis- 
sensions internes.  Et  vendredi,  le 
président  Abbas  devrait  s'expri- 
mer devant  l'Assemblée  générale 
des  Nations  Unies  à  New  York. 

Réconciliés  fin  avril,  le  Fatah  et 
le  Hamas  sont  de  nouveau  à  cou- 
teaux tirés.  M.  Abbas  a  menacé 
de  faire  voler  en  éclats  le  gouver- 
nement d'indépendants  formé  en 
juin,  accusant  le  Hamas  de 
conserver  un  gouvernement  pa- 
rallèle à  Gaza".  A  l'heure  de  re- 
prendre les  tractations  indirectes 


avec  les  Israéliens  sous  l'égide 
des  Egyptiens,  Fatah  et  Hamas  se 
donnent  trois  jours  maximum 
(jusqu'à  jeudi)  pour  s'accorder 
entre  eux  sur  des  questions  aussi 
essentielles  que  la  future  gouver- 
nance de  la  bande  de  Gaza  et  le 
versement  des  salaires  des  fonc- 
tionnaires de  l'enclave.  Ils  de- 
vront convenir  d'une  „stratégie 
palestinienne  unifiée"  face  à  Is- 
raël, avec  lequel  les  négociations 
reprennent  au  même  moment,  dit 
Sakher  Bseiso,  du  comité  central 
du  Fatah. 


„Pas  de 

grands  espoirs" 


Là  aussi,  le  temps  est  compté.  Les 
Israéliens  sont  tenus  par  le  calen- 
drier et  la  pause  du  Nouvel  an 
juif,  qui  débute  demain.  Le  26 
août,  Israéliens  et  Palestiniens 
étaient  parvenus  à  un  cessez-le- 
feu  mettant  fin  à  leur  troisième 
guerre  en  six  ans  dans  la  bande  de 
Gaza.  Ils  étaient  convenus  de 
renvoyer  à  un  mois  les  négocia- 
tions sur  les  questions  de  fond. 
Ce  mois  expire  et  il  faut  désor- 


mais s'accorder  sur  la  reconstruc- 
tion de  Gaza,  la  construction 
d'un  port,  la  rénovation  de  l'aéro- 
port de  Gaza  et  l'échange  de  pri- 
sonniers palestiniens  contre  les 
dépouilles  de  soldats  israéliens. 
Israël  a  toutefois  déjà  prévenu 
n'avoir  „pas  de  grands  espoirs" 
car,  pour  lui,  Gaza  ne  sera  re- 
construite qu'une  fois  démilitari- 
sée, une  exigence  rejetée  par  les 
Palestiniens. 

Quelques  mesures  d'allégement 
du  blocus  israélien  imposé  depuis 
2006  avaient  déjà  été  annoncées 
fin  août  mais  aucune  n'a  été  mise 
en  oeuvre:  la  zone  de  pêche  en 
Méditerranée  n'a  pas  été  élargie 
et  les  matériaux  nécessaires  à  la 
reconstruction  de  Gaza,  où  les 
dégâts  sont  estimés  à  six  milliards 
d'euros,  n'entrent  toujours  pas. 
Israël  empêche  leur  entrée  car  il 
redoute  qu'ils  ne  soient  détour- 
nés pour  lui  nuire. 

L'ONU  vient  d'annoncer  qu'Is- 
raéliens et  Palestiniens  s'étaient 
mis  d'accord  sur  un  „mécanisme 
provisoire"  pour  accélérer  sous 
sa  surveillance  la  reconstruction. 
Aucun  détail  n'a  cependant  filtré. 
„Nous  reprendrons  les  négocia- 
tions à  la  fin  des  fêtes  juives,  soit 


environ  une  semaine  après  ,  a  in- 
diqué à  l'AFP  Azzam  al-Ahmed, 
haut  dirigeant  du  Fatah  et  chef  de 
la  délégation  palestinienne  qui 
compte  aussi  un  délégué  du  Ha- 
mas et  un  autre  du  Jihad  islami- 
que, la  deuxième  force  à  Gaza. 

De  son  côté,  M.  Abbas,  décrié 
par  la  rue,  notamment  en  Cisjor- 
danie  où  la  popularité  du  Hamas 
a  grimpé  en  flèche  avec  la  guerre, 
entend  reprendre  la  main  en  fai- 
sant adopter  à  l'ONU  une  résolu- 
tion demandant  la  fin,  d'ici  à  trois 
ans,  de  l'occupation  israélienne. 
Si  un  veto  américain  risque  de 
tuer  dans  l'oeuf  son  initiative,  les 
Palestiniens  espèrent  obtenir  une 
résolution  car,  estime  Riyad  al- 
Malki,  le  chef  de  la  diplomatie 
palestinienne,  „de  nombreux 
pays  européens  sont  aujourd'hui 
conscients  que  le  gouvernement 
israélien  ne  cherche  pas  un  ac- 
cord avec  les  Palestiniens". 

Le  président  français  François 
Hollande  a  ainsi  déjà  indiqué 
qu'une  résolution  sur  „la  solution 
du  conflit"  serait  présentée  au 
Conseil  de  sécurité.  De  son  côté, 
le  secrétaire  d'Etat  américain 
John  Kerry  a  appelé  M.  Abbas  sa- 
medi soir. 
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Lire  et  vivre  les  dix  commandements 

Deuxième  cycle  des  rencontres  judéo-chrétiennes  d'étude  biblique 
Luxembourg.  L'Association  interconfessionnelle  du  Luxembourg,  l'Eglise 
protestante  du  Luxembourg,  le  Service  de  la  pastorale  de  l'Archevêché  de 
Luxembourg,  la  Synagogue  de  Luxembourg  et  l'ErwuesseBildung  invitent  au 
deuxième  cycle  des  rencontres  judéo-chrétiennes  d'étude  biblique.  Après 
une  année  d'étude  et  de  discussion  sur  les  premiers  chapitres  de  la  Bible, 
voici  un  deuxième  cycle  de  rencontres  mensuelles,  dédiées  aux  Dix 
Commandements. 

Le  rabbin  Alain  Nacache,  le  père  Gilbert  et  d'autres  intervenants  faisant 
partie  du  groupe  expliqueront  à  un  public  intéressé  la  signification  du 
vocabulaire  biblique  pour  dégager  ses  messages  divers,  parfois  mal  compris 
ou  négligées  dans  les  différentes  traditions  spirituelles.  1 1  ne  s'agit  pas  de 
cours  magistraux,  ni  d'un  colloque  entre  spécialistes,  mais  d'une  rencontre 
qui  invite  chaque  participant  à  réfléchir  à  haute  voix  et  à  communiquer  ses 
propres  expériences  avec  la  Bible. 

Les  rencontres  auront  lieu  les  lundis  29.09.,  20.10.,  24.11.,  15.12.,  26.01., 
23.02.,  23.03.,  27.04.,  18.05.  et  le  29.06.,  chaque  fois  de  18.30  à  20 
heures  à  la  Synagogue  de  Luxembourg  (45,  avenue  Monterey).  Les 
participants  (min.  7,  max.  16  personnes)  sont  priés  d'apporter  une  bible. 
Langue:  Français.  Participation:  gratuit. 

I  nscription  par  tél.  4  47  43-340  ou  mail  info@ewb.lu  (numéro  du  cours: 
144990A).  Pour  plus  d'infos:  henri.werner@tango.lu  ou 
ingo.hanke@ewb.lu. 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  25.  September  2014,  Seite34 
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Gemeinderat  Contern 

Denkmalschutz  fur  Kirche  und  Pfarrhaus 

Leitfaden  zum  Klimaschutzpakt  sieht  deutliche  Energieeinsparungen  bis  zum  Jahr  2020  vor 


In  Oetringen  sollen  Kirche  und  Pfarrhaus  unter  Denkmalschutz  gestellt  werden.  (foto:  marc  wilwert) 


VON  PIERRE  MOUSEL 


Der  Gemeinderat  Contern  sprach 
sich  in  seiner  jungsten  Sitzung 
prinzipiell  fur  eine  Aufnahme  der 
Kirche  und  des  Pfarrhauses  in 
Oetringen  auf  die  nationale  Liste  der 
geschutzten  Baudenkmâler  aus. 
Grunes  Licht  gab  es  auch  fur  das 
Klimaleitbild. 

Die  „Natur-  a  Geschichtsfrënn 
Ieweschte  Syrdall"  hatten  mit  ei- 
nem  Schreiben  an  Kulturministe- 
rin  Magy  Naggel  die  Einschrei- 
bung  der  mehr  als  250  Jahre  alten 
Kirche  nebst  Pfarrhaus  auf  die  na- 
tionale Liste  des  geschutzten  Kul- 
turerbes  angeregt. 

Prinzipielle  Zustimmung 

Prinzipiell  sei  man  mit  dieser  Um- 
klassierung  einverstanden,  so  Bùr- 
germeister  Guy  Lorent  (DP).  Al- 
lerdings  musse  noch  mit  den  lo- 
kalen  kirchlichen  Autoritâten  ge- 
klârt  werden,  wie  das  Pfarrhaus 
(Nr.  1,  rue  de  l'Eglise)  in  Zukunft 
genutzt  werden  soll.  Auch  bedùr- 
fe  es  bei  zukùnftigen  Arbeiten  ei- 
ner  besonderen  Genehmigung  des 
staatlichen  Denkmalschutzamtes. 
Dies  kônnte  auch  bei  Arbeiten  am 
angebauten  Nachbarshaus  der  Fall 
sein. 

Schôffe  Fernand  Schiltz  (LSAP) 
ergânzte  dièse  Aussagen  des  Bùr- 
germeisters  mit  dem  Hinweis,  dass 
die  Auftenfassade  des  Pfarrhauses 
sich  noch  in  ihrem  Urzustand  be- 
finde.  Man  sei  demnach  auf  dem 
richtigen  Wege,  um  alte  Bausub- 
tanz  zu  erhalten. 

Die  dem  heiligen  Bartholomâus 
geweihte  Pfarrkirche  wurde 
1758/59  erbaut.  Die  Pfarrei  besteht 
seit  mindestens  1 030  Jahren,  eine 
erste  Kirche  wurde  schon  983  ak- 
tenkundig  erwâhnt.  Von  den 
Ûberresten  frùherer  Kirchen  am 
gleichen  Standort  legen  die  Sei- 


tenaltâre  aus  dem  Jahre  1717  Zeug- 
nis  ab.  Das  Obergestùhl  scheint  ait 
zu  sein,  allerdings  konnte  das  ge- 
naue  Alter  noch  nicht  belegt  wer- 
den. Auch  ziert  ein  altes  inneres 
Eingangstor  das  Gebâude.  Das 
Pfarrhaus  wurde  laut  Inschrift 
ùber  der  Eingangstùr  ebenfalls  im 
Jahre  1759  errichtet. 

30  Prozent  weniger  Emissionen 

Der  Leitfaden  zum  Klimaschutz- 
pakt wurde  von  Schôffe  Jean- 
Jacques  Arrensdorff  (Déi  Gréng) 
vorgestellt.  Vorrangiges  Ziel  ist  ei- 
ne Minderung  des  Schadstoffaus- 
stoftes.  Auf  sechs  Handlungsge- 
bieten  muss  die  Gemeindeverwal- 
tung  aktiv  werden:  bei  der  Raum- 
ordnungsplanung,  beim  kommu- 


nalen  Energiemanagement,  bei  der 
Versorgung  und  Entsorgung,  der 
Mobilitât,  der  internen  Organisa- 
tion sowie  bei  Kommunikation  und 
Ôffentlichkeitsarbeit. 

Gesteckte  Ziele  sind  bis  zum 
Jahre  2020  eine  Reduzierung  der 
von  der  Gemeindeverwaltung  ver- 
ursachten  Schadstoffausstôfte  um 
30  Prozent,  eine  Deckung  des  Ei- 
genenergiebedarfs  durch  erneuer- 
bare  Energien  von  mindestens  30 
Prozent  und  eine  Minderung  des 
eigenen  Energieverbrauchs  um  20 
Prozent. 

Die  Rate  gaben  auch  ihre  prin- 
zipielle Zustimmung  zur  Verâu- 
fterung  von  zwei  Grundstùcken  in 
Moutfort.  Der  Versteigerungs- 
preis  muss  bei  mindestens  70000 


Euro  pro  Ar  liegen,  mit  dem  Bau 
muss  innerhalb  von  fùnf  Jahren 
begonnen  werden  und  die  Erwer- 
ber  dùrften  die  Grundstùcke  nicht 
als  Spekulationsobjekte  benutzen. 

Zukùnftig  wird  das  interkom- 
munale  Syndikat  Sias  in  den 
Râumlichkeiten  der  technischen 
Gemeindedienste  untergebracht 
sein.  Die  Miete  liegt  bei  1  500  Eu- 
ro pro  Monat.  Bisher  hatten  Ver- 
waltung  und  Direktion  eine  Bleibe 
im  Niederanvener  Gemeindehaus. 

Zwei  neue  Tennisfelder 

Diskussionslos  wurde  der  Kosten- 
voranschlag  von  439  000  Euro  fur 
den  Bau  von  zwei  Tennisfeldern 
in  Moutfort  durchgewunken.  Laut 
Schôffe  Arrensdorff  verfùgt  der 


Tennisclub  ùber  zwei  Spielfelder 
im  Auftenbereich  und  zwei  ùber- 
deckte  Hallenspielfelder.  Aller- 
dings dùrfen  Meisterschafts- 
matchs  nur  auften  ausgetragen 
werden. 

Versammlung  ùber  Leitplâne 

Bùrgermeister  Lorent  lud  zu  einer 
Bùrgerversammlung  zu  den  sek- 
toriellen  Leitplânen  fur  Transport 
und  Verkehr,  Gewerbegebiete, 
Wohnungsbauwesen  und  Land- 
schaftsgestaltung  am  30.  Septem- 
ber  um  19.30  Uhr  in  das  Kultur- 
zentrum  nach  Moutfort  ein.  Râtin 
Marion  Zovilé-Braquet  forderte 
dabei  die  Arbeitsdokumente  aller 
sektoriellen  Leitplâne  zur  Bear- 
beitung  durch  die  Opposition  ein. 

Zu  einem  verbalen  Schlagab- 
tausch  zwischen  der  gleichen  Râ- 
tin und  dem  Gemeindeoberhaupt 
kam  es  wegen  Problemen  wâh- 
rend  der  Anmeldungen  in  die  Mai- 
son relais  fur  das  Jahr  2014/2015. 
Etwa  60  Eltern  erhielten  Ende  Juli 
ein  Schreiben,  laut  dem  die  Mai- 
son relais  ganz  belegt  sei.  Erst  am 
Freitag  vor  Schulbeginn  wurden 
die  Eltern  informiert,  dass  es  den- 
noch  genùgend  Platz  gebe.  Mari- 
on Zovilé-Braquet  kritisierte,  dass 
die  Eltern  wâhrend  mehr  als  eines 
Monats  im  Unklaren  ùber  die  zu- 
kùnftige  Betreuung  ihrer  Kinder 
gelassen  worden  seien. 

Nachdem  der  Bùrgermeister  die 
offizielle  Sitzung  geschlossen  nat- 
te, konnten  auch  die  Zuhôrer  sich 
mit  Fragen  an  den  Schôffenrat 
wenden.  Dabei  erkundigte  sich  die 
Prâsidentin  der  Elternvereinigung 
ùber  die  Vorgehensweise  zum 
gleichen  Problem  in  der  Maison 
relais.  Der  Bùrgermeister  lud  Ver- 
treter  der  Vereinigung  ein,  an  den 
halbjâhrigen  Diskussions-  und 
Ùberwachungsplattformen  mit 
dem  Staat  und  dem  Betreiber  teil- 
zunehmen. 
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300-jâhriges  Gotteshaus  in  neuem  Glanz 

Renovierte  St.-Lambertus-Kirche  in  Mecher-Dunkrodt  eingeweiht 


Mecher.  Am  Kirmessonntag  wurde 
in  Mecher  die  genau  vor  300  Jah- 
ren  konsekrierte  Kirche  nach  ei- 
ner  grundlegenden  Renovierung  in 
einem  festlichen  Gottesdienst,  der 
von  Pfarrer  Marco  Wehles  und 
Kaplan  Charles  Bremer  zelebriert 
und  vom  Kirchenchor  aus  Hei- 
derscheid  umrahmt  wurde,  wie- 
der  ihrer  Bestimmung  ùbergeben. 

In  knapp  vier  Monaten  wurde 
die  alte  Strohmattendecke,  die  aus 
àsthetischer,  sicherheitstechni- 
scher  und  wàrmedàmmender  Sicht 
den  heutigen  Normen  nicht  mehr 
gerecht  wurde,  durch  eine  mo- 
dernere  Friesdecke  aus  Ahornfur- 
nier  ersetzt.  Gleichzeitig  wurden 
aile  Elektroleitungen  ersetzt.  Eine 
neue  Raumbeleuchtung  sorgt  da- 
fùr,  dass  verschiedene  Kunstge- 
genstànde,  aber  auch  Tabernakel, 
Altar,  Kreuz  und  Ambo  besser  zur 
Geltung  kommen.  Die  Wànde 
wurden  in  verschiedenen  Gelbtô- 
nen  gestrichen  und  der  Chorbo- 
gen  in  einem  roten  Sandsteinton 
hervorgehoben. 

Des  Weiteren  wurden  verschie- 
dene Schreinerarbeiten  im  Kir- 
chenraum  und  in  der  Sakristei  aus- 
gefùhrt  und  das  geschnitzte  Mé- 
daillon des  alten  Hauptaltars  mit 
dem  Chronogramm  wurde  im  Ein- 
gangsbereich  der  Kirche  ange- 
bracht  und  erinnert  an  Pfarrer 
Jakob  Mathaie,  der  das  Gotteshaus 
im  Jahre  1712  erbauen  lieft. 

In  seiner  Predigt  ging  Charles 
Bremer  in  Anwesenheit  von  zahl- 


reichen  Glàubigen  auf  das  Evan- 
gelium  des  Tages  ein,  in  dem  es 
um  Arbeit  und  Lohn  ging.  Er  be- 
dankte  sich  bei  allen  Firmen,  die 
dazu  beitrugen,  dass  die  Kirche  in 
Mecher  wieder  in  neuem  Glanz  er- 
stahlt.  Sein  besonderer  Dank  galt 
aber  den  vielen  freiwilligen 
Helferinnen  und  Helfern,  deren 
Lohn  eher  spiritueller  Natur  war. 

Zum  Abschluss  der  Messe  be- 
dankten  sich  auch  Pfarrer  Marco 
Wehles  und  Jean  Weiler  im  Na- 


men  des  Kirchenrats  der  Pfarrei  St. 
Pirmin  bei  der  Gemeindeverwal- 
tung,  den  Gemeindearbeitern  so- 
wie  bei  allen  Firmen  und  Freiwil- 
ligen, die  zu  dieser  sehr  gelunge- 
nen  Renovierung  beitrugen. 

Diesen  Worten  schloss  sich 
auch  der  Bùrgermeister  der  Stau- 
seegemeinde,  René  Michels,  an, 
der  den  Wunsch  ausdrùckte,  dass 
die  Gemeinschaft  der  Pfarrei 
wachsen  und  zusammenstehen 
môge.  (ARO) 
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Biblesch  Erzielfiguren 

Atelier  zu  Miedernach  dëse  Samschdeg 


Miedernach.  De  Groupe  „Bibel- 
Kreativ"  organiséiert  zu  Mieder- 
nach am  Centre  Arend-Fixmer  (33, 
rue  de  Larochette)  en  Atelier,  fir 
biblesch  Erzielfiguren  (Maria,  de 
Jousef  an  d'Jesuskand)  ze  schafen 
an  se  praktesch  unzewenden. 
D'Figuren  déngen  derzou,  bi- 
blesch Texter  ze  vermëttelen.  Den 


Atelier  ass  op  fir  jiddereen,  dee 
Loscht  huet,  kreativ  ze  schaffen,  an 
deen  e  Bezug  zu  bibleschen  The- 
men  huet.  D'Zuel  vun  de  Partici- 
pant'en  ass  begrenzt.  Den  Atelier 
fànkt  un  e  Samschdeg,  de  27.  Sep- 
tember.  Déi  weider  Datumer  ginn 
zesumme  festgeluegt.  Umeldung  a 
weider  Detailer  um  Tel.  83  70  55-1. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

5 


L'essentiel  -  25.9.2014  -  page  5 


Nouvel  impôt 
pas  décidé  _ 

LUXEMBOURG  -  «Au- 
cune décision  n'a  été 
prise»  au  sujet  d' un  nou- 
vel impôt  pour  financer 
les  cultes,  affirment  le 
Premier  ministre,  Xavier 
Bettel,  et  le  ministre  des 
Finances,  Pierre  Grame- 
gna,  en  réponse  aux  dé- 
putés CSV  Gilles  Roth  et 
Diane  Adehm.  Il  faudra 
attendre  «une  discus- 
sion approfondie  sur  dif- 
férents modèles  de  fi- 
nancement des  cultes» 
pour  en  savoir  plus. 
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L'EDITORIAL 


Le  dernier  conseil  de  gouvernement  a  été  élargi  aux  présidents 
des  partis  et  des  groupes  parlementaires  de  la  majorité  pour  pré- 
parer le  budget  d'ores  et  déjà  placé  sous  le  signe  des  économies. 
Mais  à  la  sortie,  une  annonce  sur  les  questions  du  référendum 
promis.  La  montagne  aurait-elle  accouché  d'une  souris?  Ne  s'agi- 
3  rait-il  donc  que  d'un  leurre  pour  détourner  l'attention  de  la  fac- 
ture  que  Xavier  Bettel  devrait  détailler  le  14  octobre  devant  les 
députés? 

^  La  surprise  passée,  mieux  vaut  éviter  de  se  laisser  aller  à  la  faci- 

<D  lité.  D'autant  plus  que  les  questions  posées  sont  de  vraies  questions  et  surtout  deux 
qP  d'entre  elles,  le  droit  de  vote  des  étrangers  et  le  financement  des  cultes,  qui,  depuis 
— I  des  lustres,  sont  omniprésentes  dans  le  débat  politique.  Aussi  lancinantes  et  enqui- 
>  quineuses  soient-elles,  elles  n'en  soulignent  pas  moins  l'incapacité  des  partis  politi- 
^  ques  à  trouver  un  consensus  comme  cela  est  de  mise  sous  un  régime  parlementaire. 
^  L'absence  d'alternance  et  ce  que  d'aucuns  nomment  l'Etat-CSV  -  qui  garde  de 

$  beaux  restes  comme  le  montre  l'affaire  du  SMS  -  ont  scellé  un  immobilisme  cer- 
tain sur  ces  deux  questions.  Immobilisme  qui  tient  de  la  procession  dansante 
quand  le  propos  porte  sur  le  droit  de  vote  des  étrangers  puisque,  durant  la  campa- 
gne électorale,  cette  proposition  a  été  défendue  alors  que  dorénavant,  les  chré- 
tiens-sociaux préconisent  un  assouplissement  de  l'acquisition  de  la  nationalité. 

C'est  là  une  manière  polie  de  refuser  le  droit  de  vote  aux  résidents  non-Luxem- 
bourgeois et  elle  entre  dans  la  droite  ligne  de  l'introduction  de  la  double  nationa- 
lité. Celle-ci  est  plus  difficile  à  accepter  à  l'heure  de  la  citoyenneté  européenne,  des 
réflexions  sur  la  nationalité  de  résidence,  ou  en  tenant  compte  du  référendum 
écossais  -  largement  salué  comme  un  exemple  de  démocratie  -  lors  duquel  tous  les 


Dessiner 
demain 


résidents,  quelle  que  soit  leur  nationa- 
lité, ont  pu  voter. 

Mais,  surtout,  lancer  le  débat  sur  la  na- 
tionalité plutôt  que  sur  l'ouverture  du 
droit  de  vote  montre  les  craintes  que 
cette  question  soulève,  notamment  à 
travers  les  risques  de  dérapage  si  le  dé- 
bat se  déplace  sur  la  notion  d'identité. 

Quant  à  la  question  du  financement  des  cultes,  elle  a,  elle  aussi, 
longtemps  été  occultée.  La  transparence  soudaine  de  l'Eglise  catholique  concer- 
nant ses  comptes,  l'annonce  d'une  faillite  attendue  sont  autant  d'éléments  qui  sou- 
lignent des  craintes.  Si  elles  sont  bien  réelles,  elles  ne  tiennent  pas  compte  du  fait 
que  l'Eglise  a  perdu  une  grande  part  de  son  influence  sur  la  société.  L'adoption  de 
lois  sociétales  (mariage  gay,  euthanasie...)  et  la  diffusion  de  «nouveaux»  modes  de 
vie  (union  libre,  naissances  hors  mariage...)  en  sont  les  preuves.  Dès  lors,  la  ques- 
tion du  financement  ne  peut  que  se  poser. 

Maintenant,  il  faut  réunir  les  conditions  pour  que  le  débat  puisse  avoir  lieu  se- 
reinement.  Nul  doute  qu'il  sera  riche,  passionné  et  passionnant.  Il  appartiendra 
ensuite  aux  électeurs  de  trancher.  Or,  on  sait  très  bien  qu'il  est  rare  qu'ils  répon- 
dent directement  aux  questions  posées.  C'est  là  le  principal  écueil,  même  si  l'on 
sait  que  ce  gouvernement  s'est  donné  pour  tâche  d'entreprendre  des  réformes  que 
le  CSV  ne  pensait  pas  forcément  nécessaires. 

Le  Premier  ministre  a  en  tout  cas  expliqué  l'importance  de  ce  référendum  de 
2015:  dessiner  le  Luxembourg  de  demain.  Le  seul  enjeu,  en  filigrane,  de  cette 
consultation. 
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«Je  trouve  incroyable 
que  les  députés  de  la 
majorité  se  laissent 
faire.» 


«Nos  propositions  sont  sur  la  table» 

Claude  Wiseler  et  le  vote  des  étrangers 


Le  très  bientôt  président 
du  groupe  parlementaire 
CSV  critique  vertement  la 
coalition,  mais  il  veut 
aussi  prouver  que  son 
parti  est  capable  de 
bouger  sur  la  question  de 
la  nationalité. 


Le  Jeudi:  «Jean-Claude  Juncker  quitte  la 
Chambre  des  députés  pour  la  Commission 
européenne.  Quelles  sont  les  répercussions 
sur  le  groupe  parlementaire?» 

Claude  Wiseler:  «J'exercerai  le  mandat 
de  président  du  groupe  parlementaire  à  par- 
tir du  1er  octobre  mais  Juncker  reste  député 
jusqu'au  1er  novembre.  C'est  Laurent  Zei- 
met  qui  entrera  alors  à  la  Chambre.  Nous 
sommes  en  train  de  regarder  quelles  com- 
missions il  reprendra.  Au  niveau  du  parti,  il 
devra  s'organiser  avec  le  président  Marc 
Spautz  pour  voir  comment  régler  son  triple 
mandat  de  député,  bourgmestre  et  secrétaire 
général  du  parti.» 

Le  Jeudi:  «Luc  Frieden  est  déjà  parti.  Vous 
attendez-vous  à  d'autres  démissions  de  l'an- 
cienne garde?» 

C.  W.:  «Je  ne  crois  pas.  Nous  sommes 
bien  équipés  pour  affronter  les  années  à  ve- 
nir. De  toute  façon,  quand  on  regarde  les 
prochains  élus,  ce  sont  souvent  des  anciens 
députés.  Il  ne  s'agirait  donc  pas  d'un  renou- 
vellement ou  d'un  rajeunissement  radical...» 

Le  Jeudi:  «Vous  avez  lancé  des  groupes  de 
travail  en  collaboration  avec  le  parti,  pour  af- 
firmer vos  positions  sur  un  certain  nombre  de 
sujets.  Où  en  êtes-vous?» 

C.  W.:  «C'est  en  cours.  D'ici  la  fin  de 
l'année,  nous  pourrons  transmettre  les  pre- 
miers résultats  aux  instances  du  parti.  Il  y  a 
une  demi-douzaine  de  groupes  qui  traitent 
de  famille,  d'éducation,  d'économie,  d'envi- 
ronnement, d'agriculture,  de  santé  et  des 
structures  et  statuts  internes  du  parti.» 


Le  Jeudi:  «Vous  critiquez  le  manque  de  dia- 
logue et  l'avancée  décousue  du  gouverne- 
ment. Qu'auriez-vous  fait  différemment?» 

C.  W.:  «Nous  étions  les  seuls  à  mention- 
ner la  hausse  de  la  TVA  dans  notre  pro- 
gramme. Si  on  veut  rééquilibrer  le  budget, 
avec  les  pertes  prévues  du  commerce  électro- 
nique, c'est  incontournable.  Nous  l'aurions 
envisagée  dans  les  mêmes  proportions.  Mais 
nous  contestons  la  TVA  sur  le  logement 
(ndlr:  qui  passe  de  3  à  17%).  Cette  hausse 
fera  grimper  les  prix  du  logement  et  freinera 
les  investissements  privés,  ce  qui  poussera 
l'Etat  à  investir  davantage.  D'où  des  dépen- 
ses en  plus  et  non  des  économies.  D'un 
point  de  vue  environnemental,  les  proprié- 
taires hésiteront  à  rénover  leurs  habitations. 
C'est  contre -productif  à  tous  points  de  vue. 

Sans  parler  de  la  méthode:  la  Chambre, 
comme  les  partenaires  sociaux,  a  été  placée 
devant  le  fait  accompli.  Et  on  ne  sait  tou- 
jours pas  comment  doit  se  dérouler  la  transi- 
tion.» 

Où  seront  les  économies? 

Le  Jeudi:  «Vous  critiquez  aussi  la  contribu- 
tion de  0,5%  pour  le  financement  des  structu- 
res d'accueil  pour  enfants.» 

C.  W.:  «Là  non  plus,  le  gouvernement  n'a 
consulté  personne,  ni  les  crèches,  ni  le  parle- 
ment. Les  crèches  gratuites  sont  d'ailleurs  en 
contradiction  avec  l'objectif  principal  de  la 
coalition,  qui  est  la  sélectivité  sociale.  Avec 
les  chèques  services,  ceux  qui  gagnent  plus 
payent  plus.  Où  est  la  sélectivité  en  rendant 
tout  gratuit?  L'idée  est  populaire,  mais  d'un 
point  de  vue  économique,  c'est  absurde.» 

Le  Jeudi:  «En  matière  de  politique  budgé- 
taire, où  en  est  la  collaboration  entre  le  gou- 
vernement et  la  Chambre?» 

C.  W.:  «Zéro!  Il  ne  s'est  rien  passé 
jusqu'ici.  Je  constate  juste  que  Xavier  Bettel 
s'est  annoncé  pour  présenter  le  projet  lui- 
même  en  commission...  la  veille  du  dépôt 
officiel.  Ce  devrait  être  le  budget  2.0,  la  ré- 
volution copernicienne  et  personne  n'est 
consulté!  Ça  n'existe  dans  aucun  autre  pays! 
La  méthode  pour  établir  un  budget  est  par- 
tout ailleurs  une  compétence  du  parlement. 
Je  trouve  incroyable  que  les  députés  de  la 
majorité  se  laissent  faire. 


De  toute  façon,  je  ne  crois  pas  beaucoup  à 
cette  révolution  copernicienne.  Ce  qui  m'in- 
téresse le  plus,  en  vue  de  ce  15  octobre,  c'est 
de  savoir  où  seront  réalisés  les  200  millions 
d'euros  d'économies  structurelles.» 


Prêts  à  discuter 

Le  Jeudi:  «Le  référendum  sur  le  droit  de  vote 
des  étrangers  comporte  des  dangers  de  déri- 
ves populistes,  nationalistes  et  racistes.  Qu'en 
est-il  au  sein  du  CSV?» 

C.  W.:  «Marc  Spautz  et  moi,  nous  avons 
essayé  d'élaborer  une  ligne  claire  pour  le 
parti.  Nous  avons  discuté  le  projet  en  long  et 
en  large  et  adopté  une  position:  nous  savons 
que  la  participation  politique  des  étrangers 
est  une  nécessité  et  qu'elle  doit  être  encoura- 
gée. Nous  étions  d'accord  pour  ouvrir  les 
élections  européennes,  en  matière  d'élec- 
tions communales  nous  sommes  allés  plus 
loin  que  la  majorité  des  pays  laissant  voter 
les  non-communautaires,  les  élections  socia- 
les sont  même  accessibles  aux  travailleurs 
non-résidents... 

D'un  autre  côté  nous  pensons  que  le  droit 
de  vote  et  la  nationalité  doivent  être  liés.  En 
2009,  nous  avons  réformé  l'accès  à  la  natio- 
nalité et  introduit  la  double  nationalité; 
16.000  personnes  en  ont  profité.  Mainte- 
nant, il  nous  faut  donner  un  très  grand  élan 
en  rendant  la  nationalité  encore  plus  attrac- 
tive.» 

Le  Jeudi:  «Lors  de  la  campagne  électorale,  le 
message  était  pourtant  clair:  la  nationalité  et 
le  droit  de  vote  ne  sont  pas  des  cadeaux,  ils  se 
méritent.  Vous  avez  changé  d'avis?» 

C.  W.:  «Nous  en  avons  beaucoup  discuté 
et  nous  savons  qu'il  faut  faire  des  efforts 
dans  un  pays  qui  compte  45%  d'étrangers. 
Ce  que  nous  proposons  va  assez  loin. 

Nous  voulons  que  les  jeunes  étrangers  qui 
sont  nés  ici  puissent  devenir  luxembourgeois 
à  18  ans  sans  autre  formalité,  nous  voulons 
rouvrir  plus  largement  l'acquisition  par  le 
mariage,  abaisser  la  condition  de  résidence  à 
cinq  ans,  passer  outre  la  condition  de  langue 
pour  ceux  qui  résident  ici  depuis  plus  de 
vingt  ans,  revoir  le  niveau  de  langue  luxem- 
bourgeoise exigé... 

Je  serais  heureux  de  pouvoir  en  parler  avec 
le  gouvernement,  sans  polémique  et  sans  ar- 


rière-pensée de  politique  partisane.  Je  crois 
que  c'est  un  sujet  essentiel  pour  la  société 
luxembourgeoise,  pour  la  majorité,  mais 
aussi  pour  l'opposition. 

Nos  propositions  sont  sur  la  table,  nous 
pouvons  en  parler.  Peut-être  pourrons-nous 
avancer,  sans  référendum.  Pour  un  change- 
ment constitutionnel,  la  majorité  a  de  toute 
façon  besoin  du  CSV.  Nous  prouvons  que 
nous  sommes  prêts  à  bouger,  je  veux  en  dis- 
cuter.» 

Le  Jeudi:  «La  relation  avec  les  cultes  est  un 
dossier  sur  lequel  vous  êtes  attendus.  Com- 
ment réagissent  vos  électeurs  aux  annonces 
d'impôt  sur  les  bénéfices  des  Eglises,  le  fa- 
meux denier  du  culte?» 

C.  W.:  «J'ai  été  étonné  que  cette  annonce 
arrive  isolément  et  même  pas  de  la  part  du 
ministre  des  Cultes.  J'ai  l'impression  que 
c'est  un  moyen,  pour  les  socialistes  (ndlr: 
c'est  le  vice-Premier  ministre,  Etienne 
Schneider,  qui  a  lancé  l'idée)  de  faire  pres- 
sion sur  les  partenaires  de  la  majorité.  En 
matière  de  financement  des  cultes,  nous 
sommes  prêts  à  discuter. 

Il  y  a  matière  en  ce  qui  concerne  les  fabri- 
ques d'églises,  mais  aussi  dans  d'autres  do- 
maines. Mais  il  faut  d'abord  voir  le  contenu 
et  la  forme  des  conventions  avant  de  parler 
de  financement.  Le  dialogue  avec  les  églises 
est  en  cours,  le  ministre  des  Cultes  n'a  qu'à 
le  poursuivre!» 

Le  Jeudi:  «La  coalition  prend  à  bras  le  corps 
les  dossiers  de  la  police  et  de  l'armée,  des  do- 
maines longtemps  menés  par  le  CSV.  Qu'est- 
ce  que  cela  vous  inspire?» 

C.  W.:  «Je  crois  que  Jean-Marie  Halsdorf 
a  lancé  toute  une  série  de  changements  dans 
la  police,  il  était  en  train  de  préparer  des  tex- 
tes. C'est  ce  que  poursuit  Etienne  Schneider, 
mais  avec  plus  de  "remous  médiatiques".  Les 
réformes  sont  absolument  nécessaires,  mais 
elles  ne  sont  pas  encore  sur  la  table.  Le  vice- 
Premier  ministre  avait  annoncé  que  cela 
irait  très  vite  et  je  constate  qu'il  y  a  des  au- 
dits en  cours  et  que  les  choses  ne  se  déroule- 
ront pas  aussi  rapidement  que  prévu.  Il  faut 
du  temps,  c'est  normal.  Ce  qui  me  gêne,  ce 
sont  toujours  ces  annonces,  ensuite  démen- 
ties.» 

PROPOS  RECUEILLIS  PAR 
LAURENCE  HARF 
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«Pas  un  vote  de  confiance» 

Quatre  questions  pour  un  référendum 


La  majorité  précise 
le  contenu  de  la 
consultation  prévue 
au  printemps  2015. 

Réunis  à  Senningen  ce  22  sep- 
tembre, le  gouvernement  et  les  res- 
ponsables politiques  de  la  majorité 
ont  tous  acquiescé  «la  volonté  de 
moderniser  le  pays,  de  s'adapter  aux 
réalités  actuelles,  d'avoir  un  budget 
à  équilibre,  explique  le  Premier  mi- 
nistre Xavier  Bettel.  Il  y  a  trois 
phases:  écouter  et  analyser,  on  l'a 
fait.  Prendre  des  décisions:  nous 
sommes  dans  cette  phase,  ensuite 
viendra  la  phase  explicative  qui  dé- 
marrera le  14  octobre».  Si  le  détail 
des  mesures  d'économies  prévues 
par  le  gouvernement  se  fait  donc 
attendre  -  Xavier  Bettel  doit  les 
révéler  le  14  octobre  à  la  Chambre 
-  la  coalition  a  en  revanche  décidé 
de  lancer  le  débat  constitutionnel. 

Avant  de  s'attaquer  à  la  rédac- 
tion de  ce  qui  sera  vraisemblable- 
ment une  nouvelle  Constitution, 
le  débat  s'ouvre  sur  ce  qui  porte  à 
controverse.  Le  corps  électoral  sera 
ainsi  consulté  mi-2015. 

Quatre  questions  seront  donc 
posées: 

•  Faut-il  ouvrir  le  droit  de  vote 
actif  pour  les  étrangers  résidants  au 
Grand-Duché  depuis  au  moins  dix 
années,  à  condition  qu'ils  soient 
inscrits  sur  les  listes  électorales  et 
aient  déjà  participé  à  une  élection 
communale  ou  européenne? 

•  Qu'en  est-il  du  droit  de  vote 
actif  et  facultatif  pour  les  jeunes 
entre  16  et  18  ans  -  le  vote  deve- 
nant obligatoire  à  partir  de  la  ma- 
jorité? 

•  Faut-il  rayer  l'obligation 
constitutionnelle  pour  l'Etat  de 
prendre  en  charge  les  traitements 
et  pensions  des  ministres  des  Cul- 
tes? 

•  Doit-on  limiter  les  mandats 
ministériels  à  dix  années  consécu- 


tives (à  partir  de  décembre  201 3)  ? 

La  formulation  exacte  des  ques- 
tions sera  discutée  au  sein  de  la 
commission  parlementaire  des  Ins- 
titutions et  la  coalition  n'exclut 
pas  d'autres  questions. 

Luxembourg  de  demain 

En  pratique,  notons  que  les 
étrangers  ne  participeront  pas  à 
cette  consultation,  comme  cela  a 
été  le  cas  lors  du  récent  référen- 
dum écossais.  Impossible  constitu- 
tionnellement  au  Luxembourg,  un 
avis  du  conseil  d'Etat  lors  de  la 
consultation  sur  le  Traité  euro- 
péen en  2005  avait  déjà  réglé  la 
question.  Evidemment,  si  gouver- 
nement et  partis  de  la  coalition 


veilleront  à  ce  que  ceux  qui  sont 
contre  aient  voix  au  chapitre,  ils 
militeront  en  faveur  du  oui.  «Ce 

serait  irresponsable  de  ne  pas  se  posi- 
tionner. Nous  dirons  évidemment 
aux  électeurs  dans  quelle  direction 
nous  voulons  aller  mais,  in  fine,  c'est 
le  peuple  qui  décide,  souligne  le  Pre- 
mier ministre. 

«Ce  n'est  pas  un  référendum  sur 
la  popularité  du  gouvernement.  Ce 
pays  doit  enfin  pouvoir  trancher  sur 
des  questions  qui  ont  beaucoup  été 
débattues  ces  dernières  années  mais 
n'ont  jamais  abouti  sur  du  concret. 
Ce  serait  triste  que  le  peuple  soit  pris 
en  otage  afin  de  dire  de  quels  partis 
il  se  sent  le  plus  proche.  En  fait  la 
question  à  laquelle  il  faut  répondre 


est:  Quel  Luxembourg  voulons  nous 
demain?»  N'en  demeure  pas 
moins  qu'une  large  victoire  du  non 
fera  forcément  couler  des  hectoli- 
tres d'encre  sur  une  supposée  dé- 
fiance envers  le  gouvernement... 

«Peu  importe  le  résultat  du  vote, 
il  sera  respecté  même  s'il  ne  nous 
plaît  pas,  fait  savoir  Alex  Bodry,  le 
président  de  la  fraction  socialiste. 
Ç)ui  rappelle  au  passage  qu'il  s'agira 
<X une  proposition  de  toi,  donc  dune 
initiative  de  la  Chambre  consti- 
tuante. 

La  campagne  d'information  qui 
sera  organisée  doit  aller  plus  loin 
que  celle  organisée  lors  du  référen- 
dum européen.  La  discussion  ne  doit 
pas  se  limiter  aux  quatre  questions, 


fO 

a; 

a; 
CL 

b 
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il faut  ouvrir  un  large  débat  partici- 
patif sur  la  Constitution.  Si  les  trois 
partis  n'obtiennent  pas  une  majo- 
rité, alors  la  Constitution  restera 
celle  qu'elle  est  aujourd'hui.  Ce  ne 
sera  pas  un  drame.  Mais  il  ne  s'agit 
pas  d'un  vote  de  confiance  envers  le 
gouvernement  et  l'opposition  ne  doit 
pas  détourner  l'enjeu  de  ce  référen- 
dum. » 

Une  opposition  qui,  on  le  sait 
déjà,  est  fermement  opposée  au 
droit  de  vote  des  étrangers  (lire 
page  4).  Et  qu'il  faudra  nécessaire- 
ment convaincre,  puisque  la  révi- 
sion constitutionnelle  nécessite 
une  majorité  des  deux  tiers  à  la 
Chambre. 

OLIVIER  TASCH 
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La  dîme? 

Le  CSV  s'impatiente.  Comment  le  gouvernement 
envisage-t-il  le  financement  des  cultes?  «Kirchens- 
teuer»  comme  en  Allemagne?  «Otto  per  mille» 
comme  en  Italie?  Le  ministre  des  Cultes,  Xavier  Bet- 
tel,  précise  qu  «aucune  décision  n  'a  été  prise  à  ce  sujet» , 
mais  que  le  dialogue  avec  les  communautés  religieuses 
est  engagé,  «sans préjugé  concernant  le  modèle  qui  sera 
finalement  retenu» . 
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Spots 


Service  public  -  service  laïque 


Une  des  questions  que  le  gouverne- 
ment entend  faire  poser  lors  du  premier 
référendum  sur  la  Constitution  porte  sur 
le  financement  public  des  cultes.  Les  dé- 
fenseurs d'une  conception  laïque  de 
l'Etat  se  fourvoieraient  en  ne  visant  qu'à 
un  toilettage  de  symboles  comme  le  Te 
Deum  ou  l'hymne  national  et  en  coupant 
les  vivres  à  quelques  douzaines  de  curés, 
de  pasteurs  et  de  rabbins  (dont  il  serait  ri- 
dicule de  nier  la  fonction  voire  l'utilité 
dans  une  société  où  continuent  à  s'expri- 
mer des  besoins  de  spiritualité).  A  la  li- 
mite, peu  importe  que  l'Etat  paie  les  prê- 
tres, pourvu  qu'ils  restent  dans  leurs  tem- 
ples! 

Le  vrai  problème  qui  se  pose  dans  notre 
société,  c'est  l'emprise  d'une  commu- 
nauté religieuse,  à  savoir  de  l'Eglise  catho- 
lique, sur  des  structures  de  service  public. 
C'est  là  également  que  le  bât  blesse  en  ce 
qui  concerne  le  respect  des  droits  fonda- 
mentaux. 


Des  droits  fondamentaux  peuvent  être 
menacés  lorsqu'un  hôpital  sous  tutelle  de 
l'Eglise  et  participant  au  système  national 
de  garde  médicale  s'enquiert  de  la  confes- 
sion d'un  patient,  impose  des  crucifix  aux 
murs  des  chambres  et  peut  décider  d'un 
traitement  en  fonction  de  convictions  re- 
ligieuses. 

Des  droits  fondamentaux  peuvent  être 
menacés  lorsque  des  enfants  et  des  ado- 
lescents reçoivent  un  enseignement  dans 
un  cadre  où  la  liberté  de  conscience  est  li- 
mitée par  l'allégeance  des  enseignants  à 
un  système  de  valeurs  particulier. 

Des  droits  fondamentaux  peuvent  être 
menacés  lorsqu'une  personne  âgée  abou- 
tit dans  une  maison  de  retraite  ou  de 
soins  gérée  par  l'Eglise,  parce  qu'il  n'y 
avait  pas  de  place  ailleurs  -  et  qu'elle  est 
ainsi  accompagnée  jusqu'aux  portes  du 
ciel,  sans  en  avoir  fait  le  choix  délibéré. 

Nul  doute  que  l'Eglise  a  joué  au  Moyen 
Age  un  rôle  déterminant  dans  la  création 


de  services  sociaux  et  éducatifs  indispen- 
sables. 

C'était  à  une  époque  où  l'Etat  était  dé- 
faillant, pour  autant  qu'il  existât,  et  où  la 
majeure  partie  de  la  population  vivait 
dans  une  condition  de  misère  et  de  sujé- 
tion. Les  temps  ont  changé. 

Par  ailleurs  il  y  a  longtemps  que 
ce  n'est  plus  la  charité  chrétienne 
qui  fait  fonctionner  les  établisse- 
ments scolaires  et  les  structures 
médicales  privées  -  ce  sont  les  im- 
pôts des  contribuables  et  les  coti- 
sations sociales  des  salariés  et  des 
entreprises. 

La  mainmise  de  l'Eglise  sur  tant  de  ser- 
vices de  santé  et  d'éducation  est  donc 
d'autant  plus  fâcheuse  qu'elle  permet  à 
une  communauté  religieuse  de  tirer  de 
ses  activités  sociales  une  légitimité  plus 
que  contestable,  d'une  part  en  prétextant 
donner  une  liberté  de  choix  aux  usagers, 
alors  que  les  circonstances  lui  confèrent 


par  moments  une  espèce  de  monopole, 
d'autre  part  en  faisant  croire  qu'elle  sup- 
plée un  Etat  qui  n'arriverait  pas  à  remplir 
sa  mission. 

La  réforme  constitutionnelle  n'abou- 
tira pas  à  une  véritable  séparation  de 
l'Etat  et  des  Eglises,  si  cet  aspect 
de  la  question  n'est  pas  traité. 
A  défaut  d'une  reprise  directe  des 
institutions  scolaires  et  sociales  à 
caractère  confessionnel  par  l'Etat, 
il  apparaît  indispensable  de  ga- 
rantir le  caractère  laïque  du  ser- 
vice public  dans  la  Constitution, 
ce  qui  implique  aussi  un  accès  in- 
conditionnel aux  emplois  dans  ces  insti- 
tutions privées  exerçant  une  mission  de 
service  public  (c'est-à-dire  sans  égard  aux 
convictions  religieuses  ou  philosophi- 
ques des  candidats),  ainsi  que  la  liberté 
de  conscience  de  leurs  employés. 

CLAUDE  WEBER, 
LIGUE  DES  DROITS  DE  L'HOMME 
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LEITARTIKEL 


Eine  perfide  Taktik 


Die  GroBzugigkeit  dieser 
Regierung  ist  ebenso 
ùberwaltigend  wie  trùge- 
risch.  Das  Résultat  der  angekun- 
digten  Referenden  werde  man  ak- 
zeptieren,  kùndigte  man  an.  Toll! 
Danke!  -  Und  dann  sagte  Premier 
Bettel,  bei  soviel  beschwichtigen- 
der  Tiefstapelei,  den  einen,  verra- 
terischen  Satz:  „Es  ist  das  gute 
Recht  der  Bevôlkerung,  anderer 
Meinung  zu  sein  als  die  Regie- 
rung". Aha!  Wer  noch  gedacht 
natte,  die  Regierung  wolle  sich  aus 
der  Konsultation  des  Volkes  her- 
aus  ihre  Meinung  bilden,  weiB 
jetzt,  woran  er  ist. 

Echtes  Wohlwollen  sollte  man 
hinter  dem  Vorhaben  der  blau- 
grùn-roten  Koalition,  die  Meinung 
des  Volkes  einzuholen,  namlich 
nicht  vermuten,  denn  dièse  Koali- 
tion hat  sich  langst  entschieden, 
wie  der  modernistische  Umbau 
unserer  Gesellschaft  auszusehen 
hat.  Ihr  Verstandnis  von  zeitge- 
maBem  Miteinander  ist  zu  be- 
kannt,  als  dass  ihre  gônnerhafte 
Rhetorik  nicht  misstrauisch  ma- 
chen  wùrde.  Verdachtig  ist  ihre 
Eile  bei  den  fur  nachstes  Fruhjahr 
angekùndigten  Referenden  allein 
deshalb,  weil  Luxemburg  derzeit 
andere,  drangendere  Problème  hat 
als  jene  vier  Fragestellungen,  bei 
denen  der  Bùrger  nun  Argumenta- 
tionshilfe  leisten  soll. 

Es  liegt  auf  der  Hand,  dass  Bettel 
und  Co.  bei  ihrer  plôtzlichen  Be- 
geisterung  fur  Volksbefragungen 
es  vor  allem  darauf  abgesehen 
haben,  ihren  lange  geplanten  An- 
griff  auf  die  Stellung  der  Katholi- 
schen  Kirche  in  unserer  Gesell- 
schaft nicht  zu  offensichtlich  er- 
scheinen  zu  lassen.  Im  Viererpack 
mutet  Manches  harmloser  an  als 
es  ist,  zumal  wenn  es  in  einen 
Mantel  von  tolérant  und  solida- 
riser! anmutendem  Reformwillen 
gehùllt  ist.  Da  ware  erstens  die  lé- 
gitime Bereitschaft  zur  Gewahrung 
des  Wahlrechts  fur  die  vielen  bei 
uns  lebenden  Auslander;  zweitens 
eine  uberzogen  gônnerhafte  Sen- 
kung  des  Wahlalters  auf  16  Jahre; 
drittens  die  anbiederungsschwan- 
gere  Offerte  zur  Selbstbeschran- 


„Anschlag  auf  die 
Kirche:  ein  Référen- 
dum mit  angekùn- 
digtem  Ausgang." 

MARCEL  KIEFFER 


kung  bei  der  Ausubung  politischer 
Mandate.  Und  wo  in  drei  Fallen 
positives  Entgegenkommen,  Soli- 
daritat  und  GroBzugigkeit  gezeigt 
werden,  wird  im  vierten,  mit  dem 
Ende  der  ôffentlichen  Finanzierung 
der  Glaubensgemeinschaften, 
Trennung  statt  Gemeinsamkeit 
signalisiert,  stehen  Ausgrenzung 
und  Entzug  von  Freiheit  und  aner- 
kennendem  Respekt  im  Raum. 
Dièse  Diskrepanz  kann  man  nicht 
ubersehen. 

Die  Unschuldspose  dieser  Koalition 
bei  dem  von  ihr  mit  versteckter 
Vehemenz  betriebenen  Versuch 
der  Prekarisierung  einer  sich  seit 
jeher  in  den  Dienst  aller  Mitmen- 
schen  stellenden  Kirche  ist  irre- 
fùhrend  und  vor  allem  unerhôrt. 
Mit  seinem  rezenten  VorstoB  zur 
Thematisierung  einer  Kirchen- 
steuer  in  Luxemburg  hat  der  so- 
zialistische  Vizepremier  namlich 
verraten,  was  man  sich  von  dem 
Référendum  erwartet.  Der  Bùrger 
wird  als  Mittel  zum  Zweck  miss- 
braucht,  um  einen  Kahlschlag  zu 
rechtfertigen,  den  man  langst  be- 
schlossen  hat.  Das  was  dièse 
Regierung  mit  der  Luxemburger 
Kirche  vorhat,  ist  keine  partner- 
schaftlich  motivierte  Reform. 
Es  ist  ein  perfider  Anschlag  auf 
die  kulturhistorische  Identitat  der 
Luxemburger; 

-  auf  ihr  nicht  mit  schnôder  Polit- 
rhetorik  in  Abrede  zu  stellendes 
Bedùrfnis  nach  spiritueller  Tiefe 
und  Orientierung; 

-  auf  ein  in  welcher  Intensitat 
auch  immer  religiôs  motiviertes 
Mensch-Sein,  in  dem  die  fur  unse- 
re  Gesellschaft  so  sehr  notwendi- 
ge,  wahrhaftige  Solidaritat  grùndet 
und  zum  Ausdruck  kommt; 

-  auf  das  elementare  Recht  eines 
jeden  in  unserem  Lande,  seine  Re- 
ligion weiterhin  frei  und  ungehin- 
dert  auszuuben. 

■  marcel.kieffer@wort.lu 
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Polnischem  Erzbischof  Jozef  Wesolowski  wird  Padophilie  vorgeworfen 

Erzbischof  in  Vatikan-Arrest 


Von  unserem 

Korrespondenten 

Wolf  H.  Wagner,  Florenz 

Die  vatikanischen 
Ordnungsbehôrden  haben 
den  polnischen  Erzbischof 
Jozef  Wesolowski  in  Arrest 
genommen.  Dem  Geistlichen 
wird  Padophilie  vorgeworfen, 
im  Oktober  soll  ein 
vatikanisches  Gericht  urteilen. 

Nach  seinem  Amtsantritt  hatte 
Papst  Franziskus  ein  hartes 
Durchgreifen  in  den  Fàllen  sexu- 
ellen  Missbrauchs  von  Minder- 
jàhrigen  angekiindigt.  Die  Ver- 
haftung  des  ehemaligen  Erzbi- 
schofs  und  vatikanischen  Nunti- 
us  in  der  Dominikanischen  Re- 
publik,  Jozef  Wesolowski,  ist  der 
erste  Fall  innerhalb  der  vatikani- 
schen Mauern. 

Mit  Billigung  des  Papstes  ha- 
ben ihn  die  Sicherheitsbehôrden 
in  Arrest  genommen.  Dem  polni- 
schen Geistlichen  wird  Kindes- 
missbrauch  vorgeworfen,  im  Ok- 
tober erwartet  ihn  das  Gericht. 
Die  UN-Folterkommission  for- 
dert  eine  hohe  Bestrafung. 

In  den  Laienstand 
versetzt 

Der  1999  von  seinem  Lands- 
mann  Papst  Johannes  Paul  II. 
zum  Titularerzbischof  ernannte 
Wesolowski  ùbte  in  verschiede- 
nen  Staaten  die  diplomatische 
Funktion  des  Nuntius  -  des  vati- 
kanischen Botschafters  -  aus. 
Zuletzt  war  er  2008  von  Benedikt 


Wegen  Fluchtgefahr  wurde  der  polnische  Erzbischof  Jozef  Wesolowski  festgenommen 


XVI.  in  die  Dominikanische  Re- 
publik  entsandt  worden.  Dort 
diente  der  heute  66-Jàhrige  dem 
Heiligen  Stuhl  bis  zu  seiner  Ab- 
berufung  im  August  2013.  Papst 
Franziskus  entschied  sich  zu  der 
drastischen  Matènahme,  nach- 
dem  gegen  den  Erzbischof  die 
Anschuldigungen  vorlagen,  er 
missbrauche  minderjàhrige  Jun- 
gen.  Aus  diesem  Grund  versetzte 
die  Glaubenskongregation  im  Ju- 
ni  dièses  Jahres  den  Bischof  in 
den  Laienstand. 

Wie  der  Vatikansprecher,  Pater 
Federico  Lombardi,  der  Presse 
mitteilte,  haben  die  Justizorgane 
des  Heiligen  Stuhls  sich  nun  ent- 
schlossen,   Wesolowski  wegen 


Fluchtgefahr  in  Arrest  zu  neh- 
men. 

In  seiner  Zeit  als  Nuntius  in  der 
Dominikanischen  Republik  soll 
Erzbischof  Jozef  Wesolowski 
mehrfach  Jugendliche  an  den 
Strand  von  Santo  Domingo  ge- 
lockt  haben,  um  sexuelle  Spiele 
mit  ihnen  zu  treiben.  Dies  bestà- 
tigte  ein  Diakon,  Ex-Mitarbeiter 
des  vatikanischen  Diplomaten. 
Fur  den  Missbrauch  habe  Weso- 
lowski je  135  Dollar  bezahlt, 
schrieben  dominikanische  Me- 
dien.  Der  Vatikan  musste  han- 
deln,  nachdem  der  Erzbischof 
von  Santo  Domingo  dem  Papst 
von  den  Vorfàllen  Mitteilung 
machte.  Und  nicht  nur  die  vati- 


kanischen Justizbehôrden  leite- 
ten  Untersuchungen  ein.  Auch 
die  polnische  Staatsanwaltschaft 
ermittelte  gegen  Wesolowski,  da 
sie  in  Fàllen  von  sexuellem  Miss- 
brauch Minderjàhriger  auch  ge- 
gen im  Ausland  lebende  Staats- 
bùrger  Polens  Anklage  erheben 
muss.  Ein  Auslieferungsantrag  an 
den  Vatikan  wurde  jedoch  nicht 
beantwortet,  da  es  zwischen  dem 
Heiligen  Stuhl  und  Polen  kein 
derartiges  Abkommen  gibt. 

Ob  sich  die  Taten  Wesolowskis 
nur  auf  die  Karibik  beschrànken, 
ist  noch  nicht  untersucht.  Der 
von  Johannes  Paul  II.  zum  Diplo- 
maten erwàhlte  Geistliche  hatte 
seit  2000  auffàllig  oft  seinen  Bot- 


schaftssitz  gewechselt:  Zunàchst 
Nuntius  in  Bolivien,  wurde  er 
nach  Kasachstan  und  Tadschi- 
kistan,  2002  dann  nach  Kirgisis- 
tan  versetzt.  Benedikt  schickte 
ihn  schliefêlich  2008  in  die  Domi- 
nikanische Republik,  wo  er  im- 
merhin  fùnf  Jahre  verweilte. 


Polnische  Kirche 
beunruhigt 


Dabei  war  Jozef  Wesolowski 
nicht  der  einzige  polnische  Pries- 
ter,  dem  sexueller  Missbrauch 
Minderjàhriger  vorgeworfen 
wurde.  Bislang  haben  polnische 
Gerichte  27  Urteile  gegen  Ange- 
horige  der  katholischen  Kirche 
ausgesprochen.  Das  hôchste  lau- 
tete  auf  achteinhalb  Jahre  Frei- 
heitsentzug.  Dass  Polen  in  einem 
Atemzug  mit  den  Missbrauchs- 
fàllen  von  Irland  oder  den  USA 
genannt  wird,  beunruhigt  die  Kir- 
chenfùhrung  in  Warschau.  Umso 
mehr,  als  fast  aile  Fàlle  zu  Zeiten 
des  polnischen  Papstes  stattge- 
funden  haben. 

Der  Fall  Wesolowski  beschàf- 
tigt  auch  die  in  Genf  sitzende  An- 
tifolterkommission  der  Vereinten 
Nationen.  In  ihrem  diesjàhrigen 
Bericht  erhob  der  Ausschuss 
schwere  Vorwùrfe  gegen  den  Va- 
tikan. Unter  anderem  hietè  es,  die 
Behôrden  des  Heiligen  Stuhls 
trùgen  nicht  zur  raschen  Aufklà- 
rung  und  Verfolgung  der  sexuel- 
len  Straftaten  bei.  Im  Falle  Jozef 
Wesolowskis  forderte  die  UN- 
Kommission  eine  harte  exempla- 
rische  Bestrafung.  Dem  Ex-Pries- 
ter  drohen  zehn  Jahre  Haft. 
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Un  prêtre  jugé  au  Vatican 

VATICAN  Un  prélat  polonais  poursuivi  pour  des  actes 
de  pédophilie  sera  jugé  au  pénal  dans  la  cité  papale. 


Aucun  prêtre  n'a  jamais  été  jugé  au 
pénal  dans  la  Cité-État  du  Vatican. 
Le  pape  François  a  voulu  faire  un 
exemple. 

Le  Vatican  se  prépare  à  juger 
pour  la  première  fois  au  pénal 
un  ancien  prélat  accusé  d'actes  pé- 
dophiles, le  Polonais  Josef  Weso- 
lowski, dans  une  démarche  voulue 
par  le  pape  François  pour  marquer  la 
fin  de  l'omerta.  Déjà  condamné  en 
juin  par  un  tribunal  ecclésiastique, 
Josef  Wesolowski  est  poursuivi  au 
pénal  pour  abus  sexuels  sur  mineurs 
en  République  dominicaine  et  pos- 
session de  matériel  pédopornogra- 
phique. 

À  l'issue  d'une  audience  prélimi- 
naire mardi,  en  présence  d'un  avo- 
cat commis  d'office,  il  a  été  assigné  à 
résidence.  L'instruction  devrait 
prendre  «quelques  mois»  et  un  pro- 
cès est  possible  fin  2014  ou  début 
2015,  a  expliqué  hier  à  des  journa- 
listes le  porte-parole  du  Vatican,  Fe- 
derico Lombardi.  En  cas  de  condam- 
nation, Josef  Wesolowski  risque  six 
à  sept  ans  de  prison,  sans  compter 
d'éventuelles  circonstances  aggra- 
vantes, a  ajouté  le  père  Lombardi.  La 
peine  pourrait  être  purgée  dans  l'en- 
ceinte même  du  Vatican.  Mais  le 
Saint-Siège  n'exclut  pas  pour  autant 
d'extrader  son  ancien  ambassadeur, 


à  l'issue  de  la  procédure,  vers  tout 
pays  qui  en  ferait  la  demande,  a  pré- 
cisé le  porte-parole.  Aucun  prélat 
n'a  été  jugé  au  Vatican  dans  l'his- 
toire récente  du  petit  État,  où  le  seul 
procès  retentissant  a  été  celui  de 
l'ancien  majordome  de  Benoît  XVI, 
Paolo  Gabriele,  incarcéré  plusieurs 
mois  et  condamné  fin  2012  pour 
avoir  livré  des  documents  confiden- 
tiels à  la  presse  italienne. 

Il  avait  été  ensuite  gracié.  «C'est 
un  tournant  qui  marque  par  sa 
force,  sa  puissance  et  aussi  sa  di- 
mension symbolique  (...).  Le  choix 
de  François  est  clair  :  dans  l'État 
dont  il  est  souverain  et  pontife,  il 
n'y  a  pas  de  place  pour  les  clercs  et 
les  laïcs  soupçonnés  d'abus  sexuels, 
à  plus  forte  raison  sur  des  mineurs», 
a  estimé  dans  La  Stampa  le  constitu- 
tionnaliste  Francesco  Clementi. 


> La  fin 
de  l'opacité? 


Âgé  de  66  ans,  Jozef  Wesolowski 
a  été  ordonné  prêtre  en  1972  par 
l'archevêque  de  Cracovie,  le  cardi- 
nal Karol  Wojtyla,  futur  pape  Jean 
Paul  II  qui  l'a  ensuite  ordonné  évê- 
que  en  2000.  Nommé  nonce  aposto- 
lique en  Bolivie  puis  dans  différents 
pays  d'Asie,  il  est  arrivé  en  2008  en 
République  dominicaine.  En  2013, 


des  médias  locaux  l'ont  accusé 
d'avoir  eu  des  relations  sexuelles  ta- 
rifées avec  des  mineurs.  La  justice 
dominicaine  a  ensuite  assuré  avoir 
identifié  au  moins  quatre  victimes 
âgées  de  12  à  17  ans.  Mais  le  prélat  a 
été  rappelé  en  urgence  en  août  2013 
au  Vatican,  qui  a  également  refusé 
en  janvier  de  l'extrader  vers  la  Polo- 
gne, où  une  enquête  a  été  ouverte. 

Ce  choix  a  choqué  tous  ceux,  y 
compris  au  sein  de  l'Église,  qui  ré- 
clamaient des  poursuites  et  des 
sanctions  rapides.  L'ONU  a  plu- 
sieurs fois  cité  son  cas  comme  sym- 
bolique de  l'opacité  des  pratiques 
vaticanes.  Le  prélat  a  en  effet 
d'abord  été  traduit  devant  un  tribu- 
nal ecclésiastique,  dont  la  procédure 
n'est  pas  publique,  et  condamné  en 
juin  à  la  réduction  à  l'état  laïc.  Il  a 
fait  appel.  Les  poursuites  pénales 
ont  été  finalement  lancées  «confor- 
mément à  la  volonté  exprimée 
par  le  pape,  afin  qu'une  affaire 
aussi  grave  et  délicate  soit  traitée 
sans  retard,  avec  la  rigueur  juste 
et  nécessaire»,  a  insisté  le  père 
Lombardi.  Recevant  début  juillet 
des  victimes  de  prêtres  pédophiles, 
François  avait  assuré  que  leur  dou- 
leur pesait  «sur  la  conscience  de 
l'Église»  et  «demandé  pardon» 
pour  la  complicité  ou  l'indifférence 
d'une  partie  de  la  hiérarchie. 


Le  Polonais  Josef  Wesolowski,  qui  est  redevenu  laïc  en  vertu  de  la  décision  d'un  tribunal  ecclésiastique, 
est  poursuivi  au  pénal  pour  abus  sexuels  sur  mineurs  en  République  dominicaine. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

14 


Zenit  -  24.9.2014 


Moyen-Orient  :  soyez  cause  de  réconciliation  ! 

Appel  du  pape  aux  chrétiens 

Anne  Kurian 

ROME,  24  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  appelle  les  chrétiens  du  Moyen-Orient  à  être  « 
cause  de  réconciliation  et  d'unité  »  et  «  témoins  de  la  justice,  de  la  paix  et  de  la  charité  »,  lors  de 
l'audience  générale  de  ce  mercredi  matin,  24  septembre  2014,  place  Saint-Pierre. 

Au  terme  de  la  rencontre,  s'adressant  à  la  foule  en  diverses  langues,  le  pape  a  salué  particulièrement  les 
visiteurs  venus  de  J  ordanie  et  du  Moyen-Orient. 

Il  les  a  exhortés  :  «  Soyez  toujours  des  témoins  authentiques  du  Christ  et  de  la  vérité  ;  soyez  cause  de 
réconciliation  et  d'unité  ;  soyez  témoins  de  la  justice,  de  la  paix  et  de  la  charité.  Que  le  Seigneur  vous 
bénisse  et  vous  protège  toujours  !  » 

«  Le  témoignage  au  Christ  semble,  à  certains  endroits,  difficile  et  dangereux,  et  pourrait  même  coûter  la  vie 
»,  a-t-il  souligné  :  «  Mais  vécu  avec  fidélité,  avec  persévérance  et  avec  foi  en  "Celui  qui  a  vaincu  la  mort", 
il  se  transforme  en  une  source  inépuisable  de  joie  »  car  «  le  Christ  n'oublie  jamais  ses  disciples  fidèles  ». 

Dans  sa  catéchèse  consacrée  à  son  récent  voyage  en  Albanie  (21  septembre),  le  pape  venait  de  rendre 
hommage  aux  «  nombreux  martyrs  de  la  foi,  qui  par  amour  du  Christ,  ont  trouvé  la  force  de  donner  leur  vie 
». 

«  Leur  sang  n'a  pas  été  versé  en  vain,  car  il  est  une  semence  pour  l'avenir  de  l'Albanie  ;  en  eux  resplendit  la 
toute  puissance  de  Dieu  qui  console  son  peuple  et  ouvre  de  nouveaux  horizons  d'espérance  »,  a-t-il 
affirmé. 
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Climat  :  une  révision  des  modes  de  vie  s'impose 

Plaidoyer  du  card.  Parolin  à  l'ONU 

Anne  Kurian 

ROME,  24  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Pour  le  Saint-Siège,  lutter  contre  le  réchauffement  climatique  est  « 
une  question  de  justice  et  de  respect  »,  une  question  qui  doit  provoquer  «  une  révision  profonde  et 
clairvoyante  des  modes  de  vie  ». 

1 1  souligne  aussi  le  lien  intrinsèque  entre  «  respect  de  l'écologie  de  l'environnement  »  et  «  respect  de 
l'écologie  humaine  »,  qui  se  conditionnent  mutuellement. 

Le  cardinal  secrétaire  d'État  Pietro  Parolin  est  intervenu  au  Sommet  sur  le  Climat  2014  qui  a  eu  lieu  hier,  23 
septembre,  dans  le  cadre  de  la  69e  session  de  l'Assemblée  générale  des  Nations-Unies. 

Réveiller  les  consciences 

1 1  a  fait  observer  que  le  bouleversement  climatique  soulevait  non  seulement  «  des  considérations 
scientifiques,  environnementales  et  socio-économiques  »,  mais  aussi  «  éthiques  et  morales  »,  car  il  touchait 
«  en  particulier  les  plus  pauvres  ». 

Lutter  contre  le  réchauffement  climatique  est  donc  «  une  question  de  justice,  de  respect  et  d'équité,  une 
question  qui  doit  réveiller  les  consciences  ». 

Pour  le  Saint-Siège,  la  communauté  internationale  a  «  l'impératif  moral  d'agir  »  face  à  «  un  problème  qui  a 
de  graves  conséquences  pour  les  secteurs  les  plus  vulnérables  de  la  société  »  :  «  tous  ont  la  responsabilité 
de  protéger  la  création  pour  le  bien  des  générations  actuelles  et  futures  ». 

En  outre,  a-t-il  rappelé,  la  cause  principale  du  problème  étant  probablement  «  une  augmentation  de  la 
concentration  du  gaz  à  effet  de  serre  due  à  l'activité  humaine  »,  cela  nécessite  «  une  analyse  précise  de 
l'impact  des  actions  humaines  »  et  «  une  forte  volonté  politique  et  économique  de  la  part  de  la 
communauté  internationale  ». 

Le  Saint-Siège  note  «  une  prise  de  conscience  croissante  de  l'interdépendance  de  la  grande  famille  humaine 
»  :  «  1 1  n'y  a  pas  de  frontières  politiques,  de  barrières  ou  de  murs  derrière  lesquels  on  puisse  se  cacher  pour 
se  protéger  contre  les  effets  du  réchauffement  climatique.  » 

Mais  «  les  actions  entreprises  jusqu'à  présent  étaient  trop  souvent  marquées  par  la  prédominance  des 
intérêts  particuliers  sur  le  bien  commun  »  ou  par  «  le  manque  de  confiance  des  participants  »,  a  dénoncé  le 
cardinal  Parolin  en  plaidant  pour  «  une  réponse  collective  fondée  sur  une  culture  de  solidarité,  de  rencontre 
et  de  dialogue  ». 

Révision  des  modes  de  vie 

Il  s'agit  en  particulier  de  promouvoir  «  le  partage  des  technologies  et  des  savoir-faire  »  :  «  les  bases 
technologiques  et  opérationnelles  nécessaires  sont  déjà  disponibles  ou  à  notre  portée  »,  a-t-il  affirmé  en 
appelant  notamment  «  une  révision  profonde  et  clairvoyante  des  modes  de  vie,  afin  de  corriger  les 
nombreux  dysfonctionnements  et  les  déséquilibres  ». 

En  effet,  «  un  changement  de  culture  authentique  est  nécessaire  »,  et  il  passe  entre  autres  par  « 
l'éducation  des  jeunes  à  la  responsabilité  envers  la  création  et  le  développement  intégral  de  tous  les 
hommes  ». 

La  Cité  du  Vatican,  a  précisé  le  cardinal  Parolin,  «  entreprend  des  efforts  importants  pour  réduire  sa 
consommation  de  combustibles  fossiles,  grâce  à  la  diversification  de  l'énergie  ». 

Préconisant  «  des  activités  d'innovation  économique  et  technologique  »,  il  a  fait  observer  qu'elles 
pourraient  avoir  «  deux  objectifs  interdépendants  :  la  lutte  contre  la  pauvreté  et  l'allégement  des  effets  du 
bouleversement  climatique  ». 

Pour  le  Saint-Siège,  «  les  forces  du  marché  seules  ne  peuvent  pas  résoudre  les  crises  interdépendantes  du 
réchauffement  climatique,  de  la  pauvreté  et  de  l'exclusion  »  car  «  ces  questions  qui  concernent  la  dignité  »> 
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humaine  des  individus  et  des  peuples  ne  peuvent  être  réduites  à  de  simples  problèmes  techniques  ». 

Le  cardinal  a  conclu  en  soulignant  que  «  la  dégradation  de  la  nature  est  directement  liée  à  la  culture 
humaine  :  le  respect  de  l'écologie  de  l'environnement  est  une  condition  et  est  conditionnée  par  le  respect 
de  l'écologie  humaine  dans  la  société  ». 
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Das  J  ahr  des  geweihten  Lebens  rùckt  nàher 

Bekanntgabe  der  Termine 

Von  Redaktion 

ROM,  24.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Auf  Anfrage  von  Radio  Vatikan  hat  die  Ordenskongregation  heute 
die  Termine  des  „J  ahr  des  geweihten  Lebens"  bekannt  gegeben,  das  am  30.  November  2014  mit  einer  Messe 
im  Petersdom  offiziell  beginnen  wird.  Das  Themenjahr  wurde  auf  besonderen  Wunsch  von  Papst  Franziskus 
ernannt,  der  Vatikan  wùrdigt  damit  die  Rolle  religiôser  Orden  in  Kirche  und  Welt.  Das  „J  ahr  des  geweihten 
Lebens"  soll  die  zentrale  Bedeutung  der  Orden  fur  das  kirchliche  Leben  hervorheben  und  ihre  Aufgaben 
definieren,  wozu  zahlreiche  Konferenzen  und  wissenschaftliche  Symposien  zur  Rolle  der  Orden  stattfinden 
werden.  Ûberdies  bereitet  die  Ordenskongregation  einige  Grundsatzschreiben  zu  aktuellen  Fragen  des 
geweihten  Lebens  vor,  etwa  zur  Frage  des  Umgangs  mit  Besitz  und  dem  Verhàltnis  von  Orden  und 
Ortsbischôfen. 

Vermutlich  wird  Papst  Franziskus  nicht  an  der  Erôffnungsmesse  teilnehmen  kônnen,  so  die 
Ordenskongregation,  da  er  sich  zu  diesem  Zeitpunkt  nach  bisherigen  Planen  noch  in  der  Tùrkei  aufhalten 
wird.  Am  29.  November  wird  in  der  rômischen  Basilika  Santa  Maria  Maggiore  um  19.00  Uhr  eine  Gebetswache 
stattfinden.  Das  J  ahr  wird  am  30.  J  anuar  2016  mit  einer  Vesperfeier  enden,  der  offizielle  Abschlusstag  ist 
der  2.  Februar  2016,  der  „Tag  des  geweihten  Lebens",  zu  dem  eine  Messe  im  Petersdom  stattfinden  wird,  so 
die  Veranstalter. 

Fur  das  Ordensjahr  wird  ein  Apostolisches  Schreiben  von  Papst  Franziskus  ùber  das  Leben  in  den  religiôsen 
Gemeinschaften  erwartet,  das  letzte  pàpstliche  Schreiben  zu  diesem  Thema  stammt  von  Pius  XI I .  aus  dem 
J  ahr  1950. 
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" Auch  jede  geistliche  Vollmacht  ist  tief  vom  Machtstreben  her  gefàhrdet" 

Predigt  von  Kardinal  Lehmann  in  der  Eucharistiefeier  zur  Herbst-Vollversammlung  der  DBK 

Von  Redaktion 

FULDA,  24.  September  2014  (DBK  PM)  -  Wir  dokumentieren  im  Folgenden  die  Predigt  vonKardinal  Karl 
Lehmann  in  der  heutigen  Eucharistiefeier  zur  Herbst-Vollversammlung  der  Deutschen  Bischofskonferenz  in 
Fulda. 

*  *  * 

Lesung:  Rom  12,3-13  Evangelium:  Mk  10,35-45 

Wir  haben  bei  den  Vollversammlungen  der  Deutschen  Bischofskonferenz  seit  J  ahrzehnten  jeweils  einen 
Studien(halb)tag,  den  wir  der  tieferen  Erkenntnis  von  theologischen  und  pastoralen  Problemen  widmen, 
ohne  unmittelbar  durch  notwendige  bindende  Beschlùsse  bedràngt  zu  werden.  An  diesem  Mittwoch  beraten 
wir  mit  Hilfe  der  zustàndigen  Kommission  zum  Thema  „Gemeinsam  Kirche  sein.  Das  Zueinander  der  Dienste 
und  Charismen  im  priesterlichen  Gottesvolk".  Dabei  wollen  wir  durch  die  soeben  gehôrten  Lesungen  aus  der 
Heiligen  Schrift  den  biblischen  Boden  fur  unsere  Arbeit  vorbereiten. 

Auch  wenn  das  Modell  der  Charismen  in  den  paulinischen  Hauptbriefen  (1  Kor  12,8-10.28-30;  Rom  12,3-13) 
schon  oft  fur  unsere  Frage  in  Anspruch  genommen  worden  ist,  so  erhebt  sich  dennoch  ein  Zweifel,  ob  dièse 
Rùckgriffmôglichkeit  genùgend  ausgeschôpft  worden  ist.  Der  Ansatz  ist  schon  vielversprechend:  Paulus 
zàhlt  aile  Àmter  und  Dienste  in  ihrer  Verschiedenheit  unter  die  Geistesgaben  an  die  Kirche.  Dabei  kommt  es 
Paulus  offenkundig  nicht  sonderlich  darauf  an,  in  dièse  Aufzàhlung  eine  strenge  Ordnung  zu  bringen.  Ganz 
verschiedene  Fahigkeiten  kommen  zur  Darstellung:  Formen  der  Lehre  und  Deutung;  Aspekte  praktischer 
Hilfe:  Unterstùtzung,  bereitwilliges  Geben,  Ausùben  von  Barmherzigkeit;  Gemeindeleitungsfunktionen  stehen 
neben  Prophétie  und  Glossolalie  (Zungenreden);  Sachaufgaben  stehen  neben  Personenbezeichnungen; 
manchmal  erscheint  ein  spezifischer  Tràgerkreis  fur  die  Dienste.  Dièse  Aufzàhlung  ist  nicht  schlechthin 
zufallig  und  ungeordnet,  sie  will  aber  bewusst  die  Liste  offen  lassen  fur  weitere  Dienstleistungen.  I  mmer 
handelt  es  sich  jedenfalls  um  ganz  bestimmte  Gaben  und  begrenzte  Aufgaben.  Man  kann  dies  unter  dem 
Leitwort  Charismen  zusammenfassen.  I  n  der  Bibel  ist  Charisma  ein  untechnisches  Wort,  das  zwar  eine 
bestimmte  Pràgnanz  hat,  aber  fur  viele  Anwendungsbereiche  offen  ist:  von  Gottes  Geist  zugeteilte  Gaben, 
welche  eine  bestimmte  Aufgabe  zum  Nutzen  der  Gemeinde  ùbernehmen.  Die  geschenkte  Gabe  ist  zugleich 
ein  verpflichtender  Auftrag.  I  ch  môchte  die  Kriterien  herausstellen,  die  fur  das  Zusammenwirken  der  vielen 
Dienste,  Àmter  und  Charismen  fur  Paulus  wichtig  sind. 

1.  Der  Geist  Gottes  als  Ursprung 

Das  Zusammenwirken  der  vielen  Dienste  entspringt  nicht  nur  dem  Bedùrfnis  einer  sinnvollen  Kooperation 
oder  -  wie  wir  heute  gerne  sagen  -  einer  besseren  Kosten-Nutzen-Rechnung  im  Sinne  eines 
Synergieeffektes.  Dahinter  steht  auch  nicht  das  I  dealbild  einer  wohltemperierten  Harmonie  zwischen 
verschiedenen  Fahigkeiten.  Das  Zusammenwirken  der  vielen  Charismen  in  Einheit  und  Verschiedenheit  wird 
zuletzt  vom  Geist  getragen.  Der  Gottesgeist  vereinigt  gegensàtzliche  Bestimmungen,  wie  z.  B.  die  konkret- 
geschichtliche  Verwirklichung  und  die  universale  Bedeutung,  das  einzelne  Engagement  und  den  Dienst  im 
Ganzen.  Der  Geist  vermittelt  den  Gott  des  Friedens  und  der  Ordnung  in  die  lebendige  Gemeinde  hinein.  Der 
Geist  entspringt  dem  Tod  des  Herrn:  Nur  aus  der  Hingabe  des  eigenen  Lebens  ergibt  sich  das  Heil  aller; 
individualistische  Suche  nur  nach  sich  selbst  verliert  sich;  Selbstbegrenzung  ist  Voraussetzung  fur 
Kooperation.  Nur  wenn  aile  von  diesem  Geist  bewegt  sind,  ist  ein  Zusammenwirken  der  verschiedenen 
Dienste  môglich.  Der  Geist  bleibt  der  lebenspendende  Ursprung  jeder  Kooperation.  Kommunikation  und  Geist 
gehôren  ganz  eng  zusammen.  J  e  mehr  Einheit  in  diesem  Ursprung  gegeben  ist,  umso  unterschiedlicher 
kônnen  und  dùrfen  die  Gaben  wirken. 

2.  Das  Bekenntnis  zu  J  esus  Christus  als  Fundament 

Es  ist  fur  Paulus  nicht  von  vornherein  ausgemacht,  dass  die  Charismen  jeweils  authentische  Gaben  des 
Geistes  sind.  AuBerordentliche  Fahigkeiten  kônnen  auch  anders  bedingt  sein,  im  Extremfall  sogar  dàmonisch 
(vgl.  1  Kor  12,2  f.).  J  eder  kann  sich  zunàchst  auf  einen  am  Ende  nicht  ùberprùfbaren  Geistbesitz  berufen. 
Wir  brauchen  eine  inhaltliche  Unterscheidung  der  Geister,  ob  sie  wirklich  aus  Gott  sind  (vgl.  1  Kor  12,10;  1 
Joh  4,1;  1  Tim  4,1).  ÀuBerungen  des  Geistes  werden  daran  geprùft,  ob  siejesus  als  den  Herrn  der  Welt  und 
des  Lebens  bekennen.  Darum  wird  in  1  Kor  12,3  auf  das  fundamentale  Bekenntnis  „Herr  ist  J  esus" 
verwiesen.  Auch  muss  jede  prophetische  Rede  in  „Ubereinstimmung  mit  dem  Glauben"  stehen.  Dièse  »> 
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Ûbereinstimmung  muss  nachprùfbar  sein.  Darum  ist  die  Unterscheidung  der  Geister  wichtig.  J  edes  Charisma 
ist  also,  wo  immer  es  zum  Einsatz  kommt,  dem  Glauben  der  Kirche  verpflichtet.  Aile  Dienste  und  Àmter 
haben  ihr  grundlegendes  Ma(5  am  Credo  der  Kirche. 

3.  Der  „Aufbau  der  Kirche  als  Kriterium" 

Paulus  beschreibt  die  Kirche  ôfter  als  „Gottes  Bau"  (vgl.  1  Kor  3,9).  Gott  schafft  letztlich  das  lebendige 
Gefùge  der  Kirche.  J  esus  Christus  ist  der  Grund  des  Ganzen.  Aber  es  braucht  auch  die,  die  von  diesem 
Fundament  kùnden,  es  entfalten  und  weiterbauen.  Er  sieht  dafùr  zuerst  den  Apostel  verantwortlich  (vgl.  2 
Kor  10,8;  13,10;  12,19).  „Auferbauung"  ist  ein  ganz  plastisches  Bild,  das  man  sich  mit  dem  Aufbau  eines 
Hauses  durch  das  Aneinanderfùgen  von  Steinen  vorstellen  kann,  aber  hier  ist  es  eben  auch  ein  Grundwort 
fur  die  Grùndung,  Bewahrung  und  Fôrderung  der  christlichen  Gemeinde.  Dies  ist  das  entscheidende 
Kriterium,  das  auch  aile  Dienste  und  Àmter  in  der  Gemeinde  leiten  muss.  Unser  Wort  „erbaulich"  hat  damit 
natùrlich  etwas  zu  tun,  wenn  es  auch  zu  sehr  auf  die  I  nnerlichkeit  beschrànkt  ist. 

J  edenfalls  ist  dieser  „Aufbau"  das  entscheidende  Kriterium,  das  auch  aile  Dienste  und  Àmter  in  der  Gemeinde 
leiten  muss.  „Auferbauung"  der  Gemeinde  ist  die  zentrale  Korrektur  fur  aile  Tendenzen,  die  sich  absondern, 
nur  ihren  eigenen  Wegen  nachgehen  oder  sich  sogar  aufblàhen.  Dièses  Kriterium  àchtet  jedes  egozentrische 
Sich-selbst-Produzieren  und  jeden  um  sich  kreisenden  I  ndividualismus.  Ailes  muss  auf  den  konstruktiven 
Beitrag  fur  die  Gemeinschaft  hingeordnet  werden.  „Auferbauung  der  Gemeinde"  ist  die  umfassendste 
pastorale  Kategorie  fur  aile  Dienste  und  Àmter.  J  eder  muss  sein  eigenes  Werk  prùfen  (vgl.  Gai  6,4).  Kein 
Charisma  ist  von  dieser  grundsàtzlichen  Aufforderung  ausgenommen:  „Einer  richte  den  anderen  auf,  wie  ihr 
es  schon  tut."  (1  Thess  5,11)  Ailes  muss  geprùft  werden,  ob  es  „erbaut",  nicht  ailes,  was  erlaubt  ist,  hat 
auch  schon  konstruktiven,  aufbauenden  Charakter.  Wir  kennen  die  Verfùhrung  zu  einer  anderen  Haltung,  wie 
sie  oft  im  Namen  der  Freiheit  geschieht,  bereits  von  Paulus  her,  wenn  er  sagt:  „Alles  ist  erlaubt,  aber  nicht 
ailes  baut  auf."  (1  Kor  10,13)  Man  kann  in  diesem  grundlegenden  Sinne  die  Auferbauung  der  Gemeinde  als 
den  „Nutzen"  eines  Dienstes  und  einer  Funktion  sehen.  Daran  misst  Paulus  die  Dienste  und  Gaben  der 
Kirche.  I  n  1  Kor  14  taucht  dièses  Kriterium  allein  siebenmal  auf.  Die  Auferbauung  der  Gemeinde  ist  das 
Mittel,  durch  das  die  Gemeinschaft  der  Glàubigen  das  Ziel  erreichen  soll.  Die  Gemeinde  ist  nicht  einfach  eine 
fertige  GrôBe,  vielmehr  wird  sie  in  einem  zielgerichteten  Prozess  immer  mehr  der  endzeitlichen  Vollendung 
durch  Gott  selbst  entgegengehen. 

4.  Der  „Dienst"  als  Vollzugsform  und  Gestalt 

Paulus  ist  unerbittlich,  wenn  es  um  Grenzziehungen  gegenùber  individualistischen  Bestrebungen  in  der 
Gemeinde  geht.  Die  Behandlung  der  Zungenrede  in  1  Kor  14  ist  nur  ein  Beispiel  dafùr.  Aber  es  handelt  sich 
dabei  nicht  um  ein  Pochen  auf  einen  vordergrùndigen  „Nutzen"  jeglicher  Aktivitàt.  Das  innerste  Motiv  allen 
Wirkens  ist  die  Dienstgesinnung  nach  dem  Ma(5  und  Vorbild  J  esu,  der  nicht  gekommen  ist,  sich  bedienen  zu 
lassen,  sondern  zu  dienen  (vgl.  Mk  10,45).  Dies  gilt  gerade  auch  fur  aile  Formen  der  Autoritàtsausùbung,  die 
nie  in  Weisen  der  AnmaBung  und  des  Befehls  ergehen  dùrfen,  sondern  ihr  eigenes  Ma(5  in  der  engen  und 
stetigen  Bindung  an  J  esus  Christus  haben.  Dies  bezieht  sich  nicht  nur  auf  das  schon  genannte  Bekenntnis 
zu  J  esus  Christus,  sondern  zeigt  sich  auch  in  der  Form  und  Gestalt  allen  Tuns:  Die  Person  tritt  hinter  dem 
Auftrag  zurùck,  sie  verleugnet  sich  zugunsten  der  Sache.  Auch  wenn  es  Abstufungen  in  der  Ausùbung  von 
Autoritàt  und  Vollmacht  gibt,  so  ist  das  gemeinsame  Arbeiten  am  selben  „Werk"  in  gegenseitiger  Ergànzung 
das  unersetzliche  Fundament.  Das  Amt  muss  darum  auch  eine  Dienstgestalt  haben.  Auferbauung  und  Dienst 
sind  die  beiden  ergànzenden  Kriterien  fur  jedes  pastorale  Tun  und  auch  fur  die  Struktur  der  Dienste, 
Charismen  und  Àmter.  Von  hier  aus  kann  man  auch  ermessen,  wie  wichtig  dem  heiligen  Paulus  die  echte 
„Gemeinschaft  des  Dienstes"  (2  Kor  8,4)  ist.  Nichts  anderes  ist  gemeint,  wenn  wir  im  kirchlichen 
Arbeitsrecht,  ùbrigens  auch  ôkumenisch,  von  der  „Dienstgemeinschaft"  als  der  Basis  auch  aller  kirchlichen 
arbeitsrechtlichen  Regelungen  sprechen. 

5.  Liebe  als  ailes  relativierende  Norm 

Die  genannten  Kriterien  werden  letztlich  zusammengefasst  in  der  Liebe.  Sie  ist  das  letzte  MaB  der 
„Auferbauung"  und  des  „Dienstes".  Viele  Charismen  kônnen  erst  in  der  Feuerprobe  uneigennùtziger  Liebe 
erweisen,  ob  sie  wirklich  „nùtzlich"  sind.  „Doch  die  Erkenntnis  macht  hochmùtig,  die  Liebe  dagegen  baut 
auf."  (1  Kor  8,1)  Die  Liebe  ist  dabei  nicht  nur  die  Motivation  fur  das  Tun.  Sie  ist  vielmehr  jene  Kraft,  die  ailes 
tràgt  und  von  der  aus  auch  ailes  relativiert  wird.  Wo  die  Liebe  fehlt,  nùtzen  daher  aile  Dienste  und  Àmter 
nichts  mehr:  Zungenrede  und  Prophétie  sind  nur  noch  „tônendes  Erz  und  klingende  Schelle"  (1  Kor  13,1), 
geschàftiger  Apparat  und  „Betrieb".  Die  Liebe  ist  darum  die  letzte  Norm,  weil  aile  Dienste  und  Àmter 
vorlàufig  sind.  Sie  erweisen  ihre  letzte  Nùtzlichkeit  nur  dann,  wenn  sie  etwas  beigetragen  haben  zur  Liebe, 
die  als  Einzige  bleibt.  Wie  weit  dies  reicht,  sieht  man,  wenn  dadurch  auch  noch  die  Caritas  und  Diakonie  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

20 


Zenit  -  24.9.2014 


selbst  auf  letzte  Echtheit  hin  durchleuchtet  werden:  „Und  wenn  ich  meine  ganze  Habe  verschenkte,  und 
wenn  ich  meinen  Leib  dem  Feuer  ùbergàbe,  aber  die  Liebe  nicht  hàtte,  nùtzte  es  mir  nichts."  (1  Kor  13,3) 
Kein  geistlicher  Dienst  ist  darum  schon  in  Ordnung,  wenn  und  weil  er  „funktioniert". 

6.  Das  MaG  auch  fur  jede  Macht 

Wir  kônnten  das  Gemeinte  auch  noch  konkret  anschaulich  vor  Augen  fùhren,  wenn  wir  verschiedene 
weiterfùhrende  Modelle  und  Metaphern  bei  Paulus  naher  betrachteten,  z.  B.  den  Vergleich  mit  dem 
Zusammenspiel  der  Glieder  am  Kôrper  im  Gesamt  des  Leibes  (vgl.  1  Kor  12,12-31).  Ich  will  dies  hier  aber 
unterlassen,  aber  noch  auf  einen  Gedanken  aufmerksam  machen,  der  im  Evangelium  dieser  Eucharistiefeier 
zur  Sprache  kommt. 

DieJ  ùnger  streiten  um  ihren  verdienten  Platz,  wenn  J  esus  einmal  zur  Rechten  sitzen  wird.  Unmittelbar  davor 
hatte  J  esus  zum  dritten  Mal  sein  Leiden  und  die  Auferstehung  angekùndigt.  Selbstsicher  sagen  gerade  die 
engsten  J  ùnger,  dass  sie  auch  fur  J  esus  leiden  kônnten.  Die  zehn  anderen  J  ùnger  merken,  worum  es  J  akobus 
und  J  ohannes  geht.  Sie  àrgern  sich  ùber  deren  egoistischen  Ehrgeiz.  Da  ruft  J  esus  aile  zusammen:  J  hr 
wisst,  dass  die,  die  als  Herrscher  gelten,  ihre  Vôlker  unterdrùcken  und  die  Màchtigen  ihre  Macht  ùber  die 
Menschen  missbrauchen.  Bei  euch  aber  soll  es  nicht  so  sein,  sondern  wer  bei  euch  groB  sein  will,  der  soll 
euer  Diener  sein,  und  wer  bei  euch  der  Erste  sein  will,  soll  der  Sklave  aller  sein."  (Mk  10,42  ff.) 

Dieser  Text  trifft  auch  fùr  unsere  Frage  ins  Herz.  Bei  ail  der  Unterscheidung  der  Geister  und  dem  Anlegen 
der  genannten  Kriterien  ist  es  immer  wieder  die  Macht,  die  uns  verfùhrt.  J  e  àlter  ich  werde,  umso  mehr 
bedràngt  mich  dies,  natùrlich  und  zuerst  im  eigenen  Tun.  Aber  gerade  da  ist  J  esus  bis  an  eine  fast 
unertràgliche  Hàrte  unerbittlich:  „Bei  euch  aber  soll  es  nicht  so  sein!"  Wir  kônnen  es  drehen  und  wenden, 
wie  wir  wollen.  Auch  jede  geistliche  Vollmacht  ist  tief  vom  Machtstreben  her  gefàhrdet. 

Es  gehôrt  damit  zur  Eucharistiefeier,  dass  wir  immer  tàglich  in  den  Geist  der  Dienstbereitschaft  J  esu  und  in 
das  Tun  von  ihm  inspirierter  Liebe  eintauchen.  So  muss  uns  jede  Eucharistiefeier  hin  zum  wahren  Dienst 
bekehren.  Vielleicht  ist  dies  das  einzig  entscheidende  Kriterium  fùr  das  Zusammenwirken  aller  Dienste, 
Charismen  und  Àmter. 

Amen. 
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KiN  fùrden  "Sacharow-Preis  fur  geistige  Freiheit"  nominiert 

Auszeichnung  wird  jedes  J  ahr  vom  Europàischen  Parlament  vergeben 

Von  Redaktion 

MùNCHEN,  24.  September  2014  (Kl  N)  -  Die  pàpstliche  Stiftung  "Kirchein  Not"  ist  in  diesem  J  ahr  fur  den 
angesehenen  "Sacharow-Preis  fur  geistige  Freiheit"  nominiert.  Der  Preis  wird  jedes  J  ahr  vom  Europàischen 
Parlament  vergeben,  um  Einzelpersonen  oder  Organisationen  fur  ihren  Einsatz  fur  Menschenrechte  und 
Grundrechte  wie  Religions-  und  Meinungsfreiheit  zu  ehren. 

"Kirche  in  Not"  wurde  innerhalb  einer  Gruppe  von  Organisationen  ausgewàhlt,  zu  denen  auch  l'Oeuvre 
d'Orient  und  Open  Doors  I  nternational  gehôren  und  die  von  der  franzôsischen  Organisation  CHREDO  (La 
Coordination  des  Chrétiens  d'Orient  en  Danger)  koordiniert  wird.  Der  Vorschlag  wurde  eingebracht  vom 
franzôsischen  Europaparlamentarier  Philippe  J  uvin,  der  dafùr  die  persônliche  Unterstùtzung  von  Kollegen 
verschiedener  Nationen  und  politischer  Zugehôrigkeit  erhielt. 

Unter  den  insgesamt  sieben  Nominierten  fur  den  Sacharow-Preis  sind  auch  der  Patriarch  der  chaldàisch- 
katholischen  Kirche,  Louis  Raphaël  Sako,  zusammen  mit  Professor  Mahmoud  Al-Asali,  der  am  20.  J  uli  bei  der 
Verteidigung  der  Rechte  von  Christen  in  Mossul  ermordet  worden  war. 

"Kirche  in  Not"  begrùBte  diesen  Vorschlag  unter  den  Mitgliedern  des  Europàischen  Parlaments 
auBerordentlich,  da  dadurch  die  Aufmerksamkeit  auf  das  derzeitige  Leiden  der  verfolgten  Christen  im  I  rak 
gelenkt  werde.  Gleich  zwei  Nominierungen  fur  die  Verteidigung  des  Grundrechts  auf  Religionsfreiheit  in  einem 
J  ahr  sind  sehr  ungewôhnlich  und  zeigen  das  wachsende  Bewusstsein  fur  die  Gefàhrdung  religiôser 
Minderheiten  im  gesamten  Nahen  Osten  in  Europa. 

Frùhere  Preistràger  waren  unter  anderem  Nelson  Mandela,  Malala  Yousafzai  sowie  der  ehemalige  UN- 
Generalsekretàr  Kofi  Annan  und  seine  Mitarbeiter. 

Der  geschàftsfùhrende  Président  von  "Kirche  in  Not",  J  ohannes  Freiherr  Heereman  sagte:  "Wir  sehen  dièse 
Nominierung  als  eine  Anerkennung  der  internationalen  Gemeinschaft  fur  das  schreckliche  Leiden  der 
verfolgten  Christen  in  aller  Welt  und  als  eine  Anerkennung  der  Arbeit  von  'Kirche  in  Not'  fur  den  Schutz  und 
die  Fôrderung  der  Religions-  und  Gedankenfreiheit.  Das  wàre  nicht  môglich  ohne  die  Gnade  Gottes  und  die 
Unterstùtzung  unserer  Wohltàter." 
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POLITIOUE 

Missive 


Les  nouvelles  technologies 
sont  d'une  aide  précieuse, 
encore  faut-il  en  faire  bon 
usage.  Ainsi,  des  couples  se  bri- 
sent pour  une  simple  erreur 
sur  le  destinataire  d'un  SMS. 
Un  message  langoureux  -  ou 
une  déclaration  enflammée  - 
destiné  à  votre  maîtresse/ 
amant  mais  envoyé  à  votre 
femme/mari  et  vous  êtes 
bon(ne)  pour  le  canapé,  voire 
pour  retrouver  vos  affaires  sur 
le  pas  de  la  porte. 

L'erreur  est  humaine,  elle 
n'échappe  évidemment  pas  au 
monde  politique.  Le  président 
du  principal  parti  d'opposition 
vient  d'en  faire  les  frais.  L'ac- 
tuel numéro  1  du  CSV,  ancien 
ministre  de  la  Famille,  Marc 
Spautz,  s'est  coincé  les  pouces 
sur  son  smartphone. 

Par  SMS,  il  demandait  à 
Pierre  Jaeger,  son  ancien  colla- 
borateur, de  lui  refiler  des 
tuyaux  sur  les  projets  de  celle 
qui  lui  succède,  la  nouvelle  mi- 
nistre de  la  Famille,  la  libérale 
Corinne  Cahen. 

Pas  si  smart,  puisqu'il  en- 
voyait le  message  à  la  ministre 
elle-même  qui  découvre  le  pot 
aux  roses.  Le  fonctionnaire 
censé  recevoir  le  SMS,  réputé 
proche  du  CSV,  s'est  rapide- 
ment retrouvé  sur  la  touche, 
pour  ne  pas  dire  au  placard.  Il 
jure  ne  pas  avoir  nourri  la  ré- 
flexion de  Marc  Spautz  et 
avoir  coupé  les  ponts  avec  l'an- 
cien ministre.  Ils  auraient 
pourtant  été  vus  déjeunant  en- 
semble il  y  a  à  peine  six  mois... 
Si  la  sollicitation  de  Marc 


Spautz  a  fait 
des  dégâts 
collatéraux, 
le  président  du  CSV  semble 
lui-même  indemne.  Le  journal 
de  l'évêché,  lui  aussi  réputé 
proche  du  CSV,  croyait  pour- 
tant savoir  que  dans  les  instan- 
ces dirigeantes  du  parti,  on  ré- 
clamait la  tête  du  président. 

Le  parti  s'est  immédiate- 
ment flanqué  d'un  communi- 
qué pour  démentir  et  préciser 
qu'après  avoir  entendu  la  ver- 
sion de  Spautz  sur  le  SMS  mal 
adressé,  les  membres  de  l'exé- 
cutif et  du  comité  national  le 
soutiennent  entièrement... 

Faut-il  voir  dans  cette  affaire 
un  énième  soubresaut  de  l'Etat 
CSV? 

N'y  a-t-il  pas  lieu  de  s'inter- 
roger, une  fois  encore,  sur  la 
politisation  de  certains  hauts 
fonctionnaires? 

D'ailleurs,  le  remplaçant  Jae- 
ger, est  réputé  proche  du  DP, 
ce  qui  colle  forcément  mieux 
avec  la  ministre.  Les  fonction- 
naires sont  pourtant  censés 
être  neutres... 

Pour  que  cesse  cette  hypocri- 
sie, l'instauration  de  cabinets 
ministériels  politisés  -  en 
équipe  réduite  -  et  coexistant 
avec  la  fonction  publique  sem- 
ble plus  qu'indiquée.  Au 
moins  n'y  aurait-il  plus  de 
soupçon  quant  à  l'existence  de 
taupes  dans  le  cercle  restreint 
des  ministres.  Les  fuites  sur  les 
projets  du  gouvernement  lais- 
sent d'ailleurs  peu  de  place  au 
simple  soupçon. 

OLIVIER  TASCH 
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Zustimmung  und  Bedenken 


Die  zustandigen      Parlamentsausschùsse  befassen  sich  mit  der  Reform  des  Abtreibungsgesetzes 


Fur  die  CSV  ist  die  Reform  des  Ab- 
treibungsgesetzes kein  Thema,  das 
politisch  ausgeschlachtet  werden 
sollte;  vielmehr  soll  jeder  Abgeord- 
nete  in  dieser  Frage  nach  seinem 
Gewissen  entscheiden.  Weil  die 
Volkspartei  aber  mit  einigen  we- 
sentlichen  Punkten  des  blau-rot- 
grùnen  Vorhabens  nicht  einver- 
standen  ist,  wird  wohl  eine  Mehr- 
heit  der  christlich-sozialen  Abge- 
ordneten  das  Gesetz  ablehnen,  wenn 
es  zur  Abstimmung  ins  Kammer- 
plenum  kommt,  sagte  Françoise 
Hetto-Gaasch  im  Anschluss  an  eine 
Sitzung  der  parlamentarischen  Jus- 
tiz-  und  Gesundheitsausschùsse,  die 
sich  gestern  Nachmittag  ein  erstes 
Mal  mit  dem  Entwurf  aus  der  Feder 
von  Justizminister  Félix  Braz  be- 
fassten. 

Nicht  einverstanden  ist  die  CSV 
unter  anderem  damit,  dass  das  bis- 
lang  vorgesehene  schriftliche  Ein- 
verstândnis  der  betroffenen  Frau  zu 
einem  Schwangerschaftsabbruch 
kùnftig  entfallen  soll.  „Bei  jeder 
Blinddarmoperation  muss  der  Pati- 
ent seine  Einwilligung  geben.  Wie- 
so  soll  das  bei  einem  so  schwer  wie- 
genden  Eingriff  wie  einer  Abtrei- 
bung  nicht  der  Fall  sein",  wundert 
sich  Hetto-Gaasch.  Bedenken  hegen 


die  Christlich-Sozialen  auch  gegen 
die  Abschaffung  des  Begriffs  situ- 
ation de  détresse";  zudem  hâtten  sie 
es  gerne  gesehen,  wenn  eine  Eva- 
luierung  der  im  Gesetz  von  De- 
zember  2012  vorgesehenen  zweiten 
obligatorischen    Beratung  vorge- 


nommen  worden  wâre,  so  wie  das 
Parlament  es  zu  jenem  Zeitpunkt 
beschlossen  hatte.  „Das  hâtte  uns  die 
Argumentation  leichter  gemacht." 

Fur  Viviane  Loschetter  (Déi 
Gréng)  stellt  der  vorliegende  Ge- 
setzentwurf    einen  regelrechten 


Die  Koalition  strebt  einen  „Paradigmenwechsel"  bei  der  Abtreibungs- 

gesetzgebung  an.  (foto-.  shutterstock) 


„Paradigmenwechsel"  dar:  „Die  Frau 
wird  als  selbststândige  und  mùndi- 
ge  Person  angesehen,  die  nicht  mehr 
den  Beweis  antreten  muss,  dass  sie 
sich  in  einer  Notlage  befindet.  Da 
sie  weiïs,  was  sie  will,  braucht  sie 
auch  keine  schriftliche  Einwilligung 
mehr  zu  geben",  sagte  die  Vorsit- 
zende  des  Justizausschusses  und 
Berichterstatterin  zur  Gesetzesvor- 
lage  im  Anschluss  an  die  Kommis- 
sionssitzung. 

Quer  durch  aile  Fraktionen  (mit 
Ausnahme  der  ADR,  fur  die  eine 
Abtreibung  nur  in  Ausnahmesitua- 
tionen  zulâssig  ist)  sei  man  sich  ei- 
nig,  dass  das  geltende  Gesetz  aus  der 
Feder  des  ehemaligen  Justizminis- 
ters  François  Biltgen  (CSV)  einen 
„Fortschritt"  darstelle.  „Die  amtie- 
rende  Koalition  hat  sich  fur  eine  re- 
gelrechte  Fristenlôsung  entschie- 
den.  Aus  diesem  Blickwinkel  ist  das 
Gesetz  von  Dezember  2012  unvoll- 
stândig.  Wir  wollen  daraus  eine  ab- 
geschlossene  Sache  machen",  so  Lo- 
schetter. Fernand  Kartheiser  (ADR) 
vermutet,  dass  die  blau-rot-grùne 
Koalition  in  der  Gesellschaftspoli- 
tik  vorpreschen  will,  um  von  ihren 
Meinungsverschiedenheiten  bei  der 
Sanierung  der  ôffentlichen  Finan- 
zen  abzulenken.  (jm) 
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NEWS 


Entkriminalisierung 
IUXEMBURG  Schwangerschaftsab- 
b ruche  bis  zur  zwolften  Woche  sol- 
len  in  Zukunft  nicht  langer  straf- 
bar  sein.  Das  ist  eines  der  Kernele- 
mente  des  neuen  Abtreibungsge- 
setzes,  das  gestem  in  den  zustândi- 
gen  Kammeraussehûssen  disku- 
tiert  wixrde  und  bis  Ende  des  Jah- 
resVerabschiedetwerden  solL  Die 
zweite  Beratung  soll  indes  nur 
noch  fakultativ  sein,  was  un  ter- 
streichen  soll,  dass  die  Frau  selbst- 
standig  und  miindig  ist.  So  muss 
die  Frau  zukûnftig  nicht  mehr  den 
Beweis  antreten,  warum  sie  sich  in 
einer  Notlage  befîndet.  Damit  wird 
das  vorige  Àbtreibungsgesetz  nur 
anderthalb  Jahre  nach  dem  In- 
krafttreten  schon  wieder  abgeân- 
dert ,  LJ 
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EDITORIAL 

Uriheilige  Allianz 


Dass  Opposition  tatsâchlich  Mist  ist,  um  an  dieser  Stel- 
le  mal  den  Ex-Chef  der  deutschen  Sozialisten,  Franz 
Mùntefering,  zu  zitieren,  das  dùrfte  in  den  vergange- 
nen  Tagen  definitiv  auch  die  CSV  am  eigenen  Leib  er- 
fahren  haben.  Was  in  ail  den  Jahren  zuvor  -  seinerzeit 
ùbrigens  zur  grofêen  Freude  der  CSV  -  immer  mir  den 
damaligen  Koalitionspartner  LSAP  getrof- 
fen  hat,  namlich  das  offentliche  Austauschen 
von  Nettigkeiten  unter  Parteifreunden  (eine 
Besehâftigung,  die  mit  dem  Rùckzug  von  Ve- 
ra  Spautz  ans  der  Abgeordnetenkammer  und 
dem  Eintritt  von  Dan  Kersch  in  die  Régie- 
rung  vorerst  einmal  der  Vergangenheit  ange- 
horen  dùrfte),  gehôrt  seit  dem  Regierungs- 
wechsel  auch  bei  der  CSV  zum  Alltag. 

So  haben  sich  die  Sozialisten  inzwischen 
ein  Beispiel  an  ihren  liberalen  und  griïnen 
Lebensabschnittspartnern  genommen,  die 
ihre  schmutzige  Wàsche  schon  immer  lieber 
innerhalb  der  eigenen  Waschkùche  gewa- 
schen  und  nach  Moglichkeit  ausschlieftlich  hinterver- 
schlossenen  Tûren  gestriîten  haben,  so  dass  die  CSV 
nun  vor  der  ungewohnten  Situation  steht,  sich  in  der 
Ôffentlichkeit  rechtfertigen  zu  mùssen. 

Nicht  etwa  -  und  das  ist  noch  aufergewôhnlicher  - , 
weil  sich  die  christlich-sozialen  Polit iker  vor  aller  Leute 
Augen  an  die  Gurgel  gehen  wurden,  sondern  weil  das 
„Luxemburger  Wort",  das  bislang  ja  eher  als  eine  der 
CSV  nahe  stehende  Zeitung  angesehen  wurde,  seit  der 
fehlgeleiteten  SMS  des  CSV-Pràsidenten  (anstatt  dass 
die  Spautz'sche  SMS  bei  einem  hohen  Beamten  im  Fa- 
milienministerium  ankam,  ging  sie  -  dumm  gelaufen  - 
an  die  Familienministerin  selbst)  dabei  ist,  allerheftigst 


PASCAL 
STEINWACHS 

liebt  Schiffe 
versenken. 


Front  gegen  die  CSV  zu  machen.  Deren  Parteifuhrung 
setze  weiterhin  auf  die  „Basta"-Methode,  und  bei  der 
soll  und  darf  es  keine  Kritiker  geben,  „und  wenn  doch, 
dann  dementieren  wir  sie  einfach",  wie  der  „Wort"- 
Journalist,  der  iïbrigens  auch  schon  ûber  die  Interna  aus 
dem  Finanzmimsterium  zu  berichten  wusste,  und  eben- 
falls  die  geplante  Kindergeldabgabe  ôffentlich 
gemacht  hatte,  sich  gestern  ùberzeugt  gab.  Und 
dass  „wortlu"  zuvor  gemeldet  hatte,  in  den  Ta- 
gungen  der  Parteiexekutive  und  des  National- 
vorstandes  der  CSV  sei  es  sogar  zu  Rùcktritts- 
forderungen  gegen  den  Parteiprâsidenten  ge- 
kommen  (was  das  Generalsekretariat  noch  am 
gleichen  Tag  in  einer  Mitteilung  dementierte), 
erhârtct  den  Verdacht,  dass  hier  eine  unheilige 
Allianz  aus  Im  Hintergrund  agierenden  CSV- 
Leuten  und  der  Erzbistumszeitung  mit  alleu 
Mittcln  versucht,  den  aktuellen  Parteichef,  der 
seinen  Gegnern  mit  seiner  (durch  nichts  zu 
entschuldigenden)  SMS  jetzt  naturlich  einen 
perfekten  Vorwand  lieferte,  abzuschiefëen.  Dass  dieser 
im  Februar  nur  mit  knapp  80  Prozent  der  Stimmen  zum 
neuen  CSV-Chef  gewahlt  wurde,  heifêt  dann  auch,  dass 
sich  einer  von  fïïnf  Parte imitglie de rn  nicht  mit  Spautz 
identifîzierenkann, 

Auf  der  heutigen  «Journée  parlementaire"  der  CSV 
dùrfte  dann  auch  nicht  die  verhasste  Politik  von  Blau- 
Rot-Griin,  sondern  die  Suche  nach  dem  CSV-U-Boot, 
das  das  wWort"  in  den  letzten  Tagen  mit  Parteiinterna 
gefuttert  hat,  vorherrschend  sein.  Und  CSV- 
Fraktionschef  Juneker,  der  wird  sich  in  Briissel  heim- 
lich  freuen,  dass  ohne  ihn  an  der  Heimatfront  das  Cha- 
os ausgebrochen  ist... 
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Die  Grenzen  des  Zumutbaren  sind  langst  erreicht 

Den  Aufschwung  fôrdern, 

statt  Arbeitnehmer  weiter  belasten! 


Jean-Claude  Reding 

Im  Frùhjahr  dièses  Jahres 
lieBen  u.a.  die  OECD  und  die 
Europàischen  Institutionen 
verlauten,  dass  die  wirtschaft- 
lichen  Eckwerte  sich  verbes- 
serten.  Viele  Gewerkschaftler 
und  manche  Wirtschafts- 
wissenschaftler  warnten  vor 
uberzogenem  Optimismus. 

Dies  nicht  vorrangig  wegen  der 
wirtschaftlichen  Auswirkungen 
der  militârischen  Konflikte  im 
Nahen  Osten  und  in  der  Ukraine, 
sondern  hauptsàchlich,  weil  es 
keine  Anzeichen  gab,  dass  die 
EU  ihre  Wirtschafts-  und  Finanz- 
politik  ândern  wùrde.  Die  EU- 
Politik  ist  einseitig  exportorien- 
tiert  und  macht  aus  Wettbe- 
werbsgrùnden  Druck  auf  die 
Lôhne.  Nur  ist  es  Tatsache,  dass 
der  Welthandel  sich  nicht  so  ent- 
wickelt,  wie  es  sich  manche  ge- 
wùnscht  haben. 

Dieser  Druck  auf  die  Einkom- 
men  wird  noch  durch  die  allge- 
meine  Spar-  und  Austeritàtspoli- 
tik  in  der  EU  verstàrkt.  Ail  dies 
hat  zur  Folge,  dass  die  Einkom- 
men  vieler  Arbeitnehmer  und 
Rentner  entweder  stagnieren 
oder  gar  real  rùcklâufig  sind,  was 
wiederum  négative  Auswirkun- 
gen auf  die  Binnennachfrage,  den 


Konsum  und  die  Investitionen 
der  privaten  Haushalte  hat.  Die 
moderne  Budgetorthodoxie  mit 
dem  Dogma  der  Schuldenbremse 
ihrerseits  fiïhrt  dazu,  dass  Zu- 
kunftsinvestitionen  auch  in  Làn- 
dern  mit  ausgeglichenen  Staats- 
haushalten  wie  Deutschland  aus 
ideologischen  Grùnden  nicht  ge- 
tâtigt  werden.  Auf  dièse  Weise 
drohen  Rezession  und  Déflation 
statt  Wirtschaftsaufschwung.  Die 
Arbeitslosigkeit  wird  auf  hohem 
Niveau  bleiben  und  die  Ein- 
schnitte  bei  den  Ausgaben  der 
Sozialversicherungen  sowie  steu- 
erpolitische  Mafênahmen  zuun- 
gunsten  der  Arbeitnehmer  und 
Rentner  werden  die  sozialen  Un- 
gleichheiten  und  Ungerechtigkei- 
ten  weiter  anwachsen  lassen. 

Belastung  fur  Klein- 
und  Mittelverdiener 

Dièse  Entwicklung  bedroht  auch 
Luxemburg,  je  nachdem,  welche 
budgetâren  und  steuerlichen 
Matënahmen  die  Regierung  er- 
greift.  Der  OGBL  bedauert,  dass 
es  bislang  zu  keiner  globalen 
Aussprache  ùber  den  geplanten 
Staatshaushalt  gekommen  ist, 
sondern  blofê  zu  punktuellen  Aus- 
sprachen.  Die  Grenze  des  Zumut- 


baren ist  fur  viele  Arbeitnehmer 
und  Rentner  langst  erreicht! 

Auch  in  Luxemburg  blieben 
viele  Menschen  von  den  Auswir- 
kungen der  Wirtschafts-  und  Fi- 
nanzkrise  nicht  verschont  und 
wurden  Opfer  von  Kurzarbeit, 
Restrukturierungen,  wirtschaft- 
lich  bedingten  Entlassungen  und 
Konkursen.  Sie  mussten  oft 
Lohneinbutëen  hinnehmen.  Hin- 
zu  kommen  die  Auswirkungen 
der  Indexmanipulationen  bei  den 
Lôhnen  und  Renten,  die  Ein- 
schnitte  bei  den  Sozialleistungen 
(Eigenbeteiligungen  bei  der 
Krankenkasse,  De-facto-Kùr- 
zung  der  Entschàdigung  bei  El- 
ternurlaub  und  des  Kindergeldes, 
Abschaffung  des  Kindergeldes  ab 
18  Jahren,  Kùrzung  der  Studien- 
beihilfen),  Erhôhung  der  steuerli- 
chen Belastung  fur  Klein-  und 
Mittelverdiener  durch  die  Nicht- 
anpassung  der  Steuertabellen  an 
die  Inflation,  Krisensteuer,  Erhô- 
hung der  Solidaritàtssteuer,  Kùr- 
zung der  Fahrkostenpauschale, 
Rentenklau  beim  „Ajustement". 

Die  Erhôhung  der  Mehrwert- 
steuer  wird  ebenfalls  vorrangig 
die  Konsumenten  treffen.  Die 
Diskussionen  ùber  die  Lohnin- 
dexierung  haben  dazu  gefùhrt, 
dass  der  Indexmechanismus 
2015  wieder  normal  funktionie- 
ren  wird.  Dies  ist  eine  positive 


Matënahme  und  wird  verhindern, 
dass  die  Mehrwertsteuererhô- 
hung  zu  dauerhaften  und 
schwerwiegenden  Einbutëen  bei 
der  Kaufkraft  fùhrt. 

Auf  dem 
falschen  Weg! 

Kurz  nach  Abschluss  dieser  Dis- 
kussionen wurde  bekannt,  dass 
die  Regierung  darùber  nach- 
denkt,  eine  Abgabe  von  0,5% 
einzufùhren,  um  Leistungen  zu- 
gunsten  der  Betreuung  von  Kin- 
dern  und  Jugendlichen  zu  finan- 
zieren.  Sozial  selektiv  ist  eine  sol- 
che  allgemeine  Abgabe  nicht,  im 
Gegenteil. 

Grundsâtzlich  ist  der  OGBL 
der  Meinung,  dass  Infrastruktur- 
kosten,  Funktions-  und  Personal- 
kosten  in  den  vielfâltigen  Berei- 
chen  der  Kinder-  und  Jugendbe- 
treuung  nicht  ùber  eine  Abgabe 
zu  finanzieren  sind,  sondern  ùber 
den  allgemeinen  Staatshaushalt. 

Wenn  es  darum  gehen  soll,  be- 
stehende  oder  zusàtzliche  famili- 
enpolitische  Leistungen  der 
„Caisse  nationale  des  prestations 
familiales"  ùber  eine  Abgabe  zu 
finanzieren,  bedeutet  dies  nichts 
anderes,  als  dass  eine  neue  Sozi- 
alabgabe  eingefùhrt  wird  die  al- 


lein  von  den  Familien  bezahlt 
wird.  Die  familienpolitischen 
Leistungen  (Kindergeld,  Schul- 
anfangszulage,  Erziehungszula- 
ge,  Zulage  bei  Geburt  und 
Schwangerschaft,  Kinderbonus, 
Entschàdigung  bei  Elternurlaub) 
werden  heute  zur  Hàlfte  durch 
Beitràge  und  zur  Hàlfte  durch  ei- 
nen  Beitrag  aus  dem  Staatshaus- 
halt bezahlt.  Bis  1994  wurden  die 
Beitràge  von  den  Betrieben  be- 
zahlt, danach  wurden  dièse  Bei- 
tràge ebenfalls  ùber  den  Staats- 
haushalt finanziert. 

Wenn  die  Regierung  ùber  eine 
neue  Sozialabgabe  Leistungen, 
auch  Naturalleistungen,  finan- 
zieren will,  muss  dies  mit  den  eu- 
ropàischen Bestimmungen  ùber 
die  Sozialversicherungen  kompa- 
tibel  sein.  Ein  Versuch,  die 
Grenzgânger  zahlen  zu  lassen, 
ohne  dass  sie  die  entsprechenden 
Leistungen  bekommen,  wird  zu 
einem  erneuten  europàischen  Fi- 
asko  fùhren,  wie  beim  Kinder- 
geld und  den  Studienbôrsen. 

Der  OGBL  hat  der  Regierung 
ail  dièse  Fragen  und  Bedenken 
mitgeteilt  und  zudem  darauf  hin- 
gewiesen,  dass  eine  derartige  Ab- 
gabe eine  erneute  Belastung  der 
Realeinkommen  der  Arbeitneh- 
mer und  Rentner  bedeuten  wùr- 
de. Dem  kann  der  OGBL  nicht 
zustimmen. 
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■  ALLEMAGNE 

Le  Conseil  d'éthique  allemand 
propose  de  dépénaliser  les  rela- 
tions sexuelles  consenties  entre 
frère  et  sœur  adultes,  estimant 
que  «protéger  un  tabou  social»  et 
«fixer  des  barrières  morales»  ne  re- 
lève pas  du  droit  pénal,  dans  un 
avis  publié  hier.  Les  Sages  alle- 
mands se  sont  saisis  de  ce  thème 
après  l'histoire  très  médiatisée 
d'un  couple  incestueux  de  Leip- 
zig, qui  s'était  connu  à  l'âge  adulte 
après  une  jeunesse  chaotique. 
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Pourra-t-on  éviter  le  pire? 

Une  famine  d  une  ampleur  jamais  vue  menace  le  Soudan  du  Sud 


Tandis  que  55%  des  Ecossais  viennent  de  rejeter  la  leur,  il  y  a 
trois  ans,  98%  des  Soudanais  du  Sud  choisissaient  leur 
indépendance,  qui  s'est  concrétisée  le  9  juillet  2011.  Aujourd'hui, 
le  Soudan  du  Sud,  soumis  à  la  folie  de  dirigeants  indignes, 
voit  poindre  une  catastrophe  humanitaire  sans  égale. 


L'optimisme  est  loin  d'être  de  mise  pour  ce 
qui  est  du  proche  avenir  de  près  de  4  millions 
de  Soudanais  du  Sud  -  plus  de  30%  de  la  popu- 
lation du  pays.  Les  observateurs  sont  unanimes: 
le  Soudan  du  Sud  est  au  bord  d'une  des  plus 
grandes  famines  que  la  planète  ait  connues. 
Tous  s'accordent  aussi  pour  estimer  que  cette 
catastrophe  n'a  de  chance  d'être  évitée  qu'à 
condition  que  la  guerre  civile  -  à  la  fois  politi- 
que et  ethnique  -,  qui  ravage  le  pays  depuis  dé- 
cembre 2013,  prenne  fin. 

Si,  certes,  pour  appréhender  la  situation  ac- 
tuelle il  faut,  comme  pour  tout  conflit  dans  les 
pays  dits  du  «Sud»,  comprendre  les  effets  de  la 
manipulation  par  les  pouvoirs  coloniaux  des 
communautés,  des  ethnies  et  des  tribus,  c'est  la 
date  du  15  novembre  1991  qui  marque  les  ori- 
gines contemporaines  du  conflit  actuel  au  Sou- 
dan du  Sud.  Ce  jour-là,  alors  que  le  Soudan 
était  plongé  dans  sa  deuxième  guerre  civile, 
Riek  Machar,  un  jeune  rebelle  séparatiste  d'eth- 
nie nuer,  à  la  tête  de  1' «Armée  blanche»,  avait 
ordonné  le  massacre  de  civils  d'ethnie  dinka 
dans  plusieurs  provinces  du  Sud.  Les  attaques 
avaient  fait  plus  de  2.000  morts,  plusieurs  mil- 
liers de  blessés  et  avaient  engendré  plus  de 
100.000  réfugiés. 

En  1 997,  le  même  Riek  Machar  signait  un  ac- 
cord avec  le  président  soudanais  Omar  el-Bé- 
chir,  en  guerre  contre  les  séparatistes  du  Mou- 
vement populaire  de  libération  du  Soudan 
(MPLS).  Percevant  cet  accord  comme  la  confir- 
mation de  la  trahison  nuer  au  mouvement  in- 
dépendantiste, les  membres  dinkas  du  même 
mouvement  massacreront  des  nuers.  Ce  n'est 
qu'en  2005  qu'un  accord  de  paix  pourra  être  si- 
gné entre  les  deux  tribus. 

Et  si  en  2011,  dans  le  sillage  de  l'indépen- 
dance du  Soudan  du  Sud,  Riek  Machar  a  pré- 
senté -  en  larmes?  -  ses  excuses  pour  le  massa- 


cre de  1991,  les  rivalités  et  les  haines  entre  Din- 
kas et  Nuers  seront  bien  soigneusement  main- 
tenues dormantes  tandis  qu'un  gouvernement 
de  cohésion  nationale  sera  mis  en  place.  L'auto- 
ritaire Salva  Kiir,  un  Dinka,  deviendra  prési- 
dent, et  Machar  accédera  à  la  vice-présidence. 

De  massacre  en  massacre 

Mais  la  méfiance  personnelle  et  la  rivalité  po- 
litique entre  les  deux  hommes  et  les  deux  ailes 
du  MPLS  -  des  élections  sont  prévues  pour 
2015  -  rendront  la  cohabitation  impossible.  Et 
c'est  en  juillet  2013  que  le  président  -  hurlant  à 
la  tentative  de  coup  d'Etat  -  finira  par  limoger 
son  vice-président.  A  peine  six  mois  plus  tard  - 
le  15  décembre  2013  -,  ce  sera  la  guerre  civile. 
De  concert,  les  deux  camps  ne  reculeront  de- 
vant rien  pour  tenter  de  détruire  «l'autre».  Les 
deux  côtés  auront  recours  au  réveil  des  haines 
ethniques  et  surferont  d'accord  de  paix  en  mas- 
sacre et  de  crime  de  guerre  en  crime  contre  l'hu- 
manité. Bref,  10.000  morts  en  un  mois  -  des  ci- 
vils pour  la  plupart.  Un  arrêt  des  hostilités  sera 
signé  le  23  janvier  2014.  Mais  il  ne  tiendra  pas. 

Aujourd'hui,  le  pays  compte  plus  d'un  mil- 
lion de  personnes  déplacées  -  dont  80%  de 
femmes  et  d'enfants.  80.000  réfugiés  ont  trouvé 
abri  dans  une  dizaine  de  camps  de  l'ONU  -  des 
camps  livrés  à  l'insécurité  et  à  l'impunité; 
350.000  personnes  ont  fui  dans  les  pays  voisins, 
abandonnant  leurs  possessions,  notamment  en 
Ouganda.  D'aucuns  craignent  que  le  pays  ne 
compte  près  de  2,5  millions  de  personnes  dé- 
placées à  la  fin  de  l'année  et  voient  le  risque 
d'une  régionalisation  du  conflit. 

Comme  les  événements  ont,  au  mieux,  très 
fortement  réduit  les  productions  agricoles,  la 
faim  rôde  et  une  famine  menace  près  de  quatre 
millions  de  personnes.  Selon  les  Nations  unies, 
50.000  enfants  risquent  de  mourir  cette  année. 


A  cette  situation,  s'ajoute  l'apparition,  en  mai 
dernier,  de  nombreux  cas  de  choléra  -  une  sé- 
rieuse menace  dans  ce  pays  où  85%  de  la  popu- 
lation n'a  pas  accès  à  des  installations  sanitaires, 
voire  à  des  latrines  salubres  et  30%  n'ont  pas  ac- 
cès à  de  l'eau  potable. 

La  guerre  civile  a,  par  ailleurs,  détruit  au 
moins  la  moitié  des  capacités  de  la  production 
pétrolière  du  pays  -  pratiquement  la  seule 
source  de  revenus  -  amenant  l'économie  au 
bord  de  l'abîme,  la  rendant  totalement  impuis- 
sante face  à  la  catastrophe  humanitaire  que  les 
experts  voient  poindre  depuis  des  mois.  Il  faut 
ajouter  à  cela  les  routes  -  indispensables  pour  le 
développement  économique  de  la  région  - 
dont  les  projets  de  construction  sont  sans  cesse 
remis  au  lendemain.  Et  la  corruption  qui  gan- 
grène le  tissu  économique  et  social... 

Récemment,  dans  une  brève  interview  diffu- 
sée dans  l'émission  Afrik'hebdo  (RTBF  radio), 
Philippe  Henon,  un  des  responsables  commu- 
nication de  l'Unicef,  évoquant  une  «urgence 
oubliée»,  confirme  la  «situation  catastrophi- 
que», observe  «le  pire  du  pire»  dans  ce  pays 
«qui  connaît  tous  les  malheurs  possibles»  et 
confirme  avec  effroi  les  obstacles,  souvent  in- 
franchissables, au  travail  humanitaire  sur  place 
-  «l'insécurité  dans  les  camps  et  ailleurs,  le  man- 
que d'eau,  de  nourriture,  l'absence  de  routes». 
«On  mange  de  l'herbe  parce  qu'il  n'y  a  pas  de 
nourriture» ,  a-t-il  tweeté  récemment. 

L'ensemble  du  monde  de  l'aide  humanitaire 
tente  de  faire  entendre  sa  voix.  Jean  Asselborn, 
ministre  luxembourgeois  des  Affaires  étrangè- 
res, y  va  régulièrement  de  la  sienne,  au  Conseil 
de  sécurité  et  à  l'Assemblée  générale  de  l'ONU, 
incluant  le  Soudan  du  Sud  dans  une  liste  de 
pays  que  la  communauté  internationale  aurait 
une  «responsabilité  à  protéger». 

Cela  étant,  les  premiers  responsables,  à  savoir 
les  parties  rivales,  semblent  plus  intéressées  à 
grappiller  ce  qu'ils  peuvent  selon  leurs  petits  in- 
térêts qu'à  œuvrer  pour  le  bien  de  leurs  citoyens 
et  dans  le  sens  d'une  rapide  et  constructive  co- 
existence -  condition  sine  qua  non  pour  que  le 
pays  puisse  espérer  saisir  finfime  chance  qui 
subsiste  afin  d'éviter  le  pire  du  «pire  du  pire». 

DAVID  BROMAN 
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LE  COMMENTAIRE 

Information 
ou  validation? 

PAR  GASTON  CARRÉ 

On  attendait  la  nouvelle  depuis 
dimanche  soir,  elle  est  advenue 
hier:  la  décapitation  de  l'otage 
Hervé  Gourdel  par  un  groupus- 
cule islamiste  en  Algérie.  Une 
nouvelle  terrifiante,  par  son  hor- 
reur intrinsèque  et  par  ses  signi- 
fiants pour  les  temps  à  venir. 
L'horreur  était  à  l'oeuvre  d'em- 
blée: on  devinait  que  cet  homme 
était  condamné,  et  on  en  eut  la 
certitude  quand  François  Hol- 
lande très  vite  fit  savoir  que  la 
France  ne  céderait  pas  au  chan- 
tage. Vite,  trop  vite  peut-être: 
on  ne  pouvait  céder,  non,  bien 
évidemment,  mais  on  aurait  pu 
«jouer  la  montre»,  gagner  du 
temps,  en  laisser  aux  soldats 
qui  en  Algérie  traquaient  les 
ravisseurs.  On  sait  désormais 
qu'un  otage,  dans  la  donne  ac- 
tuelle en  matière  de  terrorisme 
islamiste,  est  un  homme  perdu, 
et  cette  fatalité  sera  lourde  de 
conséquences  pour  les  chancel- 
leries occidentales  quant  aux 
consignes  à  donner  à  leurs  con- 
citoyens à  l'étranger,  au  Magh- 
reb comme  au  Moyen-Orient. 
Cela  dit,  plus  lourde  encore  est 
la  crainte  que  soulève  -  que 
confirme  -  cette  exécution  en 
regard  de  l'évolution  possible 
de  la  terreur  islamiste  dans  les 
jours  et  mois  à  venir:  la  crainte 
d'une  surenchère,  d'un  embal- 
lement, d'une  généralisation  de 
la  violence  par  une  prolifération 
d'égorgeurs  qui  tous  feront  va- 
loir une  allégeance  à  l'Etat  isla- 
mique. Le  11  septembre  2001 
fut  le  moment  inaugural  d'une 
guerre  d'un  type  nouveau;  le 
second  acte  est  désormais  en 
cours,  avec  une  interrogation 
majeure  à  la  clé,  pour  nous  qui 
chaque  jour  rendons  compte 
des  atrocités  et  des  tueurs  qui 
les  commettent:  faut-il  rendre 
compte  en  effet,  sachant  que 
toute  information  ici  est  une 
forme  de  validation  ,  sachant 
que  les  terroristes  n'existent 
qu'en  tant  que  nous  les  évo- 
quons, que  toute  évocation  sus- 
cite la  réitération,  sachant  en 
somme  que  les  médias  «ser- 
vent» un  islamisme  radical  qui 
se  nourrit  de  la  «publicité»  que 
nous  leur  octroyons?  Indépass- 
able dilemme:  l'information  est 
le  ressort  potentiel  d'une  suren- 
chère, ne  pas  informer  à  l'oppo- 
sé reviendrait  à  parjurer  le  mé- 
tier qui  est  le  nôtre.  Enfin,  pour 
pondérer  les  alarmantes  pers- 
pectives exprimées  plus  haut, 
il  convient  de  relever,  malgré  et 
en  dépit  de  tout,  qu'une  dimen- 
sion au  moins  des  événements 
est  aussi  rassérénante  que  nou- 
velle: des  Etats  arabes  combat- 
tent l'EI  aux  côtés  des  Etats- 
Unis.  Des  Etats  qui  hier  encore 
étaient  les  sponsors,  voire  les 
commanditaires  du  terrorisme 
islamiste  ont  rallié  l'Amérique, 
l'ennemi  quasi  génétique,  dès 
lors  que  ce  terrorisme-là  dépas- 
se en  radicalité  ce  que  les  Etats 
arabes  les  plus  enragés  pou- 
vaient tolérer  ou  encourager, 
qui  aujourd'hui  enfin  considèrent 
que  trop  c'est  trop  et  que  l'ab- 
jection portée  à  l'extrême  en 
quoi  l'EI  la  fait  culminer  est  une 
insulte  à  cet  islam  dont  les  uns 
comme  les  autres  se  réclament. 
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China  exportiert  Foltergerâte  und  Menschenrechtsverletzungen 

Bericht  von  Amnesty  International  und  der  Omega-Research-Stiftung  listet  mehr  als  130  Firmen  aus  der  Volksrepublik  auf 


VON  FELIX  LEE  (PEKING) 


Elektroschockgeràte  und  Schlag- 
stôcke  mit  Metallspitzen  sind  in 
China  ein  Exportschlager.  Damit 
fôrdern  die  Chinesen  allerdings 
auch  die  Menschenrechtsverlet- 
zungen in  anderen  Lândern,  kriti- 
sieren  Menschenrechtler. 

Seit  der  blutigen  Niederschla- 
gung  der  Proteste  1989  auf  dem 
Platz  des  Himmlischen  Friedens 
gibt  es  in  Europa  und  den  USA  ein 
umfassendes  Verbot  fur  Waffen- 
lieferungen  nach  China.  Auf  dièse 
Lieferungen  ist  die  Volksrepublik 
schon  seit  einiger  Zeit  nicht  mehr 
angewiesen.  Denn  lângst  produ- 
zieren  die  Chinesen  ihre  eigenen 
Waffen.  Nun  ist  die  Volksrepublik 
aber  selbst  zum  Exporteur  von 
Waffen  und  Foltergerâten  aufge- 
stiegen  -  fur  einige  besonders  bru- 
tale Ausrûstungsgegenstânde  gar 
zum  Grôtëten  der  Welt. 

Wie  aus  dem  jûngsten  Bericht 
von  Amnesty  International  und  der 
britischen  Omega-Research-Stif- 
tung hervorgeht,  boomt  in  China 
das  Geschâft  mit  Folterwerkzeu- 
gen.  „Immer  mehr  chinesische  Fir- 
men profitieren  von  dem  lukrati- 
ven  Handel  mit  Folterwerkzeugen 


und  Ausrùstungsgegenstânden,  die 
lediglich  dazu  dienen,  Menschen 
zu  misshandeln",  beklagt  Mathias 
John,  Rùstungsexperte  bei  Ai. 

Der  Bericht  listet  mehr  als  130 
Firmen  aus  der  Volksrepublik  auf. 
Sie  beliefern  Polizei  und  Sicher- 
heitsdienste  in  Lândern,  die  nach- 
weislich  regelmâtëig  mit  unange- 
messener  Hârte  gegen  ihre  Bûrger 
vorgehen  und  gegen  die  Men- 


schenrechtskonventionen  versto- 
tëen,  darunter  die  Polizei  in  Gha- 
na, im  Sénégal,  in  Àgypten  und  in 
Madagaskar.  Vor  zehn  Jahren  sei- 
en  es  gerade  einmal  28  chinesi- 
sche Firmen  gewesen,  heitët  es. 
„Damit  schûren  dièse  Unterneh- 
men  Menschenrechtsverletzungen 
in  aller  Welt",  kritisiert  John. 

Manche  dieser  offen  gehandel- 
ten  Elektroschockgeràte,  Schlag- 


stôcke  und  schweren  Futëeisen 
seien  so  grausam  und  unmensch- 
lich,  dass  sie  sofort  verboten  wer- 
den  mûssten,  heitët  es  in  dem  Be- 
richt weiter.  Eine  chinesische  Fir- 
ma  etwa  stellt  Ketten  her,  die  ei- 
nen  eisernen  Hais-Ring  mit  Hand- 
und  Futëfesseln  verbindet.  Dièse 
Ketten  kônnten  lebensgefâhrlich 
sein,  weil  sie  die  Atmung  der  Ge- 
fangenen  behinderten  und  die 
Nervenstrânge  zwischen  Gehirn 
und  Kôrper  lâhmen.  Eine  andere 
Firma  aus  China  liefert  Schlag- 
stôcke,  die  auf  der  gesamten  Lan- 
ge mit  nagelàhnlichen  Metallspit- 
zen versehen  sind.  Es  gebe  sie  nur 
aus  China  und  sie  dienten  Am- 
nesty zufolge  nur  einem  Zweck: 
um  Menschen  zu  misshandeln  und 
zu  foltern.  Wie  Anhànger  der  ver- 
folgten  Sekte  Falun  Gong  berich- 
ten,  werden  sie  auch  in  chinesi- 
schen  Gefângnissen  und  Arbeits- 
lagern  eingesetzt. 

Lukratives  Geschâft 

Menschenrechtsverletzungen  stel- 
len  fur  Chinas  Fûhrung  keinen 
Grund  dar,  Lànder  nicht  mit  Waf- 
fen und  Folterwerkzeugen  zu  be- 
liefern. Im  Gegenteil:  Weil  sie  ih- 
ren  eigenen  Polizeiapparat  stàn- 


dig  ausbaut  und  technisch  aufrûs- 
tet,  sieht  sie  im  Export  ihrer  Aus- 
rûstungsgegenstânde ein  lukrati- 
ves Geschâft,  das  ihre  zumeist 
staatlichen  Unternehmen  zusâtz- 
lich  anspornt,  noch  effektivere 
Gerâte  zu  entwickeln.  China  hat  in 
den  vergangenen  Jahren  seine  Mi- 
litârausgaben  massiv  erhôht  und 
seinen  Sicherheitsapparat  stetig 
ausgebaut.  Nach  Schâtzungen  des 
Stockholmer  Friedensforschungs- 
instituts  Sipri  gaben  die  Chinesen 
allein  2013  rund  136  Milliarden  Eu- 
ro fur  militârische  Zwecke  aus,  ein 
Plus  von  7,4  Prozent  im  Vergleich 
zum  Vorjahr. 

Amnesty  und  die  Omega-Re- 
search-Stiftung fordern  nicht  nur 
von  der  chinesischen  Fûhrung  ei- 
nen  sofortigen  Produktions-  und 
Exportstopp  von  Ausrùstungsge- 
genstânden, die  einzig  der  Folter 
und  der  Misshandlung  dienen.  Sie 
richten  ihren  Appell  auch  an 
Europa.  In  den  meisten  europâi- 
schen  Staaten  stehen  Folter- 
werkzeuge  zwar  auf  den  Verbots- 
listen  der  Anti-Folter-Verord- 
nung.  Trotzdem  fânden  sich  noch 
immer  zahlreiche  Schlupflôcher, 
die  Werbung  und  Vermittlungs- 
geschâfte  ermôglichten. 
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Porfest  am  Veràinshaus  den  12.  Oktober 

Diddeleng.  D'  „Oeuvres  paroissiales  Saint  Martin"  an 
d'Porverainer  vun  Diddeleng  invitéieren  op  hiert  Porfest  am 
Veràinshaus  e  Sonndeg,  den  12.  Oktober.  Vun  11  Auer  un  gëtt 
et  Apéritif.  Duerno  gëtt  d'Mëttegiessen  zervéiert  mat  Fierkel 
um  Spiess,  gebrode  Gromperen,  gréng  Bounefaschen  oder 
Zalot  an  ee  Kaffi  fir  19  Euro.  Umelle  soll  ee  sech  um  Telefon 
621  727  242  (Norbert  Sadler)  oder  um  51  89  47  (Hubert 
Braquet).  Nomëttes  flott  Musek  mam  „Diddelenger  Salon's 
Orchester".  De  ganzen  Dag  iwwer:  Schampesbar,  Kaffisstuff, 
Eisekuchen,  allerlee  vum  Grill,  Fritten  an  eng  grouss  Tombola. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  26.  September  2014,  Seite  33 
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Dem  Galilei  sâi  Prozess  an  engem  neie  Liicht 

Virtrag  vum  Buchauteur  Jules  Speller,  den  1.  Oktober 


Lëtzebuerg.  D'ErwuesseBildung 
invitéiert  op  e  Virtrag  vum  Jules 
Speller  iwwer  den  Inquisitioun- 
sprozess  géint  de  Galileo  Galilei  - 
ongewinnten  Àntwerten  op  eng 
Rei  vun  zentrale  Froen  -  e  Mëtt- 
woch,  den  1.  Oktober,  um  20  Auer 
am  Gebai  vun  der  ErwuesseBil- 
dung  (5,  avenue  Marie-Thérèse,  L- 
2132  Luxembourg).  Den  Entrée  ass 
frai  an  et  brauch  een  sech  net  un- 
zemellen. 


Vertrieder  vun  der  traditioneller 
Interpretatioun  vum  Galilei-Pro- 
zess  ginn  och  nach  haut  dacks  zou, 
datt  „eppes  an  dâr  Episod  nach  ëm- 
mer  donkel  bleift",  sou  z.B.  de  Ri- 
chard }.  Blackwell,  datt  dem  Galilei 
seng  „Verurteelung  an  Abjuratioun 
...  duerch  verschidde  vun  hiren  As- 
pekter  onverstândlech  ze  si  schén- 
gen",  wéi  den  Egidio  Festa  schreift. 
Wourëms  gung  et  wierklech  am 
Prozess?  Wéi  konnt  et  dozou  kom- 


men?  Wéi  war  et  méiglech,  datt  de 
Poopst  Urban  VIII.  bis  zum  Schluss 
iwwerzeegt  war,  sâi  Frënd  Galilei 
hâtt  hien  hannergaang  a  wier  e  ganz 
schlëmmen  Heretiker,  de  Galilei 
awer  ëmmer  erëm  betount  huet,  hie 
wier  onschëlleg? 

Nom  Virtrag  ass  Geleeënheet,  fir 
Froen  ze  stellen  an  ze  diskutéieren. 
De  Jules  Speller,  gebuer  1943,  huet 
vun  1969  bis  2003  am  Jongelycée 
um  Lampertsbierg  haaptsâchlech 


Philosophie  enseignéiert,  an  der- 
nieft  21  Joer  Logik  a  Philosophie  um 
Centre  universitaire  de  Luxem- 
bourg. Am  Joer  2008  koum  beim 
Peter-Lang-Verlag  sâi  Buch  mam 
Titel  „Galileo's  Inquisition  Trial 
Revisited"  eraus,  dat  bei  Galilei- 
Spezialisten  vill  Unerkennung 
fonnt  huet.  De  Virtrag  baséiert  op 
dësem  Buch. 

■  www.ewb.lu 
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En  zauberhaften  Nomëtteg 
am  „Biwerbësch" 

Biwer.  D'ErwuesseBildung  in- 
vitéiert  op  e  Spazéiergank  duerch 
de  Bësch  zu  Biwer  fir  Famillje  mat 
Kanner  vu  6  Joer  un  e  Sonndeg, 
den  12.  Oktober,  vu  14  bis  17  Auer. 
Mataarbechter  vun  der  Er- 
wuesseBildung  huelen  d'Kanner 
an  zwou  Gruppen  (6  bis  8  Joer  an 
8  bis  10  Joer)  mat  op  d'Rees 
duerch  déi  magesch  Welt  vun  de 
Mârercher.  D'Kanner  entdecken 
dobài  de  Bësch  a  seng  verstoppte 
Schàtz  (Sprooch:  Lëtzebuergesch 
an  Dàitsch).  Déi  Erwuesse  ginn  an 
engem  separate  Grupp  mat  der 
Màerchenerzielerin  Gitta  Pelzer 
duerch  de  Bësch  -  fir  si  soll  dësen 
Nomëtteg  e  Moment  ausserhalb 
vum  Familljenalldag  sinn,  e  Mo- 
ment vun  Entspanung  a  vu  Rou 
(Sprooch:  Dàitsch).  Beim  Of- 
schloss  vum  Nomëtteg  kënnen  déi 
drài  Gruppen  hir  Erfarungen  an 
Erliefnisser  austauschen  a  sech 
bei  enger  Klengegkeet  z'iessen  an 
ze  drénke  stàerken.  D'Gitta  Pelzer 
schafft  zënter  1998  als  Màerchen- 
erzielerin a  Màerchepâdagogin  a 
mécht  am  Moment  eng  Ausbil- 
dung  als  Naturpâdagogin 
(www.maerchenwerkstatt-pel- 
zer.de).  Rendez-vous  ass  beim 
Agank  an  den  „Biwerbësch"  (Rue 
„Om  Bechel",  L-6833  Biwer). 
D'Participatioun  kascht  8  Euro  fir 
Kanner  an  12  Euro  fir  Erwuesse- 
ner.  Umeldung:  Tel.  4  47  43-340 
oder  info@ewb.lu  bis  den  3.  Ok- 
tober. Bei  der  Umeldung  w.e.gl. 
den  Alter  vun  de  Kanner,  eng 
Mail-Adress,  eng  Handysnummer 
an  d'Nummer  vum  Cours  uginn 
(Cours  144950M  fir  d'Kanner  vum 
Cycle  2,  Cours  144960M  fir  de 
Cycle  3  a  Cours  144970M  fir  Er- 
wuessener. 

■  www.ewb.lu 
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Krippenbau  fur  Anfânger 
und  Fortgeschrittene 

Luxemburg.  Da  Weihnachten  wie- 
der  langsam,  aber  sicher  naht, 
bietet  die  ErwuesseBildung  einen 
Krippenbaukurs  fur  Anfânger  und 
Fortgeschrittene  an.  Die  Weih- 
nachtskrippe  geht  in  der  heutigen 
Form  auf  Franz  von  Assisi  zurùck 
und  wurde  im  17.  und  18.  Jahr- 
hundert  fantasievoll  ausge- 
schmùckt.  Von  der  Planung  ùber 
die  Skizzierung  bis  zum  Bau  ent- 
stehen  orientalische,  alpenlàndi- 
sche  oder  mosellàndische  Krippen 
-  jeder  baut  sein  individuelles 
Exemplar.  Nebenbei  erfahren  die 
Teilnehmer  von  den  Kursleitern 
Helmut  Hâring  und  Fritz  Oth  ei- 
niges  ùber  Perspektive,  Krippen- 
botanik  und  Maltechniken  sowie 
ùber  Symbolik  und  Théologie  der 
Krippe.  Die  Kurse  fmden  jeweils 
mittwochs  von  18.30  bis  21  Uhr 
statt,  dies  am  15.  und  22.  Oktober, 
am  5.,  12.,  19.  und  26.  November 
sowie  am  10.  und  17.  Dezember  im 
Lycée  de  garçons  (Place  Auguste 
Laurent,  L-1921  Luxembourg). 
Kursgebùhr:  90  Euro  plus  Materi- 
alkosten.  Sprache:  Luxemburgisch 
/  Deutsch.  Anmeldung:  Tel.  4  47 
43-340  oder  per  Mail  info@ewb.lu 
bis  zum  4.  Oktober  (bitte  Kurs- 
nummer  134940 A  angeben). 

■  www.erwuessebildung.lu 
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Concert  spirituel 

an  der  Dekanatskierch 

Miersch.  Am  Kader  vun  hirem  150. 
Anniverdaire  invitéiert  D'Chorale 
Ste-Cécile  Miersch  op  de  Concert 
spirituel  „Regina  Rosarii"  mam 
Petit  Ensemble  an  der  Schola 
Gregoriana  vun  der  Kathedral  vu 
Lëtzebuerg  (Leedong:  Marc  Dos- 
tert  a  Paul  Breisch)  e  Sonndeg,  de 
5.  Oktober,  um  17  Auer  an  der 
Dekanatskierch  zu  Miersch. 
Entrée:  10  Euro  (bis  12  Joer  gratis). 
Prévente  op  www.luxembourg- 
ticket.lu.  Et  gëtt  eng  Oweskeess. 
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REFERENDElT 

Perfide  Hypothèse 


CLAUDE  KARGER 


Eine  „perfide  Taktik"  zieh  das 
„Worff  gestern  die  Referenden,  die 
im  nàchsten  Fruhjahr  in  Vorberei- 
tung  der  grotëen  Verfassungsreform 
stattfinden.  Fur  die  Erzbistumszei- 
tung  stellt  die  Regierung  die  drei 
wichtigen  Fragen  uber  das  Wahl- 
recht  ab  16,  das  Wahlrecht  fur  auslân- 
dische  Mitbùrgcr  und  die  Mandats- 
begrenzung  fiir  Régi  erungsmi  tgl  ie- 
der  namlich  nur,  um  „ihren  lange  ge- 
planten  Angriff  auf  die  Stellung  der 
Katholischen  Kirche"  s  tait  en  zu 
kônnen  -  die  vierte  Referendumsfra- 
ge  betrifft  namlich  die  Finanzierung 
der  Gehâlter  der  geist  lichen  Wiïr- 
dentrâger.  Momentan  hat  der  Staat 
die  verfassungsrechtliche  Verpflich- 
tung  dafïïr.  Soll  das  auch  in  Zukunft 
so  sein?  Daruber  sollen  die  Bûrger 
entscheiden.  Fiir  das  „Wort"  ein 
SkandaL  „Die  Unschuldspose  dieser 
Koalitlon  bei  dem  von  ihr  mit  ver- 


steckter  Vehemenzbetriebenen  Ver- 
such  der  Prekarisierung  einer  sich 
seitjeher  in  den  Dienst  aller  Mitmen- 
schen  stellenden  Kirche  ist  irrefuh- 
rcnd  und  vor  allem  unerhôrt",  heiEt 
es  wortgewaltig  von  eine  m  perfide  n 
JtAnschlag  auf  die  kulrurhistorische 
Identitât  der  Luxemburger"  geht  gar 
die  Rede.  Wie  unerhort  ist  es  eigent- 
lich,  einer  Regierung  zu  unterstellen, 
sic  wiirde  die  Biirger  missbrauchen 
und  einen  Ansehlag  auf  die  Religi- 
on sfreiheit  veriïben,  wenn  sie  Fragen 
stellt,  die  viele.  sehr  viele  Biirger  sich 
schon  sehr  lange  stellen?  Welch  Siïn- 
de,  dass  sie  Religion  als  Privatsache 
betrachtet  und  deren  Finanzierung 
auf  eine  andere  Grundlage  stellen 
môehte.  Die  kathousche  Kirche  sieht 
ihre  Macht  schrumpfen  -  und  genau 
das  ist  der  Auslôser  fur  deren  perfide 
Attacken  auf  dièse  Koaîition.  Mit  der 
Verteidigung  der  Religionsfreiheit  - 
die  mitnichten  in  Gefahr  ist  -  hat  das 
nichts  zutun. 
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RELIGIONSUNTERRICHT 

Werte 


CORDE  LIA  CHATON 


Es  ist  merkwûrdig  still  in  der  Kir- 
che,  was  das  Thema  Religions-Un- 
terricht  angeht.  Dabei  ist  es  doch 
eigentlich  ziemlich  klar,  dass  es  auf 
einen  We  rt  e- Un  terri  cht  hinaus 
laufen  wird.  Natùrlich  soll  dort 
auch  das  Christentum  seinen  Platz 
haben;  das  katholische  ebenso  wie 
das  evangelische.  Es  wird  auch  um 
Geschichte  gehen;  schliefilich  war 
Jésus  zunachst  mal  Jude.  Vor  aliem 


aber  wird  es  um  Werte  gehen,  mit 
denen  man  sich  auch  in  dieser  Welt 
zurecht  finden  kann.  Da  dûrften 
Ideen  wie  die  von  der  Rarmherzïg- 
keit  und  Mitmenschlichkeit  auch 
heute  nichts  an  Aktualitàt  einge- 
bùfêt  haben.  Ganz  anders  sieht  es 
dagegen  mit  der  unbefleckten 
Empfângnis  und  Verhùtung  aus, 
Oder  mit  Toleranz  gegenûber  Ho- 
mo sexué  lien  und  Geschiedenem 
Da  ist  die  katholische  Kirche  zu- 
recht still. 
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Reformeîfer  mît 
Einschrankungen 

DP,  LSAP  und  Grune  einîgten  skh  auf  die  Formulierung  der  vier  Fragen  fur  das 
Référendum  vom  nachsten  Jahr 


Die  Fraktionsvorsïtzertdert  Viviane  Loschetter  (Grune),  Alex  Bodry  (LSAP),  Eugène  Berger  (DP)  und  Premier  Xavier  Bette!  (DP)  nach  der  Klausur 


»> 
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Romain  HUgert 


A  m  Montag  dicser  Woche  beschlossen  DR  LSAP 
und  Grùne  wahrend  einer  gemeinsamen  Konklave 
von  Regierung  und  Parteien  im  Senninger  Schloss 
noch  einmal,  was  sic  schon  Ende  November  ver- 
gangenen  labres  beschlossen  hatten.  Sie  emigten 
sich  auf  die  vier  Fragen,  die  Gegenstand  einer 
Volksbefragung  Mitte  nàchsten  Ja  tires  sein  sol  le  n 
und  schon  im  Koa  1  it  i  o  nsabkom  m  en  aufgezahlt 
sind:  Je  financement  des  ministres  des  cultes  ;  les 
droits  politiques  des  concitoyens  non  luxembour- 
geois ;  la  participation  des  jeunes  dès  1  âge  de  16  ans 
au  processus  politique  ;  la  limitation  dans  le  temps 
des  mandats  ministériels" 

Schon  vor  einem  Jahr  schloss  die  Regïerungsmehr- 
heit  F  rage  n  iiber  die  Àmterhâufung  von  Àbgeord- 
neten  und  Biirgermeistern  aus  oder,  wie  sie  nun 
die  Linke  verlangt.  iiber  den  Verfassungsstatus  des 
GroSherzogs.  Dafiïr  hatte  sie  CSV,  ADR  und  die 
Linke  vor  14  Tagen  schriftlich  eingeiaden,  bis  in  der 
ersten  Oktober  woche  Vorschlâge  fur  weitere  Fragen 
einzureïchen.  die  in  dem  Référendum  geste! It  wer- 
den  kônnten.  Aber  die  Chancen  sind  gering,  dass 
der  von  der  Régie  rungsmehrheit  dominierte  parla- 
meutarische  Ausschuss  der  Institutionen  und  Ver- 
fassungs  revis  ion  noch  andere  Fragen  zulâsst.  Bisher 
hat  noch  keine  Parte  i  geantwortet,  so  Alex  Bodry 
(LSAP),  der  Vorsitzende  des  parlamentarischen 
Ausschusses,  am  Montag. 

In  Sen  ningen  verabschiedete  man  vor  aile  m  die  ein- 
schrànkenden  Bedingungen,  unter  denen  Auslânder 
an  Kammerwahlen  teilnehmen  dùrfen  und  unter 
denen  die  Mandatsdauer  von  Régie  ru  ngsmitglie- 
dern  begrenzt  werden  solL  Die  vier  Fragen  sollen 
naclisten  xMonat  im  parlamentarischen  Ausschuss 
juristisch  bindend  in  den  drei  offiziellen  Sprachen 
Luxemburgisch,  Franzosisch  und  Deutsch  au  s  for- 
mulieri  werden.  Dann  werden  sie  Gegenstand  ein  es 
vom  Parla  ment  eingebrachten  Gesetzesvorschlags, 
der  auch  das  endgultige  Datum  der  Volksbefragung 
enthalten  muss.  Die  Régie  ru  ng  denkt  an  Mai  oder 
}uni  kommenden  Jahres>  oh  ne  in  die  Pftngstferien 
fa  II  en  zu  wollen,  die  vom  23.  bis  31.  Mai  stattfinden, 

„5oll  die  Mandatsdauer  von  Regierungs- 
mitgUedern  auf  zehn  aufeînanderfolgende 
Jahre  beschrankt  werden?",  lautet  nun  eine 
der  vier  Réfère ndumsfragen  ,  wie  Alex  Bodry  sie 
am  Montag  un  Nam  en  von  DP,  LSAP  und  Gru- 
nen  formulierte.  Die  idée  einer  Begrenzung  der 
Mandatsdauer  von  Regierungsmitgliedern  hat- 
te LS A P-Spit zen  kand idat  Étienne  Schneider  im 
Wahlkampf  verbreitet,  weil  auch  in  der  Privat- 
wirtschaft  Fubrungskrâfte  binnen  zehn  Jahren 
„ihre  beste  Milch  gegeben"  hatten.  Eine  zeitliche 
Beschrànkung  der  Mandatsdauer  trifft  vor  al  le  m 
die  CSV,  welche  aïs  stârkste  Fa  rte  i  die  Gelegenheit 
verlôre,  iiber  mehrere  Legislaturperioden  hinweg 
einen  Premier minister  als  unverruckbaren  Lan- 
des va  ter  au  fzubauen  {d*Landt  15,8,14), 


Die  Regierungsmeh rheit  machte  nun  am  Montag 
einen  Ruckzieher  und  schlug  zwar  vor,  die  Man- 
datsdauer auf  zehn  aufeinanderfolgende  Jahre  - 
meist  zwei  Legislaturperioden  -  m  beschrànken. 
doch  nach  einer  noch  zu  bestimmenden  Pause  soll 
dann  ein  ehemaliges  Regierungsmitglied  erneut 
Minister  oder  Staatssekretàr  werden  dûrfen  -  bes- 
te Milch  hin  oder  her,  Dies  knupft  an  das  Régie  - 
rungsmodell  der  Goldenen  DreiGiger  an,  als  LSAP 
und  DP  sich  als  Koa lition spart  ne r  an  der  Seite  der 
CSV  abwechselten  und  ihre  Minister  dazwischen 
eine  Oppositionszeit  im  Parlant ent  verbrachten. 
AuBerdem  soll  die  Regel  un  g  verhindern,  dass 
kleine  Parteien  binnen  zwei  Legislaturperioden 
ihrgesamtes  Spitzenpersonal  verheîzen,  insbeson- 
dere»  wenn  sie  auch  noch  einen  Gesehlechterpro- 
porz  berucksichtigen  wollen* 

Da  in  der  Verfassung  keine  Rede  von  den  Manda- 
te n  der  Regierungsmitglieder  geht,  ist  weder  eine 
Verfassungsànderung,  noch  eine  entsprechende 
Volksbefragung  notwendig,  um  die  Mandatsdauer 
zu  beschrànken.  Alex  Bodry  meinte  alierdings  am 
Montag,  dass  die  Frage  im  Référendum  trotzdem 
angebracht  sei,  da  es  um  eine  Einschrankung  des 
verfassu  n  gsmâtèi  ge  n  Vorrechts  der  Grotëherzogs 
zur  Regierungsbildunggehe. 

Doch  die  Frage  nach  einer  Begrenzung  der  Man- 
datsdauer konnte  jene  sein»  die  beim  Référendum 
die  grôGte  Zustimmung  erreichen  wird«  De  un  in 
einer  von  TNS  lires  fur  RTL  und  Luxemburger 
Wort  durchgefùhrten  Meinungsumfrage  im  De- 
zember  vergangenen  Jahres  sprach  sich  eine  ûber- 
wàltigende  Mehrheit  von  77  Prozent  der  Befrag- 
ten  fur  eine  Begrenzung  der  Mandatsdauer  von 
Politikern  aus,  nur  13  Prozent  waren  dagegen. 

„SoLlen  16-  bis  18-Jâhrige  sich  fakuLtativ  in 
die  Wâhlerlisten  eintragen  durfen,  um  das 
aktîve  WahLrecht  bei  aLLen  Wahlen  zu  erhal- 

ten?"  Die  S  en  kun  g  des  in  Artikel  52  der  Verfas- 
sung festgesetzten  Wahlalters  um  zwei  Jahre  dure  h 
DR  LSAP  und  Grùne  soll  die  Antwort  auf  die  2003 
beschlossene  Erhdhung  des  Pflichtwahlalters  um 
fûnf  Jahre  durch  die  CSV  sein*  Von  dieser  An  de- 
ru  n  g  des  Wahlgesetzes  profit iert  seither  die  CSV, 
welche  uberdurchschnittlich  oft  von  Leuten  im 
Rentenalter  gewàhlt  wird.  Nun  wollen  DP,  Grùne 
und  LSAP  die  CSV  ait  aussehen  lassen  und  sich  ein 
neues  Wà  h  1er  réservoir  erschlietëen,  Seit  20  Jahren 
bringen  Abgeordnete  von  LSAP  und  DP  in  dièse  m 
Sinn  Gesetzesvorschlàge  zur  Senkung  des  Wahlal- 
ters im  Parlante  rit  ein,  der  letzte  wurde  vor  drei  Jah- 
ren von  CSV  und  LSAP  abgewïesen.  Der  Staatsrat 
hatte  eine  Senkung  des  Wahlalters  abgelehnL  weil 
Minderjàhrige  nur  beschrankt  rechtsfàhig  sind. 

Die  am  Montag  beschlossenen  Einschrànkungen 
bei  der  Senkung  des  Wahlalters  standen  schon  in 
dem  einen  oder  anderen  Wahlprogramm:  Es  geht 


>» 
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einerseits  lediglich  uni  das  aktive  Wahlrecht;  um  zu 
kandidieren,  muss  man  auch  kiinftig  mindestens 
18  Jahre  ait  sein.  Fur  Minderjàhrige  gilt  andererseits 
der  VVahlzwang  nur  eingeschrànkt:  Sie  sollen  ab  16 
Jahren  das  Recfat,  aber  nicht  die  Pflicht  bekommen. 
sich  in  die  Wahlerlisten  einzutragen.  Lielsen  sie  sich 
eintragen,  miissten  sie  allerdings  dann  auch  wahlen 
gehen.  Der  Einfluss  auf  das  VVahlergebnis  dùrfte 
aber  gering  sein,  da  nur  ein  Teil  der  betrerfenden  Al- 
tersgruppe  sich  in  die  Wahlerlisten  eintragen  lietèe 
und  binnen  der  zwei  jahre  bis  zu  ihrer  Volljâhrigkeit 
oft  ùberhaupt  keine  Wahlen  statttanden. 

„Soll  der  Staat  weiterhin  durch  die  Verfas- 
sung  verpflichtet  werden,  samtliche  Kos- 
ten  der  Priestergehalter  und  -pensionen  zu 
tragen?"  In  dieser  am  Montag  von  Alex  Bodry 
vorgestellten  Formulierung  besteht  jede  Menge 
Spielraum  fur  einen  Kompromiss  zwischen  der 
Regierung  und  dem  Erzbistum.  Denn  sie  làsst  so- 
wohl  die  Ubernahme  eines  Teils  statt  der  Gesamt- 
heit  der  Gehiilter  und  Pensionen  durch  den  Staat  zu 
wie  auch  die  Finanzierung  mittels  einer  neuen  vom 
Staat  erhobenen  Kirchen-  oder  „Weltanschauungs- 
steuer"  (d'Land,  12.9.14). 


Die  Regîerungsmehrheit 
machte  einen 
Rùckzîeher:  Nach  einer 
zehnjahrigen 
Mandatsdauer  und  eîner 
kleinen  Pause  sollen 
Regierungsrrritglieder 
wieder  ins  Amt  durfen 


Premierminister  Xavier  Bettel  (DP)  meinte  am 
Montag,  dass  die  Regierung  in  den  kommenden 
Monaten  weiter  mit  den  Glaubensgemeinschaf- 
ten  ùber  deren  Finanzierung  diskutieren  werde.  Er 
lietë  aber  offen,  ob  sie  in  der  Lage  sein  wird,  noch 
vor  dem  Référendum  eine  neue  Finanzierungsform 
vorzuschlagen.  Davon  kann  aber  die  Entscheidung 
eines  Teils  der  Wahler  abhàngen. 

In  einem  Interview  mit  der  Katholischen  Nachrich- 
teagentur  drohte  Erzbischof  Jean -Claude  Hollerich 
vergangene  Woche  mit  einem  „Kulturkampf  '  und 
warnte,  das  Erzbistum  ginge  binnen  drei  lahren  in 
Konkurs,  vvenn  der  Staat  seine  in  Artikel  106  der 
Verfassung  festgelegte  Finanzierung  der  Priester- 
gehàlter  ersatzlos  einstellte.  Die  Idée  einer  neuen 
Finanzierungsform  fur  die  Priestergehalter  kônnte 
trotzdem  beim  Référendum  eine  deutliche  Mehrheit 
erzielen.  Denn  in  einer  von  TNS  lires  fur  RTL  und 
Luxemburger  Wort  durchgefùhrten  Meinungsum- 
frage  im  Dezember  vergangenen  jahres  sprachen 
sich  68  Prozent  der  Befragten  dafùr  aus,  dass  der 
Staat  seine  Konventionen  mit  verschiedenen  Kir- 
chen aufkùndigt,  um  das  Verhâltnis  von  Staat  und 
Kirchen  zu  reformieren,  25  Prozent  waren  dagegen. 

«Sollen  Auslander  das  aktive  Legislativ- 
wahlrecht  nach  zehn  Jahren  Aufenthalts- 
dauer  und  der  Teilnahme  an  einer  Gemein- 
de-  oder  Europawahl  erhalten?"  Zu  dieser 
Frage  beschloss  die  Regierungsmehrheit  die  meis- 
ten  Einschrànkungen,  um  ein  Maximum  an  zô- 
gernden  Wàhlern  fur  das  Anliegen  zu  gewinnen. 
Sie  wifl  aber  auch  die  Bedenken  in  den  eigenen 
Reihen  zerstreuen,  die  der  rechte  Flùgel  der  DP 
hat,  und  die  sogar  beim  OGBL  laut  wurden.  Zu- 
dem  will  sie  der  CSV  entgegenkommen,  die  sich 


derzeit  in  ihrer  Ratlosigkeit  darauf  beschrànkt, 
Angst  vor  einer  „Spaltung  der  Gesellschaft"  zu 
schùren,  weil  sie  nicht  gegen  eine  Revision  von 
Verfassungsartikel  52  stimmen  kônnte,  wenn  eine 
Mehrheit  der  Wahler  sie  im  Référendum  verlangte. 

Die  drei  Regierungsparteien  stellten  am  Montag  klar, 
dass  es  ihnen,  iihnlich  wie  bei  den  Ciemeindewahlen, 
um  das  Wahlrecht  auch  fur  Auslander  aus  Nicht- 
EU-Staaten  geht,  etwa  von  den  Kapverdischen  In- 
seln  und  aus  dem  zerschlagenen  jugoslawien.  Doch 
anders  als  bei  den  Gemeinde-  und  Europawahlen 
soll  das  Ausliinderwahlrecht  auf  das  aktive  Recht 
beschrànkt  werden,  Abgeordnete  anderer  Staats 
angehôrigkeit  bleiben  undenkbar.  Dann  wird  eine 
Aufenthaltsdauer  von  zehn  Jahren  zur  Bedingung 
gemacht,  um,  wie  die  CSV  es  wùnscht,  Auslander 
zu  ermutigen,  lieber  die  Staatsbùrgerschaft  zu  bean- 
tragen,  wozu  nur  eine  Aufenthaltsdauer  von  sieben 
und  vielleicht  bald  blofi  fùnf  Jahren  vorgeschrie- 
ben  ist.  Durch  dièse  Hùrden  entsteht  allerdings  der 
Eindruck,  dass  das  aktive  Wahlrecht  ein  hoheres 
Rechtsgut  als  die  Staatsbùrgerschaft  sei. 

Die  geplante  Aufenthaltsklausel  soll  zudem  noch 
dadurch  verschârft  werden,  dass  Antragsteller  zu- 
vor  schon  die  Aufnahme  in  die  Wahlerlisten  zu 
den  Europa-  oder  Gemeindewahlen  beantragten 
und  an  einer  solchen  Wahl  teilgenommen  haben. 
Dadurch  wùrde  der  Anteil  der  auslàndischcn 
Wàhler  bei  Kammerwahlen  auf  wenige  Prozent 
der  eingeschriebenen  Wràhler  beschrànkt,  um  aile 
Uberfremdungsàngste  zu  zerstreuen. 

Denn  das  Auslànderwahlrecht  bei  den  Legislativ- 
wahlen  war  jahrzehntelang  ein  politisches  Tabu, 
das  erst  vor  zwei  Jahren  Unternehmerverbànde 
und  Wirtschaftsminister  Étienne  Schneider  bra- 
chen.  Ihnen  ging  es  vor  allem  darum,  den  Einfluss 
der  Beamten  in  der  Wàhlerschaft  und  damit  der 
Politik  zurùckzudràngen,  weil  sie  dièse  fur  hin 
derlich  bei  der  Liberalisierung  und  Deregulierung 
der  Wirtschaft  hielten. 

Die  Frage  des  Auslànderwahlrechts  kônnte  beim 
Référendum  zu  dem  knappsten  Ergebnis  fùhren. 
Dies  làsst  jedenfalls  eine  von  TNS  lires  fur  RTL 
und  Luxemburger  Wort  durchgefuhrte  Meinungs- 
umfrage  im  September  vergangenen  Jahres  ver- 
muten.  Dabei  sprach  sich  eine  knappe  Mehrheit 
von  52  Prozent  der  Befragten  dariir  aus,  dass  auch 
Auslander  bei  Legislativwahlen  wahlen  dùrfen, 
46  Prozent  waren  dagegen.  Bezeichnenderweise 
hatte  nur  ein  Prozent  keine  Meinung.  Aber  die 
grùne  Fraktionsvorsitzende  Viviane  Loschetter 
meinte  am  Montag  in  Senningen,  dass  die  gesell- 
schaftspolitischen  Reformen  der  letzten  Jahre  ge- 
zeigt  hàtten,  dass  die  Gesellschaft  oft  aufgeklàrter 
sei  als  die  Politik,  welche  der  Gesellschaft  bisher 
blofi  hintcrherliefe. 
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Les  voies  de  l'impôt  sur  l'église  sont  impénétrables 

(le)  -  La  petite  série  de  couacs  gouvernementaux  -  entre  socialistes  et 
libéraux  au  pouvoir  -  sur  la  question  si  un  impôt  sur  l'église,  voire 
les  communautés  religieuses,  va  venir  ou  non  a  fait  son  effet  sur 
le  poulailler  catholique.  Non  seulement  l'archevêque  Jean-Claude 
Hollerich  a-t-il  annoncé  l'apocalypse,  ou  du  moins  la  banqueroute 
de  son  église  dans  un  futur  assez  proche  si  l'Etat  arrêtait  vraiment 
de  traiter  ses  subordonnés  comme  des  fonctionnaires,  mais  son  bras 
politique,  le  CSV,  s'est  aussi  activé.  Ainsi  les  députés  Gilles  Roth 
et  Diane  Adehm  se  sont  adressés  au  ministre  des  finances,  Pierre 
Gramegna,  comme  au  premier  ministre  et  ministre  des  cultes  Xavier 
Bettel  pour  savoir  notamment  si  le  gouvernement  prévoyait  de  suivre 
la  voie  allemande  -  où  chaque  contribuable  paie  selon  sa  conviction 
religieuse  et  où  les  athées  sont  exempts  ■  ou  plutôt  l'italienne,  qui 
prévoit  qu'on  puisse  librement  affecter  une  part  fixe  des  impôts  à  une 
communauté  religieuse,  voire  à  une  organisation  de  bienfaisance  de 
son  choix,  La  réponse  des  intéressés  a  été  des  plus  sèches  :  vu  les 
discussions  en  cours,  «  aucune  décision  nra  été  prise  ».  Ce  qui  leur 
laisse  amplement  le  temps  d'aller  allumer  un  cierge  à  la  cathédrale. 
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Le  Pape:  «  une  décision  pénible» 

Le  pape  François  a  relevé  jeudi  de  ses  fonctions  Mgr  Rogelio  Livieres  Piano, 
évêque  de  Ciudad  del  Este  (Paraguay),  soupçonné  selon  les  médias  de 
mauvaise  gestion  de  son  diocèse  et  d'avoir  promu  un  prêtre  accusé  d'actes 
de  pédophilie  aux  Etats-Unis.  Evoquant  «une  décision  pénible  déterminée  par 
de  sérieuses  raisons  pastorales»  mais  sans  spécifier  les  reproches,  le 
Vatican  a  annoncé  dans  un  communiqué  que  «le  Saint-Père  avait  décidé  de 
remplacer  Mgr  Livieres»,  nommant  à  sa  place  un  autre  évêque  du  pays,  Mgr 
Jorge  Valenzuela  Rios.  Cette  décision  du  pape  François  survient  deux  jours 
après  celle  d'engager  des  poursuites  pénales  contre  ex-archevêque 
pédophile  polonais,  Josef  Wesolowski. 
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Apostolat  de  la  prière  :  un  nouveau  pape,  un  nouveau  style 

Les  intentions  de  l'année  2015 

P.  Frédéric  Fornos,  sj 

ROME,  25  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Un  nouveau  Pape,  un  nouveau  style  »  :  c'est  le  titre  de  l'éditorial 
du  P.  Frédéric  Fornos  sj,  directeur  Général  délégué  de  l'Apostolat  de  la  prière  (Apostleship  of  Prayer)  qui 
présente  les  intentions  de  prière  du  pape  François  pour  l'année  2015. 

Un  nouveau  Pape,  un  nouveau  style 

«  Prions  pour  que,  sortant  de  nous-mêmes,  nous  nous  rendions  proches  des  personnes  qui  se  trouvent  à  la 
périphérie  des  relations  humaines  et  sociales  »  est  l'intention  de  prière  pour  l'évangélisation  du  mois  d'août 
2015.  Nous  y  reconnaissons  tout  de  suite  la  voix  et  le  style  du  Pape  François.  Les  intentions  de  prière  pour 
l'année  2015  sont  les  premières  que  celui-ci  confie  à  toute  l'Eglise.  Bien-sûr,  un  certain  nombre  d'intentions 
rejoignent  des  préoccupations  de  l'Eglise  qui  étaient  déjà  exprimées  par  Benoît  XVI  (les  migrants  et  les 
réfugiés,  les  chrétiens  persécutés,  le  respect  de  la  Création,  etc).  Mais  la  manière  d'exprimer  ces  défis 
prend  le  style  simple  et  pastoral  du  Pape  François.  Lorsque  nous  lisons  les  intentions  pour  l'année  2015,  au 
sujet  de  la  traite  des  personnes,  des  détenus,  de  l'insertion  des  jeunes,  mais  aussi  des  femmes  dans  l'Eglise 
ou  des  conjoints  séparés,  nous  reviennent  en  mémoire  ses  paroles  et  ses  gestes  significatifs  mis  en  lumière 
par  les  médias. 

Plusieurs  défis  de  l'humanité  et  de  la  mission  de  l'Eglise  que  le  Pape  confie  à  notre  prière  et  à  notre  action 
chaque  mois,  sont  marqués  par  son  attention  aux  plus  pauvres,  à  ceux  qui  souffrent.  Marqués  par  ses 
appels  à  faire  l'expérience  de  la  miséricorde  de  Dieu,  à  nous  ouvrir  à  une  culture  de  la  rencontre  et  à  une 
plus  grande  disponibilité  apostolique.  Plus  que  les  années  précédentes  peut-être,  prier  pour  les  intentions 
du  Pape  nous  met  non  seulement  au  cœur  du  monde  et  en  communion  avec  l'Eglise  universelle,  mais  nous 
rend  proches  de  ce  Pape  qui  nous  invite  si  souvent  à  prier  avec  lui  et  pour  lui. 

Notre  année  2015  s'ouvre  avec  une  intention  de  prière  pour  la  vie  consacrée  et  se  conclut  avec  une 
intention  pour  les  familles,  "en  particulier  celles  qui  souffrent".  Deux  défis  pour  la  vie  de  l'Eglise  qui  vont 
marquer  notre  année.  Puisse  le  Seigneur  nous  donner  de  porter,  chaque  mois,  si  profondément  dans  notre 
cœur  les  intentions  qui  nous  sont  confiées,  qu'elles  orientent  notre  vie  et  notre  mission. 

Pour  découvrir  les  commentaires  des  intentions  de  Prière  du  Pape  pour  2015  : 
www.apmej.net 
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Commission  théologique  internationale:  témoignage  du  P.  Vallin 

Expliquer  la  vérité  reçue  de  l'Evangile 

Anita  Bourdin 

ROME,  25  septembre  2014  (Zenit.org)  -  La  Commission  théologique  internationale  «  nous  met  en 
communication  avec  toutes  les  communautés  de  foi  qui  cultivent  l'amour  du  Seigneur  sur  la  terre  », 
explique  le  P.  Philippe  Vallin  :  «  Ici,  on  éprouve  combien  l'explication  de  la  vérité  reçue  de  l'Evangile  nous 
associe  en  frères  et  sœurs  pour  que  le  monde  se  réjouisse  de  la  paix  et  se  détourne  des  moyens  de 
l'injustice  et  de  la  guerre.  » 

Cinq  membres  de  la  Commission  théologique  internationale  sortante  reçoivent  un  nouveau  mandat  de  la  part 
du  pape  François,  dont  deux  Français,  les  PP.  Serge-Thomas  Bonino,  op,  secrétaire  général  de  la  CTI,  et 
Philippe  Vallin.  En  tout,  ce  sont  cinq  francophones  qui  sont  nommés  par  le  pape,  sur  30  membres. 

Le  P.  Vallin,  prêtre  du  diocèse  de  Nancy,  professeur  à  la  faculté  de  théologie  catholique  de  Strasbourg 
(France),  explique  comment  et  dans  quel  esprit  travaille  la  «  Commission  théologique  ».  Il  souligne  que  le  « 
professeur  de  théologie  participe  à  l'émulation  de  charité  qui  caractérise  la  vie  de  l'Eglise  ». 

Zenit  -  Quelle  a  été  votre  réaction,  à  chaud,  à  votre  nouvelle  nomination? 

P.  Philippe  Vallin  -  Comme  cette  nomination  inaugure  pour  moi  un  second  mandat,  ma  première  réaction  est 
d'être  reconnaissant  au  Saint-Père  et  au  Cardinal  Mùller  de  mettre  en  moi  la  même  confiance  que  le  pape 
Benoît  XVI  et  le  Cardinal  Levada  avait  placée  en  2009.  Par  ailleurs,  je  mesure  après  coup  toute  la  grâce 
qu'il  y  eut  à  présider  la  sous-commission  du  document  sur  le  monothéisme,  avec  des  collègues  très 
fraternels,  très  pertinents,  très  souples  aussi.  A  côté  de  la  session  plénière  en  décembre,  la  CTI  fonctionne 
au  long  de  l'année  par  le  travail  des  sous-commissions  très  prenant  et  très  délicat  :  ce  fut  un  bonheur  que 
j'ai  mangé  comme  un  pain  blanc,  et  j'ai  l'espérance,  certes  un  peu  inquiète,  maintenant  de  retrouver  une 
sous-commission  aussi  motivante  et  aussi  fraternelle. 

Quels  sont  vos  principaux  domaines  de  recherche  et  d'enseignement  ? 

Ma  spécialité  est  l'anthropologie  dogmatique  (salut  /  grâce  /  eschatologie  /  protologie).  C'est  ce 
qu'enseignait  le  Professeur  Ratzinger.  La  joie  me  vient  chaque  jour  de  mesurer  combien  l'homme  est  soulevé 
au-dessus  de  lui-même  par  le  don  du  Saint-Esprit  :  comme  une  belle  montgolfière,  sereine  et  silencieuse, 
portée  par  l'air  chaud  au-dessus  de  la  terre  et  qui  déploie  ses  formes  et  ses  couleurs...!  Que  le  Seigneur 
nous  habite,  nous  convient  si  bien. 

C'est  un  lieu  commun,  mais  on  a  parfois  perçu  la  théologie  comme  «  décollant  »  du  réel:  un  antidote? 

Voilà  donc  comment  la  théologie  "décolle"  du  réel,  comme  une  montgolfière  pour  mieux  l'envisager,  l'admirer, 
et  puis  le  servir  en  y  revenant  atterrir.  Trêve  de  symbole  :  je  vis  dans  une  simple  paroisse  de  Strasbourg  et 
j'y  partage  le  chemin  de  foi  d'une  communauté  toute  simple  et  bien  réelle,  avec  ses  joies  et  ses  peines, 
parfois  très  grandes  peines.  Le  professeur  de  théologie  participe  à  l'émulation  de  charité  qui  caractérise  la 
vie  de  l'Eglise  :  j'essaye  d'éclairer  les  consciences,  je  ne  me  lasse  pas  et  même  je  m'enthousiasme  de 
pouvoir  apporter  les  secours  de  la  pure  vérité  chrétienne.  Notre  Dieu  n'est  ni  un  dieu  trompeur  ni  même  un 
dieu  subtil  :  Jésus  parle  clair,  ferme  et  dru.  Sa  franche  parole  est  nourrissante.  Mais  je  bénéficie  moi-même 
de  la  part  des  autres  membres  de  la  communauté  d'autres  aspects  de  l'émulation  :  tonus  de  joie,  jeunesse 
du  cœur,  obéissance  discrète  à  l'Eglise,  prière  partagée... 

Quelles  urgences  voyez-vous  pour  la  théologie  aujourd'hui?  Des  projets  ? 


La  CTI  nous  met  en  communication  avec  toutes  les  communautés  de  foi  qui  cultivent  l'amour  du  Seigneur 
sur  la  terre.  Ici,  on  éprouve  combien  l'explication  de  la  vérité  reçue  de  l'Evangile  nous  associe  en  frères  et 
sœurs  pour  que  le  monde  se  réjouisse  de  la  paix  et  se  détourne  des  moyens  de  l'injustice  et  de  la  guerre. 
De  ce  point  de  vue,  puisque  vous  me  demandez  quel  projet,  quel  sujet  pourrait  à  présent  m'intéresser  pour 
le  quinquennium  prochain  :  je  dirais  qu'il  me  plairait  de  clarifier  les  contours  d'une  théologie  de  l'inscription 
politique  de  l'Eglise  du  Christ  dans  l'histoire.  La  chrétienté  non  pluraliste  du  passé  n'est  plus  imaginable  ni 
souhaitable  ;  le  repli  sur  l'individu-citoyen  chrétien,  de  l'autre  côté,  ne  correspond  pas  au  fait  de  l'Eglise 
que  le  Christ  a  voulu  expressément  :  il  faut  donc  mieux  définir  la  présence  de  notre  communauté  de  foi 
dans  les  communautés  civiles.  »> 
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*** 

La  Commission  théologique  internationale  publie  en  français  deux  ouvrages  :  Le  sensus  fidei  dans  la  vie  de 
l'Église  (traduction  française  aux  éditions  du  Cerf,  2014,  par  le  Fr.  Serge-Thomas  Bonino,  o.p.)  et  Dieu 
Trinité,  unité  des  hommes.  Le  monothéisme  chrétien  contre  la  violence  (à  paraître  le  16  octobre  dans  la 
Documentation  Catholique  N°2516  et  aux  éditions  du  Cerf,  traduction  française  par  le  P.  Philippe  Vallin). 

La  Commission  biblique  publie  quant  à  elle  Inspiration  et  vérité  de  l'Ecriture  Sainte  (à  paraître  le  16  octobre 
dans  la  collection  Documents  d'Eglise  de  la  Coédition  Bayard  -  Cerf  -  Fleurus-Mame,  traduction  française 
par  le  P.  Olivier  Artus,  professeur  à  l'Institut  Catholique  de  Paris). 

Une  soirée  académique  avec  les  recteurs,  doyens,  professeurs  et  étudiants  en  théologie  des  universités 
catholiques,  organisée  par  la  Commission  Doctrinale  de  la  Conférence  des  évêques  de  France,  aura  lieu  à  la 
Maison  de  la  CEF  le  jeudi  16  octobre  de  18h  à  20h. 
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Eitle  Christen  sind  wie  eine  Seifenblase 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  25.  September  2014  (ZENIT.org)  -  In  seiner  Predigt  wahrend  der  heutigen  Messe  in  Santa  Marta 
sagte  Papst  Franziskus,  man  solle  sich  vor  der  Eitelkeit  hùten,  da  sie  dazu  fùhre,  dass  man  wie  eine 
Seifenblase  wirke.  Er  bezog  sich  dabei  auf  die  erste  Lesung  des  Tages  und  betonte,  dass  die  Christen  sich 
nicht  verleiten  lassen  dùrfen,  sich  in  den  Vordergrund  zu  spielen;  auch  nicht,  wenn  sie  Gutes  taten.  Wenn 
man  jemandem  helfe,  so  solle  man  dies  leise,  versteckt  machen,  da  der  Vater  aile  sehe  und  dies  ausreiche. 

„Der  Eitle  aber...  ,Schau,  ich  gebe  diesen  Scheck  fur  die  Werke  der  Kirche';  und  er  zeigt  den  Scheck  und 
dann  betrùgt  er  die  Kirche  auf  der  anderen  Seite.  So  macht  das  der  Eitle:  Er  lebt,  um  aufzufallen.  Wenn  du 
fastest  -  so  sagt  der  Herr  -  dann  mach  bitte  kein  melancholisches,  trauriges  Gesicht,  dass  aile  merken, 
dass  du  fastest;  nein,  faste  mit  Freude;  bereue  mit  Freude,  so  dass  niemand  es  bemerkt.  Und  so  ist  die 
Eitelkeit:  sie  will  leben  um  aufzufallen;  leben,  um  sich  zu  zeigen." 

Der  Papst  fuhr  fort,  ein  Christ,  der  sich  in  den  Vordergrund  spiele,  gleiche  einem  Pfau.  Es  gebe  Christen,  die 
gern  betonten,  dass  sie  mit  einem  Priester,  einer  Ordensschwester,  einem  Bischof  verwandt  seien,  und  sich 
darauf  etwas  einbildeten.  Dabei  komme  es  doch  eher  darauf  an,  wie  man  sein  Leben  mit  dem  Herrn  gestalte, 
wie  man  bete. 

„Wie  viele  Christen  leben,  um  aufzufallen.  Ihr  Leben  ist  wie  eine  Seifenblase.  Eine  schône  Seifenblase!  Sie 
hat  aile  Farben!  Hait  aber  nur  eine  Sekunde;  und  dann?  Auch  wenn  wir  so  manche  Grabskulptur  anschauen, 
denken  wir,  dass  Eitelkeit  dahinter  steht,  denn  Wahrheit  bedeutet,  auf  die  nackte  Erde  zu  kommen,  wie  es 
der  Diener  Gottes,  Paul  VI.,  gesagt  hat.  Es  erwartet  uns  die  nackte  Erde,  das  ist  unsere  Wahrheit  am  Ende. 
In  der  Zwischenezeit  bilde  ich  mir  etwas  auf  mich  ein  oder  tue  ich  etwas?  Tue  ich  Gutes?  Suche  ich  nach 
Gott?  Bete  ich?  Wichtige  Dinge.  Und  die  Eitelkeit  ist  eine  Lùgnerin,  sie  hat  viel  Phantasie,  sie  legt  sich  selber 
rein,  legt  den  Eitlen  rein;  denn  erst  tust  du  so,  als  ob,  doch  am  Ende  glaubst  du  selber,  das  zu  sein  was  du 
vorgibst.  Der  Eitle  glaubt  daran.  DerÀrmste!" 

Papst  Franziskus  sagte,  die  Eitelkeit  sei  eine  spirituelle  Krankheit. 

„Die  agyptischen  Vater  der  Wùste  sagten,  die  Eitelkeit  sei  eine  Versuchung,  gegen  die  wir  unser  ganzes 
Leben  lang  ankampfen  mùssen,  denn  sie  kommt  immer  wieder  zurùck,  um  unser  Leben  zu  vernichten.  Und 
um  das  verstandlich  zu  machen,  sagten  sie:  Sie  ist  wie  ein  Zwiebel;  du  nimmst  sie  und  fangst  an  sie  zu 
schalen  -  die  Zwiebel  -  und  du  schalst  die  Eitelkeit  heute,  ein  bisschen  Eitelkeit  morgen,  und  das  ganze 
Leben  lang  mùssen  wir  unsere  Eitelkeit  schalen,  um  sie  zu  besiegen.  Und  am  Ende  bist  du  zufrieden:  Ich 
habe  die  Eitelkeit  weggenommen,  ich  habe  die  Zwiebel  geschalt;  aber  dir  bleibt  immer  noch  der  Geruch  in 
der  Hand.  Bitten  wir  den  Herrn  um  die  Gnade,  nicht  eitel  zu  sein,  wahr  zu  sein,  mit  der  Wahrheit  der  Realitat 
des  Evangeliums." 
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Papst  Franziskus  wird  eine  Gruppe  von  Lampedusa-Ùberlebenden  treffen 

Mitteilung  des  italienischen  Fernsehsenders  "Tv2000" 

Von  Redaktion 

ROM,  25.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Am  Mittwochnachmittag,  dem  1.  Oktober,  wird  Papst  Franziskus  in 
einer  Privataudienz  im  Vatikan  eine  Gruppe  von  Migranten  treffen,  die  das  groGe  Bootsunglùck  vor  der  Kùste 
der  italienischen  Mittelmeerinsel  Lampedusa  (Sizilien)  vom  3.  Oktober  2013  ùberlebt  haben. 

Dies  teilte  gestern  der  Fernsehsender  der  italienischen  Bischofskonferenz,  „Tv2000",  mit.  Nach  Angaben  des 
Senders,  wird  die  Gruppe  von  etwa  60  Personen  und  Betreuern  am  nachsten  Tag  nach  Lampedusa 
weiterreisen  und  dort  am  Jahrestag  der  Katastrophe  an  einer  vom  „Komitee  3.  Oktober"  organisierten 
Gedachtnisfeier  teilzunehmen. 

Beim  Kentern  eines  libyschen  Fischerboots  mit  ùber  500  Flùchtlingen  an  Bord  ertranken  damais  in  den 
Gewassern  vor  Lampedusa  mindestens  368  Menschen. 
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"Auch  im  Leiden  und  im  Sterben  das  Leben  bejahen" 

Deutsche  Bischofskonferenz  bekraftigt  Haltung  zur  Sterbehilfe 

Von  Redaktion 

FULDA,  25.  September  2014  (DBK  PM)  -  Die  Deutsche  Bischofskonferenz  hat  anlasslich  ihrer  Herbst- 
Vollversammlung  in  Fulda  erneut  ihre  Haltung  zur  Sterbehilfe  bekraftigt.  In  einem  Pressegesprach  betonte 
der  Vorsitzende  der  Glaubenskommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Karl  Lehmann  (Mainz): 

„Wir  haben  uns  schon  lange  und  immer  wieder  fur  ein  gesetzliches  Verbot  jeglicher  Formen  der  organisierten 
Beihilfe  zu  Selbsttôtung  sowie  fur  eine  Ausweitung  der  Hospizangebote  und  der  Palliativmedizin 
ausgesprochen.  Die  Diskussion  ist  schwieriger  geworden.  Kritiker  des  geplanten  Verbotes  beharren 
zunehmend  auf  dem  Wert  der  individuellen  Autonomie  am  Lebensende.  Die  Deutsche  Bischofskonferenz  hat 
immer  betont,  dass  sich  das  auch  im  Christentum  dem  Menschen  zukommende  Recht  auf  Selbstbestimmung 
nicht  auf  das  eigene  Leben  beziehen  kann.  Die  Verfùgung  ùber  die  Existenz  als  solche  ist  dem  Menschen 
entzogen.  Die  Verabsolutierung  der  Autonomie  steht  zudem  in  Gefahr,  die  fùrsorgliche  Begleitung  Sterbender 
und  den  Schutz  der  Wùrde  der  Schwachsten  zu  vernachlassigen." 

Nach  Auffassung  der  Deutschen  Bischofskonferenz  bedùrfen  Sterbende  der  besonderen  Fùrsorge  und 
Zuwendung  ihrer  Mitmenschen.  „Wer  ait,  krank  oder  hilflos  ist,  môchte  nicht  alleingelassen  werden. 
Vielerorts  werden  Sterbende  umsichtig  und  mitfùhlend  betreut,  etwa  in  Familien  und  Hospizen",  so  Kardinal 
Lehmann.  „Aus  Sorge  um  den  Menschen  setzen  sich  Christen  dafùr  ein,  dass  das  Leben  eines  jeden 
Menschen  -  gerade  auch  in  der  Nahe  des  Todes  -  bis  zuletzt  geschùtzt  wird.  Sie  glauben  daran,  dass  wir 
ailes,  was  ist,  Gott  verdanken.  Gott  hat  den  Menschen  als  sein  Abbild  geschaffen  und  ihm  eine 
unantastbare  Wùrde  verliehen.  Dièse  Wùrde  grùndet  nicht  in  seiner  Leistung  oder  in  dem  Nutzen,  den  er  fùr 
andere  hat.  Die  Wùrde  des  Menschen  folgt  daraus,  dass  Gott  ihn  bejaht.  Aus  dem  Wissen  um  Gottes 
Zuwendung  und  Liebe  heraus  darf  und  kann  der  Mensch  auch  im  Leiden  und  im  Sterben  sein  Leben  bejahen 
und  seinen  Tod  aus  Gottes  Hand  annehmen." 

Zur  aktuellen  Diskussion  um  die  Sterbehilfe  stellte  Kardinal  Lehmann  einen  Flyer  der  Deutschen 
Bischofskonferenz  vor,  der  in  verstandlicher  Sprache  die  Position  der  Bischofskonferenz  zusammenfasst, 
Begriffserklarungen  enthalt  und  mit  einer  umfanglichen  Linkliste  fùr  das  Internet  auf  weiterfùhrende 
Informations-  und  Hilfsangebote  verweist.  In  diesem  Flyer  „Sterben  in  Wùrde  -  worum  geht  es  eigentlich?" 
heiBt  es:  „In  Wùrde  stirbt,  wer  anerkennt,  dass  sein  Leben  als  solches  unverfùgbar  ist.  Anfang  und  Ende 
des  Lebens  sind  der  Verfùgung  des  Menschen  entzogen.  Das  bedeutet,  dass  der  Tod  nicht  herbeigefùhrt, 
wohl  aber  zugelassen  werden  darf.  Gottes  Geschôpf  zu  sein,  bedeutet  jedoch  nicht,  dass  Menschen  im 
Hinblick  auf  den  Tod  gar  nicht  handeln  dùrfen.  Es  ist  richtig,  Môglichkeiten  zu  ergreifen,  um  die  letzte  Phase 
des  Lebens  ertraglich  zu  gestalten.  Dazu  gehôrt,  Sterbende  schmerztherapeutisch  zu  versorgen,  ihnen 
bestmôgliche  Pflege  zuteilwerden  zu  lassen  und  den  Tod  nicht  durch  eine  Behandlung  im  UbermaG 
hinauszuzôgern.  Auch  die  seelsorgliche  Begleitung  ist  oft  von  groGer  Bedeutung.  Denn  gerade  im  Sterben 
werden  die  Fragen  nach  dem  Woher  und  Wohin  des  Lebens  bewusst.  Sie  dùrfen  nicht  ùbergangen  werden. u 

Kardinal  Lehmann  erinnerte  daran,  dass  derzeit  Fachleute  um  klare  rechtliche  Regelungen  ringen,  die  den 
Umgang  mit  dem  Lebensende,  insbesondere  die  Frage  nach  der  Hilfe  bei  der  Selbsttôtung  betreffen:  „Die 
katholische  Kirche  spricht  sich  nachdrùcklich  gegen  aile  Formen  der  aktiven  Sterbehilfe  und  der  Beihilfe  zur 
Selbsttôtung  aus.  Hilfe  beim  Sterben  durch  die  sogenannte  passive  Sterbehilfe  -  einschlieGlich  der 
Therapie-Zielanderung  -  hingegen  sind  ethisch  vertretbar." 

Mit  Blick  auf  die  aktuelle  Débatte  erinnerte  Kardinal  Lehmann,  dass  dièse  von  der  weiten  Idée  einer 
Selbstbestimmung  zehre,  welche  die  Option,  sich  unter  definierten  Voraussetzungen  tôten  zu  lassen,  mit 
umfasse:  ^Sterbehilfe  und  Suizid  mùssen  gewiss  genauer  unterschieden  werden.  Die  Sterbehilfe  gleicht  dem 
Suizid  als  eine  Art  ,eigener'  Tod  von  fremder  Hand.  Tôtung  wird  neu  legitimiert.  Sie  ist  eine  Dienstleistung, 
die  gewissermaBen  im  Auftrag  des  Betroffenen  geschieht.  Im  Grunde  erlaubt  aber  der  Staat  eine 
Fremdtôtung.  Damit  sind  auch  oft  gesellschaftliche  Bedingungen  impliziert,  die  erfùllt  sein  mùssen  und  immer 
auch  ein  Sozialnutzenkalkùl  enthalten.  ,Autonomie'  und  gesellschaftliches  Werturteil  ùber  Leben  gehen 
untrennbar  ineinander  ùber."  Daher  sei  eine  Neubesinnung  auf  das  Thema  unbedingt  notwendig  :  „Die 
Diskussionen  ùber,aktive  Sterbehilfe'  bzw.  ,assistierten  Suizid'  gehen  von  der  radikalisierten  Forderung  nach 
Selbstbestimmung  aus,  die  als  fundamentale  Bestimmung  des  Menschseins  gesehen  wird.  Wie  in  anderen 
Bereichen  der  Bioethik  ist  dies  eine  ganz  grundlegende  Frage,  ob  der  Mensch  wirklich  nach  dem  Muster  einer 
absoluten  Autonomie  verstanden  werden  kann.  Man  weist  auf  dièse  Grundfigur  auch  darum  hin,  weil  unsere 
pluralistische  Gesellschaft  eine  solche  Fùlle  ethischer,  weltanschaulicher  und  religiôser  Entwùrfe  biete,  dass 
keine  gemeinsame  Wertgrundlage  brauchbar  sei.  Am  ehesten  sei  dies  eben  noch  die  genannte 
Selbstbestimmung ."  »>  
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Demgegenùber  ermutigte  Kardinal  Lehmann,  die  im  christlichen  Glauben  vorhandenen,  aberoft 
verschùtteten  Zugange  zu  einer  notwendigerweise  neuen  Kultur  des  Sterbens  zu  nutzen.  „Das  Christentum 
hat  eine  groGe  Kultur  des  Sterbens  ùber  Jahrhunderte  entwickelt.  Sie  passt  nicht  mehr  unmittelbar  in  die 
moderne  Lebenswelt,  aber  ihre  fundamentalen  Krafte  sind  auch  nicht  einfach  erledigt.  Es  liegt  auf  dieser 
Unie,  wenn  wir  heute  in  Auseinandersetzung  mit  der  Sterbehilfe  zwei  zentrale  Akzente  setzen,  namlich  die 
Palliativmedizin  und  das  Hospizwesen.  Beides  muss  freilich  in  einem  weiteren  Rahmen  gesehen  werden.  Man 
darf  auch  nicht  vergessen,  dass  die  ursprùngliche  Idée  der  Hospizbewegung  nicht  nur  auf  stationare  oder 
ambulante  Hospizarbeit  vor  allem  im  institutionellen  Sinne  gerichtet  war,  sondern  sich  auch  auf  den  Umgang 
mit  Schwerstkranken  und  Sterbenden  in  der  Familie,  im  Krankenhaus  usw.  bezog  und  bezieht.  Ich  bin 
ùberzeugt,  dass  man  nur  im  Rùckgriff  auf  dièse  Erfahrungen  und  eine  solche  Kultur  des  Sterbens  die 
heutigen  Gefahrdungen  angehen  und  vielleicht  auch  ùberwinden  kann.  Voraussetzung  dafùr  ist  aber,  dass 
wir  die  Endlichkeit  und  -  theologisch  gesprochen  -  die  Kreatùrlichkeit  des  Menschen  wieder  entdecken  und 
uns  zu  eigen  machen",  so  Kardinal  Lehmann. 

Hinweis: 

Den  Flyer  „Sterben  in  Wùrde  -  worum  geht  es  eigentlich?"  finden  Sie  zum  Herunterladen  und  Bestellen  auf 
www.dbk.de. 

Ein  aktuelles  Dossier  zum  Thema  finden  Sie  unter  www.dbk.de/themen/sterben-in-wuerde. 
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Deutscher  Caritasverband:  "Die  Flùchtlinge  brauchen  unsere  Solidaritàt" 

Anstandige  Unterkùnfte  dringend  erforderlich 

Von  Redaktion 

BERLIN,  25.  September  2014  (Caritas)  -  „Angesichts  der  dramatischen  Situation  in  Syrien,  im  Irak  und  in 
vielen  anderen  Landern  dùrfen  wir  nicht  die  Augen  vor  der  Not  der  Menschen  verschlieGen.  Die  Flùchtlinge, 
die  nach  Deutschland  kommen,  brauchen  unsere  Solidaritàt  und  unsere  praktische  Hilfe",  macht  Caritas- 
Prasident  Peter  Neher  anlasslich  des  morgigen  bundesweiten  Flùchtlingstages  deutlich. 

„Allein  aufgrund  zahlreicher  kriegerischer  Auseinandersetzungen  mùssen  wir  uns  darauf  einstellen,  dass  auch 
in  den  kommenden  Jahren  die  Zuwanderung  der  Flùchtlinge  nicht  abreiGen  wird",  so  Neher.  Mittelfristig 
mùssten  sich  die  Kommunen  weiterhin  auf  eine  groGe  Zahl  an  Flùchtlingen  einstellen.  Dazu  gehôre  auch, 
angemessene  Unterkùnfte  zur  Verfùgung  zu  stellen.  Zelte  oder  Hallen  kônnten  nur  kurzfristige  Notlôsungen 
sein.  „Auch  die  Kirche  und  ihre  Caritas  engagieren  sich  in  vielfaltiger  Weise,  um  Wohnraum  fùr  die  Menschen 
zu  schaffen",  betont  Neher. 

Bund,  Lander  und  Kommunen  sind  jetzt  dringend  gefordert,  Lôsungen  mit  AugenmaG  zu  finden.  Bei  der 
Unterbringung  von  Flùchtlingen  mùssen  die  Bedarfe  der  Flùchtlinge  berùcksichtigt  werden.  So  muss  die 
Erreichbarkeit  vonÀrzten,  Einkaufs-,  Freizeit-,  Bildungsmôglichkeiten  und  Beratungsangeboten 
gewahrleistet  sein.  Auch  entsprechen  kleinere  Wohneinheiten  den  Bedarfen  der  Flùchtlinge  besser  als  groGe 
Wohneinheiten. 

Unerlasslich  sei  auch,  die  Bevôlkerung  umfassend  ùber  die  Situation  der  zu  uns  kommenden  Menschen  zu 
informieren.  „Sehr  viele  Menschen  fliehen  vor  furchtbaren  Situationen.  Dies  muss  uns  allen  bewusst  sein", 
macht  Neher  deutlich.  Wichtig  sei  deshalb,  Verstandnis  fùr  die  Not  der  Menschen  zu  haben  und  ihnen  nicht 
mit  Vorurteilen  zu  begegnen. 
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0,5-Prozent-Abgabe:  Kritik  von  allen  Sciten 

(da)  -  Beschlossene  Sache  sei  die  Einfùhrung  einer  0,5-Prozent~ 
Abgabe  fur  Kinderbetreuung,  vermeldete  die  nationale  Tagespresse 
dièse  Woche*  Beim  Treffen  des  Ministerrats  mit  den  Prasidenten 
und  Fraktionschefs  der  drei  Koalitionsparteien  m  Senningen  sei  das 
Vorhaben  nicht  auf  Widersîand  gestofien.  Die  Abgabe  soll  unter 
anderem  dazu  dienen,  zweisprachige  ..crèches"  zu  fôrdern.  Wahrend 
der  LCGB  vor  einer  weiteren  Belasîung  der  Kaufkraft  warnt,  sieht  der 
OGBL  durch  das  Einfùhren  spezieller  Abgaben  fur  besondere  Bereiche 
demokratische  Pnnzipien  in  Gefahr  (woxx  1285),  Der  LSAP-Politiker 
und  ehemalige  Abgeordnete  Ben  Fayot  kritisiert  dte  Sonderabgabe 
in  einer  „Carte  blanche"  auf  RTL  Damit  die  nàmlich,  wie  von  der 
Regierung  behauptet,  „keme  Steuer1'  set,  musse  sie  zu  einem  klaren, 
vorher  deiuiiertcn  Zweck  eingesetzt  werden  und  euie  Gegenleistung 
garantiert  sein.  Beide  Kritenen  werden  durch  die  Vorhaben  der 
Regierung  aber  mcht  unbedingt  erfùllt.  Fayot  bemàngelt  autëerdem, 
dass  das  Konzept  zur  Kinderbetreuung  Ânderungen  erst  ab  2017 
vorsehe,  die  Abgabe  aber  schon  vorher  erhoben  werden  soll.  Er  ist 
der  Meinung,  dass  zuerst  die  tlbetràchtlichenM  vorhandenen  Mittel 
ausgeschopft  werden  sollten,  bevor  eine  neue  Abgabe  eingefùhrt  wird. 
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LEITARTI  KEL 


Die  Zukunft  besteuern? 


Das  neue  Schuljahr  ist  noch 
keine  drei  Wochen  ait,  der 
neue  Bildungsminister 
noch  kein  Jahr  im  Amt,  doch  schon 
flammt  die  ewige  Diskussion  uber 
Sinn  und  Unsinn  von  Hausaufga- 
ben  wieder  auf. 

Der  kurzweilige  Staatssekretar  im 
Bildungsministerium  André  Bauler 
hat  sich  vor  einer  Woche  in  einer 
„Freien  Tribune"  im  „Luxemburger 
Wort"  zu  einem  energischen  Ver- 
fechter  der  Hausaufgaben  ge- 
macht.  Er  sieht  darin  „einen  sinn- 
vollen  Denksport,  der  dem  Kind 
Freude  am  Lernen  vermitteln 
kann". 

Eltern,  Lehrer  und  Bildungsexper- 
ten  streiten  seit  jeher  uber  Haus- 
aufgaben. Fur  die  einen  helfen  die 
hâuslichen  Pflichtùbungen  den 
Schulkindern  bei  der  Arbeitseintei- 
lung  und  fôrdern  ihre  Selbststan- 
digkeit.  Fur  die  anderen  aber  fùhren 
sie  zu  sozialer  Ungerechtigkeit.  Es 
gibt  mehr  und  weniger  bildungs- 
freundliche  Familien,  in  denen  Kin- 
der aufwachsen,  es  gibt  auch  El- 
tern, die  sich  mehr  oder  minder 
Zeit  fur  ihre  schulpflichtigen  Kinder 
nehmen  kônnen  und  wollen,  und  es 
gibt  zunehmend  Kinder,  die  zwi- 
schen  Auffangstrukturen  hin-  und 
hergeschubst  werden. 

Eine  Studie  der  Universitat  Michi- 
gan  kommt  in  diesem  Zusammen- 
hang  zu  einem  interessanten 
Ergebnis:  Nicht  die  Zeit,  die  ein 
Schuler  mit  Hausaufgaben  fiillt,  ist 
entscheidend  fur  den  Schulerfolg, 
sondern  die  Zeit,  die  er  mit  seinen 
Eltern  und  Geschwistern  am  Mit- 
tags-  oder  Abendtisch  verbringt.  In 
anderen  Worten:  Der  Zusammen- 
halt  in  der  Familie,  das  gescheite 
Gesprach  am  Tisch,  die  Zuneigung 
und  das  gegenseitig  geteilte  Inte- 
resse zwischen  Eltern  und  Kindern, 
ail  dies  sind  ebenso  wichtige  Lern- 
faktoren  wie  das  Pauken 
zu  Hause. 

Das  will  nicht  heiBen,  dass  Haus- 
aufgaben nicht  nùtzlich  sein  kôn- 
nen. Keineswegs!  Bestimmt  fuhrt 
beides  zusammen,  sinnvolle 
Hausaufgaben  unter  der  Obhut  der 


„Ist  Bildung  nicht 
eine  der  nobelsten 
Aufgaben  der 
Politik?" 

MARC  THILL 


Eltern  und  die  perfekte  Familien- 
struktur,  zu  guten  Schulresultaten! 

Doch  gibt  es  nicht  immer  die  idé- 
ale Familiensituation.  Die  Politik 
aber  muss  sich  um  das  gesamte 
soziale  Spektrum  kummern.  So  ist 
die  Ganztagesbetreuung  auch  ein 
angepeiltes  Ziel  fur  die  Regierung. 
Sie  macht  Sinn  fur  viele  Familien. 
Macht  sie  auch  Sinn  fur  die  Schu- 
le?  Die  Studie  aus  Michigan  sagt 
eher  das  Gegenteil. 

Warum  die  Ganztagesbetreuung? 
Viele  Familien  sind  auf  zwei  Lôhne 
angewiesen,  alleine  um  ihre  Woh- 
nung  finanzieren  zu  kônnen.  We- 
nige  Elternpaare  kônnen  und  wol- 
len etwas  leiser  treten,  um  sich 
ausschlieBlich  ihren  Kinder 
zu  widmen. 

Die  ôffentliche  Ganztagesbetreu- 
ung hat  allerdings  ihren  Preis,  und 
bei  knappen  Kassen  wird  sie 
schnell  zu  einem  budgetâren 
Hemmschuh.  Die  Regierung  hat 
mittlerweile  dafùr  eine  Lôsung 
parât,  die  sie  ungewollt  wâhrend 
der  Sommerpause  aus  dem  Hut 
ziehen  musste:  Sie  will  eine  Abga- 
be  fur  die  Finanzierung  der  Kin- 
dererziehung  einfuhren.  Jeder,  mit 
oder  ohne  schulpflichtige  und  be- 
treuungsbedurftige  Kinder,  muss 
dièse  Abgabe  zahlen.  Das  hat  ei- 
nen bitteren  Nachgeschmack:  Ist 
Bildung  nicht  eine  der  nobelsten 
Aufgaben  der  Politik?  Kann  die 
nicht  aus  dem  normalen  Steuer- 
sàckel  finanziert  werden?  Mussen 
wir  dafur  zusâtzlich  zur  Kasse 
gebeten  werden? 

Vor  einem  Jahr  drehte  sich  vieles 
um  die  Zukunft.  Stichwort:  „Deng 
Stëmm  fir  d'Zukunft",  „Loscht  op 
muer" ...  Will  die  Regierung  wirk- 
lich  die  Zukunft,  die  in  den  Hànden 
unserer  Kinder  liegt,  besteuern? 

■  marc.thill@wort.lu 
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Impulse  fîir  ein  Leben  ohne  Drogen 

Beratungsstelle  der  „Solidarïté  Jeunes"  nennt  sich  fortan  Jmpuls" 


Luxemburg.  Jmpuls":  Das  ist  der 
neue  Name  der  Drogenberatung 
fur  junge  Menschen  der  Solida- 
rité Jeunes".  Er  steht  fur  das,  was 
das  Beratungsteam  vornehmlich 
macht:  betroffenen  Jugendlichen 
und  ihren  Eltern  Impulse  zur  Ver- 
ànderung  geben. 

Als  der  neue  Name  der  Orga- 
nisation den  Medien  am  Mitt- 
woch  vorgestellt  wurde,  machten 
Anouk  Hinger,  Psychologin  und 
Direktionsbeauftragte,  sowie  René 
Meneghetti,  ebenfalls  Psychologe 
und  als  Koordinator  verantwort- 
lich,  zudem  bemerkenswerte  Aus- 
fuhrungen  zum  Thema  Drogen- 
konsum.  Ausgangspunkt  war  die 
Tatsache,  dass  noch  im  Jahr  2005 
rund  230  verschiedene  Fàlle  ge- 
zâhlt  wurden,  aufgrund  derer  die 
Beratungsstelle  tàtig  geworden  ist. 
2013  waren  es  bereits  490.  Sind  die 
Fallzahlen  Ausdruck  eines  grôfter 
werdenden  Problems  oder  besse- 
rer  Sensibilisierung  der  Bevôlke- 
rung?  Meneghetti  stellte  klar,  dass 
Drogen,  gleich  welcher  Art,  im  ôf- 
fentlichen  Raum  immer  freier  zu- 
gànglich  seien  und  dass  mehr  und 
mehr  Jugendliche  als  Dealer  ihren 
eigenen  Drogenkonsum  oder 
prestigetrâchtige  Markenkleidung 
fmanzierten.  Wàhrend  harte  Dro- 
gen wie  Heroin  sich  anscheinend 


Die  Mitarbeiter  von  Jmpuls"  haben 
mit  dem  massiven  Cannabis-  und 
Alkoholkonsum  vieler  Klienten  zu 
kâmpfen.         (foto-.  shutterstock) 


eher  auf  dem  Rùckzug  befinden, 
haben  die  Mitarbeiter  von  Jm- 
puls" ùberwiegend  mit  den  Folgen 
massiven  Alkohol-  oder  Cannabis- 
konsums  zu  tun.  Gefâhrlich  sei  da- 
bei,  so  Meneghetti,  die  Verânde- 
rung  von  Cannabis  in  den  letzten 
Jahren:  Die  psychotrope  Wirkung 
habe  stark  zugenommen,  was  wie- 
derum  die  Suchtgefahr  erhôhe. 
Nachdenklich  stimmt,  folgt  man 
den  Ausfuhrungen  von  Hinger  und 
Meneghetti,  die  Zunahme  der  In- 


tensitàt  des  Cannabiskonsums.  Vor 
allem  aber  das  Einstiegsalter,  das 
im  Durchschnitt  bei  zwôlf  bis  13 
Jahren  liegt.  Grùnde  dafùr?  Die 
beiden  Psychologen  setzten  ein 
Mosaik  zusammen,  das  u.a.  Dro- 
genverherrlichung  durch  Musik, 
Fehlinformationen  im  Internet, 
Ûberforderung  und  Stress  der  Ju- 
gendlichen beinhaltet.  Doch  gibt  es 
eine  Problemebene  unter  diesen 
oft  diskutierten  Themen?  Hinger 
verwies  zu  dieser  Frage  auf 
Eltern,  die  hàufig  ihrer  Rolle  nicht 
gerecht  werden  kônnen.  Mangeln- 
de  Leitlinien  fur  Kinder,  Fixierung 
auf  ein  zu  starkes  Kumpelmodell 
in  der  Erziehung  und  die  Angst, 
durch  Konsequenzen  gar  die  Bin- 
dung  zum  Kind  zu  verlieren  -  mit 
ail  diesen  Phànomenen  setzt  sich 
Jmpuls"  tàglich  auseinander.  Es 
bleibt  die  Frage:  Wo  und  wann  hat 
zumindest  ein  Teil  der  Gesell- 
schaft  verlernt,  Eltern  zu  werden? 

Bereits  1996  von  „Àrzte  ohne 
Grenzen"  initiiert,  unter  dem  Na- 
men  „MSF-Solidarité  Jeunes"  fort- 
gefùhrt  und  seit  2012  unter  dem 
Dach  der  „Solidarité  Jeunes",  will 
die  Drogenberatung  nun  als  Jm- 
puls" Impulse  setzen.  Ein  Wunsch 
fur  die  Zukunft?  Hinger  ùberlegt 
nicht  lange:  grôftere  Ràumlichkei- 
ten  und  mehr  Personal.  (Sam) 
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ERZIEHUNG 

Kompetenzwahn? 

David  An  gel 


Die  Le  h  re  rge  we  rk  se  h  a  f t  SEW  spart 
nicht  mit  Kritik  am  BNdungsminister 
und  seinen  Ankundigungen. 

.Yage  Aussagen,  gute  Inteniio- 
nenh  wenig  Konkretes"  -  so  resumier- 
te  SEW-Pràsident  Patrick  Arendt  die 
Ankiindigungen  Claude  Meischs  zum 
Schulbeginn. 

„Einen  nartirïtchen  Zugang  zur 
Sprache"  will  Meisch  den  Kindem 
von  Anfang  bieten,  und  dazu  sollen 
sie  schon  sehr  friih  mil  ihr  in  Kontakt 
kommen.  Dem  Syndikat  Erziehung 
und  Wissenschaft  fehlt  es  dabei  aber 
an  einem  Gesamtkonzepl.  „Eine  gro- 
tte gesellschaftliche  Débatte'1  zur  Rolle 
und  Bedeutung  der  einzelnen  Sprachen 
will  die  Gewerkschaft  ebenfalls  ansto- 
fêen.  Sprache  sei  auf  keinen  Fall  mir 
Ko  m  m  uni  kat  ions  mittel,  so  Arendt,  und 
dùrfe  auch  nicht  als  solches  getehrî 
werden.  Kultur  und  Literatur  durften 
beun  Sprachenuntemcht  nicht  zu  kurz 
kommen.  Der  Bildungsminister  wolle 


zweispiachige  Mcrèches",  dièse  lobliche 
Absicht  lasse  sich  aber  nui  sehr  schwer 
m  die  Realilal  umselzen.  „Àllein  in  der 
Stadt  Luxemburg  stehen  250  Kinder  auf 
Wartelisten,  viele  Eltem  schicken  ihre 
Kinder  in  private  Einiichtungen",  em~ 
port  sich  Patrick  Arendt,  „wie  soll  das 
funktionieren?  '  Wahrscheinlich  gehe  es 
so  wie  mil  der  Alphab eusierung  in  zwei 
Sprachen,  von  der  schon  kaum  noch  je- 
mand  rede. 

Eine  .dramatische  Situation"  und 
ein  gesellschaftliche  s  Problem  o  ff en- 
ta aren  fur  die  Le  hrerge  werkschaf t  die 
sehlechten  Resultate  beun  Obergang 
von  der  Primat-  zur  Sekundarschule, 
17  Prozent  der  Sechstklàsslerlnnen  sei- 
en  ins  ., modulaire"  orientiert  worden. 
Schuld  daran  ist  nach  Arendt  s  Oberzeu- 
gung  „die  Tendenz,  Kinder  so  schnell 
wie  môglich  durch  die  Grundschule 
zu  schleusen"  und  nicht  mehr  durch- 
fallen  zu  lassen.  Man  musse  wieder 
„weg  vom  Kompetenzwahn"  und  hin 
zu  mehr  Leistung:  ,.Man  mus  s  bereit 


sein,  sich  anzustrengen.  auch  wenn  es 
manchmal  keinen  Spaft  macht."  Insge- 
samt  habe  die  Refonn  der  Grundschule 
„  nicht  gegriffen",  so  das  SEW 

Die  Ankùndigung  des  Bildungsmi- 
nisters,  den  einzelnen  Schulen  mehr 
Autonomie  zuge  stehen  zu  wollenH  stbEt 
bei  der  Lehrergewerkschaft  auf  wenig 
Gegenliebe:  „Die  Schulen  sollen  mit 
weniger  Mitteln  bessere  Résultat  errei- 
chen"  stelît  Patrick  Arendt  fest,  lrfùr  die 
Problème,  die  dadurch  entstehen  wer- 
den, sollen  dann  die  Schulen  verant- 
wortlich  gemac  ht  werden  .  "  Wenn  S  chu- 
len  selber  ûber  ihr  , .Profil"  entscheiden 
konnten.  mùssten  irgendwann  auch  die 
Eltem  zwischen  den  Schulen  entschei- 
den konnen  Das  kônne  zu  .  .Ghetto  i- 
sierung"  fùhren  und  stelle  eine  „grolïe 
Gefahr  fur  die  offentliche  Schule"  dar. 

Weniger  Mittel,  bessere  Resultate 

Fur  die  ebenfalls  sehlechten  Resul- 
tate beim  ..concours  d'admission"  fur 
Grundschullehrerinn  en  ist  laut  SEW 
unter  anderem  die  Reform  der  ..fonction 
publique"  verant wortlich.  Von  315  An- 
wàrterlnnen  hatten  nur  124  (60  Prozent) 
das  Examen  bestanden,  weniger  als  je 
zuvor  „Dabei  sind  das  fast  ailes  Leuter 
die  einige  Wochen  zuvor  erst  ein  Studi- 
um  abgeschlossen  haben'k  àrgert  sich 


Patrick  Arendt.  Das  Bildungsministeri- 
um  konne  so  die  Schaffung  des  Institut 
de  formation  de  l'Education  nationale 
rechtfertigen  und  auf  dièse  Art  das  Kon- 
tingent  an  Lehrerlnnen  abbauen.  Die 
durchgefallenen  Auwarterlnnen  wùr- 
den  trotzdem  aile  als  ..chargé  de  cours" 
Untemcht  erteilen  und  die  gleiche  Ar- 
beit  wie  Lehrerlnnen  mâche  n,  Aber  we- 
niger kosten  wiirden  sie,  und  das  einge- 
sparte  Geld  konne  so  wiederum  in  das 
Institut  investiert  werden. 

Jules  Barthel,  Mitglied  des  SEW.  er- 
klàrte  die  Position  semer  Gewerkschaft 
zu  einem  Rundbnef  Claude  Meischs 
bezùglich  religioser  Symbole  in  ôffent 
lichen  Schulen.  Der  halte  dann  festge 
stellt,  dass  kein  Gesetz  Schûlerlnnen 
das  Tragen  religioser  Zeichen  verbiete. 
Wàhrend  Gesichts-  oder  Ganzkbrper- 
schleier  verboten  seien,  gebe  es  gegen 
Kopftiicher  keine  Einwànde.  Was  auch 
zum  Teil  international  als  Beispiel  fui 
Toleranz  und  Intégration  wahrgenom- 
men  wurde.  empori  die  Lehiergewerk- 
schaft:  ,f Dièse  Direkttve  bringt  mehr 
Problème,  als  sie  losen  wird!"  wamte 
Barthel.  Das  Kopftuch  sei  ein  klares 
Symbol  fur  die  Unterdrùckung  der  Frau 
und  der  Rundbnef  ein  Schlag  ins  Ge- 
sicht  fur  Tausende  von  ihnen,  die  unter 
Lebensgefahr  fur  ihre  Rechte  kàmpfen 
mùssten. 
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Raymond  Klein 


KAPITALISMUS  UNO  KUMASCHUTZ 

Verbockt! 


Raymond  Klein 


Die  Energiewende  wird  mit 
einem  Schlag  die  Umwelt-  wie 
die  Wirtschaftskrise  losen.  Ein 
Lùgenmarchen. 

Ailes  wird  gut.  ,,Mtt  klimavertràgli* 
chen  Investit!  onen  konnen  wir  starkes 
und  qualitativ  hochwertiges  Wachs- 
tum  erzeugen",  versichert  der  Oko- 
nom  Nicolas  Stem.  „Better  growth. 
better  climate'\  der  Bericht  einer  un- 
abhàngigen  Kommission  von  Wissen- 
schaftlem,  Politikern  und  Untemeh- 
mern,  wurde  vergangene  Woche  im 
Voifeld  dès  UN-Klimagipfels  vorge- 
steUt  Die  Studie  fatle  auf  fruchtbaren 
Bodent  schreibt  die  tlZeif\  und  zitiert 
das  deutsche  Kommissionsmitglied 
Caio  Koch-Weser:  MDer  angebtiche 
Zielkonflikt  zwischen  Wirtschafts- 
wachstum,  Versorgungssicherheit 
und  Kltmaschutz  entpuppt  sich  als 
Mythos." 

Das  sieht  Naomi  Klein  anders.  Arn 
selben  Tag  wie  die  Studie  ist  das  neue 
Buch  der  Âutorin  von  MNo  Logo11  und 
„Shock  Doctrine11  erschienen.  Darin 
eiktàrt  sie  unter  anderem,  warum  es 
die  Menschheit  bisher  nicht  geschafft 
hat,  die  C02-£missionen  zu  senken, 
obwohl  sie  doch  unbedingî  den  Ku- 
mawandel  veihindern  muss:  itWeU  die 
dafùr  erforderlichen  Mafînahmen  un- 
vereinbar  sind  mit  dem  deregulierten 
Kapitalismus;  mit  der  seit  dem  Beginn 
der  Klimakrise  herrschenden  Idéo- 
logie." Zu  glauben,  man  kônne  den 
Kapitalismus  vergrûnen  und  mit  ein 
paar  kleinen  Anpassungen  den  Kli- 
mawandel  verhindern  und  zum  Busi- 
ness as  usual  zurùckzukehren.  sei  ge- 
nau  so  eine  Selbsttàuschung,  wie  die 
Erderwàrmung  einfach  abzuleugnen, 

Handelt  es  sich  hier  um.  die  Neu- 
auflage  einer  alten  Diskussion?  Vor 
1989  wurde  in  fortschrittlichen  Krei- 
sen  haufig  darùber  gestritten,  ob 
Kompromisse  mit  dem  tlSystem" 
sinnvoll  seien,  oder  ob  man  zuerst 
den  Kapitalismus  abschaffen  musse, 
wonach  sich  p1Nebenwidersprùche" 
wie  die  Umweltfrage  von  allein  Ib- 
sen wùrdem  Fur  viele  war  das  Enga- 
gement fur  okologische  Idéale  daran 
gebunden,  dass  es  mit  den  revoïuti- 
onâren  Zielen  zusammenpasste,  Seit 
dem  Zusammenbruch  der  Sowjetuni- 
on  ist  das  Pendel  m  die  anderer  Rich- 
tung  ausgeschlagen:  Umweltpolitische 
Konzepte  werden  heute  meistens  im 
Rahmen  des  bestehenden  Systems 
entwickettr  das  in  einen  grûnen  Ka- 
pitalismus ùberfùhrt  werden  soll  Der 
Mamstream  der  Urnweltbewegungen 


legt  Wert  darauf,  dass  aile  Reformvor- 
schlàge  -  von  der  Wasserpreisgestal- 
tung  bis  zum  Emissionshandel  -  mit 
der  liberalen  Marktwirtschaft  kompa- 
tibel  sind. 


„Der  Kapitalismus  hat 
versagt.  Wir  sollten 
ihm  nicht  weiter 
die  Bekâmpfung 
des  Klimawandels 
îiherlassen." 


Ist  Naomi  Kleins  Buch  aîso  nur 
ein  Ausdruck  linker  Nostalgie?  Ihre 
Botschaft  richte  sich  vor  alîem  an  Per- 
sonen,  die  normalerweise  kein  Buch 
uber  den  Klimawandel  lesen  wiirden, 
sich  aber  fur  soziale  Geiechiigkeit  en* 
gagieren,  so  die  Autorin  gegenùbei 
dem  HGuardian4\  In  der  Tat,  bei  den 
alten  wie  bei  den  neuen  linken  Bewe- 
gungen  werden  umweltpolitische  Fra- 
gen  haufig  stiefmùtterlich  behandelt. 
Doch  Klein  predigt  nicht  wirklich  fur 
Nostalgikerlnnen.  Ihre  Kritik  konzen- 
triert  sich  auf  konkrete  Auswùchse 
des  kapitalistischen  Systems,  stets 
stehen  ihre  Aufrufe,  die  Konfrontation 
zu  wagen,  im  Dienste  konkreter  Refor- 
men.  Und  die  Graswurzelbewegungen 
fur  mehr  soziale  Gerechtigkeit  und 
Klimaschutz,  auf  die  Klein  setzt,  pas- 
sen  nicht  zur  leninistischen  Tradition 
linker  Nostalgikerlnnen.  die  in  Bor- 
senkrachs  und  Klimawandel  vor  al- 
lem  die  prognostizierte  Verschàrfung 
der  Klassengegensàtze  sehen- 

Die  wirklich  intéressante  Botschaft 
in  ihrem  Buch  „This  Changes  Every- 
thing"  wird  dièse  Linke  kaum  beeûr 
drucken.  Sie  lautet;  Der  Kapitalismus 
hat  versagt,  Wir  sollten  ihm  nicht  wei- 
ter eine  so  wichtige  Aufgabe  wie  die 
der  Bekâmpfung  des  Klimawandels 
ùberlassen.  Es  geht  der  Autorin  um 
eine  adàquate  Antworl  auf  die  Frage, 
wie  die  Erderwàrmung  gestoppl  und 
die  notwendige  Energiewende  soziai 
gerecht  finanziert  und  gestaltet  werden 
karux  Dièses  Problem  geht  sie  frei  von 
Dogmen  an  -  weder  Systemerhalt  noch 
Systemwechsel  um  jeden  Preis  -  fùhrt 
uns  aber  die  Realîtàt  vor  Augen.  Die 
Ablehnung  des  grimen  Kapitalismus 
sei  keine  theoretische  Frage,  sagt  Klein, 
sondem  grùnde  auf  der  Bilanz  von 
zwei  lahrzehnten.  P,Wir  sind  berechtigt 
zu  sagen,  OK,  wir  habens  auf  eure  Art 
versucht,  jetzt  haben  wir  kein  weiteies 
Jahrzehnt  mehr  zu  verlieren  " 
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Mild,  aber  eindeutig 

Irans  Prâsident  Ruhani  bei  den  UN 


NEW  YORK 

CHRIS  MELZER  ÇDPA) 


Laut  wurde  Hassan  Ruhani  nicht 
ein  einzïges  Mal.  Auch  den  bê- 
le hrenden  Finger  bob  er  nicht 
und  drohte  auch  nîemandem  mit 
dem  Tod  unter  den  Olïvenzweigen  des  UN- 
Symbols  -  im  Gegensatz  zu  seinem  Vorgàn- 
ger  Mahmud  Ahmadinedschad,  Ruhani  hat 
gestern  vor  der  UN-  Vol  1  ve  r  s  a  m  ml  u  ng  sei- 
ne Politik  der  moderaten  Worte  fortge- 
setzt.  Einen  Schuldîgen  fur  den  Terroris- 
mus,  die  Lagc  in  Gaza,  das  Leid  des  iranï- 
schen  Volkcs  und  vicies  mchr  gibt  es  fur 
ihn  trotzdem:  Den  Westen. 

Versteckte  Drohungen  inklustve 

h,Die  strategischen  Fehler  des  Westens  im 
Nahen  Osten,  Zentralasien  und  dem  Kauka- 
sus  haben  dièse  Teile  der  Welt  in  einen 
Himmel  fur  Terroristen  verwandelt",  sagte 
der  S  laats  prâsident.  «Militarische  Aggres- 
sîonen  gegen  den  Irak  und  Afghanistan  und 
eine  falsche  Emsehâtzung  der  Entwicklung 
in  Syrien  sind  deutliche  Reispiele  fur  die 
verfehlte  Stratégie  im  Mittleren  Osten."  Die 
Feindseligkeit  gegen  den  Westen  soi  das  Er- 
gebnis  von  Kolonialismus  und  Rassismus, 

Aber  DrohungenT  wenn  auch  versteckt, 
waren  doch  dabei.  Sein  Volk  konne  kein 
Vertrauen  in  ein  Abkommen habenT  dassdie 
Regierung  mit  denen  schliefée,  die  fur  die 
Sanktîonen  gegen  sein  Land  verantwortlich 
seien.  Das  waren  dann  die  UN,  die  USA,  die 
EU  und  ein  Dutzend  weiterer  Staaten. 
„Wenn  Sanktîonen 


Hassan  Ruhani  sieht  vor  allem  den  Westen  in  der  Verantwortung 


-  und  Deutschland.  Seit  vergan gêner  Wo- 
ehe  wird  wieder  getagt  und  westliche  Di- 
plomaten  haben  Hoffnung:  Téhéran  wolle 
unbedingt  die  Sanktîonen  der  UN,  EU  und 


verhàngt  werden, 
ist  tiefer  Hass  gegen 
die  Verursacher  die 
Folge/' 

ïn  der  Tat  leidet 
die  Wirtschaft  des 
Landes  unter  den 
Str af m  aft  nahme  n  - 
die  meisten  rîchten 

sich  jedoch  gegen  Luxusguterund  vor  allem 
das  Atomprogramm*  Unbeirrbar  hait  das 
Land  daran  fest  und  unbeirrbar  furchtet  der 
Westen,  damit  werde  heimlîch  eine  Atom- 
bombe  entwickelt.  Wahrend  Ahmadined- 
schad  die  Furcht  und  den  Zorn  sichtlich  ge- 
noss,  ist  Ruhani  ganz  um  Ausgleich bemiïht. 
„Das  iranische  Atomprogramm  ist  fnedlich 
und  transparente  sagte  er  vor  einem  Monat. 

Der  Iran  verhandelt  mit  einer  Sechser- 
gruppe  a  us  den  fùnf  stàndîgen  Mitgliedern 
des  UN-Sicherbeitsrates  -  USA,  China, 
Russlaud.  Frankreich  und  Grotëbritannien 


„Die  strategischen  Fehler  des  Westens 
haben  dièse  Teile  der  Welt  in  einen 
Himmel  fur  Terroristen  verwandelt" 


HASSAN  RUHANI.  Prâsident  des  Irans 

USA  loswerden  und  sei  entsprechend  ver- 
handîungsbereit 

Konstruktive  Atmosphère 

Die  EU-Au£enbeauftragte  Catherine 
Ashton  und  Irans  Aufêenmînistcr  Moham- 
med Dschawad  Sarif  wurden  sich  fast  jeden 
Tag  treffen  und  die  Atmosphâre  sei  kon- 
struktîv-  wenn  auch  vie  le  Fragen  noch  nîcht 
annàhernd  gokïiirt  seien.  Letzrlieh  musse  es 
auch  darum  gehen,  dass  Téhéran  sein  Ge- 
s i cht  wa hre n  kan n h  Ei ne  M ôgl  ichkeit  ko nn te 
die  ^Klempnerlosung"  sein:  Der  Iran  behalt 


aile  seine  Zentrifugen,  ihre  Verbindungen 
untereinander  werden  aber  abgcklemmt. 
Damit  wurden  sie  unbrauchbar  fur  die  An- 
reicherung  von  Uran  zu  waffenfahigem  Ma- 
terial.  Schônheits- 
fehlerdes  môglichen 
Kompromis.sc s:  Das 
wurde  nurmit  stren- 
gen  Kontrollen 
funktionieren  -  und 
die  scheut  Téhéran. 
Es  bleibt  noch  die 
F  rage     der  soge- 
nannten  Aus- 
bruchsfahigkeit:  Wenn  der  Iran  plôtzlîch, 
wie  einst  Nordkorea,  aus  dem  Atomvertrag 
ausbrechen  wurde,  wie  schnell  kônnte  er 
dann  die  Bombe  bauen? 

Der  Westen  ist  natûrlich  bemuht»  dièse 
Vorwarnzeit  môghehst  auszudehnen,  um 
dann  réagi eren  zu  kcinnen  -  wie  auch  im- 
mer,  Aber  ist  Ruhani  ein  Ausbrecher?  Isra- 
els  Ministerpràsidcnt  Benjamin  Netanjahu 
jedenfalls  glaubt  das.  „Ahmadînedschad", 
sagte  ci"  schon  vergangenes  Jahr,  „war  ein 
Wolfim  Woltspdz.  Ruhani  ist  ein  Wolf  im 
Scbafspelz".  « 


Foto;  AP 
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Des  conditions  terribles 


Les  visiteurs  ont  pris  la  pose 
de  Caritas  pour  s'engager. 

Un  sourire,  une  pancarte,  et  un 
engagement.  Dans  le  cadre  de 
sa  campagne  «Fashion  Victims»,  Ca- 
ritas demande  aux  visiteurs,  à  son 
stand  à  l'Oekofoire,  de  poser  avec 
un  message  :  par  exemple  s'engager 
à  vérifier  où  a  été  fabriqué  le  vête- 
ment qu'on  achète.  La  photo  est  en- 
suite postée  sur  Facebook. 

Cette  campagne  a  pour  but  de  sen- 
sibiliser le  public  aux  conditions  de 
travail  des  ouvriers  dans  l'industrie 
de  l'habillement.  Daniela  Ragni, 
membre  de  Caritas,  connaît  bien  le 
sujet,  puisqu'elle  est  allée  récem- 
ment au  Bangladesh  visiter  des  usi- 
nes. «D'un  côté,  la  situation 
s'améliore,  les  personnes  ont  plus 
le  courage  de  se  défendre.  Et  suite 
à  la  catastrophe  de  2013  où  1 000 
personnes  sont  mortes,  il  y  a  dés- 
ormais des  contrôles  des  bâti- 
ments des  usines  qui  sont  réalisés 
pour  vérifier  s'ils  sont  assez  résis- 
tants. Car  le  bâtiment  de  la  catas- 
trophe était  prévu  pour  un  usage 
privé  avec  4  ou  5  étages  maxi- 
mum. En  réalité,  il  y  en  avait  8 
avec  des  machines  à  coudre  qui 
pèsent  des  tonnes.» 

>Des  enfants  de  2  ans 
livrés  à  eux-mêmes 

D'un  autre  côté,  les  condi- 
tions de  travail  sont  toujours  du- 
res avec  des  horaires  de  travail  en- 
tre 12  h  et  14  h  par  jour,  sans 


sous  les  flashes 


Daniela  Ragni  a  visité  des  usines 
au  Bangladesh. 


congés  maladie,  de  maternité  ou 
de  congés  payés.  Mais  les  gens 
sont  généralement  déjà  contents 
d'avoir  un  emploi,  surtout  qu'ils 
vivent  souvent  dans  des  débarras 
de  l'entreprise.  Donc,  s'ils  sont  vi- 
rés, par  exemple  parce  qu'ils  sont 
allés  trois  fois  aux  toilettes  dans  la 
journée,  ils  se  retrouvent  du  jour 
au  lendemain  à  la  rue.  Un  autre 
problème,  c'est  qu'ils  ne  peuvent 
pas  emmener  les  enfants  et  n'ont 
pas  de  moyens  de  les  faire  garder. 
On  a  vu  des  enfants  de  2-3  ans,  des 
bébés,  livrés  à  eux-mêmes  dans  la 
rue.  C'est  pour  cela  que  l'une  des 
actions  de  Caritas  a  été  d'ouvrir 
une  crèche.» 
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Konstruktive  Zusammenarbeit  gewîirdigt 


Walferdingen.  Abbé  Armand  Koos, 
der  seit  dem  Jahre  1995  in  der  Pfar- 
rei  Walferdingen  tâtig  war,  hat  aus 
Alters-  und  Gesundheitsgrùnden 
beschlossen,  seine  seelsorgeri- 
schen  Funktionen  in  Walferdin- 
gen niederzulegen.  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  ist  dieser 
Anfrage  nachgekommen  und  hat 
den  beliebten  und  geachteten 
Pfarrer  in  den  wohlverdienten  Ru- 
hestand  entlassen. 

Recht  zahlreiche  Glâubige  und 
Vertreter  der  lokalen  kirchlichen 
und  politischen  Instanzen  nahmen 
am  Samstag  an  der  Vorabendmes- 
se  und  an  der  Abschiedsfeier  im 
Pfarrheim  teil. 

Der  Weggang  von  Armand  Koos 
wird  bedauert,  viele  Glâubige 
schâtzen  ihren  Pfarrer  sehr,  er  nat- 
te stets  ein  offenes  Ohr  fur  seine 
„Schâfchen",  teilte  mit  ihnen  Freud 
und  Leid  und  war  ein  gern  gese- 
hener  Gast  bei  Festen  und  Veran- 
staltungen. 

In  bewegten  Worten  schilder- 
ten  Erna  Hennicot-Schoepges, 
Prâsidentin  des  Kirchenrates,  und 
Bùrgermeister  Guy  Arend  das 
wertvolle  Wirken  ihres  Seelsor- 
gers  fur  die  Pfarrgemeinde,  stri- 
chen  besonders  die  gelungene  Re- 
novierung  der  Kirche  von  Wal- 
ferdingen und  die  konstruktive 
Zusammenarbeit  hervor.  Heftiger 
Applaus  aller  Anwesenden  be- 
kràftigte  dièse  Worte  eindrucks- 
voll.  Abbé  Armand  Koos  sprach 
von  einer  schônen  Zeit,  wo  es  aber 


Bewegende  Abschiedsfeier  fur  Pfarrer  Armand  Koos 


Mit  einer  sympathischen  Geste  bedankte  sich  die  Walferdinger  Pfarrgemeinschaft  beim  Abschied  von  Pfarrer  Ar- 
mand Koos  (3.V.I)  und  Pastoralassistentin  Claudine  Mootz  (links).  (foto:  chariot  kuhn) 


auch  ein  Auf  und  Ab  wie  im  Le- 
ben  gegeben  habe.  Er  fùhrte  wei- 
ter  aus,  er  habe  die  Kritik  an  sei- 
nem  Wirken  stets  als  positiv  ge- 
sehen  und  seinen  Dienst  als  Pries- 


lich  Jésus  ihm  die  Kraft  dazu  ge- 
geben habe. 

Auch  Pastoralassistentin  Clau- 
dine Mootz  wird  nach  20  Jahren 
die  Pfarrei  Walferdingen  verlas- 


ter  versehen  kônnen,  weil  letzt-    sen  und  andere  Aufgaben  im  De-  kunft. 


kanat  ùbernehmen.  Der  Pfarrver- 
band  und  die  Gemeinde  Walfer- 
dingen wùnschten  den  scheiden- 
den  Pfarrverantwortlichen  ailes 
Gute  und  Gottes  Segen  fur  die  Zu- 


(c.k.) 
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Heute  geht  das  Jubilàumsjahr  der  Jesuiten  mit  einem  pàpstlichen  Gottesdienst  in  Rom  zu  Ende 

Der  Luxemburger  Sonderweg 

Eine  Rùckbesinnung  und  ein  Blick  in  die  Zukunft  des  Ordens  in  Luxemburg 


VON  ANNE  CHEVALIER 


In  diesem  Jahr  feierten  die  Jesuiten 
-  nach  wie  vor  der  grôfite  Manner- 
orden  weltweit  -  ab  dem  3.  Januar, 
am  Titularfest  ihres  Griinders,  Igna- 
tius  von  Loyola  (1491-1556),  gleich 
zwei  Jubilaen.  Am  7.  August  ging  es 
um  die  Neugrundung  1814, 41  Jahre 
nach  der  Aufhebung  des  Ordens. 
Heute  mit  dem  Datum  der  1540  er- 
folgten  Approbation  endet  das  Jubi- 
làumsjahr. 

In  Luxemburg  haben  die  Jesuiten 
von  Anfang  an  eine  besondere 
Rolle  eingenommen,  das  Land  ge- 
prâgt  und  sind  dabei  einen  eige- 
nen  Weg  gegangen.  Seit  1931  ha- 
ben sie  ihren  Sitz  in  Belair,  wo  sich 
auch  seit  1932  die  Christ-Kônig- 
Kapelle  befindet.  Dort  leben  heut- 
zutage  elf  Patres,  die  sich  ver- 
schiedenen  Aufgaben  widmen,  zu 
denen  die  spirituelle  Betreuung 
von  Priestern  und  Laien,  die  pas- 
toralen  Mitarbeit  in  Pfarreien  und 
ein  breit  gefâchertes  soziales  En- 
gagement, wie  z.  B.  die  Gefâng- 
nisseelsorge,  zâhlen. 

Zu  den  Ordensleuten  gehôrt 
auch  Pater  Josy  Birsens,  der  ins- 
besondere  in  der  geistlichen  Be- 
gleitung  tâtig  ist  und  der  auch  von 
2006  bis  2011  Obérer  der  hiesigen 
Kommunitât  war.  Ein  weiteres  In- 
teressengebiet  des  ausgewiesenen 
Historikers  ist  die  Geschichte  sei- 
nes Ordens  -  insbesondere  hier  in 
Luxemburg  von  den  Anfângen  zur 
Gegenwart.  Und  in  diesem  Event- 
jahr  beschâftigt  sich  die  Kommu- 
nitât mit  der  Bedeutung  der  Wie- 
derherstellung  und  damit,  wie  die 
Jesuiten  sich  weiter  in  den  Dienst 


ihrer  Mitmenschen  stellen  kôn- 
nen.  „Die  Diskussion  um  die  Neu- 
errichtung  insbesondere  bringt 
zwiespâltige  Antworten,  einerseits 
die  Freude  ùber  die  Wiederein- 
setzung  nach  der  unrechtmâtëigen 
Auflôsung,  aber  als  Historiker  stel- 
le  ich  mir  die  Frage,  ob  man  da- 
mais nicht  zu  sehr  auf  alte  Mittel, 
insbesondere  in  der  Erziehung  ge- 
setzt  habe,  anstatt  nach  vorne  zu 
schauen",  betont  Josy  Birsens. 

Die  Luxemburger  Ausrichtung 
des  Ordens  und  seiner  Arbeit 

Davon  sei  allerdings  in  Luxem- 
burg nicht  so  viel  zu  spuren  ge- 
wesen,  denn  die  nach  der  Rùck- 
kehr,  die  erst  1895  erfolgte,  und  bis 
in  die  dreiftiger  Jahre  sehr  redu- 


zierte  Kommunitât  habe  sich  da- 
mais sofort  einer  modernen  Pâ- 
dagogik  bedient.  Aufterdem  habe 
fruher  als  in  anderen  Lândern  ei- 
ne Teilnahme  am  kirchlichen  Le- 
ben der  Diôzese  stattgefunden.  So 
waren  die  marianischen  Kongre- 
gationen,  die  die  Jesuiten  hervor- 
gerufen  hatten,  schon  in  den  1930- 
er  Jahren  vergleichsweise  sehr 
modem  und  aufgeschlossen  im 
Gegensatz  zu  anderen  Lândern.  „Es 
gab  hierzulande  eine  neue  Géné- 
ration von  Jesuiten,  die  in  der  Ju- 
gendarbeit  tâtig  war,  sie  teilten  die 
jungen  Leute  in  Altersgruppen  auf, 
ùbertrugen  ihnen  Verantwortung 
und  organisierten  die  Freizeit  mit 
Ausflùgen  und  Sommerlagern.  Es 
ging  nicht  in  erster  Linie  darum, 


treue  Kirchgânger  zu  erziehen, 
sondern  die  Jugendlichen  in  ihrer 
ganzen  Persônlichkeit  zu  fôr- 
dern",  meint  Pater  Birsens. 

Und  nach  dem  2.  Weltkrieg 
nehmen  sich  die  Jugendlichen 
selbst  in  die  Hand,  treten  dann 
auch  als  katholische  Aktion  auf. 
Aus  der  marianischen  Kongrega- 
tion  wird  die  JEC  (Jeunesse  étu- 
diante chrétienne),  die  in  den 
1960er  Jahren  erstmals  Mitglieder- 
innen  zulâsst.  Die  Vereinigung  fei- 
ert  ubrigens  in  diesem  Jahr  ihr 
siebzigstes  Jubilâum. 

Tief  greifende  Erneuerungen 
in  Sicht 

Der  Mangel  an  Nachwuchs  macht 
eine  der  Hauptsorgen  des  Ordens 
aus.  Wie  Pater  Birsens  es  hervor- 
hebt,  ist  einer  der  Grunde  in  dem 
zunehmend  undefinierten  Profil 
der  Jesuiten  zu  suchen.  Fruher  wa- 
ren sie  meistens  Pâdagogen.  Heut- 
zutage  sind  die  Jesuiten  auf  viel- 
fâltigen  Gebieten  tâtig.  Neue  Môg- 
lichkeiten  der  Verkùndigung  und 
der  Weitergabe  der  ignatiani- 
schen  Spiritualitât,  in  der  der 
ganzheitliche  Mensch  in  seiner 
Beziehung  zu  Gott  -  und  zu  den 
anderen  Menschen  -  als  aktiver 
Akteur  in  dieser  Welt  im  Mittel- 
punkt  steht,  werden  gesucht. 

Es  werden  neue  Wege  in  der 
Pastoral  eingeschlagen.  Auch  bei 
den  Jesuiten  werden  die  Laien  ei- 
ne immer  grôftere  Rolle  spielen 
und  immer  mehr  Verantwortung 
ùbernehmen.  So  in  der  CVX 
(Communauté  Vie  Chrétienne)  der 
weltweiten  Laienvereinigung,  die 
sich  an  Ignatius  von  Loyola  an- 
lehnt  und  deren  spirituelle  Be- 


gleiter  und  Koordinatoren  wie  in 
Luxemburg  auch  Laien  sein  kôn- 
nen.  (Pater  Birsens  ist  der  geistli- 
che  Begleiter  dieser  Organisati- 
on.) Die  traditionellen  spirituel- 
les von  Ignatius  eingesetzten 
Ûbungen,  gemeinhin  Exerzitien 
genannt,  haben  Schule  gemacht 
und  werden  auch  von  anderen  Or- 
den  oder  wie  in  Luxemburg  ge- 
meinsam  mit  anderen  Gemein- 
schaften,  beispielsweise  die  der 
Franziskanerinnen,  angeboten. 
Und  inzwischen  gibt  es  auch  die 
Exerzitien  im  Alltag,  das  heilk, 
man  mus  s  sich  nicht  mehr  fur  ei- 
ne gewisse  Zeit  in  ein  Kloster  zur 
Méditation  zurùckziehen  -  das 
kann  man  auch  zu  Hause  machen. 

■  www.jesuites.be 
www.cvx.lu 

www.cathol.lu  (article3082) 

Ein  bisschen  Geschichte 

Der  Orden  der  Jesuiten  hat  Luxemburg 
sowohl  spirituell  als  auch  gesellschaft- 
lich,  kulturell  und  auf  dem  Gebiet  der  Er- 
ziehung maBgeblich  mitgestaltet.  1583 
kamen  die  ersten  Jesuiten  nach  Lu- 
xemburg. 1603  wurde  das  Jesuitenkol- 
leg  gegrundet,  das  bis  heute  als  Athe- 
nàum  fortbesteht;  die  Jesuiten  stehen 
auch  am  Ursprung  der  Muttergottes- 
oktave.  Die  Rùckkehr  der  Patres  (nach 
der  Auflôsung  des  Ordens  im  Jahr  1773) 
erfolgte  erst  1895.  Bildung  und  Seel- 
sorge  wurden  wieder  groBgeschrieben. 
Im  zweiten  Weltkrieg  wurde  die  zur 
deutschen  Ordensprovinz  gehôrige 
Kommunitât  aufgelôst;  1945  fand  die 
endgùltige  Anbindung  an  die  belgische 
Provinz  statt.  (AC) 


Die  CVX  in  Luxemburg 

Was  die  Communauté  Vie  Chrétienne  ausmacht 

Fur  Marie-Christine  Ries,  die  als  Delegierte  fur 
den  Bereich  der  Entwicklung  des  Laienper- 
sonals  im  pastoralen  Dienst  und  fur  den  Be- 
reich Sozialpastoral  zum  Bischofsrat  gehôrt 
und  seit  Jahren  Mitglied  der  CVX  ist,  ist  die 
Maxime  der  ignatianischen  Spriritualitât,  bei 
der  es  darum  geht,  Gott  in  allen  Dingen  zu  fin- 
den  und  aile  Dinge  in  Gott,  fur  ihr  Leben  maft- 
geblich.  Die  CVX  ist  der  Boden,  aus  dem  sie 
die  Kraft  fur  das  tâgliche  Leben  zieht,  betont 
sie.  Wegweisend  waren  bei  wichtigen  Ent- 
scheidungen  in  ihrem  Leben  die  Gesprâche 
mit  ihrer  spirituellen  Begleiterin  innerhalb  der 
Bewegung  und  die  ignatianischen  Ûbungen.  Auch  schâtzt  sie  insbeson- 
dere die  Offnung  zur  Welt  der  CVX  und  der  Jesuiten  sowie  das  Enga- 
gement fur  die  Menschen  am  Rande  der  Gesellschaft. 


René  Schmit  gehôrt  der  CVX-GCL  (Gemein- 
schaft  Christlichen  Lebens),  die  von  der  ka- 
tholischen  Kirche  als  christliche  Gemein- 
schaft  anerkannt  wird,  an.  Er  stand  auch  lan- 
ge Jahre  der  Luxemburger  GCL-Gemein- 
schaft  vor,  die  aus  mehreren  fùnf  bis  sechs- 
kôpfigen,  sich  regelmâftig  treffenden  Grup- 
pen  besteht.  Der  Leiter  der  staatlichen  Kin- 
derheime  befùrwortet  insbesondere  die  ig- 
natianische  Spiritualitât  und  den  praxisbezo- 
genen,  menschennahen  Ausdruck  des  Glau- 
bens,  bei  dem  der  Einzelne  wertgeschâtzt  wird 
und  dessen  Leben  im  Mittelpunkt  steht,  wo- 
bei  es  auch  darum  geht,  Gott  im  anderen  Menschen  zu  begegnen.  Fur 
ihn  ist  die  auf  andere  Menschen  ausgerichtete  und  auf  einem  positiven 
Blick  auf  die  Wirklichkeit  beruhende  Spiritualitât  maftgeblich,  sie  be- 
stimmt  das  Handeln  im  eigenen  Leben.  (AC) 


Teresa  von  Avila,  eine 
Zeitgenossin  Ignatius1 

Milly  Hellers 

arbeitet  als 
Referentin 
fur  die  Fami- 
lienpastoral 
im  „Service 
de  la  pasto- 
rale" und  ist 
engagiert  in 
der  institution  Teresiana",  ei- 
ner internationalen  Laienge- 
meinschaft.  2015  wird  das  Jubi- 
làumsjahr der  heiligen  Teresa 
von  Avila  (1515-1582)  gefeiert, 
die  vor  44  Jahren  als  erste  Frau 
in  der  Geschichte  der  Kirche 
zur  Kirchenlehrerin  ernannt 
wurde.  Zeitlebens  stand  Teresa 
mit  Jesuiten  in  Kontakt,  lie!?, 
sich  von  ihnen  begleiten  und 
beraten.  Wie  Ignatius  von  Lo- 
yola nahm  auch  Teresa  aktiv  an 
den  groften  Reformen  der  Kir- 
che im  16.  Jahrhundert  teil.  Auf 
sie  geht  die  Grùndung  von  17 
Frauen-  und  zwei  Mânnerklôs- 
tern  nach  der  ursprûnglichen 
Regel  der  „Unbeschuhten  Kar- 
meliten"  zurùck.  In  der  Vielfalt 
ihrer  Schriften  ist  ihr  Haupt- 
werk  „Die  innere  Burg"  wohl 
am  besten  bekannt.  Teresa 
wurde  1622  zusammen  mit 
Ignatius  von  Loyola  und  dem 
Jesuiten  Franz  Xaver  heilig- 
gesprochen.  (AC) 


„Schlaue  Jungs"? 

Wissenswertes  ùber  die  Abkùrzung  SJ 


Eigentlich  ist  SJ  die  Abkùrzung 
fur  Societas  Jesu  (Gesellschaft  Je- 
su)  und  bezeichnet  den  Orden  der 
Jesuiten.  Aber  aus  dieser  Abkùr- 
zung hat  der  Volksmund 
„schlaue  Jungs"  gemacht  -  wohl 
eine  Anspielung  auf  die  eben  als 
besonders  schlau  geltenden  Je- 
suiten. Werden  doch  die  Patres 
als  die  Intellektuellen  unter  den 
Ordensleuten  angesehen:  Man 
trifft  sie  an  Universitaten  an,  sie 
selbst  haben  Hochschulen  ge- 
grùndet  und  sind  auch  bekannt  als 
Herausgeber  von  Bùchern  und 
Zeitschriften. 

Der  Ruf  ist  nicht  ganz  unge- 
rechtfertigt,  meint  Pater  Josy  Bir- 
sens, dennoch,  unterstreicht  er, 
haben  sich  auch  die  Benediktiner 
und  die  Dominikaner  in  der  For- 
schungsarbeit  und  Publizistik 
ausgezeichnet,  und  schlieftlich 
gehôrt  Thomas  von  Aquin,  der 
immer  noch  maftgebliche  Theo- 
loge  fùr  die  katholische  Kirche, 
letzterem  Orden  an. 

Andererseits  war  auch  der 
Vorwurf  des  Machtmissbrauchs 
teilweise  gerechtfertigt,  da  sich 
die  Jesuiten  anfangs  vor  allem  mit 
der  Oberschicht  befassten,  ob- 
wohl  es  auch  damais  schon 
Volksmissionare  gab.  Dièse  eli- 
tare  Haltung  wurde  ihnen  in  der 


Zeit  der  Aufklârung  schliefslich 
zum  Verhângnis.  Und  das  Zuge- 
hen  der  Jesuitenpatres  auf  frem- 
de  Kulturen  bei  ihrer  Missions- 
tatigkeit  ist  zu  ihrer  Zeit  inner- 
kirchlich  auf  Unverstandnis  ge- 
stofsen. 

„Im  Zuge  des  Zweiten  Vatika- 
nischen  Konzils  (1962-1965)  hat 
eine  Rùckbesinnung  auf  die 
Quellen  des  Ordens  stattgefun- 
den, die  ganz  klar  hervorhob,  dass 
es  nur  um  die  Macht  des  Reichs 
Gottes  gehen  kann  und  so  setzte 
auch  eine  Hinwendung  zu  den 
Armen  ein.  Dièse  soziale  Kom- 
ponente,  die  heutzutage  eine 
wichtige  Rolle  im  Orden  spielt 
und  in  der  Kirche  -  man  denke 
an  das  Leitmotiv  der  „Kirche  der 
Armen"  von  Papst  Franziskus  -, 
war  neu,  im  Zusammenhang  der 
Verbreitung  von  Glaube  und  Ge- 
rechtigkeit",  meint  Pater  Birsens 
abschliefsend. 

Wenn  man  ihm  die  Frage  stellt: 
Was  ist  die  schlechteste  Eigen- 
schaft  der  Jesuiten,  dann  antwor- 
tet  Pater  Josy  Birsens:  „Ûberheb- 
lichkeit",  das  ist  ihr  „péché  mig- 
non", das  hat  sogar  eine  Umfrage 
in  Europa  im  Rahmen  der  Beru- 
fungspastoral  bestâtigt.  Und  bei 
der  Frage  nach  der  besten,  lautet 
die  Antwort:  Weltoffenheit.  (AC) 
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Am  vergangenen  Samstag  in  Echternach 


Jechternach  ass  net  iergend  eng  Por: 
Hei  ass  d'Plaz  vun  der  Evangeliséirung" 


Zehnkôpfiges  neues  Pastoralteam  legt  Bereitschaftserklàrung  ab 


VON  MARC  JECK 


Das  neue  Pastoralteam  rund  um 
Dechant  Francis  Erasmy  wurde  am 
Samstag  in  Echternach  von  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich  feierlich 
in  das  Amt  eingefùhrt. 

„Es  ist  ein  grotëes  Erbe,  das  Willi- 
brord  uns  anvertraut",  so  erklang 
es  zu  Beginn  der  Installationsfeier 
des  neuen  Pastoralteams,  das  fort- 
an  in  die  Futëstapfen  des  Landes- 
apostels  treten  wird,  um  das  Evan- 
gelium  dort  zu  verkùnden,  wo  die 
Frohe  Botschaft  einst  in  Pracht- 
kodizes  dekliniert  und  in  ganz  Eu- 
ropa  ausgestrahlt  wurde. 

Feierliches  Glockengelâut  am 
Samstag  in  Echternach  als  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich  von 
den  Gemeindevertretern  und  Kir- 
chenràten  des  Dekanats  Echter- 
nach und  dem  Pfarrverband  Lëns- 
ter  vor  der  Basilika  begrûtët  wur- 
de. „Tritt  ein  durch  das  Tor  dei- 
ner  Pfarrkirche":  Dièse  Worte 
sprach  der  Erzbischof,  nachdem 
Echternachs  Kirchenratsprâsident 
Jos  Wohner  dem  neuen  Dechan- 
ten  Francis  Erasmy  die  Schlùssel 
der  Basilika  ùberreicht  hatte. 

Zusammen  mit  dem  Erzbischof 
und  dem  neuen  Pastoralteam,  be- 
stehend  aus  den  Geistlichen  Fran- 
cis Erasmy,  Carlo  Morbach,  Luc 
Schreiner,  Fernand  Reuter,  Emile 
Seiler  sowie  den  pastoralen  Mit- 
arbeitern  Elke  Grùn,  Sylvie  Kin- 
nen,  Josiane  Mirkes,  Anise  Metz 
und  Monique  Feltgen-Rischette 
zogen  weitere  Konzelebranten,  ei- 
ne  beeindruckende  Schar  an  Mi- 
nistranten  und  das  ûberaus  zahl- 
reich  erschienene  Volk  Gottes  in 
die  ehemalige  Abteikirche  ein. 

„Iechternach  ass  net  iergent  eng 
Por:  Hei  ass  d'Plaz  vun  der  Evan- 
geliséirung an  eiser  Kierch  zu  Lët- 
zebuerg,  hei  ass  d'Graf  vum  Hel- 
lege  Willibrord",  betonte  Erzbi- 
schof Hollerich  in  seiner  Begrû- 
ftung.  Sich  an  den  Dechanten 
Erasmy  wendend,  sagte  der  Ober- 
hirte  der  katholischen  Kirche  in 
Luxemburg:  „Ech  vertrauen  Dir 
d'Graf  vum  hellege  Willibrord  un, 
ee  vun  de  gréisste  Schàtz  hei  zu 
Lëtzebuerg". 

Nachdem  der  Erzbischof  dem 
Dechanten  die  Mozetta  angelegt 
und  die  Stola  ùberreicht  hatte,  leg- 
te  das  Pastoralteam  die  Bereit- 
schaftserklàrung mit  den  Worten 
ab:  „Am  Vertrauen  op  dem  Hàr- 
gott  seng  Hëllef  a  gestâipt  op 


Feierlicher  Augenblick:  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  legt  dem  neuen  Dechanten  von  Echternach,  Francis 
Erasmy,  die  Mozzetta  um.  (fotos:  guyjallay) 


d'Mataarbecht  vum  ganze  Pasto- 
ralteam an  de  Chrëschten  aus  eis 
Paren,  sinn  ech  bereet,  main 
Déngscht  unzetrieden,  zur  Éier 
vum  Hârgott  an  zum  Wuel  vun  de 
Mënschen".  Dann  stimmte  die 
ganze  Gemeinde  in  das  Willi- 


brord-Lied 
Zeiten"  ein. 


Es  schritt  vor  alters 


„Dir  sitt  Kierch!" 

Ein  zentraler  Moment  im  an- 
schlietëenden  Wortgottesdienst 
war  die  Verkûndigung  des  Evan- 


geliums  durch  den  neuen  Rektor 
der  Basilika,  Francis  Erasmy.  In 
seiner  Predigt  wandte  sich  der 
Erzbischof  zunâchst  an  den  neuen 
Dechanten  mit  den  Worten  „Kuck 
op  de  Willibrord!".  Der  rastlose 
Verkûnder  des  Evangeliums,  des- 


Starke  Prasenz:  Ein  Fest  der  Freude  und  des  Glaubens  war  die  Installationsfeier  in  der  vollstàndig  besetzten 
Basilika. 


sen  1375.  Todestag  in  wenigen  Wo- 
chen  ansteht,  fordere  uns  heraus, 
das  Evangelium  zu  leben  und  die 
Prasenz  von  Christus  konkret 
werden  zu  lassen.  Der  Leib  Chris- 
ti,  der  durch  das  Volk  Gottes  ver- 
kôrpert  wurde,  brauche  eine  le- 
bendige  Gemeinschaft  und  dùrfe 
nicht  in  die  Privatsphâre  ver- 
dràngt  werden,  so  Erzbischof  Hol- 
lerich, der  den  Glàubigen  zurief: 
„Dir  sidd  Kierch.  Schafft  mat  àe- 
rem  neien  Deche  mat,  well 
Chrëschtentum  lieft  ee  mat  anere 
Chrëschten  zesummen."  Der  Pre- 
diger  unterstrich,  wie  in  Echter- 
nach bereits  das  Miteinander 
durch  das  rege  Vereinsleben  in  und 
rund  um  die  Basilika  gelebt  wer- 
de.  Als  einmalig  in  Luxemburg 
wùrdigte  der  Erzbischof  den 
Dienst  der  Messdiener  in  Echter- 
nach. „Ech  si  frou,  Iech  dem  neien 
Dechen  unzevertrauen",  sagte  er 
zu  den  anwesenden  Ministranten 
und  bekràftigte  die  Wichtigkeit  der 
Jugend  in  und  fur  die  Kirche. 

Nach  den  Fûrbitten,  die  in  lu- 
xemburgischer,  deutscher,  franzô- 
sischer  und  portugiesischer  Spra- 
che  vorgetragen  wurden,  ûbergab 
der  Erzbischof  dem  Dechanten 
Francis  Erasmy  den  Altar,  den  die- 
ser  kûsste. 

Musikalisch  gestaltet  wurde  das 
Messopfer  vom  Echternacher  Ba- 
silikachor,  dem  Chor  der  portu- 
giesischen  Gemeinschaft,  dem  Or- 
ganisten  Paul  Kayser,  dem  Diri- 
genten  Marc  Juncker  und  von 
Kantor  Jean-Marie  Kieffer. 

Vor  dem  feierlichen  Schlussse- 
gen  bezeugte  Schôffe  Marc  Die- 
derich  als  Vertreter  des  Bùrger- 
meisters  und  Pràsident  des  Willi- 
brordus-Bauvereins  die  Verbun- 
denheit  und  das  gelebte  Miteinan- 
der zwischen  der  Kirche  und  der 
Zivilgesellschaft  in  Echternach. 
„Mir  schaffe  mat  Iech  zesummen 
als  lieweg  Por",  dièse  Worte  sprach 
der  Pràsident  des  Pfarrrates  Jean- 
Marie  Kieffer. 

Dankesworte  richtete  der  neue 
Dechant  an  aile  Mitarbeiter.  „Mir 
sinn  een  op  deen  aneren  ugewi- 
sen",  betonte  der  neue  Hùter  des 
Grabes  unseres  Landesapostels. 
Unter  den  Klângen  des  Liedes 
„Schau  heilger  Apostel",  zogen  ai- 
le in  feierlicher  Prozession  zur 
Grablege  des  „Meisters  der  Freu- 
de und  des  Glaubens"  -  ein  Fest 
der  Freude  und  Glaubens  war  auch 
die  Installationsfeier  in  der  voll- 
stàndig besetzten  Basilika. 
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Ein  Leben  in  Vielfalt  -  nicht  nur  fur  Menschen 

SchôpfungsZeit  (IV) 


Von  der  universalen  Solidaritàt  gegenùber  der  Menschheit  als  Ganzes 


„Gott,  der  Herr,  nahm  also  den  Menschen  und  setzte  ihn  in  den  Garten  Eden,  damit  ex  ihn  bebaue  und 
hûte"  (Gen  2, 15) 


VON  GERARD  KIEFFER  * 


Das  Thema  der  Bewahrung  der 
Schôpfung  gehôrt  seit  jeher  zum 
biblischen  Auftrag  der  Kirchen.  Al- 
lerdings  bleibt  in  diesem  Kontext 
noch  viel  zu  tun.  Die  SchôpfungsZeit 
môchte  dazu  anregen,  initiativ  und 
kreativ  zu  werden. 

Nach  christlichem  Verstândnis 
wurde  Gottes  Schôpfung  dem 
Menschen  anvertraut,  damit  er  da- 
fùr  Sorge  trage,  dass  aile  Geschôp- 
fe  Raum  und  Nahrung  haben  und 
keiner  dem  anderen  lebensnot- 
wendige  Ressourcen  wegnimmt: 
„Gott,  der  Herr,  nahm  also  den 
Menschen  und  setzte  ihn  in  den 
Garten  Eden,  damit  er  ihn  bebaue 
und  hùte."  (Gen  2, 15) 

Wir  sind  von  der  Erfùllung  diè- 
ses Anspruchs  offensichtlich  noch 
weit  entfernt.  Die  Fùlle  des  Le- 
bens  in  der  Schôpfung  -  also  die 
Ressourcen  -  reicht  fur  aile,  wenn 
die  Menschen  bereit  sind,  dies  mit 
ihren  Mitgeschôpfen  zu  teilen.  Be- 
wahrung der  Schôpfung,  Bewah- 
rung der  Vielfalt  ist  demnach  nicht 
nur  eine  Frage  der  Ôkologie  und 
der  Erhaltung  der  Biodiversitât, 
sondern  sicher  auch  der  Vertei- 
lungsgerechtigkeit. 

Verantwortung  wahrnehmen 
fur  die  Schôpfung 

„Das  diakonische  (soziale)  Enga- 
gement der  Kirche  zum  Schutz  der 
Natur  muss  aus  der  Option  einer 
universalen  Solidaritàt  mit  der 
ganzen  Menschheit  kommen.  Weil 
der  Schôpfergott  der  Gott  aller 
Menschen  ist  und  das  Heil  der 


ganzen  Schôpfung  will,  auch  was 
das  zukùnftige  Leben  auf  der  Erde 
betrifft  -  darum  ist  universale  So- 
lidaritàt die  grundlegende  Ziel- 
grô&e  einer  ôkologischen  Pasto- 
ral. Im  Sinne  dieser  universalen 
Solidaritàt  gegenùber  der 
Menschheit  als  Ganzes  muss  der 
Kirche  ailes  daran  gelegen  sein, 
menschenwùrdige  Lebensgrund- 
lagen  fur  aile  Menschen  -  auch  die 
zukùnftigen  Generationen  -  zu 


schaffen,  zu  erhalten  oder  wie- 
derherzustellen."  schreibt  der 
Pastoraltheologe  Karl  Bopp. 

Der  Schutz  der  biologischen 
Vielfalt  ist  demnach  nicht  nur 
eine  gesellschaftliche  oder  politi- 
sche  Aufgabe.  Auch  die  Kirchen 
sind  hier  gefordert:  Zum  einen  in 
der  Werte  débatte  darùber,  was  zu 
oft  als  blotëe  biologische  „Verfù- 
gungsmasse"  betrachtet  wird;  zum 
anderen  als  engagierte  Schùtzer 


und  Multiplikatoren,  wenn  es  um 
die  Pflege  eigener  und  verwalteter 
Gebâude  und  Liegenschaften  geht. 

Die  Bewahrung  der  Schôpfung 
als  kirchliche  Aufgabe 

Die  Kirchen  kônnen  hier  ihrem 
Bildungsauftrag  nachkommen: 
Wer  Natur  in  ihrer  Vielfalt  nicht 
kennt,  hat  oft  auch  kein  Bedùrfnis, 
sie  zu  schùtzen.  Natur  als  Lebens- 
und  Erlebnisraum  ist  heute  vielen 


Menschen  nicht  mehr  ohne  wei- 
teres  zugânglich.  Kirchliche  An- 
gebote,  ob  in  der  Bildungsarbeit, 
der  Verkùndigung  oder  der  Feier 
von  Gottesdiensten  sollten  immer 
wieder  Bezùge  zum  Grundauftrag, 
die  Schôpfung  zu  bewahren,  her- 
stellen.  Daneben  kommt  der  Ver- 
zahnung  von  pastoralen  Anliegen 
mit  Bildungsthemen  und  einer 
verstârkten  Intégration  der  kirch- 
lichen  Handlungsbereiche  Ver- 
kùndigung, Katechese,  Bildung 
und  pastorale  Arbeit  in  den  Pfar- 
reien  zunehmend  Bedeutung  zu. 

Auch  ganz  praktisch  kônnen 
Pfarreien  und  Kirchenfabriken  in 
Zusammenarbeit  mit  den  Gemein- 
den  aktiv  fùr  den  Erhalt  der  Ar- 
tenvielfalt  eintreten.  Vielerorts 
wurden  bei  Kirchenrenovierun- 
gen  Einflugôffnungen  fùr  Fleder- 
mâuse,  Bruthilfen  fùr  Turm-  und 
Wanderfalken  in  Kirchtùrmen  und 
-dachstùhlen  angebracht.  Auch  das 
Anlegen  von  gemeinschaftlich 
verwalteten  Nutzgârten  fùr  den 
Anbau  von  Gemùse  und  Obst  auf 
Kirchengrund  kônnte  eine  fùr  das 
Gemeinwesen  nutzbare  Môglich- 
keit  sein.  Dièse  Garten  bieten  Le- 
bensrâume  fùr  standortgerechte, 
eventuell  sogar  fùr  sogenannte 
„alte"  Obst-  und  Gemùsesorten 
und  heimische  Tierarten. 

Fùr  uns  ist  das  ein  Aufruf  an  un- 
sere  Kreativitât  und  unser  Ver- 
antwortungsbewusstsein.  Unsere 
Unterschiedlichkeit  ist  eine  Be- 
reicherung.  Vielfalt  ist  ein  Prinzip 
der  Schôpfung. 


*  Der  Autor  ist  Umweltbeauftragter  der  Katholi- 
schen  Kirche. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Gleichnis  von  den  ungleichen  Sôhnen 


VON  HELMUT  HARING 

Am  heutigen  Sonntag  erzâhlt  Jé- 
sus wieder  einmal  ein  Gleichnis 
von  zwei  ungleichen  Sôhnen.  Nein, 
es  ist  nicht  der 
■  populâre  Text 
V  (Lk  15, 11-32),  den 
f-*m  1  wir   unter  dem 

„"^1J  ~m  Titel  „Gleichnis 
vom  verlorenen 
Sohn  kennen". 
Dièses  hier  kennt 
man  nicht  so  gut. 
Kurz  zum  Inhalt:  Ein  Vater 


schickt  seine  beiden  Sôhne  zur 
Arbeit  in  den  Weinberg.  Der  eine 
erklârt  lauthals,  dass  er  sofort  dem 
Wunsch  des  Vaters  nachkomme. 
Doch  dann  pfeift  er  auf  den  Auf- 
trag und  sein  Versprechen,  kurz: 
Er  lâsst  Weinberg  Weinberg  sein. 
Der  zweite  Sohn  lehnt  zunâchst 
entrùstet  die  Bitte  des  Vaters  ab, 
bereut  aber  dann  seine  Haltung 
und  geht  schlietëlich  zur  Arbeit. 

Jésus  stôtët  seine  Zuhôrer, 
geistliche  Wùrdentrâger  und  die 
Wichtigen  des  Volkes  geradezu 
mit  der  Nase  drauf:  Nun,  wer  hat 
den  Willen  des  Vaters  erfùllt?  Die 
Antwort  ist  leicht:  Natùrlich  der 
letztere.  Und  dass  mit  dem  Bei- 
spiel  das  Volk  Israël  und  sein  Ver- 


hâltnis  zu  seinem  Gott  gemeint  ist, 
hat  jeder  verstanden. 

Jesu  Ton  wirkt  in  diesem  Text 
geradezu  verzweifelt  und  be- 
schwôrend,  so  als  sei  es  hôchste 
Eisenbahn.  In  der  Tat  ist  es  fùnf 
vor  zwôlf.  Er  spùrt,  dass  ihm  nicht 
mehr  viel  Zeit  in  seinem  Leben 
bleibt  und  er  spùrt  auch,  dass  er 
bei  den  Groften  seines  Volkes 
immer  mehr  auf  Granit  beitët. 

Wir  mùssen  bei  Mt  etwas  zu- 
rùckblâttern,  um  den  Ernst  der 
Lage  und  somit  den  Sinn  des 
Gleichnisses  zu  verstehen.  Kurz 
vorher  ist  Jésus  im  Triumph  in  Jé- 
rusalem eingezogen.  Das  Volk 
huldigt  ihm  und  empfângt  ihn  als 
den  ersehnten  Messias,  der  den 
kleinen  Leuten  eine  friedliche  und 
sozial  gerechte  Ordnung  bringen 
wird.(Sach  9,9)  Gleich  darauf  wird 
er  handgreiflich,  râumt  im  Tem- 
pel  auf  mit  dem  Geschacher  und 
schmeiftt  die  Gestalten,  die  ihre 
Religion  zum  Geschâftemachen 
missbrauchen,  kurzerhand  aus 
den  heiligen  Mauern.  Die  Fron- 
ten  verhârten  sich  und  Wider- 
stand  formiert  sich.  Fùr  Jésus  wird 
es  in  den  nâchsten  Tagen  lebens- 
gefâhrlich  werden  in  Jérusalem, 
das  weift  er.  Zurùck  zum  Gleich- 
nis. Wer  den  Willen  des  Vaters 


Mt  21,28-32 

nicht  tut,  sich  seinen  Befehlen  wi- 
dersetzt,  begeht  nach  antikem 
Verstândnis  ein  Verbrechen.  Er 
wird  abtrùnnig,  lôst  sich  vom  Fa- 
milienverband  und  wird  ein 
Fremder. 

Jésus  wird  noch  deutlicher: 
Was  hat  Gott  nicht  ailes  ver- 
sucht,  um  sein  untreues  Volk  zu- 
rùckzugewinnen?  Wie  oft  hat  er 
die  Hand  ausgestreckt?  Sogar  den 


Propheten  Johannes,  der  Butëe 
und  Umkehr  gepredigte  hat,  hat 
man  abgelehnt.  Jésus  treibt  es  auf 
die  Spitze,  wenn  er  seinen  Zuhô- 
rern  ihr  gottloses  Verhalten  vor- 
wirft,  so  dass  es  jedem  anstândi- 
gen  Juden  in  den  Ohren  wehtun 
muss:  Gerade  sie,  die  respektab- 
len  Mitglieder  der  Gesellschaft, 
die  leitende  Funktionen  in  Staat 
und  „Kirche"  innehatten,  sie,  die 


Was  ist  also  wichtig?  Dièse  entscheidende  Frage  stellt  Jésus  in  den 
Raum.  Wichtig  ist,  raus  aus  der  Beziehungslosigkeit  zu  Gott  zu 
kommen.  (foto-.  michael  feinen) 


die  Gebote  halten  und  fùr  die  Ar- 
men  sorgen;  sie  sollen  auf  dem 
Holzweg  sein?  Die  Outsider  ha- 
ben es  begriffen,  worum  es  letzt- 
lich  geht.  Prostituierte,  also  Men- 
schen, die  in  Unzucht  und  au- 
tëerhalb  der  ôffentlichen  Ord- 
nung lebten,  haben  sich  bekehrt. 
Selbst  Zôllner,  also  jene,  die  mit 
der  verhassten  rômischen  Besat- 
zungsmacht  kollaborierten,  lie- 
tëen  sich  durch  Johannes  dazu  be- 
wegen,  ihr  Verhalten  zu  ândern. 

Was  ist  also  wichtig?  Dièse  ent- 
scheidende Frage  stellt  Jésus  in 
den  Raum.  Wichtig  ist,  raus  aus 
der  Beziehungslosigkeit  zu  Gott 
zu  kommen.  Bei  aller  Liebe  zu  den 
Gesetzen  und  Normen,  nur  eines 
zâhlt:  Eine  vertrauensvolle,  lie- 
bende  Kind-Vater-Beziehung  mit 
Gott  zu  suchen.  Jésus  hat  es  in  der 
kurzen  Zeit  seines  Lebens  immer 
wieder  vorgelebt.  Sein  Angebot  an 
uns  steht. 

Welchem  Sohn  gleichen  wir? 
Dem  Sprùcheklopfer,  der  dann 
doch  nicht  hait,  was  er  ver- 
spricht?  Oder  dem  anderen,  der 
vielleicht  etwas  Zeit  braucht,  um 
sich  dann  doch  am  Riemen  zu  rei- 
tëen:  Der  Wille  des  Vaters  gilt's 
zu  tun.  Ich  kann  Ihnen  versi- 
chern,  leicht  ist  es  nicht. 
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Kurse  liber  Achtsamkeit 
in  der  Kommunikation 

Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung 
bietet  Kurse  ùber  Achtsamkeits- 
training  in  der  Kommunikation 
unter  Leitung  der  Diplompsycho- 
login  Laurette  Bergamelli  an. 
Kommunikation  wird  oft  als 
stressig  empfunden,  weil  man 
nicht  immer  genau  weift,  was  man 
genau  will  oder  braucht.  Deshalb 
ist  die  Selbstklàrung  der 
Bedùrfnisse  unerlàsslich,  Der  In- 
halt  der  Kommunikation  kann  so 
in  eine  leichter  verstàndliche 
Form  gebracht  werden.  Das 
Training  umfasst  acht  Termine  à 
2,5  Stunden  und  einen  Termin  à  7 
Stunden.  Die  Termine  sind  jew- 
eils  dienstags  von  18  bis  20.30  Uhr 
am  7.10, 14.10,  21.10,  4.11, 11.11, 18.11, 
25.11  und  2.12.  sowie  am  Samstag, 
den  29.11.  von  9.30  bis  16.30  Uhr 
und  am  13.1.  von  18  bis  20.30  Uhr 
im  Centre  Jean  XXIII  (52,  rue  Ju- 
les Wilhelm,  L-2728  Luxembourg- 
Weimershof).  Die  Kursgebùhr 
liegt  bei  375  Euro,  die  Kurs- 
sprache  ist  Deutsch.  Anmeldung- 
en  ùber  Tel.  0049  651 9668708, 
Handy  0049  171 4807309  oder  E- 
Mail:  laurettebergamelli@web.de 
(bitte  dabei  die  Kursnummer 
144840A  angeben). 

■  www.erwuessebildung.lu 
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EDITORIAL 

Viererpack 


Fur  einen  „Wort"-Komrnentator  waren  kùrzlich  die 
geplanten  vier  Referenden  nur  eine  perfide  Taktik  der 
Regierung,  Er  vermutet  einen  lang  geplanten  Angriff 
auf  die  Stellung  der  Katholischen  Kirche  in  unserer 
Gesellschaft,  denn  im  Viererpack  mute  man- 
ches harmloser  an  als  es  ist.  Ailes  nur  der  un- 
erhôrte  Versuch  der  Prekarîsierimg  einer 
sich  in  den  Dienst  aller  Mitmenschen  stellen- 
den  Kirche,  ein  perfidcr  Anschlagauf  die  kul- 
turhistorische  Identitât  der  Luxemburger 
und  ihr  Bediirfnis  nach  spiritueller  Tiefe  und 
Orientierung,  auf  die  Religionsfreiheit.  Der 
Untergang  des  Abendlandes,  die  Ahschaffung 
der  Katholischen  Kirche  sozusagen,  Na,  wer 
hat  hier  bislang  wen  in  den  Dienst  einer  ailes 
anderen  als  armen  Kirche  und  ihrer  sinken- 
den  AnMnger  gestellt?  Erstaunlich  ruhig  war 
das  „Wort"  dagegen  immer,  wenn  die  CSV 
perfide  Taktiken  verfolgte*  Wie  damais,  als 
Michel  Wolter  die  Débatte  um  den  „Roude  Léiw"  als 
Nationalflagge  lostrat,  damit  die  Stammtisehe  etwas 
hatten,  mit  dem  sie  sich  bcschàftigen  konnten. 

In  Verfassungsfragen  braucht  die  Regierung  einc 
Zweidrittel-Mehrheit  im  Parlament.  Bel  der  derzeitigen 
Sitzverteihmghat  die  CSV  die  Moglichkeit,  solche  Vorha- 
benzu  blockieren.  Drei  der  Themen  beschâftigen  sich  mit 
Verfassungsfragen  und  es  ist  keineswegs  perfide,  sondern 
sehr  offensichtlich,  dass  die  Regierung  Druck  auf  die  CSV 
ausiiben  will,  sich  nicht  weiter  gegen  eine  Mehrheit  im 
Land  zu  stellen,  um  Klientelismus  zu  betreiben.  Bestes 
Beispiei  dafiïr,  wie  einc  Minderheitsmeinung  innerhalb 
der  CSV  sich  gegenùber  Koalitionspartnern,  Oppositi- 
onsparteien  und  sogar  eine  Mehrheit  in  der  Bevôlkerung 


ANNETTE 
DUSCHINGER 

freut  sich  auf 
Referenden. 


durchsetzen  kann,  ist  das  Abtreibungsrecht  Oft  genug 
hatten  sich  in  Umfragen  zwei  Drittel  der  Befragten  fur  ei- 
ne Straffreiheit  ausgesprochen  -  erfolglos,  Ein  Refcren- 
dumsergebnis  lâsst  sich  dagegen  nicht  so  einfach  unter 
den  Tisch  kehren. 

Bei  der  Beschrankung  der  Mandatsdauer  fur 
Minîster  sieht  die  Sache  anders  aus:  Die  ist 
nicht  inder  Verfassunggeregelt.  Es  war  Etienne 
Schneider,  der  schon,  als  er  fur  den  zuriickge- 
tretenen  Wirtschaftsminister  Jeannot  Krecké 
in  die  Regierung  nachruckte,  laut  die  Meinung 
àufierte,  dass  ein  Minister  nach  zehn  Jahren 
„seine  besten  Eier  gelegt  hat"  und  dann  ein  neu- 
es  Hufm  das  Ressortnest  fullen  sollte.  Das  Volk 
dazu  zu  befragen,  mag  auf  den  ersten  Blick  là- 
cherlich  erscheinen.  Doch  die  Erfahrung  einer 
mutlosen,  auf  der  Stelle  tretenden  Regierung, 
deren  Minîster  sich  mehr  darum  bemùhtenja 
wieder  gewàhlt  zu  werden  denn  richtungswei- 
sende,  womôglkh  unpopulâre  Ma£nahmen  zu  erklâren 
und  durehzusetzen,  gibt  der  Frage  eine  andere  Nase,  Ob 
die  politischen  Parteien  sich  zu  einer  solchen  Selbstbe- 
schrânkung  freiwillig  aufraffen,  ist  wohl  eher  zweifelhaft. 

Die  Feststellung  von  Referendumsgegnern,  wir  hat- 
ten keine  Referendumskultur  in  Luxemburg  stimmt 
naturlich.  Aber  sollte  die  Frage  nicht  eher  lauten:  Wol- 
len  wir  eine  solche  (Diskussions-)Kultur  aufbauen? 
Man  diskutiert  gerne  in  Luxemburg  -  an  Stammti- 
schen,  in  Internetforen  und  ûberall,  wo  sich  das  Volk 
sonst  so  auf  offentlichen  oder  privaten  Festen  trifft. 
Die  Ùbung,  simplîstisch-emotionalen  Pseudo-Argu- 
menten  etwas  sachlich  Fundiertes  entgegenzusetzen, 
ist  nicht  einfach,  aber  sie  wird  uns  guttun. 
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LEITARTIKEL 


Und  die 
fûnfte  Frage? 

Alvin  Sold 

asold@tageblatt.lu 


Darûber  sind  sich  aile  in  diesem  kleinen  Lande  doch  wohl 
einig:  Politik  darf  nicht  die  Sache  eines  Einzelnen  und 
nicht  die  einiger  weniger  sein. 

Mitreden,  mitentscheiden,  mitgestalten  wollen  wir. 
Aber  wie  geht  das  am  besten? 

Sollten  aile  wichtigen  Fragen  dem  Volk  zur  Abstim- 
mung  vorgelegt  werden?  Wie  in  der  Schweiz  etwa,  die  da- 
mit  gut  fàhrt? 

Darûber  làsst  sich  endlos  streiten.  Auch  wir  konnen  uns 
nicht  viel  ùber  die  repràsentative  Demokratie  à  la  luxem- 
bourgeoise beklagen:  Im  Grotèen  und  Ganzen  sind  die  ge- 
setzlichen  Grundlagen  fur  ein  geordnetes  Zusammenle- 
ben  solide  und  akzeptiert. 

Aber  so  lebendig,  wie  es  heutzutage  sein  sollte  und 
kônnte,  ist  das  politische  Leben  in  Luxemburg  nicht.  Eine 
Dosis  direkte  Demokratie  wàre  kein  Fehler,  denn  es  gibt 
genug  spannende  Themen,  die  sowieso  ùberall  und  ôf- 
fentlich  diskutiert  werden. 

Referenden  sind  in  einer  reifen  Demokratie  kein 


Spaltpilz,  sondern  ein  sehr  geeignetes  Verfahren  zur 
Erkennung  des  politischen  Willens.  Man  mag  dagegen- 
halten,  die  Demoskopie  mit  ihren  verlâsslichen  Umfragen 
erfûlle  den  gleichen  Zweck  mit  weniger  Aufwand.  Eben 
nicht:  Das  Résultat  eines  Référendums  ist  mehr  als  nur 
Orientierungshilfe,  dariiber  sollte  sich  die  Koalition,  die 
den  neuen  Weg  beschreitet,  im  Klaren  sein! 

Demnàchst  kennen  wir  die  vier  ersten  Fragen.  Laut 
d'Land  kâme  folgende  Formulierung  der  endgûltigen  Fas- 
sung  ziemlich  nahe: 

1.  Soll  die  Mandatsdauer  von  Regierungsmitgliedern  auf 
zehn  aufeinanderfolgende  Jahre  beschrànkt  werden? 

2.  Sollen  sich  16-  bis  18-Jàhrige  fakultativ  in  die  Wàhler- 
listen  eintragen  diirfen,  um  das  aktive  Wahlrecht  bei  allen 
Wahlen  zu  erhalten? 

3.  Soll  der  Staat  weiterhin  durch  die  Verfassung  ver- 
pflichtet  werden,  sàmtliche  Kosten  der  Priestergehâlter 
und  -pensionen  zu  tragen? 

4.  Sollen  Auslànder  das  aktive  Legislativwahlrecht  nach 
zehn  Jahren  Aufenthaltsdauer  und  der  Teilnahme  an  ei- 
ner Gemeinde-  oder  Europawahl  erhalten? 

Herrlich!  Darûber  làsst  sich  bestens  argumentieren, 
streiten  und  raufen,  in  der  Presse  und  den  Webforen  und 
den  Social  Media! 

Im  Wort,  das  dem  Erzbistum  gehôrt  und  dient,  legt 
schon  einer  los,  zu  Punkt  3  natûrlich:  „Der  Bûrger  wird 
als  Mittel  zum  Zweck  missbraucht,  um  einen  Kahlschlag 
zu  rechtfertigen,  den  man  lângst  beschlossen  hat.  Das, 
was  dièse  Regierung  mit  der  Luxemburger  Kirche  vorhat, 


ist  keine  partnerschaftlich  motivierte  Reform.  Es  ist  ein 
perfider  Anschlag  auf  die  kulturhistorische  Identitàt  der 
Luxemburger  (...)." 

An  der  Ûberreaktion  wird  deutlich,  wie  verbissen  die 
katholische  Kirche  Luxemburgs,  die  seit  jehervom  Staat 
finanziell  gefordert  wird  wie  keine  andere  katholische 
Kirche  in  Europa,  um  „ihre"  Steuermillionen  kâmpfen 
wird. 


Diskussion  lângst  ùberfâllig! 


Dièse  dank  ihrer  nicht  in  die  Bilanz  einbezogenen  Kir- 
chenfabriken  mit  ungeheuren  Reserven  ausgestattete  In- 
stitution ist  sich  ihrer  bisherigen  Privilegien,  die  in  den 
politischen  Querverbindungen  wurzeln,  offenbar  nicht 
bewusst.  Eine  griindliche  Débatte  dariiber  und  ùber  die 
Mission  der  Kirchen  (Plural)  im  pluralistischen  Staat  ist 
sowieso  lângst  ùberfâllig.  An  dieser  Stelle  werden  wir  sie 
sachlich  fiihren. 

Die  drei  anderen  Fragen  (die  z.T.  noch  etwas  unpràzise 
sind)  wiïrde  der  Schreiber  dieser  Zeilen  ohne  Zaudern 
mit  Ja  beantworten.  Bei  passender  Gelegenheit  werden 
dafûr  die  Griinde  nachgeliefert. 

Aber,  liebe  Dreierkoalition,  warum  konnen  wir  nicht 
auch  iiber  Folgendes  abstimmen: 

5.  Darf  die  Regierung  weiterhin  die  Steuern  direkt  und 
indirekt  erhôhen,  bei  gleichzeitigem  Abbau  sozialer  Leis- 
tungen  und  Garantien? 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

9 


Le  Quotidien  -  29.9.2014  -  pages  2-3 


«Que  cela  soit 
un  grand  acte 
démocratique» 

Pour  le  ministre  de  la  Justice,  Félix  Braz, 
c'est  aux  électeurs  de  trancher  les  ques- 
tions pour  lesquelles  il  n'y  a  pas  encore  de 
compromis  concernant  la  révision  de  la 
Constitution. 


À  propos  de  l'ouverture  du  droit  de  vote  aux  étrangers,  Félix  Braz  pense  que  «le  CSV  saura  rejoindre  les  partis 
qui  veulent  un  débat  serein  et  mesuré  et  qu'il  ne  sera  pas  du  côté  de  ceux  qui  veulent  envenimer  le  débat». 


Félix  Braz  (déi  gréng)  revient  sur  le 
processus  du  référendum  et  les  ques- 
tions qui  seront  posées  aux  électeurs 
en  vue  de  la  réforme  de  la  Constitu- 
tion. Il  aborde  également  les  principa- 
les pistes  existantes  en  matière  de  ré- 
forme du  droit  pénal. 

Entretien  avec  notre  journaliste 
Fabienne  Armborst 


Alors  que  les  préparatifs  du  bud- 
get 2015  devaient  figurer  au  centre 
de  la  réunion  au  château  de  Sen- 
ningen,  lundi  dernier,  lors  du  brie- 
fing,  c'est  finalement  le  référen- 
dum sur  la  révision  de  la  Constitu- 
tion qui  s'est  retrouvé  sur  le  devant 
de  la  scène.  Pourquoi  avoir  dévoilé 
le  contenu  des  questions  du  réfé- 
rendum à  cette  date-là? 

Félix  Braz  :  Je  suis  surpris  que  l'on 
soit  surpris.  Cela  fait  des  mois  que 
l'on  dit  que  l'ensemble  des  mesures 
seront  dévoilées  à  la  date  du  dépôt 
et  de  la  présentation  du  budget 
2015  au  mois  d'octobre.  On  fait 
exactement  ce  que  l'on  dit  depuis 
des  mois.  À  Senningen,  on  a  abordé 
plusieurs  sujets,  dont  celui  des 
questions  du  référendum  qui  était 
prêt  à  être  communiqué.  Les  ques- 
tions proposées  par  la  majorité  par- 
lementaire seront  maintenant  dé- 
battues dans  la  commission  des 
Institutions  et  de  la  Révision 
constitutionnelle.  Les  autres  grou- 
pes et  sensibilités  politiques  de  la 
Chambre  ont  été  invités  à  formuler 
leurs  propositions  pour  le  3  octo- 
bre. Sur  base  des  questions  propo- 
sées par  la  majorité  parlementaire 
et  par  l'opposition,  il  y  aura  une 
discussion  dans  la  commission 
pour  arrêter  la  liste  définitive  des 
questions. 

L'instrument  du  référendum 
n'est  pas  très  utilisé  au  Luxem- 
bourg. Le  dernier  date  de  2005; 
pour  les  autres,  il  faut  remonter  à 
1937  et  1919.  En  2015,  l'électeur  se 
retrouvera  face  à  quatre  ques- 
tions. Cela  ne  fait  pas  un  peu 
beaucoup  d'un  seul  coup? 

Les  questions  qui  seront  posées 
sont  celles  qui  occupent  la  com- 
mission des  Institutions  et  de  la  Ré- 
vision constitutionnelle  depuis  dix 
ans.  La  Constitution,  c'est  une  ma- 
tière où  les  différentes  forces  publi- 
ques doivent  être  capables  de  trou- 
ver des  compromis  entre  elles.  Et 
nous  l'avons  fait,  au  moins  au  sein 
des  quatre  groupes  parlementaires 
sur  pratiquement  l'ensemble  des 
questions.  Mais  il  y  a  quelques 
points  sur  lesquels  on  n'a  pas 
trouvé  de  compromis  :  la  question 
de  la  relation  entre  l'État  et  les  Égli- 
ses, l'abaissement  de  l'âge  de  18  à 
16  ans  pour  être  électeur  et  l'ouver- 
ture du  droit  de  vote  aux  résidents 
non  luxembourgeois.  Cela  fait  dix 
ans  que  l'on  discute  sans  trouver 
d'accord.  Inutile  de  continuer  à 
discuter  pendant  dix  ans  supplé- 
mentaires. Ces  questions  seront 
donc  soumises  à  un  référendum 
pour  que  les  électrices  et  électeurs 
tranchent  et  pour  que  les  groupes 


parlementaires  puissent  clôturer 
cette  discussion. 

Il  y  a  toutefois  une  exception 
avec  la  question  sur  la  limitation 
dans  la  durée  des  mandats  ministé- 
riels... 

La  question  sur  la  limitation  des 
mandats  des  ministres  est  une  ques- 
tion un  peu  à  part  car  elle  n'a  pas  cet 
historique  de  débat  au  sein  du  Parle- 
ment. C'est  une  question  qui  est 
survenue  pendant  la  campagne 
électorale  des  législatives  d'octobre 
2013.  Elle  mérite  d'être  formulée  car 
elle  se  pose  au  niveau  de  la  Consti- 
tution. Si  l'on  veut  limiter  le  nom- 
bre de  mandats,  il  faudrait  que  cette 
limitation  soit  elle  aussi  inscrite 
dans  la  Constitution. 

À  côté  des  questions  sur  l'ouver- 
ture du  droit  de  vote  aux  étrangers 
et  la  relation  État-Église,  l'enjeu  du 
droit  de  vote  à  16  ans  paraît  moins 
important. 

Je  ne  pense  pas.  L'appréciation  sur 
l'importance  des  différentes  ques- 
tions est  variable;  cela  dépend  de 
votre  interlocuteur.  Il  n'y  a  pas 
d'unanimité  sur  le  caractère  plus  ou 
moins  important  des  différentes 
questions.  En  faveur  du  droit  de 
vote  à  16  ans,  il  y  a  deux  arguments. 
Le  Luxembourg  a  probablement 
l'électorat  le  plus  âgé  en  Europe. 
Cela  s'explique  par  le  fait  que  la  po- 
pulation active  au  Grand-Duché  est 
à  plus  de  60%  non  luxembour- 
geoise :  les  non-Luxembourgeois  ré- 
sidents et  les  frontaliers.  Or  cette 
frange  de  la  population  ne  vote  pas! 
Et  le  droit  de  vote  à  16  ans  n'est  pas 
du  tout  quelque  chose  de  révolu- 
tionnaire. Je  tiens  à  rappeler  que 
lors  du  référendum  en  Ecosse,  tout 
le  monde  était  admis  au  vote  à  par- 
tir de  16  ans.  C'était  également  le 
cas  récemment  lors  des  élections 
dans  le  Land  de  Brandebourg,  en  Al- 
lemagne. Je  pense  qu'il  y  a  là  une 
proposition  tout  à  fait  pertinente 
pour  le  Luxembourg. 

Dans  cette  logique  figure  égale- 
ment l'ouverture  du  droit  de  vote 
aux  étrangers... 

C'est  une  question  essentielle  pour 
l'avenir  du  Luxembourg.  Il  est  abso- 
lument pertinent  et  juste  que  nous 
posions  cette  question  sur  l'avenir 
de  la  démocratie  au  Luxembourg.  La 
proposition  des  conditions  faite  par 
la  majorité  parlementaire  (NDLR: 
résider  depuis  dix  ans  au  Grand-Du- 
ché et  avoir  voté  au  moins  une  fois 
aux  élections  communales  ou  euro- 
péennes) me  semble  tout  à  fait  rai- 
sonnable. Il  devrait  être  possible 
pour  le  CSV  de  soutenir  cette  propo- 
sition. 

Quelle  est  votre  réaction  à  la 
crainte  de  Claude  Wiseler  (CSV)  de 
voir  la  population  se  diviser  au- 
tour de  la  question  de  l'ouverture 
du  droit  de  vote  aux  étrangers? 

Monsieur  Wiseler  indique  à  juste 
titre  que  cette  question  occupe  une 
place  importante  dans  le  débat  sur 
le  référendum.  Il  exprime  la  crainte 
de  voir  se  former  un  clivage  de  la 


»> 
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«J'espère  que  tous  les  partis  respecteront  la  décision  des  électeurs  et  électrices»,  dit  Félix  Braz  en  parlant  du  premier  vote  constitutionnel  qui  sera  effectué  à  la  Chambre  des  députés. 


population  autour  de  cette  ques- 
tion. Je  pense  que  lui  et  son  parti 
devront  eux  aussi  assumer  leurs 
responsabilités  pour  éviter  qu'il  y 
ait  un  clivage.  Éviter  un  clivage 
n'est  pas  seulement  la  responsabi- 
lité d'une  majorité  parlementaire, 
le  CSV  aussi  est  responsable.  Je 
pense  que  le  CSV  saura  rejoindre 
les  partis  qui  veulent  un  débat  se- 
rein et  mesuré  sur  cette  question  et 
qu'ils  ne  seront  pas  du  côté  de  ceux 
qui  veulent  envenimer  le  débat. 

Que  se  passera-t-il  exactement 
après  le  référendum  prévu  en  mai 
ou  juin  2015? 

L'issue  du  référendum  sera  res- 
pectée. Le  texte  de  révision  de  la 
Constitution  sera  complété  sur 
base  des  décisions  des  électeurs.  Ce 
texte  sera  soumis  à  un  premier  vote 
constitutionnel  à  la  Chambre  des 
députés.  J'espère  que  tous  les  partis 
respecteront  la  décision  des  élec- 
teurs et  électrices  (NDLR  :  pour 
l'adoption  du  texte,  les  deux  tiers 
des  suffrages  des  membres  de  la 
Chambre  des  députés  sont  requis). 
Enfin,  le  deuxième  vote  constitu- 
tionnel sera  remplacé  par  un 
deuxième  référendum  sur  initiative 
de  la  majorité  parlementaire.  Nous 
souhaitons  que  cela  soit  un  grand 
acte  démocratique.  La  Constitu- 
tion est  le  texte  de  tous  et  de  tou- 
tes. 

Quand  peut-on  s'attendre  à  voir 
le  deuxième  référendum? 

Le  deuxième  référendum  ne  se 
tiendra  pas  avant  2016  :  il  faut 
d'abord  tirer  les  conclusions  du 
premier  référendum,  finaliser  le 
texte  de  révision  et  procéder  au 
premier  vote  constitutionnel. 


Passons  aux  projets  de  réformes 
du  droit  pénal.  Pouvez-vous  reve- 
nir sur  les  principales  pistes? 

Parmi  les  projets  de  réformes,  les 
plus  importants  en  matière  pénale, 
figurent  la  réforme  de  l'exécution 
des  peines  et  la  création  d'une  ad- 
ministration pénitentiaire.  Ce  sont 
deux  aspects  de  la  réforme  péniten- 
tiaire. Un  élément  matériel  essen- 
tiel de  cette  réforme  est  aussi  la 


importante  est  un  débat  sur  les 
sanctions  alternatives  à  la  peine  de 
privation  de  liberté. 

C'est-à-dire? 

Est-ce  que  la  peine  de  privation 
de  liberté  est  toujours  la  meilleure 
sanction?  La  réponse  est  probable- 
ment non.  Y  a-t-il  des  sanctions  al- 
ternatives? Est-ce  que  celles  que 
nous  connaissons  aujourd'hui  sont 
suffisantes?  Est-ce  que  l'on  devrait 
éventuellement    rallonger  cette 


péenne  Victimes 

J 'ici  à  20±/  en  uiuil  na- 
y  travaillons  active- 


pccimc    vu. unies   qui   doit  être 
transposée  d'ici  à  2017  en  droit  r 
tional.  Nous  " 


ment. 

Le  jugement  sur  accord  pénal 
est  la  cinquième  piste  sur  la- 
quelle vous  travaillez.  À  quoi 
faut-il  s'attendre? 

Le  jugement  sur  accord  pénal  de- 
vra permettre  d'obtenir  des  déci- 
sions de  justice  plus  rapidement. 


Le  jugement 
sur  accord  pénal 
devra  permettre 
d'obtenir  des 
décisions  de  justice 
plus  rapidement 


construction  de  la  maison  d'arrêt 
Uerschterhaff  sur  la  commune  de 
Sanem.  Le  projet  a  été  voté  cette 
année,  en  juillet.  La  maison  d'arrêt 
sera  en  principe  réservée  aux  déte- 
nus en  détention  préventive.  Avec 
cette  nouvelle  prison,  il  y  aura  in- 
teraction entre  Uerschterhaff,  le 
centre  pénitentiaire  de  Schrassig 
destiné  à  l'emprisonnement  et  ce- 
lui semi-ouvert  de  Givenich  qui  ac- 
cueille les  prisonniers  présentant 
des  perspectives  encourageantes  en 
fin  de  peine.  Une  troisième  piste 


liste?  On  peut  prévoir  des  solutions 
alternatives  dans  les  codes  et  espé- 
rer qu'elles  seront  plus  utilisées. 
Mais  la  sanction  pénale  restera  tou- 
jours la  décision  du  juge.  Ce  n'est 
pas  au  ministre  de  dire  quelles  pei- 
nes doivent  être  prononcées. 

Le  droit  des  victimes  figure  aussi 
dans  la  procédure  de  réforme... 

Si  l'on  discute  d'une  meilleure  ré- 
insertion sociale  des  détenus,  il 
faut  aussi  réfléchir  au  droit  des  vic- 
times. Il  y  a  une  directive  euro- 


Ce  qui  est  finalement  dans  l'inté- 
rêt de  tous.  Le  barreau  de  Luxem- 
bourg a  participé  activement  à  la 
rédaction  de  ce  texte  et  à  sa  pré- 
sentation devant  la  commission 
parlementaire  juridique.  Ce  n'est 
pas  seulement  un  instrument  à  la 
disposition  du  parquet  ou  de  la 
magistrature,  c'est  également  dans 
l'intérêt  des  personnes  soupçon- 
nées, des  accusés  :  ils  peuvent  ob- 
tenir un  jugement  auquel  ils  ont 
participé  et  qu'ils  auront  donc  plus 
tendance  à  admettre. 


Qu'en  est-il  de  la  transposition 

des  directives  européennes? 

Les  trois  directives  appelées  com- 
munément directives  ABC  passe- 
ront au  Conseil  de  gouvernement 
sous  forme  d'avant-projet  de  loi, 
probablement  encore  au  cours  du 
mois  d'octobre.  La  directive  A  porte 
sur  le  droit  des  prévenus  à  une  tra- 
duction des  documents  et  une  inter- 
prétation pendant  les  entretiens. 
Cette  directive  aurait  déjà  dû  être 
transposée,  le  Luxembourg  a  déjà 
été  mis  en  demeure  par  la  Commis- 
sion européenne...  La  mesure  B 
porte  sur  l'accès  au  dossier.  À  l'ave- 
nir, il  sera  pratiquement  immédiat, 
alors  qu'aujourd'hui  ce  n'est  pas  le 
cas.  Enfin,  la  mesure  C  traite  du 
droit  d'accès  à  l'avocat.  Dans  la  pra- 
tique, nous  avons  déjà  beaucoup  de 
choses  qui  sont  dans  la  ligne  de  ces 
trois  directives.  Ce  ne  sera  donc  pas 
une  nouveauté  intégrale  au  Luxem- 
bourg. 

Comment  se  passe  le  travail  des 

verts  au  sein  du  gouvernement? 

Les  verts  font  partie  d'une  équipe. 
Je  ne  vais  pas  commenter  séparé- 
ment telle  ou  telle  composante.  J'ai 
vraiment  l'impression  qu'on  fournit 
un  travail  d'équipe  au  sein  de  ce 
gouvernement.  Ce  qui  n'a  pas  tou- 
jours été  le  cas  dans  le  passé  :  on 
avait  souvent  l'impression  que  les 
partis  qui  formaient  la  coalition 
s'observaient  en  chien  de  faïence  et 
que  l'unité  gouvernementale  n'était 
pas  toujours  au  mieux.  Pour  notre 
gouvernement,  je  peux  vous  confir- 
mer le  contraire.  Comme  mes  collè- 
gues verts,  je  me  sens  responsable  de 
toutes  les  décisions  prises  par  le  gou- 
vernement en  Conseil. 


Repères 


État  civil.  Félix  Braz  est  né  le  16  mars 
1966  à  Differdange.  Il  a  grandi  à  Bel- 
vaux  et  en  partie  à  Esch-sur-Alzette  où 
il  s'est  par  la  suite  installé.  Portugais  de 
naissance,  il  opte  à  18  ans  pour  la  natio- 
nalité luxembourgeoise.  Il  a  été  au 
Luxembourg  le  premier  membre  d'un 
conseil  communal,  d'un  collège  échevi- 
nal  et  de  la  Chambre  des  députés  à  être 
d'origine  portugaise. 


Études.  Après  ses  études  secondaires, 
Félix  Braz  s'inscrit  en  droit  à  la  Sor- 
bonne,  à  Paris.  Il  est,  à  cette  époque, 
également  correspondant  pour  RTL  En 
1990,  il  interrompt  ses  études  lorsqu'il 
accepte  de  présenter  l'édition  en  portu- 
gais du  journal  télévisé  de  RTL  qui  voit 
alors  le  jour.  En  1991,  il  est  engagé  chez 
déi  gréng  comme  secrétaire  parlemen- 
taire, poste  qu'il  occupera  jusqu'en 
2001. 


Politique  communale.  En  1995,  Fé- 
lix Braz  entre  au  conseil  communal 
d'Esch-sur-Alzette.  En  2000,  il  devient 
échevin  dans  la  Métropole  du  fer  dans 
le  cadre  d'une  coalition  avec  les  socialis- 
tes qui  existe  d'ailleurs  encore.  En  2011, 
l'élu  vert  décide  de  ne  pas  se  représen- 
ter aux  élections  communales  afin  de  se 
concentrer  exclusivement  sur  la  politi- 
que nationale. 


Chambre  des  députés.  Félix  Braz 

est  élu  pour  la  première  fois  à  la  Cham- 
bre des  députés  sur  la  liste  des  verts 
dans  la  circonscription  Sud  en  2004.  Il 
est  réélu  en  2009,  puis  en  octobre  2013. 
À  l'issue  des  élections,  il  a  été  désigné 
dans  la  foulée  par  son  parti  pour 
conduire  la  délégation  des  verts  dans  le 
cadre  des  négociations  de  coalition. 


Gouvernement.  Depuis  décembre 
2013,  Félix  Braz  est  ministre  de  la  Jus- 
tice dans  le  gouvernement  de  coalition 
formé  par  le  Parti  démocratique  (DP),  le 
Parti  ouvrier  socialiste  luxembourgeois 
(LSAP)  et  les  verts  (déi  gréng). 
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Privilégier  une  solution  nationale 


Relations  entre  l'Etat  et  les  cultes 


PAR  LAURENT  MOYSE  H 


Dès  qu'on  aborde  un  sujet  aussi 
délicat  que  les  relations  entre 
l'Etat  et  les  cultes,  les  crispa- 
tions surgissent  de  part  et  d'autre  de 
la  «  ligne  de  front  ».  Une  plus  grande 
sérénité  dans  ce  débat  serait  pour- 
tant porteuse  d'une  réflexion  appro- 
fondie sur  la  meilleure  façon  de  vivre 
ensemble. 

Ayant  inscrit  la  séparation  de  l'Etat 
et  des  cultes  à  l'ordre  du  jour,  la  coa- 
lition tripartite  a  pris  le  taureau  par 
les  cornes  en  entamant  un  processus 
de  consultation  avec  les  divers  re- 
présentants religieux.  Elle  prépare  en 
outre  un  référendum  sur  la  question 
du  financement  des  cultes,  délimitant 
le  champ  de  la  consultation  populaire 
au  seul  volet  budgétaire.  En  décla- 
rant son  intention  de  dénoncer  les 
conventions  existantes,  le  gouver- 
nement soulève  cependant  des  ques- 
tions qui  vont  au-delà  de  cet  aspect. 

Les  pourfendeurs  de  la  situation 
actuelle  se  réfèrent  souvent  à  un  mo- 
dèle pratiqué  à  l'étranger  pour  re- 
vendiquer la  nécessité  de  mettre  fin 
au  système  autochtone.  L'exemple 
fréquemment  évoqué  est  la  loi  fran- 
çaise de  1905,  qui  a  introduit  le  prin- 
cipe de  séparation  tout  en  se  gardant 
de  considérer  la  religion  comme  une 
affaire  purement  privée.  Force  est  de 
constater  que  si  cette  loi  a  permis 
d'enterrer  la  hache  de  guerre  entre  les 
principaux  camps  antagonistes  de 
l'époque,  elle  n'a  pas  résolu  tous  les 
problèmes  pour  autant.  Ni  la  laïcité 
ni  les  valeurs  républicaines,  considé- 
rées comme  des  garde-fous  contre  les 
dérives  communautaires,  n'ont  em- 
pêché l'émergence  de  nouveaux  sec- 
tarismes  au  sein  de  la  société  fran- 
çaise. De  même,  la  loi  de  1905  n'a  pas 
davantage  empêché  de  recourir  à  des 
financements  à  connotation  reli- 
gieuse dans  d'autres  sphères,  par 
exemple  la  culture,  l'éducation  ou  la 
restauration  du  patrimoine  architec- 
tural. 


Evolution  historique 

Un  autre  modèle  ayant  souvent  servi 
de  référence  aux  tenants  de  la  laïcité 
(du  moins  jusqu'à  l'emprise  politique 
de  l'AKP)  est  celui  de  la  Turquie.  Or 
l'ambition  de  Mustapha  Kemal  Ata- 
tûrk  était  avant  tout  de  consacrer  la 
prédominance  de  l'Etat  sur  les  cultes 
et  non  de  provoquer  une  séparation 
entre  l'Etat  et  la  religion.  Dans  ces 
deux  pays,  la  laïcité  a  toujours  étroi- 
tement cohabité  avec  la  religion  do- 
minante, le  ca- 
tholicisme en 
France  et  l'islam 
en  Turquie.  La 
même  observa- 
tion vaut  pour  les 
Etats-Unis 
d'Amérique:  la 
Constitution  a 

certes  entériné  dans  son  premier 
amendement  la  séparation  entre  l'Etat 
et  la  religion,  mais  plus  de  deux  siè- 
cles après,  cette  dernière  continue  de 
peser  d'un  grand  poids  sur  la  société 
américaine. 

La  place  de  la  religion  dans  la  so- 
ciété et  le  rapport  des  institutions  re- 
ligieuses avec  le  pouvoir  ne  dépen- 
dent pas  seulement  du  statut  des 
cultes  dans  un  pays  donné  mais  sont 
aussi  le  fruit  d'une  évolution  histo- 
rique. Au  Luxembourg,  la  Constitu- 
tion mentionne  dès  1868  la  possibilité 
du  recours  à  des  conventions,  même 
si  l'article  22  visait  à  l'époque  la  seule 
Eglise  catholique1.  Contrairement  à 
une  opinion  répandue,  la  séparation 
entre  l'Etat  et  les  cultes  n'équivaut  pas 
à  une  absence  de  relations  entre  les 
pouvoirs  publics  et  les  institutions  re- 
ligieuses. Dans  un  Etat  de  droit,  qui  a 
érigé  le  principe  contractuel  comme 
un  des  fondements  de  son  fonction- 
nement, le  système  de  convention- 
nement  peut  être  une  garantie  que  des 
groupements  quels  que  soit  leur  na- 
ture -  s'écartent  trop  des  principes 
appliqués  dans  ce  pays. 

Ce  n'est  pas  l'existence  de  con- 
ventions, mais  leur  absence  ou  leur 


inadéquation  qui  ont  souvent  posé 
problème  dans  les  relations  entre 
l'Etat  et  les  cultes.  Dans  une  vaste 
analyse  parue  en  août,  Mathias  Schiltz 
a  bien  montré  comment  une  fois 
l'article  22  de  la  Constitution  de  1868 
adopté  ni  le  Vatican  ni  le  Roi  Grand- 
Duc  ou  son  gouvernement  n'ont  jugé 
utile  de  passer  à  une  application  con- 
crète.2 La  mise  en  place  de  l'évêché 
de  Luxembourg  s'est  accompagnée 
d'une  législation  a  minima,  sur  fond 


La  séparation  entre  l'Etat  et  les 
n'équivaut  pas  à  une  absence 
relations  entre  les  pouvoirs  publics  et 
les  institutions  religieuses.» 


de  tensions  idéologiques  persistantes 
entre  forces  cléricales  et  anticlérica- 
les. Le  rapport  d'experts  établi  sous 
le  gouvernement  précédent  rappelle 
pour  sa  part  que  la  question  de  la  per- 
sonnalité juridique  de  l'évêché  resta 
longtemps  dans  le  flou,  le  projet  de 
loi  demeurant  inscrit  pendant  trente 
ans  au  rôle  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés. Il  fallut  attendre  1981  pour  que 
l'évêché  se  vît  attribuer  une  person- 
nalité de  droit  public.3 

La  nécessité  de  se  mouvoir  dans  un 
cadre  national  défini,  tout  en  respec- 
tant les  principes  de  liberté  reli- 
gieuse et  d'autonomie  de  fonction- 
nement, s'est  aussi  posée  à  d'autres 
confessions.  Des  divergences  au  sein 
de  la  communauté  protestante  pro- 
voquèrent une  rupture  entre  les  pa- 
roisses de  Luxembourg  et  d'Esch-sur- 
Alzette  et  trouva  alors  un  relais  poli- 
tique. La  signature  d'une  convention, 
qui  vit  le  jour  en  1982,  apparut  comme 
étant  la  forme  la  plus  appropriée  pour 
mettre  un  terme  à  ce  conflit  de  cha- 
pelles. Le  culte  juif  souffrit  lui  aussi 
longtemps  du  flou  juridique  et  admi- 
nistratif. Plusieurs  tentatives  d'ins- 
taurer une  réglementation  assurant 
un  bon  fonctionnement  échouèrent 


devant  l'apathie  du  pouvoir  exécutif, 
une  incertitude  qui  ne  fit  qu'exacer- 
ber les  rivalités  internes.  La  conven- 
tion signée  en  1997  permit  enfin  de 
définir  un  cadre  précis  à  une  com- 
munauté dont  le  fonctionnement  était 
encore  tributaire  de  la  législation  na- 
poléonienne. 

Quel  paysage  national  ? 

Les  conventions  conclues  en  1997  et 
2003  ne  portent  pas  seulement  sur  la 
rémunération  par 

cultes         rEtat,  des,  minis~ 

très  du  culte,  mais 
de  elles  éclairent 

aussi  le  statut  ju- 
ridique des  insti- 
tutions reli- 
gieuses et  vali- 
dent le  principe 
de  l'auto-administration  des  cultes. 
Les  partisans  du  retrait  des  cultes  de 
la  vie  publique  pourront  certes  ar- 
gumenter que  les  institutions  reli- 
gieuses devraient  s'organiser  dans  le 
cadre  du  droit  privé,  à  l'instar  des 
cultes  non  reconnus  par  l'Etat.  Le  pas- 
sé montre  toutefois  que  l'absence  de 
reconnaissance  officielle  au  sein  des 
cultes  favorise  les  dissensions,  ce  qui 
n'est  pas  dans  l'intérêt  d'un  pays  sou- 
cieux d'intégrer  au  mieux  les  diffé- 
rentes composantes  de  sa  popula- 
tion. Les  experts  observent  de  sur- 
croît que  «  l'organisation  des  cultes  en 
droit  public  n'est  pas  contraire  à  la 
neutralité  de  l'Etat:  les  cultes  ne  sont 
pas  constitués  en  service  public  au 
Luxembourg».4  Ils  précisent  que  la 
«prise  en  compte  de  presque  toutes 
les  religions  dans  une  société  sou- 
cieuse de  préserver  son  identité  ne 
remet  pas  en  cause  la  neutralité  de 
l'Etat,  la  séparation  des  deux  sphères 
étant  clairement  établie  par  la  Cons- 
titution». Le  rapport  perçoit  encore 
un  autre  danger,  à  savoir  que  «la  pos- 
sibilité de  disposer  d'un  financement 
direct  peut  dissuader  des  commu- 
nautés cultuelles  de  s'inscrire  dans  le 
paysage  cultuel  national  et  de  pré- 
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■  Analyse  und  Meinung 

^Privilégier  une  solution 
nationale" 

Aufgrund  eines  technischen 
Problems  wurde  der  Artikel 
„Privilégier  une  solution  nati- 
onale" von  Laurent  Moyse  am 
Samstag  in  der  Zeitung  (Seite 
14)  nicht  intégral  abgedruckt. 
Wir  bitten  unsere  Léser  sowie 
den  Autor  des  Artikels  dièses 
Missgeschick  zu  entschuldi- 
gen.  Nachstehend  finden  Sie 
den  Schluss  des  Artikels.  Der 
gesamte  Text  ist  zudem  ab  so- 
fort  im  Internet  in  der  Rubrik 
„Analyse  und  Meinung"  unter 
wort.lu/de/dossiers  zu  finden. 
„...  Le  rapport  perçoit  encore 
un  autre  danger,  à  savoir  que 
«  la  possibilité  de  disposer 
d'un  financement  direct  peut 
dissuader  des  communautés 
cultuelles  de  s'inscrire  dans  le 
paysage  cultuel  national  et  de 
préférer  se  maintenir  dans 
une  configuration  d'articula- 
tion par  rapport  au  pays 
d'origine  ».5  Aussi,  plutôt  que 
d'aller  chercher  une  solution  à 
l'étranger,  dont  aucun  modèle 
n'a  pu  jusqu'à  présent  être 
transplanté  avec  succès  dans 
un  autre  pays,  il  serait  bon  que 
les  divers  protagonistes  pren- 
nent le  temps  de  réfléchir  à  un 
modèle  proprement  luxem- 
bourgeois, de  manière  à  pré- 
server la  paix  sociale  et  à  pré- 
venir toute  situation  propice 
à  des  tensions  conflictuelles 
récurrentes." 
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Lettre  ouverte  du  Conseil  diocésain  des  catholiques  sur  le  projet  de  loi  n°  6683 

«On  ne  peut  éviter  la  question  du  début  de  la  vie» 


Le  projet  de  loi  proposé  par  le  nou- 
veau gouvernement  a  été  rédigé 
dans  le  cadre  de  l'accord  de  coa- 
lition de  décembre  2013.  La  ré- 
forme propose  de  sortir  l'avor- 
tement  du  Code  pénal  et  de  l'ins- 
crire dans  un  modèle  de  «régimes 
du  délai»  en  abandonnant  toute 
référence  à  des  questions  de  dé- 
tresse. Lors  de  la  réforme  de  la  lé- 
gislation sur  l'avortement  en  2012, 
le  Conseil  diocésain  des  catho- 
liques (CDC)  avait  déjà  exprimé 
ses  réflexions  dans  un  document 
intitulé  «Pour  la  protection  de  la 
promesse  de  vie».  Ces  réflexions 
nous  semblent  toujours  d'une 
grande  actualité  et  restent  la  base 
de  notre  positionnement.  Les  nou- 
velles modifications  que  le  légis- 
lateur entend  introduire  peuvent 
paraître  anodines  au  premier 
abord,  mais  elles  ont  une  inci- 
dence capitale  sur  «le  rapport  à  la 
vie»  dans  notre  société. 

Le  positionnement  du  Conseil 
diocésain  des  catholiques  se  base 
sur  le  fondement  «sacré»  de  la  vie 
en  général.  Même  dans  notre 
monde  sécularisé  la  dignité  et  le 
respect  inconditionnel  sont  recon- 
nus à  chaque  être  humain.  Paul  Ri- 
coeur  dit:  «quelque  chose  est  dû  à 
l'être  humain  du  fait  qu'il  est  hu- 
main(1)».  Cette  valeur  centrale  est 
fondamentalement  partagée  dans 
notre  société  et  constitue  une  base 
essentielle  pour  notre  droit(2).  Elle 
est  la  référence  à  partir  de  la- 
quelle nous  réfléchissons  sur  d'au- 
tres questions,  comme  l'abolition 
de  la  peine  capitale,  les  défis  de  la 
bioéthique,  l'insoutenabilité  du 
crime,  etc. 

Dans  le  débat  sur  l'avortement, 
on  ne  peut  éviter  la  question  du 
début  de  la  vie.  Le  position- 
nement du  Conseil  diocésain  des 
catholiques  est  ancré  sur  la  certi- 
tude scientifiquement  établie  que 
la  vie  commence  avec  la  féconda- 
tion. Ce  qui  nous  amène  à  ac- 
corder implicitement  un  statut  de 
protection  à  l'embryon  dès  sa 
création.  En  partant  de  ce  prin- 
cipe, le  débat  autour  de  l'avor- 
tement doit  être  argumenté  à  partir 


des  deux  positions  éthiques:  celle 
du  droit  à  la  vie  et  celle  du  droit  à 
l'autodétermination  de  la  femme 
sur  les  questions  de  procréation. 
Le  concept  de  «dépénalisation» 
permet  de  rendre  compte  de  ce  dé- 
bat inextricable  et  d'asseoir  la  lé- 
gislation de  l'avortement  sur  ces 
deux  principes. 

Cependant,  le  CDC  reconnaît 
que  dans  certains  cas,  une  gros- 
sesse peut  conduire  à  une  situa- 
tion de  détresse  insoutenable.  En 
effet  la  dépénalisation  de  l'IVG 
dans  le  cas  une  situation  de  dé- 
tresse permettait  de  respecter  les 
deux  principes  prévoyant  une  si- 
tuation d'exception  qui  ne  laisse- 
rait pas  les  femmes  dans  des  si- 
tuations dramatiques. 

L'approche  du  projet  de  loi 
gouvernemental  constitue  aux 
yeux  du  CDC  un  risque  énorme 
pour  le  principe  de  la  protection 
inconditionnelle  de  la  vie.  Le  lé- 
gislateur n'aborde  pas  le  pro- 
blème du  statut  de  l'embryon  et 
du  fœtus.  En  évitant  de  se  pro- 
noncer sur  cette  question  cru- 
ciale, le  législateur  ne  traite  le  su- 
jet que  du  point  de  vue  de  la  gros- 
sesse, sans  jamais  utiliser  un  au- 
tre terme  qui  ferait  référence  à 
l'enfant  en  gestation(3).  Le  légis- 
lateur fixe  avec  ce  projet  de  loi  le 
début  de  la  vie  à  douze  semaines, 


(PHOTO:  SHUTTERSTOCK) 

moment  à  partir  duquel  il  évoque 
l'«enfant  à  naître».  Pourquoi  le  lé- 
gislateur fixe-t-il  ce  basculement 
de  statut  à  ce  moment-là?  Est-ce 
qu'un  embryon  ou  un  jeune  foe- 
tus n'a  d'autre  valeur  que  celle  de 
la  grossesse  de  sa  mère?  Comment 
le  législateur  veut-il  à  l'avenir 
aborder  cette  question  dans  les 
autres  domaines  qui  touchent  à 
l'enfant  à  naître?  (questions  bio- 
éthiques: eugénisme,  recherche 
sur  les  cellules  souches 
embryonnaires ...).  Le  cadre  légal 
tracé  par  la  nouvelle  loi  permet- 
tra aux  géniteurs  de  choisir  le  sexe 
de  l'enfant  par  des  avortements 
sélectifs(4).  A  toutes  ces  questions 
on  ne  peut  répondre  que  si  l'on 
est  disposé  à  débattre  sur  les  en- 
jeux éthiques  fondamentaux. 

Le  Conseil  des  catholiques  au- 
rait souhaité  que  le  législateur 
propose  une  nouvelle  voie  pour 
aborder  la  question  de  l'avor- 
tement par  de  jeunes  femmes  mi- 
neures. Lors  de  la  réforme  de  la  lé- 
gislation de  2012  nous  avons  ex- 
primé notre  vive  préoccupation 
que  l'autorité  ou  la  responsabilité 
parentale  puisse  être  si  facilement 
court-circuitée.  Nous  sommes 
toujours  d'avis  qu'il  faut  subor- 
donner cette  décision  à  celle  d'un 
conseiller  professionnel  sous  dé- 
légation d'un  juge  de  la  jeunesse(5). 


Le  législateur  ne  voit  la  ques- 
tion de  l'IVG  que  sous  le  seul  as- 
pect de  la  «santé  publique».  Le 
choix  de  retirer  les  centres  régio- 
naux de  consultation  et  d'infor- 
mation sexuelle  de  la  tutelle  du 
ministère  de  la  Famille  fait  crain- 
dre que  le  gouvernement  veuille 
réserver  à  un  seul  prestataire  le 
service  de  l'IVG(6),  au  détriment  de 
l'accompagnement  et  de  l'éduca- 
tion sur  tous  les  aspects  de  la 
sexualité  et  de  la  vie  affective. 

Nous  regrettons  qu'il  n'y  ait  plus 
de  volonté  de  diminuer  le  nombre 
d'IVG  par  une  meilleure  éduca- 
tion sexuelle  et  affective.  Le  Con- 
seil diocésain  des  catholiques  re- 
grette que  les  moyens  pour  l'édu- 
cation et  l'accompagnement  des 
femmes  en  situation  de  détresse  ne 
soient  pas  à  la  hauteur  de  l'enjeu. 
Il  est  difficile  d'accepter  que  dans 
un  pays  riche  on  manque  toujours 
de  places  pour  l'accueil  de  femmes 
en  détresse.  Permettre  à  tous  à  ac- 
céder à  des  services  de  consulta- 
tions diversifiés  et  de  qualité  est 
une  exigence  minimale.  On  peut  se 
poser  la  question  si  présenter  l'IVG 
comme  un  acte  médical  banal  cor- 
respond à  la  manière  dont  vivent 
la  plupart  des  femmes  une  IVG. 

Dans  les  domaines  qui  touchent 
les  questions  fondamentales  de  la 
vie  il  est  crucial  de  pouvoir  faire 
reposer  son  choix  sur  une  plura- 
lité d'avis.  Il  nous  paraît  donc  lo- 
gique qu'on  propose  systémati- 
quement une  deuxième  consulta- 
tion. Pour  que  cette  consultation 
puisse  donner  un  véritable 
deuxième  avis,  il  est  nécessaire 
qu'elle  se  fasse  dans  une  autre 
structure  que  celle  de  l'institution 
qui  a  réalisé  le  premier  accueil.  La 
liberté  de  la  femme  doit  être  ga- 
rantie à  travers  la  pluralité  des 
centres  de  consultation  et  de  leurs 
approches  respectives. 

Le  Conseil  diocésain  des  ca- 
tholiques plaide  donc  pour  une  ré- 
forme qui  ne  s'intéresse  pas  seu- 
lement aux  questions  de  la  tech- 
nique médicale,  mais  qui  ouvre 
d'abord  un  débat  éthique  fonda- 
mental sur  le  début  de  la  vie  et  qui 


prend  en  compte  l'intégralité  de  la 
problématique,  la  prévention  jus- 
qu'au suivi  des  femmes,  la  prise  en 
compte  de  la  responsabilité  des 
hommes  et  surtout  celle  des  droits 
liés  à  la  vie  en  gestation.  Liens  vers 
des  prises  de  position  précé- 
dentes: 

■  www.katholikerot.cathol.lu 


Paul  Ricœur,  in  J.-F.  de  Raymond,  Les  Enjeux 
des  droits  de  l'Homme,  Paris,  Larousse,  1988, 
p.  236-237 

Référence  à  la  loi  78  art  1er:  La  loi  garantit  le  res- 
pect de  tout  être  humain  dès  le  commen- 
cement de  la  vie.  Il  ne  saurait  être  porté  at- 
teinte à  ce  principe  qu'en  cas  de  nécessité  et  se- 
lon les  conditions  définies  par  la  présente  loi. 
par  exemple:  dans  la  formulation  ci-jointe,  qui 
se  trouve  déjà  dans  le  texte  de  1978,  le  mot 
«siège»  est  utilisé  sans  référence:  «une  at- 
testation de  grossesse  datée  qui  renseigne  sur 
le  siège  et  l'âge  exact  de  la  grossesse». 
Le  Comité  pour  l'élimination  de  la  discrimina- 
tion à  l'égard  des  femmes  des  Nations  unies 
et  le  Comité  des  ministres  du  Conseil  de  l'Eu- 
rope ont  tous  deux  appelé  les  gouvernements 
à  adopter  des  lois  nationales  interdisant  la  sé- 
lection prénatale  en  fonction  du  sexe,  (source: 
http://fr.humanrightscomment.org/2014/01/ 
15/les-avortements-selectifs-en-fonction-du- 
sexe-sont-discriminatoires-et-doivent-etre- 
interdits/) 

cf.  «Le  contournement  de  l'autorité  parentale» 
dans  la  lettre  ouverte  à  la  Chambre  de  dépu- 
tés du  Conseil  diocésain  des  catholiques  inti- 
tulé: pour  la  protection  de  la  promesse  de  vie 
le  Conseil  diocésain  des  catholiques. 
Novembre  2012  http://www.katholikerot.ca- 
thol.lu 

La  volonté  d'ancrer  ces  centres  auprès  du  seul 
département  ministériel  de  la  Santé  s'ex- 
plique par  les  missions  dévolues  par  la  loi  elle- 
même  auxdits  centres,  dans  lesquels 
«peuvent  être  pratiqués  tous  les  soins  médi- 
caux en  relation  avec  l'hygiène  sexuelle»  et 
qui  sont  «autorisés  à  délivrer  les  médi- 
caments et  accessoires  afférents  aux  soins 
donné  »  (article  6).  A  cela  s'ajoute  qu'au  cours 
des  dernières  années,  les  activités  du  Plan- 
ning familial  ont  été  développées  surtout  dans 
le  domaine  médical,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne les  interruptions  volontaires  de  gros- 
sesse (commentaires  des  articles  ll-l  dans 
l'exposé  des  motifs  relatifs  au  projet  de  loi  n° 
6683). 
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KONMENTAR 

Wurdelos 

DAMIEN  VALVASORI 

dvalvasori@tageblatt.lu 

„Wiïrde  und  Respekt  miissen  je- 
dem  Menschen  garantiert  wer- 
den."  Mit  diesem  Credo  will  der 
Katholikenrat  dem  Gesetzesent- 
wurf  der  Regierung  Bettel  zum 
Schwangerschaftsabbruch  die 
Legitimitât  entziehen.  Ein  Wider- 
spruch  in  sich,  es  sei  denn,  man 
ist  der  Ùberzeugung,  dass  Frauen 
im  Gegensatz  zu  einem  Fôtus 
nicht  zur  Spezies  der  Menschen 
gehôren. 

Mit  der  vom  Katholikenrat  gefor- 
derten  zweiten  obligatorischen 
Beratung  vor  dem  Schwanger- 
schaftsabbruch und  einer  Penali- 
sierung  der  Abtreibung  wird  der 
Frau  nâmlich  die  Wiïrde  entzo- 
gen.  Sie  miïsste  ihren  Kôrper  dem 
Primat  der  sogenannten  „Werte" 
der  konservativen  Krâfte  unter- 
werfen  und  verliert  dadurch  ihre 
sexuelle  Selbstbestimmung.  Die 
katholische  Kirche  scheint  die 
Frau  mehr  als  willenlose  Gebâr- 
maschine  denn  als  selbstbestim- 
menden  Menschen  zu  sehen.  Ei- 
ne  Frau,  die  sich  fur  oder  gegen 
eine  Abtreibung  entscheidet, 
wird  sowieso  immer  mit  einem 
inneren  Konflikt  zu  tun  haben. 
Wùrde  und  Respekt  bedeuten 
in  diesem  Fall,  der  Frau  keinen 
weiteren  Druck  aufzuerlegen. 
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Réforme  de 
l'IVG  :  un  débat 
éthique  à  ouvrir 

Le  Conseil  diocésain  des  catho- 
liques (CDC)  voit  d'un  œil  criti- 
que le  texte  de  loi  sur  la  réforme 
de  l'avortement  préparé  par  le 
nouveau  gouvernement.  Dans 
un  communiqué,  le  Conseil  es- 
time que  le  texte  est  trop  techni- 
que et  plaide  pour  l'ouverture 
d'un  «débat  éthique  fondamen- 
tal sur  le  début  de  la  vie  et  qui 
prend  en  compte  l'intégralité  de 
la  problématique». 

Les  modifications  de  la  loi  en 
vigueur  (dépénalisation  et  aban- 
don de  la  référence  à  la  détresse) 
ont  pour  le  Conseil  «une  inci- 
dence capitale  sur  le  rapport  à  la 
vie  dans  notre  société».  Si  le  CDC 
«reconnaît  que  dans  certains  cas, 
une  grossesse  peut  conduire  à 
une  situation  de  détresse  insou- 
tenable», le  renoncement  à  la  ré- 
férence de  détresse  constitue  aux 
yeux  du  CDC  «un  risque  énorme 
pour  le  principe  de  la  protection 
inconditionnelle  de  la  vie».  Le 
Conseil  regrette  en  outre  qu'il 
n'y  ait  plus  de  volonté  de  dimi- 
nuer le  nombre  d'IVG  par  une 
meilleure  éducation  sexuelle  et 
affective. 

«Dans  les  domaines  qui  tou- 
chent les  questions  fondamen- 
tales de  la  vie  il  est  crucial  de 
pouvoir  faire  reposer  son  choix 
sur  une  pluralité  d'avis»,  souli- 
gne encore  le  CDC,  qui  regrette 
l'abolition  de  la  deuxième 
consultation  obligatoire  pour 
les  femmes  qui  souhaitent  avor- 
ter. 
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Benedikt  XVI.  bei  Papstmesse 


Der  emeritierte  Papst  Benedikt 
XVI.  (links)  hat  sich  am  Sonntag 
auf  dem  Petersplatz  in  Rom  erst- 
mals  nach  fùnf  Monaten  wieder  in 
der  Ôffentlichkeit  gezeigt.  Zu  ei- 
nem  Gottesdienst  von  Papst 
Franziskus  mit  rund  40  000  Seni- 
oren  kam  der  87-jàhrige  zu  Fuft  in 
Begleitung  seines  Privatsekretàrs 
Georg  Gânswein.  Franziskus 
nahm  zu  Beginn  der  Messe  seinen 
Vorgànger  in  die  Arme. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


LW  -  27.9.2014  -  page  26 


Wie  Walter  Kardinal  Kasper  den  Papst  erlebt 

Franziskus  und  der  Aufbruch  der  Kirche 


VON  P.  THEO  KLEIN  SCJ 


In  Bad  Wôrishofen  im  Allgâu,  dem 
Kurort  des  weltberùhmten  Pfar- 
rers  Sébastian  Kneipp,  sprach  Wal- 
ter Kardinal  Kasper,  Ende  August 
dièses  Jahres  ùber  Papst  Franzis- 
kus und  dem  Aufbruch  in  der  Kir- 
che. Der  emeritierte  Kurienkardi- 
nal,  der  zu  den  weltweit  bedeu- 
tendsten  Theologen  gehôrt,  war  bis 
2010  Prâsident  des  Pâpstlichen  Ra- 
tes zur  Fôrderung  der  Einheit  der 
Christen. 

Jorge  Mario  Bergolio,  geboren 
1936  in  Buenos  Aires,  der  1969  in 
der  Gesellschaft  Jesu  die  Priester- 
weihe  und  am  27.  Juni  1992  die  Bi- 
schofsweihe  empfing,  wurde  am  21. 
Februar  2001  von  Papst  Johannes 
Paul  II  zum  Kardinal  erhoben.  Sei- 
ne Wahl  zum  Papst  war  im  wahrs- 
ten  Sinne  des  Wortes  eine  Ûber- 
raschung  fur  die  Kirche.  Er  stand 
nicht  auf  der  Liste  der  Journalis- 
te^ um  als  Kardinal  zum  Papst  ge- 
wâhlt  zu  werden.  Seine  Mensch- 
lichkeit  und  Einfachheit  spricht  die 
Herzen  der  Menschen  an.  Er  redet 
nicht  bloft,  sondern  er  handelt. 
Papst  Franziskus  steht  fur  eine  Kir- 
che, die  aufbricht,  die  an  die  Rân- 
der  der  Gesellschaft  geht  und  sich 


der  Armen  und  Notleidenden  an- 
nimmt. 

Walter  Kardinal  Kasper,  der  dem 
Papst  in  Rom  als  theologischer  Be- 
rater  und  Vertrauter  sehr  nahe 
steht,  versteht  es,  auf  eine  herzli- 
che,  humorvolle  Art  und  mit  einer 
einfachen  Sprache  Franziskus  den 
Menschen  nahe  zu  bringen.  Der 
Kardinal  sagte,  dass  der  Papst  in 


Walter  Kardinal  Kasper 


keine  Schublade  passe.  Man  kann 
ihn  weder  in  die  progressive  noch 
in  die  konservative  Ecke  stellen. 
Papst  Franziskus  ist  eine  Ûberra- 
schung  fur  die  Kirche  und  sorgt  im- 
mer  wieder  fur  Ûberraschungen. 
Der  Kardinal  zitierte  das  Gleichnis 
Jesu  vom  „Guten  Hirten",  der  99 
Schafe  zurùcklâsst,  um  einem  ver- 
lorenen  nachzugehen.  Heute,  so 
Walter  Kardinal  Kasper,  mùsste 
Christus  wohl  berichten,  der  Hirte 
lâsst  ein  Schaf  zurùck,  um  99  ver- 
lorene  Schafe  wiederzufinden. 
„Wenn  die  Menschen  uns  nicht 
mehr  folgen,  mùssen  wir  sie  eben 
zurùckholen",  sagte  er.  Das  Ziel 
lautet:  Nicht  bloft  recht  behalten, 
sondern  ùberzeugen. 

Kardinal  Kasper  schâtzt  den 
Papst  als  „Pastor".  Franziskus  ver- 
steht sich  gewissermaften  als  der 
„Pfarrer  der  Welt".  Als  Bischof  von 
Rom  lehnt  er  Hofstil  und  Hofstaat 
strikt  ab.  Die  Kurie,  deren  Reform 
er  anstrebt,  betrachtet  er  als 
Dienstleisterin. 

Franziskus,  so  der  Kardinal,  sei 
im  wahrsten  Sinne  des  Wortes  ein 
„evangelischer  Papst",  dem  es  aus- 
schlieftlich  um  die  Erneuerung  der 
Kirche  im  Sinne  der  Evangelisation 
geht. 


Barmherzigkeit  ist  das  Schlùs- 
selwort  der  Evangelisation.  Nicht 
bloft  das  Leben  des  Papstes,  so  der 
Kardinal,  sondern  aile  Christen 
sind  aufgerufen,  die  Barmherzig- 
keit Gottes  in  ihrem  Verhalten  wi- 
derzuspiegeln.  Es  ist  schlimm,  dass 
die  Kirche  von  vielen  als  unbarm- 
herzig  empfunden  wird.  Erneue- 
rung tue  dringend  not.  Dièse  mus- 
se aber  bei  jedem  Katholiken  per- 
sônlich  beginnen. 

Franziskus  ist  nach  der  Mei- 
nung  des  Kardinals  fur  die  Kirche 
in  Europa  eine  Herausforderung. 
„Wir  werden  lernen  mùssen,  ihn 
nicht  an  unseren  Vorstellungen 
und  an  der  Liste  heifter  Eisen  in  der 
Kirche  zu  messen,  sondern  mùs- 
sen unsere  Positionen  ùberprù- 
fen."  Gefragt  sei  mehr  Glauben:  Die 
eigentliche  Krise  der  Kirche  be- 
stehe  in  einem  Mangel  an  Glau- 
benskraft,  Glaubensfreude  und 
Mangel  an  missionarischem  Elan. 

Mit  Blick  auf  das  dràngende 
Problem  der  wiederverheirateten 
Geschiedenen  fordert  er  dazu  auf, 
einen  Weg  jenseits  von  Rigoris- 
mus  und  Laxismus  zu  finden,  der 
Menschen  in  ihrer  individuell  oft 
schwierigen  Situation  gerecht 
wird. 
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Le  troisième  âge,  un  temps  de  grâce 

La  matinée  du  pape  avec  les  personnes  âgées 

Anne  Kurian 

ROME,  28  septembre  2014  (Zenit.org)  -  La  vieillesse  est  «  un  temps  de  grâce,  où  le  Seigneur  renouvelle  son 
appel  à  garder  et  transmettre  la  foi,  à  prier,  spécialement  à  intercéder,  et  à  être  proche  de  qui  en  a  besoin 
»,  affirme  le  pape  François. 

Le  pape  a  passé  la  matinée  de  ce  dimanche  ensoleillé  avec  des  dizaines  de  milliers  de  seniors  venus  du 
monde  entier,  place  Saint-Pierre,  à  l'initiative  du  Conseil  pontifical  pour  la  famille. 

La  rencontre,  intitulée  «  La  bénédiction  de  la  longue  vie  »,  s'est  ouverte  à  8h30  avec  un  "Parcours  sur  la 
vieillesse  en  5  épisodes  bibliques,  10  verbes  et  une  histoire  à  raconter".  Puis,  aux  alentours  de  9h20,  le 
pape  François  a  rejoint  les  participants  pour  dialoguer  avec  eux. 

Il  a  remercié  particulièrement  Benoît  XVI  de  sa  présence.  Le  pape  émérite  était  en  effet  arrivé  aux  environs 
de  9hl0  sur  la  place,  souriant,  accueilli  par  des  applaudissements  chaleureux  :  «  J'ai  dit  souvent  que 
j'appréciais  beaucoup  qu'il  habite  ici  au  Vatican,  pour  moi  c'est  comme  avoir  un  grand-père  sage  à  la  maison 
»,  a  déclaré  le  pape  François. 

L'événement  s'est  déroulé  dans  une  atmosphère  festive,  mais  aussi  émouvante,  avec  alternance  de 
témoignages  et  d'oeuvres  musicales  -  dont  une  participation  du  ténor  italien  Andréa  Bocelli  qui  a  interprété 
son  fameux  titre  «  Con  te  parti ro  ». 

La  violence  sur  les  personnes  âgées  est  inhumaine 

Le  pape  a  salué  les  Irakiens  chrétiens  réfugiés  venus  de  Karakosh,  qui  ont  témoigné  des  souffrances  des 
minorités  du  pays  :  «  Il  est  très  beau  que  vous  soyez  venus  ici  aujourd'hui  :  c'est  un  don  pour  l'Église  ». 

Assurant  de  «  la  proximité,  de  la  prière  et  de  l'aide  concrète  »  de  l'Église,  il  a  ajouté  :  «  la  violence  sur  les 
personnes  âgées  est  inhumaine,  comme  celle  sur  les  enfants.  Mais  Dieu  ne  vous  abandonne  pas,  il  est  avec 
vous  !  ». 

Il  a  rendu  hommage  aux  Irakiens  chrétiens  du  troisième  âge,  «  mémoire  pour  leur  peuple  et  pour  l'Église  »  : 
«  ces  frères  témoignent  que  même  dans  les  épreuves  les  plus  difficiles,  les  personnes  âgées  qui  ont  la  foi 
sont  comme  des  arbres  qui  continuent  à  porter  du  fruit.  » 

La  vieillesse,  un  temps  de  grâce,  un  temps  pour  intercéder 

Pour  le  pape,  «  ceci  vaut  aussi  dans  les  situations  plus  ordinaires,  où  il  peut  y  avoir  d'autres  tentations  et 
d'autres  formes  de  discrimination  »  :  la  vieillesse  est  en  effet  «  de  façon  particulière  un  temps  de  grâce,  où 
le  Seigneur  renouvelle  son  appel  à  garder  et  transmettre  la  foi,  à  prier,  spécialement  à  intercéder,  et  à  être 
proche  de  qui  en  a  besoin  ». 

Les  personnes  âgées  et  grands-parents  ont  une  capacité  de  «  comprendre  les  situations  les  plus  difficiles  : 
une  grande  capacité  !  Et  quand  ils  prient  pour  ces  situations,  leur  prière  est  forte,  elle  est  puissante  !  ». 

«  Cela  fait  beaucoup  de  bien  d'aller  voir  un  aîné  »,  a  souligné  le  pape  :  même  un  jeune  «  sans  entrain  et 
triste  »  peut  devenir  «  joyeux  »  après  avoir  visité  une  personne  âgée. 

Bienheureuses  les  familles  qui  sont  proches  de  leurs  aînés  ! 

Aux  grands-parents,  qui  ont  reçu  la  bénédiction  de  voir  les  enfants  de  leurs  enfants  (cf.  Ps  128,6),  revient 
le  devoir  de  «  transmettre  l'expérience  de  la  vie,  l'histoire  d'une  famille,  d'une  communauté,  d'un  peuple  »  et 
«  l'héritage  le  plus  précieux  :  la  foi  ». 

Spirituellement,  «  le  grand-père  est  deux  fois  père  et  la  grand-mère  est  deux  fois  mère  »  :  le  pape  a  donné 
l'exemple  de  l'Albanie,  où  les  grands-parents  «  ont  fait  baptiser  en  cachette  leurs  petits-enfants  », 
auxquels  ont  ont  transmis  la  foi,  sous  le  régime  communiste. 

«  Bienheureuses  les  familles  qui  sont  proches  de  leurs  aînés  !  »,  c'est-il  exclamé  en  soulignant  cependant  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


Zenit  -  28.9.2014 


que  ces  derniers  avaient  «  la  responsabilité  de  garder  leurs  racines  vivantes  en  eux-mêmes  »,  par  «  la 
prière,  la  lecture  de  l'Évangile,  les  œuvres  de  miséricorde  ». 

Les  maisons  de  retraite  :  des  maisons,  pas  des  prisons 

Mais  les  personnes  âgées  n'ont  pas  toujours  de  famille  pour  les  accueillir,  d'où  le  bien-fondé  des  maisons  de 
retraite,  «  si  elles  sont  vraiment  des  maisons  et  non  des  prisons  »  et  si  elles  servent  les  intérêts  «  des 
personnes  âgées  et  non  de  quelqu'un  d'autre  »,  a  poursuivi  le  pape. 

Il  a  exprimé  sa  proximité  aux  personnes  âgées  qui  vivent  en  institut  et  sa  gratitude  à  ceux  qui  vont  leur 
rendre  visite  et  qui  s'en  occupent  :  «  il  ne  doit  pas  exister  d'instituts  où  les  personnes  âgées  sont  oubliées, 
cachées,  négligées  ». 

Au  contraire,  les  maisons  de  retraites  doivent  être  «  des  "poumons"  d'humanité  dans  un  pays,  dans  un 
quartier,  dans  une  paroisse  ;  elles  doivent  être  des  "sanctuaires"  d'humanité  où  celui  qui  est  vieux  et  faible 
est  soigné  et  chéri  comme  un  grand  frère  ou  une  grande  soeur  ». 

L'abandon  des  aînés,  une  euthanasie  cachée 

Le  pape  a  dénoncé  «  la  réalité  de  l'abandon  des  aînés  »  qui  est  «  une  véritable  euthanasie  cachée  »  :  «  si 
souvent  les  personnes  âgées  sont  écartées  »  à  cause  «  de  la  culture  du  rejet  »  fondée  sur  «  le  dieu  argent 
»,  qui  rejette  certaines  catégories  de  personnes  pour  un  «  soi-disant  système  économique  "équilibré"  ». 

Les  chrétiens  sont  appelés  à  «  s'opposer  à  cette  culture  toxique  »  avec  «  imagination  et  sagesse  »  car  « 
un  peuple  qui  ne  protège  pas  les  aînés  et  ne  les  traite  pas  bien  est  un  peuple  sans  avenir  »  :  «  il  perd  la 
mémoire,  et  se  coupe  de  ses  racines  ». 

«  Une  des  plus  belles  choses  de  la  vie  de  famille  est  de  caresser  un  enfant  et  de  se  laisser  caresser  par  un 
grand-père  ou  une  grand-mère  »,  a  conclu  le  pape. 

La  matinée  s'est  poursuivie  avec  la  célébration  de  la  messe,  qui  s'est  conclue  par  l'angélus  dominical.  Le 
pape  François  a  ensuite  rencontré  la  foule  en  faisant  le  tour  de  la  place  Saint-Pierre  dans  sa  papamobile. 

Les  participants  garderont  un  cadeau  souvenir  de  cette  journée  inédite  au  Vatican  :  un  Evangile  selon  saint 
Marc  imprimé  en  gros  caractères,  qui  leur  a  été  distribué. 
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Appel  à  prier  pour  le  synode  sur  la  famille 

Angélus  du  28  septembre  2014  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  28  septembre  2014  (Zenit.org)  -  A  une  semaine  de  l'ouverture  du  synode  sur  la  famille  (5-19 
octobre),  le  pape  François  invite  à  prier  pour  «  cet  événement  important  »,  lors  de  l'angélus  de  ce  28 
septembre  2014.  Il  demande  aussi  de  prier  pour  le  cardinal  Lorenzo  Baldisseri,  secrétaire  général  du  synode. 

Au  terme  de  la  messe  dominicale  célébrée  place  Saint-Pierre  avec  des  dizaines  de  milliers  de  personnes 
âgées  du  monde  entier,  le  pape  a  en  effet  présidé  la  prière  mariale,  au  cours  de  laquelle  il  a  exhorté  à 
intercéder  «  de  façon  particulière  pour  [les  personnes  âgées]  qui  vivent  des  situations  de  grande  difficulté 
». 

Enfin,  il  a  évoqué  la  béatification  de  MgrÂlvaro  del  Portillo,  qui  a  eu  lieu  hier,  27  septembre,  à  Madrid  :  « 
que  son  témoignage  chrétien  et  sacerdotal  exemplaire  puisse  susciter  chez  beaucoup  le  désir  d'adhérer 
toujours  plus  au  Christ  et  à  l'Évangile  »,  a-t-il  souhaité. 

Paroles  du  pape  François  lors  de  l'angélus 

Avant  de  conclure  cette  célébration,  je  désire  saluer  tous  les  pèlerins,  spécialement  vous  les  personnes 
âgées,  venues  de  nombreux  pays.  Merci  de  tout  cœur  ! 

J'adresse  un  salut  cordial  aux  participants  au  congrès-pèlerinage  "Chanter  la  foi"  ("Cantare  la  fede"),  promu 
à  l'occasion  du  trentième  anniversaire  du  choeur  du  diocèse  de  Rome.  Merci  pour  votre  présence,  et  merci 
d'avoir  animé  cette  célébration  par  le  chant,  aux  côtés  de  la  Chapelle  Sixtine.  Continuez  à  accomplir  avec 
joie  et  générosité  le  service  liturgique  de  vos  communautés  ! 

Hier,  à  Madrid,  l'évêque  Âlvaro  del  Portillo  a  été  proclamé  bienheureux  ;  que  son  témoignage  chrétien  et 
sacerdotal  exemplaire  puisse  susciter  chez  beaucoup  le  désir  d'adhérer  toujours  plus  au  Christ  et  à 
l'Evangile. 

Dimanche  prochain  commencera  l'Assemblée  synodale  sur  le  thème  de  la  famille.  Le  responsable  principal,  le 
cardinal  Baldisseri  est  présent  ici  :  priez  pour  lui.  J'invite  tous,  individus  et  communautés,  à  prier  pour  cet 
événement  important  et  je  confie  cette  intention  à  l'intercession  de  Marie  Salut  du  peuple  romain  (Salus 
Populi  Romani). 

A  présent  prions  ensemble  l'angélus.  Par  cette  prière,  invoquons  la  protection  de  Marie  pour  les  personnes 
âgées  du  monde  entier,  de  façon  particulière  pour  celles  qui  vivent  des  situations  de  grande  difficulté. 

Traduction  de  Zenit,  Anne  Kurian 
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Kard.  Marx:  "Ganz  im  Sinne  des  Konzils" 

Botschaft  des  Kard.  Marx  zur  gestrigen  Seligsprechung  von  Bischof  Alvaro  del  Portillo 
Von  Redaktion 

ROM,  28.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Wir  ùbernehmen  die  Botschaft  von  Kardinal  Reinhard  Marx, 
Erzbischof  von  Freising  und  Mùnchen  und  Vorsitzender  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  zur  gestrigen 
Seligsprechung  in  Madrid  von  Bischof  Alvaro  del  Portillo,  erstem  Nachfolger  des  Grùnders  des  Opus  Dei. 

*** 

Am  27.  September  wird  Bischof  Alvaro  del  Portillo  seliggesprochen.  Er  hat  das  Opus  Dei  nach  dem  Tod  des 
Grùnders  Josemana  Escrivâ  als  dessen  erster  Nachfolger  von  1975  bis  1994  geleitet.  Ich  freue  mich,  dass 
an  der  Seligsprechung  in  Madrid  auch  zahlreiche  Pilger  aus  Deutschland  teilnehmen  werden. 

Don  Alvaro  wurde  1914  in  Madrid  geboren,  er  schloss  sich  dem  Opus  Dei  an  und  kam  1946  mit  dem  hl. 
Josemana  Escrivân  ach  Rom.  Gesprache  und  Begegnungen  mitden  Papsten,  besonders  mit  Johannes  Paul 
IL,  bestatigten  ihn  und  das  Opus  Dei  in  seiner  Sendung.  1982  hat  Papst  Johannes  Paul  II.  Alvaro  del  Portillo 
zum  Pralaten  der  neu  errichteten  Personalpralatur  ernannt;  1991  weihte  er  ihn  zum  Bischof. 

Der  neue  Selige  ist  fur  die  Kirche  in  Deutschland  kein  Unbekannter.  Bereits  1946  kam  es  zu  einem 
persônlichen  Kontakt  zwischen  Don  Alvaro  und  Kardinal  Frings,  der  1952  das  Opus  Dei  in  das  Erzbistum  Kôln 
eingeladen  hat.  Wahrend  des  Konzils,  an  dem  Don  Alvaro  in  verschiedenen  Funktionen  mitgewirkt  hat, 
entwickelten  sich  weitere  Kontakte,  unter  anderem  auch  zu  Kardinal  Hôffner.  Die  beiden  verband  eine 
lebenslange  Freundschaft. 

Ganz  im  Sinne  des  II.  Vatikanischen  Konzils  setzt  das  Opus  Dei  auf  die  Laien  und  ihre  Berufung  zur  Heiligung 
der  taglichen  Arbeit,  in  der  Familie  und  als  Bùrger  in  der  sakularen  Gesellschaft.  Das  Zeugnis  dieser  Frauen 
und  Mannern  zu  starken,  die  den  Glauben  in  kleinen  privaten  wie  in  groGen  gesellschaftlichen  Bezùgen 
weitergeben,  war  stets  das  Anliegen  von  Don  Alvaro.  Sie  geben  dem  Evangelium  bis  heute  ein 
sympathisches  Gesicht. 

Nach  teils  harten  Phasen  der  Kritik  und  der  Anfeindung  ist  das  Opus  Dei  heute  eine  profilierte  katholische 
Gemeinschaft  mit  weltweit  90000  Mitgliedern;  circa  600  von  ihnen  sind  in  Deutschland  tatig.  Was  Don 
Alvaro  bei  seinem  Dienst  im  Opus  Dei  und  in  der  Kirche  bewegt  hat,  bringt  Papst  Franziskus  20  Jahre  nach 
dessen  Tod  so  auf  den  Punkt:  „Die  Laien  sind  schlicht  die  riesige  Mehrheit  des  Gottesvolkes.  In  ihrem  Dienst 
steht  eine  Minderheit:  die  geweihten  Amtstrager.  Das  Bewusstsein  der  Identitat  und  des  Auftrags  der  Laien 
in  der  Kirche  ist  gewachsen.  Wir  verfùgen  ùber  ein  zahlenmaGig  starkes,  wenn  auch  nicht  ausreichendes 
Laientum  mit  einem  verwurzelten  Gemeinschaftsinn  und  einer  groGen  Treue  zum  Einsatz  in  der 
Nachstenliebe,  der  Katechese,  der  Feier  des  Glaubens."  (Evangelii  gaudium  Nr.  102) 

Ich  danke  dem  Opus  Dei  fur  sein  Wirken  in  der  Kirche  in  Deutschland  und  wùnsche  ihm  mit  dem  Beistand  des 
neuen  Seligen  weiterhin  eine  segensreiche  Entwicklung.  Mein  GruB  gilt  auch  den  vielen  Pilgern  am  27. 
September  in  Madrid.  Lassen  Sie  sich  von  dem  Vorbild  und  der  Freude  des  neuen  Seligen  anstecken  und 
starken  Sie  auch  weiterhin  die  Kirche  und  ihre  Sendung! 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

22 


Zenit  -  26.9.2014 


Papstbotschaft  an  UNO 

Die  Wùrde  des  Menschen  muss  verteidigt  werden 
Von  Redaktion 

ROM,  26.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Am  Mittwoch  verlas  der  neue  standige  Beobachter  der  UNO, 
Erzbischof  Bernardito  Auza,  in  New  York  bei  der  Erôffnung  der  69.  Vollversammlung  der  UNO  eine  Botschaft 
des  Papstes  an  die  Mitgliederstaaten,  in  dem  der  Papst  aile  Nationen  der  Welt  dazu  aufruft,  die  Wùrde  des 
Menschen  zu  verteidigen.  Uberdies  sollen  die  Staatengemeinschaften  ihre  Entscheidungen  immer  in  Hinblick 
auf  das  Fôrdern  des  Friedens  zwischen  den  Vôlkern  ausrichten,  heiGt  es  in  der  Papstbotschaft  weiter.  Papst 
Franziskus  rief  dazu  auf,  aus  einem  „Geist  der  Brùderlichkeit  heraus"  die  Armut  zu  bekampfen,  und 
versicherte  seine  spirituelle  Nahe  bei  allen  Entscheidungen. 

Gleichzeitig  hielt  Auza  seine  Antrittsrede  im  Glaspalast  der  Vereinten  Nationen. 

Ebenfalls  am  Mittwoch  sandte  Papst  Franziskus  ein  kurzes  Telegramm  an  die  450  Mitglieder  des  10. 
Weltkongresses  fur  Vermittlung,  der  derzeit  in  Genf  stattfindet.  In  dem  Schreiben  bittet  der  Papst  Jésus, 
„den  Vermittler  zwischen  Gott  und  den  Menschen",  um  Gefùhle  der  „Brùderlichkeit  und  Solidaritat",  vor  dem 
Ziel,  eine  neue  Gesellschaft  zu  schaffen,  die  auf  gegenseitigem  Respekt  und  Liebe  basiert. 
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Vollversammlung  der  Deutschen  Bischofskonferenz  beendet 

Beratungen  ùber  viele  Themen  abgeschlossen 

Von  Redaktion 

ROM,  26.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Am  gestrigen  Donnerstag,  dem  25.  September,  ging  die  Herbst- 
Vollversammlung  der  Deutschen  Bischofskonferenz  zu  Ende,  die  am  Montag  begonnen  hatte  und  an  der  66 
Bischôfe  teilnahmen.  Im  Mittelpunkt  des  Treffens  stand  der  Studientag  „Gemeinsam  Kirche  sein"  und  das 
Thema  „Sterben  in  Wùrde".  Ein  weiterer  Kernpunkt  der  Beratungen  war  das  Jahresgesprach  „Martyria",  das 
vom  12.  bis  zum  13.  September  2014  in  Magdeburg  stattfand.  Die  Deutsche  Bischofskonferenz 
verôffentlichte  nun  den  Pressebericht  des  Vorsitzenden  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard 
Marx,  der  Aufschluss  ùber  den  Ablauf  des  Treffens  gab. 

Neben  aktuellen  Fragen  zur  Kirchenstatistik  ging  es  im  Bereich  der  Glaubensfragen  um  das  bereits  erwahnte 
Thema  „Sterben  in  Wùrde",  sowie  um  die  Débatte  der  Leihmutterschaft  und  eine  Stellungnahme  zum 
„Inzestverbor  des  Deutschen  Ethikrats.  Im  Bereich  der  Ôkumene  wurde  das  Wort  der  deutschen  Bischôfe 
aus  Anlass  des  50.  Jahrestags  des  Ôkumenismusdekrets  des  Zweiten  Vatikanischen  Konzils  vorgestellt.  Die 
gesellschaftlichen  und  sozialen  Fragen  betrafen  die  Kommission  der  Bischofskonferenzen  der  Europaischen 
Union,  bezùglich  der  Wissenschaft  und  Kultur  wurde  ùber  ein  Kunstprojekt  zum  Konzilsjubilaum  2015 
gesprochen.  Die  publizistischen  Fragen  nahmen  einen  grôGeren  Raum  ein  als  bisher,  im  Détail  ging  es  um  den 
Studientag  „Kirche  und  Medien"  2015,  Verkùndigungsformate  und  den  Medienkongress  „Mission  Medien". 
Neben  der  Bischofssynode  im  Oktober  im  Vatikan  wurde  im  Bereich  Ehe  und  Familie  ùber  das  Bischôfliche 
Wort  zu  Ehe  und  Familie  gesprochen.  Auch  der  Themenkreis  Weltkirche,  Migration  und  Flùchtlinge 
beinhaltete  mehrere  umfangreiche  Bereiche,  die  es  abzuhandeln  galt,  wie  eine  Polenreise  in  Erinnerung  an 
den  Ausbruch  des  Zweiten  Weltkriegs,  der  Einsatz  gegen  die  Ebola-Epidemie,  sowie  die  Problematiken  im 
Nahen  Osten  und  der  Ukraine. 

Der  Volltext  des  Presseberichtes  des  Vorsitzenden  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx, 
ist  hier  abrufbar:  http://www.dbk.de/home/ 
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EDITORIAL 


Kommunikationsprobleme 


Seit  die  neue  Régie  ru  ngsmannschaft  Anfang  Dezem- 
ber  vergangenen  Jahres  -  also  vorgerade  mal  10  Mona- 
ten  -  in  Luxemburg  das  Ruder  ùbernommen  hat,  funk- 
tioniert  Im  Land  eine  Hexenjagd,  wie  sie  -  mit  Abstri- 
chen  in  den  siebzîger  Jahren  -  seit  Jahrhunderte  nicht 
mehr  stattgefunden  bat. 

Akribischja  fast  schon  peinlich  genau  wird 
da  auf  jeden  Zungenschlag  und  jede  auch 
noch  so  kleine  Verlautbarung  geachtet,  die 
bisweilen  -  dank  gewachsener  und  vererbter 
Machtstrukturen  -  von  interessierter  Seite 
gerne  auch  schon  mal  vorab  an  die  befreunde- 
te  Presse  vermittelt  wurden,  mit  und  ohne  dl- 
cke  Finger  auf  dem  Handy.  Dass  ausgerechnet 
die  darauf  folgende  Sanktîonen  als  „Hexen- 
jagd"  bezeichnet  werden,  làsst  tief  blicken. 
Mit  dieser  Disziplin  haben  andere  Fakultàten 
weitaus  mehr  Erfahrung  als  Libérale,  Sozia- 
listen  und  Grùne  gemeinsam. 

Ganz  UTiscbuldig  an  der  Misère  ist  das  Ré- 
gie ru  ngsen  semble  selbst  nicht:  Die  Tatsache,   

cluss  111  ci  ne  m  noch  kaum  aufeinander  abge- 
stimmten  Team  jeder  fiir  sein  Ressort  kommuniziert, 
statt  dass,  wie  friïher,  einzig  und  allein  der  Orchester- 
chef  Spielweise  und  Tonart  vorgibt,  musste  zwangs- 
làufigin  der  Anfangsphase  zu  Missklângen  fuhren,  um- 
so  mehr  es  sich  beî  der  ûberwiegenden  Mehrheit  der 
Akteure  auf  dieser  politischen  Ebene  um  Neulinge 
handelt,  denen  auch  schon  mal  der  eine  oder  andere 
Lapsus  unterîaufen  kann. 

Das  wiederum  entschuldigt  in  keiner  Weise  die 
Schârfe,  mit  der  von  Anfang  auf  Betteis  Team  einge- 
droschen  und  Jagd  gemacht  wurde. 


NIC 
DICKEN 

hait  nichts 
von  markan- 
ten  Sprùchen 


Die  Urlaubsfahrt  einer  Staatssekretârin  im 
Dienstwagen  verursachte  beispielsweise  weitaus 
mehr  ôffentlichen  Ârger  als  die  zahlreichen  Minis- 
terkarossen,  die  von  frùheren  (CSV-)Regierungs- 
granden  zu  Sehrott  gefahren  wurden.  Als  Meister 
der  Ablenkung  und  gezielten  Orientierung  der  ôf- 
fentlichen Meinung  leistete  ein  gewisser 
Jean-Claude  Juncker  in  diesem  Zusam- 
menhang  unbezahlbare  Dienste,  beson- 
ders  mit  den  tollen  Sprùchen,  die  er 
scheinbar  immer  wieder  aus  dem  Hut 
zauberte. 

Da  hiefè  es  angesichts  steigender  Arbeitslo- 
senzahlen  und  hôherer  Budgetzuwendun- 
gen,  es  sei  siniivoller,  Beschàftigung  zu  fi- 
nanzieren,  statt  Arbeitslosigkeit.  An  der 
fatalen  Entwicklung  geandert  hat  dies  ge- 
nauso  wenig  wie  der  Anspruch,  dass  man 
„grofêe  Problème  losen"  musse,  „solange 
sie  noch  klein  sind".  Auch  hier  nur  leere 

  Worte,  denen  niemals  Taten  folgten,  wie 

an  den  Beispielen  zielorientierter  Unter- 
richt,  effizientes  Transportwesen  oder  auch  nur 
Wohnungsnot  bis  heute  ersichtlich  bleibt 

Die  Umwandlung  des  Arbeits-  in  ein  Beschâfti- 
gungsministerium  hat  genau  so  wenig  gebracht  wie  der 
Begriffstausch  von  der  Kranken-  in  die  Gesundheits- 
kasse.  Viel  beschônigende  Worthûlsen,  die  nie  mit  In- 
halt  gefiillt  wurden. 

Die  neue  Regierung  wird  sich  am  Ende  ihrer  Man- 
datsperiode  weniger  an  der  Kommunikation  denn  an 
ihren  Leistungen  und  (Miss-)Erfolgen  messen  lassen 
mùssen.  Nur  das  zâhlt  unter  dem  Strich. 
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So  sorry 

CSV-Chef  entschuldigt  sich  fur  SMS-Affâre 


LUXEMBURG  „Ich  kann  noch  einmal 
sagen,  dass  es  ein  Fehler  von  mei- 
ner  Seite  war,  a)  uberhaupt  eine 
SMS  zu  schreiben  und  b)  dass  sie 
auch  noch  an  die  faïsche  Adresse 
ging.  Ich  kann  mich  nicht  mehr  als 
bei  den  betroffenen  Leuten  ent- 
schuldigen",  sagte  CSV-Prâsident 
Marc  Spautz  am  Samstag  in  der 
Sendung  ^Riicht  eraus"  im  Radio 
100,7,  wo  er  natùrlich  zu  der  Ange- 
legenheit  befragt  wurde,  Der  ehe- 
maïige  Familienminister  hatte 
ùber  eine  Kurznachricht  Informa- 
tionen  vom  Ersîen  Regierungsrat 
ïm  Minîsterium,  Pierre  Jaeger,  be- 
antragt.  Die  SMS  war  aber  auch  auf 
dem  Handy  von  Spautz*  Nachfolge- 
rin  im  Amt»  Corinne  Cahen  (DP), 
gelandet,  die  den  Beamten  zur  Re- 
de  stelïte  und  îhm  offensïehtlich 
das  Vertrauen  entzog. 

Das  „Wort"  hatte  anschlietëend 
berichtett  Spautz  sei  m  seiner  Par- 
tei  stark  unter  Drack  geraten,  eini- 
ge  Mitglieder  wtirden  sogar  dessen 
Démission    fordern,    Das  wies 


Spautz  werde  parteiîntern  heftig 
kritisiert,  so  das  *Wort"  Foto.FA 


Spautz  gegenûber  100,7  wiederum 
scharf  zuriick,  Er  halte  es  aber  fur 
môglich,  dass  er  interne  Gegner  in 
der  Partei  habe.  Auf  jeden  Fall  wol- 
le  er  2016  noch  einmal  fur  den  Prâ- 
sidentenposten  antreten,  so  der 
Chef  der  grÔJâten  Oppositionspar- 
tei,  der  ansonsten  nicht  mit  Kritik 
an  der  Regierung  sparte. 
O  Zu  m  Interview: 
tinyurl.com/pom3k2q 
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DER  KOMMENTAR 

Reformbedùrftig 


Was  macht  eigentlich  der  Staats- 
rat?  Eine  Frage,  die  fur  politisch 
Interessierte  leicht  zu  beantwor- 
ten  ist,  bleibt  fur  viele  Burger  ein 
Ratsel.  Und  selbst  in  der  politisch 
gebildeten  Bevôlkerung  hait  sich 
das  Interesse  fur  die  Arbeit  der  als 
„Hohe  Kôrperschaft"  bezeichneten 
Institution  wohl  in  Grenzen.  Dabei 
ist  ihr  Beitrag  zum  reibungslosen 
Funktionieren  unseres  politischen 
Systems  nicht  zu  unterschatzen. 
Des  Ôfteren  hat  der  Staatsrat  dem 
Parlament  schon  bei  der  Formu- 
lierung  und  Einordnung  der  ein- 
fachsten  Sachverhalte  „geholfen". 
Ob  das  jetzt  mehr  uber  die  Kom- 
petenz  der  Staatsratsmitglieder 
oder  die  Nachlassigkeit  des  ei- 
gentlichen  Gesetzgebers  aussagt, 
sei  dahingestellt.  Neben  seiner 
durchaus  hilfreichen  Funktion  bei 
der  Prùfung  von  Gesetzen  und  an- 
deren  Rechtstexten  bietet  der 


Staatsrat  aber  auch  eine  Angriffs- 
flache  fur  grundsatzliche  Kritik. 
GemaB  der  ublichen  Prozedur  zur 
Ernennung  seiner  Mitglieder  darf 
namlich  bezweifelt  werden,  ob  in 
der  Rue  Sigefroi  immer  die  kom- 
petentesten  Kandidaten  landen. 
Ausschlaggebend  fur  eine  Ernen- 
nung ist  immer  noch  die  Parteizu- 
gehôrigkeit  bzw.  Parteinahe.  Zu- 
dem  findet  der  Ernennungsprozess 
auf  eine  nicht  allzu  demokratische 
und  noch  weniger  transparente 
Art  und  Weise  statt.  Dièse  beiden 
Fakten  sind  bereits  Grund  genug 
fur  eine  Reform  der  vor  ùber  150 
Jahren  durch  einen  Staats-  bzw. 
einen  „Verfassungsstreich"  ent- 
standenen  Institution.  Die  Koaliti- 
on  hat  die  Gesprache  in  dièse 
Richtung  bereits  begonnen.  Bis 
dahin  wird  bei  den  anstehenden 
Nominierungen  aber  noch  ailes 
beim  Alten  bleiben.  CHRISTOPH  BUMB 
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Comité  pour  une  Paix  Juste  au  Proche-Orient 

Deux  conférences-débat 


Le  Comité  pour  une  paix 
juste  au  Proche-Orient 
(CPJPO)  organise  le  mercredi 
1er  octobre  prochain  à  20h 
dans  la  grande  salle  du  1er 
étage  de  l'Hôtel  de  Ville 
d'Esch-sur-AIzette,  une  confé- 
rence-débat sur  le  thème  : 
«Rompre  le  silence»,  avec 
Yehuda  Shaul  de  l'organisa- 
tion israélienne  Breaking  the 
silence.  Créée  en  2004  à  Jé- 
rusalem-Ouest, l'ONG  israé- 
lienne Breaking  the  silence, 
regroupe  d'anciens  soldats 
qui  n'acceptent  plus  la  violen- 
ce qu'ils  ont  infligée  aux  popu- 
lations palestiniennes  dans 
les  territoires  occupés.  L'orga- 


nisation compte  1.000  vété- 
rans qui  témoignent  des  actes 
de  leur  propre  armée  et  s'en- 
gagent pour  une  fin  de  l'occu- 
pation. Yehuda  Shaul,  co-fon- 
dateur  et  membre,  est  son  re- 
présentant le  plus  connu.  La 
conférence  se  fera  en  anglais, 
avec  traduction  simultanée  en 
français. 

La  seconde  conférence- 
débat,  intitulée  «Stop  à  l'impu- 
nité d'Israël  !»  aura  lieu  le 
vendredi  3  octobre  prochain, 
à  19h30  dans  la  salle  des  Arts 
de  la  Bibliothèque  nationale 
de  Luxembourg  (9,  rue  Notre- 
Dame). 


Une  plainte  pour  crimes  de 
guerre  a  été  déposée,  vendre- 
di 25  juillet  2014,  auprès  de  la 
Cour  pénale  internationale, 
par  l'intermédiaire  de  Me 
Gilles  Devers,  avocat  au  Bar- 
reau de  Lyon,  au  nom  du  mi- 
nistre de  la  Justice  en  exerci- 
ce du  Gouvernement  d'Union 
nationale  de  la  Palestine  et  du 
Procureur  général  près  la 
Cour  de  Gaza. 

Cette  plainte  constitue  la 
possibilité  pour  le  peuple  pa- 
lestinien de  sortir  de  soixante 
ans  de  déni  du  droit.  Pourtant 
elle  est  loin  de  rencontrer  la 
faveur  des  Etats  occidentaux, 
opposés  à  des  poursuites  pé- 


nales contre  leur  allié  israé- 
lien. Aussi  exercent-ils  des 
pressions  maximales  sur  les 
autorités  palestiniennes  pour 
quelles  renoncent  à  leur 
plainte.  Ils  se  livrent  à  un 
chantage  odieux,  menaçant 
de  suspendre  les  aides  qu'el- 
les versent  au  Gouvernement 
de  Palestine. 

Cela,  la  société  civile  ne 
peut  l'accepter.  Les  missiles 
criminels  d'Israël  ne  tuent  pas 
seulement  les  Palestiniens. 
Ces  violations  graves  du  droit 
concernent  le  monde  entier 
car  elles  nient  l'idée  même 
d'une  humanité  commune. 
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150  Jahre  Kolpingwerk  Luxemburg 


„Solidarisch  leben  und  handeln" 

Verein  verfolgt  soziale  Projekte  auf  nationaler  und  internationaler  Ebene 


VON  LIS  DAHM 

Sozial-schwachen  Mitburgern  helfen 
und  weltweit  Entwicklungshilfe  fôr- 
dern  -  das  hat  sich  das  Kolpingwerk 
Luxemburg  zur  Aufgabe  gemacht. 
Seit  150  Jahren  kann  es  sich  auf 
freiwillige  Mitarbeiter  und  Partner 
verlassen,  um  das  Werk  voranzu- 
treiben.  Vor  allem  bekannt  durch 
die  „Aktioun  Aalt  Gezai",  sucht  der 
ehemalige  Gesellenverein  immer 
wieder  Antworten  auf  soziale  Fra- 
gen  und  erzielt  seit  1864  sowohl  im 
GroBherzogtum  als  auch  in  Latein- 
amerika,  Asien  und  Afrika  soziale 
Erfolge. 

Benannt  ist  das  Kolpingwerk  nach 
Adolph  Kolping.  Der  Schusterge- 
selle  wird  1813  bei  Kôln  geboren. 
Mit  24  Jahren  bekommt  er  die 
Môglichkeit,  ein  Theologiestudi- 
um  zu  absolvieren  und  unter- 
nimmt  als  Pfarrer  einige  der  be- 
deutendsten  Sozialreformen.  Am 
Anfang  des  19.  Jahrhunderts  blùht 
das  Handwerk  in  Europa  -  bis  die 
industrielle  Révolution  viele 
Handwerksburschen  in  die  Knie 
zwingt. 

Als  Dekadenz  und  Alkohol- 
sucht  die  Ùberhand  nehmen, 
nimmt  der  „Gesellenvater"  Adolph 
Kolping  die  Handwerker  unter 


seine  Fittiche  und  ermôglicht  ih- 
nen  eine  Bildung. 

Kolpingwerk  Luxemburg 
im  Jahr  1864  gegrùndet 

In  Luxemburg  erscheinen  die  ers- 
ten  Kolping-Familien  im  Jahr  1864 
-  vor  genau  150  Jahren.  Das  kirch- 
lich-kulturelle  Kolpinghaus  wird 
jedoch  im  Zweiten  Weltkrieg  ver- 
boten  und  kommt  danach  nicht 
wieder  zu  Krâften.  Das  Kolping- 
werk Luxemburg  erlebt  erst  1957 
durch  den  damaligen  Prâsidenten 
Pool  Schroeder  einen  neuen  Auf- 
schwung. 

Schroeder  lernt  den  Verein  bei 
einem  Berufsaustausch  in  der 
Schweiz  kennen  -  ohne  zu  wissen, 
dass  Kolping  Luxemburg  bereits 
vor  dem  Krieg  im  Grolsherzogtum 
existierte.  Frei  nach  dem  Motto 
„Verantwortlich  leben,  solidarisch 
handeln"  steht  anfangs  neben  der 
Bildung  ein  kulturelles  Leben  im 
Mittelpunkt  des  Werks. 

Heute  setzt  Kolping  Luxemburg 
sich  aus  zwei  Kolping-Familien 
zusammen.  „Kolping-Zentrum" 
umfasst  die  Regionen  im  Sùden,  in 
der  Moselgegend  und  im  Herzen 
des  Grolsherzogtums.  Bei  „Kol- 
ping-Feulen"  handelt  es  sich  um 
eine  Dorfgemeinschaft,  die  Akti- 
vitâten  in  der  Gemeinde  organi- 


Kolping  Lëtzebuerg 


Aus  Anlass  des  150-jahrigen  Bestehens  erschien  eine  Briefmarke. 


siert.  Beide  Kolping-Familien  zâh- 
len  rund  80  Mitarbeiter,  die  alle- 
samt  auf  freiwilliger  Basis  tâtig 
sind.  Wo  frùher  die  Bildung  den 
Kernpunkt  des  Gesellenvereins 
ausmachte,  organisieren  die  Kol- 
ping-Familien heute  Feiern,  Rei- 
sen  und  kirchliche  Festivitâten. 
1961  wird  die  „Kolping  Lëtzebuerg 
Asbl."  gegrùndet,  um  Einnahmen 
zu  verwalten  und  Hilfsprojekte  in 
Entwicklungslândern  und  fur  so- 
zial-schwache  Menschen  zu  orga- 
nisieren. 

Die  Projekte  des  Kolpingwerks 
Luxemburg  werden  mit  der  Hilfe 
vom  Luxemburger  Staat,  mit  dem 
Erlôs  der  „Aktioun  Aalt  Gezai"  und 
dank  Spenden  finanziert.  Zwei 
Drittel  der  Spenden  kommen  Pro- 
jekten  in  Luxemburg  zugute  wâh- 
rend  ein  Drittel  des  Erlôses  an 
Partner  in  Projektlândern  ùber- 
wiesen  wird. 

Das  Kolpingwerk  Luxemburg  ist 
ein  Teil  von  „Kolping  Internatio- 
nal", einer  Organisation,  die  welt- 
weit in  66  Lândern  aktiv  ist.  Der 
Prâsidentin  der  „Kolping  Lëtze- 
buerg", Marie-Jeanne  Brauch- 
Klein  zufolge,  entfaltet  das  Lu- 
xemburgische  Werk  sich  in  der 
Zusammenarbeit  mit  dem  inter- 
nationalen  Partner,  auf  den  es  sich 
verlassen  kann  und  der  âhnlich 
denkt  und  arbeitet. 

Eine  der  âltesten  Aktivitâten  der 
„Kolping  Lëtzebuerg  Asbl."  ist  die 
„Aktioun  Aalt  Gezai".  Seit  40  Jah- 
ren sammelt  die  Organisation  in 
Zusammenarbeit  mit  dem  ,Jon- 
genheem-CIRP"  Kleidung  fur  den 
guten  Zweck.  Wâhrend  die  Aktion 
1974  mit  einer  Straisensammlung 
anfing,  stehen  seit  1990  in  Lu- 
xemburg 260  Container  fur  die 
Sammlung  zur  Verfùgung.  Ein  Teil 
des  Erlôses  dieser  Altkleider- 
sammlung  geht  in  die  Projektfi- 
nanzierung. 

In  Luxemburg  unterstùtzt  die 
Organisation  Vereine,  die  oft  von 
den  Medien  weniger  Aufmerk- 
samkeit  geschenkt  bekommen.  Im 
Rahmen  des  150-jâhrigen  Jubilâ- 
ums  soll  dièses  Jahr  verschiede- 
nen  Assoziationen,  die  sich  fur  so- 
zial-schwache  Menschen  einset- 
zen,  wie  etwa  dem  Blindenheim  in 
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Benannt  ist  das  Werk  nach  Adolph  Kolping.  (foto:  kolping-werk  luxemburg) 


Berschbach,  eine  Spende  zugute 
kommen. 

Projekte  im  Agrar-,  Gesundheits- 
und  Bildungssektor 

In  Lateinamerika,  Asien  und  Afri- 
ka verfolgt  „Kolping  Lëtzebuerg 
asbl."  Projekte  im  Agrar-,  Gesund- 
heits-  und  Bildungssektor.  In 
Montero  in  Bolivien  konnten  me- 
dizinische  und  soziale  Einrichtun- 
gen  geschaffen  werden,  wâhrend 
auf  den  Philippinen  humanitâre 
Hilfe  geleistet  wird.  Im  Kongo  er- 
richtete  der  Verein  eine  Grund- 
schule  fur  rund  250  Schùler  und 
sieht  vor,  noch  dièses  Jahr  im  glei- 
chen  Land  ein  Agrarprojekt  an- 


laufen  zu  lassen.  Zum  150-jâhrigen 
Jubilâum  organisiert  das  Kolping- 
werk Luxemburg  im  November  ei- 
ne Feier,  bei  der  nicht  nur  ver- 
schiedene  Partnerorganisationen 
eingeladen,  sondern  auch  Aus- 
zeichnungen  und  Spenden  ausge- 
geben  werden. 

Der  Verein  ist  eine  der  âltesten 
und  ersten  Organisationen  im  Lu- 
xemburger Land.  Ziel  ist  es,  der 
Prâsidentin  zufolge,  die  Tradition 
weiterzufùhren  und  aile  Projekte 
mit  der  gleichen  Grundùberzeu- 
gung  am  Leben  zu  halten  -  damit 
auch  in  Zukunft  noch  vielen  sozi- 
al-schwachen Menschen  unter  die 
Arme  gegriffen  werden  kann. 
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Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  firmt  27  Jugendliche 


Weimerskirch.  Dieser  Tage  spendete  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  17  Jungen  und  zehn  Màdchen  aus 
dem  Pfarrverband  Weimerskirch-Beggen  sowie  zwei 
Mitgliedern  aus  der  deutschsprachigen  Gemein- 
schaft  in  der  Pfarrkirche  von  Weimerskirch  das  hei- 
lige  Sakrament  der  Firmung.  Indes  Lisa  Rippinger  den 
hohen  Gast  mit  Blumen  herzlich  willkommen  hieft, 
hob  Antoine  Pohu  als  Sprecher  der  Firmlinge  die 
Sympathie  der  Jugendlichen  fur  den  Erzbischof  her- 
vor,  der  sich  stets  fur  die  Jugend  einsetze.  In  seiner 
Predigt  lud  das  Oberhaupt  der  katholischen  Kirche 
in  Luxemburg  die  Jugendlichen  zur  Mitgestaltung  der 
Kirche  von  Morgen  ein.  Der  Erzbischof  feierte  die  Eu- 


charistie mit  Dechant  Albert  Backes  und  den  Geist- 
lichen  Bert  Deischter  und  Georges  Hoffmann,  assis- 
tiez von  Pastoralassistentin  Claudine  Mootz.  Die  Ju- 
gendlichen waren  von  Dechant  Backes  gemeinsam  mit 
Edmée  Bisenius,  Jeff  Christnach,  Georges  Friden,  Al- 
bert Mangen,  Francis  Ressel  und  Laurence  Rippinger 
auf  diesen  Tag  unter  dem  Motto  „Gestàerkt  duerch 
den  hellege  Geescht"  vorbereitet  worden.  Der  Got- 
tesdienst  wurde  von  den  Firmlingen  unter  der  Lei- 
tung  von  Jeannine  Mohr  sowie  dem  lokalen  Kir- 
chenchor  unter  der  Leitung  von  Jos  Zenner,  begleitet 
von  Organist  Fernand  Aust,  musikalisch  umrahmt. 

(pm)  (FOTO:  ANOUK  ANTONY) 
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Zenit  -  29.9.2014 


Dans  la  persécution,  ne  pas  chercher  de  compromis 

Bicentenaire  de  la  restauration  de  la  Compagnie  de  Jésus:  les  leçons  de  l'histoire 
Anita  Bourdin 

ROME,  29  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Face  à  la  persécution,  "ce  n'est  jamais  l'apparente  tranquillité  qui 
peut  satisfaire  notre  cœur,  mais  la  véritable  paix  qui  est  un  don  de  Dieu",  déclare  le  pape  François:  "Il  ne 
faut  jamais  chercher  le  «  compromis  »  facile  ni  pratiquer  un  «  irénisme  »  facile.  Seul  le  discernement  nous 
sauve  du  véritable  déracinement,  de  la  véritable  «  suppression  »  du  cœur,  que  sont  l'égoïsme,  la  mondanité, 
la  perte  de  notre  horizon,  de  notre  espérance  qu'est  Jésus,  Jésus  seul." 

Le  pape  tire  en  ces  termes  l'enseignement,  pour  toute  l'Eglise  et  pour  chaque  chrétien,  de  l'histoire  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  supprimée  par  Clément  XIV  et  restaurée  par  le  pape  Pie  VII,  il  y  aura  cette  année  200 
ans. 

Le  pape  a  présidé,  samedi  dernier,  27  septembre,  dans  l'église  du  Très  saint  nom  de  Jésus  à  l'Argentina,  à 
Rome,  la  liturgie  d'action  de  grâce  à  l'occasion  du  200ème  anniversaire  de  la  restauration  de  la  Compagnie 
de  Jésus  dans  l'Église  universelle  par  le  pape  Pie  VII,  avec  la  Bulle  Sollicitudo  omnium  ecclesiarum  du  7  août 
1814. 

Le  pape  insiste  sur  l'attitude  à  adopter  dans  les  tribulations:  "On  ne  se  sauve  jamais  du  conflit  par  la  ruse 
ou  par  des  stratagèmes  pour  résister.  Dans  la  confusion  et  devant  l'humiliation,  la  Compagnie  a  préféré  vivre 
le  discernement  de  la  volonté  de  Dieu,  sans  chercher  un  moyen  de  sortir  du  conflit  d'une  façon 
apparemment  tranquille,  ou  au  moins  élégante." 

Il  invite  à  un  discernement,  et  à  grandir  dans  la  confiance  en  Dieu:  "La  confiance  doit  grandir  justement 
quand  les  circonstances  nous  font  tomber  par  terre." 

Le  pape  François  cite  le  père  général  de  l'époque,  le  P.  Lorenzo  Ricci:  "Ricci  conclut  par  une  exhortation  à 
garder  vivant  l'esprit  de  charité,  d'union,  d'obéissance,  de  patience,  de  simplicité  évangélique,  de  véritable 
amitié  avec  Dieu.  Tout  le  reste  est  mondanité.  " 

"Dieu  est  miséricordieux,  Dieu  couronne  de  miséricorde.  Dieu  nous  aime  et  nous  sauve",  insiste  le  pape. 

Puis,  il  invite  à  avancer  toujours,  en  dépit  des  vents  contraires:  "Le  vaisseau  de  la  Compagnie  a  été  balloté 
par  les  vagues  et  il  n'y  a  pas  de  quoi  s'en  étonner.  La  barque  de  Pierre  aussi  peut  l'être  aujourd'hui.  La  nuit 
et  le  pouvoir  des  ténèbres  sont  toujours  proches.  C'est  fatigant  de  ramer.  Les  jésuites  doivent  êtres  «  des 
rameurs  experts  et  valeureux  »  (Pie  VII,  Sollecitudo  omnium  ecclesiarum)  :  ramez  donc  !  Ramez,  soyez 
forts,  même  si  le  vent  est  contraire  !  Nous  ramons  au  service  de  l'Église.  Nous  ramons  ensemble  !" 

Le  pape  conclut  sur  l'identité  du  jésuite:  "L'identité  du  jésuite  est  celle  d'un  homme  qui  adore  Dieu  seul  et 
qui  aime  et  sert  ses  frères,  montrant  par  son  exemple  non  seulement  en  quoi  il  croit,  mais  aussi  en  quoi  il 
espère  et  qui  est  Celui  en  qui  il  a  mis  sa  confiance  (cf.  2  Tm  1,12).  Le  jésuite  veut  être  un  compagnon  de 
Jésus,  quelqu'un  qui  a  les  mêmes  sentiments  que  Jésus." 

Au  cours  de  la  liturgie  solennelle,  qui  comprenait  aussi  la  prière  des  vêpres  et  le  chant  du  Te  Deum,  après  la 
proclamation  de  l'Évangile  et  avant  le  renouvellement  des  promesses  de  la  part  des  jésuites  présents,  le 
pape  François  a  pronnoncé  l'homélie  dont  nous  publions  notre  traduction  intégrale. 
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"Apprendre  à  raconter  comment  la  famille  est  un  grand  cadeau" 

Communiquer  la  famille:  Journée  mondiale  des  communications  sociales  2015 

Anita  Bourdin 

ROME,  29  septembre  2014  (Zenit.org)  -  "Communiquer  la  famille:  lieu  privilégié  de  la  rencontre  dans  la 
gratuité  de  l'amour":  c'est  le  thème  choisi  par  le  pape  François  pour  la  Journée  mondiale  des 
communications  sociales  2015,  49e  édition  de  l'événement,  avec  cette  ligne  directrice,  qui  sera  celle  du 
synode:  "L'Eglise  aujourd'hui  doit  à  nouveau  apprendre  à  raconter  comment  la  famille  est  un  grand  cadeau, 
bon  et  beau". 

Quant  au  message  du  pape  François,  il  sera  publié  le  24  janvier,  comme  chaque  année,  à  l'occasion  de  la 
fête  du  saint  patron  des  journélistes,  saint  François  de  Sales,  avec  qui  les  lecteurs  de  Zenit  en  français 
passeront  le  mois  d'octobre  grâce  à  des  extraits  du  livre  de  Mgr  Claude  Dagens  "Amour  de  Dieu  et  réforme 
de  l'Eglise"  (Salvator).  L'évêque  d'Angoulême  présentera  son  livre  dans  notre  édition  du  1er  octobre. 

Le  thème  du  message  du  pape  François  "prend  en  compte  le  thème  central  des  deux  prochains  synodes  :  la 
famille",  explique  le  Conseil  pontifical  pour  les  communications  sociales  (CPCS),  en  précisant:  "La  chronique 
quotidienne  nous  raconte  les  difficultés  de  la  famille.  Le  changement  culturel  n'aide  pas  bien  souvent  à 
comprendre  comment  la  famille  est  une  bonne  chose.  «  Les  relations  entre  les  membres  de  la  communauté 
familiale  se  développent  sous  l'inspiration  et  la  conduite  de  la  loi  de  la  «gratuité»  qui,  en  respectant  et  en 
cultivant  en  tous  et  en  chacun  le  sens  de  la  dignité  personnelle  comme  source  unique  de  valeur,  se 
transforme  en  accueil  chaleureux,  rencontre  et  dialogue,  disponibilité  généreuse,  service  désintéressé, 
profonde  solidarité  »  (Jean-Paul  II,  Familiaris  Consortio,  n°43)." 

Puis  il  s'interroge:  "Comment  dire  alors  aujourd'hui,  à  l'homme  blessé  et  déçu,  que  l'amour  entre  un  homme 
et  une  femme  est  une  très  bonne  chose  ?  Comment  faire  expérimenter  aux  enfants  qu'ils  sont  le  don  le  plus 
précieux  ?  Comment  réchauffer  le  cœur  de  la  société  blessée  et  éprouvée  par  tant  de  déceptions  d'amour 
et  pouvoir  dire  :  courage,  allez,  recommençons  ?  Comment  dire  que  la  famille  est  le  lieu  initial  et  significatif 
où  s'éprouve  la  beauté  de  la  vie,  la  joie  de  l'amour,  la  gratuité  du  don,  la  consolation  du  pardon  offert  et 
reçu,  et  où  l'on  commence  à  rencontrer  l'autre." 

"L'Eglise  aujourd'hui  doit  à  nouveau  apprendre  à  raconter  comment  la  famille  est  un  grand 
cadeau,  bon  et  beau,  insiste  le  CPCS.  Elle  est  interpellée  à  trouver  le  moyen  de  dire  que  la  gratuité  de 
l'amour,  que  se  donnent  les  époux,  unit  tous  les  hommes  à  Dieu  et  c'est  un  devoir  exaltant.  Pourquoi  ? 
Parce  que  cela  conduit  à  regarder  la  vraie  réalité  de  l'homme  et  ouvre  les  portes  à  l'avenir,  à  la  vie." 

La  Journée  Mondiale  des  Communications  Sociales  est  la  seule  célébration  mondiale  instaurée  par  le  Concile 
Vatican  II  (Inter  mirifica,  1963).  Elle  est  célébrée  dans  plusieurs  pays,  sur  la  recommandation  des  évêques, 
le  dimanche  avant  la  Pentecôte,  soit,  en  2015,  le  dimanche  17  mai. 
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Prix  Sakharov  2014:  le  patriarche  Sako  et  un  intellectuel  musulman  nominés 

Mahmoud  Al  Asali,  assassiné  pour  avoir  défendu  le  droit  des  Chrétiens  à  Mossoul 

Franz  Le  Guen 

BRUXELLES,  29  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Au  Parlement  européen,  le  Patriarche  Sako  et  un  intellectuel 
musulman  sont  "nominés"  pour  le  Prix  «  Sakharov  »  pour  la  liberté  de  l'esprit  2014. 

Le  patriarche  Louis  Raphaël  Sako,  chef  de  la  communauté  chaldéenne,  et  l'intellectuel  musulman  Mahmoud 
Al  'Asali,  assassiné  pour  avoir  défendu  le  droit  des  Chrétiens  à  Mossoul,  en  Irak,  sont  nominés  pour  le  prix 
Sakharov  pour  les  droits  de  l'Homme,  au  Parlement  européen  :  une  façon  d'affirmer  que  le  droit  d'exercer 
librement  sa  religion  et  sa  foi  fait  partie  des  droits  de  l'homme. 

Cette  nomination  conjointe  a  été  organisée  en  collaboration  entre  le  groupe  des  conservateurs  et 
réformistes  européens  (ECR)  et  Mme  Anna  Zaborska,  membre  du  groupe  PPE.  Elle  a  réuni  le  plus  grand 
nombre  de  soutiens  parmi  les  députés  européens. 

Lors  d'une  présentation  publique,  les  euro-députés  ont  salué  le  caractère  interculturel  de  la  nomination  et 
ils  ont  voulu  honorer  non  seulement  un  représentant  d'une  communauté  catholique  persécutée,  mais 
également  un  intellectuel  musulman  qui  a  payé  de  sa  vie  le  fait  d'avoir  protégé  les  Chrétiens  en  Irak. 

Il  a  été  également  positivement  souligné  que  la  proposition  visait  des  personnres  vivant  au  quotidien  avec 
une  menace  de  mort  permanente  à  cause  de  leur  foi  chrétienne. 

La  persécution  grandissante  des  Chrétiens  est  dénoncée  aussi  bien  par  les  associations  chrétinnens  Portes 
Ouvertes,  L'Aide  à  l'Eglise  en  Détresse,  L'Œuvre  d'Orient  que  par  Amnesty  International  qui  a  défendu  le  cas 
de  Mériam  Ibrahim  et  parle  aujourd'hui  d'un  nettoyage  ethnique  d'envergure  historique. 

Ainsi  le  Parlement  européen  pourrait  contribuer  au  respect  du  droit  de  l'homme  à  exercer  la  religion  sans 
contrainte  tel  qu'il  est  prévu  par  l'article  18  de  la  Déclaration  universelle  des  droits  de  l'homme. 

Par  son  action,  le  patriarche  Sako  inspire  des  nombreuses  personnes  de  défendre  la  liberté  de  religion  et 
d'ouvrir  les  yeux  sur  le  génocide  des  Chrétiens. 

Le  Prof.  Mahmoud  Al  'Asali,  intellectuel  musulman  d'Irak,  a  été  assassiné  parce  qu'il  défendait  le  droit  des 
Chrétiens.  Il  refusait  de  se  taire  face  à  la  persécution  et  aux  menaces  de  mort  à  l'égard  des  Chrétiens  qui 
refusent  de  se  convertir  à  l'islam.  Il  a  été  tué  par  les  milices  du  soi-disant  "Califat",  le  20  juillet  2014,  à 
Mossoul. 

Chaque  année,  le  Parlement  européen  récompense  des  personnalités  qui  luttent  contre  l'intolérance,  le 
fanatisme  et  l'oppression  par  un  Prix  Sakharov  pour  la  liberté  de  l'esprit.  C'est  "le  prix  des  droits  de  l'Homme" 
du  Parlement  européen,  symbole  le  plus  visible  dans  ce  domaine  d'action. 

Le  pape  François  interviendra  devant  le  Parlement  européen  au  cours  d'une  séance  solennelle  le  mercredi 
25  novembre,  à  Strasbourg.  Le  lendemain,  jeudi  26  novembre,  le  Parlement  européen  décernera  son  prix 
pour  les  droits  de  l'homme. 
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Anschlag  auf  Herz-J  esu-Gemeinde  in  Berlin 

Tat  im  Zusammenhang  mit  dem  "Marsch  fur  das  Leben" 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  29.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Auf  die  Herz-Jesu-Gemeinde  in  der  Fehrbelliner  StraBe  99  im 
Prenzlauer  Berg  in  Berlin  wurde  in  der  Nacht  zum  19.  September  2014  ein  Anschlag  verùbt,  wie  die  BZ-Berlin 
am  23.  September  berichtete. 

Anhanger  einer  linksextremen  Gruppierung  hatten  sich  zu  der  Tat  bekannt,  so  die  BZ,  die  im  Zusammenhang 
mit  dem  „Marsch  fur  das  Leben"  stehe.  Christen  aus  ganz  Deutschland  waren  zum  20.  September  in  Berlin 
zusammengekommen,  um  fur  das  Recht  zum  Leben  zu  demonstrieren. 

Die  Herz-Jesu-Gemeinde,  die  Teilnehmern  des„Marsches  fur  das  Leben"  Raum  zurVerfùgung  stellte,  wurde 
durch  den  Anschlag  erheblich  geschadigt.  Eine  Scheibe  wurde  eingeschlagen  und  Farbbeutel  mit  roter  Farbe 
in  einen  Gemeinderaum  geworfen.  Die  dort  befindlichen  Môbel,  Schriften,  Kleidungsstùcke  und 
Kinderspielzeug  sind  mit  rotem  Lack  ùberzogen,  in  dem  scharfe  Splitter  stecken,  und  damit  unbrauchbar. 
Auch  die  AuGenfassade  wurde  beschmiert.  Wie  die  BZ  weiter  berichtet,  seien  die  Teilnehmer  auch  wahrend 
der  Démonstration  von  Gegnern  angegriffen  worden. 

Sowohl  die  BZ  als  auch  die  Internet-  &  Blogzeitung  „Die  freie  Welt"  merken  an,  dass  der  Anschlag  auf  das 
Kirchengebaude  in  den  Medien  nicht  thematisiert  worden  und  auch  von  Seiten  der  Politik  keine 
Stellungnahme  erfolgt  sei. 
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EDITORIAL 

Der  Beginn  des  Lebens 


Der  Schwangerschaftsabbruch  ist  eine  unendliche  Ge-  hutungsmitteln,  oder  hatten  vielleicht  unbewusst  den 
schichte  in  der  ôffentlichen  Débatte,  Wàhrend  ûber  Wunsch  nach  einem  Kind,  Schaut  man  sich  also  hier 
Jahre  die  Dringlichkeit  einer  Reform  heftig  diskutiert  die  sozialen  Realitaten  an,  die  oft  gepaart  sind  mit  fi- 
wurde,  da  eine  gesetzliche  Regelung  der  Abtreibung  nanzieller  Prekaritàt,  versteht  man  das  Ausmaiâ  der 
aus  dem  Jahr  1978  aktualisiert  werden  musste,  kam  es  Problematik  in  unserem  Land.  Verbesserte  sexuelle 
2012  zu  einem  neuen  Gesetz,  das  immerhin  dazu  fûhr-  Aufklârung,  erleichterter  Zugang  zu  Verhùtungsmit- 
te,  dass  der  Schwangerschaftstourismus  in  andere    teln,  eine  bessere  soziale  Intégration  aller  Frauen  sind 

einige  Hebel,  bei  denen  bel  uns  angesetzt 
werden  muss. 

Ein  Blick  iiber  unsere  Grenzen  hinaus  offen- 
bart,  dass  zwischen  vier  und  funf  Millionen 
Afrikanerinnen  jahrlicb  abtreiben,  wobei  die 
Gesetze  in  den  meisten  afrikanischen  Làn- 
dern  sehr  restriktiv  bleiben.  Etwa  30.000 
Frauen  sterben  dabei  an  den  Konsequenzen 
unhygienisch  durchgefïïhrter  Schwanger- 
schaftsabbruche.  Wie  in  einer  Pressemittei- 
lueg  von  Amnesty  International  kùrzlich  zu 
lesen  war,  werden  in  Salvador  Frauen  ûber 
Jahrzehnte  eingesperrt,  sogar  wegen  einer 
Fehlgeburt  Das  Abtreibungsverbot  fuhrt  al- 
so in  vielen  Lande rn  der  Welt  zu  einer  un- 
endlichen  menschlichen  Misère.  Weltweit, 
ders  aus  als  Moral  und  Philosophie.  Gesetzgeber  mus-  aber  auch  in  Luxemburg,  bleibt  eine  libérale  Gesetzge- 
senschlkhtundeinfachMenschenhelfea  bung  und  in  diesem  Sinne  auch  eine  Humanisierung 

So  registrierte  zum  Beispiel  der  Planning  Familial  derGesellschaft  allgemeinein„Miist^unddiesimSîn- 
im  Jahr  2013  389  Schwangerschaftsabbruche,  Die  ne  des  Respektes  des  menschlichen  Lebens, 
jûngst  betroffene  Frau  war  zwôlf  Jahre  ait,  die  âlteste  Wenn  wir  uns  also  den  Schutz  des  Lebens  auf  die 
47.  Viele  waren  nicht  iiber  die  Gesetzeslage  in  Luxem-  Fahne  schreiben  wollen,  mûssen  wir  uns  um  die  Entta- 
burg  informiert,  und  nur  52%  griffen  auf  moderne  Ver-  buisierung  der  Sexualitat,  um  Aufklârung,  soziale  Inte- 
hûtungsmittel  zurlick,  die  aber  nicht  richtigverwendet  gration,  Information,  medizinische  und  psychologi- 
wurden.  Frauen,  die  abtreiben  wollen,  sînd  in  keiner  sche  Versorgung,  und  um  den  Abbau  von  Vorurteilen 
festen  Partnerschaft,  haben  Vorurteile  gegenùber  Ver-    ûberall  in  der  Welt  bemùhen. 


La nder  drastisch  abgenommen  hat 

Das  bestehende  Gesetz  soll  jedoch  noch 
weiter  liberalisiert  werden,  u.a,  soll  die  zweite 
obligatorische  Beratung  abgeschafft  werden, 
damit  Frauen  noch  eigenstandigerentscheiden 
kônnen,  ob  sie  ein  Kind  behalten  wollen  oder 
nicht.  Die  anstehende  Reform  findet  dann  auch 
ihren  Niederschlag  in  den  Medien,  es  wird  wie- 
der  ûber  den  Beginn  des  Lebens  philosophie rt 
und  die  moralische  Verpflichtung,  einen  Em- 
bryo  als  werdendes  Leben  zn  schùtzen.  Natùr- 
lich  beginnt  das  Leben  im  Moment  der  Be- 
fruchtung,  und  natiirlich  sind  ein  Embryo,  und 
mit  ihm  die  Mutter,  schùtzenswert  Allerdings 
sieht  die  soziale  Realitàt  der  Menschen  im  Lau- 
fe  der  Geschichte  und  ùberall  in  der  Welt  an- 


COLETTE 
MART 

pJâdîert  fur 
Humani- 
sierung. 
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Àrger  um  Unterschriften 

„Schutz  fir 
d'Kand"  zieht 
vor  Gericht 

Die  Initiative  „Schutz  fir  d'Kand" 
zieht  vor  Gericht.  Ein  Teil  der  ge- 
sammelten  Unterschriften  fur  die 
Pétition  gegen  die  Homo-Ehe 
und  die  damit  verbundene  Adop- 
tionsmôglichkeit  wurden  vom 
Parlament  nicht  anerkannt. 

Wie  die  Initiative  schreibt,  sei 
der  Gang  vor  Gericht  notwendig 
geworden,  nachdem  ein  GroBteil 
der  Unterschriften  fur  die  Pétiti- 
on Nummer  343  gegen  das  Ge- 
setz  iiber  die  gleichgeschlechtli- 
che  Ehe  nicht  anerkannt  wurden. 
Damit  habe  das  Parlament  die 
Rechte  der  Menschen  verletzt, 
die  das  Internet  nicht  nutzen  und 
sie  zu  Personen  zweiter  Klasse 
degradiert,  heifêt  es. 

Die  Initiative  „Schutz  fir 
d'Kand"  will  damit  erreichen, 
dass  die  Ablehnung  der  gesam- 
melten  Unterschriften  auf  Papier 
durch  die  Chambre  rùckgângig 
gemacht  wird.  Um  an  einer  Pétiti- 
on teilzunehmen,  ist  es  notwen- 
dig, sich  nach  einer  Eintragung  in 
der  Liste  -  auf  Papier  oder  online 
-  erneut  via  Internet  auf  der  ein- 
schlâgigen  Seite  des  Parlaments 
in  die  gewiinschte  Pétition  einzu- 
tragen.  Genau  die  Unterschrif- 
ten, die  auf  Papier  gesammelt 
wurden,  aber  nicht  im  Internet 
„validiert"  wurden,  hat  der  zu- 
stândige  Chambre-Ausschuss  be- 
anstandet  und  nicht  anerkannt. 

Die  Initiative  bleibt  dabei,  dass 
das  Gesetz,  das  die  gleichge- 
schlechtliche  Ehe  und  die  Adop- 
tion fur  homosexuelle  Paare  er- 
laubt,  Grundrechte  der  Kinder  in 
Luxemburg  verletzt.  Insbesonde- 
re  das  Recht,  seine  leiblichen  El- 
tern  zu  kennen,  heitët  es  in  der 
Mitteilung.  Die  Initiative  be- 
fiirchtet,  dass  die  neue  Gesetzes- 
lage  in  Luxemburg  „einem  Markt 
der  kùnstlichen  Befruchtung, 
Verletzungen  der  Kinder-  und 
Menschenrechte"  Tùr  und  Tor 
ôffnen  wird.  Tageblatt.lu 
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Cinq  ans  de  logements  accessibles 

L'Agence  immobilière  sociale  (AIS)  fêtait,  hier,  ses  cinq  ans  d'existence,  dans  un  pays 
où  le  logement,  si  cher,  est  une  priorité  du  gouvernement. 


L'inclusion  sociale  par  le  logement, 
c'est  le  credo  de  l'AIS,  pour  en  finir 
avec  le  mal-logement  au  Grand-Du- 
ché. Après  cinq  ans  d'existence,  minis- 
tres et  porteurs  du  projet  ont  salué  la 
success-story  qui  a  permis  à  de  nom- 
breux ménages  d'accéder  à  un  loge- 
ment adapté. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 

La  mission  principale  de  TAIS  est 
celle  de  «rechercher  et  de  mettre  à 
disposition  des  logements,  adéquats  et 
adaptés  à  la  composition  du  ménage,  à 
des  personnes  à  revenus  modestes 
souffrant  également  d'une  problémati- 
que liée  au  logement».  Des  probléma- 
tiques vécues  par  des  familles  entassées 
dans  des  logements  vétustés  et  bien 
trop  petits  pour  accueillir  tout  le 
monde.  Des  villes  comme  Esch-sur-Al- 
zette  tentent  de  lutter  activement 
contre  les  marchands  de  sommeil, 
mais  l'alternative  sur  le  marché  du  lo- 
gement locatif  privé  est  un  parcours  du 
combattant  au  Grand-Duché.  Et  prin- 
cipalement à  cause  des  prix. 

L'AIS  loue  des  hébergements  pour 
mettre  en  place  des  projets  d'inclusion 
sociale  par  le  logement  d'une  durée 
maximale  de  trois  ans.  Dans  ce  cadre, 
l'AIS  collabore  avec  les  offices  sociaux  et 
services  sociaux  du  pays.  L'idée  de  créer 
l'AIS  est  née  en  2003,  mais  c'est  seule- 
ment en  avril  2009  que  les  statuts  offi- 
ciels ont  été  publiés.  Au  départ,  le  per- 
sonnel était  composé  de  trois  person- 
nes, avec  trois  logements  à  disposition, 
ainsi  qu'un  capital  de  5  000  euros. 

>Cent  cinquante  logements 
pour  422  personnes 

L'activité  s'est  largement  dévelop- 
pée, car  aujourd'hui,  l'AIS  gère  un  parc 
de  150  logements  qui  accueille  422 
personnes,  dont  206  enfants.  Cela 
équivaut  à  203  projets  d'inclusion  so- 
ciale par  le  logement  :  «Depuis  le  lan- 
cement de  l'AIS,  167  ménages  ont, 
grâce  à  ce  projet,  réussi  à  intégrer  le 
marché  du  logement  traditionnel, 
après  les  trois  ans  habituels  de 
convention.  Aujourd'hui,  nous 
comptons  546  ménages  en  liste  d'at- 
tente», a  déclaré  Gilles  Hempel,  direc- 
teur de  l'AIS. 

L'objectif  de  l'AIS  est  d'arriver  à  un 
parc  de  500  logements,  notamment 
en  passant  des  conventions  avec  des 
communes.  C'est  déjà  le  cas  avec 
Luxembourg  :  «Nous  avons  un  pro- 
jet-pilote depuis  un  an.  Si  l'AIS  pro- 
pose le  logement,  c'est  par  contre  le 
personnel  de  la  Ville  qui  se  charge 
de  son  entretien.  Malheureuse- 


ment, un  salaire  ne  suffit  pas  tou- 
jours à  pouvoir  payer  un  loyer  à 
Luxembourg»,  a  regretté  Viviane  Lo- 
schetter,  échevine  de  la  ville  de 
Luxembourg. 

Afin  de  pouvoir  offrir  des  loge- 
ments à  bon  marché,  l'AIS  offre  en 
contrepartie  des  garanties  intéressan- 
tes aux  propriétaires  (voir  encadré). 
Pour  Maggy  Nagel,  ministre  du  Loge- 
ment, «ces  garanties  doivent  rassu- 
rer les  propriétaires.  L'écart  entre 
riches  et  pauvres  continue  de  s'ac- 
croître dans  le  pays,  le  logement  est 
une  priorité  du  gouvernement.» 
Même  chose  pour  Corinne  Cahen, 
ministre  de  la  Famille,  qui  a  souligné 
la  bonne  volonté  de  propriétaires  de 
plus  en  plus  nombreux  à  signer  des 
conventions  avec  l'AIS  :  «Il  faut  no- 
tamment penser  à  la  pauvreté  des 
femmes  qui  sont  bien  souvent  dans 
un  ménage  monoparental.» 

www.ais.lu 


Les  propriétaires  du  bien 
loué  ne  signent  pas  un  bail 
avec  le  locataire  mais  avec 
l'AIS.  L'avantage  pour  le  pro- 
priétaire est  indéniable,  puis- 
que l'organisme  garantit  le 
paiement  du  loyer  sans  faute 
tous  les  mois,  et  ce,  même  en 
cas  de  non-occupation  du  loge- 
ment. 

En  outre,  l'AIS  dispose  de  sa 
propre  équipe  technique,  ce 
qui  permet  d'assurer  aussi  bien 
le  contrôle  que  l'entretien  ré- 
gulier du  bien.  L'AIS  peut  aussi 
se  charger  de  la  remise  en  état 
avant  la  première  occupation. 
Un  gain  de  temps  et  d'argent 
non  négligeable  pour  le  pro- 
priétaire des  lieux. 


L'occupant  du  bien  est  encadré 
par  une  équipe  de  profession- 
nels du  domaine  social,  qui  l'ac- 
compagne tout  au  long  de  la 
durée  du  contrat  et  qui  inter- 
vient en  cas  de  besoin. 
Les  logements  (studios,  appar- 
tements avec  1,  2,  3  chambres, 
etc.)  attribués  par  l'AIS  sont 
adaptés  à  différentes  composi- 
tions de  ménage.  Le  logement 
est  à  la  disposition  des  locatai- 
res pour  une  période  de  3  ans 
maximum.  L'attribution  des  lo- 
gements gérés  par  l'AIS  est  une 
mesure  transitoire  et  doit  per- 
mettre aux  bénéficiaires  de 
pouvoir  gérer  leur  situation  de 
façon  autonome  au  terme  de 
ces  3  années. 
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Lehrbeauftragte  fordern  die  Anerkennung  ihrer  Diplôme,  doch  die  Politik  will  davon  nichts  hôren 


Sekundarwesen 

Taube  Ohren 


Die  Association  des  chargés  de  l'enseignement  national"  (Acen)  findet  im 
Bildungsministerium  kein  Gehôr.  (foto-.  gerry  huberty) 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 


Die  Lehrbeauftragten  im  Postpri- 
maire fùhlen  sich  von  der  Politik 
ungerecht  behandelt.  Die  Bezahlung 
stimmt  nicht  und  die  Arbeitsbedin- 
gungen  sind  mit  dem  neuen  Gesetz 
schlechter  geworden,  sagt  die  Ver- 
einigung  der  Lehrbeauftragten 
(Acen),  die  sich  im  Juni  gegrùndet 
hat,  um  auf  Missstande  im  Unter- 
richtswesen  aufmerksam  zu  ma- 
chen.  Versuche,  mit  Bildungsminis- 
ter  Claude  Meisch  ins  Gesprâch  zu 
kommen,  sind  bisher  gescheitert. 

Im  Postprimaire  arbeiten  Schàt- 
zungen  der  Association  des  char- 
gés de  l'enseignement  national" 
zufolge  1 200  bis  1 300  Chargés.  Sie 
decken  etwa  ein  Drittel  der  Un- 
terrichtsstunden  ab.  2010  wurde 
das  Gesetz  geàndert.  Seitdem  dùr- 
fen  auch  Bachelorabsolventen  im 
Postprimaire  als  Chargé  unter- 
richten.  Die  meisten  aber  haben  ein 
Master.  Das  Diplom  gilt  als  Ein- 
stellungskriterium,  doch  bei  der 
Bezahlung  sieht  die  Sache  anders 
aus.  Im  Vergleich  zu  anderen  Ba- 
chelor-  und  Masterkarrieren  beim 
Staat  befinden  sich  die  Chargés  in 
einer  niedrigeren  Gehaltsklasse. 

Gleichstellung  der  Diplôme 

Die  Acen  will  nun  fur  eine  Aner- 
kennung der  Diplôme  und  eine 
„gerechtere  Bezahlung"  kàmpfen. 
„Wir  fordern  keine  Gleichstellung 
mit  Lehrern,  die  den  Concours  und 
das  Praktikum  in  der  Tasche  ha- 
ben, aber  wir  wollen,  dass  die  Dip- 
lôme der  Chargés  ebenso  aner- 
kannt  werden  wie  vergleichbare 
Diplôme  in  anderen  Karrieren 
beim  Staat",  sagt  der  Pràsident  der 
Vereinigung,  Luc  Wildanger,  und 


zieht  einen  Vergleich  mit  den 
Grundschullehrern.  „Grundschul- 
lehrer  haben  einen  Bachelor  und 
befinden  sich  im  E5,  wir  mit 
einem  Bachelor  im  E3,  und  mit 
einem  Master  im  E3ter". 

Die  Reform  im  ôffentlichen 
Dienst  sieht  eine  Gleichstellung 
der  Diplôme  vor,  „allerdings  nicht 
fur  uns",  so  Wildanger.  „Wenn  die 
Reform  in  Kraft  tritt,  beginnen 
Chargés  mit  einem  Bachelor  im 
Grad  8,  mit  einem  Master  im  Grad 
9,  wàhrend  vergleichbare  Diplôme 
im  Grad  12  beginnen". 

Auf  Zeit  spielen 

Den  Lehrbeauftragten  làuft  nun  die 
Zeit  davon,  denn  die  Reform  soll 
2015  in  Kraft  treten.  Schriftliche 
und  mùndliche  Anfragen,  mit  Bil- 


dungsminister  Claude  Meisch  in 
Kontakt  zu  treten,  blieben  ergeb- 
nislos.  „Wir  werden  immer  wie- 
der  vertrôstet,  bis  es  irgendwann 
zu  spàt  ist".  Wildanger  wirft  dem 
Minister  vor,  auf  Zeit  zu  spielen 
und  darauf  zu  hoffen,  dass  der 
Vereinigung  bald  die  Puste  aus- 
geht. 

Doch  die  Bezahlung  ist  nicht  die 
einzige  Sorge  der  Lehrbeauftrag- 
ten. Wildanger  beklagt  sich  ùber 
schlechtere  Arbeitsbedingungen 
seit  Inkrafttreten  des  neuen  Ge- 
setzes.  Die  Arbeitsvertràge  seien 
aufgeweicht,  die  Rechte  der  Lehr- 
beauftragten beschnitten  worden. 
So  wùrden  Lehrbeauftragte  in 
manchen  Schulen  dazu  gedràngt, 
ein  Papier  zu  unterschreiben,  in 
dem  sie  sich  bereit  erklàren,  we- 


niger  zu  arbeiten,  „obschon  ihnen 
eine  Vollzeitbeschàftigung  zuge- 
sichert  worden  ist.  Wir  raten  je- 
dem  davon  ab,  ein  solches  Doku- 
ment  zu  unterschreiben",  sagt  der 
Pràsident. 

Anstatt  Unterrichtsstunden 
kônnen  Chargés  laut  Gesetz  nun 
auch  administrative  Aufgaben  auf- 
getragen  werden.  Insgesamt  ver- 
leiht  die  Neuregelung  den  Schu- 
len mehr  Flexibilitàt  im  Umgang 
mit  den  Chargés,  die  Betroffenen 
aber  befânden  sich  in  einer  Situa- 
tion der  Unsicherheit,  sagt  Wild- 
anger. „Manche  wussten  eine  Wo- 
che  vor  Schulbeginn  nicht,  wo  be- 
ziehungsweise  ob  man  sie  ùber- 
haupt  beschàftigen  wurde". 

Enttâuschte  Hoffnungen 

Die  Acen  ist  enttâuscht,  dass  sie 
bei  Claude  Meisch  kein  Gehôr  fin- 
det. „Dabei  hatten  wir  grofie  Hoff- 
nungen in  den  neuen  Minister  ge- 
setzt.  Immerhin  war  es  die  DP,  die 
das  Gesetz  damais  nicht  mitge- 
tragen  hat",  erklàrt  der  Acen-Prà- 
sident.  Die  DP  hatte  sich  bei  der 
Abstimmung  enthalten,  u.a.  mit 
dem  Argument,  die  Regierung 
schaffe  eine  neue  Karriere,  mit 
dem  Ziel,  den  Schulbetrieb  mit  bil- 
ligen  Arbeitskràften  abzuwickeln. 
Zudem  forderte  die  DP  damais, 
„die  Lehrer  einzustellen,  die  ge- 
braucht  werden,  und  zwar  auf- 
grund  einer  seriôsen  Planungspo- 
litik"  (Eugène  Berger). 

Sollte  der  Bildungsminister  sich 
weiterhin  nicht  zu  Gespràchen  be- 
reit erklàren,  versucht  die  Acen  ihr 
Gluck  bei  Minister  Dan  Kersch,  der 
fur  die  Reform  im  ôffentlichen 
Dienst  zustàndig  ist.  Viel  Zeit  fur 
Verhandlungen  bleibt  der  Verei- 
nigung nicht  mehr. 
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LEITARTI  KEL 


Ein  heifies  Eisen 


Offensichtlicher  kann  man 
den  politischen  Mit- 
streitern  das  Terrain 
nicht  uberlassen:  Wahrend  Re- 
gierungs-  und  Parlamentsmit- 
glieder  der  blau-rot-grùnen  Koa- 
lition  in  den  vorderen  Reihen  um 
ôffentlichkeitswirksame  Prasenz 
bemùht  waren,  wohnte  niemand 
aus  der  CSV-Fraktion  der  Erôff- 
nung  der  Oeko-Foire  bei.  Da  aus 
aktuellem  Anlass  vorhersehbar 
war,  dass  mit  den  Plans  secto- 
riels ein  heiBes  Eisen  angefasst 
wiirde,  manôvrierten  sich  die 
Christlich-Sozialen  an  dem  Tag 
mit  ihrer  Abwesenheit  ins  Ab- 
seits.  Dabei  leiteten  sie  bis  Ende 
2013  das  bei  den  Leitplanen  fe- 
derfùhrende  Ministerium  fur 
nachhaltige  Entwicklung ... 

Jene  Leitplane,  die  der  Oppositi- 
on, ob  parlamentarisch  oder  au- 
Berparlamentarisch,  eigentlich 
immense  Angriffsflachen  bieten. 
Denn  zum  jetzigen  Zeitpunkt 
kann  die  Regierung,  wie  am  Frei- 
tag  vom  Nachhaltigkeitsminister 
wiederholt  getan,  nur  auf  ihren 
„Mut"  verweisen,  den  Schleier 
nach  langen  Jahren  des  Wartens 
geluftet  und  die  Leitplane  im 
Frùhsommer  offengelegt  zu  ha- 
ben.  Vier  Monate  spater  aller- 
dings  ist  das  Risiko  fur  die  Re- 
gierung reell,  sich  beim  Versuch, 
dièses  heiBe  Eisen  zu  schmieden, 
die  Finger  zu  verbrennen. 

Kein  Zweifel:  Das  Lifting  fur  Lu- 
xemburg  ist  alternatives  und 
uberfallig.  Nichtstun  ist  keine 
Option  fur  ein  Land,  dessen  be- 
grenztes  Areal  von  2  586  Quad- 
ratkilometern  nicht  vereinbar  ist 
mit  einem  koharenzfreien  demo- 
grafischen  und  wirtschaftlichen 
Wachstum.  Es  bedarf  verbindli- 
cher  Vorgaben,  um  Arbeiten, 
Mobilitat  und  Wohnen  halbwegs 
harmonisch  zu  organisieren. 

Dieser  Punkt  der  verbindlichen 
Vorgaben  sorgt  nun  fur  Kritik  und 
Kopfzerbrechen.  Gebetsmùhlen- 
artig  betont  François  Bausch  seit 
der  Prasentation  der  Plane,  dass 
deren  Inhalte  nicht  in  Béton  ge- 
gossen  seien  und  signalisiert 


„Politik  sollte 
kein  législatives 
Versuchsfeld 


sein. 


MARC  SCHLAMMES 


Kompromissbereitschaft.  Das  ist 
gut  so.  Weniger  gut  sind  die  In- 
terpretationslucken  der  Texte, 
die  Gerichte  folglich  nach  der  ihr 
eigenen  Lesart  ausfùllen  kônnen 
-  wie  unlangst  geschehen.  Zu- 
ruck  bleiben  verunsicherte  Bùr- 
ger,  die  die  legislativen  Leitplan- 
ken,  innerhalb  derer  sie  sich  be- 
wegen  sollen,  nur  ansatzweise 
ausmachen  kônnen.  -  Ein  Phano- 
men,  das  sich  dieser  Tage  auch 
beim  im  Bauernmilieu  hôchst 
umstrittenen  Biotopkataster 
samt  Leitfaden  beobachten  lasst. 

Politik  ist  kein  législatives  Ver- 
suchsfeld. Dass  Blau-Rot-Grùn 
nun  Nachhilfe  ankùndigt  und  er- 
teilt  -  in  Form  eines  Rundschrei- 
bens  an  die  Gemeinden  und  von 
zwei  Frage-Antwort-Sitzungen 
mit  den  Gemeindevertretern  -, 
offenbart,  dass  es  mit  einer  vor- 
eiligen,  Handeln  vermittelnden 
Prasentation  der  Plane  allein 
nicht  getan  war  und  dass  die 
Plane  nicht  ausgereift  waren. 

„Wunnengsbauverhënnerungs- 
programm"  hatte  der  Premier 
den  initialen  Entwurf  des  Plan 
sectoriel  logement  in  seiner  Rede 
zur  Lage  des  Landes  abgestem- 
pelt;  es  drohe  der  Verlust  von 
1 000  Hektar  Bauland,  so  sein 
Schreckensszenario.  Als  Alterna- 
tive stellte  Xavier  Bettel  eine 
„pragmatesch  a  realistesch  Ap- 
proche" in  Aussicht  -  die  ange- 
sichts  einer  durch  divergente  In- 
terpretationen  belastete  Sachla- 
ge  selbst  zum  „Wunnengsbau- 
verhënnerungsprogramm"  taugt. 
Es  ist  nun  an  Gambia,  rasch  fur 
Rechtssicherheit  zu  sorgen,  vom 
Landesplanungsgesetz  und  den 
Leitplanen  bis  hin  zu  den  Bebau- 
ungsplanen  (PAG  und  PAP)  und 
Baugenehmigungen.  Die  Landes- 
planung  bleibt  ein  heiBes  Eisen  ... 

■  marc.schlammes@wort.lu 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

12 


tageblatt  -  30.9.2014  -  page  10 


Conférence-débat 

«Rompre 
le  silence" 

Demain  soir  à  20.00  h  aura  lieu 
une  conférence-débat  avec  Ye- 
huda  Shaul  de  l'organisation  is- 
raélienne „Breaking  the  Silence" 
dans  la  grande  salle  au  premier 
étage  de  l'hôtel  de  ville  d'Esch- 
sur-Alzette.  „Breaking  the  Si- 
lence" est  une  ONG  israélienne 
composée  d'anciens  soldats  qui 
n'acceptent  plus  la  violence  qu'ils 
ont  infligée  aux  populations  pa- 
lestiniennes dans  les  territoires 
occupés.  L'organisation  compte 
1.000  vétérans  qui  témoignent 
des  actes  de  leur  propre  armée  et 
s'engagent  pour  une  fin  de  l'occu- 
pation. Yehuda  Shaul,  co-fonda- 
teur  et  membre,  est  son  représen- 
tant le  plus  connu. 

La  conférence  sera  tenue  en  an- 
glais avec  une  traduction  simulta- 
née en  français. 
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Vaclav-Havel-Preis 
an  Anar  Mammadli 
STRASSBUftG  Der  inhaftierte  Men- 
schenrechtsaktivist  Anar  Mam- 
madli ans  Aserbaidsehan  hat  den 
Vaclav-Havel-Menschenrechts- 
preis  in  Abwesenheit  erhalten. 
Mammadlis  Vater  nahm  am  Mon- 
tag  in  Straftburg  die  mit  60.000 
Euro  dotierte  Auszeichming  eut- 
gegen.  Sein  Sohn  war  im  Mai  we- 
gen  angeblichen  Machtmiss- 
brauchs  sowie  Schàdigung  der  In- 
teressen  des  Staates  zu  funfein- 
halb  Jahren  Haft  verurteilt  wor- 
den.  Mammadli  ist  Vorsitzender 
eines  unabhàngigen  Studienzen- 
tmrrts  fur  Wahlbeobachtung  und 
Demokratie  im  autoritar  regierten 
Aserbaidsehan.  DerEuroparat  - 
die  Staatenorganisation  mit  47 
Mitgliedslândern  -  hatte  mît  der 
Auszeichnung  das  Engagement 
Mammadlis  fur  freie  Wahlen  in 
seiner  Heimat  gewiirdigL  OPA 
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DER  KOMMENTAR 

„Edel  sei  der  Mensch, ... 


...  hilfreich  und  gut;  denn  das  al- 
lein  unterscheidet  ihn  von  allen 
Wesen,  die  wir  kennen!",  schrieb 
einst  der  deutsche  Dichter  Jo- 
hann Wolfgang  von  Goethe.  Blickt 
man  dieser  Tage  auf  das  Weltge- 
schehen,  kann  einem  der  Glaube 
an  die  Menschheit  und  ihre  Gùte 
spùrbar  abhandenkommen.  Frei- 
lich  ist  von  Menschenhand  ge- 
schaffenes  Leid  nichts  Neues. 
Aber  selten  hat  es  sich  mit  einer 
derartigen  menschenverachten- 
den  Brutalitat  offenbart  wie  im 
Umgang  der  IS-Dschihadisten  mit 
ihren  Opfern.  Aile  Andersdenken- 
den  werden  dem  Erdboden 
gleichgemacht.  Was  bringt  junge 
Menschen,  besonders  aus  dem 
Westen,  dazu,  sich  den  Bestien 
dieser  Terrormiliz  anzuschlieBen, 
die  im  Namen  Gottes  folternd, 
vergewaltigend  und  mordend 
durch  die  Lande  ziehen?  Oft  han- 


delt  es  sich  um  Personen  am 
Rande  der  Gesellschaft,  die  mit 
westlichen  Werten  nicht  klarge- 
kommen  sind.  Vielleicht  macht  es 
diesen  Frustrierten  auch  einfach 
nur  SpaB,  die  Macht  ùber  Leben 
und  Tod  zu  besitzen?  „Homo  ho- 
mini  lupus"  -  „Der  Mensch  ist 
dem  Menschen  ein  Wolf",  wusste 
schon  der  rômische  Dichter 
Plautus.  Aber  es  gibt  Lichtblicke. 
Den  Glauben  an  das  Gute  geben 
uns  jene  zuruck,  die  sich  fur  ihre 
Nachsten  aufopfern.  Man  denke 
an  jene  Pfleger,  Àrzte  und  Logis- 
tiker,  die  freiwillig  in  Ebola-Ge- 
bieten  arbeiten.  An  Kurden,  die 
todesmutig  nach  Syrien  strômen, 
um  die  Schreckensherrschaft  des 
IS  zu  schwachen.  An  Bewohner 
Hongkongs,  die  fur  mehr  Demo- 
kratie  auf  die  StraBe  gehen.  Sie 
sind  die  Hoffnungstrager  unserer 
Zeit.  FRANÇOISE  HANFF 
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Une  Église  sans  Dieu 

Paris  a  accueilli,  dimanche  matin,  sa  première 
Sunday  Assembly,  d'où  le  divin  est  banni. 


Cette  «congrégation  non  reli- 
gieuse» a  été  fondée  à  Londres 
en  janvier  2013  par  deux  comédiens 
britanniques  athées,  Sanderson  Jones 
et  Pippa  Evans,  avec  une  idée  simple  : 
retrouver  la  chaleur  d'une  commu- 
nauté une  fois  par  semaine  «pour  célé- 
brer la  vie»,  sans  référence  à  Dieu. 

L'initiative  a  fait  des  petits  et  un 
nouveau  cap  a  été  franchi,  diman- 
che, avec  la  formation  de  35  assem- 
blées locales  s'ajoutant  aux  28  exis- 
tantes, et  des  implantations  pour  la 
première  fois  en  France,  Allemagne 
ou  Belgique. 

1 1  h  à  Paris  :  une  grosse  centaine 
de  bobos  trentenaires  ou  quadras  et 
de  seniors  décontractés  se  pressent 
dans  une  salle  anonyme  près  de  la 
porte  de  Clichy.  Sanderson  Jones 
lance  deux  chansons  populaires.  Le 
ton  est  donné,  léger  et  décalé.  Le 
fondateur  de  la  Sunday  Assembly 
met  l'assistance  dans  sa  poche  avec 


ses  blagues,  son  franglais  et  son 
énergie  communicative.  Sa  devise  : 
«Vivre  mieux,  aider  souvent, 
s'émerveiller  plus». 

Pas  d'oraison  ici  mais  un  orateur, 
ce  dimanche,  le  philosophe  Charles 
Pépin,  qui  postule  que  la  joie  est 
«plus  folle,  plus  infondée»  quand 
elle  se  passe  de  Dieu.  Pas  de  lecture 
non  plus,  sinon  celle  d'un  poème. 
Mais,  comme  à  la  messe,  il  y  a  un 
temps  de  recueillement  en  silence. 
Et  une  quête  pour  couvrir  au  moins 
les  frais  de  réservation  de  la  salle. 

«J'aime  bien  l'idée  de  créer  du 
lien  à  l'heure  où  les  gens  sont  tel- 
lement isolés»,  confie  Norman  An- 
cenys,  28  ans.  «Mais  moins  le  côté 
Club  Med»,  dit-il.  Sanderson  Jones, 
lui,  jouant  avec  le  cliché  de  la  moro- 
sité des  gens  dans  le  métro  parisien, 
prédit  :  «Si  ça  peut  marcher  à  Paris, 
ça  peut  marcher  partout  dans  le 
monde...» 
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Mehr  als  3.000  Flùchtlinge  2014  im  Mittelmeer  gestorben 

„Es  ist  Zeit,  mehr  zu  tun,  als  Opter  zu  zâhlen" 


Die  Ûberfahrt  in  kaum  seetauglichen  Booten  haben  mehr  als  3.000  Flùchtlinge  nicht  ùberlebt. 
Experten  gehen  von  einer  mehr  als  doppelt  so  hohen  Dunkelziffer  aus. 


Im  Mittelmeer  sind  dièses  Jahr 
bereits  mehr  als  3.000  Flùcht- 
linge beim  Versuch  nach 
Europa  zu  gelangen,  gestor- 
ben. Wie  die  Internationale  Or- 
ganisation fùr  Migration  (IOM) 
mitteilte,  wurde  mit  3.072  To- 
desopfern  seit  Jahresbeginn 
der  bisherige  Hôchststand  von 
2011  deutlich  ùbertroffen. 

Demnach  trieb  besonders  der 
Bûrgerkrieg  in  Syrien  die  Flûcht- 
lingszahlen  in  die  Hôhe.  Die 
IOM  verwies  in  ihrem  216  Seiten 
starken  Bericht  darauf,  dass  von 
den  weltweit  4.077  Todesopfern 
unter  den  Migranten  mehr  als  75 
Prozent  auf  die  Mittelmeer-Regi- 
on  entfielen.  In  diesem  Gebiet 
seien  seit  dem  Jahr  2000  bereits 
rund  22.000  Einwanderer  gestor- 
ben, das  mâche  mehr  als  die  Hâlf- 
te  der  40.000  Todesopfer  welt- 
weit aus,  erklârte  die  in  Genf  an- 
sâssige  Organisation. 
Die  IOM  warnte,  die  tatsâchli- 


Herkunft  der  im  Mittelmeer 
gestorbenen  Flùchtlinge 


Quelle:  IOM  Grafik:  Tageblatt/Virginie  Alonzi 


chen  Zahlen  kônnten  mehr  als 
doppelt  so  hoch  liegen,  da  viele 
Opfer  in  den  Statistiken  nicht  er- 
fasst  wùrden.  „Es  ist  Zeit,  mehr 
zu  tun,  als  Opfer  zu  zâhlen",  er- 
klârte der  IOM-Chef  William  La- 
cy  Swing.  „Es  ist  Zeit,  dass  sich 
die  Welt  engagiert,  die  Gewalt  ge- 
gen  verzweifelte  Einwanderer  zu 
stoppen."  Jeder  siebte  Erdbewoh- 


ner  sei  Migrant,  sagte  Swing  und 
kritisierte  den  harten  Umgang 
mit  Einwanderern  in  den  Indus- 
triestaaten. 

Die  Flûchtlingszahlen  im  Mit- 
telmeer hatten  wâhrend  des  Ara- 
bischen  Frûhlings  2011  zuletzt 
einen  Hôhepunkt  erreicht.  Doch 
liegt  die  Zahl  der  Opfer  in  den 
ersten  neun  Monaten  dièses  Jah- 


res  mit  3.072  mehr  als  doppelt  so 
hoch  wie  2011,  als  die  IOM  im 
selben  Zeitraum  1.500  Tote  regis- 
trierte. 

Laut  dem  Bericht  registrierten 
die  italienischen  Behôrden  in 
den  ersten  acht  Monaten  des  Jah- 
res  mehr  als  112.000  Einwande- 
rer -  fast  drei  Mal  so  viel  wie  im 
gesamten  Jahr  2013.  Laut  der 


IOM  sind  die  beiden  grôtëten 
Einwanderergruppen  dièses  Jahr 
in  Italien  Bûrgerkriegsflùchtlinge 
aus  Syrien  und  Eritrâer.  Ein 
Grotèteil  der  Migranten  startet 
von  der  Kûste  Libyens,  wo  infol- 
ge  des  Bûrgerkriegs  der  Grenz- 
schutz  weitgehend  zusammenge- 
brochen  ist. 

Viele  werden  von  Schmugglern 
in  kaum  seetaugliche  Boote  ge- 
setzt,  die  vielfach  auf  der  Ûber- 
fahrt kentern.  Vor  einem  Jahr 
war  die  europâische  Ôffentlich- 
keit  von  zwei  Schiffsunglûcken 
vor  der  italienischen  Insel  Lam- 
pedusa  aufgeschreckt  worden, 
bei  denen  mehr  als  400  Migran- 
ten starben.  Erst  vor  wenigen 
Wochen  sank  vor  Libyen  ein 
Schiff  mit  rund  500  Migranten. 
Die  elf  Ûberlebenden  berichte- 
ten,  die  Schmuggler  hâtten  ihr 
Schiff  absichtlich  versenkt.  Es 
war  eines  der  schwersten  be- 
kannten  Unglûcke  von  Flûcht- 
lingsbooten. 

Nach  den  Unglûcken  vor  Lam- 
pedusa  startete  die  italienische 
Marine  den  Einsatz  „Mare  Nos- 
trum",  um  das  Seegebiet  vor  Afri- 
ka  besser  zu  ûberwachen  und  ge- 
fâhrdeten  Einwanderern  zur  Hil- 
fe  zu  kommen.  Trotz  wiederhol- 
ter  Appelle  der  Regierung  in  Rom 
lehnten  aber  die  anderen  EU- 
Staaten  eine  Beteiligung  daran 
ab,  weshalb  Italien  den  Einsatz 
einstellen  will.  Er  soll  kûnftig 
durch  einen  deutlich  kleineren 
Einsatz  der  EU-Grenzschutz- 
agentur  Frontex  ersetzt  werden. 

(AFP) 
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«Farid  Le  Fou»  veut  mourir 

16  prisonniers  belges  demandent  l'euthanasie 


PAR  MAX  HELLEFF  (BRUXELLES) 


Le  prisonnier  le  plus  célèbre  de 
Belgique,  Farid  Bamouhammad,  a 
une  nouvelle  fois  créé  ce  week-end 
la  sensation  en  menaçant  de  de- 
mander l'euthanasie  -  dépénalisée 
depuis  2002  moyennant  certaines 
conditions. 

L'homme,  que  les  médias  ont 
rebaptisé  «Farid  Le  Fou»  pour  son 
incapacité  à  se  gérer  et  à  semer  le 
trouble  dans  les  nombreux  éta- 
blissements pénitentiaires  où  il  a 
séjourné,  est  incarcéré  depuis  1985 
pour  meurtre,  tentative  de  meur- 
tre et  tentative  d'enlèvement.  Il 
peut  bénéficier  de  congés  péni- 
tentiaires depuis  2008  et  est  libé- 
rable sous  conditions  depuis  2009. 
Huit  rapports  de  psychiatre  lui  ont 
été  favorables.  Malgré  ces  signaux 
positifs,  toutes  ses  demandes  de 
sortie  ont  été  refusées. 

A  la  RTBF,  la  chaîne  publique 
francophone,  Farid  Bamouham- 
mad a  déclaré:  «J'ai  passé  tout  ce 
temps  dans  les  ténèbres,  dans  l'en- 
fer, ça  veut  dire  en  prison.  Ce  qu'on 
a  fait  à  moi,  on  ne  l'a  jamais  fait  à 
personne.  Je  préfère  mourir.  C'est 
contradictoire  par  rapport  à  ma 
maman,  c'est  contradictoire  par 
rapport  à  l'amour  que  je  voue  à  ma 
fille.  C'est  contradictoire  par  rap- 
port à  la  vie  que  j'ai  envie  de 
mener.». 

Chantage  ou  désespoir? 

Ce  cri  pourrait  passer  pour  un  acte 
de  désespoir  ou  de  chantage 
somme  toute  banale  si  la  Belgique 
n'avait  enregistré  au  cours  des 
deux  dernières  années  plusieurs 
demandes  du  genre.  Avec  Farid  le 
Fou,  elles  atteignent  aujourd'hui  le 
nombre  de  seize.  Ces  dernières  se- 
maines, un  autre  prisonnier  a  dé- 


frayé la  chronique.  Détenu  dans 
l'annexe  psychiatrique  de  la  pri- 
son de  Merkplas  pour  une  série 
d'agressions  sexuelles,  Franck  Van 
Den  Bleeken  a  demandé  l'eutha- 
nasie en  prétextant  d'une  souf- 
france psychique  insupportable 
engendrée  par  les  pulsions  dont  il 
n'a  pu  guérir.  Enfin,  deux  autres 
détenus  ont  déjà  été  euthanasiés. 

En  2012,  la  première  euthanasie 
d'un  prisonnier  avait  déclenché  un 
débat  éthique  rapidement  estom- 
pé. Pour  l'association  belge  des 
syndicats  médicaux  (ABSyM),  le 
ministère  de  la  Justice  avait  pré- 
féré «investir  dans  de  nouvelles 
prisons  et  non  dans  le  suivi  médi- 
cal adéquat  des  détenus  souffrant 
de  pathologies  psychiques».  La 
Belgique  est  régulièrement  poin- 
tée du  doigt  par  les  associations  de 
défense  des  droits  de  l'homme  qui 
relèvent  le  mauvais  état  de  cer- 
tains établissements  péniten- 
tiaires, et  plus  particulièrement  la 
surpopulation  carcérale  qui  y  rè- 
gne. 

Le  mal-être  des  prisonniers  ne 
saurait  toutefois  être  un  motif  suf- 
fisant pour  leur  permettre  d'ac- 
céder à  l'euthanasie.  Le  Comité 
consultatif  de  bioéthique  chargé 
d'appliquer  la  loi  doit  notamment 
veiller  à  vérifier  «l'état  des  souf- 
frances physiques  et/ou  psy- 
chiques incurables,  inapaisables» 
et  «vérifier  qu'il  n'y  a  pas  d'autre 
solution  raisonnable». 

De  tels  critères  devraient  enle- 
ver à  Farid  le  Fou  le  droit  de  mourir 
sur  commande.  Mais  il  y  a  fort  à 
parier  qu'il  se  contenterait  d'ac- 
commodements à  sa  détention. 
Lesquels  pourraient  être  obtenus 
-  qui  sait  ?  -  par  la  voie  médicale 
puisque  la  voie  judiciaire  lui  est 
fermée. 
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Un  patrimoine  pillé 

IRAK  L'État  islamique  détruit  des  sites  historiques  tout 
en  vendant  des  antiquités  pour  se  financer. 


C'est  ce  qu'ont  affirmé  des  ex- 
perts et  des  diplomates  au 
cours  d'un  colloque  de  l'Unesco  sur 
le  «patrimoine  irakien  en  danger». 

«Le  patrimoine  irakien  est  en 
très  grand  danger.  Nous  pouvons 
éprouver  des  scrupules  à  dénon- 
cer des  crimes  perpétrés  contre  le 
patrimoine,  alors  que  les  pires 
horreurs  sont  commises  contre  les 
hommes.  Quand  les  morts  se 
comptent  par  dizaines  de  milliers, 
faut-il  se  préoccuper  du  "net- 
toyage culturel"?  Oui»,  a  lancé  Phi- 
lippe Lalliot,  ambassadeur  de  France 
délégué  à  l'Unesco,  soulignant  l'im- 
portance de  la  culture  et  du  patri- 
moine pour  la  paix  et  le  dialogue. 

L'État  islamique,  qui  estime  que 
les  statues  sont  de  l'idolâtrie,  a  ainsi 
dynamité  de  nombreuses  églises  et 
autres  monuments,  sanctuaires  des 
patrimoines  chrétiens,  juifs  ou  mu- 
sulmans, ont  souligné  de  nombreux 


interlocuteurs.  Ainsi,  la  tombe  du 
prophète  Jonas  et  de  nombreuses 
statues  à  Mossoul  ou  encore  des  pa- 
lais assyriens  dans  les  zones  de  l'EI 
ont  été  «dynamités  ou  détruits»,  ont 
expliqué  le  Dr  Abdullah  Khorseed 
Qader,  directeur  de  l'Institut  irakien 
pour  la  conservation  des  antiquités 
et  du  patrimoine  à  Erbil,  et  Qais 
Hussen  Rashied,  directeur  du  musée 
de  Bagdad. 

«Il  y  a  des  mafias  internationales 
qui  s'occupent  des  vestiges  et  de 
tout  ce  qui  a  trait  au  patrimoine, 
qui  informent  Daesh  (un  des  acro- 
nymes de  l'État  islamique)  de  ce 
qui  peut  être  vendu.  Il  y  a  des  in- 
termédiaires mafieux,  a  souligné 
Rashied.  Daesh  fait  des  fouilles 
pour  vendre  (des  objets)  sur  les 
places  européennes  et  asiatiques 
par  l'intermédiaire  des  pays  alen- 
tours. Ces  montants  financent  le 
terrorisme»,  a-t-il  accusé. 
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Missbrauchsvorwurf  gegen  Priester 

57-jâhriger  Geistlicher  gegen  Auflagen  weiterhin  auf  freiem  FuG 


LUXEMBURG  Gestern  bereits  hatte  er  Termin 
beim  Untersuchungsrichter,  wiirde  aber  gegen 
Auflagen  wieder  auf  freîen  Futë  gesetzt:  Ermit- 
telt  wird  gegen  einen  57-jâhrige  Priester  der 
Erzdiôzese  „wegen  eines  un  s  kt  lichen  Verge- 
hens  an  einer  zur  Tatzeit  minderjâhrigen  Per- 
ron/' Kurz:  Ihm  wird  sexué  lier  Missbrauch  an 
Minderjâhrigen  vorgeworfen. 

Selbstanzeige  des  Geistlichen 

„Gemàtè  den  Leitlinîen  der  Erzdiôzese  Luxem- 
burg  fiïr  den  Umgang  mit  sexualisierter  Gewalt 
an  Minderjâhrigen  im  kirch lichen  Bereich  hat 
der  Erzbischof  den  Priester  unmittelbar  nach 
dessen  Selbstanzeige  von  seinen  pastorale  n  Auf- 
gaben  suspendiert  und  sich  vergewissert,  dass 
die  S taats an wal ts chaft  befasst  wurde",  kommu- 
niziert  das  erzbischôflichen  Ûrdînarïat  gestern, 
Darin  heiftt  es:  „Opfer  sexualisierter  Gewalt 
mûssen  vor  weiteren  Ûbergriffen  geschiïtzt 
werden,  Ihnen  und  ihren  Angehôrigen  miissen 
bei  der  Aufarbeitung  von  Misshrauchserfahrun- 
gen  Unterstiïtzung  und  Begleitung  angeboten 
werden,  Sexualisierte  Gewalt  vor  allem  an  Kin- 
dern  und  Jugendlichen  ist  eine  verabseheuungs- 
wûrdig"  Tat.  Dies  gîlt  besonders,  wenn  K^riker 


oder  Ordensangehôrige  sie  begehen*  Nicht  sel- 
ten  e  r  sentit  te  rt  der  von  ihnen  begangene  Miss- 
brauch  bei  den  Opfern  -  neben  den  môglichen 
schweren  psychischen  Schàdigungen  -  zugleich 
auch  das  Gr  und  vert  rauen  in  Gott  und  die  Men- 
schen.  Die  Tâter  fugen  der  Glaubwurdigkeit  der 
Kirche  und  ihrer  S  endung  schweren  Sehaden  zu. 
Es  ist  ihre  Pflicht,  sich  ihrer  Verantwortung  zu 
stellen."  Es  sei  nun  Aufgabe  der  Justiz,  entspre- 
chend  der  fiir  aile  gel  ten  'en  Gesetze  Recht  und 


Gerechtigkeit  walten  zu  lassen,  heiftt  es  von  Sei- 
ten  des  Erzbischof  s. 

„Der  Angeklagte  hatte  einen  Verhôrtermin 
beim  Un tersuchun gsrich ter '\  bestàtigte  Justiz- 
pressesprecher  Henri  Eippers  gestern  gegcn- 
iiber  dem  Journal.  Der  Geistliche  sei  allerdings 
gegen  Auflagen  unter  „juristischc  Kontrolle"  ge- 
stellt  worden.  Die  Vorwurfe  làgen  bereits  einige 
Jahre  zurûck,  „eine  Verjàhrung  liegt  allerdings 
nicht  vor",  o  Eippers.  .  IZ 
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«Comportement  inapproprié» 

LUXEMBOURG  Un  prêtre  officiant  au  Grand-Duché  est 
poursuivi  pour  attentat  à  la  pudeur  sur  une  personne  mineure. 


La  nouvelle  a  été  annoncée  par  les 
autorités  épiscopales  luxembourgeoi- 
ses hier.  Le  prêtre  a  été  suspendu. 

Hier,  à  11  h 40,  les  autorités 
épiscopales  luxembourgeoises 
ont  diffusé  un  communiqué  de 
presse  aux  médias  du  pays.  Très  bref, 
il  annonçait  qu'un  prêtre  officiant 
au  Grand-Duché  était  actuellement 
entendu  par  la  police  grand-ducale 
pour  avoir  eu  un  «comportement 
inapproprié»  envers  une  personne 
mineure  au  moment  des  faits. 

Ce  prêtre  serait  affecté  à  la  paroisse 
de  Belair  selon  des  informations  de 
RTL.  De  plus,  les  faits  qui  sont  repro- 
chés à  ce  prêtre  serait  un  attentat  à 
la  pudeur  selon  le  parquet  en  charge 
de  l'affaire.  Le  prêtre  se  serait  dé- 
noncé lui-même  à  la  police.  Averti, 
l'archevêque  a  immédiatement  sus- 
pendu le  prélat  de  ses  fonctions 
comme  le  prévoient  les  directives 
prises  en  la  matière  d'abus  sexuels 
par  l'archevêché.  L'archevêque  Hol- 
lerich  a  contacté  les  autorités  judi- 
ciaires pour  s'assurer  que  le  parquet 
s'était  bien  saisi  de  cette  affaire. 

Même  si  les  mots  sont  pesés  dans 
ce  document  envoyé  à  la  presse, 


l'église  catholique  semble  désormais 
disposée  à  communiquer  sur  ce  su- 
jet longtemps  tabou.  La  parole  des 
victimes  d'abus  concernant  l'Église 
(que  ce  soit  des  actes  de  violences 
dans  des  institutions  ou  des  agres- 
sions sexuelles  commises  par  des 
prêtres)  a  commencé  à  se  libérer  au 
Luxembourg  également.  Les  affaires 
dans  les  autres  pays  aidant  sûre- 
ment à  cette  prise  de  parole.  Pour 
faire  face  à  cette  situation,  l'Église 
catholique  luxembourgeoise  avait 
décidé,  en  2010,  de  mettre  en  place 
une  ligne  téléphonique  afin  de  per- 
mettre à  toutes  les  victimes  habitant 
au  Grand-Duché  de  se  manifester. 

> Briser  la  loi 
du  silence 

Lancée  le  6  avril  2010,  la  Hotline 
Cathol  a  clôturé  ses  activités  le  14 
juillet  de  la  même  année.  Cent 
trente-huit  appels  avaient  été  enre- 
gistrés. Une  centaine  de  cas  concer- 
nait des  abus  sexuels  ou  des  violences 
physiques  subis  dans  et  autour  d'ins- 
titutions gérées  par  l'Église  ou  dans 
lesquelles  étaient  occupés  des  ecclé- 
siastiques. Le  bilan  de  cette  opération 


avait  été  effectué  en  présence  de 
Monseigneur  Franck.  Son  successeur 
en  juillet  2011,  Monseigneur  Holle- 
rich,  semble  lui  aussi  appliquer  les 
consignes  de  transparence...  Une 
nouvelle  politique  s'inscrivant  dans 
la  droite  ligne  de  celle  du  nouveau 
pape  François  élu  le  13  mars  2013.  Le 
pape  a  en  effet  voulu  affronter  les 
problèmes  de  pédophilie  ou  de  vio- 
lence touchant  son  église.  Il  a  ainsi 
accueilli  à  de  nombreuses  reprises  des 
victimes  d'ecclésiastiques  pédophiles 
comme  Benoît  XVI  et,  lors  de  certai- 
nes de  ces  homélies,  regretté  violem- 
ment la  loi  du  silence  qui  semblait 
être  la  règle,  autrefois,  sur  ces  affaires. 
Il  a  également  demandé  pardon  à  ces 
victimes.  En  juillet  dernier,  lors 
d'une  nouvelle  homélie,  il  avait 
lancé  :  «Il  n'y  a  pas  de  place  dans 
l'Église  pour  ceux  qui  commettent 
ces  abus,  et  je  m'engage  à  ne  pas  to- 
lérer que  du  mal  soit  causé  à  un 
mineur  par  un  individu,  qu'il  soit 
religieux  ou  autre.»  Il  a  également 
prévenu  les  évêques  et  les  cardinaux 
qui  devront  réagir  avec  «le  plus 
grand  soin»  pour  protéger  les  mi- 
neurs de  tels  abus.  Sans  quoi  «ils  de- 
vront rendre  des  comptes». 
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Wegen  sexueller  Belàstigung  eines  Minderjâhrigen 

Priester  erstattet  Selbstanzeige 


Ein  Priester  in  Luxemburg 
vergeht  sich  an  einem 
Minderjâhrigen  und  erstattet 
Selbstanzeige. 
Die  Justiz  ermittelt. 

LUXEMBURG  -  Ein  Priester  in 
Luxemburg  erstattet  Selbstanzei- 
ge. Grund:  Er  habe  sich  an  einer 
minderjâhrigen  Person  vergan- 
gen.  Dies  meldete  das  erzbischôf- 
liche  Ordinariat  gestern.  ZurTat- 
zeit  der  sexuellen  Belàstigung 
war  das  Opfer  minderjâhrig.  Als 
Folge  der  Selbstanzeige  suspen- 
dierte  der  Erzbischof  den  Priester 
von  seinen  pastoralen  Aufgaben. 
Inzwischen  wurde  die  Staatsan- 
waltschaft  eingeschaltet. 


Nachdem  Anfang  2010  Fâlle 
von  sexuellem  Missbrauch  durch 
Vertreter  der  katholischen  Kir- 
che  in  Luxemburg  bekannt  wur- 
den,  hat  sich  das  erzbischôfliche 
Ordinariat  damit  beschâftigt,  die 
Fâlle  aufzuarbeiten.  Im  April 
2011  trat  ein  Leitfaden  zum  rich- 
tigen  Umgang  bei  sexuellem 
Missbrauch  im  „kirchlichen  Be- 
reich"  in  Kraft.  So  erhalten  die 
Opfer  u.a.  eine  Entschâdigung 
von  bis  zu  5.000  Euro  von  ihren 
Peinigern,  wenn  die  Tat  verjâhrt 
und  Schadenersatz  nicht  mehr 
gerichtlich  erwirkt  werden  kann. 
Kann  oder  will  der  Tâter  nicht 
selbst  zahlen,  springt  die  Kirche 
ein.  Tageblatt.lu 
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Priester  von  pastoralen 
Aufgaben  entbunden 


Luxemburg.  Zurzeit  wird  ein  Pries- 
ter der  Erzdiôzese  wegen  eines 
unsittlichen  Vergehens  an  einer 
zur  Tatzeit  minderjâhrigen  Per- 
son  verhôrt.  Gemàft  den  Leitlinien 
der  Erzdiôzese  Luxemburg  fur  den 
Umgang  mit  sexualisierter  Gewalt 
an  Minderjâhrigen  im  kirchlichen 
Bereich  hat  der  Erzbischof  den 
Priester  unmittelbar  nach  dessen 
Selbstanzeige  von  seinen  pasto- 
ralen Aufgaben  suspendiert  und 


sich  vergewissert,  dass  die  Staats- 
anwaltschaft  befasst  wurde. 

Es  sei  nun  Aufgabe  der  Justiz 
entsprechend  der  fur  aile  gelten- 
den  Gesetze  Recht  und  Gerech- 
tigkeit  walten  zu  lassen,  hieft  es  in 
einer  Mitteilung  des  erzbischôfli- 
chen  Ordinariats. 

Kontaktstelle  der  Erzdiôzese  fur 
Missbrauchsopfer: 

■  www.cathol.lu/rubrique459 
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Es  fallt  schwer,  keine  Satire  zu  schreiben 


Evangelisierung  unserer  Kulturdurch  Nonnen-lmport 


Dr.  Henri  Hosch 

Seit  der  Mitte  des  vorigen 
Jahrhunderts  ist  die  Zahl  der 
Nonnen  hierzulande  spùrbar 
im  Schwinden  begriffen,  sie 
schmilzt  wie  der  Schnee  in  der 
Màrzsonne,  so  dass  es  heute 
vermutlich  weniger  Nonnen 
gibt  als  Pinguine  im  Zoo  ... 

Dies  ist  eine  durchaus  nor- 
male Erscheinung  in  einer 
modernen,  aufgeschlosse- 
nen  und  sich  zunehmend 
sâkularisierenden  Gesell- 
schaft.  Uni  diesem  Trend  entge- 
genzuwirken,  hat  die  Kirche  in 
Luxemburg  unter  der  Leitung  des 
Erzbischofs  Jean-Claude  Holle- 
rich  Nonnen  aus  dem  Ausland  im 
einstigen  Kloster  der  Karmelite- 
rinnen  auf  Cents  angesiedelt. 
„Die  Schwestern  seien  gekom- 
men,  um  die  Kultur  zu  evangeli- 
sieren,  so  das  Oberhaupt  der  ka- 
tholischen  Kirche  in  Luxem- 
burg", schreibt  das  Luxemburger 
Wort  in  einem  Beitrag  vom  18. 
September. 

Denn  „die  Kultur  kenne  Chris- 
tus  nicht  mehr"  lesen  wir  in  der 
Bistumszeitung  .  „Dennoch  gebe 
es  weiterhin  Spuren  Gottes  in  der 
Gesellschaft." 
Luxemburg  ist  ein  Importland. 


Wir  fùhren  lebenswichtige  Gùter 
und  Waren  ein  -  nun  importieren 
wir  auch  Nonnen. 

Auf  so  einen  Einfall  muss  man 
erst  einmal  kommen.  Aber  die 
Wege  des  Herrn  sind  unergrùnd- 
lich  ... 

Kulturexpertinnen 

Aile  Nationen  haben  hervorra- 
gende  Persônlichkeiten  im  Be- 
reich  der  Kultur  -  das  kulturelle 
Leben  in  Luxemburg  wird  in  Zu- 
kunft  stark  geprâgt  werden  von 
einer  Schar  hochkarâtiger  Kul- 
turexpertinnen, die  sich  zum  Ziel 
gesetzt  haben,  die  gottferne  Kul- 
tur in  unserm  Land  wieder  zum 
Evangelium  zu  fùhren. 

Laut  Wort  widmen  sich  die 
neuen  Ordensschwestern  aber 
auch  dem  „Schutz  der  Familie  als 
Keimzelle  der  Gesellschaft". 

Bei  ihrem  lobenswerten  Ein- 
satz  fur  die  bedrohte  Familie  ris- 
kieren  die  neuen  Hùterinnen  der 
Familie  kaum  mit  anderen  Keim- 
zellen  in  Kontakt  zu  kommen,  da 
sie  ja  die  Gelùbde  der  Keusch- 
heit,  der  Armut  und  des  Gehor- 
sams  abgelegt  haben.  Sie  sind  al- 
so  bestens  gewappnet,  aus  eige- 
ner  praktischer  Erfahrung  heraus 
die  Familienmùtter  in  ihrem  All- 


tag  zu  beraten.  Die  „Servantes  du 
Seigneur  et  de  la  Vierge  de  Mata- 
râ"  haben  sich  auch  der  Jungfrau 
Maria  geweiht  und  werden  sich 
zweifellos  mit  aller  Energie  dafùr 
einsetzen,  dass  die  blau-rot-grù- 
ne  „Dreierbande"  unserem  ge- 
liebten  Marienland  den  nôtigen 
Respekt  erweist. 

Denn  „in  diesen  Zeiten  bedarf 
es  starker  Frauen  zur  Erneuerung 
der  Kirche  in  Luxemburg",  so 
Erzbischof  Hollerich. 

Zum  Thema  starke  Nonnen,  al- 
so  echte  Powerfrauen  à  la  Holle- 
rich, erlaube  ich  mir,  eine  persôn- 
liche  Erfahrung  aus  meiner  frù- 
hesten  Kindheit  anzufùhren:  Im 
Kindergarten  und  wâhrend  der 
ersten  Primârschuljahre  erteilten 
zwei  mit  Christus  vermâhlte  star- 
ke Nonnen  den  Unterricht:  Die 
eine  jagte  uns  permanent  Angst 
ein  mit  schauerlichen  Geschich- 
ten  ùber  den  Teufel  und  die  Hôl- 
le,  die  andere  blàute  uns  den  Ka- 
techismus  mit  einem  vierkanti- 
gen  Lineal  ein  . . . 

Doch  zurùck  zu  Erzbischof 
Hollerichs  „starken  Frauen":  Es 
ist  eigentlich  jammerschade,  dass 
die  neuen  Bewohnerinnen  im 
ehemaligen  Karmeliterinnen- 
kloster  wegen  des  Keuschheitsge- 
lùbdes  nicht  fur  den  notwendi- 
gen  Nachwuchs  sorgen  kônnen. 


Im  digitalen  Zeitalter  gàbe  es  al- 
lerdings  einen  Ausweg  aus  dieser 
Notlage:  Per  Facebook  oder 
Twitter  kônnte  ja  die  Kirche  in 
Luxemburg  einheimische  jung- 
frâuliche  Krâfte  ins  Kloster  lo- 
cken. 

Sollten  die  Nonnen  vom  Cents 
mit  ihren  vielseitigen  Qualitâten 
es  nicht  zu  Ruhm  bringen  wie  die 
Nonnen  von  Sant'Ambrogio*,  so 
wâre  doch  zu  hoffen,  dass  we- 
nigstens  eine  von  ihnen  sich 
durch  besondere  Leistungen  her- 
vortun  werde:  Àhnlich  wie  die 
Franzosen  Jeanne  d'Arc,  la  „Pu- 
celle  d'Orléans",  als  ihre  Natio- 
nalheilige  feiern,  kônnte  Luxem- 
burg eines  Tages  -  neben  Joh- 
hann  dem  Blinden  -  die  „Pucelle 
du  Cents"  als  neue  Nationalhel- 
din  und  Heilige  verehren  . . . 

Die  Schlagwôrter  der  Franzôsi- 
schen  Révolution  waren  be- 
kanntlich  „liberté,  égalité,  frater- 
nité". 

Kulturrevolution 

Auf  dem  Banner  der  von 
Hollerich  in  Gang  gesetzten 
Kulturrevolution  steht  dann 
wohl  geschrieben:  Keuschheit, 
Armut,  Gehorsam.  Neu  sind  al- 
lerdings  dièse  drei  Tugenden,  an 


denen  sich  die  anstehende  Kul- 
turrevolution orientieren  wird, 
nicht.  Hat  sich  doch  der  Klerus 
seit  jeher  durch  bedingungslose 
sexuelle  Abstinenz  ausgezeich- 
net. 

Armut  ist  zwar  fur  die  Kirche 
neben  Sex  ein  heikles  Thema. 
Aber  seit  hierzulande  die  aufrich- 
tigen  und  unanfechtbaren  kirch- 
lichen  Bilanzen  verôffentlicht 
wurden  und  seit  der  Papst  in 
Rom  sich  „eine  arme  Kirche  fur 
die  Armen"  wûnscht,  scheint 
auch  in  dieser  Hinsicht  ailes  im 
Lot  zu  sein. 

Und  absoluten  Gehorsam  hat 
die  Heilige  Mutter  Kirche  seit 
Anfang  an  von  ihren  Schâfchen 
verlangt  nach  dem  Motto 
„Maacht,  wat  Deen  do  uewen 
iech  seet"  oder  besser  „...  wat 
deen  heinidden  iech  seet". 

Môge  dem  streitbaren  Mann 
Gottes,  unserm  Erzbischof  Hol- 
lerich, und  seinen  unerschrocke- 
nen  Mitstreiterinnen  vom  Cents 
ein  voiler  Erfolg  beschieden  sein 
im  selbstlosen  Kampf  um  eine 
reine  und  unverfàlschte  Kultur 
hierzulande! 

*  Hubert  Wolf:  Die  Nonnen 
von  Sant'Ambrogio.  Eine  wahre 
Geschichte.  Verlag  CH.  Beck, 
Mùnchen  2013 
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Im  Wandel 

Punktlich  zum  Start  in  die  neue  Jahreszeit  prasentierten  die 
KoaLitionsparteien  die  Referendumsfragen,  Was  bei  den  einem 
fur  Einigung  sorgt,  wird  von  anderen  kritisiert.  Auch  in  anderen 
Bereichen  stehen  Ànderungen  an. 

Text:  Danielle  Petry  (danielle.petry^revue.lu) 

Fotos:  François  Aussems,  Didier  Sylvestre,  Pierre  Maigé,  Robert  Spirinelli,  Isabelle  Finzi  (allé  Edicpress),  Ministère  d'État,  Carlo  Schneider  jKarikatur) 


KOALITION 

Fragen  ùber  Fragen 

Vier  Fragen  sollen  beim  Référendum  im 
kommenden  Fruhjahr  gesteîJt  werden.  Darauf 
einigten  sien  die  Regjerungsmitgjieder  sowie  die 
Parteichefe  und  Fraktionen  von  DP,  LSAP  und 
DéL  Dabei  soll  sich  die  Bevôlkerung  zu  der 
Finanzierung  der  Geistlichen,  dem  Wahlrecht 
von  NichtLuxernburgern,  der  Mandats- 
begrenzung  fur  Minister  und  der  HerabstuKing 
des  Wahlalters  auf  16  Jahre  âu&ern.  Sollte  der 
Volksentscheid  und  die  Meinungder  Regierung 
in  einem  oder  gar  in  allen  vier  Punkten  ausein- 
andergehen,  ware  das  laut  L5AP-Fraktjonschef 
Alex  Bodry  f.ketn  Drama"  und  die  Verfassung 
bliebe  dann  an  dîesen  Stellen  unverandert. 
Dem  schloss  sich  auch  Premier  Bettel  (DP|  an. 
Sorgen  machen  sich  hingegen  die  Christlich- 
Soaalen.  Dièse  betreffen  nicht  nur  das  Ergebnis 
des  Vûtums,  sondern  auch  die  Fragen  an  sich. 


l   tf^  ^*tR*Xs3 ■   Musse**  D'pecisiouitM 


z.  ! 
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lm  kommenden  Jahr 


Ein  Référendum 
fur  vier  Fragen 

Enrie  Mai  oder  Anfang  Joni  kommenden  Jahres  lasst  die 
Regierung  ein  konsultatïves  Verfassungsreferendum 
durchfùhren  -  stimmberechtigt  sind  nur  Luxemburger 
Staatsbiïrger.  VierThemen  wurden  zuruckbehaltenp 
die  genaue  Fragestellungsteht  aber  noch  nient  So 
befasst  sich  die  erste  Frage  mit  derAbsenkung  des 
Alters  fur  das  aktîve  Wahlrecht  von  18  auf  16  Jahre 
fur  Jugendliche,  die  sich  freiwillig  in  die  Wàhlerlisten 
erntragen  kbnnen.  Die  zweite  Frage  betrifft  das 
Wahlrecht  fur  Auslànder  unterzweï  Voraussetzungen: 
Mindestwohndauer  von  zehti  Jahren  in  Luxemburg 
sowie  wenigstens  die  Teîlnahme  an  einer  Kommunal- 
oder  Europawahl.  Dabeï  soll  es  keinen  Unterschied 
zwischen  EU-Bùrgern  und  Nicht-EU-Bùrgern  geben. 

In  der  dritten  Frage  wird  sich  mit  der  Trennung  von  Kirche 
und  Staat  befasst.  Dabei  soll  geklàrt  werden,  ob  der 
Staat  weiterhin  die  Gehàlter  und  Renten  der  Geïstlichen 
ûbernehmen  soll  oder  nicht,  Der  letzte  Punkt  betrifft  die 
Mandatshegrenzung  der  Minister  auf  maximal  zehn  Jahre 
am  Stiick.  Grofizùgigerweise  ist  die  Regierung  bereitT 
den  Ausgang  der  Abstimmung zur  Kenntnis  nehmen  und 
zu  respektieren,  so  LSAP-Fraktionschef  Alex  Bodry.  Das 
Référendum  diirfe  nïcht  als  Misstrauensvotum  gegen  die 
Regierung  verstandeo  werden,  so  Premier  Xavier  BetteL 
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Les  cours  de  religion 
divisent  le  Luxembourg 

Hier,  l'initiative  «Fir  de  Choix»  a  remis  question  du  remplacement  de  la  reli- 

une  pétition  avec  25  665  signatures  au  gion  par  des  cours  de  valeur  divise 

président  de  la  Chambre  des  députés  profondément  les  Luxembourgeois.  La 

pour  maintenir  les  cours  de  religion  coalition  tient  pourtant  coûte  que 

dans  une  forme  plus  oecuménique.  La  coûte  à  ce  projet                     PAGE  3 
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Les  représentants  de  l'initiative  «Fir  de  Choix»  ont  remis  leur  pétition  à  la  Chambre. 

Rif  if  i  autour  des 
cours  de  religion 


LUXEMBOURG  -  La  fin  annoncée 
des  cours  de  religion  à  l'école  fait 
fang  a  n  ri3  vive  opposition  

Le  remplacement  des  cours  de  reli- 
gion et  de  morale  par  un  cours  unique 
de  valeur  divise  la  société  luxembour- 
geoise. Opposés  à  cette  réforme,  les 
représentants  de  l'initiative  citoyenne 
«Fir  de  Choix»  ont  remis,  hier,  une  pé- 
tition signée  par  25  665  personnes  au 
président  de  la  Chamhre  des  députés. 
Mars  Di  Bartolomeo.  Mais  le  gouver- 
nement ne  compie  pas  fléchir  pour 
autant.  «Le  contenu  des  nouveaux 
cours  et  les  questions  de  personnels 
sont  en  préparation*^  fait-on  savoir  au 
ministère  de  l'Éducation  nationale,  qui 
table  sur  20 16/20 17  pour  la  mise  en 


place  de  la  réforme  inscrite  au  pro- 
gramme de  la  coalition. 

eWous  avons  été  mandatés  pour  réa- 
liser son  programme,  mais  les  négo- 
ciations continuent.  Le  maintien  des 
cours  de  religion  en  dehors  des  horai- 
res scolaires  est  une  option»,  explique 
Alex  Bodry,  chef  de  fraction  du  LSAP. 
«Pourquoi  ne  pas  créer  un  module 
pour  chaque  culte?»,  avance  Paul  Gal- 
les, co-initiateur  de  la  pétition.  Le 
CSV,  de  son  côté,  rejette  tout  change- 
ment à  l'école  fondamentale,  mais 
s'interroge  pour  le  lycée.  «Un  cours 
unique?  Qui,  à  la  seule  condition  qu'il 
convienne  aux  partenaires  qui  élabo- 
rent les  programmes,  parmi  lesquels 
l'Église»,  explique  Claude  Wiseler, 
chef  de  fraction  du  CSV. 
Thomas  Holzer 
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I  CHOIX 

25.665  Unterschriften 
„firde  Choix** 
LUXEMBURG  Eine  Délégation  der  Ini- 
tiative „Fir  de  Choix"  hat  gestern 
25.665  Unterschriften  fiir  den  Er- 
halt  der  Wahl  zwischen  dem  Religi- 
onsunterricht  und  der  «éducation 
morale  et  sociale"  an  Farlaments- 
prâsident  Mars  Di  Bartolomeo  uber- 
reicht  Die  Initiative  fordert  eine  ôf- 
fentliche  Débatte  in  der  „Chamber" 
nach  dem  Modell  der  E-Petitionen. 
Zum  Zeitpunkt  ihrer  Pétition  habe 
es  dièse  Môglichkeit  noch  nicht  ge- 
geben,  erklarte  sie,  Eine  Entschei- 
dung  diesbezùglich  kônne  die  Prasi- 
dentenkonferenz  nach  Beratung  mit 
der  Petitionskommission  treffen,  er- 
klarte Di  Bartolomeo.  LJ 
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Religionsunterricht 

Plâdoyer  fur  ein  Schulfach  und  die  freie  Wahl 


Als  Religionslehrer  stehe  ich,  wie 
meine  Kolleginnen  und  Kollegen 
auch,  zu  unserem  Fach.  Wir  wol- 
len  auch  noch  in  Zukunft  Religion 
unterrichten.  Das  Vorhaben  der 
Regierung,  den  aktuellen  Religi- 
onsunterricht sowie  den  Moral- 
und  Sozialunterricht  abzuschaffen 
und  durch  ein  neues  Fach  zu  er- 
setzen,  bleibt  fur  mich  weiter  un- 
verstàndlich.  Bis  heute  wurde  von 
der  Regierung  keine  Analyse  bei- 
der  bestehenden  Fâcher  durchge- 
fùhrt. 

Wie  der  Religionsunterricht 
aufgebaut  ist,  was  er  vermittelt, 
welche  kompetenzorientierten 
Methoden  angewendet  werden, 
das  ailes  wurde,  wie  es  aussieht, 


in  keiner  Weise  Beachtung  ge- 
schenkt. 

Immer  wieder  hôrt  man  aus  Re- 
gierungskreisen,  die  Bùrger  des 
Landes  musse  man  mehr  in  die 
Entscheidungen  der  Politik  ein- 
binden.  Im  Bereich  der  Grund- 
schule  fmdet  sich  ein  System  des 
Mitspracherechtes  fur  aile  Eltern 
schulpflichtiger  Kinder.  Eltern  ha- 
ben  zum  heutigen  Zeitpunkt  eine 
Môglichkeit  bei  der  Bildung  ihrer 
Kinder  mitzubestimmen,  indem  sie 
sich  durch  Wahlfreiheit  fur  Reli- 
gionsunterricht oder  Moral-  und 
Sozialunterricht  entscheiden  kôn- 
nen.  Dièses  Recht  soll  nun  den  El- 
tern entzogen  werden.  Ist  denn  die 
Meinung  von  ùber  70  Prozent  der 


Eltern,  die  den  Religionsunter- 
richt durch  das  Einschreiben  ihrer 
Kinder  unterstùtzen,  unwichtig  fur 
unsere  Regierung,  gar  belanglos? 

Ûber  21 000  Unterschriften  der 
Initiative  „Fir  de  Choix"  zeigen, 
wie  wichtig  es  den  Bùrgern  ist  mit- 
entscheiden  zu  kônnen,  wenn  es 
um  die  schulische  Ausbildung  der 
Kinder  geht.  Ebenfalls  sprach  sich 
die  Elternvertretung  FAPEL,  in  ih- 
rer FAPEL  News  Nr.  53  vom  Mai 
2014,  fur  die  Beibehaltung  der  bei- 
den  Fâcher,  in  der  Grundschule 
aus.  Damit  die  Eltern  weiter  ent- 
scheiden kônnen. 

Das  Argument,  durch  ein  neues 
Einheitsfach,  die  Schùler  in  der 
Grundschule  nicht  mehr  trennen 


zu  môchten,  steht  doch  auf  wack- 
ligen  Fùften,  bedenkt  man  das 
Vorhaben  der  Regierung,  neben 
der  deutschen  nun  auch  eine  fran- 
zôsische  Alphabetisierung  einzu- 
fuhren.  Der  Religionsunterricht  ist 
ein  Unterrichtsfach,  welches  den 
ganzen  Menschen  betrifft.  Man 
kann  ihn  grob  in  5  Bereiche  ein- 
teilen:  „Themen  des  Lebens,  Er- 
zâhlungen  aus  der  Bibel,  Religio- 
nen  der  Welt,  Feiertage  sowie 
Verantwortung  fur  Mensch  und 
Natur."  Dieser  Unterricht  trâgt  in 
seiner  Form  zu  einer  ganzheitli- 
chen  Bildung  des  Schùlers  bei  und 
hat  somit  eine  Daseinsberechti- 
gung  in  der  Schule  verdient. 

Yves  Brosius,  Religionslehrer 
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„Fir  de  Choix" 

Keine  ôffentliche 
Débatte 

Vertreter  der  Initiative  „Fir  de 
Choix",  die  sich  fur  den  Verbleib 
des  Religionsunterrichtes  in  den 
Schulen  einsetzt  (im  Koalitions- 
abkommen  und  in  der  Regie- 
rungserklàrung  ist  vorgesehen, 
Religion  aus  der  ôffentlichen 
Schule  herauszuhalten),  ûber- 
reichten  gestern  Kammerpràsi- 
dent  Mars  di  Bartolomeo  eine  Pé- 
tition mit  25.000  Unterschriften. 
Allerdings  wurde  dièse  Pétition 
nach  dem  alten  Muster  durchge- 
fùhrt,  nicht  nach  der  Méthode 
der  neuen  elektronischen  Pétiti- 
on. Der  Kammerpràsident  ver- 
wies  uns  gegenuber  gestern  da- 
rauf,  dass  das  Thema  ohnehin  bei 
der  entsprechenden  legalen  Pro- 
zedur  debattiert  werde;  eine  spe- 
zielle  Débatte  werde  nicht  statt- 
finden.  r.s. 
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Wert  und  Wahrnehmung  von  25  000  Unterschriften 

Die  Initiative  „Fir  de  Choix"  erwartet  vom  Parlament,  dass  ihre  Pétition  in  einer  ôffentlichen  Débatte  mundet 


„Ich  werden  Ihre  Unterschriften 
dem  Petitionsausschuss  zustel- 
len",  versicherte  gestern  Kammer- 
prâsident  Mars  Di  Bartolomeo  den 
Vertretern  von  „Fir  de  Choix".  So 
lautet  die  gângige  Hôflichkeitsfor- 
mel.  Dann  kam  der  entscheidende 
Satz:  „Was  nun  Ihre  Anfrage  auf 
eine  ôffentliche  Débatte  betrifft,  ist 
es  so,  dass  das  Parlament  die  Pe- 
titionsprozedur  zurzeit  analysiert 
und  die  Arbeit  noch  nicht  abge- 
schlossen  ist",  so  Di  Bartolomeo. 
Allzu  viel  Hoffnung  auf  eine  Dé- 
batte sollte  die  Bûrgerinitiative  fur 
den  Erhalt  des  Religions-  und  Mo- 
ralunterrichts  in  den  Schulen  also 
nicht  hegen. 

Seit  Dezember  hatte  die  Initia- 
tive die  Eltern  von  Schulkindern 
und  aufgebrachte  Bùrger  mobili- 
siert,  um  sich  gegen  die  Plane  der 
Regierung  zu  wehren,  die  bishe- 
rigen  Kurse  zugunsten  eines  ge- 
meinsamen  Werteunterrichts  zu 
streichen.  Insgesamt  kamen  25  665 
Unterschriften  zusammen  -  aller- 
dings  mit  einer  herkômmlichen 
Pétition  auf  Papier.  Dièse  Bitt- 
schriften  geben  aber  nicht  diesel- 
ben  Rechte  als  Online-Petitionen 
auf  der  Webseite  des  Parlaments. 

„Als  wir  die  Pétition  im  De- 
zember starteten,  haben  wir  sehr 


schnell  sehr  viel  Zuspruch  bekom- 
men.  Im  Mârz  fùhrte  das  Parla- 
ment dann  das  neue  Instrument 
der  Online-Petitionen  ein,  doch  da 
hatten  wir  bereits  mehrere  Tau- 
sende  Unterschriften  gesammelt", 
erzâhlt  Marcia  Dechmann  der  Ini- 
tiative „Fir  de  Choix".  Den  Pro- 
zess  nochmals  von  vorne  anzu- 
fangen,  um  von  den  neuen  Môg- 
lichkeiten  zu  profitieren,  schloss 
die  Initiative  aus.  „Das  wâre  nicht 
sinnvoll  gewesen.  Wenn  sich  be- 
reits so  viele  Personen  beteiligt 
haben,  muss  man  dem  Rechnung 
tragen",  so  Dechmann. 

Mehr  als  25  000  Unterschriften 
zeugen  von  einer  beachtlichen  Be- 
teiligung,  so  das  Argument  der  Pe- 
tenten.  Tatsâchlich  kônnen  sich 
die  meisten  Petitionen  nicht  ùber 
einen  so  hohen  Zuspruch  erfreuen 
und  nur  wenige  ûberschreiten  die 
Marke  von  tausend  Unterschrif- 
ten. Nimmt  man  hingegen  die  ge- 
samte  Bevôlkerung  mit  rund 
550  000  Einwohnern  als  Maftstab, 
weist  die  Beteiligung  bei  weniger 
als  fùnf  Prozent. 

Die  Teilnehmerzahl  wollte 
Kammerprâsident  Mars  Di  Barto- 
lomeo nicht  kommentieren.  Er 
verwies  vielmehr  auf  die  Regeln 
des  Parlaments  in  Sachen  Petitio- 


nen: Fur  die  herkômmlichen  Bitt- 
schriften  ist  die  Môglichkeit  einer 
ôffentlichen  Débatte  schlicht  nicht 
vorgesehen. 

So  sind  die  Spielregeln 

„Wir  erwarten,  dass  die  Pétition  in 
einer  ôffentliche  Débatte  im  Par- 
lament besprochen  wird,  so  wie  es 
auch  fur  eine  Online-Petition  der 
Fall  wâre",  fordert  dennoch  Mar- 
cia Dechmann.  Gegenùber  dem 
Kammerprâsidenten  argumen- 
tierte  die  Initiative  so:  „Wenn  die 


Abgeordnetenkammer  die  Bùrger 
und  die  Demokratie  ernst  nimmt, 
wenn  sie  den  Widerstand  ernst 
nimmt,  dann  kann  es  nicht  sein, 
dass  die  Regierungsplâne  von  oben 
herab  diktiert  werden." 

Dièse  Sorge  konnte  der  Kam- 
merprâsident zum  Teil  entkrâften. 
Die  Regierung  werde  nicht  im  Al- 
leingang  etwas  bestimmen,  weil 
Ânderungen  am  Lehrplan  im  Rah- 
men  eines  Gesetzesentwurfs  er- 
folgen,  und  dann  mit  der  legisla- 
tiven  Arbeit  und  einer  Débatte  im 


Sechs  Ordner  und  eine  CD  mit  25  665  Unterschriften  hat  die  Initiative  „Fir 
de  Choix"  gestern  dem  Kammerprâsidenten  uberreicht.    (foto:  a.  antony) 


Plénum  einhergehen  wùrden.  „Es 
wird  also  sowieso  eine  Débatte  ge- 
ben", betonte  Mars  Di  Bartolo- 
meo. Die  Chancen,  dass  die  Pe- 
tenten  fur  eine  ôffentliche  Débat- 
te mit  den  zustândigen  Kommis- 
sionen  und  dem  Minister  eingela- 
den  werden,  scheinen  allerdings 
gering. 

„Die  Pétition,  die  heute  einge- 
reicht  wurde,  erfolgt  vor  dem  Hin- 
tergrund  der  bisherigen  Regeln. 
Wir  werden  uns  natùrlich  bera- 
ten,  aber  ich  schâtze,  dass  fur  die 
bisherige  Prozedur  auch  dièse  Pé- 
tition gelten  wird",  erklârte  Di 
Bartolomeo  gestern  den  Presse- 
vertretern. 

Nun  konnte  das  Parlament  eine 
Ausnahme  machen.  Das  ist  aber 
kaum  wahrscheinlich,  weil  eine 
andere  Initiative  („Schutz  vum 
Kand")  das  Petitionsverfahren  in 
Frage  gestellt  und  eine  Rechtsbe- 
schwerde  vor  Gericht  eingereicht 
hat.  „Wir  brauchen  eine  klare  Li- 
nie.  Wir  kônnen  nicht  mal  so,  mal 
anders  vorgehen",  stellte  der 
Kammerprâsident  klar.  Wenn  sich 
„Fir  de  Choix"  mehr  Gehôr  ver- 
schaffen  will,  wird  die  Initiative  es 
dann  nicht  bei  den  sechs  dicken 
Ordnern  mit  Unterschriften  be- 
lassen  kônnen.  (BB) 
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Le  métier  des  anges,  c'est  de  défendre  l'homme 

Homélie  du  29  septembre  2014 

Anita  Bourdin 

ROME,  30  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Le  métier  de  lutter  et  de  vaincre  »  le  mal  a  été  donné  par  Dieu 
aux  anges,  explique  le  pape  François  qui  affirme  en  même  temps  quelle  lutte  contre  l'homme  est  engagée  : 
l'intention  de  Satan  est  de  «  détruire  l'homme  »,  notamment  par  des  «  projets  de  déshumanisation  »,  et  en 
séduisant  sous  l'apparence  du  bien. 

Le  métier  des  anges 

Le  pape  a  en  effet  médité,  lors  de  la  messe  de  lundi  matin,  29  septembre,  en  la  chapelle  de  la  Maison 
Sainte-Marthe,  sur  le  rôle  des  archanges  Michel,  Raphaël  et  Gabriel,  dont  c'était  la  fête  liturgique.  Un 
résumé  du  combat  spirituel  du  chrétien. 

«  Le  Seigneur  a  donné  ce  métier,  de  lutter  et  de  vaincre,  principalement  aux  anges  »,  a  expliqué  le  pape. 

Il  a  commenté  la  vision  de  la  gloire  de  Dieu  racontée  par  le  livre  de  Daniel  :  celle  de  la  lutte  de  l'archange 
Michel  et  de  ses  anges  contre  «  le  grand  Dragon,  le  serpent  des  origines,  celui  qu'on  nomme  Démon  et 
Satan,  celui  qui  égarait  le  monde  entier  ». 

Mais  il  a  été  vaincu,  comme  le  raconte  la  vision  de  la  femme  de  l'Apocalypse  :  «  Cette  lutte  intervient  après 
que  Satan  cherche  à  détruire  la  femme  qui  va  accoucher  du  fils  »,  a  commenté  le  pape. 

Et  dans  l'Evangile  du  jour,  saint  Jean  rapporte  les  paroles  de  Jésus  à  Nathanaël  :  «  Vous  verrez  les  cieux 
ouverts,  avec  les  anges  de  Dieu  qui  montent  et  descendent  au-dessus  du  Fils  de  l'homme.  » 

Des  projets  de  déshumanisation 

Le  pape  dénonce  les  «  projets  de  déshumanisation  »  de  l'homme,  c'est  le  cœur  de  son  homélie:  «  Hormis  les 
péchés  qui  nous  sont  propres,  tant  et  tant  de  projets  de  déshumanisation  de  l'homme  sont  l'œuvre  de 
Satan,  simplement  parce  qu'il  hait  l'homme.  Satan  est  astucieux  :  la  première  page  de  la  Genèse  nous  le  dit. 
Il  présente  les  choses  comme  si  elles  étaient  bonnes,  mais  son  intention  est  la  destruction.  Et  les  anges 
nous  défendent.  Ils  défendent  l'homme  et  l'Homme  Dieu,  l'Homme  supérieur,  Jésus-Christ  qui  est  la 
perfection  de  l'humanité,  le  plus  parfait.  Pour  cette  raison,  l'Eglise  honore  ses  anges,  parce  qu'ils  sont  ceux 
qui  seront  dans  la  Gloire  de  Dieu,  parce  qu'ils  défendent  le  grand  mystère  caché  de  Dieu,  c'est-à-dire,  le 
Verbe  devenu  chair.  » 

Ainsi,  la  tâche  du  baptisé  c'est  de  «  protéger  l'homme  qui  est  en  chacun  de  nous  :  Jésus  »,  «  l'homme  qui  a 
donné  la  vie  à  tous  les  hommes  » 

Le  pape  fait  observer  en  quelque  sorte  la  tactique  du  diable  :  «  Satan,  dans  ses  projets  de  destruction, 
invente  des  explications  humanistes  qui  vont  totalement  à  rencontre  de  l'homme,  à  rencontre  de  l'humanité 
et  à  rencontre  de  Dieu.  » 

La  lutte  quotidienne  du  chrétien 

La  lutte  est  le  pain  quotidien  du  chrétien  :  «  La  lutte  est  une  réalité  quotidienne  de  la  vie  chrétienne  :  dans 
notre  cœur,  dans  notre  vie,  dans  notre  famille,  dans  notre  peuple,  dans  nos  églises  ...  Si  on  ne  lutte  pas, 
nous  serons  défaits  »,  affirme  le  pape. 

Il  cite  le  chant  final  de  victoire  de  l'Apocalypse  :  «  Voici  maintenant  le  salut,  la  puissance  et  le  règne  de 
notre  Dieu,  et  le  pouvoir  de  son  Christ  !  Car  l'accusateur  de  nos  frères  a  été  rejeté,  lui  qui  les  accusait  jour 
et  nuit  devant  notre  Dieu.  » 

Le  pape  a  recommandé  de  prier  les  archanges  et  notamment  la  prière  à  l'archange  saint  Michel  qui  continue 
de  lutter  pour  défendre  le  mystère  de  l'incarnation  et  de  la  rédemption:  le  Verbe  fait  homme,  mort  et 
ressuscité  :  «  C'est  notre  trésor.  Qu'il  continue  à  lutter  pour  le  protéger  »,  a  conclu  le  pape. 
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J  ustice  et  Paix:  assemblée  plénière  du  Conseil  pontifical 

Dissuasion  nucléaire  et  lutte  contre  la  faim 

Rédaction 

ROME,  30  septembre  2014  (Zenit.org)  -  La  réception  de  Caritas  in  veritate,  d'Evangelii  Gaudium,  la  mise  à 
jour  du  Compendium  de  l'enseignement  social  de  l'Eglise,  mais  aussi  la  dissuasion  nucléaire  et  la  lutte  contre 
la  faim  sont  à  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée  plénière  du  Conseil  pontifical  Justice  et  Paix  qui  s'ouvre  demain, 
mercredi  1er  octobre  au  Vatican  et  qui  se  conclura  vendredi  3  octobre. 

L'assemblée  marquera  à  la  fois  le  5e  anniversaire  (2009)  de  l'encyclique  sociale  de  Benoît  XVI,  Caritas  in 
veritate,  et  le  10e  anniversaire  (2004)  du  Compendium  de  la  doctrine  sociale  de  l'Eglise,  en  vue  notamment 
d'une  mise  à  jour. 

L'assemblée  examinera  aussi,  par  continents,  la  réception  del'exhortation  apostolique  du  pape  François 
Evangelii  Gaudium  du  point  de  vue  de  l'engagement  social  des  chrétiens. 

Elle  réfléchira  aussi  à  la  dissuasion  nucléaire  et  à  la  lutte  contre  la  faim. 

Une  assemblée  d'autant  plus  importante  que  le  pape  François  préparait  son  encyclique  sur  la  pauvreté. 
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Moyen-Orient:  rencontre  de  tous  les  nonces  apostoliques  au  Vatican 

Rencontres  au  sommet  avec  le  pape  et  les  dicastères  de  la  curie  romaine 

Rédaction 

ROME,  30  septembre  2014  (Zenit.org)  -  Les  nonces  apostoliques  en  poste  en  Egypte,  en  Terre  sainte 
(Israël,  Jérusalem  et  Palestine),  en  Jordanie  et  en  Irak,  en  Iran,  au  Liban,  en  Syrie  et  en  Turquie  arrivent 
cette  semaine  au  Vatican  pour  une  rencontre  au  sommet  entre  eux,  avec  la  curie  romaine  et  avec  le  pape 
François  de  jeudi  matin,  2  octobre,  à  samedi,  4  octobre,  indique  un  communiqué  du  Saint-Siège. 

Les  représentants  du  Saint-Siège  auprès  des  Organisations  des  Nations-Unies  (ONU)  à  New-York  et  à 
Genève  et  auprès  de  l'Union  européenne  (UE)  participeront  à  la  rencontre. 

Pour  sa  part,  le  pape  François  accueillera  ses  représentants  jeudi  matin,  2  octobre,  mais  ne  prendra  pas 
part  aux  réunions. 

Quatre  responsables  de  la  Secrétairerie  d'Etat  y  participeront  :  le  cardinal  Secrétaire  d'Etat,  Pietro  Parolin, 
le  Substitut,  Mgr  Angelo  Becciu,  le  Secrétaire  et  Sous-  Secrétaire  pour  les  Rapports  avec  les  Etats,  Mgr 
Dominique  Mamberti  et  Mgr  Antoine  Camilleri. 

Le  préfet  de  la  Congrégation  pour  l'évangélisation  des  peuples,  le  cardinal  Fernando  Filoni,  naguère  envoyé 
spoécial  du  pape  François  en  Irak,  où  il  a  été  nonce,  participera  à  la  rencontre. 

Les  nonces  réfléchiront  aussi  avec  les  responsables  de  six  dicastères  concernés  par  la  situation  au  Moyen- 
Orient  : 

la  Congrégation  pour  les  Eglises  orientales,  présidée  par  le  cardinal  Leonardo  Sandri, 

les  Conseils  pontificaux  pour  le  dialogue  interreligieux,  présidé  par  le  cardinal  Jean-Louis  Tauran, 

pour  la  promotion  de  l'unité  des  chrétiens,  présidé  par  le  cardinal  Kurt  Koch, 

Justice  et  Paix,  présidé  par  le  cardinal  Peter  K.  Turkson, 

pour  les  migrants  et  les  personnes  en  déplacement,  présidé  par  le  cardinal  Antonio  Veglio, 
et  Cor  Unum,  présidé  par  le  cardinal  Robert  Sarah. 
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11  L'évangile  du  Christ  doit  annoncer  une  espérance  aux  familles" 

"Pas  de  pensée  unique  dans  l'Eglise",  par  le  card.  Vingt-Trois 

Anita  Bourdin 

ROME,  30  septembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Tous  aspirent  à  réussir  leur  vie  de  famille.  L'évangile  du  Christ  doit 
annoncer  une  espérance  aux  familles  »,  fait  observer  le  cardinal  Vingt-Trois,  alors  que  le  premier  des  deux 
synodes  des  évêques  sur  la  famille  s'ouvre  dimanche  prochain,  5  octobre,  au  Vatican.  Il  souligne  qu'en 
Eglise  le  «  débat  »  est  «  légitime  »  et  qu'il  n'y  a  pas  de  «  pensée  unique  ». 

Président  délégué  au  prochain  synode,  le  cardinal  archevêque  de  Paris,  André  Vingt-Trois,  évoque  ces  deux 
rendez-vous  des  évêques  du  monde,  autour  du  pape  François,  dans  un  entretien  avec  Paris-Notre-Dame 
(Ariane  Rollier). 

«  Le  thème  du  Synode  touche  tout  le  monde,  parce  que  tout  le  monde  vit  une  expérience  de  la  famille. 
Aucun  être  humain  n'est  venu  au  monde  par  lui-même  et  aucun  ne  subsiste  sans  des  liens  très  forts  entre 
les  membres  d'une  famille,  que  ces  liens  soient  heureux  ou  douloureux  »,  fait  observer  le  cardinal  Vingt- 
Trois. 

Les  éléments  structurants  d'une  société  civilisée 

Il  précise  la  dimension  sociale  de  la  famille  :  «  La  famille  est  l'expérience  la  plus  commune  entre  les  hommes. 
Elle  est  aussi  la  matrice  de  la  vie  sociale,  le  premier  cadre  où  se  font  les  apprentissages  des  relations  et  où 
se  mettent  en  place  les  éléments  structurants  d'une  société  civilisée.  Ainsi  la  famille  a  un  rôle  déterminant 
pour  l'équilibre  des  personnes  et  pour  le  développement  du  tissu  social.  » 

Et  il  fait  observer  les  dangers  qui  menacent  la  famille  :  «  Dans  beaucoup  de  pays  à  travers  le  monde,  la 
famille  est  gravement  fragilisée  :  émigration  forcée,  misère  sociale,  conditions  de  travail  inhumaines,  échecs 
de  la  vie  conjugale,  etc.  C'est  une  illusion  de  croire  que  ces  faiblesses  de  la  famille  expriment  les  aspirations 
de  chacun.  Tous  aspirent  à  réussir  leur  vie  de  famille.  L'évangile  du  Christ  doit  annoncer  une  espérance  aux 
familles.  » 

Une  réflexion  par  étapes 

Le  cardinal  André  Vingt-Trois  explique  les  deux  raisons  pour  lesquelles  le  pape  François  a  convoqué  sur  le 
thème  de  la  famille  un  synode  «  extraordinaire  »  de  deux  semaines  en  2014  (5  -19  octobre)  et  un  synode  « 
ordinaire  »  de  trois  semaines  en  2015  (4  -  25  octobre). 

La  première  raison,  c'est  la  mise  en  oeuvre  de  la  collégialité:  le  pape  «  a  dit  et  répété  son  intention  de 
développer  la  pratique  de  la  collégialité  entre  les  évêques  et  le  pape  ».  Le  processus  prévoit  «  trois  étapes 
»:  le  Consistoire  des  cardinaux  (février  2014),  et  les  deux  sessions  du  synode  en  2014  et  2015. 

La  deuxième  raison,  c'est  «  l'importance  du  sujet  traité  »  :  «  Sur  une  question  aussi  importante,  il  est  bon 
de  bénéficier  d'étapes  qui  permettent  de  progresser  dans  la  réflexion  et  de  ne  pas  se  limiter  à  quelques 
jours  de  rencontres  forcément  très  chargées.  Nous  comprenons  bien  que  deux  ou  trois  semaines  ne 
suffisent  pas  à  recueillir  les  apports  de  plus  de  250  participants.  La  succession  des  sessions  permet  de  faire 
fructifier  le  travail  conduit  à  Rome  par  le  travail  régulier  du  Conseil  du  synode  (six  évêques  élus  par  les 
Pères  synodaux)  et  le  Secrétariat  général  du  Synode  (instance  permanente  qui  prépare  les  sessions).  » 

Pas  de  «  pensée  unique  » 

Il  ajoute,  à  propos  des  débats  du  synode  et  de  son  processus:  «  L'Église  a  été  et  demeure  une  famille  où 
le  débat  est  légitime.  Elle  n'est  pas  un  parti  totalitaire  dans  lequel  s'imposerait  une  pensée  unique  que  l'on 
devrait  accepter  sans  réfléchir.  Elle  a  toujours  produit  des  «  écoles  »  ou  des  thèses  théologiques.  Certaines 
sont  reconnues  comme  légitimes,  même  dans  leur  diversité,  d'autres  sont  jugées  incompatibles  avec  la 
doctrine  chrétienne.  Mais  toutes  peuvent  apporter  un  éclairage  dans  les  débats.  Le  Synode  est 
précisément  un  moment  où  se  confrontent  des  interprétations  de  l'Écriture  et  de  la  tradition  de  l'Église.  Il 
doit  progresser  vers  un  consensus  et  formuler  des  «  propositions  »  pour  les  présenter  au  pape  qui  exerce 
son  magistère  en  ratifiant  et  en  promulguant  certaines  propositions  de  sorte  qu'elles  acquièrent  une 
autorité  pour  l'ensemble  de  l'Église.  Généralement,  il  le  fait  par  une  Exhortation  apostolique.  » 
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Man  muss  fur  die  wirklich  Leidenden  beten 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  30.  September  2014  (ZENIT.org)  -  In  seiner  Predigt  wahrend  der  heutigen  Messe  in  Santa  Marta 
mahnte  Papst  Franziskus  davor,  sich  „theatralisch  zu  beklagen"  und  erinnerte  an  die  Christen,  die  wirkliche 
Tragôdien  erleben.  Der  Papst  bezog  sich  dabei  auf  die  erste  Lesung  des  Tages  und  ging  auf  die  Frage  ein, 
ob  Ijob  mit  seiner  Aussage  „Ausgelôscht  sei  der  Tag,  an  dem  ich  geboren  bin"  eine  Gotteslasterung 
ausspreche. 

„Als  Jésus  sich  beklagt:  ,Vater,  warum  hast  du  mich  verlassen',  gotteslastert  er  da  etwa?  Das  ist  das 
Mysterium.  Ich  bin  oft  Menschen  begegnet,  die  schwierige,  schmerzhafte  Situationen  durchlebten,  die  viel 
verloren  hatten  oder  sich  allein  und  verlassen  fùhlten  und  zu  mir  kamen,  um  zu  klagen.  Sie  aile  stellten 
dieselbe  Frage:  Warum?  Warum?  Sie  baumten  sich  gegen  Gott  auf.  Und  ich  sagte  zu  ihnen:  ,Bete  weiter  so, 
denn  auch  das  ist  ein  Gebet\  Es  war  ein  Gebet,  als  Jésus  zu  seinem  Vater  sagte:  ,Warum  hast  du  mich 
verlassen'  !" 

Der  Papst  erlauterte,  auch  der  Ausruf  Ijobs  sei  ein  Gebet,  denn  beten  heiBe,  vor  Gott  die  Wahrheit 
auszusprechen,  von  Herzen  zu  sprechen,  wenn  es  keine  Hoffnung  mehrgebe. 

„Und  viele  Menschen,  viele  heute,  befinden  sich  in  der  selben  Lage  wie  Ijob.  Gute  Menschen,  wie  Ijob, 
verstehen  nicht,  was  ihnen  zugestoGen  ist,  denn  es  ist  so.  Viele  Brùder  und  Schwestern,  die  keine  Hoffnung 
haben.  Denken  wir  an  die  Tragôdien.  An  die  groGen  Tragôdien,  zum  Beispiel  an  unsere  Brùder,  die  weil  sie 
Christen  sind  ihre  Hauser  verlassen  mùssen  und  ohne  etwas  bleiben:  ,Aber  Herr,  ich  habe  an  dich  geglaubt. 
Warum?  Ist  es  ein  Fluch,  Herr,  an  dich  zu  glauben?'" 

Papst  Franziskus  erinnerte  an  die  alten  Menschen,  die  weggeschoben  werden.  Die  Kirche  bete  fur  sie,  aber 
auch  fur  aile  anderen,  die  schwere  Zeiten  durchstehen  mùssen.  Er  sagte,  wenn  der  Mensch  schwierige 
Zeiten  durchlebe,  hôre  er  auf  zu  beten. 

„Wir  erleben  solche  Situationen  oft.  Und  viele  Menschen  denken,  dass  sie  im  Nichts  enden  werden.  Die 
heilige  Theresa  betete  und  bat  um  Kraft,  um  in  der  Dunkelheit  weitergehen  zu  kônnen.  Das  nennt  man 
geduldig  sein.  Unser  Leben  ist  zu  einfach,  unsere  Klagen  sind  theatralisch.  Vor  diesen  Klagen,  diesen  Klagen 
vieler  Menschen,  vieler  Brùder  und  Schwestern  die  in  der  Dunkelheit  sind,  die  fast  ihr  Gedachtnis  verloren 
haben,  fast  die  Hoffnung  -  die  in  ihrer  eigenen  Verbannung  leben  -  nichts!  Und  Jésus  ist  diesen  Weg 
gegangen:  Vom  Abend  auf  dem  Ôlberg  bis  zum  letzten  Wort  am  Kreuz:  ,Vater,  warum  hast  du  mich 
verlassen'  !" 

Dann  erteilte  Papst  Franziskus  zwei  Ratschlage.  Der  eine  lautete,  sich  auf  die  Zeiten  der  Dunkelheit 
vorzubereiten  und  der  andere,  fùr  die  Brùder  und  Schwestern  in  Schwierigkeiten  zu  beten. 
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Die  Bibel  muss  den  einfachen  Menschen  nahe  gebracht  werden 

Papst  Franziskus  spricht  zu  Weltbund  der  Bibelgesellschaften  (UBS) 

Von  Redaktion 

ROM,  30.  September  2014  (ZENIT.org)  -  Anlasslich  der  Verôffentlichung  einer  interkonfessionellen 
Bibelùbersetzung  sprach  Papst  Franziskus  gestern  vor  den  Mitgliedern  des  Weltbundes  der 
Bibelgesellschaften  (UBS)  und  sagte,  man  musse  das  Wort  Gottes  immer  besser  verbreiten,  insbesondere  bei 
den  „einfachen  Menschen".  Er  wùrdigte  die  interkonfessionelle  Version  der  Bibel  als  eine  bedeutende 
Anstrengung,  insbesondere  vor  dem  Hintergrund,  wie  sehr  gerade  Auseinandersetzungen  ùber  die  Schrift  die 
Spaltungen  zwischen  den  Konfessionen  beeinflussen  kônnen. 

„Das  ist  eine  gute  Idée,  denn  die  Menschen  kônnen  das  verstehen,  die  einfachen  Menschen...  denn  es 
handelt  sich  um  eine  wahre,  handfeste  Sprache,  die  den  Menschen  nahe  ist.  Wahrend  der  Missionen,  die  wir 
in  der  Gemeinde  von  Buenos  Aires  machten,  gingen  wir  immer  zu  der  Bibelgesellschaft  und  haben  ihre 
Sachen  gekauft.  Ich  habe  einen  guten  Preisnachlass  bekommen,  he!  Und  wir  gaben  sie  den  Menschen  und 
die  Menschen  verstanden  die  Bibel!  Sie  verstanden  sie!" 

Es  sei  gut,  dass  dièse  Anstrengung  nun  auch  in  Italien  gemacht  worden  sei,  so  der  Papst. 

„Dieses  interkonfessionelle  Projekt,  dass  euch  die  Môglichkeit  gegeben  hat,  einen  gemeinsamen  Weg  fur 
einige  Jahrzehnte  einzuschlagen,  hat  euch  erlaubt,  euer  Herz  den  anderen  Weggefahrten  anzuvertrauen, 
indem  ihr  Zweifel  und  Argwohn  ùberwunden  habt,  mit  dem  Vertrauen,  das  die  gemeinsame  Liebe  fur  das 
Wort  Gottes  zeugt." 

Papst  Franziskus  nannte  die  gemeinsame  Arbeit  „geduldig,  aufmerksam,  brùderlich,  kompetent  und  vor  allem 
glaubig".  Er  hoffe,  dass  die  Initiative  die  italienischen  Christen  dazu  anrege,  die  Botschaft  Gottes  zu  leben, 
zu  bezeugen  und  zu  feiern. 

„Ich  wùrde  mir  wùnschen,  dass  aile  Christen  die  Wissenschaft  Christi  durch  ein  emsiges  Lesen  des  Wortes 
Gottes  erlernen  kônnten,  da  die  Heilige  Schrift  die  Nahrung  der  Seele  ist  und  die  reine  Quelle  fur  ein 
spirituelles  Leben.  Deshalb  dùrfen  wir  keine  Mùhe  scheuen,  jedem  Glaubigen  das  Wort  Gottes 
naherzubringen,  denn  die  Unkenntnis  der  Schrift  bedeutet  eine  Unkenntnis  von  Christus,  wie  der  heilige 
Hieronymus  sagt." 

AbschlieGend  machte  Papst  Franziskus  allen  Anwesenden  Mut,  den  eingeschlagenen  Weg  weiterzugehen. 
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"Blankes  Entsetzen"  ùber  Entwicklungen  bei  Sterbehilfe 

Bayerns  Landeskomitee-Vorsitzender  Schmid  :  Kirche  muss  Vorreiter  in  der  Begleitung  von  Sterbenden  sein 
Von  Redaktion 

MùNCHEN,  30.  September  2014  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Der  Vorsitzende  des  Landeskomitees 
der  Katholiken  in  Bayern,  Albert  Schmid,  hat  sich  angesichts  der  aktuellen  Entwicklungen  in  Bezug  auf 
Sterbehilfe  besorgt  geauBert.  „Der  kùrzlich  bekannt  gewordene  Fall  eines  50-jahrigen  Strafgefangenen  in 
unserem  Nachbarland  Belgien,  der  nach  30  Jahren  im  Gefangnis  seinem  Leben  ein  Ende  setzen  wollte  und 
dies  vor  Gericht  durchsetzen  konnte,  lôst  bei  mir  blankes  Entsetzen  aus",  so  Schmid:  „Damit  wird  die 
Todesstrafe  durch  die  Hintertùr  eingefùhrt." 

Mit  Blick  auf  die  Débatte  ùber  die  Novellierung  der  Gesetzgebung  zur  Sterbehilfe  in  Deutschland  betonte 
Schmid:  „Die  organisierte  oder  gar  gewerbsmaGige  Form  der , Sterbehilfe'  darf  nicht  unterstùtzt  werden."  Es 
gehe  vielmehr  darum,  Schwerkranke  und  Sterbende  zu  begleiten.  „Kirchliche  Einrichtungen  und 
Pfarrgemeinden  stehen  gleichermaGen  in  der  Pflicht,  sowohl  im  vielfaltigen  ehrenamtlichen  Engagement  als 
auch  in  den  professionellen  hauptamtlichen  Diensten,  hier  Vorreiter  fur  eine  Gesellschaft  zu  sein,  die  droht, 
ihren  bisherigen  Konsens  in  dieser  lebenswichtigen  Frage  zu  verlieren",  sagte  der  Vorsitzende. 

Schmid  erinnerte  daran,  dass  das  Zentralkomitee  der  deutschen  Katholiken  seinen  Aggiornamento-Preis  in 
diesem  Jahr  unter  anderen  an  den  Verein  „Set-Free"  verliehen  hat,  der  Strafgefangene  in  der 
Justizvollzugsanstalt  Straubing  ehrenamtlich  betreut.  Der  Geschaftsfùhrende  Ausschuss  des  Landeskomitees 
werde  sich  in  besonderer  Weise  mit  dieser  Fragestellung  befassen,  kùndigte  Schmid  an.  Das  Prasidium  des 
Landeskomitees  werde  darùber  beraten,  wie  die  auf  Lebenshilfe  ausgerichtete  Begleitung  betroffener  und 
gefahrdeter  Personen  verbessert  werden  kônne.  (gob) 

(Quelle:  Webseite  des  Erzbistums  Mùnchen  und  Freising,  30.09.2014) 
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Juncker  geht,  Wiseler  bleibt 

Claude  Wiseler  offiziell  Fraktionspràsident  /  Juncker:  „Zukunft  der  CSV  in  guten  Hànden" 


VON  CHRISTOPH  BU  M  B 


Ab  heute  darf  sich  Claude  Wiseler 
offiziell  Fraktionspràsident  der  CSV 
nennen.  Er  ùbernimmt  das  Zepter 
von  Jean-Claude  Juncker,  der  aller 
Voraussicht  nach  zum  Ende  des 
Monats  seinen  neuen  Job  als  Prési- 
dent der  EU-Kommission  antreten 
wird.  Bis  dahin  behâlt  Juncker  aller- 
dings  noch  sein  Abgeordnetenman- 
dat.  Wiseler  hat  in  der  Partei  den 
Ruf  des  moderaten  Erneuerers. 

Der  Wechsel  an  der  Fraktions- 
spitze  kommt  ailes  andere  als 
ûberraschend.  Bereits  Ende  Juni 
hatten  die  CSV-Abgeordneten 
Claude  Wiseler  zu  ihrem  Vorsit- 
zenden  gewàhlt,  allerdings  mit  der 
Besonderheit,  dass  der  Personal- 
wechsel  erst  am  1.  Oktober,  also 
heute,  in  Kraft  treten  soll.  Bis  da- 
hin hatte  immer  noch  Jean-Claude 
Juncker  die  Fùhrungsposition  in- 
né, obwohl  der  Ex-Premier  mit 
seiner  Herausforderung,  die  kom- 
mende  EU-Kommission  auf  die 
Beine  zu  stellen,  bereits  voll  aus- 
gelastet  war.  So  trat  Wiseler  in  den 
vergangenen  Wochen  auch  schon, 
wenn  formai  auch  nur  „beigeord- 
neter"  Fraktionsvorsitzender,  als 
faktischer  Chef  auf. 

Der  neue  „starke  Mann" 

Fur  Claude  Wiseler  bedeutet  der 
heutige  Tag  nicht  nur  die  Ûber- 
nahme  der  Fûhrung  der  grôftten 
Fraktion  in  der  Chamber.  Der  ehe- 
malige  Franzôsischlehrer  und  pro- 
movierte  Literaturwissenschaftler 
befindet  sich  jetzt  auch  in  einer 
komfortablen  Ausgangsposition 
im  Rennen  um  die  Spitzenkandi- 
datur  bei  den  kommenden  Natio- 


nalwahlen  2018.  Dièse  Frage  stelle 
sich  aber  erst  „frùhestens  in  drei 
Jahren",  so  Wiseler  in  einem  In- 
terview mit  dieser  Zeitung  im  Juli. 
Was  die  kùnftige  Prozedur  fur 
derartige  Personalentscheidungen 
betrifft,  stellt  der  neue  „starke 
Mann"  in  der  CSV  sogar  ganz  vor- 
sichtig  eine  Mitgliederbefragung  in 
Aussicht.  Zuerst  musse  allerdings 
jeder  fur  sich  gute  Arbeit  leisten 
und  sich  somit  fur  éventuelle  hô- 
here  Aufgaben  empfehlen.  Der 
erste  Termin,  auf  den  Partei  und 
Fraktion  zusteuern,  seien  ohnehin 
die  Gemeindewahlen  in  2017. 


Eine  Rùckkehr  von  Jean-Claude 
Juncker  in  die  nationale  Politik 
schlieftt  Wiseler  unterdessen  aus 
bzw.  sagt,  dass  sich  dièse  Frage  fur 
ihn  nicht  stelle.  Er  sehe  nicht,  „wie 
das  als  Prâsident  der  Europài- 
schen  Kommission  ûberhaupt 
môglich  sein  kann".  „Wenn  man 
diesen  Posten  ùbernimmt,  dann 
prinzipiell  ùber  die  voile  Distanz, 
also  fur  funf  Jahre." 

Vôllig  verabschiedet  hat  sich 
Juncker  auch  noch  nicht.  Bis  in 
Brùssel  ailes  in  trockenen  Tù- 
chern  ist,  behâlt  er  noch  sein  Ab- 
geordnetenmandat.  Erst  am  1.  No- 


vember  gibt  er  dièses  ab,  so  dass 
dann  der  CSV-Generalsekretàr 
und  Bùrgermeister  von  Bettem- 
burg,  Laurent  Zeimet,  in  die 
Chamber  nachrùcken  kann. 

In  einem  ersten  Statement 
spricht  Wiseler  seinem  Vorgànger 
seinen  tief  empfundenen  Dank  aus 
und  betont  Junckers  Beitrag  zur 
positiven  Entwicklung  von  Partei 
und  Fraktion:  „Mit  seinem  refor- 
merischen  Geist  und  seinen 
christlich-sozialen  Ûberzeugun- 
gen  hat  Jean-Claude  Juncker  die 
CSV  nachhaltig  geprâgt",  so  der 
Nachfolger. 

„Viel  Gluck"  und  „viel  Mut" 

Dass  er  nun  Prâsident  der  Euro- 
pâischen  Kommission  wird,  stelle 
eine  „Krônung  seines  politischen 
Lebens"  und  eine  „Ehrung  seines 
jahrzehntelangen  Einsatzes  fur 
Europa  und  die  Europâer"  dar,  so 
Wiseler  weiter.  In  diesem  Sinne 
wùnsche  er  Juncker  im  Namen  der 
ganzen  Fraktion  „viel  Gluck"  und 
„viel  Mut"  in  der  Ausûbung  seiner 
neuen  Funktion. 

Juncker,  der  in  seiner  politi- 
schen Karriere  immer  Regie- 
rungsmitglied  war  und  damit  in 
den  vergangenen  Monaten  zum 
ersten  Mal  die  Welt  als  gewôhn- 
licher  Abgeordneter  entdeckte, 
blickte  gestern  auf  seine  kurze 
Amtszeit  als  Fraktionschef  zu- 
rùck.  Dièse  sei  fur  ihn  eine  „grofi- 
artige  Erfahrung"  und  gewisser- 
maften  auch  eine  „Rùckkehr  zu  den 
Wurzeln  meiner  politischen  Kar- 
riere" gewesen.  Der  Abschied  von 
dieser  Position  falle  ihm  aller- 
dings nicht  schwer:  „Ich  weift,  dass 
die  Fraktion  bei  Claude  Wiseler  in 
guten  Hânden  ist",  so  Juncker. 
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Gespràch  mit  ORK-Pràsident  René  Schlechter  zum  geschlossenen  Sicherheitstrakt  fur  Jugendliche  in  Dreiborn 

„Der  emotionale  und  der  kreative  Teil  fehlen" 


Serge  Kennerknecht 

Die  erste  geschlossene  Ein- 
richtung  zur  Sicherheitsver- 
wahrung  von  Jugendlichen  in 
Luxemburg  soll  demnàchst  in 
Dreiborn  in  Betrieb  gehen:  die 
„Unité  de  sécurité"  (Unisec). 
Doch  mit  dem  Gesetzestext, 
der  das  Ganze  regeln  soll,  ha- 
ben  so  manche  Problème.  So 
auch  das  Ombudskomitee  fur 
Kinderrechte  („Ombuds-Comi- 
té  fir  d'Rechter  vum  Kand"  - 
ORK).  Wir  sprachen  mit  ORK- 
Pràsident  René  Schlechter. 

Tageblatt:  Herr  Schlechter,  in 
Dreiborn,  wo  bereits  eine  Ein- 
richtung  des  „Centre  socio- 
éducatif  de  l'Etat"  fur  Jungen 
besteht,  soll  demnàchst  die 
„Unité  de  sécurité"  ôffnen.  In 
seinem  Gutachten  zum  ent- 
sprechenden  Gesetzestext 
6593  gibt  sich  das  ORK  sehr 
kritisch. 

René  Schlechter:  „Es  ist  das 
erste  Mal,  dass  in  Luxemburg  ei- 
ne solche  Einrichtung  zum  Frei- 
heitsentzug  (,lieu  privatif  de  liber- 
té') fur  Jugendliche  ôffnet.  Es  gibt 
eine  lange  Vorgeschichte.  Bis- 
lang  werden  solche  Jugendliche 
im  Gefàngnis  in  Schrassig  unter- 
gebracht.  Das  hat  vor  allen  Din- 
gen  damit  zu  tun,  dass  es  in  Lu- 
xemburg kein  Jugendstrafrecht 
gibt.  Wir  haben  lediglich  ein  Ju- 
gendschutzgesetz.  Nun,  nach 
langer  Zeit,  kommt  die  Unisec, 
die  Abhilfe  schaffen  soll.  Doch 
da  hàtte  man  sich  mehr  erwartet. 
Beim  Standort  angefangen. 

Das  ORK  war  iibrigens  dage- 
gen,  die  neue  Einheit  in  Dreiborn 
zu  errichten,  hinten  in  der  Ecke 
der  bestehenden  Anstalt,  von 
ftinf  Meter  hohen  Mauern  umge- 
ben." 

„T":  Warum? 

R.S.:  „Wegen  der  Nàhe  zu  den 
anderen  Jugendlichen  in  Drei- 
born. Man  wird  abwarten  mtis- 
sen,  welche  Dynamik  sich  durch 
die  Tatsache  einstellt,  dass  die 
Unisec  in  einer  bestehenden  An- 
lage  steht.  Vielleicht  geht  es  ja  in 
die  Richtung  ,in  Dreiborn  ist  man 
erst  wer,  wenn  man  in  der  hin- 
tersten  Ecke  war'." 

„T":  Und  was  stôrt  Sie  an 
den  Texten? 


R.S.:  „Zuerst  einmal  begriiEen 
wir  ja,  dass  es  auch  positive  Ele- 
mente  gibt,  im  Sinne  vom  Schutz 
von  Minderjàhrigen.  So  ist  die 
kôrperliche  Durchsuchung  doch 
ziemlich  gut  beschrieben.  Aber 
generell  hat  man  den  Eindruck, 
dass  der  ganze  Text  von  Institu- 
tionen  erdacht  ist.  Mit  im  Hinter- 
kopf  die  Idée,  nur  nichts  falsch 
machen  zu  wollen.  Ailes  auf  der 
Verwaltungsebene  ist  geregelt. 
Doch  steht  z.B.  nicht  im  Gesetz, 
fur  welche  Bevôlkerung  die  Uni- 
sec gedacht  ist.  Nur  fur  Fàlle,  fur 
die  man  bislang  auf  das  Gefàng- 
nis zuriickgreifen  zu  meinen 
musste  oder  auch  fur  die  norma- 
len  Insassen  in  Dreiborn  und 
Schrassig?  Vielleicht  im  Falle  ei- 
ner Flucht  oder  nach  Auseinan- 
dersetzungen  mit  anderen.  Man 
muss  daran  erinnern,  dass  eine 
Unterbringung  dort  auch  als 
SchutzmaEnahme  fur  Kinder  er- 


11  Drangt  man  hier 
die  Eltern  hinaus, 
haben  sie  es  spa- 
ter  schwer,  ihre  ei- 
gene  Rolle  gegen- 
uberdem  Kind 
wiederzufinden. 
Daher  haben  wir 
in  Luxemburg 
auch  oft  Platzie- 
rungen,dieviel  zu 
lange  dauern. 

folgen  kann,  die  bislang  nicht 
straffàllig  waren.  Darf  man  die  in 
eine  Unisec  stecken? 

Was  sind  die  Kriterien  fur  eine 
Einweisung  in  die  Unisec?  Ab 
welchem  Alter  kônnen  Kinder 
dort  untergebracht  werden?  Ich 
weiE,  dass  man  einen  Erzie- 
hungsplan  nicht  in  einem  Geset- 
zestext reglementieren  kann, 
doch  man  hàtte  den  Rahmen  fur 
die  pàdagogische  Arbeit  abste- 
cken  kônnen.  Dièse  findet  im 
Gesetzestext  nicht  statt. 


ORK-Pràsident  René  Schlechter 


Auch  die  Rolle  der  Eltern 
kommt  nicht  drin  vor.  Es  wàre 
wichtig,  sie  mit  ins  Boot  zu  holen 
und  ihnen  eine  Môglichkeit  zu 
geben,  mitzuwirken.  Wir  vermis- 
sen  diesen  pàdagogischen  Rah- 
men. Es  wird  genau  vorgegeben, 
welche  Daten  tiber  den  Jugendli- 
chen festzuhalten  sind,  aber 
nichts  tiber  einen  auf  ihn  zuge- 
schnittenen  Erziehungsplan." 

Wasserdicht 

„T":  In  den  Texten  steht  dem- 
nach  die  Verwaltung  im  Mit- 
telpunkt,  nicht  der  Jugendli- 
che? 

R.S.:  „Man  hat  ein  bisschen  das 
Geftihl,  dass  die  Verfasser  der 
Gesetzes-  und  Reglementstexte 
strikt  darauf  geachtet  haben, 
sàmtlichen  internationalen  An- 
forderungen  in  Sachen  Jugend- 
strafen  wasserdicht  gerecht  zu 
werden.  Es  fehlen  ganz  einfach 
der  emotionale  und  kreative  Teil 
der  Arbeit  mit  Jugendlichen. 

Es  fehlt  die  Vision  daruber,  was 
denn  die  Unisec  final  darstellen 
soll.  Fur  wen  ist  sie  da?  Was  ge- 
schieht  dort  mit  den  Jugendli- 
chen?" 

„T":  Justizminister  Félix 
Braz  will  im  Schrassiger  Ge- 
fàngnis einen  freiwilligen 
Vollzugsplan  fur  Erwachsene 
einfùhren,  der  den  Fahigkei- 
ten  der  Gefangenen  entspre- 
chend  auf  eine  spatere  Réin- 
tégration in  die  Gesellschaft 
hinzielen  soll.  Wie  sieht  es 
hiermit  bei  der  Unisec  aus? 

R.S.:  „Eben  das  vermissen  wir 
dort.  Jugendliche  sind  dabei,  ihre 
Persônlichkeit  aufzubauen,  viele 
Môglichkeiten  sind  gegeben.  Wir 
glauben,  dass  man  auf  den  jungen 
Menschen  zugehen  musste.  Es 
muss  ihm  klar  werden,  warum  er 
in  der  Einheit  ist.  Dann  muss 
man  sich  um  seine  Fàhigkeiten 


kummern,  um  das  Bild,  das  er 
von  sich  selber  hat.  Und  eben  ei- 
nen gemeinsamen  Plan  tiber  die 
weiteren  Schritte  ausarbeiten. 
Hierzu  fehlen  Angaben.  Wir 
glauben,  solche  Dinge  sollten  im 
Gesetz  stehen,  mit  Zeitvorgaben 
fur  einen  solchen  Plan.  Dabei 
denke  ich  eher  an  spàtestens 
nach  einer  Woche  als  erst  nach 
zwei  Monaten.  Die  Unisec  muss 
zu  einer  Einrichtung  werden,  die 
dem  Jugendlichen  hilft,  seinen 
Weg  zu  gehen." 

„T":  Die  Textvorlagen  sind 
demnach  unklar.  Wer  sollte 
denn  in  die  Unisec,  ab  wel- 
chem Alter  und  wie  lange 
z.B.? 

R.S.:  „Es  bestehen  ja  Kenntnis- 
se  daruber,  welche  Jugendliche 
im  Gefàngnis  gelandet  sind.  Die 
Analyse  dieser  Kenntnisse  hàtte 
sicher  eine  Art  Schnittmenge 
tiber  derart  gefàhrdete  Jugendli- 
che gebracht.  Und  hieruber  hàtte 
man  ôffentlich  diskutieren  sol- 
len.  Hier  fehlt  es  an  einem  Ju- 
gendstrafgesetz,  wie  es  etwa  in 
Deutschland  existiert,  mit  den 
entsprechenden  Strafmatëen  und 
deren  Vollstreckungsvorgaben. 
Die  Diskussion  wàre  eine  andere. 
Ich  glaube,  dass  der  Aufenthalt  in 


der  Einheit  môglichst  kurz  sein 
sollte,  die  Arbeit  mit  Jugendli- 
chen sollte  den  Vorrang  haben. 
Aber  eine  maximale  Aufenthalts- 
dauer  ist  nicht  im  Gesetz  vorgese- 
hen.  Vom  Alter  her  glaube  ich, 
dass  kein  Jugendlicher  unter  14 
Jahren  in  der  Unisec  sein  sollte. 
Hier  musste  es  Alternativen  ge- 
ben. Aber  ich  bin  kein  Prinzi- 
pienreiter.  Wer  mit  Jugendlichen 
arbeitet,  weiE,  dass  es  nichts  gibt, 
was  es  nicht  gibt." 

Pei-Museum-Syndrom 

„T":  Warum  gibt  es  bei  der 
Einweisung  von  Kindern  in  ei- 
ne CSEE-Anstalt  keine  kon- 
tradiktorische  Prozedur.  So- 
wohl  Kinder  als  auch  Eltern 
verlieren  fast  aile  ihre  Rechte. 

R.S.:  „Es  fehlen  Berufungsmôg- 
lichkeiten  fur  die  Jugendlichen. 
Zudem  sollte  eine  Einweisung 
auch  terminiert  werden  und 
nicht  automatisch  fur  ein  Jahr 
gelten  oder  bis  zum  Alter  von  18 
Jahren.  Auch  andere  Dinge  stô- 
ren.  Einen  Jugendlichen  in  die 
Psychiatrie  einzuweisen,  geht 
ruck,  zuck.  Bei  einem  Erwachse- 
nen  mtissen  Prozeduren  genau 
eingehalten  werden.  Die  norma- 
len  Rechtsgarantien  fur  Erwach- 
sene fehlen  fur  Jugendliche. 

Im  Falle  einer  Einweisung 
('placement')  in  eine  der  CSEE- 
Einrichtungen  in  Dreiborn  und 
Schrassig  verlieren  auch  die  El- 
tern Rechte.  Besonders  das  Vor- 
mundschaftsrecht.  Dies  sollte 
nicht  einfach  automatisch  gelten. 
Das  musste  von  Fall  zu  Fall  gere- 
gelt werden.  Sonst  drtickt  man 
die  Eltern  ins  Abseits.  Dies  ist  in 
den  meisten  Fàllen  kontrapro- 
duktiv.  Zusammenarbeit  wàre 
besser.  Dràngt  man  hier  die  El- 
tern hinaus,  haben  sie  es  spàter 
schwer,  ihre  eigene  Rolle  gegen- 
iiber  dem  Kind  wiederzufinden. 
Daher  haben  wir  in  Luxemburg 
auch  oft  Platzierungen,  die  viel 
zu  lange  dauern.  Es  wird  fast  im- 
mer  eine  Situation  heraufbe- 
schworen,  von  der  sich  aile  Sei- 
ten  zuerst  einmal  erholen  mus- 
sen. Bei  der  Unisec  hàngen  dièse 
Frage  noch  im  Raum.  Um  dem 
Jugendschutzgesetz  entgegenzu- 
wirken,  sollte  man  bei  der  Unisec 
ein  Konzept  entwickeln,  das  die 
Eltern  einbindet.  Das  z.B.  regelt, 
wie  und  wann  sie  informiert  wer- 
den mussen,  wenn  ihr  Kind  in  die 
Einheit  kommt." 

„T":  Ein  abschliefîender 
Kommentar ... 

R.S.:  „Es  wàre  wichtig  gewesen, 
im  Vorfeld  eine  ôffentliche  Dis- 
kussion tiber  das  Thema  zu  ftih- 
ren.  Jetzt  wirkt  das  Ganze  wie  ein 
Pei-Museum-Syndrom:  ,Wir  bau- 
en  eine  Struktur  auf,  die  allen 
ktinstlerischen  und  musealen 
Aspekten  gerecht  wird  und  wenn 
sie  fertig  ist,  schauen  wir,  was  wir 
reinstellen.'  Bei  dem  ersten  Ort 
des  Freiheitsentzuges  ftir  Jugend- 
liche in  Luxemburg  ist  es  ebenso: 
,Wir  bauen  etwas,  dann  sehen 
wir,  was  kommt,  wenn  die  ersten 
Jugendlichen  drin  sind.'" 


Luxemburg  in  der  Kritik 


Seit  Jahrzehnten  steht  Lu- 
xemburg in  der  internatio- 
nalen Kritik,  weil  Jugendli- 
che in  bestimmten  Fâllen 
nicht  in  eine  Einrichtung  des 
„Centre  socio-éducatif  de 
l'Etat"  untergebracht  wer- 
den, sondern  ins  Gefàngnis. 
Fur  sie  gelten  dort  besonde- 
re  Schutzvorschriften.  Eine 
solche  Unterbringung  ge- 
schieht  mangels  anderer 


Einrichtungen  in  der  Regel 
nur  in  Fàllen  von  schweren 
Delikten.  Doch  auch  bei  Ein- 
weisungen  in  eine  CSEE- 
Struktur  riskiert  ein(e)  Min- 
derjâhrige(r)  kurzfristig  im 
Gefàngnis  zu  landen.  Z.B.  bei 
einer  Festsetzung  wegen  ei- 
ner CSEE-Einweisung  an 
Wochenenden.  Kann  Drei- 
born hier  Abhilfe  schaffen? 
Experten  bezweifeln  dies. 


Jugendliche  im 

Gefàngnis 

Jahr 

Jungen 

Màdchen 

Alter 

Dauer 

2000 

23 

2 

15-17,5 

1  Tag  -  23  Monate 

2001 

21 

3 

15-17,5 

1  Tag  - 12  Monate 

2002 

38 

7 

14-17,5 

1  Tag  -  9  Monate 

2003 

31 

7 

12,5-17,5 

2  Tage  - 11  Monate 

2004 

35 

5 

13-17 

2  Tage  - 11  Monate 

2005 

30 

6 

14-17 

2  Tage  - 12  Monate 

2006 

24 

4 

15-17 

1  Tag  - 10  Monate 

2007 

23 

7 

12-17 

2  Tage  -  5  Monate 

2012/13 

14 

5 

15-17 

*  1  Tag  -  9  Monate 

*  1  Taq:  danach  Unterbringung  in  einer  CSEE-Einrichtung 

Centre  socio-éducatif  de  l'Etat 


Das  „Centre  socio-éducatif 
de  l'Etat"  soll  Jugendliche 
beherbergen,  die  Schwierig- 
keiten  haben,  in  Gefahrsind 
oder  kleinere  Straftaten  be- 
gangen  haben.  Fur  Màdchen 
gibt  es  eine  Einrichtung  in 
Schrassig  mit  35  Plàtzen,  fur 
Jungen  eine  in  Dreiborn  mit 
48  Plàtzen.  In  Dreiborn 
kommt  nun  die  Unisec  hinzu, 


eine  geschlossene  Anstalt 
fur  maximal  zwôlf  Personen. 
Sowohl  Jungen  als  auch 
Màdchen  kônnen  in  die  Uni- 
sec verwiesen  werden.  Auf- 
grund  der  Aufteilung  der 
Zellen  kônnen  maximal  je- 
weils  drei  Màdchen  und 
neun  Jungen  oder  umge- 
kehrt  hier  weggesperrt  wer- 
den. 
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Les  animaux  sauvages  disparaissent 

ENVIRONNEMENT  Plus  de  la  moitié  des  animaux  sauvages  de  la  planète  ont  disparu  depuis  40  ans 
sous  l'effet  des  actions  de  l'homme  :  chasse,  surpêche,  déforestation,  irrigation,  urbanisation... 


Ce  constat  brutal  est  au  cœur  du  rap- 
port Planète  vivante  2014  de  l'ONG 
WWF,  dernier  état  des  lieux  d'une 
Terre  surexploitée. 

Les  différentes  formes  du  vivant 
sont  à  la  fois  la  matrice  des  éco- 
systèmes permettant  la  vie  sur  Terre, 
et  le  baromètre  de  ce  que  nous  fai- 
sons vivre  à  notre  planète»,  écrit  le 
directeur  général  du  Fonds  mondial 
pour  la  nature  (WWF  Internatio- 
nal), Marco  Lambertini.  Et  en  nous 
désintéressant  de  leur  sort,  nous 
courons  à  notre  perte»,  alerte-t-il. 

Entre  1970  et  2010,  l'indice  Pla- 
nète vivante  -  qui  mesure  l'évolu- 
tion de  10  380  populations  de  3  038 
espèces  de  mammifères,  oiseaux, 
reptiles,  amphibiens  et  poissons  -  a 
chuté  de  52%.  Et  «cette  tendance 
lourde  ne  donne  aucun  signe  de  ra- 
lentissement», selon  la  10e  édition 
du  rapport,  pour  qui  il  est  encore 
possible  d'agir  pour  renverser  ce  dé- 
clin et  combiner  développement  et 
sauvegarde  de  l'environnement. 

Les  zones  les  plus  touchées  sont 
l'Amérique  latine  (-83  %),  suivie  de 
près  par  la  région  Asie-Pacifique,  et 
ce  sont  les  espèces  d'eau  douce  qui 
ont  payé  le  prix  fort  (-76  %)  quand 
les  espèces  terrestres  et  marines  ont 
diminué  de  39  %. 

>Une  Terre 
surexploitée 

Les  causes  de  ce  déclin  :  la  perte 
et  dégradation  des  habitats  (en  rai- 
son de  l'agriculture,  l'urbanisation, 
déforestation,  l'irrigation,  les  barra- 
ges hydroélectriques...),  la  chasse  et 
la  surpêche  (y  compris  les  prises  ac- 
cidentelles comme  pour  les  tortues 
marines),  et  le  changement  climati- 
que. 

Ainsi,  de  nombreux  poissons  et 
animaux  de  rivage  ont  disparu  du 
Coorong,  zone  du  sud  de  l'Australie 
où  le  prélèvement  d'eau  pour  l'irri- 
gation a  augmenté  la  salinité.  Ou 
encore,  en  Afrique,  l'aire  de  réparti- 
tion de  l'éléphant  ne  représentait 
plus  en  1984  qu'environ  7  %  de  son 
aire  historique.  Et  dans  cette  portion 
congrue,  à  cause  du  braconnage,  le 
nombre  d'éléphants  s'est  effondré 
de  60  %  entre  2002  et  2011. 

L'humanité  surexploite  la  Terre, 
consomme  plus  de  ressources  natu- 
relles que  la  planète  ne  peut  en  re- 
constituer: plus  de  poissons  qu'il 
n'en  naît,  plus  de  CO2  émis  que  les 
forêts  et  les  océans  peuvent  en  ab- 
sorber... «Aujourd'hui,  nous  avons 
besoin  de  la  capacité  génératrice 
d'une  Terre  et  demie  pour  disposer 
des  services  écologiques  dont  nous 
profitons  chaque  année»,  rappelle  le 


,  t 


EH 


WWF.  Et  la  «biocapacité»,  soit  la  su- 
perficie disponible  pour  assurer  ces 
biens  et  services,  ne  cesse  de  se 
contracter  avec  l'explosion  de  la  dé- 
mographie mondiale. 

> L'empreinte  écologique 
des  pays  riches 

Entre  1961  et  2010,  la  popula- 
tion est  passée  de  3,1  à  près  de  7  mil- 
liards d'habitants,  et  la  biocapacité 
disponible  par  tête  de  3,2  à  1,7 
d'hectare  global  (qui  représente  la 
productivité  moyenne  mondiale 
d'un  hectare  biologiquement  pro- 
ductif). «La  population  mondiale 
devant  atteindre  9,6  milliards  d'ha- 
bitants en  2050  et  11  milliards  en 
2100,  la  biocapacité  disponible  pour 
chacun  de  nous  va  continuer  à  ré- 
gresser (...)  dans  un  monde  marqué 
par  la  dégradation  des  sols,  la  pénu- 
rie d'eau  douce  et  la  montée  du  coût 
de  l'énergie.» 


À  qui  la  faute?  Les  pays  les  plus  ri- 
ches sont  globalement  ceux  dont 
l'empreinte  écologique  par  habitant 
est  la  plus  élevée.  En  2010,  le  Koweït 
arrivait  en  tête,  suivi  du  Qatar,  des 
Émirats  arabes  unis,  du  Danemark, 
de  la  Belgique,  de  Trinidad  et  To- 
bago, de  Singapour,  des  États-Unis, 
Barheïn  et  Suède.  En  avant-dernière 
position  figurait  la  Chine,  qui  dé- 
tient néanmoins  la  première  place 
pour  son  empreinte  totale,  devant 
les  États-Unis  et  l'Inde. 

«L'utilisation  des  ressources  et  des 
services  écologiques  des  pays  à 
hauts  revenus  est  cinq  fois  plus  éle- 
vée par  tête  que  dans  les  pays  à  bas 
revenus»  et  donc,  pour  maintenir 
leur  niveau  de  vie,  les  pays  riches 
ont  largement  recours  à  la  biocapa- 
cité des  autres.  Si  nous  vivions  tous 
comme  les  Qatariens,  il  faudrait  4,8 
planètes,  3,9  si  nous  étions  tous 
Américains,  et  1,4  si  nous  étions 
tous  Sud-Africains. 


Tigres  au  Népal,  gorilles  des 
Grands  Lacs  africains:  pour 
les  animaux  sauvages  dans  les  ai- 
res protégées,  la  vie  est  un  peu 
plus  douce.  Leur  déclin  n'est 
«que»  de  18%  en  40  ans  contre 
39  %  pour  l'ensemble  des  espèces 
terrestres,  selon  le  WWF. 
Un  exemple  de  réussite  :  la  popu- 
lation de  tigres  au  Népal,  répartie 
entre  cinq  aires  protégées  et  trois 
«corridors»,  a  vu  son  effectif  pro- 
gresser de  63  %  entre  2009  et 
2013.  «Les  jeux  semblaient  être 
faits»  aussi  pour  les  gorilles  des 
montagnes,  qui  n'étaient  plus 
qu'un  millier  aux  frontières  de  la 
République  démocratique  du 
Congo,  du  Rwanda  et  de  l'Ou- 
ganda. Mais  grâce  à  «un  réseau 


transfrontalier  d'aires  protégées, 
et  le  développement  d'un  tou- 
risme responsable  axé  sur  les  go- 
rilles» au  début  des  années  1990, 
leur  population  a  augmenté  de 
30  %  ces  dernières  années.  C'est  la 
seule  espèce  de  grands  singes  à 
encore  croître. 

Pour  autant,  tout  n'est  pas  rose. 
«Dans  certaines  aires  protégées 
africaines,  le  déclin  de  grandes  es- 
pèces de  mammifères  n'a  pas  été 
freiné»,  indique  l'ONG,  pointant 
du  doigt  l'absence  de  gestion  ri- 
goureuse et  de  respect  de  la  loi. 
Aussi,  bien  que  le  rhinocéros  vive 
en  majorité  dans  des  aires  proté- 
gées, «de  nombreuses  popula- 
tions sont  désormais  éteintes  ou 
en  déclin  à  l'échelle  régionale». 
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Le  prêtre  suspendu 
est  suspecté  de  viol 

LUXEMBOURG  -  Le  prêtre  catholique 
suspendu  par  l'Église  pourrait  être 
poursuivi  pour  des  faits  encore  plus 
graves  que  ceux  d'attentat  à  la  pudeur 
sut  mineur  dont  parlait  la  justice  dans 
notre  édition  drhier.  En  effet,  selon  le 
parquet  le  curé,  entendu  mardi  par 
un  juge  d'instruction,  pourrait  faire 
l'objet  d'une  enquête  pour  une 
«agression  sexuelles  en  2ÛÛS.  Cette 
accusation  pourrait  même  inclure  «le 
viol».  Pour  l'instant,  aucune  mise  en 
accusation  officielle  n'a  été  formulée  à 
rencontre  de  l'homme  d'Église  et  l'en- 
quête suit  son  cours. 
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Sexueller  Ùbergriff  auf  Minderjàhrigen  durch  Priester 

Der  Missbrauch  fand  2008  statt 


Wegen  sexuellen  Missbrauchs 
eines  Minderjàhrigen  erstattet 
ein  Priester  in  Luxemburg 
Selbstanzeige.  Der  Mann  soll 
sich  2008  an  einem  Kind  ver- 
griffen  haben. 

LUXEMBURG  -  Die  Meldung 
schlug  am  Dienstag  wie  eine 
Bombe  ein.  Und  es  sind  schwere 
Vorwiïrfe:  „Zurzeit  wird  ein 
Priester  der  Erzdiôzese  wegen  ei- 
nes unsittlichen  Vergehens  an  ei- 
ner  zur  Tatzeit  minderjàhrigen 
Person  verhôrt",  schrieb  das  erz- 
bischôfliche  Ordinariat.  Der 
Mann  wurde  vom  Erzbischof 
vom  Dienst  suspendiert.  Der  Be- 
troffene  erstattete  gegen  sich 
selbst  Strafanzeige.  Am  gleichen 
Tag  wurde  er  von  der  Kriminal- 
polizei  zu  den  Vorwiïrfen  ver- 
nommen. 

Ùber  das  Alter  des  Kindes  da- 
mais schweigt  man  sich  aus. 
Auch  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  schweigt.  Der  Priester 
war  seit  mehreren  Jahren  im 
Pfarrverband  Belair-Merl-Ces- 
singen  aktiv.  Der  Fall  des  sexuel- 
len Ùbergriffs  auf  einen  damais 
Minderjàhrigen  liegt  sechs  Jahre 
zuriïck,  heifêt  es  auf  Nachfrage 
bei  Justizsprecher  Henri  Eippers 
gegeniiber  Tageblatt.lu.  Die  Ver- 
jâhrungsfrist  bei  Missbrauch  liegt 
bei  zehn  Jahren. 

Es  ist  damit  der  bislang  aktu- 
ellste  Fall  von  sexuellem  Miss- 
brauch in  der  katholischen  Kir- 
che  Luxemburgs.  Anfang  2010 
wurden  die  ersten  Fâlle  hierzu- 


lande  bekannt.  Dièse  lagen  oft  30 
Jahre  und  mehr  zurùck.  Eine 
Hotline  wurde  eingerichtet.  In- 
nerhalb  eines  Jahres  meldeten 
sich  dort  138  Menschen.  100 
klagten  iïber  Gewalt,  39  Mal  wur- 
den sexuelle  Misshandlungen  ge- 
meldet.  In  114  Fâllen  ermittelte 
die  Staatsanwaltschaft.  Dièse 
Zahlen  fand  man  im  November 
2010  in  einem  141  Seiten  starken 
Abschlussbericht. 

„Leitfaden" 

Ein  Jahr  spâter  fiihrte  die  katholi- 
sche  Kirche  einen  „Leitfaden 
zum  richtigen  Umgang  von  sexu- 
ellem Missbrauch  im  kirchlichen 
Bereich"  ein.  „Die  Leitlinien  der 
Erzdiôzese  Luxemburg  stiitzen 
sich  auf  die  Regeln  und  Anwei- 
sungen  des  Heiligen  Stuhles  und 
des  allgemeinen  Kirchenrechts, 
die  vollstândig  und  unparteiisch 
iibernommen  werden.  Sie  inspi- 
rieren  sich  an  den  Vorgaben  der 
Deutschen  Bischofskonferenz  zu 
diesem  Problemkreis. 

Sie  sind  als  Selbstverpflichtung 
und  interne  Verfahrensordnung 
der  katholischen  Kirche  in  Lu- 
xemburg zu  verstehen  und  wol- 
len  keineswegs  in  Konkurrenz 
zum  staatlichen  Justizwesen  tre- 
ten. 

Die  Zusammenarbeit  mit  den 
staatlichen  Justizbehôrden  wird 
im  Gegenteil  in  mehrfacher  Hin- 
sicht  betont",  hietë  es  damais. 

Tageblatt.lu 
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„Rouchidag":  Erinnerung  an  schwere  Zeiten 

Tiersegnung  und  Pilgermesse  am  Freitag  /  Prozession  zur  Kapelle  am  Sonntag 

Bissen.  Im  Andenken  an  die  Opfer 
von  Pest  und  Krieg  findet  am 
Sonntag,  dem  5.  Oktober,  in  der 
Pfarrei  St.  Stephanus,  Bissen,  der 
traditionelle  „Rouchi-Dag"  statt. 

■  Bereits  am  Freitag  (3.  Oktober), 
dem  160.  Jahrestag  der  Einseg- 
nung  der  Kapelle,  findet  um  17.30 
Uhr  eine  Franziskusfeier  mit  Tier- 
segnung hinter  der  Pfarrkirche  statt. 

■  Um  18.30  Uhr  wird  am  Freitag 
in  der  Kapelle  auf  dem  Woberg  der 
Rosenkranz  gebetet,  um  19  Uhr 
wird  eine  Pilgermesse  gefeiert,  zu 
Ehren  des  heiligen  Rochus,  im 
Laufe  derer,  besonders  an  die 
Zwangsrekrutierten  gedacht  wird. 

■  Am  kommenden  Sonntag,  dem 
„Biisser  Rouchidag",  zelebriert 
Ortspfarrer  Joël  Santer  um  10  Uhr 
ein  feierliches  Hochamt  zur  Ehren 
des  heiligen  Rochus  in  der  Pfarr- 
kirche von  Bissen,  gesungen  von 
der  „Chorale  Ste-Cécile"  Bissen, 
unter  der  Leitung  ihrer  Dirigentin 
Gaby  Langehegermann,  an  der 
historischen  Mùller-Orgel  fun- 
giert  Titularorganist  Jean-Marie 
Bock.  Zur  Auffùhrung  gelangt  die, 
vom  unvergesslichen  Domorga- 
nisten  Carlo  Hommel  (ein  Sohn 
der  Ortschaft  und  Verehrer  des 
heiligen  Rochus)  komponierte, 
vierstimmige  Messe  „in  honorem 
Sancti  Rochi",  welche  als  Grund- 
melodie,  das  das  Bisser  Rochus- 
lied  „Dem  alten  Brauch  der  Vàter 
treu,  wir  heute  zu  dir  flehen",  auf- 
weist. 

■  Nach  der  Messe  zieht  zum  160. 
Mal  betend  und  singend  eine  Sak- 
raments-  und  Bittprozession  zu 
Ehren  des  heiligen  Rochus  von  der 
Pfarrkirche  den  Woberg  hinauf  zur 
Kapelle,  in  welcher  an  das  Gelùbde 
von  1854  erinnert  wird,  jedes  Jahr 
eine  solche  Prozession  durchzu- 


Die  „Rouchi-Kapell"  ist  das  Ziel  der  Prozession. 


(FOTO:  LW-ARCHIV) 


fùhren.  Das  Versprechen  beruht 
auf  dem  Verschwinden  der  Cho- 
iera bei  der  Einsegnung  der  heu- 
tigen  Kapelle  am  3.  Oktober  1854. 
Anschlieftend  geht  es  wieder  zu- 
rùck  zur  Pfarrkirche,  wo  der 
Schlusssegen  gespendet  wird.  In 
der  Prozession  wird  die  Statue,  ge- 
tragen  von  Mitgliedern  des  „Elte- 
reveràin  Biissen",  und  die  Reli- 
quie  des  volkstùmlichen  Pesthei- 
ligen  mitgetragen. 


■  Am  Sonntagnachmittag  um  16 
Uhr  findet  in  der  Pfarrkirche  von 

Bissen  eine  feierliche  Andacht  statt 
zur  Ehren  des  heiligen  Rochus,  in 
welcher  seine  Reliquie  von  den 
Glâubigen  verehrt  wird.  In  dieser 
Andacht,  die  von  der  „Chorale  Ste- 
Cécile"  gesanglich  umrahmt  wird, 
wird  das  Gelùbde  erneuert.  Im  An- 
schluss  daran  werden  die  Gràber 
auf  dem  ôrtlichen  Friedhof  ge- 
segnet.  (LW) 
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Angebliche  Einschrankung  der  Religionsfreiheit 

Manipulation! 


Charles  Munchen 

In  einem  Interview  im  Luxem- 
burger  Wort  vom  18.  Septem- 
ber  2014,  hat  Seine  Eminenz, 
Hochwùrden,  Monseigneur 
Jean-Claude  Hollerich  einiges 
von  sich  gegeben,  das  man  als 
hinterhâltig  deuten  kônnte. 
Darùber  dûrfte  man  sich  ja 
nicht  wundern  ...  Monseigneur 
ist  ein  Jesuit! 

Allein  der  Titel  schon,  des- 
sen  Autor  Monseigneur 
nur  indirekt  ist  (aber  wir 
lesen  es  ja  im  Luxembur- 
ger  Wortl):  „Gegen  Ein- 
schrankung der  Religionsfrei- 
heit". Wer  in  diesem  Land 
wûnscht  die  Einschrankung  der 
Religionsfreiheit?  Kaum  ein 
Mensch.  Wir  leben  in  einem  de- 
mokratischen  Land,  wo  die  Frei- 
heit  fur  jeden  und  fur  ailes  ge- 
wâhrt  ist,  Solange  sie  nicht  einer 
Person  oder  der  Gesellschaft 
schadet.  Die  Religion  an  sich  hat 
noch  niemandem  geschadet  und 
soll  nicht  eingeschrânkt  werden. 
Es  ist  die  soziale,  politische,  fi- 
nanzielle  und  erzieherische 
Macht  der  Kirche,  die  unbedingt 
eingeschrânkt  werden  soll.  Das 
hat  also  ûberhaupt  nichts  mit  der 
Religionsfreiheit  zu  tun.  Eine  sol- 
che  Aussage  ist  demnach  Mani- 
pulation ... 

Dass  Religion  und  Kirche  eng 
miteinander  verbunden  sind, 
kann  man  zwar  sicher  nicht  leug- 
nen.  Das  hat  der  rômische  Kaiser 
um  das  Jahr  380  aus  teilweise  po- 
litischen  Grûnden  gewollt  und  so 
streng  durchgefûhrt,  dass  zum 
Beispiel  der  Bischof  von  Avila, 
der  nicht  damit  einverstanden 
war  und  es  mit  Kraft  verlauten 
liefê,  einfach  gekôpft  wurde.  Da- 
mit wurde  er  der  erste  christliche 
Mârtyrer,  der  von  Christen  hinge- 
richtet  wurde.  Im  Laufe  der  fol- 
genden  Jahrhunderte  bis  in  das 
frûhe  19.  Jahrhundert  erlitten 
Tausende  das  gleiche  Schicksal. 
Hauptgrûnde  waren  neben  reli- 
giôsem  Fanatismus,  gespickt  mit 
unbestreitbarem  Sadismus  ver- 
schiedener  Richter,  die  Begierde 
der  Kirche  nach  Macht.  Es  wurde 


gefoltert  und  hingerichtet,  um 
dem  Volk  Angst  einzuflôtëen.  Da- 
mais herrschte  die  von  den  Geist- 
lichen  geprâgte  Meinung,  dass 
wenn  man  der  Kirche  den  Rû- 
cken  kehren  wolle,  es  einem  sehr 
schlecht  ergehen  wurde.  Und 
zwar  nicht  nur  im  Leben,  son- 
dern  auch  nach  dem  Tode,  in  der 
Hôlle.  Die  Vôlker  in  der  westli- 
chen  Welt  haben  sich  allmâhlich 
dagegen  gewehrt  und  -  trotz 
manchmal  heftigem  Widerstand 
der  Kirche  -  haben  sie  dièse  Ge- 
dankenfreiheit  zu  einem  grotëen 
Teil  errungen.  Aber  die  Kirche, 
die  sich,  notgedrungen,  grôËten- 
teils  gefûgt  hat,  kâmpft  noch  im- 
mer  um  ihre  Macht  und  um  das 
Geld,  denn  Geld  ist  Macht  und 
Macht  ist  Geld!  Es  wird  nicht 
mehr  gefoltert  und  hingerichtet, 
sondern  listig,  jesuitisch  manipu- 
liert,  um  Macht  und  Geld  zu  be- 
halten. 


Indoktrinierung 
derSchuIkinder 


Im  erwâhnten  Interview  geht  es 
um  einen  môglichen  Kultur- 
kampf  zwischen  Regierung  und 
Kirche.  Wieso  Kulturkampf?  Se- 
hen  der  Interviewer  und  Hoch- 
wùrden etwa  in  der  Trennung 
von  Kirche  und  Staat  einen  Kul- 
turkampf? Ist  das  nicht  auch  wie- 
der  Manipulation?  Es  mag  sein, 
dass  es  nach  einem  Kulturkampf 
aussieht,  wenn  man  weit  in  die 
Vergangenheit  blickt.  Aber  das 
trifft  ûberhaupt  nicht  zu,  wenn 
man  auf  den  Stand  von  heute  mit 
einer  starken  Sâkularisierung,  die 
der  Interviewer  selbst  erwâhnt, 
und  in  die  Zukunft  schaut.  Dann 
sieht  dièse  Trennung  aus  wie  eine 
schon  lange  hinfâllige  offizielle 
Regelung  der  Dinge,  wie  sie  der 
Wirklichkeit  entsprechen.  In  sei- 
ner  Antwort  sagt  Hochwùrden: 
„...  wenn  man  uns  die  freie  Reli- 
gionsausûbung  einschrânkt". 
Wie  kônnte  die  Regierung  die 
freie  Religionsausûbung  ein- 
schrânken?  In  unserem  demo- 
kratischen  Staat?  Meint  Monsei- 
gneur damit  nicht  eher  die  ge- 


plante,  nicht  mehr  vom  Staat 
ûbernommene  Indoktrinierung 
der  Schulkinder  einer  Religion? 
Dièse  Indoktrinierung  der  Kin- 
der soll  private  Sache  sein  und 
soll  jeder  Familie  total  freistehen, 
im  Sinne  einer  nicht  einge- 
schrânkten  demokratischen  Reli- 
gionsfreiheit und  Religionsaus- 
ûbung. Hochwùrden  weitë  genau, 
dass  das  keine  Einschrankung 
der  Religionsfreiheit  wâre,  sehr 
wohl  aber  eine  Einschrankung 
der  erzieherischen  Macht  der 
Kirche,  durch  die  sie  die  Bevôl- 
kerung  von  Kind  an  an  sich  bin- 
den  will.  Manipulation! 

Den  Kindern  die  Geschichte 
der  Religionen  beizubringen,  das 
ist  Kultur,  allgemeine  Weltkultur. 
Das  kann  sehr  wohl  und  soll  von 
Geschichtsprofessoren  gelehrt 
werden.  Der  Glaube  an  einen 
Gott  gehôrt  nicht  zur  Kultur  und 
soll  privât  gelehrt  werden  in  tota- 
ler  Freiheit,  aber  nicht  vom  Staat. 

Hochwùrden  sagt:  „Es  gibt  Ver- 
einigungen  von  Agnostikern,  die 
sehr  aggressiv  gegenùber  der  Kir- 
che sind."  Dièse  Vereinigungen 
vereinigen  Agnostiker  und  Athe- 
isten.  Aber  Hochwùrden  will  die 
Atheisten  totschweigen  ...  „so  et- 
was  kann  es  ja  nicht  geben,  wir 
die  Geistlichen,  sind  ja  die  Ver- 
mittler  Gottes  und  wenn  es  den 
nicht  gibt,  wie  die  Atheisten  es 
glauben,  haben  wir  ja  ûberhaupt 
keine  Daseinsberechtigung 
mehr.  Weg  damit!"  Manipulati- 
on! Ùbrigens  ist  die  erwâhnte 
Gruppe,  die  AHA  Lëtzebuerg 
asbl.  (Allianz  vun  Humanisten, 
Atheisten  an  Agnostiker 
www.aha.lu),  gar  nicht  so  aggres- 
siv und  in  ihrem  Weltbild  ist  die 
Kirche  noch  lange  nicht,  wie 
Hochwùrden  es  lùgnerisch  be- 
hauptet,  „Inquisition,  Hexenver- 
brennungen  und  Pâdophilie  und 
sonst  nichts".  Nein,  AHA  kâmpft 
mit  ehrlichen  Mitteln,  um  heutige 
Zustânde  zu  verbessern,  nicht  ge- 
gen  altertùmliche  Grâueltaten 
wie  Inquisition  und  Hexenver- 
brennungen.  Nebenbei  gesagt, 
Pâdophilie  in  der  Kirche  ist  nicht 
so  altertùmlich,  aber  damit  soll 
und  kann  man  nicht  die  ganze, 
zwar  âlteste,  reichste,  und  mâch- 


tigste  multinationale  Institution 
Kirche  anprangern.  Die  AHA  tut 
es  ebenfalls  nicht.  Aber  wenn 
AHA  sagt  „Wir  verlangen  die 
Trennung  von  Kirche  und  Staat", 
dann  ist  das  fùr  Hochwùrden  un- 
heimlich  aggressiv.  Tja,  es  geht  ja 
auch  um  sein  Staatsgehalt,  das 
fast  dem  Gehalt  unseres  Premiers 
entspricht!  Danach  kommt  die 
grotëe  Lùge,  die  zwar  keine  ist 
und  trotzdem  eine  ist:  „Wir  sind 
eine  arme  Kirche."  Die  luxem- 
burgische  Kirche  an  sich  ist,  wie 
man  es  in  ihren  verôffentlichten 
Finanzen  sehen  kann,  arm. 

Satellitengesellschaften 
der  Kirche 

Jedoch  sind  die  Reichtùmer,  die 
die  vielen  Satellitengesellschaf- 
ten der  Kirche  besitzen,  sehr, 
sehr  grotë.  Es  wâre  wùnschens- 
wert,  einmal  genau  nicht  nur  die 
schlechten  Zahlen  der  Kirche 
selbst  zu  verôffentlichen,  son- 
dern auch  die  Zahlen  der  etli- 
chen  an  die  Kirche  geknùpften 
Gesellschaften,  die  Immobilien- 
gesellschaften,  Kongregationen 
und  des  Weiteren  mehr.  Da  wur- 
de, nur  als  Beispiel,  vor  einiger 
Zeit  ein  Stùck  Land  von  der  Kir- 
chenfabrik  einer  Diôzese  der 
Stadt  Luxemburg  fùr  etwa  drei 
Millionen  Euro  verkauft,  wâh- 
rend  eine  andere  Diôzese  der 
Stadt  Luxemburg  eine  hohe 
Rechnung  vorlegte  fùr  die  Arbei- 
ten  in  ihrer  Kirche.  Das  laut  dem 
Konkordat  von  ...  1801,  als  wir 
noch  kein  Staat  waren!  Die  rei- 
che  Diôzese  hat  eine  Luxusresi- 
denz  errichten  lassen,  die  wahr- 
scheinlich  einer  Satelliten-Im- 
mobiliengesellschaft  der  Kirche 
gehôrt.  Und  dabei  ist  die  luxem- 
burgische  Kirche  „arm"?  Lùge, 
Manipulation! 

Hochwùrden:  „Wir  sind  bereit, 
auf  den  Religionsunterricht  zu 
verzichten,  wenn  man  einen  Reli- 
gionen-Unterricht  einfùhrt.  Der 
mùsste  vom  Rat  der  staatlich 
anerkannten  Religionsgemein- 
schaften  gestaltet  werden,  und 
zwar  gemâfê  dem  jeweiligen  Be- 


vôlkerungsanteil."  Dièse  Aussage 
schlâgt  dem  Fass  den  Boden  aus! 
Oh,  der  grotëe  Verzicht!  Das  ist  ja 
„gehopst  ewéi  gesprongen"!  Der 
grôtëte  Bevôlkerungsanteil  ist 
rein  zufâllig  katholisch.  Warum? 
Weil  die  katholische  Kirche  seit 
Jahrhunderten  der  Bevôlkerung 
dièse  Religion  eingeschârft  hat, 
weil  das  dann  hait  so  ist",  „weil 
die  Grotëmutter  es  so  will",  weil 
„was  sagen  die  Nachbarn?"...  Ich 
selber,  Sohn  eines  total  atheisti- 
schen  Vaters  und  einer  unglâubi- 
gen  jùdischen  Mutter,  wurde  ge- 
tauft,  weil  eine  sehr  fromme,  rei- 
che  und  kinderlose  Erbtante  es 
so  wollte  ...  die  dann  ihr  Vermô- 
gen  der  „armen"  Kirche  vermacht 
hat  (aber  wahrscheinlich  einer 
der  vielen  Satellitengesellschaf- 
ten der  Kirche,  damit  dièse  arm 
bleiben  kônnte).  Vor  vielen  Jah- 
ren  bin  ich  aus  der  Kirche  ausge- 
treten,  muss  aber  meine  Steuern 
ganz  bezahlen,  damit  die  Geistli- 
chen schône  Gehâlter  und  Pen- 
sionen  horten  kônnen  und  von 
freien  Wohnungen  profitieren 
kônnen,  die  ihnen  von  den 
Gemeinden  zur  Verfùgung  ge- 
stellt  werden  mùssen  (autëer  den 
Geistlichen  genietëen  sehr 
wenige  Staatsbeamten  diesen 
Vorteil). 

Um  dièse  skandalôsen  Zustân- 
de zu  ândern,  muss  unsere  Regie- 
rung kâmpfen.  Gegen  dièse  skan- 
dalôsen Zustânde  kâmpft  AHA 
und  nicht  fùr  das  Abschaffen  der 
Inquisition  und  der  Hexenver- 
brennungen,  die  das  Volk  und 
nicht  die  Kirche  sich  schon  seit 
langem  vom  Halse  geschafft  ha- 
ben. 

Ich  habe  Hochwùrden  Erny 
Gillen  am  Ende  einer  Démons- 
tration „Fir  de  Choix"  gesagt,  ich 
wâre  fùr  die  Trennung  von  Kir- 
che und  Staat.  Ich  hoffte  auf  ein 
kleines  Gesprâch  mit  ihm.  Seine 
Antwort:  „Mir  si  jo  getrennt!"  Da 
habe  ich  ihn  gefragt:  „A  wie  be- 
zillt  âr  Pai?"...  Da  hat  er  mir,  oh- 
ne  eine  Antwort  zu  geben,  den 
Rùcken  gekehrt  und  ist  wegge- 
gangen.  Na  ja,  ich  war  ja  so  ag- 
gressiv. Dièses  plôtzliche  Aufde- 
cken  einer  Lùge  war  ja  so  aggres- 
siv! 
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Politique/Société 

Choix  appuyé 

25.665  signatures  sont  remises 
au  président  de  la  Chambre, 
Mars  di  Bartolomeo,  par  l'initia- 
tive «Fir  de  Choix»  qui  plaide 
pour  que  les  élèves  aient  le  choix 
entre  éducation  morale  et  so- 
ciale, et  cours  de  religion.  Mal- 
gré son  succès,  la  pétition,  lancée 
trop  tôt,  n'aura  probablement 
pas  le  même  traitement  qu'une 
pétition  par  internet. 
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Synode  des  évêques  à  Rome 

Débats  animés  autour  de  la  famille  en  perspective. . . 


Du  5  au  19  octobre  2014  se  réunira  le  Synode  des 
évêques  convoqué  par  le  pape  François  1er  pour  se 
pencher  sur  les  »  défis  pastoraux  de  Ja  famille  dans  le 
contexte  de  révangélisation  ».  Ce  synode  était  précédé 
dune  large  consul  tari  on  des  catholiques  sur  les  évo- 
lutions du  modèle  familial,  sauf  au  Luxembourg  où 
le  questionnaire  traitant  du  mariage,  de  la  contracep- 
tion, de  r homosexualité,  de  la  sexualité  hors  mariage 
et  du  droit  à  lu  eu  m  m  un  ion  pour  les  divorcés  remariés 
est  passe  presque  inaperçu  (er  le  site  www.cathoUu 
n'en  souffle  mot).  Au  synode  diocésain  qui  a  lieu  en 
ce  moment  à  Trêves,  c'est  une  assistante  pastorale 
qui  a  dû  forcer  le  comité  directeur,  par  un  vote  de 
rassemblée  générale,  à  mettre  les  questions  familiales 
et  le  nouveau  rôle  des  genres  dans  le  monde  et  dans 
1  E  glise  à  Tordre  du  jour. 

Cardinaux  contre  le  pape 

Le  Luxemhurgcr  Won  a  publié  le  18  septembre  2014 
un  article  faisant  état  de  Topposition  de  certains  car- 
dinaux contre  l'idée  d' accorder  aux  divorcés  rema- 
riés, après  un  chemin  de  pénitence,  le  droit  d'accéder 
de  nouveau  aux  sacrements.  Cette  opposition  qui 
vise  directement  le  cardinal  Walter  Kasper  qui,  a  T in- 
vitât ion  du  pape,  avait  plaidé  pour  une  telle  ouver- 
ture, s'attaque  finalement  au  pape  lui-même  qui  a 
prôné  à  plusieurs  reprises  une  Église  qui  ne  soit  pas 
être  exclusive  mais  inclusive,  accueillante,  accompa- 
gnatrice et  qui  hisse  valoir  la  miséricorde  plutôt  que 
la  doctrine.  Une  telle  contestation  ouverte  est  non 
seulement  inhabituelle  dans  TFglise  catholique  des 
derniers  siècles,  mais  d'autant  plus  remarquée  que 
leurs  porte-paroles  soin  le  cardinal  Gerhard  Lud- 
wig  Millier,  préfet  de  la  Congrégation  pour  la  doc- 
trine de  la  foi,  nommé  encore  par  Benoît  XVI,  mais 


confirmé  à  ce  poste  par  François  Ier,  ou  encore  le  car- 
dinal Marc  Quel  Jet»  prélet  de  h  Congrégation  pour 
les  évêques.  Leur  argument- massue  est  résumé  par  le 
IW:  <  La  miséricorde  ne  constitue  pas  une  dispense 
du  respect  des  commandements,  » 

Mais  les  voix  qui  plaident  pour  un  plus  grand  réa- 
I  i  s  m  e  de  I  '  hg  I  isc  e  n  m  a  t  i  è  re  de  m  o  ni  I  e  se  x  t  j  el  le  et  de 
pastorale  de  la  famille  ne  sont  pas  isolées.  Lévéque 
d'Anvers,  Mgr.  johan  Bonuv  vient  de  publier  le 
4  septembre  dernier  une  lettre  pastorale1  dans  la- 
quelle il  plaide  à  son  tour  pour  un  tel  tiggiormunento 
en  s'appuvant  sur  son  expérience  pastorale  et  son  dia- 
logue avec  des  familles  sur  des  problèmes  concrets. 
Et  ceux-là  sont  loin  de  se  réduire  à  la  question  de 
Taecès  aux  sacrements  pour  divorcés  remariés  à  qui 
le  cardinal  Millier  n'hésite  pas  à  reprocher  Tad ul- 
cère. Lévcque  d'Anvers  rappelle  à  qui  veut  l'écouter 
ou  lire  que  «le  mariage  et  la  famille  traversent  chez 
nous  Line  période  difficile.  Nous  le  savons  par  expé- 
rience- Le  nombre  de  mariages  qui  ne  tiennent  pas 
le  coup  se  situe  très  haut.  Des  jeunes  hésitent  à  se 
marier,  que  ce  soit  civilement  ou  religieusement.  Le 
nombre  d'enfants  par  famille  est  très  bas  (excepte 
dans  les  nouvelles  familles  d'origine  étrangère).  Le 
nombre  de  suicides  est  élevé  et  préoccupant,  et  a  un 
âge  toujours  plus  jeune.  Le  mariage  comme  institu- 
tion reçoit  peu  de  soutien  des  autorités  et  du  milieu 
socio-économique.  Le  fossé  entre  familles  riches  et 
pauvres  s'élargit  constamment.  » 

Un  déficit  de  collégialité  et 
de  pluralisme  doctrinal 

Depuis  la  fin  du  Concile  de  Vatican  II  (1962-65), 
écrit-il,  -j'ai  toujours  dû  constater  combien  les 


Michel  Pauly 


[..,]  les  voix  qui 
plaident  pour 
un  plus  grand 
réalisme  de  l'Eglise 
en  matière  de 
morale  sexuelle  et 
de  pastorale  de  la 
fam  i  1 1  e  n  e  so  n  t  pas 
isolées» 


»> 
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importantes  questions  de  la  relation,  de  la  sexualité, 
du  mariage  et  de  la  famille  représentent  un  terrain 
particulière  ment  conHictuel  dans  la  cmimumaute 
dKglise.  Beaucoup  de  croyants,  surtout  membres 
d'organisations  catholiques  ei  du  milieu  chrétien,  ne 
pouvaient  plus  se  retrouver  dans  les  textes  doctri- 
naux et  les  déclarations  morales  de  Home.  Ce  rossé 
ne  s  est  pas  réduit  avec  les  années,  mais  au  contraire 
il  sest  agrandi.  [..,]  Le  fossé  croissant  entre  I  ensei- 
gne m  em  moral  de  IT.glise  et  les  avis  moraux  des 
croyants  relève  du  ne  problématique  dans  laquelle 
interviennent  certainement  bien  des  facteurs.  Uun 
de  ceux-ci  a  trait  a  la  façon  dont  cette  matière  été 
largement  retirée  après  le  Concile  a  la  collégialité  des 
évèques  et  liée  presque  exclusivement  à  la  primauté 
de  l  évéque  de  Rome.  »  ht  lévcque  de  raconter,  com- 
ment Paul  V1T  qui  doit  être  béatifie  à  la  fin  du  pro- 
chain synode,  a  publié  son  encyclique  H  a  mande  vitae 
condamnant  le  recours  à  la  pilule  contraceptive  pour 
le  contrôle  des  naissances,  a  pris  sa  décision  contre 
l'avis  de  la  grande  majorité  des  experts  qui!  avait  lui- 
même  nommés.  Cet  ce  «absence  d  un  support  col- 
légial a  conduit  aussitôt  à  des  tensions,  des  conflits, 
des  ruptures  qui  ne  se  sont  plus  jamais  guéries,  11 
attend  en  conséquence  du  prochain  synode  que  «le 
lien  entre  la  collégialité  des  évèques  et  la  primauté  de 
l  évéque  de  Rome,  comme  il  s'est  réalisé  pendant  le 
Concile,  doit  être  restauré.  » 

Hn  deuxième  lieu,  feveque  d'Anvers  rappelle  la  place 
de  la  conscience  individuelle  dans  la  doctrine  tradi- 
tionnelle de  l'Église,  et  qu'à  la  suite  de  la  publication 
de  Hit  friande  vitae  bien  des  évèques,  en  Allemagne, 
en  Belgique  et  même  au  Luxembourg  ont  rappelée 
aux  fidèles,  mais  que  certains  milieux  romains  ont 
réussi  à  discréditer.  Lévcque  d'Anvers  conclut;  «  J'at- 


tends du  prochain  Synode  qu'il  rende  a  la  conscience 
sa  juste  place  dans  renseignement  de  l'Eglise,  » 

Mais  Mgr.  Bonny  s'attaque  aussi  à  la  doctrine  même 
pour  insister  sur  l'historié  ne  de  la  doi  triste  di  I  Kglhc 
sur  la  famille,  le  mariage  et  la  sexualité*  qui  n'était 
toujours  la  même  au  fil  des  siècles.  Plus  loin,  i!  citera 
l'exemple  suivant:  -  Cela  a  mis  des  siècles,  jusqu'au 
XI  h'  siècle,  avant  que  le  mariagt  soil  dffirâtîverrièttl 
repris  dans  la  liste  des  sept  sacrements.  De  mêmes  la 
question  dt  s. noir  j  part Li  de  quand  un  mariage  dots 
être  considéré  comme  indissoluble  hit  longtemps  un 
objet  de  discussion.»  [...]  ■  l:t  cette  histoire  n'est 
pas  terminée:  chaque  époque  conlronte  I  hglise  à  de 
nouvelles  questions  et  de  nouveaux  défis.  »  L  cvèquc 
anversois  cite  le  document  de  travail  diftusé  aux 
évèques  pour  préparer  le  prochain  synode:  «  "  Pour 
une  iwntntsr  mûjûrlté  des  répoftses  et  des  observations, 
k  concept  de  doi  naturelle  apparaît,  en  tant  que  teL 
aujourd'hui,  dans  les  différents  von  textes  culturels,  très 
problématique,  sinon  même  incompréhensible.  Il  s'agit 
dune  expression  qui  est  perçue  différemment  ou  tmti 
simplement  pas  comprise.  De  nombreuses  Conférences 
épi sco pales,  dam  des  contextes  extrêmement  divers, 
affirment  que,  même  si  la  dimension  spomale  entre 
l'homme  et  la  femme  est  généralement  acceptée  comme 
une  réalité  reçue,  cela  uest  pas  interprète  conformément 
à  une  loi  universellement  donnée,  Seul  un  nombre  très 
réduit  de  réponse*  et  d'obsevratious  a  mis  eu  évidepm 
une  compréhension  adéquate  de  cette  loi  au  niveau 
populaire.  Cela  peut  compter,  comme  constararion  ! 
[.,>!  Bref,  f éthique  chrétienne  a  besoin  de  plus  d'es- 
pace pour  juger  et  décider  que  ne  le  permet  une 
approche  statique-  ou  apodietique*  de  la  "loi  natu- 
relle*. »  Ht  pour  I" évêque  un  lel  espace  est  possible 
si  tin  respecte  le  se  us  us  fïdci  :  «  Un  autre  élément  de 


Rome  -  Bert  Kaufrmann.  CC 
BV-SA  2.0 
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notre  tradition  t  h  éo  logique  est  le  sensus  fidei  ou  le 
se  m  de  la  foi  des  croyants  ch  retiens.  Dans  Eva r/ /gel// 
(iaudium,  le  pape  François  écrit:  "V Esprit  guide  (le 
Peuple  de  Dieu)  dam  ta  vérité  et  le  conduit  au  salut. 
Comme  faisant  partie  de  son  mystère  d  amour  pour 
l'humanité*  Dieu  dote  la  totalité  des  fidèles  d'un  ins- 
titut de  la  foi  —  le  sensus  fidei  —  qui  les  aide  à  discerner 
ce  qui  vient  réellement  de  Dieu.  La  présence  de  l'Esprit 
donne  aux  chrétiens  une  certaine  connaturalité  avec  les 
réalités  divines  et  une  sagesse  qui  leur  permet  de  les  com- 
prendre de  manière  intuitive,  même  s'ils  ne  disposent 
pas  des  moyens  appropriés  pour  les  exprimer  avec  préci- 
sion1. 1  »  Et  l'cvcque  de  regretter  que  «  après  Hun/anae 
\  'itae  et  l  ami  lia  ris  C'onsortio,  la  "doctrine  de  l'Église 
catholique'  s  est  trouvée  lice  presque  exclusivement 
a  une  école  particulière  de  théologie  morale,  bâtie 
sur  une  interprétation  propre  de  la  loi  naturelle.  Les 
représentants  d  autres  interprétations  de  la  loi  natu- 
relle ou  d  autres  écoles  de  théologie  morale,  plus  pré- 
cisément de  l'école  personnaliste,  furent  repousses 
dans  le  coin  suspect  ou  à  éviter.  [ . . .  ]  Au  cœur  de  leur 
pensée  de  théologie  morale  se  plaçait  la  personne  hu- 
maine et  son  développement  vers  une  plus  grande 
dignité  humaine,  à  la  lumière  de  la  raison  et  de  la 
révélation.  Ils  veillaient  à  ce  qui  est  faisable  pour  une 
personne  dans  des  situations  Fragiles  et  complexes, 
où  les  choix  ne  sont  pas  évidents.  Ils  créaient  de  l'es- 
pace potir  le  développement  personnel  dans  le  cours 
souvent  turbulent  de  leur  vie.  Ils  tenaient  compte 
de  la  variabilité  de  la  réalité  et  de  ht  complexité  de  la 
vérité.  Raison,  dialogue,  tolérance,  empathie  et  mi- 
séricorde recevaient  une  place  importante  dans  leur 
approche.  Dans  les  années  qui  suivirent  Vatican  II, 
ils  furent  repousses  sur  le  coté.  Cette  direction  de 
la  politique  d" Eglise  n\i  pas  fait  de  bien  au  débat  de 
théologie  morale  dans  !  Eglise  et  surtout  pas  à  L'an- 
nonce de  l'évangile.  » 

Prendre  en  compte  le  sensus  fidei 

En  conséquence  Mgr,  Bonnv  plaide  pour  une  Eglise 
n  comme  compagnon  de  route  »  et  cite  toute  une  série 
de  témoignages  de  couples  cl  d'individus,  croyants  et 
non -croyants,  qui  lui  ont  fait  part  de  leur  expérience 
et  de  leurs  difficultés  à  se  conformer  a  renseigne- 
ment de  f  Eglise  en  matière  de  morale  familiale  et 
sexuelle.  Pour  lui,  -  la  réalité  est  souvent  beaucoup 
plus  complexe  que  ce  que  peuvent  recouvrir  deux 
concepts  opposés  :  bien  ou  mal,  vrai  ou  faux,  juste 
ou  injuste.  Cette  manière  bipolaire  de  penser  fait  ra- 
rement droit  à  tout  le  récit  de  la  vie  des  gens  et  à  la 
situation  dans  laquelle  ils  se  trouvent.  » 

Pour  ce  qui  est  de  la  question  des  divorcés  remariés, 
févèque  rappelle  à  ses  ouailles,  mais  sans  doute  aussi 
au  cardinal  Mu  lier  et  consorts,  que  «  pour  une  bonne 
compréhension  de  l'eucharistie,  il  est  i  m  ponant  de 


*■  Ma*  Gindt 

lire  qu'une  compagnie  nombreuse  de  publicains  et 
de  pécheurs  s  at tablent  avec  Jésus  et  ses  disciples  ;  que 
Jésus  interpelé  là  a  table  dit  qu'il  n'est  pas  venu  pour 
appeler  les  justes  à  la  conversion,  niais  bien  les  pé- 
cheurs (Le  5,27-32).  »  Et  de  rappeler  aussi,  comme 
Mgr.  Mathïas  Schilt/,  ancien  vicaire  général  de 
Luxembourg,  l  a  fait  en  son  temps,  que  1  eucharistie 
est  aussi  bien  "signe  d'unité"  que  "moyen  de  grâce 
et  qu'on  ne  doit  privilégier,  voire  hypcnxophier  la 
première  signification  au  détriment  de  la  deuxième. 

M^r.  Bonnv  conclut:  «  Le  Rovaume  de  Dieu  ne  cor- 
respond  pas  au  développement  conjoncturel  de  ce 
monde,  Il  se  manifeste  dans  un  contre-courant,  ainsi 
que  dans  un  appel  prophétique.  Que  Dieu  fasse  le 
monde  "nouveau"  signifie  qu'il  le  fait  en  même  temps 
"autre",  [...]  Dans  ses  relations  avec  les  gens  et  avec 
le  monde,  (l'Église )  doit  pouvoir  faire  montre  de  la 
même  ouverture  et  miséricorde  que  son  fondateur,  11 
n  v  a  que  sur  le  chemin  du  dialogue  qu  elle  peur  rem- 
plir sa  mission.  Elle  n'a  pas  d'autre  choix,  si  elfe  veut 
garder  son  identité  et  sa  crédibilité.  C'est  justement 
là,  je  pense,  que  l'Eglise  lutte  aujourd'hui  contre  un 
déficit.  Ci-dessus  nous  avons  déjà  parlé  du  sensus 
fidei.  Si  beaucoup  ressentent  aujourd'hui  un  manque 
dans  l'Eglise,  il  s  agit  de  la  clarré  de  sa  ressemblance 
avec  Jésus  Christ.  Ils  ont  du  mal  à  retrouver  dans 
l'attitude  de  V Eglise  envers  les  gens  d  aujourd'hui, 
l'attitude  de  Jésus  envers  les  gens  de  son  temps,  »  ♦ 


1  Texte  entier  publié  en  quatre  langues  sur  http  ://w  ww.kerknet.be 
/admin/gotojrl.php?fûlder=/bisdomantwerpen&linklD=31236. 

2  Au  sens  de:  définitif  et  immuable,  hors  du  contexte  historique 
et  de  l'évolution. 

3  Au  sens  de:  avec  une  assurance  contraignante,  irréfutable, 
indiscutable,  nécessairement  vrai. 

4  Pape  François,  Evàngeîii  G<iudium.  119. 
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Erste  europâische  Reise  fùhrte  Papst  Franziskus  nach  Albanien 

Ein  Staat,  der  Gott  tôten  wollte 

Erinnerung  an  die  Mârtyrer  der  albanischen  Kirche  in  der  Zeit  des  Kommunismus 


Bodo  Bost 


Papst  Franziskus  hat  am  21 .  Sep- 
tember  seine  erste  europâische 
Reise  unternommen  und  fùreinen 
Tag  Albanien  besucht.  Der  Besuch 
galt  auch  den  vielen  Mârtyrern  der 
albanischen  Kirche  in  der  Zeit  des 
Kommunismus.  Einervon  ihnen, 
der  Priester  Joseph  Marxen  (1  906- 
1  946),  hatte  auch  verwandt- 
schaftliche  Beziehungen  nach 
Luxemburg. 

Wie  in  keinem  anderen  kom- 
munistischen  Land  mit  Aus- 
nahme  Chinas  waren  in  Alba- 
nien 50  Jahre  lang  die  dortigen  Reli- 
gionen  unterdriïckt  worden,  17  Jahre 
lang  Albanien  als  erster  atheistischer 
Staat  der  Erde.  Die  katholische  Kirche 
war  dabei  der  Feind  Nummer  Eins  ge- 
wesen,  da  sie  das  Gewissen  der  Men- 
schen  aufzurùtteln  und  Albanien  wie- 
der  an  Europa  anzugliedern  versucht 
hatte.  Zudem  bedeutete  dieser  Angriff 
auf  die  katholische  Kirche  zugleich  den 
Versuch,  die  vergangene  Kultur  aus- 
zulôschen  und  Platz  fur  neue  Ideolo- 
gien  zu  schaffen.  Wer  sich  dem  wi- 
dersetzte,  kam  bestenfalls  ins  Gefâng- 
nis. 

Religionsverbot  1991  aufgehoben 

Nur  17  Prozent  der  mehrheitlich  mus- 
limischen  Bevôlkerung  sind  Christen; 
die  eine  Hâlfte  davon  im  Norden  ist  ka- 
tholisch,  die  andere  im  Sùden  ortho- 
dox.  Das  kommunistische  Régime 
wurde  in  Albanien  1990  abgesetzt. 
Wenig  spàter  wurde  das  Religions- 
verbot, das  zur  Zeit  des  Kommunis- 
mus herrschte,  wieder  aufgehoben.  Als 
Papst  Johannes  Paul  IL  am  25.  April 
1992  zu  einem  Besuch  nach  Tirana  kam, 
wurde  sein  Besuch  als  Sieg  der  Reli- 
gionsfreiheit  und  als  Meilenstein  auf 
dem  Weg  des  Landes  aus  der  inter- 
nationalen  Isolation  gewertet.  1992 
hatte  Papst  Johannes  Paul  IL  auch  das 
womôglich  schon  von  Apostel  Paulus 
gegrùndete  Erzbistum  Tirana-Durrës 
neu  errichtet;  2000  konnten  erstmals 
wieder  Priester  geweiht  werden. 


Priester  Josef  Marxen 
(1906-1946). 


r  x 


In  der  katholischen  Universitât  in 
Tirana  begegnete  Papst  Franziskus 
den  Vertretern  der  katholischen, 
orthodoxen  und  muslimischen 
Religionsgemeinschaft. 
(Foto:  AFP) 


Diplomatische  Beziehungen  mit 
dem  Hl.  Stuhl  unterhàlt  Albanien  seit 
1991.  Die  katholische  Kirche  im  Land 
gliedert  sich  heute  in  fùnf  (Erz-)Diô- 
zesen  und  eine  apostolische  Admi- 
nistration; es  gibt  insgesamt  sieben  Bi- 
schôfe.  Die  Mehrheit  der  Bevôlkerung 
bildet  mit  etwa  60  Prozent  die  musli- 
mische  Glaubensgemeinschaft,  noch 
mehr  als  20%  der  Albaner  bezeichnen 
sich  auch  heute  noch  als  Atheisten. 

Pfarrer  Joseph  Marxen 

Prof.  Helmut  Moll  ist  der  Beauftragte 
der  Deutschen  Bischofskonferenz  fur 
das  deutsche  Martyrologium,  er  hat  das 
Verzeichnis  der  deutschen  Mârtyrer 
des  letzten  Jahrhunderts  erstellt1.  Ei- 
ner  davon  ist  Pfarrer  Joseph  Marxen, 
der  fur  seinen  Glauben  1946  in  Alba- 
nien den  Mârtyrertod  erlitten  hat.  Seit 
der  kommunistischen  Machtùbernah- 
me  1944  wurden  in  dem  damais  kleins- 
ten  Balkanstaat,  der  auch  der  erste 
mehrheitlich  muslimische  Staat  Euro- 
pas  war,  viele  Geistliche  aller  Reli- 
gionsgemeinschaften  ermordet.  Da- 
runter  waren  auch  zwei  deutsche  ka- 
tholische Priester.  Neben  dem  Schle- 
sier  Alfons  Tracki  (1896-1946)  ist  dies 
der  Rheinlânder  Anton  Joseph  Mar- 
xen, der  am  2.  August  1906  als  viertes 
Kind  der  Eheleute  Nikolaus  und  Maria 
Marxen,  geborene  Hahnen,  in  Wor- 
ringen  (heute  Stadt  Kôln),  geboren 
wurde.  Der  Vater,  der  zu  der  Zeit 
Gutsverwalter  auf  dem  dortigen  Fron- 
hof  war,  stammte  aus  der  Sûdeifel,  aus 
dem  nahe  Trier  gelegenen  Ort  Butz- 
weiler  (heute  Newel)  unweit  der 
Grenze  zum  Grolsherzogtum  Luxem- 


burg. Eine  Seitenlinie  der  Familie  Mar- 
xen hat  verwandtschaftliche  Bezie- 
hungen auch  nach  Luxemburg2.  Die 
Familie  hatte  neun  Kinder;  ab  dem  1. 
Oktober  1910  lebte  die  Familie  in  Ber- 
meshausen  bei  Speicher  in  der  Sûdei- 
fel und  zog  im  Oktober  1913  auf  den 
Schônfelderhof  bei  Zemmer  im  Trie- 
rer  Land  um,  wo  der  Vater  als  Ver- 
walter  arbeitete3. 

Nach  der  Grundschule  besuchte  Jo- 
seph Marxen  von  1918  bis  1925  als  In- 
ternatsschùler  das  Missionshaus  der 
Steyler  Missionare  in  St.  Wendel.  1928 
trat  er  als  Novize  in  die  Gemeinschaft 
der  Steyler  Missionare  in  St.  Augustin 
bei  Bonn  ein,  wo  er  spàter  auch  sein 
Theologiestudium  begann,  das  er  in 
Môdling  bei  Wien  fortsetzte.  Aller- 
dings  verlietë  er  den  Orden  der  Stey- 
ler Missionare  1934  noch  vor  Ab- 
schluss  seiner  Studien  wieder.  1936 
wurde  er  im  ostkirchlichen  Kolleg  der 
Benediktiner  in  Mûnchen  zum  Pries- 
ter geweiht.  Im  Anschluss  an  seine 
Priesterweihe  ging  Marxen  als  Mis- 
sionar  nach  Albanien,  wo  die  Katholi- 
ken  damais  noch  10%  der  Bevôlkerung 
ausmachten.  Pfarrer  Marxen  bekam 
zwei  Pfarreien,  Perlât  ein  abgelegenes, 
sehr  armes  Bergdorf  mit  nur  katholi- 
schen Einwohnern  im  Norden  Alba- 
niens  und  ein  kleiner  Ort  in  der  Nahe 
der  Hafenstadt  Durrës  war  Marxens 
zweite  Pfarrei. 

Exkurs  in  die  Geschichte  Albaniens 

Albanien,  das  bereits  seit  der  Antike 
dem  europàischen  Kulturkreis  ange- 
hôrt,  gehôrt  zu  den  jiingsten  Staaten 
Europas,  erst  1912  entstand  es  aus  der 
Konkursmasse  des  tiirkisch-osmani- 
schen  Reiches4.  Obwohl  die  Albaner 
unter  ihrem  legendàren  Feldherren 
Skanderbeg  den  Tùrken  lange  Wider- 
stand  geleistet  hatten,  wurden  sie  doch 
1502  von  den  Tùrken  erobert.  Viele 
fliïchteten  damais  in  andere  Lànder  des 
Mittelmeeres.  Das  albanische  Volk  der 
Tosken  gab  der  italienischen  Provinz 


Toskana  seinen  Namen.  Es  folgten  vier 
Jahrhunderte  islamischer  Herrschaft, 
in  deren  Folge  zwei  Drittel  der  Alba- 
ner zum  Islam  konvertierten.  Die  Kir- 
che, deren  Ursprùnge  auf  die  bibli- 
sche  Zeit  zurùckgeht,  hatte  wâhrend 
der  vielen  Jahrhunderten  osmanischer 
Herrschaft  die  albanische  Kultur  und 
Sprache  bewahrt.  Ihr  und  vor  allem 
dem  Orden  der  Franziskaner  war  es  zu 
verdanken,  dass  es  ùberhaupt  zu  ei- 
nem Staat  Albanien  kam. 

Allerdings  stand  die  Unabhângig- 
keit  Albaniens  bis  1990  unter  keinen 
guten  Voraussetzungen;  immer  ver- 
suchten  auslândische  Màchte  Einfluss 
in  dem  Kleinstaat  zu  bekommen.  Die 
historischen  Bindungen  Albaniens  zu 
Italien  waren  in  den  ersten  Jahren  sehr 
stark.  1939,  noch  vor  Beginn  des  Zwei- 
ten  Weltkrieges,  wurde  Albanien  von 
italienischen  Truppen  besetzt.  Von  Al- 
banien aus  wollten  italienische  Trup- 
pen 1940  auch  Griechenland  angrei- 
fen.  Als  dies  nicht  gelang,  konnten 
griechische  Truppen  im  Gegenzug 
Teile  Sûd-Albaniens  erobern.  Erst 
durch  das  Eingreifen  deutscher  Trup- 
pen auf  dem  Balkan  1941  konnten  sich 
die  Italiener  wieder  in  Albanien  be- 
haupten.  Nachdem  Italien  am  8.  Sep- 
tember  1943  kapituliert  hatte,  besetz- 
ten  Einheiten  der  deutschen  Wehr- 
macht  Albanien  und  entwaffneten  die 
italienischen  Truppen.  Am  2.  Oktober 
1944  ùbernahm  die  Wehrmacht  die 
voile  Kontrolle  im  Land,  um  den  Rùck- 
zug  ihrer  Einheiten  aus  Griechenland 
zu  sichern. 

Nach  dem  Abzug  der  Wehrmacht 
kam  es  zur  Machtergreifung  der  Kom- 
munisten  unter  Enver  Hoxha.  In  den 
Folge  jahren  wurde  in  Albanien  eine 
kommunistische  Einparteienherr- 
schaft  errichtet.  Unmittelbar  nach 
Kriegsende  bildete  Hodscha  aus  be- 
sonders  zuverlâssigen  Partisanen  die 
albanische  Geheimpolizei  Sigurimi, 
als  sein  schlagkrâftigstes  Machtinst- 
rument,  dem  im  Laufe  der  nàchsten  ► 
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►  40  Jahre  Zehntausende  Menschen 
zum  Opfer  fielen.  Viele  ehemalige  Par- 
tisanen,  die  keine  Kommunisten  wa- 
ren,  wurden  als  erste  ermordet. 

Als  Winston  Churchill  und  Stalin  auf 
der  Konferenz  von  Jalta  im  Februar 

1945  den  Balkan  in  Einflusszonen  un- 
ter  sich  aufteilten,  hatten  die  beiden 
Albanien  vergessen.  So  konnte  sich  das 
Terrorregime  in  Albanien  unbemerkt 
von  den  Augen  der  Weltôffentlichkeit 
etablieren.  In  der  Anfang  1946  gebil- 
deten  kommunistischen  Regierung 
war  Enver  Hodscha  gleichzeitig  Pre- 
mier-, Aufëen-  und  Verteidigungsmi- 
nister,  daneben  auch  Oberkomman- 
dierender  der  Streitkrâfte  und  Gene- 
ralsekretâr  der  KP;  um  ihn  entstand  ein 
Personenkult,  der  nur  noch  mit  dem 
Maos  in  China  verglichen  werden 
kann.  Aile  nicht-kommunistischen 
Parteien  und  Vereinigungen,  darunter 
auch  die  Religionsgemeinschaften, 
wurden  verboten  und  aufs  ârgste  ver- 
folgt. 

Die  Màrtyrer  Albaniens 

Im  Dezember  1945  war  dem  apostoli- 
schen  Delegaten  die  Wiedereinreise 
nach  Albanien  verwehrt  worden.  Das 
Régime  wollte  keine  Zeugen  fur  seine 
Verbrechen  gegen  die  Kirche.  Im  Mârz 

1946  kam  es  in  Albanien  zu  einer  Wel- 
le der  Gewalt  gegen  die  katholische 
Kirche.  Bereits  am  4.  Mârz  waren  im 
Gefângnis  von  Skutari  zwei  Jesuiten, 
ein  Franziskaner  und  ein  Seminarist 
erschossen  worden5.  Am  11.  Mârz  1946 
wurde  Joseph  Marxen,  der  trotz  der 
kommunistischen  Machtùbernahme 
im  Lande  verblieben  war,  von  der  Ge- 
heimpolizei  CSigurimi")  verhaftet.  Den 
Dorfâltesten  gelang  es  jedoch,  ihn  wie- 
der  frei  zu  bekommen.  Doch  nach  we- 
nigen  Wochen  wurde  er  erneut  ver- 
haftet. Danach  verlieren  sich  seine 
Spuren,  nur  fur  seine  Ermordung,  an- 
geblich  auf  der  Flucht,  am  16.  Novem- 
ber  desselben  Jahres,  auf  der  Natio- 
nalstratëe  zwischen  Tirana  und  Kukes, 
in  einem  Wald  zusammen  mit  zwei 
weiteren  Hàftlingen  gibt  es  Zeugen. 
Dies  konnte  bezeugen,  dass  er,  als  er 
aus  seiner  Zelle  abgefùhrt  wurde,  zu 
seinem  Mithâftling  sagte:  „Ich  bin 
glucklich.  Ich  werde  nun  sterben  und 
man  wird  sich  in  Albanien  daran  er- 
innern,  dass  ich  ein  Zeuge  fur  Chris- 
tus  war."6  Seine  Leiche  wurde  nie  ge- 
funden. 

Die  albanische  Bischofskonferenz, 
die  1991  aus  dem  Untergrund  wieder- 
erstanden  ist,  hat  2002  ein  Seligspre- 
chungsverfahren  fur  40  katholische 
Priester,  Ordensbrùder  und  Laien  er- 
ôffhet,  die  wâhrend  der  Zeit  des  Kom- 
munismus  in  Albanien  ermordet  wur- 
den. Die  deutsche  Bischofskonferenz 
beauftragte  Prâlat  Helmut  Moll  aus 
Kôln  damit,  den  deutschen  Teil  von 
Marxens  Lebensgeschichte  zu  recher- 
chieren.  „Mit  der  Seligsprechung  sol- 
len  die  stàrksten  Menschen  ôffentlich 
geehrt  und  dem  Vergessen  entrissen 
werden",  sagt  Moll.  Joseph  Marxen  ha- 
be  sehr  gute  Chancen,  dass  ihm  die  Eh- 
re  der  Altâre  bald  zuteil  werde.  Seine 
Lebensgeschichte,  vor  allem  sein  Mar- 
tyrium,  erfulle  die  Voraussetzungen, 
dass  der  Antrag  durchgeht. 

Joseph  Marxen  ist  einer  unter  vie- 
len  Mârtyrern  Albaniens.  50  000 
Menschen,  darunter  ûber  100  Môn- 
che,  Schwestern,  Priester  und  Semi- 
naristen  wurden  hingerichtet  oder 
starben  in  der  Haft.  Darunter  waren 
der  Erzbischof  von  Shkodra  und  Pri- 
mas von  Albanien  Gaspar  Thaci,  der 
von  der  Geheimpolizei  umgebracht 
wurde,  und  Vincenc  Prennushi,  Erz- 
bischof von  Durrës,  der  zu  30  Jahren 
Zwangsarbeit  verurteilt  wurde  und  im 


Februar  1949  unter  der  Folter  starb. 
Bereits  1948  waren  die  Bischôfe  von 
Sapë  und  Lezhë,  erschossen  worden7. 

1951  kam  es  nach  einem  Bruch  des 
Landes  mit  Jugoslawien  zu  einer  kur- 
zen  Tauphase  in  den  Beziehungen 
zwischen  Kirche  und  Staat.  1961  nà- 
herte  sich  das  Land  der  Volksrepub- 
lik  China  an.  Enver  Hodschha,  Chef 
der  kommunistischen  Partei  Albani- 
ens, erklârte  1967,  unter  dem  Einfluss 
der  chine  sischen  Kulturr évolution, 
Albanien  zum  ersten  atheistischen 
Staat  der  Welt,  in  dem  aile  Moscheen 
und  Kirchen  abgerissen  oder  ge- 
schlossen  wurden,  darunter  327  ka- 
tholische Gotteshâuser.  Albanien 
wurde  fur  die  Christen  zu  einem  ein- 
zigen  riesigen  Konzentrationslager, 
das  Land  war  hermetisch  von  der  Au- 
fèenwelt  abgeschlossen.  Erst  mit  dem 
Tod  von  Hodscha  1985  konnte  die  Kir- 
che wieder  aus  den  Katakomben  he- 
rauskommen. 

Einfluss  von  A/lutter  Tereza 

Die  Frucht  des  Christentums  ging  dank 
der  Màrtyrer  trotz  aller  Verfolgungen 
auf.  Wegbereiter  der  Wende  in  Alba- 
nien war  die  Selige  Mutter  Tereza 
(1919-1998)  (gebiirtig  Anjezë  Agnes 
Gonxha  Bojaxhiu)  aus  Kalkutta,  die 
selbst  albanisch-aroumischer  Her- 
kunft  war.  Enver  Hodscha  hat  sie  ein- 
mal  als  „Hexe  des  Balkan"  bezeichnet, 
bei  ihrem  Besuch  im  August  1989  hat 
Mutter  Tereza  den  Mârtyrern  des  al- 
banischen  Volkes  ihren  tiefsten  Res- 
pekt  bezeugt.  Ihrem  Vorbild  und  auch 
ihrer  Popularitàt  unter  den  Angehôri- 
gen  aller  Religionen,  ist  es  zu  verdan- 
ken,  dass  das  kirchliche  Leben  in  Al- 
banien nach  der  Wende  schnell  wie- 
der an  die  Vorkriegszeit  anknùpfen 
konnte. 

Aus  Anlass  der  Papstreise  nach  Al- 
banien hat  der  Vatikan  ein  Logo  er- 
stellen  lassen.  Es  zeigt  eine  sich  zum 
Kreuz  bewegende  Person.  Zu  ihren 
Fiïfëen  befmden  sich  Spuren  von  Blut, 
stellvertretend  fur  die  Màrtyrer  der  al- 
banischen  Kirche  unter  dem  kommu- 
nistischen Régime.  Die  Hânde  der  Per- 
son sind  gen  Himmel  gerichtet,  auf  ih- 
nen  das  Motto  der  Reise:  „Gemeinsam 
mit  Gott  zur  Hoffnung,  die  nicht  ent- 
tâuscht".  Gott  weist  den  richtigen  Weg, 
seitdem  Albanien  den  Kommunismus 
hinter  sich  gelassen  hat.  Die  Farbwahl 
ist  durch  die  Farben  der  albanischen 
Fahne,  Schwarz  und  Rot,  und  der  va- 
tikanischen,  Gelb  und  Weii?>,  be- 
stimmt.  ■ 


1  Zeugen  fur  Christus.  das  deutsche  Martyro- 
logium  des  20.  Jahrhunderts,  hrsg.  von  Hel- 
mut Moll  im  Auftrag  der  Deutschen  Bi- 
schofskonferenz, Paderborn-Mùnchen  [etc.], 
1999. 

2  Siehe:  http://www.rheinische-geschich- 
te.Ivr.de/persoenlichkeiten/M/Seiten/Anton- 
iusJosephMarxen.aspx,  Zugriff  vom 
17.08.2014. 

3  Vgl.  Moll,  Helmut,  „Pfarrer  Antonius  Joseph 
Marxen",  in:  Moll,  Helmut  (Hg.),  Zeugen  fur 
Christus.  Das  deutsche  Martyrologium  des 
20.  Jahrhunderts,  5.,  erweiterte  und  aktuali- 
sierte  Auflage,  Band  2,  Paderborn  [u.a.] 
2010,  S.  1480-1484. 

4  Vgl.  Schmitt,  Oliver  Jens  /  Frantz,  Eva  Anne 
(Hg.),  Albanische  Geschichte.  Stand  und 
Perspektiven  der  Forschung,  Mùnchen  2009. 

5  Andréa  Riccardi,  Salz  der  Erde,  Licht  der 
Welt  -  Glaubenszeugnisse  und  Christenver- 
folgung  im  20.  Jahrhundert,  Freiburg,  Basel 
Wien,  2002,  Seiten  204  ff. 

6  Siehe:  Câcilia  Giebermann,  http://www.jo- 
sef-marxen.de/#_Priester_in_Albanien,  Zu- 
griff vom  17.08.  2014. 

7  Vgl.  Peters,  Markus  W.  E.,  Geschichte  der 
Katholischen  Kirche  in  Albanien  1 91 9-1 993, 
Wiesbaden  2003. 
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Réfugiés  :  "Européens,  ouvrez  vos  coeurs  !" 

Le  pape  rencontre  des  survivants  du  naufrage  de  Lampedusa 

Anne  Kurian 

ROME,  1  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  lance  un  appel  à  «  tous  les  hommes  et  femmes 
d'Europe  »  à  «  ouvrir  les  portes  de  leur  cœur  »  aux  réfugiés. 

Un  an  après  un  énième  naufrage  où  368  migrants  avaient  trouvé  la  mort  au  large  de  Lampedusa  (3  octobre 
2013)  le  pape  François  a  reçu  une  quarantaine  de  survivants  et  proches  de  victimes,  de  16h30  à  17h,  ce 
mercredi  1er  octobre  2014,  au  Vatican. 

1 1  les  a  salués  un  par  un  personnellement,  avant  de  leur  adresser  quelques  paroles,  rapportées  par  le  P. 
Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  dans  une  note  publiée  en  fin  de  journée. 

«  J  e  ne  peux  exprimer  ce  que  je  ressens  car  je  ne  trouve  pas  les  mots.  Tout  ce  que  vous  avez  souffert  se 
contemple  dans  le  silence,  en  pleurant  et  en  cherchant  la  façon  d'être  proches  de  vous  »,  a  déclaré  le 
pape. 

Il  a  souligné  aussi  les  difficultés  des  survivants  :  «  Parfois  quand  il  semble  qu'on  est  arrivé  au  port,  il  y  a 
des  choses  très  dures.  On  trouve  des  portes  closes  et  on  ne  sait  pas  où  avancer.  Mais  il  y  a  beaucoup  de 
personnes  qui  ont  le  cœur  ouvert  pour  vous.  La  porte  du  cœur  est  la  plus  importante  dans  ces  moments- 
là.» 

Le  pape  a  lancé  un  appel  à  «  tous  les  hommes  et  femmes  d'Europe  »  à  «  ouvrir  les  portes  de  leur  cœur  ».  « 
J  e  voudrais  dire  que  je  suis  proche  de  vous,  je  prie  pour  vous,  je  prie  pour  que  les  portes  fermées  s'ouvrent 
!  »,  a-t-il  ajouté. 

La  délégation  était  composée  de  37  Erythréens,  ayant  trouvé  refuge  dans  des  pays  européens  (Allemagne, 
Suisse,  Norvège,  Hollande,  Danemark).  D'autres  survivants  sont  en  route  pour  s'unir  aux  commémorations 
qui  auront  lieu  à  Lampedusa  le  3  octobre. 

Certains  réfugiés  ont  pris  la  parole  pour  remercier  le  pape,  confier  leurs  préoccupations  et  lui  demander  son 
soutien.  Les  participants  lui  ont  offert  une  sculpture  en  métal  représentant  une  bouteille  contenant  une 
famille,  dans  la  mer. 

L'événement  était  organisé  par  le  "Comité  3  octobre",  présidé  par  Tareke  Brhane,  accompagné  par  Mgr 
Konrad  Krajewski,  aumônier  pontifical,  et  par  le  P.  Giovanni  Lamanna,  président  émérite  du  Centre  Astalli  des 
jésuites  pour  les  réfugiés. 

Le  pape  s'est  rendu  à  Lampédouse,  où  échouent  et  débarquent,  ou  font  naufrage,  des  milliers  d'immigrés  et 
de  réfugiés  partis  des  rivages  d'Afrique,  le  8  juillet  2013. 

Le  jour  du  naufrage,  il  avait  laissé  éclater  son  émotion  et  son  indignation  en  prononçant  le  mot  de  "honte"  : 
«  En  parlant  de  la  paix  et  de  la  crise  économique  mondiale  inhumaine,  je  ne  peux  pas  ne  pas  rappeler  avec 
une  immense  douleur  les  nombreuses  victimes  du  énième  naufrage.  Un  seul  mot  me  vient  à  l'esprit  :  honte  ! 
C'est  une  honte  !  Prions  ensemble  Dieu  pour  qui  a  perdu  la  vie  :  hommes,  femmes,  enfants,  pour  leurs 
proches  et  pour  tous  les  réfugiés.  Unissons  nos  efforts  pour  que  ne  se  répètent  pas  de  semblables 
tragédies  !  Seule  une  collaboration  décidée  par  tous  peut  aider  à  les  prévenir.  » 
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Un  charisme  universel  :  la  capacité  d'aimer 

Fête  de  sainte  Thérèse  de  l'Enfant  J  ésus 

Anne  Kurian 

ROME,  1  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Les  membres  de  l'Église  sont  pourvus  de  charismes  fort  divers,  mais  l'un 
d'eux  est  commun  à  tous  :  «  la  capacité  d'aimer  »,  comme  l'a  montré  sainte  Thérèse  de  l'Enfant  J  ésus, 
patronne  des  missions,  fêtée  ce  1er  octobre  2014. 

Le  pape,  qui  a  consacré  la  catéchèse  de  ce  mercredi  matin  aux  charismes,  a  conclu  en  évoquant  la  jeune 
sainte  «  morte  à  24  ans  »,  qui  «  aimait  tant  l'Église,  voulait  être  missionnaire  »,  et  «  voulait  avoir  tous  les 
charismes  ». 

Mais  «  dans  la  prière,  elle  a  senti  que  son  charisme  était  l'amour.  Et  elle  a  dit  cette  belle  phrase  :  "Dans  le 
cœur  de  l'Église  je  serai  l'amour"  ». 

Pour  le  pape,  ce  charisme  de  «  la  capacité  d'aimer  »  est  dévolu  à  tous  :  «  Demandons  aujourd'hui  à  sainte 
Thérèse  cette  capacité  d'aimer  beaucoup  l'Église  et  d'accepter  tous  les  charismes  avec  l'amour  de  fils  de 
l'Église  »,  a-t-il  ajouté. 

A  la  fin  de  la  rencontre,  le  pape  a  salué  en  italien  les  jeunes,  les  personnes  malades  et  les  nouveaux  mariés 
présents  place  Saint-Pierre,  leur  donnant  l'exemple  de  sainte  Thérèse  :  «  Chers  jeunes,  que  son  amour  pour 
l'Église  soit  un  enseignement  pour  votre  vie  spirituelle  »,  a-t-il  souhaité. 

«  Chers  malades,  que  la  prière  vous  soit  un  soutien  pour  affronter  les  moments  les  plus  difficiles,  comme  l'a 
été  la  prière  pour  cette  sainte  ;  et  vous,  chers  nouveaux  mariés,  fondez  votre  foyer  conjugal  sur  le  respect 
et  sur  la  fidélité  réciproque  »,  a  poursuivi  le  pape. 
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Le  pape  invite  à  prier  le  chapelet  pour  le  synode 

Octobre,  mois  du  Rosaire 

Anne  Kurian 

ROME,  1  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  invite  à  prier  le  chapelet  pour  la  1 1 1  ème  Assemblée 
extraordinaire  du  synode  des  évêques  sur  le  thème  de  la  famille  (5-19  octobre  2014),  alors  que  l'Église 
entre  dans  le  mois  d'octobre,  mois  du  Rosaire. 

Au  terme  de  l'audience  générale  de  ce  mercredi  matin,  1er  octobre  2014,  le  pape  a  évoqué  «  ce  mois  dédié 
à  la  méditation  de  la  vie  de  Marie  et  de  son  Fils  dans  les  mystères  du  Rosaire  »;  en  saluant  les  Polonais. 

1 1  a  invité  la  foule  présente  place  Saint-Pierre  «  à  prier  aux  intentions  de  l'Église,  en  particulier  pour  le 
synode  des  évêques  consacré  à  la  famille  »  et  à  prier  aussi  pour  lui. 

Dimanche  dernier,  28  septembre,  lors  de  l'angélus,  il  avait  déjà  invité  la  foule  à  prier  pour  «  cet  événement 
important  »,  demandant  de  soutenir  spirituellement  le  cardinal  Lorenzo  Baldisseri,  secrétaire  général  du 
synode,  dans  ses  responsabilités. 

Une  veillée  de  prière  ouverte  à  tous  est  organisée  samedi  4  octobre,  de  18h  à  19h30,  place  Saint-Pierre, 
avec  les  Pères  synodaux  et  le  pape. 

Durant  le  synode,  l'adoration  eucharistique  quotidienne  sera  proposée  en  la  chapelle  de  la  Vierge  "Salut  du 
peuple  romain"  (Salus  Populi  Romani)  de  la  basilique  Sainte-Marie-Majeure  à  Rome.  Le  pape  François  a  lui- 
même  composé  une  prière  pour  le  synode. 
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La  prière  part  de  la  réalité  de  ce  qu'on  vit 

Homélie  du  matin,  30  septembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  1  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  La  vraie  prière  vient  du  cœur,  elle  part  de  la  réalité,  de  ce  que  l'on 
est  en  train  de  vivre  »,  déclare  le  pape  François  lors  de  la  messe  du  30  septembre  2014  à  Sainte-Marthe. 
En  ce  sens,  "se  révolter"  lors  de  moments  sombres,  c'est  aussi  prier,  à  condition  que  l'on  n'exprime  pas  "des 
plaintes  de  théâtre"  mais  de  réelles  souffrances. 

Le  pape  a  commenté  la  première  lecture  (J  b  3,  1-3.11-17.20-23)  où  J  ob  maudit  sa  vie  :  «  1 1  a  été  mis  à 
l'épreuve,  il  a  perdu  toute  sa  famille,  tous  ses  biens,  il  a  perdu  sa  santé  et  tout  son  corps  est  devenu  une 
plaie  dégoûtante  ». 

Devenir  vrai  devant  Dieu 

«  Sa  patience  est  à  bout  et  il  se  met  à  dire  de  mauvaises  choses...  Mais  blasphème-t-il  ?  ».  De  même, 
lorsque  J  ésus  s'est  écrié  sur  la  croix  «  Père  pourquoi  m'as-tu  abandonné  !  »,  blasphémait-il  ?,  demande  le 
pape. 

En  réalité,  Job  «  a  toujours  été  habitué  à  dire  la  vérité  et  ceci  est  la  vérité  qu'il  ressent  à  ce  moment-là  »  : 
sa  révolte  devient  «  une  prière  »,  car  «  prier  c'est  devenir  vrai  devant  Dieu.  Et  J  ob  ne  pouvait  prier 
autrement  ». 

«  La  vraie  prière  vient  du  cœur,  elle  part  de  la  réalité,  de  ce  que  l'on  est  en  train  de  vivre  »,  même  si  ce 
sont  «  des  moments  sombres,  des  moments  de  la  vie  où  l'espérance  vient  à  manquer,  des  moments  sans 
horizon  ». 

Ainsi,  à  «  des  personnes  qui  vivent  des  situations  difficiles,  douloureuses,  qui  ont  perdu  tant  de  choses  ou 
qui  se  sentent  seules  et  abandonnées  »,  des  personnes  qui  «  se  rebellent  contre  Dieu  en  demandant 
"Pourquoi  ?"  »,  le  pape  dit  :  «  Continuez  à  prier  ainsi,  car  ceci  est  aussi  prier.  » 

Les  plaintes  de  théâtre 

1 1  évoque  «  tant  de  personnes  aujourd'hui  dans  la  situation  de  J  ob.  Tant  de  braves  gens  ne  comprennent 
pas  ce  qui  leur  est  arrivé,  pourquoi  ça  leur  est  arrivé.  Tant  de  frères  et  sœurs  sans  espérance  ». 

Le  pape  donne  l'exemple  des  «  grandes  tragédies,  des  frères  qui,  parce  qu'ils  sont  chrétiens,  sont  chassés 
de  chez  eux  et  restent  sans  rien  :  "Mais,  Seigneur,  j'ai  crû  en  toi.  Pourquoi  ?  Croire  en  Toi  est-il  une 
malédiction,  Seigneur  ?"  »  ou  encore  «  les  personnes  âgées  mises  de  côté,  les  malades,  les  personnes 
seules,  dans  les  hôpitaux  ». 

Il  dénonce  cependant  les  «  plaintes  de  théâtre  »  de  ceux  qui  ont  «  des  vies  trop  faciles  »  :  ceux  qui,  « 
sans  maladies,  sans  faim,  sans  besoins  importants  »,  se  croient  «  des  martyrs  et  arrêtent  de  prier  »  dès 
que  «  leur  âme  s'assombrit  »,  ceux  qui  sont  «  fâchés  avec  Dieu  »  et  «  ne  vont  plus  à  la  messe  »  pour  «  des 
petites  choses  ». 

«  Devant  tant  de  frères  et  sœurs  qui  connaissent  l'obscurité,  qui  ont  presque  perdu  la  mémoire, 
l'espérance,  qui  sont  des  exilés  d'eux-mêmes,  [ces  plaintes  de  théâtre]  ne  sont  rien  !  » 

Se  préparer  à  l'obscurité 

Pour  toutes  ces  personnes,  mais  également  pour  «  tous  ceux  qui  avancent  dans  l'obscurité,  l'Église  prie. 
Elle  prend  sur  elle  cette  souffrance  et  prie  ».  Sainte  Thérèse  de  l'Enfant  J  ésus  -  fêtée  ce  1er  octobre  -  aux 
derniers  mois  de  sa  vie  «  essayait  de  penser  au  ciel,  mais  entendait  une  petite  voix  intérieure  lui  dire  "Ne 
soit  pas  bête,  tu  sais  ce  qui  t'attend  ?  Rien  !"  ». 

«  Pourtant  elle  priait  et  demandait  la  force  d'avancer,  dans  l'obscurité.  Ceci  s'appelle  entrer  en  patience.  Et 
J  ésus  a  parcouru  cette  voie  :  depuis  le  soir  au  Mont  des  Oliviers  jusqu'à  son  dernier  mot  sur  la  Croix  :  "Père, 
pourquoi  m'as-tu  abandonné  ?"  ». 

Pour  conclure,  le  pape  propose  deux  attitudes  :  «  se  préparer,  préparer  son  coeur  à  la  venue  de  »> 
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l'obscurité  »,  car  tous  les  baptisés  vivent  «  une  période  obscure  ». 

Et  «  prier  avec  l'Église  pour  les  frères  et  sœurs  qui  souffrent  de  l'exil,  de  l'obscurité  et  de  la  souffrance,  et 
qui  ont  perdu  espoir  »,  pour  ces  «  Jésus  souffrants  partout  dans  le  monde  ». 
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EDITORIAL 

Stabùbergabe 


Einen  besseren  Tag  hàtte  sich  die  CSV  fur  ihren 
Machtwechsel  an  der  Fraktionsspitze  wahrlich  nicht 
aussuchen  kônnen,  denn  als  am  spâten  Dienstagvor- 
mittag  bekannt  wurde,  dass  nun  auch  im  Marienland 
Luxemburg  ein  Pries  ter  das  mit  de  m  „Liebe  deinen 
Nàchsten  wie  dich  selbst"  etwas  zu  wortwôrtlich  ge- 
nommen  hat  und  sich  „eines  unsiltlichen  Vergehens 
an  einer  zur  Tatzeit  minderjàhrigen  Person"  schuldig 
gemacht  hatt  wie  das  erzbischofliche  Ordina- 
riat  den  sexuellem  Missbrauch  des  Belairer 
Pfarrers  in  einer  Mitteilung  bezeiehnete,  da 
ging  die  Stabùbergabe  in  der  CSV-Fraktion 
fast  unter, 

In  Wirklichkeit  hatte  Jean-Claude  Jun- 
cker  sich  zwar  schon  nach  seieen  ersten 
Schnupperwochen  in  der  Abgcordn  ctenkam  - 
mer  und  einigen  lautstarken,  fureinen  Politi- 
ker  seines  Formats  unwûrdigen  Auftritten  - 
zumindest  mental  -  von  der  wenig  glamourô- 
sen  Arbeit  auf  Krautmarkt  verabschiedel, 
doeh  auf  dem  Papier,  wie  auch  status-  und  ge- 
haltsmàfêi^warderEhrenstaatsmimsterund 
zukûnftige  EU-  Kommissionsprâsident  bis  gestern  im- 
mer  noch  CSV-Fraktionschef. 

Die  eigentliche  Arbeit  hatte  abervon  Anfang  an  der 
sechs  Jahre  jiingere  Claude  Wiseler  ubernommen,  der 
nun  also  defïnitiv  beweisen  kann,  ob  er  sich  ira  CSV- 
Krabbenkorb  tatsàehlich  durchsetzen  kann,  und  die 
Spitzenkandidatur  bel  den  Legislativwahlen  in  vier 
Jahren  ùbernehmen  darf.  Mit  einem,  durch  die  SM3- 
Affàre  allerdings  leicht  angeschlagenen  Marc  Spautz 
hat  er  nâmlich  mindestens  cinen  potenziellen  Heraus- 
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steht  auf 
neue  Àren. 


zi aie  Euro paabgeor d n et e  und  langjàhrige  Super- Du- 
per- Kommissar in  Viviane  Reding  ailes  versuchen 
diirfte,  ihre  berutlîche  Karriere  als  erste  Iuxemburgi- 
sche  Premierministeri  n  zu  beenden. 

Claude  Wiseler  wird  sich  in  den  nàchsten  Wochen 
und  Monaten  dann  auch  wohl  kaum  langweilen,  wobei 
seine  Feuertaufe  als  neuer  Oppositionschef  bereits 
ùbernâchste  Woche  ansteht,  wenn  Premier  Bettel  dem 
Land  endlich  mitteilen  wird,  wo  die  Luxem- 
burger  denn  nun  in  den  nàchsten  Jahren  ihre 
Gùrtel  enger  schnallen  mûssen,  ehe  Finanz- 
minister  Gramegna  dann  tags  darauf  den 
Auftakt  seiner  kopernikanischen  Révolution 
einleiten  wird. 

Da  Jean-Claude  Juncker  sich  gestern  aber 
nur  vom  CSV-Fraktionsvorsitz  zuriickzog 
und  bis  zu  seinem  endgiïltigen  Riickzug  als 
Kommissionsprâsident,  also  wenigstens  bis 
zum  1.  November,  CSV-Abgeordneter  bleibt, 
konnte  theoretisch  auch  er  in  anderthalb  Wo- 
chen ein  letztes  Mal  den  Besserwisser  raus- 
hângen  lassen,  und  das  Bettersche  Sparpaket 
und  Gramegna'sche  Budget  in  Grund  und  Boden  reden, 
aber  dièse  Blôfëe  wird  er  sich  wohl  kaum  geben,  wiirde  es 
einem  zukùnftigen  EU-Kommissionspràsidenten  -  und 
sollte  es  ihn  noch  so  in  den  Fingern  jucken  -  doch 
schlecht  zu  Gesicht  stehen,  weiterhin  in  den  Niederun- 
gen  der  Nationalpolitik  herumzuwildern. 

Wie  auch  immer:  Mit  seinem,  nationalpolitisch  gese- 
hen,  Abgang  in  die  zweite  Reine,  hat  sich  der  ewige 
Staatsminister  nun  auch  offiziell  nahezu  ganz  aus  der 
Luxemburger  Politik  zurùckgezogen.  Damit  fangt  in 


forderer  in  der  eigenen  Fraktion,  derweil  die  christso-     Luxemburg  defïnitiv  eine  neue  Ara  an.. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


Le  Quotidien  -  2.10.2014  -  page  2 


Le  Cercle  de  coopération  des  ONG  de  développement  pointent  les  politiques  qui  vont  à  l'encontre  du  développement  durable  et  de  la  lutte  contre  la  pauvreté. 

Les  ONG  veillent  au  grain 

Le  Cercle  de  coopération  des  ONG  de  développement  a  publié  son  deuxième  baromètre  sur  la  cohérence 
des  politiques  en  matière  de  développement  équitable  et  durable,  Fair  Politics. 


Et  les  résultats  ne  sont  pas  fameux 
dans  ce  baromètre  2014  qui  s'est 
étoffé  avec  l'arrivée  de  trois  nouvelles 
thématiques.  Si  la  prise  de  conscience 
du  gouvernement  s'est  légèrement 
améliorée,  au  niveau  des  actes,  on  re- 
passera. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 

Pour  le  Cercle  de  coopération  des 
ONG  de  développement,  il 
s'agit  de  mettre  en  évidence  avec  un 
concept  clair  et  accessible  les  inco- 
hérences politiques  du  gouverne- 
ment luxembourgeois  en  matière 
d'aide  au  développement  :  «La  poli- 
tique d'aide  au  développement  au 
Luxembourg  est  très  ambitieuse. 
Xavier  Bettel  l'a  rappelé  lors  d'un 
discours  aux  Nations  unies  :  nous 
sommes  un  leader  mondial  dans 
le  domaine.  Mais  cela  va  bien  au- 
delà  d'un  transfert  d'argent»,  es- 


time Christine  Dahm,  la  directrice 
du  Cercle. 

Le  Cercle  a  relevé  dans  son  baromè- 
tre des  exemples  très  concrets  d'inco- 
hérences :  «Il  faut  faire  attention 
aux  impacts  potentiels  des  politi- 
ques, et  c'est  de  toute  façon  une 
obligation  légale  qui  émane  du 
Traité  de  Lisbonne»,  poursuit  Chris- 
tine Dahm.  Cette  année,  la  liste  s'est 
allongée  avec  trois  nouvelles  théma- 
tiques :  importation  de  produits  des 
colonies  israéliennes,  agriculture  et 
transferts  d'économies.  Et  depuis  le 
premier  baromètre,  seul  un  sujet  a  été 
résolu:  «Le  gouvernement  luxem- 
bourgeois s'est  retiré  du  fonds 
AGRA  qui  était  très  critiqué,  no- 
tamment en  Afrique,  parce  qu'il 
utilisait  des  OGM.  Il  était  totale- 
ment incohérent  que  le  gouverne- 
ment interdise  les  OGM  sur  son  ter- 
ritoire, mais  soutienne  un  fonds 
qui,  lui,  en  utilise.  C'est  une  petite 
victoire  pour  nous.» 


Objectif  2015 

Les  thématiques  abordées 
par  le  Cercle  dans  ce  baro- 
mètre sont  applicables  à 
l'échelle  tant  luxembourgeoise 
qu'européenne.  L'année  2015 
sera  une  année  charnière  pour 


Les  dix  exemples  d'incohérence 
relevés  dans  ce  baromètre  concer- 
nent la  politique  climatique,  les 
agrocarburants,  le  fonds  de  com- 
pensation, les  achats  publics,  la  pro- 
motion économique,  la  spéculation 
sur  les  aliments,  la  justice  fiscale,  les 
importations  des  colonies  israélien- 
nes illégales,  l'agriculture  et  le  trans- 
fert d'économies.  Autant  de  thèmes 
surveillés  par  les  ONG  luxembour- 
geoises, et  au  sujet  desquels  il  reste 


le  développement,  puisque  le 
Luxembourg  assurera  la  prési- 
dence de  l'Union  européenne  au 
deuxième  semestre.  Selon  le 
Cercle,  c'est  l'occasion  pour  le 
pays  de  faire  avancer  la  cohé- 
rence des  politiques  en  matière 
de  développement  également 
au  niveau  européen. 


beaucoup  d'efforts  à  faire  pour  le 
gouvernement.  Par  exemple,  pour  le 
transfert  d'économies,  les  sommes 
d'argent  que  les  migrants  envoient  à 
leurs  famille  dans  leur  pays  d'ori- 
gine :  cet  argent  représente  une  part 
non  négligeable  du  PIB  de  pays  afri- 
cains tels  que  Cap-Vert,  par  exem- 
ple. Mais  la  gestion  de  ces  transferts 
d'argent  est  dominée  par  deux  gran- 
des enseignes  qui  profitent  de  leur 
quasi-monopole  pour  prélever  des 


commissions  élevées.  Si,  en 
moyenne,  au  niveau  mondial,  l'en- 
voi d'argent  entraîne  7,8  %  de  frais, 
ce  taux  atteint  12,8%  pour  l'Afri- 
que. Il  se  trouve  que  l'Entreprise  des 
postes  luxembourgeoise,  dont  l'État 
est  l'actionnaire  unique,  a  un  parte- 
nariat avec  Western  Union,  qui  en- 
courage les  travailleurs  migrants  à 
passer  par  ses  services  du  Luxem- 
bourg. Un  manque  à  gagner  pour 
l'Afrique,  estime  le  baromètre. 

Même  chose  pour  les  missions  de 
promotion  économique.  Le  Cercle 
estime  que  le  gouvernement  devrait 
insister  au  niveau  de  l'Union  euro- 
péenne afin  que  les  traités  commer- 
ciaux négociés  par  la  Commission 
équilibrent  les  intérêts  commer- 
ciaux et  les  exigences  du  développe- 
ment durable,  notamment  en  y  in- 
cluant des  clauses  sociales  et  envi- 
ronnementales. 

www.fairpolitics.lu 


Trois  «nouveautés» 


Depuis  la  première  édition  en  2012,  le  baromètre 
s'est  étoffé  de  trois  nouvelles  thématiques  relevées 
par  les  ONG  du  Luxembourg  : 
%  Les  importations  en  provenance  des  colonies  il- 
M  légales  israéliennes.  L'UE  est  le  premier  marché 
des  exportations  israéliennes.  Mais  une  part  impor- 
tante de  ces  produits  vient  des  colonies  israéliennes 
condamnées  par  le  droit  international  et  dénoncées 
par  les  instances  internationales  et  l'UE.  Pour  le  ba- 
romètre, le  gouvernement  devrait  adopter  une  ré- 
glementation nationale  et  contribuer  à  faire  adop- 
ter par  l'UE  une  réglementation  européenne,  inter- 
disant l'importation  des  produits  des  colonies  et  le 
recours  à  des  entreprises  impliquées  dans  l'occupa- 
tion et  la  colonisation  israélienne. 

> L'agriculture  :  le  modèle  luxembourgeois  n'est 
pas  un  modèle  agricole  durable.  Le  baromètre 
recommande  au  gouvernement  de  favoriser  sur  son 
territoire  une  agriculture  autonome  et  fonctionnant 
sans  importation  de  protéines  végétales  en  prove- 
nance des  pays  du  Sud.  Il  faut  encourager  la  réduc- 
tion de  l'empreinte  carbone. 

>Les  transferts  d'économies  des  émigrés  vers 
leurs  familles  restées  au  pays  :  en  2013,  la  Ban- 
que mondiale  a  évalué  le  montant  de  ces  transferts 
à  414  milliards  de  dollars,  ce  qui  représente  trois  fois 
le  montant  de  l'aide  publique  au  développement  au 
niveau  mondial. 


Des  politiques  du  Luxembourg  peuvent  avoir  des  conséquences 
dans  les  pays  du  Sud. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

18 


Le  Quotidien  -  2.10.2014  -  page  3 


éditorial 


de  notre  rédacteur  en  chef 

Fabien  Grasser 


fgrasser@lequotidien.lu 


L 'ambiguïté  Bettel 


Faut-il  être  pauvre  pour  faire  carrière 
en  politique?  C'est  la  question  que 
posait  hier  le  ministre  espagnol  des  Affai- 
res étrangères,  José  Manuel  Garcia-Mar- 
gallo,  qui  volait  ainsi  au  secours  de  Miguel 
Arias  Canete,  le  candidat  de  Madrid  au 
poste  de  commissaire  européen  à  l'Éner- 
gie. Auditionné  hier  soir  par  le  Parlement 
européen,  ce  dernier  est  de  loin  le  candi- 
dat le  plus  contesté  de  la  future  Commis- 
sion en  raison  de  ses  liens  étroits  avec  l'in- 
dustrie pétrolière  mais  aussi  pour  ses  ou- 
blis dans  la  déclaration  d'une  partie  de  ses 
revenus.  Pour  tenter  de  calmer  le  jeu,  il  a 
rectifié  sa  déclaration  et  promis  hier  de  se 
débarrasser  des  participations  qu'il  pos- 
sède dans  deux  sociétés  pétrolières  espa- 
gnoles. Il  vaut  mieux  tard  que  jamais... 

Et  c'est  aussi  ce  qu'a  dû  se  dire  le  futur 
président  de  cette  même  Commission, 
Jean-Claude  Juncker.  L'ancien  Premier 
ministre  avait  pris  les  rênes  de  la  fraction 
parlementaire  chrétienne-sociale  après  sa 
défaite  aux  législatives  de  l'an  dernier. 
Une  fonction  qu'il  n'a  jamais  vraiment 
exercée,  puisque  d'abord  accaparé  par  sa 
campagne  au  poste  de  président  de  la 


Commission  puis  par  la  constitution  de 
sa  future  équipe.  Il  aura  finalement  at- 
tendu lundi,  c'est-à-dire  quelque  10  mois, 
avant  de  transmettre  le  relais  de  la  prési- 
dence de  la  fraction  CSV  à  Claude  Wise- 
ler.  Cela  fait  long  pour  un  poste  qu'il 
n'occupait  pas  réellement  et  pour  lequel 
il  percevait  tout  de  même  plus  de  9  700 
euros  par  mois.  Voilà  qui  fait  plutôt  mau- 
vais genre  pour  un  homme  dont  l'un  des 
buts  à  la  tête  de  l'exécutif  européen  est  de 
rendre  sa  crédibilité  au  politique!  Il  fau- 
drait à  l'avenir  éviter  de  semblables 
confusions  de  genres. 

Fâcheuse  tendance  dont  ni  Canete  ni 
Juncker  n'ont  le  monopole.  Ainsi,  l'actuel 
chef  du  gouvernement  luxembourgeois, 
Xavier  Bettel,  n'a  toujours  pas  lâché  la 
présidence  du  DP.  S'il  ne  s'agit  pas  d'ins- 
truire un  procès  d'intention  au  Premier 
ministre,  il  gagnerait  incontestablement 
à  abandonner  cette  position  l'exposant  à 
la  critique  d'une  gouvernance  partisane 
et  contraire  à  la  fondation  de  la  pensée  li- 
bérale. Censé  être  le  Premier  ministre  de 
tous  les  Luxembourgeois,  Xavier  Bettel 
gagnerait  à  lever  cette  ambiguïté. 
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Zur  heutigen  Wiedererôffnung  des  Nationalarchivs  am  Standort  Heilig-Geist-Plateau 

Trotz  Renovierung  viele  Ungewissheiten 

Nach  der  technisch  aufwendigen  Instandsetzung  bleiben  Fragen  nach  dem  generellen  Standort  und  einem  Archivgesetz 


INTERVIEW:  DANIEL  CONRAD 


Zufriedenheit  ùber  einen  technisch 
renovierten  Altbau,  aber  émeute 
Zweifel  an  einer  wirklichen  Lôsung 
der  Raumnôte:  Zur  heutigen  Wie- 
dererôffnung des  Zentralgebâudes 
am  Heilig-Geist-Plateau  wird  erwar- 
tet,  dass  Kulturministerin  Maggy 
Nagel  Stellung  dazu  bezieht,  wie  es 
mit  dem  Nationalarchiv  weitergehen 
soll,  wenn  die  generelle  Standort- 
frage  einmal  mehr  gestellt  wird  und 
das  Gesetz  zur  ordnungsgemàBen 
Regelung  der  Archive  noch  nicht  auf 
dem  Instanzenweg  ist.  Die  Direktorin 
des  Nationalarchivs,  Josée  Kirps, 
gibt  sich  im  Interview  dennoch  ge- 
lassen. 

■  In  einer  Antwort  auf  eine  parla- 
mentarische  Frage  zum  Projekt  Na- 
tionalarchiv wurden  Sie  in  der  ver- 
gangenen  Woche  doch  sicher  von 
der  Nachricht  erschiïttert,  dass  Sie 
wohl  wieder  Jahre  warten  miissen, 
bis  das  Nationalarchiv  wirklich  ein 
neues  Gebâude  erhalt? 

Ja,  der  Bau  soll  nun  wieder  disku- 
tiert  werden  -  auch  nach  den  jah- 
relangen  Planungen.  Im  Regie- 
rungsprogramm  steht  allerdings 
drin,  dass  ein  Neubau  errichtet 
wird.  Aber  ich  sehe  nicht,  dass  mit 
neuen  Diskussionen  wirklich  das 
Projekt  in  Belval  auf  Eis  gelegt 
wurde. 

■  Aber  mit  einem  neuen  Standort 
mussten  dann  auch  wieder  aile  Pla- 
nungsprozesse  neu  beginnen  -  und 
das  hâtte  jahrelange  Folgen... 

In  dem  Sinne  nicht.  Wir  hatten  ja 
schon  zwei  Vorschlâge  fur  einen 
Neubau.  Insofern  steht  das  noch 
aktuelle  Programm  seit  2008,  was 
das  Gebâude  zu  leisten  hat,  wel- 
che  technischen  Môglichkeiten  es 
haben  muss  und  wie  es  aussehen 
soll,  schon  recht  fest.  Je  nach  dem, 
was  die  Regierung  nun  beschlieftt, 
mùsste  man  natûrlich  das  Pro- 
gramm adaptieren.  Das  heitët  aber 
auch,  dass  man  nicht  bei  null  an- 
fângt,  sondern  auf  den  Planungen 
aufbauen  kann.  Was  die  Stand- 
ortfrage  angeht,  gehe  ich  davon 
aus,  dass  sich  Frau  Nagel  heute 
Abend  bei  der  Wiedererôffnung 
âuftern  wird.  Bereits  ihr  Interview 
mit  Radio  100,7  habe  ich  so  ver- 
standen,  dass  der  Standort  in  Bel- 
val  nicht  vôllig  ungeeignet  wâre. 


Neue  Sicherheitstùren  sollen  Feu- 
erschâden  mildern. 


m  Aber  ist  denn  eine  schnellere  Lô- 
sung nicht  dringend  notwendig? 
Schon  jetzt  ist  ein  groBer  Teil  der 
Bestânde  ausgelagert.  Wie  organi- 
sieren  Sie  sich? 

Es  ist  ja  schon  bekannt,  dass  wir 
zum  Beispiel  Bestânde  im  Park- 
haus  Saint-Esprit  aktuell  zehn  Re- 
galkilometer  lagern.  Allerdings 
gibt  es  dort  Stabilitâtsprobleme. 
Zwischen  15  und  20  Prozent  von 
diesen  Bestânden  mûssen  wir  so 
bald  wie  môglich  auslagern,  um  die 
Stabilitât  nicht  zu  gefâhrden.  Ein 
weiterer  grotëer  Bestand,  etwa  22 
Regalkilometer,  liegt  derzeit  im 
Postgebâude  am  Bahnhof.  Dort 
mûssen  wir  allerdings  ausziehen, 
weil  das  Gebâude  abgerissen  wird. 
Aber  dafûr  hat  man  uns  ein  neues 
Depot  in  der  Bartringer  Indus- 
triezone  Bourmicht  mit  neuesten 
Standards  gebaut.  Wir  gewinnen 
allerdings  dadurch  keinen  Platz. 
Insofern  wâre  ein  Neubau  schon 
die  beste  Lôsung  und  sicher  not- 
wendig. 

■  Der  Zentralbau  am  Standort  Hei- 
lig-Geist  musste  renoviert  werden. 
Was  wurde  konkret  getan? 


Das  waren  in  den  neun  Monaten 
Bauzeit  vor  allem  technische 
Ûberarbeitungen  in  den  Bereichen 
Elektrizitât,  Brandschutz  und  Si- 
cherheit.  Zum  Beispiel  mussten  Si- 
cherheitsausgânge  geschaffen  und 
Rettungswege  ausgewiesen  wer- 
den. Feuerfeste  Wânde  und  Tûren 
zum  Schutz  von  Personal  und  na- 
tûrlich den  historischen  Schâtzen 
mussten  eingezogen  werden. 

■  Die  Rechtslage  rund  um  die  Ar- 
chivierung  hinkt  aber  immer  noch 
hinterher.  Was  archiviert  wird  und 
bis  wann  es  zum  Teil  unter  Ver- 
schluss  bleiben  muss,  scheint,  eine 
noch  immer  ungeklârte  Frage  zu 
sein... 

Es  gibt  sowohl  auf  europâischer 
Ebene  als  auch  im  Land  Initiati- 
ven,  dass  eindeutige  und  nicht  nur 
fûr  die  Dokumente  auf  Papier,  son- 
dern auch  fûr  den  immer  wichti- 
geren  digitalen  Bereich,  klare  Ar- 
chivregeln  bestehen.  Und  das  fehlt 
uns  auch  ganz  konkret.  Die  Fragen 
nach  dem  Informationsrecht  des 
Bûrgers  und  Fragen,  was  und  wie 
Verwaltungen  uns  ihre  Dokumen- 
te zur  Verfûgung  stellen  mûssen 


und  mit  welchen  Fristen  und  Da- 
tenschutzauflagen  das  gehandhabt 
werden  muss,  wurden  schon  in 
Gesetzesinitiativen  angegangen. 

■  Wie  ist  denn  der  Stand  dieser 
Gesetzesprojekte  und  wie  bringen 
Sie  sich  darin  ein? 

Was  die  Initiative  des  Staatsmi- 
nisteriums  noch  unter  der  alten 
Regierung  zum  Informationsrecht 
angeht,  wei&  ich  leider  nicht,  ob 
sie  schon  weiter  bearbeitet  wurde. 
Aber  es  gibt  im  Kulturministeri- 
um  bereits  einen  Text  zum  Ar- 
chivgesetz, der  aber  noch  nicht  auf 
den  Instanzenweg  gegangen  ist. 
Détails  zu  dieser  Frage  sind  aller- 
dings von  der  Regierung  bzw.  den 
Ressortministern  zu  beantworten. 
An  den  Fachfragen  in  der  Ausar- 
beitung  wie  bei  dem  Gesetzes- 
projekt  des  Kulturministeriums 
zum  Archivwesen,  haben  wir  uns 
als  Partner  beteiligt.  Fûr  andere 
Initiativen  stehen  wir  natûrlich  als 
Fachleute  zur  Verfûgung. 

■  Sie  haben  die  Ôffentlichkeitsar- 
beit  um  die  Arbeit  des  Archivs  stark 
ausgeweitet.  Warum? 


Vielen  ist  nicht  klar,  wie  wichtig 
Archivarbeit  ist.  Es  gab  lange 
auch  keine  ausgeprâgte  Archiv- 
tradition  wie  in  anderen  Lândern. 
Wir  haben  gerade  in  der  Umbau- 
phase  versucht  zu  zeigen,  was 
wir  genau  machen,  warum  man 
ûberhaupt  Archive  braucht  und 
wie  man  sie  fûr  die  Ôffentlichkeit 
zugânglich  macht.  Dass  wir 
den  gesamten  schriftlichen  Nach- 
weis,  nicht  nur  der  einzelnen 
Regierungen  oder  der  Gerichte, 
sondern  auch  dokumentarische 
Nachlâsse  von  wichtigen  Persôn- 
lichkeiten  des  ôffentlichen  Le- 
bens  oder  besonders  auch  Un- 
ternehmensarchive  wie  die  der 
Arbed,  verwalten  und  zentrale 
historische  Quellen  aufarbeiten, 
ist  noch  sehr  unbekannt.  Wir  ver- 
suchen,  uns  auch  bei  ôffentlichen 
Diskussionen  rund  um  Daten- 
schutz  oder  Rechte  am  geistigen 
Eigentum  zu  beteiligen,  und  wir 
merken,  dass  inzwischen  auch 
durch  den  Ausbau  der  Universi- 
tât  unsere  Arbeit  im  Bereich  der 
Wissenschaft  sehr  ins  Zentrum 
gerûckt  ist.  Von  den  Fragen  der 
digitalen  Aufarbeitung  ganz  ab- 
gesehen. 


Des  sources  historiques  uniques  sur  Internet 


Dans  le  souci  de  faciliter  l'accès  à  leurs  sources  his- 
toriques originales,  les  Archives  nationales  ont  mis 
en  ligne  un  grand  nombre  de  traités  et  conven- 
tions conclus  par  le  Grand-Duché  de  Luxembourg 
ainsi  que  des  ratifications,  des  arrangements  et  des 
actes  souverains  signés  entre  1817  et  1911. 

Parmi  ces  211  documents  d'importance  natio- 
nale se  trouvent  la  première  Constitution  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  datant  de  1848,  la  conven- 
tion fixant  définitivement  la  frontière  entre  le 
Luxembourg  et  la  Belgique  de  l'année  1843,  le  Traité 
d'accession  du  Grand-Duché  au  Zollverein  en  1842 
ou  le  Traité  de  Londres  de  1867,  stipulant  la  neu- 
tralité du  Luxembourg  et  exigeant  le  démantè- 
lement de  sa  forteresse.  Ces  sources  historiques 
uniques  sont  désormais  gratuitement  télécharge- 
ables sur  le  site  web  des  Archives  nationales.  La 
mise  en  ligne  intégrale  de  ces  archives  s'inscrit  dans 


• 

Des  documents  d'importance  nationale,  comme  le  Trai- 
té de  Londres  de  1867,  sont  téléchargeables  sur  AN- 

LUX.IU.  (PHOTO:  ARCHIVES  NATIONALES) 


la  politique  de  numérisation  des  ANLux  destinée  à 
faciliter  l'accès  du  grand  public  à  son  patrimoine  et 
à  éviter  une  détérioration  de  ses  documents  origi- 
naux due  aux  consultations  physiques  régulières. 
Dans  cette  optique,  les  Archives  nationales  ont  dé- 
jà mis  bon  nombre  d'autres  documents  en  ligne.  Ac- 
tuellement, 700  dessins  techniques  et  plans  histo- 
riques de  l' Arbed,  101  chartes  de  l'abbaye  Saint-Wil- 
librord  d'Echternach,  du  prieuré  de  Marienthal  et 
de  Grevenmacher,  de  nombreux  témoignages  oraux 
recueillis  au  sujet  du  Congo  belge,  de  la  guerre  ci- 
vile espagnole  et  de  la  Seconde  Guerre  mondiale 
ainsi  que  le  «Grand  Bertels»,  ouvrage  réalisé  à  partir 
de  1597  montrant  des  dessins  à  la  plume  de  nom- 
breuses localités  luxembourgeoises  sont  téléchar- 
geables sur  le  site  des  ANLux.  (C.) 

■  www.anlux.lu 
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DER  KOMMENTAR 

Teures  Wohnen 

VON  LUC  EWEN 

Das  Problem  ist  bekannt.  Stirbt 
zum  Beispiel  eine  altère  Person, 
der  ein  Einfamilienhaus 
gehôrte,  verkaufen  die  Erben 
an  den  Meistbietenden.  Das  ist 
legitim,  und  die  meisten 
wùrden  es  wohl  so  tun.  Beim 
Meistbietenden  handelt  es  sich 
selten  um  eine  junge  Familie, 
die  ein  Einfamilienhaus  mit 
Garten  suent,  oder  um  Alt- 
eingesessene,  die  umziehen 
mùssen  und  ihre  Heimat  nicht 
verlassen  wollen,  sondern  eher 
um  Bauherren,  die  dann  viel- 
leicht  sogar  auch  Angebote  fur 
die  Nachbarhauser  unterbrei- 
ten,  um  eine  „Résidence",  also 
ein  Haus  mit  mehreren  Eigen- 
tums-  oder  Mietwohnungen  zu 
bauen.  Auch  das  ist  legitim.  In- 
dem  aus  drei  Hausern  bis  zu 
zwôlf  Wohnungen  entstehen, 
kann  der  Bauherr  Kaufpreise 
anbieten,  bei  denen  junge  Fa- 
milien  nicht  mithalten  kônnen. 
In  diesem  Kontext,  in  dem  es 
nur  Menschen  gibt,  die  ihre  le- 
gitimen  Interessen  vertreten, 
darf  der  Schritt  des  Differding- 
er  Gemeinderates  durchaus  als 
mutig  bewertet  werden.  Der 
KPL-Vertreter  Aly  Ruckert 
freute  sich  gar  uber  den  Sieg 
der  Planwirtschaft  uber  die 
freie  Marktwirtschaft.  Ob  dies 
zutrifft,  bleibt  abzuwarten.  Ob 
die  Stadt  so  ihre  Auflagen  in 
den  sektoriellen  Leitplanen 
erfûllen  kann,  die  ihr  als  prior- 
itare  Gemeinde  ein  starkes 
Wachstum  vorschreiben  und 
ob  nicht  das  Risiko  besteht, 
dass  Wohnraum  noch  knapper 
und  teurer  wird,  auch. 
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Melanie  Noesen 


Iinguîsten  sind 
sich  heutzutagc 
einig,  dass 
geschriebene 
Sprache  und 
gespro  chêne 
Sprache 

unterschiedlichen 
Regel n  und 
Gesetzen  folgen. 


Gebt  ihnen 

ihre  Sprache  zurùck! 

Schule  in  Babel  moglich  machen 


In  dcr  diesjàhngcn  Marzausgabe  von  font  m  setzte 
sich  jcan  lakqLK's  We-k-r  Ùir  ein  Umdenken  in  dcr 
Sprachpolicik  ein.1  Darin  wurden  wichcige  Fragen 
aufgcworfcn  und  alternative  Modelle  vorgescellt. 
kh  m  6c  h  te  dièse  Ihemarik  ans  einer  padagogïsch- 
s p rae  1  ui  i  d  a  k  t  i se he n  Sîcht  bcleuchtcn  und  so  Ânsatz- 
punkte  fur  die  wdrerfuhrende  Diskussion  lieferh. 

Die  ak nielle  Lagc  wird  zu  Recru  kritisiert.  So  wci- 
sen  Auroren  wie  Fernand  Fehlen  aut  den  schujjsehên 
M îsscrfolg  vicier  Kinder  mit  Migrationshintergrund 
htn  und  fôtdern  cin  policîsches  Umdenken. J  In  der 
Tac  kann  man  nicht  leugnem  dass  die  Leistungsan- 
forderu  ngen  in  den  Schulsprachcn  und  der  ausblet- 
hendc  schulische  Erfolg  einiger  [kvolkerungsschich- 
ten  in  engem  Xusammenhang  srehen.  Die  Ursachen 
und  Wïrkmechanismcn  disses  Uni  s  tan  des  werden 
allerdings  seltcner  in  den  Blick  genpmmen. 

Fehlendes  (culturelles  Kapitai 

So  sind  m  ci  nés  Erachtens  nicht  das  Sprachcnler- 
nen  und  spezihschcr  die  Alphabcrisicrungssprache 
suwie  die  Sprachenfnlge  im  Sehulsvstem  sehuid  an 
der  Schul misère,  sondern  die  soziale  Frage  driickt 
sich  vieltnehr  durch  Misserfolgc  in  schulisehen  Lcis- 
cungen  ùber  die  Schulsprachcn  ans. 

Denn  sel  ten  ist  die  Rede  vom  schwierigen  Unigang 
mit  den  Schulsprachcn  der  Kinder  eines  schwedi- 
schen  tankers  ans  Hclair  oder  eines  rrankophonen 
Juristen  ans  Niederanven.  Nein,  es  gehr  uni  die  Kin- 
der der  eîngewanderren  Arbekcr,  des  luxemburgi- 
schen  Niedriglohu-IVckanats,  die  Kinder  aus  Haus- 
halten  mit  Eitcrm  die  selbst  Schulangst,  schulisehen 
Misserfolg  und  somiç  gesellschaftlichc  Abwertung 


durch  die  Institution  Schule  erlcbt  habem  Auch  sind 
es  KItern,  deren  sprachlicbe  und  knlturelle  Ressour- 
ce n  nicht  zwingend  geringet  sind  aïs  die  der  Kinhei- 
mischen,  sondern  anders  und  bedeutend  weiter  ent- 
fernt  von  der  schulisehen  (Spjrach)Kultur.  Dass  ein 
luxemburgisches  Lehrerkind  in  der  Regel  hestens  in 
dcr  Schule  klarkommt,  kann  s  pat  es  cens  seit  den  Stu- 
dien  Bourdieus  &  Passerons'  ebenso  wcnîg  gelcug- 
net  werden,  wie  dass  ein  port  ugi  es  esches  Arbeiter- 
kind  drohe»  zum  Schulversagcr  zu  werden, 

Das  von  der  Regierung  liber  no  m  mené  Wâhlkampf- 
projekr  der  DR  die  Sprachpolitik  im  Un  terrien  t  s- 
wesen  durch  eine  parallèle  zweisprachige  Alphabe- 
tisierung  in  Deucsch  und  Franzosisch  oder  einer 
zwcigliedrigen  Grundschule.  naeh  den  Alphabétisée- 
rungssprachcn  Deutsch  und  Franzosisch  anzugehcn, 
kann  kaum  halten  was  es  verspricht:  Die  Schulkub 
tut  s  die  Ëinfiihrung  in  dîe  Schrilcsprache  und  so- 
mie  die  (irundlagen  fur  sparercn  Schul  erfolg  wer- 
tlen  deiu  lusophoneu  Nceh.sjahiïgcn  ans  dcr  Fseher 
Brillsehule  deshalb  nicht  weniger  fremd  sein,  und  er 
wird  sich  nicht  weniger  tehl  am  Platz  Fuhlen.  Dass 
jcdoch  die  irau/osisehstammige  juristemochter  und 
vielleicht  auch  das  luxcmburgische  Professorenkind 
ans  soleh  einem  M  ode  11  ihren  Nutzen  ziehen  wer- 
den, liegt  auf  der  Hand.  Das  nahrt  den  Ycrdachu 
dass  die  DP  cher  um  ein  gtit  gestclltes,  jetzt  schun 
einHussreiches  Wahierpocential  bemùht  ist,  als  die 
schulische  Reprodukci<in  einer  sozialen  Sehieflage 
bcenden  m  wollen. 


Melanie  Noesen  ist  Lehrenn  in  der  ..École  de  la  deuxième  chance", 
lit)  Rahmen  ihrer  Doktcrarbeit  beschàftigt  sîe  sich  mit  dem  Thema 
Mehrsprachigkeil  und  inklusion. 

»> 
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Parallèle  Alphabet!  si  e  ru  n  g  als  Losung? 

Jedoch  seheitït  selbst  dièses  Projckt  cm  ein  mal  in 
der  Schubladc  verschwundefl  zu  sein.  lnsofern  kann 
tnan  Jean- Jacques  Weber  tùr  se  in  en  Diskussionsan- 
stofS  dankbar  sein.  Web  ers  Losungsansàtzc  basieren 
auf  ^zidlînguisttschefi  Efkctintriissen  ùher  die  Hiiu- 
figkeit  des  Gebrauchs  und  Funktionen  der  unicr- 
schiedlichen  Sprachen  im  mehrsprachigen  luxem- 
burg.  Un  ter  dtesem  Gesichtspunkt  isc  es  richtig,  die 
Rciherifolgc  in  der  Sprachen  crie  ni  [  werden,  und  die 
Ziclseizungcn  des  Spraehcnuiucn  iclus  tn  Frage  zu 
si  cl!  en.  Sp  isi  nichr  abzustreîten,  dass  das  Franzosi- 
schc  und  das  Englische  in  den  letzten  zwanzig  Jahrcn 
mf  dem  Vormarsdi  sind.  Ebcnso  zurrcrFend  ist,  dass 
das  Luxemhurgische  eine  wîchtige  VerhindungS5pra~ 
che  unter  Kindern  und  Jugcndlichcn  îst.  1  Audi  kriti- 
sicrr  Weber  m  Redit  die  Methodîk  des  Sprach-  und 
vor  allem  des  Franzôsiscb  un  ter  riches,  wie  dîes  in  diè- 
se r  Zeitschrift  auch  schon  Nancy  Morys  tat.s 

XXcbcrs  vorgcschlagcne  /weigliedrige  \  aria  nie  einer 
parallèle ii  Alphabetisierung  birgt  jedoch  das  Risîko 
einer  Ghettoisicrung,  auch  wenn  tn  jeder  G  nappe  ein 
betriichtlichcr  leil  luxemburgischsprachigcr  Kinder 
sein  solh  Ungéldart  bleibt  zudeni  die  folgenschwerc 
Frage;  Wer  entscheidet,  welclies  Kind  wie  bcschult 
wird?  El  ter  n?  Lehrer?  l)as  Ministerium?  Und  das 
/.crurale  Problem  des  sprach  lichen  Bruekcnhaus  fur 
Kinder  bleibt  ungelost.  deren  Familiensprachen  und 
-kulturen  weiter  entfcrnt  sind  von  den  Sprachen  der 
Schule. 

Die  Variante  Luxeniburgisch  und  Franzosisch  gleîctl- 
/.eitig  nach  dem  Cl  JL/EMIL-Prinzip  (also  Sprache 
themengebunden  und  i'iber  Sachracher  wie  Biologie, 
Gcschichtc,  Maihcmatik,  lisw.  /u  vermitteln)  zu  Un- 
terrichtsspracben  zu  machen,  mutet  a  us  erziehungs- 
vvissenschartlicher  Sicht  ci  rolgs  vers  prêche  n  der  an»  sie 
birgt  jedoch  sprach  polit  îsch  eine  Ce  ta  h  r:  De  ut  se  h 
wùrde  nach  dièse  m  M  ode  11  ersr  treiwîlhg  als  vierte 
Sprache  im  Sekundarschulwesen  gclernr,  ,Jes  élèves 
luxembourgeois  n'auront  pas  de  grandes  difficultés 
à  apprendre  l'allemand",  so  Weber,  Nach  dièse  r  Va- 
ria n  ce  a  be  r  w  û  rd  e  das  Deu  tsc  h  zu  m  A  u  ssc  h  I  u  ss  k  r  i  te- 
nu m  pdt  excellence  fur  den  firfem lichen  Dicnsr  wer- 
den.  Das  wiederrum  hiefîc,  dass  der  Zugang  zu  den 
Sraarsgehaltcrn  fasc  ausschlieRlieh  der  luxemburgi- 
schen  Mïttclschichi  vorbehalten  wiire, 

Schule  muss  Ankûûpftiiigspunkte  zur  Gesellschafr 
se  h  a  rte  m  das  steht  fest,  jedoch  geiiûgt  es  théines 
F.rachrens  nicht,  die  Schulpolink  la  u  fend  an  die 
(auch  sprach  lichen)  Veninderungen  in  der  Bcvolke- 
rtmg  und  dem  Arbeitsmarkt  anzupassem  Ansons- 
ten  verkomni[  die  Roi  le  der  Schule  zu  cînem  Zu- 
licfcrsysrem  fur  die  global isierten  Mark  te     und  als 


i  Mêla  me  Noesen 

nachstes  miissten  wir  Mandarin  als  zweite  Sprache 
einfuhreri  ... 

Schulischcr  Sprachpulitik  liège  n  mimer  auch  XX  e  rte 
zugnmde,  dîe  man  ofFciilcgcn  muss,  Sîe  bedart ~  gc- 
sellschartlîeher  Ziclsctzungen  und  sollte  auf  der 
Vision  sozialer  Gerechtîgkeît  beruhen,  will  nian 
^khL]I^^Ule^  Schciieni  garr/er  Kevolkk-rungsgruppen 
verhindeni. 

(Schrift)Sprache  als  Werkzeug 
gesellschaftlichcn  Fïandeins  erlernen 

An  dieser  Si  elle  halte  ich  es  fur  norwendig,  die  Frage 
zu  srcllen,  was  wîr  unter  ^Alphabetisierung"  iiber- 
haupt  verstehen.  Geht  es  ledîglich  uni  das  Dekodie- 
ren  von  Buchstabeu-I.aui-Korrespondenzen.  wie  beî 
ein  cm  Uechenratsel?  Dieser  Fertigkeit  bedarf  es  ohne 
Zweïfek  uni  Lesen  und  Schrciben  zu  konnen,  Dabei 
sollte  es  aber  nichr  bleiben,  denn  die  Beschninkung 
hicraul  er/eugt  tinter  sogenannten  ^bîldungsfei neii" 
Schichten  unzahlîge  hmknonale  Analphabeten. 
Kompetenter  Umgang  mit  der  Sthnfrkultur  be- 
deutet  n  a  m  lie  h  Handlungslahigkeit  in  einer  Gescil- 
sehatt,  in  der  die  (Scb rit tî Sprache  !  laupEwerkzeug 
ïsr, 

Finguisten  sind  sic  h  heiitzuiage  einig,  dass  geschrie- 
bene  Sprache  und  gesprochene  Sprache  unterschied- 
lichen  Regel  n  und  G  e  sec  zen  tolgen.  Dass,  auch 
we  n  n  es  H  y  h  r  i  d  i  o  r  i  :i  e  n  w  i  e  et  wa  C  h  a  t  s ,  S  M  S  a  u  f  d  e  r 
einen  Seite  oder  gcschriebeiie  Reden  auf  der  andei  en 
gibi.  MeuscliL'n  mit  déni  Erlernen  der  Schi  if  [sprache 
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Wenn  das  Erlernen 
von  Schrift  im 
Untcrrîcht  nur 
Gegenstand  und 
nicht  Werkzeug 
zum  Handeln  ist, 
hat  es  sein  Ziel 
verfefolt  [..,] 


2ugàng  vxi  andcren  Ausdrucks-  und  Kommunikati- 
©nsformen  rïnden,  die  es  ihncn  erlauben  an  der  Gc- 
scllschaft  KÎbtirtêhmen.  Die  Voraussctzung  fur  die 
Ausbilduii"  von  l.îîvmvy  (de ni  kompetcuien  Um- 
gang  mit  Schriftsprachc)  ist  die  friïhe  Auseinandcr- 
scrzung  mit  For  m  en  derer.  Kinder,  die  regelmàfîig 
vorgelesen  bekommen,  die  Erwachscne  (a m  besten 
ihre  Eltern,  aber  auch  spater  Lehrer  und  Berreuungs- 
personeu  oder  Peers)  im  Alltag  in  vielfàltigen  Situa- 
tionen  lesen  und  schreiben  sehen,  halten  den  Seh  lus- 
se! m  der  H  and,  uni  die  Machi  und  den  Zauber  der 
Schrift  fur  sich  tu  entdcckcn  und  m  nutzen. 

Genau  dièses  Bediïrfnis  muss  der  Untcrrîcht  von  An- 
fang  an  weckèn  -  und  zwar  bei  jedem  Kînd.  Weber 
deutet  den  Zusammenhang  von  Âlphaberisierung 
und  Sprachgebraucbskompetenzen  an,  Hier  liegi 
der  Hase  im  Pfcffcr.  Kinder  miissen  von  Bekann- 
rem  ausgehen  konnen  und  der  Uruerricht  muss  An- 
kniïplungspunkte  und  Lernbrûckcn  schaffèn,  damît 
sic  lernen,  sich  mit  Schrift  auszudriïcken  und  han- 
deln d  cinzubimgen.  Wenn  das  Erlernen  von  Schrift 
im  Unrcrricht  nur  Gegen  stand  und  nicht  Werkzeug 
zum  Handeln  ist,  hat  es  sein  Ziel  ver  f  eh  h  und  wird 
nur  die  von  zuhausc  h  ère  il. s  Kingeweihten  dem  G  rai 
naher  hrîngen. 

Es  leuchtet  un  ter  diesem  Gesichtspunkt  ein,  dass 
Kinder  sich  Schrifcsprache  kompetenter  ancigneu, 


wc  n  n  s  i  e  Fo  r  m  en  der  je  we  i  1  i  ge  n  n  i  il  n  d  1  i  eh  e  n  Sp  rach  e 
machtig  sînd  und  wenn  im  Anfangsunterrichi  (also 
im  Zyklus  2)  die  Spraehen  genutzt  werdem  in  de- 
nen  die  Kinder  sich  a  m  meîsten  einbringen  konnen 
und  die  a!  s  Ve  rb  i  n  d  u  n  gssp  rach  e  n  untereinander  den 
hochsten  Stellenwert  habem  Dem  Luxcmburgischen 
hier  mehr  Pkuz  cin/uraumem  scheinr  sinnvoll,  stellt 
àliéin  jedoch  nicht  die  Losung  dar,  Wenn  Kinder 
nicht  ihre  gesamten  spraehlichen  Ressourccn  nutzen 
konnen,  um  ihre  lmeressen  und  Ànlfegeti  /u  ver- 
tu Igen,  werden  wciterhin  /ahlreiche  Kinder  Lèse  m 
und  Schreiben lernen  als  Schcitern  erlebem  Glcieh 
in  welcher  Sprachc.  jedoch  logischerweise  verseharh* 
wenn  die  Sprache(n)  der  Schulc  wenig  mit  den  Spra- 
chen der  Kinder  gemein  habem  Was  hindert  uns, 
î'iber  Modelle  nach/.udenkem  die  gleich  zu  Beginn 
einen  mehrspi ach igen  Ansatz  veriolgeu?  Die  zwar 
auf  Zieisprachen  hinarbeitem  jedoch  den  Kîndem 
die  Mogîichkeu  gehen,  sich  zuerst  mit  dem  einzu- 
hringen,  was  sic  wissen  und  konnen.  Und  vor  aile  m: 
die  Kinder  nicht  rrennem 

Sprachliche  Umwege  gehen:  schneller 
zum  Ziel  komnien 

Ein  mehrsprachiger  Ansatz  wurde  vkl  n  a  lier  an  den 
Sprachpraxen  in  der  Gesellschart  lîcgen,  Ist  es  doch 
fur  einen  Schiller  vvie  fur  vicie  Andere  In  Luxcnv 
hurg  alltaglich,  einen  franzësischen  Inrorniatïons- 
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rcxt  m  I esc n,  iïber  Nachtarschungen  im  Internet  auf 
ci ii  eiigfîschsprachigos  Video  zum  g!  ci  eh  en  Ihema 
m  stofsen,  mit  eïrtèf  Mitsehiilerhi  dariiLxr  in  l.u- 
xemburaisch  zu  diskutierai,  uni  dann  selber  einen 
deinscben  Tbù  dimibcr  m  ve  r  hisse  n.  Oder  auf  ei- 
nem Grillfcst  mil  Kreunden  Zclu>c  ci  nés  hixembur- 
gisch-deutseh-franzosisch-englisch-portugiesiscbeii 
Sprachsahitcs  zu  werden,  in  tien  sic  h  jcdc(r)  cmbrin- 
gen  kann*  Tagtaglich  erlebe  ich  eilïche  Situâtionen, 
m  dencn  ich  auf  mehr  al  s  nur  das  Répertoire  ciner 
Sprachc  zugrvife*  und  ich  bin  dam  il  die  Regel,  nie  lu 
die  Ausuahme. 

Âneh  im  Unterriehi  konnen  wir  uns  crfolgreich  aus 
dem  Kokon  des  monolitblsehen  Eîn/elsprachen- 
uiueriichts  im  Siundentakt  betÏLÏcn,  auch  wcim  es 
—  zugegebenermafsen  —  mit  vicie  m  briebt,  was  wir 
(aqch  und  vor  ail  cm  als  Lehrkrafte)  kenneu  und  er- 
lcbt  haherL  Dure  h  nicîiie  Krfahruiigcn  als  Fors  chéri  n 
und  t  irundsL  hullchrcrin  konnte  ich  vïelrach  belegen, 
dass  s  ich  ein  Umwcg  liber  die  Sprachen  der  Kinder 
und  ihre  (nonverbalen,  kunstlerischen)  Ausdrucks- 
fur  m  en  und  ihre  Interessen  aus/ahlt." 

Hn  Màdchen,  das  sich  in  Deutsch  zuvor  mu  ein- 
silbig  ausdrikkte.  bçgaiin  seiten lange  Ciesehichten 
y.u  verfassen,  nachdem  wir  /usammen  auf  dîe  Idée 
kamen,  dass  es  hilfreich  sein  konnte,  ihre  Cïedau- 
ken  erst  auf  ihrer  Prîniarspraehe  luigliscli  lesi/uhai- 
icn  und  danacli  -  mit  punk tuel Ici  Hilte  vont  Wor- 
lerbueh,  kompcienten  Klassenkamcraden  oder  der 
Lehrkraft  -  ins  Deutsche  zti  uhertragen.  Km  anderes 
Kind,  das  grofîe  Sçhwîerîgkeiten  mit  der  Schrift- 
sprachc  aurwîes*  bat  in  der  Port  fol  ionrheit  zuerst  dîe 
Reflexîonen  iïber  das  eigene  Lernen  in  For  m  von  Bil- 
dern  und  m  und  lichen  Aurnnhmen  in  seiner  Primar- 
sprache  (gemeimam  mit  einem  anderen  hisonhoncn 
Kind)  dokumentîen.  In  einem  wencrcn  Schritt  bat 
es  oftmals  einem  Erwachsenen  aut  Deutsch,  Luxe  m- 
hurgisch,  rranzosisch  oder  Foi  tugiesisch  seine  Koni- 
mcniare  diktien,  um  ïn  einem  weiieren  Schritt  selbst 
zu  schrcîben  und  nach  andertbalb  Jahren  ci  ne  einsci- 
tige  Projcktplauung  kumplett  auf  Deutsch  zu  ver  ras - 
sen,  Àhnhche  Schlusse  ziehen  Forscher  der  Universi- 
tiit  laixemburg  auch  im  Vorschulbcrcicb,  wo  Kinder 
durch  ciueustiindigcs  ticsehLebtencrzablcn  (und  An- 
hoivnj  oj'unals  aut  ihre  sprach  lichen  Rcssuurcen  in 
der/den  hamilienspracbe(n)  ztu uekgrcifen,  um  mil 
der  Zeii  kompetente  Erzàhlcr  im  Luxe  m  hurgisch  en 
zu  werden. 

Auch  im  An  km  gsun  terrien  t  sind  solche  lechniken 
anwendhar  Den  «hundërt  Sprachen  der  Kinder'^ 
jhren  [Mai/  einzugestehen  und  davon  ausgehend 
l.emzu^ançc  m  seliaHen,  damit  Kinder  Sprungbret- 
ter  zu  den  sprachlichen  Codes  der  Schulc  aushilden 
konnen h  bedeutet  uiclu  Portugiesîsch,  Serbokroa- 


tisch  uder  Arabisch  als  Schulspracbe  cinzufuhren. 
Lernen  bedeutet  leilhabe.  Oh  ne  ein  sich  Einbrin- 
«en  in  die  Situarionen  des  Un  terri  chts,  kami  weder 
( Selbst) Vcrirauen  wachsen,  noch  Lernen  gelingen. 
L'nd  dies  bedurf  des  Ausdrucks  und  der  Beschaf- 
ttgung  mit  Ibemen  und  laiigkesten,  die  Intéresse 
weeken  und  die  vie! fait igen  Identîtaten  der  Kinder 
wîrklich  bcriihren,  ♦ 
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Salit  en  Sie  die  ^Secrets  d' Histoire' -Folgc  von  Stéphane  Beni  ither  das 
Lehen  von  Gfqfêhermgtn  Charlotte  nuf  France  2  verjajsst  haben>  hietet  der 
fùlgende  Text  Ihnen  ci  ne  kitrze  ZttSitmmenfasmng  dieser  Geschiehisdokit- 
mentatim,  der  es  gela  ng,  die  Kunsî  der  dsîhetischen,  lineami  und  emotio- 
iudi -} i  ( n :<i  ■/ t h  7 > tsdi i rst el I u ? ig  a u  j  die  Sj> itze  zu  treiheiL 

Es  war  L'iiimal  ci  ne  schone,  junge  C  ïroKherzogim  Sic  lebic  gkicklîth 
und  zufrieden  in  îhrem  ScMoss,  umgebén  von  treuen  und  braven  Biir- 
gern.  Doch  das  Schicksal  stellie  die  schone  Hcrzogin  vor  eine  schwere 
IViifung,  Barbai  ische  Horden  ans  dem  Osien  iibcrrielcn  î h r  kleines 
Grotëhcrzogtum  und  annektierten  es  in  ibr  dunkles  Reich.  Die  verzweî- 
teltc  Hcrzogin  baderte  mit  sich:  I hr  Herz  gebot  es  ihr,  bei  îhrem  Yolk 
zu  verweilem  ,i 1 3 l- ï n  ibr  Verstand  h i cl c  sic  davon  ab.  Die  schone  Lotti 
sa  h  sich  gezwungcn*  ibr  gel  i  ducs  Schloss  mitsamt  îbrer  Tarn  î  lie  m  ver- 
I  asse  n  u  nd  fl  u  e  h  t  e  t  e  il  be  r  he  i  re  u  n  d  e  t  e  N  ae  h  b  a  r  re  i  c  h  e  vve  i  r  ge  1 i  We  sien, 
bis  ibr  schlieKlich  der  gutmiïtigc  und  màchtige  Angelsachse  Lannoy 
Rooseveh  IL  Âsvl  gestartete,  der  -  so  vvill  es  die  Légende  -  weklâufîg 
verwaudt  mit  ibr  war  Die  schone  tiroisherzogin  war  test  cntschlossem 
eine  Allian/  gegen  die  Achsc  des  Bôsen  /u  schmieden,  um  ihr  gelîcbtes 
Cirofîhcrzogtum  von  den  barbai  ischen  Horden  m  befreîen.  In  gehei- 
men  Boischafien  ermutîgte  sic  ihr  traies  und  braves  Volk,  tapfer  zu 
bleiben  und  de  m  Feind  zu  tfotzen.  Mit  ibrer  Schonheit  und  ibrem 
Charme  gelang  es  der  schoncn  Ltmi  schlicKlich,  den  màehtigen  Ver- 
wandten  Roosevelt  IL  von  ibrem  VWhaben  /u  uberzeugen  und  cin  rie- 
siges  Hecr  gegen  die  tyrannisehe  iTcmdherrschaft  aulVustellen.  Scite  an 
Seite  kampfte  die  Koalirïon  der  Wiiligen  unermiïdlich  gegen  den  Fluch 
der  barba  ri  se  h  en  Horden,  bis  es  ihnen  endlich  gelang,  Lottis  geliebtes 
Land  zu  befreîen.  Iriumphierend  kehrte  die  schone  Grofïhcrzogin  mit 
Pauken  und  Irompcten  in  ihre  Heimai  /.urùck  und  liefi  sîch  von  den 
jubelnden  Menschen  uberschwanglieh  feîern.  Der  Feind  war  besiegi 
und  die  sebone  Lotti  erklomm  émeut  den  Ihron  des  Grotëhcrmgrums. 
Und  sic  lebte  glueklieh  und  zufrieden  bis  an  ibr  Knde* 

Pol  S ch  oc k 
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{L'EDITORIAL 

L'Occident  est  en  guerre.  L'affirmation  reste  vague  sous  nos 
latitudes,  mais  elle  reflète  une  réalité:  celle  de  la  coalition  hétéro- 


clite conduite  par  les  Etats-Unis,  qui  réunit  une  trentaine  de 
pays  dont  la  mission  est  de  bombarder  les  djihadistes  de  l'Etat  is- 
lamique (El  ou  Daech  pour  reprendre  le  terme  privilégié  par  le 
3       gouvernement  français)  et  ceux  de  la  branche  syrienne  d'Al- 
~~;       Qaida,  le  Front  Al-Nosra. 

Si  l'Occident  est  en  guerre,  cela  signifie  que  nous,  Occiden- 
^  taux,  le  sommes  aussi  et  qu'il  s'agit  d'une  guerre  menée  en  notre 
Qj       nom.  Certes,  la  barbarie,  la  monstruosité,  l'ignominie  des  assassinats  perpétrés  par 

différents  groupuscules  djihadistes  soulèvent  l'indignation. 
— ;  S'arrêter  aux  émotions  aussi  justes  soient-elles  ne  peut  cependant  cacher  le  ma- 

>  laise  qui  persiste  face  à  cette  troisième  guerre  d'Irak.  Et  ce  d'autant  plus  que  des  er- 
^       reurs  passées,  nulle  leçon  ne  semble  avoir  été  tirée. 

Comment  croire,  en  effet,  que  les  bombardements  en  cours  ramèneront  le  calme 
$       dans  la  région?  Qu'ils  seront  propices  à  la  formation  ne  serait-ce  que  d'un  sem- 
blant d'autorité?  Ou,  pour  aller  plus  loin,  que  cette  guerre  pourra  être  gagnée  sans 
le  déploiement  de  troupes  au  sol  comme  on  nous  le  promet? 

C'est  vite  oublier  que  ces  groupes  islamistes  sont  nés  de  l'intervention  améri- 
caine de  2003. 

L'Etat  irakien  d'alors  a  disparu  sous  les  bombes  laissant  la  place  non  pas  à  la  dé- 
mocratie annoncée  par  George  W.  Bush  et  sa  cohorte  de  va-t-en-guerre,  mais  à 
une  résistance  qui  a  pris  la  forme  que  nous  lui  connaissons  maintenant  parce  que, 
notamment,  le  rôle  de  la  communauté  sunnite  n'a  pas  cessé  d'être  marginalisé. 

C'est  cet  héritage  qu'il  faut  aujourd'hui  porter.  Et  il  est  d'autant  plus  lourd  qu'il 


L'impasse 


s'apparente  à  une  nasse  de  laquelle  il 
paraît  difficile  de  sortir  tant  les  marges 
de  manœuvre  sont  réduites  et  les  ques- 
tions nombreuses. 

Des  questions  sur  la  coalition  au  sein 
de  laquelle  sont  présentes  des  forces  des 
monarchies  arabes  de  la  région.  Ces 

dernières  ne  sauraient  masquer,  en  effet,  qu'elles  excellent  dans 
l'art  du  double  jeu  puisqu'elles  ont,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  financé 
des  groupes  djihadistes  comme  l'Etat  islamique. 

Et  quid  de  la  Syrie?  Washington  y  bombarde  les  islamistes,  Paris  s'y  refuse  pour 
ne  pas  devenir  l'allié  objectif  d'Al-Assad.  Le  résultat,  c'est  que  les  bombardements 
ont  soudé  les  forces  djihadistes  qui,  il  y  a  encore  quelques  jours,  s'affrontaient  en 
Syrie.  Sans  oublier  la  Libye,  devenue  elle  aussi  un  terreau  propice  à  la  propagation 
de  la  mouvance  islamiste. 

Ce  ne  sont  là  que  des  exemples  de  l'hétérogénéité  de  cette  coalition  contre  ce 
nouvel  «axe  du  mal».  Lequel  est  encore  loin  d'avoir  perdu  son  pouvoir  de  nui- 
sance et  sa  capacité  à  exporter  la  guerre.  Bien  au  contraire,  ces  frappes  aériennes  ne 
peuvent  que  le  conforter  dans  son  combat  contre  les  «infidèles». 

L'urgence  est  de  sortir  de  cette  impasse,  de  ne  plus  se  laisser  entraîner  par  les  er- 
rements du  passé  et  encore  moins  par  les  émotions.  La  guerre  contre  le  terrorisme 
est  un  échec  notamment  parce  que  le  problème  ne  se  résume  pas,  loin  de  là,  à  une 
question  de  morale:  le  bien  contre  le  mal.  Même  s'il  se  nourrit  de  religieux,  il  est 
avant  tout  politique  et  géopolitique.  Il  serait  temps  d'en  prendre  la  mesure  et  d'y 
réfléchir  plutôt  que  de  nourrir  cette  hydre  que  serait  l'islamisme. 
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Après  le 

Syrie,  Irak... 

Les  bombes  tombent 
de  nouveau  sur  la 
Syrie  et  l'Irak.  Pour 
stopper,  cette  fois-ci, 
l'avancée  des 
djihadistes 
sanguinaires  de  l'Etat 
islamique.  Le  reste, 
tout  le  reste,  n'a  pas 
de  stratégie  dans  les 
états-majors 
occidentaux. 

L'aveu  vient  du  numéro  un  de  la 
grande  coalition,  qui,  de  nouveau, 
déverse  ses  bombes  sur  l'Irak  et, 
maintenant,  également  la  Syrie,  à 
savoir  Barack  Obama  en  personne. 
Il  aurait  sous-estimé,  a-t-il  déclaré 
il  y  a  quelques  jours,  le  fait  que  le 
chaos  en  Syrie  pourrait  fournir  le 
terrain  à  l'émergence  de  groupes 
djihadistes.  Tout  comme  il  avait 
sous-estimé  qu'intervenir  militai- 
rement contre  Kadhafi  en  2011 
pourrait  semer  le  chaos  en  Libye. 
Une  sous-estimation  s'ajoutant  à 
celle  de  son  prédécesseur,  George 
Bush  fils  qui,  lui,  est  à  l'origine  de 
la  déstabilisation  dramatique  de 
l'Irak  à  partir  de  2003. 

Trois  sous-estimations  aux 
conséquences  dramatiques,  enter- 
rées dans  une  petite  phrase.  Trois 
sous-estimations  dont  les  «dégâts 
collatéraux»  constituent  un  triple 
chaos  faisant  désormais  peser  des 
menaces  inédites,  non  seulement 
sur  le  Moyen-Orient,  mais  sur  la 
planète  entière.  Ça  s'appellerait 
des  bavures,  si,  derrière,  il  n'y  avait 
pas  de  vils  calculs  tactiques  visant  à 
transformer  le  Golfe  entier  en 
terre  d'appétits  contradictoires,  ne 
serait-ce  que  parce  que  le  sous-sol  y 
regorge  d'or  noir  qui,  pour  certains 
pays  de  la  région,  des  pays  baignant 
dans  les  pétrodollars  -  l'Arabie 
Saoudite,  le  Qatar  et  les  autres  mo- 
narchies locales  -,  il  en  va  de  la 
survie  économique,  eux  qui  ont 
tout  misé  sur  l'huile  et  peinent  à 
diversifier  leurs  activités. 

Zigzags 

Leurs  zigzags  politiques  à  eux  ne 
sont  dictés  que  par  cet  impératif 
économique-là,  au  moment  où  ils 
envoient  leurs  avions  bombarder, 
aux  côtés  de  ceux  des  Etats-Unis, 
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les  territoires  occupés  par  l'Etat  is- 
lamique (Daesh)  en  Syrie.  Jusque- 
là,  ils  se  réjouissaient  secrètement 
du  chaos  irakien  et  syrien,  puisque 
chaque  baril  de  pétrole  perdu  par 
Bagdad  ou  Damas  solidifiait  leur 
place  prépondérante  dans  l'expor- 
tation de  leur  pétrole.  Ils  n'ont 
donc  pas  hésité  à  fermer  les  yeux 
devant  la  naissance  d'un  djiha- 
disme  sunnite,  voire  à  le  soutenir, 
puisqu'il  allait  semer  la  pagaille 
chez  la  concurrence. 

Quant  aux  Etats-Unis  et  à  leurs 
alliés  de  la  meurtrière  aventure  ira- 
kienne qui  a  fait,  on  le  dit  trop  ra- 
rement, plus  d'un  million  de  morts 
en  dix  ans,  tout  indique  qu'entre- 
tenir dans  la  région  la  déstabilisa- 
tion est  devenu,  à  défaut  de  pou- 
voir tout  contrôler  dans  la  nou- 
velle donne  géostratégique,  la  seule 
stratégie  encore  possible.  Ce  qui  le 
prouve  c'est  qu'alors  qu'ils  ont 
longtemps  tendu  la  main  à  Sad- 
dam Hussein,  à  Mouammar  Ka- 
dhafi et  à  Bachar  Al-Assad,  ils 
n'ont  pas  hésité  à  leur  planter  un 
poignard  dans  le  dos,  ce  qu'ils  ne 
font  pas,  pour  le  moment  du 
moins,  avec  d'autres  dictateurs  du 
coin. 

L'exemple  le  plus  tragiquement 
illustre  dans  cela  est  livré  par  le  zig- 
zag de  la  politique  occidentale  face 
à  l'Iran  et  l'Irak,  soutenant  tantôt 
l'un  tantôt  l'autre,  afin  que  les  dés- 
équilibres soient  partagés.  Et  s'il 
fallait  une  dernière  preuve  de  cette 
volonté  déstabilisatrice,  le  conflit 
israélo-palestinien  la  livre  facile- 
ment. Tous  les  spécialistes  ès  géo- 
politique savent  que  la  source  de  la 
fragilisation  durable  du  Proche  et 
du  Moyen-Orient  est  à  chercher 
dans  l'impossibilité  dans  laquelle  se 
trouvent  les  grandes  puissances  de 
résoudre  la  question  palestinienne. 
Le  front  de  base  se  trouve  là.  Un 
Etat  palestinien  dans  la  région,  un 
Etat  viable,  avec  de  vraies  frontiè- 
res et  un  vrai  territoire,  à  côté  d'un 


Etat  israélien,  ferait  baisser  de 
beaucoup  de  crans  la  tension  et  ne 
focaliserait  plus  les  énergies  autour 
d'une  crise  qui,  de  par  l'injustice 
criante  qu'elle  recèle,  crispe  à  l'ex- 
trême les  rapports  entre  Arabes  et 
Occidentaux. 

Responsabilité  double 

Il  suffirait,  dans  cette  question- 
là,  de  faire  appliquer  par  Israël  les 
nombreuses  résolutions  votées  par 
l'ONU.  Ne  pas  s'y  résoudre  ne 
peut  signifier  qu'ajouter  de  l'injus- 
tice à  l'injustice,  d'autant  qu'ail- 
leurs on  a,  pour  beaucoup  moins, 
appliqué  tout  un  arsenal  de  sanc- 
tions, bombes  comprises. 

Cela  dit,  la  situation  actuelle  de 
l'avancée  des  djihadistes  de  Daesh 
en  Syrie  et  en  Irak,  la  création  d'un 
califat  et  l'instauration  d'un  régime 
islamique  totalitaire  là  même  où 
quelques  années  auparavant  les  sol- 
dats occidentaux  faisaient  la  loi,  re- 
lèvent de  ce  qu'Obama  a  appelé  la 
sous-estimation  du  chaos  et  de 
l'émergence  d'un  djihadisme  radi- 
cal. Là,  la  responsabilité  de  la  Mai- 
son Blanche  est  au  moins  double. 
Non  seulement  la  guerre  contre 
l'Irak  a  détruit  tout  ce  qui  aurait 
pu  faire  vivre  un  Etat  digne  de  ce 
nom,  mais  l'aveuglement  face  aux 
agissements  du  gouvernement  de 
Nouri  al-Maliki  qui  a  poursuivi, 
avec  la  bénédiction  de  Washing- 
ton, une  politique  de  répression  fé- 
roce contre  tout  ce  qui  rappelait  le 
parti  Baas  de  Saddam  Hussein,  pu- 
nissant cruellement  l'ensemble  des 
sunnites,  est  la  raison  directe  de 
l'avancée  fulgurante  des  djihadistes 
de  Daesh  en  territoire  irakien. 
Tout  naturellement,  tous  ceux  qui 
souffraient  de  la  politique  du  gou- 
vernement central  se  sont  jetés 
dans  leurs  bras.  Ils  ont  beau  s'en  re- 
pentir aujourd'hui,  au  vu  des  atro- 
cités commises  au  nom  du  califat, 
la  prise  de  villes  presque  sans  coup 
férir  leur  doit  beaucoup. 


Le  tragique  s'ajoutant  à  la  tragé- 
die déjà  existante,  c'est  que,  dere- 
chef, au-delà  du  largage  de  leurs 
bombes,  de  l'armement  des  com- 
battants anti-Daesh  ou,  le  cas 
échéant,  de  l'envoi  de  troupes  ter- 
restres, la  coalition,  qui  s'en  prend 
aux  djihadistes,  n'a  rien  à  offrir  aux 
populations  irakienne  et  syrienne, 
sinon  la  destruction.  Il  n'y  a  pas, 
dans  les  pages  du  cahier  des  char- 
ges de  cette  nouvelle  guerre,  de 
proposition  d'avenir  pour  le  Pro- 
che et  le  Moyen-Orient.  Il  s'agit 
simplement  d'anéantir  une  me- 
nace qui  n'est  pas  seulement  locale, 
étant  donné  que  la  guerre  menée 
par  Daesh  est  également,  et  sur- 
tout, la  répétition  générale  d'une 
extension  du  conflit.  Aux  pays  li- 
mitrophes d'abord,  l'Arabie  Saou- 
dite, la  Turquie,  etc.  Sur  d'autres 
fronts  ensuite,  pour  faire  le  joint 
avec  ce  qui  se  passe  en  Afrique.  Et 
pourquoi  pas,  en  Occident  même, 
après  tout  la  guerre  est  en  passe  de 
former  par  milliers  des  djihadistes 
occidentaux  prêts  à  venir  semer  la 
panique  en  Europe  et  aux  Etats- 
Unis. 

Voilà  donc  que  s'est  invitée,  alors 
que  tout  le  monde  en  a  sous-es- 
timé la  portée,  une  confrontation 
d'un  type  nouveau  dans  le  jeu  géos- 
tratégique qui  oppose  les  grandes 
puissances.  Une  confrontation 
prise  à  la  légère  voire  attisée  par 
celles-ci  qui,  alors  que  le  monstre 
leur  échappe  des  mains,  font,  côté 
états-unien,  jouer  aveuglément 
leurs  muscles  dans  l'espoir  de  pla- 
cer leurs  pions  sur  l'échiquier  mon- 
dial. Que  ce  faisant  ils  risquent 
d'ajouter  du  chaos  au  chaos  est  le 
moindre  de  leurs  soucis.  Dans  le 
vent  de  panique  qui  règne,  faute  de 
l'avoir  prévu,  on  n'a  pour  seul  re- 
mède que  la  force.  Et  ce  qui,  peut- 
être,  est  le  pire  dans  tout  cela,  c'est 
que  la  barbarie  affichée  par  Daesh 
leur  donne  raison. 

JEAN  PORTANTE 
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Franziskusfeier 

mit  Tiersegnung 

Redingen.  Der  Pfarrverband  Grosbous-Ospern  ladt  ein  zu  seiner 
Franziskusfeier  heute  Freitag,  den  3.  Oktober,  um  17  Uhr  in  Redingen  beim 
Kiosk  vor  der  Kirche.  Im  Rahmen  dieser  Feier  werden  aile  Haustiere 
gesegnet.  (C.) 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  3.  Oktober  2014,  Seite  30 


f  Tipp  vum  Dag 


Rodange:  Tiersegnung 

Am  Samstag,  dem  4.  Oktober,  nimmt 
Die  Gruppe  „Mupp  on  Tour"  um  14  Uhr 
bei  der  Tiersegnung  im  Hof  der  Pfarr- 
kirche  (Route  de  Longwy)  teil.  Die 
Kollekte  dort  wird  dem  Differdinger 
Tierschutz  ûbergeben.  Nach  der  Tier- 
segnung macht  die  Gruppe  noch  eine 
Hundewanderung  von  ca.  90  Minu- 
ten.  Die  Personen,  die  nur 
an  der  Hundewanderung  teilnehmen 
wollen,  sollen  um  14.30  Uhr  im  Hof 
der  Pfarrkirche  sein.  Weitere  Infor- 
mationen  sind  erhàltlich  uber  die  Ruf- 
nummer  621134  008  und  online  un- 
ter  www.muppontour.com.  -  verôf- 
fentlich  von  Grupp  Mupp  um  Tour  vum 
Facebook  auf  mywort.lu/rodange 
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«  Fir  de  Choix  »  :  bien  joué  ! 

(le)  -  Fine  tactique  que  celle  que  le  camp  antiprogressiste  a  développée 
cette  semaine.  D'abord,  les  militants  anti-mariage  pour  tous  de 
«  Schutz  ftr  d'Kand  »  qui  déposent  une  plainte  devant  le  tribunal 
administratif,  estimant  que  leur  pétition  -  qui  n'avait  pas  eu  le  quorum 
numérique  nécessaire  pour  déclencher  une  discussion  à  la  Chambre 
des  députés,  mais  qui  par  contre  disposait  de  signatures  manuelles 
qui  auraient  suffi,  quoique  le  règlement  exige  qu'elles  se  fassent  via  le 
site  internet  parlementaire  ■  aurait  dû  être  prise  en  compte  et  qui  par 
la  suite  estiment  le  mariage  pour  tous  «  illégal  ».  Et  puis  les  fans  du 
catéchisme  qui  déposent  25,000  signatures  -  recueillies  partiellement 
à  la  sortie  des  messes,  voire  en  plein  cours  de  catéchisme  -  faites  à 
la  main  elles  aussi  !  Ce  faisant,  ils  ont  mis  la  chambre  dans  une  belle 
embrouille  :  si  elle  accepte  un  débat  sur  la  base  de  cette  pétition,  elle 
donne  tacitement  raison  aux  anti-mariage  pour  tous  ;  si  elle  ne  le  fait 
pas,  elle  s'expose  à  l'ire  des  «  Fii  de  Choix  »  qui  pourront  raconter 
à  leurs  ouailles  -  «  preuve  »  à  l'appui  ■  que  la  nouvelle  majorité  ne 
veut  pas  dialoguer  sur  l 'affaire.  Reste  juste  une  question  :  pourquoi 
une  pétition  qui  réussit  à  rassembler  25.000  personnes  n1a  même  pas 
essayé  de  se  manifester  électroniquement  ?  Les  voies  du  seigneur  sont 
décidément  impénétrables... 
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Die  richtigen  Fragen  stellen 

Menschenrechtsliga  âuBert  sich  kritisch  zu  den  geplanten  Referenden 


LUXEMBURG  Die  Menschenrechtsliga  begriifète  gcstern  in  eïner  Mîttei- 
lung  prinzipiell  die  Entscheidung  der  Regierung,  die  Bevolkerung  zur 
Verfassungsreform  im  Rahmen  der  geplanten  Referenden  zu  konsultie- 
ren.  Man  hàtte  sieh  aber  eine  offentliche  Débatte  gewiinscht  bevor  die 
vier  Fragen  formuliert  wurden, 

Die  Liga  ruft  dazu  auf,  den  Vorschlag  zur  Verfassungsànderung  be- 
zuglich  des  Auslanclerwahlrechts  zu  billigen,  auch  wenn  sie  bédane  rt, 
dass  die  vorgesehenen  Redingungen  so  restriktiv  sind.  Die  drei  anderen 
Fragen  wurden  dagegen nur  wenig die  wahren  Themcn  der  unabdingba- 
ren  Ve  rf a  s  sungs  re  f orm  widerspiegeln.  Sie  befùrchtet,  dass  das  Wahl- 
recht  ab  16  niôglieherweise  dazu  fûhren  kônnte,  dass  auch  die  Strafmun- 
digkeit  herabgesetzt  werde  -  man  sollte  eher  das  Jugendparlament  ncu 
definicren.  Allein  damit,  die  Gehâlter  nicht  mehr  zu  bezahlen,  erreiche 


man  noch  keïne  Trennung  von  Kirche  und  Staat  Und  die  Pensionen 
nicht  mehr  zu  iïbernehmen,  bedeute  eine  unrechtmàftige  Beschneidung 
von  erworbenen  An  spr  lichen, 

Menschenrechte  stàrker  verankern 

Schl  echt  ge wàhlt  sei  auch  die  Frage  zur  Begrenzung  der  Ministermanda- 
te  auf  zehn  Jahre:  Willkûrlich  sei  dies  und  cntspreche  wenig dem  demo- 
kratischen  Geist,  dass  der  Burger  seine  Regierung  frei  wàhlen  konne.  Da 
derAufruf  erging,  weitere  Fragen  einzureichen,  wiinscht  sich  die  Liga  ei- 
ne bessere  Verankerung  der  Menschenrechte  und  schlagt  folgende  Fra- 
ge  vor:  „Êtes-vou5  d'avis  que  la  primauté  des  normes  internationales 
plus  favorables  en  matière  de  droits  de  l'Homme  soit  inscrite  dans  la 
constitution?"  DU 
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Polîtîk 


Schlechtes  Timing 

Am  Dienstag  ùberreichte  der  Verein  Fir 
de  Choix  Kammerpràsident  Mars  Di 
Bartobmeo  (LSAP)  uber  25  000 
Unterschriften  von  Leuten,  welche  die 
Beibehaltung  des  Rcligionsiintcrrichts 
in  den  ôffentlichen  Schulen  verlangen, 
Sie  fordern  eine  ôffentliche  Anhorung 
ahnlich  denjenigen,  welche  das 
Parlament  organîsîert,  wenn  eine 
Pétition  auf  seiner  Interne t-Sei te  4  500 
Unterschriften  erhàlt  Letztere  Môg- 
ïichkett  habe  noch  nicht  bestanden,  als 
der  Verein  im  Dezember  Unterschriften 
zu  sammeln  begann,  Etwas  ungelegen 
in  diesem  Zusammenhang  kam,  dass 
das  erzbischofliche  Ordinariat  am 
selben  Tag  mitteilen  musste,  dass 
gerade  ^ein  Priester  der  Erzdiôzese 
wegen  eines  unsittlichen  Vergehens  an 
einer  zur  Tatzeit  minderjàhrigen 
Person  verhôrt"  werde.  Laut  RTL  soll  es 
sich  um  einen  Seeïsorger  aus  der 
hauptstàdtischen  Pfarrei  Belaïr 
handeln,  die  Tat  soll  ein  halbes 
Dutzend  Jahre  zurùckliegen.  rh. 
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„Fir  de  Choix":  Fraktionen 
entscheiden  iiber  Débatte 

Die  Chancen  der  Initiative  „Fir  de 
Choix",  eine  ôffentliche  Débatte 
anlâsslich  ihrer  schriftlichen  Pé- 
tition zu  bekommen,  waren  àu- 
fterst  gering.  Streng  genommen 
kann  es,  laut  den  eigenen  Regeln 
des  Parlaments,  lediglich  eine 
Débatte  im  Rahmen  von  Online- 
Petitionen  geben.  Der  Petitions- 
ausschuss  zeigte  sich  gestern  al- 
lerdings  entgegenkommend.  Auf 
Anfrage  der  CSV  sollen  die  Frak- 
tionen entscheiden,  ob  das  Anlie- 
gen  von  „Fir  de  Choix"  dennoch 
im  Plénum  und  im  Beisein  der 
Petenten  debattiert  werde  kônnte. 
Damit  ist  die  Frage  an  sich  wei- 
terhin  offen,  eine  klare  Absage  ist 
es  allerdings  nicht.  Der  Petitions- 
ausschuss  setzt  ein  Zeichen  von 
Dialogbereitschaft,  nachdem  in 
den  vergangenen  Monaten  die 
Frage  aufgekommen  war,  ob  die 
Petitionen  von  der  Politik  genug 
wahrgenommen  werden.  Die  Ini- 
tiative „Fir  de  Choix"  hatte  in  den 
letzten  Monaten  25  600  Unter- 
schriften  fur  den  Erhalt  des  Reli- 
gions- und  des  Moralunterrichts 
in  den  Schulen  gesammelt.  Sie 
bewertet  eine  Abschaffung  beider 
Kurse  zugunsten  eines  Werteun- 
terrichts,  so  wie  es  der  Regierung 
vorschwebt,  kritisch.  Voraus- 
sichtlich  kommende  Woche 
kônnten  die  Fraktionen  ûber  ge- 
nerelle  Ànderungen  beim  Petiti- 
onssystem  und  dem  besonderen 
Fall  von  „Fir  de  Choix"  Stellung 
beziehen.  (BB) 
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Kritik  an  Referendums- 
plânen  der  Regierung 

Die  „Ligue  des  droits  de 
l'Homme"  kritisiert  die  Regierung 
fur  deren  Herangehensweise  in 
Sachen  Referenden.  Einerseits  sei 
es  zu  begrùften,  dass  das  Volk  in 
den  Prozess  der  Verfassungsre- 
form  direkt  miteinbezogen  werde. 
Dies  gelte  besonders  fur  die  Frage 
des  Auslànderwahlrechts,  bei  dem 
sich  die  Menschenrechtsbewe- 
gung  per  Pressemitteilung  auch 
klar  fur  die  „Pro"-Position  aus- 
spricht.  Bei  den  drei  anderen  Fra- 
gen  àuftert  sie  sich  aber  kritisch; 
die  drei  weiteren  Fragen  wùrden 
„der  veritablen  Herausforderung 
der  Verfassungsreform  nicht  ge- 
recht".  Letztlich  habe  man  sich 
hier  eine  breite  ôffentliche  Dé- 
batte erhofft,  in  deren  Verlauf 
sich  die  defmitiven  Fragen  der 
Abstimmung  ùberhaupt  erst  „he- 
rauskristallisieren"  sollten.  Statt- 
dessen  habe  sich  die  Koalition 
schon  im  Vorfeld  auf  „vier  Fragen 
von  sehr  unterschiedlicher  Be- 
deutung"  geeinigt.  (CBu) 
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Tous  à  la  messe! 

Dans  la  tradition  chrétienne, 
saint  Mathieu  est  le  saint  patron 
des  comptables,  percepteurs,  fis- 
calistes et  des  douanes.  Et  c'est 
donc  tout  naturellement  que 
chaque  21  septembre,  les  doua- 
niers fêtent  la  Saint-Mathieu.  Au 
Luxembourg,  les  festivités  et  cé- 
rémonies incluent  une  messe  à  la 
cathédrale.  Et  le  déroulement  de 
l'événement  est  organisé  par  la 
hiérarchie.  Ainsi,  fin  août,  la  di- 
rectrice adjointe  de  l'administra- 
tion a-t-elle  diffusé  une  circulaire 
par  laquelle  elle  précisait  le  nom- 
bre de  douaniers  des  différents 
services  et  bureaux  à  déléguer, 
tout  en  rappelant  que  la  présence 
à  la  messe  n'avait  pas  de  carac- 
tère obligatoire. 

>Le  directeur 
ne  plie  pas 

Mais  il  faut  croire  que  cela  ne 
satisfaisait  pas  le  directeur  des 
douanes  qui,  le  8  septembre,  y  al- 
lait de  sa  propre  circulaire  par  la- 
quelle la  présence  des  délégués 
de  son  administration  serait  re- 
quise à  la  messe. 

Selon  le  député  déi  Lénk  Justin 
Turpel,  qui  a  révélé  hier  l'affaire 
dans  une  question  parlemen- 
taire, cela  a  pour  le  moins  étonné 
les  personnels.  Malgré  leur  tenta- 
tive auprès  du  directeur,  les  délé- 
gations du  personnel  n'ont  pas 
réussi  à  le  faire  plier  sur  ce  point. 
D'où  les  questions  que  Justin 
Turpel  adresse  au  ministre  des  Fi- 
nances, Pierre  Gramegna,  sur  la 
façon  dont  il  entend  réagir  à 
cette  injonction  en  contradic- 
tion avec  la  politique  gouverne- 
mentale. Et  le  député  de  rappeler 
que  selon  la  constitution  «nul  ne 
peut  être  contraint  de  concourir 
d'une  manière  quelconque  aux 
actes  et  cérémonies  d'un  culte». 
Un  point  qui  aura  probablement 
échappé  au  chef  douanier. 
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Obligés  d'aller  à  la  messe 


LUXEMBOURG  -  Tradition 
oblige,  l' Administration  des 
douanes  et  accises  fête  cha- 
que 22  septembre  la  Saint  - 
Matthieu,  considéré  comme  le 
patron  des  percepteurs.  Jus- 
que-là, rien  de  bien  anormal. 
Sauf  que  cette  année,  les 
douaniers  choisis  pour  repré- 
senter leur  service  ont  été 


sommés  par  une  circulaire  de 
participer  à  l'ensemble  des 
festivités  incluant  la  messe  à 
la  cathédrale.  sCeci  n'est  pas 
conforme  à  la  liberté  des  cul- 
tes garantie  par  la  Constitu- 
tion», regrette  André  Friden, 
président  du  LDG  (Lëtzebuer- 
ger  Douane's  Gewerkschaft), 
le   syndicat   des  douaniers. 


Bien  qu'aucun  participant 
n'ait  manifesté  sa  désappro- 
bation, l'affaire  ne  s'arrête  pas 
là.  Le  député  Justin  Turpel 
(déi  Lérik}  s'en  est  ainsi  em- 
paré, et  a  adressé  des  ques- 
tions au  ministre  des  Finan- 
ces, Pierre  Gramegna.  Ce  der- 
nier se  fendra  d'une  réponse 
dans  les  prochaines  semaines. 
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"Les  familles  heureuses  sont  essentielles" 

Le  tweet  du  jour 

Rome,  3  octobre  2014  (Zenit.org)  Pape  François 

A  la  veille  de  l'ouverture  du  synode  des  évêques  qui  se  penchera  sur  "Les  défis  pastoraux  de  la  famille  dans 
le  contexte  de  l'évangélisation"  (5-19  octobre  2014),  le  pape  François  évoque  «  les  familles  heureuses  ». 

«  Les  familles  heureuses  sont  essentielles  pour  l'Église  et  pour  la  société  !  »,  écrit-il  dans  un  tweet  publié 
sur  @Pontifex_fr  ce  3  octobre  2014.  Il  conclut  en  anglais  par  le  hashtag  «  priez  pour  le  synode  » 
(#prayforsynod). 
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Moyen-Orient  :  le  pape  dénonce  le  trafic  d'armes 

Rencontre  des  représentants  pontificaux  au  Vatican 

Anne  Kurian 

ROME,  2  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Lors  de  la  première  journée  de  la  Rencontre  des  représentants 
pontificaux  au  Moyen-Orient,  le  pape  François  a  mis  l'accent  «  sur  la  question  du  trafic  d'armes  qui  est  à  la 
base  de  tant  de  problèmes,  et  sur  le  drame  humanitaire  de  tant  de  personnes  ». 

Les  nonces  apostoliques  en  poste  en  Égypte,  en  Terre  sainte  (Israël,  Jérusalem  et  Palestine),  en  Jordanie, 
en  Irak,  en  Iran,  au  Liban,  en  Syrie  et  en  Turquie  sont  en  effet  convoqués  au  Vatican,  avec  la  curie 
romaine  et  le  pape  François  du  2  au  4  octobre  (cf.  Zenit  du  30  octobre  2014). 

La  rencontre,  qui  se  déroule  à  la  Secrétairerie  d'État,  a  pour  thème  principal  :  «  La  présence  des  chrétiens 
au  Moyen-Orient  »,  précise  une  note  du  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint- 
Siège. 

Son  objectif  est  de  réfléchir  «  aux  actions  possibles  face  à  la  situation  dramatique  que  vivent  les  chrétiens 
du  Moyen-Orient  et  les  autres  minorités  religieuses  et  ethniques  qui  souffrent  à  cause  de  la  violence  qui 
envahit  toute  la  région  ». 

Cette  réunion,  voulue  par  le  pape  François,  est  «  une  expression  de  sa  proximité  et  de  sa  sollicitude  » 
devant  «  la  gravité  de  la  situation  ».  C'est  d'ailleurs  le  pape  qui  a  introduit  lui-même  les  travaux  de  la 
réunion  ce  matin,  en  remerciant  les  participants. 

«  Avec  des  mots  très  sincères,  le  pape  a  manifesté  sa  préoccupation  pour  les  situations  de  guerre  et  pour 
le  phénomène  du  terrorisme,  pour  lequel  la  vie  de  la  personne  n'a  aucune  valeur  »,  rapporte  le  P.  Lombardi. 

«  Il  a  mis  l'accent  sur  la  question  du  trafic  des  armes  qui  est  à  la  base  de  tant  de  problèmes,  et  sur  le 
drame  humanitaire  que  vivent  tant  de  personnes  contraintes  à  quitter  leur  pays  »,  ajoute-t-il. 

Redisant  l'importance  de  la  prière,  le  pape  François  a  souhaité  aussi  «  des  initiatives  et  des  actions  à 
plusieurs  niveaux,  afin  de  manifester  la  solidarité  de  toute  l'Église  envers  les  chrétiens  du  Moyen-Orient  et 
d'impliquer  la  communauté  internationale  et  tous  les  hommes  de  bonne  volonté  ». 

Parmi  les  intervenants,  le  cardinal  secrétaire  d'État  Pietro  Parolin  a  présenté  la  réunion  ;  le  cardinal 
Leonardo  Sandri,  préfet  de  la  Congrégation  pour  les  Églises  orientales,  a  exposé  la  situation  générale  des 
chrétiens  au  Moyen-Orient,  ouvrant  un  moment  de  dialogue  avec  les  participants. 

Les  représentants  pontificaux  en  Syrie  et  en  Irak  ont  informé  sur  la  situation  de  leurs  pays,  le  cardinal 
Robert  Sarah,  président  du  Conseil  pontifical  "Cor  Unum"  est  intervenu  sur  le  rôle  de  l'Église  face  à  cette 
crise  humanitaire  et  le  cardinal  Jean-Louis-Tauran,  président  du  Conseil  pontifical  pour  le  dialogue 
interreligieux,  a  informé  sur  les  perspectives  du  dialogue  avec  l'islam. 

Enfin,  le  cardinal  Fernando  Filoni  a  parlé  de  sa  récente  visite  en  Irak  comme  envoyé  personnel  du  pape 
François,  avant  la  prière  des  vêpres  qui  a  conclu  la  journée. 

Parmi  les  participants  :  les  responsables  de  la  Secrétairerie  d'État  et  des  dicastères  de  la  curie  romaine 
directement  concernés  par  la  question,  ainsi  que  les  observateurs  permanents  du  Saint-Siège  auprès  des 
Nations  Unies  à  New  York  et  à  Genève  et  le  nonce  apostolique  auprès  de  l'Union  européenne. 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Le  synode,  c'est  aussi  prier  ensemble 

Le  tweet  du  jour 

Anne  Kurian 

ROME,  2  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Trois  jours  avant  l'ouverture  du  synode  des  évêques  sur  la  famille  (5-19 
octobre),  le  pape  François  demande  à  tous  les  catholiques  de  «  participer  »  par  la  prière  car  «  le  synode, 
c'est  aussi  prier  ensemble  ». 

«  Le  Synode,  c'est  marcher  ensemble,  mais  aussi  prier  ensemble.  Je  demande  à  tous  les  fidèles  de  participer 
»,  écrit-il  dans  un  tweet  publié  sur  @Pontifex_fr  ce  2  octobre  2014. 

Il  conclut  en  anglais  par  le  hashtag  «  priez  avec  nous  »  (#praywithus)  :  le  hashtag  est  symbolisé  par  #  et 
permet  d'identifier  les  thèmes  clés  des  messages  sur  les  réseaux  sociaux. 

C'est  donc  toute  l'Église  qui  est  invitée  à  s'unir  à  cet  événement,  qui  a  été  voulu  participatif  depuis  sa 
préparation  :  le  «  document  préparatoire  »  du  synode  avait  en  effet  appelé  expressément  à  une  « 
consultation  élargie  »  à  l'aide  d'un  questionnaire  sur  les  principaux  défis  liés  à  la  famille. 

Les  diocèses  ont  été  invités  à  faire  circuler  ce  document  «  dans  les  doyennés  et  paroisses  »  afin  d'obtenir 
«  des  données  concrètes  et  réelles  sur  le  thème  synodal  »  (cf.  Zenit  du  5  novembre  2013). 

Le  pape  multiplie  les  appels  à  la  prière  ces  derniers  jours  :  au  terme  de  l'audience  générale  d'hier,  mercredi 
1er  octobre,  il  a  invité  à  réciter  le  chapelet  à  cette  intention. 

Dimanche  dernier,  28  septembre,  lors  de  l'angélus,  il  demandé  à  la  foule  de  prier  pour  «  cet  événement 
important  »,  en  soutenant  spirituellement  le  cardinal  Lorenzo  Baldisseri,  secrétaire  général  du  synode. 

Une  veillée  de  prière  ouverte  à  tous  est  organisée  samedi  4  octobre,  de  18h  à  19h30,  place  Saint-Pierre, 
avec  les  Pères  synodaux  et  le  pape. 

En  outre,  pendant  toute  la  durée  du  synode,  l'adoration  eucharistique  quotidienne  sera  proposée  en  la 
chapelle  de  la  Vierge  "Salut  du  peuple  romain"  (Salus  Populi  Romani)  de  la  basilique  Sainte-Marie-Majeure  à 
Rome. 
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L'ange  gardien  n'est  pas  une  fable,  il  existe 

Homélie  du  matin,  2  octobre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  2  octobre  2014  (Zenit.org)  -  L'ange  gardien  «  n'est  pas  une  doctrine  fantaisiste,  c'est  une  réalité  », 
affirme  le  pape  François  lors  de  la  messe  de  ce  matin,  2  octobre  2014,  fête  des  saints  anges  gardiens  : 
chacun  a  «  à  ses  côtés  »  un  ange  «  qui  le  conduit  »,  tel  un  «  compagnon  de  voyage  ». 

Le  pape  a  commenté  l'Évangile  où  «  les  disciples  se  disputent  pour  savoir  qui  est  le  plus  grand  :  ces 
premiers  évêques  avaient  la  tentation  du  carriérisme  »,  a-t-il  fait  observer  (Mt  18,  1-5.10). 

Jésus  leur  donne  «  la  vraie  attitude  »,  qui  n'est  pas  de  «  chercher  qui  est  le  plus  grand  »,  mais  qui  est  « 
celle  des  enfants  »,  c'est-à-dire  une  attitude  de  «  docilité  »,  dans  la  conscience  d'avoir  «  besoin  de 
conseil,  d'aide  »  :  «  C'est  cela  la  route...  les  enfants  sont  plus  proches  de  la  contemplation  »  car  «  leurs 
anges  dans  les  cieux  voient  sans  cesse  la  face  [du]  Père  qui  est  aux  cieux  ». 

Ainsi,  «  si  quelqu'un  croit  pouvoir  marcher  seul,  il  se  trompe,  il  tombe  dans  l'orgueil,  il  croit  être  grand  et 
indépendant  ».  Mais  «  personne  ne  marche  seul  »  et  personne  ne  peut  non  plus  «  penser  qu'il  est  seul  ». 

En  effet,  selon  la  tradition  de  l'Église,  chacun  a  «  à  ses  côtés  »  un  ange  gardien,  «  qui  le  conduit,  lui  fait 
sentir  les  choses  »,  tel  un  «  compagnon  de  voyage  ».  «  Cela  n'est  pas  une  doctrine  sur  les  anges  un  peu 
fantaisiste:  c'est  une  réalité...  L'ange  gardien  est  à  mon  côté  »,  a  insisté  le  pape,  citant  le  psaume  du  jour 
:  «  Il  donne  mission  à  ses  anges  de  te  garder  sur  tous  tes  chemins.  »  (Ps  90,  1-2,  3-4,  5-6,  10-11). 

Le  pape  a  encouragé  à  «  ne  pas  se  rebeller  »  à  sa  voix  mais  à  «  l'écouter  et  suivre  ses  conseils  »  car  l'ange 
gardien  «  conduit  [l'homme]  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  ». 

Chasser  ce  compagnon  «  est  dangereux  »  car  «  aucun  homme,  aucune  femme  ne  peut  se  conseiller  lui- 
même,  elle-même  »  :  il  peut  conseiller  un  autre  mais  «  pour  lui-même  il  a  besoin  de  l'Esprit-Saint,  de  l'ange 
gardien  ». 

Le  pape  a  conclu  en  invitant  à  un  examen  de  conscience  :  «  Comment  est  mon  rapport  avec  mon  ange 
gardien  ?  Est-ce  que  je  l'écoute  ?  Est-ce  que  je  lui  dis  bonjour  le  matin  ?  Est-ce  que  je  lui  demande  de  me 
protéger  durant  le  sommeil  ?  Est-ce  que  je  parle  avec  lui  ?  Est-ce  que  je  lui  demande  conseil  ?  » 
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Le  travail  est  un  droit,  non  une  variable  de  marché 

Assemblée  plénière  du  Conseil  pontifical  Justice  et  paix 

Pape  François 

ROME,  2  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  droit  au  travail  «  ne  peut  pas  être  considéré  comme  une  variable  qui 
dépendrait  des  marchés  financiers  et  monétaires  »  :  «  c'est  un  bien  fondamental  lié  à  la  dignité,  à  la 
fondation  d'une  famille,  à  la  réalisation  du  bien  commun  et  de  la  paix  »,  déclare  le  pape  François  ce  2 
octobre  2014. 

Le  pape  a  reçu  les  participants  à  l'assemblée  plénière  du  Conseil  pontifical  Justice  et  Paix  ce  jeudi  matin, 
dans  la  salle  Clémentine  du  Vatican. 

Dénonçant  «  l'exploitation  du  déséquilibre  international  dans  les  coûts  du  travail  »  en  profitant  de  la  main- 
d'œuvre  à  bas  prix,  le  pape  a  souligné  le  «  problème  de  la  création  de  mécanismes  de  protection  des  droits 
du  travail,  et  de  l'environnement,  en  présence  d'une  idéologie  consumériste  croissante  qui  ne  montre  pas  un 
sens  de  la  responsabilité  à  l'égard  de  la  ville  et  de  la  création  ». 

Il  a  demandé  de  «  garder  à  l'esprit  une  vive  préoccupation  pour  les  pauvres  et  la  justice  sociale  »  :  «  Cela 
exige  d'une  part  de  profondes  réformes  qui  prévoient  la  redistribution  de  la  richesse  produite  et 
l'universalisation  des  marchés  libres  au  service  des  familles,  et  de  l'autre  la  redistribution  de  la  souveraineté, 
sur  le  plan  national  comme  au  plan  supranational.  » 

Pour  le  cinquième  anniversaire  de  la  promulgation  de  l'encyclique  «  Caritas  in  veritate  »  (2009),  il  a  rendu 
hommage  à  son  «  extrême  actualité  »  :  «  un  amour  plein  de  vérité  est  en  effet  la  base  sur  laquelle 
construire  cette  paix,  particulièrement  désirée  et  nécessaire  aujourd'hui  pour  le  bien  de  tous.  Il  permet  de 
dépasser  les  fanatismes  dangereux,  les  conflits  pour  la  possession  des  ressources,  les  migrations  aux 
dimensions  bibliques,  les  plaies  persistantes  de  la  faim  et  de  la  pauvreté,  la  traite  des  personnes,  les 
injustices  et  les  disparités  sociales  et  économiques,  les  déséquilibres  dans  l'accès  aux  biens  collectifs.  » 

A.K. 

Discours  du  pape  François 

Messieurs  les  cardinaux, 

Chers  frères  évêques  et  prêtres, 

Frères  et  sœurs, 

Je  vous  salue  tous  avec  affection  et  je  remercie  le  cardinal  Peter  Turkson  pour  les  paroles  par  lesquelles  il  a 
introduit  cette  rencontre.  Votre  assemblée  plénière  coïncide  avec  le  cinquième  anniversaire  de  la 
promulgation  de  l'encyclique  «  Caritas  in  veritate  »  :  un  document  fondamental  pour  l'évangélisation  du 
domaine  social,  qui  offre  de  précieuses  indications  sur  la  présence  des  catholiques  dans  la  société,  dans  les 
institutions,  dans  l'économie,  la  finance  et  la  politique.  «  Caritas  in  veritate  »  a  attiré  l'attention  sur  les 
bénéfices  mais  aussi  sur  les  dangers  de  la  mondialisation,  quand  elle  n'est  pas  orientée  vers  le  biens  des 
peuples.  Si  la  mondialisation  a  sensiblement  augmenté  la  richesse  accumulée  par  l'ensemble  et  par  certains 
États  en  particulier,  elle  a  aussi  accentué  les  écarts  entre  les  différents  groupes  sociaux,  créant  des 
inégalités  et  de  nouvelles  pauvretés  même  dans  les  pays  considérés  comme  plus  riches. 

Un  des  aspects  du  système  économique  actuel  est  l'exploitation  du  déséquilibre  international  dans  les  coûts 
du  travail  ;  celui-ci  s'appuie  sur  des  milliards  de  personnes  qui  vivent  avec  moins  de  deux  dollars  par  jour. 
Un  tel  déséquilibre  non  seulement  ne  respecte  pas  la  dignité  de  ceux  qui  alimentent  la  main-d'œuvre  à  bas 
prix,  mais  détruit  des  sources  de  travail  dans  les  régions  où  il  est  encouragé.  Cela  soulève  le  problème  de  la 
création  de  mécanismes  de  protection  des  droits  du  travail,  et  de  l'environnement,  en  présence  d'une 
idéologie  consumériste  croissante  qui  ne  montre  pas  un  sens  de  la  responsabilité  à  l'égard  de  la  ville  et  de  la 
création. 

La  croissance  des  inégalités  et  des  pauvretés  met  en  danger  la  démocratie  inclusive  et  participative,  qui 
présuppose  toujours  une  économie  et  un  marché  qui  n'excluent  pas  et  qui  sont  équitables.  Il  s'agit  alors  de 
vaincre  les  causes  structurelles  des  inégalités  et  des  pauvretés.  Dans  l'exhortation  apostolique  «  Evangelii 
gaudium  »,  j'ai  voulu  indiquer  des  instruments  fondamentaux  pour  l'inclusion  sociale  des  plus  démunis, 
comme  l'instruction,  l'accès  aux  soins  de  santé  et  le  travail  pour  tous  (cf.  n.l92).»> 
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En  d'autres  termes,  l'État  de  droit  social  ne  doit  pas  être  démantelé,  en  particulier  le  droit  au  travail  qui  est 
fondamental.  Il  ne  peut  pas  être  considéré  comme  une  variable  qui  dépendrait  des  marchés  financiers  et 
monétaires.  C'est  un  bien  fondamental  lié  à  la  dignité  (cf.  ibid.),  à  la  fondation  d'une  famille,  à  la  réalisation 
du  bien  commun  et  de  la  paix.  L'instruction  et  le  travail,  l'accès  au  bien-être  pour  tous  (cf.  ibid.  205),  sont 
des  éléments  clés,  que  ce  soit  pour  le  développement  et  pour  la  juste  distribution  des  biens,  pour  l'accès  à 
la  justice  sociale,  pour  faire  partie  de  la  société  (cf.  ibid.  53)  et  participer  librement  et  dans  un  esprit 
responsable  à  la  vie  politique  comprise  comme  gestion  de  la  «  res  publica  ».  Des  visions  qui  prétendent 
augmenter  la  rentabilité,  au  prix  de  la  restriction  d'un  marché  du  travail  qui  crée  de  nouveaux  exclus,  ne 
sont  pas  conformes  à  une  économie  au  service  de  l'homme  et  du  bien  commun,  à  une  démocratie  inclusive 
et  participative. 

Un  autre  problème  émerge  des  déséquilibres  permanents  entre  les  secteurs  économiques,  entre  les  niveaux 
de  rémunération,  entre  les  banques  commerciales  et  les  banques  de  spéculation,  entre  les  institutions  et 
les  problèmes  mondiaux  :  il  est  nécessaire  de  garder  à  l'esprit  une  vive  préoccupation  pour  les  pauvres  et  la 
justice  sociale  (cf.  Evangelii  gaudium,  201).  Cela  exige  d'une  part  de  profondes  réformes  qui  prévoient  la 
redistribution  de  la  richesse  produite  et  l'universalisation  des  marchés  libres  au  service  des  familles,  et  de 
l'autre  la  redistribution  de  la  souveraineté,  sur  le  plan  national  comme  au  plan  supranational. 

L'encyclique  «  Caritas  in  veritate  »  nous  a  aussi  stimulés  à  regarder  la  question  sociale  actuelle  comme  une 
question  liée  à  l'environnement.  En  particulier,  elle  a  rappelé  le  lien  entre  écologie  environnementale  et 
écologie  humaine,  entre  la  première  et  l'éthique  de  la  vie. 

Le  principe  de  «  Caritas  in  veritate  »  est  d'une  extrême  actualité.  Un  amour  plein  de  vérité  est  en  effet  la 
base  sur  laquelle  construire  cette  paix,  particulièrement  désirée  et  nécessaire  aujourd'hui  pour  le  bien  de 
tous.  Il  permet  de  dépasser  les  fanatismes  dangereux,  les  conflits  pour  la  possession  des  ressources,  les 
migrations  aux  dimensions  bibliques,  les  plaies  persistantes  de  la  faim  et  de  la  pauvreté,  la  traite  des 
personnes,  les  injustices  et  les  disparités  sociales  et  économiques,  les  déséquilibres  dans  l'accès  aux  biens 
collectifs. 

Chers  frères  et  sœurs,  l'Église  est  toujours  en  chemin,  à  la  recherche  de  nouvelles  voies  pour  l'annonce  de 
l'Évangile  y  compris  dans  le  secteur  social.  Je  vous  remercie  pour  votre  engagement  dans  ce  domaine  et, 
en  vous  confiant  à  la  maternelle  intercession  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  je  vous  demande  de  prier 
pour  moi  et  vous  bénis  de  tout  cœur.  Merci. 

Traduction  de  Zenit,  Constance  Roques 
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France  :  "Nous  nous  engageons" 

L'Appel  des  110,  pour  faire  reculer  l'extrémisme,  la  persécution 
Rédaction 

ROME,  2  octobre  2014  (Zenit.org)  -  "Nous  nous  engageons"  :  c'est  le  titre  de  l'Appel  des  110,  lu  hier, 
mercredi  1er  octobre  2014,  place  Bellecour,  à  Lyon,  lors  d'une  manifestation  à  l'invitation  des  responsables 
juifs,  chrétiens  et  musulmans  des  différentes  communautés  religieuses. 

Le  texte,  sur  le  thème  de  l'engagement,  a  été  signé  par  des  personnalités  religieuses  de  toute  la  France  - 
Paris,  Grenoble,  Valence,  Limoges,  Marseille,  Clermont-Ferrand,  Quimper,  Bordeaux,  Bourges,  Moulins,  Saint- 
Etienne,  Chambéry,  Paris,  Aix  en  Provence  -  et  de  l'étranger. 

Si  aujourd'hui  «  les  principaux  responsables  des  communautés  juives,  chrétiennes  et  musulmanes  ont 
dénoncé  les  violences  à  l'égard  des  minorités  »,  il  «  faut  aller  plus  loin  »  et  «  nous  engager  ensemble,  juifs, 
chrétiens  et  musulmans,  là  où  nous  vivons,  à  œuvrer  au  quotidien  pour  être  des  artisans  de  paix  et  de 
justice,  pour  faire  reculer  l'extrémisme,  la  persécution  et  le  mépris  de  l'autre  »,  peut-on  lire  dans  la 
déclaration. 

On  trouve  notamment  parmi  les  signataires  le  cardinal  Philippe  Barbarin,  archevêque  de  Lyon,  le  Père 
Eklemandos,  Eglise  copte  orthodoxe,  le  Révérend  Ben  Harding,  Eglise  anglicane  de  Lyon,  le  Père  Garabed 
Harutyunyan,  Eglise  apostolique  arménienne,  M.  Kamel  Kabtane,  recteur  de  la  Grande  mosquée  de  Lyon,  le 
Père  Nicolas  Kakavelakis,  Eglise  orthodoxe  grecque  de  Lyon,  M.  Joël  Rochat,  président  du  Consistoire  du 
Grand  Lyon  de  l'Eglise  protestante  unie  de  France,  M.  Richard  Wertenschlag,  grand  rabbin  de  Lyon,  Ghaleb 
Bencheikh,  président  de  la  Conférence  mondiale  des  religions  pour  la  paix,  Anouar  Kbibech,  président  du 
Rassemblement  des  Musulmans  de  France,  Amar  Lasfar,  président  de  l'Union  des  Organisations  Islamiques  de 
France,  Ahmed  Miktar,  président  de  l'association  imams  de  France,  Mohammed  Moussaoui,  président  de 
l'Union  des  Mosquées  de  France,  Christophe  Roucou,  directeur  du  Service  des  relations  avec  l'islam  de  la 
Conférence  des  évêques  de  France. 

Texte  de  l'Appel  des  110 

En  décembre  2013,  dans  une  «  Lettre  ouverte  aux  jeunes  de  France  »,  les  participants  au  3ème  Forum 
islamo-chrétien  ont  proposé  qu'ensemble,  hommes  et  femmes  de  toutes  générations  et  de  toutes  cultures 
promeuvent  une  société  de  liberté,  d'égalité  et  de  fraternité,  fondée  sur  la  reconnaissance  de  la  diversité, 
le  respect  mutuel  et  la  justice. 

Aux  jeunes,  ils  ont  lancé  cet  appel  : 

À  vous,  jeunes  croyants  en  Dieu,  nous  disons  :  «  Ne  soyez  pas  naïfs  !  Soyez  vigilants  !  Dans  l'épreuve, 
restez  en  accord  avec  vos  valeurs  humaines  et  fidèles  à  votre  foi  !  Vous  appuyant  sur  la  fidélité  de  Dieu, 
soyez  artisans  de  paix  !  » 

À  vous,  tous  les  jeunes,  nous  disons  :  «  Soyez  des  citoyens  responsables  !  Exercez  votre  liberté  de 
manière  active  et  réfléchie  !  Travaillez  à  tisser  des  liens  dans  le  respect  des  valeurs  qui  fondent  notre 
République.  » 

Près  d'un  an  plus  tard,  en  regardant  les  événements  de  l'année  2014,  force  est  de  constater  que  les  foyers 
de  tension  et  d'absolutisation  n'ont  cessé  de  croître  et  que  les  chemins  pris  par  les  jeunes  de  France  ont 
été  divers. 

La  paix  a  fait  place  à  la  guerre  civile  ou  aux  conflits  entre  les  peuples  dans  des  pays  comme  ceux  de 
l'Afrique  subsaharienne,  comme  l'Ukraine,  la  Birmanie,  la  Libye,  Israël  et  Palestine,  l'Irak  et  la  Syrie.  Nous 
venons  même  d'assister  au  Proche-Orient  à  l'entrée  en  guerre  de  la  France  au  sein  d'une  coalition  d'une 
quarantaine  de  pays.  Le  terrorisme  et  l'instabilité  ont  progressé  dans  la  zone  sahélienne  et  dans  l'Afrique 
subsaharienne,  parfois  même  «  au  nom  de  Dieu  »  !  Ainsi,  en  Centrafrique,  animosité  et  haine  de  l'autre  ont 
remplacé  l'entente  entre  chrétiens  et  musulmans. 

Persécutions,  arrestations,  viols,  exécutions  sommaires,  telles  ont  été  les  exactions  commises  par 
l'organisation  «  Daesh  »,  à  rencontre  des  civils  en  Irak  et  en  Syrie  parmi  les  musulmans  chiites  ou  sunnites, 
les  chrétiens,  les  Yézidis,  les  Kurdes,  les  Turcomans,  les  humanitaires,  les  journalistes  et  les  reporters.  Plus 
près  de  nous,  en  Algérie,  le  24  septembre  dernier,  a  été  assassiné  notre  compatriote  Hervé  Gourdel.  En  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


Zenit  -  2.10.2014 


France  même,  au  regard  des  événements  internationaux  et  sous  l'emprise  des  clichés  médiatiques,  des 
personnes  en  sont  venues  à  exprimer  publiquement  le  rejet  de  l'autre.  Certains  sont  même  parfois  passés  à 
l'acte. 

Lors  de  récentes  manifestations,  on  a  entendu  dans  les  rues  de  nos  villes  cette  invective  :  «  Mort  aux  Juifs 
!  ».  Des  églises  et  des  calvaires  ont  été  profanés.  Les  actes  islamophobes  se  sont  multipliés  et  banalisés. 
Des  tags  sont  apparus  avec  cette  inscription  :  «  Mort  aux  Musulmans  !  ». 

Avec  inquiétude,  nous  observons  la  montée  de  l'extrémisme,  parfois  même  violent,  chez  des  jeunes 
marginalisés,  la  dérive  de  quelques  centaines  de  jeunes  musulmans  de  France,  présents  en  Irak  et  en  Syrie 
aux  côtés  des  terroristes  de  «  Daesh  »,  et  le  désir  d'autres  d'aller  les  rejoindre  dans  les  zones  de  combat. 

Mais  tout  n'est  pas  ténèbres.  Familles  et  services  de  l'Etat  ont  fini  par  mesurer  la  gravité  de  ces  situations. 
Des  actions  significatives  sont  en  cours  pour  interpeller  les  responsables  de  ces  recrutements  et  empêcher 
jeunes  filles  et  garçons  de  se  rendre  en  ces  endroits.  Des  jeunes  vivent  leur  citoyenneté  de  manière 
constructive,  au  sein  d'associations  et  de  mouvements,  par  exemple  dans  le  scoutisme,  les  clubs  sportifs 
ou  l'association  interreligieuse  Coexister  !  Ils  témoignent  de  ce  que  le  dialogue  et  l'interconnaissance  sont 
aujourd'hui,  plus  que  jamais,  nécessaires  pour  désamorcer  cette  situation  explosive  qui  pousse  les  gens  à 
vivre  dans  la  peur  et  la  crainte  et  à  trouver  refuge  dans  les  options  les  plus  extrêmes.  *  Ce  regard  sur 
notre  époque  et  sur  la  vie  de  nos  contemporains  doit  nous  interroger  sur  nos  propres  responsabilités. 
Avons-nous  été  assez  vigilants  ? 

Avons-nous  été  suffisamment  des  veilleurs,  prêts  à  dénoncer  et  à  lutter,  avec  d'autres,  contre  les 
injustices  de  nos  sociétés  ? 

Avons-nous  été  en  capacité  à  donner  aux  hommes  et  aux  femmes  d'aujourd'hui  du  sens  à  leur  vie,  au  sein 
de  nos  traditions  religieuses  ? 

Avons-nous  été  profondément  des  croyants  libres  et  engagés,  habités  du  souffle  de  Dieu,  prêts  à 
témoigner  de  la  fraternité  des  hommes  et  à  agir  pour  elle,  conformément  à  nos  Ecritures  ? 

Avons-nous  été  suffisamment  des  croyants  miséricordieux  pour  aimer  le  bien  et  le  vouloir  sincèrement  pour 
tous  les  humains,  comme  nous  le  demande  notre  Seigneur  ? 

Avons-nous  suffisamment  jeté  de  ponts  entre  nos  différentes  communautés,  créé  des  espaces  d'échange 
et  de  rencontre,  et  renforcé  la  dimension  d'entre-connaissance  ? 

Avons-nous  vraiment  veillé  à  apaiser  les  relations  entre  toutes  les  composantes  de  la  nation  ? 

Reconnaissons  humblement  que  les  événements  actuels  ne  sont  pas  que  la  faute  des  autres.  Par  le  silence 
ou  l'indifférence  des  uns,  la  compromission  des  autres  et  les  louvoiements  en  matière  de  stratégies 
politiques  et  d'idéologies  religieuses,  nous  portons  une  part  de  responsabilité.  *  Aujourd'hui,  avec  force,  à 
travers  différents  appels  et  déclarations,  les  principaux  responsables  des  communautés  juives,  chrétiennes 
et  musulmanes  ont  dénoncé  les  violences  à  l'égard  des  minorités  et  reconnu  le  droit  à  tous  de  pouvoir 
rester  et  vivre  librement  sur  leurs  terres,  dans  la  dignité  et  la  sécurité,  et  à  pratiquer  leur  foi.  Mais  il  nous 
faut  aller  plus  loin,  à  savoir  nous  engager  ensemble,  juifs,  chrétiens  et  musulmans,  là  où  nous  vivons,  à 
œuvrer  au  quotidien  pour  être  des  artisans  de  paix  et  de  justice,  pour  faire  reculer  l'extrémisme,  la 
persécution  et  le  mépris  de  l'autre.  Aussi  : 

•  Nous,  diacres,  évêques,  imams,  muftis,  prédicateurs  laïcs,  pasteurs,  prêtres,  rabbins,  nous  nous 
engageons  à  travers  nos  prédications  à  promouvoir  le  respect  de  l'autre  croyant  et  à  inviter  nos  fidèles  à 
être  des  citoyens  actifs  pour  contribuer  à  une  société  fraternelle  et  solidaire  ; 

•  Nous,  enseignants,  formateurs,  éducateurs  et  catéchètes,  nous  nous  engageons  à  favoriser  auprès  des 
enfants  et  des  jeunes  l'ouverture,  le  respect  et  la  connaissance  des  autres  cultures  ; 

•  Nous,  responsables  d'institutions  et  de  mouvements,  nous  nous  engageons  à  favoriser  l'écoute,  le  dialogue 
et  le  débat  franc  et  respectueux  qui  conduit  à  l'estime  mutuelle  ; 

•  Nous,  écrivains,  journalistes,  responsables  de  publication,  nous  nous  engageons  à  développer  dans  nos 
médias  une  culture  de  paix  et  de  citoyenneté,  et  à  relayer  toute  initiative,  action  ou  information  invitant  à 
la  fraternité  humaine  ;  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


Zenit  -  2.10.2014 


•  Nous,  élus  et  militants  politiques,  nous  nous  engageons  à  respecter,  défendre  et  promouvoir,  concrètement 
et  pour  tous,  les  valeurs  qui  fondent  notre  République  :  Liberté,  Egalité,  Fraternité  ; 

•  Nous,  syndicalistes,  ouvriers,  artisans  et  chefs  d'entreprise,  nous  nous  engageons  à  soutenir  les  projets 
qui  permettent  aux  jeunes  de  s'ouvrir  aux  autres,  pour  aller  au-delà  des  idées  reçues,  s'enrichir  des 
différences  et  trouver  leur  place  dans  la  société  ; 

•  Nous,  artistes,  cinéastes  et  réalisateurs,  nous  nous  engageons  à  initier  et  promouvoir  des  spectacles 
musicaux,  films  et  pièces  de  théâtre  qui  promeuvent  la  culture  du  dialogue,  l'écoute  de  l'autre  et 
l'acceptation  des  différences  ; 

•  Nous,  intellectuels,  éditeurs  et  penseurs,  nous  nous  engageons  à  encourager  toutes  les  initiatives  de 
rencontres  (forum,  colloque,  débat...),  publications  et  espaces  de  réflexion  qui  favorisent  le  vivre-ensemble 
et  luttent  contre  toutes  les  formes  de  rejet  et  d'extrémisme  ; 

•  Nous,  parents,  nous  nous  engageons  à  transmettre  à  nos  enfants  ces  valeurs  millénaires  que  nos  textes 
sacrés  nous  ont  transmis,  tel  que  le  pardon,  la  miséricorde  et  la  fraternité  ; 

•  Nous,  militants  associatifs  de  tous  horizons,  nous  nous  engageons  à  développer  les  activités,  loisirs  et 
rencontres  susceptibles  d'apporter  aux  jeunes  et  aux  enfants  l'équilibre  psychologique,  spirituel,  physique  et 
intellectuel  dont  ils  ont  besoin. 
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"Wir  kônnen  mehr tun" 

Malteserorden  zieht  Bilanz  ein  Jahr  nach  derTragôdie  vor  Lampedusa 
Von  Britta  Dôrre 

ROM,  2.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Vor  einem  Jahr,  am  3.0ktober  2013,  fanden  366  Flùchtlinge  bei  ihrem 
Versuch,  die  Insel  Lampedusa  zu  erreichen,  den  Tod.  Anlasslich  des  Gedenktags  empfing  Papst  Franziskus 
gestern  Nachmittag  Uberlebende  des  Unglùcks.  Auch  der  Malteserorden,  der  sich  seit  2008  mittels  des 
„Corpo  Italiano  di  Soccorso"  (C.I.S.O.M.)  mit  Àrzten  und  Volontaren  an  der  Rettung  der  Schiffbrùchigen 
beteiligt  ist,  veranstaltete  gestern  Abend  im  Visitors  Point  des  Malteserordens  im  Palazzo  Magistrale  eine 
Rùckschau  auf  die  tragischen  Ereignisse  jener  Nacht. 

Mauro  Casinghini,  nationaler  Direktor  des  C.I.S.O.M.,  erinnert  sich  noch  gut  an  die  Nacht  vor  einem  Jahr,  als 
er  mit  zwei  Psychologen  an  Bord  vor  Ort  im  Einsatz  war.  Besonders  bewegt  zeigte  er  sich  ùber  die  Tatsache, 
mit  dem  Einsatz  der  Malteser  rund  400  Menschenleben,  darunter  viele  Kinder,  gerettet  zu  haben. 

Die  Helfer,  zwôlf  Àrzte  und  Volontare,  die  einen  unglaublichen  Einsatz  zeigten,  seien  die  ersten  Menschen, 
mit  denen  die  Flùchtlinge  in  Kontakt  kamen.  Seit  2008,  so  Casinghini,  erfolge  der  Einsatz  ununterbrochen 
auf  hôchstem  Niveau.  Die  geographische  Lage  und  das  Meeresklima,  vor  allem  im  Winter,  erschwerten  die 
RettungsmaGnahmen  nicht  unerheblich. 

Casinghini  betonte,  dass  angesichts  der  Komplexitat  der  Lage  die  Situation  in  Lampedusa  ein  europaisches 
Problem  darstelle.  Der  Krieg  in  Syrien  und  Libyen  habe  zu  einer  zusatzlichen  Verscharfung  gefùhrt.  Das 
Flùchtlingsproblem  werde  immer  mehr  zu  einer  Herausforderung  auf  menschlicher  Ebene  und  sei  nicht  nur 
eine  Frage  humanitarer  Hilfsleistungen.  Europa  kônne  sicher  keine  Lôsung  bieten,  doch  zeige  die  Erfahrung 
des  Malteserordens:  „Wir  kônnen  mehr  tun. u 

Der  C.I.S.O.M.  ist  mit  fùnf  Booten  im  Einsatz,  die  rund  drei  Stunden  Fahrzeit  bis  zu  ihrem  Einsatzort 
benôtigt.  Die  Einsatze  erfolgten,  wie  Casinghini  berichtet,  in  einem  Gebiet  von  120.000  Seemeilen. 

Am  27.  August  2014  wurde  die  Weiterfùhrung  der  Opération  „Mare  nostrunrT,  der  seit  dem  18.  Oktober  2013 
aktiven  Opération,  beschlossen.  „Frontex  Plus",  so  die  neue  Bezeichnung,  soll  die  kùstennahe  Arbeit  mit 
Rettungseinsatzen  vorsehen.  Casinghini  sieht  ein  positives  Signal  darin,  dass  sich  auch  Staaten  wie  die 
Bundesrepublik  Deutschland,  Frankreich  oder  GroGbritannien  an  „Frontex  Plus"  beteiligen  werden.  Der 
Flùchtlingsstrom  dùrfe  nicht  als  Bedrohung  betrachtet  werden,  sondern  vielmehr  als  Chance,  wie  Casinghini 
unterstreicht.  Vor  allem  die  diplomatische  Ebene  sei  gefragt,  um  zu  einer  Verbesserung  der  Situation 
beizutragen. 

Der  Malteserorden  rettet  in  einem  Gebiet  von  500.000  Quadratkilometern  an  Bord  der  Schiffe  der 
Kùstenwache  und  der  „Guardia  di  Finanza"  und  im  Rahmen  von  „Mare  NostrunrT  gemeinsam  mit  der  Marine 
die  Schiffbrùchigen,  die  aus  ihrer  Heimat  auf  lebensgefahrlichen,  oft  sogar  meeresuntauglichen 
Transportmitteln  aufbrechen.  Die  aufwendigen  und  unter  schwierigsten  Bedingungen  durchzufùhrenden 
HilfsmaGnahmen  werden  von  der  EU  und  dem  Innenministerium  unterstùtzt.  In  den  sieben  Jahren  seiner 
Arbeit  versorgte  und  rettete  C.I.S.O.M.  9.000  Menschen. 
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RMG 

Survie  ou  vie 
décente  ? 


David  Angel 

Comment  vivre  avec  1.348,18  euros 
par  mors  ?  Pour  plus  de  20.000 
personnes  au  Luxembourg,  cette 
question  fait  partie  de  la  réalité 
quotidienne, 

Le  revenu  minimum  garanti  est 
une  assistance  financière  publique  en 
faveur  des  personnes  et  des  ménages 
dont  les  revenus  n'atteignent  pas  un 
certain  seuil,  considéré  comme  mi- 
nimum vital.  Crée  en  1986,  il  est  géré 
par  le  Fonds  national  de  solidarité 
(FNSÏ  et  le  Service  national  d'aide  so- 
ciale (Snas). 

Le  RMG  est  subdivisé  en  trois 
types  d'aide  différents  :  l'indemnité 
d'insertion,  allouée  pour  des  activités 
temporaires  d'insertion  dans  la  vie 
professionnelle,  le  contrat  subsidié, 
participation  aux  frais  de  personnel 
occasionnés  par  l'engagement  d'un 
bénéficiaire  de  l'indemnité  d'inser- 
tion et  l'allocation  complémentaire, 
versée  aux  ménages  d'une  ou  plu- 
sieurs personnes  inaptes  aux  mesures 
d'insertion  professionnelle  ou  dispen- 
sées temporairement. 

Si  un  adulte  seul  peut  bénéfi- 
cier d'une  aide  de  1.348,18  euros  par 
mois,  deux  adultes  vivam  dans  le 
même  ménage  ne  reçoivent  plus  que 
2.022,27  euros.  Par  enfant.  122,56  eu- 
ros supplémentaires  sont  versés.  Une 
mère  ou  un  pere  avec  cinq  enfants 
à  charge  bénéficie  donc  d  une  assis- 
tance à  hauteur  de  1.960,95  euros  par 
mois.  Pas  grand-chose,  si  on  prend  en 
compte  que  le  loyer  médian  pour  un 
studio  était  de  876  euros  au  premier 
trimestre  2014. 

«  Le  RMG  :  outil  de  lutte  contre 
la  pauvreté  ?  »,  tel  était  le  titre  d'une 
conférence  organisée  par  Cantas  le 
1er  octobre.  L'occasion  pour  l'organi- 
sation de  pointer  du  doigt  les  insuffi- 
sances du  RMG  luxembourgeois,  mais 
aussi  de  thématiser  la  question  du  re- 
venu minimum  en  Europe. 

Alors  que  le  ministère  de  la  Fa- 
mille  serait  en  train  de  préparer  une 
réforme  du  RMG,  Caritas  fait  ses 
propres  propositions  en  vue  d'une 
amélioration  du  système  actuel.  Na- 
thalie Georges,  chargée  d'études  au- 
près de  Caritas,  dresse  un  portrait 
critique  du  RMG  actuel.  Ainsi,  par 
exemple,  le  plafonnage  des  reve- 
nus d'un  ménage  afin  de  bénéficier 
de  l  aide  pose  problème.  Si  une  per- 
sonne touche    l'indemnité  pour  une 


activité  temporaire  d'insertion,  son  ou 
sa  partenaire  ne  peut  en  bénéficier, 
au  risque  de  dépasser  le  plafond  au- 
torisé. «  Une  mesure  discriminatoire 
à  l'égard  des  femmes  »,  pour  Georges, 
puisque  890  femmes  n'ont  pas  pu 
suivre  une  activité  d'insertion  en  2013 
pour  éviter  un  dépassement  de  pla- 
fond, contre  seulement  202  hommes. 
Une  solution  proposée  par  Caritas  est 
l'individualisation  des  droits. 

Un  RMG  divisé  en  trois 
composantes 

Cantas  propose  un  RMG  divisé  en 
trois  composantes  :  une  basée  sur  les 
besoins  journaliers  et  attribuée  indi- 
viduellement, une  prenant  en  compte 
le  loyer  et  les  charges  selon  la  confi- 
guration du  ménage,  et  une  basée  sur 
les  besoins  spécifiques,  au  cas  par 
cas.  Alors  que,  selon  le  barème  ac- 
tuel, le  poids  financier  d'un  enfant 
ne  représenterait  que  9.09  pour  cent 
de  celui  d'un  adulte  pour  le  calcul  du 
RMG,  l'OCDE  estime  à  30  pour  cent  le 
poids  d'un  enfant  dans  le  calcul  du 
risque  de  pauvreté  d'un  ménage.  Ca- 
ritas propose  donc  de  rehausser  le 
poids  d'un  enfant.  Afin  d'éviter  les 
problèmes  liés  à  la  clause  d'âge  (pas 
de  RMG  en  dessous  de  25  ans),  Na- 
thalie Georges  préconise  l'élargisse- 
ment  des  critères  de  non -application 
de  cette  clause,  notamment  pour  des 
jeunes  hors  du  ménage  parental  aux 
quels  l'Adem  ne  peut  proposer  de 
mesure  adéquate. 

Dans  l'Union  européenne,  134  mil- 
lions de  personnes,  plus  d'un  quart 
de  la  population,  vivent  au-dessous 
du  seuil  de  pauvreté.  Pour  Anne 
Van  Lancker.  coordinatrice  du  projet 
Emin  (European  Minimum  Income 
Network)  et  invitée  de  Caritas,  le  re- 
venu minimum  est  «  indispensable 
pour  vivre  une  vie  décente  et  partici- 
per à  la  société  ».  C'est  pourquoi  le 
réseau  Emin  oeuvre  en  faveur  d'une 
directive  européenne  sur  un  revenu 
minimum  décent.  Pour  Van  Lancker, 
les  écarts  en  Europe  en  matière  de 
revenus  minimaux  sont  trop  grands. 
«  Plutôt  qu'une  course  vers  le  bas, 
il  faudrait  une  convergence  sociale 
vers  le  haut  en  Europe  »,  af firme- 1- 
etle.  Et  de  conclure  que,  plutôt  que  de 
permettre  ta  survie,  un  revenu  mini- 
mum décent  devrait  garantir  une  vie 
décente. 
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EDITORIAL 


PROTECTION  DES  DONNÉES 

Street  Credibility 

Luc  taregari 


Retenue  par  rapport  à  l'arrêt 
de  la  Cour  de  justice  de  l'Union 
européenne  sur  la  conservation  des 
données,  flou  entourant  toujours 
le  projet  des  radars...  en  matière 
de  protection  des  données,  les 
Verts  sont  en  train  de  perdre  leur 
crédibilité. 

A  partir  de  la  fin  2015  donct  le 
Luxembourg  aura  ses  radars.  Ce  pro- 
jet, qui  sommeillai!  depuis  longtemps 
dans  différents  tiroirs  de  différents 
ministères,  va  finalement  se  réaliser 
et  la  répression  contre  les  chauffards 
devenir  un  peu  plus  efficace.  S'il  est 
vrai  que  l'installation  d'un  tel  sys- 
tème est  toujours  une  affaire  compli- 
quée, voire  ambiguë,  laisser  persister 
des  doutes  légitimes  sur  la  protection 
des  données  dans  ce  dossier  n'est 
certainement  pas  la  voie  à  suivre.  Car 
voilà1  les  arguments  des  pirates  sont 
malheureusement  bien  plus  que  de  la 
propagande  politique.  Les  radars  de 
type  «  section  control  »  sont  sûrement 
les  plus  problématiques,  vu  qu'ils 
prennent  des  photos  même  quand  il 
n'y  a  pas  d'infraction.  Et  comme  il 
subsiste  encore  un  certain  flou  sur  la 
façon  dont  les  données  relevées  sont 
traitées,  il  y  a  des  questions  qu'on 
peut  se  poser,  comme  les  suivantes  ; 
est-ce  que  François  Bausch  peut  ex- 
clure que  ces  données  soient  commu- 
niquées au  Srel  dans  le  cadre  d'une 
«  enquête  terroriste  »?  comment  ga 
rantir  l'anonymat  absolu  des  copi- 
lotes dans  les  voitures,  dont  l'iden- 
tité ne  serait  révélée  qu'au  cas  où  le 
véhicule  en  infraction  appartiendrai! 
à  une  auto  école  ?  Ce  sont  des  ques- 
tions sérieuses  auxquelles  il  ne  suffit 
pas  de  répondre  que  le  projet  de  loi  a 
eu  la  bénédiction  de  la  Commission 
nationale  de  la  protection  des  don- 
nées (CNPD). 

Ne  pas  prendre  au  sérieux 
le  malaise  par  rapport  à 
la  protection  des  données 
endommage  la  crédibilité 
du  gouvernement  tout 
entier. 

Autre  ministre  vert  qui  aurait  cer- 
t  aine  ment  eu  une  autre  réaction  s'il 
siégeait  encore  sur  les  durs  bancs  de 
l'opposition  :  Félix  Braz.  La  réaction 
du  gouvernement  au  sujet  de  l'arrêt 
de  la  Cour  de  justice  de  l'Union  eu- 
ropéenne (CjUE)  cassant  la  directive 


européenne  émise  en  mars  2006  sur 
l'obligation  des  Etats  membres  de 
l'Union  d'imposer  aux  opérateurs  té- 
léphoniques de  retenir  les  données 
du  trafic  télécom  de  tous  leurs  usa- 
gers -  et  cela  impliquait  aussi  bien 
les  appels  que  les  SMS  et  les  mes- 
sages  électroniques  -  entre  six  mois  et 
deux  ans,  est  plus  que  floue.  Au  lieu 
de  sauter  sur  l'occasion  d'arrêter  une 
fois  pour  toutes  le  stockage  massif  de 
données  privées  et  de  faire  un  pas 
en  arrière  sur  l'arrivée  de  la  trans- 
parence totale  du  citoyen  pour  l'Etat, 
Braz  se  contente  de  «  limiter  l'accès 
aux  données  retenues  »  et  de  revoir 


le  seuil  de  la  peine.  C'est-à-dire  que, 
si  les  services  de  police  veulent  accé- 
der à  des  données,  ils  devront  justi- 
fier d'un  délit  plus  important  encore. 
Mais  le  pire  est  ce  qui  vient  après  : 
assurer  une  «  destruction  irrémé- 
diable »  des  données  collectées  après 
le  délai  et  «  renforcer  la  sécurité  » 
de  ces  données.  Ah  bon  ?  Ce  n'était 
donc  pas  le  cas  jusqu'ici  ?  Ce  qui  se 
veut  rassurant  dans  ces  mesures  n'est 
qu'un  aveu  de  faiblesse,  voire  d'in- 
compétence du  système  en  place.  Or 
ne  pas  prendre  au  sérieux  le  malaise 
par  rapport  à  la  protection  des  don- 
nées endommage  la  crédibilité  du 
gouvernement  tout  entier. 

Et  malheureusement  il  n'y  a  plus 
d'opposition  parlementaire  en  tout 
cas  ■  pour  rappeler  le  gouverne  me  ni  a 
l'ordre.  En  effet,  ni  le  CSV,  ni  l'ADR  ne 
sont  connus  pour  leurs  affinités  avec 
la  protection  des  données,  et  le  parti 
Déi  Lénk  semble  tout  simplement  en- 
dormi sur  ce  dossier.  Ce  qui  laisse  la 
société  civile  seule  face  à  un  gouver- 
nement qui,  même  s'il  a  la  volonté  de 
bien  agir  -  accordons-lui  le  bénéfice 
du  doute  -  ne  parvient  pas  toujours  à 
joindre  la  protection  de  la  sphère  pri- 
vée à  ses  ambitieux  projets. 
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Stillen  -  Ein  Gewinn  fîirs  Leben 

Weltstillwoche  noch  bis  zum  kommenden  Sonntag  /  Still-Event  am  Samstag  in  Bonneweg 


Mit  der  Muttermilch  bekommt  das  Baby  nicht  nur  Nahrung,  sondern  auch 
Hautkontakt,  Wàrme  und  Urvertrauen.  (foto:  unicef) 


Luxemburg.  Anlâsslich  der  Welt- 
stillwoche rufen  mehrere  Orga- 
nisationen  aus  Luxemburg  (La 
Lèche  League,  Initiativ  Liewens- 
ufank,  der  Hebammenverband,  die 
Vereinigung  der  Kinderkranken- 
schwestern  und  der  Verband  der 
Laktationsberaterinnen)  zum  gro- 
ften  Still-Event  mit  Frùhstùck,  In- 
formation und  Beratung  am  4.  Ok- 
tober  um  9.30  Uhr  im  Kulturzent- 
rum  in  Bonneweg  (2,  rue  des  Ar- 
dennes)  auf,  um  die  Wichtigkeit 
des  Stillens  und  der  Unterstùt- 
zung  des  Stillens  in  der  Gesell- 
schaft  in  den  Fokus  der  Ôffent- 
lichkeit  zu  rùcken. 

Die  Weltstillwoche  ist  eine  von 
der  World  Alliance  for  Breast 
feeding  Action  (Waba)  organisier- 
te  Aktionswoche,  die  erstmals  1992 
stattfand.  Waba  basiert  auf  der 
1990  verabschiedeten  „Innocenti- 
Deklaration  ùber  Schutz,  Fôrde- 
rung  und  Unterstùtzung  des  Stil- 
lens" sowie  der  Globalen  Stratégie 
zu  Sàuglings-  und  Kleinkind- 
ernâhrung  von  Unicef  und  Welt- 
gesundheitsorganisation  (WHO). 

Die  Weltstillwoche  findet  jâhr- 
lich  in  ùber  120  Lândern  statt.  Die 
Vorzùge  der  Muttermilch  gegen- 
ùber  der  kùnstlichen  Sâuglings- 
ernâhrung  sind  unbestritten.  Mut- 
termilch ist  frisch  und  entspricht 
in  ihrer  Zusammensetzung  genau 
den  Bedùrfnissen  des  Menschen- 
kindes.  Sie  enthâlt  leicht  verdau- 
liches  Eiweift,  Laktose,  leicht  ver- 
wertbare,  ungesâttigte  Fettsâuren 
sowie  ausreichend  Vitamine  und 
Mineralien.  Muttermilch  ist  dem 
Nâhrstoffbedarf  und  dem  Wachs- 
tum  des  Babys  idéal  angepasst. 


Dabei  kann  man  den  vollen  Wert 
der  Muttermilch  noch  gar  nicht 
richtig  einschâtzen,  weil  viele  ih- 
rer Inhaltsstoffe  noch  unbekannt 
sind. 

Muttermilch  enthâlt  viele  Ab- 
wehrstoffe  aus  dem  mùtterlichen 
Organismus,  besonders  in  der 
Vormilch.  Dies  ist  von  grôftter  Be- 
deutung  fur  das  Neugeborene,  das 
aus  der  sterilen  Umgebung  der 
Gebârmutter  kommt  und  sich 
plôtzlich  mit  unzâhligen  Keimen 
auseinandersetzen  muss.  Sein  ei- 
genes  Immunsystem  reift  erst  im 
Laufe  des  ersten  Lebensjahres  he- 
ran,  so  dass  das  Stillen  auch  ein 
wichtiger  Infektionsschutz  ist. 

In  unserer  heutigen  Zeit  mit  der 
erschreckend  hohen  Zunahme  von 
Allergien,  besonders  bei  Kindern, 


kommt  dem  Stillen  eine  wichtige 
vorbeugende  Rolle  zu.  Vor  allem, 
wenn  ein  Elternteil  Allergiker  ist, 
sollte  das  Baby  wâhrend  der  ers- 
ten sechs  Lebensmonate  aus- 
schlieftlich  gestillt  werden,  denn 
dadurch  wird  seine  Allergiebe- 
reitschaft  gemindert. 

Durch  die  Zusammensetzung 
der  Muttermilch  gedeihen  Brust- 
kinder  gut  und  richtig,  ohne  dick 
zu  werden,  wâhrend  Flaschenkin- 
der  hâufiger  erkranken. 

Aufterdem  ist  Stillen  praktisch: 
Die  Milch  ist  immer  vorhanden, 
hat  die  richtige  Temperatur  und  ist 
keimfrei.  Und  das  Stillen  ist  ge- 
genùber  der  Pudermilchernâh- 
rung  so  preisgùnstig,  dass  die  Fa- 
milie  von  dem  gesparten  Geld  ei- 
ne Reise  machen  kônnte. 


Die  Gaumen-,  Gebiss-,  und  Ge- 
sichtslinienentwicklung  der 
Brustkinder  verlâuft  besser,  da 
dièse  Muskeln  beim  Trinken  an  der 
Brust  krâftiger  arbeiten.  Dies  ver- 
hindert  Fehlstellungen  der  Zâhne. 

Stillen  ist  umweltfreundlich.  Die 
Herstellung  von  Babyfertignah- 
rung  ist  sehr  energieaufwândig. 
Zusâtzlich  werden  grofte  Mengen 
Weiftblech,  gebleichtes  Papier, 
Plastikfolie  und  Aluminium  fur  die 
Verpackung  benôtigt,  die  nach 
langen  Transportwegen  auch  noch 
den  Mùllberg  vergrôftern. 

Auch  fur  die  Mutter  hat  das  Stil- 
len ganz  konkrete  Vorteile.  Die 
Rùckbildung  nach  der  Geburt  geht 
schneller  vonstatten.  Aufterdem 
wurde  festgestellt,  dass  Frauen,  die 
gestillt  haben,  vergleichsweise 
seltener  an  Brustkrebs,  Diabètes 
und  Osteoporose  erkranken. 

Mit  der  Muttermilch  bekommt 
das  Baby  aber  nicht  nur  Nahrung, 
sondern  auch  Hautkontakt,  Wâr- 
me  und  Urvertrauen.  Gestillt  wer- 
den ist  fur  seine  seelische  Ent- 
wicklung  ebenso  wichtig  wie  die 
Muttermilchfùtterung  es  fur  seine 
kôrperliche  Gesundheit  ist. 

Stillen  ist  aber  nicht  immer  ein- 
fach,  auch  wenn  die  Instinkte  von 
Mutter  und  Kind  sehr  hilfreich  sein 
kônnen.  Professionelle  Unterstùt- 
zung wird  gebraucht;  zunâchst 
durch  die  Hebammen  in  der  Ent- 
bindungsstation,  welche  im  Ide- 
alfall  die  baby-freundlichen  Prin- 
zipien  umsetzt:  Hautkontakt  gleich 
nach  der  Geburt  und  Unterstùt- 
zung beim  ersten  Stillen.  Danach 
kompetente  Begleitung  in  den  ers- 
ten Tagen  nach  der  Geburt  ohne 


das  Zufùttern  von  Kunstmilch. 
Muss  ein  Neugeborenes  wegen 
gesundheitlicher  Problème  in  eine 
Kinderklinik  verlegt  werden,  spielt 
die  kompetente  Beratung  einer 
Kinderkrankenschwester,  auch 
zum  Stillen,  eine  sehr  wichtige 
Rolle. 

Nach  dem  Verlassen  der  Klinik 
hilft  der  stillenden  Mutter  ein  in- 
formiertes  Umfeld,  das  sie  unter- 
stùtzt  und  positiv  verstârkt.  Das 
kônnen  der  Vater,  andere  Famili- 
enmitglieder  oder  Freunde  sein. 
Stillberaterinnen  oder  Laktations- 
beraterinnen der  „Initiativ  Lie- 
wensufank"  oder  der  „La  Lèche 
Liga"  sind  weitere  wichtige  An- 
sprechpartnerinnen.  Sie  kônnen 
beratend  den  Stillwunsch  beglei- 
ten  und  Unterstùtzung  geben  in 
Momenten  des  Zweifels  oder  beim 
Auftauchen  von  Problemen. 

Berufstâtige  Mùtter  kônnen 
durch  den  Elternurlaub  und  die 
gesetzlich  geregelten  Stillpausen 
weiterstillen.  Informationen  dazu 
und  Beratung  zum  Weiterstillen 
nach  der  Wiederaufnahme  der 
Berufstâtigkeit  gibt  die  Initiativ 
Liewensufank  oder  die  La  Lèche 
Liga.  Junge  Mùtter  brauchen  zu- 
dem  auch  ein  stillfreundliches 
Umfeld  am  Arbeitsplatz  und  in 
der  Kinderkrippe,  welches  aner- 
kennt,  welch  wichtigen  Beitrag 
die  Mutter  zu  der  Gesundheit  des 
Babys  und  ihrer  eigenen  leistet. 
Dies  auch  durch  das  Weiterstillen 
ùber  die  ersten  sechs  Monate  hi- 
naus. 

■  www.liewensufank.lu 
www.lalecheleague.lu 
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Ein  Jahr  nach  der  Katastrophe  von  Lampedusa 

„Eine  offene  Wunde" 


Vor  einem  Jahr  erschiitterte  ein  Bootsungliick  vor  Lampedusa  die  Ôffentlichkeit:  366  Fliichtlinge  starben.  Das 
Ungliick  hatte  in  der  EU  eine  Débatte  iiber  den  Umgang  mit  Bootsfliichtlingen  ausgelôst.  Viel  getan  hat  sich 
nicht.  Seitdem  kam  es  im  Mittelmeer  zu  einer  Reihe  weiterer  tôdlicher  Havarien.  (text.  dpa/fotos:  afp) 


Lampedusa.  Lampedusa,  der  Na- 
me  steht  seit  langem  fur  Flucht- 
lingselend  und  die  Hilflosigkeit 
in  der  europâischen  Asylpolitik. 
Kaum  eine  Woche  vergeht,  in  der 
nicht  von  dramatischen  Ret- 
tungsaktionen  im  Mittelmeer  die 
Rede  ist.  Nicht  zuletzt  die  Kri- 
sen  im  Nahen  Osten  treiben  im- 
mer  mehr  Menschen  auf  den  ver- 
zweifelten  und  tôdlichen  Weg  in 
Richtung  Europa.  An  diesem 
Freitag  richten  sich  die  Blicke 
wieder  auf  die  italienische  Insel, 
wenn  vor  Ort  der  Katastrophe 
von  vor  einem  Jahr  gedacht  wird, 


als  mindestens  366  Menschen  ihr 
Leben  verloren.  Viel  getan  hat 
sich  nicht  seit  der  Katastrophe. 
Nach  Angaben  der  Internatio- 
nalen  Organisation  fur  Migra- 
tion (IOM)  starben  seit  Jahres- 
beginn  3  072  Fliichtlinge  im  Mit- 
telmeer. Dies  seien  so  viele  wie 
seit  dem  Jahr  2000  nicht  mehr 

Den  Einsatzkrâften  bot  sich  in 
jenen  Oktober-Tagen  vor  einem 
Jahr  ein  Bild  des  Grauens.  Das  20 
Meter  lange  Boot  war  mit  mehr 
als  500  Menschen  vôllig  iiber- 
fùllt.  Um  auf  sich  aufmerksam  zu 
machen,  entzùndeten  die  Fliicht- 


linge eine  Decke.  Doch  das  Feu- 
er  geriet  aufter  Kontrolle  und  auf 
dem  Boot  brach  Panik  aus,  es 
kenterte.  Hunderte  Menschen 
stùrzten  ins  Meer,  viele  der  Mig- 
ranten  aus  Eritrea  und  Somalia 
ertranken. 

Papst  Franziskus  ist  am  Mitt- 
woch  im  Vatikan  mit  Ûberle- 
benden  der  Schiffskatastrophe 
zusammen  getroffen.  Er  hatte  im 
Juli  2013  die  erste  Reise  nach  sei- 
ner  Papstwahl  nach  Lampedusa 
unternommen  und  dort  eine 
„Globalisierung  der  Gleichgul- 
tigkeit"  angeprangert. 
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La  révolution  des  parapluies 


Le  nom  de  Joshua  Wong  ne  dit  peut- 
être  encore  rien  aux  Luxembour- 
geois, mais  ce  jeune  étudiant  de  17  ans  est 
déjà  une  star  à  Hong  Kong.  Comme  pour 
toutes  les  bonnes  révolutions,  ce  sont  les 
étudiants  qui  ont  amorcé  une  véritable 
provocation  face  à  Pékin.  Évidemment, 
les  moins  jeunes  ont  en  tête  l'image  du 
pauvre  étudiant  place  Tiananmen  face  au 
char  chinois.  En  2014,  les  étudiants  de 
Hong  Kong  sont  armés  de  parapluies  et 
surtout  de  leurs  smartphones.  Et  si  inter- 
net ne  fonctionne  pas,  les  étudiants  ont 
de  la  ressource,  puisqu'une  application 
permet,  avec  plusieurs  smartphones  reliés 
en  bluetooth,  de  recréer  un  petit  réseau. 
Bon,  c'est  technique,  mais  surtout  ça 
marche.  Des  étudiants  sont  en  train  de 
défier  les  autorités  chinoises  et  ça,  vu  de 
l'Occident,  ça  fait  quand  même  rêver. 

Surtout  quand  on  voit  que  le  leader 
n'est  autre  que  Joshua  Wong,  un  frêle 
jeune  homme  qui  a  pourtant  déjà  la  ré- 
partie d'un  orateur  aguerri.  Un  talent  fou 
donc,  et  le  mouvement  ne  semble  pas 
vouloir  tarir.  Bien  sûr,  les  autorités  chi- 
noises ont  déjà  lancé  une  campagne  d'in- 


tox comme  elles  en  ont  l'habitude,  en 
clamant  que  Joshua  Wong  et  sa  famille 
étaient  en  réalité  des  agents  à  la  solde  des 
Américains.  Ce  serait  tellement  simple. 
Mais  non,  ce  jeune  Hongkongais  et  les 
autres  ont  eu  la  chance  de  goûter  aux 
joies  de  la  démocratie  et  n'ont  aucune 
envie  de  faire  semblant  de  voter  pour  des 
candidats  marionnettes  de  Pékin  dans 
leur  petit  îlot  de  liberté  au  milieu  de  la 
marée  rouge  pseudo-communiste.  Jo- 
shua Wong  est  un  pur  produit  de  la  géné- 
ration internet.  Caché  derrière  ses  lunet- 
tes en  écailles,  il  n'a  rien  d'un  Che  Gue- 
vara,  et  pourtant.  L'Occident  souhaite  de 
tout  cœur  que  ces  étudiants  parviennent 
à  faire  plier  les  Chinois.  Pékin  va  devoir 
trouver  une  pirouette  pour  faire  volte- 
face  et  garder  sa  promesse  d'élections  dé- 
mocratiques à  Hong  Kong.  Encore  fau- 
drait-il qu'il  sache  ce  que  c'est...  Même  si, 
grâce  à  Joshua  Wong  et  les  étudiants,  le 
monde  a  les  yeux  braqués  sur  la  révolu- 
tion des  parapluies  et  que  Pékin  n'en- 
verra sûrement  pas  les  chars  cette  fois-ci, 
l'issue  pourrait  être  sensiblement  la 
même. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

24 


revue  de  presse 

,   6.10.2014 

Église  à  Luxembourg 

Journal  -  Diôsesanrat  entsetzt  ùber  Missbrauchsfall 

LW  -  Communiqué  du  Conseil  diocésain  des  catholiques  page  2 

LW  -  Ein  Gesprach  mit  Abbé  Jean  Ehret  im  Rahmen  einerTagung  im  Centre  Jean 
XXIII/Pâque  juive  -  Pâque  chrétienne 

LW  -  Der  Kommentar  zum  Sonntag/Das  Gleichnis  von  den  bôsen  Winzern  Pa9e  3 

LW  -  Zum  25.  Jubilaum  der  ONG  der  Zitha-Schwestern/„Eng  oppen  Hand  fir  Malawi" 
LW  -  Neue  Wege/„Teach  the  Teachers" :  Wenn  luxemburgische  und  malawische 
Padagogen  sich  begegnen 

LW  -  Regard  protestant/Schau  mich  an!  page  4 

LW  -  Auf  der  Suche  nach  den  Blumen  des  Lebens/Rosenkranzprozession  2014 
am  kommenden  Sonntag  in  der  Hauptstadt 

LW  -  En  route  vers  le  dimanche  de  la  Mission  universelle/Quatre  raisons  de 
s'informer,  prier  et  faire  un  don 

LW  -  Wir  sind  aile  Missionare!/Die  Kirche  ist  ihrem  Wesen  nach  missionarisch.  Es 

gibt  sie,  damit  jeder  Mensch  Jésus  begegnen  kann.  (Papst  Franziskus,  Juli  2014)  page  5 

LW  -  Wie  viel  Wildnis  braucht  der  Mensch?  page  6 

tageblatt  -  Menschenrechtsliga  ùber  Referenden  zur  Verfassungsreform/ 

Lichtblick  beim  Wahlrecht  fur  Nicht-Luxemburger  page  7 

tageblatt  -  Leserbriefe/Bradiert  der  Bildungsminister  den  Lehrerberuf? 

tageblatt  -  Leserbriefe/Trennung  von  Kirche  und  Staat  page  8 

LW  -  Uber  Religionslehrer  und  ihre  Zukunft/Bradiert  der  Bildungsminister  den 

Lehrerberuf?  page  9 

LW  -  Une  ouverture  envers  les  croyants  de  tous  bords?  page  10 

Église  internationale 

L'essentiel  -  Catholicisme  et  homosexualité  page  11 

LW  -  Papst  Franziskus  erôffnet  Weltbischofssynode  page  12 

LW  -  Sechs  Fragen  und  Antworten  zur  Bischofssynode  zu  Ehe  und  Familie  im 
Vatikan/Zwischen  Lehre  und  Realitat/Drei  Fragen  an 

LeoWagener  Pages  13-14 

Zenit  -  Une  Bible  dans  chaque  famille  !  page  15 

Zenit  -  "Le  Seigneur  nous  demande  de  prendre  soin  de  la  famille"  pages  16-17 

Zenit  -  Le  pape  appelle  à  "entendre  le  cri  du  peuple/'Veillée  de  prière  pour  le 
synode 


page  18 


Zenit  -  Papst  verurteilt  Waffenhandel/Krisengipfel  zum  Nahen  Osten  hat  begonnenpage  19 


Société 


Journal  -  Editorial/Countdown  page  20 

LW  -  Von  der  Notwendigkeit  intelligenten  Sparens  page  21 
LW  -  Das  „Familljen-Center"  ist  vom  Stadtzentrum  nach  Bonneweg 

umgezogen/Hilfe  fur  Menschen  in  Not  Pa9e  22 

tageblatt  -  Leitartikel/Frankfurt  ohne  Luxemburg  PaQe  23 
tageblatt  -  Nationalitatengesetz  und  Référendum  ùber  Wahlrecht  fur 

Nicht-Luxemburger/Minister  Braz  will  Nuancen  einbringen  PaQe  24 

LW  -  Hommage  à  Guy  Schuller  Page  25 

Le  Quotidien  -  France/«Une  pratique  intolérable»  page  26 

tageblatt  -  Standpunkt/Kaputtgespartes  Europa  page  27 

Le  Quotidien  -  Londres  menace  page  28 

tageblatt  -  Standpunkt/Es  sind  mehr  als  805  Millionen  page  29 


communication  &  presse,  5,  avenue  Marie-Thérèse,  B.P.  767,  L-2017  Luxembourg 
Tel.:  (+352)  44743  401;  FAX:  (+352)  44743  405;  Email:  com@cathol.lu;  http://www.cathol.lu 


Journal  -  4.10.2014  -  page  11/LW  -  4.10.2014  -  page  28 


D  îozesan rat  entsetzt 
iiber  Missbrauchsfall 

LUXEMBURG  Der  Diôzesanrat  aer 
Katholiken  hat  mit  Bestùrzung  auf 
die  Nachricht  reagiert,  derzufolge 
gegen  einen  Prie  s  ter  wegen  sexu- 
ellen  Missbrauchs  eines  Minder- 
jàhrigen  ermittelt  wird.  Der  Rat 
driickt  dem  Opfer  sein  Mitgefiihl 
aus.  Gleichzeitig  musse  darùber 
nachgedacht  werden,  was  unter- 
nommen  werden  kônne,  damit 
sich  eine  solche  Tragôdie  nicht 
wiederhole,  „Nous  soutenons  plei- 
nement l'Eglise  dans  des  démar- 
ches de  prévention",  teilt  der 
^Conseil  diocésain"  weiter  mit,  LJ 


Communiqué  du  Conseil  diocésain  des  catholiques 

Luxemburg.  C'est  avec  consternation  que  le  Conseil  diocésain  des 
catholiques  a  appris  qu'un  prêtre  a  dû  être  entendu  par  les  autorités 
judiciaires  pour  des  faits  présumés  d'abus  sexuel  :  «Notre  première 
pensée  va  à  la  victime  de  cet  acte,  qui  de  surcroît  touche  un 
mineur.  Les  blessures  et  les  séquelles  d'un  tel  abus  accablent  l'être 
humain  au  plus  profond  de  son  intégrité.  Nous  sommes  tristes  et 
nous  devons  réfléchir  comment  faire  en  sorte  que  pareille  tragédie 
ne  se  reproduise  plus.  Nous  soutenons  pleinement  l'Eglise  dans  ses 
démarches  de  prévention.»  (C.) 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  4.  Oktober  2014,  Seite  28 
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Ein  Gespràch  mit  Abbé  Jean  Ehret  im  Rahmen  einer  Tagung  im  Centre  Jean  XXIII 

Pâque  juive  -  Pâque  chrétienne 

Neue  Wege  der  Interprétation  des  Pascha  Mysteriums 


'V  = 


> 


Seit  2013  ist  Abbé  Ehret  Direktor  des  diôzesanen  Zentrumsfùr  Bildung,  For- 
schung,  Dialog  und  Dokumentation  -  Centre  Jean  XXIII  -  Grand  Sémi- 
naire de  Luxembourg.  (foto-.  marc  wilwert) 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


Ende  September  fand  im  Centre 
Jean  XXIII  eine  internationale  Ta- 
gung zum  Thema  „Pâque  juive  - 
Pâque  chrétienne"  statt.  Wir  haben 
mit  dem  bischôflichen  Delegierten 
fur  Bildung,  Fortbildung  und  For- 
schung,  Prof.  Dr.  Jean  Ehret,  einem 
der  Organisatoren,  gesprochen. 


■  Herr  Ehret,  wie  ist  dièse  Tagung 
zustande  gekommen? 

Das  Projekt  der  Tagung  entstand 
in  einem  Gespràch  zwischen  Prof. 
Dr.  Marie-Anne  Vannier,  die  an  der 
Université  de  Lorraine  Théologie 
unterrichtet,  und  mir,  als  wir  uns 
ùber  ein  angemessenes  Verstând- 
nis  des  Paschamysteriums  unter- 
hielten.  Marie-Anne  Vannier  leitet 
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das  Forschungsprojekt  „Judaïsme 
et  Christianisme  chez  les  Pères"  an 
der  „Maison  des  sciences  de 
l'Homme  Lorraine";  die  Tagung 
schreibt  sich  in  diesen  Kontext  ein; 
sie  wurde  von  der  MSH  Lorraine 
und  dem  Centre  Jean  XXIII  zu- 
sammen  organisiert,  sowie  von  der 
«Université  de  Lorraine"  und  dem 
CNRS  mitgetragen. 

■  „Pâque  juive  -  Pâque  chrétien- 
ne", worum  geht  es  bei  dieser  The- 
matik  insbesondere? 

Es  geht  um  das  „Pascha",  ein  zen- 
traler  Begriff  im  Judentum  und  im 
Christentum.  Das  christliche  Pa- 
schamysterium  -  das  Gedâchtnis 
des  Leidens,  Sterbens  und  der 
Verherrlichung  Christi  -  grùndet 
z.  T.  im  jùdischen  Pascha;  die  Fra- 
ge  ist,  wie  ihr  Verhâltnis  sich  ge- 
nauer  verstehen  lâsst  und  wie  das 
christliche  Verstândnis  sich  her- 
ausgebildet  hat.  Des  Weiteren 
hângen  damit  die  Grenzverschie- 
bungen  zwischen  der  christlichen 
und  der  jùdischen  Gemeinschaft  in 
den  ersten  Jahrhunderten  unserer 
Zeitrechnung  zusammen. 

■  Was  war  Gegenstand  der  einzel- 
nen  Vortrage? 

Prof.  Dr.  Thomas  Osborne  (Cen- 
tre Jean  XXIII)  hat  sich  mit  dem 
Johannesevangelium  befasst,  wo  es 
heiftt,  das  jùdische  Pascha  sei 
nahe  gewesen:  Welches  Verhâlt- 
nis zeigt  sich  hier  zwischen  dem 
Pascha  Israels  und  dem  Pascha 
Christi?  Marie-Anne  Vannier  hat 
dièse  Thematik  im  Rahmen  der 


Vâtertheologie  aufgegriffen.  Prof. 
Dr.  Géraldine  Roux  (Université  de 
Reims  Champagne  Ardennes,  Ins- 
titut universitaire  européen  Rachi, 
Troyes)  hat  die  Rezeption  des  bib- 
lischen  Berichtes  des  Auszugs  aus 
Àgypten  in  der  jùdischen  Litera- 
tur  der  Frùhzeit  bis  in  das  Mittel- 
alter  beleuchtet.  Dr.  Jean-Claude 
Lagarrigue  untersuchte  einige 
Predigten  von  Nikolaus  von  Kues 
(1401-1464)  und  ging  insbesondere 
auf  die  «Compassion  du  Christ" 
ein.  Was  das  Werk  des  US-ameri- 


kanischen  Talmudgelehrten  Dani- 
el Boyarin  zu  einer  zeitgenôssi- 
schen  Théologie  des  Pascha-Mys- 
teriums  beitragen  kann,  war  mein 
Thema. 

■  Wodurch  zeichnet  sich  Daniel 
Boyarin  aus? 

Seine  Arbeiten  erlauben,  die  Ur- 
geschichte  des  Christentums  neu 
zu  lesen  und  zu  interpretieren. 
Boyarin  unterstreicht,  dass  Jésus 
als  Jude  ganz  und  gar  im  jùdi- 


schen Denken  verankert  war;  bei 
den  Auseinandersetzungen  mit 
den  Pharisâern  handelt  es  sich  fùr 
ihn  um  innerjùdische  Streitfragen. 
Damit  ùberwindet  Boyarin  die 
vermeintlichen  Gegenùberstel- 
lungen  von  Jésus  und  dem  Juden- 
tum. Er  zeigt  weiter,  welche  Fak- 
toren  ùber  die  ersten  Jahrhunder- 
te  hinweg  zur  Entstehung  von  zwei 
„Religionen"  fùhren.  Fùr  Boyarin 
ist  die  Frage,  ob  Jésus  tatsâchlich 
der  gottgesandte  Messias  ist  oder 
nicht,  jene,  an  der  sich  die  Geister 
scheiden,  nicht  seine  gottliche  Na- 
tur  oder  die  Idée,  dass  der  Mes- 
sias leiden  mùsste:  Dièse  beiden 
Aspekte  sind  vom  AT  her  ange- 
dacht. 

■  Was  ist  das  Fazit  der  Tagung? 

Es  geht  darum,  einerseits  die 
Nâhe  zwischen  Christen  und  Ju- 
den  zu  zeigen  und  zu  durchden- 
ken;  andererseits  aber  auch  zu  ver- 
stehen, was  der  Glaube,  dass  Jésus 
der  Messias  ist,  verândert.  Daraus 
ergibt  sich  ein  Ûberdenken  des 
Verhâltnisses  der  beiden  Gemein- 
schaften,  die  beide  aus  der  Hoff- 
nung  leben,  dass  Gott  Welt  und 
Universum  erlosen  wird. 


2015  werden  die  Vortrage  in  einem  Sammelband 
verôffentlicht.  S.  auch:  Daniel  Boyarin: 
Le  Christ  juif,  A  la  recherche  des  origines,  Cerf, 
2013,  (titre  original:  The  Jewish  Gospels:  The  Sto- 
ry  of  the  Jewish  Christ.  The  New  Press,  2012) 
ders.,  La  partition  du  judaïsme  et  du  christianis- 
me, Cerf,  2011,  (titre  original:  Border  Lines:  The 
Partition  of  Judaeo-Christianity,  (University  of 
Pennsylvania  Press,  2004). 


VON  HELMUT  HÀRING 

„Wer  nicht  horen  will  muss  fùh- 
len".  Die  Àlteren  von  uns  kônnen 
sich  vielleicht  noch  daran  erin- 
nern,  wie  dièse 
Redensart 
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pâdagogischen 
Maxime  erho- 
ben  wurde,  so- 
wohl  von  den 
Eltern  zu  Hause 
als  auch  von  den 
Lehrern  in  der 
Schule.  Heute  ist 
dieser  Satz  im 
allgemeinen  und  im  speziellen,  was 
die  Kindererziehung  anbelangt, 
verpônt.  Fiel  er  doch  in  der  Ver- 
gangenheit  oft  allzu  handgreiflich 
aus. 

Wobei  er  natùrlich  seine  Be- 
rechtigung  behalten  hat,  meint  er 
doch  nichts  anderes,  als  dass  man 
fùr  seine  Taten,  fùr  ailes,  was  man 
tut  oder  auch  lâsst,  irgendwann  die 
Folgen  tragen  muss. 

Matthâus  erinnert  mit  seinem 
Gleichnis  von  den  bôsen  Winzern 
an  dièse  Tatsache. 

Es  ist  ein  âhnliches  Gleichnis 
wie  am  letzten  Sonntag,  diesmal 
aber  mit  einer  dramatischen  Stei- 
gerung.  Ein  Mann  legte  mit  viel 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Das  Gleichnis  von  den  bôsen  Winzern 


Sorgfalt  einen  Weinberg  an  und 
verpachtete  ihn.  Die  Winzer,  die 
fùr  den  Eigentùmer  arbeiten,  ver- 
prùgeln  die  Knechte,  die  kommen, 
um  die  Pacht  zu  kassieren.  Mehr 
noch,  sie  schrecken  vor  Mord  nicht 
zurùck.  Als  der  Pachtherr  schlieft- 
lich  seinen  Sohn  schickt,  schmie- 
den  sie  listig  einen  Plan:  Wenn  sie 
den  Erben  tôten,  gehôrt  der  Wein- 
berg ihnen.  Also  werfen  sie  ihn  aus 
dem  Weinberg  und  bringen  ihn 
um. 

Worum  ging  es  Matthâus?  Er 
schaute,  als  er  dièses  Gleichnis 
aufschrieb,  auf  ein  zerstôrtes  Jé- 
rusalem. Die  rômische  Besat- 
zungsmacht  hatte  im  Jahre  70  n. 
Chr.  ganze  Arbeit  geleistet.  Die 
Hauptstadt  lag  in  Trùmmern,  der 
Tempel  war  ausgeraubt  und  ge- 
schândet.  Die  wenigen  Menschen, 
die  das  Massaker  ùberlebt  hatten, 
waren  entweder  in  die  Sklaverei 
verschleppt  worden  oder  in  die 
Fremde  geflohen.  Der  jùdische 
Staat  hatte  aufgehôrt  zu  existie- 
ren. 

Der  Evangelist  deutet  dièse 
grôftte  denkbare  Katastrophe  fùr 
die  Juden  als  Gericht  Gottes  und 
die  Konsequenz  dafùr,  dass  sie  Jé- 
sus als  Messias  abgelehnt  haben. 
Wer  kann  es  ihm  verdenken? 


Mt  21,33-44 

Das  Volk  Israël  hatte  nach  Mat- 
thâus seine  grofte  Chance  gehabt 
und  hat  sie  vertan. 

Die  unendliche  Geduld,  die  Gott 
mit  seinem  Volk  hatte,  die  Pro- 
pheten,  die  immer  wieder  auf  die 


Untreue  aufmerksam  gemacht  und 
Umkehr  gepredigt  haben,  ailes  war 
umsonst.  Zuletzt  sendet  Gott  sei- 
nen Sohn,  den  die  Mâchtigen  ab- 
lehnen  und  aufterhalb  der  Stadt 
hinrichten  lassen.  (Man  achte  auf 
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Jésus  bezeichnet  sich  als  „Eckstein",  als  jenen  Stein,  der  als  das  wichtigste 
Elément  den  ganzen  Bau  zusammen  hait.  (foto:  shutterstock) 


die  Parallèle  zu  dem  Sohn  im 
Gleichnis). 

Jésus  bezeichnet  sich  im  Fol- 
genden  als  „Eckstein",  als  jenen 
Stein,  der  als  das  wichtigste  Elé- 
ment den  ganzen  Bau  zusammen 
hâlt.  Wer  ihn  ablehnt,  gefâhrdet 
den  ganzen  Bau  und  sich  selbst. 

Ein  klares  Wort  von  Jésus  und 
eine  Entscheidung  ist  gefordert: 
Erkennen  wir  ihn  als  Messias,  den 
von  Gott  Gesandten  an?  Richten 
wir  unser  Leben  nach  ihm  und  sei- 
nen Vorstellungen  aus? 

Die  Botschaft  Jesu  -  seit  2000 
Jahren  wird  sie  gepredigt  und  von 
unzâhligen  Menschen  in  verschie- 
denen  Zeiten  und  Kulturen,  ge- 
hôrt und  weitergegeben,  gelebt 
und  umgesetzt.  Aber  auch  verra- 
ten,  missverstanden  und  missge- 
deutet,  um  des  eigenen  Vorteils 
Willen. 

Der  Literaturnobelpreistrâger 
Heinrich  Bôll  hat  einmal  die  he- 
rausragende  Bedeutung  Christi  fùr 
die  Weltgeschichte  betont  und  es 
so  formuliert:  Selbst  die  aller- 
schlechteste  christliche  Welt  wùr- 
de  er  der  besten  heidnischen  vor- 
ziehen.  Also,  machen  wir  Jesu  zu 
unserem  Eckstein,  der  unser  Le- 
ben und  unsere  Welt  bestimmt  und 
trâgt. 
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Zum  25.  Jubilàum  der  ONG  der  Zitha-Schwestern  „Eng  oppen  Hand  fir  Malawi" 


Neue  Wege 


Am  11.  Oktober  finden  die  Feierlichkeiten  im  „Centre  de  loisirs"  in  Bonneweg  statt 

VON  SR.  VERONIQUE  WEIS 

Malawi,  auch  „das  warme  Herz  Af- 
rikas"  genannt,  ist  eines  der  kleine- 
ren  Lànder  im  Sudosten  Afrikas, 
aber  es  ist  auch  eines  der  àrmsten 
Lànder  der  Welt.  Grund  genug  fur 
die  Zitha-Schwestern  im  Jahr  1989 
die  ONG  „Eng  oppen  Hand  fur  Mala- 
wi" zu  grùnden. 

Seit  1959  in  Malawi  tâtig,  wussten 
die  Schwestern  um  die  Heraus- 
forderung  vor  Ort  und  gaben  mit 
der  Grùndung  der  luxemburgi- 
schen  ONG  eine  konkrete  Ant- 
wort  auf  die  Not  der  250  000  Men- 
schen  in  den  616  Dôrfern  um  das 
„St.  Gabriel's  Hospital"  in  Namit- 
ete. 

Seither  wurden  zahlreiche 
Projekte  umgesetzt;  sei  es  die  Ver- 
besserungen  oder  Erweiterungen 
der  Infrastruktur,  die  konkrete  Fi- 
nanzierung  von  medizinischem 
Material  und  den  so  dringend  be- 
nôtigten  Medikamenten  oder  die 
Unterstùtzung  im  immer  wieder- 
kehrenden  Kampf  gegen  die  Hun- 
gersnôte.  Viele  dieser  Projekte 
wurden  von  der  luxemburgischen 
Regierung  kofinanziert.  So  auch 


Die  Lehrer  des 
Dorfes  Chinyata  in 

Malawi  drûcken 
wieder  die  Schul- 
bank  -  unter 
„Aufsicht"  der 
Luxemburger 
Natasha 
Schweitzer  und 
Pierre  Dielissen. 
(v.l.n.r.,  stehend) 


die  beiden  aktuellen  Projekte  WA- 
HEH  und  CABU.  WAHEH  sind  die 
Anfangsbuchstaben  von  W-Water 
/  A- Agriculture  /  W-Women  /  E- 
Education  /  H-Health.  Hier  wer- 


den  Basisprobleme  der  Menschen 
in  den  Dôrfern  angepackt  und  et- 
wa  25  000  Menschen  ziehen  di- 
rekten  Nutzen  aus  den  verschie- 
denen  Aktivitâten. 


Ziel  des  Projektes  CABU  „Ca- 
pacity  building"  ist  es,  das  Wissen 
und  Kônnen  der  Mitarbeiter  in  den 
verschiedenen  Bereichen  der  Ent- 
wicklungsarbeit  und  in  der  Be- 


VON  NATASHA  SCHWEITZER 

Jeder  von  uns  drei  ist  im  Laufe  des 
Jahres  durch  glùckliche  Zufâlle 
zum  Projekt  gestotëen,  und  somit 
hatten  wir  die  wunderbare  Gele- 
genheit,  wâhrend  zwei  Wochen 
mit  malawischen  Primârschulleh- 
rern  zu  arbeiten.  Die  Initiative  da- 
zu  ging  von  den  Lehrern  in  Chi- 
nyata aus,  da  dièse  den  Wunsch 
âutëerten,  ins  Cabu-Projekt  mit 
eingebunden  zu  werden. 

Die  Weiterbildung  der  Lehrer 
von  Sele  fand  in  der  Primârschule 
von  Mkoko  statt,  dem  Hauptsitz 
eines  Schuldistrikts.  Die  zentrale 
Lage  Mkokos  ermôglichte  es  auch, 
Lehrer  umliegender  Primârschu- 


„Teach  the  Teachers" 

Wenn  luxemburgische  und  malawische  Padagogen  sich  begegnen 


len  in  die  Workshops  mit  einzu- 
binden.  35  Lehrer  und  der  PEA  von 
Mkoko,  der  „Primary  Education 
Advisor"  -  hier  zu  Lande  mit  ei- 
nem  Schulinspektor  vergleichbar  - 
nahmen  an  den  Workshops  teil, 
und  in  Chinyata  20  Lehrer. 

Da  die  Arbeit  mit  Lehrern  auch 
fur  die  ONG  Neuland  war,  wuss- 
ten wir  nur  bedingt,  wie  die  Work- 
shops vor  Ort  ablaufen  wurden. 
Fachlich  so  weit  und  so  gut  es  ging 
vorbereitet  und  dennoch  voiler 
Spannung  auf  das  blickend,  was 
uns  erwarten  wùrde,  fuhren  wir 
dann  vor  Beginn  der  eigentlichen 
Weiterbildung  zu  einer  Vorver- 
sammlung,  die  zur  ersten  Kon- 
taktaufnahme  mit  den  Lehrern 


diente.  Gleichzeitig  wurden  Fra- 
gen  organisatorischer  Natur  ge- 
klârt  sowie  der  Zeitplan  und  die  zu 
behandelnden  Themen  festgelegt. 

Auch  wenn  dièse  erste  Ver- 
sammlung  sehr  fôrmlich  ablief  und 
man  das  vorsichtige,  sich  gegen- 
seitige  Aneinandertasten  fôrmlich 
spùren  konnte,  wurde  die  Atmo- 
sphâre  getragen  von  einer  allge- 
genwârtigen  Freude  und  der  Mo- 
tivation der  malawischen  Lehrer. 

Am  28.  Juli  war  es  dann  so  weit. 
Der  Empfang  in  Mkoko  war  wie- 
der sehr  formell  und  herzlich  zu- 
gleich.  Der  Workshop  wurde  im 
Beisein  des  Direktors  des  „St.  Gab- 
riel's Hospital",  Dr.  Phhyela 
Mbeya,  von  einem  Vertreter  des 


Bildungsministeriums,  der  eigens 
dafùr  aus  der  Hauptstadt  Lilong- 
we  angereist  war,  offiziell  erôff- 
net.  Unsere  anfànglichen  Befùrch- 
tungen,  wir  wurden  auf  Grund  kul- 
tureller  Differenzen  den  Erwar- 
tungen  der  malawischen  Lehrer 
nicht  gerecht  werden,  verflùchtig- 
ten  sich  nach  und  nach,  als  wir 
miterlebten,  wie  grotë  die  Moti- 
vation und  die  aktive  Beteiligung 
der  Teilnehmer  war  und  insbe- 
sondere  wie  intéressant  und 
fruchtbar  die  Diskussionen  ùber 
diverse  didaktische  und  pâdago- 
gische  Aspekte  waren.  Den  Rùck- 
meldungen  der  Teilnehmer  selbst 
zufolge,  verflogen  ihrerseits  die 
Befùrchtungen  und  die  Scheu,  als 


ONG 

■Bignppcn  i?iirufflr  j&lktiwq 


treuung  der  Patienten  zu  verbes- 
sern.  Dies  geschieht  grôfttenteils 
dadurch,  dass  luxemburgische 
„Profis"  ihr  Wissen  an  ihre  jewei- 
ligen  Kollegen  in  Namitete  wei- 
tergeben. 

Wurde  dies  in  den  vergangenen 
Jahren  vorwiegend  im  techni- 
schen  Bereich  umgesetzt,  so 
ergaben  sich  dièses  Jahr  neue 
Perspektiven.  Anfang  Juli  waren 
zwei  pharmazeutische  Mitarbeiter 
der  Zithaklinik  in  Namitete  und 
nachstehend  umschreibt  Natasha 
Schweitzer  ihre  Erfahrungen  bei 
der  Weiterbildung  von  Lehrern  in 
den  Dôrfern  um  Sele  und  Chinya- 
ta, die  sie  gemeinsam  mit  Lucie  Pe- 
ter und  Pierre  Dielissen  vom  28. 
Juli  bis  zum  8.  August  geleitet  hat. 

Die  Feierlichkeiten  zum  25-jàhrigen  Bestehen  der 
ONG  „Eng  oppen  Hand  fir  Malawi",  denen  um  18.30 
Uhr  eine  Danksagungsmesse  in  der  Kirche  in  Bon- 
neweg vorausgeht,  finden  am  11.  Oktober  im  Ren- 
tre de  loisirs"  (Bonneweg)  statt.  Anmeldungen  er- 
folgen  uber  veronique.weis@ong-malawi.lu.  Wer 
die  Projekte  unterstutzen  môchte,  kann  dies  tun 
mit  einer  Spende  auf  das  Konto  der  ONG  „Eng  op- 
pen Hand  fir  Malawi",  CCPL  LU25  1111  0997  8973 
0000.  Die  ONG  bedankt  sich  im  Voraus  -  „Ziko- 
mo  Kwambiri". 


sie  bemerkten,  dass  wir  die  Work- 
shops als  interkulturellen  und 
fachlichen  Austausch  ausgelegt 
hatten.  Ziel  war  es,  gemeinsam, 
anhand  luxemburgischer  und  ma- 
lawischer  Erfahrungswerte  im  Be- 
reich des  Unterrichtens,  Losungs- 
vorschlâge  hervorzubringen,  um 
die  Herausforderungen,  die  der 
Lehrerberuf  in  Malawi  mit  sich 
bringt,  anzugehen. 

Inwieweit  unsere  Arbeit  mit  den 
Lehrern  fur  das  Projekt  nùtzlich 
war,  wird  eine  intensive  Auswer- 
tung  ergeben  mùssen.  Inwieweit 
dièse  Erfahrung  fur  unsere  per- 
sônliche  Menschwerdung  frucht- 
bar ist,  das  kann  ich  jetzt  schon  sa- 
gen:  unermesslich. 


VONVICKYPOPPFREDSLUND* 


Vor  kurzem  hatte  ich  mit  einer 
Frau  ein  intéressantes  Gesprâch. 
Wir  sprachen  liber  junge  Men- 
schen. Die  Frau  erzâhlte  mir  von 
einem  Mâdchen:  Ihre  Kleidung  war 
ausgefallen,  sie  hatte  ihr  Gesicht 
schwarz  angemalt,  hatte  eine 
Punk-Frisur  mit  vielen  verschie- 
denen Farben  und  manchmal  trug 
sie  eine  Gasmaske. 

Viele  junge  Menschen  treten  so 
wie  das  Mâdchen  auf  oder  sind  in 
Fernsehsendungen  dabei,  nur  um 
gesehen  zu  werden.  Nicht  aus  ei- 
nem speziellen  Grund  oder  weil  sie 
etwas  besonders  gut  kônnen  oder 
weil  sie  etwas  Auftergewôhnli- 
ches  erlebt  haben.  Nein,  einfach 
nur,  um  gesehen  zu  werden. 

Vielen  Erwachsenen  ist  dies  ein 
Dorn  im  Auge,  da  kann  etwas  nicht 


richtig  sein,  wenn  junge  Men- 
schen sich  auf  dièse  Weise  zur 
Schau  stellen  wollen.  Aber  was  ist 
daran  so  verkehrt,  dass  man  gerne 
so  gesehen  werden  will,  wie  man 
ist?  Was  ist  verkehrt  daran,  gese- 
hen werden  zu  wollen,  ohne  et- 
was Besonderes  zu  kônnen,  ohne 
etwas  Besonderes  erlebt  zu  haben. 
Was  ist  es,  das  so  verkehrt  daran 
ist,  aufzustehen  und  zu  rufen: 
„Schau  mich  an"! 

Sind  es  die  junge  Menschen,  mit 
denen  etwas  falsch  lâuft,  wenn  sie 
sich  ausgefallen  kleiden  oder  sich 
fur  verschiedene  Fernsehsendun- 
gen anmelden,  nur  um  gesehen  zu 
werden?  Oder  lâuft  etwas  ver- 
kehrt in  unserer  Gesellschaft, 
wenn  sich  der  Einzelne  dazu  ge- 
zwungen  sieht,  sich  zu  verkleiden 
oder  offentlich  zur  Schau  zu  stel- 
len, um  gesehen  zu  werden? 


Regard  protestant 

Schau  mich  an! 

Gesehen  zu  werden,  wie  man 
ist,  nicht  fur  etwas,  das  man  kann 
oder  fur  etwas,  das  man  getan 
hat,  das  ist  eine  grundlegendes  und 
lebenswichtiges  Bedùrfnis  fur 
uns  aile.  Und  wenn  dièses  Be- 
dùrfnis nicht  erfùllt  wird,  dann 
muss  man  auf  andere  Mittel  zu- 
rùckgreifen. 

Es  ist  lebenswichtig,  von  ande- 
ren  Personen  gesehen  zu  werden, 
sonst  welken  wir  dahin.  Wir  mùs- 
sen gesehen  werden.  Und  dies  ist 
einer  der  Grundpfeiler  des  Got- 
tesdienstes:  Die  Erkenntnis,  dass 
wir  als  Menschen  das  Bedùrfnis 
haben  gesehen  zu  werden  und 
erkannt  zu  sein.  Im  Gottesdienst 
nennen  wir  es  den  „Segen  des 
Herrn".  Diesen  empfangen  wir  bei 
jedem  Gottesdienst  und  bei  jeder 
kirchlichen  Zeremonie  mit  den 
Worten:  „Der  Herr  segne  und  be- 


hùte  dich.  Der  Herr  lasse  sein  An- 
gesicht  leuchten  ùber  dir  und  sei 
dir  gnâdig.  Der  Herr  hebe  sein  An- 
gesicht  ùber  dich  und  gebe  dir 
Frieden." 

Der  Segen  Gottes  bedeutet,  dass 
er  uns  aile  sieht  und  jeden  einzel- 
nen  anschaut.  Wir  sehen  ihn  an, 
in  sein  offenes  Angesicht.  Wir 
werden  gesehen  und  anerkannt. 
Und  wir  werden  mit  dem  Blick  der 
Liebe  angeschaut,  der  nicht  die 
Augen  niederschlâgt,  wenn  er  uns 
genau  so  sieht,  wie  wir  sind.  Nicht 
das,  was  wir  getan  haben  oder  was 
wir  kônnen,  sondern  wie  wir  sind. 
Das  ist  es,  was  wir  im  Gottes- 
dienst erleben:  Gott  der  uns  an- 
schaut. Anschaut  mit  Gnade  und 
Frieden. 


*  Die  Autorin  ist  Pastorin  der  dànischen  evange- 
lischen  Gemeinde  in  Luxemburg. 
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Auf  der  Suche  nach  den  Blumen  des  Lebens 

Rosenkranzprozession  2014  am  kommenden  Sonntag  in  der  Hauptstadt 


Auf  der  Suche  nach  den  Blumen 
des  Lebens  geraten  wir  nicht  sel- 
ten  an  Abhânge  und  Gefahren- 
stellen;  nicht  wenige  drùcken  sich 
um  klare  Entscheidungen.  Wenn  es 
zu  gefâhrlich  scheint,  bleibt  man 
doch  lieber  im  Unverbindlichen. 
Genau  davor  hat  Papst  Franziskus 
gewarnt:  „Wir  sind  Opfer  einer 
Tendenz,  die  uns  zur  Unverbind- 
lichkeit  fùhrt".  In  der  heutigen  Zeit 
falle  es  schwer,  sich  endgultig  fest- 
zulegen.  Ursache  hierfùr  sei  hâu- 
fig  die  Sorge,  etwas  falsch  zu  ma- 
chen  und  Schuld  auf  sich  zu  la- 
den,  so  Papst  Franziskus.  Und  er 
stellt  Maria  als  Vorbild  dar,  die  den 
Glâubigen  die  Freiheit  gibt,  défi- 
nitive Entscheidungen  zu  treffen. 

Mehr  denn  je  werden  von  uns 
klare  Entscheidungen  verlangt. 
Soll  das  Christentum  bei  uns  nicht 
zu  einem  Relikt  der  Vergangen- 
heit  werden,  braucht  es  Christin- 
nen  und  Christen,  die  Farbe  be- 
kennen  und  es  wagen,  den  Mund 
zu  ôffnen  und  sich  deutlich  und 
unmissverstândlich  zu  ihrem 
Glauben  zu  bekennen.  Und  dieser 
Glaube  will  durchaus  etwas  be- 
wirken,  will  das  Leben  verândern, 
das  der  Glaubenden,  aber  auch  das 
der  Menschen  ùberhaupt:  denn 
das  Evangelium  ist  fur  aile  Men- 
schen bestimmt,  es  ist  zum  Wohl 
und  Gluck  aller  Menschen  ausge- 
sandt! 

Glaubenszeugnis  wird  wohl 
noch  mehr  Dienst  an  den  Men- 
schen werden,  Dienst  am  Notlei- 
denden  und  Dienst  an  der  Gestal- 
tung  der  Gesellschaft,  damit  die 


Die  Feuerwehr  aus  Pfaffenthal  hat  die  ehrenvolle  Aufgabe,  die  Statue  der  Rosenkranzkônigin  durch  die  Strafien 
zu  tragen.  (foto-.  anouk  antony) 


Ursachen  der  Not  und  des  Leids, 
der  Armut  und  aller  Unmensch- 
lichkeiten  beseitigt  werden.  Glau- 
be will  nicht  Macht  oder  Herr- 
schaft,  Glaube  will  das  Wohl  der 
Menschen  und  zielt  letztlich  auf 
das  Heil  aller. 

Die  seltene  Blume  zu  pflùcken, 
braucht  es  ein  Seil  und  jemanden, 


der  das  Seil  hait.  Die  Diener  am 
Wohl  und  Heil  der  Menschen 
brauchen  festen  Hait:  sie  finden 
ihn  in  Gott.  Das  Seil,  an  dem  sie 
sich  festbinden  ist  fur  viele  der 
Rosenkranz. 

Der  Rosenkranz  verbindet  und 
bindet  zurùck  an  das  Tun  Gottes 
zum  Heil  der  Menschen.  Die  Ge- 


heimnisse  der  Menschwerdung 
sind  gewissermaften  die  gôttliche 
Garantie  der  Verkùndigung  und 
des  Dienstes  der  Glaubenden. 

Wer  selber  fest  verankert  ist  in 
dem,  was  Gott  tut,  wird  sich  klar 
entscheiden  fur  die  Menschen,  die 
Gott  so  sehr  liebt,  dass  er  seinen 
Sohn  fur  sie  hingibt.  Maria  geht  mit 


uns  auf  dem  Weg  zu  den  Men- 
schen. 

Maria  ist  uns  Vorbild,  sie  gibt 
den  Glâubigen  die  Freiheit,  défi- 
nitive Entscheidungen  zu  treffen: 
sich  fest  an  Gott  zu  binden  und  die 
Menschen  uberall  aufzusuchen, 
auch  in  den  steilsten  und  gefâhr- 
lichsten  Abhângen  unseres  Le- 
bens. Henri  Hamus 

Beginn  der  Prozession 
am  Sonntag  um  14.30  Uhr 

Die  Prozession  setzt  sich  am  kom- 
menden Sonntag,  dem  5.  Oktober,  um 
14.30  Uhr  vor  der  Kirche  St.  Michael 
am  hauptstàdtischen  Fischmarkt  in 
Bewegung.  Die  Statue  der  Rosen- 
kranzkônigin wird  in  der  Prozession 
von  der  Feuerwehr  Pfaffenthal  getra- 
gen.  Der  Prozessionsweg  fuhrt  von  der 
rue  Sigefroi  durch  die  rue  de  la  Bou- 
cherie, die  rue  du  Marché-aux-Her- 
bes,  die  rue  de  la  Reine,  die  rue  du  Fos- 
sé und  die  rue  Notre-Dame  zur  Ka- 
thedrale.  In  der  Kathedrale  findet  eine 
Andacht  mit  Verehrung  des  Allerhei- 
ligsten  statt.  AnschlieBend  fuhrt  der 
Weg  der  Prozession  durch  die  rue  Not- 
re-Dame, uber  die  place  Clairefontai- 
ne,  durch  die  rue  du  St-Esprit,  uber 
die  Corniche  und  durch  die  rue  Sige- 
froi wieder  zur  Kirche  St.  Michael  zu- 
ruck.  Mit  den  Glâubigen,  die  die  Weg- 
strecke  der  Prozession  nicht  gehen 
kônnen,  wird  ab  14.30  Uhr  in  der  Kir- 
che St.  Michael  der  Rosenkranz  ge- 
betet.  Zum  Abschluss  der  Rosenkranz- 
prozession wird  in  der  Kirche  St.  Mi- 
chael eine  Sonntagsmesse  zelebriert. 


En  route  vers  le  dimanche 
de  la  Mission  universelle 

Quatre  raisons  de  s'informer,  prier  et  faire  un  don 


Les  Œuvres  Pontificales  Mission- 
naires (OPM)  -  Missio  sont  en 
charge  de  la  Journée  missionnaire 
mondiale  du  19  octobre  2014  et 
destinataire  de  la  quête  univer- 
selle qui  est  faite  à  cette  occasion. 

Missio  Luxembourg  soutient 
activement  cette  action  de  solida- 
rité de  l'Eglise  universelle.  Sur  le 
plan  international  les  OPM  redis- 
tribuent chaque  année  150  mil- 
lions d'euros  à  1.350  diocèses  les 
plus  pauvres  et  financent  6.000 
projets. 

Weltmissionssonntag 
am  19.  Oktober  2014 

Im  Weltmissionsmonat  geht  es  vor  al- 
lem  darum,  Gottes  Zuwendung,  die  al- 
len  Menschen  gilt,  in  Wort  und  Tat  zu 
bezeugen. 

MISSIO  Luxemburg 

33,  boulevard  Joseph  II 
L-1840  Luxembourg 

Tel.  45  32  61  Fax:  45  43  80 

www.missio.lu 

CCPLLU09 1111 0382  9981 0000 

missio 

Luxembourg 


La  Mission  nous  concerne  tous: 

tous  les  baptisés  sont  appelés  à 
faire  connaître  l'Evangile  à  tout 
homme. 

La  charité  entre  catholiques  est 
vitale.  De  tous  temps,  l'Eglise  a 
suscité  la  charité  de  tous  pour  sou- 
tenir les  plus  faibles  et  continuer 
de  proclamer  l'Evangile,  au  risque 
des  persécutions.  L'Eglise  veille  au 
développement,  à  la  santé,  et  à 
l'éducation  des  populations.  Fac- 
teur de  stabilité,  elle  est  essen- 
tielle à  la  vie  des  peuples. 


Les  OPM  -  Missio  sont  en  charge 
de  la  solidarité  dans  l'Eglise.  Orga- 
nisme officiel  de  la  solidarité  mis- 
sionnaire au  sein  de  l'Eglise,  elles 
sont  sous  l'autorité  du  Saint-Siège. 
Les  OPM  sont  implantées  dans 
plus  de  140  pays. 

Une  œuvre  universelle.  Chacun 
donne  selon  ses  moyens,  chacun 
reçoit  selon  ses  besoins.  Les  OPM 
-  Missio  aident  ceux  qui  man- 
quent de  moyens,  par  des  sub- 
sides récurrents  et  le  financement 
de  projets  ponctuels. 


Aile  sind  aufgerufen,  das  missionarische  Feuer  immer  wieder  zu  entfa- 
chen  und  die  Flamme  des  Glaubens  weiterzureichen.        (foto-.  missio  cm 


Gemeinsam  sind  wir  Kirche:  In  Kambodscha  bereiten  sich  Katechumen  auf 

ihre  Taufe  vor.  (foto-.  Mariette  levaye) 

Wir  sind  aile  Missionare! 


Die  Kirche  ist  ihrem  Wesen  nach  mis- 
sionarisch.  Es  gibt  sie,  damit  jeder 
Mensch  Jésus  begegnen  kann.  (Papst 
Franziskus,  Juli  2014) 

Durch  die  „eine"  Taufe  sind  wir  aile 
berufen,  Zeugnis  fur  Christus  und  sein 
Evangelium  abzulegen  und  Missiona- 
re/innen  zu  sein  in  der  Kirche  von  heu- 
te.  Aile:  Junge  und  Alte,  Priester  und 
Laien,  Berufstàtige  und  Arbeitssuchen- 
de,  Frauen  im  Beruf,  Hausfrauen, 
Mutter...  aile  sind  wir  gerufen,  unseren 
Glauben  an  den  auferstandenen  Herrn 
mit  den  Menschen  in  der  ganzen  Welt 


zu  teilen.  Gemeinsam  sind  wir  Kirche. 
Missionar  kônnen  wir  sein  in  erster  Li- 
nie  durch  unsere  Art  und  Weise  unser 
Leben  zu  gestalten,  dann  jedoch  auch 
durch  unser  Gebet  fur  die  Missionen  und 
durch  unsere  finanzielle  Unterstutzung 
der  Missionsprojekte. 

Der  Sonntag  der  Weltmission,  der  am 
19.  Oktober  2014  weltweit  gefeiert  wird, 
làdt  uns  ein,  aktiv  an  dieser  Solidari- 
tàtsaktion  teilzunehmen. 

Abbé  Maurice  Péporté 
Nationaldirektor  von  Missio 


missio 

Lu.SH,nbûiiiS  ~ 

Sonntag  der  Weltmission  olrt7fJrt 
Journé*  Missionnaire  Mondial  [  :iw 
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Wie  viel  Wildnis 
braucht  der  Mensch? 

Luxemburg.  Die  „ErwuesseBildung"  ladt  ein  zum  Vortrag  mit  anschlieGendem 
Gesprach:  „Wie  viel  Wildnis  braucht  der  Mensch?"  mit  Ingo  Hake  am  Dienstag, 
dem  7.  Oktober,  um  20  Uhr  in  den  Raumlichkeiten  der„ErwuesseBildung"  (5, 
avenue  Marie-Thérèse  in  Luxemburg).  Der  Eintritt  kostet  5  Euro.  Es  ist  keine 
Anmeldung  erforderlich.  In  einer  Zeit  medialer  Uberreizung  und  beschleunigten 
Lebenstempos  steigt  die  Sehnsucht  nach  zeitweiligem  Ausstieg,  um  wieder 
mit  den  eigenen  Tiefen  in  Berùhrung  zu  kommen  und  das  Leben  als  Ganzes  zu 
erfahren.  Der  Réfèrent  geht  der  Frage  nach,  was  Wildnis  in  unserer  Kultur  fur 
den  menschlichen  Entwicklungsweg  bedeutet  hat  und  worin  ihr  Wert  heute 
liegen  mag.  Zur  Vertiefung  finden  zwei  Gesprachskreise  statt,  dies  jeweils 
samstags  mit  einer  kurzen  Einfùhrung  und  einem  Text,  der  gemeinsam  gelesen 
wird  und  als  zweiter  Einstieg  in  das  Thema  dient.  Am  Samstag,  dem  11. 
Oktober,  von  10  bis  12  Uhr,  lautet  das  Thema  „Wen  Gott  liebt,  den  schickt  er 
in  die  Wildnis!  :  Reflexionen  und  Austausch  ùber  die  Wildnis-Seite  der 
Beziehung  zwischen  Gott  und  Mensch  im  Lichte  der  christlichen  Tradition. " 
(Anmeldung  erforderlich:  Kursnummer  145000A).  Am  Samstag,  dem  18. 
Oktober,  von  10  bis  12  Uhr,  lautet  das  Thema  „Weisheit  der  Wildnis:  Was  keine 
Schule  einem  beibringen  kann"  (Anmeldung  erforderlich:  Kursnummer 
145010A).  Teilnahmegebùhr:  10  Euro  pro  Vormittag.  Anmeldung  unterTel.  4 
47  43-340  oder  info@ewb.lu.  Literatur:  Mark  Coleman:  „Weisheit  der  Wildnis. 
Selbsterkenntnis  durch  Achtsamkeit  in  der  Natur",  Arbor-Verlag  2013,  ISBN 
9783867810753.  Die  Lektùre  ist  keine  Voraussetzung.  Weitere  Infos  online: 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  6.  Oktober  2014,  Seite  23 
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Menschenrechtsliga  ùber  Referenden  zur  Verfassungsreform 

Lichtblick  beim  Wahlrecht  fur  Nicht-Luxemburger 


Die  Menschenrechtsliga  („Ligue 
des  droits  de  l'Homme")  begrùtët 
es,  dass  eine  Befragung  der  Bùr- 
ger  zur  Verfassungsreform  statt- 
findet  Ein  beratendes  Référen- 
dum sei  positiv,  allerdings  hàtte 
vorher  eine  ôffentliche  und  de- 
mokratische  Débatte  ùber  die 
Formulierung  der  Fragen  stattfin- 
den  sollen.  Nur  im  Rahmen  einer 
solchen  Débatte  kônne  sich  die 
Frage,  die  beim  Référendum  ge- 
stellt  werden  soll,  herauskristalli- 
sieren. 

Stattdessen  habe  die  Regierung 
vier  Fragen  von  unterschiedli- 
chem  Interesse  und  unterschied- 
licher  Tragweite  vorgegeben. 

Das  Référendum  zum  Wahl- 
recht von  Nicht-Luxemburgern 
sei  zu  begrutèen,  auch  wenn  die 
Liga  den  einschrànkenden  Cha- 
rakter  der  Bedingungen  fur  diè- 
ses Recht  bedauert  Die  Liga  ist 


fur  die  vorgeschlagene  Ànde- 
rung,  die  die  Tùr  einen  Spalt  breit 
ôffne.  Bei  der  Frage  des  Wahlal- 
ters  ab  16  Jahren  fragt  sich  die  Li- 
ga, ob  es  nicht  andere  Môglich- 
keiten  gibt,  Jugendliche  an  das 
politische  Leben  heranzufûhren, 
z.B.  durch  ein  aufgewertetes  Ju- 
gendparlament.  Auch  die  Frage, 
Ministeràmter  auf  zehn  Jahre  zu 
beschrànken,  bewertet  die  Liga 
skeptisch.  Die  demokratischen 
Rechte  der  Bùrger  seien  eventuell 
gefàhrdet. 

Kirchenpensionen 
bezahlen 

Ebenfalls  sehr  kritisch  beurteilt 
die  Liga  die  Frage,  ob  der  Luxem- 
burger  Staat  weiterhin  die  Lôhne 
fur  Priester  oder  andere  Kult- 


Die  Frage  zum  Wahlrecht  fur 
ge,  die  die  Liga  begrùBt 


schaffende  bezahlen  soll.  Sie 
weist  darauf  hin,  dass  ein  Verstotè 
gegen  die  Verfassung  vorlàge, 
wenn  die  Luxemburger  Regie- 
rung die  Bezahlung  der  Pension 
fur  kirchliche  Mitarbeiter  nicht 
mehr  ubernehmen  wùrde,  da  es 


Nicht-Luxemburger  ist  die  einzi- 


sich  hierbei  um  erworbene  Rech- 
te („droits  acquis")  handele.  Die 
Liga  spricht  sich  dafùr  aus,  beim 
anstehenden  Référendum  auch 
die  Frage  zu  stellen,  ob  der  ôf- 
fentliche Dienst  laizistisch  sein 
sollte.  SeK 
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Bradiert  der  Bildungsminister 
den  Lehrerberuf? 


Die  Regierung  wird  also  dem- 
nâchst  den  allgemeinen  Werte- 
unterricht  einfiïhren,  nach  Bil- 
dungsminister Claude  Meisch  be- 
reits  in  dieser  Legislaturperiode. 

Die  Religionslehrer,  so  der  Mi- 
nister  in  einem  Zeitungsinter- 
view  zum  Schulbeginn  2014/15, 
werden  vom  Staat  ùbernommen. 
Stellt  sich  allerdings  die  Frage, 
mit  welchen  Aufgaben  sie  betraut 
werden  sollen.  „Meisch  schloss 
die  Môglichkeit  nicht  aus,  Religi- 
onslehrern  in  der  Grundschule 
Gelegenheit  zu  geben,  iïber  eine 
einjâhrige  Zusatzausbildung  ein 
Lehrerdiplom  zu  erwerben",  so 
der  Originalton. 

Bei  der  Lektiïre  dieser  Aussage 
muss  man  sich  vorerst  mehrmals 
in  den  Arm  kneifen,  und  doch 
ândert  sich  kein  Wort  an  der  Aus- 
sage. Ma  geet  et  dann!  Nach  ei- 
nem einzigen  zusâtzlichen  Aus- 
bildungsjahr  sollen  die  Religions- 
lehrer  also  zu  Lehrern  promovie- 
ren.  Dièse  Gleichstellung  kâme 
einer  âhnlichen  Verfùgung  fur 
die  Mitarbeiter  der  Protection  ci- 


vile gleich,  die  nach  einem  einzi- 
gen Ausbildungsjahr  Àrzte  wâ- 
ren.  Zum  einen:  Die  Ausbildung 
zum  Religionslehrer  ist  eine  spe- 
zifische,  eben  auf  dièses  Fach 
ausgerichtete.  Zudem  belâuft 
sich  der  Anteil  der  Inhaber  eines 
Abiturdiploms  unter  den  Religi- 
onslehrern  lediglich  auf  schât- 
zungsweise  50  Prozent. 

Zum  andern:  Der  Ausbildungs- 
weg  der  Lehrer  ist  einer  der 
schwierigsten  und  zudem  ein  mit 
zahlreichen  erheblichen  Hùrden 
gepflasterter.  Vorbedingung  ist 
das  Abitur,  ehe  ein  vierjâhriges 
Uni-Studium  ansteht. 

Es  folgen  gleich  zwei  Examina 
nach  dem  streng  selektiven  Mo- 
dus  des  „Numerus  clausus",  dann 
eine  dreijâhrige  Stagezeit,  bei  nur 
teilweiser  Entlohnung  und  dann 
erst  die  Vergabe  des  Lehrerdi- 
ploms. 

Somit  kann  eine  bradierte  Aus- 
bildung zum  Lehrerberuf  auf  kei- 
nen   Fall   hingenommen  wer- 
den. Roby  Zenner 
Differdingen 


Trennung  von  Kirche  und  Staat 


(Négative  Einstellung  eines  An- 
dersglâubigen) 

Der  am  Samstag,  20.  Septem- 
ber,  erschienene  Artikel  aus  der 
Feder  eines  Herrn  P.  Gengler  aus 
Bêles  hat  es  wirklich  in  sich. 
Durch  ein  aus  seinen  rein  wissen- 
schaftlichen  Erkenntnissen  abge- 
lenktes  Weltbild  stellt  der  Schrei- 
ber  fest,  dass  Minister  Etienne 
Schneider  und  Premier  Xavier 
Bettel  auf  dem  Holzweg  wan- 
deln,  weil  sie  behaupten,  dass  Re- 
ligion Privatsache  sei.  Aber  na- 
tùrlich  ist  sie  das.  Genau  wie 
Sport  und  Kultur  Privatsache 
sind. 

Sehen  Sie,  Herr  Gengler,  der 
ganz  grotëe  Unterschied  zwi- 
schen  Religion  und  Sport  und 
Kultur  besteht  darin,  dass  die 
Mitglieder  von  Sportclubs  und 
Kulturvereinigungen  Mitglieder- 


beitrâge  zahlen,  wâhrend  die  Re- 
ligionsanhânger  keine  Beitrâge 
fiir  die  Kirche  abfùhren  und  da- 
bei  noch  staatliche  Unterstùt- 
zung  erhalten,  also  auch  von  An- 
dersglâubigen  und  Atheisten. 

Wenn  fur  viele  Menschen,  nach 
ihrer  Meinung,  Herr  Gengler,  Re- 
ligion auch  geistiger  Sport  bedeu- 
ten  kann,  und  noch  viel  mehr, 
dann  hâtten  die  Bùrger  auch  das 
Recht,  neben  der  Trennung  von 
Kirche  und  Staat  auch  die  Tren- 
nung von  Sport  und  Kultur  zu 
fordern;  das  geht  wirklich  zu 
weit! 

Nichts  fur  ungut,  Herr  Gengler, 
aber  warten  wir's  ab.  Die  Ver- 
wirklichung  des  regierungsseiti- 
gen  Unternehmens  „Trennung 
von  Kirche  und  Staat"  ist  auch 
vielen  willkommen,  die  mit  égal 
welchen  Religionen  nichts  mehr 
am  Hut  haben.  eL 
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Uber  Religionslehrer  und  ihre  Zukunft 


Bradiert  der  Bildungsminister  den  Lehrerberuf? 


Die  Regierung  wird  also  dem- 
nàchst  den  allgemeinen  Werteun- 
terricht  einfùhren,  laut  Bildungs- 
minister Claude  Meisch  bereits  in 
dieser  Legislaturperiode.  Die  Re- 
ligionslehrer, so  der  Minister  in 
einem  Zeitungsinterview  zum 
Schulbeginn  2014/15,  werden  vom 
Staat  ùbernommen. 

Stellt  sich  allerdings  die  Frage, 
mit  welchen  Aufgaben  sie  betraut 
werden  sollen.  „Meisch  schloss  die 
Môglichkeit  nicht  aus,  Religions- 
lehrern  in  der  Grundschule  Gele- 
genheit  zu  geben,  uber  eine  ein- 
jàhrige  Zusatzausbildung  ein  Leh- 
rerdiplom  zu  erwerben",  so  der 
Originalton. 

Bei  der  Lektùre  dieser  Aussage 
muss  man  sich  vorerst  mehrmals 
in  den  Arm  kneifen,  und  doch 
àndert  sich  kein  Wort  an  der  Aus- 
sage. 

Ma  geet  et  dann!  Nach  einem 
einzigen  zusàtzlichen  Ausbil- 
dungsjahr  sollen  die  Religionsleh- 
rer also  zu  Lehrern  promovieren. 
Dièse  Gleichstellung  kàme  einer 
àhnlichen  Verfùgung  fur  die  Mit- 
arbeiter   der   Protection  Civile 


(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 


gleich,  die  nach  einem  einzigen 
Ausbildungsjahr  Àrzte  wâren.  Zum 
einen:  Die  Ausbildung  zum  Reli- 
gionslehrer ist  eine  spezifische, 
eben  auf  dièses  Fach  ausgerichte- 
te.  Zudem  belàuft  sich  der  Anteil 
der  Inhaber  eines  Abiturdiploms 
unter  den  Religionslehrern  ledig- 
lich  auf  schàtzungsweise  50  Pro- 
zent. 

Zum  andern:  Der  Ausbildungs- 
weg  der  Lehrer  ist  einer  der 
schwierigsten  und  zudem  ein  mit 
zahlreichen  erheblichen  Hùrden 
gepflasterter.  Vorbedingung  ist  das 
Abitur,  ehe  ein  vierjâhriges  Uni- 
Studium  ansteht. 

Es  folgen  gleich  zwei  Examina 
nach  dem  streng  selektiven  Mo- 
dus  des  „Numerus  clausus",  dann 
eine  dreijâhrige  Stagezeit  bei  nur 
teilweiser  Entlohnung  und  dann 
erst  die  Vergabe  des  Lehrerdip- 
loms. 

Somit  kann  eine  bradierte 
Ausbildung  zum  Lehrerberuf 
auf  keinen  Fall  hingenommen 
werden. 

Roby  Zenner, 
Differdingen 
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Une  ouverture  envers  les 
croyants  de  tous  bords? 

Bizarre  de  voir  le  gouvernement 
actuel  se  dépêcher  de  mettre  en 
œuvre  une  loi  autorisant  le  ma- 
riage pour  couples  homosexuels, 
donc  d'unir,  alors  que  d'autre  part 
il  s'apprête  à  séparer  l'Etat  et  les 
cultes.  S'il  n'y  a  rien  à  objecter  au 
fait  de  vouloir  réunir,  acte  louable 
et  témoignant  de  haute  moralité,  il 
n'en  va  pas  de  même  de  l'inten- 
tion de  nos  politiques  de  vouloir 
séparer  l'Etat  et  les  Eglises  et  il 
est  probable  que  le  peuple 
luxembourgeois  ne  l'avalera  pas 
aussi  facilement  que  la  loi  du  ma- 
riage dit  pour  tous.  L'argument 
mis  en  avant  par  le  Premier  mi- 
nistre et  d'autres  est  que  le  reli- 
gieux devrait  appartenir  au  do- 
maine privé.  Or  ni  le  religieux  ni 
le  non-religieux  (athéisme, 
agnosticisme ...)  ne  peuvent  être 
exclusivement  du  domaine  privé. 
Il  ne  s'agit  pas  ici  de  vouloir  ar- 
gumenter pour  une  quelconque 
(re)conquête  d'un  pouvoir  des 
religions  sur  les  affaires  d'Etat  ou 
vice-versa.  Néanmoins  l'Etat  et  les 
Eglises  peuvent  coexister  indé- 
pendamment et  l'Etat  peut  pren- 
dre en  charge  les  traitements  et 
pensions  des  ministres  du  culte 
comme  cela  est  le  cas  en  Belgique. 
Nous  vivons,  comme  chacun  peut 
le  constater  quotidiennement, 
dans  un  monde  dans  lequel  le  po- 
litique, le  religieux,  l'économie,  la 
philosophie  sont  entremêlés. 
Quadrature  du  cercle  pour  qui 
veut  à  chaque  instant  et  en  tout 
lieu  faire  abstraction  de  ses  con- 
victions qu'elles  soient  politiques, 
religieuses  ou  agnostiques!  Alors 
pourquoi  ne  pas  aller  sur  la  voie 
de  l'union  et  de  la  concorde  pour 
ce  qui  concerne  les  relations  entre 
Etat  et  religions  et  adopter  une 
position  d'ouverture  envers  les 
croyants  de  tous  bords?  Ceci 
pourrait  se  faire  en  prenant 
exemple  sur  nos  voisins  belges 
qui  financent  proportionnel- 
lement toutes  les  religions  recon- 
nues par  l'Etat  tout  en  assistant 
financièrement  les  maisons  de 
laïcité  des  mécréants. 

Guy  Godefroid 
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Catholicisme  et 
homosexualité 

LISBONNE  -  Le  premier 
Congres  mondial  des  homo- 
sexuels catholiques  s'ouvre  ce 
lundi,  paur  trois  jours,  à  Porti- 
mao,  sous  l'égide  de  l'associa- 
tion «Rumas  no  vos  ^  («Nou- 
veUes  orientations»),  alors 
qu'un  synode  sur  la  famille 
s'est  ouvert  au  Vatican.  Le 
point  d'orgue  du  rassemble- 
ment sera  la  création  drune 
organisation  mondiale  des  as- 
sociations représentant  les 
homosexuels  catholiques. 
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Papst  Franziskus  erôff  net  Weltbischofssynode 


Rom.  Im  Vatikan  hat  die  mit  Spannung  erwartete  Weltbischofs- 
synode zum  Thema  Ehe  und  FamUie  begonnen.  Mit  einem  festlichen 
Gottesdienst  im  Petersdom  erôffnete  Papst  Franziskus  am  gestrigen 
Sonntag  die  Versammlung  von  191  Bischôfen  aus  aller  Welt.  Bis 
zum  19.  Oktober  beraten  sie  mit  dem  Papst  darùber,  wie  die  Kirche 
auf  die  verànderte  Lebenswirklichkeit  vieler  Katholiken  reagieren 


soll.  Die  Weltbischofssynode  beràt  etwa  ùber  den  Umgang  mit 
Patchwork-Familien,  wiederverheirateten  Geschiedenen,  gleichge- 
schlechtlichen  Lebensgemeinschaften,  Paaren  ohne  Trauschein  und 
ûber  die  Sexualmoral 

I IM  FOKUS  Seite  10-11 
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Sechs  Fragen  und  Antworten  zur  Bischofs 


Zwischen  Lehre 


Knapp  200  Bischô- 
fe  aus  aller  Welt  - 
meist  die  Vorsit- 
zenden  ihrer  na- 
tionalen  Konferen- 
zen  -  treffen  sich 
bis  zum  19.  Okto- 
ber  mit  dem  Papst 
zu  einer  auBeror- 
dentlichen  Bis- 
chofssynode  unter  dem  Leitwort  „Die 
pastoralen  Herausforderungen  der 
Familie".  Es  geht  darum,  wie  die  katholis- 
che  Kirche  Ehe,  Familie  und  Sexualitât 
sieht.  Der  Papst  hat  rund  um  den  Globus 
nachgefragt  -  und  die  Ergebnisse  stellen 
die  Weltkirche  vor  eine  groBe  Heraus- 

forderung. 


Kirche  kann 
M  M   nur  Kirche 
sein  fur  die 
Menschen,  nicht 
gegen  sie.  Das 
Evangelium  ist  kein 
Strafgesetzbuch.  " 

Der  emeritierte  Kurienkardinal  Walter 
Kasper  iiber  seine  Hoffnung  auf  eine 
breite  Diskussion  in  der  katholischen 
Kirche  iiber  Ehe  und  Familie  (Die  Zeit, 
31.10.2014) 


■  Worùber  sprechen  die  Bischôfe? 

Nicht  nur  ùber  wiederverheiratete  Geschiedene. 
Die  grundsâtzlichere  Frage  lautet:  Wie  soll  die  ka- 
tholische  Kirche  damit  umgehen,  dass  viele  Ka- 
tholiken  grotëe  Teile  der  offiziellen  Lehre  ùber  Fa- 
milie, Ehe  und  Sexualitât  ignorieren  oder  ableh- 
nen.  Autëer  wiederverheirateten  Geschiedenen 
sind  weitere  Einzelthemen  etwa  gleichgeschlecht- 
liche  Lebensgemeinschaften,  Patchwork-Familien 
oder  kùnstliche  Empfângnisverhùtung.  Auf  der  Ta- 
gesordnung  steht  auch,  wie  Eltern  ihren  Kindern 
heute  den  Glauben  in  einem  weitgehend  ent- 
christlichten  Umfeld  weitergeben,  oder  wie  Fa- 
milien  besser  unterstùtzt  werden  kônnen. 

■  Wer  nimmt  an  der  Weltbischofssynode  teil? 

Teilnehmer  sind  von  Amts  wegen  114  Vorsitzende 
von  nationalen  und  regionalen  Bischofskonferen- 
zen,  13  Oberhâupter  mit  Rom  verbundener  orien- 
talischer  Kirchen,  25  ranghohe  vatikanische  Ver- 


treter;  weitere  26  kirchliche  Vertreter  hat  der  Papst 
zusâtzlich  eingeladen.  Hinzu  kommen  Fachleute 
und  sogenannte  Gasthôrer,  unter  ihnen  13  Ehe- 
paare.  Insgesamt  werden  rund  250  Personen  er- 
wartet. 

■  Dùrfen  nach  der  Synode  wiederverheiratete 
Geschiedene  wieder  zur  Kommunion  gehen? 

Mit  sofortigen  Ànderungen  der  kirchlichen  Praxis 
nach  der  Synode  ist  nicht  zu  rechnen,  selbst  wenn 
sich  eine  Mehrheit  der  Bischôfe  fur  Reformen  aus- 
sprechen  sollte.  Denn  die  bevorstehende  Autëer- 
ordentliche  Synode  ist  nur  die  erste  Etappe.  Im 
Herbst  2015  tagt  eine  Ordentliche  Synode  zum  glei- 
chen  Thema,  diesmal  unter  grôfterer  Beteiligung 
der  Ortsbischôfe.  Erst  danach  wùrden  etwaige  Àn- 
derungen voraussichtlich  in  Kraft  treten.  Ver- 
bindliche  Beschlùsse  kann  jedoch  auch  eine  Or- 
dentliche Synode  nach  derzeitigem  Stand  -  anders 
als  ein  Konzil  -  nicht  verabschieden.  Das  letzte 
Wort  hat  bislang  der  Papst. 
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synode  zu  Ehe  und  Familie  im  Vatikan 


und  Realitât 


DREI  FRAGEN  AN 

Léo  Wagener.  Anlâsslich  der  aufterge- 
wôhnlichen  Bischofssynode  zur  Familie 
in  Rom  haben  wir  mit  dem  fur  die  Pas- 
toral zustândigen  Bischofsvikar  gespro- 
chen. 


■  Was  hat  die  Synode  mit  der  vatikanischen 
Umfrage  zu  Familie,  Ehe  und  Sexualitât  zu  tun? 

Die  Rûckmeldungen  auf  den  Fragenkatalog  zu 
Ehe,  Familie  und  Sexualitât,  den  der  Vatikan  an  ai- 
le Bischofskonferenzen  versandt  hat,  bilden  die 
Gesprâchsgrundlage  der  Synode.  Sie  offenbarten 
eine  grofte  Kluft  zwischen  der  Lebenswirklich- 
keit  vieler  Katholiken  und  der  kirchlichen 
Morallehre.  Dièse  spiegelt  sich  auch  in  dem  Leit- 
faden  fur  die  zweiwôchigen  Beratungen  wider, 
dem  sogenannten  Arbeitspapier  -  in  einer  fur  va- 
tikanische  Verhâltnisse  ungewôhnlichen  Offen- 
heit. 

■  Welche  Rolle  spielen  deutsche  Kardinâle  fur  die 
Synode? 

Die  drei  anwesenden  deutschen  Kardinâle,  Walter 
Kasper,  Reinhard  Marx  und  Gerhard  Ludwig  Mill- 
ier dûrften  eine  sehr  wichtige  Rolle  spielen.  Kas- 
per hat  in  Abstimmung  mit  dem  Papst  einen  Vor- 


schlag  fur  eine  behutsame  Ànderung  des  kirchli- 
chen Umgangs  mit  wiederverheirateten  Geschie- 
denen  vorgelegt.  Fur  die  Gegner  von  Reformen 
wurde  er  dadurch  zur  bevorzugten  Zielscheibe  ih- 
rer  Kritik.  Mûller  ist  als  Prâfekt  der  vatikanischen 
Glaubenskongregation  nach  dem  Papst  der  obers- 
te  Hûter  der  Glaubenslehre.  Sein  Urteil  hat  daher 
besonderes  Gewicht.  Er  zâhlt  zu  den  prominen- 
testen  Gegnern  einer  Wiederzulassung  von  wie- 
derverheirateten Geschiedenen  zur  Kommunion. 
Marx  schlieftlich  gehôrt  dem  Kardinalsrat  zur  Ku- 
rienreform  an  und  hat  daher  ebenfalls  einen  en- 
gen  Draht  zum  Papst. 

■  Was  ist  neu? 

Franziskus  will  eine  freie  und  offene  Débatte.  Des- 
halb  wurde  der  bislang  ûbliche  Ablauf  einer  Sy- 
node verândert.  Statt  schriftliche  Stellungnahmen 
zu  verlesen,  sollen  die  Teilnehmer  nun  frei  vor  der 
Synode  sprechen.  Die  Redezeit  ist  auf  jeweils  vier 
Minuten  begrenzt.  (KNA) 


DHerr  Wagener,  was  erwar- 
ten  Sie  von  dieser  Synode? 

Ausgehend  von  den  vielfâltigen 
Herausforderungen,  denen  sich 
Familien  und  Familienpastoral 
gegenûbersehen,  erwarte  ich 
mir  von  den  Synodalen  einen 
offenen  und  tabulosen  Diskurs, 
der  zielfûhrend  zu  pastoralen 
Impulsen  im  Kontext  der  Evan- 
gelisierung  fûhrt. 

Die  Sorge  ist  ja  die,  dass 
wenn  die  Lebenswirklichkeit 
von  Ehe  und  Familien  zu  weit 
von  der  kirchlichen  Lehre  und 
Praxis  abdriftet,  die  Menschen 
auch  indiffèrent  fur  das  Evan- 
gelium  in  seiner  sinnstiftenden 
und  lebensfôrdernden  Dimen- 
sion werden.  Hier  erwarte  ich 
mir  Vorschlâge,  die  neue  Brû- 
cken  zwischen  der  Théologie 
und  den  Menschen  schlagen. 
Da  die  Synodenteilnehmer  aus 
der  ganzen  Welt  kommen  und 
sehr  unterschiedliche  kirchli- 
che  Erfahrungen  mitbringen, 
erwarte  ich  mir  auch  belebende 
Impulse  fur  die  Familienpasto- 
ral. 

Dlm  Vorfeld  wurden  die 
Glàubigen  dazu  konsultiert. 
Wie  haben  sich  die  Teilnehmen- 
den  an  der  betreffenden  Umfrage 
in  Luxemburg  geàuBert? 

Die  breite  Befragung  in  den 
einzelnen  Diôzesen  als  Vorbe- 
reitung  auf  die  Synode  stellt  ein 
Novum  dar  und  belegt  den 
„neuen  Stil"  von  Papst  Franzis- 
kus. Die  Antworten  aus  unse- 
rem  Bistum  zu  dem  umfangrei- 
chen  Fragebogen  hat  Erzbischof 
Hollerich  in  einem  34-seitigen 
Dokument  unverândert  nach 
Rom  weitergeleitet. 
Darin  werden  u.a.  die  mangeln- 


Natùrlich 
j  J  wàre  es 
falsch  zu  vermuten, 
wir  wurden  die  Lehre 
der  Kirche  auf  den 
Kopf  stellen." 


Kardinal  Reinhard  Marx,  Vorsitzender 
der  katholischen  Deutschen  Bi- 
schofskonferenz,  zu  iiberhôhten  Er- 
wartungen  an  die  Weltbischofssyno- 
de  (Rheinische  Post,  1.10.2014) 


de  Rezeption  der  kirchlichen 
Lehrpositionen  zur  Sexualmoral 
und  zu  Ehe  und  Familie,  neue 
Wege  in  der  pastoralen  Praxis, 
insbesondere  mit  Menschen, 
die  an  diesen  lehramtlichen 
Ansprûchen  vorbei-  leben,  the- 
matisiert.  Die  Glàubigen  wûn- 
schen  sich  ein  verstârktes  Auf- 
greifen  der  Lebensrealitât  in 
den  kirchlichen  Stellungnah- 
men. Allen  Antworten  ist  ein 
leidenschaftliches  Ringen  um 
den  Wert  und  den  Bestand  von 
Ehe  und  Familie  im  Kontext 
verânderter  Lebenszusammen- 
hânge  gemein. 

BStehen  am  Ende  dieser  Zu- 
sammenkunft  konkrete  Ent- 
scheidungen  an? 

Da  die  Synode  ein  rein  bera- 
tendes  Organ  fur  den  Papst  ist, 
kann  nicht  davon  ausgegangen 
werden,  dass  es  unmittelbar  zu 
tiefgreifenden  lehramtlichen 
Verânderungen  kommt.  Dièse 
gehôren  in  einen  anderen 
Kompetenzbereich.  Dièse  au- 
ftergewôhnliche  Synode  mùn- 
det  ja  in  eine  zweite,  die  2015 
stattfindet. 

Zwischen  den  Synoden  soll 
in  den  Teilkirchen  weiter 
nachgedacht  werden,  wie  das 
Evangelium  als  befreiende  Bot- 
schaft  von  den  Menschen  in 
sehr  unterschiedlichen  familiâ- 
ren  und  gesellschaftlichen 
Kontexten  verstanden  und  ge- 
lebt  werden  kann.  Es  wird  keine 
Synode  der  Beschlûsse,  sondera 
der  gemeinsamen  Suche  von 
Wegen  sein,  um  Ehe  und  Fami- 
lie in  das  Herz  des  Evangeliums 
und  das  Evangelium  in  das  Herz 
der  Familien  zu  bringen. 

■  Interview:  Anne  Chevalier 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

14 


Zenit  -  5.10.2014 


Une  Bible  dans  chaque  famille  ! 

Angélus  du  5  octobre  2014  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  5  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  Une  Bible  dans  chaque  famille  !  »  :  c'est  le  souhait  du  pape  François 
lors  de  l'angélus  de  ce  5  octobre  2014,  place  Saint-Pierre,  où  des  bibles  ont  été  distribuées  aux  visiteurs. 

Il  exhorte  à  ne  pas  laisser  la  bible  «  dans  une  bibliothèque  »,  mais  à  «  la  garder  à  portée  de  main,  pour  la 
lire  souvent,  tous  les  jours,  individuellement  et  ensemble,  mari  et  femme,  parents  et  enfants,  par  exemple  le 
soir,  spécialement  le  dimanche  ». 

Après  avoir  célébré  la  messe  d'ouverture  du  synode  des  évêques  pour  la  famille,  le  pape  a  présidé  la  prière 
mariale  de  la  fenêtre  de  son  bureau  qui  donne  place  Saint-Pierre,  en  présence  de  dizaines  de  milliers  de 
visiteurs. 

Il  a  demandé  une  nouvelle  fois  aux  chrétiens  de  s'unir  par  la  prière  aux  travaux  synodaux.  «  Mais  pour  que 
la  famille  puisse  bien  cheminer,  il  faut  qu'elle  soit  nourrie  par  la  Parole  de  Dieu  »,  a-t-il  ajouté  en  annonçant 
une  grande  distribution  de  bibles  à  l'initiative  des  frères  pauliniens. 

Paroles  du  pape  François  avant  l'angélus 

Chers  frères  et  soeurs, 

Ce  matin,  avec  la  concélébration  eucharistique  dans  la  Basilique  Saint-Pierre,  nous  avons  inauguré 
l'Assemblée  générale  extraordinaire  du  synode  des  évêques.  Les  Pères  synodaux,  provenant  de  tous  les 
coins  du  monde,  vivront  avec  moi  deux  semaines  intenses  d'écoute  et  de  débat,  fécondés  par  la  prière,  sur 
le  thème  "Les  défis  pastoraux  de  la  famille  dans  le  contexte  de  l'évangélisation". 

Aujourd'hui  la  Parole  de  Dieu  présente  l'image  de  la  vigne  comme  symbole  du  peuple  que  le  Seigneur  s'est 
choisi.  Comme  une  vigne,  le  peuple  a  besoin  de  beaucoup  de  soin,  il  a  besoin  d'un  amour  patient  et  fidèle. 
C'est  ce  que  Dieu  fait  avec  nous,  et  c'est  ce  que  nous  sommes  appelés  à  faire,  nous  Pasteurs.  Prendre  soin 
de  la  famille  est  une  façon  de  travailler  dans  la  vigne  du  Seigneur,  pour  qu'elle  produise  les  fruits  du 
Royaume  de  Dieu  (cf.  Mt  21,33-43). 

Mais  pour  que  la  famille  puisse  bien  cheminer,  avec  confiance  et  espérance,  il  faut  qu'elle  soit  nourrie  par  la 
Parole  de  Dieu.  Pour  cela  c'est  une  heureuse  coïncidence  qu'aujourd'hui  justement  les  frères  pauliniens  aient 
voulu  faire  une  grande  distribution  de  la  Bible,  sur  cette  Place  et  dans  de  nombreux  autres  lieux.  Remercions 
nos  frères  pauliniens  !  Ils  le  font  à  l'occasion  du  Centenaire  de  leur  fondation,  par  le  bienheureux  Giacomo 
Alberione,  grand  apôtre  de  la  communication.  Alors  aujourd'hui,  tandis  que  s'ouvre  le  Synode  pour  la  famille, 
avec  l'aide  des  pauliniens  nous  pouvons  dire:  une  Bible  dans  chaque  famille  !  -  Mais  Père,  nous  en  avons 
deux  ou  trois...  Mais  où  les  avez-vous  cachées  ?  -  Une  Bible  n'est  pas  faite  pour  être  mise  dans  une 
bibliothèque,  mais  pour  être  gardée  à  portée  de  main,  pour  être  lue  souvent,  tous  les  jours,  individuellement 
et  ensemble,  mari  et  femme,  parents  et  enfants,  par  exemple  le  soir,  spécialement  le  dimanche.  Ainsi  la 
famille  grandit,  chemine,  avec  la  lumière  et  la  force  de  la  Parole  de  Dieu  ! 

Je  vous  invite  tous  à  soutenir  les  travaux  du  Synode  par  la  prière,  en  invoquant  l'intercession  maternelle  de 
la  Vierge  Marie.  En  ce  moment,  nous  nous  associons  spirituellement  à  tous  ceux  qui,  dans  le  Sanctuaire  de 
Pompéi,  élèvent  la  traditionnelle  «Supplique»  à  la  Vierge  du  Rosaire.  Qu'elle  obtienne  la  paix,  aux  familles  et 
au  monde  entier  ! 
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"Le  Seigneur  nous  demande  de  prendre  soin  de  la  famille" 

Messe  d'ouverture  du  synode  sur  la  famille  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  5  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  Les  Assemblées  synodales  ne  servent  pas  à  discuter  d'idées  belles  et 
originales,  ou  à  voir  qui  est  le  plus  intelligent...  Elles  servent  à  cultiver  et  à  mieux  garder  la  vigne  du 
Seigneur,  pour  coopérer  à  son  "rêve",  à  son  projet  d'amour  sur  son  peuple  »,  déclare  le  pape  :  «  le  Seigneur 
nous  demande  de  prendre  soin  de  la  famille,  qui  depuis  les  origines  est  partie  intégrante  de  son  dessein 
d'amour  pour  l'humanité  ». 

Le  pape  François  a  célébré  la  messe  d'ouverture  de  la  Ille  Assemblée  générale  du  synode  des  évêques  sur 
"Les  défis  pastoraux  de  la  famille  dans  le  contexte  de  l'évangélisation"  (5-19  octobre  2014),  ce  dimanche 
matin,  5  octobre  2014,  à  lOh,  en  la  basilique  Saint-Pierre. 

Il  était  entouré  des  cardinaux,  patriarches,  archevêques,  évêques  et  prêtres  membres  du  synode,  qu'il  a 
encouragés  durant  son  homélie  à  garder  «  leurs  cœurs  et  leurs  esprits  en  Jésus  Christ  »  afin  que  leurs 
pensées  et  leurs  projets  soient  «  conformes  au  rêve  de  Dieu  ». 

«  Le  "rêve"  de  Dieu,  a-t-il  expliqué,  c'est  son  peuple  »  :  aux  "sages",  à  la  classe  dirigeante,  «  Dieu  a  confié 
de  façon  particulière  son  "rêve",  c'est-à-dire  son  peuple,  pour  qu'ils  le  cultivent,  en  prennent  soin,  le 
protègent  des  animaux  sauvages  »  avec  «  liberté,  créativité  et  ardeur  ». 

Le  pape  les  a  mis  en  garde  contre  «  la  tentation  de  la  cupidité  d'argent  et  de  pouvoir  »  et  la  tentation  de 
l'orgueil  :  ces  tentations  poussent  à  faire  du  peuple  «  ce  qu'ils  veulent  »  et  à  «  charger  sur  les  épaules  des 
gens  des  fardeaux  insupportables  ». 

«  Le  rêve  de  Dieu  se  heurte  toujours  à  l'hypocrisie  de  quelques-uns  de  ses  serviteurs.  Nous  pouvons 
"décevoir"  le  rêve  de  Dieu  si  nous  ne  nous  laissons  pas  guider  par  l'Esprit  Saint  »,  a-t-il  ajouté. 

A.K. 

Homélie  du  pape  François 

Aujourd'hui,  le  prophète  Isaïe  et  l'Évangile  utilisent  l'image  de  la  vigne  du  Seigneur.  La  vigne  du  Seigneur  est 
son  "rêve",  le  projet  qu'il  cultive  avec  tout  son  amour,  comme  un  paysan  prend  soin  de  son  vignoble.  La 
vigne  est  une  plante  qui  demande  beaucoup  de  soin  ! 

Le  "rêve"  de  Dieu  c'est  son  peuple  :  il  l'a  planté  et  le  cultive  avec  un  amour  patient  et  fidèle,  pour  qu'il 
devienne  un  peuple  saint,  un  peuple  qui  porte  beaucoup  de  fruits  de  justice. 

Mais,  aussi  bien  dans  la  prophétie  ancienne  que  dans  la  parabole  de  Jésus,  le  rêve  de  Dieu  est  déçu.  Isaïe 
dit  que  la  vigne,  si  aimée  et  soignée,  «  a  produit  de  mauvais  raisins  »  (5,  2.4),  alors  que  Dieu  «  attendait  le 
droit,  et  voici  le  crime  ;  il  attendait  la  justice,  et  voici  les  cris  »  (v.7).  Dans  l'Évangile,  au  contraire,  ce  sont 
les  paysans  qui  ruinent  le  projet  du  Seigneur  :  ils  ne  font  pas  leur  travail,  mais  ils  pensent  à  leurs  intérêts. 

Jésus,  dans  sa  parabole,  s'adresse  aux  chefs  des  prêtres  et  aux  anciens  du  peuple,  c'est-à-dire  aux 
"sages",  à  la  classe  dirigeante.  Dieu  leur  a  confié  de  façon  particulière  son  "rêve",  c'est-à-dire  son  peuple, 
pour  qu'ils  le  cultivent,  en  prennent  soin,  le  protègent  des  animaux  sauvages.  Voilà  la  tâche  des  chefs  du 
peuple  :  cultiver  la  vigne  avec  liberté,  créativité  et  ardeur. 

Jésus  dit  que  pourtant  ces  paysans  se  sont  emparés  de  la  vigne  ;  par  leur  cupidité  et  leur  orgueil,  ils 
veulent  faire  d'elle  ce  qu'ils  veulent,  et  ainsi  ils  ôtent  à  Dieu  la  possibilité  de  réaliser  son  rêve  sur  le  peuple 
qu'il  s'est  choisi. 

La  tentation  de  la  cupidité  est  toujours  présente.  Nous  la  trouvons  aussi  dans  la  grande  prophétie 
d'Ézéchiel  sur  les  pasteurs  (cf.  ch.  34),  commentée  par  saint  Augustin  dans  son  célèbre  discours  que  nous 
venons  de  relire  dans  la  Liturgie  des  Heures.  Cupidité  d'argent  et  de  pouvoir.  Et  pour  assouvir  cette 
cupidité,  les  mauvais  pasteurs  chargent  sur  les  épaules  des  gens  des  fardeaux  insupportables  qu'eux- 
mêmes  ne  déplacent  pas  même  avec  un  doigt  (cf.  Mt  23,  4). 

Nous  aussi,  au  Synode  des  Évêques,  nous  sommes  appelés  à  travailler  pour  la  vigne  du  Seigneur.  Les 
Assemblées  synodales  ne  servent  pas  à  discuter  d'idées  belles  et  originales,  ou  à  voir  qui  est  le  plus  »> 
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intelligent...  Elles  servent  à  cultiver  et  à  mieux  garder  la  vigne  du  Seigneur,  pour  coopérer  à  son  "rêve",  à 
son  projet  d'amour  sur  son  peuple.  Dans  ce  cas,  le  Seigneur  nous  demande  de  prendre  soin  de  la  famille,  qui 
depuis  les  origines  est  partie  intégrante  de  son  dessein  d'amour  pour  l'humanité. 

Nous  sommes  tous  pécheurs,  et  à  nous  aussi,  peut  arriver  la  tentation  de  "nous  emparer"  de  la  vigne,  à 
cause  de  la  cupidité  qui  ne  nous  manque  jamais  à  nous,  êtres  humains.  Le  rêve  de  Dieu  se  heurte  toujours 
à  l'hypocrisie  de  quelques-uns  de  ses  serviteurs.  Nous  pouvons  "décevoir"  le  rêve  de  Dieu  si  nous  ne  nous 
laissons  pas  guider  par  l'Esprit  Saint.  Que  l'Esprit  nous  donne  la  sagesse  qui  va  au-delà  de  la  science,  pour 
travailler  généreusement  avec  vraie  liberté  et  humble  créativité. 

Frères,  pour  cultiver  et  bien  garder  la  vigne,  il  faut  que  nos  cœurs  et  nos  esprits  soient  gardés  en  Jésus 
Christ  dans  la  «  paix  qui  surpasse  tout  ce  qu'on  peut  concevoir  »,  comme  dit  saint  Paul  (Ph  4,7).  Ainsi  nos 
pensées  et  nos  projets  seront  conformes  au  rêve  de  Dieu  :  se  former  un  peuple  saint  qui  lui  appartienne  et 
qui  produise  des  fruits  du  Royaume  de  Dieu  (cf.  Mt  21,  43). 
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Le  pape  appelle  à  "entendre  le  cri  du  peuple" 

Veillée  de  prière  pour  le  synode 

Anne  Kurian 

ROME,  5  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  exhorte  les  Pères  synodaux  à  «  écouter  »,  jusqu'à  entendre  « 
le  cri  du  peuple  »,  à  être  «  disponible  à  un  débat  sincère,  ouvert  et  fraternel  »,  et  à  garder  «  le  regard  fixé 
sur  Jésus  »,  pour  découvrir  ainsi  «  de  nouvelles  possibilités  inattendues  ». 

A  la  veille  de  l'ouverture  de  la  Ille  Assemblée  générale  extraordinaire  du  synode  des  évêques  sur  la  famille, 
la  Conférence  épiscopale  italienne  (CEI)  a  organisé  une  veillée  de  prière  place  Saint-Pierre,  le  4  octobre 
2014. 

Plus  de  40.000  personnes  se  sont  rassemblées  autour  des  Pères  synodaux,  pour  un  moment  de  prière, 
réflexion  et  témoignage  de  vie  familiale,  à  18h.  Le  pape  François  a  rejoint  les  participants  à  19h,  accueilli 
par  le  président  de  la  CEI,  le  cardinal  Angelo  Bagnasco. 

A  la  nuit  tombante,  le  pape  a  évoqué  «  l'heure  où  l'on  retourne  chez  soi  pour  se  retrouver  à  la  table 
commune,  dans  la  densité  des  affections,  du  bien  accompli  et  reçu,  des  rencontres  qui  réchauffent  le  cœur 
et  le  font  grandir  »,  anticipant  ici-bas  «  la  fête  sans  déclin  ». 

Mais  le  soir  «  est  aussi  l'heure  la  plus  lourde  pour  celui  qui  se  retrouve  face  à  face  avec  sa  solitude,  au 
crépuscule  amer  des  rêves  et  des  projets  brisés  :  combien  de  personnes  traînent  leurs  journées  dans 
l'impasse  aveugle  de  la  résignation,  de  l'abandon,  sinon  de  la  rancœur  ;  dans  combien  de  foyers  se  sont 
amoindris  le  vin  de  la  joie  et  la  saveur  de  la  vie...  »,  a-t-il  ajouté. 

Le  pape  a  dépeint  l'horizon  du  synode,  en  un  monde  où  les  Fils  d'Eve  «  gardent  un  besoin  essentiel  de 
stabilité,  d'une  porte  ouverte,  de  quelqu'un  avec  qui  partager  le  récit  de  leur  vie,  d'une  histoire  à  laquelle 
appartenir  ». 

«  Par  la  communion  de  vie  des  époux,  leur  ouverture  au  don  de  la  vie,  la  rencontre  des  générations, 
l'éducation...  la  famille  continue  à  être  une  école  d'humanité  sans  égale  »,  a-t-il  estimé.  Et  «  plus  ses 
racines  sont  profondes,  plus  il  est  possible  de  sortir  et  d'aller  loin,  sans  se  perdre  ni  se  sentir  étranger  à 
aucune  terre  ». 

«  Il  y  a  dans  l'Evangile  une  force  et  une  tendresse  capables  de  vaincre  le  malheur  et  la  violence.  Oui,  dans 
l'Evangile  il  y  a  la  sagesse  qui  comble  les  besoins  de  l'homme  les  plus  profonds  »,  a  aussi  affirmé  le  pape. 

«  Pour  rechercher  ce  que  le  Seigneur  demande  aujourd'hui  à  son  Eglise  »,  il  a  préconisé  de  «  prêter  l'oreille 
au  rythme  de  ce  temps  »  et  de  «  percevoir  rôdeur"  des  hommes,  jusqu'à  être  imprégné  par  leurs  joies  et 
espérances,  leurs  tristesses  et  angoisses  ». 

Il  a  exhorté  les  Pères  synodaux  à  demander  trois  dons  à  l'Esprit-Saint  :  «  le  don  de  l'écoute  de  Dieu,  jusqu'à 
entendre  avec  Lui  le  cri  du  peuple  »  ;  «  la  disponibilité  à  un  débat  sincère,  ouvert  et  fraternel  »,  et  enfin  « 
un  regard  fixé  sur  Jésus  »,  pour  «  assumer  sa  façon  de  penser,  de  vivre  et  d'entrer  en  relation  »,  en 
prenant  pour  guide  les  paroles  de  la  Vierge  Marie  «  Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira  ». 

En  effet,  un  retour  à  la  source  «  ouvre  de  nouvelles  possibilités  inattendues  »,  a  souligné  le  pape  en 
encourageant  à  «  se  charger  avec  responsabilité  des  interrogations  portées  par  ce  changement  d'époque  », 
à  «  les  laisser  se  répandre  dans  [son]  cœur,  sans  jamais  perdre  la  paix  ». 

Il  s'agit  d'avoir  «  la  confiance  sereine  qu'en  son  temps  le  Seigneur  ne  manquera  pas  de  reconduire  à  l'unité 
»,  comme  le  montre  l'histoire  de  l'Eglise,  avec  «  tant  de  situations  analogues,  que  les  pères  ont  su  dépasser 
avec  patience  et  créativité  ». 

«  Que  souffle  un  Vent  de  Pentecôte  sur  les  travaux  synodaux,  sur  l'Eglise,  sur  l'humanité  entière.  Qu'il 
dénoue  les  nœuds  qui  empêchent  de  se  rencontrer,  qu'il  guérisse  les  blessures,  qu'il  accorde  une  charité 
créative  pour  aimer  comme  Jésus  a  aimé  »,  a  conclu  le  pape. 
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Papst  verurteilt  Waff  enhandel 

Krisengipfel  zum  Nahen  Osten  hat  begonnen 

Von  Redaktion 

ROM,  3.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Gestern  begann  in  der  Bibliothek  des  Staatssekretariats  des  Vatikans 
der  Krisengipfel  der  papstlichen  Nuntien  zum  Nahen  Osten  mit  einer  Ansprache  des  Papstes,  in  der  dieser 
wiederholt  den  Handel  mit  Waffen  zutiefst  verurteilte.  An  dem  Treffen  nehmen  die  Nuntien  aus  Àgypten, 
Israël/  Palastina,  Jordanien/Irak,  Iran,  Libanon,  Syrien  und  derTùrkei  teil.  Uberdies  werden  die  Vertreter  des 
Heiligen  Stuhls  bei  der  UNO  aus  New  York  und  Genf  und  bei  der  Europaischen  Union  anwesend  sein.  Von 
Seiten  der  rômischen  Kurie  nehmen  Kardinalsstaatssekretar  Pietro  Parolin,  sowie  sein  Substitut  und  der 
Sekretar,  sowie  Untersekretar,  derAbteilung  fur  die  Beziehungen  mit  den  Staaten  teil.  Ebenfalls  wird  der 
Prafekt  der  Missionskongregation,  Kardinal  Filoni,  unter  den  Teilnehmern  sein.  Neben  den  Diplomaten  und 
Teilnehmern  der  rômischen  Kurie  werden  ebenfalls  die  Verantwortlichen  der  entsprechenden  Dikasterien 
teilnehmen,  die  mit  der  Thematik  vertraut  sind,  wie  die  Kongregation  fur  die  Ostkirchen,  der  Papstliche 
Dialograt,  der  Papstliche  Einheitsrat,  der  Papstliche  Friedensrat,  der  Papstliche  Rat  fur  Migranten  und  das 
Papstliche  Hilfswerk„Cor  UnunrT. 

Wie  Vatikansprecher  Federico  Lombardi  mitteilte,  lautet  das  Hauptthema  der  Begegnung  :  „Die  Prasenz  der 
Christen  im  Nahen  Osten".  Ersagte,  der  von  Papst  Franziskus  einberufene  Krisengipfel  sei  ein  Zeichen  seiner 
Nahe  und  Solidaritat  fur  die  betroffenen  Gebiete. 

„Papst  Franziskus  lag  es  am  Herzen,  die  Sitzung  einzuleiten,  und  er  dankte  den  Teilnehmenden  fur  das 
gemeinsame  Gebet  und  das  gemeinsame  Uberlegen,  um  eine  Lôsung  zu  finden,  wie  man  der  dramatischen 
Situation,  in  der  die  Christen  und  andere  religiôsen  Minderheiten  und  Ethnien  im  Nahen  Osten  leben,  den 
Leiden  die  durch  Gewalt  erzeugt  werden,  entgegenarbeiten  kônnen." 

Lombardi  erklarte,  der  Papst  habe  seine  Sorge  ùber  die  Kriegssituation  in  vielen  Gebieten  und  ùber  das 
Phanomen  des  Terrorismus  zum  Ausdruck  gebracht,  ein  Terrorismus,  fur  den  das  Leben  der  Menschen  keinen 
Wert  hat.  Er  habe  auch  das  Thema  des  Waffenhandels  angesprochen,  das  an  der  Basis  vieler  Problème 
stehe.  Auch  habe  der  Papst  die  Bedeutung  des  Gebets  unterstrichen  und  habe  in  diesem  Zusammenhang 
den  Wunsch  ausgesprochen,  dass  man  auf  mehreren  Ebenen  Initiativen  grùnden  môge,  die  zum  einen  die 
Solidaritat  der  Kirche  mit  den  Menschen  zum  Ausdruck  bringen,  zum  anderen  die  internationale 
Gemeinschaft  und  aile  „Menschen  guten  Willens"  mobilisieren  kônnen,  um  so  den  leidenden  Menschen  in  der 
Région  eine  Antwort  zu  geben. 

Im  Anschluss  an  einige  Worte  von  Kardinalsstaatssekretar  Pietro  Parolin,  gab  der  Prafekt  der  Kongregation 
fur  die  Ostkirchen  einen  Bericht  ùber  die  Situation  der  Christen  im  Nahen  Osten,  der  in  einen 
facettenreichen  Dialog  aller  Teilnehmer  mùndete.  Wahrend  die  Papstlichen  Vertreter  fur  Syrien  und  den  Irak 
die  Situation  in  den  entsprechenden  Landern  schilderten,  hielt  der  Président  des  Papstlichen  Rats  „Cor 
UnunrT  einen  Vortrag  zur  Rolle  der  Kirche  in  dieser  humanitaren  Krise.  Ein  abschlieGender  Dialog  aller 
Beteiligten  beendete  die  Arbeiten  des  gestrigen  Vormittags.  Am  Nachmittag  folgten  ein  Vortrag  vom 
Prasidenten  des  Papstlichen  Rats  fur  den  interreligiôsen  Dialog,  Kardinal  Jean-Louis  Tauran,  ùber  die 
Perspektiven  eines  interreligiôsen  Dialogs  im  Nahen  Osten,  sowie  ein  Vortrag  von  Kardinal  Fernando  Filoni 
ùber  seinen  Aufenthalt  im  Irak  als  persônlicher  Gesandter  des  Papstes.  Der  Tag  endete  mit  einer  Vesper.  Der 
Krisengipfel  wird  bis  zum  Samstagvormittag  tagen. 
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EDITORIAL 

Countdown 


Der  Countdown  làuft:  Ihn  zehn  Tagen  wird  Fremier- 
minister  Xavier  Bettel  in  der  ersten  Sitzung  der  neuen 
„Chamber"-Session  der  Nation  verkîinden,  wie  seine 
Regierung  vor  allem  den  Herausforderungen  bei  den 
Staatsiînanzen  begegnen  wiîl.  Tags  darauf  wird  Fi- 
nanzminister  Pierre  Gramegna  das  teuerste  Gesetz  des 
Jahres  auf  den  Instanzenweg  schicken;  Den  Staats- 
haushalt  2015»  den  er  mal  als  „kopernikani- 
sehe  Révolution4'  in  Sachen  Budgetpolitik  an- 
kundigte.  Dass  fur  den  gleichen  Tag  die  Dé- 
batte liber  die  Entwicklungshilfepolitikange- 
setzt  ist,  finden  wir  ùbrigens  jammerschade, 
droht  das  wîchtige  Thema  doch  unter  dem 
Rummel  um  die  Bettel-Erklàrung  und  der  of- 
fentlichen  Zerpflùckung  des  ersten  wirkli- 
chen  Budgets  der  DP/LSAP/déi  gréng-Koali- 
tion  voîlig  unterzugehen. 

Denn  er  wird  riesig  sein,  der  Rummel, 
schliefilich  haben  die  Regierung  und  vor  al- 
lem  der  Premier  durch  ihr  Bemïihen,  sich 
tunlichst  nieht  auf  Maftnahmen  festnageln  zu 
lassen,  eine  immense  Erwartungsbaltung 
aufgebaut.  Dass  es  auch  mit  den  schàrfsten 
Sparanstrengungen  beim  Staat  nicht  ausreichen  wird, 
die  Loche r  in  der  Kasse  zu  stopfen,  welche  unter  ande- 
rem  durch  das  neue  Mehrwertsteuerregime  auf  elek- 
tronisehe  Dienstleistungen  schon  ab  dem  nàchsten 
Jahr  weiter  vertieft  werden,  ist  lângst  gewusst.  Dass  es 
Àbstriche  und  Zusatzbelastungen  geben  wird,  daran 
liefè  die  Dreier-Koalition  nie  einen  Z  weifeL 

Die  TVA-Einnahmen  sind  zwar  in  den  letzten  Jah- 
ren  immer  weiter  gestiegen,  das  ist  aber  vor  allem  dem 
vorgenannten  Treiber  zuzuschreiben,  der  kùnftig 


CLAUDE 
KARGER 

ist  kein 
Freund  von 
Rummel. 


eben  nicht  mehr  zur  Verfugung  steht.  Auch  die  Ànde- 
rungen  im  Banken-  und  Finanzsektor  entwickeln  sich 
derzeit  nicht  gerade  in  einem  positiven  Sînne  fur  die 
Staatsfînanzen,  Das  konjunkturelle  Umfeld  m  ganz 
Europa  bleibt  nach  sechs  Jahren  Krise  derweil  prekàr. 

Eine  Regierung,  die  in  dieser  Lage  nicht  handeln 
wurde,  um  die  Staatsfinanzen  auf  nachhaltige  Beine  zu 
stellen,  wâre  unverantwortlich. 
Klar  kann  man,  wie  manche  das  tun,  die  Besit- 
zungen  und  Beteiligungen  des  Staates  zusam- 
menziehen,  mit  den  ôffentlichen  Sehulden  ver- 
rechnen  und  dann  behaupten,  wir  hâtten  ei- 
gentlich  ùberhaupt  kein  Problem.  Wie  schnell 
wohl  dièses  „Tafelsilber"  bei  jâhrlich  notwendi- 
gen  Milliarden-Ausgaben  und  sinkenden  Ein- 
nahmen  aufgebraucht  wâre  und  dièse  Rech- 
nung  nicht  mehr  aufgehen  wûrde?  Fraglich,  ob 
Regierung  und  Sozîalpartner  sich  in  ihrer  Ana- 
lyse der  kurz-  und  mittelfristigen  Entwicklung 
der  Staatsfinanzen  einig  sind. 
Eine  solche  Einigkeit  wâre  eigentlich  die 
Grundlage  fur  Einigungen  auf  Weichcnstel- 
lungen  fur  die  Gewàhrleistung  ihrer  Nachhal- 
tigkeit  Es  wiirde  nicht  verwundern,  wenn  die  Gewerk- 
schaften,  die  der  Regierung  einen  mangelnden  Sozial- 
dialog  vorwerfen,  den  groiâen  Rummel  nicht  schon  am 
Vormittag  des  14.  Oktober  starten,  wenn  die  Regierung 
den  Sozialpartnern  ihre  Schlussfolgerungen  auf  den 
Tisch  legt.  Wûnschenswert  wàre  das  freilich  nicht» 
denn  in  Arbeitsgruppen  soll  schliefêlich  weiter  disku- 
tiert  werden.  Das  abzubrechen,  ohne  auf  die  Vorschlà- 
ge  der  Regierung  einzugehen  und  Alternativen  aufzu- 
zeichnen,  wâre  nicht  gerade  konstruktiv. 
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Von  der  Notwendigkeit 
intelligenten  Sparens 


VON  MARC  GLESENER* 

Nun  grenzt  es  fur  etliche  Léser  si- 
cherlich  schon  an  ein  Sakrileg,  in  ei- 
nem  immerzu  auf  sozialen  Ausgleich 
bedachten  politischen  und  gesell- 
schaftlichen  Umfeld  (=  Luxemburg) 
einen  Ôkonomen  wie  Mil- 
ton  Friedman  zu  zitieren. 
Aber  was  soll's.  Wo  Fried- 
man recht  hat,  hat  er  recht. 
Und  statt  die  Wirtschafts- 
welt  schôn  plakativ  in  Gu- 
te  (Soziale)  und  Bôse  (Li- 
bérale) einzuteilen,  tâte  es 
der  ôffentlichen  Sache  gut, 
sich  auf  Fakten  zu  stùtzen 
und  echten  strukturellen 
Reformen  eine  wirkliche 
Chance  zu  geben. 

Nun  zu  Friedman  und  einem  seiner 
Zitate,  das,  auf  die  aktuelle  Lage  in  Lu- 
xemburg angewandt,  zum  Nachden- 
ken  anregen  sollte.  „Ich  glaube  nicht, 
dass  hôhere  Staatseinnahmen  jemals 
das  Defizit  verringern  kônnen.  Das 
kann  fur  ein  paar  Monate  der  Fall  sein. 
Aber  Regierung  und  Ôffentlichkeit  ha- 
ben  ein  so  grolses  Bedùrfnis  nach 
Mehrausgaben,  dass  jede  Steuererhô- 
hung  aufgefressen  wird",  argumentiert 
Friedman.  Mehr  Staatseinnahmen,  et- 
wa  via  Steuererhôhungen,  sind  fur  den 
Wirtschaftswissenschaftler  demnach 
nicht  das  probate  Mittel  im  Kampf  ge- 
gen  ôffentliche  Haushaltsdefizite. 

Das  luxemburgische  System  unter- 
mauert  die  Thèse  Friedmans.  Immer 
mehr  Einnahmen  haben  nâmlich  hier 
zu  Lande  ein  stetiges  Wachsen  des  De- 
fizits  nicht  abbremsen  kônnen.  Ver- 
gleichbar  mit  einem  Unternehmen,  das 
einzig  und  allein  auf  Umsatz  setzt, 
dreht  das  Grolsherzogtum  seit  Jahr- 
zehnten  in  einer  verrùckten  Wachs- 
tumsspirale,  die  weder  einen  strategi- 
schen  Unterbau  hat,  noch  auf  einem 
lângerfristigen  Finanzierungsplan  fuist. 
Wer  so  mit  Volldampf  in  Richtung  Zu- 
kunft  braust,  riskiert  unweigerlich  den 
Motorschaden. 

Wie  fast  schon  dramatisch  die  Lage 
sich  zuspitzen  kônnte,  haben  unlângst 
unabhângige  Experten  beschrieben.  Ihr 
„realistischer  Blick"  auf  die  tatsâchli- 
che  Staatsverschuldung  in  der  Euro- 
zone  ist  vielsagend.  Neben  den  expli- 
ziten  haben  die  Spezialisten  auch  die 
so  genannten  impliziten  Schulden  be- 
rûcksichtigt.  Es  handelt  sich  hier  um 
Zahlungsverpflichtungen,  die  Staaten 
eingehen  oder  eingegangen  sind,  etwa 
in  Form  staatlicher  Renten-  und  Pen- 
sionszusagen  oder  bei  den  Gesund- 
heits-  und  Pflegeleistungen.  Das  sind, 
um  es  einfach  auszudrûcken,  versteck- 
te  Staats  schulden.  Und  Luxemburg  hat 
deren  eine  ganze  Menge:  1  096,5  Pro- 
zent  des  Bruttoinlandproduktes.  Rech- 
net  man  tatsâchliche  und  versteckte 
Schuld  zusammen,  wird  aus  dem  eu- 
ropâischen  Musterland  ein  Sorgen- 
kind.  Und  das  mit  einem  Konsolidie- 
rungsbedarf  von  zwôlf  Prozentpunk- 
ten  (aufs  BIP  berechnet).  Im  Klartext: 
Entweder  braucht  Luxemburg  zwôlf 
Prozent  mehr  Einnahmen  im  Jahr,  oder 
es  senkt  die  Ausgaben  um  denselben 
Prozentsatz.  2013  lag  das  BIP  bei  45,478 
Milliarden  Euro.  Es  geht  also  um  mehr 
als  5,5  Milliarden  Euro. 

Das  Bedùrfnis  an  Mehrausgaben,  um 
es  im  Friedman'schen  Geist  zu  be- 
schreiben,  wird  Luxemburg  unweiger- 
lich an  den  Rand  des  fmanziellen  Ru- 
ins  bringen.  Mittel-  und  langfristig  ver- 
steht  sich.  Aber  die  Zeit  drângt.  Intel- 
ligentes Sparen  sollte  môglichst  bald 
schon  beginnen.  Das  wiederum  hat 


nichts  mit  der  viel  beschworenen  Aus- 
teritàt  zu  tun,  die  von  strukturkonser- 
vativen  Reformverweigerern  als  Ar- 
gument gegen  Verânderung  ins  Feld 
gefûhrt  wird.  Nein,  intelligent  sparen 
heilst  eigentlich  nicht  mehr  als  eine  ob- 
jektive  und  auf  dem  Kosten-Nutzen- 
Prinzip  beruhende  Heran- 
gehensweise  bei  der  ôf- 
fentlichen Haushaltspla- 
nung  und  Investitionstâ- 
tigkeit.  Wobei  der  Nutz- 
faktor  nicht  (immer)  rein 
vordergrûndig  wirtschaft- 
lich  zu  betrachten  ist.  Das 
k  gilt  zum  Beispiel  bei  In- 
Jjjj^  vestitionen  ins  Schulsys- 
jfl  I  tem  und  damit  ins  Wissen 
ifl     I   ganz  allgemein. 

Nun  ist  es  beim  Sparen 
als  Staat  nicht  anders  als  beim  priva- 
ten  Haushalt.  Man  braucht  ein  Ziel,  ei- 
nen Plan  und  eine  Stratégie.  Und  das 
ist  wohl  das  Schwierigste  beim  Er- 
stellen  des  intelligenten  Sparpro- 
gramms  fur  Luxemburg.  Es  fehlt  ge- 
wissermaisen  das  zusammenhângende 
Gesamtkonzept  fûrs  Land. 

Immer  mehr 
J  J  Einnahmen 
haben  in  Luxemburg  ein 
stetiges  Wachsen  des 
Defizits  nicht  abbremsen 
kônnen." 

Eine  aufgrund  von  (schwindenden!) 
Nischenvorteilen  gut  situierte  Wohl- 
fuhloase  mit  einem  fast  schon  omni- 
prâsenten,  die  Sicherheit  garantieren- 
den  Staat,  der  junge  Leute  nicht  gera- 
de  zum  Unternehmertum  anspornt,  ist 
im  Grunde  ein  Auslaufmodell.  Dass 
dem  so  ist,  daran  sind  allerdings  nicht 
(nur)  sukzessive  Regierungen,  oder 
ganz  allgemein  die  Politik  schuld.  Nein, 
dahinter  steckt  auch  ein  Mentalitâts- 
problem.  Verânderung,  sprich  Refor- 
men, setzen  nâmlich  auch  die  Bereit- 
schaft  des  Einzelnen  zur  Verânderung 
voraus.  Was  immer  so  war,  hat  nicht 
unbedingt  auf  immer  und  ewig  Be- 
stand.  Dièses  neue  Konzept  muss  in 
den  Kôpfen  wirken.  Politik  muss  dabei 
Hilfestellung  geben,  erklârend  und  ar- 
gumentierend. 

Doch  dazu  gehôrt  Mut,  besser  ge- 
sagt  politische  Courage.  Die  fehlt  oft. 
Zum  Beispiel  dann,  wenn  unbequeme 
Wahrheiten  auch  ôffentlich  gesagt, 
oder  Reformen  lângerfristig  angedacht 
werden  mùssen.  Die  seit  Jahren  not- 
wendige  Haushaltssanierung  ist  vor 
diesem  Hintergrund  geradezu  ein  Pa- 
radebeispiel  dafûr,  wie  man  es  nicht 
machen  sollte.  Statt  intelligent  (struk- 
turell  und  nachhaltig)  zu  sparen  wird 
entweder  konsequent  ûberhaupt  nicht 
gehandelt  oder  aber  (wie  eben  jetzt)  an 
der  Steuerschraube  gedreht.  Und  die 
Bedùrfnisse  wachsen  und  wachsen. 

Erschwerend  kommt  hinzu,  dass 
ausgerechnet  jene  in  der  politischen 
Arena,  die  immer  und  immer  wieder 
auf  stringenteres,  sprich  sparsameres 
und  eben  deshalb  zukunftsorientiertes 
Haushalten  gedrângt  haben,  ausge- 
bremst  wurden.  Meist  aus  kleinkarier- 
tem  parteipolitischem  und  wahltakti- 
schem  Kalkûl. 

Armes  Luxemburg! 


*Der  Autor,  frûherer  Journalist,  arbeitet  als 
unabhângiger  Kommunikationsexperte  und 
politischer  Berater. 
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Pas  „Familljen-Center"  ist  vom  Stadtzentrum  nach  Bonneweg  umgezogen 

Hilfe  fur  Menschen  in  Not 

Mehr  Môglichkeiten  durch  grôBere  Raumlichkeiten 


VON  RITA  RUPPERT 


Nachdem  das  „Familljen-Center"  vor 
einigen  Monaten  von  Luxemburg- 
Stadt  in  grôBere,  barrierefreie 
Raumlichkeiten  in  Bonneweg  um- 
gezogen ist,  findet  heute  Nachmit- 
tag  die  offizielle  Einweihung  statt. 
Die  Beschâftigten  sehen  die  Bera- 
tungsstelle  als  „Kompetenzzentrum 
fur  Beziehungsfragen".  Es  sind  denn 
auch  hauptsàchlich  Paare  und  Fa- 
milien, die  hier  Hilfe  suchen  und 
finden. 

Jeder  kann  zu  uns  kommen,  wenn 
er  in  Not  ist",  sagt  John  Weber,  Di- 
rektionsbeauftragter  des  „Famill- 
jen-Center",  wo  psychologische 
Beratung,  Médiation  und  sozial- 
pâdagogische  Betreuung  angebo- 
ten  werden.  Das  Angebot  richtet 
sich  an  Menschen  in  schwierigen 
oder  kritischen  Lebenssituationen. 

Die  Arbeit  der  Berater  resp. 
Therapeuten  findet  auf  vier  me- 
thodischen  Ebenen  statt:  thera- 
peutische  Beratung,  Familienthe- 
rapie,  Paartherapie/-beratung; 
psychologische  Beratung,  sozial- 
pâdagogische  Betreuung  und  Be- 
ratung zu  Familienfragen;  Fami- 
lienmediation  sowie  Familienbil- 
dung  und  psychodynamische 
Gruppenangebote.  Im  Blickfeld 
stehen  folgende  Lebensbereiche 
resp.  Familien-  und  Lebenspha- 
sen:  Partnerschaft,  Familie  und  El- 
ternschaft,  Trennung  und  Schei- 
dung,  psychische  Stabilisierung. 

Erfahrene  Berater 
und  Therapeuten 

Das  Beraterteam  des  „Familljen- 
Center"  setzt  sich  aus  13  erfahre- 
nen  psychologischen  Beratern  und 
Therapeuten  zusammen.  Sie  ste- 
hen den  Klienten  diskret,  vertrau- 
lich  und  verbindlich  zur  Seite,  wo- 
bei  Anonymitât  gewâhrleistet  ist. 
Die  finanzielle  Beteiligung  richtet 
sich  nach  den  finanziellen  Môg- 
lichkeiten der  Kunden. 

Die  psychologische  Beratung 
wendet  sich  an  Frauen,  Mânner, 
Paare  und  Familien  in  schwieri- 
gen oder  kritischen  Lebenssitua- 
tionen. 

Das  Angebot  der  Médiation 
steht  vor  allem  fur  Regelungsfra- 
gen  im  Bereich  Trennung  und 
Scheidung  offen,  wie  zum  Bei- 
spiel:  Wie  kann  der  Umgang  mit- 
einander  und  gegebenenfalls  mit 
den  Kindern  neu  gestaltet  wer- 
den? Wie  werden  sich  beide  El- 
ternteile  in  Zukunft  um  die  Kin- 
der kùmmern?  Ein  sehr  aktuelles 
Thema  in  der  Médiation  ist  die  Re- 
gelung  der  Pflege  der  Eltern  durch 
ihre  erwachsenen  Kinder.  Dabei 
stellt  sich  die  Frage,  wer  die  Pfle- 
ge ùbernimmt  und  wie  dièse  ab- 
gegolten  wird.  In  einem  profes- 
sionellen  Rahmen  wird  den  Me- 
dianden  geholfen,  eine  fur  aile  Be- 


! 


Die  Beratung  erfolgt  unabhângig  von  Konfession,  Weltanschauung  oder  Herkunft 


(FOTO:  MARC  WILWERT) 


teiligten  annehmbare  Lôsung  zu 
erarbeiten. 

Der  sozialpâdagogische  Dienst 
des  „Familljen-Center"  (306,  rue  de 
Rollingergrund)  in  Luxemburg  ar- 
beitet  mit  Familien,  die  den 
Wunsch  haben,  ihre  elterlichen 
Fâhigkeiten  und  Erziehungskom- 
petenzen  zu  erweitern.  Daneben 
kônnen  die  Klientinnen  in  der 
„Kleederstuff"  auch  gùnstig  ge- 
brauchte  Kinderbekleidung  in  sehr 
gutem  Zustand  fur  Kinder  im  Al- 
ter  von  null  bis  acht  Jahren  er- 
werben  (Kauf  oder  Leihe).  Darù- 
ber  hinaus  verfùgt  der  Second- 
handladen  ùber  einen  Vorrat  an 
Kindermôbeln  und  -ausstattung 
wie:  Kinderbetten,  Kinderwagen, 
Buggies,  Hochstùhle,  Kindersitze 
furs  Auto  usw. 

Gruppenangebote 
sehr  beliebt 

„Ier  mir  de  Plafong  op  de  Kapp 
fâllt",  „Elternschaft  in  und  nach  der 
Trennung  oder  Scheidung", 
„Wann  d'Mamm  an  de  Papp  sech 
trennen",  „Les  grands-parents  face 
à  la  séparation":  Dies  ist  nur  eine 
kleine  Auswahl  aus  den  Gruppen- 
angeboten  des  „Familljen-Center", 
die  sich  an  Mùtter,  Vâter,  Kinder 
resp.  Grofteltern  richten. 

In  den  Gruppenangeboten  wer- 
den verschiedene  Ziele  verfolgt: 
persônliche,  Partnerschafts-,  Fa- 
milien- und  Elternbildung;  Fôrde- 
rung  der  Bindungsfâhigkeit  des 
Einzelnen  und  der  Bindungen  in- 
nerhalb  der  Familie  und  des  sozi- 


alen  Umfeldes;  Konfliktmanage- 
ment,  Verbesserung  der  Kommu- 
nikation  auf  Paar-,  Eltern-  und  Fa- 
milienebene;  (Wieder-)Aufbau 
von  kôrperlichen,  geistigen  und 
seelischen  Ressourcen. 

Die  Ideen  zu  diesen  Angeboten 
stammen  von  den  Mitarbeitern 
und  den  Klienten  des  „Familljen- 
Center".  „Wir  sammeln  Ideen,  Nô- 
te/Bedûrfnisse  und  Wùnsche  und 
setzen  sie  um,  wenn  der  richtige 
Zeitpunkt  gekommen  ist",  sagt 
John  Weber.  „Themen  wie  der  an- 
gemessene  Umgang  der  Kinder  mit 
Facebook  und  Smartphone  waren 
vor  zehn  Jahren  noch  nicht  aktu- 
ell.  Heute  haben  wir  sie  im  Pro- 
gramm." 

Bindungen  innerhalb  der  Familien 
fôrdern 

Die  meisten  Aktivitâten  sind  so  er- 
folgreich,  dass  es  sogar  Wartelis- 
ten  gibt.  Zuweilen  wird  eine  Ak- 
tivitât  auch  wiederholt.  Manche 
Angebote  werden  auch  ùberarbei- 
tet  und  attraktiver  gestaltet.  „Die 
Familien  sind  fast  nicht  mehr  fâ- 
hig,  ein  niederschwelliges  Ange- 
bot anzunehmen.  Mit  einem  Spa- 
ziergang  im  Wald  am  Sonntag 
lockt  man  niemanden  mehr  hinter 
dem  Ofen  hervor",  sagt  John  We- 
ber. Und:  „Mit  den  gruppendyna- 
mischen  Angeboten  fôrdern  wir 
die  Bindungen  innerhalb  der  Fa- 
milie." 

Dass  die  neuen  Raumlichkeiten 
des  „Familljen-Center"  in  Bonne- 
weg grôfter  als  jene  am  Theater- 


platz  im  Stadtzentrum  sind,  hat 
den  Vorteil,  dass  nun  den  ganzen 
Tag  ùber  Aktivitâten  angeboten 
werden  kônnen.  Auch  die  Barrie- 
refreiheit  war  vorher  nicht  gege- 
ben.  „Ein  wahres  Plus",  sagt  John 
Weber. 

Praktische  Infos 

Das  „Familljen-Center"  in  seiner  heu- 
tigen  Form  blickt  auf  eine  ûber  30-jah- 
rige  Geschichte  zuruck  und  ging  in  sei- 
nen  Ursprûngen  auf  eine  kirchliche  Ini- 
tiative zuruck.  Heute  ist  es  eine  offe- 
ne,  weltanschaulich  und  politisch 
neutrale  Institution,  die  ihren  festen 
Platz  in  der  psychosozialen  Versor- 
gungsstruktur  hat. 

Die  Vereinigung  ohne  Gewinn- 
zweck  «Consultation  et  préparation 
familiale"  ist  Trager  des  „Familljen- 
Center".  Die  Beratungsstelle  ist  vom 
Familienministerium  agreiert  und  kon- 
ventioniert. 

Familljen-Center 
4,  rue  Marshall 
L-2181  Luxemburg 
Tel.  47  45  44 
Fax  22  22  06 

E-Mail:  info@familljen-center.lu 
Das  Familljen-Center  ist  wie  folgt 
telefonisch  erreichbar: 
montags  von  14  bis  16  Uhr, 
dienstags  bis  donnerstags  von 
9  bis  12  und  von  14  bis  16  Uhr, 
freitags  von  9  bis  12  Uhr 

■  www.familljen-center.lu 
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LEITARTIKEL 


Ab  Mittwoch  ist  es  wieder  so  weit.  Fûnf  Tage  Buch-Ge- 
wimmel  in  den  Frankfurter  Messehallen.  Die  Bûcherwel- 
ten  der  ganzen  Welt  auf  wenigen  Quadratmetern.  „Eine 
mittlere  Kleinstadt  auf  Zeit",  um  mit  Buchmessen-Direk- 
tor  Jûrgen  Boos  zu  sprechen.  Bûcher,  Buchexperten, 
Buchvermarkter,  Buchschreiber,  Bucherneuerer  und 
Buchliebhaber  aus  mehr  als  100  verschiedenen  Lândern. 
Natûrlich  sind  die  Grotèen,  die  Mâchtigen  da,  die  mehrere 
Container  oder  Lastwagen  brauchen,  um  ihre  Stânde 
samt  Werbematerialien,  Visitenkarten,  kulinarischen 
Kôstlichkeiten,  Sofas,  Tischen,  Stûhlen  und  Bûchern  in 
die  Frankfurter  Innenstadt  zu  bringen.  Aber  auch  viele 
kleine  Aussteller  bauen  ihre  Regale  auf;  leiser,  unschein- 
barer,  schwerer  zu  finden  vielleicht,  aber  meist  auf  den 
zweiten  Blick  dann  voiler  Entdeckungen.  Finnland  ist 
Gastland  und  prâsentiert  sich  als  cool,  „LeseZeichen- 
Liechtenstein"  ist  vertreten,  Island,  der  Vatikan  und  An- 
dorra,  sogar  Afghanistan,  Syrien  und  der  Irak. 


Nur  Luxemburg  nicht.  Das  zweite  Jahr  in  Folge  hat  sich 
Luxemburg  gegen  einen  Messestand  auf  einer  der  grôtèten 
Bûcherschauen  der  Welt  entschieden.  Aus  „budgetâren 
Grùnden",  heitèt  es  von  offizieller  Seite. 

Ob  uns  das  einer  glaubt,  von  ail  den  anderen? 

Herberge  fur  Amazon 

Wahrscheinlich  wird  es  nicht  einmal  sonderlich  auffallen, 
dass  das  kleine  Land  im  Herzen  Europas,  das  sich  in 
Imagekampagnen  gerne  als  weltoffen,  reiselustig  und  kul- 
turell  vielfâltig  prâsentiert,  fehlt.  Vielleicht  wird  hier  und 
da  mal  eine  bissige  Bemerkung  fallen,  so  nach  dem  Stil,  es 
reiche  nun  mal  nicht,  Amazon  zu  beherbergen  und  die 
Mehrwertsteuer  fur  E-Books  môglichst  gering  zu  halten, 
um  im  internationalen  Buchgeschâft  mitmischen  zu  kôn- 
nen. 

Aber  gegen  solche  Attacken  hat  sich  Luxemburg  ja  mitt- 
lerweile  ein  dickes  Fell  angelegt.  Nicht  wahr?  Die  offiziel- 
le  Seite  -  das  Kulturministerium  mit  einer  beachtlich  gro- 
tèen  Abteilung  fur  Literatur,  ebenso  wie  der  Verband  der 
Buchverleger  -  geht  diesen  Konfrontationen  durch  Nicht- 
Existenz  aus  dem  Weg. 

Hier  und  da  wird  sich  ein  einzelner  Schriftsteller  oder 
Verleger,  der  sich  auf  eigene  Faust  auf  den  Weg  nach 
Frankfurt  gemacht  hat,  wohl  diesen  Angriffen  stellen.  Oh- 
ne  Rûckendeckung  wird  er/sie  versuchen,  dem  wirt- 


schaftlich  orientierten  Luxemburg  ein  kreatives  entgegen- 
zusetzen,  fur  die  mehrsprachigen  Luxemburger  Literatu- 
ren  werben,  Bûcher  empfehlen  und  gegen  Vorurteile  an- 
kâmpfen.  Allein. 

Der  Aufwand  und  die  Kosten  fur  einen  eigenen  Messe- 
stand in  Frankfurt  wûrden  sich  nicht  rentieren.  Der  Stand 
hâtte  nicht  genug  Sichtbarkeit.  Er  wûrde  untergehen  zwi- 
schen  ail  den  anderen.  Es  lohne  sich  nicht.  Viel  zu  grotëe 
Anstrengung  fur  zu  wenig  Erfolg.  Die  Argumente  gegen 
Frankfurt  sind  hinreichend  bekannt.  Sie  sprechen  das 
Eingestândnis  aus,  dass  es  dem  kulturellen  Luxemburg 
weiterhin  schwerfâllt,  sich  auf  internationaler  Bùhne  zu 
behaupten.  Dièses  Gefûhl,  zwischen  ail  den  anderen  „un- 
terzugehen",  kennt  Luxemburg  sonst  nicht.  Weder  aus 
der  internationalen  Politik  und  schon  gar  nicht  aus  der 
globalen  Wirtschaft.  Dièses  Gefûhl  ist  sicher  nicht  leicht 
zu  ertragen. 

Doch  umso  schlimmer,  dass  das  kulturelle  Luxemburg 
vor  Frankfurt  kapituliert.  Schlietëlich  dûrfen  kulturelle 
Bemûhungen  nicht  am  sofortigen  Erfolg  gemessen  wer- 
den.  Das  Werben  fûr  Luxemburger  Literaturen  ist  lang- 
wierig.  Und  wichtig.  Die  Entscheidung  gegen  Frankfurt 
zeugt  zudem  von  einem  gefâhrlichen  Einbahnstratëen- 
blick,  sie  wirkt  beinahe  trotzig:  Zu  uns  kommt  keiner,  uns 
sieht  keiner,  dann  wollen  wir  auch  nicht  wissen,  was  die 
anderen  machen.  Die  Inspirationen  und  Ideen,  die  eine 
Buchmesse  wie  die  der  Grôtèenordung  Frankfurts  bieten 
kann,  scheinen  Luxemburg  nicht  zu  interessieren. 
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Nationalitàtengesetz  und  Référendum  ùber  Wahlrecht  fur  Nicht-Luxemburger 

Minister  Braz  will  Nuancen  einbringen 


Justizminister  Félix  Braz 
will  den  Zugang  zur 
Luxemburger  Nationalitât 
weniger  starr  ausrichten. 
Die  Kriterien  sollen  ausge- 
weitet  bzw.  nuanciert  werden. 

Dies  erlâuterte  Félix  Braz  am 
letzten  Samstag  auf  der  Haupt- 
versammlung  der  Sektion  immi- 
grés" des  OGBL  in  Remich. 
Denn  eben  dièse  Frage  fand  brei- 
ten  Raum  im  Aktionsprogramm 
2015-2019,  das  die  Sektion  im 
Juni  dièses  Jahres  beschlossen 
hat. 

Das  bisherige  Gesetz  aus  dem 
Jahre  2008  habe  inzwischen  sei- 
ne Attraktivitât  verloren,  so  Braz. 
Bei  der  Einfûhrung  des  Gesetzes 
habe  man  einen  deutlichen  An- 
stieg  der  Antrâge  verzeichnen 
kônnen.  So  sei  der  Anteil  der 
Nicht-Luxemburger  an  der  Be- 
vôlkerung  des  Landes  von  47% 
auf  43%  zuruckgegangen.  Doch 
dann,  nach  rund  vier  Jahren,  sei 


die  Wirkung  des  Gesetzes  quasi 
verpufft.  Der  Anteil  der  Nicht- 
Luxemburger  ist  wieder  auf  46% 
gestiegen.  Und  das,  obwohl  die 
Zahl  der  Arbeitsstellen  ebenso 
zugenommen  habe  wie  die  Zahl 
der  Immigranten.  Das  bisherige 
Gesetz  habe  also  Schwâchen. 
Braz  sieht  dièse  vorrangig  in  dem 
Kriterium  der  Sprache. 

Residenzklausel 

Die  grotèe  Zahl  an  Antragstellern, 
die  bei  den  Tests  am  Sprachenin- 
stitut  durchfallen,  bewirke,  dass 
viele  von  ihnen  ihr  Vorhaben,  die 
Nationalitât  zu  erlangen,  aufge- 
ben. 

Bislang  wurden  von  den  Tests 
nur  die  Leute  befreit,  die  vor  En- 
de  1984  in  Luxemburg  ansâssig 
waren.  Jetzt  will  Braz  hier  eine 
Zeitspanne  einsetzen,  von  der  er 
am  Samstag  nicht  sagte,  wie  lan- 
ge dièse  sein  soll,  ob  10  oder  15 


oder  20  Jahre.  Der  Minister  will 
auch  bei  der  Residenzklausel  Nu- 
ancen einfuhren.  Statt  wie  im  Ge- 
setz aus  dem  Jahre  2008  festge- 
halten  nach  sieben  Jahren  soll 
man  bereits  wieder  nach  fûnf  Jah- 
ren einen  Antrag  stellen  kônnen. 
So  war  es  auch  vor  2008. 

Zusâtzlich  will  Braz  einfuhren, 
dass  die  Residenzdauer  auch  bei 
dem  Sprachenkriterium  spielt:  Je 
langer  man  in  Luxemburg  lebt, 
desto  geringer  sollen  die  Anfor- 
derungen  bei  den  Sprachkennt- 
nissen  werden. 

Auf  dièse  Weise  werde  das  Ge- 
setz flexibler  und  kônne  der  indi- 
viduellen  Situation  besser  gè- 
re cht  werden. 

Braz  erhofft  sich  mit  den  neuen 
Vorschlâgen  ein  Gesetz,  das  dazu 
beitrâgt,  den  Anteil  der  Nicht-Lu- 
xemburger im  Land  zu  stabilisie- 
ren,  wenn  nicht  sogar  zu  senken. 
Ein  weiteres  Mittel,  dies  zu  errei- 
chen,  ist  die  Vereinfachung  der 
Prozedur.  Es  wird  darûber  nach- 


gedacht,  die  Gemeinden  wieder 
stârker  in  den  Vorgang  einzubin- 
den.  Dies  sei  môglich,  weil  aile 
Kriterien  uberprùfbar  seien  und 
daher  keiner  Bewertung  bedurf- 
ten,  wie  frûher,  als  noch  alleine 
die  Abgeordneten  ûber  die  Natio- 
nalitâtsantrâge  abstimmten. 

Minister  Braz  ging  in  Remich 
auch  auf  das  anstehende  Réfé- 
rendum tiber  das  Wahlrecht  fur 
Nicht-Luxemburger  ein.  Laut 
Plânen  der  Regierung  soll  man 
kunftig  bei  zehn  Jahren  Aufent- 
haltsdauer  das  aktive  Wahlrecht 
erhalten.  Das  Recht,  selber  ge- 
wâhlt  zu  werden  (passiv),  soll 
weiter  an  die  Nationalitât  gebun- 
den  bleiben.  Die  man  demnâchst 
wie  gesagt  bereits  nach  ftinf  Jah- 
ren Residenz  beantragen  kann. 
Um  das  Wahlrecht  zu  erhalten, 
muss  man  in  Luxemburg  bereits 
vorher  einmal  an  Kommunal- 
oder  an  europâischen  Wahlen 
teilgenommen  haben. 

SeK 
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Hommage  à  Guy  Schuller 


Guy  nous  a  quittés  au  mois  d'août 
dernier.  La  nouvelle  de  sa  mort 
nous  a  tous  surpris,  bouleversés  et 
même  terrassés.  Nous  le  savions  à 
nouveau  menacé  d'un  mal  qui  al- 
lait l'emporter  mais  nous  avions 
gardé  avec  espoir  le  souvenir  de 
son  combat,  de  son  courage  et  de 
sa  ténacité  qui  étaient  venus  à  bout 
de  la  leucémie  qui  l'avait  déjà  as- 
sailli une  première  fois,  il  y  a 
quelques  années.  La  perte  de  Guy 
est  immense,  il  a  été  un  ami  ir- 
remplaçable. 

Guy  a  d'abord  été  un  être  hu- 
main toujours  aimable,  jovial,  et 
sensible,  attentif  et  ouvert  à  tou- 
tes celles  et  à  tous  ceux  qui  étaient 
avec  lui.  Il  était  d'un  naturel  sim- 
ple, calme,  réfléchi  et  rassurant. 

Sa  vie  s'inspirait  de  valeurs 
d'une  humanité  profonde,  de  soli- 
darité et  d'empathie,  mais  aussi 
chrétiennes  et  spirituelles.  Il  a  tou- 
jours fait  preuve  d'un  engagement 
social  inébranlable  dans  de  nom- 
breuses organisations.  Il  était  in- 
téressé à  tout  développement  éco- 
nomique et  social  susceptible 
d'ouvrir  un  chemin  vers  plus  de 
justice  et  d'égalité:  Entre  le  Nord 
et  le  Sud,  dans  les  pays  en  déve- 
loppement et  dans  nos  sociétés  eu- 
ropéennes. En  témoignent  éga- 
lement les  articles  qu'il  a  publiés 
régulièrement  dans  la  presse. 

Dès  le  début  des  années  1970, 
Guy  était  actif,  comme  jeune  étu- 
diant, au  sein  de  l'Action  Forma- 
tion de  Cadres  (AFC)  qui  allait  de- 
venir plus  tard  l'Action  Solidarité 
Tiers  Monde  (ASTM).  Il  a  mis  à 
son  service  un  esprit  d'équipe  à 
toute  épreuve  et  un  rare  talent 
d'organisateur.  Il  a  aidé  à  créer  la 
revue  Brennpunkt  Drëtt  Welt,  la 
seule  publication  régulière  au 
Luxembourg  portant  sur  la  pro- 
blématique du  développement. 
Durant  de  longues  années,  il  l'a  en- 
richie de  ses  réflexions  et  de  ses 
analyses. 

Au  cours  des  années  1980,  Guy 
a  aidé  l'organisation  à  franchir 
des  étapes  décisives  dans  son 
développement  -  qu'il  s'agisse  de 
sa  professionnalisation  progres- 
sive par  l'engagement  de  perma- 
nents ou  la  mise  en  place  du  Cen- 
tre d'Information  Tiers  Monde 
(Citim). 


Nombreux  ont  été  les  confé- 
rences, les  séminaires  et  les  dé- 
bats qu'il  a  lancés  et  contribué  à 
préparer.  Il  s'y  est  toujours  dis- 
tingué par  la  qualité  de  ses  con- 
tributions, par  sa  connaissance  so- 
lide tant  des  réalités  économiques 
et  sociales  des  pays  en  dévelop- 
pement que  des  idées  et  théories 
en  cours  au  niveau  mondial  sur  le 
développement.  Ainsi,  dès  les  an- 
nées 1980,  Guy  savait  nous  expli- 
quer les  idées  de  maîtres  penseurs 
en  économie  du  développement 
comme  Gérard  (Destanne)  de  Ber- 
nis  ou  François  Perroux.  Au  prin- 
temps de  l'année  passée,  Guy  était 
là  pour  animer  un  débat  sur  la  por- 
tée des  pays  émergents  et  la  place 
qu'ils  allaient  occuper  dans  un 
monde  en  voie  de  se  diversifier. 

A  partir  des  années  1990,  Guy 
aidait  à  organiser  des  discussions 
et  des  colloques  au  Centre  Uni- 
versitaire au  sein  de  la  cellule  Isis 
(Interdépendance  des  sociétés  et 
interaction  des  sciences).  Il  y  a  co- 
édité  en  2001  le  livre  «Endet- 
tement, marginalité,  pauvreté: 
Quels  financement  et  refinan- 
cement du  Tiers-Monde?».  Il  était 
impliqué  dans  la  conception,  la 
mise  en  place  et  le  fonction- 
nement d'Etika,  où  il  représentait 
l'ASTM  ces  dernières  années.  Il  a 
mis  ses  compétences  également  au 
service  de  l'Association  de  sou- 
tien des  travailleurs  immigrés 
(Asti).  Il  coopérait  sur  des  ques- 
tions comme  la  cohésion  sociale  au 
sein  de  la  Cellule  de  recherche  sur 
la  résolution  de  conflits  (CRRC) 


dont  il  était  membre  depuis  2004 
et  vice-  président  depuis  2007.  Il  a 
pris  une  part  active  dans  les  ré- 
flexions sur  la  manière  de  re- 
fonder l'économie  sur  base  d'in- 
dicateurs qualitatifs  autres  que  le 
seul  PNB  ou  encore  dans  celles  sur 
le  revenu  de  base  inconditionnel. 
Il  a  été,  depuis  de  longues  années, 
membre  de  la  Communauté  Vie 
Chrétienne  (CVX)  et  son  prési- 
dent depuis  2007. 

Né  le  1er  mars  1954,  il  a  fait  ses 
études  secondaires  à  l'Athénée  et 
au  Lycée  de  garçons  de  Luxem- 
bourg avant  d'entreprendre  ses 
études  universitaires  à  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain-la- 
Neuve.  Il  y  a  obtenu  avec  distinc- 
tion le  grade  de  licencié  en 
sciences  économiques.  Il  a  fait  sa 
carrière  professionnelle  au  Statec 
dont  il  a  été  membre  du  comité  de 
direction.  Il  s'est  fait  remarquer 
par  ses  nombreuses  analyses  sur 
la  conjoncture  et  la  structure  de 
l'économie  luxembourgeoise.  Il  a 
été  nommé  conseiller  économique 
lre  classe  honoraire  au  moment  de 
son  récent  passage  à  la  retraite.  Il 
est  l'auteur  d'innombrables  publi- 
cations économiques  au  niveau  du 
Statec,  ou  autres,  pluri-  ou  inter- 
disciplinaires. Il  a  été  chargé  de 
cours  associé  au  Centre  Univer- 
sitaire de  Luxembourg  de  1988/89 
à  2001/2002,  à  la  Faculté  de  droit, 
Economie,  Administration  de  Metz 
de  2003  à  2007  et  à  la  Faculté  li- 
bre des  Sciences  économiques  de 
Lille  depuis  1994/95.  Il  a  été  mem- 
bre de  l'Institut  grand-ducal  de- 
puis 1988,  du  conseil  d'adminis- 
tration de  Lux-Development,  de  la 
Commission  administrative  belgo- 
luxembourgeoise  (CABL)  et  du 
Network  of  Trade  Economists  au 
niveau  de  la  Commission  euro- 
péenne. 

Guy  a  été  marié  depuis  1978  à 
Edith  Kieffer  et  était  père  de  deux 
enfants  adultes. 

Le  meilleur  souvenir  que  nous 
puissions  garder  de  Guy  est  de 
nous  inspirer  de  son  exemple  et  de 
nous  engager  dans  la  voie  qu'il  a 
si  patiemment  tracée. 

Jean  Feyder 
Membre  du  conseil 
d'administration  de  l'ASTM 
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FRANCE 

«Une  pratique 
intolérable» 

Le  Premier  ministre,  Manuel  Valls, 
a  durci,  vendredi,  la  ligne  gouverne- 
mentale contre  la  gestation  pour  au- 
trui (GPA),  défendant  la  famille 
comme  «un  repère,  un  pôle  de  sta- 
bilité», à  deux  jours  de  la  «Manif 
pour  tous»  contre  la  politique  fami- 
liale et  sociétale  de  l'exécutif. 

Réaffirmant  la  position  de  Fran- 
çois Hollande  -  la  GPA  «est  et  sera 
interdite  en  France»  -  et  «assu- 
mant» de  revenir  sur  ses  propres  po- 
sitions prises  il  y  a  trois  ans,  le  Pre- 
mier ministre  annonce  dans  un  en- 
tretien à  La  Croix  que  la  France  «ex- 
clut totalement»  d'autoriser  «la 
transcription  automatique»  des 
actes  de  filiation  d'enfants  nés  par 
mère  porteuse  à  l'étranger,  «car  cela 
équivaudrait  à  accepter  et  norma- 
liser la  GPA».  Ce  point  focalise  le 
débat  après  la  condamnation  en 
juin  de  la  France  par  la  Cour  euro- 
péenne des  droits  de  l'Homme 
(CEDH),  du  fait  de  son  refus  de 
transcrire  des  actes  réalisés  aux 
États-Unis  à  la  suite  de  naissances 
par  mère  porteuse. 

Valls  juge  vendredi  que  le  recours 
aux  mères  porteuses  est  «une  prati- 
que intolérable  de  commercialisa- 
tion des  êtres  humains  et  de  mar- 
chandisation du  corps  des  fem- 
mes». 
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Standpunkt 

Kaputtgespartes  Europa 


Joseph  E.  Stiglitz* 

„Wenn  die  Fakten  nicht  zur 
Théorie  passen",  so  sagt  man, 
„àndere  die  Théorie."  Allzu  oft 
freilich  ist  es  einfacher,  an  der 
Théorie  festzuhalten  und  die 
Fakten  zu  àndern;  das  schei- 
nen  zumindest  Bundeskanzle- 
rin  Angela  Merkel  und  andere 
Austeritàtsbefurworter  unter 
Europas  Staats-  und  Regie- 
rungschefs  zu  glauben.  Ob- 
wohl  die  Fakten  offensichtlich 
sind,  verweigern  sie  sich  wei- 
terhin  der  Realitàt. 

Die  Sparpolitik  ist  gescheitert. 
Aber  ihre  Verteidiger  sind  bereit, 
auf  Basis  schwâchstmôglicher 
Belege  das  Gegenteil  zu  behaup- 
ten:  Die  Wirtschaft  steht  nicht 
langer  am  Rande  des  Zusammen- 
bruchs;  also  muss  der  Sparkurs 
funktionieren!  Aber  wenn  das 
der  Matëstab  ist,  kann  man  ge- 
nauso  gut  behaupten,  der  beste 
Weg  einen  Berg  hinunter  bestùn- 
de  im  Sprung  von  einer  Klippe  - 
schlietëlich  wùrde  so  der  Abstieg 
gestoppt.  Jeder  Abschwung  geht 
irgendwann  zu  Ende.  Man  darf 
den  Erfolg  nicht  an  der  Tatsache 
festmachen,  dass  letztlich  eine 
Erholung  eintritt;  relevant  ist 
vielmehr,  wie  schnell  sich  dièse 
verfestigt  und  wie  umfangreich 
die  rezessionsbedingten  Schâden 
sind. 

Sprung 

von  einer  Klippe 

So  betrachtet  war  die  Sparpolitik 
eine  absolute  Katastrophe;  dies 
wird  immer  deutlicher.  Der  Euro- 


pâischen  Union  droht  einmal 
mehr  die  Stagnation,  wenn  nicht 
gar  eine  Triple-Dip-Rezession. 
Die  Arbeitslosigkeit  weist  nach 
wie  vor  Rekordstànde  auf,  und 
das  reale  (inflationsbereinigte) 
BIP  pro  Kopf  liegt  in  vielen  Lân- 
dern  weiterhin  unter  dem  Stand 
vor  der  Rezession.  Selbst  in  den 
Volkswirtschaften,  die  sich  am 
besten  entwickelt  haben  -  wie  et- 
wa  Deutschland  -,  ist  das  Wachs- 
tum  seit  der  Krise  von  2008  so  ge- 
ring,  dass  man  es  unter  anderen 
Umstànden  als  trostlos  einstufen 
wùrde. 

15  Prozent 
unter  dem  Wert 

Die  am  stàrksten  betroffenen 
Lànder  stecken  in  einer  Dépressi- 
on. Es  gibt  kein  anderes  Wort, 
um  eine  Volkswirtschaft  wie  die 
Spaniens  oder  Griechenlands  zu 
beschreiben,  wo  jeder  Vierte 
(und  ùber  50%  der  jungen  Leute) 
keine  Arbeit  findet.  Zu  sagen,  die 
Arznei  schlùge  an,  weil  die  Ar- 
beitslosenquote  um  ein  paar  Pro- 
zentpunkte  gesunken  ist  oder 
weil  sich  ein  Schimmer  mageren 
Wachstums  erkennen  làsst,  erin- 
nert  an  die  Behauptung  eines 
mittelalterlichen  Barbiers,  ein 
Aderlass  helfe  -  der  Patient  sei 
schlietëlich  noch  am  Leben. 

Eine  Fortschreibung  des  be- 
scheidenen  europàischen 
Wachstums  seit  1980  ergibt  nach 
meinen  Berechnungen,  dass  die 
Produktionsleistung  der  Eurozo- 
ne  heute  mehr  als  15%  unter  dem 
Wert  liegt,  der  ohne  die  Finanz- 
krise  von  2008  eingetreten  wâre. 
Dies  impliziert  einen  Verlust  von 


rund  1,6  Billionen  Dollar  allein 
in  diesem  Jahr,  und  einen  kumu- 
lativen  Verlust  von  mehr  als  6,5 
Billionen  Dollar.  Noch  verstô- 
render  ist,  dass  sich  dièse  Lùcke 
vergrôtëert  und  nicht  etwa 
schlietët  (wie  man  es  nach  einem 
Abschwung  erwarten  wùrde,  wo 
das  Wachstum  in  der  Regel  hôher 
ist  als  normal,  da  die  Wirtschaft 
verlorenen  Boden  gutmacht). 

Einfach  ausgedrùckt:  Die  lange 
Rezession  verringert  das  Wachs- 
tumspotenzial  Europas.  Junge 
Menschen,  die  neue  Fertigkeiten 
erwerben  sollten,  tun  dies  nicht. 
Die  Belege  sind  ùberwàltigend, 
dass  sie  ein  deutlich  niedrigeres 
Lebenseinkommen  erwartet,  als 
sie  es  gehabt  hâtten,  wâren  sie  in 
einer  Phase  der  Vollbeschâfti- 
gung  aufgewachsen. 

Frankreich  stimmte 
fur  einen  Kurswechsel 

Wâhrenddessen  zwingt  Deutsch- 
land andere  Lànder  zu  einer  Poli- 
tik,  die  ihre  Wirtschaft  und  ihre 
Demokratie  schwàcht.  Wenn  die 
Bùrger  wiederholt  fùr  eine  ande- 
re Politik  stimmen  -  und  es  gibt 
fùr  die  Bùrger  kaum  eine  wichti- 
gere  Politik  als  die,  die  ihren  Le- 
bensstandard  beeinflusst  -,  aber 
ihnen  gesagt  wird,  dass  darùber 
anderswo  entschieden  wird  oder 
dass  sie  keine  Wahl  haben,  leiden 
sowohl  die  Demokratie  als  auch 
der  Glaube  an  das  europàische 
Projekt. 

Frankreich  stimmte  vor  drei 
Jahren  fùr  einen  Kurswechsel. 
Stattdessen  bekamen  die  Wàhler 
eine  neuerliche  Dosis  unterneh- 
mensfreundlicher  Sparpolitik. 


Eine  der  âltesten  Annahmen  der 
Wirtschaftswissenschaft  ist  das 
Haavelmo-Theorem,  das  besagt, 
dass  die  gleichzeitige  Erhôhung 
der  Steuern  und  der  Staatsausga- 
ben  die  Wirtschaft  ankurbelt. 
Und  wenn  zielgerichtet  die  Rei- 
chen  besteuert  werden  und  die 
Ausgaben  sich  an  die  Armen 
richten,  ist  dieser  Effekt  beson- 
ders  hoch.  Frankreichs  soge- 
nannte  sozialistische  Regierung 
jedoch  senkt  die  Unternehmens- 
steuern  und  reduziert  die  Ausga- 
ben -  ein  Rezept,  das  die  Volks- 
wirtschaft fast  zwangslàufig 
schwàcht,  aber  auf  Lob  aus 
Deutschland  trifft. 

Die  Hoffnung  dabei  ist,  dass 
niedrigere  Unternehmenssteuern 
die  Investitionstâtigkeit  anregen. 
Das  ist  absoluter  Blôdsinn.  Was 
Investitionen  verhindert  (und 
zwar  sowohl  in  den  USA  als  auch 
in  Europa),  ist  die  mangelnde 
Nachfrage,  nicht  hôhere  Steuern. 
Tatsàchlich  hat  der  Grad  der  Un- 
ternehmensbesteuerung  ange- 
sichts  der  Tatsache,  dass  die 
meisten  Investitionen  ùber 
Schulden  finanziert  werden  und 
Zinszahlungen  von  der  Steuer 
absetzbar  sind,  kaum  Auswir- 
kungen  auf  die  Investitionstâtig- 
keit. 

Genauso  wird  Italien  ermutigt, 
die  Privatisierung  voranzutrei- 
ben.  Ministerpràsident  Matteo 
Renzi  ist  jedoch  so  vernùnftig,  zu 
erkennen,  dass  es  wenig  Sinn  hat, 
das  nationale  Tafelsilber  zu  ver- 
schleudern.  Was  fùr  Aktivitâten 
im  privaten  Sektor  ablaufen,  soll- 
te  durch  langfristige  Ùberlegun- 
gen  und  nicht  durch  kurzfristige 
Notlagen  bestimmt  werden.  Die 
Entscheidung  sollte  darauf  basie- 
ren,  wo  dièse  Aktivitâten  am 


wirtschaftlichsten  ausgeùbt  wer- 
den kônnen  und  die  Interessen 
der  Bùrger  am  besten  erfùllen. 
Die  Privatisierung  der  Altersver- 
sorgung  etwa  hat  sich  fùr  Lànder, 
die  dièses  Experiment  gemacht 
haben,  als  kostspielig  erwiesen. 
Amerikas  ùberwiegend  privâtes 
Gesundheitssystem  ist  das  am 
wenigsten  effiziente  weltweit. 
Dies  sind  schwierige  Fragen, 
doch  zu  zeigen,  dass  der  Verkauf 
von  Staatsvermôgen  zu  Ausver- 
kaufspreisen  keine  gute  Méthode 
zur  Verbesserung  der  langfristi- 
gen  Finanzstàrke  ist,  ist  einfach. 

Eine  langst 
diskreditierte  Théorie 

Ail  das  im  Dienste  einer  Kunst- 
wàhrung,  des  Euro,  angerichtete 
Leid  in  Europa  ist  umso  tragi- 
scher,  als  es  unnôtig  ist.  Trotz  der 
sich  hâufenden  Belege  fùr  das 
Scheitern  der  Sparpolitik  sind 
Deutschland  und  andere  „Fal- 
ken"  dabei,  dièse  noch  zu  inten- 
sivieren  -  und  verwetten  so 
Europas  Zukunft  auf  eine  langst 
diskreditierte  Théorie.  Warum 
den  Ôkonomen  weitere  Fakten 
bieten,  um  diesen  Punkt  zu  be- 
weisen? 

*  Joseph  E.  Stiglitz  ist  Nobelpreis- 
tràger  fùr  Ôkonomie  und  Professor 
an  der  Columbia  University.  Er  ist, 
gemeinsam  mit  Bruce  Greenwald, 
der  Verfasser  von  Creating  a  Lear- 
ning  Society:  A  New  Approach  to 
Growth,  Development,  and  Social 
Progrès  s. 

Aus  dem  Englischen  von  Jan  Doo- 
lan 

Copyright:  Project  Syndicate, 
2014.  www.project-syndicate.org 
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Londres  menace 


ROYAUME-UNI  Le  gouvernement  menace  de  s'affranchir 
de  la  Cour  européenne  des  droits  de  l'Homme  (CEDH). 


Le  gouvernement  britannique  a 
lancé  une  nouvelle  charge 
contre  l'Europe,  s'en  prenant  cette 
fois  aux  décisions  des  juges  de  la 
CEDH,  dont  il  menace  de  s'affran- 
chir s'il  n'obtient  pas  certaines  liber- 
tés. Trop  laxistes  à  son  goût,  les  déci- 
sions des  juges  de  Strasbourg  n'ont 
plus  rien  à  voir  avec  les  principes  à 
l'origine  de  la  Convention  euro- 
péenne des  droits  de  l'Homme  rati- 
fiée il  y  a  60  ans,  a  affirmé  le  minis- 
tre de  la  Justice,  Chris  Grayling, 
dans  une  tribune  dans  le  Daily  Mail. 

«Des  prisonniers  autorisés  à  des 
traitements  d'insémination  artifi- 
cielle au  motif  de  protéger  leurs 
droits  familiaux,  le  droit  de  vote 
pour  nos  détenus,  pas  de  peine  à 
vie  pour  les  criminels  les  plus  vio- 
lents, pas  d'expulsion  des  terroris- 


tes», a-t-il  énuméré,  soulignant  qu'il 
était  temps  pour  son  pays  de  «re- 
prendre le  pouvoir  aux  juges  euro- 
péens». 

Si  les  conservateurs  gardent  le 
pouvoir  à  l'issue  des  législatives  de 
2015,  alors  ils  exigeront  que  les  dé- 
cisions des  juges  de  Strasbourg  ne 
soient  plus  que  consultatives.  À  dé- 
faut, ils  rompront  avec  eux.  Ils  abro- 
geront aussi  la  loi  sur  les  droits  de 
l'Homme  (Human  Right  Act)  votée 
en  1998  pour  instaurer  à  la  place  un 
British  Bill  of  Rights,  ancré  dans  «les 
valeurs»  britanniques. 

Outrepasser  les  décisions  de  la 
CEDH  serait  «un  cadeau  fait  aux 
gouvernements  oppressifs  d'Eu- 
rope et  au-delà»,  a  estimé  David 
Mepham,  directeur  de  Human 
Rights  Watch  UK. 
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Standpunkt 

Essind  mehrals  805  Millionen 


Jean  Feyder* 

Am  letzten  Mittwoch,  den  17. 
September,  titelte  das  Tage- 
blatt: „805  Millionen  hungern 
immer  noch". 

Der  Artikel  verweist  auf  eine 
Mitteilung  der  Welternàh- 
rungsorganisation  (FAO),  der- 
zufolge  die  Zahl  der  Hungern- 
den  in  den  vergangenen  zehn 
Jahren  um  100  Millionen  zu- 
rùckgegangen  ist.  Doch  sti pri- 
me n  dièse  Zahlen? 

Dies  ist  nicht  unwichtig,  auch  in 
Hinsicht  einer  richtigen  Ein- 
schâtzung  der  Fortschritte  zum 
Erreichen  der  Millenniumsziele, 
und  vor  allem  dem  Ziel,  den  An- 
teil  der  Hungernden  bis  2015  zu 
halbieren. 

Neue 

Berechnungsmethode 

In  der  Neuausgabe  meines  Bû- 
ches „Mordshunger",  das  Anfang 
Oktober  auf  der  Frankfurter 
Buchmesse  erscheinen  wird, 
schreibe  ich,  dass  es  noch  immer 
eine  Milliarde  Menschen  gibt,  die 
an  Hunger  leiden.  Ich  berufe 


mich  dabei  auf  die  Aussage,  die 
Olivier  de  Schutter,  von  2008  bis 
2014  UN-Sonderberichterstatter 
fur  das  Recht  auf  Nahrung,  ùber 
einen  Video-Vortrag  am  Seminar 
der  Universitât  Luxemburgs,  am 
16.  Mai  2014,  gemacht  hat. 

Bereits  die  Zahl  der  842  Millio- 
nen Hungernden,  die  die  FAO  in 
ihrem  Bericht  ùber  die  Welthun- 
gerlage  fur  2011-2013  angab,  war 
umstritten  und  wird  es  wohl  fur 
den  neuen  Bericht  bleiben.  Die 
FAO  hat  2012  eine  neue  Berech- 
nungsmethode eingefùhrt  und 
die  Zahl  der  Hungernden  fur 
1990  nach  oben  und  die  der  letz- 
ten Jahre  nach  unten  revidiert. 

Der  tâgliche  Energiebedarf  ei- 
nes  Menschen  gilt  aïs  wichtigste 
Grundlage  zur  Berechnung  der 
Zahl  der  Hungernden.  Die  FAO 
legt  fur  ihre  Berechnung  einen 
,bewegungsarmen  LebenssuT  zu- 
grunde,  wie  er  bei  Bùroarbeit  ùb- 
lich  ist.  Dessen  Kalorienbedarf 
gibt  die  FAO  im  globalen  Schnitt 
mit  1.840  Kilokalorien  pro  Tag 
an. 

Experten  halten  aber  einen 
,normalen  LebenssuT  als  sinn- 
vollere  Grundlage,  hier  wâre  das 
Minimum  2.020  Kilokalorien 
und  lietëe  die  Zahl  von  842  auf 
1.297  Millionen  hochschnellen. 


Dièse  Einschâtzung  wird  auch 
von  einer  Gruppe  von  24  ameri- 
kanischen  und  kanadischen  Wis- 
senschaftlern  und  Leitern  von 
Organisationen  geteilt,  die  sogar 
das  fur  ein  ,bewegungsarme  Le- 
bensstil'  und  ùber  mehr  als  ein 
Jahr  andauernde  Minimum  der 
FAO  als  ungenùgend  betrachten. 
Die  angemessenere  Zahl  der 
Hungernden,  die  fùr  2012  be- 
rechnet  wurde,  wùrde  sich  in  ei- 
ner Spanne  zwischen  868  und 
1.330  Millionen  befinden. 

Nurzwei  Lânder 
dafur  verantwortlich 

Wenn  die  FAO  globale  Fort- 
schritte bei  der  Hungerbekâmp- 
fung  feststellt,  so  vergisst  sie  hin- 
zuzufùgen,  wie  konzentriert  und 
ungleich  dièse  Fortschritte  sind. 
Nur  zwei  Lânder  China  (-96  Mil- 
lionen) und  Vietnam  (-  24  Millio- 
nen) sind  fùr  ùber  90  Prozent  der 
Verringerung  der  Hungernden 
seit  1990-1992  verantwortlich. 
Zugleich  ist  dièse  Zahl  bei  den  45 
„am  wenigsten  entwickelten  Lân- 
dern"  um  59  Millionen,  d.h.  30 
Prozent,  gestiegen. 
Fùr  Olivier  de  Schutter  ist  die 


Zahl,  die  die  FAO  fùr  2011-2013 
angab  -  842  Millionen  -  eine  Un- 
terschâtzung.  Neben  dem  unge- 
nùgenden  Kalorienbedarf  trâgt 
die  FAO-Berechnungsweise  we- 
der  dem  saisonalen  Hunger 
Rechnung,  der  zwischen  zwei 
Ernten  eintritt,  noch  der  Tatsa- 
che,  dass  Frauen  und  Mâdchen 
in  Krisenzeiten  weniger  Zugang 
zu  Nahrung  haben.  Fùr  ihn  liegt 
die  richtige  Zahl  zwischen  1  und 
1,2  Milliarden. 

Um  das  Bild  der  Welternâh- 
rungslage  zu  vervollstândigen,  ist 
zu  bemerken,  dass  neben  der 
Zahl  der  Hungernden  2  Milliar- 
den Menschen  von  Nàhrstoffde- 
fiziten  betroffen  sind.  1,4  Milliar- 
den Erwachsene  ùbergewichtig 
sind  und  500  Millionen  von  ih- 
nen  fettleibig.  Dièse  Zahlen  zei- 
gen,  dass  wir  es  mit  einem  Welt- 
ernâhrungssystem  zu  tun  haben, 
das  grundliegenden  Ansprùchen 
der  Menschheit  keineswegs  gè- 
re cht  wird. 

Ich  gehe  in  Mordshunger  auf 
die  tieferen  Grùnde  dieser  Lage 
ein.  Ich  stimme  mit  der  FAO  da- 
rùber  ùberein,  dass  es  bei  den  Lô- 
sungen  auch  darauf  ankommt, 
die  Politik  dazu  aufzurufen,  ins- 
besondere  in  nachhaltige  Famili- 
enbetriebe  zur  Nahrungsmittel- 


produktion  zu  investieren.  Dabei 
bleibt  noch  viel  zu  tun.  Der  Teil 
der  Entwicklungshilfe,  die  der 
Landwirtschaftsentwicklung  zu- 
kam,  lag  1980  bei  etwa  20  Pro- 
zent, ehe  er  im  Jahr  2004  auf  nur 
vier  Prozent  herunterfiel.  Und 
das  obschon  die  grofêe  Mehrheit 
der  Àrmsten  und  Hungernden 
auf  dem  Lande  leben. 

Trotz  vieler  Zusagen  und  Er- 
klârungen  seit  dem  Ausbruch  der 
Welthungerhilfe  2008  hat  sich 
das  seither  nicht  wesentlich  ver- 
bessert. 

In  gerechtere 
Bahnen  lenken 

Dieser  Anteil  liegt  immer  noch 
bei  nur  knapp  fùnf  Prozent. 

Doch  ist  dies  lediglich  ein  Teil 
der  Ànderungen  in  der  europâ- 
ischen  und  weltweiten  Wirt- 
schafts-,  Handels-  und  Landwirt- 
schaftspolitik,  die  nôtig  wâren, 
um  das  Welthungerproblem  stâr- 
ker  und  endgùltig  in  den  Griff  zu 
bekommen  und  das  Welternâh- 
rungssystem  in  gerechtere  und 
nachhaltigere  Bahnen  zu  lenken. 

*  Jean  Feyder  ist  Mitglied  bei 
ASTM  und  SOS-Faim 
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Journées  du  chant  grégorien"  in  der  Clerfer  Abtei 

Zeitlose  Klangwelten 

Der  Oktober  in  Clerf  steht  ganz  im  Zeichen  international  anerkannter  Gregorianik-Ensembles 


VON  DANIEL  CONRAD 

Es  gibt  sie  noch,  dièse  Riïckzugs- 
orte,  die  scheinbar  aus  der  Zeit  ge- 
fallen  sind,  in  denen  die  innere  Ruhe 
und  die  bewusste  Kontemplation 
noch  eine  groBe  Rolle  spielen.  Mit 
den  Journées  du  chant  grégorien" 
lâdt  der  Kanton  Clerf  in  enger  Ver- 
bundenheit  mit  der  Abtei  die  Zuhô- 
rer  dazu  ein,  in  den  musikalischen 
Vortrâgen  wieder  Kraft  und  Ruhe 
schôpfen  zu  kônnen. 

Léon  Braconnier  trifft  Vereinba- 
rungen  rund  uni  die  Journées  du 
chant  grégorien"  fast  nie,  ohne  mit 
dem  Abt  der  Clerfer  Abtei  Rùck- 
sprache  zu  halten.  Der  Prâsident 
der  Vereinigung  „De  Cliârrwer 
Kanton"  und  sein  Team  bemùhen 
sich  mit  den  Mônchen  seit  Jahren 
mit  der  Reihe  an  Konzerten  da- 
rum,  dass  das  besondere  musika- 
lische  Erbe  der  Abtei  weiterhin  ei- 
ner  breiten  Ôffentlichkeit  zugâng- 
lich  gemacht  wird  -  gerade  auch 
denen,  die  nicht  mehr  den  Weg  in 
die  Messfeiern  der  Abtei  oder 
auch  anderswo  fînden.  „Die  Abtei 
prâgt  nun  einmal  unsere  Région. 
Das  war  und  ist  auch  immer  noch 
so.  Und  das  gilt  es  auch  in  Erin- 
nerung  zu  rufen",  betont  Bracon- 
nier. 

Weit  jenseits  von  Moden 

Zum  Kern  der  Reihe  gehôrt  neben 
den  Vortrâgen  der  abteieigenen 
Schola  immer  auch  der  Austausch 
mit  internationalen  Spitzenkrâften 
der  Gregorianik.  Die  beiden  Leiter 
der  in  diesem  Jahr  aus  Italien  und 
Estland  eingeladenen  Gast- 
ensembles,  Prof.  Nino  Albarosa 
und  Jan-Eik  Tulve,  zâhlen  zu  dem 
kleinen  Kreis  der  weltweiten  Ko- 
ryphâen  in  dem  musikalischen 
Schwerpunktbereich.  „Es  zeigt  sich 
auch  unter  den  Zuhôrern,  dass 


Termine 

Die  Veranstaltungsreihe  beginnt  mit 
einer  Konferenz  am  morgigen  Abend 
um  20  Uhr  in  der  Abtei.  Abt  Dom  Mi- 
chel Jorrot  wird  zum  Thema  „Le  gré- 
gorien des  grandes  fêtes:  un  lan- 
gage original"  sprechen.  Am  Sonn- 
tag,  dem  12.  Oktober,  sind  um  15  Uhr 
Vox  Clamantis  aus  Estland  zu  Gast. 
Die  Schola  der  Abtei  Clerf  wird  am 
Sonntag,  dem  19.  Oktober,  um  15  Uhr 
schon  auf  den  Advent  einstimmen.  Den 
Abschluss  der  Reihe  bilden  einerseits 
die  kostenpflichtigen  Anfânger-  und 
Fortgeschrittenenkurse  im  Gre- 
gorianischen  Gesang  vom  24.  bis 
zum  26.  Oktober.  Andererseits  ist  er- 
neut  das  Ensemble  „Mediae  Aetatis 
Sodalicium"  am  Sonntag,  dem  26. 
Oktober,  um  15  Uhr  in  der  Abtei  zu 
Gast.  Informationen  gibt  es  beim  Mar- 
nacher  Cube  521  unter  Tel.  521521. 
Der  Eintritt  zu  den  Konzerten  ist  frei. 


Die  Schola  der  Abtei  Clerf  bemiiht  sich  intensiv  um  die  Bewahrung  der  traditionellen  Gesànge,  die  aus  alten 
Tagen  ilberliefert  wurden  und  noch  heute  im  Leben  der  Abtei  eine  zentrale  Rolle  spielen.        (foto:  abtei  clerf) 


dièse  Ensembles,  die  sich  sehr  in- 
tensiv mit  der  gregorianischen 
Musik  beschâftigen,  Menschen  aus 
einem  weiten  Umkreis  nach  Clerf 
anziehen.  Tulve  macht  Musik,  die 
sich  nach  dem  Wegfall  des  Eiser- 
nen  Vorhang  nun  auf  die  eigenen 
musikalischen  Wurzeln  zurùckbe- 
sinnt.  Anderseits  spiegelt  sein  En- 
semble aber  auch  mit  zum  Bei- 
spiel  den  Werken  seines  berùhm- 
ten  estnischen  Landsmanns  Arvo 
Part  eine  zeitgenôssische  Inter- 
prétation der  Gregorianik  wider. 
Mit  seinem  Frauenensemble  geht 
dann  aber  zum  Beispiel  Professor 
Albarosa  einen  ungewôhnlichen 
Weg,  der  einen  ganz  anderen 
Blickwinkel  auf  die  Gregorianik 
wirft.  Und  das  ist  in  der  Mischung 
einfach  wunderbar",  so  Bracon- 
nier. 

Trendwellen  wie  die  Chart-Er- 
folge  von  Aufnahmen  der  Ethno- 
Pop-Gruppe  Enigma  oder  der  CD 
„Chant  -  Music  for  Paradise"  der 
Zisterzienser-Mônche  des  Ôster- 
reicher  Stifts  Heiligenkreuz  seien 
an  der  Reihe  vorbeigegangen.  Bra- 
connier will  sich  auch  in  dièse  Dis- 
kussion  nicht  weiter  vorwagen:  „Es 
geht  ja  nicht  um  Verkaufszahlen, 
es  geht  uns  um  die  Qualitât.  Dièse 
Musik  hat  etwas  Zeitloses  und  Na- 
hes,  was  sich  nicht  bemessen  lâsst. 
Das  spùren  auch  die  Zuhôrer.  Ein 
gewisses  Stammpublikum  gibt  es 
zwar,  aber  wir  freuen  uns,  dass  wir 
eigentlich  immer  viel  zu  viele  In- 


teressenten  haben  und  der  Platz 
kaum  reicht."  Auch  wenn  die  fi- 
nanzielle  Situation  nicht  rosig  ist, 
bleiben  die  Auffùhrungen  kosten- 


los,  so  Braconnier.  „Das  war  der 
Wunsch  der  Abtei,  und  das  bleibt 
auch  die  zentrale  Voraussetzung, 
die  wir  beibehalten  wollen." 


TROIS  QUESTIONS  À 

Frère  Gabriel  Winandy,  45  ans,  est  originaire  de 
Liège  et  fait  partie  de  la  communauté  des 
moines  de  l'abbaye  de  Clervaux  depuis  le  31  dé- 
cembre 1989.  Lors  des  Journées  du  chant  grégo- 
rien, il  propose  des  cours  de  chant  pour  débu- 
tants. 


a Faut-il  avoir  des  connais- 
sances musicales  pour  suivre 
vos  cours? 

La  bonne  volonté  suffit,  il  ne 
faut  pas  savoir  chanter,  connaî- 
tre le  latin  ou  lire  la  musique. 
J'accueille  des  personnes  de  tous 
les  âges.  Par  exemple,  des  cho- 
ristes qui  veulent  apprendre 
d'autres  chants  du  répertoire, 
mais  aussi  des  jeunes  à  la  re- 
cherche d'une  musique  plus  an- 
cienne et  surtout  plus  pure  que 
celle  qu'ils  ont  l'habitude  d'en- 
tendre. 

BQue  proposez-vous  à  ceux 
qui  s'intéressent  au  chant 
grégorien? 

Je  leur  montre  et  leur  explique 
les  neumes,  ces  éléments  de  la 
mélodie  en  leur  rappelant  que  le 


mot  «neume»  vient  du  grec  et 
signifie  «mouvement».  La  pra- 
tique du  chant,  en  plus  de  la 
théorie,  est  très  importante. 
Ainsi,  nous  faisons  des  exercices 
de  lecture  de  notes,  écoutons 
des  disques  des  moines  de  So- 
lesmes  et  nous  chantons  avec 
eux.  Il  n'est  pas  rare  que  les  dé- 
butants reviennent  l'année  sui- 
vante pour  continuer  leur  for- 
mation. 

B Faut-il  être  croyant  pour 
pratiquer  ce  chant? 

C'est  mieux  pour  le  goûter  da- 
vantage. La  foi  contribue  à 
mieux  comprendre  le  texte  sacré 
des  chants.  La  pratique  du  chant 
grégorien  s'inscrit  dans  une  dé- 
marche croyante. 

■  Interview:  Thierry  Hick 
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Konferenzen:  „Wat  ass  lass  an  der  Mass?" 

Garnech.  D'Eucharistiefeier,  d'Mass  gëllt  an  der  Léier  vun 
der  Kierch  als  „Quell  an  Héichpunkt  vum  ganze 
chrëschtleche  Liewen".  A  fir  vill  Chrëschten  ass  d'Feier 
vun  der  Mass  um  Sonndeg  och  een  Elément,  dat  zum 
Glawensliewen  derzou  gehéiert.  Fir  anerer  awer  gëtt  se 
heiansdo  just  als  méi  oder  manner  lasteg  Pflicht  ugesinn. 
Nach  vill  anerer  kënne  mat  der  Mass  naischt  méi  ufanken. 
Mee  wat  ass  d'Mass  eigentlech?  Wat  bedeiten  déi  eenzel 
Elementer  an  der  Mass?  D'Paschtéier  an  d'Mataarbechter 
vum  Dekanat  Kaerch  ginn  dozou  Erklarunge  bei  de 
Konferenzowenter  mam  Titel  Jeudis  de  la  Foi  -  Wat  ass 
lass  an  der  Mass?"  zu  Garnech  am  Porsall  (6,  rue  St- 
Hubert).  D'Konferenzen  sinn  eemol  am  Mount 
donneschdes  vun  19.30  bis  21  Auer.  Eng  éischt  Konferenz 
ass  dësen  Donneschdeg,  den  9.  Oktober,  um  19.30  Auer 
ënnert  dem  Titel  „D'Mass,  wat  ass  dat?  -  Eng  allgemeng 
Aféierung".  Sie  gëtt  gehale  vum  Pater  Nico  Turmes. 
Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  7.  Oktober  2014,  Seite 
26 
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Diplomîiberreichung 
in  der  Jnternetstuff  " 


Luxemburg.  24  Kursusteilnehmer,  die  mit  Erfolg  den  Internet-Fùhrer- 
schein  bestanden  haben,  waren  zu  einer  kleinen  Feier  eingeladen,  die  in 
der  „Internetstuff"  im  „Centre  Convict"  organisiert  war.  Als  Verant- 
wortlicher  der  „EwuesseBildung"  verband  Wolfgang  Fleckenstein  die 
Begrùftung  der  Anwesenden  mit  dem  ausdrùcklichen  Dank  an  die  Stadt 
Luxemburg  fur  die  gute  Kooperation,  die  wohlwollende  und  konstruk- 
tive  Unterstùtzung  ihres  Angebots  mit  Kursen  in  der  Internetstube.  Ein 
besonderer  Dank  ging  sodann  an  Alex  Greenwood  und  Marc  Nilles,  die 
das  bewàhrte  Kursprogramm  auf  Windows  Vista  vôllig  neu  ùberarbei- 
teten  und  auf  die  Kursteilnehmer  zuschnitten  und  die  mit  Geschick,  Ge- 
duld  und  Wissen  diesen  Lehrgang  leiteten.  Der  Redner  beglùck- 
wùnschte  sodann  die  Laureaten,  die  sich  durch  dièse  Kurse  fur  die  Nut- 
zung  des  Computers  fit  gemacht  haben.  Dies  sei  ein  erster  Schritt,  um 
Àngste  abzubauen  und  Neugier  zu  wecken.  Verbunden  mit  den  besten 
Gratulationen,  ùberreichte  Wolfgang  Fleckenstein  anschlieftend  zu- 
sammen  mit  den  Kursleitern  die  Diplôme  an  die  Absolventen.  Jâhrlich 
sind  es  um  die  100,  an  die  neuen,  stolzen  Besitzer  eines  Internet-Fùh- 
rerscheins.  (text/foto-.  gaby  disewiscourt) 
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OPGEPIKT 

Spaltpïlze 


Selten  hat  ein  bevorstehender  Ur- 
nengang  das  Land  so  in  Aufregung 
versetzt  wie  das  angekiindigte  Réfé- 
rendum. Was  wir  eigent- 
lich  gut  finden,  denn  sol- 
che  Diskussionen  tun  der 
Demokratie  gut.  Nun  wird 
sich  bislang  aber  mehr  mit 
der  Form  befasst,  als  mit 
Inhalten.  Der  ADR-Grup- 
pen-Anfuhrer     in  der 
„Chamber"  etwa  hait  kon- 
sultative  Volksbefragun- 
gen  fiir  unsinnig.  Andere 
hâtten  eine  Riesenliste 
von  Zusatz-Fragen.  Noch 
andere,  wie  Dauer-Pira- 
tenkapitan  Clément  gestern  morgen 
auf  RTL,  meinen,  dass  die  Frage  liber 
das  Auslànderwahlrecht  mehrere 
Optionen  zulassen  musse  und  die 
von  den  Majoritatsparteien  festge- 
haltenen  Kriterien  fur  den  Zugang  zu 


CLAUDE 
KARGER 

braucht  keine 
Messe. 


diesem  Recht  viel  zu  restriktiv  sind. 
Dabei  feuerte  der  Flibustier  auch  ei- 
ne ordentliche  Breitseite  gegen  die 
CSV,  die  das  Land  mit  ihren 
Warnungen,  die  Frage  zum 
Auslànderwahlrecht  werde 
das  Land  spalten,  derzeit 
stàrker  spalte  als  die  Frage 
selbst.  Die  grôtëte  Oppositi- 
onskraft  wird  heute  ùbri- 
gens  zum  Référendum  Stel- 
lung  beziehen.  Sicher  auch 
zur  Frage  uber  die  staatliche 
Finanzierung  von  Geistli- 
chen-Gehàltern.  Die  ehe- 
malige  CSV-Bossin  Erna 
bloggte    bereits  besorgt: 
, ,Heifit  etwa,  dass  wer  noch  ein  kirch- 
liches  Begrâbnis  will  dafur  zahlen 
muss,  oder?  Also  Mass  matt  drei  Hà- 
ren  nur  fur  die  Gutbetuchten..."  Na, 
wer  wird  denn  hier  gleich  den  Teufel 
an  die  Wand  malen? 
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Constitution  bafouée  selon  F  ADR 

Le  parti  y  est  allé,  hier,  d'une  leçon  de  droit  constitutionnel  à 
l'intention  du  gouvernement  qui  ne  respecterait  pas  les  règles. 


Le  Parti  réformiste  d'alternative 
démocratique  (ADR)  a  tenu,  hier 
sa  première  conférence  de  presse  de 
la  rentrée  parlementaire.  L'occasion 
de  tirer  un  bilan  de  sa  journée  parle- 
mentaire du  week-end  dernier,  mais 
surtout  de  remettre  en  question  la  te- 
nue d'un  référendum  en  2015,  sur 
quatre  questions  bien  définies. 
«L'ADR  désapprouve  la  violation 
de  l'article  114  de  la  Constitution 
faite  par  la  coalition  au  pouvoir»,  a 
en  ces  termes  martelé  le  député  Gast 
Gibéryen,  remonté.  «Il  faut  tout 
d'abord  être  en  présence  d'un  large 
consensus  politique  avant  tout  ré- 
férendum sur  la  révision  de  la 
Constitution»,  revendique-t-il.  L'ar- 
ticle 114  dispose  que  «toute  révision 
de  la  Constitution  doit  être  adoptée 
(...)  en  deux  votes  successifs,  séparés 
par  un  intervalle  d'au  moins  trois 
mois».  Une  procédure  qui  n'est  pas 
respectée  par  le  gouvernement,  dixit 


l'ADR.  Gast  Gibéryen  affirme  que, 
suivant  la  procédure  décrite  dans  la 
Constitution,  «(...)  le  texte  adopté  en 
première  lecture  par  la  Chambre  des 
députés  est  soumis  à  un  référendum, 
qui  se  substitue  au  second  vote  de  la 
Chambre,  si  dans  les  deux  mois  sui- 
vant le  premier  vote  demande  en  est 
faite». 

>«Pas  de  référendum 
consultatif  en  amont» 

En  clair,  l'ADR  juge  la  décision 
du  gouvernement  de  consulter  le 
peuple  en  amont  via  un  référendum 
comme  étant  non  conforme.  L'ADR 
est  catégorique  :  la  coalition  gouver- 
nementale s'autorise  des  libertés  en 
ne  respectant  pas  les  règles  et  pro- 
pose un  référendum  uniquement 
sur  des  questions  où  le  consensus  est 
de  mise  entre  les  trois  partis  au  pou- 
voir. «La  Constitution  constitue 


l'assise  de  l'Etat.  L'ADR  ne  cau- 
tionne pas  cette  manière  de  pro- 
céder et  ne  participera  pas  aux 
discussions  relatives  à  ce  référen- 
dum de  2015»,  a  encore  souligné  le 
député.  Puis  de  rappeler  que  l'éven- 
tuel référendum  destiné  à  se  substi- 
tuer au  second  vote  peut  être  de- 
mandé, selon  la  Constitution,  «soit 
par  plus  d'un  quart  des  membres  de 
la  Chambre,  soit  par  vingt-cinq 
mille  électeurs  inscrits  sur  les  listes 
électorales  pour  les  élections  législa- 
tives». Outre  cette  question  de  pro- 
cédure, l'ADR  a  émis  diverses  criti- 
ques vis-à-vis  de  la  communication 
«chaotique»  du  gouvernement  du- 
quel le  parti  n'obtiendrait  «aucune 
réponse  claire».  Pour  finalement 
s'en  prendre  aux  autres  partis  d'op- 
position, dont  le  CSV,  qui  ne  serait 
«pas  encore  entré  dans  la  vérita- 
ble opposition». 
C.  D. 


L'article  114  de  la  Constitution  n'est  pas  respecté  selon  Gast  Gybérien. 
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Die  ADR  âuBert  sich  zum  konsultativen  Verfassungsreferendum 

„Werden  uns  dem  Référendum  nicht  unterwerfen" 


Bei  der  am  Samstag  abgehal- 
tenen  Journée  parlementaire" 
der  „Alternativ  Demokratesch 
Reformpartei"  (ADR)  spielte 
das  von  der  Regierung  vorge- 
sehene  konsultative  Verfas- 
sungsreferendum eine  zentrale 
Rolle.  Dièses  wird  von  der  Par- 
tei  strikt  abgelehnt. 

Der  ADR-Abgeordnete  Gast  Gi- 
béryen  wies  darauf  hin,  dass  die 
Prozedur  einer  Verfassungsre- 
form  laut  Artikel  114  des  Grund- 
gesetzes  „eine  breite  politische 
Mehrheit  vorsieht",  von  einem 
konsultativen  Référendum  sei 
nicht  die  Rede.  Stattdessen  sei  ei- 
ne erste  Abstimmung  im  Parla- 
ment  mit  einer  nôtigen  Zwei- 
Drittel-Mehrheit  vorgeschrieben. 

Erst  anschliefêend  kônne  es  ein 
bindendes  Référendum  geben,  al- 
lerdings  seien  hierfùr  25.000  Un- 
terschriften  nôtig.  Sollte  es  zu 
keinem  Référendum  kommen, 
sei  laut  Artikel  114  drei  Monate 


nach  der  ersten  Abstimmung  eine 
weitere  vorgesehen,  welche 
ebenfalls  eine  Zwei-Drittel- 
Mehrheit  vorschreibt.  Weil  die 
Regierung  dièse  Prozedur  jedoch 
nicht  befolgt  und  ein  konsultati- 
ves  Référendum  vor  der  Abstim- 
mung im  Parlament  abhàlt,  wird 
sich  die  ADR  laut  Gibéryen  „die- 
sem  Référendum  nicht  unterwer- 
fen". 

Man  werde  sich  stattdessen  bei 
der  Abstimmung  zur  Verfas- 
sungsreform  im  Parlament  ein- 
fach  „an  das  eigene  Wahlpro- 
gramm  halten".  Selbstverstànd- 
lich  werde  man  vor  dem  Référen- 
dum „fur  die  eigene  Position  zu 
den  jeweiligen  Fragen  werben". 
Da  man  das  Prinzip  eines  konsul- 
tativen Référendums  vor  der  Ab- 
stimmung im  Parlament  jedoch 
ablehnt,  hat  man  sich  „nicht  an 
der  Diskussion  rund  um  die  For- 
mulierung  und  die  Anzahl  der 
Referendums-Fragen  beteiligt". 
Gibéryen  findet  es  des  Weiteren 


Gast  Gibéryen 


mehr  als  merkwurdig,  dass  vor 
zehn  Jahren  mit  Ausnahme  von 
„déi  Lénk"  aile  im  Parlament  ver- 
tretenen  Parteien  fur  die  im  Arti- 
kel 114  vorgesehene  Prozedur  zu 
einer  Verfassungsreform  ge- 
stimmt  haben.  Nun  sei  dièses 
Verfahren  den  Regierungspartei- 
en  auf  einmal  nicht  mehr  ge- 
nehm.  Laut  dem  ADR-Abgeord- 
neten  besteht  die  Gefahr,  dass 
man  die  Verfassung  nicht  mehr 
als     gesetzliches  Fundament 


wahrnehme  und  nach  belieben 
àndern  wolle.  Ein  Zustand,  der 
verhindert  werden  musse:  „Die 
Verfassung  darf  nicht  je  nach  po- 
litischer  Lage  geàndert  werden". 
Nichtsdestotrotz  bleibe  festzu- 
halten,  dass  das  Ergebnis  des  Ré- 
férendums keine  Abstimmung  fur 
oder  gegen  die  Regierung  sei. 

Gibéryen  kritisierte  des  Weite- 
ren die  generelle  Ausrichtung  der 
Regierung.  Dièse  sei  „besonders 
in  kruzialen  Fragen  eine  Antwort 
schuldig  geblieben".  Sie  àufêere 
sich  kaum  zu  zentralen  Themen 
wie  den  Staatsfinanzen.  Stattdes- 
sen beschàftige  sich  „die  Gam- 
bia-Regierung  mit  der  Frage,  in- 
wiefern  man  die  Position  des 
Grofêherzogs  in  der  Verfassung 
hinter  die  des  Parlaments  stellt". 
Die  ADR  lehnt  dies  strikt  ab, 
schliefêlich  stehe  man  zur  konsti- 
tutionellen  Monarchie.  Die  Re- 
gierung sei  vor  diesem  Hinter- 
grund  dabei,  „die  Identitàt  des 
Landes  zu  verkaufen".  dw 
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Die  passende  Art,  das  Volk  zu  fragen 

ADR  ubt  Kritik  an  den  Referendumsplanen  der  Regierung 


Die  CSV  mahnt  vor  Referendums- 
fragen,  die  das  Land  zu  spalten 
drohen.  Die  ADR  spricht  ihrer- 
seits  nicht  mal  ùber  den  Inhalt:  Sie 
lehnt  grundsâtzlich  die  Vorge- 
hensweise  der  Regierung  ab.  Das 
konsultative  Référendum,  das  die 
Regierung  kommendes  Jahr  abhal- 
ten  will,  sei  nicht  in  der  Verfas- 
sung  vorgesehen. 

„Die  Gambia-Koalition  verfâhrt, 
wie  es  ihr  genehm  ist",  moniert  der 
ADR-Abgeordnete  Gast  Gibéryen. 
Weil  Blau-Rot-Grùn  nicht  die  not- 
wendige  Zweidrittelmehrheit  im 
Parlament  hat,  um  Verfassungs- 
ânderungen  durchzufùhren,  ziehe 
sie  das  Volk  heran.  „Wenn  wir  al- 
lerdings  im  Parlament  ein  Réfé- 
rendum zur  Tram  beantragen, 
dann  sind  die  Mehrheitsvertreter 
nicht  gewillt,  die  Bûrger  einzube- 
ziehen",  kritisiert  der  ADR-Ver- 
treter  das  Referendumsverstând- 
nis  der  Koalitionâre. 

Die  ADR  spricht  sich  fur  Refe- 
renden  aus,  allerdings  in  einem  ge- 
ordneten  Rahmen  und  im  Geist  der 
Verfassungsregeln.  „Fùr  ein  neues 
Grundgesetz  muss  es  zuerst  einen 
breiten  politischen  Konsens  ge- 


ben,  dann  stimmt  das  Parlament 
ein  erstes  Mal  ùber  die  Ànderun- 
gen ab,  und  erst  daraufhin  kann  ein 
Référendum  das  zweite  Votum  im 
Plénum  ersetzen ...  Vorab  ein  kon- 
sultatives  Référendum  abzuhalten, 
sieht  die  Verfassung  nicht  vor",  so 
Gibéryen. 

Die  Regierung  will  dennoch  zu- 
erst die  Meinung  der  Biirger  ein- 
holen.  Gerade,  weil  keine  politi- 
sche  Einigkeit  besteht.  Das  gilt  be- 
sonders  fur  die  Einfùhrung  eines 
Auslânderwahlrechts,  aber  auch 
fur  Ànderungen  bei  den  Gehâltern 
von  Geistlichen,  der  Begrenzung 
der  Ministermandate  und  dem 
Wahlalter.  Man  wolle  „Blockaden 
in  Streitfragen"  ùberwinden,  fur 
die  man  bislang  keine  qualifizierte 
Mehrheit  finden  konnte,  hatte 
LS  AP-Fraktionschef  Alex  Bodry  im 
„Wort"  zur  Referendumsabsicht 
erklârt.  Die  Verfassungsreform 
biete  die  Môglichkeit,  dièse  The- 
men  breit  zu  debattieren  und  ent- 
sprechend  abzuàndern. 

Juristisch  spricht  nichts  gegen 
ein  konsultatives  Référendum. 
„Diese  Volksbefragung  darf  aber 
nicht  bindend  sein.  Es  kann  nicht 


sein,  dass  sich  das  Parlament  ei- 
ner  Sache  unterwerfen  muss,  wel- 
che  die  Verfassung  nicht  vor- 
sieht",  hait  Gibéryen  dagegen.  Das 
Référendum  soll  kein  Druckmittel 
sein,  wobei  die  Warnung  der  ADR 
nicht  unbedingt  fur  die  eigenen 
Reihen  gemûnzt  ist. 

Wenn  die  Regierung  eine  neue 
Verfassung  durchsetzen  will, 
braucht    sie    eine  qualifizierte 


Mehrheit,  sprich  die  Zustimmung 
von  40  der  60  Abgeordneten.  Das 
blau-rot-grùne  Bùndnis  kommt  auf 
32  Abgeordnete,  als  kritische 
Stimme  hat  die  ADR  drei  Parla- 
mentarier.  Zùnglein  an  der  Waage 
ist  die  CSV,  die  als  grôftte  Oppo- 
sitionspartei  23  Parlamentarier 
aufweist.  Die  Mehrheitsparteien 
sind  auf  die  Stimmen  der  Christ- 
lich-Sozialen    angewiesen,  aber 


auch  die  ADR  konnte  sich  Ver- 
bùndete  wùnschen,  um  mehr  Ein- 
fluss  auf  das  neue  Grundgesetz  zu 
nehmen. 

Oppositionsarbeit 

„Bislang  hat  die  CSV  keine  richti- 
ge  Oppositionsarbeit  gemacht", 
meint  Gast  Gibéryen.  Dass  es  ei- 
ner  stàrkeren  Opposition  bedùrfe, 
bringt  er  hiermit  zum  Ausdruck: 
„Die  Regierung  ist  ein  Chaoten- 
club,  auf  die  wesentlichen  Fragen 
des  Landes  -  bei  den  Staatsfinan- 
zen,  der  Arbeitslosigkeit  und  dem 
Wohnungsbau  -  hat  sie  noch  kei- 
ne Antworten  geliefert." 

In  Sachen  Verfassungsreform 
stôrt  sich  die  ADR  nicht  nur  an  den 
Referendumsfragen,  sondern  ge- 
nerell  an  den  Formulierungen  des 
neuen  Grundgesetzes,  die  eine  ge- 
minderte  Rolle  der  Monarchie  an- 
deuten.  So  rùckt  die  Oppositions- 
partei  wiederum  den  Fokus  auf  die 
gesamte  Verfassung.  Bei  der  For- 
mulierung  der  Fragen  furs  kon- 
sultative Référendum  will  sich  die 
ADR  dann  enthalten,  als  grund- 
sàtzliche  Missbilligung  der  Vor- 
gehensweise  der  Regierung.  (BB) 


ZÉS^  *****  — 


Die  Verfassung  von  1868  wurde  mehrmals  punktuell  abgeàndert  Fùrs  vôl- 
lig  neue  Grundgesetz  plant  die  Regierung  zwei  Referenden.  (foto:  g.  jallay) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

8 


Zeitung  -  7.10.2014  -  pages  3,  11 


adr  Icgt  sich  in  Treue  zur  Monarchie  fest: 

EsgiltArt  114 
der  Verfassung  und 
das  Wahlprogramm 


Vergangenen  Samstag 
sind  die  drei  adr-Abge- 
ordneten  mit  dem  Natio- 
nalkomitee  zusammengeses- 
sen,  um  uber  die  anstehenden 
Dossiers  zu  beraten,  Gestern 
wurde  die  Stellung  zur  Verfas- 
sungsreform  und  den  Refe- 
renden  der  Presse  vorgestellt, 
andere  Themen  folgen  an  den 
beiden  nàchsten  Montagen. 

Der  heutige  Artikel  114  der 
Verfassung  stammt  aus  dem 
Jahre  2003;  dafûr  gab's  59  Ja 
bei  einer  Enthaltung  von  déi 
Lénk.  Darin  ist  festgehalten. 
daft  es  fur  eine  Verfassungs- 
reform  zunâchst  einen  breiten 
politischen  Konsens  braucht 
Findet  der  sich  nicht,  gibt  es 
eben  keine  Verfassungsànde- 
rung. 

Liegt  ein  Text  vor,  braucht 
der  die  Zustimmung  von  min- 
destens  40  der  60  Abgeordne- 
ten.  Drei  Monate  spàter  ist  ei- 
ne zweite  Abstimmung  abzu- 
halten:  kommt  es  dabei  zur 
von  mindestens  40  Abgeord- 
neten,  ist  die  Ànderung  in 


Kraft.  Wàhrend  der  Zeit  kôn- 
nen  als  Volksinitiative  25.000 
Unterschriften  fur  ein  Référen- 
dum gesammelt  werden.  oder 
ein  Viertel  (also  15)  der  Abge- 
ordneten  kann  ein  solches 
verlangen.  Dièses  Référen- 
dum ersetzt  dann  die  zweite 
Abstimmung  in  der  Chamber. 
und  das  Ergebnis  hat  binden- 
den  Charakter.  In  dièse r  Pro- 
zedur  ist  kein  beratendes  Ré- 
férendum vorgesehen.  wie  s 
die  Regierung  jetzt  ansetzen 
will. 

Gaston  Gibèryen  bezeich- 
nete  die  zur  Zeit  bekannten 
Fragen  als  »egal  wat«:  dièse 
Meinungsumfrage  ohne  pràzi- 
sen  Verfassungstext  ist  nicht 
im  Sinn  der  Verfassung.  Da- 
her  tràgt  die  adr  das  nicht  mit, 
nimmt  nicht  an  der  Débatte 
zur  Fragenstellung  teil  und 
fordert  auch  keine  weiteren 
Fragen. 

Der  Regierung  wird  den- 
noch  das  Recht  zugestanden, 
beratende  Referenden  anzu- 

(Fortsetzung  Seite  11) 


adr  legt  sich  in 
Treue  zur  Monarchie  fest 


(Fortsetzung  von  Seite  3) 

setzen.  Das  Ergebnis,  wie  im- 
mer  es  auch  ausfàllt.  bindet 
keinen  Abgeordneten.  Es  kann 
nichi  sein,  daft  versucht  wird, 
damit  die  Prozedur  des  Art.  114 
auszuhebeln. 

Die  adr  hat  /u  den  bekann- 
ten vier  Fragen  deutliche  Aus- 
sagen  im  Wahlprogramm  gê- 
na bt:  daran  werden  sich  die 
drei  Abgeordneten  vor  und 
nach  dem  Référendum  halten, 
Also  wird  es  auch  keine  Zu- 
stimmung der  adr  zu  einer  Ver- 
fassung mit  Auslânderwahl- 
recht  geben,  pràzisierte  Gaston 
Gibèryen  auf  Nachfrage. 

Damit  setzt  sich  die  adr 
deutlich  ab  von  den  vier  grôfte- 
ren  Fraktionen  der  burgerlichen 
Einheitspartei  am  Krautmarkt, 
fur  die  jede  Gùltsgkeit  eines 
Wahlprogramm  am  Wahlabend 
endigt.  Félix  Braz  hat  das  fur 
die  Grêng  zuletzt  deutlich  in 
Sachen  Vorratsdaîenspeiche- 
rung  klargelegt! 

Gibèryen  béton  te,  die  adr 
sei  nicht  gegen  Referenden. 
wolle  aber.  daft  das  Instrumen- 
te zur  Beschluftfassung  durch 


die  Bevôlkerung  sein  sollen. 
und  nicht  Meinungsumfragen. 
wo's  pofitisch  genehm  fur  die 
Regierung  ist  Er  verwies  auf 
den  Gesetzesvorschlag  Meh- 
len  fur  die  Môglichkeit  von  Re- 
ferenden auf  Antrag  der  Bùrger 
oder  fur  die  zweimaligen  Ge- 
setzesvorschlâge  fur  eh  Réfé- 
rendum in  Sachen  Tram;  das 
wurde  von  allen  anderen  abge- 
lehnt  weil's  politisch  nicht  ge- 
nehm war:  da  durfte  auf  keinen 
Fall  die  Bevôlkerung  dazwi- 
schenfunken. 

Klar  ist  fur  die  adr  auch,  daft 
nach  der  ersten  Abstimmung 
zur  Verfassung  in  der  Chamber 
die  endgûltige  Entscheidung  in 
einem  Référendum  fallen  mu  fi 

Ebenso  klar  ist  allerdings 
auch,  dafr  es  den  geforderten 
breiten  politischen  Konsens  im- 
mer  noch  ntchtgibt,  obwohl  seit 
Jahren  in  der  Chamber  dazu 
debattïert  wird,  Auf  den  ersten 
Textvorschlag  von  2009  hat  die 
adr  mit  einer  26-Seiten-Stel- 
lungnahme  geantwortet. 

Jetzt  liegt  ein  zusàtzlicher 
Fragebogen  der  neuen  Regie- 
rung vor.  Die  Frage,  ob  Abàn- 
derungsantrage  zu  G e setzen 
auch  von  nur  einem  Abgeord- 


neten vorgebracht  werden  dur- 
fen,  ist  kein  Problem.  Nicht  ak- 
zeptabel  sei  aber  die  Frage,  ob 
der  Groftherzog  hinters  Parla- 
ment  gerùckt  werden  sot!.  Die 
adr  steht  zur  konstitutionellen 
Monarchie  und  will  auch  die 
Bezeichnung  »Groflherzog- 
tum«  nicht  gestrichen  sehen. 

Die  Regierung,  die  bisher 
eher  als  Chaoten-Club  agiert 
hat  bei  Mehrwertsteuererhô- 
hung,  0,5%-Kindersteuer  und 
Erhôhung  der  Krankenkassen- 
beitrage.  sollte  sich  besser  den 
wesentlichen  Fragen  wie 
Staatsfinanzen,  Wohnungspro- 
bleme.  Arbettstosigkeit  und 
Problème  im  Erziehungswesen 
zuwenden. 

Obwohl  ihm  das  unvorstell- 
bar  schien,  stellte  Gaston  Gibè- 
ryen nach  10  Monaten  fest, 
dafi  die  neue  Regierung  es 
noch  schlechter  macht  als  jene 
zuvor.  Die  Identitat  des  Landes 
riskiere  verraten  und  verkauft 
zu  werden  Und  die  CSV  sei 
immer  noch  nicht  in  der  Oppo- 
sition angekommen,  wobei  die 
adr  sich  um  Verstarkung  bei 
der  Oppositionsrolle  am  Kraut- 
markt freuen  wurde. 
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Neue  Evangelisierung  unserer 
Kultur  durch  Nonnen-Import 


Difficile  est  saturant  non  scribere  -  Es  fàllt  schwer,  keine  Satire  zu  schrei- 
ben  -  Ju  vénal 

Seit  der  Mitte  des  vorigen  Jahrhunderts  ist  die  Zahl  der  Nonnen  hierzulande 
spiïrbar  im  Schwindcn  begriffen,  sie  schmîlzt  wie  der  Schnee  in  der  Mârzsonne, 
so  dass  es  heu  te  verni  utlich  wcniger  Nonnen  glbtals  Pinguine  im  Zoo,,,  Dies  ist  ei- 
ne durchaus  normale  Erscheinungin  ciner  mode  m  en  aufgeschlosscnen  und  sich 
vu  nehmcnd  sakn  b  risierendeu  Gesellschaft.  Um  diesem  Trend  eutgegenzuwir- 
ken.hat  die  Kirche  in  Luxemburg  unter  der  Leitungdes  Erzbischofs  Jean-Claude 
Hollerieh  Nonnen  au  s  dem  A  us  I  and  im  einstigen  Kloster  derKarmeliterinnen  auf 
Cents  angcsicdelt.  „Die  Sch western  seien  gekommen.  um  die  Kultur  zu  evangeli- 
sieren,  so  das  Oberhaupt  der  katholiscben  Kirche  in  Luxemburg1,  schreibt  das 
LuxemburgerWort  in  cinem  Beitrag  vom  18.  September.  Denn  „die  Kultur  kenne 
Chris  lus  nie  ht  mehrMesen  wir  in  der  Bistumszeitung .  MDennoch  gebe  es  weiter- 
hin  Spuren  Gottes  in  der  Gesellschaft." 

Luxemburg  ist  ein  Importland,  Wir  fiihrcn  lebenswichtige  Giïter  und  Waren 
ein  -  nun  importîeren  wir  auch  Nonnen,  Auf  so  cincn  Einfall  muss  man  erst  ein- 
mal  kommen.  Aber  die  Wege  des  Herrn  sind  uuergriindlich 

Aile  Nation  en  baben  hervorragende  Personlichkeiten  im  Bercieh  der  Kultur  ■ 
das  kultu  relie  Leben  in  Luxemburg  wird  in  Zukunft  starkgepràgt  werd en  von  ei- 
ner  Schar  hochka rii  t  iger  Kultu rexpertin nen ,  die  sich  zum  Ziel  gesetzt  haben,  die 
gottferne  Kultur  in  unserm  Land  wiederzum  Evangelium  zu  fùhren. 

Laut  Wort  widmen  sich  die  neuen  Ordeussch  western  aber  auch  dem  „Schutz 
der  Familieals  Kei  mzelle  de  r  Gese  I  Isch  af t J . 

Bei  ihrem  lobenswerten  Einsatz  fur  die  bedrohtc  Familie  riskicren  die  neuen 
Hùtcrinnen  der  Familie  kaum  mit  anderen  KeïmzeJIen  in  Kon ta kt  zu  kommen»  da 
sie  ja  die  Gelûbde  der  Keuschheit.  der  Armut  und  des  Gehorsams  abgelegt  habem 
Sic  sind  al  so  be  sten  s  ge  wappne  t  au  s  c  i  go  n  o  r  j  >  rakt  is  e  hc  r  E  rfa  b  r  u  ng  h  erau  s  d  i  e  Fa  - 
milienmiitter  in  ihrem  /VI Itag  zu  beraten.  Die  ^Servantes  du  Seigneur  et  de  la  Vier- 
ge de  Mataiâ1  haben  sich  auch  der  Jungfrau  Maria  geweiht  und  werden  sich  zwei- 
feîïos  mît  aller  Energie  drrfuY  cinsetzen.  da?s  die  hîaii-rot-grfme  ..Drcierhando" 
unserem  geliebten  Marienland  den  notigen  Respekt  erweist.  Demi  Jndiesen  Zei- 
ten  bedarf  es  starker  Frauen  zur  Erneuerung  der  Kirche  in  Luxemburg",  so  Erzbi- 
schof  Hollerieh. 

Zum  Thema  starke  Nonnen.  also  echte  Fowerfrauen  à  la  Hollerieh,  cri  aube  ich 
mir  eine  perso  nlichc  Erfahrung  au  s  meiner  Frubesten  Kindheit  anzufûhren:  Im 
Kindergarten  und  wâhrendderersten  Pri mârsehu Ij  ah  re  e rtei I ten  zwei  mit  Chris- 
tus  vermâhlte  starke  Nonnen  den  Un  terri  eh  t  :  Die  cinejagte  uns  permanent  Angst 
ein  mit  schauerlichen  Geschkhten  ûber  den  Teufel  und  die  Hôlle,  die  andere 
bliuitc  uns  den  Kateehismus  mit  eine  m  vierkantigen  Lineal  eîn... 

Dochzurùck  zu  Erzbischof  Holicrichs  „  starken  Frauen";  Es  ist  eigentlich  jatu- 
mcrschadeT  dass  die  neuen  Bewohnerinnen  im  ehemaligen  Karmeliterinnenklos- 
ter  wegen  des  Keuschheitsgeliïbdes  nîcht  fur  den  notwendigen  Nachwuchs  sor- 
gen  konnen.  Im  digitalen  Zeitalter  gâbe  es  allerdings  ein  en  Ausweg  au  s  dieser 
Notlage  :  Per  Facehook  oderTwitter  konnte  j  a  die  Kirche  in  Luxemburg  einheimi- 
sche  jungfràulichc  Kràfte  insKIosterlocken, 

Sol I ten  die  Nonnen  vom  Cents  mit  ihren  vielseitigen  Qualitâten  es  nicht  zu 
Kuhm  bringen  wir  die  Nonnen  von  Sant'Ambrogio,*  so  wâre  doch  zu  hoffeu,  dass 
wenigstens  eine  von  ihnen  skh  durch  besondere  Leistungen  hervortun  werde: 
Âhnlich  wie  die  Franzosen  Jeanne  d'Arc,  la  „  Pu  celle  d'Orléans",  alsihre  National  - 
heilige  feiern.  konnte  Luxemburg  eines  Tages  -  neben  Johann  dem  Blinden  -  die 


„Die  Schlagwôrter  der  Franzôsischen  Révolution  waren  bekanntlich  «liberté,  égalité,  frater- 
nité". Âuf  dem  Banner  der  von  Hollerieh  in  Ganggesetzten  Kul turre  voluti on  steht  dann  wohl 

gesehrieb en  :  Ke  uschhei  t,  Armu  t^  Gehorsam'1  Fota  ck  B«k-  v«iaa 

„Pueelle  du  Cents 1  ah  neueNationalheldin  und  Heilige  verehren.,. 

Die  Schlagwôrter  der  Franzôsischen  Révolution  waren  bekanntlich  „libertét 
égalité,  fraternité".  Auf  dem  Banner  der  von  Hollerieh  in  Gang  gesetzt  en  Kultur- 
révolution  steht  dann  wohl  geschrieben  :  Keuschheit,  Armut,  Gehorsam.  Neu  sind 
allerdings  dièse  drei  Tugenden,  an  denen  sieh  die  anstehende  Kulturrevolutîon 
orient  icren  wird.  nicht.  Hat  sich  do  eh  der  K  le  rus  seit  jeher  durch  bedingungslose 
sexuelle  Àbstinenz  ausgezeichnet,  Armut  ist  zwar  fur  die  Kirche  neben  Sex  ein 
heikles  Thema.  Aber  seit  hier^ulande  die  aufriehtigen  und  unant'eehtbtiren  kireh- 
lichen  Bilanzen  veroffentlicht  wurden  und  seit  der  Papst  in  Bom  sich .,  eine  arme 
Kirche  fur  die  Armen  „  wunscht.  scheint  auch  in  dieser  Hinsicht  ailes  im  Lot  zu 
sein.  Und  absoluten  Gehorsam  hat  die  Heilige  Mutter  Kirche  seit  An  fan  g  an  von 
ihren  Schafchen  verlangt  naeh  dem  Motto  „Maacht,  wat  De  en  doue  won  iech  seetHH 
oderbesser  wat  deen  heinidden  iech  sect". 

Môge  dem  streitbaren  Mann  Gottes,  unserm  Erzb  i  se  hof  H  o|  I  e  rie  h .  und  seinen 
une  rsch  rocke  n  en  Mitstrciterinnen  vom  Cents  ein  voiler  Erfolg  beschieden  sein 
imselbstlosen  Kampf  um  eine  reine  und  unverfalschte  Kultu  rhierzulandeî 

DR.  HENRI  H OSC H 

Kji'rr:  VV0;. J.  ; Nyuncn  v:.;f  SarifAmbroyiO,  Fini-'  wahre  Ge$Chichti  Vt'ir  ag  C.H  Bock 
MQnchen  2013 
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Le  pape  François  demandant  hier,  au  Vatican, 
évêques  participant  au  synode  sur  la  famille  de  ne 
rien  lui  dissimuler  et  de  «tout  dire  avec  liberté  de 
parole».  Les  quelque  250  participants  à  ces 
discussions  qui  se  prolongeront  jusqu'au  19 
octobre,  doivent  accueillir  «avec  humilité»  les 
paroles  des  autres.  Le  synode  a  été  précédé  par  des 
échanges  parfois  vifs  entre  cardinaux,  en 
particulier  sur  la  question  de  la  communion  des 

divorcés  remariés. 

Pérou  Nicara 


VATICAN 
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La  "synodalité"  pratiquée  et  demandée  par  le  pape 

"Parler  avec  audace  et  écouter  avec  humilité"  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  6  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Après  avoir  expliqué  comment  la  "synodalité"  a  été  vécue  par  lui-même 
et  par  toutes  les  personnes  impliquées  dans  la  préparation  du  synode,  le  pape  François  demande  aux 
membres  de  l'assemblée  extraordinaire  du  synode  des  évêques  de  mettre  à  leur  tour  en  pratique  cette 
synodalité  avec  deux  consignes:  "Parler  avec  audace  et  écouter  avec  humilité".  Le  pape  François  insiste:  il 
faut  "parler  clair". 

Le  pape  appelle  en  même  temps  à  la  sérénité,  car  la  foi  n'est  pas  en  danger,  comme  le  garantit  la  présence 
de  "Pierre":  "Faites-le  tranquillement  et  dans  la  paix,  parce  que  le  synode  se  déroule  toujours  «  cum  Petro 
et  sub  Petro  »,  et  la  présence  du  pape  est  une  garantie  pour  tous,  qui  garde  la  foi". 

Voici  l'allocution  du  pape  François  dans  notre  traduction  intégrale  de  l'italien. 

A.B. 

Allocution  du  pape  François 

Éminences,  Béatitudes,  Excellences,  frères  et  sœurs, 

Je  vous  souhaite  une  cordiale  bienvenue  à  cette  rencontre  et  je  vous  remercie  de  tout  cœur  de  votre 
présence  attentionnée  et  de  votre  assistance  qualifiée. 

En  votre  nom,  je  voudrais  exprimer  mes  vifs  et  sincères  remerciements  à  toutes  les  personnes  qui  ont 
travaillé  avec  dévouement,  patience  et  compétence,  pendant  de  longs  mois,  en  lisant,  évaluant  et 
élaborant  les  thèmes,  les  textes  et  les  travaux  de  cette  Assemblée  générale  extraordinaire. 

Permettez-moi  d'adresser  en  particulier  des  remerciements  cordiaux  au  cardinal  Lorenzo  Baldisseri, 
secrétaire  général  du  synode,  à  Mgr  Fabio  Fabene,  sous-secrétaire  et,  avec  eux,  à  tous  les  rapporteurs, 
rédacteurs,  consulteurs  et  traducteurs  ainsi  qu'à  tout  le  personnel  du  secrétariat  du  synode  des  évêques. 
Ils  ont  travaillé  sans  se  lasser,  et  ils  continuent  de  le  faire,  pour  la  réussite  de  ce  synode  :  vraiment,  merci 
beaucoup  et  que  le  Seigneur  vous  récompense  ! 

Je  remercie  également  le  conseil  post-synodal,  le  rapporteur  et  le  secrétaire  général,  les  conférences 
épiscopales  qui  ont  vraiment  beaucoup  travaillé  et  je  remercie  avec  eux  les  trois  présidents  délégués. 

Je  vous  remercie  aussi,  chers  cardinaux,  patriarches,  évêques,  prêtres,  religieux  et  religieuses,  hommes  et 
femmes  laïcs  pour  votre  présence  et  votre  participation  qui  enrichit  les  travaux  et  l'esprit  de  collégialité  et 
de  synodalité  pour  le  bien  de  l'Église  et  des  familles  !  Cet  esprit  de  synodalité,  j'ai  aussi  voulu  qu'il  soit  dans 
l'élection  du  rapporteur,  du  secrétaire  général  et  des  présidents  délégués.  Les  deux  premiers  ont  été 
directement  élus  par  le  conseil  post-synodal,  élu  lui-même  par  les  participants  au  dernier  synode.  En 
revanche,  les  présidents  délégués  devant  être  élus  par  le  pape,  j'ai  demandé  à  ce  même  conseil  post- 
synodal de  proposer  des  noms  et  j'ai  nommé  ceux  que  le  Conseil  m'a  proposés. 

Vous  apportez  la  voix  des  Églises  particulières,  rassemblées  au  niveau  d'Églises  locales  à  travers  les 
conférences  épiscopales.  L'Eglise  universelle  et  les  Églises  particulières  sont  d'institution  divine  ;  les  Églises 
locales  entendues  dans  ce  sens  sont  d'institution  humaine.  Cette  voix,  vous  l'apporterez  en  synodalité. 
C'est  une  grande  responsabilité  :  apporter  les  réalités  et  les  problématiques  des  Églises,  pour  les  aider  à 
cheminer  sur  cette  voie  qu'est  l'Évangile  de  la  famille. 

Une  condition  générale  de  base  est  celle-ci  :  parler  clairement.  Que  personne  ne  dise  :  «  On  ne  peut  pas 
dire  cela  ;  on  va  penser  ceci  ou  cela  de  moi...  »  Il  faut  dire  tout  ce  que  l'on  sent  avec  audace  [le  pape  dit, 
comme  saint  Paul,  en  grec,  parresia,  ndlr].  Après  le  dernier  consistoire  (février  2014),  dans  lequel  on  a  parlé 
de  la  famille,  un  cardinal  m'a  écrit  pour  me  dire  :  dommage  que  certains  cardinaux  n'aient  pas  eu  le  courage 
de  dire  certaines  choses  par  respect  pour  le  pape,  craignant  peut-être  que  le  pape  pense  différemment. 
Cela  ne  va  pas,  ce  n'est  pas  la  synodalité,  parce  qu'il  faut  dire  tout  ce  que  l'on  sent  devoir  dire,  dans  le 
Seigneur  :  sans  respect  humain  et  sans  crainte.  Et,  en  même  temps,  il  faut  écouter  avec  humilité  et 
accueillir  d'un  cœur  ouvert  ce  que  disent  nos  frères.  C'est  par  ces  deux  attitudes  que  l'on  exerce  la»> 
synodalité. 
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C'est  pour  cette  raison  que  je  vous  demande,  s'il  vous  plaît,  ces  attitudes  de  frères  dans  le  Seigneur  : 
parler  avec  audace  et  écouter  avec  humilité. 

Et  faites-le  tranquillement  et  dans  la  paix,  parce  que  le  synode  se  déroule  toujours  «  cum  Petro  et  sub 
Petro  »,  et  la  présence  du  pape  est  une  garantie  pour  tous,  qui  garde  la  foi. 

Chers  frères,  collaborons  tous  ensemble  pour  que  s'affirme  avec  clarté  cette  dynamique  de  la  synodalité. 
Merci. 

Traduction  de  Zenit,  Constance  Roques 
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Préoccupation  de  l'Eglise  pour  la  pauvreté  et  l'exclusion 

Assemblée  plénière  du  Conseil  pontifical  Justice  et  Paix 

Anne  Kurian 

ROME,  6  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  Saint-Siège  exprime  sa  préoccupation  et  son  attention  envers  les 
plus  pauvres  et  les  personnes  exclues,  lors  de  l'assemblée  plénière  du  Conseil  pontifical  Justice  et  Paix  qui  a 
eu  lieu  du  1er  au  3  octobre  2014  au  Vatican. 

La  rencontre  s'est  déroulée  autour  du  président  du  dicastère,  le  cardinal  Peter  Turkson,  et  du  secrétaire, 
Mgr  Mario  Toso.  Au  cœur  des  travaux  :  la  doctrine  sociale  de  l'Église,  rapporte  Radio  Vatican. 

Ces  trois  journées  d'étude  et  de  débat  étaient  en  effet  organisées  dans  le  cadre  des  10  ans  du 
Compendium  de  la  doctrine  sociale,  publié  par  le  dicastère  sous  le  pontificat  de  Jean  Paul  II,  du  cinquième 
anniversaire  de  l'encyclique  de  Benoît  XVI  Caritas  in  Veritate,  et  du  premier  anniversaire  de  l'exhortation 
apostolique  Evangelii  Gaudium  du  pape  François. 

Le  pape  a  reçu  les  participants  jeudi  dernier,  2  octobre.  Il  les  a  encouragés  à  «  garder  à  l'esprit  une  vive 
préoccupation  pour  les  pauvres  et  la  justice  sociale  ».  Parmi  les  sujets  abordés  par  l'Assemblée  justement  : 
la  pauvreté,  les  exclus  sociaux,  la  terre  et  la  nourriture,  mais  aussi  le  bien  commun,  le  travail  digne, 
l'énergie  liée  à  la  justice  et  à  la  paix. 

Mgr  Toso,  qui  a  présenté  les  activités  du  dicastère,  a  mis  l'accent  sur  le  travail  qui  a  été  accompli  pour 
éliminer  les  fausses  interprétations  sur  «  l'autorité  mondiale  »,  citée  par  Benoît  XVI,  dans  Caritas  in  Veritate, 
à  relier  au  thème  de  la  réforme  de  l'ONU  et  à  l'évolution  du  concept  de  paix. 

«  Les  réflexions  pour  une  réforme  du  système  financier  et  monétaire  international,  dans  la  perspective  d'une 
autorité  publique  à  valeur  universelle  »  ont  trouvé  «  un  grand  consensus  auprès  des  institutions 
internationales  »,  a-t-il  souligné.  Il  a  vu  une  «  confirmation  incisive  »  de  ce  concept  dans  Evangelii 
Gaudium. 

Avec  une  traduction  de  Zenit 
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Le  synode,  un  événement  de  pentecôte 

Tweet  du  pape  François 

Anita  Bourdin 

ROME,  6  octobre  2014  (Zenit.org)  -  L'assemblée  extraordinaire  du  synode  des  évêque  est  un  événement  de 
pentecôit:  c'ets  ce  que  suggère  ce  tweet  du  pape  François  posté,  ce  lundi  6  octobre,  sur  son  compte 
@Pontifex_fr,  appelant  la  venue  de  l'Esprit  Saint  sur  l'assemblée  synodale  réunie  autour  du  Successeur  de 
Pierre,  "cum  Petro  et  sub  Petro",  comme  l'a  souligné  le  pape  dans  son  discours  d'ouverture:  "Viens,  Esprit 
Saint.  Fais  descendre  sur  nous  tes  dons  durant  le  Synode  !" 

http://www.zenit.org/fr/articles/la-synodalite-pratiquee-et-demandee-par-le-pape 

Le  tweet  est  suivi  du  hashtag  appelant  tous  les  catholiques  à  prier  avec  le  synode  et  pour  le  synode: 

#prayforsynod 
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"Nichts  und  niemand  kann  Familie  und  Ehe  ersetzen" 

Kardinal  Marx  predigt  beim  Ehepaarfest  auf  dem  Freisinger  Domberg 

Von  Redaktion 

FREISING,  6.  Oktober  2014  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Kardinal  Reinhard  Marx  erwartet  von  der 
Bischofssynode  in  Rom  eine„starke  Ermutigung"  fur  Ehe  und  Familie,  „die  Fundamente  unseres 
Miteinanders".  „Nichts  und  niemand  kann  Familie  und  Ehe  ersetzen",  sagte  der  Erzbischof  von  Mùnchen  und 
Freising  am  Sonntag,  5.  Oktober,  beim  Ehepaarfest  auf  dem  Freisinger  Domberg.  Die  Umfrage  aus  Anlass  der 
Bischofssynode  habe  gezeigt,  dass  eine  Mehrheit  der  jungen  Menschen  sich  Ehe  und  Familie  wùnsche,  „eine 
Treuebeziehung,  eine  Offenheit  fur  das  Leben,  eine  Familie,  wo  ein  Ja-Wort  ein  Ja-Wort  ist,  wo  man  sich 
aufeinander  verlasst  ùber  die  Generationen  hinweg". 

Kardinal  Marx  forderte,  „dass  wir  von  der  Kirche  aus,  aber  auch  in  der  Gesellschaft,  ailes  tun,  um  Ehe  und 
Familie  zu  stùtzen,  um  Menschen  zu  helfen,  dièses  Ja-Wort  zu  sprechen  und  dièses  Ja-Wort  zu  halten",  zum 
Beispiel  in  der  Ehevorbereitung  und  in  der  Ehebegleitung.  „Wir  brauchen  ein  gutes  Miteinander  in  den 
Pfarreien,  dass  wir  uns  gegenseitig  stùtzen,  und  in  den  Familien  selbst",  sagte  der  Erzbischof  weiter.  Das 
Sakrament  der  Ehe  sei  „ein  groGes  Geschenk,  eine  Gnade,  ein  Wunder:  Es  ist  ein  Wunder  und  Arbeit 
zugleich." 

Gleichzeitig  wisse  die  Kirche  um  die  „Zerbrechlichkeit  von  Beziehungen",  so  Kardinal  Marx  weiter:  „Darùber 
wird  in  der  Synode  gesprochen  werden:  Wie  gehen  wir  mit  dem  um,  was  nicht  gelingt,  wo  das  Ziel  nicht 
erreicht  wird?".  Wo  menschliche  Beziehungen  nicht  mehr  weitergingen,  passiere  etwas,  worùber  die  Kirche 
nicht  zu  richten  haben.  Auch  das  werde  eine  Botschaft  der  Synode  sein,  betonte  Kardinal  Marx:  „Es  geht 
nicht  darum,  Menschen  zu  verurteilen,  sondern  darum,  barmherzig  allen  Menschen,  besonders  denen,  die 
verwundet  sind,  die  krank  sind,  deren  Beziehungen  zerbrochen  ist,  die  darunter  sehr  leiden,  beizustehen." 

Zu  Gast  beim  Ehepaarfest  waren  etwa  570  Ehepaare  aus  dem  Erzbistum  Mùnchen  und  Freising,  von  denen 
viele  in  diesem  Jahr  ein  Ehejubilaum  feiern  konnten.  Kardinal  Marx  dankte  ihnen  fùr  ihr  Zeugnis  fùr  Ehe  und 
Familie:  „Wenn  ich  hier  unter  Ihnen  bin,  ist  das  der  beste  Beginn  meiner  Synodenarbeit:  Mit  Eheleuten 
zusammen  zu  sein,  die  miteinander  Dank  sagen  fùr  das,  was  ihnen  geschenkt  wurde,  auch  das,  was  sie 
miteinander  ertragen  haben  in  Treue  und  in  Zuversicht,  weil  sie  einander  anvertraut  sind." 

Nach  dem  Festgottesdienst  und  der  Segnung  der  Ehepaare  waren  die  Teilnehmer  zu  einem 
Begegnungsprogramm  auf  dem  Freisinger  Domberg  eingeladen.  Neben  Fùhrungen  im  Dom,  in  der 
Dombibliothek  und  in  der  ehemaligen  Fùrstbischôflichen  Residenz  gab  es  kulturelle  und  geistliche  Angebote. 
Das  Ehepaarfest  stand  unter  dem  Motto  „„Einander  anvertraut  -  Danken  fùr  viele  Ehejahre".  210  der 
anwesenden  Paare  begehen  2014  ihre  Goldene  Hochzeit,  sind  also  seit  50  Jahren  verheiratet.  22  Paare 
feiern  ihre  Diamantene  Hochzeit  mit  60  Ehejahren  und  drei  Paare  ihre  Eiserne  Hochzeit  mit  65  Ehejahren. 
(gob) 
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"Wir  Christen  wurden  von  Bagdad  im  Stich  gelassen" 

Irakischer  Bischof  klagt  Regierung  an 

Von  Redaktion 

MùNCHEN,  6.  Oktober  2014  (KIN)  -  Der  chaldaisch-katholische  Erzbischof  der  nordirakischen  Stadt  Erbil, 
Bashar  Warda,  wirft  der  irakischen  Regierung  vor,  den  Christen  auf  der  Flucht  vor  den  Milizen  des 
"Islamischen  Staats"  nicht  geholfen  zu  haben.  "Die  Regierung  in  Bagdad  hat  nichts,  absolut  nichts  getan, 
um  den  120  000  Christen  zu  helfen,  die  vor  den  Terroristen  geflohen  sind",  sagte  Warda  am  Sonntag  der 
Geschaftsfùhrerin  des  katholischen  Hilfswerks  "Kirche  in  Not",  Karin  Maria  Fenbert,  die  sich  drei  Tage  lang 
mit  einer  internationalen  Délégation  des  Hilfswerks  ùber  môgliche  Flùchtlingsprojekte  in  Erbil,  dem 
Regierungssitz  der  kurdischen  Autonomieregierung,  informiert  hatte. 

Warda  berichtete  weiter,  die  vertriebenen  Christen  seien  heute  noch  mehr  um  ihre  Zukunft  besorgt  als  bei 
ihrer  Ankunft  in  Erbil  vor  zwei  Monaten.  Die  meisten  hatten  in  seiner  Diôzese  und  der  Région  rund  um  die 
Stadt  Dohuk  Zuflucht  gefunden,  nachdem  sie  im  August  aus  ihren  Hausern  in  Mossul  und  den  Dôrfern  der 
Ninive-Ebene  vertrieben  worden  waren.  Als  die  Milizen  des  "Islamischen  Staats"  vorgerùckt  waren,  hatten 
sie  ail  ihren  Besitz  zurùcklassen  mùssen.  "Unsere  muslimischen  Fùhrer  haben  es  versaumt,  die  Gewalt,  die  im 
Namen  des  Islam  verùbt  worden  ist,  uneingeschrankt  zu  verurteilen",  kritisierte  der  Erzbischof.  "Das  hat 
dazu  gefùhrt,  dass  aile  Christen  aus  ihrer  uralten  biblischen  Heimat  vertrieben  wurden."  Nachdem  es 
wiederholt  dazu  gekommen  war,  dass  langjahrige  muslimische  Nachbarn  die  Hauser  von  Christen  sofort  nach 
deren  Flucht  geplùndert  hatten,  fùhlten  sich  die  Christen  nun  von  ihren  Landsleuten  "verraten".  "Ein 
Vertriebener  aus  Mossul  hat  mir  erzahlt,  dass  sein  Nachbar  ihn  angerufen  und  damit  geprahlt  habe,  sein 
Haus  geplùndert  und  die  Halfte  des  gestohlenen  Besitzes  an  den  'IS'  gespendet  zu  haben  -  wie  kann  man 
da  ùber  eine  Rùckkehr  nachdenken?  Wie  soll  man  mit  solchen  Menschen  noch  zusammenleben?" 

Es  sei  daher  immer  wahrscheinlicher,  dass  die  vertriebenen  Christen  den  Irak  fùr  immer  verlassen  wollten. 
"Die  traurige  Wahrheit  ist,  dass  die  Christen  keinerlei  Unterstùtzung  von  der  irakischen  Zentralregierung 
erhalten  haben",  betonte  Warda.  Das  sei  insbesondere  bemerkenswert,  als  die  Regierung  sonst  die  erste 
Stelle  gewesen  sei,  die  die  Verantwortung  fùr  Flùchtlinge  ùbernommen  habe.  "Ich  klage  dièse 
Zentralregierung  an,  dass  sie  ihre  Verpflichtungen  gegenùber  dem  Volk  nicht  erfùllt  hat.  Denn  sie  hat  fùr  die 
Flùchtlinge  viel  Hilfe  von  der  internationalen  Gemeinschaft  erhalten.  Bei  den  Christen  vor  Ort  ist  aber  davon 
nichts  angekommen",  unterstrich  der  Erzbischof.  "Bagdad  hilft  nur  vertriebenen  Muslimen,  aber  keinen 
Christen."  Die  kurdische  Regionalregierung  in  Erbil  habe  darùber  hinaus  von  Beginn  der  Krise  an  klargestellt, 
dass  sie  keine  finanzielle  Hilfe  anbieten  kônne,  da  die  Hilfsgelder  aus  Bagdad  seit  dem  1.  Januar  2014 
eingestellt  worden  seien. 

Erzbischof  Warda  hatte  deshalb  gemeinsam  mit  anderen  irakischen  Bischôfen  ein  Hilfsprogramm  fùr  die 
Flùchtlinge  begonnen  und  beklagte  sich,  dass  die  Hilfe  fùr  Christen  ausschlieGlich  der  Kirche  zugefallen  sei. 
"Wir  werden  die  Stimmen  der  Solidaritat  nicht  vergessen,  die  vom  ersten  Tag  dieser  Tragôdie  fùr  uns 
gesprochen  haben",  betonte  Warda.  "Christliche  Hilfsorganisationen,  wie  zum  Beispiel  'Kirche  in  Not',  haben 
uns  von  Anfang  an  geholfen,  und  das  Wichtige  ist:  Sie  bleiben  bei  uns,  auch  wenn  die  Schlagzeilen  zu 
einem  anderen  Thema  ùbergegangen  sind."  "Kirche  in  Not"  hilft  zurzeit  unter  anderem  mit  einem 
Soforthilfeprogramm  im  Nordirak,  mit  dem  fùr  die  Flùchtlinge  Nahrungsmittel  und  Notunterkùnfte 
bereitgestellt  werden. 

"Fùr  uns  ist  die  Vertreibung  von  Christen  aus  Mossul  und  der  Ninive-Ebene  nicht  nur  ein  Schock:  Es  ist  ein 
Vôlkermord!",  sagte  Erzbischof  Warda  weiter.  "Es  war  ein  Verbrechen  gegen  die  Menschlichkeit."  Ihn 
beunruhige,  dass  sich  irakische  Muslime  nicht  klar  vom  "Islamischen  Staat"  distanzierten.  "Sie  scheinen 
ausschlieGlich  darùber  besorgt,  dass  die  Angriffe  den  internationalen  Ruf  des  Islam  beschadigt  haben." 

"Kirche  in  Not"  hilft  den  Christen  im  Irak  in  dieser  Notsituation. 

Spenden  sind  online  môglich  unterwww.spendenhut.de  oder  an: 

Spendenkonto: 
Empfanger:  KIRCHE  IN  NOT 
Kontonummer:  215  20  02 
BLZ:  750  903  00 
LIGA  Bank  Mùnchen 
IBAN:  DE63750903000002152002 
BIC:  GENODEF1M05 
Verwendungszweck:  Irak 
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KLOERTEXT*-  JOURNEE  MONDIALE  POUR  LE  TRAVAIL  DECENT 


L'esclavage  au  Luxembourg, 
une  réalité 


Ce  mardi  7  octobre  est  la  journée  mondiale  pour  le  travail 
décent.  L'occasion  de  souligner  qu'au  Grand-Duché  aussi, 
des  cas  d'exploitation  voire  d'esclavage  sont  recensés.  À 
l'Association  de  Soutien  aux  Travailleurs  Immigrés  (ASTI),  le 
personnel  est  en  tout  cas  confronté  à  pareilles  situations,  La 
trésorière  de  l'organisation,  Christiane  Wolff  qui  nous  livre 
son  témoignage. 

«Suite  à  la  vague  de  régularisations  de  Tannée  passée,  nous 
avons  été  confrontés  à  beaucoup  de  cas  de  travail  au  noir.  Il 
faut  dire  que  Tune  des  conditions  pour  être  régularisé  était 
d'avoir  un  travail  non  déclaré  depuis  neuf  mois  au  moins.  Il 
y  avait  même  des  gens  qui  travaillaient  depuis  dix  ans  au 
Luxembourg  sans  avoir  été  déclarés!  Ce  phénomène  est  sur- 
tout présent  au  sein  de  la  communauté  chinoise  où  des  res- 
taurateurs pratiquent  une  traite  humaine.  Dans  certains  cas, 
les  patrons  octroient  un  CDI  mais  demandent  aux  travailleurs 
de  payer  10  000  euros  pour  recevoir  le  contrat  en  question. 
Ainsi  Ja  main  d 'œuvre  est  déclarée  mais  payée  au  salaire  mini- 
mum et  est  contrainte  de  reverser  par  après  une  partie  de 
son  salaire  à  l'employeur.  En  général,  ils  ne  gardent  que  700 


euros  par  mois.  Et  ils  ne  peuvent  rien  réclamer  ou 
contester,  c'est  une  situation  d'esclavage.  Souvent  ils 
n'ont  même  plus  leur  passeport  qui  leur  est  confisqué 
après  le  passage  à  la  Douane  à  leur  arrivée  à  l'aéroport 
Dans  le  cadre  d'une  collaboration  avec  la  Police  Judi- 
ciaire contre  la  traite  humaine,  nous  avons  découvert 
dans  un  restaurant  indien  trois  cuisiniers  payés  entre 
200  euros  et  400  euros  par  mois  pour  des  journées  de 
seize  heures  de  travail. 

Au  guichet  de  l'ASTI,  nous  avons  aussi  eu  vent  de 
firmes  qui  emploient  des  travailleurs  polonais  qui  ne 
restent  que  quelques  mois  au  Luxembourg  et  sont  payés 
300  à  400  euros  par  mois.  Il  y  a  une  économie  de  l'ombre 
qui  existe  et  qui  fait  beaucoup  de  dégâts  pour  l'écono- 
mie Juxem  bourgeoise.  Les  personnes  non  déclarées 
ne  peuvent  pas  cotiser  pour  leur  pension  ni  pour  la 
caisse  de  maladie.  Il  faudrait  que  l'Inspection  du 
Travail  et  des  Mines  (ITM)  soit  réformée.  Le  mi- 
nistre Schmit  avait  promis  un  renforcement  des 
contrôles  mais  nous  sommes  toujours  confrontés 
à  des  cas  d'esclavage  aujourd'hui.» 


«Il  faudrait  que  l'Inspection 
du  Travail  et  des  Mines  (ITM) 
soit  réformée» 
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Jungsozialisten  zum  Staatshaushalt  2015 

„Ausgaben  fur  die  Monarchie  reduzieren" 


In  einer  Pressemitteilung  for- 
dern  die  Jungsozialisten  eine 
Reduzierung  der  staatlichen 
Ausgaben  fur  die  Monarchie. 

Seit  Jahrhunderten  erhielten  Mo- 
narchien  in  vielen  Làndern  hohe 
finanzielle  staatliche  Zuwendun- 
gen,  die  fur  die  Biïrger  nicht 
transparent  offengelegt  wùrden, 
sagen  die  Jusos. 

Allmàhlich  scheine  es  aber  bei 
den  Regierungschefs  in  Europa 
zu  einem  Umdenken  zu  kom- 
men.  Wenn  selbst  die  konservati- 
ve  Regierung  Spaniens  von  2009 
bis  2015  den  offiziellen  Budget- 
posten  der  spanischen  Royals 
von  8,9  Millionen  jàhrlich  auf 
7,78  Millionen  Euro  zurùck- 
schraube,  diïrfte  es  doch  wohl 


auch  fur  die  Luxemburger  Rot- 
Blau-Grune  Regierung  ein  Leich- 
tes  sein,  den  Rotstift  bei  den  Aus- 
gaben der  grofêherzoglichen  Fa- 
milie  anzusetzen. 

Solidarisch 
mitdem  Volk 

Dièse  Politik  wollen  die  Jungso- 
zialisten nicht  weiter  hinneh- 
men!  In  Zeiten,  in  denen  die  Bur- 
ger  jeden  Cent  zweimal  umdre- 
hen  mûssten,  sei  es  schlichtweg 
nicht  vertretbar,  dass  nicht  sâmt- 
liche  finanzielle  Ausgaben  des 
Staates  fur  die  Monarchie  offen- 
gelegt und  hinterfragt  wiïrden. 
Zwar  werden  im  Staatshaus- 


halt von  2014  offiziell  9,5  Millio- 
nen Euro  fur  die  Monarchie  auf- 
gefiihrt,  jedoch  deckt  dieser  Be- 
trag  nur  einen  Teil  der  Ausgaben. 
Staatsbesuche  werden  zum  Bei- 
spiel  séparât  vom  Aufêen-  und 
Staatsministerium  finanziert, 
und  die  Ausgaben  fur  Personen- 
schutz,  die  „Garde"  beim  Palais 
sowie  Militârparaden  sind  auch 
nicht  enthalten. 

Die  voile  Summe,  die  der  lu- 
xemburgische  Staat  fur  die  Mo- 
narchie ausgibt,  ist  also  nur 
schwer  festzustellen.  Vergleicht 
man  zudem  die  bekannten  Zah- 
len  mit  den  Ausgaben  Spaniens, 
so  stellt  man  fest,  dass  das  spani- 
sche  Kônigshaus  fur  die  Steuer- 
zahler  mit  nicht  einmal  17  Cent 
pro  Einwohner  zu  Bûche  schlàgt, 


wogegen  es  hier  in  Luxemburg  17 
Euro  pro  Einwohner  sind! 

Im  viel  angepriesenen  „Budget 
der  neuen  Génération"  der  Re- 
gierung fur  2015  fordern  die 
Jungsozialisten  deshalb  eine 
transparente  und  nachvollzieh- 
bare  Auflistung  aller  Ausgaben 
des  luxemburgischen  Staates  fur 
die  Monarchie  sowie  erhebliche 
Einsparungen  bei  allen  Ausga- 
ben der  grofêherzoglichen  Fami- 
lie  von  mindestens  10  Prozent. 

Es  sei  nicht  nachvollziehbar, 
im  Parlament  iïber  Steuererhô- 
hungen  oder  Sonderabgaben  zu 
sprechen,  ohne  dass  sich  unsere 
Royals  beteiligten,  so  die  Jungso- 
zialisten. 

Dies  wâre  nur  gerecht  und  soli- 
darisch mit  dem  Volk! 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


LW  -  7.10.2014  -  pages  12-13 


Die  Jugendgarantie  ist  seit  dreieinhalb  Monaten  in  Kraft 


Der  schwierige  Weg  ins  Arbeits 

Der  Staat  verspricht  Jugendlichen  innerhalb  von  vier  Monaten  ein  Ausbildungs-  oder  ein  Jobangebot,  doch  vi 


Die  Jugendgarantie  ist  eine  europaweite  MaBnahme  zur 
Bekampfung  der  Jugendarbeitslosigkeit.  In  Luxemburg  ist 
sie  seit  dem  26.  Juni  in  Kraft.  Kern  der  Garantie  ist  es,  Ju- 
gendlichen zwischen  16  und  25  Jahren,  die  keiner  Be- 
schaftigung  nachgehen  oder  die  Schule  abgebrochen  ha- 
ben, innerhalb  von  vier  Monaten  eine  Zukunftsperspektive 
zu  bieten.  Dass  dies  leichter  gesagt  ist  als  getan,  zeigen 
die  Beispiele  von  Tony  und  Brian,  21  und  20  Jahre  ait. 


VON  MICHELE  GANTENBEIN 

Tony*  erscheint  pùnktlich  zum 
Interviewtermin  im  Jugendtreff 
Hesper.  Nach  einer  kurzen  Begrù- 
ftung  setzt  er  sich  an  den  Tisch 
im  Biiro  im  ersten  Stockwerk  und 
blickt  beschâftigt  auf  sein  Handy. 
Im  gleichen  Augenblick  klingelt 
das  Telefon.  Es  ist  Brian.  Er  hatte 
einen  Termin  bei  der  Adem  und 
gibt  Bescheid,  dass  er  sich  um 
einige  Minuten  verspâten  wird. 
Knappe  zehn  Minuten  spâter  ist  er 
da. 

Tony  und  Brian  haben  âhnliche 
Erfahrungen  gemacht.  Sie  haben  auf 
der  Strafte  gelebt.  Sie  haben,  wie  sie 
es  nennen,  „Dummheiten  gemacht" 
und  einen  Teil  ihre  Jugendzeit  in 
Dreiborn  verbracht.  In  beiden  Fâl- 
len  lief  es  nicht  gut  mit  den  Eltern. 
Es  grenzt  fast  an  ein  Wunder,  dass 
sie  nicht  im  Alkohol-  oder  Drogen- 
konsum  untergegangen  sind  oder 
den  kriminellen  Weg  gewâhlt  ha- 
ben. 

Tony  stammt  aus  Algérien*.  Vor 
zehn  Jahren  zog  er  zu  seiner  Mutter 
nach  Luxemburg.  Er  kehrte  mehr- 
mals  nach  Algérien  zurùck.  Seine 
Schullaufbahn  wurde  mehrfach  un- 
terbrochen.  Er  besuchte  eine  7e  Mo- 
dulaire, schaffte  den  Sprung  ins 


Technique  und  beendete  seine 
schulische  Laufbahn  mit  einer  9e 
Pratique. 

Tony  lebte  mehrere  Monate  auf 
der  Strafte.  Er  ùbernachtete  in  ei- 
nem  Park  und  schâmte  sich  dafùr. 
Er  versuchte,  seine  Schlafstâtte 
morgens  môglichst  frùh  zu  verlas- 
sen  und  sauber  auszusehen,  „weil 
einen  die  Leute  sonst  ganz  anders 
ansehen". 

2009  floh  er  aus  Dreiborn  nach 
Innsbruck  in  Ôsterreich.  Er  wurde 
von  der  Polizei  aufgelesen  und  ins 
Kriseninterventionszentrum  (Kiz) 
gesteckt,  wo  es  ihm,  wie  er  sagt, 
„besser  ergangen  ist  als  hier". 

Mit  seinen  21  Jahren  hat  Tony  be- 
reits  Schulden.  Er  kann  seine  Miete 
nicht  bezahlen.  Seit  Mai  hat  er  kein 
Einkommen  mehr.  Er  holt  sich  Le- 
bensmittelgutscheine  beim  Sozial- 
amt.  Der  21-Jâhrige  hat  ein  einjâh- 
riges  CAE  (Contrat  d'appui-emploi) 
in  einem  Club  Senior  absolviert,  be- 
vor  er  die  Aufnahmeprùfung  zur 
Armée  machte.  Er  hat  Gluck  und 
darf  auch  weiterhin  in  dem  Senio- 
renheim  wohnen.  Seine  Karriere  bei 
der  Armée  endete  mit  einer  Hand- 
gelenkverletzung,  die  zwar  gut,  aber 
nicht  hundertprozentig  verheilt  ist. 

Seit  zwei  Jahren  ist  er  bei  der 
Adem  eingeschrieben,  doch  ohne 


Qualifikation  ist  es  schwierig,  einen 
Job  zu  finden.  Tony  schwebt  eine 
Anstellung  bei  einer  Sicherheitsfir- 
ma  oder  als  Fahrer  vor.  Dazu 
braucht  er  einen  Fuhrerschein.  Das 
Sozialamt  streckte  ihm  nun  das  Geld 
vor.  So  langsam  sieht  Tony  Licht  am 
Ende  des  Tunnels.  Hilfe  fand  er  bei 
Romain  Juncker,  der  das  Jugend- 
haus  in  Hesperingen  leitet.  Seine 
Termine  bei  der  Adem  hait  er  ein. 
«Allés,  was  ich  will,  ist  arbeiten", 
sagt  Tony. 

Brians  Laufbahn  verlief  ganz  âhn- 
lich.  Als  er  17  Jahre  ait  war,  flog  er 
zu  Hause  raus,  weil  er  die  Schule 
schwânzte.  Er  verbrachte  zwei  Mo- 
nate auf  der  Strafte,  fand  Zuflucht 
bei  der  Groftmutter,  schrieb  sich  bei 
der  Adem  ein,  nahm  die  vereinbar- 
ten  Termine  aber  nicht  wahr  und 
seine  Akte  wurde  geschlossen. 
Was  folgte,  waren,  wie  er  selbst  sagt, 
Faulheit  und  Schmarotzertum. 
Als  er  dann  auch  noch  die  Anmel- 
defrist  bei  der  Armée  verpasste, 
reichte  es  der  Orna  und  sie  schmiss 
ihn  raus. 

Sechs  Monate  lebte  Brian  auf  der 
Strafte.  Die  Nâchte  verbrachte  er  in 
einem  Diekircher  Parkhaus.  Seine 
Freunde  versorgten  ihn  mit  Lebens- 
mitteln.  Er  wartete,  bis  seine  Freun- 
din  aus  der  Schule  kam,  um  mit  ihr 
die  Abende  zu  verbringen.  Nach 
sechs  Monaten  kam  er  im  Foyer 
Ulysse  unter.  Die  Mutter  seiner 
Freundin  riet  ihm,  sich  bei  der 
„Stëmm  vun  der  Strooss"  fur  ein  Eh- 
renamt  zu  bewerben.  Dort  arbeitet 
er  nun,  hat  jeden  Tag  etwas  zu  es- 
sen  und  erhâlt  monatlich  50  Euro. 
Dank  der  Adresse  im  Foyer  Ulysse 
konnte  er  endlich  auch  seine  Pa- 
piere  in  Ordnung  bringen  und  ei- 
nen gùltigen  Ausweis  erstellen  las- 
sen. 


Brian  kam  ùber  Umwege  nach 
Hesperingen,  hat  einen  Antrag  fur 
eine  Unterbringung  im  „Betreit 
Wunnen  fir  jonk  Leit"  gestellt.  Dort 
lebt  er  seit  einem  knappen  Monat. 
Auch  jobtechnisch  geht  es  fur  Brian 
bergauf.  Am  1.  November  beginnt 
sein  «Service  volontaire  d'orienta- 
tion" (SVO)  bei  der  „Stëmm  vun  der 
Strooss"  und  er  bereitet  sich  auf  die 
Aufnahmeprùfung  zur  Armée  vor. 

Ohne  die  Hilfe  des  Jugendhauses 
hâtte  es  schlecht  um  Tony  und  Bri- 
an gestanden.  Die  Jugendhâuser  sind 
ein  wichtiger  Bestandteil  der  Ju- 
gendgarantie, weil  sie  oftmals  die 
erste  Anlaufstelle  fur  Jugendliche  in 
Not  sind.  Die  Jugendhâuser  sind  in 
der  Lage,  die  Verbindung  zu  wei- 
teren  Beratungs-  und  Anlaufstellen 
im  Zusammenhang  mit  der  Jugend- 
garantie herzustellen.  Doch  glaubt 
man  Romain  Juncker  vom  Jugend- 
treff Hesper  will  der  Austausch  mit 
den  lokalen  Stellen  noch  nicht  rich- 
tig  in  die  Gange  kommen. 

Adem-Koordinatorin: 
„Wir  sind  noch  im  Aufbau" 

„Die  Jugendgarantie  ist  ein  toiles 
Projekt  und  mit  sehr  viel  Arbeit  ver- 
bunden.  Bis  ailes  zur  Zufriedenheit 
lâuft,  bis  Koordination  und  Kom- 
munikation  den  Wùnschen  entspre- 
chen,  dauert  es  noch  eine  Weile.  Wir 
befinden  uns  noch  im  Aufbau",  er- 
klârt  Vera  Weisgerber.  Sie  leitet  seit 
April  als  Koordinatorin  die  Umset- 
zung  der  Jugendgarantie  bei  der 
Adem.  Sie  unterstreicht,  „dass  erst- 
mals  in  der  Geschichte  der  Jugend- 
hilfe  auf  eine  umfassende  und  ko- 
ordinierte  Zusammenarbeit  aller 
implizierten  Anlaufstellen  und  Or- 
ganisationen  hingearbeitet  wird". 

Der  Austausch  findet  einmal  im 
Monat  statt,  wenn  sich  die  Vertre- 


■  ■  Wir 

J  J  brauchen  ein 
vorgeschaltetes 
System,  das 
Jugendliche  in  Not 
auffàngt.  Nur  so 
kann  die 

Jugendgarantie  auch 
fur  dièse  jungen 
Menschen  zum  Erfolg 
werden.  " 

Romain  Juncker 


ter  aller  Partner  der  Jugendgarantie 
zu  einer  Lagebesprechung  treffen. 
Das  Ziel:  die  Zusammenarbeit  auf- 
bauen  und  kontinuierlich  verbes- 
sern.  Der  Austausch  sei  wichtig, 
nicht  zuletzt  um  zu  verhindern,  dass 
ein  und  der  selbe  Jugendliche  von 
allen  drei  Partnern  betreut  wird,  oh- 
ne Wissen  der  anderen. 

Am  9.  Oktober  findet  eine  erste 
grofte  Informationsversammlung 
fur  die  Jugendhâuser  statt.  Sie  dient 
dazu,  Sinn  und  Zweck  der  Jugend- 
garantie, vor  allem  aber  die  Vorge- 
hensweise  zu  erklâren,  „damit  die 
Vertreter  der  Jugendhâuser  die  Bot- 
schaft  korrekt  an  die  Jugendlichen 
weitergeben  kônnen",  so  die  Adem- 
Koordinatorin.  Darùber  hinaus  geht 
es  auch  darum,  sicherzustellen,  dass 
der  Jugendliche  von  dem  Partner  der 
Jugendgarantie  betreut  wird,  der  ihn 


Wissenswertes  zur  Jugendgarantie 


Die  Jugendgarantie  ist  ein  Konzept  zur  Be- 
kampfung der  Jugendarbeitslosigkeit.  Ziel 
ist  es,  Jugendlichen  unter  25  Jahren,  die 
arbeitslos  sind  oder  die  Schule  verlassen 
haben,  innerhalb  von  vier  Monaten  einen 
Arbeitsplatz,  eine  schulische  oder 
berufliche  Ausbildung,  eine  Fort- 
bildung  oder  ein  Praktikum  anzu- 
bieten.  Das  Angebot  soll  auf  die 
Bedurfnisse  der  Jugendlichen  ab- 
gestimmt  werden. 

Die  Empfehlung  fur  eine  Ju- 
gendgarantie wurde  im  April  2013 
vom  EU-Ministerrat  angenommen 
und  im  Juni  2013  vom  Europài- 
schen  Rat  gebilligt.  Im  Zeitraum 
2014-2020  stellt  die  EU-Kommis- 
sion  den  Làndern  pro  Jahr  zehn 
Milliarden  Euro  fur  Jugendgaran- 
tie-Ma6nahmen  zur  Verfugung.  Die 
Fôrdermittel  stammen  aus  dem 
Europàischen  Sozialfonds  (ESF).  Um  die 
Gelder  abzurufen,  mussen  die  Lànder  der 
Kommission  ihre  Implementierungsplàne 
zur  Umsetzung  der  Jugendgarantie  vorle- 
gen  und  eine  Jugendarbeitslosenquote  von 
mindestens  25  Prozent  aufweisen. 

Folgende  Lànder  bekommen  kein  Geld 
aus  dem  Europàischen  Sozialfonds:  Ôs- 
terreich, Dànemark,  Estland,  Finnland,  Lu- 


xemburg, Malta,  die  Niederlande  und 
Deutschland.  Die  Lànder  mussen  die  MaB- 
nahmen  vorfinanzieren.  Die  Jugendgaran- 
tie wird  ergànzt  durch  die  Beschàfti- 
gungsinitiative  fur  Jugendliche  (YEI-Youth 


employment  initiative).  Sie  richtet  sich  an 
Lànder  mit  einer  regionalen  hohen  Ju- 
gendarbeitslosigkeit (mehr  als  25  Prozent 
in  mindestens  einer  Région).  Fur  dièses 
Instrument  werden  kurzfristig  (2014-2015) 
sechs  Milliarden  Euro  zur  Verfugung  ge- 
stellt. Das  Instrument  ist  seit  2014  in  Kraft. 
Bislang  haben  lediglich  Italien  und  Frank- 
reich  ihre  Gelder  abgerufen.  Italien  erhielt 


530  Millionen,  Frankreich  290  Millionen 
Euro.  Insgesamt  erhielt  Italien  1,1  Milliar- 
den Euro  an  EU-Mitteln  zur  Bekàmpfung 
der  Jugendarbeitslosigkeit.  Das  Land  hat 
beschlossen,  die  MaBnahmen  auf  Perso- 
nen  bis  29  Jahre  auszudehnen. 

Jedes  Land  einen  nationalen  Ak- 
tionsplan  zur  Umsetzung  der  Ju- 
gendgarantie erstellen  und  der 
Kommission  vorlegen.  In  Luxem- 
burg wurde  der  Aktionsplan  Ende 
Juni  2014  vorgestellt. 

Wer  zwischen  16  und  24  Jahre 
ait  und  auf  der  Suche  nach  einem 
Job,  einer  Ausbildung  oder  noch 
gànzlich  unentschlossen  ist,  findet 
Hilfe  bei  folgenden  Ansprechpart- 
nern: 

■  Arbeitsamt  (Adem):  Tel.  2478- 
8888  und  jugendgaran- 
tie@adem.etat.lu; 

■  Bildungsministerium  (Service  de  la  for- 
mation professionnelle):  Tel.  2477-5959 
und  jugendgarantie@men.lu; 

■  Service  national  de  la  jeunesse  (SNJ): 
Tel.  2478-6488  und  secretariat.transiti- 
ons@snj.etat.lu 

■  Maison  de  l'orientation:  Tel.  8002-8181 
und  maison.orientation@men.lu. 

■  Infos  auf  www.jugendgarantie.lu 
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leben 


ele  Jugendliche  brauchen  mehr  als  das 


Romain  Juncker,  Leiter  des  Hesper 
Jugendtreff. 


DER  KOMMENTAR 

Geradlinige 
Biografien 

VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 

Geradlinige  Biografien  sind  im- 
mer  seltener.  Viele  Jugendliche 
haben  einen  schlechten  Start  ins 
Leben.  Sie  tragen  dafùr  nicht  die 
Verantwortung,  wohl  aber  fur  ihr 
spateres  Leben  als  eigenstandige 
Personlichkeiten.  Jedoch,  wenn 
die  ersten  Lebensjahre  von  Kon- 
flikten  und  Misserfolgen  ùber- 
schattet  waren,  sind  Frust,  De- 
motivation  und  weitere  Misser- 
folge  im  jungen  Erwachsenenal- 
ter  vorprogrammiert.  Jugendli- 
che wie  Tony  oder  Brian  brau- 
chen mehr  als  Informationen 
ùber  Hilfsangebote.  Allein  auf 
sich  gestellt,  kommen  sie  da,  wo 
gut  gemeinte  und  gut  organi- 
sierte  Hilfe  auf  sie  wartet,  nicht 
unbedingt  an.  Sie  brauchen  ver- 
lassliche  Bezugspersonen,  die 
ihnen  den  Rùckhalt  geben,  den 
sie  fur  einen  gelingenden  Start  in 
ein  eigenverantwortliches  Leben 
brauchen.  Sie  brauchen  Erwach- 
sene,  die  ihnen  helfen,  einen 
Sinn  in  ihrem  Tun  zu  erkennen 
und  ihnen  die  Wichtigkeit  von 
Regeln  und  gesellschaftlicher 
Anpassung  beibringen.  Es  ist 
Aufgabe  der  Zivilgesellschaft 
und  der  Politik,  sich  dieser  He- 
rausforderung  anzunehmen. 


am  besten  bei  der  Umsetzung  sei- 
nes Projektes  unterstùtzen  kann. 
Dass  Handlungsbedarf  besteht,  lâsst 
sich  anhand  der  Zahlen  beweisen. 
Die  16-  bis  25-Jâhrigen  machen  elf 
Prozent  aller  Arbeitslosen  aus.  Die 
allgemeine  Arbeitslosenquote  lag 
Ende  August  bei  7,2  Prozent.  Die  Ju- 
gendarbeitslosigkeit  liegt  bei  14,3 
Prozent.  Das  entspricht  in  etwa 
2  000  Personen.  Auf  den  ersten  Blick 
ist  die  Zahl  der  jungen  Arbeitsu- 
chenden  ùber  die  Jahre  konstant  ge- 
blieben.  Man  muss  aber  wissen,  dass 
die  Arbeitslosenstatistik  nur  die 
Menschen  erfasst,  die  bei  der  Adem 
eingeschrieben  sind.  Die  Statistik 
berùcksichtigt  nicht  jene  Jugendli- 
che, die  sich  in  einer  Beschâfti- 
gungsmaftnahme,  in  einem  ehren- 
amtlichen  Job,  oder  in  einem  SVO 
(Service  volontaire  d'orientation) 
befinden.  Auch  diejenigen,  deren 
Akte  bei  der  Adem  geschlossen 
wurde,  weil  sie  Termine  nicht  ein- 
gehalten  haben  oder  nicht  mehr  auf- 
getaucht  sind,  kommen  in  der  Sta- 
tistik nicht  mehr  vor. 

Erste  Ergebnisse 
der  Jugendgarantie 

In  Zahlen:  Ende  August  waren  in 
Luxemburg  2  042  Jugendliche  bis  25 
Jahre  bei  der  Adem  arbeitslos  ge- 
meldet.  Hinzu  kommen  942  Jugend- 
liche, die  in  einer  Beschâftigungs- 
maftnahme  untergekommen  sind. 
Macht  zusammen  3  000  junge  Men- 
schen, die  nicht  in  einem  geregel- 
ten  Arbeitsverhâltnis  stehen. 

Seit  Inkrafttreten  der  Jugendga- 
rantie am  26.  Juni  wurden  der  Adem 
zufolge  bis  Mitte  September  1 000 
Eingliederungsvereinbarungen  mit 
Jugendlichen  abgeschlossen.  Erôff- 
net  wurden  1 500  Dossiers.  Rund  500 
wurden  wieder  geschlossen,  weil  die 
Antragsteller  nicht  zum  zweiten 
Termin  erschienen  sind.  Immerhin 
ein  Drittel.  Die  Grùnde  fur  das 
Schlieften  der  Dossiers  sind  viel- 
fâltig.  Ein  Groftteil  wird  geschlos- 
sen, weil  die  Arbeitsuchenden  zwi- 
schenzeitlich  eine  Arbeit  gefunden 
haben.  Manche  Arbeitsuchenden 
haben  das  Land  verlassen  oder  neh- 
men  familiàre  Aufgaben  wahr,  so 
dass  sie  dem  Arbeitsmarkt  nicht 
mehr  zur  Verfùgung  stehen. 

Mangel  an  betreuten 
Wohneinrichtungen 

Romain  Juncker  weift:  Menschen 
wie  Tony  und  Brian  werden  erst 
vom  System  erfasst,  wenn  sie  dort 
angekommen  sind.  Doch  viele 
schaffen  es  gar  nicht  bis  dorthin. 
Und  genau  hier  sieht  Romain  Jun- 
cker groften  Handlungsbedarf.  „Wir 
brauchen  ein  vorgeschaltetes  Sys- 
tem, das  Jugendliche  in  Not  gezielt 
auffângt  und  ihnen  dabei  hilft,  ihr 
Leben  in  den  Griff  zu  bekommen. 
Dazu  brauchen  wir  unter  anderem 
ein  flâchendeckendes  Angebot  an 
betreuten  Wohneinrichtungen.  Nur 
so  kann  die  Jugendgarantie  auch  fur 
dièse  Jugendlichen  zum  Erfolg  wer- 
den. 

*Name  und  Herkunftsland  von  der  Redaktion  gean- 
dert 


DREI  FRAGEN  AN 

Nicolas  Schmit,  Arbeitsminister  und  als  solcher  zu- 
stândig  fur  die  Jugendgarantie. 


OHerr  Schmit,  was  andert  sich 
konkret  mit  der  Jugendgaran- 
tie? 

Der  Jugendliche  hat  die  Garantie, 
dass  mit  ihm  zusammen  innerhalb 
von  vier  Monaten  eine  Lôsung  ge- 
funden wird,  sei  es  eine  Arbeit, 
eine  Beschâftigungsmaftnahme, 
eine  Weiterbildung  oder  die  Fort- 
fùhrung  der  schulischen  Laufbahn. 
Die  Jugendgarantie  verpflichtet 
den  Staat  ebenso  wie  den  Jugend- 
lichen stârker  als  vorher. 

DWas  passiert,  sollte  der  Erfolg 
ausbleiben? 

Dann  mùssen  wir  die  Anstren- 


gungen  intensivieren  bzw.  uns 
ùber  die  Ursachen  klar  werden. 
Ich  betone  aber,  dass  der  Erfolg 
auch  maftgeblich  vom  Engage- 
ment des  Jugendlichen  abhângt. 
Im  Ùbrigen  ist  die  Jugendgaran- 
tie kein  Allheilmittel.  Sie  kann 
nicht  aile  Problème  lôsen.  Sie 
ist  ein  Bestandteil  eines  globalen 
Prozesses.  Wenn  es  in  Europa 
oder  in  Luxemburg  keine  Jobs 
gibt,  kann  auch  eine  Jugendga- 
rantie dièse  Tatsache  nicht  ân- 
dern.  Erste  Bedingung  aber  ist, 
dass  Betriebe  sich  bereit  er- 
klâren,  junge  Menschen  zu  be- 
schâftigen.  Ohne  sie  kann  die 
Jugendgarantie  nicht  funktionie- 


D Viele  Jugendliche  verfugen 
nicht  uber  die  innere  Starke, 
diesen  Weg  zu  gehen.  Wie  kann  man 
ihnen  helfen? 

Die  Adem  hat  mit  Jugendlichen  zu 
tun,  die  relativ  nah  am  Arbeits- 
markt sind.  Jugendliche  mit 
schwerwiegenden  familiâren  und 
sozialen  Problemen  brauchen  eine 
andere  Art  von  Unterstùtzung. 
Dièse  Unterstùtzung  kann  die 
Adem  allein  nicht  geben.  Sie  kann 
aber  die  jungen  Menschen  dorthin 
orientieren,  wo  sie  die  nôtige  Hilfe 
bekommen.  Aus  diesem  Grund 
sind  neben  der  Adem  auch  noch 
andere  Strukturen  wie  das  Service 
national  de  la  jeunesse  oder  die 
ALJ  fùr  die  Jugendgarantie  zu- 
stândig.  Jugendliche,  die  sich  in 
grofter  Not  befinden,  mùssen  zu- 
nâchst  aufgebaut  werden,  andern- 
falls  kônnen  sie  auf  dem  Arbeits- 
markt nicht  bestehen. 

■  Interview:  Michèle  Gantenbein 
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Jetzt  noch  grimer:  das  E-Paper  des  „Luxemburger  Wort" 

Digitale  Ausgabe  jetzt  auch  fur  Android-Betriebssystem 


Luxemburg.  Seit  kurzem  gibt  es 
auch  eine  Android-E-Paper-An- 
wendung  des  „Luxemburger 
Wort".  Demnach  bietet  Luxem- 
burgs  grôftte  Tageszeitung  seinen 
Lesern  ab  sofort  Lesevergnûgen 
auf  den  meistverbreite- 
ten  Tablets  und  Smart- 
phones. 

Wie  bereits  beim 
browserbasierten  E-Pa- 
per  und  auf  der  iPad- 
App  ist  auch  auf  And- 
roid  die  Artikelansicht 
angenehm:  Tippt  man 
mit  dem  Finger  auf  ei- 
nen  Artikel,  erscheint 
dieser  in  einer  benutz- 
freundlichen  Ansicht. 
Eine  Verânderung  der  Schriftgrô- 
fte  ist  ebenfalls  môglich,  was  das 


Lesen  der  einzelnen  Beitrâge  auf 
dem  Tablet  zusâtzlich  erleichtert. 

In  Sachen  „Log-in"  ândert  sich 
fur  die  User  der  E-Paper-Anwen- 
dung  nichts:  Das  Passwort  fur  ein 
bereits  bestehendes  Benutzerkon- 
to  bleibt  unverândert. 
Es  ist  jeweils  iden- 
tisch  mit  jenem  fur  die 
browserbasierte  E-Pa- 
per-Anwendung  oder 
die  iOS-App 

Benutzern,  die  zwar 
ein  Passwort  ihr  eigen 
nennen,  dièses  aber 
vergessen  haben,  wird 
auf  der  Webseite  e- 
paper.wort.lu  binnen 
kûrzester  Zeit  weiter- 
geholfen:  Sie  erhalten  eine  E-Mail 
mit  einem  Link  zur  Eingabe  eines 


Lu 


Nachrichten  in  der  Hand. 


neuen  Passworts.  Abonnenten,  die 
bislang  kein  Passwort  und  somit 
auch  keinen  Zugang  zum  E-Paper 
hatten,  diesen  aber  haben  wollen, 
werden  gebeten,  eine  E-Mail  (mit 
dem  Vermerk  „E-Paper-Zugang"  in 
der  Betreff-Zeile)  mit  ihrem  Vor- 


namen,  Namen,  Lieferadresse  der 
Zeitung  und  Telefonnummer  (fur 
éventuelle  Rûckfragen)  an 
abo@wort.lu  zu  senden.  Der  Zu- 
gang zum  E-Paper  ist  fur  aile 
Abonnenten  der  gedruckten  Zei- 
tung automatisch  im  Preis  inbe- 
griffen. 

Seit  einem  knappen  Jahr  geht 
das  „Luxemburger  Wort",  aufla- 
genstârkste  Tageszeitung  des 
Groisherzogtums,  konsequent  den 
Weg  der  medialen  Konvergenz. 
Das  Rûckgrat  der  Zusammenfûh- 
rung  von  Print-  und  Online-Pro- 
dukten  im  Sinne  grôlstmôglicher 
Komplementaritât  bildet  der  2013 
eingefûhrte  neue  Newsdesk  als 
zentrale  Koordinations-  und  Ent- 
scheidungsstelle  der  gesamten 
Redaktion.  (LW) 
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Uber  die  Macht  der  Bilder 

Die  Gratwanderung  beim  Berichten  ûber  den  Gazakrieg 


Annick  Goerens 


Fur  das  ZDF 
war  es  meine 
Aufgabe,  das  aus 
Gaza  stammendc, 
ungefilterte  und 
ungeschnittene 
Material  zu  sîchten 
utid  Sequenzen  fiir 
die  Nachrichten- 
beitrâge 
auszusuchen. 


In  dièse m  Sommer  ereignetc  s'il  h  im  ,Tlei!igcn 
Land"  ci  ne  wcitere  Runde  der  Gcwalt  zwischen  Isra- 
dis  und  Palàstinenscrn.  Dabei  wurden  m  du  al  s 
2  100  Palasdnenser  und  iiber  70  IsraclLs  getotcL  Der 
Warrcnsrillsrand  ist  noch  immer  in  Kraft.  Der  Aus- 
gang  des  letzren  Gcwaltausbruchs  isr  der  Gleiche  wie 
bei  den  periodisch  wicderkehrenden  Kriegcn  zuvor 
auch:  Niemand  hat  gewonnen,  aile  Bereiligten  ha~ 
ben  vertoren  -  niemandem  geht  es  besscr, 

Wie  berichtet  m  an  von  cinem  Konrlikt  (der  inzwî- 
schen  auch  schun  als  Krieg  in  die  Annalen  von  Nahost- 
Geschîchtsbuchern  beigefiigt  wird)  wenn  man  von 
Journalisten  zu  jedeni  Zeirpunkt  die  Illusion  der 
kompletten  Objektivitat  und  Neutraliuit  erwartet, 
dièses  Zieî  sich  jedoch  im  Àlltag  oft  aïs  unerreichbar 
zcigt? 

Das  ZDF-Studio  in  Ici  Aviv  ist  eigenilîch  klein  und 
uberschaubar.  Wabrend  eines  Krieges  kann  sich  die 
Anzahl  der  Mîrarbeiter  jedoch  schnell  von  eineni 
Tagzum  nachsten  vcrdoppcln,  weil  dann  den  ganzen 
Tag  liber,  im  Stundentakt  und  auf  Wunsch,  Kir  jede 
ZDF-  Nach  rie  h  ren  se  n  du  n  g  vom  Morgenmagazin 
(Mo Ma)  bis  zum  heutejournal  Bei t rage  produzierc 
werden.  Hinzti  kommen  noch  uber  den  ganzen  Tag 
verceili  zahlrciche  Live-Schalten  und  Beriehre  fur 
Phoenix  und  andere  Dritre  Programme.  Das  ZDF 
hac  auch  eïn  Team  von  în  Gaza  ansâssigen  PalâstT 
nensern,  die  -  wenn  nôtig  -  ununterbrochen  Bil- 
der, Stûrys  und  Informationen  lieferm  Dièse  werden 
dann  in  Tel  Aviv  zu  Beirragen  zusammengeKigt.  Das 
Gaza-Team  hat  eine  zentrale  Bedeutung  fur  das  sich 
in  Israël  behndende  Studio,  weil  man  sich  niche  aus- 
schlieKlich  auf  Bilder  von  AP  (Associated  Press)  und 


Reuters  verlassen  kann.  Das  Ageniurmuieria!  haï 
zur  Konscquenz,  dass  jeder  Sender  der  bei  AP  oder 
Reuters  einen  Vertrag  hat  (also  aile  g  rof.se  n  Sender) 
die  gleichen  Bilder  zeîgt  und  dièse  keine  Originali- 
tar  mehr  besitzen.  Daruber  hinaus  sol  lté  man  damit 
rechnen,  dass  die  Manias  das  Material  womoglich 
zensiert  hat,  Unserem  Team  hingegen  konnen  vvir 
verrrauen,  wir  wîssën,  dass  sie  weder  die  Informa- 
tionen gefalscht,  noch  die  Bilder  manipuliert  haben. 

Die  Zwîespaltigkeit  der  Bilder 

Und  doch  sind  wir  auch  bei  unseren  eigenen  Bil- 
dent  und  Beirragen  stets  mïsstrauisch:  Zeigen  wir 
in  unserem  Beitrag  zu  vid  pro-palasTineusischcs 
oder  zu  viel  pro-israelisches  Material?  Ver  bran  me 
Leichen,  literweisc  Blut,  weinende  Kinder,  verletzte 
Kinder,  cote  Kinder:  Wclche  Bilder  sol  h  dart,  kann 
man  zeigen  und  welche  nieht?  Wekhe  Bilder  dienen 
als  reine  Informationsrrager  und  welche  Bilder  wer- 
den nur  benutzt  aus  sensationsheischenden  Grùn- 
den?  Es  gibr  keine  goldene  Regel  und  keine  ethisch 
korrekte  Verhaltensweise.  Zeigen  wir  bestimmte 
Bilder  nicht>  sa  cnthalrcn  wir  unseren  Zuschauern 
einen  Teil  der  Wahrheit  von  Zeigen  wir  die  grausa- 
men  Szenen  zu  oft,  so  fuhrt  dies  schlicKlich.  zu  einer 
Verzerrung  der  Wahrheit  und  gegebenenfalls  einer 
Voreîngenommenheit  unserer  Zuschauer.  Dièses  Di- 
lemma  zwischen  zu  viel  und  zu  wenig  fûhrt  oft  zu 
einer  kompletten  Selbstzensur.  Wie  vide  Tote  mutés 
man  eigentlieh  sehen,  uni  die  Gravitai  des  Konliik- 


Annick  Goerens  studiert  an  der  City  University  ïn  London 
International  Journafism,  Sie  war  vom  30.  Juni  bis  8.  August 
Praktikantin  im  Auslandsstudio  von  ZDF  m  Tel  Aviv. 


»> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

23 


forum  -  Nr.  344  -  10.2014  -  pages  52-55 


lls  /.u  verniiuelnr  Mussen  die  Zusehauer  zu  Hanse 
vor  ihrcn  Bildschirmcn  wtrklicli  jeden  Àspcki  dièses 
schonungsloseu  KonHiktes  -  van  iïberuucllcndeu 
l  lichen  liai  len  bis  m  don  ko  ni  pie  tt  iïberfiïlhcn, 
ni  if  Blut  beschmierten  Kra n ken h  ausbôden  -  ver- 
anschaLiltcht  bekomnicm  um  das  voile  À  us  niais  des 
Kricges  zu  begrciiem 

Von  der  Macht  der  Bilder 

Fur  das  ZDb  war  es  meinc  Aurgabe,  mgtaglich  das 
ii  be  r  w  j  ége  n  d  a  u  s  C  i  a/a  s  t  a  m  m  c  n  d  e .  u  il  geb  1  te  rte  un  d 
Lingcsclinittene  M  a  te  liai  /u  sichten  und  Seq  Lien  zen 
fil  r  die  N  ach  r  î  c  h  te  n  b  e  i  t  rage  a  ti  s  ziis  uc  h  e  n  ♦  Die  H  a  1 1 1  e 
der  Bilder  sïnd  zu  grausam,  uni  sic  îm  Fernsehen  zu 
zeigen:  Zcrtctzte  Kinder  gesich  ter,  iïhertiïlhe  Kian- 
kenhàuser  mit  SchwcTvcrletzten  und  Lîve-Bildcr 
tri  nés  Blutbades,  die  wabrend  ci  nés  israelischeii  An- 
grifïs  auf  einen  kleinen  Markt  aurgenonimen  wur- 
den  -  ailes  Bilder  die  zu  verstôrend  s  nid,  um  sie  in 
euier  abendlieben  Nach  richtensend  u  ng  oder  çincm 
Mktagsmagazin  /.u  zeigen.  Auch  uns  Journalisten 
fallt  es  schwer,  sich  emotional  von  diesen  Hildem  ab- 
zuschoiicn,  Am  Ànfang  reichen  lYorcssioualitat  und 
Konzciuratîon  aus>  um  sich  von  den  Geschehnisscn 
uiul  den  graphischcii  bildern  /u  disuinzieren,  aber 
mit  zunehmcndcr  Dauer  sceigr  auch  die  Intcnsitat 
des  Konllikics.  Parallel  nimmt  auch  die  Schmerz- 
greu/e  des  Zuschauers  zu  und  nur  noch  riïcksichts- 
los  brutale  Errignisse  schatïen  es  in  dicTagesthenien. 
Wut  und  Bctrorîenheit,  Trauer  und  Vcr/weiflung 
m  ach  en  sich  breit,  manchmal  im  Srtidio,  meistens 
jcdoch  in  sicb  selbst.  Es  t'iillt  schwcn  neutral  und  ob- 
jcktiv  zu  sein,  wcnn  Goliath  gegen  David  kamptt. 
Journalisten  niùssen  allerdings  einen  kiïhlcu  Kop) 
Ix'wahren  und  vers  Lichen,  sowe'u  vvie  mogiieh  niieh- 
tern  an  ihreni  Skript  zu  arbeïten.  Man  muss  vers  li- 
chen, seine  eigenen  Geliïhle  m  untcrdriïcken,  aile 
Informaticien  miissen  doppelt  und  dreïfaeh  iïber- 
prtift  werden  und  jedes  Wort  muss  vorsichrig  geàu- 
fort  werden.  Man  muss  immerzu  die  Bewcggrii  nde 
beider  Seiten  mit  einbeziehen  und  den  Zuschauern 
erklaren,  dass  es  beideu  Seiten  schlecht  ergeht,  auch 
wcnn  man  selbst  wcitë,  dass  dîe  ïntensitat  und  das 
Ausmafi  des  KonHiktes  die  l\ilastinenser  vîel  stàrker 
rrerte n  als  die  Israelîs. 

Den  noch  war  das  Motto,  immer/.u  Neutral  i  ta  t 
und  Objektivitat  /u  bewahren.  Es  s  relit  sich  dann 
die  hïagc,  wie  man  als  Joui nalist  einen  objektîven 
Bcrichi  produ/ieren  solk  wcnn  90  Prozem  der  Bil- 
der nur  die  Zerstôriuig  des  Gaza-Streitens  oder  rote 
Pal  asti  nen  ser  zeigen?  Die  Ansprtiche  der  Zusehauer 
an  Journalisten  sind  h  oc  h.  Wir  wissen  nànilich  wie 
schwicrig  es  ist  gegen  die  Urtcile,  Vorurteile  und 
verschiedensten  M  ei  nu  ngen  der  Zusehauer  a  riz  Lige- 
hen.  Àls  )ournalist  will  man  ein  neu traies  Bild  des 
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,hbring  back  our  boys",  das  Banner  wurde  nach  der  Entfùhaing  von  drei  israelisch-judischen 
Jungs  in  Tel  Aviv  aufgehângt.  C  t  Annick  Goerens) 


KonHiktes  zeigem  das  es  jedem  erlaubt  sich  seine  ei- 
gene  Meinung  zu  bïlden.  Die  starken  Bilder  der  Ver- 
zweiHung,  der  Zersrorung  und  der  Trauer  im  Gaza- 
Streifen  ersehweren  dièses  Un  ter  ta  ngen  ex  t  rem* 
Der  Zusehauer  si  élu  biiiiverschmiene,  verangstigie 
Kinder  die  al  Ici  ne  in  den  zerbombten  Strafêcn  von 
S  lie  j  ai  va  oder  Beit  La  h  i  va  naeh  ihrer  Rimilie  suehen 
und  kann  umgekehn  t,nur"  versehreekte  Israël is 
se  lien,  die  in  ihrcn  bunkern  wabrend  ci  lies  Rake- 
teualarms  Schutz  suchem  Naturlich  vergessen  die 
Zusehauer  wabrend  des  Betrachteris  oh,  dass  es  Kir 
dièse  Un  verbal  ummafMgkck  auch  Gronde  gibt:  der 
gefurclitetc  israelische  Giéhci  indiens  t  Mossad,  der 
dureh  seine  zahlrcichen  Spione  Liber  vicie  Plane  ge- 
gen den  Israël iseben  Staat  làngst  intormiert  isth  Buiv 
ken  a  unie  in  jedem  1  buts  und  il  be  rail  Im  oHcndichen 
Raum  (von  der  Fulsgangerzone  bis  /ur  B  us  ha  Ire- 
stelle)  und  naturlich  der  Iron  Dome,  Dièses  Libéra  us 
erfolgreiche  Abwebi  raketensystem  ist  das  h>rtschriEt- 
lichste  Defensïvsystem  weltweit  und  eigentlieli  der 
Hauptgrund  fur  die  relative  Unversehrtheit  auf  der 
i  si  nel  iseben  Set  te.  Im  direkien  Verdie  ich  ist  also  das 
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immitrelbare  Bîld,  das  der  Zuschauer  zu  sehen  be^- 
kommt,  imnier  verzcrrt  und  subjektiv,  weil  man  auf 
âçï  Israël  ischen  Seitc  keine  Zcrscorung  sîehi  tirïd 
keine  verlcrzten  odcr  roîen  Kinder,  Wàs  die  Meisten 
aher  nicht  wïssen  Lst,  dass  Israël  us  im  Grenzgcbict 
/.mu  Gaza-Streifen  seit  jahren  mit  dem  Red  Alcn 
(dur  vom  Gcntusch  her  an  den  Alarm  vor  einem 
Luftbcschuss  aus  dern  2.  Weltkrieg  efinnert)  leben 
mton.  Allcin  in  Sdcrot  odcr  Ashkelon  muss  man 
als  Biirger  bis  zu  1  000  Mal  pro  jahr  in  einen  Schutz- 
rauin  Hiïchtcn  und  man  har  dafiïr  nnr  zwischen  15 
und  4l)  Sekundcn  Zeit.  Ein  unbesehwcrtes  Leben 
siehi  anders  ans. 

Zwischen  den  Frontcn 

[eder  giaubt  mitreden  zu  konnem  Jede  Zckung, 
jeder  Bbg,  jede  Privatperson  bat  eine  Mcinung  zu 
dîesem  KonHikt.  In  Europa  war  die  Stimmung  zu- 
let/r  stark  pro-palàstinensisch  und  în  vicïen  Stàdten 
weltweir  gab  es  anti-semitbche  Obeigtifre.  In  Syd- 
ney wurden  jiidische  Kinder  im  Schulbus  mit  „Heil 
Hitler"  beschimpfu  in  Toulouse  wurden  Fcuerbom- 
bon  auf  ein  jiïdïsches  Burgerhaus  geworfeiî  und  in 
Frankfurt  hat  ein  anonymer  Anrufer  cincm  Rahbi 
gedrohi,  30  Juden  zu  totem  wenn  seiner  Famiiie 
im  Gaza-Streifen  etwas  panière n  wurde.  Da  hïlrt 
es  auch  niches*  den  Leuten  zu  erklâren,  dass  es  sich 
um  einen  asymmetrischen  Kricg  handelt,  bei  dem 
aile  konvenrionellen  ^Gesetze11  ci  nés  Kricges  auficr 
Kraft  treren,  wenn  die  IDF  (Israël  Défense  Forces) 


Moschccn  und  UN-Schulen  bombardier!.  Dîes 
wiederum  gih  auch  Kir  beide  Seiten.  Die  Hamas 
schiclst  ihre  Rakcten  ganz  bewusst  ans  zivilen  Gcbie- 
ten  ab  und  H  amas- Ka  m  p  fer  sînd  beriïchtigt  dafiïr, 
sîch  als  Frauen  zu  verkleiden,  um  uiiter  der  tradirio 
nel!  nmslimischen  Fraucnkleidung  ihre  Waffèii  zu 
versteekem  Je  mebr  Falâstinenser  im  Gaza-Streiren 
sterben,  desto  mebr  Zuspruch  bekonimcn  sic  inter- 
national und  gcuau  darauf  sind  die  Hamas-Kamprer 
a  us  wenn  sic  ihre  Rakcten  neben  Krankeuhauscrn 
und  Schulen  enrziïndcn. 

Man  kann  es  nie  jedem  Recht  machen.  Fànige  unse- 
rer  Journal iscen  wurden  auf  Twitter  von  den  Einen 
als  anri-semirisch  beschimpft  und  von  den  Anderen 
aïs  pro-zîonbtïsch  bezeichnet  und  das  fur  ein  und 
denselben  Beirrag,  Vor  a  II  cm  im  deutsehen  Fernse- 
heu  muss  man  immer  noch  mit  der  Worrwahl  sehr 
vorsichtig  sein,  um  nicht  sofon  als  Anti-Semit  oder 
Nazi  bcsehimpK  zu  werden. 

Mit  zunchmender  Dauer  des  Kricges  blïeben  auch 
die  Touristcn  Tel  Aviv  fern.  Die  Partvstadt  des  Na- 
h  en  Ostens  wurde  immer  mebr  zu  cîner  vc  rein  sa  m- 
ten  Inscl.  Die  paar  Auslànder,  die  sich  trotzdcm 
noch  in  Israël  aumicken,  fîelen  naturîîéh  auf  und 
deshalb  wurde  mir  andauernd  die  Frage  gestellc  auf 
weleher  Seite  ich  denn  eigentlich  seu  Am  Lîebsten 
ha  rte  ich  daim  geantwonei,  das  s  ich  vcrstiïnde,  dass 
die  Israelis  ein  Recht  auf  Verte  idigung  haben,  aber 
dass  ihre  Art  der  Kriegsfiihrung  zu  brutal  und  zu  in- 


Tel  Aviv  (  i  Annick  Goerens) 
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tensiv  sci.  Des  Weitcren  sci  es  aber  auch  zu  verstchen 
dass  die  Palàsrinenser  sich  wehren»  weit  man  ihnen 
nicht  ci  n  ni  al  ein  Redît  au!  eigenes  Land  zugesteht. 
Solche  Aussagen  fiïhrcn  jedoch  nur  zu  unfiotigén 
Diskusskmcn  und  enden  manchmal  in  Bcschunp- 
fungen  der  Art  „blode  Luropâcr,  ihr  habr  uns  doch 
im  Zweiren  Wek  krieg  vertriebem  und  wir  mussten 
uns  ein  ci  gènes  Land  suehen  und  nun  crlaubt  ihr  mis 
nicht  mal  das  m  niachen,  was  ihr  iïber  jahrhundcrte 
gcmaeht  habt;  nàmlieh  Krieg  liïhrcn  uni  euer  Land 
zu  schut/en."  Naiiirlich  gibr  es  auch  einïge  selir  li- 
bérale Israclis  die  keïnen  Krieg  wollen  und  die  das 
Verbal  te  n  der  Palastïnenser  ais  Freihcitskampf  ver- 
siehen.  Die  Hamas  sind  aber  keine  Lreibeiiskanipfer, 
sic  sind  Icrroristcn.  Daniber  scheiiien  sieh  Deutsche 
und  Israclis  eins  zu  sein. 

Die  Illusion  der  Qbjekti  vital 

Objektivitat  zu  100  BrozenE  gibt  es  nie,  denn  hin- 
ter  jeder  Bearbeitungsphase  im  Nacbricbtenbeîtrag 
befïndct  sich  cin  and  ères  Individiium  mit  seiner 
eigenen  subjektiven  Meinung*  Dièse  Meinung  be- 
eînliussî  i  ni  mer,  wie  man  erwas  bearbeitet,  jeder 
Schi  in  in  der  Nachnchtenketfc  umei  liegt  also  einer 
subjektiven  Zcnsur,  deren  sich  der  Zuschauer  nicht 
bewusst  ïst*  Der  ers  te  in  dieser  Kettc  isr  der  Ka  niera- 
maniL  Er  uimmt  bestinimre  Bilder  auf.  Dabeî  kann 
er  sîch  bewusst  mehr  auf  das  Lciden  der  Menschen 
tokussiereii  und  Bilder  von  I.eicheu  und  Blut  auf- 
ul li inen  oder  cher  niieh terne  Bilder  der  Zerstorung 
zcigen.  Das  (ilciche  passiert  im  Schnin.  Der  Cutter 
suchc  sich  die  Bilder  ans  die  fiir  den  Beitrag  a  m  Bes~ 
ten  gceignet  sind  und  liât  dabei  viel  I:reiheit.  Der 
[ou  m  al  ist  seinerscits,  textet  iiaturlicb  auch  su  wie  es 
ihm  bel  i  ein  und  dabei  konnen  k Ici  ne  Unterschiede 
bei  der  Wahl  der  Worter  oder  den  Béton  ungen  die 
Dirferenz  zwischen  objektiv  und  der  Illusion  des 
Objektivcn  ausmachem  Wahrend  nieincr  Zcit  in  Tel 
Aviv  habe  ich  mit  sechs  verschiedenen  journalisten 
zusammcngearbçiret  und  aile  hntten  ibren  eigcnen 
Stil  und  ihre  eigene  Art  und  Weise  die  Dingc  darzu- 
stcllem  Dabei  reichten  die  hormen  der  I  >arstellung 
von  àutëerst  nùchtemen  Beitragen  oh  ne  Verletztc, 
oh  ne  Vote,  oh  ne  Kinder  bis  h  in  zu  se  usât  ionshei- 
schenden  Beitragen  bei  denen  sract  von  ^Soldaren" 
von  ^Klitecinhcitcn"  gesprochen  wurde,  obwohl  dies 
nicht  der  hall  war.  Bittcu  wie  Jch  suchc  das  Bild  des 
lages.  Ktwas  Gcilcs,  crwas  Krasses!*L  vvareu  genauso 
an  dei  fagcsordnung  wie  die  Bitte  „kcin  Blut,  keine 
toten  Kinder".  Zweî  verschiedene  Journalisten. 
zwei  imtCTSchiedliche  Arbeiiswcisen,  keine  davon 
objektiv. 

Hinrer  den  Ka nieras  vert re ten  die  journalisten  ihre 
eigene  Mcinuug.  und  so  ist  auch  der  Unigangsron 
ein  ganz  Andcrcr.  Versiandlichcrweise  regt  sich  je- 


der im  Studio  ùber  die  Craueltaten  im  (  iaza-Streifeu 
auf.  Aber  der  Unterschied  zwischen  den  I sraelis  und 
den  DcuEsehcn  ist  sich  [bar.  Die  Israël is  sagen  uns, 
Jïcbcr  ihre  Kinder  als  unsere  Kinder'1.  Das  mag  zy- 
nisch  klingen,  aber  fiir  die  I sraelis,  die  eigemltch  mit 
e  i  n  e  r  t  a  g  1 t  c  h  c  1 1  Bedrohmig  von  au  Ken  I  ebc  h ,  ist  d  as 
bi itérer  Hrnst.  ..Nicmand  vvill  den  Krieg,  aber  die 
Hamas  làsst  uns  keine  Wahl.  Was  wùrde  Luxembmg 
denn  tun,  wenn  frankreich  vier  Mal  a  m  Ta  g  Rakc- 
ten  auf  Luxeniburg  schiefîcn  wiirde.  si>  das^  ihr  4 
Mal  a  m  lag  in  ein  en  Bunker  ce  n  tien  musstet.  Auch 
uni  3  Uhr  in  der  Nacht,  morgens  uni  8  Uhr  oder 
abends  uni  23  Uhr.  Waren  eure  Kinder  nicht  aueh 
jedes  Mal  bei  m  Ked  Alert  verangstigt  und  wollten 
nieht  mehr  in  den  Kindcrgarrem  ans  Angst  ihre  Li- 
re rn  nicht  wiederzusehenr  Ja,  wir  haben  den  Iron 
Donie,  aber  [nûssen  denn  wirklieh  aueh  au!  unserer 
Scite  Hundertc  bzw.  Tauscndc  sterben,  damît  ihr  uns 
unser  Rccht  /ugesteht  uns  zu  verteidigen? L  Aueh  un- 
sere israelischen  Kollegen  haben  die  Nase  voll  voni 
Krieg  und  wollen  naturlich  nicht»  dass  ùberhaupt 
Kinder  oder  Zivilisten  sterben,  Wenn  es  aber  h  art 
au!  hart  komnit,  dann  behalten  sie  ihre  Meiuung 
fur  sich»  auch  wenn  die  ZDH-Beitrage  Israël  -  also 
ihre  Heiniat  -  auts  Schârfste  kritisieren* 

Hs  war  nicht  mein  ers  ter  Au  feu  t  hait  in  Israël  und 
bestimmt  auch  nicht  mein  lerzter.  Das  „  H  ci  lige 
l  m  n  d  1  ist  s  p  a  n  n  e  n  d  1 1  n  d  w  u  n  d  e  rsc  h  o  n ,  ab  e  r  es  w  i  rd 
wohl  nie  komplett  friedlieh  sein,  wenn  dîe  Israelis 
sich  nieht  bereit  erklaren  einen  Seliritr  auf  die  Pa- 
lastinenser  zuzugehcn.  A  m  Anlang  noeh  belangen 
von  Lmotioncn  der  Ungcreeluigkeit  gegeniïber  den 
Balastinensern  habe  ich  sehr  sehnell  gelerni,  Cleliihle 
zu  relativieren  und  aueh  die  israelische  Seite  mit  in 
Betraeht  zu  ziehen.  Wenn  man  weifi,  wie  es  sich  an- 
fii hit  unter  Beschuss  zu  stehen,  dann  weifs  man  aueh 
wie  bedriickend  es  sein  kann  zu  wissen,  dass  man  iti 
Sderot  nur  I  S  Sekuuden  Zeit  hat  sich  in  Sicberheit 
zu  bringen  und  in  Ici  Aviv  nind  Sekuntlen.  Ich 
kenne  jetzt  den  Sound 'Unterschied  zwischen  abgt- 
htngenen  und  eingeschlagenen  Raketen  und  habe 
das  normales  Iriedliche  Leben  in  Luropa  doppelt 
wertschatzen  gelernt.  EXibci  war  Ici  Aviv  im  Ver- 
gleich  mit  Ashdod  oder  de  m  Gaza-Streîten  nnch  ru- 
hîg*  Die  Bewohner  des  Gaza-Streilens  haben  weder 
Aiarm,  noch  Bunker  oder  Iron  Do  me. 

Die  Bilder  der  /erMorung  die  man  in  den  Nach 
ricluen  sik'liE.  mussten  ausreichen,  uni  /u  verstehen, 
wie  schi  ce  ht  es  den  Palastincnscrn  geht,  Es  tri  rît  fast 
immer  die  Unschuldîgen.  Die  Unruhe  und  stiïndige 
uiucrscbwellige  Kurde  zu  wissen»  dass  40  Kilomc- 
ter  stidlich  im  Stundeiuakc  Leute  srerben  Isi  unbe- 
schreîblich.  Keiu  Iron  Do  me  und  kein  Ked  Alert 
ko  n  tien  cînem  die  Illusion  von  Sicherlieit  vorgau- 
keln.  Lin  Krieg  bleibt  ein  Krieg.  ♦ 


Hinige  unserer 
Journalisten 
wurde  n  auf  Twîtter 
von  den  Einen 
als  anu-semitisch 
beschimpft  und 
von  den  Anderen 
als  pro-/ioni$tîsch 
bezeichtiet  und 
das  fur  ein  und 
denselben  Beîtrag, 
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Mehrheit  der  Deutschen  laut 
Umfrage  fur  aktive  Sterbehilfe 

ALLENSBACH  -  Eine  deutliche 
Mehrheit  der  deutschen  Bûrger 
befûrwortet  laut  einer  neuen  Um- 
frage die  aktive  Sterbehilfe.  67 
Prozent  sprechen  sich  dafiir  aus, 
in  Deutschland  die  aktive  Sterbe- 
hilfe fur  unheilbar  kranke  Men- 
schen  zu  erlauben,  wie  aus  einem 
gestern  verôffentlichten  Kurzbe- 
richt  des  Instituts  fur  Demosko- 
pie  Allensbach  hervorgeht. 

Damit  ist  die  Akzeptanz  fur  die 
aktive  Sterbehilfe  in  den  vergan- 
genen  Jahren  gestiegen.  2008 
sprachen  sich  erst  58  Prozent  da- 
fiir aus. 
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ERZBISCHÔFLICHES  ORDINARIAT 

Selbstanzeige 

Ein  Priester  erstattet  Selbstanzeige  wegen 
sexuellem  (Jbergriff  auf  einen  Minderjâhrigen. 
Daraufhin  suspendîert  der  Erzbîschof  ihn  von 
seinen  pastoralen  Aufgaben.  Der  Missbrauch 
soll  2008  statrgefunden  haben.  Damit  handeit 
es  sich  um  den  bîsher  aktuellsten  Faîl  von 
sexueller  Belastigung  durch  Vertreter  der 
katholischen  Kirche  in  Luxemburg.  Die  Fr- 
mittlungen  laufen.  Uber  das  genau  Alter  des 
Opfers  schweigt  das  erzbischôfliche  Qrdinariat, 
Der  KathoHkenrat  spricht  indes  sein  Mitgefiihl 
dem  Opfer  gegenuber  aus.  17Wir  sind  traurig 
und  miissen  ailes  tunf  um  Missbrauch  zu  ver- 
hindern/',  heiftt  es  în  einem  Schreiben.  Und 
weiter:  Wir  unterstiitzen  uneingeschrankt  die 
Kirche  bei  ïhrer  Praventionsarbeit." 


OH  HAR, 
PAT  HlNhlf 


Z\S  FORT  AN  P£l 
AN£K  MUSSE  M  «s 
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Eine  ôffentliche  Débatte  „Fir  de  Choix"? 

Offene  Frage 

Auf  Anfrage  der  CSV  sollen  nun  die  Fraktionen  entscheiden, 
ob  das  Anliegen  von  „Fir  de  Choix"  im  Plénum  und  im  Beisein 
der  Petenten  debattiert  werden  kann  oder  nicht.  Die  Chancen 
der  Initiative  „Fir  de  Choix",  eine  ôffentliche  Débatte  anlàsslich 
ihrer  schriftlichen  Pétition  zu  bekommen,  waren  âufterst  gering. 
Streng  genommen  kann  es,  laut  den  Regeln  des  Parlaments, 
lediglich  eine  Débatte  im  Rahmen  von  Online-Petitionen  geben. 
Der  Petitionsausschuss  setzt  nun  allerdings  ein  Zeichen  von 
Dialogbereitschaft,  nachdem  in  den  vergangenen  Monaten 
die  Frage  aufgekommen  war,  ob  die  Petitionen  von  der  Politik 
genug  wahrgenommen  werden.  Die  Initiative  „Fir  de  Choix"  hat 
in  den  letzten  Monaten  25.600  Unterschriften  fur  den  Erhaltdes 
Religions-  und  des  Moralunterrichts  in  den  Schulen  gesammelt. 
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Nationale  Gedenkdag: 
Mass  an  der  Kathedral 

Lëtzebuerg.  Bei  Geleeënheet 
vum  Nationale  Gedenkdag, 
deen  dëst  Joer  mam  70.  Jores- 
dag  vun  der  Befreiung  vum 
Land  zesummefâllt,  invitéiert 
den  Àerzbëschof  Jean-Claude 
Hollerich  d'Populatioun  un  der 
feierlecher  Mass,  e  Sonndeg, 
den  12.  Oktober  um  9.30  Auer, 
an  der  Kathedral  deelzehuelen. 
D'Mass  gëtt  am  Live-Stream 
op  www.cathol.lu  iwwerdroen. 
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Vortrag  ùber  Visionen 
und  Strukturen  der  Kirche 

Differdingen.  Im  Rahmen  des  pas- 
toralen  Pilotprojektes  Differdin- 
gen ,,Kirchenvisionen  -  Orientie- 
rungen  in  Zeiten  des  Kirchenum- 
baus"  findet  ein  ôffentlicher  Vor- 
trag mit  Paul  M.  Zulehner  am 
kommenden  Freitag,  den  10.  Ok- 
tober,  um  19.30  Uhr  im  „Aalt 
Stadhaus"  (38,  avenue  Charlotte) 
in  Differdingen  statt.  Der  Eintritt 
ist  frei.  „Vielleicht  haben  wir  des- 
halb  heute  in  manchen  Teilen  der 
Weltkirche  so  viel  Depressivitàt, 
weil  uns  die  bewegenden  Visio- 
nen fehlen.  Strukturen  sind  fur  die 
Inkarnation  der  Vision  in  die  Ge- 
schichte  unverzichtbar,  aber  kein 
Ersatz  fur  Visionen",  so  Zulehner. 
„Der  derzeitige  Kirchenumbau 
dreht  sich  mehr  um  Strukturen  als 
um  Visionen.  Mehr  ums  Geld  als 
um  Gott.  Kirchen  machen  Struk- 
turanpassungen  durch.  Und  erst 
wenn  dièse  erledigt  sind,  beginnt 
das  Nachdenken  ùber  Visionen. 
Der  Weg  sollte  umgekehrt  ver- 
laufen."  In  Zeiten  knapper  Mittel 
und  schrumpfender  Mitarbeiter- 
zahlen  mùssen  weniger  Priester 
grôftere  pastorale  Ràume  versor- 
gen.  Prof.  Zulehner  zufolge 
kommt  der  Mitarbeit  und  der 
Mitverantwortung  der  einzelnen 
Christen  dabei  eine  hohe  Bedeu- 
tung  zu.  Prof.  Dr.  Paul  M.  Zuleh- 
ner (Jahrgang  1939)  ist  einer  der 
renommiertesten  europàischen 
Pastoraltheologen.  Bis  zum  Jahr 
2007  war  er  Dekan  der  theologi- 
schen  Fakultàt  der  Universitàt 
Wien. 
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Votum  solemne  am 
Freitag  in  der  Kathedrale 

Luxemburg.  Zur  Erneuerung  des 
„Votum  solemne"  findet  am 
kommenden  Freitag,  dem  10. 
Oktober,  um  15  Uhr  in  der  Ka- 
thedrale eine  feierliche  Eucha- 
ristiefeier  statt.  In  schwerer 
Zeit  erwâhlte  der  Provinzialrat 
von  Luxemburg  am  27.  Sep- 
tember  1666  die  Trôsterin  der 
Betrùbten  zur  Patronin  der 
Stadt  Luxemburg.  Am  5.  Okto- 
ber schloss  sich  der  Schôffen- 
rat  der  Stadt  durch  einen  eige- 
nen  Erwàhlungsakt  dieser  Ent- 
scheidung  an.  Dièse  Erwàhlung 
wurde  am  Sonntag,  dem  10. 
Oktober  1666,  in  der  damaligen 
Jesuitenkirche  (heute  Kathed- 
rale) feierlich  verkùndet  und 
ôffentlich  von  allen  bestàtigt. 
Dabei  wurden  die  Schlùssel  der 
Haupttore  von  Luxemburg  der 
Muttergottes  anvertraut.  Jedes 
Jahr  am  Schlusssonntag  der 
Oktave  wird  die  Erwàhlung  er- 
neuert.  Aber  auch  der  Jahres- 
tag,  der  10.  Oktober,  wird  jàhr- 
lich  auf  Initiative  der  „Action 
catholique  des  femmes  du  Lu- 
xembourg" (ACFL)  hervorge- 
hoben.  Wàhrend  der  Messe  des 
„Votum  Solemne"  wird  die  Er- 
wàhlung der  Trôsterin  zur 
Patronin  der  Stadt  erneuert. 
Die  ACFL  làdt  aile  Geistlichen, 
die  an  der  Feier  teilnehmen 
kônnen,  ein,  zu  konzelebrieren. 
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Tâgliches  Rosenkranzgebet 
in  der  Kathedrale 

Luxemburg.  Der  Oktober  wird  von 
der  Kirche  auch  als  Rosenkranz- 
monat  bezeichnet.  Von  montags 
bis  freitags  wird  deshalb  um  17.30 
Uhr  in  der  Kathedrale  von  Lu- 
xemburg der  Rosenkranz  gebetet 
(bis  zum  31.  Oktober).  Aile  sind 
eingeladen,  in  die  „Schule  Ma- 
riens",  wie  Johannes  Paul  II.  das 
Rosenkranzgebet  bezeichnete, 
einzutreten  und  sich  durch  die 
„sùfte  Gebetsschnur,  die  uns  an 
Gott  bindet"  in  Verbundenheit 
mit  den  zahlreichen  Anliegen 
unserer  Zeit  zu  vernetzen. 
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Computerkurs  fur  Computermuffel 

Zwôlf  mal  zwei  Stunden  ab  Januar  2015 


Luxemburg.  Der  Einstieg  in  die 
Computerwelt  kann  richtig  Spaft 
machen.  Speziell  fur  Menschen, 
die  sich  mit  dem  ersten  Schritt  in 
die  neuen  Medien  schwer  tun,  hat 
die  „ErwuesseBildung"  eine  Mé- 
thode entwickelt,  bei  der  auch 
,,Computermuffel"  zu  begeisterten 
Mausklickern  werden.  Die  maxi- 
mal sechs  Teilnehmer  arbeiten  mit 
einer  speziell  fur  diesen  Kurs  aus- 
gearbeiteten  Kursunterlage,  in  der 
Schritt  fur  Schritt  der  Umgang  mit 
dem  Computer  erklàrt  wird. 

Das  Programm  reicht  vom  ers- 
ten Mausklick  ûber  das  Schreiben 
und  Speichern  von  Texten  bis  hin 
zu  Internet  und  E-Mail.  Auch  wer- 
den Informationen  aus  dem  In- 


ternet (Bild  und  Text)  in  Word- 
Dokumenten  verarbeitet  und  in 
Form  gebracht.  Im  Kurs  enthalten 
ist  der  ,,Internetfùhrerschein",  der 
mit  einem  Zertifikat  des  Erzie- 
hungsministeriums  ausgezeichnet 
wird.  Zusâtzlich  zu  den  Kursen 
und  ohne  Aufpreis  werden  indi- 
viduelle ,,Nachhilfestunden"  und 
Wiederholungskurse  angeboten. 

Die  Teilnehmer  kônnen  eine 
Broschùre  mit  einer  detaillierten 
Beschreibung  aller  gelernten 
Techniken  erwerben.  Kurssprache 
ist  Luxemburgisch.  Die  Unterla- 
gen  sind  auf  Deutsch,  die  Com- 
putersprache  ist  Franzôsisch.  Ge- 
schult  wird  auf  Windows  8  und 
Word  2013.  Unkostenbeitrag:  72 


Euro.  Die  Kurse  bestehen  aus  zwôlf 
Modulen  à  zwei  Stunden.  Sie  rich- 
ten  sich  nach  den  Schultrimes- 
tern,  wàhrend  den  Schulferien  ist 
die  Internetstube  geschlossen.  Die 
Kurs-Termine  2015: 

■  Kurs  152000i:  dienstags  von  15.30 
bis  17.30  Uhr  am  06.01, 13.01,  20.01, 
27.01,  03.02,  10.02,  24.02,  03.03, 
10.03, 17.03,  24.03  und  31.03.2015 

■  Kurs  152010i:  dienstags  von  18.30 
bis  20.30  Uhr  am  06.01, 13.01,  20.01, 
27.01,  03.02,  10.02,  24.02,  03.03, 
10.03, 17.03,  24.03  und  31.03.2015 

■  Kurs  152020i:  mittwochs  von  10 
bis  12  Uhr  am  07.01,  14.01,  21.01, 
28.01, 04.02, 11.02, 25.02, 04.03, 11.03, 
18.03,  25.03  und  01.04.2015 

■  Kurs  152030i:  mittwochs  von 


15.30  bis  17.30  Uhr  am  07.01,  14.01, 
21.01,  28.01,  04.02,  11.02,  25.02, 
04.03, 11.03, 18.03,  25.03  und  01.04. 

■  Kurs  152040i:  donnerstags  von  10 

bis  12  Uhr  am  08.01,  15.01,  22.01, 
29.01,  05.02,  12.02,  26.02,  05.03, 
12.03, 19.03,  26.03  und  02.04.2015 

■  Kurs  152050i:  donnerstags  von  16 

bis  18  Uhr  am  08.01,  15.01,  22.01, 
29.01,  05.02,  12.02,  26.02,  05.03, 
12.03, 19.03,  26.03  und  02.04.2015. 

Abgehalten  werden  die  Kurse 
im  „Convict"  bei  der  Erwuesse- 
Bildung  (5,  av.  Marie-Thérèse,  Lu- 
xemburg). Anmeldung:  montags 
bis  freitags  von  10  bis  12  und  13  bis 
17  Uhr  per  Tel.  44  74  3-340. 

■  www.ewb.lu 
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Le  CSV  est  opposé  aux  questions  du  référendum 

LUXEMBOURG  -  Le  prin-  tes  et  les  xénophobes»,  10  ans  et  contre  le  droit 

cipal  parti  d'opposition  craignent  les  dirigeants,  do  vote  des  étrangers.  En 

s'était  déjà  ému  du  réfé-  Hier,  le  CSV  s'est  posi-  échange,  Claude  Wiseler 

rendum  et  des  questions  tionné  contre  le  vote  à  et  Gilles  Roth  proposent 

qui  y  seront  posées.  «Une  16  ans,  la  limitation  des  d' assouplir  l'accès  à  la  na- 

t  ri  bu  ne  pour  les  populis-  mandats   ministériels   a  ti  on  alité  luxembourgeoise. 
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OPGEPIKT 


Barbecue 


Brutzel.  Beimgrotëen  Barbecue  der  moglicherweise  in  die  Veiiânge- 

EU-Kommissionsanwàrter  im  Eu-  rung  schickt.  Arg  verbal  handgreif- 

ropaparlament  mieft  es  bereits  or-  lich  wurde  gestern  der  frisch  geba- 

dentlich  verkokelt.  „Das  „$ystem  ckene  CSV-Fraktionschef,  welcher 


ten'f.  Tja,  wir  sind  uns  gar  nicht  so  tei  der  Chef»  sondern  die  Btirger. 

sicher,  ob  es  am  Ende  nicht  doch  zu  Auch  wenn  deren  Entscheidung 

Handgreiflichkeiten  kommt,  wenn  nach  sich  zieht,  dass  zum  Beispiel 

das  EP  am  22*  Oktober  den  Chef  die  CSV  ihre  Positionen  wird  an- 

und  einen  Teil  seiner  Mannschaft  dern  mûssen.  Gelebte  Demokratie. 


Juncker"  steht  auf  der 


der  Majoritàt  Populismus 
und  Hypokrisie  vorwarf, 
weil  sie  sich  erdreiste, 
dem  Volk  verfassungs- 
rechtlich  relevante  Fra- 
gen  zu  stellen,  welche  die 
CSV  verneint.  Doch  da 
selbst  die  grotte  Opposi- 
tionspartei  nicht  die  ge- 
samte  Wâhlerschaft  re- 
pràsentiert,  ist  Wiselers 
Wettern  eigentlich  vôllig 
unerheblich,  nicht  wahr? 
Schliefèlich  ist  keine  Par- 


„Grilien"  genannten 
Kommissar-Hearings  er- 
innern  jedoch  zumindest 
verbal  an  die  Gott  sei 
Dank  abgeschafîte  Zùch- 
tigung  berauschter  Solda- 


KARGER 

begrùftt  mehr 
Demokratie. 
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„Amateurhaft 
und  unprofessionell" 

CSV  mit  viel  Kritik  am  konsultativen  Référendum 


LUXEMBURG 

CHRISTIAN  BLOCK 


Wîr  finden,  dass  dièses  Dos- 
sier  auf  eine  amateurhafte 
und  unprofessionelîe  Art 
und  Weise  angegangen  wur- 
de,  sowohl  was  die  Méthode  al  s  auch  den  In- 
halt  angeht",  sagte  Claude  Wiseler  ges terri 
zusammenfassend  zum  konsultativen  Réfé- 
rendum und  den  vier  Fragen,  zu  denen  sich 
das  Volk  Anfang  nâchsten  Jahres  àufSern 
wir.  Zu  den  vier  Fragen  gab  es  von  Seiten  der 
CSV  geste rn  aus  verschiedenen  Griïnden 
viermal  ein  „Nein",  hinzu  kommen  prinzi- 
pielle  Redenken,  Die  Ûbung,  zu  besti  mmten 
Themen  der  parlamentarischen  Aktu alitât 
Stellung  zu  beziehen,  will  die  Fraktion  der 
CSV  indes  kimftig  ôfter  machen. 

Weil  es  sîch  beim  Référendum  um  ein 
wichtîges  Instrument  in  der  Geschichte  des 
Landes  handele,  fuhrte  der  CS  V- Fraktion  s- 
vorsitzende  ans,  musse  es  auch  dort  einge- 
setzt  werden,  wo  es  um  essentielle  Fragen 
geht  Einverstanden  istdie  CSVlediglich  mit 
cinem  bindenden  Référendum,  um  den 
ubcrarbeiteten  Verfassungstext  letztlich 
anzunehmen. 

Die  Fragen  zum  fakultativen  Wahlreeht 
ab  16  Jahren  bzw.  die  Begrenzungder  Minis- 
termandaLc  auf  zehn  Jahic  seien  zwar  inté- 
ressante Themen,  stimden  allerdings  weder 
im  Zentrum  der  luxemburgischen  Politik, 
noch  entspràchen  sîe  den  Sorgeti  und  Pro- 
blemen  der  Bevoikerung. 

Bei  den  Themen  Auslânderwahlrecht 
und  Finanzierung  derGehâlter  der  Priester 
sei  die  Wichtîgkeit  der  Themen  wiederum 
gegeben.  Das  Auslânderwahlrecht  zur  Ré- 
fère ndumsf  rage  hochzustilisieren  sei  aller- 
dings gefàhrlich  fur  den  sozialen  Zusam- 
menhalt,  Claude  Wiseler  qualifîzierte  das 
Référendum  in  dieser  Frage  als  „extrem  ge- 
fàhrlich^. Das  The  ma  Staat/Kirche  miisse 
sicherlich  diskutiert  werden.  Die  ïsolierte 


Gilles  Rot  h  und  Claude  Wiseler:  Die  CSV  warnt  davor,  dass  die  Frage  zum  Auslânderwahlrecht  vo 
Rechtspopulisten  missbraucht  werden  ko  mite  FotOL  Afâin  Rl5Cha 


Frage  zu  den  Gehàltern  der  Pfarrer  trage 
der  Komplexitàt  des  Themas  allerdings 
nicht  Rechnung  und  sei  demnach  fur  eine 
Volksbefragung  ungeeignet.  Die  Frage 
nach  de  m  „Warum"  des  konsultativen  Ré- 
férendums und  der  Auswahl  der  Themen 
beantwortete  Wiseler  indt*s  su:  t¥Et  geet 
eenzeg  an  eleng  dorëms,  do,  wou  ee  keng 
konstitutionell  Majoritéit  huet,  d'CSV  ze 
ëmgoen".  Dièse  Vorgehensweise  sei  popu- 
listisch  und  hypokritiseh. 

Nein  zum  Auslànderwahlrecht,stattdessen 
vereinfachter  Zugang  zur  Nationalitât 

Beim  Auslânderwahlrecht  bleibt  die  CSV  bei 
ihrer  Position  von  vor  den  Wahlen.  Gilles 
Roth  erklarte:rtFûr  uns  ist  klar:  Wer  an 
den  Nationalwahlen  teilnehmen  will, 
muss  die  Luxemburger  Nationalitât  ha- 
ben'\  Die  CSV  schlàgt  vereinfachte  Bedin- 
gungen  vor,  „ounî  datt  mer  awer  wëllen 


d'Lëtzebuerger  Natïonalitéît  bradéieren"; 
gleichzeitig  miisse  m  an  auf  die  Beherr- 
schungdes  Luxemburgischen  pochem  Die 
Bedîngungen  zum  Erhalt  der  luxemburgi- 
schen Nationalitât  sollenfolgenderma&en 
erleichtert  werden:  Die  Residenzdauer 
vonsiebenauffunf  JahremitderMdgHch- 
keit  von  Unterbrechungen  senken  t  im 
Falle  einer  Heirat  mit  einem  luxemburgi- 
schen Staatsbiirger  wâren  drei  Jahre  vor- 
stellbar.  In  Luxemburggeborene  oder  auf- 
gewachsene  Kinder  sollen  mit  18  Jahren 
dureh  eine  einfache  Erklàrung  die  Natio- 
nalitât annehmen  kônnen.  Bei  den  Spra- 
che  n  testas  konne  m  au  indes  iiber  Kompen- 
sierungsmodalitâten  zwischen  verschiede- 
nen Sprachkompetenzen  nachdenken.  Auch 
ohne  Sprachkenntnisse  sei  der  Erwerb  der 
Nationalitât  denkban  Voraussetzung  wàre 
in  diesem  Fall  eine  Aufenthaltsdauer  von  20 
Jahren.  • 
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Gilles  Roth  et  Claude  Wiseler  ont  tiré  à  boulets  rouges  sur  le  projet  de  référendum  du  gouvernement, 
dont  ils  jugents  qu'il  agit  en  amateur. 

«On  se  moque  du  monde» 

Le  CSV  continue  de  dire  tout  le  mal  qu'il  pense  du  référendum 
et  des  4  questions  auxquelles  les  électeurs  devront  répondre. 


Claude  Wiseler  fustige  l'amateurisme 
du  gouvernement  qui  pose  des  ques- 
tions «ridicules»  tout  en  essayant  de 
forcer  la  main  du  principal  parti  de 
l'opposition. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


Claude  Wiseler,  désormais  prési- 
dent de  la  fraction  CSV  au  Par- 
lement, ne  se  lasse  pas  de  tirer  à 
boulets  rouges  sur  le  projet  déjà  bien 
avancé  du  référendum.  Il  n'était  pas 
surprenant  de  l'entendre  répondre 
«non»  aux  quatre  questions  qui  se- 
ront posées  aux  électeurs  l'année 
prochaine. 

«C'est  ridicule  d'interroger  les 
électeurs  sur  la  durée  des  mandats 
ministériels.  Nous  ne  voyons  pas 
pourquoi  il  faut  priver  les  gens  de 
voter  pour  quelqu'un.  Si  on  ne 
veut  pas  d'un  homme  politique,  il 
suffit  de  ne  pas  voter  pour  lui.  Ici, 
on  met  de  côté  l'expérience  et  on 
se  prive  des  compétences.  Quand 
François  Bausch  déclare  à  la  radio 
qu'après  dix  années,  vous  êtes  fa- 
tigué, je  pense  plutôt  que  lui, 
après  dix  mois,  parle  avec  expé- 
rience et  il  doit  être  très  fatigué 


aussi.  On  se  moque  du  monde!», 
raille  Claude  Wiseler. 

Hier  matin,  le  principal  parti  de 
l'opposition  a  jugé  la  démarche  du 
gouvernement  «hypocrite  et  popu- 
liste». Ce  référendum  ne  sert  qu'à 
contourner  le  problème  de  majorité 
des  deux-tiers,  nécessaire  à  toute 
modification  de  la  Constitution.  Or, 
sans  le  CSV,  cette  majorité  n'existe 
pas.  La  consultation  prévue  l'année 
prochaine  apparaît  comme  un 
moyen  de  pression  sur  le  CSV  qui 
est  loin  d'approuver  les  quatre  ques- 
tions posées.  «Nous  ne  sommes  pas 
opposés  au  principe  d'un  référen- 
dum sur  la  réforme  constitution- 
nelle mais  nous  estimons  les  ques- 
tions ridicules  et  vagues»,  explique 
Claude  Wiseler. 

>«Tout  ceci  est 
de  l'amateurisme» 

Le  droit  de  vote  des  mineurs  en 
est  un  autre  exemple,  selon  lui.  Et 
cette  fois,  c'est  Gilles  Roth  qui  re- 
prend le  flambeau  pour  dire  tout  le 
mal  qu'il  pense  de  cette  initiative. 
Le  CSV  ne  voit  pas  bien  comment 
admettre  que  certains  droits  civi- 
ques puissent  être  acquis  dès  l'âge 


de  16  ans  alors  que  d'autres  le  sont  à 
18  ans.  Le  Conseil  d'État  avait  déjà 
souligné  cette  incohérence  juridi- 
que dans  un  avis  livré  en  2010  suite 
à  une  proposition  de  loi  du  député 
DP  Eugène  Berger. 

La  question  relative  au  financement 
des  ministres  des  Cultes  est  tout  aussi 
vague.  «Nous  sommes  ouverts  à  une 
discussion  sur  ce  sujet  complexe. 
Ce  débat  doit  avoir  lieu  entre  l'État 
et  les  églises  pour  voir  quelle  suite 
juridique  lui  donner.  Demander 
aux  gens  s'ils  sont  d'avis  que  l'État 
doit  à  l'avenir  continuer  à  payer  les 
salaires  et  les  pensions  des  minis- 
tres des  Cultes  conformément  à  la 
Constitution,  c'est  une  question 
très  vague!  Doit-on  changer  les  lois 
si  la  réponse  est  oui?  Tout  ceci  c'est 
de  l'amateurisme»,  juge  Claude  Wi- 
seler. 

Quant  à  la  question  relative  au 
droit  de  vote  des  étrangers,  le  CSV  a 
déjà  tout  dit  sur  la  question  et  sa  po- 
sition n'a  pas  changé  d'un  iota.  Il  est 
opposé  à  cette  ouverture  et  plaide 
pour  faciliter  l'accès  à  la  nationalité 
luxembourgeoise,  qui  réglerait  plus 
efficacement,  selon  lui,  la  question 
de  la  participation  du  plus  grand 
nombre  aux  élections. 
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LEITARTIKEL 


Sie  tunes 
immer  noch 


Robert  Schneider 

rschneider@tageblatt.lu 


Immerhin  ein  Erzbischof  wurde  unlângst  im  Vatikan  in 
Arrest  genommen.  Der  Pôle  und  katholische  Wûrdentrâ- 
ger  Jozef  Wesolowski  hatte  offensichtlich  in  der  Domini- 
kanischen  Republik,  wohin  der  Vatikan  ihn  als  Nuntius 
entsandt  hatte,  seinen  „Spatè"  mit  minderjàhrigen  Jungen. 

Der  Arrest  im  Vatikan  erscheint  denn  auch  eher  als 
Schutzhaft:  Die  UN-Folterkommission  forderte  bereits  ei- 
ne  harte  Bestrafung,  die  Wesolowski  in  der  Vatikanstadt 
wohl  weitaus  weniger  spûrt,  als  dies  etwa  im  Land  seiner 
unappetitlichen  Taten  der  Fall  gewesen  wàre.  Ein  Auslie- 
ferungsabkommen  zwischen  dem  Vatikan  und  der  Domi- 
nikanischen  Republik  gibt  es  nicht,  ebenso  wenig  wie 
zwischen  dem  rômischen  Stadtstaat  und  Polen  ... 

Nur  einen  Tag  spâter  setzte  der  Papst  einen  argentini- 
schen  Bruder,  den  langjâhrigen  Bischof  der  Diozese  Ciu- 
dad  del  Este  in  Paraguay,  Livieres  Piano,  ab  -  aus  „seelsor- 
gerischen  Griïnden",  wie  es  hietë. 

In  der  Tat  sorgte  auch  dieser  hohe  Kirchenmann  sich 
weniger  um  die  Seele  als  um  real  existierende  Kôrperteile 
junger  Mànner.  Er  missbrauchte  junge  Seminaristen  wàh- 
rend  eines  USA-Aufenthaltes. 

Sechs  Jahre  nach  seiner  Tat  suchte  -  so  die  offizielle 
Version  des  Bistums  Luxemburg  -  der  Pfarrer  von  Belair- 
Merl-Cessingen  Erzbischof  Hollerich  auf  und  gestand 


ihm  den  Missbrauch  einer  „minderjâhrigen  Person",  der 
im  Jahr  2008  stattgefunden  hat.  Anschlietèend  erstattete 
der  Pfarrer  vergangene  Woche  Selbstanzeige,  wurde  ver- 
hôrt,  verbrachte  eine  Nacht  in  Untersuchungshaft  und  be- 
findet  sich  dem  Vernehmen  nach  inzwischen  im  benach- 
barten  Ausland  in  einem  Klosterbzw.  einer  Abtei.  Ob  die 
provisorische  Freilassung  auf  die  Tatsache  zuriickzufûh- 
ren  ist,  dass  es  sich  um  einen  Pfarrer  handelt,  oder  ob  die 
Tat  nicht  nach  làngerer  U-Haft  verlangt,  wissen  wir  nicht, 
da  hieriiber  sowohl  aufseiten  der  Kirche  als  auch  der  Jus- 
tiz  Stillschweigen  herrscht. 


Uberfâllige  Trennung 


Der  Zeitpunkt  war  nicht  gerade  giinstig,  da  die  katholi- 
sche Organisation  „Fir  de  Choix"  just  zu  dem  Zeitpunkt 
mit  einer  Unterschriftenaktion,  die  sie  monatelang  vorbe- 
reitet  hatte,  ein  Einlenken  der  Regierung  in  der  Frage  des 
Religionsunterrichtes  in  den  Schulen  erreichen  wollte 
(die  Regierungserklârung  sieht  vor,  dass  dièses  Fach  ab- 
seits  aller  wissenschaftlicher  Erkenntnisse  endlich  aus 
den  Programmen  der  ôffentlichen  Schulen  verschwinden 
wird). 

Ganz  abgesehen  hiervon  stellt  sich  die  Frage,  ob  die  ka- 
tholische Kirche  in  Luxemburg,  als  2010  die  ersten  Fâlle 
pàdophiler  Ùbergriffe  bekannt  wurden,  hart  genug  gegen 
die  Tâter  aus  den  eigenen  Reihen  vorging  und  milde  ge- 
nug gegeniiber  den  Opfern  reagierte.  Die  Barmherzigkeit 
hielt  sich  damais  in  Grenzen,  und  da  die  Verjàhrungsfrist 
bei  zehn  Jahren  liegt,  konnten  die  Tàter  juristisch  damais 
nicht  mehr  belangt  werden. 

Die  Opfer,  die  praktisch  aile  ein  Leben  lang  psychisch 
unter  dem  teils  Jahrzehnte  zurùckliegenden  Missbrauch 


leiden,  wurden  mit  vergleichsweise  làcherlichen  Entschâ- 
digungen  abgespeist.  Eine  Hotline  wurde  eingerichtet;  al- 
lerdings  scheuten  sich  viele  der  wehrlosen,  weil  jungen 
Opfer  damais,  sich  an  jene  Institution  zu  wenden,  die  sie 
gequàlt  hatte. 

Die  Frage  ist  miïtèig,  ob  der  Merl-Belairer  Pfarrer  sich 
bereits  2010  gemeldet  hatte,  wenn  dièse  Reaktion  klarer 
ausgefallen  wâre. 

Die  Strukturen  der  Kirche  (Zolibat,  strenge  Hiérarchie, 
implizite  Frauenfeindlichkeit)  sind  die  gleichen  geblieben 
und  werden  sich  auch  unter  dem  Jesuiten  Franziskus 
kaum  vorteilhaft  ândern.  Der  Verein  scheint  grundlegend 
nicht  reformfâhig  zu  sein. 

Dem  AusmaË  des  Leidens,  das  Kirchenmànner  als  oft 
ungesûhnte  Schuld  auf  sich  luden,  wird  man  auch  mit 
wiederholt  verbreiteten  Hirtenbriefen  (wie  am  Sonntag 
wieder  geschehen)  nicht  gerecht. 

Zur  plastischen  Illustrierung  nachfolgend  Auszûge  ei- 
nes von  zahlreichen  Schreiben,  die  wir  2010  erhielten, 
nachdem  wir  iiber  wiederholten  Missbrauch  im  Arloner 
Internat  ISMA  (von  vielen  Luxemburgern  besucht)  be- 
richtet  hatten:  „Moien  Hâr  Schneider,  et  ass  wuel  dee 
wichtegste  Bréif  a  mengem  Liewen,  deen  ech  Iech  hei 
schreiwen.  Ech  si  45  Joer  al,  wor  vun  1975  bis  1984  zu 
Arel  am  Internat.  Nodeem  ech  Àren  Artikel  vum 
23.3.2010,  'Physisch,  psychisch  und  sexuell  missbraucht', 
gelies  hunn,  si  mir  d'Tréine  komm.  Ech  wor  vun  1986  bis 
2000  schwéierst  tablettenofhàngeg,  wor  och  psychia- 
tresch  hospitaliséiert  a  leiden  haut  ëmmer  nach  un  deem 
Erlieften. 

Professionell ...  a  privât  sinn  ech  zwar  gutt  ukomm,  dat 
eent  schléisst  dat  anert  ait  net  aus! ...  Sollt  ech  sàmtlech 
Grausamkeeten,  bei  deenen  ech  dobâi  wor,  erzielen, 
brâicht  ech  dofir  eng  ganz  Woch." 
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Oppositionspartei  sagt  Nein  zu  den  vier  Fragen  des  Verfassungsreferendums 

CSV  spricht  von  Populismus  und  politischem  Unfug 


Die  Oppositionspartei  CSV 
spricht  sich  gegen  das  von  der 
Regierung  im  nâchsten  Jahr 
geplante  Verfassungsreferen- 
dum  mit  seinen  vier  Fragen 
aus.  Sie  spricht  von  Populis- 
mus und  politischem  Unfug. 

Die  Fragen  zur  Finanzierung  der 
Kirchen  oder  zum  Wahlrecht  fur 
Nicht-Luxemburger  seien  viel  zu 
wichtig,  um  sie  der  Gefahr  einer 
môglichen  populistischen  Hand- 
habung  auszusetzen.  Die  CSV  ist 
bereit,  iiber  die  Finanzierung  der 
Kirchen  zu  reden,  so  Fraktions- 
chef  Claude  Wiseler  gestern.  Dies 
jedoch  in  einem  allgemeinen 
Rahmen,  so  wie  zurzeit  in  den 
Diskussionen  zwischen  Ministe- 
rien  und  Kulten.  In  dem  Référen- 
dum werde  jedoch  nur  ein  Teil- 
aspekt  zur  Diskussion  gestellt. 
Das  sei  eine  extrême  Vereinfa- 
chung,  die  der  Komplexitât  des 


Problems  nicht  Rechnung  trage. 
Zudem  wisse  man  nicht,  was 
denn  die  Konsequenzen  der  Fra- 
ge  sein  sollen,  égal,  ob  man  mit  Ja 
oder  mit  Nein  antworte.  Das  Vor- 
gehen  der  Regierung  sei  populis- 
tisch,  unseriôs  und  politischer 
Unfug.  Sowohl  von  der  Méthode 
als  auch  vom  Inhalt  her. 

Wahlrecht  nur  uber 
die  Nationalitât 

Die  CSV  ist  auch  dagegen,  Ju- 
gendlichen  ab  16  Jahren  ein 
Wahlrecht  zuzugestehen,  das  sie 
nutzen  kônnen,  aber  nicht  mùs- 
sen.  Vor  allen  Dingen  weil  man 
erst  im  Alter  von  18  Jahren  zivil 
und  strafrechtlich  grofêjâhrig 
werde.  Dies  habe  auch  der 
Staatsrat  bereits  im  Jahre  2010  so 
gesehen.  Zudem  bestehe  in  Lu- 


xemburg  Wahlpflicht.  Ein  fakul- 
tatives  Wahlrecht  sei  daher  zur- 
zeit fragwùrdig.  Zuerst  sollte  die 
politische  Bildung  in  den  Schu- 
len  ausgebaut  und  eine  Aufwer- 
tung  des  Jugendparlaments  ange- 
gangen  werden. 

Das  Wahlrecht  fur  Nicht-Lu- 
xemburger, eine  dritte  Frage  beim 
Référendum,  kann  fur  die  CSV 
nur  iiber  die  Annahme  der  Lu- 
xemburger  Nationalitât  zuge- 
standen  werden.  Weil  man  je- 
doch eine  stârkere  Beteiligung 
der  Nicht-Luxemburger  am  poli- 
tischen  Leben  will,  sollte  der  Zu- 
gang  zur  Nationalitât  vereinfacht 
werden. 

Die  CSV  schlâgt  vor,  die  Zeit, 
wâhrend  der  man  in  Luxemburg 
wohnhaft  gewesen  sein  muss, 
von  sieben  auf  fùnf  Jahre  zu  sen- 
ken.  Wer  einen  Luxemburger 
Ehepartner  heiratet,  kônne  be- 
reits nach  drei  Jahren  einen  An- 


trag  stellen.  Kinder,  die  in  Lu- 
xemburg geboren  sind,  sollen  ab 
18  Jahren  automatisch  die  Natio- 
nalitât erhalten.  Und  bei  den 
Sprachkenntnissen  sollte  man 
mehr  Wert  auf  das  Verstehen  der 
Sprache  als  auf  das  Sprechen  le- 
gen.  Letztendlich  sollen  die 
Sprachkurse  fur  Leute,  die  20 
Jahre  im  Lande  wohnen,  entfal- 
len. 

Keine 

Dreiviertel-Mehrheit 

Die  vierte  Referendum-Frage,  ob 
Minister  nach  zwei  Mandaten 
ausscheiden  sollten,  ist  fur  die 
CSV  nicht  zu  Ende  gedacht.  Vor 
allen  Dingen  jedoch  wùrden 
hierdurch  die  Rechte  der  Wâhler 
eingeschrânkt.  Eine  Volksbefra- 
gung  sollte  man  nur  in  wesentli- 


chen  Fragen  erwâgen,  so  Wiseler, 
der  die  CSV  auch  als  Ziel  einer 
Regierungsattacke  sieht.  Das 
konsultative  Référendum  sei  nur 
ein  Mittel,  mit  dem  die  Regierung 
den  Druck  auf  die  CSV  erhôhen 
wolle,  da  sie  selber  iiber  keine 
Dreiviertel-Mehrheit  verfùge,  die 
zur  Verfassungsânderung  benô- 
tigt  werde.  Man  brauche  die 
CSV,  wolle  dièse  jedoch  umge- 
hen.  Die  Regierung  hoffe,  je 
nachdem,  wie  das  Ergebnis  des 
Référendums  ausfalle,  die  CSV 
dazu  zwingen  zu  kônnen,  auf  Re- 
gierungskurs  umzuschwenken. 

Die  Regierung  spiele  mit  der 
Politik,  da  nicht  klar  sei,  ob  das 
Référendum  verbindlich  sei  oder 
nicht.  Da  sie  sich  nicht  festlege, 
habe  man  den  Eindruck,  dass  sie 
sich  vorbehalte,  das  Spiel  abzu- 
brechen,  wenn  sie  sieht,  dass  sie 
verlieren  wird,  so  Wiseler.  Das  sei 
unseriôs.  SeK 
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Perfide  Argumente 


Dass  Marcel  Kieffer  im  Leitarti- 
kel  des  Luxemburger  Wort  vom 
25.9.2014  (Titel:  Eine  perfide 
Taktik)  die  katholische  Kirche 
laut  dem  Motto  „Angriff  ist  die 
beste  Verteidigung"  in  Schutz 
nimmt,  kann  man  verstehen. 
SchlieÉlich  ist  das  Bistum  (Be- 
sitzer  des  LW)  indirekt  sein  Ar- 
beitgeber. 

Mit  extrem  grobem  Geschiïtz 
wird  die  aktuelle  Regierung  und 
Premier  Bettel  beschossen.  Zita- 
te:  „Beschwichtigende  Tiefsta- 
pelei,  gônnerhafte  Rhetorik, 
Mantel  von  tolérant  und  solida- 
risch  anmutendem  Reformwil- 
len,  iiberzogen  gônnerhafte  Sen- 
kung  des  Wahlalters,  anbiede- 
rungsschwangere  Offerte  zur 
Selbstbeschrânkung  bei  der 
Ausiibung  politischer  Mandate, 
Ausgrenzung  und  Entzug  von 
Freiheit  und  anerkennendem 
Respekt,  Unschuldspose  dieser 
Koalition,  der  Biirger  wird  durch 
Referenden  als  Mittel  zum 
Zweck    missbraucht,  perfider 


Anschlag  auf  die  kulturhistori- 
sche  Identitât  der  Luxemburger, 
Angriff  auf  das  elementare 
Recht,  seine  Religion  frei  und 
ungehindert  auszuùben,  ... 

Das  nennt  man  eine  Samm- 
lung  perfider  Argumente.  M. 
Kieffer  meint  auch,  die  Frage 
iïber  die  Trennung  von  Kir- 
che(n)  und  Staat  sei  ein  mit  ver- 
steckter  Vehemenz  betriebener 
Versuch  der  Prâkarisierung  ei- 
ner  sich  seit  jeher  (?)  in  den 
Dienst  aller  (?)  Mitmenschen 
stellenden  Kirche. 

Seit  Jeher"  wurden  im  Namen 
von  Gottheiten,  von  Religionen 
jedweder  Couleur  Millionen  von 
Menschen  umgebracht,  gefoltert 
und  gedemiitigt,  auch  von 
christlichen  Religionen.  Dass  es 
auch  wohltâtige  Ableger  gibt 
(z.B.  Caritas),  stellt  niemand  in 
Abrede,  auch  wenn  man  bei  die- 
sen  Vereinigungen  das  Handeln 
hinterfragen  darf  und  soll. 

Die  Regierung  liegt  richtig, 
wenn  sie  per  Referenden  die  di- 


rekte  Demokratie  wie  in  der 
Schweiz  einfiihrt,  auch  wenn  es 
„nur"  konsultative  Referenden 
sind.  Dass  die  Regierung  im  Vo- 
raus  ihre  Meinung  zu  den  ge- 
stellten  Fragen  kundtut,  ist  doch 
ein  normaler  Vorgang.  Vor  und 
nach  dem  Référendum  soll  und 
wird  ja  mit  den  betroffenen  Ver- 
einigungen, in  diesem  Fall  die 
katholische  Kirche,  verhandelt 
werden,  um,  je  nachdem  wie  das 
Résultat  der  Befragung  ausfâllt, 
einen  beide  Seiten  zufriedenstel- 
lenden  Kompromiss  zu  finden. 

Ja,  jeder  hat  das  Recht,  seine 
Religion  weiterhin  frei  und  un- 
gehindert auszuùben,  aber  dann 
soll  er  bitte  helfen,  dièse  Religi- 
on zu  finanzieren.  Der  Staat 
sollte  in  religiôsen  Fragen  neu- 
tral  bleiben  und  die  frei  gewor- 
denen  Gelder  fur  dringendere 
Problème  einsetzen:  Ankurbe- 
lung  der  Wirtschaft,  Bekâmp- 
fung  der  Arbeitslosigkeit,  Bil- 
dung,  Forschung  usw. 

Charles  Rolling 
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Nein.  Nein.  Nein.  Nein. 

CSV  lehnt  vier  Referendumsfragen  ab  und  wirft  der  Regierung  vor,  Druck  auf  sie  ausùben  zu  wollen 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 


Die  CSV  ist  prinzipiell  fur  Volksbe- 
fragungen.  Den  vier  von  der  Regie- 
rung geplanten  Referendumsfragen 
aber  verweigert  sie  ihre  Zustim- 
mung  und  reicht  auch  keine  zusâtz- 
lichen  Fragen  ein.  Die  Formulierung 
der  Fragen  sei  pauschal  und  lasse 
nicht  erkennen,  „welche  Konse- 
quenzen  sich  aus  der  Antwort  erge- 
ben,  weder  aus  einem  Ja,  noch  aus 
einem  Nein",  so  CSV-Fraktionschef 
Claude  Wiseler  gestern  bei  einer 
Pressekonferenz. 

Die  CSV  verweigert  den  vier  vor- 
geschalteten  Referendumsfragen 
ihre  Zustimmung.  Die  Fragenfor- 
mulierung  sei  ungenau  und  die 
Antwort,  égal  ob  Ja  oder  Nein,  auf 
vielfaltige  Weise  interpretierbar, 
sagte  gestern  der  Fraktionschef  der 
CSV  und  warf  der  Regierung  ei- 
nen  unseriôsen  und  amateurhaften 
Umgang  mit  dem  Verfassungsre- 
ferendum  vor. 

Zum  Inhalt:  Die  Begrenzung  der 
Dauer  der  Ministermandate  und 
das  Herabsetzen  des  Wahlalters  auf 
16  Jahre  sind  nach  Auffassung  der 
CSV  nicht  referendumstauglich.  In 
einer  reprâsentativen  Demokratie 
sollten  die  Volksvertreter  bei  sol- 
chen  Fragen  ihrer  Verantwortung 
nachkommen  und  selbst  entschei- 
den. 

Bei  den  Ministermandaten  ver- 
tritt  die  CSV  die  Meinung,  dass 
man  den  Wâhler  entscheiden  soll- 
te,  von  wem  er  vertreten  werden 
môchte.  „Begrenzt  man  die  Dauer, 
nimmt  man  ihnen  dièses  Recht 
weg",  argumentierte  Wiseler.  Hier 
werde  auf  unehrliche  Art  und  Wei- 
se ein  Problem  hochstilisiert,  „das 


keines  sei".  Im  Ûbrigen  mute  es 
hôchst  sonderbar  an,  Volksvertre- 
tern  nach  einer  mehrmonatigen 
Pause  die  Môglichkeit  zuzugeste- 
hen,  wieder  von  Neuem  in  den 
Kreislauf  einzusteigen.  Fur  Wise- 
ler ist  Erfahrung  ein  unverzicht- 
bares  Elément  im  Politgeschâft.  Als 
ehemaliger  Minister  kônne  er  die 
Aussage  der  jetzigen  Regierung, 
nach  einer  zehnjâhrigen  Amtszeit 
als  Minister  gingen  einem  die  Pu- 
ste  und  die  Ideen  aus,  nicht  bestâ- 
tigen. 

Fur  das  Nein  zum  Herabsetzen 
des  Wahlalters  auf  16  Jahre  fûhrt 
die  CSV  rein  rechtliche  Grûnde  an. 
„In  Luxemburg  ist  man  erst  mit  18 


Jahren  im  Besitz  seiner  zivilen, 
politischen  und  strafrechtlichen 
Redite",  so  Gilles  Roth.  In  Anbe- 
tracht  dieser  Tatsache  sei  es  in- 
opportun, 16-Jâhrigen  das  fakulta- 
tive  Wahlrecht  zuzugestehen.  Zu- 
dem  untergrâbt  nach  Auffassung 
der  CSV  das  fakultative  Wahlrecht 
das  Prinzip  der  Wahlpflicht. 

Die  Christlich-Sozialen  spre- 
chen  sich  fur  die  politische  Teil- 
habe  der  Nicht-Luxemburger  aus, 
indem  sie  den  Zugang  zur 
Luxemburger  Staatsbûrgerschaft 
vereinfachen  wollen.  Mit  ihrem 
Fûnf-Punkte-Vorschlag  aber  stieft 
die  CSV  bei  der  Regierung  auf  tau- 
be  Ohren.  Sie  versteht  ihren  Vor- 


schlag  als  ernst  zu  nehmende  Al- 
ternative und  will  ihn  nun  als  Ge- 
setzesvorschlag  im  Parlament  ein- 
reichen. 

Eine  komplexe  Angelegenheit 

Auch  die  Neuregelung  des  Ver- 
hàltnisses  zwischen  dem  Staat  und 
den  Religionsgemeinschaften  ist 
nach  Dafûrhalten  der  CSV  eine 
komplexe  Angelegenheit,  die  man 
nicht  einzig  und  allein  auf  die  Fra- 
ge  der  Finanzierung  der  Kultus- 
diener  reduzieren  kônne.  „Die  mo- 
mentané Fragestellung  wird  der 
Komplexitàt  des  Themas  keines- 
wegs  gerecht",  sagte  Wiseler.  „Die 
Regierung  muss  aile  Einzelheiten 
im  Gesprâch  mit  den  Religionsge- 
meinschaften klâren  und  mit  ihnen 
eine  Einigung  finden,  die  den  gan- 
zen  Inhalt  betrifft  und  sich  nicht  auf 
eine  einzige  Frage  beschrânkt,  de- 
ren  Konsequenzen  nicht  absehbar 
sind",  so  Wiseler. 

Fur  Verfassungsânderungen  ist 
eine  Zwei-Drittel-Mehrheit,  also 
die  Zustimmung  der  CSV,  notwen- 
dig.  Die  Christlich-Sozialen  werfen 
der  Regierung  vor,  den  Weg  der 
Referenden  zu  wàhlen,  um  Druck 
auf  die  CSV  ausùben  und  deren  Zu- 
stimmung zu  erzwingen  zu  Din- 
gen,  „bei  denen  wir  inhaltlich  und 
programmatisch  anderer  Meinung 
sind",  so  Wiseler.  Wird  die  CSV  ihr 
Nein  beim  Auslânderwahlrecht 
aufgeben,  wenn  die  Bûrger  sich  da- 
fûr  aussprechen?  Auf  eine  verbind- 
liche  Antwort  wollten  die  Christ- 
lich-Sozialen sich  gestern  nicht 
festlegen.  „Wir  warten  die  Frage- 
stellung und  das  Ergebnis  ab",  sag- 
te Wiseler.  Immerhin  mâche  es  ei- 
nen  Unterschied,  ob  es  sich  um  ein 
knappes  oder  ein  klares  Ja  handle. 
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Trennung  von  Kirche  und  Staat 

Auch  Trennung  von  Sport  und  Kultur  vom  Staat? 


Die  Trennung  von  Kirche  und 
Staat  ist  ein  Ziel  unserer  aktuellen 
Regierung;  dies  wird  aller  Wahr- 
scheinlichkeit  nach  auch  so  kom- 
men.  Nun  hat  Herr  Patrick  Geng- 
ler  aus  Bêles  im  Luxemburger 
Wort  vom  20.  September  einen 
Leserbrief  verôffentlicht,  wonach 
man  im  Rahmen  der  Religionsde- 
batte  auf  die  Idée  kommen  kônn- 
te,  der  Staat  kônne  sich  auch  von 
den  Lebensbereichen  Sport  und 
Kultur  trennen,  denn  auch  sie  sei- 
en,  wie  die  Religion,  Privatsache. 
Ich  môchte  mich  im  Folgenden  zu- 
nâchst  mit  fînanziellen  Auswir- 
kungen  dieser  môglichen  Tren- 
nungsorgie  fur  uns  steuerzahlen- 
de  Bùrger  befassen.  Beginnen  wir 
mit  Kirche  und  Staat. 

Der  Staat  will  fur  sein  derzeiti- 
ges,  ehemals  von  den  Kirchen  kon- 
fisziertes  Eigentum  (Gotteshâuser, 
Pfarrhâuser,  Grundstûcke  und 
noch  mehr)  nicht  mehr  zustândig 
sein,  fur  dessen  Erhalt  und  Pflege 
er  Jahr  fur  Jahr  viel  Geld  auszu- 
geben  habe.  Wird  dieser  Wunsch 
des  Staates  Realitât,  hat  er  in  Zu- 
kunft  weniger  Ausgaben.  Der  Staat 
will  auch  die  Gehâlter  der  Kir- 
chenoberen,  der  Religionsleh- 
rer(innen)  usw.  nicht  mehr  be- 
zahlen  mit  der  Folge,  dass  er  noch- 
mals  weniger  Ausgaben  hat.  (Man 
muss  allerdings  bedenken,  dass  die 
Entlassenen  sich  gegebenenfalls 
bei  der  Adem  melden  und  dann 
Arbeitslosengeld  bzw.  RMG  er- 
halten.) 

Und  wie  hat  der  Staat  bis  heute 
dièse  Ausgaben,  die  in  Zukunft 
wegfallen,  finanziert?  Durch  Steu- 


ereinahmen.  Egal:  Ob  glâubig  ak- 
tiv,  ob  glâubig  und  nicht  aktiv,  ob 
unglâubig,  ob  Kirchenhasser,  aile 
fînanzieren  heute  mit  ihren  Steu- 
ern  die  Kirchen  mit.  Da  dies  in  Zu- 
kunft nicht  mehr  der  Fall  sein  soll, 
muss  der  Staat  fur  aile  Steuerzah- 
ler  sein  Steueraufkommen  in  dem 
Umfang  reduzieren,  in  dem  er 
durch  die  Trennung  von  Kirche 
und  Staat  an  Ausgaben  einspart. 

Wie  ist  es  nun  mit  dem  Sport? 
Sport  ist  Privatsache.  Stimmt  das? 
Dies  stimmt  genauso  wenig  wie  die 
Behauptung,  Religion  ist  Privat- 
sache. Die  ùberwiegende  Mehr- 
heit  unserer  steuerzahlenden  Be- 
vôlkerung  ist  sicherlich  der  Ûber- 
zeugung,  dass  der  Schulsport  ein 
Muss  ist,  dass  auch  Erwachsene 
zum  Sport  angehalten  werden 
mùssen.  Schon  die  alten  Rômer 
wussten:  Sport  fôrdert  nicht  nur 
die  Gesundheit,  sondern  auch  den 
Geist.  Und  deshalb  muss  der  Staat 
Infrastrukturen  schaffen  und  Be- 
treuer  zur  Verfùgung  stellen,  die 
dièse  Art  des  Sporttreibens  er- 
môglichen. 

Wie  steht  es  aber  mit  dem  Ver- 
einssport?  Als  Beispiel  Fuftball  in 
meinem  Wohnort  Differdingen:  Es 
gibt  nach  meiner  Kenntnis  vier 
Fuftballarenen  (genau  so  viele  wie 
Kirchen),  angefangen  vom  einfa- 
chen  Fuftballplatz  bis  hin  zum  ak- 
tuell  modernsten  Stadion  in  Lu- 
xemburg.  Nehmen  wir  mal  an,  es 
gibt  insgesamt  etwa  20  Fuftball- 
mannschaften  mit  15  bis  20  Spie- 
lern  pro  Mannschaft,  so  errech- 
nen  sich  300  bis  400  Fu£ball-Ak- 
tive,  eine  Anzahl,  die  nicht  grôfter 


wâre  als  die  in  Differdingen  glâu- 
bigen  Aktiven.  (Bitte  nicht  mit  den 
lâcherlichen  Zuschauerzahlen  ar- 
gumentieren,  sonst  kommt  die 
Zahl  der  Glâubigen  und  nicht  Ak- 
tiven als  Gegenargument.) 

Und  fur  dièse  Fuftballaktiven 
stellt  der  Staat,  in  diesem  Fall  die 
Gemeinde  Differdingen,  zur  Ver- 
fùgung: wertvolle  Lândereien, 
Tribùnen,  Umkleidekabinen,  Pfle- 
ge und  Erhalt  der  Plâtze  und  An- 
lagen,  Strom,  Wasser  und  nicht 
zuletzt  das  jâhrliches  Vereinssub- 
sid.  Aile  dièse  Ausgaben  streichen 
und  die  Steuern  senken?  Wie  ist 
die  Situation  in  den  umliegenden 
Lândern?  Gehôren  die  Stadien  dort 
auch  dem  Staat? 

Man  kann  âhnliche  Gedanken- 
spiele  auch  fur  den  Lebensbereich 
Kultur  vollziehen.  Zum  Beispiel 
wâre  es  fur  uns  Steuer  bezahlende 
Bùrger  sehr  intéressant  zu  wissen, 
was  der  Staat  und  seine  Gemein- 
den  Jahr  fur  Jahr  an  Finanzmitteln 
nicht  nur  fùr  den  Aufbau,  sondern 
auch  fùr  den  laufenden  Betrieb  und 
den  Erhalt  der  noch  immer  wach- 
senden  Anzahl  von  Kulturstâtten 
bereitstellen  muss. 

Wenn  das  Luxemburger  Wort  in 
seiner  Ausgabe  vom  25.  Septem- 
bre richtig  berichtet,  so  hat  Frau 
Kulturministerin  Maggy  Nagel  die 
„kostspieligen  Konzertreisen"  des 
OPL  bereits  gestrichen,  denn  es  sei 
nicht  nôtig,  im  Ausland  als  „mu- 
sikalischer  Botschafter"  zu  gelten. 
Ail  die  môglichen  Konsequenzen 
aus  einer  Trennung  von  Kultur  und 
Staat  zu  ùberdenken,  „ùberlasse 
ich  der  Fantasie  des  Lesers  dieser 


Zeilen",  Diktum  von  Herrn  Pat- 
rick Gengler  in  seinem  Leserbrief 
vom  20.  September. 

Was  ist  eigentlich  der  tiefere 
Grund  fùr  die  môgliche  Tren- 
nungsorgie  der  aktuellen  Regie- 
rung? Die  dominierende  Partei  ist 
in  der  Regierungskoalition  die  li- 
bérale Partei,  besser  gesagt  die 
neo-liberale  Partei.  Das  Credo  der 
Neoliberalen  ist  vereinfacht  und 
zusammengefasst:  so  wenig  Staat 
wie  nur  môglich.  Denn  laut  dem 
Chefideologen  der  Neoliberalen, 
Friedrich  August  von  Hayek,  fùh- 
ren  die  gutgemeinten  Eingriffe  des 
Staates  in  die  Lebensbereiche  des 
einzelnen  Bùrgers  zur  ideologi- 
schen  Indoktrination,  der  Etablie- 
rung  eines  repressiven  Herr- 
schaftsapparates  und  somit  letzt- 
endlich  zur  Abschaffung  von 
Rechtsstaat  und  Demokratie, 
nachzulesen  in  seinem  Buch  „Der 
Weg  zur  Knechtschaft",  schon  vor 
genau  70  Jahren  erschienen. 

Nun  gibt  es,  Gott  sei  es  ge- 
dankt,  auch  andere  Parteien,  mit 
einer  anderen  Idéologie.  Kann  die 
Partei  der  Sozialdemokraten  den 
Neoliberalen  in  unserer  aktuellen 
Regierung  Paroli  bieten?  Zurzeit 
scheint  mir  dies  nicht  so.  Hof- 
fentlich  mùssen  nicht  eines  Tages 
wir  Bùrger  feststellen:  Die  Aus- 
bootung  der  Christlich-Sozialen 
Partei  war  ein  gravierender  Feh- 
ler. 

Jos.  Schùrr 


Der  Beitrag  von  Patrick  Gengler  ist  auf 
www.wort.lu  in  der  Rubrik  „Leserbriefe"  nachzu- 
lesen. 
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CSV  an  Regierung: 

Ihr  biegt  uns  den  Arm  nicht  mit  euren 

Referendumsfragen! 


Die  adr  forderte  vorges- 
tern  Klartext  von  der 
CSV,  Den  lieferten  ges- 
tern  Claude  Wiseler  und  Gilles 
Roth  der  Presse:  mit  der  un- 
professionelîen  und  populisti- 
schen  Vorgangsweîse  wird  es 
der  Regierung  nicht  geiingen, 
ûber  den  Umweg  eines  kon- 
sultativen  Référendums  die 
Stimmen  der  CSV-Abgeordne- 
ten  fur  eine  Verfassungsànde- 
rung zu  bekommen,  mit  der 
die  CSV  eigentlich  nicht  ein- 
versïanden  ist.  Die  Regierung 
hat  keine  Zweidnttelmehrheit 
fur  eine  Verfassungsànderung 
und  wird  sie  so  auch  nicht  be- 


kommen. 

Aber  wie  sagte  einst  Félix 
Braz  so  schôn  im  Parlament 
als  es  um  ein  Tram-Referen- 
dum  ging:  wenn  wer  in  parîa- 
mentarischen  Debatten  keine 
Zustrmmung  findet,  wird  das 
Référendum  entdecKt.  Ailes 
klarï 

Wobei  die  CSV  sowieso 
grundsàtzlich  der  Meinung  ist, 
Referenden  dùrfe  es  nur  bei 
wessentiellen  Fragen«  geben 
wie  bei  den  drei  bisherigen 
(Monarchie,  Maulkorbgesetz, 
EU- Verfassung),  Deshalb  ha- 
be  sie  auch  keine  Zusatzfra- 
gen  zu  den  vier  der  Regie- 


rung. Klar  sei,  dafl  es  nach 
dem  1 .  Votum  der  Verfassung 
in  der  Chamber  als  2.  Votum 
ein  Référendum  geben  musse 
-  also  eines  mit  Entschei- 
dungskraft. 

Damit  es  zu  einem  1.  Vo- 
tum mit  Zwerdrittetmehrheit 
kommt.  mufite  der  Weg  wei- 
tergegangen  werden,  wie  er 
zuvor  in  der  Institutionenkom- 
mission  unter  dem  Vorsitz  von 
Paul-Henri  Meyers  (CSV)  ge- 
gangen  wurde,  um  zu  einem 
Konsens  zu  kommen.  Den 
kônne  es  nur  bei  einem 
Aufeinanderzugeben  geben, 
nicht  ùber  externe  Druckaus- 


ûbung,  Das  also  ist  der  alter- 
native CSV-Weg  als  Angebot 
an  die  Regierung, 

Wahirecht  geht  nur  mit 
Nation  alitât 

Statt  dem  komplizierten 
Modell  der  Regierung  fordert 
die  CSV  eine  Vereinfachung 
des  Zugangs  zur  Nationalitat. 
wobei  es  ihr  nicht  auffâllt,  dafô 
das  ziemlich  dem  entspricht. 
was  Justizminister  Braz  kurz- 
lich  bei  der  OGB-L-Auslànder- 
abteilugn  angekûndigt  hat. 

(Fortsetzung  Seite  11) 


Ihr  biegt  uns  den  Arm  nicht  mit  euren  Referendumsfragen! 


(Fortsetzung  der  Seiie  3) 

Das  wird  lustig,  wenn  die 
CSV  jetzt  einen  Gesetzesvor- 
schlag  einbrrngt  und  Braz  ein 
fast  gleichlautendes  Geset- 
zesprojekt  mit  einer  Resi- 
denzklausel  von  5  statt  7  Jah- 
ren.  die  auch  nicht  mehr  a  m 
Stuck  ohne  Unterbrechung 
sein  mùssen.  Fur  mit  Luxem- 
burgern  Verheiratele  soll's 
schon  nach  3  Jahren  gehen. 
Bel  in  Luxemburg  Geborenen 
soll  es  mit  18  den  Zugang 
durch  Erklàrung  bei  der  Ge- 
meinde  geben.  Nach  20  Jah- 
ren soll's  ohne  Sprachenerfor- 
demis  gehen,  davor  soif  im 
Sprachtest  kompensiert  wer- 
den kônnen  zwlschen  Aus- 
druck  und  Verstehen.  Das 
wird  woh!  der  Hauptunter- 


schied  zwischen  CSV  und  Re- 
gierung sein.  Toile  Alternative! 

»Erfahrung  & 
Experienz« 

Die  Begrenzung  der 
durchgehenden  Amtszeit  fur 
Minister  auf  10  Jahre  findet 
die  CSV  populistisch.  umso 
mehr  es  nach  einer  Pause 
von  6  Monaten  mit  einer  neu- 
en  10-Jahres-Periode  wieder 
losgehen  konnte,  Da  werde 
ein  Problem  hochstilisiert,  das 
keins  sei,  umso  mehr  »Erfah- 
rung  und  Experienz«  im  Amte 
hilfreich  sei.  »Den  Avenir  (ait 
an  der  ZukunfU.  wie  mal  wer 
gesagt  hatte,  obwohl  die  nicht 
Franzbsisch-Professor  war 
wie  Claude  Wïseferf 


Nein  zum  Wahirecht 
mit  16 

Wohi  konne  man  mit  1 5  ei- 
nen  Arbeitsvertrag  unter- 
schreiben  und  mit  17  zur  Ar- 
mée, straf-  und  zivilrechtlich 
groGjahrig  werde  man  erst  mit 
18,  und  auch  da  darf  erst  ge- 
heiratet  werden.  Deshalb  dur- 
fe  es  kein  fakuîtatives  Wahi- 
recht mit  16  geben,  umso 
mehr  in  Luxemburg  Wahf- 
pflicht  besteht:  das  werde 
sonst  ausgehôhlt.  Wir  erlaub- 
ten  uns  zu  fragen,  ob  das 
nicht  faktisch  langst  der  Fall 
ist,  da  seit  dem  Zweiten  Weit- 
krieg  niemand  mehrfùrs  Fern- 
bleiben  bestraft  wurde.  Da  fief 
Gilles  Roth  nichts  anderes  ein 
als  die  Bereitschaft  nachzu- 
denken.  ob  die  Strafen  im 


Strafrecht  bestehen  blerben 
soilen.  die  nicht  ausgespro- 
chen  werden,  und  éventuel! 
durch  Verwaltungsstrafen  er- 
setzt  wiirden.  Ein  echt  obrig- 
keitsstaatlicher  Vorschlag! 

Retieî  die  Gehàlter  der 
^ministres  des  cuites«! 

Uberraschung.  die  CSV  ist 
bereil  ùber  die  Kirchenfinan- 
zierung  zu  reden,  aber  nicht 
so,  denn  die  derzeit  bekannte 
F  rage  »steUt  die  Kompfexitàt 
des  Problems  nicht  in  Rech- 
nung«.  Es  werde  mit  ihr  nicht 
klar,  wo  was  im  Gesetz  oder 
in  der  Verfassung  zu  andern 
sei  bei  Ja  oder  Nein. 

Schôn.  Einstweilen  bleibt's 
dabei,  dafl  die  Steuergelder 
von  nicht  obskurantistisch  Ver- 
anlagten  fur  die  Bezahlung 


von  religiôsen  Hokuspokus- 
Beamten  mit  aufkommen.  Und 
wie  zuvor  erJâutert  gîbt  es  kei- 
ne Verfassungsànderung  ge- 
gen  den  WiJIen  der  CSV.  Aus 
die  Ivlaus,  die  Finanzen  der 
Refigionsgemeinschaften  smd 
auf  Ko  s  te  n  des  Budgets  geret- 
tet,  bis  CSV  und  adr  zusam- 
men  unter  der  Sperrminoritat 
von  20  Mandaten  zu  liegen 
kommen.  Das  ist  jedenfalls  die 
wesentliche  Erkenntnïs  der 
gestrigen  Pressekonferenz! 

Ansonsten  ist  noch  zu- 
ruckzubehalten.  date  die  CSV 
auf  dem  Recht  auf  Stellung- 
nahme  der  Fraktion(en)  nach 
der  Dekfaration  der  Regierung 
laut  Artikel  80  des  Chamber- 
Règlements  am  14.  Oktober 
im  Anschlufi  der  Bettef-Rede 
besteht.  jmj 
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Le  Quotidien  -  8.10.2014  -  page  10 


Un  père  franciscain  capturé 


Un  père  franciscain  et  une 
vingtaine  de  chrétiens  ont 
été  capturés  en  Syrie  par  le  Front 
Al-Nosra,  la  branche  syrienne  d'AI- 
Oaïda,  a  indiqué  l'ordre  francis- 
cain hier. 

Depuis  leur  capture  dans  la  nuit 
de  dimanche  à  lundi  dans  le  vil- 
lage de  Oounya  (nord-ouest)  près 
de  la  frontière  turque,  l'ordre  fran- 
ciscain est  sans  nouvelles  de 
Hanna  Jallouf,  curé  de  Oounya,  et 


de  ses  paroissiens.  Selon  des  sour- 
ces locales,  les  hommes  qui  ont 
capturé  le  père  et  les  villageois  les 
ont  accusés  de  collaboration  avec 
le  régime  de  Bachar  al-Assad.  Un 
proche  de  la  communauté  chré- 
tienne a  lui  assuré  que  le  Front  al- 
Nosra  «était  en  colère  contre  le 
père  Hanna  parce  qu'il  avait  re- 
fusé de  leur  donner  une  part  de  la 
récolte  d'olives  dans  les  champs 
appartenant  au  couvent». 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


Zenit  -  7.10.2014 


Le  pape  François  en  France  en  2015,  réaction  de  la  CEF 

Et  programme  du  voyage  à  Strasbourg  le  25  novembre  2014 

Anita  Bourdin 

ROME,  7  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  l'intention  de  venir  en  France  en  2015,  déclare  son 
porte-parole,  le  P.  Federico  Lombardi,  en  ce  jour  où  le  Vatican  publie  le  programme  du  voyage  à  Strasbourg, 
le  mardi  25  novembre  2014. 

Le  pape  tiendra  un  discours  au  Parlement  européen  et  un  autre  au  Conseil  de  l'Europe.  Il  fera  le 
déplacement  (828  km,  2h  environ)  sur  un  A  320  de  l'Alitalia  à  l'aller  et  au  retour. 

Voici  ce  programme: 

7h55  Départ  de  Rome  -  Fiumicino 

lOh  Arrivée  à  Strasbourg/Entzheim 

10h35  VISITE  au  Parlement  européen,  discours  du  pape 

12h05  VISITE  au  Conseil  de  l'Europe,  discours  du  pape 

13h50  Départ  de  Strasbourg  pour  Rome  -  Ciampino 

15h50  Arrivée  à  Rome  -  Ciampino 

"D'ores  et  déjà,  je  peux  vous  communiquer  que  le  Saint-Père  a  l'intention  d'effectuer  un  voyage  apostolique 
en  France  dans  le  cours  de  l'année  prochaine,  2015",  a  déclaré  le  P.  Lombardi. 

La  réaction  de  la  conférence  épiscopale  française  ne  s'est  pas  fait  attendre:  "Quelle  joie!"  s'exclame  son 
porte-parole,  Mgr  Bernard  Podvin. 

Il  commente,  à  chaud:  "Scrutant  avec  peine  dans  l'actualité  les  heureuses  nouvelles,  en  voici  enfin  une  qui 
réchauffe  le  cœur,  et  que  Ton  s'empresse  de  propager  !  Le  Vatican,  par  la  voix  du  Père  Lombardi,  confirme 
officiellement  que  le  Pape  sera  nôtre  en  2015.  Quelle  joie  !" 

Il  rappelle  les  précédentes  visites  des  papes  (9)  et  souligne  la  responsabilité  que  cette  visite  représente  : 
"À  la  suite  de  Jean-Paul  II  et  de  Benoît  XVI  dont  la  francophilie  demeurera  inoubliable,  le  Pape  sera  hôte  de 
notre  pays  et  de  notre  Église.  Quel  honneur  et  quelle  responsabilité  pour  nous  tous  !  En  effet,  pas  un  des 
gestes  et  pas  une  des  paroles  du  Pape  François  n'indiffèrent.  Tout  en  respectant  évidemment  la  laïcité,  il 
nous  est  permis  de  penser  que  cette  visite  «  fera  grand  bien  chez  nous  ».  D'ici  là,  notre  attention  se 
concentrera  vers  le  Parlement  Européen,  où  le  message  du  Saint-Père  à  l'Europe  ne  sera  pas  sans  nous 
mobiliser!" 

Le  pape  pourrait  se  rendre  à  Paris  et  à  Lourdes,  comme  Benoît  XVI  en  2008.  Il  avait  été  invité  par  le 
président  François  Hollande  lors  de  son  voyage  au  Vatican  le  21  janvier  dernier. 

Ce  sera  une  nouvelle  étape  des  voyages  pastoraux  du  pape  après  le  Brésil,  Israël,  la  Palestine  et  la 
Jordanie,  la  Corée,  l'Albanie  et  Strasbourg. 

En  2015  le  pape  se  rendra  aussi  aux  Philippines  et  au  Sri  Lanka  (13-17  janvier  2015),  aux  Etats-Unis 
(Washington,  en  septembre),  et  probablement  en  Espagne  (Avila,  pour  l'Année  thérésienne?). 

En  2016,  le  pape  se  rendra  en  Pologne  (JMJ  de  Cracovie),  peut-être  au  congrès  eucharistique  de  Cebu 
(Philippines),  et  en  2017  au  Brésil  (300e  anniversaire  de  la  découverte  de  la  statue  de  la  Vierge 
d'Aparecida). 
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Zenit  -  7.10.2014 


Un  consistoire  sur  le  Moyen  Orient  au  Vatican  le  20  octobre 

Un  message  du  synode  aux  familles  du  Moyen  Orient 

Anita  Bourdin 

ROME,  7  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Un  consistoire  consacré  au  Moyen-Orient  est  convoqué  par  le  pape 
François  le  lundi  20  octobre,  au  lendemain  de  la  clôture  du  synode. 

C'est  le  deuxième  signal  de  proximité  du  pape  et  du  synode  en  direction  des  familles  de  la  région, 
notamment  des  familles  persécutées  ou  réfugiées:  au  cours  des  interventions  libres  du  premier  jour  des 
débats  au  synode,  lundi  soir,  6  octobre,  il  a  été  suggéré  d'envoyer  un  message  de  solidarité  du  synode  aux 
familles  qui  souffrent  au  Moyen-Orient.  La  proposition  a  été  immédiatement  proposée  au  vote  de 
l'assemblée  qui  l'a  adoptée. 

Le  pape  avait  déjà  programmé  ce  consistoire  pour  différentes  causes  de  saints,  mais  il  le  consacrera  aussi 
au  Moyen  Orient,  dans  le  sillage  de  la  réunion  à  Rome,  la  semaine  dernière,  des  nonces  apostoliques  de  la 
région. 

La  décision  a  été  annoncée  par  le  pape  François,  ce  mardi  matin,  7  octobre,  lors  de  la  troisième 
congrégation  générale  du  synode  des  évêques  sur  la  famille. 

Le  pape  a  invité  tous  les  cardinaux  qui  seront  à  Rome,  les  six  patriarches  du  Moyen-Orient  et  le  patriarche 
latin  de  Jérusalem.  Le  cardinal  Secrétaire  d'Etat,  Pietro  Parolin  y  prendra  la  parole. 

Face  au  terrorisme,  les  nonces  du  Moyen-Orient  réunis  à  Rome  ont  réaffirmé  l'enseignement  catholique 
selon  lequel  il  est  "licite  d'arrêter  l'agresseur  injuste,  toujours  dans  le  respect  du  droit  international",  mais  ils 
affirment  en  même  temps  qu'  "on  ne  peut  pas  confier  la  résolution  du  problème  à  la  seule  réponse  militaire". 

Ils  ont  invité  à  "partir  des  causes  qui  sont  à  l'origine  et  qui  sont  exploitées  par  l'idéologie  fondamentaliste", 
et  interpellé  "les  responsables  religieux,  chrétiens  et  musulmans",  les  appelant  à  "jouer  un  rôle  important  en 
collaborant  pour  favoriser  le  dialogue  et  l'éducation  à  la  compréhension  mutuelle,  et  en  dénonçant 
clairement  l'instrumentalisation  de  la  religion  pour  justifier  la  violence". 

Ils  ont  aussi  dénoncé  "le  trafic  d'armes"  qui  "se  poursuit  sans  scrupules"  et  le  trafic  des  personnes:  "ce  qui 
est  plus  grave  encore,  les  personnes  font  elles-mêmes  l'objet  du  commerce". 

Au  cours  de  leur  réunion,  ils  ont  rencontré  le  pape  et  les  responsables  de  la  curie  romaine. 

Le  pape  François  a  lui-même  dénoncé  le  trafic  d'armes,  dès  le  premier  jour,  en  mettant  l'accent  «  sur  la 
question  du  trafic  d'armes  qui  est  à  la  base  de  tant  de  problèmes,  et  sur  le  drame  humanitaire  de  tant  de 
personnes  ». 

Les  nonces  apostoliques  en  poste  en  Égypte,  en  Israël,  en  Palestine,  en  Jordanie,  en  Irak,  en  Iran,  au 
Liban,  en  Syrie  et  en  Turquie  ont  en  effet  été  convoqués  au  Vatican  du  2  au  4  octobre  (cf.  Zenit  du  30 
septembre  2014). 

La  rencontre,  qui  s'est  déroulé  à  la  Secrétairerie  d'État,  avait  pour  thème  principal  :  «  La  présence  des 
chrétiens  au  Moyen-Orient  » 
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Zenit  -  7.10.2014 


Vaincre  la  faim  d'ici  2025:  appel  du  pape  François 

"Une  seule  famille  humaine,  de  la  nourriture  pour  tous" 

Anita  Bourdin 

ROME,  7  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  appelle  les  catholiques  à  se  joindre  à  la  campagne 
des  Caritas  avec  l'objectif  de  vaincre  la  faim  d'ici  2025. 

Les  160  Caritas  nationales  du  monde  organisent  en  effet  une  semaine  d'action  du  12  au  19  octobre,  sur  le 
thème  :  «  Une  seule  famille  humaine,  de  la  nourriture  pour  tous  »  :  en  finir  avec  la  faim  dans  le  monde  est 
leur  priorité,  indique  un  communiqué  de  Caritas  Internationalis.  La  campagne  a  été  lancée  par  le  pape 
François  lui-même  en  décembre  2013  et  elle  durera  jusqu'en  mai  2015. 

«  J'encourage  les  fidèles  à  prendre  part  à  la  campagne  de  Caritas  'De  la  nourriture  pour  tous'  et  à  faire 
entendre  une  voix  en  faveur  des  affamés,  en  particulier  durant  la  Semaine  d'action  »,  dit  le  pape  dans  son 
message,  qui  évoque  cette  phrase  de  Jésus  :  "J'ai  eu  faim  et  vous  m'avez  donné  à  manger".  «  Ces  paroles 
de  Notre  Seigneur  s'adressent  à  nous  aujourd'hui,  ils  nous  disent  de  ne  pas  tourner  le  dos,  indifférents, 
quand  nous  savons  que  notre  voisin  a  faim  »,  insiste  le  pape  dabs  un  message  vidéo. 

La  campagne  veut  aussi  faire  pression  sur  les  gouvernements  pour  que  les  lois  défendent  les  droits  des 
paysans,  et  en  particulier  des  femmes  paysannes,  que  l'on  en  finisse  avec  la  spéculation  sur  les  denrées 
alimentaires,  et  que  des  filets  de  sécurité  adéquats  empêchent  la  malnutrition  infantile. 

Pour  le  Secrétaire  général  de  Caritas  Internationalis,  Michel  Roy,  «  c'est  un  scandale  que  800  millions  de 
personnes  aillent  au  lit  sans  avoir  assez  à  manger.  Nous  avons  les  instruments  pour  en  finir  avec  la  faim  d'ici 
2025,  agissons  maintenant.  » 

Les  Caritas  se  mobilisent  dans  plus  de  50  pays,  notamment  pour  venir  en  aide  aux  agriculteurs  démunis, 
pour  dénoncer  les  lois  injustes  qui  nuisent  aux  petits  propriétaires,  et  partager  des  expériences  pour  nourrir 
les  familles. 

Au  Malawi,  Caritas  apportera  des  messages  aux  chefs  gouvernementaux  sur  des  changements  qui 
aideraient  les  paysans. 

Caritas  Pakistan  organise  une  compétition  culinaire  pour  les  femmes  qui  ont  fait  pousser  leur  propre 
nourriture  dans  le  cadre  de  programmes  Caritas. 

Au  Sri  Lanka,  des  paroisses  organiseront  des  repas  communautaires  avec  les  pauvres.  Des  diocèses  du 
Panama  vont  approcher  le  gouvernement  sur  le  droit  à  l'alimentation. 

Au  Japon,  Caritas  a  combat  le  gaspillage  alimentaire,  tout  en  contribuant  à  acheter  des  semences  pour  les 
agriculteurs  d'Afrique  de  l'Est. 

Au  Canada,  les  catholiques  sont  incités  à  signer  une  pétition  soutenant  les  droits  des  petits  agriculteurs 
familiaux  d'utiliser,  de  sauvegarder  et  d'échanger  leurs  semences. 

En  Italie  et  à  Chypre,  Caritas  participera  à  des  courses  contre  la  faim. 
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La  communication  de  l'Évangile  dans  la  famille  aujourd'hui 

Deuxième  congrégation  générale,  6  octobre  2014 

Cardinal  André  Vingt-Trois 

ROME,  7  octobre  2014  (Zenit.org)  -  "Encourager  une  meilleure  connaissance  du  Magistère  est  une  condition 
essentielle  à  la  compréhension  et  à  l'acceptation  des  enseignements  de  l'Église  sur  le  mariage  et  la  famille", 
rappelle  le  cardinal  André  Vingt-Trois  qui  a  introduit  la  deuxième  congrégation  générale  du  synode  sur  la 
famille,  ce  lundi  6  octobre,  à  16h30,  en  la  salle  du  synode  au  Vatican.  Il  a  introduit  spécialement  le 
témoignage  de  Ron  et  Mavis  Pirola,  Co-Directeurs  du  Conseil  catholique  d'Australie  pour  le  mariage  et  la 
famille. 

A.B. 

Allocution  du  card.  Vingt-Trois 

Cette  Deuxième  Congrégation  Générale  sera  consacrée  à  la  communication  de  l'Évangile  dans  la  famille 
aujourd'hui,  un  sujet  présenté  dans  la  première  partie  de  l'Instrumentum  laboris. 

Ce  matin  nous  concentrerons  notre  attention  et  nos  débats  sur  les  chapitres  1  et  2  qui  concernent  plus 
particulièrement  8  thèmes  bien  définis.  Tout  d'abord,  dans  le  cadre  du  Chapitre  1  :  Le  dessein  de  Dieu  sur  le 
mariage  et  la  famille  (1-7),  un  premier  thème  traite  de  La  famille  à  la  lumière  des  données  bibliques  (1-3). 
Cela  permet  ainsi  de  relire  les  données  de  la  Révélation  sur  la  famille,  depuis  la  Genèse  jusqu'à  son 
perfectionnement  dans  l'enseignement  du  Christ  qui  offre  comme  fondement  de  l'amour  sponsal  l'irrévocable 
fidélité  divine  et  la  participation  à  l'œuvre  créatrice  de  Dieu. 

Un  deuxième  thème  nous  est  donné  en  considérant  La  famille  dans  les  documents  de  l'Église  (4-7).  Au  cours 
des  siècles,  l'Église  n'a  pas  manqué  d'offrir  son  enseignement  constant  sur  le  mariage  et  la  famille.  Plus 
proches  de  nous,  les  Papes  Paul  VI,  Jean-Paul  II,  Benoît  XVI  ont  rappelé  les  lignes  fondamentales  d'une 
pastorale  de  la  famille  et  de  la  présence  de  la  famille  dans  la  société.  Encore  tout  récemment,  Sa  Sainteté 
le  Pape  François  a  également  abordé  le  lien  entre  la  famille  et  la  foi  dans  son  Encyclique  Lumen  Fidei.  Le 
chapitre  2  :  Connaissance  et  réception  de  l'Écriture  Sainte  et  des  documents  de  l'Église  sur  le  mariage  et  la 
famille,  nous  offre  les  six  thèmes  suivants. 

Tout  d'abord  La  connaissance  de  la  Bible  sur  la  famille  (9-10)  et  celle  des  documents  du  Magistère  (11)  qui 
font  le  pendant  de  ce  qui  est  présenté  au  chapitre  1  et  viennent  le  compléter  en  peignant  fidèlement  la 
situation  au  sein  du  peuple  de  Dieu.  Celle-ci  souligne  le  rôle  et  la  responsabilité  des  pasteurs  d'âmes  qui 
exigent  d'eux  une  meilleure  préparation  (12).  En  effet,  même  quand  l'enseignement  de  l'Église  sur  le  mariage 
et  la  famille  est  connu,  beaucoup  de  chrétiens  manifestent  des  difficultés  à  l'accepter  intégralement  (13). 

Il  faut  donc  des  pasteurs  capables  de  les  introduire  aux  vérités  de  la  foi  concernant  la  famille,  surtout  pour 
qu'ils  puissent  en  apprécier  la  profonde  valeur  humaine  et  existentielle  (14)  en  dépit  des  difficultés  dans 
l'accueil  de  cet  enseignement  en  raison  notamment  de  la  fragilité  des  rapports  interpersonnels  et  d'une 
culture  ambiante  qui  refuse  des  choix  définitifs,  conditionnée  par  la  précarité  et  par  le  provisoire  (15-16). 

Dans  ce  contexte,  encourager  une  meilleure  connaissance  du  Magistère  est  une  condition  essentielle  à  la 
compréhension  et  à  l'acceptation  des  enseignements  de  l'Église  sur  le  mariage  et  la  famille  (17-  19). 
Conscients  de  l'importance  de  ce  défi,  écoutons  maintenant  le  témoignage  des  époux  Ron  et  Mavis  Pirola, 
Co-Directeurs  du  Conseil  catholique  d'Australie  pour  le  mariage  et  la  famille,  qui  nous  viennent  de  ce  grand 
continent  où  se  côtoient  des  cultures  si  variées,  mais  toutes  attentives  à  la  voix  de  l'Esprit  Saint,  sous  la 
protection  duquel  il  est  placé. 

[Texte  original:  Français] 
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France:  Le  "mariage  pour  tous",  une  loi  contre  tous  à  changer 

Manifestation  pour  la  famille,  dimanche  5  octobre  2014 

Monseigneur  Tony  Anatrella 

ROME,  7  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Un  nombre  considérable  de  manifestants  se  sont  déployés  dans  Paris 
ce  dimanche  5  octobre  2014  révélant  ainsi  la  révolte  qui  gronde  des  citoyens  qui  ne  supportent  plus  d'être 
trompés  par  des  décisions  politiques  qui  s'attaquent  et  malmènent  la  famille.  Monseigneur  Tony  Anatrella 
répond  aux  questions  de  Zenit  pour  analyser  ce  phénomène. 

Monseigneur  Tony  Anatrella,  psychanalyste  et  spécialiste  en  psychiatrie  sociale,  Consulteur  du  Conseil 
Pontifical  pour  la  Famille  et  du  Conseil  Pontifical  pour  la  Santé,  et  Expert  auprès  du  Synode  sur  la  Famille,  a 
été  parmi  les  premiers  spécialistes  au  début  des  années  1990  à  alerter  l'opinion  publique  sur  les 
revendications  en  faveur  du  «mariage  »  homosexuel  et  de  l'adoption  des  enfants,  et  des  dérives  suscitées 
par  les  concepts  du  genre.  Ces  dernières  années  il  a  publié  de  nombreux  livres  sur  le  sujet  et  notamment  le 
plus  récent  :  «  Mariage  en  tous  genres  »  aux  Editions  l'Echelle  de  Jacob. 

Zenit  -  La  loi  française  sur  le  "Mariage  pour  tous"  a  été  votée  et  elle  est  entrée  en  application  :  quel  sens 
avait  cette  nouvelle  manifestation  ? 

Monseigneur  Tony  Anatrella  -  D'abord  les  chiffres  :  on  annonce  500.000  personnes  à  Paris  alors  que  la 
police  veut  en  comptabiliser  70.000.  Comme  nous  savons  comment  s'établit  le  comptage  officiel  on  peut 
émettre  de  sérieux  doutes  sur  ces  derniers  chiffres. 

Les  images  parlent  d'elles-mêmes  :  les  artères  parisiennes  étaient  chargées  de  manifestants.  La 
manifestation  a  donc  été  massive  et  demeure  significative  d'une  réelle  mobilisation  qui  s'avère  être  une 
révolte  anthropologique.  Elle  est  incompréhensible  pour  de  nombreux  responsables  politiques  de  gauche  ou 
de  droite  qui  restent  très  maladroits,  ambigus  et  sous-informés  sur  ces  sujets.  La  famille  a  tellement  été 
délaissée  et  méprisée  dans  la  loi  ces  dernières  années  que  les  gens  en  sont  excédés.  N'importe  quel  type 
d'association  affective  ne  fait  pas  une  famille  comme  ont  voulu  l'affirmer  des  sociologues  suivis  en  cela  par 
des  politiques  sans  réelle  pensée  sur  le  sujet,  et  encore  moins  de  convictions. 

Cette  loi  du  mariage  pour  tous  va  contre  le  bien  commun,  l'intérêt  de  la  société  et  de  ce  fait,  contre  tous. 
Elle  fait  du  mal  à  la  France  et  a  été  une  erreur  politique  qui  coûte  cher  en  termes  psychologiques  et  sociaux 
car  elle  atteint  inconsciemment  les  structures  de  la  vie  psychique  des  sujets,  même  s'ils  veulent  l'ignorer,  et 
déstabilise  le  cadre  porteur  de  la  société  qui  n'est  plus  crédible.  D'où  un  sentiment  de  déprime  collective 
que  seule  la  crise  économique,  créée  par  des  décisions  politiques  au  cours  de  ces  quarante  dernières 
années  et  constamment  amplifiées,  ne  peut  expliquer.  En  niant  la  différence  sexuelle  qui  fonde  une  partie  du 
cadre  porteur,  il  n'est  pas  étonnant  que  des  gens  deviennent  agressifs  et  violents,  et  se  comportent  en  se 
situant  dans  un  deçà  du  langage  verbal  rationnel  et  de  la  symbolique  sexuelle  qui  deviennent  de  moins  en 
moins  opérants  pour  développer  un  self  authentique. 

Une  violence  qui  se  développe  jusque  dans  les  écoles  maternelles  puisque  la  culture  n'incite  pas  à  élaborer 
les  pulsions  et  les  identifications  premières.  La  vie  affective  est  confortée  à  rester  immature  :  le 
concubinage,  l'infidélité,  la  duplicité  relationnelle,  la  bigamie,  la  répudiation  et  l'indistinction  sexuelle 
s'expriment  et  s'installent  sur  le  modèle  de  l'adolescence.  Autant  de  conduites  qui  n'ont  plus  rien  à  voir 
avec  le  sens  de  l'amour,  mais  concernent  surtout  une  impulsivité  affective  et  sexuelle  qui  imprègnent  les 
modèles  contemporains.  Bref  cette  loi  du  mariage  pour  tous  est  une  aberration  anthropologique  et  révèle  un 
projet  délirant  fondé  sur  des  intrigues  subjectives  en  dehors  des  nécessités  de  la  réalité  et  de  la  vérité 
relationnelle  entre  les  adultes,  et  avec  les  enfants. 

Pourtant  juste  avant  le  vote  de  cette  loi,  l'opinion  publique  y  devenait  de  moins  en  moins  favorable  ? 

Mgr  T.  A.  -  En  effet,  avant  le  vote  de  cette  loi  en  2013,  on  observait  que  progressivement  les  citoyens 
commençaient  à  prendre  conscience  de  son  inadaptation  à  la  réalité  puisque  des  personnes  homosexuelles 
ne  forment  ni  un  couple  ni  une  famille,  même  si  la  loi  civile  l'affirme  à  tort  aujourd'hui.  C'est  pourquoi,  à 
l'époque,  pour  éviter  un  retournement  de  l'opinion  on  a  voté  et  appliqué  cette  loi  dans  la  précipitation 
comme  s'il  y  avait  une  urgence  vitale  à  résoudre  alors  qu'on  n'assiste  pas  au  même  acharnement  pour  régler 
la  question  du  chômage  et  l'allégement  des  charges  publiques  et  de  la  dette.  Une  loi  foncièrement  inutile  et 
injuste. 

La  loi  civile,  du  fait  qu'elle  soit  votée,  ne  dit  pas  pour  autant  la  vérité  et  T'intérêt  général.  Dans  ce  cas,  les  »> 
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citoyens  doivent  exercer  leur  droit  à  l'objection  de  conscience  et  contester  des  lois  nuisibles.  Les  exemples 
ne  manquent  pas  dans  l'histoire  récente  lorsqu'un  législateur  se  distrait  à  légaliser  des  mœurs  ou  des 
idéologies  qui  n'ont  rien  à  voir  avec  la  vie  conjugale  et  familiale,  et  la  filiation. 

En  2013,  des  citoyens  commençaient  donc  à  se  dégager  du  matraquage  idéologique  qui  s'opérait  dans  les 
médias  qui  donnaient  largement  la  parole  aux  promoteurs  de  cette  loi  injuste  tout  en  ridiculisant  les 
détracteurs  ;  il  est  vrai  que  parmi  ces  derniers,  certains,  pleins  de  «  bons  sentiments  »  avaient  des 
arguments  parfois  puérils.  De  plus,  des  journalistes  ont  l'art  de  trouver  dans  les  manifs  une  poignée 
d'extrémistes  ou  de  témoignages  parfois  un  peu  niais  pour  mieux  décrédibiliser  le  mouvement  selon  les 
vieilles  méthodes  du  trotskisme. 

Les  responsables  politiques  soutenant  le  «  mariage  pour  tous  »  ont  avancé  à  visage  masqué,  sans  dire  la 
vérité  et  en  trichant  sur  les  notions  de  couple  et  de  famille  qui  n'ont  rien  à  voir  avec  l'homosexualité.  Pire, 
on  affirmait  que  la  loi  excluait  la  filiation  mais  comme  le  mariage  implique  la  filiation,  celle-ci  est  réapparue 
non  seulement  sous  des  formes  contestables  et  interdites,  mais  aussi  sous  les  aspects  des  «  ventres  »  de 
femmes  à  louer,  appelés  de  façon  inauthentique  et  ridiculeusement  précieuse  la  «  GPA  »  (gestation  pour 
autrui).  Les  concepteurs  de  cette  nouvelle  marchandisation  de  l'enfant,  un  nouvel  esclavage,  veulent  nous 
faire  croire  qu'il  s'agit  d'un  acte  «  généreux  ».  Cette  malversation  du  langage  est  perverse  puisqu'elle  viole 
et  détourne  le  sens  des  choses  en  prenant  pour  de  la  générosité  un  vol  de  filiation.  Les  vrais  problèmes 
commencent  à  apparaître  et  les  plus  lucides  ne  peuvent  que  prévenir  les  impasses  dans  lesquelles  nous 
allons  avec  une  PMA  tous  azimuts  et  GPA  en  dehors  du  territoire  national.  En  ce  sens,  le  discours  politique 
sur  la  question  est  hypocrite  et  inauthentique.  La  science,  instrumentée  par  des  demandes  illégitimes,  peut 
devenir  folle  ! 

A  lire  les  sondages  de  ce  dimanche  5  octobre  2014,  les  réponses  semblent  favorables  à  cette  loi  ? 

Mgr  T.  A.  -  En  effet,  d'après  certains  sondages  (sont-ils  pertinents  ?)  un  pourcentage  important  de  français 
(Pour  le  journal  Le  Parisien  -  du  5  10  2014-  60%  sont  pour  le  mariage  pour  tous  et  40%  contre)  57%  sont 
opposés  à  l'abrogation  de  la  loi  pendant  que  dans  Le  Figaro  à  la  même  date  78%  pensent  que  la  Manif  pour 
tous  va  se  poursuivre  et  22%  qu'elle  s'arrêtera.  Quant  à  l'association  des  familles  dites  homoparentales  un 
sondage  IFOP  affirme  que  54%  pensent  qu'un  enfant  peut  s'épanouir  avec  deux  «  mères  »  et  52  %  avec 
deux  «  pères  ».  Que  signifient  de  tels  sondages  lorsque  les  questions  sont  déjà  orientées  et  que  l'on 
constate  en  même  temps  que  de  nombreuses  personnes  ignorent  ce  que  représentent  le  mariage  et  la 
famille  dans  ses  structures. 

Le  mariage  et  la  famille  sont  principalement  considérés  aujourd'hui  de  façon  infantile  et  uniquement  sous  un 
angle  sentimental  et  psychologique  au  nom  du  primat  subjectif  de  «  l'épanouissement  ».  Que  signifie  cette 
notion  utilisée  actuellement  de  façon  inflationniste  et  sans  réel  contenu  rationnel  ?  L'épanouissement  est  un 
mot  fétiche  et  narcissique  souvent  entendu  comme  le  besoin  de  se  faire  plaisir  pour  soi  selon  la  conscience 
d'un  rôle  que  l'on  veut  se  donner  et  ainsi  être  valorisé  par  les  autres.  L'épanouissement  n'est  plus  une 
conséquence,  mais  une  recherche  en  lui-même,  ce  qui  fait  la  fortune  des  officines  du  développement 
personnel.  D'ailleurs,  on  ne  voit  pas  très  bien  comment,  à  long  terme,  un  enfant  peut,  comme  on  dit,  « 
s'épanouir  »  dans  une  relation  en  miroir  où  l'altérité  sexuelle  de  père  et  de  mère  est  totalement  absente. 

Certes,  il  existe  des  cas  particuliers  très  minoritaires  où  cela  est  parfois  possible  parce  que  le  sujet  s'en  sort 
avec  ses  propres  ressources.  Il  les  trouve  ailleurs  que  dans  cette  pseudo  «  parenté  »  qui  demeure  sans 
apports  psychologiques  et  symboliques  réels.  Mais  vouloir  élargir  et  généraliser  en  système  social  ce 
stratagème,  ne  peut  que  nuire  à  la  vérité  de  la  filiation.  Avoir  deux  «  papas  »  ou  deux  «  mamans  »  est  et 
reste  un  mensonge  social  que  j'ai  souvent  décrit  dans  mes  livres.  C'est  pourquoi  la  notion  «  d'homoparenté 
»  est  un  abus  de  langage  :  deux  personnes  de  même  sexe  ne  peuvent  en  aucun  cas  être  significatifs  de 
filiation,  puisque  la  vie  s'arrête  avec  soi.  On  peut  se  donner  l'illusion  d'être  «  parent  »  au  singulier  et  non 
plus  au  pluriel,  mais  à  quel  prix  et  dans  quel  mensonge  alors  que  l'exercice  de  la  sexualité  entre  personnes 
de  même  sexe  n'a  aucun  lien  avec  le  conjugal  et  le  parental,  et  donc  avec  la  filiation.  On  se  raconte  des 
histoires  comme  dans  les  contes  de  fées  pour  enfant. 

Vous  relevez  ces  contradictions  :  comment  l'opinion  publique  peut-elle  les  ignorer  ? 

Mgr  T.  A.  -  La  plupart  des  médias  et  des  politiques  croient  qu'il  s'agit  d'une  évolution  des  mœurs  à  soutenir. 
Une  sorte  d'acquis  «  culturel  »  et  un  «  progrès  »  !  Il  faut  plutôt  y  voir  une  régression  et  un  besoin 
réactionnel  de  posséder  un  enfant  comme  le  font  parfois  certaines  adolescentes  en  conflit  avec  le  lien 
objectai  aux  parents,  avec  leur  identité  ou  pour  se  refaire  soi-même.  Il  ne  s'agit  nullement  d'une  évolution, 
mais  le  fruit  d'une  mentalité  dépressive  où  la  banalisation  des  divorces,  la  négation  de  la  différence  sexuelle  »> 
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et  la  valorisation  de  l'avortement  ont  fini  par  nous  empêcher  de  penser  le  couple,  le  mariage  et  la  famille.  Je 
l'avais  déjà  relevé  dans  le  livre  Non  à  la  société  dépressive  (Flammarion)  en  précisant  que  cela  nous 
acheminait  vers  une  société  suicidaire. 

En  effet,  ce  sont  des  ferments  légaux  et  comportementaux  qui  ont  miné  le  terrain  de  la  famille  dans 
l'aveuglement  et  l'inconscience  des  citoyens  à  travers  des  séries  télévisés  et  des  discours  faussés  en 
matière  d'éducation  sexuelle  qui  ont  scénarisé  des  pratiques  et  des  comportements  qui  se  retournent 
contre  les  sujets  et  le  lien  social.  Tout  ceci  révèle  un  déficit  et  un  échec  de  la  pensée  rationnelle  au 
bénéfice  d'une  pensée  liée  aux  affects  et  aux  émotions.  Cette  pensée  psychologisante  devient  de  plus  en 
plus  perverse  dans  le  sens  où  la  plupart  des  réalités  qui  structurent  l'existence  humaine  sont  détournées  de 
leur  finalité  et  mal  nommées. 

C'est  pourquoi  d'ailleurs  la  parole  publique  et  la  parole  politique  sont  devenues  inaudibles  parce 
qu'inintelligibles.  J'ai  souvent  soutenu  l'idée  que  lorsqu'une  société  perd  le  sens  de  la  différence  sexuelle, 
elle  perd  le  sens  de  la  vérité  objective.  La  filiation  s'enracine  dans  la  cohérence  de  la  vie  sexuelle  des 
adultes  qui  donne  toute  sa  signification  à  l'être  sexué  qui  naît  ainsi  de  la  rencontre  des  corps  entre  un 
homme  et  une  femme.  A  l'inverse  de  cette  réalité  on  affirme  naïvement  :  «  un  enfant  comme  je  veux  et 
avec  qui  je  veux  ou  moi  toute  seule  ».  Seule  prime  ici  le  «  désir  »  de  la  conscience  qui  se  justifie  à  soi- 
même  sans  référence  à  la  réalité  ;  or  tout  désir  n'est  pas  légitime.  Si  je  peux  faire  une  incise  par  un  détour 
philosophique,  sans  doute  trop  succincte  et  trop  rapide,  cette  attitude  d'esprit  procède  de  la  conséquence, 
entre  autres,  des  concepts  de  Ricœur  et  de  Levinas  où  seul  compte  la  «  conscience  »  que  l'on  se  fait  des 
choses,  comme  si  elles  n'existaient  pas  pour  elles-mêmes  mais  selon  la  perception  que  l'on  s'en  fait. 

En  ce  sens,  on  assiste  progressivement  à  un  effondrement  du  rapport  des  personnes  aux  réalités  qui 
s'aliènent  dans  l'individualisme  et  maintenant  dans  le  subjectivisme.  Ainsi  à  titre  d'exempte  «  parler  »  en 
politique,  c'est  agir  sur  la  réalité  comme  si  la  parole  était  magiquement  opérante  ...  comme  le  croient  les 
enfants.  On  peut  donc  dire  n'importe  quoi  selon  ses  pensées  émotionnelles  du  moment,  sans  avoir  à  les 
référer  et  à  les  évaluer  en  fonction  des  réalités.  C'est  bien  le  drame  de  la  vie  politique  où,  faute  de  savoir 
agir  sur  les  nécessités  et  les  malheurs  du  monde,  on  se  réfugie  dans  la  «  Com  »  et  le  «  ministère  »  de  la 
parole.  Pendant  ce  temps  le  malaise  s'installe,  la  colère  s'amplifie  et  l'agitation  se  prépare.  Nous  ne  sommes 
plus  dans  le  «  Malaise  dans  la  civilisation  »  (Freud)  mais  nous  nous  préparons  à  être  dans  un  en-deçà  de  la 
civilisation. 

On  a  pu  lire  dans  certains  articles  que  «  la  sexualité  étant  le  désir  de  l'autre  »,  l'homosexualité  serait  une 
modalité  relationnelle  possible  et,  dans  ce  contexte,  pourquoi  ne  pas  admettre  le  mariage  et  la  filiation  ? 

Mgr  T.  A.  -  En  effet,  voilà  une  formule  digne  de  la  psychologie  de  comptoir  !  Cette  vision  psychologisante  et 
obscure  de  la  notion  de  désir  souvent  utilisée,  oublie  ce  que  Lacan  disait  à  son  sujet.  Le  désir  est  sur  le 
versant  de  l'imaginaire  et  n'a  pas  vocation  à  se  réaliser.  Il  est  une  source  d'inspiration,  il  implique  un  travail 
psychique  sur  le  discernement  de  l'articulation  du  fantasme  et  de  la  réalité  et  enfin,  seuls  les  besoins  se 
réalisent.  Bien  entendu,  il  ne  convient  pas  d'ignorer  la  qualité  de  l'amitié  qui  peut  exister  entre  deux 
personnes  de  même  sexe  et  les  bénéfices  psychiques  qu'ils  peuvent  obtenir.  Mais  de  là  à  en  tirer  des 
conséquences  positives  en  matière  «  conjugale  »  et  «  familiale  »,  il  y  a  une  frontière  difficile  à  franchir  au 
nom  des  seuls  affects  qui,  en  eux-mêmes,  ne  justifient  pas  le  mariage  et  la  filiation.  Autrement  dit,  le 
mariage  et  la  filiation  dans  un  contexte  d'homosexualité  ne  sont  pas  nécessairement  légitimes  alors  que  les 
sujets  sont  dans  une  situation  contraire  pour  signifier  l'alliance  conjugale  et  la  parenté. 

Bref  nous  voyons  bien  vers  quoi  on  nous  oriente  au  nom  d'une  vague  psychologisation  de  la  notion  de  désir. 
Cela  veut  dire  que  la  filiation  et  le  mariage  pour  tous  reposeraient  sur  la  seule  intrigue  psychologique  de 
sujets  en  relation  de  miroir  :  au  risque  d'en  faire  un  jeu  de  désir  qui  ne  tient  pas  compte  de  la  nature 
relationnelle  qui  existe  entre-eux.  N'importe  qui  peut  se  marier  avec  n'importe  qui,  si  bien  que  l'idée  du  « 
mariage  pour  tous  »  est  infantile  dans  le  sens  où  elle  fait  l'impasse  sur  les  distinctions  nécessaires.  Il  n'y  a 
plus  de  différence  sexuelle  mais  des  orientations  sexuelles  à  honorer,  ce  qui  est  le  propre  de  la  sexualité 
infantile.  Il  n'y  a  plus  des  hommes  et  des  femmes  mais  des  êtres  indistincts.  Il  n'y  a  plus  un  père  et  une 
mère,  mais  des  duos  narcissiques  qui  marchent  par  pairs  :  deux  papas,  deux  mamans,  summum  de  Pillogisme 
qui  tue  les  symboliques.  Il  n'y  a  plus  des  adultes  et  des  enfants,  mais  des  infantiles  qui  jouent  les  deux 
rôles,  et  surtout  des  enfants  qui  doivent  jouer  le  rôle  de  parents. 

Si  un  pourcentage  de  Français  ne  veut  pas  revenir  sur  la  loi  est-ce  à  dire  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  faire  ? 

Mgr  T.  A.  -  Parfois,  une  majorité  ne  fait  pas  pour  autant  une  vérité.  L'histoire  contemporaine  est  là  pour 
nous  le  rappeler.  La  psychologie  des  peuples  est  souvent  en  attente  de  tranquillité  et  dans  ce  cas,  des  »> 
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citoyens  sont  prêts  à  pratiquer  la  politique  de  l'autruche  !  On  les  comprend  face  à  tous  les  problèmes  que 
les  responsables  politiques  mettent  sur  leurs  épaules  au  point  de  compliquer  leur  vie  au  lieu  de  la  simplifier. 
Ils  ne  veulent  pas  qu'on  en  rajoute,  même  s'ils  font  l'impasse  sur  les  enjeux  anthropologiques  sur  la  filiation 
qui  sont  considérables. 

Il  est  vrai  aussi  que  les  français  sont  légalistes  et  individualistes,  et  que  lorsqu'une  loi  est  votée,  ils  veulent 
passer  à  autre  chose  et  encore  davantage  lorsqu'elle  a  donné  lieu  à  des  débats  stériles  manipulés  par  les 
médias.  Beaucoup  n'ont  pas  envie  de  revenir  sur  le  sujet  qui  a  paralysé  les  esprits  pendant  un  an,  alors  que 
le  pouvoir  politique  aurait  dû  faire  porter  ses  efforts  sur  les  vrais  problèmes.  Il  a  ainsi  témoigné  de  son 
impuissance  pour  agir  en  se  rabattant  sur  des  particularités  de  désirs  sexuels  qui  ne  fondent  en  rien  le  lien 
social.  Cette  loi  est  nocive  et  fausse  le  sens  du  mariage  et  de  la  filiation.  Une  loi  civile  n'est  pas  un  dogme 
comme  dans  la  religion  ou  sur  le  plan  moral  avec  des  interdits  majeurs.  Elle  peut  donc  être  abrogée  et 
changée  alors  qu'elle  dessert  le  sens  du  bien  commun  pour  des  droits  individuels  plutôt  fantasmatiques.  Il 
est  vrai  qu'on  peut  violer  le  réel  avec  des  fantasmes  qui  n'ont  pas,  répétons-le,  vocation  à  se  réaliser  ; 
dans  une  société  sans  limites  et  perverse  tout  semble  réalisable  ! 

La  vie  politique  se  base  sur  des  représentations  illusoires  ? 

Mgr  T.  A.  -  Sans  aucun  doute  lorsque  le  personnel  politique  n'est  plus  ancré  dans  la  réalité  et  se  situe  dans 
l'imaginaire  affectif  et  le  virtuel  intellectuel.  Les  anciens  étudiants  de  Sciences-po  et  de  l'ENA  croient  que 
ce  qui  semble  tenir  sur  le  papier  est  réalisable  alors  qu'ils  ne  font  que  contribuer  aux  malheurs  du  monde. 
N'est-ce  pas  ce  qui  rend  la  France  de  plus  en  plus  malade  ?  La  santé  d'un  pays  se  mesure  à  l'aune  de  la 
qualité  de  ses  lois  civiles.  Pour  l'instant,  elles  s'écartent  de  la  réalité  et  des  nécessités  en  laissant  entendre 
que  dans  la  loi  le  mariage  et  la  filiation  sont  possibles  entre  personnes  de  même  sexe.  A-t-on  seulement  pris 
conscience  de  ce  que  représente  ce  type  de  mariage  ?  Le  mariage  est  l'alliance  de  l'homme  et  de  la  femme 
puisqu'ils  sont  les  seuls  à  représenter  l'altérité  sexuelle.  Il  n'a  rien  à  voir  avec  des  sentiments  que  l'autorité 
publique  devrait  instituer.  Nous  sommes  ici  face  à  un  fantasme  de  couple  qui  n'existe  pas  dans  la  réalité. 

D'ailleurs  parler  de  «  couple  »  homosexuel  ou  encore  «  d'époux  »  entre  deux  femmes  est  une  illusion  en 
appliquant  à  ces  situations  des  catégories  qui  n'ont  aucun  sens  et  qui  appartiennent  en  propre  à  la  relation 
fondée  entre  un  homme  et  une  femme.  Elles  sont  surtout  symptomatiques  d'un  désert  langagier  pour 
nommer  ce  qui  n'est  ni  semblable,  ni  analogique  au  couple  uniquement  formé  par  un  homme  et  une  femme. 
Avec  le  temps  ces  simulacres  de  mariage  vont  se  réduire  avec  l'amenuisement  des  candidats.  Mais  entre- 
temps c'est  le  sens  de  la  loi  et  la  cohérence  de  la  société  qui  en  auront  pâti.  Cette  loi  divise  la  France  et 
fracture  l'unité  du  pays  en  faussant  le  rapport  à  la  réalité. 

Vous  parlez  d'incohérence  ? 

Mgr  T.  A.  -  C'est  en  ces  termes  que  je  l'ai  formulé  dans  mon  livre  Mariage  en  tous  genres  (Editions  l'Echelle 
de  Jacob).  En  plus  de  cette  infraction  fantasmatique  dans  le  réel  d'un  mariage  pour  tous,  on  veut  donner  à 
deux  personnes  de  même  sexe  le  rôle  de  jouer  au  papa  et  à  la  maman  comme  le  font  les  enfants.  En  réalité 
le  droit  à  l'enfant  est  illégitime  et  encore  davantage  entre  personnes  de  même  sexe.  Mais  ce  droit  à  l'enfant 
par  tous  les  moyens  est  reconnu  comme  une  exigence  relevant  des  droits  individuels.  A  la  fois  la  France 
interdit  les  «  ventres  »  porteurs,  permet  que  l'on  aille  les  louer  à  l'étranger  sans  reconnaître  légalement 
l'existence  de  ces  enfants,  alors  que  la  Cour  Européenne  des  droits  de  l'homme  (CEDH)  somme  la  France  de 
le  faire  avec  la  ratification  de  la  Cour  de  Cassation. 

Le  gouvernement  pourrait  contester  la  décision  de  la  CEDH  mais  il  ne  le  fait  pas,  tout  en  affirmant  que  les  « 
ventres  »  à  louer  sont  interdits.  Nous  sommes  dans  une  totale  confusion  et  incohérence.  Où  est  la  logique 
de  ce  discours  qui  ne  dit  pas  vrai  ?  Les  citoyens  les  plus  lucides  se  mobilisent  et  vont  continuer  à  réagir  et 
à  demander  le  retrait  de  cette  loi  qui  est  le  signe  de  toutes  les  contradictions  possibles  et  la  plaie  des  maux 
actuels  quand  la  famille  devient  la  mal  aimée  pour  la  démanteler  et  l'appauvrir  de  tous  ses  moyens.  La 
révolte  pour  la  famille  ne  fait  que  commencer. 

Vous  faites  partie  des  experts  auprès  du  synode  des  évêques  sur  la  Famille,  comment  voyez-vous  l'avancée 
des  travaux  ? 

Mgr  T.  Anatrella  -  Toutes  ces  questions,  comme  d'autres,  seront  abordées  lors  du  Synode  ;  ce  qui  dépasse 
la  question  des  divorcés  remariés  et  encore  davantage  celle  de  l'homosexualité  qui  sont  les  thèmes 
récurrents  et  préférés  des  médias  qui  risquent  de  faire  espérer  des  idées  et  des  décisions  irréalistes.  Les 
experts,  selon  leur  compétence,  seront  invités  à  éclairer  les  pères  du  Synode.  Un  travail  important  a  été 
fait  en  amont  et  montre  que  la  Famille  est  le  sujet  central  du  monde  contemporain,  surtout  en  Occident  où  »> 
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la  plupart  des  politiques  ne  respectent  pas  la  nature  de  la  Famille.  Il  n'y  a  pas  des  «  familles  »  à  géométrie 
variable  selon  les  univers  fantasmatiques,  mais  la  Famille  qui  repose  sur  un  homme  et  une  femme  mariés  qui 
appellent,  éduquent  et  adoptent  des  enfants. 

Le  Pape  en  est  très  conscient  et  Ta  dit  récemment  aux  représentants  des  conférences  épiscopales 
européennes  pour  soutenir  et  protéger  la  Famille.  Elle  est  le  lieu  de  l'apprentissage  de  la  vie  entre  un  père 
et  une  mère.  Elle  est  le  lieu  de  l'initiation  à  l'altérité  sexuelle.  Elle  est  le  lieu  de  la  découverte  de  Dieu  et  de 
la  nouvelle  évangélisation,  et  de  la  sainteté.  L'Eglise  n'a  jamais  reconnu  des  liens  stables  et  durables  entre 
personnes  de  même  sexe  et  encore  moins  fait  croire  que  l'amour  du  semblable  est  un  chemin  de  sainteté 
comme  certains  l'affirment.  Nous  sommes  là  aux  antipodes  de  ce  que  soutient  l'Eglise  et  ce  qu'est  la  vie 
conjugale  et  familiale. 
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L'Assemblée  parlementaire  du  Conseil  de  l'Europe  se  saisit  de  la  GPA 

"La  gestation  pour  autrui  porte  atteinte  à  la  dignité  humaine  de  la  femme  enceinte" 

Grégor  Puppinck 

STRASBOURG,  7  octobre  2014  (Zenit.org)  -  L'Assemblée  Parlementaire  du  Conseil  de  l'Europe  (APCE)  a 
décidé  d'inscrire  à  son  ordre  du  jour  une  proposition  de  Résolution  (Doc.  13562)  portant  sur  les  «  Droits  de 
l'homme  et  les  questions  éthiques  liées  à  la  gestation  pour  autrui  ». 

La  proposition  de  Résolution  introduite  par  des  députés  de  divers  partis  déclare  sans  ambiguïté  que  «  la 
gestation  pour  autrui  porte  atteinte  à  la  dignité  humaine  de  la  femme  enceinte,  dont  le  corps  et  la  fonction 
de  procréation  sont  utilisés  comme  une  marchandise  »  et  «  aux  droits  et  à  la  dignité  humaine  de  l'enfant, 
parce  qu'elle  a  pour  effet  de  faire  du  bébé  un  produit.  »  Elle  invite  l'Assemblée  à  examiner  les  liens  de  cette 
pratique  «  avec  la  santé  génésique  des  femmes,  la  traite  des  êtres  humains  et  les  droits  des  enfants,  et 
[à]  réfléchir  à  des  outils  pour  traiter  ce  problème.  » 

L'enjeu  pour  l'Assemblée  sera  de  choisir  entre  l'interdiction  et  l'encadrement  de  cette  pratique.  En  l'état,  la 
proposition  de  Résolution  est  orientée  vers  l'interdiction  totale  en  Europe,  car  l'expérience  des  pays  qui  ont 
fait  le  choix  de  l'encadrement  (Grèce,  Belgique,  Royaume-Uni)  montre  que  c'est  une  protection  illusoire. 

Une  interdiction  progressive  de  la  GPA  en  Europe  est  encore  possible,  il  faut  pour  cela  une  convention.  Le 
Conseil  de  l'Europe  -  institution  basée  à  Strasbourg  et  regroupant  47  Etats  de  l'Islande  à  Vladivostok  -  est 
un  cadre  approprié  pour  la  préparation  d'un  tel  traité  ;  en  témoigne  l'adoption  des  conventions  européennes 
en  matière  d'adoption  d'une  part,  sur  les  droits  de  l'homme  et  les  biotechnologies  (Convention  d'Oviedo) 
d'autre  part,  dont  certaines  dispositions  s'opposent  à  la  GPA.  La  GPA  pourrait  aussi  faire  l'objet  d'un 
protocole  additionnel  annexé  à  l'une  de  ces  conventions.  Un  tel  protocole  est  une  petite  convention  qui 
complète  un  traité  sur  un  point  particulier.  Une  telle  entreprise  est  difficile  :  elle  exige  de  poursuivre  la  prise 
de  conscience  sur  la  réalité  de  la  GPA,  et,  à  l'Est,  de  s'opposer  à  un  puissant  intérêt  financier  et  d'obtenir 
un  engagement  plus  actif  de  l'église  orthodoxe.  Cette  entreprise  n'est  pas  impossible,  car  pour  être 
adoptée,  une  convention  ne  requiert  pas  l'unanimité  des  Etats  membres  du  Conseil  de  l'Europe:  un  groupe 
significatif  de  pays  est  suffisant.  Ils  s'engagent  entre  eux  et  ont  valeur  d'exemple. 

La  future  Résolution  de  l'Assemblée  Parlementaire  pourrait  dans  cette  perspective  recommander  aux 
gouvernements  européens  d'élaborer  une  convention  ou  un  protocole  européen  sur  la  GPA,  et  en  rédiger 
des  éléments. 

Le  Conseil  de  l'Europe,  parce  qu'il  regroupe  les  principaux  pays  concernés  en  Europe,  est  l'enceinte 
appropriée  à  la  rédaction  d'une  telle  convention.  Tolérée  dans  quelques  pays  d'Europe  occidentale,  la  GPA  a 
prospéré  dans  l'Est  de  l'Europe  sur  le  terreau  de  la  pauvreté,  en  particulier  en  Ukraine,  Russie,  Grèce  et 
Roumanie.  C'est  un  phénomène  transfrontalier,  par  lequel  des  personnes  riches  et  souvent  âgées  d'Europe 
de  l'Ouest  achètent  des  enfants  auprès  de  femmes  jeunes  et  pauvres  d'Europe  de  l'Est,  par  l'intermédiaire 
d'agences  peu  scrupuleuses.  Par  une  telle  Convention,  la  lutte  contre  la  GPA  ne  serait  pas  de  la  seule 
responsabilité  des  pays  «  producteurs  »  (à  l'Est),  mais  aussi  des  pays  «  importateurs  »  (à  l'Ouest),  car,  en 
la  matière,  c'est  la  demande  d'enfants  qui  crée  l'offre,  et  c'est  l'importance  et  la  facilité  des  bénéfices 
générés  par  ce  marché  qui  conduisent  à  la  légalisation  de  l'offre. 

A  ce  jour,  les  institutions  européennes  ne  sont  pas  parvenues  à  endiguer  le  phénomène.  Au  contraire,  les 
récents  arrêts  Mennesson  et  Labassée  de  la  Cour  européenne  des  droits  de  l'homme  ont  aggravé  la 
situation  car  ils  ont  libéralisé  la  GPA  en  la  jugeant  conforme  aux  droits  de  l'homme  et  en  limitant  la  faculté 
des  Etats  de  la  sanctionner.  Ces  arrêts  ont  ainsi  levé  un  obstacle  majeur  à  «  l'importation  »  de  ces  enfants. 

Cependant,  la  position  de  la  Cour  n'est  pas  nécessairement  définitive  ;  elle  peut  changer  si  elle  y  est 
instamment  invitée  par  quelques  gouvernements  soutenus  par  l'opinion  publique.  Cela  est  déjà  arrivé.  Une 
nouvelle  affaire  pourrait  lui  en  donner  l'occasion.  Elle  a  été  introduite  par  un  couple  d'italiens  qui  a  obtenu 
un  enfant  en  Russie.  Suspectant  la  fraude,  le  Gouvernement  italien  a  ordonné  une  analyse  génétique  qui  a 
établi  que  l'enfant  n'a  aucun  lien  générique  avec  les  «  parents  d'intention  ».  Il  a  alors  refusé  de  reconnaître 
la  filiation,  pourtant  légalement  établie  en  Russie,  et  a  retiré  l'enfant  en  vue  de  le  confier  à  l'adoption.  Le 
couple  se  plaint  à  présent  à  Strasbourg  d'une  atteinte  à  l'intérêt  supérieur  de  l'enfant  et  au  respect  de  leur 
vie  privée  et  familiale  (affaire  Paradiso  contre  Italie  n°25358/12).  Trois  autres  affaires  sont  également 
pendantes,  contre  la  France,  s'agissant  d'enfants  obtenus  en  Ukraine  et  en  Inde  (affaires  Laborie  n°  44024/ 
13,  Foulon  n°  9063/14  et  Bouvet  n°  10410/14).  Dans  toutes  ces  affaires  soumises  à  la  CEDH,  les  femmes 
commanditaires  sont  relativement  âgées  au  moment  des  faits  :  45  ans  pour  Mmes  Mennesson  et  R,  49  ans 
pour  Mme  Labassée,  et  55  ans  pour  Mme  Paradisio.  »> 
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Les  prochains  mois  seront  déterminants.  En  l'absence  d'action  concrète  et  déterminée,  le  temps  qui  passe 
renforce  la  position  libérale  établie  par  la  Cour  européenne  car  elle  favorise  la  multiplication  et  la  légalisation 
de  situations  de  faits,  et  l'installation  du  marché  de  la  GPA. 

La  GPA  est  un  «  fruit  pourri  »  de  la  société  libérale,  mais  elle  n'est  pas  une  évolution  inéluctable  à  accepter 
avec  résignation.  Les  gouvernements  peuvent  et  doivent  agir.  Toute  abstention  ou  retard  est,  de  fait,  une 
acceptation  de  la  marchandisation  des  personnes. 

L'ECLJ  a  contribué  à  l'effort  de  prise  de  conscience  sur  la  GPA  au  sein  du  Conseil  de  l'Europe  en  y 
organisant  une  audition  dès  2012,  en  publiant  un  rapport,  en  soutenant  une  déclaration  écrite  et  enfin 
cette  proposition  de  résolution. 

Grégor  Puppinck 

Directeur  du  European  Centre  for  Law  and  Justice 
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Wissenschaftliche  Studie  untersucht  " Vergeben  und  Verzeihen  in  Paarbeziehungen" 

Verôffentlichung  derersten  Forschungsergebnisse 

Von  Redaktion 

BONN,  7.  Oktober  2014  (DBK  PM)  -  Parallel  zur  AuGerordentlichen  Bischofssynode  im  Vatikan  zum  Thema 
„Die  pastoralen  Herausforderungen  der  Familie  im  Rahmen  der  Evangelisierung"  hat  heute  der  Bundesverband 
Katholischer  Ehe-,  Familien-  und  Lebensberaterinnen  und  -berater  erste  Ergebnisse  einer  Studie  vorgestellt, 
die  den  Titel  „Vergeben  und  Verzeihen  in  Paarbeziehungen"  tragt.  In  der  Studie,  die  vom  Bundesverband 
herausgegeben  wird  und  auch  vom  Sekretariat  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  dem  Psychologischen 
Institut  der  TU  Braunschweig  der  Katholischen  Hochschule  Mainz  unterstùtzt  wurde,  wird  deutlich: 
Christlich-religiôse  Bindung  beeinflusst  die  Vergebungsbereitschaft  positiv. 

In  Ehen  und  Partnerschaften  sind  Konflikte  und  Enttauschungen  unvermeidlich.  Daher  bedarf  es  immer 
wieder  der  Bereitschaft,  verletzende  ÀuGerungen  und  krankende  Verhaltensweisen  zu  vergeben. 
Langerfristig  kann  ein  befriedigendes  Zusammenleben  in  der  Partnerschaft  nur  gelingen,  wenn  sich  Gefùhle 
wie  Enttauschung  und  Àrger  wieder  in  Wohlwollen  fur  und  Annaherung  an  den  Partner  wandeln.  Wo 
Verzeihen  gelingt,  erleben  sich  die  Partner  als  zugewandt. 

Bisher  hat  es  nur  wenig  Beachtung  fur  die  Frage  nach  Vergebung  und  Verzeihen  in  Paarbeziehungen 
innerhalb  der  Wissenschaft  gegeben.  Dazu  liegen  jetzt  erste  Ergebnisse  der  aktuellen  Forschungsarbeit  vor, 
die  der  Bundesverband  bei  TNS  EMNID  deutschlandweit  und  reprasentativ  in  Auftrag  gegeben  hat. 

An  der  Befragung  nahmen  1.400  Frauen  und  Manner  teil.  Diejenigen,  die  ihren  christlichen  Glauben  im  Alltag 
miteinander  leben,  berichten  von  einem  guten  psychischen  Wohlbefinden  und  von  einem  ausgepragten 
Wohlwollen  ihrem  Partner  gegenùber.  Die  Ergebnisse  legen  nahe,  dass  dièse  Personengruppe  offensichtlich 
leichter  verzeihen  kann,  weil  sie  „Vergeben  und  Verzeihen"  als  Elément  ihres  partnerschaftlichen 
Lebensstils  und  zugleich  Teil  ihres  Glaubens  umsetzen  kann. 

AuBerdem  wurden  zum  gleichen  Thema  insgesamt  350  Paare  befragt,  die  Klienten  einer  Ehe-,  Familien-  und 
Lebensberatungsstelle  waren  und  zusatzliche  Paare,  die  religiôs  gebunden,  aber  nicht  Klienten  waren.  Erste 
Ergebnisse  aus  diesen  Befragungen  zeigen,  dass  psychisches  Wohlbefinden  und  Wohlwollen  dem  Partner 
gegenùber  es  leichter  machen,  einander  zu  verzeihen.  Bestehen  hingegen  Groll  und  Àrger,  stockt  der 
Prozess  des  Vergebens  und  die  Paare  bleiben  unzufrieden.  Religiositat  hat  bei  den  Paaren,  die  eine  Ehe-, 
Familien-  und  Lebensberatungsstelle  aufsuchen,  nur  geringen  Einfluss  auf  die  Zufriedenheit  in  der 
Partnerschaft.  Wie  religiôs  orientierte  Praxis  helfen  kann,  mit  Krankungen  und  Verletzungen  im  konkreten 
Leben  besser  umzugehen,  stellt  sich  daher  als  Aufgabe  fur  die  Kirchen  und  religiôsen  Gemeinschaften,  aber 
auch  fur  die  Gesellschaft:  Paare  sollen  befahigt  werden,  nach  Krankungen,  herablassender  Kritik  oder 
sexueller  Untreue  in  der  Partnerschaft  das  verloren  gegangene  Wohlwollen  wieder  aufzubauen,  die 
emotionale  Bindung  wiederherzustellen  und  Groll  bzw.  Àrger  angemessen  auszudrùcken.  Die  Ergebnisse  der 
Befragungen  kônnen  in  die  Diagnostik  und  Beratung  der  Paare  einflieGen. 

Die  Studie  macht  deutlich,  dass  eine  Form  von  Vergebungskompetenz  zu  einem  „Allgemeingur  im  Sinne  von 
Wissen  und  Handlungskompetenz  werden  sollte.  Um  dièses  Ziel  zu  erreichen,  ist  es  nach  Meinung  des 
Bundesverbandes  nôtig,  das  Thema  „Vergeben  und  Verzeihen"  in  Unterricht,  Erwachsenenbildung, 
Ehevorbereitung  sowie  in  kirchlicher  Verkùndigung  ausdrùcklich  und  praxisnaher  einzubringen,  als  dies  bisher 
geschieht.  Der  Bundesverband  wird  sich  in  Fortsetzung  der  Zusammenarbeit  mit  dem  Psychologischen 
Institut  der  TU  Braunschweig  und  der  Katholischen  Hochschule  Mainz  um  die  weitere  Auswertung  der  Daten 
und  den  Transfer  der  Ergebnisse  in  die  beraterisch-therapeutische  Praxis  und  in  die  verschiedenen 
Tatigkeitsfelder  der  Kirche  bemùhen.  Darùber  hinaus  sollen  Handreichungen  fur  Seelsorge, 
Erwachsenenbildung  und  Schulen  entwickelt  werden,  die  helfen  kônnen,  starker  auf  das  Thema  „Vergeben 
und  Verzeihen"  einzugehen. 

Hinweis: 

Der  Bundesverband  veranstaltet  am  5.  Februar  2015  in  Kôln  in  Zusammenarbeit  mit  dem  Familienbund  der 
Katholiken  und  der  Katholischen  Bundeskonferenz  fur  Ehe-,  Familien  und  Lebensberatung  eine  Tagung  zum 
Thema.  Dort  werden  die  Ergebnisse  der  Befragung  ausfùhrlich  vorgestellt  und  pastorale  Konsequenzen  aus 
den  Ergebnissen  diskutiert.  Einen  Einladungsflyer  finden  Sie  als  pdf-Datei  unter  www.dbk.de.  Weitere 
Informationen  sind  auf  der  Internetseite  des  Bundesverbandes  unter  www.bv-efl.de  verfùgbar. 
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LEITARTI  KEL 


Konkrete  Kursangaben 


Der  Countdown  lauft.  In 
einer  Woche  soll  der 
Schleier  geluftet,  das 
bestgehutete  Geheimnis  des 
GroBherzogtums  vom  Premier 
preisgegeben  sein:  Welchen 
haushaltspolitischen  Sanie- 
rungskurs  wollen  Bettel&Co  in 
den  kommenden  Jahren  steuern? 

Die  dritte  Rede  des  Regierungs- 
chefs  vor  dem  Parlament,  nach 
dem  Résumé  des  Regierungs- 
programms  und  der  Erklarung 
zum  Etat  de  la  nation  sollte  nun 
konkrete  Kursangaben  zeitigen. 
Zumindest  vom  Timing  passt  es 
schon  einmal,  dass  der  Finanz- 
minister  gleich  tags  darauf  die 
Budgetvorlage  fur  2015  vorlegt  - 
die  erste  von  A  bis  Z  unter  Gam- 
bia-Regie  ausgearbeitete  Bud- 
getvorlage, ohne  CSV-Alibi.  Auf- 
schlussreich  fur  die  regierungs- 
interne  Rollenverteilung  wird 
sein,  ob  Xavier  Bettel  am  14.  Ok- 
tober  die  Sanierung  der  Staatsfi- 
nanzen  in  allgemeinen  Aussagen 
skizziert  oder  aber  eine  detail- 
lierte  Darstellung  bevorzugt,  so- 
dass  sich  sein  Finanzminister 
damit  begnugen  muss,  die  Eck- 
punkte  des  Etatentwurfs  medi- 
enwirksam  zu  inszenieren. 

„Méi  matt  manner":  Die  haus- 
haltspolitische  Herausforderung 
von  Blau-Rot-Grùn  ruht  darin,  die 
Formel,  mit  der  insbesondere  die 
Liberalen  vor  Jahresfrist  punkte- 
ten  -  Sie  gaben  vor,  mit  weniger 
Geld  eine  bessere  Politik  prakti- 
zieren  zu  kônnen  -,  nun  auch 
mit  Leben  zu  fullen.  Diesem  An- 
spruch  gerecht  zu  werden:  Den 
Beweis  ist  die  Demokratische 
Partei,  ist  Gambia  bis  dato 
schuldig  geblieben.  Mit  Blick  auf 
2015  ist  lediglich  gewusst,  dass 
an  der  Steuerschraube  gedreht 
wird,  Beispiel  TVA-Erhôhung, 
Beispiel  Sozialabgabe.  Mit  dem 
Rotstift  tut  man  sich  schwerer. 
Denn  auch  das  Zusammenstrei- 
chen  bzw.  Bùndeln  von  500 
Budgetposten  geht  nicht 
zwangslaufig  mit  Einsparungen 
einher.  Wer  namlich  die  Anzahl 
an  Ablagen  auf  seinem  Schreib- 
tisch  reduziert,  hat  noch  lange 


„Wo  bleibt  die 
bessere  Politik  mit 
weniger  Mitteln?" 


MARC  SCHLAMMES 


nicht  seine  Papierberge  abge- 
baut.  Mit  den  Haushaltsartikeln 
und  dem  Schuldenstand  des 
Landes  verhalt  es  sich  genauso. 

Wenn  der  Regierungschef  nun 
am  14.  Oktober  erlautern  wird,  in 
welchen  Bereichen  Gambia  die 
Hebel  ansetzen  will,  um  2017  die 
schwarze  Null  zu  erreichen,  dann 
wird  folglich  auch  ein  erstes  Mal 
nach  rund  zehn  Monaten  er- 
kennbar,  welches  Profil  sich  diè- 
se Regierung  geben  will:  libéral, 
sozial,  ôkologisch  -  wissend, 
dass  eine  nachhaltige,  langfristig 
ausgelegte  Politik  von  der  Balan- 
ce zwischen  den  drei  Profilen 
lebt.  Vom  Profil  lasst  sich  wiede- 
rum  ableiten,  welche  Partei  bei 
Blau-Rot-Grun  Régie  fùhrt  -  auch 
wenn  Libérale,  Sozialisten  und 
Grune  immerzu  bemuht  sind, 
den  Teamgeist  zu  thematisieren. 

Sagen,  was  getan  werden  soll. 
Sagen,  was  nicht  getan  werden 
soll.  Auch  darum  geht  es  am 
Dienstag.  Ein  Beispiel:  Den  Anteil 
der  Kooperation  am  BIP  auf  0,7 
Prozent  zurùckfahren,  wie  vom 
frùheren  LSAP-Politiker  Robert 
Goebbels  angeregt.  Einen  Tag  vor 
der  Erklarung  und  Débatte  zur 
Kooperationshilfe  ware  ein  klares 
Bekenntnis  zum  Engagement  in 
der  Entwicklungszusammenar- 
beit  in  Hôhe  von  einem  Prozent 
angebracht.  Denn  einerseits  ist 
die  Kooperationshilfe  eines  der 
wenigen  Felder,  die  Luxemburg 
international  zu  Glaubwurdigkeit 
und  Renommée  verholfen  haben. 
Und  andererseits  glaubt  wohl 
niemand  ernsthaft,  dass  es  Lu- 
xemburg besser  geht,  wenn  es 
ùber  99,3  Prozent  seines  Reich- 
tums  verfùgt  anstatt  „nur"  ùber 
99  Prozent.  99  Prozent,  die  hier- 
zulande  eine  nachhaltige  Politik- 
gestaltung  erlauben  sollten. 

■  marc.schlammes@wort.lu 
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..Rentrée  politique"  von  „déi  Lénk" 

lm  Kampf  gegen  den  „Wachstumsfetischismus" 


David  Wagner,  Frank  Jost  und  Justin  Turpel  (v.l.n.r.) 


Bei  ihrer  „rentrée  politique" 
hat  „déi  Lénk"  ihre  Position  zu 
Blau-Rot-Grùn  mehr  als  deut- 
lich  gemacht:  „Die  Regierung 
macht  eine  Politik  fur  die 
Finanzmàrkte  und  Reiche." 

Besonders  in  den  Bereichen 
Wohnungsbau,  Arbeitslosigkeit 
und  Sozialpolitik  fordert  „déi 
Lénk"  einen  Paradigmenwech- 
sel.  Der  Abgeordnete  Justin  Tur- 
pel bezeichnete  die  blaut-rot-grû- 
ne  Regierung  denn  auch  als 
„blind  auf  einem  Auge". 

Da  dièse  sich  nur  auf  die  Inte- 
ressen  der  Reichen  und  der  Fi- 
nanzmàrkte fokussiere,  ûbersehe 
sie  die  Bediirfnisse  der  Arbeit- 
nehmer  und  der  Jugend.  So  seien 
die  Anhebung  der  Mehrwertsteu- 


er  um  2  Prozent  und  die  TVA-Er- 
hôhung  auf  Zweitwohnungen  so- 
zial  ungerechte  Mafênahmen. 
Letztere  kônne  eine  Erhôhung 
der  Mietpreise  nach  sich  ziehen, 
was  nicht  hinnehmbar  sei. 

Spitzensteuersatz 
erhôhen 

Aus  diesem  Grund  wird  „déi 
Lénk"  einen  Antrag  im  Parla- 
ment  stellen,  in  dem  sie  eine  Stu- 
die  zu  den  Konsequenzen  der  Er- 
hôhung der  Mehrwertsteuer  auf 
Zweitwohnungen  fordert.  Laut 
Justin  Turpel  soll  sich  die  Regie- 
rung lieber  mit  dem  Spitzensteu- 
ersatz beschâftigen:  „Eine  Erhô- 


hung von  einem  Prozent  bringt 
Mehreinnahmen  in  einer  Hôhe 
von  200  Millionen  Euro  und  ist 
sozial  gerecht."  Frank  Jost,  Pràsi- 
dent  des  Koordinationsbiiros  von 
„déi  Lénk",  verwies  seinerseits 
auf  die  „katastrophale  Situation 


im  Wohnungssektor".  Es  gebe 
nicht  genug  Wohnungen  und  die 
Mieten  seien  unbezahlbar.  Aus 
diesem  Grund  fordert  „déi  Lénk" 
„die  Errichtung  einer  grotèen  ôf- 
fentlichen  Wohnungsbaugesell- 
schaft,  die  tausende  Sozialwoh- 


nungen  pro  Jahr  errichtet".  Auch 
David  Wagner,  parlamentari- 
scher  Sekretâr  von  „déi  Lénk", 
fordert  ein  Eingreifen  der  ôffent- 
lichen  Hand,  allerdings  auf  dem 
Arbeitsmarkt. 

Man  miisse  „weg  vom  Wachs- 
tumsfetischismus  und  hin  zu  ei- 
ner Politik,  die  den  Arbeitsmarkt 
nicht  sich  selbst  iiberlàsst".  So 
musse  unter  anderem  gegen  den 
licenciement  abusif"  strenger 
vorgegangen  werden.  Um  eine 
soziale  und  gerechtere  Politik 
umsetzen  zu  kônnen,  sei  aller- 
dings Mithilfe  nôtig. 

So  rief  Justin  Turpel  Gewerk- 
schaften  und  die  Gesellschaft  da- 
zu  auf,  sich  aktiv  fur  eine  soziale- 
re  Politik  und  ihre  Rechte  einzu- 
setzen.  dw 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

33 


tageblatt  -  8.10.2014  -  page  16 


Anhôrung  ohne  Zuhôren? 


Vorverurteilungen  bei  den  EP-Hearings 


Robert  Goebbels 

Der  Ôkonom  Robert  Reich, 
der  1991  mit  „The  Work  of 
Nations"  das  beste  Buch  zur 
Globalisierung  herausgab, 
diente  Pràsident  Bill  Clinton 
wàhrend  dessen  erster 
Amtsperiode  als 
Arbeitsminister. 

Reich  verfasste  nach  seinem 
Ausscheiden  im  US-Kabi- 
nett  ein  kôstliches  Memoi- 
renwerk  ûber  seine  Erfah- 
rungen  in  Washington 
und  mit  dem  US-Kongress. 

„Locked  in  the  Cabinet"  be- 
schreibt  die  Hearings,  denen  sich 
in  den  USA  aile  hôheren  Staats- 
diener  vor  den  Ausschûssen  des 
Kongresses  zu  unterziehen  ha- 
ben.  Der  Pràsident  kann  nur  no- 
minieren.  Die  Ernennung  erfolgt 
nach  einer  ôffentlichen  Anhô- 
rung durch  ein  Votum  des  Kon- 
gresses. 

Wie  aile  Clinton-Leute  musste 
Reich  sich  den  Fragen  der  Abge- 
ordneten  und  Senatoren  stellen. 
Vor  dem  Hearing  wurde  er  von 
erfahrenen  Kongress-Mitarbei- 
tern  „gecoacht",  musste  er  sich 
fiktiven  Fangfragen  stellen.  Reich 
versuchte,  môglichst  gescheite 
Antworten  zu  geben.  Doch  er 
wurde  vom  Leiter  des  Vorberei- 
tungsteams  kalt  gestoppt:  „Das 
Hearing  im  Kongress  wird  nicht 
organisiert,  um  Ihr  Wissen  zu  tes- 
ten,  sondern  um  Ihren  Respekt 
vor  den  Mitgliedern  des  Kongres- 
ses unter  Beweis  zu  stellen." 

Affentheater 

Reich  rettete  sich  durch  das  rich- 
tige  Hearing,  indem  er  auf  die 
Fragen  mit  Banalitàten  antworte- 
te,  gepaart  mit  devoten  Anbiede- 
rungen  an  den  Fragesteller,  im 


Stil:  „Ich  freue  mich  darauf,  eh- 
renwerter  Senator,  unter  Ihrem 
Leadership  an  der  Lôsung  dièses 
Problems  zu  arbeiten."  Die  Welt 
ist  eine  Bùhne.  Form  ist  wichtiger 
als  Inhalt.  Ein  Hearing  dient 
nicht  der  Wahrheitsfindung,  son- 
dern der  Untermauerung  der 
Meinungen  und  Ansichten  der 
Fragesteller. 

Dièse  Art  von  Affentheater  er- 
lebte  nicht  nur  Robert  Reich.  In 
den  letzten  Tagen  mussten  die  27 
angehenden  Kommissare  der 
Juncker-Mannschaft  bei  den  An- 
hôrungen  im  Europâischen  Par- 
lament  ein  âhnliches  Schaulau- 
fen  ûber  sich  ergehen  lassen. 

Die  Vertrâge  sahen  dièses  Ritu- 
al  nicht  vor.  Aber  die  Abgeordne- 
ten  haben  sich  dièses  Recht  „er- 
kâmpft".  Der  Maastricht- Vertrag 
hatte  den  Parlamentariern  das 
Recht  zugestanden,  den  ange- 
henden Prâsidenten  der  Kom- 
mission  ûber  seine  programmati- 
schen  Absichten  anzuhôren  und 
dazu  eine  Stellungnahme  abzu- 
geben.  Stellungnahme  heitët  we- 
der  Zustimmung  noch  Ableh- 
nung,  blo£  eine  Meinungsâutëe- 
rung. 

Jacques  Santer  war  der  erste 
Pràsident,  der  von  den  Regie- 
rungschefs  aufgrund  des  neuen 
Vertrages  auserkoren  wurde.  Als 
er  sich  dem  Parlament  vorstellte, 
wurde  er  mit  der  Frage  konfron- 
tiert,  ob  er  sich  ûber  eine  Ableh- 
nung  durch  die  vom  Volk  ge- 
wàhlten  Parlamentarier  hinweg- 
setzen  wûrde.  Santer,  als  guter 
Demokrat,  sicherte  den  Abgeord- 
neten  zu,  er  wûrde  bei  einer 
mehrheitlichen  Ablehnung  sein 
Amt  nicht  annehmen. 

Santer  schaffte  eine  knappe 
Mehrheit.  Doch  das  Europàische 
Parlament  hatte  neue  Fakten  ge- 
schaffen.  Der  Lissabon- Vertrag 
trug  der  Entwicklung  Rechnung. 
Heute  hat  das  EP  das  Recht,  den 


vom  Europâischen  Rat  vorge- 
schlagenen  Prâsidenten  zu  nomi- 
nieren.  Jean-Claude  Juncker  hat 
dièse  Hûrde  mit  einer  satten 
Mehrheit  geschafft. 

Nunmehr  muss  noch  die  ge- 
samte  Mannschaft  eine  Mehrheit 
im  Parlament  finden.  Dabei  ràcht 
es  sich,  dass  der  Kommissions- 
pràsident  kaum  Einfluss  auf  die 
Zusammensetzung  seiner  Mann- 
schaft hat. 


„Blind  Date" 


Jeder  Staat  nominiert  „seinen" 
Kandidaten  fûr  die  Kommission. 
Das  waren  fûr  den  zukûnftigen 
Prâsidenten  27  galante  Treffen 
mit  ihm  meist  unbekannten  Per- 
sonen.  Juncker  konnte  nur  versu- 
chen,  den  neun  Damen  und  18 
Herren  eine  halbwegs  vernûnfti- 
ge  Aufgabe  zuzuweisen. 

Da  die  Zahl  der  Kommissare 
mit  den  Erweiterungen  inflatio- 
nâr  gewachsen  ist,  die  Politikbe- 
reiche  aber  gleich  blieben,  wer- 
den  manche  Mitglieder  der  Jun- 
cker-Kommission  mit  ihren  fan- 
tasievollen  Titeln  sich  gegenseitig 
auf  die  Fûfêe  treten. 

Dièse  Perspektive  schert  die 
meisten  Abgeordneten  kaum.  Bei 
den  Anhôrungen  ging  es  nicht 
um  ein  optimales  Funktionieren 
der  Kommission,  sondern  um  die 
persônliche  Show  einzelner  Ab- 
geordneter,  die  bestenfalls  die 
„politische  Korrektheit"  der  an- 
gehenden Kommissare  prûfen 
wollten. 

Anlàsslich  der  Hearings  fûr  die 
erste  Barroso-Kommission  ge- 
lang  es  dem  Europaparlament, 
den  designierten  italienischen 
Kommissar  Buttiglioni  wegen  an- 
geblicher  „Homophobie"  abzu- 
schietëen.  Damit  hatten  manche 
Abgeordnete  Blut  geleckt.  Die 
Anhôrungen    wurden  immer 


mehr  zu  einem  vielfarbigen  Ton- 
taubenschietëen,  wobei  jeder  Fra- 
gesteller auf  ihm  nicht  genehme 
Farben  schietët. 

Meister  in  den  Vorverurteilun- 
gen sind  die  Grûnen,  die  vor  fûnf 
Jahren  den  designierten  Energie- 
kommissar  Oettinger  wegen  an- 
geblicher  Nâhe  zur  Atomindus- 
trie  verhindern  wollten.  Diesmal 
ist  es  der  spanische  Kandidat, 
dem  Verbindungen  zur  Erdôl- 
industrie  zur  Last  gelegt  werden. 
Als  ob  sich  die  Energieversor- 
gung  Europas  auf  den  Bauchla- 
den  des  Herrn  Turmes  und  seiner 
Mitstreiter  reduzieren  konnte. 

Auch  die  anderen  Fraktionen 
pflegen  ihre  Hobbys.  Da  der  un- 
garische  Kommissar  von  Viktor 
Orban  vorgeschlagen  ist,  wollen 
die  Sozialisten  ein  Zeichen  gegen 
die  rechtspopulistische  Politik 
der  Regierung  in  Budapest  set- 
zen. 

Der  britische  Kandidat,  ausge- 
rechnet  ein  Lord,  kann  nur  ein 
Lobbyist  der  Londoner  City  sein. 
Und  weil  die  Konservativen  fûr 
stramme  „Stabilitâtspolitik"  sind, 
soll  Frankreichs  ehemaliger  Fi- 
nanzminister  Moscovici  abge- 
schossen  werden.  Der  Sozialist 
schaffte  es  nicht,  die  unter  Chirac 
und  Sarkozy  angehàuften  Defizi- 
te  binnen  zwei  Jahren  zu  bereini- 
gen. 

In  meinen  15  Jahren  Mitglied- 
schaft  im  EP  beteiligte  ich  mich 
nicht  an  den  Anhôrungen  der 
Kommissare.  Dièse  Art  von 
Schauprozessen  widerstrebt  mir. 
Man  kann  niemanden  beurteilen 
aufgrund  von  vorgestrickten  Re- 
den  und  einer  Fragerunde,  bei 
der  nicht  nur  gescheite  Fragen 
gestellt  werden. 

Da  das  EP  auf  strengstem  Pro- 
porz  funktioniert,  kônnen  quer 
durch  den  politischen  Gemûse- 
garten  auch  extremistische  Abge- 
ordnete ihre  Fantasmen  vertre- 


ten.  So  versuchte  1999  ein  Abge- 
ordneter  des  Vlaams  Blok,  den 
designierten  belgischen  Kommis- 
sar fûr  Forschung,  Philippe  Bus- 
quin,  Diplomphysiker  im  Neben- 
beruf,  wegen  mangelhafter  Flà- 
misch-Kenntnisse  zum  Abschuss 
freizugeben. 

Wàhrend  im  amerikanischen 
Kongress  das  Machtspiel  zwi- 
schen  Demokraten  und  Republi- 
kanern  ablàuft,  sind  es  im  EP  die 
Vertreter  von  ûber  200  politi- 
schen Parteien,  die  russische 
Roulette  mit  den  angehenden 
Kommissaren  spielen.  Fûr  Jean- 
Claude  Juncker  wird  die  Endab- 
stimmung  ûber  seine  Kommissi- 
on daher  eine  Gleichung  mit  vie- 
len  Unbekannten. 

Dennoch  sollte  Juncker  sich 
nicht  von  den  Manôvern  der  ver- 
schiedenen  Fraktionen  beein- 
flussen  lassen.  Die  Abgeordneten 
haben  ûber  die  programmatische 
Ausrichtung  der  Kommission 
Juncker  zu  befinden,  nicht  ûber 
die  Biografien  ihrer  Mitglieder. 

In  keiner  parlamentarischen 
Demokratie,  ausgenommen  die 
USA,  wird  ûber  jedes  einzelne 
Mitglied  der  Exekutive  abge- 
stimmt. 

Wenn  die  Europaparlamenta- 
rier  sich  am  amerikanischen 
Kongress  ein  Beispiel  nehmen 
wollen,  mûssten  sie  auch  eine 
umfassende  Richtlinienkompe- 
tenz  des  Kommissionspràsiden- 
ten  akzeptieren  sowie  ein  Veto- 
recht  des  Prâsidenten  gegen  Par- 
lamentsbeschlûsse. 

Einer  der  Konstruktionsfehler 
des  noch  nicht  ausgereiften  euro- 
pâischen Demokratieprozesses 
ist,  dass  das  Parlament  theore- 
tisch  die  von  dem  Europâischen 
Rat  vorgeschlagenen  Kommissi- 
onspràsidenten  reihum  absetzen 
konnte,  aber  niemand  ein  unre- 
gierbar  gewordenes  Parlament 
auflôsen  kann. 
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WEITERBILDUNG 

Der  Einstieg  in  die  Computerwelt  kann  rich- 
tig  SpaR  machen.  SpezielJ  fur  Menschen, 
die  sich  mit  dem  ersten  Schritt  in  die  neuen 
Medien  schwer  tun,  hat  die  „ErwuesseBil 
dung"  eîne  Méthode  entwickelt,  bel  der 
auch  Computermuffel  zu  begeisterten  Maus- 
klickern  werden.  Maximal  sechs  Teilnehmer 
arbeîten  mit  einer  spezielï  fîir  diesen  Kurs 
ausgearbeiteten  Kursunterlage,  in  der  Schritt 
fur  Schritt  der  Umgang  mit  dem  Computer 
erkiârt  wird.  Das  Programm  reicht  vom  ersten 
Mausklîck  ûber  das  Schreiben  und  Speichern 
von  Texten  bis  hin  zu  Internet  und  E-Mail. 
Ab  Januar  2015.  Kursspracbe:  Luxembur- 
gisch,  Lfnterlagen  sïnd  in  Deutsch,  Compu 
tersprache  îst  Franzosisch.  Kosten:  72  Euro. 
Anmeidung:  Tel.:  44  74  3  340, 
www.ewb.iu 


communication  &  presse  -  revue  de  presse  retour  au  sommaire 

2 


Le  Jeudi  -  9-10-2014  -  page  4 


Consternation 

Le  Conseil  diocésain  des  catholiques  se  déclare 
«consterné»  en  apprenant  qu«un  prêtre  a  dû  être 
entendu  par  les  autorités  judiciaires  pour  des faits  d'abus 
sexuel».  Et  d'ajouter:  «Nous  sommes  tristes  et  nous  de- 
vons réfléchir  pour  faire  en  sorte  que  pareille  tragédie  ne 
se  reproduise  plus.  Nous  soutenons  pleinement  l'Eglise 
dans  ses  démarches  de  prévention.  » 
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Une  messe  pour  se  souvenir 

LUXEMBOURG  À  l'occasion  de  la  commémoration, 
une  messe  solennelle  sera  célébrée  en  la  cathédrale. 


La  messe  débutera  à  9  h  30  et  sera  célébrée  par  l'archevêque. 


Pour  la  journée  de  la  Commé- 
moration nationale,  qui  coïn- 
cide cette  année  avec  le  70e  anni- 
versaire de  la  libération  du  pays, 
l'archevêque  de  Luxembourg, 
Jean-Claude  Hollerich,  invite  la 
population  à  participer  à  une 


messe  solennelle.  La  célébration 
aura  lieu  dimanche  à  9  h  30  en  la 
cathédrale  Notre-Dame  de 
Luxembourg. 

La  messe  sera  retransmise 
sur  www.cathol.lu 
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Zeitgenôssische 
Kirchenvisionen 

Konferenz  von  Paul  M.  Zulehner  in  Differdingen 


Am  Freitag  hait  Prof.  Dr.  Paul  M. 
Zulehner  im  Rahmen  des  pastoralen 
Pilotprojektes  Differdingen  kir- 
chenvisionen -  Orientierungen  in 
Zeiten  des  Kirchenumbaus"  einen 
Vortrag.  Aus  diesem  Anlass  haben 
wir  uns  mit  ihm  unterhalten. 

■  Herr  Zulehner,  in  Ihrem  2013  er- 
schienenen  Buch  „Kirchenvisionen" 
rufen  Sie  aile  Glaubigen  dazu  auf,  an 
eben  diesen  Visionen  teilzuhaben  ... 

„Ein  Volk  ohne  Visionen  geht  zu 
Grunde",  so  ùbersetzte  die  grotëe 
evangelische  Theologin  Dorothée 
Sôlle  das  biblische  Wort  „Ohne 
prophetische  Offenbarung  verwil- 
dert  das  Volk"  (Spr  29,18).  Visio- 
nen orientieren,  motivieren  und 
kritisieren.  Deswegen  sind  sie  in 
Zeiten  des  den  Kirchen  zugemu- 
teten  historischen  Umbaus  unent- 
behrlich.  Unsere  Kirchen  sind 
heute  veraltet  und  verwaltet.  Papst 
Franziskus  hingegen  setzt  auf 
einen  Aufbruch.  Aber  wohin? 

■  Welche  Orientierungen  in  Zeiten 
des  Kirchenumbaus  brauchen  wir? 

„Auch  fùllt  niemand  neuen  Wein 
in  alte  Schlâuche.  Sonst  zerreiftt 
der  Wein  die  Schlâuche;  der  Wein 
ist  verloren  und  die  Schlâuche  sind 
unbrauchbar.  Neuer  Wein  gehôrt 
in  neue  Schlâuche."  (Mk  2,22)  Die 
Schlâuche  sind  die  Strukturen.  Der 
Wein  ist  die  Vision.  So  bestreitet 
niemand,  dass  wir  fur  den  Auf- 
bruch in  eine  neue  Kirchengestalt 
auch  neue  Strukturen  brauchen. 
Kônnte  es  aber  nicht  sein,  dass  wir 
lediglich  die  alten  Schlâuche  ver- 
kleinern,  den  herkômmlichen  Kir- 
chenbetrieb  also  „downsizen"  (he- 
runterfahren),  entlang  der  sinken- 
den  Zahlen  an  Priestern,  engagier- 
ten  Glâubigen  und  Finanzen?  Oder 
im  Bild  Jesu:  Wir  schaffen  uns  neue 
Schlâuche,  haben  aber  fur  dièse 
keinen  neuen  Wein? 

■  Was  sind  die  Schwierigkeiten 
und  Môglichkeiten  von  Kirchenent- 
wicklung  in  kleinen  Ràumen? 

Moderne  Menschen  erleben  eine 
Spannung  zwischen  Mobilitât  und 
Stabilitât.  Wir  kônnen  die  Welt 
bereisen,  das  Internet  kennt  keine 
râumlichen  Grenzen  mehr,  die 
Medien  berichten  aus  aller  Welt. 
Wir  sind  beruflich  beweglich  oder 
mùssen  dies  unfreiwillig  sein. 
Auch  die  familialen  Lebenswelten 
sind  instabil  geworden.  Es  ùber- 
rascht  nicht,  dass  angesichts  so 
hoher  Mobilitâtschancen  der 
Wunsch  nach  Stabilitât,  nach  Be- 
heimatung  wâchst.  Kônnen  wir 
kùnftig  mit  den  kirchlichen  Struk- 
turen sowohl  der  Mobilitât  wie  der 
Sehnsucht  nach  Stabilitât  gerech- 
ter  werden?  Es  braucht  beides,  ein 


„localizing"  und  ein  „regionali- 
zing",  die  Pfarreien  und  grôtëere 
pastorale  Râume. 

■  Was  ist  der  Beitrag  der  verschie- 
denen  Akteure? 

Zu  den  Visionen  auf  dem  Weg  in 
eine  lebendige  Kirchenzukunft  ge- 
hôrt, dass  aus  vielen  gut  betreuten 
und  versorgten  passiven  Kirchen- 
besuchern  glaubensstarke  und  en- 
gagierte  Kirchenmitglieder  wer- 
den. Das  Leben  der  Kirche  wird  in 
Zukunft  nicht  von  Priestern  und 
Hauptamtlichen  allein  geschultert 
werden,  sondera  von  vielen  Mit- 
gliedern  getragen  werden.  Die  Kir- 
chengemeinden  werden  auch  kei- 
ne Dienstleistungsbetriebe  mehr 
sein,  sondera  Gemeinschaften,  die 
innovatorische  Dienste  an  den 
Menschen,  vorrangig  jenen  am 
Rand  des  Lebens  leisten.  Viel- 
leicht  wùrden  manche  dépressive 
veraltete  und  verwaltete  Pfarreien 

■  ■  Ohne 

M  m  prophetische 
Offenbarung 
verwildert  das  Volk." 
(Spr  29,18) 

aufblùhen,  wùrden  sie  eine  Flùcht- 
lingsfamilie  aufnehmen?  Im  Erz- 
bischôflichen  Palais  in  Wien 
wohnte  in  der  Zeit  von  Kardinal 
Kônig  eine  vietnamesische  Flùcht- 
lingsfamilie.  Das  hat  auch  den  Kar- 
dinal menschlich  reich  beschenkt. 

■  Was  ist  Ihre  Erwartung  bezuglich 
dièses  Vortrags  in  Luxemburg? 

Die  Kirche  in  Luxemburg  kann  auf 
eine  lange  Geschichte  mit  ihrem 
Gott  zurùckschauen.  Gott  hat  ihr 
in  seiner  Treue  auch  unentwegt 
viele  Menschen  hinzugefùgt  und 
dièse  mit  Begabungen  ausgestat- 
tet.  Dièse  Berufenen  und  Begab- 
ten  sind  auch  mit  Visionen  be- 
schenkt. Sie  sind  aber  zumeist  ein 
ungehobener  Schatz.  Ich  will  dazu 
beitragen,  dass  dieser  Schatz  ge- 
hoben  wird  und  bin  sicher,  dass 
sich  so  viele  auf  einen  guten  Weg 
machen  werden. 


Paul  M.  Zulehner  (*1939)  ist  einer  der  renom- 
miertesten  europàischen  Pastoraltheologen.  Bis 
2007  war  er  Dekan  der  theologischen  Fakultàt 
der  Universitat  Wien. 
Bibliographie: 

Paul  M.  Zulehner,  Mitgift  -  Autobiografisches  an- 
derer  Art,  Patmos,  Ostfildern  2014.  ISBN  978-3- 
8436-0542-7. 

Die  Konferenz  findet  um  19.30  Uhr  im  „Aalt  Stad- 
haus"  (38,  avenue  Charlotte)  in  Differdingen  in  Zu- 
sammenarbeit  mit  der  „ErwuesseBildung"  statt. 


Prof.  Dr.  Paul 
M.  Zulehner  ist 

europaweit 
ein  gesuchter 
Réfèrent. 
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DasThema  Behinderung  im  Religionsunterricht 

Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung  bietet  fur  Religionslehrer 
Mediensichtungen  zum  Thema  Behinderung  an,  dies  am 
Dienstag,  den  21.  Oktober,  von  15  bis  17.30  Uhr  in  den 
Raumlichkeiten  der  ErwuesseBildung  (5,  avenue  Marie- 
Thérèse)  in  der  Hauptstadt.  Zustandig  sind  Michèle  Hilger, 
Religionslehrerin  an  der  Grundschule  mit  langjahriger 
Erfahrung  im  Einsatz  von  Filmen  in  der  Erziehungsarbeit, 
sowie  Barbara  Schu,  Referentin  fur  religiôse  Kinder-  und 
Jugendmedien  bei  der  ErwuesseBildung.  Weitere 
Informationen  im  Internet. 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  9.  Oktober  2014,  Seite 
22 
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Zum  Rosenkranz-Monat  Oktober 


Maria  als  Mitarbeiterin  des  Messias 


Der  Rosenkranz  ist  katholische  Hochtheologie  und  mystischer  Tiefblick  fur  aile 


Jhos  Levy 


Knapper  lâsst  es  sich  kaum  for- 
mulieren.  Fur  Papst  Paul  VI.  ist  der 
Rosenkranz  die  „Kurzfassung  des 
ganzen  Evangeliums",  wie  er  in 
seinem  Apostolischen  Mahn- 
schreiben  Marialis  Cultus  1  974 
beschied.  Etwas  weiter  gefasst  lâsst 
sich  hinzufùgen:  Der  Rosenkranz 
schildert  Vita  und  Wirken  unseres 
Erlôsers,  aufgefâdelt  an  einer  Per- 
lenschnur  und  mit  den  Augen  sei- 
ner  Mutter  betrachtet. 

Sie  ist  Augen-  und  Kronzeugin.  Und 
so  wiederholt  Lukas  in  nur  weni- 
gen  Zeilen  gleich  zwei  Mal:  „Ma- 
ria  aber  bewahrte  ailes,  was  gesche- 
hen  war,  in  ihrem  Herzen  und  dachte 
darùber  nach"  (Lk  2,  19;  2,51).  Sie  war 
zugegen,  als  er  dreiisig  Jahre  im  Ver- 
borgenen  in  seinem  Elternhaus  lebte 
und  aller  Wahrscheinlichkeit  wie  sein 
Vater  als  Zimmermann  seinem  Tage- 
werk  nachging.  Und  sie  stand  bei  ihm 
unter  dem  Folterbalken  und  Schand- 
pfahl,  wo  sich  die  Weissagung  des 
greisen  Simeon  an  Maria  erfùllen  soll- 
te:  „Dir  selbst  aber  wird  ein  Schwert 
durch  die  Seele  dringen"  (Lk  3,  35b):  in 
jener  dunklen  Nacht  des  Kreuzes,  in 
der  aber  schon  das  zarte  Licht  der  Er- 
lôsung  aufschien.  Dièse  auiserge- 
wôhnliche  und  einzigartige  Nàhe  zu 
Jésus,  als  Theotokos  /  Gottesgebârerin 
von  seiner  Geburt  an  bis  zu  seinem 
schmachvollen  Tod,  seiner  glorrei- 
chen  Auferstehung  und  der  Grùndung 
seiner  Kirche  in  Jérusalem  durch  den 
Heiligen  Geist,  hat  die  Menschen  sehr 
frùh  mit  einer  besonderen  Zuneigung 
zu  Maria  erfùllt. 

Mittelpunkt  und  Mittlerin 

Das  nach  wie  vor  maftgebende  und 
unûbertroffene  Handbuch  der  Mari- 
enkunde  in  zwei  Bânden  listet  unter 
der  Rubrik  „Ehrentitel  Mariens"  mehr 
als  dreihundert  Beinamen  auf.  In  der 
sogenannten  Lauretanischen  Litanei, 
die  etwa  im  12.  Jahrhundert  entstand, 
also  zeitgleich  zu  dem  Rosenkranz  in 
seiner  heutigen  Form,  sind  es  bereits 
fûnfzig  poetische,  zârtliche  oder  ma- 
jestâtische  Huldigungen  Marias.  Ro- 
sa  mystica,  Mater  boni  consilii  (Mut- 
ter des  guten  Rates),  Mater  Ecclesiae 
und,  sehr  bezeichnend  fur  unser  The- 
ma:  Regina  sacratissimi  Rosarii  (Kô- 
nigin  des  heiligen  Rosenkranzes). 

Als  Mutter  der  Kirche  -  das  jûdi- 
sche  Màdchen  Myriam-Maryam  wird 
schon  in  der  patristischen  Théologie 
mit  jener  Bundeslade  identifiziert,  in 
der  Gott  seinem  auserwâhlten  Volk 
auf  seinen  Wanderungen  folgte,  und 
in  deren  Weiterfûhrung  wird  Maria 
zum  „lebendigen  Tabernakel"  des 
Christus  -  als  Mater  Ecclesiae  also  ist 
sie  Mittel-  und  Bezugspunkt  der 
West-  und  Ostkirche.  Und  als  Fûr- 
sprecherin  bei  ihrem  Sohn  fur  uns 
Schwâchelnde  im  Glauben  ist  sie 
Mittlerin  -  die  ehrlichste  und  ehr- 
wûrdigste  Maklerin  und  Mitarbeite- 
rin beim  universellen  Erlôsungspro- 
jekt  des  Messias. 

Keiner  hat  das  treffender  ausge- 
drùckt  als  Papst  Léo  XIII.  in  seiner 
Enzyklika  Octobri  merise  (1891),  mit 


VERLAG  FHJEDRICfrPUJÏTÏÏT 


der  der  Rosenkranzmonat  Oktober 
kirchenoffiziell  aus  der  Taufe  geho- 
ben  wurde.  Dort  schreibt  er:  Nihil  no- 
bis,  nisi  per  Mariant,  Deo  sic  volente, 
impertini  ut  quo  modo  ad  summum 
Patrem  nisi  per  Filium  nemo  potest 
accedere  ita  vere  nis  per  Mariam  ac- 
céder e  nemopassit  ad  Christum:  Nach 
dem  Willen  Gottes  wird  uns  ailes 
durch  Maria  gewâhrt,  und  wie  nie- 
mand  zum  Vater  gelangen  kann,  au- 
Iser  durch  den  Sohn,  so  kann  im  All- 
gemeinen  niemand  zu  Christus  ge- 
langen, aulser  durch  Maria. 

Das  Friedensprogramm  von  Fatima 

Benedikt  XVI.  sagte  im  Marienmonat 
Mai  2011:  „Katholisch  sein  heiist  ma- 
rianisch  sein."  Sechzehn  Jahre,  nach- 
dem  Léo  XIII.  den  Rosenkranzmonat 
etabliert  hat,  wird  die  selige  Jungfrau 
Maria  nahe  Fatima  in  Portugal  ihr  per- 
sônliches  Plazet  zum  Rosenkranz-Ge- 
bet  als  „Nachfolge  Christi  an  der  Hand 
seiner  Mutter"  geben,  wie  Dr.  Florian 
Kolfhaus  in  seinem  Buch  Ganz  dein, 
Maria  schreibt.  Und  er  fàhrt  fort: 
„Nicht  mit  Gewalt  und  Klassenkampf, 
nicht  mit  liberaler  Politik  und  kurz- 
sichtigen  humanitàren  Aktionen  will 
der  Himmel  sein  Friedensprogramm 
verwirklichen.  Maria  blickt  tiefer  und 
sieht  die  wahre  Not  der  Menschen,  die 
von  der  Sûnde  und  von  der  Abkehr 
von  Gott  kommt.  Deshalb  startet  sie 
in  Fatima  ihr  Gegenprogramm  zur 
Rettung  der  Welt  durch  Gebet,  Sùh- 
ne  und  liebende  Wiedergutma- 
chung."  Und  beten  heiist  offenkundig 
fur  die  Muttergottes  vor  allem  die  Ro- 
senkranz-Litanei,  wie  ihre  Bitte  an  die 
Seherkinder  von  Fatima  unter- 
streicht:  „Betet  aile  Tage  den  Rosen- 
kranz und  hôrt  auf,  den  Herrn  zu  be- 
leidigen,  der  schon  so  viel  beleidigt 
worden  ist." 

Mit  Mund,  Verstand  und  Herz 

Warum  aber  empfiehlt  sie  den  tàgli- 
chen  Rosenkranz?  Kolfhaus'  Antwort 
fmdet  sich  auch  im  Katechismus  wie- 
der.  Er  schreibt:  „Der  Rosenkranz  ist 
in  seiner  Einfachheit  eine  hervorra- 
gende  Schule  des  Gebets.  An  der 
Hand  Mariens  lernt  der  Christ,  Perle 
fur  Perle,  Schritt  fur  Schritt,  mit  Gott 
zu  sprechen,  auf  ihn  zu  hôren  und  ihn 


liebevoll  zu  betrachten.  Der  Rosen- 
kranz umfasst  die  drei  groften  Ge- 
betsformen,  die  wie  Stufen  zur  Be- 
gegnung  mit  dem  Herrn  fuhren: 
mûndliches  Gebet,  Méditation  und 
Kontemplation.  Oder  mit  anderen 
Worten  gesagt:  Wer  den  Rosenkranz 
betet,  betet  mit  Mund,  Verstand  und 
Herz." 

An  jeder  der  funf  mal  zehn  „er- 
zâhlenden"  Perlen  des  Rosenkranz- 
geflechts  wird  zusammen  mit  einem 
Ave  Maria  ein  Gesâtz,  das  ist  eine  in 
einem  kurzen  Satz  resumierte  Epi- 
sode aus  Jesu  Leben  gebetet,  die  Ge- 
heimnis  genannt  wird,  weil  sie  in  das 
Mysterium  der  von  Gott  geschenk- 
ten  Gnadenerweise  geheimnisvoll 
eingebunden  ist.  Es  gibt  die  freuden- 
reichen,  die  lichtreichen  und  die 
schmerzhaften  Geheimnisse,  die  Jo- 
hannes  Paul  IL,  der  sein  Pontifikat 
ganz  dem  Marienmotiv  „Ganz  dein" 
(Totos  tuus  ego  sum  et  omnia  mea  tua 
sunt.  Accipio  te  in  mea  omnia;  praebe 
mihi  cor  tuum,  Maria  -  Ich  bin  ganz 
dein,  und  ailes,  was  ich  habe,  ist  dein. 
Dich  nehme  ich  zu  mir  als  mein  Ailes 
-  schenke  mir  dein  Herz  Maria)  wid- 
mete,  um  die  fûnf  glorreichen  Ge- 
heimnisse erweiterte. 

Nimmt  man  das  erste  Gesàtz  -  Jé- 
sus, den  du,  o  Jungfrau,  vom  Heiligen 
Geist  empfangen  hast  -  und  ver- 
knûpft  es  mit  dem  letzten  der  glor- 
reichen Geheimnisse  -  Jésus,  der  dich, 
o  Jungfrau,  im  Himmel  gekrônt  hat  - 
so  schlieist  sich  das  Universalge- 
heimnis  der  Erlôsung  und  man  betet 
eine  Synthèse  zwischen  katholischer 
Théologie  und  mystischer  Vorschau. 

Maria  Meeresstern 

Kolfhaus'  Einfùhrung  in  das  tâgliche 
Rosenkranzgebet  wird  an  dieser  Stel- 
le  empfohlen,  weil  sie  dem  Autor  ei- 
ne Herzensangelegenheit,  leicht  les- 
bar  und  verstândlich  ist.  Auiserdem 
will  sie  den  Léser  flankierend  zum  Ro- 
senkranz zu  einer  Weihe  seines  Le- 
bens  an  Maria  anleiten,  die  nichts  an- 
deres  ist  als  eine  Erneuerung  des 
Taufgelùbdes.  Eine  drei  Tage  wâh- 
rende  Besinnungszeit  und  eine  No- 
vene  mit  marianisch  ausgerichteten 
Periskopen  aus  dem  Evangelium,  Ge- 
beten,  Betrachtungen,  geistlichen 
Texten  des  groisen  Marienverehrers 
Louis  Marie  Grignon  de  Montfort 
(1673-1716)  und  Kurzbiografien  von 
Heiligen,  die  ihr  Leben  Maria  weih- 
ten  (Bernadette  Soubirous,  Thérèse 
von  Lisieux,  Maximilian  Kolbe  u.  a.), 
soll  schrittweise  in  zwei  Wochen  auf 
die  Ganzhingabe  an  Jésus  durch  Ma- 
ria vorbereiten.  Die  wird  durch  ein 
schriftliches  Gelùbde  besiegelt,  das 
jeden  ersten  Samstag  im  Monat  er- 
neuert  wird. 

Aus  Montforts  Goldenem  Buch  zi- 
tiert  der  Autor  die  Mitte  aller  Ma- 
rienfrômmigkeit:  „Da  unsere  ganze 
Vollkommenheit  darin  besteht,  Jésus 
gleichfôrmig,  mit  ihm  vereint  und  ihm 
geweiht  zu  sein,  ist  zweifellos  die 
vollkommenste  aller  Frômmigkeits- 
formen  jene,  die  uns  dem  Heiland  am 
vollkommensten  angleicht,  vereint 
und  weiht.  Da  nun  Maria  von  allen 
Geschôpfen  Christus  am  âhnlichsten 
ist,  so  macht  sie  unter  allen  Frôm- 
migkeitsformen  die  Seele  am  meis- 


ten  dem  Heiland  gleichfôrmig  und 
weiht  sie  ihm.  Je  mehr  daher  die  See- 
le Maria  geweiht  ist,  umso  mehr  ge- 
hôrt  sie  Jésus  Christus". 

De  Maria  numquam  satis  beschei- 
det  die  Kirche:  Uber  Maria  kann  nie- 
mais  genug  gesagt  werden.  Deshalb 
sind  ihr  auch  einige  der  schônsten  und 
lyrischsten  Gebete  der  Kirche  zuge- 
ordnet,  so  zum  Beispiel  der  Stella  ma- 
ris. 

Den  Vollzûgen  marianischer  Ver- 
ehrung  sind  keine  Grenzen  gesetzt. 
Von  heiligen  Pfarrer  von  Ars  ist  ùber- 
liefert,  er  habe  jede  Stunde  seines  Le- 
bens  Maria  mit  einem  Ave  Maria  un- 
terstellt  -  und  so  im  Stundentakt  den 
Tagesablauf  der  Gottesmutter  in  die 
empfangenden  und  schûtzenden 
Hânde  gelegt.  In  einem  Kloster  der 
Karthâuser,  der  Cartuja  de  Miraflo- 
res 

nahe  Burgos  in  Nordspanien  fâdeln 
und  flechten  die  kontemplativen 
Mônche  der  strengen  Observanz  Ro- 
senkrânze  aus  natûrlichen  Rosenblû- 
ten,  die  fachgerecht  und  das  heiist  in 
diesem  Fall  fromm  aufbewahrt  noch 
Zeiten  spàter  nach  Rosen  duften. 

In  der  Pfarrkirche  von  Brouch 
(Mersch)  leitet  Pfarrer  Joël  Santer 
vom  7.  November  an  „Herz-Jesu  & 
Herz  Mariâ-Sûhneabende"  als 
„Ubungen  der  Andacht  zum  Unbe- 
fleckten  Herzen  Mariens".  Sie  begin- 
nen  um  20  Uhr  mit  einer  ersten  Mes- 
se zum  allerheiligsten  Herzen  Jesu, 
gefolgt  von  einer  Sûhneanbetung  vor 
dem  eucharistischen  Heiland,  einer 
Beichtgelegenheit,  dem  Rosenkranz- 
gebet und  eucharistischem  Segen  und 
zum  Abschluss  gegen  Mitternacht  ei- 
ne Messe  zum  Unbefleckten  Herzen 
Mariens.  Auch  dièse  Andachten  ent- 
sprechen  einem  Herzenswunsch  Ma- 
rias, die  sie  bei  ihren  Offenbarungen 
in  Fatima  den  Hirtenkindern  kundtat. 
Der  Herz-Marià-Sûhnesamstag  -  er 
kann  aber  auch  am  Freitagabend  be- 
ginnen,  da  nach  jûdischem  und 
christlichem  Verstàndnis  der  neue 
Tag  jeweils  am  Vorabend  anfàngt  - 
soll  an  jeweils  funf  aufeinander  fol- 
genden  Monaten  zelebriert  werden. 
Genauere  Informationen  kônnen  bei 
huguette.muller-kirsch@cathol.lu 
oder  ûber  Tel.  85  84  35  eingeholt  wer- 
den. 

In  dem  700  Jahre  alten  romanisch- 
gotischen  Kirchlein  in  Simmern  wird 
im  Oktober  und  im  Marienmonat  Mai 
jeweils  zum  Angelus-Gebet,  das  Ele- 
mente  des  lukanischen  (Lk  1,28;  1,38) 
und  des  johanneischen  (Joh  1,14)  Prà- 
ludiums  zu  einem  poetischen  Ganzen 
plissiert  und  mit  den  Verkûndigungs- 
worten  Angélus  Domine  nuntiavit 
Mariae  beginnt,  um  7  Uhr,  zur  Mit- 
tags  stunde  und  am  Abend  um  19  Uhr 
Rosenweihrauch  dargebracht,  der  auf 
dem  Mount  Athos  von  orthodoxen 
Mônchen  hergestellt  worden  ist.  ■ 


-  Florian  Kolfhaus:  Ganz  dein,  Maria;  Do- 
minus-Verlag  2014,  208  S.,  kart.,  10  Euro. 
-Wolfgang  Beinert,  Heinrich  Pétri  (Hg.): 
Handbuch  der  Marienkunde,  Friedrich  Pustet 
Verlag,  Band  1  :  Theologische  Grundlegung 

-  geistliches  Leben,  696  S.,  Hardcover,  68 
Euro;  Band  2:  Gestaltetes  Zeugnis  -  glâubi- 
ger  Lobpreis,  652  S.,  Hardcover,  68  Euro. 
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Non,  née,  nein,  nâo  et  le  reste 

L'opposition  se  positionne  sur  le  référendum 


Gilles  Roth  et  Claude  Wiseler  fourbissent  leurs  armes  d'opposants 


Le  CSV  est  contre, 
l'ADR  ne  veut  pas  en 
entendre  parler  et  déi 
Lénk  en  veut  plus. 

Le  référendum?  Du  pain  bénit 
pour  le  CSV,  qui  avait  encore  du 
mal  à  ajuster  son  costume  de  leader 
de  l'opposition.  Il  est  vrai  que  bien 
des  dossiers  traités  dans  les  mois 
écoulés  portaient  encore  la  patte 
du  gouvernement  précédent,  il  ne 
fallait  donc  pas  se  tirer  une  balle 
dans  le  pied.  Mais  avec  le  référen- 
dum, le  CSV  peut  lâcher  la  bride. 

Claude  Wiseler,  dans  son  rôle 
désormais  officiel  de  président  du 
groupe  parlementaire,  taxe  le  nou- 
veau gouvernement  de  «popu- 
liste». Le  but  de  ce  référendum  se- 
rait de  mettre  la  pression  aux  chré- 
tiens-sociaux car  la  coalition  ne 
dispose  pas  de  la  majorité  des  deux 
tiers  nécessaire  à  la  Chambre  pour 
modifier  la  Constitution. 

Quoi  qu'il  arrive,  le  CSV  dira 
quatre  fois  «non».  Droit  de  vote 
des  étrangers,  droit  de  vote  à 
16  ans,  limitation  à  10  ans  des 
mandats  de  ministre  et  remise  en 
cause  des  salaires  des  ministres  du 
culte  ne  sont  pas  du  goût  du  plus 
grand  parti  d'opposition.  Claude 
Wiseler  estime  que  la  formulation 
des  questions  est  trop  vague  et 
qu'une  réponse  par  la  positive  ou  la 
négative  laisserait  la  porte  ouverte 
à  toutes  sortes  d'interprétations.  A 
noter  au  passage  que  la  formula- 
tion des  questions  n'est  pas  encore 
arrêtée...  Mais  qu'importe,  pour  le 
chef  de  fraction  CSV,  la  coalition 
est  empreinte  d' «amateurisme» . 

Les  quatre  «non»  sont  bien  en- 
tendu étayés.  A  commencer  par  ce- 
lui au  droit  de  vote  des  étrangers. 
Question  qui,  selon  le  CSV,  ne  de- 
vrait pas  faire  l'objet  d'un  référen- 
dum notamment  parce  qu'il  re- 
ferme un  potentiel  explosif  de  ra- 
cisme et  de  xénophobie.  Le  parti 
préférerait  ainsi  alléger  les  condi- 
tions   d'accès    à   la  nationalité 


luxembourgeoise.  Le  président  du 
groupe  parlementaire  socialiste, 
Alex  Bodry,  rappelle  à  cet  égard 
que  le  CSV  s'est  opposé  pendant 
dix  ans  à  la  double  nationalité  et 
précise  que  «nous  n'avons  pas  be- 
soin du  CSV  pour  réformer  cette  loi, 
cela  figure  de  toute  façon  au  pro- 
gramme de  coalition  » . 

La  limitation  des  mandats  de 
ministre  à  dix  ans  est  assimilée  à 
un  recul.  «L'électeur  a  le  droit  de 
choisir.  Limiter  les  mandats,  c'est 
lui  enlever  ce  droit»,  fait  valoir 
Claude  Wiseler. 

Pour  ce  qui  est  du  droit  de  vote 
facultatif  à  16  ans,  le  CSV  s'inter- 
roge. Faut-il  vraiment  un  référen- 
dum pour  cela?  Là  encore,  il  rejette 
la  proposition.  Les  chrétiens-so- 
ciaux mettent  en  avant  l'éducation 
politique,  dans  les  lycées  notam- 
ment. De  manière  générale,  le 
CSV  ne  se  dit  pas  opposé  au  prin- 
cipe d'un  référendum.  Mais  pour 
le  parti,  il  doit  être  utilisé  pour  des 
moments  marquants  de  l'histoire 
du  pays,  où  il  question  de  son  ave- 
nir, ce  qui  ne  lui  semble  pas  être  le 
cas  aujourd'hui.  A  l'opposée  donc 
du  Premier  ministre  qui,  lui,  es- 
time précisément  que  l'avenir  du 
pays  est  en  jeu. 

Gast  Gibéryen,  au  nom  de 
l'ADR,  estime  que  le  gouverne- 
ment viole  l'article  114  de  la 
Constitution,  qui  requiert  préala- 
blement au  référendum,  un  large 
consensus  politique. 

Raison  pour  laquelle,  l'ADR, 
précise  Gast  Gibéryen,  «ne partici- 
pera pas  aux  débats  relatifs  au  réfé- 
rendum »  prévu  en  20 1 5 .  «  C'est 
incompréhensible  de  la  part  d'un 
parti  dont  les  affiches  électorales  de- 
mandaient "plus  de  référendums"», 
note  Alex  Bodry. 

L'ADR  semble  d'ailleurs  s'être 
emmêlé  les  pinceaux  dans  les 
méandres  du  droit  constitutionnel 
puisque  le  référendum  de  2015  est 
consultatif  et  relève  de  l'article 
51.7  de  la  Constitution.  Les  ré- 
ponses à  ces  questions  seront  prises 
en  considération  pour  la  nouvelle 


mouture  de  la  Constitution.  Un 
second  référendum  portant  sur 
l'ensemble  du  texte  constitution- 
nel devrait  être  organisé  par  la 
suite,  lequel  relèvera  cette  fois-ci 
bien  de  l'article  114.  Celui-ci  pré- 
voit que  dans  le  cadre  d'une  révi- 
sion constitutionnelle,  après  un 
vote  à  la  majorité  des  deux  tiers,  le 
second  vote  à  la  Chambre  des  dé- 
putés puisse  être  remplacé  par  une 
consultation  populaire. 

«Si  j'ai  la  chance  d'être 
Premier  une  seconde  fois» 

Si  le  CSV  n'a  pas  voulu  proposer 
d'ajout  au  catalogue  de  questions 
de  2015,  comme  le  suggérait  la  co- 
alition, La  Gauche,  elle,  ne  s'en  est 
pas  privée.  Ainsi  trois  nouvelles 
questions  sont  réclamées.  Déi 
Lénk  est  pour  l'inscription  dans  la 
nouvelle  Constitution  du  principe 
de  l'Etat  social.  La  Gauche  de- 
mande une  question  prévoyant 
«l'inscription  explicite  dans  la  nou- 
velle Constitution,  sous  le  respect  de 
la  vie  privée  comme  droit  fonda- 


mental, d'un  droit  de  protection  des 
données  personnelles  comprenant 
aussi  le  droit  à  l'autodétermination 
informationnelle.»  Enfin,  il  y  a 
comme  un  parfum  de  1919  autour 
la  dernière  proposition  puisqu'il 
s'agit  de  la  place  de  la  monarchie. 
Le  parti  veut  que  «le  peuple  se 
prononce  «sur  le  maintien  éven- 
tuel du  Grand-Duc  en  tant  que  chef 
de  l'Etat  et  sur  son  rôle  dans  la  nou- 
velle Constitution».  Des  demandes 
qui  risquent  bien  ne  pas  trouver 
grâce  auprès  de  la  majorité.  On 
peut  légitimement  penser  que  le 
référendum  de  2015  comportera 
quatre  questions.  Il  y  aura  donc 
deux  référendums  au  cours  de  la  lé- 
gislature. Et  pour  la  prochaine? 
Pour  Xavier  Bettel,  la  chose  est 
claire:  «Si  j'ai  la  chance  d'être  Pre- 
mier ministre  une  seconde  fois,  j'or- 
ganiserai à  nouveau  un  référendum. 
On  n'a  pas  encore  cette  tradition, 
mais  j'estime  que  c'est  essentiel 
d'avoir  un  contact  direct  avec  le  ci- 
toyen sur  les  questions  importan- 
tes. » 

OLIVIER  TASCH 
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EDITORIAL 


Die  Antwort  des  Volkes 


Wer  hâtte  gedacht,  dass  das  konsultativc  Référendum 
solch  unterschiedliche  Reaktionen  hervorrufen  wîir- 
de?  Die  adr  hait  nichts  von  der  konsultativen  Volksbe- 
fragung,  die  letzten  Information  en  zufolge  irn  Mai 
oder  Juni  des  kommenden  Jahres  stattfmden  soll.  Die 
CSV  lehnt  das  Vier-Fragen-Paket  des  gambischen  Tri- 
umvirats abT  auch  wenn  die  groKte  Oppositionspartei 
betont,  nicht  prinzipiell  gegen  Referenden  zu 
sein.  Nicht  pertinent,  zu  vereînfachend  oder 
wahlweise  pauschal  seicn  die  Fragen,  wie  et- 
wa  die,  ob  der  Staat  weiter  fur  die  Gehâlter 
der  Priester  aufkommen  soll.  Argument:  Sie 
werden  der  Komplexitat  des  Themas  nicht 
gerecht.  E)abei  geht  es  in  besagter  Volksbefra- 
gung  doch  konkret  um  die  Verfassung  bzw. 
bestimmte  Artikel  in  der  Verfassung.  Dass  die 
Regierung  sich  uber  das  Référendum  hinaus 
noch  intensiv  mit  dem  komplexen  Verhaltnis 
zu  den  Kirchen  beschàftigen  wird,  liegt  auf 
der  Hand.  Lediglich  die  Frage  nach  der  Be- 
grenzung  der  Ministermandate  scheint  nicht  " 
so  reeht  in  dièses  Gefùge  passer*  zu  wollen. 
Fakt  ist  jedenfalls,  dass  das  Ergebnis  der  Volksbefra- 
gung  fur  aile  Parteien  bindend  sein  wird,  politisch  bin- 
dend:  Eine  Mehrheit  wird  sich  mit  Ja  oder  Nein  zu  den 
vier  Fragen  positionieren,  das  Ergebnis  gflt  sowohl  fiir 
die  Regierungsparteien  ebenso  wie  fur  aile  andern 
auch;  ailes  andere  wâre  ein  Schlag  ins  Gesicht  derWah- 
1er.  Mit  den  Mitte  September  bekannt  gemachten  Dé- 
tails zu  den  vier  Fragen  hat  die  Regierung  beim  Thema 
Auslânderwahlrecht  jedenfalls  den  Versuch  unter- 
nommen,  einem  Grotèteil  der  Revolkerung  entgegen- 


CHRISTIAN 
BLOCK 

ist  gespannt 
aufs  Ergebnis 


zukommen.  Die  durchaus  restriktive  Formulierung  forderung. 


der  Frage  des  Auslanderwahlrechts  bïetet  in  diesem 
Sinne  gleich  zwei  Argumente.  Wer  zehn  Jahre  hier  lebt 
-  die  erste  Bedingung  -,  hat  sich  etabliert  und  allgemein 
ein  Interesse  an  einer  positiven  Entwicklung  dièses 
Landes,  In  dièse  Richtungzielt  auch  die  zweite,  zusàtz- 
liche  Bedingung,  nàmlich  zuvor  bereits  einmal  an 
Kommunalwahlen  oder  Europawahlen  teilgenommen 
haben  zu  mùssen  und  also  Interesse  fur  die 
Politik  an  den  Tag  gelegt  zu  haben.  Wenig 
ûberraschend  hait  die  CSV  davon  recht  wenig, 
zumindest  nach  auften  hin.  Sie  verweist  statt- 
dessen  auf  die  doppelte  Staatsbûrgerschaft 
und  bieteteine  Lockerungdes  Nationalitàten- 
gesetzes  an.  Schlietèlich  gelte  die  Natîonalitât 
als  Voraussetzung  fiir  eine  Teilnahme  an  den 
Parlamentswahleii  in  99  Prozent  aller  Lander 
Wie  viele  davon  die  einzigartigen  luxemburgi- 
schen  Verhàltnisse  widerspiegeln,  ver- 
schweigt  sie.  Aufêerdem  fùhre  an  der  luxem- 
burgischen  Sprache  kein  Weg  vorbeL 
Es  ist  natùrlich  bezeichnend,  dass  wir  unsere 
Mehrsprachigkeit  nach  auBen  hin  gern  an  die 
grofâe  Glocke  hangen;  dabei  gleichzeitig  das  Luxem- 
burgische  zurHurde  machen,  quasi  als  Integrationsbe- 
weis.  Vor  allem  aber  verdeckt  die  Verbindung  von  Na- 
tionalitât  und  Wahlrecht  den  Blick  auf  den  klaren  Un- 
terschied:  Wâhrend  es  beim  Wahlrecht  um  das  Prinzip 
der  Demokratie  geht,  beruht  die  Entscheidung,  die  Na- 
tionalitât  eines  Landes  anzunehmen,  auf  einer  persôn- 
lichen  Motivation,  Diesen  Unterschied  klar  herauszu- 
schàlen,  darin  liegt  nicht  nur  fur  die  Regierungspartei- 
en in  den  kommenden  Wochen  die  allergrbfëte  Heraus- 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

9 


Le  Quotidien  -  9.10.2014  -  page  4 


À  une  semaine  de  la  présentation  du  dépôt  du  budget  2015  à  la  Chambre  des  députés,  Alex  Bodry  (au  c.)  n'a  rien  laissé  filtrer. 

«Une  politique  intelligente» 

Rien  n'aura  filtré  sur  le  budget  2015.  Sortie  de  sa  journée  parlementaire,  la  fraction 
socialiste  se  réjouit  de  la  modernisation  des  finances  publiques.  Et  égratigne  le  CSV. 


Alex  Bodry  considère  que  la  politique 
budgétaire  menée  par  la  coalition  est 
«intelligente».  Le  rapporteur  du  projet 
de  budget  2015,  Franz  Fayot,  annonce 
cinq  cents  mesures  d'économie  qui 
feront  l'objet  d'un  second  projet  de 
loi.  Quant  au  référendum,  qu'il  plaise 
ou  non  au  CSV,  il  aura  bel  et  bien  lieu 
dans  la  première  quinzaine  de  juin. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Le  chef  de  la  fraction  socialiste, 
Alex  Bodry,  n'a  lâché  aucune 
information  sur  le  budget  2015  qui 
sera  déposé  la  semaine  prochaine  à 
la  Chambre  des  députés.  Mais  il  en  a 
beaucoup  parlé  avant  de  passer  le  re- 
lais à  Franz  Fayot,  qui  en  sera  le  rap- 
porteur. Les  socialistes  ont  rappelé 
hier  que  l'État  ne  sombrerait  pas 
dans  «une  spirale  de  la  dette»  qui 
empoisonnera  l'existence  des  géné- 
rations futures. 

Pour  ne  pas  en  arriver  là,  quelque 
cinq  cents  mesures  d'économies  se- 
ront proposées  dans  un  projet  de  loi 
provisoirement  baptisée  «loi  pa- 
quet», selon  Franz  Fayot.  Un  texte 


qui  sera  déposé  dans  la  foulée  du 
budget.  «Ces  six  derniers  mois, 
une  centaine  de  fonctionnaires 
ont  planché  sur  les  économies  qui 
pouvaient  être  réalisées»,  a  précisé 
le  rapporteur  désigné  en  qualifiant 
cette  «spending  review»  d' «ambi- 
tieuse». 

Franz  Fayot  déclare  que  les  écono- 
mies «ne  sont  pas  une  fin  en  soi.» 
«Nous  sommes  dans  une  société 
de  redistribution  et  les  socialistes 
tiennent  à  un  budget  de  justice 
sociale  tout  en  veillant  à  garantir 
une  bonne  croissance  économi- 
que», a  déclaré  Franz  Fayot. 

>Un  CSV  jugé 
«agressif» 

Les  socialistes  disent  veiller  sur 
le  maintien  du  pouvoir  d'achat  des 
ménages  tout  en  alertant  sur  le  ris- 
que de  pauvreté  qui  guette  un  cer- 
tain nombre  de  ménages  et  notam- 
ment les  familles  monoparentales. 
La  justice  sociale  reste  au  cœur  des 
préoccupations  du  parti ,  selon  Alex 
Bodry,  avec  la  lutte  contre  le  chô- 
mage. 


Cette  coalition,  selon  le  chef  de 
la  fraction  socialiste,  n'a  pas  seule- 
ment comme  mission  de  rétablir 
un  équilibre  budgétaire  et  de  mo- 
derniser les  finances  publiques  en 
ciblant  des  objectifs,  elle  a  aussi 
comme  mission  d'introduire 
«d'importantes  réformes  socié- 
tales».  Alex  Bodry  estime  qu'elles 
ont  été  trop  longtemps  freinées 
par  le  parti  chrétien-social.  Il  illus- 
tre son  propos  en  rappelant  que 
c'est  Luc  Frieden  et  François  Bilt- 
gen  qui  ont  durci  la  loi  sur  l'accès 
à  la  nationalité  luxembourgeoise 
et  qu'il  s'est  opposé  pendant  dix 
ans  au  principe  de  double  natio- 
nalité. 

Ce  même  CSV  qui  estime  au- 
jourd'hui que  cet  accès  à  la  natio- 
nalité doit  être  facilité,  fait  sourire 
Alex  Bodry.  «Cette  coalition  veut 
bien  discuter  avec  le  CSV  mais 
nous  n'avons  pas  besoin  d'eux 
pour  voter  la  nouvelle  loi  sur  la 
nationalité»,  a-t-il  déclaré.  Le 
CSV,  principal  parti  d'opposition, 
avait  annoncé  la  veille  lors  d'une 
conférence  de  presse  qu'il  rejette- 
rait les  quatre  questions  du  réfé- 


rendum et  qu'il  ne  voterait  pas  la 
réforme  constitutionnelle. 

Cette  attitude  que  le  chef  de  la  frac- 
tion socialiste  qualifie  «d'agressive» 
tranche,  selon  lui,  avec  le  ton  em- 
ployé par  le  même  CSV  lors  de  la 
commission  des  institutions  qui 
avait  leu  juste  avant  la  conférence  de 
presse  du  LSAP. 

Si  la  position  des  chrétiens-sociaux 
face  au  référendum  ne  le  surprend 
guère,  il  a  hâte  de  voir  comment  les 
différents  partis  vont  réagir  au  projet 
de  budget.  «Le  CSV  ferait  mieux  de 
proposer  des  alternatives  car  c'est 
cela  une  opposition  constructive», 
a  estimé  Alex  Bodry. 

Concernant  la  réforme  du  finance- 
ment des  cultes,  Alex  Bodry  a  jugé 
qu'elle  allait  apporter  plus  d'autono- 
mie aux  églises. 

Enfin,  la  fraction  socialiste  rappelle 
au  CSV  que  la  volonté  des  électeurs 
appelés  à  se  prononcer  lors  du  réfé- 
rendum en  juin  prochain  devra  être 
respectée.  «Nous  voulons  en  finir 
avec  les  discussions  derrière  des 
portes  closes  sur  cette  réforme 
constitutionnelle  et  consulter  les 
électeurs»,  a  rappelé  Alex  Bodry. 
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Standpunkt 

An  die  Demut  der  CSV 


Jean  Asselborn  * 

Das  von  der  Regierungskoalition 
geplante  und  vom  Parlament  aus- 
gearbeitete  Référendum  erregt 
die  Gemûter  der  CSV.  Sie  spricht 
von  politischem  Unfug,  gar  von 
Hypokrisie  und  montiert  einen 
gewagten  Unterschied  zwischen 
einem  80-20-  oder  49-51 -Résul- 
tat. 

Die  CSV  ist  und  bleibt  die  CSV. 
Sie  ist  das  Gewissen  des  Landes, 
sie  ist  die  einzig  wahrhaftige  Par- 
tei,  die  allein  selig  machende 
Staatsmacht.  So  wenigstens  sieht 
sie  sich.  Auch  fur  die  Zukunft. 

Manche  Politiker  dieser  Partei 
haben  Grotèes  geleistet,  manch 
andere  haben  Fehler  gemacht,  so 
wie  wir  aile  auf  dem  Parkett  der 
irdischen  Politbùhne.  In  der  2. 
Dekade  des  21.  Jahrhunderts 
wird  die  CSV  es  nicht  mehr  hin- 
kriegen,  kundzutun,  dass  sie  die 
eigentlich  einzige  Referenz  fur 
politisches  Denken  und  Handeln 
in  unserem  Lande  ist. 


So  wâre  es  ein  kapitaler  Fehler, 
wenn  die  Christlich-Sozialen 
weiter  vom  Gedanken  getrieben 
wûrden,  dass  ailes,  was  sich  im 
Land  tut,  entweder  mit  ihr  oder 
gegen  sie  einzuordnen  sei. 

Dièse  Selbstherrlichkeit  fufêt 
auf  Selbstûberschâtzung  -  eine 
Qualitât,  die  den  Bûrger  zu  Recht 
abschreckt. 

Die  CSV  nennt  das  Référen- 
dum ûberflûssig,  unprofessionell 
vorbereitet,  hypokritisch. 

-  In  Brasilien  waren  am  Sonn- 
tag  Wahlen.  Aile  16-jâhrigen  Bûr- 
ger konnten  bei  Interessensbe- 
kundung  an  der  Wahl  teilneh- 
men,  dies  ohne,  dass  eine  Demo- 
kratie  von  mehr  als  200  Millio- 
nen  Menschen  Schaden  erlitten 
hâtte.  Es  kann  also  nicht  hypo- 
kritisch und  ûberflûssig  sein, 
auch  in  Luxemburg  den  jungen 
Menschen  dièse  Ôffnung  zu 
mehr  demokratischer  Mitbestim- 
mung  zukommen  zu  lassen. 

-  In  Sachen  Auslânderwahl- 
recht  passt  der  vom  Parlament 


ausgearbeitete  Vorschlag.  Es  ist 
kein  Bradieren  unseres  Wahl- 
rechts  angesagt,  sondern  eine 
notwendige  Ôffnung  fur  Men- 
schen, die  lângere  Zeit  im  Land 
leben  und  zu  unserem  Wohlstand 
beitragen. 

Zickzackkurs 

Sollte  jemand  die  Parteigeschich- 
te  der  CSV  in  den  letzten  20  Jah- 
ren  analysieren,  wird  er  feststel- 
len,  dass  dièse  Partei  einen  regel- 
rechten  Zickzackkurs  in  Sachen 
doppelter  Nationalitât  und  Resi- 
denzzeiten  fur  Auslânder  fuhr. 
Lange  war  sie  strikt  gegen  die 
doppelte  Nationalitât  -  dann  hat 
sie  auf  erhôhte  Residenzklauseln 
gesetzt  um  jetzt  die  doppelte 
Staatsbûrgerschaft  und  kûrzere 
Residenzdauer  als  Lôsung  fur  die 
Tatsache  zu  verteidigen,  dass  nur 
noch  etwa  50%  der  Bûrger  unse- 
res Landes  sich  demokratisch  in 
den  Parlamentswahlen  einbrin- 


gen  kônnen.  Es  wird  keine 
Schlammschlacht,  kein  Rassis- 
mus,  keine  Xénophobie  geschûrt 
werden,  wenn  dies  nicht  von  der 
CSV  gewollt  und  provoziert 
wird. 

Die  paar  populistischen  Rund- 
umschlâge  sind  irrelevant. 

-  In  der  Frage  der  Begrenzung 
auf  zwei  Mandatsperioden  in  der 
Regierung  ist  Unterzeichneter 
kein  gutes  Beispiel.  Der  Wâhler 
weitè  es  zu  richten. 

-  Die  Frage  der  Gehâlter  des 
Klerus  ist  zu  beantworten.  Auch 
im  Interesse  der  Kirche.  In  der 
Sache  ist  die  luxemburgische  Kir- 
che zum  Beispiel  fûr  eine  Ôff- 
nung des  Wahlrechts  auf  auslân- 
dische  Mitbûrger,  sie  ist  aber  ent- 
schieden  gegen  die  Abtreibung, 
ebenso  gegen  die  Heirat  von  Ho- 
mosexuellen  oder  das  Sterbehil- 
fegesetz.  Dies  ailes  ist  selbstver- 
stândlich  ihr  gutes  Recht  aus  reli- 
giôser  und  kirchlicher  Sicht. 

Es  ist  allerdings  sehr  schwierig, 
gar  unglaubwûrdig,  vom  Staat 


sein  Gehalt  zu  beziehen  und  die- 
sen  Staat  zur  gleichen  Zeit  in  fun- 
damentalen  Fragen  der  gesell- 
schaftlichen  Reformen  zu  kriti- 
sieren  und  seine  Gesetze  abzu- 
lehnen.  Die  Freiheit  der  Kirche 
hat  einen  Preis.  Die  Freiheitlich- 
keit  der  Gesellschaft  auch.  So  ist 
die  Laizitât  unabdingbar.  Laizitât 
heitèt  einerseits  Respekt  vor  allen 
Kirchen  und  Religionen.  Ande- 
rerseits  erfordert  sie  Toleranz  von 
allen  Kirchen  und  Religionen  fûr 
Andersdenkende.  Nicht  mehr 
und  nicht  weniger. 

Die  grôtète  Partei  Luxemburgs 
sollte  sich  nicht  selbst  als  Eck- 
stein  des  Référendums  betrach- 
ten.  Es  geht  um  mehr.  Das  Demo- 
kratieverstàndnis  in  unserem 
Lande  ist  ausgepràgter,  mûndiger 
und  offener  als  nur  auf  lâstige 
Parteipolemik  zu  setzen. 


*  der  Autor  ist  AuBenminister  und 
LSAP-Mitglied 
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Neue  Wege,  neue  Ideen 

Fraktionschef  Alex  Bodry  ruft  die  CSV  zur  „konstruktiven  Oppositionspolitik"  auf 


VON  JOËLLE  MERGES 


Die  LSAP  sieht  sich  als  „treibende 
Kraft"  der  Koalition,  die  weniger  mit 
„Slogans"  als  mit  sachlichen  Argu- 
menter! punkten  will.  Das  Gleiche 
erwartet  Fraktionschef  Alex  Bodry 
auch  von  der  grôftten  Oppositions- 
partei. 

Schon  erstaunlich,  wie  hàufig  Alex 
Bodry  gestern  bei  der  Pressekon- 
ferenz  zur  parlamentarischen 
Rentrée  der  LSAP-Fraktion  das 
Wôrtchen  „Weg"  benutzte:  Die 
Koalition  sei  entschlossen,  „neue 
Wege"  einzuschlagen  und  neue 
Ideen  vorzulegen;  die  Regierung 
werde  kommende  Woche  ihren 
„Weg"  zur  Haushaltskonsolidie- 
rung  darlegen;  er  wùrde  sich  wùn- 
schen,  die  anderen  politischen 
Kràfte  wùrden  ihre  Vorstellungen 
zu  diesem  „Weg"  ebenfalls  auf- 
zeichnen;  bei  der  Haushaltssanie- 
rung  schlage  die  Koalition  keinen 
„einfachen  Weg",  sondern  einen 
„Weg  der  Verantwortung"  ein;  mit 
dem  konsultativen  Référendum 
ùber  die  vier  Verfassungsfragen 
gehe  das  Land  „neue  Wege"  der 
Politikgestaltung,  und  so  weiter, 
und  so  weiter. 

Der  Weg  ist  das  Ziel,  kônnte 
man  Bodrys  Aussagen  sowohl  in 
Sachen  Etatentwurf  2015  wie  kon- 
sultatives  Verfassungsreferendum 
zusammenfassen.  Nach  Angaben 
des  sozialistischen  Fraktionsvor- 
sitzenden  hat  sich  die  Koalition  ei- 
ner  „intelligenten  Haushaltspoli- 
tik"  verschrieben:  Einige  Ausga- 
ben  werden  gekùrzt;  andere  sollen 
steigen,  um  die  politischen 
Schwerpunkte  der  Regierung  zu 
finanzieren.  Nach  Ûberzeugung 
der  LSAP  gehôren  dazu  hohe  In- 


vestitionsausgaben,  der  Erhalt  der 
Kaufkraft  sowie  der  Schutz  von 
sozial  schwachen  Bevôlkerungs- 
gruppen  wie  etwa  den  Alleiner- 
ziehenden,  fur  die  die  Fraktion  in 
naher  Zukunft  ein  eigenes  Akti- 
onsprogramm  vorlegen  will.  Als 
„grofte  Herausforderung"  be- 
zeichnete  Bodry  den  Wegfall  der 
Einnahmen  aus  dem  elektroni- 
schen  Handel,  den  die  Regierung 
ausgleichen  musse.  Gelinge  ihr  das 
nicht  vollstândig,  werde  die  Ver- 
schuldung  steigen. 

Mit  Spannung  erwartet  Alex 
Bodry  die  Vorschlàge  der  Oppo- 


sitionspartei  zum  Haushaltssanie- 
rungskurs  der  Koalition.  Da  man 
sich  ja  an  und  fur  sich  ùber  das  Ziel 
(ausgewogene  ôffentliche  Finan- 
zen)  einig  sei,  freue  er  sich  auf  ei- 
ne  Débatte  ùber  die  verschiede- 
nen  „Wege"  zum  Ziel.  Vorausset- 
zung  sei  jedoch,  „die  CSV  belàsst 
es  nicht  bei  einem  aggressiven 
Nein,  das  zu  ihrem  Markenzei- 
chen  zu  werden  scheint,  sondern 
legt  konstruktive  Alternativen 
vor." 

Unverstàndnis  zeigt  der  LSAP- 
Fraktionsvorsitzende  zur  Haltung 
der  Christlich-Sozialen  zum  kon- 


sultativen Verfassungsreferen- 
dum. Die  „Kraftmeierei",  die  Clau- 
de Wiseler  und  Gilles  Roth  bei  der 
Pressekonferenz  vom  Dienstag  an 
den  Tag  gelegt  hâtten,  „soll  wohl 
inhaltliche  Schwachen  kaschie- 
ren",  mutmaftt  Bodry.  Im  Dezem- 
ber  noch  habe  der  damalige  CSV- 
Fraktionsvorsitzende  Jean-Claude 
Juncker  Gefallen  an  einer  solchen 
Volksbefragung  gezeigt.  „Die 
Christlich-Sozialen  scheinen  sich 
heute  von  dieser  Linie  entfernt  zu 
haben.  Das  nehme  ich  zur  Kennt- 
nis",  so  Bodry,  der  sich  im  Ûbri- 
gen  von  der  Oppositionspartei 
Ratschlàge  in  Sachen  Vereinfa- 
chung  des  Staatsbùrgerschafts- 
rechts  verbittet,  schlieftlich  seien 
es  die  Christlich-Sozialen  gewe- 
sen,  die  sich  Jahre  lang  gegen  die 
Einfùhrung  der  doppelten  Staats- 
bùrgerschaft  sowie  gegen  eine  Lo- 
ckerung  der  Einbùrgerungsbedin- 
gungen  gewehrt  hâtten.  Entspre- 
chende  Reformvorschlâge  werde 
die  Regierung  noch  vor  dem  kon- 
sultativen Référendum  vorlegen. 

„Historischer  Auftrag" 

Die  LSAP  scheint  entschlossen, 
den  „historischen  Auftrag"  der  ge- 
sellschaftspolitischen  Reformen 
voran  zu  treiben.  Dazu  zàhlen  ne- 
ben  dem  konsultativen  Verfas- 
sungsreferendum (das  am  7.  oder 
14.  Juni  stattfinden  kônnte)  und  der 
Reform  des  Staatsbùrgerschafts- 
rechts  die  Neuregelung  der  Be- 
ziehungen  zwischen  dem  Staat  und 
den  Religionsgemeinschaften  so- 
wie die  Einfùhrung  einer  Fristen- 
lôsung  beim  Schwangerschaftsab- 
bruch.  Bodry  vermutet,  dass  es  in 
der  CSV-Fraktion  zu  dieser  Frage 
„zwei,  wenn  nicht  gar  drei  Mei- 
nungen"  gibt. 
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Die  Frage  des  Tages 

Die  Regierung  bittet  das  Volk 
um  Mitwirkung  und  bereitet 
vier  Referenden  vor.  Die  CSV 
ist  dagegen,  weil  sie  Meinungs- 
mache  befùrchtet.  Was  denken 
Sie? 

C  C  0/>  Volksbefragungen 
JU   /0  finde  ich  gut.  Dann 
hat  die  Bevôlkerung  auch  zwi- 
schen  den  Wahlen  etwas  zu 
sagen. 

1  f\  QA      ^n  skeptisch. 
XO   /0  Viele  Problème  sind 
zu  komplex  fur  ein  Référendum. 

OQ  0/n  Ich  bin  gesen 

Z.  O   /U  Volksbefragungen. 

Die  Regierung  will  sie  nur 

durchziehen,  weil  Blau-Rot- 

Grùn  keine  Mehrheit  hat, 

um  die  Verfassung  zu  àndern. 
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LSAP  zur  nahen  politischen  Zukunft: 

Hôrt,  was  wir  sagen,  schaut  nicht, 

was  wir  tun!? 


Die  LSAP-Fraktion  hat 
sich  also  zusammenge- 
setzt  mit  den  LSAP-Re- 
gierungsnntgliedern  und  eine 
gute  Dîskussion  gehabt  ûber 
die  allgemeine  wirtschafllïche 
und  soziale  Lage,  die  in  Lu- 
xernburg  besser  ist  als  rund- 
herum.  Das  obwohl  es  grotte 
Herausforderungen  gibt,  denn 
das  Gefâlle  zwischen  arm  und 
reich  dùrfe  nicht  (noch?)  grô- 
fter  werden. 

Afex  Bodry  genierte  sich 
nicht  zu  fordern,  das  Wachs- 
tum  musse  sozial  gerecht  auf- 
geteilt  und  das  Armutsrisiko 
ganz  besonders  fur  Alleiner- 
ziehende  musse  ùber  spezifi- 
sche  Aktionsplàne  gesenkt 
werden.  Ùber  den  spezifi- 
schen  Aktionsplan  einer  fur  ai- 
le gleichen  Abgaber  aiso  einer 
ganz  und  gar  nicht  sozial  se- 
lektiven  von  0,5  Prozent,  ver- 
lor  Bodry  kein  Wort.  Dafùr  trat 
er  dafùr  ein.  die  Kauf kraft  zu 
erhalten,  obwohl  die  nicht  er- 
wahnte  Maflnahme  das  exak- 
te  Gegenteil  bewirkt.  Die  Er- 
hdhung  der  Mehrwertsteuer 
bringt  angeblich  keinen  Kauf- 
kraftverlust,  weil  das  mit  der 
Indextranche  im  Frùhjahr  aus- 
geglichen  werde. 

Was  das  konsultative  Ré- 
férendum im  Juni  2015  -  vo- 
raussichtlich  am  7<  oder  14. 
Juni  -  anlangt,  so  verspricht 
die  LSAP,  sich  an  das  Ergeb- 
nis  zu  halten,  auch  wenn  et- 
was  rauskommt,  das  den  ïn- 
neren  Ùberzeugungen  der 
Partei  widerspricht.  Bodry  ta- 
delt  die  CSV,  weil  sie  das 
nicht  zu  tun  gedenkt,  denn 
das  bedeute,  sie  wolle  die 
Leute  nicht  an  wichtigen  Ent- 
scheidungen  teilhaben  las- 
so n. 


Aber  gut  die  LSAP  hat 
grôftere  Erfahrungen  im  Urn- 
fallen  als  die  CSV  -  Juncker 
sagte  ihr  in  der  CSV-LSAP- 
Koalition  immer,  wann  der 
Moment  gekommen  war,  die 
inneren  Uberzeugungen  zu 
verra  te  n  -  und  so  waren  sich 
seinerzeit  CSV,  LSAP.  DP  und 
Gréng  gemeinsam  einig,  die 
Leute  nicht  mïttels  Référen- 
dum an  der  doch  wichtigen 
Entscheidung  zu  beteiligen, 
ob  eine  Tram  mehr  Mobilitàts- 
probleme  lôst  oder  schafft.  Da 
war  der  »sachliche  Dialog  mit 
dem  Bùrger«  vdllig  uner- 
wùnscht!  Wir  bewegen  uns  al- 
so auf  der  Ebene  der  Polemik 
der  «politique  politiciennes, 
die  herumlaviert,  weil  die  Re~ 
gïerung  keine  Mehrheit  sieht 
fur  eine  Verfassungsande- 
rung,  wie  sie  es,  aber  nicht 
CSV  und  adr  gerne  hàtte. 

Budgetnebel 

Franz  Fayot  wïrd  Budget- 
berichterstatter.  Er  wollte  wie 
Bodry  nichts  Genaues  verra- 
ten,  begann  aber  bereits  zu- 
rùckzurudern,  was  die  bisheri- 
ge  Regierungspropaganda 
zum  Therna  anlangt.  Das 
Budget  2015  sei  erst  ein 
Schritt  in  die  Richtung  eines 
Budgets  der  neuen  Générati- 
on: es  sei  das  ein  Prozeft  zum 
Budget  der  Zielsetzungen, 
wie  es  der  Gesetzesvorschlag 
seines  Parteifreunds  Negn 
2009  forderte. 

Eine  »spending  review« 
mit  fast  uber  100  Beamten  ha- 
be  in  6  Monaten  zu  rund  500 
Sparmafinahmen  gefùhrt. 
Warum  das  nicht  als  Aufga- 
bendurchforstung  bezeichnet 
wird,  damit  jeder  versteht, 
was  gemeint  ist,  steht  in  den 


Sternen.  Es  komme  ein  Spezi- 
algesetz  zur  Umsetzung  der 
Sparmafînahmen  ab  1.1.2015 
-  und  das  soll  die  Kaufkraft  si- 
chern?  Egal,  der  aktuelle  Fa- 
yot verspricht.  das  Budget  un- 
ter  dem  Btickwsnkel  der  sozia- 
len  Gerechtigkeit  anzuschau- 
en.  Kabarett  pur! 

Das  Ubertragen  von  Kredi- 
ten  ïnnerhalb  der  Mïnîsterien 
werde  vereinfacht,  und  rund 
550  Posten  seien  zusammen- 
gefaflt  worden,  Das  soll  zu 
Einsparungen  fùhrent  indem 
zu  Jahresende  nicht  mehr 
égal  was  mit  Restkreditbe- 
standen  aufgefùhrt  werde. 

Vor  Fayot  hatte  Bodry  be- 
reits mitzuteilen  gewufït,  es 
werde  in  gewissen  Bereichen 
gespart,  um  in  anderen  Berei- 
chen mehr  fur  eine  gestalteri- 
sche  Politik  ausgeben  zu  kôn- 
nen.  Niemand  hat  die  gestal- 
terische  Seite  von  50  Prozent 
mehr  Geld  im  Armeebudget 
erlàutert. 

Dafùr  kommt  auch  ein 
Mehrjahresbudget,  in  dem  die 
politischen  und  budgetaren 
Ziele  fur  die  kommenden  5 
Jahre  stehen,  Auf  Gemein- 
deebene  gab  es  solche  Inve- 
stitionsvorschauen  schon, 
und  es  ist  bereits  gewufM,  dafi 
das  nicht  wirklich  ùber  jeder- 
zeit  abânderbare  Wunschvor- 
stellungen  und  Absichtserkla- 
rungen  hinausgeht.  Es  wâre 
ein  Wunder,  kâme  es  beim 
Zentralstaat  anders  daher. 

»Historische  Mission« 

Reformen  im  gesell- 
schaftspolitischen  Bereich 
seien  die  historische  Mission 
dieser  Régie  ru  ng?  hieft  es.  Es 
gelte  die  gesetzlichen  Regeln 


an  die  gesellschaftliche  Ent- 
wicklung  an/upa$$en 

Der  CSV  richtete  Alex  Bo- 
dry aus,  die  Koalition  brauche 
sie  nicht  fur  die  Ànderung  des 
National  itâtenrechts.  Da 
kommt  es  wie  im  Koalitions- 
programm  vorgesehen  zu  ei- 
ner Verkùrzung  der  Fristen 
und  zu  einer  Erleichterung  bei 
der  Spracherfordernis.  Es  sei 
aber  nicht  zu  erwarten,  dafi 
das  Gesetz  vor  dem  konsulta- 
tiven  Référendum  gestimmt 
sei,  auch  wenn  es  sicher  vor- 
her  deponiert  wird, 

fn  der  F  rage  der  Fristenlo- 
sung  vertrete  die  CSV  in  der 
Chamber-Kom  mission  2-3 
Position  en,  te  i  lté  Bodry  mit. 
Aber  gut,  dafùr  braucht  die 
Regierung  die  CSV  auch 
nicht. 

Den  Kirchen  habe  die  Re- 
gierung mitgeteilt,  sie  wolle 
die  Konventionen  aufkùndi- 
gen,  und  die  Gememden  soll- 
ten  in  Zukunft  weder  ein  Defi- 
zit  von  Kirchenfabriken  abde- 
cken  noch  eine  gratis  Pfarrer- 
wohnung  bereitstellen  mus- 
sen.  Das  konne  mehr  Eigen- 
stàndigkeit  fur  die  Kirchen 
bringen,  die  sollten  das  nicht 
so  negativ  sehen. 

Ein  Werteunterricht  neu 
komme  »mït  inhaltlicher  Be- 
rùcksichtigung  der  Religio- 
nen«,  sobald  es  eine  Losung 
fur  die  Religionslehrer  gibt. 
Niemand  plant  scheinbar,  das 
Personalproblem  der  katholï- 
schen  Kirche  mit  diesen  rn 
Obskurantismus  geschulten 
Leuten  zu  lôsen,  anstatt  sie  in 
Schuten  weiter  auf  Kinder  los- 
zulassen. 

jmj 
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Les  divisions  entre  chrétiens,  blessent  l'Église,  le  Christ,  et  nous-mêmes 

Les  remèdes  dans  la  catéchèse  de  ce  8  octobre  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  8  octobre  2014  (Zenit.org)  -  "Les  divisions  entre  chrétiens,  tout  en  blessant  l'Église,  blessent  le 
Christ,  et  nous-mêmes",  fait  oserver  le  pape  François  dans  sa  catéchèse  de  cemercredi  matin,  place  Saint- 
Pierre,  sur  l'unité  de  l'Eglise. 

Il  identifie  les  causes  des  divisions:  "d'une  manière  ou  d'une  autre,  derrière  ces  déchirures,  il  y  a  toujours 
l'orgueil  et  l'égoïsme,  qui  sont  la  cause  de  tout  désaccord  et  qui  nous  rendent  intolérants,  incapables 
d'écouter  et  d'accepter  ceux  qui  ont  une  vision  ou  une  position  différente  de  la  nôtre". 

Il  recommande  aussi  les  remèdes:  la  prière  et  un  "changement  d'attitude":  "ne  pas  nous  fermer  au  dialogue 
et  à  la  rencontre",  mais  "saisir  tout  ce  qui  nous  est  offert  de  valide  et  de  positif,  même  de  la  part  de 
personnes  qui  pensent  différemment  de  nous  ou  qui  adoptent  des  positions  différente". 

Il  indique  le  chemin:  "L'histoire  nous  a  séparés,  mais  nous  sommes  en  chemin  vers  la  réconciliation  et  la 
communion." 

Voici  notre  traduction  intégrale  de  la  catéchèse  donnée  en  italien. 
A.B. 

Catéchèse  du  pape  François 
Chers  frères  et  sœurs,  bonjour  ! 

Dans  les  dernières  catéchèses,  nous  avons  cherché  à  mettre  en  lumière  la  nature  et  la  beauté  de  l'Église  et 
nous  nous  sommes  demandé  ce  que  signifie,  pour  chacun  de  nous,  faire  partie  de  ce  peuple,  le  peuple  de 
Dieu  qu'est  l'Église.  Nous  ne  devons  pourtant  pas  oublier  qu'il  y  a  beaucoup  d'autres  frères  qui  partagent 
avec  nous  la  foi  dans  le  Christ,  mais  qui  appartiennent  à  d'autres  confessions  ou  à  des  traditions  différentes 
de  la  nôtre.  Nombreux  sont  ceux  qui  se  sont  résignés  à  cette  division  -  dans  notre  Église  catholique  aussi, 
on  s'est  résigné  -  qui,  dans  le  cours  de  l'histoire,  a  été  souvent  cause  de  conflits  et  de  souffrances,  et 
même  de  guerre,  et  c'est  une  honte  !  Aujourd'hui  encore,  nos  rapports  ne  sont  pas  toujours  emprunts  de 
respect  et  de  cordialité...  Mais,  je  m'interroge  :  nous-mêmes,  comment  nous  situons-nous  face  à  tout  cela 
?  Sommes-nous  aussi  résignés,  sinon  carrément  indifférents  à  cette  division  ?  Ou  bien  croyons-nous 
fermement  que  l'on  peut  et  que  l'on  doit  cheminer  en  direction  de  la  réconciliation  et  de  la  pleine 
communion  ?  La  pleine  communion,  c'est-à-dire  pouvoir  participer  tous  ensemble  au  corps  et  au  sang  du 
Christ. 

Les  divisions  entre  chrétiens,  tout  en  blessant  l'Église,  blessent  le  Christ,  et  nous-mêmes,  étant  divisés, 
nous  infligeons  une  blessure  au  Christ  :  l'Église  est  en  effet  le  corps  dont  le  Christ  est  la  tête.  Nous  savons 
bien  que  Jésus  tenait  à  ce  que  ses  disciples  restent  unis  dans  son  amour.  Il  suffit  de  penser  à  ses  paroles, 
rapportées  dans  le  chapitre  17  de  l'Évangile  de  Jean,  la  prière  adressée  à  son  Père  à  l'approche  de  sa 
passion  :  «  ...  »  (Jn,  17,11).  Cette  unité  était  déjà  menacée  lorsque  Jésus  était  encore  avec  les  siens  : 
dans  l'Évangile,  en  effet,  on  rappelle  que  les  apôtres  discutaient  entre  eux  pour  savoir  qui  était  le  plus 
grand,  le  plus  important  (cf.  Le  9,46).  Mais  le  Seigneur  a  beaucoup  insisté  sur  l'unité  au  nom  du  Père,  nous 
faisant  comprendre  que  notre  annonce  et  notre  témoignage  seront  d'autant  plus  crédibles  que  nous  serons 
les  premiers  capables  de  vivre  en  communion  et  de  nous  aimer  C'est  ce  que  ses  apôtres,  avec  la  grâce  de 
l'Esprit-Saint,  comprirent  ensuite  profondément  et  qu'ils  eurent  à  cœur  au  point  que  saint  Paul  en  viendra  à 
implorer  la  communauté  de  Corinthe  par  ces  paroles  :  «  ...  »  (1  Co,  1,10). 

Au  long  de  son  chemin  dans  l'histoire,  l'Église  est  tentée  par  le  malin,  qui  cherche  à  la  diviser,  et 
malheureusement  elle  a  été  marquée  par  de  graves  et  douloureuses  séparations.  Ce  sont  des  divisions  qui 
parfois  ont  duré  longtemps,  jusqu'à  aujourd'hui,  c'est  pourquoi  il  est  désormais  difficile  d'en  reconstruire 
toutes  les  motivations  et  surtout  de  trouver  des  solutions  possibles.  Les  raisons  qui  ont  conduit  à  ces 
fractures  et  à  ces  séparations  peuvent  être  les  plus  diverses  :  des  divergences  sur  des  principes 
dogmatiques  et  moraux  ou  sur  des  conceptions  théologiques  et  pastorales  différentes,  en  passant  par  les 
motifs  politiques  et  de  convenance,  et  jusqu'aux  affrontements  dus  à  des  antipathies  et  à  des  ambitions 
personnelles...  Ce  qui  est  certain,  c'est  que,  d'une  manière  ou  d'une  autre,  derrière  ces  déchirures,  il  y  a 
toujours  l'orgueil  et  l'égoïsme,  qui  sont  la  cause  de  tout  désaccord  et  qui  nous  rendent  intolérants,  »> 
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incapables  d'écouter  et  d'accepter  ceux  qui  ont  une  vision  ou  une  position  différente  de  la  nôtre. 

Maintenant,  face  à  cela,  y  a-t-il  quelque  chose  que  chacun  de  nous,  en  tant  que  membre  de  notre  sainte 
mère  l'Église,  puisse  ou  doive  faire  ?  La  prière  est  certainement  nécessaire,  en  continuité  et  en  communion 
avec  celle  de  Jésus,  la  prière  pour  l'unité  des  chrétiens.  Et  avec  la  prière,  le  Seigneur  nous  demande  une 
nouvelle  ouverture  :  il  nous  demande  de  ne  pas  nous  fermer  au  dialogue  et  à  la  rencontre,  mais  de  saisir 
tout  ce  qui  nous  est  offert  de  valide  et  de  positif,  même  de  la  part  de  personnes  qui  pensent  différemment 
de  nous  ou  qui  adoptent  des  positions  différentes.  Il  nous  demande  de  ne  pas  fixer  notre  regard  sur  ce  qui 
nous  divise,  mais  plutôt  sur  ce  qui  nous  unit,  en  cherchant  à  mieux  connaître  et  aimer  Jésus  et  à  partager 
la  richesse  de  son  amour.  Et  ceci  implique  concrètement  notre  adhésion  à  la  vérité,  avec  la  capacité  de 
nous  pardonner,  de  nous  sentir  participant  de  la  même  famille  chrétienne,  de  nous  considérer  comme  un  don 
les  uns  pour  les  autres  et  de  faire  ensemble  beaucoup  de  bonnes  choses  et  des  œuvres  de  charité. 

C'est  une  souffrance,  mais  il  y  a  des  divisions,  il  y  a  des  chrétiens  divisés,  nous  sommes  divisés.  Mais  nous 
avons  tous  quelque  chose  en  commun  :  nous  croyons  tous  en  Jésus-Christ,  le  Seigneur.  Nous  croyons  tous 
dans  le  Père,  le  Fils  et  l'Esprit-Saint,  et  nous  cheminons  tous  ensemble,  nous  sommes  en  chemin.  Aidons- 
nous  mutuellement  !  Mais  toi,  tu  penses  comme  cela,  tu  penses  comme  cela...  Dans  toutes  les 
communautés,  il  y  a  de  bons  théologiens  :  qu'ils  discutent,  qu'ils  cherchent  la  vérité  théologique  parce  que 
c'est  un  devoir,  mais  nous,  marchons  ensemble,  en  priant  les  uns  pour  les  autres  et  en  faisant  des  œuvres 
de  charité.  Et  ainsi  nous  faisons  la  communion  en  chemin.  C'est  ce  que  l'on  appelle  l'œcuménisme  spirituel  : 
cheminer  sur  le  chemin  de  la  vie  tous  ensemble  dans  notre  foi  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  On  dit  qu'il  ne 
faut  pas  dire  de  choses  personnelles,  mais  je  ne  résiste  pas  à  la  tentation.  Nous  parlons  de  communion...  la 
communion  entre  nous.  Et  aujourd'hui,  je  suis  très  reconnaissant  envers  le  Seigneur  parce  que  cela  fait  70 
ans  aujourd'hui  que  j'ai  fait  ma  première  communion.  Mais  nous  devons  tous  savoir  que  faire  sa  première 
communion  signifie  entrer  en  communion  avec  les  autres,  en  communion  avec  les  frères  de  notre  Église  mais 
aussi  en  communion  avec  tous  ceux  qui  appartiennent  à  des  communautés  différentes  mais  qui  croient  en 
Jésus.  Remercions  le  Seigneur  pour  notre  baptême,  remercions  le  Seigneur  pour  notre  communion,  et  pour 
que  cette  communion  finisse  par  être  celle  de  tous,  ensemble. 

Chers  amis,  avançons  alors  vers  la  pleine  unité  !  L'histoire  nous  a  séparés,  mais  nous  sommes  en  chemin 
vers  la  réconciliation  et  la  communion.  Et  c'est  vrai  !  Et  nous  devons  le  défendre  !  Nous  sommes  tous  en 
chemin  vers  la  communion.  Et  quand  le  but  peut  nous  sembler  trop  loin,  presque  inatteignable,  et  que  nous 
nous  sentons  pris  par  le  découragement,  laissons-nous  réconforter  par  l'idée  que  Dieu  ne  peut  pas  fermer 
l'oreille  à  la  voix  de  son  fils  Jésus  et  ne  pas  ne  pas  exaucer  sa  prière,  et  notre  prière,  afin  que  tous  les 
chrétiens  soient  vraiment  un. 

Traduction  de  Zenit,  Constance  Roques 
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Le  synode,  un  "moment  important  de  la  vie  de  l'Eglise" 

Le  pape  invite  les  francophones  à  prier  pour  le  travail  synodal 

Anita  Bourdin 

ROME,  8  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  exhorte  les  francophones  à  prier  pour  le  travail  du 
synode  sur  la  famille  comme  un  "moment  important  de  la  vie  de  l'Eglise",  notamment  pour  les  familles 
"blessées  et  éprouvées". 

En  saluant  les  visiteurs  francophones,  notamment  de  France,  de  Suisse,  du  Canada,  lors  de  l'audience  de 
ce  mercredi,  place  Saint-Pierre,  le  pape  a  lancé  cet  appel:  "Je  vous  invite  à  porter  dans  votre  prière  les 
travaux  du  Synode  sur  la  famille  qui  s'est  ouvert  dimanche.  C'est  un  moment  important  de  la  vie  de  l'Église, 
ainsi  que  pour  le  soutien  de  nos  familles  souvent  blessées  et  éprouvées  de  multiples  manières. Que  Dieu 
vous  bénisse,  et  qu'il  bénisse  vos  familles  !" 
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Die  11  Libreria  éditrice  vaticana"  (  LEV)  auf  der  Buchmesse  in  Frankfurt 

Religiôse  Bûcher  haben  hohe  Anziehungskraft 

Von  Redaktion 

ROM,  8.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Seit  heute  ist  die  66.  Frankfurter  Buchmesse  erôffnet,  bei  der  unter 
den  7000  Ausstellern  aus  103  Landern  auch  die  „Libreria  éditrice  vaticana"  (LEV)  vertreten  ist.  Gegenùber 
der  italienischen  Ausgabe  von  Radio  Vatikan  sagte  der  Direktor  des  vatikanischen  Verlags  mit  Buchhandlung, 
Don  Giuseppe  Costa,  die  LEV  sei  mit  einem  Stand  von  110  Quadratmetern  auf  der  Buchmesse  sehr  prasent. 
Gemeinsam  mit  ihr  stellen  auch  die  Vatikanischen  Museen  und  die  Vatikanische  Bibliothek  aus. 

Man  habe  bereits  mit  den  ersten  Veranstaltungen  begonnen,  die  sich  groGer  Beliebtheit  erfreuten,  so  Costa. 
Das  Interesse  der  Besucher  richte  sich  nicht  nur  auf  die  Bûcher  von  und  ùber  Papst  Franziskus,  sondern 
betreffe  viele  Themenbereiche,  wie  Ôkologie,  Schôpfung,  Armut  und  Barmherzigkeit.  Die  Neuigkeiten  in 
diesem  Jahr  seien  zunachst  katholische  italienische  Verlage,  neue  Bibelausgaben  und  Biographien. 

Costa  zeigte  sich  optimistisch  und  beteuerte,  dass  Bûcher  weiterhin  eine  Zukunft  haben,  dafùr  sei  die 
Buchmesse  in  Frankfurt  ein  gutes  Beispiel.  Das  religiôse  Buch  ùbe  weiterhin  eine  hohe  Anziehungskraft  aus, 
jedoch  sei  es  wichtig,  nicht  aus  den  Augen  zu  verlieren,  dass  der  Markt  mit  immer  neuen  Vorschlagen 
versorgt  werden  wolle. 
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Syrien:  Pfarrer  J  allouf  und  seine  Gemeindemitglieder  von  Dschihadisten  der  "Al-Nusra"  entfùhrt 

Die  Nachricht  wurde  von  der  Kustodie  im  Heiligen  Land  bestatigt 

Von  Redaktion 

ROM,  8.  Oktober  2014  (Fides)  -  Die  Franziskaner  der  Kustudie  im  Heiligen  Land  bestatigen  Nachrichten 
darùber,  dass  ihr  Mitbruder  und  anderer  Christen  aus  dem  syrischen  Dorf  Knayeh  von  den  Dschihadisten  der 
„al-Nusra"-Bewegung  entfùhrt  wurden.  In  einer  offiziellen  Verlautbarung  wird  bestatigt,  dass  fur  die 
Entfùhrung  von  Pfarrer  Jallouf  und  der  anderen  Christen  in  der  Nacht  vom  5.  auf  den  6.  Oktober  die 
Brigaden  verantwortlich  sind,  „die  in  Verbindung  zur  Bewegung  Jahbat  al-Nusra'  stehen. 

Die  genaue  Zahl  der  Entfùhrungsopfer  wird  nicht  mitgeteilt.  Der  katholische  Vikar  von  Aleppo,  Bischof 
Georges  Abou  Khazen,  spricht  von  „rund  zwei  Dutzend"  Glaubigen,  darunter  auch  Jugendliche,  die 
zusammen  mit  dem  Ordensmann  verschleppt  wurden.  "Die  Schwestern,  die  sich  zum  Zeitpunkt  der 
Entfùhrung  im  Kloster  aufhielten",  heiGt  es  in  der  Verlautbarung  der  Kustodie,  "fanden  Zuflucht  bei  anderen 
Einwohnern  der  Stadt". 

Die  Kustodie  im  Heiligen  Land  hat  zum  gegenwartigen  Zeitpunkt  keine  Informationen  ùber  den  Aufenthaltsort 
der  Geiseln.  AbschlieGend  bitten  die  Franziskaner  der  Kustodie  um  das  Gebet  fùr  den  Pfarrer  und  seine 
Gemeindemitglieder  und  „die  anderen  Opfer  dièses  sinnlosen  und  tragischen  Krieges".  (GV) 

(Quelle:  Fides  7/10/2014) 
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„déi  Lénk"  fordert  weitere  Fragen  im  Verfassungreferendum 

Datenschutz,  Sozialstaat 
und  der  GroBherzog 


Gestern  hat  „déi  Lénk"  Stel- 
lung  zum  Verfassungsreferen- 
dum  genommen.  Auffàllig 
hierbei  ist  die  Forderung  von 
drei  weiteren  Fragen,  darunter 
eine  zur  Rolle  des  GroBher- 
zogs  im  neuen  Grundgesetz. 

„déi  Lénk"  stimmt  den  vier  von 
der  blau-rot-griïnen  Regierung 
vorgeschlagenen  Verfassungsfra- 
gen  im  GroRen  und  Ganzen  zu. 
Die  Partei  ist  mit  einer  Senkung 
des  Wahlrechts  auf  16  Jahren, 
dem  Wahlrecht  von  Auslândern 
ab  einem  fiïnfjâhrigen  Aufenthalt 
in  Luxemburg  und  dem  Ende  der 
staatlichen  Finanzierung  der 
Lôhne  und  Renten  der  Pfarrer 
einverstanden. 

Mandatsdauer 
nicht  limitieren 

Einzig  bei  der  Frage  der  Limitie- 
rung  der  Mandatsdauer  von  Re- 
gierungsmitgliedern  auf  maximal 
zehn  Jahre  vertritt  man  eine  an- 
dere  Meinung  als  die  Regierung. 
Dièse  Frage  habe  keinen  konsti- 
tutionellen  Charakter  und  solle 
daher  nicht  gestellt  werden.  Das 
Statut  der  Minister  habe  des  Wei- 


teren viel  mehr  Facetten  als  ein- 
fach  nur  die  Mandatsdauer.  Hier 
musse  unter  anderem  auch  die 
Transparenz  der  Entscheidungen 
in  Betracht  gezogen  werden.  „déi 
Lénk"  begniigt  sich  jedoch  nicht 
mit  einer  Stellungnahme  zu  den 
vier  bereits  bekannten  Fragen  des 
Verfassungsreferendums.  Sie  for- 
dert drei  weitere  Fragen,  welche 
die  Rolle  des  Grotëherzogs,  einen 
Sozialstaat  und  den  Schutz  von 
persônlichen  Daten  betreffen. 

Die  Partei  fordert,  dass  „das 
Prinzip  des  Sozialstaates  und  die 
Formulierung  von  starken  Sozi- 
alrechten  in  der  neuen  Verfas- 
sung  explizit  festgehalten  wird. 
Des  Weiteren  verlangt  „déi  Lénk" 
eine  Frage  zum  Schutz  von  per- 
sônlichen Daten.  Hier  soll  „ein 
Recht  auf  den  Datenschutz  in  die 
Verfassung  eingeschrieben  wer- 
den". Letztlich  will  „déi  Lénk" 
auch  eine  Frage  zur  Rolle  des 
Grotëherzogs  im  neuen  Grundge- 
setz stellen. 

Das  Volk  soll  sich  vor  diesem 
Hintergrund  iïber  „den  Erhalt  des 
Grotëherzogs  als  Staatschef"  und 
„die  Abschaffung  seiner  Kompe- 
tenz,  in  die  Arbeit  der  demokrati- 
schen  Institutionen  (Parlament, 
Regierung,  Justiz)  einzugreifen", 
âutëern  kônnen.  dw 
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Pressekonferenz  zur  .Journée  parlemantaire"  der  LSAP 

Rund  500  SparmaBnahmen  im  neuen  Haushalt 


Serge  Kennerknecht 

Im  neuen  Staatshaushalt  2015 
sind  rund  500  verschiedene 
SparmafBnahmen  berùcksich- 
tigt  worden.  Dies  war  auf  einer 
Pressekonferenz  der  LSAP  zu 
erfahren,  die  gestern  ihre 
Schwerpunkte  fur  die  kom- 
menden  Jahre  vorstellte. 

Drei  Prozent  Wirtschaftswachs- 
tum  in  diesem  und  im  kommen- 
den  Jahr,  ein  Plus  von  2%  bei  der 
Schaffung  von  Arbeitsplàtzen,  ei- 
ne  Inflation  auf  historisch  niedri- 
gem  Stand  und  ein  Indexmecha- 
nismus,  der  ab  nàchstem  Jahr 
wieder  voll  spielt  (eine  Tranche 
im  Friïhjahr):  ail  dies  fur  LSAP- 
Fraktionschef  Alex  Bodry  ein  po- 
sitives wirtschaftliches  und  sozia- 
les  Umfeld.  Doch  auch  in  Zu- 
kunft  mùssten  die  Investitionen 
in  die  Infrastruktur  verstàrkt  wer- 
den,  wolle  man  Wachstum  und 
Beschàftigung  in  Luxemburg 
schaffen.  Dies  sei  wichtig,  da  sich 
die  Zahl  der  Menschen  ohne  Ar- 


beit  im  Lande  immer  noch  auf 
hohem  Niveau  bewege.  Um  dem 
entgegenzuwirken  oder  die  Lage 
wenigsten  zu  stabilisieren,  musse 
man  mehr  in  Ausbildung  inves- 
tieren.  Soziale  Ungerechtigkeiten 
mùssten  vermieden  werden,  ver- 
wies  Bodry  auf  die  Lage  von  Al- 
leinerziehenden,  die  in  die  Al- 
tersarmutsfalle  zu  geraten  droh- 
ten,  und  auf  den  Pflegebereich  als 
kunftige  Arbeitsbereiche  der  Re- 
gierung. 

„Spending  Review" 

Der  neue  Haushalt,  den  Premier 
Xavier  Bettel  am  nàchsten  Diens- 
tag  vorschlagen  wird,  ist  auf  den 
Zeitraum  2015-2018  ausgerich- 
tet.  Es  gelte  u.a.,  den  Verlust  von 
650  Millionen  Euro  aus  dem  E- 
Commerce  aufzufangen.  Dabei 
komme  es  darauf  an,  nicht  in  eine 
Schuldenspirale  zu  geraten.  Man 
werde  Anstrengungen  bei  den 
Ausgabenkiirzungen  machen, 
wobei  Einsparungen  an  einer 


Stelle  auch  mehr  Ausgaben  an 
anderer  Stelle  bedeuten  kônnen, 
meinte  Bodry.  Dies  unterstrich 
auch  der  designierte  Budgetbe- 
richterstatter  Franz  Fayot.  Der 
neue  Haushalt  sei  ein  „Budget 
nouvelle  génération",  der  nicht 
auf  Haushaltsposten  fuEe,  son- 
dern  auf  gesetzte  Ziele  iïber  einen 
làngeren  Zeitraum  hinweg. 

Sechs  Monate  lang  hàtte  man 
in  den  Ministerien  ein  aufwendi- 
ges  sog.  „Spending  Review"  ge- 
macht  (Ùberprùfung  der  Ausga- 
ben). Zurùckbehalten  habe  man 
etwa  500  verschiedene  Sparmatë- 
nahmen,  so  Fayot,  ohne  Détails 
zu  nennen.  Doch  gehe  es  nicht 
darum,  zu  sparen  um  des  Sparens 
willen.  Sparen  diïrfe  nicht  zu  ei- 
nem  Fetisch  oder  einem  Selbst- 
zweck  werden,  sondern  musse 
immer  vor  dem  Hintergrund  so- 
zialer  Gerechtigkeit  und  der  So- 
zialtransfers  im  Allgemeinen  ge- 
sehen  werden,  betonte  Fayot,  der 
seine  Arbeit  wohl  bereits  in  sechs 
Wochen  abgeschlossen  haben 
wird. 


Auf  gesellschaftspolitischer 
Ebene  komme  der  aktuellen  Re- 
gierung  eine  historische  Rolle  zu, 
nachdem  die  konservativen  Kràf- 
te  im  Lande  zahlreiche  Reformen 
blockiert  hàtten,  so  Alex  Bodry. 
Er  ging  auch  auf  die  Diskussion 
iiber  das  im  nàchsten  Jahr  anste- 
hende  Verfassungsreferendum 
mit  seinen  vier  Fragebereichen 
ein.  Die  CSV  lehnt  dièses  Réfé- 
rendum ab. 

Ergebnis  akzeptieren 

Mindestens  zehn  Jahre  lang  habe 
die  Oppositionspartei  CSV  bei 
der  Frage  der  doppelten  Nationa- 
litàt  blockiert.  Jetzt  mâche  sie 
Vorschlàge,  die  sie  fruher  abge- 
lehnt  habe. 

In  Sachen  Trennung  von  Kir- 
chen  und  Staat  halte  die  Regie- 
rung  an  ihrem  Kurs  fest.  Die  Kon- 
ventionen  mit  den  Kirchen  wer- 
den aufgekùndigt.  Der  Religions- 
unterricht  wird  durch  einen  neu- 
tralen  Unterricht  ersetzt.  Kiïnftig 


sollen  die  Gemeinden  auch  nicht 
mehr  automatisch  das  Defizit 
von  Kirchenfabriken  tragen  oder 
dem  Pfarrer  ein  Haus  gratis  zur 
Verfùgung  stellen  mùssen. 

Die  Haltung  der  ADR,  die  frù- 
her  immer  Referenden  gefordert 
habe  und  jetzt  auf  ihrem  Wahl- 
programm  beharre,  ist  fur  Bodry 
unverstàndlich.  „Ist  ein  Référen- 
dum nur  dann  ein  demokrati- 
sches  Instrument,  wenn  es  einem 
selber  in  den  Kram  passt?",  so 
seine  Frage. 

Die  Befurchtungen,  dass  es 
beim  Thema  Auslànderwahlrecht 
zu  rassistischen  oder  populisti- 
schen  Ausrutschern  kommen 
kônnte,  schwàcht  Bodry  ab. 
Wenn  etwas  in  der  Richtung  zu- 
tage  kàme,  dann,  weil  es  latent 
vorhanden  sei.  Eine  Gesellschaft 
musse  eine  solche  Diskussion 
fùhren  kônnen.  Die  LSAP  jeden- 
falls  werde  das  Ergebnis  des  Réfé- 
rendums akzeptieren  und  mittra- 
gen,  auch  wenn  es  anders  ausge- 
hen  sollte,  als  es  sich  die  Partei 
erwarte. 
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Rentrée 

Programme 

Les  groupes 
parlementaires  se 
préparent  pour  une 
nouvelle  session  à  la 
Chambre. 

C'est  la  rentrée...  L'ADR  s'en 
prend  surtout  à  une  communica- 
tion jugée  «chaotique»  du  gou- 
vernement. Jamais,  se  lamente 
Gast  Gibéryen,  l'ADR  n'obtient 
de  réponses  claires  à  ses  questions. 
Le  parti  réformateur  égratigne  le 
CSV,  qui  n'aurait  toujours  pas  en- 
dossé son  costume  d'opposition. 

De  son  côté,  déi  Lénk  pense  que 
le  gouvernement  ignore  encore  la 
conduite  à  suivre  à  ceci  près  qu'il 
mènerait  une  politique  surtout  fa- 
vorable aux  couches  les  plus  aisées 
de  la  population  et  aux  marchés  fi- 
nanciers. Justin  Turpel  conteste 
par  ailleurs  que  la  contribution 
pour  la  petite  enfance  soit  financée 
par  le  contribuable  et  non  par 
l'Etat.  Frank  Jost  craint  que  le 
pacte  logement  conduise  à  la  catas- 
trophe. Déi  Lénk  revendique  des 
mesures  tout  autres  en  faveur  de 
l'emploi,  comme  l'interdiction  de 
la  suppression  de  postes,  voire  la 
réduction  du  temps  de  travail. 

Optimiste  mais  prudent 

Côté  socialiste,  on  analyse  la  si- 
tuation économique  et  sociale.  La 
conjoncture  économique  est  relati- 
vement favorable  au  Luxembourg, 
note  le  président  Alex  Bodry. 
L'emploi  ne  cesse  d'augmenter, 
une  courbe  à  +2%.  «Le  scénario 
retenu  pour  la  réforme  des  pensions 
tablait  sur  +1,5%»,  rappelle-t-il. 
Evidemment,  tout  n'est  pas  rose,  le 
chômage  reste  trop  élevé,  sans  par- 
ler du  risque  de  pauvreté,  en  parti- 
culier pour  les  familles  monopa- 
rentales. Une  population  à  laquelle 
il  faut  faire  particulièrement  atten- 
tion, au  même  titre  que  les  person- 
nes âgées,  dit  Bodry  en  substance. 

M.  P.  ETO.T. 
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Social 

Loi  antique 

Le  Luxembourg  est  mal 
dans  sa  peau,  dans  la  peau 
de  sa  jeunesse.  Plus  précisé- 
ment de  sa  jeunesse  en  grande 
précarité. 

Une  loi  régit  la  protection 
de  la  jeunesse  depuis  1992,  un 
millésime  qui  semble  à  des  an- 
nées-lumière des  préoccupa- 
tions et  des  conceptions  d'au- 
jourd'hui. Au  fil  des  législatu- 
res, l'ensemble  des  acteurs  at- 
tend une  réforme  fondamen- 
tale. Sans  cesse  reportée. 

Gilbert  Pregno,  psycholo- 
gue, président  de  la  commis- 
sion consultative  des  droits  de 
l'Homme,  parle  du  texte  actuel 
comme  d'une  véritable  «anti- 
quité». Pire,  il  exprime  son 
«indignation»  sur  la  protec- 
tion de  la  jeunesse  telle  qu'elle 
est  encadrée  par  la  législation. 
En  cause,  notamment,  le  place- 
ment des  enfants,  mesure  mi- 
sociale,  mi-judiciaire,  appelée, 
a  priori,  à  protéger  les  enfants 
contre  les  agissements  des  pa- 
rents. 

Dans  le  milieu  de  l'éduca- 
tion, chacun  conteste  les  pro- 
cédures qui  ne  tiennent 
compte  de  l'expression  et  du 
sentiment  ni  des  enfants,  ni 
des  parents.  Et  qui  ne  les  infor- 
ment pas  du  suivi  des  décisions 
prises  in  fine  par  le  tribunal  de 
la  Jeunesse. 

Ton  Redegeld,  juriste  à  In- 
ternational ATD  quart- 
monde,  pousse  le  bouchon 
plus  loin,  constatant  que  l'in- 
gérence de  l'Etat  luxembour- 
geois dans  les  familles  semble 
contraire  à  la  Convention  eu- 
ropéenne des  droits  de 
l'Homme. 


Celle-ci,  de 
même  que  la 


jurispru- 
dence européenne,  n'admet 
l'ingérence  de  l'Etat  qu'à  titre 
tout  à  fait  exceptionnel  et  très 
temporaire.  Rien  de  cela  au 
Luxembourg  où,  en  outre,  les 
parents  perdent  leur  autorité 
sur  leurs  enfants  placés,  au  bé- 
néfice du  foyer  qui  les  héberge. 

Pourtant,  et  sauf  rarissimes 
exceptions,  la  Cour  de  justice 
européenne  n'est  jamais  saisie 
d'une  plainte  émanant  du 
Luxembourg. 

En  cause  encore,  les  métho- 
des de  la  police.  Egalement  de 
la  fondation  Kannerschlass, 
Gilbert  Pregno  parle  à  cet 
égard  «d'une  violence  institu- 
tionnelle inadmissible»,  très 
souvent  traumatisante  tant 
pour  l'enfant  que  pour  le  pa- 
rent. 

Bizarrement,  tout  le  monde 
semble  d'accord  sur  les  colossa- 
les lacunes  du  système  luxem- 
bourgeois. Celui-ci,  pourtant, 
se  prolonge,  accentuant  encore 
la  détresse  des  parents  qui,  sans 
grands  moyens,  rêvent  de  s'ex- 
traire de  cet  univers  dans  le- 
quel ils  se  débattent,  de  père  en 
fils,  de  mère  en  fille. 

ATD  Luxembourg  relaye  le 
projet  des  parents  en  difficulté, 
soit  «de  vivre  en  famille  et 
d'élever  leurs  enfants  dans  de 
bonnes  conditions.»  Car,  rap- 
pelle le  mouvement,  l'objectif 
ultime  de  la  séparation,  parfois 
incontournable  pour  le  bien 
de  l'enfant  comme  celui  du  pa- 
rent, reste  de  les  unir  à  nou- 
veau. Parole  au  législateur. 

MICHEL  PETIT 
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De  la  réalité  au  rêve 

«Nous  voulions  faire  un  guide» 


Comme  les  Portugais 
et  les  Espagnols,  les 
Italiens  émigrent. 


«Les  dimanches,  lors  de  la  messe 
à  la  Cathédrale  de  Luxembourg,  la 
crypte  est  devenue  un  des  principaux 
lieux  de  contact  pour  les  nouveaux 
arrivants  italiens  dans  le  pays.» 
Paola  Cairo  est  journaliste  et  co- 
fondatrice  de  PassaParola,  un 
mensuel  d'information  destiné  à  la 
communauté  italienne  du  Luxem- 
bourg. Elle  ne  peut  que  constater 
le  regain  certain  de  l'arrivée  d'Ita- 
liens dans  le  pays.  Et  si  les  chiffres 
sont  loin  d'atteindre  les  ordres  de 
grandeur  de  l'immigration  des  an- 
nées 1950-1960  (2.242  arrivées  en 
1967,  selon  le  Statec),  le  nombre 
d'arrivées  est  en  constante  aug- 
mentation ces  cinq  dernières  an- 
nées (1.251  arrivées  en  2013 
contre  659  en  2009).  «La  crise  a 
poussé  beaucoup  de  gens  à  quitter 
l'Italie.  Je  reçois,  au  journal,  beau- 
coup de  CV  et  de  demandes  de  ren- 
seignements d'associations  régiona- 
les. Certains  migrants  sont  diplômés 
-  ils  cherchent  un  travail  dans  le 
secteur  financier  -,  d'autres  sont 
sans  formation  aucune  et  se  propo- 


sent d'être  pizzaiolo  ou  serveur  dans 
un  restaurant.  » 

Si,  en  Italie,  le  phénomène  inter- 
pelle -  les  médias  notamment  ont 
commencé  à  se  préoccuper  des  ex- 
patriés: «On  voit  des  rubriques  les 
concernant.  Radio24  a  une  émission 
avec  des  histoires  sur  les  gens  qui 
partent»  -,  les  pays  d'accueil, 
comme  le  Luxembourg,  n'offrent 
pas  grand  chose  pour  les  immigrés 
européens.  «Nous  voulions  faire 
un  guide  pour  les  expatriés,  nous 
avons  demandé  une  aide  financière 
aux  institutions...  en  vain.  Mon 
rêve  est  de  faire  un  guichet  destiné 
aux  migrations.  » 

En  attendant,  les  responsables  de 
PassaParola  ont  tout  récemment 
inauguré  un  site  web  -  Espa- 
triando  Lussemburgo*  -,  calqué 
sur  un  modèle  mis  en  œuvre  par 
une  association  à  Bruxelles,  et  qui 
donne  les  informations  de  base 
pour  les  expatriés.  «Nous  avons  in- 
corporé au  site  un  sondage  des  arri- 
vants et  des  partants,  car  il  n'y  a 
rien  qui  étudie  cette  nouvelle  migra- 
tion et  ces  nouveaux  immigrés  euro- 
péens. » 

D.  B. 

*  espatriandolussemburgo.alter- 
vista.org 
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«Dieu  n'a  pas  frappé  à  ma  porte» 

L'écrivain,  qui  se  voit  comme  un  «moine  laïc»,  garde  intacte  sa  foi  en  l'écriture 


■  Lambert  Schlechter,  vous  vivez  à 
Eschweiler  une  vie  quasi  monastique 
dédiée  à  l'étude  et  à  l'écriture.  Ce  qui 
n'est  pas  sans  rappeler  la  période  de 
votre  adolescence  durant  laquelle  vous 
faisiez  des  séjours  à  l'abbaye  de  Cler- 
vaux.  Pourquoi  ce  choix  de  vie? 

J'ai  toujours  aimé  profondément,  viscé- 
ralement la  solitude.  Parfois  bien  sûr  j'ai 
des  hôtes  ou  des  hôtesses,  mais  les  9/10es 
du  temps  je  suis  seul  et  dans  le  silence. 
C'est  une  vie  d'ermite  et  de  contem- 
platif, de  moine  laïc.  Il  est  vrai  qu'ado- 
lescent, j'allais  beaucoup  à  Clervaux  bien 
que  n'étant  pas  croyant.  J'assistais  le  soir 
aux  complies  des  moines,  lorsqu'il  faisait 
déjà  noir  dans  l'église  et  qu'ils  entraient 
avec  leurs  capuchons.  Ils  chantaient  pen- 
dant une  demi-heure.  C'était  très  beau. 
Ce  que  j'aimais  là,  c'était  m'enfermer 
dans  une  cellule.  Je  le  faisais  deux  à  trois 
fois  par  an,  pendant  une  semaine. 

■  Et  Dieu  n'est  pas  venu  vous  voir? 

Il  n'a  pas  frappé  à  ma  porte.  Je  me  suis 
très  sympathiquement  entretenu  avec  les 
moines  qui  sont  pour  moi  des  gens  fas- 
cinants. Il  y  avait  chez  eux  une  tranquil- 
lité, une  affabilité,  une  sérénité  qui  me 


plaisaient.  Mais  il  n'y  avait  aucune  di- 
mension religieuse  dans  ces  échanges. 

■  Vous  avez  été  marié  deux  fois,  avez 
eu  trois  enfants.  Comment  ce  goût 
pour  l'isolement  a-t-il  été  compatible 
avec  une  vie  de  famille? 

J'ai  toujours  eu  mes  bureaux,  mes  cagi- 
bis où  je  pouvais  me  retirer.  Cela  dit,  ce 
n'était  pas  facile  pour  mes  compagnes  de 
vivre  avec  quelqu'un  qui  écrit,  et  surtout 
qui  écrit  sur  la  vie,  sur  l'intimité.  Cela 
pouvait  créer  des  conflits.  Je  dois  dire  que 
la  personne  avec  laquelle  je  vivais  a  tou- 
jours eu  un  droit  de  regard  sur  mes  ma- 
nuscrits. Je  ne  voulais  pas  lui  faire  de  mal. 

■  Vos  écrits  sont-ils  toujours  autobio- 
graphiques? Ne  jouez-vous  pas  avec 
l'autofiction? 

Parfois,  pour  dire  des  choses  délicates, 
j'ai  pu  les  maquiller,  les  enrober  dans  des 
contextes  qui  permettent  que  cela  passe. 
Trouver  le  chemin  n'était  pas  facile  car 
je  ne  suis  pas  romancier.  Je  n'invente  pas. 
Ma  matière  première,  comme  disait  mon 
maître  Montaigne,  c'est  moi-même.  Je 
suis  l'être  humain  que  je  connais  le  mieux 
et  pour  parler  de  l'«humaine  condition» 


je  parle  de  moi.  Avec  cela,  je  pense  at- 
teindre mon  lecteur  dans  ce  qu'il  a  de 
personnel  car  nous  ne  sommes  pas  si  dif- 
férents. Au  plus  profond  de  soi,  on 
touche  l'autre  aussi. 

■  Vos  textes  sont  hantés  par  la  ques- 
tion du  désir,  mais  aussi  de  la  mort... 

Au  centre  de  mes  livres,  il  y  a  la  tension 
entre  les  deux  pôles.  Celui,  positif,  du 
bonheur  et  celui,  négatif,  du  malheur,  du 
néant.  Entre  les  deux,  il  y  a  la  vibration 
de  la  vie.  Cela  revient  presque  sous  forme 
de  ressassement  à  travers  ce  que  j'écris, 
que  ce  soit  la  poésie  ou  la  prose.  Le  pré- 
cieux de  la  vie,  sa  splendeur,  sa  fragilité. 

■  Votre  œuvre  est  couronnée  par  le  Prix 
Batty  Weber.  Quel  est  votre  propre 
regard  sur  vos  écrits? 

Je  n'ai  jamais  regretté  ce  que  j'avais  écrit. 
Et  même  si  je  ressasse  beaucoup,  je  n'ai 
pas  fini  de  dire.  Aussi  longtemps  que 
reste  vif  le  désir  -  jusque  dans  son  sens 
érotique  le  plus  intense  -  et  la  curiosité 
-  dans  son  sens  intellectuel  le  plus  in- 
tense aussi  -  cela  signifie  que  je  suis  en 
vie,  en  créativité,  et  j'ai  envie  d'exprimer 
cela  en  mots  et  en  langage. 
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Un  livre,  main  tendue,  écrit  par  les  déshérités,  qui  interpelle  et  pousse  à  la  modification  urgente  de  la  loi  sur  la  protection  de  la  jeunesse 


«Vivre  en  famille,  notre  espoir» 


Les  pauvres  se 
mettent  à  l'écriture. 
Leur  plume, 
hallucinante  de 
sincérité  et  de 
fragilité,  interpelle  la 
société.  Et  le  monde 
politique. 


Front  du  refus 

«Ne  laisser  personne  de  côté:  réfléchir, 
décider  et  agir  ensemble  contre  la  mi- 
sère». Ce  sera,  au  Luxembourg,  le  thème 
de  la  journée  mondiale  du  refus  de  la  mi- 
sère, le  17  octobre,  à  laquelle  participent 
la  maison  culturelle  d'ATD  quart  monde, 
le  Centre  culturel  de  rencontre  de  Nei- 
mënster  et  la  commune  de  Differdange. 
Des  défavorisés  présenteront  leurs  œu- 
vres créées  à  l'occasion  des  ateliers  créa- 
tifs d'Echternach,  Differdange  et  Ober- 
korn. 


Le  mouvement  ATD 
quart       monde,  à 
Luxembourg,  ne  lit  pas 
assidûment  André 
Gide.  Tout  au  moins 
en    repousse-t-il  une 
part   des  Nourritures 
terrestres  lorsque  le  Prix 
Nobel  assassine  ces  familles  «foyers  clos; 
portes  refermées;  possessions  jalouses  du 
bonheur».  ATD  ne  dira  jamais  «Familles, 
je  vous  hais».  Il  plaide  sa  conviction  aux  an- 
tipodes: Vivre  en  famille,  c'est  notre  espoir. 
Un  véritable  credo  qui  fait  l'objet  d'un  livre 
dans  lequel  le  mouvement,  de  long  en  large, 
inscrit  «la  parole  de  parents  en  situation  de 
précarité.»  Avec  les  parents  précisément,  il 
exprime  sa  certitude  que  la  famille,  certes 
entourée,  accompagnée  par  des  services  so- 
ciaux et  de  l'éducation,  reste  la  seule  issue 
aux  conséquences  de  l'extrême  pauvreté  tou- 
jours bien  présente  au  Luxembourg. 

Aussi,  la  séparation,  l'enlèvement  de  leurs 
enfants  envoyés  dans  les  foyers  d'accueil,  res- 
tent un  véritable  drame  pour  ces  parents. 
«  Ce  que  ceux-ci  vivent  alors  est  mal  connu, 
mal  compris»,  retient  Christiane  Giovan- 
noni,  témoin  de  la  souffrance  et  qui  a  coor- 
donné la  réalisation  du  livre. 

Le  quart  monde,  on  en  hérite.  Il  se  trans- 
met quasi  de  génération  en  génération.  Les 
enfants  placés  ont  des  parents  qui,  eux-mê- 
mes, ont  subi  la  séparation  d'avec  leurs  géni- 
teurs. Ainsi  va  la  vie.  Ainsi  va  la  pauvreté,  si 
difficile  à  supporter,  mais  aussi  à  compren- 
dre, à  encadrer  tant  elle  véhicule  de  malen- 
tendus. «Pourtant,  ajoute  Christiane  Gio- 
vannoni,  le  placement  ne  résout  rien.  » 

A  leur  corps  défendant,  les  personnes 
concernées  ne  parviennent  pas  à  faire  passer 
le  message  à  la  société.  D'elles-mêmes,  elles 


Apprendre  à  écouter 
le  quart  monde 

michel  petit  -  m  pet  it  @  I  e-j e  u  d  i . I  u 


s'éloignent,  se  retranchent.  «Car,  sachant 
qu'elles  vivent  dans  un  autre  monde,  elles  ont 
peur.  Peur  de  se  rendre  dans  les  services  so- 
ciaux. Peur  de  perdre  leurs  enfants.  Elles  se 
sentent  coupables  de  leur  non-réussite.  Tout 
cela  rend  les  contacts  bien  plus  difficiles  encore. 
Et,  finalement,  si  une  institution  écoute  l'en- 
fant, plus  personne  ne  s'occupe  de  la  famille 
dans  son  ensemble»,  analyse  encore  ATD. 

Casser  l'enfermement 

Ecouter:  c'est  bien  l'objectif  du  livre  fruit 
de  la  longue  expérience  d'ATD  quart 
monde  et  plus  précisément  de  son  centre 
culturel,  établi  rue  de  Beggen,  à  Luxem- 
bourg. «  C'est  leur  livre,  leur  parole,  dit  sans 
ambages  le  mouvement.  Nos  témoins  écrivent 
pourquoi  ils  ne fréquentent  pas  les  travailleurs 
sociaux  avec  qui  ils  ont  parfois  de  mauvaises 
expériences.  »  Une  expérience  dont  ils  retien- 
nent avant  tout  qu'ils  sont  considérés 
comme  «incapables  d'élever  leurs  enfants». 

La  faute  à  tout  le  monde.  «Les  profession- 
nels, surtout  lorsqu'ils  débutent  leur  carrière, 
n  'ont  pas  assez  de  connaissances  de  ce  que  les 
gens  vivent  réellement.  Ils  ne  savent  pas  à  quel 
point  le  quart  monde  vit  dans...  un  monde 
différent.  Pour  s'engager,  ils  doivent  d'abord 
désapprendre.  » 

Car  le  terrain  n'est  pas  le  livre.  L'échange 
au  coin  de  la  rue,  n'est  pas  la  conversation 
dans  l'amphithéâtre  ou  dans  le  prétoire. 
«Dans  notre  centre  culturel,  nous  découvrons 


les  gens  différemment.  Il  est 
tellement  difficile  d'avoir  un 
lien,  une  relation  profonde. 
Tellement  cela  prend  du 
temps.  Nous,  nous  prenons 
le  temps.  » 

Et  c'est  ainsi  que,  avec  le 
temps,  beaucoup  de  temps, 
les  éducateurs  comprennent  que  les  enfants 
restent  au  centre  des  préoccupations  des  pa- 
rents. 

«  C'est  pour  eux  que  ceux-ci  se  battent.  Ils 
sont  le  moteur  de  leur  existence.  C'est  vrai- 
ment ce  qui  leur  tient  le  plus  à  cœur.  Leur  en- 
lever leurs  enfants,  c'est  leur  retirer  ce  qui  leur 
donne  l'envie  de  vivre.  Il  faut  admettre  cette 
souffrance  des  parents.  » 

Ce,  même  si  les  services  sociaux  et  les  tri- 
bunaux de  la  Jeunesse  cherchent  avant  tout 
la  protection  du  mineur  en  danger,  sub- 
mergé par  la  précarité.  «  Certes,  l'attitude  est 
positive.  Mais  il  faut  aussi  prendre  en  compte 
la  parole  de  l'enfant»,  dit  encore  Christiane 
Giovannoni. 

La  famille  poursuit  un  objectif,  évident, 
tel  que  le  paraphrase  ATD  quart  monde: 
«Nous  voulons  que  la  société  ait  un  autre  re- 
gard sur  nous.  Nous  ne  sommes  pas  les  seuls 
responsables  de  notre  situation.  Nous  sommes 
capables  de  faire  de  très  belles  choses.  Nous 
nous  engageons  dans  une  action  dont  nous  re- 
tirons beaucoup  de  fierté.  » 

A  cet  égard,  le  centre  culturel  choisit  vo- 
lontiers la  voie  artistique,  qui  «casse  l'enfer- 
mement». Joëlle  Ludovicy,  présidente,  ré- 
sume ainsi  la  teneur  du  livre  qui  «révèle  en- 
fin l'importance  d'entendre  et  de  prendre  en 
compte  la  parole  des  défavorisés,  une  condition 
indispensable  vers  des  soutiens  et  des  collabo- 
rations qui  répondent  à  leurs  aspirations» . 

(Lire  aussi  page  40) 
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NEWS 


EU  steuert  auf  C02- 
Sparziel  von  40  Prozent  zu 
BRÙSSÊL  Die  EU  kommt  langfristi- 
gen  Zielen  zum  Klimaschutz  ein 
Stikk  nâher.  Wie  ein  internes  EU- 
Papier  zeigt,  wollen  Europas 
Staats-  und  Régie  ru  ngs  chefs  auf 
i  h  r c  m  G  i  p  f e  1  i  n  g  u  l  z  w  l1  i  Wo  c  h  e  n 
die  Haltungder  EU-Kommission 
zum  Klimakurs  im  Wesentlichen 
bestâtigen.  Demnach  soll  die  EU 
Einsparungen  des  Treibhausgases 
Kohlendioxid  (C02)  um  40  Pro- 
zent  bis  2030  anpeilen,  Fur  den 
Ausbau  der  Ôkoenergien  ist  ein 
Ziel  von  27  Prozent  vom  Energie - 
mixvorgesehemdie  Energieeffi- 
z  i  e  n  z  s  o  1 1  u  m  8  0  P  rc  :>  z  e  n  t  v  e  r  h  e  s  - 
sert  werden.  Dièse  Werte  batte  die 
EU-Kommission  im  Januarund 
Juli  vorgeschlagen.Entschieden  ist 
noch  nichts,  bis  zum  Gipfel  am  23. 
und  24,  Gktober  werden  Vertreter 
der  EU-Staaten  noch  intern  bera- 
tem  Strittigist  die  F  rage,  inwiefern 
die  Klimaziele  verpflichtend 
sein  sollen.  DPA 
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Lonsdale  évoque  Péguy  et  sa  foi 

Un  livre  de  prières  autant  qu'une  réflexion  sur  la  croyance 


Jean-Rémi  Borland 


Acteur  inspiré,  Michael  Lonsdale  est 
un  homme  épris  de  foi,  un  être  mys- 
tique ayant  mis  sa  défense  des  va- 
leurs chrétiennes  au  cœur  même  de 
son  engagement  artistique.  On  ne 
compte  plus  les  recueils  de  prières 
qu'il  publie  régulièrement,  ni  ses  lec- 
tures publiques  autour  des  textes 
sacrés  ou  ses  enregistrements 
audio  d'oeuvres  littéraires  traitant  des 
questions  métaphysiques  fondamen- 
tales. 

Aussi  accueille-t  on  son  nouvel  ou- 
vrage avec  respect  et  enthousiasme, 
qui,  intitulé  «Entre  ciel  et  terre  Pé- 
guy» se  veut  une  anthologie  consa- 
crée aux  propos  de  l'auteur  sur  la  re- 
ligion et  ses  rapports  avec  le  divin. 
Avec,  ici  ou  là,  des  allusions  à  de 
grands  noms  de  la  littérature  tels  que 
Beckett  et  Duras,  qui  ont  tant  compté 
dans  sa  vie  et  surtout  qui  ont  un  lien 
avec  Péguy.  «Beckett  et  Péguy  ont  en 
commun»,  écrit-il,  leur  commiséra- 
tion pour  le  genre  humain.  Ils  ont  une 
bienveillance  pour  l'humanité.»  Et  de 
préciser  exemples  à  l'appui:  «Ce  qui 
me  touche  aussi  chez  ces  deux  grands 
écrivains,  c'est  qu'ils  mettent  en  ac- 
tion leur  charité  pour  les  plus  pau- 
vres.» 

Quant  à  Duras  avec  qui  le  comé- 
dien a  travaillé  (il  fut  également  diri- 
gé par  Beckett),  Michael  Lonsdale  se 
souvient  d'abord  qu'elle  naquit  en 
1914,  année  de  la  mort  de  Péguy,  et 
montre  qu'à  l'image  de  ce  dernier  son 
écriture  «porte  une  marque  de  gran- 
de liberté».  L'autre  ressemblance  c'est 
qu'elle  recherchait  comme  Péguy 
«l'amour  absolu,  l'amour  idéal  et  tou- 
jours introuvable». 


Michael  Lonsdale,  acteur  inspiré 
et  homme  épris  de  foi. 


Et  Péguy  lui-même  me  direz-vous? 
Après  avoir  montré  que  ce  livre  est  né 
d'un  spectacle  «Péguy  entre  ciel  et 
terre»,  récital  donné  avec  le  comédien 
Pierre  Fesquet  avec  Thierry  Breton- 
net  à  l'accordéon,  Michael  Lonsdale 
précise  que  Péguy  est  un  éclaireur,  «un 
poète  pèlerin».  Et  d'aimer  ce  qu'il 
nomme  «sa  foi  de  charbonnier».  Mais 
ne  se  contentant  pas  d'aphorismes, 
Michael  Lonsdale  établit  des  ponts  en- 


tre les  différents  textes  de  Péguy  af- 
firmant: «L'œuvre  qu'il  nous  laisse  est 
une  sorte  de  «poésie-cathédrale»  qui 
reprend  parfois  le  thème  du  Mystère, 
propre  au  Moyen  Âge.  «Il  semblait  tra- 
vailler les  mots  et  les  phrases  avec  la 
patience  d'un  bâtisseur  de  cathédrale, 
d'un  tailleur  de  pierre,  d'un  moine  ». 

Des  extraits  de  «Jeanne  d'Arc»,  de 
la  «Tapisserie  de  Notre-Dame»  et  des 
«Cinq  prières  dans  la  cathédrale  de 
Chartres»,  donnent  la  pleine  mesure 
des  propos  du  comédien  dont  on  ver- 
ra combien  l'œuvre  de  Péguy  l'ac- 
compagna, depuis  l'enfance  passée  à 
Orléans,  terre  natale  du  poète,  jusqu'à 
ce  spectacle  créé  en  2012  dans  cette 
même  cité,  où  Lonsdale  eut  pour  par- 
tenaire Marie-Christine  Barrault. 

«Les  artistes  sont  les  témoins  de 
l'invisible»,  redit-il  dans  sa  préface,  et 
Michael  Lonsdale  en  platonicien  et 
pascalien  d'associer  dans  son  propos 
la  beauté  et  la  foi  qui  demeurent  à  ses 
yeux  l'élément  moteur  de  son  métier 
de  comédien.  Peu  d'artistes  d'ailleurs 
ont  mis  comme  Lonsdale  et  comme 
Péguy,  un  de  ses  modèles,  autant 
d' œuvre  dans  leur  vie  que  de  vie  dans 
leur  œuvre. 

Publié  dans  l'excellente  maison  «Les 
éditions  du  Cerf»,  ce  «Entre  ciel  et 
terre  Péguy»  au  style  clair  débarrassé 
d'effets  réjouira  et  fascinera  à  la  fois 
les  amateurs  de  poésie,  les  aficionados 
de  Péguy,  pas  forcément  croyants 
d'ailleurs,  et  les  chrétiens  dont  l'acte 
de  prier  demeure  comme  pour  Péguy 
un  acte  de  survie.  C'est  beau,  émou- 
vant, profond,  indispensable. 


Michael  Lonsdale:  «Entre  ciel  et  terre  Péguy». 
Les  éditions  du  Cerf.  213  p.,  ISBN  978-2- 
204-10231-5;  19  euros. 
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„Der  etwas  andere  Gottesdienst"  am  Sonntag 

Luxemburg.  Die  evangelische  Gemeinde  deutscher  Sprache 
startet  ein  Projekt  unter  dem  Motto  „Glaube  aktuell  -  der 
etwas  andere  Gottesdienst".  Der  erste  Gottesdienst  in 
dieser  Reihe  findet  am  Sonntag,  dem  12.  Oktober,  um  17 
Uhr  im  Haus  der  evangelischen  Gemeinde  (35,  av.  Gaston 
Diderich,  L-1420  Luxemburg)  statt.  Er  steht  unter  dem 
Thema  „Karriere  -  Ja,  aber      Der  Gottesdienst  ist  ganz 
neu  gestaltet  mit  moderner  Musik  (Band  „Silent  rumours"), 
Videofilm,  aktueller  Predigt  und  anschlieBendem  Empfang. 
Engagierte  Mitarbeiter  sind  an  Vorbereitung  und 
Durchfùhrung  beteiligt.  Die  Predigt  und  Leitung  liegt  in  der 
Hand  von  Pastor  Hans-Martin  Heins.  Auch  Nicht- 
Gemeindemitglieder  sind  herzlich  eingeladen. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  10.  Oktober  2014,  Seite 
29 
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Seminar  ùber  vergessene  Teile  der  Persônlichkeit 

Am  22.  und  23.  Oktober  in  der„Maison  d'accueil  des 
Franciscaines" 

Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung  ladtein  zu  einem  Seminar 
mit  Yvonne  Lanners  ùber  vergessene,  unterdrùckte  oder 
eingefrorene  Teile  unserer  Persônlichkeit,  die  ins  Unbewusste 
abgetaucht  sind,  sich  ùberraschend  und  unkontrolliert 
bemerkbar  machen  und  dabei  die  besten  Plane  durchkreuzen 
kônnen.  Im  Seminar  wird  den  Teilnehmern  vermittelt,  wie  sie 
dièse  „inneren  Saboteure"  zu  ihren  Verbùndeten  machen 
kônnen. 

Gearbeitet  wird  mit  konkreten  Situationen  aus  dem  Leben  der 
einzelnen  Teilnehmer.  Elemente  des  Kurses  sind  u.  a. 
Gruppenarbeit,  Visualisieren,  Affirmationen  bilden,  Blockaden 
ausraumen  mit  Klopftechnik  (EFT)  sowie  unbewusste 
Glaubenssatze  erkennen  und  verandern.  Yvonne  Lanners  ist 
systemische  Familientherapeutin  mit  Zusatzausbildung  in  NLP 
und  Coaching,  Supervisorin  und  Theologin. 
Die  Termine  sind  am  Samstag,  den  22.  November,  und  am 
Sonntag,  den  23.  November,  jeweils  von  10  bis  16  Uhr  in  der 
„Maison  d'accueil  des  Franciscaines"  (50,  avenue  Gaston 
Diderich,  L-1420  Luxembourg). 

Der  Preis  betragt  135  Euro  (inklusive  zwei  Mittagessen).  Die 
Kurssprache  ist  Luxemburgisch.  Anmeldung  perTelefon  4  47 
43-340  oder  E-Mail  info@ewb.lu  bis  zum  22.  Oktober.  Bitte  die 
Kursnummer  144940A  angeben.  Informationen  bei  Yvonne 
Lanners  per  E-Mail  yvola2112@vo.lu. 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  10.  Oktober  2014,  Seite  29 
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Le  DP  fustige  le  CSV 
sur  le  référendum 

LUXEMBOURG  -  Le  chef  de 
la  fraction  parlementaire  DPr 
Eugène  Berger,  a  attaqué  de 
front  le  CSV.  «Le  CSV  se  veut 
un  parti  populaire  mais  a 
peur  de  son  verdict  lors  dj 
référendum»,  a-t-il  lâché. 
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Vier  Mal  ein  „Ja" 

DP-Fraktion  ist  motiviert  und  entschieden 


LUXEMBURG  Fraktionschef  Eugène  Berger  lâutete  ges- 
tern  die  neue  Parla  m  ents  session  ein:  „Wir  sind  moti- 
viert und  entschieden,  gemeinsam  mit  der  Regierung 
die  Problème  anzupacken",  sagte  er  und  das  beziehe 
sich  auf  bereits  seit  langem  anstehende  Fragen,  aber 
auch  neue  Wege,  um  dem  Land  neue  Zukunftschancen 
zu  geben.  Die  Betreuung  von  Klemkindern,  die  Reform 
des  Sekundarunterrichts,  mehr  bezahlbaren  Wohn- 
raum  fur  junge  Leute,  der  Wirtschaft  ein  positives  Um- 
feld  schaffen  sowie  die  Klimaschutzpolitik  nannte  er 
als  Beispiele.  Aber  auch  gesellschaftspolitisch  werden 
Anliegen,  wie  Scheidungs-  sowie  Abtreibuogsreform 
vorangetrieben. 

Auf  die  zwei  Themen  Budget  und  Référendum  ging 
er  nàher  ein.  Beim  Budget  der  neuen  Génération  seien 
neue  Wege  eingeschlagen  worden:  Das  Screening  der 
Ausgaben  sei  erfolgt,  wobei  erstmals  aile  Ministerien 


horizontal  eingebunden  wurden  und  miteinander  an 
einem  Tisch  sa£en,  anstatt  einzeln  ihre  Haushaltspos- 
ten  aufzustellen.  Der  DP  sei  wichtig,  dass  das  Budget 
vor  allem  sozial  gerecht  aussieht  -  von  jedem  werde  ein 
kleiner  Beitrag  verlangt 

Beim  Référendum  gehe  es  darum,  die  Bûrger  in  Ent- 
scheidungsprozesse  einzubeziehen  und  vor  der  Ver- 
fassungsreform  Rùcksprache  bei  kontroversen  The- 
men zu  nehmen.  „Die  CSV  sagt  nicht  nur  hier  Nein,  sie 
sagt  dauernd  Nein",  p  range  rt  e  er  an,  nWenn  einc  um- 
fassende  Ve rfas s ungs reform  kein  historischer  Mo- 
ment ist  t  was  ist  es  daim?"  Die  DP  werde  in  allen  vier  Fra- 
gen mit  Ja  antworten,  aber  der  mehrheitliche  Bûrgerwille 
werde  selbstverstandlich  respektiert  werden.  Die  CSV 
sollte  noch  eirunal  in  sich  gehen  und  sich  gut  ùberlegen, 
ob  sie  den  Volkswillen  wirklich  ignorierenwolle. 

ANNETTE  DUSCHINGER 
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«Que  cela  soit  clair  et  net» 


ors  de  sa  conférence  de 
presse,  le  CSV  s'est  prononcé 
sur  les  questions  d'actualité,  dont 
le  référendum.  Selon  la  forma- 
tion d'opposition,  la  question  sur 
le  droit  de  vote  à  16  ou  18  ans  est 
la  seule  précise.  Pour  les  autres, 
des  divergences  d'interprétation 
seraient  possibles. 
D'après  Marc  Spautz,  le  gouver- 
nement doit  être  très  précis  sur 
ce  qui  figurera  dans  le  référen- 
dum et  ce  qu'il  s'imagine  avec  les 
quatre  questions.  «Est-ce  que  si 
tu  as  été  dix  ans  ministre  et  que 
tu  ne  l'es  plus  pendant  six  mois, 
tu  peux  le  redevenir?»,  demande 
ainsi  le  président  du  parti.  «Ce 
que  cela  signifie  doit  être  clair  et 


net.»  Plus  de  précisions  s'impose- 
raient également  sur  la  question 
du  financement  des  ministres  du 
culte:  «Qu'est-ce  que  cela  signi- 
fie? Que  ce  n'est  plus  le  budget 
de  l'État,  mais  celui  de  la  com- 
mune ou  est-ce  qu'on  fait  une 
convention  comme  avec  d'autres 
associations?»,  interroge-t-il  en- 
core. 

Toujours  selon  le  CSV,  le  gouver- 
nement doit  non  seulement  dire 
ce  qu'il  veut,  mais  également 
quelles  seront  les  conséquences 
si  les  quatre  questions  n'ont  pas 
répondu  à  leur  souhait.  Le  CSV  se 
positionnera  une  fois  que  les 
questions  précises  seront  sur  la 
table. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


Le  Quotidien  -  10.10.2014  -  page  4 


éditorial 


de  notre  journaliste 

Geneviève  Montaigu 


Vent  faible 


En  finir  avec  les  messes  basses  dites 
derrière  des  portes  capitonnées.  Au 
contraire,  ouvrir  grand  les  fenêtres  pour 
laisser  pénétrer  le  vent  nouveau.  Les  par- 
tenaires de  la  coalition  en  avaient  fait  un 
refrain  de  campagne.  La  transparence,  la 
participation  citoyenne,  le  dialogue  tous 
azimuts  et  la  communication  à  tous  les 
étages  devaient  forger  une  nouvelle  fa- 
çon de  gouverner. 

Le  référendum  de  2015  qui  comportera 
quatre  questions  relatives  à  la  réforme 
constitutionnelle  permet  à  la  majorité 
de  parader  à  chacune  de  ses  récentes 
conférences  de  presse  de  rentrée,  à  dé- 
faut d'avoir  des  communications  à  faire 
sur  le  futur  budget.  Ce  nouveau  dosage 
de  démocratie  n'est  pas  partagé  par  l'op- 
position, certes,  et  fait  dire  au  CSV  que  la 
majorité  en  abuse  alors  que  cette  consul- 
tation populaire  doit  être  réservée  à  des 
grands  moments  historiques. 

Un  budget  nouvelle  génération  a  pour- 
tant bel  et  bien  été  concocté  derrière  des 
portes  capitonnées.  Tout  le  monde 
connaît  l'existence  d'un  paquet  d'écono- 
mies, mais  personne  ne  sait  ce  qu'il 


gmontaigu@lequotidien.lu 


contient.  De  temps  en  temps,  ça  fuite.  Et 
toujours  du  côté  du  ministère  de  la  Fa- 
mille qu'occupe  la  libérale  Corinne  Ca- 
hen.  Ce  fut  le  cas  avec  la  nouvelle  contri- 
bution de  0,5  %  destinée  à  financer  la 
très  ambitieuse  politique  de  prise  en 
charge  de  la  petite  enfance.  Le  Premier 
ministre,  Xavier  Bettel,  ne  pourra  que  la 
confirmer,  mardi  prochain.  Comme  il 
confirmera  très  certainement  la  dispari- 
tion de  l'allocation  de  maternité  et  de 
l'allocation  d'éducation,  révélée  fraîche- 
ment par  plusieurs  médias,  hier. 

C'est  à  cet  instant  qu'on  se  rappelle  un 
autre  couplet  récité  en  boucle  et  qui  a 
trait  à  la  sélectivité  sociale.  Jusqu'à  pré- 
sent, les  choix  officieusement  connus  du 
gouvernement  ne  sont  pas  marqués  de 
ce  sceau.  Pourtant,  la  sélectivité  sociale 
aurait  mérité  de  faire  l'objet  d'un  vrai  dé- 
bat démocratique. 

On  aurait  préféré,  à  la  place  de  fuites 
distillées,  sinon  un  débat  ouvert  avec  les 
représentants  du  peuple  sur  les  grandes 
orientations  de  la  politique  budgétaire, 
au  moins  une  communication  digne  de 
ce  nom.  Au  fond,  un  vent  nouveau. 
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«Le  CSV  aurait-il  peur  du  peuple?» 

Le  DP  ne  voit  pas  comment  le  CSV  pourrait  aller  à  rencontre  de  la  volonté  du  peuple  en  cas  de  victoire 
du  oui  au  prochain  référendum. 


Pour  Eugène  Berger,  la  révision 
de  la  Constitution  justifie 
un  référendum. 


À  défaut  d'informations  sur  le  budget 
et  les  mesures  d'économies  annon- 
cées, c'est  le  sujet  du  référendum  qui 
meuble  les  conversations.  Hier,  Eu- 
gène Berger  a  annoncé  les  grands  thè- 
mes de  la  rentrée  parlementaire  et  les 
priorités  de  son  parti. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


Le  président  de  la  fraction  li- 
bérale, Eugène  Berger,  s'est 
présenté  seul  face  à  la  presse, 
hier  matin,  pour  livrer  quelques 
positions  du  DP  en  cette  veille 
de  rentrée  parlementaire.  Sur  le 
budget  2015,  le  chef  de  la  frac- 
tion s'est  contenté  de  répéter 
qu'il  visait  des  économies  et  por- 
terait l'empreinte  de  la  sélecti- 
vité sociale,  chère  aux  libéraux. 

Eugène  Berger  a  évoqué  les 
dossiers  portant  sur  les  réformes 


sociétales  comme  le  mariage  et 
l'adoption  pour  tous  ou  la  ré- 
forme du  divorce  mais  aussi  les 
dossiers  relatifs  à  l'éducation.  Le 
bilinguisme  tant  prôné  dans  la 
prise  en  charge  de  la  petite  en- 
fance occupe  toujours  le  dis- 
cours du  Parti  démocratique. 

La  réforme  des  lycées  sera  un 
des  grands  thèmes  de  la  rentrée 
et  Eugène  Berger  se  dit  impa- 
tient de  connaître  l'avis  du 
Conseil  d'État  qui  doit  encore 
intervenir.  Quant  à  la  fin  des 
cours  de  religion  dans  le  système 
scolaire  luxembourgeois,  rien  ne 
sera  entrepris  avant  la  rentrée 
2017,  et  c'est  peut-être  là  la 
seule  nouvelle  information  qui  a 
filtré  hier  matin. 

Le  grand  sujet  actuel,  c'est  le 
référendum  et  la  bataille  que  li- 
vre l'opposition  CSV  aux  initia- 
tives de  la  coalition.  La  veille, 


les  socialistes  avaient  fustigé 
l'attitude  des  chrétiens-sociaux 
sur  ce  même  sujet,  alors  que 
Claude  Wiseler,  chef  de  la  frac- 
tion CSV,  avait  clairement  an- 
noncé que  son  parti  dirait  non 
aux  quatre  questions  posées,  les 
jugeant  vagues  et  inutiles. 

C'est  aussi  sur  ce  sujet  qu'Eu- 
gène Berger  s'est  le  plus  ré- 
pandu. Il  a  défendu  bec  et  on- 
gles la  démarche  de  la  coalition 
qui  consiste  à  demander  son  avis 
aux  citoyens.  Il  estime  que  le 
CSV  ne  dit  pas  quatre  fois  non 
aux  quatre  questions  posées, 
mais  «cinq  fois»,  car  le  parti  re- 
jette l'idée  même  du  référen- 
dum. «Le  CSV  déclare  que  la 
consultation  populaire  ne  doit 
intervenir  qu'en  cas  de  grands 
moments  historiques.  Mais  si 
le  changement  de  Constitu- 
tion n'en  est  pas  un,  je  ne  com- 


prends pas»,  a  indiqué  Eugène 
Berger. 

Ce  référendum  doit  être  perçu, 
selon  lui,  «comme  une  prépara- 
tion pour  ce  vote  historique». 
Il  a  insisté  sur  le  respect  qui  sera 
accordé  aux  résultats  du  référen- 
dum et  n'imagine  pas  un  instant 
que  le  CSV  puisse  s'opposer  à  la 
décision  des  électeurs.  «Cela  me 
surprendrait»,  a-t-il  ajouté. 

Enfin,  si  le  CSV  craint  que  la 
question  sur  le  droit  de  vote  des 
étrangers  comporte  le  risque  de 
voir  s'agiter  toutes  les  formes  de 
populisme  et  de  creuser  un  cli- 
vage dans  la  société  luxembour- 
geoise, Eugène  Berger  estime  au 
contraire  que  c'est  précisément 
le  Parti  chrétien-social  qui  jette 
de  l'huile  sur  le  feu.  «Le  CSV  au- 
rait-il peur  du  peuple?»,  inter- 
roge Eugène  Berger  pour  clore  le 
sujet. 
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DP  àuBert  sich  bei  der  „rentrée  politique"  zum  Haushalt  2015  und  dem  Verfassungsreferendum 

Ein  „gerechtes  Budget"  und  „mehr  Demokratie" 


Eugène  Berger,  Fraktionsvorsitzender  der  DP 


Bei  ihrer  „rentrée  politique" 
setzte  sich  die  „Demokratesch 
Partei"  mit  den  zwei  wohl  be- 
deutendsten  Dossiers  ausei- 
nander:  dem  Haushalt  2015  und 
dem  Verfassungsreferendum. 

Zum  Budget  wollte  sich  Eugène 
Berger,  Fraktionsvorsitzender 
der  DP,  gestern  nicht  detailliert 
àutèern.  Er  verwies  lediglich  da- 
rauf,  dass  man  diesbeziiglich 
„neue  Wege  gehen  will".  Erst- 


mals  habe  es  ein  systematisches 
Screening  der  Ausgaben  der  Mi- 
nisterien  gegeben.  Des  Weiteren 
hàtten  „19  interministérielle  Ar- 
beitsgruppen  an  dem  neuen 
Staatshaushalt  mitgearbeitet". 
Wichtig  sei  fur  die  DP,  dass  „das 
Budget  sozial  gerecht  ist  und  dass 
jeder  Anstrengungen  in  Kauf 
nehmen  muss".  Dièse  Aussage 
muss  wohl  als  ein  versteckter 
Hinweis  auf  tiefgreifende  Spar- 
matènahmen  verstanden  werden. 


Beim  Verfassungsreferendum, 
zweites  grotèes  Thema  bei  der 
„rentrée  politique"  der  DP,  ver- 
wies Berger  auf  „den  Willen  der 
DP,  die  Biirger  in  den  Entschei- 
dungsprozess  mit  einzubezie- 
hen".  Man  wolle  „mehr  Demo- 
kratie wagen"  und  sei  vor  diesem 
Hintergrund  „iïber  das  Verhalten 
der  grôtëten  Oppositionspartei 
besonders  enttàuscht". 

„Die  CSV  hat  Angst 
vor  dem  eigenen  Volk" 

Die  CSV  habe  sich  dazu  ent- 
schieden,  „zu  einer  Partei  des 
Neins  zu  werden",  und  versperre 
somit  den  Weg  fur  „eine  neue  Zu- 
kunft".  Wer  ein  Verfassungsrefe- 
rendum ablehnt  beziehungsweise 
auf  jede  im  Verfassungsreferen- 
dum gestellte  Frage  mit  „Nein" 
antworten  will,  hat  laut  Berger 
„Angst  vor  dem  eigenen  Volk". 
Die  DP  hingegen  stehe  dafiïr,  „ei- 
nen  Schritt  nach  vorne  zu  ma- 
chen".  So  will  die  Partei  Berger 
zufolge  „die  zukiinftige  Générati- 
on im  Entscheidungsprozess  mit 


einbeziehen"  (fakultatives  Wahl- 
recht  ab  16  Jahren),  „die  Hâlfte 
des  Volkes  an  demokratischen 
Wahlen  teilhaben  lassen"  (Wahl- 
recht  fur  Auslânder),  „frischen 
Wind  garantieren"  (maximal 
zehnjàhrige  Amtszeit  fur  Minis- 
ter)  und  „eine  neue  Beziehung 
zwischen  dem  Staat  und  den  Re- 
ligionsgemeinschaften  kreieren" 
(Trennung  von  Kirche  und 
Staat). 

Auf  Nachfrage  des  Tageblatt 
wies  der  Fraktionsvorsitzende 
der  DP  den  Vorwurf  zuriick,  dass 
das  Verfassungsreferendum  auch 
eine  Abstimmung  iïber  die  Zu- 
friedenheit  mit  der  Regierung  sei. 
„Ein  Verfassungsreferendum  ist 
keine  Parlamentswahl",  so  Ber- 
ger. Berger  wies  noch  darauf  hin, 
dass  das  Ergebnis  des  Référen- 
dums fur  die  DP  bindend  sei. 
Man  respektiere  das  Ergebnis 
und  werde  es  auf  jeden  Fall  in  die 
neue  Verfassung  mit  einflietèen 
lassen.  Berger  appellierte  letzt- 
lich  an  die  Einsicht  der  CSV,  das 
Ergebnis  des  Verfassungsreferen- 
dums  zu  akzeptieren  und  seine 
Sperrminoritàt  nicht  auszuspie- 
len.  dw 
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Die  Finanzen  und  die  Verfassung 

Der  DP-Fraktionsvorsitzende  Eugène  Berger  zu  den  liberalen  Prioritaten  im  politischen  Herbst 


VON  DANI  SCHUMACHER 


Fur  die  DP  dreht  sich  nach  der  par- 
lamentarischen  Rentrée  ailes  um 
den  Haushalt  2015  und  die  im  Zu- 
sammenhang  mit  der  Verfassungs- 
reform  anstehenden  Referenden. 
Weitere  Schwerpunkte  sind  die  Bil- 
dungs-  und  die  Gesellschaftspolitik. 

Wer  erwartet  hatte,  dass  der  libé- 
rale Fraktionsvorsitzende  Eugène 
Berger  bei  der  traditionellen  Rent- 
rée-Pressekonferenz  einige  Dé- 
tails zum  Budget  2015  preisgeben 
wûrde,  wurde  enttâuscht.  Zwar 
gehôrt  der  „Haushalt  der  neuen 
Génération"  fur  seine  Partei  zu  den 
Schwerpunktthemen  im  politi- 
schen Herbst,  doch  Berger  beliels 
es  bei  Allgemeinheiten:  Man  wer- 
de  die  alten  Pfade  verlassen  und 
neue  Wege  gehen,  man  werde  ef- 
fizienter  arbeiten.  Der  Haushalt  sei 
sozial  gerecht,  werde  aber  von 
allen  Opfer  fordern:  Im  Klartext 
bedeutet  dies,  dass  der  Rotstift  an- 
gesetzt  wird. 

Kritik  an  der  Kritik 

Ausfùhrlicher  wurde  der  Chef  der 
DP-Fraktion  dann  bei  den  im 
Zusammenhang  mit  der  Verfas- 
sungsreform  anstehenden  Refe- 
renden, wobei  er  vor  allem  Kritik 
an  der  Kritik  der  Christlich-Sozi- 
alen  ùbte.  Die  CSV  lehne  nicht  nur 
die  vier  Fragen  -  Wahlrecht  ab  16 
Jahre,  Auslânderwahlrecht,  Ein- 
schrânkung  der  Mandatsdauer  fur 
Regierungsmitglieder  und  Ver- 
hâltnis  zwischen  dem  Staat  und 
den  Glaubensgemeinschaften  -  ab, 
die  Christlich-Sozialen  seien  viel- 
mehr  eine  Partei  von  Nein- 
Sagern.  Berger  vermutet  deshalb, 
dass  „die  CSV  Angst  vor  dem  Volk 
hat". 

Praktisch  zeitgleich  bezogen 
auch  die  Christlich-Sozialen  ges- 
tern  noch  einmal  Stellung  zum 


Thema  Volksbefragungen:  Im 
Rahmen  einer  Pressekonferenz  zur 
Neuaufstellung  der  Partei  wies 
Prâsident  Marc  Spautz  die  Kritik 
der  Regierungsparteien  an  der 
Haltung  der  CSV  zurùck.  Er  be- 
anstandete  vielmehr,  dass  seine 
Partei  nicht  in  die  Débatte  einge- 
bunden  worden  sei,  obschon  die 
Koalition  vor  den  Sommerferien 
Gesprâchsbereitschaft  beim  The- 
ma Auslânderwahlrecht  signali- 
siez habe.  Zudem  seien  die  Fra- 


gen zu  vage  formuliert,  Spautz 
sprach  von  einem  „Blankoscheck". 

Bei  der  DP  sieht  man  dies  frei- 
lich  ganz  anders.  Die  Volksbefra- 
gung  diene  dazu,  die  Meinung  der 
Bevôlkerung  zu  den  einzelnen 
Themen  einzuholen,  man  wolle  sie 
an  dieser  wichtigen  Entscheidung 
teilhaben  lassen:  „Wir  wollen  wis- 
sen,  was  die  Bùrger  zu  den  ein- 
zelnen Punkten  denken,  damit  wir 
ihre  Meinung  am  Ende  bei  der 
Verfassungsreform  berùcksichti- 


gen  kônnen".  Berger  ist  formell: 
Obschon  die  Referenden  zu  den 
vier  Fragen  rein  juristisch  nicht 
bindend  sind,  werde  man  dem  Ré- 
sultat der  Referenden  Rechnung 
tragen:  „Der  Ausgang  der  Refe- 
renden ist  fur  uns  bindend.  Wenn 
sich  in  einer  Frage  keine  Mehrheit 
findet,  kommt  dies  auch  nicht  in 
die  Verfassung",  so  Berger  auf 
Nachfrage.  Tue  man  dies  nicht,  er- 
halte  man  auch  beim  abschlielsen- 
den  Votum  ùber  die  Verfassung 
keine  Mehrheit.  Dass  die  Volks- 
befragung  zur  Abstimmung  ûber 
die  Regierungspolitik  werden 
kônnte,  bestritt  der  Fraktionsvor- 
sitzende véhément.  An  die  Ad- 
resse der  CSV  ging  dann  noch  der 
Vorwurf,  dass  sie  mit  ihrer  „latent 
populistischen  Haltung"  eine 
sachliche  Diskussion  verhindere. 

Zweisprachigkeit 

Bei  den  Liberalen  will  man  sich  in 
den  nâchsten  Monaten  aber  nicht 
nur  mit  der  Verfassungsreform 
und  den  haushaltspolitischen 
Themen  befassen.  Eine  ganz  be- 
sondere  Herausforderung  sieht 
Berger  in  der  Bildungspolitik.  In 
den  Schulen  werde  man  stârker  auf 
die  Zweisprachigkeit  setzen,  weil 
immer  mehr  Kinder  bei  ihrer  Ein- 
schulung  die  luxemburgische 
Sprache  nicht  beherrschen.  Ein 
weiterer  Schwerpunkt  im  Bereich 
Bildungspolitik  stelle  die  Reform 
des  Sekundarunterrichts  dar.  Der 
geplante  Werteunterricht  soll  zur 
Rentrée  2017  eingefûhrt  werden. 

Bei  der  Gesellschaftspolitik 
zeigte  sich  der  Fraktionschef  der 
Liberalen  zuversichtlich:  Die  Ho- 
mo-Ehe  sei  beschlossene  Sache, 
die  Reform  des  Scheidungsrechts 
komme  gut  voran  und  bei  der  No- 
vellierung  des  Abtreibungsgeset- 
zes  gebe  es  Konsens  hinsichtlich 
der  Abschaffung  der  zweiten  ob- 
ligatorischen  Beratung. 
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PRO  A  CONTRA 


Soll  es  konsultative  Referenden 
vor  der  Verfassungsreform  geben? 

Mehr  Einbindung  der  Bùrger  bei  essenziellen  Fragen  der  Verfassungsreform  hat  sich  die  Regierung  vorgenommen  und  schon  in  ihrem  Programm 
angekundigt,  Referenden  zu  v:er  Fragen  durchzufuhren.  bevor  die  Reform  in  enter  Les  un  y  d<?m  ?<ir  amen;  vorgeiegt  wird,  Danach  soll  ein  we  itères 
Référendum  die  Verfassung  abschlieflend  legitimieren.  Ob  solche  beratenden  Befragungen  Sinn  machen.  wird  von  der  Opposition  in  Frage  gestellt. 


LYDIE  POLFERl  DP 

Die  geplante  Verfassungsreform  ist  ein  wesentlicher  Be- 
standteil  der  Modem  isierung  unseres  Staates,  Das  Réfé- 
rendum ùber  die  europâische  Verfassung  hat  gezeigt 
wie  wichtig  es  istr  die  Bevrjlkerung  bei  der  Ausarbeitung 
eFrves  solch  fundamentalen  Textes  nie  ht  aufîen  vor  zu  las- 
ser». Es  ist  eine  klare  Sotschaft  der  Politik  an  den  mûn- 
digen  Bùrger.  dass  der  Wâhler  die  Môglichkeit  bekommt. 
per  Référendum  ùber  umsbïttene  Themen  im  Rahmen 
der  Verfassungsreform  mitzuentscheiden.  Es  ist  ein  Zei- 
chen  des  Vertrauens  in  das  Miteinander  an  S  telle  eines 
jahrjehntelangen  Stiflstands.  Es  gilt  zu  vereinen  und  nie  ht 
zu  spalten.  Âls  Volksvertreter  sol  lté  man  keine  Angst  vor 
eiriem  Référendum  haben.  kh  habe  vollstes  Ver- 
trauen  in  die  Fâbigkeit  der  Bùrger.  eine  faire 
und  sachliche  Débatte  ùber  komple^e  und 
auch  emotionale  Themen  zu  fùhren. 


,Ein  Zeichen  des  Vertrauens 
in  das  Miteinander^ 


CLAUDE  WlSELER  |  CSV 

Die  CSV  ist  der  Meinung,  dass  Referenden  ein  we- 
senthehes  Elément  der  Demokrabe  sind,  die  in  his- 
torisch  bedeutenden  Momenten  eingesetzt  werden 
sollen.  Eine  neue  Verfassung  soll  ganz  klar  einem 
Référendum  unterliegen.  An  sonate  n  sind  wir  der 
Meinung,  dass  die  Mechanismen  der  luxemburgischen 
reprasentativen  Demokratie,  sprich  das  Padament,,  ihre 
Roi  le  spielen  sollen.  Das  Référendum  sollte  nicht  miss- 
braucht  werden,  um  Themen  auf  die  Agenda  zu  setzen. 
bei  den  en  die  Regierungsparteien  nicht  ùber  die  von  der 
Verfassung  vorgesehene  Mehrheit  verfùgen.  Referenden 
sollten  auch  nicht  mit  Meanungsumfragen  verwechselt 
werden.  Die  Fragen  die  im  Raum  stehen  sind,  aulîer  dem 
Aus  lander  wahlrecht.  keine  wesentlichen  Kernfragen  und 
tragen  bislang  der  Komptexitàt  der  Thème nbererche 
keineswegs  Rechnung. 


,Referenden  sind  keine 
Meinungsumfragen" 
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THEMA 


VERFASSUNGSREFERENDUM 


Dièse  Suppe 
essv  ich  nicht! 


Richard  Graf 


Die  CSV  i$t  gegen  das  fur  Juni 
201 S  vorgesehene  konsultatïve 
Référendum  zur  Ve  rf a  ss  u  n  gsre  f o  r  m , 
das  in  ihren  Âugen  als  Druckmittel 
missbraucht  wird  um  die 
verfassungsmà&ige  Mehrheit  im 
Pariament  auszuhebelm 

..Personlich  mirde  ich  rnich  fur  die 
Wahlen  von  2019  einer  teilweisen  Ûff- 
nung  des  Wahlrechts  zugunsten  der 
Nicht-Luxemburger,  unter  klar  definîei- 
ten  Voraussetzungen,  nicht  versperren. 
Nach  meinem  Gefùhl  mûsste  sich  eine 
solche  Beteiligung  aber  auf  das  akuve 
Wahlrecht  beschiànkenXJ  Eine  sol- 
che Reform  des  Wahlrechts  wùrde  al- 
lerdings  eine  Ânderung  der  Verfassung 
voraussetzen  und  konnte  s  omit  auch  ei- 
nem  Référendum  unterworfen  werden/" 

Dièse  Aussagen  stammen  weder 
von  einem  der  aktuellen  Regierungsmii- 
glieder  noch  von  den  Fraktions*  oder 
Parteivorsitzenden  der  blaurot-grunen 
Koalvtion.  Sie  wurden  vielmehr  auf  ei- 
ner (in  Franz  bsisch  abgehaltenen)  Table 
Ronde,  die  von  der  Chambre  de  Com- 
merce in  Zusammenarbeit  mil  der  Asti 
am  29.  Januar  2013  organisiez  worden 
war,  vom  damaligen  Charnber-Pràsi- 
denten  Laurent  Mosai  gemachl 

Inzwischen  ist  Laurent  Mosar  zwar 
nicht  mehr  Vorsitzender  des  Abgeord- 
netenhauses,  doch  sitzt  er  irnmer  noch 
in  der  CSVFiaktion  und  dùrfte  somit 
einige  Problème  mit  seinen  Kollegïnnen 
bekommen  Die  CSV-Fraktion  hat  am 
vergangenen  Montag  offiziell  ihre  ab- 
lehnende  Haltung  zu  den  Référendums- 
vorschlàgen  der  Regierungskoalition 
bekanntgegeben.  Sie  sagt  viermal  Nein 
zu  den  am  22.  September  im  Anschluss 
an  eine  erweiterte  RegierungsUlau- 
sur  bekannt  gewordenen  Fragen,  die 
in  einem  konsultativen  Référendum 


dem  Wahlvolk  vorgetegt  werden  sol- 
len.  Deren  genaue  Formuherung  muss 
zwar  noch  von  der  Kommission  fur  die 
Verfassungsre  vision  ausgearbeitet  wer- 
den, doch  dûrften  sie  etwa  wie  folgi 
lauten:  Sollen  16-  bis  18-Jàhrige  das  ak 
rive  Wahlrecht  bekommen?  Soll  Nicht- 
Luxemburgem  das  aktive  Wahlrecht 
zugestanden  werden,  wenn  sie  zehn 
lahre  im  Land  leben  und  sich  bereits  an 
einer  Kommunalwahl  oder  Europawahl 
beteiligt  haben?  Soll  der  Staat  weiterhin 
fur  die  Lohne  und  Renten  der  P faner 
aufkommen?  Soll  die  Mandatsdauer 
von  Regierungsmitgliedem  auf  maxi- 
mal zehn  aufeinanderfolgende  ]ahre 
limitierl  werden? 

Vier  Fragen  zur  Verfassung 

Beï  dem  Press ebriefing  nach  der 
Klausur  hatten  die  Sprecher  der  Koali- 
tion  bereils  einige  Prâzisierungen  oder 
Erlàuterungen  angebracht  -  etwa  diet 
dass  die  Beschrànlrung  der  Mandats- 
dauer auch  riïckwiikend  fur  die  aktu- 
ellen Regierungsmitglieder  gelten  soll. 
Aufterdem  soll  die  Eintragung  in  die 
Wahllisten  fur  die  16-  und  17-Jàhrigen 
und  die  Nicht-Luxemburgerlnnen  frei- 
wilîtg  sein.  Nicht  explizit  àuJîerle  sich 
die  Regierungsmehrheit  zu  diesem  Zeit- 
punkt  zu  der  Frage,  wie  lange  ein  ehe- 
maliges  Régie rungsmitghed  pausieren 
musse,  um  wieder  ein  Ministeramt  er- 
langen  zu  konnen  -  spàter  wurde  hierzu 
eine  ganze  Mandatszeit  von  mindestens 
fùnf  lahren  genannt 

Die  vier  zurûckbehaltenen  Fragen, 
erklàrt  LSAP-Fraktionschef  Alex  Bodry, 
umfassten  jene  Themen,  bei  der  es  in 
der  Kommission  zur  Verfassungsreform 
auch  nach  zehn  lahre  n  intensive  r  Ar- 
beiten  keinen  Fortschntt  gegeben  habe. 
Anders  gesagl:  Bei  der  die  CSV  gemau 
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Hiergeht  es  tut  Wahl: 
Mehrsprathige  Hin*eisschilder 
2 un  nach  ât  en  Wahllokal.  So  etwas 
wird  es  mit  der  CSV  in  nâherer 
Zukunft  sichErlich  nicht  geben. 
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ert  habe,  obwohl  auch  schon  zu  einem 
fruheren  Zeitpunkt  eine  Mehiheit  der 
Abgeordneten  fui  derartige  Reformen 
gewesen  sei. 

Des  weiteren  zeigten  sich  am  22. 
September  die  Koalitionàre  bereit,  zu- 
sàtzliche  Fragen  in  der  Verfassungs- 
kommission  zu  debattieren,  und  riefen 
dazu  auf,  Vorschlàge  hierzu  bis  zur 
„ersten  Olctoberwoche"  zu  unterbrei- 
ten.  Den  anderen  Parteien  •  aber  auch 
interessierten  Orgarusarionen  aus  der 
Zivilgesellschaft  -  blieben  somit  knappe 
zwei  Wochen.  Die  Ligue  des  Droits  de 
l'Homme  hat  sich  in  einer  kurzen  Pres- 
seerklàrung  ebenfalls  zu  Wort  gemeldet 
und  eine  breite  offentliche  Débatte  (so- 
wie  die  Mittel  dafùr)  gefordert. 

Von  den  Opposinons-Parteien  ha- 
ben  nur  die  Lénk  Fragen,  etwa  zur  Ab- 
schaffung  der  Monarchie,  nachgereicht. 
Die  ADR  natte  von  Anfang  an  klar  ge- 
macht,  sich  an  einer  unverbindlichen 
Fragerei  dieser  Art  nicht  beteiligen  zu 
wollen. 

Am  Montag  waren  es  dann  der  CSV- 
Fraktionsvorsitzende.  Claude  Wiseler, 
und  sein  Vorgànger  im  Amt,  Gilles  Roth, 
die  der  Presse  erlàuterten.  weshalb  die 
CSV  nicht  nur  die  vier  von  der  Regie- 
rung  eingebrachten  Fragen  mit  Nem 
beantwortet,  sondern  sich  auch  der  Ab- 
haltung  eines  Référendums  in  der  vor- 
gesehenen  Form  verweigert. 

Bezùglich  der  Einzelfragen  beklagt 
die  CSV  das  Fehlen  von  Prazisierungen, 
das  befùrchten  lasse,  dass  nach  erfolg- 
tem  Référendum  nicht  klar  sein  werde. 
wofur  genau  -  oder  wogegen  -  sich 
die  Mehrheit  denn  nun  ausgesprochen 
habe.  Ebenso  missfàllt,  dass  fur  die 
unter  18-)àhngen  oder  fur  die  auslàn- 
dischen  Mitbùrgerlnnen,  die  die  notige 
Residenzdauer  aufweisen,  keine  Wahl- 
pflicht  gelten  soll.  Oder  dass  die  Auszeit 


fur  Munster  in  der  entsprechenden  Fra- 
ge  nicht  eindeutig  festgelegt  ist. 

Aber  auch  wenn  pràzisere  Angaben 
nachgeliefert  werden,  -  was  wohl  spà- 
testens  im  Laufe  der  Vorbereitung  des 
Référendums  durch  die  Verfassungs- 
kommission  der  Fall  sein  wud,  will  die 
CSV  an  ihrem  Nein  zu  den  vier  Fragen 
festhalten. 

Die  Beteiligung  der  jûngeren  Mit- 
bùrgerlnnen am  pohtischen  Gesche- 
hen  konne  ùber  andere  Instrumente 
als  alleine  das  Wahlrecht  erfolgen,  wie 
durch  eine  Verstàrkung  der  Rolle  des  )u- 
gendparlaments  oder  anderer  Gremien, 
un  denen  Jugendliche  schon  jetzt  ihre 
Meinung  kundtun  kbnnen.  Ein  Ansatz, 
wie  ihn  so  àhnlich  auch  die  Menschen- 
rechtsliga  gewàhlt  hat  -  aus  der  Befùrch- 
tung,  euie  Herabsetzung  des  Wahlalters 
konnte  auch  eine  entsprechende  der 
Strafmùndigkeit  nach  sich  ziehen. 

Die  Mandatsbeschrànkung  der  Mi- 
nisteramter  auf  zehn  lahre  ist  ebenfalls 
nicht  nach  dem  Gusto  der  CSV.  Wenn 
eine  solche  Beschrankung  damit  be- 
griindet  wird,  dass  einem  Minister  in 
euiem  bestimmten  Ressort  nach  zehn 
Jahren  die  Ideen  ausgehen.  sei  nicht 
einzusehen.  wieso  er  nicht  in  einem 
anderen  Ressort  doch  welche  entwi- 
ckeln  konnte.  Aufîerdem  stelle  sich  die 
Frage,  ob  dièses  Prinzip  bei  der  Nomi- 
nierung  des  Premiers  nicht  eventuell 
von  Nachteil  sei:  ..Wenn  der  neue  Pre- 
mier vorher  Minister  gewesen  ist,  steht 
ihm  dann  nur  euie  Amtspenode  zu?" 
so  Wiseler,  der  sich  verwundert  zeigte, 
dass  Mandatstrager  einer  Koalition,  die 
noch  nicht  einmal  zehn  Monate  un  Amt 
ist,  ùber  Amtsmùdigkeit  sinnieren. 

Was  die  Frage  zu  den  Pfarrergehàl- 
tern  und  -pensionen  angeht,  so  sei  sie 
nicht  die  wichtigste  in  der  Débatte  ùber 
die  Trennung  von  Kuche  und  Staat.  Tat- 


sachlich  basiert  die  von  den  Koalùïona- 
ren  gewàhlte  Formulierung  aber  genau 
auf  dem  aktuell  gultigen  Verfassungs- 
text.  Solange  dort  geschrieben  steht. 
dass  der  Staat  dièse  Ausgaben  ùber- 
nunmt,  wud  sich  an  dieser  Regelung  - 
die  vor  allem  fur  die  katholische  Kirche 
einen  erheblichen  finanziellen  Vorteil 
bedeutet  -  nichts  àndern  lassen. 

Einbiirgerung  statt  Wahlrecht 

Obwohl  Claude  Wiseler  die  al<tuell 
gefùhrten  Verhandlungen,  die  ja  bereits 
unter  dem  fruheren  ..ministre  des  cul- 
tes" François  Biltgen  (CSV)  begonnen 
hàtten,  als  wichtig  und  richtig  einstufte, 
wollte  er  sich  auf  Nachfrage  der  woxx 
nicht  verbindhch  dazu  àuftem,  ob  seine 
Partei  im  Endeffekt  bereit  sei,  die  fragli- 
che  Bestunmung  aus  der  Verfassung  zu 
streichen.  Vielmehr  gelte  es  abzuwar- 
ten,  wie  sich  die  Gesprâche  mit  der  Ku- 
che entwickeln,  um  dann  die  entspre- 
chenden Anderungen  vorzunehmen. 

Nicht  zuletzt  fanden  dabei  auch  die 
..droits  acquis"  der  alctiven  oder  pen- 
sionierten  Pfaner  Erwàhnung.  Wobei 
eine  solche  Streichung  nicht  unbedingt 
bedeutet.  dass  danach  aile  Zahlungen 
sofort  euigestellt  werden.  Genau  wie 
bei  der  Personalfrage.  die  sich  un  Zu- 
sammenhang  mit  der  Einfuhrung  euies 
einheitlichen  Werte-Unterrichtes  stellt. 
wies  anlàsslich  der  Rentrée-Presskon- 
ferenz  der  LSAP-Fraktion  am  Mittwoch 
Fraknonschef  Alex  Bodry  auf  euiver- 
nehmliche  Lôsungen  hin,  die  es  bis  da- 
hm  auszuhandeln  gelte. 

Am  polemischsten  zeigt  sich  die 
CSV  m  ihrer  Reaktion  auf  die  Frage 
der  Beteiligung  der  Auslànderlnnen  an 
den  Legislahvwahlen.  Allein  die  Fra- 
gestellung,  so  Wiseler  und  Roth,  gebe 
eme  Steilvorlage  fur  populistische  und 


auslànderfeindliche  Gruppierungen  ab. 
Bislang  seien  entsprechende  Parolen 
ui  Luxemburg  zwar  nur  vereinzelt  zu 
vernehmen,  doch  sei  es  gefàhrhch,  in 
dieser  sensiblen  Frage  in  dieser  Weise 
vorzupreschen. 

Obwohl  der  Vorschlag  der  Koalition 
die  Residenzdauer  auf  zehn  Jahre  an- 
setzt  -  und  damit  als  wesentlich  langer 
als  die  Aufenthaltsdauer,  die  derzeit  fur 
eine  vollstàndige  Euiburgerung  vorgese- 
hen  ist  -,  versperrt  sich  die  CSV  diesem 
Lockangebot. 

Wenn  selbst  dieser  fur  die  Verfe en- 
ter etner  alctiven  Beteiligung  der  Aus- 
lànderlnnen am  politischen  Geschehen 
kaum  al<zeptable  Kompromiss  der  CSV 
zu  weit  geht,  wàre  es  wohl  angebracht, 
dass  die  Regierungsmehrhevt  die  Resi- 
denzdauer noch  einmal  ùberdenkt.  Bei 
der  euigangs  erwàhnten  Débatte  hatte 
der  damalige  Duektor  der  Handels- 
kammer  fur  wesentlich  kùrzere  Fnsten 
plàdiert.  Der  hieft  Piene  Gramegna  und 
ist  jetzt  Finanzminister  der  aktuellen 
Koalition. 

Aber  einen  Teilsieg  hat  die  Koaliti- 
on immerhin  schon  errungen:  Um  der 
Forderung  nach  emem  Wahlrecht  fur 
Auslànderlnnen  den  Wind  aus  den  Se- 
geln  zu  nehmen.  schlàgt  die  CSV  vor, 
den  Zugang  zur  doppelten  Staatsbùr- 
gerschaft  zu  erleichtern,  mdem  dort  die 
Residenzklausel  von  sieben  auf  (zudem 
nicht  mehr  kontinuierlich  aufeinander- 
folgende)  fùnf  lahre  beschrànkt  wird 
und  die  von  vielen  als  zu  schwer  emp- 
fundenen  Sprachentests  vereinfacht 
werden.  Das  ailes  stand  so  schon  2008 
in  diversen  Anderungsantragen  der  da- 
maligen  Oppositionsparteien  •  und  wur- 
de  von  der  CSV  und  dem  damais  noch 
nicht  aufmùpfigen  Koalitionspartner 
LSAP  abgeschmettert. 
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DP  motiviert,  détenu  i  nie  rt,  zuversichtlich: 

Neue  Wege  bleiben  im  Dunkel 


Die  DP-Fraktion  war  am 
Dienstag  zusammen,  um  ùber 
Problème  und  ihre  Lôsungen 
zu  sprechen.  Es  sei  ums  Bud- 
getgleichgewicht,  bilinguale 
Kinderbetreuung,  neue  Ar- 
beitsplàtze,  die  Reform  der 
Lyzeen,  Fragen  von  Energie 
und  Kllma  sowie  urn  die  Refe- 
rendurnsfragen  gegangen, 
verriet  Eugène  Berger  der 
Presse.  Mit  Détails  war  er  àu- 
fterst  knauserig,  auch  bei 
Nachfragen. 

LaB  Dich  ùberraschen! 

Mit  dem  »  Budget  der  neu- 
en  Generatlon«  (die  LSAPh  ei- 
gentliçh  ein  Koalitionspartner, 
hatte  am  Tag  davor  gemeint, 
so  weit  seis  noch  nicht  wirk- 
Jichr  es  seien  erst  erste  Schrit- 
te  in  die  Richtung)  wùrden 
neue  Wege  beschritten,  nach- 
dem  aile  Ausgabenposten  in 
19  interministeriellen  Arbeits- 
gruppen  durchforstet  worden 
seien. 

Das  Ergebnis  sei  sozïal 
selektiv  und  sozial  gerecht  fur 
eine  bessere  Zukunft  fùrs 
Land.  Wer  hier  an  dieselbe 
0,5%-Abgabe  vom  Bruttolohn 
fur  aile  denkt,  hat  Schwierig- 
keiten,  das  von  der  sozialen 
Selektivitàt  und  Gerechtigkeit 
zu  glauben,  denn  das  ist  we- 
der  selektiv  noch  gerecht. 


Wahrscheinlich  fâtlt  das 
fur  Berger  unter  die  »kleine 
Anstrengung«,  die  von  jedem 
verlangt  wird,  um  bis  2018  ei- 
nen  strukturellen  Ûberschuri 
von  0,5%  des  g e rade  um 
Prostitution,  Drogenhandel 
und  Schwarzarbeit  erweiter- 
ten  Bruttoinlandprodukts  zu 
erreichen,  Weit  das  im  EU- 
Glaubensbekenntnïs  so  steht 


Wir  beteiligen  Bûrger 
an  was  wir  wolten! 

Nachdem  die  DP  fleifïig 
mitgeholfen  hat,  davon  zwei- 
mal  am  Krautmarkt  und  ein- 
mal  am  Knuedler,  ein  Réfé- 
rendum in  Sachen  Mobilitàt 
zu  verhindern,  am  Knuedler 
obendrein  noch  eins  ùber  den 
Verkauf  der  gemeindeeigenen 
Energîenetze,  erklàrte  Berger 
g  ester  n,  »mir,  d,Majoritéit« 
hàtten  keine  Angst  vorm  Volk, 
Im  Rahmen  der  bis  2016  fer- 
tigzustellenden  Verfassungs- 
reform  sotie  »der  Burger  in 
den  Entscheidungsprozeft 
eingebunden  werden«  bei  vier 
Fragen  zu  der  es  nie  eine 
konstitutionelle  Mehrheit  In 
der  Chamber  gab  -  als  ob  die 
damit  herzustellen  sei. 

Die  DP  fordert  die  Burger 
zu  »viermal  Ja«  auf  und  er- 
klârt,  sie  werde  das  Ergebnis 


respektieren,  auch  wenn  es 
ïhr  im  einen  oder  anderen 
Punkt  nicht  gefalle.  Berger  er- 
klàrte, er  sei  erstaunt  uber 
das  funfmalîge  Nein  der  CSV, 
schimpfte  sie  die  »Partei  vum 
Nee«  und  forderte  sie  auf  in 
sich  zu  gehenh  denn  ein  Abge- 
ordneter  musse  doch  bei  der 
Verfassungsreform  am  Kraut- 
markt so  abstimmen,  wie  es 
Volkes  Wille  sei,  Fragt  sich 
nurT  welche  Abgeordneten 
sich  welchem  Teil  des  Volks- 
willens  verpflichtet  sehen.  So 
wie  das  Spiel  zur  Zeit  gespielt 
wird,  wird  es  2016  keine  neue 
Verfassung  geben,  Man  mag 
gegen  die  Prinzipien  der  CSV 
sein  und  wie  wir  ganz  und  gar 
nicht  mit  vielem  einverstan- 
den,  aber  die  CSV  hat  zumin- 
dest  Prinzipien! 

Gesellschaftspoiitik 

Noch  2014  werde  das  ver- 
besserte,  um  die  zweite  Bera- 
tung  bereinigte  Abtreibungs- 
gesetz  gestimmt,  ein  moder- 
nes Scheidungsgesetz  sei  am 
Weg,  die  Reform  der  Lyzeen 
mit  einer  Verstàrkung  der  Au- 
tonomie  komme  -  Datum  un- 
bestimmt, 

Der  Werteunterricht  soll  im 
Herbst  2017  s  ta  rte  n:  Religion 
ist  Privatsache,  die  Kinder  sol- 
len  in  der  Schule  nicht  ge- 
trennt  werden,  sondern  ge- 


meinsam  von  einem  humanis- 
tischen  Unterricht  profilieren. 
Hoffentlich  ûberwiegt  der  Hu- 
manismus  und  nicht  die 
»Werte«  des  real  existieren- 
den  Kapitalismus,  die  da  sind 
Maximal-  und  Extraprofit! 
Aber  hier  wie  dort  hat  Berger 
voiles  Vertrauen  in  den  Erzie- 
hungsminister,  der  das  sicher 
richtig  macht 

Selbiges  gilt  natûrlich  auch 
fur  die  »bilinguale«  Kinderbe- 
treuung  auf  Franzôsisch  und 
Luxemburgisch,  wo  Berger 
auf  ein  Gesetzesprojekt  war- 
tet. 

Auf  die  F  rage,  ob  ihm  die 
Studien  bekannt  sind,  dafi 
Mehrsprachigkeit  bei  Kletnkin- 
dern  nur  funktioniert,  wenn 
immer  dieselbe  Person  die- 
selbe Sprache  und  nie  eine 
andere  mit  ihnen  sprichi  und 
wenn  er  die  kennt.  wie  er  das 
dann  in  den  Luxemburger 
Kinderkrippen  organisieren 
will,  kam  nur  zurùckt  es  sei 
klar,  dafô  es  bei  m  »  personnel 
accompagnant  eine  »gewis- 
se  Stabilitàt«  geben  musse, 
Das  ist  ein  bifichen  wenig  fur 
Leute,  deren  Gottvertrauen  in 
Meisch  inexistent  ist.  Also: 
warten  auf  Godot,  bis  klare 
Texte  îrgendwann  demnâchst 
oder  etwas  spâter  vorliegen! 

jmj 
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lm  Schafspelz 


Erziehungsminister  Claude  Meisch  steht 
neuer  Àrger  ins  Haus.  Sein  Beraten  der 
sich  im  Schulministerium  um  die 
Umsetzung  eines  allgemeinen  Werteun- 
terrichts  kùmmern  soll,  ist  ein  ehemaliger 
Religionslehrer.  Statt  nun  auf  die  Vorar- 
beiten  zuriickzugreifen,  die  schon  unter 
Anne  Brasseur  und  Mady  Delvaux 
erlolgten,  soll  sich  Jean-Marie  Kieffer  auf 
einen  Lehrplan  aus  Québec  (Éthique  et 
culture  religieuse)  stiitzen,  der  dort  massiv 
kritisiert  wurde.  Auch  Luxemburger 
Philosophielehrer  analysierten  2013/2014 
im  Auftrag  von  Meisch  das  Programm, 
lehnten  es  aber  mit  der  Begrùndung  ab,  es 
handele  sich  dabei  „um  einen  subtil 
ausgebauten  Religionsunterricht  mit 
Akzent  aufdem  Christentum".  Das 
schreibt  die  pensionierte  Philosophieleh- 
rerin  Rita  Jeanty,  unter  deren  Anleitung 
der  Lehrplan  „Praktische  Philosophie"  als 
Alternative  zum  Religionsunterricht 
entworfen  wurde,  in  einem  offenen  Brief 
an  den  Minister.  Jeanty  steht  mit  ihrer 
Kritik  nicht  alleine,  aber  viele  Philoso- 
phie-Lehrbeauftragte  sind  verunsichert 
und  halten  sich  deshalb  lieber  zurùck.  ik 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


Le  Quotidien  - 10.10.2014  -  page  12 


VATICAN 

Les  divorcés 
remariés  au  menu 

Le  synode  des  évêques  sur  la  fa- 
mille a  donné  lieu  mercredi  et  hier  à 
des  échanges  «intenses  et  passion- 
nés» sur  la  question  de  la  commu- 
nion des  divorcés  remariés,  avec 
deux  groupes  exprimant  des  posi- 
tions opposées,  a-t-on  appris  au  Va- 
tican. Les  250  participants  au  sy- 
node devaient  évoquer  les  situa- 
tions difficiles  liées  aux  nouvelles 
réalités  familiales.  Les  45  interven- 
tions ont  presque  toutes  porté  sur  la 
question  controversée  de  l'accès  à  la 
communion  des  divorcés  remariés 
et  n'ont  pratiquement  pas  évoqué 
l'homosexualité. 

Selon  la  journaliste  de  Radio  Vati- 
can, Romilda  Ferrauto,  certains  évê- 
ques «pensent  que  tout  l'édifice 
risque  de  s'écrouler»  et  que  le  re- 
mède serait  «pire  que  le  mal»  en  cas 
d'ouverture  même  minime.  En  face, 
d'autres  estiment  qu' «il  y  va  de  la 
crédibilité  de  l'Église  qui  risque- 
rait de  perdre  le  contact  avec  les 
fidèles»  si  elle  n'autorisait  pas  au 
cas  par  cas  la  communion  pour  cer- 
tains divorcés  remariés. 
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"Vous  êtes  les  mains  de  J  ésus  dans  le  monde" 

Message  du  pape  au  réseau  Catholic  Charities 

Anne  Kurian 

ROME,  9  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  Vous  êtes  les  mains  de  Jésus  dans  le  monde...  Vous  êtes  le  moteur 
de  TÉglise...  Vous  aidez  à  changer  le  cours  de  la  vie  de  tant  de  personnes  »  :  c'est  l'hommage  du  pape 
François  au  réseau  Catholic  Charities  des  Etats-Unis  réuni  du  4  au  7  octobre  en  Caroline  du  Nord. 

Dans  un  message  vidéo  d'une  douzaine  de  minutes  adressé  aux  membres  de  Catholic  Charities  -  regroupant 
des  organismes  caritatifs  catholiques  -  le  pape  appelle  une  nouvelle  fois  à  sortir  dans  la  rue  :  «  Nous 
sommes  appelés  à  aller  dans  la  rue,  à  servir  les  exclus  et  les  marginaux...  à  voir  l'image  de  Dieu  dans  les 
yeux  de  toutes  ces  personnes  ». 

Comme  dans  la  parabole  du  Bon  Samaritain,  les  chrétiens  sont  appelés  à  être  le  Samaritain  qui  a  « 
interrompu  son  voyage  pour  prendre  soin  de  son  prochain  »,  mais  également  l'«  aubergiste  »  qui  reste  « 
ouvert  pour  soigner  et  offrir  un  lieu  d'assistance  ». 

Saluant  les  membres  de  l'association,  le  pape  rend  hommage  à  leur  travail  aux  côtés  "des  pauvres,  des 
personnes  seules,  âgées,  des  familles,  des  sans  domicile  fixe,  des  enfants  affamés,  des  réfugiés,  des 
migrants"  :  «  Vous  êtes  les  mains  de  Jésus  dans  le  monde.  Votre  témoignage  aide  à  changer  le  cours  de  la 
vie  de  tant  de  personnes,  familles  et  communautés.  Et  il  aide  à  changer  vos  propres  cœurs.  » 

«  Vous  êtes  le  moteur  de  l'Église  qui  organise  l'amour,  afin  que  tous  les  fidèles  travaillent  unis,  en  agissant 
par  des  œuvres  concrètes  de  miséricorde.  Vous  donnez  le  rythme  afin  que  l'Eglise  soit  chaque  jour  dans  le 
monde.  Vous  êtes  le  sel,  le  levain,  et  la  lumière  qui  offre  un  signe  d'espérance  à  ceux  qui  sont  dans  le 
besoin  »,  ajoute-t-il. 

«  Vous  aidez  à  changer  le  cours  des  choses  dans  vos  communautés  locales,  dans  vos  États,  dans  votre 
pays  et  dans  le  monde.  La  joie  de  servir,  de  promouvoir  le  bien  de  tous,  poursuit  l'appel  de  l'Église  primitive 
qui  voulait  donner  une  réponse  à  toutes  les  nécessités  »,  souligne  aussi  le  pape. 

Il  déplore  «  la  culture  du  rejet  »  actuelle  dont  le  monde  «  fait  la  promotion  »  :  «  Il  ne  s'agit  plus  d'un  simple 
phénomène  d'exploitation  et  d'oppression  mais  de  quelque  chose  de  nouveau  :  l'exclusion.  Avec  l'exclusion, 
c'est  l'appartenance  à  la  société  dans  laquelle  nous  vivons  qui  est  mise  à  mal.  Il  ne  s'agit  plus  d'être  dans 
des  taudis,  en  périphérie,  mais  en  dehors  de  tout.  Les  exclus  ne  sont  pas  exploités,  ils  sont  rejetés,  ce  sont 
des  déchets,  des  restes.  Or  nul  ne  saurait  être  un  déchet,  ou  exclu  de  l'amour  de  Dieu  et  de  notre 
attention.  » 

Pour  le  pape  François,  «  servir  les  pauvres  signifie  aussi  les  défendre  et  essayer  de  réformer  les  structures 
qui  causent  ou  perpétuent  leur  oppression  »  :  «  ce  que  vous  faites  ici  aujourd'hui  -  unir  les  personnes  et 
les  communautés  -  doit  être  fait  dans  tout  ce  que  vous  réalisez  ». 

Le  pape  les  invite  aussi  à  poursuivre  leurs  actions  dans  un  esprit  de  «  service  »,  à  pratiquer  la  miséricorde, 
qui  constitue  «  le  cœur  du  message  chrétien  »,  et  à  faire  passer  les  pauvres  en  priorité  avant  toute  chose 
:  «  Ils  vous  précéderont  au  Royaume  des  cieux,  ils  vous  ouvriront  les  portes  »,  conclut-il  en  réitérant  son 
souhait  «  d'une  Église  pauvre  pour  les  pauvres  ». 

Avec  une  traduction  de  Zenit 
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Un  synode  pastoral  et  non  doctrinal 

Rapport  du  card.  Erdô  avant  le  débat  général 

Anne  Kurian 

ROME,  8  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  Ce  ne  sont  pas  les  questions  doctrinales,  mais  les  questions 
pratiques  -  inséparables  des  vérités  de  la  foi  -  qui  sont  en  discussion  dans  ce  Synode,  de  nature  purement 
pastorale  »,  affirme  le  cardinal  Erdô. 

Les  travaux  de  la  Ille  Assemblée  générale  extraordinaire  du  synode  des  évêques  sur  le  thème  «  Les  défis 
pastoraux  de  la  famille  dans  le  contexte  de  l'évangélisation  »  (5-19  octobre  2014)  ont  commencé  lundi 
matin,  6  octobre,  avec  la  première  congrégation  générale. 

Le  cardinal  Péter  Erdô,  archevêque  d'Esztergom-Budapest,  rapporteur  général,  a  notamment  lu  le  «  Rapport 
avant  le  débat  général  »  (Relatio  ante  disceptationem),  qui  rend  hommage  à  la  famille  comme  «  école 
d'humanité,  de  sociabilité,  d'ecclésialité  et  de  sainteté  ». 

Le  contexte  culturel  du  synode 

Le  cardinal  a  rappelé  en  préambule  que  «  l'objectif  fondamental  de  la  proposition  chrétienne  sur  la  famille 
doit  être  "la  joie  de  l'Évangile"  »  :  l'annonce  se  présente  donc  «  comme  proposition,  dialogue  et 
cheminement  ensemble  ». 

La  méthode  de  travail  synodal,  a-t-il  ajouté,  sera  «  d'offrir  aux  pasteurs  des  communautés  locales  des 
lignes  directrices  claires  afin  de  pouvoir  aider  ceux  qui  vivent  dans  des  situations  difficiles  »,  en  évitant  « 
les  improvisations  d'une  "pastorale  de  l'amateurisme"  ». 

Il  a  décrit  le  contexte  culturel  actuel,  marqué  par  «  une  culture  de  l'audiovisuel,  des  sentiments,  des 
expériences  émotionnelles  et  des  symboles  »  :  «  Beaucoup  perçoivent  leur  vie,  non  pas  comme  un  projet, 
mais  comme  une  série  de  moments  dans  lesquels  la  valeur  suprême  est  de  se  sentir  bien,  d'être  bien.  Dans 
cette  optique,  tout  engagement  stable  semble  à  craindre,  le  futur  apparaît  comme  une  menace.  » 

Une  doctrine  connue  mais  peu  pratiquée 

Évoquant  les  réponses  au  questionnaire  préparatoire  du  synode,  le  cardinal  a  constaté  «  un  fait  quasiment 
global,  à  savoir  la  diminution  des  mariages  civils,  la  tendance  toujours  plus  typique  de  vivre  ensemble  sans 
aucun  mariage  religieux  ou  civil  ». 

Mais  «  malgré  les  situations  diffuses,  précaires  et  irrégulières  »,  il  existe  dans  toutes  les  cultures  «  un 
consensus  sur  le  fait  que  mariage  et  famille  sont  un  patrimoine  qui  doit  être  conservé,  favorisé  et,  si 
nécessaire,  défendu.  Aujourd'hui  encore,  la  plupart  des  êtres  humains  cherchent  le  bonheur  de  leur  vie  dans 
un  lien  durable  entre  un  homme  et  une  femme,  avec  des  enfants  nés  de  leur  union  ». 

«  Il  n'y  a  aucun  motif,  au  sein  de  l'Église,  pour  un  état  d'âme  de  catastrophe  ou  d'abdication  »,  a  poursuivi 
le  cardinal,  précisant  que  parmi  les  catholiques,  «  la  substance  de  l'enseignement  du  Nouveau  Testament  et 
du  Catéchisme  de  l'Église  Catholique  sur  le  mariage  semble  assez  connue  »,  rencontre  «  un  large  consensus 
»  et  n'est  «  pas  mise  en  discussion  sur  le  principe  ». 

En  revanche,  cette  doctrine  n'est  «  souvent  pas  suivie  dans  la  pratique  »  :  «  ce  ne  sont  donc  pas  les 
questions  doctrinales,  mais  les  questions  pratiques  -  inséparables  d'ailleurs  des  vérités  de  la  foi  -  qui  sont 
en  discussion  dans  ce  Synode,  de  nature  purement  pastorale  »,  a-t-il  souligné. 

Une  conscience  claire  du  mariage 

Le  cardinal  a  aussi  noté  un  large  consensus  s'opposant  aux  discriminations  envers  les  personnes  à  tendance 
homosexuelle  tout  en  ne  plaçant  pas  ces  rapports  «  sur  le  même  plan  que  le  mariage  entre  un  homme  et 
une  femme  ». 

Si  beaucoup  «  veulent  dépasser  les  rôles  traditionnels  et  la  discrimination  à  rencontre  des  femmes  »,  la  très 
grande  majorité  des  catholiques  n'adhère  pas  aux  théories  du  genre. 

Face  à  «  des  structures  de  péché  hostiles  à  la  famille,  dans  un  monde  d'inégalité  et  d'injustice  sociale,  de  »> 
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consommation  d'une  part  et  de  pauvreté  de  l'autre  »,  le  cardinal  a  plaidé  pour  «  des  parcours  de  formation 
solides  et  clairs  »  en  accompagnant  les  futurs  mariés  «  vers  une  conscience  claire  de  ce  qu'est  le  mariage 
dans  le  dessein  du  Créateur  ». 

En  effet,  a-t-il  dénoncé,  «  un  bon  nombre  s'approchent  du  sacrement  sans  avoir  clairement  conscience  de 
l'engagement  qu'ils  prennent  devant  le  Seigneur  d'accueillir  et  de  donner  sa  vie  au  conjoint,  sans  conditions 
et  pour  toujours  ». 

Pas  de  mise  en  question  de  l'indissolubilité 

Il  a  énuméré  les  difficultés  internes  à  la  famille  :  «  préoccupations  de  type  professionnel  et  économique  ; 
séparation  et  divorce  ;  mentalité  égoïste  si  répandue  qui  se  ferme  à  la  vie  ;  diverses  formes  de 
dépendance,  comme  l'alcool,  les  drogues,  les  jeux  de  hasard,  la  pornographie...  » 

Le  cardinal  a  détaillé  également  les  situations  pastorales  difficiles,  à  commencer  par  «  les  concubinages  et 
mariages  civils  »  qui  peuvent  être  «  un  germe  à  accompagner  dans  le  développement  vers  le  sacrement  du 
mariage  »  et  les  situations  irrégulières  qu'il  faut  «  discerner  cas  par  cas  ». 

La  question  des  divorcés  remariés  civilement  ne  peut  être  «  une  mise  en  question  de  la  vérité  de 
l'indissolubilité  du  mariage  »  et  elle  ne  peut  non  plus  «  se  concentrer  uniquement  sur  la  question  de  la 
réception  des  sacrements  »,  a-t-il  déclaré. 

En  ce  sens  il  faut  élargir  la  pastorale  de  la  préparation  au  mariage  en  nommant  «  dans  chaque  Église 
particulière  un  prêtre,  dûment  préparé,  qui  puisse  préalablement  et  gratuitement  conseiller  les  parties  sur  la 
validité  de  leur  mariage  ». 

La  possibilité  de  l'invalidité 

Bon  nombre  de  mariages  célébrés  à  l'Église  peuvent  résulter  non  valides,  notamment  lorsque  l'un  des  deux 
époux  «  se  réserve  le  droit  de  divorcer  et  de  contracter  un  autre  mariage  en  présence  de  difficultés  dans  la 
vie  commune  »,  a  poursuivi  le  cardinal. 

«  Cette  simulation,  même  sans  une  pleine  conscience  de  cet  aspect  ontologique  et  canonique,  rend  le 
mariage  invalide  »,  a-t-il  rappelé  en  préconisant  après  le  divorce  «  des  voies  extrajudiciaires  pour  prouver  la 
dite  exclusion  de  l'indissolubilité  »,  à  associer  à  «  un  cheminement  de  prise  de  conscience  et  de  conversion 
en  vue  d'un  éventuel  futur  mariage  ». 

Mais  le  discernement  des  motifs  de  nullité  doit  «  éviter  toute  apparence  d'une  simple  procédure 
bureaucratique,  reposant  sur  des  intérêts  économiques  »  :  «  Si  tout  cela  se  déroule  dans  le  sérieux  et  dans 
la  recherche  de  la  vérité,  la  déclaration  de  nullité  entraînera  une  libération  des  consciences  des  parties.  » 

Le  cardinal  a  suggéré  notamment  de  «  revoir  le  caractère  obligatoire  de  la  double  sentence  conforme  pour 
la  déclaration  de  nullité  du  lien  matrimonial,  en  ne  procédant  au  second  degré  qu'en  cas  d'appel  d'une  ou 
des  deux  parties,  ou  encore  de  la  part  du  défenseur  du  lien,  dans  un  laps  de  temps  défini  ». 

Le  mot-clé  de  la  miséricorde 

«  L'urgence  pastorale  est  de  permettre  à  ces  personnes  de  panser  leurs  blessures,  de  guérir  et  de 
recommencer  à  cheminer  avec  toute  la  communauté  ecclésiale  »,  a-t-il  estimé,  «  de  sorte  qu'elles  ne  se 
sentent  pas  exclues  de  la  vie  de  l'Église  »  :  «  tous  sont  et  demeurent  fils  et  sont  aimés  de  Dieu  Père  et  de 
l'Église  mère  ». 

De  même,  «  les  divorcés  remariés  civilement  appartiennent  à  l'Église.  La  pastorale  de  l'Église  doit  prendre 
soin  d'eux  de  façon  toute  spéciale,  en  tenant  compte  de  la  situation  de  chacun  »,  de  la  différence  «  entre 
ceux  qui  ont  consciemment  rompu  le  mariage  et  ceux  qui  ont  été  abandonnés  ». 

Le  maître  mot  étant  «  la  miséricorde  »,  qui  «  ne  signifie  pas  la  justification  du  péché,  mais  la  justification  du 
pécheur,  dans  la  mesure  toutefois  où  il  se  convertit  et  se  propose  de  ne  plus  pécher  »  :  miséricorde  qui  « 
n'élimine  pas  la  vérité  et  ne  la  relativise  pas  »,  «  n'élimine  pas  l'exigence  de  la  justice  »  et  n'annule  pas  « 
les  engagements  qui  naissent  des  exigences  du  lien  conjugal  ». 
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Annoncer  l'Évangile  de  la  vie 

Enfin,  le  cardinal  a  évoqué  l'ouverture  à  la  vie  «  de  la  conception  jusqu'à  la  mort  naturelle  »,  qui  constitue  « 
une  part  essentielle,  une  exigence  intrinsèque  »  du  mariage,  car  «  cet  amour  tend  à  la  communion  et  la 
communion  engendre  la  vie  ».  Cette  ouverture  n'est  pas  limitée  «  à  la  conception  et  à  la  naissance  »  mais 
elle  englobe  aussi  «  l'éducation  des  enfants,  le  soutien  offert  à  leur  croissance  ». 

Il  a  exhorté  les  communautés  ecclésiales  à  «  organiser  les  temps  et  les  espaces  de  la  pastorale  à  la  mesure 
de  la  famille  »  :  «  L'Église  ne  se  limite  pas  à  dire  aux  fidèles  et  aux  hommes  de  bonne  volonté  ce  qu'ils 
doivent  faire,  mais  elle  se  fait  solidaire  avec  eux.  Elle  partage  leurs  espoirs,  leurs  désirs  et  leurs  difficultés 
»,  dans  l'esprit  «  du  bon  Samaritain  ». 

L'Eglise  est  invitée  à  «  proposer  à  nouveau  au  monde  d'aujourd'hui  la  fascination  du  message  chrétien 
concernant  le  mariage  et  la  famille  »,  à  «  apporter  des  réponses  vraies  et  imprégnées  de  charité  aux 
nombreux  problèmes  »  :  «  sans  réduire  la  vérité,  celle-ci  doit  être  proposée  en  se  plaçant  aussi  dans 
l'optique  de  ceux  qui  "peinent"  le  plus  à  la  reconnaître  comme  telle  et  à  la  vivre  ». 

«  Une  attention  particulière  doit  être  destinée  à  l'éducation  de  l'affectivité  et  de  la  sexualité  »  et  ce  «  en 
mettant  en  évidence  le  fait  que  la  vraie  liberté  morale  ne  consiste  pas  à  faire  ce  que  l'on  sent,  ne  vit  pas 
seulement  d'émotions,  mais  se  réalise  uniquement  en  acquérant  le  vrai  bien  »,  a  souligné  le  cardinal. 

«  L'entière  et  claire  vérité  de  l'Évangile  apporte  cette  lumière,  ce  sens  et  cette  espérance  dont  l'homme 
d'aujourd'hui  a  tant  besoin...  Le  monde  a  besoin  du  Christ.  Le  monde  a  aussi  besoin  de  nous,  car  nous 
appartenons  au  Christ  »,  a-t-il  conclu. 
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L'indissolubilité  du  mariage  et  les  réponses  à  apporter  à  la  souffrance 

L'option  du  synode  de  tenir  ensemble  la  doctrine  et  la  miséricorde 

Anita  Bourdin 

ROME,  9  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Les  membres  du  synode  extraordinaire  sur  la  famille  réaffirment  la 
doctrine  de  l'Eglise  catholique  sur  le  sacrement  du  mariage  et  son  indissolubilité  en  même  temps  qu'ils 
travaillent  à  trouver  des  chemins  pour  les  couples  en  difficulté,  notamment  les  baptisés  mariés  à  l'Eglise, 
puis  divorcés  et  qui  ont  contracté  une  nouvelle  union.  Un  débat  sur  le  fil  du  rasoir,  mais  un  débat 
spécifiquement  synodal,  justement,  dans  la  ligne  de  l'enseignement  du  Christ  sur  le  respect  du  sabbat:  on 
tient  et  le  respect  du  sabbat  et  des  exceptions  pour  la  vie  de  l'homme. 

C'est  ce  qui  ressort  des  45  interventions  de  mercredi  après-midi,  8  octobre,  du  débat  libre  de  18h  à  19h,  et 
de  la  suite  du  départ  de  ce  jeudi  matin,  9  octobre,  ce  qui  manifeste  la  «  passion  »  que  les  pasteurs  mettent 
pour  trouver  des  solutions. 

Lors  du  point  presse  quotidien  de  la  mi-journée,  deux  membres  du  synode  sont  intervenus,  le  président  du 
Conseil  pontifical  pour  les  textes  législatifs,  le  cardinal  Francesco  Coccopalmiero,  et  l'archevêque  de 
Québec,  Mgr  Paul-André  Durocher. 

Mgr  Durocher  a  indiqué  que  le  synode  veut  unir  la  «  voie  de  la  miséricorde  et  la  voie  de  la  justice  »  et  que 
l'exercice  de  la  miséricorde  signifie  aussi  «  conduire  les  gens  à  la  vérité  ». 

Il  suggère  une  méthode  qui  part  des  situations  vécues  par  les  couples  et  les  familles,  et  de  «  réfléchir 
théologiquement  »  à  partir  de  la  vie  des  personnes,  d'«  apprendre  à  trouver  la  voie  que  Dieu  montre  »,  et 
de  «  marier  »  la  justice  et  la  miséricorde,  à  l'image  de  Dieu  qui  est  «  parfaitement  juste  et  miséricordieux  », 
bien  qu'aux  hommes  ce  soit  «  difficile  ». 

Les  déclarations  de  nullité  de  mariage 

Le  cardinal  Coccopalmiero  a  donné  des  exemples  de  cas  où  l'on  attend  des  réponses  du  chemin  synodal:  il 
faut,  a-t-il  suggéré,  faire  la  différence  entre  la  situation  du  conjoint  abandonné  et  celle  du  conjoint  qui 
abandonne  l'autre. 

Il  y  a  aussi  des  voies  juridiques  à  trouver  pour  «  raccourcir  la  procédure  »  de  déclaration  de  nullité,  c'est-à- 
dire  le  jugement  par  lequel  l'Eglise  reconnaît  qu'en  dépit  de  la  cérémonie  un  élément  essentiel  du  sacrement 
du  mariage  manquait  pour  permettre  «  la  naissance  »  d'un  lien  matrimonial  sacramentel.  Souvent,  il  s'agit  de 
«  l'exclusion  de  l'ouverture  à  la  vie  »,  ou  de  «  l'indissolubilité  »,  de  «  l'unicité  »  du  mariage  sacramentel 
catholique,  du  «  lien  »,  mais  il  peut  y  avoir  aussi  un  «  manque  de  liberté  »  du  consentement. 

Un  évêque  a  fait  observer  que  certains  doivent  faire  des  milliers  de  kilomètres  pour  accéder  aux  procédures 
diocésaines,  d'autres  ne  peuvent  pas  assumer  son  coût,  ni  sa  durée  (un  an  et  demi,  c'est  trop  dur  pour  une 
famille  qui  est  déjà  dans  une  situation  difficile). 

Parmi  les  possibilités  évoquées  :  diminuer  le  nombre  des  juges  (3  actuellement)  et  supprimer  le  double 
jugement  (il  y  a  actuellement  un  appel  obligatoire  du  défenseur  du  lien  matrimonial  au  cas  où  le  premier 
jugement  est  en  faveur  de  la  nullité),  ou  permettre  une  décision  «  administrative  »  de  l'évêque  lui-même. 

Le  cardinal  Coccoâlmiero  se  dit  "très  favorable"  à  une  telle  réforme,  qui  prendra  donc  du  temps  pour  être 
mise  au  point,  adoptée  et  mise  en  place. 

Il  a  rappelé  que  l'Eglise  n'annule  jamais  un  mariage  valide  :  l'Eglise  peut  déclarer  nuls  des  mariages  pour 
lesquels  «  un  élément  essentiel  a  manqué  »,  au  moment  de  la  célébration,  mais  elle  n'annule  pas  un  lien 
matrimonial  validement  contracté.  Sauf  privilège  du  pape  en  cas  de  baptême  successivement  au  mariage  : 
le  pape  peut  dissoudre  le  lien  matrimonial  si  le  conjoint  nouvellement  baptisé  le  demande.  Une  piste  à 
explorer? 

Il  a  aussi  évoqué  le  cas  de  divorcés  remariés  qui  demandent  la  communion  en  cas  de  danger  de  mort,  par 
exemple  à  la  veille  d'une  grave  opération  ou  en  fin  de  vie. 

Il  cite  encore  le  cas  d'une  femme  qui  vit  avec  un  homme  abandonné  par  sa  femme  avec  ses  trois  petits 
enfants,  qui  élève  les  enfants,  redonne  à  cet  homme  la  vie,  n'a  pas  cessé  de  fréquenter  l'Eglise  :  «  Je  ne  »> 
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peux  pas  abandonner  cet  homme,  ces  enfants  »,  dit  le  cardinal  pour  montrer  qu'il  faut  raisonner  sur  des  « 
cas  très  précis  ». 

C'est  un  cas  «  de  personnes  en  condition  de  mariage  non  objectivement  légitime,  de  cohabitation,  »  mais  ils 
ne  peuvent  «  pas  en  sortir  »  :  quand  «  il  ne  leur  est  pas  possible  de  quitter  cette  situation,  en  soi  illégitime, 
je  dois  faire  quelque  chose  ». 

La  doctrine  et  les  personnes 

Mgr  Durocher  recommande  «  d'adopter  l'herméneutique  du  pape  François  »,  c'est— à-  dire  «  sauvegarder  la 
doctrine  »  et  «  partir  des  personnes  et  de  leurs  situations  concrètes  »  :  il  s'agit  d'une  «  nécessité  »,  d'une 
«  urgence  »,  face  à  la  «  souffrance  »  :  «  Nous  devons  donner  une  réponse  aux  personnes  concrètes  »,  par 
des  solutions  «  qui  répondent  à  la  gravité  de  la  situation  et  à  l'urgence  dans  laquelle  ils  se  trouvent.  » 

Le  cardinal  Coccopalmiero  prend  l'exemple  évangélique  du  respect  du  sabbat  :  il  faut  tenir  le  respect  de  la 
loi  du  sabbat,  mais,  comme  le  dit  l'Evangile,  «  Lequel  de  vous,  si  son  fils  ou  son  boeuf  tombe  dans  un  puits, 
ne  l'en  retirera  pas  aussitôt,  le  jour  du  sabbat?  »  (Luc  14,  5). 

«  Là  où  deux  personnes  ont  besoin  de  moi,  devant  la  gravité  et  l'urgence,  j'interviens  »,  a  confié  le  cardinal 
italien:  «  La  loi  du  sabbat  existe,  je  la  respecte,  mais  il  y  a  des  cas  qui  imposent  une  intervention.  » 

En  somme,  le  synode  tient  la  doctrine  du  mariage,  et,  du  point  de  vue  de  la  pastorale,  les  évêques 
cherchent  à  répondre,  exceptionnellement,  à  des  situations  complexes  et  à  trouver  des  voies  nouvelles 
pour  manifester  la  miséricorde  du  Christ  aux  conjoints  en  souffrance. 

Les  évêques  souhaitent  que  le  chemin  synodal  (qui  ne  sera  bouclé  qu'en  2015  et  par  le  document  que  le 
pape  élaborera  ensuite)  débouche  sur  des  indications  à  propos  de  ces  cas  exceptionnels  à  prendre  en 
compte  et  des  réponses  à  leur  apporter. 

Car  ils  souhaitent,  souligne  encore  Mgr  Durocher,  «  aller  vers  la  souffrance  »  réelle  de  nombreux  couples, 
avec  cette  conscience  que  ces  réponses  pastorales  ne  peuvent  cependant  pas  résoudre  le  fond  de  la  crise 
qui  est  une  «  crise  de  la  foi  »  et  de  la  «  transmission  de  la  foi  ». 

La  crise  de  la  foi 

Il  ne  s'agit  pas  croire  guérir  ainsi  «  tous  les  problèmes  de  la  foi  »  et  de  l'Eglise  catholique,  mais  de 
manifester  une  «  attitude  évangélique  de  miséricorde  »  et  «  montrer  que  l'Eglise  est  à  l'écoute,  va  à  la 
rencontre  »,  pour  que  personne  ne  se  sente  «  abandonné  ». 

Ce  faisant,  Mgr  Durocher  souligne  :  «  Il  faut  des  règles  précises  »,  mais  les  «  solutions  sont  complexes  à 
mettre  en  œuvre  »,  et  accepter  qu'il  y  ait  des  exceptions  suppose  aussi  une  «  mise  en  place  technique  qui 
prendra  du  temps  ». 

L'attitude  du  synode  est  à  la  fois  ferme  sur  la  doctrine  catholique,  mais  «  pragmatique  ». 

Une  minorité  exprime  sa  position  en  faveur  du  «  non  »  toujours  et  partout  à  la  communion  de  personnes 
divorcées  remariées  :  «  Le  remède  que  vous  proposez  est  pire  que  le  mal  que  vous  prétendez  soigner  »,  a 
dit  un  intervenant. 

Une  minorité  prône  un  «  oui  »  à  des  exceptions  circonstanciées  :  «  Nous  ne  sommes  pas  là  pour  arracher 
des  mauvaises  herbes  mais  pour  semer  ». 

D'autres  images  sont  employées  :  «  Est-ce  que  l'on  est  pas  en  train  de  passer  un  chiffon  pour  enlever  la 
poussière  de  la  maison  alors  que  dehors  il  y  a  une  tempête  de  sable  ?  » 

La  majorité,  sans  dire  «  oui  »  ou  «  non  »  à  l'accès  à  la  communion  eucharistique  des  divorcés  remariés  se 
montre  ainsi  favorable  à  une  réflexion  qui  affronte  les  situations  réelle  des  couples  et  des  familles. 

Beaucoup  rappellent  la  nécessité  de  changer  de  langage,  pour  employer  des  expressions  qui,  tout  en 
annonçant  la  beauté  du  mariage  chrétien,  évitent  en  même  temps  tout  «  langage  blessant  »  qui  ferait  « 
peser  un  jugement  »  sur  les  personnes. 

Beaucoup  aussi  manifestent  la  nécessité  d'améliorer  la  pastorale  «  en  amont  »  et  en  aval,  éventuellement  »> 
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par  un  vrai  «  catéchuménat  »  du  mariage. 

Des  suggestions  sont  faites  comme  la  possibilité  de  la  «  communion  spirituelle  ». 

Une  intervention  a  indiqué  que  certaines  villes  sont  le  lieu  de  «  mariages  touristiques  »,  avec  ce  « 
dénominateur  commun  »  :  «  un  manque  absolu  de  préparation,  le  mariage  n'étant  plus  rien  d'autre  qu'une 
étape  dans  l'itinéraire  touristique,  et  les  prêtres  de  la  curie  diocésaine  finissent  par  avoir  comme  unique 
préoccupation  que  «  les  documents  soient  en  ordre  »,  et  pas  «  l'accompagnement  pastoral  »,  ce  qui  est  « 
douloureux  »  à  constater. 

L'évêque  a  invité  tous  les  évêques  dans  une  situation  similaire  à  «  ne  plus  permettre  le  mariage 
touristique  ». 

Enfin,  tel  intervenant  a  insisté  sur  la  nécessité  de  «  lieux  d'accueil  en  paroisse  »,  pour  «  manifester 
concrètement  la  miséricorde  de  Dieu  à  qui  a  souffert  une  séparation  ». 

Quant  aux  questions  concernant  les  unions  homosexuelles,  l'assemblée  les  a  citées  «  rarement  »  et  « 
rapidement  »,  et  pour  rappeler  ce  que  dit  le  Catéchisme  de  l'Eglise  catholique  :  le  respect  dû  aux 
personnes,  mais  pour  l'Evangile,  le  mariage  sacramentel  désigne  l'union  d'un  homme  et  d'une  femme,  et  la 
bénédiction  des  unions  homosexuelles  ne  peut  pas  exister  à  côté  du  mariage  chrétien,  ne  peut  pas  être  mis 
sur  le  même  pied. 

Enfin,  à  propos  de  l'atmosphère  du  synode,  les  témoins  ont  déclaré  avoir  assisté  à  des  «  interventions 
intenses  et  passionnées  »,  dans  une  atmosphère  «  fraternelle  »,  parfois  avec  humour. 

Spécificité  du  débat  synodal 

Il  n'y  a  pas  de  «  conflit  »  au  synode,  avait  déjà  averti  le  cardinal  André  Vingt-Trois  à  la  presse,  lundi 
dernier,  6  octobre  :  le  synode  n'est  pas  un  «  débat  parlementaire  »  à  l'issue  duquel  il  faut  «  qu'une  majorité 
se  dégage  »,  et  que  l'on  vote  même  à  rencontre  de  ses  convictions  pour  suivre  les  consignes  du  parti  et  où 
la  minorité  se  soumettra  à  la  décision  de  la  majorité. 

Il  faut  donner  la  possibilité  à  chacun  des  participants  d'exprimer  quelque  chose  qui  «  n'est  pas  seulement 
son  point  de  vue  mais  aussi  le  reflet  des  Eglises  qu'il  représente,  même  très  minoritaire  ». 

Il  avait  rappelé  que  la  seconde  semaine  serait  consacrée  au  travail  en  groupes  linguistiques,  pour  reprendre 
des  éléments  entendus  dans  l'assemblée  plénière. 

Et  que  ce  «  travail  de  fond  »  «  s'étendra  sur  l'année  pour  construire  un  consensus  le  plus  dense  et  le  plus 
explicite  possible  ». 

Il  a  souligné  l'importance  des  paroles  du  pape  dès  lundi  matin  :  «  Il  souhaitait  et  a  demandé  aux  membres 
du  synode  de  s'exprimer  en  toute  liberté  -  parce  que  sûrs  d'être  écoutés  dans  le  respect  et  la  charité 
fraternelle  -  et  de  ne  pas  censurer  leur  expression  dans  l'idée  d'éviter  de  dire  quelque  chose  qui  ne  plairait 
pas  au  pape  ou  au  contraire  en  cherchant  à  plaire  au  pape  ». 

«  Il  n'est  pas  venu  à  la  réunion  du  synode  pour  entendre  des  gens  qui  lui  disent  ce  qui  lui  fait  plaisir  mais 
pour  travailler  sur  ce  que  nous  apportons  et  nos  expériences  particulières  »,  a  fait  observer  l'archevêque  de 
Paris. 
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Syrien:  Pater  Hanna  J  allouf  freigelassen 

Auch  vier  mit  dem  Franziskanerpater  entfùhrte  Frauen  sind  wieder  frei 
Von  Redaktion 

ROM,  9.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  „Pater  Hanna  Jallouf  ist  heute  Morgen  freigelassen  worden".  Dies  gab 
die  Kustodie  im  Heiligen  Land  in  einerganz  kurzen  Pressenote  heute  bekannt.  Laut  der  zweisatzigen 
Mitteilung  befindet  sich  der  Franziskanerpater  „unter  Hausarrest  im  Kloster  von  Knayeh  (Qunayeh)". 

Die  Freilassung  des  von  Dschihadisten  der  „AI-Nusra"  entfùhrten  Pater  Jallouf  wurde  auch  vom 
Apostolischen  Vikarfùr  den  Lateinischen  Ritus  in  Aleppo,  Msgr.  Georges  Abou  Khazen,  bestatigt.  „Wir 
wissen,  dass  es  im  gut  geht  und  das  ist  wichtig",  so  sagte  er  gegenùber  Fides. 

Wie  der  Fidesdienst  weiter  mitteilte,  wurden  bereits  gestern  vier  Frauen,  die  zusammen  mit  Pater  Jallouf  von 
den  Milizen  entfùhrt  worden  waren,  freigelassen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

24 


Le  Quotidien  -  9.10.2014  -  page  4 


À  100  ans,  le  CSV  compte  se  renouveler 

Le  CSV  entend  rester  un  parti  populaire  et  la  plus  grande  initiative  citoyenne.  Dans  son  processus  de 
renouvellement,  la  formation  prévoit  des  programmes  d'actions  spécifiques  pour  les  femmes  et  les  jeunes. 


Créé  en  1914,  le  CSV  réfléchit  actuelle- 
ment à  un  nouveau  départ  du  parti. 
Alors  que  des  analyses  interne  et  ex- 
terne sont  en  cours,  une  chose  est 
sûre  :  les  trois  lettres  de  la  dénomina- 
tion ne  changeront  pas.  Lors  d'une 
conférence  de  presse,  hier,  le  parti  a 
aussi  critiqué  l'imprécision  des  ques- 
tions du  référendum. 

De  notre  journaliste 
Fabienne  Armborst 


Ce  n'est  pas  la  première  fois 
que  le  CSV  analyse  son  posi- 
tionnement. En  1974,  un  proces- 
sus similaire  avait  été  mené.  «La 
différence  aujourd'hui,  c'est 
qu'il  s'agit  d'un  processus  qui 
va  du  bas  vers  le  haut»,  note 
Marc  Glesener.  Avec  Marc  The- 
wes,  il  a  actuellement  pour  mis- 
sion de  sonder  les  différentes  ins- 
tances du  CSV.  Faut-il  que  le  parti 
poursuive  comme  jusqu'à  présent 
ou  au  contraire  qu'il  change  quel- 


que chose?  Telle  est  la  question 
qui  se  pose.  Ce  qui  ressort  à  la 
moitié  de  cet  état  des  lieux,  c'est 
que  le  programme  de  base  devra 
être  adapté  ponctuellement.  Mais 
pour  plus  de  détails,  il  faudra  at- 
tendre la  fin  de  l'analyse.  «Le  rap- 
port avec  nos  constatations  et 
suggestions  sera  rédigé  en  dé- 
cembre», indique  Marc  Thewes. 
«Les  conclusions  de  l'analyse  se- 
ront prises  lors  du  prochain 
congrès     national    en  mars 


2015»,  poursuit  Marc  Spautz,  le 
président  du  CSV,  qui  parle  de  la 
méthode  «voir,  juger,  agir»  et  qui 
annonce  des  changements  de  sta- 
tuts. 

Selon  ce  dernier,  le  nouveau  dé- 
part pour  le  parti  n'est  pas  à  pren- 
dre au  premier  sens  du  terme.  Il 
parle  d'un  processus  de  renouvel- 
lement :  «Le  CSV  a  des  bases  soli- 
des à  développer.»  À  côté  de  cette 
analyse  interne,  le  CSV  a  com- 
mandé un  sondage  externe  auprès 
de  TNS-Ilres. 


Une  campagne  pour 
de  nouveaux  membres 


Dans  tous  les  cas,  le  CSV,  qui 
compte  aujourd'hui  plus  de 
10  000  membres,  a  bien  l'inten- 
tion de  rester  un  parti  populaire. 
«Cela  fait  100  ans  que  le  CSV 
existe,  nous  voulons  rester  un 
parti  populaire  avec  beaucoup 
de  membres.  Nous  voulons  aussi 


rester  la  plus  grande  initiative 
citoyenne»,  note  le  secrétaire  gé- 
néral du  CSV,  Laurent  Zeimet. 

Demain,  le  CSV  lancera  sa  cam- 
pagne pour  recruter  de  nouveaux 
membres.  Pour  cette  mission,  six 
ambassadeurs  ont  été  recrutés 
dans  les  rangs  du  parti.  Il  s'agit  de 
Franz  Metz,  Marthe  Schmit,  Jean- 
François  Schneiders,  Monique 
Hermès,  Elisabeth  Margue  et  Fer- 
nando Ribeiro. 

Le  CSV  prévoit  également  des 
programmes  d'actions  spécifiques 
pour  les  jeunes  et  les  femmes. 
L'objectif  étant  d'atteindre  parmi 
les  membres  50%  d'hommes  et 
50%  de  femmes.  Actuellement, 
les  membres  du  CSV  se  répartis- 
sent comme  suit  :  35,58  %  de 
femmes  (3  653)  et  64,5  %  d'hom- 
mes (6  650).  Les  membres  de  la 
CSJ  (jusqu'à  33  ans)  représentent 
9  %,  ceux  de  33  à  65  ans  54,5  %  et 
les  seniors  à  partir  de  65  ans 
36,5  %  des  membres. 


À  côté  de  son  analyse  interne,  le  parti  CSV  a  commandé  un  sondage  externe  auprès  de  TNS-Ilres. 
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OPPOSiTIONSPOLITIK 

Suppen-Kaspar 

SIMONE  MOLITOR  dert  smd?Genauîsiewerdenzukate- 

gorischen  Nein-SagenL  Erinnert  ir- 

DieOppositionsbankisthartundun-  gendwie  an:  „Ich  esse  keme  Suppe! 

bequem,  was  aber  nicht  an  einer  feh-  Nein!  NeinT  meine  Suppe  essf  ich 

lendenAuspolsterungliegt,  sondern  nicht!".  Ein  bisschen  erwarten  wir 

viebnehramDruck,derplôtzlkhauf  das  ja  auch  von  Oppositionspoliti- 

einem  lastet  Diejenigen,  die  lange  kern-meckern^maulen^chimpfen-, 

Jahre  in  bequemeren  Positionen  sa-  trotzdem  muss  man  irgendwann  da- 

fêen,  mùssen  ihre  jeweiligen  Hintern  mit  anfangen,  bessere  Lôsungen  auf- 

erstmal  an  die  neue  Situation  ge wôh-  zuzeigen,  wenn  es  die  denn  geben 

nen.  Das  ist  nicht  leicht .  Und  wie  rea-  sollte,  statt  ewig  in  der  Rolle  des  Sup- 

gieren  storrische  Kinder,  pardon  Po-  pen-Kaspar  zu  verharren.  Wîe  dieser 

iitiker,  wenn  sie  mit  etwas  ùberfor-  dickkôpfîgeBubeendet,istbekannt. 
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Eine  Partei  im  Prozess  der  Selbstfindung 

CSV  will  sich  erneuern:  Keine  Tabus  auBer  dem  Namen 


Robert  Schneider 

Etwas  desorientiert  wirkte  die 
CSV  in  den  Monaten  nach  der 
Wahl.  Dies  soll  sich  nun  ân- 
dern.  Anwerbung  von  neuen 
(insbesondere  jungen  und 
weiblichen)  Mitgliedern,  Arbeit 
an  einem  neuen  Grundsatzpro- 
gramm,  eine  llres-Studie  zur 
weiteren  Positionsbestimmung 
sollen  die  Hundertjàhrige  in 
Form  fur  die  Kommunalwahlen 

2017  und  die  Kammerwahlen 

2018  bringen. 

Tabus  gebe  es  hierbei  keine,  so 
Parteipràsident  Marc  Spautz  ges- 
tern  wàhrend  einer  Pressekonfe- 
renz,  nur  der  Name  werde  nicht 
angetastet.  Die  beiden  CSV-Mit- 
glieder  Marc  Glesener  und  Marc 
Thewes  (ehemaliger  Generalse- 


kretàr  der  CSJ)  sind  seit  geraumer 
Zeit  in  den  Sektionen  und  Bezir- 
ken  der  Partei  unterwegs,  um  den 
Puis  der  Mitglieder  zu  fuhlen.  Die 
beiden  sollen  einen  entsprechen- 
den  Bericht  verfassen,  der  auch 
politische  Impulse  geben  soll. 

Nach  Diskussionen  in  den  Be- 
zirken  sollen  dièse  in  ein  neues 
Grundsatzprogramm  einfliefêen. 

Im  Màrz  2015  soll  die  neue 
CSV  auf  einem  Nationalkongress 
Form  annehmen,  zu  dem  Zeit- 
punkt  sollen  auch  neue  Statuten 
verabschiedet  werden,  die  dem 
21.  Jahrhundert  gerecht  werden. 

Jugend  und  Frauen 

Parallel  wird  die  friïhere  Ministe- 
rin  Françoise  Hetto  eine  Arbeits- 
gruppe  fuhren,  die  Frauen  an- 


sprechen  soll.  U.a.  will  die  Partei 
Kurse  fur  Rhetorik,  Umgang  mit 
Medien  und  Zeitmanagement 
anbieten,  die  es  besonders  Frau- 
en erlauben  sollen,  stàrker  in  der 
Partei  repràsentiert  zu  sein. 

Martine  Hansen,  ebenfalls  friï- 
heres  Regierungsmitglied,  iïber- 
nimmt  eine  àhnliche  Aufgabe, 
die  Jugend  betreffend.  In  weite- 
ren Arbeitsgruppen  sollen  vier 
zusàtzliche  Themenbereiche  dis- 
kutiert  werden. 

Eine  Mitgliederkampagne,  die 
am  Samstag  starten  wird,  soll  fur 
frisches  Blut  in  den  Parteireihen 
sorgen.  In  der  Tat  hat  die  CSV  ei- 
nen deutlichen  Mânneriïber- 
schuss  unter  ihren  10.303  Mit- 
gliedern, von  denen  35,5  Prozent 
Frauen  und  36,5  Prozent  Senio- 
ren  (tiber  65)  sind.  Die  angestreb- 
te  Modernisierung  der  Partei  soll 


allerdings  nichts  daran  àndern, 
das  sich  die  Christlichsozialen 
weiterhin  als  Volkspartei  und  als 
„grôfête  Biirgerinitiative  des  Lan- 
des" sehen. 

Heimat  fur  aile 

Jedenfalls,  so  die  gestrigen  Aussa- 
gen  weiter,  soll  die  CSV  eine  Hei- 
mat fur  aile  sozialen  Schichten, 
aile  Altersgruppen  und  Ge- 
schlechter  bleiben. 

Am  Rande  der  Pressekonferenz 
wiederholte  der  Parteipràsident 
seine  Kritik  an  den  Fragen,  die  im 
kommenden  Jahr  beim  Référen- 
dum gestellt  werden  sollen,  und 
sprach  sich  gegen  den  Verkauf 
des  historischen  Arbed-Gebàu- 
des  durch  ArcelorMittal  an  eine 
chinesische  Bank  aus. 
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Die  CSV  und  der  Erneuerungsprozess 


Fiihrung  trifft  Basis 

Parteispitze  sucht  den  Dialog  mit  den  Mitgliedern 


VON  MICHELE  GANTENBEIN 

Die  CSV  befindet  sich  mitten  in  ei- 
nem  Modernisierungsprozess,  der 
wahrscheinlich  so  nie  stattgefunden 
natte,  ware  sie  nicht  aus  der  Regie- 
rungsverantwortung  gedrangt  wor- 
den.  Die  Christlich-Sozialen  nutzen 
nun  die  Zeit  in  der  Opposition,  um 
ihr  Profil,  ihre  Gremien,  ihre  Ent- 
scheidungsprozesse  und  ihre  Statu- 
ten  zu  ândern  sowie  neue  Mitglie- 
der  anzuwerben.  Bottom-up  statt 
Top-down  lautete  die  Botschaft  bei 
der  gestrigen  Pressekonferenz  zum 
Renouveau  der  Partei,  die  in  diesem 
Jahr  100  Jahre  ait  wird. 

Nach  dem  Schock  und  der  Fas- 
sungslosigkeit  vor  fast  einem  Jahr 
kam  die  Ernuchterung  und  kurz 
danach  der  Vorsatz,  die  Partei  ei- 
nem Erneuerungsprozess  zu  un- 
terziehen.  Zeit  genug  hat  die  Par- 
tei jetzt,  einen  Zeitplan  und  eine 
Stratégie  auch. 

Die  Parteispitze  môchte  wissen, 
was  die  Parteibasis  ùber  die  Par- 
tei, deren  Strukturen  und  Vorge- 
hensweise  denkt.  Dazu  hat  sie  zwei 
„Insider"  (Marc  Thewes  war  CSJ- 
Generalsekretâr,  Marc  Glesener 
CSV-Fraktionssekretâr  und  Kan- 
didat  bei  den  Landeswahlen  2013) 
damit  beauftragt,  den  Mitgliedern 
in  allen  Parteistrukturen  auf  den 
Zahn  zu  fuhlen,  um  deren  Wun- 
sche,  Sorgen  und  Erwartungen  in 
Erfahrung  zu  bringen.  Dieser  Pro- 
zess  ist  noch  nicht  gânzlich  abge- 
schlossen,  doch  die  bisherigen  Ge- 
sprâche  haben  Marc  Glesener  zu- 
folge  bereits  so  manches  offen- 
bart.  „Die  Diskussionskultur  wird 
in  Frage  gestellt,  die  Mitglieder 
fordern  Reformen  und  grundsâtz- 
liche  Neuerungen". 

Thewes  und  Glesener  sind 
demnach  fur  die  interne  Analyse 
zustândig,  die  sie  noch  in  diesem 
Jahr  zu  Papier  bringen  wollen.  Pa- 
rallel  dazu  haben  die  Christlich- 
Sozialen  TNS  lires  mit  einer  Um- 
frage  beauftragt,  die  Aufschluss 
geben  soll,  was  die  Bevôlkerung 
iiber  die  Volkspartei  denkt.  Beim 
Nationalkongress  im  kommenden 
Mârz  werden  aile  Analyseergeb- 


Es  ist 
J  J  wichtig,  das 
Fundament,  das  die 
CSV  hat,  zu  stàrken 
und  zufestigen, 
damit  die  Partei 
auch  in  den 
kommenden  Jahren 
auffesten  Beinen 
steht" 

Marc  Spautz 

nisse  diskutiert  und  die  Weichen 
neu  gestellt. 

„Bleiben  eine  Volkspartei" 

Die  CSV  will  eine  Volkspartei 
bleiben  und  startet  zu  diesem 
Zweck  eine  Kampagne  zur  An- 
werbung  neuer  Mitglieder.  Die 
Partei  hat  sechs  Botschafter,  da- 
runter  langjâhrige  Mitglieder  und 
neue  Gesichter,  mit  dieser  Missi- 
on betraut.  Die  Kampagne  startet 
morgen  anlâsslich  eines  Arbeits- 
treffens  in  Mùnsbach,  zu  dem  die 
Verantwortlichen  der  Bezirke, 
Sektionen  und  Unterorganisatio- 
nen  eingeladen  sind. 

Darùber  hinaus  môchten  die 
Christlich-Sozialen  mit  Hilfe  eines 
Frauen-  beziehungsweise  Nach- 
wuchsfôrderprogramms  mehr 
Frauen  und  junge  Menschen  dazu 
bringen,  sich  politisch  zu  enga- 
gieren,  und  bieten  in  diesem  Zu- 
sammenhang  eine  Reihe  von 
Workshops  an. 

Wie  Parteiprâsident  Marc 
Spautz  gestern  erklârte,  wolle  man 
sich  weiter  offnen,  die  Mitglieder 
stârker  in  die  Entscheidungspro- 
zesse  einbinden  und  die  unter- 
schiedlichen  Ûberzeugungen  so 
kanalisieren,  „dass  jeder  sich  in  der 
Partei  zurechtfîndet". 

Die  Partei  ist  auch  bereit,  die 
Parteigremien  sowie  die  Statuten 
zu  ândern.  Das  betrifft  z.B.  die  No- 
minierungsprozedur  des  Spitzen- 


kandidaten  fur  die  Landeswahlen. 
Spautz  verriet,  dass  „der  Spitzen- 
kandidat  kùnftig  nicht  mehr  wie 
bisher  vom  Nationalkomitee  vor- 
geschlagen  wird".  Auch  Ànderun- 
gen  am  Grundsatzprogramm  sind 
nicht  ausgeschlossen,  „sofern  die 
Mitglieder  dies  wùnschen",  so 
Spautz.  Die  informellen  Sitzungen 
zwischen  CSV-Fraktion  und  Na- 
tionalkomitee sollen  institutiona- 
lisiert,  der  Nationalrat  stârker  in 
die  politische  Arbeit  eingebunden 
werden. 

Thematische  Arbeitsgruppen 

Seit  geraumer  Zeit  werden  in  the- 
matischen  Arbeitsgruppen  (z.B. 
Bildung,  Familie,  Wirtschaft,  Be- 
schâftigung,  Gesundheit)  Ideen 
gesammelt  und  diskutiert  und  zu 
einem  spâteren  Zeitpunkt  dann 
dem  Nationalkomitee  vorgestellt. 
Den  Anfang  machen  die  Arbeits- 
gruppen „Beschâftigung"  und 
„Wirtschaft"  am  3.  November.  In 
einem  weiteren  Schritt  sollen  die 
Themen  auf  der  gesamten  Partei- 
ebene  diskutiert  werden.  Daraus 
ergibt  sich  ein  politischer  Leitfa- 
den,  auf  den  sich  die  Partei  fur  die 
kommenden  Jahre  festlegen  wird. 

Im  November  beginnt  die  CSV 
mit  den  Vorbereitungen  fur  die 
Kommunalwahlen,  die  2017  statt- 
finden.  Auf  dem  Programm  stehen 
zunâchst  Treffen  zwischen  der 
Parteispitze  und  den  Proporzsek- 
tionen. 

Neue  Mitglieder 

Eigenen  Aussagen  zufolge  hat  die 
CSV  momentan  10  300  Mitglieder. 
Zwischen  September  2013  und 
September  2014  kamen  340  neue 
Mitglieder  dazu,  davon  sind  30 
Prozent  Frauen.  126  meisten  stam- 
men  aus  dem  Bezirk  Sùden  (126), 
gefolgt  vom  Bezirk  Zentrum  (107), 
59  sind  es  im  Norden  und  48  im 
Osten.  Landesweit  sieht  die  Ver- 
teilung  wie  folgt  aus:  Den  hôchs- 
ten  Mitgliederprozentsatz  hat  die 
CSV  im  Sùden  (39  Prozent),  den 
niedrigsten  im  Osten  (16  Prozent), 
im  Zentrum  sind  es  27  Prozent,  im 
Norden  18  Prozent.  65  Prozent  der 
Mitglieder  sind  mânnlich. 


Generalsekretàr  Laurent  Zeimet  (l.v.L),  Parteiprâsident  Marc  Spautz  (2.v.l.)  sehen  den  Erneuerungsprozess  der 
CSV  nicht  als  einen  neuen  Start,  sondern  als  eine  Weiterentwicklung. 


(FOTO:  TANIA  FELLER) 
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Neuer  Rekord  im  September 

Fluchtiingsland  Luxemburg 


Im  September  gingen  134  An- 
tràge  auf  Asyl  beim  AuBenmi- 
nisterium  ein.  Das  sind  38 
mehr  als  im  August.  Die  meis- 
ten  kommen  aus  Bosnien-Her- 
zegowina. 

Im  September  haben  134  Men- 
schen  einen  Asylantrag  in  Lu- 
xemburg gestellt.  Das  sind  15 
mehr  als  im  Vorjahreszeitraum 
2013,  so  gestern  das  Autèenminis- 
terium  in  einer  Mitteilung.  Seit 
Januar  haben  766  Menschen  in 
Luxemburg  einen  Antrag  auf  Asyl 
gestellt.  Letztes  Jahr  waren  es  im 
selben  Zeitraum  785  Personen. 

Die  meisten  Asylbeweber  kom- 
men im  September  aus  dem  Ko- 
sovo (20),  gefolgt  von  Bosnien- 
Herzegowina  (19),  Monténégro 
(18)  und  Albanien  (17).  Aus  dem 
Kriegsgebiet  Syrien  wurden  elf 
Menschen  gezàhlt,  aus  der  Kri- 
senregion  Ukraine  funf  Perso- 
nen. Aus  dem  Irak  stellten  drei 


Flùchtlinge  einen  Antrag.  Aus 
Afrika  kommen  die  meisten  Asy- 
lanten  aus  Nigeria  (8),  Tunesien 
(6)  und  Algérien  (4). 

In  diesem  Jahr  wurden  bisher 
die  meisten  Antràge  von  Perso- 
nen aus  dem  Kosovo  (108)  einge- 
reicht,  vor  Bosnien-Herzegowina 
(105),  Monténégro  (99),  Alba- 
nien (92),  Syrien  (64)  und  Ser- 
bien  (37). 

Nurzehn 
durfen  bleiben 

Lediglich  zehn  Menschen  wur- 
den im  September  als  Fliichtlinge 
anerkannt.  38  Personen  kehrten 
in  ihr  Heimatland  zuriick,  36  da- 
von  freiwillig. 

13  Personen  wurden  in  das 
Land  abgeschoben,  in  das  sie  zu- 
erst  in  die  EU  eingereist  waren. 
Jeweils  drei  Person  wurden  so 


Elf  Flùchtlinge  kamen  aus  Syrien 


nach  Italien  und  nach  Deutsch- 
land  gebracht,  jeweils  zwei  Asy- 
lanten  wurden  nach  Belgien, 
nach  Ôsterreich  und  in  die 
Schweiz  abgeschoben.  Eine  Per- 
son wurde  in  die  Niederlande  zu- 
riickgebracht.  Aus  den  Nieder- 
landen,  Belgien  und  der  Schweiz 
kam  jeweils  ein  Flùchtling  nach 


Luxemburg.  Grundlage  fur  dièse 
Abschiebungen  ist  das  Dublin- 
III-Abkommen  der  EU-Mitglied- 
staaten.  Laut  diesem  Abkommen 
muss  der  Asylantrag  in  dem  Land 
gestellt  werden,  in  dem  der 
Flùchtling  in  die  Europàische 
Union  eingereist  ist. 

Tageblatt.lu 
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Wohnungsbauministerin  Maggy  Nagel  macht  Nâgel  mit  Kôpfen 

Das  bittere  Ende  des  „Pacte  logement" 


Serge  Kennerknecht 

Die  Regierung  nennt  es 
Reform  des  „Pacte  logement", 
aber  in  Wahrheit  ist  es  dessen 
Ende.  Ein  bitteres. 

Von  1996  bis  2013  war  Maggy 
Nagel  Bùrgermeisterin  der  Stadt 
Mondorf  und  hat  seit  2003  mit 
dem  „Pacte  logement"  leben 
mùssen.  Was  sie  am  meisten  da- 
ran  gestôrt  habe,  sei  der  Fakt, 
dass  es  „Pacte  logement"  (Woh- 
nungsbau-Pakt)  heitët,  aber  in  der 
Praxis  mit  Wohnungsbau  nur  re- 
lativ  wenig  zu  tun  hat.  Heute  als 
Wohnungsbauministerin  scheint 
sie  dies  immer  noch  nicht  richtig 
ùberwunden  zu  haben.  Gestern 
jedenfalls  zog  sie  einen  morali- 
schen  Schlussstrich  unter  den 
„Pacte  logement".  Der  wàre  oh- 


Audit 


Maggy  Nagel  teilte  ges- 
tern auch  mit,  dass  ein  Au- 
dit ùber  den „Fonds  du  lo- 
gement" dabei  sei,  in  die 
Wege  geleitet  zu  werden. 
Geprùft  werden  sollen  die 
Bereiche  personelle  Be- 
setzung  und  Funktions- 
weise. 

Weiter  werden  Wege  ge- 
sucht,  den  Fonds  flexibler 
und  performanter  zu  ge- 
stalten. 


nehin  im  Jahre  2021  ausgelaufen. 
Doch  die  Ministerin  zieht  zusàtz- 
lich  die  Handbremse. 

Ins  Leben  gerufen  wurde  der 
Pakt  2007/2008  vom  damaligen 
CSV-Minister  Fernand  Boden. 
Die  grundlegende  Idée  war,  Ge- 
meinden  in  das  Erschlietëen  von 
Wohnraum  einzubinden.  Bei  der 
Einfùhrung  des  Paktes  im  Jahre 
2008  konnten  Gemeinden,  die  in 
den  fùnf  Jahren  zuvor  ein  Bevôl- 
kerungswachstum  von  mehr  als 
7,5%  verzeichnet  hatten,  einen 
Antrag  auf  eine  Konvention  mit 
dem  Staat  stellen.  Und  zwar  fùnf 
Jahre  rùckwirkend  auf  das  Jahr 
2003.  Eine  Klausel  der  Konventi- 
on besagte,  dass  sie  in  zehn  Jah- 
ren einen  Bevôlkerungszuwachs 
von  15%  verzeichnen  musste. 

In  der  Konvention  ùber  eine 
Dauer  von  zehn  Jahren  war  vor- 
gesehen,  dass  der  Staat  der  Ge- 
meinde  pro  Jahr  4.500  Euro  fùr 
jeden  Einwohner  zahlte,  der  ùber 
einem  Bevôlkerungswachstum 
von  1%  lag.  Es  mussten  jedoch 
mindestens  30  Bùrger  ùber  dieser 
Zahl  sein. 

Im  Gegenzug  verpflichtete  sich 
die  Gemeinde,  in  Wohnungsbau- 
projekte  oder  Gemeinschaftsein- 
richtungen  (Kulturzentren, 
Schulen,  Kanalisation  usw.)  zu 
investieren.  Sollte  sie  dies  nicht 
einhalten,  oder  der  Bevôlke- 
rungszuwachs in  zehn  Jahren 
keine  15%  erreicht  haben,  seien 
die  Gemeinden  laut  Konvention 
dazu  verpflichtet,  das  erhaltene 
Geld  zurùckzuzahlen,  ganz  oder 
teilweise. 

Im  Jahre  2012  wurde  ein  zwei- 


ter  Anlauf  genommen.  Ebenfalls 
rùckwirkend  auf  zehn  Jahre. 
Neue  Gemeinden  kamen  hinzu. 
Es  gibt  also  beim  „Pacte  loge- 
ment" zwei  Perioden:  eine  von 
2003-2013  und  eine  von  2007- 
2017. 

Ab  2017  sollen  die  Zahlungen 
pro  Einwohner  von  4.500  Euro 
um  jeweils  900  Euro  pro  Jahr  ge- 
senkt  werden,  bis  auf  null  im  Jah- 
re 2021,  womit  der  „Pacte  loge- 
ment" auslàuft. 

52.000  angekûndigt, 
4.000  gebaut 

Rund  98  Gemeinden  griffen  zu 
und  haben  eine  Konvention  mit 
dem  Staat  unterzeichnet.  Sie  hat- 
ten Plane  fùr  die  Schaffung  von 
52.000  Wohnungen  vorgelegt,  in 
Eigenregie  oder  mit  Promoteuren 
und  Gesellschaften.  Der  Staat 
hatte  die  fùr  ihn  anfallenden  Kos- 
ten  mit  55  Millionen  Euro  veran- 
schlagt. 

Die  Bilanz  heute:  Von  den 
52.000  angekùndigten  Wohnun- 
gen sind  kaum  deren  4.000  ge- 
baut worden.  Vielleicht  etwas 
mehr.  Bilanz  wird  nàmlich  nur 
aile  zwei  Jahre  gezogen  und  die 
nàchste  steht  noch  aus.  Der  Kos- 
tenpunkt  fùr  den  „Pacte  loge- 
ment" jedoch,  und  das  erschùt- 
tert,  wird  2017  bei  wohl  rund  550 
Millionen  Euro  liegen. 

Die  Grùnde  fùr  das  Nicht-Um- 
setzen  der  eingereichten  Projekte 
sind  vielfàltig:  Mal  fehlte  es  an 
Baugelànde,  mal  kam  es  zu  ande- 


Ministerin  Nagel  rechnet  ab 


ren  Problemen.  Vor  allen  Dingen 
jedoch  waren  es  die  Schwierig- 
keiten,  die  die  Gemeinden  hat- 
ten, weil  ihre  Bebauungsplàne 
(„Plan  d'aménagement  général") 
im  CSV-Innenministerium  lange, 
oft  viel  zu  lange,  zur  Ûberprùfung 
rumlagen.  Wàhrend  die  Gemein- 
den ihre  Wohnungsbauprojekte 
hierdurch  blockiert  sahen,  nutz- 
ten  sie  die  gezahlten  Gelder,  um 
derweil  Gemeinschaftsprojekte 
zu  errichten,  zu  deren  Bau  sie 
sich  ja  auch  verpflichtet  hatten. 
Vom  Ursprungsgedanken  der 
Konvention,  den  Wohnungsbau 
zu  fôrdern,  bleibt  nur  der  hohle 
Name. 

Ministerin  Maggy  Nagel,  die 
sich  wie  viele  andere  fragt,  wie 
viel  Wohnungen  man  mit  500 
Millionen  Euro  hatte  bauen  kôn- 
nen,  will  jetzt  gegensteuern.  So 


sollen  bis  2017  die  Nutzung  der 
gezahlten  Gelder  stàrker  an  den 
Bau  von  Wohnflàche  gebunden 
werden.  Gemeinden,  die  eine 
kollektive  Einrichtung  errichten 
môchten,  haben  jedoch  weiter- 
hin  dièse  Môglichkeit.  Wàhrend 
der  Auslaufphase  von  2017  - 
2021  soll  das  Geld  nur  noch  fùr 
den  Bau  oder  die  Renovierung 
von  Wohnungen  genutzt  werden 
kônnen.  Um  das  Ganze  besser 
kontrollieren  zu  kônnen,  sollen 
die  Gelder  aus  dem  Pakt  nun 
nicht  mehr  auf  ein  spezielles  Ge- 
meindekonto  ùberwiesen,  son- 
dern  beim  Wohnungsbauministe- 
rium  geparkt  werden.  Sollte  eine 
Gemeinde  jedoch  ein  konkretes 
Gemeinschafts-  oder  ein  Woh- 
nungsbauprojekt  angehen,  kann 
sie  die  Mittel  beim  Ministerium 
abrufen. 
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REACTION 

Légiférer  sur  la 
prostitution 

Norbert  Campagna 


Suite  à  l'article  «  Luxemburger 
Modell  »  (woxx  1283)  sur  la  volonté 
du  gouvernement  d'encadrer  la 
prostitution  «  volontaire  »,  Norbert 
Campagna  a  réagi  en  nous  livrant 
quelques  réflexions.  Le  woxx 
continuera  à  suivre  les  travaux  de  la 
commission  parlementaire. 

Dans  sa  réponse  â  une  question 
parlementaire  des  députés  Diane 
Adehm  et  Gilles  Roth  concernant  la 
proposition  de  loi  française  en  ma- 
tière de  prostitution,  le  nouveau 
ministre  de  la  lustice,  Félix  Braz, 
constate  d'abord  que  «  ce  sujet  im- 
portant et  sensible  mérite  d'être  exa- 
miné en  détail  »,  reconnaît  que  «  les 
réflexions  du  gouvernement  sur  cette 
question  ne  sont  pas  encore  termi- 
nées »,  annonce  ensuite  «  l'intention 
du  gouvernement  d'engager  un  dé- 
bat sur  le  phénomène  de  la  prostitu 
tion  au  Luxembourg  »,  pour  terminer 
par  le  voeu  de  «  trouver  une  solution 
basée  sur  le  respect  réciproque  entre 
homme  et  femme  dans  l'optique  éga- 
lement de  créer  un  cadre  légal  de  la 
prostitution  >k 

On  ne  saurait  reprocher  à  Félix 
Braz  le  caractère  laconique  et  somme 
toute  peu  éclairant  de  cette  réponse, 
d'autant  plus  que  la  question  a  été 
posée,  comme  le  ministre  l'indique 
lui-même,  «  le  lendemain  de  l'asser- 
mentation  des  ministres  du  gouverne- 
ment ».  On  est  néanmoins  en  droit  de 
se  demander  comment  les  trois  partis 
de  la  coalition  vont  gérer  leurs  diver- 
gences de  vues  importantes  en  ma- 
tière de  prostitution. 

Rouge  et  noir,  bleu  et  vert 

Rappelons  ici  d'abord  que  les  so- 
cialistes avaient  déposé,  il  y  a  déjà 
plusieurs  années,   sous  l'impulsion 


notamment  de  Lydie  Err,  une  proposi- 
tion de  lot  visant  à  pénaliser  le  client. 
A  l'époque,  la  ministre  en  charge  du 
dossier.  Marie-Josée  jacobs,  penchait 
pour  l'adoption  du  modèle  suédois. 
Lorsque  Françoise  Hetto-Gaasch  lui  a 
succédé,  le  modèle  suédois  n'a  plus 
été  le  seul  modèle  envisagé  et  un 
semblant  de  discussion  sur  la  ques- 
tion s'est  ouvert,  mais  a  fait  long 
feu.  Les  libéraux,  de  leur  côté,  pen- 
chent plutôt  pour  des  Eros-Center,  et 
l'actuel  premier  ministre  s'est  plus 
d'une  fois  prononcé  en  faveur  de  tels 
établissements. 

Les  Verts,  finalement,  se  cher- 
chent :  l'aile  féministe  est  plutôt  favo- 
rable au  modèle  suédois,  alors  qu'un 


courant  plus  libéral  au  sein  du  parti 
semble  pencher  vers  une  solution  qui 
laisse  aux  personnes  qui  le  veulent 
la  possibilité  de  se  prostituer.  Il  est 
dans  ce  contexte  intéressant  de  noter 
que,  en  février  2001.  les  députés  verts 
Renée  Wagener.  François  B  au  se  h, 
Camille  Gira  et  Robert  Garcia,  soute- 
nus par  le  député  communiste  Aloyse 
Bisdorff,  avaient  déposé  une  motion 
parlementaire  invitant  le  gouverne- 
ment à  «  reconnaître  le  travail  sexuel 
en  tant  que  profession  »,  Et  dans  une 
seconde  motion,  ces  mêmes  députés 
invitaient  le  gouvernement  à  «  envi- 
sager un  changement  de  législation 
sur  le  proxénétisme  ».  Ces  motions, 
ainsi  que  plusieurs  autres,  avaient  été 


déposées  dans  le  cadre  d'un  débat  re- 
latif â  la  traite  des  êtres  humains, 

Pour  revenir  à  la  réponse  du  mi- 
nistre de  la  lustice,  on  ne  peut  que 
soutenir  son  intention  d'engager  un 
débat  au  Luxembourg.  Encore  fau- 
drait-il que  ce  débat  se  fasse  sans  a 
priori  et  qu'il  soit,  de  part  et  d'autre, 
mené  avec  le  sérieux  nécessaire. 

Notons  que,  dans  ce  contexte,  le 
discours  tenu  par  celles  et  ceux  qui 
visent  à  faire  disparaître  la  prostitu- 
tion, notamment  par  le  biais  d'une 
pénalisation  du  client,  est  aussi  qua- 
lifié de  néoabolitionnisme.  L'aboli- 
tionnisme classique  visait  à  abolir 
toutes  les  réglementations  qui  avaient 
un  impact  négatif  sur  les  personnes 
qui  se  prostituaient  -  il  a  connu  son 
heure  de  gloire  dans-  la  lutte  contre  les 
«  contagious  dise  a  se  s  acts  »  de  l'An- 
gleterre victorienne,  avec  a  sa  tête 
Joséphine  Butler,  Le  néoabolition- 
nisme,  pour  sa  part,  vise  à  abolir  la 
prostitution  en  tant  que  telle. 

Pour  un  débat  sans  a  priori 

Dans  un  livre  qu'il  vient  de  pu- 
blier, le  sociologue  Liban  Mathieu, 
auteur  de  nombreux  ouvrages  sur  la 
prostitution,  relève  que  le  discours 
abolitionniste  tient  bien  plus  de  la  rhé- 
torique que  de  l'argumentation  ;  «  Ap- 
puyant une  offre  d'engagement  plus 
qu'une  production  de  connaissance, 
le  style  abolitionniste  ne  peut  s'en- 
combrer de  nuance  s'il  veut  produire 
des  effets  politiques.  »  Sur  de  nom- 
breuses pages,  Mathieu  détaille  la  ma- 
nipulation mentale  mise  en  oeuvre  par 
les  abolitionnistes  pour  défendre  leur 
cause  bibliographies  hautement  sé- 
lectives, chiffres  effrayants  cités  sans 
la  moindre  indication  de  sources,  refus 
dv  tenu  compte  de  toute  donnée  pou- 
vant invalider  l'hypothèse  initiale,  re- 
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vendication  de  titres  universitaires  que 
l'on  ne  possède  pas  afin  de  faire  plus 
sérieux,  etc. 

Au  cabinet  des  horreurs  des  abo- 
litionnistes  correspond  la  vision  par- 
fois un  peu  naïve  et  simpliste  de  cer- 
tains défenseurs  de  la  prostitution  en 
tant  qu'activité  comme  une  autre.  On 
ne  saurait  simplement  se  contenter 
d'affirmer  que  le  choix  de  se  pros- 
tituer est  un  choix  que  des  indivi- 
dus font  librement,  sans  s'interroger 
sur  les  conditions  dans  lesquelles  ce 
choix  se  fait.  Par  ailleurs,  on  ne  sau- 
rait se  dispenser  d'une  critique  en 
règle  de  la  mentalité  présente  chez, 
probablement,  de  nombreux  clients, 
et  selon  laquelle  tout  est  permis  avec 
une  personne  qui  se  prostitue,  Et  sur- 
tout, U  serait  important  d'écouter  les 
paroles  de  toutes  les  personnes  qui  se 
prostituent. 

On  ne  saurait  pas  non  plus  contes- 
ter l'idée  de  Félix  Braz  selon  laquelle 
il  faut  trouver  une  solution  qui  soit 
basée  sur  te  respect  réciproque  entre 
hommes  et  femmes.  Mais  notons 
que  ce  sera  ici  que  les  a  priori  dont 
il  vient  d  erre  question  auront  pro- 
bablement leur  plus  forte  répercus- 
sion. Car,  pour  certains,  l'achat  de 
services  sexuels  constitue  en  soi  un 
manque  de  respect,  quelles  que  puis- 
sent être,  par  ailleurs,  tes  modalités 
de  cet  achat  Dès  lors,  seules  seraient 
envisageables  des  mesures  visant 
à  faire  disparaître  ta  prostitution.  Et 
comme  les  mesures  visant  à  pénali- 
ser le  client  semblent  être  celles  qui 
peuvent  le  plus  facilement  être  mises 
en  oeuvre,  on  optera  pour  le  modèle 
suédois,  comme  l'a  fait  te  législateur 
français.  C'est  là  une  solution  de  fa- 
cilité, qui  dispense  l'Etat  de  créer  des 
conditions  économiques  telles  qu'au- 
cune personne  n'ait  la  prostitution 
comme  seul  débouché.  Pour  d'autres, 


l'idée  de  respect  -  tout  comme  celle 
de  dignité,  qui  lui  fait  pendant  -  est 
hautement  suspecte  et  ne  saurait  ser- 
vir de  fondement  pour  une  législation 
relative  à  la  prostitution.  Au  nom  du 
respect  entre  hommes  et  femmes,  di- 
ra-t-on,  on  ne  respecte  pas  le  choix 
des  femmes  qui  veulent  se  prostituer. 

Questions  épineuses 

Ces  quelques  indications  de- 
vraient suffire  pour  montrer  que  le 
débat  que  le  ministre  propose  d'en- 
gager devra,  à  un  moment  ou  à  un 
autre,  porter  sur  des  notions  éthiques 
fondamentales.  Il  ne  suffit  pas  de 
brandir  de  grandes  notions  qui,  à 
première  vue,  mettent  tout  le  monde 
d'accord.  Dans  ce  contexte,  il  sera 
aussi  important  de  trouver  une  défi- 
nition de  la  prostitution  afin  de  savoir 
précisément  ce  sur  quoi  l'on  veut  légi- 
férer. Çue  Von  considère  la  définition 
de  la  prostitution  donnée  par  Sheila 
Jeffrey  s  i  «  Maie  sexual  behaviour 
charactehzed  by  three  éléments  va- 
nously  combined  ;  bar  ter,  promiscui- 
ty,  e  mot  tonal  indifférence,  »  Cette  dé- 
finition ignore  royalement  te  fait  que 
des  femmes  achètent  aussi  les  ser- 
vices sexuels  d'hommes  Ensuite,  elle 
inclut  Vidée  de  promiscuité  sexuelle, 
alors  que  rien  n'exclut  a  priori  qu'un 
homme  aille  toujours  chez  la  même 
prostituée.  En  outre,  cette  définition 


fait  comme  si  tous  les  hommes  se 
montraient  émotionnellement  indiffé- 
rents à  l1  égard  des  personnes  prosti- 
tuées, ce  qui  n'est  pas  le  cas. 

Hoigard  et  Finstad  parlent  de  pros- 
titution lorsqu'il  y  a  «  buying  and 
selling  sexual  services  for  cash  pay- 
ment  ».  Mais  quelqu'un  pourrait  il 
m' expliquer  où  est  la  différence  entre 
donner  un  billet  de  cent  euros  à  une 
personne  prostituée  («  cash  pay- 
ment  »j  et  lui  donner  un  objet  qu'elle 
pourra  ensuite  échanger  contre  un 
billet  de  cent  euros  ou  qui  lui  évite 
de  devoir  donner  à  quelqu'un  un 
billet  de  cent  euros  ?  La  définition 
de  leffreys  a  au  moins  le  mérite  de 
ne  parler  que  d'échange  en  général 
(«  barter  »}.  Mais  que  fera-t-on  de  la 
prostitution  conjugale  ?  Ainsi,  Chris- 
tine Dessieux  écrit  :  «  Une  femme 
qui  utilise  ses  charmes  pour  obte- 
nir quelque  avantage  se  prostitue.  » 
Puis  elle  nuance  :  «  Il  y  a  prostitu- 
tion conjugale  à  chaque  fois  qu'une 
femme  est  forcée  de  subir  un  acte 
sexuel  sous  la  contrainte,  pas  seu 
lement  pour  de  Vargent  mais  pour 
avoir  la  paix,  »  Selon  cette  dernière 
définition,  la  prostitution  conjugale 
s 'apparente  au  viol  entre  époux,  un 
crime  que  le  droit  pénat  a  mis  du 
temps  à  reconnaître.  Enfin,  il  y  a 
aussi  le  problème  de  ce  que  Ton 
appelait  couramment  les  femmes 
entretenues. 


C'est  peut-être  au  niveau  de  la  dé- 
finition du  phénomène  sur  lequel  lé- 
giférer que  se  poseront  les  questions 
les  plus  épineuses  et  qui  influence- 
ront tout  le  reste.  De  même,  il  s'agi- 
ra de  distinguer  clairement  toutes  les 
questions  qui  se  posent,  Dhoù  l'im- 
portance d'un  travail  conceptuel  sé- 
rieux fait  en  amont.  Reste  à  savoir 
si  sur  un  sujet  aussi  sensible  que  la 
prostitution  on  sera  prêt  à  se  placer 
sur  un  niveau  de  discussion  acadé- 
mique, seul  garant,  à  mes  yeux,  d'une 
solution  raisonnable. 
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Legten  Blumen  vor  der  „Gëlle  Fra"  nieder:  Premierminister  Bettel,  Kammerpràsident    Di  Bartolomeo  und  Bùrgermeisterin  Polfer. 

Nationaler  Gedenktag  am    Sonntag  im  GroBherzogtum 

Luxemburg  gedach  te  der  Kriegsopfer 


Landesweit  wurden  Blumenkrànze    an  Denkmàlern  niedergelegt 


VON  SAMMY  STAUCH 


Im  GroBherzogtum  gedachten  die 
Menschen  gestern  am  nationalen  Ge- 
denktag der  Opfer  der  beiden  Welt- 
kriege.  TraditionsgemâB  wurde  ein 
Gottesdienst  in  der  Kathedrale  gefei- 
ert  und  es  wurden  landesweit  Blumen 
an  Denkmàlern  niedergelegt. 

„Gelobet  sei  Gott  und  der  Vater  un- 
seres  Herrn  Jesu  Christi,  der  Vater 
der  Barmherzigkeit  und  Gott  ailes 
Trostes,  der  uns  trôstet  in  aller  uns- 
rer  Trûbsal,  dass  auch  wir  trôsten 
kônnen,  die  da  sind  in  allerlei  Trûb- 
sal ..."  Mit  diesen  Versen  (2  Korin- 
ther  1,  3-7)  erôffnete  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  in  der  Ka- 
thedrale den  Gottesdienst,  mit  dem 
die  Feierlichkeiten  des  nationalen 
Gedenktags  in  Luxemburg-Stadt  am 
Sonntag  begannen.  Die  Lesung  wur- 
de begleitet  von  gregorianischen 
Gesângen  der  Maîtrise  unter  der 
Leitung  von  Marc  Dostert  und  be- 
gleitet von  Paul  Breisch  an  der  sym- 
phonischen  Orgel.  Bevor  Grotëher- 
zog  Henri  und  Vertreter  aus  Politik 
und  Gesellschaft  die  heilige  Kom- 
munion  empfingen,  erinnerte  Lek- 
torin  Maryse  Fritzsch  an  die  «Men- 
schen, die  uns  verlassen  haben  -  be- 
sonders  ail  die,  die  ihr  Leben  fur  ih- 
re  Heimat  und  fur  Freiheit  und  Frie- 
den  eingesetzt  haben ..." 

Nach  dem  Gottesdienst  legte 
Groftherzog  Henri  am  «Monument 
national  de  la  solidarité  luxembour- 
goise"  auf  dem  „Kanounenhiwwel" 
einen  Blumenkranz  nieder,  beglei- 
tet von  Kammerpràsident  Mars  Di 
Bartolomeo,  Premierminister  Xa- 
vier Bettel,  Verteidigungsminister 
Etienne  Schneider,  Bùrgermeisterin 
Lydie  Polfer  und  Generalstabschef 
Mario  Daubenfeld.  Anschlieftend 
entfachte  der  Grotëherzog  symbo- 


lisch  mit  einem  Offiziersdegen  er- 
neut  die  ewige  Flamme. 

Und  der  Groftherzog  hatte  hin- 
terher  nicht  nur  Zeit  fur  Vertreter 
von  Widerstands-  und  Veteranen- 
verbânden,  fur  Regierungsmitglie- 
der  und  Reprâsentanten  von  Bot- 
schaften  -  sondern  auch  fur  Schùler 
des  „Lycée  de  garçons  de  Luxem- 
bourg". Sie  waren  zur  Zeremonie 
eingeladen  aufgrund  einer  luxem- 
burgisch-deutschen  Schùlerbegeg- 
nung,  in  deren  Rahmen  der  Lei- 


densweg  Luxemburgs  wâhrend  des 
Zweiten  Weltkriegs  aufgearbeitet 
wurde.  „Fùr  uns  ist  es  wichtig  ge- 
wesen,  zu  erfahren,  wie  viele  Men- 
schen in  Luxemburg  betroffen  wa- 
ren -  und  dass  dièse  nicht  in  Ver- 
gessenheit  geraten",  sagte  Tara  Glo- 
dé  und  stellte  fest,  dass  gerade  Lu- 
xemburg als  kleines  Land  im  Zu- 
sammenhang  mit  der  historischen 
Aufarbeitung  des  Zweiten  Welt- 
kriegs oft  vernachlâssigt  werde.  Es 
folgte  eine  gemeinsame  Niederle- 


Zum  Auftakt  zelebrierte  der  Erzbischof      eine  Messe  in  der  Kathedale. 


gung  von  Blumenkrânzen  am  Fufte 
der  „Gëlle  Fra",  wo  Mars  Di  Bart- 
olomeo, Xavier  Bettel,  Etienne 
Schneider  und  Lydie  Polfer  der 
Weltkriegsopfer  und  Opfer  gegen- 
wârtiger  Auseinandersetzungen  ge- 
dachten. 

Auf  dem  „Nikloskierfecht"  in  Lu- 
xemburg-Limpertsberg  legten  die 
Vertreter  des  Staats  abermals  Krân- 
ze  nieder  -  nachdem  Erzbischof 
Hollerich  das  Kreuz  aus  Holz  der 
Baracken  des  SS-Sonderlagers  Hin- 
zert  gesegnet  hatte.  Gemeinsam  mit 
Vertretern  der  evangelischen,  grie- 
chisch-orthodoxen  und  jûdischen 
Gemeinde  Luxemburgs  erinnerte 
Hollerich  vor  dem  Mahnmal  an  den 
nationalen  Widerstand  und  die  Dé- 
portation luxemburgischer  Bùrger. 

„Seit  dem  Tod  meines  Vaters  im 
Dezember  '42  in  Hinzert  wusste 
meine  Mutter,  dass  sie  umgesiedelt 
wird.  Wâhrend  gut  zwei  Jahren  hat- 
te sie  fur  den  Notfall  immer  einen 
gepackten  Koffer  hinter  einer  Tiir 
stehen  -  in  der  Erwartung,  dass  die 
Gestapo  eines  Morgens  kommen 
wurde.  Ob  sie  ihre  Kinder  mitneh- 
men  konnte,  das  wusste  sie  nicht. 
Der  Bruder  meines  Vaters  ist  auch 
im  KZ  umgekommen  -  ein  Bruder 
meiner  Mutter  war  auch  dort,  doch 
er  hat  ûberlebt.  Er  hatte  Gluck.  Mein 
Grotëvater  hat  den  Tod  seiner  bei- 
den Sôhne  nie  uberwunden."  Ihr 
Verbrechen?  Menschlichkeit:  „Sie 
hatten  Zwangsrekrutierte  ver- 
steckt." 

Es  sind  Geschichten  wie  die  der 
Familie  von  Albert  Hansen,  dem 
Vorsitzenden  des  «Comité  direc- 
teur pour  le  souvenir  de  la  résis- 
tance", die  an  die  nachfolgenden 
Generationen  weitergegeben  wer- 
den  -  und  derentwegen  die  ewige 
Flamme  immer  wieder  neu  entfacht 
werden  muss. 
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Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Gleichnis  vom  kôniglichen  Hochzeitsmahl 


VON  HELMUT  HARING 

Das  Gleichnis  ist  -  ehrlich  gesagt 
-  starker  Tobak.  Haben  Sie  sich 
nicht  auch  gewundert?  Wenn  man 
den  Text  hôrt, 
glaubt  man  fast 
nicht,  dass  er  ein 
Teil  der  Frohen 
Botschaft  Jesu 
sein  soll.  Aber  er 
ist  es.  Doch  man 
stellt  sich  Fra- 
gen.  Was  soll  er 
bedeuten?  Wie 
ist  er  entstan- 
den?  Wieso  dièse  Radikalitât? 

Nur  ganz  kurz:  Die  Verhâltnis- 
se  in  Jérusalem  haben  sich  zuge- 
spitzt.  Offene  Feindschaft  schlâgt 
Jésus  entgegen,  bald  wird  es  zur 
Katastrophe  kommen.  Die 
Schriftgelehrten  warten  nur  noch 
eine  gùnstige  Gelegenheit  ab,  um 
zuzuschlagen.  Matthâus  wird  mit 
seinem  Gleichnis  deutlicher  als  an 
den  Sonntagen  zuvor.  Wieder  geht 
es  um  das  Reich  Gottes:  Ein  Kô- 
nig  lâdt  zur  Hochzeit  seines  Son- 
nes. Ailes  ist  bereitet,  doch  die 
Gâste  lassen  sich  entschuldigen. 
Jeder  hat  einen  triftigen  Grund, 
der  Einladung  nicht  zu  folgen. 


Wiitend  fùhrt  der  Kônig  Krieg  ge- 
gen  dièse  Unwùrdigen,  tôtet  sie 
und  legt  ihren  Besitz  in  Schutt  und 
Asche. 

Er  startet  einen  zweiten  Ver- 
such,  lâsst  irgendwelche  Leute  von 
der  Stralse  einladen,  nôtigt  sie  ein- 
zutreten  und  serviert  ihnen  das 
Festmahl.  Ailes  scheint  gut  zu  lau- 


Mt  22, 1-14 

fen,  doch  dann  wieder  ein  Prob- 
lem.  Einer  an  der  Festtafel  hat  kein 
hochzeitliches  Gewand  an.  Welch 
ein  Fauxpas!  Der  Kônig  lâsst  ihn 
ergreifen,  fesseln  und  hinauswer- 
fen.  Das  war's.  Die  Exegeten  glau- 
ben  heute  die  Sache  klâren  zu  kôn- 
nen.  Im  Altertum  war  es  ùblich, 
dass  man  Hochzeitsgâste  nicht  nur 


Wieder  geht  es  bei  Matthâus  um  das  Reich  Gottes:  Ein  Kônig  làdt  zur 
Hochzeit  seines  Sohnes.  Ailes  ist  bereitet,  doch  die  Gâste  lassen  sich  ent- 
schuldigen. (FOTO:  SHUTTERSTOCK) 


einlud,  sondern  auch  mit  festli- 
cher  Kleidung  ausstaffierte,  damit 
die  Feier  harmonisch  ablief  und 
nicht  durch  unliebsame  Ùberra- 
schungen  gestôrt  wurde. 

Nur  Matthâus  bringt  in  seinem 
Text  diesen  Zwischenfall.  Sein 
Kollege  Markus  verzichtet,  wenn 
er  das  gleiche  Gleichnis  âhnlich 
erzâhlt,  auf  diesen  Stôrenfried  (Lk 
14,  15-24).  Wir  wissen  nicht,  wa- 
rum  Matthâus  ihn  erwâhnt.  Ver- 
mutet  er  etwa  Unwiirdige  in  der 
Urkirche?  Gibt  es  Menschen  in  den 
Gemeinden,  denen  nicht  zu  trauen 
ist?  Die  sich  eingeschlichen  ha- 
ben? Wir  wissen  es  nicht. 

Was  bedeutet  es  fur  uns  heute? 
Wir  verstehen  das  Gleichnis  -  wie 
damais  die  Zuhôrer  -  ohne  Prob- 
lème. Es  geht  natùrlich  um  das 
Gottesreich. 

Ùbersetzen  wir  es  in  moderne 
Sprache.  Und  der  Stôrenfried  in 
Vers  12  scheint  mir  heute  beson- 
ders  intéressant. 

Sicher  ist  das  Reich  Gottes  kei- 
ne  Spalsgesellschaft,  in  die  es  Ein- 
tritt  zum  Nulltarif  gibt.  Und  in  die 
Kirche  als  Vorform  auch  nicht. 

Um  im  Bild  zu  bleiben,  ein 
besonderes  Gewand  ist  nôtig,  also 
etwas  anstrengend  wird  es  schon 


sein.  „Christentum  light"  ist  vie- 
len  ein  Begriff  und  en  vogue. 

Mir  ist  dies  -  ich  bin  da  ehrlich 
-  zuwider.  Und  ich  muss  dabei  an 
eben  dièses  Gleichnis  denken.  Ein 
bisschen  Glaube,  natùrlich  nur  so- 
viel,  dass  es  nicht  lâstig  wird,  scha- 
det  nicht.  „Schuld"  und  „Sùnde", 
nein  danke!  Dafùr  haben  wir  ja  den 
Therapeuten.  Auf  dem  „spirituel- 
len  Weg"  wâren  solche  Begriffe 
nur  hinderlich. 

Ein  bisschen  Seelenmassage  und 
Ego-Trip,  Wellness  fùrs  Gemùt 
und  die  gute  Laune  lassen  wir  uns 
gefallen.  Und  wenn  Elemente  aus 
anderen  Religionen  uns  gefallen, 
so  bauen  wir  sie  in  unser  Glau- 
benskonstrukt  ein. 

Ein  bisschen  Seelenwanderung 
ist  beruhigender  als  das  Jùngste 
Gericht",  und  Wiedergeburt  ver- 
spricht  mehr  Spals  und  Abwechs- 
lung  als  Auferstehung. 

Das  Misstrauen  von  Matthâus 
scheint  heute  aktueller  denn  je  zu 
sein.  Schauen  wir  auf  unseren 
Tischnachbarn,  nicht  denunziato- 
risch,  sondern  in  verantwortungs- 
voller  Sorge.  Und  unser  eigenes 
Hochzeitsgewand  sollten  wir  im 
Auge  behalten  und  von  Zeit  zu  Zeit 
etwas  ausklopfen. 
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Zum  500.  Geburtstag  der  Teresa  von  Avila,  der  ersten  Doktorin  der  Kirche 


Eine  alltagstaugliche  Spiritualitât 


Das  Leben  der  spanischen  Heiligen  stand  im  Zeichen  des  Aufbruchs  und  der  Reform 


Dièses  Jahr  2014-2015  feiern  wir 
den  500.  Geburtstag  der  heiligen 
Teresa  von  Avila.  Sie  wird  am 
28.3.1515  in  Avila  geboren  in 
einem  Jahrhundert,  das  von  Umbrii- 
chen,  Umwalzungen  und  Aufbrù- 
chen  gepràgt  ist:  die  Entdeckung 
Amerikas  (Teresas  Briider  wandern 
aus  nach  Peru),  die  Erfindung  der 
Druckerei;  Weltbild,  Gottesbild  und 
Kirche  verândern  sien,  die  lutheri- 
sche  Reform  spaltet  die  katholische 
Kirche. 

Teresa  erkennt  die  Zeichen  ihrer 
Zeit.  Sie  nimmt  die  neuen  geistli- 
chen  Strômungen  auf,  liest  Bûcher 
und  empfîehlt  sie  anderen.  In  ei- 
ner  Zeit,  in  der  man  sich  in  Ge- 
sellschaft  und  Kirche  noch  ent- 
schuldigen  muss,  eine  Frau  zu  sein, 
greift  sie  die  Reformbewegung  ih- 
rer Zeit  auf  und  setzt  sie  -  als  Frau 
-  in  die  Tat  um.  „Gott  ist  nicht  weit 
weg,  autëerhalb  der  Welt,  sondern 
Er  ist  in  uns  gegenwârtig  wie  ein 
Freund". 

Sie  erfàhrt  die  Nâhe  Gottes,  in 
sich  selbst  und  in  den  anderen.  In 
ihren  Werken  und  Schriften  gibt 
sie  Anhaltspunkte  und  Wegwei- 
sung  fur  das  Leben  mit  Gott  im 
Alltag.  Leben  wird  Gebet,  Gebet 
wird  Leben.  Mit  ihren  Schriften, 
Poesien  und  Briefen  gehôrt  sie  zu 
den  Klassikern  der  Weltliteratur 
und  hat  innerhalb  und  autëerhalb 
des  Christentums  Bewunderer  ge- 
funden. 

Teresas  Botschaft  ist  universal. 
Sie  durchquert  Jahrhunderte  und 
erreicht  uns  auch  heute.  Sie  lâdt 
auch  uns  heute  ein,  in  unseren 
Aufbrùchen  und  Umbrùchen,  Gott 
zu  suchen  -  und  nach  seinem  Wil- 
len  zu  leben,  sei  es  beim  inneren 
Gebet  oder  in  der  aktiven  Ver- 
antwortung  „zwischen  den  Koch- 
tôpfen",  was  heute  auch  immer  mit 
diesen  „Kochtôpfen"  gemeint  sein 
môge. 

Teresa  fragt:  „Wie  mùssen  wir 
,sein',  um  dièses  Unternehmen 
(des  gesellschaftlichen  und  kirch- 
lichen  Umbruchs)  zum  guten  En- 
de  zu  fùhren,  um  in  den  Augen 
Gottes  und  der  Welt  nicht  als  ver- 
wegen  zu  gelten?  (...)  Ich  will  nur 
drei  Punkte  nennen:  Der  erste  ist 
die  gegenseitige  Liebe,  ein  weite- 
rer  das  Loslassen  ailes  Geschaffe- 
nem  und  noch  ein  weiterer  wahre 
Demut,  die  der  wichtigste  ist  und 


Teresas 
J  J  Leben  ist 
die  Geschichte  einer 
Freundschaft  mit 
Christus,  diefreilich 
nicht  in  weltfremder 
Absonderung, 
sondern  ganz 
praktisch,  ganz 
alltâglich  gelebt 
wird." 

P.  Marcellus  Feldmaier  0.  Carm 


Teresa  von  Avila  wurde  am  12.  Màrz  1622  heiliggesprochen. 


Das  Kloster  Santa  Teresa  steht  an  der  Stelle  des  Geburtshauses  der  heili- 
gen Teresa  in  Avila.  (foto-.  shutterstock) 


aile  anderen  umfasst,  auch  wenn 
ich  sie  an  letzter  Stelle  nenne."  An 
anderer  Stelle  unterstreicht  Tere- 
sa von  Avila,  dass  „je  weiter  ihr  in 
der  Liebe  des  Nâchsten  voran- 
schreitet,  umso  mehr  nimmt  auch 
eure  Liebe  zu  Gott  zu.  (...)  Es  ist  da- 
rum  von  grolkr  Wichtigkeit,  dass 
wir  sehr  darauf  achten,  wie  wir  uns 
bezùglich  der  Nâchstenliebe  ver- 
halten." 

Pater  Reinhard  Kôrner  OCD 
drùckt  es  so  aus:  „Teresa  sagt  uns, 
dass  ,geistliches  Leben'  sich  nicht 
auf  die  Stunden  des  Gebets  und  der 
Betrachtung  reduzieren  lâsst,  son- 
dern der  Alltag  in  seiner  ganzen 
Breite  und  Fùlle  geistlich  gelebt 
werden  kann.  Schlùsselworte  in 
ihren  Schriften,  die  eine  solche  Art 
zu  leben  nâher  beschreiben,  sind 
,Freundschaft  mit  Christus'  und 
,inneres  Beten'.  Wer  wie  sie  Glau- 
ben  als  Leben  in  Beziehung  ver- 
stehen  und  in  Christus  einen 
Freund  und  Weggefâhrten  sehen 
kann,  findet  wie  von  selbst  dahin, 
dass  das  auch  noch  so  gewôhnli- 
che,  oft  so  profane  Tagewerk  nicht 
nur  von  Gebet  umrahmt  und  Gott 
geweiht,  sondern  auch  mit  Gott  ge- 
staltet  sein  will." 

Das  Jubilâum,  das  wir  auch  hier 
in  Luxemburg  feiern,  soll  uns  nicht 
nur  an  die  heilige  Teresa  erinnern, 
sondern  lâdt  uns  ein,  das  Leben 
dieser  groften  Heiligen  nâher  ken- 
nenzulernen.  Teresa  von  Avila 
(1515-1582)  war  eine  beeindrucken- 
de  Persônlichkeit,  mutig  und 
verfùgbar  gegenùber  dem  Ruf  Got- 
tes und  den  Zeichen  ihrer  Zeit.  Ih- 
re  „alltagstaugliche"  Spiritualitât 
kann  uns  auch  heute  inspirieren  im 


O  mein 
m  m  Jésus,  wie 
grofi  ist  deine  Liebe 
zu  den  Menschen- 
kindern.  Es  ist  der 
grôfite  Diensty  den 
wir  dir  erweisen 
kônnen,  wenn  wir 
dich  verlassen  aus 
Liebe  zu  ihnen,  zu 
ihrem  VorteiV 

Teresa  von  Avila 


Kurzbio  von  Teresa  von  Avila: 

■  Geburt  am  28.3.1515  in  Avila 

■  1528  Tod  der  Mutter 

■  1535  Eintritt  ins  Kloster 
der  Menschwerdung 

■  1562  Grundung  des  ersten 
Klosters  „San  José"  in  Avila 

■  1567-1582  Grundung  von  16 
Frauen-  und  zwei  Mànnerklôstern 
(in  Zusammenarbeit  mit  dem 

hl.  Johannes  vom  Kreuz) 

■  15.10.1582  Teresa  stirbt 
in  Alba  de  Tormes 

■  Heiligsprechung  am  12.3.1622 
durch  Papst  Gregor  XV.  (C.) 

Umgang  mit  den  Herausforderun- 
gen  von  Kirche  und  Gesellschaft. 

Die  drei  teresianischen  Ge- 
meinschaften  in  Luxemburg  (Kar- 
melitinnen,  Zitha-Schwestern  und 
Institution  Teresiana)  in  Zusam- 
menarbeit mit  der  „ErwuesseBil- 
dung"  sowie  anderen  diôzesanen 
Instanzen  laden  im  Jubilâumsjahr 
zu  Reflexion,  Feiern  und  Gebet  ein. 
Herzlich  willkommen. 

Mitteilung  des 

Vorbereitungsteams  Teresa  2015 


Diesjahrige 
Feierlichkeiten 

Mittwoch,  15.10. 

Die  Institution  Teresiana  in  Lu- 
xemburg lâdt  um  19.15  Uhr  zu  ei- 
ner Eucharistiefeier  in  der  Kapelle 
der  Franziskanerinnen  50,  avenue 
Gaston  Diderich,  Luxemburg- 
Belair  ein  (Zelebrant:  P.  Maurice 
Gilbert  SJ).  Der  Messe  schlielk 
sich  ein  Umtrunk  an  (der  Gottes- 
dienst  wird  in  franzôsischer 
Sprache  gehalten). 

Donnerstag,  16.10. 

Um  15.30  Uhr  laden  die  Karmelite- 
rinnen  und  die  Zitha-Schwestern 
zu  einer  Eucharistiefeier  (Zeleb- 
rant: Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 
lerich)  in  der  Seniorie  Sainte-Zithe, 
11,  rue  de  Syren  in  Contern  ein. 

Weitere  Programmpunkte  zu  den 
Feierlichkeiten  sind  auf  der  Web- 
seite  http://teresa2015.cathol.lu  zu 
finden  und  werden  punktuell  im 
Laufe  des  nâchsten  Jahres  bekannt 
gegeben.  (C.) 
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Diakonenweihe 
in  Echternach 

Am  Samstag,  dem  18.  Oktober 
2014,  werde  ich  in  der  Basilika 
in  Echternach  folgende  Semi- 
naristen  zu  Diakonen  fur  den 
Dienst  in  der  Kirche  Luxem- 
burgs  weihen: 

Alberto  Chambi 

Communauté  de  langue 
espagnole,  Luxembourg 
und 

Piotr  Sass 

Chemin  Néocatéchuménal 

Die  Weiheliturgie,  zu  deren 
Mitfeier  aile  Glâubigen  herz- 
lich  eingeladen  sind,  beginnt 
um  10  Uhr.  Ich  bitte  aile  Glâu- 
bigen, die  Weihekandidaten 
und  die  Weckung  und  Fôrde- 
rung  kirchlicher  Berufungen 
im  Gebet  vor  Gott  zu  bringen. 
Hierzu  besteht  eine  besondere 
Môglichkeit  am  Vorabend 
der  Weihe,  am  Freitag,  dem 
17.  Oktober,  bei  einem 
Gebetsabend  in  der  Krypta  der 
Kathedrale  von  20  bis  24  Uhr. 
Hierzu  lade  ich  zusammen  mit 
der  Berufungspastoral,  dem 
Priesterseminar  und  den 
Missionnaires  de  l'Immaculée  - 
P.  Kolbe  herzlich  ein. 

+  Jean-Claude  Hollerich 
Erzbischof  von  Luxemburg 
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Gestern  im  Mariendom 


Mit  Maria  auf  dem  Weg  bleiben 

Der  Erzbischof  stand  der  Messe  des  „Votum  Solemne"  vor 


H 

Viele  Marienverehrer  hatten  sich  gestern  zur  Messe  des  „Votum  Solemne"  in  der  Kathedrale  von  Luxemburg  eingefunden. 


(FOTO:  GERRY  HUBERTY) 


VON  MONIQUE  HERMES 

Um  den  Jahrestag  der  Erwâhlung 
der  Trôsterin  der  Betrùbten  zur 
Patronin  der  Stadt  Luxemburg  be- 
sonders  hervorzuheben,  batte  die 
„Action  catholique  des  femmes  du 
Luxembourg"  (ACFL)  gestern  Nach- 
mittag  zur  Messe  des  „Votum 
Solemne"  mit  eingeladen. 

Vorbereitet  worden  war  die  Eu- 
charistiefeier  von  der  ACFL- 
Gruppe  aus  Belair  in  Zusammen- 
arbeit  mit  dem  Nationalteam. 

Zahlreiche  Muttergottesvereh- 
rer,  unter  ihnen  auch  behinderte 
Mitmenschen  des  „Tricentenaire", 
sowie  die  ACFL-Vorstands- 
mitglieder  um  Nationalprâsiden- 
tin   Carine  Manderscheid-Hirtz 


hatten  dieser  Einladung  Folge  ge- 
leistet. 

Auf  die  Treue  als  wichtige  Tu- 
gend  kam  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  in  seiner  Begrùlsung  zu 
sprechen.  „Wir  lassen  die  Bezie- 
hung  zur  Mutter  Jesu  nicht  ab- 
brechen.  Sie  ist  diejenige,  die  fur 
uns  einsteht",  betonte  der  Ober- 
hirte,  der  von  Dompropst  Georges 
Hellinghausen,  Dompfarrer  Henri 
Hamus,  Bischofsvikar  Léo  Wa- 
gener,  ACFL-Aumônier  Fernand 
Huberty  und  weiteren  Geistlichen 
umgeben  war. 

„Wir  Christen  versammeln  uns 
um  den  Altar,  um  das  Wort  Got- 
tes",  mit  diesem  Statement  leitete 
ACFL-Aumônier  Fernand  Huberty 
seine  Predigt  ein.  Auf  eine  gewis- 
se  „Bekenntnisscheue"  mancher 


Christen  hinweisend,  sagte  der 
Geistliche,  es  sei  gerade  in  der 
heutigen  Zeit  wichtig,  sich  zu  den 
christlichen  Werten  zu  bekennen. 
Wichtig  sei,  dass  die  Kirche  in  Zu- 
kunft  zu  dem  stehe,  was  sie  sagt. 
Es  komme  nicht  darauf  an,  Ver- 
gangenem  nachzutrauern,  son- 
dern  sich  verstârkt  fur  das  We- 
sentliche  einzusetzen,  „damit  un- 
ser  Christentum  wieder  anziehen- 
der  wird",  so  der  Prediger. 

Wichtig  sei  ebenfalls,  das  Zei- 
chen  im  Auge  zu  behalten,  das  un- 
sere  Vorfahren  am  10.  Oktober 
1666  setzten,  als  sie  die  Erwâhlung 
ôffentlich  bestâtigten  und  der 
Muttergottes  die  Schlûssel  der 
Haupttore  von  Luxemburg  anver- 
trauten.  „Wir  wollen  auch  heute 
auf  Maria  vertrauen  und  mit  ihr  auf 


dem  Weg  zu  Christus  bleiben", 
schloss  der  Aumônier. 

Zusammen  mit  dem  Erzbischof 
erneuerten  alsdann  aile  Anwesen- 
den  das  „Votum  Solemne",  in  dem 
es  u.  a.  heiist:  „Iwwer  Jorhonnerte 
bass  du  mat  eis  gaang.  Haut  ver- 
sprieche  mer  op  en  Neits,  dech  gâr 
ze  hunn  an  trei  ze  bleiwen  am 
chrëschtleche  Glaf." 

Bekannte  Muttergotteslieder 
wie  „Du  bass  eis  Hoffnung, 
Tréischtrin  am  Leed",  „Klagt  in 
Leid  das  arme  Herz"  und  „Ech  hu 
mai  Leed  bei  dech  gedron",  die  zu- 
sammen mit  Patrick  De  Rond  ge- 
sungen  wurden,  von  Domorganist 
Paul  Breisch  an  der  Orgel  beglei- 
tet,  zeugten  von  der  Liebe  und 
Treue  zur  Patronin  von  Stadt  und 
Land  Luxemburg. 
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Construire  ensemble 
l'Eglise  universelle 

Des  jeunes  du  Grand-Duché  en  voyage  pastoral  missionnaire  en  Thaïlande 


«Que  chaque  enfant  porte  sa  pierre 
au  chantier  de  la  maison  du  Père...»: 
Vivre  un  voyage  pastoral  mission- 
naire avec  des  jeunes  du  Grand-Du- 
ché en  Thaïlande.  Se  mettre  en 
route,  sortir  de  «chez  soi»  pour  aller 
à  la  rencontre  de  l'autre  et  cons- 
truire ensemble  l'Eglise  universelle. 

Deux  groupes  de  jeunes  sont  par- 
tis avec  Monseigneur  Jean-Claude 
Hollerich,  archevêque  de  Luxem- 
bourg, en  août  en  Thaïlande.  Il 
s'agissait  d'aller  à  la  rencontre  des 
Karen  dans  le  nord-ouest  du  pays. 
Les  Karen  sont  un  peuple  qui  vit 
majoritairement  au  Myanmar  (an- 
cienne Birmanie)  dont  un  demi- 
million  d'entre  eux  s'est  réfugié  en 
Thaïlande.  Les  deux  villages  visi- 
tés sont  habités  par  des  chrétiens 
protestants  et  catholiques,  alors 
que  la  religion  principale  de  la 
Thaïlande  est  le  bouddhisme.  Ces 


villages  se  situent  dans  les  régions 
de  Chiang  Mai  et  de  Mae  Hon  Song. 

Dans  un  des  villages,  nous  avons 
pu  contribuer  à  la  construction 
d'une  église.  Elle  a  été  consacrée  à 
saint  Willibrord  le  30  août  par  le 
P.  Evêque  Jean-Claude  Hollerich. 
Ce  qui  a  surtout  impressionné, 
c'était  de  voir  l'enthousiasme  de 
nos  jeunes  pour  effectuer  les  tra- 
vaux: aller  recueillir  le  sable  dans 
la  rivière  proche,  faire  du  béton  et 
le  mouler,  poser  du  carrelage, 
souder  les  cadres  des  fenêtres, 
peindre... 

Tous  ces  travaux  se  faisaient  en 
collaboration  avec  les  gens  du 
pays.  Bien  que  nous  ne  parlions  pas 
la  même  langue  et  que  peu  de  Ka- 
ren savent  parler  l'anglais,  la  com- 
préhension s'est  très  vite  mise  en 
place.  Dans  une  vraie  fourmilière 
tout  le  monde  travaillait  de  pair, 
afin  que  le  samedi  matin,  l'église, 


bien  que  toujours  en  chantier,  soit 
en  état  d'être  consacrée. 

Et  quelle  fête  ce  fut,  ce  samedi 
matin!  Nos  jeunes  mêlés  aux  Ka- 
ren chantaient  et  surtout  célé- 
braient cet  événement.  Cela  res- 
tera un  grand  souvenir  pour  tous 
les  participants. 

Beaucoup  de  liens  se  sont  tissés 
entre  les  jeunes,  les  Karen  et  les 
guides  thaïlandais.  Surtout  l'ex- 
pression de  foi  de  nos  jeunes  pen- 
dant ce  voyage  fut  impression- 
nante. 

Un  des  jeunes  du  groupe  disait 
qu'il  voulait  maintenant  être  une 
pierre  vivante  à  la  construction  de 
l'Eglise.  D'autres  ont  redécouvert 
la  joie  de  célébrer  leur  foi  lors  de 
la  messe.  Que  de  beaux  fruits  pour 
nos  jeunes  du  Luxembourg  et  si 
porteurs  d'avenir! 

d'après  le  témoignage  de  Frank 
Strock  (diacre  permanent) 


Consécration  de  l'église  St-Willibrord  à  Ban  Huay  Tong  (Thaïlande)  par  Monseigneur  Hollerich  en  présence  des 
jeunes  du  Luxembourg  qui  ont  aidé  à  la  construction  de  l'église.  (photo:  ch.  hubert) 


missio 

Sonntag  der  Weltmission 

Journée  Missionnaire  Mondiale 

19 
Okt/Gct 
2014 

Lyv.îmbpurg 

«Die  LlebeChristl  drëngt  uns»/  «  L'amour  du  Christ  nous  presse» 

Junge  Christen  und  Ordensfrauen  in  Phnom  Penh  (Kambodscha):  „Evange- 
lisierung  geschieht  dann,  wenn  wir  voll  Freude  bezeugen,  was  wir  sind 
und  was  wir  glauben"  (Papst  Franziskus).  (foto:  p  legrosse) 

Was  ist 
der  Weltmissionssonntag? 


Der  Sonntag  der  Weltmission  ist 
die  grolse  Solidaritâtsaktion  der 
Katholiken  weltweit.  An  diesem 
Sonntag  werden  in  140  Lândern  auf 
den  fùnf  Kontinenten  Spenden  fur 
die  rund  1350  grôlsten  Diôzesen 
der  Welt  gesammelt.  Der  Welt- 
missionssonntag wird  in  allen 
Ortskirchen  als  Fest  der  weltwei- 
ten  Solidaritât  gefeiert.  An  diesem 
Tag  fuhlen  sich  die  Christen  welt- 
weit in  besonderer  Weise  mitein- 
ander  verbunden  und  drùcken  dies 
in  der  gegenseitigen  Solidaritât  im 
Gebet  und  in  der  finanziellen  Un- 
terstutzung  aus. 

Was  feiern  wir 
am  Sonntag  der  Weltmission? 

Vom  Auftrag  her  ùbt  Missio  seine 
Tâtigkeit  wâhrend  des  ganzen  Jah- 
res  aus,  verstârkt  sie  ganz  beson- 
ders  im  Monat  Oktober.  Im  Sinne 
unseres    Leitbildes  „glauben.le- 

■  Eine  Aktion  von  Missio  Luxemburg 

Missionarischer  Beter  fur 
die  Kirche  und  die  Welt! 

Unterstùtzen  Sie  eine  Diôzese  im 
Gebet  und  werden  Sie  so  zum 
Missionar. 

Hier  unser  Vorschlag:  Sie  erhalten 
von  Missio  eine  Diôzese  in  der 
Welt,  welche  Sie  unterstùtzen 

-  durch  das  tâgliche  Gebet 

-  durch  eine  Spende  fur  die 
Weltkirche. 

Informationen  bei  Missio:  Tel. 
45  32  61  oder  per  Mail  an:  mis- 
sio@cathol.lu 


ben.geben."  geht  es  um  dreierlei: 
glauben:  Wir  glauben  an  die  Kraft 
des  Gebetes.  Durch  unseren  ge- 
meinsamen  Glauben  sind  wir  mit- 
einander  verbunden.  Weltweit. 

leben:  Wir  erfahren  von  der  Si- 
tuation der  Christen  in  anderen 
Lândern  und  Kulturen  und  môch- 
ten  voneinander  und  umeinander 
wissen. 

geben:  In  der  Kirche  ist  nie- 
mand  so  arm,  dass  er  nichts  zu  ge- 
ben hâtte  und  niemand  so  reich, 
dass  er  nichts  zu  empfangen 
brâuchte.  Wie  in  der  Jerusalemer 
Urgemeinde  unterstiitzen  dabei 
die  finanziell  reicheren  Ortskir- 
chen die  materiell  ârmeren.  So 
drûckt  sich  am  Weltmissions- 
sonntag in  besonderer  Weise  die 
weltweite  Verbundenheit  aller 
Christen  aus. 

Abbé  Maurice  Péporté 
Missio-Nationaldirektor 

MISSIO  Luxemburg 

33,  boulevard  Joseph  II 

L-1840  Luxembourg 

Tel.  45  32  61  Fax:  45  43  80 

www.missio.lu 

CCPL  LU09 1111 0382  9981 0000 


Luxerai  bo  u  rg 
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Les  expériences  d'un  aumônier  de  prison 

Luxembourg.  Dans  la  série  «TheoBar»,  une  soirée  avec  le  Père  Vincent 
Klein  s.j.  avec  le  sujet  «Entre  espoir  et  désespoir  -  La  foi  derrière  les 
barreaux»  aura  lieu  le  mercredi  22  octobre  à  19.30  heures  à  la 
Brasserie  du  Cercle  (2a,  rue  des  Capucins)  à  Luxembourg-ville.  Dans 
quelle  mesure  l'aumônier  de  la  prison  peut-il  impacter  positivement  la 
vie  des  prisonniers.  Entre  espoir  et  désespoir,  quelle  place  pour  les 
prisonniers  dans  la  société?  Le  Père  Klein,  riche  de  sa  longue 
expérience  en  tant  qu'aumônier  de  la  prison  de  Luxembourg,  livrera  son 
témoignage. 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  13.  Oktober  2014,  Seite  17 
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(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 


Regierung  und  Opposition  scheuen  sich  nicht,  die  Referenden  fur  ihre  Zwecke  zu  politisieren  -  und  das  Volk  schaut  bisher  noch  zu. 

Référendum  und  Parteipolitik  -  eine  Analyse 

Das  gefâhrliche  Spiel  mit  der  Demokratie 

Die  Kehrseite  des  „demokratischen  Neuanfangs"  von  Blau-Rot-Grùn  /  Verfassungskonsens  in  Gefahr 


VON  CHRISTOPH  BU  M  B 

Die  Plane  der  Regierung,  im  Vor- 
feld  der  Verfassungsreform  Refe- 
renden zu  veranstalten,  sind  prin- 
zipiell  zu  begrùtëen.  Die  Stârkung 
der  partizipativen  Demokratie  ge- 
hôrt  zum  Kern  der  Ankûndigung 
eines  blau-rot-grùnen  «Renouveau 
démocratique".  Doch  in  der  politi- 
schen  Vorgehensweise  gibt  es  auch 
Grund  zur  Kritik.  Regierung  und 
Opposition  scheuen  sich  nicht,  die 
Verfassungsreform  zu  politisieren 
und  stehen  damit  zumindest  im 
Verdacht,  parteipolitisches  Kapital 
daraus  ziehen  zu  wollen. 

Zu  vier  konkreten  Sachfragen  soll 
das  Volk  im  kommenden  Jahr  be- 
fragt  werden.  Dabei  sticht  die  Frage 
des  Auslânderwahlrechts  aufgrund 
ihrer  unbestrittenen  gesellschaftli- 
chen  Relevanz  eindeutig  hervor. 
Dagegen  erscheinen  das  Wahlalter 
und  die  Beschrânkung  der  Minis- 
termandate  als  Detailfragen,  die 
nicht  unbedingt  die  Bedeutung  des 
Wegs  eines  vorgeschalteten  Verfas- 
sungsreferendums  rechtfertigen. 
Die  vierte  Frage  ist  schlietëlich  aus 
ganz  anderen  Grûnden  problema- 
tisch.  Nicht,  dass  eine  Reform  der 
Finanzierung  der  Glaubensgemein- 
schaften  kein  légitimes  Anliegen 
wâre.  Es  kommt  aber  sehr  auf  die 
genaue  Fragestellung  an.  Laut  Re- 
gierung geht  es  darum,  ob  der  Staat 
wie  bisher  verfassungsmâtëig  in  der 
Pflicht  stehen  soll,  die  Kosten  der 
Gehâlter  und  Renten  der  Geistli- 
chen  zu  ùbernehmen. 

Parteipolitisches  Taktieren 

Und  genau  hier  liegt  der  springen- 
de  Punkt:  Ohne  eine  Verfassungs- 
ânderung  kann  die  Koalition  gar 
nichts  reformieren.  Und  fur  eine 
Verfassungsreform  braucht  sie  eine 
Zweidrittelmehrheit  im  Parlament, 
ùber  die  die  drei  Mehrheitsparteien 
alleine  nicht  verfùgen.  Wie  beim 
Auslânderwahlrecht  auch,  ist  man 
also  auf  die  CSV  angewiesen.  Des- 
halb  stellt  sich  die  Frage:  Warum 
befragt  man  das  Volk,  wenn  man  die 
Mehrheitsmeinung  des  Volkes  da- 


nach  aus  eigener  Kraft  nicht  in  die 
Tat  umsetzen  kann? 

Die  Antwort  liegt  auf  der  Hand, 
auch  wenn  sie  von  Koalitionspoli- 
tikern  so  nie  ganz  offen  ausgespro- 
chen  wird;  mit  Ausnahme  von  LSAP- 
Fraktionschef  Alex  Bodry,  der  einst 
im  Gesprâch  mit  dieser  Zeitung  die 
Vorgehensweise  auf  den  Punkt 
brachte:  „Es  geht  darum,  die  Blo- 
ckade  in  einigen  Streitfragen  zu 
ûberwinden,  ûber  die  wir  seit  Jah- 
ren  schon  diskutieren,  ohne  eine 
qualifizierte  Mehrheit  zu  finden." 

Das  Volk  als  „Schiedsrichter" 

Laut  Bodry  soll  das  Volk  dabei  als 
„Schiedsrichter"  fungieren.  Letzt- 
lich  ist  dies  eine  politische  Taktik, 
um  die  CSV  am  Ende  vielleicht  doch 
noch,  mit  dem  ultimativen  Argu- 
ment der  souverânen  Entscheidung 
des  Volkes,  zum  Einlenken  zu  be- 
wegen.  Ob  es  dazu  kommt,  lâsst  sich 
bezweifeln.  Denn  erstens  ist  das  Ré- 
férendum -  anders  als  die  ebenso 
geplante  abschlie&ende  Abstim- 
mung  ùber  die  gesamte  neue  Ver- 
fassung  -  rein  konsultativ.  Und 
zweitens  hat  die  CSV  den  „Braten" 
lângst  gerochen  und  will  sich  durch 
die  blau-rot-grùne  Vorgehensweise 
nicht  unter  Druck  setzen  lassen. 

Fest  steht,  dass  die  Resultate  der 
Referenden  juristisch  nicht  bindend 
sein  werden.  Dass  sich  die  Koaliti- 
on dennoch  politisch  in  jedem  Fall 
daran  halten  will,  hôrt  sich  edel  an, 
ist  aber  letztlich  eine  Banalitât.  Denn 
geht  eine  Abstimmung  nicht  in  ih- 
rem  Sinne  aus,  hat  sie  gar  keine  an- 
dere  Wahl,  als  dies  zu  akzeptieren. 
Sie  hat  ja  keine  Verfassungsmehr- 
heit  im  Parlament.  Dass  sie  die  CSV 
jetzt  auffordert,  es  ihr  gleich  zu  tun 
und  das  demokratische  Votum  des 
Volkes  in  jedem  Fall  zu  akzeptie- 
ren, ist  einerseits  verstândlich  und 
richtig,  andererseits  ist  es  auch  ein 
offensichtlicher  (partei-)politischer 
Schachzug. 

Im  Klartext:  Die  Koalition  wâhlt 
den  Weg  der  Referenden,  weil  sie 
in  den  vier  Punkten  keine  eigene 
Gestaltungsmehrheit  hat.  Hâtten  sie 
eine  Mehrheit  zur  Ànderung  der 


Verfassung,  wùrden  sie  Auslânder- 
wahlrecht, Sâkularisierung  und  Co. 
einfach  selbst  umsetzen. 

Egal  wie  die  Abstimmungen  im 
kommenden  Jahr  ausgehen  werden, 
ist  damit  das  letzte  Wort  noch  nicht 
gesprochen.  Die  Verfassung  wird 
nicht  vom  Volk,  sondern  vom  Par- 
lament geândert.  Erst  wenn  sich  die 
Parteien  auf  eine  définitive  Fassung 
der  Reform  des  Grundgesetzes  ge- 
einigt  haben,  kommt  es  ganz  zum 
Schluss  des  Prozesses  zum  (dann 
auch  juristisch  bindenden)  Réfé- 
rendum ûber  den  ganzen  Text. 

Die  Koalition 
J  j  will  die 
Referenden,  weil  sie 
in  Verfassungsfragen 
keine  eigene 
Mehrheit  hat." 

Da  die  Koalition  bereits  jetzt  Nâ- 
gel  mit  Kôpfen  macht,  lâuft  sie  Ge- 
fahr, den  bisher  ùblichen  partei- 
ûbergreifenden  Konsens  in  Verfas- 
sungsfragen zu  sprengen.  Damit 
kônnten  ihre  taktischen  Ûberlegun- 
gen  am  Ende  nach  hinten  losgehen 
und  das  ganze  Projekt  der  Verfas- 
sungsreform, an  dem  die  Parlamen- 
tarier  bereits  seit  mehr  als  zehn  Jah- 
ren  konkret  arbeiten,  wâre  in  Ge- 
fahr. Dazu  kommt  noch  der  histo- 
risch  belegbare  Fakt,  dass  bei  jeder 
Volksbefragung  immer  auch  andere 
Beweggrùnde  der  Bùrger  eine  Rolle 
spielen  als  die  konkrete  Fragestel- 
lung. Blau-Rot-Grùn  kann  noch  so 
beteuern,  dass  es  sich  bei  den  Re- 
ferenden nicht  um  ein  Plebiszit  ùber 
die  Regierung  handelt  -  das  Volk  ist 
souverân  und  entscheidet  selbst,  wie 
und  ùber  was  es  abstimmt. 

Briichiger  Konsens  im  Parlament 

Auf  der  anderen  Seite  muss  sich  na- 
tùrlich  auch  die  CSV  die  Frage  ge- 
fallen  lassen,  ob  sie  ihre  sich  an- 
bahnende  Blockadeposition  aus  rein 
inhaltlichen    Grùnden  einnimmt 


oder  ob  auch  sie  aus  prinzipieller 
Oppositionsrâson  taktiert. 

In  diesem  Sinn  kônnte  die  ganze 
Vorgehensweise  am  Ende  sogar  der 
Demokratie  schaden.  Wenn  sie  ihr 
Anliegen  einer  Stârkung  der  Parti- 
zipation  der  Bùrger  ernst  meint, 
mùsste  die  Regierung  zunâchst  da- 
fùr  sorgen,  dass  eine  breite  Ôffent- 
lichkeit  und  eine  gesellschaftliche 
Débatte  ùber  die  wichtigsten  Fra- 
gen  der  Verfassungsreform  entste- 
hen.  Wenn  es  ihr  dabei  nicht  nur 
vorrangig  um  die  selbst  vorgeschla- 
genen  vier  Fragen  gehen  wùrde, 
hâtte  sie  auch  die  Môglichkeit  von 
Volksbegehren  zulassen  kônnen.  So 
wâren  die  Bùrger  von  Beginn  an  in 
den  Prozess  involviert  und  kônnten 
auch  noch  andere  Fragen,  die  ihnen 
mehrheitlich  am  Herzen  liegen,  an 
die  Politik  herantragen. 

Demokratische  Alternativen 

Die  Organisation  eines  breiten  In- 
formations- und  Diskussionspro- 
zesses  in  der  Bevôlkerung  wâre  ei- 
gentlich  der  allererste  Schritt  -  vor 
der  Formulierung  der  Fragen  und 
vor  der  parteipolitischen  Débatte, 
die  ohnehin  auf  uns  zukommt.  Nur 
so  lietëe  sich  eine  neue,  offene  und 
wahrhaft  demokratische  politische 
Kultur  im  Land  fôrdern.  Wenn  sie 
diesen  Weg  gehen  will,  sollte  die 
Politik  Referenden  als  urdemokra- 
tisches  Instrument  ansehen,  dièse 
generell  fôrdern  und  sie  nicht  nur 
als  Mittel  zu  einem  eigenen,  par- 
teipolitischen Zweck  nutzen.  An- 
sonsten  kônnte  sich  das  ohnehin  von 
derartigen  Manôvern  verdrossene 
Volk  am  Ende  noch  weiter  von  der 
etablierten  Parteipolitik  abwenden. 

Was  das  Land  braucht,  ist  nicht 
die  Fortfùhrung  von  politischem 
Taktieren  und  „Mit-dem-Finger-auf- 
die-anderen-zeigen",  sondern  eine 
tiefgrùndige  und  offene  Débatte.  Die 
Fragen,  die  die  Koalition  ins  Spiel 
bringt  -  insbesondere  das  Auslân- 
derwahlrecht und  das  Verhâltnis 
zwischen  Staat  und  Kirchen,  aber 
auch  viele  andere  -  sind  zu  wichtig, 
um  sie  kurzfristig  auf  dem  Altar  der 
Parteipolitik  zu  opfern. 
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Sollen  wir  mehr  direkte 
Demokratie  wagen? 

Die  Referendumsplâne  der  Regierung  treffen  unter  den  Parteien  nicht  auf  schrânkung  der  Abstimmung  auf  die  von  der  Koalition  vorgeschlagenen 
geschlossene  Zustiimimung.  Fur  „mehr  Demokratie"  sind  sie  anscheinend  Fragen,  unter  Druck  gesetzt.  Unabhângig  von  der  parteipolitischen  De- 
alle.  Aber  uber  die  Frage,  wie  dies  zu  erreichen  ist,  wird  leidenschaftlich  batte  werfen  die  Koalitionsplâne  eine  Reihe  von  grundsâtzlichen  Fragen 
gestritten.  Fest  steht:  Im  kommenden  Jahr  soll  das  Volk  uber  vier  kon-  auf:  Ist  die  Veranstaltung  von  konsultativen  Referenden  bereits  ein  Mehr 
krete  politische  Sachfragen  abstimmen.  Fur  die  Regierungsparteien  geht  an  Demokratie?  Besteht  dadurch  die  Gefahr  der  Spaltung  der  Gesell- 
es  dabei  um  ein  neues  Instrument  der  partizipativen  Demokratie.  Das  schaft?  Und:  Wenn  man  den  Weg  von  mehr  direkter  Beteiligung  des 

Ergebnis  der  Volksbefragungen  wird  aber  in  jedem  Fall  nicht  bindend         Volkes  gehen  will,  warum  sollten  die  Burger  dann  nicht  auch  bei  anderen 
sein  -  zumindest  rein  rechtlich  gesehen.  Politisch  will  sich  Blau-Rot-Grun      Fragen  mehr  Mitspracherecht  haben?  Kurzum:  Sollte  Luxemburg  mehr 
dagegen  an  die  Mehrheitsmeinung  im  Volk  halten.  Die  CSV  sieht  das         direkte  Demokratie  wagen?  Die  Politik-Redakteure  Christoph  Bumb  und 
anders.  Sie  fuhlt  sich  durch  die  Vorgehensweise,  vor  allem  durch  die  Be-      Marc  Schlammes  debattieren  uber  dièse  Grundsatzfragen. 


PRO 


Das  Volk  hat  das  Recht, 
gefragt  zu  werden 

Von  Christoph  Bumb 


Demokratie  bedeutet  „Herr- 
schaft  des  Volkes".  In  der  mo- 
dernen  Demokratie  herrscht 
das  Volk  aber  nicht  wirklich;  zumin- 
dest nicht  dauerhaft.  Nur  aile  fùnf 
Jahre  schlàgt  die  Sternstunde  der  De- 
mokratie. Doch  neben  den  Wahlen 
gibt  es  noch  ein  anderes,  oft  ver- 
nachlâssigtes  demokratisches  Instru- 
ment: das  Référendum.  Theoretisch 
kônnte  die  Politik  das  Volk  so  auch 
zwischen  Wahlen  stârker  beteiligen. 
In  der  Praxis  bilden  Referenden  in 
Luxemburg  allerdings  die  Ausnahme. 
Nur  bei  Grundsatzentscheidungen 
wie  1919  (Staatsform  und  Wirt- 
schaftsbùndnis),  1937  (Meinungsfrei- 
heit)  und  2005  (Europâische  Verfas- 
sung)  wagte  die  Politik  den  Weg  der 
Befragung  des  Volkes.  Insgesamt 
herrscht  in  der  politischen  Klasse 
aber  eher  Skepsis  bis  Ablehnung  vor, 
wenn  es  um  die  Idée  von  mehr  di- 
rekter Beteiligung  des  Volkes,  also  des 
eigentlichen  Souverâns  in  unserem 
politischen  System,  geht. 
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Politiker  sollten 
keine  Angst 
vor  dem  eigenen  Volk 
haben/7 


Das  zeigt  nicht  zuletzt  die  aktuelle 
Débatte  um  die  fur  das  kommende 
Jahr  geplanten  Referenden.  Sollte  man 
das  Volk  zu  heiklen  politischen  The- 
men  befragen?  Riskiert  man  damit 
nicht  eine  Spaltung  der  Gesellschaft? 
Dièse  Fragen  zeigen  schon,  wie  weit 
es  bei  uns  mit  einer  modernen  de- 
mokratischen  Debattenkultur  her  ist. 
Man  traut  dem  Volk  nicht  zu,  dass  es 
sich  mit  komplexen  Problemen  aus- 
einandersetzen  kann.  Manche  môgen 
einwenden,  dass  wir  fur  die  Lôsung 
komplexer  Problème  doch  die  Politik 
haben.  Wobei  diesem  Argument 
schon  ein  enger,  fast  altmodischer 
Politikbegriff  zugrunde  liegt.  Politik 
ist  nicht  nur  Berufspolitik,  nicht  nur 
Regierung  und  Parlament.  Politik  und 
die  Lôsung  von  wirtschaftlichen,  so- 
zialen  und  gesellschaftlichen  Proble- 
men geht  uns  aile  an. 

Deshalb  sollten  gewâhlte  Politiker 
keine  Angst  vor  dem  eigenen  Volk, 
ihrem  eigentlichen  Auftraggeber  ha- 


ben. Sie  sollten  den  Bùrgern  zutrau- 
en,  dass  sie  sich  nach  ausfuhrlicher 
Débatte  selbst  ein  Bild  von  einem 
Sachverhalt  machen  kônnen.  Deshalb 
ist  es  zu  begrùfèen,  dass  die  Regie- 
rung den  Weg  geht,  das  Volk  im  Vor- 
feld  der  Verfassungsreform  zu  (mehr 
oder  weniger)  fundamentalen  Fragen 
abstimmen  zu  lassen.  Letztlich  ist  dies 
aber  nur  ein  halbherziges  Bekenntnis 
zu  „mehr  Demokratie".  Zudem  haben 
die  Koalitionâre  selbst  zugegeben, 
dass  hinter  diesem  Vorgehen  auch  ei- 
ne politische  Taktik  steckt.  Man  will 
durch  ein  eventuell  in  ihrem  Sinne 
ausgehendes  Référendum  die  Oppo- 
sition unter  Druck  setzen,  der  Mei- 
nung  des  Volkes  zu  folgen.  Anders  als 
das  ebenso  geplante  Référendum 
uber  die  gesamte  Verfassung  werden 
die  vier  Teilabstimmungen  nâmlich 
nicht  verbindlich  sein. 

Die  Politik  sollte  generell  den  Mut 
haben,  dem  Volk  sein  Recht  auf  Be- 
teiligung ôfter  zu  gewâhren  als  bis- 
her.  Denn  wie  heilst  es  so  schon: 
„Wenn  Demokratie  etwas  Gutes  ist, 
dann  ist  mehr  Demokratie  bestimmt 
noch  besser."  Ein  Wandel  hin  zu  mehr 
direkter  Demokratie  kann  natùrlich 
nicht  von  heute  auf  morgen  stattfin- 
den.  Jedem  Référendum  muss  ein 
breiter  gesellschaftlicher  Informati- 
ons- und  Diskussionsprozess  voraus- 
gehen.  Das  wâre  eigentlich  das  aller- 
erste  was  die  Regierung  auf  den  Weg 
bringen  mùsste  -  vor  der  Formulie- 
rung  der  Fragen  und  vor  der  partei- 
politischen Débatte,  die  ohnehin  auf 
uns  zukommen  wird.  Der  grôftte  Vor- 
teil  der  direkten  Demokratie  besteht 
nâmlich  darin,  dass  so  die  Regieren- 
den  dazu  verpflichtet  werden,  ihre 
Politik  besser  zu  vermitteln.  Im  Um- 
kehrschluss  hâtten  dann  auch  die 
Burger  die  Pflicht,  sich  auch  zwi- 
schen den  Wahlen  besser  uber  poli- 
tische Sachverhalte  zu  informieren. 

Das  Volk  als  „Schiedsrichter":  Die- 
ser  Ausdruck  von  LSAP-Fraktions- 
chef  Alex  Bodry  bringt  es  auf  den 
Punkt.  Der  demokratische  Souverân 
hat  ein  Recht  darauf,  sich  unmittel- 
bar  und  nicht  nur  gelegentlich  am  po- 
litischen Prozess  beteiligen  zu  kôn- 
nen. Und  das  nicht  nur,  wenn  es  die 
Regierung  gerade  arrangiert,  son- 
dern  prinzipiell  zu  jeder  Zeit. 

■  christoph.bumb@wort.lu 


KONTRA 


Gebrauchsanweisung 
und  Streitkultur  fehlen 


Von  Marc  Sch  la  m  me 

Mehr  direkte  Demokratie  wa- 
gen. Klingt  gut.  Zumindest 
auf  dem  Papier.  Was  spricht 
schon  dagegen,  dass  dem  Volk  mehr 
Mitsprache  im  politischen  Alltag  zu- 
gestanden  wird?  Wem  zugetraut 
wird,  sich  aile  fùnf  Jahre  in  der  Wahl- 
kabine  zu  âuftern,  der  sollte  auch 
mùndig  genug  sein,  seine  Meinung 
zwischen  zwei  Wahlterminen  zu 
punktuellen  Fragen  zum  Ausdruck  zu 
bringen. 

Mehr  Demokratie  wagen.  In  der 
Praxis  wagt  man  sich  auf  dùnnes  Eis. 
Die  Frage  der  Mitbestimmung  ist  eng 
mit  der  Frage  der  politischen  Kultur 
eines  Landes  verknùpft.  In  Luxem- 
burg ist  dies  die  reprâsentative  De- 
mokratie. Das  Volk  bestimmt  seine  60 
Volksvertreter,  die,  unter  Régie  einer 
Regierung,  fur  eine  Zeitspanne  von 
fùnf  Jahren  die  Geschicke  des  Grotë- 
herzogtums  lenken  sollen  und  da- 
raufhin  am  Wahltag  bewertet  wer- 
den. Sie  stehen  in  der  Verantwor- 
tung,  gestalten  die  Politik  auf  der 
Grundlage  eines  Koalitionsabkom- 
mens,  das  nicht  anderes  darstellt,  als 
der  kleinste  gemeinsame  Nenner 
zwischen  zwei  bzw.  drei  politischen 
Parteien. 

Dem  Koalitionsabkommen  zu- 
grunde liegt,  wie  allen  Weichenstel- 
lungen  in  einer  reprâsentativen  De- 
mokratie, die  Kompromissfindung. 
Budgetâre,  gesellschaftspolitische, 
ôkologische,  soziale,  wirtschaftliche 
Orientierungen  sind  hierzulande  seit 
jeher  das  Ergebnis  konsensueller  Ab- 
wâgungen  aller  Argumente  gewesen. 
Damit  ist  Luxemburg  in  den  vergan- 
genen  Jahren  und  Jahrzehnten  gut  ge- 
fahren  -  wissend,  dass  das  finanzielle 
Argument  der  vollen  Kassen  so  man- 
che Vereinbarung  erleichtert  hat.  Po- 
litik, Sozialpartner  und  Zivilgesell- 
schaft  sind  in  gewisser  Weise  in  die- 
ser  politischen  Kultur  geschult. 

Mehr  Mitbestimmung,  ob  nun  di- 
rekt  oder  partizipativ,  kann  man  nicht 
von  heute  auf  morgen  verschreiben. 
Das  kommt  einem  Kaltstart  gleich. 
Mehr  Mitbestimmung  setzt  einen 
Prozess  -  eine  Streitkultur  im  noblen 
Sinne  des  Wortes  -  voraus  und  be- 
nôtigt  eine  Gebrauchsanweisung.  In 
dieser  Gebrauchsanweisung  sollte 
beispielsweise  festgehalten  sein,  in 
welchen  Fâllen  die  Mitbestimmung  in 
Form  einer  Volksbefragung  erfolgen 


soll.  Référendum  à  la  carte:  Das  geht 
nicht.  Wieso  sollen  Wâhler  ùber  die 
Ausweitung  des  Auslânderwahlr édi- 
tes entscheiden,  nicht  aber  ùber  die 
Ausrichtung  der  Ausgabenpolitik? 

Hângen  bleibt  der  Eindruck,  als  ob 
sich  die  Politik  wahlweise  ihre  Ver- 
antwortung,  die  sie  aus  der  reprâ- 
sentativen Demokratie  schôpft,  ent- 
zieht  und  dem  Wâhler  das  Terrain 
ùberlâsst.  Der  Wâhler  darf  mitbe- 
stimmen.  Nur  sollte  sich  der  Wâhler 
nicht  tâuschen  lassen:  Seine  Mitbe- 
stimmung reduziert  sich  auf  ein  Wort, 
Ja  oder  Nein.  Auf  der  Grundlage  fer- 
tig  formulierter  Fragen  darf  er  dafùr 
oder  dagegen  sein.  Die  Formulierung 
der  Fragestellung  ist  der  Politik  vor- 
behalten.  Ein  Makel  der  Mitbestim- 
mung via  Volksbefragung. 

„Direkte  Demo- 
J  M   kratie  à  la 
carte:  Das  geht  nicht/7 

Spielraum  hin  zu  einer  Kompro- 
misslôsung  -  eines  der  wichtigsten 
Werkzeuge  in  der  politischen  Ge- 
schirrkiste  -  wird  das  Résultat  eines 
Référendums  nicht  mehr  zulassen. 
Folglich  ist  eine  Volksbefragung  nicht 
das  geeignete  Instrument,  um  die  po- 
litische Partizipation  der  Bùrger  zu 
fôrdern,  um  mehr  Demokratie  zu  wa- 
gen. Denn  selbst  wenn  sich  die  Bùr- 
ger mit  den  Sachverhalten  auseinan- 
dersetzen  sollten  -  am  Ende  redu- 
ziert sich  ihre  Beteiligung  auf  ein  Ja 
oder  ein  Nein.  Ein  Umstand,  der  um- 
so  schwerer  wiegt,  wenn  komplizier- 
te  Sachverhalte  in  einer  Ja/Nein-Lô- 
sung,  zusammengefasst  werden. 

Die  Ja/Nein-Lôsung  teilt  das  Land. 
Ein  Référendum  ist  eine  Richtungs- 
wahl.  Da  die  Mehrheit.  Dort  die  Min- 
derheit.  „Mir  wëlle  mat  eiser  Politik 
al  Grief  zoutippen  an  net  nei  Grief 
oprappen,"  meinte  der  Premier  in  sei- 
ner  Regierungserklârung  -  mit  Blick 
auf  ein  enges  Ergebnis  ist  die  Gefahr 
von  Grabenkâmpfen  grofè. 

Unbeantwortet  bleibt  derweil  die 
Frage  der  Légitimation:  Niemand 
kann  am  Ende  einschâtzen,  ob  das  Ja/ 
Nein  nun  der  punktuellen  Frage  gilt 
oder  aber  der  Regierung(spolitik). 

■  marc.schlammes@wort.lu 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

10 


LW  -  11.10.2014-  page  16 


Offener  Brief  an  Unterrichtsminister  Claude  Meisch 

Die  inoffizielle  Vorgeschichte  eines  neuen  Fachs 


Sehr  geehrter  Herr  Minister,  Sie 
arbeiten  an  der  Gestaltung  eines 
neuen  Fachs,  das  den  katholischen 
Religions-  sowie  den  Moral-  und 
Sozialunterricht  (FMS)  ersetzen 
wird.  Erfreulicherweise  haben  Sie 
sich  von  der  Bezeichnung  „Wer- 
teunterricht"  distanziert.  Feder- 
fùhrend  in  Ihrem  engsten  Bera- 
terkreis  ist  im  Ministerium  ein 
ehemaliger  Religionslehrer,  der 
sich  beauftragt  erklârt,  das  Koali- 
tionsprogramm  in  diesem  Bereich 
umzusetzen.(1) 

Unmittelbar  nach  Ihrer  Amts- 
ubernahme  wurden  Sie  persônlich 
ùber  die  inoffizielle  Vorgeschich- 
te des  „cours  unique"  informiert. 
Nach  einem  Jahr  hat  auch  die 
Ôffentlichkeit  ein  Recht  auf  dièse 
Information.  Ich  môchte  sie  in 
zwei  Punkten  zusammenfassen. 

1.  Im  Jahr  2001  wurde  auf  An- 
regung  der  Unterrichtsministerin 
Anne  Brasseur  (DP)  das  Fach  FMS 
reformiert  und  zwar  nach  inhait- 
lichen  und  didaktischen  Richt- 
linien  fur  ein  (zu  gegebener  Zeit 
môgliches)  einheitliches  Ethik- 
fach  fur  aile  Schùlerinnen  und 
Schùler.  Dièses  Konzept  wurde 
damais  schon  bei  einem  Rund- 
tischgesprâch  auf  Radio  Ara  vor- 


gestellt,  der  Lehrplan  „Praktische 
Philosophie"  entworfen  und  die 
Aus-  bzw.  Fortbildung  des  Perso- 
nal mit  international  bekannten 
Experten  in  die  Wege  geleitet. 
„Inoffiziell"  wird  also  seit  2001  an 
Inhalt,  Didaktik,  Unterrichts- 
materialien  und  Fortbildungen  (in 
die  sich  zunehmend  auch  Religi- 
onslehrer/innen  eintrugen)  fur  ein 
Ethik-Pflichtfach  gearbeitet  und 
das  Programm  in  den  Schulen  er- 
folgreich  erprobt.  Dabei  geht  es 
grundsâtzlich  um  die  Fôrderung 
des  eigenen  Denkens  in  diskurs- 
ethischen  Argumentationsrunden, 
Begrùnden  von  Meinungen,  Pers- 
pektivwechsel,  Unterscheiden  von 
Wissen  (z.B.  Evolutionslehre)  und 
Glauben  (z.B.  Genesis).  Dazu  wer- 
den  selbstverstàndlich  religions- 
kundliche  Kenntnisse  vermit- 
telt.(2) 

Die  Unterrichtsministerin  Ma- 
dy  Delvaux  (LSAP)  ùbernahm  das 
Konzept  „Praktische  Philosophie" 
intégral  und  gab  auf  Anfrage  der 
parlamentarischen  Unterrichts- 
kommission  ein  Grundsatzpapier 
in  Auftrag,  wie  der  Ûbergang  vom 
Religions-  und  Moralunterricht  zu 
einem  „cours  commun"  aussehen 
kônnte.  Dieser  2008  gelieferte 


„plan  d'action"  beruhte  auf  der 
Analyse  sàmtlicher  auslàndischer 
Lehrplàne  und  orientierte  sich  an 
den  Erfahrungen  im  Bereich  eines 
„Ethikkurs  fur  aile".  Experten,  wie 
die  Berliner  Initiatoren  des  dorti- 
gen  Einheitsfaches,  wurden  ins 
Ministerium  eingeladen.  Aller- 
dings  fand  das  Grundsatzpapier  nie 
den  Weg  in  die  parlamentarische 
Kommission,  wohl  aber  ins  Bis- 
tum  dank  eines  Beamten  im  Mi- 
nisterium. 

2008  (CSV/LSAP-Koalition) 
wurde  („inoffiziell"  unter  Be- 
zeichnungen  wie  „vivre  ensemb- 
le" oder  „éducation  à  la  citoyen- 
neté démocratique")  das  Konzept 
„Praktische  Philosophie"  auf  den 
Grundschulbereich,  cycles  1-4, 
ausgedehnt.  Ùber  150  Grundschul- 
lehrerinnen  und  -lehrer  haben  bis 
heute  an  den  jàhrlichen  Fortbil- 
dungsmodulen  (35-130  Stunden) 
teilgenommen,  darunter  eine  stân- 
dig  wachsende  Zahl  an  Kateche- 
tinnen  bzw.  „enseignants  de  reli- 
gion". Erstaunlich,  handelt  es  sich 
beim  zukùnftigen  Fach,  laut  Mon- 
seigneur Hollerich,  doch  um  ei- 
nen  „Einheitsbrei"!(3) 

2.  Im  Jahr  2008  wurde  auch  das 
damais  in  Québec  neu  eingefùhr- 


te  Pflichtfach  „Éthique  et  culture 
religieuse"  (ECR)  als  Ersatz  fur 
Religions-  und  Moralunterricht 
im  plan  d'action  analysiert  und 
anschlietëend  in  Frage  gestellt. 
Dieselbe  Analyse  haben  Sie 
2013/14  von  mehreren  Lehrkrâf- 
ten  via  décharges  erbeten.  Wie  zu 
erfahren,  findet  dieser  Lehrplan  in 
Ihrem  Beraterkreis  grotëen  Ap- 
plaus,  stôftt  bei  den  Ethiklehre- 
rinnen  und  -lehrern  aber  auf  hef- 
tigen  Widerstand,  handelt  es  sich 
doch  grôtëtenteils  um  einen  subtil 
ausgebauten  Religionsunterricht 
mit  Akzent  auf  dem  Christentum. 
Zitat  Prof.  Mathieu  Gagnon,  Uni- 
versité de  Sherbrooke,  expert 
pour  la  didactique  „Éthique  et 
culture  religieuse",  chercheur  sur 
la  pratique  du  dialogue  philoso- 
phique en  „Ethique  et  culture  re- 
ligieuse": „Ce  qui  nous  satisfait, 
c'est  d'avoir  mis  en  place  le  cours. 
Ce  que  nous  regrettons,  c'est 
d'avoir  trop  cédé  à  l'Église.  La 
religion  prend  beaucoup  trop  de 
place  dans  le  curriculum  au  dé- 
triment du  philosopher  avec  les 
élèves."(4) 

Sehr  geehrter  Herr  Minister, 
wissend  dass  ohne  Vorarbeit  eine 
einzige  Legislaturperiode  fur  die 


Durchfùhrung  eines  so  groften 
Projekts  nicht  reicht,  haben 
Ihre  beiden  Vorgàngerinnen 
(DP/LSAP!)  Ihnen  den  Weg  be- 
reitet.  Was  gilt  Ihnen  dièse  Vor- 
arbeit? Was  bleibt  davon  ùbrig? 

Die  Zeit  lâuft.  Noch  kônnen  Sie 
fur  dièses  politisch  zeitgemâfte 
und  pàdagogisch  gerechtfertigte 
Koalitionsprogramm  auf  moti- 
viertes,  geschultes  und  in  der  Sa- 
che erfahrenes  Lehrpersonal  und 
Gewerkschaften  zàhlen.  Vielleicht 
nicht  mehr  lange. 

Hochachtungsvoll, 
Rita  Jeanty 
ehemalige  Philosophie-  und 
FMS-Lehrerin,  Prâsidentin 
der  FMS-Programmkommission 
mit  décharge  im  MEN  unter 
A.  Brasseur  und  M.  Delvaux, 
heute  Mitarbeiterin  im  „Institut 
de  Formation  continue" 


1)  Revue  38/2014  Editorial 

2)  Der  deutsche  Fachverband  Ethik  interessiert 
sich  fur  dièses  „Luxemburger  Modell",  die  Un- 
terrichtsmaterialien  und  die  Fortbildungs- 
module.  Die  Zusammenarbeit  lâuft. 

3)  Aussage  des  Erzbischofs  wàhrend  einer  ôf- 
fentlichen  Veranstaltung  am  6.  November  2013 

4)  Entretien  avec  Mathieu  Gagnon  en  mars  2014 
lors  d'un  séminaire  à  Wavre/Louvain-la-Neuve 
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Àntwert  op  de  Lieserbréif  vum  Roby  Zenner  iwwert  cTZukunft  vun  de  Reliounsenseignanten 


Beim  Liese  vun  Ârem  Bréif  [iw- 
wer  d'Zukunft  vun  de  Reliouns- 
enseignanten], dee  jo,  dat  kënnt 
Dir  Iech  virstellen,  bei  eis  esou 
munch  negativ  Gefiller  ervirgeruff 
huet,  ass  et  eis  opgefall,  datt  do  vill 
Onkenntnisser  bestinn.  Onkennt- 
nisser,  déi  Dir  mat  ville  Leit  deelt, 
déi  esou  lautstaark  an  deene  di- 
verse Medien  iwwer  eis  hierfalen. 
Gare  wëlle  mir  Iech  informéieren, 
bei  eis  ginn  et  Reliounsenseignan- 
ten a  Chargé(e)s  de  Cours. 

Zur  Ausbildung  vum  Enseig- 
nant de  religion:  Ail  Reliounsen- 
seignant  huet  een  ofgeschlos- 
senen  theologeschen  a  pâdagoge- 
sche  Studium  vun  drâi  Joer,  mat 
Semesterexamen,  Stagen  an  zwou 
perséinlechen  Aarbechten  an  der 
Théologie  an  an  der  Pâdagogie. 

Lo  ass  des  Ausbildung  virun  e 
puer  Joer  ofgeléist  gi  vun  engem 
Bachelor  en  pédagogie  religieuse. 
Dëse  Bachelor  ass  unerkannt  a 


zënter  dem  Accord  vu  Bologna  ass 
ee  Bachelor  esou  vill  wâert  wéi  een 
anere  Bachelor. 

Dëse  Bachelor  en  pédagogie  re- 
ligieuse erméiglecht  eise  Leit  och 
un  Zousazzertifikatiounen  op  der 
Uni  Lëtzebuerg  deelzehuelen, 
grad  esou  wéi  deenen  anere 
Schoulmeeschteren.  Ail  déi  Leit, 


déi  hir  Ausbildung  virum  Bache- 
lor gemaach  hunn,  kruten  d'Méig- 
lechkeet  de  Bachelor  nozemaache 
mat  zousâzleche  Coursen  a 
schrëftlechen  Aarbechten.  Och  bei 
der  Ausbildung  zum  Schoul- 
meeschter  ass  eng  Entwécklung 
do,  well  net  vill  hu  bis  elo  déi  Aus- 
bildung, wéi  Dir  se  beschreift.  Mir 


erënneren  eis  esouguer  nach  datt 
et  eng  „Normalschoul"  ginn  ass. 

Dann  zu  eise  Chargés  de  Cours: 
si  si  wâhrend  drâi  Joer  an  Owes- 
course  gaangen,  hu  missen  Exame 
schreiwen  an  an  de  Stage  goen. 
Net  jidderee  kann  dat  hei  wëssen, 
mee  wa  mol  ee  mat  eis  géif 
schwâtzen  an  eis  géif  froen,  géife 
mir  dat  gâren  erklâren. 

Mee  wësst  Dir  wat  eis  am 
meeschten  traureg  mécht,  dat  ass 
de  Manque  u  Solidaritéit  vu  ver- 
schiddene  „Kollegen(innen)"  mat 
deene  mir  zesummeschaffen,  sief 
et  Brevetéierter  oder  Chargés 
de  Cours.  Mir  wëlle  kengem  ep- 
pes  ewechhuelen,  mee  mir  wël- 
len  awer  net  am  Ree  stoe  gelooss 
ginn. 

Viviane  Reuland 
a  Christine  Marx 


De  Lieserbréif  vum  Roby  Zenner  kann  op  www. 
wort.lu  an  der  Rubrik  „Leserbriefe"  nogelies  ginn. 
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OPGEPIKT 

Ping-Pong 


Was  soil  das  nochwerden?„Noch  sind 
die  Sommerferien  des  Parlaments 
nicht  vorbei  und  schon  liegen  sich  Re- 
gierungsparteien  und  Opposition  in 
den  Haaren.  Seit  Tagen 
geht  es  beim  Thema  Refe- 
renden  zu  wie  beim  Ping- 
Pong-Tumier.  Mittlerwei- 
le  sind  wir  bei  der  Kritik  an 
der  Kritik  von  der  Kritik", 
seufzt  eine  Kommentato- 
rin  auf  wortliL  „Diese  Sup- 
pe  ess'  ich  nicht!"  amûsiert 
sich  derweil  das  Wochen- 
blatt  >,woxx"  ùber  die  CSV, 
die  sich  allen  Referen- 
dumsfragen  sperrt,  ob- 
wohl  christsoziale  Koryphàen  wie  Ex- 
Parlamentsboss  Mosar  etwa  eine 
Volksbefragung  zum  Auslànderwahl- 
recht  vor  Verfassungsànderungen 
schon  mal  nicht  ausschlossen.  Nun, 
mittlerweile  ist  man  Opposition,  da 


CLAUDE 
KARGER 

ist  schon  fan 
ge  résident. 


tickt  die  Welt  anders.  Sogar  wenn  die 
Residenzdauer  fïir  das  aktive  Wahl- 
recht  auf  zehn  Jahre  ange  s  et  zt  ist 
„Wenn  selbst  dieserfiïr  die  Verfechtcr 
einer  Aktiven  Reteiligung 
der  Aus lande iinnen  am  po- 
litischen  Gesehehcn  kaum 
akzeptable  Kompromiss  der 
CSV  zu  weit  geht,  wârc  es 
wohl  angebracht,  dass  die 
Regierungsmehrheit  die  Re- 
sidenzdauer noch  einmal 
ûberdenkt",  findet  „woxx*\ 
Einen  Teilsieg  habe  die  Ko- 
alition  allerdings  schon  er- 
rungen:  Die  CSV  will  nam- 
lich  in  Sachen  doppelte 
Staatsburgerschaft  die  Residenzklau- 
sel  von  sieben  auf  rïïnf  Jahre  verktir- 
zen+  Hatte  die  damalige  Opposition 
(darunter  DP  und  Grune)  schon  2008 
gefordert  Die  schwarz-rote  Mehrheit 
liefè  sie  allerdings  abblitzen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

13 


LW  -  11.10.2014-  page  25 


Die  dritte  Vollversammlung  der  Trierer  Synode  ging  in  Saarbrucken  zu  Ende 

Von  den  verborgenen  Talenten 

Die  vierte  Zusammenkunft  findet  im  Mai  2015  in  Koblenz  statt 


Nach  zweitâgigen  Beratungen  ist 
am  Samstagnachmittag  vergange- 
ner  Woche  die  dritte  Vollver- 
sammlung der  Trierer  Diôzesan- 
synode  in  Saarbrucken  zu  Ende 
gegangen. 

Rund  280  Synodale  diskutierten 
streckenweise  kontrovers  ùber  die 
Ergebnisse  der  Sachkomissionen, 
die  dem  Plénum  Vorschlâge  zu 
einzelnen  Themen  unterbreitet 
hatten.  Unter  anderem  ging  es  um 
die  Zukunft  der  Pfarrgemeinden 
angesichts  des  Priestermangels 
und  der  verânderten  gesellschaft- 
lichen  Realitâten,  die  sich  auf  das 
Glaubens-  und  Gemeindeleben  der 
Katholiken  auch  im  lândlichen 
Raum  auswirken. 

Diskutiert  wurde  auch  ùber 
die  Frage,  ob  die  heutige  Vielzahl 
von  kirchlichen  Beratungsgremi- 
en,  den  sogenannten  Râten,  in 
Pfarrgemeinden,  Dekanaten  und 


FjM 


1 


M  if  i 


Der  Abschluss  der  Trierer  Bistumssynode  ist  fur  Dezember  2015  in  Trier  geplant 


(FOTO:  SERGE  WALDBILLIG) 


anderen  Strukturen  weiterhin  in 
der  bisherigen  Form  notwendig 
sei. 

Eine  Synodale  forderte,  man 
musse  sich  verstârkt  auf  die  Suche 
nach  den  verborgenen  Talenten  in 
den  Gemeinden  machen,  anstatt 
sich  immer  nur  an  den  vorgege- 
benen  Aufgaben  einer  Pfarrei  zu 
orientieren.  Die  Kommissionen 
wurden  beauftragt,  weitere  Vor- 
schlâge fur  die  vierte  Vollver- 
sammlung der  Synode  zu  erarbei- 
ten.  Dièse  wird  im  Mai  2015  in 
Koblenz  tagen.  Der  Abschluss  der 
Trierer  Bistumssynode  ist  fur  De- 
zember 2015  in  Trier  geplant.  Spâ- 
testens  dann  sind  Mehrheitsbe- 
schliisse  des  Plénums  zu  erwar- 
ten.  Der  Trierer  Bischof  Stephan 
Ackermann  hat  angekùndigt,  dass 
er  sich  bei  der  Umgestaltung  des 
Bistums  an  diesen  Beschlùssen 
orientieren  will.  (KNA) 


Katholisches  „Jahr  der  Orden"  bekommt  Gestalt 

Mit  einem  Gottesdienst  im  Petersdom  wird  das  kirchliche  Event  am  30.  November  eroffnet 


Das  von  Papst  Franziskus  ausge- 
rufene  und  Ende  November  be- 
ginnende  katholische  Jahr  der 
Orden"  nimmt  konkrete  Gestalt  an: 
Das  Themenjahr  soll  am  30.  No- 
vember mit  einem  Gottesdienst  im 
Petersdom  eroffnet  werden. 

Fur  den  Vorabend  ist  in  der  rô- 
mischen  Kirche  Santa  Maria  Mag- 
giore  ein  Abendgebet  vorgesehen. 
Papst  Franziskus  selbst  wird  vo- 
raussichtlich  am  29.  und  30.  No- 
vember eine  Reise  in  die  Tùrkei 
unternehmen.  Zum  Abschluss  der 
Initiative  soll  fur  den  30.  Januar 


2016  ein  Dankgebet  im  Petersdom 
geplant  sein.  Am  2.  Februar  wird 
dort  der  Welttag  der  Berufungen 
begangen. 

Von  8.  Dezember  dièses  Jahres 
an  sollen  in  Klôstern  in  Rom  und 
verschiedenen  Lândern  internati- 
onale Gebetstreffen  stattfinden. 
Fur  22.  bis  25.  Januar  steht  in  Rom 
eine  ôkumenische  Konferenz  von 
Ordensleuten  auf  dem  Programm. 
Vom  8.  bis  11.  April  wird  in  der  ita- 
lienischen  Hauptstadt  eine  Fort- 
bildung  fur  Betreuer  und  Ausbil- 
der  junger  Ordensleute  angebo- 


ten.  Vom  23.  bis  25.  September  2015 
ist  eine  „Werkstatt"  fur  junge  Or- 
densleute geplant.  Am  26.  Sep- 
tember soll  der  Ordensleute  ge- 
dacht  werden,  die  Heilige  und 
Mârtyrer  sind. 

Das  Jahr  wird  zudem  von  Aus- 
stellungen,  wissenschaftlichen 
Tagungen  und  persônlichen  Stel- 
lungnahmen  flankiert  werden.  Die 
letzten  Tage  des  Ordensjahres  sol- 
len im  Zeichen  der  Vielfalt  des  Or- 
denslebens  sowie  neuerer  Ent- 
wicklungen  in  diesem  Bereich  ste- 
hen.  (KNA/AC) 


Das  Jahr  des  Ordens"  endet  am  30.  Januar  2016. 
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Le  pape  François  parle  au  synode  et  au  monde 

"Avec  la  grâce,  nous  pouvons  dépasser  tous  les  obstacles" 

Anita  Bourdin 

ROME,  11  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  sort  de  son  silence  pendant  le  synode.  Il  prend  la 
parole,  sur  twitter.  Pour  dire  sa  confiance. 

Au  moment  où  les  membres  du  synode  sont  la  recherche  des  solutions  pour  répondre  aux  souffrances  des 
baptisés  et  à  la  crise  du  mariage,  le  pape  intervient,  avec  une  parole  d'espérance. 

Il  poste  en  effet  sur  son  compte  @Pontifex_fr  ce  samedi  matin,  11  octobre,  à  la  jointure  entre  les 
interventions  en  assemblée  générale  et  le  travail  des  groupes  linguistiques,  en  140  caractères,  ce  message 
de  confiance  en  Dieu  :  "Le  pouvoir  spirituel  des  sacrements  est  immense.  Avec  la  grâce,  nous  pouvons 
dépasser  tous  les  obstacles." 

Un  rappel  de  l'enseignement  catholique  sur  la  force  des  sacrements  et  une  parole  d'espérance,  pour 
répondre  aux  souffrances  des  familles  rappportées  par  les  pères  du  synode  dans  leur  ministère  pastoral. 
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Apprendre  l'art  de  l'accompagnement 

Introduction  à  la  6e  Congrégation  générale  du  synode 

Cardinal  Raymundo  Damasceno  Assis 

ROME,  11  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  En  réponse  à  l'appel  du  pape  François,  nous  voulons  apprendre 
ensemble  l'art  de  l'accompagnement  »  des  personnes  en  situation  pastorale  difficile  «  qui  vivent  leurs 
expériences  comme  des  blessures  profondes  dans  leur  humanité,  dans  leur  rapport  avec  les  autres  et  avec 
Dieu  »,  affirme  le  cardinal  Raymundo  Damasceno  Assis. 

Le  cardinal  brésilien,  archevêque  d'Aparecida,  a  introduit  la  sixième  Congrégation  générale  du  synode 
extraordinaire  sur  la  famille,  en  qualité  de  président  délégué,  le  8  octobre  après-midi,  en  présence  du  pape. 

La  session,  qui  était  sur  le  thème  «  Les  situations  pastorales  difficiles  »  (Ile  partie,  chap.  3)  a  abordé  en 
particulier  les  situations  familiales  et  les  unions  entre  personnes  du  même  sexe. 

«  Loin  de  nous  enfermer  dans  un  regard  légaliste,  nous  voulons  descendre  en  profondeur  dans  ces 
situations  difficiles  pour  accueillir  tous  ceux  qui  sont  impliqués  et  faire  en  sorte  que  l'Église  soit  la  maison 
paternelle  où  il  y  a  place  pour  chacun  avec  le  poids  de  sa  vie  »,  a  expliqué  le  cardinal. 

A.K. 

I  ntroduction  du  card.  Raymundo  Damasceno  Assis 

Dans  cette  Congrégation  générale,  nous  aborderons  la  question  complexe  présentée  au  chapitre  3  de  la 
deuxième  partie  de  N  nstrumentum  laboris,  à  savoir  «  les  situations  pastorales  difficiles  ».  Cela  concerne 
deux  types  de  réalités  :  d'un  côté  les  situations  familiales  difficiles  et  de  l'autre  les  unions  entre  personnes 
du  même  sexe. 

Ce  sont  des  situations  qui  exigent  un  accompagnement  de  la  part  de  l'Église  vis  à  vis  des  personnes 
impliquées  qui  vivent  leurs  expériences  comme  des  blessures  profondes  dans  leur  humanité,  dans  leur 
rapport  avec  les  autres  et  avec  Dieu.  En  réponse  à  l'appel  du  pape  François,  nous  voulons  apprendre 
ensemble  l'art  de  l'accompagnement,  pour  «  donner  à  notre  chemin  le  rythme  salutaire  de  la  proximité,  avec 
un  regard  respectueux  et  plein  de  compassion  mais  qui  en  même  temps  guérit,  libère  et  encourage  à  mûrir 
dans  la  vie  chrétienne  »  (EG  169). 

En  ce  qui  concerne  les  situations  familiales  difficiles  qui  exigent  une  réponse  pastorale  urgente, 
l'I  nstrumentum  laboris  mentionne  les  réalités  suivantes  :  les  concubinages  (n.  81-82),  les  unions  de  fait  (n. 
83),  la  situation  des  séparés,  divorcés  et  divorcés  remariés  (n.  86),  les  enfants  et  ceux  qui  restent  seuls 
(n.  87),  les  mères  célibataires  (n.  88),  les  situations  d'irrégularité  canonique  (n.  89),  l'accès  aux 
sacrements  dans  tous  ces  cas  (nn.  93-95),  d'autres  requêtes  (n.  96),  la  situation  particulière  des 
personnes  séparées  et  des  divorcés  (n.  97),  la  simplification  des  causes  matrimoniales  (nn.  98-102),  la 
pastorale  des  situations  difficiles  (nn.  103-104)  et  la  demande  du  sacrement  du  mariage  de  la  part  de 
personnes  non-pratiquantes  et  des  non  croyants  (nn.  105-109). 

Sur  la  question  des  unions  entre  personnes  du  même  sexe,  la  discussion  touchera  les  thèmes  suivants  :  la 
reconnaissance  civile  de  telles  unions  (nn.  110-112),  l'évaluation  qu'on  font  les  Églises  particulières 
(nn. 113-115)  et  certaines  indications  pastorales  à  ce  sujet. 

Loin  de  nous  enfermer  dans  un  regard  légaliste,  nous  voulons  donc  descendre  en  profondeur  dans  ces 
situations  difficiles  pour  accueillir  tous  ceux  qui  sont  impliqués  et  faire  en  sorte  que  l'Église  soit  la  maison 
paternelle  où  il  y  a  place  pour  chacun  avec  le  poids  de  sa  vie.  Nous  remercions  vivement  les  époux  Stephen 
et  Sandra  Conway  pour  leur  témoignage  ;  ils  viennent  d'Afrique  du  Sud  et  sont  responsables  régionaux  pour 
l'Afrique,  du  mouvement  Retrouvailles.  Écoutons- les  avec  attention  et  avec  cette  ouverture  d'esprit  et  de 
cœur  qui  doit  caractériser  notre  ministère  pastoral  dans  le  monde  d'aujourd'hui. 

Traduction  de  Zenit,  Constance  Roques 
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11  Die  Gùte  Gottes  ist  grenzenlos  und  diskriminiert  niemanden" 

Die  Worte  von  Papst  Franziskus  beim  Angelusgebet 

VATI KANSTADT,  12.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  I  m  Folgenden  dokumentieren  wir  in  einer  eigenen 
Ûbersetzung  die  Worte,  die  Papst  Franziskus  heute  beim  Angelusgebet  vor  den  auf  dem  Petersplatz 
versammelten  Glàubigen  und  Pilgern  sprach. 

*  *  * 

[Vor  dem  Angélus:  ] 

Liebe  Brùder  und  Schwestern,  guten  Tag! 

Im  heutigen  Sonntagsevangelium  spricht  Jésus  ùber  die  Reaktion  auf  die  Einladung  des  in  Gestalt  eines 
Kônigs  auftretenden  Gottes  zu  einem  Festmahl  (vgl.  Mt  22,1-14).  Die  Einladung  ist  durch  drei  Merkmale 
gekennzeichnet:  Unentgeltlichkeit,  Breite  und  Universalitàt.  Die  geladenen  Gàste  sind  sehr  zahlreich,  doch 
es  geschieht  etwas  Uberraschendes:  Die  Einladung  wird  von  allen  Auserwàhlten  abgelehnt  mit  der 
Begrùndung,  dass  sie  andere  Verpflichtungen  hàtten;  einigezeigen  sogar  Gleichgùltigkeit,  Unbeteiligtheit 
und  sogar  Belàstigung.  Gott  ist  gut  zu  uns,  er  schenkt  uns  unentgeltlich  seine  Freundschaft,  seine  Freude, 
sein  Heil,  doch  oft  nehmen  wir  seine  Geschenke  nicht  an  und  reihen  unsere  materiellen  Sorgen  und 
Interessen  an  die  erste  Stelle;  auch  wenn  der  Herr  uns  ruft  scheint  er  uns  zu  stôren. 

Manche  der  Geladenen  misshandeln  und  tôten  sogar  die  Diener,  die  die  Einladung  ùberbringen.  Doch  trotz 
des  Nichterscheinens  der  dazu  Berufenen  scheint  der  Plan  Gottes  keine  Unterbrechung  zu  erfahren. 
Angesichts  der  Ablehnung  der  ersten  Geladenen  ist  er  nicht  verzagt.  Er  sagt  das  Fest  nicht  ab,  sondern 
weitet  seine  Einladung  ùber  jedes  vernùnftige  MaG  aus  und  schickt  seine  Diener  auf  die  Plàtze  und 
StraBenkreuzungen,  um  jene  zu  versammeln,  die  sie  finden.  Es  handelt  sich  unterschiedslos  um  gewôhnliche 
Menschen,  Arme,  Verlassene,  Enterbte  und  sogar  Gute  und  Bôse  -  auch  die  Bôsen  werden  eingeladen.  Und 
der  Raum  fùllt  sich  mit  den  „Ausgeschlossenen".  Das  von  manchen  zurùckgewiesene  Evangelium  findet  in 
vielen  Herzen  eine  unerwartete  Annahme. 

Die  Gùte  Gottes  ist  grenzenlos  und  diskriminiert  niemanden.  Aus  diesem  Grund  ist  das  Festmahl  des  Herrn 
universal,  fùr  aile.  Allen  ist  die  Môglichkeit  gegeben,  seiner  Einladung  zu  entsprechen,  seinem  Ruf;  niemand 
hat  das  Recht,  sich  privilegiert  zu  fùhlen  oder  ein  Exklusivrecht  einzufordern.  AN  dies  veranlasst  uns  dazu, 
uns  nicht  bequem  in  den  Mittelpunkt  zu  setzen,  wie  dies  die  Pharisàer  getan  haben,  sondern  uns  fùr  die 
Peripherien  zu  ôffnen  und  auch  in  denen,  die  am  Rand  stehen,  jemanden  zu  erkennen,  der  Gegenstand  der 
GroBherzigkeit  Gottes  ist.  Das  Reich  Gottes  darf  nicht  auf  die  Grenzen  eines  „Kirchleins"  beschrànkt  werden. 
Vielmehr  muss  die  Kirche  auf  die  Dimension  des  Reiches  Gottes  ausgeweitet  werden.  Dafùr  gibt  es  allerdings 
eine  Bedingung:  das  Hochzeitsgewand  anzuziehen,  d.h.,  die  Liebe  zu  Gott  und  zum  Nàchsten  zu  bezeugen. 

Vertrauen  wir  der  Fùrsprache  der  Allerheiligsten  J  ungfrau  Maria  die  Dramen  und  die  Hoffnungen  vieler 
ausgeschlossener,  schwacher,  zurùckgewiesener  und  geringgeschàtzter  Brùder  und  Schwestern  an,  die 
auch  um  des  Glaubens  Willen  verfolgt  werden.  Rufen  wir  sie  um  ihren  Schutz  fùr  die  Arbeiten  der  in  diesen 
Tagen  im  Vatikan  tagenden  Bischofssynode  an. 

Angélus  ... 

[Nach  dem  Angélus:  ] 

Liebe  Brùder  und  Schwestern, 

heute  Vormittag  fand  in  Sassari  die  Seligsprechung  von  Pater  Francesco  Zirano  vom  Orden  der 
Franziskaner-Konventualen  statt:  Er  zog  es  vor  zu  sterben,  um  seinen  Glauben  nicht  zu  verleugnen.  Danken 
wir  Gott  fùr  diesen  Priester,  Màrtyrer  und  heldenhaften  Zeugen  des  Evangeliums.  Seine  mutige  Treue  zu 
Christus  ist  ein  sehr  eloquenter  Akt,  vor  allem  im  gegenwàrtigen  Kontext  grausamer  Christenverfolgungen. 

I  n  diesem  Augenblick  richten  sich  unsere  Gedanken  nach  Genua,  wo  die  Menschen  erneut  schweren 
Regenfàllen  zum  Opfer  fielen.  I  ch  versichere  den  Opfern  und  den  von  schweren  Schàden  Betroffenen  mein 
Gebet.  Die  Madonna  délia  Guardia  stùtze  die  teure  Bevôlkerung  Genuas  im  solidarischen  Bemùhen  zur 
Uberwindung  der  schweren  Prùfung.  Beten  wir  aile  gemeinsam  zur  Madonna  délia  Guardia:  Ave  Maria  ... 
Môge  die  Madonna  délia  Guardia  Genua  beschùtzen!  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


Zenit  -  12.10.2014 


I  ch  begrùBe  aile  Pilger,  vor  allem  die  Familien  und  Gruppen  von  Pfarrgemeinden.  Mein  besonderer  GruB  gilt 
der  Gruppe  von  Pilgern  aus  Kanada,  die  zur  heiligen  Dankesmesse  fur  die  Heiligsprechung  von  François  de 
Laval  und  Marie  de  l'I  ncarnation  nach  Rom  gekommen  sind.  Die  beiden  Heiligen  rufen  in  den  Herzen  der 
jungen  Kanadier  apostolischen  Eifer  hervor. 

Willkommen  heiBe  ich  die  aus  Frankreich  gekommene  Gruppe  ^Office  Chrétien  des  personnes  handicapées", 
die  Familien  des  „Collegio  Reinado  Corazôn  de  J  esus"  aus  Madrid,  und  die  Glàubigen  aus  Segovia,  die 
anwesenden  Polen  und  jene,  die  anlàsslich  des  „Tages  des  Papstes"  besondere  Werke  der  Barmherzigkeit 
gefôrdert  haben.  I  ch  begrùBe  die  groBe  Gruppe  der  Vereinigung  „Amici  di  San  Colombano  per  l'Europa",  die 
anlàsslich  der  Erôffnung  der  1400-J  ahr-Feier  des  Todes  des  heiligen  Columban  von  Bobbio,  eines  groBen 
Evangelisierenden  in  Europa,  gekommen  sind.  Mein  GruB  gilt  den  Tôchtern  der  Don-Bosco-Schwestern,  die 
am  Generalkapitel  teilnehmen,  den  Glàubigen  der  Pfarrgemeinde  „Santa  Maria  I  mmacolata  di  Carenno",  den 
Vertretern  der  Diôzese  von  Lodi,  die  sich  anlàsslich  der  Bischofsweihe  ihrer  Hirten  in  Rom  eingefunden  haben 
und  mit  den  Glàubigen  aus  Bergamo  und  Marne  vereint  sind. 
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Zenit  -  12.10.2014 


Nobel  de  la  paix  "pour  le  droit  de  tous  les  enfants  à  l'éducation" 

Le  Vatican  salue  les  "causes  positives"  que  représente  Malala  Yousafzaï 

Anita  Bourdin 

ROME,  10  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  P.  Federico  Lombardi,  sj,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint- 
Siège  exprime  ses  voeux  que  le  Prix  Nobel  de  la  paix  attribué  à  la  jeune  pakistanaise  Malala  Yousafzaï 
constitue  un  "appui  pour  les  causes  positives  qu'elle  représente". 

Des  propos  recueillis  au  Vatican,  lors  du  briefing  de  la  mi-journée  sur  le  synode  des  évêques. 

Le  Nobel  de  la  paix  a  été  en  effet  attribué  à  deux  activistes  des  droits  des  enfants:  Malala  Yousafzaï,  17 
ans,  la  plus  jeune  des  Prix  Nobel,  et  l'indien  Kailash  Satyarthi,  60  ans. 

Sur  les  278  candidats,  le  président  du  comité  Nobel  norvégien,  Thorbjoern  J  agland,  a  indiqué  que  les  deux 
lauréats  ont  été  choisis  «  pour  leur  combat  contre  l'oppression  des  enfants  et  des  jeunes  et  pour  le  droit  de 
tous  les  enfants  à  l'éducation  ». 

En  2013,  le  Parlement  européen  avait  attribué  à  la  jeune  Pakistanaise  le  Prix  Sakharov  pour  les  droits  de 
l'homme. 

En  2012,  à  l'âge  de  15  ans,  elle  avait  survécut  à  un  attentat  des  talibans  qui  lui  avait  procuré  de  graves 
blessures  à  la  tête:  ils  visaient  à  donner  un  coup  d'arrêt  à  sa  campagne  pour  la  scolarisation  des  jeunes 
filles.  Elle  a  été  soignée  en  Grande-Bretagne  où  elle  réside  et  d'où  elle  poursuit  sa  mission  sur  différents 
continents. 
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Zenit  -  10.10.2014 


Divorcés  remariés  :  la  communion  avec  le  Christ  est  possible 

Eclairage  du  card.  Ouellet 

Anne  Kurian 

ROME,  10  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Pour  le  cardinal  canadien  Marc  Ouellet,  préfet  de  la  Congrégation  pour 
les  évêques,  la  pastorale  de  l'Église  doit  dire  aux  personnes  divorcées  et  remariées  civilement  «  qu'il  est 
possible  de  retrouver  la  communion  avec  le  Christ  »,  notamment  par  «  une  Communion  spirituelle  ». 

«  1 1  faut  redire  que  les  divorcés  remariés  restent  membres  de  l'Église  ;  ils  ne  doivent  pas  s'éloigner  parce 
qu'ils  ne  peuvent  recevoir  la  Communion  :  le  lien  avec  la  communauté  est  très  important,  la  participation  à 
l'offrande  de  l'Eucharistie  est  fondamentale  »,  insiste-t-il  au  micro  de  Radio  Vatican,  en  marge  du  synode 
sur  la  famille  (5-19  octobre  2014). 

Il  suggère  entre  autres  de  «  favoriser  des  rencontres  avec  les  personnes  qui  souffrent  de  ces  situations 
afin  qu'elles  puissent  être  écoutées.  Quelqu'un  a  dit  que  l'écoute  est  thérapeutique  ;  je  crois  profondément 
que  c'est  vrai  ». 

Le  cardinal  dénonce  un  langage  qui  n'est  parfois  pas  approprié  et  qui  pourrait  laisser  penser  «  qu'ils  ne  sont 
pas  admis  [à  la  communion  eucharistique]  parce  qu'ils  sont  en  état  de  péché  mortel  permanent  et  qu'ils  ne 
peuvent  retrouver  l'état  de  grâce  ». 

«  C'est  un  langage  offensif  et  qui  ne  tient  pas  compte  de  la  vie  spirituelle  de  la  personne  qui,  probablement, 
a  demandé  cent  fois  pardon  dans  son  cœur  pour  le  premier  mariage  manqué  mais  qui  est  depuis  dix  ans 
avec  un  autre  conjoint,  d'autres  enfants  et  donc  ne  peut  pas  mettre  fin  à  cette  nouvelle  union.  » 

«  Il  y  a  beaucoup  à  faire  pour  les  aider  à  rester  en  contact  avec  l'Église,  à  ne  pas  se  sentir  moralement 
jugés  et  à  comprendre  qu'il  reste  quand  même  un  obstacle  à  la  réception  de  la  Communion  sacramentelle  », 
ajoute  le  cardinal. 

En  effet,  explique-t-il,  le  mystère  de  l'Eucharistie  «  est  un  mystère  nuptial  :  c'est  le  mystère  du  don  que  le 
Christ  fait  de  son  Corps  à  l'Église  son  épouse.  Ce  don  est  l'expression  de  sa  fidélité  jusqu'à  la  mort  ». 

C'est  pourquoi,  «  à  partir  du  moment  où  le  premier  mariage  est  considéré  sacramentel,  si  une  personne 
contracte  une  seconde  union  il  y  a  une  contradiction  objective  avec  le  mystère  qu'elle  va  recevoir  ». 

Le  rôle  de  la  pastorale  de  l'Église  est  d'«  aider  à  comprendre  que  la  Communion  avec  le  Christ  est  possible 
aussi  pour  eux,  mais  une  Communion  spirituelle...  1 1  faut  dire  aux  gens  qu'il  est  possible  de  retrouver  la 
communion  avec  le  Christ,  c'est-à-dire  l'état  de  grâce.  ». 

Cette  communion  spirituelle  «  peut  être  exprimée  rituellement  :  une  personne  peut  venir  au  moment  de  la 
communion  en  croisant  les  bras  sur  sa  poitrine  pour  montrer  au  prêtre  qu'elle  ne  peut  recevoir  la 
communion,  mais  qu'elle  est  disponible  pour  une  bénédiction  ». 
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Zenit  -  12.10.2014 


10e  Congrégation  générale:  interventions  des  "Délégués  fraternels",  résumé  non  officiel 

Tous  les  chrétiens  ont  besoin  de  mieux  se  préparer  au  mariage 

Rédaction 

ROME,  11  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Les  "Délégués  fraternels"  du  synode,  c'est-à-dire  d'autres  confessions 
chrétiennes,  sont  intervenus  vendredi  après-midi,  10  octobre,  lors  de  la  10e  Congrégation  générale,  en 
présence  du  pape  François  et  de  168  membres  du  synode.  C'était  la  dernière  session  de  débat  en 
assemblée  générale. 

Synthèse  non  officielle  publiée  par  le  Saint-Siège 

Cette  ultime  session  a  été  consacrée  à  l'audition  des  délégués  des  autres  confessions  chrétiennes.  Le 
représentant  du  Patriarcat  de  Moscou,  le  Métropolite  Hilarion  de  Volokolamsk,  s'exprimera  dans  quelques 
jours. 

Après  avoir  remercié  le  Pape  de  les  avoir  invités,  les  Délégués  fraternels  ont  exposé  leur  conception  et  leur 
approche  particulière  de  la  question  familiale. 

Constatant  l'identité  des  problèmes  et  des  espérances  placées  dans  l'institution  familiale  avec  la  vision 
catholique,  ils  ont  affirmé  le  caractère  fondamental  de  la  famille  pour  la  société,  mais  aussi  pour  la 
communion.  Ses  difficultés  sont  nombreuses:  la  crise  économique,  une  pression  médiatique  qui  réduit  le 
dialogue  au  sein  de  la  famille  et  propose  même  des  modèles  vantant  l'adultère,  les  conflits  et  le  phénomène 
migratoire,  la  globalisation,  les  épidémies  (Sida  et  Ebola),  le  fondamentalisme  islamiste,  toutes  choses  qui 
mettent  en  péril  la  famille. 

Tous  les  chrétiens  ont  besoin  de  mieux  se  préparer  au  mariage,  mais  aussi  de  réfléchir  aux  unions  entre 
croyants  et  non  croyants.  Lorsque  des  divorcés  remariés  sont  de  nouveau  admis  au  sein  de  l'Eglise,  les 
divorcés  remariés  pourraient  offrir  de  nouvelles  espérances  pour  la  vie  familiale  et  par  conséquent  un 
bénéfice  pour  la  société. 

Il  convient  donc  de  mieux  écouter  les  époux  en  crise  et  leur  manifester  miséricorde  et  compassion.  Les 
Eglises  veulent  toutes  être  auprès  de  qui  souffre,  dans  le  respect  de  l'Ecriture  et  dans  l'ouverture  aux 
problèmes  concrets.  Si,  loin  de  toute  condamnation,  cette  compréhension  doit  aussi  s'appliquer  aux 
homosexuels,  il  faut  réaffirmer  que  le  mariage  signifie  l'union  d'un  homme  et  d'une  femme.  1 1  faut  de  même 
être  particulièrement  attentif  aux  enfants  nés  dans  des  situations  difficiles  et  à  toutes  les  victimes  de 
violence.  La  défense  des  plus  vulnérables,  enfants,  femmes  et  personnes  âgées,  comme  de  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  voix  au  chapitre,  croyants  ou  non,  est  commune  aux  chrétiens. 

Les  Délégués  fraternels  ont  ensuite  rappelé  le  caractère  central  de  l'annonce  évangélique,  la  famille  étant  la 
première  école  de  la  foi,  l'espace  où  on  apprend  à  connaître  et  à  diffuser  la  Bonne  Nouvelle.  Les  chrétiens 
doivent  donc  partager  la  joie  de  l'Evangile,  à  laquelle  le  Pape  François  fait  souvent  référence. 

Des  différences  d'approche  se  sont  toutefois  manifestées  en  matière  de  régulation  des  naissances,  au  nom 
de  la  liberté  de  conscience  des  personnes  y  compris  au  sein  du  mariage  et  dans  le  respect  de  l'amour.  Pour 
l'orthodoxie,  qui  les  admet  même  s'ils  sont  considérés  une  anomalie,  les  remariages  sont  conditionnés  par  un 
accompagnement  préliminaire  de  l'Eglise  qui  tentent  de  réconcilier  les  époux. 

Des  délégués  provenant  du  moyen  Orient  ont  remercié  le  Pape  pour  la  veillée  de  prière  en  faveur  de  la  paix 
en  Syrie  du  7  septembre  2013.  I  Is  ont  rappelé  le  rôle  évangélisateur  qu'ont  les  familles  chrétiennes  de  cette 
région  dans  un  contexte  largement  musulman. 

Les  interventions  se  sont  conclues  par  le  voeu  que  ce  synode  extraordinaire  porte  des  fruits,  en  vue 
notamment  de  l'assemblée  ordinaire  de  l'an  prochain. 

[Texte  original:  Italien  -  version  de  travail] 
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Unerledigte  Hausaufgaben 

Viele  Regierungsplane  lassen  weiter  auf  sich  warten 


Luxemburg.  In  seiner 
Rede  zur  Lage  der  Na- 
tion hatte  Premiermi- 
nister  Xavier  Bettel 
Dinge  angekùndigt,  von 
denen  viele  noch  im- 
mer  auf  sich  warten 
lassen.  Einige  Vorha- 
ben  sind  noch  im  Ent- 
stehungsprozess,  an- 
dere  wurden  noch  gar 
nicht  in  Angriff  ge- 
nommen  oder  aber  im  Alleingang 
erledigt,  ohne  sich  im  Vorfeld,  wie 
vom  Premier  versprochen,  mit  den 
betroffenen  Akteuren  zu  beraten. 
So  war  es  beispielsweise  bei  der 
Ausarbeitung  des  Etatentwurfs 
2015.  Hier  sollten  das  Parlament, 
die  Gemeinden  und  die  Sozial- 
partner  in  die  Vorarbeiten  einbe- 
zogen  werden.  In  seiner  Rede  hat- 
te der  Premier  auch  die  Wieder- 


belebung  des  Sozialdi- 
alogs  angekùndigt, 
doch  auch  davon  ist 
wenig  zu  spùren.  Der 
Sozialdialog  be- 
schrànkte  sich  auf  zwei 
Informationssitzungen 
mit  den  Arbeitgeber- 
und  Arbeitnehmerver- 
tretern.  Ruhig  gewor- 
den  ist  es  darùber  hi- 
naus  auch  um  die  Re- 
form  der  Rettungsdienste  und  die 
geplanten  Ànderungen  am  Natio- 
nalitàtengesetz.  Der  nationale  Su- 
izidpràventionsplan,  der  noch  in 
diesem  Jahr  in  Kraft  treten  sollte, 
fehlt  ebenso  wie  die  Webseite,  auf 
der  Bùrger  und  Betriebe  Vorschlà- 
ge  zum  Abbau  bùrokratischer 
Hùrden  einreichen  kônnen.  (mig) 

IPOLITIK  Seite  3 
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Die  unvollendeten  Hausaufgaben  von  Blau-Rot-Grun 


Die  „Bu  cket-Liste"  der  Regierung 

Die    Abarbeitung  der  To-do-Liste  dauert  wohl  langer  als  geplant 


VON  MAX  LEMMER 


Zum  dritten  Mal  hait  Premierminister 
Xavier  Bettel  am  Dienstag  eine  Rede 
vor  dem  Parlament.  Seine  vorige 
Erklârung  zum  Etat  de  la  Nation  war 
eine  Ankùndigung  von  ehrgeizigen 
Zielen.  Zahlreiche  Vorhaben  dieser 
To-do-Liste  wurden  seitdem  noch 
nicht  in  Angriff  genommen  oder 
stecken  erst  in  der  Planungsphase. 

Seit  einem  Jahr  hait  die  Koalition 
nun  die  Ziïgel  der  Macht  in  ihren 
Hânden.  „Wenn  man  will,  dass 
etwas  gelingt,  muss  die  Lust  auf 
Erfolg  grôtëer  sein  als  die  Angst  zu 
scheitern",  sagte  Premierminister 
Xavier  Bettel  am  2.  April  anlâsslich 
seiner  ersten  Erklârung  zur  Lage  der 
Nation.  Seine  damalige  zweistùn- 
dige  Rede  war  eine  Auflistung  von 
Vorhaben,  die  schnell  in  die  Tat 
umgesetzt  werden  sollten.  Nach  der 
Anfangseuphorie  wirkt  der  ange- 
kùndigte  politische  Neustart  in 
vielen  Hinsichten  zôgerlich.  Zahl- 
reiche Prioritâten,  die  Bettel  damais 
erwâhnte,  scheinen  ins  Stocken  ge- 
raten  zu  sein. 

Bilanz  f â lit  mager  aus 

Am  Mittwoch  wird  Finanzminister 
Pierre  Gramegna  den  Budgetent- 
wurf  der  neuen  Génération  vorstel- 
len.  19  Arbeitsgruppen  sollten  bis 
vergangenen  Juni  konkrete  Vor- 
schlâge  ausarbeiten,  wie  man  den 
Umgang  mit  ôffentlichen  Geldern 
effizienter  gestalten  kônnte.  Das 
Screening  der  Staatsfinanzen  sei  ein 
Novum  fur  Luxemburg,  bei  dem  die 
Regierung  das  Parlament,  die  Ge- 
meinden  und  die  Sozialpartner  ein- 
binden  werde,  sagte  Bettel  im  Ap- 
ril. Dièse  Aussage  blieb  bisher  ein 
leeres  Versprechen.  Fest  steht  le- 
diglich,  dass  im  Etatentwurf  2015 
insgesamt  550  Budgetposten  gebun- 
delt  beziehungsweise  gestrichen 
werden  sollen.  Mehr  drang  nicht  an 
die  Ôffentlichkeit. 

Blau-Rot-Grun  setzte  sich  zum 
Ziel,  den  Sozialdialog  mit  den  Ge- 
werkschaften  und  Arbeitgeberver- 
bànden  wiederzubeleben.  Die  Bi- 
lanz fâllt  mager  aus.  Seit  das  Bettel- 
Team  im  Amt  ist,  fanden  lediglich 
zwei  Dreiergesprâche  statt.  Der 
Versuch,  im  Juli  eine  Einigung  in  der 
Index-Frage  zu  finden,  scheiterte. 
Das  Patronat  forderte  eine  Des- 
indexierung  der  Wirtschaft.  Bettel 
zeigte  sich  enttâuscht  ùber  die  Hal- 
tung  der  UEL,  und  die  Regierung  zog 
eigenhàndig  ihre  Linie  durch.  An- 
gesichts  der  niedrigen  Inflation  wird 
bis  2018  kein  neues  Index-Gesetz  ins 
Auge  gefasst. 

Auch  der  zweite  Anlauf,  der  Mit- 
te  September  unternommen  wurde, 
um  den  Sozialdialog  wieder  in  Gang 
zu  bringen,  war  nicht  von  Erfolg  ge- 
krônt.  Die  Regierung  und  die  Sozi- 
alpartner diskutierten  ùber  Wett- 
bewerbsfàhigkeit  und  Steuererhô- 
hungen.  Dabei  handelte  es  sich  eher 
um  einen  Informationsaustausch 
anstatt  um  konkrete  Verhandlun- 
gen.  Den  Sozialpartnern  blieb  ein 
Einblick  in  das  Reformpaket  der  Re- 
gierung verwehrt.  Vertrauen  schaf- 
fen  im  Zeichen  von  Dialog  und 
Transparenz  sieht  anders  aus. 

Um  der  Mehrsprachigkeit  der 
Wohnbevôlkerung  besser  Rech- 
nung  zu  tragen,  drângen  sich  Re- 


Premier  Xavier  Bettel  ist  bereits  nach  zehn  Monaten  an  der  Macht  bei  der  Um- 
setzung  von  einigen  Projekten  in  Verzug  geraten.  (foto:  marc  wilwert) 


formen  im  Schulsystem  auf.  Die 
Regierung  briitet  ùber  alternative 
Formen  der  Alphabetisierung.  Bil- 
dungsminister  Claude  Meisch  kùn- 
digte  lediglich  zaghaft  an,  dass  in 
Zukunft  die  Kinder  im  „Précoce" 
nicht  nur  auf  Luxemburgisch,  son- 
dern  auch  auf  Franzôsisch  einge- 
schult  werden. 

Mit  der  Erhôhung  der  Mehrwert- 
steuer,  die  am  1.  Januar  2015  in  Kraft 
treten  wird,  hofft  die  Regierung  auf 
zusâtzliche  Einnahmen  in  Hôhe  von 
350  Millionen  Euro  pro  Jahr.  Wel- 
che  Mechanismen  im  Rahmen  des 
TVA-Gesetzes  eingefùhrt  werden, 
um  Betrugsdelikte  besser  zu  be- 
kàmpfen,  ist  stets  unbekannt. 

Cahen  unter  Zeitdruck 

Bei  den  Regierungsparteien 
herrschte  bereits  im  Koalitionsab- 
kommen  Einigkeit  darùber,  eine 
ausfùhrliche  Bestandsaufnahme  der 
Familienbeihilfen  zu  machen.  Ziel 
ist  es,  die  Zuschùsse  verstârkt  nach 
sozialen  Kriterien  zu  verteilen.  Der 
angekùndigte  Dialog  mit  allen  Ak- 
teuren  fand  nicht  statt.  Bettel  zu- 
folge  sollen  die  Plane  noch  in  die- 
sem  Jahr  vorgestellt  werden.  Viel 
Zeit  bleibt  Familienministerin  Co- 
rinne Cahen  demnach  nicht  mehr. 
Familien  mit  Kleinkindern  mùssen 
jedenfalls  mit  Einschnitten  rechnen. 
Das  Erziehungsgeld  (Allocation 
d'éducation)  und  das  Mutter- 
schaftsgeld  sollen  wegfallen. 

Immerhin  konnte  die  Regierung 
beim  geplanten  Abbau  der  bùro- 
kratischen  Hùrden  erste  Erfolge 
verbuchen.  Kurz  vor  den  Sommer- 
ferien  brachte  Innenminister  Dan 
Kersch  das  Omnibus-Gesetz  im  Par- 
lament ein.  13  Gesetze  und  Règle- 
ments werden  abgeândert.  Davon 
betroffen  sind  u.  a.  das  Landespla- 
nungsgesetz,  das  Gesetz  zur  kom- 
munalen  Flâchennutzung,  der  Pacte 
Logement  und  die  Commodo-In- 
commodo-Gesetzgebung. 


Eine  Webseite,  auf  der  die  Bùr- 
ger  und  Betriebe  Vorschlâge  ein- 
reichen  kônnen,  wie  man  bùrokra- 
tische  Hùrden  abbauen  kann,  lâsst 
hingegen  weiter  auf  sich  warten.  Um 
die  sogenannte  Ein-Euro-Gesell- 
schaft,  die  es  Unternehmer  ermôg- 
lichen  soll,  schneller  und  mit  weni- 
ger  finanziellem  Aufwand  Betriebe 
zu  grùnden,  ist  es  ruhig  geworden. 

Seit  làngerem  steht  fest,  dass  die 
Arbeitsweise  der  Polizei  der  heuti- 
gen  Zeit  angepasst  werden  soll.  Die 
Polizeispitze  wurde  ausgewechselt. 
Ûber  den  Inhalt  der  Reform  war  bis- 
lang  nichts  in  Erfahrung  zu  bringen. 

In  der  Pipeline  steckt  ebenfalls 
die  Reform  der  Rettungskrâfte. 
Vorgesehen  ist,  eine  ôffentliche 
Einrichtung  zu  schaffen  (Etablisse- 
ment public),  in  der  der  Staat  und 
die  Gemeinden  Verantwortung  tra- 
gen. Zivilschutz  und  Feuerwehr  sol- 
len zusammengelegt  werden.  Die 
Regierung  werde  in  Kùrze  ein  Or- 
ganisationskonzept  vorlegen,  ver- 
sprach  Bettel.  Inzwischen  sind  sechs 
Monate  seit  dieser  Ankùndigung 
verstrichen. 

Die  Wohnungsbaupolitik  bleibt 
eine  ewige  Baustelle.  Das  nationale 
Baulùckenprogramm,  das  Grund- 
stùcke  erfasst,  die  den  Gemeinden 
gehôren  und  sofort  zum  Bauen  ver- 
fùgbar  sind,  wurde  neulich  zwar  im 
Ministerrat  gutgeheitëen.  Das  Zu- 
sammenbùndeln  der  verschiedenen 
Beihilfen,  womit  die  Prozeduren 
vereinfacht  werden  sollen,  ist  da- 
gegen  nicht  umgesetzt  worden. 

Ausstehende  Gesellschaftspolitik 

Im  gesellschaftspolitischen  Bereich 
ist  die  Reform  des  Eherechts  in  tro- 
ckenen  Tùchern.  Das  Scheidungs- 
recht,  das  viele  Familien  betrifft, 
bleibt  hingegen  eine  unendliche  Ge- 
schichte.  Bettel  zufolge  sollten  noch 
dièses  Jahr  Ànderungsantrâge  zur 
geplanten  Reform  oder  ein  vôllig 
neues  Projekt  vorgestellt  werden. 


Keines  von  beiden  ist  der  Fall.  Jus- 
tizminister  Félix  Braz  will  nun  im 
ersten  Semester  2015  ein  dreiteili- 
ges  Paket  im  Parlament  hinterlegen, 
das  neben  dem  neuen  Scheidungs- 
gesetz  auch  noch  die  Schaffung  ei- 
nes  Familiengerichts  und  ein  Ge- 
setz zum  elterlichen  Sorgerecht  be- 
inhaltet. 

In  Verzug  geraten  ist  auch  die 
Abànderung  des  Nationalitàtenge- 
setzes.  „Noch  vor  der  Sommerpau- 
se  wird  die  Regierung  dem  Parla- 
ment ihre  Vorschlâge  unterbreiten" 
-  O-Ton  Bettel  anlâsslich  des  „Etat 
de  la  Nation".  Nichts  dergleichen  ist 
eingetreten.  Unterdessen  haben  die 
Arbeiten  zur  Reform  des  Abtrei- 
bungsgesetzes  gerade  erst  begon- 
nen.  Sie  dùrften  noch  einige  Zeit  in 
Anspruch  nehmen. 

Warten  auf  den  Spitalplan 

Im  Gesundheitsbereich  sollen  die 
Synergien  der  Krankenhâuser  aktiv 
unterstùtzt  werden.  Der  neue  Spi- 
talplan, der  noch  in  diesem  Jahr  fer- 
tiggestellt  werden  soll,  liegt  noch 
nicht  auf  dem  Tisch.  Das  „Collège 
médical",  das  Anfang  Oktober  da- 
rùber in  Kenntnis  gesetzt  werden 
sollte,  wartet  weiterhin  auf  Einzel- 
heiten.  Unbestâtigten  Informatio- 
nen  zufolge,  wird  Gesundheitsmi- 
nisterin  Lydia  Mutsch  den  Spital- 
plan dem  Parlament  erst  am  21.  Ok- 
tober vorlegen. 

Schâtzungen  zufolge  nehmen  sich 
in  Luxemburg  pro  Jahr  rund  80 
Menschen  das  Leben.  Die  Dunkel- 
ziffer  dùrfte  weit  hôher  liegen.  Der 
nationale  Plan  zur  Suizidprâventi- 
on,  der  laut  Bettel  noch  in  diesem 
Jahr  starten  soll,  wurde  der  Ôffent- 
lichkeit bis  jetzt  nicht  prâsentiert. 

Tanktourismus:  die  Unbekannte 

Beim  Naturschutzgesetz,  das  von 
Umweltministerin  Carole  Diesch- 
bourg  und  Staatssekretâr  Camille 
Gira  môglichst  schnell  ùberarbeitet 
werden  sollte,  muss  man  sich  eben- 
falls in  Geduld  ùben.  Kernelement 
des  Gesetzes  ist  der  Flâchenpool, 
mit  dem  Grundstùckreserven  fùr 
Kompensationen  angelegt  werden. 
Nach  der  Aufregung  um  die  sek- 
toriellen  Leitplâne  will  die  Regie- 
rung Sorge  dafùr  tragen,  dass  nicht 
erneut  juristische  Mângel  auftau- 
chen.  In  Sachen  Klimapolitik  will 
der  Staat  eine  Vorbildfunktion  ha- 
ben. Wie  dies  jedoch  mit  dem  Tank- 
tourismus vereinbar  ist,  bleibt  ab- 
zuwarten.  Die  Resultate  einer  Stu- 
die,  die  berechnen  soll,  welche  mit- 
tel-  und  langfristigen  Auswirkun- 
gen  ein  Drosseln  des  Tanktouris- 
mus fùr  Luxemburg  hâtte,  lâsst  wei- 
ter auf  sich  warten. 

Etwas  mehr  Planungssicherheit 
wùnschen  sich  auch  die  Kultur- 
schaffenden.  „Ministerin  Maggy 
Nagel  wird  aile  Konventionen  ùber- 
prùfen.  Es  geht  nicht  darum,  beste- 
hende  Vertrâge  zu  kùndigen  und 
Programme  zu  streichen",  sagte 
Bettel  im  Frùhjahr.  Inzwischen  hat 
Nagel  aile  bestehenden  Konventio- 
nen aufter  Kraft  gesetzt.  Das  Kon- 
zept  zur  Kulturentwicklung,  in  dem 
die  Prioritâten  fùr  die  nâchsten  Jah- 
ren  aufgelistet  werden,  scheint  noch 
nicht  spruchreif  zu  sein,  so  dass  die 
kulturellen  Einrichtungen  nicht 
wissen,  welche  finanziellen  Mittel 
ihnen  2015  zur  Verfùgung  stehen. 
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«Des  économies  faites 
sur  le  dos  des  familles» 


LUXEMBOURG  -  Les 

réactions  des  partis  de 
l'opposition  n'ont  pas 
tardé  à  l'annonce  de  la 
suppression  de  deux 
aides  pour  les  familles. 

Quelques  minutes  après 
l'annonce  de  la  suppression 
de  l'allocation  de  maternité  et 
de  l'allocation  d'éducation  sur 
notre  site  web  «lessentielJuB, 
le  CSV  se  fendait  d'un  cam- 
munîqujé  critiquant  «la  froi- 
deur sociale  du  gouverne- 
ment, dont  la  politique  budgé- 
taire ratée  se  fait  sur  le  das. 
des  familles*.  Le  Parti  chré- 
tien-social slaquiéte  des  diffi- 
cultés dont  souffriraient  les 
familles  monoparentales  qui 
sont  déjà  exposées  au  risque 
de  pauvreté. 

*Sur  les  deux  dernières  an- 
nées, plus  de  S  ÛÛÛ  familles 
ant  choisi  de  bénéficier  de 
Tallacation   d'éducation.  La 


supprimer  reviendrait  à  abro- 
ger le  choix  donné  aux  famil- 
les. L'essence  de  la  politique, 
c'est  de  permettre  aux  famil- 
les de  décider  elles  -mêmesj*r  a 
expliqué  Claude  Wiseler,  chef 
de  fraction  du  CSV. 

L'ÂDfi^  par  la  voix  de  Fer- 
nand  Kartheîser,  député,  va 
encore  plus  loin  en  fustigeant 
«une  idéologie  visant  à  affai- 
blir les  familles*.  «C'est  la 
suite  logique  d'une  politique 
de  démantèlement  social  com- 
mencée par  le  gouvernement 
précédent.  Peut-être  de- 
vrions-nous réfléchir  à  ré- 
duire le  temps  de  travail,  ce 
qui  permettrait  aux  gens  de 
voir  davantage  leurs  enfants, 
et  de  mieux  les  élever»,  a 
réagi  le  député  Justin  Turpel 
(déi  Lént)  avant  de  critiquer 
la  stratégie  de  la  coalition. 

Le  chef  de  fraction  des  so- 
cialistes, Alex  Bodry,  n'a  pas 
souhaité  prendre  position. 
Thomas  Ho  lier 


L  allocation  d'éducation  est  de  485  eutûS  par  mois.  L'allocation  de 
maternité  s'dève  à  196  eums  hebdomadaires  pendant  16  semaines. 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Romain  Van  Dyck 


rvandyck@lequotidien.lu 


Des  médicaments  équitables} 


Quel  est  le  lien  entre  la  morphine  et  le 
pavot?  Entre  l'aspirine  et  la  reine- 
des-prés?  Ou  entre  la  quinine  et  le  quin- 
quina? Vous  l'aurez  compris,  il  s'agit  du 
principe  actif  des  plantes  qui  a  donné  nais- 
sance à  ces  médicaments.  Depuis  le  XIXe 
siècle,  l'industrie  pharmaceutique  puise  sa 
matière  première  dans  le  monde  végétal. 
Aujourd'hui,  75  %  des  médicaments  ont 
une  origine  végétale! 

Derrière  cette  success-story  sanitaire  se 
trouve  néanmoins  un  déséquilibre  bien 
connu  :  l'exploitation  des  ressources  du 
Sud  par  les  pays  du  Nord  avec,  d'un  côté, 
des  territoires  qui  concentrent  l'essentiel  de 
la  biodiversité  et,  de  l'autre,  des  laboratoi- 
res qui  la  transforment  en  gélules. 

Ce  déséquilibre  a  suscité  le  «Protocole  de 
Nagoya  sur  l'accès  aux  ressources  généti- 
ques et  le  partage  juste  et  équitable  des 
avantages  découlant  de  leur  utilisation». 
Comme  son  (très  long)  nom  l'indique,  ce 
protocole  doit  permettre  de  mieux  enca- 
drer l'exploitation  des  ressources  naturel- 
les, mais  aussi  celle  des  savoirs  locaux  de  la 
médecine  traditionnelle.  Bref,  d'éviter  en 
quelque  sorte  la  biopiraterie.  Ce  protocole 


vient  justement  d'entrer  en  vigueur  hier, 
après  sa  ratification  par  51  pays  (le  Luxem- 
bourg l'a  signé  mais  pas  encore  ratifié). 

Les  attentes  sont  grandes,  car  l'exploita- 
tion de  ces  ressources  rapporte  des  dizaines 
de  milliards  au  marché  pharmaceutique. 
Mais  pour  certains  experts,  le  protocole  a 
déjà  un  train  de  retard.  Il  ne  s'appliquerait 
qu'aux  médicaments  contenant  directe- 
ment l'extrait  ou  la  molécule  naturelle.  Or 
ils  représentent  seulement  4  %  du  marché. 
De  plus,  il  ne  concerne  pas  les  plantes  culti- 
vées à  «domicile»,  même  si  elles  sont  le 
fruit  de  décennies  de  collectes  dans  le  Sud... 

Sans  oublier  qu'après  des  années,  voire 
des  décennies  de  prospection,  il  arrive  sou- 
vent que  les  laboratoires  n'aboutissent  à 
aucun  résultat.  La  recherche  ne  paie  pas 
toujours!  Si  bien  que  de  plus  en  plus  de 
groupes  pharmaceutiques  visent  la  recher- 
che chimique  en  laboratoire,  grâce  à  des 
machines  qui  combinent  au  hasard  plu- 
sieurs millions  de  molécules  dans  l'espoir 
de  trouver  un  principe  actif  exploitable. 
Bref,  pas  sûr  que  les  pays  du  Sud  voient  un 
jour  la  couleur,  sonnante  et  trébuchante, 
de  leur  biodiversité... 
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«Pour  tous  les  enfants  sans  voix» 

NOBEL  Le  Nobel  de  la  paix  a  été  attribué  vendredi  à  la  Pakistanaise  Malala  et  à  l'Indien  Kailash  Satyarthi,  un 
prix  que  les  deux  lauréats  disent  vouloir  utiliser  pour  désamorcer  les  tensions  entre  leurs  États  respectifs. 


«Fierté  nationale»,  «exemple»  et  «preuve  que  le  Pakistan  n'est  pas  terroriste»  :  oubliant  un  temps 

ses  problèmes,  le  «pays  des  Purs»  s'est  réjoui,  vendredi,  du  prix  Nobel  de  la  paix  décerné  à  Malala  Yousafzai. 


Contre  l'esclavage 

L'Indien  Kailash  Satyarthi  combat  depuis  plus  de  30  I 
ans  pour  sortir  de  l'esclavage  des  dizaines  de  milliers 
d'enfants  en  Inde,  premier  pays  au  monde  pour  le 
nombre  d'enfants  qui  travaillent.  Ingénieur  électri-  \ 
que  de  formation,  il  a  fondé  le  Mouvement  pour  sau- 
ver l'enfance  en  1980.  Satyarthi  raconte  que  sa  prise 
de  conscience  s'est  faite  dès  l'âge  de  6  ans  quand  il  a  vu  un  garçon  de  son 
âge  sur  les  marches  à  l'extérieur  de  son  école  en  train  de  brosser  des 
chaussures  avec  son  père.  Il  a  débuté  son  engagement  en  organisant  des 
raids  contre  des  usines  et  des  ateliers,  dans  le  but  de  libérer  des  familles 
entières  contraintes  de  travailler  pour  rembourser  un  prêt  qu'elles 
avaient  contracté.  Exploitées  et  incapables  de  rembourser,  ces  familles 
sont  souvent  vendues  à  d'autres  patrons.  Satyarthi  préside  également  la 
Global  March  Against  Child  Labor,  un  mouvement  constitué  de  quelque 
2  000  associations  et  mouvements  syndicaux  dans  quelque  140  pays. 


Malala  Yousafzai  a  annoncé  qu'elle 
avait  convenu  avec  Satyarthi  d'inviter 
à  la  cérémonie  de  remise  du  Nobel,  le 
io  décembre  à  Oslo,  les  chefs  de  gou- 
vernement de  leurs  pays  respectifs, 
puissances  nucléaires  rivales  qui  ont 
échangé  des  tirs  meurtriers  cette  se- 
maine dans  la  région  disputée  du  Ca- 
chemire. 

Nous  voulons  que  l'Inde  et  le 
Pakistan  aient  de  bonnes  re- 
lations», a-t-elle  déclaré  à  la  presse 
accourue  dans  son  lycée  de  Birming- 
ham, la  ville  anglaise  où  elle  vit  au- 
jourd'hui. Après  les  échanges  de  tirs 
et  les  bombardements  qui,  selon  les 
autorités,  ont  tué  17  civils  le  long  de 
la  frontière  indo-pakistanaise,  l'Inde 
a  menacé  jeudi  son  voisin  d'une  es- 
calade militaire  dans  la  région. 

Malala  s'est  dite  «fière  d'être  la 
première  Pakistanaise  et  la  pre- 
mière jeune  femme»  à  recevoir  le 
Nobel  de  la  paix  qui  lui  a  été  attribué 
conjointement  avec  Satyarthi  pour 
leur  combat  contre  l'exploitation  des 
enfants  et  en  faveur  de  la  scolarisa- 
tion. 

De  loin  la  plus  jeune  lauréate  de 
l'histoire  du  Nobel  du  haut  de  ses  17 
ans,  l'icône  mondiale  du  droit  des  fil- 
les était  en  classe  de  chimie  quand  le 
choix  du  comité  Nobel  norvégien  lui 
est  parvenu  mais  elle  dit  avoir  tenu  à 
assister  au  reste  des  cours  avant  de 
commenter  son  prix.  «Cette  récom- 
pense est  pour  tous  les  enfants  sans 
voix  et  qui  doivent  être  entendus», 
a-t-elle  souligné. 


Les  livres  et  les  crayons 
sont  des  armes 


Moins  connu  du  grand  public  et 
nettement  plus  âgé  (60  ans),  Kailash 
Satyarthi,  ingénieur  de  formation, 
porte  secours  aux  enfants  et  aux 
femmes  réduits  à  l'état  d'esclaves 
dans  les  usines  indiennes  où  ils  tra- 
vaillent dans  des  conditions  atroces. 
«Cela  va  aider  à  accroître  la  visibi- 
lité de  la  cause  des  enfants  qui 
sont  les  plus  délaissés»,  a-t-il  réagi. 

«Fierté  du  Pakistan»  selon  le  Pre- 
mier ministre,  Nawaz  Sharif,  Malala 
est  consacrée  au  lendemain  d'un  an- 
niversaire lugubre.  Le  9  octobre 
2012,  des  talibans  pakistanais 
avaient  intercepté  son  car  scolaire  et 
lui  avaient  tiré  une  balle  dans  la  tête, 
l'accusant  de  porter  atteinte  à  l'is- 
lam. La  jeune  fille  a  refusé  de  se  lais- 
ser intimider  et  poursuivi  sa  lutte 
pour  l'éducation  et  la  tolérance. 
«Menons  le  combat  contre  l'anal- 
phabétisme, la  pauvreté  et  le  terro- 
risme, nos  livres  et  nos  crayons 
sont  nos  meilleures  armes»,  a-t-elle 
déclaré  l'an  dernier  lors  d'un  dis- 


cours très  applaudi  à  l'ONU.  Selon  les 
Nations  unies,  57  millions  d'enfants 
en  âge  de  fréquenter  l'école  primaire 
ne  sont  pas  scolarisés  dans  le  monde, 
dont  52  %  de  filles.  «Avec  son  cou- 


rage et  sa  détermination,  Malala 
révèle  ce  que  les  terroristes  redou- 
tent le  plus  :  une  fille  en  possession 
d'un  livre,  a  commenté  le  secrétaire 
général  de  l'ONU,  Ban  Ki-moon.  Les 


vrais  vainqueurs  du  jour,  ce  sont 
les  enfants  du  monde.» 

Le  choix  du  comité  Nobel  prend 
un  relief  particulier  à  la  lumière  de 
l'enlèvement  en  avril  au  Nigeria  de 
276  lycéennes  par  Boko  Haram  (qui 
signifie  «L'éducation  occidentale 
est  un  péché»).  L'épisode  a  choqué 
la  planète  et  déclenché  le  vaste 
mouvement  de  mobilisation 
«Bring  back  our  girls»  («Ramenez 
nos  filles»). 

Kailash  Satyarthi,  qui  partagera 
les  8  millions  de  couronnes  suédoi- 
ses (environ  873  000  euros)  du  No- 
bel avec  Malala,  a  participé  à  la 
création  de  plusieurs  mouvements 
de  défense  de  l'enfance  et  de  la  sco- 
larisation. Son  organisation  Bach- 
pan  Bachao  Andolan  («Mouve- 
ment pour  sauver  l'enfance»)  se  tar- 
gue d'avoir  libéré  près  de  80  000 
enfants  travailleurs.  Mais  selon  les 
estimations  citées  par  le  comité  No- 
bel, la  planète  compte  encore  quel- 
que 168  millions  d'entre  eux. 


Un  symbole 
mondial 


Malala  Yousafzai  a  été  propulsée 
symbole  mondial  de  la  lutte 
contre  l'extrémisme  après  avoir 
réchappé  à  une  attaque  des  tali- 
bans. Le  9  octobre  2012,  des  isla- 
mistes font  irruption  dans  son 
bus  scolaire  à  Mingora,  dans  sa 
vallée  de  Swat,  et  l'un  d'eux  de- 
mande «qui  est  Malala?».  Puis  il 
lui  tire  une  balle  dans  la  tête.  Le 
projectile  ricoche  sur  le  coin  gau- 
che du  crâne  et  ressort  par  la  nu- 
que. Entre  la  vie  et  la  mort,  l'ado- 
lescente est  évacuée  dans  un  hô- 
pital de  Birmingham,  en  Grande- 
Bretagne,  où  elle  reprend 
conscience  six  jours  plus  tard. 
Malala  a  commencé  son  combat 
en  2007,  lorsque  les  talibans  im- 
posaient leur  loi  dans  sa  vallée 
de  Swat,  jusque-là  paisible  ré- 
gion touristique  qui  lui  valait  le 
surnom  de  «Suisse  du  Pakistan». 
À  11  ans,  Malala,  fille  d'un  direc- 
teur d'école  qui  exerce  sur  elle 
une  énorme  influence  et  d'une 
mère  illettrée,  alimente  un  blog 
sur  le  site  de  la  BBC  en  ourdou,  la 
langue  nationale.  Sous  un  pseu- 
donyme, elle  y  décrit  le  climat  de 
peur  régnant  dans  sa  vallée. 
Le  nom  de  cette  gamine  pleine 
de  sang-froid,  amoureuse  des  li- 
vres et  du  savoir,  commence  à 
circuler  à  Swat,  puis  dans  le  reste 
du  pays  lorsqu'elle  remporte  un 
prix  pakistanais  pour  la  paix.  Les 
talibans,  délogés  de  sa  vallée  par 
l'armée  en  2009,  décident  alors 
d'éliminer  celle  qu'ils  accusent 
de  véhiculer  «la  propagande  oc- 
cidentale». L'attaque  contre 
l'écolière  aura  l'effet  inverse  : 
elle  choque  au  Pakistan,  et  en- 
core plus  à  l'étranger,  notam- 
ment en  Occident  où  elle  devient 
une  star.  Portrait  exposé  à  la  Na- 
tional Gallery  de  Londres,  auto- 
biographie au  lancement  plané- 
taire, tee-shirts  à  vendre  en  li- 
gne, conférences  internationa- 
les, rencontres  avec  des  chefs 
d'État  :  deux  ans  après  l'attaque, 
Malala  est  connue  du  monde  en- 
tier. 
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Regionalversammlung 
vum  Piusverband  Sùden 

Hënchereng.  D'Regionalversammlung  vun  der  Pastoral regioun  „SùderT 
vum  Piusverband  ass  e  Mëttwoch,  de  15.  Oktober,  zu  Hënchereng  am 
Centre  culturel  (Rue  de  l'Ecole).  D'Kierchechéier  an  Zaite  vu 
pastoralem  Ëmbroch  sinn  d'Thema  vun  enger  Usprooch  vum  Albert 
Brauch,  Président  vum  Piusverband,  a  vun  engem  Référât  vum  Abbé 
Léon  Wagener,  Bëschofsvikar  fir  d'Pastoral,  mat  uschléissender 
Diskussioun. 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  14.  Oktober  2014,  Seite  21 
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«  Venite  adoremus»  à  l'église  Saint  Alphonse 

Luxembourg.  Comme  chaque  semaine,  le  team  «Venite  Adoremus»  invite  à 
une  soirée  de  louange,  d'adoration  et  de  pardon  ce  mardi  à  20.15  heures  à 
l'église  Saint  Alphonse  (32,  rue  des  Capucins,  Parking  Place  du  Théâtre).  Vers 
20.30  heures,  exposition  du  Saint  Sacrement  pour  un  temps  d'adoration, 
rythmé  de  chants,  de  méditations  et  de  temps  de  silence.  Tout  au  long  du 
temps  d'adoration,  des  prêtres  sont  disponibles  pour  ceux  qui  veulent 
confesser.  La  soirée  se  termine  à  21.30  heures  par  une  prière  à  la  Vierge 
Marie.  Ceux  qui  souhaitent  s'impliquer  dans  l'organisation  (chant,  instrument, 
organisation...)  sont  invités  à  retrouver  les  animateurs  avant  ou  après 
l'adoration. 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  14.  Oktober  2014,  Seite  21 
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Traditionelle  Porbasar  dëse  Weekend  um  Belair 

Lëtzebuerg.  D'Oeuvres  paroissiales  invitéieren  op  hire  Porbasar 
de  Weeekend  vum  18.  an  19.  Oktober  am  Centre  St-Jean  (110, 
av.  Gaston  Diderich)  um  Belair.  Samschdes  ass  op  vu  15  bis  18 
Auer  a  sonndes  vun  11  bis  18  Auer.  Gebuede  gi  Spiller  a  Stann 
fir  d'Kanner,  e  Floumaart  vun  de  Scouten,  Verkaf  vu 
gebrauchten,  awergudd  erhalene  Bicher,  vu  Spillsaachen  a 
Broderien,  hausmaacher  Delikatessen,  Pâtisserie,  Eisekuchen  a 
Sandwichen.  Sonndes  mëttes  stinn  um  Menu:  Kallefsbrot  mat 
Geméis  a  Gromperen,  Lënsenzopp  mat  Mettwurscht  a 
Gromperenzalot  mat  Wirschtercher.  Fir  d'Kanner  si  méi  kleng 
Portioune  virgesinn.  Fir  d'Mëttegiessen  brauch  ee  sech  net 
unzemellen.  Een  Deel  vum  Erléis  ass  fir  de  Projet  „Kannerliicht" 
vun  Unicef  Lëtzebuerg  an  Zentralafrika  (Hëllef  fir 
Kannerzaldoten),  deen  aneren  Deel  ass  fir  d'Por. 
Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  14.  Oktober  2014,  Seite  22 
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Référendum  :  les 
quatre  questions 
formulées 

Les  députés  de  la  majorité  ont 
validé,  hier,  lors  d'une  réunion 
de  la  commission  des  Institu- 
tions, la  formulation  exacte  des 
quatre  questions  qui  seront  po- 
sées à  l'électeur  lors  du  référen- 
dum de  2015  : 

•  Approuvez-vous  l'idée  que  les 
Luxembourgeois  âgés  entre  seize 
et  dix-huit  ans  aient  le  droit  de 
s'inscrire  de  manière  facultative 
sur  les  listes  électorales  en  vue  de 
participer  comme  électeurs  aux 
élections  à  la  Chambre  des  dépu- 
tés, aux  élections  européennes  et 
communales  ainsi  qu'aux  réfé- 
rendums? 

•  Approuvez-vous  l'idée  que  les 
résidents  non  luxembourgeois 
aient  le  droit  de  s'inscrire  de  ma- 
nière facultative  sur  les  listes 
électorales  en  vue  de  participer 
comme  électeurs  aux  élections  à 
la  Chambre  des  députés,  à  la 
double  condition  particulière 
d'avoir  résidé  pendant  au  moins 
dix  ans  au  Luxembourg  et 
d'avoir  préalablement  participé 
aux  élections  communales  et  eu- 
ropéennes au  Luxembourg? 

•  Approuvez-vous  l'idée  de  li- 
miter à  dix  ans  la  durée  maxi- 
mum pendant  laquelle,  de  façon 
continue,  une  personne  peut 
faire  partie  du  gouvernement? 

•  Approuvez-vous  l'idée  que 
l'État  n'ait  plus  l'obligation  de 
prendre  en  charge  les  traite- 
ments et  pensions  des  ministres 
des  cultes  reconnus? 

Ces  questions  seront  mainte- 
nant entérinées  dans  une  propo- 
sition de  loi.  Il  est  à  noter  que 
lors  du  référendum  les  questions 
seront  posées  en  luxembour- 
geois, français  et  allemand. 
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Référendum  im  kommenden  Jahr 

Die  Fragen  im  Wortlaut 


Der  Parlamentsausschuss  Institu- 
tionen  hat  gestern  die  Fragestel- 
lungen  fur  die  Volksbefragung  im 
nâchsten  Jahr  verabschiedet. 
Den  Fragen  (auf  Luxemburgisch 
und  Franzôsisch)  muss  das  Parla- 
ment  noch  zustimmen.  Die  Fra- 
gen im  franzôsischsprachigen 
Wortlaut: 

Wa  h  la  I  ter  :  Approuvez-vous 
l'idée  que  les  Luxembourgeois 
âgés  entre  seize  et  dix-huit  ans  ai- 
ent le  droit  de  s'inscrire  de  maniè- 
re facultative  sur  les  listes  électo- 
rales en  vue  de  participer  comme 
électeurs  aux  élections  à  la 
Chambre  des  Députés,  aux  électi- 
ons européennes  et  communales 
ainsi  qu'aux  référendums? 

Auslanderwahlrecht:  Ap- 
prouvez-vous l'idée  que  les  rési- 
dents non  luxembourgeois  aient 


le  droit  de  s'inscrire  de  manière 
facultative  sur  les  listes  électora- 
les en  vue  de  participer  comme 
électeurs  aux  élections  à  la 
Chambre  des  Députés,  à  la  dou- 
ble condition  particulière  d'avoir 
résidé  pendant  au  moins  dix  ans 
au  Luxembourg  et  d'avoir  préal- 
ablement participé  aux  élections 
communales  et  européennes  au 
Luxembourg? 

Mandatsbegrenzung:  Ap- 
prouvez-vous l'idée  de  limiter  à 
dix  ans  la  durée  maximum  pen- 
dant laquelle,  de  façon  continue, 
une  personne  peut  faire  partie  du 
gouvernement? 

Kirchen/Staat:  Approuvez- 
vous  l'idée  que  l'Etat  n'ait  plus 
l'obligation  de  prendre  en  charge 
les  traitements  et  pensions  des 
ministres  des  cultes  reconnus? 
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Unversohnlich  auf  dem  Weg  zum  Référendum 

Keine  Einigung  in  parlamentarischer  Verfassungskommission  /  Blau-Rot-Grùn  reicht  die  vier  Fragestellungen  ein 


Regierungs-  und  Oppositionspar- 
teien  gehen  unversohnlich  in  die 
politische  Auseinandersetzung  um 
die  Referenden  im  kommenden 
Jahr.  In  der  gestrigen  Sitzung  der 
fur  Verfassungsfragen  zustàndi- 
gen  parlamentarischen  Kommissi- 
on  wurde  keine  Einigung  erzielt. 
Das  heiftt,  die  CSV  bleibt  bei  ihrer 
ablehnenden  Haltung,  was  die  vier 
von  der  Koalition  vorgeschlage- 
nen  Fragen  betrifft.  Die  Formu- 
lierung  dieser  vier  Fragen  ist  in- 
des  noch  nicht  definitiv.  Aller- 
dings  haben  sich  die  Koalitions- 
parteien  jetzt  auf  Formulierungen 


verstàndigt,  die  von  der  Kommis- 
sion,  mit  der  Mehrheit  von  Blau- 
Rot-Grûn  angenommen  wurden. 
Ein  entsprechendes  Dokument 
liegt  dem  LW  vor  (siehe  Kasten). 

Bis  Anfang  des  Monats  konnten 
die  anderen  Parteien  noch  Vor- 
schlàge  fur  alternative  Fragestel- 
lungen einreichen.  Die  CSV  lehnt 
es  jedoch  ab,  weitere  Fragen  vor- 
zuschlagen,  weil  man  die  ganze 
Vorgehensweise  der  Koalition  fur 
falsch  hait,  wie  Fraktionschef 
Claude  Wiseler  gestern  nochmals 
verdeutlichte.  Der  Regierung  gehe 
es  nicht  um  eine  Stàrkung  der  Par- 


tizipation  des  Volkes,  sondern  um 
eine  politische  Taktik,  um  die  CSV 
in  den  besagten  Fragen  unter 
Druck  zu  setzen.  „Das  kônnen  wir 
so  nicht  gutheiften",  so  Wiseler. 

Dagegen  hat  Serge  Urbany  (Déi 
Lénk)  eine  Reihe  von  Fragen  ein- 
gereicht,  die  seine  Partei  gerne 
dem  Volk  zur  Abstimmung  vorle- 
gen  will.  Dazu  gehôrt  insbeson- 
dere  die  Frage  der  Abschaffung  der 
Monarchie  bzw.  der  weiteren  Ent- 
machtung  des  Groftherzogs;  eine 


■  Wahlrecht  fur  Auslânder:  «Ap- 
prouvez-vous l'idée  que  les  résidents 
non  luxembourgeois  aient  le  droit  de 
s'inscrire  de  manière  facultative  sur  les 
listes  électorales  en  vue  de  participer 
comme  électeurs  aux  élections  à  la 
Chambre  des  députés,  à  la  double  con- 
dition particulière  d'avoir  résidé  pen- 
dant au  moins  dix  ans  au  Luxembourg 
et  d'avoir  préalablement  participé  aux 
élections  communales  ou  européennes 
au  Luxembourg?» 

■  Wahlrecht  ab  16:  «Approuvez-vous 
l'idée  que  les  Luxembourgeois  âgés  en- 
tre seize  et  dix-huit  ans  aient  le  droit 
de  s'inscrire  de  manière  facultative  sur 


Idée,  die  allerdings  von  keiner  der 
anderen  Parteien  im  Ausschuss 
unterstùtzt  wurde. 

Blau-Rot-Grùn  hat  indes  den 
Ausschussvorsitzenden,  Alex  Bo- 
dry  (LSAP),  mit  der  Ausarbeitung 
einer  Gesetzvorlage  zu  den  kon- 
sultativen  Referenden  beauftragt. 
Dadurch  soll  der  Zeitplan  (Réfé- 
rendum im  Mai/Juni  des  kommen- 
den Jahres  mit  vorgeschalteter, 
vom  Parlament  organisierter  Dé- 
batte) eingehalten  werden.  (CBu) 


les  listes  électorales  en  vue  de  parti- 
ciper comme  électeurs  aux  élections  à 
la  Chambre  des  députés,  aux  élections 
européennes  et  communales  ainsi 
qu'aux  référendums?» 

■  Begrenzung  der  Ministermanda- 
te:  «Approuvez-vous  l'idée  de  limiter  à 
dix  ans  la  durée  maximum  pendant  la- 
quelle, de  façon  continue,  une  per- 
sonne peut  faire  partie  du  gouver- 
nement?» 

■  Kirche  und  Staat:  «Approuvez- 
vous  l'idée  que  l'Etat  n'ait  plus  l'obli- 
gation de  prendre  en  charge  les  trai- 
tements et  pensions  des  ministres  des 
cultes  reconnus?» 
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LEITARTI  KEL 


Nun  auch  die  Familie! 


Das  Wort  „Sparen"  mag  er 
nicht  so  sehr,  unser 
neuer  Premier.  Weil  es 
negativ  behaftet  ist  und  vor  al- 
lem  den  schônen  Schein  truben 
kann,  auf  den  man  gerade  in  der 
Politik  soviel  Wert  legt.  „Sparen" 
klingt  hasslich,  weil  es  EinbuBen 
suggeriert,  kurzer  treten,  Ab- 
schied  nehmen  von  lieb  gewon- 
nenen  Gewohnheiten  oder  gar 
von  notwendigen  Zuwendungen. 
Deshalb  muss,  wer  dem  Volk  in 
die  Tasche  greifen  will,  seine 
Worte  richtig  wahlen,  den  schô- 
nen Schein  immer  wieder  und 
allen  Widrigkeiten  zum  Trotz 
wahren. 

Mit  vagen  Versprechungen  hatte 
dièse  Regierung  dem  Burger  von 
Anfang  an  die  Angst  vor  ihr  neh- 
men wollen,  eine  berechtigte 
Angst  nach  ihrem  rabiaten  Vor- 
preschen  gegen  jeden  Wahler- 
willen,  aber  vor  allem  auch  vor 
dem  sie  umgebenden  ideologi- 
schen  Dunst,  der  auf  neoliberalen 
Raubbau  und  den  primaren  Hang 
zur  steuerpolitischen  Daumen- 
schraube  schlieBen  lieB.  Nach 
den  ersten  Gehversuchen  einer 
im  Grunde  widernaturlichen  Ko- 
alition,  die  vor  allem  auf  Selbst- 
rechtfertigung  aus  war,  bestand 
bald  kein  Zweifel  mehr  daran, 
dass  der  gesellschaftspolitische 
Umbau,  den  sie  sich  auf  ihre 
Fahne  geschrieben  hat  (Alex  Bo- 
dry:  „Unser  historischer  Auf- 
trag."),  knallhart  und  fur  viele 
Menschen  in  diesem  Lande  sehr, 
sehr  schmerzhaft  sein  wird. 

„Neue  Wege  gehen",  nennt  es 
der  libérale  Fraktionschef,  wenn 
er,  ohne  das  bôse  Wort  auszu- 
sprechen,  die  Sparkeule  andeu- 
tet,  die  die  Studenten  unter  dem 
ernuchterten  Wahlervolk  bereits 
mit  voiler  Wucht  zu  spuren  be- 
kamen  und  die  Premier  Bettel 
sich  heute  anschickt,  dem  Volk 
auch  fur  die  nachste  Zeit  zu  pro- 
phezeien.  Dass  in  dieser  Hinsicht 
in  den  vergangenen  Tagen  die 
schlimmsten  Befûrchtungen  kur- 
sierten,  namlich  ein  brutaler 
Kahlschlag  bei  den  Mutter- 
schafts-  und  Erziehungszulagen  - 
also  ein  Anschlag  auf  historische 


„Weit  unten  im 
Wertekatalog  einer 
zynischen  Gesell- 
schaftspolitik" 

MARCEL  KIEFFER 


soziale  Errungenschaften  -,  zeigt, 
dass  man  dieser  Regierung  mitt- 
lerweile  jede  Schandtat  zutraut. 
Mit  den  Studenten  machten  Bet- 
tel und  Co.  durch  ihre  auf  Spar- 
logik  ausgerichtete  Reform  der 
Studienzulagen  ebenso  kurzen 
Prozess  wie  sie  mit  ihrem  Feld- 
zug  gegen  die  Kirche  eine  Spal- 
tungs-  und  Diskriminierungspoli- 
tik  auf  Kosten  der  gesellschaftli- 
chen  Koharenz  in  Luxemburg,  al- 
len Widerstanden  und  besseren 
Argumenten  zum  Trotz,  durch- 
ziehen  wollen.  Was  anders  ware 
ein  nun  ins  Visier  genommener 
Schlag  gegen  die  Interessen  der 
jungen  Familien  als  die  logische 
Fortfùhrung  einer  allein  auf  das 
eigene  Gutdunken  fixierte  erzli- 
berale  Gesellschaftspolitik?  Die 
Familie  als  nachstes  Opfer  einer 
Politideologie,  die  die  Spar-,  Fi- 
nanz-  und  Wirtschaftslogik  ùber 
ailes  stellt. 

Jungen  Mùttern  und  Familien  die 
Erziehungs-  und  Mutterschafts- 
zulagen  zu  streichen,  hieBe,  de- 
ren  bewusste  Wahl,  sich  (we- 
nigstens  zeitweise)  fur  ihr  Kind 
statt  fur  den  Beruf  zu  entschei- 
den,  bestrafen.  Ein  weiterer 
Schlag  gegen  den  „fraie  choix" 
des  Bùrgers!  Welches  Familien- 
bild  muss  man  als  Politiker  ha- 
ben,  um  solches  zu  beschlieBen, 
nur  um  im  Staatshaushalt  einen 
Ausgabenposten  zu  streichen? 
Weil  fur  die  Koalition  Sparpolitik 
und  Gesellschaftspolitik  offen- 
sichtlich  Hand  in  Hand  gehen, 
liegt  der  Schluss  umso  naher, 
dass  nun  auch  die  Familie  -  so- 
gar  die  Familie!  -  in  ihrem  tradi- 
tionellen  Selbstverstandnis,  das 
die  bewusste  Entscheidung  fur 
das  Kind  und  dessen  Wohl  ùber 
ailes,  auch  ùber  Beruf  und  Geld 
verdienen  stellt,  im  Wertekatalog 
von  DP,  Grùnen  und  LSAP  sehr, 
sehr  weit  unten  angesiedelt  ist. 

■  marcel.kieffer@wort.lu 
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Luxemburgisch  als  Mittel  zur  Intégration 

ADR  kritisiert  blau-rot-grune  Bildungs-  und  Integrationspolitik/  Gegen  „sprachliche  Spaltung"  der  Gesellschaft 


Die  ADR  wehrt  sich  gegen  die  Re- 
gierungsplâne  zur  Einfùhrung  der 
Zweisprachigkeit  in  der  vorschu- 
lischen  Bildung.  Dass  man  die 
Zweisprachigkeit  in  den  Kinder- 
tagesstàtten  einfùhren  wolle  und 
darùber  hinaus  die  parallèle  Al- 
phabetisierung  auf  Franzôsisch  in 
der  Schule  in  Betracht  ziehe,  sei 
„zu  kurz  gedacht",  so  Fernand 
Kartheiser  gestern  auf  einer  Pres- 
sekonferenz  der  ADR. 

Das  Ansinnen  der  Koalition  mâ- 
che gleich  aus  mehreren  Grùnden 
keinen  Sinn,  so  Kartheiser.  Ers- 
tens  ûberfordere  man  damit  die 
Kleinkinder,  die  in  diesem  Alter  in 
der  Regel  nur  ihre  Muttersprache 
sprechen.  Zweitens  werde  die  An- 
nahme,  es  musse  mehr  Franzô- 
sisch gesprochen  werden,  jenen 
Familien  im  Land  nicht  gerecht,  die 
keinen  romanischen  Sprachhin- 
tergrund  (etwa  Englànder,  Deut- 
sche oder  Osteuropàer)  haben. 

Das  Hauptargument  der  ADR  ist 
allerdings,  dass  damit  eine  weite- 
re  Abwertung  des  Luxemburgi- 
schen  in  Kauf  genommen  werde. 
Fùhrt  man  die  Zweisprachigkeit  in 
der  vorschulischen  Bildung  ein, 
wàre  dies  der  „erste  Schritt  zur 
Aufspaltung  des  gesamten  Schul- 
systems"  nach  rein  sprachlichen 


Gesichtspunkten.  Dadurch  werde 
letztlich  die  ganze  Gesellschaft  ge- 
spalten  und  die  Intégration  von 
auslândischen  Mitbùrgern  er- 
schwert,  so  Kartheiser. 

Nationalsprache  als 
„gemeinsamer  Nenner" 

Stattdessen  musse  man  das  Lu- 
xemburgische  als  Integrations- 
sprache  konsequent  stârken.  „Eine 
dauerhafte  und  echte  Intégration 
geht  nur  ùber  das  Erlernen  des  Lu- 


xemburgischen",  sagt  der  ADR- 
Abgeordnete.  Das  Groftherzogtum 
sei  ein  „traditionell  einsprachiges 
Land".  Erst  mit  der  Zeit  habe  sich 
der  Multilingualismus  durchge- 
setzt.  Dabei  spreche  man  Deutsch 
und  Franzôsisch  laut  Kartheiser 
„nur  aus  funktionalen  Grùnden". 

Die  Nationalsprache  des  Lan- 
des sei  nun  einmal  Luxembur- 
gisch. Und  nur  dièse  anerkannte 
Nationalsprache  kônne  ein  „ge- 
meinsamer  Nenner"  sein,  auf  den 


sich  aile  Bùrger  einigen  kônnen 
und  durch  den  man  „alle  Kinder 
zusammenfùhrt,  égal  wo  sie  her- 
kommen". 

Ansonsten  drohe  eine  weitere 
Spaltung  der  Gesellschaft  in  „dis- 
kriminierende  sprachliche  Unter- 
kategorien",  warnt  Kartheiser. 
Kinder,  die  kein  Luxemburgisch 
kônnen,  seien  faktisch  bis  zu  ei- 
nem  gewissen  Grad  aus  einem  Teil 
unserer  Gesellschaft  ausgegrenzt. 
Um  dies  zu  verhindern,  musse  man 
dafùr  sorgen,  dass  dièse  Kinder  die 
Sprachkenntnisse  aufholen.  Nur  so 
kônne  man  ein  ebenso  gesundes 
wie  erfolgreiches  Funktionieren 
der  Schule  und  damit  der  gesam- 
ten Gesellschaft  sicherstellen. 

Zudem  wehrt  sich  die  ADR  ge- 
gen die  im  Regierungsprogramm 
angekùndigte  Einrichtung  einer 
nationalen  Programmkommission, 
die  laut  Koalition  auch  aus  „ex- 
ternen  Experten"  zusammenge- 
setzt  werden  soll.  Ebenso  betont 
Kartheiser  nochmals  die  Position 
seiner  Partei  in  Sachen  Werteun- 
terricht.  Demnach  sei  man  prin- 
zipiell  fur  die  Wahlfreiheit,  er- 
kenne  aber  auch  an,  dass  es  in  vie- 
len  Schulen  reale  Màngel  bei  der 
moralischen  und  philosophischen 
Wertevermittlung  gebe.  (CBu) 


Die  ADR  sieht  Luxemburgisch  als  einzigen  „gemeinsamen  Nenner",  um 
Kinder  jeglicher  Herkunft  zusammenzufûhren.  (foto-.  marc  wilwerv 
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Neues  Regierungsbùndnis 


Die  Handschrift  der  LSAP 


Claude  Haagen, 
LSAP-Prasident 

Bei  den  vorgezogenen  Parla- 
mentswahlen  2013  war  die 
LSAP  mit  dem  Anspruch  ange- 
treten,  das  Land  zu  moderni- 
sieren,  fur  Gerechtigkeit  zu 
sorgen  und  fur  jeden  Arbeits- 
platz  zu  kâmpfen. 

Des  Weiteren  haben  die  So- 
zialisten  darauf  hingewie- 
sen,  dass  der  Index  mit  der 
LSAP  nicht  abgeschafft 
wird.  Auch  die  anhalten- 
de  Preisexplosion  auf  dem  Woh- 
nungsmarkt  gehôrt  zu  den  gro- 
tëen  Herausforderungen,  die  aus 
sozialistischer  Sicht  dringend  ei- 
ner  Lôsung  bedùrfen. 

Nun  steht  Rot-Blau-Grùn  in 
der  Verantwortung.  Fur  die  Re- 
gierung  wird  es  darum  gehen,  die 
Weichen  richtig  zu  stellen  und 
Luxemburg  fit  fur  die  Zukunft  zu 
machen.  Dabei  kommt  den  drei 
Regierungsparteien  aufgrund  ih- 
res  jeweiligen  Profils  eine  unter- 
schiedliche  Rolle  zu,  die  letztlich 
zu  einer  kohârenten  Politik  fùh- 
ren  muss.  Die  Handschrift  der 
LSAP  wird  dabei  unverkennbar 
sein. 

Die  Sozialisten  nehmen  die 
Sorgen  der  Bùrgerinnen  und 
Bùrger  ernst  und  setzen  sich  im 
neuen  Dreierbùndnis  fur  mehr 
Chancengerechtigkeit,  den  Er- 
halt  der  Kaufkraft,  ein  verstârktes 
Wohnungsangebot  zu  gùnstige- 
ren  Preisen  und  bessere  Zu- 
kunftsperspektiven  fur  junge 
Menschen  ein.  Fur  die  LSAP 
wird  es  in  den  kommenden  Jah- 
ren  vor  allem  darum  gehen,  die 
Arbeitslosigkeit  mit  Nachdruck 
zu  bekâmpfen,  Kinder  und  Ju- 
gendliche  bestmôglich  auf  das 
Leben  und  den  Arbeitsmarkt  vor- 
zubereiten,  auf  eine  gerechte  Las- 
tenverteilung  hinzuwirken,  die 


ôffentlichen  Finanzen  wieder  ins 
Lot  zu  bringen  und  gleichzeitig 
dafùr  zu  sorgen,  dass  Luxemburg 
dank  hoher  ôffentlicher  Investi- 
tionen  weiterhin  ùber  die  not- 
wendigen  Infrastrukturen  ver- 
fùgt,  um  die  ôffentliche  Grund- 
versorgung  sicherzustellen,  zum 
Wohl  von  Land  und  Bùrgern. 

Zum  Wohl  von 
Land  und  Burgern 

Von  leeren  Versprechen  hait  die 
LSAP  nichts.  Den  Worten  wer- 
den  die  Sozialisten  in  Regierung 
und  Parlament  Taten  folgen  las- 
sen.  Dass  die  Mehrwertsteuer- 
erhôhung  kommen  muss,  ist  be- 
schlossene  Sache.  Die  vorherige 
CSV-LSAP-Regierung  hatte  diè- 
se Mafênahme  bereits  als  notwen- 
dig  erachtet,  um  vorhersehbare 
Einbutëen  bei  den  Steuereinnah- 
men  aus  dem  elektronischen 
Handel  teilweise  wettzumachen. 
An  dieser  haushaltspolitischen 
Notwendigkeit  fùhrt  nach  wie 
vor  kein  Weg  vorbei.  Die  geplan- 
te  Mehrwertsteuererhôhung  wird 
aber  keinen  Einfluss  auf  den  In- 
dexmechanismus  haben,  der  auf 
Drângen  der  LSAP  2015  wieder 
vollstândig  spielen  und  den  erlit- 
tenen  Kaufkraftverlust  der  Bùr- 
gerinnen und  Bùrger  intégral  aus- 
gleichen  wird.  Darùber  hinaus 
wird  die  notwendige  TVA-Erhô- 
hung  zwei  Drittel  der  erworbe- 
nen  Waren  ùberhaupt  nicht  be- 
treffen,  dabei  handelt  es  sich  vor- 
rangig  um  Gùter  des  tâglichen 
Bedarfs,  die  auch  weiterhin  ei- 
nem  Mehrwertsteuersatz  von  3 
Prozent  unterliegen  werden. 
Gleiches  gilt  im  Ùbrigen  fùr  den 
Bereich  der  Altbausanierung, 
was  den  Hausbesitzern  die  Môg- 
lichkeit  erhâlt,  ihr  Eigenheim  un- 
ter  gleichen  Bedingungen  wie 


bislang  zu  sanieren.  Fakt  ist:  Die 
Hauptlast  der  Mehrwertsteuer- 
erhôhung mùssen  Staat,  Gemein- 
den  und  Bankenplatz  schultern. 

Wesentlichen  Einfluss  auf  die 
Kaufkraft  wird  neben  der  fùrs 
erste  Quartal  2015  vorausgesag- 
ten  Indexanpassung  auch  das 
Gehâlterabkommen  im  ôffentli- 
chen Dienst  haben,  das  2015  in 
Kraft  treten  wird  und  autëer  einer 
einmaligen  Prâmie  fùr  die  Be- 
diensteten  eine  Punktwerterhô- 
hung  von  2,2  Prozent  bei  den  Ge- 
hâltern  vorsieht.  Der  Anstieg  der 
Gehâlter  im  ôffentlichen  Dienst 
wird  somit  die  Kaufkraft  in  Lu- 
xemburg steigern,  die  Binnen- 
nachfrage  stârken  und  der  Wirt- 
schaft  insgesamt  zugute  kom- 
men. Daneben  ist  die  Aufbesse- 
rung  der  Gehâlter  fùr  die  ôffent- 
lich  Bediensteten  aber  auch  ein 
wichtiges  Signal  fùr  die  Kollek- 
tiwertragsverhandlungen  im  Pri- 
vatsektor,  bei  denen  es  darum 
geht,  die  Arbeitnehmer  angemes- 
sen  an  den  Frùchten  des  erwirt- 
schafteten  Mehrwerts  zu  beteili- 
gen. 

Solidaritât  mit 
den  Gefâhrdeten 

Wesentlich  aus  sozialistischer 
Sicht  sind  auch  die  von  der  Re- 
gierung zusâtzlich  bereitgestell- 
ten  Mittel  im  Kampf  gegen  Ar- 
beitslosigkeit, die  mit  einem  we- 
sentlich stârkeren  finanziellen 
Zuwachs  fùr  die  ADEM  zu  Bû- 
che schlagen.  Die  LSAP  wird  sich 
auch  weiterhin  fùr  mehr  Beschâf- 
tigung  einsetzen  und  insbesonde- 
re  junge  Arbeitsuchende  noch 
stârker  in  ihren  Bemùhungen  auf 
der  Suche  nach  einem  Arbeits- 
platz  oder  einer  Fortbildungs- 
matënahme  unterstùtzen. 
Auch  in  der  Wohnungsbaupoli- 


tik  wird  die  Regierung  ihre  Ver- 
antwortung ùbernehmen  und  die 
Ausweitung  des  Wohnungsange- 
bots  im  Bereich  des  subventio- 
nierten  Wohnungsbaus  voran- 
treiben.  Ùber  diesen  Weg  sollen 
10.500  neue  Wohneinheiten  ent- 
stehen  und  der  Druck  auf  die 
Preise  gemindert  werden.  GroB- 
geschrieben  wird  bei  der  LSAP 
auch  die  Solidaritât  mit  jenen  Be- 
vôlkerungsschichten,  die  unmit- 
telbar  von  Armut  bedroht  sind. 
Das  gilt  in  einem  besonderen  Ma- 
fêe  fùr  Alleinerziehende,  die  sta- 
tistisch  gesehen  einem  erhôhten 
Armutsrisiko  ausgesetzt  sind.  Die 
Regierung  will  dièse  Bevôlke- 
rungsgruppe  gezielt  unterstùtzen 
und  ein  entsprechendes  Konzept 
vorlegen.  Die  LSAP  wird  auch 
weiterhin  dafùr  sorgen,  dass 
nicht  auf  Kosten  der  Àrmsten  ge- 
spart  wird.  In  diesem  Sinne  ha- 
ben sich  die  Sozialisten  ebenfalls 
dafùr  starkgemacht,  die  Koopera- 
tionshilfe  auf  dem  hohen  Niveau 
von  2013  zu  belassen.  Verant- 
wortung verpflichtet  -  auch  zur 
internationalen  Solidaritât!  Die 
Zukunft  vorbereiten  heitët,  in  un- 
sere  Kinder  investieren.  Der  er- 
hobene  Beitrag  von  0,5  Prozent 
wird  u.a.  in  eine  verbesserte  Kin- 
derbetreuung  flietëen  und  fùr 
mehr  Chancengerechtigkeit  sor- 
gen. Ôffentliche  Investitionen  in 
zukunftstrâchtige  Infrastruktu- 
ren und  Bereiche  sind  Vorausset- 
zung  dafùr,  dass  Luxemburg  ein 
attraktiver  Standort  bleibt,  der 
Wachstum  und  Wohlstand  gene- 
riert  und  den  Menschen  eine  op- 
timale Grundversorgung  ermôg- 
licht.  Das  gilt  in  einem  besonde- 
ren Matëe  fùr  eine  grundlegende 
Reform  des  Rettungswesens,  die 
flâchendeckend  fùr  mehr  Chan- 
cengerechtigkeit in  der  Notfall- 
versorgung  sorgen  wird.  Be- 
schlossene  Sparmafênahmen  zu 
Lasten  der  Gemeinden  werden 


daher  unmittelbar  in  die  Finan- 
zierung  eines  modernen  Ret- 
tungswesens fliefêen.  Das  ist  im 
Sinne  der  LSAP  und  im  Interesse 
der  Bùrgerinnen  und  Bùrger,  die 
ein  Recnt  auf  eine  optimale  flà- 
chendeckende  Notfallvesorgung 
haben.  Klar  fùr  die  LSAP  ist 
auch,  dass  die  Lastenverteilung 
zwischen  den  einzelnen  Beitrags- 
zahlern  môglichst  gerecht  erfol- 
gen  muss.  Nicht  nur  Bùrgerinnen 
und  Bùrger  mùssen  auf  der 
Grundlage  ihrer  finanziellen 
Môglichkeiten  ihren  Obolus  in 
einer  Solidargemeinschaft  leis- 
ten,  auch  Unternehmen  stehen  in 
der  Verantwortung  und  haben  ei- 
ne Bringschuld,  wenn  es  darum 
geht,  den  notwendigen  Spiel- 
raum  fùr  eine  gerechte,  zukunfts- 
weisende  Politik  zu  erschliefêen. 
Es  ist  demnach  richtig  und  wich- 
tig,  dass  Unternehmen  an  dieser 
kollektiven  Anstrengung  beteiligt 
werden,  das  gilt  sowohl  fùr  die 
geplante  Erhôhung  der  Mehr- 
wertsteuer  als  auch  fùr  die  Sen- 
kung  staatlicher  Zuwendungen 
an  Unternehmen. 

Die  LSAP  steht  fùr  eine  verant- 
wortungsvolle  Politik  und  soziale 
Gerechtigkeit.  Dièse  Linie  wird 
sie  auch  weiterhin  verfolgen  und 
sich  konsequent  in  den  Dienst 
der  Bùrgerinnen  und  Bùrger  stel- 
len. 

Die  LSAP  tritt  aber  auch  fùr  die 
Modernisierung  des  Landes  und 
wichtige  Gesellschaftsreformen 
ein:  die  administrative  Vereinfa- 
chung,  eine  ziel-  und  ergebnisori- 
entierte  Haushaltspolitik,  die 
Ausweitung  des  Wahlrechts  und 
last  but  not  least  die  Trennung 
von  Kirchen  und  Staat. 

Vor  den  Parlamentswahlen 
2013  haben  die  Sozialisten  einen 
Neuanfang  fùr  Luxemburg  einge- 
klagt.  Nun  ist  die  LSAP  mit  ihren 
Koalitionspartnern  dabei,  die 
Weichen  dafùr  zu  stellen. 
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Zum  Moral-  und Sozialunterricht 


OffenerBrief  an  den  Unterri ch tsminîs ter  Claude  Meisch 

Sehr  geeh  rter  H  e  rr  Mi  n  i  ster, 

Sie  arbeitcn  an  dcr  Gcstaltung  eines  neuen  Fâches,  das  den  katholischen 
Religions-  sowie  den  Moral-  und  Sozialunterricht  (F  M  S)  ersetzen  wird.  Er- 
freulicherweise  haben  Sie  sien  von  der  Bezeichmmg  nWerteunterricht"  dis- 
tanziert.  Federfïihrend  in  Ihrcm  engsten  Beraterkreis  ist  ïm  Ministerium  ein 
ehemaliger  Religion  slehrer,  der  sich  bcauftragt  erklàrt,  das  Koalitionspro- 
gramm  in  diesem  Bereich  umzusetzen.(l)  Unmittelbar  nach  Ihrer  Amtsuber- 
nahme  wurden  Sie  persônlich  liber  die  inoffîzielle  Vorgeschichte  des  „cours 
unique"  informiert,  Nach  einem  Jahrhat  auch  die  Qffenthehkeit  ein  Recht  auf 
diese  Information,  Ich  mochte  sie  in  zwei  Punkten  zusammenfassen. 

1. 1m  Jahr  2001  wurde  auf  Anregung  der  Unterrichtsministerin  Anne  Bras- 
seur (DP)  das  Facb  FMS  rçformiert  und  zwar  nach  inhaltlichen  und  didakti- 
schen  Richtlinien  fur  ein  (zu  gegebener  Zeit  môgïiches)  einheitliches  Ethik- 
fitch  fur  Eille  Schiïlerinnen  und  Schiller.  Dièses  Konzept  wurde  damais  schon 
bei  einem  Ru  ndt  isL-hgc  sp  riieh  auf  Radio  Ara  vorgestellt,  derLehrplan  „Prakti- 
sche  Philosophie"  entworfen  und  die  Aus-bzw.  Fortbildung  des  Personal  s  mit 
international  bekannten  Experte n  in  die  Wege  geleitet  MInoffîziell"  wird  also 
seit  2001  an  Inhalt.  Didaktik,  Unterrichtsmaterialien  und  Fortbildungen  (in 
die  sich  zunehmend  auch  Rel  igionsleh  re ri nne n  eintrugen)  fur  ein  Ethik- 
Pflichtfach  gearbeitet  und  das  Programm  in  den  Se  nul  en  erfolgrcich  erprobt. 
Dabei  geht  es  grundsàtzlich  um  die  Fôrderung  des  eigenen  Denkens  in  dîs- 
kursethischen  Argumentations  ru  nden.  Begrùnden  von  Meinungen,  Perspek- 
tivwechsel,  Unterscheiden  von  Wissen  (z,B.  Evolutionslehre)  und  Glauben. 
(z.B.  Gènes  is).  Dazu  werden  se  lbstverstândlîch  religion  skundlïche  Kenntnisse: 
vermittelL  (2)  Die  Unterrichtsministerin  M  ady  Del  vaux  (LSAP)  ûbemahm  das> 
Konzept  „Praktische  Philosophie"  intégral  und  gab  auf  Auf  rage  der  pari  amen- 
tari  sche  n  Un  te  rrich  tsko  mmi  ssion  ein  Grundsatzpapier  in  Auftrag,  wie  derr 
Ubergang  vom  Religions-  und  Moral  un  te  rrich  t  z  u  e  inem  „cou  rs  commun"  aus- 
sol  un  konnte.  Diesel  2008  gelieferte  „plan  d'action"  beruhte  auf  der  Analyse; 
sâmtlicher  auslândischer  Lehrplane  und  orientierte  sich  an  den  Erfahrungeni 
im  Bereich  eines  „Ethikkurs  fur  aile".  Experten,  wie  die  Bcrlincr  Initiatorem 
des  dortigen  Einheitsfaches,  wurden  ins  Ministerium  eingeladen.  Allcrdingss 
fand  das  Grundsatzpapier  nie  den  Weg  in  die  p arlamen tar ische  KommissionM 
wcïhJ  iiherins  Biskiiu  nUuikcuiL^  JieDmte»  im  Ministerium. 

2008  (CSV/LSAP  Koalition)  wurde  Cinoffizicll"  unter  Bezeichnungen  wie; 
„  vivre  ensemble"  oder  „édueation  à  la  citoyenneté  démocratique")  das  Kon- 
zept „Praktische  Philosophie"  auf  den  Grund schulbereich ,  cycles  1-4,  ausge- 
dchnt.  Ùbcr  150  Grundschullehrerinnen  und  -lehrer  haben  bis  heu  te  an  déni 
jâhrlichcn  Fortb i Id u ngs m od u len  (35-130  Stunden)  teilgenommen,  darunterr 
eine  standig  wachsende  Zahl  an  Katechetinnen  bzw.  enseignants  de  religion.. 
Ers  tau  ni  ich,  handclt  es  sîch  bei  m  zukûnftigen  Fach,  Laut  Monseigneur  Holle- 
rich,  doch  um  einen  „Einheitsbreî"!  (3) 

2.  Im  Jahr  2008  wurde  auch  das  damais  in  Québec  neu  eingefuhrte  PflLcht — 
fach  „  Ethique  et  culture  religieuse"  (ECR)  als  Ersatz  fur  Religions-  und  Moral - 
un  te  m  eh  t  im  plan  d'action  analysiert  und  ansehlicftend  in  F  rage  geste  lit  Die - 
selbe  Analyse  haben  Sie  2013/14  von  mehreren  Lehrkraften  via  décharges  er - 
b  et  en.  Wie  zu  erfahren,  findet  dieser  Lehrplan  in  Ihrem  Beraterkreis  grulkni 
Applaus,  stotët  bei  den  Ethiklehrennnen  und  -lehrern  aber  auf  heftigen  Wi- 
derstand,  handclt  es  sieh  doch  grolâtenteils  um  einen  subtil  ausgebauten  Re— 


„Noch  kônnen  Sie  fur  dièses  politisch  zeitgemaJ&e  und  padagogisch  gerechtfertigte  Koalitions- 
programm  auf  motiviertes,  geschuïtes  und  in  der  Sache  erfahrenes  Lehrpersonal  und  Gewerk- 
sc  h  aften  zâhJen"  Foto:  Oapo 

ligionsunte  rrich  t  mit  Akzent  auf  dem  Cbristentum.  Zitat  Prof,  Mathieu  Ga- 
gnon,  Université  de  Sherbrooke,  expert  pour  la  didactique  „ Ethique  et  cultu- 
re religieuse",  chercheur  sur  la  pratique  du  dialogue  philosophique  en  „Ethi* 
que  et  culture  religieuse":  ^Ce  qui  nous  satisfait,  c'est  d'avoir  mis  en  place  le 
cours,  Ce  que  nous  regrettons,  c'est  d'avoir  trop  cédé  à  l'Eglise.  La  religion 
prend  beaucoup  trop  de  place  dans  le  curriculum  au  détriment  du  philosopher 
avec  les  élèves/' (4) 

Sehr  geeh  rter  Herr  Minister,  wissend  dass  ohnc  Vorarbcit  eine  einzige  Le- 
gislaturperiode  fur  die  Durchfuhrung  eines  so  groften  Projektes  nicht  reicht, 
haben  Ihre  beiden  Vorgangerinnen  (DP/LSA  !)  ïbnen  den  Weg  bereîtet,  Was 
gilt  I  hnen  diese  Vorarbeit?  Was  bleibt  davon  iibrig? 

Die  Zeit  lauft  Noch  kônnen  Sie  fur  dièses  politisch  zcitgcmàfie  und  pkdago- 
gisch  gerechtfertigte  Koal i tio n sprogra mm  auf  motiviertes,  geschuïtes  und  in 
der  Sache  erfahrenes  Lehrpersonal  und  Gewerkschaften  zahl  en.  Vielleicht 
nicht  mehr  lange. 
Hochach  tungsvol  1, 

RITA  JEANTY,  E  HE  M  AUGE  PHILOSOPHIE-  UND  FMSLEHRERIN.  PRÀSIDENTIN  DER 
FMS  PROGRAMMKOMMI5SION  MIT  DÉCHARGE  IM  MEN  UNTER  A.  BRASSEUR  UND  MP 
DEL  VAUX,  HEUTE  MITARBEITERIN  IM  INSTITUT  DE  FORMATION  CONTINUE 

(1)  Revue  36/2014  Editoriaf 

(2)  Der  deutsche  Fôchverband  Ethlk  interessiert  sich  fur  dièses  ..Luxembu/ger  Mo- 
deir,  die  Unterrichtsmaterialien  und  dre  Eortbildungsmodule  Die  Zusammenarbeit  îauft. 

(3)  Aussage  des  Erzbischofs  wâhrerid  einer  ôffent lichen 
Veranstaltung  am  6.November  2013 
(4)  Entretien  avec  Mathieu  Gagnon  en  mars  2014  lors 
d'un  séminaire  à  Wavre/Louvain- la-Neuve 
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«Une  décision  vocationnelle,  dans  un  parcours  de  foi» 


Le  synode  affirme  les  valeurs  positives  du  mariage  civil 


Vatican.  Un  premier  résumé  des 
travaux  du  synode  des  évêque  sur 
la  famille  reconnaît  des  «valeurs 
positives»  au  mariage  civil  et 
donne  une  appréciation  plus  bien- 
veillante des  unions  de  fait  stables, 
y  compris  homosexuelles.  «Les 
pères  synodaux  ont  perçu  l'ur- 
gence de  chemins  pastoraux  nou- 
veaux, qui  partent  de  la  réalité  ef- 
fective des  réalités  familiales  (...). 
Envisager  des  solutions  uniques  ou 
s'inspirant  de  la  logique  du  tout  ou 
rien  n'est  pas  signe  de  sagesse»,  af- 
firme ce  rapport. 

Présenté  par  le  rapporteur  gé- 
néral, le  cardinal  de  Budapest,  Pe- 
ter Erdô,  le  rapport  résume  près 
de  200  interventions  et  devrait 
servir  de  base  à  un  document  final 
qui  sera  soumis  au  vote  en  fin  de 
semaine. 

Le  document  parle  de  la  néces- 
sité d'une  «conversion  du  lan- 
gage» de  l'Eglise,  qui  ne  doit  pas 
se  contenter  de  «présenter  des  rè- 
gles» d'une  «manière  théorique  et 
détachée  des  problèmes  réels  des 
personnes».  Le  rapport  reconnaît 


cependant  l'absence  de  consensus 
sur  l'accès  à  la  communion  des  di- 
vorcés remariés,  principale 
pomme  de  discorde.  Le  texte  in- 
siste sur  la  nécessité  de  mieux  pré- 
senter le  mariage  catholique  dans 
toutes  ses  exigences,  afin  qu'il  ne 
soit  plus  considéré  «comme  une 
tradition  culturelle  ou  une  exi- 
gence sociale».  Le  mariage  reli- 
gieux doit  devenir  «une  décision 
vocationnelle,  dans  un  parcours  de 
foi»,  affirme  ce  texte  où  se  re- 
trouvent de  nombreuses  inspira- 
tions du  pape  François. 

Homosexualité:  un  ton  nouveau 

Parallèlement,  le  mariage  civil  et 
la  cohabitation  sérieuse  se  trou- 
vent réévalués:  «Une  nouvelle 
sensibilité»  de  l'Eglise  cherche  à 
«comprendre  la  réalité  positive  des 
mariages  civils,  et,  compte  tenu  des 
différences,  des  concubinages». 
Relevant  que  pour  beaucoup,  «se 
marier  est  un  luxe»  et  que  des 
unions  de  fait  se  nouent  souvent 
dans  «l'attente  d'une  sécurité  exis- 
tentielle», le  synode  relève  dans 


«Les  pères  synodaux  ont  perçu  l'urgence  de  chemins  pastoraux  nouveaux, 

qui  partent  de  la  réalité  effective  des  réalités  familiales.»  (photo-,  reuters) 


nombre  de  celles-ci  «des  valeurs 
familiales  authentiques  ou  du 
moins  le  désir  de  celles-ci».  Un  ton 
nouveau  est  aussi  observé  vis-à-vis 
des  homosexuels:  ils  «ont  des  dons 
et  des  qualités  à  offrir  à  la  com- 
munauté chrétienne».  Le  texte  ne 
propose  pas  de  modifier  la  doc- 
trine condamnant  l'homosexua- 
lité, mais  appelle  à  «une  réflexion 
sérieuse  sur  comment  élaborer  des 
chemins  réalistes  de  croissance  af- 
fective et  de  maturité  humaine  et 
évangélique  en  intégrant  la  dimen- 
sion sexuelle». 

«Sans  nier  les  problématiques 
morales  liées  aux  unions  homo- 
sexuelles, on  prend  acte  qu'il  exis- 
te des  cas  où  le  soutien  récipro- 
que jusqu'au  sacrifice  constitue 
une  aide  précieuse  pour  la  vie  des 
partenaires.  De  plus,  l'Eglise  prête 
une  attention  spéciale  aux  enfants 
qui  vivent  avec  des  couples  de 
même  sexe»,  ajoute  le  document. 

Samedi,  le  Pape  avait  nommé  six 
évêques  supplémentaires,  tous  ju- 
gés proches  de  lui,  pour  aider  à  la 
réaction  du  texte.  (AFP) 
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Vérité  et  miséricorde  pour  tous 

Les  grandes  lignes  du  Rapport  après  le  débat  général 

Anne  Kurian 

ROME,  13  octobre  2014  (Zenit.org)  -  "Vérité  et  miséricorde  pour  tous"  :  c'est  ce  vers  quoi  tend  la  pastorale 
de  l'Eglise  envers  les  familles,  affirme  le  «  Rapport  après  le  débat  général  »  (Relatio  post  disceptationem)  de 
la  Ille  Assemblée  générale  extraordinaire  du  synode  des  évêques  sur  la  famille  (5-19  octobre). 

Le  cardinal  Péter  Erdo",  rapporteur  général  de  l'Assemblée,  a  donné  une  lecture  du  Rapport,  ce  lundi  matin, 
13  octobre  2014,  devant  les  Pères  synodaux.  A  ne  pas  confondre  avec  un  document  définitif,  le  Rapport 
après  le  débat  général  fait  la  synthèse  des  interventions  des  Pères  durant  la  première  semaine  du  synode. 

Les  défis  de  la  famille 

«  Lieu  intime  de  joies  et  d'épreuves,  d'affections  profondes  et  de  relations  parfois  blessées,  la  famille  est 
véritablement  "école  d'humanité",  dont  le  besoin  est  fortement  perçu  »,  souligne  l'introduction  du 
document,  composé  de  trois  parties  :  «  L'écoute  :  le  contexte  et  les  défis  concernant  la  famille  ;  Le  regard 
sur  le  Christ  :  l'Évangile  de  la  famille  ;  La  discussion  :  les  perspectives  pastorales  ». 

«  La  plus  grande  épreuve  pour  les  familles  de  notre  temps  est  souvent  la  solitude,  qui  détruit  et  provoque 
une  sensation  générale  d'impuissance  vis-à-vis  de  la  réalité  socio-économique  »,  souligne  le  cardinal  Erdô 
en  évoquant  «  la  croissante  précarité  du  travail,  la  fiscalité  trop  lourde...  »  (n.  6). 

Il  mentionne  également  «  des  contextes  culturels  et  religieux  qui  lancent  des  défis  particuliers  »  dans  les 
diverses  régions  du  monde,  entre  autres  «  polygamie,  mariages  mixtes,  cohabitation,  naissances  hors 
mariage,  divorces,  condition  de  la  femme,  migrations  ». 

Vérité  et  Miséricorde  pour  tous 

Dans  tout  cela,  l'Église  est  appelée  à  «  accueillir  les  personnes  avec  leur  existence  concrète,  à  savoir 
soutenir  leur  recherche,  à  encourager  le  désir  de  Dieu  et  la  volonté  de  se  sentir  pleinement  partie 
intégrante  de  l'Église,  même  chez  ceux  qui  ont  fait  l'expérience  de  l'échec  ou  se  trouvent  dans  les 
situations  les  plus  disparates  »  (n.  7). 

«  Ceci  exige  que  la  doctrine  de  la  foi  soit  proposée  avec  la  miséricorde  »,  ajoute  le  texte  qui  met  en  relief  la 
«  loi  de  la  gradualité,  propre  à  la  pédagogie  divine  ».  Ainsi,  «  toute  famille  blessée  doit  tout  d'abord  être 
écoutée  avec  respect  et  amour,  en  devenant  son  compagnon  de  route,  comme  le  Christ  avec  les  disciples 
sur  le  chemin  d'Emmaùs  »  (n.  41). 

«  Conforme  au  regard  miséricordieux  de  Jésus,  l'Église  doit  accompagner  avec  attention  et  sollicitude  ses 
enfants  les  plus  fragiles,  marqués  par  un  amour  blessé  et  perdu,  redonnant  confiance  et  espérance,  comme 
la  lumière  du  phare  d'un  port  peut  illuminer  ceux  qui  ont  perdu  la  route  ou  se  trouvent  au  milieu  de  la 
tempête  »,  peut-on  lire  dans  le  Rapport  (n.  23). 

«  L'Église  est  appelée  à  être  "toujours  la  maison  ouverte  du  Père  [...]  où  il  y  a  de  la  place  pour  chacun  avec 
sa  vie  difficile"  (Evangelii  gaudium,  47)  et  à  aller  en  aide  à  celui  qui  éprouve  le  besoin  de  reprendre  son 
chemin  de  foi,  même  s'il  n'est  pas  possible  de  célébrer  un  mariage  canonique  »  (n.  37). 

En  somme,  le  travail  synodal  consiste  à  se  diriger  «  vers  des  voies  de  vérité  et  de  miséricorde  pour  tous  » 
(n.  58). 

Commencer  par  les  valeurs  positives 

Pour  les  Pères  synodaux,  «  une  nouvelle  dimension  de  la  pastorale  familiale  actuelle  consiste  dans  la  prise 
en  compte  de  la  réalité  des  mariages  civils  et  également,  en  faisant  les  différences  nécessaires,  des 
cohabitations  »  (n.  22). 

Il  s'agit  «  d'apprécier  les  valeurs  positives  qu'ils  conservent  davantage  que  leurs  limites  et  leurs 
manquements  »  :  en  effet,  «  lorsque  l'union  atteint  une  stabilité  notable  au  travers  d'un  lien  public,  est 
marquée  par  une  affection  profonde,  par  la  responsabilité  vis-à-vis  des  enfants,  par  une  capacité  à  résister 
dans  les  épreuves,  elle  peut  être  considérée  comme  un  bourgeon  à  accompagner  dans  son  développement 
vers  le  sacrement  du  mariage  ».»>  
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L'Église  préconise  de  «  les  accueillir  et  de  les  accompagner  avec  patience  et  délicatesse  »  car  «  dans  ces 
unions  aussi,  on  peut  voir  des  valeurs  familiales  authentiques,  ou  du  moins  le  désir  de  celles-ci.  Il  faut  que 
l'accompagnement  pastoral  commence  toujours  par  ces  aspects  positifs  »  (nn  38  et  39). 

Cum  Petro  et  sub  Petro 

Selon  le  cardinal  Erdô,  «  le  dialogue  synodal  a  permis  de  s'accorder  sur  les  instances  pastorales  les  plus 
urgentes  à  confier  à  la  concrétisation  des  Églises  locales,  dans  la  communion  cum  Petro  et  sub  Petro  »  (n. 
24) 

«  Le  fait  de  convenire  in  unum  autour  de  l'Évêque  de  Rome  est  déjà  un  événement  de  grâce,  dans  lequel  la 
collégialité  épiscopale  se  manifeste  sur  un  chemin  de  discernement  spirituel  et  pastoral  »  (n.  3).  Mais  «  le 
dialogue  et  la  confrontation  vécus  au  Synode  devront  se  poursuivre  dans  les  Églises  locales,  avec  la 
participation  des  différentes  composantes,  de  manière  à  ce  que  les  perspectives  qui  se  profilent  puissent 
être  menées  à  leur  plein  mûrissement  par  le  travail  de  la  prochaine  Assemblée  Générale  Ordinaire  (4-25 
octobre  2015)  »  (n.  40). 

En  effet,  «  les  réflexions  proposées,  fruit  du  dialogue  synodal  qui  s'est  déroulé  en  toute  liberté  et  dans  un 
mode  d'écoute  réciproque,  entendent  poser  des  questions  et  indiquer  des  perspectives  que  les  Églises 
locales  devront  faire  mûrir  et  préciser,  par  leur  réflexion  »  (n.  58). 

«  L'Esprit  permettra  au  peuple  de  Dieu  de  vivre  la  fidélité  à  l'Évangile  de  la  famille  comme  une  prise  en 
charge  miséricordieuse  de  toutes  les  situations  de  fragilité  »  :  c'est  la  certitude  des  participants  (n.  40). 

Élargir  l'accompagnement 

«  L'annonce  de  l'Évangile  de  la  famille  constitue  une  urgence  pour  la  nouvelle  évangélisation  »  (n.  25), 
ajoute  le  cardinal  Erdô  qui  invite  à  «  une  conversion  missionnaire  »,  avant  tout  «  une  conversion  du  langage 
»  pour  «  ne  pas  seulement  présenter  des  règles  »,  mais  aussi  «  proposer  des  valeurs  »  (nn  28  et  29). 

Le  mariage  chrétien  doit  être  «  une  décision  vocationnelle  assumée  après  une  préparation  adéquate  et  un 
discernement  mûr,  dans  un  parcours  de  foi  »  (n.  31).  C'est  pourquoi  il  faut  «  un  engagement  plus  grand  de 
la  communauté  chrétienne  pour  la  préparation  des  futurs  époux  au  mariage  »  (n.  34)  avec  «  un 
renouvellement  de  la  formation  des  prêtres  et  des  autres  agents  pastoraux  »  et  «  une  implication  plus 
grande  des  familles  »  (n.  32)  appelées  à  être  «  les  sujets  actifs  de  toute  la  pastorale  familiale  ». 

En  outre,  l'accompagnement  ne  s'arrête  pas  à  la  cérémonie  du  mariage  :  «  Les  premières  années  de  mariage 
représentent  une  période  vitale  et  délicate  au  cours  de  laquelle  le  couple  devient  plus  conscient  des  défis 
et  du  sens  du  mariage.  D'où  l'exigence  d'un  accompagnement  pastoral  »  qui  souligne  «  l'importance  de  la 
spiritualité  familiale  et  de  la  prière  »  (n.  35). 

Discernement  indispensable 

Lors  des  situations  difficiles  -  séparations,  divorces  -  «  le  discernement  est  indispensable  »  ainsi  qu'un  « 
accompagnement  empreint  de  respect  »:  «  Il  faut  notamment  respecter  la  souffrance  de  ceux  qui  ont  subi 
injustement  la  séparation  ou  le  divorce  »  (n.  42). 

Outre  la  simplification  des  procédures  de  reconnaissance  des  nullités  de  mariage  (n.  43),  les  Pères  ont 
discuté  de  la  vie  sacramentelle  des  personnes,  invitant  notamment  les  personnes  divorcées  non  remariées  « 
à  trouver  dans  l'Eucharistie  la  nourriture  qui  les  soutient  dans  leur  état  »  (n.  45). 

Quant  à  la  possibilité  des  personnes  divorcées  remariées  d'accéder  aux  sacrements,  le  débat  reste  ouvert  : 
«  certains  ont  argumenté  en  faveur  de  la  discipline  actuelle  en  vertu  de  son  fondement  théologique, 
d'autres  se  sont  exprimés  en  faveur  d'une  plus  grande  ouverture  à  des  conditions  bien  précises  »  (n.  47)  et 
certains  ont  suggéré  «  de  se  limiter  uniquement  à  la  "communion  spirituelle"  ». 

Mais  «  si  la  communion  spirituelle  est  possible,  pourquoi  ne  pas  pouvoir  accéder  à  la  communion 
sacramentelle  ?  »  se  sont  demandé  les  Pères  qui  ont  sollicité  «  un  approfondissement  théologique  à  partir 
des  liens  entre  sacrement  du  mariage  et  Eucharistie  par  rapport  à  l'Église-sacrement  »  (n.  48). 

Pour  l'Église,  rappelle  aussi  le  Rapport,  «  les  unions  entre  des  personnes  du  même  sexe  ne  peuvent  pas  être»> 
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assimilées  au  mariage  entre  un  homme  et  une  femme  ».  Mais  «  les  personnes  homosexuelles  ont  des  dons 
et  des  qualités  à  offrir  à  la  communauté  chrétienne  »  et  les  communautés  sont  appelés  à  «  leur  garantir  un 
espace  de  fraternité  »  en  «  acceptant  et  en  évaluant  leur  orientation  sexuelle,  sans  compromettre  la 
doctrine  catholique  sur  la  famille  et  le  mariage  »  (n.  50). 

«  La  question  homosexuelle  appelle  à  une  réflexion  sérieuse  sur  la  façon  d'élaborer  des  chemins  réalistes  de 
croissance  affective  et  de  maturité  humaine  et  évangélique  en  intégrant  la  dimension  sexuelle  »,  ajoute-t-il 
(n.  51). 

Sollicitude  envers  les  enfants 

A  plusieurs  reprises,  le  texte  fait  état  de  la  sollicitude  de  l'Église  pour  les  enfants,  soulignant  notamment 
que  «  les  enfants  font  souvent  l'objet  de  luttes  entre  leurs  parents  et  constituent  les  véritables  victimes 
des  lacérations  familiales  »  (n.  8). 

Aussi  il  est  «  indispensable  de  prendre  en  charge,  de  manière  loyale  et  constructive,  les  conséquences  de 
la  séparation  ou  du  divorce  sur  les  enfants:  ils  ne  peuvent  pas  devenir  un  "objet"  de  dispute,  et  il  faut 
chercher  les  meilleurs  moyens  pour  qu'ils  puissent  surmonter  le  traumatisme  de  la  scission  familiale  et 
grandir  le  plus  possible  dans  la  sérénité  »  (n.  42). 

De  même  «  l'Église  prête  une  attention  spéciale  aux  enfants  qui  vivent  avec  des  couples  du  même  sexe,  en 
insistant  que  les  exigences  et  les  droits  des  petits  doivent  toujours  être  au  premier  rang  »  (n.  52). 

Les  Pères  synodaux  rappellent  que  «  l'ouverture  à  la  vie  est  une  exigence  intrinsèque  de  l'amour  conjugal  » 
(n.  53)  :  «  Les  couples  doivent  être  encouragés  à  assumer  une  attitude  fondamentale  d'accueil  du  grand 
don  que  représentent  les  enfants  »  (n.  35)  par  «  un  langage  réaliste,  qui  sache  expliquer  la  beauté  et  la 
vérité  d'une  ouverture  sans  réserve  à  la  vie  »  (n.  54). 

Prenant  note  de  l'interruption  «  de  la  transmission  de  la  foi  des  parents  aux  enfants  »  (n.  28)  ils  évoquent 
le  rôle  de  l'Église  dans  «  le  défi  éducatif  »  actuel  :  «  L'Église  peut  soutenir  les  familles...  en  accompagnant 
les  enfants,  les  adolescents  et  les  jeunes  dans  leur  croissance,  par  des  parcours  personnalisés,  pouvant  les 
introduire  au  sens  plein  de  la  vie,  et  susciter  des  choix  et  des  responsabilités,  vécus  à  la  lumière  de 
l'Évangile  »  (nn  56  et  57). 
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Prochain  synode  sur  la  famille:  4-25  octobre  2015 

La  vocation  et  la  mission  de  la  famille 

Anita  Bourdin 

ROME,  13  octobre  2014  (Zenit.org)  -  "La  vocation  et  la  mission  de  la  famille  dans  l'Eglise  et  dans  le  monde 
contemporain":  c'est  le  thème  du  XlVe  synode  "ordinaire"  sur  la  famille  convoqué  par  le  pape  François  en 
2015,  du  4  au  25  octobre,  annonce  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  ce  13  octobre,  à  la  mi-journée. 

Ce  second  synode  sera  donc  un  synode  de  trois  semaines,  avec  des  représentants  élus  des  différentes 
conférences  épiscopales. 

Après  ce  Ille  synode  "extraordinaire"  d'octobre  2014  (5-19  octobre),  et  un  an  de  réflexion,  les  évêques 
poursuivront  leur  travail  sur  les  défis  de  la  famille  aujourd'hui. 

A  l'issue  du  "rapport  après  le  débat"  de  ce  lundi  13  octobre,  le  "drame  continue"  par  conséquent,  a  dit  en 
souriant  le  cardinal  philippin  Luis  Antonio  Tagle,  archevêque  de  Manille,  l'un  des  présidents  délégués.  Il  a 
aussi  fait  observer  qu'il  n'est  "pas  facile"  de  "mettre  ensemble"  les  éléments  du  rapport.  Il  a  pour  cela  salué 
les  "héros"  du  synode,  dont  le  rapporteur,  le  cardinal  Peter  Erdô,  archevêque  d'Estergom-Budapest 
(Hongrie). 

Le  synode  a  été  "franc,  ouvert,  charitable  envers  les  autres":  comme  le  pape  François  l'avait  demandé,  a- 
t-il  commenté. 

Mais  le  "chantier"est  ouvert,  a  ajouté  Mgr  Bruno  Forte,  archevêque  de  Chieti-Vasto  (Italie),  secrétaire 
spécial  du  synode:  chacun  a  parlé  avec  une  "totale  liberté"  en  s'efforçant  "d'écouter  les  autres".  C'est  un 
exercice  de  la  "synodalité"  :  "avoir  la  patience  de  marcher  ensemble  pour  évoluer  ensemble",  en  assemblée 
de  tant  de  pays  et  cultures  différents.  C'est  une  "synodalité  spatiale"  en  même  temps  que  temporaire:  il 
faut  du  temps  pour  marcher  ensemble.  Et  "tel  a  été  l'esprit  du  Concile  Vatican  II"  :  l'esprit  de  "Gaudium  et 
Spes",  qui  "ne  juge  pas  le  monde"  mais  fait  siennes  "les  joies  et  les  souffrances"  des  contemporains. 

La  solution  n'est  pas  dans  "tout  ou  rien",  mais  dans  les  nuances  pour  "accompagner":  un  "esprit 
d'accompagnement,  de  progressivité  et  de  maturation",  de  "gradualité"  de  mise  en  oeuvre  de  l'enseignement 
de  l'Eglise,  a  fait  observer  l'archevêque  italien. 

Le  cardinal  Ricardo  Ezzati  Andrello,  sdb,  archevêque  de  Santiago  du  Chili  et  président  de  la  Conférence 
éspicopale  chilienne,  a  souligné  l'atmosphère  "de  grande  écoute"  et  une  "grande  capacité  de  miséricorde", 
de  "comprendre  les  situations  difficiles"  que  vivent  les  familles. 

Il  a  aussi  rappelé  que  le  "rapport"  publié  aujourd'hui  n'est  "pas  définitif":  les  jours  à  venir  sont  des  jours  de 
"dialogue"  pour  "l'enrichir".  En  somme,  conclut-il,  c'est  un  "synode  qui  écoute,  qui  s'émeut,  qui  cherche  des 
chemins  pour  trouver  ce  que  l'Eglise  sent,  en  tant  que  disciple  de  Jésus,  pour  servir  l'humanité". 
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Le  scandale  du  réseau  I  nternet  d'images  de  très  jeunes  enfants  abusés 

Protection  des  enfants  :  clôture  de  l'assemblée  de  Meter 

Rédaction 

ROME,  13  octobre  2014  (Zenit.org)  -  L'Association  italienne  Meter,  au  service  de  la  protection  des  enfants, 
a  organisé  les  11  et  12  octobre  2014  son  assemblée  annuelle  à  Avola,  dans  le  sud-est  de  la  Sicile:  elle 
dénonce  le  scandale  du  réseau  Internet  d'images  de  très  jeunes  enfants  abusés. 

Durant  les  travaux,  présidés  par  le  fondateur  de  l'association,  don  Fortunato  Di  Noto,  une  attention 
particulière  a  été  donnée  à  la  famille  comme  première  «  maison  d'éducation  »,  à  l'heure  où  les  évêques  du 
monde  étaient  réunis  en  synode  sur  la  famille  au  Vatican  (5-19  octobre). 

Il  a  également  été  question  de  la  violence  psychologique,  physique  et  sexuelle  sur  mineurs,  des 
conséquences  douloureuses  des  séparations  chez  les  petits,  des  dépendances  liées  à  Internet  et  aux 
réseaux  sociaux. 

Mais  les  débats  ont  surtout  abordé  le  «  fléau  de  la  pédophilie  et  de  la  pédopornographie  »,  contre  lequel  le 
centre  Meter  lutte  grâce  à  un  système  de  contrôle  constant  (OSMOCOP).  L'association  a  ainsi  fourni  des 
milliers  de  signalements  aux  services  de  la  police  italienne,  poursuivant  sa  collaboration  de  plus  de  20  ans. 

Ces  derniers  jours-ci,  Meter  a  dénoncé  un  site  proposant  à  ses  23.100  visiteurs  des  images  de  nouveaux- 
nés  violés,  consultables  au  prix  de  500  euros  :  les  membres  de  Meter  ont  exprimé  leur  «  horreur  »  devant 
les  quelque  1.290  photos  et  vidéos  montrant  700  enfants  abusés  par  des  hommes  et  des  femmes  adultes,  à 
visage  découvert. 

Pour  don  Fortunato  Di  Noto  «  c'est  le  drame  invisible  qu'il  n'est  pas  possible  de  montrer  publiquement  au 
monde  pour  préserver  les  apparences...  Il  suffirait  que  les  médias  montrent  les  photos  d'un  nouveau  né 
abusé  et  torturé  et,  j'en  suis  plus  que  certain,  le  monde  se  soulèverait  en  une  vraie  campagne  contre  cette 
nouvelle  forme  d'esclavage  dévastatrice  et  aux  proportions  impressionnantes  ». 

Traduction  de  Zenit 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


Zenit  -  13.10.2014 


"Nur  die  Kirche  kùmmert  sich  um  Opfer  der  Boko  Haram" 

So  Bruder  Fabio  Mussi,  vom  Papstlichen  Institut  fur  die  AuGenmissionen  (PIME),  im  Norden  von  Kamerun 
Von  Redaktion 

ROM,  13.  Oktober  2014  (Fides)  -  „Im  Norden  Kameruns  findet  ein  stiller  und  kaum  bekannter  Krieg  statt,  der 
schwerwiegende  humanitare  Folgen  mit  sich  bringt",  so  Bruder  Fabio  Mussi  vom  Papstlichen  Institut  fur  die 
AuGenmissionen  (PIME),  der  die  Caritas-Stelle  in  Yagoua  an  der  Grenze  zu  Nigeria  und  dem  Tschad  leitet, 
wo  es  immer  wieder  zu  Ubergriffen  der  nigerianischen  Boko-Haram-Sekte  kommt.  „Allein  im  auGersten 
Norden  Kameruns  in  der  Provinz  Logone-Charie,  gibt  es  40.000  Binnenflùchtlinge  und  Flùchtlinge  aus  Nigeria. 
Weiter  im  Sùden  sind  es  sogar  doppelt  so  viele",  so  der  italienische  Missionar. 

„Die  einheimischen  Streitkrafte  haben  Truppen  entlang  der  Grenze  stationiert,  die  versuchen  Ubergriffe  auf 
das  Territorium  durch  Mitglieder  der  Boko  Haram  auf  der  Suche  nach  etwas  Essbarem  zu  verhindern.  Denn 
die  nigerianischen  Streitkrafte  unterbinden  derzeit  die  Lebensmittelzufuhr  in  den  von  Boko  Haram 
kontrollierten  Gebieten.  Nachdem  Boko  Haram  so  viel  wie  môglich  geplùndert  hat,  werden  nun  die  Markte  in 
Kamerun  ùberfallen." 

„Trotz  der  kritischen  Lage  bleiben  die  Mitglieder  der  Ordensgemeinschaften  des  PIME  im  Land",  so  Bruder 
Mussi,  „Es  gibt  gewiss  auch  fur  uns  Einschrankungen.  Wir  dùrfen  uns  zum  Beispiel  auGerhalb  unserer 
Gemeinde  nur  mit  einer  Art  bewaffneter  Eskorte  fortbewegen,  die  verstarkt  wird,  wenn  wir  uns  der  Grenze 
nahern". 

„Die  Kirche  ist  die  einzige  Institution,  die  humanitare  Hilfe  fur  Flùchtlinge  und  Vertriebene  bereitstellt. 
Internationale  Organisationen  haben  die  Gegend  aus  Sicherheitsgrùnden  verlassen.  Wir  sind  als  Kirche  in 
Kamerun  vor  Ort  bereits  prasent  und  verteilen  Lebensmittelhilfen  oder  graben  Brunnen,  dort  wo  die 
Behôrden  Flùchtlingscamps  einrichten  werden",  so  der  Missionar  weiter. 

„Die  Menschen  haben  Angst,  weil  sie  die  neue  Situation  nicht  kennen.  Bis  vor  zwei  Jahren  war  Kamerun  eine 
glùckliche  Insel  in  einer  instabilen  Région.  Heute  sind  Nichtmuslime  misstrauisch  gegenùber  Muslimen.  Das  ist 
zwar  nicht  richtig,  aber  durchaus  verstandlich.  Doch  Boko  Haram  vertritt  nicht  aile  Muslime",  so  der 
Missionar.  „Doch  in  Kamerun  und  Nigeria  ist  die  Ansicht  weit  verbreitet,  dass  zahlreiche  fùhrende  Muslime  die 
Boko  Haram  unterstùtzen.  Es  geht  dabei  sowohl  um  Unterstùtzung  aus  dem  nigerianischen  Inland  als  auch 
aus  dem  Ausland.  Um  eine  solche  Organisation  zu  finanzieren  reichen  Uberfalle  und  Plùnderungen  nicht  aus. 
Die  hoch  entwickelten  Waffen,  die  Boko  Haram  besitzt,  kosten  sehr  viel  Geld." 

„Auf  der  anderen  Seite",  so  der  Missionar  abschlieBend,  „werden  wir  auch  von  Muslimen  unterstùtzt.  Es 
sollte  auch  daran  erinnert  werden,  dass  60%  der  7.000  Schùler,  die  unsere  Schulen  besuchen  Muslime  sind. 
Die  Eltern  schicken  ihre  Kinder  weiterhin  an  unsere  Schulen,  denn  sie  wollen  dem  Druck  der  Boko  Haram 
nicht  nachgeben."  (L.M.) 

(Quelle:  Fides  13/10/2014) 
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Le  risque  de  pauvreté  n'a 
jamais  été  aussi  présent 


27.7  %  des  ménages  luxembourgeois  déclarent  «avoir  du  mal  à 
joindre  les  deux  bouts».  Ils  n'étaient  que  19,4  %  avant  la  crise. 


LUXEMBOURG  -  Une 

étude  du  Statec  dévoile 
la  montée  des  inégalités 
des  revenus  dans  le  pays. 

Le  taux  de  risque  de  pau- 
vreté a  bondi  de  13,6%,  en 
20 IL  à  15,9  ft,  en  20 14,  selon 
l'étude  «Travail  et  cohésion 
sociale»  présentée  hier  par  le 
Statec.  Ce  taux  définit  la  part 
de  La  population  dont  le  re- 
venu se  situe  sous  les  6fà  %  du 
revenu  médian.  Le  plus  haut 
niveau  historique  de 
(14,9  %)  a  donc  été  franchi. 

Pareille  statistique,  explique 
le  Statec,  est  davantage  «un 
indicateur  d'inégalité  des  re- 
venus qu'un  indicateur  de 
pauvreté  ou  de  précarité*.  De 
fait  10  %  des  ménages  les  plus 
aisés  captent  25  %  du  total  des 
revenus  du  pays,  tandis  que 
les  10  %  de  ménages  les  moins 
aisés  se  partagent  à  peine  3  %. 

Si  elle  n'est  pas  avérée,  la 
précarité  reste  toutefois  forte- 


ment ressentie.  Pour  preuve, 
27,7%  des  ménages  luxem- 
bourgeois déclarent  «avoir  des 
difficultés  à  joindre  les  demi 
bouts»,  contre  19  %  en  2003  et 
encore  19,4  %  en  20Ûi  année 
du  déclenchement  de  la  crise. 
Une  progression  franche, 
même  si  ces  chiccres  demeu- 
rent en  retrait  de  ce  qui  est 
observé  dans  les  pays  voisins 
(environ  45  %  en  Belgique,  en- 
viron 60  %  en  France,  pas  de 
données  connues  pour  l'Alle- 
magne). 

Ce  phénomène  s'amplifie  au 
sein  des  familles  monoparen- 
tales avec  au  moins  un  enfant, 
Elles  sont  67  %  à  admettre  des 
difficultés.  De  leur  côté,  33,6  % 
des  couples  ayant  au  moins 
un  enfant  à  charge  font  le 
même  aveu. 

Enfin,  le  taux  de  pauvreté, 
qui  s'établit  à  21,4  %  chez  les 
étrangers  contre  B,  9  %  chez  les 
nationaux,  touche  10,1  %  des 
persannes  ayant  un  emploi 
Pierre  Théobald 
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60  Jahre  Neue  Synagoge  in  Esch/AIzette 

Die  libérale 
Synagoge 

Judische  Gemeinschaft  feiert  am  Wochenende 


Die  judische  Gemeinschaft  von  Esch/AIzette  ist  geprâgt  durch  die  Internationalitât  ihrer  Mitglieder.  Durch  die 
neue  Universitàt  in  Belval  wird  dieser  Trend  zunehmend  verstàrkt.  Neben  zahlreichen  jûdischen  Zuwanderern, 
gibt  es  aber  auch  viele  alteingesessene  Mitgliederfamilien. 


VON  LUC  EWEN  (TEXT) 
UN D  TAN I A  BETTEGA (FOTOS) 


Vor  60  Jahren  erhielt  Esch/AIzette 
eine  neue  Synagoge.  Grund  genug 
fur  die  judische  Gemeinschaft,  am 
kommenden  Wochenende  dièses 
Ereignisses  feierlich  zu  gedenken. 

Nach  den  Feierlichkeiten  von  Rosh 
Hashana,  Schabbat,  Kol  Nidre  und 
Yom  Kippur  steht  fur  die  judische 
Gemeinschaft  aus  der  Minettme- 
tropole  ein  weiterer  Grund  zum 
Feiern  vor  der  Tur.  Die  jetzige  Sy- 
nagoge, die  zweite  in  Esch/AIzet- 
te, wurde  1954,  also  vor  60  Jahren, 
errichtet.  Dies,  nachdem  die  erste 
Synagoge,  deren  Grundsteinle- 
gung  im  Jahre  1898  erfolgt  war,  im 
Zweiten  Weltkrieg  unter  dem 
nationalsozialistischen  Besatzer- 


Esch/AIzette.  Am  kommenden  Sams- 
tag,  dem  18.  Oktober,  finden  morgens 
die  Feierlichkeiten  in  Anwesenheit  des 
GroBrabbiners  Alain  Anacache,  von  Pre- 
mierminister  Xavier  Bettel  und  der  Vor- 
sitzenden  der  Union  des  progressiven 


régime  zerstort  worden  war.  Die 
Geschichte  der  jûdischen  Gemein- 
schaft von  Esch/AIzette  ist  ge- 
prâgt von  zwei  Ereignissen:  den 
Grâueltaten  des  Zweiten  Welt- 
krieges  und  der  Umorientierung 
von  einer  traditionellen  zu  einer 
liberalen  Gemeinschaft  im  Jahre 
2008.  Wichtiger  Bestandteil  der 
Gemeinschaft  ist  ihr  Gotteshaus. 
Dessen  Geschichte  ist  demnach 
eng  mit  der  der  Gemeinschaft  ver- 
knupft. 

1898  erfolgte  die  Grundsteinle- 
gung  fur  die  erste  Synagoge.  Be- 
reits  zuvor  hatte  es  judische  Ge- 
schâfte  und  ein  jùdisches  Gemein- 
schaftsleben  in  der  Minetteme- 
tropole  gegeben.  Nach  der  Zer- 
stôrung  der  ersten  Synagoge  und 
der  Ermordung  zahlreicher  Ge- 
meinschaftsmitglieder  im  Zweiten 


Judentums  in  Europa,  Myriame  Kramer, 
zum  60.  Jubilàum  der  neuen  Synagoge 
statt.  Wer  teilnehmen  môchte,  ist  ge- 
beten,  sich  aus  Sicherheitsgrunden  im 
Vorfeld  via  E-Mail  an  die  Adresse  in- 
fo@jewish.lu  anzumelden.  (LE) 


Weltkrieg  erfolgte  1954  mit  dem 
Bau  der  neuen  Synagoge  ein  ers- 
ter  Neuanfang.  Einen  zweiten 
Neuanfang  gab  es  2008,  mit  der 
Neuausrichtung  zur  liberalen  Ge- 
meinschaft und  der  anschlieften- 
den  Ankunft  von  Rabbi  Nathan 
Alfred. 

Nathan  Alfreds  Leben  zeigt  Pa- 
rallelen  zur  Geschichte  seiner 
heutigen  Gemeinschaft  auf.  Der 
geburtige  Englânder  wuchs  in 
London  auf  und  kann,  nach  einem 


va 


Studium  in  Cambridge,  auf  eine 
einjâhrige  Karriere  als  Berufs- 
schachspieler  in  Budapest  zurùck- 
blicken.  Einen  zweiten  Neuanfang 
erlebte  er  nach  einer  Ruckbesin- 
nung  auf  seine  wahren  Stârken. 
„Ich  erkannte  dass  ich  nicht  Garry 
Kasparow  sein  kann,  aber  dass  ich 
Rabbi  Alfred  sein  kann." 

Genau  wie  Alfred  Nathan  sieht 
man  auch  dem  Prâsidenten  der  jû- 
dischen Gemeinschaft,  Robert 
Wolf,  die  Begeisterung  fur  seine 


Arbeit  an.  Nach  der  Motivation  fur 
sein  ehrenamtliches  Engagement 
gefragt,  sagt  der  Besitzer  einer 
Môbelhandlung:  „Die  Glieder  der 
Kette  durfen  nicht  gesprengt  wer- 
den.  Es  muss  von  Génération  zu 
Génération  weitergehen  Die  judi- 
sche Tradition  in  Esch/AIzette  ist 
dermaften  reich  an  Kultur,  Ge- 
schichte und  Religion.  Unsere 
Tradition  bereichert  die  Stadt  und 
es  wâre  traurig,  gâbe  es  ein 
Esch/AIzette  ohne  Judentum." 


Rabbiner  Nathan  Alfred  (l.)  und  der  Pràsident  der  jûdischen  Gemeinschaft  in  Esch/AIzette,  Robert  Wolf,  zeigen  Ori-  Die  in  die  Jahre  gekommene  „neue"  Synagoge  mûsste  eigentlich  teilweise 
ginal  und  Transkription  des  Manuskripts,  das  1898  bei  der  Grundsteinlegung  der  ersten  Synagoge  mit  einge-  wieder  instand  gesetzt  werden.  So  gibt  es  beispielsweise  Problème  beim 
mauert  worden  war.  1999  war  das  verschollen  geglaubte  Original  in  Schifflingen  wiedergefunden  worden.  Abwasser  und  bei  den  sanitàren  Anlagen. 


Feierlichkeiten  am  kommenden  Samstag 
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DER  KOMMENTAR 

Die  Freiheitjedes  Einzelnen ... 

LUC  LABOULLE 

llaboulle@tageblatt.lu 

Die  von  zwei  Petitionen  ausgelôste  Parlamentsdebatte  iïber  ein 
strengeres  Tierschutzgesetz  vergangene  Woche  verlief  zwar  harmo- 
nisch,  doch  eigentlich  schossen  die  Protagonisten  am  Ziel  vorbei. 
Man  kann  keine  hârteren  Strafen  fur  Menschen  fordern,  die  Haus- 
tiere  quâlen  oder  tôten,  und  schârfere  Kontrollen  fur  Zirkusbetrei- 
ber  verlangen,  doch  gleichzeitig  das  Tôten  von  unzâhligen  Kuhen, 
Schweinen  und  Hiïhnern  in  Schlachthôfen  unbeachtet  lassen.  Wie 
kann  jemand  seinen  Hund  lieben  und  gleichzeitig  ein  Schnitzel  es- 
sen?  Wieso  sollte  ein  Mensch  bestraft  werden,  wenn  er  einen  Hun- 
dewelpen  tôtet,  doch  nicht,  wenn  er  ein  Kâlbchen  mit  dem  Bolzen- 
schussapparat  ermordet?  Gerne  wird  das  Argument  benutzt,  Fleisch 
zu  essen  sei  natiirlich  und  notwendig,  weil  der  Mensch  von  Natur 
aus  Allesfresser  sei.  Doch  eigentlich  ist  der  Mensch  von  Natur  aus 
ein  Tier,  und  erst  die  Kultur  hat  ihn  zum  Menschen  gemacht.  Und 
die  Kultur  lehrt  uns,  dass  es  heute  keineswegs  notwendig  ist,  Fleisch 
zu  essen.  Die  Kultur  lehrt  uns  auch,  dass  Tiere  ùber  dieselben  Fâhig- 
keiten  wie  Menschen  verfiïgen,  Gefùhle  und  Bediïrfnisse  zu  verspiï- 
ren.  Und  trotzdem  quâlen  und  tôten  wir  tâglich  Tausende  von  Tie- 
ren,  nur  weil  wir  finden,  ihre  Schenkel  seien  lecker.  Der  einzige  Aus- 
weg  aus  diesem  flagranten  Dilemma  ist  die  verfassungsrechtliche 
Anerkennung  von  Tieren  als  Lebewesen  mit  Grundrechten. 
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EDITORIAL 

Die  Tochter  des  Lehrers 


Die  pakistanische  Schùlerin  Malala,  die  sich  auf  einem 
Blog  den  Taliban  widersetzte,  bekam,  gemeinsam  mit 
dem  Inder  Kailash  Satyarthi,  vergangene  Woche  den 
Friedensnobelpreis.  In  eïner  Welt,  die  von  Opportu- 
nismus,  Komplizenschaft  mit  Macht  und  Diktatur  ge- 
pragt  ist,  in  der  Zivilcourage  kaum  noch  zu  den  Werten 
gehort,  die  Kindern  mît  auf  den  Lebensweg  ge- 
geben  werden,  erscheïnt  Maïalas  Ehisatz  fur 
Mâdchenbildung,  sowie  îhre  Rébellion  gegen 
Diktatur  und  Menschenverachtung  als  bei- 
spielhaft  Wer  so  mutig  ist,  und  dabei  sein  Le- 
ben  riskiert,  wer  sich  bereits  als  Schùlerin  in 
einem  brutalen  Urnfeld  fiir  Menschenrechte 
und  Emanzipation  einsetzt,  hatte  sehr  wahr- 
scheinlich  ein  liebevolles  Elternhaus.  Malala 
ist  die  Tochter  eïnes  Lehrers,  der  seîbst  eine 
private  SchuJe  ruhrte,  der  selbst  von  den  Tali- 
ban bedroht  wurde  und  dem  in  diesem  Urnfeld 
keine  Instanz,  keine  Gerechtîgkeit  und  keine 
Weltôffentlichkeit  halfen. 

Wer  also  als  junges  Mâdchen  Weltgescfaich- 
te  schreibt,  hatte,  so  wurde  die  Psychoanalyse  sagen, 
eine  guten  Vater.  Einen  Vater,  der  das  Madchen  auf- 
baute  und  ihm  Selbstvertrauen  vermittelte. 

Malala  schùrte  derart  Angst,  dass  die  Taliban  er  fiir 
notwendig  befanden,  ein  Attentat  auf  das  mutige  Kind 
zu  verûben. 

Sie  schwamm  gegen  den  Strom,  widersetzte  sich  ei- 
nem ruckstandigen  Bild  der  Frau,  ihr  Vater  ist  stolz  auf 
sie,  und  hier  ist  dann  auch  der  springende  Punkt 

Hàtte  sie  in  der  eigenen  Familie  keine  Unterstùt- 
zung  gefunden,  wàre  sie  diesen  Weg  nicht  gegangen, 


COLETTE 
MÂRT 

bewundert 
Malaîa, 


braucht  man  jenen  innerlichen  Hait,  den  gute  Eltern 
ihren  Kindern  mit  auf  den  Lebensweg  geben. 

In  einer  Zeit,  in  der  unser  Land  ùber  Kindergeld, 
Mutterschaftszulagen,  Gratis-Kinderbetreuung  dis- 
kutiert,  und  in  der  die  Bedùrfnisse  der  Kinder  selbst 
nur  sehr  selten  ein  ôffentliches  Thema  sind,  rûhrt  der 
Lebensweg  eînes  pakistanischen  Mâdchens 
daran,  was  Kinder  brauchen  und  was  sie  von 
ihren  Eltern  lernen  mussen. 
Liebe  und  Zusammenhalt»  Empathie  und 
Kommunikation,  gleiche  Behandïung  und 
gleiche  Biïdungschancen  fiir  Jungen  und 
Mâdchen,  den  Mut,  nicht  zu  allem  ja  zu  sa- 
gen  wâren  genau  jene  Werte,  die  die  Gesell- 
schaft,  auch  die  luxemburgische,  in  Zukunft 
braucht. 

Demgemafe  wâre  die  wichtige  Frage,  wekhe 
Bereitschaft  wir  haben,  Kindern  dièse  Werte 
zu  vermitteln,  und  den  Kindern  Nahet  Em- 
"  ~  "  pathie  und  ein  bisschen  von  unserer  Zeit  zu 
geben,  der  wir  aile  hînterherrennen? 
Malalas  Vater  sagt  ôffentlich,  wie  sehr  er  seine  Toch- 
ter liebt,  seit  sie  auf  der  Welt  ist.  Wie  viele  Madchen 
und  Jungen  mûsseii  auf  dièse  Art  der  Zuneigung  ver- 
zîchten?  Auf  wie  viele  Madchen  und  Jungen  ist  heute 
niemand  mehr  stolz,  und  sagt  niemand  mehr,  dass  sie 
geliebt  werden? 

Die  Tochter  des  Lehrers,  die  Weltgeschichte 
schrieb,  sollte  uns  aile  aufhorchen  und  daruber  nach- 
denken  lassen,  welchen  Platz  wir  unseren  Kindern  in 
unserem  Leben  geben  wollen  und  wie  wir  ihnen  Empa- 
thie, Liebe  und  Einsatz  fiir  andere,  Familienzugehôrig- 


denn  fiir  einen  solchen  Weg  in  die  Weltôffentlichkeit    keit  und  Zivilcourage  beibringen  woîïen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

22 


Journal  - 14.10.2014  -  page  14 


Von  der  Welt  vergessen 

Nigerianische  Màdchen  weiterhin  Gefangene  von  Terroristen 


LAGOS 

DPA/LJ 


Bring  Back  Our  Girls",  Das  war  auf  Schildern 
zu  lescn,  die  Prominente  wie  Amerikas  First 
LtKly  Miche  lie  Obam<3,  die  Sehauspielerin 
Angelina  Jolie  oder  Schwedens  Prinzessin 
Madeleine  vor  Kameras  hielten.  Menschen  in  aller  Welt 
schlossen  sich  der  Forderung  an.Bewirkt  hat  das  wenig. 
Ein  halbes  Jahr  nach  der  Entfïïhrung  von  mehr  als  200 
Schulerinnen  im  Norden  Nigerias  sind  die  meisten  von 
ihnen  weiter  in  der  Gewalt  graus  amer  Terroristen,  Viele 
„Bring  Back'-Kampagnen  sind  eingeschlafen. 

Widersprùchliche  Videobotschaften 

Es  war  die  Nachtvom  14,  zum  15,  April,  als  die  radikiilis- 
lamische  Milî/  Buko  lFaram  eine  Màdehenschulc  in  der 
Stadt  Chibok  ùberfieL  Die  15-  bis  18-jâhrigen  Schulerin- 
nen musstcu  Lastwagen  besteigen.  Kurz  darauf  waren 
sic  in  unwcgsamen  Dschungel-  und  Sumpfgebieten  ver- 
schwunden, 

Was  siecrleiden,  lâsst  sich  ahnen.  Vier  Schulerinnen 
sei  kurzlieh  die  lebensgefâhrliche  Flucht  gelungen,  be- 
ri  ch  le  te  die  ,hSunday  Times"  unter  Bemfung  auf  einen 
britischen  Unterhandler,  der  an  erfolglosen  Gespra- 
chen  ùber  die  Frcilassung  der  Entfiïhrten  beteiligt  ge- 
wesen  sei.  „Sie  enthiïllten,  dass  sie  an  jedem  Tag  ihrer 
Gefangenschaft  verge  waltigt  wurden  und  dass  ihnen  ge- 
droht  wurde,  man  werde  ihre  FamUïen  tôten,  wenn  sie 
ein  kritisches  Wort  iïbor  Boko  Hanim  sagen  oder  es  wa- 
gen.  Englisch  zuspreehen'1,  berichtete  die  Zeitung. 

In  wide  rspriichl  iche  n  Vidcobotschaften  hat  Boko- 
Haram-Chef  Abuhakar  Shekau  die  Màdchen  ein  mal  als 
Geiseln  dargestellt  und  die  Freilassung  gefangener 
Kampfer  gefordert  Dann  hiels  es  wie  der,  sie  seien  zum 
Islam  konvertiert  und  mit  Kampfern  «verhei rater  wor- 
deri.  Auch  mit  ihre  m  Verkauf  als  HSkkivi[inen"  hat  die 
Miliz  gedroht.  Nach  eigenem  Bckunden  will  Boko  Ha- 
ram  -  der  Name  bedeutet  nWestliche  Bildung  ist  verbo- 
ten"  -  im  ûberwiegend  islamischen  Norden  Nigerias  ein 
Kalifat  errichten.  Seit  die  Terroristen  im  August  2011 
das  UN-Quartier  in  Nigerias  Hauptstadt  Abuja  mit  einer 
Autobombe  in  die  Luft  jagten.hahen  sie  mit  Anschlâgen 
aufSchulcn,  Mârkte.Kirehen  und  Polizeistationcn  Tau- 
sende  Menschen  ermordet. 

Nigerias  christ lieher  Staatsprâsident  Goodluck  Jona- 
than hat  die  Zerschlagung  der  Miliz.  die  jener  des  Islami- 
schen  Staats  (ÏS)  im  Irak  an  Grausamkeit  in  nichts  nach- 
steht,  mehrfach  versprochen.  Tatsâehlieh  konnte  die  Ar- 


Ihr  Schicksal  hat  die  Welt  beriihrt.  200  nigerianische  Sehûlerîiuien,  entfuhrt  von  Islamisten.  Ein  halbes  Jahr  danach  sind 
die  Màdchen  weiter  in  Gefangenschaft.  Die  ^Bring  Bac!k"-Kampagnen  sind  allerdings  eingeschlafen  Foto;  ap 


mec  cinige  Erfolge  vei-melden.  Rund  130  Kampfer  seien  im 
Bundesstaat  Borno,wo  Boko  Haram  einst  entstand,  gefan- 
gengenommen  worden.  Dutzende  seien  getotet  worden, 

Gemeinsame  Militëraktîonen  gegen  Boko  Haram 

In  Borno  herrseht  die  Angst,  dass  es  Boko  Haram  gelin- 
gen  konnte,  nach  mehreren  kleineren  Orten  sogar  Mai- 
duguri  zu  erobern  -  die  Hauptstadt  des  Bundesstaatcs 
mit  zwei  Millionen  Einwohnern.  Die  Armée  konnte 
zwar  einen  Angriff  35  Kilometer  vor  den  Stadtgrenzen 
zurûckschlagen.  Doch  sie  ist  schlecht  ausgerustet  und 
kaum  motiviert.  Das  nigerianische  Parlament  hat  der- 
weil  der  vom  Prâsidcntcn  beantragten  Aufnahme  ein  es 
Kredits  von  einer  Milliarde  Dollar  fur  neuc  Wafîen  zu- 
gestimmt  Zudem  kùndigten  die  Regicrungschefs  von 
Nigeria,  Niger,  Tschad  und  Bénin  vorige  Woche  ver- 


stârkte  gemeinsame  Militaraktionen  gegen  Boko  Ha- 
ram an.  Dass  sich  das  Krafteverhaltnis  gegcniïber  den 
mit  Geld  aus  Golfstaateu  versorgten  Islamtcrroristen 
entscheidend  andert  bezweifeln  viele. 

Sehon  jetzt  sei  ein  Viertel  des  nigérian ischen  Haus- 
haltes  fur  Militâr  und  Polizei  vorgeschen,  rechnet  der 
Autor  Marc  Engelhardt  in  seine  m  Buch  «Heiliger 
Krieg  -  Hciliger  Profit"  ûber  Terroristen  in  Afrika  vor. 
Er  verweîst  auf  mafiôse  Strukturen  in  Nigeria  und 
einflussreiche  geheime  Nutznieficr  des  Terrorismus: 
Ein  GroSteil  der  Milliarden  fùr  dessen  Bekanipfung 
versickere  in  dunklen  Kanalcn.  ftWâhrend  Jonathans 
Régie  ru  ng  versucht,  den  K  or  rupt  ions  s  u  m  p  f  un  m  an- 
che n  anderen  Stellen  trockenzulegenT  tun  sich  hier 
neue  Einnahmequellen  auf  -  dank  der  Bedrohung 
durch  Boko  Haram."  • 


„Sie  wurden  an  jedem  Tag 
ihrer  Gefangenschaft  vergewaltigt' 

BRITISCHER  JNTERHÂNCLER,  in  dor  ..Sunday  Tirner 
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Mehr  als  zwei  Milliarden  Menschen  betroffen 


„Verborgener  Hunger" 


Die  Welthungerhilfe  hat  gute  Nachrichten:  In  Entwicklungslandern  sind  heute  deutlich  weniger  Menschen  un- 
terernahrt  als  noch  vor  25  Jahren.  Der  Hunger  hat  seit  1990  kontinuierlich  abgenommen,  und  zwar  insgesamt 
iim  39  Prozent.  Sorgen  macht  den  Experten  der  „verborgene  Hunger".    (text.  dpa/fotos:  reuters/afp) 


Berlin.  Die  Zahl  der  Hungernden 
geht  weltweit  zuriïck.  Als  un- 
terernâhrt  gelten  zwar  immer 
noch  etwa  805  Millionen  Men- 
schen. Im  Vorjahr  hatte  die  Zahl 
der  chronisch  Unterernâhrten 
allerdings  noch  bei  842  Millio- 
nen gelegen.  Die  Welthungerhil- 
fe wies  gestern  bei  der  Vorstel- 
lung  des  Welthunger-Index  2014 
darauf  hin,  dass  der  Hunger  seit 
1990  kontinuierlich  abgenom- 
men hat,  und  zwar  insgesamt  um 
39  Prozent.  Einige  Konfliktregi- 
onen  und  afrikanische  Staaten 
mit  sehr  hohen  HlV-Infektions- 


raten  sind  von  diesem  positiven 
Trend  jedoch  ausgenommen.  Auf 
der  Verliererseite  listet  der  ak- 
tuelle  Index  den  Irak,  Swasiland, 
die  Komoren  und  Burundi  auf.  Zu 
den  Gewinnern  zahlen  unter  an- 
derem  Panama,  Âgypten,  Thai- 
land,  Ghana,  Mexiko  und  Viet- 
nam. 

In  Swasiland  geht  die  schwie- 
rige  Lage  nach  Ansicht  der  Ex- 
perten vor  allem  auf  die  extrême 
Verbreitung  von  HIV  zurùck.  In 
dem  kleinen  Land  im  sùdlichen 
Afrika  sind  26,5  Prozent  der  Er- 
wachsenen  mit  dem  Virus  infi- 


ziert,  die  Infektionsrate  ist  hôher 
als  in  jedem  anderen  Land. 

Ihren  Schwerpunkt  legte  die 
Welthungerhilfe  in  ihrem  Be- 
richt  fur  2014  auf  die  Mangeler- 
nâhrung,  den  sogenannten  ver- 
borgenen  Hunger.  Dièse  Art  der 
Unterernâhrung,  bei  der  zu  we- 
nig  Vitamine  und  Mineralstoffe 
aufgenommen  werden,  betrifft 
mehr  als  zwei  Milliarden  Men- 
schen. Hauptfaktoren  fur  dièse 
Form  der  Mangelernâhrung,  die 
zu  einer  erhôhten  Kindersterb- 
lichkeit  fuhren,  sei  vor  allem  Ar- 
mut. 
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Regionalversammlung  vum  Piusverband  Zentrum 

Capellen.  D'Regionalversammlung  vun  der  Pastoral regioun 
„Lëtzebuerg"  vum  Piusverband  ass  en  Donneschdeg,  de  16. 
Oktober,  um  19.30  Auer  am  Centre  culturel  zu  Capellen  (51, 
route  d'Arlon).  Diskutéiert  gëtt  virun  allem  iwwer 
d'Kierchechéier  an  Zaite  vum  pastoralen  Ëmbroch. 
Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  15.  Oktober  2014,  Seite  25 


Regionalversammlung  vum  Piusverband  am 
Norden 

Maarnech.  E  Méindeg,  den  20.  Oktober,  invitéiert  de 
Piusverband,  d'Daachorganisatioun  vun  de  Lëtzebuerger 
Gesangverainer,  um  19.30  Auer  op  hir 
Regionalversammlung  an  der  Pastoral-  regioun  Norden 
am  Cube  521  zu  Maarnech.  Den  Abbé  Léon  Wagener 
referéiert  an  diskutéiert  dobai  och  iwwert 
d'Erausfuerderunge  fir  d'Kierchechéier  an  Zaite  vu 
pastoralem  Ëmbroch.  Jiddereen  ass  haerzlech  wëllkomm. 
Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  15.  Oktober  2014, 
Seite  31 
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Fête  paroissiale  de  la  Paroisse  du  Sacré-Coeur 

Luxembourg.  Le  samedi  18  octobre  de  16  à  20  heures  et  le  dimanche  19 
octobre  de  10  à  20  heures,  la  fête  paroissiale  aura  lieu  dans  le  Home  du 
Sacré-Coeur  (2,  rue  du  Fort  Elisabeth)  à  Luxembourg-Gare.  Parmi  les 
animations:  Bingo  le  samedi  à  18  heures,  un  spectacle  du  Clown  Jazzy 
(avec  SOS  Clown)  le  dimanche  de  14.30  à  16.30  heures  ainsi  que  des 
danses  et  des  chants  philippins  le  dimanche  de  17  à  18  heures.  Jeux  en 
bois  pour  grands  et  petits.  Repas  du  samedi  soir:  Gulaschzopp  ou  Quiche 
Lorraine,  le  dimanche  midi  «Adobo»  (plat  des  Philippines),  bouchée  à  la 
reine  ou  grillades.  Réservations  par  tél.  48  83  69-1  ou 
bazarsacrecoeur@gmail.com. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  15.  Oktober  2014,  Seite  28 
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Porfest  am  Centre  culturel  zu  Useldeng 

Useldeng.  Dëse  Sonndeg,  den  19.  Oktober, 
invitéiert  d'Kierchefabrik  Useldeng/Rippweiler  op 
hiert  Porfest  am  Centre  culturel  zu  Useldeng.  No 
enger  Mass  um  10.30  Auer  gëtt  den  Apéritif 
zervéiert,  iert  um  11.30  Auer  d'Harmonie  Useldeng 
de  Concert-  Apéro  spillt.  Ab  12.30  Auer  gëtt 
d'Mëttegiessen  opgedëscht:  Ham- 
Speckgromperen-Gaardeboune  fir  17  Euro, 
Paschtéit-Fritten-Zalot  fir  14  Euro  oder  e 
Kannermenù  fir  10  Euro.  Umeldunge  ginn  um  Tel. 
23  63  80  34  oder  23  63  91  34  ugeholl.  Nomëttes 
ass  doriwer  eraus  d'Kaffisstuff  op  an  owes  ginn  et 
Hameschmieren  resp.  Ham,  Fritten  an  Zalot.  Den 
Erléis  vum  Dag  ass  fir  d'Kierche  vun  Useldeng  a 
Rippweiler  bestëmmt. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  15.  Oktober 
2014,  Seite32 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

4 


LW  -  15-10-2014-  page  33 


Abschluss  der  Pilgersaison 
in  Girsterklaus 

Girsterklaus.  Mitdem  Lukasfest,  am  Samstag,  dem  18. 
Oktober,  wird  in  Girsterklaus  die  Pilgersaison  beendet.  Dièses 
Jahr  wird  jedoch  das  ganze  Wochenende  mit  besonderen 
Gottesdiensten  begangen.  Samstags  wird  fur  15  Uhr  zum 
feierlichen  Hochamt  zu  Ehren  des  heiligen  Evangelisten 
eingeladen,  an  das  sich  der  Lobgesang  fur  die  empfangenen 
Wohltaten  und  der  sakramentale  Segen  anschlieBen.  Am 
Sonntag,  dem  19.  Oktober,  wird  um  10.30  Uhr  Erzbischof 
Hollerich  mit  der  Gemeinschaft  der  ^Missionnaires  de 
l'Immaculée  du  Père  Kolbe"  ein  Pontifikalamt  zum 
Weltmissionssonntag  feiern.  Dièse  Messe  steht  im  Zeichen  der 
Danksagung  fur  25  Jahre  gottgeweihtes  Leben  der 
Missionarinnen  Tiziana  und  Rosella.  Sonntagnachmittags 
pilgern  die„Foulards  Blancs"  der  „Lëtzebuerger  Guiden  a 
Scouten"  zum  Gnadenbild  Unserer  Lieben  Frau  von  der 
Haselnussstaude.  Deren  Pilgermesse  mit  Domherr  Léo  Wagner 
beginnt  um  16  Uhr.  30  Minuten  vor  jeder  Messe  wird  der 
Rosenkranz  gebetet. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  15.  Oktober  2014,  Seite  33 
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MINISTÈRE  DE  l'ÉD 
DE  L'ENFANCE  ET  D 


BOUtC 


Werteunterricht 


Offener  Brief  an  Unterrichtsminister  Claude  Meisch 


Rita  Jeanty,  ehemalige  Phi- 
losophie- und  FMS-Lehre- 
rin,  Prasidentin  der  FMS- 
Programmkommission  mit 
«décharge"  im  MEN  unter 
A.  Brasseur  und  M.  Del- 
vaux,  heute  Mitarbeiterin 
im  «Institut  de  formation 
continue" 

Sehr  geehrter  Herr  Minister, 
Sie  arbeiten  an  der  Gestaltung 
eines  neuen  Fâches,  das  den 
katholischen  Religions-  sowie 
den  Moral-  und  Sozialunter- 
richt  (FMS)  ersetzen  wird. 

Erfreulicherweise  haben  Sie 
sich  von  der  Bezeichnung 
„Werteunterricht"  distan- 
ziert.  Federfùhrend  in  Ih- 
rem  engsten  Beraterkreis  ist 
im  Ministerium  ein  ehemaliger 
Religionslehrer,  der  sich  beauf- 
tragt  erklârt,  das  Koalitionspro- 
gramm  in  diesem  Bereich  umzu- 
setzen.  (1) 

Unmittelbar  nach  Ihrer  Amts- 
ùbernahme  wurden  Sie  persôn- 
lich  ùber  die  inoffizielle  Vorge- 
schichte  des  „cours  unique"  in- 
formiert.  Nach  einem  Jahr  hat 
auch  die  Ôffentlichkeit  ein  Recht 
auf  dièse  Information.  Ich  môch- 
te  sie  in  zwei  Punkten  zusam- 
menfassen. 

1.  Im  Jahr  2001  wurde  auf  An- 
regung  der  Unterrichtsministerin 
Anne  Brasseur  (DP)  das  Fach 


FMS  reformiert,  und  zwar  nach 
inhaltlichen  und  didaktischen 
Richtlinien  fur  ein  (zu  gegebener 
Zeit  môgliches)  einheitliches 
Ethikfach  fur  aile  Schùlerinnen 
und  Schiller.  Dièses  Konzept 
wurde  damais  schon  bei  einem 
Rundtischgesprâch  auf  Radio 
Ara  vorgestellt,  der  Lehrplan 
„Praktische  Philosophie"  ent- 
worfen  und  die  Aus-  bzw.  Fort- 
bildung  des  Personals  mit  inter- 
national bekannten  Experten  in 
die  Wege  geleitet.  „Inoffiziell" 
wird  also  seit  2001  an  Inhalt,  Di- 
daktik,  Unterrichtsmaterialien 
und  Fortbildungen  (in  die  sich 
zunehmend  auch  Religionsleh- 
rer/-innen  eintrugen)  fur  ein 
Ethik-Pflichtfach  gearbeitet  und 
das  Programm  in  den  Schulen  er- 
folgreich  erprobt. 

Fôrderung  des 
eigenen  Denkens 

Dabei  geht  es  grundsàtzlich  um 
die  Fôrderung  des  eigenen  Den- 
kens in  diskursethischen  Argu- 
mentationsrunden,  Begrùnden 
von  Meinungen,  Perspektiv- 
wechsel,  Unterscheiden  von  Wis- 
sen  (z.B.  Evolutionslehre)  und 
Glauben  (z.B.  Genesis).  Dazu 
werden  selbstverstàndlich  religi- 
onskundliche  Kenntnisse  vermit- 
telt.  (2) 


Die  Unterrichtsministerin  Ma- 
dy  Delvaux  (LSAP)  ùbernahm 
das  Konzept  „Praktische  Philo- 
sophie" intégral  und  gab  auf  An- 
frage  der  parlamentarischen  Un- 
terrichtskommission  ein  Grund- 
satzpapier  in  Auftrag,  wie  der 
Ûbergang  vom  Religions-  und 
Moralunterricht  zu  einem  „cours 
commun"  aussehen  kônnte. 

Dieser  2008  gelieferte  „plan 
d'action"  beruhte  auf  der  Analyse 
sàmtlicher  auslàndischer  Lehr- 
plâne  und  orientierte  sich  an  den 
Erfahrungen  im  Bereich  eines 
„Ethikkurs  fur  aile".  Experten, 
wie  die  Berliner  Initiatoren  des 
dortigen  Einheitsfaches,  wurden 
ins  Ministerium  eingeladen.  Al- 
lerdings  fand  das  Grundsatzpa- 
pier  nie  den  Weg  in  die  parlamen- 
tarische  Kommission,  wohl  aber 
ins  Bistum  dank  eines  Beamten 
im  Ministerium. 

2008  (CSV/LSAP-Koalition) 
wurde  („inoffiziell"  unter  Be- 
zeichnungen  wie  „vivre  ensem- 
ble" oder  „éducation  à  la  citoyen- 
neté démocratique")  das  Kon- 
zept „Praktische  Philosophie" 
auf  den  Grundschulbereich,  „cy- 
cles  1-4",  ausgedehnt.  Ùber  150 
Grundschullehrerinnen  und 
-lehrer  haben  bis  heute  an  den 
jâhrlichen  Fortbildungsmodulen 
(35-130  Stunden)  teilgenommen, 
darunter  eine  stàndig  wachsende 
Zahl  an  Katechetinnen  bzw. 
„enseignants  de  religion".  Er- 


staunlich,  handelt  es  sich  beim 
zukùnftigen  Fach,  laut  Monsei- 
gneur Hollerich,  doch  um  einen 
„Einheitsbrei"!  (3) 

^Ethique  et 
culture  religieuse" 

2.  Im  Jahr  2008  wurde  auch  das 
damais  in  Québec  neu  eingefùhr- 
te  Pflichtfach  „Ethique  et  culture 
religieuse"  (ECR)  als  Ersatz  fur 
Religions-  und  Moralunterricht 
im  „plan  d'action"  analysiert  und 
anschlietëend  in  Frage  gestellt. 
Dieselbe  Analyse  haben  Sie 
2013/14  von  mehreren  Lehrkràf- 
ten  via  „décharges"  erbeten.  Wie 
zu  erfahren,  findet  dieser  Lehr- 
plan in  Ihrem  Beraterkreis  gro- 
tëen  Applaus,  stôtët  bei  den  Ethik- 
lehrerinnen  und  -lehrern  aber  auf 
heftigen  Widerstand,  handelt  es 
sich  doch  grôtëtenteils  um  einen 
subtil  ausgebauten  Religionsun- 
terricht  mit  Akzent  auf  dem 
Christentum.  Zitat  Prof.  Mathieu 
Gagnon,  Université  de  Sherbroo- 
ke, „expert  pour  la  didactique  Ét- 
hique et  culture  religieuse,  cher- 
cheur sur  la  pratique  du  dialogue 
philosophique  en  Éthique  et  cul- 
ture religieuse": 

„Ce  qui  nous  satisfait,  c'est 
d'avoir  mis  en  place  le  cours.  Ce 
que  nous  regrettons,  c'est  d'avoir 
trop  cédé  à  l'Eglise.  La  religion 


prend  beaucoup  trop  de  place 
dans  le  curriculum  au  détriment 
du  philosopher  avec  les  élè- 
ves." (4) 

Sehr  geehrter  Herr  Minister, 
wissend,  dass  ohne  Vorarbeit  ei- 
ne einzige  Legislaturperiode  fur 
die  Durchfùhrung  eines  so  gro- 
tëen  Projekts  nicht  reicht,  haben 
Ihre  beiden  Vorgângerinnen 
(DP/LSAP!)  Ihnen  den  Weg  be- 
reitet.  Was  gilt  Ihnen  dièse  Vorar- 
beit? Was  bleibt  davon  ùbrig? 

Die  Zeit  làuft. 

Noch  kônnen  Sie  fur  dièses  po- 
litisch  zeitgemâtëe  und  pâdago- 
gisch  gerechtfertigte  Koalitions- 
programm  auf  motiviertes,  ge- 
schultes  und  in  der  Sache  erfah- 
renes  Lehrpersonal  und  Gewerk- 
schaften  zàhlen.  Vielleicht  nicht 
mehr  lange. 

Hochachtungsvoll. 

(1)  Revue  38/2014,  Editorial 

(2)  Der  Deutsche  Fachver- 
band  Ethik  interessiert  sich  fur 
dièses  „Luxemburger  Modell", 
die  Unterrichtsmaterialien  und 
die  Fortbildungsmodule.  Die 
Zusammenarbeit  làuft. 

(3)  Aussage  des  Erzbischofs 
wàhrend  einer  ôffentlichen  Ver- 
anstaltung  am  6.  November 
2013 

(4)  Entretien  avec  Mathieu 
Gagnon  en  mars  2014  lors  d'un 
séminaire  à  Wavre/Louvain-la- 
Neuve. 
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REFERENDUM  PRO  UND  CONTRA 

Raucbende  CoLts 

Die  Oppositionsparteien  CSV  und  adr  haben  sich  zum  angedachten  Verfassungsreferendum 
mit  den  vier  Fragen  geàuftert.  Die  CSV  spricht  in  diesem  Zusammenhang  von  Populismus, 
Un  prof essi  onal  i  ta  t  und  Amateurismus.  Fraktionschef  Claude  Wiseler  kiagt,  die  Regierung  wiirde 
-  weil  sie  keine  konstitutionelle  Mehrheit  hat  -  versuchen,  die  CSV  via  Référendum  auszubooten. 
Aufterdem  seï  es  „polïtischer  Unfug",  die  vier  Fragen  einer  Ja  oder  Nein"Ab$timiriung  zu 
unterbreiten.  Àhnîiche  Tône  schlagt  auch  die  adr  an.  „Déi  Lénk"  ist  mehr  oder  weniger  mit  den 
vorgeschlagenen  Fragen  einverstanden,  will  zudem,  dass  weitere  Fragen  gestellt  werden,  unter 
anderem  liber  die  Rolle  des  CroRherzogs.  LSAP- Fraktionschef  Alex  Bodry  und  der  DP-Fraktions- 
chef Eugène  Berger  konterten  sowohl  gegen  die  CSV  wie  auch  gegen  die  adr,  Die  verbalen  Messer 
scheinen  gewetzt  und  der  erste Schlagabtausch  nur  noch  eine  Frage  der  Zeit,.< 
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'WIIËIUUh 


FRAGE 

DER  WOCHE 


m 


H 

&  m 


Konnen  Sie  die 
Position  der  CSV 
in  Sachen 
Référendum 
verstehen? 


Ihre  Meinung  intertessiert  uns! 
Beantworlen  Sie  die  Frage  auf 


revue.lu 


Wiii/iiâ 

Letzte  Woche 

Haben  Sie  Angst  vor 
einer  Ebola-Ausbreitung 
nach  Luxemburg? 


©  47% 

©53% 
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Was  zàhlt,  ist  konkrete  Barmherzigkeit 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  14.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  In  der  Predigt  wahrend  der  heutigen  Messe  in  Santa  Marta  sagte 
Papst  Franziskus,  glauben  bedeute  nicht  nur,  das  Glaubensbekenntnis  aufzusagen,  sondern  beinhalte  auch 
eine  Loslôsung  von  Habsucht  und  Gier,  um  den  anderen  zu  helfen.  Wie  schon  in  anderen  Predigten  in  der 
Vergangenheit  betonte  der  Papst,  dass  der  Glaube  nicht  auffallen,  sondern  stattfinden  musse,  und  ging  auf 
das  heutige  Evangelium  ein. 

„Jesus  verurteilt  dièse  ,kosmetische  Spiritualitat',  dièses  nach  auGen  gut  erscheinen  zu  wollen.  Schôn,  aber 
die  innere  Wahrheit  ist  eine  andere!  Jésus  verurteilt  die  Menschen  mit  guten  Manieren  und  schlechten 
Gewohnheiten,  dièse  Gewohnheiten,  die  man  nicht  zeigt,  sondern  verborgen  hait.  Das  Erscheinungsbild  ist 
richtig:  Dièse  Menschen,  denen  es  gefiel,  auf  den  Platzen  umherzugehen,  sich  betend  zu  zeigen,  sich  mit 
ein  bisschen  Schwache  zu  ,schminken\..  Warum  ist  der  Herr  so?  Schaut,  er  benutzt  hier  zwei  Adjektive,  die 
zusammenhangen:  Gier  und  Boshaftigkeit." 

Dann  ging  Papst  Franziskus  auf  die  heutige  Lesung  ein  und  erinnerte  daran,  dass  das  Recht  allein  nicht 
rette. 

„Das  was  zahlt,  ist  der  Glaube.  Welcher  Glaube?  Der,  der  sich  fur  die  Barmherzigkeit  einsetzt.  Dièse  Rede, 
die  Jésus  den  Pharisaern  hait.  Ein  Glaube,  der  nicht  nur  das  Glaubensbekenntnis  aufsagt:  Wir  aile  glauben 
an  den  Vater,  den  Sohn  und  den  Heiligen  Geist,  das  ewige  Leben...  Wir  aile  glauben!  Das  ist  ein 
unbeweglicher  Glaube,  nicht  arbeitswillig.  Was  einen  Wert  hat,  ist  die  Arbeitswilligkeit  die  vom  Glauben 
ausgeht  oder  der  Glaube,  der  sich  in  der  Barmherzigkeit  arbeitswillig  zeigt,  zu  Almosen  zurùckgeht.  Almosen 
im  weitesten  Sinne  des  Wortes:  Sich  von  der  Diktatur  lôsen,  der  Gôtzenanbetung  des  Geldes.  Jede  Form  der 
Habgier  entfernt  von  Jésus  Christus". 

AbschlieGend  forderte  Papst  Franziskus  auf,  sich  zu  fragen,  ob  das  christliche  Leben  „kosmetischT  sei,  auf 
Erscheinung  aus  ist  oder  ein  Leben  eines  arbeitswilligen  Glaubens  in  Barmherzigkeit. 

„Jesus  rat  uns  das:  Nicht  die  Trompeté  blasen.  Der  zweite  Rat:  Nicht  nur  das  geben,  was  ùbrig  bleibt.  Und 
er  spricht  zu  uns  von  dieser  Alten,  die  ailes  gegeben  hat,  was  sie  zum  Leben  hatte.  Und  er  lobt  dièse  Frau 
dafùr.  Und  sie  hat  es  ein  bisschen  versteckt  gemacht,  vielleicht  weil  sie  sich  schamte,  nicht  mehr  geben  zu 
kônnen." 
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Die  Wichtigkeit  einer  verstàndlichen  Sprache 

Einschatzung  von  Msgr.  Fisichella  der  "Relatio  post  disceptationem" 

Von  Redaktion 

ROM,  14.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Der  Président  des  Papstlichen  Rats  zur  Fôrderung  der 
Neuevangelisierung,  Msgr.  Rino  Fisichella,  hat  gegenùber  der  italienischen  Ausgabe  von  Radio  Vatikan  eine 
Einschatzung  zum  Abschlussbericht  der  Synodenarbeiten  der  ersten  Woche  abgegeben,  der  „Relatio  post 
disceptationem". 

Fisichella  sagte,  das  von  Kardinal  Erdô  am  Montag  verlesene  Abschlussdokument  spiegle  die  Arbeiten  der 
ersten  Woche  vollkommen  wieder.  Man  habe  oft  ùber  die  Notwendigkeit  gesprochen,  dass  eine 
verstandlichere  Sprache  nôtig  sei,  um  mit  den  Menschen  kommunizieren  zu  kônnen.  Der  Text  habe  dazu 
gedient,  neue  DenkanstôGe  fur  die  laufende  Woche  zu  geben.  Dabei  sei  ein  Aspekt  entscheidend:  Die  Kirche 
bleibt  die  Verkùndigung  in  der  Welt.  Dies  bedeute,  dass  die  Kirche  den  Menschen  dabei  helfen  musse,  ùber 
den  Augenblick  hinaus  nach  vorne  zu  schauen.  Es  gebe  viele  Situationen  in  den  Familien  von  heute,  die  Hilfe 
erforderten,  damit  die  Betroffenen  ihre  Grenzen  erkennen  und  die  Schwierigkeiten,  denen  sie  entgegen 
gehen. 

Fisichella  bezog  sich  diesbezùglich  auf  das  Zusammenleben  unverheirateter  Paare,  das  von  wirtschaftlichen 
Uberlegungen  oder  Arbeitslosigkeit  beeinflusst  werde.  Ein  weiterer  Aspekt  sei  ein  tiefes  Désintéresse  und 
eine  tiefe  Gleichgùltigkeit  gegenùber  der  Gesellschaft,  des  Zivilrechts.  Die  Kirche  mùsse  in  der  Lage  sei,  dies 
nicht  als  letzte  Etappe  anzusehen,  sondern  als  einen  Anlass,  darùber  nachzudenken,  auch  in  Anbetracht 
der  Verantwortung,  die  sie  gegenùber  den  Schwachsten  habe,  in  diesem  Fall  den  Kindern. 

AbschlieBend  sagte  Fisichella,  der  Grund  warum  Johannes  Paul  IL,  Benedikt  XVI.  und  Papst  Franziskus  das 
Thema  der  Neuevangelisierung  so  sehr  am  Herzen  liège  sei  die  tiefe  Glaubenskrise  der  westlichen  Welt,  die 
eine  dringende  Antwort  erforderlich  mâche.  Fisichella  zeigte  sich  erfreut,  dass  in  der  „Relatio  post 
disceptationem"  auf  die  Notwendigkeit,  dass  im  Zentrum  einer  Neuevangelisierung  die  Familie  stehe, 
insistiert  werde. 
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Die  Familien  von  heute  mit  einem  "grofien  Herz  der  Barmherzigkeit"  verstehen 

Briefing  im  Pressesaal  des  Vatikans  zur  Synode  -  Montag,  13.  Oktober  2014 

Von  Salvatore  Cernuzio,  Maria  Gabrielli  Filippi 

VATIKANSTADT,  14.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Mit  der  „Relatio  post  disceptationenrT,  einer 
zusammengefassten  Darstellung  der  zahlreichen  im  Rahmen  der  ersten  Arbeitswoche  gebotenen  Beitrage, 
wurde  ein  erster  wichtiger  Abschnitt  der  Synode  von  2014  zurùckgelegt.  So  war  der  Pressesaal  des  Heiligen 
Stuhls  anlasslich  der  gestrigen  Konferenz  zur  Vorstellung  des  Dokumentes  „ùberfùlir. 

Pater  Federico  Lombardi  sprach  von  einer  „sehr  weitreichenden  und  substanziellen"  Relatio,  die„zum 
Ausdruck  bringt,  dass  wir  uns  mitten  auf  einem  Weg  befinden".  Kardinal  Luis  Antonio  Tagle  bezeichnete  das 
Dokument  als  die  Frucht  der  „heldenhaften"  Arbeit  des  Hauptberichterstatters  der  Konferenz  Kardinal  Erdô, 
des  Sondersekretars  Msgr.  Bruno  Forte  und  des  Expertenteams. 

Wie  der  Erzbischof  von  Manila  betonte,  habe  die  Abbildung  der  Vielfalt  der  aus  den  zehn 
Generalkongregationen  stammenden  Anregungen  auf  einem  wenige  Seiten  umfassenden  Dokument 
tatsachlich  „enorme  Anstrengungen"  erfordert.  Dank  dièses  Bemùhens  sei  nicht  nur  die  Grundlage  fur  die  am 
Freitag  begonnene  Arbeit  der„Circuli  minores"  (kleinere  Zirkel;  Anm.d.U.)  geschaffen  worden,  sondern  auch 
„eine  Art  Spieger  entstanden,  in  dem  die  Teilnehmer  sich  wahrend  ihrer  Gesprache  ùber  die  auf  dieser 
langen  Reise  geernteten  Frùchte  betrachten  kônnten. 

Die  „Relatio  post  disceptationenrT  sei  dennoch  nicht  als  ein  endgùltiges  Dokument,  sondern  als  ein 
„provisorischer"  Akt  zu  verstehen,  aus  dem  hervorgehe,  was  bisher  erreicht  worden  und  was  von  den 
Teilnehmern  der  Synode  noch  zu  vertiefen  sei.  Der  von  Kardinal  Tagle  dafùr  verwendete  Ausdruck  „Work  in 
progress"  wurde  von  Msgr.  Forte  in  dessen  Beitrag  aufgegriffen.  Darin  war  die  Rede  von  einer  „gro(3artigen 
Ùbung  in  Sachen  Synodalitar  unter  Beachtung  der  zu  Beginn  der  Versammlung  vom  Papst  gegebenen 
Hinweise:  absolut  freies  Sprechen  unter  Anhôrung  des  anderen. 

Dem  Bischof  zufolge  sei  vor  allem  „die  Geduld,  gemeinsam  zu  gehen"  erforderlich,  zumal  neben  der 
„raumlichen  Synodalitat",  die  den  Kulturen  und  den  Sprachen  in  den  verschiedenen  Teilen  der  Welt 
Rechnung  trage,  eine  „zeitliche  Synodalitar  existiere,  was  bedeute,  dass  „vor  allem  schwierige  Dinge  nicht 
sofort  gelôst  werden  kônnen,  sondern  reifen  mùssen".  Mit  einem  Hauch  von  Ironie  bemerkte  der  Kardinal  : 
„Wir  aile  mùssen  wachsen  und  das  gilt  ganz  besonders  fur  uns  Bischôfe".  Dies  gelinge,  indem  man  im  Geiste 
des  2.  Vatikanischen  Konzils  allen  Menschen  innerhalb  und  auGerhalb  der  Kirche  Gehôr  schenke.  In  diesem 
Zusammenhang  erinnerte  Forte  an  den  folgenden  Ausruf  mehrerer  Synodenvater  nach  dem  Verlesen  der 
„Relatio"  durch  Kardinal  Erdô:  „Man  spùrt  gewissermaGen  den  Geist  von  ,Gaudium  et  SpesT\ 

Aus  dieser  Synode  sei  klar  hervorgegangen,  dass  sich  die  Kirche  den  Freuden  und  Leiden  der  Manner  und 
Frauen  unserer  Zeit  nicht  „gegenùber",  sondern  daneben  stellen  will.  Noch  weniger  wolle  man  „die  Dinge  mit 
der  Axt  abschlagen",  so  Msgr.  Forte.  Sicherlich  sei  die  evangeliumsgemaGe  Logik  des  „Ja,  ja  nein,  nein- 
Sagens"  gùltig,  doch  zunachst  gelte  es  „zu  verstehen".  Dies  brachte  der  Erzbischof  von  Chieti-Vasto 
folgendermaGen  auf  den  Punkt:  „Die  obsiegende  Logik  ist  nicht , ailes  oder  nichts',  sondern  die  Geduld  des 
,Werdens\  die  Aufmerksamkeit  auf  Schattierungen  und  der  Verschiedenheiten".  Andernfalls  laufe  man  Gefahr, 
die  Menschen  zu  beurteilen,  ohne  zu  verstehen  und  ohne  sie  anzunehmen. 

Als  die  erste  Aufgabe  der  Synode  nannte  Kardinal  Ricardo  Ezzati  das  „Zuhôren"  der  verschiedenen 
Realitaten  der  heutigen  Welt,  die  in  Lateinamerika,  Afrika,  Asien  und  Europa  gleichermaGen  anzutreffen  sind. 
Ezzati  hob  hervor,  dass  aile  Menschen  eine  tiefgreifende  kulturelle  Veranderung  erleben,  von  der  das  Leben 
der  Kirche  beeinflusst  werde. 

Trotz  der  unterschiedlichen  Standpunkte  bemùhten  sich  die  Synodenvater  um  eine  Einigung  auf  ein 
gemeinsames  Netzwerk:  „ein  groGes  Herz  der  Barmherzigkeir  fur  ein  Verstandnis  der„von  den  heutigen 
Familien  erfahrenen  schônen  und  schwierigen  Gegebenheiten"  und  die  Suche  nach  pastoralen  Linien,  die  die 
Nahe  der  Kirche  zu  diesen  konkreten  Realitaten  signalisiert.  Ezzati  resùmierte  folgendermaGen:  „Es  handelt 
sich  um  eine  Synode,  die  sich  bewegen  kann  und  nach  Wegen  sucht,  und  am  besten  ausdrùckt,  was  die 
Kirche  spùrt,  wenn  sie  in  der  Begleitung  der  Menschheit  zu  einer  Jùngerin  Jesu  wird". 

Im  Rahmen  der  Beantwortung  der  Fragen  der  Journalisten  stellten  die  Pralaten  fest,  dass  die  Fragen  in 
Zusammenhang  mit  der  Armut  in  den  Familien  wahrend  der  Synode  die  meisten  Debatten  ausgelôst  hatten. 
Darùber  hinaus  bezeichnete  es  Tagle  als  dringend,  auf  „den  Schrei  der  Kinder"  der  Kriegsflùchtlinge  mit  einer 
geeigneten  pastoralen  Sorge  zu  reagieren;  vor  allem  angesichts  der  Falle  von  unfreiwilliger  Migration,  die  zur  »> 
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Trennung  von  Ehepaaren  und  zur  Auflôsung  von  Familien  fùhren. 

Bei  der  Auseinandersetzung  mit  den  jeweiligen  Problembereichen  bestand  unterden  Synodenvatern  Einigkeit 
hinsichtlich  der  Notwendigkeit,  „eine  gemeinsame  Sprache  zu  sprechen"  und  die  „den  meisten  Menschen 
unverstandliche  Terminologie"  beiseite  zu  lassen,  dabei  jedoch  „inhaltliche  Abstriche"  zu  vermeiden  und  die 
geteilte  Sprache  der  Menschheit  nutzbringend  zu  verwerten. 

Kardinal  Erdô  bekraftigte  den  Umstand,  dass  das  Wort  „Ehe"  nur  auf  die  Verbindung  zwischen  Mann  und 
Frau  verweise.  Die  wesentliche  Rolle  des  Vaters  und  der  Mutter  fur  die  Erziehung  der  Kinder  betonte  er  mit 
den  folgenden  Worten:  „Die  Entitat  der  Person  ist  nicht  von  der  sexuellen  Ausrichtung  determiniert:  Der 
Reichtum  der  Gaben  der  Menschen  ist  etwas  anderes".  Wenn  es  allerdings  um  die  Erziehung  der  Kinder 
gehe,  spielten  „Vater  und  Mutter"  die  wichtigste  Rolle  darin. 

Bezùglich  der  Frage  der  wiederverheirateten  Geschiedenen  sei  weiterhin  der  am  Ende  der  Messe  von  den 
Priestern  gespendete  Segen  fur  jene  von  Bedeutung,  die  von  den  Sakramenten  ausgeschlossen  sind.  Die 
Richtung  gehe  in  eine  Pastoral,  die  jedem  einzelnen  Fall  durch  die  Eingliederung  in  einen  Weg  der  BuGe 
entgegenkommt:  dieserfolge  im  Rahmen  der  „Bewusstwerdung  hinsichtlich  dereigenen  Grenzen"  und  der 
Bereitschaft,  „das  Wort  Gottes  zu  hôren".  Der  Kardinal  erganzte:  „Diese  Reflexion  darf  sich  nicht  allein  auf 
das  Scheitern  der  vergangenen  Ehe  beziehen,  sondern  auch  auf  die  Bedingungen  des  gegenwartigen 
Lebens,  im  Lichtdes  Evangeliums". 

Darùber  hinaus  sei  es  wesentlich,  die  Débatte  nicht  nur  streng  „schematischT  fortzusetzen  und  zu 
beachten,  dass  die  bereits  jetzt  von  Théologie  und  Recht  gebotenen  Môglichkeiten  den  neuen  Angeboten 
begegnen  werden. 

Die  wichtigsten  Entscheidungen  seien  nicht  wahrend  der  Sitzungen,  sondern  wahrend  der 
Zwischensitzungen  zu  treffen,  so  Msgr.  Forte.  Erklarend  fùgte  er  hinzu:  „Die  Bischôfe  mùssen  den  Menschen 
nahe  sein  und  die  Realitaten  und  die  Ansichten  der  Experten  berùcksichtigen".  Daher  sei  eine  starke 
Unterstùtzung  seitens  der  Laien  wùnschenswert,  die  als  selbstbewusste  Mitgestalter  auftreten  und  nicht 
„klerikaler  als  die  Priester"  sein  dùrfen.  Die  Laien  mùssten  der  Kirche  dabei  helfen,  „auf  die  Fùlle  des  Lebens 
hin  zu  wachsen".  So  seien  Ehepaare  die  ersten  Familienexperten. 
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Positive  Halbzeitbilanz  der  Bischofssynode 

Kardinal  Marx:  "Offene  und  ehrliche  Diskussion" 

Von  Redaktion 

BONN,  14.  Oktober  2014  (DBK  PM)  -  Eine  positive  Halbzeitbilanz  der  in  Rom  tagenden  Bischofssynode  zum 
Thema  „Die  pastoralen  Herausforderungen  der  Familie  im  Rahmen  der  Evangelisierung"  hat  der  Vorsitzende 
der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx,  gezogen.  „Wir  haben  bisher  eine  offene  und 
ehrliche  und  in  den  Themen  breitgefacherte  Diskussion  erlebt.  Ich  bin  dankbar,  dass  die  unterschiedlichen 
Gesichtspunkte  auf  den  Tisch  gekommen  sind.  Papst  Franziskus  hat  uns  zu  Beginn  der  Beratungen  ermutigt, 
offen  zu  sprechen  und  zuzuhôren.  Das  ist  gelungen",  so  Kardinal  Marx.  Bis  zum  Abschluss  der  Synode  am 
kommenden  Wochenende  sei  es  allerdings  noch  ein  ganzes  Stùck  Arbeit.  „Den  gestern  von  Kardinal  Peter 
Erdô  vorgelegten  Zwischenbericht  finde  ich  eine  wichtige  Etappe.  Er  ist  fur  mich  eine  ehrliche  Darstellung 
des  Debattenverlaufs,  der  sich  an  einem  Dreischritt  orientiert:  Hôren  auf  die  Kontexte  von  Familie  und  Ehe 
heute.  Auf  Christus  und  sein  Evangelium  schauen.  Dann  erkennen  wir  neu:  Die  Kirche  muss  in  der  Nachfolge 
Jesu  fur  die  Menschen  da  sein!" 

Kardinal  Marx  betonte  auch  die  Anerkennung  in  der  bisherigen  Synodendiskussion  ùber  die  reale  Situation 
der  Familie.  „Es  ist  gut,  ùber  die  Starkung  der  Ortskirchen  bei  den  dringenden  pastoralen  Fragen  zu 
sprechen  und  zu  ùberlegen,  wie  wir  den  Ehen  und  Familien  nahe  sein  kônnen,  die  Bruche  und  Verletzungen 
erfahren  haben.  Ich  spùre  durchaus  die  Spannung  zwischen  denen,  die  die  Lehre  ins  Zentrum  stellen  und 
denen,  die  vom  Leben  der  Menschen  ausgehen",  so  Kardinal  Marx.  „Ich  hoffe  sehr,  dass  wir  mit  einem 
starken,  pastoral  orientierten  Zuspruch  in  die  nachste  Etappe  gehen  kônnen.  Denn  der  synodale  Prozess 
geht  weiter.  Die  Kirche  muss  auch  in  ihrer  Verkùndigung  darstellen,  dass  das  Evangelium  aile  Menschen  in 
die  Fùlle  des  Lebens  fùhren  will.  Jésus  hat  kein  Gesetzbuch  geschrieben,  sondern  Wege  zum  Leben  in  der 
Gemeinschaft  mit  ihm  gezeigt",  so  Kardinal  Marx. 

Ute  Eberl,  die  deutsche  Auditorin  bei  der  Synode,  zeigte  sich  ebenfalls  beeindruckt  von  der  offenen 
Débatte.  Sie  konnte  in  die  bisherige  Diskussion  vor  allem  ihre  Erfahrung  aus  der  familienpastoralen  Arbeit  im 
Erzbistum  Berlin  einbringen,  die  sich  in  einem  stark  sakularen  Umfeld  abspielt:  „Diese  Situation  fordert  mich 
heraus:  Wie  kônnen  wir  in  unserer  sakularen  Stadt  den  Menschen,  mit  denen  wir  leben,  das  Evangelium  als 
eine  wirklich  frohmachende  Botschaft  anbieten?  Unsere  erste  Aufgabe  in  der  Ehe-  und  Familienpastoral 
nennen  wir  schlicht:  Wir  sind  fur  die  Menschen  da!  Das  gilt  fur  jede  Seelsorge  -  auch  fur  die 
Familienseelsorge",  so  Ute  Eberl.  Sehnsucht  nach  gelingenden  Beziehungen  hatten  Christen  wie  Menschen 
ohne  Religion  -  bei  aller  Disparitat  in  einer  GroGstadt  und  bei  aller  Labilitat  und  Brùchigkeit:  „Menschen 
wùnschen  sich,  dass  das  Leben  gelingen  môge  zwischen  den  Partnern;  zwischen  Kindern  und  Eltern,  ob  sie 
nun  zusammen,  getrennt  oder  in  einer  zweiten  Partnerschaft  leben;  zwischen  GroGeltern  und  ihren 
inzwischen  erwachsenen  Kindern  und  Enkelkindern.  Wenn  wir  zuerst  ins  Wohnzimmer  der  Familien  schauen 
und  nicht  ins  Schlafzimmer,  dann  hilft  uns  das,  offene  Augen  zu  haben  fur  ihre  Sehnsucht  und  fur  das  fragile 
GefaB  Ehe  und  Familie.  Hier  sehen  wir  die  Freude  und  die  Hoffnung,  die  Traurigkeiten  und  die  Àngste  der 
Familien  unserer  Stadt. u 
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Avant  d'agir,  se  demander  ce  que  ferait  le  Christ 

Le  card.  Parolin  prend  possession  de  sa  paroisse  romaine 

Anne  Kurian 

ROME,  14  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  A  chaque  fois  que  les  chrétiens  se  préoccupent  de  ce  qui  touche  la 
chair  des  hommes  sans  regarder  le  Christ,  sans  se  demander  ce  que  ferait  le  Christ...  cela  revient  à  agir  au 
nom  du  Christ  mais  sans  sa  grâce  »,  a  expliqué  le  cardinal  Pietro  Parolin,  qui  a  pris  possession  de  l'église 
titulaire  que  lui  a  confiée  le  pape  François,  samedi  dernier,  11  octobre  2014. 

L'église  confiée  au  secrétaire  d'État  est  celle  de  la  paroisse  des  saints  Simon  et  Jude  Thaddée,  à  Torre 
Angela,  zone  périphérique  à  l'Est  de  Rome.  Au  cours  de  son  homélie  rapportée  par  L'Osservatore  Romano,  le 
cardinal  a  évoqué  la  première  semaine  de  l'assemblée  extraordinaire  du  synode  des  évêques  sur  la  famille 
(5-19  octobre). 

«  Ces  jours-ci,  j'ai  ressenti  qu'à  chaque  fois  que  les  chrétiens  se  préoccupent  de  ce  qui  touche  la  chair  des 
hommes  sans  regarder  le  Christ,  sans  se  demander  ce  que  ferait  le  Christ,  quel  regard  il  aurait  eu  sur  ce 
problème,  cela  revient  à  compter  sans  son  hôte  »,  a-t-il  déclaré. 

Une  Église  qui  dirait  au  Christ  «  Tu  es  notre  chef,  tu  es  le  centre  de  tout  »  mais  ensuite  tenterait  de 
résoudre  les  problèmes  «  par  elle-même,  avec  ses  bonnes  idées,  des  idées  prises  à  Jésus  »,  agirait 
paradoxalement  «  au  nom  du  Christ  mais  sans  sa  grâce,  sans  suivre  son  regard  ni  saisir  la  tendresse  avec 
laquelle  il  regarde  tout  homme  et  toute  femme  sur  la  terre.  Et  sans  s'émouvoir  devant  ses  miracles,  devant 
son  cœur  qui  bât  pour  sauver  chacun  ». 

Au  contraire  si  l'Église  pratique  la  miséricorde  envers  «  les  vies  blessées  ou  fatiguées,  envers  ceux  qui 
recherchent  le  bonheur  en  suivant  de  mauvais  chemins  »,  alors  «  la  beauté  de  Jésus  transfigure,  change, 
guérit  ce  qui  paraissait  perdu,  répare  ce  qui  était  cassé  ». 

Le  cardinal  a  évoqué  le  rôle  de  la  paroisse  «  prise  dans  le  tissu  réel  de  milliers  de  personnes  »,  au 
croisement  du  périphérique  de  la  capitale  :  «  Autrefois,  c'était  ici  un  lieu  de  rencontre  entre  la  ville  et  la 
campagne,  alors  que  maintenant  vos  quartiers  vivent  des  bouleversements,  de  nouvelles  tensions,  de 
nouveaux  problèmes.  L'indifférence  et  l'anonymat,  qui  n'existaient  pas  jadis,  augmentent,  ainsi  que  des 
dynamiques  qui  veulent  semer  l'hostilité  ». 

Cela  représente  «  tant  de  nouvelles  occasions  de  vivre  l'Évangile  et  de  confesser  le  nom  du  Christ,  au 
cœur  des  attentes  et  des  souffrances,  en  ces  temps  d'essoufflement  »,  car  «  la  compagnie  du  Christ  fait 
ressortir  de  manière  désarmante  sa  douce  victoire.  Dans  le  cœur  de  la  vie  concrète  des  hommes  et  des 
femmes  en  chair  et  en  os.  Avec  leurs  rêves,  leurs  chutes,  leurs  péchés  »,  a-t-il  poursuivi. 

Le  cardinal  Parolin  a  encouragé  la  communauté  à  poursuivre  la  ligne  d'évangélisation  voulue  par  le  pape  en 
«  sortant  »  pour  «  aller  à  la  rencontre  des  personnes  dans  la  rue,  dans  les  immeubles,  dans  les  lieux  de  la 
vie  quotidienne,  par  pure  gratuité.  Sans  rien  prétendre.  Non  pas  pour  conquérir  des  espaces  mais  plutôt 
pour  se  laisser  surprendre  par  les  miracles  que  le  Christ  accomplit  parmi  ses  bien-aimés.  A  commencer  par 
les  pauvres  ». 

Enfin,  en  prenant  congé  des  paroissiens,  le  cardinal  a  demandé  qu'on  lui  envoie  des  «  nouvelles  de  miracles 
que  Jésus  ferait  fleurir  »  au  sein  de  la  communauté,  «  pour  le  confort  et  la  bonne  santé  »  de  son  âme. 

Traduction  de  Zenit 
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Les  "omissions"  du  document  intermédiaire  à  mi-parcours,  par  Mgr  Gadecki 

Et  diagnostic  de  l'archevêque  de  Riga,  Mgr  Stankiewicz 

Anita  Bourdin 

ROME,  14  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Il  faut  soutenir  aussi  «  les  familles  ordinaires,  normales  »,  proteste,  au 
micro  de  Radio  Vatican  en  polonais,  Mgr  Stanislaw  Gadecki,  65  ans  le  19  octobre,  archevêque  de  Poznan,  et 
président  de  la  Conférence  épiscopale  polonaise,  qui  regrette  ce  qu'il  appelle  les  «  omissions  »  du  Rapport 
de  la  première  semaine  du  synode. 

Insatisfaction  exprimée  aussi  à  Radio  Vatican  par  l'archevêque  de  Riga  (Lettonie),  Mgr  Zbigniew 
Stankiewicz,  59  ans,  qui  dit  cependant  sa  confiance  dans  les  travaux  en  carrefours  pendant  cette  semaine. 

Leurs  commentaires  surviennent  après  la  lecture  en  assemblée  générale  (lie  Congrégation  générale),  lundi 
matin,  13  octobre,  du  «  Rapport  après  le  débat  »  du  synode  "extraordinaire"  sur  la  famille,  à  la  charnière 
des  débats  de  la  première  semaine  et  des  travaux  en  groupes  linguistiques  de  la  seconde.  Un  document 
réalisé  de  façon  collégiale. 

Mgr  Gadecki  diagnostique  que  «  la  doctrine  présentée  dans  le  document  »  pèche  par  «  omission  ».  Il  a 
l'impression  que  «  la  vision  du  monde  qui  a  prévalu  »  est  un  chemin  d'«  imperfection  »  qui  conduirait  «  à  la 
perfection  ».  Il  parle  en  effet  des  «  exceptions  »  alors  qu'il  faudrait  «  aussi  »  présenter  «  la  vérité  »  sur  le 
sacrement  catholique  du  mariage,  estime-t-il. 

Mgr  Gadecki  s'interroge  notamment  sur  le  critère  de  la  «  gradualité  »  :  «  Peut-on  vraiment  appliquer  la 
gradualité  à  la  cohabitation  »,  y  voir  un  «  chemin  de  sainteté  »?  Il  regrette  un  manque  de  «  vision  claire  ». 

Pour  ce  qui  est  de  «  confier  des  enfants  à  des  couples  homosexuels  »,  il  déplore  que  la  situation  soit 
présentée  «  comme  si  elle  était  acceptable  ». 

Ce  qui  manque  dans  ce  texte  intermédiaire,  à  mi-chemin  du  travail  synodal,  c'est,  ajoute  Mgr  Gadecki,  « 
une  incitation  à  la  fidélité  »,  aux  «  valeurs  familiales  »,  alors  qu'il  donne  l'impression  d'accepter  «  les  choses 
telles  qu'elles  sont  ». 

Ce  manque  crée,  dit-il,  «  l'impression  que  l'enseignement  de  l'Eglise  a  été  sans  pitié  »  jusqu'ici  et  que  « 
l'enseignement  de  la  miséricorde  commence  maintenant  ». 

Mgr  Stankiewicz  diagnostique  pour  sa  part  le  «  danger  de  danser  sur  la  musique  du  monde  »  et  de  «  se 
rendre  à  la  pression  des  milieux  laïcs  ».  Il  ajoute  que  d'après  ses  contacts,  «  la  grande  majorité  des 
évêques  »  n'a  «  pas  l'intention  de  lâcher  prise  ». 

Tout  en  reconnaissant  que  le  texte  veut,  «  de  bonne  foi  »,  aller  «  à  la  rencontre  de  ceux  qui  éprouvent  des 
difficultés  ». 

Il  confie  que  dans  son  intervention  au  synode  il  avait  déjà  fait  observer  que  «  céder  à  la  pression  du  monde 
»  ce  serait  «  perdre  sa  propre  identité  ».  Le  monde  dit-il  a  besoin  de  la  «  lumière  »  et  de  «  la  vérité  de 
l'Evangile  ».  Et  il  dit  sa  confiance  dans  le  «  pouvoir  de  l'Evangile  »  pour  «  toucher  les  consciences  et  les 
esprits  des  gens  »  et  les  «  convaincre  »,  à  condition  qu'il  ne  soit  pas  «  dilué  ». 

Il  dit  aussi  sa  confiance  dans  le  travail  des  groupes  linguistiques  qui  apportera  des  modifications  au 
document  de  la  mi-parcours. 
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Le  17  octobre,  pour  refuser  la  misère  dans  le  monde  entier 

Le  message  du  Père  Wresinski 

Anita  Bourdin 

ROME,  14  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Chaque  année,  depuis  1993,  l'ONU  célèbre  la  Journée  internationale 
pour  l'élimination  de  la  pauvreté,  le  17  octobre  :  une  journée  mondiale  adoptée  à  l'initiative  du  P.  Joseph 
Wresinski  (1917-1988),  pour  promouvoir  la  prise  de  conscience  de  la  nécessité  d'éradiquer  la  pauvreté  et  la 
misère  dans  tous  les  pays.  Jean  Tonglet,  délégué  du  Mouvement  International  ATD-Quart  Mondeen  Italie  et 
auprès  du  Saint-Siège,  évoque  les  initiatives  romaines  du  mouvement  et  la  cause  de  béatification  du  P. 
Joseph. 

Zenit  -  Comment  célébrez-vous  le  "17  octobre",  sur  quel  thème? 

Jean  Tonglet  -  Ce  que  nous  célébrons  le  17  octobre,  ce  n'est  pas  la  misère  -  il  n'y  a  pas  de  quoi  célébrer 
devant  les  désastres  humains  qu'elle  provoque  -;  ce  n'est  pas  non  plus  ce  que  font  contre  ce  fléau  les 
organisations  internationales,  les  gouvernements,  les  municipalités,  les  organisations  non 
gouvernementales,  les  églises,  etc.. C'est  toujours  trop  peu  et  de  toute  manière,  ils  ne  font  que  leur  devoir. 
Ce  que  nous  célébrons,  ce  devant  quoi  nous  voulons  nous  incliner,  c'est  le  refus  de  la  misère  que  portent 
toutes  les  personnes  et  toutes  les  familles  qui  la  subissent.  Ce  refus  profond  qui  leur  fait  crier  vers  le  ciel: 
"On  n'est  pas  des  chiens  quand  même!".  Ce  refus  nous  le  déclinons  chaque  année  à  travers  un  thème 
particulier.  Cette  année,  c'est  «  Ne  laisser  personne  de  côté  :  réfléchir,  décider  et  agir  ensemble  contre  la 
misère  ».  «  Ne  laisser  personne  de  côté  »,  c'est  vouloir  que  la  discrimination  pour  cause  de  précarité  sociale 
disparaisse,  c'est  demander  que  l'on  s'assure  qu'aucune  personne  ne  soit  oubliée  dans  notre  volonté  de 
bâtir  un  monde  plus  juste.  «  Réfléchir,  décider  et  agir  ensemble  contre  la  misère  »,  c'est  choisir  de  prendre 
des  moyens  pour  que  les  personnes  en  situation  de  pauvreté  deviennent  les  premiers  partenaires  des 
projets  de  lutte  contre  la  pauvreté  et  pour  le  développement.  C'est  ensemble  que  nous  arriverons  à  ne 
laisser  personne  de  côté. 

Il  y  a  une  plaque  commémorative  à  Saint-Jean-du-Latran:  les  papes  sont-ils  venus?  Ils  adressent  des 
messages? 

Depuis  l'année  2000,  à  l'occasion  du  Grand  Jubilé,  une  réplique  de  la  Dalle  à  l'honneur  des  victimes  de  la 
misère  posée  en  1987  à  Paris  sur  le  Parvis  des  Droits  de  l'Homme,  a  été  inaugurée  sur  le  parvis  de  la 
basilique  Saint-Jean-du-Latran,  la  cathédrale  du  Pape.  Jean-Paul  II,  Benoît  XVI  et  François  n'  y  sont  pas 
encore  venus,  même  s'ils  sont  passés  tout  près,  lors  de  la  célébration  annuelle  de  Corpus  Domini!  Nous 
attendons  le  Saint  Père,  quand  il  le  voudra.  Les  plus  pauvres  l'attendent,  ils  ont  besoin  de  son  soutien,  de 
son  écoute  et  de  sa  parole.  Les  messages  qui  sont  envoyés  chaque  année  depuis  la  reconnaissance 
officielle  de  la  journée  par  les  Nations  unies  en  décembre  1992  sont  d'une  grande  importance  et  ils  n'ont 
jamais  manqués.  Ceux  qui  n'ont  jamais  manqué  de  reconnaissance  ne  peuvent  pas  imaginer  ce  que  signifie 
pour  un  enfant  de  la  Corne  de  l'Afrique,  une  maman  des  Caraïbes,  un  papa  vivant  dans  un  slum  dans  une 
grande  ville  d'Asie,  ou  un  jeune  européen  à  la  rue  après  avoir  passé  une  bonne  partie  de  son  enfance  loin 
de  ses  parents,  placé  en  institution,  d'entendre  le  Pape  leur  dire:  "Vous  êtes  les  préférés  du  Seigneur". 

Comment  agir  contre  la  misère?  Le  pape  François  parle  de  la  "mondialisation  de  l'indifférence"...  Mais  n'y-a- 
t-il  pas  aussi  une  forme  de  résignation,  de  fatalisme? 

Cette  résignation  ne  nous  appartient  pas  et  cette  phrase  de  l'évangile  est  instrumentalisée  dans  le  sens  du 
fatalisme  et  de  la  résignation.  Le  père  Joseph  Wresinski  dans  une  homélie  commentait  ce  texte  en 
expliquant  que  le  Christ  n'appelait  pas  à  la  résignation,  bien  au  contraire.  Il  disait  à  ses  disciples,  bientôt 
vous  ne  me  verrez  plus,  moi,  mais  vous  me  verrez  en  la  personne  des  plus  pauvres,  des  exclus  qui  seront 
toujours  avec  vous,  et  moi  à  travers  eux,  vous  appelant  au  changement,  à  la  conversion,  au  partage,  à  la 
solidarité,  à  la  fraternité. 

Bien  sur,  la  situation  est  grave,  et  elle  s'est  même  détériorée  dans  certains  pays.  On  est  loin  d'avoir  atteint 
les  objectifs  que  la  communauté  internationale  s'était  fixés  au  moment  du  Sommet  du  Millénaire.  Mais  cela 
doit  nous  inciter  à  redoubler  d'efforts. 

Le  message  du  Père  Wresinski  est  prophétique  aujourd'hui? 

Le  noyau  dur  du  message  du  père  Joseph,  dur  au  sens  de  son  caractère  central,  mais  aussi  au  sens  de  dur 
à  avaler,  si  j'ose  dire,  reste  totalement  prophétique  et  révolutionnaire.  Il  faut  bâtir  l'avenir,  le  monde,  la  »> 
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cité,  l'Eglise,  non  pas  simplement  pour  les  plus  pauvres,  non  pas  simplement  avec  eux,  mais  à  partir  d'eux. 
Une  église  pauvre  pour  les  pauvres,  bien  sur,  mais  plus  encore,  une  église  pauvres  à  partir  des  plus  pauvres, 
en  nous  laissant  enseigner,  évangéliser  par  eux.  Il  nous  faut,  nous  dit  le  père  Joseph,  regarder  le  plus 
pauvre  comme  une  personne  porteuse  d'une  expérience  que  nous  n'avons  pas,  et  dont  nous  avons  à 
apprendre.  Ils  deviennent  alors  des  maîtres  à  penser  et  pas  seulement  des  maîtres  à  servir.  Le  Christ  ne 
disait  pas  autre  chose  en  affirmant:"  Je  te  bénis  Père  d'avoir  révélé  aux  tout  petits  ce  que  tu  as  caché  aux 
sages  et  aux  savants...  " 

Où  en  est  sa  cause  de  béatification? 

Après  le  dépôt  de  la  positio  en  décembre  2010,  nous  attendons  maintenant  son  examen  par  les  théologiens 
consulteurs.  Cet  examen  nous  a  été  annoncé  pour  le  tout  début  de  l'année  2015. 
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WO  STEHEN  WIR? 


OIE  AUSGANGSLAGE 


„Fest  décideiert" 

Die  Regierung  macht  Nàgel  mit  Kôpfen 
bei  der  Sanierung  der  ôffentlichen  Finanzen 


Die  Regierung  selbst  legte  die  Latte  hoch,  sehr  hoeh, 
vor  der  gestrigen  Erklàrung  des  Premierministers  zu 
den  Staat  sfinanzen.  Wochen-Ja  monatelang  wie gel  te 
sie  Fnigenvon  Journalisten  dazu  ab,  wie  sie  das  erklar- 
te  Ziel  erreichen  will,  die  Staatsfmanzen  wieder  ins 
Glekhgewicht  zu  bringen  und  so  zu  vermeiden,  dass 
das  Land  nach  und  nach  ineine  Schuldcnfalle  tappt. 

Dass  manche  Kommentatoren  bei  dièse r  Erwar- 
tungs  haï  tung  geste  ni  au  f  ail  en  Kanàlen  ihre  „Enttàu- 
schung"  iïber  die  Ankiïndigungen  des  Premiers  ver- 
sprùhten  ist  dabei  nicht  verwunderlich,  Nicht  verwun- 
tlerlich  ist  allcrclings  auch,  dass  Xavier  Bettel  geste rn 
nicht  auf  aile  258  Matënahmen  zur  Sanierung  der 
Staat  sfi  n  ei  nzen  d  u  rchdek]  i  n  i  e  ren  kon  ntc , 

Er  gab  die  Kiehtung  an,  das  Détail  -  und  vor  altemdie 
Auswirkung  des  ..Zukunftspakcts"  auf  St aats finanzen 
und  Politikbcreiche-  wirdin  den  ko  m  m  en  den  Wochen 
ïm  Zuge  ciner  Reine  von  Pressekonferenzen  der  Res- 
so  r  t  m  i  n  i  stc  r  un  d  n  at  ii  rl  i  eh  wah  r  en  d  der  par  lamenta  ri  - 
schenArbeitcn  am  Staatshaushalt  2015,  derheutevor- 
gestellt  wird,  erlâutcrt  werden,  Wie  heifît  es  sa  schôn: 
,pDer  Teufel  stecktim  Détail"; 

Dass  die  Regierung  und  die  19  Arbeitsgruppen,  die 
am  ZukuuftspEiket  mit  Hand  angelegt  haben,  sehr  im 
Détail  mit  den  Staat  sausgaben  aber  auch  mit  den  ge- 
seUschaftlichen  Rcalitâten  befasst  habent  wird  nie- 
mandabstreilen.  Dasscsso  langsam  Zeit  wurde.das  zu 
tun,  um  die  Politikdicscn  Rcalitaten  anzupassen,  auch 
nicht  Nicht  umsonst  erinuerte  Xavier  Bettel  ganz  zu 
Anfang  seiner  Rede  an  die  -  wir  erinnern  uns  -  zicmlieh 
lustlos  vorgetragene  Erklàrung  zur  Lage  der  Nation 
seines  Vorgangors  Jean-Claude  Jumker  im  Wuh]j:ihr 
2009.  H D1  Regierung  ass  fest  decidéjert,  d'Gesamt- 
staats finanzen  à  terme  z'equilibréieren  an  de  Marsch 


an  d'onkontrolléiert  Staat sve rsch ëldu ng  mat  Zàit  ze 
stoppen.  Mir  daerfen  dâr  nâchster  Générât  ioun  keng 
Chargcn  opedeeèn,  déi  se  net  packe  kann.  Mir  dâerfe 
keng  Generatioun  vu  Scholdemécher  ginn.  déi  Jonk 
d  lier  te  keng  ^génération  remboursante"  ginn",  hatte 
das  CS  V-Seh wergewi  cht  damais  gemcinl.  im  Jahr  al  s 
die  Finanz-  und  Wirtschaftskrise  aus  den  USA  auch 
nach  Europa  schwappte. 

Seither  ist  in  Sachen  nachhaitige  Konsolidierung 
der  Staatsfinanzen  zu  wenig  passiert  Die  vcrflossene 
Regierung  wagte  sich  nach  de  m  Bruch  im  Juli  2013  erst 
gar  nicht  an  die  Ausa rbeit ungeines  Haushalts  fur  2014, 
den  musste  die  neue  dreifarbige  Koalition  unter  Hoeh- 
druck  „naehreichen".  Ein  Druck+  der  durch  den  Verlust 
saftiger  Mehrwertsteuerei  nn  ahm  en  aus  de  m  elektro- 
nischen  Handel  ab  kommendem  Jahr  und  durch  die 
Auswirkungcn  des  auto  mat  ischen  Steuerdatemuis- 
Itiuschs  auf  den  Finanzpîatz  nicht  weniger  wird. 

Dièse  Regierung  -  die  erst  scit  weniger  als  einem 
Jahrim  Amt  ist  -  zeigt  jetzt  erst  reehtdass  sie  den  poli- 
t  ischen  Mut  hat  die  St  aats  finanzen  endlich  zu  konsoli- 
dicren.  Und  zwar  nach  hait  ig,  indem  sie  endlich  iïber 
das  rein  c  Sparc  nund  die  Anhcb  ung  respe  k  t  ive  E  i  nfiïh  - 
ru  ngdi  verser  Abgaben  hinaus.  ci  ne  Reihe  von  Paradig- 
menwechseln  einleitet,  damit  staatliche  Mittel  geziel- 
ter  und  zwcekmâftiger  eingesetzt  werden  konnen. 

Dass  das  nicht  iibcrall  auf  Gegenliebc  stôikjiegt  auf 
der  Hand  und  die  Regierung  erwartet  noch  rcichlich 
JFBashing",  Die  Kritiker  musse  n  sich  aber  auch  die  Fra- 
ge  gefallen  Lassen,  was  sie  denn  vorschlagen,  um  fur 
nachhaltige  Staat  sfinanzen  zu  sorgen.  Die  CSV  uïrd 
heute  Morgen  sicher  den  Anfang  machen.  Wtinn  aie 
Stdhing  zur  Erklàrung  des  Premiers  beziehl. 

CLAUDE  KARGER 


STAATSFINANZEN:  DAS  LOCH  WIRD  TIEFEft 
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KLOERTEXT  -  WOHNUNGSPOLITÏK 


Eine  zusâtzliche  Belastung 


Wenn  die  Mehrwertsteuer  von  15  auf  17  Prient  erhoht  wird,  snuss  auch 
der  Hûchstbetrag,  der  beim  Wbrmungskauf  fur  den  superermâlïigten 
Steuersatz  von  dreî  Prozent  gettend  gemacht  werden  kanni.  angepasst 
werden,  forderi  die  CGFP.  Ailes  andere  wûrde  eine  noch  grolîere  Belas- 
tung auf  dem  ohnehin  angespannten  WohnungsmarM  bedeuten.  Hier- 
zu  Romain  Wolff,  Generalsekretër  dèr  Staatsbearntengewerkschaft 

„Der  Erwerb  eines  Eigenheims  ist  Fur  die  CGFP  neben  der  Bekâmpfung 
der  Erwerbslosigkeit  eine  der  groftten  Herausforderungerv  unserer  Zeit, 
Anges  ichts  der  kentinuierlichen  Preissteigerung  von  Immobilien  und 
der  angekûndigten  Mehrwertsteuererhdhung  von  15  auf  17  Prozent, 
ist  es  wichtig,  eine  weitere  Verschlechterung  auf  dem  ohnehin  ange- 
spannten Wohnungsmarkt  2g  verhindern, 

Beim  Wohnungsbau  kann  derzeit  durch  den  superermâfîigten  Steu- 
ersatz von  drei  Prozent  ein  Hochstbetrag  von  50.000  Euro  geltend 
gemacht  werden.  Aufgrund  der  Tatsache,  dass  durch  eine  Ërhûhung 
der  Mehrwertsteuer  der  Unterschied  zwischen  dem  hochsten  Satz  und 
dem  superermâBigten  Satz  grofter  wird,  wird  der  âetrag  von  50.000 
Euro  allerdings  schneller  erreicht.  Denn  wer  heutzutage  die  50,000 
Euro  voll  und  ganz  ausschopfen  mochte.  kann  eine  Erstimmobilie  von 
bis  zu  416.000  Euro  erstehen.  Wird  der  hôchste  TVA-Satz  allerdings 
von  15  auf  ï?  Prozent  angehoben,  ist  dièse  Obergrenze  von  50.000 
Euro  schon  bei  einem  Kauf  prêts  von  357000  Euro  erreicht  um  einer 


Verschlechterung  der  uge  entgegenzutreten.  muss  der 
Betrag  entsprechend  angepasst  werden, 

Zieht  man  zusâtzlïch  dazu  in  Betracht.  dass  sien  der 
Preis  einer  Neubauwohnung  bei  gJeicherRaumf  lâche  inner- 
halb  der  letzten  sechs  Jahre  um  rund  34  Prozent  verteuerte, 
rnùsste  die  Obergrenze  von  60.000  Euro  im  Jahre  2009  auf 
kùnftig  93  800  Euro  angehoben  werden.  Daraus  leitet  sich  unwei 
gerlieh  die  Forderung  ab.  den  Subventionsplafond  fùr  die  niedngere 
Mehrwertsteuer  au t  dem  Eigenheim  (Neubau  oder  Altbau-lnstand- 
s-etzii-g;  von  derzeJt  500.000  auf  eine  Million  Euro  zu  verdoppein. 
als  BegleitmaGnabme  zur  umstrittenen  TVA-Erhohung  auf  17  Prozent. 
Nierbei  wird  Oerucksichtigt,  dass  2013  der  Maximalbeitragvon  6Û.0C0 
auf  50.000  Euro  herabgesetzt  wurde.  sodass  h  eu  te  nur  noch  Bau- 
koslen  (ohne  MWst.)  bis  zu  einer  Hôhe  von  416.666  Euro  pro  Woh* 
nung  begûnstigt  werden.  statt  vorher  500.000  Euro. 

Bereits  nach  unserern  Nationalvorstand  tm  vergangenen  Mai 
hatte  die  CGFP  in  dieser  F  rage  die  Regierung  dazu  aufgerufen. 
parallel  zur  vurgesehenen  Meh rwe rtste uere r ho hung  auth  den 
Maximalbetrag,  der  dieser  Steuervergûnstigung  zugrunde  liegt, 
entsprechend  anzupassen.  Wir  haben  die  Regierung  auch  beim 
lelzîer  'reffen  nochmal  auf  dièses  Problem  aufmerksam  ge- 
macht. Ob  es  auch  berûcksichtigt  wurde,  werden  wir  în  die- 
sen  Tagen  erfahren." 


„Ansonsten  droht  eine 
zusâtzliche  Verschlechterung" 
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^  [5  —  z 


Premier  Bettel  stimmt  das  Land  auf  Unpopulàres  ein 

Da  kommen  Àrger  und  Streit 


Die  mit  Spannung  erwartete  Rede  des  Staatsministers  ges- 
tern  im  Parlament  zeigte  einige  Wege  auf,  wie  das  Land  in 
den  kommenden  Jahren  Geld  einsparen  will.  Die  Ansprache 
unter  dem  Titel  „Nei  Perspektive  fir  Lëtzebuerg"  ging  aber 
ûber  das  reine  Sparen  hinaus  und  gab  Einblicke  in  verschie- 
dene  Aspekte  der  angestrebten  Modernisierung  des  Landes. 


DETAILS 


Seite  11-14 


UJ 
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Wo  wird 
gespart? 

258  MaBnahmen  zum  Ein- 
sparen  von  staatlichen 
Ausgaben  kùndigte  Bettel 
gestern  an,  ohne  aber  in 
die  Détails  zu  gehen.  Diè- 
se wird  Haushaltsminister 
Pierre  Gramegna  heute 
detailliert  aufschlùsseln. 
Beispielhaft  nannte  der 
Staatsminister  aber  be- 
reits  einige  Posten.  Nach- 
folgend  eine  Liste: 

-  Die  Mehrwertsteuer  wird 
erhôht.  Zwei  Drittel  der 
Waren,  die  im  Supermarkt 
eingekauft  werden,  sollen 
nicht  davon  betroffen 
sein. 

-  Die  Schlechtwettersub- 
ventionen  fur  Baufirmen 
werden  auf  die  Wintermo- 
nate  konzentriert. 

-  Honorare  fur  Architek- 
ten  und  Studienbùros  bei 
staatlichen  Bauprojekten 
werden  gedeckelt. 

-  Durch  die  Fusion  von 
Handels-  und  Handwerks- 
kammer  werden  die  ent- 
sprechenden  Subsidien 
reduziert. 

-  Die  Salariatskammer 
wird  weniger  unterstùtzt. 

-  Betriebe  werden  weni- 
ger fur  Weiterbildung  des 
Personals  erhalten. 

-  Die  Beihilfen  fur  Unter- 
nehmen  werden  gekùrzt. 

-  Schwarzarbeit  und  Steu- 
erhinterziehung  werden 
stârker  bekàmpft. 

-  Der„contrôle  médical" 
wird  verstàrkt,  um  Abwe- 
senheit  vom  Arbeitsplatz 
einzuschranken. 

-  Ausgelagerte  Dienstleis- 
tungen  des  Staates  sollen 
wieder  vom  Staat  ùber- 
nommen  werden. 

-  Gratis  Dienstleistungen 
des  Staates  werden  kos- 
tenpflichtig  (Bsp.:  Geneh- 
migungen  fur  neue  Medi- 
kamente). 

-  Das  „trimestre  de  fa- 
veur" fur  Staatsbeamte 
wird  abgeschafft. 

-  Verschiedene  Vergùns- 
tigungen  beim  Pensions- 
recht  der  Staatsbeamten 
werden  abgeschafft. 

-  Im  Sekundarunterricht 
werden  nur  gehaltene 
Schulstunden  bezahlt. 

-  Staatliche  Publikationen 
werden  vorzugsweise 
elektronisch  verôffent- 
licht. 

-  Die  Pressefôrderung 
wird  reformiert. 

-  Die  0,5-Prozent-Abgabe 
(mit  Freibetrag  von  480 
Euro)  wird  eine  Zukunfts- 
kasse  fur  die  Kinderbe- 
treuung  speisen. 

-  Erziehungszulage  und 
..allocation  de  maternité" 
werden  abgeschafft 

-  Das  Kindergeld  wird  re- 
formiert. 

-  Die  Mehrwertsteuer  von 
3  Prozent  wird  nur  noch 
fur  den  Kauf  von  Erstwoh- 
nungen  und  die  Sanierung 
bewilligt.  r.s. 


Martine  Mergen  (CSV)  wurde  gestern  vereidigt 


Letzte  Absprache  unter  Regierungsmitgliedern 


Claude  Wiseler,  CSV-Fraktionschef 


ADR-Fraktionschef  Gast  Gibéryen 


Keine  blau-rot-grune  Vision      „Wie  fruher  in  der  DDR" 


Als  sehr  enttàuscht  bezeichnete 
sich  der  Fraktionschef  der  CSV, 
Claude  Wiseler.  Man  habe  abso- 
lut keine  Vision  erkennen  kôn- 
nen,  weder  eine  blaue  noch  eine 
rote  oder  eine  grùne.  Das  Ganze 
sei  ein  Sammelsurium  an  Matë- 
nahmen,  von  denen  man  nicht 
wisse,  was  sie  bedeuten,  was  sie 
bringen  und  wie  sie  finanziert 
werden  sollen. 

Einen  Paradigmenwechsel  bei 
der  Familienpolitik  kann  Wiseler 
nicht  erkennen.  Fur  ihn  geht  es 
eher  darum,  dass  man  den  Fami- 
lien  in  Zukunft  vorschreiben  will, 
was  sie  wann  auf  welche  Art  zu 
tun  haben.  Die  Freiheit  der  Ent- 
scheidung  im  Rahmen  der  Fami- 
lie  werde  dem  Bùrger  entzogen. 
dabei  miisste  doch  jede  Familie 
selber  entscheiden  kônnen,  wie 
sie  ihr  Leben  gestalten  wolle,  so 


Claude  Wiseler 


Wiseler.  Ziemlich  sauer  ist  Wise- 
ler auf  die  Form.  Zuerst  die  Er- 
klàrung,  dann  wird  heute  iiber 
die  Erklàrung  debattiert,  ehe  am 
Nachmittag  die  Zahlen  im  Détail 
genannt  wurden.  „Die  wollen 
nicht,  dass  wir  Zahlen  kritisieren 
kônnen",  so  sein  Vorwurf  an  die 
Regierung. 


Er  vermisse  die  versprochenen 
Perspektiven,  sagte  Gast  Gibéry- 
en vom  ADR.  Er  glaubt,  dass  die 
Problème  im  Land  in  Zukunft  zu- 
nehmen  werden.  Was  die  Famili- 
enpolitik betrifft,  ist  Gibéryen 
klar:  „Das  ist  wie  fruher  in  der 
DDR.  Die  Frauen  sollen  ihre  Kin- 
der bekommen,  dièse  dann  in 
Einrichtungen  unterbringen  und 
selber  arbeiten  gehen."  Familien, 
die  ihre  Kinder  so  erziehen  woll- 
ten,  wie  es  ihnen  vorschwebe, 


Grùnen-Sprecherin  Viviane  Loschetter 

„Weichen  gestellt" 


Die  Sprecherin  der  Grùnen,  Vi- 
viane Loschetter,  sieht  in  dem 
neuen  Programm  klar  die  Hand- 
schrift  einer  jeden  einzelnen  Re- 
gierungspartei. 

Die  Erklàrung  zeige,  dass  ein 
Haushalt  nicht  nur  aus  Zahlen 
bestehe,  sondern  auch  Ziele  wi- 
derspiegeln  kônne.  Man  habe  die 


kônnten  dies  mit  den  Vorschlà- 
gen  der  Regierung  nicht  mehr 
tun,  so  Gibéryen.  Der  Fraktions- 
vorsitzende  glaubt  auch  nicht, 
dass  die  Regierung  die  Mietpreise 
in  den  Griff  bekommen  werde. 
Die  Mieten  wurden  weiter  stei- 
gen,  trotz  der  angekundigten 
10.000  neuen  Wohnungen, 
glaubt  Gibéryen.  Bei  der  Erklà- 
rung des  Premiers  habe  man 
nicht  sehen  kônnen,  wohin  man 
in  Zukunft  steuern  wolle.  SeK 


LSAP-Fraktionschef  Alex  Bodry 


„Regierung  zeigt  politischen  Mut" 


Der  Fraktionsvorsitzende  der 
LSAP,  Alex  Bodry,  sprach  ges- 
tern von  „politischem  Mut"  sei- 
tens  der  Regierung.  Noch  nie  zu- 
vor  habe  es  „solch  grotëe  Bemiï- 
hungen  im  Bereich  der  Haus- 
haltspolitik  gegeben". 


Weichen  gestellt  und  die  grotëen 
Akzente  fur  die  nàchsten  fiinf 
Jahre  gesetzt.  Die  verschiedenen 
Mafênahmen  wurden  sicher  auch 
konkrete  Ergebnisse  bringen, 
sagte  Loschetter.  Sie  glaube,  dass 
man  am  Ende  der  Regierungspe- 
riode  konkrete  Resultate  vorzu- 
weisen  haben  werde.  SeK 


„Bedeutende 
Anstrengungen" 


Das  Budget  2015  sehe  „bedeu- 
tende  Anstrengungen  in  allen  Be- 
reichen  vor,  um  fur  eine  gewisse 
Gerechtigkeit  zu  sorgen".  Als 
Beispiel  nannte  der  Abgeordnete 
Einschnitte  im  bisher  verschon- 


ten  ôffentlichen  Sektor  (unter  an- 
derem  fàllt  das  „trimestre  de  fa- 
veur" -  Staatsbeamte  erhielten 
dadurch  noch  drei  Monate  nach 
dem  Renteneintritt  ein  voiles  Ge- 
halt  -  weg).  Alex  Bodry  betonte 
letztlich,  dass  der  neue  Haushalt 
nichts  mit  einer  Austeritàtspoli- 
tik  zu  tun  habe.  dw 


Eugène  Berger,  Fraktionsvorsitzender  der  DP  Justin  Turpel  („déi  Lénk") 

Zukunftsperspektiven  kreiert     „Nicht  konkret  genug" 


In  einer  ersten  Stellungnahme 
sprach  Eugène  Berger,  Fraktions- 
vorsitzender der  DP,  von  einem 
Budget  2015,  das  „viele  Zu- 
kunftsperspektiven erôffnet".  Die 
hierdurch  entstandenen  „neuen 
Chancen  mussen  genutzt  wer- 
den". Als  konkretes  Beispiel 
nannte  er  die  Familienpolitik. 

„Politikanden 
Resultaten  messen" 

Die  Regierung  messe  eine  erfolg- 
reiche  Familienpolitik  „nicht  an 
den  ausgegebenen  Summen,  son- 
dern an  den  Resultaten".  Eine  er- 
folgreiche  Familienpolitik  be- 
steht  laut  Berger  darin,  „Frauen 
aus  der  Armut  zu  holen  und  sie 
unabhàngiger  zu  machen".  Ge- 


nau  dies  ermôgliche  das  neue 
Budget. 

Durch  die  Abschaffung  der  Al- 
location d'éducation"  gebe  man 
der  Frau  beziehungsweise  der 
Mutter  die  Môglichkeit,  sich  vom 
Staat  und  dem  eigenen  Partner 
zu  emanzipieren,  da  dièse  Matë- 
nahme  die  Frau  nicht  mehr  dazu 
aufmuntere,  zu  Hause  zu  blei- 
ben.  dw 


Justin  Turpel,  Abgeordneter  von 
„déi  Lénk",  iibte  harsche  Kritik 
am  Budget  2015:  „Die  Haushalte 
mussen  den  Kopf  hinhalten,  man 
denke  nur  an  die  Abgabe  in  Hôhe 
von  0,5  Prozent  fur  Kinderbe- 
treuung." 

Das  Budget  2015  gehe  unter 
anderem  zu  Lasten  der  Arbeitslo- 
sen  (dièse  werden  nun  strenger 
kontrolliert  und  mussen  Arbeits- 
angebote  schneller  annehmen), 
der  Kranken  (eine  neue  Nomen- 
klatur  im  Gesundheitswesen  soll 
eingefuhrt  werden)  und  der  Ver- 
eine  (dièse  mussen  Polizeieinsàt- 
ze  mitfinanzieren).  Letztlich  sei 
der  neue  Haushalt  sozial  unge- 
recht. 

Zwar  seien  einige  wenige  posi- 
tive Ansàtze  zu  erkennen,  was 
aber  bei  Weitem  nicht  ausreiche. 
So  unterstùtzt  „déi  Lénk"  die  Ini- 


tiative, Frauen  dabei  zu  helfen, 
unabhàngiger  zu  werden,  aber 
auf  diesem  Gebiet  wird  laut  Tur- 
pel mehr  von  der  Regierung  er- 
wartet. 

Wenige 

positive  Ansâtze 

Der  Abgeordnete  von  „déi  Lénk" 
kritisierte  einen  generellen  Man- 
gel  an  konkreten  Aussagen:  „Das 
Sprachproblem  in  Luxemburg 
wird  zwar  angesprochen,  aller- 
dings  ohne  ins  Détail  zu  gehen. 
Wir  benôtigen  eine  grotëe  natio- 
nale Diskussion  hieriiber."  Das 
Budget  2015  sieht  eine  kostenlo- 
se  Sprachfôrderung  fur  Kinder 
unter  drei  Jahren  wàhrend  der 
Schulzeiten  vor.  dw 
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LEITARTIKEL 


Sparen 
und  mehr 


Robert  Schneider 

rschneider@tageblatt.lu 


„Nei  Perspektive  fir  Lëtzebuerg"  betitelte  Staatsminister 
Xavier  Bettel  seine  gestrige  Ansprache  vor  dem  Parla- 
ment,  die  er  einen  Tag  vor  der  Haushaltspràsentation  hielt 
und  wàhrend  deren  er  -  wie  in  einer  Erklàrung  zur  Lage 
der  Nation  bis  -  die  wichtigsten  Eckpfeiler  der  kùnftigen 
Regierungspolitik  darlegte. 

Besonders  die  Staatsbeamten  dùrften  sich  kaum  ùber 
ihre  neuen  Perspektiven  freuen.  Einige  von  frùheren  Re- 
gierungen  aus  mehr  oder  weniger  wahltaktischen  Grùn- 
den  bewilligte  bzw.  von  der  CGFP  erkàmpfte  statutari- 
sche  Vorteile  -  je  nach  Lesart  eben  -  werden  abgeschafft. 
Dies  mag  wohl  ail  jene  beruhigen,  die  beim  Abschluss  des 
letzten  Gehàlterabkommens  im  ôffentlichen  Dienst  Zeter 
und  Mordio  geschrien  hatten,  weil  sie  auf  ihren  eigenen 
Lohnzetteln  abseits  der  Indexanpassung  kaum  Fortschrit- 
te  bemerkten;  die  Laune  der  Staatsbediensteten,  die  nun 
auch  noch  eine  Reihe  ausgelagerter  Dienstleistungen  wie- 


der  selbst  garantieren  mùssen,  wird  durch  die  Abschaf- 
fung  des  „trimestre  de  faveur"  und  verschiedener  Ver- 
gùnstigungen  beim  Pensionsrecht  nach  dieser  Rede  si- 
cherlich  nicht  die  beste  sein. 

Davon  abgesehen,  dass  eine  Regierung  nicht  vorrangig 
zum  Bespatèen  ihrer  Beamten  gewàhlt  ist,  wurden  gestern 

-  sakrosankter,  wenn  auch  in  Krisenzeiten  nicht  unbe- 
dingt  wachstumsfôrdernder  Abbau  der  Staatsschuld  ver- 
pflichtet  -  eine  ganze  Reihe  von  Sparmatènahmen  ange- 
kùndigt,  von  denen  Bettel  die  meisten  aber  nur  grob  an- 
sprach. 

Der  Finanzminister  dùrfte  heute  klarer  werden. 

Klar  ist  jedenfalls  bereits  jetzt,  dass  sich  die  Arbeitneh- 
mer  auf  einen  weiteren  Kaufkraftverlust  einstellen  mùs- 
sen. Allein  0,5  Prozent  ihres  Einkommens  wird  die  Abga- 
be  zur  Speisung  einer  „Kinderkasse"  kosten  (immerhin 
durch  einen  Freibetrag  von  480  Euro  sozial  abgefedert), 
die  Mehrwertsteuererhôhung  wird  daneben  in  den  Bôr- 
sen  der  Haushalte  zu  spùren  sein. 

Lângst  uberfâllige  Entstaubung 

Nicht  nur  der  gemeine  Bùrger  wird  im  Jahr  7  der  Krise,  die 

-  dies  nur  zur  Erinnerung  -  durch  geldgierige  Banker  ver- 
schuldet  wurde,  die  inzwischen  ihre  alte  Arroganz  wie- 
dergefunden  haben,  zur  Kasse  gebeten.  Einige  der  ange- 


kùndigten  Matènahmen  werden  auch  die  Betriebe  treffen. 

Dièse  werden  weniger  subventioniert,  das  Schlechtwet- 
tergeld  in  der  Baubranche  wird  eingeschrànkt,  die  Fusion 
von  Handwerks-  und  Handelskammer  soll  Einsparungen 
bringen  (bei  gleicher  Gelegenheit  wird  die  unbequeme 
Salariatskammer  finanziell  gestutzt)  ... 

Dass  die  Honorare  von  Architekten  und  Planungsbùros 
proportional  zu  den  Kosten  der  von  ihnen  geplanten  ôf- 
fentlichen Gebàude  explodierten,  entdeckten  viele  wohl 
erst  mit  der  angekùndigten  und  làngst  ùberfàlligen  Ab- 
schaffung  dièses  kontraproduktiven  Undings. 

Der  gestrigen  Erklàrung  sind  allerdings  auch  eine  Reihe 
positiver  Aspekte  abzugewinnen. 

So  sollen  Alleinerzieher-  insbesondere  alleinerziehen- 
de  Frauen,  die  ein  hohes  Armutsrisiko  haben  -  stàrker  un- 
terstùtzt  werden,  Familienzulagen  werden  anders  organi- 
siert,  so  dass  katholisch  beeinflusste  Zuwendungen  fur 
Frauen,  die  ganz  traditionell  Haus  und  Kinder  hùten, 
wegfallen,  Frùherziehung  und  Sprachenunterricht  end- 
lich  den  Realitàten  des  Landes  angepasst  werden  und 
Steuerhinterzieher  kùnftig  mehr  zu  befùrchten  haben,  als 
dies  aktuell  der  Fall  ist. 

Eine  wichtige  Frage  blieb  auch  gestern  allerdings  unbe- 
antwortet  und  wird  es  auch  heute  bleiben:  Wie  wird  die 
fur  2015  angekùndigte  Steuerreform  aussehen,  die  im- 
merhin das  Pràdikat  „sozial  gerecht"  tragen  und  die  Ein- 
kommensverluste  fur  die  Arbeitnehmer  ausgleichen  soll? 
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Jean-Claude  Reding,  Pràsident  des  OGBL 

„Die  leben  in  einer  falschen  Welt" 


Fur  OGBL-Prâsident  Jean- 
Claude  Reding  bringt  der  neue 
Haushalt  zusàtzliche  finanzielle 
Belastungen  fur  die  kleineren 
und  mittleren  Einkommen. 

Jean-Claude  Reding  zeigte  sich 
enttàuscht.  Vor  seiner  Erklàrung 
in  der  Abgeordnetenkammer  nat- 
te Premier  Xavier  Bettel  die  Sozi- 
alpartner  ins  Autëenministerium 
bestellt,  um  sie  im  Vorfeld  iiber 
den  Haushalt  zu  informieren. 

Der  Premierminister  habe  ih- 
nen  lediglich  die  Haupteckpfeiler 
des  Haushalts  mitgeteilt,  die  von 
den  Gewerkschaften  bereits  kriti- 
siert  worden  seien.  Einmal  mehr 
kàmen  groEe  Belastungen  auf  die 
Leute  zu.  Obwohl  man  als  OGBL 
bereits  den  Standpunkt  vertreten 
habe,  dass  die  Sozialabgabe  in 
Hôhe  von  0,5%  fur  Ausgaben  im 
Bereich  der  Kindererziehung 
falsch  sei,  halte  die  Regierung  da- 
ran  fest.  Ebenso  an  der  Erhôhung 
der  Mehrwertsteuer. 

Und  das  in  Zeiten,  in  denen  das 
statistische  Amt  Statec  von  einer 
Verschlechterung  der  Einkom- 
menssituation  spreche.  Sonst 
wiirde  die  Regierung  doch  stets 
auf  das  Statec  hôren.  Der  OGBL 
jedenfalls  sei  nicht  bereit,  dièse 


Handwerkerfôderation 

Zufriedenheit 


Die  Regierung  habe  den  Beden- 
ken  der  „Fédération  des  artisans" 
Rechnung  getragen,  so  die  Fôde- 
ration  in  einer  Mitteilung. 

Sie  begrufêt  den  Entschluss  der 
Regierung,  den  Mehrwertsteuer- 
satz  fur  Renovierungen  und  ener- 
getische  Sanierungsarbeiten  fur 
Mietwohnraum  auf  drei  Prozent 
zu  belassen.  Das  Handwerk  habe 
in  den  vergangenen  Monaten  im- 
mer  wieder  auf  die  negativen 
Auswirkungen,  insbesondere  auf 
die  Schwarzarbeit  aufmerksam 
gemacht. 

Gleichzeitig  stehe  das  Hand- 
werk der  Mehrwertsteuererhô- 
hung  auf  die  Schaffung  von  Miet- 
wohnraum weiterhin  skeptisch 
gegenuber. 

In  den  Augen  der  „Fédération 
des  artisans"  besteht  hier  immer 
noch  die  Gefahr,  dass  iiber  einen 
Ruckgang  der  Investitionen  we- 
niger  Wohnraum  geschaffen  wer- 
de,  und  somit  die  Mieten  und 
Wohnungspreise  weiter  steigen 
kônnten. 


KPL-Pràsident  Ali  Ruckert 

„Sozialabbau" 

„Die  Rede  von  Premierminister 
Bettel  zur  weiteren  Ausrichtung 
der  Regierungspolitik  bestàtigt, 
dass  die  Dreierkoalition  von 
LSAP,  DP  und  'déi  gréng'  nahtlos 
an  die  Politik  der  sozialen  Grau- 
samkeiten  und  der  Steuererhô- 
hungen  fur  die  schaffenden  Men- 
schen  der  vorangegangenen 
CSV/LSAP-Regierung  an- 
knùpft",  so  KPL-Pràsident  Ali 
Ruckert  in  einer  Reaktion. 

Das  Kapital  werde  hingegen 
ganz  aus  der  Verantwortung  ent- 
lassen  und  solle  keinen  zusàtzli- 
chen  Beitrag  zur  Beseitigung  des 
staatlichen  Defizits  und  zur  Be- 
kàmpfung  der  Arbeitslosigkeit 
und  der  Armut  leisten.  Die  Um- 
verteilung  von  unten  nach  oben 
gehe  weiter. 

Gegen  dièse  salariatsfeindliche 
Politik  mussten  die  Schaffenden 
sich  energisch  und  solidarisch 
zur  Wehr  setzen. 


Richtung  mitzutragen.  Umso 
mehr  als  man  noch  nicht  wisse, 
was  sich  denn  hinter  den  ange- 
kiindigten 258  SparmaEnahmen 
verberge.  Bislang  sei  hierùber 
nichts  bekannt.  Das  sei  eine  Fra- 
ge  der  Transparenz,  doch  die 
Transparenz  sei  bei  dieser  Regie- 
rung noch  nicht  angekommen. 

„Kann  ich 

nicht  mehr  hôren" 

Im  internationalen  Vergleich 
pràsentiere  sich  die  allgemeine 
Lage  dennoch  einigermaEen  gut. 
Doch  anstatt  dem  Burger  eine 
Atempause  zuzugestehen,  damit 
er  die  Enden  wieder  zusammen- 
kriegen  kônne,  werde  die  Steuer- 
last  jetzt  grôEer.  Zudem  gelte  dies 
ausgerechnet  fur  die  kleinen  und 
mittleren  Einkommen. 

Auch  die  Tatsache,  dass  bei  der 
Sozialabgabe  ein  Betrag  in  Hôhe 
von  einem  Viertel  des  Mindest- 
lohns  freigestellt  werde,  kann  Re- 
ding nicht  besànftigen.  „Wenn 
ein  Viertel  immunisiert  wird, 
dann  bleibt  noch  vieles  nicht  im- 
munisiert", hait  er  dagegen. 

Das  Land  habe  etwas  Spiel- 


Yves  Greis 

Die  Luxemburger 
Unternehmer  begrùBen  den 
Reformwillen  der  Regierung. 
Sie  begrùBen  auch,  dass 
Premier  Xavier  Bettel  den 
Haushalt  „gesùnder  gestalten" 
will.  Kritik  gibt  es  dennoch. 

Die  UEL  àutëerte  sich  gestern 
Abend  nach  einer  ersten  Auswer- 
tung  sehr  differenziert  ùber  die 
Erklàrungen  von  Xavier  Bettel. 
Sie  teile  die  Ansichten  des  Staats- 
ministers,  was  den  Haushalt  an- 
geht,  und  begruBe  den  Willen  der 
Regierung  zu  Reformen  und  den 
Wunsch,  den  Staatshaushalt  ge- 
sund  zu  gestalten.  Man  habe  Ver- 
stàndnis  fur  das  MaEnahmenpa- 
ket,  das  der  Premier  vorgeschla- 
gen  hat.  Allerdings  nicht,  ohne 
Bedenken  zu  àutëern.  Es  handele 
sich  um  eine  Aufgabe,  die  fiir  je- 
den  mit  Schmerzen  verbunden 
sei,  ganz  besonders  fiir  die  Unter- 


Fûr  Romain  Wolff  von  der 
Staatsbeamtengewerkschaft 
CGFP  wird  die  geplante  Sozi- 
alabgabe die  Burger  voll  tref- 
fen.  Zudem  bemângelt  er  den 
Stil  der  Regierung. 

Bei  dem  Treffen  habe  sie  der  Pre- 
mierminister lediglich  informiert, 
verhandelt  habe  man  nicht,  so 
seine  Kritik.  Zudem  habe  man 
nicht  ailes  erfahren.  Vieles  fehle 
noch.  Bei  der  Mehrwertsteuer 
habe  die  Regierung  wohl  Zuge- 
stàndnisse  gemacht,  doch  wiir- 
den  dièse  nicht  allzuviel  bringen. 

Betriebe  wiirden  nicht  belastet 
so  Wolff,  der  den  Standpunkt 
vertritt,  dass  die  geplante  Sozial- 
abgabe voll  auf  kleinere  und  mitt- 
lere  Einkommen  durchschlagen 
werde.  Die  Ankiindigung  von 
Bettel,  man  wolle  das  sogenannte 
„Trimestre  de  faveur"  fiir  Staats- 


raum,  und  ausgerechnet  in  einem 
solchen  Augenblick  fordere  die 
Regierung  noch  einmal  Geld  ein. 
Wenn  ein  Viertel  des  Mindest- 
lohns  von  der  Berechnungs- 
grundlage  der  Abgabe  abgezogen 
werde,  so  bedeute  dies,  dass  je- 


nehmen,  erklàrten  UEL-Direktor 
Jean-Jacques  Rommes  und  UEL- 
Pràsident  Michel  Wurth. 

Die  Erhôhung  der  TVA  zum 
Beispiel  belaste  die  Unterneh- 
men,  denen  es  im  internationalen 
Preiskampf  nicht  so  einfach  môg- 
lich  sei,  die  Preise  zu  erhôhen 
und  die  Erhôhung  an  die  Kunden 
weiterzugeben.  Dadurch  wiirden 
die  Margen  der  Unternehmen 
sinken.  Besonders  das  Gaststàt- 
tengewerbe  wiirde  von  dieser  Re- 
form  hart  getroffen,  aber  auch  der 
Bausektor  musse  Einbutëen  hin- 
nehmen,  weil  die  TVA  auf  Zweit- 
wohnungen  steigt. 

Fortbildung 

Des  Weiteren  merkte  die  UEL  an, 
dass  die  Regierung  weniger  Geld 
zur  betrieblichen  Fortbildung 
beisteuern  will,  schrànkte  jedoch 
ein,  dass  Gespràche  noch  laufen 
und  dass  der  zustàndige  Minister 


Romain  Wolff 


beamten  abschaffen,  hat  ihn 
doch  iiberrascht.  Dies  habe  mit 
Sozialdialog  wenig  zu  tun,  so 
Wolff,  der  daran  erinnerte,  dass 
man  iiber  diesen  Punkt  zwar  ver- 
handelt habe,  die  Regierung  die 
Entscheidung  jetzt  jedoch  einsei- 
tig  getroffen  habe.  Damit  kônne 
man  nicht  einverstanden  sein.  Es 
gelte  jetzt  abzuwarten,  was  der 
Haushalt  weiter  bringe.  Es  wiir- 
den wohl  noch  einige  Dinge  auf 
die  Staatsbeamten  zukommen. 


mand,  der  20.000  Euro  verdiene, 
wohl  kein  Problem  habe.  „Aber 
Menschen  mit  einem  Verdienst 
von  2.000  Euro  haben  ein  Pro- 
blem", so  Reding.  „Und  wenn 
man  mir  dann  sagt,  die  mussten 
dann  doch  hôchstens  8  oder  9 


vor  allem  einen  ineffizienten  Ein- 
satz  der  Geldmittel  kritisiert  und 
sehen  will,  dass  die  zur  Verfù- 
gung  gestellten  Gelder  besser  ge- 
nutzt  werden.  Dass  die  Regierung 
ihren  Beitrag  zur  „Mutualité  des 
employeurs"  zuriickfahren  will, 
stôrt  die  Unternehmer. 

Die  Mehrbelastung  fiir  die  Lu- 
xemburger Unternehmen  durch 
die  gestern  Nachmittag  vom  Pre- 
mierminister angekiindigten 
MaEnahmen  schàtzt  die  UEL  auf 
200  bis  250  Millionen  Euro  pro 
Jahr.  Zudem  basierten  die  ge- 
planten  Reformen  der  Regierung 
auf  Annahmen  ùber  das  Wirt- 
schaftswachstum,  die  evtl.  zu 
hoch  angesetzt  seien,  so  die  UEL- 
Vertreter.  Die  geschàtzten  durch- 
schnittlichen  3,5  Prozent  jàhrli- 
ches  Wirtschaftswachstum  in  den 
kommenden  Jahren  seien  sehr 
optimistisch.  Deshalb  sei  es  uner- 
làsslich,  dass  die  Regierung  dafiir 
Sorge  trage,  ein  gutes  Wirt- 
schaftswachstum zu  fôrdern. 


Mit  den  angekiindigten  Matënah- 
men  werde  eine  Sparpolitik  auf 
dem  alleinigen  Buckel  der  Konsu- 
menten  betrieben,  sagte  der  Kon- 
sumentenschutz  gestern.  So  wie 
die  ULC  immer  wieder  gewarnt 
habe,  werde  durch  unausgereifte 
Mafênahmen  die  Binnenmarkt- 
nachfrage  abgebremst,  und  die 
Klein-  und  Mittelverdiener  wiir- 
den zur  Kasse  gebeten.  Vor  allem 
Letztgenannte  wiirden  wiederum 
die  Zeche  zu  zahlen  haben. 

Neben  der  normalen  TVA-Er- 
hôhung  von  15  auf  17  Prozent, 
der  Erhôhung  beim  Kauf  einer 
Zweitwohnung,  wo  die  Mieter  mit 
Sicherheit  die  Leidtragenden  sei- 
en, und  der  Erhôhung  auf  alkoho- 
lischen  Getrànken  von  3  auf  17 
Prozent  in  den  Restaurants  und 
Gaststàtten,  wiirden  mit  der  Ab- 
schaffung  der  Mutterschaftszula- 
ge  und  des  Erziehungsgeldes  so- 


Euro  bezahlen,  dann  kann  ich 
das  wirklich  nicht  mehr  hôren. 
Die  wissen  nicht,  dass  es  Men- 
schen in  Luxemburg  gibt,  fiir  die 
8  oder  9  Euro  viel  Geld  ist.  Die  le- 
ben in  einer  falschen  Welt",  so 
Jean-Claude  Reding.  SeK 


LCGB 

Geld  fur  Familien 


Die  gestern  pràsentierte  Regie- 
rungspolitik, so  der  LCGB  in  ei- 
ner Mitteilung,  gehe  zu  Lasten 
der  aktiven  Bevôlkerung,  der  Ju- 
gend  und  der  Senioren. 

Die  Erhôhung  der  Mehrwert- 
steuer und  die  0,5-Prozent- Abga- 
be wiirden  ausschlietëlich  die 
Haushalte,  die  Berufstàtigen  und 
die  Pensionierten  belasten. 

Auch  die  Einschrànkung  der 
Schlechtwetterregelung  wiirde 
vor  allem  das  Salariat  treffen, 
ebenso  wie  die  abnehmende  Un- 
terstiitzung  von  Weiterbildung  in 
den  Betrieben. 

Die  Ausweitung  des  „contrôle 
médical"  diirfe  nicht  zur  Bestra- 
fung  der  Arbeitnehmer  fiihren, 
nur  weil  sie  krank  geworden 
sind.  Zu  vage  seien  die  Aussagen 
des  Staatsministers  bei  der  Pfle- 
geversicherung. 

Offene  Fragen  sieht  der  LCGB 
auch  bei  den  familienpolitischen 
Aussagen  von  Xavier  Bettel  wàh- 
rend  seiner  gestrigen  Ansprache 
im  Parlament. 


wie  der  Einfiihrung  einer  weiteren 
Abgabe  von  0,5  Prozent  fiir  Kin- 
derbetreuung  die  Konsumenten 
stark  belastet.  Auch  die  verschie- 
denen  Ùbergangsbestimmungen 
und  -MaBnahmen  ànderten 
nichts  an  dieser  Tatsache. 

Darum  kritisiert  die  ULC  die  ih- 
rer  Meinung  nach  ungerechte  Po- 
litik der  Regierung  und  fordert 
dièse  auf,  sich  die  diesbeziiglichen 
unsozialen  Mafênahmen  noch- 
mals  gut  zu  iiberlegen  bzw.  weite- 
re  BegleitmaEnahmen  fiir  die  ein- 
kommensschwachen  Verbrau- 
cher  und  Familien  vorzusehen. 

Die  ULC  befùrchtet,  dass  auf- 
grund  dieser  Erhôhungen  die 
Kaufkraft  weiter  abnehmen  wird 
und  die  Armut  bzw.  das  Armutsri- 
siko,  das  jetzt  schon  auf  einem 
historischen  Hôchststand  von  16 
Prozent  liegt,  noch  weiter  zuneh- 
men  wird. 


„Union  des  entreprises  luxembourgeoises"  zum  Haushalt 

„Schmerzhafte  Konsolidierung" 


Romain  Wolff,  CGFP-Generalsekretàr  ULC 

Abgabe  schlàgt  voll  zu   Ohrfeige  fur  Verbraucher 
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Reformpaket 

Der  Weg  ist  das  Ziel 

Regierung  will  die  Staatsausgaben  reduzieren  und  das  Land  modernisieren 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 


Die  Regierung  hat  sich  zum  Ziel 
gesetzt,  die  ôffentlichen  Finanzen 
ins  Gleichgewicht  zu  bringen  und 
das  Land  zu  modernisieren.  Ges- 
tern  stellte  Premierminister  Xa- 
vier Bettel  einige  der  258  Matë- 
nahmen  vor,  mit  denen  dièse  Zie- 
le  erreicht  werden  sollen.  Den  He- 
bel  ansetzen  will  die  Regierung  bei 
den  Ausgaben  des  Staates,  bei  der 
Familienpolitik,  der  Bildung  und 
beim  Wohnungsbau.  Die  Maftnah- 
men  orientieren  sich  Bettel  zufol- 
ge  an  der  Absicht,  verantwor- 
tungsvoller  mit  Steuergeldern  um- 
zugehen. 

Reduzierung  der  Staatsausgaben 

■  Die  staatlichen  Hilfen  fur  Bau- 
betriebe  bei  wetterbedingtem  Ar- 
beitsausfall  werden  auf  die  tat- 
sâchlichen  Wintermonate  be- 
schrânkt. 


Eine  externe  Beraterfirma  half  der 
Regierung  bei  der  Ausarbeitung  der 
Majlnahmen  und  der  Aufstellung 
des  Etats  2015.  (foto-.  shutterstock) 


m  Die  Honorare  fur  Architekten 
und  Ingenieurbùros  bei  staatlichen 
Bauprojekten  werden  gedeckelt. 

■  Staatliche  Beihilfen  werden  ge- 
zielter  verteilt.  Einzelne  Zuwen- 
dungen  an  die  Arbeitnehmerkam- 
mer  werden  abgeschafft,  da  die 
Kammer  sich  prinzipiell  ùber  Mit- 
gliederbeitrâge  finanziert. 

■  Die  Betriebe  mùssen  mehr  ei- 
gene  Mittel  fur  die  Weiterbildung 
ihrer  Mitarbeiter  aufbringen. 

■  Betriebe  werden  weiterhin  vom 
Staat  unterstùtzt,  jedoch  gelten 
strengere  Kriterien.  Das  gilt  auch 
fur  Start-ups,  bei  denen  das  „re- 
turn  on  invest"  genauer  berechnet 
wird. 

■  Der  Kampf  gegen  die  Schwarz- 
arbeit  und  gegen  Steuerhinterzie- 
hung  wird  verstârkt.  Die  Steuer- 
verwaltung  wird  personell  aufge- 
stockt. 

■  Auch  im  Sozialwesen  will  die 
Regierung  stârker  gegen  Betrug 
und  Missbrauch  im  Zusammen- 
hang  mit  staatlichen  Zuwendun- 
gen  vorgehen. 

■  Die  Rentenreform  wird  2016  bi- 
lanziert.  Die  Regierung  will  das 
Rentensplitting  einfuhren. 

■  Die  Pflegeversicherung  wird 
reformiert.  Einen  entsprechenden 
Gesetzentwurf  will  die  Regierung 
Mitte  2015  vorlegen. 

■  Ein  neues  Bonus-Malus-System 
bei  der  Unfallversicherung  zielt 
darauf  ab,  Betriebe  zu  belohnen, 
die  in  die  Sicherheit  und  Gesund- 
heit  ihrer  Mitarbeiter  investieren. 


■  Die  Regierung  fàhrt  ihre  Bei- 
tragszahlungen  zur  Mutualité  des 
employeurs  zurùck.  Die  Regie- 
rung will  das  Krankfeiern  zudem 
u.  a.  mit  einem  verschârften  „con- 
trôle  médical"  bekâmpfen. 

■  Einzelne  ausgelagerte  Dienst- 
leistungen  fur  den  Staat  sollen, 
wenn  es  sich  als  sinnvoll  erweist, 
wieder  vom  Staat  ùbernommen, 
verschiedene  kostenlose  staatli- 
che Dienstleistungen  kosten- 
pflichtig  werden. 

■  Bislang  erhielten  Staatsbeamte 
beim  Eintritt  in  den  Ruhestand 
noch  wâhrend  drei  Monaten  ihr 
Gehalt.  Dièses  „trimestre  de  fa- 
veur" wird  abgeschafft.  Abge- 
schafft wird  auch  die  Regelung, 
wonach  den  Beamten  unabhângig 
vom  Datum  des  Renteneintritts 
der  gesamte  Jahresurlaub  ange- 
rechnet  oder  ausbezahlt  wird. 

■  Bei  der  Berechnung  der  Woh- 
nungsbeihilfen  wird  kùnftig  das 
Einkommen  des  Antragstellers  be- 
rùcksichtigt. 

■  Organisatoren  von  privaten 
Veranstaltungen  mussen  kùnftig 
einen  Teil  der  Kosten  uberneh- 
men,  die  z.  B.  durch  einen  Poli- 
zeieinsatz  anfallen. 

■  Zur  Kostenreduzierung  beim 
Staat  setzt  die  Regierung  verstârkt 
auf  die  Informatisierung.  Das  Dru- 
cken  von  Publikationen  wird  lang- 
fristig  abgeschafft. 

Eine  neue  Familienpolitik 

■  Progressive  Abschaffung  der  Er- 
ziehungszulage  (allocation  d'édu- 
cation, 485  Euro  pro  Monat)  und  der 
Mutterschaftszulage  (allocation  de 
maternité,  194  Euro  pro  Woche), 
aber  nur  fur  Kinder,  die  nach  dem 


Kindergeld  und  Bonus:  Der  Staat 
zahlt  kùnftig  fur  jedes  Kind  einen 
einzigen  und  einheitlichen  Betrag: 
265  Euro.         (foto:  shutterstock) 


Datum  des  Inkrafttretens  des  neu- 
en  Gesetzes  geboren  werden. 

■  Das  RMG-Gesetz  wird  refor- 
miert mit  dem  Ziel,  Alleinerzie- 
hende  besser  vor  Armut  zu  schut- 
zen. 

■  Im  Sinne  der  administrativen 
Vereinfachung  plant  die  Regie- 
rung eine  Reform  des  Kindergel- 
des.  Das  eigentliche  Kindergeld 
und  der  Kinderbonus  werden  zu- 
sammengelegt,  Eltern  erhalten  nur 
noch  einen  Betrag. 

■  Der  Staat  zahlt  fur  jedes  Kind 
265  Euro.  Die  altersbedingten  Er- 
hôhungen  (majoration  d'âge)  blei- 
ben  bestehen  und  werden  auf  20 
bzw.  50  Euro  pro  Kind  festgelegt. 
Die  neue  Maftnahme  betrifft  nur 


Kinder,  die  geboren  werden,  nach- 
dem  das  Gesetz  in  Kraft  ist. 

■  Die  Regierung  plant  eine 
grundlegende  Reform  der  Kinder- 
geldkasse.  Sie  will  eine  Zukunfts- 
kasse  schaffen,  die  fur  die  Kin- 
dergeldleistungen  und  fur  einen 
Teil  der  Leistungen  im  Zusam- 
menhang  mit  der  Kinderbetreu- 
ung  zustândig  sein  wird. 

■  Die  Regierung  plant  die  Ein- 
fùhrung  einer  monatlichen  0,5- 
Prozent-Abgabe,  die  auf  allen  Ein- 
kommen erhoben  wird,  mit  einem 
Freibetrag  von  480  Euro.  Dieser 
Zukunftsbeitrag  wird  am  1.  Januar 
2015  eingefùhrt  und  dient  der  Fi- 
nanzierung  der  Kinderbetreuung. 

Bildung  und  Beschàftigung 

■  Kinder  im  Alter  von  ein  bis  drei 
Jahren  sollen  sprachlich  gefôrdert 
werden.  Die  Regierung  will  ein 
entsprechendes  Angebot  in  den 
Betreuungsstrukturen  einfuhren. 
Die  Kinderbetreuung  soll  kosten- 
los  werden,  allerdings  nur  wâh- 
rend der  regulâren  Schulstunden. 

■  Der  Fôrderunterricht  (appui 
pédagogique)  in  der  Grundschule 
wird  reformiert,  um  Kindern  mit 
Lernschwierigkeiten  besser  unter 
die  Arme  zu  greifen.  Das  Angebot 
fur  Kinder  mit  Verhaltensauffâl- 
ligkeiten  wird  ausgebaut. 

■  Die  „aide  temporaire  au  réem- 
ploi" wird  reformiert.  Sie  wird 
kùnftig  nur  noch  drei  statt  vier 
Jahre  lang  ausbezahlt.  Kùnftig  ent- 
spricht  der  maximale  Betrag  dem 
sozialen  Mindestlohn. 

TVA  Logement 

■  Die  Regierung  erhôht  den  TVA- 
Satz  auf  dem  Bau  von  Mietwoh- 
nungen  von  heute  drei  auf  17  Pro- 
zent und  hat  eine  zweijâhrige 
Ûbergangszeit  festgelegt.  Bei  Bau- 
projekten, die  vor  dem  1.  Januar 
2015  eingereicht  und  vor  dem  1.  Ja- 
nuar 2017  fertiggestellt  sind,  bleibt 
es  beim  superreduzierten  Satz  von 
drei  Prozent. 

■  Altbausanierungen  und  energe- 
tische  Renovierungen  werden  wei- 
terhin mit  drei  Prozent  besteuert. 

■  Die  Regierung  plant  die  Schaf- 
fung  einer  Klimabank  zur  Fôrde- 
rung  von  energetischen  Bau-  und 
Renovierungsarbeiten. 

■  Die  Regierung  will  in  den  kom- 
menden  Jahren  10  000  Wohnun- 
gen  bauen  oder  teilfinanzieren,  ein 
Groftteil  davon  fùr  den  Mietwoh- 
nungsmarkt. 


Bei  der  TVA  logement  gilt  eine 
zweijâhrige  Ùbergangsphase  fur 
Projekte,  die  vor  dem  1.  Januar  2015 
eingereicht  werden.  (foto-.  a.  antony) 
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LEITARTIKEL 

Aufin  die  Zukunft 


Es  war  einmal  ein  Sparpa- 
ket,  das  hieB  noch  Spar- 
paket.  Es  war  einmal  eine 
Kindergeldkasse,  die  hieB  noch 
Kindergeldkasse.  Nun  wurde  das 
Sparpaket  zum  Zukunftspaket 
und  die  Kindergeldkasse  zur  Zu- 
kunftskasse.  Hinzu  kommt  noch 
die  nun  „Zukunftsbeitrag"  ge- 
nannte  Betreuungsabgabe:  Das 
Wort  „Zukunft"  durchzog  die 
Regierungserklarung  von  Premier 
Xavier  Bettel  wie  ein  roter  Faden. 

Die  in  der  Politik  allseits  beliebte 
rhetorische  Kosmetik  mag  dem 
Image  zwar  dienlich  sein,  an  der 
Sache  andert  sie  allerdings 
nichts.  Die  „Sache"  ist  in  diesem 
Fall  ein  bedrohliches  Loch  in  der 
staatlichen  Haushaltskasse,  das 
irgendwie  gestopft  werden  muss. 
Dass  die  Wirtschaft  in  Europa 
nach  einer  kurzen  Verschnauf- 
pause  jetzt  wieder  zu  schwa- 
cheln  beginnt,  macht  das  Unter- 
fangen  nicht  leichter.  Premier- 
minister  Xavier  Bettel  hat  des- 
halb  recht,  wenn  er  immer  wie- 
der betont,  dass  die  Politik  des 
„Weiter  wie  bisher"  endgultig 
ausgedient  hat,  dass  aber  Sparen 
nicht  zum  Selbstzweck  werden 
darf. 

Bis  2017  sollen  500  Millionen 
Euro  gespart  werden,  so  die  So- 
zialpartner  nach  ihrem  Treffen 
mit  der  Regierung.  Wo  genau 
dièses  Geld  herkommen  soll, 
blieb  gestern  allerdings  noch  un- 
klar.  Die  mit  Spannung  erwartete 
Regierungserklarung  enthielt  - 
zumindest  auf  den  ersten  Blick  - 
weniger  „Grausamkeiten"  als  von 
vielen  befùrchtet.  Bei  den  erfor- 
derlichen  SparmaBnahmen  war 
Premier  Xavier  Bettel  eher  vage. 
Gravierende  Einschnitte  kùndigte 
er  nicht  an. 

Der  Schwerpunkt  der  Rede  lag, 
wie  zu  erwarten,  auf  der  Kinder- 
und  Familienpolitik.  Dass  die  Fa- 
milienpolitik  umgekrempelt  wird, 
ist  an  und  fur  sich  zu  begrùBen. 
Organisch  ùber  die  Jahre  ge- 
wachsen,  hatten  sich  viele  Un- 
gereimtheiten,  gar  Gegensatz- 
lichkeiten  eingeschlichen.  Ein 
Umdenken  drangte  sich  in  vielen 


„Dass  die  Familien- 
politik umgekrem- 
pelt wird,  ist  zu  be- 
grùjlen." 


DANI  SCHUMACHER 


Punkten  auf  und  wurde  auch  von 
der  Caritas  gefordert,  u.  a.  weil 
immer  mehr  Alleinerziehende  in 
die  Armut  abzurutschen  drohen. 
Es  ist  deshalb  nur  folgerichtig, 
dass  Sachleistungen  den  Vorzug 
vor  finanziellen  Zuwendungen 
erhalten  sollen.  Dass  das  Kinder- 
geld  zusammen  mit  anderen 
Leistungen  im  Betreuungsbereich 
in  die  neue  „Zukunftskasse"  ein- 
flieBen  soll,  scheint  ebenfalls 
sinnvoll.  Allerdings  darf  man  auf 
die  Détails  gespannt  sein,  der 
Teufel  steckt  nur  allzu  oft  im 
Détail.  Zusatzliche  Informationen 
sind  auch  bei  der  geplanten 
Streichung  der  Erziehungs-  und 
der  Mutterschaftszulage  erfor- 
derlich,  auch  in  dem  Punkt  blei- 
ben  noch  viele  Fragen  offen. 

Vieles  von  dem,  was  der  Regie- 
rungschef  gestern  im  Parlament 
hervorhob,  war  bereits  im  Vor- 
feld  durchgesickert.  Etwa  die 
Abgabe  in  Hôhe  von  0,5  Prozent 
fur  die  Kinderbetreuung.  Auch 
wenn  die  Abgabe  sicherlich  Sinn 
macht,  so  muss  sich  die  Regie- 
rung doch  die  Frage  gefallen  las- 
sen,  ob  die  Kinderbetreuung 
nicht  zu  den  ureigensten  Aufga- 
ben  eines  Staates  gehôrt  und 
somit  eigentlich  nicht  uber  eine 
zusatzliche  „Steuer"  finanziert 
werden  sollte. 

Wahrend  Premier  Xavier  Bettel 
gestern  rhetorisch  geschickt  den 
Blick  konsequent  nach  vorn  rich- 
tete  -  und  dabei  starker  als  bei 
seiner  Rede  zur  Lage  der  Nation 
im  Fruhjahr  Kritik  an  der  Vergan- 
genheit  ùbte  -,  muss  Finanzmi- 
nister  Pierre  Gramegna  heute  auf 
den  harten  Boden  der  Tatsachen 
zurùckkehren.  Wenn  er  den  ers- 
ten Haushalt  der  neuen  Généra- 
tion mit  dem  genauen  Zahlen- 
material  vorstellt,  sollte  man  sich 
keine  Marchenstunde  erwarten. 

■  danielle.schumacher@wort.lu 
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Editorial 

Zunehmende  Ungleichheiten 


im  reichen  Luxemburg  sind  rund  15,9  Prozent  aller 
Haushaite  von  Armai  bedrohî  oder  feben  bereits  in  Armut. 
Ohne  Soziaftransfers  wurde  dièse  Quota  sogar  bel  ùber 
45  Prozenî  iiegen.  Als  armutsgefàhrdet  werden  Personen 
bezeichnei  die  weniger  ais  60  Prozent  des 
Medianeinkommens  zur  Verfùgung  haben.  Dieser  Wert 
iag  hierzuiande  im  vorigen  Jahr  bei  1.665  Euro  im  Monat. 
Dem  Armutsrisiko  am  meisten  ausgesetzt  sind 
Arbeitsiose.  kinderreiche  Familien.  ailein  erziehende 
Elternieiie  und  Nicht-Luxemburger  -  von  Letzteren  ist 
rund  jeder  Funfte  inzwischen  armutsgefàhrdet 

Die  Zabi  der  Ntedriglohnverdiener,  deren  Einkommen 
fur  ein  Leben  in  Wurde  vorne  und  hinten  nicht  mehr 
reicht.  stieg  seit  dem  Beginn  der  kapitafistischen  Finanz- 
und  Wirtschaftskrise  unaufhaltsam  an.  Auch  wenn  der  am 
Montag  verôffentlichte  Sozialbericht  des  Siaiec  festhàlt, 
Lôbne  und  Gehàiter  wàren  seit  dem  Jahr  2000, 
inflationsbereinigt  um  6,5  Prozent  gestiegen,  Doch  was 
sind  schon  0,5  Prozent  Lohnsteigerung  im  Jahr?  Bei 
sotchen  Zahien  kann  von  einer  dynamischen  Lohnpolitik 
aiso  schon  seit  fangen  Jahren  nicht  mehr  die  Rede  sein, 

Hinzu  kommt,  dass  seit  dem  Beginn  der  Krise  die 
Arbeitsiosenquote  massiv  gestiegen  ist  -  die  Zabi  der 
Langzeitarbeitsiosen  haï  sich  seither  sogar  verdoppeit 
Lag  die  Zabi  der  Arbeitstosen  Ende  des  îetzten  Jahres  im 
Landesdurchschnitt  bei  6.9  Prozent,  so  sah  die  Situation 
zum  Jahreswechsef  im  am  dichtesten  besiedeiten 
Landessuden  in  vieien  Gemeinden  weitaus  dramatischer 
aus:  in  Esch/Aizette  iag  die  Quote  bei  13,9%,  in 
Differdingen  bei  13,2%,  in  Rumeiingen  bei  112%  und  in 
Petingen  bei  10  J  %. 

Kein  Wunder  aiso,  dass  in  den  beiden  grôftten 
Sudgemeinden  auch  die  sozialen  Problème  am 
scblimmsten  sind.  So  werden  in  Esch  und  Dtfferdingen 


nicht  ailein  die  meisten  Arbeitstosen  gezahit.  sondern 
durchschnititich  auch  die  meisten  Niedriglohnverdiener 
und  Soziaihilfeempfànger.  Ober  mangelnde  Arbeit  kônnen 
sich  die  Sozialâmter  beider  Gemeinden  jedenfails  nicht 
bekiagen. 

Die  iogischen  Fotgen  der  monetàren  Armut  sind  eine 
zunehmende  Armut  der  Lebensbedingungen  und  eine 
wachsende  Existenzarmut,  die  beide  entstehen,  wenn  es 
Menschen  wegen  fehtender  Geldmittet  nicht  mehr 
môgtich  istr  Bedùrfnisse  zu  befriedigen,  die  ein  Leben  in 
Wurde  eriauben.  Ihre  Problème  wiederspiegeln  sich 
meistens  in  einer  ungesunden  und  unzureichenden 
Ernahrung,  in  groiler  werdenden  Gesundheitsdefiziten, 
schlechten  Wohnverhàitnissen,  fehiender  Biidung  und 
dem  Fernbleiben  vom  kultureilen  und  geselfschaftlichen 
Leben. 

Dass  sich  die  Situation  in  den  Ietzten  Jahren  so 
dramatisch  verschfechtert  hat,  ist  nicht  ailein  durch 
zunehmende  Arbeitsiosigkeit  und  anbaltende  Kurzarbeit  zu 
erkiàren.  Auch  derdeutliche  Kaufkraftverlust,  verursacht 
vor  alfem  durch  tndexklau  und  anhaitendem  Sozialabbau, 
hat  fur  viete  Haushaite  verheerende  Fotgen  gesorgi. 

Tatsache  ist  dass  die  steigende  Armut  hauptsàchlich 
dadurch  verursacht  wird,  dass  eine  immer  kieinere 
Minderheit  in  einem  immer  grô&eren  Maile  vom 
erschaffenen  Mehrwert  profitiert.  Mit  der  Folge,  dass  die 
Herrschenden  immer  reicher  werden.  wàhrend  grotte 
Teiie  der  Bevôikerung  immer  weniger  Mittei  zur  Verfùgung 
haben.  um  ein  Leben  in  Wurde  fuhren  zu  kônnen. 

Armut  kann  foigiich  nur  effektiv  bekàmpft  werden, 
wenn  die  Gewinne  anders  umverteilt  werden  -  und  zwar 
von  oben  nach  unten. 

giihert  simonelU 
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Mendicité  :  une  hydre  à  mille  têtes 

La  mendicité  demeure  un  sujet  sensible,  en  témoigne  une  question  parlementaire. 


Deux  députés  CSV  s'inquiètent  d'une 
hausse  de  la  mendicité  en  bande  orga- 
nisée en  Europe,  qui  n'épargne  pas  le 
Luxembourg.  Un  phénomène  qui  doit 
néanmoins  être  nuancé. 

De  notre  journaliste 
Romain  Van  Dyck 


Depuis  un  certain  temps  déjà,  un 
groupe  organisé  de  mendiants 
quémande  sur  la  voie  publique.  (...) 
Sous  une  apparence  pitoyable,  ils 
n'hésitent  pas  à  simuler  un  handicap 
physique  et  à  faire  entrer  en  action 
des  enfants.» 

Le  communiqué  poursuit  :  ce  n'est 
«souvent  qu'une  mise  en  scène  ser- 
vant à  vous  apitoyer»;  «en  donnant 
de  l'argent  aux  enfants,  vous  favorisez 
leur  exploitation»;  «l'argent  profite  à 
des  réseaux  de  criminalité»;  «refusez 
les  "services"  que  les  mendiants  vous 
offrent». 

Ce  communiqué  de  la  police  grand- 
ducale  est  apparu  en  2010,  deux  ans 
après  que  la  mendicité  a  perdu  son  ca- 
ractère illicite.  Du  moins,  la  mendi- 
cité «simple»,  car  celle  en  réunion  de- 
meure, elle,  interdite  et  répréhensible. 

Et  elle  inquiète  visiblement  les  dé- 
putés CSV  Laurent  Mosar  et  Serge 
Wilmes  qui  se  sont  fendus  d'une 
question  parlementaire  sur  un  phé- 
nomène qui  «aurait  pris  de  l'ampleur 
en  Europe  ces  dernières  années».  À 
Munich,  par  exemple,  le  nombre  de 
mendiants  agissant  en  bande  organi- 
sée «aurait  quintuplé  en  deux  ans».  La 
France,  elle,  a  incriminé  la  mendicité 
agressive,  de  même  que  la  mendicité 
à  l'aide  de  mineurs  de  moins  six  ans. 

Et  au  Luxembourg  ?  «La  mendicité 
agressive  ou  en  bande  organisée  sem- 
ble également  en  recrudescence,  et 
particulièrement  dans  la  capitale»,  af- 
firment les  députés. 

>«Le  phénomène  n'a  pas 
pu  être  éradiqué» 

Dans  leur  réponse,  les  ministres 
de  la  Sécurité  intérieure,  de  la  Justice 
et  de  la  Famille  donnent  d'abord  des 
chiffres  plutôt  rassurants  :  les  statisti- 
ques de  2010  à  2013  confirment  une 
stabilité  relative  des  infractions,  à  sa- 
voir 59  cas  en  2010,  77  en  201 1,  78  en 
2012  et  67  en  2013. 

En  nuançant:  «Il  est  certain  que 
d'autres  infractions  ont  pu  être 
constatées  en  relation  avec  la  mendi- 
cité.» Et  un  constat  prévisible  :  «Mal- 
gré les  actions  menées  par  les  services 
de  police,  le  phénomène  n'a  pas  pu 
être  éradiqué.» 

Les  ministres  précisent  aussi  que  la 
loi  du  9  avril  2014  renforçant  le  droit 
des  victimes  de  la  traite  des  êtres  hu- 
mains a  permis  de  donner  plus  de 


moyens  aux  autorités  en  incriminant 
les  pratiques  visant  à  exploiter  la 
mendicité  d'autrui. 

Mais  les  incriminations  doivent  vi- 
ser, avant  tout,  les  atteintes  graves  à 
l'ordre  public.  «La  mendicité  simple, 
elle,  est  souvent  le  résultat  de  problè- 
mes d'origine  sociale  et  ne  constitue 
pas  une  infraction  pénale»,  rappellent 
les  ministres.  Quant  à  un  durcisse- 
ment de  la  législation  en  la  matière, 
suggérée  par  les  députés,  il  n'est  pas 
inscrit  dans  l'accord  de  coalition»,  ré- 
torquent les  ministres.  Et  de  conclure 
en  rappelant  que  le  gouvernement  a 
adopté,  en  janvier  2013,  une  «straté- 
gie nationale  contre  le  sans-abrisme 
et  l'exclusion  liée  au  logement  2013- 
2020». 

Stratégie  qui  comporte  notamment 
comme  objectif  la  prévention  et  le 
combat  du  sans-abrisme.  De  nom- 
breuses associations  offrent  d'ailleurs 
des  services  aux  sans-abris,  et  ce,  qu'ils 
s'adonnent  à  la  mendicité  ou  non. 


La  question  du  contrôle  et 
du  constat  de  la  mendicité 
est  toujours  délicate. 
«Je  crois  que  les  policiers  ne 
savent  pas  toujours  comment 
faire.  Car  ces  mendiants  font 
souvent  partie  de  l'Union  eu- 
ropéenne. Donc  ils  ont  des  pa- 
piers tout  à  fait  en  règle,  ils 
ont  le  droit  de  séjourner  au 
Luxembourg.  Tant  qu'ils  ne 
font  pas  d'abus,  évidemment», 
réagissait  ainsi  Claude  Weber, 
président  de  l'ASBL  La  Ligue 
des  droits  de  l'homme,  dans 
un  précédent  article  du  Quoti- 
dien sur  le  sujet. 
Une  source  policière  nuançait 
également  les  statistiques  de 
la  délinquance  en  la  matière: 


«Il  faut  être  lucide.  Certains 
mendiants  ont  bien  compris 
qu'ils  n'avaient  pas  intérêt  à 
se  montrer  en  groupe,  au  ris- 
que d'être  repérés  par  la  police 
et  verbalisés,  donc  ils  évitent 
de  se  montrer  ensemble.  Du 
coup,  cela  fausse  tout», 
constatait  ce  policier. 
Et  Claude  Weber  de  conclure: 
«Il  ne  faut  pas  se  tromper  de 
combat.  Si  certains  mendiants 
relèvent  du  crime  organisé, 
alors  il  faut  que  les  pouvoirs 
publics  luttent  d'abord  contre 
la  source  de  ce  crime.  Parce 
que  ces  mendiants,  eux,  sont 
avant  tout  des  victimes  de  ré- 
seaux qui  exploitent  la  mi- 
sère.» 
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Pro  J  ahr  30  Fàlle  von 
Auslànderfeindlichkeit 

Die  Dunkelziffer  dùrfte  wesentlich  hôher  sein 
Luxemburg.  Fremdenhass  istein  Phanomen, 
das  auch  in  Luxemburg  grassiert.  In  den 
vergangenen  zwei  Jahren  wurden  der  Polizei 
und  der  Staatsanwaltschaft  insgesamt  61 
Falle  von  Rassismus,  beziehungsweise 
Auslànderfeindlichkeit  gemeldet.  Dièse  Zahl 
nennt  Justizminister  Félix  Braz  (Déi  Gréng)  in 
seiner  Antwort  auf  eine  parlamentarische 
Anfrage  der  LSAP-Abgeordneten  Taina 
Bofferding. 

Im  Jahr  2012  registrierte  die  luxemburgische 
Polizei  30  Delikte  mit  rassistischem 
Hintergrund.  Im  darauffolgendem  Jahr  waren 
es  31.  Braz  stellt  klar,  dass  es  sich  dabei 
einzig  und  allein  um  Falle  handelt,  die  den 
zustandigen  Behôrden  gemeldet  wurden.  Die 
Dunkelziffer  dùrfte  wesentlich  hôher  sein. 
Allein  im  vergangenen  Jahr  wurden  38 
Personen  Opfer  von  fremdenfeindlichen 
Taten.  Einige  von  ihnen  waren  Drohungen 
und  Beleidigungen  ausgesetzt.  Andere 
wiederum  wurden  Opfer  von  physischer 
Gewalt.  Der  Justizminister  unterstreicht,  dass 
bei  der  Staatsanwaltschaft  in  Luxemburg- 
Stadt  und  Diekirch  ein  Richter  mit  den  Fallen 
von  Fremdenhass  betraut  ist. 
Des  Weiteren  kônnen  aile  Richter,  je  nach  der 
Verfùgbarkeit  der  freien  Platze,  an 
Weiterbildungs-MaBnahmen  teilnehmen,  die 
grôGtenteils  im  Ausland  stattfinden.  (ml) 
Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  15. 
Oktober2014,  Seite  24 
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Le  «hadj»,  pèlerinage  à  la  Mecque, 
fut  marqué  cette  année  par  la  han- 
tise du  virus  Ebola.  De  l'Afrique  à 
l'Arabie  en  passant  par  l'Europe, 
le  monde  entier  désormais  est 
hanté  par  Ebola,  depuis  que  le  vi- 
rus de  la  fièvre  hémorragique,  que 
l'on  croyait  circonscrit  en  ses 
foyers  originaires  au  Libéria,  en 
Sierra  Leone  et  en  Guinée,  a  passé 
les  frontières  pour  semer  la  peur 
en  Espagne,  en  France  ou  aux 
Etats-Unis.  Une  peur  dont  on  con- 
naît le  pouvoir  d'extrapolation:  on 
se  souvient  du  virus  SRAS  (2003) 
et  de  la  panique  qu'il  engendra,  ou 
des  premiers  temps  du  sida  avec 
son  funeste  cortège  d'effroi,  de  dé- 
raison et  d'exclusion.  Le  mal  est 
fulgurant,  certes,  et  inquiète  aux 


plus  hauts  niveaux.  Le  Conseil  de 
sécurité  de  l'ONU  ainsi  s'est  réuni 
hier  à  New  York  pour  une  con- 
certation sur  une  épidémie  dont  le 
bilan  actuel  dépasse  4.000  morts, 
et  le  président  Obama  lui-même 
demande  au  monde  de  redoubler 
d'efforts  pour  contrer  le  virus. 

Le  mal  inquiète  parce  que  le  vi- 
rus circule:  hier  encore  un  em- 
ployé soudanais  de  l'ONU,  conta- 
miné par  Ebola  au  Libéria  et  hos- 
pitalisé depuis  jeudi  à  Leipzig  en 
Allemagne,  est  mort  de  suites  de 
son  infection.  La  panique  s'installe 
en  Espagne,  depuis  la  découverte 
du  premier  cas  de  contamination 
du  virus  Ebola  sur  le  sol  euro- 
péen, une  infirmière  qui  soignait 
un  missionnaire  rapatrié  depuis 


l'Afrique,  et  dont  la  contamination 
révèle  un  manque  flagrant  de  me- 
sures de  sécurité.  Au  Texas,  Etats- 
Unis,  une  infirmière  a  été  conta- 
minée par  un  malade  entre-temps 
décédé,  générant  là  aussi  un  affo- 
lement dont  la  France  a  connu  le 
week-end  dernier  son  expression 
la  plus  extravagante,  quand  une 
Parisienne  s'est  présentée  aux  ur- 
gences pour  signaler  qu'elle  avait... 
croisé  un  Africain  dans  un  maga- 
sin. 

Les  ministres  de  la  Santé  de  l'UE 
doivent  se  réunir  jeudi  à  Bruxelles 
pour  discuter  d'un  renforcement 
des  contrôles  aux  frontières  et 
d'une  meilleure  coordination  de  la 
prévention.  Seule  la  Grande-Bre- 
tagne, qui  a  prévu  d'envoyer  des 


équipes  en  combinaison  de  pro- 
tection au  domicile  de  cas  sus- 
pects, a  établi  des  contrôles  à  l'ar- 
rivée dans  ses  aéroports  et  gares, 
suivant  les  exemples  américain  et 
canadien.  L'Organisation  Méde- 
cins sans  frontières  cependant  dé- 
nonce l'insuffisance  de  moyens  mis 
en  place  sur  le  terrain  par  la  com- 
munauté internationale,  qui  a  «des 
répercussions  catastrophiques» 
pour  les  populations.  «Des  vil- 
lages et  des  communautés  en- 
tières disparaissent».  C'est  une 
«catastrophe  sans  précédent»  se- 
lon MSF  mais  les  gouvernements 
interpellés  «continuent  à  faire  la 
sourde  oreille».  MSF  appelle  à 
l'aide,  «mais  les  Etats  ne  répon- 
dent pas».  (G.C.) 
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Seminar  ùber  vergessene  Teile  der  Persônlichkeit 

Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung  ladtein  zu  einem 
Seminar  mit  Yvonne  Lanners  ùber  vergessene, 
unterdrùckte  oder  eingefrorene  Teile  unserer 
Persônlichkeit,  die  ins  Unbewusste  abgetaucht  sind, 
sich  ùberraschend  und  unkontrolliert  bemerkbar 
machen.  Gearbeitet  wird  mit  konkreten  Situationen  aus 
dem  Leben  der  Teilnehmer.  Yvonne  Lanners  ist 
systemische  Familientherapeutin  mit  Zusatzausbildung 
in  NLP  und  Coaching,  Supervisorin  und  Theologin.  Die 
Termine  sind  am  Samstag,  dem  22.  November,  und  am 
Sonntag,  dem  23.  November,  jeweils  von  10  bis  16  Uhr 
in  der„Maison  d'accueil  des  Franciscaines"  (50,  avenue 
Gaston  Diderich,  L-1420  Luxembourg).  Der  Preis 
betragt  135  Euro  (inklusive  zwei  Mittagessen). 
Anmeldung  perTel.  4  47  43-340  oder  E-Mail 
info@ewb.lu  bis  zum  22.  Oktober.  Kursnummer  144940A 
angeben.  Informationen  bei  Yvonne  Lanners  per  E-Mail 
yvola2112@vo.lu. 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  16.  Oktober  2014, 
Seite  23 
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Bietdag  e  Sonndeg  am  Poarverband 
Kàldall 

Kal.  De  Poarverband  Kaldall  invitéierte 
Sonndeg,  den  19.  Oktober,  op  e  Bietdag  zu 
Kal  an  der  Kierch:  Um  16  Auer  stëll 
Ubiedung,  um  17  Auer  gemeinsam 
Bietstonn  fir  de  Poarverband,  um  17.45 
Auer  Schlussandacht  mat  eucharisteschem 
Segen. 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  16. 
Oktober  2014,  Seite  27 
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Zum  internationalen  Welternahrungstag 


„Hunger  ist  nicht  Schicksal" 

Bridderlech  Deelen  unterstutzt  Ernahrungssicherheit-Projekt  in  Kenia 


VON  SOPHIE-ANNE  SCHAUL 

Heute  ist  Internationaler  Welter- 
nahrungstag. Seit  1990  ist  die  Zahl 
der  Hungernden  um  209  Millionen 
zurùckgegangen.  Jedoch  wird  das 
Millenniumsziel,  dièse  Zahl  bis  2015 
zu  halbieren,  nicht  erreicht.  Immer 
noch  sind  805  Millionen  Menschen 
permanent  unterernâhrt! 

Jean  Ziegler,  ehemaliger  Uno-Son- 
derbeauftragter  fur  das  Recht  auf 
Nahrung,  ist  véhément:  „Wer  jetzt 
an  Hunger  stirbt,  wird  ermordet." 
Aile  fùnf  Sekunden  verhungert  ein 
Kind  unter  zehn  Jahren.  Jeder  ach- 
te  Mensch  geht  hungrig  schlafen. 
Paradoxerweise  passiert  dies  auf 
einem  Planeten,  der  vor  Reichtum 
ùberquillt.  Der  World  Food  Re- 
port der  Uno  informiert,  dass  die 
Weltlandwirtschaft  heute  prob- 
lèmes fast  12  Milliarden  Men- 
schen, also  fast  das  Doppelte  der 
Weltbevôlkerung,  ernàhren  konn- 
te!  „Hunger  ist  nicht  Schicksal, 
sondern  gemacht",  betont  Jean 
Ziegler. 

Warum  hungern  Menschen 
im  Jahr  2014? 

Die  Ursachen  sind  vielschichtig. 
Hunger  und  Armut  gehen  Hand  in 
Hand:  der  Teufelskreis  der  Man- 
gel-  und  Unterernâhrung 
schwâcht  die  Menschen  und  ver- 
hindert,  dass  sie  produktiv  arbei- 
ten  kônnen.  Wahre  Hungerlôhne 
und  Ausbeutung,  vor  allem  in  den 
Entwicklungslândern,  machen  es 
vielen  Menschen  schier  unmôg- 
lich,  sich  und  ihre  Familien  mit  den 
nôtigsten  Grundnahrungsmitteln 
zu  versorgen.  Klima  und  Wetter 
beeinflussen  logischerweise  die 
Nahrungsmittelversorgung.  Der 
weltweite  Klimawandel  verândert 
Anbau-  und  Erntezeit.  Extrêmes 
Wetter  zerstôrt  die  Ernten:  zu  we- 
nig  Regen  verursacht  Dùrren,  zu 
viel  Regen  Ûberschwemmungen. 

Die  wirtschaftlichen  und  poli- 
tischen  Bedingungen  sind  nicht  zu 
unterschâtzen:  die  Ûberschul- 
dung  vieler  Entwicklungslânder 
bremst  die  Investitionen  in  ihre 
eigene  Landwirtschaft,  wodurch 
nicht  genug  produziert  werden 
kann.  Es  bedarf  auch  dringend  der 
Vermittlung  von  Wissen  ùber  An- 
bautechniken,  Bodenbearbeitung 
und  Bodenfruchtbarkeit  in  diesen 
Lândern,    damit    die  landwirt- 


Frau  aus  Turkana 

mit  „Toggenburg"- 
Ziege:  Ein  Projekt 
mit  dieser  Ziegen- 
art,  die  einen  ho- 
hen  Milchertrag 
bietet,  wird  seit 
2009  erfolgreich  in 
Kenia  umgesetzt 

(FOTO:  BRIDDERLECH 
DEELEN) 


schaftliche  Entwicklung  und  Er- 
nâhrungssicherheit  gewàhrleistet 
wird. 

„Landgrabbing"  ist  ein  weiteres 
Problem:  staatliche  und  auslândi- 
sche  Investoren  sichern  sich  gro- 
fte  Agrarflâchen  in  Entwicklungs- 
lândern zum  Anbau  von  Export- 
gùtern,  anstatt  fur  die  Ernâhrungs- 
sicherheit  vor  Ort  zu  sorgen. 
Pflanzen  fur  Agrotreibstoff  wer- 
den auf  Millionen  von  Hektar  an- 
gebaut,  um  unsere  Tanks  zu  ful- 
len.  Die  Spekulation  mit  Nah- 
rungsmitteln  in  der  Finanzbran- 
che  macht  Essen  fur  Millionen 
Menschen  unbezahlbar.  Die  In- 
dustrienationen  entscheiden  ùber 
die  Bedingungen  des  Agrarmark- 
tes  und  dabei  werden  die  Interes- 
sen  der  Entwicklungslânder  im 
Welthandelssystem  wenig  be- 
rùcksichtigt. 

Leider  tragen  Korruption,  man- 
gelnde  Demokratie  sowie  bewaff- 
nete  Konflikte  und  Bùrgerkriege  in 
manchen  Entwicklungslândern 
dazu  bei,  dass  die  Zahl  der  Hun- 
gernden nicht  abnimmt.  Oft  fehlt 
auch  die  Vorsorge  vor  Hungers- 
nôten:  es  gibt  meist  keine  struk- 
turierte  Vorsorge  vor  Hungerkri- 


sen.  Beispielsweise  kônnten  Re- 
gierungen  Hungersnôten  vorbeu- 
gen,  indem  sie  gemeinsam  ausrei- 
chend  Nahrungsmittelreserven 
aufbauen. 

Was  tun? 
Ein  Beispiel  aus  Kenia 

Trotz  eines  erhôhten  Wirtschafts- 
wachstums  haben  sich  in  den  ver- 
gangenen  Jahren  einige  Problème 
in  Kenia  verschârft.  Im  sehr  tro- 
ckenen  Turkana-Distrikt  sind  die 
Einwohner  mehrmals  von  Lebens- 
mittelhilfe  abhângig  geworden.  Die 
Diôzese  Lodwar,  eine  Partneror- 
ganisation  von  Bridderlech  Dee- 
len, hat  ein  Programm  entwickelt, 
um  die  Menschen  langfristig  vor 
Hungersnôten  zu  schùtzen,  nach 
dem  Prinzip  Hilfe  zur  Selbsthilfe. 
Dièses  Programm  richtet  sich  vor 
allem  an  Frauen,  da  sie  die  Ver- 
antwortung  fur  die  Ernâhrung  der 
Familie  tragen.  Rund  400  Frauen 
pro  Jahr  nehmen  an  Fortbildungs- 
seminaren  zum  Erlernen  von  neu- 
en  Landwirtschafts-  und  Vieh- 
zuchtmethoden  teil.  Seit  2009  hat 
das  Pilotprojekt  rund  um  die  Tog- 
genburg-Ziegen,  eine  Ziegenart 
mit  viel  Milchertrag,  schon  sehr 


positive  Resultate  gebracht.  Die 
Kreuzung  mit  den  lokalen  Ziegen 
hat  die  Anpassungsfâhigkeit  der 
Toggenburg-Ziegen  an  die  lokalen 
Begebenheiten  erhôht.  Immer 
mehr  Familien  zùchten  nun  dièse 
„neuen"  Ziegen. 

■  www.bridderlechdeelen.lu 


Setzen  auch  Sie  sich  ein 
gegen  Hunger  in  der  Welt! 

Ihre  Spende  mit  dem  Vermerk  „Ke- 
nia/Turkana"  auf  das  Konto  der  Fon- 
dation Bridderlech  Deelen  CCPL  IBAN 
LU74  1111  1261  0097  0000  wird  drin- 
gend gebraucht. 

■  10  Euro:  Kauf  von  Samen  fur  eine 
Familie 

■  23  Euro:  Ausbildung  im  Unterneh- 
mertum  fur  eine  Familie 

■  125  Euro:  Kauf  einer  Toggenburg- 
Ziege 

Gesamtkosten  2014  fur  das  Pro- 
jekt in  Kenia/Turkana:  175049,84  Eu- 
ro. Fur  dièses  Projekt,  das  zu  80  Pro- 
zent  vom  Kooperationsministerium 
unterstutzt  wird,  benôtigt  Bridderlech 
Deelen  35009,97  Euro  an  Eigenmit- 
teln. 
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Luxembourg.  Lundi  dernier  a  eu  lieu  l'assemblée  cons- 
tituante de  la  Commission  diocésaine  «Fra  an  der 
Kierch»  au  Centre  Jean  XXIII.  L'archevêque  Jean- 
Claude  Hollerich  a  souligné  l'importance  de  la  re- 
présentation des  femmes  au  sein  de  l'Eglise  et  de  l'ap- 
port qu'il  attend  de  cette  commission.  En  effet,  les 
femmes  sont  une  force  vive  de  l'Eglise,  que  ce  soit 
par  leur  vie  de  foi  et/ou  par  le  travail  pastoral  qu'elles 
effectuent  au  sein  de  l'Eglise.  Le  Père  Evêque  a  en- 
couragé la  commission  à  s'investir  pour  que  les 
femmes,  de  tout  âge,  de  toute  situation  profession- 
nelle, de  toute  nationalité  puissent  se  retrouver  dans 
une  Eglise  ouverte  sur  la  réalité  du  monde  d'au- 


jourd'hui. Un  beau  programme  de  réflexion  et  d'ac- 
tion pour  cette  Commission  nouvellement  consti- 
tuée. Les  membres  de  la  commission:  Mme  Maggy 
Dockendorf-Kemp,  présidente  de  la  Commission; 
Soeur  Elisabeth  Blanche,  Mme  Marcia  Dechmann, 
Mme  Marie-Josée  Frank,  Mme  Milly  Hellers,  Mme 
Nicole  Kleer-Dasbourg,  Mme  Dominique  von  Leip- 
zig-Tranchard,  Mme  Jij  Linster-Besch,  Mme  Liliane 
Loos-Magar,  Mme  Christine  Marcy,  Mme  Marie- 
Christine  Ries,  Mme  Annette  Tausch.  Les  représen- 
tantes de  la  diaconie,  des  enseignantes  de  religion  du 
secondaire  et  la  déléguée  aux  questions  féminines  se- 
ront nommées  ultérieurement.  (sep) 
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Le  professeur  Pierre  Gisel  le  20  octobre  à  Luxembourg 


Comment  vivre  avec  l'excès  du  croire? 

Déjeuner-conférence  «Travailler  et  penser  le  religieux  aujourd'hui»  le  20  octobre  au  Centre  Jean  XXIII 


Chris  Doude  van  Troostwijk* 

On  dit  qu'il  écrit  ses  multiples 
oeuvres  au  café,  en  les  dictant 
dans  son  dictaphone.  L'image  est 
symbolique.  L'immersion  dans  la 
place  publique,  immersion  néces- 
saire pour  pouvoir  dire  la  théo- 
logie, caractérise  la  théologie  de 
Pierre  Gisel,  professeur  émérite  à 
la  chaire  dont  le  titre  est  aussi  in- 
ventif que  la  majorité  de  ses  écrits: 
«l'histoire  des  théologies,  des  ins- 
titutions et  des  imaginaires  chré- 
tiens». L'ancien  doyen  est  aussi 
l'inventeur  du  programme  de  la 
Faculté  de  théologie  protestante  et 
de  sciences  des  religions  à  l'Uni- 
versité de  Lausanne. 

Au  moment  où  la  place  de  la  reli- 
gion dans  la  société  fait  débat  au 
Luxembourg,  le  Centre  Jean 
XX111  (en  collaboration  avec  l'Asso- 
ciation Luxembourgeoise  des  Cadres 
et  Indépendants  Chrétiens)  l'invite 
pour  disserter  publiquement  sur  le 
thème  «Travailler  et  pemer  le  reli- 
gieux aujourd'hui». 

Pour  Gisel,  le  religieux  n  '  est  pas  un 
sujet  comme  les  autres.  A  la  fois  phé- 
nomène objectif  et  expression  d'une 
expérience  subjective  de  croire,  son 
examen  demande  des  doubles  lu- 
nettes. Sont  exigées  à  la  fois  l'obser- 
vation distanciée  des  sciences  humai- 
nes -  psychologie,  sociologie,  histoire 
-,  et  la  compétence  spécifiquement 
théologique  qui  concerne  l'acte  de 
croire.  Aussi  est-il  imprudent  de  vou- 
loir réduire  le  religieux  à  ses  sédi- 
mentations historiques,  religieuses, 
institutionnelles,  imaginaires  ou  théo- 
logiques. Prétendre  pouvoir  le  dé- 
passer en  le  sublimant  dans  des  va- 
leurs, des  mœurs  ou  des  visions  du 
monde,  serait  également  réducteur. 

L'excès  de  croire 

Le  terme  «religieux»  rappelle  l'énigme 
dont  est  issu  et  dont  se  nourrit  notre 


Né  en  1 947  à  Genève,  Pierre 
Gisel  est  un  théologien  suisse, 
chercheur  dans  le  champ  des  re- 
ligions et  du  religieux  et  auteur  de 
nombreux  ouvrages. 


vie.  Cette  énigme  nous  échappe  par 
principe,  nous  dépasse  et,  paradoxa- 
lement, nous  permet  d'assumer  notre 
humanité.  De  ce  paradoxe,  les  reli- 
gions sont  les  porte-parole.  Toujours 
trop  tard  pour  l'attraper,  les  religions 
en  témoignent  malgré  tout.  Cela  de- 
mande qu'elles  l'inscrivent  -  donc  le 
traduisent  et  le  trahissent  -  dans  des 
images,  des  gestes,  des  idées.  Ainsi,  en 
commémorant  l'immémoriale  énigme 
de  la  vie,  les  croyances  sont  traver- 
sées, dans  leur  intimité,  par  un  «ex- 
cès», par  quelque  chose  qui  dépasse 
l'homme,  qui  le  hante,  le  dérange  et  le 
remet  en  route. 

Les  trois  A  de  l'excès 

Cet  «Excès  du  croire»  -  tel  le  titre  d'un 
livre  de  Gisel  -  se  décline,  au  moins, 


en  trois  dimensions.  D'abord  celle  de 
l'Absolu,  qui  ne  s'identifie  pas  à  ce  qui, 
dans  le  langage  courant,  représente 
l'idée  d'une  présence  surplombant  le 
cosmos  (omniprésence,  omnipuis- 
sance).  «Absolu»  (de  ab-solvo,  délier) 
se  lit  originairement  comme  ce  qui 
n'entre  pas  dans  l'intégralité  tout  en- 
veloppante du  monde.  Ce  qui  est  au- 
delà  de  l'être,  disait  Platon.  Der  ganz 
Andere,  selon  le  théologien  Karl  Barth. 
L'Absolu  est  l'excès  du  croire  qui  pro- 
voque l'expérience  dite  mystique,  ex- 
périence de  ce  qui  dépasse  l'expé- 
rience et  qui  ainsi  relativise  tout  ce 
qu'on  pourrait  prétendre  en  savoir. 
Parce  que  la  mystique  rend  modeste. 

Ensuite,  l'Altérité  qui  dénote  le  «tout 
autre»  au  quotidien,  le  visage  de 
l'homme  que  je  croise  dans  la  rue  et 
qui  m'interpelle  même  avant  que  je  n'en 
sois  conscient.  Car  l'autre  n'est  pas  un 
alter  ego,  pas  une  image  miroir  de  moi- 
même.  Non,  l'autre  s'impose,  m'éveille 
à  moi-même  et  m'appelle  à  ma  res- 
ponsabilité. La  réalité  sociale  ne  se  ré- 
duit pas  à  la  perspective  égologique  des 
intérêts  individuels.  Elle  est,  avant  tout, 
réponse  à  l'excès  de  l'Altérité. 

Enfin,  l'excès  de  l'Ancienneté  ren- 
voie au  fait  que  personne  n'est  né  dans 
un  monde  de  tabula  rasa.  La  langue,  la 
culture  et  la  tradition  nous  précèdent 
toujours  et  sont,  pour  prendre  le  mot 
de  Paul  Ricœur,  la  préconfiguration  du 
sens  dans  et  avec  laquelle  nous  don- 
nons forme  à  notre  vie.  On  commence 
toujours  en  média  res.  L'histoire  et  la 
tradition,  aussi  bien  religieuse  que 
laïque,  sont  notre  réalité. 

Le  religieux  est  cet  excès  auquel  tou- 
te l'humanité  est  confrontée:  excès  de 
l'Absolu  qui  nous  détrône  en  relativi- 
sant nos  prétentions,  excès  de  l'Alté- 
rité qui  nous  déroute  en  nous  rappe- 
lant à  la  responsabilité  et  excès  de  l'An- 
cienneté qui  nous  donne  à  créer  en 
nous  accueillant  dans  sa  texture  des 
idées  et  des  récits. 

Le  religieux:  un  défi  partagé 

Au-delà  des  discussions  sur  concor- 
dats et  conventions,  la  pensée  de 


Pierre  Gisel  déplace  le  cadre.  Le  vé- 
ritable défi  du  débat  actuel  concerne 
probablement  la  réponse  sociétale  et 
institutionnelle  à  1'  «excès  du  croire». 
Nier  cet  excès,  en  le  reléguant  à  la 
sphère  dite  privée,  pourrait  signifier 
un  risque  sociétal:  tout  ce  qui  est  re- 
foulé reviendra,  souvent  en  forme  de 
vengeance.  Les  intégrismes  et  les 
sectarismes  en  font  preuve. 

Comment  alors  inscrire  l'immaî- 
trisable  excès  du  croire  sans  le  re- 
fouler? Comment  composer  avec  le 
religieux  sans  simplifications  nostal- 
giques du  côté  des  religions  ou 
inventions  prétendument  progres- 
sistes du  côté  de  la  politique?  Etant 
également  désemparées  face  à 
«l'excès  du  croire»,  toutes  les  insti- 
tutions sociétales  -  politiques,  édu- 
cationnelles,  juridiques  et  aussi  reli- 
gieuses -,  sont  appelées  à  trouver  un 
modus  vivendi  avec  lui.  Et  vu  que,  de- 
puis presque  deux  mille  ans,  c'est 
l'église  qui  en  fait  le  plus  d'expé- 
rience, la  société  se  tromperait  si  elle 
oubliait  de  profiter  de  ses  compé- 
tences. ■ 


*  Philosophe-théologien  au  Centre  Jean  ) 


Conférence  le  20  octobre 

Le  Centre  Jean  XXIII,  52,  rue  Jules  Wilhelm,  L-2728 
Luxembourg,  organise  le  lundi  20  octobre  de  12.15 
à  1 3.45  heures  un  déjeuner-conférence  «Travailler  et 
penser  le  religieux  aujourd'hui»  avec  et  autour  de 
Pierre  Gisel.  Dans  une  société  tout  à  la  fois  sécularisée 
et  pluri-religieuse,  non  seulement  les  religions,  mais  la 
société  tout  entière  sont  contraintes  à  réinterroger  leurs 
traditions  et  leurs  fondements.  Entre  crispations  fon- 
damentalistes et  indifférences  spiritualistes,  comment 
accueillir  et  encadrer,  analyser  et  enseigner,  observer 
et  vivre  le  religieux? 


Inscription  demandée: 

Tél.43  60  51-327, 

Centrejean23@cathoLlu 

ou  Alcic.association@gmail.com 
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R  Robert  d'Everlange  SJ  (1754-1815) 


Ein  Luxemburger  Jesuit 
im  Zarenreich 


Letzter  Spross  des  Adelsgeschlechts  Everlingen  Witry  starb  1815  in  Odessa 


Bodo  Bost 


Vor  200  Jahren,  am  7.  August 
1814,  wurde  die  Gesellschaft  Jesu 
nach  41  Jahren  Unterdruckung 
von  Papst  Pius  VII.  kraft  der  Bulle 
Sollicitudo  omnium  ecclesiarum 
wieder  zugelassen.  Ein  einziger 
Luxemburger,  Robert  von  Everlin- 
gen Witry  (1  754-1  81  5),  der  letzte 
mânnliche  Spross  des  gleichna- 
migen  Adelsgeschlechts,  war 
1  804  in  der  Zeit  der  Verbannung 
der  Gesellschaft  Jesu  beigetreten, 
in  Russland.  Dort  hatte  die  Zarin 
Katharina  die  GroBe  das  pâpstli- 
che  Auflôsungsdekret  nicht  unter- 
zeichnet. 

■  m  Jahre  1773  hatte  Papst  Clemens 
BxiV.  die  Gesellschaft  Jesu  auf 
I  Druck  der  iberischen  und  franzô- 
sischen  Kronen  aufgelôst,  obwohl  ge- 
rade  dièse  Lânder  Jahrzehnte  zuvor  zu 
den  grôfëten  Fôrderern  der  Jesuiten 
gezâhlt  hatten.  Auch  die  Pâpste,  de- 
nen  die  Jesuiten  zu  besonderer  Ge- 
horsamkeit  verbunden  waren,  hatten 
noch  bis  zuletzt  die  20  000  Mitglieder 
der  Gesellschaft  Jesu  mit  hôchsten 
Lobspriichen  ùberhâuft.  Der  Papst  war 
ùberzeugt,  dass  er  nur  mit  der  Auflô- 
sung  des  Jesuitenordens  grôtëeren 
Schaden  von  der  Kirche  und  dem 
Papsttum  abweisen  konnte,  so  grots 
war  der  Druck  der  Bourbonendynas- 
tien  geworden. 

Merkwiirdig  war  aber  vor  allem, 
dass  der  Orden  nach  seiner  pâpstli- 
chen  Aufhebung  von  nichtkatholi- 
schen  Fùrsten  beschùtzt  wurde.  Zu 
diesen  Beschùtzern  der  Jesuiten  ge- 
hôrten  die  orthodoxe  Zarin  von  Russ- 
land und  der  protestantische  preutëi- 
sche  Kônig,  die  in  ihren  Lândern  das 


Deutsche  Siedlungen  bei  Odessa. 


1 806  wurde  die  âlteste  katholi- 
sche  Kirche  in  Odessa  erbaut. 


Auflôsungsdekret  nicht  verôffentlich- 
ten  und  dadurch  dort  die  Auflôsung 
aussetzten.  Dadurch  war  es  den  Je- 
suiten môglich,  de  forma  weiter  zu 
existieren  und,  nachdem  der  Orden 
bereits  nach  einer  Génération  wie- 
dererrichtet  wurde,  schnell  in  der 
ganzen  Welt  wieder  Fuis  zu  fassen. 

Die  Gesellschaft  Jesu  in  Russland 

Im  Falle  des  Russischen  Reiches  kam 
der  Gesellschaft  Jesu  ein  weiterer  ge- 
schichtlicher  Zufall  zugute.  Der  Jesui- 
tenorden  war  zwar  seit  1581  mehrmals 
zu  eher  diplomatischen  Missionen  in 
Russland,  aber  immer  nur  fur  kurze 
Zeit1.  Am  14.  Oktober  1772  war  in  der 
dritten  Teilung  Polens  Russland  ein 
Teil  Weiisrusslands  und  Livland  zu- 
gefallen,  in  ihrer  Mehrheit  katholische 
Gebiete.  Dadurch  gehôrten  auf  einmal 
201  Jesuiten,  verteilt  auf  vier  Kolle- 
gien,  zwei  Residenzen  und  mehrere 
Missionen  zum  Zarenreich.  Das  be- 
deutendste  Kolleg  war  in  Polozk. 
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Als  knapp  ein  Jahr  spâter,  am  21.  Ju- 
li  1773,  der  Papst  das  Brève  zur  Auf- 
hebung der  Gesellschaft  Jesu  ver- 
kûndete,  wurde  dièses  Brève  durch 
die  zustândigen  Bischôfe  in  den  Hâu- 
sern  der  zu  Russland  gefallenen  Ge- 
biete nicht  bekannt  gemacht;  da- 
durch lebte  die  alte  Gesellschaft  Jesu 
hier  de  jure  weiter2.  In  Russland 
konnten  die  Jesuiten  sogar  in  nur  we- 
nigen  Jahren  eine  grofèe  Entfaltung 
ihres  Wirkens  erreichen.  Môglich 
war  ein  so  weitreichendes  Wirken 
hauptsâchlich  dank  der  zahlreichen 
Ex-Jesuiten  und  dann  auch  durch 
neue  Kandidaten,  die  aus  Westeuro- 
pa  stammten  und  ab  1780  nach  Russ- 
land strômten.  Unter  diesen  befan- 
den  sich  vor  allem  die  zahlreichen 
Priester  verschiedener  Nationalità- 
ten,  die  den  Paccanaristen  (Societas 
de  Fide  Iesu)  angehôrten.  Der  pro- 
minenteste  von  ihnen  war  P.  Gabriel 
Gruber,  slowenischer  Herkunft,  in 
Wien  geboren,  der  1802  General  der 
Gesellschaft  geworden  ist. 

Die  Haupttàtigkeit  der  Jesuiten  in 
Wei£russland  umfasste  Erzie- 
hung/Bildung  und  Lehre.  Fur  Zarin 
Katharina  IL  war  das  der  Haupt- 
grund  fur  die  Erhaltung  des  Ordens 
des  hl.  Ignatius  auf  ihrem  Territori- 
um.  Die  zentrale  Einrichtung  dièses 
Apostolats  war  das  Kolleg  in  Polozk, 
das  1812  mit  kaiserlicher  Verfûgung 
zur  Hochschule  erhoben  wurde. 

Eine  besondere  Bedeutung  wurde 
von  den  Jesuiten  Weiftrusslands  auch 
den  Missionen  beigemessen.  Seit  1803 
grûndeten  sie  im  Sûden  und  Osten 
des  Russischen  Reiches  sechs  neue 
bedeutende  Missionszentren  fur  die 
Katholiken  verschiedener  Nationali- 
tâten.  So  erôffneten  sie  Missionen  in 
Saratow  an  der  Wolga  fur  die  deut- 
schen  Siedler  (1803),  in  Odessa  am 
Schwarzen  Meer  fur  die  deutschen 
und  italienischen  Einwanderer 
(1804),  in  Astrachan  am  Kaspischen 
Meer  fur  Armenier,  Polen,  Deutsche, 
Franzosen  und  Hollânder  (1805),  in 
Mozdok  im  Kaukasus  fur  die  Glâu- 
bigen  verschiedener  Nationalitàten 
(1806).  1811  wurde  die  Mission  in  Ir- 
kutsk  in  Sibirien  fur  die  dorthin  ver- 
bannten  polnischen  Katholiken  er- 


ôffnet.  Eine  weitere  sibirische  Mis- 
sion wurde  1815  in  Tomsk  errichtet. 

Zahlreiche  Ex-Jesuiten  waren 
wâhrend  der  Franzôsischen  Révolu- 
tion nach  Belgien,  einer  Hochburg 
der  alten  Gesellschaft  Jesu,  geflùch- 
tet  und  hatten  dort  Gesellschaften 
gegrûndet,  in  denen  die  Ex-Jesuiten 
eine  neue  geistige  Heimat  fanden,  so 
der  Priester  Franz  Leonor  Tournely 
(1767-1797),  der  in  Hostert  in  Luxem- 
burg  in  dieser  Zeit  Jesuitenfreunde 
sammelte  und  mit  ihnen  spâter  in 
Sûddeutschland  die  Gesellschaft  des 
heiligsten  Herzens  Jesu  grûndete. 
Andere  zog  es  in  dieser  Zeit  nach 
Russland.  18  junge  Mânner  sind  in  den 
Jahren  1804-1810  aus  den  ehemaligen 
spanischen  Niederlanden  nach  Russ- 
land gegangen. 

Vom  Ritter  zum  Jesuiten 

Unter  ihnen,  allerdings  mit  Umwe- 
gen,  war  Robert  Joseph  von  Everlin- 
gen-Witry,  genannt  Ritter  von  Witry, 
geboren  am  6.  April  1754  auf  dem 
Schloss  Witry  im  Herzogtum  Luxem- 
burg,  Er  war  der  jiingste  Sohn  von  Graf 
Ernest-Guillaume  d'Everlange-Witry 
und  von  Marie-Anne-Aldegonde  de 
Hamal  de  Brialmont3.  Unter  seinen 
Vorfahren  und  Onkeln  befanden  sich 
mehrere  bekannte  Priesterpersôn- 
lichkeiten  der  Région.  Im  Jahre  1761 
kam  Robert  als  Edelknabe  an  den  Hof 
des  Prinzen  Karl  Alexander  von  Loth- 
ringen,  des  damaligen  ôsterreichi- 
schen  Statthalters  der  Niederlande. 
Nachher  trat  er  als  Freiwilliger  in  das 
kônigliche  schwedische  Régiment  ein, 
das  unter  dem  Oberbefehl  des  Grafen 
v.  Steeding,  im  Dienste  Frankreichs 
stand. 

Am  21.  September  1780  wurde  er 
Ritter  des  Malteserordens  und  begab 
sich  nach  Malta,  kam  aber  bald  zu- 
rûck  und  trat  wieder  als  Offizier  in  das 
kônigliche  schwedische  Régiment.  Die 
Franzôsische  Révolution  erlebte  er  am 
Hof  von  Versailles,  wo  der  junge  Of- 
fizier viele  Freunde  hatte,  unter  an- 
deren  den  Marquis  de  Mirabeau  01749 
-H791),  mit  dem  er  verwandt  war,  der 
einen  groisen  Einfluss  auf  ihn  ausùb- 
te.  Zunâchst  war  er,  obwohl  adeliger 
Herkunft,  ein  Befurworter  der  Fran- 
zôsischen Révolution  und  blieb  in  Pa- 
ris, ungeachtet  der  Bitten  seiner  Ver- 
wandtschaft  nach  Luxemburg  zu- 
rùckzukehren.  1796  verlieis  er  Paris 
und  begab  sich  iiber  die  Niederlande 
und  Deutschland  nach  St.  Petersburg 
zum  Grafen  v.  Steeding,  der  mittler- 
weile  zum  schwedischen  Gesandten 
am  russischen  Hofe  ernannt  worden 
war.  Der  Graf  v.  Litta  vertrat  damais 
den  Malte serorden  in  Russland. 

Der  Malteserorden  war  ursprùng- 
lich  ein  katholischer  Ritter-  und  Hos- 
pitalorden  vom  heiligen  Johannes,  der 
in  der  Kreuzfahrerzeit  in  Palâstina  ge- 
grûndet worden  war.  Nach  der  Ver- 
treibung  aus  Palâstina  1291  wurde 
der  Sitz  des  Ordens  von  Jérusalem 
nach  Zypern,  1310  nach  Rhodos  und 
nach  der  Eroberung  der  Insel  durch 
die  Osmanen  (1522)  schlielslich  1530  ► 
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►  nach  Malta  verlegt.  Seitdem  bûr- 
gerte  sich  die  Bezeichnung  „Malte- 
serorden"  fur  den  Johanniterorden  ein. 

Von  Napoléon  wurde  der  Orden  am 
12.  Juni  1798  von  der  Insel  Malta  ver- 
trieben.  Um  ein  Blutbad  zu  vermei- 
den  (die  Malteserritter  durften  nach 
ihren  eigenen  Regeln  gegen  andere 
Christen  das  „Schwert  nicht  erhe- 
ben"),  iïbergab  der  damalige  Grotë- 
meister  Ferdinand  von  Hompesch  zu 
Bolheim  die  Insel  ohne  Gegenwehr  an 
Napoléon  und  legte  wenig  spâter  sein 
Amt  nieder.  Die  Malteserritter  ver- 
liefëen  die  Insel  und  emigrierten  wie 
die  Jesuiten  grôfëtenteils  nach  Russ- 
land,  wo  sie  am  16.  Dezember  1798  den 
orthodoxen  Zaren  Paul  I.  zum  neuen 
Grofëmeister  wâhlten. 

Seine  adlige  Herkunft  und  seine  Ei- 
genschaft  als  Chevalier  de  Malte  be- 
sorgten  Robert  d'Everlange  einen 
grofëen  Empfang  von  Seiten  des  Za- 
ren Paul  I.  Dieser  war  ein  grofëer  An- 
hânger  des  Malteserordens  und  sei- 
ner  Errungenschaften;  er  wollte  die 
Zerstôrung  dièses  Ordens  mit  allen 
Mitteln  verhindern,  indem  er  das  pol- 
nische  Priorat  des  Ordens  in  das  rus- 
sische  Grofèpriorat  eingliederte.  Der 
Orden  erhielt  einen  Palast  mit  einer 
Ordenskirche  in  St.  Petersburg  und 
konnte  am  2.  Juli  1798  sein  erstes 
Grofëkapitel  dort  abhalten.  Robert 
d'Everlange  durfte  beim  feierlichen 
Einzug  des  Ordenskapitels  an  der 
Spitze  in  einem  sechsspânnigen  Pfer- 
degespann  einziehen4.  Bei  diesem 
Kapitel  erhielt  er  das  Amt  eines  Se- 
kretârs  der  Ritterschaft.  Beim  nâchs- 
ten  Kapitel  am  27.  Oktober  1798  wur- 
de Everlange  vom  russischen  Zaren 
zum  Kapitelskommandeur  und 
Schatzmeister  des  russischen  Priorats 
des  Ordens  ernannt.  Aber  die  Pracht 
und  der  Luxus  des  prachtvollsten  eu- 
ropâischen  Hofes  ermiideten  den  Lu- 
xemburger  Ritter.  Immer  mehr 
drângten  sich  religiôse  Ideen  und  Ge- 
danken  in  den  Vordergrund  seines 
Wirkens  in  Russland.  Ritter  Robert  de 
Witry  wurde  dem  Grafen  Litta  als 
Ratgeber  beigesellt  und  mit  der  Lei- 
tung  des  Priorats  in  Russland  betraut. 

Nach  der  Zar  Pauls  Ermordung  im 
Friihjahr  1801  ùbertrug  der  Orden  das 
Recht  zur  Ernennung  des  Grofëmeis- 
ters  auf  den  Papst.  Bei  der  Thronbe- 
steigung  des  Kaisers  Alexander  gab 
Robert  de  Witry  seine  Àmter  im  Mal- 
teserorden  auf.  Er  studierte  Théolo- 
gie in  St.  Petersburg  und  wurde  zum 
Priester  geweiht.  Am  10.  Màrz  1804 
trat  er  zu  Daugavpils/Dùnaburg  im 
Alter  von  50  Jahren  bereits  als  Pries- 
ter in  den  Jesuitenorden  ein,  Papst  Pi- 
us  VU.  hatte  mit  seinem  Brève  „Cat- 
holicae  Fidei"  von  1801  den  russischen 
Zweig  der  Jesuiten  offrziell  bestâtigt. 
Zusammen  mit  ihm  traten  sechs  wei- 
tere  belgisch/hollândische  Jesuiten  in 
Dunaburg  in  den  Orden  ein,  darunter 
auch  Johann  Philipp  Roothaan  (1785- 
1853)  aus  Amsterdam,  der  1829  der  21. 
General  der  Gesellschaft  Jesu  werden 
und  unter  dessen  Amtsfùhrung  die 
Gesellschaft  einen  grofëen  Auf- 
schwung  nehmen  sollte.  1806-1811  war 
Pater  Everlingen  Sozius  des  Novizen- 
meisters  der  Jesuiten  in  Daugavpils. 

Superior  der  Jesuiten  in  Odessa 

1803  ernannte  Zar  Alexander  den  Her- 
zog  von  Richelieu  zum  Statthalter  von 
Odessa.  Duc  de  Richelieu  (*1766- 1 1822) 
war  ein  Nachkomme  des  berùhmten 
Kardinal  Richelieu5,  seit  1790  war  er  in 
russischen  Diensten  als  Offizier  an  den 
hâufigen  Kriegen  gegen  die  Osmanen 
beteiligt.  In  der  russischen  Armée  stieg 
er  zum  Gêner almaj  or  auf  und  war  1791 
an  der  Eroberung  des  tùrkischen  Fort 


ÎJ  Duc  Ar'uaixâ- EiMtikwticl 


Der  Duc  Arm- 
and-Emmanuel 
de  Richelieu  war 
von  1 803  an 
Statthalter  in 
Odessa,  einer 
neuen  ReiBbrett- 
stadt,  die  am 
Schwarzen  Meer 
entstand. 


Chadschibej  beteiligt.  1794  wurde  an 
dieser  Stelle  die  Stadt  Odessa  gegrûn- 
det,  der  erste  Zugang  Russland  zum 
Schwarzen  Meer,  an  der  auch  der 
Hauptfeind  des  Zarenreiches,  das  Os- 
manische  Reich,  lag.  Unter  Duc  Ri- 
chelieu wurde  eine  moderne  Reitë- 
brettstadt  nach  dem  Muster  von  St. 
Petersburg  neben  die  seit  30  Jahren  be- 
stehende  Siedlung  Moldovanka  ge- 
baut,  die  Stadt  der  rumânischen 
Zwangsarbeiter,  die  das  tûrkische  Fort 
bauen  mussten. 

Ein  Grund  fur  das  starke  Wachstum 
der  Reitëbrettstadt  war  die  énorme  Zu- 
wanderung  aus  vielen  Lândern  Euro- 
pas,  vor  allem  Griechen,  Juden  und 
Deutsche  und  andere  westeuropâi- 
sche  Vôlker  zogen  in  dièse  Stadt,  die 
grotëen  Wohlstand  erlangte.  Duc  Ri- 
chelieu unterstiitzte  tatkrâftig  die  seit 
1803  in  Odessa  ankommenden  deut- 
schen,  Schweizer  und  elsâssischen 
Einwanderer,  aus  denen  spâter  die 
Volksgruppe  der  Schwarzmeerdeut- 
schen  entstand.  Dièse  Leute  waren  in 
ihrer  Mehrheit  katholisch.  Er  lietë  sie 
im  ersten  Winter  in  Kasernen  iïber- 
nachten  und  sorgte  fur  Landkâufe,  um 
sie  anzusiedeln.  1805  wurde  Richelieu 


Russische  Briefmarke  von  Kathari- 
na  der  GroBen. 


Generalstatthalter  von  Cherson,  Jeka- 
terinoslaw  und  der  Krim,  zu  der  Zeit 
Neurussland  genannt.  Richelieu  kehr- 
te  1814  nach  Frankreich  zurûck  und 
ûbernahm  hohe  Posten  in  der  Bour- 
bonenmonarchie. 

Unter  der  Regierung  von  Duc  Ri- 
chelieu wurde  Odessa  so  etwas  wie  ei- 
ne Vorzeigestadt  Russlands,  geplant 
aus  der  Retorte,  wie  die  US-amerika- 
nischen  Stâdte,  aber  anders  als  dièse 
eingebettet  in  eine  alte  Kultur.  Dazu 
gehôrte  von  Anfang  an  auch  ein  gut  ge- 
plantes  Schulwesen:  Mehrere  Schulen 
entstanden,  die  Leitung  dieser  Schu- 
len ùbertrug  Duc  Richelieu  1811  dem 
Jesuiten  Pater  Everlingen,  den  er  be- 
reits von  Versailles  und  St.  Petersburg 
her  kannte.  Pater  Everlingen  wurde  der 
Superior  der  neuen  Jesuitenniederlas- 
sung  in  dieser  Stadt,  die  aus  zwôlf  Mit- 
gliedern,  acht  Patres  und  vier  Laien- 
brûdern,  bestand.  Unter  ihnen  waren 
die  Deutschen:  Anton  Jann,  Hubertus 
Reiners,  Owald  Rausch  und  Andrzej 
Pierling,  dazu  kam  der  Pôle  Jozef  Przy- 
siecki,  der  Belgier  Theodor  van  Mont- 
fort  und  der  Italiener  Matteo  Molinari, 
die  Laienbriider  hietëen:  Jozef  Verlin- 
den,  Gummarius  Meylemans,  Anton 
Lieb  und  Andrzej  Oberlin.  Ihre  Ein- 
satzorte  waren  die  deutschen  Sied- 
lungen:  Josephsthal,  Landau  Rastatt 
und  Selz,  1814  kamen  noch  die  Statio- 
nen  Cherson  und  Mannheim  hinzu6. 
Die  deutschen  Siedlungen  um  Odessa 
waren  nicht  so  kompakt  wie  z.  B.  an 
der  Wolga,  sie  lagen  in  einem  grotëen 
Umkreis  von  Odessa  von  etwa  150  km. 
Aile  Siedlungen  hatten  einen  Sied- 
lungsschwerpunkt,  Muttersiedlung 
genannt,  in  dieser  Siedlung  errichte- 
ten  die  Jesuiten  ihre  Missionen,  Kir- 
chen  gab  es  zu  dieser  Zeit  noch  keine. 
Odessa  fungierte  als  zentraler  Ort,  der 
zunâchst  ebenfalls  noch  eine  grofëe 
Siedlung  war,  die  Predigten  in  der  be- 
reits 1806  errichteten  ersten  katholi- 
schen  Kirche  in  Odessa  waren  in 
Deutsch,  Franzôsisch,  Italienisch  und 
Polnisch,  meistens  jedoch  auf  Deutsch. 
1814  wurde  auch  in  Odessa  eine  Pfarr- 
schule  unter  der  Leitung  von  Pater 
Brickmann  errichtet,  in  den  deutschen 
Siedlungen  gab  es  Schulen  in  Trâger- 
schaft  der  Jesuiten,  wo  Laien  unter- 
richteten.  Die  Stadt  hatte  1814  bereits 


20  000  Einwohner,  die  meisten  lebten 
im  Moldovanka- Viertel,  das  jetzt  das 
jûdische  Viertel  geworden  war. 

Im  Jahre  1805  hatte  der  franzôsische 
Priester  Dominique  Charles  Nicolle 
(1758-1835)  in  Odessa  das  Richelieu- 
Gymnasium  gegrûndet.  Abbé  Nicolle, 
hatte  von  Zar  Alexander  auch  den  Ti- 
tel  des  Visitators  aller  katholischen 
Gemeinden  im  Siiden  Russlands  er- 
halten;  ein  Bistum  gab  es  zu  diesem 
Zeitpunkt  noch  nicht.  Auch  am  Ri- 
chelieu-Gymnasium,  das  bald  die  fùh- 
rende  katholische  Lehranstalt  Russ- 
lands wurde,  setzten  sich  die  Jesuiten 
unter  Pater  Everlingen  immer  mehr 
durch.  Im  Jahre  1812,  fast  zur  selben  Zeit 
als  Napoléon  in  Moskau  war  und  durch 
die  Wende  an  der  Moskwa  das  Ende 
seiner  Grofëmachtpolitik  eingeleitet 
wurde,  kam  es  in  Odessa  zu  einer 
schrecklichen  Pest-Epidemie,  die 
wahrscheinlich  von  Seeleuten  in  den 
Hafen  eingeschleppt  worden  war.  Den 
Jesuiten  oblag  auch  die  Seelsorge  die- 
ser Seeleute,  unter  denen  viele  Ka- 
tholiken  waren.  Die  Jesuiten,  allen  vor- 
an  ihr  Superior,  erarbeiteten  sich  in  der 
Bekâmpfung  dieser  Epidémie  die  ùber 
ein  Jahr  andauerte,  einen  unvergâng- 
lichen  Ruf.  Der  belgische  Jesuit  Theo- 
dor van  Montfort,  der  Apotheker  war, 
wurde  beauftragt,  ein  Gutachten  iiber 
die  Ursachen  der  Pest  anzufertigen.  Er 
entdeckte  unter  einer  Mûllhalde  ein 
Schlangennest,  das  als  Ursache  der 
Pest  ausgemerzt  wurde7.  Nach  dem 
Ende  der  Pest  wurde  fur  aile  neu  an- 
kommenden Seeleute  eine  Quarantâ- 
nepflicht  von  40  Tagen  eingefûhrt. 
Wegen  der  Pest  blieb  den  Jesuiten  in 
Odessa  jedoch  ein  Schicksal  erspart, 
das  aile  anderen  Jesuiten  in  den  euro- 
pâischen  Niederlassungen  Russlands 
autëer  Petersburg  und  Pusza  in  dieser 
Zeit  betroffen  hatte,  nâmlich  ihre  Dé- 
portation wegen  der  napoleonischen 
Besetzung  Moskaus. 

Pater  Everlange  wirkte  segensreich 
zu  Odessa  bis  zu  seinem  Tode  am  4. 
Mai  1815.  Sein  grofëer  Freund  und  Fôr- 
derer  Duc  Richelieu  hatte  Russland  nur 
wenige  Monate  vorher  verlassen,  um 
sich  Kônig  Ludwig  XVIII.  nach  der 
Verbannung  Napoléons  nach  Elba  an- 
zuschliefëen.  Die  Gesellschaft  Jesu,  der 
er  sich  wohl  als  einziger  Luxemburger 
wâhrend  ihrer  Zeit  der  Verbannung  in 
Russland  angeschlossen  hatte,  war  nur 
wenige  Monate  vorher  vom  Papst  wie- 
der  zugelassen  worden.  Mit  seinem 
Tode  erlosch  auch  das  altehrwûrdige 
Geschlecht  des  Hauses  Everlange  de 
Witry  im  Mannesstamme. 


1  Ùber  den  Inhalt  dieser  Missionen  siehe: 
Koch  Jesuiten-Lexikon,  Paderborn  1 934, 
Seite  1  574  ff. 

2  Zur  Frage  der  RechtmâBigkeit  dieser  Situa- 
tion, siehe:  Bernhard  Duhr,  Haben  die  Je- 
suiten in  Russland  rechtmâBig  weiterbestan- 
den?,  in:  Jesuiten  im  Sturm  derZeiten,  Kôln 
1955,  Seiten  46  ff. 

3  A.  NEYEN,  Biographie  luxembourgeoise, 
Luxembourg,  1860,  p.  165-167 

4  Biographie  luxembourgeoise:  histoire  des 
hommes  distingués  originaires  de  ce  ...  re- 
marquables pendant  le  séjour  qu'ils  y  ont 
fait,  Volume  1 . 

5  Der  Duc  de  Richelieu  (1 766-1 822)  war  ein 
Enkel  eines  GroBneffen  des  Kardinal-Minis- 
ters  von  Ludwig  XIII.  (P.  LAROUSSE,  Grand 
dictionnaire  universel  du  XIXe  siècle,  t.  13, 
Paris,  1875,  Seite  1  190). 

6  Marek  Inglot,  La  Compagnia  di  Gesù 
nell'lmpero  Russo  (1  772-1 820)  e  la  sua 
parte  nella  restaurazione  Générale  dell 
compagnia,  Roma  1 997,  Seite  1 1 7ff. 

7  Siehe:  «Missions  de  Jésuites  en  Russie  et 
dans  l'Archipel  grec:  lettres  du  Père  Gilles 
Henry"  publié  par  le  Père  Carayon  SJ, 
Poitiers  1969,  Seite  248. 
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La  bonne 
formulation 

Référendum 

Les  questions  du 
référendum  de  2015 
définies  en 
commission. 

Les  députés  de  la  majorité  de  la 
commission  des  institutions  et  de 
la  révision  de  la  Constitution  ont 
retenu  la  formulation  suivante 
pour  les  quatre  questions  du  réfé- 
rendum de  2015: 

•  «Approuvez- vous  l'idée  que 
les  Luxembourgeois  âgés  entre  16 
et  18  ans  aient  le  droit  de  s'inscrire 
de  manière  facultative  sur  les  listes 
électorales  en  vue  de  participer 
comme  électeurs  aux  élections  à  la 
Chambre  des  Députés,  aux  élec- 
tions européennes  et  communales 
ainsi  qu'aux  référendums?» 

•  «Approuvez- vous  l'idée  que 
les  résidents  non  luxembourgeois 
aient  le  droit  de  s'inscrire  de  ma- 
nière facultative  sur  les  listes  élec- 
torales en  vue  de  participer  comme 
électeurs  aux  élections  à  la  Cham- 
bre des  Députés,  à  la  double  condi- 
tion particulière  d'avoir  résidé 
pendant  au  moins  dix  ans  au 
Luxembourg  et  d'avoir  préalable- 
ment participé  aux  élections  com- 
munales ou  européennes  au 
Luxembourg?» 

•  «Approuvez-vous  l'idée  de  li- 
miter à  dix  ans  la  durée  maximum 
pendant  laquelle,  de  façon  conti- 
nue, une  personne  peut  faire  partie 
du  gouvernement?» 

•  «Approuvez- vous  l'idée  que 
l'Etat  n'ait  plus  l'obligation  de 
prendre  en  charge  les  traitements 
et  pensions  des  ministres  des  Cul- 
tes reconnus?» 

A  noter  une  nouveauté  concer- 
nant le  droit  de  vote  des  étrangers. 
Il  serait  soumis  à  une  condition  de 
résidence  et  à  la  participation  à  un 
scrutin.  Par  contre,  les  députés 
n'ont  pas  retenu  les  trois  questions 
proposées  par  Déi  Lénk  concer- 
nant la  protection  des  données, 
l'Etat  social  et  la  monarchie. 

Ces  formulations  ne  sont  que 
provisoires  puisqu'elles  feront  l'ob- 
jet d'une  proposition  de  loi.  Les 
questions  seront  également  posées 
en  luxembourgeois  et  en  allemand. 
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OPGEPIKT 

Widernatùrlich 


So  nchtig  begeistert  ist  die  Erzbis- 
tumszeihmg  zwar  immer  noch 
nicht,  was  die  Zukunftsvisionen 
von  Blaurotgriin  anbe- 
langt,  aber  dass  die  Fami- 
lienpolitik  umgekrem- 
pelt  wird,  das  befand  die 
Leitartiklerin  von  ges- 
tern  dann  aber  doch  als 
„zu  begrùften".  Gut  so, 
denn  einen  Tag  zuvor  s  ah 
die   „Wort"-Welt  noch 
ganz  anders  aus,  und 
zwar  derart  total  anders, 
dass  der  Dienstagsleitar- 
tikler  in  ail  seiner  Hass- 
Loswerderei  noch  von 
„einer  im  Grunde  wider- 
natùrlichen  Koalition" 
schrob,  die  es  darauf  anzulegen 
scheint,  nicht  nur  den  Studenten 
und  der  Kirche,  sondern  auch  der 
Familie  an  den  Kragen  zu  gehen: 


PASCAL 
STEINWACHS 

trinkt  auch 
Wasser. 


„Die  Familie  als  nàchstes  Opfer  ei- 
ner  Politideologie,  die  die  Spar-,  Fi- 
nanz-  und  Wirtschaftslogik  ûber  ai- 
les s  tell  t"... 

Gott  sei  Dank  fàllt  dann 
aber  die  Analyse  der  Kôr- 
persprache  des  Premier- 
chefs,  die  gestern  zwei  gan- 
ze  LW-Seiten  einnahm, 
nicht  ganz  so  talibanhaftig 
aus,  kommt  der  Unter- 
suchler  der  betteFsche!! 
Gestik  doch  ziir  Schluss- 
konklusion,  dass  der 
Staatsminister,  zumindest 
redetechnisch  gesehen, 
seine  Sache  gar  nicht  mal 
so  schlecht  gemacht  hat; 
und:  „Le  seul  élément  qui 
démontre  que  le  discours  n'est  pas 
facile,  c'est  qu'il  boit  de  l'eau".  Was- 
ser predigen  und  dann  auch  noch 
Wasser  trinken.  Aile  Achtung... 
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Aufstand  der  Konservativen 

Zwischenbericht  geht  einigen  Bischôfen  zu  weit  /  Beobachter  sprechen  von  „pastoralem  Erdbeben" 


Bischofssynode  in  Rom 


Papst  Franziskus  begrùfit  den  kanadischen  Kardinal,  Gerald  Cyprien  La- 
croix, wâhrend  einer  Danksagungsmesse  im  Petersdom.         (foto-.  reuters) 


VON  DOMINIK  STRAUB  (ROM) 


Lange  hatten  bei  der  Bischofssynode 
zur  Familie  in  Rom  die  Reformer  die 
Agenda  bestimmt.  Nun  ist  den  Kon- 
servativen der  Kragen  geplatzt:  In  der 
Versammlung  werde  die  Lehre  von 
Jésus  Christus  in  Frage  gestellt. 

„Die  Synode  ist  kein  demokrati- 
sches  Parlament,  wo  die  Bischôfe 
sich  versammeln,  um  die  katholi- 
sche  Lehre  zu  verândern  je  nach- 
dem,  wie  gerade  die  Mehrheiten 
sind",  erklârte  Kurienkardinal  Ray- 
mond Léo  Burke  aus  den  USA  in  ei- 
nem  Interview  mit  der  italienischen 
Tageszeitung  „I1  Foglio".  Den  wie- 
derverheirateten  Geschiedenen  zu 
signalisieren,  sie  kônnten  unter  be- 
stimmten  Bedingungen  wieder  zur 
Kommunion  zugelassen  werden,  sei 
gefâhrlich:  „Ich  sehe  nicht,  wie  sich 
die  Lehre  von  der  Unauflôslichkeit 
der  Ehe  damit  vereinbaren  lietëe", 
betonte  der  Kardinal.  Seine  Kritik  ist 
radikal:  An  der  Synode  werde  das, 
was  Jésus  selbst  gelehrt  und  ange- 
ordnet  habe,  in  Frage  gestellt. 

Der  Stein  des  Anstoftes  fur  die 
Bewahrer  ist  die  sogenannte  „Rela- 
tio  post  disceptationem",  ein  Do- 
kument,  das  am  Montag  zur  Halb- 
zeit  der  Synode  zur  Familienseel- 
sorge  vorgestellt  worden  war. 

In  der  „Relatio"  sind  die  Diskus- 
sionen  der  Generaldebatte  in  der 
ersten  Woche  zusammengefasst  - 
und  einige  Vatikanbeobachter  spra- 
chen  danach  von  einem  „pastoralen 
Erdbeben",  das  in  Rom  im  Gange  sei. 
Tatsâchlich  ist  in  dem  Dokument 
zum  Beispiel  von  der  „positiven  Re- 
alitât von  Zivilehen"  die  Rede.  Und 


zur  Homosexualitât  heitët  es  darin 
unter  anderem,  dass  „Homosexuel- 
le  die  christliche  Gemeinschaft  be- 
reichern  kônnten".  Bisher  waren 
Schwule  und  Lesben  fur  die  katho- 
lische  Kirche  einfach  nur  krank. 

Zeichen  von  Spaltung? 

Der  US-Kardinal  Burke  ist  keines- 
wegs  allein  mit  seiner  Kritik  am 
Zwischenbericht.  Am  Dienstag  ha- 
ben  weitere  konservative  Bischôfe 
und  Kardinâle  ùber  das  vatikani- 
sche  Presseamt  eine  Erklârung  ver- 
breiten  lassen,  in  welcher  die  „Re- 
latio"  harsch  kritisiert  wird.  Die 
Diskussion  an  der  Synode  dùrfe  sich 
nicht  auf  „imperfekte  familiâre  Si- 
tuationen  verengen";  vielmehr  mus- 
se klarer  werden,  dass  eine  „unauf- 


lôsliche,  glùckliche  und  treue  Ehe 
schôn,  môglich  und  prâsent  in  der 
Gesellschaft"  sei.  Und:  Dass  die  Kir- 
che homosexuelle  Paare  „mit  Res- 
pekt"  behandle,  bedeute  noch  lange 
nicht,  dass  „diese  Orientierung  von 
der  Kirche  positiv  bewertet  wird". 
Kritisiert  wird  ferner,  dass  der  Be- 
griff  „Sùnde"  in  der  im  Zwischen- 
bericht an  keiner  einzigen  Stelle 
auftaucht. 

Klartext  sprach  auch  Erzbischof 
Stanislaw  Gadecki,  der  Prâsident  der 
polnischen  Bischofskonferenz:  Das 
Halbzeit-Dokument  lasse  eine  klare 
Vision  vermissen  -  stattdessen  hat- 
ten Spuren  einer  gegen  die  Ehe  ge- 
richteten  Idéologie  Eingang  in  den 
Text  gefunden,  kritisierte  Gadecki 
gegenùber  Radio  Vatikan.  In  einem 


Kapitel  werde  sogar  die  Môglich- 
keit  erwâhnt,  dass  homosexuelle 
Paare  Verantwortung  fur  Minder- 
jâhrige  ùbernehmen  -  als  ob  das  et- 
was  Akzeptables  wâre. 

„Das  ist  einer  der  Irrtùmer  des 
Textes:  Statt  die  Treue  und  die  Fa- 
milienwerte  zu  ermutigen,  nimmt  er 
die  Dinge  einfach  so  hin,  wie  er  sie 
vorfindet",  kritisiert  der  polnische 
Erzbischof. 

Kardinal  Luis  Tagle  aus  Manila, 
einer  der  drei  Synodenprâsidenten, 
relativierte  die  Bedeutung  des  Zwi- 
schenberichts:  „Die  ,relatio  post 
disceptationem'  ist  kein  abschlie- 
Eendes  Dokument  der  Synode.  Sie 
ist  sehr  vorlâufig,  sie  ist  fur  uns  ei- 
ne Art  Spiegel,  in  dem  wir  Syno- 
denvâter  sehen  kônnen,  was  wir 
bisher  diskutiert  haben." 

Der  Umstand,  dass  einige  Syno- 
denvâter  konkrete  Punkte  an  dem 
Papier  bemângelt  oder  Prâzisierun- 
gen  gefordert  hatten,  sei  „kein  Zei- 
chen von  Spaltung",  betonte  Tagle 
weiter.  Menschen  seien  unter- 
schiedlich,  aber  die  Bischôfe  seien 
„miteinander  verbunden  durch  die 
gemeinsame  Liebe  zur  Kirche  und 
die  Treue  gegenùber  Christus  und 
die  Mission". 

Das  définitive  Abschlussdoku- 
ment  der  aufterordentlichen  Bi- 
schofskonferenz, die  „Relatio  Sino- 
di"  wird  am  kommenden  Samstag 
von  den  Synodenvâtern  abgesegnet. 
Ob  das  Dokument,  das  dem  Papst 
ùbergeben  werden  soll,  dann  auch 
verôffentlicht  werden  wird,  ist  noch 
nicht  bekannt.  Das  Papier  wird  die 
Arbeitsgrundlage  fur  die  ordentli- 
che  Bischofssynode  zum  gleichen 
Thema  im  Jahr  2015. 
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Zenit  -  15.10.2014 


La  foi  ce  n'est  pas  réciter  le  Credo  mais  agir  dans  la  charité 

Non  à  une  spiritualité  "cosmétique",  homélie  du  14  octobre 

Anne  Kurian 

ROME,  15  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  La  foi  n'est  pas  seulement  réciter  le  Credo  »,  souligne  le  pape 
François  lors  de  la  messe  du  14  octobre  2014  à  Sainte-Marthe  :  pour  ne  pas  en  rester  à  «  une  spiritualité 
de  la  cosmétique  »,  la  foi  doit  «  agir  dans  la  charité  ». 

Le  pape  a  commenté  l'Évangile  du  jour  où  Jésus  déclare  :  «  Vous  les  pharisiens,  vous  purifiez  l'extérieur  de 
la  coupe  et  du  plat,  mais  à  l'intérieur  vous  êtes  remplis  de  cupidité  et  de  méchanceté.  »  (Le  11,  37-41). 

«  Jésus  condamne  cette  spiritualité  de  la  cosmétique,  où  l'on  veut  "paraître"  bon,  beau,  car  la  vérité 
intérieure  est  bien  autre  chose  !  L'apparence,  c'est  arpenter  les  places,  se  faire  voir  en  priant,  se 
"maquiller"  »  pour  cacher  son  «  avidité  et  sa  méchanceté  ». 

En  d'autres  termes,  «  Jésus  condamne  les  personnes  qui  ont  de  bonnes  manières  mais  de  mauvaises 
habitudes,  ces  habitudes  que  l'on  ne  voit  pas  mais  que  l'on  pratique  en  cachette  ». 

«  Donnez  plutôt  en  aumône  tout  ce  que  vous  avez  »,  ajoute  Jésus  :  «  L'aumône  a  toujours  été,  dans  la 
tradition  de  la  Bible,  un  facteur  essentiel  de  la  justice  ». 

Dans  la  première  lecture  déjà,  saint  Paul  affirme  :  «  ce  qui  importe,  c'est  la  foi  agissant  par  la  charité  »  (Ga 
5,  1-6)  :  «  Ce  qui  vaut  c'est  la  foi  vécue  en  faisant  œuvre  de  charité  ». 

«  La  foi  n'est  pas  seulement  réciter  le  Credo,  croire  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint  Esprit,  à  la  vie  éternelle... 
Cette  foi  est  immobile,  elle  n'œuvre  pas.  Ce  qui  compte,  c'est  l'œuvre  qui  vient  de  la  foi,  ou  mieux  la  foi  qui 
agit  dans  la  charité,  c'est-à-dire  l'aumône.  Aumône  dans  le  sens  le  plus  large  du  mot  :  se  détacher  de  la 
dictature  de  l'argent  de  l'idolâtrie  de  l'argent.  » 

Le  pape  François  rappelle  l'exemple  de  la  veuve  «  qui  a  donné  tout  ce  qu'elle  avait  pour  vivre.  Et  elle  l'a  fait 
un  peu  en  cachette,  peut-être  parce  qu'elle  avait  honte  de  ne  pouvoir  donner  davantage  ». 

Tout  le  contraire  d'un  épisode  de  la  vie  du  père  Pedro  Arrupe,  Préposé  général  des  Jésuites  qui  avait  été 
invité  par  une  riche  dame  pour  recevoir  de  l'argent  à  l'intention  des  missions  au  Japon.  La  remise  de 
l'enveloppe  eut  lieu  devant  des  journalistes  et  photographes.  Le  P.  Arrupe  raconta  avoir  subi  ce  jour  là  « 
une  grande  humiliation  »  mais  avoir  accepté  l'argent  «  pour  les  pauvres  du  Japon  ».  Lorsqu'il  ouvrit 
l'enveloppe,  «  il  y  avait  10  dollars  dedans  ». 

Le  pape  conclut  en  invitant  à  se  demander  si  sa  vie  chrétienne  est  «  une  vie  chrétienne  faite  de 
cosmétique,  d'apparence  ou  une  vie  chrétienne  active  vécue  dans  la  charité  ».  Deux  règles  concrètes  pour 
progresser  dans  le  bon  sens  :  «  ne  pas  fanfaronner  »  ;  «  ne  pas  donner  seulement  les  restes  ». 

Avec  une  traduction  de  Zenit 
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Zenit  -  15.10.2014 


Sainte  Thérèse  d'Avila  et  saint  J  ean- Paul  1 1 

"Confiance  en  Dieu",  "dévouement  à  l'Église"  et  "vie  mystique?" 

Anita  Bourdin 

ROME,  15  octobre  2014  (Zenit.org)  -  "Confiance  en  Dieu",  "dévouement  à  l'Église"  et  "vie  mystique":  trois 
points  communs  de  Thérèse  d'Avila  et  de  Jean-Paul  II  selon  le  pape  François. 

Le  pape  a  en  effet  évoqué  la  fête  liturgique  de  sainte  Thérèse  d'Avila,  au  seuil  de  l'Année  qui  lui  est 
consacrée,  en  s'adressant  aux  Polonais  au  terme  de  l'audience  du  mercredi,  place  Saint-Pierre,  ainsi  qu 
el'anniversaire  de  l'élection  de  Jean-Paul  II. 

"Aujourd'hui,  a  rappelé  le  pape,  nous  nous  souvenons  de  sainte  Thérèse  de  Jésus,  carmélite  déchaussée, 
vierge  et  docteur  de  l'Église". 

La  réformatrice  du  carmel  est  née  le  28  mars  1515  à  Gotarrendura  et  elle  est  morte  la  nuit  du  4  au  15 
octobre  1582  -  étant  donné  la  mise  ne  place  de  la  réforme  du  calendrier  ce  jour-là  -  à  Alba  de  Tormes: 
l'année  2015  célébrera  donc  les  500  ans  de  sa  naissance. 

Mais  le  pape  a  aussi  évoqué  l'anniversaire  de  l'élection  de  Jean-Paul  II,  le  16  octobre  1978,  au  Siège  de 
Pierre. 

"Ces  deux  saints  sont  unis  par  leur  confiance  en  Dieu,  leur  dévouement  à  l'Église  et  par  leur  vie  mystique. 
Apprenons  d'eux  leur  radicalisme  évangélique  et  la  croissance  dans  la  pleine  communion  avec  Dieu.  Je  vous 
bénis  de  tout  coeur  vous  tous  ici  présents  ainsi  que  ceux  qui  vous  sont  chers",  a  dit  le  pape  François  en 
italien  avant  d'être  traduit  en  polonais. 
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Le  pape  souhaite  l'élimination  des  armes  de  destruction  massive 

Intervention  de  Mgr  Auza  à  l'ONU 

Anne  Kurian 

ROME,  15  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  demande  «  l'adoption  rapide  de  mesures  pour 
l'élimination  des  armes  de  destruction  massive  »  et  souhaite  que  le  monde  soit  «  moins  dépendant  de  la 
force  armée  ». 

C'est  ce  qu'a  déclaré  Mgr  Bernardito  Auza,  observateur  permanent  du  Saint-Siège  aux  Nations-Unies  à  New 
York,  devant  la  première  commission  de  la  69e  session  de  l'Assemblée  générale  des  Nations  Unies,  le  14 
octobre  2014. 

L'archevêque  a  transmis  les  salutations  du  pape  François,  qui,  a-t-il  ajouté,  «  exprime  clairement  son  ferme 
soutien  à  l'adoption  rapide  de  mesures  pour  l'élimination  des  armes  de  destruction  massive  »  et  pour  «  un 
monde  moins  dépendant  de  la  force  armée  ». 

Le  pape,  a-t-il  souligné,  «  plaide  pour  la  non-prolifération  des  armes  et  le  désarmement  de  toutes  les 
parties,  à  commencer  par  le  désarmement  des  armes  nucléaires  et  chimiques  ». 

Mgr  Auza  a  déploré  «  l'absence  de  progrès  rapides  sur  le  désarmement  nucléaire  »  et  «  les  conséquences 
inhumaines  et  immorales  de  l'utilisation  d'armes  de  destruction  massive  »  pour  le  monde. 

«  L'incapacité  des  États  dotés  d'armes  nucléaires  à  commencer  des  négociations  en  vue  de  la  réduction  de 
leurs  stocks  est  troublante,  mais  la  "modernisation"  de  certains  systèmes  et  l'augmentation  des  stocks 
d'armes  sont  encore  plus  troublants  »,  a-t-il  dénoncé. 

L'archevêque  a  demandé  au  Comité  de  préparation  de  la  neuvième  Conférence  d'examen  du  «  Traité  de  Non 
prolifération  nucléaire  »  (TNP),  prévue  en  2015,  de  «  travailler  à  l'établissement  d'une  paix  durable  fondée 
sur  la  confiance  mutuelle,  plutôt  que  sur  la  logique  de  la  destruction  mutuelle  ». 

Pour  le  Saint-Siège  en  effet,  il  faut  «  aller  au-delà  de  la  dissuasion  nucléaire  »,  qui  «  met  en  péril  le 
processus  de  désarmement  et  de  non-prolifération  nucléaire  ». 

Mgr  Auza  a  préconisé  «  la  mise  en  place  de  zones  franches  d'armes  de  destruction  massive  »  afin  de  « 
démontrer  qu'il  est  possible  de  s'orienter  vers  un  accord  universel  pour  éliminer  toutes  les  armes  de 
destruction  massive  ». 

Le  Saint-Siège  s'est  dit  aussi  «  préoccupé  par  la  circulation  des  armes  conventionnelles  qui  continue 
d'exacerber  les  conflits  dans  le  monde  entier  ». 

Il  a  diagnostiqué  derrière  ce  trafic  «  la  cupidité  financière  »,  qui  «  alimente  les  ventes  d'armes  »,  qui  elles- 
mêmes  «  alimentent  les  conflits  »  avec  de  «  graves  conséquences  sur  la  vie  humaine  dans  le  monde  entier 
».  En  effet,  «  un  accès  facile  aux  armes  facilite  la  perpétration  de  la  violence  contre  les  populations 
innocentes  ». 
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Dernière  ligne  droite  pour  la  première  partie  du  processus  synodal 

Quatre  objets  de  consensus 

Anita  Bourdin 

ROME,  15  octobre  2014  (Zenit.org)  -  C'est  la  dernière  ligne  droite  pour  la  première  partie  du  processus 
synodal  sur  la  famille.  Les  dix  rapports  des  groupes  linguistiques  du  synode,  en  quatre  langues  (français, 
anglais,  espagnol,  italien),  de  cette  seconde  semaine  du  synode  extraordinaire  doivent  aboutir  au  Rapport 
conclusif  du  synode  :  un  texte  qui  n'a  rien  de  définitif  ni  de  décisionnel  et  qui  devra  être  approuvé  aux  deux 
tiers  pour  être  validé  par  l'assemblée.  Et  qui  sera  dans  ce  cas  remis  au  pape  François,  en  vue  du  travail  de 
préparation  du  synode  d'octobre  2015. 


Il  semble  que  principalement  les  membres  du  synode  soient  d'accord  sur  quatre  lignes  : 

réaffirmer  la  conception  chrétienne  du  mariage,  ancré  dans  l'Evangile,  la  Tradition,  le  magistère  et 
l'indissolubilité  du  mariage  sacramentel  catholique  valide  :  le  synode  pas  l'ambition  de  changer  la  doctrine,  il 
veut  au  contraire  l'affirmer  en  toute  clarté  ; 

saluer  la  beauté  des  familles  qui  vivent  leur  mariage  chrétien  avec  bonheur,  un  bonheur  non  pas  acquis 
automatiquement,  mais  conquis  par  la  liberté  de  chacun  sur  les  difficultés  de  la  vie,  avec  l'aide  du  Christ  qui 
s'engage  aux  côtés  des  époux  dans  le  sacrement,  les  encourager,  leur  donner  davantage  la  parole,  dans  la 
préparation  au  mariage  et  pour  aider  les  jeunes  ménages  ; 

sur  une  attitude  pastorale  de  l'Eglise  qui  ne  juge  pas  mais  se  fait  proche  des  plaies  de  la  société,  de  toute 
personne  blessée,  pour  manifester  l'amour  du  Christ; 

éviter  toute  ambiguïté  dans  l'expression,  qui  pourrait  non  seulement  trahir  l'enseignement  catholique,  mais 
trahir  l'engagement  de  tant  de  catholiques,  même  en  politique,  qui  proposent  à  la  société  une  vision  de  la 
famille  comme  cellule  fondamentale  de  la  société. 

Tous  les  membres  du  synode  s'accordent  aussi  sur  le  climat  de  «  fraternité  »  et  de  respect,  ce  qui  n'ôte 
rien  à  la  franchise  et  la  liberté  de  la  discussion  :  ce  que  le  pape  lui-même  avait  indiqué  comme  consigne. 

Pour  des  questions  encore  controversées,  certains  groupes  évoquent  la  possibilité  de  demander  un 
approfondissement  ultérieur  par  des  théologiens,  avant  toute  décision  même  pastorale. 

Et  si  le  Rapport  conclusif  n'était  pas  adopté  avec  une  majorité  des  deux  tiers  ?  Le  programme  prévoit  que  le 
travail  continue  en  vue  du  prochain  synode,  mais  il  devra  passer  par  la  case  «  examen  »  de  ce  qui  n'a  pas 
fonctionné  dans  la  méthode  des  débats  en  assemblée  ou  en  groupes  pour  qu'ils  aient  aboutit  à  une  telle 
aporie.  On  relira  certainement  ce  qui  a  conduit  à  la  tempête  déclenchée  dans  l'assemblée  synodale  -  pas 
seulement  en  dehors  -  par  le  Rapport  intermédiaire  de  lundi  dernier,  13  octobre,  dans  lequel,  globalement, 
les  pères  synodaux  se  sont  peu  retrouvés.  Le  travail  des  groupes  aura-t-il  permis  de  résoudre  les 
désaccords  ? 

Le  suspense  n'a  jamais  été  aussi  fort  au  terme  d'une  assemblée  synodale,  somme  toute  comme  le  pape 
l'avait  voulue,  extrêmement  libre  dans  son  expression,  pour  qu'à  terme  (en  2015,  2016  ou  2017)  les 
décisions  soient  prises  compte  tenu  de  ce  que  les  pères  ont  vraiment  exprimé  comme  conviction 
convergente,  et  non  pas  comme  un  consensus  mou  qui  n'aurait  pas  d'efficacité  sur  le  terrain.  La  liberté  de 
l'Eglise  étant  pour  l'action,  pour  l'Evangélisation,  pour  et  avec  les  familles,  cela  aussi  le  synode  est  d'accord 
pour  l'affirmer. 
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Les  amendements  des  10  groupes  de  travail  déposés  au  secrétariat  du  synode 

Pour  élaboration  et  vote,  ils  ont  aussi  publiés 

Rome,  16  octobre  2014  (Zenit.org)  Anita  Bourdin  |  21  clics 

Les  amendements  des  10  groupes  de  travail  du  synode  ont  été  déposés  au  secrétariat  du  synode,  en  vue 
d'une  synthèse  "Relatio  synodi"  que  le  synode  discutera  et  votera  samedi  après-midi,  annonce  le  père 
lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège  lors  du  briefing  quotidien  de  mai-journée  au  Vatican. 


Les  rapports  vont  être  publiés  par  le  Saint-Siège:  le  synode  a  en  effet  voté  "oui"  à  leur  publication,  puisque 
le  Rapport  de  lundi,  13  octobre,  a  été  publié,  les  amendements  le  seront  aussi.  Soit  trois  rapports  en  italien, 
trois  en  anglais,  deux  en  français  et  deux  en  espagnol. 

Mais  le  père  Lombardi:  ce  sont  des  "documents  de  travail",  une  "nouvelle  étape"  du  processus  synodal  qui 
"continue"  il  ne  faut  pas  les  considérer  comme  une  étape  "définitive":  c'est  une  nouvelle  "contribution  aux 
réflexions  à  l'intérieur  du  synode". 

Un  pape  a  décidé  d'ajouter  à  la  commission  pour  faire  la  synthèse:  deux  nouveaux  cardinaux  ont  été 
nommés  par  le  pape  pour  représenter  l'Océanie  et  l'Afrique:  Mgr  Denis  Hart  (Melbourne,  Australie),  et  le 
card.  Wilfrid  Napier  (Durban,  Afrique  du  Sud). 

Le  cardinal  Mùller,  préfet  de  la  Congrégation  pour  la  doctrine  de  la  foi  a  protesté,  affirmant  que  lorsqu'on  lui 
a  prête  cette  appréciation  de  la  "Relatio"  de  lundi  comme  "indigne,  honteuse,  erronnée",  ce  ne  sont  pas 
"ses  paroles",  il  "ne  l'a  pas  dit"  et  il  a  prié  le  P.  Lombardi  de  préciser  cela  à  la  presse. 
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Bedeutet  die  Synode  zur  Familie  eine  Révolution  fur  die  Kirche? 

Berater  des  Papstlichen  Rats  fur  die  Familie  gibt  Einblick 

Von  Redaktion 

ROM,  15.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  In  einem  Interview  mit  der  franzôsischen  Ausgabe  von  ZENIT,  das  die 
Redakteurin  Anita  Bourdin  fùhrte,  gab  der  Berater  des  Papstlichen  Rats  fur  die  Familie  und  des  Papstlichen 
Rats  fur  Gesundheitswesen,  Msgr.  Tony  Anatrella,  eine  Einschatzung  ùber  seine  Sicht  der  Entwicklung  und 
der  Ergebnisse  der  derzeit  im  Vatikan  stattfindenden  Synode  zur  Familie  und  ùber  das  am  Montag 
vorgestellte  Abschlussdokument  der  ersten  Woche,  das  unter  den  Bischôfen  zu  Diskussionen  gefùhrt  hat. 
Neben  seiner  Tatigkeit  als  Berater  ist  Anatrella  Psychoanalytiker  und  in  Sozialpsychologie  spezialisiert. 

Nach  seiner  Beobachtung  sei  die  erste  Woche  der  Synodenarbeiten  in  groBer  Freiheit  und  mit  groBer 
Kenntnis  der  Situation  der  Familien  von  heute  abgelaufen.  Man  habe  spùren  kônnen,  dass  die  Bischôfe 
direkten  Kontakt  mit  Mannern,  Frauen  und  Kindern  haben  und  eine  realistische  Sicht  auf  ihre  Situationen. 
Die  Ausdrucksweise  sei  die  von  wahren  Hirten,  die  sich  um  ihre  Schutzbefohlenen  kùmmern.  Die 
Grundtendenz  sei,  dass  niemand  ausgeschlossen  werden  solle.  Dabei  ginge  es  jedoch  nicht  darum,  eine 
Situation  zu  akzeptieren,  sondern  Lôsungen  zu  finden,  immer  im  Hinblick  auf  Barmherzigkeit  und  Wahrheit. 

Da  jeder  seine  Meinung  offen  vortrage,  komme  es  durchaus  zu  Meinungsverschiedenheit  innerhalb  der 
Bischôfe,  so  Anatrella.  Man  sei  mit  der  Beobachtung  der  Familie  von  heute  beschaftigt  und  lasse  sich  mit 
den  Lôsungsvorschlagen  Zeit,  um  keine  voreiligen  Schlùsse  zu  ziehen.  In  brùderlicher  Atmosphère  versuche 
man,  sich  den  Lôsungen  anzunahern;  die  Diskussionen  seien  offen,  aber  immer  mit  Takt  und  Respekt 
gefùhrt. 

Das  am  Montag  verlesene  Dokument  habe  vor  allem  deswegen  zu  Kontroversen  gefùhrt,  da  dem  Text  nach 
Meinung  vieler  an  Struktur  gefehlt  habe,  beispielsweise  bezùglich  des  Zugangs  zu  den  Sakramenten  von 
geschiedenen  Wiederverheirateten  und  Homosexualitat.  Anatrella  sagte,  in  diesem  Zusammenhang  sei  es 
wichtig,  den  Schwerpunkt  nicht  aus  den  Augen  zu  verlieren  und  der  liège  nun  mal  auf  dem  Sinn  der 
christlichen  Ehe  zwischen  Mann  und  Frau,  weswegen  man  zu  dieser  Synode  auch  Ehepaare  eingeladen 
habe. 

Auf  die  Frage,  ob  es  Kardinale  gebe,  die  sich  gegen  den  Papst  stellen,  sagte  Anatrella,  dies  sei  nicht  der 
Fall,  insbesondere  da  dieser  keine  Meinung  auBere,  keine  Unie  vorgegeben  habe,  sondern  nur  zuhôre.  In  den 
Pausen  kônne  man  mit  ihm  einen  Kaffee  trinken  und  er  antworte  kurz  auf  gestellte  Fragen. 

Zu  den  Inhalten  sagte  Anatrella,  dass  das  Thema  der  wiederverheirateten  Geschiedenen  nicht  die  Prioritat 
habe,  es  gehe  nicht  allein  um  dièse  Frage.  Tatsache  sei,  dass  viele  Christen  in  Zeiten  der  Krise  nicht  auf  die 
Ressourcen  der  Sakramente  zurùckgreifen  wùrden,  um  Krisen  zu  ùberwinden.  Eine  groBe  Sorge  der 
Synodenvater  seien  die  Folgen  einer  Ehescheidungen  fùr  die  Kinder.  Eine  weitere  Sorge  sei  das  Zeugen  von 
Kindern,  ohne  sich  der  Verantwortung  der  Ehe  zu  stellen.  Auf  der  anderen  Seite  sei  der  Geburtenrùckgang 
besonders  in  der  westlichen  Welt  erschreckend  und  man  mâche  sich  Gedanken  ùber  die  kommenden 
Generationen,  da  es  im  Verhaltnis  zu  den  alten  nicht  mehr  genug  junge  Menschen  gebe.  Ein  weiteres  Thema 
seien  die  Kommunikationsformen.  So  seien  die  Mittel  der  Kommunikation  gestiegen,  jedoch  baue  man 
weniger  Beziehungen  auf,  da  ailes  ùber  Distanz  gehe.  Ein  weiteres  Problem  der  Kommunikation  sei  die 
Uberfrachtung  und  Uberforderung  vieler  Kinder  und  Jugendlichen  mit  Bildern  von  Sex  und  Gewalt,  die  sie 
nicht  verarbeiten  kônnen.  Anatrella  nannte  als  weitere  Besorgnis  der  Bischôfe  ebenfalls  die  wachsende 
Gewalt  in  den  Familien,  sei  es  verbaler,  sei  es  physischer  Art. 

Ein  weiteres  groBes  Themenfeld  seien  die  verfolgten  christlichen  Familien  im  nahen  Osten,  denen  man  zur 
Seite  stehen  mùsse  und  die  mehr  als  andere  Unterstùtzung  brauchen.  Oft  handle  es  sich  namlich  um 
Familien,  die  zusammenbleiben  wollen,  durch  die  Umstande  jedoch  gezwungen  werden,  sich  zu  trennen,  so 
Anatrella. 

Auf  die  Frage,  warum  das  Thema  der  wiederverheirateten  Geschiedenen  einen  so  groBen  Raum  innerhalb  der 
Diskussion  der  Synode  einnehme,  sagte  Anatrella,  dass  dies  seiner  Meinung  nach  an  einem  stark  subjektiven 
Umgang  in  der  Gesellschaft  mit  der  Unauflôsbarkeit  der  Familie  zusammenhange.  Man  sehe  den  Ehevertrag 
als  ein  zeitlich  begrenztes  Dokument  an,  das  jederzeit  „weggeworfen"  werden  kônne.  Uberdies  sieht 
Anatrella  hier  einen  groBen  Einfluss  der  Medien,  die  diesem  Thema  besondere  Aufmerksamkeit  widmen. 
Jedoch  sei  es  unbestritten,  dass  die  Synode  einen  Weg  finden  mùsse,  wie  man  Menschen  zu  den 
Sakramenten  zulassen  kônne,  die  in  einer  schwierigen  Situation  seien.  Bisher  werde  oft  die  Segnung 
praktiziert,  die  anstatt  der  Kommunion  erteilt  werde.  Viele  der  Geschiedenen  und  Wiederverheirateten  »> 
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fùhrten  weiterhin  ein  intensives  Glaubensleben  in  ihren  Gemeinden  und  wùrden  dièse  Môglichkeit  annehmen. 
Wie  Anatrella  anmerkte,  gehe  man  bei  den  Diskussionen  von  glaubigen  Menschen  aus,  die  eng  mit  der  Kirche 
verbunden  seien  und  in  ihr  lebten.  Er sagte,  die  christliche  Eucharistie  sei  kein  Recht  und  kônne  nicht  unter 
jeder  Bedingung  vergeben  werden.  Er  betonte,  die  wiederverheirateten  Geschiedenen  seien  nicht  von  der 
Kirche  ausgeschlossen  oder  exkommuniziert,  sondern  seien  Mitglieder  der  Kirche  mit  einer  pastoralen 
Mission.  Auf  die  Frage  hin,  ob  man  in  der  Kirche  nichts  fur  die  wiederverheirateten  Geschiedenen  tun  kônne, 
sagte  Anatrella,  die  Synodenvater  wùrden  sich  bemùhen,  Lôsungen  zu  finden,  die  in  der  Logik  der  Théologie 
der  Ehe  und  der  Familie  bestehen.  Es  sei  nicht  so,  dass  auf  der  einen  Seite  die  Doktrin  stehe  und  auf  der 
anderen  die  Pastoral,  es  gebe  eine  Interaktion  zwischen  beiden.  Besonders  wichtig  sei  die  Vorbereitung  auf 
die  Ehe,  das  Verdeutlichen,  welchen  Schritt  man  eingehe,  wenn  man  sich  ewig  binde.  Dies  sei  einer  der 
Diskussionspunkte,  die  es  zu  bearbeiten  gelte. 

Nach  Auffassung  Anatrellas  gebe  es  heute  kein  wirklich  vertieftes  Wissen  darùber,  was  die  Ehe  eigentlich 
sei,  man  habe  ihre  Bedeutung  vergessen.  So  wùnsche  die  Kirche  keine  Zwangsehen,  sondern  Ehen,  die  auf 
der  Liebe  Gottes  basieren.  Man  musse  das  Sakrament  der  Ehe  erneut  in  Erinnerung  rufen,  es  verdeutlichen 
und  erlautern.  Grundsatzlich  musse  man  zwischen  „Gefùhlen"  fùreinander  und  „Liebe"  unterscheiden,  schon 
allein  das  sei  in  der  Gesellschaft  von  heute  ein  wichtiger  Ansatz.  Insgesamt  sei  es  notwendig,  so  Anatrella, 
die  Ehen  und  Familien  kontinuierlich  auf  ihrem  Weg  zu  begleiten,  ganz  im  Sinne  einer  Neuevangelisierung. 

Bezùglich  einer  Zeit  der  BuBe  fur  wiederverheiratete  Geschiedene  sagte  Anatrella  gegenùber  Zenit,  dass 
dies  ein  vieldiskutiertes  Thema  besonders  unter  Priestern  sei.  Die  theologischen  Grundlagen  dazu  seien 
konfus.  Das  Problem  sei,  dass  die  wiederverheirateten  Geschiedenen  in  einem  ontologischen  Widerspruch 
zum  Sakrament  der  Ehe  stùnden.  Die  Unauflôsbarkeit  der  Sakramente  sei  fundamental  und  man  musse 
schauen,  ob  man  eine  Lôsung  im  Sinne  der  Barmherzigkeit  finde.  Die  Frage,  die  sich  stelle,  sei,  wie  weit  man 
gehen  kônne,  was  nicht  zuletzt  die  Synode  2015  zeigen  werde. 

Auf  die  Frage  einer  eventuellen  Segnung  von  homosexuellen  Paaren,  sagte  Anatrella,  die  Synodenvater 
seien  das  Thema  nicht  unter  diesem  Aspekt  angegangen  und  das  Abschlussdokument  der  ersten  Woche 
spiegle  in  keiner  Form  die  Gedanken  der  Synodenvater  wieder.  Man  kônne  eine  gleichgeschlechtliche 
Beziehung  nicht  auf  die  Bedeutungsebene  einer  Beziehung  zwischen  Mann  und  Frau  setzen.  Denke  man  an 
die  Logik  der  Familie,  so  sei  eine  solche  Segnung  undenkbar,  geschweige  denn  das  Zulassen  einer  pastoralen 
Aufgabe  innerhalb  der  Kirche. 

AbschlieGend  sagte  Anatrella,  die  Synodenvater  stùnden  unter  einem  enorm  hohen  Druck,  stùtzten  sich 
jedoch  auf  die  christliche  Version  der  Familie  und  schlùgen  eine  altruistischere  Sichtweise  vor,  die  auf  der 
Liebe  Gottes  basiere.  Die  wahre  Révolution,  die  die  Kirche  vorschlage,  sei  nicht,  sich  allen  Situationen 
anzupassen,  was  eine  falsche  Pastoral  sei,  sondern  die  Familie  aufzuwerten,  Menschen  in  Schwierigkeiten 
zu  begleiten  und  die  Frage  der  wiederverheirateten  Geschiedenen  nicht  auGer  Acht  zu  lassen.  Es  sei 
wichtig,  Manner  und  Frauen,  die  in  Treue  zueinander  leben,  zu  unterstùtzen,  da  sie  den  wahren  Sinn  der 
Familie  und  das,  was  die  Gesellschaft  brauche,  sichern  wùrden. 
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11  Filme,  wie  du  glaubst  -  Filme,  was  du  liebst  -  Filme,  worauf  du  hoffst" 

Anmeldefrist  fur  Video-Wettbewerb  'T31"  endet  am  31.  Oktober  2014 

Von  Redaktion 

BONN,  15.  Oktober  2014  (DBK  PM)  -  Das  Bochumer  Zentrum  fur  angewandte  Pastoralforschung  (ZAP)  hat 
mit  Kooperationspartnern  wie  der  Katholischen  Fernseharbeit  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  der 
katholischen  Journalistenschule  ifp  oder  katholisch.de  einen  Video-Wettbewerb  „r31"  unter  dem  Leitthema 
„Filme,  wie  du  glaubst  -  Filme,  was  du  liebst  -  Filme,  worauf  du  hoffst"  ausgerufen.  Der  Wettbewerb  richtet 
sich  an  Filmemacher,  Anfanger  wie  Profis,  zwischen  16  und  29  Jahren.  Die  Anmeldefrist  lauft  bis  zum  31. 
Oktober  2014,  bis  zum  13.  Januar  2015  muss  der  Beitrag  eingereicht  werden.  Der  erste  Platz  ist  mit  5.000 
Euro  dotiert,  der  zweite  Platz  mit  2.000  Euro.  AuGerdem  gibt  es  weitere  Fôrderpreise,  wie 
Trainingswochenenden  mit  Profis,  Praktika  sowie  ein  Mentoring-Programm. 

„Wir  wollen  die  nachste  Génération  von  Filmemachern  dafùr  begeistern,  Filme  zum  Leitthema , Filme,  wie  du 
glaubst  -  Filme,  was  du  liebst  -  Filme,  worauf  du  hoffst'  zu  produzieren  -  und  wir  sind  schon  jetzt  sehr 
neugierig  auf  die  Kreativitat,  die  sich  freisetzen  wird",  so  Prof.  Dr.  Matthias  Sellmann,  Leiter  des  Zentrums 
fur  angewandte  Pastoralforschung  (ZAP)  der  Ruhr-Universitat  Bochum,  der  den  Wettbewerb  mit  Hilfe  einer 
privaten  Stiftung  initiiert  hat.  „Hinter  dem  Wettbewerb  steht  der  Wunsch,  mehr  originelle  und  attraktive 
Webvideo-Beitrage  mit  Bezug  zu  Glaubens-  und  Lebensfragen  zu  schaffen",  so  Prof.  Dr.  Sellmann. 

Die  Jurymitglieder  des  Wettbewerbs  sind  Christoph  Krachten  (Youtube-Experte  und  Président  bei  Mediakraft 
Networks),  Dr.  Andréa  Gschwendtner  (Filmwissenschaftlerin  und  Filmemacherin,  Projektentwicklerin  im 
Bereich  „Digitale  Kommunikation/Werbung"  an  der  internationalen  Filmschule  Kôln),  Peter  Saurbier  (Musiker 
und  Radio-Comedian  bei  1LIVE  unter  dem  Namen  Tony  Mono),  Andréa  Schafarczyk  (Wortchefin  bei  1LIVE) 
und  Prof.  Dr.  Matthias  Sellmann  (Grùnder  und  Leiter  des  ZAP). 

Hinweis: 

Teilnahmebedingungen  sowie  weitere  Informationen  zu  dem  Wettbewerb  finden  Sie  im  Internet  unter 
www.l-31.tv. 
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WeiBt  Du  wie  viel  Sternlein  stehen 

Das  heutige  Mittwochsgebet  stammt  von  Wilhelm  Hey 

Von  Maike  Sternberg-Schmitz 

ROM,  15.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Anlasslich  der  derzeit  im  Vatikan  stattfindenden  Synode  zur  Familie  ist 
das  heutige  Mittwochsgebet  ein  Gebet  fur  Kinder  und  stammt  von  Wilhelm  Hey,  der  als  Pfarrer,  Lied-  und 
Fabeldichter  lebte  und  arbeitete.  Er  wurde  am  26.marz  1789  in  Leina  geboren  und  verstarb  am  19.  Mai  1854 
in  Ichtershausen.  Hey  wuchs  als  Pfarrerssohn  nach  dem  Tod  seiner  Eltern  bei  seinem  Bruder  in  Gotha  auf, 
wo  er  das  Gymnasium  besuchte  und  anschlieBend  Théologie  in  Jena  und  Gôttingen  studierte.  Nach  einer 
vierjahrigen  Tatigkeit  als  Hauslehrer  und  anschlieGend  als  Lehrer  in  einem  Gothaer  Schulinternat,  war  er  ab 
1818  als  Pfarrer  in  der  Nahe  von  Gotha  tatig,  ab  1827  war  er  Hofprediger  in  Gotha.  Als  Pfarrer, 
Superintendent  und  Bezirksschulinspektor  wurde  er  1832  nach  Ichtershausen  in  Thùringen  versetzt.  Dort 
sah  er  seine  Berufung  darin,  sich  fur  ein  lebendiges  Christentum  und  sozial-caritative  MaBnahmen  zu 
engagieren  und  widersetzte  sich  dem  vorherrschenden  theologischen  Rationalismus.  1847  erhielt  er  von  der 
Theologischen  Fakultat  der  Universitat  Heidelberg  die  Ehrendoktorwùrde.  Hey  blieb  Zeit  seines  Lebens  seiner 
Uberzeugung  fur  eine  menschenzugewandte  Théologie  treu. 

*** 

WeiBt  du,  wie  viel  Sternlein  stehen, 

an  dem  blauen  Himmelszelt? 

WeiBt  du,  wie  viel  Wolken  ziehen 

weithin  ùber  aile  Welt? 

Gott  der  Herr  hat  sie  gezahlet, 

dass  ihm  auch  nicht  eines  fehlet, 

an  der  ganzen  groBen  Zahl, 
an  der  ganzen  groBen  Zahl. 

WeiBt  du,  wie  viel  Mùcklein  spielen 

in  der  heiBen  Sonnenglut, 

wie  viel  Fischlein  auch  sich  kùhlen 

in  der  hellen  Wasserflut? 

Gott  der  Herr  rief  sie  mit  Namen, 

dass  sie  ail  ins  Leben  kamen, 

dass  sie  nun  so  frôhlich  sind, 
dass  sie  nun  so  frôhlich  sind. 

WeiBt  du,  wie  viel  Kinder  frùhe 

stehn  aus  ihrem  Bettlein  auf, 

dass  sie  ohne  Sorg  und  Mùhe 

frôhlich  sind  im  Tageslauf? 

Gott  im  Himmel  hat  an  allen 

seine  Lust,  sein  Wohlgefallen; 

kennt  auch  dich  und  hat  dich  lieb, 
kennt  auch  dich  und  hat  dich  lieb. 
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Arménien:  Armenischer  und  syrisch-orthodoxer  Patriarch  fordern  Anerkennung  des  armenischen 
und  assyrischen  Genozids 

2015  wird  der  100.  Jahrestag  des  Vôlkermordes  begangen 
Von  Redaktion 

ROM,  15.  Oktober  2014  (Fides)  -  Kurz  vor  dem  100.  Jahrestag  des  armenischen  Genozids  fordern  die 
Oberhaupter  der  armenisch-apostolischen  und  der  syrisch-orthodoxen  Kirche  von  den  Christen  in  aller  Welt 
und  von  der  internationalen  Staatengemeinschaft  die  Anerkennung  des  Massenmordes  armenischer  und 
syrischer  Christen  im  Jahr  1915  auf  dem  Territorium  der  heutigen  Tùrkei. 

Der  armenische  Patriarch  Karekin  II.  und  der  syrisch-orthodoxe  Patriarch  Mar  Ignatius  Aprem  II.  trafen  sich 
am  vergangenen  13.  Oktober  im  armenischen  Patriarchat  Echmiadzin,  rund  20  Kilometer  von  Jerewan 
entfernt  zur  Unterzeichnung  einer  gemeinsamen  Erklarung,  in  der  sie  bekraftigen,  dass  die  beiden  Kirchen 
„Schwesterkirchen  sind,  die  von  den  Aposteln  gegrùndet  wurden  und  dieselbe  christologische  und 
apostolische  Uberlieferung  sowie  dasselbe  patriarchistische  Erbe  teilen." 

Beide  Patriarchen  auGerten  ihre  Sorge  im  Hinblick  auf  die  Ereignisse  im  Nahen  Osten  und  appellierten  mit 
Blick  auf  die  Gedenkfeiern  zum  100.  Jahrestag  des  Mordes  an  armenischen  und  syrischen  Christen  in 
Anatolien  im  Jahr  1915:  „Wir  laden  die  Christen  in  aller  Welt  ein,  sich  im  Gebet  zu  vereinen  und  des  100. 
Jahrestags  des  armenischen  Genozids  und  des  syrischen  Sayfo  zu  gedenken.  Wir  appellieren  an  die  ganze 
zivilisierte  Welt  mit  der  Bitte  um  Anerkennung  und  Verurteilung  der  Verbrechen  gegen  das  armenische  und 
syrische  Volk  sowie  gegen  andere  christlichen  Gemeinden."  (GV) 

(Quelle:  Fides  15/10/2014) 
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EDITORIAL 

Visionen 


Schade,  dass  die  gestrige  Débatte  ùber  den  Konsolidie- 
rungskurs,  den  dièse  Regierung  fur  die  Staatsfinanzen 
vorschlâgt,  nicht  liber  ein  partcipolitisches  Ping-Pong- 
Spielhinausging,  Dass  die  CSV,  die  jahrzeluitelangan  den 
Hebeln  bei  den  Staatsfinanzen  satë,  véhément  darauf  rea- 
gieren  wùrde,  dass  Xavier  Bettel  an  den  starken  Anstieg 
der  Staatsverschuldung  in  den  letzten  Jahren 
erinnerte,  war  naturlich  zu  erwarten. 

Der  Fraktionschef  der  grofêten  Oppositi- 
onspartei  wies  in  seiner  Reaktion  darauf  h  in, 
dass  Schulden  gemacht  werden  mussten,  um 
die  Auswirkungen  der  Finanz-  und  Wirt- 
schaftskrise  auf  Luxemburg  abzufedern.  So 
weit,  so  gut,  an  der  Aufnahme  von  zweieiu- 
halb  Milliarden  Euro  fur  die  Rettung  von  RIL 
und  BGL  wâre  keine  Regierung,  égal  welcher 
„Couleurf\  vorbei  gekommen. 

Allerdings  hat  sich  die  Brutto-Verschuldung 
des  Staates  in  den  letzten  zehn  Jahren  auch  oh- 
ne  diesen  TeO  verfunffaeht.  Sicher,  die  Staats- 
verschuidung  liegt  derzeit  mit  knapp  23  Pro- 
zent  des  Bruttoinlandsprodukts  noch  weit  unter  dem 
Maasfricht-Kriterium  von  60  Prozent.  Allerdings  wird  es 
besonders  fur  ein  kleines  Land  mit  einer  offenen  Wirt- 
schaft  wie  das  unsrige  mit  jeder  neuen  Anleihe  zuneh- 
mend  schwieriger,  den  Schuldenberg  wieder  abzutragen. 

Schon  jetzt  zahlen  wir  200  Millionen  Euro  Schuldzin- 
sen.  Was  in  den  letzten  Jahren  allerdings  fehlte,  war  eine 
eehte  „Roadmap"  -  ein  Begriff,  den  der  vorige  Finanzmi- 
nister  Luc  Frieden  immer gern  bemûhte  -,  um  dièse  Ent- 
wicklung  in  den  Grifif  zu  bekommen.  Wiseler  sprach  ges- 
tern  davon,  dass  die  Mehrwertsteuereinnahmen  aus  dem 
E-Com merce -Geschàft  -  etwa  700  Millionen  Euro,  die  ab 


CLAUDE 
KARGER 

hat  Lust 
auf  Morgen 


kommendem  Jahr  wegen  des  neuen  TVA- Régi  mes  nicht 
mehr  zur  Verfugung  stehen  -  zur  Abbremsung  der  Schul- 
denentwicklungbenutzt  worden  wàren.  Was  aber  hàtten 
die  CSV-Finanzspezialisten,  die  iibrigens  schon  2009 
versprachen,  den  Haushalt  bis  2014  wieder  im  Gleichge- 
wicht  zu  haben,  neben  einer  Me hrwe rt steuererhohung 
gemacht,  um  der  neuen  Gemengelage  zu  begeg- 
nen?  Die  Vision  war  ailes  andere  als  klar,  die 
Ausgaben  liefen  munter  weiter. 
Ziemlich  vermessen  also,  der  neuen  Regie- 
rung anzukreiden,  sie  natte  keine  Vision  fur 
die  Zukunft.  Zumal  nach  der  Vorstellung  des 
weitsichtigen  neuen  Budgets  gestern.  Wir  ge- 
hen  mal  davon  aus,  dass  auch  die  groiïte  Oppo- 
sitionspartei  das  Ziel  teilt,  die  Staatsfinanzen 
so  zu  sanieren,  dass  das  Land  nicht  in  eine  ge- 
fahrliche  Schuldenspirale  gérât,  ohne  tiefe 
Einschnitte  vornehmen  zu  mùssen  und  zu 
sehr  an  der  Steuerschraube  zu  drehen.  G  es- 
te rn  hâtte  sich  ihr  doch  eine  vortreffliche  Ge- 
legenheit  geboten,  ihre  „Roadmap"  darzule- 
gen,  nicht  wahr?  Aber  vielleicht  steht  sie  spàtestens  bei 
den  Budgetdebatten  im  Dezember,  Fakt  ist,  dass  es 
nicht  ausreicht,  nur  Kritik  am  vorliegenden  Mafcnah- 
menpaket  zu  ùben  oder  -  zwecks  Panikmache  -  den  Ta- 
schenrechner  rauszuklauben  und  aufzurechnen,  wer 
am  Ende  was  iiber  zehn  Jahre  im  Vergleich  zum  heuti- 
gen  System  verliert,  ohne  die  Paradigmenwecnsel  und 
hohen  Investitionen  etwa  in  die  Familienpolitik  zur 
Kenntnis  zu  nehmen,  die  nach  und  nach  umgesetzt  wer- 
den, Auch  Opposition  -  und  Sozialpartner  -  sind  gefor- 
dert,  die  vorgelegten  Matënahmen  sachlich  zu  analysie- 
ren  und  gegebenenfalls  ihre  Alternativen  vorzulegen. 
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Le  CSV  parle  d'un  bric-à-brac  de  mesures 

Le  principal  parti  de  l'opposition  a  d'abord  répondu  aux  critiques  personnelles  avant  de  fustiger  le  discours 
du  Premier  ministre,  Xavier  Bettel,  dans  lequel  ils  n'ont  pas  repéré  de  vision  d'avenir. 


Le  changement  de  paradigme  dans  la 
politique  familiale  ne  réjouit  pas  le 
CSV,  qui  parle  d'un  modèle  familial 
désormais  imposé  par  la  majorité. 
L'augmentation  de  la  taxe  sur  la 
valeur  ajoutée  et  la  nouvelle  contribu- 
tion de  0,5  %  n'aident  en  rien,  selon 
lui,  les  ménages  les  plus  modestes 
que  le  gouvernement  dit  vouloir  sou- 
tenir. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Les  trois  partis  de  l'opposition 
devaient  réagir  au  discours  du 
Premier  ministre,  Xavier  Bettel, 
consacré  aux  «nouvelles  perspecti- 
ves pour  le  Luxembourg».  Ils  ne 
pouvaient  que  répliquer  aux  quel- 
ques mesures  annoncées  hier,  alors 
que  le  plus  gros  de  ce  «paquet 
d'avenir»  leur  était  encore  in- 
connu. 

Claude  Wiseler,  chef  de  la  frac- 
tion CSV,  n'a  pas  apprécié  les  atta- 
ques en  règle  contre  son  parti  an- 
ciennement au  pouvoir,  qui  ont  ja- 
lonné le  discours  d'hier.  Mais  il  n'y 
a  pas  que  ça.  Loin  de  là.  Il  reproche 
à  son  tour  à  la  majorité  de  ne  pas  re- 
placer dans  son  contexte  l'endette- 
ment du  pays,  alors  que  la  crise  bat- 
tait son  plein  et  qu'il  fallait  atté- 
nuer ses  effets.  Il  rappelle  le  sauve- 
tage des  banques,  la  volonté  de 
maintenir  les  investissements  pu- 
blics à  un  haut  niveau  pour  soute- 
nir les  entreprises.  D'ailleurs,  puis- 
que Xavier  Bettel  reproche  encore 
et  toujours  au  CSV  de  n'avoir  pas 
réagi  à  la  perte  de  la  taxe  sur  la  va- 
leur ajoutée  (TVA)  sur  le  commerce 
électronique,  Claude  Wiseler  de- 
mande innocemment  ce  qu'est  de- 
venue cette  rentrée  fiscale  apprécia- 
ble cette  année...  Il  n'a  pas  obtenu 
de  réponse  à  ce  sujet.  Las,  il  estime 


La  parole  était,  hier  matin,  aux  partis  de  l'opposition.  Ils  n'ont  pas  épargné  le  gouvernement. 


qu'aucune  vision  politique  d'ave- 
nir n'a  été  présentée  et  qu'il  décou- 
vre un  «bric-à-brac  de  mesures 
isolées»,  l'absence  de  «méthodes 
et  de  calendrier  précis».  «Je 
trouve  cette  façon  de  faire  pué- 
rile et  significative  de  l'insécurité 
dans  laquelle  se  retrouve  le  gou- 
vernement aujourd'hui.» 

Deux  choses  apparaissent  plus 
clairement  pour  Claude  Wiseler  :  le 
changement  de  paradigme  de  la 
politique  familiale  avec  la  nouvelle 
contribution  de  0,5  %,  et  la  hausse 
de  la  TVA.  Deux  sujets  qui  enflam- 


Gibéryen  :  «Une 
politique  antinataliste!» 

Le  député  ADR  dit  avoir  attendu  avec  impatience  ce  discours  et  dit  aussi 
toute  la  déception  qu'il  lui  a  procuré.  «On  nous  annonce  258  mesures  et  on 
nous  en  livre  une  douzaine.  On  ignore  tout  des  autres  décisions»,  regrette 
Gast  Gibéryen. 

Il  a  bien  pris  note  des  changements  qui  interviendront  dans  la  politique  fa- 
miliale, l'aide  à  la  presse,  les  heures  des  enseignants  et  les  frais  d'architec- 
tes, pour  autant  il  avoue  «ne  pas  y  voir  les  réelles  perspectives  d'avenir».  Le 
député  déclare  que  ce  n'est  pas  ça,  pour  lui,  le  courage  politique.  Il  explique 
que  le  gouvernement  aurait  dû  préciser  quel  Luxembourg  il  voulait  pour 
l'avenir  en  termes  de  croissance  de  la  population,  pour  commencer. 
Il  devra  se  contenter  d'évoquer  les  mesures  rendues  publiques  par  Xavier 
Bettel  en  l'absence  de  précisions  sur  le  budget,  et  cette  tactique  l'agace.  Il 
dénonce  la  position  du  gouvernement  qui  s'acharne  à  dire  qu'il  ne  retire  rien 
aux  familles.  Pour  Gast  Gibéryen,  c'est  tout  le  contraire.  Même  si  un  double 
système  va  fonctionner  pendant  18  ans,  les  nouveaux  parents  sont  préve- 
nus, lui  répond  Xavier  Bettel.  Son  adversaire  l'a  bien  compris  et  il  en  conclut 
que  le  gouvernement  ne  fait  que  mettre  en  œuvre  «une  politique  antinata- 
liste». 

Ensuite,  Gast  Gibéryen  ne  voit  pas  comment  le  gouvernement  veut  préser- 
ver les  plus  modestes  en  leur  imposant  une  nouvelle  contribution  et  une 
hausse  de  la  TVA. 


Turpel  :  «Oui  vit  au-dessus 
de  ses  moyens?» 


Le  député  de  la  Gauche  Justin  Tur- 
pel s'est  agacé  d'entendre  toujours 
la  même  ritournelle.  Le  pays  vi- 
vrait au-dessus  de  ses  moyens,  il 
faut  sortir  de  la  zone  de  confort, 
etc. 

Il  se  demande  bien  de  qui  l'on 
parle.  Certainement  pas  des  gens 
qui  touchent  le  RMG,  les  plus  mo- 
destes qui,  malgré  tout,  sont 
condamnés  à  payer  plus  de  TVA  et 
à  contribuer  à  hauteur  de  0,5  %  de 
leurs  revenus  à  la  nouvelle  politi- 
que familiale. 

Il  ne  voit  aucun  changement  de 
paradigme  dans  le  choix  du  gou- 


vernement mais  une  suite  de  la 
politique  basée  sur  des  économies. 
Quand  le  Premier  ministre  indi- 
que que  son  «paquet  d'avenir»  ne 
contient  aucun  tabou,  Justin  Tur- 
pel estime  au  contraire  que  les  af- 
faires concernant  la  Cour  grand- 
ducale  ou  l'armée  en  sont  juste- 
ment des  exemples. 
Il  est  le  seul  à  proposer  une  alter- 
native qui  consiste  à  taxer  les  su- 
per riches  et  les  entreprises  pour 
assainir  les  finances  publiques. 
Pour  lui,  la  hausse  de  la  TVA  est  la 
plus  mauvaise  décision  qui  soit  et 
la  plus  socialement  injuste. 


ment  le  Parlement.  Claude  Wiseler 
accuse  la  majorité  de  vouloir  impo- 
ser un  seul  modèle  familial.  Le  re- 
présentant de  l'ADR,  Gast  Gibé- 
ryen, formule  la  même  critique.  La 
contribution  de  0,5  %  et  la  hausse 
de  la  TVA  de  15  à  17  %  vont  pénali- 
ser les  plus  modestes  quoi  qu'en 
pense  la  majorité,  estiment  cette 
fois  les  trois  partis  de  l'opposition, 
CSV,  ADR  et  déi  Lénk. 

>De  nombreuses 
interrogations 

Dans  sa  réplique,  Claude  Wise- 
ler démontre  combien  il  est  gêné 
par  l'absence  de  chiffres  et  d'autres 
précisions  à  ce  stade  de  la  discus- 
sion. Il  retient  que  le  gouvernement 
va  financer  dix  mille  logements, 
mais  ignore  le  calendrier  de  réalisa- 
tion. Il  dit  chercher  en  vain  la  mar- 
que d'une  révolution  coperni- 
cienne,  cite  l'ancien  député  socia- 
liste Ben  Fayot  qui  rappelait  qu'une 
contribution  devait  avoir  une  desti- 
nation claire.  Or  Claude  Wiseler 


s'interroge  sur  celle  des  0,5  %  sinon 
qu'elle  servira  à  financer  en  partie  la 
gratuité  de  la  prise  en  charge  des  en- 
fants jusqu'à  3  ans  aux  heures  de 


classes  habituelles  et  l'introduction 
d'un  apprentissage  des  langues. 
«Mais  que  vont  faire  les  parents 
pendant  les  vacances  ou  les  après- 
midi  où  il  n'y  a  pas  de  prise  en 
charge?  Allez-vous  maintenir  le 
chèque-service?  Et  quid  des  fron- 
taliers qui  participeront  aussi  à 
cette  contribution?»,  questionne 
le  chef  du  groupe  CSV. 

Il  aura  encore  bien  d'autres  inter- 
rogations, notamment  en  ce  qui 
concerne  les  fameuses  heures  réelle- 
ment prestées  dans  l'enseignement 
qui  seules  seront  payées.  Xavier  Bet- 
tel précisera  que  sont  concernés  les 
professeurs  des  classes  de  terminales 
qui  arrêtent  les  cours  assez  tôt  avant 
les  examens  et  qui  continuent  à  être 
payés  pour  des  heures  qu'ils  ne  pres- 
tent  pas.  Cette  mesure  permettrait 
d'autres  soutiens  dans  le  secteur  de 
l'éducation  en  proposant  aux  per- 
sonnels concernés  des  sous-tâches. 

Enfin,  Claude  Wiseler  évoquera  le 
manque  de  dialogue  avec  les  parte- 
naires et  les  acteurs  concernés  par 
ces  258  mesures  «disparates»  qui, 
selon  lui,  «ne  traduisent  pas  de  vé- 
ritable politique  d'avenir».  Quant 
aux  communes  qui  devront  assurer 
les  décisions  du  gouvernement,  elles 
ne  savent  rien  de  la  méthode  qu'el- 
les devront  appliquer. 

Claude  Wiseler  devra  attendre  les 
détails  fournis  par  Pierre  Gramegna 
pour  assouvir  sa  faim. 


Bettel  prié  de  répondre 


Xavier  Bettel,  qui  a  pris  note 
de  toutes  les  critiques,  a 
brièvement  pris  la  parole  en  der- 
nier lieu.  D'abord  pour  constater 
que  les  différents  partis  de  l'op- 
position, mis  à  part  la  Gauche,  ne 
proposaient  pas  d'alternatives, 
ne  formulaient  aucune  proposi- 
tion concrète  pour  assainir  les  fi- 
nances publiques.  Le  Premier  mi- 
nistre a  rappelé  que  les  débats 
sur  le  budget  sont  prévus  pour 
décembre,  comme  c'est  toujours 
le  cas.  «Nous  avons  pensé  pou- 
voir échanger  avec  vous»,  a-t-il 
adressé  aux  députés. 
«C'est  un  peu  populiste  de  dire 
que  l'on  veut  économiser  sur  le 


dos  des  familles.  La  réalité,  c'est 
que  50  %  des  mariages  capotent, 
90%  des  familles  monoparenta- 
les sont  des  femmes  qui  risquent 
de  sombrer  dans  la  pauvreté.  Le 
gouvernement  veut  l'éviter.  Et 
quand  on  parle  de  choix,  il  faut 
rester  sérieux»,  prévient-il.  Les  al- 
locations que  la  majorité  sup- 
prime sont  temporairement  ver- 
sées, 20  mois  maximum,  et  selon 
Xavier  Bettel,  «elles  ne  changent 
pas  une  vie». 

Pour  l'opposition,  les  explications 
fournies  par  le  Premier  ministre 
sont  pauvres  et  Françoise  Hetto- 
Gaasch  remarquera  qu'il  ne  ré- 
pond pas  aux  critiques. 


La  majorité,  flatteuse  et  solidaire 

Les  trois  partis  ont  encensé  le  «courage  politique»  que  traduisait  le 
discours  du  Premier  ministre  et  descendu  «l'immobilisme»  du  CSV. 


Eugène  Berger,  chef  du  groupe  li- 
béral, rappelle  les  propos  qu'il 
avait  tenus  en  avril  dernier  à  la  tri- 
bune de  la  Chambre.  Alors  qu'il 
commentait  le  budget  2014,  il  avait 
clairement  annoncé  que  le  pays  de- 
vait «sortir  de  sa  zone  de  confort». 
Selon  lui,  c'est  exactement  ce  que 
traduit  le  budget  2015.  Même  si  les 
allocations  sont  modifiées,  elles  res- 
tent encore  les  plus  élevées  d'Eu- 
rope, dit-il. 

Il  observe  que  «le  temps  des  déci- 
sions courageuses»  est  enfin  venu 
et  revient  sur  la  politique  familiale 
qu'il  fallait  selon  lui  adapter  à  notre 
époque  moderne  et  aux  réalités  qui 
traduisent  la  fin  du  modèle  tradi- 
tionnel avec  la  moitié  des  mariages 
qui  finissent  en  divorce.  Comme  le 
Premier  ministre  la  veille,  il  insistera 
sur  la  position  de  Caritas,  associa- 
tion amie  du  CSV  qui  partage  la 
même  analyse.  «C'est  pourtant 
une  association  que  préside  Ma- 
rie-Josée Jacobs,  anciennement 
ministre  CSV  de  la  Famille»,  re- 
lève-t-il  sournoisement. 

Enfin,  il  notera  que  le  discours  de 
Xavier  Bettel  s'apparentait  à  une  dé- 
claration sur  l'État  de  la  nation  plus 
qu'à  une  explication  budgétaire. 


Alex  Bodry,  pour  le  LSAP,  a  surtout 
défendu  le  pouvoir  d'achat  des  plus 
modestes  qui,  selon  lui,  est  main- 
tenu grâce  à  l'indexation  des  salai- 
res. Il  comprend  très  bien  que  la  ma- 
jorité se  montre  agacée  par  l'absence 
de  chiffres  précis.  Mais  Alex  Bodry 
tient  cependant  à  leur  indiquer  que 
«la  majorité  ne  s'est  pas  posé  la 
question  du  clientélisme  électo- 
ral». Au  contraire,  Alex  Bodry  af- 
firme que  «cette  majorité  veut 
bousculer  les  habitudes»  et  un  de 
ses  choix  politiques  s'est  arrêté  sur  la 
politique  familiale.  «Nous  nous 
orientons  vers  un  modèle  Scandi- 
nave qui  célèbre  l'égalité  homme- 
femme»,  apprécie-t-il. 

> Faire 
du  curatif 

«Nous  voulons  sortir  de  la  spi- 
rale de  l'endettement  sans  appli- 
quer de  politique  d'austérité.  Ré- 
équilibrer sans  détruire...  C'est 
un  effort  remarquable  qui  a  été 
fait.  Le  congé  parental  sera  rendu 
plus  flexible,  le  RMG  devra  être 
modifié  surtout  pour  ceux  qui 
ont  une  situation  très  précaire.  Il 
faudra  être  proactif  avec  les  com- 


munes pour  améliorer  le  parc  de 
logements»,  cite  pêle-mêle  le  chef 
de  la  fraction  socialiste.  «On  sent  le 
concret  dans  le  discours  de  Xa- 
vier Bettel»,  conclut  Alex  Bodry. 

Viviane  Loschetter  se  réjouit  de 
voir  le  pays  «sortir  d'un  long  som- 
meil». À  son  tour,  elle  a  accusé  le 
CSV  d'avoir  tout  projeté  et  son 
contraire  pendant  des  années.  La 
cheffe  de  la  fraction  écolo  s'en 
prend  particulièrement  aux  chré- 
tiens-sociaux qui  n'ont  rien  fait 
pour  améliorer  la  qualité  de  l'eau  et 
mettre  aux  normes  ses  stations 
d'épuration.  Des  manquements  qui 
coûtent  cher  à  l'État  aujourd'hui. 
«On  a  débattu  ces  dernières  an- 
nées du  seul  prix  de  l'eau,  mais  à 
quoi  ça  sert  si  elle  est  impropre  à 
la  consommation?»,  questionne 
Viviane  Loschetter.  Elle  regrette  de 
voir  le  gouvernement  faire  au- 
jourd'hui du  curatif,  alors  que  rien 
n'a  été  fait  préventivement,  en  tout 
cas,  «rien  de  concret  dans  les  dix 
derniers  budgets»,  remarque- 
t-elle. 

Elle  dit  aussi  regretter  aujourd'hui 
de  devoir  récolter  les  conséquences 
d'un  immobilisme  qu'elle  juge  ir- 
responsable. 
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Analyse 


Neue  Perspektiven,  alte  Réflexe 

Ùber  „Sparpolitik"  und  die  erleichternde  Wirkung  von  Steuererhôhungen 


VON  CHRISTOPH  BUMB 

„Neue  Perspektiven",  „mehr  Ver- 
antwortung",  „Zukunftschancen 
wahrnehmen":  In  seiner  Regie- 
rungserklârung  sparte  der  Premier 
nicht  mit  altbewâhrten  politischen 
Floskeln.  Darin  stand  ihm  der  Fi- 
nanzminister  gestern  bei  seiner 
Vorstellung  des  Budgets  in  nichts 
nach.  Darûber  hinaus  setzt  Blau-Rot- 
Grûn  aber  auch  neue  Akzente.  Die 
Koalition  macht  Ernst  mit  ihren  Re- 
formabsichten.  Die  „kopernikani- 
sche  Révolution"  und  die  ganz  gro- 
fte  politische  Erneuerung  bleibt  aber 
bisher  noch  aus. 

Bettel  sagte:  „Wir  wollen  spa- 
ren",  aber  es  handele  sich  nicht  um 
ein  „Sparpaket".  In  der  Tat  besteht 
die  Haushaltspolitik  der  Regierung 
bisher  nicht  nur  aus  ûberaus  muti- 
gen  Sparanstrengungen.  Gut  die 
Hâlfte  der  geplanten  Konsolidie- 
rung  wird  nâmlich  ùber  Steuerer- 
hôhungen gestemmt.  Die  Anhebung 
der  Mehrwertsteuer  um  zwei  Pro- 
zent  und  die  neue  Bildungssteuer 
bzw.  Kinderbetreuungsabgabe  bzw. 
„Zukunftsbeitrag"  von  0,5  Prozent 
machen  zusammen  mit  550  Millio- 
nen  Euro  einen  betrâchtlichen  Teil 
der  anvisierten  Anstrengungen  zur 
Erreichung  eines  ausgeglichenen 
Haushalts  bis  2018  aus. 

Sparen  ist  nicht  gleich  Sparen 

Bis  zum  Ende  der  Legislaturperiode 
fehlt  im  Staatshaushalt  mindestens 
eine  Milliarde  Euro.  Im  Vergleich 
dazu  erscheinen  die  bisher  auf  den 
Weg  gebrachten  effektiven  Spar- 
matënahmen  noch  als  zumutbar.  Der 
Premier  nannte  in  seiner  Rede 
nochmals  die  bereits  im  Budget  2014 
vorgenommenen  „Einsparungen"  in 
Hôhe  von  230  Millionen  Euro.  Wenn 
man  genauer  hinschaut,  ist  Sparen 
allerdings  nicht  gleich  Sparen.  Der 
Groftteil  des  damaligen  Maftnah- 
menpakets  (137  Millionen)  machte 
die  Streckung  von  staatlichen  In- 
vestitionen  aus.  Und  auch  die  Be- 
grenzung  der  Neueinstellungen 
beim  Staat  ist  per  Définition  nicht 
wirklich  eine  Ersparnis.  Dazu  ka- 
men  rund  50  Millionen  tatsâchliche 
Ausgabenkûrzungen  bei  den  Funk- 
tionskosten  des  Staates  und  35  Mil- 
lionen bei  den  Studienbeihilfen. 

Jetzt  setzt  Blau-Rot-Grùn  den 
Rotstift  vor  allem  bei  den  Fami- 
lienbeihilfen  an.  Im  „Zukunftspa- 
ket"  gibt  es  aber  auch  noch  eine  Rei- 
ne weiterer  Kùrzungen,  die  in  der 
Endabrechnung  den  Unterschied 
machen.  Bei  einigen  der  insgesamt 
258  Einzelmaftnahmen  handelt  es 
sich  aber  um  budgetpolitische  Ab- 
sichtserklârungen,  deren  genaues 
Einsparungspotenzial  sich  in  den 
kommenden  Jahren  erst  noch  ma- 
nifestieren  muss. 

Steuererhôhungen  als  Grundlage 

Unter  dem  Strich  bleibt  aber  die 
Tatsache,  dass  sich  Blau-Rot-Grûn 
ihr  Sparprogramm  der  kommenden 
Jahre  durch  die  vorgeschalteten 
Steuererhôhungen  enorm  erleich- 
tert  hat.  Durch  die  TVA-Erhôhung 
hat  man  sich  budgetpolitisch  Luft 
verschafft,  um  dann  beim  Sparen 
nicht  ganz  so  radikal  vorzugehen 
wie  in  Teilen  der  Bevôlkerung  be- 
fùrchtet.  Ob  das  der  grofte  Renou- 
veau ist,  sei  dahingestellt.  Denn  bei 
der  Konsolidierung  der  Staatsfinan- 
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Verbiïndete  im  Geiste?  Premierminister  Xavier  Bettel  mit  seinem  Vorgânger 
Jean-Claude  Juncker  am  Dienstag  in  der  Chamber.     (foto:  serge  waldbillig) 


zen  auf  Steuererhôhungen  zurûck- 
zugreifen,  ist  wahrlich  keine  sensa- 
tionell  neue  Vorgehensweise. 

Immer  wenn  Koalitionspolitiker 
wie  in  den  vergangenen  Wochen 
von  „Mut  zum  Handeln"  oder  Àhn- 
lichem  sprechen,  ist  damit  nicht  zu- 
letzt  auch  der  Mut  zu  Steuererhô- 
hungen gemeint;  was  freilich  auch 
einer  gewissen  politischen  Courage 
bedarf.  Mut  zum  Sparen  oder  Aus- 
gaben  kûrzen  ist  das  allerdings  nicht. 
Die  Erhôhung  der  Mehrwertsteuer 
und  auch  die  Erhebung  einer  neuen 
pauschalen  Abgabe  ist  fur  den  Staat 
so  ziemlich  der  einfachste  und  (po- 
litisch)  billigste  Weg,  um  an  mehr 
Geld  zu  kommen.  Auf  der  Grund- 
lage von  Steuererhôhungen  hâtte 
wohl  auch  eine  von  der  CSV  (die 
die  Mehrwertsteuererhôhung  im 
Wahlkampf  wenigstens  angekùn- 
digt  hatte)  gefùhrte  Regierung  ef- 
fektiver  sparen  kônnen  und  das  gro- 
fte  Ziel  eines  ausgeglichenen  Haus- 
halts erreichen  kônnen. 

Pierre  ^Kopernikus"  Gramegna 

Der  feine  Unterschied  besteht  na- 
tùrlich  darin,  wo  genau  man  spart. 
Und  hier  hat  die  Dreierkoalition  ei- 
ne klare  Richtung  eingeschlagen. 
Der  Fokus  des  Einsparens  liegt  auf 
der  Familien-  und  weiteren  Sozial- 
politik.  Nach  der  Kùrzung  der  Stu- 
dentenbeihilfen  sind  nun  die  Zula- 
gen  fur  Familien  mit  Kindern  an  der 
Reihe.  Jede  Maftnahme  fur  sich  hat 
dabei  ihren  Sinn  und  liefte  sich  auch 
gut  nach  auften  verkaufen.  Insge- 
samt entsteht  aber  bisher  der  Ein- 
druck  einer  etwas  einseitigen  Spar- 
politik,  die  einige  unserer  Politiker 
in  anderen  Lândern  wohl  schon  als 
Vorstufe  zur  „Austeritât"  brand- 
marken  wûrden. 

In  einer  Hinsicht,  nâmlich  in  der 
Form,  stellt  der  gestern  prâsentier- 
te  Haushaltsentwurf  aber  schon  ei- 
ne kleine  «Révolution"  dar.  Auch 
wenn  sich  der  Finanzminister  in  sei- 
ner Rede  vor  dem  Parlament  mehr- 
mals  verhaspelte,  manchmal  auch 
Millionen  und  Milliarden  verwech- 
selte  und  sich  zu  guter  Letzt  allen 
Ernstes  mit  Kopernikus  verglich, 
lieferte  er  zumindest  in  der  Form 
tatsâchlich  ein  Budget  der  „neuen 
Génération"  ab.  Schon  die  offizielle 
Ùbergabe  des  Budgets  als  „USB- 
Karte"  genoss  Pierre  «Kopernikus" 
Gramegna  in  vollen  Zùgen.  Nach 


seiner  Rede  ging  dann  die  grol?»  an- 
gekùndigte  Webseite  zum  Budget 
(www.budget.public.lu)  online,  auf 
der  sich  jeder  interessierte  Bûrger 
ganz  transparent  ein  Bild  von  den 
einzelnen  Bestandteilen  des  Staats- 
haushalts  sowie  des  blau-rot-grû- 
nen  „Zukunftspakets"  machen  kann. 

Riickfall  in  vergangene  Zeiten 

Was  den  Inhalt  betrifft,  gibt  es  aber 
auch  genûgend  Grûnde  zur  Kritik 
(siehe  rechts).  Dass  die  Koalitions- 
politiker dabei  dauernd  und  genûss- 
lich  auf  die  CSV  einschlagen,  ist  ei- 
nerseits  verstândlich  und  ange- 
sichts  der  neuen  politischen  Kons- 
tellation  auch  berechtigt.  Anderer- 
seits  ist  der  stândige  Seitenhieb  nach 
dem  Motto  „die  CSV  war's"  auch 
sehr  billig  und  greift  zu  kurz.  Nicht 
nur,  dass  an  der  Vorgângerregie- 
rung  auch  die  LSAP  beteiligt  war 
(und  auch  die  DP  saft  vor  knapp 
zehn  Jahren  noch  auf  der  Regie- 
rungsbank)  -  auch  im  politischen 
Stil  erinnert  Bettels  Umgang  mit  der 
Opposition  schon  nach  einem  Jahr 
im  Amt  des  Ôfteren  an  vergangene 
Juncker-Zeiten. 

Hinzu  kommt,  dass  man  durch  die 
einseitige  Schuldzuweisung  des 
Haushaltsdefizits  an  die  CSV  die 
Umstânde  der  vergangenen  Jahre 
mit  Bôrsencrash,  Bankenrettung, 
Eurokrise  und  Rezession  entweder 
vergisst  oder  bewusst  ausblendet. 
Der  Grund  der  Schieflage  des  Haus- 
halts ist  nicht  nur  die  politische 
Fùhrung  der  vergangenen  Jahre, 
sondern  auch  die  internationale 
wirtschaftliche  Gesamtlage. 

Dennoch  trifft  die  Kritik  seitens 
der  Koalition  natùrlich  in  vielen 
Punkten  zu.  Die  schwarz-roten  und 
schwarz-blauen  Vorgângerregie- 
rungen  haben  es  versâumt,  die  rich- 
tigen  finanz-  und  sozialpolitischen 
Weichenstellungen  zu  treffen.  Blau- 
Rot-Grùn  hat  jetzt  die  Chance,  das 
Land  mithilfe  einer  vernùnftigen 
und  langfristigen  Finanzplanung  neu 
zu  gestalten.  Doch  irgendwann  wird 
es  aus  Regierungssicht  nicht  mehr 
reichen,  nach  hinten  zu  schauen  und 
mit  dem  Finger  auf  die  bôse,  ver- 
meintlich  allein  fur  das  gesamte 
Ùbel  des  Landes  verantwortliche 
CSV  zu  zeigen.  Spâtestens  bei  den 
nâchsten  Wahlen  wird  sich  die  ak- 
tuelle  Mehrheit  an  ihren  eigenen 
Taten  messen  lassen  mûssen. 
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Aus  dem  Parlament 


Regierung  ohne  Vi  sionen 

CSV:  „Diese  Familienpolitik  ist  fur  uns  in  akzeptabel" 


VON  MICHELE  GANTENBEIN 

Drei  Stunden  dauerte  gestern  Morgen 
die  Débatte  im  Parlament  zum  Zu- 
kunftspakt  fur  Luxemburg,  den  Pre- 
mierminister  Xavier  Bettel  am  Diens- 
tag  in  den  groBen  Zùgen  skizziert 
hatte.  Dabei  hagelte  es  Kritik  von 
Oppositionsseite,  ganz  besonders  zur 
Ausrichtung  der  Familienpolitik.  Die 
Mehrheitsparteien  hingegen  beschei- 
nigten  der  Regierung  politischen  Mut, 
neue  Wege  zu  gehen  und  mit  alten 
Gewohnheiten  zu  brechen. 

Den  Auftakt  machte  gestern  CSV- 
Fraktionschef  Claude  Wiseler.  Die 
Ausfùhrungen  des  Staatsministers 
waren  in  seinen  Augen  nichts  wei- 
ter  als  ein  Sammelsurium  an  Maft- 
nahmen,  „die  noch  mehr  Fragen  bei 
mir  hinterlassen  und  keine  politi- 
sche  Vision  erkennen  lassen". 

Vôllig  inakzeptabel  ist  fur  die 
CSV  die  Abschaffung  der  Erzie- 
hungs-  und  der  Mutterschaftszula- 
ge,  die  Familien  zusteht,  die  ihre 
Kinder  zu  Hause  betreuen.  Durch 
den  Wegfall  der  Zulagen  hàtten  Fa- 
milien gar  keine  andere  Wahl  mehr, 
als  auf  Kindertagesstàtten  zurùck- 
zugreifen,  meinte  Wiseler.  Ziel  der 
Familienpolitik  aber  musse  es  sein, 
die  Familien  bei  ihren  unterschied- 
lichen  Lebensmodellen  zu  unter- 
stùtzen  und  ihnen  die  Wahl  zu  las- 
sen. Es  sei  nicht  Aufgabe  der  Poli- 


tik,  den  Menschen  ein  Modell  auf- 
zuzwingen,  sagte  der  Fraktionschef 
der  Christlich-Sozialen.  Darùber 
hinaus  wùrden  Familien  dazu  ge- 
zwungen,  eine  ôffentliche  Kinder- 
betreuung  zu  finanzieren,  die  sie 
unter  Umstànden  gar  nicht  in  An- 
spruch  nehmen. 

Die  CSV  vermisst  Détails  zum 
Zukunftsbeitrag  (0,5  Prozent),  z.  B. 
ob  es  sich  um  eine  reine  Steuer  oder 
um  einen  tatsàchlichen  Beitrag 
handle,  der  mit  dem  Recht  auf  eine 
Leistung  verknùpft  sei.  Wenn  ja, 
werfe  das  viele  organisatorische 


Claude  Wiseler 


Fragen  zur  geplanten  kostenlosen 
Kinderbetreuung  sowie  zu  den 
Rechten  der  Grenzgânger  auf. 

Durch  die  Vereinheitlichung  des 
Kindergeldes  in  Verbindung  mit  der 
Abschaffung  der  Familienzulagen 
haben  Familien  mit  mehreren  Kin- 
dern  Wiseler  zufolge  hohe  Einbu- 
tëen  im  Vergleich  zur  heutigen  Re- 
gelung.  Wiseler  sprach  von  mehr  als 
10  000  Euro  pro  Jahr  fur  Familien 
mit  vier  Kindern,  wenn  ein  Eltern- 
teil  nicht  berufstàtig  ist. 

Sprachfôrderung  und  Sozialdialog 

Die  Christlich-Sozialen  vermissen 
des  Weiteren  im  Zusammenhang 
mit  der  geplanten  Sprachfôrderung 
ab  jùngstem  Alter  ein  pàdagogi- 
sches  Gesamtkonzept,  nicht  nur  fur 
die  Betreuungsstrukturen,  sondern 
auch  fur  die  weiterfùhrenden  Bil- 
dungsstàtten. 

Viele  Einzelmaftnahmen  seien 
mit  den  Sozialpartnern  nicht  abge- 
sprochen  worden,  monierte  Wise- 
ler weiter,  weder  mit  den  Vertre- 
tern  im  Bildungssektor,  noch  mit 
den  Arbeitnehmervertretern  oder 
den  Wirtschaftsvertretern.  Die  Re- 
gierung habe  es  dabei  belassen,  die 
Sozialpartner  zu  informieren,  statt 
mit  ihnen  zu  diskutieren.  Ihrem  ei- 
genen  Anspruch,  den  Sozialdialog 
wiederbeleben  zu  wollen,  wùrde  die 
Regierung  demnach  nicht  gerecht, 
so  der  CSV-Fraktionschef. 


„Wir  kommen  weg  vom  Still 

DP-Fraktion  attestiert  der  Regierung  die  Fahigkeit  zu 


stand" 


Der  DP-Fraktionsvorsitzende  Eu- 
gène Berger  war  voll  des  Lobes  fur 
die  bereits  geleistete  Arbeit  der  Re- 
gierung und  ebenso  enthusiastisch 
in  Bezug  auf  die  weiteren  Vorhaben 
der  blau-rot-grùnen  Koalition.  Sie 
habe  bewiesen,  dass  sie  fàhig  sei, 
mutige  Entscheidungen  zu  treffen. 
„Wir  kommen  weg  vom  Stillstand", 
meinte  Berger. 

Er  verteidigte  die  familienpoliti- 
schen  Zielsetzungen  der  Regierung, 
das  Zurùckfahren  der  Geld-  zuguns- 
ten  von  Sachleistungen,  in  diesem 
Fall  die  kostenlose  ôffentliche  Kin- 
derbetreuung. „Die  DP  hat  schon 
immer  fur  den  Ausbau  der  Betreu- 
ungsstrukturen plàdiert",  so  Berger. 


Anders  als  das  heutige  politische 
Modell,  das  Berger  zufolge  Frauen 
suggeriert,  zu  Hause  zu  bleiben,  tra- 
ge  die  neue  Familienpolitik  den  ver- 
ànderten  Lebenswirklichkeiten  der 


Eugène  Berger 


mutigen  Entscheidungen 

Menschen  Rechnung  und  ermunte- 
re  Frauen,  die  Kinder  haben,  ihre 
Berufstàtigkeit  aufrecht  zu  erhalten. 

Den  Zukunftsbeitrag  von  0,5  Pro- 
zent bezeichnete  Berger  als  sinn- 
voll,  auch  wenn  er  nicht  im  DP- 
Wahlprogramm  vorgesehen  war. 
Der  Beitrag  ermôgliche  die  Einfïïh- 
rung  einer  kostenlosen  Kinderbe- 
treuung. Die  Kritik  der  Opposition, 
die  Harmonisierung  des  Kindergel- 
des benachteilige  kinderreiche  Fa- 
milien, lieft  Berger  nicht  gelten: 
„Wir  nehmen  niemandem  etwas 
weg,  sondern  bieten  Eltern  eine 
qualitativ  hochwertige  Kinderbe- 
treuung statt  Geld,  und  somit  bes- 
sere  Zukunftschancen."  (mig) 


„Aus  dem  Dornrôschenschlaf  wach  gekiisst" 

Die  Ausrichtung  der  Familienpolitik  ist  fur  Déi  Gréng     ein  „choix  de  société" 


Als  Viviane  Loschetter  ans  Redner- 
pult  tritt,  ist  auch  die  Parlaments- 
fiïhrung  in  grimer  Hand:  Parteikol- 
lege  Henri  Kox  ùbernimmt  den  Vor- 
sitz  von  Mars  Di  Bartolomeo.  Die 
Fraktionschefin  von  Déi  Gréng  geht 
denn  auch  auf  grime  Themen  ein, 
weist  auf  die  Versàumnisse  der  Vor- 
gàngerregierung(en)  hin,  ob  beim 
Bau  von  Klàranlagen,  der  Auswei- 
sung  von  Wasserschutzzonen  oder 
der  Ausarbeitung  eines  Biotopka- 
tasters.  Unter  grùnem  Impuis  habe 
die  Regierung  nun  ihre  Verantwor- 
tung  ùbernommen  -  in  diesen  Be- 
reichen  und  dariiber  hinaus.  „Vor 
zehn  Monaten  wurde  Luxemburg 
aus  seinem  Dornrôschenschlaf  wach 


gekiisst."  Blau-Rot-Grùn  sei  gewillt, 
Politik  zu  gestalten  und  lângst  ùber- 
fàllige  Weichenstellungen  vorzu- 
nehmen,  stellt  Loschetter  klar.  Als 
Beispiel  nennt  sie  die  Familienpoli- 


Viviane  Loschetter 


tik,  wo  ein  „choix  de  société"  ge- 
troffen  worden  sei.  „Wir  wollen  die 
Rahmenbedingungen  schaffen,  um 
Beruf  und  Familie  angemessen  zu 
vereinbaren."  Das  Budget  werde  als 
Lenkungsinstrument  eingesetzt,  so 
die  Fraktionsvorsitzende;  es  soll 
Projekte  formulieren  und  Ziele  de- 
finieren.  In  der  Vergangenheit  sei 
dies  nicht  der  Fall  gewesen,  gibt  sie 
zu  bedenken.  Mit  dem  Argument  der 
Krisenbewâltigung  sei  es  unterlas- 
sen  worden,  weitsichtige  Entschei- 
dungen zu  treffen.  „So  dass  wir  heu- 
te  mit  einer  Verschuldung  von  elf 
Milliarden  Euro  und  jàhrlichen 
Schuldzinsen  iiber  200  Millionen 
Euro  dastehen."  (mas) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

25 


Zeitung  -  16.10.2014  -  page  3 


Editorial 

Es  geht  weiter  in  die  falsche  Richtung 


Die  Rede  des  Premierministers  uber  »nei 
Perspektiven  fir  Lëtzebuerg«  hat  nicht  enttâuscht, 
sondern  hat  eigentlich  nur  bestàtigt  dass  die  Regierung 
von  LSAPt  DP  und  Déî  Gréng  die  Politik  des 
Soztalahbaus  und  der  Steuererhôhungen,  wie  sie  die 
vonge  CSV/LSAP-Regierung  machte,  weiterfùhren  wiii 
Was  vielieicht  uberraschte,  ist  hôchstens  die 
Geschwindigkeit,  mit  welcher  die  Dreierkoafition  nahezu 
sàmîiiche  Reste  von  sozialen  Spureneiementen,  die  es  in 
der  LSAP  noch  gab,  ùber  Bord  wirft. 

Wer  sich  ùber  die  Perspektiven  freuen  darf,  das  sind 
die  Reichen  und  das  Grott-  und  Finanzkapital,  denn  die 
durfen  nach  sieben  Krisenjahren  weiter  wie  die  Maden  im 
Speck  ieben  und  brauchen  auch  in  Zukunft  keinen 
Beitrag  zu  ieisten,  damit  der  Staatshaushaft  ins 
Gieichgewicht  gebracht  und  dîe  Staatsschuiden  gesenkt 
werden  konnen. 

Apropos  Staatsschuiden:  Die  Panikrnache  daruber 
dass  sich  die  Staatsschuld  wàhrend  der  vergangenen 
Jahre  massiv  erhôht  hat,  so  dass  die  Regierung  nun 
regelrecht  gezwungen  se/,  das  Land  vor  einem 
Katastrophenszenario  zu  retten,  gehôrt  zu  den 
Jahrhundertlùgen,  die  dazu  dienen,  Soziafabbau  und 
Steuererhôhungen  fur  die  Schaffenden  und  Rentner  zu 
rechtfertigen  und  verstàrkt  voranzutreiben. 

Verschwiegen  wird  im  Zusammenhang  mit  der 
Staatsschuld  zudem,  dass  das  Staatsvermôgen  um  viefes 
hôher  ist  als  die  wahrend  der  vergangenen  Jahre 
akkumulierten  Haushaltsdefizite.  Der  Staat  ist  nàmiich 
nicht  nur  im  Besitz  von  Goldreserven  und  unzâhligen 
Gebàuden  und  Landereienr  sondern  ist  auch  Aktionar  in 
mehr  als  1 00  Betrieben.  von  denen  einige  Jahr  fur  Jahr 
betràchtiiche  Profite  ausweisen. 

Die  Schaffenden  und  Rentner  haben  hingegen  keinen 


Grund,  sich  uber  die  neuen  Perspektiven  zu  freuen,  im 
Gegenteii:  Die  Mehrwertsteuer  wird  erhôht,  eine  neue 
Kindersteuer  von  0,5  Prozent  auf  aile  Einkommen  wird 
eingefuhrtf  das  Kindergeld  wird  fur  einen  Teil  der  Kinder 
massiv  gekurzl  die  Erziehungszuiage  und  die 
Mutterschaftszulage  werden  in  Etappen  abgeschafft,  die 
Arbeitslosen  soflen  zusâtziich  unter  Druck  gesetztr  die 
Krankenversicherten  verstàrkt  zur  Kasse  gebeten  und 
soziale  Errungenschaften  der  Staatsbeamten  abgeschafft 
werden.  Apropos  Staatsbeamte:  Wie  verantwortungslos 
muss  eine  Gewerkschaftszeitung  sein,  die  in  ihrem 
gestrigen  Leitartikèf  Einschnitte  zu  Lasten  der 
Staatsbeamten  quasi  damit  rechtfertigtt  »dass  eine 
Regierung  nicht  vorrangig  zum  Bespaflen  ihrer  Beamten 
gewàhlt  ist«. 

Geradezu  pervers  ist  es,  wenn  die  Regierung  die 
Abschaffung  der  Erziehungszuiage  und  der 
Mutterschaftszulage  damit  rechtfertigt,  dass  sie  junge 
Frauen  vor  der  Armutsfalie  retten  und  ermutigen  woiler 
ins  Berufsleben  zuruckzukehren.  Das  klingt  zwar 
fortschhttlich,  ist  in  Wirklichkeit  aber  eine  Sackgasse, 
Solange  nicht  sichergestellt  wird,  dass  dièse  staatiichen 
Zulagen  in  Zeiten  von  mehr  als  20.000  Arbeitslosen  auch 
durch  Arbeitsplâtze  und  Lôhne  ersetzt  werden,  die  ein 
menschenwùrdiges  Leben  ermôgiichen. 

Wir  woilen  nicht  behaupten,  dass  aile  258 
Mailnahmen  des  »Zukunftspakets«  der  Regierung 
schlecht  sind,  aber  dièse  Politik  geht  global  in  eine 
falsche,  eine  salariatsfeindiiche  Richtung. 

Es  ware  daher  nur  naturlichT  wenn  sich  die 
Schaffenden  und  ihre  Organisationen  entschteden  und 
solidahsch  gegen  dièse  Politik  des  Sozialabbaus  und  der 
Steuererhôhungen  zur  Wehr  setzen  wurden. 

AU  Ruckert 
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«Nous  sommes  en  régression» 

La  TVA  sur  toutes  les  lèvres 


Des  commentaires  tant  et 
plus,  sur  le  budget 
proprement  dit  et  sur  les 
grandes  lignes  politiques 
énoncées  par  le  Premier 
ministre. 

«Peut  mieux faire»,  c'est  en  quelque  sorte 
ce  que  dit  l'Union  des  entreprises  luxem- 
bourgeoises (UEL)  à  l'adresse  de  Xavier  Bet- 
tel  et  de  Pierre  Gramegna.  Car  le  paquet  glo- 
bal imposé  aux  entreprises  se  chiffre  entre 
200  et  250  millions  d'euros.  Certes,  l'UEL 
considère  comme  «appréciable»  l'effort  en- 
trepris par  le  gouvernement,  qui  a  entendu 
les  messages  sur  la  nécessité  de  réformer 
l'Etat  et  de  rétablir  l'équilibre  des  finances. 
En  revanche,  le  gouvernement  cherche  trop 
à  augmenter  les  recettes  et  non  à  réduire  les 
dépenses.  Pour  l'UEL,  les  entreprises  paient 
un  lourd  tribut,  notamment  par  la  hausse  de 
la  TVA  et  le  maintien  de  l'indexation,  qui 
vont  réduire  leur  compétitivité  dans  la 
Grande  Région.  L'UEL  conteste  aussi  la 
baisse  de  la  contribution  de  l'Etat  dans  le  fi- 
nancement de  la  mutualité  des  employeurs 
et  de  la  formation  continue. 

L'OGB-L  conteste  tout  autant  les  grandes 
orientations  de  réduction  des  aides  et  d'aug- 
mentation de  la  fiscalité  (TVA,  contribu- 
tion de  0,5%  pour  la  petite  enfance).  La 
conviction  de  Jean-Claude  Reding:  «Il s'agit 
de  mesures  socialement  injustes  et  économi- 
quement erronées.»  D'autant  que,  mauvais 
signal,  les  charges  complémentaires  influent 


davantage  «sur  les  petits  et  moyens  revenus. 
Cette  taxe  de  0,5%  n'est  pas  progressive.  Elle 
coûtera  8  euros  à  un  salarié  qui  gagne  le  re- 
venu minimal.  Et  8  euros,  c'est  un  repas.» 
D'ores  et  déjà,  Jean-Claude  Reding  alerte  les 
parlementaires  de  la  mauvaise  direction 
prise  alors  qu'il  appartiendra  de  faire  aboutir 
le  processus  démocratique.  Jean-Claude  Re- 
ding tempête:  «L'équilibre  budgétaire,  c'est 
vraiment  une  idée  fixe,  un  dogme.  Or  les  chif- 
fres publiés  récemment  par  le  Statec  (résultats 
2013)  montrent  qu'il  y  a  un  surplus  de  recet- 
tes (0,6%)  pour  l'administration  publique. 
C'est  bien  plus  que  ce  que  ne  dit  le  ministre 
Gramegna.  Tout  cela  manque  de  transpa- 
rence. Je  persiste  à  dire  que  la  situation  budgé- 
taire est  bonne,  que  nous  restons  les  meilleurs 
élèves  de  l'Europe,  que  la  dette  ne  s'accentue 
pas.  Même  à  politique  inchangée,  nous  attein- 
drions l'équilibre.  Et  je  ne  vois  même  pas  un 
petit  bout  de  réflexion  sur  l'imposition  des  for- 
tunes, des  droits  de  succession  sur  les  gros  héri- 
tages. Au  plan  politique,  nous  sommes  en  ré- 
gression. » 

Le  centre  des  préoccupations 

Le  LCGB  constate  que  l'ensemble  des  me- 
sures individuelles  mettra  surtout  les  ména- 
ges, salariés  et  pensionnés  à  contribution. 
Patrick  Dury  estime  que  les  déclarations  sur 
la  réforme  de  l'assurance  dépendance  et  de 
l'individualisation  des  droits  à  la  pension 
restent  bien  trop  vagues.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  LCGB  soupçonne  que  les  mesures  puis- 
sent accroître  encore  les  inégalités  sociales. 

Dans  l'immédiat,  le  collègue  de  la  CGFP, 
Romain  Wolff  n'est  pas  en  mesure  de  voir 
quelles  mesures  influenceraient  véritable- 


ment la  fonction  publique  dont  il  s'occupe 
au  niveau  syndical. 

L'addition 

Les  ménages  qui  trinquent,  c'est  égale- 
ment l'avis  de  Justin  Turpel  (déi  Lénk). 
Pour  autant,  tout  n'est  pas  sombre  pour  la 
Gauche,  notamment  cette  tentative  de  don- 
ner davantage  d'autonomie  et  une  meilleure 
insertion  aux  femmes  dans  le  monde  du  tra- 
vail. Sans  grand  succès,  il  demande  au  minis- 
tre Gramegna  «une  étude  sur  les  conséquen- 
ces des  augmentations  de  la  TVA  sur  les  prix 
du  logement  et  sur  le  locatif.» 

Englober  l'ensemble  des  allocations  fami- 
liales en  une  seule  mesure  titille  l'ADR  qui 
ne  distingue  «aucune  impulsion  nouvelle» 
dans  la  déclaration  de  Xavier  Bettel. 

En  sens  inverse,  Alex  Bodry,  chef  du 
groupe  socialiste,  parle  du  grand  courage 
dont  fait  preuve  le  gouvernement  en  matière 
politique  {«la  famille,  toujours  au  centre  des 
préoccupations»)  et  financière.  Dans  la  fou- 
lée, sa  collègue  Viviane  Loschetter  (déi 
Gréng)  parle  du  budget  écrit  à  l'encre  «vert, 
bleu  et  rouge.  » 

L'Union  luxembourgeoise  des  consomma- 
teurs (ULC)  change  de  ton  et  de  couleur. 
Elle  parle  carrément  «d'une  nouvelle  gifle 
pour  les  consommateurs»  car  il  s'agit  «aune 
politique  d'économie  aux  seuls  dépens  des 
consommateurs,  qui  paieront  l'addition.  » 

Et  c'est  le  tir  groupé  des  consommateurs: 
le  passage  de  15  à  17%  de  la  TVA,  son  aug- 
mentation sur  les  secondes  résidences  dont 
feront  les  frais  les  locataires,  sur  les  boissons 
(de  3  à  17%)  dans  la  restauration,  la  suppres- 
sion de  l'allocation  de  maternité  et  de  l'allo- 


Jean-Claude  Reding  ulcéré 


cation  de  l'éducation...  A  l'issue  de  l'exposé 
de  Pierre  Gramegna,  Claude  Wiseler  se  di- 
sait interloqué.  «Certes,  les  chiffres  nous 
conduisent  à  l'équilibre.  Mais  je  ne  vois  au- 
cune réalité  politique  derrière  les  chiffres. 
Tout  cela  me  semble  peu  transparent.  On  ne 
voit  pas  dans  l'immédiat  comment  comparer 
les  chiffres  de  l'exercice  2015  et  les  chiffres  plu- 
riannuels.  Les  chiffres  me  paraissent  difficile- 
ment comparables.  Je  constate  une  dispropor- 
tion entre  les  recettes  fiscales  et  la  réduction 
des  dépenses,  deux  tiers  d'un  côté,  un  tiers  de 
l'autre.  » 

MICHEL  PETIT 


Interview 

CROISEE 


Claude 
Wiseler 


EN  QUOI  LE  BUDGET  2015  EST-IL  REELLEMENT  INNOVANT? 


«En  rien.  Il  n'y  a  rien  de  neuf.  Les  modifications  sont  en  réalité  imposées  par  le  pacte  de 
stabilité  européen.  Le  gouvernement  n'avait  pas  le  choix.  En  revanche,  550  articles  du 
budget  ont  été  regroupés  en  plusieurs  postes,  ce  qui  donne  davantage  de  flexibilité.  Ce 
qui,  en  soi,  est  une  bonne  chose.  Cela  donne  plus  de  latitude  aux  ministres.  Mais  il  y  a  un 
point  très  gênant:  le  parlement  dispose  de  moins  de  possibilités  de  contrôle.  Gênant  aussi, 
le  fait  que  le  gouvernement  n'a  pas  jugé  utile  de  nous  informer.  » 


«Oui,  le  budget  est  innovant  dans  la  mesure  où  il  donne  des  perspectives  pour  l'avenir. 
Contrairement  aux  précédents  budgets,  il  y  a  vraiment  des  idées  concrètes,  258  mesu- 
res. Enfin,  le  politique  fait  son  boulot  pour  le  bien  du  pays  et  ne  se  contente  plus  d'ef- 
fets d'annonce.  Nous  disons  comment  aboutir,  à  quelle  échéance,  avec  quel  budget.  Je 
constate  que  les  partis  d'opposition  ne  donnent  aucune  alternative.» 


AU  NIVEAU  DE  LA  FAMILLE,  LA  POLITIQUE  CHANGE.  QUEL  EST  VOTRE  SENTIMENT? 


«Notre  politique  était  claire:  nous  laissions  les  gens  et  les  familles  choisir.  La  politique  n'a 
pas  à  se  mêler  de  choix  personnels.  Aujourd'hui,  le  gouvernement  nous  impose  le  "modèle 
suédois".  Nous,  nous  ne  voulions  rien  imposer,  rien  enlever  aux  libertés.  Nous  menions 
d'autres  actions.  Je  rappelle,  par  exemple,  que  nous  avions  développé  très  largement  les 
structures  d'accueil  des  enfants.» 


«La  famille  occupe  le  devant  de  la  scène.  Tous  les  ministères  participent  aux  écono- 
mies. La  population  et  les  entreprises  apportent  leur  contribution.  On  demande  effec- 
tivement une  contribution  des  ménages  au  bénéfice  de  l'enfance  et  donc  du  pays.  Les 
0,5%  de  contribution  dont  on  parle  représentent  juste  17  euros  par  mois  pour  un  re- 
venu de  4.000  euros.  L'effort  en  vaut  la  chandelle.» 


XAVIER  BETTEL  CRITIQUAIT  LE  CSV.  CE  BUDGET  EST-IL  LE  PASSAGE  OBLIGE  POUR  ATTEINDRE  DE  FAÇON 

RECURRENTE  L'EQUILIBRE  BUDGETAIRE? 


«Xavier  Bettel  a  une  drôle  de  façon  de  lire  l'histoire.  Il  ne  s'est  pas  rendu  compte  de  ce 
qui  s'est  passé  ces  dernières  années,  dont  parfois  une  croissance  négative.  Nous  avons 
mené  une  politique  anticyclique.  Il  n'était  pas  question  d'épargner  sur  l'investissement. 
C'est  une  règle  de  base,  on  n'épargne  jamais  lorsque  l'économie  régresse. 
Pour  le  reste,  puisque  nous  n'avons  pas  eu  les  chiffres  en  temps  opportun,  je  ne  peux  en- 
core extrapoler.  Ce  faisant,  le  gouvernement  a  eu  un  comportement  puéril.» 


«Certes,  il  y  a  l'obligation  européenne  d'un  solde  structurel  réduit  à  0,5%  du  PIB  pour 
2018.  Ce  qui  n'est  pas  une  fin  en  soi.  Nous  devons  faire  des  efforts  pour  le  social  et  les 
entreprises,  ce  qui  nécessite  des  moyens.  Le  budget  est  une  chance  pour  l'avenir.  Avec  le 
budget  de  2014  (une  économie  de  230  millions),  puis  celui-ci  (une  économie  de  350 
millions),  nous  sommes  sur  la  bonne  trajectoire.  Nous  nous  plaçons  dans  les  bonnes 
conditions  pour  arriver  à  l'équilibre.  C'est  l'objectif  de  la  coalition.» 
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La  contestation  s'organise  déjà 


LUXEMBOURG  -  Via 

des  groupes  Facebook 
et  une  pétition,  des 
citoyens  manifestent 
leur  rejet  des  mesures 
d'économies. 

*Àvec  ces  mesures  d'écono- 
mies, les  familles  sont  encore 
davantage  obligées  de  laisser 
leurs*  enfants  dans  les  institu- 
tions de  garde.  Ce  n'est  même 
plus  la  peine  d'en  avoir,  oïl  ne 
les  voit  jamais.  Tu  les  déposes 
à  la  crèche  ou  chez  la  nounou 
à  û  h  30.  tu  reviens  les  cher- 
cher â  1&  h  pour  les  mettre  au 
lit»,  déplore  Sté. 

La  jeune  femme  est  membre 
d'un  groupe  Facebook  baptisé 
«Née  Merci,  geint  d'  Spuer- 
mosnahmen  vun  der  Regie- 
rung»  («Non  merci.  Contre  les 
mesures  d'économies  du  gou- 
vernement»). Lancé  jeudi  der- 
nier, le  groupe  a  franchi  la 
barre  des  6  ÛO0  participants. 

^Lorsqu'il  s'agit  de  réduire 
les  dépenses,  ce  sont  toujours 


I  /PL 

4  $ 


Une  pétition  lancée  sur  Internet  va  même  Jusqu'à  demander  l'organisation  de  nouvelles  élections. 


la  culture  et  le  social  qui  y 
perdent  en  premier»,  regrette 
une  autre  membre  du  groupe. 
Chloé.  Cette  maman  d'une  pe- 
tite fille  de  S  mois  aimerait 
avoir  la  possibilité  de  rester  à 
la  maison  avec  son  enfant. 


Ce  groupe  n'est  que  la  partie 
émergée  de  la  Contestation  qui 
s'organise  contre  les  mesures 
d'économies  jugées  nécessai- 
res par  le  gouvernement 
Serge  Junkel  a  lui  lancé  une 
pétition  sur  petitiûn24.net,  as- 


sociée à  une  page  Facebook 
«Neiwahlen».  Il  réclame  l'or- 
ganisation de  nouvelles  élec- 
tions. «Nous  avons  été  contac- 
tés par  plusieurs  parus,  nos 
membres  n'ont  aucune  ambi- 
tion   politique.    Le  peuple 


Faut-il  faire  payer 
lesfonctionrores? 

Les  mesures  annoncées 
par  Xavier  Bettel  ont  aussi 
fait  réagir  beaucoup  d'in- 
ternautes de  «L'essentiel». 
La  position  de  Hofcat  ré- 
sume bien  leur  état  d'es- 
prit: «Il  faut  réduire  les  dé- 
penses, surtout  les  salaires 
énormes  des  fonctionnai- 
res, et  non  augmenter  les 
impôts»,  écrit-il.  Vindulux 
dénonce  lui  «un  manque  de 
courage  pour  réduire  le 
nombre  et  les  salaires  des 
fonctionnaires». 


luxembourgeois  s'énervait  de 
plus  en  plus  par  rapport  aux 
décisions  du  gouvernement*. 
Son  buti  25  000  signatures.  Un 
pari  ambitieux,  il  en  a  re- 
cueilli 227  pour  l'instant. 
Jérôme  Wlss  et  Frédéric  Lambert 
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❖  Ars  Politica 

Rhetorik  des 
Machtwechsels 

Bald  ist  es  schon  ein  Jahr  her,  dass  Luxemburg  von 
einer  neuartigen  farbenfrohen  Koalition  regiert  wird. 
Und  dennoch  wird  in  der  Offentlichkeit  oft  noch  von 
der  „neuen"  Regierung  gesprochen.  Es  ist  dies  nur  der 
offensichtlichste  Hinweis  auf  die  tief  greifende,  ja  ra- 
dikale  Natur  des  Machtwechsels,  den  das  Land  im 
vergangenen  Jahr  erfuhr.  Seitdem  musste  man  sich 
nicht  nur  neue  Namen  von  Ministern  und  Abgeord- 
neten  merken,  sondern  sich  auch  an  den  von  den 
neuen  Machthabern  bei  jeder  Gelegenheit  vor  sich 
hergetragenen  „neuen  Stil"  gewôhnen. 

Dabei  sind  die  einstigen  Oppositionsparteien  recht 
schnell  in  die  Regierungsrolle  hineingewachsen.  Wo- 
bei  bis  auf  einen  Partner  aile  anderen  Krâfte  der  neu- 
en Mehrheit  auf  eine  lange,  wenn  auch  unterbroche- 
ne  Erfahrung  als  Regierungsparteien  zuruckblicken 
kônnen.  Dièse  Tatsache  macht  dann  auch  die  Rheto- 
rik des  vôlligen,  scheinbar  geradezu  politisch  unbe- 
fleckten  „Neuanfangs"  nicht  ganz  so  glaubwurdig. 

AH  das  Schlechte  liegt  hinter  uns,  jetzt  kommen  die 
Guten:  So  kônnte  man  den  parteipolitisch  motivierten 
Grundsatz  jeder  neuen  Regierung  zusammenfassen. 
Zugleich  leitet  sich  daraus  ab:  Ailes  was  gut  lâuft, 
waren  wir,  ailes  was  schlecht  lâuft,  waren  die  ande- 
ren. So  war  es  schon  immer,  so  scheint  es  auch  dièses 
Mal  zu  bleiben. 

Dabei  haben  Koalitionspolitiker  schnell  die  besondere 
Sprache  und  parlamentarischen  Gepflogenheiten  der 
Herrschenden  erlernt.  Grotëe  Ankundigungen  und 
nichtssagende  politische  Floskeln,  die  man  fruher 
noch  als  solche  anprangerte,  sind  mittlerweile  ganz 
naturlicher  Teil  des  eigenen  Wortschatzes  geworden. 
Und  Kritik  lâsst  man  im  Zweifel  ganz  einfach  an  sich 
abprallen  oder  versucht  sie  mit  kurzem  Verweis  auf  die 
Vorgângerregierung  zu  entkrâften.  Die  Zeit,  als  man 
selbst  noch  auf  den  jetzt  so  verhassten  Oppositions- 
bânken  satë,  scheint  jedenfalls  bereits  vergessen. 

Das  gilt  besonders  fur  das  „Futëvolk"  der  Parteien,  wo 
sich  kaum  mehr  eine  kritische  Stimme  erhebt.  Die 
spontané  bis  infantil  anmutende  Machteuphorie  der 
ersten  Wochen  nach  dem  Regierungswechsel  hat 
mittlerweile  einer  wohluberlegt-unkritischen  intellektu- 
ellen  Haltung  Platz  gemacht.  Auch  nachdem  man  den 
ersten  Machtrausch  ausgeschlafen  hat,  wird  die  Re- 
gierungspolitik  nicht  mehrwirklich  kritisiert,  sondern 
nur  noch  per  leidenschaftlicher  Akklamation  gutge- 
heitëen  und  dann  nach  autëen  als  absolute  Vollendung 
regierungspolitischer  Kunst  propagiert.  Auch  das  war 
schon  immer  so  und  wird  wohl  auch  dièses  Mal  noch 
eine  Weile  so  bleiben. 

Auf  der  anderen  Seite  hatte  sich  eine  gewisse  altbe- 
wâhrte  Volkspartei  in  die  politische  Schmollecke  zu- 
ruckgezogen,  aus  der  sie  bis  heute  nicht  so  recht  he- 
raus  will.  Tief  in  ihrem  Selbstverstândnis  als  herr- 
schende  Kraft  im  Land  gekrânkt,  weitë  sie  noch  immer 
nicht  genau,  wo  sie  steht  und  was  ihre  neue  Rolle  ge- 
nau  beinhaltet.  Einige  ihrer  Sprecher  haben  das 
Wahlresultat  und  die  Genèse  des  historischen  Macht- 
wechsels immer  noch  nicht  verdaut  und  strâuben  sich 
erfolglos  gegen  ihr  Schicksal.  Verzweifelt  verfâllt  auch 
sie  in  das  altbewâhrte  Oppositionsschema,  wonach 
man  die  Regierung  aus  Prinzip  und  nicht  unbedingt 
aus  sachlicher  Notwendigkeit  heraus  attackiert. 

Dass  die  Verlierer  einer  politischen  Schlacht  langer 
brauchen,  um  sich  zu  regenerieren  als  die  Gewinner, 
ist  normal.  Dass  beide  Seiten  nicht  einmal  zu  merken 
scheinen,  wie  durchschaubar  und  absurd  ihr  je  nach 
Mehrheitsverhâltnissen  angepasstes  politisches 
Schauspiel  ist,  gehôrt  immer  noch  zu  den  ungelôsten 
Râtseln  der  politischen  Berichterstattung. 

Christoph  Bumb 
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Qui  sont-ils? 

Les  chrétiens  sociaux  s'interrogent  sur  leur  propre  identité 


Face  au  vide  laissé 
par  Juncker,  le  CSV 
fouille  les 
méandres  de  son 
âme. 


Le  CSV  a  toujours  fonctionné 
avec  une  figure  tutélaire.  Pierre 
Werner,  Jacques  Santer,  Jean- 
Claude  Juncker,  et  ensuite? 

Pas  évident:  le  dauphin  désigné, 
l'ancien  ministre  des  Finances  Luc 
Frieden,  a  jeté  l'éponge.  Il  a  passé 
quinze  ans  dans  trois  gouverne- 
ments successifs,  derrière  Juncker, 
attendant  son  heure.  Avec  un  CSV 
désormais  relégué  sur  les  bancs  de 
l'opposition,  il  se  tourne  vers  le 
secteur  privé,  à  la  Deutsche  Bank. 

Restent  Claude  Wiseler,  le  prési- 
dent du  groupe  parlementaire,  ou 
Marc  Spautz,  le  président  du  parti, 
tous  deux  également  députés  et  an- 
ciens ministres.  Le  premier,  dit-on, 
aurait  les  meilleures  chances  de  re- 
prendre le  flambeau  «juncke- 
rien».  Cela  n'a  pourtant  rien  de 
l'évidence  car  derrière,  ça  pousse. 

Laurent  Zeimet,  secrétaire  géné- 
ral du  parti  et  bourgmestre  de  Bet- 
tembourg,  s'apprête  à  prendre  la 
suite  de  Juncker  à  la  Chambre. 

Les  femmes  également  font  en- 
tendre leur  voix,  dans  un  parti  qui 
se  targue  de  vouloir  atteindre  une 
répartition  égalitaire  parmi  ses 
membres,  alors  qu'aujourd'hui  le 
rapport  est  de  65-35.  Les  plus  en 
vue  sont  les  deux  anciennes  minis- 
tres Françoise  Hetto-Gaasch  et 
Martine  Hansen. 

La  paire  Diane  Adehm/Gilles 
Roth  fait  quant  à  elle  cause  com- 
mune avec  déjà  plus  d'une  ving- 
taine de  questions  parlementaires 
posées  conjointement.  Alors  que 
du  côté  de  la  jeunesse  la  fraction 
n'est  guère  pourvue,  puisqu'un  seul 
de  ses  23  membres  a  moins  de  40 
ans,  à  savoir  Serge  Wilmes. 

En  terme  de  personnel,  le  parti 
n'a  toutefois  guère  à  se  faire  de 
souci,  fort  de  ses  10.300  membres. 
Et  il  en  veut  plus.  Le  CSV  lance 
ainsi  une  grande  campagne  de  re- 
crutement. Le  parti  est  dans  une 


phase  de  remise  en  question  in- 
tense et  s'interroge  sur  sa  posture 
d'avenir,  dit  en  substance  Marc 
Spautz.  Il  pense  déjà  à  l'échéance 
communale  de  2017  et  espère  voir 
grossir  les  rangs. 

La  chèvre  et  le  chou 

La  remise  en  question  est  pro- 
fonde, d'ordre  fondamental.  Un 
sondage  auprès  des  membres  a  été 
commandé  à  TNS.  Il  s'agit  de  sa- 
voir ce  qu'ils  pensent  du  parti  au- 
jourd'hui et  comment  ils  se  l'ima- 
ginent à  l'avenir.  Une  enquête  in- 
terne est  également  en  cours,  réali- 
sée par  l'avocat  Marc  Thewes  et  le 
conseiller  en  communication 
Marc  Glesener,  tous  deux  mem- 
bres du  CSV. 

Depuis  juillet,  ils  multiplient  les 
rencontres  avec  les  différentes 
structures  du  parti,  pour  prendre 
le  pouls  du  peuple  CSV.  Ils  de- 
vraient remettre  leur  rapport  au 


comité  national  d'ici  décembre. 
Une  consultation  interne  de  la 
base  pour  le  moins  inédite  chez  les 
chrétiens  sociaux.  «En  1974 
(ndlr:  la  dernière  fois  que  le  CSV 
avait  atterri  dans  l'opposition),  un 
exercice  similaire  a  été  réalisé,  cinq 
ou  six  personnes  ont  fait  l'analyse, 
mais  cette  fois  c'est  beaucoup  plus  in- 
clusif», souligne  Marc  Spautz. 

Sans  vendre  la  mèche,  Marc 
Thewes  assure  que  «le  besoin  de 
dialogue  se  fait  sentir,  les  membres 
sont  satisfaits  de  prendre  part  à  la 
discussion  » .  Il  n'y  aurait  pas  de  su- 
jet tabou,  même  pas  la  méthode  de 
désignation  des  têtes  de  listes  pour 
les  élections  nationales,  préroga- 
tive exclusivement  réservée  au  co- 
mité national. 

L'exercice  de  consultation  in- 
terne et  la  campagne  de  recrute- 
ment ont  aussi  pour  objectif  de 
«rester  la  plus  grande  initiative  ci- 
toyenne du  pays»,  fait  valoir  Lau- 


rent Zeimet.  Une  chose  est  ac- 
quise, l'ADN  du  parti  est  inaltéra- 
ble: conservateur  et  social.  Pour  le 
reste,  tout  est  question  de  point  de 
vue.  Le  programme  fondamental 
chrétien-social  stipule  que  la  fa- 
mille est  un  pilier  de  la  société  et 
qu'il  faut  la  protéger  et  la  soutenir, 
«mais  la  famille,  c'est  quoi  au- 
jourd'hui? Il  peut  y  avoir  plusieurs 
interprétations  de  ce  que  défendre  la 
famille  veut  dire»,  remarque  Marc 
Glesener. 

Ainsi,  «le programme fondamen- 
tal doit  être  ponctuellement  adapté, 
si  les  membres  le  veulent»,  estime 
Marc  Spautz.  Qui  souligne  par  ail- 
leurs que  cette  nouvelle  approche 
inclusive  doit  permettre  à  tous  les 
membres  de  s'identifier  au  parti. 
Lequel  restera  populaire,  chantre 
de  la  culture  du  compromis:  «avo- 
cat ou  ouvrier,  jeune  ou  vieux  tout  le 
monde  doit  pouvoir  s'y  retrouver» . 

OLIVIER  TASCH 


Oui  pour  prendre  la  relève  de  Jean-Claude  Juncker? 
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Des  inégalités  croissantes 

Rapport  «Travail  et  cohésion  sociale  2014»  du  Statec 


Si  les  chiffres  du  Statec  confirment  la 
bonne  résistance  de  l'économie 
grand-ducale,  ils  indiquent  aussi  un 
accroissement  des  inégalités  de  revenus 
et  une  augmentation  du  risque  de 

pauvreté. 


C'est  à  une  nouvelle  batterie 
d'examens  très  précis  sur  la  popu- 
lation luxembourgeoise  que  s'est  li- 
vré le  Statec  avant  de  rédiger  son 
rapport  «Travail  et  cohésion  so- 
ciale 2014».  Profitant  de  la  Jour- 


née internationale  pour  l'élimina- 
tion de  la  pauvreté  (17  octobre),  le 
directeur  du  Statec,  Serge  Alle- 
grezza,  a  mis  d'emblée  en  perspec- 
tive les  réalités  du  marché  de  l'em- 
ploi au  Grand-Duché. 


Sans  surprise,  le  Statec  note  un 
ralentissement  de  la  croissance  de 
l'emploi  au  Grand-Duché.  Affi- 
chant un  enviable  taux  moyen  de 
3,6%  entre  2000  et  2008,  ce  der- 
nier n'atteint  plus  que  2%  entre 
2009  et  2014. 

Progression  du  chômage 

Un  phénomène  qui  s'accompa- 
gne d'une  stabilisation  de  la  part 
des  frontaliers  dans  la  population 
active  (42%)  qui,  avant  la  crise, 
avait  toujours  grandement  profité 
des  créations  de  postes  au  Luxem- 
bourg. Chez  les  résidents,  le  taux 
d'emploi  se  stabilise  autour  de 


Risque  de  pauvreté 


20% 


15% 


10% 


5% 


0% 


..141... 

14,9 

14,5 

15,1 

15,9 

-1-3,-7- 

13,5 

13^ 

11,9 

12,7 

"-13/T 

1,9 

08 

1,8 

1,1 

0,8 

0,7 

1,1 

0,5 

1,2 

1,3 

1,8 

\9 

r  

00 

ON 

o 

<N 

m 

o 

o 

O 

O 

o 

o 

O 

o 

o 

r  ) 

O 
<N 

O 
<N 

o 

ri 

o 

ri 

o 

<N 

o 

o 

ri 

O 

o 
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Source:  Statec 


Taux  de  privation  matérielle  grave 

Graphique:  Le  Jeudi/Philipp  Rassel 


71%,  un  chiffre  en  nette  augmen- 
tation depuis  2003  puisqu'il  n'at- 
teignait alors  que  67,2%.  Et  d'après 
le  Statec,  c'est  l'emploi  féminin 
-  avec  un  taux  qui  est  passé  de 
55,1%  en  2003  à  63,9%  en  2013  - 
qui  est  la  principale  cause  de  cette 
tendance. 

Aussi,  sans  prendre  les  propor- 
tions observées  notamment  en  Eu- 
rope du  Sud,  le  taux  de  chômage 
est-il  passé  de  5,2%  en  2012  à  5,9% 
en  2013.  Des  chiffres  qui  placent 
le  Grand-Duché  derrière  l'Autri- 
che (5%)  et  l'Allemagne  (5,4%). 

Parallèlement  à  cette  légère 
hausse  du  chômage  se  profile  tout 
aussi  clairement  un  accroissement 
du  risque  de  pauvreté.  Son  taux 
s'est  ainsi  sensiblement  accru  pas- 
sant de  13,6%  en  2011  à  15,9%  en 
2013,  dépassant  dès  lors  le  niveau 
record  de  14,9%  atteint  en  2009. 

Rappelant  que  ce  taux  définit  la 
part  de  la  population  dont  le  re- 
venu se  situe  sous  les  60%  du  re- 
venu médian,  le  directeur  du  Sta- 
tec nuance  tout  de  même  cette 
évolution  en  rappelant  qu'il  s'agit 
là  «plutôt  d'un  indicateur  d'inéga- 
lité des  revenus  que  d'un  véritable 
indicateur  de  précarité» . 

Privations  matérielles 

En  guise  d'explication,  le  Statec 
évoque  dans  son  rapport  les  reve- 
nus du  capital  (revenus  de  l'immo- 
bilier et  revenus  des  placements  fi- 
nanciers notamment)  dont  le 
poids  s'avère  beaucoup  plus  impor- 
tant dans  la  part  de  la  population 
disposant  des  revenus  les  plus  éle- 
vés. 

Or  en  progressant  de  11,9%  en- 
tre 2012  et  2013,  les  revenus  du 
capital  ont  augmenté  de  manière 
beaucoup  plus  dynamique  que  les 
autres  composantes  du  revenu  que 
sont  les  revenus  du  travail  et  les 
prestations  sociales. 

Dès  lors,  sans  atteindre  les  ni- 
veaux observables  dans  d'autres 
pays  européens,  le  sentiment  de 
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LUXEMBOURG  et  sa  Grande  Région 
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précarité  prend  davantage  corps  au 
Grand-Duché  et  plus  d'un  quart 
des  ménages  luxembourgeois 
(27,7%)  déclarent,  en  2013,  avoir 
«des  difficultés  à  joindre  les  deux 
bouts»,  alors  qu'ils  n'étaient  que 
23%  un  an  auparavant. 

Le  taux  de  privation  matérielle 
sévère,  bien  que  relativement  faible 
au  Grand-Duché,  constitue  un  au- 
tre indicateur  des  difficultés  aux- 
quelles sont  confrontés  les  ména- 
ges résidents. 

Passant  de  1,2%  en  2011  à  1,8% 
en  2013,  il  traduit  un  accroisse- 
ment des  arbitrages  voire  des  pri- 
vations auxquelles  sont  contraints 
certains  foyers  en  matière  de  paie- 
ment de  loyers,  traites  et  autres 
factures  courantes,  mais  aussi  en 
matière  d'alimentation,  d'équipe- 
ments et  de  loisirs. 

Ce  phénomène,  sans  grande  sur- 
prise, semble  plus  prégnant  au  sein 
des  foyers  monoparentaux  comp- 
tant au  moins  un  enfant  -  67% 
évoquent  d'importantes  difficul- 
tés -  et  parmi  la  population  rési- 
dente étrangère.  Observation  plus 
dérangeante:  avoir  un  emploi  n'est 
plus  une  garantie  contre  le  risque 
de  pauvreté  au  Grand-Duché 
comme  ailleurs  en  Europe. 

RACHID  KERROU 
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Heute  ist  der  Welt  ernahrungstag 


Food  for  thought  -  zehn  Denkanstôfie 

Die  Nahrungsverteilung  stellt  ein  globales  Problem  dar:  zu    wenig  in  Entwicklungslandern,  zu  viel  in  Industriestaaten 


Grafik:  Michèle  Winandy 


Die  Nahrungsmittel 
auf  Irrwegen 


1,2  Millionen  Kinder,  Frauen  und 
Mànner  leben  von  weniger  als  90 
Cent  pro  Tag.  In  Mali  beispiels- 
weise  gibt  die  Bevôlkerung  im 
Schnitt  die  Hâlfte  ihres  Einkom- 
mens  (135  Euro)  fur  Nahrung  aus. 
Oft  reicht  das  Geld  dann  nur  fur  ei- 
nige  Kochbananen  und  fur  Brot. 
Fur  sie  ist  das  Ùberleben  ein  tâg- 
licher  Kampf  und  dies,  obwohl  in 
ihren  Région  oft  unzàhlige  Nah- 
rungsmittel als  Exportprodukte 


angebaut  und  weiterverarbeitet 
werden.  Dadurch,  dass  die  Indust- 
riestaaten die  Rechte  fur  die  je- 
weiligen  Produkte  kaufen,  das 
Geld  aber  selten  bei  der  Bevôlke- 
rung ankommt,  verliert  dièse  jeg- 
liche  Grundlage,  sich  selbst  zu  er- 
nàhren.  Fakt  ist,  dass  es  zwar  ge- 
nug  Nahrung  gibt,  um  aile  Men- 
schen  auf  der  Welt  zu  ernàhren, 
allerdings  ist  dièse  nicht  gerecht 
verteilt.  (nas) 


Hintergr 
Welternâ 


Der  Welternâhrungstag  findet  seit 
1981  jedes  Jahr  am  16.  Oktober  statt. 
Er  erinnert  an  die  Grùndung  der  Er- 
nàhrungs-  und  Landwirtschaftsorga- 
nisation  der  Vereinten  Nationen,  die 
am  16.  Oktober  1945  in  Québec,  Ka- 
nada,  erfolgte. 

Der  Internationale  Ernahrungstag 
beschàftigt  sich  jedes  Jahr  mit  ei- 
nem  zentralen  Thema.  2014  lautet  es: 
„Bàuerliche  Familienbetriebe:  die 
Welt  ernàhren,  die  Erde  beschùt- 
zen". 

Mit  diesem  Thema  werden  Fami- 
lienbetriebe und  ihre  wichtige  Rolle 
bei  der  Beseitigung  des  Hungers  und 
der  Armut,  der  Verbesserung  der  Le- 


und  zum 
hrungstag 


bensbedingungen,  dem  Schutz  der 
Umwelt  und  der  Fôrderung  einer 
nachhaltigen  Entwicklung  in  den 
Vordergrund  gerùckt. 

Es  gibt  ùber  570  Millionen  Land- 
wirtschaftsbetriebe  weltweit,  von 
denen  mehr  als  500  Millionen  Fa- 
milienbetriebe sind.  Sie  sind  fur  min- 
destens  56  Prozent  der  landwirt- 
schaftlichen  Produktion  verantwort- 
lich. 

Auf  diesen  Seiten  steht  die  Welt- 
ernâhrung  im  Fokus.  Wir  zeigen  Ih- 
nen  Hintergrùnde  zum  Hunger  auf 
der  einen  Seite,  zum  Ùberfluss  auf 
der  anderen  Seite  und  zu  den  damit 
verbundenen  Folgen.  (chp) 


Vom  Uberfluss 
zur  Wegwerfgesellschaft 


Wer  hierzulande  auf  der  Suche 
nach  einem  exotischen  Nahrungs- 
mittel ist,  braucht  nur  in  den  Su- 
permarkt  von  nebenan  zu  gehen 
und  wird  fùndig.  Die  Regale  sind 
mit  einem  mehr  als  reichhaltigen 
Angebot  prall  gefùllt.  Oft  wird  der 
Konsument  mit  besonderen  An- 
geboten  dazu  verleitet,  mehr  zu 
kaufen,  als  er  wirklich  benôtigt. 
Das  Résultat:  Jàhrlich  landen  welt- 
weit Millionen  Tonnen  Lebens- 


mittel  im  Mùll.  Allein  in  Luxem- 
burg  werfen  die  Bùrger  pro  Jahr 
58  000  Tonnen  Nahrung  weg.  Vom 
Umdenken  sind  die  meisten  Bùr- 
ger jedoch  noch  weit  entfernt.  Da- 
bei  gibt  es  auch  in  Luxemburg 
Menschen,  die  auf  Hilfe  angewie- 
sen  sind.  So  verteilt  u.a.  die  „Ban- 
que  alimentaire"  wôchentlich  um 
300  Lebensmittel  an  Hilfsbedùrf- 
tige  und  Einkommensschwache, 
Tendenz  steigend.  (nas) 
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Jeder  achte  Mensch 
geht  hungrig  schlafen 


Auf  der  Erde  leben  sieben  Mil- 
liarden  Menschen.  Auch  wenn  die 
Zahl  der  Hungernden  seit  dem  Jahr 
1990  um  170  Millionen  reduziert 
werden  konnte,  haben  noch  im- 
mer  842  Millionen  Menschen,  also 
jeder  achte  Mensch,  nicht  genug 
zu  essen.  Weltweit  leiden  98  Mil- 
lionen Kinder  unter  fùnf  Jahren  an 
Hunger.  Noch  ist  nicht  gewusst,  ob 
das  Millenniumziel,  die  Zahl  der 
Hungernden  bis  2015  zu  halbieren, 


erreicht  werden  kann.  Erschreck- 
end  ist,  dass  Hunger  das  grôtëte 
Gesundheitsrisiko  darstellt.  So 
sterben  jedes  Jahr  mehr  Mens- 
chen an  Hunger,  als  an  Aids,  Ma- 
laria und  Tuberkulose  zusammen. 
Hunger  und  Armut  gehen  oft  ein- 
her.  In  diesem  Zusammenhang 
sollte  man  nicht  vergessen,  dass 
auch  im  sogenannten  „reichen" 
Luxemburg  das  Armutsrisiko  bei 
15,9  Prozent  liegt.  (nas) 


Uber  50  Prozent  der 
Bevôlkerung  iibergewichtig 


Der  globale  Anstieg  an  ùberge- 
wichtigen  und  fettleibigen  Men- 
schen in  den  letzten  30  Jahren  ist 
alarmierend.  Die  Weltgesund- 
heitsorganisation  (WHO)  spricht 
von  einer  globalen  Epidémie.  65  % 
der  Weltbevôlkerung  leben  in 
Lândern,  in  denen  mehr  Men- 
schen an  Ûbergewicht  und  Fett- 
leibigkeit  sterben  als  an  Mangel- 
ernâhrung.  Es  gibt  allerdings  Hoff- 
nung,  dass  die  Epidémie  in  In- 


dustrielândern  ihren  Hôhepunkt 
erreicht  haben  konnte.  Apropos: 
Laut  einer  aktuellen  Statistik  (2013) 
der  Organisation  fur  wirtschaftli- 
che  Zusammenarbeit  und  Ent- 
wicklung  (OECD)  und  des  „Ser- 
vice  de  Santé  au  Travail  Multi- 
sectoriel"  (STM)  haben  58,1  Pro- 
zent der  arbeitenden  Bevôlkerung 
Luxemburgs  einen  BMI  von  min- 
destens  25,  sind  damit  iiberge- 
wichtig oder  fettleibig.  (chp) 


Was  steht  bei  uns 
auf  dem  Speiseplan? 


Wir  haben  zwar  keine  Problème 
damit  den  tâglichen  Kalorienbe- 
darf  zu  decken,  was  aber  nicht  au- 
tomatisch  bedeutet,  dass  wir  uns 
auch  gesund  ernâhren.  Ein  Ûber- 
angebot  an  „falschen"  bzw.  unge- 
sunden  Nahrungsmitteln  macht 
uns  einen  Strich  durch  die  Rech- 
nung.  In  der  Regel  wird  der  Kalo- 
rienhaushalt  mit  zu  vielen  und  mit 
den  falschen  Nahrungsmitteln  ge- 
deckt.  Der  Genuss  von  zu  viel 


Fleisch,  Zucker  und  zu  vielen 
Milchprodukten  hat  Zivilisations- 
krankheiten  wie  Diabètes  und 
Herzkreislauferkrankungen  zur 
Folge. 

Pro  Jahr  nimmt  ein  Mitteleuro- 
pâer  durchschnittlich  zu  sich: 
Fleisch:  77  Kilogramm 
Milch:  105  Kilogramm 
Obst:  83  Kilogramm 
Gemûse:  180  Kilogramm 
Mehl:  95  Kilogramm  (chp) 


Was  steht  auf  dem 
Speiseplan  eines  Àthiopiers? 


Fast  die  Hâlfte  der  Àthiopier  sind 
mangel-  oder  fehlernâhrt.  Um  sich 
gesund  zu  ernâhren,  sollte  man 
laut  Weltgesundheitsorganisation 
(WHO)  tâglich  mindestens  2100 
Kalorien  zu  sich  nehmen.  Die 
Àthiopier  kommen  laut  Welthun- 
gerhilfe  pro  Tag  auf  1 840  Kalo- 
rien, was  einer  deutlichen  Unter- 
ernâhrung  gleichkommt.  Der  Ka- 
lorienbedarf  wird  zumeist  mit  Ge- 
treide,  Kochbananen  und  Brot  ge- 


deckt.  Hier  gibt  es  keine  grofte  Ab- 
wechslung  in  der  Ernâhrung. 
Fleisch,  Milchprodukte  und  Obst 
gibt  es  selten,  Mangelerscheinun- 
gen  sind  die  Folge. 

Pro  Jahr  nimmt  ein  Àthiopier 
durchschnittlich  zu  sich: 
Fleisch:  14  Kilogramm 
Milch:  36  Kilogramm 
Obst:  42  Kilogramm 
Gemûse:  115  Kilogramm 
Mehl:  121  Kilogramm  (chp) 


Wasserknappheit 
in  Entwicklungslândern 


Zugang  zu  sauberem  Trinkwasser 
ist  lebenswichtig,  und  es  ist  ein 
Menschenrecht.  Immer  mehr 
Menschen  weltweit  haben  Zugriff 
auf  sauberes  Trinkwasser,  doch 
rund  800  Millionen  Menschen 
bleibt  dièses  Recht  noch  ver- 
wehrt.  Verschmutztes  Trinkwas- 
ser ist  ein  Risikofaktor.  Es  fordert 
jedes  Jahr  schâtzungsweise 
500  000  Todesopfer.  Eine  Umset- 
zung  des   Menschenrechts  auf 


Wasser  bedeutet,  dass  aile  Men- 
schen weltweit  Zugang  zu  gesun- 
dem,  erreichbarem  und  bezahlba- 
rem  Wasser  haben  mùssen.  Jedem 
einzelnen  muss  ausreichend  Was- 
ser fur  seine  persônlichen  Bedùrf- 
nisse  zur  Verfùgung  stehen.  Die 
WHO  und  Unicef  wollen  bis  2030 
erreichen,  dass  aile  Haushalte  und 
Gesundheitseinrichtungen  welt- 
weit Zugang  zu  Trinkwasser  ha- 
ben. (chp) 


O 

Landwirtschaft 
fur  die  Massen 


Die  industrielle  Landwirtschaft 
steht  immer  wieder  in  der  Kritik. 
Natùrliche  Strukturen  mûssen 
weichen,  Wâlder  werden  in  Ack- 
erland  umgewandelt,  es  wird 
gedûngt  und  immer  mehr  Vieh 
wird  gehalten,  um  dem  hohen 
Fleischverbrauch  gerecht  zu  wer- 
den. Dass  damit  eine  Verânderung 
der  natûrlichen  Ôkosysteme  ein- 
hergeht,  steht  aufter  Frage.  Hinzu 
kommt  der  Kampf  um  das  Acker- 


land  in  Schwellen-  und  Entwick- 
lungslândern, der  durch  die  stei- 
gende  Nachfrage  an  Biokraftstof- 
fen  aufgekommen  ist.  Auf  diesen 
Groftflâchen  werden  vor  allem 
Pflanzen  wie  Soja,  Rohrzucker 
oder  Palmôl  angepflanzt,  die  fur 
die  Kraftstoffherstellung  nôtig  sind 
-  Flâchen,  welche  die  Menschen 
vor  Ort  andernfalls  fur  die  dring- 
end  benôtigte  Nahrung  nutzen 
kônnten.  (nas) 


Wasser  „en  masse 
fur  die  Fleischproduktion 


Zur  Herstellung  eines  Kilo- 
gramms  Schweinefleisch  werden 
etwa  10  000  Liter  Wasser  benô- 
tigt,  fur  Rindfleisch  sogar  15  000 
Liter.  Dièse  Zahlen  in  Kombina- 
tion  mit  einem  „mengenorientier- 
ten"  Fleischkonsum  machen  deut- 
lich,  welche  enormen  Wassermas- 
sen  in  die  Fleischindustrie  flietëen, 
um  die  Lust  aufs  Schnitzel  zu  be- 
friedigen.  Laut  Ernâhrungs-  und 
Landwirtschaftsorganisation  war 


Luxemburg  2009  einer  der  grôtë- 
ten  Fleischkonsumenten  mit  ei- 
nem Verbrauch  von  107,9  Kilo- 
gramm an  Fleischprodukten  und 
Innereien  pro  Kopf.  Der  Hôhe- 
punkt scheint  laut  „Fleischatlas" 
des  BUND  e.V.  allerdings  vorbei 
zu  sein.  Skandale  und  das  Be- 
wusstsein  ùber  weitreichende  Fol- 
gen  der  intensiven  Tierzucht  in 
Industriestaaten  scheinen  eine 
Kehrtwende  einzuleiten.  (chp) 


Régionales  Denken  statt 
globales  Handeln 


itt 


Landwirtschaftliche  Familienbe- 
triebe  stehen  im  Fokus  des  Welt- 
ernâhrungstages.  Dièse  Betriebe 
werden  von  Familien  gefùhrt  und 
bewirtschaftet.  In  Entwicklungs- 
lândern reprâsentieren  die  klein- 
bâuerlichen  Familienbetriebe  die 
Hauptform  der  Landwirtschaft  in 
der  Nahrungsproduktion.  Sie  spie- 
len  eine  wesentliche  Rolle  im 
Kampf  gegen  Armut  und  Hunger, 
tragen  zur  nachhaltigen  Nutzung 


der  natûrlichen  Ressourcen  und 
zum  Umweltschutz  bei,  stehen  zu- 
dem  im  Kontrast  zur  Massenpro- 
duktion.  In  Luxemburg  stellen  sich 
viele  Familienbetriebe  neuen  He- 
rausforderungen  und  fôrdern  mit 
dem  Verkauf  von  lokalen  Produk- 
ten  nicht  nur  das  Umweltbewusst- 
sein,  sondern  auch  die  bessere 
Nachvollziehbarkeit,  woher  das 
Essen  stammt  und  wie  es  produ- 
ziert  wurde.  (nas) 
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Drame 

La  situation  des 
réfugiés  en  Europe 

Un  problème  qui 
menace  l'espace 
Schengen. 


«Le  potentiel  de  misère  ne  peut 
être  exprimé  en  paroles»,  lance 
d'emblée  Jean  Asselborn,  ministre 
des  Affaires  étrangères,  à  l'issue  du 
conseil  JAI  Qustices  et  Affaires  in- 
térieures) qui  s'est  penché  sur  la 
question  du  terrorisme  et  des  réfu- 
giés. Les  terroristes  de  l'Etat  islami- 
ue  (El)  avaient  en  effet  menacé 
e  faire  passer  des  djihadistes  en 
Europe  par  le  biais  des  flux  de  réfu- 
giés. Les  chiffres  sont  assez  signifi- 
catifs en  ce  qui  concerne  l'ampleur 
qu'a  pris  le  phénomène  en  2014. 
«On  compte  environ  51  millions  de 
personnes  à  la  recherche  d'un  en- 
droit pour  vivre.  C'est  du  jamais  vu 
depuis  la  Seconde  Guerre  mondiale. 
Il  s'agit  d'un  drame  humain.»  La 
pression  migratoire  dans  le  bassin 
méditerranéen  a  augmenté  de 
473%  par  rapport  à  2013.  Ces  per- 
sonnes, «acheminées  par  des  pas- 
seurs criminels  qui  profitent  de  leur 
détresse»,  partent  essentiellement 
de  Libye  ou  de  Ceuta  (Maroc) 
pour  rejoindre  l'Europe.  «Depuis 
2000,  note  encore  Asselborn, 
40. 000  réfugiés  ont  trouvé  la  mort, 
dont  22.000  dans  la  Méditerra- 
née. » 

Les  conflits  en  Syrie,  en  Irak  et 
en  Libye  sont  à  l'origine  de  l'aug- 
mentation significative  des  flux. 
Asselborn  estime  qu'il  faut  répartir 
la  charge:  «Actuellement,  l Italie, 
l'Espagne,  la  Grèce,  la  Suède  et  l'Al- 
lemagne absorbent  70%  de  ces  flux. 
La  ville  de  Munich  seule  accueille 
chaque  jour  environ  1.000  person- 
nes. » 

Le  ministre  des  Affaires  étrangè- 
res préconise  de  faire  de  Frontex 
une  agence  européenne  afin  que  la 
politique  de  migration  devienne 
une  politique  communautaire,  une 
nécessité  compte  tenu  de  la  pres- 
sion terroriste:  «Il  serait  faux  de 
remettre  en  cause  l'esprit  de  Schen- 
gen et  la  libre  circulation,  et  ce  mal- 
gré les  menaces.  C'est  un  acquis  qu'il 
faut  absolument  préserver»,  expli- 
que Asselborn  en  réaction  aux  vel- 
léités de  certains  Etats  membres 
«d'adapter  Schengen  aux  nouvelles 
réalités». 

MAURICE  MAGAR 
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Neuer  Generalôkonom  fur  die  Erzdiôzese 

Luxemburg.  Der  Erzbischof  von  Luxemburg  hat  Marc 
Wagener  zum  Nachfolger  von  Bernadette  Reuter 
bestimmt,  die  interimsmaBig  das  Amt  des  diôzesanen 
Generalôkonomen  innehat.  Marc  Wagener,  J  ahrgang 
1965,  Diplom-Betriebswirt,  istzurzeit  beim  Luxemburger 
Konzern  Landewyck  Group  als  Geschàftsfùhrer  tàtig. 
Nach  zehn  J  ahren  internationaler  Berufserfahrung  in  den 
Gebieten  der  kaufmànnischen  Leitung  und  der 
Geschàftsleitung  wechselte  Wagener  2003  zur 
Landewyck  Group  als  Chief  Financial  Officer.  2009 
wurde  er  zum  Geschàftsfùhrer  der  Landewyck  Group 
ernannt.  Wagener  wird  sein  Amt  Mitte  J  anuar  2015 
antreten. 
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Medienwoche  2014:  „Mama,  Papa,  iPad" 

Luxemburg.  Die  Medienwoche  der  ErwuesseBildung  wird 
am  5.  November  um  19.30  Uhr  in  Gegenwart  von 
Vertretern  des  Familienministeriums  und  des  Erzbistums  in 
den  Ràumlichkeiten  der  ErwuesseBildung  (5,  avenue 
Marie-Thérèse,  L-2132  Luxembourg)  offiziell  erôffnet. 
Gleich  im  Anschluss  daran,  um  20  Uhr,  findet  die 
Konferenz  „Mama,  Papa,  iPad  -  Medien(erziehung)  in  der 
Familie"  mit  Dr.  Claudia  Lampert  statt.  Der  Eintritt  ist  frei, 
eine  Anmeldung  ist  erwùnscht  bis  zum  24.  Oktober  (bitte 
Kursnummer  145050M  angeben).  Zum  I  nhalt:  der 
Konferenz:  Computer,  Smartphones  und  iPads  haben  in 
vielen  Familien  Einzug  gehalten.  Es  wird  gespielt, 
kommuniziert,  recherchiert  und  der  Familienalltag  mit 
Medien  organisiert.  Einige  Eltern  meinen,  mit  ihren 
Kindern  gut  verbunden  zu  sein,  wahrend  bei  anderen  mit 
der  Mediennutzung  ihrer  Kinder  auch  die  Konflikte 
innerhalb  der  Familie  zunehmen  (wegen  I  nhalten, 
Nutzungsdauer  etc.).  Der  Vortrag  gibt  einen  Uberblick 
ùber  die  Rolle  der  Medien  in  der  Lebenswelt  von  Kindern 
und  zeigt  auf,  wie  Eltern  den  Herausforderungen 
begegnen  kônnen.  Dr.  Claudia  Lampert  ist 
wissenschaftliche  Referentin  am  Hans-Bredow-I  nstitut 
fur  Medienforschung  in  Hamburg.  I  n  Projekten  befasst  sie 
sich  mit  der  Mediennutzung  von  Kindern,  den  Chancen 
und  Risiken  sowie  den  Herausforderungen  fur  die 
Medienerziehung  und  die  Medienkompetenzfôrderung.  Wie 
schon  2013  wird  das  Rundtischgespràch  in 
Zusammenarbeit  mit  Schùlern  des  Lycée  Michel  Rodange 
live  ùbertragen  auf: 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  17.  Oktober  2014,  Seite 
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Messe  en  l'honneur  de  J  ean-Paul  1 1  au 
Neudorf 

Luxembourg.  La  Mission  catholique 
polonaise  invite  à  une  messe  avec 
l'archevêque  J  ean-Claude  Hollerich  en 
l'honneur  de  J  ean-Paul  II  ce  dimanche  à 
14.30h  en  l'église  de  Luxembourg- 
Neudorf. 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  17. 
Oktober  2014,  Seite  25 
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Mit  Kochtôpfen  gegen  den  den  Hunger  in  der  Welt 


Caritas-Kampagne  „One  human  famîly  -  food  for  ail"  fordert  Recht  auf  Nahrung  ein 


LUXEMBURG  Lautstark  mit  al  te  n  Kochtôpfen  mac  h  te  n  sie  da- 
rauf  aufmerksam,  mit  de  m  Ers  le  n  Biïrgordes  Landes,  Mars 
Di  Bartolomeo.  an  der  Spitze:  Nahrung  ist  ein  menschliches 
Grundbedurfnïs  und  das  Recht  auf  Nahrung  ist  ein  vôlker- 
rechtlich  anerkanntes  Menschenrecht 

842  Millionen  Kinder,  Frauen  und  Mànner  leiden  Hunger 

Dennoch:  Weltweit  842  Millionen  Kinder,  Frauen  und  Man- 
ner  leiden  Hunger;  das  istjedeachte  Person,betont  die  Cari- 
tas  anlâsslieh  der  Kampagne  rtEine  Menschheitsfamilie  - 
Nahrung  fur  aile!" 

Die  Caritas  startete  gestera  die  weltweite  Kampagne  „One 
human  family  -  food  for  ail",  die  sich  daflîr  einsetzt.  dass  bis 
2025  kein  Mensch  m  eh  r  Hunger  leiden  muss>  We  ltwe  itbetei- 
ligen  sich  MitgHederdes  1 64  nationale  Cari  tasorganisat  ion  en 
umfassendçn  Netzwerkes  an  dem  Aufruf  fur  eine  «Zukunft 
ohne  Hunger",  so  auch  Caritas  Luxemburg. 

Caritas  Luxemburg  sehr  aktiv 

Die  Arbe  it  von  Carit  as  Luxcmbu  rg  zu  m  The  ma  H  unger  re  ich  t 
von  Nah ru ngs  mîttel sof orthil fe  in  Krisenzeiten  bis  zu  Lang- 
ue i  t  programm  en  ,  w  ie  zuiu  Beispiel  Inveslitioncnin  Bewâsse- 
rungssys  terne,  Sensibiîisierung  lândlicher  Gemeinschaften. 
Organisation  von  Bauernkoopcrativen,  Erleichterung  des 
Zugangs  zu  lokalen  Màrkten  und  die  Kindàmmung  der  Aus- 
wirkun^en  des  Klimawandels.  LJ 


Auch  die  nationale  Politik  setzt  sich  fur  das  Recht  auf  Nahrung  ein 


Fora  Chambre  an  Députés  GDL 


ï6  human  ft 
od  for  ail  * 


caritas 

.  r  V  r  m"513HB 


Globales  Recht  auf  Nahrung  eingefordert 

Caritas  Luxemburg  ruft  im  Rahmen  des  Welthungertags  zu  Solidaritàt  auf 

Luxemburg.  I  m  Rahmen  des  internationalen  Welternàhrungstags  hatte  Caritas  Luxemburg  gestern  Mittag  zu  einer 
Aktion  auf  den  Knuedler  eingeladen,  um  Solidaritàt  mit  jenen  Menschen  zu  beweisen,  die  in  unserer  Welt  Hunger 
und  Armut  leiden  mùssen. 

I  n  Wirklichkeit  wàre  genug  zu  essen  fur  aile  da.  Das 
Problem  ist  nicht  die  Produktion  der  Lebensmittel. 
Tonnenweise  werden  Nahrungsmittel  vernichtet. 
Anderseits  sterben  nach  Angaben  des 
Welternàhrungsprogramms  WFP  mehr  Menschen  an 
Unterernahrung  als  an  sogenannten  unheilbaren 
Krankheiten,  weit  mehr  Menschen  kommen  durch 
Hunger  ums  Leben  als  durch  Kriege.  J  eden  Tag  sterben 
rund  24  000  Menschen  an  Hunger  und  seinen  Folgen, 
etwa  18  000  davon  sind  Kinder  unter  fùnf  J  ahren. 
Mit  diesen  erschùtternden  Zahlen  wollte  Caritas 

Luxemburg  mit  ihrer  Solidaritàtsaktion  ein  Zeichen  des  Kampfes  gegen  Hunger  setzen  und  einer  breiten 
Bevôlkerung  die  dramatische  Situation  beschreiben,  dass  mehr  als  923  Millionen  Menschen  auf  der  Welt 
nicht  ausreichend  mit  Nahrung  und  sauberem  Trinkwasser  versorgt  sind. 
Die  Bedeutung  des  Welthungertages  wurde  mit  einem  symbolischen  Ereignis  unterstrichen.  Ein 
Solidaritàtsmarsch  durch  die  I  nnenstadt  mit  Transparenten  und  Trommeln  machte  lautstark  auf  die 
Problematik  aufmerksam.  Beim  anschlieBenden  Solidaritàtsmittagessen  mit  Reis  und  Gemùse  zeigten  viele 
Besucher  ihre  Sympathie  und  Unterstùtzung.  Unter  anderen  waren  Parlamentspràsident  Mars  Di  Bartolomeo 
und  mehrere  weitere  Abgeordnete  mit  dabei. 

I  n  einer  kurzen  Ansprache  erklàrte  Caritas-Pràsidentin  Marie-J  osée  J  acobs  das  gewàhlte  Motto:  Eine  einzige 
Menschenfamilie,  genug  Essen  fur  aile!  Sie  rief  den  Anwesenden  einmal  mehr  ins  Bewusstsein,  wie 
komfortabel  es  eigentlich  ist,  vom  Wasserhahn  sauberes  Trinkwasser  und  im  Laden  um  die  Ecke  die 
gewùnschten  Lebensmittel  zu  bekommen.  Ein  Luxus,  der  einer  Milliarde  Menschen  auf  unserem  Globus 
aktuell  verwehrt  ist,  so  Marie-J  osée  J  acobs. 

Die  Caritas-Pràsidentin  berichtete  aus  einigen  afrikanischen  Làndern,  in  denen  die  Luxemburger  Caritas 
Lebensmittel  und  Saatgut  verteilt,  die  medizinische  Versorgung  unterstùtzt  und  nachhaltige  MaGnahmen  zur 
Aufklàrung  und  Verbesserung  der  Lebensbedingungen  in  die  Wege  geleitet  hat.  Dabei  hielt  sie  darauf,  auch 
an  die  Luxemburger  Familien  zu  erinnern,  die  in  Armut  oder  an  der  Armutsgrenze  leben. 
Zahlreiche  Menschen  ergriffen  am  Donnerstag  die  Gelegenheit,  um  die  Veranstaltung  zu  besuchen  und  ihrer 
Unterstùtzung  einer  gerechteren  Verteilung  der  Nahrungsmittelressourcen  Ausdruck  zu  verleihen.  (c.k.) 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  17.  Oktober2014,  Seite24 
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Diakonenweihe  in  der  Basilika 

Echternach.  Am  Samstag,  dem  18.  Oktober  wird  Erzbischof  J  ean-Claude 
Hollerich  die  Seminaristen  J  uan  Alberto  Chambi  aus  Luxemburg  und  Piotr 
Sass  aus  Polen  zu  Diakonen  weihen.  Die  Weihe  findet  ab  10  Uhr  in  der 
Basilika  in  Echternach  statt.  J  uan  Alberto  Chambi,  J  ahrgang  1963,  trat 
nach  seiner  Ausbildung  zum  Buchhalter  und  mehrjàhriger  Berufstàtigkeit  in 
Peru  und  Luxemburg  im  J  ahre  2009  in  das  Luxemburger  Priesterseminar  ein. 
Sein  philosophisch-theologisches  Studium  hat  er  in  Metz  absolviert.  Piotr 
Sass,  J  ahrgang  1980,  hat  zunàchst  ein  Chemiestudium  an  der 
polytechnischen  Universitàt  von  Poznan  (PL)  absolviert,  bevor  er,  nach  der 
Erfahrung  des  Weltjugendtags  in  Kôln  2005,  in  das  Seminar  Redemptoris 
Mater  in  Roermond  (NL)  eintrat  und  ab  2010  seine  Theologiestudien  in 
Brùssel  und  in  Louvain  fortsetzte. 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  17.  Oktober  2014,  Seite33 
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Conférence  «  Solidarité  et  société» 

Luxembourg.  Une  conférence  «Solidarité  et  société» 
aura  lieu  le  21  octobre  de  18.30  à  20  heures  au 
Centre  J  ean  XXI 1 1  dans  le  cadre  du  cycle  «Doctrine 
sociale  de  l'Eglise  dans  la  pratique».  La  conférence 
est  organisée  par  la  Confédération  Caritas  Luxembourg 
et  le  Centre  J  ean  XXI 1 1 .  Le  conférencier  Hubert 
Hausemer,  professeur  e.r.  et  membre  de  la  Commission 
nationale  d'éthique,  se  penchera  sur  la  question 
comment  évaluer  les  incidences  futures  des  mesures 
d'épargne  sur  la  cohésion  sociale.  I  nscriptions 
jusqu'au  19  octobre  par  tél.  40  21  31-200  ou 
lydia.  krecke@caritas.  lu. 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  17.  Oktober  2014, 
Seite  25 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

7 


LW  -  17.10.2014-  page  12 


Zu  Cast 


Verfassung: 
Erneuerung  oder 
Kosmetik? 


Zunachst  nie  11  es,  dfs  Verfassung  musse  „der  politischen  und  sozialen  Realitât 
angepasst  werden".  Kem  ehrgeizrges  Ziel  also.  Die  institutionelle  Krise  um  das 
Euthanasiegesetz  fùhrte  alsdann  zu  einer  Beschrankung  der  groftherzoglithen 
Befugnisse.  Schlie&tich  verlangte  der  Skandal  um  den  Geheimdienst  eine  Réfle- 
xion ùber  das  praktische  Funktionieren  unserer  Demokratie  Aber  die  tangwiçn- 
gen  Arbeiten  im  zustàndigen  parlameniarischpn  Ausschuss  wurden  (mit  wenigen 
Ausnahmen)  nient  von  einer  breiten  ôffenttichen  Débatte  begleitet. 

Das  wird  jetzt  and  ers  mit  den  Referenden.  die  die  neue  parlamentarische  Mehr- 
heit  beschlossen  hat  Zumindest  drei  der  vier  Fragen  berùhren  in  der  Tat  Kern- 
prinzipien  dar  Demokratie:  das  Wahlrecht  fur  Auslânder,  fur  16~)ëhrige  und  das 
Verhà'ltnis  Staat-Kirchen.  Bisher  sind  allerdings  die  Vorsehlàge  der  Mehrheit  zu 
den  Fragen  entweder  sehr  restriktiv  (Wahlrecht  fur  Auslànder)  oder  sehr  deu- 
tungsbedùrftig  (KirchenJ. 

Dennoch:  Sollte  in  diesen  drei  André  Hofflîiann  ISt 

Fragen  eine  deutliche  Mehr 

hait  fur  die  Neuerung  zustan-  MltguGG  UGT  NatlOfialeiT 

de  kommen,  ware  dies  ein  t/       '  Mmm 

kleiner  gesellschaftlicher  Fort  KOOrOlliatlOn  VOI1 

schritt  Dar  CSV  ginga  er  noch  H  PI  Léfïk 

m  watt  Fast  kbnnte  m  an  mei- 

nen4  der  Abgang  Jean-Claude 

Junckers  sollte  genutzt  wer- 

dan,  um  nach  ainer  Phase  der 

bescheidenen  Modernisierung 

wieder  mehr  Riickschritt  zu 

wagan.  Aber  auch  die  Mehr- 

heitsparteien  bleiben  in  ihrem 

bisherigen  Entwurf  ainer  neuen  Verfassung  recht  konservativ:  „une  réforme  ras- 
surante mais  peu  ambitieuse',  schrieb  derrenommierte  lurist  Dean  Spielmann 

Wenig  Neues  zur  Frage  der  Monarchie:  Trotz  beschrnttaner  Rechte  behàU  der 
Monarch  wichtige  Funktionen,  die  in  einer  Demokratie  eigentlich  nur  gewâhlten 
Organen  zukommen  dùrften  Das  von  der  LSAP  versprochene  ^schwedische  Mo- 
deir,  also  nur  eine  strikt  symbolische  Rolle  der  Monarchie,  Steht  bisher  nicht  zur 
Diskussion,  Geschweige  denn  die  Republik. 


Abarsind  Thron  und  Altar  denn  ûberhaupî  noch  die  grofêen  Gefahren  fur  uns  are 
Freiheit  und  Glekhbeit?  Oder  sind  es  die  nkonomischen  Mëchte,  vor  danen  uns 
nationale  Verfassungen  ebenso  wie  europàisches  und  internationales  Recht  vor 
allem  schiitzen  mùssten? 

Auch  der  neue  Verfassungsentwurf  ist  noch  sehr  dem  Libaralismus  des  19.  Jahr- 
hunderts  verhaftet  Die  u  n  terne  h  mari  se  h  e  Freïheit  gitt  als  Grundrecht  das  Recht 
auf  Arbeit  aber  nur  aïs  ^objectif  à  valeur  constitutionnelle",  was  das  auch  immer 
heifien  rnag.  Soziale  Sicherheit.  Gesundheitsschutz  und  Rechte  der  Beschâftig- 
ten  sind  lakonisch  in  einem  Artikel  zu  s  a  m  mengek  La  i  ste  rt.  ihre  prinzipielle  Aus- 
nrhtung  wird  dem  Oesetz  ùberlassen  -  nichtssagend!  Die  klasstschen  liberalen 
Rechte  scheinen  immer  noch  den  Sozialrechten  ùbergeordnet  die  negativen 
Fraiheiten  den  positiven  Anspruchen.  die  Beschrankung  der  Staatsmacht  ihrar 
sozialen  Verantwortung.  Damit  bleiben  wir  hintar  der  internationalen  Débatte 
ebenso  zuruck  wie  hintar  den  internationalen  Vertràgea  die  wir  doch  mitunter- 
zeichnet  haben. 

„Das  Recht  auf  Arbeit  ist  unentbehrlich  zur  Inanspruchnahme  anderer  Menschen- 
rechte;  es  ist  untrennbarer  und  intégra  1er  Bestandteil  der  menschlichen  Wurde", 
heiBt  es  zum  Beispial  in  einer  Allgemeinen  Beobachtung  zum  inlernationalen 
Pakt  der  Sozialrechte.  Aber  dièse  Einsicht,  dass  die  soziale  Absicharung  in  ihran 
vielfaltigen  Formen  erst  die  Inanspruchnahme  der  anderan  Grundrechte  ermog- 
licht,  ist  vielle  icht  noch  nicht  bai  uns  ange  ko  m  ma  n.  Dazu  brauchen  wir  also  noch 
aine  b  rai  te  ôffentliche  Débatte.  Und  ja.  warum  denn  nicht  auch  eine  Frage  zum 
Volksentscheid?  André  Hoffmann 
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Synode  :  le  message  de  J  ésus  au  centre 

Par  le  card.  Erdô 

Anne  Kurian 

ROME,  16  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Les  Pères  synodaux  veulent  «  accomplir  la  mission  reçue  du  Seigneur  : 
transmettre  le  message  de  Jésus-Christ,  et  ne  pas  inventer  d'autre  message.  C'est  lui  qui  doit  être  au 
centre  »,  affirme  le  cardinal  Peter  Erdô,  rapporteur  général  du  synode  sur  la  famille. 

1 1  évoque  au  micro  de  Radio  Vatican  la  préparation  du  Rapport  après  le  débat  général  (Relatio  post 
disceptationem)  publié  à  mi-parcours  le  13  octobre  2014. 

Le  plus  grand  défi,  explique-t-il,  a  été  de  rendre  compte  de  la  récurrence  des  idées  :  «  Quelle  terminologie 
préférer  ?  Où  mettre  l'accent  ?  Comment  exprimer  le  fait  que  telle  question  est  sortie  en  4  interventions  et 
telle  autre  en  40  ?  Parfois  on  pouvait  dire  "Beaucoup  proposent..."  ou  "Certains  disent..."  mais  il  n'est  pas 
toujours  possible  de  trouver  la  forme  stylistique  pour  le  dire  ». 

Ce  résumé,  précise-t-il,  n'a  pas  été  voté,  il  est  «  le  fruit  du  travail  collectif  de  16  experts,  de  secrétaires 
adjoints,  du  secrétariat  général  du  synode,  du  secrétaire  spécial  de  cette  assise  synodale,  qui  ont  travaillé 
ensemble  assez  rapidement,  parce  qu'il  y  avait  des  échéances  très  précises  :  dimanche  matin,  il  fallait  être 
prêts  pour  les  traducteurs  ». 

Le  cardinal  estime  que  ce  document  «  contient  au  moins  les  thèmes  principaux  de  la  discussion  ».  Mais 
c'est  «  un  texte  intermédiaire  en  vue  d'un  travail  ultérieur  »  dans  les  groupes  linguistiques  (Circuli  minores). 

A  la  fin  du  synode,  les  participants  doivent  parvenir  «  à  un  Rapport  final  qui  puisse  être  accepté  par  la 
grande  majorité  »,  rappelle-t-il,  rappelant  que  «  la  fonction  de  cette  assise  synodale  n'est  pas  de  donner 
des  réponses  concrètes,  mais  de  présenter  les  questions  et  de  recueillir  des  arguments  ». 

1 1  souhaite  «  que  le  texte  final  soit  un  texte  clair  »  car  «  les  fidèles  ont  besoin  d'entendre  une  voix  qui 
donne  une  orientation  claire  »,  ne  laissant  «  aucune  équivoque  sur  les  chapitres  individuels  »  du  Rapport, 
où  les  médias  «  ont  peut-être  vu  plus  que  ce  qui  a  été  réellement  dit  ». 

«  La  présence  du  pape  François  à  toutes  les  discussions  est  très  édifiante,  très  encourageante.  Le  Saint- 
Père  a  tout  entendu  et  il  a  tout  vu,  même  le  ton  des  discussions,  qui  a  toujours  été  un  ton  respectueux  », 
ajoute-t-il. 

«  L'impression  générale  est  que  tout  le  monde  veut  le  bien  de  l'Église.  Nous  voulons  accomplir  la  mission  que 
nous  avons  reçue  du  Seigneur  :  transmettre  le  message  de  J  ésus-Christ,  et  ne  pas  inventer  d'autre 
message.  C'est  lui  qui  doit  être  au  centre  et  la  connaissance  de  son  enseignement  authentique  doit  être  le 
point  de  vue  décisif  »,  affirme  le  cardinal. 

1 1  espère  pour  le  prochain  synode  «  un  grand  encouragement  pour  le  mariage  et  pour  la  famille.  Un 
encouragement  qui  puisse  mettre  en  relief,  avec  la  force  de  la  foi,  la  vérité,  la  beauté,  l'importance  de  la 
famille  dans  la  vie  de  l'humanité  :  la  communauté  humaine  sans  familles  n'est  pas  vraiment  humaine  !  » 

«  1 1  y  a  des  communautés  composées  de  familles  croyantes,  et  même  de  familles  nombreuses,  qui  semblent 
être  désormais  une  force  remarquable  partout  dans  le  monde  »,  fait-il  observer.  1 1  s'agit  de  les  encourager  à 
susciter  d'autres  familles  chrétiennes  «  à  travers  leur  témoignage,  leur  participation  à  la  formation,  mais 
aussi  à  travers  la  culture  de  l'amitié  :  la  prière  en  commun,  la  lecture  commune  de  la  Bible,  l'aide  mutuelle 
dans  les  problèmes  concrets  de  la  vie  ». 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Pakistan  :  Asia  Bibi  condamnée  en  appel 

Sa  défense  présentera  un  recours  devant  la  Cour  Suprême 

Anne  Kurian 

ROME,  16  octobre  2014  (Zenit.org)  -  La  Haute  Cour  de  Lahore  a  confirmé  la  condamnation  à  mort  d'Asia 
Bibi,  la  Pakistanaise  catholique  accusée  de  blasphème,  rapporte  l'agence  vaticane  Fidesce  16  octobre  2014. 
Sa  défense  est  décidée  à  présenter  un  recours  devant  la  Cour  Suprême. 

La  mère  de  famille  de  cinq  enfants  est  emprisonnée  depuis  plus  de  cinq  ans  (juin  2009).  Elle  a  été 
condamnée  en  premier  degré  le  8  novembre  2010.  Mais  le  recours  en  appel  présenté  par  la  défense  a  été 
rejeté  ce  matin. 

Au  cours  de  l'audience,  la  défense  a  tenté  «  de  démontrer  l'existence  d'un  complot  »,  explique  l'un  de  ses 
défenseurs,  l'avocat  chrétien  Naeem  Shakir  :  le  plaignant,  Qari  Mohammad  Salama,  imam  d'une  mosquée  du 
village  d'Ittanwali,  au  Pendjab,  «  se  base  sur  un  ouï-dire,  attendu  qu'il  n'était  pas  présent  durant 
l'altercation  au  cours  de  laquelle  Asia  Bibi  aurait  insulté  le  prophète  ». 

De  même,  «  le  plaignant  n'a  entendu  directement  aucune  expression  blasphématoire  de  la  part  de  l'inculpée 
».  «  L'ensemble  de  l'affaire  se  base  sur  le  témoignage  de  deux  sœurs  qui  s'étaient  disputées  avec  Asia  Bibi 
et  qui,  se  sentant  humiliées,  ont  déclenché  la  plainte  par  rancœur  et  pour  se  venger  »,  ajoute  Maître 
Shakir.  Mais  le  juge  a  retenu  valides  les  accusations  des  deux  musulmanes. 

«  La  justice  est  toujours  plus  entre  les  mains  des  extrémistes  »,  dénonce-t-il  en  rendant  hommage  à  Asia 
Bibi  qui  «  a  résisté  à  de  nombreux  défis  au  cours  du  procès  et  a  payé,  jusqu'ici,  un  prix  vraiment  très  élevé 
»,  en  demeurant  «  ferme  dans  sa  foi  chrétienne  ». 

En  accord  avec  le  mari  d'Asia  Bibi,  un  recours  sera  présenté  devant  la  Cour  Suprême,  dernier  degré  de 
jugement  au  Pakistan,  précise  Fides. 

Le  cas  d'Asia  Bibi  a  suscité  de  nombreuses  protestations  au  sein  de  la  communauté  internationale.  Au 
Pakistan,  Salman  Taseer,  gouverneur  musulman  de  la  province  du  Pendjab  et  Shahbaz  Bhatti,  ministre  pour 
les  minorités,  qui  avaient  cherché  à  la  défendre,  ont  été  tués. 

Pour  Noël  dernier,  Asia  Bibi  avait  fait  parvenir  une  lettre  au  pape  François  :  «  Comme  beaucoup  d'autres 
détenus,  j'ai  moi  aussi  fêté  la  naissance  du  Seigneur  dans  ma  prison  de  Multan,  ici  au  Pakistan  »,  écrivait- 
elle. 

Elle  exprimait  sa  «  confiance  dans  le  plan  de  Dieu  »  :  «  J 'ignore  combien  de  temps  je  pourrai  tenir.  Si  je  suis 
encore  en  vie,  c'est  grâce  à  la  force  que  vos  prières  me  donnent...  Je  veux  simplement  me  confier  à  la 
miséricorde  de  Dieu,  qui  peut  tout.  Lui  seul  peut  me  libérer.  » 
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Zenit  -  16.10.2014 


Papstbotschaft  anlàsslich  des  500.  Geburtstags  Teresa  von  Avilas 

Der  Weg  zu  Gott  ist  ein  Weg  zu  den  Menschen 

Von  Redaktion 

ROM,  16.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  hat  dem  Bischof  von  Avila  gestern  anlàsslich  des 
Beginns  des  Gedenkjahres  zum  500.  Geburtstag  Teresa  von  Avilas  (28.  Marz  1515  -  15.  Oktober  1582)  eine 
Nachricht  zukommen  lassen,  in  der  er  schreibt,  die  Heilige  lehre,  dass  der  Weg  zu  Gott  ein  Weg  zu  den 
Menschen  sei.  Der  Papst  wùnscht  in  seinem  Schreiben,  „die  StraBen  unserer  Zeit  zu  gehen,  mit  dem 
Evangelium  in  der  Hand  und  dem  Heiligen  Geist  im  Herzen."  Diesbezùglich  schreibt  er  weiter: 

„Das  Evangelium  ist  keine  Tasche  voiler  Wackersteine,  die  man  mùhsam  mit  sich  herumschleppt,  sondern 
eine  Quelle  der  Freude,  die  das  Herz  mit  Gott  anfùllt  und  einen  dazu  dràngt,  den  Menschen  zu  dienen." 

Papst  Franziskus  erinnert  in  seinem  Schreiben  an  vier  feste  Punkte  in  der  Spiritualitàt  der  Heiligen  aus  dem 
16.  J  ahrhundert:  Freude,  Gebet,  Brùderlichkeit,  sowie  der  Bezug  zu  ihrer  Zeit.  Er  betont  die  Bedeutung  der 
Freude  ùber  die  Liebe  Gottes,  die  Konsequenz,  die  daraus  entstehe,  sich  und  die  anderen  zu  lieben,  sowie 
zu  erkennen,  dass  ailes  aus  dem  Gebet  entstehe,  denn  „das  Gebet  ùberwindet  den  Pessimismus  und  fùhrt 
zu  guten  I  nitiativen". 

Ûber  das  Gefùhl  fur  ihre  Zeit  schreibt  Papst  Franziskus,  ihre  mystische  Erfahrung  habe  Teresa  von  Avila 
nicht  von  der  Welt  getrennt,  auch  nicht  von  den  Sorgen  der  Menschen,  mit  denen  sie  sich  -  im  Gegenteil  - 
sehr  befasst  habe.  Teresa  von  Avila  habe  einen  „teresianischen  Realismus"  gehabt  und  schreibt: 

„Wenn  die  Welt  brennt,  darf  man  seine  Zeit  nicht  mit  Dingen  geringer  Bedeutung  verlieren." 

AbschlieBend  erinnert  der  Papst  in  seinem  Schreiben  an  die  schriftlich  festgehaltenen  Ratschlàge  der 
Heiligen,  die  von  andauernder  Aktualitàt  seien  und  fur  den  einzelnen  genauso  gelten  wie  fur  Gemeinschaften 
geheiligten  Lebens.  Er  schreibt: 

„l  n  einer  Kultur  des  Provisorischen,  môge  man  den  Glauben  des  ,fùr  immer'  leben;  in  einer  Welt  ohne 
Hoffnung,  zeige  sich  die  Fruchtbarkeit  eines  verliebten  Herzens,  in  einer  Gesellschaft  mit  vielen  Gôtzen,  sind 
wir  Zeugen  der  Tatsache,  dass  allein  Gott  ausreicht." 
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Das  Neue  Testament  fur  die  Hosentasche 

100-seitiges  Bùchlein  kann  bei  "Kirche  in  Not"  in  Mùnchen  bestellt  werden 
Von  Redaktion 

MÙNCHEN,  16.  Oktober  2014  (Kl  N)  -  Geschichten  und  Texte  aus  dem  Neuen  Testament  im 
Hosentaschenformat  bietet  das  Hilfswerk  "Kirche  in  Not"  ab  sofort  fur  50  Cent  an.  I  n  dem  100-seitigen 
handtellergroBen  Bùchlein  finden  sich  die  Ereignisse  des  Evangeliums  kompakt  aufbereitet:  Anschauliche 
Nacherzàhlungen  der  Ereignisse  wechseln  sich  mit  Zitaten  aus  der  Einheitsùbersetzung  ab  und  erleichtern 
so  das  Verstàndnis  fùr  das  Heilsgeschehen.  Das  Bùchlein  "Das  Neue  Testament"  eignet  sich  besonders  fùr 
unterwegs  und  als  unaufdringliches  Mitbringsel  fùr  am  Glauben  interessierte  Menschen. 

Zu  dem  Bùchlein  inspiriert  hatte  die  Aussage  von  Papst  Franziskus:  "Tragt  immer  das  Wort  Gottes  in  der 
Tasche!" 

"Das  Neue  Testament"  im  Miniaturformat  Dl  N  A7  kann  fùr  50  Cent  bei  "Kirche  in  Not"  in  Mùnchen  bestellt 
werden. 

Online  unter  www.kirche-in-not.de/shop  oder  bei: 

Kl  RCHEINNOT 
Lorenzonistr.  62 
81545  Mùnchen 

Telefon:  089/  64  24  888  -  0 

Fax:  089/  64  24  888  50 

E-Mail:  kontakt@kirche-in-not.de 
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LE  COMMENTAIRE 
La  rupture 

Le  Premier  ministre  libéral  a  frappé  fort  en  s'attaquant  à  la 
politique  familiale.  Ce  n'est  pas  un  hasard  s'il  a  choisi  un 
domaine  longtemps  dirigé  par  des  ministres  CSV,  plutôt  que  de 
mettre  en  avant  une  réforme  du  système  scolaire  ou  la  lutte 
contre  le  chômage  marquées  par  le  partenaire  de  coalition 
socialiste.  Avec  son  tour  de  vis  au  niveau  des  aides  aux 
familles,  la  coalition  affiche  une  rupture  avec  la  politique 
chrétienne-sociale.  «Une  politique  familiale  efficace  ne  se 
mesure  pas  à  l'argent  dépensé,  mais  aux  résultats  concrets 
qu'elle  apporte  aux  familles  et  aux  enfants»,  avait  taclé  Xavier 
Bettel.  1 1  n'empêche  que  dans  l'immédiat  on  parle  surtout 
d'argent  avec  la  suppression  des  allocations  d'éducation  et  de 
maternité  qui  doivent  renflouer  les  caisses  de  l'Etat  à  hauteur 
de  75  millions  d'euros.  Les  allocations  familiales  sont  quant  à 
elles  figées  indépendemment  du  nombre  d'enfant  et  coupant 
court  à  toute  politique  nataliste.  Mais  en  changeant  la  donne, 
le  gouvernement  ne  répond  pas  à  de  nombreuses 
interrogations.  Si  les  femmes  sont  incitées  à  rester  dans  la  vie 
active,  qu'en  est-il  de  la  promesse  d'un  congé  parental  plus 
flexible?  Il  y  a  eu  des  déclarations  d'intentions,  mais  sans  plus 
de  précisions.  Si  le  gouvernement  entend  vraiment  moderniser 
les  choses  et  contrer  les  préjugés  envers  ceux  qui  veulent 
plus  se  consacrer  à  leurs  enfants,  il  devra  faire  en  sorte  que 
tous  les  parents  puissent  mieux  concilier  vie  professionnelle  et 
vie  privée  et  leur  permettre  de  réussir  leur  vie  de  famille.  Or 
pour  l'instant,  ces  réponses  là  se  font  encore  attendre. 
BÉRENGÈRE  BEFFORT 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  17.  Oktober  2014,  Seite  3 
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Bei  genauerem  Hinsehen  gibt  es  im  blau-rot-grùnen  Programm  zur  Konsolidierung  der  Staatsfinanzen  eine 
Reihe  von  bisher  nicht  kommunizierten  Kiirzungen.  (foto-.  anouk  antony) 

Ein  Blick  in  das  „Zukunftspaket" 

Die  „versteckten"  Kiirzungen 

Bei  manchen  SparmaBnahmen  fehlt  es  noch  an  konkreten  Zahlen 


VON  CHRISTOPH  BUMB 
UND  MARC  SCHLAMMES 


Die  Plane  der  Regierung  sehen  ei- 
ne Konsolidierung  des  Staatshaus- 
halts  bis  2018  in  Hôhe  von  insge- 
samt  1,061  Milliarden  Euro  vor. 
Mehr  als  die  Hâlfte  davon  sollen 
die  Erhôhung  der  Mehrwertsteuer 
und  die  neue  Abgabe  zur  Finan- 
zierung  der  Kinderbetreuung  in 
die  Staatskassen  spulen.  Was  ef- 
fektive  Einsparungen  betrifft,  will 
man  in  den  kommenden  vier  Jah- 
ren  mit  Hilfe  des  „Zukunftspa- 
kets"  auf  den  Betrag  von  insge- 
samt  510  Millionen  Euro  kommen. 
Fur  das  Budget  2015  sind  dabei,  als 
erster  Schritt,  Ausgabenkùrzun- 
gen  von  192  Millionen  Euro  vor- 
gesehen. 

Doch  nicht  aile  der  insgesamt 
258  Einzelmaftnahmen  wurden  von 
Premier-  und  Finanzminister  im 
Parlament  angesprochen.  Es  gibt 
auch  die  „versteckten"  Kiirzun- 
gen, die  nicht  als  solche  ôffentlich 
verkùndet  oder  weiter  kommen- 
tiert  wurden. 

20  Prozent  aller  Kiirzungen 
im  Familienressort 

In  der  Auflistung  der  258  Maft- 
nahmen  findet  man  einerseits  sehr 
kleine  Posten  wie  die  Reduzie- 
rung  der  Burokosten  im  Justizmi- 
nisterium  (2  000  Euro).  Anderer- 
seits  enthâlt  das  Reformpaket  auch 
die  ganz  groften  Brocken  wie  die 
Abschaffung  der  Familienzulagen. 
Bemerkenswert  ist  dabei  der  Fakt, 
dass  mit  ùber  100  Millionen  Euro 
fast  ein  Fùnftel  bzw.  nahezu  20 
Prozent  der  Gesamtersparnisse  bis 
2018  ins  Familienressort  fallen. 

Ebenso  bemerkenswert  sind  die 
beiden  letzten  Punkte  der  Liste 
bzw.  die  nach  den  258  einzelnen 
Posten  aufgefùhrten  Maftnahmen 
„M1"  und  „M2".  Dabei  handelt  es 
sich  nàmlich  um  die  beiden  Steu- 
ererhôhungen,  die  in  der  Endab- 
rechnung  wie  gesagt  mehr  aus- 
machen  als  aile  vorher  aufgeliste- 
ten  258  Maftnahmen  zusammen. 

Zu  den  „versteckten"  Kiirzun- 
gen gehôren  zum  Beispiel  Einspa- 


rungen in  der  Kooperationspoli- 
tik.  „Eis  Cooperatiounshëllef  ze 
kierzen  ass  keng  Optioun",  be- 
tonte  Premier  Xavier  Bettel  am 
Dienstag  in  seiner  Rede  vor  dem 
Parlament.  Vier  der  258  Sparmaft- 
nahmen  betreffen  dennoch  die 
Entwicklungszusammenarbeit,  mit 
denen  10,57  Millionen  Euro  in  den 
Jahren  2016  bis  2018  eingespart 
werden  sollen.  Einerseits  soll  dies 
durch  Anpassungen  bei  der  staat- 
lichen  Beteiligung  an  den  admi- 
nistrativen  Kosten  der  Nichtregie- 
rungsvereinigungen  erfolgen;  an- 
dererseits  durch  eine  Reduzierung 
des  Kofînanzierungsanteils  bei 
Projekten  der  anerkannten  Nicht- 
regierungsorganisationen. 

Zusâtzliche  7,36  Millionen  Euro 
will  der  Staat  zwischen  2016  und 
2018  durch  eine  Anhebung  der 
Taxe  de  prélèvement  und  der  taxe 
de  rejet  einnehmen.  Beide  Gebùh- 
ren,  mit  denen  der  Wasserfonds 
gespeist  wird,  werden  seit  2010  von 
den  Gemeinden  entrichtet.  Der- 
zeit  belâuft  sich  die  Wasserent- 
nahmegebùhr  auf  0,1  Euro  je  Ku- 
bikmeter,  die  Abwasserentsor- 
gungsgebuhr  macht  0,16  Euro  je 
Kubikmeter  aus.  Taxe  de  prélè- 


Alles  auf  einem  „Stick",  aber  nicht 
ailes  in  der  Ôffentlichkeit  verkùn- 
det: Pierre  Gramegna  mit  dem 
Budget  2015.    (foto-.  gerry  huberty) 


vement  und  Taxe  de  rejet  wurden 
mit  dem  Wasserrahmengesetz  und 
dem  kostendeckenden  Wasser- 
preis  eingefùhrt;  mit  dem  Geld  aus 
dem  Wasserfonds  soll  u.a.  die  Sa- 
nierung  der  Gewâsser  (z.B.  Klâr- 
anlagen)  finanziert  werden.  Eine 
Anhebung  der  Gebùhren  kônnten 
die  Gemeinden  an  ihre  Bùrger 
weiterreichen. 

50  von  258  SparmaBnahmen 
noch  nicht  beziffert 

Dies  sind  nur  zwei  Beispiele  fur 
mehrere  Dutzende  Maftnahmen  im 
Millionenbereich.  So  etwa  auch  die 
Abschaffung  der  staatlichen  Zah- 
lungen  fur  die  Erhôhung  der 
«biennales"  von  Sekretâren  und 
Einnehmern  in  den  Gemeinden 
(rund  15  Millionen  Euro).  Einige 
Maftnahmen  sind  aber  in  der  For- 
mulierung  eher  allgemein  gehal- 
ten,  andere  kommen  bisher  eher 
abstrakten  haushaltspolitischen 
Absichtserklârungen  gleich.  So 
sind  einige  Sparmaftnahmen,  wie 
in  jedem  Haushaltsentwurf  iiblich, 
gerundet  und  entsprechen  nicht 
unbedingt  dem  spâteren,  tatsâch- 
lichen  Spareffekt. 

Im  Vergleich  dazu  eher  unge- 
wôhnlich  ist  allerdings  die  Tatsa- 
che,  dass  ganze  50  von  den  258 
Posten  des  Pakets  „non  définis", 
das  heiftt  gar  nicht  beziffert  sind. 
Das  Finanzministerium  erklârt 
dies  dadurch,  dass  die  Regierung 
bei  bestimmten  Budgetposten 
noch  nicht  abschâtzen  kann,  wie 
viel  dièse  Maftnahmen  effektiv  in 
Zahlen  ausmachen  werden. 

Da  es  sich  dennoch  um  „einge- 
plante  Einsparungen"  handele,  zu 
denen  die  genaue  Bezifferung  noch 
folge,  habe  man  sie  dennoch  in  die 
Liste  aufgenommen,  heiftt  es.  Die 
50  unbezifferten  Maftnahmen  flie- 
ften  demnach  auch  nicht  als  un- 
gefâhre  Schàtzungen  in  das  bud- 
getierte  Gesamtvolumen  des  Spar- 
programms  ein.  So  gesehen  kônn- 
ten die  Kiirzungen  des  „Zukunfts- 
pakets"  laut  Ministeriumsangaben 
am  Ende  sogar  mehr  als  die  192 
(2015)  bzw.  550  Millionen  Euro  (bis 
2018)  ausmachen. 
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Gedruckte  Presse  muss  bluten 

(rg)  -  Wer  sich  den  ..Zukunfstpak1'  von  Gramegnas  ,,UBS'(sic!)-Stick 
oder  von  budget.pubhc.lu  heruntertàdt,  tut  gut  rïaran,  die  nicht  sehr 
einJach  zu  konsultierende  Liste  der  258  Sparmafënahmen  in  ein  fret 
formatierbares  Tabellenformat  umzukopieren  ...  und  nach  seinen 
Lieblingsthemen  zu  suchen.  So  erfâhrt  die  geschriebene  Presse  2um 
Beispiel ,  dass  ab  2015  das  Nachhaltiglœitsmimsteriurn  (und  andere) 
keùie  gedruckten  Ausschreibungen  mehr  publizieren  will  Nun  làsst 
sich  danibei  streiien,  ob  es  sinnvoll  ist,  offentliche  Mitteilungen 
weiterhin  in  der  geschriebenen  Presse  zu  publizieren,  Doch  duifte  die 
^SpaimaftHahme"  vor  atlern  eines  zui  Folge  haben:  Die  Printmedien, 
die  seit  )ahren  unter  finanziellem  Dmck  stehen,  mûssen  schlagartig 
auf  einen  Teil  ihres  Einkommens  verzichten.  Dièse  ,.indirekte 
Pressehilfe11  (durit  Jacques  Sauter)  gehort  zum  Geschaftsmodell  einer 
sehr  arbeitstplatzRntensiven  Branche.  Die  CSV-Medieriminister  hatten 
sich  m  dei  Vergangenheit  davon  ùberzeugen  lassen.  dass  ein  Avis- 
Verzicht  eîne  Reform  der  direkten  Pressehilfe  voraussetzt  Blau-Rot- 
Grùn  spricht  zwar  auch  von  einer  Reform,  allerdings  in  dem  Sinne, 
dass  der  bestehende  Pressehilfe-Topf  zusâtzlich  den  elektronischen 
Medien  zugànglich  gemacht  werden  soit.  Also  auch  hier  m  der  Summe 
wemger  Geld  fur  das  Gedruckte.  Eigentlich  sollte  es  so  sein,  dass  die 
Zeitungshàuser  dabei  unterstùtzt  werden,  wenn  sie  ergànzend  zu 
ihrem  Kemgeschàft  ihre  Internetprâsenz  ausbauen.  Bezahlmodelle  smd 
nàmhch  (nicht  nui)  im  kleinen  Luxemburg  nicht  ùberlebensfàhig. 
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Reformen  in  der  Kinderbetreuung  und  in  der  Familienpolitik 


Vom  Prinzip  zur  noch  unklaren  Praxis 

Abgabe  von  0,5  Prozent  flieBt  in  den  gemeinsamen  Topf  der  neuen  Familienkasse  /  Chèques-services  werden  exportierbar 


VON  BÉRENGÈRE  BEFFORT 

lm  neuen  Budgetentwurf  hat  sich 
die  Regierung  die  finanziellen  Mittel 
fur  ihren  „Paradigmenwechsel"  in 
der  Familienpolitik  und  in  der  Kin- 
derbetreuung gesichert.  Bestehende 
Zulagen  verschwinden  und  neue 
Abgaben  unterstutzen  die  Familien- 
leistungen.  Die  Leitlinien  stehen  - 
bis  zur  praktischen  Umsetzung  gibt 
es  aber  noch  vieles  zu  klàren. 

„Wir  brauchen  zweisprachige 
Kindertagesstâtten",  hatte  Bil- 
dungsminister  Claude  Meisch  vor 
der  Sommerpause  angekùndigt. 
Ziel  ist  es,  die  Kinder  in  den  Kitas 
nicht  lediglich  versorgen  zu  las- 
sen,  sondern  sie  mehr  zu  fôrdern 
und  besser  auf  das  mehrsprachige 
Schulsystem  vorzubereiten.  Kurz 
vor  den  Sommerferien  war  auch 
die  Meldung  ùber  eine  neue  Son- 
derabgabe  von  0,5  Prozent  im 
„Wort"  durchgesickert,  doch  wo- 
chenlang  blieb  unklar,  ob  es  sich 
um  einen  zweckgebundenen  Bei- 
trag  fur  die  Kinderbetreuung  han- 
dele  oder  ob  sich  die  Allgemein- 
heit  insgesamt  an  den  Kosten  der 
Familienbeihilfen  beteiligen  soll 
Sollte  es  keine  „Steuer"  sein,  wie 
zunâchst  die  Regierung  betonte, 
dann  musse  die  Abgabe  fur  ein 
prâzise  umrissenes  Ziel  eingesetzt 
werden,  hatte  der  ehemalige  LS AP- 
Abgeordnete  Ben  Fayot  zu  beden- 
ken  gegeben.  Die  Antwort,  was  es 
mit  der  Abgabe  auf  sich  hat,  gab 
es  aber  nicht  etwa  bei  der  Prâ- 
sentation  des  Premierministers 
zum  Zukunftspaket  am  Dienstag 
und  auch  nicht  in  der  Erklârung  am 
Mittwoch  des  Finanzministers 
zum  Etatentwurf,  sondern  erst 
gestern. 

„Der  Zukunftsbeitrag  von  0,5 
Prozent  auf  allen  Einkommen  wird 
in  die  neue  Familienkasse,  sprich 
die  Zukunftskasse,  flieften  und  zu 
sâmtlichen  Geldleistungen  sowie 
den  Chèques-services  beitragen", 
erklârte  Bildungsminister  Claude 
Meisch  im  Beisein  von  Familien- 
ministerin  Corinne  Cahen.  Das 
Geld  soll  zehn  Prozent  der  Ein- 
nahmen  der  neuen  „Zukunfts- 
keess"  ausmachen.  90  Prozent 
steuert  der  Staatshaushalt  bei. 
Streng  genommen  gibt  es  also  kei- 
ne direkte  Verbindung  mit  der 
neuen  kostenlosen  Frùhfôrderung. 

Nun  kônnte  man  das  als  tech- 
nische  Angelegenheit  betrachten, 
wâren  da  nicht  die  Grenzgânger. 
Denn  auch  die  rund  170  000 
Grenzgânger,  die  in  Luxemburg 
arbeiten  und  im  Ausland  leben, 
werden  die  0,5-Abgabe  auf  ihrem 
Einkommen  bezahlen.  Wâre  der 
Beitrag  zweckgebunden,  dann 
kônnte  man  daraus  schlietëen,  dass 
die  Grenzgânger  einen  Anspruch 
auf  die  kostenlose  Betreuung  in 
den  Kitas  haben.  Claude  Meisch 
bewertet  das  anders:  „Ich  denke, 
die  zweisprachige  Frùhfôrderung 
hat  nichts  mit  den  Grenzgângern 
zu  tun.  Es  geht  eher  darum,  die 
Kinder  auf  das  luxemburgische 
Schulsystem  vorzubereiten". 

Seit  der  Affâre  und  dem  euro- 
pâischen  Gerichtsurteil  rund  um 
die  Studienbeihilfen,  von  denen  die 
Kinder  von  Grenzgângern  zuerst 
ausgeschlossen  waren,  sorgt  das 


Risiko  von  weiteren  Urteilssprù- 
chen  fur  Nervositât  in  den  Regie- 
rungskreisen.  So  will  die  Dreier- 
koalition  kùnftig  die  Chèques-ser- 
vices auf  die  Grenzgânger  aus- 
weiten.  Die  Dienstleistungs- 
schecks  fur  einen  vergùteten  Stun- 
denpreis  in  einer  Kindertagesstât- 
te  werden  also  exportierbar. 

Bedarf  an  Betreuungsplàtzen 

„Wir  wollen  in  den  kommenden 
Monaten  ein  neues  Modell  fur  die 
Chèques-services  ausarbeiten.  Je- 
denfalls  wollen  wir  es  nicht  da- 
rauf  ankommen  lassen,  vor  Ge- 
richt  verklagt  zu  werden",  erklârte 
Claude  Meisch  gestern.  Dieser  of- 
fensive Schritt  wirft  viele  neue 
Fragen  auf.  Gibt  es  genug  Betreu- 
ungsplâtze  in  Luxemburg,  wenn 
kùnftig  im  Ausland  lebende  Ar- 
beitnehmer  davon  Gebrauch  ma- 
chen  kônnten?  Und  wird  der  Staat 
Betreuungseinrichtungen  in  der 
Grenzregion  finanzieren,  falls  diè- 
se den  hiesigen  Qualitâtsansprù- 
chen  entsprechen? 

Klare  Aussagen  und  Zahlen  ùber 
die  kùnftige  Entwicklung  blieben 


gestern  allerdings  aus.  Zurzeit  gibt 
es,  laut  Jahresbericht  2013  des  Fa- 
milienministeriums,  rund  46  400 
Betreuungsplâtze  in  Luxemburg. 
Nimmt  man  lediglich  die  Plâtze  fùr 
Kleinkinder  unter  vier  Jahre,  fâllt 
auf,  dass  kommerzielle  Trâger 
mehr  als  80  Prozent  der  10  000 
Plâtze  anbieten.  Dieser  Umstand 
wirft  eine  weitere  Frage  auf:  Wenn 
es  kùnftig  strengere  Qualitâtskri- 
terien  gibt  und  die  Kitas  eine  zwei- 
sprachige Betreuung  anbieten  sol- 
len,  wie  viele  werden  den  Anfor- 
derungen  entsprechen  und  das 
einhergehende  qualifizierte  Per- 
sonal aufweisen? 

„Es  gibt  keinen  Mangel  an  qua- 
lifiziertem  Fachpersonal,  die  Res- 
sourcen  sind  nur  falsch  verteilt", 
meinte  Claude  Meisch.  In  den  Ein- 
richtungen  der  Gemeinden  und 
Vereine  seien  eher  luxembur- 
gischsprachige  Mitarbeiter  tâtig,  in 
den  kommerziellen  Kitas  seien  es 
eher  auslândische  Fachkrâfte.  So 
schlâgt  der  Minister  eine  andere 
Verteilung  der  Ressourcen  vor. 
Das  dùrfte  aber  schwierig  werden, 
weil  es  bislang  keinen  einheitli- 


chen  Kollektivvertrag  im  Privat- 
sektor  gibt  und  die  Arbeitsbedin- 
gungen  unterschiedlich  sind.  Zu 
klâren  bleibt  auch,  wie  die  Quali- 
tâtsansprùche  und  pâdagogischen 
Konzepte  kontrolliert  sowie  be- 
gleitet  werden.  Angedacht  sind 
zumindest  26  Prùferposten  im 
Rahmen  des  neuen  Gesetzestextes 
fùr  die  Betreuungseinrichtungen. 

Wir  wollen 
J  j  keine 
falschen  Anreize 
geben." 

Familienministerin  Corinne  Cahen 


„Viele  praktische  Fragen  bleiben 
noch  zu  klâren,  und  das  wollen  wir 
mit  der  Uni  Luxemburg  in  Sachen 
Méthodologie  und  mit  den  ver- 
schiedenen  Trâgern  tun",  râumte 
Claude  Meisch  ein.  Bis  September 
2016  will  die  Regierung  die  zwei- 
sprachige Fôrderung  umgesetzt 
haben. 


Bleibt,  ùber  die  Kinderbetreu- 
ung hinaus,  die  generelle  Ausrich- 
tung  der  Familienpolitik.  Das  in 
den  80er-Jahren  eingefùhrte  Er- 
ziehungsgeld  und  die  damais  ein- 
gefùhrte Mutterschaftszulage  sol- 
len  „auslaufen",  so  Corinne  Ca- 
hen. In  den  letzten  Jahren  hâtten 
immer  weniger  Frauen  die  Gelder 
beantragt,  um  zu  Hause  zu  blei- 
ben, erklârte  die  Ministerin,  und 
die  Beihilfen  wùrden  auf  eine  Zeit 
zurùckgehen,  als  nur  wenige  Frau- 
en berufstâtig  waren. 

„Wir  wollen  keine  falschen  An- 
reize geben,  sondern  die  Eltern 
besser  unterstùtzen  und  arbeiten 
an  einer  Reform  des  Elternur- 
laubs,  der  flexibler  ausgerichtet 
wird.  Niemand  muss  sein  Kind  un- 
mittelbar  nach  der  Entbindung  in 
einer  Kita  abgeben",  betonte  Ca- 
hen, die  sich  fùr  einen  Paradig- 
menwechsel  ausspricht.  Zunâchst 
muss  das  Parlament  das  Gesetz 
ùber  die  beiden  genannten  Zula- 
gen sowie  ein  einheitliches  Kin- 
dergeld  noch  verabschieden.  Die 
Reformen  dùrften  erst  nach  dem 
Sommer  2015  in  Kraft  treten. 


Das  neue  Kindergeld 


Kindergeld 


Anzahl 
der  Kinder 

1 

2 
3 
4 
5 


Betrag  pro  Kind 
BISHER 
185,60 
220,36 
267,58 
291,14 
305,28 


Betrag  pro  Kind 
KUNFTIG 
265,00  € 
265,00  € 
265,00  € 
265,00  € 
265,00  € 


Altersbedingter  Zuschlag 


Kinderbonus 


<6 

ab  6  und  <12 
abl2 


BISHER 

0€ 
16,17  €€ 
48,52  € 


WW9 

KUNFTIG 

0€ 
20,00  € 
50,00  € 


BISHER 
76,88  € 


KUNFTIG 

oe 


Zu  vermerken:  Das  Kindergeld  und  der  Kinderbonus  werden  kùnftig  zusammengelegt.  Der  Betrag  wird  vereinheitlicht  und  nicht  mehr  pro  Kind  angehoben. 


Schulanfangszulage 


Betrag  pro  Kind 

Anzahl 

Bisher  (zwischen  6 

der  Kinder 

und  <12  Jahren) 

1 

113,15  € 

2 

194,02  € 

3 

274,82  € 

4 

274,82  € 

5 

274,82  € 

Betrag  pro  Kind 
Betrag  pro  Kind  Kùnftig  (zwischen  6 

Bisher  (ab  12  J.)  und<12J  ) 


161,67  € 
242,47  € 
323,34  € 
323,34  § 
323,34  8 


115,00  € 
115,00  € 
115,00  € 
115,00  € 
115,00  € 


Betrag  pro  Kind 
Kùnftig  (ab  12  J.) 

235,00  € 
235,00  € 
235,00  € 
235,00  € 
235,00  € 


Kùnftig  fur  Kinder,  die  vor 


Kùnftig  fur  Kinder,  die  nach 


Aktuelle  Situation 

der  Reform  geboren  sind 

der  Reform  geboren  sind 

440,72 

Kindergeld 

440,72 

Kindergeld 

530,00 

Kindergeld 

16,17 

altersbedingte  Zulage  fur  ein  Kind 

20,00 

altersbedingte  Zulage  fur  ein  Kind 

20,00 

altersbedingte  Zulage  fur  ein  Kind 

zwischen  6  und  11  Jahren 

zwischen  6  und  11  Jahren 

zwischen  6  und  11  Jahren 

48,52 

altersbedingte  Zulage  fur  ein  Kind 

50,00 

altersbedingte  Zulage  fur  ein  Kind 

50,00 

altersbedingte  Zulage  fur  ein  Kind 

uber 12  Jahren 

uber 12  Jahren 

uber 12  Jahren 

153,76 

Boni  fur  2  Kinder 

153,76 

Boni  fur  2  Kinder 

659,17 

Total 

664,48 

Total 

600,00 

Total 

Quelle:  Finanzministerium  |  Grafik:  Michèle  Winandy 
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AUF  GEGENKURS 

Reformen! 

Raymond  Klein 

Kleine  und  groÛe  MaBnahmen  hat 
die  Regierung  angefcùndigt,  doch 
selbst  die  begru&enswerten  unter 
diesen  slehen  îm  Dtenst  einer 
verfehlten  Stratégie. 

Jieue  Perspektiven  fui  Luxem- 
burg" hatîe  Xavier  Bettel  seine  Rede 
zum  Budget  2015  ùberschrieben  Den 
Wortstamm  r>Zukunff  benutzte  er  36 
mal,  ..Reform'1  immerhin  16  mal.  Diè- 
se Art  Rhetonk  soll  dei  Bevoikemng 
die  kommenden  sozialen  Einschmtîe 
schmackhaft  machen,  Doch  sie  fùhit 
vor  allem  dazu,  dass  die  Idée  von  Re- 
formen, die  fin  eine  bessere  Zukunfi 
notwendig  sind.  disltiedihert  wird. 
Denn  unter  den  von  Bettel  anaekun^ 
digten  MafJnahmen  sind  nur  wenige 

-  wie  der  Einstieg  in  die  Gratis-Kuv 
derbetieuung  -  zukunftsweisend.  Die 
meisten  sind  Leistungskurzungen  und 
neue  Abgaben.  bei  den  en  -  abgesehen 
von  ihier  oïl  unsozialen  Ausiichtung 

-  keme  Gesamtlogik  tu  erkennen  ist 
(siehe  Regard  S.  6). 

Dabei  sind  Reformen  nôtiger  denn 
je,  um  die  Zukunft  vorzubereiten.  în 
einem  Appell  an  die  franzbsische 
Regierung  schreibl  Guillaume  Du- 
val,  Chefredakteur  von  „ Alternatives 
économiques":  ,rDie  wichtigste  Re- 
form,  die  wir  unbedingl  durchfuhren 
mussen,  anhand  derer  uns  ère  Kinder 
uns  beurteilen  werden,  bestehl  mchl 
darin,  sic  h  an  den  Arbeitslosen  und 
den  Armen  zu  vergieifen,  L  )  Es  geht 
an  ersîer  Slelle  darum,  das  Land  auf 
den  Weg  einer  Energtewende  und 
einer  Okalogisierung  der  Wirtschaft 
zu  bringen."  Âhnlich  wie  in  Luxem- 
burg  régie  ren  m  Paris  nicht  etwa  die 
Konservativen,  sondern  die  in  einem 
Wahlbùndms  mit  den  Griinen  gewahl- 
te  SoziaUslische  Partei.  Mittleiweile 
haben  die  „Verts"  der  Regierung  den 
Rûcken  gelcehrt,  derweil  ..Déi  Gieng" 
noch  immei  dabei  sind  -  es  scheint 
keinen  Unterscmed  zu  machen, 

Dei  ersîe  Fehler  der  „  Reformer'4  in 
Frankieich  wie  in  Luxemburg  bestehl 
dann,  sozialstaatliche  Leistungen  auf 
dem  AUar  von  Schuldenabbau  und 
Konkurrenzfàhigkeit  zu  opfem.  Fur 
eine  erfolgreiche  Oberwindung  dei 
Krise  wùrde  es  natùrlich  nicht  rev 
chen.  wenn  Luxemburg  allem  dem 
Spanvahn  eine  Absage  erteilte.  da- 
fur  bedarf  es  emer  antizykUschen 
Politik  auf  europàischer  Ebene,  Doch 
das  Ûberschutduiigslamento  von  DP-, 
LSAP-  und  Grimen-Vertreterlnnen 
zeigt,  dass  sie  in  dieser  Frage  niher 
an  den  deutschen  Bânkern  als  am 


itaHemschen  Régie rungschef  Matteo 
Renzi  sind. 

Auch  die  steuerUchen  Maftnah 
men  der  Dreierkoalition  weisen  in  die 
falsche  Rtchtung,  Die  Steuerlast  zu 
erhdhen  isl  sinnvolL  weil  die  ûkolo- 
gisierung  der  Wirtschaft  zusâtzliche 
offentltche  Ausgaben  notig  macht 
Doch  eine  Sleueneform  sollle  von 
oben  nach  unten  umverteilen  und 
vor  allem  Energie-  und  Ressourcen- 
verbiauch  stàrker  belasten.  Bettel  da- 
gegen  kùndigle  an,  Ziel  der  geplanten 
Reform  seih  die  Mitlelschicht  zu  enl- 
lasten  und  die  Wettbewerbsfàhigkeit 
der  Unternehmen  zu  stàiken. 

"DerTram  kommt  zu 
spat  und  reicht  nicht 

aus/' 

Macht  die  Regierung  denn  ailes 
falsch?  Das  min  nicht  -  die  rasche  Um 
setzung  des  Tram-Projekts  ist  gewiss 
ein  Schiitt  in  die  richtige  Rtchtung. 
Dass  fur  die  20-jàhrige  Verzogerung 
die  Vorgàngerregierungen  veranîwori- 
lich  sind,  ândert  nichts  daran,  dass 
der  Tram  zu  spat  kommt  -  und  als 
Neuerung  nicht  ausreicht.  Et  farder 
Itch  wàren  eine  rapide  Umstellung 
unseres  Mobilitàtsveihaltens  -  doch 
es  flieftt  welteihin  viel  Geld  in  den 
StraSenbau,  die  Zersiedlung  ist  aulîer 
Kontiolle  und  eine  konsequente  Eiho- 
hung  dei  Spritpreise  bteibt  tabu.  Statt 
eines  griinen  Umbaus  wird  die  blau 
rot  griîne  Regierung  bestenfalls  einen 
griinen  Anbau  bewerkstelligen. 

Davor  zu  warnen,  wtr  seien  eine 
Genetation  von  Schuldenmachem, 
die  thren  Kindern  unertiàgliche  Rùck- 
zahlungen  aufbùrdet.  dient  nur  dazu, 
von  den  Unterschieden  zwischen 
Arm  und  Reich  abzulenken.  Bett&ls 
Aussage,  dass  es  auch  um  die  Um- 
welt.  die  luftqualitàl  und  das  Trink 
wasser  gehe.  das  wir  unseren  Kindern 
hinteilassen,  ist  eine  leine  FloskeL 
denn  konkrete  Ankùndigungen  gab 
es  keine.  Die  ..bkologische  Schuld" 
Luxemburgs  -  nicht  zuletzt  in  Form 
des  loimulierten  COZ-AussîoBes  -  wird 
wetter  wachsen.  Was  Duval  der  fran* 
zosischen  Regierung  vorwirft,  wird 
auch  fui  die  luxemburgtsche  gelten; 
Statt  fur  die  Zuicunft  des  Landes  vor- 
zusorgen,  wie  ihr  das  immer  wie  der 
iheatralisch  behaupîet,  habt  ihr  sie 
auf  s  Spvel  gesetKt," 

h[lp://tïrryurl  ,tom/p?legf<b 
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La  réforme  des  allocations  familiales  constitue  le  plus 
gros  paquet  d'économies  dans  le  budget  2015.  Le  plus 

contesté  aussi 

La  croissance  viendra  des  femmes 


La  ministre  delà  Fa  mi  Lie,  Corinne  Cahen  (DP),  en  discussion  avec  Xavier  BetteL 
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Josée  hansen 

De  m  inacceptable  «  (Claude  Wiseler.  CSV}  en  passant 
par  a  h  coalition  de  la  froideur  sociale  »  (eommuni- 
que  CSV  là  <*  des  méthode*  dignes  du  communisme  ■* 
(Gasl  Gibéryen*  ADR)  -  les  premières  réactions  de 
J opposition  de  droite  aux  projets  de  réforme  en  pro- 
tondeur du  système  d'allocations  familiales  proposé 
par  le  gouvernement  Bette]  /  Schneider  /  {ira*  étaient 
offusquées.  I)epui5  que,  en  fin  de  semaine  dernière, 
■  lu  luik-  avait  i.m  connaître  l'idée  de  ■uipprimei 
l'allocation  d'éducation  et  l'allocation  de  maternité,  , 
les  forums  de  discussion  sur  Internet  ont  explosé  de 
commentaires  dont  le  ton  varie  de  désabusé  a  hai- 
oeuji.  Jj  ministre  delà  Famille Corinne  Cahen  (DP) 
[ouche-t-elle  à  IÀDN  de  la  société  luxembourgeoise, 
cherche- 1 -elle  a  rendre  impossible  le  libre  choix  des 
familles  pour  lé-ducatïun  de  leurs  enfants,  en  rendant 
un  modèle  «  classique  »,  où  un  des  deux  parents,  la 
plu  pari  du  temps  la  femme,  resterait  à  h  maison  pour 
élever  les  enfants,  au  lieu  de  les  «  fourguer  en  struc- 
ture d'accueil  durant  douze  heures,  par  jour  *  en  le 
pénalisant  économiquement  ? 

Dés  vendredi  dernier,!  es  Femmes  socialistes  ont  pris 
les  devants  en  soutenant,  dans  un  communiqué,  une 
mesure  non  encore  explicitée  par  le  gouvernement  à 
ce  moment- la,  mais  dont  elles  saluaient  déjà  le  prin- 
cipe :  <*  lrducalion  des  enfants  nest  pas  une  mesure 
exclusivement  féminine  ».  Kl  les  estiment  par  ailleurs 
que  «  le  système  actuel  punit  toutes  celles  et  cens  qui 
vont  travailler  #  parce  que  les  montants  de  lai  location 
deducation  (payée  sur  deux  ans)  serait  le  même  que 
celui  du  congé  parental  (sur  six  mois  nu  un  an). 

De  quoi  s'agit- il  ?  Depuis  1988,  le  gouvernement 
paye  aux  familles  dont  un  des  parents  se  consacre  à 
léducalinn  du  ou  des  en  fants,  une  indemnité  de  485 
euros  par  mois,  cl  ce  durant  deux  ans.  Elle  est  égale- 
ment payée  aux  ménages  où  deux  parents  travaillent 
et  dont  les  revenue  ne  dépassenl  pas  les  5  637  euros 
mens uels  avec  un»  7  543  avec  deux  ou  9  429  avec 
pins  de  deux  enfants  à  charge,  Au  31  décembre 
2013,  S  330  allocations  d'éducation  entières  furent 
payées,  dont  plus  de  6  2(10  à  des  foyers  où  un  des 
parents  n'avaii  pas  d'activité  professionnelle»  ten- 
dance a  la  baisse.  A  partir  de  (entrée  en  vigueur  du 
budget  d'État  20 1 5.  donc  à  partir  du  1  "  janvier,  cette 
mesure  sera  supprimée  pour  tous  les  nouveaux- nés. 
Donc  les  ménages  qui  la  perçoivent  actuellement 
continueront  à  la  toucher  jusqu'à  la  fin.  mais  aucun 
nouveau  ménage  n'y  aura  droit  (à  l'exception  de  pa- 
rents dentants  à  besoins  spéciaux,  ayant  une  infir- 
mité mentale  ou  physique,  où  elle  sera  maintenue). 


Le  gouvernement  compte  ainsi  faire  des  économies 
de  l'ordre  de  21  millions  d euros  en  201  S.  et  de 
203  millions  en  tout  d'ici  20 18. 

Une  deuxième  allocation  qui  sera  abolie  sans 
contre-partie  est  l'allocation  de  maternité,  plus 
modeste  par  son  montant  :  durant  seize  semaines* 
la  femme  au  foyer  touche  194  euros  par  mois,  la 
moitié  avant  et  l'autre  moitié  après  l'accouchement, 
soit  en  tout  3  104  euros.  Un  peu  plus  d'un  millier 
de  femmes  l'ont  touchée  en  2013,  en  la  supprimant, 
le  gouvernemeiu  compte  faire  des  économies  de 
3,7  millions  d'euros  par  an,  Cest  ici  que  se  confirme 
qu'il  ne  s  agit  pas  seulement  de  faire  des  économies, 
mais  aussi  et  surtout  d'accompagner,  voire  d'accé- 
lérer un  changement  sociéta!  :  privilégier  l'activité 
professionnelle  des  femmes. 

C'est  d'ailleurs  ainsi  que  le  Premier  ministre  Xavier 
Bettel  (  DP)  a  présenté  le  paquet  de  réformes  dans  le 
domaine  de  la  politique  familiale  ;  soutenir  l'indé- 
pendance des  femmes  en  privilégiant  leur  insertion 
dans  le  monde  du  travail  et  le  système  de  >ecu 
rité  sociale»  empêcher  qu'elles  se  retrouvent  dans  le 
désarroi  financier  après  un  divorce  -  un  ménage 
sur  deux  -,  et  maintenir  celles  des  mesures  qui  pri- 
vilégient cette  politique,  comme  le  congé  parental. 
Le  gouvernement  continue  il  travailler  sur  l'éternel 
chantier  du  spiiîting  des  retraites  et  leur  individua- 
lisation, a  lait  savoir  le  ministre  du  Travail  Nicolas 
Schniit  (LSAP)  sur  Twiller  en  début  de  semaine. 

Outre  la  suppression  des  deux  allocations  pour 
femmes  au  foyer  -  la  Mnmmerent  nTesl  pas  tuu' 
chée  -,  le  gouverne  trient  réforme  aussi  en  profon- 
deur les  allocations  familiales.  Mais  là  où  3e  préce- 
dent  gouvernement  réfléchissait  à  une  plus  grande 
sélectivité  sociale  de  ces  aides,  avec  peut-être  une 
modulation  selon  le  revenu  des  ménages*  le  gou- 
vernement DP/LSAP/Verts  va  vers  une  réforme 
plus  arithmétique.  Ainsi,  quel  que  soit  le  revenu 
du  ménage,  que  ce  soit  une  famille  d'ouvriers  ou 
de  directeurs  de  banque,  le  montant  mensuel  que 
touche  un  ménage  pour  un  enfant  sera  désormais 
de  265  euros  par  mois  factuel  le  ment  :  1S5  euros, 
plus  76  euros  de  boni).  Tous  les  enfants  touche- 
nt n  désormais  la  même  homme,  quel  que  suit  leur 
rang  -  donc  les  familles  nombreuses  perdront  au 
change  (actuellement,  te  cinquième  enfant  d'un 
ménage  reçoit  382  euros  par  mois,  par  exemple). 
Par  la  réforme  des  allocations  familiales,  outre  la 
si  tupi  i  ri  cat  ki  n  administrative  considérable  qu'elle 


implique,  le  gouvernement  compte  faire  des  écono- 
mies de  4 1  millions  déuros  sur  quatre  ans. 

Dans  sa  première  réaction  à  la  déclaration  du  Premier 
ministre,  le  président  du  groupe  parlementaire  CSV, 
Claude  Wïseler,  a  calculé  qu'une  famille  avec  trois 
ou  quai  ru  entants  dont  un  des  parents  ne  travaille 
pas  perd  entre  S  600  et  10  700  euros  par  an  par  celle 
mesure.  *  Ce  gouvernement,  dit' il  à  la  tribune  de  la 
Chambre  des  députés,  ne  soutient  qu'un  seul  modèle 
detamille,  celui  oùlesdeux.]urents  travaillent.  N  sup 
prime  toute  aide  pour  ceux  qui  choisissent  un  autre 
modèle,  cést  inacceptable  pour  nous. 

En  parallèle  à  la  suppression  de  certaines  allocations 
et  de  la  réforme  des  allocations  familiales,  le  gouver- 
nement introduit  une  «  contribution  pour  l'avenir 
des  enfants  »t  ces  fameux  0,5  pour  cent  à  payer  sur 
tous  les  revenus,  essentiellement  destinés  à  financer 
l'encadrement  de  la  petite  enfance  (voir  page  7).  qui 
rapportera  quelque  1  f  9  millions  d'euros  par  an* 

Si  donc  les  familles  où  l'un  des  partenaires  choisit 
de  rester  à  la  maison  se  voient  supprimer  les  aides 
directes,  et  sont  en  plus  obligées  de  payer  une  taxe 
pour  un  service  de  garde  dont  elles  ne  profiteront 
pas,  c'est  la  fin  du  libre  choix,  clament  les  défenseurs 
d'un  modèle  de  famille  classique, 

Or,  peut -être  que  cette  «  modernisation  de  la  poli- 
tique familiale  »  ne  fait  que  suivre,  voire  peut-être 
accélérer  un  cha fixement  de  société  que  le  Stalec 
constate  dans  son  dernier  Rapport  travail  et  coiié- 
siôrt  iôthik-  présenté  lundi  :  le  taux  dèmploi  féminin 
a  augmenté  de  façon  significative  en  dix  ans,  passant 
de  55  pour  cent  en  2003  à  fi4  pour  cent  en  2013, 
Le  Luxembourg  se  situe  ainsi  exactement  dans  la 
moyenne  de  l'Union  européenne,  seloignant  peu  à 
peu  du  modèle  de  la  femme  au  foyer.  Cette  évolu- 
tion s'explique  par  beaucoup  de  facteurs,  comme  le 
niveau  d'éducation  des  femmes  ou  leur  volonté  ou 
besoin  d'indépendance,  mais  aussi  par  la  pression 
économique  qui  pèse  sur  les  familles  (un  prêt  à  rem- 
bourser, un  niveau  de  vie  exigeant)  et  l'amélioration 
de  l'offre  en  structures  de  garde  pré-  et  parasco- 
laire. En  parallèle.  Je  Stalec  constate  une  deuxième 
évolution  structurelle  sur  dis  ans  :  de  plus  en  plus 
de  femmes  travaillent  à  temps  plein*  alors  que  les 
hommes  ont  eux  aussi  plus  souvent  recours  à  des 
modèles  de  temps  partiel  -  donc  peut-être  aussi 
pour  aider  à  s'occuper  des  enfants.  Pour  augmenter 
le  taux  d'emploi  dans  la  population  globale  -  selon 


son  engagement  pris  dans  la  stratégie  Europe  2020, 
le  Luxembourg  devra  atteindre  73  pour  cent  d'ici  six 
ans»  contre  71,1  pour  cent  aujourd'hui  (78.1  pour 
cent  pour  les  hommes)  -,  il  devra  forcément  encou- 
rager plus  de  femmes  à  intégrer  le  marché  du  travail. 

Le  ministère  de  la  Famille  est  le  plus  gros  chantier 
du  gouvernement  de  Xavier  Bel  tel,  c'est  aussi  celui 
qui  prévoit  le  plus  d'économies  :  44  millions  d'euros 
en  2015,  332  millions  en  tout  d'ici  2018.  Outre  les 
réformes  des  al  locations,  le  gouvernement  entend 
chasser  plus  vigoureusement  les  abus  dans  le  do- 
maine des  aides  sociales,  notamment  du  revenu 
minimum  garanti,  et  renforce  pour  cela  le  person- 
nel du  Fonds  national  de  solidarité.  Afin  de  contre- 
balancer les  pertes  de  revenus  par  la  suppression  de 
certaines  allocations,  qui  touchera  aussi  les  familles 
monoparentales,  se  situant  déjà  aujourd'hui  à  la 
frontière  ou  souvent  en-dessous  du  seuil  de  pauvre- 
té. Xavier  Bette!  a  annoncé  une  réforme  du  RiMG, 
qui  prenne  mieux  en  compte  les  besoins  de  ceux  qui 
élèvent  seuls  leurs  enfants,  sans  que  cette  réforme  ne 
soit  encore  explicité  dans  te  projet  de  loi  du  »  paquet 
d'avenir  *  dépose  avec  le  budget  d'État. 


«  Inacceptable  »  juge  de  président  du  groupe 
parlementaire  CSV  Claude  Wiseter.  a  La  tribune 
de  la  Chambre  des  députés 
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Gratis  îst  nicht  gratis 

Uni  die  Gratis- Kinderbetreuung  beî  den  Null-  bis  Drevjàhrigen  wàhrend  der  Schulzeit  (davor  und 
danach  wird  weiterhin  sozial  gestatfelt  mit  Dienstleistungsschecks  bezahlt)  sowie  die  geplante  Quali- 
tàtsoffensive  zu  tinanzieren,  fûhrt  die  Regierung  die  ^contribution  pour  l'avenir  des  enfants"  eim  Jeder 
wird  in  Zukunft  0,5  Prozent  seines  Rinkommens  (Erwerbsarbeit,  Rente,  Vermôgem  andere  Ersatzein- 
kommen)  abgeben  mùssen,  so  sollen  rund  1 19  Millionen  Euro  zusanimenkonnnen.  Die  Idée  fur  den 
Beitrag  stammt  LrtmMnformationen  zufolge  von  der  LSAP,  genauer:  Mars  Di  Bartolomeo  und  Lucien 
Lux  sollen  schon  unter  der  voriger  CSV- LSAP- Regierung  die  Idée  einer  «cotisation  sociale  généralisée1 
aufs  Tapet  gebracht  haben.  Angeblich  stand  der  damai ige  Koalitionspartner  CSV  dem  Vorschlag  „mit 
oftenen  Geist"  gegenùber,  Di  Bartolomeo  wollte  seine  Autorenschaft  auf  Nachfrage  zwar  nicht 
bestâtigen,  aber  der  Parlamentspràsident  sagte  dem  Land,  er  sei  Jmmer  dafiir  gewesen,  genau  zu 
schauen,  welchen  Impakt  gewisse  Zulagen  haben,  und  zu  prùfen,  wie  man  1Teine  breite  Basis  fur 
Solidaritàt  schafïen  kann".  Zur  Erinnerung:  Frùher  wurde  die  Fam il i e n z ul agenkasse  durch  Beitrâge  der 
Unternehmer  gespeist.  In  den  1980-ern  ùbernahm  der  Staat  die  Finanzierung,  im  Gegenzug  verpflich- 
Lctcn  sicli  die  Àrbeitgeber  mehr  Arbeitsplatze  zu  schaffen  (ob  das  geschah,  wurde  allerdings  nie 
gepfiïft).  In  den  Koalitïonsverhandlungen  der  Dreierkoalition  kam  die  Idée  erneut  auf:  Die  DP  wollte 
zunàchst  noch  stàrkere  Einschnkte  bei  den  Famîlienzulagen,  die  LSAP  Leistungen  erhalten*  Man 
einigte  sien  auf  den  „Zukiinftsbeitrag">  mit  dem  nun  voraJlem  tamilienpolitische  Saehleistungen 
finanziert  werden  sollen.  Das  entspricht  blau-rot-griïner  Programmatîk:  Zum  einen  ist  der  Posten  fur 
die  Kinderbetreuung  mit  iiber  200  Millionen  Euro  einer  der  groSten  Bat  zen  im  vorigen  Etat  des 
Familienmïnisterïums  gewesen,  îhn  zu  schultern  wird  nun  leiebter.  A u rte r de m  wird  mit  dem  „ Zu- 
kunft sbeitrag*  ein  zeitgemàfêes  Familienleitbiid  gefôrdert:  das  der  D  oppe  I  verdi  en  er- Part  nerschaft  mit 
Kindern  (siehe  Sei  te  4).  Weil  die  Ressorts  Kindheit  und  Jugend  dem  Bildungsministerîum  zugeschla- 
gen  wurden,  sinkt  in  der  Folge  das  Budget  des  Fam  il  ie  nmi  nister  iums  deutïich  um  rund  elf  Prozent  ik 
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PERSPEKTIVEN  DES  NATION 

Weniger  ist 
nicht  mehr 

Raymond  Klein 


Dach:  mir  maache  mat  manner 
Sozialem  rnél  fir  dï  Ràich  ! 


Das  „ZukunfispakeîJ*  der  Regierung 
wïll  mit  der  Behabigkeit  der 
Vergangenheit  aufraumen.  Das 
Ergebnis  ist  groBtenteils  einfach  nur 
libéral  und  unsozial  *  und  das  ist 
nicht  wirklich  neu. 

„Fùnf  lahre  danach  sage  ich  es 
noch  emmal:  Wir  mùssen  die  Staals- 
finanzen  in  den  Gnff  knegen  Die  s- 
mal  sagt  dte  Regierung  das  aber  nient 
nur,  sie  tut  es  auch."  Xavier  Bettet 
begann  seine  Rudgelrede  am  vergan- 
genen  Dienstag  mit  etnem  geschick- 
ten  Kunstgnff,  Der  fùnf  lahre  zuvor 
mit  diesem  Satz  die  Begrenzung  der 
Staalsverschuldung  angernahnt  halle, 
war  niemand  anderer  als  Jean-Claude 
luncker.  Bettel  zitierte  seinen  Amts- 
vorgànger  genùsstich,  um  seine  Aus- 
sage  von  damais  als  leeres  Gerede  zu 
enUarven,  Die  Slaatsschuld  habe  sich 
seit  2009  mehr  als  verdoppelt,  fùhrte 
Bettel  an.  „Verantwortung  ùberneh- 
men  heifit  handeln,  politischen  Mut 
zeigen  und  auch  schwierige  und  un 
populâre  Entscheidungen  treffen." 

Eigenllieh  miisste  dièses  Budget 
mit  mmdestens  55  von  60  Stimmen 
von  der  Chamber  verabschiedel  wer- 
den,  schien  Betlel  sagen  zu  wollen: 
neben  den  Stimmen  von  OPf  LSAP 
und  Griinen  auch  nocb  den  23  von 
der  CSV,  Docb  statt  sich  zu  freuen. 
dass  endtich  Errtst  gemacht  wird  mit 
dei  Entschuldung,  knhsierte  die  CSV 
die  Regierungsvorschlàge  -  wie  es 
sich  fur  eine  Oppositionspartei  ge- 
hort.  Allerdings  -  und  hierscheint  Bel- 
tels  Rechnung  aufzugehen  -  wussten 
dte  Chnstlich-Sozialen  nicht,  ob  sie 
eher  eine  noch  orthodoxere  Sparpoii- 
lik  fordern  oder  aber  gegen  die  sozi- 
alen  „GrausamkeUen"  wettern  sol! t en, 
Woht  deshalb  konzentnerten  sie  ihre 
Kritiic  auf  Aspekte  wie  den  Umstand, 
dass  das  Budget  den  Abgeordneten 
auf  hiïbschen  lurkisfarbenen  USB 
Sticks  stait  ui  Form  emes  papiernen 
Walzers  ùbetgehen  wurde. 

Die  digùale  Form  passt  zu  Beîteîs 
Zukunfts-Rhetorik:  Zukunftspaket, 
Zukunftsperspektiven,  eine  Zukunfts- 
kasse,  die  mit  einem  Zukunftsbeilrag 
finanziert  wird.  Gewiss,  die  Vorlrags- 
kunsl  des  neuen  Premiers  kann  es 


-  noch?  -  nicht  mit  jener  seines  Vor 
gàngers  aufnehmen.  doch  er  halle 
seine  Rede  gut  formuliert  und  die 
Themen  clever  ausgewàblt.  Bettel 
hielt  bernerkenswerte  Plàdoyers,  zum 
Beispiel  fur  den  Bau  des  Trams.  Seine 
verbale  Grofôzùgigkeil  gegenûber  der 
Entwicklungshilfe,  den  ,reinem  h  oh  en 
Armutsnsiko  ausgesetzten  Allemer- 
ztehenden"  und  „allen,  die  hier  leben 
und  arbeiten"  ■  also  auch  den  Grenz- 
gangerlnnen  -  hinlerlasst  allerdings 
einen  schalen  Nachgeschmack,  wenn 
man  sich  die  fur  sie  vorgesehenen 
Maflnahmen  ansieht. 

Bettelonomics 

258  Sparldeen  hat  die  Regierung 
gesammelt,  die  sie  in  den  nàcbsten 
vier  Jahren  umsetzen  will  -  2018  sol- 
len  sie  den  Haushalt  um  510  MilUonen 
Euro  entlasten  Bei  der  Erlàuterung 
beschrànkte  sich  der  Premier,  eben^ 
so  wie  Finanzminister  Pierre  Grameg- 
na  tags  drauf,  auf  ein  paar  Beispiele. 
Zwar  steht  die  liste  seit  Mittwoch  auf 
www.budgei.public.lu  online,  doch 
zu  vielen  Maftnahmen  gibî  es  bisher 
kaum  Détails  -  auiîer  den  eingespar- 
ten  Summen,  deren  Spannweite  von 
l.ÛOO  Euro  -  fur  das  Spoitmuseum  - 
und  68. 319.000  Euro  fur  die  Erzie- 
hungszutage  reicht.  Auf  der  Liste  fin- 
den  sich  vie  le  „Grausamkeitenh\  aber 
auch  s o  manche  Maftnahme,  die  man 
wohl  schon  lângst  hatte  realtsieren 
sollen,  So  zum  Beispiel  die  Abschaf- 
fung  des  „îhmestre  de  faveur"  fur 
in  Rente  gehende  Staaîsbeamte  (2,5 
Millionen  Euro)  oder  die  Entprivati- 
sierung  der  Bewachung  des  Armée- 
bauptquarliers  (96.000  Euro).  Bei  den 
substanzielleren  Einsparungen  im 
7-  und  8-stelfigen  Bereich  ùberwiegen 
allerdings  die  Grausamkeiten.  Und 
Maftnahrnen  von  zweifelhaftei  Effizi- 
enz,  wie  die  Abwàlzung  von  Ausga- 
ben  auf  die  Gememden. 

Ennnem  wir  uns:  Als  einzige  der 
drei  Regierungsparteien  hatie  sich  die 
DP  im  WahUcampf  ohne  Einschran- 
kung  fiir  die  Budget-Konsolidierung 
ausgesprochen  (woxx  1239).  Bei  der 
Ausarbeitung  der  Sparmaftnahmen 
hotte  sie  sich  rîilfe  bei  emer  priva ten 
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Die  Be du  n g- BrùderH 
Surabaya  ÎS94. 
Gleiches  Kindergeld 
fur  jettes  Kind 
fiihrî  dazu,  dass  es 
bei  mehr  Kindern 
weniger  Geld  gibï! 


Consultingfirma,  Das  Ergebms:  eine 
halb  naïve,  halb  rùcksichtslose  Auf- 
zahlung,  die  kaum  der  visionàren  Po- 
li tik  entspricht,  die  Betîels  Zukunfts- 
Rhetonk  besehwor  Entsprechen  tut 
sie  allerdings  seine  m  Verschuldungs- 
LamerUo,  bei  dem  er  mil  unsinnigen 
Beispielen.  wie  der  Pro-Kopf-Verschul- 
dung  von  14.000  Euro  und  dem  Aus- 
fa  11  der  E -Commerce -TVA  -  Grôlîen 
ordnung  des  Verlusls:  die  Kosten  fur 
zehn  neue  Gymnasien  -  hantierte, 
Bemerkenswert  nur,  das  s  er  kein  ein- 
ziges  Mal  die  Hauptursache  der  rapi- 
de gestiegenen  Staatschuld  erwàhnfe, 
nàmlich  die  von  den  Finanzmàrkten 
verschuldete  Wutschaftskrise, 

Kaum  verwunderlich,  dass  es  fur 
die  Plane  der  Regierung  zur  Haus- 
haltskonsolidierung  Beifaïl  von  Sei- 
len  der  Arbeiigeberïnnen  gab,  die 
allerdings  den  hohen  Anteil  an  Neu- 
emnahmen  krmsierten,  Auch  die  Ge- 
werkschaften  bemàngelten  die  mit 
diesen  einhergehende  Belastung  der 
Frivathaushalle  und  Schwàchung  der 
Kaufkrafl  -  m  an  kônnte  fast  m  elnen, 
sie  seien  grundsàtzlich  gegen  jede 
Steuererhôhung, 

Kanner,  oh  quel  malheur! 

Wàhrend  die  CSV-Kntik  recht 
oberflàchlich  btieb,  lief  die  ADR 
Sturm  gegen  die  Sparmaftnahmen, 
die  die  Fa  milieu  betreffen,  Déi  Lénk 
kritisierte  génère  II  die  unsoziale  Aus- 
richmng  der  Spar-  und  Steuerpolitik. 
Und  verspottete  Grime  und  LSAP,  die 
den  Libérale  n  einfach  ,.nachdackel- 
ten".  In  der  Talt  bei  Maftnahmen  wie 
der  Kùrzung  des  Kindergeldes  s  te  11- 
ten  sich  die  Fraktionssprecherlnnen 
der  Koahtionspartner  einfach  hinter 
die  Regierung.  Viviane  Loschetter  be- 
teuerte,  die  neue  Regelung  sei  , .ab- 
solut tragbar.  auch  fur  eine  Famille 
mit  mehreren  Kindern".  und  verwies 
auf  den  politischen  Mut,  den  man 
brauche.  um  die  Staa ts  versch u Idung 
abzubauen,  Etwas  geschickter  fuhr- 
te  Alex  Bodty  die  Verbesserung  der 
Sachleistungen  als  Kompensation  fur 
die  Kiirzung  der  Geldleistungen  an  - 
ohne  aber  zu  erwâhnen.  wer  dabei 
leer  ausgeht:  Eltern  ohne  „regulàreM 


Arbeitszeiten  und  Grenzgàngerlnnen. 

Dass  dem  Kindergeld  und  der 
Erziehungszulage  so  viel  Auf  merle 
samkeit  zuteil  wird,  hat  gute  Grunde. 
H Kinder,  die  heute  zur  Welt  kommen. 
sind  die  Zukunft  unseies  Landes,  und 
die  Regierung  stelll  sie  m  den  Mittel- 
punkt  einer  neuen  FamilienpolitikJ\ 
halte  Xavier  Bettel  angekundigt  Fakt 
ist,  dass  der  Staat  fur  Kinder,  die  nach 
Inkrafttreten  der  neuen  Familienpoh- 
tik  zur  Welt  kommen.  erst  einmal  we- 
niger  Geld  bezahlt  als  zuvor  ■  eine  Art 
„Fluch  der  spaten  Geburt".  Fur  das 
Spar,  pardon,  Zukunftspaket  stelll 
das  einen  erklecklichen  Beitrag  dar: 
Ober  25  Millionen  Euro  beretts  2015 
und  fast  90  Millionen  im  Jahr  2018. 

Die  ersatzlose  Streichung  der  Er- 
ziehungszulage erinnere  an  die  ideo- 
logische  Familienpolitik  in  der  DDR, 
so  die  ADR,  Warum  die  Regierung 
aufhdren  will.  das  traditionelte  Fami- 
lienmodell  dadurch  zu  fôrdern,  dass 
sie  eine  Kompensation  vorsiehl,  wenn 
ein  Eltemteil  den  Beruf  aufgibt  um 
Kinder  zu  erziehen,  hat  Bettel  aller- 
dings klar  begrundet:  Im  Regelfall  ist 
es  die  Frau.  die  die  Erwerbstaligkeit 
aufgibf,  und  im  Falle  einer  Scheidung 
dem  Ri  si  ko  sozialen  Abstiegs  ausge- 
setzt  ist.  Kùnftig  soll  -  indem  die  Kin- 
derbetreuung  zum  Te  il  unentgehlich 
angeboten  wird  -  das  Doppelverdie- 
nermodell  gegenùber  dem  traditionel- 
len  Mode  II  gefdrderl  werden  Die  un 
eingeschrankte  Unterstùtzung  dieser 
Orientierung  in  linken  Kreisen  blen- 
det  aus.  dass  das  Doppelverdienermo- 


dellh  neben  seiner  emanzipatonschen 
Dimension,  auch  dem  Wachstums- 
uïid  Konsumwahn  entgegenkomml. 

Die  falsche  Steuerreform 

Aulîeidem  richtei  sich  die  der  Aus- 
bau  der  Sachleistungen  ganz  klar  ge- 
gen die  Grenzgàngerlnnen.  fur  deren 
Wohlergehen  und  Armutsrisiko  sich 
die  Regierung  nicht  zustàndig  fùhlt. 
Unklar  ist  schliefïlich  auch,  ob  die 
sich  an  den  Stundenplan  der  Schulen 
anlehnende  Graùs-Kinderbetreueung 
tatsàchlich  eine  soziale  Mafônahme 
darstellt.  Denn  gerade  Niedngverdie- 
uende  mùssen  ube rduic hschmttlich 
oft  zu  uniegelmàfïigen  Zeiten  arbei- 
ten.  So  scheint  die  neue  Fanuhenpo- 
Unk  weniger  auf  Kindern  und  Frauen 
im  Allgemeinen  ausgenchtet  zu  sein, 
als  auf  in  Luxemburg  ansàssige  Mit- 
telschichtfamilien  mit  einem  oder 
zwei  Kmdern 

Zahlen  mùssen  fur  den  Ausbau 
der  Kmderbetreuung  dagegen  aile, 
auch  die,  deren  Kinder  de  facto  oder 
de  jure  nicht  von  ihr  profitieren.  Mit 
der  ..Zukunftssteuer"  von  0,5  Prozent 
auf  aile  Ein  ko  mm  en  -  leicht  reduziert 
fur  Niedng verdie nende  -  seizt  die  Re 
gierung  ein  starkes  Signal.  Einerseits 
wird  die  angestiebte  Haushaltskon- 
solidverung  bis  2018  2U  mehr  als  der 
Hâlfle  auf  Neueinnahmen  statt  auf 
Sparmafinahmen  beruhen  ein  klarer 
Sieg  fur  LSAP  und  Grime.  Doch  ande- 
rerseits  entsprechen  die  Erhbhung  der 
Mehrwertsteuer  und  die  Emfûhrung 


einer  Abgabe  mit  sehr  geringer  Pro 
gressivitàt  eher  libéral  en  Vorstellun 
gen,  Besonders  storend  ist,  dass  ande 
re  Vorschlàge,  wie  die  Reichensteuer, 
unter  Verweis  auf  die  anstehende 
„groiïe  Steuerreform"  vom  Regierung  s 
tisch  gewischt  wurden.  Ob  dièse  die 
notwendige  soziale  Umverteilung 
und  nkologische  Ausnchtung  brmgen 
wird.  ist  zweifelhaft  (siehe  Editoï, 

Mit  weniger  tasse  sich  mehr  ma- 
chen,  halte  die  Dreier-Koalition  ver- 
sprochen  und  betont,  dass  ,rwir  dber 
unsere  Verhàttnisse  leben".  Auch  |etzt 
noch  beteuern  ihre  Vertreterlnnen 
ungeruhrt,  niemandem  werde  etwas 
weggenommen.  Bettels  Rede  und  die 
258  Maftnahmen  sprechen  eine  ande- 
re  Sprache,  Den  Plàdoyer  fur  Frauen 
und  Kinder  stehen  Kûrzungen  beim 
Kindergeld  und  bei  anderen  Leistun- 
gen  gegeniîber.  Darùber  hinaus  wer 
den  vor  aile  m  bestimmte  Gruppen 
von  Staatsbeamtlnnen  zur  Kasse  ge 
beten,  Und  ebenso  Arbeitslose  und 
RMG-Bezieherlnnen,  fur  deren  Wie- 
dereingliederung  der  Staat  weniger 
zahlen  will,  die  dafùr  aber  starker 
unter  Druck  gesetzt  und  noîigenfalls 
von  Leislungen  ausgeschlossen  wer 
den  sollen,  So  kbnnen  auch  sie  ihren 
Beitrag  zur  Konsolidierung  leisten  und 
neue  Perspektiven  fur  Luxemburg 
eroffnen, 
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La  CGFP  fustige  la  façon 
de  faire  du  gouvernement 

«Cette  décision  a  été  prise 
de  manière  unilatérale,  sans 
concertation*,  a  regretté  Ro- 
main Wolff.  En  conséquence, 
la  CGFP  entend  solliciter 
ud'urgence»  une  entrevue 
avec  le  ministère  afin  de  re- 
nouer un  dialogue  social  juyé 
*déf aillant». 

«Nous  sommes  opposés  au 
retrait  de  tout  acquis  social,  a 
insisté  Romain  Wûlff.  Si  le 
ministre  ne  change  pas  de  po- 
sition, nous  convoquerons  un 
nouveau  comité  fédéral  et  dé- 
ciderons des  actions  à  mener 
au  niveau  syndical,  liais  nous 
n'en  sommes  pas  là». 

Le  Luxembourg  rompt  ait,  au 
1**  janvier  dernier, 
17  758  fonctionnaires,  un  chif- 
fre en»  hausse  par  rapport  à 
2013  (17152).  A  ces  effectifs 
s'ajoutent  les  différents  agents 
de  l'État  environ  9  000. 
Pierre  Théohald 
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Pour  Romain  Wolff,  secrétaire  général  de  la  CGFP,  Kla  confiance 
avec  le  gouvernement  est  rom  pue»  après  les  annonces  de  mardi. 


CGFP  critique  l'annonce 
de  la  suppreesion  du 
trimestre  de  faveur 
versé  aux  retraités  de  la 
fonction  publique. 

*La  confiance  esj^ûmpue», 
a  indiqué  Romaifi  Wolff,  Se- 
crétaire général,  jeudi,  an  sor- 
tir drun  comité  fédéral  de  la 
Confédération  générale  de  la 
fonction  publique  (CGFP). 

L'organisation  estime  avoir 
été  mise  devant  le  fait  accom- 
pli lors  de  l'annonce,  par  le 
gouvernement,  de  la  suppres- 
sion du  trimestre  de  faveur 
accordé  aux  fonctionnaires 
qui  partent  en  pension, 

Ces  derniers  percevront  leur 
pension  dès  le  premier  mois, 
mais  ne  toucheront  plus  trois 
mois  de  salaire  comme  L'est 
l'usage  actuellement. 
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EDITORIAL 

Seid  doch  mal  ehrlich! 


Eigentlich  mùssten  der  Regierung  bei  den  nàchsten 
Wahlen  50  Prozent  der  Wâhlerstimmen  sicher  sein. 
Erstmals  verleiht  eine  Regierung  den  vielen  Frauen, 
die  aïs  alleinerziehende  Mûtter  an  der  Armutsgrenze 
leben  eine  Geschichte,  macht  sie  sichtbar  und  stellt  sie 
in  den  Folcus  der  Politik.  Sie  und  die  Frauen,  die  aufdie 
Versorgungssicherheit  der  Ehe  vertraut  haben,  nie  be- 
rufstâtig  waren  und  dann  im  Scheidungsfall  ohne  Pen- 
sionsanspriiche  und  Unterhaltszahlungen 
vor  den  Scherben  ihres  Lebens  stehen.  Und 
dann  auch  noch  feststellen  mûssen,  dass  der 
Richter  zwar  von  ihnen  verlangt,  arbeiten  zu 
gehen  und  ab  sofort  fur  sich  selber  zu  sorgen, 
dass  die  Realitât  auf  dem  Arbeitsmarkt  aber 
eine  ganz  andere  ist:  Da  wartet  niemand  mit 
offfenen  Armen  und  belohnt  sie  dafiïr,  dass 
sie  sich  so  aufopferungsvoll  um  die  Kinder ge- 
kùmmert  haben,  mit  einem  gut  dotierten  Job. 

RMG  und  Sozialhilfe  warten  auf  sie  -  bis 
zu  dem  Tag,  an  dem  der  Ex-Mann  (endlkh) 
stirbt  und  Frau  Anspruch  auf  seine  Pension 
erheben  kann.  Rei  einer  Lebenserwartung  der  Man- 
ner  von  mittlerweile  fast  80  Jahren  kônnen  das  lange 
und  bittere  J ahre  werden.  Das  erzâhlt  ihnen  aber  nie- 
mand, wenn  man  ihnen  mit  den  kurzfristigen  Mutter- 
schaftszulagen  und  Erziehungsgeldern  eine  Aner- 
kennung  ihrer  Familienarbeit  verspricht  Das  einzi- 
ge,  was  der  Staat  in  den  ietzten  Jahren  fur  dièse  Frau- 
en tat  war,  die  von  Frauenorganisationen  gegriînde- 
ten  Initiativen  wie  „Erëm  schaffen"  finanziell  zu  un- 
terstutzen.  Sprechstundenhilfe  oder  Notargehîlfin? 
Man  hat  die  freie  WahL 


ANNËTTE 
DUSCHIN6ER 

mag  Wahlen. 


Ail  die  Herren,  die  sich  so  lautstark  dafîir  eiiisetzen, 
dass  weiterhin  mit  solchen  Familienzulagen  den  Frauen 
die  Wahl  leicht  gemacht  werden  solî,  sich  lieber  um  Kind 
und  Hof  zu  kiimmern,  sollen  doch  einfach  mal  den  Mut 
auibringen,  deutlich  zu  sagen:  Wir  wollen  nicht,  dass 
Frauen  arbeiten  gehen,  wir  wollen  weiterhin,  dass  Mân- 
ner  ihre  Pensionen  ganz  fur  sich  behalten  und  die  Frauen, 
die  sich  zuhause  um  unsere  Kinder  gekurfïrnert  haben  im 
Alter  der  Armut  verfallen,  wir  wollen  weiterhin, 
dass  wir  in  Ruhe  arbeiten  gehen  kormen  und  ein 
gepflegtes  Zuhause,  warme  Mahlzeiten  und 
glùckliche  Kinder  vorfinden,  wenn  wir  abends 
von  unserer  schweren  Arbeit  nach  Hause  kom- 
men  und  die  Fûfie  hochlegen  wollen.  Die  gute 
alte  Zeit  eben,  Und  wenn  es  dann  nicht  mehr 
klappt,  ja  dann  werden  die  Kosten  dafiïr  ganz 
einfach  aufdie  Allgemeinheit  abgewalzt. 
Es  wird  angeprangert,  dassim  Wertekatalogder 
Regierung  ganz  unten  rangiert,  wenn  Frauen 
die  bewusste  Entscheidung  fur  das  Kind  und 
dessen  Wohl  ùber  ailes,  auch  ùbers  Geldverdie- 
nen  stellen.  Fur  dièse  Wahl  sollen  sie  weiterhin  entlohnt 
werden  -  welch  ein  Widersinn.  Fur  jede  Mafinahme  zum 
arbeitsrechtîichen  und  gesundheitlkhen  Mutterschutz, 
zum  Ausgleich  gegenùber  mânnlichen  Arbeitnelimern, 
die  mm  mal  keine  schwangerschaftbedingten  AusfâUe  ha- 
ben, und  zur  besseren  Vereinbarkeit  von  Famille  und  Be- 
ruf  erhalten  derzeit  auch  nicht  Berufetàtige  ein  finanziel- 
les  Pendant  Und  daran  soll  mordicus  festgehalten  werden. 
DieÀpfel  dereinen  werden  mit  Birnen  fur  die  anderen  aus- 
geglichen,  damit  Frauen  ja  zuhause  bleiben  -  die  riehtige 
freie  Wahl  treffen  mit  den  richtigen  fatalen  Folgen. 
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LEITARTIKEL 


Faule  Tricks 
beim  Budget 

Alvin  Sold 

asold@tageblatt.lu 


Es  gelang  der  Dreierkoalition,  ihr  erstes  Budget  medien- 
gerecht  an  die  Ôffentlichkeit  zu  bringen.  Dass  es  im  Ho- 
hen  Hause  auf  einem  USB-Stick  vorgezeigt  wurde,  war 
ein  harmloser,  eher  sympathischer  Gag,  zumal  der  Fi- 
nanzminister  sich  vertat  und  das  Ding  UBS  nannte,  wie 
die  Schweizer  Grofêbank.  Freudscher  Lapsus  oder  nur 
sprachlicher? 

Weniger  spafêig  ist  der  Umgang  des  Premiers  mit  Kern- 
zahlen.  Zum  Thema  Staatsschuld  schliipfte  er  mit  verblùf- 
fender  Leichtigkeit  in  die  Rolle  des  Populisten. 

2004,  sagt  er,  hatte  das  Land  1,7  Milliarden  Euro  Schul- 
den,  macht  870  €  pro  Kopf,  sagt  er.  Rechnen  wir  nach: 

I.  700  Millionen  geteilt  durch  damais  455.000  Einwohner 
=  3.736  €. 

2013,  sagt  er,  hat  das  Land  11  Milliarden  Schulden, 
macht  14.000  €  pro  Kopf,  sagt  er.  Rechnen  wir  nach: 

I I .  000  Mio.  geteilt  durch  nun  550.000  =  20.000.  Da  ist 
wohl  ein  kleines  Malheur  passiert,  Herr  Erster  Minister. 

Wie  dem  auch  sei:  20.000  Euro  Schulden  hab  ich  und 
weifê  nichts  davon.  Und  die  typische  Familie  (2  +  2) 


kommt  auf  satte  80.000.  Furchtbar!  Ein  Skandal!  Juncker, 
was  hast  du  hinterlassen! 

Schauen  wir  uns  Bettels  Griff  in  die  politische  Trickkis- 
te  mal  im  Zeitlupentempo  an,  an  folgendem  Beispiel: 
2004  hatte  ich  10.000  Euro  Schuld  und  kein  Haus;  2014 
habe  ich  500.000  Euro  Schuld  und  ein  Haus.  Den  490.000 
zusâtzlichen  Euro  Schuld  steht  etwas  gegenùber,  eine  In- 
vestition,  auf  die  ich  stolz  sein  darf. 

Was  steht  den  9,3  Milliarden  zusâtzlicher  Staatsschuld 
gegeniiber?  Wie  viel  kollektiv  genutzte  Grofêbauten,  Stra- 
tèen,  andere  Infrastrukturen,  gerettete  Banken  usw.,  usf.? 
Welchen  Wert  haben  dièse  mit  der  Aufnahme  von  Anlei- 
hen  finanzierten  Aktiva?  Wie  viel  ergâbe  die  Prozentkopf- 
rechnung,  wurde  man  den  gesamten  Staatsbesitz  kalku- 
lieren  wie  der  Regierungschef  jetzt  die  Staatsschulden? 

Man  hôre  auf  mit  dem  Unfug  und  sage  die  Wahrheit:  Lu- 
xemburg  verstôfêt  in  keiner  Weise  gegen  irgendwelche 
EU-Richtlinien  in  puncto  Haushalt  und  Verschuldung. 
Im  Gegenteil.  „Wir"  stehen  auf  der  Bestenliste  auch  der 
Ratingagenturen,  nicht  nur,  weil  das  Bruttoinlandspro- 
dukt  wâchst  wie  nirgends  sonst  in  Westeuropa  (+3%), 
sondern  auch,  weil  die  Reserven  der  Pensionskasse  mit 
13,1  Milliarden  (26,9%  des  BIP!)  hôher  sind  als  die  ôf- 
fentliche  Schuld. 

Naturlich  soll,  sogar  bei  solch  gtinstiger  Ausgangspositi- 
on,  kein  Geld  zum  Fenster  hinausgeschmissen  werden.  Es 
ist  richtig,  dass  der  Staat  regelmâfêig  aile  seine  Ausgaben 
ùberprùft.  Nur:  Sparen  hat  im  Endeffekt  ein  Plus  zu  erge- 
ben,  kein  Minus. 

Was  hat  das  Land,  makroôkonomisch,  von  Sparmafê- 


nahmen,  die  vielen  Lieferanten  Geschâfte  entziehen  und 
sie  dadurch  zwingen,  ihrerseits  zu  „sparen",  indem  sie, 
zum  Beispiel,  Personal  entlassen,  das  dann  auf  Arbeitslo- 
senunterstùtzung  angewiesen  ist? 

Sind  sich  die  Meistersparer  der  Tatsache  bewusst,  dass 
sie,  in  Verbindung  mit  der  unmôglichen  Darstellung  der 
Schuld  durch  den  Premier,  ein  Klima  im  Lande  fôrdern, 
das  konsum-  und  investitionsfeindlich  ist? 

Die  Wirtschaft  ausbauen  anstatt  behindern 

Realisieren  die  im  Dreierbund  vereinten  Roten,  Blauen 
und  Grùnen  iiberhaupt,  dass  zum  politischen  Erfolg  nicht 
nur  das  Gedeihen  der  Exportwirtschaft  und  des  Finanz- 
sektors  gehôrt,  sondern  auch  ein  gutes  Konsumklima  im 
Lande  selbst,  zum  Wohl  von  Handwerk,  Dienstleistung 
Handel  und  Salariat? 

Die  schliefêliche  Haushaltsrechnung  (nach  Briisseler 
Vorgabe)  ergibt  fur  2013,  wie  jetzt  bekannt  ist,  einen  klei- 
nen  Ùberschuss.  Dieser  steigt  2014  laut  vorliegenden 
Zahlen  auf  100,3  Millionen  oder  +0,2  Prozent  an.  Fur 
2015  wird  aufgrund  der  wie  immer  stark  unterschâtzten 
Einnahmen  ein  Defizit  von  0,2  Prozent  prognostiziert. 
Wahrhaft  kein  Grund  zur  Panik  und  zu  ùberstiirztem 
„Sparen". 

Die  Koalition  stecke  doch  ihre  ganze,  noch  unver- 
brauchte  Energie  in  die  Findung  von  Zukunftsprojekten 
in  allen  Wirtschaftssparten.  Das  ist  der  Auftrag,  das  ist  die 
Herausforderung! 
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«  Vivre  en  famille,  c'est  notre  espoir» 

Le  Mouvement  ATD  Quart  Monde  vient  de  présenter  un 
nouveau  livre 

Luxembourg.  «Il  faut  aider  les  parents,  pour  que  ceux-ci 
puissent  eux-mêmes  aider  leurs  enfants»:  C'est  le  cri  qu'ont 
lancé  des  parents  de  milieux  sociaux  défavorisés  rassemblés 
dans  les  locaux  du  Mouvement  ATD  Quart  Monde  à  l'occasion 
de  la  publication  du  livre:  «Vivre  en  famille,  c'est  notre  espoir  - 
La  parole  de  parents  en  situation  de  précarité». 
Certains  parents  ont  vécu,  de  génération  en  génération,  le 
placement  judiciaire  de  leurs  enfants.  I  Is  partagent  leur 
perception  et  leur  compréhension  de  leur  situation,  les 
difficultés  rencontrées,  leurs  efforts  pour  garder  des  liens  avec 
leurs  enfants.  Ils  lancent  enfin  un  appel  à  développer  des 
dialogues  avec  la  société  et  à  chercher  des  solutions  ensemble 
avec  tous  les  professionnels  de  l'enfance  et  de  la  famille. 
Le  livre  est  paru  à  une  époque  où  la  récente  «Loi  sur  l'aide  à 
l'enfance  et  à  la  famille»  met  en  avant  la  volonté  de 
déjudiciariser  en  développant  la  prévention.  Elle  prône 
davantage  de  collaboration  entre  familles  et  professionnels 
concernés.  D'un  autre  côté,  le  gouvernement  a  exprimé  sa 
volonté  de  revoir  la  «Loi  sur  la  protection  de  la  jeunesse».  La 
crise  économique  plonge  également  de  nouvelles  personnes 
dans  la  pauvreté.  «Ce  livre  est  vraiment  important.  J  uges, 
policiers,  éducateurs  ...  tous  devraient  le  lire  pour  comprendre 
l'impact  que  peut  avoir  le  fait  d'arracher  des  enfants  à  leurs 
parents  qui  ne  comprennent  pas  ce  qui  se  passe»  dit  René 
Schlechter,  président  de  l'«Ombudscomité  fir  d'Rechter  vum 
Kand». 

«Il  est  nécessaire  de  revoir  entièrement  la  loi  sur  la  Protection 
de  la  J  eunesse  qui  date  des  années  60  et  70,  et  de  revoir  en 
particulier  la  déchéance  de  l'autorité  parentale»,  disent  Gilbert 
Pregno,  thérapeute  familial,  et  René  Schmit,  directeur  des 
Maisons  d'enfants  de  l'Etat.  «Il  faut  maintenant  aller  plus  loin. 
Je  lance  un  appel  aux  politiques,  aux  services  sociaux  et  aux 
institutions  concernées  pour  que  nous  nous  associons  et 
écrivions  une  charte»,  dit  René  Schmit.  «Il  faut  nous  engager 
sur  le  fait  que  ces  parents  ont  envie  d'être  parents,  sur  la 
création  de  moyens  concrets  pour  associer  les  familles  à 
l'évaluation  des  séparations  et  à  la  recherche  d'aides  basées 
sur  les  compétences  des  familles,  sur  la  formation  des 
professionnels  à  l'écoute  vraie  de  ces  familles,  sur 
l'accompagnement  des  familles  lorsque  leurs  enfants  sont 
placés  et  l'aide  au  retour  ...» 

Le  livre  «Vivre  en  famille,  c'est  notre  espoir»  (prix:  15  euros) 
est  disponible  chez  ATD  Quart  Monde,  tél.  43  53  24,  fax:  42  61 
62,  email:  atdquamo@pt.lu,  compte  bancaire  (CCPL):  LU10 
1111  0625  9732  0000. 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  17.  Oktober  2014,  Seite23 
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DER  KOMM ENTAR 

Neoliberale  Rezepte 

DHIRAJ  SABHARWAL 

dsabharwal@tageblatt.lu 

Grundsâtzlich  sind  Innovation  und  staatliche  Investitionen  nichts 
Négatives.  Umso  mehr,  wenn  sie  der  Armutsbekâmpfung  dienen  und 
Menschen  zu  einem  selbstbestimmten  Leben  verhelfen.  Schwierig 
wird  es  jedoch,  wenn  eine  renommierte  und  international  anerkannte 
Organisation  wie  die  Welternâhrungs-  und  Landwirtschaftsorganisa- 
tion  FAO  Innovation  an  die  Deregulierung  von  Mârkten  koppelt.  Die 
weltweit  500  Millionen  bâuerlichen  Familienbetriebe  sollten  effizien- 
ter  produzieren,  um  den  Welthunger  zu  bekâmpfen  und  sich  den  glo- 
balen  Mârkten  endlich  vollstândig  zu  ôffnen,  heitèt  es  in  ihrem  aktu- 
ellsten  Bericht.  Dass  es  genau  dièse  Mârkte  waren,  die  viele  Bauern 
und  Kleinfarmer  in  Bedrângnis  gebracht  haben,  lâsst  die  FAO  autëen 
vor. 

Lediglich  die  Marktzutrittschancen,  Fragen  des  Kapitals  und  staatli- 
che Investitionen  sieht  sie  als  Problem.  Nicht  aber  den  konsequenten 
Landraub  vieler  Grotëunternehmer,  die  auf  genau  diesen  globalen 
Mârkten  walten.  Sie  erwâhnt  auch  an  keiner  Stelle  die  Spekulation 
mit  den  Lebensmitteln,  die  auf  den  entfesselten  Rohstoffmârkten  be- 
gonnen  hat  und  zahlreiche  Bauern  unter  Druck  setzte.  Ja,  vielen  ihre 
Lebensgrundlage  entzog.  Dass  sich  gerade  eine  Organisation  wie  die 
FAO  auf  altbackene,  neoliberale  Rezepte  beruft,  ist  nichts  weniger  als 
das  groRe  Kapitulieren  vor  den  Mârkten. 
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KLOERTEXT  -  ARMUTSBEKÂMPFUNG 


124  Millionen  Menschen  leben  europaweit  im  Armutsrisiko 


Heute  i$t  Internationaler  Tag  fur  die  Beseitigung  der  Armut,  wobei  es  vor- 
allem  darum  geht,  das  ganze  Ausmafl  des  Problems  in  den  Vordergrund 
zu  rûcken.  Zum  anderen  soll  insbesondere  aber  den  Not  leidenden  und 
ausgegrenzten  Menschen  Gehôr  verschafft  werden.  Dies  ist  auch  eines 
der  Hauptanliegen  des  ..European  Anti  Poverty  Network"  (EAPN),  das 
29  nationale  Netzwerke  -  „EAPN  Lôtzebuerg"  ist  eines  davon  -  und  18 
europàlsche  Organisationen  vertritt. 

..EAPN  ist  ein  grottes  Netzwerk  mit  vielen  Misstonen.  Im  Vordergrund  steht 
natûrlich  die  Armutsbekâmpfung.  Wir  setzen  ailes  daran,  die  Menschen, 
die  sich  in  Armut  befinden,  zu  stârken.  124  Millionen  Menschen  leben  m 
Europa  im  Armutsrisiko.  Das  ist  enorm  In  der  Agenda  2020  ist  vorgese- 
hen.  die  Anzahl  der  Betroffenen  bis  2020  um  20  Millionen  zu  verringern. 
Von  dieser  Zieisetzung  sind  wir  aber  sehr  weit  entfemt.  Wegen  der  anhal- 
tenden  Krisen  in  Lândern  wie  Griechenland.  Spanien.  Portugal  oder  italien, 
sowie  wegen  Lândern.  die  sich  ohnehin  in  einer  extrem  prekâren  Situation 
befinden  -  Bulgarien  oder  Rumâmen  beispielsweise  -,  ist  kaum  zu  erwarten, 
dass  dièse  .minus  20  Millionen'  je  erreicht  werden. 

Wir  môchten  Menschen,  die  Ifi  Armut  leben,  dazu  ermuti- 
gen,  auf  sich  aufmerksam  zu  machen,  zu  sagen,  dass  es 
ihnen  schlecht  geht.  Wir  nennen  das  .People  experien- 


cmg  poverty':  Betroffene  sollen  laut  werden.  sich  bei  den  Organisationen  in  ihren 
Lândern  melden,  damit  letztendlich  ihre  jeweiligen  Regierung  aufmerksam  wird 
und  dann  auch  handeit.  Es  ist  deshalb  auch  wichtig,  immer  wieder  auf  die  Risiko- 
faktoren  hinzuweisen.  Arbeitslosigkeit  zâhlt  natûrlich  klar  dazu,  genau  wie  auch 
schlecht  bezahlte  Arbeit,  niedriger  Bildungsgrad  oder  gar  keine  Ausbildung.  Die 
Grôfte  oder  das  Modell  der  Familie  spielt  mit  Von  Armut  betroffen  stnd  hâufig 
entweder  sehr  groBe  Familien  oder  aber  Alleinerziehende  Frauen  sind  einem 
grôfteren  Risiko  ausgesetzt  als  Mànner.  Gesunde  Menschen  tnfft  es  weniger  oft 
als  kranke  oder  behinderte  Personen.  Etliche  Minoritâten  bilden  auch  Risiko- 
gruppen  Das  sind  die  Schlusselelemente.  genau  dort  sollte  angesetzt  werden. 

Armut  bzw.  die  Armutsbekâmpfung  son  ein  zentrales  Thema  in  Europa 
bleiben,  es  soll  nicht  ausgeklammert  werden  und  sich  nicht  von  anderen 
Themen.  die  als  wichtiger  erachtet  werden.  verdràngen  lassen.  Das  ist  eines 
der  Hauptanliegen  von  EAPN.  Wir  beobachten  die  Politik  und  versuchen 
sie,  zu  beeinflussen.  um  so  zu  verhindern,  dass  politische  Entscheidungen 
getroffen  werden,  die  die  Leute  weiter  in  die  Armut  drùcken. 

Unsere  Aufgaben  mûssen  wir  jedoch  mit  sehr  bescheidenen  Mîtteln  erful- 
len.  Wenn  man  sich  anschaut.  welche  Mittel  andere  Lobby-Organisationen 
zur  Verfugung  haben,  dann  ist  das  schon  erstaunlich  Das  Budget  von  EAPN 
Europa  wurde  mdes  drastisch  gekûrzt.  was  natûrlich  auBerst  bedenklich  ist 
und  uns  unsere  Arbeit  nicht  unbedingt  erleichtert ." 


„Armut  darf  nicht 
ausgeklammert  werden 
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Le  microcrédit,  même  chez  nous 

Pour  ceux  qui  ont  des  idées,  mais  pas  de  crédits,  il  existe  un  «coup  de  pouce». 


Après  avoir  essuyé  des  refus  auprès  de  banques,  Grégory  Zigrand  (à  g.)  et  Mate  Horvath  ont  pu  démarrer  leur  activité  grâce  au  microcrédit. 


Obtenir  un  prêt  pour  concrétiser  un 
projet  peut  s'avérer  très  difficile 
lorsqu'on  s'adresse  au  circuit  de  finan- 
cement classique.  La  création  du  mi- 
crocrédit a  permis  de  faire  des  heu- 
reux. Témoignages. 

De  notre  journaliste 
Romain  Van  Dyck 

Lorsqu'on  pense  au  microcré- 
dit, on  pense  au  tiers  monde. 
Pourtant,  on  s'est  rendu  compte 
que  dans  notre  pays  aussi  il  y  a 
une  demande»,  constate  Pierre 
Bley,  président  de  l'Œuvre  nationale 
de  secours  Grande-Duchesse-Char- 
lotte. 

En  2011,  la  Fondation  des  univer- 
sitaires en  sciences  économiques 
(FUSE)  a  lancé  son  initiative  «coup 
de  pouce»,  le  premier  microcrédit 
luxembourgeois.  Le  but  :  soutenir 
de  petits  projets  d'entreprise  qui 
n'ont  pas  accès  aux  canaux  de  fi- 
nancement classique  et  ce,  pour  de 
multiples  raisons  :  absence  d'expé- 
riences entrepreneurial,  de  garanties 
financières,  désintérêt  des  ban- 
ques... «On  lance  un  grand  appel  à 
tous  les  gens  qui  ont  des  idées 
mais  qui  n'ont  pas,  ou  n'obtienne 
pas,  de  fonds.  Car  ces  créateurs  de 
projet  créent  de  la  richesse,  mais 


aussi  apportent  de  l'originalité  à 
l'économie  luxembourgeoise», 

plaide  Marc  Hostert,  président  de  la 
FUSE. 

Les  démarches  sont  assez  simples  : 
les  candidats  donnent  leurs  coor- 
données, les  infos  sur  le  projet  et  le 
financement.  «On  veut  connaître 
le  porteur  de  projet.  On  ne  fait  pas 
de  charité  aveugle,  les  conditions 
sont  strictes»,  précise-t-il.  Si  le  pro- 
jet ainsi  que  son  porteur  sont  jugés 
crédibles,  un  crédit  leur  est  accordé, 
jusqu'à  5  000  euros. 

Le  coup  de  pouce  peut  également 
prendre  la  forme  d'une  garantie  lo- 
cative  afin  de  faciliter  l'accès  à  un  lo- 
cal. Ce  n'est  pas  tout  :  il  s'agit  d'un 
prêt  sur  l'honneur,  c'est-à-dire  que  la 
personne  s'engage  à  le  rembourser, 
mais  aucune  garantie  n'est  exigée.  Il 
n'y  a  pas  non  plus  d'intérêt  à  payer. 

Depuis  le  lancement  des  microcré- 
dits, 7  projets  sur  une  trentaine  ont 
été  financés,  grâce  au  soutien  de 
BGL  BNP  Paribas  et  de  l'Œuvre  na- 
tionale de  secours  Grande-Du- 
chesse-Charlotte, ainsi  que  du  sou- 
tien logistique  de  BDO  Luxem- 
bourg. 

En  gros,  un  tiers  des  dossiers  sont 
jugés  viables,  les  autres  étant  recalés 
pour  des  raisons  de  viabilité  ou  de 
manque  d'informations. 


Mate  Horvath,  24  ans,  fait  partie 
des  heureux  «choisis.»  Son  idée  : 
proposer  des  bicyclettes  «Fixie», 
pour  «pignon  fixe».  Il  n'y  a  donc 
pas  de  vitesses  ni  de  freins,  le  cy- 
cliste gère  tout  avec  le  pédalier... 
«L'atout  c'est  que  chaque  client 
peut  choisir  le  cadre,  les  pneus,  les 
roues.  Je  bricole  tout,  tout  seul, 
c'est  du  sur  mesure»,  explique-t-il 
devant  l'un  de  ses  modèles,  qu'il 
vend  1 100  euros. 

>«J'ai  eu  des  critiques 
constructives» 

Et  cela  fonctionne  :  En  avril 
2013,  «j'avais  le  site  web  mais  il 
me  manquait  des  fonds.  J'étais 
allé  voir  des  banques,  mais 
comme  je  n'avais  pas  d'expé- 
rience, elles  n'y  croyaient  pas. 
Après  avoir  reçu  le  microcrédit, 
j'ai  ouvert  un  magasin  qui  fonc- 
tionne très  bien.  En  2013,  j'ai 
vendu  5  vélos,  en  2014,  j'en  suis 
déjà  à  40.» 

Grégory  Zigrand  a,  lui,  présenté 
son  projet  joliment  baptisé  «les 
Verts  durent».  En  bref,  il  s'agit  d'un 
potager  sur  mesure.  «Je  construis 
une  structure  sur  pied  dans  la- 
quelle on  met  des  bacs  interchan- 
geables permettant  de  varier  les 


cultures.»  Au  fond,  une  réserve 
d'eau  de  12  cm  permet  une  bonne 
autonomie.  Vide,  la  structure  est 
proposée  à  350  euros.  Mais  les  bacs 
peuvent  être  livrés  remplis  de  terre 
et  déjà  semés,  ainsi  la  récolte  est  ga- 
rantie. Il  donne  aussi  des  conseils, 
assure  le  suivi  et  le  changement  des 
bacs...  «Avoir  un  potager  chez  soi, 
ça  demande  du  temps.  Avec  ce 
système,  c'est  rapide  et  surtout  on 
a  la  garantie  de  manger  des  pro- 
duits sains.» 

Le  passage  par  le  microcrédit  lui  a 
permis  de  se  lancer,  mais  aussi  de 
cadrer  son  projet  :  «Lorsque  j'ai 
présenté  mon  business  plan,  j'ai 
eu  des  critiques  très  vives  mais 
très  constructives.  Par  exemple,  je 
voulais  favoriser  un  produit  à  bas 
coût,  on  m'a  fait  comprendre  que 
la  qualité  nécessitait  un  certain 
coût»,  explique  ce  jeune  de  28  ans 
qui  a  fait  des  études  en  gestion  de 
l'environnement.  «J'ai  lancé  l'acti- 
vité en  août,  ce  qui  n'est  pas  la  sai- 
son idéale  c'est  vrai.  Maintenant, 
mon  défi  c'est  de  la  faire  connaî- 
tre.» Avis  aux  intéressés... 

Pour  plus  d'informations  : 
www.projectbike.lu 
www.lesvertsdurent.lu 
www.eco.lu 
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Estancia  Cameron,  Tierra  del  Fuego.  Chile  -  .Sheep  boys" 


Suche  nach  dem  Gluck? 

Amna  VMle  Thuele 


Menschen  ziehen  von  jeher  liber 
ganze  Konttnente  und  verlassen  ihre 
Heimat  auf  der  Suche  nach  besseren 
Lebensbedingungen.  Doch  sind  es 
nicht  nuf  wirtschaftliche  Zwange, 
die  Sie  ïur  Wanderung  treiben.  Hat 
Europa  (k)eine  Verantwortung? 

Das  Phânomen  der  Migration 
isl  so  ait  wie  die  Menschheit  selbsl 
Doch  warum  verlassen  Menschen 
ihre  Heimat.  wohin  ziehen  sie  und 
unter  welchen  Bedingungen  leben 
sie  am  Zielorl?  Den  niedeilàndischen 
Foiojoumahsten  Kadir  van  Lohm- 
zen  hat  genau  dièse  Frage  umgetrie* 
ben.  Obwohl  die  Finanzierung  seines 
(Muliimedia-JProjekls  „Via  Panam" 
bis  zutetzt  unklar  war,  reiste  er  nach 
Su  dam  en  ka  und  legle  wahrend  sei- 
nes einjàhrigen  Aufenihalts  insgesamt 
40,000  Kilometer  zurùck.  Entlang  der 
berùhmten  „Via  Panam  ericana'\  von 
der  Sudspitze  Chiles  bis  nach  Alaska, 
begegnete  er  Menschen,  die  aus  un- 
terschiedhchsten  Moîiven  ihre  Heimat 
verlassen  und  den  Konlinent  durch- 
queren  m  der  Regel  auf  der  Suche 
nach  ArbeU, 

Die  wirtschaftUche  Not  der  Ent- 
wicklungslànder.  Folge  jahrhundei- 
telanger  Ausbeutung  ihrer  Rohstoffe 
und  willkùrlicher  Grenzztehungen 
durch  Europàer  treibt  Menschen 
dazu,  ihre  Heimat lander  zu  verlassen 
und  sich  in  den  Nachbarlàndem  zu 
verdingen.  Van  Lohuizen  sprach  mit 
Peruanerinnen,  die  nach  Chile  aus- 
wanderten,  um  dort  in  den  Haushal- 
ten  reicher  Famiiien  zu  arbeiten  und 
bis  zu  70  Prozent  ihre  s  Emkommens 


m  ihr  Heirnalland  schicken.  Schal- 
zungen  zufolge  sind  2010  rund  440 
Milliarden  US -Dollar  weltwetï  liber 
Geldtransaktionen  in  die  jeweiligen 
Heimatlander  geftossen. 

Grùnde  der  Migration: 
Klimawandel, 
wirtschaftliche  Not, 
Suche  nach  Sicherheit 
oder  schlicht  die 
Hoffnung  nach  einem 
„besseren  Leben". 

Im  Siiden  Chiles  traf  er  auf  Frauen, 
die  aus  Mittelamerika  dorthin  gereist 
sind,  um  auf  Feuerland  al  s  Prostitu- 
terte  Geld  zu  verdienen.  In  Kolum 
bien  begegnete  er  Famiiien,  die  im 
Grenzgebiel  ihies  Landes  Sicherheit 
suchten  -  auf  der  Flucht  vor  B  and  en 
und  Schutzgelderpressung.  Honduras, 
Guatemala  und  El  Salvador  gehoren 
zu  den  Làndern  mit  der  hbchsten 
Krirninalitàtsrate  weltweit.  Wenn  die 
Einwohner  dteser  Lander  fliehen,  so 
în  erster  Lime  aus  Sicherhevtsgrunden, 
stellte  van  Lohmzen  fest.  Auf  der  ln- 
sel  Sucunguadup  in  Fanama  dagegen 
werden  die  Bewohner  in  wemgen  Jah- 
ren  durch  den  ansteigenden  Meeres- 
Wasserspiegel  gezwungen  sein,  aufs 
Festland  zu  ziehen. 

Die  Grùnde  der  Migration  sind 
vielfàltig:  Khmawandel,  wirtschaft^ 
hche  Not,  Suche  nach  Sicherheit  oder 
schlicht  die  Hoffnung.  wo  and  ers  ein 
,(besseres  Leben,H  zu  finden  Denen. 


die  es  sich  leisten  konnen,  macht  es 
dagegen  die  Globalisierung  leichter 
denrt  je:  wer  Geld  hat,  wechseli  den 
Wohnort  von  heute  auf  morgen,  zieht 
m  em  anderes  Land,  auf  einen  an- 
deren  [Continent.  Zugleich  maftt  sich 
Europa  aber  an,  die  se  Entscheidung 
jenen  zu  ver  web  ren,  die  ihr  Leben 
aufs  Spiel  setzen  und  verzweifelt  an 
den  Kusten  Italiens  stranden  •  in  dei 
Hoffnung,  im  revehen  Europa  bessere 
Lebensbedingungen  zu  finden. 

Die  EU  macht  die  G  ren  zen  zuneh- 
mend  dicht,  sichert  sich  Pnvilegien 
und  will  den  Menschen,  die  nach 
Europa  kommen  und  emen  Teil  der 
Gerechligkeit  einfordern,  die  ihnen 
verweigert  wurde,  partout  die  Ein- 
reise  verwehren.  weil  sie  angeblich 
„unseren  Wohlstand'1  gefàhrden.  Ein 
zweifelhafter  zweckrationaler  Diskurs 
hat  sich  unter  Politikern  durchgesetzt: 
Arbeitsrmgration  ist  dann  erwùnscht, 
wenn  die  Arbeitskràfte  eine  entspre^ 
chende  Qualifikatton  mit  brin  gen,  sind 
sie  arm,  so  s o lien  sie  drauflen  blet* 
ben!  Der  Wille.  Menschen  m  Europa 
zu  beherbergen,  wird  damit  an  Lev 
stung  gebunden.  Dabei  haben  selbst 
Konservattve  làngst  eingesehen,  dass 
wenn  man  ethische  Kriterien  akzep- 
tiert,  rein  gar  nichis  gegen  Reisefrei- 
heit  und  Freizùgigkeit  spricht 

Doch  Europa  schoctet  sich  zuneh- 
mend  ab.  indem  es  seine  Grenzen 
streng  bewacht  àhnlich  wie  die  Vei- 
einigten  Staaten  ihre  Grenze  zu  Me- 
xilco.  Van  Lohuizen  hat  die  Situation 
von  Menschen,  die  auf  den  Dâchern 
von  Zùgen  durch  Mexiko  bis  an  die 
Grenze  f  ah  ren  und  ihr  lelztes  Geld 


Schleppern  zahten,  um  m  die  USA 
zu  gelangen  .  ehenfatls  mtterlebL  Er 
beschreibt  dièse  Etappe  afs  eine  der 
schwiengsten  seine r  Reise  Auf  eint- 
gen  semer  Bilder  hat  er  Jugendliche 
abgelichtet.  die  beim  Versuch  der 
Ausreise  von  den  Zùgen  herunterge- 
fallen  sind;  18-jàhrige  ] un gen,  die  jetzt 
an  Krùcken  gehen  oder  im  Rollstuhl 
sitzen.  Ihr  Wunsch  war  es,  den  Konti- 
nent  zu  verlassen  und  in  die  USA  aus- 
zuwandern,  um  dort  ihre  Familienan- 
gehongen  zu  sehen  und  ein  besseres 
Leben  zu  finden. 

Ein  zweifelhafter 
ïweckrationaler  Diskurs 
hat  sich  unter  Politikern 
durchgesetzt. 

Migration  verlauft  kemeswegs  ver- 
tikal  gen  USA,  sondern  veràndert  sich 
stetigr  Hat  van  Lohuizen  festgestelll, 
und  sic  ist  Ergebnts  der  soziodkono- 
mischen  Verhàltmsse  der  Lander,  aus 
denen  die  Menschen  fliehen.  Wie  sich 
Migration  un  21.  Jahrhundert  veràn- 
dert hat  und  inwiefern  Europa  eine 
Verantwortung  gegenùher  Fliichtlin- 
gen  hat,  darum  wird  es  am  kommen- 
den  Donnerstag,  dem  23.  Oktober.  um 
19  Uhr  30  beim  von  der  woxx  und 
Radio  100r7  modenerten  Werkstatlge- 
spiâch  ., Migration  im  ZI.  Jahrhundert'* 
mit  Kadir  van  Lohuizen  îm  CNA 
gehen 
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Débatte  um  Sterbehilfe  gewinnt  Kontur 

Der  Bundestag  und  die  letzten  Fragen  der  Existenz 


Von  unserem 
Korrespondenten 
Werner  Kolhoff,  Berlin 

Deutschland  diskutiert 
ùber  die  Sterbehilfe.  Sterbe- 
tpurismus  in  die  Schweiz  und 
Àrtze,  denen  je  nach  Land 
und  unter  bestimmten  Bedin- 
gungen  ein  Berufsverbot 
droht,  sorgen  fur  dringenden 
Regelungsbedarf.  Nun  be- 
schàftigt  sich  der  Bundestag 
mit  dem  Thema.  Auch  mit  sei- 
nen  kommerziellen  Aspekten. 

Letzten  Freitag  wurde  in  Berlin 
ein  Plakat  mit  Udo  Reiter  pràsen- 
tiert.  Es  zeigte  den  friïheren 
MDR-Intendanten  mit  geschlos- 
senen  Augen,  daneben  stand: 
„Mein  Ende  gehôrt  mir!"  Die  Ini- 
tiatoren  einer  Kampagne  gegen 
ein  Verbot  der  Sterbehilfe  konn- 
ten  die  dramatischen  Begleitum- 
stànde  ihrer  Pressekonferenz 
nicht  ahnen.  Denn  es  war  der 
Tag,  an  dem  sich  Udo  Reiter  da- 
heim  erschoss. 


Das  aktive  Tôten  auf  Verlangen 
ist  in  Deutschland  klar  verboten, 
die  passive  Sterbehilfe  aber  nicht. 
Àrzte  diirfen  Maschinen  und  Me- 
dikationen  abstellen,  wenn  der 
todkranke  Patient  es  fordert.  Und 
Angehorige  dùrfen  Selbstmord- 
willigen  einen  Giftcocktail  besor- 
gen.  Denn  der  Suizid  ist  nicht 
strafbar,  also  auch  nicht  die  Bei- 
hilfe  dazu.  Allerdings,  es  gibt  so 
manche  Grauzone  und  Fehl- 
entwicklung.  So  verbieten  die 
Standesordnungen  in  etlichen 
Bundeslàndern  den  Medizinern, 
was  das  Gesetz  zulàsst.  Ihnen 
drohen  Berufsverbote.  Es  ist  ein 
Sterbetourismus  in  die  Schweiz 
entstanden  und  in  Deutschland 
haben  Àrzte  wie  der  Urologe 
Uwe-Christian  Arnold  200  Men- 
schen  geholfen,  in  den  Tod  zu  ge- 
hen.  Kommerzielle  Anbieter  und 
Sterbehilfevereine  versuchen 
Futë  zu  fassen.  Vor  allem  die  Uni- 
on, angefiihrt  von  Gesundheits- 
minister  Hermann  Grôhe  (CDU), 
sieht  dringenden  Regelungsbe- 
darf. 


Nun  beschàftigt  sich  der  Bun- 
destag in  einem  aufwendigen 
Verfahren  mit  dem  Thema.  Am 
13.  November  gibt  es  eine  „Ori- 
entierungsdebatte",  im  Friihjahr 
Anhôrungen,  im  Herbst  2015  soll 
abgestimmt  werden. 

Kein  Fraktionszwang, 
esgehtums  Gewissen 

Der  Fraktionszwang  ist  aufgeho- 
ben,  es  geht  um  die  letzen  Fragen 
des  Lebens,  also  ums  Gewissen. 
Seit  gestern  ist  die  Ausgangslage 
klarer.  In  Berlin  stellte  eine 
Gruppe  um  Ex-CDU-Generalse- 
kretàr  Peter  Hintze  sowie  den 
SPD-Gesundheitsexperten  Karl 
Lauterbach  ihren  Vorschlag  vor. 
Es  ist  das  bisher  liberalste  Kon- 
zept.  Àrzten  soll  die  Sterbehilfe 
bei  Erwachsenen  gesetzlich  er- 
laubt  werden,  wenn  eine  tôdliche 
Erkrankung  vorliegt  und  zwei 
von  ihnen  unabhàngig  die  Aus- 
weglosigkeit  bescheinigen.  Das 


Standesrecht  soll  dem  angepasst 
werden.  Strafgesetze  gegen  Ster- 
behilfeorganisationen  wàren  da- 
mit  nach  Ansicht  der  Initiatoren 
ùberflùssig.  Allerdings,  so  Hintze 
gestern,  werde  man  sich  nicht  ge- 
gen eine  Verbotsregelung  sperren 
-  so  lange  die  Situation  der  Àrzte 
geregelt  sei.  Hintze:  „Aus  dem 
Schutz  des  Lebens  darf  kein 
Zwang  zur  Quai  werden". 

Damit  wàre  der  Vorstotë  môgli- 
cherweise  vereinbar  mit  dem 
zweiten  vorliegenden  Papier,  das 
eine  Gruppe  um  die  Sozialaus- 
schussvorsitzende  Kerstin  Griese 
(SPD)  pràsentiert  hat  und  das 
eher  auf  der  Grôhe-Linie  ist.  Sie 
will  mit  den  Mitteln  des  Straf- 
rechts  gegen  die  organisierte 
Sterbehilfe  vorgehen,  inklusive 
solcher  Àrzte,  die  die  Sterbehilfe 
„regelmàtèig  betreiben".  Gleich- 
zeitig  sollen  die  Palliativmedizin 
und  die  Hospizbetreuung  erheb- 
lich  ausgebaut  werden.  Die 
Rechtslage  des  einzelnen  Arztes 
aber  làsst  der  Vorstotè  bisher  of- 
fen.  Der  Fuldaer  CDU-Abgeord- 


nete  Michael  Brand  lotet  fur  die 
Union  nun  Kompromissmôglich- 
keiten  aus.  Konservative  Parla- 
mentarier  wie  der  Katholik  Hu- 
bert Huppe  (CDU)  aus  Unna  ver- 
langen, dass  zusàtzlich  ein  Wer- 
beverbot  fur  die  Sterbehilfe  auch 
im  Internet  in  den  Griese-Antrag 
aufgenommen  und  passive  Sui- 
zidunterstiitzung  verboten  wird, 
wenn  ein  „eigennùtziges  Interes- 
se" des  Helfers  vorliegt. 

Gelingt  das  nicht,  kônnte  von 
dieser  Seite  noch  ein  eigener 
Antrag  eingebracht  werden,  der 
vermutlich  wesentlich  rigider 
wàre.  Ganz  anders  sehen  die  grù- 
ne  Abgeordnete  Renate  Kùnast 
und  Petra  Sitte  (Linke)  die  Dinge. 
Sie  wollen  Sterbehilfevereine 
ausdrùcklich  zulassen,  sofern  sie 
nicht  kommerziell  sind.  Aller- 
dings soll  ihre  Arbeit  bestimmten 
Bedingungen  unterliegen.  Offen 
ist  noch,  ob  sich  daraus  ebenfalls 
ein  Gruppenantrag  im  Bundestag 
ergeben  wird  und  wie  viele  Abge- 
ordnete ihn  unterstiitzen  wûr- 
den. 
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29-jàhrige  Brittany  Maynard  will  am  1.  November  im  Kreis  ihrer  Familie  aus  dem  Leben  scheiden 

Verabredung  mit  dem  Tod 

Bewegendes  Video  lôst  Débatte  in  den  USA  aus 


VON  THOMAS  SPANG 
(WASHINGTO) 


Fiïnf  US-Bundesstaaten  erlauben 
Sterbehilfe  fur  unheilbar  kranke 
Menschen.  Eine  junge  Frau  enga- 
giert  sich  in  ihren  letzten  Lebens- 
tagen  dafùr,  uberall  in  Wùrde  ster- 
ben  zu  kônnen. 

Brittany  Maynard  hat  eine  Verab- 
redung mit  dem  Tod.  Der  erste  Tag 
im  November  kônnte  der  letzte 
ihres  viel  zu  kurzen  Lebens  sein. 
Ende  Oktober  môchte  Brittany 
noch  einmal  den  Geburtstag  ihres 
Mannes  Dan  feiern,  den  sie  2012 
auf  einem  Weingut  in  Kalifornien 
geheiratet  hatte.  Gewissenhaft  wie 
die  Planung  ihrer  Hochzeit,  will 
sich  die  an  einem  unheilbaren  Ge- 
hirntumor  erkrankte  Brittany  da- 
nach  auf  das  Abschiednehmen 
vorbereiten. 

„Ich  bin  nicht  suizidal",  versi- 
chert  sie  in  einem  bewegenden 
Meinungsstùck  fur  den  Fernseh- 
sender  CNN.  „Ich  môchte  nicht 
sterben.  Aber  ich  sterbe.  Und  ich 
môchte  unter  Bedingungen  gehen, 
die  ich  selber  beeinflussen  kann". 
Weil  Sterbehilfe  in  ihrer  kalifor- 
nischen  Heimat  nicht  erlaubt  ist, 
zog  sie  in  das  benachbarte  Ore- 
gon,  das  1997  als  erster  Bundes- 
staat  ein  „Gesetz  fur  Sterben  in 
Wùrde"  beschloss. 

Dan  lieft  sich  beurlauben  und 
suchte  mit  seiner  Frau  ein  Haus  in 
Portland,  das  die  beiden  als  neuen 


Wohnsitz  anmeldeten.  Brittany 
schrieb  ihren  Fùhrerschein  um, 
trug  sich  in  das  ôrtliche  Wâhler- 
register  ein  und  bemùhte  sich  um 
neue  Àrzte.  Damit  waren  die  Vo- 
raussetzungen  gegeben,  sich  auf 
Rezept  die  Tod  bringenden  Me- 
dikamente  verschreiben  zu  lassen. 
In  einem  bewegenden  Video,  das 
Millionen  Menschen  auf  YouTube 
gesehen  haben,  zeigt  sie  die  bei- 
den Rôhrchen  mit  den  Pillen,  die 
sie  wie  einen  Schatz  behùtet. 

„Ich  empfinde  énorme  Erleich- 
terung",  beschreibt  sie  das  Gefùhl 
ihre  letzten  Tage  „auf  dieser  schô- 
nen  Erde"  nicht  mit  der  Angst  vor 
einem  unertrâglichen  Leiden  mit 
Schmerzen  und  totalem  Kontroll- 
verlust  zu  verbringen.  Stattdessen 
will  sie  jede  verbleibende  Minute 
genieften.  So  gut  das  mit  einer  tôd- 
lichen  Diagnose  geht,  die  sie  am 
Neujahrstag  2013  ereilte. 

Die  schweren  Kopfschmerzen 
hatten  kurz  nach  der  Hochzeit  ein- 
gesetzt.  Nach  grùndlichen  Unter- 
suchungen  stellten  die  Àrzte  bei 
ihr  ein  fortgeschrittenes  „Glio- 
blastoma"  im  Gehirn  fest.  Eine  in 
diesem  Alter  seltene,  aber  extrem 
tôdliche  Krebserkrankung.  Weder 
die  Opération  noch  die  anschlie- 
ftend  verbliebenen  Behandlungs- 
môglichkeiten  lieften  eine  Besse- 
rung  erwarten.  „Sie  haben  mir 
sechs  Monate  gegeben",  be- 
schreibt Brittany  die  schreckliche 
Wahrheit  ihrer  Krankheit.  Zu- 
nâchst  dachte  sie  an  Hospiz  und 


Schmerztherapie  in  San  Francisco. 
Als  sie  lernte,  dass  ihr  Zustand  im 
Endstadium  so  schlimm  sein 
kônnte,  dass  selbst  Morphine  nicht 
mehr  helfen,  entschied  sie  sich  fur 
den  Umzug  nach  Oregon.  Statt  ih- 
re Zeit  in  Krankenhâusern  und  mit 
Therapien  zu  verbringen,  reiste  die 
begeisterte  Naturliebhaberin  nach 
Alaska  und  in  den  Yellowstone 
Park.  „Wenn  ich  es  noch  schaffe, 
môchte  ich  noch  den  Grand  Can- 
yon sehen".  Ansonsten  engagiert 
sie  sich  als  Sprachrohr  der  Ster- 


behilfe-Advokaten  „Compassion 
and  Choices",  die  sich  dafùr  ein- 
setzen,  ùberall  in  den  USA  einen 
Tod  in  Wùrde  zu  ermôglichen. 
Neben  Oregon  ist  passive  Sterbe- 
hilfe in  Washington  State  und  Ver- 
mont  gesetzlich  erlaubt,  wenn  ei- 
ne nachweislich  unheilbar  kranke 
Person,  freiwillig  und  im  Vollbe- 
sitz  ihrer  geistigen  Krâfte  danach 
verlangt.  In  Montana  und  New 
Mexiko  haben  Gerichte  den  Weg 
dazu  freigemacht.  In  einer  Um- 
frage   des    renommierten  Mei- 


nungsforschungsinstituts  Gallup 
unterstùtzen  70  Prozent  der  Be- 
fragten  eine  Ausweitung  dieser 
Wahlmôglichkeit  auf  die  ùbrigen 
Bundesstaaten.  „Die  Gesellschaft 
bewegt  sich  in  dièse  Richtung", 
stellt  auch  der  Bioethiker  Arthur 
Caplan  von  der  New  York  Uni- 
versity  fest. 

Warnende  Stimmen 

Aber  es  gibt  auch  andere  Stim- 
men, die  Sterbehilfe  aus  religiôsen 
und  moralischen  Grùnden  ableh- 
nen.  Dazu  gehôren  die  meisten 
Kirchen,  aber  auch  sâkulare  Kri- 
tiker,  die  „unzureichende  Pflege- 
môglichkeiten"  fur  todkranke  Pa- 
tienten  fùr  die  verzweifelte  Wahl 
verantwortlich  machen.  Diskussi- 
onsstoff  lieferte  auch  Kara  Tip- 
petts,  eine  Mutter  von  vier  Kin- 
dern,  die  ebenfalls  unheilbar  an 
Krebs  leidet.  In  einem  offenen 
Brief  bittet  sie  Brittany,  die  Môg- 
lichkeit  zu  bedenken,  dass  ihr 
Leiden  einen  Sinn  haben  kônnte. 

Bislang  hat  Brittanay  ihre  Plane 
nicht  geândert.  Am  1.  November 
will  sie  sich  in  das  Ehebett  ihres 
Hauses  legen  und  an  der  Seite 
Dans,  ihrer  Mutter  und  besten 
Freundin  zu  ihrer  Lieblingsmusik 
friedlich  einschlafen.  „Wenn  ich  es 
mir  noch  einmal  anderes  ùberle- 
ge",  tritt  sie  Kritikern  entgegen, 
denen  die  feste  Verabredung  mit 
dem  Tod  verkehrt  vorkommt, 
„dann  werde  ich  die  Medikamente 
einfach  nicht  nehmen." 
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125  Joer  Kierch  a  Chorale:  „Messe  de  clôture" 

Beetebuerg.  Am  Kader  vun  de  Festivitéiten  fir  ,,125  Joer  Kierch 

a  Chorale  Ste-Cécile  Beetebuerg"  invitéieren  den  Organisatiouns-comité  an  d'Chorale  haut  Samschdeg,  den 
18.  Oktober,  um  19  Auer  op  d'„Messe  de  clôture  des  festivités"  an  d'Dekanatskierch  op  Beetebuerg. 
Opgefouert  gëtt  d'„Missa  brevis  en  Si  bémol  majeur"  vum  W.A.  Mozart  (KV  275),  animéiert  vun  der  Chorale 
Ste-Cécile  de  Bettembourg,  der  Chorale  Municipale  Sangerfreed  an  dem  Orchestre  Estro  Armonico.  Soliste 
sinn:  Diane  Juchem  (soprano),  Sealy  Kiara  (alto),  Paul  Feitler  (ténor)  a  Carlo  Migy  (basse).  Op  der  Uergel 
spillen  d'Marie-José  Hengesch  an  de  Romain  Ludwig.  D'Direktioun  lait  an  den  Hann  vum  Nancy  Back-Kelsen. 
Den  Entrée  ass  gratis.  No  der  Mass  invitéiert  d'Gemeng  Beetebuerg  op  en  Éierewain  an  d'Beetebuerger 
Schlass. 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  18.  Oktober  2014,  Seite  36 
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Ausstellung  „Vu  Klacken,  Klibberen  a  Kleeschen" 

Luxemburg.  Das  Brauchtumsbuch  der  ErwuesseBildung  „Vu  Klacken,  Klibberen  a  Kleeschen"  erzahlt  Kindern 
etwas  ùber  den  Ursprung  luxemburgischer  Feste  und  Brauche.  Originalillustrationen  und  Bildcollagen  von 
Fernand  Urhausen  aus  dem  Buch  sind  vom  6.  bis  zum  28.  November  in  den  Raumlichkeiten  der 
ErwuesseBildung  (5,  avenue  Marie-Thérèse,  L-2132  Luxembourg,  Eingang  G)  zu  sehen.  Die  Ausstellung 
vermittelt  den  Kindern  ab  sechs  Jahren,  aber  auch  Erwachsenen,  darùber  hinaus  allerlei  Wissenswertes  rund 
um  das  Brauchtum.  Die  Ôffnungszeiten  sind  montags  bis  freitags  von  10  bis  12  Uhr  und  von  13  bis  17  Uhr. 
Die  Planung  und  Durchfùhrung  der  Ausstellung  und  des  Begleitprogramms  obliegt  den  Mitgliedern  der 
Arbeitsgruppen  „SpiKids"  und  „Kannerbicher"  bei  der  ErwuesseBildung.  Der  Eintritt  ist  frei.  Gruppen  sollen 
sich  bis  zum  30.  Oktober  anzumelden  (Tel.  44  743-340,  bitte  Kursnummer  145130M  angeben). 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  20.  Oktober  2014,  Seite  19 
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Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  weiht  Juan  Alberto  Chambi  und  Piotr  Sass  in  Echternach  zu  Diakonen 

„Den  Hârgott  ass  um  Wierken" 


VON  DENIS  DIMMER 


Fur  zwei  Seminaristen  war  der  ver- 
gangene  Samstag  ein  ganz  beson- 
derer  Festtag:  In  der  Echternacher 
Basilika  weihte  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  Juan  Alberto 
Chambi  aus  Luxemburg  und  Piotr 
Sass  aus  Polen  zu  Diakonen. 

Die  beiden  Seminaristen  kônnen 
bereits  auf  ein  bewegtes  Leben  zu- 
rùckblicken:  Juan  Alberto  Chambi, 
Jahrgang  1963,  trat  nach  seiner 
Ausbildung  zum  Buchhalter  und 
einer  mehrjâhrigen  Berufstâtigkeit 
in  Peru  und  Luxemburg  im  Jahr 
2009  in  das  Luxemburger  Pries- 
terseminar  ein.  Sein  philoso- 
phisch-theologisches  Studium  ab- 
solvierte  er  sodann  in  Metz. 
Piotr  Sass,  Jahrgang  1980,  hat  zu- 
nâchst  ein  Chemiestudium  an  der 
polytechnischen  Universitât  von 
Poznan  (Polen)  absolviert,  bevor 
er,  nach  der  Erfahrung  des  Welt- 
jugendtags  in  Kôln,  2005,  in  das 
Seminar  Redemptoris  Mater  in 
Roermond  (Niederlande)  eintrat 
und  ab  2010  seine  Theologiestu- 
dien  in  Brùssel  und  anschlietëend 
in  Louvain  (B)  absolvierte. 

Der  Festgottesdienst  in  der  Ba- 
silika, zelebriert  von  Jean-Claude 
Hollerich,  stand  unter  dem  Motto 
„Eng  Kierch,  déi  wiesst".  Der  ge- 
sangliche  Teil  wurde  von  den  An- 
wesenden  unter  der  fachkundigen 
Leitung  von  Kantor  Luc  Nilles 
ùbernommen;  an  der  Orgel  wur- 


den  die  Sângerinnen  und  Sânger 
von  Organist  Paul  Kayser  unter- 
stùtzt.  Die  Psalmen  wurden  indes 
von  Seminarist  Benoît  Rimlinger 
vorgetragen. 

Nachdem  die  beiden  Rektoren 
der  Seminare  von  Luxemburg  und 
Louvain,  Patrick  Muller  und  An- 
gel  Medina,  die  beiden  Kandida- 


ten  vorgestellt  und  erklârt  hatten, 
sie  seien  wùrdig,  die  Diakonen- 
weihe  zu  empfangen,  erklârte  Erz- 
bischof Jean-Claude  Hollerich  sich 
bereit  dazu,  die  Weihe  vorzuneh- 
men. 

In  seiner  Festpredigt  zeigte  sich 
der  Erzbischof  erfreut  ùber  die 
Entscheidung  von  Juan  Alberto 


Chambi  und  Piotr  Sass,  den  Pries- 
terberuf  zu  ergreifen.  „Eis  Kierch 
wiesst",  erklârte  Jean-Claude  Hol- 
lerich. 

Und:  „Den  Hârgott  ass  um 
Wierken,  hie  rifft  d'Leit  op,  fir  seng 
Nofolleg  unzetrieden.  "  Und  den 
Diakonen  rief  er  zu:  „Habt  keine 
Angst.  Erfùllt  eure  Aufgabe  im 


Glauben  an  Christus.  Bei  eurer 
wichtigen  und  nicht  ganz  einfa- 
chen  Mission  werdet  ihr  im  Gebet 
die  nôtige  Kraft  dazu  finden,  auch 
in  schwierigen  Momenten.  Wich- 
tige  Herausforderungen  werden 
der  Kampf  gegen  die  Armut  und 
gegen  die  Einsamkeit  sein.  Wir 
mùssen  eine  Kirche  fur  die  Armen 
werden,  so  wie  der  Papst  es  im- 
mer  wieder  verlangt." 

Der  Erzbischof  forderte  sie  auf, 
auch  an  die  Peripherie,  zu  den  Ar- 
men, den  Ausgestotëenen,  zu  ge- 
hen,  um  dort  das  Evangelium  zu 
verkùnden  und  zu  helfen,  nicht  nur 
durch  Worte,  auch  durch  Taten.  Zu 
einem  nicht  zu  unterschâtzenden 
Problem  entwickle  sich  die  Ein- 
samkeit. Hinter  schônen  Fassaden 
versteckten  sich  oft  Elend  und  Ar- 
mut, bei  den  Alleinerziehenden, 
bei  âlteren  Personen,  in  Altenhei- 
men,  oft  schon  bei  Kindern,  in  den 
Maisons  relais. 

Jean-Claude  Hollerich  hob  her- 
vor,  dass  die  Kultur  sich  sehr  ver- 
ândert  habe  und  unterstrich: 
„N'ayez  par  peur  du  nouveau. 
Plongez-vous  dans  la  nouvelle  cul- 
ture; soyez  au  service  des  autres, 
proclamez  l'évangile,  alors  il  y  au- 
ra certainement  de  la  place  pour 
Jésus-Christ.  Ayez  confiance  et 
faites  rayonner  la  voix  de  l'évan- 
gile. Merci  de  votre  disponibili- 
té !"  Mit  dem  Lied  „  Schau,  heil'ger 
Apostel,  o  Willibrord,  herab  auf  die 
Scharen  der  Beter!"  fand  die  er- 
greifende  Feier  ihren  Abschluss. 
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Heute  findet  die  Diakonweihe  von  Alberto  Chambi  und  Piotr  Sass  in  der  Basilika  von  Echternach  statt 


„Der  Diakon  wird  Christus,  dem  Diener  aller,  gleich  gestaltet" 

In  der  Nachfolge  Jesu 


Auf  die  Frage  „Welche  Wirkungen  hat  das  Weihesakrament?"  antwortet  der  Katechismus  der  Katholischen 
Kirche:  „Dieses  Sakrament  schenkt  eine  besondere  Ausgiejlung  des  Heiligen  Geistes ..."        (foto:  shutterstock) 


VON  PATRICK  MULLER  * 


Mitten  in  dieser  turbulenten  Zeit 
werden  am  Fest  des  Evangelisten 
Lukas,  dem  18.  Oktober,  zwei  Mari- 
ner von  Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 
lerich  in  Echternach  zu  Diakonen 
geweiht.  Der  Diakon  ist  die  erste 
Stufe  im  Weihesakrament  der  ka- 
tholischen Kirche. 

Der  Diakon  wird  Christus,  dem 
Diener  aller,  gleich  gestaltet.  Im 
Unterschied  zum  stàndigen  Dia- 
konat  werden  die  Seminaristen 
Alberto  und  Piotr  mit  Blick  auf 
das  Presbyterat  geweiht.  Das 
kommende  Jahr  praktischer  Aus- 
bildung  und  Erfahrung  in  einem 
Pfarrverband  gilt  als  weitere 
Vorbereitungszeit  auf  ihre  Pries- 
terweihe  im  kommenden  Som- 
mer. 

Nomen  est  omen 

Der  Diakon  (vom  Griechischen 
diakonos  =  Diener)  engagiert  sich 
vor  allem  im  karitativen  Bereich 
(Diakonie).  Jedoch  ist  er  auch  in 
der  Verkùndigung  tàtig  und  as- 
sistiez dem  Priester  oder  dem  Bi- 
schof  in  der  Messe,  wo  er  auch 
predigen  darf.  Verschiedene  Got- 
tesdienste  leitet  er  sogar,  wie  et- 
wa  die  Taufliturgie,  die  Ehe-  und 
Begrâbnisliturgie  oder  auch  einen 
Butëgottesdienst  oder  eine  Ves- 
per.  Der  Diakon  soll  nicht  nur  als 
Gehilfe  des  Bischofs  oder  des 
Priesters  betrachtet  werden. 
Durch  den  Hinweis  auf  den  die- 
nenden  Jésus  wird  der  Diakon  ei- 
ne greifbare  und  spezifische  Ma- 
nifestation des  Dienstcharakters 


des  kirchlichen  Amtes.  Auch 
Priester  und  Bischôfe  bleiben  als 
Diakone  immer  diesem  Dienst- 
charakter  in  allem,  was  sie  tun,  „in 
Worten  und  Werken"  (Kol  3,17), 
verpflichtet. 

Schon  die  Taufe  und  die  Fir- 
mung  machen  uns  aile  „christus- 
fôrmig".  Der  Diakon  im  Beson- 
deren,  wird  Christus,  dem  Diener 
aller,  gleich  gestaltet. 


Dièse  besondere  Ausgietëung 
des  Heiligen  Geistes  ersetzt  aber 
keinesfalls  eine  solide  menschli- 
che,  spirituelle,  intellektuelle  und 
pastorale  Ausbildung.  „In  der  sâ- 
kularen  Umwelt  braucht  es  mehr 
denn  je  die  Fâhigkeit,  Rede  und 
Antwort  stehen  und  den  Glauben 
auch  intellektuell  redlich  verant- 
worten  zu  kônnen",  sagt  der 
Mainzer  Regens  Udo  Bentz,  Vor- 


sitzender  der  deutschen  Regen- 
tenkonferenz  seit  2013,  in  einem 
Gespràch  in  der  Herderkorres- 
pondenz  7/2014.  Was  inzwischen 
eigentlich  fur  aile  engagierten 
Christen  gilt,  gilt  noch  mehr  fur 
die  Amtstràger  in  der  Kirche:  Die 
Diakone  und  zukùnftigen  Priester 
mùssen  Interesse  haben  an  ge- 
sellschaftlichen  Entwicklungen 
und  Vorgângen,  um  wahrnehmen 


zu  kônnen,  wo  Gottes  Geist  uns 
ruft  und  zu  wem  er  uns  schickt. 
„Auch  dièse  Deutefâhigkeit  ist  ein 
Dienst  am  Aufbau  des  Volkes 
Gottes",  formuliert  Benz  treffend. 

Keine  Beamten,  sondern ... 

Bei  verschiedenen  Gelegenheiten, 
zuletzt  bei  einem  Treffen  mit  rô- 
mischen  Seminaristen,  hat  Papst 
Franziskus  eindringlich  an  die 
kunftigen  Priester  appelliert,  sie 
dùrften  keine  Beamten  werden, 
sondern  Diener  und  Hirten.  Ers- 
teres  gilt  besonders  den  Diako- 
nen, beides  zusammen  den  Pries- 
tern  und  Bischôfen.  Auch  unse- 
rem  Erzbischof  ist  dies  ein  Her- 
zensanliegen.  Trotz  aller  Schwie- 
rigkeiten  in  Kirche  und  Gesell- 
schaft  wollen  wir  uns  die  Hoff- 
nung  und  die  Freude  am  Glauben 
nicht  wegnehmen  lassen.  Der 
Fuftmarsch  zum  Grab  des  heiligen 
Willibrord  am  8.  November,  zu 
dem  uns  Erzbischof  Hollerich  ein- 
lâdt,  kann  ein  neuer  Anfang  wer- 
den, die  Neuevangelisierung  Lu- 
xemburgs  im  Namen  Gottes 
glùcklich  und  freudig  voranzu- 
bringen. 

Christus  nachzufolgen,  sich  neu 
zu  Ihm  zu  bekehren,  sind  aile 
Christen  in  unserer  Erzdiôzese  in 
diesem  Pastoraljahr  eingeladen. 
Wagen  wir  es  zusammen  mit  den 
neuen  Diakonen,  die  durch  die 
Weihe  in  der  Echternacher  Basi- 
lika, am  Grabe  des  heiligen  Willi- 
brord, Christus,  dem  Diener  aller, 
gleich  gestaltet  werden. 


*  Abbé  Patrick  Muller  ist  Pràses  des  Luxembur- 
ger  Priesterseminars. 


VON  HELMUT  HÀRING 

Mal  ehrlich:  Zahlen  Sie  gerne 
Steuern?  Nein?  Da  geht  es  Ihnen 
genau  wie  mir.  Aber  es  muss  wohl 
sein,  anders 
kann  unser  Ge- 
meinwesen 
nicht  funktio- 
nieren.  Dann 
sollten  wir  uns 
das  heutige 
Sonntagsevan- 
gelium  genauer 
anschauen. 
„Gebt  dem 
Kaiser,  was  des  Kaisers  ist,  und 
Gott,  was  Gott  gehôrt."  Jeder  kennt 
diesen  Satz,  der  immer  herange- 
zogen  wird,  wenn  es  gilt,  das  Ver- 
hâltnis  von  Staat  und  Religion  zu 
definieren. 

Naturlich  war  es  eine  Fangfra- 
ge,  die  die  Pharisâer  Jésus  stellten: 
Darf  ich  dem  Kaiser  Steuern  be- 
zahlen?  Hâtte  er  verneint,  wâre  er 
ein  Aufwiegler  gegen  die  rômi- 
sche  Besatzungsmacht  gewesen. 
Hâtte  er  bejaht,  hâtte  er  indirekt 
die  Gôttlichkeit  des  Kaisers  aner- 
kannt.  Dazu  muss  man  wissen:  Die 
Steuermunze  trug  das  Abbild  des 
Kaisers  Tiberius  (14-37  n.  Chr.)  und 
die  Inschrift:  „Tiberius,  Câsar,  des 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Die  Frage  nach  der  kaiserlichen  Steuer 

Mt  22,15-21 

gôttlichen  Augustus  anbetungs- 
wùrdiger  Sohn". 

Jésus  antwortet  ganz  pragma- 
tisch,  und  fast  ist  ihm  die  Situati- 
on, in  die  die  Pharisâer  ihn  brin- 
gen  wollen,  lâstig.  Auf  seine  Auf- 
forderung  hin  zeigen  sie  ihm  die 
Steuermunze.  Praktisch  hat  jeder 
sie  in  der  Tasche,  auch  die  ganz 
Frommen  und  Rechtglâubigen. 
Offenbar  hat  man  sich  mit  der 
Staatsmacht  arrangiert.  Also,  was 
soll's?  Die  Fragesteller  haben  da- 
mit  die  Frage  selbst  beantwortet. 

Jesu  Antwort  ist  eine  ganz  an- 
dere.  Er  billigt  der  weltlichen 
Macht  -  und  sei  sie  wie  zur  Zeit  Je- 
su noch  so  totalitâr  und  undemo- 
kratisch  -  ihren  Bereich  und  ihre 
Existenzberechtigung  zu. 

Er  ist  aber  gegen  jegliche  Ver- 
absolutierung  der  weltlichen 
Macht,  die  sich  zum  Herrn  iïber 
Leben  und  Tod  aufspielt  und  den 
Menschen  vorschreiben  will,  was 
sie  zu  denken  und  zu  glauben  ha- 
ben. Seine  Jiïnger  mussten  dies 
wenige  Jahre  spâter  schmerzlich 
erfahren,  als  sie  wegen  ihrer  Ûber- 
zeugung  und  ihres  Glaubens  vor 
Gericht  standen.  Ihre  Antwort: 
„Man  muss  Gott  mehr  gehorchen 
als  den  Menschen"  (Apg  5,  29). 
Viele  Menschen  haben  nicht  nur 


Jésus  billigt  der  weltlichen  Macht  -  und  sei  sie  wie  zur  Zeit  Jesu  noch  so  to- 
talitâr und  undemokratisch  -  ihren  Bereich  und  ihre  Existenzberechti- 
gung zu. 


in  der  Vergangenheit  dafùr  mit  ih- 
rem  Leben  gebùlk,  sondern  tun  es 
auch  heute  noch,  nehmen  Gefâng- 
nis,  Folter  und  Vertreibung  in 
Kauf. 

Dieser  Tiberius  -  und  ail  die 
vielen  anderen  Herrscher  in  Ver- 
gangenheit und  Gegenwart  -  be- 
trachteten  ihr  Reich  als  Selbstbe- 


(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 

dienungsladen  und  die  Menschen 
als  ihr  persônliches  Eigentum. 

Wenn  Sie  sich  eine  Luxembur- 
ger  Euromunze  anschauen,  sehen 
Sie  das  Portrât  unseres  Staats- 
oberhauptes.  Freilich  kein  Despot 
wie  Tiberius.  Er  ist  selbst  an  Ge- 
setze  gebunden,  ist  eher  ein  Sym- 
bol unseres  Staates.  Und  was  wir 


zu  denken  und  zu  glauben  haben, 
schreibt  er  uns  nicht  vor. 

„Gott  sei  Dank"  werden  Sie 
denken,  wir  leben  ja  in  keiner  Dik- 
tatur,  hier  bei  uns  ist  ja  ailes  in 
Ordnung.  Na,  auch  eine  Demo- 
kratie  kann  ihre  Kompetenzen 
uberschreiten.  Wer  51  Prozent  der 
Stimmen  hat,  hat  die  Mehrheit, 
sprich:  hat  die  Macht.  Das  ist  De- 
mokratie.  Er  kann  seine  Auffas- 
sungen  von  Arbeitsmarktpolitik, 
von  Steuer-  und  Verkehrspolitik 
durchsetzen.  Er  kann  den  Woh- 
nungsbau  vorantreiben  und  die 
Schule  neu  ordnen,  Okay. 

Er  kann  das  machen,  was  des 
Kaisers  ist.  Wenn  er  sich  aber  ein- 
mischt  in  das,  was  gut  und  bôse  ist, 
bestimmen  will,  was  geglaubt  und 
gedacht  werden  soll,  ùberschreitet 
er  seine  Kompetenzen.  Nicht  ailes, 
was  die  Mehrheit  meint  und  ver- 
ordnet,  ist  fur  einen  Christen  trag- 
bar.  Ich  lasse  mich  nicht  fur  neut- 
ral  erklâren,  mundtot  machen,  nur 
weil  es  opportun  ist. 

Sie  brauchen  keine  Angst  zu  ha- 
ben, Sie  werden  wegen  Ihrer  Ûber- 
zeugung  nicht  verfolgt,  werden 
hôchstens  belâchelt,  als  hoffnungs- 
los  veraltet  und  beschrânkt  ange- 
sehen.  Das  ist  ja  schon  ein  Fort- 
schritt. 
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Wort  des  Erzbischofs 


Montag,  13.  Oktober  2014 

Der  Abriss  der  umstrittenen 
Betonmauer  im  Kreisverkehr 
Gluck  in  Gasperich  beginnt.  Bis 
zum  Jahr  2020  soll  der  Kreisel 
durch  eine  Kreuzung  mit  Am- 
pelregelung  ersetzt  werden. 

Dienstag,  14.  Oktober  2014 

In  den  vergangenen  zwei  Jahren 
wurden  der  Polizei  und  der 
Staatsanwaltschaft  61  Fâlle  von 
Rassismus  bzw.  Auslânder- 
feindlichkeit  gemeldet.  Die 
Dunkelziffer  dûrfte  wesentlich 
hôher  sein,  teilt  Justizminister 
Félix  Braz  mit. 

Mittwoch,  15.  Oktober  2014 

Von  heute  bis  zum  15.  Novem- 
ber  kônnen  Automobilisten 
Reifen  und  Beleuchtung  ihrer 
Fahrzeuge  in  allen  Werkstâtten, 
in  den  Kontrollstationen  und 
beim  ACL  ùberprûfen  lassen. 

Donnerstag,  16.  Oktober  2014 

Der  Prâsident  der  „Piratepartei", 
Sven  Clément,  wird  im  Rahmen 
der  „Médicoleak-Affâre"  zu  ei- 
ner  Geldstrafe  von  500  Euro 
wegen  unerlaubten  Zugriffs  auf 
eine  Datenbank  verurteilt. 

Freitag,  17.  Oktober  2014 

Verwirrung  um  die  kleine  Kaë- 
na:  Entgegen  anderslautender 
Berichte  wurde  das  schwer 
kranke  Mâdchen  nicht  in  Lu- 
xemburg,  sondern  in  Deutsch- 
land  operiert.  Nach  Informatio- 
nen  des  „Luxemburger  Wort" 
hat  das  CHL  es  abgelehnt,  einen 
OP-Saal  fur  den  umstrittenen 
Eingriff  zu  vermieten. 


Was  ist  los  am  Wochenende?  An- 
bei  einige  Ideen  aus  der  Lokalre- 
daktion. 


DiffeFi 


1)  Gruselig  geht  es  in  Esch/Sau- 
er  zu:  „Geeschterowend"  am 
Samstag  von  17  Uhr  bis  Mitter- 
nacht 

2)  Traditionelle  „Hunnefeier" 
zum  Ende  der  Traubenlese  am 
Sonntag  in  Schengen 

3)  Fur  Groft  und  Klein:  „Hallo- 
ween-Lauf"  am  Samstag  in 
Reckingen/Mess 

4)  Der  stârkste  Hindernislauf 
der  Welt:  Strongmanrun  am 
Sonntag  in  Differdingen 

5)  Shoppingfreunde  aufgepasst: 
In  weiten  Teilen  des  Landes  ist 
verkaufsoffener  „Mantelsonn- 
deg" 


„Dléift  zu  Christus 
ass  et,  déi  eis  dreift" 


Sonntag  der  Welt  mission 

Journée  Missionnaire  Mondiale 


Des  Wierder  vum 
Apostel  Paulus  sinn 
d'Thema  vum  Welt- 
missiounssonndeg  an 
eiser  Diôzes  am  Okto- 
ber dëst  Joer. 

Jo,  et  ass  wierklech 
duerch  d'Léift  wou  mer 
geruff  sinn,  fir  Zeie  vu 
Gott  ënner  de  Mën- 
schen  ze  sinn  bis  un 
d'Enn  vun  der  Welt. 

Eise  Poopst  Franzis- 
kus  erënnert  eis  dorun  a  sengem 
Bréif  fir  de  Weltmissiounssonndeg 
2014:  „Och  nach  haut  gëtt  et  vill 
Mënschen,  déi  Jésus  Christus  net 
kennen.  Dofir  bleift  d'Missioun  „ad 
gentes"  weiderhin  eng  Prioritéit  vun 
der  Kierch,  bei  dâr  ail  hir  Membe- 
ren  opgeruff  si  matzemaachen.  Well 
d'Kierch  ass  jo  vun  Natur  aus  mis- 
sionaresch,  d.  h.  si  muss  ënner  d'Leit 
goen!  Si  ass  entstan  fir  „erauszego- 
en". 

D'Léift  vu  Jésus  Christus  dreift 
eis,  fir  aus  eis  selwer  erauszegoen, 
iwwert  eisen  ze  enken  Horizont  er- 
aus,  aus  eisem  alldeegleche  Liewen, 
souguer  aus  eiser  eegener,  lokaler 
Kierch.  Fir  méi  wâit  ze  kucken,  op 
dat  grousst  Vollek  vu  Mënschen,  déi 
op  d'Evangelium  hoffen,  vu  Mën- 
schen, déi  d'Evangelium  fonnt  hunn 
an  lo  den  Ufank  vum  Chrëschtsinn 
erliewen,  heiansdo  verfollegt,  ëm- 
mer  mat  grousser  Freed. 

D'Léift  vu  Jésus  Christus  dreift 
eis,  déi  mer  e  Vollek  sinn  mat  enger 


aler  chrëschtlecher 
Traditioun,  fir  solida- 
resch  ze  sinn  mat  dee- 
nen,  déi  Jésus  Chris- 
tus entdecken  an  déi 
oft  wâit  vun  eis  ewech 
liewen:  esou  wéi  di 
éischt  Jùnger,  déi  „al- 
les  zesummegeluecht 
hunn  an  déi  een  Hâerz 
an  eng  Séil  waren", 
musse  mer  am  Numm 
vu  Jésus  Christus  déi 
nei  Bridder  a  Schwësteren  an  der 
Kierch  ophuelen  duerch  eis  Solida- 
rités an  eist  Gebiet. 

Dës  Léift  vu  Jésus  Christus,  déi 
eis  dreift  méi  wâit  ze  kucken,  fir  am 
Déngscht  ze  stoen  vun  der  Mis- 
sioun  iwwerall  an  der  Welt,  dës  Léift 
mécht  eis  och  op  fir  déi,  di  no  bei 
eis  op  d'Evangelium  waarden.  Deen, 
deen  no  ass  an  deen,  dee  wâit  ewech 
ass  fannen  zesummen  an  dârsel- 
wechter  Suerg,  am  selwechten  Elan 
fir  mat  ail  Mënsch  d'Freed  vum 
Evangelium  ze  deelen.  Well,  wéi  de 
Poopst  et  nach  eng  Kéier  a  sengem 
Message  seet:  „Dem  Hâr  sâi  Jùnger 
bleift  an  der  Freed,  wann  e  bei  him 
bleift,  wann  e  sâi  Wëlle  mécht,  wann 
en  de  Glawen,  d'Hoffnung  an  d'Cha- 
ritéit  deelt." 

Ech  wënschen  eis  ail  eng  gutt 
Missioun! 

Luxemburg,  den  14.  Juli  2014 
+  Jean-Claude  Hollerich 
Erzbischof  von  Luxemburg 


Hausersegnung  und  Gebet  mit  den  Familien  in  einem  armen  Stadtviertel  von 
Manila.  (foto-.  jacques  michel,  missio  ch) 


Massintentioune  fir  d'Missiounen 

Massintentiounen  (10  Euro)  kann  een  iwwerweisen  op  de 
CCPL  IBAN  LU09  1111  0382  9981  0000  vun  Missio  -  Propagation  de  la  Foi 
mat  dem  Vermierk  „Massintentioune  fir  d'Missiounen" 
an  dobài  uginn,  wéivill  Massen  op  wat  fir  eng  Meenung  solle  gehal  ginn. 
Missio  reecht  si  weider  u  Geeschtlech  an  de  Missiounslànner. 


«  L'amour  du  Christ  nous  presse  » 


„Die  Liebe  Christi  dràngt  uns" 

Sonntag  der  Welt 


Der  Weltmissionssonntag  ruft  uns 
in  besonderer  Weise  in  Erinnerung, 
dass  wir  aile  gemeinsam  als  Ge- 
taufte  Kirche  sind  und  somit  Sorge 
tragen  mûssen,  dass  der  Glaube  an 
die  Frohe  Botschaft  gelebt  und  wei- 
tergegeben  werden  kann. 

Der  Weltmissionssonntag  steht 
dièses  Jahr  unter  dem  Motto:  „Die 
Liebe  Christi  drângt  uns."  (2  Kor 
5,14)  Am  Anfang  allen  missionari- 
schen  Wirkens  steht  die  Liebe 
Christi  zu  allen  Mënschen.  Aus  Lie- 
be gab  Jésus  sein  Leben  fur  aile  hin, 
„damit  jeder  der,  an  ihn  glaubt,  nicht 
zugrunde  geht,  sondern  das  ewige 
Leben  hat."  (Joh  3,16) 

Als  Getaufte  sind  wir  eingeladen, 
dièse  Liebe  weiterzugeben  und  so 
Hoffnung  zu  verbreiten. 

Das  Pâpstliche  Missionswerk  fur 
die  Weitergabe  des  Glaubens  un- 
terstûtzt  jâhrlich  ca.  6  000  Missi- 
onsprojekte  in  den  ârmsten  Diôze- 


sen  der  Welt.  Ich  darf  Sie  einladen, 
auch  in  diesem  Jahr  die  Arbeit  von 
Missio  Luxemburg  im  Dienst  der 
Weltkirche  zu  unterstùtzen  durch 
ihr  Gebet  und  ihre  Spende.  Jeder 
Beitrag  zâhlt  und  trâgt  dazu  bei,  dass 
der  Glaube  auf  den  5  Kontinenten 
gelebt  werden  kann. 

Wie  funktioniert  Missio? 

Missio  fôrdert  den  Austausch  von 
Glauben  und  Leben  zwischen  den 
Christen  weltweit.  Das  internatio- 
nale katholische  Missionswerk  ist 
eine  Art  „Ausgleichskasse"  und  „So- 
lidaritâtsfonds"  der  katholischen 
Kirche. 

Mit  der  Kollekte  vom  morgigen 
Weltmissionssonntag,  die  in  allen 
Kirchen  ûberall  auf  der  Welt  durch- 
gefùhrt  wird,  unterstûtzt  Missio 
pastorale  Projekte  und  kirchliche 
Institutionen  in  den  finanziell  be- 
nachteiligten  Ortskirchen  der  Welt, 


Missionarin 
im  Tschad: 

Begegnung, 
Dialog  und  ge- 
meinsam nach 
vorne  schauen? 

(FOTO:  MARIETTE 
LEVAYE) 
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Rechenschaftsbericht  2013 

Wo  hat  Missio  Luxemburg  geholfen? 

Werk  der  Glaubensverbreitung  beteiligte  sich  mit  113  098,27  Euro 


Im  Jahr  2013  konnte  Missio  Lu- 
xemburg nach  Abzug  der  Kosten 
357  323,36  Euro  an  Spenden  ver- 
buchen  und  den  Kirchen  in  Afrika, 
Asien  und  Ozeanien  zukommen 
lassen.  Dièse  Einnahmen  verteilen 
sich  auf  die  drei  Missionswerke  wie 
folgt: 

■  Werk  der  Glaubensverbreitung 
(Propagation  de  la  Foi):  113  098,27 
Euro 

■  Petruswerk  zur  Ausbildung  ein- 
heimischer  Priester  und  Fûhrungs- 
krâfte  (Prêtres  pour  le  Tiers 
Monde):  140  811,93  Euro 

■  Kindermissionswerk  (Enfance 
Missionnaire):  103  413,16  Euro 

Beim  Weltmissionssonntag  im 
Oktober  geht  es  vor  allem  um  die 
Anliegen  der  Glaubensverbreitung. 
Daher  ist  der  hier  vorgelegte  Fi- 
nanzbericht  auf  dièses  Werk  be- 
schrânkt.  Ûber  „Prêtres  pour  le 
Tiers  Monde"  wird  an  Epiphanie  (4. 
Januar  2015),  ûber  das  Kindermis- 


sionswerk am  Kindermissions- 
sonntag  (1.  Februar  2015)  berichtet. 

Ein  herzliches  Vergelt's  Gott  gilt 
allen,  die  durch  ihre  Spenden  ge- 
holfen haben,  die  Brùder  und 
Schwestern  in  den  Jungen  Kirchen 
zu  unterstùtzen! 

Vielen  Dank  fur  Ihre  Hilfe! 

Mit  den  Einnahmen  des  Jahres  2013 
fur  das  Werk  der  Glaubensverbrei- 
tung (113  098,27  Euro,  dabei  abge- 
rechnet  5  950,41  Euro  fur  Admi- 
nistrations- und  Animationskos- 
ten)  haben  wir  Bittgesuche  aus 
zwei  afrikanischen  Diôzesen  ûber- 
nommen.  Damit  konnte  Missio  Lu- 
xemburg sich  an  folgenden  Pro- 
jekten  beteiligen: 

Tchad 

Diozese  Gora 

■  Subsid  fur  den  Auf-  und  Ausbau 
der  Ortskirche:  19774,13  Euro 

■  Subsid  fur  Formation  und  Un- 
terhalt  der  Katechisten:13000  Euro 

■  Zuschuss  fur  den  Bau  der  nati- 
onalen  Pilgerstâtte  in  Kou-Doholo: 
12000  Euro 


■  Bau  von  zwei  Schlafrâumen  fur 
die  pastoralen  Mitarbeiter  der  Dio- 
zese in  der  Pfarrei  Sankt  Josef  von 
Donia:  10000  Euro 

■  Bau  von  14  kleinen  Hâusern  im 
Bildungszentrum  fur  die  Kateche- 
ten  und  deren  Familien  in  Bam: 
20000  Euro 

Elfenbeinkùste 

Diozese  Abengourou 

■  Subsid  fur  den  Auf-  und  Ausbau 
der  Ortskirche:  22000  Euro 

■  Bau  der  Kirche  Sankt  Peter  und 
Paul  in  Dokanou:  16324,14  Euro 

Ein  Total  von  113098,27  Euro 
wurde  demnach  fur  das  Jahr  2013 
ausbezahlt. 

Zusâtzliche  Informationen  (et- 
wa  zu  den  unterstûtzten  Projek- 
ten)  kônnen  angefragt  werden  bei 
Missio  Luxemburg  per  Tel.  45  32  61 
oder  E-Mail  missio@cathol.lu. 

Luxemburg,  Oktober  2014 

Abbé  Maurice  Péporté 
Missio-Nationaldirektor 


(2  Kor  5,14) 


mission 

d.  h.  besonders  in  Afrika,  Asien  und 
Ozeanien. 

Der  gemeinsame  Solidaritâtstopf, 
in  den  das  Geld  flieftt,  ermôglicht 
die  gerechte  Verteilung  der  zur 
Verfûgung  stehenden  Mittel,  weil 
daraus  gezielt  die  ârmsten  Kirchen 
profitieren,  diejenigen,  die  sich  kei- 
ne  Partnerschaften  mit  europâi- 
schen  Diôzesen  oder  Pfarreien  auf- 
bauen  kônnen.  Nur  durch  den  zent- 
ralen  Solidaritâtsfonds  von  Missio/ 
Pâpstliche  Missionswerke  kann 
vermieden  werden,  dass  die  ârms- 
ten Kirchen  womôglich  ohne  jede 
Hilfe  bleiben,  weil  sie  keine  direkte 
Verbindung  zu  den  reichen  Lân- 
dern  haben.  Deshalb  soll  die  jâhrli- 
che  Kollekte  fur  die  Weltkirche 
nicht  mit  einer  Kollekte  fur  Projek- 
te  der  Pfarrei  vermischt  oder  durch 
sie  ersetzt  werden. 

Abbé  Maurice  Péporté 
Missio-Nationaldirektor 


Gebet  in  der  Kirche  von  Pathein  in  Myanmar. 


(FOTO:  MISSIO  AUSTRIA) 


Weltmissionssonntag 

19.  Oktober  2014 

In  allen  Messen  Kollekte 
fur  die  Weitergabe  des  Glaubens 


missi 

Luxembourg 


MISSIO  Luxemburg 
CCPL  IBAN  LU09  1111 0382  9981  0000 

33,  boulevard  Joseph  II 
L  -  1840  Luxembourg 

Tel.:  45  32  61  -  Fax:  45  43  80 
www.missio.lu 

Radiosmass  vun  Ettelbréck 
um  Sonndeg  vun  der  Weltmissioun 

.dok  iwwerdréit  d'Mass 
um  Sonndeg  vun  der  Weltmissioun,  den  19.  Oktober,  ëm  9  Auer  live. 
Wort.luTV  (Kanal  48  bei  „Tële  vun  der  Post"  oder  am  digitalen  „imagin"-Kabelnetz) 
iwwerdréit  d'Mass  ëm  9  an  ëm  10  Auer. 
RTL  Télé  Lëtzebuerg  (Audio-Kanal)  straalt  se  ëm  11  Auer  aus. 
D'Mass  gëtt  och  um  Internet  live  um  9  Auer  iwwerdroen  op  radiosmass.lu 
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Caritas:  Kooperativen 
fur  bezahlbaren  Wohnraum? 

Neue  Idée  zur  Schaffung  gûnstiger  Wohnungen 


Luxemburg.  Kônnen  sogenannte 
Wohnkooperativen  helfen,  mehr 
Wohnungen  zu  erschwinglichen 
Preisen  in  Luxemburg  zu  schaf- 
fen?  Mit  dieser  Frage  beschàftigt 
sich  die  neue  Publikation  von 
Caritas  Luxembourg  „Se  loger  au- 
trement mieux.  Le  guide  de  la  co- 
opérative d'Habitation",  die  die 
Hilfsorganisation  pùnktlich  zu  ih- 
rem  Auftritt  auf  der  „Semaine 
Nationale  du  Logement"  heraus- 
gebracht  und  vergangene  Woche 
im  Beisein  des  zustàndigen  Res- 
sortministers  Nicolas  Schmit  der 
Ôffentlichkeit  pràsentiert  hat. 
„Der  Publikation  liegt  unsere 


SE  LOGER 

AUTREMENT  MIEUX 


COdPti  KTIVE  ITHAfllTlTIOH 


Der  neue  Guide  von  Caritas  Lux- 
emburg. (FOTO:  CARITAS) 


Analyse  der  Wohnungsproblema- 
tik  in  Luxemburg  zugrunde",  sagt 
Marco  Hoffmann,  verantwortlich 
fur  Forschung  und  Entwicklung  bei 
Caritas.  Das  Konzept  der  Wohn- 
kooperativen ist  in  einigen  euro- 
pàischen  Làndern  wie  der  Schweiz, 
Deutschland  und  Ôsterreich  be- 
reits  bekannt,  im  Groftherzogtum 
stellt  es  jedoch  Neuland  dar.  Da- 
bei  gebe  es  zwei  Modelle  des 
kooperativen  Wohnens,  so  Hoff- 
mann: Entweder  schlieften  sich  die 
Bewohner  freiwillig  zusammen 
und  grùnden  auf  eigene  Faust  eine 
Kooperative,  oder  sie  treten  einer 
Institution  oder  einem  Verein  bei, 
die  die  Wohnkooperative  betrei- 
ben.  Um  in  der  Kooperative  woh- 
nen  zu  kônnen,  mùssen  sie  je 
nachdem,  wie  groft  ihre  Wohnung 
ist,  Anteile  erwerben.  Dièse  An- 
teile  werden  ihnen  zu  ihrem  No- 
minalwert  bei  Auszug  aus  der 
Wohnung  zurùckerstattet.  Laut 
Caritas  kônnte  eine  solche  Woh- 
nungskooperative  aus  sieben  Per- 
sonen  bestehen.  Eine  entspre- 
chende  Machbarkeitsstudie  zum 
Thema  sei  bereits  durchgefùhrt 
worden,  so  die  Hilfsorganisation. 

Das  Buch  kann  kostenlos  auf  der 
Internetseite  der  Caritas,  www. 
caritas.lu  heruntergeladen  wer- 
den; es  ist  auch  dièse  Woche  am 
Stand  der  Hilfsorganisation  auf  der 
„Semaine  Nationale  du  Logement" 
in  Kirchberg  erhâltlich.  (if) 
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„Gever  klicken:  Gute  Seiten,  schlechte  Seiten" 

Luxemburg.  Ein  Vortrag  mit  Jacques  Federspiel  zum  Thema  „Clever  klicken:  Gute  Seiten,  schlechte  Seiten" 
findet  am  Mittwoch,  dem  12.  November,  um  19.30  Uhr  bei  der  „ErwuesseBildung"  (5,  avenue  Marie-Thérèse, 
Eingang  G)  statt  (Sprache:  Luxemburgisch).  Die  neuen  Medien  haben  unseren  Alltag  enorm  verandert  und 
auch  die  Art  und  Weise,  wie  sich  Kinder  und  Jugendliche  entwickeln.  Die  Nutzung  dieser  Medien  erfordert 
eine  kritische  Einstellung  gegenùberden  Informationsquellen  und  ein  vorsichtiges  Verhalten  gegenùber 
anderen  Personen  im  Netz.  Damit  Kinder  und  Jugendliche  dièse  Instrumente  sicher  und  verantwortungsvoll 
nutzen  kônnen,  ist  es  wichtig,  dass  auch  Eltern,  Erzieher  und  Lehrer  die  Herausforderungen  kennen  und 
wissen,  welches  Verhalten  angebracht  ist.  Jacques  Federspiel  ist  Traîner  bei  „Bee  secure"  (www.bee- 
secure.lu).  Infos  und  Anmeldung  unter  Telefon:  4  47  43-340.  Der  Eintritt  ist  kostenlos.  Um  Anmeldung  wird 
bis  zum  Freitag,  dem  24.  Oktober  (Kurs:  145060M)  gebeten. 
www.erwuessebildung.lu 
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DER  KOMMENTAR 

Ailes  beim  Alten 

DAMIEN  VALVASORI 

dvalvasori@tageblatt.lu 

Gott  habe  „keine  Angst  vor  dem  Neuen",  sagte  Papst  Franziskus 
nach  der  Familiensynode  im  Vatikan.  Schaut  man  sich  das  entspre- 
chende  Abschlussdokument  genauer  an,  scheint  dies  allerdings 
nicht  fur  die  katholische  Kirche  zu  gelten.  Zwei  Wochen  nahmen 
sich  die  Bischôfe  Zeit,  um  iïber  die  zukiïnftige  Ausrichtung  der  Kir- 
che zu  beraten,  dennoch  bleibt  ailes  beim  Alten. 
Ein  humaner  Umgang  mit  homosexuellen  Menschen  kommt  fur 
die  katholische  Kirche  weiterhin  nicht  infrage.  Ein  Papier,  das  vor- 
schreibt,  dass  man  Homosexuellen  mit  „Respekt  und  Taktgefuhl" 
begegnen  muss  und  sie  „gùtig  willkommen  heifêt",  erreichte  nicht 
die  nôtige  qualifizierte  Mehrheit,  um  die  Meinung  der  gesamten 
Synode  widerzuspiegeln. 

Gerade  in  der  Diskussion  um  die  Einfiihrung  des  Werteunterrichts 
in  luxemburgischen  Schulen  muss  man  die  Familiensynode  ernst 
nehmen.  Eine  Institution,  die  mittelalterliche  Sichtweisen  nicht  ab- 
legen  kann,  hat  keinen  zentralen  Platz  in  einer  aufgeklârten  Gesell- 
schaft  verdient.  Das  schwulenfeindliche  Abschlussdokument  der 
Familiensynode  macht  deutlich,  dass  die  katholische  Kirche  nichts 
in  Schulen  verloren  hat,  Solange  die  Politik  auf  aufgeklârte  zukiïnfti- 
ge Generationen  setzt. 
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Réfère  nd  en 

Mehr  Demokratie  oder  Populismus  von  oben? 


Erfreulicherweise  hat  das  Luxem- 
burger  Wort  die  Débatte  ùber  We- 
sen,  Motivation  en  und  Bedenken 
um  die  kommenden  Réfère  nden 
mit  interessanten  Betrachtungen 
in  Fahrt  gebracht(l) 

Grundsâtzlich  stârken  Refe- 
renden  das  demokratische  Mitei- 
nander:  Zumindest  locken  sie 
Teile  der  Bevôlkerung  au  s  der 
politischen  Léthargie.  Gerade  ei- 
nem  kleinen  Land  mit  den  uber- 
schaubaren  Dimensionen  eines 
Stadtstaates  steht  es  gut  zu  Ge- 
ste ht,  wenn  die  mundigen  und  - 
hoffentlich  -  mehr  oder  weniger 
gebildeten  Bùrger  ùber  wichtige 
Themen  unmittelbar  befragt 
werdenT  wenn  auch  nur  konsul- 
tativ. 

Die  aktuelle  Regierung  scheint 
den  Weg  einer  Mi  s  chu  ng  zwi- 
schen  direkter  und  indirekter  De- 
mokratie wagen  zu  wollen,  was  ihr 
prinzipiell  zur  Ehre  gereicht. 

Den  Gegenstand  der  vier  Refe- 
renden  untersuchend,  und  in  An- 
betracht  der  drei  historischen  Re- 
ferenden  von  1919, 1937  und  2005, 
reibt  man  sich  hier  allerdings  die 
Augen. 

Da  wàre  zunâchst  die  Dauer  der 
Minis  ter  mandate.  Der  gesunde 
Menschenverstand  will  doch,  das  s 
wenn  ein  Minister  sich  als  un- 
tauglich  erweist,  selbst  eine  ein- 


zige  Legislatur  zu  viel  ist*  indes  es 
ein  Jammerschaden  wàre,  wenn 
ein  tùchtiger,  engagierter  und  be- 
liebter  Politiker  nach  zwei  Legis- 
laturen  gezwungen  wurde,  seinen 
Dienst  zu  beenden,  um  ihn  nach 
fïïnfjâhriger  Pause  eventuell  auf 
we itère  funf  (oder  zehn?)  fahre 
wieder  aufzunehmen, 

Dann  das  Wahlrecht,  mit  16  und 
fur  Auslànder.  Wàre  es  hier  nicht 
angebracht,  die  Betroffenen  zu- 
nâchst setbst  zu  sondieren?  Wie 
steht  es,  im  F  aile  eines  bloften 
Wahlrechts  dieser  Zielgruppen, 
mit  der  Wahlpflicht  der  erwach- 
senen  Luxemburger?  Mussten  wir 
uns  nicht  auch  ùber  deren  Ab- 
schaffung  zweeks  Nichtdiskrimi- 
nlerung  au&ern  diirfen,  bezie- 
hungsweise  vorweg  die  Gleich- 
hek  aller  Bùrger  vor  dem  Wahl- 
gesetz  eînfordern?  -  Wenn  in  ei- 
ner spàteren  Etappe  die  Beruhi- 
gungspille  von  10  Jahren  Aufent- 
hait  auf  5  oder  3  Jahre  herabge- 
setzt  wird,  oder  fur  Auslànder 
auch  das  passive  Wahlrecht  gel- 
ten  soll,  werden  die  Bùrger  dann 
noch  einmal  zur  Urne  gebeten? 
Warum  kônnen  die  Wàhler  nicht 
prinzipiell  zwischen  den  beiden 
vorliegenden  M  ode  lien  entschei- 
den:  Intégration  durch  Auslàn- 
derwahlrecht  oder  Intégration 
durch    doppelte  Staatsbûrger- 


schaft?  Das  ist  in  der  Tat  die  fun- 
damentale  Frage;  schnell  veran- 
der b  are  Det  ailb  es  ti mmunge  n  ge- 
hôren  nicht  in  ein  historisches 
Référendum.  Oder  man  geht  hin 
und  stellt  aile  môglichen  Varian- 
ten  zur  Abstimmung,  wobei  das 
Résultat  lediglich  eine  Orientie- 
rungshilfe  fur  den  Gesetzgeber 
darstellen  wiirde, 

Auch  die  Frage  zur  staatlichen 
Besoldung  der  «ministre  des  cul- 
tes» wird  der  Komplexitàt  der 
Sachlage  keineswegs  gerecht;  das 
Résultat  kônnte  leicht  zu  unge- 
wollten  Schlussfolgerungen  oder 
zu  unlauteren  Fehlinterpretatio- 
nen  fûhren,  Zwischenfrage;  Wer- 
den die  Bùrger,  die  die  bereits  an- 
gedachte  Kirchensteuer  nicht  be- 
zahlen,  steuerlich  entsprechend 
entlastet,  oder  wird  ihr  Beitrag  ei- 
ner sozialen  oder  kulturellen  Ein- 
richtung  zugute  kommen?  Kann  es 
sein,  das  s  dièse  «Trennung»  zum 
Zukunftssparpaket  des  Staates  ge- 
hôrt? 

Uberhaupt:  Nach  welchen  Kri- 
terien  werden  verschiedene  Fra- 
gen  als  referendumswurdig/be- 
dùrftig  erklârt,  andere  nicht?  The- 
men gibt  es  genug,  sei  es  zur  Steu- 
erpolitik,  zur  Wohnungsproble- 
matik,  zur  Landesplammg,  zur 
Verkehrspolitik,  zur  Familienpo- 
litik,  zur  Gesellschaftspolitik,  usw. 


Warum  werden  beispielsweise 
die  Bùrger  nicht  gefragt,  ob  sie  die 
Absehaffung  der  freien  Wahl  zwi- 
schen Religionsunterricht  und 
Formation  morale  et  sociale  wol- 
len  oder  nicht?  25  565  Unterschrif- 
ten,  also  fast  sechs  Mal  mehr  als 
die  fùr  eine  Débatte  im  Parlament 
erforderlichen  4  500,  wurden  neu- 
lich  mit  der  Pétition  „Fir  de 
Choix"  ùberreicht.  Doc  h  hier  lau- 
tet  die  Antwort  gebetsmùhlenar- 
tig;  „Am  einheitlichen  Werîeun- 
terricht  ist  nicht  zu  rùtteln,  da  er 
im  Koalitionsabkommen  be- 
schlossen  wurdei" 

Joseph  Bech  stutzte  sich  1937  auf 
eine  Zweidrittelmehrheit  im  Par- 
lament, um  das  Ordnungsgesetz 
(  nM  au  lk  o  rbgesetz")  einzufuhren  . 
Als  es  im  Volk  rumorte,  organi- 
sierte  er  ein  Référendum. 

Der  Vergleich  mag  irgendwo 
hinken,  doch  mùsste  er  der  Re- 
gierung zu  denken  geben.  A  bon 
entendeur  salut! 

André  Grosbusch 


I)  Pro  *  Kontra:  Sollen  wir  mehr  direkte  Demo- 
kratie wagen?  (IL  Oktober)  Die  beiden  Stand 
punkte  von  Chrrstopn  Bumb  und  Marc  Schlam- 
mes  ergànzen  einander  Der  Artikel  von  Ch. 
Bumb  (,Das  gefahrliche  Spiel  mit  der  Démo 
kratie"  vom  13,  Oktober  stellt  eine  scharfsin- 
nige  Analyse  des  aktuelien  politischen  Fade 
ziehens  dar. 
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Enttâuschung 

Vatikan  noch  uneins  ûber  Streitthemen 


Die  Hoffnungen  au  feint?  grundsâtzUch  neuen  Ton  der  katholischen  Kirche  zu  Hoiuosexuellen  und  Geschiedenen  waren  gruft.  Doc  h  viav  breite 
M  e  hrheit  de  r  Bisehtife  gibt  es  nach  zwei  Wochen  nicht  Fût*  af 


DANIEL  RADEMÀtHER  UNO  MlRlAM  SCHM1DT  <DPA)/LJ 

N*U,  awdwychigen  koiitiuv^rsui]  Bcratungen  habcn 
die  Bischofe  im  Vatikan  keine  gemcinsamc  Haltung 
bei  den  Streitthemen  Humosexualitât  und  Schci- 
dung  gefunden,  AufWunsch  von  Papst  Franziskus 
vu  rii  fie  n  t  L  i  k-  1 1 1  l1  d  e  r  Vat  i  kan  am  Sa  rus  tagabe  nd  îîbcrraschc  nd  d  as 
komplette  Abschlussdoku- 


„Gott  hat  keine 
Angst  vor  Neuem" 


ment  des  Bisehofstrefîcns 
saint  der  Ahstimmun.gsergeb- 
tlisse. 

Dje  SynudeH  auf  der  rund 
200  Bischofe  mit  cinigen  Lai- 
en  zwei  Wochen  lang  iïberFra- 
gen  von  Ehe  und  Sexu  a]  i  tât  be- 
raten  hatten,  ging  gestem  mit 

der  Seligsprechung  von  Papst  fhanziskus,  Papst 

Paul  VI.  (1897-1978)  zu  Ende, 
Die  pSynodenvâter"  -  das  wa- 

ren  vor  allem  Vorsitzcnde  der  nationalen  Bischofskonferenzen, 
Kurienvertreter  und  andere  Kirchenobere  -  hatten  seit  Anfang 
Gktober  teils  kontrovers  beraten. 


den  Wochen  und  béton  te:  Gott  habe  „keine  Angst  vor  déni  Ncu* 
en1'.  Die  Synode  sei  eine  ,.bed  eu  tende  Erfahruii^"'  gewL'sen. 

Paul  VI.  nun  selig 

Vor  den  Synodcnvâtem  batte  Franz  îskus  am  Vorabend  auch  gesagt. 
dasses  Momen  te  der  „Spannung  und  Versuchung"gcgebcn  habe.  Er 
ware  scbr  bcsorgt  und  betriïbt  gewesen,  wenn  es  dièse  Momente 
nicht  gegeben  halte.  Staltdes- 


Grundlage  fur  we itère  Dfskussionen 

Mit  dem  vom  Papst  einberufenen  Treffen  reagierte  die  Kirche 
darauf,  dass  viele  GlHuhige  eine  Kluft  zwisehen  ihrer  Lebens- 
wirklichkeit  und  der  Lehre  der  katholischen  Kirche  wahmeh- 
men,  Définitive  Beschl tisse  waren  aber  nicht  erwartet  worden. 
Die  Synode  .sol]  te  ein  we  itères  Treffen  zum  setben  Thema  im 
kommenden  Jahr  vorbereiten.  das  daim  Vorschtâge  fur  den 
Papst  erarbeiten  soll, 

Hauptstreitpunkt  der  Synode  wpr  der  Umgang  der  katholi- 
schen Kirehe  mit  Geschiedenen  und  die  Haltung  gegenuber  Ho- 
mosejcucllen.  Hierzu  batte  ein  am  Montag  vcroffentlichter  Zwi- 
sehenbericht  Aufsehen  erregt.  Beobaehter  sahen  darîn  einen 
neuen  Ton  der  Kirche.  Von  konservat  ive  r  Se  ite  wurde  umgehend 
Kritik  laul,  das  Papier  gehe  zu  weit.  Daraufh in  hatten  die  BischÔ- 
fe  in  Kleingruppen  weiter  ûber  das  Dokument  diskutiert  und 
zab  I  re  iche  Anderungsvorschl  âge  ei  ngearbeitet 

Am  Samstag  wurde  dann  ûberjcden  einzelnen  der  62  Punkte 
des  knapp  20  Seiten  umfassenden  Absehl  ussdoku  me  n  ts  abgc- 
stimmL  Drei  strict  ige  Passagen  zum  Umgang  der  Kirche  mit  Ho- 
mosexuellen  und  Geschiedenen  fan  den  dabei  nu  reine  emfache, 
aber  nicht  die  eigentlich  angestrebte  Zwei  -Dri  lté  I  -  M  ehrhei t,  um 
die  Haltungder  gesamten  Synode  widerzuspiegeln. 

Vatikan -Spreeher  Pater  Federico  Lombardi  béton  te.  das  Do- 
kument diene  ohnehin  ais  Grundlage  fur  weitere  Diskussionen 
und  soi  kein  lehramtlk-hes  Dokument,  Die  Veroffent  I  k-hung  de  r 
einzelnen  Abstimmungsergebnisse  sei  Papst  Franziskus  aber 
wichtig  gewesen. 

Der  Papst  dankte  in  seiner  Predigt  am  Sonntag  anlasslieh  der 
Seligsprechung  von  Papst  Paul  VI.  fur  die  zuriicklicgenden  bei- 


sen  habe  er  a>mit  Freude  und 
Dankbarkeit"  Diskussionen  ge- 
hôrt,  „volI  von  Gl  aube  n.  (...)  Qf~ 
fenheit  und  Mu  t''.  Fur  seine  An- 
sprache  erntete  der  Papst  lang 
anhaltenden  Bei f ail.  wie  Spre- 
cher  Lombardi  schilderte. 
Die  Synode  ging  gestern  mit 
der  Seligsprechung  von  Papst 
Paul  VI.  zu  Ende,  Der  als  Gb- 
vannî  Battista  Montini  in  Nord- 
italien  geborene  PauJ  VI.  stand  von  1963  bis  1978  an  derSpitze  der 
katholischen  Kirche,  Er  hrnebte  innerkirchjiche  Refbrmen  voran, 
war  wegen  des  Verbots  der  Pille  zur  Empfangnisvcrhut  ung  aber 
auch  umstritten.  Selige  und  Heiltge  werden  in  der  katholischen  Kir- 
che als  Vorbiîder  christuchen  Lebens  verehrt.  # 


FAMILIENSYN00E  IM  VATIKAN 


Knackpunkte 

Ose  FamlNensynotte  tm  Vatikan  ist  gestern  nach  zwei  Wochen  oflfetefl 
zu  Ende  gegangen.  Das  AbschlLissdokument  wurde  in  weiten  Teilen 
mit  ûber groBer  Mehrheit  von  den  Bischôfen  angenommen.  Das 
Papier  mit  setnen  6Z  Passagen  gibt  aber  auch  Hànweise  auf  die 
Knackpunkte  der  gesamten  zweJwochigen  Diskussion: 

-  So  fend  zum  BeispiçJ  ein  Punkt  zum  Umgang  der  katholischen 
Krrche  mit  HOWOSEXUELLEN  keme  Zwei-Drittei-Mehrheit:  Darin 
ist  zum  einen  die  Rede  dawon,  dass  gleichgeschlechtliche 
Beziehungen  nicht  mit  der  Ehe  von  Mann  und  Frao  gleichgesetzt 
werden  dùrften,  homosexuel len  Menschen  aber  mit  «Respekt 
und  Taktgefùhk  begegnet  werden  mùsse. 

-  Zwei  weitere  Passagen  betrafen  Uberlegungen  zu  einer 
mbglichen  Wiederzulassung  von  6ESCHIE0ENEN  zur 
Kommunion.  Auch  dièse  erreichte  nur  eine  einfache»  nicht  aber 
eine  ..gualifizierte"  Mehrheit,  mit  der  die  Haltung  der  gesamten 
Synode  reprasentrert  worden  wâre. 

-  Die  ûbrigen  Punkte  erhielten  jeweils  eine  Obergrolle  Mehrheit 
der  versammelten  Bischbte.  Sie  behandeln  diverse  Fragen  zu 
Famille,  Ehe  und  Herausforderungcn  f Qr  die  Kirche. 

in  sbesond  ère  be  i  der  Seelsorge,  DPA 
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VATICAN 

Pas  de  consensus 

Le  synode  sur  la  famille  a  ap- 
prouvé, samedi,  son  rapport  final, 
sans  parvenir  à  un  consensus  sur  les 
points  délicats  de  l'accueil  dans 
l'Église  des  divorcés  remariés  et  des 
homosexuels,  laissant  une  assem- 
blée divisée.  Ce  document  a  montré 
que  le  langage  nouveau  prônant  la 
«miséricorde»,  autrement  dit  la 
bienveillance,  à  l'égard  de  l'union  li- 
bre, des  divorcés  remariés  et  de  l'ho- 
mosexualité, qui  imprégnait  forte- 
ment une  première  synthèse  des  dé- 
bats, ne  fait  pas  l'unanimité. 

Trois  paragraphes  -  proposant  un 
«approfondissement»  sur  l'accès 
aux  sacrements,  dans  des  condi- 
tions strictes,  de  certains  divorcés 
remariés,  et  recommandant  une  «at- 
tention pastorale»  pour  les  gays, 
tout  en  récusant  toute  «analogie» 
entre  leurs  couples  et  le  mariage  tra- 
ditionnel- n'ont  pas  atteint  les 
deux  tiers  requis.  Mais  cela  ne  veut 
pas  dire  que  leur  contenu  soit  totale- 
ment rejeté  et  évacué  du  débat,  a  in- 
sisté le  Vatican,  Même  si  ce  rejet 
vient  probablement  surtout  du 
camp  conservateur. 

Par  ailleurs,  le  pape  François  a  béa- 
tifié hier  son  prédécesseur  italien 
Paul  VI,  rendant  aussi  hommage,  à 
la  fin  du  synode  mouvementé  sur  la 
famille,  au  concile  Vatican  II  (1962- 
1965)  et  à  l'esprit  de  créativité  qui 
continue  de  souffler  sur  l'Église. 
Paul  VI  a  été  comme  François  pro- 
moteur d'un  dialogue  sincère  avec 
le  monde  «comme  il  est».  François 
le  respecte  pour  avoir  posé  beau- 
coup  des  fondements  de  l'Église  mo- 
derne, même  s'il  a  été  critiqué,  y 
compris  au  sein  de  l'Église,  pour  son 
non  en  1968  à  la  pilule  contracep- 
tive. 
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Sondersynode  der  katholischen  Kirche 

Strittige  Fragen  weiter  offen 


ROM  -  Zu  Beginn  der  Sonder- 
synode  der  katholischen  Kirche 
zum  Thema  Ehe  und  Familie 
keimten  plôtzlich  Hoffnungen 
auf.  Sie  wird  doch  nicht?  Oder 
doch?  Nein,  sie  tat  es  nicht.  Die 
katholische  Kirche  hait  ihre  Tù- 
ren  nach  wie  vor  verschlossen 
fur  Geschiedene  und  Homose- 
xuelle. 

Die  Synode  endet  also  nach 
heftigen  Debatten  ohne  Eini- 
gung  in  strittigen  Fragen.  Laut 
den  vom  Vatikan  am  Samstag- 
abend  verôffentlichten  Abstim- 


mungsergebnissen  scheiterten 
die  Anlâufe  zu  einer  offeneren 
Haltung  gegeniiber  Homosexu- 
ellen  und  wiederverheirateten 
Geschiedenen  nur  knapp.  Kir- 
chengruppen,  Politiker  und  Ak- 
tivisten  kritisierten,  dass  keine 
Fortschritte  erzielt  wurden. 

Die  konservativen  Krâfte  der 
katholischen  Kirche  diïrfen  sich 
als  Siéger  wâhnen.  Dieser  Rich- 
tungsstreit  geht  eindeutig  an  sie. 


DETAILS  Seite  2 
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Sondersynode  der  katholischen  Kirche  zum  Thema  Ehe  und  Familie  zu  Ende 

Strittige  Fragen  offen,  Homosexuelle  drauBen 


Die  Sondersynode  der  katholi- 
schen Kirche  zum  Thema  Ehe 
und  Familie  ist  nach  heftigen  De- 
batten  ohne  Einigung  in  strittigen 
Fragen  zu  Ende  gegangen. 

Laut  den  vom  Vatikan  am 
Samstagabend  verôffentlichten 
Abstimmungsergebnissen  schei- 
terten  die  Anlâufe  zu  einer  offe- 
neren  Haltung  gegeniiber  Homo- 
sexuellen  und  wiederverheirate- 
ten  Geschiedenen  nur  knapp. 
Kirchengruppen,  Politiker  und 
Aktivisten  kritisierten,  dass  keine 
Fortschritte  erzielt  wurden. 

Papst  Franziskus  hatte  im  Vor- 
feld  der  zweiwôchigen  Synode  zu 
einem  „barmherzigeren"  Um- 
gang  der  Kirche  mit  ledigen  Miït- 
tern,  wiederverheirateten  Ge- 
schiedenen und  Homosexuellen 
aufgerufen.  Nach  der  Abstim- 
mung  der  183  mânnlichen  Syno- 
den-Mitglieder  iiber  die  insge- 
samt  62  Punkte  wurde  das  ge- 
samte  Abschlussdokument  in- 
klusive  der  Abstimmungsergeb- 
nisse  auf  Wunsch  des  Papstes 
verôffentlicht.  Vatikansprecher 
Federico  Lombardi  sprach  am 
Samstagabend  von  einer  „ausge- 
glichenen"  Abschlusserklârung. 

In  einem  Zwischenbericht  hat- 
te sich  am  Montag  zunâchst  eine 


neue  Haltung  gegeniiber  Homo- 
sexuellen angedeutet,  was  jedoch 
Empôrung  bei  Konservativen 
auslôste.  Beobachtern  zufolge 
kônnten  die  frùhen  Berichte  sich 
als  nachteilig  fur  die  liberalen 
Geistlichen  ausgewirkt  haben, 
die  den  konservativeren  Zuge- 
stândnisse  abringen  wollten. 

Konservative  empôrt 

Ein  vom  Vatikan  im  Vorfeld  ver- 
schickter  Fragebogen  hatte  erge- 
ben,  dass  viele  Glâubige  zu  stritti- 
gen Themen  andere  Auffassun- 
gen  vertreten  als  die  Kirche. 

Der  Vatikan  betonte  nach  dem 
Ende  der  Synode,  die  strittigen 
Punkte  stùnden  nach  wie  vor  auf 
der  Agenda.  Der  Synode  sollen 
nun  ein  Jahr  lang  Beratungen  fol- 
gen,  bevor  eine  grôfêere  Synode 
abgehalten  werden  soll. 

Unterdessen  berichtete  die  ita- 
lienische  Zeitung  La  Repubbli- 
ca,  der  emeritierte  Papst  Bene- 
dikt  XVI.  habe  Versuche  konser- 
vativer  Geistlicher  abgewiesen, 
Einfluss  auf  die  Synode  zu  neh- 
men.  Das  Blatt  berichtete  unter 
Berufung  auf  gut  informierte 
Kreise,  mehrere  Kardinâle  hâtten 


Benedikt  XVI.  heimlich  aufge- 
sucht,  um  gegen  die  von  Franzis- 
kus angestrebte  Ôffnung  der  Kir- 
che zu  protestieren.  (AFP) 


ZWEI ABSTIMMUNGEN 


i  war 


Zur  Verabschiedung  war 
jeweils  eine  Zwei-Drittel- 
Mehrheit  erforderlich.  Bei 
den  besonders  strittigen 
Paragrafen  wurde  dièse 
nicht  erreicht,  allerdings 
fiel  das  Ergebnis  nur  knapp 
aus. 

o  Homosexualitat:  Von 

183  Mitgliedern  der  Synode 
stimmten  118  dafùr,  Homo- 
sexuellen mit  mehr  Res- 
pekt  zu  begegnen,  nur  62 
stimmten  dagegen. 
o  Zulassung  wiederverhei- 
rateter  Geschiedener  zur 
Eucharistie:  Fur  die  Zulas- 
sung wiederverheirateter 
Geschiedener  zur  Eucha- 
ristie stimmten  104  der 
Synoden-Mitglieder  aus 
aller  Welt,  74  stimmten 
dagegen. 
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Papst  Paul  VI. 


„Unermiidlicher  Apostel" 

Seligsprechung  unter  Applaus  Zehntausender  Glàubiger 


Die  Bischofssynode  in  Rom  ging 
gestern  mit  der  Seligsprechung 
von  Papst  Paul  VI.  zu  Ende.  Unter 
Applaus  Zehntausender  Glàubiger 
verkiindete  Papst  Franziskus  die 
Formel  auf  dem  Petersplatz. 

An  der  Zeremonie  nahm  auch  der 
emeritierte  Papst  Benedikt  XVI. 
teil.  Der  87-jâhrige  Joseph  Rat- 
zinger  wurde  von  seinem  Privat- 
sekretâr  Georg  Gânswein  beglei- 
tet  und  zu  Beginn  der  Messe  von 
Franziskus  persônlich  begrùfst. 
Der  2013  zurùckgetretene  Papst 
war  von  Paul  VI.  in  den  Kardi- 
nalsstand  erhoben  worden. 

Der  spâtere  Papst  Paul  VI.  wur- 
de am  26.  September  1897  als  Gio- 
vanni Battista  Montini  im  nord- 
italienischen  Concesio  geboren. 
Nach  einem  Theologie-Studium  in 
Brescia  wurde  er  im  Mai  1920  zum 
Priester  geweiht.  Im  Oktober  1924 
trat  Montini  in  das  pâpstliche 
Staatssekretariat  ein,  wo  er  drei 
Jahrzehnte  lang  wirkte.  Im  De- 
zember  1954  erhielt  er  die  Bi- 
schofsweihe  und  wurde  Erzbi- 
schof  von  Mailand;  im  Dezember 
1958  wurde  ihm  die  Kardinalswûr- 
de  verliehen. 

Als  erster  Pontifex  besuchte 
Paul  VI.  die  Vereinten  Nationen 

Am  21.  Juni  1963  wurde  Kardinal 
Montini  zum  Papst  bestimmt.  Als 
erster  Pontifex  besuchte  Paul  VI. 
im  Oktober  1965  die  Vereinten  Na- 
tionen. In  einer  leidenschaftlichen 
Rede  vor  der  Generalversamm- 
lung  setzte  er  sich  fur  Frieden  und 
Abrùstung  ein. 

Im  Dezember  1965  beendete  der 
Papst  das  1962  begonnene  Zweite 
Vatikanische  Konzil,  das  als  weg- 
weisend  fur  die  Erneuerung  der 
katholischen  Kirche  gilt.  Anderer- 
seits  verfasste  Paul  VI.  die  En- 
zyklika  „Humanae  Vitae".  In  dem 
im  Juli  1968  verôffentlichten  Do- 
kument  verankerte  die  katholi- 
sche  Kirche  ihre  Ablehnung 
kùnstlicher  Verhùtung.  Papst  Paul 


LU  IllPJ 


Am  21.  Juni  1963  wurde  Kardinal  Giovanni  Battista  Montini  zum  Papst  be- 
stimmt. (FOTO:  REUTERS) 

VI.  starb  am  6.  August  1978  in  der  tes,  dièses  mutigen  Christen,  die- 

pâpstlichen  Sommerresidenz  Cas-  ses  unermûdlichen  Apostels  kôn- 

tel  Gandolfo.  nen  wir  vor  Gott  heute  nur  ein 

Papst  Franziskus  sagte  anlâss-  ebenso  einfaches  wie  ehrliches  und 

lich  der  Seligsprechung  in  Rom:  bedeutungsvolles    Wort  sagen: 

„Angesichts  dièses  groisen  Paps-  Danke."  (dpa) 


Kein  Konsens  bei  Synode 

Papst:  „Letztes  Wort  ist  noch  lange  nicht  gesprochen" 


VON  DOMINIK  STRAUB  (ROM) 

In  heiklen  Themen  wie  der  Kom- 
munion  fur  Geschiedene  und  dem 
Umgang  mit  Homosexuellen 
konnte  sich  die  Bischofsynode  in 
Rom  nicht  zu  einer  Liberalisie- 
rung  durchringen.  Die  aulseror- 
dentliche  Bischofsynode  zum 
Thema  Familienseelsorge  ist  mit 
der  feierlichen  Seligsprechung  von 
Papst  Paul  VI.  auf  dem  Peters- 
platz zu  Ende  gegangen.  Nachdem 
ein  Zwischenbericht  zunâchst  Er- 
wartungen  auf  eine  Ôffnung  ge- 
weckt  hatte  haben  die  entspre- 
chenden  Kapitel  in  der  Abstim- 
mung  ùber  das  Schlussdokument 
„Relatio  synodi"  die  erforderliche 
Zweidrittel-Mehrheit  der  Stim- 
men  verfehlt  -  obwohl  die  For- 
mulierungen  auf  Druck  der  kon- 
servativen  Bischôfe  und  Kardinâle 
zuvor  schon  stark  entschârft  wor- 
den waren.  In  einem  der  abge- 
lehnten  Kapitel  des  Schlussdoku- 
ments  hiels  es,  dass  eine  Zulas- 
sung  der  wiederverheirateten  Ge- 
schiedenen  zur  Kommunion  unter 
bestimmten  Voraussetzungen 
weiter  geprùft  werden  solle;  im  ei- 
nem anderen  wurde  die  Môglich- 
keit  einer  spirituellen  (statt  einer 
sakramentalen)  Kommunion  an- 
gesprochen. 

Es  ist  ein  offenes  Geheimnis, 
dass  sich  insbesondere  die  Bischô- 
fe aus  dem  stark  sâkularisierten 
Westeuropa  mehr  Mut  von  der  Sy- 
node erhofft  hâtten.  Der  Prâsident 
der  deutschen  Bischôfe  und  inof- 
fizielle  Wortfùhrer  der  Reformer, 
der  Mûnchner  Reinhard  Marx, 
konnte  seine  Enttâuschung  nach 
der  Abstimmung  nicht  verhehlen: 
Die  Abschlusserklârung  der  Sy- 
node zu  Ehe,  Familie  und  Sexua- 
litât  bleibe  hinter  den  Erwartun- 
gen  zurûck. 

Allerdings:  Die  konservativen 
Synodenteilnehmer  bildeten  an 
der  Synode  blols  eine  Sperrmino- 
ritât:  Sie  konnten  zwar  verhin- 
dern,  dass  die  drei  Kapitel  zu  den 
wiederverheiraten  Geschiedenen 
und  zu  den  Homosexuellen  die 
qualifizierte  Mehrheit  erhalten 
haben  -  doch  das  absolute  Mehr 
der  Stimmen  erreichten  aile  der 


Die  Bischofssynode  in  Rom  blieb  oh- 

ne  Einigung.  (foto:  reuters) 

umstrittenen  Abschnitte.  Eine 
noch  vor  wenigen  Jahren  undenk- 
bare  Ôffnung  brachte  die  Abstim- 
mung aulserdem  gegenùber  Zivil- 
ehen  und  Ehen  ohne  Trauschein: 
Hier  erachten  auch  die  Traditio- 
nalisten  „mutige  pastorale  Ent- 
scheide"  fur  notwendig.  „Diese  Si- 
tuationen  mùssen  von  der  Kirche 
konstruktiv  angegangen  werden"  - 
im  Bestreben,  den  Paaren  schliels- 
lich  den  Weg  zu  einer  „kirchli- 
chen  Heirat  im  Lichte  des  Evan- 
geliums"  zu  ebnen,  heilst  es  im 
Schlussdokument. 

Der  Papst  wollte  an  der  Synode 
eine  „offene  und  ehrliche  Diskus- 
sion"  -  und  er  hat  sie  erhalten.  Die 
Diskussionen  sind,  wie  in  Rom  zu 
hôren  ist,  „lebhaft"  verlaufen.  Der 
Papst  liels  keinen  Zweifel  daran 
aufkommen,  dass  die  Diskussion 
ûber  die  heiklen  Themen  inner- 
halb  der  Kirche  weitergefùhrt 
werde.  So  ordnete  er  an,  dass  das 
Schlussdokument  umgehend  ver- 
ôffentlicht  wurde,  und  zwar  ein- 
schlieftlich  den  drei  Punkten,  die 
keine  Zweidrittel-Mehrheit  erhal- 
ten haben,  was  ungewôhnlich  ist. 
Das  Schlussdokument  wird  laut 
Vatikansprecher  Federico  Lom- 
bardi  das  Arbeitspapier  zur  Vor- 
bereitung  der  zweiten  Synode  zu 
Ehe  und  Familie  im  Oktober  2015 
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Le  synode  n'a  jamais  remis  en  question  les  vérités  sur  le  mariage 

Mais  le  pape  François  discerne  cinq  tentations 

Anita  Bourdin 

ROME,  18  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  discerne  cinq  tentations,  au  terme  du  synode 
extraordinaire  sur  la  famille:  autant  de  points  de  repères  pour  un  examen  de  conscience  tout  au  long  du 
processus  synodal,  qui  se  poursuit  jusqu'au  synode  de  2015.  Il  déclare  en  même  temps  que  "jamais"  le 
synode  n'a  "remis  en  question  les  vérités  fondamentales  du  Sacrement  du  mariage".  Il  "canonise"  la  "Relatio 
synodi"  comme  un  "résumé  fidèle  et  clair  de  tout  ce  qui  a  été  dit  et  discuté  en  salle,  et  dans  les 
carrefours". 

Le  pape  s'est  adressé  à  l'assemblée,  et  son  discours  a  duré  une  vingtaine  de  minutes,  mentionnant 
notamment  ces  "cinq  tentations":  il  n'a  pas  ignoré  les  difficultés  du  synode.  Les  applaudissements  debout 
ont  duré  cinq  minutes. 

Les  cinq  tentations 

Les  cinq  tentations  sont,  pour  le  pape  François  :  la  tentation  d'un  "raidissement  hostile";  ou  d'un  "bonisme" 
qui  serait  "destructeur";  la  tentation  de  "transformer  la  pierre  en  pain  pour  rompre  un  jeûne  long,  pesant  et 
douloureux"  ou  de  transformer  "le  pain  en  pierre"  et  de  la  "jeter  contre  les  pécheurs";  la  tentation  de 
"descendre  de  la  croix,  pour  contenter  les  gens";  le  danger  de  "négliger  le  dépôt  de  la  foi"  et  celui  de 
"négliger  la  réalité". 

Le  pape  s'explique  sur  chacune  de  ces  tentations.  La  première:  «  La  tentation  du  raidissement  hostile, 
c'est-à-dire  de  vouloir  s'enfermer  dans  la  lettre  (...),  à  l'intérieur  de  la  loi,  avec  la  certitude  de  ce  que  nous 
connaissons  et  non  de  ce  que  devons  encore  apprendre  et  atteindre.  A  l'époque  de  Jésus,  c'est  la 
tentation  des  zélotes,  des  scrupuleux,  des  impatients  et  aujourd'hui  de  ceux  qu'on  appelle  aujourd'hui  des 
"traditionnalistes"  ou  aussi  des  "intellectualistes".  » 

La  deuxième:  «  La  tentation  d'un  bonisme  destructeur,  qui,  au  nom  d'une  miséricorde  traîtressse,  met  un 
pansement  sur  les  blessures  sans  d'abord  les  soigner,  qui  traite  les  symptômes  et  non  les  causes  et  les 
racines.  C'est  la  tentation  des  timorés,  et  aussi  de  ceux  qu'on  nomme  les  progressistes  et  les  libéraux.  » 

La  troisième:  «  La  tentation  de  transformer  la  pierre  en  pain  pour  rompre  un  long  jeûne,  pesant  et 
douloureux  (Le  4,  1-4)  et  aussi  de  transformer  le  pain  en  pierre  et  de  la  jeter  contre  les  pécheurs,  les 
faibles,  les  malades  (Jn  8,7),  c'est-à-dire  de  les  transformer  en  un  fardeau  insupportable  (Le  10,  27).  » 

La  quatrième:  «  La  tentation  de  descendre  de  la  Croix,  pour  contenter  les  gens,  de  ne  pas  rester  à 
accomplir  la  volonté  du  Père,  de  se  plier  à  l'esprit  du  monde  au  lieu  de  le  purifier  et  de  le  plier  à  l'Esprit  de 
Dieu.  » 

La  cinquième:  «  La  tentation  de  négliger  le  dépôt  de  la  foi  en  se  considérant  non  comme  des  gardiens  mais 
des  propriétaires  et  des  maîtres  ou,  de  l'autre  côté,  la  tentation  de  négliger  la  réalité  en  utilisant  un 
langage  minutieux  et  un  langage  pour  dire  tant  de  choses  et  ne  rien  dire.  Nous  appelons  cela  du 
"byzantinisme"  je  crois.  » 

N'ayez  pas  peur 

"Chers  frères  et  soeurs,  a  ajouté  le  pape,  les  tentations  ne  doivent  ni  nous  faire  peur  ni  nous  déconcerter 
et  encore  moins  nous  décourager,  parce  qu'aucun  disciple  n'est  plus  grand  que  son  maître;  donc,  si  Jésus  a 
été  tenté  -  et  même  appelé  Belzéboul  (cf.  Mt  12,  24)  -  ses  disciples  ne  doivent  pas  s'attendre  à  un 
traitement  meilleur." 

Il  confie  :  "Personnellement,  j'aurais  été  très  préoccupé  et  attristé  s'il  n'y  avait  pas  eu  ces  tentations  et 
ces  discussions  animées,  ce  mouvement  des  esprits  -  comme  saint  Ignace  l'appelait  (Exercices  spirituels,  6) 
-,  si  tous  avaient  été  d'accord  ou  taciturnes,  dans  une  paix  fausse  et  quiétiste." 

"Au  contraire,  a-t-il  poursuivi,  j'ai  vu  et  j'ai  écouté  -  avec  joie  et  reconnaissance  -  des  discours  et  des 
interventions  pleins  de  foi,  de  zèle  pastoral  et  doctrinal,  de  sagesse,  de  franchise,  de  courage  et  de 
parresie.  Et  j'ai  senti  qu'on  a  mis  devant  ses  yeux  le  bien  de  l'Eglise,  des  familles,  et  la  "loi  suprême" 
[suprema  lex  dans  le  texte,  ndlr],  le  "salut  des  âmes"  [salus  animarum,  dans  le  texte]  (cf.  Code  de  droit  »> 
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canon,  canon  1752).  Et  cela  toujours  -  nous  l'avons  dit  ici  dans  la  salle  -  sans  jamais  mettre  en  discussion 
les  vérités  fondamentales  du  Sacrement  du  mariage:  l'indissolubilité,  l'unité,  la  fidélité  et  la  procréativité, 
c'est-à-dire  l'ouverture  à  la  vie  (cf.  Canons  1055,  1056  et  Gaudium  et  Spes,  48)." 

Amour  de  l'Eglise 

Le  pape  a  ensuite  manifesté  son  amour  pour  l'Eglise,  "mère  féconde"  et  "maîtresse  attentive"  qui  "n'a  pas 
peur  de  se  retrousser  les  manches  pour  verser  l'huile  et  le  vin  sur  les  blessures  des  hommes." 

Il  a  indiqué  le  chemin  encore  à  parcourir:  "Maintenant,  nous  avons  encore  un  an  pour  mûrir  les  idées 
proposées  ,  avec  un  vrai  discernement  spirituel,  et  pour  trouver  des  solutions  concrètes  a  tant  de 
difficultés  et  d'innombrables  défis  que  les  familles  doivent  affronter,  à  donner  des  réponses  à  tant  de 
découragements  qui  entourent  et  suffoquent  les  familles.  Un  an  pour  travailler  sur  la  "Relatio  synodi"  qui  est 
le  résumé  fidèle  et  clair  de  tout  ce  qui  a  été  dit  et  discuté  dans  cette  salle,  et  dans  les  carrefours.  Et  qui 
est  présenté  aux  conférences  épiscopales  comme  les  "Lineamenta".  "  Les  lineamenta  sont  le  document  de 
base  d'un  synode  qui  doit  ensuite  servir  au  Secrétariat  du  synode  pour  élaborer  un  "instrument  de  travail" 
(Instrumentum  laboris). 

L'assemblée  synodale  a  été  une  expérience  d'Église:  «  Voilà  l'Église  Une,  Sainte,  Catholique  et  Apostolique 
et  composée  de  pécheurs,  qui  ont  besoin  de  sa  miséricorde.  Voilà  l'Église,  la  vraie  épouse  du  Christ,  qui 
cherche  à  être  fidèle  à  son  Epoux  et  à  sa  doctrine.  Voilà  l'Église  qui  n'a  pas  peur  de  manger  et  de  boire 
avec  les  prostituées  et  les  publicains,  l'Église  qui  a  les  portes  grandes  ouvertes  pour  recevoir  ceux  qui  sont 
dans  le  besoin,  les  repentis  et  pas  seulement  les  justes  ou  ceux  qui  croient  être  parfaits  !  » 

La  paix  intérieure 

A  propos  des  commentaires  suscités  par  le  synode,  il  a  ajouté:  «Tant  de  commentateurs,  ou  de  gens  qui 
parlent,  ont  imaginé  voir  une  Eglise  en  conflit  ou  une  partie  contre  l'autre,  en  doutant  même  de  l'Esprit 
Saint,  le  vrai  promoteur  et  garant  de  l'unité  et  de  l'harmonie  de  l'Église.  L'Esprit  Saint  qui  au  long  de 
l'Histoire  a  toujours  mené  la  barque,  par  ses  ministres,  même  quand  la  mer  était  contraire  et  agitée  et  les 
ministres  infidèles  et  pécheurs.  Et  comme  je  vous  l'ai  dit  au  début  du  Synode,  il  était  nécessaire  de  vivre 
tout  cela  avec  tranquillité,  avec  paix  intérieure  aussi  parce  que  le  Synode  se  déroule  cum  Petro  et  sub 
Petro  et  que  la  présence  du  Pape  est  une  garantie  pour  tous.  » 

Il  ajoute,  avec  auto-ironie:  «  Parlons  un  peu  du  pape,  maintenant,  en  relation  avec  les  évêques.  Donc,  le 
devoir  du  pape  est  celui  de  garantir  l'unité  de  l'Église.  Et  celui  de  rappeler  aux  fidèles  leur  devoir  de  suivre 
fidèlement  l'Évangile  du  Christ,  et  celui  de  rappeler  aux  pasteurs  que  leur  premier  devoir  est  de  nourrir  le 
troupeau  que  le  Seigneur  leur  a  confié  et  de  chercher  à  accueillir  avec  paternité  et  miséricorde  et  sans 
fausse  peur  les  brebis  égarées.  » 
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Zenit  -  18.10.2014 


Gratitude  du  synode  envers  les  familles  du  monde 

Message  final  du  synode  extraordinaire  sur  la  famille 

Anita  Bourdin 

ROME,  18  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Au  terme  des  débats  du  synode  extraordinaire  sur  les  défis  de  la 
famille  aujourd'hui,  samedi  18  octobre,  les  pères  du  synode  expriment  leur  gratitude  envers  les  familles  du 
monde. 

"Nous  adressons  à  toutes  les  les  familles  des  différents  continents  et  en  particulier  à  celles  qui  suivent  le 
Christ,  Chemin,  Vérité  et  Vie",  dit  le  message  d'emblée. 

Ils  resituent  ensuite  les  grands  défis  pour  la  famille  aujourd'hui,  et  la  façon  dont  l'Eglise  veut  y  répondre: 
"Le  Christ  a  voulu  que  son  Église  soit  une  maison  avec  la  porte  toujours  ouverte  et  accueillante,  sans 
exclure  personne.  Nous  sommes  ainsi  reconnaissants  envers  les  pasteurs,  les  fidèles  et  les  communautés 
prêts  à  accompagner  et  à  porter  les  déchirures  internes  et  sociales  des  couples  et  des  familles." 

Ils  redisent  l'itinéraire  jusqu'au  prochain  synode  et  ils  finissent  par  une  prière  pour  les  familles. 

Le  cardinal  Gianfranco  Ravasi,  président  du  Conseil  pontifical  pour  la  Culture,  a  présenté  le  message  en  fin 
de  matinée  au  Vatican,  entouré  des  cardinaux  Gracias  (Inde)  et  Asis  (Brésil).  Il  a  fait  observer  que  naguère 
les  messages  des  synodes  étaient  très  amples...  quelques  25  pages. 

Mais  avec  le  fait  que  l'acte  final  sera  le  Rapport  que  le  pape  décidera  de  publier  ou  non,  le  message  devient 
une  réalité  plus  synthétique,  a-t-il  précisé. 

Ce  message  correspond,  a-t-il  précisé  à  un  "genre  littéraire"  qui  remonte  aux  racines  du  christianisme,  au 
Nouveau  Testament.,  le  "logos  tes  paracleseos"  :  "consolation"  et  "exhortation",  qui  "doit  donner  espérance 
aux  familles  contemporaines  et  exhorter  pour  faire  voir  la  beauté,  la  richesse  de  la  famille". 

Mais  à  qui  s'adresse  ce  message?  "En  particulier  aux  familels  chrétiennes"  qui  doivent  être  "signe  dans  le 
monde  ausis  pour  les  autres  familles",  a  encore  précisé  le  cardinal  Ravasi. 

C'est  pourquoi  le  langage  est  "direct":  "vous",  "nous"... 

Quant  au  contenu,  la  "lecture  est  immédiate,  simple",  en  deux  parties,  la  consolation  et  l'exhortation  "les 
ténèbres"  et  les  "lumières". 

Dans  l'introduction,  le  message  annonce  le  "passage"  du  Christ  qui  frappe  à  la  porte  (cf.  Ap  3)  et  affirme  la 
"liberté  humaine"  qui  peut  ou  pas  répondre  au  Christ". 

Les  pères  ont  apprécié  même  la  brièveté  du  message,  a  indique  le  cardinal  Ravasi.  Beaucoup  voulaient 
ajouter  d'autres  problèmes,  présents  au  synode... 

Mais  le  texte  a  été  travaillé  par  une  commission,  dont  le  vice-président  était  Mgr  Victor  Fernandez:  le 
cardinal  Ravasi  a  impliqué  les  continents  :  Melbourne,  Canada,  Melbourne,  Mumbay,  Stockholm,  le  Liban, 
pour  les  Eglises  orientales. 

Puis  viennent  les  "défis",  les  difficultés,  de  l'amour,  de  la  vieillesse,  de  la  pauvreté,  du  chômage,  de  la  foule 
de  familles  de  personens  qui  vont  par  les  routes  du  monde  de  façon  désespérée,  humiliées,  en  difficulté. 

Et  vient  alors  l'exhortation,  la  "lumière",  la  représentation  idéale:  la  rencontre  de  l'amour,  les  fiançailles,  les 
noces,  la  fécondité,  la  question  de  la  foi  dans  la  famille  et  sa  communication,  et  la  charité,  l'évangélisation. 

Quelle  est  le  but?  L'eucharistie,  dans  la  paroisse,  "famille  des  familles",  souligne  encore  le  cardinal  Ravasi.  : 
"nous  avons  réfléchi  sur  l'accompagnement  pastoral  et  sur  l'accès  aux  sacrements  des  divorcés  remariés". 

Il  prend  l'exemple  de  la  rencontre  du  Christ  avec  la  femme  surprise  en  adultère:  il  souligne  la  différence 
entre  la  vision  chrétienne  différente  et  "la  vision  puritaine  prête  à  lancer  la  pierre",  avec  "l'accueil  à  la  fin: 
va  mais  ne  pèche  plus.  Il  y  a  la  présentation  d'un  modèle  de  vérité  et  de  foi,  et  aussi  de  miséricorde". 
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Zenit  -  18.10.2014 


Le  synode  ne  dégage  pas  de  majorité  sur  trois  paragraphes  litigieux 

Le  pape  fait  publier  le  compte  des  voix  paragraphe  par  paragraphe 

Anita  Bourdin 

ROME,  18  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  synode  ne  dégage  pas  de  majorité  sur  trois  paragraphes  litigieux  du 
Rapport  final  du  synode  extraordinaire  sur  la  famille,  ce  samedi  après-midi,  18  octobre,  au  Vatican:  ces 
paragraphes  n'atteignent  pas  la  majorité  des  deux  tiers. 

Il  s'agit  des  paragraphes  52,  53  et  55  du  Rapport  soumis  au  vote.  Ces  paragraphes  concernent  la 
communion  sacramentelle  aux  personnes  divorcées  et  remariées,  la  communion  spirituelle  et  l'homosexualité, 
qui  "n'a  rien  à  voir  avec  la  famille". 

Chaque  paragraphe  a  en  effet  été  voté,  sans  débat,  en  assemblée  générale  et  ces  paragraphes  n'ont  pas 
obtenu  la  majorité  des  deux  tiers  nécessaire  à  leur  adoption,  soit  sur  183  présents,  123  voix.  Il  faut  cette 
"majorité  qualifiée"  pour  parler  de  "consensus  synodal",  d"'expression"  de  l'assemblée  synodale. 

A  la  suite  du  travail  dans  les  10  gcarrefous,  l'assemblée  avait  examiné  470  amendements  au  texte 
intermédiaire  de  lundi  dernier. 

Le  pape  a  décidé  que  le  texte  soit  publié  avec  les  votes  acquis  pour  chacun  des  62  paragraphes,  par 
volonté  de  transparence:  mais  ce  n'est  "pas  un  document  du  magistère,  ni  disciplinaire",  mais  "base 
ultérieure"  d'une  réflexion,  "tout  n'a  pas  eu  le  même  consentement",  a  souligné  le  Père  Lombardi. 

Le  paragraphe  52  (communion  des  divorcés  remariés):  a  obtenu  104  voix,  avec  74  "non". 

Le  paragraphe  53  (la  communion  spirituelle):  112  voix  et  64  "non". 

Le  paragraphe  55  (l'orientation  homosexuelle):  118  voix,  62  "non". 

C'est  par  décision  du  pape  un  document  de  travail  que  les  évêques  vont  apporter  aux  conférences 
épiscopales:  il  servira  de  lineamenta  pour  le  prochain  synode,  a  annoncé  le  pape. 
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Zenit  -  19.10.2014 


Der  Abschlussbericht  zur  Synode  zur  Familie 

Eheliche  Liebe  ist  das  grôGte  Wunder 

Von  Redaktion 

ROM,  19.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Der  Abschlussbericht  der  auGerordentlichen  Synode  zur  Familie  ist 
verfasst,  von  den  Synodenvater  weitestgehend  einstimmig  verabschiedet  worden  und  wurde  gestern  im 
Pressesaal  des  Vatikans  von  Kardinal  Gianfranco  Ravasi  vorgestellt.  Der  Bericht,  der  an  aile  Familien  der 
Welt,  insbesondere  die  christlichen,  gerichtet  ist,  enthalt  ebenfalls  einen  Appell  an  aile  Institutionen,  die 
Rechte  der  Familien  zu  fôrdern  und  erinnert  an  die  Uberlegungen  zur  Zulassung  von  wiederverheirateten 
Geschiedenen  zu  den  Sakramenten.  In  dem  Text  heiGt  es  wôrtlich: 

„Die  eheliche  Liebe,  einzigartig  und  unzertrennbar,  die  trotz  aller  Schwierigkeiten  und  menschlicher  Grenzen 
bestehen  bleibt,  ist  eines  der  schônsten  Wunder  und  das  haufigste."  Im  ersten  Teil  des  Dokumentes  geht  es 
insbesondere  nach  Worten  des  Danks  fùr„Treue,  Glaube,  Hoffnung  und  Liebe"  an  die  Familien,  um  die 
lebendige  und  komplexe  Realitat,  in  der  die  Familien  leben,  die  taglichen  Herausforderungen  und  zum  Teil 
dramatischen  Prùfungen,  denen  sie  sich  ausgesetzt  fùhlt,  wenn  sich  „Schlechtes  und  die  Sùnde  in  die 
hauslichen  Mauern  einschleicht". 

Als  Herausforderungen  nennt  das  Dokument  an  erster  Stelle  die  eheliche  Treue,  die  von  Individualismen, 
geschwachtem  Glauben  und  taglicher  Hektik  auf  eine  harte  Probe  gestellt  werde,  denn  dièse  Dinge 
verursachten  Ehekrisen,  die  ohne  Geduld,  Verzeihung,  gegenseitiger  Versôhnung  und  ohne  Opfer 
angegangen  nicht  zu  meistern  seien.  Aus  dem  ehelichen  Versagen  resultierten  neuen  Beziehungen,  neue 
Paare,  neue  Verbindungen  und  Ehen,  die  komplexe  familiare  Situationen  erzeugten  und  Schwierigkeiten  fur 
eine  christliche  Wahl  darstellten,  so  das  Dokument  weiter. 

Weitere  Herausforderungen  seien  behinderte  Kinder,  Krankheiten,  Alter,  derTod  eines  lieben  Menschen, 
wirtschaftliche  Problème,  sowie  der„Fetisch  des  Geldes",  der  die  Wùrde  der  Menschen  erniedrige.  Der 
Gedanke  der  Synode  richtet  sich  auch  an  arbeitslose  Eltern,  die  den  Bedùrfnissen  der  Familie  nicht  mehr 
genùgen  kônnen,  sowie  an  die  jungen  Menschen,  die  ohne  Aufmerksamkeit  Drogen  und  Kriminalitat  verfallen 
kônnen.  Weitere  Themen  sind  Familien  in  Armut,  auf  der  Flucht  oder  wegen  ihres  Glaubens  verfolgt,  von 
Kriegen  betroffen,  Gewaltgegen  Frauen  und  Minderjahrige. 

Aus  diesem  Grund  richtet  das  Dokument  einen  Appell  an  aile  Staaten  und  internationalen  Organisationen,  die 
Rechte  der  Familie  und  des  Allgemeinguts  zu  fôrdern.  Die  Kirche  sei  ein  immer  offenes  Haus  und  schlieGe 
niemanden  aus,  so  der  Text.  So  auch  Dankbarkeit  gegenùber  den  Hirten,  Glaubigen  und  Gemeinden,  die  in 
der  Pastoral  tatig  seien. 

Neben  allen  Schwierigkeiten  vergisst  das  Dokument  der  Synode  aber  auch  nicht  das  „Licht,  das  in  vielen 
Familien  leuchtet",  das  Licht,  das  aus  einer  gleichberechtigten  und  gegenseitigen  Beziehung  der  Ehepartner 
besteht,  wo  sich  jeder  dem  anderen  ôffne  und  dabei  dennoch  er  selbst  bleibe.  Diesbezùglich  betont  das 
Dokument  die  Verlobung  und  die  Vorbereitung  auf  das  Sakrament  der  Ehe,  das  auch  „die  Sexualitat,  die 
Zartlichkeit  und  die  Schônheit"  kenne,  die  aile  Zeiten  ùberdauern  wùrden.  So  heiGt  es:  „Die  Liebe  tendiert 
von  Natur  aus  dazu,  fur  immer  zu  sein." 

Weiter  heiGt  es  in  dem  Dokument,  die  eheliche  Liebe  verbreite  sich  durch  „Fruchtbarkeit  und  Zeugung",  was 
insbesondere  als  Geschenk  des  gôttlichen  Lebens  in  der  Taufe,  in  der  Erziehung  und  der  Katechese  der 
Kinder  verstanden  werden  will,  sowie  als  die  Fahigkeit,  Werte  und  Liebe  zu  vermitteln,  auch  wenn  man  nicht 
zeugen  konnte. 

Der  Abschlussbericht  der  Synode  unterstreicht  desweiteren  die  Bedeutung  des  gemeinsamen  Gebets  in  der 
Familie  und  die  Glaubenserziehung,  einen  Aspekt,  der  besonders  die  GroGeltern  betreffe.  So  kônne  die 
Familie  ihre  Barmherzigkeit  und  ihre  Nahe  zu  den  Armen,  allein  Gelassenen,  Kranken  und  Fremden  zum 
Ausdruck  bringen. 

Im  Hinblick  auf  die  sonntagliche  Eucharistie  erinnert  das  Dokument  daran,  dass  auf  diesem  ersten  Weg  der 
Synodenarbeiten  ùber  die  pastorale  Begleitung  und  den  Zugang  zu  den  Sakramenten  von  geschiedenen 
Wiederverheirateten  gesprochen  worden  sei. 

AbschlieGend  endet  die  Botschaft  der  Synodenvater  im  Hinblick  auf  die  nachste  Versammlung  2015  mit 
einem  Gebet  ùber  die  Familie.  Darin  heiGt  es,  dass  der  Herr  „starke  und  kluge  Eheleute"  geben  môge, 
„mutige  und  glaubensstarke  Jugendliche"  und  eine  „immer  treuere  und  glaubhaftere  Kirche",  fur  eine  Welt 
die  in  der  Lage  sei,  „Wahrheit,  Gerechtigkeit  und  Barmherzigkeit"  zu  lieben. 

Am  Nachmittag  beschaftigen  sich  die  Arbeiten  mit  der  Wahl  der  „Relatio  Synodi",  dem  Abschlussbericht,  das 
nur  fur  den  Papst  bestimmt  ist,  der  dann  entscheiden  wird,  ob  dies  verôffentlicht  wird  oder  nicht. 
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Zenit  -  17.10.2014 


"Apportez  l'Evangile  dans  l'université  et  la  culture  dans  l'Eglise" 

Message  aux  étudiants  catholiques 

Pape  François 

ROME,  17  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  exhorte  les  étudiants  catholiques  «  à  apporter  l'Évangile  dans 
l'université,  et  la  culture  dans  l'Église  »  :  «  ayez  toujours  les  yeux  tournés  vers  l'avenir.  Soyez  un  terreau 
fertile  en  chemin  avec  l'humanité,  soyez  le  renouvellement  dans  la  culture,  dans  la  société  et  dans  l'Église 
»,  ajoute-t-il. 

Le  pape  François  a  fait  parvenir  un  message  aux  jeunes  de  la  Fédération  universitaire  catholique  italienne 
(FUCI),  à  l'occasion  du  congrès  pour  la  béatification  du  pape  Paul  VI,  qui  se  tient  actuellement  à  Arezzo,  du 
16  au  18  octobre  2014.  Le  pape  Paul  VI  fut  l'assistant  général  de  la  FUCI  de  1925  à  1933. 

Intitulé  «  En  esprit  et  en  vérité.  Le  témoignage  de  Giovanni  Battita  Montini  dans  l'université  et  la  culture 
contemporaine  »,  le  congrès  est  organisé  par  la  Fédération  des  universitaires  catholiques  italiens,  en 
collaboration  avec  le  diocèse  d'Arezzo-Cortone-Sansepolcro. 

Le  pape  François  encourage  les  étudiants  à  «  étudier  en  profondeur  et  avec  constance,  en  restant  toujours 
ouverts  aux  autres  »  :  «  ne  vous  contentez  pas  de  vérités  partielles  ou  d'illusions  rassurantes,  mais 
accueillez  dans  l'étude  une  compréhension  toujours  plus  pleine  de  la  réalité  »  qui  n'appartient  à  personne, 
ajoute-t-il. 

«  Que  la  méthode  de  votre  étude  soit  la  recherche,  le  dialogue  et  la  confrontation  »,  poursuit  le  pape, 
affirmant  que  «  la  recherche  rend  possible  la  rencontre  avec  la  foi,  la  raison  et  la  science  ». 

Il  propose  aux  étudiants  «  un  objectif  ambitieux  »  à  poursuivre  «  avec  la  créativité  des  jeunes  »  :  «  réparer 
la  fracture  entre  l'Évangile  et  le  monde  contemporain  à  travers  le  style  de  la  médiation  culturelle,  qui,  sans 
nier  les  différences  culturelles,  et  même  en  les  valorisant,  se  situe  dans  l'horizon  d'une  vision  positive  ». 

Enfin,  il  leur  demande  «  de  rencontrer  l'autre,  de  saisir  l'"odeur"  des  hommes  d'aujourd'hui,  au  point  de 
rester  imprégnés  de  leurs  joies  et  de  leurs  espérances,  de  leurs  tristesses  et  de  leurs  angoisses  »  :  « 
apportez  l'espérance  et  ouvrez  toujours  votre  travail  aux  autres,  ouvrez-vous  toujours  au  partage  et  au 
dialogue  ». 

A.K. 

Message  du  pape  François 
Chers  jeunes  de  la  FUCI, 

J'ai  appris  avec  plaisir  que  votre  Fédération  s'apprête  à  tenir  un  congrès  national  extraordinaire  à  Arezzo 
pour  redécouvrir  la  figure  prophétique  de  mon  vénéré  prédécesseur,  le  pape  Paul  VI,  qui  fut  votre  assistant 
général  de  1925  à  1933  et  que  j'aurai  la  joie  de  proclamer  Bienheureux  le  19  octobre  2014.  J'adresse  aux 
participants  et  à  tous  les  associés  mes  affectueuses  salutations  et  je  désire  vous  assurer  de  ma  proximité 
spirituelle  en  accompagnant  les  travaux  que  vous  menez  par  trois  mots  qui  peuvent  vous  aider  dans  votre 
engagement. 

1.  Le  premier  mot  que  je  vous  confie  est  «  studium  ».  L'essentiel  de  la  vie  universitaire  réside  dans  l'étude, 
dans  l'effort  et  la  patience  de  la  pensée,  qui  révèle  une  tension  de  l'homme  vers  la  vérité,  le  bien  et  le 
beau.  Soyez  conscients  que  vous  recevez  dans  l'étude  une  chance  féconde  de  connaître  et  de  donner  une 
voix  à  vos  désirs  conservés  au  plus  profond  de  votre  cœur,  avec  la  possibilité  de  les  faire  mûrir. 

Les  études  répondent  à  une  vocation  précise.  C'est  pourquoi  la  vie  universitaire  est  un  dynamisme  orienté, 
caractérisé  par  la  recherche  et  le  partage  fraternel.  Profitez  de  ce  temps  propice  et  étudiez  en  profondeur 
et  avec  constance,  en  restant  toujours  ouverts  aux  autres.  Ne  vous  contentez  pas  de  vérités  partielles  ou 
d'illusions  rassurantes,  mais  accueillez  dans  l'étude  une  compréhension  toujours  plus  pleine  de  la  réalité. 
Pour  cela,  il  faut  une  écoute  humble  et  un  regard  clairvoyant.  Étudier  ne  consiste  pas  à  s'approprier  la 
réalité  pour  la  manipuler,  mais  à  la  laisser  nous  parler  et  nous  révéler  quelque  chose,  très  souvent  aussi  sur 
nous-mêmes  ;  et  la  réalité  ne  se  laisse  pas  comprendre  sans  une  disponibilité  à  affiner  la  perspective,  à  la 
regarder  avec  un  regard  neuf.  Étudiez  donc  avec  courage  et  espérance.  C'est  seulement  de  cette  manière 
que  l'université  pourra  devenir  le  lieu  d'un  discernement  précis  et  attentif,  un  observatoire  sur  le  monde  et»> 
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sur  les  questions  qui  interrogent  l'homme  au  plus  profond  de  lui-même.  La  persévérance  dans  le  travail  et  la 
fidélité  aux  choses  peuvent  porter  beaucoup  de  fruit.  L'étude  est  la  veille  de  la  sentinelle.  Voilà  le  véritable 
saut  de  qualité  qui  se  fait  dans  l'université,  qui  fait  mûrir  en  nous  une  personnalité  unifiée  et  qui  fait  de 
nous  des  adultes  dans  la  vie  intellectuelle  comme  dans  la  vie  spirituelle.  L'étude  devient  un  extraordinaire 
travail  intérieur  et  surtout  une  expérience  de  la  grâce  :  «  prier  comme  si  tout  dépendait  de  Dieu,  agir 
comme  si  tout  dépendait  de  nous  »,  disait  saint  Ignace  de  Loyola.  Nous  devons  faire  de  notre  mieux  et 
nous  rendre  accueillants,  réceptifs  à  une  vérité  qui  n'est  pas  la  nôtre,  qui  nous  est  toujours  donnée  avec 
une  mesure  de  gratuité. 

2  Le  deuxième  mot  que  je  vous  confie  est  «  recherche  ».  Que  la  méthode  de  votre  étude  soit  la  recherche, 
le  dialogue  et  la  confrontation.  Que  la  FUCI  expérimente  toujours  la  recherche  humble,  cette  attitude 
d'accueil  dans  le  silence  de  ce  qui  est  ignoré,  de  l'inconnu,  de  l'autre  et  qu'elle  démontre  son  ouverture  et 
sa  disponibilité  à  cheminer  avec  tous  ceux  qui  sont  poussés  par  une  tension  inquiète  vers  la  vérité, 
croyants  et  non  croyants,  étrangers  et  exclus.  La  recherche  s'interroge  continuellement,  devient  rencontre 
avec  le  mystère  et  s'ouvre  à  la  foi  :  la  recherche  rend  possible  la  rencontre  avec  la  foi,  la  raison  et  la 
science,  permet  un  dialogue  harmonieux  entre  elles,  un  échange  fécond  qui,  dans  la  conscience  et  dans 
l'acceptation  des  limites  de  la  compréhension  humaine,  permet  une  recherche  scientifique  conduite  dans  la 
liberté  de  la  conscience.  À  travers  cette  méthode  de  recherche,  il  est  possible  d'atteindre  un  objectif 
ambitieux  :  réparer  la  fracture  entre  l'Évangile  et  le  monde  contemporain  à  travers  le  style  de  la  médiation 
culturelle,  une  médiation  itinérante  qui,  sans  nier  les  différences  culturelles,  et  même  en  les  valorisant,  se 
situe  dans  l'horizon  d'une  vision  positive.  Que  la  recherche  vous  enseigne  à  être  capables  de  faire  des 
projets  et  de  vous  investir,  même  si  cela  requiert  des  efforts  et  de  la  patience.  C'est  dans  le  long  terme  que 
l'on  récolte  les  fruits  de  ce  que  l'on  sème  par  la  recherche. 

Cette  tâche  est  aujourd'hui  confiée  particulièrement  aux  jeunes  étudiants  universitaires  parce  qu'ils  sont 
appelés  à  relever  un  défi  culturel  :  la  culture  de  notre  temps  a  soif  de  l'annonce  de  l'Évangile,  a  besoin 
d'être  ranimée  par  des  témoignages  forts  et  solides.  Devant  les  risques  de  superficialité,  de  la  hâte,  du 
relativisme,  on  peut  oublier  l'engagement  de  la  pensée  et  de  la  formation,  de  l'esprit  critique  et  d'une 
présence  qui  a  été  confiée  à  l'homme,  seulement  à  l'homme,  et  qui  est  inscrite  dans  sa  dignité  de  personne. 
Rappelez-vous  les  paroles  de  Montini  :  «  C'est  l'idée  qui  guide  l'homme,  qui  génère  la  force  de  l'homme.  Un 
homme  sans  idée  est  un  homme  sans  personnalité  ».  Sachez  aborder  le  primat  de  la  réalité  par  la  force  des 
idées  que  vous  aurez  recherchées.  Relever  ce  défi  avec  la  créativité  des  jeunes  et  le  dévouement  gratuit 
et  libre  des  études  universitaires,  voilà  votre  tâche  ! 

3  Le  troisième  mot  est  «  frontière  ».  L'université  est  une  frontière  qui  vous  attend,  une  périphérie  où 
accueillir  avec  attention  les  pauvretés  existentielles  de  l'homme.  La  pauvreté  dans  les  relations,  dans  la 
croissance  humaine,  tend  à  remplir  les  têtes  sans  créer  de  projet  de  société  partagé,  de  but  commun,  de 
fraternité  sincère.  Ayez  toujours  soin  de  rencontrer  l'autre,  de  saisir  I'  «  odeur  »  des  hommes  d'aujourd'hui, 
au  point  de  rester  imprégnés  de  leurs  joies  et  de  leurs  espérances,  de  leurs  tristesses  et  de  leurs 
angoisses.  Ne  mettez  jamais  de  barrière  qui,  en  voulant  défendre  la  frontière,  entravent  la  rencontre  avec 
le  Seigneur.  Dans  les  études  et  dans  les  formes  de  communication  numérique,  vos  amis  font  parfois 
l'expérience  de  la  solitude,  d'un  manque  d'espérance  et  de  confiance  dans  leurs  capacités  :  apportez 
l'espérance  et  ouvrez  toujours  votre  travail  aux  autres,  ouvrez-vous  toujours  au  partage  et  au  dialogue. 
Dans  la  culture,  surtout  aujourd'hui,  nous  avons  besoin  de  nous  mettre  aux  côtés  des  autres.  Vous  ne 
pourrez  dépasser  l'affrontement  entre  les  peuples  que  si  vous  réussissez  à  alimenter  une  culture  de  la 
rencontre  et  de  la  fraternité.  Je  vous  exhorte  à  continuer  à  apporter  l'Évangile  dans  l'université,  et  la 
culture  dans  l'Église  ! 

Cette  tâche  vous  est  particulièrement  confiée,  à  vous  qui  êtes  jeunes  :  ayez  toujours  les  yeux  tournés 
vers  l'avenir.  Soyez  un  terreau  fertile  en  chemin  avec  l'humanité,  soyez  le  renouvellement  dans  la  culture, 
dans  la  société  et  dans  l'Église.  Cela  demande  du  courage,  de  l'humilité  et  une  écoute  pour  que  ce 
renouveau  s'exprime.  Je  vous  confie  au  bienheureux  Paul  VI  qui,  dans  la  communion  des  saints,  vous 
encourage  sur  ce  chemin.  Je  vous  demande  de  prier  pour  moi,  et  je  vous  bénis  de  tout  cœur,  ainsi  que  vos 
assistants,  vos  familles  et  vos  amis. 

Traduction  de  Zenit,  Constance  Roques 
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FAMILIENPOLIT1K 

Ideologisch? 


CLAUDE  KARGER 


Das  Hammerargument  der  Oppositi- 
on schlechthin  gegen  die  Familien- 
politik  der  Regierung:  Sie  sei  „ideolo- 
gisch",  Nehme  den  Frauen,  die  ihre 
Kinder  zuhause  erziehen  mochten, 
„alles  weg",  wie  CSV-Fraktionschef 
Claude  Wiseler  permanent  ùber- 
treibt  und  wolle  nur  ein  Familienmo- 
dell  unterstùtzen.  Mit  Verlaub:  War 
es  in  den  vergangenen  Jahrzehnten 
nicht  so,  dass  sich  die  FamO  ienpolitik 
am  „traditionellen"  FamOienbild  on- 
entierte:  Der  Mann  als  Ernâhrer,  die 
Hausfrau  als  Erzieherin  der  Kinder? 
Es  lohnt  sich  in  diesem  Sinne  die  De- 
batten  um  die  Einfuhrung  der  1988 
eingefuhrten  «allocation  d'éducati- 
on" zu  verfolgen.  Auch  da  standen 
der  Vorwurf  im  Raunvdiesmal  gegen 
die  CSV,  «ideologisch"  zu  handeln. 
„Fûr  ein  Taschengeld  zurîick  an  den 


Herd?",  titelte  damais  etwa  eùi  Autor 
im  „forumrt  und  viele  warnten  davor, 
die  Zulageandie  Bedingungzuknùp- 
fen,  dass  die  Frauen  komplett  aus 
dem  Arbeitsmarkt  ausscheiden 
mùssten.  sei  ein  Riïckschritt,  der  es 
den  Betroffenen  umso  schwieriger 
maehen  wiïrde,  im  Falle  des  Falles 
wieder  einen  Job  zu  fînden,  Nun  wâre 
es  in  der  ganzen  Diskussion  intéres- 
sant zu  wissen,  weshalb  die  Mûtter 
die  Wahl  getroffen  haben,  dièse  -  be- 
fristeten  -  Zulagen  in  Anspruch.  Wie 
viele  taten  es  ans  „freier  Wahl"  heraus 
und  nicht  etwa,  weii  Kinderbetreu- 
ungsstrukturen  fur  sie  unerschwing- 
lich  waren?  Wie  viele  Mûtter  haben 
die  Wahl  spâter  bedauert  und  haben 
den  Weg  zuriick  in  den  Arbeitsmarkt 
gefunden?  Die  Antworten  auf  dièse 
Fragen  wurden  nicht  unerheblich  da- 
zu  beitragen,  die  derzeit  heftig  ge- 
fuhrte  Débatte  zu  objektivieren. 
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EDITORIAL 

Das  Morgen  zâhlt 


Dass  es  vergangene  Woche,  im  Anschluss  an  die  Régie- 
rungserldarung  von  Premier  Xavier  Bettel  und  an  die 
Vorstellung  des  Haushaltsprojektes  2015  durch  Fi- 
nanzminister  Pierre  Gramegna,  divergierende  und 
nicht  immer  besonders  nuancierte  Stelhingnahmen 
geben  wurde,  war  eigentlich  abzusehen.  Sel  te  n  zuvor 
wurde  ja  mit  einer  derartigen  Spannung  auf  die  Haus- 
haltsvorlage  gewartet,  die  manche  schon  am 
liebsten  noch  vor  dem  Beginn  der  Sommerfe- 
rien  vorliegen  gehabt  batte  n.  Den  in  das 
^Budget  der  neuen  Génération1'  gehegten  Er- 
wartungen  folgte  ein  lauthals  geâutëerter 
Schrei  der  Enttauschung  von  praktîsch  allen 
direkt  oder  indirekt  betroffenen  Kreisen. 

Zum  neuen  Budget,  genau  wie  iïbrigens 
zur  neuen  Regierungspolitik  insgesamt,  ge- 
hort  unverkennbar  ein  Bruch  mit  lieben  Ge- 
wohnheiten,  die  allerdings  nachweislieh 
mehr  Bêlas tung  fur  die  Staatskasse  als  Fôrde- 
rung  des  Gemeinwesens  bewirkt  hatten.  Das 
gilt  insbesondere  fur  einige  Entseheidungen 

im  Umgang  mit  den  Beamten  des  ôffentli-   

chen  Dienstes  sowie  auch  fur  die  breite  Palet- 
te der  Familier) politik,  diekùnftiggezielteraufdie  For- 
derung  der  Kinder  als  auf  Geldtransfers  fur  die  Eltern 
ausgerichtet  sein  wird.  Man  môge  uns  doch  bitte  erklà- 
ren,  was  daran  so  falseh  sein  soll,  umso  mehr,  als  fur 
éventuelle  sozîale  Hartefâlle  durchaus  Spielraum  vor- 
behalten  wurde. 

Der  grofêe  Vorteil  des  neuen  Budgets  besteht  vor  al- 
lem  darin,  dass  man  in  den  vergangenen  Monaten  ei- 
gentlich aile  Ausgabenbereiche  durchforstet  hat  und 
dabei  viele  alte  Zopfe,  kleine  Ungereimtheiten,  ûber- 


NEC. 
DICKEN 

setzt  auf 
Umsicht  und 
Vorausblick. 


holte  Mo  délie  und  unergiebige  MaEnahmen  gestri- 
chen  bat,  die  im  einzelnen  zwar  keine  Révolution  dar- 
stellen,  in  der  Summe  aber  beachtliche  Einsparungen 
bedeuten,  die  den  Druck  auf  die  Staatsfinanzen  in  den 
kommenden  Jahren  lindern  werden. 

Anfùgen  muss  man  vielleicht  noch,  dass  mit  Sicher- 
heit  noch  andere  langjâhrige  Gepflogenheiten  Bestand 
haben,  die  ebenfalls  kurzfristig  auf  den  Leis- 
ten  kommen  mûssen. 

Die  grundkonservative  Mentalitàt  der  Lu- 
xemburger  -  bis  tief  In  die  Gewerkschaftssze- 
ne  hinein  -  làsst  nur  wenig  Spielraum  fur  Ver- 
ânderungen  zu,  die  aber  unerlàsslich  sind, 
wenn  man  den  Grundbestand  unseres  Sozial- 
staates  auch  fur  die  kommenden  Generatio- 
nensichernwill. 

Selbstverstandlkh  geht  der  luxemburgische 
Staat  (noch)  nicht  am  Bettelstab,  ...  aber  muss 
es  denn  erst  einmal  soweit  kommen?  Jedes 
Jahr,  das  man  frûher  genutzt  batte,  uni  fallige 
Korrekturen  anzubringen,  hàtte  die  Belas- 

  tung  verringern  kônnen,  die  uns  heu  te  zu 

schaffen  macht.  Denn  vergessen  wir  auf  der 
anderen  Seite  nichtT  dass  die  Zukunft  auch  neue  He- 
rausforderungen  bereithalten  wird,  mit  denen  wir  uns 
auseinander  setzen  mûssen.  Dies  wird  uns  umso  leich- 
ter  fallen.  als  wir  strukturell  gut  aufgestellt  sind  und 
moglichst  wenig  Ballast  mit  uns  herumschleppen. 

Nicht  nur  in  unpopulâren  Kreditstreichungen  und 
noch  weniger  beliebten  Steuermatënahmen,  sondern 
vor  allem  in  der  resoluten  Neuausrichtung  solîte  die 
wesentliche  Botschaft  der  aktuellen  Haushaltsvorlage 
erkanntwerden. 
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SPAREN  IN  DER  KULTUR 

Zaubern 

PATRICK  VERSALL 


In  der  Kulturlandschaft  grassiert 
scheinbar  bald  das  Fusîonsfieber. 
Werden  mittelfristig  Museen  zu 
Zwangsehen  gezwungen,  Ktiltur- 
hàuser  aus  benachbarten  Regio- 
nen  miteinander  verbandelt?  Fra- 
gen,  die  in  den  letzten  Tagen  in  Lu- 
xemburg  ihre  Runde  drehten. 
Prinziplell  ist  eine  Zusammenar- 
beit  zwischen  zwei  Hàusenvderen 
kulturelle  Angebote  sich  àhneln, 
eine  Ùberlegung  wert.  Es  ist  mm 
aber  keineswcgs  so,  als  wurden, 
insbesemdere  die  regionalen  Hàu- 
ser  nicht  schon  auf  den  Gebieten 
der  Programmgestaltung  zusam- 
menarbciten.  So  làsst  sich  jedes 
Jahr  ein  Batzen  Geld  einsparen, 
scheinbar  aber  nicht  gcnug.  Dass 
in  fast  allen  Bereichen  der  Rotstift 
angesetzt  werden  muss,  dùrfte 
hinlanglich  bekannt  sein.  Bleibt 
allerdings  zu  klàren,  wie  viel  die 
kulturellen  Einrichtungen  bluten 
sollen,  sprieh  wie  viel  Geid  es  dem- 
nâchst  weniger  in  den  Budget  - 
strumpf  gibt. 

Noch  braucht  keines  der  Hàuser 
und  Vereinigungen  am  Bettelstab 
zu  gehen.  Trotzdem  drângt  sich  die 
F  rage  auf,  ob  der  Bereich  Kultur, 
der  in  der  Tat  nicht  in  der  ersten 
Reihe  steht,  wenn  die  Regierung  ih- 
re Geldumschlage  austeilt,  den 
Kopf  herhalten  muss,  wenn  es  um 
das  Stopfen  von  Finanzlochern 
geht.  Wahrscheinlich  vertraut  man 
auf  Regierungsebene  in  die  Kreati- 
vitât  der  nationalen  Szene*  Kùnst- 
ler  sînd  ja  bekanntîich  çrfînderisch 
und  kônnen  auch  aus  ein  paar  Cent 
noch  ein  anspruchsvolles  Kultur- 
angebot  auf  die  Beine  zaubern. 
Oder  vielleicht  doch  nicht? 
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»Die  Superreichen  und  das  GroB-  und  Finanzkapital  sollen  hoher  besteuert  vverdcn« 

KPL  sagt  Nein  zu  Sozialabbau 
und  Steuererhôhungen 


A us  der  Erklërung  des 
Premierministers  und 
der  Haushaltsvorlage 
fur  2015  zieht  die  Komrnunis- 
tische  Partei  die  Schlussfolge- 
rungT  dass  nach  dem  Wilten 
der  Regierung  Sozialabbau 
und  Steuererhôhungen  wei- 
tergehen  sollen,  dass  keine 
ernsthaften  Lôsungen  fur  die 
wachsende  Arbeitslosigkeit 
und  Armut  ausgearbeitet  wur- 
denT  und  keine  Spurenele- 
mente  einer  eigenstàndigen 
Wirtschaftspolitik  zu  erkennen 
sind.  Es  ist  an  der  Zeit.  dass 
die  schaffenden  Menschen 
und  ihre  Organisationen  sich 
energisch  und  solidarisch  ge- 
gen  dièse  Regierungspolitik 
zur  Wehr  setzen.  Das  erklarte 
KPL-Pràsident  Ali  Ruckert  an- 
làftlich  der  gestrigen  Presse- 
konferenz  îm  Escher  Stadt- 
haush  an  der  fur  die  KPL  auch 
Marceline  Waringo  und  Gil- 
bert Simonelli  teilnahmen. 

Regierung  ignohert  die 

wachsenden  sozialen 

Ungieichheiten 
Eingangs  der  Pressekon- 
ferenz  erinnerte  der  KPL-Prà- 
sident an  den,  einen  Tag  vor 
der  Rede  des  Premierminis- 
ters verôffentlichten  Bericht 
des  statistischen  Amtes  uber 


Arbeit  und  sozialen  Zusam- 
menhalt,  aus  dem  hervorging, 
dass  die  sozialen  Ungieich- 
heiten wachsen,  das  verfùg- 
bare  Medianeinkomrnen  seit 
2009  zurûckgeht,  wàhrend  in- 
zwischen  10  Prozent  der  Ma- 
xirnalverdiener  ûber  eîn  Vier- 
tel  aller  Einkùnfte  verfùgen. 

Die  Regierung  aber  igno- 
riere  dièse  négative  Entwick- 
lung  und  belaste  weiter  die 
schaffenden  Menschen,  so 
der  KPL-Prasident.  Die  Mehr- 
wertsteuer,  die  ohnehin  eine 
unsoziale  Steuer  sei  und  die 
kleinen  Einkommensbezieher 
unverhàHnismàfëig  belaste, 
werde  erhoht,  eine  Kinder- 
steuer  von  0,5  Prozent  auf  ai- 
le Einkommen  werde  einge- 
fùhrt,  die  Erziehungszulage 
werde  abgeschafft,  die  Mut- 
terschaftszuJage  auch,  und 
das  Kindergeld  werde  fur  Fa- 
milien,  wenn  das  neue  Gesetz 
im  Sommer  2015  in  Kraft  tritt, 
fur  Familier  die  mehrere  Kin- 
der haben  wollen,  massiv  ge- 
kù  rzt 

In  diesem  Zusamrnenhang 
forderte  der  KPL-Prasident 
die  Regierung  gestern  auf,  auf 
die  Erhbhung  der  Mehrwert- 
steuer  und  die  Kindersteuer 
sowie  auf  die  Kûrzung  des 
Kindergetdes  zu  verzichten 


und  stattdessen  die  Steuerta- 
belîe  an  die  Inflation  der  letz- 
ten  Jahre  anzupassen  und 
den  Mindestlohn  uni  20  Pro- 
zent zu  erhôhen 

AnschliefSend  befasste  er 
sich  eingehender  mit  einem 
Teil  der  258  Sparmaftnahmen, 
welche  die  Regierung  umset- 
zen  will.  Er  sprach  in  diesem 
Zusamrnenhang  von  willkùrli- 
chen  Einschnitten,  So  sollen 
zum  Beispiel  die  Zuwendun- 
gen  fur  die  »  Chambre  des  sa- 
lariés^ Radio  100,7,  die  ar- 
chaologische  Forschung,  fur 
Justizopfer  und  fur  soziale 
Veranstaltungen  zum  Teil 
stark  gekùrzt  werden.  Die  von 
LSAR  DP  und  Déi  Gréng  be- 
schlossene  Abschaffung  des 
»  Trimestre  de  faveur«  fur 
Staatsbeamten  nannte  er  ei- 
nen Vertragsbruch. 

Mitlionen  fur 

Aufrustung  und  Krieg 

Nient  ûberall  s  pare  die  Re- 
gierung jedoch.  so  Ali  Ru- 
ckert, Als  Beispiel  nannte  er 
die  Militàrausgaben,  die  mas- 
siv ansteigen  sollen.  Er  erin- 
nerte daran,  dass  die  Régie- 
rung  neben  einem  Milita  rflug- 
zeug  auch  einen  Militârsatelli- 
ten  kaufen  und  sich  an  der  An- 
schaffung  von  Drohnen  beteï- 
ligen  will  und  wàhrend  der 
nàchsten  drei  Jahre  18  Mrllio- 
nen  Euro  fur  den  Krieg  in  Af- 
ghanistan zur  Verfùgung  stel- 
ien  will.  Die  KPL  fordert  hinge- 
gen  eine  drastische  Kurzung 
der  Militarausgaben. 

Der  KPL-Prâsident  kriti- 
sierte  weiter  dass  die  Regie- 
rung sich  im  Wirtschaftsbe- 
reich  darauf  beschrankt,  Nie- 
derlassen  grofier  Internationa- 
1er  Konzerne  und  Banken 
nach  Luxemburg  zu  holen  und 
die  Finanz-  und  Spekulations- 
wirtschaft  zu  fôrdern.  Eine  ei- 
genstàndtge  Wirtschaftspoli- 
tik, die  hiesige  Industrie-, 
Handwerks-  und  Dienstleis- 
tungsbetriebe  konsequent  for- 


dert, sei  hingegen  nicht  zu  er- 
kennen. Die  KPL  hat  bereits 
mehrfach  gefordert,  die 
Staatsbeteiligungen  an  mehr 
als  100  Betrieben  in  einer  In- 
vestitionsgesellschaft  zusam- 
menzulegen,  welche  gezielt  in 
produktive  Bereiche  investie- 
ren  wùrde. 

Eingriffe  in  die 
Besitzverhàltnisse  in 
der  Wirîschaft  dràngen 
sich  auf 

Langfrîstig  seien  die  wach- 
senden Problème  ohnehin 
nicht  im  Intéresse  des  Landes 
und  der  Schaffenden  zu  Ib- 
sen, wenn  nicht  in  die  Besitz- 
verhàltnisse in  der  Wirtschaft 
eingegriffen  werde,  um  die 
Profite  zugunsten  von  massi- 
ven  Investitionen.  von  neuen 
Arbeitsplàtzen  und  sozialen 
Verbesserungen  zu  nutzen. 
Die  Vergesellschaftung  der 
Profite  sei  auch  eine  Voraus- 
setzung,  um  genùgend  Ar- 
beitsplàtze  fur  nichtqualifizier- 
te  Beschâftigte  zu  schaffen 
und  m  Wirtschaftsbereichen 
zu  investieren,  die  unterentwi- 
ckelt  sind. 

Eine  Zukunfî  ohne  Sozial- 
abbau und  Steuererhôhungen 
fur  die  Schaffenden  ist  m  6g- 
lich.  aber  dazu  musse  das 
Geld  dort  hergenommen  wer- 
den  wo  es  sei,  bei  den  Rei- 
chen  und  beim  GroB-  und  Fi- 
nanzkapital, Die  KPL  fordert 
daher  eine  hohere  Besteue- 
rung  des  Grofrkapitals  und  der 
sogenannten  »lnvestitions- 
fonds,  sowie  eine  Vermogens- 
steuer  fur  die  Reichen  und 
Superreichen. 

Die  Zeit  ist  reif,  dass  die 
schaffenden  Menschen  und 
ihre  Organisationen  sich  ener- 
gisch und  solidarisch  gegen 
dièse  Regierungspolitik  zur 
Wehr  setzen ;  stellte  der  KPL- 
Prasident  abschliefcend  fest. 

ZLV 
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Ein  Ort  von  Freude  und  Leid  der  Luxemburger  Juden 

Judische  Gemeinschaft  feiert  60  Jahre  Synagoge 


Esch/AIzette.  Am  17.  Oktober  1954 
wurde  13  Jahre  nach  der  Zerstô- 
rung  der  ersten  Escher  Synagoge 
durch  die  Nazis  die  heutige  Syna- 
goge in  der  Kanalstrafse  offiziell 
erôffnet. 

Fur  die  judische  Glaubensge- 
meinschaft  bot  der  Samstagsgot- 
tesdienst  eine  willkommene  Ge- 
legenheit,  den  60.  Geburtstag  ih- 
res  Versammlungsortes  zu  feiern. 
In  Anwesenheit  des  Staatsminis- 
ters  Xavier  Bettel  und  weiterer  ôf- 
fentlicher  Wùrdentrâger  sprach 
Rabbiner  Alfred  Nathan  die  Mor- 
gengebete  und  fuhrte  die  gelade- 
nen  Gâste  in  die  Tora-Zeremonie 
ein.  Fur  den  Prâsidenten  des 
Escher  Konsistoriums,  Robi  Wolf, 
symbolisiert  dièse  Feier  eine  Men- 
ge  geschichtlicher  Begebenheiten 
ùber  Freude  und  Leid  der  Lu- 
xemburger Juden. 

Der  libérale  Judaismus,  dem  sich 
die  Escher  Gemeinschaft  vor  sech- 
zig  Jahren  angeschlossen  hat, 
kombiniere  geistige  Aufgeschlos- 
senheit  und  judische  Tradtionen. 
Erwâhnt  sei  in  dieser  Hinsicht  ein 
Grulswort  der  Prâsidentin  der 
„Union  européenne  du  judaïsme 
libéral",  Myriam  Kramer.  In  Lu- 
xemburg  mâche  unsere  Verschie- 


denheit  unseren  Reichtum  und 
unsere  Stârke  aus.  Respekt  gegen- 
iiber  Andersdenkenden  sei  jedoch 


oberstes  Gebot,  so  Staatsminister 
Xavier  Bettel.  Als  letzte  Rednerin 
gab  Biirgermeisterin  Vera  Spautz 


einen  geschichtlichen  Ûberblick 
uber  die  Escher  Juden,  die  sich  in 
schwierigen  Zeiten  nicht  unter- 


kriegen  lielsen  und  sich  heute  in 
der  Minettemetropole  wohlfuhlen 
wùrden.  (LuWo) 
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Traditionellen  Uergeldag  e  Sonndig  zu  Wolz 

Wolz.  Dee  nàchste  Sonndig,  de  26.  Oktober,  ass  am 
Porhaus  St-Sébastien  zu  Nidderwolz  erëm  deen 
traditionellen  Uergeldag  zu  Gonschte  vum  Ënnerhalt  vun 
deenen  zwou  Uergelen  an  der  Dekanatskierch  bzw.  an 
der  Porkierch.  Op  d'Benefiz-Mëttegiessen  (Paschtéit  mat 
Fritten,  Zalot  an  Dessert  oder  J  udd  mat  Gaardebounen, 
Speckgromperen  an  Dessert)  zum  Pràis  vun  20  Euro  fir 
Erwuessener  an  zing  Euro  fir  Kanner  ass  jidderee 
wëllkomm.  Umellunge  ginn  um  Tel.  95  05  77 
(Windeshausen)  oder  (691)  95  00  84  (Putz)  ugeholl. 
Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  21.  Oktober  2014, 
Seite  25 
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Bischofsvikar  Léo  Wagener  zur  Synode  in  Rom 


„Dieser  Stil  wird  fïir  Fortschritt  sorgen" 

Hochrangiges  Kirchentreffen  zeichnete  sich  durch  ungewohnte  Streitkultur  aus 


In  die  Aula  der  Bischôfe  ist  die  Realitàt  eingezogen,  meint  Bischofsvikar  Léo  Wagener.  (foto-.  afp) 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


lm  Anschluss  an  die  auBerordentli- 
che  Bischofssynode  im  Vatikan  zu 
Fragen  der  Familienpastoral  haben 
wir  Bischofsvikar  Léo  Wagener 
um  eine  Einschâtzung  gebeten: 

■  Was  ist  Ihr  persônliches  Fazit 
am  Ende  der  Synode? 

Auch  wenn  es  zu  erwarten  war,  so 
finde  ich  es  schade,  dass  die  ers- 
ten  Medienmeldungen  ûber  die 
Synode  sich  auf  die  Frage  des  Um- 
gangs  mit  den  wiederverheirate- 
ten  Geschiedenen  und  den  Ho- 
mosexuellen  fokussierten  und  re- 
duzierten. 

Ich  halte  fest,  dass  es  innerhalb 
der  zweiwôchigen  Bischofsver- 
sammlung  einen  lebhaften,  offe- 
nen  und  zum  Teil  kontrovers  ge- 
fùhrten  Diskurs  ûber  Ehe,  Familie 
und  Sexualitât  gab.  An  einer  sol- 
chen  Streitkultur  hat  es  bislang  bei 
hochrangigen  Kirchentreffen  ge- 
fehlt.  Sie  wird  der  Kirche  insge- 
samt  guttun.  Dass  es  nicht  in  allen 
Punkten,  zumal  den  strittigen,  im 
ersten  Anlauf  zu  Voten  mit  einer 
Zwei-Drittel-Mehrheit  kam,  deute 
ich  nicht  als  Zeichen  von  Schwâ- 
che,  sondern  von  Normalitàt.  Neu 
ist  auch  die  Transparenz,  die  sich 
der  Papst  bei  der  Verôffentlichung 
des  Abschlussdokuments  ge- 
wùnscht  hat.  Nicht  nur  der  Text, 
sondern  auch  die  Mehrheitsver- 


hâltnisse  bei  den  Voten  wurden  of- 
fen  gelegt.  Dieser  Stil  wird  fur 
Fortschritt  bei  weiteren  Beratun- 
gen  sorgen.  Fur  mich  ist  es  des- 
halb  zu  frûh,  von  Stillstand  in  der 
katholischen  Kirche  zu  reden,  wie 
es  einige  Medien  taten,  nur  weil 
bislang  keine  einheitliche  Meinung 
zu  Reizthemen  gefunden  wurde. 

■  Was  ist  erreicht  worden? 

Es  wurde  erreicht,  dass  nicht  nur 
bibel-theologische  Referenzen  und 
ein  bestimmtes  Idéal  von  Familie, 
Ehe  und  Sexualitât  als  Bezugs- 
punkte  fur  die  Synodalen  heran- 
gezogen  wurden,  sondern  auch  die 
ungeschônte  Lebenswirklichkeit 
der  Familien.  Die  Realitât  zog  in 
die  Aula  der  Teilnehmer  ein. 

Die  Schlussbotschaft  der  Bi- 
schôfe spricht  davon,  dass  die  Kir- 
che ein  Haus  mit  offenen  Tùren 
sein  musse.  Das  bedeutet  eine  „in- 
klusive"  Ausrichtung  der  Pastoral. 
Es  geht  darum,  mehr  nach  Wegen 
zu  suchen,  wie  Menschen  in  der 
Kirche  (neu)  zu  beheimaten  sind, 
als  nach  Grùnden,  wieso  sie  von 
der  vollen  Gemeinschaft  fernzu- 
halten  sind. 

Namhafte  Bischôfe  haben  dafùr 
plâdiert,  bei  Lebensformen,  die 
nicht  in  vollem  Einklang  mit  dem 
Idéal  der  Kirche  stehen,  von  einer 
Schwarz-Weitë-Malerei  abzusehen 
und  das  Gute  und  Schône  zu  wûr- 
digen,  das  es  auch  dort  geben  kann. 


Der  Wiener Kardinal  Schônborn 
brachte  das  Prinzip  der  Graduali- 
tât  ins  Spiel,  nachdem  nicht  die 
Sûnde  im  Zentrum  der  Betrach- 
tung  steht,  sondern  der  Versuch, 
den  Geboten  zu  entsprechen. 

■  Wie  geht  es  weiter? 

Die  Synodenvâter  sagen  in  ihrer 
Schlussbotschaft,  sie  wûnschten 


sich,  dass  es  nach  dieser  ersten 
Etappe  zu  einem  weiteren  gedank- 
lichen  Voranschreiten  bis  zu  der 
ordentlichen  Versammlung  der 
Bischôfe  im  Oktober  2015  kommt. 
Dort  wird  erneut  ùber  die  Fami- 
lienpastoral debattiert. 

Die  Ergebnisse  dieser  zweiten 
Beratung  werden  dann  dem  Papst 
zur  weiteren  Bearbeitung  vorge- 
legt.  Als  Arbeitsgrundlage  der 


zweiten  und  noch  grôtëeren  Sy- 
node dient  das  jetzt  verabschie- 
dete  Abschlussdokument,  die  „Re- 
latio  synodi". 

Sicherlich  wird  auch  der  Vor- 
stols  von  Kardinal  Kasper  in  Be- 
zug  auf  den  Umgang  mit  den  wie- 
derverheirateten  Geschiedenen 
weiter  debattiert  werden.  Die  Sy- 
node hat  keine  Tùr  zugeschlagen. 
Die  Zeichen  stehen  auf  Dialog. 
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„Passant,  souviens-toi!" 

Gedenkfeier  fur  neun  verschleppte  Kriegsopfer  in  Hoffelt 


Bùrgermeister  Marcel  Thommes  mahnte,  die  Opfer  des  Krieges  niemals  zu  vergessen. 


(FOTO:  NICOLE  MILBERT) 


Hoffelt.  „A  tous  les  patriotes  de  la 
commune.  D'ici  en  janvier  1945  la 
Gestapo  emmena  brutalement  vers 
la  mort  neuf  grands  patriotes  de  la 
commune.  Passant,  souviens-toi!" 
Dièse  Mahnung  auf  dem  Gedenk- 
stein,  an  der  Kreuzung  zur  Lehr- 
esmûhle,  wurde  den  Menschen  am 
Sonntag  zum  nationalen  Gedenk- 
tag  in  Hoffelt  wieder  neu  in  Erin- 
nerung  gerufen. 


Wie  jedes  Jahr  erinnerten  hier 
Einwohner  und  Angehôrige  ge- 
meinsam  an  die  Opfer  von  da- 
mais. Nach  dem  von  Pfarrer  Gerry 
Schumacher  und  Diakon  Michael 
Mùller  zelebrierten  Gottesdienst, 
der  vom  Mànnerchor  Helzingen- 
Hoffelt-Weiler  gesanglich  gestal- 
tet  wurde,  wurden  an  der  Ge- 
denkstàtte  Blumen  der  Erinne- 
rung  deponiert.  Im  Namen  der  be- 


troffenen  Familien  hob  François 
Theis  dabei  nochmals  den  Mut  je- 
ner  Menschen  hervor,  die  damais 
Widerstand  leisteten.  Erny  Lam- 
borelle,  Prâsident  der  „Fédération 
des  enrôlés  de  force  -  victimes  du 
nazisme",  sprach  den  Patrioten 
ebenfalls  tiefen  Respekt  aus.  Er 
hoffe,  dass  das  Kriegsschicksal  der 
neun  Deportierten  irgendwann 
aufgeklârt  werden  kônne.  (MiNi) 
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Mat  neie  Skulpture  verschéinert 

Aweiung  vun  der  renovéierter  Kapell  Fautelfiels 


Vill  Leit  haten  de  Wee  bei  d'Kapell  forint 


Hielem.  D'Fautelfiels  ass  eng  Ka- 
pell an  engem  Fiels  vun  ongeféier 
4x9  Meter  Gréisst.  Si  leit  ver- 
stoppt  am  Bësch  op  der  Heescht 
vun  Hielem. 

Bei  d'Fautelfiels  feieren  ver- 
schidde  Spadséierweeër  vu  Lue- 
renzweiler,  Hielem,  Boufer,  Blaa- 
schent  an  Aasselscheier  aus. 

Vum  Plateau  op  der  Fautelfiels 
aus  huet  een  e  schéine  Bléck  an  den 
Uelzechtdall  erof  op  Hënsdref  an 
d'Autobunn's  Bréck  an  der  Kléck. 

Op  Drângen  vu  verschiddene 
Luerenzweiler  Leit,  huet  déi  lokal 
KMA-Sektioun  („Kathoulesch 


Mànneraktioun")  d'Kapell  an  d'Rei 
gesat.  Vun  der  Gemeng  Lueren- 
zweiler hunn  si  fir  verschidden 
Aarbechten  een  Aarbechter  zur 
Sait  gestallt  kritt 

Nodeems  den  Léon  Wietor, 
Président  vun  der  KMA  Luerenz- 
weiler bei  der  Aweiung  vun  der  re- 
novéierter Kapell,  déi  vill  Leit,  be- 
gréisst  hat,  déi  de  Wee  an  den  Hie- 
lemer  Bësch  fonnt  haten,  huet 
d'Kënschtlerin  Katarzyna  Kot- 
Bach,  déi  vun  hir  realiséiert  Skulp- 
turen  erklàert  an  den  Dechen  Fé- 
lix Steichen  huet  déi  nei  Skulptu- 
ren  geseent.  D'Feier  an  der  Kapell 


gouf  encadréiert  vun  der  Chorale 
Ste-Cécile  Luerenzweiler  ënnert 
der  Direktioun  vum  Fernand 
Muller. 

Bei  dem  Éierewàin,  deen  duer- 
no  d'Gemeng  Luerenzweiler  off- 
réiert  huet,  gouf  déi  nei  Broschùr 
vun  der  „Fautelfiels"  virgestallt. 
Dat  Ganzt  gouf  musikalesch  be- 
gleet  vu  Schùler  aus  dem  Conser- 
vatoire ënnert  der  Leedung  vum 
Charel  Consbruck.  Déi  ganz  schéin 
Broschùr  vun  der  „Fautelfiels" 
kann  een  op  der  Gemeng  kréien. 

(Alice  Steyer-Fonck 
via  mywort.lu) 
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KEL 


Gelenkte 
Demokratie 

Lucien  Montebrusco 

lmontebrusco@tageblatt.lu 

Regelmàtëig  trifft  sich  eine  Herren-  und  Damenrunde  in 
einem  der  Konferenzsàle  des  Parlaments,  um  iïber  die  Be- 
findlichkeiten  des  Volkes  zu  diskutieren.  Anlass  sind  die 
neuen  Antràge  der  Biïrger  fur  eine  neue  Bittschrift.  Die 
soll  auf  die  Webseite  des  Parlaments  kommen,  damit 
Gleichgesinnte  sie  online  unterschreiben  kônnen. 

Die  meisten  Antràge  winkt  der  Petitionsausschuss 
durch.  Exotisches  làsst  man  beiseite,  so  geschehen  am 
vergangenen  Dienstag  beim  Petitionsantrag  zur  Einfiïh- 
rung  der  Vielweiberei  fur  moslemische  Grotëverdiener. 
Obwohl  der  Autor  wohl  auf  seine  ironische  Art  zur  Ent- 
wicklung  des  Finanzplatzes  beitragen  wollte.  Die  High- 
net-worth  individuals  aus  dem  Nahen  und  Mittleren  Os- 
ten  sollen  sich  in  Luxemburg  wohlfiïhlen,  schlietëlich  will 
das  Land  zu  einem  Exzellenzzentrum  fur  islamische  Fi- 
nanz  werden. 


Der  Schritt  zur  Online-Demokratie  im  Parlament  im 
April  war  làngst  iïberfàllig.  Nachdem  Abgeordnete  und 
Minister  seit  Langem  schon  ungeniert  vor  laufender  Ka- 
mera  am  Smartphone  rumfummelten  zwecks  Verschi- 
cken  von  E-Mails  oder  um  Followers  und  Freunde  auf 
Twitter  bzw.  Facebook  zu  begliïcken,  war  die  Entschei- 
dung  des  Parlaments,  den  Gang  in  die  Demokratie  zu  wa- 
gen,  nur  eine  Frage  der  Zeit.  Denn  in  der  Zwischenzeit 
sind  die  sozialen  Netzwerke  làngst  zum  neuen  bevorzug- 
ten  Kanal  politischer  Kommunikation  geworden.  Erst 
vergangene  Woche  gab  ein  sozialistischer  Minister  seine 
Ansichten  zur  geplanten  Abschaffung  der  Erziehungs- 
und  Mutterschaftszulage  iïber  Twitter  bekannt.  Und  eine 
Gewerkschaft  informierte  Militanten  und  Presse  via  Face- 
book-Seite  iïber  ihre  weiteren  Schritte  im  Cargolux-Dos- 
sier. 

Soziales  Netzwerk 

Mit  ihrer  Chamber-Petitionsseite  bauten  die  Volksvertre- 
ter  das  Surrogat  eines  sozialen  Netzwerks  auf.  Wie  auf  FB 
und  Twitter  kônnen  Texte  nicht  nur  gepostet,  sondern 
auch  kommentiert  werden.  Doch  anders  als  im  Original 
bewacht  beim  Parlaments -Facebook  eine  Zwischenin- 
stanz,  der  Petitionsausschuss,  den  Zugang.  Der  befindet 


dariïber,  ob  ein  Beitrag  gepostet  werden  darf  oder  nicht. 

Gemeinsam  mit  dem  richtigen  sozialen  Netzwerk  hat 
der  Petitionskanal  des  Parlaments  wiederum,  dass  weder 
die  empôrten  Kommentare  auf  FB  noch  die  virtuellen  Un- 
terschriften  in  der  Regel  etwas  bewirken.  Auch  wenn 
4.500  Personen  online  unterschreiben  und  Deputierte 
und  Fachminister  die  Petitionàre  treffen  miïssen,  mehr  als 
Geplauder  ist  nicht.  Das  war  u.a.  der  Fall  gleich  bei  der 
ersten  Pétition  iïberhaupt,  die  locker  die  4.500-Marke  ge- 
nommen  hatte,  jene  iïber  die  Studienbôrsen. 

Also  ailes  doch  nur  halbe  Demokratie.  Zumal  Fragen 
willkiïrlich  von  der  Débatte  ausgeschlossen  werden,  sei 
es,  weil  sie  einfach  nicht  passen  oder  nicht  ernst  genom- 
men  werden,  zugespitzt  am  Beispiel  der  Polygamie-Pétiti- 
on illustriert,  sicherlich  eine  nicht  alltàgliche  Frage  im  ka- 
tholischen  und  monogamen  Luxemburg.  Doch  mit  seiner 
rezenten  Entscheidung  gab  der  Petitionsausschuss  auch 
unmissverstàndlich  zu  verstehen,  dass  man  dem  Biïrger 
derlei  Fragestellung  nicht  zutrauen  kann.  Womit  der  Biïr- 
ger quasi  entmiïndigt  wurde. 

Àhnliches  lietëe  sich  zu  dem  geplanten  Vierfach-Refe- 
rendum  im  kommenden  Jahr  sagen.  Zwar  werden  sich  die 
Biïrger  àutëern  diïrfen,  blotë  verbindlich  wird  ihr  Urteil 
nicht  sein.  Wie  bei  den  Petitionen  hat  die  Volksbefragung 
lediglich  beratenden  Charakter.  Demokratie  geht  anders. 
Die  Schweiz  làsst  griïtëen. 
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Moyen-Orient  :  aider  les  chrétiens  à  rester 

Ouverture  du  consistoire 

Pape  François 

ROME,  20  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  Nous  ne  pouvons  pas  nous  résigner  à  penser  au  Moyen-Orient  sans 
les  chrétiens  qui  y  confessent  le  nom  de  Jésus  depuis  deux  mille  ans  »,  déclare  le  pape  François  qui 
souhaite  que  l'Église  apporte  «  la  meilleure  aide  possible  aux  communautés  chrétiennes  pour  les  aider  à 
rester  dans  la  région  ». 

Le  pape  François  a  présidé  un  consistoire  ordinaire  public  pour  la  canonisation  de  bienheureux  et  pour  le 
Moyen-Orient,  ce  lundi  20  octobre  2014,  dans  la  salle  du  synode  au  Vatican. 

En  introduisant  les  travaux  sur  la  situation  au  Moyen-Orient,  le  pape  a  exprimé  la  préoccupation  de  l'Église, 
en  particulier  pour  N  rak  et  la  Syrie  :  «  Nous  assistons  à  un  phénomène  de  terrorisme  aux  dimensions 
jusqu'ici  inimaginables.  Tant  de  nos  frères  sont  persécutés  et  ont  dû  laisser  leurs  maisons  de  manière 
souvent  brutale.  1 1  semble  que  l'on  ait  perdu  la  conscience  de  la  valeur  de  la  vie  humaine...  dans 
l'indifférence  de  la  plupart.  » 

Le  consistoire  a  pour  but  de  «  faire  émerger  des  réflexions  et  des  suggestions  valides  pour  pouvoir  aider  nos 
frères  qui  souffrent  et  pour  affronter  le  drame  de  la  baisse  de  la  présence  chrétienne  sur  la  terre  où  est  né 
et  d'où  s'est  diffusé  le  christianisme  »,  a-t-il  expliqué. 

Appelant  «  la  prière  constante  »  des  chrétiens,  le  pape  a  aussi  souhaité  «  une  réponse  adéquate  de  la  part 
de  la  Communauté  internationale  »,  dans  l'esprit  préconisé  par  le  Saint-Siège  :  «  favoriser  la  résolution  des 
conflits  à  travers  le  dialogue,  la  réconciliation  et  l'engagement  politique  ». 

A.K. 

Allocution  du  pape  François 

Éminences,  chers  patriarches  et  confrères  dans  l'épiscopat, 

Au  lendemain  de  la  clôture  de  la  troisième  Assemblée  générale  extraordinaire  du  Synode  des  évêques  sur  la 
famille,  j'ai  voulu  consacré  ce  consistoire,  outre  certaines  causes  de  canonisation,  à  une  autre  question  qui 
me  tient  beaucoup  à  cœur  ;  il  s'agit  du  Moyen-Orient  et,  en  particulier,  de  la  situation  des  chrétiens  dans  la 
région.  Je  vous  suis  reconnaissant  de  votre  présence. 

Nous  avons  le  désir  commun  de  la  paix  et  de  la  stabilité  au  Moyen-Orient  ainsi  que  la  volonté  de  favoriser  la 
résolution  des  conflits  à  travers  le  dialogue,  la  réconciliation  et  l'engagement  politique.  En  même  temps, 
nous  voudrions  apporter  la  meilleure  aide  possible  aux  communautés  chrétiennes  pour  les  aider  à  rester 
dans  la  région. 

Comme  j'ai  eu  l'occasion  de  le  redire  à  plusieurs  reprises,  nous  ne  pouvons  pas  nous  résigner  à  penser  au 
Moyen-Orient  sans  les  chrétiens  qui  y  confessent  le  nom  de  J  ésus  depuis  deux  mille  ans.  Les  derniers 
événements,  surtout  en  Irak  et  en  Syrie,  sont  très  préoccupants.  Nous  assistons  à  un  phénomène  de 
terrorisme  aux  dimensions  jusqu'ici  inimaginables.  Tant  de  nos  frères  sont  persécutés  et  ont  dû  laisser  leurs 
maisons  de  manière  souvent  brutale.  1 1  semble  que  l'on  ait  perdu  la  conscience  de  la  valeur  de  la  vie 
humaine,  il  semble  que  la  personne  ne  compte  pas  et  qu'elle  puisse  être  sacrifiée  à  d'autres  intérêts.  Et 
tout  ceci,  hélas,  dans  l'indifférence  de  la  plupart. 

Cette  situation  injuste  requiert  aussi,  outre  notre  prière  constante,  une  réponse  adéquate  de  la  part  de  la 
Communauté  internationale.  J  e  suis  certain  qu'avec  l'aide  du  Seigneur,  la  rencontre  de  ce  jour  permettra  de 
faire  émerger  des  réflexions  et  des  suggestions  valides  pour  pouvoir  aider  nos  frères  qui  souffrent  et  pour 
affronter  le  drame  de  la  baisse  de  la  présence  chrétienne  sur  la  terre  où  est  né  et  d'où  s'est  diffusé  le 
christianisme. 

Traduction  de  Zenit,  Constance  Roques 
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Moyen-Orient  :  pèlerinages  et  présence  pour  encourager  les  chrétiens 

Synthèse  des  travaux  du  consistoire  par  le  P.  Lombardi 

Anne  Kurian 

ROME,  20  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Les  patriarches  du  Moyen-Orient  appellent  les  baptisés  à  montrer  leur 
solidarité  «  par  les  pèlerinages,  les  aides  concrètes  et  par  la  présence  »,  à  l'exemple  des  prochaines 
réunions  des  Conférences  épiscopales  européennes  qui  se  retrouveront  à  J  érusalem,  l'année  prochaine  :  « 
tous  les  signes  de  présence  peuvent  encourager  les  communautés  au  Moyen-Orient  et  leur  faire  sentir 
qu'elles  ne  sont  pas  abandonnées  ». 

Au  lendemain  du  synode  sur  la  famille,  86  cardinaux  et  patriarches  étaient  réunis  en  consistoire  autour  du 
pape  François,  ce  20  octobre  2014,  pour  échanger  sur  la  situation  du  Moyen-Orient. 

Les  participants  ont  écouté  près  de  30  interventions,  données  notamment  par  les  6  patriarches  des  Églises 
orientales  catholiques  du  Moyen-Orient  présents  au  synode  et  par  les  chefs  des  dicastères  concernés,  a 
expliqué  à  la  presse  le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège. 

C'est  le  pape  François  qui  a  ouvert  le  consistoire  ce  matin.  Le  cardinal  secrétaire  d'État  Pietro  Parolin  a 
donné  une  synthèse  appréciée  de  la  réunion  des  nonces  apostoliques  au  Moyen-Orient  qui  a  eu  lieu  au 
début  du  mois  (2-4  octobre). 

Selon  le  P.  Lombardi,  les  patriarches  ont  vécu  ce  moment  comme  «  un  soutien  et  un  signe  de  proximité  de 
la  part  du  pape  et  du  collège  cardinalice  ».  Ils  ont  chacun  évoqué  la  situation  de  leurs  pays  -  Irak,  Syrie, 
Égypte,  Terre  sainte,  Palestine  et  Liban  -  en  dénonçant  les  graves  difficultés  auxquelles  les  chrétiens  sont 
confrontés. 

I  Is  ont  exprimé  leur  préoccupation  pour  le  dilemme  de  ceux  qui  émigrent  :  «  I  Is  ont  beaucoup  insisté  sur  le 
fait  qu'il  est  important  que  les  chrétiens  restent  au  Moyen-Orient  :  ils  ont  un  rôle  essentiel  pour  l'Église 
universelle,  pour  que  la  dimension  orientale  ne  soit  pas  perdue,  comme  pour  leur  pays,  où  même  en  étant 
une  minorité,  ils  sont  médiateurs  de  paix  »,  a  précisé  le  P.  Lombardi. 

Le  consistoire  a  évoqué  les  bons  rapports  avec  les  autres  confessions  chrétiennes,  en  particulier  avec  les 
patriarches  orthodoxes  de  la  région  et  a  souligné  l'importance  du  dialogue  islamo-chrétien. 

Quant  à  une  éventuelle  visite  du  pape  en  I  rak  ou  au  Moyen-Orient,  le  P.  Lombardi  a  précisé  qu'il  n'y  avait  « 
rien  de  précis  et  certainement  rien  d'imminent  ». 

Voici  une  synthèse  non  officielle  des  interventions  : 

Après  le  discours  du  Saint-Père  et  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  sur  la  rencontre  des  nonces  et  des 
représentants  diplomatiques  au  proche  et  moyen  Orient  (Vatican,  2-4  octobre),  les  cardinaux  et  les 
patriarches  ont  pris  la  parole.  Les  patriarches  ont  notamment  décrit  les  situations  et  les  problèmes  des 
Églises  particulières  en  Irak,  Syrie,  Égypte,  Jordanie,  Liban,  Israël  et  Palestine.  Les  interventions  ont  insisté 
sur  l'exigence  de  la  paix  et  de  la  réconciliation,  la  défense  de  la  liberté  religieuse,  le  soutien  aux 
communautés  locales,  l'importance  de  l'éducation  pour  de  nouvelles  générations  capables  de  dialoguer,  le 
rôle  de  la  communauté  internationale. 

On  a  souligné  que  la  région  a  un  besoin  urgent  de  redéfinir  son  avenir.  1 1  est  important  que  J  érusalem  soit 
reconnue  comme  capitale  de  la  foi  pour  les  trois  grandes  religions  monothéistes,  comme  nécessaire  de 
trouver  une  solution  aux  conflits  israélo- palestiniens  et  syrien.  Face  aux  violences  perpétrées  par  l'Etat 
islamique  (El  ),  il  a  été  rappelé  que  l'on  ne  peut  pas  tuer  au  nom  de  Dieu.  1 1  a  été  dit  que  la  liberté  de 
conscience,  qui  inclut  la  liberté  de  religion,  est  un  droit  fondamental,  inné  et  universel,  une  valeur  pour 
toute  l'humanité.  La  reconnaissance  pour  les  chrétiens  des  droits  civils  accordés  aux  autres  citoyens  a  été 
réclamée,  surtout  dans  les  pays  où  la  religion  n'est  pas  séparée  de  l'État. 

A  propos  du  soutien  aux  communautés  locales,  il  a  été  rappelé  qu'un  Orient  sans  chrétiens  serait  une  perte 
grave  pour  le  monde,  car  ils  ont  un  rôle  fondamental  dans  l'équilibre  de  la  région  et  dans  l'éducation.  1 1 
convient  donc  d'encourager  les  chrétiens  à  ne  pas  quitter  leurs  pays  et  à  persévérer  dans  leur  contribution 
au  bien-être  de  leurs  sociétés.  Une  réflexion  a  été  développée  sur  la  migration  des  chrétiens,  qui  doivent 
pouvoir  être  accueillis  dans  les  pays  d'émigration  et  par  les  Églises  locales.  Celles-ci  doivent  donc  se  doter 
de  structures  pastorales  adéquates  en  fonction  des  divers  rites.  On  doit  poursuivre  en  parallèle  la  fourniture 
de  l'aide  humanitaire  dans  cette  partie  du  monde  afin  d'aider  les  chrétiens  restants  à  ne  pas  émigrer.  Les 
autres  Églises  doivent  également  organiser  en  leur  faveur  des  manifestations  de  solidarité,  comme  des 
pèlerinages. 
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Dans  nombre  de  pays  de  la  région,  les  manuels  scolaires  présentent  sous  un  jour  négatif  les  religions 
différentes  de  celle  de  l'État.  Les  institutions  publiques  locales  sont  invitées  à  se  pencher  sur  la  question, 
et  à  recourir  plutôt  au  dialogue  inter-religieux  sur  la  base  de  la  raison,  mais  aussi  à  une  forte  coopération 
œcuménique  qui  permette  à  toutes  les  confessions  chrétiennes  de  parler  d'une  même  voix.  1 1  est  demandé  à 
la  communauté  internationale  de  garantir  aux  réfugiés  chrétiens  la  possibilité  de  regagner  dès  que  possible 
leurs  foyers  et  d'instituer  des  zones  de  sécurité,  notamment  dans  la  plaine  de  Ninive.  1 1  faut  tout  faire  pour 
que  toutes  les  personnes  séquestrées  soient  libérées,  et  un  appel  est  lancé  pour  qu'on  ne  les  oublie  pas. 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Papst  Franziskus  schliefit  Bischofssynode  ab 

Die  Kirche  hat  offene  Tùren 

Von  Redaktion 

ROM,  20.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Zum  Abschluss  der  dritten  auBerordentlichen  Bischofssynode  zur 
Familie  hielt  Papst  Franziskus  vor  den  Teilnehmern  der  Synode  eine  abschlieBende  Ansprache,  in  der  er 
betonte,  die  Kirche  stehe  im  Dienst  jedes  Menschen,  habe  keine  Angst,  dafùr  aber  weit  geôffnete  Tùren. 
Der  Paps  verschwieg  nicht,  dass  es  Momente  der  Anspannung  und  Versuchung  gegeben  habe,  betonte  aber 
in  erster  Linie  die  Gnade  und  die  Schônheit  im  gemeinsamen  Gespràch.  I  hm  komme  die  Aufgabe  zu,  die 
Einheit  der  Kirche  zu  garantieren,  den  Bischôfen  diejenige,  die  „Herde  zu  nahren"  und  die  aufzunehmen,  die 
verloren  gegangen  seien.  Die  Konfrontation  der  Synodenvàter  sei  ein  gemeinsamer  Weg,  der  „Begeisterung, 
Leidenschaft  und  Gnade"  in  der  Anhôrung  der  Familien,  aber  auch  Momente  der  Betrùbnis,  Anspannung  und 
Versuchungen  beinhalte.  Erfùhrteaus: 

„...dazu  gehôrt  das  sich  in  die  Schrift  verschlieBen  wollen  und  sich  nicht  von  Gott  ùberraschen  lassen 
wollen,  vom  Gott  der  Uberraschungen,  dem  Heiligen  Geist;  im  Gesetz,  in  der  Sicherheit  dessen,  was  wir 
kennen  und  nicht  dessen,  was  wir  noch  lernen  und  erreichen  mùssen.  Seit  der  Zeit  J  esu  gibt  es  die 
Versuchung  der  Diensteifrigen,  der  Gewissenhaften,  der  Vorsichtigen:  das  sind  die  sogenannten 
Traditionalisten  und  I  ntellektuellen." 

Desweiteren  sprach  Papst  Franziskus  von  einem  „zerstôrenden  Gutmenschentum",  das  die  sogenannten 
Progressiven  und  Liberalen  betreffe. 

„...Diejenigen,  die  im  Namen  einer  trùgerischen  Barmherzigkeit  die  Wunden  verbinden,  bevor  sie  sie 
medizinisch  versorgen;  die  die  Symptôme  behandeln,  aber  nicht  die  Wurzeln." 

Dann  ging  der  Papst  in  seiner  Ansprache  vor  den  Synodenteilnehmern  auf  die  Versuchung  ein,  Steine  in  Brot 
verwandeln  zu  wollen,  um  ein  langes  Fasten  zu  unterbrechen,  aber  auch  Brot  in  Steine  verwandeln  zu 
wollen,  um  sie  gegen  die  Sùnder  zu  werfen. 

„...  um  die  Menschen  zufrieden  zu  stellen  und  nicht,  um  dem  Willen  des  Vaters  gerecht  zu  werden;  sich  dem 
Geist  der  Welt  zu  beugen,  anstatt  ihn  zu  reinigen  und  sich  dem  Geist  Gottes  zu  beugen." 

Papst  Franziskus  betonte,  es  sei  ein  Fehler,  sich  nicht  als  Hùter  des  „depositum  fidei"  zu  sehen,  sondern  als 
dessen  Besitzer,  ebenso  wie  es  ein  Fehler  sei,  die  Realitàt  zu  vernachlàssigen.  Er  sprach  sich  gegen  die  von 
den  Medien  verbreitete  Meinung  aus,  die  Synode  spiegle  eine  Kirche  im  Streit,  in  der  Krise  wieder.  Zu  keinem 
Zeitpunkt  sei  die  fundamentale  Wahrheit  des  Sakraments  der  Ehe  angezweifelt  worden,  ihre  Unauflôsbarkeit 
und  Ôffnung  gegenùber  dem  Leben.  Er  betonte,  die  Kirche  habe  keine  Angst  davor,  die  „Àrmel  hoch  zu 
krempeln  und  01  sowie  Wein  auf  die  Wunden  der  Menschen  zu  geben."  Es  handle  sich  nicht  um  eine  Kirche, 
die  die  Menschen  aus  einem  glàsernen  Schloss  heraus  betrachte,  um  sie  zu  verurteilen  und  zu  klassifizieren. 

„Dies  ist  die  Kirche:  einig,  heilig,  katholisch,  apostolisch  und  bestehend  aus  Sùndern,  die  der  Barmherzigkeit 
bedùrfen.  Dies  ist  die  Kirche,  die  wahre  Braut  Christi,  die  versucht,  ihrem  Bràutigam  und  seiner  Lehre  treu  zu 
sein.  Es  ist  die  Kirche,  die  keine  Angst  davor  hat,  mit  den  Prostituierten  und  Sùndern  zu  trinken  und  zu 
essen.  Die  Kirche,  die  weitgeôffnete  Tùren  hat,  um  die  Bedùrftigen  aufzunehmen,  die  Gestàndigen  und  nicht 
nur  die  Gerechten  oder  die,  die  denken,  sie  seien  vollkommen!" 

Die  Kirche  schàme  sich  des  gefallenen  Bruders  nicht  und  fùhle  sich  betroffen,  fast  gezwungen,  ihn 
aufzuheben  und  ihm  Mut  zumachen,  den  Weg  wiederzufinden  und  ihn  zur  letzten  Begegnung  zu  begleiten, 
mit  ihrem  Bràutigam,  so  der  Papst.  I  n  Anbetracht  der  Arbeiten  der  Synode  unterstrich  er  die  Aufgabe  des 
Papstes,  die  Einheit  der  Kirche  zu  garantieren  und  sich  um  die  Hirten  zu  kùmmern. 

„...die  Hirten  daran  zu  erinnern,  dass  ihre  erste  Pflicht  ist,  die  Herde  zu  nahren  -  die  Herde  zu  nahren  -,  die 
der  Herr  ihnen  anvertraut  hat,  die  verlorenen  Schafe  aufzunehmen  -  mit  Vàterlichkeit  und  Barmherzigkeit 
und  ohne  falsche  Angst.  Hier  habe  ich  mich  vertan.  Nicht  aufzunehmen:  Sie  zu  suchen". 

I  ndem  er  Benedikt  XVI .  zitierte,  betonte  Papst  Franziskus,  dass  Christus  mit  Hilfe  der  Hirten  der  Kirche  seine 
Herde  beschùtze  und  korrigiere,  weil  er  sie  liebe.  Er  erinnerte  daran,  dass  aile  Bischôfe  die  Aufgabe  haben, 
die  Kirche  Christi  zu  beschùtzen  und  ihr  zu  dienen,  nicht  als  Besitzer,  sondern  als  Diener. 

„Der  Papst  ist  in  diesem  Zusammenhang  nicht  das  Oberhaupt,  sondern  vielmehr  der  oberste  Diener  -  der  »> 
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„servus  servorum  Dei";  der  Garant  des  Gehorsams,  der  Konformitàt  der  Kirche  im  Willen  Gottes,  des 
Evangeliums  Christi  und  der  Tradition  der  Kirche,  jede  persônliche  Willkùr  beiseite  schiebend,  wàhrend  er  - 
nach  dem  Willen  Christi  -  der  oberste  Hirte  und  Lehrer  aller  Glàubigen  ist  und  die  oberste  Befugnis  ...  in  der 
universellen  Kirche  hat." 
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Verôffentlichung  der  Relatio  Synodi 

Papstwille  ist  absolute  Transparenz 

Von  Redaktion 

ROM,  20.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Wie  Vatikansprecher  Federico  Lombardi  am  Wochenende  bekannt 
gab,  hat  Papst  Franziskus  die  Verôffentlichung  der  „Relatio  Synodi",  des  Abschlussberichtes  der  Arbeiten 
der  Synode  zur  Familie,  angeordnet.  Ûber  das  Dokument,  das  62  Paragraphen  umfasst,  wurde  in  der 
Synodenaula  Abschnitt  fur  Abschnitt  abgestimmt  und  der  -  inhalt  mehrheitlich  anerkannt.  Drei  Themen  -  die 
Kommunion  fur  wiederverheiratete  Geschiedene,  den  Vorschlag  einer  „spirituellen  Eucharistie"  und  der 
Umgang  mit  Homosexualitàt  -  erhielten  keine  ausreichende  Mehrheit.  Lombardi  sagte  bezùglich  der 
Verôffentlichung: 

„Es  war  der  Wunsch  des  Papstes.  Der  Papst  hat  gesagt:  ,lch  will,  dass  dièse  Relatio  verôffentlicht  wird,  fur 
Transparenz  und  Klarheit,  dass  gesagt  wird,  wie  viele  zustimmende  und  nicht  zustimmende  Stimmen  es 
gegeben  hat,  Zahl  fur  Zahl,  so  dass  es  kein  Durcheinander  oder  Missverstàndnisse  dazu  gibt." 

Das  vorgestellte  Dokument  ùbernimmt  die  Struktur  und  die  wichtigsten  I  nhalte  des  Abschlussberichts  der 
ersten  Woche  vom  vergangenen  13.  Oktober,  sowie  die  470  Vorschlàge,  die  von  Synodenvàtern  in  den 
Arbeitsgruppen  vorgestellt  wurden.  Besonders  die  ersten  beiden  Teile  des  Dokuments  seien  erweitert 
worden,  nicht  zuletzt,  um  positive  Aspekte  mit  einflieGen  zu  lassen.  So  sei  der  Text  ausgewogener  als 
zuvor.  Lombardi  sagte,  auch  bezùglich  der  drei  nicht  vollstàndig  akzeptierten  Themen  kônne  man  dennoch 
von  einem  Konsens  sprechen: 

„Wir  haben  zu  jedem  dieser  Themen  natùrlich  eine  Dimension  des  Konsenses,  eine  Dimension,  die 
ausschweifend  wie  limitiert  sein  kann;  ausschlaggebend  ist  jedoch,  dass  es  sich  um  Themen  handelt,  die 
noch  ausgereift  und  vertieft  werden  mùssen,  da  der  Konsens  der  Versammlung  nicht  ausreichend  ausgerieft 
war,  um  eine  neue  Formulierung  zu  finden." 

Damit  seien  die  Arbeiten  der  auBerordentlichen  Bischofssynode  zur  Familie  abgeschlossen,  der  synodale  Weg 
gehe  aber  weiter  bis  zur  anstehenden  Bischofssynode  im  Oktober  2015,  der  die  „Relatio  Synodi"  als 
vorbereitendes  Dokument  dienen  werde. 
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EDITORIAL 


Zukunftspaket  Kinder 


Die  Diskussion  um  das  Staatsbudget  2015  fokussiert 
sich  in  der  offentliehen  Débatte  mafêgeblich  auf  die  Fa- 
milîenpolïtik.  Mit  den  Entschcidungen  uni  Familien- 
zulagen  wird  cinerseits  einer  gesellschaftlichen  Ent- 
wicklung  Rechnung  getragen,  andererseits  aber  auch 
genau  dieser  Trend  promoviert  Jene  Zulagen,  die  es 
jungeru  nicht  berufstâtigen  Frauen  erlaub- 
ten,  einen  fînanziellen  Ausgleich  bei  der  Er- 
ziehung  kleiner  Kinder  zu  bekommen,  wer- 
den gestrichem 

Im  Gegenzug  allerdings  wird  die  Betreu- 
ung  von  kleinen  Kindern  auÉer  Haus  zum 
Tell  gratis  und  es  soll  eine  Reform  des  Eltern- 
urlaubs  kommen.  Die  Unterstùtzung  der  Fa- 
milien  wird  also  verlagert  und  ist  gepaart  mit 
Einsparungen.  Aus  dieser  Politik  geht  hervor, 
dass  eher  ein  Gesellschaftsmodell  gefôrdert 
wcrden  soll,  in  dcm  Frauen  in  einem  Arbeits- 
verhàltnis  bleibcn,  Die  Politik  ist  eine  Sache, 
die  sozialen,  familiâren  und  menschlichen 
Realitaten  sind  eine  andere.  In  Zeiten,  in  de- 
nen  es  noch  kaum  Familienzulagen  gab,  kamen  trotz- 
dem  Kinder  auf  die  Welt,  und  viele  der  heute  ùber  50- 
jâhrigen  wuchsen  in  Familien  auf,  in  denen  der  Staat 
als  Geldgcber  ûberhaupt  kein  Begriff  wan  Insofern  be- 
greift  die  Politik  immer  nur  einen  Teil  der  geseilschaft- 
lichen  Realitàt 

Die  Berufstâtigkeit  der  Frauen  zu  ermutigen  ist 
richtig,  allerdings  muss  sicher  gestellt  werden,  dass  sie 
den  Weg  in  die  Arbeitswelt  auch  finden  und  darin  blei- 
ben  kônnen.  Betreuungsstrukturen  zu  fordern  ist  auch 
richtig,  allerdings  sind  sie  kostenaufwendig  und  perso- 
nalintensiv  fur  die  AUgemeinheiL  Immer  mehr  Erzie- 


COLETTE 
MART 

beneidet  die 
Erzieher  nicht 


her  mùssen  ausgebildet  und  von  den  Gemeinden  ein- 
gestellt  werden.  Allgemein  wird  die  Betreuung  von 
Kindern  mehr  und  mehr  von  diesen  Erziehern  geleis- 
tet  Innerhalb  der  Débatte  um  das  Geld  des  Staates 
sollten  wir  jedoch  aile  einen  Moment  anhalten,  und 
uns  Gedanken  uni  die  Kinder  selbst  machen. 

Immer  mehr  Kinder  werden  ùber  eine  lànge- 
re  Zeit  am  Tag  in  Strukturen  betreutDort 
herrscht  oftmals  ein  hoher  GerauschpegeL 
Die  Kinder  verbringen  den  ganzen  Tag  in 
Gruppen,  mùssen  mithalten  und  sich  ein- 
bringen,  auch  wenn  ihnen  nicht  danach  ist. 
Kinder  mit  liebevollen  Eltern,  die  sich  stun- 
denweise  am  Tag  oder  abends  fur  sie  Zeit 
nehmen,  werden  diesen  Lebensrhythmus 
und  seine  Konsequenzen  eventuell  positiv 
integrieren. 

Kinder,  die  jedoch  eher  in  den  Strukturen  ab- 
gesetzt  werden,  und  deren  Eltern  sich  wenig 
fur  die  Erziehung  einsetzen  und  ailes  vom 
Staat  und  den  Gemeinden  erwarten,  riskie- 
ren  aber  mittelfristig  die  Leidtragenden  dieser  gesell- 
schaftlichen  Entwicklung  sein. 

Viele  Kinder  in  den  ^Maison  Relais"  haben  tagsùber 
Sehnsucht  nach  ihren  Eltern,  sie  mùssen  familiare 
Zerreifêproben,  wie  zumBeispiel  Scheidungen  verkraf- 
ten,  sie  haben  eventuell  Schulprobleme  wegen  sprach- 
lichen  Barrîeren.  Der  Stress  der  Kinder  ist  grofê,  und 
Erzieher  haben  darûber  viel  zu  erzâhlen. 

Die  Politik  sollte  ihnen  ofter  zuhôren,  anhalten,  um 
negativen  Trends  und  zukùnftigen  sozialen  Proble- 
men  vorzubeugen  und  im  Intéresse  der  nachsten  Gé- 
nération zu  arbeiten, 
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Quatre  leviers  pour  mieux  éduquer 

Les  pistes  de  la  Chambre  de  Commerce  pour  améliorer  le  système  scolaire 


LUXEMBOURG  Alors  que  le  débat  sur  la  réforme  de  l'enseignement  secon- 
daire ne  va  pas  tarder  à  reprendre  de  l'allure,  la  Chambre  de  Commerce 
s'est  penchée  sur  le  système  de  l'éducation  nationale  dans  la  seizième  édi- 
tion de  son  bulletin  «Actualité  &  tendances».  Il  s'agit  là  d'une  analyse  éco- 
nomique juxtaposant  ressources  utilisées  et  résultats  obtenus,  mais  aussi 
d'un  bon  cadrage  des  caractéristiques  d'un  système  dans  lequel,  par  exem- 
ple, plus  de  deux  tiers  des  élèves  du  secondaire  fréquentent  l'enseigne- 
ment secondaire  technique  -  à  noter  que  44%  de  ces  élèves  sont  étrangers. 
D'ailleurs,  la  proportion  d'élèves  du  secondaire  qui  ne  parlent  pas  le  Lu- 
xembourgeois à  domicile  approche  d'ores  et  déjà  les  50%. 

14.118  euros  par  élève 

Des  pourcentages  qui  soulignent  la  particularité  du  système  scolaire  lu- 
xembourgeois, pour  lequel  les  dépenses  publiques  ont  atteint  en  2011  plus 
de  1,6  milliard  d'euros,  doit  1,4%  du  PIB.  Voilà  des  montants  énormes  qui 
sont  engagés  dont  une  grande  partie  est  utilisée  pour  la  rémunération  des 
enseignants.  Des  380  millions  d'euros  dévolus  à  l'enseignement  secondai- 
re technique  en  2001,  près  de  78%  sont  ainsi  revenus  au  personnel.  Quant 
au  coût  par  élève.  l'Organisation  de  Coopération  et  de  Développement 
Économiques  le  situe  pour  2010  à  14.118  euros,  soit  près  du  double  de  la 
moyenne  européenne.  Seul  le  Liechtenstein  fait  mieux  avec  15.469  euros. 
Dans  ce  calcul,  l'Allemagne  pointe  à  5.949  euros,  la  France  à  8.945  euros  et 
la  Belgique  à  9.184  euros. 

Or,  si  l'investissement  dans  le  système  de  l'éducation  luxembourgeois 
est  important,  les  résultats  laissent  à  désirer.  Le  taux  de  redoublement  est 
ainsi  avec  62,1%  très  élevé  dans  l'enseignement  supérieur  technique.  Par 
ailleurs,  les  résultats  de  l'enquête  PISA,  qui  fait  référence  au  niveau  inter- 
national, révèle,  édition  après  édition,  les  faiblesses  du  système  luxem- 
bourgeois :  écarts  importants  entre  élèves  de  racines  luxembourgeoises  et 
élèves  issus  de  l'immigration,  entre  élèves  de  différents  milieux  socio-éco- 


nomiques et  entre  filles  et  garçons,  selon  les  matières.  Comment  réagir  à 
ces  états  de  fait?  La  Chambre  de  Commerce  a  identifié  les  principaux  défis 
qui  se  posent  au  système  d'éducation  secondaire  luxembourgeois. 

«Si  le  pays  ne  souhaite  pas  reproduire  certaines  inégalités,  de  générati- 
on en  génération,  voire  les  renforcer,  il  faudra  s'attaquer  en  priorité  aux 
défis  suivants:  décrochage  scolaire  et  taux  de  redoublement,  apprentissa- 
ge des  langues,  orientation  précoce,  et  équité  du  système»,  souligne  la 
chambre  professionnelle  qui  propose  quatre  leviers  d'action  pour  maîtri- 
ser les  coûts  et  améliorer  les  performances.  Le  premier  levier  concerne 
l'organisation  de  l'enseignement. 

La  Chambre  de  Commerce  suggère  entre  autres  d'évaluer  l'impact  d'un 
retardement  de  l'âge  de  l'orientation  par  filières,  de  multiplier  les  passerel- 
les entre  filières,  mais  encore  d'analyser  la  possibilité  de  mettre  en  place 
un  tronc  commun  entre  les  élèves  du  cycle  inférieur  des  enseignements 
supérieurs  classique  et  technique  et  un  encadrement  plus  individualisé 
pour  les  élèves. 

Renforcer  le  lien  éducation/  économie 

Deuxième  levier:  la  structure  du  système  scolaire.  Sur  ce  plan,  la  Chambre 
de  Commerce  propose  entre  autres  une  analyse  des  conséquences  d'une 
réduction  du  nombre  d'années  d'études  de  13  à  12  ans,  le  renforcement  de 
l'autonomie  des  lycées.  Troisième  levier:  une  révision  du  système  de  ré- 
munération des  enseignants,  de  manière  à  lier  une  partie  de  la  rémunérati- 
on à  une  notion  de  performance  ainsi  que  l'ouverture  plus  poussée  du  sys- 
tème de  l'enseignement  à  des  professeurs  étrangers.  Enfin,  quatrième  le- 
vier: renforcer  les  relations  entre  écoles  et  entreprises  en  systématisant 
non  seulement  les  rencontres  entre  élèves  et  entreprises,  mais  aussi  entre 
enseignants  et  entreprises.  Sur  les  90  pages  du  nouveau  bulletin  figure  en 
tout  cas  énormément  de  matière  à  discussion. 
O  Accès  direct  vers  le  bulletin:  tinyurl.com/qzg8m4s 
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BUDGET  (i) 

Kersch  :  «Paquet 
d'économies» 

Alors  que  les  membres  du  gouver- 
nement parlent  de  «paquet  d'ave- 
nir» quand  il  est  question  du  nou- 
veau budget,  le  ministre  de  la  Fonc- 
tion publique  et  de  la  Réforme  ad- 
ministrative, Dan  Kersch  (LSAP),  a, 
vendredi  soir,  parlé  de  «paquet 
d'économies».  C'est  ce  que  nos 
confrères  du  Tageblatt  ont  rapporté, 
hier.  Le  ministre  était  invité  à  la  41e 
conférence  du  secteur  fonction  pu- 
blique de  la  FNCTTFEL-Landesver- 
band  où  les  réformes  prévues  par  le 
gouvernement  ont  été  critiquées. 

BUDGET  (2) 

Les  éducateurs 
gradués  inquiets 

L'Association  professionnelle  des 
éducateurs  gradués  (APEG)  voit 
d'un  œil  critique  les  récentes  an- 
nonces du  gouvernement  en  ma- 
tière de  politique  familiale.  L'APEG 
redoute  ainsi  que  les  structures  d'ac- 
cueil pour  enfants  risquent  de  ne 
pas  pouvoir  faire  face  à  l'afflux  sup- 
plémentaire d'enfants.  Le  nombre 
de  travailleurs  qualifiés  ne  serait  pas 
encore  donné.  En  outre,  l'APEG  cri- 
tique le  caractère  flou  de  toute  une 
série  de  mesures  annoncées.  Cela 
concerne  notamment  la  prise  en 
charge  bilingue  des  enfants  âgés  de 
1  à  3  ans.  La  contribution  de  0,5  % 
est  également  remise  en  question. 

BUDGET  (3) 

La  Feduse 
très  remontée 

La  Fédération  des  universitaires  au 
service  de  l'État  (Feduse),  qui  repré- 
sente au  sein  de  la  CGFP  les  profes- 
seurs de  l'enseignement  secondaire, 
fustige  dans  un  communiqué  les 
mesures  d'épargne  du  gouverne- 
ment concernant  le  corps  des  ensei- 
gnants. L'organisation  syndicale  dé- 
nonce le  manque  de  concertation 
de  la  part  du  ministre  de  l'Éducation 
nationale,  qui  aurait  décidé  de  «faire 
passer  au  forceps  des  mesures 
d'épargne  faciles  et  à  la  va-vite». 

En  outre,  la  Feduse  rejette  «l'accu- 
sation cachée»  de  la  part  du  Premier 
ministre  selon  lequel  les  enseignants 
du  secondaire  seraient  en  partie  ré- 
munérés pour  du  travail  qu'ils  ne 
fourniraient  pas.  L'organisation  syn- 
dicale espère  que  le  gouvernement 
sera  prêt  à  nouer  un  dialogue  plus 
constructif  sans  quoi  «aucune  me- 
sure syndicale»  ne  sera  exclue. 


Scktor  Ôffentlicher  Dienst 
des  Landesverbandes 

»Es  ist  an  der  Zeit,  auf 
die  StraBe  zu  gehen!« 


Keine  guten  Noten  stellte 
die  41.  Konferenz  des 
Sektors  Ôffentlicher 
Dienst  des  Landesverbandes 
(FNCTTFEL)  der  Regierungs- 
politik  aus.  Im  Gegenteil:  Der 
Pràsident  des  Sektors,  Yan- 
nick Jacques,  kritisierte  die 
geplante  Erhôhung  der  Mehr- 
wertsteuern,  die  angekùndigte 
Abgabe  fur  Kindergeldbetreu- 
ung  und  die  beschlossene  Ab- 
schaffung  des  »trimestre  de 
faveur«  fur  Staatsbeamten 
heftig.  Der  Gewerkschafter 
sprach  von  einem  sozial  un- 
gerechten  Haushaltsplan,  der 
Teil  einer  Austeritàtspolitik  sei. 
Die  Abschaffung  des  »trime- 
stre  de  faveur«  kâme  zudem 
einem  Vertragsbruch  gleich. 
Es  sei  daher  an  der  Zeit  fur 
die  Gewerkschaften,  auf  die 


Strafie  zu  gehen. 

Im  Beisein  von  Innenmi- 
nister  Dan  Kersch  (LSAP),  der 
den  Sparhaushalt  und  sogar 
die  Erhôhung  der  Mehrwert- 
steuer  verteidigte,  die  er  vor 
seiner  Ministerkarriere  noch 
heftig  kritisiert  natte,  schlug 
Verbandspràsident  Guy  Grei- 
velding  in  die  gleiche  Kerbe 
wie  zuvor  sein  Gewerk- 
schaftskollege. 

Er  warf  der  Dreierkoalition 
von  LSAP,  DP  und  Déi  Gréng 
vor,  vor  allem  den  kleinen 
Mann  mit  ihren  Sparmaftnah- 
men  zu  treffen  und  rechnete 
vor,  dass  allein  die  Erhôhung 
der  Mehrwertsteuer  einen 
Haushalt  im  Durchschnitt  480 
Euro  im  Jahr  kosten  werde. 

A.R. 


»Regierung  soll  die  gegen  die  Lehrer 
des  Sekundarunterrichts  gerichteten 
selektiven  MaBnahmen  zuruckziehen!« 

Feduse  kritisiert 
demagogische 
Aussagen  des 
Eraehungsministers 


Die  Gewerkschaft  Fedu- 
se-Enseignement.  die 
Teil  der  CGFP  ist,  wirft 
der  Regierung  in  einer  Stel- 
lungnahme  vor,  eine  ober- 
flàchliche  und  ungerechte 
Analyse  zu  betreiben  und  rich- 
tet  einen  Appell  an  Erzie- 
hungsminister  Meisch  (DP), 
die  gegen  die  Lehrer  des  Se- 
kundarunterrichts gerichteten 
selektiven  Maftnahmen  zu- 
rùckzuziehen  und  zum  Sozial- 
dialog  zurùckzukehren. 

Auslôser  der  gewerk- 
schaftlichen  Stellungnahme 
war  wohl  die  Aussage  des  Er- 
ziehungsministers  »Ett  ginn 
nëmmen  déi  Stonne  bezuelt, 
déi  och  gehale  ginn!«.  Womit 
der  Minister  den  Lehrern  un- 
terstellte,  sie  wùrden  einen 
Teil  ihres  Gehaltes  bekom- 
men.  ohne  dafùr  zu  arbeiten. 
Gemeint  war  die  Regelung, 
dass  den  Lehrern  der  Exa- 
mensklassen  in  klassischen 
und  technischen  Lyzeum.  die 
Schulstunden,  die  nach  dem 
Examen  im  Monat  Juni  weg- 
fallen,  bis  zu  den  Sommer- 
schulferien  trotzdem  bezahlt 


werden. 

Die  Gewerkschaft  kontert 
dièse  demagogische  Aussage 
mit  der  Feststellung,  dass  die 
Lehrer  wàhrend  dieser  Zeit- 
spanne  von  sechs  Wochen 
sehr  wohl  umfangreiche  Ar- 
beiten verrichten,  angefangen 
bei  den  Examenskontrollern 
uber  die  Korrekturen  bis  hin 
zur  Vorbereitung  der  Nach- 
examen. 

Wenn  die  Regierung  wirk- 
lich  eine  korrekte  Bezahlung 
der  geleisteten  Arbeiten  ge- 
wàhrleisten  wolle.  sei  es  erfor- 
dert,  unter  anderem  die  Be- 
zahlung der  Ùberstunden. 
Examensentschadigungen 
und  aller  Arbeiten,  die  zusàtz- 
lich  zu  den  eigentlichen  Schul- 
stunden geleistet  werden,  zu 
erhôhen. 

Sollte  der  Erziehungsmi- 
nister  auf  selektiven  Mafinah- 
men  gegen  die  Lehrer  des  Se- 
kundarunterrichts beharren, 
schliefie  die  Feduse  gewerk- 
schaftlichen  Maftnahmen 
nicht  aus,  heift  es  in  der  Stel- 
lungnahme der  Gewerkschaft. 

A.R. 
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Konventionen  im  Kulturbereich 

Ausharren  bis  Ende  des  Jahres 


Die  konventionierten  Luxem- 
burger  kulturellen  Vereinigun- 
gen  werden  sich  wohl  bis  Ende 
des  Jahres  gedulden  mùssen, 
um  zu  erfahren,  wie  es  mit  der 
Unterstùtzung  durch  den  Staat 
weitergehen  wird. 

Zum  1.  September  hatte  die  neue 
Kulturministerin  Maggy  Nagel 
sâmtliche  Konventionen  zwi- 
schen  dem  Kulturministerium 
und  den  kulturellen  Vereinigun- 
gen  aufgekiïndigt.  Dièse  sollten 
nun  einen  Fragebogen  ausfiillen 
und  an  das  Ministerium  zuriick- 
schicken.  Die  gleichen  Fragebo- 
gen gingen  auch  an  solche  Akteu- 
re,  die  direkt  iiber  den  Staats- 
haushalt  bezuschusst  werden, 
wie  etwa  die  CarréRotondes  oder 
das  Casino.  Zwar  sei  deren  Kon- 
vention  nicht  gekùndigt  worden, 
aber  ihr  Fragebogen  werde  dem 
Kulturministerium  dennoch  hel- 
fen,  ihre  aktuellen  Missionen 
und  ihr  kulturelles  Angebot  fiir 
die  Ôffentlichkeit  von  Grund  auf 
zu  analysieren.  Dièse  Analyse 
kônnte  dazu  fiihren,  dass  es  zu 
Anpassungen  bezùglich  ihres 
Statuts,  ihrer  Mission  oder  ihrer 
finanziellen  Beziïge  komme. 

Dies  geht  aus  einer  Antwort 
von  Kulturministerin  Maggy  Na- 
gel auf  eine  Anfrage  des  griinen 
Abgeordneten  Claude  Adam  her- 
vor.  Im  nâchsten  Jahr  sollen  auch 


die  ôffentlichen  Einrichtungen 
und  bestimmte  kulturelle  Orga- 
nismen,  die  hauptsâchlich  von 
den  Gemeinden  finanziert  wer- 
den (Musikschulen,  Theater),  in 
die  Analyse  einbezogen  werden. 
Will  heitëen,  dass  auch  sie  Frage- 
bogen zur  Eigeneinschâtzung  er- 
halten  werden. 

Weitere  Wochen 
im  Unklaren 

Fiir  viele  kulturellen  Vereinigun- 
gen,  die  oft  ùber  mehrere  Mona- 
te,  wenn  nicht  sogar  Jahre  hinaus 
planen  miissen,  ist  die  derzeitige 
Période  der  Ungewissheit  mehr 
als  nur  ein  Hemmschuh.  Sie  sei 
sich  dessen  voll  bewusst,  schreibt 
Maggy  Nagel  in  ihrer  Antwort. 

Sie  werde  sich  daher  bemiïhen, 
noch  vor  Ende  des  Jahres  die  friï- 
heren  und  neuen  konventionier- 
ten Organisationen  darùber  zu 
informieren,  ob  oder  ob  nicht,  sie 
weiter  Geld  vom  Staat  bekom- 
men  und  ob  ihre  Aufgaben  den 
Vorstellungen  des  Kulturministe- 
riums  entsprechen. 

Fiir  die  Betroffenen  bedeutet 
dies  weiter  nichts,  als  dass  sie 
noch  Wochen  iiber  ihre  Zukunft 
im  Unklaren  gelassen  werden. 
Planungssicherheit  jedenfalls  ist 
keine  gegeben.  SeK 
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Kein  Kinderspiel 

Verband  der  Sozialpadagogen  vermisst  klare  Antworten  bei  der  Kinderbetreuung 


Ihre  Stratégie  hat  die  Regierung  in 
den  letzten  Tagen  bekràftigt:  Die 
Kitas  sollen  die  Kinder  stàrker 
sprachlich  fôrdern,  um  die  Kleinen 
auf  die  schulischen  Herausforde- 
rungen  vorzubereiten.  Der  generel- 
le  Ausbau  der  Kinderbetreuung  wird 
ùber  neue  Abgaben  auf  den  Ein- 
kommen  und  den  Staatshaushalt  fi- 
nanziert  -  was  es  im  Détail  in  Sa- 
chen  Infrastrukturen,  Personal- 
schlùssel  und  Konzepte  auf  sich  hat, 
bleibt  allerdings  noch  unklar.  Prâ- 
zisere  Antworten  vermissen  beson- 
ders  die  Fachkràfte,  die  sich  Tag  fur 
Tag  um  die  Kleinen  in  den  Betreu- 
ungseinrichtungen  kùmmern. 

^Personal  und  Eltern  verunsichert" 

„Die  schwammigen  Ankùndigungen 
neigen  dazu,  die  Eltern  und  das  Per- 
sonal zu  verunsichern.  Ein  durch- 
dachtes  Konzept,  das  man  im  Vor- 
feld  mit  den  Fachkràften  aus  dem 
erzieherischen  und  sozialen  Be- 
reich  entwickelt  hàtte,  wàre  wohl 
angebracht  gewesen",  wirft  der 
Verband  der  Sozialpadagogen  Apeg 
der  Regierung  in  einer  Pressemit- 
teilung  vor.  Eine  Anfrage,  um  sich 
mit  den  Ministern  zu  besprechen,  sei 
unbeantwortet  geblieben. 

Die  Politik  spreche  weder  mit  den 
Berufsvertretern  noch  ùber  ihre 
Fachkenntnisse,  so  eine  weitere 
Kritik.  „Die  Sprachenfôrderung  ist 
wichtig  und  deshalb  mùssen  die 


Eltern  oder  Kita?  Fur  den  gesunden 
Mittelweg  bedarf  es  noch  Erklàrun- 
gen,  so  die  Apeg.  (foto-.  shutterstock) 


Sprachkenntnisse  von  einem  ent- 
sprechend  qualifizierten  Fachper- 
sonal  vermittelt  werden.  Wie  das 
vonstatten  gehen  soll,  wurde  aber 
nicht  geklârt",  so  Apeg-Pràsident 
Marc  Pletsch. 

Der  Berufsverband  verlangt,  die 
Erfahrung  und  das  Wissen  der 


Fachkràfte  ins  neue  Konzept  ein- 
flieften  zu  lassen,  und  sich  nicht 
ausschlieftlich  auf  akademische 
Empfehlungen  der  Uni  Luxemburg 
zu  beziehen.  Ohne  die  praktischen 
Erfahrungen  zu  berùcksichtigen, 
wurde  die  Reformplàne  an  den  Be- 
dùrfnissen  vorbeigehen. 

Qualitât  und  Quantitât 

Mehr  Qualitât  und  mehr  qualifi- 
ziertes  Personal  sind  fur  die  Apeg 
nicht  voneinander  zu  trennen.  Seit 
geraumer  Zeit  verlangt  der  Ver- 
band eine  bessere  Anerkennung  der 
Abschlùsse.  Mehr  Klarheit  wird 
auch  angesichts  der  verschiedenen 
Gehâlterstrukturen  und  Statuten  im 
Sektor  erforderlich  sein. 

Eine  zusàtzliche  Herausforde- 
rung  ist  die  Anzahl  an  Betreuungs- 
plàtzen.  Bereits  jetzt  reiche  das  An- 
gebot  nicht  aus,  befinden  die  Ver- 
treter  der  Sozialpadagogen.  Nur  auf 
die  Betreuungsstrukturen  zu  setzen, 
damit  die  Kinder  rund  um  die  Uhr 
versorgt  werden,  sei  aber  auch  nicht 
der  richtige  Weg.  „Wir  brauchen  ei- 
nen  gesunden  Mittelweg",  so  Marc 
Pletsch.  Die  Apeg  verweist  auf  ei- 
nen  Ausbau  der  Sachleistungen,  um 
die  Abschaffung  von  Geldleistun- 
gen  auszugleichen.  Eltern,  die  we- 
niger  auf  die  Kitas  angewiesen  sind, 
sollten  in  den  Genuss  der  Famili- 
enberatung  und  einer  gezielten  Un- 
terstùtzung  kommen  kônnen.  (BB) 
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La  Chambre  de  commerce 
plutôt  critique  sur  l'école 


LUXEMBOURG  »  Trop 
cher  et  pas  efficace. 
Voilà  comment  résumer 
la  perception  qu'a  la 
Chambre  de  commerce 
du  système  Éducatif. 

La  Chambra  de  commerce 
pimentait  hier  sa  dernière 
Étude  sur  le  système  éducatif. 

Intitulée  «le  système  d'édu- 
cation luxembourgeois:  une 
analyse  coûts/bènÉfices», 
cctLe  étude  part  du  constat 
que  le  contesïc  luxembour- 
geois est  particulier  par  rap- 
pon  aui  autres  paya  de- 
FOCDE  (Oiganisation  de  coo- 
pération et  de  développement 
Économiques). 

iï0,2  %  des  enfants  ne  par- 
lent pas  le  luxembourgeois  à 
la  maison  Et  «le  nombre 
d'élèires  mii  luxembourgeois 
est.  en  hausse  constante  ces 


;HàMBIEtï 


Christel  Chartelari,  Carlo  Tbclcn  et  Marc  Wagetner  jugent  le  système 
éducatif  dans  le  secondaire  trop  ortâraux  et  pas  assez  efficace 


quinze  dernières  années  du 
fait  de  l'afflux  de  ressortis- 
sants étrangers»,  souligne  le  di- 
recteur de  la  Chambre  de 
commerce,  Carlo  Thelen. 
Â¥cc  14  llfi  euros  par  élève, 


le  système  luxembourgeois  est 
l'un  des  plus  onéreux  des 
pays  de  l'OCDE.  Seul  le 
Liechtenstein  esL  plus  cher- 
En  Allemagne,  ]ù  système 
éducadf  coûte  S  949  euros  par 


Élève,  en  France  8  544  euros 
et  en  Belgique  9  183  euros. 

Selon  la  Chambre  de  com- 
merce, les.  trois  quarts  des 
coûts  vïennenL  des  rèmunÉra- 
lions  du  personnel.  Au  regard 
de  réuide  F  ISA  de  2012,  *lcs 
risultats  se  trouvent  sous  la 
moyenne  de  l'OCDE  et  en 
deçà  de  nos  trais,  voistns*. 

Afin  de  rendre  le  système 
Éducatif  luxembourgeois  plus 
efficient,  la  Chambre  de  com- 
merce propose  notamment 
d'agir  sur  quatre  leviers:  une 
[^organisation  de  renseigne- 
ment, notamment  au  niveau 
des  langues,  une  révision  de 
la  structure  du  système  sco- 
laire en  revoyant  la  rémuné- 
ration des  ensetguants,  une 
action  auprès  des  enseignants 
et  enfin  une  amélioration  des 
relations  entre  l'école  et  les 
entreprises. 
Patrick  Théry 
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Handelskammer  analysiert  das  Kosten-Nutzen-Verhàltnis  der  Sekundarstufe 

Den  hohen  Ansprùchen  nicht  gewachsen 


Damien  Valvasori 

Wenn  die  Schùler  der  Sekun- 
darstufe den  Staat  durch- 
schnittlich  14.118  Euro  jàhrlich 
pro  Kopf  kosten,  aber  den- 
noch  eine  hohe  Durchfallquo- 
te,  eine  mangelnde  Inklusion 
von  auslandischen  Schùlern 
und  ein  bestenfalls  mittelmàBi- 
ges  Abschneiden  bei  PISA- 
Tests  vorherrscht,  dann  muss 
man  von  einer  deutlichen 
Ineffizienz  sprechen.  Dièses 
Fazit  zieht  die  Handelskammer 
bezùglich  der  Sekundarstufe  in 
Luxemburg. 

Carlo  Thelen,  Direktor  der  Han- 
delskammer, stellte  gestern  eine 
Analyse  des  Kosten-Nutzen-Ver- 
hàltnisses  in  der  Sekundarstufe 
vor.  Angesichts  der  besonderen 
soziokulturellen  und  vor  allem 
linguistischen  Herausforderun- 
gen  der  luxemburgischen  Gesell- 
schaft  konstatiert  die  Handels- 
kammer „eine  deutliche  Ineffi- 
zienz". Obwohl  der  Staat  im  Jahr 
2011  1,4  Prozent  seines  Bruttoin- 
landsprodukts  (BIP)  bzw.  ùber 
580.000  Euro  fur  die  ôffentliche 
Sekundarstufe  ausgegeben  hat, 
seien  zahlreiche  Unzulânglich- 
keiten  vorhanden:  eine  mangeln- 
de Inklusion  auslàndischer  Schù- 


Education  secondaire  classique 

-404 

3,1% 


1er  (44  Prozent  der  Schùler  im 
„Enseignement  secondaire  tech- 
nique" (EST)  sind  Auslànder, 
wobei  nur20  Prozent  der  Schùler 
im  „Enseignement  secondaire 
classique"  (ESC)  Auslànder 
sind),  eine  hohe  Durchfallquote 
(36  Prozent  aller  Schùler  fallen  in 
der  Sekundarstufe  mindestens 
einmal  durch),  eine  zu  frùhe  Ori- 
entierung  der  Schùler  (mehr  als 
2/3  aller  Schùler  sind  im  EST)  so- 
wie  ein  unbefriedigendes  Ab- 
schneiden bei  PISA-Tests  (2012 
lag  man  sowohl  in  der  mathema- 
tischen  als  auch  in  der  naturwis- 
senschaftlichen  und  in  der  Lese- 
kompetenz  unter  dem  OECD- 
Durchschnitt).  Um  dièse  Heraus- 
forderungen  zu  stemmen,  be- 
grùtèt  die  Handelskammer  den 
Entschluss  der  Regierung,  das 
Schulgesetz  von  1968  endlich  zu 
reformieren  und  schlàgt  eine  Rei- 
ne von  Reformen  vor. 

„Von  Champions 
League  bis  Mittelfeld" 

Weil  mehr  als  1/3  aller  Sekundar- 
schùler  Auslànder  sind,  wobei 
sogar  nahezu  50  Prozent  der 
Schùler  zu  Hause  kein  Luxem- 
burgisch  sprechen,  sei  eine  besse- 


Jâhrliche  Kosten  pro  Schùler  2010 


(in€) 


Carlo  Thelen,  Direktor  der 
Handelskammer 


re  Inklusion  von  auslàndischen 
Schùlern  unabdingbar.  Hierzu 
sollte  die  Sprachfôrderung  aller- 
dings  ùberarbeitet  werden.  So 
sollten  verschiedene  Kurse  in 
Deutsch  oder  Franzôsisch  ange- 
boten  und  eine  individualisierte 
Fôrderung  in  Betracht  gezogen 
werden,  damit  auslàndische 
Schùler  im  ESC  nicht  mehr  zu  ei- 
ner deutlichen  Minderheit  gehô- 


Education  secondaire  technique 


Durchfallquote  im 
Schuljahr  2012-2013 


16.056 

82,1% 


durchgefallen 


seinem  Alter  voraus 


(die  Angaben  entsprechen  der  Anzahl  von  Schùlern) 


Quelle:  Ministère  de  l'Education  nationale,  de  l'Enfance  et  de  la  Jeunesse 


1.698,1  Rumànien 
1.903,8  Tiirkei 
2.238,7  Bulgarien 


6.701,2  EU  (27  Lânder) 

11.385,1  Zypern 

1 14.117,7  Luxemburg 


15.469,1  Liechtenstein 


Quelle:  Eurostat 

Im  Jahr  2010  kostete  ein  Sekundar-Schùler  den  Staat  durch- 
schnittlich  14.117,7  Euro.  Damit  gibt  Luxemburg  mehr  als  dop- 
pelt  soviel  wie  der  EU-Durchschnitt  aus.  Dies  erklârt  sich  vor 
allem  durch  das  Gehalt  der  Lehrer. 


ren  und  so  letztlich  die  Môglich- 
keit  zu  einem  sozialen  Aufstieg 
erhalten.  Um  die  hohe  Durchfall- 
quote zu  bekàmpfen,  fordert  die 
Handelskammer,  die  Schùler 
spàter  zu  orientieren.  Auch  ein 
Pilotprojekt  beziiglich  der  Ein- 
fuhrung  einer  sogenannten  Ge- 
samtschule  in  der  EST  und  ESC 
vereint  sind,  wird  in  Betracht  ge- 
zogen. Um  fur  einen  besseren 
Ûbergang  von  der  Schule  hin 
zum  Berufsleben  zu  sorgen, 
schlàgt  die  Handelskammer  eine 
engere  Zusammenarbeit  zwi- 
schen  der  Schule  und  den  Unter- 
nehmen  vor. 
So  soll  es  unter  anderem  mehr 


Praktika  und  ein  Team  Teaching 
von  Lehrern  und  Unternehmern 
geben.  Auch  die  Verkiirzung  der 
Schulzeit  von  13  auf  12  Jahre 
wird  als  Denkanstotè  gegeben, 
um  Geld  zu  sparen.  Der  Direktor 
der  finanziellen  Angelegenheiten 
der  Handelskammer,  Marc  Wa- 
gener,  spricht  resùmierend  da- 
von,  dass  man  mit  den  vorge- 
schlagenen  Reformen  im  Idealfall 
die  Qualitàt  der  Sekundarschule 
verbessern  und  die  Kosten  sen- 
ken  kann,  damit  die  Zeiten,  in 
denen  „die  Ausgaben  Champi- 
ons-League-Niveau  haben  und 
die  Resultate  bestenfalls  Mittel- 
matë  sind,  ein  Ende  nehmen". 


39.585  Schùler  in  der  Sekundarstufe 


36  Prozent  aller  Schùler  fallen  in  der  Sekundarstufe  mindestens  einmal  durch.  Im  ..Enseigne- 
ment  secondaire  technique"  sind  es  sogar  73  Prozent. 


Die  ôffentliche  Sekundarstu- 
fe zâhlte  im  Schuljahr  2012- 
2013  39.585  Schùler.  Hier- 
von  nutzen  12.958  die  édu- 
cation secondaire  classique" 
und  26.627  die  ..Education 
secondaire  technique". 


14.350  Schùler  der  Sekun- 
darstufe sind  Auslànder. 
Hiervon  zàhlen  2.587  zum 
„Enseignement  secondaire 
classique"  und  11.763  zum 
..Enseignement  secondaire 
technique". 
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PRO  A  CONTRA 


Soll  die  Entwicklungshilfe  auf  0,7  Prozent  gekiîrzt  werden? 

Luxemburg  gehûrt  zu  den  wenigen  Undern  der  Weltr  die  ein  Prozent  ihres  Bruttciniandsprodukts  fur  die  Entwicklungshilfe  ausgeben.  i960  natte  die  U M- Generalversam mlung 
erstmals  dièse  Hoffnung  ausgedrûckt,  1970  etnigte  man  sîch  auf  internationale  r  Ebene.  0,7  Prozent  des  BIP  on  es  Landes  anzustreben.  2005  schlieBlich  verpfJichteten  sich 
die  EU-Lander  dazu,  bis  2015  zumindest  0.7  Prozent  dafûr  zur  Verfûgung  zu  stellen.  Wie  solfie  sich  Luxemburgs  Solidarité!  nach  aufîen  gestalten? 


„Langfristige 
Zusammenarbeit  statt 
weltfremder  Idéologie!" 


tJEntwicklungshilfe 
dient  der  Armuts- 
bekâmpfung" 


FERNAND  KARTHEISER  I  ADR 

Ûber  50  Jahre  Entwicklungshilfe.  haben  insge- 
sarnt  nur  magere  Résultée  gebracht.  Die  Krltlk 
an  dieser  Art  von  Hilfe  wâchst  vorallem  in  Afrika 
selbst.  Kormption.  dauerhafte  Abhângigkeiten 
und  Mangel  an  Reformwillen  kennzeichnen  Im- 
mer  noch  viele  Empfangerlànder.  Vieierorts  wird 
die  Entwicklungshilfe  nicht  als  Hellmittel.  son- 
dern  als  das  eigentliche  Problem  erkannt.  Eine 
drlngend  ni)  tige  Reforro  scheitert  bisher  an  einer 
bewusst  emotionalen  und  ideologisterten  Ar- 
gumentation. Doc  h  wir  mûssen  umdenken: 
weniger  Hilfe,  dafûr  aber  mehr  Handel  und 
Eigenverantwortung  sind  der  bessere  Weg. 
Hln2U  kornmt,  dass  In  Zeiten  knapper  FF- 
nanzmittef,  Luxemburg  nicht  mehr  afs  die 
versprochenen  07%  beiahlen  sol  lté. 


CHARLES  GOERENS  1  DP-EUROPAABGEORDNETER 
30%  weniger  fùr  Entwieklungshilfe  kàmeeinern  ^olitikbr^ch 
glôich.  Zur  Erlnnerung:  Entwicklungshilfe  dient  a  Ile  me  der 
Armutsbekâmprung.  Dazu  gehûrt  unter  anderem  Bii- 
dung  und  Gesundheïtsve rsorgung.  fûr  aile.  Es  stimmt 
wohl,  dass  China  und  Brésilien  durch  mehr  Handel 
mittlerweile  in  der  Lage  sind,  dies  au  s  eigener  Kraft 
zu  bewâltigen.  Oaher  kommen  dièse  Schwetlenlander 
auch  nicht  mehr  in  den  Genuss  von  offentiichen  Ent- 
wicklungsgeldem.  Burkina  Faso,  Sénégal.  Niger  und 
Mali,  altesamt  Zielllnder  unserer  Enîwlekîungspo- 
litik.  schaffen  das  noch  nicht  au  s  eigener  Kraft. 
Dies  war  vor  kurzem  noch  konsensfâhig  unter 
allen  auf  dem  Krautmarkt  vertretenen  Partei- 
en.  Auch  hat  Luxemburg  mit  seinem  Engage- 
ment ein  Zeichen  in  punkto  internarionaler  So- 
lidarité gesetzt  Zur  Nachahmung  empfohlen 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Audrey  Somnard 


La  double  peine 

Alors  qu'une  éventuelle  grossesse  est 
encore  stigmatisante  dans  le  monde 
du  travail,  les  petits  génies  d'Apple  et  Face- 
book  ont  trouvé  une  parade  pour  que  les 
femmes  accèdent  enfin  au  graal  de  l'éga- 
lité professionnelle  :  congeler  leurs  ovules 
pour  reporter  un  projet  de  grossesse  à  plus 
tard,  mais  beaucoup  plus  tard,  histoire 
qu'elles  se  concentrent  à  200%  sur  leur 
carrière.  L'intention  est  certainement 
louable.  Après  tout,  ces  quelques  mois 
d'absence  et  surtout  la  réorganisation  qui 
en  découle  après  la  naissance  restent  mal- 
heureusement trop  souvent  l'affaire  des 
femmes.  Elles  ont  tendance  à  freiner  d'el- 
les-mêmes leur  carrière  en  amont,  car  elles 
savent  bien  qu'elles  auront  du  mal  à  gérer 
un  bout  de  chou  et  des  responsabilités.  El- 
les choisissent  des  postes  à  moindre  res- 
ponsabilité et  donc  avec  les  salaires  qui 
vont  avec.  Et  quand  arrive  le  choix  du 
congé  parental,  il  revient  souvent  à  celui 
qui  a  le  plus  bas  salaire  de  s'y  coller...  Trop 
souvent  la  femme.  C'est  le  serpent  qui  se 
mord  la  queue. 

Avoir  la  possibilité  de  congeler  ses  ovu- 
les, pourquoi  pas,  mais  cela  coûte  très 


asomnard@lequotidien.lu 


cher.  Avec  cet  argent,  ces  compagnies  ne 
pourraient-elles  pas  investir  dans  des  crè- 
ches d'entreprise,  des  structures  où  la 
garde  de  l'enfant  n'est  plus  un  casse-tête 
et  donc  un  frein  à  une  carrière?  Le  congé 
parental  (qui  n'existe  pas  aux  États-Unis) 
divisé  de  façon  égalitaire  entre  les  deux 
parents  est  une  bonne  piste.  Ces  mes- 
sieurs n'y  verront  pas  d'intérêt  dans  un 
premier  temps,  mais,  par  la  suite,  perdre 
cet  avantage  pourrait  peut-être  en  faire 
réfléchir  plus  d'un.  Pour  en  revenir  aux 
ovules  congelés,  le  risque  est  double. 
Déjà,  même  si  la  science  progresse  et  que 
les  grossesses  tardives  deviennent  la 
norme,  des  ovules  congelés  ne  garantis- 
sent pas  de  mener  une  grossesse  à  son 
terme  à  un  âge  avancé.  Ensuite,  avec  ce 
système  c'est  bientôt  l'employeur  qui 
pourrait  s'octroyer  le  pouvoir  de  donner 
son  feu  vert,  et  donc  sanctionner  si  la 
grossesse  n'intervient  pas  à  un  moment 
«opportun»,  c'est-à-dire  le  plus  tard  possi- 
ble. Les  hommes  -  qui  détiennent  le  pou- 
voir économique  et  politique  -  ont-ils  en- 
vie que  les  choses  changent?  Probable- 
ment pas. 
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„Das  Grùffelokind"  als  Puppentheater 

Diekirch/Mensdorf.  Das  Puppentheater „Pulcinella"  aus 
Bielefeld  zeigt„Das  Grùffelokind".  Die  kleine  Maus  hatte  mit 
einem  Trick  dem  machtigen  Grùffelo  Angst  eingejagt.  Dieser 
hat  seinem  Sprôssling  eingescharft,  dass  man  standig  auf  der 
Hut  sein  muss.  Eines  Nachts  macht  sich  das  Grùffelokind  auf 
die  Suche  nach  der  furchtbaren  Maus  und  den  Gefahren.  Die 
lustige  und  fantasievolle  Geschichte  zum  Thema  „Angst,  Mut 
und  Loslassen"  fùr  Kinder  ab  vier  Jahre  wird  vom 
Puppentheater  „Pulcinella"  mit  Hand-  und  Klappmaulfiguren 
gespielt  (www.pulcinella-puppentheater.de).  In  Diekirch  istder 
ôffentliche  Auftritt  im  Festsaal  der  Grundschule  (Place  des 
Ecoles,  L-9226  Diekirch  -  Stehresplatz,  hinter  der  Kirche)  am 
Donnerstag,  den  27.  November,  um  14.30  Uhr  (Kursnummer 
144890M).  Im  Centre  culturel  in  Mensdorf  (Rue  de  l'Eglise,  L- 
6933  Mensdorf)  ist  der  ôffentliche  Auftritt  am  Samstag,  den 
29.  November,  um  14  Uhr  (Kursnummer  144930M).  Fùr 
Schulklassen  findet  in  Mensdorf  ein  Auftritt  am  Freitag,  den 
28.  November,  um  10.30  Uhr  (Kursnummer  144910M)  statt. 
Preis:  6  Euro  fùr  Kinder  und  10  Euro  fùr  Erwachsene 
(begleitende  Lehrer  gratis).  Anmeldungen  perTel.  4  47  43-340 
oder  Mail  info@ewb.lu  bis  zum  15.  November  (Kursnummer  und 
Zahl  der  Kinder  und  Erwachsenen  angeben. 
www.ewb.lu 
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Dr,  Claudia  Lampert  refertert 
im  Rahmen  der  JWedienwoche 
2014.  Liber  die  Rolle  der  Medien 
in  der  Lebenswelt  von  Kindern. 

Foto:  Hans-Bredow- Institut 


Aufwachsen  mit  Medien 

Marna,  Papa,  iPad 


Zum  Auftakt  der  Medien  woche  2014.  die  vom  4.  bis  19.  No- 
vemberstattfindet,  gastiert  Dr  Claudia  Lampert  in  derhaupt- 
stàdtischen  ErwuesseBildung.  Am  Mittwoch,  dem  5.  November, 
hait  die  wissenschaftliche  Réfèrent  in  a  m  Hans-Bredow-Institut 
fur  Medienforschung  in  Hamburg  uni  20  Uhr  einen  Vortragzum 
Thema  ..Marna,  Papa,  iPad  -  Medien(erziehung)  in  der  Familîe". 
Computer.  Smartphones  und  iPadshaben  inzwischen  in  vieten 
Familien  Einzug  gehalten.  Es  wird  gespielt,  kommunïziert  re- 
cherchiert  und  auch  der  Familienalltag  mit  Medien  organisiez. 
Eïnige  Eltern  haben  dasGefùhl,  mit  ihren  Kindern  (zumindest 
ùber  W-LAM)  gut  verbunden  zu  sein,  wahrend  andere  davon 
berichten,  dass  mit  der  Mediennutzung  ïhrer  Kinder  auch  die 
Konflikte  innerhalb  der  Familie  zunehmen,  z,B,  wenn  es  uni 
Inhalte,  Nutzungsdaueroder  andere  Regein  geht.  Oftmals  kbn- 
nen  Ërwachsene  die  Faszination  der  Medien  und  Ange  bote,  die 


Kinder  favori sieren,  nient  ganz  nachvollziehen.  geschweige  denn 
teilen.  Sie  fiïhlen  sich  durch  die  Medien  und  mit  der  Aufgabe 
der  Medienerziehung  ùberfordert.  Dièse  Unstchemeit  spiegelt 
sich  auch  inden  untersctiiedlichen  Medienerziehungspraktiken 
von  Eltern  wider. 

Der  Vortrag  gibt  einen  Ùberblïck  uberdie  Rolle  der  Medien  m 
der  Lebenswelt  von  Kindern  und  zeigtauf,  welche  Herausfor- 
derungen  sich  im  Hinblick  auf  das  Thema  Medienerziehung 
stellen,  wie  Eltern  diesen  begegnen  und  auf  welche  Weise  sie 
bei  dieser  Aufgabe  unterstûtzt  werden  kbnnen.  Der  Eintritt 
zur  Veranstaltung  ist  fret,  doch  um  eine  Anmeldung  -  bis  zum 
24.  Oktober  -  unter  der  Telefonnummer  44743340  wird  gebe- 
ten.  Bei  der  Anmeldung  HKurs:  145050M  "  angeben. 
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Papst  besucht  die  Tùrkei 

Papst  Franziskus  besucht  die  Tùrkei.  Die  dreitagige  Reise 
fùhrt  ihn  vom  28.  bis  30.  November  nach  Ankara  und 
Istanbul,  wie  der  Vatikan  am  Dienstag  mitteilte.  In 
Istanbul  stehen  unter  anderem  das  Hagia  Sophia 
Muséum  und  die  Blaue  Moschee  auf  dem  Programm. 
Zudem  trifft  das  Oberhaupt  der  katholischen  Kirche  den 
orthodoxen  Patriarchen  Bartholomaus.  In  Ankara  spricht 
Franziskus  mit  dem  tùrkischen  Prasidenten  Recep  Tayyip 
Erdogan  und  Ministerprasident  Ahmet  Davutoglu.  Zurùck 
in  Istanbul  feiert  der  Papst  eine  Messe. 
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Frauen  im  Bischofsamt 

In  wenigen  Wochen  kônnten  in  GroGbritannien  die  ersten 
Frauen  zu  Bischôfinnen  der  Kirche  von  England  ernannt 
werden.  Nachdem  die  Generalsynode  der  anglikanischen  Kirche 
Frauen  schon  im  Juli  den  Weg  ins  Bischofsamt  erlaubt  hatte, 
segnete  das  britische  Parlament  die  Plane  am  Montagabend  ab. 
Die  Entscheidung  beendet  eine  seit  20  Jahren  andauernde 
Débatte.  Damais  hatte  die  Church  of  England  erstmals  Frauen 
zum  Priesteramt  zugelassen. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  22.  Oktober  2014,  Seite  9 
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La  recette  d'une  foi  solide 

Par  le  pape  François 

Anne  Kurian 

ROME,  21  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  donne  la  recette  d'une  foi  solide,  dans  un  tweet 
publié  ce  mardi  matin,  21  octobre  2014,  sur  @Pontifex_fr  : 

«  La  foi,  pour  être  saine  et  robuste,  doit  être  constamment  nourrie  de  la  Parole  de  Dieu.  » 

Lors  d'angélus  ou  d'audiences  générales,  le  pape  recommande  régulièrement  d'avoir  un  «  petit  Evangile  » 
dans  son  sac  ou  dans  sa  poche,  pour  en  lire  des  passages  dans  la  journée. 

Au  cours  d'une  homélie  à  la  paroisse  romaine  de  Sainte-Marie  de  l'oraison  le  16  mars  2014,  il  avait 
encouragé  à  «  nourrir  sa  foi  »,  en  «  écoutant  Jésus  »  dans  la  Parole  de  Dieu  :  le  «  premier  devoir  du 
chrétien  »  n'est  pas  «  d'aller  à  la  messe  le  dimanche  »,  ni  de  «  pratiquer  le  jeûne  et  l'abstinence  »,  c'est  « 
d'écouter  la  Parole  de  Dieu,  d'écouter  Jésus  »,  a-t-il  insisté. 

Le  1er  septembre  à  Sainte-Marthe,  le  pape  avait  expliqué  que  «  lire  un  passage  de  l'Évangile  pendant  sa 
journée  »  n'avait  pas  pour  objectof  «  d'apprendre  »  mais  «  de  trouver  Jésus,  parce  que  Jésus  est  présent 
dans  sa  Parole.  Chaque  fois  que  je  lis  l'Évangile,  je  trouve  Jésus  ». 
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Le  chrétien  sait  attendre 

Homélie  du  matin,  21  octobre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  21  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  Le  chrétien  sait  attendre  Jésus,  il  est  un  homme  ou  une  femme 
d'espérance...  Il  sait  que  le  Seigneur  viendra  »,  déclare  le  pape  François  au  cours  de  la  messe  de  ce  mardi 
matin,  21  octobre  2014,  à  la  Maison  Sainte-Marthe. 

Le  pape  a  commenté  l'Évangile  de  Luc  (Le  12,  35-38)  où  Jésus  exhorte  ses  disciples  à  «  rester  en  tenue  de 
service  »  et  la  Lettre  de  saint  Paul  aux  Éphésiens  (Eph  2,  12-22). 

Sans  le  Christ,  l'homme  n'a  «  pas  d'identité  »,  a-t-il  souligné  en  citant  saint  Paul  :  «  Souvenez-vous  qu'en 
ce  temps-là  vous  n'aviez  pas  de  Messie  à  attendre,  vous  n'aviez  pas  droit  de  cité  dans  le  peuple  de  Dieu  ». 

«  Jésus  est  venu  faire  [des  hommes]  des  citoyens  d'un  peuple,  il  est  venu  [leur]  donner  un  nom  et  un 
prénom  »,  il  les  a  réunis  «  par  son  sang  »  et  a  abattu  «  le  mur  de  séparation  qui  divise  ».  En  effet,  lorsque 
quelqu'un  n'est  pas  en  paix  avec  les  autres,  «  il  y  a  un  mur  de  division  »  et  d'inimitié. 

Non  seulement  les  hommes  sont  devenus  des  «  citoyens  du  peuple  saint,  membres  de  la  famille  de  Dieu  » 
mais  le  Christ  les  a  réconciliés  entre  eux  et  avec  Dieu  :  «  les  ennemis  sont  devenus  des  amis;  les  étrangers 
des  proches  ». 

Pour  le  pape,  la  condition  pour  recevoir  ce  salut  de  Jésus,  c'est  de  «  l'attendre,  l'attendre  comme  les 
serviteurs  avec  leur  maître  »  :  «  Le  chrétien  est  un  homme  ou  une  femme  qui  sait  attendre  Jésus,  donc  un 
homme  ou  une  femme  d'espérance...  Il  sait  que  le  Seigneur  viendra.  Nul  ne  connaît  l'heure,  mais  il 
viendra.  » 

«  En  revanche  le  païen  -  et  les  chrétiens  se  comportent  souvent  en  païens  -  oublie  Jésus,  il  pense  à  lui- 
même,  à  ses  affaires,  il  n'attend  pas  Jésus.  Le  païen  égoïste  fait  comme  s'il  était  un  dieu:  "je  me  débrouille 
tout  seul".  Et  cela  finit  mal.  » 

«  Celui  qui  n'attend  pas  Jésus  ferme  la  porte  à  Jésus,  il  ne  le  laisse  pas  faire  cette  œuvre  de  paix,  de 
communauté,  de  citoyenneté  »,  a-t-il  mis  en  garde. 

Le  pape  a  conclu  en  proposant  un  examen  de  conscience  :  «  Est-ce  que  je  l'attends  ou  je  ne  l'attends 
pas  ?  Est-ce  que  je  crois  en  cette  espérance  ?  Ai-je  le  cœur  ouvert  pour  entendre  le  bruit,  quand  il  frappe 
à  la  porte,  quand  il  ouvre  la  porte  ?  » 

Avec  une  traduction  de  Zenit 
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ONU  :  impliquer  les  autochtones  dans  leur  développement 

Le  Saint-Siège  condamne  toute  discrimination  à  leur  égard 

Anne  Kurian 

ROME,  21  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  Saint-Siège  exhorte  à  impliquer  les  peuples  autochtones  dans  les 
décisions  concernant  leur  propre  développement,  soulignant  leur  "droit  à  aller  de  l'avant".  Il  condamne  toute 
discrimination  à  leur  égard. 

Mgr  Bernardito  Auza,  observateur  permanent  du  Saint-Siège  aux  Nations-Unies  à  New  York,  est  intervenu 
devant  la  troisième  commission  de  la  69e  session  de  l'Assemblée  générale  des  Nations  Unies  sur  les  Droits 
des  peuples  autochtones,  le  20  octobre  2014. 

«  Il  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  protéger  les  droits  de  l'homme  et  les  libertés  fondamentales  des 
peuples  autochtones  »,  qui  concernent  «  plus  de  370  millions  de  personnes  dans  quelque  90  pays,  dans 
toutes  les  régions  du  monde  »,  a-t-il  fait  observer. 

L'archevêque  a  plaidé  pour  «  des  politiques  de  développement  qui  impliquent  véritablement  les  peuples 
autochtones  eux-mêmes  et  qui  respectent  leur  identité,  leurs  valeurs,  leurs  croyances  religieuses  et  leur 
culture  spécifique  ». 

«  Les  peuples  autochtones  eux-mêmes  doivent  avoir  leur  mot  à  dire  sur  leur  propre  développement  »,  a-t-il 
ajouté  en  invitant  à  «  promouvoir  leur  participation  pleine  et  effective  au  processus  de  prise  de  décision  sur 
les  questions  qui  les  touchent  directement  ou  indirectement  ». 

En  effet,  «  des  politiques  formulées  pour  les  peuples  autochtones  sans  leur  participation  active  »  risquent 
de  ne  pas  refléter  leur  identité  et  leur  patrimoine,  dont  «  la  survie  pourrait  être  mise  en  cause  ». 

Mais  «  favoriser  la  spécificité  et  les  cultures  autochtones  ne  signifie  pas  nécessairement  retourner  dans  le 
passé  »,  a  précisé  Mgr  Auza  :  «  cela  implique  le  droit  des  peuples  autochtones  à  aller  de  l'avant,  guidés  par 
leurs  valeurs  collectives,  telles  que  le  respect  de  la  vie  et  de  la  dignité  humaine,  les  prises  de  décisions 
représentatives  et  la  préservation  des  rituels  communautaires  ». 

Pour  le  Saint-Siège,  a-t-il  ajouté,  «  aucune  discrimination  fondée  sur  la  race,  le  sexe,  la  religion  ou  l'origine 
ethnique  ne  doit  être  tolérée...  Il  faut  éliminer  toute  discrimination  contre  les  peuples  autochtones  ». 

Si  les  normes  internationales  sont  importantes,  cependant  «  les  politiques  nationales  et  locales  sont  encore 
plus  décisives  pour  la  protection  de  leurs  droits  »,  notamment  «  pour  réglementer  la  relation  entre  les 
peuples  autochtones  et  les  industries  d'extraction  opérant  sur  leurs  terres  ancestrales  ». 

Pour  conclure,  l'archevêque  a  souhaité  «  que  toutes  les  initiatives  éventuelles  les  concernant  soient 
inspirées  et  guidées  par  le  principe  du  respect  de  leur  identité  et  de  leurs  cultures  ». 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 
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Kardinalstaatssekretàr  Parolin  zur  Situation  im  Nahen  Osten 

Lage  der  Christen  unannehmbar 

Von  Redaktion 

ROM,  21.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Kardinalstaatssekretàr  Pietro  Parolin  hat  auf  dem  im  Vatikan  tagenden 
Konsistorium  zum  Nahen  Osten  ein  Référât  gehalten,  bei  dem  er  unter  anderem  ùber  die  Gesprache 
berichtete,  die  die  Nuntien  des  Papstes  im  Nahen  Osten  Anfang  Oktober  mit  der  Kurienspitze  auf  GeheiG  des 
Papstes  gefùhrt  hatten.  Dabei  habe  sich  das  Bild  einer  unannehmbaren  Lage  der  Christen  und  nicht- 
sunnitischen  Minderheiten  abgezeichnet,  die  im  Herrschaftsbereich  der  Terrorgruppe  „Islamischer  Staat"  ihre 
Rechte  mit  FùGen  getreten  sahen  und  zu  Hunderttausenden  zur  Flucht  gezwungen  seien.  Parolin 
gebrauchte  harte  Worte,  indem  er  an  die  internationale  Gemeinschaft  appellierte  und  sagte: 

„Wir  verurteilen  klar  dièse  Verletzungen  nicht  nur  des  humanitaren  Vôlkerrechts,  sondern  der 
grundlegendsten  Rechte  ùberhaupt,  und  fordern  ein  Recht  der  Flùchtlinge  auf  Rùckkehr  und  auf  ein  Leben  in 
Wùrde  und  Sicherheit  im  eigenen  Land  und  in  der  eigenen  Nachbarschaft.  Das  ist  ein  Recht,  das  von  der 
internationalen  Gemeinschaft  wie  von  den  Staaten  garantiert  werden  muss!" 

Parolin  sieht  in  den  Konflikten  des  Nahen  Ostens  eine  Bedrohung  fur  die  internationale  Stabilitat,  jedoch 
lasse  sich  der  Friede  nicht  „unilaterar  herstellen,  sondern  nur  mit  einer  regionalen  Lôsung,  da  fur  eine 
Stabilisierung  der  ganzen  Région  ein  Ende  des  israelisch-palastinensischen  Konflikts  von  Nôten  sei.  Dafùr 
musse  man  diplomatische  Bemùhungen  verstarken.  Fur  eine  Lôsung  der  Problème  solle  man  auch  den  Iran 
einbeziehen,  so  Parolin.  Kritisch  zeigte  er  sich  gegenùber  der  Tatsache,  dass  sich  Président  Barack  Obama 
nicht  um  ein  Mandat  der  Vereinten  Nationen  bemùht  habe.  Dazu  sagte  er: 

„Es  ist  legitim,  den  ungerechten  Aggressor  zu  stoppen  -  aber  immer  unter  Einhaltung  des  Vôlkerrechts,  wie 
auch  der  Heilige  Vater  betont  hat!  Es  hat  sich  ja  auch  klar  gezeigt,  dass  man  die  Lôsung  des  Problems  nicht 
nur  von  der  militarischen  Antwort  erwarten  kann.  Tiefer  wùrde  ein  Lôsungsweg  gehen,  der  von  den 
Ursachen  ausgeht,  die  von  der  fundamentalistischen  Idéologie  ausgenutzt  werden.  Was  den  sogenannten 
„Islamischen  Staat"  betrifft,  sollte  man  endlich  aile  Quellen  trockenlegen,  mit  denen  er  seine 
Terroraktivitaten  speist,  etwa  den  illegalen  Erdôlexport  und  die  Lieferung  von  Waffen  und  Technologie. w 

Bezùglich  der  Christenverfolgung  und  des  Wunsches,  dass  die  Christen  trotzdem  vor  Ort  bleiben  sagte 
Parolin,  es  sei  unabdingbar,  dass  dann  dafùr  gesorgt  werde,  dass  sie  dort  die  passenden  Lebens-, 
Sicherheits-  und  Arbeitsbedingungen  finden,  sowie  Zukunftsperspektiven  haben.  Bezùglich  dessen,  wie  die 
Kirche  in  dieser  Situation  agieren  kônne,  sagte  Parolin: 

„Was  kann  die  Kirche  angesichts  dieser  Herausforderungen  tun?  Sie  kann  jedenfalls  nicht  schweigen 
angesichts  der  Verfolgungen  ihrer  Kinder  und  so  vieler  Unschuldiger.  Es  ist  immer  dringender  nôtig,  das 
herzzerreiGende  humanitare  Drama  im  Nahen  Osten  anzugehen;  in  Syrien  zum  Beispiel  braucht  mittlerweile 
die  Halfte  der  Bevôlkerung  humanitare  Hilfe,  um  erst  gar  nicht  vom  Drama  der  Flùchtlinge  zu  sprechen,  die 
man  nach  Millionen  zahlt.  Die  Christen  in  der  Région  sollten  nicht  der  Versuchung  nachgeben,  sich  von 
politischen  oder  militarischen  Kraften  beschùtzen  zu  lassen,  sondern  sollten  einen  Beitrag  zu  ihren 
Gesellschaften  leisten,  damit  dièse  sich  zur  Moderne,  zur  Demokratie,  zum  Rechtsstaat  und  zum  Pluralismus 
hin  entwickeln.  Im  konkreten  Fall  des  sogenannten  „Islamischen  Staats"  haben  muslimische  Fùhrer  eine 
besondere  Verantwortung  -  nicht  nur,  sich  von  diesem  zu  distanzieren,  sondern  auch  allgemeiner  das  Tôten 
von  Menschen  aus  religiôsen  Grùnden  und  jede  Art  von  Diskriminierung  klar  zu  verurteilen. " 

Parolin  sagte  abschlieGend,  die  UNO  und  jeder  einzelne  Mensch  habe  die  Pflicht,  neue  Vôlkermorde  zu 
verhindern.  Man  dùrfe  nicht  ausschlieGlich  den  Krieg  als  Lôsung  ansehen,  sondern  mùsse  aus  den  Fehlern 
der  Vergangenheit  lernen. 
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Kardinal  Vincent  Nichols:  Trotz  Meinungsverschiedenheiten  keine  "Spaltung"  bei  der  Synode 

Im  Gesprach  mit  ZENIT  berichtet  der  Kardinal  ùber  die  Erneuerung  der  kirchlichen  Aufgabe  einer 
Wiederbelebung  des  Dienstes  der  Seelsorge,  der  von  der  Kirche  liebevoll  fur  die  Menschen  geleistet  wird 

Von  Deborah  Castellano  Lubov 

VATIKANSTADT,  21.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Am  Ende  der  Synode  bekundete  der  Erzbischof  von 
Westminster  Kardinal  Vincent  Nichols  seine  Uberzeugung,  dass  dièse  Bischofssynode  pastorale  Zugange  zur 
Wiederaufnahme  vieler  Katholiken  in  die  Kirche  hervorbringen  werde. 

In  einem  vor  der  Abschlusssitzung  gefùhrten  Interview  mit  ZENIT  bekannte  sich  Kardinal  Nichols  zu 
Unstimmigkeiten,  betonte  jedoch,  es  habe  im  Rahmen  dersoeben  beendeten  Bischofssynode  zur  Familie 
keinerlei  „Spaltungen"  gegeben. 

Zusatzlich  zu  den  Angaben  bezùglich  seiner  Zufriedenheit  mit  der  Synode  und  deren  Botschaft  sowie  der 
den  Stellungnahmen  der  Bischôfe  aus  aller  Welt  entgegengebrachte  Aufmerksamkeit  sprach  er  sich  fur  eine 
Verbesserung  der  pastoralen  Fahigkeiten  aus,  um  Menschen  in  schwierigen  Situationen  zu  helfen, 
insbesondere  in  einer  Form,  die  dem  Heiligen  Vater  sehr  am  Herzen  liegt:  Begleitung. 

*** 

Sind  Sie  in  Bezug  auf  Ihre  Erwartungen  an  die  Synode  und  Ihren  Eindruck  von  ihrem  Abschluss  zufrieden? 

Ich  halte  die  Botschaft,  ùber  die  wir  uns  heute  Vormittag  geeinigt  haben,  fur  sehr  attraktiv  und  positiv.  Sie 
ùbermittelt  der  heutigen  Welt  tatsachlich  die  Einladung  des  Evangeliums.  Meines  Erachtens  ist  dies  gut 
geglùckt.  Ich  denke,  dass  der  gesamte  Verlauf  der  Synode  von  einem  groGen  Geist  der  Offenheit  erfùllt  war. 
Diesergeht  mit  Meinungsverschiedenheiten  einher,  lenkt  jedoch  keineswegs  in  eine  Richtung  zur  Spaltung. 
Eine  solche  ist  nicht  vorhanden. 

Es  herrschten  Intensive  Diskussionen,  die  wir  gemeinsam  mit  der  Berùcksichtigung  des  Abschlussberichts 
gestern  Nachmittag  beendet  haben. 

Wie  wùrden  Sie  die  Botschaft  beschreiben? 

Sie  erscheint  mir  lyrisch,  attraktiv,  denn  sie  hat  poetische  und  nahezu  lyrische  Eigenschaften.  Ich  denke, 
dass  sich  viele  Menschen  von  ihr  angesprochen  fùhlen. 

Denken  Sie,  dass  die  Mehrheit  der  Kardinale  und  Bischôfe  den  Eindruck  haben,  dass  ihre  Stimme 
entsprechend  berùcksichtigt  wurde? 

Dies  entspricht  genau  meinem  Eindruck.  Ja,  offensichtlich  sind  dièse  hochsensiblen  Themen  in 
Zusammenhang  mit  Familie  und  Ehe  Fragen,  ùber  die  die  Kirche  standig  nachdenkt.  Zwangslaufig  sind  die 
Schwerpunkte  unterschiedlich,  doch  ich  glaube,  dass  jedem  Gehôr  geschenkt  wurde,  und  dass  wir  dies 
wissen.  Die  Arbeit  geht  weiter,  denn  die  Synode  ist  in  Wahrheit  ein  Schritt  zur  Synode  im  nachsten  Jahr  und 
zu  intensiveren  Diskussionen  ùber  ail  dièse  Angelegenheiten  in  der  Kirche. 

Kônnen  Sie  einige  konkrete  Wege  und  pastorale  Zugange  als  Beitrag  zur  Wiederaufnahme  von  Geschiedenen 
oder  Wiederverheirateten  nennen? 

Fùr  ein  sehr  wirkungsvolles  Motto  halte  ich  einen  Ausdruck  von  Papst  Franziskus,  mit  dem  er  die 
Notwendigkeit  umschreibt,  die  Fahigkeiten  der  vor  allem  im  Bereich  Ehe  tatigen  Hirten  und  ihrer  Assistenten 
zu  starken;  ihr  Kônnen,  die  „Kunst  der  Begleitung"  -  so  lautet  sein  Satz.  Und  das  ist  meines  Erachtens  eine 
wirkliche  Herausforderung,  die  die  gesamte  Bandbreite  der  Fragen  berùhrt,  die  wir  thematisiert  haben  und 
die  in  der  Botschaft  angesprochen  werden.  Daher  besteht  der  Wunsch  nach  einer  Wiederbelebung  des 
Dienstes  der  Seelsorge,  der  von  der  Kirche  liebevoll  fùr  Menschen  in  sehr  schwierigen  Lagen  geleistet  wird. 
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" Wir  brauchen  ein  Bùndnis  aller  Beteiligten" 

Bischof  Ackermann  fordert  Textilbùndnis 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  21.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Der  Trïerer  Bischof  und  Vorsitzende  der  Deutschen  Kommission  Justitia 
et  Pax,  einer  Einrichtung  der  Deutschen  Bischofskonferenz  und  des  ZdK  zur  Fôrderung  von  Entwicklung, 
Menschenrechten  und  Frieden,  Dr.  Stephan  Ackermann,  betonte  mit  Nachdruck  gegenùber  dem 
Handelsverband  Deutschland  (HDE)  und  dem  Gesamtverband  Textil  +  Mode  (t+m),  dass  die  schlechten 
Sicherheits-  und  Arbeitsbedingungen  der  Textilindustrie  in  den  armen  Landern  dringend  einer  Verbesserung 
bedùrften:  „Wir  brauchen  ein  Bùndnis  aller  Beteiligten,  um  die  schlechten  Arbeitsbedingungen  in  der 
Fertigung  von  Textilien  in  den  Landern  des  Sùdens  wirksam  zu  verbessern.  Eine  Katastrophe  wie  in 
Bangladesch  darf  nie  mehr  geschehen." 

Ein  Textilbùndnis  ware  ein  guter  Schritt  nach  vorne.  „Gerade  weil  die  Wertschôpfungskette  so  komplex  und 
der  Wettbewerbsdruck  groG  ist  und  weil  wir  in  Deutschland  auch  bezùglich  unserer  ôkologischen 
Verantwortung  aktiv  werden  mùssen,  ist  es  hôchste  Zeit,  dass  sich  Sozialpartner  und  Zivilgesellschaft 
ernsthaft  und  systematisch  bemùhen,  die  Mangel  und  Problème  bei  der  Erzeugung  von  Textilien  zu 
beseitigen.  In  diesem  Sinne  môchten  wir  aile  Unternehmen  der  Textilbranche  ermutigen,  diesem  Bùndnis 
beizutreten,"  so  Bischof  Ackermann. 

Die  Internationale  Arbeitsorganisation  (ILO)  machte  in  ihrem  Bericht  „Seeking  better  employment  conditions 
for  better  socioeconomic  outcomes"  auf  Missstande  in  der  Textilindustrie  in  Bangladesh  aufmerksam.  Der 
durchschnittliche  Mindestlohn  im  August  2013  betrug  in  Bangladesh  etwa  39  US-Dollar  und  liegt  damit  unter 
der  Halfte  andererTextil-Exportlander.  Ein  groGes  Problem  stellen  vor  allem  die  widrigen  Arbeitsbedingungen 
dar.  Bei  dem  verheerenden  Einsturz  des  Textilkomplexes  Rana  Plaza  im  April  2013  kamen  1.129  Arbeiter  ums 
Leben.  Rund  vier  Millionen  Menschen  sind  in  Bangladesch  in  der  Textilindustrie  tatig,  90  Prozent  davon  sind 
Frauen.  Ein  weiteres  Problem  stellt  die  mangelnde  soziale  Absicherung  dar.  Nur  10  Prozent  der  Bevôlkerung 
sind  entsprechend  versorgt.  76  Prozent  der  Bevôlkerung  muss  von  weniger  als  2  US-Dollar  am  Tag  leben. 
Die  Durchfùhrung  von  Reformen  der  Arbeits-  und  Sozialpolitik  ist  dringend  erforderlich.  Den  Arbeitsalltag  der 
Textilarbeiter  begleitet  eine  lange  Liste  von  Missachtungen  internationaler  Arbeitsstandards,  wie  das  Fehlen 
von  Arbeitsvertragen,  unverhaltnismaBige  und  unangekùndigte  Uberstunden,  keine  Gesundheits-  und 
Sozialleistungen,  kein  Brand-  und  Arbeitsschutz. 
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Eizell-Offerte:  unmoralisch  und  familienfeindlich 

BKU-Pressemitteilung  vom  20.  Oktober  2014 

KôLN,  21.  Oktober  2014  (BKU)  -  Der  Bund  Katholischer  Unternehmer  e.V.  spricht  sich  strikt  gegen  das 
Vorgehen  der  amerikanischen  IT-Unternehmen  Facebook  und  Apple  aus,  die  ihren  Mitarbeiterinnen  die 
Kosten  fur  das  Einfrieren  ihrer  Eizellen  bezahlen  wollen.  So  kônnten  die  Frauen  ihren  Kinderwunsch 
hinausschieben  und  zunachst  Karriere  machen.  „Dieses  Vorgehen  ist  unmoralisch  und  familienfeindlich", 
kritisierte  die  BKU-Vorsitzende  Marie-Luise  Dôtt  MdB  in  Berlin. 

Die  Vereinbarkeit  von  Kinderwunsch,  Familienleben  und  Beruf  sei  ein  wichtiges  gesellschaftspolitisches 
Anliegen.  „Als  christliche  Unternehmer  sehen  wir  es  als  unsere  essenzielle  Aufgabe  an,  Mitarbeiterinnen 
nicht  nur  als  Arbeitskraft  zu  betrachten,  sondern  ganzheitlich  als  Mensch  wahrzunehmen  und  zu  fôrdern", 
sagte  Dôtt.  Dazu  gehôre  es  auch,  ihnen  die  Vereinbarkeit  familiarer  und  beruflicher  Ziele  zu  ermôglichen  und 
zu  erleichtern,  wo  môglich.  Die  Plane  der  amerikanischen  Konzerne  setzten  jedoch  ein  fatales  Signal. 
„Kinderwùnsche  der  Mitarbeiterinnen  dùrfen  nicht  ôkonomischen  Optimierungsgedanken  untergeordnet 
werden",  sagte  Dôtt. 

Angebot  erzeugt  Druck  auf  die  Mitarbeiterinnen 

Sie  warnte,  dass  ein  solches  Angebot  Mitarbeiterinnen  zugleich  unter  Druck  setzen  kônne,  es 
wahrzunehmen.  Es  signalisiere  den  Frauen  jedenfalls  nicht,  dass  ihre  individuelle  berufliche  und  familiare 
Lebensplanung  akzeptiert  wird.  Die  Laborzeugung  von  Menschen  darf  nicht  zum  Normalfall  erhoben  werden. 

Die  Vereinbarkeit  von  Familie  und  Beruf  sei  durch  flexible  Arbeitszeiten  und  Arbeitsorganisation  sowie 
bessere  Voraussetzungen  fur  die  Kinderbetreuung  zu  verbessern.  Eingriffe  in  die  individuelle  Entscheidung 
ùber  das  Einfrieren  von  Eizellen  und  die  Nutzung  der  Reproduktionsmedizin  mùssten  tabu  bleiben. 

Der  BKU: 

Dem  1949  gegrùndeten  BKU  gehôren  rund  1.200  Inhaber-Unternehmer,  Selbststandige  und  leitende 
Angestellte  an.  Der  BKU  ist  in  36  Diôzesangruppen  gegliedert.  In  seinen  Arbeitskreisen  entstehen  innovative 
Konzepte  zur  Wirtschafts-  und  Sozialpolitik  und  zum  Fùhren  mit  Werten.  Der  Verband  sieht  sich  als 
Schnittstelle  zwischen  Wirtschaft,  Kirche  und  Politik. 
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"Socken  fùrden  Frieden" 

Eine  Aktion  zur  Unterstùtzung  von  Hilfsprojekten  zugunsten  ehemaliger  Kindersoldaten 
Von  Britta  Dôrre 

ROM,  21.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  6.003  Paar  Socken  strickten  Frauen  aus  ganz  Deutschland  fur  eine 
Friedensaktion,  die  vom  Hilfswerk  Terre  des  Hommes  und  dem  Muséum  Industriekultur  Osnabrùck  ins  Leben 
gerufen  wurde.  Die„Socken  fùrden  Frieden"  kommen  Hilfsprojekten,  die  sich  um  ehemalige  Kindersoldaten 
kùmmern,  zugute.  Laut  Schatzungen  von  „Terre  des  Hommes"  gibt  es  rund  280.000  Kindersoldaten,  wobei 
die  Dunkelziffer  hoch  ist.  Das  Kinderhilfswerk  „Terre  des  Hommes"  hofft,  mit  der  Aktion  eine  Summe  von  rund 
60.000  Euro  zusammenzutragen,  die  Projekten  in  Myanmar,  Kolumbien  und  auf  den  Philippinen 
zugutekommen  sollen. 

Die  Aktion  „Socken  fur  den  Frieden"  ist  als  Kontrapunkt  zum  bei  Beginn  des  Ersten  Weltkriegs  ergangenen 
Aufruf  zu  verstehen,  Socken  fur  die  Soldaten  an  der  Front  zu  stricken.  Allein  das  Bistum  Osnabrùck  steuerte 
1.700  Paar  Socken  von  der  Katholischen  Frauengemeinschaft  Deutschland  bei.  Auch  aus  anderen 
europaischen  Landern  wurden  Socken  beigesteuert.  Im  Muséum  Industriekultur  Osnabrùck  kamen  4.823 
Paare  an,  bei  Terre  des  Hommes  1.180  Paare. 

Das  Muséum  dankte  allen  Helfern:  „Noch  einmal  herzlichen  Dank  an  aile,  die  so  toll  gestrickt  haben.  Wir 
haben  unser  Ziel  erreicht.  Das  haben  wir  am  Anfang  der  Aktion  kaum  geglaubt.  Danke!  !  !  !"  Auch  Manner  sind 
natùrlich  herzlich  eingeladen,  Socken  fùrden  Frieden  zu  stricken. 

Wie  entsetzlich  grausam  und  menschenunwùrdig  das  Schicksal  der  Kindersoldaten  ist,  vermittelt  der  Bericht 
von  Pater  Cosmas  Alule,  Rektor  eines  Seminars  in  Gulu  (Norduganda),  ùberdie  Situation  in  Afrika:  „Die  LRA 
raubt  in  Norduganda  Kinder  und  bringt  sie  dann  ùber  die  Grenze  in  die  Zentralafrikanische  Republik.  Dort 
werden  dièse  Kleinen  indoktriniert,  bekommen  eine  Art  Gehirnwasche  und  werden  den  Aufstandischen 
zugesellt.  Die  LRA  hat  herausgefunden,  dass  sie  ùber  Kinder  mehr  Macht  hat,  darum  entfùhrt  sie  vor  allem 
Kinder.  Die  Gruppe  hat  es  gelernt,  mit  dem  Gehirn  der  Kinder  zu  spielen,  es  nach  ihrem  Gutdùnken 
umzuformen.  Sie  bringt  ihnen  das  Kampfen  bei  und  das  Tôten  ohne  Gnade.  Kinder  sind  auGerdem  fùr  die 
Rebellen  nùtzliche  Schutzschilde,  wenn  ihre  Warlords  Uberfalle  und  Plùnderungen  durchfùhren.  Und  drittens 
-  das  ist  wirklich  schrecklich  -  bedienen  sie  sich  dieser  Kinder  auch  als  Sex-Sklaven,  vor  allem  der 
Madchen.  Viele  von  ihnen  werden  mit  den  hohen  Tieren  der  Rebellen  verheiratet,  dann  tauschen  sie  sie 
untereinander  aus,  ganz  nach  Belieben.  Das  ist  ein  sehr  trauriger  Aspekt." 
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REGIERUNG  Hoher  Ansehensverlust  nach  nur  einem  Jahr 


Antworten  vor  und  nach  dem  14.  Oktober  2014 


zufrieden 
nicht  zufrieden 
weiB  nicht 
31,1% 


NS 
ILRES 


Tageblatt 

O  LËTZEBUERG 


Ein  knappes  Jahr  nach  den  Wahlen  hat  die  parlamen- 
tarische  Mehrheit  Luxemburgs  keine  Mehrheit  mehr 
im  Lande.  64,6  Prozent  der  Bùrger  verweigern  der 
blau-rot-grûnen  Regierung  die  Gefolgschaft.  Nur 
noch  31,1  Prozent  sind  mit  der  bisherigen  Arbeit  der 
Koalition  zufrieden.  Das  ergibt  eine  TNS-Ilres-Um- 
frage  im  Auftrag  des  Tageblatt.  Die  Ergebnisse  wer- 
den  ab  dieser  Nummer  verôffentlicht.  Mehr  gescha- 
det  als  genùtzt  haben  nicht  zuletzt  die  jùngste  Regie- 
rungserklârung  zum  Budget  2015  und  das  angekûn- 
digte  Sparpaket.  Kann  dièse  Koalition  das  Land  auf 
die  Zukunft  vorbereiten?  Sollten  Referendumsergeb- 
nisse  bindend  fur  die  Regierung  sein?  Ist  eine  Son- 
derabgabe  zur  Finanzierung  der  Kinderbetreuung  die 
richtige  Lôsung?  Sollte  die  Mandatszeit  der  Minister 
und  Abgeordneten  begrenzt  werden?  Die  Antworten 
auf  dièse  Fragen  gibt  es  in  den  kommenden  Tagen. 

Die  Ergebnisse  dùrften   

so  manchen  ùberra-  c  i 

schen.    ^'  L 
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Antworten  nach  Nationalitàten 


Vor  dem  14.  Oktober  2014 
58,0% 


Die  Spielregeln 


806  Einwohner  Luxemburgs 
im  Alter  zwischen  18  und  65 
Jahren  hat  TNS  lires  im  Auf- 
trag  des  Tageblatt  zur  Re- 
gierung  und  zur  Regie- 
rungspolitik  befragt. 
Die  Umfrage  wurde  im  Zeit- 
raum  vom  9.  bis  14.  Oktober, 
also  vor  der  Erklàrung  von 
Premierminister  Xavier  Bet- 
tel  im  Parlament,  durchge- 
fùhrt.  Zwei  Fragen  wurden 
den  Umfrageteilnehmern 
ein  zweites  Mal,  dièses  Mal 
nach  dem  Budget-Depot 
Mitte  Oktober,  gestellt. 


Die  Frage 


14,5% 


Luxemburger  Portugiesen 


Nach  dem  14.  Oktober  2014 

65,8%  66,5% 

jgl  28,9%  I 

||  2,0%  ||  Wo 

Luxemburger  Portugiesen 


Andere 


61,4% 


Andere 


1.  Sind  Sie  bisher  mit  der  Ar- 
beit  der  Regierungsmann- 
schaft  zufrieden? 

2.  Trauen  Sie  dieser  Regie- 
rung  zu,  das  Land  auf  die 
Zukunft  vorzubereiten? 

3.  Sollen  die  2015  geplanten 
Referenden  bindend  fur  die 
Regierung  sein,  so  wie  das 
der  Fall  ist  in  der  Schweiz? 

4.  Sollen  die  Mandate  der 
Abgeordneten  und  Minister 
auf  zwei  Perioden  begrenzt 
werden? 

5.  Ist  die  Finanzierung  der 
Kinderbetreuung  mittels  ei- 
ner  Sonderabgabe  eine  gute 
Lôsung? 

Die  Umfrageergebnisse  zu 
den  einzelnen  Fragen  wer- 
den wir  in  den  kommenden 
Tagen  verôffentlichen. 


Auf  Liebesentzug 

TNS-ILRES-UMFRAGE  Wie  zufrieden  sind  Sie  mit  dieser  Regierung? 


Lucien  Montebrusco 

Das  Land  ist  mit  der  Bettel- 
Regierung  unzufrieden. 
Und  das  nicht  erst  seit  der 
Vorlegung  des  Haushalts- 
entwurfs  und  des  Sparpakets 
Mitte  Oktober.  Das  ergab  eine 
TNS-Ilres-Umfrage  im  Auftrag 
des  Tageblatt. 

Genau  ein  Jahr  nach  den  Parla- 
mentswahlen  ist  die  Unzufrie- 
denheit  der  Bùrger  iïber  die  Re- 
gierung grofê.  Nichts  àndern 
konnten  daran  die  erklàrenden 
Worte  von  Premierminister  Xa- 
vier Bettel  am  14.  Oktober  und 
das  von  Finanzminister  Pierre 
Gramegna  vorgelegte  Zahlenma- 
terial  tags  darauf  oder  der  gra- 
fisch  aufbereitete,  online  geschal- 
tete  Haushaltsentwurf.  Die  258 
angekiindigten  Sparmatënahmen 


haben  die  Popularitàt  der  Dreier- 
koalition  sogar  weiter  nach  unten 
gedrùckt. 

806  Bùrger  hatte  TNS  lires  im 
Auftrag  des  Tageblatt  wenige  Ta- 
ge  vor  der  Erklàrung  von  Pre- 
mierminister Xavier  Bettel  ge- 
fragt,  ob  sie  mit  der  bisherigen 
Arbeit  der  Koalition  zufrieden 
sind.  Kurz  nach  der  Budgetvor- 
stellung  wurde  die  Opération 
wiederholt. 

Ùberzeugen  konnte  die  Regie- 
rung bereits  vor  dem  Budget- 
Depot  am  15.  Oktober  lediglich 
38,8  Prozent  des  Landes.  52,4 
Prozent  gaben  an,  mit  der  Regie- 
rungsarbeit  unzufrieden  zu  sein. 
8,7  Prozent  wollten  sich  nicht  àu- 
fêern.  Besonders  hoch  war  mit 
58,8  Prozent  die  Ablehnung  im 
Osten,  dem  traditionellen  CSV- 
Revier:  58,8  Prozent  waren  vor 
dem  Budget-Depot  mit  Gambia 


TNS 
ILRES 


Tageblatt 

O  LËTZEBUERG 


unzufrieden.  Vor  allem  bei  den 
Mànnern  schnitt  die  Regierung 
vor  ihrer  Erklàrung  schlecht  ab: 
56,5  Prozent,  bei  den  Frauen  wa- 
ren es  48,2  Prozent  bei  10,6  Pro- 
zent Enthaltung. 

Die  Ablehnungsrate  wàchst 
nach  dem  Offenbarungseid  von 
Gambia  am  14.  Oktober  drama- 
tisch.  Aile  Erklàrungen  iïber  die 
Notwendigkeit,  zu  sparen,  ein 
klein  bisschen  abzugeben,  um  die 


ôffentlichen  Finanzen  gemàtë  Re- 
gierungsszenario  wieder  ins 
Gleichgewicht  zu  bringen,  konn- 
ten nicht  iïberzeugen.  Der  Anteil 
der  Unzufriedenen  steigt  von 
52,4  Prozent  auf  nunmehr  64,6 
Prozent.  Knapp  ein  Drittel  ist 
noch  mit  Gambia  zufrieden.  Die 
Regierungserklàrung  brachte  die 
erwarteten  Détails  iïber  die  Re- 
gierungsabsichten,  fiel  doch  der 
Anteil  der  Unentschiedenen  von 
zuvor  8,7  auf  4,3  Prozent. 

Emporgeschnellt  ist  die  Ableh- 
nung in  Luxemburg-Stadt  und  im 
Siïden.  Waren  dort  zuvor  50,9 
bzw.  50,7  Prozent  mit  der  Regie- 
rung nicht  einverstanden,  stieg 
der  Anteil  der  Nein-Sager  auf 
67,7  bzw.  66,7  Prozent  an.  Be- 
sonders schmerzen  diïrfte  dies 
die  DP  und  die  LSAP.  Ihnen  wur- 
de ausgerechnet  in  ihren  politi- 
schen  Hochburgen  die  Rote  Kar- 


te  hochgehalten.  Regierungser- 
klàrung und  Budget  fiïhrten  zu 
einer  Annàherung  der  Ge- 
schlechter.  Fast  gleich  hoch  ist 
die  Ablehnungsrate  jetzt  bei  den 
Mànnern  und  Frauen:  64,8  bzw. 
64,5  Prozent. 

Obwohl  bei  den  258  Sparmafê- 
nahmen  kein  offener  Angriff  auf 
die  Rechte  der  Rentner  ersicht- 
lich  ist,  zeigen  sich  62,5  Prozent 
der  Senioren  unzufrieden  mit  der 
Koalition.  Bei  der  ersten  Befra- 
gung  waren  es  52,7  Prozent.  Bei 
der  aktiven  Bevôlkerung  liegen 
die  Werte  bei  65,4  bzw.  52,3  Pro- 
zent. Hier  fàllt  vor  allem  die  hohe 
Nein-Rate  bei  den  Selbststàndi- 
gen  auf:  65,7  Prozent  (56  bei  der 
1.  Umfrage). 

Kann  dièse  Regierung  das  Land 
auf  die  Zukunft  vorbereiten?  Die 
Umfrage-Ergebnisse  zu  dieser 
Frage  am  morgigen  Donnerstag. 
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Neuer  Landesrekord 

KOMMENTAR  Unpopulàre  Regierung 


Die  Dreierkoalition  hat  einen 
neuen  Rekord  aufgestellt.  Bisher 
hatte  es  nur  Frankreichs  Prâsi- 
dent  François  Hollande  ge- 
schafft,  in  kiïrzester  Zeit,  in  nur 
zwei  Jahren,  zum  unbeliebtesten 
Staatschef/Politiker  seines  Lan- 
des zu  werden.  Gambia  schaffte 
es  in  einem  Jahr. 

Nur  31,1  Prozent  der  Biïrger 
sind  mit  der  Arbeit  der  blau-rot- 
griinen  Mannschaft  zufrieden,  so 
eine  TNS-Ilres-Umfrage  fur  das 
Tageblatt.  Ein  paar  Prozent- 
punkte  „Bonus"  gab  es  mit  der 
Regierungserklârung  von  Pre- 
mier Bettel  und  Finanzminister 
Gramegna  am  14.  bzw.  15.  Okto- 
ber.  Wenige  Tage  zuvor  waren 
immerhin  noch  38,8  Prozent  mit 
der  Regierung  von  Premier  Bettel 
zufrieden  gewesen. 

Dass  dunkle  Wolken  am  Popu- 
laritâtshimmel  aufziehen  wiïr- 
den,  war  Bettel  durchaus  be- 
wusst.  Die  RegierungsmaËnah- 
men  werden  nicht  allen  passen, 


Lucien  Montebrusco 

lmontebrusco@tageblatt.lu 


aber  der  Regierung  geht  es  um  die 
Zukunft  des  Landes,  meinte  er 
sinngemâE,  nachdem  das  Spar- 
paket  publik  geworden  war. 

BloE,  das  Land,  das  sind  auch 
die  Biïrger,  die  ihren  Unmut  nun 
via  Umfrage  àuEerten. 

„Wâre  es  da  nicht  doch  einfa- 
cher,  die  Regierung  lôste  das 
Volk  auf  und  wâhlte  ein  ande- 
res?",  hatte  Bertolt  Brecht  den 
DDR-Regierenden  1953  nach 
dem  Auf  stand  vom  17.  Juni  gera- 
ten. 

Dieser  Zaubertrick  wird  auch 
der  Dreierkoalition  nicht  gelin- 
gen.  Sie  wird  mit  diesem  Volk  zu- 
rande  kommen  miïssen.  Auch  bei 
den  nâchsten  Wahlen. 


Kehren  neue  Besen  besser? 

KOMMENTAR  Sektorielle  Leitplàne 


Neue  Besen  kehren  gut,  sagt 
man.  Die  neue  Regierung  hat  ei- 
nige  Schubladen  ausgefegt  und 
dabei  u.a.  die  seit  ungefàhr  zehn 
Jahren  dort  liegenden  sektoriel- 
len  Leitplàne  ans  Tageslicht  be- 
fôrdert. 

Sie  dokterte  ein  bisschen  daran 
herum  und  stellte  sie  dann  ins 
Rampenlicht  der  ôffentlichen 
Diskussion.  Sie  war  sich  bewusst, 
dass  dièse  Plane  ailes  andere  als 
ausgereift  waren.  Durch  die  pro- 
vozierte  Diskussion  sollte  quasi 
ein  das  ganze  Land  -  aile  Ge- 
meinden  -  umfassender  „Think- 
tank"  herauskommen,  dank  des- 
sen  gesammelter  Ûberlegungen 
dièse  Plane  dann  „verbessert" 
werden  sollten.  Nur  riïckte  die 
Regierung  sich  selbst  irgendwie 
nicht  ins  rechte  Licht  und  sagte 
dies  ailes  von  Anfang  an  nicht  in 


Claude  Clemens 

cclemens@tageblatt.lu 


dieser  Deutlichkeit.  So  dass  jetzt 
nicht  mehr  ganz  klar  ist,  was  „alte 
Fehler"  sind  und  was  „neue  Feh- 
ler"  -  ausbaden  tun  es  jedenfalls 
die  „Neuen".  Die  den  Mut  hat- 
ten,  das  Ganze  auf  die  Schienen 
zu  setzen  und  die  unbequemen 
Diskussionen  -  Landesplanung 
von  nationalem  Interesse  vs.  Ge- 
meinde-Autonomie  -  zu  fiïhren. 

Ob  das  fiïr  die  „Neuen"  ein  gu- 
tes  Ende  nimmt?  U.a.  der  „Neue 
Landesrekord"  (siehe  oben)  gibt 
da  wohl  erstmals  eine  Richtung 
vor  ... 
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Front  syndical  contre  un 
budget  jugé  «anxiogène» 


LUXEMBOURG  -  QG-EL, 
LCGB  et  SNE  voient 
d'un  mauvais  œil  lss 
économies  prévues  par 
le  gouvernement. 

Après  son  président  Jean- 
Claude  Ecding,  qui  avait 
donné-  le  ton  le  jour  de  la  pré- 
sentation du  budget,  le  comité 
exécutif  de  l'OGBL  vient  de 
prendre  position  concernant 
le  budget  Jugé  .raiLïdù- 
géne  et  tendancieux*,  ce  bud- 
get compte  réaliser  «61  ^  de 
ses  économies  par  des.  coupes 
en  matière  de  politique  fami- 
liale, de  politkjue  d'emploi  el 
de  sécurité  socLalCBP  dénonce 
le  principal  syndicat  du  pays. 

Le  son  de  cloche  est  le 
même  du  cûté  du  LCGB.  Son 
président  Patrick  Duryr  fus- 
tige «un  budget  socialement 
injuste  et  antidémocratique». 


Le  gouverriiement  wut  générer  des  économies  de  Tordre  de  561  millions  d'euros  sir  le  budget  2015. 


Le  Syndicat  national  des  en- 
seignants {SNH3)  de  la  CGFF  a, 
quant  à  lui  beaucoup  parlé 
hier  des  propositions  du  mi- 
nistère de  l'Éducation  natio- 
nale. El  se  demande  comment 


Mre  plus  avec  moins.  *On 
parle  de  suivi  individuel  accru 
des  élèves,  alors  queP  depuis 
2009,  nous  perdons  des  ensei- 
gnants^ illustre  son  prési- 
dent Patrick  Rcmakel. 


Le  attend  que  les  me- 
sures d'économies  lui  soient 
précisées.  Mais  ^c  sens  que 
ça  ne  va  pas  nous  plaire»,  pré- 
dit Patrick  Remakel. 
Séverine-  Goffin 
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Niedertrâchtig 

LCGB  verurteilt  die  „antisozialen  Grausamkeiten"  der  Regierung 


LCGB- Président  Dury  ist  entsetzt  ûber  die  antisociale  Logik  von  Blau-Rot-Grun   Foto:  Fabririo  Priante 


LUXEMBURG 

PASCAL  STEINWACHS 


Dem  Wortsch  atz  nach  zu  urteilen, 
,den  LCGB-Prâsident  Patrick 
Dury  gestern  im  Zusammcn- 
hang  mit  dem  so  genannten^Zu- 
kunftspaket"  gebrauchte,  liegt  der  1.  Mai  fur 
den  christlichen  Gewerkschaftsbund  in  die- 
sem  Jahr  mitten  im  Oktober,  kommt  es  doeh 
a  Lich  in  den  allgemein  ehvas  raueren  Gewerk- 
schaftskreisen  nicht  gerade  aile  Tage  vor,  dass 
eîner  Regierungderart  heftigam  Zeuggefliekt 
wird,  wiedies  gestern  der  Fall  war. 

Das  in  der  vergangenen  Woche  von  Pre- 
mier BetteJ  vorgestellte  „Zukunftspaket" 


der  Regierung  bezeichnete  der  Gewerk- 
schaftsboss  dann  auch  als  „unfair,  unsozial, 
ohne  klare  Linie,  ohne  Konzept  und  wider- 
sprûchlich",  das  nur  Verschlechterungen 
fur  Arbeitnehmer  mit  sich  bringe. 

„Kuhhandel"  mit  dem  OGBL 

Resonders  erbost  zeîgt  sich  Dury  aber  uber 
die  vorgesehenen  Verschlechterungen  bel 
der  Besehaftîgungspoiitik,  wo  die  Regie- 
rung und  ihr  sozialistischer  Arbeitsminis- 
ter  jetzt  gegen  die  Arbeitslosen  anstatt  ge- 
gen  die  Arbcitslosigkeit  vorgehen  wolle, 
derweil  gegen  die  Kranken  eine  regelrechte 
wHexenjagd<f  veranstaltet  werden  solï.  Und 
was  die  Reform  des  Sozialdialogs  anbe- 


langt,  so  sieht  der  LCGB -Chef  hier  ein  kla- 
res  Beispiel,  wie  w niedertrâchtig  dièse  Ko- 
alition  funktioniert". 

Nicht  nur,  dass  der  Arbeitsminister 
nicht  einmal  den  Anstand  gehabt  habe, 
die  Gewerkschaften  uber  die  geplanten 
Ànderungen  zu  informieren,  sondern 
hiermit  soll  wohl  uber  den  Weg  eines  Ge- 
setzes  die  vom  OGBL  gewunschte  Ein- 
heitsgewerkschaft  eingefuhrt  werden, 
vermutet  Dury,  der  von  einern  PÏKuhhan- 
del"  mit  dem  OGBL  sprach- 

Das  jjWahre  Gesîcht"  der  Regierung 

In  einer  gestern  verteilten  Broschure  geht 
dann  noch  von  einer  „antidemokratischen 
und  antisozialen  Logik"  die  Rede,  nach  der 
die  Regierungspolitik  betrieben  werde,  so- 
wie  von  ^antisozialen  Grausamkeiten".  Ein 
Jahr  nach  ihrern  Amtsantritt  enthùlle  die 
Regierung  endlich  ihr  „wahres  Gesicht", 
wobei  sich  Blau-Rot-Grun  „einzig  und  al- 
lein  auf  gesellschaftliche  Reformen"  be- 
schrànke,  „da  dièse  die  einzige  Gemein- 
samkeit''  zwischen  den  Parteien  dars telle n 
wiirden.  Soziaîe  Spannungen  wiirden  indcs 
in  Kauf  genommen  werden. 

OGBL;  Absurdes  Sparpaket 

Nicht  ganz  so  martialisch  zu  Wort  meldete 
sich  gestern  aber  auch  der  OGBL,  der  in  ei- 
ner Mitteilung  von  der  jrAbsurditàT*  der  ge~ 
plantenSparmafênahmen  spricht  und  seine 
Opposition  zum  Etatentwurf  2015  und  der 
Austeritàtspolitik  der  Regierung  ankùn- 
digt.  Bedauert  wird  auch  noch  einmalP  dass 
die  Gewerkschaften  nicht  ein  einzige  s  Mal 
in  die  Ausarbeitung  des  Sparpakets  mïtein- 
bez  ogen  wurd  e  n .  • 
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UNEL  :  étudiants 
à  nouveau 
touchés 

Dans  un  communiqué,  l'Union 
nationale  des  étudiant-e-s 
(UNEL)  faisait  hier  connaître  sa 
position  concernant  les  effets  du 
nouveau  budget  sur  la  vie  étu- 
diante. Selon  elle,  le  catalogue  de 
mesures  du  gouvernement  pose 
plus  de  questions  qu'il  ne  donne 
de  réponses.  Une  partie  des  me- 
sures d'économies  toucherait  de 
nouveau  les  étudiants.  L'UNEL 
critique  ainsi  le  projet  de  lever 
une  taxe  lors  de  la  délivrance 
d'un  document  officiel.  À  l'ave- 
nir, la  reconnaissance  d'un  di- 
plôme de  fin  d'études  supérieu- 
res étranger  devrait  coûter  entre 
50  et  500  euros.  Une  mesure  qui 
concernerait  80%  des  étudiants 
luxembourgeois.  L'UNEL  s'inter- 
roge également  sur  ce  à  quoi  de- 
vrait ressembler  la  rationalisa- 
tion dans  le  domaine  adminis- 
tratif des  bourses  d'études.  Selon 
l'association  étudiante,  le  per- 
sonnel du  Cedies  semble  actuel- 
lement débordé  par  les  nom- 
breuses demandes  de  bourses 
d'études.  L'UNEL  salue  toutefois 
l'annonce  de  la  réalisation  de 
1  000  logements  pour  étudiants 
supplémentaires. 
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«Des  points  à  discuter  en  détail» 

Selon  le  Syndicat  national  des  enseignants  (SNE/CGFP),  l'encadrement  des  enfants 
de  i  à  3  ans  doit  être  une  offre  facultative  pour  les  familles. 


Le  SNE/CGFP  a  présenté,  hier,  sa  pre- 
mière prise  de  position  par  rapport 
aux  huit  priorités  annoncées  par  le 
ministère  de  l'Éducation  nationale,  de 
l'Enfance  et  de  la  Jeunesse.  Même  si  le 
SNE/CGFP  (Syndicat  national  des  en- 
seignants) décèle  des  signaux  positifs, 
nombreuses  seraient  les  déclarations 
qui  laissent  beaucoup  de  marge  à  l'in- 
terprétation. 

De  notre  journaliste 
Fabienne  Armborst 

Il  reste  suffisamment  de  points 
à  discuter  et  clarifier  en  détail», 

voici  comment  le  Syndicat  national 
des  enseignants  (SNE/CGFP)  se  posi- 
tionne par  rapport  aux  huit  priorités 
annoncées  par  le  ministère  de  l'Édu- 
cation nationale,  de  l'Enfance  et  de 
la  Jeunesse. 

La  nouvelle  mesure  d'un  encadre- 
ment gratuit  et  bilingue  (facultatif) 
des  enfants  de  1  à  3  ans  a  déjà  fait 
beaucoup  parler  d'elle.  Hier,  c'était 


Stage  :  «pas  demandeur» 


Selon  la  réforme  de  la  fonc- 
tion publique,  le  concours 
d'instituteur  dans  le  fondamental 
ne  donnera  plus  un  accès  direct  à 
la  profession,  mais  à  un  stage 
d'insertion  professionnelle. 
Alors  que  le  SEW/OGBL  considère 
ce  stage  inutile  vu  que  les  étu- 
diants ont  suivi  une  formation 
théorique  complétée  par  de  lon- 
gues périodes  de  stage,  le  SNE/ 
CGFP  ne  se  dit  «pas  demandeur 
d'une  telle  réforme».  Mais  si  le 
SNE  s'y  était  opposé,  les  institu- 


au  tour  du  syndicat  représentatif  de 
l'enseignement  fondamental  de  se 
prononcer. 

Même  si  le  SNE  soutient  la  gratuité 
de  cet  encadrement,  son  président, 
Patrick  Remakel,  retient:  «Il  faut 


teurs  auraient  perdu  le  statut  de 
fonctionnaire.  «Le  candidat  qui 
rate  son  stage  n'est  pas  écarté 
complètement  de  l'enseigne- 
ment. Il  a  deux  possibilités  :  il 
peut  devenir  chargé  de  cours  ou 
repasser  le  concours  pour  ensuite 
refaire  le  stage»,  précise  le  prési- 
dent du  SNE. 

Le  SNE  s'oppose  toutefois  au  fait 
que  le  stage  serve  à  écarter  le 
maximum  de  gens  pour  que  le 
ministère  puisse  embaucher  du 
personnel  qualifié  à  coût  réduit. 


toujours  maintenir  la  possibilité 
que  l'éducation  des  jeunes  en- 
fants se  fasse  dans  le  cadre  de  la 
famille,  si  les  parents  le  souhai- 
tent ainsi.»  Le  SNE  pose  ainsi  la 
question  de  savoir  quelle  sera  la 


Le  président  du  SNE/CGFP,  Patrick  Remakel,  se  prononce  pour  une  autonomie  réelle  des  écoles. 


compensation  pour  les  familles  qui 
ne  souhaitent  pas  bénéficier  de  l'en- 
cadrement proposé. 

Le  SNE  aimerait  avoir  encore  da- 
vantage de  précisions  du  ministère 
de  l'Éducation  par  rapport  au 
concept  de  langues.  «Est-ce  judi- 
cieux de  promouvoir  tôt  la  langue 
française  et  de  faire,  en  première 
année  du  fondamental,  l'alphabé- 
tisation en  allemand?»,  demande 
encore  Patrick  Remakel. 

L'opposition  à  une  limitation  de 
l'autonomie  des  écoles  et  à  l'aug- 
mentation de  la  tâche  de  l'ensei- 
gnant instituteur  sont  d'autres 
points  qui  ressortent  de  la  prise  de 
position  du  SNE/CGFP.  Le  SNE  se 
prononce  en  effet  pour  une  autono- 
mie réelle  des  écoles  :  «L'objectif  de 
l'autonomie,  comme  l'entend  le 
SNE,  est  que  l'école  puisse  s'adap- 
ter aux  besoins  des  enfants  et  ait 
les  moyens  nécessaires  pour  met- 
tre en  place  les  mesures  pédagogi- 
ques.» Selon  le  syndicat,  actuelle- 
ment il  serait  plutôt  question  d'au- 
tonomie simulée. 

>Non  à  l'augmentation 
de  la  tâche 

Dans  la  déclaration  du  Premier 
ministre,  le  SNE  a  relevé  huit  mesu- 
res d'économies  qui  concernent 
l'enseignant.  Ainsi  le  SNE  se  de- 
mande si  derrière  la  répartition  - 
moins  de  temps  investi  pour  l'ad- 
ministration, plus  de  présence  dans 
les  classes  -  ne  se  cache  pas  une 
augmentation  de  la  tâche  de  l'en- 
seignant dans  le  fondamental.  Le 
syndicat  s'y  oppose  fortement.  Le 
syndicat  se  montre  également  scep- 
tique par  rapport  à  la  priorité  du 
ministère  d'accompagner  l'élève 
tout  au  long  de  son  parcours  alors 
que,  depuis  2009,  les  communes 
disposeraient  de  moins  en  moins 
de  postes  d'enseignants  en  raison 
de  l'introduction  du  contingent.  Le 
SNE  craint  aussi  qu'avec  une  ré- 
forme de  «l'appui  pédagogique», 
son  organisation  ne  perde  en  flexi- 
bilité. 

Enfin  en  ce  qui  concerne  le  projet 
de  la  mise  en  place  d'un  cours  uni- 
que d'éducation  aux  valeurs,  le  SNE 
s'engage  à  ce  que  les  enseignants 
d'éducation  morale  brevetés  aient 
la  possibilité  de  tenir  le  nouveau 
cours  unique.  «Le  SNE  s'opposera 
toutefois  bec  et  ongles  à  ce  que  le 
diplôme  de  l'instituteur  soit 
bradé  et  que  le  personnel  non 
qualifié  ait  la  possibilité  de  l'ob- 
tenir de  manière  accélérée», 
ajoute  Patrick  Remakel. 
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Editorial 


Neue  Génération  X 


Text:  Stefan  Kunzmann  |stefan.kunzmann@revueiuj 


Die  Kinder 
der  «Révolution" 
kônnten  dièse 
vielleicht  eines 
Tages  verfluchen. 


Premierminister  Xavier  Bette!  hat  in  seine r  Er 
klarung  zum  ♦.Zukunftspak"  vor  dem  Parla 
ment  „Neî  Perspektive  fir  Lëtzebuerg*  aufge- 
zeîgt.  Finanzminister  Pierre  Gramegna  hat 
îag^  darauf  das  Sparpaket  geschniïrt  und  es  als 
„kopemikani5cbe  Révolution"  verkauft*  Es  ist 
der  bereits  erwartete  SparhaushalU  der  a  us 
258  Einzelmaftnabmen  bestehL 

Ais  okopemikanische  Wende"  wird  tm  M- 
gemeinen  ein  Paradigmenwechsel  bezeichnet, 
der  einen  grofien  Umbruch  im  AI  Ira^  zur  Fol 
ge  hat.  Den  wird  es  geben.  Glaubt  man  den 
Wonen  der  Mitglieder  von  Regjerung  und 
Mehrheitsfrakrjonen,  dann  handelt  es  sicb  um 
mehr  als  nur  um  einen  Sparhaushalt,  sondern 
um  ein  Ende  einer  als  Giefikannenpoliuk  ge 
schoitenen  und  lange  Zeit  von  der  CSV  ge 
prâgten  Familienpolitik.  Letztere  soll  den  ver- 
ànderten  Lebenswirklichkeiten  angepasst  und 
vor  a  Hem  nach  EJizienz  ausgerichtet  werden. 

Der  Wegfall  der  Erziehungs-  und  ïvlutter- 
schaftszulage  ermuntere  Frauen  zur  Berufs- 
tatigkeit.  hofft  das  1  i bera  1  -  soz  ia  I  d  e  m  o  kra tisch- 
grilne  Trio.  Die  nou'gen  Betreuungseinrich- 
tungen  solien  mtttels  Zukunftsabgabe  fin  a  m 
zien  werden.  Es  sei  etn  *  choix  de  société'1, 
wie  es  so  schon  heifrL  Dabei  wird  vergessenT 


dass  kunftig  vielen  Eltern  keine  andere  Wahl 
mehr  habenP  ats  dass  beide  Elternteile  arbei- 
ten  gehen.  Von  einem  „choix"  kann  dem- 
nach  keine  Rede  mehr  sein.  Von  Freine  it 
schon  gar  nicht. 

Statt  einer  freien  Wahl  zwischen  Lebens 
entwurfen,  also  zwischen  der  Erziehung  des 
Kindes  zu  Hause  und  dem  Beruf,  bleibt  der 
Frau  kunftig  nur  nocb  die  Suche  nach  einem 
Job.  Ob  jede  Frau  einen  Arbeitsplatz  findett 
steht  angestchts  der  nach  wie  vor  hohen  Ar- 
beitslosigkeit  auf  einem  anderen  BLatt,  Hinzu 
kommt,  dass  das  Kindergeld  fur  Familien  mit 
mehr  als  einem  Kind  gekurzt  wird.  Ailes  in 
allem  stellt  sic  h  die  Frage,  ob  dièse  Politik 
iïberhaupt  noch  Familien  politik  und  das  be- 
tref fende  Ressort  nicht  „Streichministeriumu 
genannt  werden  solL 

Es  gibt  positive  Ansâtze  in  dem  von  Bettels 
Regjerung  prâsentierten  Zukunftspaket.  Die 
Investitionen  in  Schule  und  Forschung  geho- 
ren  dazu.  Auch  das  Vorhaben,  tausende  neuer 
Wohnungen  zu  schaffen,  Doch  angesichts  ei- 
ner gestiegenen  sozialen  Ungjetchheit  und  ei- 
nes zunehmenden  Armutsrisikos,  was  die  Sta- 
tistiker  vom  Statec  kurzlich  meldeten,  weisen 
die  Streichungen  der  Erziehungs  und  Mutter- 


schaftszuiagen  sowie  die  Einsparungen  beim 
Kindergeld  in  die  falsche  Richtung.  Hinzu 
kommen  die  Kurzungen  bel  den  Studienbei- 
hilfem  Nicht  zu  vergessen  ist  die  TVA  Erho- 
hung  fur  Zweitwohnungen,  die  eine  weitere 
Erhôhungder  Mieten  mit  sich  bringen  kann. 

Zwar  war  bisher  nicht  jeder  Bezieher  von 
Beihilfen  bediirfug  und  ist  das  Umschalten 
vom  Gieftkannenprinzip  weg  zur  sozialen  Se 
leku'vitat  richtig,  Doch  wenn  jetzt  also  grofY 
spurig  von  „neuen  Perspektiven"  und  einer 
,.neuen  Génération"  gesprochen  wird,  dann 
erfordert  dies  zugleich  eine  Erklàrung,  uber 
welche  Lebensvoraussetzung  dièse  Générati- 
on verfugen  wird. 

Der  amerikanische  Autor  Douglas  Coup- 
land  hat  in  dem  vor  mehr  als  20  lahren  er- 
schienenen  Roman  n Génération  X*  eine  Gé- 
nération von  jungert  Leuten  beschrieben,  die 
erstmals  mit  weniger  Wohistand  und  dkono- 
mischer  Sicherheit  auskommen  miïssen  ais 
thre  Eltern.  In  Luxemburg  scheint  es  bald  ei 
ne  neue  Génération  X  zu  geben.  Es  werden 
die  Kinder  der  „kûpernikanischen  Révolu- 
tîon"  sein.  Sie  kônnten  dièse  vielleicht  eines 
Tages  verfluchen... 
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Das  Zukunftspaket  und  die  Zukunft  der  Kooperationshilfe 

Regierung  fàhrt  Unterstûtzung  der  Nichtregierungsvereinigungen  zuriick 


„Eis  Cooperatiounshellef  ze  kier- 
zen,  ass  keng  Optioun",  hatte  Pre- 
mierminister  Xavier  Bettel  vor 
Wochenfrist  verlauten  lassen  und 
die  Erklàrung  gleich  mitgeliefert: 
„Perspektive  fir  eis  Partnerlànner 
sinn  och  Perspektive  fir  Lëtze- 
buerg." 

Damit  erteilte  er  ail  jenen  eine 
Absage,  die  Sparpotenzial  in  der 
Entwicklungszusammenarbeit  se- 
hen.  So  hatte  u.  a.  der  frùhere 
LSAP-Spitzenpolitiker  Robert 
Goebbels  gemeint,  Luxemburg 
kônne  seinen  Anteil  von  einem 
Prozent  auf  0,7  Prozent  zurùck- 
fahren;  die  UN-Empfehlung  sieht 
vor,  dass  die  Industriestaaten  0,7 
Prozent  ihres  erwirtschafteten 
Reichtums  in  die  Kooperations- 
hilfe investieren.  Luxemburg  ge- 
hôrt  derweil  seit  Jahren  schon  zum 
kleinen  Kreis  an  Staaten,  die  dièse 
Marke  der  Vereinten  Nationen 
nicht  nur  einhalten,  sondern  ùber- 
bieten.  Mit  seinem  Vorstoft  hatte 
Robert  Goebbels  sogleich  den  Zorn 
des  frùheren  Kooperationsminis- 
ters  Charles  Goerens  auf  sich  ge- 
zogen.  Fur  den  DP-Politiker  ge- 
hôrt  der  Entschluss,  den  Anteil  auf 


Ungewisse  Zukunft:  Der  „Cercle  de 
coopération"  bedauert  Kûrzungen 
bei  den  NGOs.  (foto-.  afp) 


ein  Prozent  anzuheben,  zur  no- 
belsten  Entscheidung  in  der  Ge- 
schichte  des  Groftherzogtums. 
Wùrde  dièse  Entscheidung  nun 
widerrufen,  wùrde  dies  dem  Kon- 
sens  der  im  Parlament  vertrete- 
nen  Parteien  ùber  das  nationale 
Niveau  der  Kooperationshilfe  zu- 
widerlaufen,  so  Goerens. 

Die  Regierung  scheint  diesen 
Konsens  nun  zumindest  aufwei- 
chen  zu  wollen.  Drei  der  258  Spar- 
mafinahmen  betreffen  -  entgegen 
der  Aussage  des  Premierministers 
-  die  Entwicklungszusammenar- 
beit. 10,57  Millionen  Euro  sollen  in 
den  Jahren  2016  bis  2018  einge- 
spart  werden.  Einerseits  soll  dies 
durch  Anpassungen  bei  der  staat- 
lichen  Beteiligung  an  den  admi- 
nistrativen  Kosten  der  Nichtregie- 
rungsvereinigungen erfolgen  (von 
15  auf  zwôlf  Prozent),  andererseits 
durch  eine  Reduzierung  des  Kofi- 
nanzierungsanteils  bei  Projekten 
der  anerkannten  Nichtregierungs- 
organisationen. 

Die  im  „Cercle  de  coopération" 
zusammengeschlossenen  Nicht- 
regierungsvereinigungen zeigen 
sich  wenig  angetan  von  den  Gam- 


bia-Maftnahmen.  In  einer  Stel- 
lungnahme  warnt  der  Dachver- 
band  vor  weitreichenden  Folgen, 
sowohl  fur  das  Personal  der  Nicht- 
regierungsorganisationen  und  fur 
die  Partnerverbànde  in  den  Dritt- 
weltstaaten.  Auch  zeigt  sich  der 
„Cercle  de  coopération"  ent- 
tàuscht  darùber,  dass  Blau-Rot- 
Grùn  die  Maftnahmen  nicht  im 
Vorfeld  erôrtert  habe  und  dass 
dièse  nicht  mit  dem  Regierungs- 
programm  ùbereinstimmen  wùr- 
den.  Im  Koalitionsabkommen  he- 
ben  Libérale,  Sozialisten  und  Grù- 
ne  den  Stellenwert  der  Nichtre- 
gierungsvereinigungen in  der  lu- 
xemburgischen  Kooperationshilfe 
hervor;  dièse  wùrden  ergànzend 
zur  Regierung  die  Entwicklungs- 
zusammenarbeit des  Landes  ver- 
treten  und  umsetzen. 

Nach  Dafurhalten  des  „Cercle 
de  coopération"  hatte  das  Vorge- 
hen  im  Parlament  debattiert  wer- 
den mùssen.  Die  jâhrlich  Débatte 
zur  Kooperationshilfe  war  ur- 
sprùnglich  fur  vergangenen  Mitt- 
woch  anberaumt  -  sie  fiel  letztlich 
der  Débatte  des  Zukunftspaketes 
zum  Opfer.  (mas) 
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La  pauvreté, 
un  concept 
relatif 


De  notre  directeur 
Claude  Cengler 


Il  ressort  du  rapport  Travail 
et  cohésion  sociale  publié  il  y 
a  quelques  jours  par  le  Statec 
que  le  taux  de  risque  de  pau- 
vreté a  atteint  15,9  %  en  2013. 
Cela  veut  dire  que  dans  notre 
beau  pays,  il  y  a  près  de  16  % 
de  gens  qui  vivent  dans  des 
ménages  ayant  moins  de  60  % 
du  revenu  médian  à  leur  dispo- 
sition. Le  taux  en  question 
tend  à  augmenter  :  il  est  passé 
de  11,9  %  en  2003  à  13,4  %  il  y 
a  cinq  ans,  puis  au  niveau  ac- 
tuel. Notre  population  étant 
tout  sauf  homogène,  il  faut  sa- 
voir que  le  risque  de  pauvreté 
est  largement  plus  élevé  au 
sein  de  la  communauté  étran- 
gère (21,4  %)  que  parmi  les  au- 
tochtones (8,9%).  Parallèle- 
ment à  la  progression  du  ris- 
que de  pauvreté,  la  proportion 
de  ménages  déclarant  avoir  des 
difficultés  à  joindre  les  deux 
bouts  tend  à  augmenter  aussi, 
de  19%  en  2003  à  28%  en 
2013. 

>Plus  pauvre 
ou  plus  riche? 

Ouvrons  une  parenthèse  : 
une  autre  étude,  le  Wealth  Re- 
port Europe  publié  début  octo- 
bre par  la  banque  privée  suisse 
Julius  Baer,  a  montré  que  la 
fortune  cumulée  des  ménages 
vient  d'atteindre  un  niveau  re- 
cord. Ce  constat  vaut  pour 
l'Europe,  dans  son  ensemble, 
et  pour  le  Luxembourg,  en  par- 
ticulier, car  c'est  lui  justement 
qui  occupe  la  tête  du  classe- 
ment, avec  une  fortune  nette 
de  quelque  432  000  euros  par 
personne  en  âge  adulte.  Où 
vont-ils  chercher  tout  ça? 
Pourquoi  cette  précision? 
Parce  que  l'évolution  de  la  for- 
tune, ou  plutôt  des  fortunes, 
exerce  une  influence  directe 
sur  le  montant  du  revenu  mé- 
dian et,  indirectement,  sur  le 
taux  de  pauvreté. 

Qu'en  est-il  de  la  situation  à 
l'échelle  de  l'Union  euro- 
péenne et  précisément  dans  les 
quatre  pays  que  sont  l'Allema- 
gne, la  Belgique,  la  France  et  le 
Luxembourg?  Eurostat  vient 
de  publier  une  statistique  rela- 
tive à  la  proportion  de  person- 
nes en  risque  de  pauvreté  ou 
d'exclusion  sociale.  Pour  des 
raisons  de  disponibilité  et  de 
comparabilité  des  données, 
nous  avons  recours  à  des  chif- 
fres de  2012.  Les  pourcentages 
varient  de  18,4%  (Luxem- 
bourg) à  21,6%  (Belgique),  la 
France  (19,1  %)  et  l'Allemagne 
(19,6%)  occupant  des  posi- 
tions intermédiaires. 

> De  forts  clivages 
régionaux 

Les  chiffres  qui  précèdent 
ont  été  établis  au  niveau  natio- 
nal et  ne  tiennent  donc  pas 
compte  des  variations  internes 
parfois  très  fortes.  Les  statisti- 
ciens cherchent  à  combler 
cette  lacune  en  publiant  des 


taux  de  risque  de  pauvreté  par 
région.  Affirmer  qu'en  Belgi- 
que le  risque  est  de  l'ordre  de 
15%  -soit,  statistiquement 
parlant,  un  niveau  comparable 
à  celui  du  Luxembourg-  re- 
vient à  cacher  le  fait  qu'il  dé- 
passe 19  %  en  terre  wallonne 
tout  en  restant  inférieur  à  10  % 
en  région  flamande.  Ailleurs,  si 
nous  nous  penchons  sur  les 
territoires  qui  font  la  Grande 
Région,  les  écarts  sont  moins 
spectaculaires.  Le  Luxem- 
bourg, son  économie,  son  mar- 
ché du  travail  débordant  et  ses 
salaires  élevés  y  sont  sans 
doute  pour  quelque  chose. 

Prenons  l'Allemagne,  où  le 
taux  de  risque  de  pauvreté  est 
de  15,6  %,  sachant  que  la  Rhé- 
nanie-Palatinat,  avec  14,8  %, 
et  la  Sarre,  avec  14,3  %,  présen- 
tent des  scores  légèrement  plus 
favorables.  Attention  :  c'était 
en  2010  et  Eurostat  ne  nous  dit 
pas  ce  qu'il  en  est  aujourd'hui. 
Venons-en  à  la  France  :  si  les 
statisticiens  indiquent  14  % 
pour  la  Métropole,  le  taux 
monte  à  14,7  %  en  Lorraine. 
Mais  c'était  en  2011  et  tout 
laisse  à  penser  que  la  situation 
s'est  dégradée  depuis. 

>En  matière 
de  pauvreté... 

...  tout  le  monde  n'est  pas 
logé  à  la  même  enseigne.  Si  la 
définition  est  la  même  pour 
tout  le  monde  et  si  le  risque  de 
tomber  dans  la  pauvreté  est  du 
même  ordre  de  grandeur,  com- 
pris entre  14  et  16  %,  dans  les 
quatre  pays  qui  nous  intéres- 
sent, «être  pauvre»  ne  veut  pas 
dire  la  même  chose  selon  que 
l'on  habite  au  Luxembourg,  en 
France,  en  Belgique  ou  en  Alle- 
magne. 

Considérons  d'abord  les  per- 
sonnes vivant  seules.  Eurostat 
nous  apprend  qu'au  Grand- 
Duché,  une  personne  seule  est 
pauvre  si  elle  a  moins  de  1  639 
euros  par  mois  à  sa  disposition. 
En  France,  le  seuil  est  égal  à 
1  030  euros,  en  Belgique  il  at- 
teint 1  003  euros  et  en  Allema- 
gne -  pays  jalousé  par  la  classe 
politique  française  -  «seule- 
ment» 980  euros. 

Pour  les  couples  ayant  deux 
enfants  de  moins  de  14  ans  à 
charge,  les  seuils  de  pauvreté 
sont  les  suivants  :  3  442  euros 
pour  le  Luxembourg,  2  163  eu- 
ros pour  la  France,  2  106  euros 
pour  la  Belgique  et  2  058  euros 
pour  l'Allemagne.  Comment 
passer  du  niveau  individuel  à 
ce  niveau  familial?  Il  suffit  de 
multiplier  le  montant  par  le 
facteur  2,1,  soit  le  résultat  de 
l'addition  des  coefficients  1 
pour  le  premier  adulte,  0,5 
pour  le  deuxième  et  deux  fois 
0,3  pour  les  enfants. 

Que  nous  apprennent  les  sta- 
tistiques sur  la  pauvreté?  Qu'il 
s'agit  d'un  concept  relatif  et 
qu'il  vaut  mieux  être  pauvre  au 
Luxembourg  que  dans  un  de 
ses  pays  voisins.  Est-ce  que  les 
Luxembourgeois  en  sont 
conscients?  Il  est  permis  d'en 
douter. 
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Réforme  de  l'aide  à  la  presse  : 

«Une  erreur  politique  monumentale» 


Dans  son  projet  de  budget 
présenté  la  semaine  der- 
nière, le  gouvernement  prévoit 
une  réforme  de  l'aide  à  la  presse 
dont  bénéficient  les  journaux.  Elle 
sera  désormais  partagée  avec  les 
médias  électroniques,  c'est-à-dire 
les  sites  internet.  Pour  Danièle 
Fonck,  rédactrice  en  chef  du  Tage- 
blatt  et  directrice  générale  du 
groupe  Editpress,  «cette  décision 
ne  va  pas  dans  le  sens  de  l'his- 
toire, bien  au  contraire».  «Je  crois 
que  c'est  une  erreur  politique  de 


premier  ordre  et  qu'elle  témoi- 
gne d'énormément  d'incons- 
cience de  ce  jeune  gouverne- 
ment, estime-t-elle.  J'ai  envie  de 
dire  au  gouvernement  que  l'his- 
toire montre  que  quand  on  ouvre 
la  boîte  de  pandore,  on  ne  sait  ja- 
mais quel  monstre  peut  en  sor- 
tir.» Un  monstre  qui  pourrait 
prendre  l'aspect  «de  la  mort  ou 
d'une  longue  agonie  pour  les 
journaux»,  craint-elle.  «Je  per- 
siste à  croire  que  c'est  une  erreur 
monumentale»,  conclut-elle. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

24 


LW  -  22.10.2014  -  page  13 


Kinderaufbewahrung  in  staatlicher  Hand 


Die  Regierung  betreibt  eine  „Unfamilienpolitik" 


In  Luxemburg  setzt  die  aktuelle 
Gambia-Regierung  zurzeit  die 
staatliche  Kinderaufbewahrung 
durch.  Viele  Luxemburger  Eltern 
entrùsten  sich  zu  Recht  ùber  die 
Sparmatënahmen  der  Regierung, 
weil  sie  die  Familien  massiv  be- 
nachteiligen.  Die  Mutterschafts- 
zulage  wird  abgeschafft,  ebenso 
das  Erziehungsgeld.  Ich  habe  den 
Eindruck,  dass  man  die  Mutter 
ganz  abschaffen  will.  Stattdessen 
wird  man  vielleicht  in  Zukunft  Ge- 
bârende  haben,  deren  Babys  man 
dann  adoptieren  kann.  Das  Wort 
Mutter  passt  doch  ùberhaupt  nicht 
mehr  in  unsere  Gender-orientier- 
te  Gesellschaft. 

Die  Regierung  betreibt  eine  Un- 
familienpolitik,  denn  sie  bekâmpft 
die  Familie  statt  sie  zu  unterstùt- 
zen  und  zu  fôrdern.  Die  Betreu- 
ung  der  Kleinkinder  zu  Hause  wird 
einem  fast  unmôglich  gemacht, 
denn  hierzu  gibt  es  keine  finanzi- 
elle  Unterstùtzung.  Jeder  weift 
doch,  wie  wichtig  die  frùhkindli- 
che  Bindung  ist.  Ein  Sâugling  in 
den  Armen  seiner  Marna,  das  be- 
deutet  Geborgenheit,  auch  ein 
Kleinkind  fùhlt  sich  noch  am 
wohlsten  in  den  Armen  seiner 
Mutter.  Selbstverstândlich  weh- 
ren  sich  die  Mutter  jetzt.  Sogar 
Tiere  schùtzen  ihre  Kleinen  und 
wer  an  sie  heran  will,  wird  ange- 
griffen.  Wie  frei  sind  wir  Men- 
schen  noch,  wenn  es  einem  so 
schwer  gemacht  wird,  seine  Kin- 
der zu  Hause  zu  betreuen? 

Mehrere  Erzieherinnen,  die  in 
Krippen  arbeiten  sagen  aus,  dass 
es  ihnen  nicht  môglich  ist,  mehr 
als  drei  Kleinkinder  gut  zu  beauf- 
sichtigen.  Geschweige  dann  ihnen 
Zuneigung  und  eine  sie  fôrdernde 


Aufmerksamkeit  entgegen  zu 
bringen.  Statt  dass  der  Schwer- 
punkt  auf  die  frùhkindliche  Bin- 
dung gelegt  wird,  liegt  er  heute  auf 
der  frùhkindlichen  Bildung.  Was 
ein  einziger  Buchstabe  doch  fur  ei- 
nen  himmelweiten  Unterschied 
ausmachen  kann.  In  den  luxem- 
burgischen  Erziehungsanstalten 
sollen  die  Kleinen  nun  zweispra- 
chig  aufwachsen.  Aber  ist  es  nicht 
ùberall  das  Gleiche?  Auch  in 
Deutschland  gehen  die  Menschen 
auf  die  Stratëe,  um  sich  fur  die 
Rechte  der  Familie  einzusetzen. 
Ebenso  in  Frankreich  und  andern 
EU-Lândern. 


Ùberall  findet  die  Zerstorung 
sâmtlicher  Werte  statt.  Unser 
Staatsminister  und  die  Politiker 
sind  auch  nur  gut  bezahlte  Mari- 
onetten.  Die  Frage,  von  wem  die 
Fâden  gezogen  werden,  lasse  ich 
mal  offen. 

Gambia  setzt  auch  die  Reform 
des  Abtreibungsgesetzes  um.  In 
Zukunft  wird  es  einem  noch  leich- 
ter  gemacht,  sein  Kind  im  Mut- 
terleib  toten  zu  lassen.  Damit  sind 
die  Frauen  auch  schneller  wieder 
im  Arbeitsprozess.  Die  besten  Jah- 
re  unseres  Lebens  stehen  dem  Ar- 
beitgeber  zur  Verfïïgung  und  nicht 
der  Familie  und  den  Kindern.  Und 


wer  viel  arbeitet,  hat  keine  Zeit, 
sich  mit  seinem  Gewissen  ausei- 
nander  zu  setzen. 

Zum  Schluss  mochte  ich  Gab- 
riele  Kuby  zitieren:  „Die  Wurzel 
der  Kultur  des  Todes,  der  jâhrlich 
50  Millionen  ungeborene  Kinder 
zum  Opfer  fallen,  ist  der  Miss- 
brauch  der  Sexualitât.  Die  Idéolo- 
gie des  Gender  Mainstreaming, 
welche  die  Geschlechtspolaritât 
von  Mann  und  Frau  auflôsen  will, 
fôrdert  diesen  Missbrauch  und 
zerstort  damit  die  Grundlage  der 
Familie  und  der  Beziehung  des 
Menschen  zu  Gott." 

Marie-Jeanne  Reichling 


Offener  Brief  zum  Thema  einspuriges  Familien-Zukunftsmodell 

Ûber  Kinderbetreuung  und  Nutztierhaltung 


Sehr  geehrter  Herr  Premierminis- 
ter  Bettel,  Sie  haben  in  Ihrer  Re- 
gierungserklârung  zu  den  Spar- 
matënahmen  gesagt,  dass  es  sich 
um  ein  in  Ihren  Augen  ausgegli- 
chenes  Sparpaket  handelt,  bei  dem 
in  jedem  Bereich  eingespart  wird, 
sodass  die  Last  verteilt  wird.  Dies 
trifft  sicherlich  bei  vielen  Einspa- 
rungen  zu,  doch  den  Eltern,  die  ih- 
re Kleinkinder  selber  betreuen 
wollen,  wird  jeglicher  fînanzieller 
Zuschuss  weggenommen.  Auch 
wenn  man(n)  bzw.  frau  davon 
nicht  leben  kann,  in  Kombination 
mit  anderen  Einkùnften  in  der  Fa- 
milie ist  das  Familienmodell  der 
Erziehung  der  eigenen  Kinder  ein 
fïnanziell  tragbarer  Weg  (gewe- 
sen?),  wenn  auch  dièse  Familien 
auf  gewisse  materialistische  bzw. 
statusbezogene  Annehmlichkeiten 
verzichtet  haben. 

Ihr  Augenmerk  richtet  sich  da- 
rauf,  dass  jede  zweite  Ehe  geschie- 
den  wird,  was  Sie  als  Argument 
nutzen.  Sie  erwâhnen  jedoch  nicht 
die  andere  Hâlfte  der  verheirate- 
ten  Paare,  welche  aus  freien  Stù- 
cken  zusammenbleiben  und  wei- 
terhin  die  freie  Wahl  haben  wol- 
len, ihr  persônliches  Familienmo- 
dell wâhlen  zu  konnen.  Wenn  Sie 
es  positiv  formulieren  wollten, 
hâtten  Sie  sagen  konnen,  dass  jede 
zweite  Ehe  standhâlt.  Sie  haben  in 
Ihrer  Rede  erwâhnt,  dass  Sie  ge- 


prùft  haben,  was  von  den  Staats- 
ausgaben  Sinn  macht  und  was 
nicht.  Dabei,  seien  wir  mal  ehr- 
lich,  geht  es  Ihnen  nicht  um  die 
Mutter  und  Vâter  als  Individuen, 
sondera  darum,  dass  Sie  eine  von 
allen  Regierungschefs  der  EU  fur 
den  EU-Raum  vereinbarten  Voll- 
beschâftigung  von  75  Prozent  an- 
streben.  Um  dièses  Ziel  zu  errei- 
chen,  mùssen  Sie  zwingend  die 
Frauen  in  den  Arbeitsmarkt  rein- 
bringen,  denn  ihre  Arbeitsres- 
sourcen  liegen  ja  nur  brach,  wenn 
sie  sich  nur  um  ihre  Kinder  kùm- 
mern.  Die  genannte  75-prozentige 
Vollbeschâftigung  darf  auch  Teil- 
zeitstellen  beinhalten;  hier  wâre 
der  Anspruch  auf  die  Hâlfte  der 
Erziehungszulage  gegeben.  Folg- 
lich  sind  Sie  nicht  daran  interes- 
siert,  allenfalls  mittels  Fôrde- 
rungsmatënahmen  gegenùber  den 
Arbeitgebern  und  Vorgaben  der 
vermehrten  Schaffung  von  Teil- 
zeitstellen  in  den  Ministerien 
(z.  B.  im  Familienministerium),  die 
Zahl  der  Teilzeitstellen  zu  erhô- 
hen.  Eine  Teilzeitbeschâftigung 
wâre  auch  fur  Alleinerziehende  ein 
gangbarer  Weg,  nur  ist  dieser  nicht 
mehr  erwùnscht.  Sie  wollen  die 
Frauen  als  100-prozentige  Arbeits- 
kraft  verstanden  wissen. 

Von  einer  Grappe  ist  in  Ihrer 
Regierungserklârung  gar  nicht  die 
Rede,  und  zwar  von  Kindern  mit 


Behinderung.  Denn  die  Elternteile 
jener  Kinder,  die  wohl  eine  noch 
intensivere  Betreuung  bedùrfen, 
haben  bis  jetzt  auch  einen  An- 
spruch auf  die  Erziehungszulage 
bis  zum  4.  Lebensjahr  gehabt,  wenn 
sich  die  Eltern  selbst  um  ihr  Kind 
gekùmmert  haben. 

Der  Grand,  wieso  der  Eltern- 
urlaub  nicht  auch  noch  dem  Spar- 
teufel  zum  Opfer  gefallen  ist,  liegt 
ebenfalls  auf  der  Hand.  Die  (ins- 
besondere  flâchendeckende) 
Fremdbetreuung  von  Kindern  un- 
ter  einem  Jahr  ist  allzu  kostenin- 
tensiv,  um  es  ggf.  sogar  gratis  an- 
bieten  zu  konnen.  So  sollen  die  El- 
tern ruhig  dièse  Erziehungsarbeit 
im  1.  Lebensjahr  des  Kindes  selber 
verrichten,  um  dann  aber 
schnellstmôglich  wieder  in  die  Ar- 
beitswelt  zurùckzukehren  und  das 
Kind  zur  weiteren  Erziehung  dem 
Staat  zu  ùbergeben.  Irgendwie 
kommt  mir  hierbei  der  Gedanke  an 
Nutztierhaltung,  bei  welcher  das 
Tierkind  im  Idealfall  auch  am  An- 
fang  bei  seiner  Mutter  sein  und  ge- 
sâugt  werden  darf. 

Kleinkinder  ab  einem  Jahr  sol- 
len hingegen  eine  gezielte  Sprach- 
fôrderung  erhalten.  Wenn  man  der 
aktuellen  Gehirnforschung  Glau- 
ben  schenken  kann,  ist  solche 
frùhkindliche  Fôrderung  ein 
Schuss  vor  den  Bug,  sodass  wir 
hier  „sinnlos"  Geld  ausgeben,  um 


Ihrer  wertenden  Wortwahl  von 
Sinn  (und  somit  auch  Unsinn)  fol- 
ge  zu  leisten.  Denn  zum  effekti- 
ven  Erlernen  einer  Sprache  muss 
das  Kleinkind  mit  diesen  Men- 
schen in  einer  engen  emotionalen 
Beziehung  stehen,  was  in  Bezug  auf 
die  eigene  Familie  eine  Normali- 
tât  darstellt,  doch  nicht  mit  einer 
Person  einer  Betreuungseinrich- 
tung,  wie  sehr  dièse  sich  auch  be- 
mùhen  wird.  Verstehen  Sie  mich 
bitte  richtig,  es  geht  hier  nicht  um 
die  alltâgliche  sprachliche  Inter- 
aktion  zwischen  Kind  und  einer 
Betreuungsperson  aufterhalb  der 
eigenen  Familie,  ich  meine  hier  die 
gezielte  Sprachfôrderung.  Hier  ist 
also  m.  E.  ein  Einsparungspoten- 
zial  vorhanden,  bevor  Kosten  ent- 
standen  sind. 

Abschlieftend  mochte  ich  Sie 
bitten,  in  den  von  Ihnen  so  viel  be- 
sagten  Dialog  zu  treten  mit  Insti- 
tutionen  und  Fachleuten,  die  sich 
um  das  Wohl  und  die  gesunde  Ent- 
wicklung  des  Kindes  bemùhen, 
damit  die  Bewohner  des  Landes 
merken,  dass  der  „Dialog"  keine 
Floskel  ist,  sondera  ernst  gemeint, 
und  ein  Zukunftspaket  geschnùrt 
wird,  welches  auch  eine  Zukunft 
hat  fur  die  von  Ihnen  ebenfalls  viel 
erwâhnte  zukùnftige  Génération. 

Auf  eine  gute  Zukunft  fur  un- 
sere Kinder  und  nâchste  Généra- 
tion! Stefan  von  Arx 
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DASNEUE 


Tageblatt 

O  LËTZEBUERG 


Auf  der  Suche  nach  der  Exzellenz 

EIN  NEUES  LAYOUT,  EINE  NEUE  ORGANISATION,  NEUE  INHALTE. 
EINE  MARKE:  T AG E B L ATT/T AG E B L ATT. LU 


Danièle  Fonck 

Hundert  Jahre  nach  seiner 
Grùndung  stellt  sich  das 
Tageblatt  selbst  infrage.  Und 
zwar  grundsâtzlich.  Es  tut 
dies  aus  einem  ganz 
einfachen  Grund:  Wir  glauben 
an  die  Zukunft  der  Presse, 
insbesondere  jener,  die  auf 
Papier  erscheint.  Jener 
Presse,  die  es  uns  erlaubt, 
intellektuellen  Bewegungen 
und  Uberlegungen  auf  den 
Grund  zu  gehen.  In  absoluter 
Freiheit  des  Tons  und  des 
Urteils,  stets  das  Ziel  der 
„citoyenneté"  vor  Augen. 

Wirbieten  unseren  Lesern  die 
schnelle  Information:  im  Web 
und  auf  Papier.  Dies  reicht  aber 


nicht,  um  dem  kleinen  und 
doch  so  vielfâltigen  und  multi- 
kulturellen  Luxemburg  den 
Weg  zu  einer  kohârenten  Ge- 
sellschaft  zu  ebnen,  einer  Ge- 
sellschaft,  die  es  versteht,  die 
Zukunft  auf  in  sich  ruhende 
und  friedliche  Weise,  im  Res- 
pekt  des  Toleranzgedankens 
anzugehen. 

Dieser  Gedanke  setzt  Bùrger 
voraus  -  junge  sowie  weniger 
junge  -,  die  komplexe  Fragen 
und  Zusammenhânge  denke- 
risch  zu  bewâltigen  wissen. 
Dièse  wiederum  bedùrfen  eines 
professionellen,  glaubwùrdigen 
und  zuverlâssigen  Journalis- 
mus,  der  zudem  den  deontolo- 
gischen  Kodex  der  Zunft  res- 
pektiert. 

Unsere  Journalisten  sind  gut 


ausgebildet  und  halten  sich  an 
das  Gesetz.  Sie  sehen  es  als  ihre 
Berufung  an,  einen  ebenso 
wertvollen  wie  schweren  und 
der  ôffentlichen  Kritik  ausge- 
setzten  Beruf  auszuùben  und 
wissen  um  ihren  gesellschaftli- 
chen  Nutzen.  Denn  sie  stehen 
im  Dienste  der  Allgemeinheit, 
was  bedeutet,  dass  sie  sich  ihrer 
Verantwortung  tagtâglich  wohl 
bewusst  sind. 

Unser  Markenzeichen  ent- 
spricht  unserem  einzigen  Ziel: 
der  Exzellenz. 

Die  Exzellenz  bei  der  Aus- 
wahl,  die  Exzellenz  bei  der 
Wertung,  die  Exzellenz  bei  der 
prâzisen  Recherche,  die  Exzel- 
lenz bei  der  fundierten  Analyse, 
die  Exzellenz  schlietëlich  auch 
bei  den  zugespitzten  Kommen- 


taren.  Kurzum,  die  Exzellenz 
der  geleisteten  Dienste. 

Wir  wollen  Ihnen  einen  wage- 
mutigen  und  unabhângigen 
Blick  bieten.  Unabhângig,  weil 
abgelôst  von  jeder  Kritik,  autëer 
jener  unserer  Léser.  Wir  wûn- 
schen  uns  eine  Zeitung,  die 
Qualitât  des  Inhalts,  der 
Schreibe  und  der  grafischen 
Form  mit  der  Nâhe  zu  unseren 
Lesern  verbindet.  Wobei  sich 
Papier  und  Digitales  beispiel- 
haft  ergânzen  sollen. 

Von  Montag  bis  Samstag  wer- 
den  wir  Ihnen,  im  Sinne  der 
Lesbarkeit,  die  uns  eigen  ist 
und  die  bislang  niemand  nach- 
zuahmen  vermochte,  acht  Hef- 
te  zur  kritischen  Lektùre  vorle- 
gen:  Premium,  Politik,  Wirt- 
schaft,  Sport,  Kultur,  Magazin, 


Avis  und  Lokales.  Unser  Traum 
wâre  es,  dass  Sie  aile  auf  An- 
hieb  und  ungeachtet  anfângli- 
cher  Unzulânglichkeiten  unse- 
re Anstrengungen  zu  schâtzen 
wissen  und  mit  uns  den  Reiz 
des  Neuanfangs  teilen.  Ihn  mit 
uns  teilen,  weil  unser  Streben 
nach  Exzellenz  im  ôffentlichen 
Interesse  ist.  Denn  frûher  oder 
spâter  wird  jeder  verstehen, 
dass  nur  korrekt  informierte 
Bùrger,  die  sich  nicht  mit  Ver- 
gânglichem,  Oberflâchlichem, 
Klatsch  und  dem  „Café  du 
Commerce"  begnùgen  môch- 
ten,  eine  Chance  haben,  nicht 
an  den  Rand  gedrângt  zu  wer- 
den. 

Ist  es  nicht  das,  was  wir  aile 
wollen,  fur  uns  und  unser 
Land? 
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Gemeinderat  Boewingen/Attert 


Mehr  Flexibilitât  bei  Griinzonen  gewiinscht 


Stellungnahme  zu  sektoriellen  Leitplànen  verabschiedet 


VON  HENRI  BAUSCH 


Vor  wenigen  Tagen  nahm  der  Ge- 
meinderat aus  Boewingen/Attert 
die  sektoriellen  Leitplâne  unter  die 
Lupe,  um  ein  diesbezûgliches  Gut- 
achten  zu  verabschieden.  Wie  in 
vielen  anderen  Gemeinden  auch, 
konnten  die  fiïnf  anwesenden  Rate 
bei  den  vier  Leitplànen  nicht  die 
absolute  Perfektion  ausmachen. 

Bùrgermeister  Paul  Mangen  stell- 
te  fest,  dass  der  Zeitplan  fur  den 
Prozedurbeginn  am  26.  Juni,  also 
unmittelbar  vor  Sommerurlaub, 
recht  ungûnstig  gewâhlt  war,  um 
dem  Bùrger  die  Môglichkeit  zu  ge- 
ben,  sich  einigermatëen  mit  den 
Plânen  vertraut  zu  machen.  In  der 
festgesetzten  Frist  gingen  sieben 
Beanstandungen  zu  den  Plânen  ein. 

Henning  Nieboer  vom  Pla- 
nungsbùro  Zilmplan  fûhrte  durch 
die  vier  Leitplâne  und  hielt  fest, 
dass  die  Plâne  auf  Boewingen/At- 
tert als  „commune  complémentai- 
re" keine  bedeutenderen  Auswir- 
kungen  hâtten.  Deshalb  sollten  die 
Arbeiten  zum  neuen  Flâchennut- 
zungsplan  der  Gemeinde  unter 
Berûcksichtigung  der  Vorgaben 
der  sektoriellen  Plâne  fortgesetzt 
werden. 

Wunsch  nach  Fahrradpisten 
und  Sorge  wegen  mehr  Verkehr 

Zum   „plan   sectoriel  transport" 

wûnschte  sich  Bùrgermeister  Paul 
Mangen  die  Môglichkeit,  Fahrrad- 
pisten anlegen  zu  dûrfen,  dies  von 
Brouch  nach  Tùntingen  sowie  ei- 
ne  Anbindung  der  Gemeinde  ùber 
Bill-Finsterthal-Reckingen  an  das 
Fahrradwegenetz  in  Mersch. 

Auch  wurde  der  Einfluss  des 
kùnftigen  Verkehrs  auf  die  Ge- 
meinde nach  Inbetriebnahme  der 
„Nordstrooss"  erwâhnt.  Mersch- 
Brouch-Saeul-Arlon  sei  eine  wich- 
tige  Verbindungsstrecke  mit  der 
belgischen  Stadt.  Lôsungsansâtze 
fur  diesbezùgliche  kùnftige  Prob- 
lème gebe  es  in  den  Plânen  nicht. 

Zum  Plan  fùr  Gewerbegebiete 
war  man  sich  einig,  dass  es  in  der 
Gemeinde  keine  geeigneten  Flâ- 
chen  fùr  Gewerbe  gibt.  Erwùnscht 
wird  die  Môglichkeit,  sich  an  ei- 
ner  régional  bestehenden  Gewer- 
bezone  zu  beteiligen  (z.B.  Mersch, 
Bissen  oder  Redingen).  Dies  solle 
im  sektoriellen  Plan  „zones  d'ac- 
tivités économiques",  was  die  Zu- 
gangsbedingungen  betrifft,  ver- 
bindlich  geregelt  werden. 


Bezûglich  des  „plan  sectoriel 
logement"  ist  eine  Maximalent- 
wicklungsrate  von  zehn  Prozent 
Wachstum  in  zwôlf  Jahren  vorge- 
sehen.  Dièse  Beschrânkung  gilt 
aber  erst,  nachdem  der  Gemein- 
debebauungsplan  mit  dem  grotë- 
herzoglichen  Règlement  der  Plâne 
ùbereinstimmen  wird,  also  um  das 
Jahr  2020.  Hier  sollte  aber  ein  we- 
nig  Flexibilitât  nach  oben  erlaubt 
werden:  Jede  Ortschaft  sollte  sich 
etwas  entwickeln  dûrfen.  Auch 
sollte  man  der  Gemeindefusion  mit 
Tùntingen  Rechnung  tragen. 

Der  „plan  sectoriel  paysages" 
(PSP)  zeigt  u.a.  im  Wohngebiet 
Grevenknapp  ôkologische  Korri- 
dorzonen  auf,  die  sich  teils  auf  den 
schon  genehmigten  Teilbebau- 
ungsplan  (PAP)  erstrecken.  Dièse 
sollten  etwa  50  Meter  von  der  fest- 
gelegten  Bauzone  bzw.  100  Meter 
von  den  Bedienungsstratëen  rùck- 
versetzt  und  neu  festgelegt  wer- 
den, damit  sie  die  betreffenden 
Wohngebiete  nicht  beeintrâchti- 
gen.  Beantragt  wird  auch,  den  gan- 
zen  Bereich  um  das  „MS-Day  Cen- 
ter"  auf  Bill  von  den  Zonen  des  PSP 
auszunehmen. 

Auch  das  Wohngebiet  Finster- 
thal,  das  vor  einigen  Jahren  durch 


punktuelle  Abânderung  des  kom- 
munalen  Bebauungsplans  aus  der 
Grùnzone  in  die  Wohnzone  auf- 
genommen  wurde,  solle  nicht 
unter  den  Weisungen  dieser  Kor- 
ridorzonen  zu  leiden  haben. 

Zudem  musse  die  Môglichkeit 
geboten  werden,  frùhere,  nicht 
mehr  bewirtschaftete  Bauernhôfe, 
die  autëerhalb  der  Ortschaft  lie- 
gen,  zu  Wohnzwecken  umzubau- 
en.  Auch  solle  den  Beanstandun- 
gen der  Landwirte  voiles  Gehôr 
geschenkt  werden,  die  aufgrund 
eines  zu  weit  getriebenen  Natur- 
schutzgedankens  einen  zu  grotëen 
Verlust  von  Ackerland  befûrch- 
ten.  Allgemein  begrùtët  wurden  die 
„coupures  vertes"  zwischen  den 
Ortschaften  Bruch-Buschdorf  und 
Boewingen/Attert-  Grevenknapp, 
in  welchen  jegliche  Bebauung  ver- 
boten  ist.  Eine  harmonische  Ab- 
rundung  des  Bauperimeters  sollte 
jedoch  môglich  sein. 

Einstimmig  wurde  beschlossen, 
dièse  Anmerkungen  des  Gemein- 
derats  ins  Gutachten  ùber  die  sek- 
toriellen Plâne  einflietëen  zu  las- 
sen  und  dièse  Stellungnahme  mit 
den  schriftlichen  Beanstandungen 
einiger  Bùrger  dem  Innenminis- 
terium  zu  ùbergeben. 


Im  Hinblick  auf  die  Restaurie- 
rung  der  Pfarrkirche  von  Busch- 
dorf  wurde  vor  Jahresfrist  ein 
Kostenvoranschlag  von  150  420 
Euro  genehmigt.  Wirklich  ange- 
laufen  sind  die  Arbeiten  aber  noch 
nicht,  da  fùr  das  aus  dem  18.  Jahr- 
hundert  stammende  Gotteshaus 
mittlerweile  durch  das  Kulturmi- 
nisterium  die  Prozedur  zur  Klas- 
sierung  als  „monument  national" 
in  die  Wege  geleitet  wurde.  Des- 
halb wurden  auch  die  anstehen- 
den  Restaurierungsarbeiten  ùber- 
dacht.  Nun  sollen  auch  die  histo- 
rischen  Dekorationen  der  Innen- 
mauern  wieder  freigelegt  werden 
und  die  Autëenfassade  soll  nicht 
nur  einen  neuen  Farbanstrich, 
sondern  auch  einen  neuen  Ze- 
mentverputz  erhalten. 

Der  von  Architekt  Christian 
Barsotti  erstellte  Supplementar- 
kostenvoranschlag  belâuft  sich  auf 
248  955  Euro  plus  Mehrwertsteuer. 
Darin  enthalten  sind  auch  die  Ar- 
beiten zur  Integrierung  in  den  Kir- 
chenbereich  der  Originalstatue  des 
hl.  Willibrord  aus  dem  Jahre  1900, 
die  momentan  auf  Helperknapp 
steht.  Eine  Gietëerei  fertigt  zurzeit 
ein  Bronzeduplikat  dieser  Stein- 
skulptur  an,  das  dann  auf  Hel- 


In  der  Pfarr-kirche 

in  Buschdorf,  die 
unter  Denkmal- 
schutz  gestellt 
wird,  wird  die 
historische  Deko- 
ration  der  Innen- 
mauern  wieder 
freigelegt.  Die 
Fassade  erhâlt 
einen  neuen  Putz 
und  wird  neu  ge- 
strichen. 

(FOTO:  HENRI  BAUSCH) 


perknapp  aufgestellt  wird.  Schôffe 
Henri  Noesen  war  der  Kosten- 
voranschlag zu  unklar.  Er  wollte 
genaueres  ùber  das  Ausmatë  der 
Restaurierung  der  Wanddekorati- 
on  erfahren.  Mit  vier  Stimmen 
wurde  der  Supplementarkosten- 
voranschlag  genehmigt.  Noesen 
willigte  nicht  ein:  Er  sei  konse- 
quent,  da  er  auch  nicht  fùr  die  Ein- 
stufung  der  Kirche  als  nationales 
Denkmal  gestimmt  habe. 

Neuer  Fitnessparcours 
soll  2015  angelegt  sein 

In  Brouch  wird  des  Weiteren  ein 
Fitnessparcours  angelegt,  der  vom 
„Stade  Feidt  frères"  durch  die 
Waldungen  um  den  „Bricherk- 
nâppchen"  fùhren  wird.  Man  rech- 
net  damit,  dass  der  Rundkurs  im 
Laufe  des  nâchsten  Jahres  fertig 
gestellt  sein  wird. 

Der  Nachtbusdienst  „Night  Ri- 
der" wird  in  der  Gemeinde  ab  dem 
1.  Januar  2015  aktiv.  Einstimmig  neu 
festgesetzt  auf  12  Euro  wurde  der 
Preis  pro  Mahlzeit  des  „Repas  sur 
roues",  dies  ab  dem  1.  Januar  2015. 
Schlietëlich  wurde  der  Organisa- 
tion „Médecins  sans  frontières"  ei- 
ne Geldspende  von  1  000  Euro  be- 
willigt. 
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Feierliche  Weihe  der  neu  gestifteten  Orgel 

Oberdonven.  Am  kommenden  Samstag,  dem  25.  Oktober, 
wird  in  der  Kapelle  von  Oberdonven  die  neu  gestiftete  Orgel 
von  Dechant  Claude  Bâche  feierlich  eingeweiht.  Der 
Festgottesdienst  beginnt  um  18.30  Uhr.  Die  musikalische 
Gestaltung  obliegt  den  „Chorales  réunies"  Flaxweiler  und 
Donven  unter  der  Leitung  von  J  os.  Stutz. 
Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  23.  Oktober  2014,  Seite 
30 
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Nur  ein  Drittel 
glaubt  an  die  drei 

TNS-ILRES-UMFRAGE 

Kann  die  Regierung  das  Land  auf  die  Zukunft  vorbereiten? 


Die  Fragen 


1.  Sind  Sie  bisher  mit  der  Ar- 
beit  der  Regierungsmann- 
schaft  zufrieden? 

2.  Trauen  Sie  dieser  Regie- 
rung zu,  das  Land  auf  die 
Zukunft  vorzubereiten? 

3.  Sollen  die  2015  geplanten 
Referenda  bindend  fur  die 
Regierung  sein,  so  wie  das 
der  Fall  ist  in  der  Schweiz? 

4.  Sollen  die  Mandate  der 
Abgeordneten  und  Minister 
auf  zwei  Perioden  begrenzt 
werden? 

5.  Ist  die  Finanzierung  der 
Kinderbetreuung  mittels  ei- 
ner  Sonderabgabe  eine  gute 
Lôsung? 

Die  Umfrageergebnisse  zu 
den  einzelnen  Fragen  wer- 
den wir  in  den  kommenden 
Tagen  verôffentlichen. 


Robert  Schneider 

Nicht  nur,  dass  die 
Bevôlkerung  laut  unserer 
Umfrage  mehrheitlich 
unzufrieden  mit  der  neuen 
Regierung  ist  (vergl.  unsere 
gestrige  Ausgabe). 
Die  Antwort  eines 
repràsentativen  Durchschnitts 
der  Bevôlkerung  auf  die 
zweite  Frage  zeigt,  dass  die 
Bùrger  Rot-Blau-Grun  auch 
nicht  zutrauen,  das  Land 
auf  die  Zukunft  vorbereiten 
zu  kônnen. 

Vor  den  Erklàrungen  des  Staats- 
ministers  zum  Haushalt  und  zur 
kùnftigen  Politik  der  Regierung 
(am  14.  Oktober  im  Parlament) 
war  der  Glaube  der  Bevôlkerung 
an  die  Kapazitàten  der  Regierung 
dabei  noch  grôtëer  als  nach  den 
Erlàuterungen  Bettels.  Der  Anteil 
der  Menschen  im  Lande,  die  auf 
die  Fàhigkeit  der  LSAP-DP-Grù- 
nen-Regierung  setzte,  Luxem- 
burg  auf  die  Zukunft  vorzuberei- 
ten, lag  bei  einem  guten  Drittel 


(34,4  Prozent)  und  sank  nach  der 
Rede  vom  14.  Oktober  auf  30,9 
Prozent.  Vor  der  Ansprache  hat- 
ten  die  Frauen  leicht  mehr  Ver- 
trauen  in  die  Zukunftsvorberei- 
tungen  der  Regierung  (35,8  Pro- 
zent gegen  33,1  Prozent  bei  den 
Mànnern);  nach  der  Erklàrung 
war  das  Verhàltnis  umgekehrt 
(31,8  Prozent  Mànner  gegen  29,9 
Prozent  Frauen). 

Intéressant  ist  ebenfalls  die  Be- 
trachtung  der  Umfrage  nach  Al- 
terskategorien.  So  ist  das  Ver- 
trauen  in  die  Zukunftskompeten- 
zen  der  Regierung  am  grôfêten  bei 
den  18-  bis  24-Jàhrigen.  44,5  Pro- 


zent dieser  Altersgruppe  glaubten 
vor  dem  14.  Oktober  an  die  Fà- 
higkeit der  Regierung  zur  Zu- 
kunftsgestaltung.  Nach  besagtem 
Auftritt  vom  14.  Oktober  fiel  der 
Glaube  an  die  Kompetenz  der 
Regierung  bei  den  jungen  Màn- 
nern und  Frauen  um  ganze  10 
Punkte  auf  34,1  Prozent. 

Das  Vertrauen  in  die  Regierung 
ist  auch  bei  den  Senioren  (55  bis 
65  Jahre)  relativ  hoch  (36,6  Pro- 
zent vor  dem  14.10.  bzw.  34,7 
Prozent  nach  Bettels  Rede). 

Das  grôtëte  Vertrauen  in  die  Zu- 
kunftsfàhigkeit  der  Regierung  ha- 
ben  ubrigens  diejenigen,  die  am 
meisten  verdienen.  In  der  Kate- 
gorie  der  Bùrger  mit  einem  Mo- 
natseinkommen  ùber  8.000  Euro 
findet  die  Regierung  das  meiste 
Vertrauen  in  ihre  Kompetenzen 
zur  Zukunftsgestaltung. 

In  dieser  Gruppe  lag  die  positi- 
ve Meinung  bei  52  Prozent  und 
sank  nach  der  Erklàrung  vom  14. 
auf  46,3  Prozent.  Auch  intéres- 
sant: In  der  Hauptstadt  sank  die 
Zustimmung  von  39,6  auf  31,2 
Prozent. 


Kompetenz  der  Regierung 
zur  Problemlôsung 


34,4% 


Antworten  gestaffelt  nach  Einkommensgruppen 


Die  Spielregeln 


806  Einwohner  Luxemburgs 
im  Alter  zwischen  18  und  65 
Jahren  hat  TNS  lires  im  Auf- 
trag  des  Tageblatt  zur  Re- 
gierung und  zur  Regie- 
rungspolitik  befragt.  In  die 
Umfrageergebnisse  f  lossen 
die  Antworten  von  441  Bùr- 
gern  mit  Luxemburger,  133 
mit  portugiesischer  und  232 
mit  anderer  Nationalitàt  ein. 
Die  Umfrage  wurde  im  Zeit- 
raum  vom  9.  bis  14.  Oktober, 
also  vor  der  Erklàrung  von 
Premierminister  Xavier  Bet- 
tel  im  Parlament,  durchge- 
fùhrt.  Zwei  Fragen  wurden 
den  Umfrageteilnehmern 
ein  zweites  Mal,  dièses  Mal 
nach  dem  Budgetdepot  Mit- 
te  Oktober,  gestellt.  Wissen 
wollten  wir,  ob  der  Auftritt 
des  Regierungschefs  und 
des  Finanzministers  die  Ein- 
stellung  der  Bevôlkerung 
zur  Regierungskoalition  be- 
einflussen  wùrde. 
684  der  806  Teilnehmer  aus 
der  ersten  Umfrage  beant- 
worteten  die  Fragen  ein 
zweites  Mal.  92,5  Prozent 
gaben  an,  ùber  die  politi- 
sche  Aktualitàt  Mitte  Okto- 
ber informiert  zu  sein. 


h  Kompetent 
h  Nicht 
kompetent 

20,7%  —  WeiB  nicht 


Antworten 

nach 

14.10.2014 


)rten  30,9% 
dem  WT 

701/1  ^ 


h  Nein 

iiiiii 

bis  3.000  i  3.501- 4.000  €  4.001- 5.000  €  5.001  -  6.000  €  6.001  -  7.000  €  +  8.000  € 


17,9% 


„Das  ist  nur  ein  Foto,  wir  wollen  einen  Film  drehen" 


UMFRAGE  Reaktion  der  Regierung 


In  einer  ersten  Reaktion  auf 
die  schlechten  Ergebnisse 
der  Regierung  bei  der 
Tageblatt-TNS-Ilres-Umfrage 
sprach  Xavier  Bettel  von  einer 
Momentaufnahme  und  gab 
sich  Mùhe,  unbeeindruckt 
zu  wirken. 

Laut  der  gestern  verôffentlichten 
Umfrage  sind  nahezu  zwei  Drittel 
der  Bevôlkerung  nicht  mit  der 
Arbeit  der  Regierung  zufrieden. 
Auf  Nachfrage  des  Tageblatt 
sprachen  sowohl  Xavier  Bettel 
als  auch  Etienne  Schneider  von 
„einem  Foto".  Die  Regierung 
wolle  jedoch  „einen  Film  dre- 
hen" und  warte  daher  lieber  auf 
die  Reaktionen  nach  dem  Ende 


der  Legislaturperiode.  Der  Pre- 
mierminister betonte,  dass  die 
Regierung  „nicht  der  Liebling  der 
Umfragen  sein  will.  Luxemburg 
braucht  dringend  Reformen. 
Deshalb  handeln  wir  nicht  im  In- 
teresse der  Umfragen,  sondern  im 
Interesse  des  Landes". 

Hatte  man  gute  Umfrage- 
ergebnisse gewollt,  wàre  man 
einfach  beim  Status  quo  geblie- 
ben.  Bettel  gab  jedoch  zu,  dass  es 
Nachholbedarf  gibt,  was  die  Er- 
klàrung zu  den  Reformen  betrifft. 
Auch  Etienne  Schneider  sprach 
von  „vielen  Missverstàndnissen". 
Man  musse  die  Ergebnisse  der 
Umfragen  ernst  nehmen  und 
dann  versuchen,  die  Unklarhei- 
ten  aus  dem  Weg  zu  ràumen. 


Fur  Bettel  sind  die  Umfrageergebnisse  keine  Katastrophe 
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^L'EDITORIAL 

«Nous  ouvrons  des  fronts  partout»,  déclarait  le  vice-Premier 
ministre,  Etienne  Schneider,  dans  Le  Jeudi  du  28  août.  Force  est 
de  constater  que  le  projet  de  budget  2015  a  multiplié  les  points 
de  friction.  A  droite,  à  gauche,  du  côté  des  syndicats,  les  criti- 
ques fusent.  Elles  sont  acerbes,  ont  parfois  un  parfum  de  revan- 

\       che,  mais  ne  sont  pas  toutes  dénuées  de  sens,  voire  même  de  bon 

\  sens. 

Certes,  le  Premier  ministre  déclare  régulièrement  que  son 
gouvernement  n'est  pas  là  pour  plaire  mais  pour  agir.  Et  de  fait, 
_  les  coupes  ont  été  largement  annoncées,  les  économies  à  réaliser  pour  réduire  le  dé- 
ficit public  étant  un  leitmotiv  de  cette  coalition.  Des  surprises,  il  y  en  a  donc  peu, 
ce  qui  n'empêchait  pas  les  uns  ou  les  autres  d'espérer  échapper  au  couperet.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  gouvernement  devra  bien  prendre  garde  à  son  impopularité,  ne  se- 
rait-ce que  pour  passer  les  grands  rendez-vous  politiques  à  venir  dont,  naturelle- 
ment, le  fameux  référendum.  Celui-ci,  avec  le  mécontentement  que  provoque  le 
budget,  risque  de  s'apparenter  à  une  course  d'obstacles  si  ce  n'est  à  une  prise  de  po- 
sition sur  la  politique  gouvernementale. 

En  effet,  alors  que  la  décision  de  former  cette  coalition  atypique  remonte  à  un 
an  tout  juste,  l'impopularité  a  grimpé  en  flèche  selon  un  sondage  du  Tageblatt 
paru  le  mercredi  22  octobre. 
Que  dit-il  donc  ce  sondage? 

Qu'avant  le  14  octobre,  52,4%  des  personnes  interrogées  n'étaient  pas  heureuses 
du  travail  gouvernemental.  Que  38,8%  y  trouvaient  satisfaction  tandis  que  8,7% 
préféraient  ne  pas  prendre  position.  Les  résultats  ne  sont  guère  encourageants 


Coup 
de  froid 


pour  la  coalition.  Ils  le  sont  d'autant 
moins  qu'après  le  14  octobre,  la  situa- 
tion se  détériore  encore  ,  le  nombre  de 
mécontents  s'élevant  à  64,6%  contre 
31,1%    des    résidents    qui  gardent 
confiance.  Le  renversement  de  ten- 
dance est  fort,  l'insatisfaction  empor- 
tant aussi  bien  des  indécis  (ils  ne  sont  plus  que  4,3%)  que  des  satis- 
faits. Plus  mauvais  signe  encore,  elle  se  focalise  plus  amplement  à 
Luxembourg-ville  et  dans  la  circonscription  Sud,  deux  régions  a  priori  mieux  dis- 
posées envers  cette  coalition. 

On  l'a  vu,  les  dispositions  budgétaires,  qui  déterminent  la  nouvelle  politique  fa- 
miliale, servent  de  terreau  à  la  contestation  conservatrice. 

Reste  la  lecture  des  chiffres.  Chez  les  syndicats  et  notamment  à  l'OGB-L,  elle  est 
tout  autre.  L'austérité  est  dénoncée  parce  qu'elle  frappe  toutes  les  couches  sociales 
indistinctement.  Les  différentes  mesures  annoncées  touchent  les  politiques  de  la 
famille,  de  l'emploi  et  de  la  sécurité  sociale.  Mais  l'austérité  est  surtout  remise  en 
question  parce  qu'elle  relève  d'une  orthodoxie  financière  qu'on  ne  trouve  nulle 
part  ailleurs. 

Le  paradoxe  est  d'autant  plus  fort  qu'au  niveau  européen,  même  l'Allemagne 
semble  mettre  un  peu  d'eau  dans  son  vin  de  la  rigueur  budgétaire  à  tous  crins.  Il 
l'est  encore  plus  puisque  le  solde  de  l'administration  publique  sera  de  nouveau  po- 
sitif dès  2016.  De  quoi  aborder,  pour  la  majorité,  les  prochaines  élections  avec  sé- 
rénité, à  condition  que  les  fractures  ouvertes  ne  soient  impossibles  à  réduire. 
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Dissonances 


1,6 


Si,  au  lieu  d'avoir  une  coalition  dite 
«Gambie»  nous  étions  en  Gambie 
même,  nous  aurions  un  taux  de  fertilité 
-  le  nombre  de  naissances  par  femme  - 
non  pas  de  1,6  mais  de  5,6.  Ce  qui  nous 
donnerait,  en  tant  que  Gambiens,  une 
fertilité  trois  fois  et  demie  supé- 
rieure à  celle  du  beau  pays  de 
Luxembourg. 

Je  n'ai  pas  suivi  le  débat  gam- 
bien  en  matière  de  politique  fa- 
miliale, mais  on  m'a  rapporté 
qu'on  y  pratique  un  peu  moins  la 
redistribution  de  la  plus-value 
économique  produite  qu'on  ne  le 
fait  au  Luxembourg. 

Le  parti  chrétien-social,  fidèle  à  sa  de- 
vise que  seul  est  importante  la  détention 
du  pouvoir,  peu  importe  ce  qu'on  en  fait, 
sous  l'emprise  de  son  légendaire  ministre 
des  Finances  et  du  Budget  Frieden, 
n'avait  pas  osé  toucher  aux  grands  postes 
des  rentrées  et  des  dépenses  de  l'Etat. 


En  ces  temps,  la  réduction  de  la  sub- 
vention accordée  à  la  société  aquariophile 
de  Troisvierges  aurait  signifié  que  se  pré- 
parait un  chambardement  sociétal. 

Même  si  la  ministre  Corinne  Cahen 
fait  mine  de  le  nier,  les  options  prises  en 
matière  d'aides  à  la  famille  tien- 
nent d'une  attitude  bien  définie 
face  à  la  famille  de  l'ère  post-indus- 
trielle, aux  chances  de  pérennité 
ad  vitam  du  couple. 
Je  reste  perplexe  devant  le  Kultur- 
kampfengsigé  au  sujet  de  la  famille 
dans  un  pays  au  taux  de  fertilité 
extrêmement  bas  depuis  des  dé- 
cennies, en  fait  parmi  les  plus  bas 
d'Europe,  même  avant-guerre. 

Citons  une  publication  du  Statec 
vieille  de  deux  ans:  «L'évolution  de  la 
structure  par  âge  de  la  population  luxem- 
bourgeoise est  marquée  évidemment  par 
celle  de  la  fécondité  et  de  l'espérance  de 
vie.  S'y  ajoute  pour  le  Grand-Duché  - 


plus  que  pour  les  autres  pays  européens  - 
l'influence  de  l'immigration  qui  est  jeune 
(et  familiale),  c'est-à-dire  en  âge  de  tra- 
vailler et  de  procréer.»  J'en  retire  la 
conclusion  que,  s'il  n'y  avait  l'immigra- 
tion, le  taux  de  fécondité  grand-ducal  se- 
rait encore  plus  faiblard.  Ce  ne  sont  pas 
les  Luxembourgeois  qui  font  les  gosses, 
mais  l'immigration.  Pourtant,  ce  sont  les 
Luxembourgeois  grand  teint  qui  animent 
le  débat  public  et  celui  qu'organisent  ra- 
dio et  télé. 

Je  crois  qu'il  faut  féliciter  l'animatrice 
d'un  débat  récent  sur  RTL,  qui  avait  dé- 
niché une  représentante  très  militante  de 
la  faction  «Femme  au  Foyer».  Mère  de 
quatre  enfants,  elle  n'avait  pas  hésité  de- 
vant le  choix  famille-métier.  Ou  famille- 
carrière.  Elle  était  tellement  militante 
qu'elle  avait  réussi  à  faire  sortir  des  gonds 
le  d'habitude  très  placide  président  de 
l'OGB-L,  l'amenant  à  prendre  une  pos- 
ture à  l'opposé  du  rôle  qu'il  s'était  im- 


parti. Sa  famille,  ses  enfants  à  lui 
n'avaient  pas  pâti  d'un  placement  en  crè- 
che. Elle  n'est  pas  la  seule,  nous  le  savons 
tous. 

En  disant  qu'elle  avait  fait  économiser 
de  l'argent  à  l'Etat  en  s'occupant  de  ses 
enfants,  la  militante  du  droit  des  mères 
au  foyer  s'est  révélée  être  une  mauvaise  al- 
liée. Même  si  elle  a  parfaitement  le  droit 
de  le  faire,  l'argument  économique  ne 
tient  pas:  elle  contribue  au  PIB  si  elle  fait 
intervenir  des  agents  économiques  (une 
crèche,  une  maison  relais)  ne  relevant  pas 
de  l'économie  informelle. 

Vous  connaissez  la  blague  qu'on  se  ra- 
conte entre  économistes?  Que  ferait  le 
PIB  si  jamais  le  curé  épousait  sa  gouver- 
nante? Eh  bien,  il  baisserait.  Evidem- 
ment... Ce  qui  me  fait  penser  au  fait  que 
l'Eglise,  à  ma  connaissance,  s'est  jusqu'à 
présent  abstenue  de  tout  commentaire 
dans  notre  KulturkampfÇamûiai. 

JEAN-LOUIS  SCHLESSER 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


Le  J  eudi  -  23.10.2014  -  page  46 


Spots 


Les  clefs  de  la  Constitution 


Qui  choisirait  d'habiter  toute  sa  vie  dans 
une  maison  qu'il  aurait  payée  sans  en  rece- 
voir les  clefs  et  dont  il  ne  connaîtrait  ni 
l'orientation,  ni  le  nombre  de  pièces? 

La  Constitution  luxembourgeoise,  dont 
la  réforme  entre  dans  une  phase  décisive, 
est  la  maison  institutionnelle  des  citoyens 
de  ce  pays.  C'est  à  eux  qu'il  revient,  en  tant 
que  donneurs  d'ordre  de  cette  maison,  d'en 
tracer  les  plans  ou  du  moins  d'approuver 
l'ensemble  des  propositions  de  nos  archi- 
tectes constitutionnels.  Le  gouvernement 
ne  semble  pas  partager  cette  vision  des  cho- 
ses. Probablement  inquiet  de  trop  lâcher  la 
bride  et  de  donner  vraiment  la  parole  au 
peuple,  il  a  prédéfini  de  manière  plutôt  ar- 
bitraire les  quatre  questions  du  prochain 
référendum  constitutionnel. 

Cependant  un  véritable  problème  de 
conscience  politique  pourrait  se  poser  au 
citoyen  lambda  du  Luxembourg:  au  prin- 
temps 2015,  il  va  devoir  se  prononcer  sur 


certaines  orientations  d'un  texte  constitu- 
tionnel qu'il  n'a  pas  lu  -  qu'il  n'a  pas  pu 
lire,  parce  qu'il  n'est  pas  public. 

Alors  que  tous  les  rapports  de  réunions 
de  la  commission  des  institutions  de  la 
Chambre,  chargée  de  l'élaboration  du  nou- 
veau texte,  sont  publiés  sur  le  site  de  la 
Chambre,  le  texte  même  de  la  nouvelle 
constitution  demeure  un  texte  fantôme. 

Comment  le  citoyen  répondra-t-il  à  ces 
questions,  si  leur  relation  au  texte  de  la 
constitution  lui  échappe?  Et  pourquoi  ne 
cherche-t-on  pas  à  connaître  au-delà  de  ces 
quatre  thèmes  les  opinions  véritables  des 
premiers  concernés  par  la  nouvelle  Loi  fon- 
damentale? Dans  ces  conditions,  le  référen- 
dum risque  de  se  terminer  en  consultation- 
alibi,  à  la  veille  de  la  présidence  luxembour- 
geoise du  Conseil  de  l'Union  européenne 
qui,  de  toute  façon,  paralysera  le  processus 
de  réforme  constitutionnelle  pour  un  bon 
moment. 


Heureusement  les  institutions  existantes 
offrent  tous  les  moyens  pour  sortir  de  cette 
impasse  et  nous  pourrions  même  profiter 
du  temps  de  la  présidence  pour  donner  un 
sens  au  mot  «participation». 

La  Ligue  des  droits  de  l'Homme  propose 
que  le  texte  du  projet  de  ré- 
forme de  la  Constitution 
(dans  son  état  actuel)  soit  mis 
en  ligne  sur  le  site  de  la 
Chambre  des  Députés. 

Pendant  une  période  à  défi- 
nir, la  Chambre  pourrait  re- 
cueillir de  la  part  de  la  société 
civile  et  des  citoyens  des  pro- 
positions de  modification  de  ce  texte  et 
traiter  ces  propositions  comme  des  péti- 
tions publiques. 

Celles-ci  seraient  soumises  à  l'examen  de 
la  commission  des  pétitions  qui  jugerait  si 
elles  répondent  aux  conditions  prévues  par 
la  Chambre  en  matière  de  pétition  (carac- 


tère d'intérêt  général  et  respect  des 
principes  d'éthique). 

Les  propositions  sous  forme  de 
pétition  publique  qui  obtien- 
draient le  nombre  requis  de  signa- 
tures dans  les  délais  seraient  exami- 
nées par  la  Chambre  qui  pourrait 
décider  (ou  non)  de  les  intégrer  à 
la  constitution  et,  le  cas  échéant, 
d'ajouter  une  question  corres- 
pondante au  référendum. 
Ainsi  la  population  serait-elle 
impliquée  directement  dans  le  fa- 
çonnement de  cette  nouvelle 
constitution,  sans  le  moindre  ris- 
que de  «dérapage»,  puisqu'à  tout 
moment,  la  Chambre  des  députés 
garderait  la  main  sur  le  mécanisme 
participatif  et  qu'aucune  de  ses  pré- 
rogatives ne  serait  entamée. 

CLAUDE  WEBER,  LIGUE  DES 
DROITS  DE  L'HOMME 
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Le  Bayern  va  donner  i  million  d'euros 
au  Pape,  qui  en  fera...  ce  qu'il  veut 

Les  joueurs  et  l'encadrement  du  Bayern  de  Munich,  qui  ont  corrigé 
mardi  soir  TAS  Rome  en  Ligue  des  champions  (7-1),  ont  été  reçus  hier 
matin  en  audience  privée  par  le  pape  François,  grand  amateur  de  foot- 
ball, et  lui  ont  promis  un  don  d'un  million  d'euros,  a  annoncé  le  club  al- 
lemand. La  délégation  du  club  le  plus  titré  d'Allemagne,  menée  par  ses 
dirigeants  Karl  Hopfner  et  Karl-Heinz  Rummenigge,  a  promis  au  pape 
cette  somme  à  valoir  sur  la  recette  d'un  prochain  match  amical  l'année 
prochaine. 

«Hier,  vous  avez  joué  un  match  magnifique»,  a  déclaré  aux  joueurs  le 
pontife  argentin,  qui  tient  pourtant  à  son  rôle  d'évêque  de  Rome,  selon 
le  compte  Twitter  du  Bayern.  «Le  pape  François  pourra  décider  lui-même 
comment  cet  argent  sera  utilisé  pour  aider  spontanément  des  personnes 
dans  le  besoin,  peu  importe  quelle  foi  ils  revendiquent  et  où  dans  le 
monde»,  a  expliqué  le  club.  Les  deux  capitaines  de  l'équipe,  Philipp 
Lahm  et  Manuel  Neuer,  et  l'entraîneur  Pep  Guardiola,  ont  pour  leur  part 
remis  au  pape  un  maillot  du  FC  Bayern  frappé  du  prénom  Franziskus  et 
signé  par  tous  les  joueurs. 
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Eine  Reise  im  Zeichen  des  Friedens,  der  Brùderlichkeit  und  der  Hoffnung 

Papstreise  in  dieTùrkei 

ROM,  22.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Kurz  nach  Bekanntgabe  des  Programms  der  Apostolischen  Reise  von 
Papst  Franziskus  in  die  Tùrkei  werden  schon  die  ersten  Anfragen  fur  die  Teilnahme  an  der  Heiligen  Messe  in 
der  Kathedrale  in  Istanbul  gestellt.  Der  zustàndige  Pfarrer,  Pater  Nicola  Masedu  befùrchtet,  dass  die 
Nachfrage  die  ràumlichen  Môglichkeiten  ùbersteigen  kônne.  Pater  Masedu  lebt  seit  50  J  ahren  als  Missionar  in 
der  Tùrkei  und  erhofft  sich  einen  Besuch  im  Zeichen  der  Brùderlichkeit  und  des  Friedens  in  der  Tùrkei,  die 
mehrheitlich  dem  islamischen  Glauben  angehôrt. 

Vor  allem  fùr  die  Flùchtlinge  aus  dem  I  rak  sei  der  anstehende  Besuch  ein  Zeichen  der  Hoffnung  und 
Ermutigung,  so  der  Pater.  Sie  wùssten,  dass  der  Papst  sich  um  ihre  Situation  sorge.  Der  Besuch  des  Papstes 
in  der  Tùrkei  ùberrascht  Pater  Masedu  nicht,  da  das  Verhàltnis  zwischen  dem  Vatikan  und  der  Tùrkei  solide 
sei.  Besonders  J  ohannes  XXI 1 1 ,  der  als  Apostolischer  Gesandter  in  der  Tùrkei  tàtig  gewesen  sei,  habe  sich 
der  Tùrkei  verbunden  gefùhlt.  Als  weiteren  Hôhepunkt  bezeichnet  der  Pater  die  Begegnung  von  Papst 
Franziskus  und  dem  Patriarchen  Bartholomaios  I .,  fùr  den  der  Heilige  Vater  „Achtung,  Freundschaft  und 
Brùderschaft"  empfinde,  sowie  mit  den  tùrkischen  Autoritàten.  Papst  Franziskus  besuche  die  Tùrkei  im 
Zeichen  der  Freundschaft  und  Hoffnung. 
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La  guerre  commence  dans  le  coeur,  pas  sur  le  champ  de  bataille 

Paroles  du  pape  durant  la  catéchèse 

Anne  Kurian 

ROME,  22  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  La  guerre  ne  commence  pas  sur  le  champ  de  bataille  »  mais  «  dans 
le  cœur,  par  les  incompréhensions,  les  divisions,  les  envies,  par  cette  lutte  contre  les  autres  »,  affirme  le 
pape  François. 

Lors  de  l'audience  générale  de  ce  22  octobre  2014  place  Saint-Pierre,  le  pape  a  poursuivi  ses  catéchèses 
consacrées  à  l'Église,  en  méditant  sur  «  l'Église  Corps  du  Christ  »,  qui  est  «  son  trait  distinctif  le  plus 
profond  et  le  plus  beau  ». 

«  Le  baptême  constitue  une  véritable  renaissance  qui  régénère  dans  le  Christ  »,  rend  les  hommes  « 
participants  de  ce  qu'il  est  »  et  les  «  unit  intimement  »  entre  eux,  «  comme  membres  du  même  corps,  dont 
il  est  la  tête  »  :  «  ce  qui  en  jaillit,  alors,  c'est  une  profonde  communion  d'amour  »,  a-t-il  souligné. 

«  Mais  cette  pensée  doit  susciter  le  désir  de  correspondre  au  Seigneur  Jésus  et  de  partager  son  amour  »,  a 
ajouté  le  pape  :  «  Pensons  à  ce  qui  se  passe  dans  les  communautés  chrétiennes,  dans  certaines  paroisses, 
pensons  à  toutes  les  divisions,  toutes  les  envies,  les  médisances,  toutes  les  incompréhensions  et  les 
marginalisations.  » 

Pour  le  pape,  «  c'est  le  début  de  la  guerre.  La  guerre  ne  commence  pas  sur  le  champ  de  bataille  :  la  guerre, 
les  guerres  commencent  dans  le  cœur,  par  les  incompréhensions,  les  divisions,  les  envies,  par  cette  lutte 
contre  les  autres  ». 

La  jalousie  «  détruit  »,  a-t-il  insisté  :  «  Les  jalousies  gonflent  et  remplissent  le  cœur.  Un  cœur  jaloux  est  un 
cœur  acide,  un  cœur  qui,  au  lieu  d'avoir  du  sang,  semble  avoir  du  vinaigre  ;  c'est  un  cœur  qui  n'est  jamais 
heureux,  qui  détruit  la  communauté.  » 

Que  faire  pour  lutter  contre  ces  destructions  ?  Le  pape  a  cité  des  conseils  concrets  de  l'apôtre  Paul  :  «  Ne 
pas  être  jaloux,  mais  apprécier  dans  les  communautés  les  dons  et  les  qualités  de  ses  frères...  Quand  je 
sens  monter  la  jalousie,  parce  cela  arrive  à  tout  le  monde,  je  dois  dire  au  Seigneur  :  "Merci,  Seigneur,  parce 
que  tu  as  donné  cela  à  telle  personne"  ». 

En  effet,  «  un  cœur  qui  sait  dire  merci  est  un  cœur  bon,  c'est  un  cœur  noble,  c'est  un  cœur  qui  est 
heureux  ».  Le  pape  a  aussi  encouragé  à  «  se  faire  proche  et  prendre  part  aux  souffrances  des  derniers  et 
des  plus  démunis  ». 

Enfin,  il  a  exhorté  à  «  ne  considérer  personne  supérieur  aux  autres...  1 1  y  a  tellement  de  personnes  qui  se 
sentent  supérieures  »,  comme  le  pharisien  de  la  parabole  :  «  J  e  te  remercie,  Seigneur,  parce  que  je  ne  suis 
pas  comme  celui-ci,  je  suis  supérieur  ». 

«  Ce  n'est  pas  beau,  il  ne  faut  jamais  parler  comme  cela.  Et  quand  tu  t'apprêtes  à  le  faire,  souviens-toi  de 
tes  péchés,  de  ceux  que  personne  ne  connaît,  et  humilie-toi  devant  le  Seigneur  en  disant  :  "Mais  toi, 
Seigneur,  tu  sais  qui  est  supérieur,  je  me  tais"  »,  a  ajouté  le  pape. 
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Un  coeur  qui  sait  dire  merci  est  un  coeur  heureux 

Le  contraire  d'un  coeur  jaloux,  catéchèse  du  22  octobre  2014  (texte  intégral) 
Pape  François 

ROME,  22  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  Un  cœur  qui  sait  dire  merci  est  un  cœur  bon,  c'est  un  cœur  noble, 
c'est  un  cœur  qui  est  heureux  »,  souligne  le  pape  François  ce  22  octobre  2014.  Au  contraire,  «  un  cœur 
jaloux  est  un  cœur  acide,  un  cœur  qui,  au  lieu  d'avoir  du  sang,  semble  avoir  du  vinaigre  ». 

1 1  s'agit  donc,  pour  combattre  la  jalousie,  d'«  apprécier  dans  nos  communautés  les  dons  et  les  qualités  de 
nos  frères.  Et  quand  je  sens  monter  la  jalousie,  je  dois  dire  au  Seigneur  :  "Merci,  Seigneur,  parce  que  tu  as 
donné  cela  à  telle  personne"  »,  explique-t-il  lors  de  l'audience  générale  place  Saint-Pierre. 

Le  pape  a  prononcé  ce  mercredi  matin  sa  onzième  catéchèse  consacrée  à  l'Église  :  après  «  l'initiative  de 
Dieu  »,  «  l'appartenance  »  des  chrétiens  à  l'Église,  l'Église  «  Nouvelle  Alliance  et  nouveau  peuple  »,  l'Église  « 
une  et  sainte  »,  «  la  maternité  de  l'Église  »,  «  l'Église  éducatrice  à  la  miséricorde  »  et  l'Église  «  catholique 
et  apostolique  »,  «  les  charismes  »  et  «  les  divisions  entre  chrétiens  »,  «  l'espérance  de  l'Église  »,  le  pape  a 
médité  sur  «  l'Église  Corps  du  Christ  ». 

Dans  l'Eglise  «  corps  du  Christ  »,  l'Esprit-Saint  crée  «  une  profonde  communion  d'amour  »  entre  ses 
membres  «  unis,  comme  une  famille,  et  comme  le  signe  visible  et  beau  de  l'amour  du  Christ  »,  a  déclaré  le 
pape,  invitant  à  «  toujours  se  considérer  comme  membres  les  uns  des  autres,  vivant  et  nous  donnant  pour 
tous  ». 

A.K. 

Catéchèse  du  22  octobre  2014 
Chers  frères  et  sœurs,  bonjour, 

Quand  on  veut  souligner  combien  les  éléments  qui  composent  une  réalité  sont  étroitement  liés  entre  eux  et 
forment  ensemble  une  même  chose,  on  emploie  souvent  l'image  du  corps.  À  partir  de  l'apôtre  Paul,  cette 
expression  a  été  appliquée  à  l'Église  et  elle  a  été  reconnue  comme  son  trait  distinctif  le  plus  profond  et  le 
plus  beau.  Aujourd'hui,  donc,  nous  voulons  nous  demander  :  En  quoi  l'Église  forme-t-elle  un  corps  ?  Et 
pourquoi  la  définit-on  comme  le  «  corps  du  Christ  »  ? 

Le  livre  d'Ézéchiel  donne  la  description  d'une  vision  un  peu  particulière,  impressionnante,  mais  capable 
d'inspirer  confiance  et  espérance  à  nos  cœurs.  Dieu  montre  au  prophète  un  champ  recouvert  d'ossements, 
tous  détachés  les  uns  des  autres  et  desséchés.  C'est  une  scène  désolante...  Imaginez  une  plaine  couverte 
d'ossements.  Dieu  lui  demande  alors  d'invoquer  sur  eux  l'Esprit.  À  ce  moment-là,  les  os  se  mettent  à  bouger 
et  commencent  à  se  rapprocher  et  à  se  rassembler,  des  nerfs,  puis  de  la  chair  se  forment  sur  eux  et  ainsi, 
un  corps  se  forme,  tout  entier  et  rempli  de  vie  (cf.  Ez  37,1-14).  Voilà,  c'est  cela  l'Église  !  J 'insiste, 
aujourd'hui,  chez  vous,  prenez  la  Bible,  au  chapitre  37  d'Ézéchiel,  n'oubliez  pas,  et  lisez  ce  passage,  c'est 
très  beau.  C'est  cela  l'Église,  c'est  un  chef-d'œuvre,  le  chef-d'œuvre  de  l'Esprit,  qui  répand  en  chacun  la 
vie  nouvelle  du  Ressuscité  et  nous  met  les  uns  à  côté  des  autres,  l'un  au  service  de  l'autre  pour  le  soutenir, 
faisant  ainsi  de  nous  tous  un  seul  corps,  édifié  dans  la  communion  et  dans  l'amour. 

Mais  l'Église  n'est  pas  seulement  un  corps  édifié  dans  l'Esprit  :  l'Église  est  le  corps  du  Christ  !  Et  ce  n'est 
pas  simplement  une  façon  de  parler,  mais  nous  le  sommes  vraiment  !  C'est  le  grand  cadeau  que  nous 
recevons  le  jour  de  notre  baptême.  Dans  le  sacrement  du  baptême,  en  effet,  nous  appartenons  au  Christ 
qui  nous  accueille  au  cœur  du  mystère  de  la  croix,  le  mystère  suprême  de  son  amour  pour  nous,  pour  nous 
faire  ensuite  ressusciter  avec  lui,  comme  des  créatures  nouvelles.  Voilà  :  c'est  ainsi  que  l'Église  naît  et  c'est 
ainsi  que  l'Église  se  reconnaît  comme  le  corps  du  Christ.  Le  baptême  constitue  une  véritable  renaissance  qui 
nous  régénère  dans  le  Christ,  nous  rend  participants  de  ce  qu'il  est,  et  nous  unit  intimement  entre  nous, 
comme  membres  du  même  corps,  dont  il  est  la  tête  (cf.  Rm  12,5  ;  1  Co  12,12-13). 

Ce  qui  en  jaillit,  alors,  c'est  une  profonde  communion  d'amour.  En  ce  sens,  il  est  éclairant  d'entendre  Paul 
exhorter  les  maris  à  «  aimer  leur  femme  comme  leur  propre  corps  »  et  affirmer  :  «  C'est  ce  que  fait  le  Christ 
pour  l'Église,  parce  que  nous  sommes  les  membres  de  son  corps  »  (Ep  5,29-30).  Comme  il  serait  beau  que 
nous  nous  rappelions  plus  souvent  ce  que  nous  sommes,  ce  que  le  Seigneur  a  fait  de  nous  :  nous  sommes 
son  corps,  ce  corps  que  rien  ni  personne  ne  peut  lui  arracher  et  qu'il  recouvre  de  toute  sa  passion  et  de 
tout  son  amour,  exactement  comme  un  époux  avec  son  épouse.  Mais  cette  pensée  doit  susciter  en  nous  le  »> 
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désir  de  correspondre  au  Seigneur  J  ésus  et  de  partager  son  amour  entre  nous,  comme  membres  vivants  de 
son  propre  corps.  À  l'époque  de  Paul,  la  communauté  de  Corinthe  avait  beaucoup  de  difficultés  à  vivre  cela, 
faisant  l'expérience,  comme  nous  aussi  souvent,  des  divisions,  des  envies,  des  incompréhensions,  de  la 
marginalisation.  Tout  cela  ne  peut  pas  aller  parce  qu'au  lien  d'édifier  et  de  faire  grandir  l'Église  comme  corps 
du  Christ,  nous  la  brisons  en  beaucoup  d'endroits,  nous  la  démembrons.  Et  cela  se  produit  aussi  de  nos 
jours.  Pensons  à  ce  qui  se  passe  dans  nos  communautés  chrétiennes,  dans  certaines  paroisses,  pensons  à 
toutes  les  divisions  dans  nos  quartiers,  toutes  les  envies,  les  médisances,  toutes  les  incompréhensions  et 
les  marginalisations.  Et  qu'est-ce  que  cela  produit  ?  Cela  nous  détruit  entre  nous.  C'est  le  début  de  la 
guerre.  La  guerre  ne  commence  pas  sur  le  champ  de  bataille  :  la  guerre,  les  guerres  commencent  dans  le 
cœur,  par  les  incompréhensions,  les  divisions,  les  envies,  par  cette  lutte  contre  les  autres.  La  communauté 
de  Corinthe  était  comme  cela,  c'étaient  des  champions  dans  ce  domaine  !  L'apôtre  Paul  a  donné  aux 
Corinthiens  quelques  conseils  concrets  qui  sont  valables  aussi  pour  nous  :  ne  pas  être  jaloux,  mais 
apprécier  dans  nos  communautés  les  dons  et  les  qualités  de  nos  frères.  Les  jalousies  :  «  Untel  a  acheté 
une  voiture  »  et,  là,  je  ressens  de  la  jalousie  ;  «  tel  autre  a  gagné  au  loto  »,  et  encore  de  la  jalousie  ;  «  et 
celui-là,  tout  lui  réussit  dans  ce  domaine  »,  et  encore  de  la  jalousie  !  Tout  cela  détruit,  fait  du  mal,  il  ne 
faut  pas  !  Parce  que  c'est  comme  cela  que  les  jalousies  gonflent  et  remplissent  le  cœur.  Un  cœur  jaloux  est 
un  cœur  acide,  un  cœur  qui,  au  lieu  d'avoir  du  sang,  semble  avoir  du  vinaigre  ;  c'est  un  cœur  qui  n'est 
jamais  heureux,  c'est  un  cœur  qui  détruit  la  communauté.  Mais  que  dois-je  faire  alors  ?  Apprécier,  dans  nos 
communautés,  les  dons  et  les  qualités  des  autres,  de  nos  frères.  Et  quand  je  sens  monter  la  jalousie,  parce 
cela  arrive  à  tout  le  monde,  nous  sommes  tous  pécheurs,  je  dois  dire  au  Seigneur  :  «  Merci,  Seigneur,  parce 
que  tu  as  donné  cela  à  telle  personne  ».  Apprécier  les  qualités,  se  faire  proche  et  prendre  part  aux 
souffrances  des  derniers  et  des  plus  démunis  ;  exprimer  sa  reconnaissance  envers  tous.  Un  cœur  qui  sait 
dire  merci  est  un  cœur  bon,  c'est  un  cœur  noble,  c'est  un  cœur  qui  est  heureux.  Je  vous  pose  une  question 
:  est-ce  que  nous  savons  tous  dire  merci,  toujours  ?  Pas  toujours,  parce  que  l'envie,  la  jalousie  nous 
freinent  un  peu.  Et  en  dernier,  le  conseil  que  l'apôtre  Paul  donne  aux  Corinthiens  et  que  nous  devons  aussi 
nous  donner  entre  nous  :  ne  considérer  personne  supérieur  aux  autres.  1 1  y  a  tellement  de  personnes  qui  se 
sentent  supérieures  aux  autres  !  Nous  aussi,  bien  souvent,  nous  disons,  comme  le  pharisien  de  la  parabole  : 
«  J  e  te  remercie,  Seigneur,  parce  que  je  ne  suis  pas  comme  celui-ci,  je  suis  supérieur  ».  Mais  ce  n'est  pas 
beau,  il  ne  faut  jamais  parler  comme  cela.  Et  quand  tu  t'apprêtes  à  le  faire,  souviens-toi  de  tes  péchés,  de 
ceux  que  personne  ne  connaît,  et  humilie-toi  devant  le  Seigneur  en  disant  :  «  Mais  toi,  Seigneur,  tu  sais  qui 
est  supérieur,  je  me  tais  ».  Et  cela  nous  fait  du  bien.  Et  toujours,  dans  la  charité,  se  considérer  comme 
membres  les  uns  des  autres,  vivant  et  nous  donnant  pour  tous  (cf.  1  Co  12-14). 

Chers  frères  et  sœurs,  comme  le  prophète  Ézéchiel  et  comme  l'apôtre  Paul,  invoquons  nous  aussi  l'Esprit- 
Saint,  pour  que  sa  grâce  et  l'abondance  de  ses  dons  nous  aident  à  vivre  vraiment  en  tant  que  corps  du 
Christ,  unis,  comme  une  famille,  mais  une  famille  qui  est  le  corps  du  Christ,  et  comme  le  signe  visible  et 
beau  de  l'amour  du  Christ. 

Traduction  de  Zenit,  Constance  Roques 
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Schônstattfamilie  feiert  100-jàhriges  J  ubilàum  im  Herzen  der  Kirche 

Am  Samstag  Audienz  mit  dem  Heiligen  Vater  im  Vatikan 

Von  Redaktion 

VALLENDAR,  22.  Oktober  2014  (Sch&#246;  nstatt  2014)  -  Nach  den  Feierlichkeiten  am  Wallfahrtsort 
Schônstatt  haben  sich  nun  tausende  Pilger  aus  aller  Welt  auf  den  Weg  gemacht,  um  in  Rom  das  100-J  ahr- 
J  ubilàum  Schônstatts  im  Herzen  der  Kirche  zu  feiern.  „Als  lebendige  Glieder  der  Kirche  kommen  wir,  um  dem 
Heiligen  Vater,  den  Aposteln  und  den  verschiedenen  Bewegungen  zu  begegnen  sowie  die  Heiligen  Orte  zu 
besuchen.  So  stellen  wir  unsere  Bewegung  erneut  in  den  Dienst  der  Kirche,  die  unser  Grùnder  so  liebte",  so 
der  chilenische  Pater  Patricio  Moore,  verantwortlich  fur  die  Organisation  der  Feierlichkeiten  in  Rom. 

Die  Romwallfahrt  geht  vom  23.  bis  26.  Oktober.  Der  Grundton  der  Tage  in  Rom  soll  eine  Stimmung  des 
Dankens  fur  das  zurùckliegende  Wirken  Gottes  und  des  Bittens  um  die  kùnftige  Begleitung  sein.  Mit  Freude 
pilgern,  um  zu  feiern,  dass  in  Schônstatt  etwas  aus  Gottes  Gnade  entstanden  ist  und  die  Zeit  ùberdauert 
hat  als  Segen  fur  die  Menschen.  „Uns  bewegen  vor  allem  die  Worte,  mit  denen  Pater  Josef  Kentenich,  der 
Grùnder  Schônstatts,  oft  die  Kirche  beschrieben  hat,  die  er  sich  ertràumte,  nachdem  er  aus  dem  Exil  in 
Milwaukee  zurùckkam:  eine  demùtige,  arme,  brùderliche,  prunklose  Kirche,  und  vor  allem  eine,  die  sich  vom 
heiligen  Geist  fùhren  làsst.",  so  Pater  Moore. 

Der  Hôhepunkt  der  Tage  in  Rom  ist  am  Samstag,  25.  Oktober,  12  Uhr,  die  Audienz  mit  dem  Heiligen  Vater.  Mit 
dankbarem  Herzen  will  die  Schônstattbewegung  dem  Heiligen  Vater  die  100-jàhrige  Geschichte  Schônstatts 
bringen  und  von  ihm  einen  I  mpuls  fur  die  kommenden  100  J  ahre  erbitten.  Pater  Gerardo  Cârcar, 
Hauptverantwortlicher  fur  die  Organisation  der  Audienz  auf  Seiten  der  Bewegung,  fùgt  hinzu,  dass  es  dièses 
I  ns-Herz-der-Kirche-pilgern  ermôglicht,  mit  anderen  Bewegungen,  mit  der  Kirche  und  mit  Papst  Franziskus  in 
Kontakt  zu  treten.  Zu  Beginn  der  Audienz  um  11  Uhr  -  noch  vor  dem  Kommen  des  Heiligen  Vaters  -  ist  der 
Austausch  mit  anderen  Bewegungen  angedacht.  Es  ist  eine  Parallèle  zu  Pfingsten:  Die  verschiedenen 
Bewegungen  sind  mit  dem  Pontifex  Maximus  und  der  Gottesmutter  im  Gebet  um  den  Heiligen  Geist  vereint, 
damit  er  kommen  môge  und  sie  mit  neuem  evangelischem  Eifer  aussende. 

„Wir  freuen  uns  darauf  in  Austausch  zu  kommen  mit  den  anderen  Bewegungen,  die  unseren  Grùnder  tief 
beeinflusst  haben  und  zum  Werden  unserer  Spiritualitàt  beigetragen  haben  -  zum  Beispiel  die  J  esuiten,  die 
Salesianer  und  die  Pallottiner  -  und  wir  freuen  uns  darauf,  zu  sehen  wo  wir  unseren  Weg  gemeinsam  gehen 
und  uns  als  Weggefàhrten  sehen  kônnen,  fùgt  er  hinzu.  Zur  Wallfahrt  und  der  Gemeinschaft  unter  den 
Bewegungen  kommt  noch  ein  drittes  Elément  hinzu,  das  die  Tage  pràgen  wird:  der  Missions-  und 
Evangelisierungsgedanke. 

Fùr  P.  Patricio  Moore  ist  es  ein  Herzensanliegen,  die  Versprechen  und  die  Sehnsucht  Pater  Kentenichs  neu 
zu  verwirklichen  und  fùr  eine  neue  Kirche  zu  arbeiten  und  zitiert  dazu  P.  Kentenich:  „Eine  Kirche,  die  zum 
einen  mit  Geist  gefùllt  ist  bis  zum  ÀuBersten  und  in  der  Tradition  verhaftet;  aber  zum  anderen  eine  Kirche 
die  auBerordentlich  frei  ist,  gelôst  von  traditionellen,  versteiften  Formen.  Es  ist  eine  in  der  Tugend  einer 
tiefgreifenden  Brùderlichkeit  geeinte  Kirche  aber  zugleich  hierarchisch  -  mehr  noch  -  vàterlich  gefùhrt  und 
regiert.  Es  ist  eine  Kirche,  die  die  Aufgabe  hat,  die  Kultur  der  heutigen  und  der  kommenden  Welt  zu 
durchdringen  und  zu  verwandeln." 

Neben  der  Audienz  mit  Papst  Franziskus  am  25.  Oktober  steht  am  Freitag,  24.  Oktober,  eine  Wallfahrt  vom 
Grab  des  Heiligen  Vinzenz  Pallottis  bis  zum  Petersplatz  auf  dem  Programm.  Vinzenz  Pallotti,  Grùnder  der 
Gemeinschaft  der  Pallottiner,  der  auch  Pater  Kentenich  angehôrte,  war  einer  der  groBen  Vorbilder  Pater 
Kentenichs.  Mit  dieser  Wallfahrt  gehen  die  Pilger  einen  Weg,  der  von  den  Wurzeln  Schônstatts  bis  zum 
Petersplatz  fùhrt  -  ins  Herz  der  Kirche  und  ùber  jene  StraBen,  die  schon  so  viele  Heilige  gegangen  sind.  Die 
Familie  môchte  mit  diesem  Pilgerweg  die  vergangenen  100  J  ahre  Schônstatts  der  Kirche  zum  Geschenk 
machen.  Das  Weltjugendtagskreuz  begleitet  die  PI  Iger  -  es  ist  Ausdruck  fùr  das  pulsierende  Leben  in  der 
Kirche. 

Wahrend  dieser  Tage  werden  die  beiden  Schônstattheiligtùmer  in  Rom  -  das  Cor  Ecclesiae  Heiligtum  in  der 
Via  Aurélia  Antica,  112,  und  das  Matri  Ecclesiae  Heiligtum  in  der  Via  Santa  Gemma,  17,  fùr  die  erwarteten 
7000  Pilger  offen  stehen,  die  aus  allen  Teilen  der  Welt  nach  Rom  kommen  werden.  Am  25.  Oktober,  nach  der 
Papstaudienz,  werden  in  bekannten  Kirchen  und  Basiliken  in  Rom  Messen  in  verschiedenen  Sprachen 
gefeiert.  Die  J  ugend  wird  einen  Nachmittag  lang  in  den  StraBen  und  Plàtzen  auf  Misiones  gehen.  Ausgehend 
von  der  Kirche  Santi  Patroni,  fùr  die  die  Schônstattpatres  zustàndig  sind,  werden  sie  in  den  StraBen  des 
Viertels  Trastevere  unterwegs  sein,  um  das  Bild  der  Gottesmutter  und  das  Wort  Gottes  unter  die  Menschen 
zu  bringen.  Sie  wollen  dem  Ruf  von  Papst  Franziskus  folgen,  der  sich  eine  Kirche  wùnscht,  die  unterwegs  ist 
zu  den  Menschen  und  die  bis  an  die  Rànder  der  Gesellschaft  geht.  Am  Sonntag,  26.  Oktober,  enden  die 
Festtage  mit  einem  Aussendungsgottesdienst  im  Petersdom,  mit  Kardinal  Francisco  J  avier  Errazuriz  als 
Hauptzelebranten,  der  auch  zur  Gemeinschaft  der  Schônstattpatres  gehôrt.  
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„No,  they  can't" 

LUXEMBURGS  ZUKUNFT 

Seit  dem  14.  Oktober: 
Nur  noch  31%  glauben  an  die  Regierung 


Nachdem  in  unserer  gestrigen  Ausgabe 
der  erste  Teil  der  Tageblatt-TNS-Ilres- 
Umfrage  aufzeigte,  dass  nur  noch  31,1 
Prozent  der  Biïrger  mit  der  bisherigen 
Arbeit  der  Dreierkoalition  zufrieden 
sind,  wird  heute  das  Augenmerk  auf 
das  Vertrauen  in  die  Kompetenz  der 
Regierung  gelegt. 

Vor  den  Erklàrungen  des  Premiermi- 
nisters  zum  Haushalt  und  zur  kiïnfti- 
gen  Politik  der  Regierung  war  der  Glau- 
be  der  Bevôlkerung  an  die  Kompeten- 
zen  der  Regierung  grôfêer  als  nach  den 


ILRES 


Tageblatt 

O  LËTZEBUERG 


Erlàuterungen  Bettels.  Der  Anteil  der 
Bewohner  Luxemburgs,  die  auf  die  Fà- 
higkeit  von  Blau-Rot-Griïn  setzten,  lag 
bei  einem  guten  Drittel  (34,4  Prozent) 
und  sank  nach  der  Rede  vom  14.  Okto- 


ber auf  30,9  Prozent.  Die  Tageblatt- 
TNS-Ilres-Umfrage  unterscheidet  die 
Ergebnisse  der  Umfrage  ebenfalls  nach 
Alters-,  Geschlechts-  und  Einkom- 
menskategorien.  So  ist  das  Vertrauen 
in  die  Zukunftskompetenzen  der  Re- 
gierung am  grôfêten  bei  denjenigen,  die 
am  meisten  verdienen,  gefolgt  von  den 
18-  bis  24-Jâhrigen. 


DETAILS 


S.  2 


45,2% 


Ist  die  Regierung  in  der  Lage, 
das  Land  auf  die  Zukunft  vorzubereiten? 


35,8%  34j7o/o 


Manner  Frauen 
Antworten  vor  dem  14.  Oktober  2014 


Manner  Frauen 
Antworten  nach  dem  14.  Oktober  2014 
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Von  Kino  und  Schauspiel 

KOMMENTAR  Immer  noch  ein  Drittel 


In  der  gestrigen  Umfrage,  in  der 
wir  nach  der  Zufriedenheit  der 
Bùrger  mit  der  Dreierkoalition 
fragten,  antworteten  blotë  ein 
Drittel  der  reprâsentativ  Befrag- 
ten,  sie  seien  zufrieden  (vergl. 
den  gestrigen  Kommentar  an  die- 
ser  Stelle). 

Heute  publizieren  wir  die  Ant- 
worten  auf  die  Frage,  wie  die  Na- 
tion die  Kompetenz  der  Regie- 
rung  einschâtze,  die  Zukunft  des 
Landes  vorzubereiten,  und  wie- 
der  gibt  bloB  ein  Drittel  an,  es 
glaube  an  das  entsprechende 
Kônnen  der  Ministerriege. 

Der  Staatsminister,  den  wir 
zum  schwachen  Abschneiden 
der  Regierung  in  der  Gunst  der 
Menschen  befragten  (Seite  2), 
gab  sich  entspannt.  Die  Regie- 
rung habe  nicht  die  Absicht,  auf 
einem  Foto  zu  glânzen,  sondern 
wolle  einen  Film  drehen  und  zum 
Abschluss  der  Legislatur  gut  aus- 
sehen,  so  Xavier  Bettel  sinnge- 
mâfê.  Dièse  Sichtweise  mag  eine 


Robert  Schneider 

rschneider@tageblatt.lu 


gewisse  Souverânitât  vermitteln, 
oder  soll  es  jedenfalls. 

Die  Stimmung  im  Lande  so  ein- 
fach  in  die  Schublade  „verfruht, 
mal  abwarten  und  das  wird 
schon"  zu  stecken,  scheint  den- 
noch  gewagt. 

Die  Austeritât,  das  Sparen  um 
jeden  Preis,  das  nicht  nur  im 
Land  stark  kritisiert  wird,  son- 
dern mittlerweile  auch  von  „un- 
verdâchtigen"  Gremien  wie  EZB 
und  IWF,  sollte  endlich  hinter- 
fragt  werden. 

Dabei  ist  es  gleich,  ob  die  CSV 
den  Biirgern  schon  vor  einigen 
Jahren  Geld  aus  der  Tasche  zie- 
hen  wollte  oder  ob  Blau-Rot- 
Grùn  dies  heute  will  ... 
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64,6  %  de  mécontents 
pour  le  gouvernement 

Les  résidents  du  pays  sont  64,6  %  à  se  chez  les  étrangers.  La  présentation  du 

dire  insatisfaits  de  la  politique  du  gou-  budget  2015  a  agi  comme  un  électro 

vcrnement  Bettel.  Chez  les  Luxem-  choc.  Avant  l'annonce  des  mesures 

bourgeois,    ils    sont   65 r 8  %,    contre  d'économies,  les  mécontents  étaient 

66,5%  chez:  les  Portugais  et  61,4%  52,4  %.  Après,  ils  étaient  64,6  %.  PAGE  4 

64,6  %  des  résidents  sont 
contre  la  politique  de  Bettel 

LUXEMBOURG  -  Selon 
un  sondage  publié  hier 
par  le  «Tageblatt»,  une 
crise  de  confiance  entre 
le  gouvernement  et  les 
électeurs  s'est  installée. 

Une  majorité  de  résidents 
luxembourgeois  ne  sont  pas 
satisfaits  de  la  politique  me- 
née par  le  gouvernement  Bet- 
tel  Et  la  présentation  du  bud- 
get, le  14  octobre,  n'a  pas  ar- 
rangé les  choses,  au  contraire. 
C'est  ce  qui  ressort  d'un  son- 
dage dévoilé  hier  dans  les  co- 
lonnes du  «Tageblatt*. 

Avant  le  dépôt  du  budget  et 
l'annonce  des  mesures  d'éco- 
nomies, 52,4  %  des  habitants  La  coalition  emmenée  par  les  libéraux  de  Xavier  Bettel  déplaît  déjà  à  64,6  %  des  résidents  du  pays, 
du  pays  se  disaient  mécon- 
tents. Après,  ils  étaient  64,6  %,  gais  du  pays  sont  opposés  à  la  trois  partis  au  pouvoir  (DP,  s'est  sérieusement  ébranlée. 
En  faisant  le  tri  par  nationa-  politique  du  gouvernement  LSAP  et  Déi  Gréng}  avaient  La  prochaîne  échéance  électo- 
lité,  après  le  dépôt  du  budget,  Bettel.  Un  chiffre  qui  retombe  obtenu  un  score  cumulé  de  raie,  avec  le  référendum  du 
65,8%  des  Luxembourgeois  à  61,4%  chez  les  résidents  48,66%  au  niveau  national,  mois  de  mai,  pourrait  vite 
font  part  de  leur  mécontente-   d'autres  nationalités.  Avec  seulement  35,4  %  de  per-  tourner  en  un  simple  rejet  de 

ment,  et  32,2  %  sont  satisfaits.     À  l'issue  des  élections  légis-   sonnes  satisfaites  ou  refusant  la  politique  de  Xavier  Bettel. 
Deux  tiers  (66,5  %)  des  Portu-  latives  du  20  octobre  2013,  les  de  se  prononcer,  la  confiance  Patrick  Théry  et  Jérôme  Wiss 
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EDITORIAL 


Notwendiges  Wendemanôver 


Jetzt  freuen  siesich.  Die,  die  esschon  immer  besser  wuss- 
ten,  sowieso;  ^Hurra,  die  Regierung  ist  unbeliebt!"  Der 
Belegsind  Umfragewerte,  die  eine  hohe  Unzufriedenheit 
mit  der  Régie rung  signalisieren  wollen.  Da  gilt  zweierlei, 
zum  einen  lâsst  sich  der  alte  Spruch  Churchilîs  Jch  glau- 
benurder  Statistik,  die  ich  selbst  gefâlschthabe"  dahînge- 
hend  abwandeln,  nur  der  Umfrage  zu  glauben»  die  m  an 
selbst  in  Auftrag  gegeben  hat  Zum  anderen  haben  Ke- 
formregierungen  oder  neue  Bûndnisse  m  den  ersten  Mo- 
naten  inid  Jahren  nach  ihrem  Amtsaîitritt  im- 
mer  Dresehebezogen.  Irgendwie  ist  das  normal, 
Reformen  grerfen  nàmlich  des  Biirgers  grôtëten 
Schatz  an  -  seine  Bequemlichkeit 

Der  dritte  Aspekt  ist  das  mediale  Dauerfeuer, 
Tiefschlagea,  draufschlagen,  anterschlagen  - 
seît  den  Tagen  der  ersten  soziaUiberalen  Koali- 
tionen  gern  geùbte  Praxis* 

Nehmen  wir  ein  Beispiel  ans  dem  guten  alten 
Bonn.  Die  erste  Regierung  Willy  Brandt  (SPD/ 
FDP)  wurde  aufgrund  ibrer  progressiven  Ost- 
politik  aus  dem  Hanse  Springer  vermeintlich 
sturmreif  geschossen.  Es  muss  âtzend  fîir  die 
Konservariven  gewesen  sein,  dass  das  dumme 
Volk  drei  Jahre  spâter  den  „Landesverràter" 
Willy  Brandt  wiederwahlte  -  triumphaL 

In  Luxémburg  sorgte  der,  vorsîchtig  formulierte,  wun- 
faire"  Umgang  der  Klerikalen  mit  der  Regierung  Thorn 
(DP/LSAP)  dafur,  dass  ihre  Zeitaufder  Oppositionsbank 
nur  ein  einmaliger  politischer  Betriebsunfall  fur  die 
nachsten  Jahrzelmte,  war, 

Ùber  der  ersten  RegierungSchrôder  (SPD/Grune  1998 
-  2002)  wurden  Ktibel  von  Hohn  ausgeschûttet.  Aber 


PATRICK 
WELTER 

glaubt  keinen 
Umfragen. 


formen  durch,  die  das  Leben  von  Frau  Merkel  heute 
ziemlich  leicht  machen, 

Hierzulande  hat  die  Christlich-Soziale-Volkspartei 
in  den  letzten  Legislaturperioden  vor  alîem  den  Sand- 
mann  gegeben.  Das  Volk  mit  dem  Spruch,  dass  es  uns 
doeh  aJïen  gut  geht,  eingeschlafert  Es  gibt  keine  Pro- 
blème, Die  Folge:  Eine  soziale  Ûberversorgung,  die 
sich  selbst  perpetuierte,  weiî  vor  jeder  Wahi  ein  weite- 
res  Wahigeschenk  geschniïrt  werden  musste.  Zùcker- 
chen  fur  den  Ôffentlichen  Dienst,  Bonbons 
fur  die  Gewerkschaften..  Wir  haben  es  ja,  so 
das  ewige  CSV-Credo.  Dem  „AUes  klar  auf  der 
Andréa  Doria"  folgten  die  Wahler  nur  allzu  be- 
reitwillig,  Erst  als  der  lausige  Umgang  der 
Christ-Sozialen  mit  dem  Land  allzu  oflfensicht- 
lich  wurde -,  sahen  die  Wahler  -  um  im  Bild  zu  blei- 
ben  -  sehemenhaft  die  Stockholm"  aus  dem  Ne- 
bel  auftauchen.  Mît  dem  Ergebnis,  dass  heute  an- 
dere  am  Ruder  stehea 

Danai  kam  das  Budget  2015.  Oh  Schreck  -  so  ernst 
haben  wir  das  mît  der  Wende  nicht  gemeint.  Die 
Dreierkoalirion  macht  wîrklich  Kassensturz? 
Sparen?  Unser  heiliges  Luxemburger  Modell 
wird  angetastet?  Wîe  kann  man  nur  ! 
Die  Erkenntnis,  dass  das  Fullhorn  leer  ist,  tut  weh. 
Facebook-Gruppen,  hinter  denen  ein  paar  Einzeller  ste- 
cken  miïssen,  priigeln  auf  den  Boten,  also  auf  die  Régie- 
rung  Bettel  ein.  Schlauer  wâre  es,  den  Verursachern  der 
Ebbe  in  der  Kasse  in  den  politischen  Hintern  zu  treten.  So 
viel  zum  Thema  Schwarmintelligenz. 

Die  Mehrheit  der  Wahkr  wird  bald  begreifen,  dass  diè- 
se Regierung  aus  gutem  Grund  das  Steuer  herumgerissen 


auch  Schrôder  schaffte  die  Wiederwahl  und  zog  die  Re~    hat.  Uiufragen  hin,  Umfragen  her. 
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Les  sondages  n'abattent  pas  la  coalition 

Lors  du  briefing  du  gouvernement,  hier,  Xavier  Bettel  a  répété  que  les  mauvais  sondages  n'allaient  pas 
l'éloigner  de  la  voie  que  le  gouvernement  s'est  tracée. 


En  dépit  d'un  emploi  du  temps  chargé, 
Xavier  Bettel  a  tenu  son  traditionnel 
briefing.  Balayant  les  mauvais  sonda- 
ges d'un  revers  de  la  main,  il  a  passé 
en  revue  les  sujets  d'actualité.  Au  pas 
de  course,  avant  la  visite  du  Premier 
ministre  portugais. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

J'ai  déjà  dit  que  ce  gouverne- 
ment n'était  pas  là  pour  être  le 
cnouchou  des  sondages.  Ce  qui  est 
important,  c'est  d'expliquer  les 
mesures  et  de  dire  pourquoi  il  n'y 
a  pas  d'autres  options.  Nous  agis- 


sons dans  l'intérêt  du  pays  et  pas 
du  gouvernement.»  Il  ne  fallait  pas 
s'attendre  à  une  autre  réaction  de  la 
part  du  Premier  ministre,  Xavier 
Bettel,  à  la  suite  du  sondage  publié 
hier  dans  les  colonnes  du  Tageblatt 
indiquant  que  le  gouvernement  dé- 
gringole dans  l'estime  de  la  popula- 
tion. La  présentation  du  paquet  de 
mesures  n'a  pas  amélioré  le  degré  de 
confiance  accordé  à  la  coalition  sor- 
tie des  urnes  il  y  a  tout  juste  un  an. 

Alors  que  38,8  %  des  personnes  in- 
terrogées se  déclaraient  satisfaites 
par  l'action  gouvernementale  avant 
le  14  octobre,  elles  sont  désormais 
64,6  %  à  être  insatisfaites  et  plus  que 


31,1  %  à  soutenir  le  gouvernement. 
C'est  à  Luxembourg  (fief  du  DP)  et 
dans  le  Sud  (fief  des  socialistes)  que 
le  degré  d'insatisfaction  est  le  plus 
prononcé. 

«Je  ne  suis  pas  surpris  par  les  cri- 
tiques», déclare  le  vice-Premier  mi- 
nistre, Etienne  Schneider.  Il  se  ras- 
sure en  précisant  que  ce  sondage 
«n'est  qu'une  photo,  un  instan- 
tané» et  que  le  gouvernement,  lui, 
était  en  train  de  «tourner  un  film» 
dont  le  résultat  sera  visible  «à  la  fin 
de  la  législature».  Il  indique  que  le 
gouvernement  poursuivra  sur  la 
voie  de  la  «modernisation  du 
pays». 


La  coalition  ne  se  laisse  pas  abattre 
par  les  mauvais  sondages  et  veut 
également  montrer  qu'elle  ne  se 
«cache  pas»,  après  avoir  présenté  le 
budget  et  les  mesures  d'économie 
qui  l'accompagnent.  Hier,  en  dépit 
d'un  emploi  du  temps  chargé,  mar- 
qué notamment  par  la  visite  du  Pre- 
mier ministre  portugais,  Pedro  Pas- 
sos  Coelho,  Xavier  Bettel  a  tenu  à 
informer  la  presse  des  travaux  du 
conseil  de  gouvernement.  Il  avait 
une  demi-heure  à  consacrer  à  l'exer- 
cice et  a  passé  rapidement  en  revue 
les  sujets  d'actualité. 

>Un  institut  déformation 
de  l'éducation 

C'est  Etienne  Schneider,  minis- 
tre de  la  Défense,  qui  a  monopolisé 
la  parole  avec  le  projet  de  satellite 
militaire  (GovSat).  Le  gouverne- 
ment a  donné  son  feu  vert  en  adop- 
tant un  projet  de  loi  qui  va  le  lier  à 
la  SES  Astra  par  une  joint-venture  en 
vue  d'acquérir,  de  lancer  et  d'exploi- 
ter un  satellite  destiné  aux  commu- 
nications gouvernementales  et  mili- 
taires (GovSat).  Ce  satellite,  qui  sera 
mis  à  la  disposition  de  l'OTAN,  de 
l'Union  européenne  et  de  l'ONU, 
s'inscrit  dans  l'effort  de  participa- 
tion financière  aux  opérations  de 
l'OTAN  auquel  le  Luxembourg  est 
tenu.  «Nous  avons  préféré  investir 


cet  argent  dans  une  opération  qui 
entraîne  des  retombées  économi- 
ques pour  le  Luxembourg»,  dé- 
clare Etienne  Schneider  en  se  mo- 
quant dans  la  foulée  des  décisions 
prises  par  l'ancien  gouvernement  en 
matière  de  tribut  à  l'Alliance  :  «C'est 
un  investissement  pour  l'avenir  et 
le  développement  du  secteur  aé- 
rospatial. Nous  n'achetons  pas  du 
matériel  stupide  à  l'étranger 
comme  les  véhicules  Dingo  ou  des 
Airbus  dont  on  ne  sait  pas  quoi 
faire.» 

Xavier  Bettel  a  également 
confirmé  la  création  d'un  Institut 
de  formation  de  l'Éducation  natio- 
nale (IFEN),  «qui  aura  pour  mis- 
sions de  concevoir,  mettre  en  œu- 
vre et  évaluer  le  stage  et  la  forma- 
tion continue  du  personnel  ensei- 
gnant et  du  personnel  éducatif  et 
psychosocial  de  l'Éducation  na- 
tionale». Le  projet  de  loi  a  été 
adopté  hier  et  cet  institut,  loin  de 
faire  l'unanimité  du  côté  syndical, 
vise,  selon  le  gouvernement  «à  ac- 
croître la  qualité  de  l'enseigne- 
ment et  à  épauler  les  enseignants, 
à  transposer  le  projet  de  loi  de  ré- 
forme statutaire  et  salariale  de  la 
fonction  publique,  à  harmoniser 
les  dispositifs  de  stage  au  sein  de 
l'Éducation  nationale  et  à  adap- 
ter le  cadre  institutionnel  à  la 
complexité  des  tâches». 


Le  Picasso  reste  au  pays 


Etienne  Schneider  et  Xavier  Bettel  font  front  malgré  le  sondage  défavorable  à  leur  camp. 


C'est  un  mauvais  achat  car  il 
a  coûté  trop  cher  et  si  on  le 
revend  aujourd'hui,  on  perd  de 
l'argent.»  Le  Premier  ministre 
parle  du  Picasso  acheté  4,7  mil- 
lions d'euros  que  le  ministère  des 
Finances  voulait  revendre.  La 
toile  Paysage  de  Cannes  au  cré- 


puscule, se  trouverait,  selon  Xa- 
vier Bettel,  dans  un  dépôt  depuis 
2001  et  ne  serait  toujours  pas  re- 
vendue car  les  offres  ne  sont  pas 
intéressantes. 

Xavier  Bettel  a  donc  annoncé  hier 
que  le  tableau  sera  intégré  dans 
le  patrimoine  culturel  national. 
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Auch  die  CSV  wollte  massiv  sparen 

HAUSHALT  2014  Frieden  plante  Steuererhôhungen  und  Sozialabbau 


Nicht  nur  die  „Gambia"- 
Regierung  spart.  Auch  CSV- 
Finanzminister  Luc  Frieden 
hatte  eine  Série  MaBnahmen 
ausgearbeitet,  um  das 
Haushaltsdefizit  in  den 
Jahren  2013  und  2014  zu 
reduzieren. 

Die  CSV  kritisiert  die  Sparmafê- 
nahmen  der  neuen  DP-LSAP- 
„déi  gréng"-Regierung.  Sie  seien 
unsozial  und  unausgewogen. 
Aber  auch  die  CSV  wollte  spa- 
ren. Und  da  hàtten  sicherlich  etli- 
che  Vorschlàge  auch  fur  heftige 
Diskussionen  gesorgt.  Dem  Tage- 
blatt wurde  ein  internes  Doku- 
ment  zugespielt,  das  die  Sparvor- 
schlàge  des  damaligen  Finanzmi- 
nisters  Luc  Frieden  enthàlt.  Er 
stellte  eine  ganze  Reihe  MaBnah- 
men vor,  wie  das  Haushaltsdefi- 
zit 2013  und  2014  hatte  reduziert 
werden  kônnen. 

Per  Vorruhestand  fur  struktu- 
relle  Anpassungen  im  Unterneh- 
men  sollten  75  Millionen  Euro 
eingespart  werden.  Bei  den  Jah- 
resendpràmien  der  Rentner  soll- 
ten noch  einmal  60  Millionen  ge- 
spart  werden.  Die  Jahresendprà- 
mien  im  ôffentlichen  Dienst  soll- 
ten halbiert  werden.  Das  hatte  90 
Millionen  Euro  an  Einsparungen 
bedeutet.  Luc  Frieden  schlug  vor, 
sàmtliche  Familienleistungen  um 
10  Prozent  zu  senken.  Lediglich 
soziale  Hàrtefàlle  sollten  von  die- 
ser  Regel  ausgeschlossen  werden. 
So  sollten  100  Millionen  in  den 
Staatskassen  bleiben.  10  Millio- 
nen sollten  durch  eine  selektivere 
Ausschùttung  der  chèques-ser- 
vice" eingespart  werden. 


Ex-Finanzminister  Luc  Frieden 


Auch  eine  Erhôhung  der 
Selbstbeteiligung  (Festbetrag  von 
600  Euro  pro  Jahr)  der  Versicher- 
ten  an  der  Krankenversicherung 
und  eine  Reform  der  Ersatzleis- 
tungen  fur  das  Arbeitslosengeld 
waren  geplant. 

Bei  den  direkten  Investitionen 
sollten  80  Millionen  Euro  einge- 
spart werden,  bei  den  indirekten 
(Familie,  Gesundheit  ...)  immer- 
hin  20  Millionen.  Auch  die  Fir- 


men  sollten  zur  Kasse  gebeten 
werden.  Der  Finanzminister 
wollte  ihre  Subventionen  um  20 
Prozent  kappen.  Sparpotenzial:  6 
Millionen  Euro.  Es  war  auch  ge- 
plant, die  Subventionen  der  Ge- 
meinden  je  nach  ihrer  finanziel- 
len  Lage  anzupassen. 

Beim  Elternurlaub  sollte  ent- 
weder  der  Betrag  oder  die  Dauer 
nach  unten  revidiert  werden. 
Einsparpotenzial:  45  Millionen 


Euro.  Beim  ôffentlichen  Trans- 
port kônnten  ebenfalls  Einspa- 
rungen vorgenommen  werden, 
heifêt  es  in  dem  Dokument. 
Durch  die  Abschaffung  der  Ôko- 
Pràmien  war  geplant,  10  Millio- 
nen Euro  zu  sparen. 

Durch  das  Gehàlterabkommen 
im  ôffentlichen  Dienst  waren 
jàhrliche  Einsparungen  von  40 
Millionen  eingeplant. 

Auf  der  Einnahmenseite  waren 
Steuererhôhungen  vorgesehen. 
So  plante  der  CSV-Minister  eine 
TVA-Erhôhung  von  15  auf  16 
Prozent.  Auf  dièse  Weise  sollten 
zusàtzliche  130  Millionen  Euro 
in  die  Staatskassen  gespùlt  wer- 
den. Die  Erhôhung  des  reduzier- 
ten  TVA-Satzes  von  3  auf  4  Pro- 
zent sollte  45  Millionen  einbrin- 
gen.  Die  Aufhebung  des  Zwi- 
schen-Steuersatzes  („Taux  par- 
king") von  12  Prozent  hatte  25 
Millionen  an  Mehreinnahmen 
bedeutet.  Er  wird  bei  Immo- 
bilien-  oder  Kreditgeschàften 
angewendet.  Durch  eine  Erhô- 
hung des  Einkommenssteuersat- 
zes  um  ein  Prozent  sollen  130 
Millionen  mehr  in  die  Staatskas- 
sen fliefêen. 

Die  Anhebung  der  Solidaritàts- 
steuer  auf  fùnf  Prozent  fur  Perso- 
nen  und  auf  sechs  Prozent  fur  die 
Unternehmen  liefêe  die  staatli- 
chen  Einnahmen  um  60  Millio- 
nen anschwellen,  so  der  damalige 
Finanzminister.  Zu  guter  Letzt 
wurden  auch  Erhôhungen  der 
Akzisen  vorgeschlagen.  Beim 
Kraftstoff  sollten  26  Millionen, 
bei  den  Tabakwaren  10  Millio- 
nen Euro  zusàtzlich  eingenom- 
men  werden.     (rh/ /Tageblatt. lu 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


tageblatt  -  23.10.2014  -  page  11 


„Le  'Zukunftspak'  menace  l'avenir  des  ONG" 

ÉPARGNE  Le  Cercle  de  coopération  en  colère 


Le  Cercle  de  coopération 
a  critiqué  les  mesures 
d'économie  du  gouvernement. 
Celui-ci  se  désengage  vis-à-vis 
des  ONG  de  développement, 
selon  le  Cercle  de 
coopération.  Ci-dessous, 
le  communiqué  de  presse. 

Bien  que  le  gouvernement  ait 
confirmé  vouloir  continuer  à 
contribuer  avec  1  pour  cent  du 
RNB  à  l'aide  publique  au  déve- 
loppement (APD),  le  gouverne- 
ment se  désengage  vis-à-vis  des 
ONG  de  développement. 

Parmi  les  mesures  d'économie 
du  „Zukunftspak"  du  gouverne- 
ment, trois  concernent  directe- 
ment les  ONG  de  développe- 
ment: une  diminution  de  15  pour 
cent  à  12  pour  cent  du  plafond 
des  frais  éligibles  au  titre  de  frais 
administratifs  et  deux  mesures 
concernent  une  réduction  des 
taux  de  cofinancement  des  pro- 


Les  mesures  d'épargne  touchent  non  seulement  les  ONG  de 
développement,  mais  également  leurs  partenaires  dans  les 
pays  en  voie  de  développement 


jets  et  accords-cadres  des  ONG. 
Concrètement  cela  signifie: 

1.  une  diminution  du  taux  de 
cofinancement  des  projets  de  dé- 
veloppement des  ONG.  Les  chif- 
fres absolus  indiqués  suggèrent 
une  épargne  de  1.660.000  euros 
en  2016,  de  1.776.000  euros  en 
2017  et  de  1.842.000  euros  en 
2018. 

2.  une  diminution  du  taux  de 
cofinancement  des  accords-ca- 
dres ONG.  Les  chiffres  absolus 
indiqués  suggèrent  une  épargne 
de  673.000  euros  en  2016,  de 
781.000  euros  en  2017  et  de 
1.076.000  euros  en  2018. 

3.  une  diminution  du  pla- 
fond de  frais  éligibles  au  titre  des 
frais  administratifs  de  3  pour  cent 
qui  diminuera  les  subsides 
étatiques  pour  les  frais  adminis- 
tratifs des  ONG  de  20  pour  cent 
et  aura  un  impact  sur  les  emplois 
dans  ces  ONG  de  développe- 
ment. 


Le  Cercle  estime  que  l'effet  mé- 
canique de  cette  mesure  pourrait 
avoir  comme  conséquence  la 
perte  de  10  à  15  emplois  pour 
l'ensemble  des  ONG  luxembour- 
geoises. 

Conclusion:  les  épargnes  cumu- 
lées de  ces  trois  mesures  sont 
chiffrées  en  2016  à  3.033.000  eu- 
ros, en  2017  à  3.267.000  euros  et 
en  2018  à  3.638.000  euros.  Ce- 
pendant, le  Cercle  estime  que 
l'effet  mécanique  des  mesures 
proposées  pourrait  s'élever  bien 
au-delà  de  ces  chiffres. 

Ces  mesures  touchent  non  seu- 
lement les  ONG  de  développe- 
ment, mais  également  leurs  parte- 
naires dans  les  pays  en  voie  de 
développement. 

Si  le  gouvernement  luxembour- 
geois veut  changer  sa  politique  de 
coopération,  cela  nécessitera  au 
moins  un  débat  à  la  Chambre  et 
avec  les  acteurs  de  la  coopéra- 
tion. 
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Tous  à  la  crèche... 

Nouvelle  approche  pour  la  petite  enfance 


Attaque  en  règle  contre  les  familles,  tance  l'opposition.  Changement  de  politique  répond  le  gouvernement. 


Ceux  qui  voient  dans  la  suppres- 
sion des  allocations  d  éducation  et 
de  maternité  une  mesure  aveugle 
d'austérité  dirigée  contre  les  famil- 
les se  trompent.  C'est  en  tout  cas 
ce  que  tentent  d'expliquer  conjoin- 
tement les  ministres  de  l'Educa- 
tion et  de  la  Famille.  «Dans  tous 
les  commentaires,  ce  qui  metonne 
c'est  d'entendre  que  le  gouvernement 
voudrait  économiser  sur  les  dos  des 
familles  et  des  enfants»,  déclare 
Claude  Meisch.  Celui-ci  fait  son 
calcul:  en  2015,  le  budget  des  deux 
ministères  -  Famille  et  Education 
-  augmente  pour  arriver  à  quelque 
3,3  milliards  d'euros. 

Avec  la  nouvelle  approche  en 
matière  de  petite  enfance,  les  fa- 
milles y  gagneront.  «Il  n'y  a  pas 
d'économies,  fait  valoir  Corinne 
Cahen,  mais  un  changement  de  po- 
litique et  un  redéploiement  des 
moyens  financiers  selon  un  principe 
d'une  réduction  des  prestations  fi- 
nancières et  d'une  augmentation  des 
prestations  en  nature.  » 

Ainsi,  les  enfants  âgés  de  1  à  3 
ans  pourront  rester  gratuitement  à 
la  crèche  pendant  les  heures 
d'école,  à  partir  de  septembre 
2016.  La  gratuité  est  liée  à  des  cri- 


tères dont  celui  d'un  encadrement 
bilingue  français-luxembourgeois. 

«Il  s'agit  de  familiariser  les  étran- 
gers avec  la  langue  luxembourgeoise, 
et  de  familiariser  les  luxembourgeois 
avec  le  français,  explique  Claude 
Meisch.  //  faut  que  les  enfants  en- 
tendent les  deux  langues.  Je  ne  dis 
pas  apprendre  à  dessein,  car  la  crè- 
che doit  rester  une  crèche.  » 

Objectif  de  la  mesure?  Une  tran- 
sition plus  facile  vers  l'école.  Et 
une  crèche  gratuite,  parce  qu'elle 
prépare  au  système  scolaire.  L'en- 
cadrement bilingue  se  calquerait 
sur  le  rythme  de  l'école.  Il  ne  serait 
donc  pas  gratuit  pendant 
les  vacances  scolaires  et 
au-delà  des  heures  de 
classe.  En  dehors  de  ces 
périodes,  la  crèche  rede- 
vient payante  avec  le  sys- 
tème des  chèques  servi- 
ces. 

Le  gouvernement  tra- 
vaille parallèlement  sur 
«l'exportabilité»  des 
chèques  services.  En  pro- 
fiteraient dès  lors  les  frontaliers, 
histoire,    pour   le  Luxembourg, 
d'éviter  le  cauchemar  des  bourses 
pour    étudiants.    Car,  souligne 


Claude  Meisch,  «un  procès  nous 
pend  au  nez,  nous  devons  développer 
un  concept  avant  d'être  attaqués» . 

D'autant  plus  que  les  frontaliers 
payeront  bien,  comme  tout  le 
monde,  la  nouvelle  «contribution 
d'avenir»  qui  alimentera  la  nou- 
velle «Caisse  pour  l'avenir  des  en- 
fants» appelée  à  remplacer  la 
Caisse  nationale  des  prestations  fa- 
miliales. 

Parcours  d'immigrés 

Cette  contribution  n'est  en  rien 
liée  à  la  gratuité  d'une  offre  bilin- 
gue dans  les  crèches.  La  mesure  se- 
rait considérée 
comme  éducative 
et  non  pas 
comme  une  pres- 
tation familiale, 
ce  qui  permet- 
trait d'en  exclure 
les  frontaliers... 
L'approche  ouvre 
de  multiples  in- 
terrogations, en 
particulier  sur 
l'offre  français/ allemand.  Com- 
ment seront  organisées  ces  heures 
bilingues?  Qui  pour  encadrer  les 
enfants?  De  quelle  formation  de- 


75% 


des  enfants  immigrés 
élevés  hors  crèche  (29%  en 
crèche),  ont  des  carences 
en  langues  à  l'école 


vra  se  prévaloir  le  personnel  enca- 
drant? 

En  attendant  les  réponses, 
Claude  Meisch  explique  sa  vision 
d'une  bonne  crèche.  «Elle  doit  per- 
mettre aux  enfants  d'entrer  en 
contact  avec  d'autres  enfants;  l'inté- 
gration sociale  est  un  des  facteurs  les 
plus  importants.  Elle  doit  encoura- 
ger les  compétences  motrices,  sociales 
et  évidemment  linguistiques.  Dans 
ce  dernier  domaine,  les  crèches  se 
rapprochent  fortement  de  ce  que 
l'école  doit  ensuite  mettre  en  œuvre. 
Il  faut  donc  une  préparation  à  l'école 
par  une  transmission  ciblée  de  la 
langue.  » 

Le  gouvernement  entend  mettre 
l'accent  sur  cette  transmission  lin- 
guistique tant  les  inégalités  parais- 
sent flagrantes.  Une  étude  de  l'uni- 
versité de  Bochum  a  comparé  le 
parcours  d'enfants  immigrés  qui 
fréquentaient  une  crèche,  me- 
naient des  activités  en  club  ou,  au 
contraire,  restent  à  la  maison. 
Conclusion:  75%  de  ces  derniers 
souffrent  de  carences  en  langue  al- 
lemande en  entrant  à  l'école, 
contre  29%  des  enfants  qui  fré- 
quentent la  crèche.  «Quand  on 
sait  que  la  capacité  en  langues  est  un 


des  critères  de  réussite  les  plus  im- 
portants, il  faut  offrir  un  meilleur 
accès  à  la  crèche  qui  peut  mieux  pré- 
parer à  l'école»,  note  Meisch. 

Par  ailleurs,  les  enfants  issus  de 
milieux  défavorisés  connaissent 
50%  de  mots  en  moins  que  les  plus 
favorisés.  «La  question  n'est  pas 
seulement  de  savoir  si  les  enfants 
restent  à  la  maison  ou  pas.  Il  faut 
voir  aussi  comment  ils  sont  encoura- 
gés et  dans  quel  environnement.» 
C'est  dans  cet  esprit  que  les  alloca- 
tions d'éducation  et  de  maternité, 
dont  bénéficient  davantage  les  mi- 
lieux défavorisés,  seront  suppri- 
mées. Leurs  enfants  fréquentent 
moins  la  crèche  alors  qu'ils  «au- 
raient besoin  d'un  autre  environne- 
ment et  sont  retenus  à  la  maison  par 
les  prestations financières» . 

Pour  le  ministre,  les  parents 
«doivent  préparer  les  enfants  à 
l'école,  les  stimuler  à  la  maison.  Le 
nombre  de  mots  que  connaissent  les 
enfants  est  aussi  de  la  responsabilité 
des  parents.  Ils  doivent  parler  avec 
leur  enfant  et  ne  pas  seulement  lais- 
ser parler  la  télé.  C'est  une  évidence, 
mais  on  sait  qu'à  la  maison,  elle 
n  'est pas  toujours  respectée.  » 

Olivier  tasch 
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PHILOSOPHIE  MAM  NORA 


De  Sënn  vum  Wàert, 
de  Wâert  vum  Sënn... 


NORA  SCHLEICH 
Diptoméiert 
MA  Philosoph 


Hautdesdaags  gëtt  vitl  iwwer  Wâerter  diskutéiert,  quasi  jiddereen  ass  sech 
cens,  datt  Wâerter  wichteg  fird'Liewensféierung  sinn.  Oft  gëtt  sech  beklot. 
dat  dëi  helleg  Wâerter  émmer  méi  a  Vergressenheet  geroden,  an  iergend- 
wann  gëtt  wahrscheinlech  souguer  probéiert,  en  een  heet  lèche  Waerteun- 
terrecht  ze  schafen. 

Ech  hu  mech  awer  gefrot.  wësse  mer  iwwerhaapt,  firwat  genau  mer 
ois  hei  asetzen?  Wat  mer  do  ustriewen  ze  retten?  Kènne  mir  iwwerhaapt 
nach  defméieren,  wat  ee  Wâert  fir  eis  ass?  Oder  wat  de  Sënn  y  un  engem 
convenablen  an  uni  ver  sale  Waertesystem  soll  sinn?  Sinn  et  v  laïc  ht  souguer 
d'Wôerter.  dëi  onsem  Alldag  ee  Sënn  kënne  ginn?  Entsteet  de  Wàert  vum 
Waert  just  par  Rapport  zu  enger  gewèssener  vïrstellung  vun  deem,  wat  fir 
eîs  de  Sënn  (vum  Liewen?)  këint  sinn?  Op  ail  dës  Froen  eng  alfgemenggël* 
teg  Àntwert  2e  fannea  dierft  schwéier  sinn,  ma  vlàicht  kënne  verschidde 
Gedankegâng  iwwert  dës  Thematik  zu  engem  erweiderte  Verstândnis  vun 
dësen  ominéise  Wâerter  verhëllefea  Oder  deem  een  oder  anere  Ueser  eng 
Baïhëllef  zu  eegestànnege  Reflexiounen  heizou  stellen, 

Dëi  berùhmt  berùchtegt  al  Griichen.  déi  sougenannte  Pappe  vun  der  ab~ 
strakter  Reflexioun,  hunn  d' Wâerter  mat  ,axiûn'  iwwersat  wourops  sech  sp- 
éiderhin  d'Axiologie  am  philosophesche  Berôïch  als  allgemeng  Léier  vun  de 
Wâerter  rausknstallisèïere  konnt,  Ët  sief  drop  opmierksam  gemaach,  datt  eng 
Wàertvjrstellung  net  a  priori,  noutwennegerweis,  un  eng  reliéis  Haltung  ge- 
koppelt  ass.  Eventuel!  geet  se  mat  enger  relîéiser  Astellung  Hand  an  H  and, 
awer  am  Gronn  ass  et  d'Neutralitéit.  d'Objekîivitéit  an  d'allgemeng  Gùlteg- 
keet,  dëi  een  universale  Wâertekatalog  ausmécht.  Wéinst  raimlechen  an  zlit- 
leche  Begrenzunge  bremsen  ech  main  Àifer,  a  loossen  eng  ausféierlech  Dis- 
kussioun  iwwert  déi  versçhidde  Wâertphilosophien  an  -theoriert  op  dëser  Plaz 
dus.  vill  méi  soll  eis  ans  déi  alldeeglech  Waertvirstellung  hei  interessëieren. 

Well  wëisou  sollt  eng  gesond  Waertekonzeptioun  eigentlech  eng  wsch- 
teg  Stâip  am  Liewen  duerstelle  kënnen?  DÀntwert  stécht  nées  an  dem 
Opschaffe  vum  Begrëff  Wâert'.  Mà  wat  ass  dann  ee  Waert  fir  eis?  Wa  mir 
vu  Wâerter  schwàtzen.  menge  mir  meeschtens  eng  Zort  vu  gehaltvoller. 
fir  net  ze  soen  .wàertvoller'  moralescher  Gualitéît.  déi  eng  Eegenschaft 
am  Wesentleche  beschreift.  Beispiller  heizou  wieren  énnert  anerem  Trei- 


heet,  Éierlechkeet.  Gerechtegkeet,  an,  dës  Eegensehafte  negroupéie- 
rend  Konzepler  wéi  FamilL  Frëndschaft.  Zesummenhatt.  Ail  dëst  be- 
schreiwen  Idealer  vun  deem,  wat  mir  objektiv  als  allgemeng  ,guttJ 
aschâtze  géifen.  Dat  allgemengt  Gutt  kann  an  deem  Sënn  als  dat 
gesi  ginn;  wat  just  duerch  sech  eieng  e  Wuel  fir  eis  ail  duerstellt. 
onofhàngeg  vu  perséinlechen  a  privât  en  Interessien,  déi  am  Kon- 
flikt  mat  enger  Valabilitéit  fir  d'A  lige  m  eng  heet  stce  kéinten.  Ori- 
entéiere  mir  eis  un  eisem  aligemenggëltege  Wâertesystem,  schafe 
mir  eis  quasi  selwer  d'SpilIregelen.  fir  een  -  als  gutt  a  wâertvollt 
beuerdeelt  -  Liewen  ze  féieren.  An  ass  et  net  eventuell  grad  dat,  wat 
der  Liewensféierung  e  Sënn  gëtt?  Eppes,  un  deem  ee  sech  unhale 
kann,  a  fir  dat  ee  Loscht  a  Courage  hueL  anzestoen,  sech  anzeset- 
zen  an  dofir  ze  kàmpfen?  Erfëllt  et  een  net  mat  engem  ge  wësse 
Stolz  a  mat  enger  Aart  Motiva ti ou n,  wann  ee  selwer  erkennt,  wat 
den  Inhalï  vun  engem  waertvolle  Liewe  kéint  sinn,  an  datt  een  ee- 
gestanneg  a  fràiwëlleg  sâin  liewen  do  no  ausriichte  kann?  Vlàicht  ass 
genau  dëst  engem  Waert  sài  Sënn.  nàmlech  de  m  Sënn  iwwerhaapt  e 
Wâert  ze  ginn.  Verléiere  mer  net  a  us  den  Aen,  datt  et  hautdes- 
daags  rëm  méi  wéi  jee  dorop  ukënnt,  sengem  Lfewen 
e  Sënn  ze  set  zen,  an  et  mat  g  e  hait-  a  .wàert1  vol  len 
Inhalter  ze  fëllem  Eise  Wâertekatalog  kéint  als 
eng  Zort  Spi  II  regel -System  fungéieren.  deen 
eis  d'Wichtegkeet  an  d'Responsabilitéit  vun 
eisem  eegenen  Handele  virun  Aen  hait,  an 
eis  virun  enger  Aart  nihilisteschem  , Lie- 
wen s- Verdross"  bewohrt.  Dëst  PotenziaL 
dat  een  allgemenggëfctegt  Wâertesystem 
fir  eis  bereet  hait,  gesinn  ech  als  eng 
onbezuelbar  an  hëllefràich  Stâip  un,  an 
zwar  fir  jiddereen,  dee  sech  a  sengem 
gesellschaftleche  Liewen  an  der  Ge- 
selischaft  weiderentwéckelen  a  posi- 
tionéiere  wëlt. 
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Kommission  der 
letzten  Chance 


LEITARTIKEL  Ein  politischer  Pràsident 


Nach  diversen  Rânkespielen,  politischen  Deals 
und  dank  der  nôtigen  Uberzeugungskraft  war  es 
gestern  so  weit:  Die  neue  Juncker-Kommission 
wurde  im  Europaparlament  (EP)  bestâtigt.  Sie 
steht  einerseits  fur  eine  Stârkung  des  EP,  anderer- 
seits  kônnte  sie  die  Rûckkehr  eines  politischen 
EU-Kommissionsprâsidenten  bedeuten. 

Wâhrend  Jean-Claude  Junckers  Vorgânger  José 
Manuel  Barroso  als  unpolitische  Spitze  und  „Mer- 
kels  Mann"  wahrgenommen  wurde,  wùnschen 
sich  nicht  wenige  einen  politischen  Prâsidenten. 
Dies  nicht  ohne  Grund:  Angesichts  der  grassieren- 
den  Arbeitslosigkeit  in  Europa,  der  zunehmend 
euroskeptischen  Stimmung  und  eines  wachsen- 
den  Rechtspopulismus  kann  die  einzige  Antwort 
auf  dièse  bedenklichen  Entwicklungen  nur  eine 
Kommission  mit  konkreten  politischen  Visionen 
sein.  Dass  Juncker  von  einer  Kommission  der 
„letzten  Chance"  spricht,  ist  demnach  in  der  Sa- 
che richtig.  Doch  wie  viel  Substanz  steckt  wirklich 
hinter  dieser  rhetorisch  geschickten  Darstellung 
seines  neuen  Kommissionsteams? 

Der  Unmut  iïber  das  an  sich  einmalige  Friedens- 
projekt  Europa  ist  nicht  mit  reaktivem  Krisenma- 
nagement  und  daran  gekoppelten  Kurskorrektu- 
ren  iiberwindbar.  Es  bedarf  vielmehr  konkreter 
Vorschlâge,  wie  man  beispielsweise  das  Wirt- 
schaftswachstum  in  der  Union  wieder  anzukur- 
beln  gedenkt.  Junckers  Vorschlag,  ein  300-Milliar- 
den-Euro-Projekt  zu  genau  diesem  Zweck  in  die 
Wege  zu  leiten,  ist  ein  begrutëenswerter  Start.  Al- 
lerdings  beginnen  hier  bereits  die  Problème:  Fur 
einige  geht  dieser  Vorschlag  nicht  weit  genug,  an- 
dere  halten  ihn  fur  Grôtëenwahn.  Heftige  Debat- 
ten  im  Rat,  der  Kommission  und  im  Parlament 


Dhiraj  Sabharwal 
dsabharwal@tageblatt. 


sind  vorprogrammiert  -  aber  nôtig.  Eine  âhnliche 
heikle  Baustelle  ist  die  Ùberwindung  der  deutsch- 
franzôsischen  Machtspiele,  deren  duale  Logik 
sich  zunehmend  in  einer  realitâtsfremden  Ein- 
schâtzung  der  wirtschaftlichen  Lage  Europas  âu- 
tëert:  Entweder  Austeritât  oder  Investieren,  lautet 
das  Kredo. 

Dièse  seit  Jahren  anhaltende,  ermiidende  und 
sinnlose  Diskussion  hat  weder  zu  sinkenden  Ar- 
beitslosenzahlen  gefiihrt  noch  zu  einem  anhalten- 
den  sowie  substanziellen  Wirtschaftswachstum. 
Im  Gegenteil.  Dieser  wirtschaftliche  Glaubens- 
krieg  ist  vielmehr  Ausdruck  eines  unterschiedli- 
chen  Verstândnisses  der  Europâischen  Union  in 
Berlin  und  Paris. 

Und  genau  hier  sollte  Juncker  mit  einer  Vertie- 
fung  der  europâischen  Intégration  eigene  Akzente 
setzen.  Dies,  damit  die  Kommission  eben  nicht, 
wie  es  der  Libérale  Guy  Verhofstadt  gestern  auf 
den  Punkt  brachte,  zum  „Sekretariat  des  Rates" 
verkommt.  Verhofstadts  Verweis  auf  die  visionâre 
Kraft  des  ehemaligen  Kommissionsprâsidenten 
Jacques  Delors  sprach  in  diesem  Zusammenhang 
Bande:  Die  pointierte  Bemerkung,  dass  der  euro- 
pâische  Binnenmarkt  auf  die  Initiative  Delors'  zu- 
riickgeht,  verdeutlicht,  wie  weit  sich  die  scheiden- 
de  Barroso-Kommission  von  dieser  Art  von  Pro- 
jekten  entfernt  hatte. 
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Un  authentique  désir  de  démocratie 

«Dans  les  manifestations,  on  retrouve  le  vrai  Hong  Kong» 


Une  étudiante,  qui 
participe  aux 
manifestations 
dans  l'ancienne 
colonie  britannique, 
livre  son 
témoignage. 

Tout  est  arrivé  si  vite.  Je  me  sou- 
viens encore  très  bien  de  ce  28  sep- 
tembre. C'était  la  première  mani- 
festation de  ma  vie.  Au  début, 
j'étais  indécise  et  peu  sûre  de  moi. 
J'ai  vu  des  gens  ériger  des  barrières 
dans  les  rues  et  j'avais  peur.  Je  n'ai 
jamais  fait  quelque  chose  d'illégal 
de  ma  vie,  je  ne  suis  qu'une  étu- 
diante bien  ordinaire  qui  n'ambi- 
tionne rien  d'autre  que  de  trouver 
un  bon  emploi  et  d'avoir  un  avenir 
prometteur.  Et,  malgré  tout,  je  n'ai 
pas  pu  m'empêcher  d'aller  manifes- 
ter dans  les  rues  pour  lutter  pour 
notre  liberté. 

Que  resterait-il  de  notre  avenir  si 
personne  n'osait  faire  ce  pas  en 
avant  pour  marquer  le  coup?  Et 
pourquoi  suis-je  obligée  de  me  vê- 
tir d'un  imperméable  et  de  plasti- 
que d'emballage  pour  manifester 
pacifiquement?  Pourquoi  ne  pou- 
vons-nous pas  simplement  nous 
rendre  à  l'espace  ouvert  qui  se 
trouve  devant  l'Assemblée  législa- 
tive? Trop  de  questions  me  tour- 
mentent, alors  j'ai  décidé  d'aller 
chercher  des  réponses  auprès  du 
gouvernement. 

Je  n'arriverai  pas  à  vous  décrire  la 
quantité  d'injustices  auxquelles  j'ai 
assisté  ces  dernières  semaines.  Je 
vais  me  limiter  aux  plus  récentes.  Il 
y  a,  notamment,  cette  vidéo  qui 
montre  la  police  en  train  de  rouer 
de  coups  un  manifestant  dans  un 
coin  sombre,  ces  étudiants  inno- 
cents qui  sont  aspergés  de  gaz  poi- 
vre et  ces  quelque  87  bombes  la- 
crymogènes lancées  le  28  septem- 
bre. 

La  police  a  carrément  arraché  les 
lunettes  de  protection  que  les  étu- 
diants portaient  et  leur  a  aspergé 
les  yeux  de  gaz  poivre.  Quelle  sorte 
d'être  humain  fait  une  chose  pa- 
reille à  des  étudiants  non  armés 
qui  ne  veulent  que  faire  entendre 
leur  voix  en  faveur  de  Hong  Kong? 
Le  rôle  de  la  police  n'est-il  pas  au 
contraire  de  les  protéger?  Au  lieu 
de  cela,  ils  ont  fait  le  choix  de  sui- 
vre aveuglément  des  ordres  absur- 
des et  de  combattre  des  manifes- 
tants pacifiques. 


Même  certains  médias  sont  atta- 
qués. Par  exemple,  le  quotidien 
Apple  Daily  aurait  été  empêché  par 
un  soi-disant  manifestant  de  dis- 
tribuer le  journal.  Des  contre-ma- 
nifestants anti-Occupy  Central 
n'ont  pas  arrêté  de  provoquer  les 
manifestants,  y  compris  de  jeunes 
adolescentes.  Ils  ont  poussé,  frappé 
et  tout  détruit,  nous  accusant 
d'être  violents  alors  qu'ils  étaient 
les  seuls  auteurs  de  la  violence. 

Absurde.  Tout  ce  qui  précède  est 
à  l'opposé  de  ce  que  je  vois  dans  les 
manifestations.  Là,  on  retrouve  le 
vrai  Hong  Kong.  L'eau  est  distri- 
buée gratuitement,  de  même  que  la 
nourriture  et  l'accès  au  service  télé- 
phone. Je  n'ai  plus  besoin  de  télé- 
phone portable 
tant  que  j'ai 
confiance  dans 
les  habitants  de 
Hong  Kong. 

La  nuit,  ils  dis- 
tribuent des  re- 
pas aux  manifes- 
tants qui  ont 
faim.  Mais  ces 
repas,  d'où  vien- 
nent-ils? Tout  le 
monde  y  contri- 
bue ici.  Et  cha- 
cun d'entre  nous.  Ceux  qui  préten- 
dent que  nous  avons  des  sponsors 
méconnaissent  tout  simplement  la 
gentillesse  des  habitants. 

Je  n'aurais  jamais  imaginé  que  les 
citoyens  de  Hong  Kong  devien- 
draient célèbres  pour  leur  culture 
de  la  paix  et  de  l'amitié,  et  je  suis 
heureuse  de  montrer  au  monde  cet 
aspect  de  Hong  Kong.  Les  gens  se 
proposent  d'eux-mêmes  pour  ra- 
masser les  déchets  et  nettoyer  les 
rues. 

Peut-être  vous  demandez-vous 
qui  organise  tout  cela.  Je  peux  vous 
répondre,  sans  hésiter  un  instant, 
qu'il  n'y  a  pas  de  "meneurs".  Voici 
comment  ça  fonctionne:  les  lieux 
de  rassemblement  sont  gardés  par 
les  manifestants  disponibles  à  ce 
moment-là  et  le  jour  suivant,  d'au- 
tres prennent  leur  place  car  ceux 
du  jour  précédent  doivent  sans 
doute  retourner  à  l'école  ou  au  tra- 
vail. 

Personne  ne  dirige  ici,  chacun 
contribue  volontairement  comme 
il  peut.  Et  même  si  nous  devons 
faire  face  à  des  railleries  verbales  de 
la  part  des  gens  qui  sont  contre  ce 
que  nous  faisons,  nous,  les  mani- 
festants, nous  sommes  capables  de 
calmer  le  jeu.  Par  exemple,  une  des 


façons  que  nous  avons  pour  éviter 
une  provocation  verbale  est  de 
chanter  de  joyeuses  chansons  d'an- 
niversaire. 

Malgré  tout,  certains  citoyens 
croient  que  les  milliers  de  manifes- 
tants sont  manipulés  par  les  Etats- 
Unis.  Ils  croient  qu'il  s'agit  d'une 
manœuvre  pour  faire  démission- 
ner le  chef  exécutif  et  laisser  des 
étrangers  se  mêler  des  affaires  poli- 
tiques de  Hong  Kong.  D'aucuns 
prétendent  que  les  témoignages  vi- 
déos sont  destinés  à  piéger  la  po- 
lice. Circulent  même  des  images 
qui  sont  des  mises  en  scène  de  poli- 
ciers blessés,  et  qui  sont  utilisées 
pour  prouver  que  les  manifestants 
ont  aspergé  la  police  de  produits 
corrosifs.  La  po- 
lice prétend 
aussi  que  lever 
les  bras  en  l'air 
ne  serait  pas  une 
façon  pacifique 
de  manifester  et 
ue  l'utilisation 
e  plastique 
d'emballage 
pour  se  protéger 
serait  une  forme 
d'agression.  Et 
des  conseillers 
de  la  ville  prétendent  que  les  para- 
pluies devraient  être  considérés 
comme  des  armes  dangereuses. 

Peut-être  vous  demandez-vous 
pourquoi  il  y  a  encore  des  gens  qui 
croient  à  ces  balivernes.  En  vérité, 
beaucoup  de  gens  sont  soit  trop  ri- 
ches pour  s'en  soucier,  soit  tout 
simplement  trop  peu  instruits. 
Qu'ils  viennent  voir  dans  les  rues, 
je  suis  persuadée  qu'ils  seront  aba- 
sourdis par  la  générosité  et  les  bon- 
nes actions  que  le  peuple  est  en 
train  de  faire. 

Nous  sommes  des  étudiants  ani- 
més d'un  esprit  critique.  Avec  la 
technologie  moderne,  toutes  les 
informations  peuvent  se  trouver 
sur  internet.  Les  faits  précis  sont 
suffisamment  établis  pour  que  cha- 
cun puisse  se  faire  une  opinion.  S'il 
était  si  facile  de  nous  laver  le  cer- 
veau, pourquoi  cela  n'a-t-il  pas  été 
fait  depuis  la  maternelle,  le  lycée 
ou  l'université?  Pourquoi  cela  arri- 
verait-il aujourd'hui  seulement? 
Nous  défendons  une  cause  autre- 
ment plus  noble.  Je  ne  veux  pas  vi- 
vre dans  une  ville  où  je  sers  de  cible 
pour  le  gaz  lacrymogène,  pour  la 
police  et  pour  un  gouvernement 
indifférent.  Peut-être  pensez-vous 
que  cela  soit  irréfléchi  ou  naïf  et 


n  etes-vous  pas  d'accord  avec  notre 
initiative.  Mais  n'avez-vous  jamais 
été  jeune  vous  aussi?  N'avez-vous 
jamais  lutté  durement  pour  réali- 
ser vos  rêves? 

Certains  citoyens  ont  tenté  de 
comparer  notre  mouvement  à 
d'autres  à  l'étranger,  et  estiment 
que  la  police  a  été  trop  gentille 
avec  nous.  La  vérité  est  que  notre 
mouvement  est  sans  doute  le  plus 
pacifique  de  l'Histoire.  Un  de  mes 
amis  étrangers  est  venu  à  Hong 
Kong  juste  pour  être  témoin  des 
manifestations  et  de  ce  que  cela  ap- 
porte aux  luttes  pour  la  démocra- 
tie. Il  a  dit  que  les  manifestations 
en  Allemagne  n'avaient  été  que 
d'absurdes  luttes  contre  la  police. 
Et  elles  étaient  violentes  de  sur- 
croît. Certains  manifestants  ont 
même  utilisé  des  cocktails  Molo- 
tov  et  ont  bouté  le  feu  à  des  voitu- 
res. Dans  ce  cas,  l'utilisation  de  gaz 
lacrymogène  est  justifiée,  contrai- 
rement à  Hong  Kong  où  la  police  a 
simplement  lancé  des  bombes  sur 
des  manifestants  pacifiques.  Les 
peuples  du  monde  expriment  leur 
respect  pour  nos  actions.  Pourquoi 
le  gouvernement  ne  peut-il  pas 
faire  de  même? 

Maintenant  ou  jamais 

Alors  que  moi-même  je  suis  in- 
quiète de  la  situation  et  que  je  su- 
bis la  pression  de  ma  dernière  an- 
née à  l'université,  je  suis  convain- 
cue que  ceux  qui  sortent  dans  les 
rues  subissent  de  grosses  pressions 
et  se  voient  lourdement  chargés  de 
travail  supplémentaire. 

Je  constate  que  je  me  distancie 
de  ma  famille  parce  qu'elle  ne  com- 
prend pas  ce  que  je  suis  en  train  de 
faire.  Du  point  de  vue  de  mes  pa- 
rents, ils  paient  pour  ma  scolarité 
et  voilà  que  je  boycotte  les  cours, 
gaspillant  leur  argent  et  ruinant 
leurs  efforts.  Mais  ce  n'est  nulle- 
ment le  cas.  C'est  précisément  ce 
que  j'ai  appris  durant  ma  scolarité 
qui  me  pousse  dans  les  rues.  En 
tant  que  benjamine  de  ma  famille, 
je  me  vois  priée  par  mes  parents  de 
ne  pas  participer  aux  manifesta- 
tions pour  des  raisons  liées  tant  à 
ma  sécurité  qu'à  la  politique. 

Etudiant  dans  une  université,  de 
nombreux  examens  et  devoirs 
m'attendent  avant  que  je  ne  ter- 
mine et  pourtant,  je  suis  là.  Mon 
éducation  académique  et  mon  fu- 
tur métier  comptent  beaucoup 
pour  moi  mais  je  me  soucie  plus 
encore  de  Hong  Kong. 


Quel  qu'en  soit  l'aboutissement, 
les  gens  sont  sensibilisés  mainte- 
nant. Nous  ne  sommes  plus  enga- 
gés politiquement.  Mille  deux 
cents  manifestants  ne  pourront  ja- 
mais représenter  les  sept  millions 
d'habitants  de  Hong  Kong.  Nous 
demandons  que  le  chef  exécutif 
écoute  nos  opinions  et  communi- 
que avec  nous  en  toute  bonne  foi. 

La  première  fois  qu'on  dort  dans 
la  rue,  on  est  épuisé,  mais  tout  était 
organisé  et  personne  ne  s'en  est 
plaint.  Même  lorsqu'il  pleuvait  des 
cordes  -  une  alerte  tempête  niveau 
orange  -  rien  n'a  pu  nous  arrêter. 
Nous  avons  simplement  été  dor- 
mir sous  le  pont.  Tout  ce  dont  je 
me  souviens,  en  me  réveillant,  ce 
sont  les  visages  déterminés  des  ma- 
nifestants malgré  les  maux  de  dos 
pour  avoir  dormi  sur  le  sol  dur. 

Notre  mouvement  ne  pourra  pas 
être  arrêté  par  des  gaz  poivre,  des 
gaz  lacrymogènes  ou  des  tempêtes 
de  pluie.  Notre  objectif  est  simple 
et  clair.  Parfois,  je  me  demande 
pourquoi  les  gens  manifestent  en- 
core au  vu  de  toutes  ces  difficultés. 
Mais  que  deviennent  les  habitants 
de  Hong  Kong  qui  ne  semblent 
pas  se  soucier  d'autre  chose  que  de 
leur  travail? 

En  ce  moment,  je  suis  assise  dans 
la  zone  «étude»  de  la  place  Admi- 
ralty,  mise  en  place  par  des  volon- 
taires. Ils  ont  apporté  du  bois  et 
construit  des  tables  et  des  chaises 
pour  nous.  Je  suis  très  touchée  et  je 
pense  que  c'est  ce  à  quoi  devrait 
ressembler  une  communauté.  Je 
suis  reconnaissante  pour  chaque 
seconde  parce  que  je  ne  sais  pas 
combien  de  temps  une  place 
comme  celle-ci  peut-être  gardée. 
L'avenir  est  encore  incertain. 

Personne  n'aurait  pu  imaginer 
une  telle  chose  à  Hong  Kong,  pas 
même  ceux  qui  ont  lancé  le  mou- 
vement Occupy  Central.  Certes, 
ce  mouvement,  qui  a  très  rapide- 
ment grandi,  est  quelque  peu  vic- 
time de  son  succès.  Personne  ne 
peut  prévoir  ce  qui  va  se  passer 
maintenant.  J'espère  que  le  meil- 
leur adviendra,  que  plus  aucun  ma- 
nifestant ne  sera  encore  maltraité 
et  que  notre  voix  pourra  être  en- 
tendue. Tenir  encore  pendant  des 
mois  ne  sera  pas  chose  facile,  mais 
les  habitants  de  Hong  Kong  vont 
montrer  au  monde  ce  que  la  persé- 
vérance, les  aspirations  pacifiques 
et  un  authentique  désir  de  démo- 
cratie sont  capables  d'accomplir. 

KY  CHEN 

*  Traduit  de  l'anglais  par  David 
Broman 


U 

Peut-être  vous  de- 
mandez-vous pour- 
quoi il  y  a  encore  des 
gens  qui  croient  à 
ces  balivernes.» 
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Schulklassen  entdecken  Luxemburgs  Brauchtum 

Luxemburg.  Fur  Schulklassen  des  dritten  Zyklus  bietet  die  „ErwuesseBildung"  im 
November  in  ihren  Raumlichkeiten  in  der  Hauptstadt  (5,  avenue  Marie-Thérèse, 
L-2132  Luxemburg,  Eingang  G)  eine  Fùhrung  durch  die  Ausstellung  „Vu  Klacken, 
Klibberen  a  Kleeschen"  mit  anschlieGendem  Workshop  zum  Thema 
Nikolausbrauchtum  an.  Die  Termine  sind  am  Dienstag,  den  11.  November  (Kurs 
145090M),  am  Donnerstag,  den  13.  November  (Kurs  145100M),  am  Mittwoch, 
den  19.  November  (Kurs  145110M),  sowie  am  Donnerstag,  den  20.  November 
(Kurs  145120M)  jeweils  von  9  bis  11  Uhr.  Organisiert  wird  das  Event  von 
Mitgliedern  der  Arbeitsgruppen  „SpiKids"  und  „Kannerbicher"  bei  der 
„ErwuesseBildung"  Preis:  70  Euro  pro  Klasse.  Eine  Anmeldung  ist  erforderlich  bis 
zum  3.  November  perTel.  4  47  43-340. 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  24.  Oktober  2014,  Seite  23 
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EVENEMENT 


Dix  ans  d'accueil  des  réfugiés 

LUXEMBOURG  Le  foyer  Saint-Antoine  de  la  Caritas,  qui  accueille 
des  demandeurs  d'asile,  a  fêté  ses  dix  ans. 

La  ministre  de  la  Famille  et  de 
l'Intégration,  Corinne  Cahen,  a 
participé  au  10e  anniversaire  du 
foyer  Saint- Antoine,  situé  route 
d'Arlon  à  Luxembourg,  qui  accueille 
et  encadre  des  demandeurs  de  pro- 
tection internationale  (DPI).  Les  de- 
mandeurs d'asile  ayant  vécu  des  si- 
tuations très  difficiles  dans  beau- 
coup de  cas,  l'accueil  humain  est 
primordial. 

Lors  de  la  célébration  du  10e  anni- 
versaire du  foyer,  la  ministre  a  été 
accueillie  par  la  présidente  de  la  fon- 
dation Caritas,  Marie-Josée  Jacobs, 
et  l'archevêque  Jean-Claude  Holle- 
rich.  Tous  ont  pu  se  rendre  compte 
du  travail  accompli  par  Caritas  et  les 
bénévoles.  Ils  ont  ainsi  visité  un  ate- 
lier où  les  femmes  habitant  au  foyer 
se  rencontrent  afin  de  confection- 
ner des  cartes  de  vœux. 

Ouvert  en  novembre  2004,  le 
foyer  loge  actuellement  80  deman- 
deurs de  protection  internationale 
(DPI),  et  notamment  des  personnes 
à  besoins  spécifiques  qui  nécessitent 
un  encadrement  socioéducatif  plus 
intensif.  En  2013, 1  071  DPI  sont  ar- 
rivés au  Luxembourg,  faisant  du 
Grand-Duché  un  des  trois  États 
membres  de  l'Union  européenne 
qui  accueillent  le  plus  de  DPI  par  ha- 
bitant. En  attendant  une  décision 
du  ministère  des  Affaires  étrangères, 


Corinne  Cahen  (à  g.)  et  la  présidente  de  la  fondation  Caritas, 
Marie-Josée  Jacobs. 


les  DPI  sont  pris  en  charge  par 
l'OLAI,  l'Office  luxembourgeois  de 
l'accueil  et  de  l'intégration,  une  ad- 
ministration sous  tutelle  du  minis- 
tère de  la  Famille  et  de  l'Intégration. 

L'OLAI  s'occupe,  en  collaboration 
avec  des  associations  comme  la  Ca- 
ritas, de  l'accueil  de  ces  personnes, 
de  leur  hébergement,  de  l'attribu- 
tion des  aides  financières  mensuel- 


les, de  l'encadrement  sociopédago- 
gique  des  enfants,  de  l'aide  adminis- 
trative et  du  suivi  social  des  familles. 

En  collaboration  avec  le  ministère 
de  l'Éducation  nationale,  de  l'En- 
fance et  de  la  Jeunesse,  l'OLAI  orga- 
nise en  outre  la  scolarisation  des  en- 
fants et  des  jeunes,  de  même  que 
l'enseignement  de  langues  aux  adul- 
tes. 
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Verfassungsreferendum:  Abstimmung  am  7.  Juni 

In  der  ersten  Novemberwoche  will  der  Vorsitzende  des  parlamentarischen 
Verfassungsausschusses,  Alex  Bodry  (LSAP),  seinen  Gesetzesvorschlag 
zum  konsultativen  Verfassungsreferendum  einreichen.  DerText  regelt 
nicht  nur  den  Wortlaut  der  vier  Referendumsfragen  (zum 
Auslanderwahlrecht,  zum  Wahlalter,  zur  zeitlichen  Begrenzung  der 
Ministermandate  und  zur  Finanzierung  der  Glaubensgemeinschaften), 
sondern  auch  den  Zeitpunkt  der  Volksbefragung.  Demnach  sollen  die 
Wahlberechtigten  am  7.  Juni  2015  um  ihre  Meinung  gebeten  werden.  Die 
Pfingstferien  sind  vom  23.  bis  31.  Mai  2015.  (jm) 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  24.  Oktober  2014,  Seite  2 
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Nicht  bloB  eine  Umfrage 

KOMMENTAR  Ein  Référendum  ist  kein  Spiel 


Wenn  man  sie  denn  schon  fragt, 
dann  wollen  sie  auch  ernst  ge- 
nommen  werden.  2015  sollen  die 
Luxemburger  auf  gleich  vier  Fra- 
gen  antworten. 

Ein  referendumarmes  Land  iïbt 
sich  in  Demokratie,  versucht  sich 
damit  in  einer  neuen  Form  von 
Politik-Machen. 

„Politik  ist  kein  Spiel",  hatte  ei- 
ne inzwischen  im  nahen  Briïssel 
beschâftigte  PolitgrôBe  vor  Jah- 
ren  gesagt.  Auch  die  Einwohner 
Luxemburgs  sehen  das  so,  und 
zwar  in  ihrer  groBen  Mehrheit, 
wie  die  Tageblatt-TNS-Ilres-Um- 
frage  ergab. 

53,5  Prozent  wiïnschen  sich  ein 
fur  die  Regierung  verbindliches 
Referendumsergebnis.  Bei  den 
wahlberechtigten  Luxemburgern 
steigt  der  Anteil  sogar  auf  62, 1 
Prozent  an.  Besonders  deutlich 
driicken  leitende  Angestellte, 
Gutverdiener,  Selbststândige 
und  Rentner  diesen  Wunsch  aus. 

Die  Botschaft  an  die  politi- 


Lucien  Montebrusco 

lmontebrusco@tageblatt.lu 


schen  Parteien,  auch  an  die  refe- 
rendumsskeptische  CSV,  ist 
demnach  eindeutig.  Die  Meinung 
der  Biirger  soll  respektiert  wer- 
den, so  wie  die  referendumsfreu- 
digen  Schweizer  dies  seit  Jahren 
vorfiihren.  Untergegangen  ist  die 
Alpenrepublik  damit  keinesfalls. 

Man  werde  sich  an  das  Ergeb- 
nis  der  Volksbefragung  halten, 
betonen  die  Regierungsparteien. 
Gut  so.  Den  Test  werden  sie  am 
7.  Juni  2015  zu  bestehen  haben. 
Jede  andere  Entscheidung  nach 
dem  Référendum  wùrde  den  Ver- 
trauensverlust  in  die  politische 
Klasse  noch  weiter  verstârken. 
Daran  kann  niemand  ein  Interes- 
se haben. 
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Wir  sind  Schweiz 

UMFRAGE  Die  Referendumsergebnisse  sollten  bindend  fur  die  Regierung  sein 


Lucien  Montebrusco 

Die  Luxemburger  wollen  nicht 
nur  um  ihre  Meinung  gefragt 
werden.  Die  Regierung  soll 
das  Ergebnis  auch  tatsàchlich 
umsetzen.  Es  soll  bindend 
sein.  Das  geht  aus  der 
Tageblatt-TNS-Ilres-Umfrage 
hervor. 


■>IIJW.N» 


Gesamtergebnis 

Gleich  vier  Fragen  will  die  Regie- 
rung den  Luxemburgern  am  7.  Ju- 
ni  2015  vorlegen.  Sie  sollen  sich 
ùber  eine  Absenkung  des  aktiven 
Wahlalters  àutèern,  ùber  die  Ein- 
fùhrung  des  aktiven  Wahlrechts 
fur  Nicht-Luxemburger,  die  Be- 
grenzung  der  Mandatsdauer  fur 
Minister  und  ùber  die  Finanzie- 
rung  der  Gehàlter  der  kirchlichen 
Wùrdentrâger  durch  den  Staat. 
Das  Ergebnis  hat  nur  beratenden 
Charakter.  Die  Entscheidung 
selbst  liegt  demnach  bei  der  Re- 
gierung. Damit  kann  sich  jedoch 
eine  Mehrheit  in  der  Bevôlke- 
rung  nicht  anfreunden. 

Das  Referendumsergebnis  mùs- 
se  bindend  fùr  die  Regierung 
sein,  so  wie  das  der  Fall  in  der 
Schweiz  ist,  meinen  53,5  Prozent 
der  Teilnehmer  der  Tageblatt- 
TNS-Ilres-Umfrage.  Befragt  wor- 
den  waren  806  Einwohner  im  Al- 
ter  zwischen  18  und  65  Jahren. 
Sehr  hoch  ist  mit  17,5  Prozent 


der  Anteil  der  Personen,  die  kei- 
ne  Meinung  dazu  haben.  Bei  den 
Frauen  steigt  er  sogar  auf  24,5 
Prozent  an.  11,7  Prozent  der  Be- 
fragten  gaben  an,  die  aufgeworfe- 
ne  Frage  habe  keine  Bedeutung 
fùr  sie. 

Fùr  bindende  Referenden  spra- 
chen  sich  insbesondere  die  Lu- 
xemburger aus:  62,1  Prozent.  Fùr 
die  Regierung  dùrfte  gerade  dièse 
Zahl  von  Interesse  sein,  da  aus- 
schlietèlich  Bùrger  mit  Luxem- 
burger Pass  im  Frùhjahr  2015  an 
der  Volksbefragung  teilnehmen 
kônnen.  Bei  der  grôtèten  Nicht- 
Luxemburger  Gemeinschaft,  den 
Portugiesen,  liegt  dieser  Anteil 
bei  41  Prozent. 

Wenig  Interesse  lôst  die  Frage 
bei  jungen  Menschen  aus.  Ledig- 
lich  33,7  Prozent  der  18-  bis  24- 
Jàhrigen  wùnschen  sich,  dass  ih- 


re Meinung  tatsàchlich  gehôrt, 
also  auch  umgesetzt  wird.  Am 
hôchsten  ist  mit  30,3  Prozent  in 
dieser  Altersklasse  jedoch  auch 
der  Anteil  jener,  die  keine  Mei- 
nung dazu  haben. 

Der  Wunsch,  von  der  Regie- 
rung tatsàchlich  ernst  genommen 
zu  werden,  steigt  mit  zunehmen- 
dem  Alter.  Bindende  Referenden 
wollen  57,8  Prozent  der  45-  bis 

54-  Jâhrigen  und  69,2  Prozent  der 

55-  bis  65-Jàhrigen. 

Ein  grotèes  Gefàlle  ergeben  die 
Umfrageergebnisse,  werden  sie 
nach  Einkommensgruppen  der 
Befragten  aufgeschlùsselt.  So 
sprachen  sich  42,9  Prozent  der 
Niedrigverdiener  (bis  3.000 
Euro)  fùr  die  Verbindlichkeit  der 
Referendumsergebnisse  aus,  aber 
63,3  Prozent  bei  den  Besserver- 
dienern  (8.000  Euro  und  mehr). 


w 

Tageblatt 

806  Einwohner  Luxemburgs 
im  Alter  zwischen  18  und 
65  Jahren  hat  TNS-Ilres  im 
Auftrag  des  Tageblatt  zur  Re- 
gierung und  zur  Regierungs- 
politik  befragt.  In  die  Umfra- 
geergebnisse flossen  die  Ant- 
worten  von  441  Bùrgern  mit 
luxemburgischer,  133  Bùr- 
gern mit  portugiesischer  und 
232  Bùrgern  miteinerande- 
ren  Nationalitat  ein.  Die  Um- 
frage  wurde  im  Zeitraum  vom 
9.  bis  14.  Oktober,  also  vor  der 
Erklarung  von  Premierminis- 
ter  Xavier  Bettel  im  Parla- 
ment,  durchgefùhrt.  Zwei 
Fragen  wurden  den  Umfra- 
geteilnehmern  ein  zweites 
Mal,  dièses  Mal  nach  dem 
Budgetdepot  Mitte  Oktober, 
gestellt.  684  der  806  Teilneh- 
mer aus  der  ersten  Umf  rage 
beantworteten  die  zwei  ers- 
ten Fragen  ein  zweites  Mal. 
92,5  Prozent  gaben  an,  ùber 
die  politische  Aktualitat  Mitte 
Oktober  informiert  zu  sein. 


1.  Sind  Sie  bisher  mit  der  Ar- 
beit  der  Regierungsmann- 
schaft  zufrieden? 

2.  Trauen  Sie  dieser  Regie- 
rung zu,  das  Land  auf  die 
Zukunft  vorzubereiten? 

3.  Sollen  die  2015  geplanten 
Referenden  bindend  fùr  die 
Regierung  sein,  so  wie  das 
der  Fall  ist  in  der  Schweiz? 

4.  Sollen  die  Mandate  der 
Abgeordneten  und  Minister 
auf  zwei  Perioden  begrenzt 
werden? 

5.  Ist  die  Finanzierung  der 
Kinderbetreuung  mittels  ei- 
ner  Sonderabgabe  eine  gute 
Lôsung? 

Die  Umfrageergebnisse  zu 
den  einzelnen  Fragen  wer- 
den wir  in  den  kommenden 
Tagen  verôffentlichen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


tageblatt  -  24,10,2014  -  page  10 


Référendum:  7.6. 

Der  Termin  steht  jetzt  wohl 
fest.  Alex  Bodry  (LSAP)  hat 
am  Mittwoch  im  zustândi- 
gen  Parlamentsausschuss  ei- 
nen  konsultativen  Gesetzes- 
vorschlag  ùber  ein  Verfas- 
sungsreferendum  einge- 
bracht.  Gleich  vier  Punkte 
sollen  am  7.  Juni  (Sonntag) 
per  Référendum  abgehakt 
werden:  Wahlberechtigte 
Bùrger  in  Luxemburg  wer- 
den per  Volksentscheid  da- 
rùber  befinden,  ob  aile  hier- 
zulande  lebenden  Menschen 
das  Wahlrecht  bei  den  Legis- 
lativwahlen  erhalten  sollen. 
Und  es  kann  dariiber  abge- 
stimmt  werden,  ob  man  be- 
reits  mit  16  zur  Wahlurne 
darf. 

Soll  die  Mandatsdauer  von 

Regierungsmitgliedern  be- 

grenzt  werden? 

Und  wie  werden  in  Zukunft 

die  Finanzierung  von 

Religionsgemeinschaften 

geregelt? 
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Le  référendum  prévu  pour  le  7  juin  2015 

À  cette  date,  les  électeurs  seront  appelés  à  trancher  sur  les  quatre  questions  pour 
lesquelles  il  n'y  a  pas  encore  de  compromis  concernant  la  révision  de  la  Constitution. 


Le  7  juin  2015,  les  électeurs 
luxembourgeois  seront  vraisem- 
blablement appelés  aux  urnes  pour  le 
référendum.  C'est  la  date  retenue  par 
la  conférence  des  présidents  de  la 
Chambre  des  députés,  hier.  Elle  sera 
inscrite  dans  la  proposition  de  loi  qui 
sera  soumise  au  vote  au  Parlement  dé- 
but 2015. 

Les  députés  de  la  majorité  avaient 
validé,  le  13  octobre,  en  commission 
des  Institutions,  la  formulation 
exacte  des  quatre  questions  qui  seront 
posées  à  l'électeur  : 

«Approuvez- vous  l'idée  que  les 
Luxembourgeois  âgés  entre  seize  et 
dix-huit  ans  aient  le  droit  de  s'inscrire 
de  manière  facultative  sur  les  listes 
électorales  en  vue  de  participer 
comme  électeurs  aux  élections  à  la 
Chambre  des  Députés,  aux  élections 
européennes  et  communales  ainsi 
qu'aux  référendums?» 

«Approuvez- vous  l'idée  que  les  rési- 
dents non  luxembourgeois  aient  le 


droit  de  s'inscrire  de  manière  faculta- 
tive sur  les  listes  électorales  en  vue  de 
participer  comme  électeurs  aux  élec- 
tions à  la  Chambre  des  Députés,  à  la 
double  condition  particulière  d'avoir 
résidé  pendant  au  moins  dix  ans  au 
Luxembourg  et  d'avoir  préalablement 
participé  aux  élections  communales 
ou  européennes  au  Luxembourg?» 

«Approuvez- vous  l'idée  de  limiter  à 
dix  ans  la  durée  maximum  pendant 
laquelle,  de  façon  continue,  une  per- 
sonne peut  faire  partie  du  gouverne- 
ment?» 

«Approuvez- vous  l'idée  que  l'État 
n'ait  plus  l'obligation  de  prendre  en 
charge  les  traitements  et  pensions  des 
ministres  des  cultes  reconnus?» 

Le  texte  des  questions  n'est  pas  défi- 
nitivement adopté,  il  fera  l'objet 
d'une  proposition  de  loi.  Lors  du  réfé- 
rendum, réservé  aux  votants  de  natio- 
nalité luxembourgeoise,  les  questions 
seront  posées  en  luxembourgeois, 
français  et  allemand. 


Le  dernier  référendum  au  Luxembourg  date  de  2005;  pour  les  autres,  il 
faut  remonter  à  1937  et  1919. 
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Wo  sich  die  Gegner  des  Zukunftspah  sammeln  kônnen 


Der  Aufstand  der 
katholîschen  Hausfrauen 


Romain  Hilgert 


Als  das  neu  gestaltete  Tageblatt  sich  am  Mitt- 
woch  mit  einer  kleinen  Meinungsumfrage  ins 
Gesprach  brachte,  laut  der  seit  Bekanntwerden 
des  Sparpakets  zwei  Drittel  der  Befragten  un- 
zufrieden  mit  der  Regierung  sind,  da  reagierte 
Premier  Xavier  Bette!  (DP)  mit  seiner  Standard- 
formel:  Die  Regierung  wolle  nicht  der  Liebling 
der  Meinungsumfrage  sein,  und  es  gebe  sowieso 
keine  anderen  Optionen*  Vizepremîer  Etienne 
Schneider  (LSAP)  tat  aile  Kritiken  kurzerhand 
aïs  „Missverstandnisse"  ab»  und  LSAP-Frak- 
tionsvorsitzende  Alex  Bodry  philosophierte 
ùber  Twitter  mit  dem  Hammer:  «Ailes  war  dech 
net  doud  mëcht,  mëcht  dech  méi  staark!"  Par- 
allel  verôffentlichte  RTL  eine  punktlich  aus  den 
Regierungsschubladen  weitergeleitete  Notizs  laut 
der  schon  Ex-Finanzminister  Luc  Frieden  die 
non  von  der  CSV  heftig  kritisierte  Abschaffung 
der  „alloc  d'éducation:  45  mio"  erwogen  habe. 

Seit  Dienstag  vergangener  Woche  warten  die  Re- 
gierung und  ihre  Gegner  gespannt  darauf,  ob  der 
Widerstand  gegen  die  Steuererhôhungen  und 
die  258  Einsparungen  zu  einem  ernsthaften  Pro- 
blem  fur  die  Koalition  werden  kann.  Denn  der 
Haushaltsentwurf  fur  2015  und  das  damit  ver- 
bundene  Sparpaket  ist  nach  einem  Jahr  der  ers  te 
groCe  Test  fur  DR  LSAP  und  Griïnen.  Die  Regie- 
rung hatte  sich  ein  ausgeglichenes  Staatsbudget 
als  ùbergeordnetes  Ziel  ihrer  Legislaturperiode 
vorgenommen,  war  angetreten,  ailes  anders  und 
besser  zu  machen  als  die  mùden  Mànner  von 
CSV  und  LSAP. 


Damit  die  politische  Rechnung  aufgeht,  trifft  die 
geplante  Mehrwertsteuererhôhung  und  Kinder- 
geldsteuer  aile  Haushalte  und  sogar  weitgehend 
unabhângig  von  ihrer  Einkommenslage,  aber  von 
den  gleïchzeitig  verfùgten  Einsparungen  bleibt 
die  gesellschaftliche  Kerngruppe  der  in  der  Pri- 
vatwirtschaft  beschàftigten  und  gewerkschaftlich 
organisierten  Erwerbstâttgen  weitgehend  ver- 
schont.  Den  Unternehmern  machten  DP,  LSAP 
und  Grùne  sogar  noch  kurz  vor  der  VerôfTentli- 
chung  ihres  Sparpakets  Zugestândnisse  bei  der 
Mehrwertsteuererhôhung  im  Wohnungsbau  und 
der  staatlichen  Bezuschussung  der  Mutualitàt 
Seither  kônnen  die  Unternehrnersprecher  ihre 
Zufriedenheit  nur  rnûhsam  hinter  einigen  takti- 
schen  Einwànden  verbergen. 

Bisher  scheint  die  Rechnung  tatsàchlich  aufzu- 
gehen:  Der  OGBL  liefi  sich  fast  eine  Woche  lang 
Zeit,  bevor  er  am  Dienstagnachmittag  eine  Erkla- 
rung  seiner  Exekutive  verôffentlichte,  Darin  wird 
mit  markigen  Worten  vorgerech  net>  dass  neben 
der  fur  soztal  ungerecht  gehaltenen  Mehrwert- 
steuererhôhung 61  Prozent  der  geplanten  Ein- 
sparungen auf  Kosten  der  Familien-,  Beschâfti- 
gungspolitik  und  Sozialversicherung  gingen.  Das 
Sparpaket  sei  absurd,  die  Finanzsituation  werde 
angsterregend  und  tendenzios  dargestellt 

Der  Regierung  wirft  die  Gewerkschaft  vor,  ihre 
falsche  Austeritàtspolitik  wâhrend  der  nàchsten 
Jahre  fortzusetzen  und  zu  verschàrfem  Sie  mus- 
se sich  fragen  lassenv  ab  wie  viel  Prozent  Wirt- 
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Dass  es  Widerstand  geben  wùrde>  darùber  mach- 
te  sich  niemand  Illusionen,  Als  C  h  eh  de  o  loge  der 
Koalition  berief  sich  Wirtschaftsm  mister  Etienne 
Schneider  soga  r  auf  "  den  Public  -  ch  oice  -  K 1  ass  i  ker 
Mancur  Oison,  um  den  Widerstand  als  Reform- 
unwilligkeit  einer  wohlhabenden  Nation  vorher- 
zusagen*  Damit  sich  der  fur  unvermeîdlich  gehal- 
te  ne  Widerstand  aber  eindammen  làsst,  versuchte 
die  Regierung  nicht  blo6>  das  fûnfte  Sparpaket 
seit  der  Finanz-  und  Wirtschaftskrîse  als  „Zu- 
kunftspak"  zu  beschonigen.  Sie  beschloss  auch, 
die  Tripartite  auszuschliefien,  und  vorzugsweise 
auf  Kosten  von  Bevôlkerungsgruppen  zu  sparen, 
die  nicht  in  der  Tripartite  vertreten  sind:  Haus- 
frauen»  Grenzpendler>  Arbeitslose... 

Denn  nach  dem  Fiasko  der  CSV/LSAP-Koalition 
wollte  die  Regierung  keine  Anstalten  mehr  ma- 
chen,  die  Sozialpartner  formell  in  ihre  Entschei- 
dungen  cmzubinden.  Weil  die  finanziellen  Mtttel 
fehlen,  um  Zugestàndnisse  zum  Erlangen  eines 
Kom  promisses  zu  machen,  iïberging  sie,  anders  als 
ihre  Vorgangerin,  von  Anfangan  die  Berufsverbân- 
de.  Stattdessen  versuchte  sie,  sich  mit  Hilfe  elektro- 
nischer  Medien  und  einer  Werbeagcntur  direkt  an 
die  Ofîentl ichkeit  zu  wendcn. 


schaftswachstum  sie  ùberhaupt  eine  sozial  fort- 
schrittliche  Polîtik  einzuleiten  gedenke,  wenn  sie 
nun  bei  nicht  weniger  als  drei  Prozent  VVachstum 
Austeritàt  fur  nôtig  halte.  Aber  was  aus  der  Auf- 
regung  des  OGBL  zu  folgern  ist,  steht  schon  in 
der  erslen  Zeile  s  einer  Erklàrung:  Er  nimmt  den 
Sparhaushalt  ,tzur  Kenntnis".  Damit  schemt  es 
sich  dann  zu  haben. 

Markige  Worte  verbreitete  auch  die  CGFP  nach 
einer  Sitzung  ihres  Nationalvorstands  am  Freitag: 
Es  sei  ein  „Vertrauensbruch"  dass  die  Regierung 
oh  ne  Vorwarnung  die  Regel  ung  abschaffen  wtl1> 
laut  der  pension ierte  Beamte  noch  drei  Monate 
Anrecht  auf  ihr  Gehalt  haben.  Demi  damit  àndere 
sie  einseitig  den  muhsam  ausgehandeken  Kom- 
promiss  uber  die  Reform  des  Beamtenstatuts. 
Aber  die  CGFP  weifî  ebenso  gut  wie  die  Regie- 
rung, dass  sie  angesichts  des  seit  Jahren  gegen  die 
Beamten  geschurten  Soziaineids  auf  ver]  o  rené  m 
Posten  kampft.  Des  h  al  b  wagte  sie  es  nicht  ein  mal 
die  Abschaffung  des  Trimestre  dé  faveur,  die  Kiïr- 
zung  von  Sonderurlauben  oder  die  kostenfreien 
Stellpiâtze  der  Beamten  glattweg  abzulehnen» 
sonder n  kritisiert  blotè  lautstark,  dass  sie  nicht 
zuvor  uni  ihre  Meinung  gefragt  worden  sei. 


Mit  Ausnahme  der  Steuererhohungen  setzt  der 
LCGB  kaum  mehr  an  den  seine  Mitglieder  weit- 
gehend  verschonenden  Sparmatënahmen  aus  als 
der  OGBL.  Aber  die  christliche  Gewerkschart 
ist  sich  bewusst,  dass  die  CSV,  der  vie  le  LCGB- 
Mitglieder  angehoren,  erstmals  seit  Jahrzehn- 
ten  în  der  Opposition  und  die  LSAR  der  viele 
OGBL- Mitglieder  angehoren,  in  der  Regierung 
ist,  Diesen  Umstand  will  der  LCGB  entschieden 
nutzen,  um  sich  auf  Kosten  der  Escher  Konkur- 
renz  zu  profilieren. 

Kaum  hatte  der  Finanzm mister  sein  USB-Kart- 
chen  mit  dem  H  au  s  h  ait  sent  wurf  im  Pari  a  ment 
iïberreicht,  legte  der  LCGB  schon  eine  druck- 
frische  Brandschrîft  vor  unter  dem  gramma- 
tikalisch  et  was  verungliïckten  Titel  Der  LCGB 
widersetzt  sich  gegen  die  a  n  tidem  okra  t  is  ch  e  und 
untisoziaie  Poiitîk  der  Regierung*  Darïn  heitët  es: 
tïDie  von  der  Regierung  angekundigten  Haus- 
haltsmaBnahmen  sind  von  nie  dagewesener 
Brutal ital;  sie  reichen  bis  hin  zur  Zerstôrung  des 
Luxemburger  Sozialmodelïs".  Denn  „die  anti- 
sozialcn  Grausamkeîten  der  Regierung  kennen 
keine  Grenzen"  Nach  einem  Jahr  im  Anit  „ent- 
hiillt  die  Regierung  endlich  ihr  wahres  Gesicht" 

»> 
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Um  den  Widerstand 
einzudâmmen, 
uberging  die  Regierung 
die  Tripartite  und  spart 
auf  Kosten  von 
BevôLkerungsgruppen, 
die  nîcht  in  der 
Tripartite  vertreten 
sind,  wie  Hausf  rauen, 
Grenzpendler, 
Arbeitslose... 


tionssprecher  Claude  Wiseler  schon  vergan- 
gene  Woche  vor  déni  Pa  Manient  vor  a  Ile  m  die 
Absicht  der  Regierung  kritisiert,  einseitig  die 
Berufstatigkeit  von  Frauen  zu  fôrdern,  Wàh- 
rend  einer  Fernsehdebatte  a  m  Sonntag  natte 
RTL  den  eingeladenen  Ministern  eine  lediglich 
als  kmderreiche  Mutter  vorgestellte  CSV- Po- 
lit ikcrin  untergejubett,  um  das  Lob  der  Haus- 
frauenehe  und  zu  besingen  und  Rerufstatige  al  s 
Rabeneltern  darzustellen* 

In  den  vergangenen  zweî  Woehen  gingen  bereits 
sieben  Antràge  beim  Parlament  ein,  um  Unter- 
schriften  auf  dessen  Internet -Seite  zu  sammeln: 
vïer  gegen  die  AbscharTung  der  Erziehungs-  und 
Mutterschaftszulagen,  eine  gegen  Sparmaft- 
nahmen  in  der  Familienpolitik,  eîne  gegen  die 
Haushaltskùrzungen  fur  2015  und  eine  gegen 
die  03-prozentige  Kindergeldsteuen  Petitionen, 
die  mindestens  4  500  Unterschriften  tragen, 
werdcn  Gegenstand  eîner  ôffentlichen  Anhô- 
rung  in  der  Kanimer. 

Uni  sich  nicht  wieder  in  der  konservativen  Ecke 
zu  isolieren,  verteidigt  die  CSV  wohlweifilich 
nicht  das  Idéal  des  Heimchen  am  Herd,  son- 
dern  die  Wahlfreiheit  von  Eltern,  sich  de  m  Be- 
ruf  oder  dern  Nachwuchs  zu  widmen.  Aber  die 
libéral  kl i tige n de  Losung  „fir  de  Choix"  in  der 
Famîlienpolitik  ist  auch  eine  Einladung,  ge- 
meinsam  mit  den  Verteidigem  des  Religions- 
unterrïchts  in  den  ôflfentUchen  Schulen  zu 
marschieren,  die  dies  ebenfails  „fir  de  Choix" 
tun  wollen. 


und  betreibe  eine  „schândliche  Politik",  die  nicht 
vor  der  „Bestrafung  von  Alleinerziehenden, 
Schwangeren  und  Muttern"  zurikkschrecke. 

Mit  dem  unvermeidlichen  Tritt  gegen  den  gro- 
tèen  Bruder  warf  LCGB-Pràsident  Patrick  Dury 
zudem  wâhrend  einer  Pressekonferenz  am 
Dienstag  ESAP-Arbeitsmînister  Nicolas  Schmit 
von  dem  OGBL  die  T,bîttere  Pille"  der  Steuer- 
erhdhungen  und  SparmaGnahmen  „mit  einem 
/.uckersuBen  Geschenk*1  sctamackhaft  zu  ma- 
chen,  nàmlich  mit  den  LCGB  diskrimimeren- 
den  Ànderungsantràgen  zum  Reforment  wurf 
des  Ausschussgesetzes. 

Die  christliche  Gewerkschaft  hat  beschlossen» 
sich  in  nàchster  Zeît  vermehrt  der  Famîlienpo- 
litik zu  widmen.  Denn  nicht  die  Sozialversiche- 
rung,  sondern  die  Familienpolîtik  ist  derzeit  die 
grofie  Baustelle,  wo  die  Regierung  den  Umbau 
des  Soziaîstaats  versucht.  Und  es  ist  auch  in  der 
Familienpolitik,  wo  sich  der  Widerstand  gegen 
das  Sparpaket  zu  kristallisieren  scheint. 

Wahrend  er  sich  mit  den  Sparabsiehten  der  Re- 
gierung identiimeren  ko  mite,  halte  CSVFrak- 


Da  gesellschafîïiche  Gruppen  wie  Arbeitslose, 
an  deren  Entschàdigung  gespart  wird  (siehe 
Seite  6  in  dieser  Nummer)  und  Grenzpend- 
ler, die  vom  Ûbergang  zu  Sachleistungen  in 
der  Familienpolitik  benachteiligt  werden  sol- 
len  (Seîte  5),  nur  ûber  wenige  politische  Aus- 
drucksmôglichkeiten  verfùgen,  kônnte  der 
Widerstand  gegen  das  Sparpaket  weniger  die 
klassische  Ablehnung  durch  Gewerkschaften 
und  linke  Politiker  sein,  al  s  eine  Fronde  got- 
tesfùrchtiger  Hausfrauen  mit  Unterstûtzung 
rechter  Politiker  und  katholischer  Ultras.  Was 
der  sich  als  Modernisierer  darstellenden  Re- 
gierung insofern  gelegen  kâme,  als  sie  lieber 
Gegner  hat,  die  sie  aïs  Ewiggestrige  darstellen 
kann,  als  Kritiker  aus  dem  eigenen  Lager. 

Das  durch  das  Euthanasiegesetz,  die  gleichge- 
schlechtlîche  Ehe,  die  Abt reibu ngsreform  und 
die  Abwahl  der  CSV  politisch  geschwâchte 
Erzbistum  kônnte  sich  sogar  samt  seïner  ein- 
flussreichen  Tageszeiîung  einer  solchen  Pro- 
C/jiJice-Bewegung  anschlieOen.  Auch  wenn  es 
sich  erst  einmal  bis  zum  Ende  der  laufenden 
Verhandlungen  ûber  die  kùnftige  Finanzie- 
rung  der  Priestergehàlter  diskret  zuriïckhàlt. 
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Les  chrétiens,  les  plus  persécutés 

RELIGION  Le  christianisme  est  «la  religion  la  plus  persécutée 
au  monde»,  selon  un  ouvrage  collectif  en  librairie  depuis  hier. 


De  100  à  150  millions  de  chré- 
tiens seraient  empêchés  de  vi- 
vre leur  foi,  selon  Le  Livre  noir  de  la 
condition  des  chrétiens  dans  le  monde, 
qui  veille  à  ne  pas  nourrir  la  carica- 
ture «Allah  contre  Jésus». 

L'historien  italien  Andréa  Ric- 
cardi,  codirecteur  de  cet  ouvrage  de 
800  pages,  estime  que  les  persécu- 
tions contre  les  chrétiens  sont  mé- 
connues à  cause  du  «sentiment  de 
culpabilité»  lié  aux  violences  com- 
mises au  nom  de  la  chrétienté  dans 
l'histoire. 

Selon  l'ouvrage,  trois  quarts  des 
actes  antireligieux  visent  des  chré- 
tiens et  137  pays  sont  concernés  par 
ces  discriminations  ou  violences.  Il 
est  difficile  de  récolter  des  chiffres 
plus  précis  et  les  estimations  du 
nombre  de  chrétiens  tués  chaque 
année  font  le  grand  écart  (entre 
7  000  et  100  000  morts  selon  les 


sources),  rappelle  le  vaticaniste 
américain  John  Allen.  Pour  autant, 
il  n'a  aucun  doute  sur  le  fait  que  les 
chrétiens  sont  numériquement  les 
plus  persécutés,  notamment  parce 
qu'ils  sont  la  principale  commu- 
nauté religieuse  avec  2,3  milliards 
de  croyants. 

>Pas  de  «choc 
des  civilisations» 

Comme  les  autres  auteurs,  il  re- 
jette la  thèse  du  «choc  des  civilisa- 
tions» entre  monde  chrétien  et  mu- 
sulman, mais  aussi  tout  angélisme  : 
«L'islam  radical  est  certainement 
le  plus  grand  fabricant  au  monde 
de  haine  des  chrétiens.  Cela  étant, 
s'il  venait  à  disparaître  (...)  les 
chrétiens  ne  seraient  pas  pour  au- 
tant en  sécurité.» 
Si  les  jihadistes  de  l'État  islamique 


menacent  les  chrétiens  d'Irak  ou  de 
Syrie,  d'autres  radicalismes  s'en 
prennent  aux  catholiques,  protes- 
tants et  orthodoxes  ailleurs  :  les  na- 
tionalistes hindouistes  et  bouddhis- 
tes en  Inde  ou  au  Sri  Lanka,  les  régi- 
mes communistes  de  Chine  ou  de 
Corée  du  Nord.  Les  conflits  inter- 
ethniques, comme  en  Centrafrique, 
font  d'autres  victimes,  alors  qu'en 
Amérique  latine,  des  religieux  sont 
tués  quand  ils  dénoncent  la  corrup- 
tion ou  les  trafics  de  drogue. 

En  réponse  à  ces  persécutions,  il 
est  «très  important  de  travailler 
avec  les  fidèles  des  autres  reli- 
gions, a  souligné  le  Britannique  Ti- 
mothy  Radcliffe,  également  codirec- 
teur de  l'ouvrage.  On  voit  bien  que 
ce  ne  sont  pas  seulement  les  chré- 
tiens qui  souffrent  au  Proche- 
Orient,  c'est  encore  pire  pour  les 
musulmans.» 
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LEITARTIKEL 

Offerte  Wege 


Ein  Papst,  der  Kardinalen 
Kekse  spendiert.  Bischôfe, 
die  nicht  vom  Blatt  able- 
sen  und  kein  Latein  sprechen.  Ein 
Ehepaar,  das  vor  200  Konferenz- 
teilnehmern  offen  uber  seine  Se- 
xualitat  spricht.  Ja,  es  gab  eine 
neue  Offenheit  bei  der  Bischofs- 
synode  in  Rom.  Manche  Beob- 
achter  hatten  von  den  zweiwô- 
chigen  Beratungen  in  Rom  mit- 
unter  spektakulare  Entscheidun- 
gen  erwartet.  Vergleiche  mit 
dem  Zweiten  Vatikanischen 
Konzil  (1962-1965)  wurden  sogar 
bemùht,  nachdem  der  erste  Zwi- 
schenbericht  vorlag  und  Erwar- 
tungen  auf  eine  Ôffnung  der  Kir- 
che  in  Sachen  Ehe  und  Familie 
geweckt  hatte. 

Die  Fragen,  die  sich  zur  Zukunft 
des  traditionellen  Familienbilds 
stellen,  sind  ebenso  heikel  wie 
vielschichtig.  Wir  leben  in  einer 
Zeit,  in  der  immer  mehr  Men- 
schen,  auch  Glaubige,  sich  fur 
andere  Lebensentwùrfe  ent- 
scheiden  oder  entscheiden  mùs- 
sen.  Und  welche  Kluft  sich  zwi- 
schen  der  kirchlichen  Morallehre 
und  dem  Handeln  der  Katholiken 
gebildet  hat,  machten  die  Ergeb- 
nisse  der  Umfrage  zu  Ehe,  Fami- 
lie und  Sexualitat  deutlich,  die 
auch  in  Luxemburg  durchgefùhrt 
worden  war. 


„Die  Synode  mar- 
kiert  erst  die 
Halbzeit  des  Dis- 
kussionsprozesses.  " 

ROLAND  ARENS 


blieb  den  besonders  strittigen 
Abschnitten  uber  den  Umgang 
mit  Homosexuellen  und  den 
Wiederverheirateten  am  Ende 
jene  Zweidrittelmehrheit  versagt, 
die  erforderlich  gewesen  ware, 
um  dièse  ins  Abschlussdokument 
der  Synode  aufzunehmen.  Aus 
Sicht  der  Reformgegner  wurde 
damit  ein  Dammbruch  verhin- 
dert. 

Doch  mit  dem  Votum  sind  die 
Themen  keineswegs  vom  Tisch. 
Kardinal  Walter  Kasper,  einer  der 
Befùrworter  einer  Ôffnung,  hat  in 
einem  Interview  kurz  nach  der 
Synode  gesagt,  dass  es  einen 
„offenen  Weg  in  Richtung  zweite 
Synode"  gebe.  Und  auch  der 
Papst  sprach  davon,  dass  jetzt 
ein  Jahr  Zeit  sei,  die  Ideen  reifen 
zu  lassen  und  Lôsungen  zu  fin- 
den.  Zudem  hat  Franziskus  ver- 
fùgt,  dass  nicht  nur  das  Schluss- 
dokument  verôffentlicht  wird, 
sondern  auch  die  nicht  zuruck- 
behaltenen  Passagen  sowie  die 
letztlich  sehr  knappen  Abstim- 
mungsergebnisse. 


Es  konnte  daher  kaum  ùberra- 
schen,  dass  vor  allem  der  Um- 
gang mit  wiederverheirateten 
Geschiedenen  in  den  Fokus  der 
Medien  und  der  Ôffentlichkeit 
rucken  wurde.  Kann  man  mit  er- 
hobenem  Zeigefinger  und  unter 
Verweis  auf  die  Lehre  Wieder- 
verheirateten den  Kommunion- 
empfang  verweigern?  Oder  soll 
die  Kirche,  wenigstens  unter  be- 
stimmten  Bedingungen,  eine  Zu- 
lassung  zu  den  Sakramenten  er- 
môglichen?  Dièse  Fragen  gehô- 
ren  seit  Jahrzehnten  zu  den 
zentralen  Streitthemen  in  west- 
europaischen  Ortskirchen,  unter 
Glaubigen  nicht  weniger  als  bei 
Theologen  und  Kirchenfuhrern. 

Obwohl  im  Lauf  der  Synode  bis 
zuletzt  um  konsensfahige  For- 
mulierungen  gerungen  wurde, 


Abgesehen  von  dem  offenen  Stil 
und  der  lebhaften  Debatten,  die 
der  Papst  gewollt  und  gefôrdert 
hat,  haben  die  Marathonbera- 
tungen  in  Rom  nicht  die  von  vie- 
len  Katholiken  erhofften  Ant- 
worten  gegeben.  Doch  fur  eine 
abschlieBende  Einschatzung  ist 
es  vom  Zeitplan  her  noch  zu  fruh. 
Die  auBerordentliche  Versamm- 
lung  im  Vatikan  markiert  erst  die 
Halbzeit  des  Diskussionsprozes- 
ses,  der  mit  der  weltweiten  Um- 
frage begann  und  in  die  ordentli- 
che  Synode  im  kommenden  Jahr 
mùndet.  Erst  wenn  deren 
Schlussfolgerungen  vorliegen, 
wird  man  absehen  kônnen,  ob  die 
Familiensynode  wirklich  ein 
„pastorales  Erdbeben"  ausgelôst 
hat. 

■  roland.arens@wort.lu 
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Les  familles,  des  briques  pour  construire  la  société 

Le  tweet  du  jour 

Pape  François 

ROME,  23  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  Chaque  famille  est  une  brique  qui  construit  la  société  »,  affirme  le 
pape  François  dans  un  tweet  publié  sur  @Pontifex_fr  ce  23  octobre  2014,  quelques  jours  après  la  clôture 
du  synode  sur  la  famille  : 

«  La  famille  est  le  lieu  où  nous  nous  formons  en  tant  que  personne.  Chaque  famille  est  une  brique  qui 
construit  la  société.  » 

La  famille  «  est  le  lieu  où  Ton  apprend  à  aimer,  le  centre  naturel  de  la  vie  humaine.  Elle  est  faite  de  visages, 
de  personnes  qui  aiment,  dialoguent,  se  sacrifient  pour  les  autres  et  défendent  la  vie,  surtout  celles  des 
plus  fragiles  et  des  plus  faibles.  On  pourrait  dire,  sans  exagérer,  que  la  famille  est  le  moteur  du  monde  et  de 
l'histoire  »,  avait-il  affirmé  devant  les  participants  à  la  XXIe  Assemblée  plénière  du  Conseil  pontifical  pour  la 
famille,  le  25  octobre  2013. 

«  Chacun  de  nous  construit  sa  personnalité  en  famille,  grandissant  avec  sa  mère  et  son  père,  ses  frères  et 
ses  sœurs,  respirant  la  chaleur  de  la  maison.  La  famille  est  le  lieu  où  nous  recevons  notre  nom,  le  lieu  des 
affections,  l'espace  de  l'intimité,  où  l'on  apprend  l'art  du  dialogue  et  de  la  communication  interpersonnelle. 
Dans  la  famille,  chacun  prend  conscience  de  sa  dignité  et,  surtout  si  l'on  y  reçoit  une  éducation  chrétienne, 
reconnaît  la  dignité  de  toute  personne,  en  particulier  de  celle  qui  est  malade,  faible,  marginalisée  »,  avait 
ajouté  le  pape. 
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Avec  saint  Paul,  entrer  dans  un  monde  de  splendeur 

Homélie  du  matin,  23  octobre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  23  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  encourage  les  croyants  à  «  adorer,  louer  Dieu  » 
comme  l'apôtre  Paul,  et  comme  lui  à  «  entrer  dans  ce  monde  de  largeur  de  vue,  de  splendeur,  de  générosité 
et  d'amour  ». 

Lors  de  la  messe  de  ce  23  octobre  2014  à  Sainte-Marthe,  le  pape  a  commenté  la  première  lecture  (Eph 
3,14-21)  où  saint  Paul  exprime  son  adoration  :  «  Je  tombe  à  genoux  devant  le  Père...  Gloire  à  celui  qui  a  le 
pouvoir  de  réaliser  en  nous  par  sa  puissance  infiniment  plus  que  nous  ne  pouvons  demander  ou  même 
imaginer.  » 

L'apôtre  prie  ainsi  :  «  Lui  qui  est  si  riche  en  gloire,  qu'il  vous  donne  la  puissance  par  son  Esprit,  pour  rendre 
fort  l'homme  intérieur  ». 

L'homme  en  effet  «  ne  peut  avancer  sans  la  force  de  l'Esprit.  Ses  propres  forces  sont  faibles.  On  ne  peut 
être  chrétien  sans  la  grâce  de  l'Esprit.  C'est  lui  qui  change  le  coeur,  qui  fait  progresser  dans  la  vertu,  dans 
l'accomplissement  des  commandements  ». 

Saint  Paul  demande  aussi  au  Père  «  la  présence  du  Christ,  afin  de  grandir  dans  la  charité  »  grâce  à  « 
l'amour  du  Christ  qui  surpasse  tout  ce  qu'on  peut  connaître  ». 

Cet  «  acte  d'adoration  devant  cette  immensité  »  est  «  une  expérience  mystique  de  Paul  »  et  elle  enseigne 
aux  chrétiens  «  la  prière  de  louange  et  la  prière  d'adoration  »,  loin  «  des  petitesses,  des  intérêts  égoïstes  ». 

«  Paul  "éclate  en  louange",  dans  un  acte  d'adoration  et  il  demande  au  Père  qu'il  envoie  l'Esprit  pour  donner 
la  force  et  pouvoir  avancer...  et  il  dit  au  Père:  "Merci,  car  Tu  es  capable  de  faire  ce  que  nous  n'osons  pas 
penser".  » 

Pour  le  pape,  «  c'est  une  belle  prière  :  "celui  qui  a  le  pouvoir  de  réaliser  en  nous  par  sa  puissance  infiniment 
plus  que  nous  ne  pouvons  demander  ou  même  imaginer"...  nous  ne  pouvons  pas  imaginer  ce  que  peut  faire 
le  Père,  par  sa  puissance  qui  agit  en  nous  ». 

L'expression  de  la  «  vie  intérieure  »  de  Paul  fait  comprendre  pourquoi  il  a  «  tout  laissé  pour  gagner  le  Christ 
»,  a  ajouté  le  pape  en  encourageant  les  baptisés  à  «  penser  ainsi,  adorer  de  la  même  façon,  louer  Dieu, 
entrer  dans  ce  monde  de  largeur  de  vue,  de  splendeur,  de  générosité  et  d'amour  ». 

C'est  l'attitude  nécessaire  pour  «  poursuivre  le  grand  commandement  -  Tunique  commandement,  qui  est  à  la 
base  de  tous  les  autres  -  de  l'amour  :  aimer  Dieu  et  aimer  le  prochain  ». 
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L'Eglise  "retrousse  ses  manches"  sans  peur  ni  honte 

Discours  au  terme  du  synode  sur  la  famille  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  23  octobre  2014  (Zenit.org)  -  L'Église  «  n'a  pas  peur  de  se  retrousser  les  manches  pour  verser  l'huile 
et  le  vin  sur  les  blessures  des  hommes  »,  elle  «  ne  regarde  pas  l'humanité  depuis  un  château  de  verre  pour 
juger  ou  étiqueter  les  personnes  »,  et  «  n'a  pas  honte  de  son  frère  qui  a  chuté  mais  se  sent  obligée  de  le 
relever  »,  déclare  le  pape  François  samedi  18  octobre  2014  lors  de  la  15e  congrégation  générale  de  la  Ille 
Assemblée  générale  extraordinaire  du  synode  des  évêques  sur  la  famille. 

Ce  discours  de  fin  de  synode,  longuement  applaudi,  a  duré  une  vingtaine  de  minutes,  mentionnant 
notamment  "cinq  tentations"  pour  un  examen  de  conscience  tout  au  long  du  processus  synodal,  qui  se 
poursuit  jusqu'au  synode  de  2015. 

L'Église  «  a  les  portes  grandes  ouvertes  pour  recevoir  ceux  qui  sont  dans  le  besoin,  les  repentis  et  pas 
seulement  les  justes  ou  ceux  qui  croient  être  parfaits  »,  a-t-il  souligné,  rappelant  que  «  dans  la  variété  de 
ses  charismes,  l'Eglise  ne  peut  pas  se  tromper  »  grâce  au  sensus  fidei,  donné  par  l'Esprit  Saint,  «  garant  de 
l'unité  et  de  l'harmonie  ». 

Le  pape  a  invité  à  ne  pas  douter  de  «  l'Esprit  Saint  qui  tout  au  long  de  l'histoire  a  toujours  conduit  la 
barque,  à  travers  ses  ministres,  même  lorsque  la  mer  était  contraire  et  agitée  et  les  ministres  infidèles  et 
pécheurs  ». 

Il  s'agit  de  «  vivre  tout  cela  avec  tranquillité,  avec  une  paix  intérieure  »,  d'autant  plus  «  que  le  synode  se 
déroule  cum  Petro  et  sub  Petro,  et  la  présence  du  Pape  est  une  garantie  pour  tous  ». 

A.K. 

Discours  du  pape  François 

Éminences,  Béatitudes,  Excellences,  frères  et  sœurs, 

Le  cœur  empli  de  reconnaissance  et  de  gratitude  je  voudrais  rendre  grâce,  avec  vous,  au  Seigneur  qui  nous 
a  accompagnés  et  nous  a  guidés  ces  derniers  jours,  avec  la  lumière  de  l'Esprit  Saint! 

Je  remercie  de  tout  cœur  Monsieur  le  cardinal  Lorenzo  Baldisseri,  secrétaire  général  du  synode,  Mgr  Fabio 
Fabene,  sous-secrétaire,  et  avec  eux  je  remercie  le  rapporteur,  le  cardinal  Péter  Erdo",  qui  a  énormément 
travaillé,  même  lors  des  jours  de  deuil  en  famille,  et  le  secrétaire  spécial  Mgr  Bruno  Forte,  les  trois 
présidents-délégués,  les  greffiers,  les  consulteurs,  les  traducteurs  et  les  anonymes,  tous  ceux  qui  ont 
œuvré  avec  une  vraie  fidélité  dans  les  coulisses  et  un  dévouement  total  à  l'Église  et  sans  trêve:  merci 
beaucoup! 

Je  vous  remercie  également  tous,  chers  pères  synodaux,  délégués  fraternels,  auditeurs,  auditrices  et 
assesseurs  pour  votre  participation  active  et  fructueuse.  Vous  serez  dans  mes  prières,  et  je  demanderai  au 
Seigneur  de  vous  récompenser  par  l'abondance  de  ses  dons  de  grâce! 

Je  pourrais  dire  sereinement  que  —  avec  un  esprit  de  collégialité  et  de  synodalité  —  nous  avons  vécu 
véritablement  une  expérience  de  «synode»,  un  parcours  solidaire,  un  «chemin  ensemble».  Et  cela  ayant  été 
«un  chemin»,  comme  sur  tout  chemin,  il  y  a  eu  des  moments  de  courses  rapides,  comme  pour  gagner 
contre  le  temps  et  atteindre  au  plus  vite  l'objectif;  d'autres  moments  de  lassitude,  comme  pour  dire  assez; 
d'autres  moments  d'enthousiasme  et  d'ardeur.  Il  y  a  eu  des  moments  de  profond  réconfort  en  écoutant  le 
témoignage  des  vrais  pasteurs  (cf.  Jn  10  et  Cann.  375,  386,  387)  qui  portent  dans  le  cœur  sagement  les 
joies  et  les  larmes  de  leurs  fidèles.  Des  moments  de  consolation  et  de  grâce  et  de  réconfort  en  écoutant 
les  témoignages  des  familles  qui  ont  participé  au  synode  et  ont  partagé  avec  nous  la  beauté  et  la  joie  de 
leur  vie  matrimoniale.  Un  chemin  où  le  plus  fort  s'est  senti  en  devoir  d'aider  le  moins  fort,  où  le  plus  expert 
s'est  mis  au  service  des  autres,  même  à  travers  les  confrontations.  Et  comme  c'est  un  chemin  d'hommes, 
avec  les  réconforts  il  y  a  eu  aussi  des  moments  de  désolation,  de  tension,  et  de  tentations,  dont  on 
pourrait  mentionner  quelques  possibilités  : 

-  une:  la  tentation  du  raidissement  hostile,  c'est-à-dire  vouloir  s'enfermer  dans  ce  qui  est  écrit  (la  lettre) 
et  ne  pas  se  laisser  surprendre  par  Dieu,  par  le  Dieu  des  surprises  (l'esprit);  à  l'intérieur  de  la  loi,  de  la  »> 
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certitude  de  ce  que  nous  connaissons  et  non  pas  de  ce  que  nous  devons  encore  apprendre  et  atteindre. 
Depuis  l'époque  de  Jésus  c'est  la  tentation  des  zélés,  des  scrupuleux,  des  attentifs  et  de  ceux  qu'on 
appelle  —  aujourd'hui  «traditionalistes»  et  aussi  des  intellectualistes. 

-  La  tentation  de  l'angélisme  destructeur,  qui  au  nom  d'une  miséricorde  trompeuse  bande  les  blessures  sans 
d'abord  les  soigner  ni  les  traiter;  qui  s'attaque  aux  symptômes  et  pas  aux  causes  et  aux  racines.  C'est  la 
tentation  des  «bien-pensants»,  des  timorés  et  aussi  de  ceux  qu'on  appelle  «progressistes  et  libéralistes». 

-  La  tentation  de  transformer  la  pierre  en  pain  pour  rompre  le  jeûne  long,  lourd  et  douloureux  (cf.  Le  4,  1-4) 
et  aussi  de  transformer  le  pain  en  pierre  et  de  la  jeter  contre  les  pécheurs,  les  faibles  et  les  malades  (cf.  Jn 
8,  7)  c'est-à-dire  de  le  transformer  en  «fardeaux  insupportables»  (Le  10,  27). 

-  La  tentation  de  descendre  de  la  croix,  pour  faire  plaisir  aux  gens,  et  ne  pas  y  rester,  pour  accomplir  la 
volonté  du  Père;  de  se  plier  à  l'esprit  mondain  au  lieu  de  le  purifier  et  de  le  plier  à  l'Esprit  de  Dieu. 

-  La  tentation  de  négliger  le  «depositum  fidei»,  de  se  considérer  non  pas  des  gardiens  mais  des 
propriétaires  et  des  maîtres  ou,  dans  l'autre  sens,  la  tentation  de  négliger  la  réalité  en  utilisant  une  langue 
précieuse  et  un  langage  élevé  pour  dire  tant  de  choses  et  ne  rien  dire!  On  les  appelait  des 
«byzantinismes»,  je  crois,  ces  choses-là... 

Chers  frères  et  sœurs,  les  tentations  ne  doivent  ni  nous  effrayer  ni  nous  déconcerter  ni  non  plus  nous 
décourager,  parce  qu'aucun  disciple  n'est  plus  grand  que  son  maître;  donc  si  Jésus  a  été  tenté  —  et  même 
appelé  Béelzéboul  (cf.  Mt  12,  24)  —  ses  disciples  ne  doivent  pas  s'attendre  à  un  meilleur  traitement. 

Personnellement,  je  me  serais  beaucoup  inquiété  et  attristé  s'il  n'y  avait  pas  eu  ces  tentations  et  ces 
discussions  animées;  ce  mouvement  des  esprits,  comme  l'appelait  saint  Ignace  (EE,  6)  si  tout  le  monde 
avait  été  d'accord  ou  taciturne  dans  une  paix  fausse  et  quiétiste.  En  revanche  j'ai  vu  et  j'ai  écouté  —  avec 
joie  et  reconnaissance  —  des  discours  et  des  interventions  pleines  de  foi,  de  zèle  pastoral  et  doctrinal,  de 
sagesse,  de  franchise,  de  courage  et  de  parrhésie.  Et  j'ai  entendu  qu'a  été  mis  devant  les  yeux  de  chacun 
le  bien  de  l'Église,  des  familles  et  la  «suprema  lex»,  la  «salus  animarum»  (cf.  Can.  1752).  Et  ce  toujours  — 
nous  l'avons  dit  ici,  dans  cette  salle  —  sans  jamais  mettre  en  discussion  les  vérités  fondamentales  du 
sacrement  du  mariage:  l'indissolubilité,  l'unité,  la  fidélité  et  la  procréation,  c'est-à-dire  l'ouverture  à  la  vie 
(cf.  Cann.  1055,  1056  et  Gaudium  et  Spes,  n.  48). 

Et  c'est  cela  l'Église,  la  vigne  du  Seigneur,  la  Mère  fertile  et  la  Maîtresse  attentive,  qui  n'a  pas  peur  de  se 
retrousser  les  manches  pour  verser  l'huile  et  le  vin  sur  les  blessures  des  hommes  (cf.  Le  10,  25-37);  qui  ne 
regarde  pas  l'humanité  depuis  un  château  de  verre  pour  juger  ou  étiqueter  les  personnes.  C'est  cela  l'Église 
une,  sainte,  catholique,  apostolique  et  composée  de  pécheurs,  qui  ont  besoin  de  sa  miséricorde.  C'est  cela 
l'Église,  la  véritable  épouse  du  Christ,  qui  cherche  à  être  fidèle  à  son  Époux  et  à  sa  doctrine.  C'est  l'Église 
qui  n'a  pas  peur  de  manger  et  de  boire  avec  les  prostituées  et  les  publicains  (cf.  Le  15).  L'Église  qui  a  les 
portes  grandes  ouvertes  pour  recevoir  ceux  qui  sont  dans  le  besoin,  les  repentis  et  pas  seulement  les 
justes  ou  ceux  qui  croient  être  parfaits  !  L'Église  qui  n'a  pas  honte  de  son  frère  qui  a  chuté  et  ne  fait  pas 
semblant  de  ne  pas  le  voir,  mais  se  sent  au  contraire  impliquée  et  presque  obligée  de  le  relever  et  de 
l'encourager  à  reprendre  son  chemin  et  l'accompagner  vers  la  rencontre  définitive,  avec  son  Époux,  dans  la 
Jérusalem  céleste. 

C'est  cela  l'Église,  notre  mère  !  Et  quand  l'Église,  dans  la  variété  de  ses  charismes,  s'exprime  en  communion, 
elle  ne  peut  pas  se  tromper  :  c'est  la  beauté  et  la  force  du  sensus  fidei,  de  ce  sens  surnaturel  de  la  foi  qui 
est  donné  par  l'Esprit  Saint  afin  qu'ensemble,  nous  puissions  tous  entrer  dans  le  cœur  de  l'Évangile  et 
apprendre  à  suivre  Jésus  dans  notre  vie,  et  cela  ne  doit  pas  être  vu  comme  un  motif  de  confusion  et  de 
malaise. 

Beaucoup  de  commentateurs,  ou  des  gens  qui  parlent,  ont  imaginé  voir  une  Église  en  litige  où  une  partie 
s'oppose  à  l'autre,  en  allant  même  jusqu'à  douter  de  l'Esprit  Saint,  le  vrai  promoteur  et  garant  de  l'unité  et 
de  l'harmonie  dans  l'Église.  L'Esprit  Saint  qui  tout  au  long  de  l'histoire  a  toujours  conduit  la  barque,  à  travers 
ses  ministres,  même  lorsque  la  mer  était  contraire  et  agitée  et  les  ministres  infidèles  et  pécheurs. 

Et,  comme  j'ai  osé  vous  le  dire  au  début,  il  était  nécessaire  de  vivre  tout  cela  avec  tranquillité,  avec  une 
paix  intérieure  également  parce  que  le  synode  se  déroule  cum  Petro  et  sub  Petro,  et  la  présence  du  Pape 
est  une  garantie  pour  tous. 

Parlons  un  peu  du  Pape,  à  présent,  en  relation  avec  les  évêques...  Donc,  la  tâche  du  Pape  est  de  garantir  »> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


Zenit  -  23.10.2014 


l'unité  de  l'Église;  elle  est  de  rappeler  aux  pasteurs  que  leur  premier  devoir  est  de  nourrir  le  troupeau  — 
nourrir  le  troupeau  —  que  le  Seigneur  leur  a  confié  et  chercher  à  accueillir  —  avec  paternité  et  miséricorde 
et  sans  fausses  craintes  —  les  brebis  égarées.  Je  me  suis  trompé  ici.  J'ai  dit  accueillir  :  aller  les  chercher. 

Sa  tâche  est  de  rappeler  à  tous  que  l'autorité  dans  l'Église  est  service  (cf.  Me  9,  33-35)  comme  l'a  expliqué 
avec  clarté  le  Pape  Benoît  XVI,  avec  des  mots  que  je  cite  textuellement:  «  L'Église  est  appelée  et  s'engage 
à  exercer  ce  type  d'autorité  qui  est  service,  et  elle  l'exerce  non  à  son  propre  titre,  mais  au  nom  de  Jésus 
Christ...  A  travers  les  pasteurs  de  l'Église,  en  effet,  le  Christ  paît  son  troupeau:  c'est  Lui  qui  le  guide,  le 
protège,  le  corrige,  parce  qu'il  l'aime  profondément.  Mais  le  Seigneur  Jésus,  Pasteur  suprême  de  nos  âmes, 
a  voulu  que  le  collège  apostolique,  aujourd'hui  les  évêques,  en  communion  avec  le  Successeur  de  Pierre... 
participent  à  sa  mission  de  prendre  soin  du  Peuple  de  Dieu,  d'être  des  éducateurs  dans  la  foi,  en  orientant, 
en  animant  et  en  soutenant  la  communauté  chrétienne,  ou  comme  le  dit  le  Concile,  en  veillant  "à  ce  que 
chaque  chrétien  parvienne,  dans  le  Saint-Esprit,  à  l'épanouissement  de  sa  vocation  personnelle  selon 
l'Évangile,  à  une  charité  sincère  et  active  et  à  la  liberté  par  laquelle  le  Christ  nous  a  libérés"  (Presbyterorum 
Ordinis,  n.  6)...  c'est  par  notre  intermédiaire  —  continue  le  Pape  Benoît  —  que  le  Seigneur  atteint  les  âmes, 
les  instruit,  les  protège,  les  guide.  Saint  Augustin,  dans  son  Commentaire  à  l'Évangile  de  saint  Jean  dit: 
"Que  paître  le  troupeau  du  Seigneur  soit  donc  un  engagement  d'amour"  (123,  5);  telle  est  la  règle  de 
conduite  suprême  des  ministres  de  Dieu,  un  amour  inconditionnel,  comme  celui  du  Bon  Pasteur,  empli  de 
joie,  ouvert  à  tous,  attentif  au  prochain  et  plein  d'attention  pour  ceux  qui  sont  loin  (cf.  Saint  Augustin, 
Discours  340,  1;  Discours  46,  15),  délicat  envers  les  plus  faibles,  les  petits,  les  simples,  les  pécheurs,  pour 
manifester  l'infinie  miséricorde  de  Dieu  avec  les  paroles  rassurantes  de  l'espérance  (cf.  ibid.,  Lettre  95,  1)  » 
(Benoît  XVI,  Audience  générale,  mercredi  26  mai  2010). 

Donc  l'Église  est  du  Christ  —  elle  est  son  Épouse  —  et  tous  les  évêques,  en  communion  avec  le  Successeur 
de  Pierre,  ont  la  tâche  et  le  devoir  de  la  protéger  et  la  servir,  non  pas  en  maîtres  mais  en  serviteurs.  Le 
Pape,  dans  ce  contexte,  n'est  pas  le  seigneur  suprême  mais  plutôt  le  suprême  serviteur  —  le  «  servus 
servorum  Dei  »;  le  garant  de  l'obéissance  et  de  la  conformité  de  l'Église  à  la  volonté  de  Dieu,  à  l'Évangile  du 
Christ  et  à  la  Tradition  de  l'Église,  en  mettant  de  côté  tout  arbitraire  personnel,  tout  en  étant  —  par  la 
volonté  du  Christ  lui-même  —  le  «Pasteur  et  Docteur  suprême  de  tous  les  fidèles»  (Can.  749)  et  bien  que 
possédant  «  dans  l'Église  le  pouvoir  ordinaire,  suprême,  plénier,  immédiat  et  universel  »  (cf.  Cann.  331-334). 

Chers  frères  et  sœurs,  nous  avons  encore  à  présent  une  année  pour  mûrir,  avec  un  vrai  discernement 
spirituel,  les  idées  proposées  et  trouver  des  solutions  concrètes  aux  nombreuses  difficultés  et  innombrables 
défis  que  les  familles  doivent  affronter;  à  apporter  des  réponses  aux  nombreux  découragements  qui 
assiègent  et  étouffent  les  familles. 

Une  année  pour  travailler  sur  la  «  Relatio  synodi  »  qui  est  le  résumé  fidèle  et  clair  de  tout  ce  qui  a  été  dit  et 
discuté  dans  cette  salle  et  au  sein  des  carrefours.  Et  elle  est  présentée  aux  Conférences  épiscopales 
comme  «  Lineamenta  ». 

Que  le  Seigneur  nous  accompagne,  nous  guide  sur  ce  parcours  à  la  gloire  de  Son  nom  avec  l'intercession  de 
la  Bienheureuse  Vierge  Marie  et  de  saint  Joseph  !  Et  s'il  vous  plaît,  n'oubliez  pas  de  prier  pour  moi  ! 
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Parlement  européen  :  grande  attente  pour  la  venue  du  pape 

Redécouvrir  la  mission  du  continent,  par  Mgr  Rudelli 

Anne  Kurian 

ROME,  23  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Les  institutions  européennes  expriment  «  une  grande  attente,  un 
grand  intérêt  »  pour  la  prochaine  visite  du  pape,  affirme  Mgr  Paolo  Rudelli,  nouvel  observateur  permanent 
du  Saint-Siège  au  Conseil  de  l'Europe. 

À  un  mois  de  l'événement  -  25  novembre  -  Mgr  Rudelli  rappelle  que  «  le  pape  a  répondu  à  l'invitation  du 
président  du  Parlement  européen  et  du  secrétaire  général  du  Conseil  de  l'Europe,  qui  sont  deux  institutions 
différentes  ». 

«  Le  Parlement  répond  aux  pays  de  l'Union  et  c'est  donc  une  institution  purement  politique,  de 
parlementaires  élus  par  les  citoyens,  tandis  que  le  Conseil  de  l'Europe  est  une  organisation 
intergouvernementale,  c'est-à-dire  un  organisme  composé  des  47  États  membres  »,  explique-t-il  au  micro 
de  Radio  Vatican. 

Mais  si  «  les  fonctionnements  sont  différents  »,  les  deux  institutions  ont  «  cette  vocation  au  service  de 
l'Europe  »  et  Strasbourg  est  «  par  son  histoire,  une  ville  symbole  de  la  réconciliation  européenne  ». 

Quoiqu'il  en  soit,  le  nonce  a  perçu  dans  toutes  les  institutions  «  une  grande  attente,  un  grand  intérêt  pour 
cette  visite  :  tout  le  monde  attend  le  message  que  le  pape  François  voudra  adresser  à  l'Europe  ». 

Pour  Mgr  Rudelli,  l'Europe  vit  «  un  moment  de  grande  réflexion  de  la  part  de  tous  les  pays  ».  Elle  doit  « 
redécouvrir  le  sens  de  son  identité  et  de  sa  mission  à  l'égard  de  ses  citoyens  et  dans  le  monde  »,  estime-t- 
il. 

Malgré  leur  «  diversité  »,  les  pays  européens  sont  appelés  à  «  redécouvrir  cette  unité  des  peuples 
européens,  ce  qui  fait  qu'ils  sont  européens  et  ce  qu'ils  ont  en  commun  »,  notamment  «  leurs  racines,  leurs 
origines  ». 

Avec  une  traduction  de  Constance  Roques 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


Zenit  -  23.10.2014 


Synode  sur  la  famille  :  «  Tout  commence  !»  explique  le  card.  Barbarin 

Entretien  dans  Le  Progrès 

Anita  Bourdin 

ROME,  23  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  Rien  n'est  terminé.  Tout  commence  »  déclare  le  cardinal  Barbarin,  à 
l'issue  du  synode  sur  la  famille. 

Le  cardinal  Philippe  Barbarin,  archevêque  de  Lyon,  a  fait  la  Une  du  quotidien  lyonnais  Le  Progrès  du  22 
octobre  2014,  à  l'occasion  d'un  entretien  avec  Nicolas  Ballet. 

Pour  l'archevêque  de  Lyon,  «  une  voie  reste  aujourd'hui  à  trouver  »,  pour  la  pastorale  des  divorcés- 
remariés,  «  sans  céder  à  un  raidissement  de  la  lettre  ou  à  un  angélisme  facile,  où  il  suffirait  d'avoir  l'air 
gentil  avec  tout  le  monde.  Un  nouveau  synode  aura  lieu  l'an  prochain.  Rien  n'est  terminé.  Tout  commence 
». 

Il  ajoute  à  propos  des  divorcés  remariés  :  «  Tout  le  monde  connaît  des  personnes  remariées  qui  vivent  un 
beau  chemin  d'amour  et  cherchent  à  vivre  dans  la  fidélité  au  Christ.  Il  faut  donc  les  y  aider,  et  c'est  l'un 
des  objectifs  du  Synode  ;  il  en  est  maintenant  à  mi-parcours.  » 

Il  reconnaît  la  réalité  des  situations  de  souffrance  :  «  L'important  est  que  tous  se  sachent  aimés  de  Dieu.  Il 
est  essentiel  de  montrer  à  chacun  sa  place  dans  l'Eglise  et  de  l'encourager  à  y  donner  le  meilleur  de  lui- 
même.  » 

Il  rappelle  la  conception  catholique  du  mariage  sacramentel  et  de  la  cohérence  de  la  vie  de  chacun  avec  la 
communion  eucharistique:  «  Tout  est  dans  la  symbolique  de  l'Alliance:  le  baptême,  le  mariage  et 
l'Eucharistie...  C'est  une  alliance  humaine  qui  se  fonde  sur  l'Alliance  entre  Dieu  et  son  peuple.  A  propos  du 
mariage,  Jésus  dit  :  «  Ce  que  Dieu  a  uni,  que  l'homme  ne  le  sépare  pas  ».  L'Eglise  considère  donc,  en  raison 
de  cette  parole  du  Christ,  qu'il  doit  y  avoir  une  cohérence  entre  la  communion,  c'est-à-dire,  le  fait  de 
recevoir  Dieu  en  soi,  et  le  communiant  qui  doit  avoir  le  désir  de  vivre  selon  l'appel  de  Dieu.  Cette  question 
ne  concerne  pas  seulement  le  mariage,  mais  aussi  le  rapport  à  l'argent,  à  la  profession,  à  la  vie  sociale  et 
politique.  Nous  devons  tous  nous  poser  cette  question  !  Où  en  suis-je  de  mon  désir  de  conversion  ?  Les 
pécheurs  que  nous  sommes  tous  ont  besoin  de  la  communion,  et  ils  peuvent  la  recevoir,  à  condition  de 
désirer  clairement  vivre  selon  les  Paroles  de  Jésus.  » 

Et,  explique  l'archevêque,  le  divorce,  «  pas  forcément  un  péché  »  :  «  Il  se  peut  que  je  porte  une 
responsabilité  dans  un  divorce,  ou  au  contraire,  pas  du  tout.  En  revanche,  celui  ou  celle  qui  se  remarie 
considère  que  la  première  alliance  qu'il  a  nouée  devant  Dieu  n'existe  plus.  Et  psychologiquement,  c'est 
souvent  vrai.  Mais  aux  yeux  du  Seigneur  et  donc  de  l'Eglise,  le  premier  mariage  demeure.  C'est  précisément 
cette  question  que  le  pape  a  souhaité  aborder,  car  de  trop  nombreux  chrétiens  sont  du  coup  privés  du  pain 
eucharistique,  essentiel  à  la  vie  chrétienne.  » 

«  Pour  nous  les  prêtres,  nous  voulons  toujours  donner  aux  gens  le  meilleur,  mais  ce  qui  est  difficile,  c'est 
d'unir  la  compassion,  la  charité  avec  la  vérité.  Il  n'y  a  pas  de  véritable  amour  sans  vérité  »,  confie-t-il. 

Et  quant  au  baptême  des  enfants  de  divorcés  remariés,  il  précise  :  «  La  seule  raison  pour  laquelle  on 
pourrait  refuser  un  baptême,  ce  serait  le  cas  de  parents  qui  refuseraient  de  donner  à  leur  enfant  la  moindre 
chance  de  développer  le  cadeau  reçu.  Baptiser  son  enfant,  c'est  lui  faire  le  plus  beau  cadeau  qui  soit.  Et 
évidemment,  on  veillera  à  ce  que  cette  vie  puisse  grandir  dans  les  meilleures  conditions.  » 
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Aktuelles  zum  Jahr  der  Orden  in  Deutschland 

Papst  Franziskus  regt  im  Rundbrief  der  Religiosenkongregation  zum  Nachdenken  an 
Von  Redaktion 

ROM,  23.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  wird  am  30.  November  2014  das  Ordensjahr 
erôffnen.  Vor  kurzem  haben  die  Ordensgemeinschaften  in  Deutschland  auf  ihrer  offiziellen  Internetseite 
einen  Bereich  freigeschaltet,  der  ùber  die  in  diesem  Rahmen  in  Berlin  geplante  Zentralveranstaltung 
informiert,  Zugang  zu  einem  ôffentlichen  Veranstaltungskalender  gibt  und  das  Logo,  das  zum 
Erkennungszeichen  fur  das  Jahr  der  Orden  werden  soll,  zum  Herunterladen  anbietet. 

Im  Vorfeld  dièses  wichtigen  kirchlichen  Ereignisses  verôffentlicht  ZENIT  einen  in  Eigenùbersetzung 
angefertigten  Auszug  aus  dem  am  26.  Februar  unter  dem  Titel  „Freut  euch!"  erschienenen  Rundbrief  der 
Religiosenkongregation  an  die  gottgeweihten  Manner  und  Frauen. 

*** 

Zum  Nachdenken 

12.  Die  Welt  ist  ein  globales  Netzwerk,  das  aile  miteinander  verbindet.  Keine  lokale  Tradition  kann 
behaupten,  ein  Monopol  ùber  die  Wahrheit  zu  besitzen.  Keiner  ist  unerreichbar  fur  die  Auswirkungen  der 
Technik.  Das  stellt  fur  jeden,  der  dem  Evangelium  gemaG  lebt,  eine  standige  Herausforderung  dar. 

In  diesem  geschichtlichen  Rahmen  nimmt  Papst  Franziskus  aufgrund  bestimmter  Entscheidungen  und  seiner 
Lebensform  eine  lebendige  Auslegung  des  Dialogs  zwischen  Gott  und  der  Welt  vor.  Er  fùhrt  uns  damit  in  eine 
Art  von  Weisheit  ein,  die  ihre  Wurzeln  im  Evangelium  und  in  den  letzten  Wahrheiten  ùber  den  Menschen  hat, 
die  den  Pluralismus  wahrnimmt,  die  Ausgeglichenheit  sucht  und  zur  Ubernahme  von  Verantwortung  fùr  den 
Wandel  befahigt,  damit  wir  die  Wahrheit  des  Evangeliums  immer  besser  vermittelt  kônnen,  wahrend  ein  jeder 
von  uns  sich  „innerhalb  der  Grenzen...  und  der  Umstande"  (Evangelii  gaudium,  45)  bewegt  und  im 
Bewusstsein  dieser  Grenzen  den  Schwachen  ein  Schwacher...  und  allen  ailes  wird  (vgl.  lKor  9,22). 

Wir  sind  aufgefordert,  nicht  eine  Dynamik  zu  leben,  die  einfach  nur  verwaltet,  sondern  eine,  die 
schôpferisch  etwas  hervorbringt,  um  so  die  geistlichen  Ereignisse,  die  in  unseren  Gemeinschaften  und  in  der 
Welt  geschehen,  als  Regungen  und  Gnaden  aufzunehmen,  die  der  Geist  in  jedem  Einzelnen  als  Person  wirkt. 
Wir  sind  eingeladen,  leblose  Modelle  aufzulôsen  und  stattdessen  von  dem  Menschlichen  zu  erzahlen,  das 
von  Christus  berùhrt  worden  ist  und  das  sich  in  Worten  und  Gesten  nie  ganz  offenbart.  Papst  Franziskus 
ladt  uns  zu  einer  Weisheit  ein,  in  der  sich  eine  Anpassbarkeit  zeigt,  eine  Fahigkeit  der  Gottgeweihten,  sich 
dem  Evangelium  gemaG  zu  verhalten  und  Handlungsweisen  und  Optionen  zu  wahlen,  die  dem  Evangelium 
entsprechen,  ohne  sich  in  den  unterschiedlichen  Lebensumstanden,  Sprachen,  und  Beziehungen  zu  verlieren 
und  in  der  Lage,  den  Sinn  fùr  die  Verantwortung,  fùr  die  uns  einenden  Bande,  fùr  die  Beschranktheit  unsere 
Grenzen  und  fùr  die  unendlich  verschiedenen  Lebensformen  zu  bewahren.  Ein  missionarisches  Herz  ist  ein 
Herz,  das  die  Freude  ùber  die  Erlôsung  Christi  erfahren  hat  und  sie  als  Trost  inmitten  der  menschlichen 
Begrenztheit  mit  anderen  teilt:  „Es  weiG,  dass  es  selbst  wachsen  muss  im  Verstandnis  des  Evangeliums  und 
in  der  Unterscheidung  der  Wege  des  Geistes,  und  so  verzichtet  es  nicht  auf  das  môgliche  Gute,  obwohl  es 
Gefahr  lauft,  sich  mit  dem  Schlamm  der  StraGe  zu  beschmutzen"  (EG  45). 

Lassen  wir  uns  von  den  Anregungen  des  Papstes  erfassen,  um  uns  selbst  und  die  Welt  mit  den  Augen  Christi 
zu  betrachten  und  uns  eine  innere  Unruhe  zu  bewahren. 

Die  Fragen  des  Heiligen  Vaters: 

•  Ich  wollte  euch  ein  Wort  sagen  und  dièses  Wort  heiGt  „Freude".  Wo  immer  Gottgeweihte,  Seminaristen, 
Ordensleute,  Jugendliche  sind,  da  gibt  es  Freude,  immer  gibt  es  da  Freude!  Es  ist  eine  frische  Freude,  die 
Freude,  in  der  Nachfolge  Christi  zu  stehen;  die  Freude,  die  der  Heiligen  Geist  uns  verleiht,  nicht  die  Freude 
der  Welt.  Da  gibt  es  Freude!  Doch,  woher  stammt  dièse  Freude?l 

•  Schau  tief  in  dein  Herz  hinein,  betrachte  dein  innerstes  Selbst  und  stell  dir  die  Frage:  Hast  du  ein  Herz, 
das  groGe  Ziele  hat,  oder  ein  Herz,  das  von  den  Dingen  eingeschlafert  worden  ist?  Ist  dein  Herz  noch 
unruhig  von  der  Suche  oder  hast  du  zugelassen,  dass  die  Dinge  es  lahmlegen,  dass  sie  es  sogar  haben 
ausdôrren  lassen?  Gott  wartet  auf  dich,  er  sucht  dich:  Wie  antwortest  du  ihm?  Bist  du  dir  bewusst,  in 
welcher  Lage  sich  deine  Seele  befindet?  Oder  schlafst  du?  Glaubst  du,  dass  Gott  auf  dich  wartet,  oder 
denkst  du,  dass  das  nichts  als  „Worte"  sind  -  keine  Wahrheit?  »> 
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•  Wir  sind  Opfer  dieser  Kultur  des  Provisorischen.  Ich  hatte  gern,  dass  ihr  ùber  Folgendes  nachdenkt:  Wie 
kann  ich  mich  aus  dieser  Kultur  des  Provisorischen  befreien?3 

•  Die  Erstverantwortung  tragen  hier  vor  allem  die  Erwachsenen,  diejenigen,  die  die  Ausbildung  leiten:  Es 
kommt  darauf  an,  dass  sie  den  Jùngeren  ein  koharentes  Beispiel  geben.  Wollen  wir,  dass  die  Jugendlichen 
koharent  sind?  Lasst  uns  also  selbst  koharent  sein!  Ansonsten  wird  uns  der  Herr  das  sagen,  was  er  dem 
Volk  Gottes  ùber  die  Pharisaer  sagte:  „Tut...  ailes,  was  sie  euch  sagen,  aber  richtet  euch  nicht  nach  dem, 
was  sie  tun!"  Koharenz  und  Authentizitat!4 

•  Wir  kônnen  uns  fragen:  Erfasst  mich  eine  Unruhe,  Gott  zu  verkùnden,  seine  Kenntnis  zu  vermitteln?  Oder 
lasse  ich  mich  von  jenem  weltlichen  Geist  faszinieren,  der  dazu  antreibt,  ailes  aus  Eigenliebe  zu  tun?  Auch 
wir  Gottgeweihte  denken  an  unsere  persônlichen  Belange,  an  die  Verwaltung  fur  die  Werke,  daran,  Karriere 
zu  machen!  Ja,  so  viele  Dinge  kônnen  uns  tatsachlich  durch  den  Kopf  gehen...  Habe  ich  es  mir  in  meinem 
Leben  als  Christ,  als  Priester,  als  Ordensmann  oder  Ordensfrau,  ja  auch  in  meinem  Gemeinschaftsleben 
sozusagen  „bequenrT  gemacht,  oder  wirkt  in  mir  noch  die  Kraft  der  Unruhe  fur  Gott,  fur  sein  Wortes,  die 
mich  dazu  bringt,  „hinauszugehen"  und  auf  die  anderen  zuzugehen?5 

•  Wie  sieht  es  bei  uns  in  Bezug  auf  die  Unruhe  der  Liebe  aus?  Glauben  wir  an  die  Liebe  zu  Gott  und  zu  den 
Mitmenschen?  Oder  erweisen  wir  uns  in  diesem  Zusammenhang  als  Nominalisten?  Lasst  uns  nicht  auf 
abstrakte  Weise  lieben,  nicht  nur  die  Worte,  sondern  den  konkreten  Mitmenschen,  dem  wir  begegnen,  die 
Brùder  und  Schwestern  an  unserer  Seite!  Lassen  wir  uns  von  ihren  Bedùrfnissen  aus  der  Ruhe  bringen  oder 
kapseln  wir  uns  in  uns  selbst,  in  unserer  Gemeinschaft  ab,  die  fur  uns  oft  gemeinsame  Bequemlichkeit  ist?6 

•  Das  ist  ein  schôner,  ein  sehr  schôner  Weg  zur  Heiligkeit!  Uber  andere  nichts  Schlechtes  sagen.  „Aber 
Vater,  dasfùhrtzu  Problemen...":  Sag  es  dem  Oberen,  sag  esderOberin,  sag  es  dem  Bischof,  derAbhilfe 
schaffen  kann.  Sag  es  nicht  demjenigen,  der  keine  Abhilfe  schaffen  kann.  Das  ist  wichtig: 
Geschwisterlichkeit!  Jetzt  sag  mir  einmal  :  Wùrdest  du  ùber  deine  Mutter,  deinen  Vater,  deine  Geschwister 
etwas  Schlechtes  verbreiten?  Niemals.  Und  warum  tust  du  es  dann  im  gottgeweihten  Leben,  im 
Priesterseminar,  im  priesterlichen  Leben?  Ich  weise  nur  darauf  hin:  Denkt  darùber  nach,  denkt  nach... 
Geschwisterlichkeit!  Dièse  geschwisterliche  Liebe. 7 

•  Am  FuG  des  Kreuzes  ist  Maria  zugleich  Frau  der  Schmerzen  und  Frau  der  wachsamen  Erwartung  eines 
Geheimnisses,  das  grôGer  ist  als  der  Schmerz  und  in  diesem  Moment  Wirklichkeit  wird.  Ailes  scheint  aus  zu 
sein;  man  kônnte  sagen,  dass  aile  Hoffnung  dahin  ist.  Auch  sie  hatte  in  diesem  Augenblick  in  Erinnerung  an 
die  bei  der  Verkùndigung  gemachten  VerheiGungen  sagen  kônnen:  Sie  sind  nicht  in  Erfùllung  gegangen,  ich 
bin  betrogen  worden.  Aber  das  sagte  sie  nicht.  Und  doch,  sie,  die  selig  war,  weil  sie  geglaubt  hat,  sieht,  wie 
ihr  Glaube  die  neue  Zukunft  wie  eine  Blùte  hervorsprieGen  lasst,  und  sie  erwartet  hoffnungsvoll  den 
morgigen  Tag,  der  Gott  gehôrt.  Manchmal  denke  ich  bei  mir:  Verstehen  wir  es,  den  morgigen  Tag 
abzuwarten,  der  Gott  gehôrt?  Oder  wollen  wir  das  Heute?  Fùr  Maria  ist  der  morgige  Tag,  der  Gott  gehôrt, 
die  Frùhe  des  Ostermorgens,  die  Frùhe  jenes  Tages,  der  der  erste  der  Woche  ist.  Es  wird  uns  gut  tun,  in 
unserer  Betrachtung  ùber  die  Umarmung  nachzudenken,  die  sich  Sohn  und  Mutter  gegeben  haben.  Die 
einzige  Lampe,  die  am  Grabe  Jesu  brennt,  ist  die  Hoffnung  der  Mutter,  die  in  jenem  Moment  die  Hoffnung  der 
ganzen  Menschheit  vereint.  Ich  frage  mich  und  euch:  Brennt  dièse  Lampe  noch  in  den  Klôstern?  Wartet  man 
in  den  Klôstern  auf  den  morgigen  Tag,  der  Gott  gehôrt?8 

•  Die  Unruhe  der  Liebe  treibt  immer  dazu  an,  auf  den  anderen  zuzugehen.  Sie  wartet  nicht  darauf,  dass  er 
seine  Bedùrftigkeit  offenbart.  Die  Unruhe  der  Liebe  verleiht  uns  das  Geschenk  der  pastoralen  Fruchtbarkeit, 
und  wir,  jeder  von  uns,  muss  sich  fragen:  Wie  sieht  es  mit  meiner  geistlichen,  mit  meiner  pastoralen 
Fruchtbarkeit  aus?9 

•  Authentischer  Glaube  fùhrt  immer  zu  dem  tiefen  Wunsch,  die  Welt  zu  verandern.  Und  das  ist  die  Frage,  die 
wir  uns  stellen  mùssen:  Haben  auch  wir  groGe  Horizonte  und  Elan?  Sind  auch  wir  kùhn?  Beflùgeln  uns  unsere 
Traume?  Verzehrt  uns  der  Eifer  (vgl.  Ps  69,10)?  Oder  sind  wir  nachlassig  und  begnùgen  uns  mit  unseren  am 
Schreibtisch  geschmiedeten  Planen  fùr  das  Apostolat?10 
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Achtung  vor 
dem  Filmriss 


LEITARTIKEL  Unzufriedenes  Volk 

„Will  das  Tageblatt  die  Regierung  kippen?",  heitët 
eine  dieser  Tage  oft  gestellte  Frage. 

Ùberhaupt  nicht.  Die  Zeitung  lietë  die  Mei- 
nungsforscher  ermitteln,  wie  die  Bevôlkerung  die 
wichtigen  Akzente  der  DP/LSAP/„gréng"-Politik 
beurteilt.  Damit  handelt  sie  im  Rahmen  des  Auf- 
trags,  den  die  freie  Presse  ubernimmt.  Dass  die  Er- 
gebnisse  noch  schlechter  ausfallen,  als  die  Partei- 
strategen  erwarteten,  ist  zur  Kenntnis  zu  nehmen 
und  nicht  dem  Boten,  in  diesem  Fall  uns,  anzulas- 
ten. 

Ein  Minister,  oder  waren  es  gleich  ein  paar, 
meinte  mit  flinker  Zunge,  die  fiïrchterlichen  Zah- 
len  seien  nur  eine  Fotografie,  eine  Momentauf- 
nahme;  die  Koalition  aber  drehe  einen  Film,  und 
den  sollte  man  spâter  in  seiner  Gânze  betrachten. 

Da  môchte  man  genauso  flink  auf  die  gar  nicht 
seltenen  Filmrisse  verweisen,  die  auch  in  der  IT- 
Zeit  passieren,  in  Form  eines  digitalen  Absturzes. 

Zumal  wer,  wie  die  erst  ein  Jahr  amtierende  Re- 
gierung, bei  einer  derart  winzigen  parlamentari- 
schen  Mehrheit  eine  derart  grotëe  Opposition  im 
Volke  spurt,  nicht  stur  auf  seine  Prârogativen  po- 
chen  kann.  Die  ôffentliche  Meinung  ist  im  21. 
Jahrhundert  auch  in  Luxemburg  keine  Nebensa- 
che  mehr. 

Mag  sein,  dass  dièse  Regierung  genau  wie  die  vo- 
rige  der  Ansicht  ist,  es  musse  drastisch  „gespart" 
werden,  um  eine  hôhere  Verschuldung  zu  verhin- 
dern.  Politiker  leben  irgendwie  abgesondert;  sie 
verkehren  unter  sich  und  in  den  gehobenen  Krei- 
sen  der  Finanzwelt  und  der  Wirtschaft,  die  ihre 
Experten  und  Lobbyisten  zielstrebig  auf  sie  anset- 
zen.  Was  der  gemeine  Sterbliche  an  Alltagssorgen 


hat,  schert  sie  kaum;  sie  sind  wie  verzaubert  von 
makroôkonomischen  Prognosen,  obwohl  dièse 
sich  in  der  Vergangenheit  als  „fumisterie"  erwie- 
sen,  als  Gaukelei  mit  Hypothesen. 

Es  ist  nicht  korrekt,  auf  das  angeblich  leichtere 
Leben  in  Luxemburg  zu  verweisen,  mit  Hinweis 
auf  die  Nachbarn,  denen  es  echt  schlecht  gehe. 
Kein  anderes  Land  im  Westen  Europas  hat  sich 
seit  1975  so  grundlegend  verândern  miissen  wie 
Luxemburg,  vom  Industriestaat  zur  Dienstleis- 
tungsgesellschaft,  vom  fast  homogenen  Luxem- 
burger  Volk  zur  Quasi-Minoritât  innerhalb  der 
engen  Grenzen,  tagsiiber,  wenn  die  160.000 
Grenzgânger  zur  Arbeit  da  sind. 

Wer  unter  den  gegebenen  Voraussetzungen  die 
Weichen  richtig  stellen  will,  sollte  es  nicht  im  Al- 
leingang  versuchen,  wie  eben  der  Dreierbund,  der 
die  CSV  in  die  uberfâllige  Oppositionskur  schick- 
te.  Er  sollte  sich  auf  die  grofêen  Verbânde,  auch 
des  Salariats,  zubewegen,  nicht  nur,  um  sie  zu  in- 
formieren,  sondern  um  solche  Lôsungen  auszu- 
handeln,  die  akzeptable  Kompromisse  sind. 

Und  er  sollte  mit  der  Austeritât  warten.  Luxem- 
burg steht  nicht  unter  Zugzwang.  Wir  brauchen 
fur  die  Relance  mehr  Kaufkraft,  nicht  weniger, 
und  eine  gute  Stimmung,  keine  miese. 
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EDITORIAL 


BUDGET 

Hollandisation 


Luc  Caregarl 

Du  vent  nouveau  à  l'autisme 
austérilaîre,  il  n*y  a  souvent 
qu'un  petit  pas.  Un  pas  que  le 
gouvernement  de  coalition  s'apprête 
à  franchir.  En  témoigne  entre  autres 
le  budget  culturel. 

Le  réveil  a  été  brutal  dans  la  scène 
culturelle  après  le  dépôt  du  budget 
la  semaine  dernière.  Alors  que  cha- 
cun savait  que  très  probablement  il 
nHy  aurait  pas  plus  d'argent  qu'avant, 
les  mauvaises  surprises  -  dictées  d'en 
haut  -  commencent  à  dresser  un  ta- 
bleau clair  de  la  volonté  politique  du 
gouvernement  en  matière  culturelle. 
Mais  un  gouvernement  qui  ne  voit 
dans  la  culture  qu'un  secteur  écono- 
mique de  plus  qu'il  faul  rendre  plus 
efficace  a  tout  faux, 

Certes»  la  culture  esl  aussi  un 
facteur  économique  important  -  en 
France  par  exemple,  le  «  PIB  culture  » 
est  estimé  à  3,2  pour  cent  du  PIB  to- 
tal pour  2013,  soit  37,8  milliards  d'eu- 
ros ,  sept  fois  plus  que  le  secteur  auto- 
mobile, alors  qu'il  ne  coûte  que  21,5 
milliards  aux  contribuables,  Mais  au 
Luxembourg,  un  tel  «  PIB  culture  » 
n'est  pas  encore  dans  les  projets  du 
Statec.  Peut-être  que  cela  aiderait 
le  ministère  dans  sa  prise  de  déci- 
sion ?  Puisque,  finalement,  comme 
Va  remarqué  Lars  Schmitz  du  collec- 
tif «  Richtung  22  ».  même  l'Allemagne 
donne  un  plus  gros  pourcentage  de 
son  budget  à  la  culture  que  le  grand- 
duché  (1,64  pour  cent  contre  0,89 
pour  cent). 

Culture,  coopération  ou 
presse  -  le  gouvernement 
est  en  train  de  retourner 
ses  lobbys  contre  lui. 

Et  pourtant,  le  Luxembourg  conti- 
nue à  percevoir  les  créatifs  comme 
des  nantis.  Alors  que  même  le  der- 
mer  des  arriérés  devrait  avoir  com- 
pris que  l'artiste -type  grand- du  cal  -  le 
professeur  de  lycée  avec  une  vocation 
pendant  les  vacances  est  en  voie  de 
disparition  et  qu'il  existe  à  côté  une 
nouvelle  génération  de  professionnels 
qui  travaillent  dans  le  secteur  à  plein 
temps.  Et  cela  non  seulement  comme 
artistes  statutaires  ou  pas,  mais  aus- 
si dans  la  communication  ou  dans  la 
bureaucratie. 

Un  exemple  poignant  de  ce  dé- 
saveu est  l'Agence  luxembourgeoise 
d'action  culturelle  {Alacï  qui  a  appris 


que  42  pour  cent  de  son  budget,  al- 
loué par  le  ministère  de  la  Culture, 
allait  être  sucré  via.  le  profil  Face- 
book  de  Xavier  Bettel  -  le  ministère  de 
la  Culture  n'a  pas  encore  daigné  ré- 
pondre. Mais  que  l'agence  se  console, 
elle  nest  pas  la  seule  pour  qui  l'ad- 
ministration Magel  esl  aux  abonnés 
absents.  Car  aux  cruautés  budgé- 
taires s'ajoute  l'insécurité  pour  celles 
et  ceux  dont  la  convention  a  été  ré- 
siliée, Au-delà  du  problème  de  pla- 
nification ,  celte  résiliation  de  masse 
pose  des  problèmes  de  droit  du  tra- 
vail :  en  théorie,  toutes  les  personnes 
travaillant  pour  des  asbl  convention- 
nées auraient  dû  être  licenciées.  Que 
cela  n'ait  pas  encore  eu  lieu  tient  du 
fait  que  mêmes  les  chefs  d'établisse- 
ments conventionnés  sont  souvent 
encore  plongés  dans  le  noir  -  comme 
on  nous  Ta  confié.  En  d'autres  mots, 
si  la  ministre  ne  tienl  pas  sa  promesse 
de  répondre  à  toutes  les  asbl  conven 
tionnees  avanl  la  fin  de  Tannée,  on 
est  dans  une  pagaille  incroyable. 

On  pourrait  énumérec  encore 
beaucoup  d'autres  diktats  budgé- 
taires qui  font  mal  -  la  fusion  envisa- 
gée entre  Mudam  et  Casino,  le  budget 
d'acquisition  de  ce  dernier,  la  bonne 
idée  de  ne  pas  donner  assez  d'argent 
au  Carré  Rotondes  pour  jouir  de  ses 
nouveaux  locaux  ■  mais  cette  liste  se- 
friii  trop  longue  ei  elle  ne  se  canton 
ne  rail  pas  à  un  seul  secteur,  car  que 
ce  soit  culture,  coopération  ou  presse, 
le  gouvernement  est  en  train  de  re- 
tourner ses  lobbys  contre  lui. 

Et  s'il  continue  de  se  plaire  dans 
le  rôle  du  «  réformateur  incompris  *> 
-  comme  l'ont  laissé  prévoir  les  réac 
lions  des  ministres  Bette  l  et  Schneider 
â  leurs  sondages  en  chute  libre  lors 
du  briefing  -,  il  risque  très  vite  de  se 
retrouver  dans  les  mêmes  draps  que 
son  infortuné  collègue  et  capitaine  de 
pédalo  français 
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EDITORIAL 

Gummibârchen 


Auch  wenn  Weihnachten  erst  in  zwei  Monaten  ist,  fur 
Jean-Claude  Juncker  war  in  diesem  Jahr  schon  am 
Mittwoch  Bescherung.  Nicht  nur,dass  sein  Kommissi- 
onsteam  schlussendlich  doch  noch  im  vorgesehenen 
Zeitrahmen  vom  Europapariainent  gewàhlt  werden 
konnte  und  nur  ein  einziger  der  designierten  Kommis- 
sare  ersetzt  werden  musste  (und  dies  auch  erst  nach- 
dem  die  ursprùnglich  vorgesehene  Kommis- 
sarin  ihre  Kandidatur  wegen  Widerstands 
aus  dem  EU-Parlament  zurikkgezogen  hat- 
te),  sondera  aïs  Extrabonbon  fur  den  an  Al- 
lerheiligen  offiziell  seine  Arbeit  aufnehmen- 
den  Kommissionsprâsidenten  gab  es  vorges- 
tern  auch  noch  die  Ergebnisse  einer  fur  die 
blau-rot-grùne  Lebe  nsabsch  ni  tt  spart  ner- 
schaft  ziemlich  desastrôsen  Umfrage. 

Juncker,  der  ja  anscheinend  heftig  nach- 
tragend  sein  soll,  hat  in  Europa  moment  an 
zwar  ganz  and  ère  Aufgaben  zu  bewâltigen, 
aber  Balsam  fur  seine  Seele  diïrfte  das  Umfra- 
ge erge  b  n  i  s  nie  h  t  sde  stotr  otz  d  a  r  s  te  1 1  e  n ,  ve  r  1  or   

er  seinen  als  unkùndbare  Stelle  angesehenen 
Premierposten  doch  gerade  ein  mal  vor  einem  Jahr. 

Dass  nur  noch  31  Prozent  der  von  TNS-Ilres  im  Auf- 
tragdes  „Tageblatt"  befragten  Burger  an  die  Regierung 
glauben  und  64,6  Prozent  inzwischen  mit  dem  Bettel/ 
S c hne ide r- Kab i ne tt  unzufrieden  sind,  sollte  selbiges 
indes  nicht  auf  die  leichte  Schulter  nehmen,  auch 
wenn  dièse  Regierung  nicht  dazu  da  sei,  „um  ein  Lieb- 
ling  der  Umfrage  n"  zu  sein,  sondern  um  Maftnahmen 
zu  treffen.  die  im  Interesse  des  Landes  seien,  wie 
Staatsminister  Bettel  vorgestern  im  Près seb rie fing  im 
Anschluss  an  den  Regierungsrat  gute  Miene  zum  bo» 


PASCAL 
STEINWACHS 

mag  Plauder- 

taschea 


sen  Spiel  zu  machen  versuchte.  Sein  Vize,  Etienne 
Schneider,  drïickte  sich  diesbezûglich  noch  blumiger  aus, 
da  ausschlieftlich  das  Endcrgebnis  zahle,  und  eine  Umfra- 
ge immer  nur  ein  Bild  wiedergebe,  wohingegen  die  Régie- 
rang  aber  einen  Film  drehen  wolle.  Die  Frage  ist  nur,  in 
welchem  Filmformat:  Super  8, 35  mm  oder  in  digital? 
Die  Regierung  rudert  jedenfalls  schon  mai  diskret 
zurùck,  sollen  die  sektoriellen  Leitplane  jetzt 
doch  noch  einmaJ  nachgebessert  werden, 
derweil  die  momentan  im  Kreuzfeuer  der 
Kritik  stehende  Familienministerin  gestern 
in  einem  Interview  mit  dem  Radiosender 
100,7  durchblicken  liefê,  ob  Famihen  ab  dem 
vierten  Kind  in  Zukunft  doch  vielleicht  mehr 
Geld  bekommen  sollen. 
Definitiv  entlarvt  wurde  in  den  vergangenen 
Stunden  aber  auch  die  Scheinheiligkeit  der 
CSV,  nachdem  die  Sparplàne  des  gewesenen 
CSV-Finanzministers  Luc  Frieden  an  die  Ôf- 
fentlichkeit  gelangte  n,  die  „auf  massiven  Sozial- 

  abbau  setzten,  was  zu  schwierigen  Diskussio- 

nen  irmerhalb  der  schwarz-roten  Koalition 
fiïhrte",  wie  der  ehemahge  sozialistische  Koalitionspart- 
ner  gestern  aus  dem  Nahkastchen  plauderte.  Besonders 
hart  treffen  soïlte  es  die  Familien,  die  mit  einer  zehnpro- 
zentigen  Kiirzung  samtHcher  Familienzulagen  zurKasse 
gebeten  werden  sollten,  wobei  sowohi  Erziehungsgeld  als 
auch  Elternurlaub  hinsichtlich  Leistungbzw.  Bezugsdau- 
er  gekiirzt  werden  sollten,  wie  die  LSAP  weiter  verrat 

Die  grÔJSte  Oppositionspartei,  die  jetzt  wie  ein  be- 
gossener  Pudel  dasteht,  dùrfte  in  Zukunft  jedenfalls 
nur  noch  mit  Gummibârchen  statt  mit  Steinen  aus 
dem  Glashaus  werfen.  Sicher  ist  sicher... 
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Budget  2013  -  ein  Blick  zuruck 

Das  vergessene  Sparpaket 

Luc  Frieden  und  die  Blaupause  fur  die  blau-rot-grune  Haushaltspolitik 


Auch  Luc  Frieden  wollte  als  Finanzminister  schon  eine  hôhere  Gangart  bei  der  Konsolidierung  der  Staatsfinanzen 
einlegen  -  Widerstand  kam  vom  Koalitionspartner,  aber  auch  von  der  eigenen  Partei.      (foto-.  serge  waldbillig) 


VON  CHRISTOPH  BUMB 

Die  Regierung  betont  bei  jeder 
Gelegenheit  ihren  Mut  bei  der  An- 
strengung,  die  Staatsfinanzen  zu 
sanieren.  Fast  vergessen  scheint 
dabei,  dass  auch  schon  die  Vor- 
gângerregierung  Sparpakete  auf- 
erlegt  hatte.  Wie  eine  haushalts- 
politische  Blaupause  fur  das  blau- 
rot-grùne  „Zukunftspaket"  er- 
scheint  dabei  ein  Ma&nahmenpa- 
ket  von  Ex-Finanzminister  Luc 
Frieden  im  Vorfeld  des  Budget- 
entwurfs  2013,  das  „RTL"  jetzt 
wieder  zum  Thema  machte  und  in 
Bezug  zu  den  Sanierungsmaftnah- 
men  im  Budget  2015  setzte. 

Demnach  hatte  Frieden  in  ei- 
nem  ersten  Vorschlag  seines  Mi- 
nisteriums  weitreichende  Spar- 
und  Steuermaftnahmen  ins  Spiel 
gebracht,  unter  anderem  diverse 
Anpassungen  der  Mehrwert-  und 
eine  generelle  Erhohung  der  Ein- 
kommensteuer  um  ein  Prozent.  Zu 
den  vorgeschlagenen  Sparposten 
gehôrte  unter  anderem  eine  Ren- 
tenkùrzung,  die  Kùrzung  des  13. 
Monatsgehalts  fur  Staatsbeamte 
oder  die  Einfuhrung  von  sozialer 
Selektivitât  bei  den  Familienbei- 
hilfen,  was  alleine  schon  Einspa- 
rungen  im  Haushalt  von  ùber  300 
Millionen  Euro  ausgemacht  hatte. 

Frieden  wurde  ausgebremst 
-  auch  von  der  eigenen  Partei 

Auf  Friedens  Streichliste  standen 
allerdings  auch  der  Elternurlaub 
und  die  Erziehungszulage.  Hier 
machte  man  ein  Sparpotenzial  von 
45  Millionen  Euro  aus.  Dazu  kam 
es  aber  bekanntlich  nicht.  Frie- 
dens erster  Entwurf  fur  ein  Spar- 
paket wurde  in  den  Verhandlun- 
gen  zwischen  den  damaligen  Ko- 
alitionsparteien  CSV  und  LSAP  in 
vielen  Punkten  abgeschwâcht. 

Dabei  waren  nicht  nur  die  So- 
zialisten,  allen  voran  der  damalige 
Fraktionschef  Lucien  Lux,  feder- 
fùhrend.  Auch  innerhalb  der  ei- 
genen Partei  wehte  dem  zur  kon- 
sequenten    Konsolidierung  ent- 


schlossenen  Finanzminister  ein 
rauer  Wind  entgegen.  Allen  voran 
der  damalige  Premier  namens 
Jean-Claude  Juncker,  aber  auch  Ex- 
Parteiprâsident  Michel  Wolter  und 
der  einstige  Fraktionschef  Marc 
Spautz  desavouierten  das  Frieden- 
Paket  und  bremsten  ihren  Finanz- 
minister schlicht  aus. 

Die  Démontage:  „Finanzpolitik 
besteht  aus  zwei  Wôrtern" 

Frieden  selbst  wollte  den  dann  ab- 
geschwâcht verabschiedeten 
Haushalt  jedoch  nicht  als  persôn- 
liche  oder  politische  Niederlage 
auffassen.  Es  sei  normal,  dass  sein 
erster  Entwurf  fur  ein  Maftnah- 
menpaket  im  Laufe  des  Herbstes 
2012  nach  koalitionsinternen  Ver- 
handlungen  in  mehreren  Punkten 
angepasst  wurde,  so  die  damalige 
Erklàrung  des  obersten  Kassen- 
hùters.  „Ich  habe  die  Kritik  am 
Haushaltsentwurf  2013  nicht  als 
Kritik  an  meiner  Person  aufge- 
fasst",  sagte  Frieden  noch  im  Ex- 
klusiv-Interview  mit  dem  LW  vor 
einigen  Wochen  vor  seinem  Ab- 
schied  nach  London.  „Ein  Haus- 
halt bleibt  immer  ein  Kompro- 
miss.  Es  ist  der  Haushalt  der  ge- 
samten  Regierung.  Es  ist  nie  der 
Haushalt,  so  wie  der  Finanzmi- 
nister ihn  sich  im  Détail  vorstellt." 

Die  diplomatische  Sprache  des 
Ex-Finanzministers  verdeckt  die 
Heftigkeit  der  Debatten  vor  zwei 
Jahren,  die  im  Ruckblick  von  vie- 
len Beobachtern  als  der  „Anfang 
vom  Ende"  der  CSV-LSAP-Koali- 
tion  eingeschâtzt  werden.  Frie- 
dens Mut  zur  Haushaltssanierung 
fand  letztlich  nicht  die  Zustim- 
mung  von  Juncker,  der  gemein- 
sam  mit  Spautz,  Wolter,  Lux  und 
Co.  fur  eine  gemâftigtere,  poli- 
tisch  leichter  verdaubare  haus- 
haltspolitische  Gangart  plâdierte. 

Genau  in  diesem  Kontext  und  in 
dieser  Zeit  soll  dann  auch  der  Satz 
gefallen  sein,  mit  dem  der  dama- 
lige Premier  seinen  Finanzminis- 
ter laut  „Forum"  vor  versammel- 
ter    Regierungsmannschaft  de- 


montierte:  „Finanzpolitik  besteet 
aus  zwee  Wierder:  Finanzen  a  Po- 
litik.  Vu  Finanze  mengs  de  eppes 
ze  verstoen.  Vu  Politik  soen  ech 
der,  wâerts  de  ni  eppes  verstoen." 

Der  Frieden-Entwurf  sah  iibri- 
gens  ùber  den  Zeitraum  von  zwei 
Jahren  Einsparungen  in  der  Grô- 
ftenordnung  von  rund  550  Millio- 
nen Euro  vor.  Dazu  sollten  noch 
Steuer-  und  Abgabenerhohungen 
von  mehr  als  400  Millionen  Euro 
kommen.  Letztlich  sah  das  Budget 
2013  mit  950  Millionen  Euro  Kon- 
solidierungsmaftnahmen  fast  ge- 
nau dièse  Summe  vor.  Allerdings 
machte  dabei  fast  ein  Drittel  die 
Kurzung  oder  Streckung  von  In- 
vestitionen  aus.  Vieles  aus  dem 
Frieden-Entwurf  wurde  nicht  Teil 
der  offiziellen  Regierungspolitik. 

Déi  Lénk:  „Làcherliches 
Geplànkel"  verhindert  Débatte 

Wie  Oppositionspolitiker  jetzt  be- 
tonten,  ist  die  aktuelle  Regierung 
damit  nicht  die  erste,  die  umfas- 
sende  Maftnahmen  zur  Reduzie- 
rung  des  Haushaltsdefizits  um- 
setzt.  Die  CSV  sieht  darin  den  Be- 
weis  dafùr,  dass  auch  sie  den  „Mut" 
zur  Sanierung  der  Staatsfinanzen 
aufgebracht  habe.  Dennoch  kriti- 
siert  sie  einzelne  Sparposten,  bei 
denen  Blau-Rot-Grùn  den  Rotstift 
ansetzt,  jedoch  ohne  bisher  selbst 
neue  Alternativen  vorzuschlagen. 

Auch  eine  andere  Oppositions- 
partei  stellt  eine  Politik  der  Kon- 
tinuitât  fest.  Dass  auch  die  CSV 
sparen  wollte  und  sie  gemeinsam 
mit  der  LSAP  seit  2009  fur  drei 
Sparpakete  verantwortlich  war,  sei 
keine  neue  Erkenntnis,  schreiben 
Déi  Lénk  in  einer  Pressemittei- 
lung.  Der  darùber  jetzt  entstan- 
dene  Streit  zwischen  den  drei  Ko- 
alitionsparteien  und  der  CSV  be- 
zeichnen  die  Linken  dabei  als  „lâ- 
cherliches  Geplànkel".  Dies  ver- 
hindere  eine  Débatte  ùber  die  In- 
halte, so  Déi  Lénk,  wobei  echte  Al- 
ternativen zum  Sparkurs  aller  vier 
groften  Parteien  bisher  „nur  von 
links"  kommen  wùrden. 
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DER  KOMMENTAR 

Schulterklopfen 


Wer  hàtte  das  gedacht?  Blau- 
Rot-Grun  scheint  nicht  die  erste 
Regierung  dièses  Landes  zu  sein, 
die  Anstrengungen  zur  Sanierung 
der  Staatsfinanzen  unternommen 
hat.  Sei  es  ein  tragischer  Fall  von 
Gedàchtnisverlust  oder  eine  be- 
wusste  Verdrehung  der  Tatsa- 
chen:  Die  aktuelle  Regierung  tut 
so,  als  ob  sie  das  Sparen  erfun- 
den  hàtte  und  vor  ihr  nur  unver- 
antwortliche  Schuldenmacher  an 
der  Macht  waren.  Dabei  hatte  die 
Vorgàngerregierung  mehrere 
Sparpakete  mit  teils  harten  Ein- 
schnitten  durchgesetzt,  die  im 
Vergleich  zum  Budget  2015  nicht 
vermuten  lassen,  dass  es  sich 
dabei  um  zwei  grundsatzlich 
verschiedene  Politikansatze 
handelt.  Im  Gegenteil  bauen  Bet- 
tel,  Schneider  und  Co.  in  Sachen 
Staatsfinanzen  ganz  offensicht- 


lich  auf  der  Politik  der  CSV-LSAP- 
Regierung  auf.  Rhetorisch  heiBt 
das  dann  mutiger  Neuanfang. 
Faktisch  ist  es  aber  vor  allem 
Kontinuitat.  Auch  im  Stil  orien- 
tiez man  sich  an  der  Juncker- 
Àra.  Schon  nach  einigen  Monaten 
im  Amt  klopft  man  sich  fur  die 
geleistete  Arbeit  selbst  auf  die 
Schulter  und  will  den  Eindruck 
erwecken,  dass  kein  anderer  die 
Geschicke  des  Landes  in  so  ver- 
antwortlicher  und  vorausschau- 
ender  Weise  leiten  kann.  Dabei 
sollte  man  bei  allem  Verstandnis 
fur  die  Effekte,  die  Macht  auf 
Menschen  haben  kann,  versu- 
chen,  die  ganze  „Mann,  was  sind 
wir  tolT-Rhetorik  dauerhaft  aus- 
zublenden  und  die  Regierung  al- 
lein  an  ihren  Taten  messen.  In- 
haltliche  Angriffsflachen  gibt  es 
namlich  genug.      CHRISTOPH  BUMB 
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Die  Scheinheiligkeit  der  CSV 

LSAP  plaudert  aus  dem  Nâhkâstchen 


LUXEWBURG  Die  am  Mittwoch  publik  ge~ 
machtcn  Sparplâne  des  frûheren  CSV- Fi - 
narrzrn  misters  Luc  Friedensorgten  auch  ges- 
te m  iioch  fûr  Aufxegung,  spielt  die  CSV  sich 
in  der  QfFentiichkeil  doch  gerne  als  Verfech- 
terin  einer  gro&zûgigcn  Familienpolitikauf.. 
Dabei  batte  der  ehematige  Finanzminister 
Luc  Frieden  fconkrcte  Plane,  wie  der  Rotstift 
bei  den  FamUtcnausgaben  anzusetzen  sei, 
plaudert  der  kmgjâhrige  Koalitionspartner 
der  CSV  ans  dem  Nâhkâstchen,  aber  davon 
wolle  man  im  CSV-Lager  nach  dem  Abgang 
von  Frieden  nicht  s  mehr  wissen. 

Tatsaehe  sei,  dass  Fricdens  Sparplâne  fur 
2013  und  2014  auf  massiven  Soziakbbau  ge- 
setzt  hatten.  was  zu  schwierigen  Dîskussio- 
nen  innerhaJb  der  schwarz-roten  Koalition 
gefiihrt  habe.  „Besondors  h  art  treffen  sollte 
es  Familîen.  die  mit  einer  zehnprozentigen 
Kurzung  sâmtlichcr  Familienzulagcn  zur 
Kasse  gebeten  werden  solltemwobei  sowohl 


Erzichungsgeld  als  auch  Elternurlaub  huv 
siehtlich  Leîstung  bzw.  Bezugsdauer  gekûrzt 
werden  sollten",  verrat  die  LSAP,  nieht  ohne 
stolz  anzufugen,  dass.  Friedens  massives 
Spar-  und  Kiirzungsprogramm  mit  der  LSAP 
als  Koalitionspartner  nicht  durchzusetzen 
gewesen  sei.  ,Miï  Scheinheiligkeit  lâsst  sich 
gut  Politik  in  der  Opposition  machen",  fassen 
die  Sozialisten  das  Verhalten  der  CSV  dann 
auch  in  ihrer  Mitteilung  zusammen. 

DP  zur  CSV:  „Kritik  ist  Trumpf" 
Zu  Wort  meJdete  sich  geste  m  aber  auch  die 
DP.  und  die  ârgert  sich,  dass  die  CSV  s  nîcht  in 
der  Lage  zu  sein  scheine,  eine  konstruktivc 
Opposîtionspolitik  zu  machen,  Bislang  habe 
die  CSV  namlich  keine  einzige  Alternative  zur 
Regierungspolitik  vorgesehlagen.  „Die  CSV 
steht  jetzt  in  der  Pflieht  dem  Volkmitzuteilen 
eu  welchen  Vorschlàgen  aus  demJahr  2012  sie 
sk-h  heute  noeh  bekennen  kann".  torde  ri  der 


DP-Generalsekretar  G  ille  s  Baum,  „Es  gebt  um 
nicht  weniger  als  um  die  Zukunft  unse  re  s  Lan- 
des. Es  ware  unvcraiitwortlich  dièse  aus  par- 
teipclitisehen  Ùberlegungen  heraus  leïchtfcr- 
tig  aufs  Spiel  zu  set  zen,"1 

Vor  allem  die  «allocation  d'éducation" 
werfe  vide  Fnigen  auf.  meinl  Gilles  Baum: 
„Es  ware  hochst  unehrlich  der  Régie rung  ôf- 
fentlich  eine  faJsche  Familienpolitik  vorzu- 
werfen,  wcnn  man  selbst  zweî  Jahre  zuvor 
nucb  Liber  genau  dicselbe  Marënabmc  disku- 
tiert  hat  "  Die  Regierungsvorschlâge  wiirden 
auf  dem  Tiscb  liège  n;  nun  sie  es  an  der  Oppo- 
sition, ihre  Alternat  iven  zur  Regierungspoli- 
tik  zu  prasentieren. 

„déi  \èr\k":  Dieselbe  Politik. 
nui  anders  verpackt 

„déi  Lénk"  sinrî  ihrerseits  der  Ûberzeugung, 
dass  das  DokumenL  des  fruhercn  CSV-Fi- 
nnnzministers  nicbts  Neues  ans  Tages  lient 


gebracht  habe.  Nun  sei  ein  Hlâcherliehes  Ge- 
plànkel"  zwischen  der  CSV  und  den  jetzigen 
Regîerungsparteien  darùber  ausgehrochen, 
wer  bei  welchen  Budget  poste  n  ein  paar  Mil- 
lionen  mehr  oder  weniger  ges  part  hâtte. 

Unter  dem  Strich  habe  sich  aber  nichts  ge- 
ândert,  denn  die  Drcicrkoalitïon  verteile.  wie 
vor  ihr  die  CSV  und  die  LSAP.  von  unlen  nach 
oben  mn<  mâche  die  Reichen  reicher  und  die 
Sthere  zwischen  Arm  und  Reich  in  unserer 
G  est  1 1  seh  a  ft  i  mm  c  r  grotte  r.  Mi  t  die  ser  Politik 
sehe  die  Zukunft  fur  vicie  schwarz  aus  -  ob 
mît  oder  ohne  CSV, 

Aiternativen  zum  Sparkurs  wiïrden  nicht 
von  dieser  Sei  te,  sondern  auf  poli  tischer  Ebe- 
ne  btsher  nu  r  von  links,  kommen.  Auch  die 
Mcinung  und  Vorsehlage  der  Gewerkschaf- 
ten  wiirden  îgnoriert,  sol  ange  dièse  sich 
nicht  lautstark  in  derStralîe  Gehorvcrschaf- 
fen  wiirden,  monieren  „dëi  Lénk".  Fehlt  eî- 
gentlich  nur  noch  die  Reaktion  der  CSV.  U 
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POLITIQUE  FAMILIALE 

Coperniqués  ! 

Raymond  Klem 


Tout  le  monda  n'est  pas  égal  devant 
la  révolution  copemicienne  du 
budget  2015.  En  matière  de  politique 
familiale,  ce  qui  s'affiche  comme  une 
réforme  progressiste  est  critiquable 
du  point  de  vue  de  la  justice  sociale. 

Le  slogan  «  Moderniser  l'Etat  pro- 
vidence »  était  dans  lair  depuis  plus 
d'une  décennie.  Pourtant,  au  Luxem- 
bourg» il  a  fallu  attendre  la  réforme 
de  la  politique  familiale  présentée  la 
semaine  dernière  pour  pouvoir  vrai- 
ment rappliquer.  Et  cela  dans  toute 
l'ambiguïté  du  terme  :  tenir  compte 
de  l'évolution  des  conceptions  de  la 
famille  dans  la  population  d'une  part, 
faire  des  économies,  pardon,  «  assu- 
rer la  durabiltté  de  l'Etat  providence  » 
de  Vautre.  A  bien  y  regarder,  cette  ré- 
forme est  moderne,  mais  pas  forcé- 
ment progressiste.  Et  elle  poursuit, 
en  partie,  sur  la  lancée  des  gouverne- 
ments précédents,  même  si  la  coali- 
tion bleu-rose-vert  ainsi  que  l'opposi- 
tion tentent  de  suggérer  le  contraire. 

Le  CSVh  qui  a  occupé  le  ministère 
de  la  Famille  quasiment  depuis  sa 
création,  est  considéré  par  de  nom- 
breuses personnes  et  groupes  atta- 
chés aux  valeurs  traditionnelles  ■  et 
par  ses  adversaires  -  comme  le  dé- 
fenseur naturel  de  ces  mêmes  va- 
leurs Pourtant,  sous  l'impulsion  de 
jean-Claude  Juncker  en  1995,  il  a  tenu 
compte  des  changements  d'opinions 
et  de  moeurs,  en  introduisant  dans  la 
loi  luxembourgeoise  des  innovations 
comme  le  «  partenariat  déclaré  » 
(Pacs)  ou  l'euthanasie. 

Surtout,  en  matière  de  politique 
familiale,  le  CSV  ne  s'est  pas  limité  à 
une  approche  conservatrice,  matéria- 
lisée à  travers  des  dispositifs  comme 
la  «  Mammerent  »  ou  l'allocation 
d'éducation.  «  récompensant  »  princi- 
palement les  femmes  au  foyer.  Il  a  de 
l'autre  côté  étendu  l'offre  en  matière 
de  structures  d'accueil  pour  les  en- 
fants en  bas  âge.  condition  indispen- 
sable pour  que  les  femmes  puissent 


passer  du  triple  K  à  l'ancienne  -  «  Kin- 
der, Kuche  und  Kirche  »  -  aux  nou- 
veau triple  K  :  «  Kinder,  Kùche,  Kar- 
riere  »,  Inspiré  par  la  Caritas,  ce  parti 
a  également  concocté  les  «  chèques- 
service  accueil  »,  une  participation 
de  l'Etat  au  coût  de  la  garde  d'enfants 
en  crèche,  foyer  de  jour  ou  chez  des 
«  assistants  parentaux  »,  De  ce  fait, 
les  structures  publiques  et  privées  ap- 
pliquent grosso  modo  la  même  grille 
tarifaire,  avec  une  dégressivité  pour 
les  familles  à  revenus  modestes.  No- 
tons que  cette  manière  de  procéder  a 
multiplié  l'offre  de  places  en  service 
d'accueil,  mais  au  prix  de  l'apparition 
de  travailleuses  indépendantes  me- 
nacées de  précarité  -  tes  «  assistants 
parentaux  »  qui,  en  fait,  sont  exclusi- 
vement des  assistantes  -  ainsi  que  de 
l'établissement  de  structures  privées 
dont  le  premier  objectif  est  en  partie 
de  faire  de  l'argent  plutôt  que  de  pro- 
poser un  service  de  qualité. 

Triple  A  vs.  triple  K 

C'est  sur  ce  système  que  vien- 
dra se  greffer  la  réforme  présentée 
le  16  octobre  par  les  ministres  de  la 
Famille  et  de  l'Education  Corinne 
Cahen  et  Claude  Meisch.  Elle  porte 
essentiellement  sur  trois  points  ;  sup- 
pression des  allocations  pouvant  in- 
citer les  femmes  à  abandonner  leur 
emploi,  introduction  d'une  gratuité 
partielle  des  structures  d'accueil  et 
nouvelle  «  contribution  d'avenir  » 
{«  Zukunftsbàitrag  »}  de  0,5  pour  cent 
sur  tous  les  revenus.  Si  le  CSV  et  les 
milieux  conservateurs  rirent  à  boulets 
rouges  sur  cette  réforme,  les  progres- 
sistes sont  divisés,  Cependant,  même 
les  critiques  de  gauche  hésitent  à 
condamner  des  mesures  présentées 
comme  étant  au  service  de  l'émanci- 
pation de  ta  femme. 

Or,  à  écouter  certains  défenseurs 
de  la  réforme,  on  se  rend  vite  compte 
qu'ils  évoquent  un  certain  type  de 
famille  seulement  :  celle  issue  des 
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Femme  au  foyer, 
femme  moderne 
En  1949,  les 
choses  étaient 
bien  plus  simples 
qu'aujourd'hui 


classes  moyennes,  avec  un  enfant, 
deux  tout  au  plus.  En  effet,  ces  fa- 
milles-là  profitent  des  avantages  de  la 
réforme,  ne  souffrent  pas  trop  des  dé- 
savantages et  ont  typiquement  donné 
heu  aux  scénarios  évoqués  :  épouse 
qui  abandonne  sa  carrière  profes 
sionnelle,  divorce,  mère  seule  au  chô 
mage  avec  risque  accru  de  pauvreté. 
Pour  les  familles  nombreuses,  surtout 
à  faible  revenu,  les  désavantages  do- 
minent :  charge  supplémentaire  d'un 
impôt  fixe,  baisse  des  allocations  fa- 
miliales à  partir  du  deuxième  enfant, 
suppression  de  l'allocation  d'éduca 
non  (dont  elles  pouvaient  bénéficier 
tout  en  gardant  leurs  emplois),  contre 
une  faible  amélioration  des  condi 
tions  d'accès  aux  services  d'accueil. 
Ces  foyers  ne  parleront  pas  de  «  pa- 
quet-avenu »,  et  n'y  verront  qu'un 
paquet  d'austérité.  Impression  confir- 
mée par  l'insistance  du  ministre  des 
Finances,  même  quand  il  est  suppo 
sé  parler  de  politique  familiale,  sur 
l'importance  de  réduire  le  déficit,  de 
conserver  le  triple  A  et  d'être  attractif 
pour  les  investisseurs. 

Clairement,  ne  pas  défavoriser 
les  ménages  a  faible  revenu  est  une 
des  choses  qu'on  pourrait  attendre 
dune  politique  familiale  qui  se 
veut  progressiste.  Rappelons  qu'une 
des  réformes  socialement  les  plus 
justes  en  la  matière  est  en  place  de- 
puis de  nombreuses  années  :  la  sup- 
pression des  avantages  fiscaux  liés 
aux  enfants,  qui  favorisaient  les  fa- 
milles aisées.  A  l'époque,  Jean-Claude 
luncker  s'était  engagé  à  investir  plus 
dans  les  structures  d'accueil  -  qui  pro- 
fitent autant  aux  uns  qu'aux  autres. 
Le  premier  ministre  avait  également 
envisage,  au  nom  de  la  sélectivité  so- 
ciale, une  modulation  des  allocations 
familiales  en  fonction  du  revenu. 

Or.  ce  genre  de  mesure  est  très 
controversé  à  gauche,  puisque  de 
nombreux  experts  pensent  qu'il  im- 
porte de  maintenir  le  caractère  uni- 
versel de  ce  type  de  prestation.  Les 


Verts  avaient  favorisé  l'idée  de  rendre 
imposable  les  allocations  familiales, 
ce  qui  les  rendrait  dégressives  de  fait 
tout  en  conservant  l'idée  d'universali- 
té. Pour  cela,  il  aurait  évidemment  fal 
lu  en  relever  le  niveau.  Or,  le  gouver- 
nement auquel  ils  participent  vient  de 
faire  le  contraire  en  ramenant  le  ni- 
veau des  allocations  familiales  pour 
les  enfants  supplémentaires  à  celui 
du  premier  enfant.  En  fait,  accorder 
une  allocation  plus  élevée  à  partir 
du  deuxième  enfant  était  moins  une 
«  prime  d'encouragement  »  aux  fa- 
milles nombreuses  que  la  reconnais- 
sance du  fait  que  le  niveau  de  ces 
allocations  est  insuffisant  Et  cette  m 
suffisance  est  plus  facile  à  compenser 
dans  un  ménage  à  un  seul  enfant  que 
dans  un  ménage  a  trois  ou  quatre. 

En  outre,  la  gratuité  des  services 
d'accueil  nouvellement  introduite  ne 
compensera  guère  la  perte  des  fa- 
milles les  plus  exposées.  En  effet,  elle 
ne  joue  que  sur  les  horaires  scolaires 
normaux,  alors  que  ces  personnes 
occupent  souvent  des  emplois  à  ho- 
raires non  standard.  Pour  les  enfants 
de  plus  de  12  ans.  la  gratuité  ne  joue- 
ra pas  de  toute  façon.  Enfin,  les  mé- 
nages à  faible  revenu  profitaient  déjà 
d'un  tarif  de  faveur,  voire  de  la  gra- 
tuité |usqu'à  25  heures  par  semaine 
-  ils  bénéficieront  donc  relativement 
moins  de  la  nouvelle  mesure. 

Une  réforme  progressiste  ? 

Quant  à  la  «  contribution  d'ave- 
nir ».  en  tant  qu'impôt  faiblement 
progressif,  elle  ne  peut  pas  vraiment 
passer  pour  une  mesure  progressiste. 
Pourquoi  ne  pas  conserver  la  fiscali- 
sation de  ces  politiques  et  faire  contri- 
buer un  peu  plus  ceux  et  celles  qui 
ont  des  «  épaules  plus  larges  »  ?  Ou 
alors,  dans  la  mesure  ou  l'accueil  des 
enfants  constitue  une  mesure  favori- 
sant le  développement  économique, 
en  faire  une  cotisation  sociale,  in 
cluant  une  part  patronale  ?  Et  com- 


ment expliquer  aux  frontaliers  qu'ils 
payeront,  mais  n'auront  pas  accès 
aux  structures  luxembourgeoises  et 
aux  heures  de  garde  gratuites  ? 

Plus  gênant  encore,  la  «  contribu- 
tion d'avenir  »  de  0.5  pour  cent  du  re 
venu  brut  sera  prélevée  à  partir  du  1er 
janvier  prochain,  alors  que  la  contre- 
partie de  la  gratuite  ne  sera  mise  en 
place  qu'à  l'automne  2016.  De  même, 
l'allocation  d'éducation  sera  rapt 
dément  supprimée,  alors  qu'une  ré- 
forme augmentant  l'attractivité  de  la 
principale  alternative  -  le  congé  pa- 
rental -  n'est  qu'une  vague  promesse. 
Décidément,  on  ne  peut  donner  tort  à 
ceux  et  celles  qui  reprochent  au  gou- 
vernement de  supprimer  des  choses 
sans  avoir  mis  en  place  ce  qui  est 
censé  le  remplacer. 

Reste  que  l'idée  de  ne  plus  inciter 
les  mères  à  renoncer  à  leur  carrière 
professionnelle  est  bel  et  bien  pro- 
gressiste. Une  femme  qui  travaille  be 
neficie  d'une  certaine  indépendance 
matérielle,  et  cela  augmente  les 
chances  d'un  partage  plus  équitable 
des  tâches  ménagères  et  de  l'accom 
pagnement  des  enfants  Certes,  être 
progressiste  c'est  aussi  être  libéral  au 


sens  politique,  et  cela  inclut  une  aver- 
sion contre  l'idée  qu'un  Etat  impose 
ou  favorise  outrageusement  certains 
modèles  de  vie.  Les  progressistes  ont 
longtemps  combattu  des  politiques 
publiques  au  service  d'une  morale 
surannée.  Les  réformes  entreprises 
ces  dernières  années  ont  surtout  ré- 
tabli un  équilibre  raisonnable.  Notons 
que,  contre  toute  évidence.  Corinne 
Cahen  affirme  que  sa  politique  n'en- 
courage aucun  des  deux  modèles  fa- 
miliaux. En  vérité,  elle  favorise  celui 
des  femmes  actives,  et  il  faut  l'en  féli- 
citer, du  moins  sur  le  principe. 

Car.  en  pratique,  que  due  aux 
femmes  exclues  du  marché  du  travail, 
pour  lesquelles  l'apparente  «  solution 
de  facilité  »  du  retour  au  foyer  est  la 
seule  solution  réaliste  ?  Pour  le  mo- 
ment, dans  cette  réforme,  elles  sont 
uniquement  perdantes.  Ce  qui  nous 
rappelle  que  les  politiques  sociales  a 
caractère  universel  sont  importantes, 
mais  doivent  être  complétées  par 
des  politiques  spécifiques  à  destina- 
tion des  personnes  les  plus  exposées. 
C'est  là,  et  nulle  part  ailleurs,  qu'il 
faut  faire  jouer  la  fameuse  sélectivité 
sociale. 
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WO  STEHEN  WIR? 

Wenn  die  Seele 
schwâchelt 

Die  mentale  Gesundheit  steht  zunehmend  im  Fokus 


Unie  rschatzt,  tabuisicrt.  nicht  ernst  genug  genommen 
ibs  sind  die  Warnungen,  mit  dcncn  das  Phànomen 
de?  psychischen  Erkrankungen  in  den  letzten  Jahren 
zunehmend  thematisicrt  wurde.  Nicht  ohne  Grund. 
denn  die  Zahlen  sprechen  eine  deutliche  Sprache:  Je- 
der  vicrte  Biirger  aus  den  53  Landern.  die  der  Europâi- 
schen  Région  der  Weltgesundheitsorganisation  ange- 
hôrcn.  erleidet  eine  mehr  oder  minder  schwere  Form 
einer  Dépression  oder  eines  Angstzustands. 

Vor  allem  im  Zusammenhang  mit  dem  Wandel  in 
der  Arbeitswclt,  der  sich  in  immcr  hôheren  psycho- 
mentalen  Anforderungen  und  Belastungen  ausdriickt, 
\vird  sich  im  Rahmcn  des  Arbeits-  und  Gesundheits- 
schutzes  damit  beschàftigt.  Auf  die  steigende  Tendenz 
bei  den  psychischen  Erkrankungen  deuten  auch  die 
Krankschreibungen  in  Luxemburg  hin:  Die  Langzeit- 
ausfâlle  stiegen  in  den  letzten  Jahren  an.  Der  Umgang 
mit  Stress  und  psychosozialen  Risiken  bei  der  Arbeit 
wird  denn  auch  im  Rahmen  der  Europaischen  Woche 
fur  Sicherheit  und  Gesundheitsschutz  bei  der  Arbeit 
(20.  -  24.  Oktober  )  in  den  Mittelpunkt  gestellt.  Denn  es 
kann  sowohl  fur  die  Gesundheit  der  Mitarbeiter  als 
auch  fur  die  Unternehmen  sehr  kostspielig  sein:  Ar- 
beitsbedingter  Stress  wird  als  zweithàufigstesGesund- 
heitsproblem  in  Europa  genannt.  Die  Europâische 
Agentur  fur  Sicherheit  und  Gesundheitsschutz  am  Ar- 
tvitsplatz  mahnt.  das  Thema  nicht  zu  ignorieren  -  die 
Kosten,  die  Unternehmen  durch  psychische  Erkran- 
kungen entstchen.  werden  auf  rund  240  Milliarden 
Eurogesehatzt. 

Die  Arbeit sbt  lastLing  kann  krank  machen.  im 
schlimmsten  Fall  zum  Verlust  der  Arbeitsstelle  fuh- 


ren.  Die  Intégration  in  cin  Arbeitverhaltnis  ist  aber  auf 
der  anderen  Seite  auch  das  Mittel  der  Wahl,  um  die  Ge- 
nesung  nach  einer  psychischen  Krise  voranzutreiben. 
Um  aus  der  Isolation  herauszukommen  und  in  die  Ge- 
sellschaft  wieder  integriert  zu  werden.  Ein  Wider- 
spruch?  Ein  Teufelskreis?  Nicht  unbedingt,  Solange 
die  mentale  Gesundheit  von  Beschâftigten  und  ihre 
Starkung  weiter  in  allen  Bereichen  der  Berufswelt  an 
Bedeutung  gewinnt  -  und  mehr  Wert  auf  Pràvention 
und  Friïherkennunggelegt  wird. 

In  den  vergangenen  Jahren  waren  die  geschiitzten 
Werkstâtten,  wie  die  der  Vereinigung  zur  Hilfe  durch 
therapeutische  Arbeit  fur  Menschen  mit  Psychosen 
(ATP)  mehr  oder  weniger  die  einzigen  Môglichkeiten. 
den  Weg  zuriïck  in  einen  Berufsprozess  zu  finden,  ihre 
Leistungs-  und  Arbeitsfahigkeit  zu  entwickeln  oder 
wiederzugewinnen.  Der  Wiedereintritt  in  den  ersten 
Arbeitsmarkt  bleibt  derweil  die  rare  Ausnahme.  Die 
Fâhigkeit  und  Bereitschaft  der  Unternehmen.  sich  auf 
Arbeitnehmer  mit  einer  psychischen  Krankheitsge- 
schichte  einzulassen,  sie  nicht  als  Belastung,  sondern 
die  personlichen  Kompetenzen  zu  sehen,  ist  noch  we- 
nigausgeprâgt. 

Und  Sparzwang  hin  oder  her:  Der  Nachholbedarf 
nach  der  Psychiatriereform  und  ihrer  Dezentralisie- 
rung  hin  zu  psychiatrischen  Akutbetten  fur  Krisen  und 
ansonsten  auf  extrahospitaliare  Strukturen  fîir  be- 
treutes  Wohnen  zu  setzen  ist  noch  grog.  Durch  die  Kri- 
se ist  der  Prozess  ins  Stocken  geraten.  Die  gute  Versor- 
gung  psyt  hisch  Kranker  sollte  uns  allcrdings  gcnauso 
viel  wert  sein  wie  die  anderer  Krankheiten. 

ANNETTE  DUSCHINGER 


MIT  WEITREICHENDEN  FOLGEN 


Jedes  Jahr  erleidet  eine  von  15  Personen  in  der  Europaischen  Région  der  WHO 
eine  schwere  Dépression 

£Ï\  l9\ 

Nimmt  rnan  Angstzustande  und  aile  anderen  Formen  von  Depressionen  hinzu,  sino 
es  vier  von  15 

fltl  fi£±  i^r\  /^r\  /^r\       /^r\  i^r\  /^r\  f9\  /^hv 

Einer  systematischen  Auswertung  von  Daten  aus  den  EU-Staaten  und  der  Schweiz.  Is- 
land  und  Norwegen  zufolge  hatten  27  Prozent  der  Personen  zwischen  18  und  65  Jahren 
innerhalb  des  vergangenen  Jahres  mindestens  eine  der  folgenden  Stôrungen:  Problème 
durch  Drogenkonsum.  Psychose,  Dépression.  Angstzustânde  oder  Essstôrung 

/9\       /9\       ^^i.       i^r\  /9\  /9\ 


Fast  90  Prozent  der  Personen  mit  psychischen  Gesundheitsproblemen  geben  an, 
von  Stigmatisierung  und  Diskriminierung  betroffen  zu  sein 


Personen  mit  psychischen  Stôrungen  sterben  tendenziell  fruher  als  die  allgemeine  Bevôl- 
kerung.  Die  Differenz  betragt  mehr  als  20  Jahre  Wichtigster  Faktor  ist  die  Pravalenz  chro- 
nischer  Krankheiten  in  Verbindung  mit  schlechtem  Zugang  zu  ihrer  Behandlung  sowie 
der  unzureichenden  Qualitàt  der  verfùgbaren  Behandlungsoptionen.  Neuropsychiatrische 
Erkrankungen  verursachen  einen  Verlust  von  bis  zu  20  Prozent  der  Lebensjahre 

Etwa  die  Hâlfte  aller  psychischen  Stôrungen  tntt  vor  dem  14.  Lebensjahr  auf.  Kos- 
tenwirksame  MaRnahmen  existieren,  aber  weniger  als  em  Prozent  des  Budgets  fûr 
psychische  Gesundheit  werden  fur  Pràvention  aufgewendet 

fl^l  /9\  t9\  /9\  i9\ /9\  /9\  rt\  {9\ 
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Leita.  tikel 

Wirtschaftsfreundlîch 


Inès  Kurschat 

Wenn  sie  nicht  eh  schon  lange  Zwcitcl  daran  hat,  spakstens  ietzt  dùrfte  sich  die  pûT- 
tugiesischen  Mitburger  ein  paar  Fragen  ùberden  Integrationswillen  der  Ltixembur- 
gCf  Mehrheitsgescllschaft  machen.  Seit  Jahren  musse  n  sic  erleben,  wic  ihre  Kinder  in 
den  Schulen  des  Landes  abgehàngt  werden.  Portugiesische  Kinder  stellen  relativ  zu 
ihrem  Bevôlkerungsanteil  ùberproportiona)  vide  Schulabhrecher,  es  gibt  ùberpro- 
portional  viele  portugiesische  Schiller  im  Régime  préparatoire  und  Technique  -  aber 
nur  wenigen  Portugiesen  gelingt  der  Sprung  ins  Classique. 

Die  ErkJàrungen  hiertiir  sind  allseits  bekannt,  sie  liegen  im  mehrsprachigen  Schul- 
system,  das  mit  seiner  deutschen  Alphabetisierung  fur  viele  lusophone  Kinder  un- 
nôtig  Hùrden  aufbaut;  aber  auch  in  der  sozialen  Herkunrt  mancher  Fltem,  die  selbst 
keine  umtassende  Schulbildung  haben  und  ihre  Kinder  kaum  im  komplizierten  Lu 
xemburger  Schulsystem  unterstùt/en  konnen.  Das  wissen  aile  Beteiligten  -  und  erst 
recht  wissen  das  die  Vertreter  der  portugiesischen  Gemeinschatt  Deshalb  torderten 
sie  vor  gut  tùnt  lahren  eine  -  orfentlich  bezuschusste  -  Privatschule.  in  der  lusophone 
Kinder  /unachst  >hre  Erstsprache  Portugiesisch  festigen,  und  dann  weitere  Sprachen 
lemen.  Das  komme  nicht  in  Frage,  wehrten  damais  Regierung  und  Abgeordnete  uni- 


sono  das  Ansinnen  ab.  Eine  private  Schule  fur  Portugiesen  wiirde  die  Intégration 
und  den  gesellschaftlichen  Zusammenhalt  getàhrden,  SO  die  damalige  Schulministe- 
nn  Mady  Delvaux-Stehres  (LSAP)  und  viele  ptlichteten  ihr  bei. 

Das  Argument  der  Intégration  ist  freilich  kein  echtes,  oder  aber  es  wird  flexibel  ge- 
handhabt  -  und  von  der  Mehrheitsgesellschatt  auch  mal  bereitwillig  vergessen,  wenn 
es  zur  eigenen  Ùberzeugung  passt:  Denn  tùr  trankophone  Kinder  gibt  es  seit  Jahr- 
zehnten  ein  Pnvatschulcn-Angebot,  égal  ob  sie  ihre  gesamte  Bildungskarriere  in  Lu- 
xemburg  absolvieren  oder  ihr  Aufenthalt  auf  einige  Jahre  begrenzt  bleibt,  weil  ihre 
Eltern  aus  berutliehen  Grùnden  Luxemburg  wieder  verlassen.  Und  nun  schlàgt  der 
libérale  Premierminister  Xavier  Bettel  eine  orFentliche  Schule  vor,  die  Kindern  der 
IT-Spezialisten,  die  nach  Luxemburg  kommen  und  einige  labre  hier  arbeiten,  einen 
englischsprachigen  Unterricht  bieten  soll. 

Die  Idée  ist  nicht  verkehrt.  Luxemburg  ist  ein  internationaler  Standort  und  wenn  die 
Regierung  es  ernst  damit  meint,  mehr  Fachkràtte  aus  Ubersee  gewinnen  zu  wollen, 
muss  sie  mehr  und  vieltaltige  Bildungsangebote  lur  Kinder  von  Zuwanderern  schaf- 


fëUi  Einige  Angebote  gibt  es  bereits,  die  Privatschulen  Internationa!  SchooL  Europa- 
schule  oder  Saint  George.  Sogar  die  offentliche  Schule  hat  sich  auf  die  Zuwanderer 
zubewegt:  mit  Klassen  des  Bac  international  auf  Englisch  im  Collège.  Doc  h  sie  platzen 
der  grotèen  Nachfrage  wegen  aus  allen  Nàhten.  Englisch  furht  die  Liste  der  Weltspru- 
chen  an,  Portugiesisch  steht  an  achter  Stelle,  aber  den  Verfechtern  einer  Schule  gin  g 
es  eher  darum,  die  Erstsprache  zu  festigen  -  bevor  weitere  Sprachen  gelernt  werden, 

Dass  nun  der  Staat  fur  die  englischsprachîgen  Arbeitnehmer  aus  déni  IT-Sektor  eîne 
Schule  fmanzieren  soll  dasselbe  aber  den  (oit  geringer  verdienenden)  portugiesi- 
schen Arbeitnehmern  verweigert,  zeigt  in  des,  wie  sehr  die  Regierung  auf  eînflussrei- 
che  Wirtschaftslobbys  hôrt  -  und  wie  wenig  sie  auf  eine  portugiesische  Gemeinschaft 
zugehU  obwohl  es  wahrscheinlich  mehr  Portugiesen  im  Land  gibt  als  IT-Spezialisten 
und  ihr  Anliegen  mindestens  ebenso  berechtigt  ist  Es  beweist  aber  auch,  wie  wacke- 
lig  das  Argument  der  Intégration  von  Anfang  an  war  und  ist:  Viele  der  englisch-,  dà- 
nisclv,  deutsch-  oder  franzosischsprachigen  Europaschùler  sind  nach  der  Schulzeil 
in  Luxemburg  geblieben,  haben  sich  hier  dauerhaft  niedergelassen,  Sorgen  um  ihre 
Intégration  hat  sich  die  Regierung  nie  gemacht 
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Kartheiser  dévoile  les  femmes 

(le)  -  La  semaine  dernière,  juste  avant  le  discours  sur  le 
«  Zukunftspak  »  du  premier  ministre,  la  proposition  de  loi 
déposée  par  le  député  ADR  Fernand  Kartheiser  sur  l'interdiction 
du  voile  dans  l'espace  public  a  été  déclarée  recevable  par  la 
Chambre  des  députés,  où  elle  figure  désormais  sous  le  numéro 
6705.  Dans  son  texte,  le  parlementaire  ultraconservateur  dit 
sTêtre  largement  inspiré  de  la  loi  française  datant  encore  de 
Vëre  Sarkozy.  Pourtant,  le  fait  qu'il  propose  de  légiférer  sur 
les  dissimulations  du  visage  «  sauf  si  la  tenue  est  prescrite  ou 
autorisée  par  des  dispositions  législatives  ou  réglementaires, 
si  elle  est  justifiée  par  des  raisons  de  santé  ou  des  motifs 
professionnels,  ou  si  elle  s'inscrit  dans  le  cadre  de  pratiques 
sportives,  de  fêtes  ou  de  manifestations  artistiques  ou 
traditionnelles  »  est  problématique.  Car  le  port  de  la  burqa 
ou  du  niqab  sont  plutôt  d'ordre  traditionnel  que  forcément 
religieux.  Il  se  pourrait  donc  bien  que  la  proposition  de  loi 
Kartheiser,  purement  symbolique  car  elle  ne  vise  qu'une  infime 
minorité  de  femmes  dans  le  grand-duché,  ne  légalise  en  fin  de 
compte  ce  que  le  député  comptait  interdire. 
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Des  choses  à  cacher 


ALGÉRIE  Les  familles  des  moines  de  Tibéhirine  ont 
dénoncé  hier  une  «confiscation  des  preuves»  par  Alger. 

Les  autorités  algériennes  ont  re-  Si  Me  Baudouin  a  reconnu  une  cer- 
fusé  que  les  enquêteurs  français     taine  «satisfaction  d'avoir  enfin 


es  autorités  algériennes  ont  re- 
fusé que  les  enquêteurs  français 
ramènent  des  prélèvements  pour- 
tant prometteurs  réalisés  sur  les  crâ- 
nes des  religieux  assassinés  en  1996. 
Aux  yeux  de  l'avocat  Patrick  Bau- 
douin, la  version  algérienne,  «offi- 
cielle» et  «simpliste»,  d'un  crime  is- 
lamiste a  encore  perdu  du  crédit 
après  les  premières  constatations 
des  juges  d'instruction  français  et 
des  experts  qui  viennent  de  rentrer 
d'Algérie. 

Dix  ans  après  l'ouverture  d'une  en- 
quête en  France  sur  ces  assassinats 
qui  avaient  choqué  la  communauté 
internationale,  les  magistrats  Marc 
Trevidic  et  Nathalie  Poux  ont  finale- 
ment pu  se  rendre  sur  le  site  du  mo- 
nastère Notre-Dame  de  l'Atlas  de  Ti- 
béhirine pour  exhumer  les  têtes  des 
religieux.  Les  corps,  eux,  n'ont  ja- 
mais été  retrouvés  et  aucune  autop- 
sie n'avait  été  menée. 


pu  avoir  cette  visite»,  il  a  égale- 
ment fait  part  lors  d'une  conférence 
de  presse  à  Paris  d'une  «terrible  dé- 
ception». «On  est  en  train  de  nous 
priver  des  preuves»,  a  dénoncé 
l'avocat  des  parties  civiles,  accom- 
pagné de  plusieurs  proches  des  moi- 
nes. Il  y  a  une  poursuite  du  blo- 
cage et  des  entraves  que  nous 
avons  constamment  rencontrés», 
a-t-il  insisté,  déplorant  «une  situa- 
tion vraiment  plus  inadmissible 
que  jamais». 

Trois  thèses  coexistent  pour  expli- 
quer ce  crime  :  outre  la  version  d'un 
acte  totalement  imputable  au 
Groupe  islamique  armé  (GIA),  les 
juges  envisagent  aussi  la  piste  d'une 
bavure  de  l'armée  algérienne  ou 
d'une  manipulation  des  services  mi- 
litaires algériens  pour  discréditer  le 
GIA  ou  se  débarrasser  des  moines. 
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Église  à  Luxembourg 


LW  -  Gazettchen/Der  Friedhof 

LW  -  „Das  Grùffelokind"  -  Puppentheater  in  Diekirch 

LW  -  Les  femmes  dans  la  Bible 

LW  -  Personalveranderungen  in  der  Erzdiôzese  Luxemburg 

LW  -  Glaube  und  Leben/Heute  treffen  sich  die  „Lëtzebuerger 

Massendénger"  in  Echternach/Mehr  als  nur  Assistierende 

LW  -  Glaube  und  Leben/Der  Kommentar  zum  Sonntag/Die  Frage  nach  dem 

wichtigsten  Gebot  (Mt  22,34-40) 

LW  -  Glaube  und  Leben/Vatikan  rùstet  Sixtinische  Kapelle  fur 
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Gazettchen 
Der  Friedhof 

Rund  um  die  Kirche  meines  kleinen  Heimatdorfes  Knaphoscheid  droben  auf 
windumwehter  Ôslinger  Koppe  liegt  noch  immer  der  alte  Friedhof  mit  seinen 
Grabkreuzen  aus  Schiefer,  auf  denen  der  Tod  die  Dorfchronik  geschrieben 
hatte.  Dièse  Ruhestatte  unserer  Ahnen  und  Urahnen  bedeckt  heute  eine 
gepflegte  Rasenflache.  Nicht  aile  Toten  wurden  auf  dem  neuen  Gottesacker  in 
der  Dorfmitte  umgebettet.  Manche  blieben  zurùck.  Die  verwitterten  Kreuze  mit 
Aufschriften,  die  der  Zahn  der  Zeit  ziemlich  unlesbar  gemacht  hat,  stehen 
jetzt,  an  die  Kirchenmauer  gelehnt,  als  stumme  Zeugen  der  Verganglichkeit. 
Von  den  jùngeren  Generationen  weiB  niemand  mehr  etwas  ùber  das  Leben  der 
hier  der  Aufstehung  entgegen  Schlafenden.  Frùher,  wenn  man  das  alte,  in  den 
Angeln  knirschende  Tor  zum  Friedhof  hinter  sich  schloss,  befand  man  sich  an 
einem  Ort  des  Schweigens.  Man  meinte,  die  Toten  hatten  sich 
zusammengedrùckt,  wie  Schafe  sich  drangen  um  den  Hirten,  wenn  Gefahr 
droht.  Es  ist  der  Drang  der  Verstorbenen  zu  dem  hin,  der  ewiges  Leben 
verheiBt.  Im  Kirchlein  nebenan  hatten  sie  zeitlebens  Trost  und  Zuflucht 
gesucht  in  den  Nôten  ihres  wahrhaftig  nicht  leichten  irdischen  Daseins.  An  der 
rechten  Kirchenseite,  die  den  Blick  freigibt  auf  ein  ausgedehntes,  sanft 
abfallendes  Wiesental,  an  dessen  Hangen  gegenùber  sich  das  Dôrfchen 
Selscheid  duckt,  ruht  meine  Mutter  seit  nunmehr  76  Jahren.  Jedes  Mal,  wenn 
ich  sie  besuche,  steigen  in  mir  die  hoffnungsvollen  Worte  der  Liturgie  auf:  „Die 
Engel  môgen  dich  ins  Paradies  geleiten.  Die  Martyrer  kommen  dir  entgegen  und 
nehmen  dich  auf!  Môgen  die  Chôre  der  himmlischen  Geister  dich  in  Empfang 
nehmen.  Und  deine  Seele  kenne  die  Ruhe,  die  kein  Ende  hat  ..."Emile 
Luxemburger  Wort  vom  Montag,  27.  Oktober  2014,  Seite  13 
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„Das  Grùffelokind"  -  Puppentheater  in  Diekirch 

Diekirch.  Auf  Einladung  der„ErwuesseBildung" 
gastiert  das  Bielefelder  Puppentheater  „Pulcinella" 
am  Donnerstag,  dem  27.  November,  um  14.30  Uhrim 
Festsaal  der  Diekircher  Grundschule  am  Stehresplatz 
(hinter  der  Dekanatskirche).  Auf  dem  Programm 
steht  das  fantasievolle  Schauspiel  „Das 
Grùffelokind"  nach  dem  gleichnamigen  Buch  von 
Julia  Donaldson  und  Axel  Scheffer.  Eine  lustige  und 
berùhrende  Geschichte  ùber  Angst,  Mut  und  die 
Zeit,  loszulassen  ...  Die  rund  45-minùtige 
Vorstellung  richtet  sich  an  Kinder  ab  vier  Jahren. 
Der  Eintritt  kostet  sechs  Euro  fur  die  kleinen  und 
zehn  Euro  fur  die  groGen  Besucher.  Anmeldungen 
werden  bis  15.  November  bei  Angabe  der 
Kursnummer  144890M  unterTel.  4  47  43-340  und 
per  E-Mail  an  info@ewb.lu  angenommen. 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  25.  Oktober  2014, 
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Les  femmes  dans  la  Bible 

Lintgen.  Le  groupe  «Les  femmes  dans  la  Bible»  du 
«Centre  de  pastorale  en  monde  du  travail»  (CPMT) 
partira  à  la  découverte  des  traces  des  femmes  dans 
les  premières  communautés  chrétiennes  dans  les 
Actes  des  Apôtres  et  les  épîtres  de  Saint-Paul.  Les 
rencontres  auront  lieu  à  la  salle  paroissiale  de  Lintgen 
(17,  rue  du  Cimetière,  porte  de  droite).  Les  premières 
dates  sont  le  samedi  25  octobre  et  le  samedi  6 
décembre,  chaque  fois  de  14  à  17  heures.  Contact: 
Anastasia  Bernet  (intervenante)  et  Andrée  Biltgen 
(coordination),  téléphone  691  650  571  ou  par  mail 
andree.biltgen@cathol.lu. 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  25.  Oktober  2014, 
Seite  35 
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Personalverânderungen  in  der  Erzdiozese  Luxemburg 


Der  Erzbischof  von  Luxemburg 
hat  folgende  Personalentschei- 
dungen  getroffen: 

■  Entlassungen 

Ehrenvolle  Entlassung  wurde 
auf  sein  Ersuchen  gewâhrt: 

Italo  Chiarot  C.S.,  von  seinem 
Amt  als  Seelsorger  in  der  italie- 
nischen  Mission  in  Bonneweg 

■  Entpflichtungen 

Es  wurden  mit  Dank  entpflichtet: 

Emidio  Plebani  C.S.,  von  sei- 
nem Amt  als  Seelsorger  in  der  ita- 
lienischen  und  portugiesischen 
Mission  in  Esch/Alzette 


Nicolas  Schartz,  als  kirchlicher 
Beirat  von  „Pax  Christi" 

Nicolas  Waterloo,  als  geistli- 
cher  Berater  der  bischôflichen  In- 
ternate 

■  Ernennungen 

Es  wurden  ernannt: 

Prof.  Dr.  habil.  Gerhard  Bees- 
termôller,  zum  Professor  fur  Mo- 
raltheologie  und  theologische 
Ethik  am  Centre  Jean  XXIII  - 
Grand  Séminaire  (Diôzesanes 
Zentrum  fur  Bildung,  Forschung, 
Dialog  und  Dokumentation)  so- 
wie  am  Institut  fur  Religionspâ- 
dagogik 

Andrée  Biltgen,  zur  Pastoral- 
referentin  im  Pfarrverband  „Déif- 
ferdeng" 


(FOTO:  GUYJALLAY) 

Juan  Alberto  Chambi,  Diakon, 
zum  Mitglied  im  Pastoralteam  fur 
die  Pfarrverbânde  „Hueschtert- 
Nidderaanwen-Schëtter"  und 
„Sandweiler-Syrdall" 

Paul  Estgen,  zum  wissenschaft- 
lichen  Mitarbeiter  am  Centre  Jean 
XXIII  -  Grand  Séminaire  (Diô- 
zesanes Zentrum  fur  Bildung, 
Forschung,  Dialog  und  Dokumen- 
tation) sowie  am  Institut  fur  Re- 
ligionspâdagogik 

Sr  Sandra  Fernandes  Serrâo,  zur 
Pfarrassistentin  in  der  portugie- 
sischsprachigen  Gemeinschaft  in 
Luxemburg-Stadt 

Stanislas  Kaboré,  Pfarrassis- 
tent,  zum  Mitglied  im  Pastoral- 
team    fur    den  Pfarrverband 


„Wiltz",  mit  Schwerpunkt  Diako- 
nie  in  der  „Antenne  sociale" 

Dr.  theol.  Daniel  Laliberté,  zum 
Professor  fur  Katechetik  und  Pas- 
toraltheologie  am  Centre  Jean 
XXIII  -  Grand  Séminaire  (Diô- 
zesanes Zentrum  fur  Bildung, 
Forschung,  Dialog  und  Dokumen- 
tation) sowie  am  Institut  fur  Re- 
ligionspâdagogik 

Katharina  Lentz,  zur  wissen- 
schafltichen  Mitarbeiterin  am 
Centre  Jean  XXIII  -  Grand  Sémi- 
naire (Diôzesanes  Zentrum  fur 
Bildung,  Forschung,  Dialog  und 
Dokumentation)  sowie  am  Insti- 
tut fur  Religionspâdagogik 

Michael  Muller,  Stândiger  Di- 
akon, zum  Mitglied  im  Pastoral- 
team  fur  die  Pfarrverbânde 
„Ëlwen-Wâiswampech"  und 
„Wëntger"  mit  Schwerpunkt  Di- 
akonie 

Zefferino  Parolin  C.S.,  zum 
Mitglied  im  Pastoralteam  fur  die 
Pfarrverbânde  „Bonneweg- 
Hamm"  und  „Luxemburg-Sacré- 
Coeur"  und  zum  Seelsorger  in  der 
italienischen  Mission  in  Bonne- 
weg und  in  Esch/Alzette 

Emidio  Plebani  C.S.,  zum  Mit- 
glied im  Pastoralteam  fur  den 
Pfarrverband  „Ettelbrùck"  und 
zum  Seelsorger  in  der  Migran- 
tenpastoral  in  der  Pastoralregion 
Zentrum 

Piotr  Sass,  Diakon,  zum  Mit- 
glied im  Pastoralteam  fur  den 
Pfarrverband  „Belair-Mârel-Zéis- 
seng" 


Sylvie  Schares,  zur  Attachée  à 
la  Direction,  Koordinatorin  der 
Bildungsabteilungen,  Leiterin  der 
Weiterbildungsabteilung  und  Ko- 
ordinatorin der  Supervision  am 
Centre  Jean  XXIII  -  Grand  Sémi- 
naire (Diôzesanes  Zentrum  fur 
Bildung,  Forschung,  Dialog  und 
Dokumentation) 

Marinette  Seyler-Hengo,  zur 
Pfarrassistentin  und  zum  Mit- 
glied im  Pastoralteam  fur  den 
Pfarrverband  „Déifferdeng",  mit 
Schwerpunkt  Diakonie  in  der 
„Antenne  sociale" 

Maria  Madalena  Van  Brouwae- 
ne  Da  Silva,  zur  Mitarbeiterin  in 
den  Bereichen  Wissenschaft  und 
Bildung  am  Centre  Jean  XXIII  - 
Grand  Séminaire  (Diôzesanes 
Zentrum  fur  Bildung,  Forschung, 
Dialog  und  Dokumentation) 

Christian  Doude  van  Troost- 
wijk,  zum  Attaché  à  la  Direction 
und  wissenschafltichen  Mitarbei- 
ter am  Centre  Jean  XXIII  -  Grand 
Séminaire  (Diôzesanes  Zentrum 
fur  Bildung,  Forschung,  Dialog 
und  Dokumentation) 

Dominique  von  Leipzig-Tran- 
chard,  zur  Mitarbeiterin  in  der 
diôzesanen  Pressestelle 

Isabelle  Wies,  zur  Bibliotheka- 
rin  in  der  Bibliothek  des  Semi- 
nars  im  Centre  Jean  XXIII  -  Grand 
Séminaire  (Diôzesanes  Zentrum 
fur  Bildung,  Forschung,  Dialog 
und  Dokumentation) 


■  www.cathol.lu 
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Heute  treffen  sich  die  „l_ëtzebuerger  Massendénger"  in  Echternach 

Mehr  als  nur 
Assistierende 

Die  oft  verkannte  Rolle  der  Ministranten  und  Ministrantinnen 


VON  MARC  JECK 

„Als  Ministrant  lernt  man  auch,  auf 
das  richtige  Timing  zu  achten".  Diè- 
se Aussage  stammt  vom  deutschen 
Showmaster  Thomas  Gottschalk 
und  steht  im  rezent  erschienenen 
Buch  „Die  Messdiener"  des  Journa- 
listen  Markus  Schâchter.  Wie  steht 
es  aber  um  die  Altardiener  in  Lu- 
xemburg?  Eine  Bestandsaufnahme 
mit  den  Verantwortlichen  der  „Lët- 
zebuerger  Massendénger". 

Im  Vorfeld  des  diôzesanen  For- 
mationstages  fur  Messdiener  „Maf- 
rema"  (Mat  Freed  Massendénger), 


der  heute  in  Echternach  stattfin- 
det,  unterhielten  wir  uns  mit  Di- 
rektorin  Tanja  Konsbrûck  und 
„Nationalaumônier"  Jean-Pierre 
Reiners  ùber  die  Herausforderun- 
gen  der  „Lëtzebuerger  Massendén- 
ger" und  die  Wertschâtzung,  die 
man  den  kleinen  Assistenten  der 
Priester  entgegenbringen  sollte. 

„Der  Dienst  am  Altar  wird  oft- 
mals  zu  einer  Selbstverstândlich- 
keit  erklârt:  Erst  wenn  kein  Mess- 
diener im  Chorraum  steht,  sind  die 
Leute  aufgebracht",  sagt  Jean-Pier- 
re Reiners,  der  sich  fur  eine  Valo- 
risierung  der  Messdiener  einsetzt: 
„Ministrant  sein,  heiftt,  ein  wichti- 


Sie  wollen  das  Image  der  Ministrantinnen  aufpolieren:  „Massendénger"- 
Direktorin  Tanja  Konsbrûck  und  Diôzesanseelsorger  Jean-Pierre  Reiners  . 


ges  Engagement  einzugehen".  „Es 
ist  ein  vielfâltiger  Dienst,  fôrdert 
Gruppenerfahrungen  sowie 
Freundschaften  und  fùhrt  schlieft- 
lich  zu  einer  Vertiefung  des  Glau- 
bens",  ergânzt  Tanja  Konsbrûck. 

Dabei  beschrânken  sich  die  Auf- 
gaben  nicht  exklusiv  auf  den  Al- 
tardienst.  „Messdiener  ist  nicht  nur 
Synonym  fur  Kirche,  Sakristei  und 
Altar",  unterstreicht  der  Diôzesan- 
seelsorger. Der  Dienst  am  Nâchs- 
ten,  der  oftmals  in  sozialen  Aktio- 
nen  dekliniert  werde,  sowie  ge- 
meinsame  Freizeitaktivitâten  er- 
gânzen  das  Messdiener-Sein  „extra 
muros".  Auch  gehe  es  darum,  die 
gehôrte  Botschaft  im  Kirchenraum 
im  Alltag  zu  leben. 

Wie  eine  zweite  Familie 

Fur  etliche  Ministranten  ist  die 
Messdienergruppe  sogar  eine  Art 
zweite  Familie,  wo  man  sich  zu- 
sammen  auf  dem  Weg  befmdet  und 
wo  gemeinsam  etwas  entsteht.  Be- 
sonders  fur  die  Messdiener  im  ju- 
gendlichen  Alter  -  das  ist  die  ùber- 
wiegende  Mehrheit  der  rund  2  300 
Messdiener  landesweit  -  ist  der  Al- 
tardienst  oft  der  einzige  Moment  in 
der  Woche,  wo  man  zur  Ruhe  und 
zum  spirituellen  Innehalten  kommt. 

Nachwuchsprobleme  bei  den 
Messdienern  bescheinigt  Tanja 
Konsbrûck  aufgrund  kirchlicher, 
familiârer  und  gesellschaftlicher 
Komponenten.  „Dort,  wo  nicht 
mehr  regelmâftig  Gottes  dienst  ge- 
feiert  wird,  ist  ein  dauerhaftes  En- 


Die  Messdiener  und  Messdienerinnen  bei  ihrem  Treffen  im  letzten  Jahr  in 
Echternach.  (fotos-.  marc  jeck) 


gagement  schwierig",  so  die  Di- 
rektorin.  Sonntags  hâtte  man  zwar 
keine  Schwierigkeit,  landauf,  land- 
ab  zu  Fuftballturnieren  oder  zu  ge- 
ôffneten  Supermârkten  zu  fahren, 
aber  die  Kirche  im  Nachbarort  - 
auch  als  Messdiener  -  aufzusu- 
chen,  wûrde  den  Leuten  schwer- 
fallen. 

Die  Hauptaufgabe  der  Diôzesan- 
stelle  der  „Lëtzebuerger  Massen- 
dénger" besteht  darin,  Weiterbil- 
dung  fur  die  Messdiener  und  deren 
Verantwortliche  in  den  Pfarreien 
anzubieten  sowie  die  Ministranten 
spirituell  zu  begleiten,  denn  „kei- 
ner  ist  so  nah  am  liturgischen  Ge- 
schehen  wie  der  Messdiener",  so 
Jean-Pierre  Reiners.  Das  Ausarbei- 
ten  didaktischen  Materials  wie  das 
kùrzlich  erschienene  Buch  „Advent 
bis  Zingulum:  ABC  fir  Massendén- 


ger", der  diôzesane  Messdienertag 
Mafrema  in  Echternach,  die  Tarci- 
usfeier  zu  Ehren  des  Schutzpa- 
trons  der  Ministranten  am  9.  Juli  so- 
wie die  Teilnahme  an  Wallfahrten 
sind  nur  einige  Aktionen,  die  von 
der  zentralen  Anlaufstelle  angebo- 
ten  werden.  Auch  wolle  man  den 
Kontakt  zu  internationalen  Mess- 
dienergruppen  fôrdern.  Deshalb 
beteiligen  sich  die  „Lëtze- 
buerger  Massendénger"  an  der  in- 
ternationalen Ministrantenwall- 
fahrt  nach  Rom  im  August  2015. 

Wenn  fur  den  Medienmanager 
Schâchter  der  Altar  dienst  u.  a.  eine 
Plattform  zur  Stârkung  des  Selbst- 
bewusstseins  der  Kinder  ist,  so  sind 
die  Ministranten  wichtige  Zeugen 
des  Glaubens  -  auch  in  Luxemburg. 

■  www.massendenger.cathol.lu 


VON  HELMUT  HÀRING 

Den  Friedensnobelpreis  hâtte  Jé- 
sus wahrscheinlich  nicht  bekom- 
men.  Man  braucht  nur  an  die  Tem- 
pelreinigung 
(Mt  21,  12  ff)  zu 
denken,  wo  die 
Fâuste  flogen, 
und  nun  teilt  Jé- 
sus verbal  wie- 
der  krâftig  aus. 
In  den  folgen- 
den  Kapiteln 
nennt  er  die 
Schriftgelehrten  permanent  Lùg- 
ner,  blinde  Fûhrer,  blinde  Narren, 
Heuchler,  Gesetzesverâchter,  etc. 
Starker  Tobak,  nicht  wahr?  In  ei- 
ner RTL-Talkshow  wâre  er  mit 
seiner  Wortwahl  jedenfalls  nicht 
tragbar  gewesen. 

Das  heutige  Sonntagsevangeli- 
um  beginnt  damit,  dass  Jésus  die 
Sadduzâer  zum  Schweigen  ge- 
bracht  hatte.  Dièse  waren  nicht  die 
Dùmmsten  und  Zimperlichsten. 
Jedenfalls  hielten  sie  nun  ihren 
Mund,  als  Jésus  ihnen  contra  ge- 
geben  hatte. 

Doch  einige  andere  lieften  nicht 
locker  und  bohrten  weiter:  Meis- 
ter,  welches  Gebot  im  Gesetz  ist 
das  wichtigste?  Wird  er  patzen? 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Die  Frage  nach  dem  wichtigsten  Gebot 

Mt  22,34-40 


Kennt  er  sich  aus  mit  den  Gebo- 
ten,  er,  der  selbst  am  Sabbat  Men- 
schen  heilt?  Wird  er  sich  verhed- 
dern?  Oder  gar  die  Gesetze  in 
Bausch  und  Bogen  ablehnen? 

Dann  haben  wir  ihn! 

Jésus  reagiert  ganz  sachlich,  sei- 
ne Antwort  ist  kurz  und  umfas- 
send,  quasi  eine  Vorlesung  in  Mo- 
raltheologie,  die  jeder  verstehen 
kann,  der  sie  verstehen  will.  Und 
nur  drei  Sâtze  lang. 

Jeder  kennt  die  Antwort,  die  wir 
gewôhnlich  „Doppelgebot"  nen- 
nen;  das  wissen  wir  noch  aus  dem 
Religionsunterricht.  Nâchstenlie- 
be  und  die  Liebe  zu  Gott  sind  zwei 
Grundfeste  des  Christentums.  Da 
wird  jeder  zustimmen.  Doch  es  ist, 
wenn  wir  genau  hinhôren,  ein 
dreifaches  Gebot:  Gott,  der  Mit- 
mensch  und  ich  selbst  sind  Ziel  der 
Liebe.  Aile  drei  verdienen  es  ge- 
liebt  zu  werden.  Man  darf  keinen 
vergessen,  keine  Rangfolge  auf- 
stellen  oder  den  einen  gegen  den 
anderen  ausspielen.  Da  staunen 
wir,  dass  Jésus  von  der  Eigenliebe 
spricht,  geistern  doch  so  Begriffe 
wie:  „Egozentrik,  Ûberheblichkeit, 
Ichbezogenheit,  Narzissmus  etc. 
dabei  durch  unsere  Kôpfe.  Und 
dièse  haben  einen  schalen  Beige- 
schmack. 


Schauen  wir  einmal  nâher  auf 
die  Eigenliebe. 

Jesu  erklârt  sie  nicht  groft,  son- 
dern  setzt  sie  voraus.  Wer  das  Al- 
te  Testament  kennt,  weift  worum 
es  geht.  Gott  hat  jeden  Menschen 
als  sein  Abbild  geschaffen  (Gen 
1,26),  als  Krone  der  Schôpfung  und 
mit  einem  freien  Willen  ausge- 
stattet.  So  frei,  dass  er  sich  fur  oder 
gegen  seinen  Schôpfer  entschei- 


den  kann.  Und  die  Propheten,  die 
Jésus  in  seiner  Antwort  erwâhnt, 
kônnen  davon  ein  Lied  singen. 

Jeder  Mensch,  ob  arm  oder 
reich,  ob  schlau  oder  einfach, 
krank  oder  gesund,  hat  einen  un- 
verâufterlichen  Wert.  Man  denke 
nur  an  die  Idée  der  Menschen- 
rechte,  die  die  Pilgervâter  aus  dem 
Schôpfungsglauben  begrùndet 
haben. 


Da  schieBt  die  Selbstliebe  ùbers  Ziel  hinaus  und  verkùmmert  zum  spiri- 
tuellen Egotrip,  und  zur  religiôsen  Wellness.  (foto:  fern  morbacw 


Und  wer  sich  selbst  nicht  mag, 
nicht  annehmen  kann,  mit  ail  sei- 
nen Fehlern  und  ail  seinen  Qua- 
litâten,  ist  ein  armer  Mensch.  Er 
ist  krank  und  wird  auch  keine  ge- 
sunde  Einstellung  zum  Leben,  zu 
seinen  Mitmenschen  und  zu  Gott 
finden.  Selbstverleugnung, 
Selbsthass  oder  Weltflucht  sind 
Begriffe,  die  einem  dazu  einfallen. 
Psychologen  leben  von  dieser  Kli- 
entel. 

Noch  ein  ganz  anderer  Aspekt 
scheint  mir  bei  der  Eigenliebe 
wichtig.  Heute  gibt  es  einen  Trend 
in  der  Théologie:  Die  Entdeckung 
des  Ichs.  Spiritualitât  nennt  man 
dies.  Was  unter  diesem  Begriff  ai- 
les angeboten  wird,  ein  Blick  ins 
Internet  (und  aufs  Programman- 
gebot  kirchlicher  Dienste,  lâsst 
einen  erschaudern.  Da  schiefst  die 
Selbstliebe  ûbers  Ziel  hinaus  und 
verkùmmert  zum  spirituellen 
Egotrip,  und  zur  religiôsen  Well- 
ness. Dass  ich  Gott  in  der  Ku- 
schelecke  begegnen  kann,  zum 
Wohlfùhlen  sozusagen,  davon  hat 
Jésus  nicht  gesprochen. 

Ich  wùnsche  Ihnen  einen 
schônen  Sonntag  und  hoffe,  Sie 
finden  die  richtige  Balance 
zwischen  Gottes-  Nâchsten-  und 
Eigenliebe. 
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Vatikan  rùstet  Sixtinische  Kapelle  fur  Besucherandrang  auf 


„Neuer  Atem,  neues  Licht" 

Ein  Fachkongress  zur  Vorstellung  neuer  Anlagen  findet  Ende  des  Monats  statt 


Bis  zu  20  000  Menschen  besuchen 
an  Spitzentagen  die  Sixtinische  Ka- 
pelle des  Vatikan.  Fast  sechs  Millio- 
nen  sind  es  im  Jahr,  die  am  Ende  ei- 
nes  langes  Weges  durch  die  Vatika- 
nischen  Museen  die  pàpstliche  Pa- 
lastkapelle  betreten  und  die  Meis- 
terwerke  der  Renaissance-Malerei 
bestaunen. 

Rund  ein  Dutzend  Wârter  achtet 
darauf,  dass  die  Wûrde  des  Sak- 
ralraums  gewahrt  wird,  wo  seit 
vielen  Jahrhunderten  die  Pâpste 
der  katholischen  Kirche  gewâhlt 
werden.  Vor  allem  aber  sorgen  sie 
dafùr,  dass  die  persônliche  Ver- 
weildauer  vor  Michelangelos 
Jùngstem  Gericht  und  den  Fresken 
von  Botticelli,  Ghirlandaio,  Peru- 
gino  nicht  zu  lange  ausgedehnt 
wird. 

Die  Kirche  môchte  ihre  Kunst- 
werke  und  Kulturgûter  môglichst 
vielen  Menschen  zugânglich  ma- 
chen.  Allerdings  stôftt  das  hehre 
Konzept  der  vatikanischen  Muse- 
ums-Verantwortlichen  inzwischen 
an  Grenzen.  Der  Besucherstrom 
schadet  den  fast  500  Jahre  alten 
Fresken.  Feuchtigkeit,  Atemluft 
und  Kôrpertemperatur,  vor  allem 
aber  der  stândig  aufgewirbelte 
Staub  belasten  die  Wandmalerei- 
en.  Schon  vor  Jahrzehnten  wurden 
Klimaanlagen  installiert  und  spâ- 
ter  ausgebaut. 

Ein  kompliziertes  Unterfangen, 
weil  der  Einbau  der  Statik  der  al- 
ten Bausubstanz  Rechnung  tragen 
muss.  Gegen  den  Feinstaub  ging 
man  nacheinander  mit  Teppichen, 
Staub-Barrieren  und  Luftfiltern 
vor.  Allerdings  waren  die  zuletzt 
1994  eingebauten  Anlagen  fur  eine 
Jahreskapazitât  von  gerade  einmal 
zwei  Millionen  Besuchern  ausge- 
legt. 

Ende  des  Monats  werden  nun  ein 
neues  Belùftungssystem  und  zu- 
gleich  eine  neue  Beleuchtungsan- 
lage  in  der  Papstkapelle  in  Betrieb 
genommen.  Mit  dem  dem  Vatikan 
eigenen  Gespûr  fur  Symbolik  er- 
folgt  die  neue  Maftnahme  im  450. 
Todesjahr  Michelangelos  (1475- 
1564).  Zugleich  sind  es  20  Jahre  seit 
Abschluss  der  nicht  unumstritte- 
nen  Jahrhundertrestaurierung,  bei 
der  der  Vatikan  durch  eine  grùnd- 
liche  aber  behutsame  Reinigung  die 
alten  Farben  des  Kûnstlers  wieder 
ans  Licht  brachte.  Lângst  nicht  aile 


W     •  ' 

Rund  ein  Dutzend  Wârter 
achtet  darauf,  dass  die  Wûrde 
'  des  Sakralraums  gewahrt  wird, 
:  wo  seit  vielen  Jahrhunderten 
die  Pàpste  der  katholischen 
Kirche  gewàhlt  werden. 


waren  damais  mit  der  Neuprâsen- 
tation  einverstanden.  Nicht  weni- 
ge  vermissten  die  schummrige  At- 
mosphâre  und  die  Patina,  die  die 
Gemâlde  durch  Kerzen-  und  Ofen- 
ruft  fast  mystisch  verdunkelte. 

Im  Nachhinein  seien  dièse  Kri- 
tiker  widerlegt,  betonte  jetzt  der 
Generaldirektor  der  Vatikanischen 
Museen,  Antonio  Paolucci.  Die  Ar- 
beiten  an  der  Sixtina  bildeten  das 
vermutlich  bedeutsamste  Restau- 
rierungsprojekt  des  20.  Jahrhun- 
derts.  Zur  Prâsentation  der  neuen 
Anlagen  laden  die  Vatikanmuseen 
am  30.  und  31.  Oktober  zu  einem 
Fachkongress  unter  dem  Thema 
„Neuer  Atem,  neues  Licht"  ein. 
Nicht  festlegen  wollte  sich  Pao- 
lucci unterdessen  auf  eine  Zu- 
gangsbeschrânkung,  die  Kunstex- 


Die  Ràume  der  Museen,  einschliejslich 
der  Sixtinischen  Kapelle,  sind  auch 
aujserhalb  der  festen  Besuchszeiten 
zu  besichtigen.       (foto-.  archiv  lw) 


perten  immer  wieder  fur  die  va- 
tikanischen Museen  und  insbe- 
sondere  fur  die  Sixtina  fordern. 
Mit  den  sechs  Millionen  habe  man 
eine  Obergrenze  erreicht,  meinte 
er.  Nicht  âuftern  wollte  er  sich  zu 
Perspektiven,  dass  der  zuletzt 
kontinuierlich  gestiegene  Besu- 
cherstrom noch  weiter  anwach- 
sen  werde. 

In  der  Tat  mûssten  sich  die  Zu- 
stândigen  etwas  einfallen  lassen. 
Denn  das  Geschiebe  und  Gedrân- 
ge  durch  die  langen  Museums- 
gânge  und  die  Wartezeit  vor 
wichtigeren  Exponaten  erscheint 
mitunter  unzumutbar.  Und  Son- 
dermaftnahmen,  wie  sie  zu  Recht 
fur  die  Sixtina  getroffen  werden, 
waren  auch  fur  andere  Bereiche 
wûnschenswert,  die  weitgehend 


ungeschûtzt  den  Besucherstrô- 
men  ausgesetzt  sind. 

Fur  die  neuen  Anlagen  hat  der 
Vatikan  zwei  Sponsoren  gefun- 
den.  Die  Firmen  „Carrier"  und 
„Osram"  hâtten  groftzûgig  die  An- 
lagen zur  Verfûgung  gestellt,  be- 
tonte Paolucci.  Generell  nutzt  der 
Vatikan  seine  Kunstschâtze  auch 
fur  zusâtzliche  Einnahmen.  So  sind 
Râume  der  Museen,  einschlieft- 
lich  der  Sixtinischen  Kapelle  auch 
aufterhalb  der  festen  Besucher- 
zeiten  zu  besichtigen.  Und  bei  sol- 
cher  Gelegenheit  hat  man  dann  die 
Môglichkeit,  in  einem  fast  leeren 
und  ruhigen  Raum  die  Werke  des 
Weltkulturerbes  auf  sich  wirken 
zu  lassen  -  und  kann  auch  wieder 
ihre  Bedeutung  als  Sakralrâume 
erahnen.  (KNA) 


PAR  ARIE  VAN  DEN  DRIES  * 

Aussi  bien  dans  l'Ancien  que  dans 
le  Nouveau  Testament,  on  a  l'im- 
pression que  la  prière  est  diffi- 
cile. Dieu  est  à  l'écoute  des  prières 
des  gens  à  condition  qu'ils  entre- 
tiennent une  bonne  relation  avec 
leurs  prochains  et  avec  Dieu.  Les 
décisions  de  Dieu  déterminent  ce 
qui  se  passe  sur  terre. 

Dans  l'Ancien  Testament, 
beaucoup  de  gens,  aussi  bien  in- 
dividuellement qu'ensemble,  es- 
sayent de  convaincre  Dieu  qu'il 
doit  se  soucier  de  leur  sort.  Moïse 
et  aussi  les  autres  prophètes  font 


Regard  protestant 

La  prière  dans  la  Bible 


des  prières  pour  le  peuple  d'Is- 
raël et  ils  essayent  d'amener  Dieu 
à  changer  d'avis.  Dans  beaucoup 
de  cas,  ils  le  font  avec  succès.  De 
l'autre  côté,  Job  se  plaint  cepen- 
dant que  Dieu  ignore  ses  prières. 

Dans  le  Nouveau  Testament,  on 
voit  plus  explicitement  que  la 
prière  ne  sert  pas  à  la  réalisation 
des  désirs  personnels,  mais  que 
c'est  le  royaume  de  Dieu  qui  doit 
être  mis  au  centre  de  la  prière. 
Jésus  enseigne  à  ses  disciples  dans 
le  Sermon  sur  la  montagne  qu'il 
ne  faut  pas  se  soucier  de  man- 
quer de  quelque  chose  puisque 
Dieu  sait  très  bien  de  quoi  ils  ont 


besoin.  Comme  Job  dans  l'Ancien 
Testament,  Jésus  sur  la  croix 
éprouve  que  Dieu  l'a  abandonné. 
Dieu  n'a  pas  exaucé  la  prière  qu'il 
avait  faite  dans  le  jardin  de  Geth- 
sémani  «mon  Père  s'il  est  pos- 
sible que  cette  coupe  passe  loin 
de  moi». 

Dans  les  Evangiles  de  Matthieu 
et  de  Luc,  Jésus  appelle  ses  dis- 
ciples à  prier  pour  leurs  ennemis. 
Lui-même  a  également  eu  une 
telle  attitude  face  à  ses  propres 
persécuteurs.  A  d'autres  occa- 
sions, il  encourage  les  croyants  à 
ne  pas  douter  de  son  attention. 
Non  seulement  pendant  sa  vie  sur 


terre,  mais  aussi  plus  tard,  il  nous 
promet  de  prier  pour  nous  «face 
à  Dieu». 

Conclusion:  dans  l'Ancien 
Testament,  les  gens  n'étaient  pas 
toujours  d'accord  avec  Dieu  et  ils 
ont  essayé  maintes  fois  de  changer 
ses  décisions.  Dans  le  Nouveau 
Testament,  ceci  n'était  plus  né- 
cessaire. Dieu  connaît  les  soucis 
des  gens  et,  à  l'écoute  des  prières 
de  Jésus,  Il  essayait  et  II  essaye 
de  faire  de  son  mieux  pour  tout 
le  monde! 


*  L'auteur  est  pasteur  de  la  communauté  pro- 
testante néerlandaise  de  Luxembourg. 
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Caritas  critique  le  paquet  d'avenir 

D'après  Caritas,  le  paquet  d'avenir  du  gouvernement 
est  «déséquilbré,  indifférencié  et  inéquitable». 


Déséquilibré,  indifférencié  et  iné- 
quitable». Voici  les  trois  adjec- 
tifs employés  par  Caritas  Luxembourg 
pour  critiquer  le  paquet  d'avenir  du 
gouvernement.  Selon  Caritas,  qui  a 
fait  part  vendredi  de  sa  position  par  le 
biais  d'un  communiqué,  beaucoup  de 
questions  restent  ouvertes  suite  à  la  dé- 
claration du  Premier  ministre  et  le  dé- 
pôt du  projet  de  budget  2015  par  le  mi- 
nistre des  Finances. 

Caritas  critique  ainsi  qu'un  tiers  des 
économies  soient  faites  dans  le  minis- 
tère de  la  Famille  et  que  les  nouvelles 
mesures  n'aient  pas  été  discutées  avec 
les  partenaires  sociaux,  la  société  civile 
ouïes  concernés. 

Dans  son  communiqué,  Caritas 
constate  qu'avec  la  suppression  des  al- 
locations d'éducation  et  de  maternité 
ce  sont  avant  tout  des  mesures  poli- 
tico-familiales qui  sont  visées.  Selon 
elle,  dans  ce  cas,  les  suppressions  de- 
vraient au  moins  être  compensées  par 
des  améliorations  au  niveau  du  congé 


parental.  Il  serait  également  nécessaire 
qu'il  y  ait  suffisamment  de  places  de 
qualité  dans  les  structures  d'accueil 
pour  enfants  et  qu'il  y  ait  surtout  suffi- 
samment de  postes  de  travail  pour  les 
parents.  En  même  temps,  Caritas  se 
prononce  pour  une  flexibilisation  des 
horaires  de  travail  et  un  plus  grand 
choix  d'emplois  à  temps  partiel. 

>La  TVA  :  un  impôt 
antisocial 

En  ce  qui  concerne  l'introduction 
d'un  montant  unique  pour  les  alloca- 
tions familiales  et  les  majorations 
d'âge,  Caritas  est  d'avis  qu'il  manque 
de  données  sérieuses  pour  prendre  une 
telle  décision.  Selon  Caritas,  c'est  éga- 
lement une  erreur  de  la  part  du  gou- 
vernement de  vouloir  diminuer  les  ai- 
des à  la  réinsertion  :  «Cette  coupure 
touche  les  personnes  sans  emploi  qui 
sont  prêtes  à  accepter  un  emploi 
moins  bien  rémunéré.» 


Après  avoir  critiqué  les  coupes  au  ni- 
veau des  dépenses,  Caritas  s'intéresse 
dans  une  deuxième  partie  aux  recettes 
de  l'État.  Elle  qualifie  la  TVA  d'impôt 
antisocial.  Selon  elle,  il  aurait  été  pré- 
férable de  recourir  à  la  voie  des  impôts 
directs. 

Caritas  revient  encore  sur  la  contri- 
bution de  0,5  %  et  maintient  sa  posi- 
tion d'août  comme  quoi  il  aurait  été 
mieux  de  financer  la  gratuité  des  crè- 
ches par  la  voie  d'impôts  généraux.  À 
noter  toutefois  que  selon  l'annonce  de 
la  ministre  de  la  Famille,  la  contribu- 
tion de  0,5  %  ne  financera  pas  la  gra- 
tuité des  crèches,  mais  les  multiples 
prestations  en  espèce  et  les  chèques- 
services. 

Enfin,  même  si  Caritas  salue  l'arrivée 
de  la  gratuité  des  crèches,  elle  se  pro- 
nonce pour  une  approche  plus  flexi- 
ble. Selon  le  gouvernement,  la  gratuité 
des  crèches  pour  les  enfants  de  1  à  3 
ans  se  limitera  aux  horaires  de  cours. 
F.  A. 
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Pas  de  débat  public 

La  pétition  sur  le  maintien  des  cours  de  religion  à  l'école 
ne  fera  pas  l'objet  d'un  débat  public. 


C'est  une  pétition  comme  les 
autres,  nous  allons  voir  le 
ministre  et  en  discuter,  inviter  les 
initiateurs  de  cette  pétition,  mais 
cela  restera  une  commission  tout 
à  fait  normale»,  explique  Roberto 
Traversini,  vice-président  de  la  com- 
mission des  Pétitions.  Il  mention- 
nait le  dépôt  d'une  pétition  deman- 
dant le  maintien  des  cours  de  reli- 
gion, qui  a  pourtant  obtenu  les 
4  500  signatures  nécessaires  à  l'ou- 
verture d'un  débat  public.  Le  texte 
avait  été  déposé  par  l'initiative  ci- 
toyenne Fir  de  Choix.  Il  réclamait 
«un  débat  public  au  sein  de  la  com- 
mission des  Pétitions  et  de  la  com- 
mission de  l'Éducation  nationale, 
en  présence  du  ministre  de  l'Éduca- 
tion nationale». 

La  commission  a  planché  égale- 
ment sur  l'évaluation  d'un  nouveau 
système  de  pétition  publique  car  au- 
jourd'hui, seules  les  signatures  on- 
line sont  prises  en  compte,  pas  cel- 
les sur  papier  :  «Il  y  a  des  problèmes 


de  contrôle  pour  les  signatures  ré- 
coltées par  écrit,  mais  toutes  les 
discussions  jusqu'ici  ont  été  posi- 
tives. Nous  devrions  arriver  avec 
un  projet  de  loi  d'ici  au  10  novem- 
bre», poursuit  le  député-maire  déi 
gréng. 

Deux  autres  pétitions,  «le  massa- 
cre des  cétacés  dans  les  îles  Féroé»  et 
la  protection  des  abeilles,  ont  at- 
teint les  4  500  signatures.  Mais  seule 
la  pétition  sur  les  cétacés  fera  l'objet 
d'un  débat  public.  Vendredi,  huit 
nouveaux  textes  ont  été  validés  par 
la  commission  des  Pétitions.  Cette 
dernière  a  dû  traiter  de  thèmes  aussi 
variés  que  le  changement  d'heure, 
les  restrictions  budgétaires  pour  les 
familles,  le  démantèlement  des  ba- 
teaux, l'instauration  d'un  couloir 
humanitaire  à  Kobané  (en  Syrie),  la 
monarchie,  les  allocations  familia- 
les, les  cours  de  natation  à  l'école  et 
la  vignette  automobile  au  Luxem- 
bourg. 
A.  S. 
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Petitionsverfahren  fordert  Politiker  heraus 

Mehrheitsvertreter  lehnen  Anfrage  ab:  Die  Initiative  „Fir  de  Choix"  bekommt  keine  offentliche  Débatte 


Die  neuen  Online-Petitionen  sol- 
len  mehr  sein  als  ein  paar  Volks- 
stimmen  per  Mausklick.  Im  besten 
Fall  tragen  sie  zu  einer  neuen  Kul- 
tur  bei.  Die  Leute  ergreifen  das 
Wort,  vernetzen  sich  und  bringen 
sich  ein.  Sie  kônnen  als  Bùrger  zur 
politischen  Entscheidungsfindung 
beitragen.  Doch  der  Weg  dorthin 
ist  langwierig  -  auch  weil  Politi- 
ker ihre  eigenen  Gewohnheiten 
und  Rolle  in  Frage  stellen  miissen. 

Die  ersten  Erfahrungen  der  Ab- 
geordnetenkammer  mit  dem  neu- 
en Petitionsverfahren  waren,  wie 
es  in  der  politischen  Sprache  ger- 
ne  heiftt,  „suboptimal".  Eine  Péti- 
tion zur  Tram  konnte  zwar  das 
Quorum  von  4  500  Unterschriften 
fur  eine  offentliche  Débatte  er- 
reichen,  der  Umgang  damit  im 
Parlament  ermôglichte  aber  keine 
richtige  Einflussnahme.  Das  sorg- 
te  fur  viel  Kritik  in  der  Bevôlke- 
rung.  Seitdem  hat  sich  das  Parla- 
ment lernfâhig  gezeigt,  und  der 
Petitionsausschuss  unter  dem 
Vorsitz  von  Marco  Schank  (CSV) 
ist  um  eine  bessere  Wahrneh- 
mung  bemùht. 

Im  jùngsten  Fall  einer  Pétition 
zum  Erhalt  des  Religions-  und  Mo- 
ralunterrichts  in  den  Schulen  zeig- 
te  sich  der  Petitionsausschuss  di- 


alogbereit.  Die  Initiative  „Fir  de 
Choix"  hatte  rund  25  600  Unter- 
schriften auf  Papier  gesammelt 
und  eine  offentliche  Débatte  be- 
antragt.  Die  Regeln  des  Parla- 
ments  beschrânken  eine  solche 
Débatte  in  Anwesenheit  von  Me- 
dienvertretern  und  mit  Live- 
Ùbertragung  auf  Chamber  TV  al- 
lerdings  auf  Online-Petitionen. 
Streng  genommen  hatte  das  Par- 


lament den  Antrag  sofort  zurùck- 
weisen  kônnen.  Stattdessen  gab 
sich  der  Ausschuss  etwas  Zeit,  um 
die  môgliche  Lôsungen  zu  erôr- 
tern. 

Die  CSV  sprach  sich  fur  eine 
Débatte  im  Beisein  von  Medien- 
vertretern  aus  und  die  jeweiligen 
Fraktionen  haben  sich  mit  der  Fra- 
ge befasst.  Gestern  kam  dann  doch 
eine  Absage:  „Fir  de  Choix"  wird 


keine  offentliche  Débatte  gewâhrt. 
Die  Mehrheitsvertreter  der  DP, 
LSAP  und  Déi  Gréng  lehnten  eine 
Sonderbehandlung  ab. 

Ein  Umdenken 

Die  Gesprâche  ùber  den  Umgang 
mit  den  Petitionen  und  die  Idée, 
die  herkômmlichen  und  elektro- 
nischen  Unterschriften  zusam- 
menschlieften  zu  kônnen,  zeigen, 


dass  das  Instrument  ein  Umden- 
ken in  den  politischen  Eliten  ge- 
fôrdert  hat.  Die  Belange  der  Bùr- 
ger kann  man  teilen  oder  nicht, 
aber  zumindest  muss  es  Gehôr  da- 
fùr  geben.  Die  Bùrgerbeteiligung 
entkrâftet  denn  auch  die  Darstel- 
lung  einer  allgemeinen  Politikver- 
drossenheit.  Wird  das  Pétitions- 
instrument  aber  nicht  ernst  genug 
genommen,  konnte  das  ein  Gefùhl 
der  Entfremdung  schùren. 

Ùberraschend  ist  demnach  eine 
Bitte  der  Regierung  ans  Parla- 
ment. „Wort"-Informationen  zu- 
folge  beantragte  die  Regierung  in 
einem  offiziellen  Schreiben  an  die 
Abgeordnetenkammer,  dass  die 
Minister  nicht  fur  jede  Pétition  um 
eine  Stellungnahme  gebeten  wer- 
den.  Die  Anzahl  an  Online-Petiti- 
onen habe  stark  zugenommen  und 
somit  auch  der  Aufwand  fur  die 
Ministerien,  wird  argumentiert.  So 
zieht  die  Regierung  in  Erwâgung, 
dass  die  Minister  nur  bei  einer  ôf- 
fentlichen  Pétition  mit  mehr  als 
4  500  Unterschriften  Stellung  be- 
ziehen  sollen.  Im  Parlament  hat  der 
Vorschlag  jedenfalls  fur  Befrem- 
den  gesorgt.  Die  neue  Diskus- 
sionskultur  mit  den  Bùrgern 
scheint  noch  keine  Selbstver- 
stândlichkeit  zu  sein.  (BB) 


Rund  120  Online-Petitionen  hat  die  Abgeordnetenkammer  seit  Màrz  verzeichnet.  (foto-.  gms) 
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62,1 

LE  CHIFFRE 

Selon  le  sondage  de  TNS-Ilres 
publié  vendredi  dans  les  co- 
lonnes du  Tageblatt,  62,1  % 
des  électeurs  luxembourgeois 
souhaitent  que  le  référendum 
de  2015  revête  un  caractère 
obligatoire  et  non  consultatif 
comme  cela  sera  le  cas  en  juin 
prochain.  Même  s'il  compte 
respecter  le  résultat,  le  gou- 
vernement n'est  pas  obligé  au 
sens  strict  de  suivre  la  volonté 
de  la  population. 
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OPGEPIKT 

Filmriss 


Nein,  das  „Tageblatt"  will  die  Régie-  mischenGaukeleien„verzaubem"las- 
rung  nicht  kippen.  Gelobte  gestern  sen,mitden„groftenVerbânden"-vor 
hoch  und  heilig  das  Gewerkschafts-     allem  des  Salariats  naturlich  -  Kom- 

promisse  aushandeln.  Dièse 
Verbânde  sind  derzeit  ra- 
send.  ^Patrick  Dury  hatte 
fôrmlich  Schaum  vor  dem 
Mund,  als  er  am  Dienstag 
vor  die  Presse  tat,  um  die 
Position  seiner  Gewerk- 
schaft  zum  Haushaltsent- 
wurf  darzulegen",  berichtet 
die  „woxx".  Uns  dûnkt,  der 
ganze  Film  wird  noch  ein 
richtiger  Gruselstreifen. 
Nicht  unbedingt  durch  die 
Jdassische  Ablehnung"  des 
verweisen,dieauchinderIT-Zeitpas-  Sparpakets  durch  die  Gewerkschaf- 
sieren,  in  Form  eines  digitalen  Abstur-  ten,  so  die  Diagnose  des  JLand",  son- 
zes",  meint  der  Leitartikler,  der  der  dern  weil  sich  eine  fronde  gottes- 
dreifarbigen  Koalition  eine  ganze  Rei-  furchtiger  Hausfrauen  mit  Unter- 
he  von  Warnschûssen  vor  den  Bug  stutzungrechterPolitikerundkatho- 
donnert:  Sich  nicht  von  makrookono-     lischer  Ultras"  aufzubauen  droht 


blatt  aus  der  Escher  Kanal- 
strasse,  nicht  ohne  die  Reak- 
tion  der  Regierungsspitzen 
auf  die  nicht  gerade  schmei- 
chelhaften  Umfrageresulta- 
te  fur  die  Koalition.  Bettel 
und  Schneider  hatten  ja  zu 
verstehen  gegeben,  dass  sie 
die  Zahlen  als  Momentauf- 
nahme  betrachten,  wobei  sie 
sich  ja  anschicken,  einen 
Film  zu  drehen.  J)a  môchte 
man  genauso  flink  auf  die  gar 
nicht   seltenen  Filmrisse 


CLAUDE 
KARGER 

gruselt 
sich  gern. 
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Media:  SI  GNI S  devient  une  "Association  I  nternationale  de  fidèles" 

Reconnaissance  des  ses  statuts  par  le  Conseil  pontificla  des  laïcs 

Rédaction 

ROME,  24  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Association  catholique  mondiale  pour  la  communication,  SIGNIS  est 
officiellement  reconnue  par  le  Saint-Siège  comme  une  Association  internationale  de  fidèles,  avec  des 
statuts  canoniques  reconnus. 

Le  cardinal  Stanislas  Rylko,  président  du  Conseil  pontifical  pour  les  laïcs  a  en  effet  remis  solennellement  le 
Décret  de  reconnaissance  pontificale  au  président  de  SIGNIS,  M.  Gustavo  Andûjar,  accompagné  des  deux 
vice-présidents,  M.  Frank  Frost  et  M.  Lawrence  John  Sinniah,  lors  d'une  cérémonie  au  siège  de  ce 
dicastère,  au  palais  San  Callisto  de  Rome,  ce  24  octobre  2014. 

Le  cardinal  Rylko  a  cité  les  paroles  du  pape  François  lors  de  sa  rencontre  avec  les  journalistes,  juste  après 
son  élection  :  «  Votre  travail  a  besoin  d'étude,  de  sensibilité,  d'expérience,  comme  tant  d'autres 
professions,  mais  il  implique  une  attention  particulière  par  rapport  à  la  vérité,  à  la  bonté  et  à  la  beauté  (...). 
Il  devrait  apparaître  clairement  que  nous  sommes  tous  appelés  non  à  nous  communiquer  nous-mêmes,  mais 
à  communiquer  cette  triade  existentielle  que  forment  vérité,  bonté  et  beauté  ». 

Et  il  ajouté  en  faisant  référence  à  la  Lettre  apostolique  "Le  progrès  rapide"  de  Jean-Paul  II  aux  responsable 
des  communications  sociales  :  «  L'Évangile  transforme  le  monde  lorsque  les  chrétiens  (...)  s'engagent  à 
rechercher  la  sainteté  dans  leur  vie  quotidienne.  C'est  dans  ce  sens  qu'il  nous  faut  comprendre  le  sens  des 
efforts  de  SIGNIS  à  former  et  à  soutenir  les  acteurs  de  la  communication  dans  leur  travail  quotidien  ». 

Le  président  du  Conseil  pontifical  pour  les  communications  sociales,  Mgr  Claudio  Maria  Cell  a  pour  sa  part 
déclaré:  «La  vérité,  la  beauté  et  la  bonté  doivent  toujours  être  pris  comme  un  tout  ». 

M.  Gustavo  Andûjar  a  dit  pour  sa  part  :  «  Il  est  tout  à  fait  naturel  que  la  reconnaissance  que  nous 
célébrons  nous  vienne  du  Conseil  pontifical  pour  les  laïcs.  Les  organisations  internationales  catholiques  pour 
les  médias  ont  été  créées  dans  les  années  1920,  à  l'initiative  de  laïcs,  et  bien  que  les  organisations  mères 
de  SIGNIS  et  SIGNIS  elle-même  aient  compté  sur  la  participation  enthousiaste  et  sur  le  soutien  de 
nombreux  prêtres,  religieux  et  religieuses,  nos  organisations  ont  principalement  été  le  fruit  d'engagements 
de  laïcs,  qui  ont  eu  une  conscience  toujours  plus  évidente  de  la  nécessité  d'une  présence  active  et  d'un 
dialogue  dynamique  avec  les  professionnels  du  monde  des  médias  ». 
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Les  lunettes  de  la  foi  pour  lire  le  synode  sur  la  famille 

Bilan  du  P.  Lombardi 

Anne  Kurian 

ROME,  24  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Il  ne  faut  pas  oublier  «  la  clef  de  lecture  de  la  foi  »,  rappelle  le  P. 
Lombardi,  en  analysant  le  déroulement  de  la  Ille  Assemblée  générale  extraordinaire  du  synode  des  évêques 
sur  la  famille  (5-19  octobre  2014), 

Le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  tire  les  conclusions  du  synode  au 
micro  de  Radio  Vatican.  Il  salue  «  une  expérience  très  différente  des  synodes  précédents  car  il  ne^ 
s'agissait  pas  d'un  épisode  conclu,  mais  d'une  étape  à  l'intérieur  d'un  cheminement  approfondi  de  l'Église, 
d'une  communauté  en  marche  ». 

Il  explique  que  «  le  pape  François  a  choisi  cet  itinéraire  complexe  parce  que  les  thèmes  à  affronter  sont  des 
thèmes  difficiles,  passionnants,  liés  à  la  vie...  ils  ne  sont  pas  proprement  dits  doctrinaux  mais  à  la  fois 
doctrinaux  et  pastoraux  ». 

Pour  ce  faire,  fait  observer  le  P.  Lombardi,  le  pape  a  impliqué  «  l'Église  à  tous  ses  niveaux:  il  a  d'abord 
consulté  les  communautés  locales  avec  le  questionnaire  ;  puis  le  Collège  des  cardinaux  au  consistoire  de 
février  ;  puis  tous  les  présidents  des  conférences  épiscopales  avec  ce  synode  ;  maintenant  les  conférences 
épiscopales  devront  relancer  tout  cela  dans  les  communautés  locales  ;  et  puis  au  synode  prochain,  se 
réuniront  les  évêques  et  observateurs,  représentant  l'ensemble  de  la  communauté  de  l'Église  ». 

Durant  le  synode,  le  pape  a  suivi  «  une  ligne  très  précise  »  :  «  il  est  intervenu  à  la  messe  d'ouverture,  puis 
à  la  première  Congrégation.  Puis  il  a  écouté,  sans  intervenir  personnellement,  pour  faire  place  à  cette 
liberté  d'expression  qu'il  a  beaucoup  encouragée...  il  est  resté  en  silence  jusqu'au  brillant  discours  final  du 
samedi  soir  ». 

«  Sans  ce  discours  final  du  pape,  le  synode  serait  resté  un  peu  inachevé  »,  estime  le  P.  Lombardi  :  le 
discours  a  en  effet  donné  «  la  clef  de  lecture  de  la  foi  »,  qui  explique  aussi  «  la  sérénité  »  du  pape,  y 
compris  «  dans  les  moments  où  l'on  aurait  pu  croire  qu'il  y  avait  des  tensions  ». 

Le  pape  «  a  toujours  eu  une  confiance  extrême  en  l'Esprit  Saint  et  dans  la  capacité  de  l'Église  à  rechercher 
le  bien  dans  une  perspective  qui  ne  soit  pas  uniquement  humaine,  mais  qui,  avec  l'aide  du  Seigneur,  rejoigne 
sa  vraie  nature  spirituelle  ». 

Le  discernement  dans  la  foi  est  «  la  vraie  clef  de  lecture  de  tout  le  processus  synodal...  C'est  pourquoi 
nous  devons  avoir  confiance  et  croire  que  le  synode  arrivera,  par  ce  parcours,  à  une  destination  positive 
pour  l'Église  ». 

Le  P.  Lombardi  note  «  que  l'intérêt  envers  ce  synode  s'est  accentué  ».  Il  explique  le  parallèle  qui  a  parfois 
été  fait  avec  le  Concile  Vatican  II  :  «  comme  le  Concile,  le  synode  a  mis  en  marche  l'Église  universelle,  non 
plus  sur  des  horizons  très  larges,  mais  sur  un  thème  plus  spécifique,  celui  de  la  famille  ». 

Il  évoque  la  publication  de  la  Relatio  post  disceptationem,  «  largement  débattue  »  :  si  ce  document  de  mi- 
parcours  «  a  toujours  été  publié  »  lors  des  conciles  précédents,  il  a  cependant  «  créé  la  surprise  »  cette 
fois-ci. 

Mais  le  P.  Lombardi  y  voit  «  un  élément  positif  dans  la  dynamique  du  synode  »  :  «  ce  fut  l'un  des  pas 
fondamentaux  d'une  dynamique  très  intense  de  réflexion  et  de  communication.  Ce  Rapport  a  marqué  le 
passage  à  la  seconde  phase,  celle  des  carrefours,  beaucoup  plus  interactifs  ». 

En  outre,  cette  publication  «  a  influé  sur  la  communication  qui  a  suivi  :  la  publication  complète  des 
documents  issus  des  carrefours  est  devenue  logiquement  nécessaire  et  naturelle,  de  même  que  la 
publication  complète  du  Rapport  du  synode  ». 

«  Le  niveau  de  transparence  et  la  force  de  communication  qui  ont  caractérisé  ce  synode  sont  certainement 
supérieurs  à  deux  des  synodes  précédents  »,  analyse  le  P.  Lombardi  qui  regrette  cependant  que  «  les  échos 
de  la  presse  aient  été  parfois  un  peu  déséquilibrés,  ne  se  concentrant  que  sur  certains  thèmes,  comme  la 
communion  aux  divorcés  remariés  et  l'homosexualité,  sans  cesse  amplifiés  ».  »> 
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Il  manque  au  monde  extérieur  «  le  niveau  de  la  compréhension  dans  la  foi  »,  ajoute-t-il  :  il  faut  en  effet 
comprendre  «  que  le  pape  a  souhaité  que  l'Eglise  se  mette  en  marche,  et  l'Eglise  s'est  effectivement  mise 
en  marche,  librement,  avec  une  capacité  d'écoute  réciproque  vraiment  très  grande  mais  aussi  une  grande 
confiance,  sans  crainte  ». 

«  Le  pèlerin  qui  marche  en  cherchant  la  volonté  de  Dieu,  ignore  en  quelque  sorte  où  il  arrivera  mais  il  sait 
qu'il  ira  dans  la  bonne  direction  s'il  continue  à  suivre  avec  confiance  les  indications  du  Seigneur  »,  souligne- 
t-il. 

Le  P.  Lombardi  exprime  sa  conviction  que  la  réflexion  à  venir  dans  les  Églises  locales  sera  «  profonde, 
efficace,  vraiment  articulée  »,  marquée  par  «  une  expérience  communautaire  très  large  »  en  vue  du  synode 
ordinaire  d'octobre  2015. 

Avec  une  traduction  de  Zenit 
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Belgique  :  une  plate- forme  pour  la  vie  spirituelle  des  jeunes 

Woggle  &  Spirit,  pour  une  entraide  concrète 

Claire  Jonard 

ROME,  24  octobre  2014  (Zenit.org)  -  La  Liaison  de  la  Pastorale  des  Jeunes  (LPJ)  de  Belgique  lance  la  plate- 
forme «  Woggle  &  Spirit  »  (www.wogglespirit.be)  pour  offrir  aux  jeunes  un  lieu  d'interactions,  de  rencontres 
et  d'échanges  au  service  de  l'animation  spirituelle. 

Woggle  &  Spirit  souhaite  encourager  les  mouvements  de  jeunesse  belges,  où  les  jeunes  «  vivent  une 
expérience  extraordinaire  :  un  très  grand  engagement  au  service  de  leurs  contemporains,  un  désir  de  se 
donner  à  fond  et  de  servir  »,  explique  Claire  Jonard,  coordinatrice  de  la  LPJ,  aux  lecteurs  de  Zenit. 

Zenit  -  Que  signifie  "Woggle  et  Spirit"  ? 

Claire  Jonard  -  Le  terme  anglais  «  Woggle  »  désigne  le  nœud  de  foulard  typique  des  mouvements  de 
jeunesse.  Il  n'est  pas  indispensable  pour  nouer  le  foulard,  mais  il  lui  apporte  pourtant  un  élément  en  plus  ! 
Tout  comme  l'animation  spirituelle,  les  célébrations  et  la  foi  vécue  et  partagée  peuvent  «  habiller  »  la  vie 
des  jeunes  dans  les  divers  mouvements.  «  Spirit  »  fait  évidemment  le  lien  avec  l'invitation  à  la  rencontre 
avec  Jésus-Christ,  à  l'animation  de  la  foi  et  à  l'accompagnement  de  la  vie  spirituelle  des  jeunes  qui  le 
désirent. 

-  A  quoi  le  site  servira-t-il  ? 

Le  site  est  la  vitrine  de  la  plate-forme,  c'est  un  lieu  de  ressource  pour  des  animations  destinées  aux  jeunes 
en  mouvement  de  jeunesse  mais  il  se  veut  aussi  un  lieu  d'échange  entre  les  différents  groupes.  Que  des 
jeunes  qui  vivent  de  beaux  temps  dans  la  vie  de  leur  mouvement,  dans  l'animation  spirituelle,  puissent  « 
échanger  leur  bonne  pratique  »  et  donner  le  goût  ou  des  idées  à  d'autres.  La  plate  forme  est  plus  qu'un  site 
web,  elle  se  veut  lieu  d'échange  et  propose  des  formations,  de  l'aide  et  de  l'accompagnement  pour  tous 
ceux  qui  le  demanderont. 

-  Par  qui  ce  projet  est-il  géré  ? 

C'est  avec  des  jeunes,  les  pastorales  des  jeunes  et  le  soutien  de  la  conférence  épiscopale  que  cette 
initiative  de  proposition  de  la  foi  est  née.  Une  petite  équipe  de  jeunes  chrétiens  bénévoles  et  une  salariée, 
tous  anciens  animateurs  dans  un  mouvement  ou  l'autre  animent  le  site  web  et  les  activités  de  la  plate- 
forme. 

-  Pourquoi  rassembler  les  divers  mouvements  déjeunes  sur  une  seule  interface  ? 

L'initiative  est  venue  de  jeunes  et  de  l'Église  au  service  des  mouvements  de  jeunesse  et  particulièrement 
des  animateurs  dans  les  mouvements.  En  Belgique,  on  compte  au  moins  100.000  jeunes  en  mouvement  de 
jeunesse,  qui  vivent  une  expérience  extraordinaire  :  un  très  grand  engagement  au  service  de  leurs 
contemporains,  parfois  plus  fragilisés,  un  désir  de  se  donner  à  fond  et  de  servir,  une  pédagogie  par 
l'expérience,  la  responsabilité  et  le  jeu,  des  temps  gratuits  à  l'écoute  de  la  nature  et  la  création.  Il  nous  est 
apparu  important  de  le  souligner,  le  dire  bien  fort,  l'encourager,  l'accompagner.  Sur  le  terrain  nous  nous 
rendons  compte  que  les  jeunes  se  posent  les  mêmes  questions  par  rapport  à  la  foi,  à  l'Église  et  à  la  vie  de 
chrétien,  et  que  souvent  les  aumôniers  ou  les  staffs  qui  accompagnent  les  groupes  sont  présents  à  des 
jeunes  appartenant  à  différentes  fédérations.  Il  nous  est  apparu  très  important  de  nous  adresser  à  tous  et 
de  ne  pas  offrir  un  outil  pastoral  seulement  à  certains  mouvements,  tout  en  respectant  de  manière  très 
rigoureuse  les  différentes  pédagogiesv  Les  jeunes  en  mouvement  vivent  tous  l'Évangile  en  acte  (bien 
souvent  sans  le  savoir)  et  la  joie  de  l'Évangile  est  pour  tous. 

-  Quelle  est  la  réaction  des  jeunes  face  à  cette  initiative  ? 

Elle  est  très  positive.  Ils  se  sentent  rejoints  sur  un  terrain  où  ils  ne  savent  pas  toujours  comment  faire  ou 
quels  outils  utiliser.  La  plate-forme  encourage  ceux  qui  sont  très  demandeurs  et  ne  se  sentent  pas  toujours 
soutenus  dans  leur  désir  de  vivre  un  temps  où  l'on  parle,  on  vit,  on  partage  Dieu  et  elle  soutient  ceux  qui 
ne  sont  pas  contre  mais  ne  se  sentent  pas  à  l'aise  ou  démunis. 

-  L'Église  de  Belgique  est  donc  très  investie  sur  les  réseaux  sociaux  ?  »> 
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La  place  des  réseaux  sociaux  est  une  question  qui  nous  interpelle  toujours  plus.  Selon  les  générations  et  les 
services,  des  prises  de  conscience  se  font  de  plus  en  plus  grandes  :  ces  lieux  de  réseaux  sont  des  lieux  de 
relations  où  s'expriment  des  désirs  de  communion,  d'échange  et  de  rencontre.  Comme  les  missionnaires  qui 
utilisent  la  langue  du  pays  où  ils  sont  envoyés  comme  moyen  pour  entrer  en  relation,  les  acteurs  pastoraux 
prennent  de  plus  en  plus  conscience  qu'il  faut  vivre  au  milieu  du  pays  de  mission  «  réseau  social  »  et  y 
découvrir,  apprivoiser  et  proposer  Dieu  à  travers  les  expériences  humaines  partagées.  En  pastorale  des 
jeunes  en  particulier,  si  nous  désirons  vivre  avec  les  jeunes,  nous  devons  être  sur  les  réseaux  sociaux  et 
inviter  les  jeunes  chrétiens  à  y  être  présents  comme  chrétiens.  Pour  Woggle&Spirit,  c'était  une  évidence 
d'être  sur  les  réseaux,  avec  un  site  web  interactif  et  adaptable  aux  technologies  actuelles. 

Propos  recueillis  par  Anne  Kurian 
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Papst  Franziskus  fordert  Abschaffung  der  Todesstrafe 

Ansprache  vor  der  Délégation  der  Internationalen  Vereinigung  von  Strafrechtlern 

Von  Redaktion 

ROM,  24.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  forderte  gestern  Nachmittag  in  einer  Ansprache  vor 
der  Délégation  der  Internationalen  Vereinigung  von  Strafrechtlern  aile  Christen  und  Menschen  guten  Willens 
dazu  auf,  fur  die  Abschaffung  der  Todesstrafe  und  eine  Verbesserung  der  Haftbedingungen  zu  kampfen.  Bei 
der  Verhangung  einer  Strafe  musse  stets  die  Gradualitat  berùcksichtigt  werden  und  Respekt  walten: 

„Es  geht  darum,  dass  auch  die  Wùrde  jener  respektiert  wird,  die  im  Gefangnis  sitzen.  Dièses  Konzept 
verbinde  ich  mit  der  lebenslanglichen  Haftstrafe:  Im  Vatikan  haben  wir  im  Strafgesetz  dièse  Art  von  Strafe 
abgeschafft.  Denn  die  lebenslangliche  Haftstrafe  ist  eine  versteckte  Todesstrafe. " 

Der  Papst  erklarte,  dass  die  Anwendung  der  Todesstrafe  von  der  katholischen  Kirche  nicht  akzeptiert 
werde.  Môgliche  Justizirrtùmer,  Missbrauch  der  Todesstrafe  in  Diktaturen  und  totalitaren  Régimes  und  zur 
Verfolgung  religiôser  und  kultureller  Minderheiten  seien  nur  einige  Punkte,  die  gegen  ihre  Anwendung 
sprachen.  Dennoch  werde  die  Todesstrafe  weltweit  praktiziert. 

Papst  Franziskus  ging  auch  auf  die  Untersuchungshaft  ein:  „Die  Untersuchungshaft  ist  heute  -  wenn  sie  als 
verfrùhte  Strafe  vor  der  Verurteilung  missbraucht  wird  oder  als  MaGnahme  gegenùber  einem  mehr  oder 
weniger  Verdachtigten  angewandt  wird  -  eine  Art  illégale  versteckte  Strafe,  die  nur  den  Anschein  von 
Legalitat  hat.  Und  das  ist  besonders  in  einigen  Landern  ein  schlimmes  Problem,  wo  sich  ùber  50  Prozent  der 
Inhaftierten  in  Untersuchungshaft  befinden.  Das  verschlimmert  die  Lage  der  Gefangnisse,  die  dadurch 
unnôtig  ùberfùllt  werden. " 

Der  Papst  wies  daraufhin,  dass  in  Haftanstalten  menschenwùrdige  Bedingungen  herrschen  mùssten.  Bei  der 
Verhangung  von  Strafen  seien  die  Richter  zur  Vorsicht  aufgerufen.  Ein  Urteil  dùrfe  nicht  dazu  dienen,  die 
ôffentliche  Meinung  zufriedenzustellen. 

Der  Papst  forderte,  an  die  Anwesenden  gewandt:  „Als  Getaufter  ist  ein  Strafrechtler  dazu  berufen,  im 
Geiste  des  Evangeliums  dem  Gemeinwohl  zu  dienen.  Ihr  aile  -  auch  jene  unter  euch,  die  nicht  Christen  sind 
-  braucht  die  Hilfe  Gottes,  der  die  Quelle  der  Vernunft  und  der  Gerechtigkeit  ist." 
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Der  hl.  Benedikt,  "ora  et  labora"  und  die  europàische  Kultur 

Zum  50Jubilaum  der  Ausrufung  Benedikts  von  Nursia  zum  Schutzpatron  Europas  analysiert  Renata  Salvarani 
die  Gestalt  des  Mônchs,  der  gezeigt  hat,  dass  es  "môglich  ist,  in  der  Welt  das  gelebte  Evangelium  zu 
verwirklichen" 

Von  Federico  Cenci 

ROM,  24.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  „Botschafter  des  Friedens,  Verwirklicher  von  Einheit,  Meister  der 
Kultur  und  vor  allem  Vorbote  der  Religion  Christi  und  Grùnder  des  klôsterlichen  Lebens  im  Okzident;  mit 
diesem  Titeln  wird  der  hl.  Abt  Benedikt  zu  Recht  verehrt".  Mit  diesen  Worten  erôffnete  Paul  VI.  am  24. 
Oktober  1964  das  Apostolische  Schreiben  „Paci  Nuntius",  mit  dem  er  den  hl.  Benedikt  zum  „Hauptpatron  von 
ganz  Europa"  ausgerufen  hat.  In  einer  Gesellschaft  wie  der  gegenwartigen,  in  der  der  Bezug  zur 
europaischen  Kultur  scheinbar  verlorengegangen  ist,  zeichnetsich  das  leuchtende  Beispiel  des  hl.  Benedikts 
durch  extrême  Aktualitat  aus.  Aus  diesem  Grund  veranstaltet  die  Europàische  Universitat  in  Rom  am  28.  und 
29.  Oktober  unter  der  Schirmherrschaft  des  Papstlichen  Rates  fur  die  Kultur  internationale  Studientage 
unter  dem  Motto  „La  figura  di  Benedetto  da  Norcia,  le  origini  dell'Europa  e  il  pontificato  di  Paolo  V."  (Die 
Gestalt  Benedikts  von  Nursia,  die  Ursprùnge  Europas  und  das  Pontifikat  von  Paul  V).  Im  Rahmen  dieser 
beiden  Tage  wird  nach  den  Worten  von  Prof.  Renata  Salvarani  -  Dozentin  fur  Geschichte  des  Christentums 
an  der  Europaischen  Universitat  Rom  und  eine  der  Vortragenden  bei  der  Begegnung  -  im  Gesprach  mit  ZENIT 
untersucht,  „wie  die  Gestalt  des  hl.  Benedikt  im  Laufe  der  Jahrhunderte  rezipiert  wurde  und  welchen  Einfluss 
das  benediktinische  Mônchtum  auf  die  Gesellschaft  und  die  europaischen  Kulturen  nahnrT. 

*** 

Prof.  Salvarani,  in  welche  historische  Epoche  fùgt  sich  die  Gestalt  des  hl.  Abtes  Benedikt  ein? 

Renata  Salvarani:  Zunachst  gilt  es  zu  betonen,  dass  Benedikt  in  einer  krisenhaften  Epoche  lebte.  Es 
handelte  sich  um  das  frùhe  Mittelalter,  das  durch  groGe  Migrationen,  den  Verlust  geistlicher  Werte  und  eine 
tiefgreifende  Umwalzung  im  Okzident,  aber  auch  innerhalb  des  Christentums,  gekennzeichnet  war.  Benedikt 
hat  die  Welt  verandert,  denn  er  war  sich  der  Notwendigkeiten  bewusst,  d.h.  -  den  Worten  von  Paul  VI.  in 
seinem  Schreiben  zufolge  -  „des  Kreuzes,  des  Bûches  und  des  Pfluges",  der  Schaffung  neuer  Beispiele. 

Welchen  Wert  nimmt  sein  berùhmter  Vorsatz  „ora  et  labora"  an? 

Renata  Salvarani:  Darin  besteht  die  groGe  Neuheit  Benedikts.  Ihm  glùckt  die  Verbindung  zweier  Aspekte: 
des  Gebetes  mit  den  Taten  in  der  Welt,  was  als  Verwandlung  verstanden  wird.  Dièse  Tat  ist  zudem  ein 
grundlegendes  Elément  eigen:  die „stabilitas",  d.h.  die  Verwurzelung  an  einem  Ort.  Es  kommt  zu  einer 
Absage  an  die  Vorstellung,  wonach  man  einen  Ort  infolge  eines  besonderen  Ereignisses  verlassen  muss.  An 
ihre  Stelle  tritt  der  Gedanke  der  Besiedelung  von  selbst  von  der  Malaria  betroffenen,  kargen,  bewaldeten 
Gegenden,  um  die  Welt  auch  aus  der  Perspektive  der  Umwelt  und  der  Landwirtschaft  zu  verwandeln.  Dieser 
Perspektivenwechsel  erfolgt  dank  Benedikts  und  zeigt,  dass  die  Schaffung  von  Gemeinden  môglich  ist,  die 
das  Reich  Gottes  auf  Erden  errichten. 

Der  hl.  Gregor  der  GroGe  schreibt  in  seinen  „Dialogen"  der  Begegnung  des  hl.  Benedikt  mit  Totila,  dem  Kônig 
der  Ostgoten,  der  ihn  vergeblich  zu  betrùgen  versuchte,  eine  énorme  Bedeutung  zu... 

Renata  Salvarani:  Dabei  handelt  es  sich  um  einen  beispielhaften  Augenblick,  aus  dem  vor  allem  hervorgeht, 
wie  Europa  zu  jener  Zeit  ein  Brennpunkt  von  zum  Dialog  unfahigen  Vôlkern  war,  die  der  Gewalt  huldigten. 
Benedikt  schlagt  hingegen  vor,  dièse  Dialoge  als  einen  Grund  zur  Veranderung  zu  betrachten. 

Warum  wurde  unter  allen  Heiligen  gerade  Benedikt  zum  „Schutzpatron  Europas"  ausgewahlt? 

Renata  Salvarani:  Die  Rolle  Benedikts  und  des  benediktinischen  Mônchtums  fur  die  Schaffung  Europas  ist 
vor  allem  aus  einem  Grund  so  wichtig.  Die  Errichtung  der  Abtei  fùhrte  zur  Entstehung  eines  groGen  Netzes, 
das  sich  ùber  ganz  Europa  ausbreitete;  vom  Westen  bis  zum  Osten.  Die  Abteien  wirkten  als  Motor  fur 
Veranderungen  und  fur  die  Entstehung  von  Kulturen  im  christlichen  Sinne,  indem  sie  trotz  der  Kriege  und  der 
Migrationen,  von  denen  die  Vôlker  Europas  in  jenen  Jahren  betroffen  waren,  die  Môglichkeit  zeigten,  in  der 
Welt  das  gelebte  Evangelium  zu  verwirklichen.  Daher  ist  Benedikt  ein  Elément  der  Vereinigung  Europas,  aber 
auch  ein  wesentlicher  Impuis  der  christlichen  Kultur.  Bedeutend  ist  der  Umstand,  dass  der  Brief  Pauls  VI. 
1964  verfasst  wurde;  in  einem  von  Konflikten  und  Schwierigkeiten  gepragten  Jahr,  dem  durch  den  Aufruf 
zum  Gebet  zu  begegnen  war.  Dieser  Friede  war  fur  den  Papst  jedoch  kein  allgemeines  und  philanthropisches 
Idéal.  Vielmehr  wurzelte  dieser  in  der  benediktinischen  Erfahrung  und  daher  in  der  christlichen  Kultur  des  »> 
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Mittelalters. 

Welche  Botschaft  richtet  die  Gestalt  des  hl.  Benedikt  heute  an  Europa? 

Renata  Salvarani:  Er  ruft  die  Menschen  dazu  auf,  zu  den  Wurzeln  zurùckzukehren;  zu  einer  christlichen 
Gegenwart  zurùckzukehren,  die  in  die  Gesellschaft  einzutreten  vermag,  eine  erschùtterte  Welt,  der  es 
schwerfallt,  eine  Zukunft  zu  finden,  zu  durchdringen  und  zu  heilen.  Die  Zukunft  findet  man  durch  die 
Betrachtung  der  Padagogik  des  Beispiels;  dièse  bildet  die  Summe  der  gesamten  benediktinischen  Erfahrung. 
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11  Mein  Glaube  ist  so,  wie  ich  liebe" 

Die  Worte  von  Papst  Franziskus  beim  Angelusgebet 

Von  Redaktion 

VATIKANSTADT,  26.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Im  Folgenden  dokumentieren  wir  in  einer  eigenen 
Ubersetzung  die  Worte,  die  Papst  Franziskus  heute  beim  Angelusgebet  vor  den  auf  dem  Petersplatz 
versammelten  Glaubigen  und  Pilgern  sprach. 

*** 

[Vor  dem  Angélus:] 

Liebe  Brùder  und  Schwestern,  guten  Tag! 

Das  heutige  Evangelium  erinnert  uns  daran,  dass  das  gesamte  Gesetz  Gottes  mit  der  Liebe  zu  Gott  und  zum 
Nachsten  zusammengefasst  werden  kann.  Der  Evangelist  Matthaus  erzahlt  uns  von  einigen  Pharisaern,  die 
sich  darùber  einigten,  Jésus  auf  die  Probe  zu  stellen  (vgl.  22,34-35).  Einer  von  ihnen,  ein  Gesetzeslehrer, 
richtet  die  folgende  Frage  an  ihn:  „Meister,  welches  Gebot  im  Gesetz  ist  das  wichtigste?"  (V.  36).  Jésus 
zitiert  das  Buch  Deuteronomium  und  antwortet:  „Du  wirst  den  Herrn,  deinen  Gott,  mit  ganzem  Herzen,  mit 
deiner  ganzen  Seele  und  mit  deinem  ganzen  Geiste  lieben  kônnen.  Dies  ist  das  groGe  und  erste  Gebot"  (VV. 
37-38).  An  dieser  Stelle  hatte  er  enden  kônnen.  Stattdessen  fùgt  Jésus  etwas  hinzu,  um  das  der 
Gesetzeslehrer  nicht  gebeten  hatte.  So  sagt  er:  „Das  zweite  ist  dem  ersten  ahnlich:  Du  wirst  deinen 
Nachsten  lieben  wie  dich  selbst"  (V.  39).  Auch  das  zweite  Gebot  Jesu  ist  nicht  erfunden,  sondern  dem  Buch 
Levitikus  entnommen.  Seine  Neuheit  besteht  gerade  in  der  Verbindung  dieser  beiden  Gebote  -  die  Liebe  zu 
Gott  und  die  Liebe  zum  Nachsten  -  indem  er  dièse  als  untrennbar  und  komplementar  darstellt,  als  zwei 
Seiten  einer  selben  Médaille.  Gott  kann  man  nicht  lieben,  ohne  den  Nachsten  zu  lieben  und  ohne  die  Liebe 
zu  Gott  kann  die  Liebe  zum  Nachsten  nicht  gelebt  werden.  Papst  Benedikt  hat  uns  in  diesem 
Zusammenhang  einen  wunderschônen  Kommentar  in  seiner  ersten  Enzyklika  „Deus  caritas  est"  hinterlassen 
(Nr.  16-18). 

Tatsachlich  ist  das  sichtbare  Zeichen,  das  ein  Christ  zum  Zeugnis  der  Liebe  Gottes  in  der  Welt  und  vor  den 
anderen  und  seiner  Familie  setzen  kann,  die  Liebe  zu  den  Brùdern.  Das  Gebot  der  Liebe  zu  Gott  und  zum 
Nachsten  ist  nicht  deshalb  das  erste,  weil  es  an  erster  Stelle  der  Gebote  steht.  Jésus  stellt  es  nicht  an  die 
Spitze,  sondern  ins  Zentrum,  denn  es  ist  das  Herz,  von  dem  ailes  ausgehen  muss,  zu  dem  ailes  zurùckkehrt 
und  auf  das  sich  ailes  bezieht. 

Bereits  im  Alten  Testament  beinhaltete  die  Notwendigkeit,  dem  Vorbild  Gottes  nach  heilig  zu  sein,  die 
Pflicht,  sich  um  die  schwachsten  Menschen  wie  die  Fremden,  die  Waisen  oder  die  Witwen  zu  kùmmern  (vgl. 
Es  22,20-26).  Jésus  bringt  dièses  Gesetz  des  Bundes  zur  Erfùllung,  indem  er  in  seiner  Person  Gôttlichkeit 
und  Menschlichkeit  in  einem  einzigen  Geheimnis  der  Liebe  vereint. 

Im  Lichte  dièses  Wortes  Jesu  ist  die  Liebe  der  MaGstab  des  Glaubens  und  der  Glaube  ist  die  Seele  der  Liebe. 
Wir  kônnen  das  religiôse  Leben  nicht  mehr  vom  Dienst  an  den  Brùdern,  denen  wir  konkret  begegnen, 
trennen.  Wir  kônnen  das  Gebet,  die  Begegnung  mit  Gott  in  den  Sakramenten,  nicht  mehr  zum  Anhôren  des 
anderen,  von  der  Nahe  zu  seinem  Leben  und  insbesondere  zu  seinen  Verletzungen,  trennen.  Erinnert  euch 
an  folgendes:  Die  Liebe  ist  der  MaBstab  des  Glaubens.  Wie  sehr  liebst  du?  Und  jeder  gibt  sich  selbst  eine 
Antwort  darauf.  Wie  ist  dein  Glaube?  Mein  Glaube  ist  so,  wie  ich  liebe.  Und  der  Glaube  ist  die  Seele  der 
Liebe. 

Inmitten  des  Dickichts  von  Formeln  und  Vorschriften  -  den  Legalismen  von  einst  und  heute  -  wirkt  Jésus 
eine  Ôffnung,  die  zwei  Antlitze  erkennen  lasst:  das  Antlitz  des  Vaters  und  das  des  Bruders.  Jésus  ùbergibt 
uns  keine  zwei  Formeln  oder  zwei  Vorschriften,  sondern  zwei  Antlitze,  mehr  noch:  ein  Antlitz,  das  Antlitz 
Gottes,  das  sich  in  vielen  Antlitzen  widerspiegelt,  das  im  Antlitz  eines  jeden  Bruders,  besonders  des 
kleinsten,  gebrechlichsten,  wehrlosesten,  das  Bild  Gottes  selbst  anwesend  ist.  Und  wir  mùssen  uns  fragen, 
ob  wir  in  der  Lage  sind,  im  Antlitz  des  anderen  Gott  zu  erkennen:  Gelingt  uns  dies? 

Auf  dièse  Weise  bietet  Gott  jedem  Menschen  das  wesentliche  Kriterium  fur  die  Ausrichtung  des  eigenen 
Lebens.  Vor  allem  hat  er  uns  aber  den  Heiligen  Geist  geschenkt,  der  es  uns  ermôglicht,  Gott  und  wie  ihn  den 
Nachsten  freien  Herzens  und  groGzùgig  zu  lieben.  Auf  die  Fùrsprache  Mariens,  unserer  Mutter,  ôffnen  wir 
uns  fur  die  Annahme  dièses  Geschenkes  der  Liebe,  sodass  wir  uns  stets  im  Rahmen  dièses  Gesetzes  des 
sich  in  zwei  Antlitzen  spiegelnden  Antlitzes  bewegen:  dem  Gesetz  der  Liebe. 
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Ist  die  Finanzierung  der  Kinderbetreuung 
mittels  einer  Sonderabgabe  eine  gute  Lôsung? 


Nein 
Egal 
Weifî  nicht 


Mehr  Opposition' 
geht  nicht:  71,1% 

UMFRAGE  Bevôlkerung  lehnt  die  neue 
5%-Abgabe  fur  Kinderbetreuung  radikal  ab 


Die  Regierung  hat  ein 
Problem:  Laut 

Tageblatt/TNS-Ilres-Umfrage 
lehnen  71,1%  der  Bevôlkerung 
des  Landes  die  ab  dem 
1.  Januar  2015  geplante 
Sozialabgabe  von  0,5%  auf 
allen  Einkommen  fur  die 
Finanzierung  der 
Kinderbetreuung  ab. 

„Wir  wollen  dièse  Abgabe  nicht!" 
So  lautet  das  eindeutige  Ergebnis 
der  Antworten  auf  die  Frage,  ob  die 
geplante  Finanzierung  der  Kinder- 
betreuung mittels  einer  Sonderab- 
gabe eine  gute  Lôsung  sei.  Die  Be- 
vôlkerung des  Landes  ist  dagegen. 
Und  zwar  quer  durch  aile  Katego- 
rien.  Es  sind  die  hôchsten  Ableh- 
nungswerte  der  gesamten  Umfrage. 
Ob  aufgeteilt  nach  Alter,  Beruf, 
Verdienst,  Bildungsstand  oder  Ein- 
kommen: Der  niedrigste  Wert  der 
Ablehnung  liegt  bei  59,4%,  der 
hôchste  bei  82,9%. 


ILRES 


Tageblatt 

O  LËTZEBUERG 


Eine  klare  Absage  demnach  an 
ein  Vorhaben,  das  von  der  blau- 
rot-grûnen  Regierung  als  ein  wich- 
tiger  Bestandteil  ihrer  Politik  ver- 
kûndet  wurde.  Doch  das  Vertrau- 
en  in  eben  dièse  Politik  wankt. 

Die  gleiche  Umfrage  (siehe  unse- 
re  Ausgabe  von  Mittwoch,  den  22. 
Oktober:  „Mehrheit  ohne  Mehr- 
heit")  hat  bereits  gezeigt,  dass  das 
Ansehen  der  vor  einem  guten  Jahr 
angetretenen  Mannschaft  um  Pre- 
mier  Xavier   Bettel  inzwischen 


stark  gelitten  hat.  Nur  noch  31% 
der  Bevôlkerung  glauben,  dass  die 
Regierung  in  der  Lage  ist,  das  Land 
auf  die  Zukunft  vorzubereiten 
(Ausgabe  von  Donnerstag,  den  23. 
Oktober). 

Besonders  nach  unten  geht  die 
Tendenz  seit  der  Erklarung  des 
Premierministers  vor  dem  Parla- 
ment  am  14.  Oktober,  wahrend  der 
er  mit  der  Abgabe  fur  Kinderbe- 
treuung nicht  weniger  als  258  ver- 
schiedene  Sparmatènahmen  im 
Rahmen  seines  „Zukunftspakets" 
verkûndet  hat.  Fur  viele  von  oben 
herab,  ohne  Absprache  mit  den 
Sozialpartnern.  Seither  hagelt  es 
Kritik. 

Die  vorliegenden  Zahlen  zur  So- 
zialabgabe kônnten  zum  mei- 
nungspolitischen  Stolperstein  fur 
die  Regierung  werden. 


DOSSIER 


S.  2 
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Mit  den  Einnahmen  aus  der  Sozialabgabe  von  0,5%  auf  jedem  Einkommen  will  die  Regierung  die  Kinderbetreuung  im  Lande  finanzieren 


Die  Spielregel 


806  Einwohner  Luxemburgs 
im  Alter  zwischen  18  und 
65  Jahren  hatTNS  lires  im 
Auftrag  des  Tageblatt  zur  Re- 
gierung und  zur  Regierungs- 
politik  befragt.  In  die  Umfra- 
geergebnisse  f  lossen  die  Ant- 
worten  von  441  Bùrgern  mit 
luxemburgischer,  133  Bùr- 
gern mit  portugiesischer  und 
232  Bùrgern  mit  einer  ande- 
ren  Nationalitât  ein.  Die  Um- 
frage  wurde  im  Zeitraum  vom 
9.  bis  14.  Oktober,  also  vor  der 
Erklârung  von  Premierminis- 
ter  Xavier  Bettel  im  Parla- 
ment,  durchgefùhrt.  Zwei 
Fragen  wurden  den  Umfra- 
geteilnehmern  ein  zweites 
Mal,  dièses  Mal  nach  dem 
Budgetdepot  Mitte  Oktober, 
gestellt.  684  der  806  Teilneh- 
mer  aus  der  ersten  Umfrage 
beantworteten  die  zwei  ers- 
ten Fragen  ein  zweites  Mal. 
92,5  Prozent  gaben  an,  ùber 
die  politische  Aktualitât  Mitte 
Oktober  informiert  zu  sein. 


Serge  Kennerknecht 

So  etwas  tut  weh:  Mit  71,1% 
legt  die  groBe  Mehrheit  der 
Menschen  im  Lande  das 
Vorhaben  der  Regierung  ab, 
die  Kinderbetreuung  durch 
eine  Sonderabgabe  von  0,5% 
auf  jedem  Einkommen  zu 
finanzieren. 

Es  sind  die  hôchsten  Ableh- 
nungswerte  der  aktuellen  Tûge- 
blatt /Ïlres-Vmîrage  (siehe  ne- 
benstehend)  und  sie  deuten  klar 
und  deutlich  in  Richtung  Wider- 
stand.  Man  kann  von  einem  mas- 
siven  Problem  fur  die  Regierung 
sprechen. 

Querbeet  durch  Geschlechts- 
und  Alterskategorien,  durch  Be- 
rufsstânde  und  Verdienst-Ver- 
gleiche  zieht  sich  eine  Ableh- 
nung,  die  der  Regierung  noch 
Kopfzerbrechen  bereiten  wird. 
Nur  10,6%  der  Bevôlkerung  fin- 
den  die  Abgabe  eine  gute  Idée 
und  nur  5,2%  glauben,  es  sei  die 
einzige  Lôsung. 

Besonders  auffallend  der  Riss 
durch  die  Generationen:  die  jun- 
gen  Leute  bis  24  Jahre  sind  zwar 
in  ihrer  grotëen  Mehrheit  auch 
gegen  die  Abgabe  (59,4%)  aber 
immerhin  kommt  man  auf  23,1% 
Zustimmung,  wenn  man  die  Ant- 
worten  „gute"  respektiv  „einzige 
Lôsung"  addiert.  Die  Rentner 
hingegen  stehen  fur  das  Gegen- 
teil.  Nicht  nur,  dass  sie  zu  82,4% 
die  neue  Steuer  strikt  ablehnen, 
unter  ihnen  finden  sich  nur  4,9% 


Antworten  nach  Alter 


59,4% 


67,4% 


12,1% 


(„gute"  und  „einzige  Lôsung"), 
die  dem  Regierungsvorhaben 
auch  nur  das  geringste  Positive 
abgewinnen  kônnen.  Sind  es  Er- 
fahrungswerte  oder  Angst  um  ihr 
Einkommen? 

Bei  den  Menschen  im  Lande, 
die  wohl  am  ehesten  jeden  Euro 
zweimal  umdrehen,  bevor  sie  ihn 
ausgeben,  ist  die  Zustimmung 
dennoch  am  grôtëten,  obwohl 
auch  sie  die  Steuer  zu  62,3% 
mehrheitlich  ablehnen.  Aber  im- 
merhin sprechen  sich  insgesamt 
28,3%  der  Menschen,  die  auf  Ar- 
beitssuche  sind,  dafûr  aus  („gut": 
19,3%,  „einzige  Lôsung":  9,0%). 

Dièse  Abgabe 
ist  nicht  gewunscht 

Die  absolut  hôchste  Ablehnungs- 
rate  mit  82,9%  findet  sich  bei 
Haushalten  mit  einem  Einkom- 
men von  5.001-6.000  Euro  im 
Monat.  Damit  liegt  dièse  Ein- 
kommensgruppe  mit  ihrem  Wi- 
derstand  gegen  die  Steuer  um 
10,9%  hôher  als  die  Klasse 
6.000-8.000  Euro  und  sogar  um 
12,3%  hôher  als  die  Familien,  de- 
ren  monatliches  Einkommen  bei 
ùber  8.000  liegt  (schlechte  Lô- 
sung (69,2%). 

Nach  Nationalitâten  aufgeglie- 
dert  zeigt  sich,  dass  die  Luxem- 
burger  zu  75,6%  gegen  die  Abga- 
be sind,  die  Portugiesen  zu 
64,6%.  Bei  der  lândlichen  Auftei- 
lung  sticht  der  Norden  hervor, 


Antworten  nach  Nationalitât 


75,6% 


7,7%  ■  6,7% 


10,0% 


64,6% 


Luxemburger 


16,2%|  17,3% 

|z,o%| 

Portugiesen 


66,2% 


4*1  z 

|4,3%| 


Ua    mMw  HEgal 


Andere 
3  nicht 


der  zwar  zu  72,4%  Nein  sagt, 
aber  mit  16,2%  Zustimmung  an 
zweiter  Stelle  liegt,  hinter  dem 
Ballungszentrum  Luxemburg- 
Stadt  (17,1%  aber  noch  vor  dem 
Sûden  (16%).  Fazit:  Dièse  Abga- 
be ist  nicht  gewunscht.  Ob  nun 
weil  die  0,5%  als  zu  viel  angese- 
hen  werden  oder  aus  der  Angst 
heraus,  einen  Prâzedenzfall  zu 
schaffen.  Frei  nach  dem  Motto 
auf  Warnschildern  an  Bahn- 
schranken:  „Attention,  un  impôt 
peut  en  cacher  un  autre." 

Die  Abgabe  kônnte  zu  einem 
meinungspolitischen  Stolper- 
stein  fur  die  Regierung  werden. 


Die  Frage 


72,8% 


18 -24  ans 


■  3,2 

25 -34  ans 


I  H 


11,5% 


1 3,2%  | 
35  -  44  ans 


77,7% 


5,7% 


10,9% 


73,0% 


■  8,7%  10>0% 


45  -  54  ans 


55  -  65  ans 


1.  Sind  Sie  bisher  mit  der  Ar- 
beit  der  Regierungsmann- 
schaft  zufrieden? 

2.  Trauen  Sie  dieser  Regie- 
rung zu,  das  Land  auf  die 
Zukunft  vorzubereiten? 

3.  Sollen  die  2015  geplanten 
Referenden  bindend  fur  die 
Regierung  sein,  so  wie  das 
der  Fall  ist  in  der  Schweiz? 

4.  Sollen  die  Mandate  der 
Abgeordneten  und  Minister 
auf  zwei  Perioden  begrenzt 
werden? 

5.  Ist  die  Finanzierung  der 
Kinderbetreuung  mittels  ei- 
ner Sonderabgabe  eine  gute 
Lôsung? 

Dies  ist  der  letzte  Teil  unse- 
rer  Umfrage.  Die  Ergebnisse 
zu  den  einzelnen  Fragen  ha- 
ben  wir  in  obiger  Reihenfol- 
ge  seit  Mittwoch,  den  22. 
Oktober  2014  verôffentlicht. 
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Die  lieben  Kleinen 


KOMMENTAR  So  nicht 


71,1  Prozent  der  Einwohner  leh- 
nen  laut  Tageblatt-TNS-lhes- 
Umfrage  die  Finanzierung  der 
Kinderbetreuung  durch  eine 
Sonderabgabe  ab. 

Ùberraschend  ist  das  Ergebnis 
nicht.  Wer  mag  es  schon,  wenn 
ihm  der  Staat  in  die  Tasche  greift 
und  die  Steuern  erhôht.  Denn  die 
genannte  Sonderabgabe  ist  nun 
mal  eine  Steuer,  auch  wenn  die 
Regierung  sie  nicht  so  nennen 
will.  Und  Steuerzahlen  gehôrt 
auch  bei  uns  nicht  zu  den  belieb- 
testen  Volkssportarten. 

Womôglich  lietë  auch  das 
dumpfe  Gefiïhl  zum  Nein  verlei- 
ten,  dièse  Sonderabgabe  kônne 
nur  der  Anfang  einer  Série  von 
Zusatzbeitrâgen  sein.  Wenn  jetzt 
schon  Geld  fur  eine  Dienstleis- 
tung  gefordert  wird,  die  bisher 
aus  dem  Staatsbudget,  also  aus 
dem  normalen  Steueraufkom- 
men,  finanziert  wurde,  was  ist, 
wenn  in  einem  oder  zwei  Jahren 


Lucien  Montebrusco 

lmontebrusco@tageblatt.lu 


das  Geld  nicht  mehr  reicht,  um 
etwa  die  Studienbôrsen  zu  finan- 
zieren? 

Mit  71,1  Prozent  ist  das  Nein 
zur  Sonderabgabe  das  hôchste 
Negativergebnis  fur  Gambia  bei 
dieser  Umfrage. 

Dass  Kinderbetreuung  kostet, 
dièse  auch  unentgeltlich  sein 
sollte,  dùrfte  auch  den  Neinsa- 
gern  einleuchten.  Nur  das  Wie 
dorthin  trennt  die  Parlaments- 
mehrheit  von  ihrem  Wahlvolk. 
Mehr  Geld  fur  die  Kleinen  dank 
einer  sozial  gerechten  Steuer- 
reform  hâtte  wohl  kaum  gestôrt. 
Stichwort  Reichensteuer.  Aber 
die  ist  ja  vom  Tisch. 
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EDITORIAL 


Moment  mal,  bitte! 


Gleichwohl  uns  die  letzten  beiden  Monate  wunderbares 
Herbstwetter  beschert  haben,  scheint  die  Stimmungsla- 
ge  in  Luxemburg  in  den  tiefsten  Keller  gefallen  zu  sein. 

Schuld  daran,  dass  eine  altgediente  Regierungspartei 
nach  eigenem  jahrzehntelangem  ^laisser  aller,  laisser 
faire"  knallhart  von  der  bitteren  Realitàt  gleichsam 
iiberrascht  wird,  der  ansonsten  eher  gelassen  und  ratio- 
nal  agierende  Gemeindeverband  Syvicol  fôrm- 
lich  ausrastet,  religiôse  und  soziale  Einrichtun- 
gen  schweren  Verrat  wittern,  Gewerkschaften 
Zeter  und  Mordio  schreien  und  vom  Staat  mit- 
finanzierte  Wohlfahrtsverbânde  in  die  unters- 
te  Schublade  des  verbalen  Kritikstils  greifen, 
um  ihrem  Unmut  Luft  zu  verschaffen,  ist  die 
anstehende  Umsetzung  durch  die  Dreierkoali- 
tion  der  erklàrten  Absicht,  wieder  Ordnung  zu 
bringen  in  den  Wildwuchs  zwischen  berechtig- 
ten  und  willkûrlichen  bis  missbrâuchlichen 
staatlichen  Zuwendungen,  um  der  anhalten- 
den  finanziellen  Schieflage  Einhalt  zu  gebieten 
und  die  Handlungsfahigkeit  der  ôffentlichen 
Instanzen  wieder  auf  eine  dauerhaft  stabile  Ba- 
sis  zu  stellen. 

Es  war  absehbar,  dass  derartige  Schritte  wûrden 
kommen  mùssen.  Gâbe  es  in  der  grôtëten  Regierungs- 
partei auch  nur  einen  Funken  Anstand,  dann  hâtten  ihre 
Hauptexponenten  làngst  schon  einrâumen  mùssen, 
dass  ihnen  die  elektoral  nicht  gerade  ergiebigen  Ein- 
schnitte,  die  Blau-Rot-Griin  jetzt  vornehmen  muss/will, 
nicht  vôllig  fremd  waren,  sie  es  aber  eben  nicht  gewagt 
hatten,  den  Einsichten  auch  die  erforderlichen  Konse- 
quenzen  folgen  zu  lassen.  Wenn  die  Bevôlkerung  unse- 
res  Landes  ihr  aktuelles  Wohlstandsniveau  erhalten 


NIC 
DICKEN 

versteht  die 
Aufregung 
nicht. 


will,  das  nirgends  in  der  EU  auch  nur  annàhernd  ver- 
gleichbar  ist,  dann  kommt  sie  an  Korrekturen  und  Kùr- 
zungen  bei  verschiedenen  Ausgabenposten-  und  es  sind 
ihrer  sehr  viele,  um  die  punktuellen  Einschnitte  môg- 
lichst  gering  zu  halten  -  nicht  vorbei.  Es  hatte  vor  nicht 
gerade  vierzig  Jahren  in  Luxemburg  eine  Zeit  gegeben, 
wo  aile  Teile  der  Bevôlkerung  zu  einem  beachtlichen  So- 
lidarakt  herangezogen  wurden,  um  Zehntau- 
senden  von  Beschâftigten  der  Stahlindustrie 
ihre  Lebensgrundlage  zu  sichern. 
Vom  Mindestlohnbezieher  bis  zum  Konzern- 
direktor  und  zum  hochgestellten  Staatsfunk- 
tionâr  wurde  ein  gemeinsamer,  sozial  mehr 
oder  minder  ausgewogener  Beitrag  geleistet, 
der  am  Ende  die  Herausforderungen  zu  meis- 
tern  half  und  dem  Land  neue  Entwicklungs- 
chancen  erôffnete,  die  in  der  Folge  zu  einer 
deutlichen  Steigerung  der  allgemeinen  Ver- 
sorgungslage  fùhrten.  Sollte  das,  was  damais 
fur  einen  einzelnen  Wirtschaftssektor  môg- 
lich  war,  nicht  auch  heute  durchfuhrbar  und 
am  Ende  sogar  erfolgreich  sein,  wenn  es  um 
die  gesamte  Volkswirtschaft  geht?  Am  Prin- 
zip  der  neuerlichen  Einschrânkungen  hatte  grundsâtz- 
lich  niemand  etwas  auszusetzen,  solange  die  Hoffhung 
bestehen  konnte,  dass  „die  anderen"  schon  die  Last  wur- 
den tragen  mùssen,  ohne  dass  man  selbst  dazu  herange- 
zogen wurde.  Warum  hat  bisher  niemand  das  nachweis- 
bar  ùber  Jahrzehnte  hinweg  sorgsam  gepflegte  generel- 
le  Anspruchsdenken  in  Luxemburg  hinterfragt,  das  wie 
eine  Selbstverstândlichkeit  hingenommen  wurde? 

Fur  verantwortungsvolle  Zukunftsplanung  blieb  da 
kaum  noch  Raum.  Noch  ist  es  dafiir  aber  nicht  zu  spàt. 
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Weitreichende  Konsequenzen 

APEG  Gratis-Kinderbetreuung  wirft  zahlreiche  Fragen  auf 


Problème  sieht  dei  APEG  besonders  im  Bereich  verhaltensauffâlliger  Kinder 


Die  Regierung  verspricht  eine 
kostenlose  Kinderbetreuung. 
Doch  welche  Kriterien  dabei 
gelten  sollen,  bleibt  unklar. 
Der  Berufsverband  der 
Sozialpâdagogen  wirft 
wichtige  Fragen  auf. 

Zum  Beispiel  die  durchaus  inté- 
ressante, wie  gratis  eine  Kinder- 
betreuung ist,  fur  die  jeder  ab 
dem  1.  Januar  nàchsten  Jahres 
mit  einem  Zukunftsbeitrag  von 
0,5%  von  seinem  Einkommen 
zur  Kasse  gebeten  wird. 

Doch  die  „Association  professi- 
onnelle des  éducateurs  gradués" 
(APEG)  hat  neben  diesem  durch- 
aus angebrachten  Hinweis  vor  al- 
len  Dingen  berufsbezogene  Fra- 
gen. In  einer  Mitteilung  verweist 
sie  darauf,  dass  durch  die  schnel- 
le  Zunahme  der  Betreuungs- 
strukturen  inzwischen  ein  chro- 
nischer  Mangel  an  Qualitât  fest- 
zustellen  sei.  Sowohl  die  Infra- 
struktur,  die  Arbeit  an  Konzep- 


ten  als  auch  der  Personalschlùs- 
sel  wùrden  noch  lange  nicht  den 
von  der  APEG  geforderten  Stan- 
dards entsprechen.  Weiter  wolle 
die  Regierung  das  Mutterschafts- 
geld  und  die  Erziehungsbeihilfe 
streichen.  Doch  wenn  dièse  Art 
der  finanziellen  Unterstûtzung 
abgeschafft  wird,  wie  steht  es 
dann  um  alternative  Betreuungs- 
angebote  fur  Eltern,  die  sich  wei- 
terhin  selber  rund  um  die  Uhr  um 
ihre  Kinder  kùmmern  wollen? 
Da  Eltern  dièse  freie  Wahl  des  Er- 
ziehungsmodells  haben  sollten, 
mùsste  laut  Sozialpâdagogen 
ùber  Sachleistungen  wie  z.B.  Fa- 
milienberatung  oder  andere  am- 
bulante Unterstùtzungsmodelle 
nachgedacht  werden. 

Auch  bei  Kindern  mit  Verhal- 
tensauffàlligkeiten  sieht  die 
APEG  Handlungsbedarf.  Beson- 
ders ab  dem  frùhesten  Kindesal- 
ter  mùssten  unbedingt  Mittel  zur 
Verfùgung  gestellt  werden,  um 
die  Kinder  durch  eine  fachge- 


rechte  vorbeugende  Unterstût- 
zung zu  fôrdern.  Die  APEG  be- 
fùrchtet,  dass  die  bestehenden 
Strukturen  in  diesem  Bereich 
âhnlich  wie  bei  der  Einfùhrung 
der  „chèques-services"  ùberfor- 
dert  werden  kônnten.  Unzurei- 
chend  angepasste  Strukturen,  ge- 
koppelt  mit  Personal-  und  Platz- 
mangel  wùrden  sich  jedoch  nega- 
tiv  auf  die  weitere  Entwicklung 
dieser  Kinder  auswirken. 

Bessere  Kommunikation 

Die  von  Unterrichtsminister 
Claude  Meisch  angekùndigte 
„zweisprachige  Erziehungsar- 
beit"  sehen  die  Sozialpâdagogen 
eher  als  schwammige  Ankùndi- 
gung.  Eltern  und  Personal  seien 
hierdurch  verunsichert.  Im  Sinne 
einer  besseren  Sprachfôrderung 
wâre  es  in  den  Augen  der  APEG 
sinnvoller  gewesen,  vor  einer  sol- 
chen  Ankùndigung  ein  durch- 


dachtes  Konzept  mit  Experten 
aus  dem  erzieherischen  und  so- 
zialen  Bereich  zu  entwickeln. 

In  eigener  Sache  bemângelt  die 
APEG  weiter,  dass  die  Berufs- 
laufbahnen  der  bereits  eingestell- 
ten  Erzieher  und  Sozialpâdago- 
gen trotz  Gehâlterabkommen  im 
Rahmen  der  Reform  des  ôffentli- 
chen  Dienstes  immer  noch  klar 
unterbewertet  blieben. 

Durch  unterschiedliche  Statu- 
ten  und  eine  extrem  unterschied- 
liche Gehâlterstruktur  wùrde  die 
Zusammenarbeit  zwischen 
Schulen  und  Betreuungsstruktu- 
ren  erschwert. 

Generell  fordert  die  APEG  eine 
bessere  Kommunikation  zwi- 
schen allen  Beteiligten. 

Im  Mârz  habe  man  eine  Unter- 
redung  mit  den  betroffenen  Mi- 
nistern  angefragt.  Bis  heute  habe 
man  keine  Antwort  erhalten. 
Konstruktiver  Dialog  im  Interes- 
se der  Kinder  sei  nicht  zustande 
gekommen. 


Die  Gemeinden  meutern  gegen  „Zukunftspak" 

SPARMASSNAHMEN  Regierung  ist  besessen 


Opposition  gegen  das  258er 
Paket  der  Regierung  kommt 
nun  auch  von  den 
Gemeinden.  Etliche  politische 
Entscheidungen  mit 
bedeutenden  finanziellen 
Folgen  fur  die  Kommunen 
seien  offensichtlich  bereits 
getroffen  worden,  und  das 
ohne  Diskussion  mit  den 
Betroffenen. 

Die  Regierung  sei  besessen  von 
ihrem  Wunsch  nach  Einsparun- 
gen.  Dabei  unterschâtze  sie  die 
kumulierten  Auswirkungen  sin- 
kender  Einnahmen  bei  den  Ge- 
meinden und  der  ihnen  aufge- 
zwungenen  Mehrausgaben,  so 
ein  verârgertes  Syvicol  in  einer 
Mitteilung.  Die  Gemeindevertre- 
tung  befùrchtet,  dass  dies  auf 
Kosten  der  Lebensqualitât  der 
Bùrger  gehen  wird,  da  die  Ge- 
meinden nicht  mehr  in  der  Lage 
seien,  dièse  Aufgabe  zu  erfùllen. 

Unmittelbar  auswirken  wird 
sich  auf  die  Gemeindefinanzen 
der  Wegfall  der  Mehrwertsteuer- 


einnahmen  aus  dem  elektroni- 
schen  Handel.  Schliefêlich  flie- 
tëen  zehn  Prozent  der  TVA-Ein- 
nahmen  in  den  Fonds  zur  Finan- 
zierung  der  Kommunen.  Zwar  er- 
hôht  die  Regierung  deswegen 
den  Mehrwertsteuersatz  um  zwei 
Prozent,  doch  sollen  dièse  Mehr- 
einnahmen  nicht  an  die  Gemein- 
den weitergereicht  werden. 

Von  den  erwarteten  250  Millio- 
nen  mùssten  25  Millionen  in  den 
Kommunaltopf  wandern.  Doch 
stattdessen  will  die  Regierung  sie 
zur  Finanzierung  eines  zukùnfti- 
gen  Notfalldienstes  nutzen.  Eben 
das  lehnt  Syvicol  ab.  Bisher  nicht 
zweckgebundene  kommunale 
Einnahmen  aus  der  Mehrwert- 
steuer  wùrden  damit  einem  kon- 
kreten  Projekt  zufliefêen.  Das 
verstofêe  gegen  die  kommunale 
Autonomie,  beklagt  sich  Syvicol. 

Auf  Kosten  der  Gemeinden  will 
die  Regierung  auch  bei  den  Be- 
amtengehâltern  sparen.  In  Zu- 
kunft  mùssten  die  Kommunen 
die  Gehaltserhôhungen  der  Se- 
kretariats-  und  Kassenbeamten 


ùbernehmen:  eine  Mehrausgabe 
von  17  Millionen  Euro.  Dabei  sei 
dièse  Kompensationsmafênahme 
1954  eingefùhrt  worden,  weil  die 
Gemeinden  Aufgaben  im  Auftrag 
des  Staates  ausfùhren.  Syvicol 
nennt  dabei  die  Vorbereitung  der 
Wahlen,  die  Ausstellung  von 
Ausweispapieren,  das  Verwalten 
des  Zivilstandsregisters. 

Das  „Zukunftspak",  eine 
Ûberraschungstute? 

Als  Ûberraschungstute  bezeich- 
nen  die  Gemeindesprecher  den 
,,Zukunftspak",  wenn  die  Rede 
ist  von  Wohnungsbau,  Kinderbe- 
treuung und  Abwassersanierung. 
Derzeit  ùbernimmt  der  Staat  75 
Prozent  der  Kosten  beim  Bau 
von  Klâranlagen.  Vor  einigen 
Jahren  noch  waren  es  90  Prozent. 
Gerùchten  zufolge  wùrde  dieser 
Anteil  nunmehr  auf  65  Prozent 
gedrùckt,  befùrchtet  Syvicol. 
Gleichzeitig  sollen  staatliche  Ab- 


gaben  auf  Wasserentnahme  und 
Abwasser  um  25  Prozent  angeho- 
ben  werden.  Das  werde  zu  einer 
Verteuerung  des  Wasserpreises 
fùr  die  Konsumenten  fùhren. 
Was  bedeutet  dies  fùr  jene  Ge- 
meinden, die  bereits  heute  den 
maximalen  Wasserpreis  von  7 
Euro  pro  Kubikmeter  verrech- 
nen?,  so  der  Syvicol.  Sorgen  be- 
reitet  den  Kommunen  auch  der 
angekùndigte  Ausbau  der  Gratis- 
betreuung  fùr  Kleinkinder  im  Al- 
ter  von  1  bis  3  Jahren.  Wer  denn 
hier  die  Kosten  ùbernehmen 
soll?  Ùber  welche  Qualifikation 
werden  die  neu  einzustellenden 
Mitarbeiter  verfùgen  mùssen? 

Die  Regierung  mùsse  mit  den 
Kommunen  einen  echten  Dialog 
fùhren  und  weitere  Erklârungen 
zum  „Zukunftspak"  geben,  for- 
dert Syvicol.  Die  Aufforderung 
dùrfte  sich  insbesondere  an  In- 
nenminister  Dan  Kersch  (LSAP) 
richten.  Er  selbst  hatte  das  Ge- 
meindesyndikat  wâhrend  Jahren 
als  deren  Prâsident  gefùhrt. 

(lmo/Tageblatt.lu) 
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Steuerpolitik  der  Koalition  eine  „Mogelpackung" 

Gilles  Roth  kritisiert  die  Regierungspolitik  in  Sachen  0,5-Prozent-Abgabe  fur  Investitionen  in  Kinderbetreuung 


„Seit  der  Budget-Vorstellung  ist  die 
Katze  aus  dem  Sack:  Der  sogenann- 
te  Zukunftsbeitrag  von  0,5  Prozent 
belastet  die  Haushalte  um  rund  120 
Millionen  Euro.  Vom  Spitzenver- 
diener  zum  RMG-Bezieher,  vom 
Rentner  bis  zur  alleinerziehenden 
Mutter  -  Jeder  ist  betroffen."  Gilles 
Roth  geiÉelt  im  LW-Gesprâch  die 
Regierungspolitik  in  Sachen  „0,5- 
Prozent-Abgabe"  als  „Mogelpa- 
ckung".  Unabhângig  der  Beteuerun- 
gen  und  der  „durchaus  geschickten 
Vermarktung"  von  Blau-Rot-Grùn 
handele  es  sich  „schlicht  und  ein- 
fach  um  eine  Steuererhôhung". 

Der  CSV-Abgeordnete  warnt  zu- 
dem  vor  einem  juristischen  Nach- 
spiel  in  dieser  Angelegenheit.  Da  die 
betreffende  Gesetzesvorlage  eine 
„Kopie  der  Krisensteuer"  aus  dem 
Jahre  2010  sei,  drohe  auch  in  die- 
sem  Fall  ein  kritisches  Gutachten 
des  Staatsrats.  „Damals  hatte  der 
Staatsrat  den  steuerlichen  Charak- 
ter  der  Maftnahme  unmissverstând- 
lich  hervorgehoben.  Das  wird  auch 
dièses  Mal  der  Fall  sein",  so  Roth. 


Die  Koalition  wehrte  sich  bisher 
immer  dagegen,  ihre  „Sonderab- 
gabe"  als  Steuer  zu  bezeichnen.  Ei- 
ne Abgabe  trifft  per  Définition  aber 
nur  dann  zu,  wenn  es  eine  konkre- 
te,  fur  aile  Beitragszahler  geltende 
Gegenleistung   des   Staates  gibt. 


„Steuer  bleibt  Steuer":  Gilles  Roth 
(CSV)  ûber  den  „Zukunftsbeitrag" 
von  0,5  Prozent      (foto-.  guy  jallay) 


Steuern  dienen  dagegen  ganz  all- 
gemein  dazu,  ôffentliche  Ausgaben 
aus  dem  Staatshaushalt  zu  finan- 
zieren.  Laut  Roth  gebe  es  im  Fall  des 
„Zukunftsbeitrags"  eben  „keine  di- 
rekte  Gegenleistung,  zumindest 
nicht  fur  aile  Steuerzahler".  Jung- 
gesellen,  Witwen,  kinderlose  Ehe- 
paare,  Grenzgânger  -  aile  mùssten 
den  Beitrag  bezahlen,  obwohl  sie 
nicht  in  den  Genuss  der  geplanten 
zusâtzlichen  Leistungen  im  Bereich 
der  Kinderbetreuung  kommen. 

Allein  dadurch  handele  es  sich 
per  Définition  bereits  um  eine  ge- 
wôhnliche  Steuer,  so  Roth.  Àhnlich 
hatte  sich  auch  schon  der  langjâh- 
rige  LSAP-Abgeordnete  Ben  Fayot 
in  einem  Meinungsbeitrag  geâu- 
ftert.  Roth  bezweifelt  zudem,  dass 
die  Plane  einer  Gratis-Kinderbe- 
treuung  zeitnah  umgesetzt  werden 
kônnen.  Dagegen  soll  die  0,5-Zu- 
satzsteuer  schon  ab  dem  1.  Januar 
2015  gelten.  „Der  Zahltag  steht  be- 
reits fest,  aber  die  konkrete  Gegen- 
leistung lâsst  noch  auf  sich  warten", 
so  der  ehemalige  CSV-Fraktions- 


chef  und  langjâhrige  Beamte  im  Fi- 
nanzministerium. 

Schlieftlich  kritisiert  Roth  auch 
die  pauschale  Belastung  der  Steu- 
erzahler durch  die  nicht-progressiv 
gestaffelte  „Flatrate-Steuer".  Eben- 
so  wie  die  Mehrwertsteuer,  und  an- 
ders  als  die  Lohnsteuer,  sei  die  neue 
Maftnahme  eine  „von  Natur  aus  un- 
soziale  Steuer".  Spitzenverdiener 
wùrden  zwar  absolut  gesehen  mehr 
bezahlen,  proportional  wùrden  Ge- 
ringverdiener  aber  am  stârksten  be- 
lastet. Dies  sei  im  Hinblick  auf  eine 
gerechte  und  langfristige  Steuerpo- 
litik „ein  falsches  Signal". 

Insgesamt  wirft  Roth  der  Koali- 
tion vor,  nicht  genug  Mut  fur  Struk- 
turreformen  aufzubringen.  Statt- 
dessen  erkaufe  man  sich  den  Groft- 
teil  der  Haushaltskonsolidierung 
durch  eine  pauschale  Mehrbelas- 
tung  der  Steuerzahler.  „Steuerer- 
hôhungen  sind  keine  Sparmaftnah- 
men",  so  Roth.  „Doch  selbst  wenn 
man  diesen  Weg  gehen  will,  soll  man 
doch  so  ehrlich  sein  und  die  Dinge 
beim  Namen  nennen."  (CBu) 
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KLOERTEXT  -  BUDGETKÙRZUNG  VON  42%  FUR  DIE  AGENCE  LUXEMBOURGEOISE  D'ACTION  CULTURELLE  ASBL 


JEAN  REITZ, 

Direktor  der  Agence  luxembourgeoise 
d'action  culturelle  asbi 


Sparen,  égal  was  es  kostet? 


Im  Rahmen  der  Sparmaftnahmen  der  Regierung  sollen  die  Subventi- 
onen  der  Agence  luxembourgeoise  d'action  culturelle  ab  2015  um 
150.000  Euro  gekûrzt  werden.  Das  ganze  Sparpaket  hat  Premier  Xa- 
vier Bettel  letzten  Mittwoch  erst  mal  am  spâten  Nachmittag  ûber 
Facebook  gepostet.  Dièse  Entscheidung  wird  grundsâtzlich  verhee- 
rende  Auswirkungen  auf  die  Tâtigkeiten  der  Agence  haben,  aber 
leidtragend  wird  in  erster  Instanz  die  Luxemburger  Kulturszene 
sein,  fûr  die  sich  die  Agence  seit  Jahren  einsetzt.  Dieser  Ûberzeu- 
gung  ist  Jean  Reitz. 


„Diese  einseitige  Entscheidung  der  Regierung  traf  die  Agence  ohne 
Vorwarnung  und  sie  ist  umso  erstaunlicher,  als  im  Vorfeld  Gesprâche 
mit  dem  Ministerium  gefùhrt  wurden.  und  zwar  im  Sinne  einer  Erweite- 
rung  der  Aufgaben  der  Agence.  Ob  das  die  neue  Kommunikationspolitik 
des  Kulturministeriums  ist,  die  es  im  Regierungsprogramm  als  offenen 
und  transparenten  Prozess  darstellt? 

Die  Agence  hat  seit  1996  mit  dem  Ministerium  eine  Konvention  und  be- 
treibt  gemâfl  ihrer  Ubertragenen  Aufgaben  das  nationale  Luxembourg 
Ticket  mit  25  angeschlossenen  Hâusern.  zeichnet  verantwortlich 
fur  die  Kulturportale  www.pluno.net  fur  die  GroBregion  und 
www.culture.lu  fûr  Luxemburg,  leitet  die  nationale  Bera- 
tungsstelle  fûr  europâische  Zusammenarbeit  «Créative 
Europe  Desk  -  Culture"  und  hat  in  den  letzten  zwei 
Jahren  ein  Pilotprojekt  gestartet,  das  Fortbildungs- 
module  fûr  die  Kulturschaffenden  anbietet. 


150.000  Euro  weniger  Geld  fûr  die  Agence  bedeutet  einen  Einschnitt  von  42 
Prozent  seitens  des  Staates.  Indirekt  ist  dieser  Einschnitt  noch  hôher,  denn  die 
Agence  wird  zu  24  Prozent  vom  Staat  unterstûtzt  und  zu  24  Prozent  von  der  Stadt 
Luxemburg.  Die  ûbrigen  52  Prozent  erwirtschaftet  die  Agence  durch  Eigeneinnah- 
men  und  insbesondere  durch  Subventionen  der  Europâischen  Kommission  (Inter- 
reg.  Europeana  und  Europàischer  Sozialfonds). 

Dièse  europâischen  Subventionen  werden  ausfallen,  da  die  nationale  finanzi- 
elle  Grundabsicherung  nicht  mehr  gegeben  ist.  So  kommen  neben  dem  Ausfall 
der  150.000  Euro  des  Ministeriums  noch  die  228.000  Euro  der  EU  dazu.  und  das 
heiRt,  dass  die  Agence  den  ihr  angetrauten  Aufgaben  ab  Januar  2015  nicht  mehr 
nachkommen  kann.  Welche  der  folgenden  Projekte  eingestellt  werden,  hat  das 
Ministerium  der  Agence  noch  nicht  mitgeteilt.  Es  handelt  sich  dabei  um  das  Fort- 
bildungsprojekt  ..Create  your  Future"; 

Plurio.net  als  Internetseite  und  als  Datenlieferant.  der  ûber  30  touristische  Por- 
tale  und  Stâdte,  Print-,  Online-.  Radio-  und  Fernsehmedien  im  Lande  und  grenz- 
ûberschreitend  speist;  Culture.lu,  das  Kulturportal  Luxemburgs  fûr  Kunst-  und  Kul- 
turschaffende;  Luxemburg  Ticket,  das  nationale  Ticketing  Netzwerk;  das  komplette 
Konferenzprogramm  zu  den  Themen  „Creative  industries"  und  Kûnstlermobilitât, 
das  fûr  2015  vorgesehen  war;  die  Konferenzreihe  zu  den  Themen  Kulturerbe.  Tou- 
nsmus  und  Kreativwirtschaft.  das  in  Zusammenarbeit  mit  der  Europeana  Foun- 
dation und  der  Europâischen  Kommission  vorgesehen  war;  das  Creative  Europe 
Desk  -  Culture,  durch  dessen  Dienstleistung  jedes  Jahr  ûber  500.000  Euro  in  die 
luxemburgische  Kulturszene  flieBen. 

Man  wird  das  Gefùhl  nicht  los,  dass  hier  gespart  wird.  koste  es.  was  es  wolle. 
ohne  die  Konsequenzen  fûr  die  Kulturszene  mit  einberechnet  zu  haben." 


\ 


* 


Die  einseitige  Entscheidung  traf 
die  Agence  ohne  Vorwarnung" 
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„Gemischte  Gefûhle"  bei 
der  Initiativ  Liewensufank 

Mit  „sehr  gemischten  Gefùhlen" 
nimmt  die  Initiativ  Liewensufank 
die  familienpolitischen  Maftnah- 
men  aus  dem  Zukunftspaket  der 
blau-rot-grùnen  Regierung  zur 
Kenntnis.  „Wir  sind  der  Meinung, 
dass  die  Politik  Rahmenbedin- 
gungen  bieten  soll,  in  denen  Fa- 
milien  die  Freiheit  haben,  ihren 
Lebensentwurf  zu  leben",  heiftt  es 
in  einer  Stellungnahme.  „Die  ak- 
tuelle  Lenkungspolitik  wird  in 
Zukunft  nicht  fôrderlich  sein  fur 
eine  Vielzahl  von  funktionieren- 
den  Familienmodellen."  Die  Initi- 
ativ Liewensufank  gibt  in  ihrem 
Schreiben  auch  zu  bedenken,  dass 
ohne  Erziehungszulage  „Familien 
mit  niedrigem  Einkommen  in  Zu- 
kunft auf  andere  staatliche  Un- 
terstùtzung  angewiesen"  seien. 
Zusâtzlich  zu  finanziellen  Schrit- 
ten  schlàgt  die  Vereinigung  eine 
Erleichterung  des  Zugangs  zum 
Elternurlaub  vor,  eine  Verlànge- 
rung  der  Freistunden  im  Krank- 
heitsfall  von  Kindern,  flexiblere 
Arbeitszeiten  sowie  ein  Anrecht 
auf  Teilzeitarbeit  vor.  (C.) 
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Schwarz-Weifi-Demokratie 

Luxemburg  fehlt  es  traditionell  an  einer  vernùnftigen  politischen  Debattenkultur 


VON  CHRISTOPH  BUMB 


Luxemburg  hat  ein  Problem.  Das 
haben  nicht  erst  die  vergangenen 
Wochen  gezeigt.  Es  handelt  sich 
dabei  nicht  um  die  ausufernden  Staats- 
fmanzen,  auch  nicht  um  die  Arbeits- 
losigkeit  oder  den  Wohnungsmangel. 

Nein,  es  hat  aber  gewis- 
sermaften  mit  ail  diesen 
politischen  Top-Themen 
zu  tun.  Das  Problem  ist  tief 
greifend,  weil  es  historisch 
gewachsen  ist.  Es  geht  um 
die  Unfâhigkeit  der  ge- 
samten  politischen  Klasse, 
eine  vernùnftige  und  in- 
haltlich  fruchtbare  Débatte 
zu  fùhren.  Das  ist  keine 
Frage  von  einer  bestimm- 
ten  Partei  oder  einer  be- 
stimmten  Parteienkoaliti- 
on,  sondern  ein  grundle- 
gender,  empirisch  beleg- 
O        barer  Fakt. 

Der  Befund  ist  auch 
nicht  neu.  Viele  Schreiber 
und  auch  Politiker  selbst 
stellen  es  fest  und  sind 
dennoch  weitgehend  machtlos,  daran 
etwas  zu  ândern.  Denn  die  Mehrheit 
verfâllt  immer  wieder  in  den  alt- 
bewâhrten  parteipolitischen  Trott. 
„Der  CSV-Staat  war's",  „Nein,  Gambia 
war's",  „Nein,  die  CSV" 
-  das  ist  in  aller  Kùrze 
die  Quintessenz  der 
Diskussionen  der  ver- 
gangenen Tage,  Wo- 
chen und  Monate.  Als 
gâbe  es  nicht  genù- 
gend  inhaltliche  Anhaltspunkte,  an  de- 
nen  sich  eine  Débatte  zwischen  Re- 
gierungs-  und  Oppositionsparteien 
festmachen  kônnte,  verliert  sich  un- 
sere  politische  Elite  immer  wieder  im 
parteipolitischen  Klein-Klein. 

Streitkultur  will  gelernt  sein 

Der  Grund  liegt  nahe:  Anders  als  in  vie- 
len  anderen  europàischen  Lândern  gibt 
es  bei  uns  keine  tief  verankerte  Tradi- 
tion einer  gepflegten  Streitkultur.  Das 
beginnt  bereits  in  der  Schule  -  und 
zieht  sich  weiter  bis  ins  Parlament. 
Wàhrend  es  anderswo  ùblich  ist,  das 
rhetorische  Konzept  der  Rede  und  Ge- 
genrede  schon  in  frùhen  Jahren  ein- 
zuùben,  herrscht  in  unserem  Bildungs- 
system  oft  noch  der  auf  den  Lehrer 
fokussierte  Frontalunterricht  vor.  Die 


Meinung  der  Schiller,  also  schon  die 
Môglichkeit,  ihre  Meinung  im  offenen 
Dialog  zu  âufëern,  spielt  oft  nur  eine 
untergeordnete  Rolle.  So  entsteht  dann 
auch  der  oft  hôrbare  Eindruck,  dass  die 
Jugend  von  heute  (auch  die  von  ges- 
tern  und  die  von  vorgestern)  ùber- 
haupt  keine  Meinung  zu  politischen 
und  gesellschaftlichen  Streitthemen 
habe.  Das  stimmt  oft  auch,  aber  es  liegt 
eben  auch  daran,  dass  man  ihnen  die 
Môglichkeit,  eine  eigene  Meinung  zu 
entwickeln,  gar  nicht  erst  gibt. 

Noch  dùsterer  ist  die  Bilanz,  wenn 
es  um  den  Wettstreit  von  unterschied- 
lichen  Meinungen  geht.  Oft  lernen  Ju- 
gendliche  erst  auf  der  Universitât,  und 
je  nachdem  wo  sie  studieren  oft  noch 
spàter,  die  Vorzùge  einer  offenen  De- 
battenkultur kennen.  Man  muss  nicht 
unbedingt  das  britische  bzw.  anglo- 
amerikanische  Modell  anstreben,  wo 
Debattieren  sogar  als  Sport  gilt.  In  Eng- 
land  oder  den  USA  debattieren  Schil- 
ler und  Studenten  gewissermafèen  zum 
Spaft,  weil  sie  die  Spannung  und  intel- 
lektuelle  Anregung  des  Wettkampfs 
um  die  Mehrheitsmeinung  und  das 
beste  Argument  fasziniert.  Innerhalb 
einer  Klasse,  zwischen  Klassen  einer 
ganzen  Schule  und  auch  zwischen 
Schulen  entsteht  so  das  Klima  einer  ge- 
radezu  natiirlich  aufgeklârten  demo- 
kratischen  Streitkultur. 


Die  politische  Klasse  verfâllt  immer 
M  M   wieder  in  die  alten  Denk-  und 
Debattiermuster." 


Dass  dadurch  einseitige  Meinungen 
und  fragwùrdige  Diskussionsstile  nicht 
vôllig  aussterben,  ist  auch  klar.  Be- 
sonders  in  der  etablierten  Politik  be- 
steht  immer  die  Gefahr,  dass  die  Aus- 
einandersetzung  in  der  Sache  in  den 
Hintergrund  gérât  und  das  reine 
Machtstreben  obsiegt.  Dennoch  ge- 
hôrt  das  Streiten  auf  hohem  intellek- 
tuellen  Niveau  zu  den  Errungenschaf- 
ten  dieser  Gesellschaften  dazu. 

Bei  uns  gibt  es  das  natiirlich  auch, 
aber  es  ist  nicht  die  Regel.  Es  besteht  ei- 
ne lange  und  weit  verbreitete  luxem- 
burgische  Tradition  der  quasi  verab- 
solutierten  und  oft  noch  ùber  mehrere 
Generationen  vererbten  Parteilichkeit. 
Das  beschrânkt  sich  nicht  nur  auf  die 
Politik  im  Parlament  oder  in  den  Ge- 
meinden,  sondern  erstreckt  sich  auf  die 


Xavier  Bettel  bei  seiner  Regierungserklârung  am  14.  Oktober:  Auch  die  Pro- 
tagonisten  der  neuen  Mehrheit  haben  bisher  nicht  zu  einem  Wandel  der  politi- 
schen Debattenkultur  im  Land  beigetragen.  (foto-.  gerry  huberty) 


ganze  Gesellschaft.  Und  auch  die  Pres- 
se ist  hierzulande  traditionell  sehr  po- 
litisch  und  demnach  fast  zwangslâufig 
parteiisch.  Es  gehôrte  lange  Zeit  zum 
guten  medialen  Ton,  dass  man  einseitig 
berichtet  und  den  politischen  Gegner 
mit  allen  politisch-publizistisch  verfùg- 
baren  Mitteln  bekâmpft.  Das  geschah  oft 
aus  Prinzip  und  nicht  so  sehr  aus  sach- 
licher  Notwendigkeit  heraus. 

Rùckfall  in  die  „Gut-Bôse-Politik" 

Erst  in  den  vergangenen  Jahren  ist  die- 
ser quasi  in  den  Stein  der  alten  Fes- 
tungsmauern  gemeiftelte  Dualismus  an 
mancher  Stelle  aufgebrochen.  Doch  die 
Tradition  wirkt  noch  nach.  Man  ist  es 
nicht  gewôhnt,  dass  es  Zwischenstim- 
men  gibt.  Dass  man  sich  in  der  Politik 
wie  in  allen  anderen  Bereichen  der  Ge- 
sellschaft um  argumentative  Nuancen 
bemùht.  Dass  man  sowohl  die  CSV  als 
auch  die  DP,  die  LSAP,  die  Grûnen  und 
aile  anderen  politischen  Krâfte  glei- 
chermafèen  kritisch  begutachtet.  Was 
in  so  gut  wie  allen  anderen  modernen 
demokratischen  Staaten  selbstver- 
stândlich  ist,  klingt  bei  uns  wie  eine 
kleine  Sensation. 

Das  Schwarz-Weifè-Denken  ist  im 
politischen  Selbstverstândnis  des  Lan- 
des noch  immer  fest  verankert.  Das 
zeigt  die  unbefriedigende  Qualitât  der 
politischen  Débatte  der  vergangenen 
Tage,  wobei  die  oft  ver- 
kùrzte  Diskussionkultur 
in  den  sozialen  Medien 
ihr  ûbriges  tut.  Und  die 
Politik  geht  oft  mit 
schlechtem  Beispiel  vo- 
ran.  Viele  unserer  Politi- 
ker verfallen  immer  wieder  in  die  al- 
ten Denk-  und  Debattiermuster.  Mit 
erhobenem  Zeigefmger  belehrt  man 
den  politischen  Gegner  und  klopft  sich 
selbst  und  den  seinen  selbstherrlich  auf 
die  Schulter.  Doch  ail  das  ist  zu  einem 
groften  Teil  auch  sorgsam  gepflegtes 
politisches  Schauspiel.  Als  wûrden  es 
die  Zuschauer,  also  das  Volk,  von  ih- 
nen so  erwarten,  weil  sie  es  nicht  an- 
ders kennen,  fùhren  sie  immer  wieder 
das  Stûck  der  Gut-Bôse-Politik  auf.  Ab- 
geordnete,  Parteisoldaten,  Journalisten 
mit  Parteikarte  und  kompromissloser 
Parteimeinung,  ja  selbst  Minister  sind 
sich  in  den  vergangenen  Tagen  nicht 
zu  schade,  in  die  Niederungen  schlich- 
ter  Parteipolitik  abzusteigen.  So  war  es 
bei  uns  zwar  schon  immer,  so  muss  es 
aber  nicht  ewig  bleiben. 

Eine  neue  politische  Kultur 

Gegen  die  Symptôme  einer  mangelhaft 
aufgeklârten  Debattenkultur  gibt  es 
nâmlich  ein  wirksames  Medikament  na- 
mens  politische  Bildung.  Eigentlich  ist 
es  die  Aufgabe  eines  modernen  demo- 
kratischen Staates,  seiner  Verwaltun- 
gen,  seiner  Bildungseinrichtungen,  da- 
fùr  zu  sorgen,  dass  Schiller  durch  ihre 
Gesellschaft  zu  kritischen  und  politisch 
engagierten  Staatsbùrgern  erzogen 
werden.  Dafùr  bedarf  es  aber  einer  ganz 
neuen  politischen  Kultur  im  Land,  die 
aufgrund  der  Erfahrung  nur  aus  einer 
aktiven,  politisch  interessierten  Ôffent- 
lichkeit  heraus  entstehen  kann.  Eine  po- 
litische Kultur,  die  gegensâtzliche,  in- 
haltlich  fundierte  Meinungen  als  Nor- 
malitât  ansieht.  Eine  politische  Kultur, 
die  unsere  Demokratie  nicht  als  stândi- 
gen  parteipolitischen  Grabenkampf  an- 
sieht, sondern  als  fairen  Kampf  politi- 
scher  Ideen.  Kurz:  Eine  politische  Kul- 
tur, die  der  Lebens-  und  Denkwirklich- 
keit  eines  aufgeklârten  und  kritischen 
Staatsbùrgers  gerecht  wird. 
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„Chrëschte  mam  Sahel"  feiern  30.  Geburtstag 

Unermiidlicher  Einsatz 


Seit  30  Jahren  Kampf  fur  soziale  Gerechtigkeit  und  gegen  Armut  in  Burkina  Faso 


VON  BETTINA  OPRETZKA 

Anlasslich  des  30.  Jahrestages  der 
Grùndung  der  Stiftung  „Chrëschte 
mam  Sahel  -  Chrétiens  pour  le  Sa- 
hel" (CPS)  haben  sich  am  Freitag- 
abend  zahlreich  geladene  Gâste  zu 
einem  Festakt  im  Strassener  Kul- 
turzentrum  Paul  Barblé  zusammen- 
gefunden.  Die  CPS  setzt  sich  seit 
nunmehr  drei  Jahrzehnten  fur  sozi- 
ale Gerechtigkeit  ein  und  leitet  in 
diesem  Sinne  zahlreiche  Projekte 
und  Programme  in  der  Sahelzone 
des  westafrikanischen  Landes 
Burkina  Faso. 

Wâhrend  seiner  Begrùlsungsrede 
erwâhnte  Stiftungsgrùnder  und 
Prâsident  Pfarrer  Ferdy  Fischer, 
dass  es  seit  Beginn  ein  Ziel  der 
Stiftung  sei,  Hilfe  zur  Selbsthilfe 
zu  leisten.  Sâmtliche  von  der  CPS 
gefùhrten  Aktionen  dienten  der 
integralen  Entfaltung  der  Men- 
schen  in  ihrem  eigenen  Land. 

Auch  Bertrand  M.  Kam,  per- 
manenter  Vertreter  der  Stiftung  in 
Burkina  Faso,  hob  hervor,  wie 
wichtig  es  sei,  die  Bevôlkerung  des 
Landes  bei  ihren  landwirtschaftli- 
chen,  bildungspolitischen  und  ge- 
sundheitlichen  Projekten  tatkrâf- 
tig  zu  unterstùtzen.  Der  Koordi- 
nateur  des  Programms  in  Dédou- 
gou,  Dieudonné  Sanou,  zâhlte  da- 
raufhin  die  bereits  erzielten  Ver- 
besserungen  im  Gesundheitswe- 
sen  auf. 

So  wurden  22  neue  Entbin- 
dungsstationen  errichtet,  die  es 
den  Frauen  in  Burkina  Faso  er- 
môglichen,  ihre  Kinder  unter  bes- 
seren  Bedingungen  zur  Welt  zu 
bringen.  Sowohl  die  Sterblich- 
keitsrate  bei  Neugeborenen  als 


Pfarrer  Ferdy  Fischer  schneidet  den  riesigen  Geburtstagskuchen  an. 


Stiftungsgrùnder  Ferdy  Fischer  und  Schwester  Odile  Ouibga. 


(FOTOS:  BETTINA  OPRETZKA) 

auch  die  der  Mùtter  im  Wochen- 
bett  konnten  so  bereits  erheblich 
verringert  werden. 

Aber  auch  andere  wichtige  Pro- 
jekte wurden  erwàhnt.  Ardjouma 
Sanou,  der  verantwortlich  fur  das 
Programm  in  Banfora  ist,  gab  ei- 
nen  Ûberblick  iiber  die  Situation 
in  der  Landwirtschaft  in  einem 
Land,  in  dem  es  an  nur  fùnf  Mo- 
naten  im  Jahr  regnet.  Die  Finan- 
zierung  von  ùber  1 300  Regenauf- 
fangbecken  sowie  das  Lehren  zur 
richtigen  Anwendung  von  Dùn- 
gemitteln  und  der  langfristigen 
Lagerung  des  Ernteguts,  aber  auch 
der  Kauf  landwirtschaftlicher  Ge- 
râte  gehôren  zur  Entwicklungsar- 
beit  der  CPS. 

Lassina  Sié  Traoré,  der  Lehrer 
in  Djigouan  ist,  dankte  vor  allem 


den  Lehrern  und  Schùlern  der 
Strassener  Grundschule  („Ecole 
fondamentale  Ben  Heyart  de 
Strassen"),  mit  denen  in  den  ver- 
gangenen  zwei  Wochen  wâhrend 
seines  Praktikums  ein  reger  Aus- 
tausch  stattgefunden  hat.  Die  von 
den  Strassener  Schulkindern  prâ- 
sentierte  Tanzdarbietung  zeugte 
vom  Engagement  und  Interesse 
der  jungen  Luxemburger  am  west- 
afrikanischen Land  und  seinen 
Traditionen. 

Schwester  Odile  Ouibga  befass- 
te  sich  in  ihrer  Eigenschaft  als 
Verantwortliche  der  Abteilung 
„Frauen,  Jugend  und  Familie"  der 
Organisation  „Ocades  Caritas 
Burkina"  mit  der  Rolle  der  Frau, 
die  oft  erste  Leidtragende  schlech- 
ter  Lebensbedingungen  sei.  Nicht 
nur  die  bereits  erwâhnte  hohe 
Sterblichkeitsrate  im  Wochenbett, 
auch  die  noch  heute  praktizierten 
Zwangshochzeiten,  Beschneidun- 
gen,  unzureichende  Impfungen 
und  fehlende  Medikamente  sowie 
die  hohe  Zahl  an  Analphabeten 
mùssten  verringert  bzw.  aufgeho- 
ben  werden. 

Bevor  Pfarrer  Ferdy  Fischer  den 
riesigen  Geburtstagskuchen  an- 
schnitt,  dankte  auch  Marie  Claire 
Millogo,  Kulturberaterin  der  Bot- 
schaft  Burkina  Fasos  in  Brùssel, 
dem  Verein  fur  seine  unermùdli- 
che  und  jahrelange  Tâtigkeit  in  ih- 
rem Heimatland. 

Ein  weiterer  wichtiger  Pro- 
grammpunkt  im  Rahmen  der  Fei- 
erlichkeiten  zum  30.  Jahrestag  der 
CPS  stellt  das  fur  den  29.  Novem- 
ber  geplante  Benefiz-Dinner  dar. 
Weitere  Détails  kônnen  dem- 
nâchst  unter  www.sahel.lu  abge- 
rufen  werden. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

31 


LW  -  27.10.2014  -  page  3 


LEITARTIKEL 

Zweierlei  Mafi 


Im  Kampf  gegen  die  Erd- 
erwarmung  hat  sich  Europa 
langfristige  Ziele  bis  zum  Jahr 
2030  gesetzt.  Als  wichtigste 
Marke  gilt  der  MaBstab  beim  Kli- 
makiller  Kohlendioxid  (C02).  Der 
AusstoB  des  Treibhausgases  soll 
im  Vergleich  zu  1990  verbindlich 
um  mindestens  40  Prozent  sin- 
ken.  Ob  dièse  Marke  nun  ambiti- 
oniert  oder  zu  lasch  ist,  daruber 
scheiden  sich  die  Geister.  Um- 
weltschutzer  reden  vom  Elefan- 
ten,  der  eine  Maus  gebar.  Die 
Gipfel-Teilnehmer  selbst  klopfen 
sich  auf  die  Schulter. 

Wie  dem  auch  sei:  Mit  ihren 
verbindlichen  Zielen  im  Gepack 
werden  die  Europaer  im  Novem- 
ber  2015  zur  Welt-Klimakonferenz 
nach  Paris  reisen.  Dort  wird  als 
Nachfolgevertrag  fur  das  Kioto- 
Protokoll  ein  neues  globales  Ab- 
kommen  vereinbart,  das  fur  aile 
194  UN-Mitgliedsstaaten  die 
kunftige  Richtschnur  bilden  soll. 

Da  Luxemburg  in  der  zweiten 
Halfte  des  kommenden  Jahres  den 
Vorsitz  des  Rats  der  Europaischen 
Union  ùbernimmt,  kommt  dem 
GroBherzogtum  derzeit  eine  be- 
sondere  Verantwortung  in  der  in- 
ternationalen  Klimadiplomatie  zu. 

Die  Haltung  Luxemburgs  im 
Kampf  um  den  Klimawandel  ist  - 
gelinde  gesagt  -  schizophren.  Auf 
dem  europaischen  und  internati- 
onalen  Parkett  tritt  die  Regierung 
mit  maximalen  Forderungen  auf. 
Kohlendioxid-Verringerung,  Anteil 
an  erneuerbaren  Energien  und 
SparmaBnahmen  beim  Verbrauch 
kônnen  nicht  hoch  genug  sein. 
Wenn  es  aber  um  das  Herunter- 
brechen  der  ubergeordneten  EU- 
Vorgaben  auf  die  nationale  Ebene 
geht,  pladiert  Luxemburg  wegen 
seiner  besonderen  Gegebenheiten 
als  Transitland  auf  mildernde 
Umstande. 

Eine  Reduzierung  der  Kohlen- 
dioxid-Emissionen  um  40  Prozent 
bis  2030  ist  fur  Luxemburg  schier 
unmôglich  zu  erreichen  -  es  sei 
denn,  das  bestehende  wirtschaft- 
liche  Modell  wùrde  radikal  umge- 
krempelt.  Seit  1990  hat  sich  an  der 


„Die  Haltung  Lu- 
xemburgs im  Kampf 
um  den  Klimawandel 
ist  schizophren". 

PIERRE  LEYERS 


nationalen  C02-Bilanz  (im  Sektor 
der  Privathaushalte,  des  Verkehrs 
und  des  Gewerbes,  um  den  es  hier 
geht)  nichts  geandert.  Wo  sollen 
die  Minus  40  Prozent  in  den 
nachsten  15  Jahren  herkommen? 

Etwa  die  Halfte  aller  Emissionen, 
die  Luxemburg  angerechnet 
werden,  entsteht  durch  den 
Kraftstoffverkauf  an  auslandische 
Automobilisten  und  Lastwagen- 
fahrer.  Jeder  Liter  Benzin  und 
Diesel,  der  an  einer  der  240 
Tankstellen  im  Land  abgesetzt 
wird,  bringt  zwar  Steuergelder 
in  die  Staatskasse,  schlagt  sich 
aber  negativ  in  der  C02-Bilanz 
nieder.  Ob  der  Sprit  im  Land 
selbst,  oder  jenseits  der  Grenze 
verbraucht  wird,  spielt  dabei 
keine  Rolle. 

Was  lage  also  naher,  um  in 
Sachen  Klimaschutz  als  europai- 
scher  Musterschùler  dazustehen, 
als  dem  „Tanktourismus"  den 
Zapfhahn  abzudrehen?  Mit  einer 
gar  nicht  mal  so  kraftigen  Akzi- 
senerhôhung  lieBe  sich  das  leicht 
bewerkstelligen.  Dieser  Plan  hat 
aber  einen  gravierenden  Nachteil. 
Denn  die  Einnahmen  durch  Steu- 
ern  bringen  dem  Staat  jahrlich 
ùber  eine  Milliarde  Euro  ein.  Hinzu 
kommt  eine  weitere  halbe  Milliar- 
de Euro  an  Steuern  durch 
Tabakwaren  und  alkoholische  Ge- 
tranke,  die  an  den  Tankstellen 
verkauft  werden. 

Luxemburg  wird  auf  Dauer  nicht 
daran  vorbeikommen,  seine  Haus- 
haltspolitik  auf  eine  nachhaltigere 
Grundlage  zu  stellen.  Wer  aber 
weiB,  wie  die  Luxemburger  Regie- 
rung, dass  zehn  Prozent  des 
Staatshaushalts  aus  dem  Sprit- 
verkauf  stammen,  sollte  im  Aus- 
land  in  Sachen  Forderungen  bei 
Klimazielen  etwas  bescheidener 
auftreten. 

■  pierre. leyers@wort. lu 
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Medienwoche  der  Erwuessebildung 


Smartphone  aus 
am  Tisch,  Papa! 

Wenn  es  um  die  Nutzung  digitaler  Medien  geht,  um  klare  Regeln  zu  Dauer,  Inhalt,  Verfûgbarkeit, 

finden  viele  Eltern  es  schwer,  Regeln  fur  den  Nachwuchs  aufzustellen.  Denn  die  Kinder  meckern  dauernd. 

Ein  gutes  Vorbild  im  eigenen  Medienkonsumverhalten  zu  sein,  fôrdert  mit  Sicherheit  den  Familienfrieden. 


ULI  BOTZLER 

ult  bol2ier(a"te»ecran  lu 


Computer,  Smartphones  und  iPads  haben  inzwischen 
in  vielen  Familien  Einzug  gehalten.  Es  wird  gespielt. 
kommuniziert.  recherchiert  und  auch  der  Familienalltag 
mit  Medien  organisiert.  Die  Vorteile  des  Lebens  in 
der  digitalen  Welt  bringen  aber  auch  Schattenseiten  mit  sien. 
So  benchten  viele  Eltern.  dass  mit  der  Mediennutzung  ihrer 
Kinder  auch  die  Konfïikte  innerhalb  der  Familie  zunehmen, 
zum  Beispiel  wenn  es  um  Inhalte.  Nutzungsdauer  oder  andere 
Regeln  geht. 

Keine  einheitliche  Richtlinie.  Mitunter  kônnen  Erwachsene 
die  Faszination  der  Medien  und  Angebote,  die  Kinder  bevorzu- 
gen,  auch  nicht  ganz  nachvollziehen.  geschweige  denn  teilen. 
Sie  fùhlen  sich  schnell  mit  der  Aufgabe  der  Medienerziehung 
ùberfordert.  Aber  den  einen  guten  Rat  gibt  es  nicht,  wenn  die 
Diskussion  aufkommt:  Wie  viel  Technik  und  Medien  verkraften 
Kinder,  und  ab  welchem  Alter  sollten  sie  damit  in  Kontakt 
kommen?  Zu  viel  Medienkonsum  gefâhrdetdie  Entwicklung. 
sagen  die  einen.  Tablets  und  Smartphones  ermôglichen  bes- 
seres  Lernen.  meinen  die  anderen.  Die  Wissenschaft  hat  noch 
keine  klaren  Antworten.  Dahersind  die  Eltern  gefordert,  sich 
selbst  einen  Ûberblick  zu  verschaffen  und  „best  practices"- 
Tipps  geben  zu  lassen. 

Beratungsangebote  bestehen  in  Luxemburg,  aktuell  im  Angebot 
smd  zwei  Termine  zu  einem  Vortragsabend  im  Rahmen  der  Me- 
dienwoche der  Erwuessebildung  mit  Patrice  Moes-Gretsch.  Die 
Sozialpadagogin  und  Familientherapeutin  weifcaufgrund  ihrer 
Arbeit  bei  der  Eltereschoul  Janusz  Korczak.  dass  dièses  Thema 
Mediennutzung  Eltern  stark  beschàftigt.  ..Der  Familienfrieden 
ist  bei  vielen  gestbrt.  weil  immer  wieder  Streit  um  die  Frage 
entbrennt.  ob  und  wie  lange  die  Kinder  Zeit  mit  elektronischen 
Medien  verbringen  dûrfen",  erklârt  sie.  Generell  sei  Eltern  kein 
exaktes  MaB  zu  nennen,  es  gebe  keine  Richtlinien.  hànge  von 
Familie  zu  Familie  auch  von  den  Lebensgewohnheiten  ab.  Bei 
den  einen  ist  in  allen  Kinderzimmern  ein  eigenes  TV-Geràt, 
liegen  die  Smartphones  am  Esstisch,  bei  anderen  gibt  es 
keinen  Fernseher.  nur  selten  Filme  auf  DVD  fur  die  Kleinen. 
Auch  der  Altersabstand  zwischen  den  Kindern  kann  es  Familien 


schwer  machen.  Regeln  durchzusetzen.  Zu  bedenken  ist  auch 
bei  Scheidungskindern.  dass  die  beiden  Elternteile  an  einem 
Strangziehen  mùssen. 

Pflicht  der  Eltern.  Jch  gestalte  meinen  Vortrag  immer  interak- 
tiv.  binde  die  Zuhôrer  ein.  um  besser  zu  verstehen.  welche  kon- 
kreten  Informationen  sie  benôtigen",  so  die  Sozialpadagogin. 
«Wichtig  ist.  dass  die  Eltern  kontrollieren.  ob  die  Medieninhalte. 
die  die  Kinder  zu  sehen  bekommen.  altersgerecht  sind."  Ihre 
Aufgabe  sei  es.  den  Kindern  Grenzen  zu  setzen.  „Eltern  haben 
das  Recht.  aber  noch  mehr  die  Pflicht.  ihre  Kinder  vor  Exzessen 
zu  bewahren",  betont  sie.  Und  besonders  wichtig  sei  es.  mit 
dem  Nachwuchs  ùber  die  Inhalte  zu  sprechen.  Vor  allem  das 
ermôgliche  einen  gesunden  Umgang  mit  Medien. 

Wichtig  findet  Patrice  Moes-Gretsch,  dass  Eltern  sich  klar 
machen.  wie  die  Hersteller  von  Geraten.  aber  auch  Inhalten, 
also  Apps  und  Spielen,  sie  mit  dem  Argument  MBildung"  und 
..Fôrderung"  kôdern.  Auch  hier  gelte  es.  kritisch  den  wahren 
Nutzen  zu  hinterfragen  -  und  den  Zeitpunkt.  ab  wann  es  smnvoll 
fur  sein  Kind  sei.  ..Muss  auf  die  Liste  zur  Kommunion  tatsachlich 
ein  Smartphone,  ein  IPad.  ein  Computer?  Fragt  man  die  Kinder, 
kommt  oft  das  Argument  «Aile  anderen  haben/dùrfen/kônnen 
....  nur  ich  nicht."  Aber  das  sollte  Eltern  nicht  beeindruckend. 
zumal  es  in  anderen  Familien  ja  eben  genau  so  vom  Nachwuchs 
als  ultimatives  Druckmittel  eingesetzt  wird.  Was  zeigt,  dass 
man  noch  lange  nicht  riskiert,  sein  Kind  zum  Aufêenseiter  zu 
machen,  wenn  man  feste  Regeln  aufstellt. 

Das  falsche  Argument  der  Frùhforderung.  Wenn  ein  Drei 
jâhriger  auf  dem  Tablet  malt,  ein  Grundschûler  sein  Smartphone 
zùckt,  wird  jedem  Betrachter  schlagartig  klar,  wie  spielerisch 
schon  die  Kleinsten  den  Umgang  mit  neuester  Technik  lernen. 
Gut  ùberlegen  sollte  man  sich  aber  trotzdem  als  Eltern,  ab  wel- 
chem Alter  Kinder  welche  Medien  nutzen  sollten  und  verkraften 
kônnen.  Denn  nur  das  reale  Leben  ist  dreidimensional.  Nicht 
ohne  Folgen  bleibt  es  etwa,  wenn  Eltern  beispielsweise  ihren 
gelangweilten  Kindern  schnell  ihr  Smartphone  zustecken,  damit 
sie  ruhig  sind.  Die  Kinder  lernen  nâmlich  dann.  dass  passive 
Unterhaltung  sie  ruhig  stellt.  Was  sie  nicht  lernen,  ist.  geduldig 
zu  sein  oder  gar  ihrer  Langeweile  aus  eigenen  Stùcken  mit 
eigenen  Ideen  zu  entfliehen. 


0"  •-- 


Foto  Guy  Jallay 

..Wichtig  ist, 
dass  die  Eltern 
kontrollieren.  ob 
die  Medieninhalte, 
die  die  Kinder  zu 
sehen  bekommen, 
altersgerecht  sind.  * 

Patrice  Moes-Gretsch, 
Sozialpadagogin  und 
Familientherapeutin  bei  der 
Eltereschoul  Janusz  Korczak 
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Mitunter  konnen  Erwachsene 
die  Faszination  der  Medien  und 
Angebote.  die  Kinder  bevorzugen. 

auch  nicht  ganz  nachvollziehen, 
geschweige  denn  teilen.  Sie  fùhlen 
sich  schnell  mit  der  Aufgabe  der 
Medienerziehung  ùberfordert. 


Drastischere  Folgen  von  zu  viel  Medienkonsum  sehen  Kinder- 
àrzte,  Erzieher  und  Lehrer  regelmaftig.  Motorische  Unruhe. 
Konzentrationsschwàche,  Schlafstbrungen  sind  klassische  Sym- 
ptôme, die  auch  durch  falschen  Mediengebrauch  entstehen.  Bis 
zur  Mediensucht  ist  es  manchmal  nur  noch  ein  kleiner  Schritt. 

Richtlinien  fur  Eltern  wie  das  deutsche  Projekt  MSchau  hin!" 
etwa  empfehlen,  Kinder  unter  zwei  Jahren  gar  nicht  erst  vor 
einen  Bildschirm  zu  setzen.  Bis  zum  Grundschulalter  sei  maxi- 
mal am  Tag  eine  halbe  Stunde  vor  dem  Fernseher.  Smartphone 
oder  Computer  zu  vertreten.  Fur  Zehnjàhrige  liegt  demnach  der 
Grenzwertbei  einerStunde,  abelf  Jahren  sind  75  Minuten  am 
Tag  in  Ordnung. 

Aber  auch  die  Eltern  selbst  sollten  ihren  Medienkonsum  kri- 
tisch  beobachten.  „Sie  sind  die  Vorbilder  fur  ihre  Kinder.  Das 
sollten  sie  nie  vergessen",  sagt  Patrice  Moes-Gretsch.  Wenn 
Eltern  wàhrend  des  Frùhstùcks  ihre  Emails  abarbeiten,  bei 
Hochzeiten  wie  Begrabnissen  munter  SMS  verschicken.  rund 
um  die  Uhr  online  einkaufen.  nicht  mal  beim  Mittagessen  das 
Handy  weglassen  konnen,  senden  sie  falsche  Signale  an  die 


„Diktieren  Medien  das  Familienleben?" 

Der  Eintritt  zum  Vortrag  „Schonn  nées  Kaméidi  wéinst  derTëlee,  dem  iPad,  iPod  oder  Nintendo..." 
von  Patrice  Moes-Gretsch  richtet  sich  an  Eltern  mit  Kindern  zwischen  drei  und  zehn  Jahren, 
findet  am  10.  November  von  19.30  bis  21  Uhr  in  der  ErwuesseBildung,  5.  avenue  Marie-Thérèse. 
L-2132  Luxembourg.  Eingang  G,  statt  und  ist  gratis.  Anmeldung  unter  Angabe  der  Kursnummer 
145150M  ist  bis  zum  6.  November  erwunscht.  Patrice  Moes-Gretsch  ist  am  19.  November 
auch  in  Diekirch,  im  Festsaal  der  Grundschule.  Place  des  Ecoles,  ab  19.30  Uhr,  Kursnummer 
145140M,  Anmeldung  bis  17.  November,  nàhere  Informationen  unter  Telefon  44743-340. 

Das  ausfùhrliche  Programm  der  Medienwoche  zum  Thema  „Diktieren  Medien  das  Familienleben?" 
findet  man  unter  www.erwuessebildung.lu.  Angeboten  werden  u.a.  noch  ein  ..Schnupperworkshop" 
zum  Thema  E-Book  am  17.  November  ab  19.30  Uhr,  der  Vortrag  „Clever  klicken!  -  Gute  Seiten, 
schlechte  Seiten"  von  Jacques  Federspiel,  Trainer  bei  Bee  Secure,  ùber  den  kritischen  Umgang 
mit  Internet  und  sozialen  Medien,  die  Filmvorfùhrung  „Disconnect"  mit  Workshops  fur  15-  bis 
19-Jâhrige  zu  Cybermobbing,  Sexting,  Internetbetrug.  am  19.  November.  ab  19  Uhr  in  Luxemburg- 
Hollerich  im  Exit  07/CarréRotondes.  Anmeldung  bis  zum  17.  November,  Kursnummer  145080. 


Kindern.  «Eltern  mùssen  sich  im  Klaren  sein,  dass  sie  Regeln 
nur  erfolgreich  einfordern  konnen,  wenn  auch  ihr  unbewusstes 
Verhalten  im  Einklang  mit  den  Forderungen  steht." 

Kommunikation  in  der  Familie  bewahren.  ..Wenn  etwas 
funktioniert  und  nùtzlich  ist  fur  Eltern,  Lehrer  und  Kinder,  sollten 
wir  es  schàtzen  und  fôrdern.  Smartphones,  Computer  und  das 
Internet  sind  nicht  schlecht.  Es  geht  um  den  Platz,  den  wir  ihnen 
in  unserem  Leben  geben",  sagt  dazu  die  US-Amerikanerin 
Sherry  Turkle.  Die  Soziologie-Professorm  am  Massachusetts 
Institute  of  Technology  (MIT,  forscht  seit  den  frùhen  1980ern 
ùber  Medien  und  Menschen.  Auf  Grundlage  umfangreicher 
Studien  beschreibt  Sherry  Turkle  in  ihrem  letzten  Buch  ..Verloren 
unter  100  Freunden".  wie  die  Internet-Kommunikation  und  der 
Einsatz  sozialer  Roboter  Geist,  Gefùhlsleben  und  Beziehungen 
der  Menschen  in  den  vergangen  15  Jahren  gewandelt  haben. 
Und  gelangt  zum  alarmierenden  Schluss:  Beziehungen  zu 
pflegen,  Freundschaften  in  Gesprachen  zu  vertiefen  und  Liebe 
durch  Fûrsorge  zu  geben,  erscheint  Menschen  heute  oft  zu 
kompliziert.  Allein  zu  sein  ist  fur  die  meisten  aber  mmdestens 
genauso  unertràglich.  Und  so  kommunizieren  sie  rund  um  die 
Uhr  im  Netz  und  werden  zunehmend  unfàhig,  echte  Gespràche 
zu  fùhren. 

Ihr  guter  Rat  an  besorgte  Eltern  lautet  daher,  Kindern  die  Er- 
kenntnis  zu  vermitteln,  dass  allein  und  offline  sein  zu  konnen 
eine  gute  Sache  ist.  Was  man  sonst  noch  tun  kann:  Zu  Hause 
geschutzte  Raume  schaffen,  die  Kùche,  das  Esszimmer,  die 
fur  das  Gespràch  untereinander  reserviert  sind.  Nach  dem 
Abendessen  eine  Weile  zusammenbleiben  und  reden  und  dafùr 
sorgen.  dass  nicht  jeder  mit  seinem  Smartphone  in  sein  Zimmer 
verschwindet.  Das  gilt  fur  aile.  Denn  auch  der  Forscherin  ist  klar 
geworden:  Viele  Kinder  klagen  darùber.  dass  das  Smartphone 
der  Eltern  zum  Aufmerksamkeitskonkurrenten  geworden  ist.  Zu 
merken  daran,  wenn  Vater  oder  Mutter  nicht  mehr  von  ihrem 
Smartphone  aufblicken,  wenn  ihre  Sprôsslinge  aus  der  Schule 
kommen.  Nachdenken  ùber  den  Medienkonsum  in  der  Familie 
kann  also  auch  bedeuten,  dass  Eltern  sich  nicht  so  von  der 
Technologie  verfùhren  lassen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

4 


télécran  -  29.10.2014  -  page  10 


Verfassungsreferendum 

Ja  oder  Nein 

Das  konsultative  Verfassungsreferendum  soll  am  7.  Juni  2015 
stattfinden.  Dann  werden  die  Wahlberechtigten  um  ihre  Mei- 
nung  zum  Wahlrecht  ab  16,  dem  Wahlrecht  fur  Auslànder,  der 
Finanzierung  der  Glaubensgemeinschaften  und  der  Begrenzung 
der  Ministermandate  gebeten.  Dièses  Datum  steht  im  provi- 
sorischen  Gesetzesvorschlag,  den  Verfasser  Alex  Bodry  in  der 
ersten  Novemberwoche  im  Parlament  einreichen  will.  Darin 
ist  auch  der  Wortlaut  der  vier  Referendumsfragen  geregelt. 
LauteinerTNS-lIres-Umfrage  im  Auftragdes  Jageblatt",  sind 
53.3  Prozent  der  Befragten  der  Meinung,  die  Regierung  solle 
die  Meinung  des  Volkes  respektieren  und  die  Resultate  von 
Referenden  auch  in  die  Tat  umsetzen.  Bei  den  portugiesischen 


Jeder  zweite  Bùrger  ist  der  Meinung,  dass  die  Resultate 
von  Referenden  auch  in  die  Tat  umgesetzt  werden  sollen. 

Foto:  Serge  Waldbillig 


Staatsbùrgern  sind  41  Prozent  der  Befragten  dieser  Meinung. 
Junge  Menschen  interessiert  dièse  Frage  weniger,  am  meisten 
Zuspruch  findet  das  bindende  Référendum  bei  den  alteren 
Jahrgàngen  und  bei  den  oberen  Einkommensklassen. 
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Le  conventionnement  des 
cultes  finira  dans  dix  ans 


LUXEMBOURG  -  Les 

négociations  sur  la  fin 
du  conventionnement 
des  cultes  ont  débuté. 
Avant  le  référendum... 

Parmi  les  questions  posées 
lors  du  référendum  de  2015, 
les  Luxembourgeois  seront 
notamment  sondés  sur  le  fi- 
nancement des  officiers  du 
culte.  Le  débat  pourrait  toute- 
fois connaître  son  épilogue 
avant  même  la  consultation 
populaire,  si  les  négociations 
entre  les  différents  cultes  et  le 
gouvernement  débouchent 
sur  une  solution  qui  satisfasse 
tout  le  monde. 

L'issue  est  incertaine,  au  re- 
gard des  positions  des  diffé- 
rents protagonistes.  Pour 
preuve,  le  gouvernement  a 
proposé,  lors  d'une  première 
réunion,  une  dégression  an- 
nuelle de  10  %  du  salaire  des 
officiers  du  culte,  aboutissant 


En  2015,  l'État  consacrera  plus  de  24  millions  d'euros  aux  cultes. 


finalement  à  un  arrêt  de  tout 
financement  dans  dix  ans.  En 
contrepartie,  les  dons  reli- 
gieux seraient  défiscalisés. 
Des  bases  de  négociations  ju- 
gées inacceptables  par  les  re- 


présentants des  cultes,  la  plu- 
part les  assimilant  à  une 
«condamnation  à  mort».  La 
position  du  ministère  d'État 
semble,  depuis,  avoir  évolué. 
Car  les  cultes  ne  transigeront 


pas  sur  certains  points.  Selon 
nos  informations.  l'Église  ca- 
tholique refusera  toute  baisse 
de  salaire  conséquente  pour 
ses  prêtres  en  poste.  L'État 
dépensera,  en  2015,  24  mil- 
lions d  euros  pour  rémunérer 
les  ministres  du  culte.  93  %  de 
ce  budget  est  consacré  aux  ec- 
clésiastiques catholiques. 

À  titre  de  comparaison,  la 
rémunération  des  pasteurs  de 
l'Église  protestante  ne  coûtera 
que  349  000  euros.  Des  som- 
mes moins  lourdes,  mais  in- 
dispensables à  la  survie  des 
cultes  dits  «minoritaires». 
«L  intitulé  'conventionne- 
ment4 peut  changer.  Mais  le 
fait  est  que  nous  avons  besoin 
de  l'argent  de  l'État  pour 
payer  nos  officiers  du  culte, 
qui  sont  beaucoup  moins 
nombreux  que  ceux  de 
l'Église.  Le  gouvernement  de- 
vra le  prendre  en  compte», 
confie  un  représentant. 
Thomas  Holzer 
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Photo:  Daniel  Reinhardt 


Quand  l'Eglise  préfère  oublier 

ses  martyrs 

SORT  DES  MISSIONAIRES  CATHOLIQUES  AU  TIBET 


Au  Luxembourg,  il  y  a 
quelques  années  (en  2008,  si 
je  ne  me  trompe),  un  haut 
responsable  catholique  lança 
un  vibrant  appel  aux  fidèles 
qu'il  invita  à  manifester 
leur  solidarité  envers  „les 
croyants  opprimés  du  Tibet". 

Détail,  apparemment  sans  impor- 
tance: ces  croyants  tibétains, 
moines  ou  laïcs,  n'étaient  nulle- 
ment chrétiens,  mais  des  adeptes 
du  bouddhisme  varajnaya,  plus 
communément  appelé  lamaïsme. 

Ainsi  donc,  on  ne  distinguerait 
plus,  dans  nos  milieux  catholi- 
ques, entre  la  „vraie  foi"  apostoli- 
que et  les  mécréants  de  tous 
bords?  Etonnante  évolution, 
puisque  le  Tibet  lamaïste  était 
perçu,  il  n'y  a  pas  si  longtemps, 
par  les  missionnaires  catholiques 
comme  une  région  où  le  „malin", 
et  donc  le  diable  en  personne  „ré- 
gnait  en  maître  depuis  des  siè- 
cles" (voir  Bonet,  p.  158,  qui  cite 
le  père  Melly). 

Ce  qui  pourrait  paraître,  à  pre- 
mière vue,  comme  un  énorme 
progrès  témoignant  d'une  appro- 
che moins  dogmatique  et  plus  to- 
lérante vis-à-vis  de  croyances  et 
d'idées  divergentes,  ne  l'est  point 
en  vérité.  En  témoigne  par  exem- 
ple le  discours  du  pape  de  l'épo- 
que, Benoît  XVI,  tenu  peu  avant 
à  Regensburg,  qui  reprocha  à  l'is- 


lam d'être  une  religion  prônant  la 
violence.  En  même  temps,  on  re- 
fusa aux  chrétiens  protestants  le 
qualificatif  d'„Eglise",  réservé 
pour  l'éternité  et  en  exclusivité  à 
celle  de  Rome.  L'église  luxem- 
bourgeoise, plus  spécialement, 
ne  se  faisait  alors  nullement  re- 
marquer par  des  prises  de  posi- 
tion originales,  des  changements 
de  doctrine  révolutionnaires  ou 
un  œcuménisme  radical. 

Alors  comment  expliquer  cet 
esprit  „cecuménique"  quelque 
peu  singulier  (sinon  totalement 
saugrenu,  puisque  incluant  les 
adeptes  du  „malin"?)  qui  s'est 
manifesté  dans  l'appel  à  la  solida- 
rité entre  catholiques  et  lamaïs- 
tes?  Peut-on  y  trouver  d'autres 
raisons  que  l'ignorance  ou  la  bê- 
tise humaine?  Est-ce  que  des 
considérations  et  intérêts  politi- 
ques l'emportaient  encore, 
comme  de  coutume,  sur  la  mo- 
rale, la  foi  et  même  la  décence? 

De  l'ignorance ,  il  y  en  avait 
sans  doute  d'abord  au  sujet  de  la 
doctrine  et  des  pratiques  lamaïs- 
tes,  jugées  jadis  très  sévèrement 
par  les  catholiques  qui  les 
connaissaient  de  près.  Ainsi,  un 
auteur  catholique  contemporain, 
André  Bonet,  auteur  d'un  livre 
intéressant  sur  „les  chrétiens  ou- 
bliés du  Tibet",  rend  l'opinion 
des  missionnaires  en  ces  mots: 
„Le  bouddhisme  se  répandit  au 


Albert  Ettinger 

Tibet  sous  le  nom  de  lamaïsme. 
Les  esprits  envahissent  le  monde. 
Ils  se  confondent  avec  les  forces 
de  la  nature.  Le  culte  des  ancê- 
tres, la  sorcellerie,  les  sacrifices 
humains  remplacent  la  foi  dans 
les  vertus  de  l'humilité." 

Et  de  poursuivre,  au  sujet  des 
moines  et  lamas:  „Dans  de  nom- 
breuses lamaseries,  on  reconnaît 
des  paresseux,  des  luxurieux,  des 
avares,  des  gourmands,  des  vo- 
leurs, des  menteurs,  des  brigands, 
des  assassins.  'Quelle  est  leur 
foi?',  s'interroge  Maurice  Zer- 
matten  (un  missionnaire).  Être 
lama  les  met  à  l'abri  du  travail.  Ils 
bénéficient  des  privilèges  de  la 
classe  religieuse."  (Bonet,  p. 
117-118) 

Ignorance  du  lamaïsme 

Ignorance  du  lamaïsme  donc,  ou 
du  moins  oubli  des  jugements 
portés  sur  lui  il  n'y  a  pas  telle- 
ment longtemps.  De  surcroît, 
l'appel  précité  à  la  solidarité  en- 
vers les  croyants  lamaïstes  témoi- 
gne de  l'oubli  (délibéré?)  de  l'his- 
toire des  missions  catholiques  en 
terre  tibétaine  et  donc  des  rela- 
tions entre  les  deux  religions.  Car 
il  s'agit  en  vérité  d'une  histoire 
d'intolérance,  de  persécutions  et 
de  violences.  Quelques  exemples 
concrets: 


-Dès  qu'il  y  eut,  en  1741,  „les 
premiers  baptêmes",  les  problè- 
mes des  missionnaires  capucins 
commencèrent:  „Les  nouveaux 
baptisés  refusèrent  de  participer  à 
la  prière  communautaire  imposée 
par  les  lamas  du  lieu  et  furent  fus- 
tigés publiquement.  En  1745,  les 
capucins  durent  quitter  la  ré- 
gion", sous  la  menace  de  mort. 
(Bonet,  p.  34) 

-  Dans  les  années  1870,  la  mis- 
sion catholique  de  Batang  „fut  at- 
taquée par  les  lamas"  et  détruite. 
(Bonet,  p.  130) 

- 1905:  Les  lamas  incitèrent  des 
brigands  armés  à  se  rebeller  et  en 
profitèrent  „pour  exercer  contre 
les  Chinois  et  contre  la  mission 
catholique  la  vengeance  la  plus 
féroce".  Les  2  et  5  avril,  ils  assas- 
sinèrent respectivement  le  com- 
mandant de  la  garnison  de  Ba- 
tang et  neuf  mandarins  dont  le 
commissaire  impérial.  Après  leur 
avoir  promis  la  vie  sauve,  les  ré- 
voltés tuèrent  la  centaine  de  sol- 
dats chinois  désarmés  Jusqu'au 
dernier".  Quant  „aux  chrétiens, 
pas  un  n'a  échappé  à  la  mort".  Le 
père  Mussot  fut  „arrêté  à  Tchou- 
palong  et  ramené  à  Batang.  Il  est 
massacré  le  5  avril.  (...)  Le  père 
Soulié  fut  pris  à  Yaregong,  le  3 
avril,  et  fusillé  le  14.  Pour  s'être 
converti,  onze  chefs  de  famille 
ont  été  fusillés  à  Yerkalo,  le  27 
avril,  après  avoir  subi  d'horribles 


tortures".  (Bonet,  pp.  210-215) 
- 1940:  Le  père  Nussbaum  re- 
tourne de  Tsechung  vers  Yerkalo, 
„accompagné  de  trois  jeunes  fil- 
les tibétaines  catholiques"  et  d'un 
„boy".  Le  17  septembre,  il  est  fait 
prisonnier  par  „une  bande  de  bri- 
gand" recrutée  par  un  „grand 
lam"  de  la  région  et  assassiné. 
(Bonet,  p.  217) 

-  1949:  Le  père  Tornay,  qui  di- 
rige une  mission  dans  les  Mar- 
ches tibétaines,  prend  la  décision 
de  se  rendre  en  secret  à  Lhassa, 
déguisé  en  marchand  tibétain.  Le 
1 1  août,  il  est  assassiné  sur  ordre 
des  lamas.  (Bonet,  p.  230-233) 
La  Journée  missionnaire  mon- 
diale me  semble  une  excellente 
occasion  pour  rappeler  aux  ca- 
tholiques luxembourgeois  le  sort 
de  ces  martyrs  qui  est  systémati- 
quement escamoté  par  certains 
„historiens"  ...  et  par  leur  propre 
Eglise. 

(Citations  tirées  de:  André  Bo- 
net: Les  chrétiens  oubliés  du  Ti- 
bet. Préface  de  Mgr.  Benoît 
Vouilloz.  Paris,  2006) 

Albert  Ettinger  est  prof esseur 
honoraire,  auteur  du  livre 
„Freies  Tibet?  Staat,  Gesell- 
schaft  und  Idéologie  im  real 
existierenden  Lamaismus" 
(Frankfurta.  M.,  2014,  ISBN: 
978  3  88975  232  1) 
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Papst  verôffentlicht 
Enzyklika  zu  Armut 

ROM  Papst  Franziskus  hat  eine 
spontané  Enzyklika  zu  Armut. 
Umwelt  und  Ungerechtigkeiten  in 
der  Arbeitswelt  verôffentlicht.  In 
seiner  gestern  auf  dem  Welttreffen 
von  Volksbewegungen  in  Rom  ge- 
haltenen  Rede  erklàrte  er,  die  Ar- 
men  benôtigten  Land,  ein  Dach 
ùber  ihrem  Kopf  und  Arbeit.  „Eini- 
ge  werden  nun  denken,  wenn  icfa 
darùber  rede,  dass  der  Papst  ein 
Kommunist  ist",  sagte  Franziskus. 
„Sie  verstehen  nicht,  dass  die  Lie- 
be  fur  die  Armen  im  Zentrum  des 
Evangeliums  steht.  Das  zu  verlan- 
gen  ist  nicht  ungewôhnlich,  es  ist 
die  soziale  Doktrin  der  Kirche." 
Der  Text  war  fur  eine  Enzyklikii 
sehr  kurz  -  etwas  mehr  als  sechs 
Seiten.  AP 
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Soutien  du  pape  François  aux  "mouvements  populaires" 

L'amour  des  pauvres,  coeur  de  l'Evangile 

Rédaction 

ROME,  28  octobre  2014  (Zenit.org)  -  L'amour  des  pauvres,  c'est  le  «  cœur  de  l'Evangile  »,  déclare  le  pape 
François,  pas  du  «  communisme  ».  Et  pour  vaincre  la  précarité,  il  indique  trois  chantiers  :  une  terre,  un  toit, 
un  travail.  Et  une  méthode  :  la  participation,  sans  paternalisme.  Il  est  en  train  d'élaborer  une  encyclique  sur 
l'écologie. 

Le  pape  a  en  effet  reçu,  ce  mardi  28  octobre,  au  Vatican,  les  participants  de  la  «  Rencontre  mondiale  des 
mouvements  populaires  »  organisée  par  le  Conseil  pontifical  Justice  et  Paix  et  l'Académie  pontificale  des 
sciences  sociales. 

Ils  représentaient  aussi  bien  des  paysans  sans  terre,  des  vendeurs  ambulants,  des  mineurs,  des  chômeurs, 
des  migrants,  des  marginaux,  des  habitants  de  bidonvilles,  des  jeunes  en  situation  précaire,  que  des 
évêques  et  des  agents  pastoraux.  Le  pape  s'est  adressé  à  eux  en  espagnol. 

Il  souhaite  qu'il  n'y  ait  «  plus  de  familles  sans  toit  »,  «  plus  de  paysans  sans  terre  »,  «  plus  de  travailleurs 
sans  droits  »,  plus  personne  sans  «  la  dignité  que  confère  le  travail  ». 

L'amour  des  pauvres,  au  cœur  de  l'Evangile 

«  L'amour  des  pauvres  est  au  cœur  de  l'Evangile  »  et  les  droits  sacrés  à  une  terre,  un  toit  et  un  travail  sont 
au  cœur  de  l'enseignement  social  catholique,  a  fait  observer  le  pape. 

Or,  ces  droits  sont  piétinés  par  l'injustice  :  des  paysans  déracinés  en  raison  des  guerres  et  des 
catastrophes  naturelles  ;  des  millions  de  personnes  souffrent  la  faim,  et  la  «  spéculation  financière  »  fixe  le 
prix  des  denrées  alimentaires,  comme  s'il  s'agissait  d'une  marchandise  parmi  d'autres  ;  un  manque  de 
logements  dans  des  villes  où  une  partie  de  la  population  est  abandonnée  dans  les  périphéries. 

«  Sans  domicile  fixe  »,  c'est  un  «  euphémisme  »,  a  protesté  le  pape,  car  souvent,  les  euphémismes  « 
cachent  des  délits  ». 

Il  dénonce  comme  la  «  pire  des  pauvretés  matérielles  »  le  manque  de  travail.  Or,  il  rappelle  que  des  millions 
déjeunes  chômeurs  sont  les  «  victimes  d'un  système  économique  qui  place  le  profit  au-dessus  des 
personnes  »,  qui  «  exploite  la  nature  »  pour  soutenir  une  consommation  frénétique.  Pour  survivre,  c'est 
parfois  la  «  guerre  ». 

Accompagner  les  luttes 

Le  pape  François  veut  «  accompagner  »  les  luttes  des  mouvements  populaires.  Il  préconise  de  «  construire 
des  structures  sociales  alternatives  »,  de  «  promouvoir  la  culture  de  la  rencontre  »,  face  aux 
discriminations,  de  «  favoriser  la  participation  de  toute  la  population  »  et  de  «  surmonter  l'assistanat 
paternaliste  ». 

Le  pape  invite  au  «  courage  »,  «  sans  fanatisme  »,  à  la  «  passion  »,  «  sans  violence  ».  Il  indique  pour  cela 
le  programme  des  Béatitudes. 

Les  objectifs  de  la  rencontre  étaient  principalement  de  renforcer  le  réseau  des  organisations  populaires,  de 
favoriser  la  connaissance  réciproque  et  de  promouvoir  la  collaboration  entre  ces  mouvements  et  les  Eglises 
locales,  selon  le  président  de  Justice  et  Paix,  le  cardinal  Peter  Kodwo  Turkson. 

http://www.zenit.org/fr/articles/encourager-ceux-qui-se-battent-au-coeur-la-societe 
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Le  message  chrétien,  un  message  d'amour  et  de  miséricorde 

Tweets  des  25  et  28  octobre  2014 

Rédaction 

ROME,  28  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  redit  combien  «  le  message  chrétien  »  est  «  un 
message  d'amour  et  de  miséricorde  »,  dans  un  tweet  posté  sur  son  compte  @Pontifex_fr  ce  mardi  28 
octobre.  Le  chrétien  a  donc  la  mission  d'aider  les  autres  à  «découvrir  la  joie  »  de  l'Evangile. 

Le  pape  exhorte  les  chrétiens  en  disant  :  «  Aidons  les  personnes  à  découvrir  la  joie  du  message  chrétien  : 
un  message  d'amour  et  de  miséricorde.  » 

Dans  un  tweet  de  samedi  dernier,  25  octobre,  le  pape  disait  déjà  ce  message  de  miséricorde  qui  est 
vainqueur  du  mal  en  écrivant  :  «  La  Croix  de  Jésus  montre  toute  la  force  du  mal,  mais  aussi  toute  la 
puissance  de  la  miséricorde  de  Dieu.  » 
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"L'Evangile  du  mariage",  par  le  card.  Barbarin 

Inauguration  de  l'Année  académique  de  l'Institut  Jean-Paul  II 

Cardinal  Philippe  Barbarin 

ROME,  28  octobre  2014  (Zenit.org)  -  "Il  s'agit  de  donner  écho  et  de  rendre  audible,  dans  le  contexte  social 
et  médiatique  dans  lequel  nous  vivons  aujourd'hui,  un  message  sur  le  mariage.  Livrer  une  parole  de  vérité, 
comme  un  fondement  anthropologique  majeur  qui  demeurera  toujours,  malgré  les  méandres  de  l'histoire,  les 
modes  ou  les  initiatives  des  gou-vernements",  explique  le  cardinal  Barbarin. 

Le  cardinal  Philippe  Barbarin,  archevêque  de  Lyon,  et  participant  du  récent  synode  sur  la  famille,  a  inauguré 
l'Année  académique  de  l'Institut  Jean-Paul  II  pour  les  études  sur  le  mariage  et  la  famille,  ce  28  octobre 
2014,  à  l'Université  pontificale  du  Latran. 

Il  a  expliqué  la  signification  de  l'expression  "Evangile  du  mariage"  aussi  à  la  lumière  des  manifestations  de 
2012  et  2013. 

"Les  trois  axiomes  (...)  -  pas  de  famille  sans  enfants,  pas  d'enfants  sans  parents  et  pas  de  parents  sans 
alliance  -  offrent  un  beau  résumé  de  notre  foi.  Ils  découlent  de  la  première  ligne  du  Credo  :  nous  croyons 
en  un  Dieu  qui  est  Père,  créateur  et  qui  garde  toujours  la  création  entière  dans  sa  main  (c'est  le  sens  exact 
de  Pantocrator,  imparfaitement  traduit  par  «  tout-puissant  »).  Ses  enfants  ne  risquent  donc  pas  de  se 
trouver  abandonnés,  mais  surtout,  ils  sont  invités  à  entrer  dans  le  déploiement  de  cette  famille  puisqu'ils 
ont  été  créés  à  l'image  et  à  la  ressemblance  de  Dieu",  explique  l'archevêque  de  Lyon. 

Il  rappelle  aussi  ce  "principe  simple  qui  est,  pour  moi,  un  élément  essentiel  de  toute  la  catéchèse  biblique  et 
sacramentelle  :  dans  la  Bible,  tout  est  nuptial". 

"N'est-il  pas  aisé,  demande-t-il,  de  montrer  que  «  l'Evangile  du  mariage  »  est  la  clé  de  compréhension  du 
dessein  divin  ?  Tout  nous  parle  de  mariage,  depuis  le  moment  de  l'Incarnation." 

Au  seuil  de  l'Année  de  la  vie  consacrée,  il  souligne  aussi  que  "l'on  devrait  expliquer  que  toutes  les  vocations 
se  comprennent  à  partir  de  l'Alliance  et  qu'elles  se  vivent  toutes  dans  la  logique  de  l'Alliance,  les  unes  pour 
le  vivre,  les  autres  pour  en  témoigner",  car  "à  leur  manière,  les  vocations  religieuses  et  le  célibat  consacré 
témoignent  aussi  de  la  grandeur  du  mariage". 

Il  rappelle  cette  confidence  du  pape  François:  "Lors  du  Consistoire  de  février  2014,  François  nous  a  raconté 
l'histoire  du  choix  du  thème  des  synodes  de  cette  année  et  de  l'an  prochain  :  «  J'y  ai  vu  la  main  de  Dieu  », 
a-t-il  affirmé.  " 

Il  évoque  aussi  la  confiance  dans  l'intercession  de  sainte  Thérèse  de  Lisieux  qui  a  promis  de  "passer  son  Ciel 
à  faire  du  bien  sur  la  terre".  Et  il  exhorte  à  s'engager  aussi  de  façon  décisive  dans  la  prière. 

Voici  le  texte  intégral  de  cette  réflexion  qui  "sera  pour  nous  une  référence  tout  au  long  de  l'année",  a 
déclaré  le  Recteur  de  l'Institut,  Mgr  Livio  Melina. 

Une  crèche  de  Murrano  a  été  offerte  au  cardinal  Barbarin  "en  signe  de  remerciement". 
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"Das  Potenzial  in  den  Medien  nutzen!" 

Katholischer  Medienkongress  "Mission  Medien  -  Zukunftsszenarien  kirchlicher  Kommunikation" 
Von  Redaktion 

BONN,  28.  Oktober  2014  (DBK  PM)  -  Zum  Abschluss  des  Katholischen  Medienkongresses  zum  Thema 
„Mission  Medien  -  Zukunftsszenarien  kirchlicher  Kommunikation"  hat  der  Vorsitzende  der  Publizistischen 
Kommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Bischof  Dr.  Gebhard  Fùrst  (Rottenburg-Stuttgart),  die  Kirche 
und  die  Medien  ermutigt,  starker  zusammenzuarbeiten:  „Eine  Allianz,  die  sachbezogen,  ohne  Ressentiments 
und  geistige  Enge,  achtsam  und  verantwortlich  gegenùber  dem  Anderen  gefùhrt  wird,  kann  zu  einer 
Bereicherung  fùhren."  Der  Medienkongress  fand  vom  27.  bis  28.  Oktober  2014  im  Funkhaus  der  Deutschen 
Welle  in  Bonn  statt.  Ziel  war  es,  eine  besondere  Aufmerksamkeit  auf  die  katholische  Medienlandschaft  zu 
lenken  und  einen  Impuis  zur  Weiterentwicklung  kirchlicher  Medienaktivitaten  zu  geben. 

Fur  die  Diskussionsforen  zu  den  Themen  Soziale  Medien,  religiôse  Sprach-  und  Kommunikationsfahigkeit, 
Markenbildung  im  Internet,  Qualitatsjournalismus  im  Spannungsfeld  zwischen  Euphorie  und  Skandalisierung, 
Haltung  in  der  Fernsehunterhaltung,  Zukunft  der  Printmedien  und  Suche  nach  Fùhrungskraften  fur  kirchliche 
Medien  konnten  namhafte  Referenten  aus  den  konfessionellen  und  sakularen  Medien  gewonnen  werden. 
Bischof  Fùrst  betonte  wahrend  des  Kongresses,  dass  die  Kirche  zu  einer  Sprache  finden  musse,  die  weniger 
ausgrenzt  und  mehr  einladt,  die  nicht  Distanz  schaffe,  sondern  Gemeinschaft.  „Religiôse  Sprache  darf  nicht 
zu  einem  Code  verkommen,  den  nur  Insider  verstehen  und  der  entschlùsselt  werden  muss!"  Denn  die 
Sprache  der  Kirche  spiegle  auch  ihre  Beziehung  und  ihr  Verhaltnis  zur  Welt  wieder.  „Wir  dùrfen  uns  durch 
unsere  Sprache  nicht  von  der  Welt  abgrenzen,  sondern  wir  mùssen  auch  sprachlich  in  ihr  sein  und  von  ihr 
lernen  -  wir  mùssen  eine  ,hôrende  Kirche'  sein",  so  Bischof  Fùrst. 

Den  Hauptvortrag  zum  Katholischen  Medienkongress  hielt  Dr.  Paul  Kallen,  Vorstandsvorsitzender  der  Hubert 
Burda  Media  AG.  Unter  dem  Thema  „Medien  im  Wander  ermutigte  er  die  Kirche,  aile  Versuche  zu 
unternehmen,  sich  den  verandernden  Bedingungen  im  Mediennutzungsverhalten  zu  stellen.  „Dazu  gehôrt 
auch  Schnelligkeit  in  der  Informationsarbeit  innerhalb  der  Kirche,  denn  darauf  warten  die  Medien",  so  Kallen. 
Gegenwartig  sei  es  so,  dass  sich  die  Medien  im  digitalen  Zeitalter  neu  erfinden  mùssten:  „Wenn  die 
Pressefreiheit  erhalten  bleiben  soll,  mùssen  auch  Kommunikationsunternehmen  wirtschaftlich  unabhangig 
bleiben  und  neue  Erlôsquellen  finden."  So  wie  die  Digitalisierung  die  Medien  verandere,  wirke  sich  das  auch 
mit  groBer  Dynamik  auf  die  gesamte  Industrie  weltweit  aus.  Hier  mùsse  die  Kirche  reagieren,  so  Kallen:  „Wir 
brauchen  eine  starkere  Kommunikation  der  Kirche  mehr  denn  je,  wenn  wir  eine  christlich  gepragte 
Gesellschaft  bleiben  wollen.  Deshalb  wird  es  notwendig  sein,  dass  die  Kirche  den  Mut  hat,  sich  auf 
Veranderungen  in  der  Medienwelt  einzustellen  und  das  digitale  Zeitalter  anzunehmen." 

Der  Sekretar  des  Papstlichen  Rates  fùr  die  sozialen  Kommunikationsmittel,  Pralat  Paul  Tighe,  referierte  zum 
Thema  „Mission  Medien  -  Zukunftsszenarien  kirchlicher  Kommunikation".  Dabei  bezeichnete  er  es  -  ahnlich 
wie  zuvor  Paul  Kallen  -  als  unerlasslich,  dass  die  Kirche  sich  um  eine  Prasenz  in  der  digitalen  Welt  bemùhe: 
„Wenn  die  Kirche  nicht  prasent  ist,  laufen  wir  Gefahr,  im  Leben  vieler  Menschen  an  den  Rand  gedrùckt  zu 
werden  und  in  unserer  Mission  zu  scheitern,  das  Evangelium  in  aile  Winkel  der  Erde  zu  tragen."  Dabei  kônne 
man  die  Menschen  nicht  einfach  mit  Antworten  „bombardieren",  sondern  mùsse  ihre  Fragen  ernst  nehmen 
und  ihnen  ermôglichen,  sich  ganzheitlich  auszudrùcken.  Dies  sei  besonders  wichtig  in  einer  Umgebung,  in  der 
jede  Frage  unmittelbar  kommerzielle  und  ideologische  Reaktionen  und  Angebote  nach  sich  ziehe.  „Wenn  wir 
den  Menschen  gestatten,  tiefer  zu  gehen  und  weiter  zu  forschen,  tragen  wir  dazu  bei,  dem  , Internet  eine 
Seele'  zu  geben",  betonte  Tighe.  „Es  ist  wichtig,  dass  wir  nicht  selbst  die  Seele  der  digitalen  Arena  sind, 
sondern  unsere  Bereitschaft  zuzuhôren  und  unsere  Offenheit  fùr  die  Fragen  der  Anderen  werden 
ermôglichen,  unsere  tiefsten  persônlichen  und  spirituellen  Sehnsùchte  auszudrùcken."  Zusatzlich  sei  es 
wichtig,  sich  neben  Wort  und  Text  auch  ùber  Bilder,  Videos,  Musik  und  Gesten  auszudrùcken,  wie  die 
Erfahrungen  des  Papstlichen  Rates  fùr  die  sozialen  Kommunikationsmittel  mit  Facebook  und  der  Pope-App 
gezeigt  hatten  und  wie  es  Papst  Franziskus  bereits  vorlebe.  „Wir  mùssen  lernen,  durch  die  Qualitat  unserer 
Beitrage  die  Aufmerksamkeit  zu  erringen,  durch  unser  Eingehen  auf  andere  und  durch  unsere  Fahigkeit,  uns 
in  bedeutsamer  Weise  mit  den  Fragen  und  Debatten  auseinander  zu  setzen,  die  bereits  im  ôffentlichen 
Interesse  stehen."  Ein  Teil  dieser  Herausforderung  sei  es  auch,  in  dièse  Aktivitaten  unmittelbare, 
persônliche  und  zeitnahe  Antworten  einzubringen,  die  von  zentralisierten  Institutionen  kaum  zu  bewaltigen 
seien.  Dazu  bedùrfe  es  einer  geeigneten  Stratégie  der  interdisziplinaren  Zusammenarbeit. 

Zum  Abschluss  des  Kongresses  ermutigte  Bischof  Fùrst  die  rund  200  Teilnehmer,  dass  die  Kirche  sich  so 
aufstellen  mùsse,  „dass  damit  durch  die  Art  und  Weise  wie  wir  mit  neuen  Medien  umgehen,  auch 
Verkùndigung  geschieht.  Deshalb  braucht  es  aile  Anstrengungen,  dass  wir  auf  die  junge  Génération  schauen 
und  sie  zum  kommunikativen  Austausch  ermutigen.  Soziale  Medien  kônnen  dabei  helfen,  sie  bieten  neben »> 

communication  &  presse  -  revue  de  presse  retour  au  sommaire 

12 


Zenit  -  28.10.2014 


manchen  Risiken  auch  groBe  ChancerT.  Bischof  Fùrst  dankte  den  Veranstaltern  des  Medienkongresses  und 
allen  Teilnehmern:  „Ich  vertraue  darauf,  dass  wir  mit  der  Kompetenz,  den  Erfahrungen  und  den 
Môglichkeiten  der  medialen  Kommunikation  in  guter  Weise  auf  dem  Weg  sind  fur  die  Kirche  und  fur  die 
Gesellschaft.  Hier  liegen  noch  Môglichkeiten,  die  wir  fur  die  Arbeit  der  Kirche  nutzbar  machen  sollten.  Das 
Potenzial,  das  wir  in  den  und  fur  die  Medien  haben,  muss  daher  noch  starker  zum  Tragen  kommen.  Daran 
wollen  wir  arbeiten." 

Der  Katholische  Medienkongress  ist  eine  Initiative  der  Medienkonferenz  der  Bistùmer  in  Kooperation  mit  dem 
Katholischen  Medienhaus  Deutschland,  der  Gesellschaft  Katholischer  Publizisten  (GKP),  dem  Katholischen 
Medienverband  (KM.),  der  MDG  Medien-Dienstleistung  GmbH,  dem  Institut  zur  Fôrderung  publizistischen 
Nachwuchses  (ifp),  der  Katholischen  Fernseharbeit  und  dem  Bereich  Kirche  und  Gesellschaft  im  Sekretariat 
der  Deutschen  Bischofskonferenz. 
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Argentinische  Bischôfe  bitten  in  einem  TV-Spot  um  I  nformationen  ùber  verschwundene  Kinder 

400  Familien  vermissen  noch  heute  ihre  Enkelkinder 

Von  Redaktion 

ROM,  28.  Oktober  2014  (Fides)  -  Erstmals  in  der  Geschichte  Argentiniens  werden  die  Bischôfe  ôffentlich 
Informationen  ùber  die  wahrend  der  Diktatur  verschwundenen  Kinder  fordern.  Der  Vorsitzende  der 
Argentinischen  Bischofskonferenz,  Erzbischof  José  Maria  Arancedo  von  Santa  Fe  de  la  Vera  Cruz,  ist  in 
einem  TV-Spot  zusammen  mit  den  GroBmùttern  der  Vermissten  den  so  genannten  „Abuelas  de  Plaza  de 
Mayo"  zu  sehen,  und  fordert  im  Namen  aller  Bischôfe  des  Landes,  aile,  die  Informationen  ùber  sie  besitzen, 
mgen  dièse  an  die  Behôrden  weitergeben. 

„Wir  fordern  aile,  die  Informationen  ùber  den  Aufenthaltsort  der  verschleppten  Kinder  besitzen,  oder  wissen, 
wo  dièse  heimlich  begraben  wurden,  dazu  auf,  sich  ihrer  moralischen  Pflicht  bewusst  zu  werden  und  dièse 
Informationen  an  die  zustandigen  Behôrden  weiterzuleiten",  so  Erzbischof  Arancedo.  Der  Aufruf  soll  einen 
Monat  lang  von  TV-  und  Radiosendern  des  Landes  ausgestrahlt  werden. 

Der  Vorsitzende  der  Kommission  fùr  Sozialpastoral  der  Argentinischen  Bischofskonferenz,  Jorge  Lozano  von 
Gualeguaychû  (Entre  Rios)  forderte  vor  kurzem  in  einem  Schrieben  ebenfalls  die  Aufklarung  von  Falle,  in 
denen  Kinder  in  Situationen  geboren  wurden,  die  ihnen  die  Freiheit  verwehren:  „Es  ist  ein  Netz  des 
Schweigens  entstanden  und  der  Wahrheit  wurde  ein  Maulkorb  umgehangr,  heiBt  es  in  dem  Schreiben  von 
Bischof  Lozano.  Dabei  erinnerte  er  ebenfalls  an  die  „moralische  Pflicht"  aller,  die  im  Besitz  von  Informationen 
sind. 

„Wir  suchen  weiter  nach  der  Wahrheit,  von  der  wir  wissen,  dass  sie  frei  macht",  so  Bischof  José  Maria 
Arancedo.  Insgesamt400  Familien  vermissen  noch  heute  ihre  Enkelkinder.  (CE) 

(Quelle:  Fides,  28/10/2014) 
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EDITORIAL 

Liebe  zu  alten  Zôpfen 


Irgendwie  scheint  dieWelt  im  kleinen  Luxemburggerade 
Kopf  zu  stehen.  Friihergalt  Sparsamkeit  mal  als  Tugend 
und  wie  oft  fallt  gerade  in  kommunalpolitischen  Dcbat- 
ten  das  Stichwort  „Wirtschaften  wie  ein  guter  Familien- 
vater"?  Unzàhlige  Maie.  Das  zàhlt  jetzt  ailes  nicht  mehr. 
Tempi  passati.  Heute  heifêt  es  von  Seiten  des  Syvicol,  der 
aile  luxemburgischen  Stadte  und  Gemeinden  vertritt,  die 
Regierung seî  „vom  Sparen  besessen".  Wie  bitte?  Geld  mit 
vollen  Hànden  ausgeben  ist  dann  eine  gute  Sa- 
che? Brauchen  wir  noch  ein  paar  Spatëbàder,  zu 
Preisen  im  soliden  zweistelligen  Millionenbe- 
reich,  rund  um  die  Hauptstadt  oder  in  den  Tie- 
fen  des  Ôslings? 

Die  Gemeinden  beklagten  in  den  letzten  Jah- 
ren,  dass  sie  immer  mehr  Aufgaben  bewàltigen 
mûssen,  ohne  einen  finanziellen  Ausgleich  zu 
erhalten.  Das  stimmt  und  richtig  ist  auch,  dass 
die  Finanzierung  der  Kommunen  stark  kon- 
junkturabhângig  ist,  weil  vieles  am  Gewerbe- 
steueraufkommen  hàngt.  Einige  Gemeinden 
sind  so  reich,  dass  sie  nicht  wissen  wohin  mit 
der  Kohle.  in  direkter  Nachbarschaft  ist  man 
arm  dran  und  hûtet  leere  Kassen.  Kommunaler  Finanz- 
ausgleich,  wie  es  ihn  jenseits  der  Mosel  gibt,  ist  in  Luxem- 
burg  immer  noch  ein  Fremdwort.  Stattdessen  wird  seit 
Jahren  und  Jahrzehnten  auf  einc  Reform  der  Kommu- 
nalfinanzen  gewartet.  Das  wird  noch  langer  dauern.  Nach 
dem  Aufstand,  den  es  nach  der  Verôffentlichung  der  Be- 
rcichsplàne  fur  Landesplanunggegeben  hat,  von  der  alten 
CSV- Regierung  mit  Bedacht  jahrelang  in  der  tiefsten 
Schublade  versteckt,  wird  sich  an  dem  noch  viel  heiftere 
Eisen  Gemeindefinanzen  wohl  niemand  mehr  die  Finger 
verbrennen  wollen.  Das  wird  Solange  gut  gehen,  bis  die 
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Kassen  endgultig  leer  sind.  Luxemburg  muss  es  wohl  auf 
die  harte  Tour  lernen,  wenn  bei  politischen  Kurskorrek- 
turen,  die  im  Ausland  bestenfalls  als  modérât  eingestuft 
wiirden,  schon  von  Sparwut  und  Austeritat  die  Rede  ist. 
Was  gerade  in  Luxemburg  passiert,  hat  weder  was  mit 
Maggie  Thatcher  noch  den  Chicago  Boys  zu  tun  -  das  war 
knallharte  Austeritat  wie  aus  dem  Lehrbuch.  Das  Ge- 
werkschaftsland  Luxemburg  verwechselt  die  Abschaf- 
fung  des  Heizer  auf  der  E-Lok  mit  sozialem 
Kahlschlag.  Zum  Totlachen. 
Egal  ob  Leitplâne  oder  Budget,  die  Auseinan- 
dersetzung  zwischen  Syvicol  und  Regierung 
entbehrt  nicht  einer  gewissen  Absurditât.  War 
der  Innenminister  nicht  mal  Prâsident  des  Sy- 
vicol, soll  te  er  nicht  die  Sorgen  und  Note  der  Ge- 
meinden kennen?  Ist  die  geharnischte  Protest- 
note  zum  Budget  nur  vom  Pràsidenten  und  den 
anderen  CSV-Mitgliedern  im  Syvicol-Vorstand 
verabschiedet  worden  oder  haben  auch  die  Dé- 
puté-maires auf  den  Bànken  der  Regierungs- 
mehrheit  dièses  wuste  Pamphlet  mitgetragen? 
Da  sich  der  Vorstand  in  der  Regel  einmutigent- 
scheidet  ist  davon  auszugehen.  Was  passiert  bei  der  Ab- 
stimmung  ùber  Budget  und  Zukunftspakt  in  der  Abge- 
ordnetenkammer?  Dem  Haushalt  wird  brav  zugestimmt. 
In  der  Sache  richtig,  aber  doch  reichlich  schizophren. 

Der  Aufstand  der  Bùrgermeister  zeigt  wieder  einmal, 
dass  neben  einigen  ùberflùssigen  sozialen  Wohltaten 
auch  das  Doppelmandat  -  morgens  Bùrgermeister, 
abends  Abgeordneter  -  auf  den  Mûllhaufen  der  Geschich- 
te  gehôrt .  Auch  hier  steht  ein  Ceterum  censeo  vor  der  For- 
derung  -  so  ait  ist  der  Àrger  iiber  die  institutionalisierte 
Zwiespâltigkeit.  Aber  nichts  hait  langer  als  alte  Zôpfe. 
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Genug  gegeben 

LEITARTIKEL  Die  ungeliebte  Regierung 


Es  liegt  uns  fern,  die  Regierung  um  der  Kritik  wil- 
len  kritisieren  zu  wollen. 

Vieles  gefâllt  uns,  zweifellos  auch  die  Risikobe- 
reitschaft,  die  Rot-Blau-Griïn  in  vielen  Bereichen 
zeigt,  der  Schwung,  der  in  Dossiers  wie  Nationali- 
tâtengesetz,  Wahlrecht  fur  Auslânder,  Heirats- 
und  Scheidungsrecht  kommt,  und  zweifellos  auch 
die  uberfâllige  Trennung  von  Staat  und  Kirche. 

Einige  neue  Ideen  -  wie  die  Klimabank,  die  es 
auch  sozial  Schwachen  erlauben  soll,  in  nachhal- 
tige  Baumatënahmen  zu  investieren,  die  prinzi- 
pielle  Bereitschaft  zur  Befragung  der  Bevôlkerung 
via  Referenden,  die  Absicht,  junge  Menschen  be- 
reits  mit  16  per  friiheres  Wahlrecht  an  die  Politik 
heranzufuhren,  und  einiges  mehr  -  gefallen  und 
stoBen  kaum  auf  ernst  zu  nehmende  Kritik. 

Dass,  wie  unsere  vergangene  Woche  durchge- 
fiihrte  reprâsentative  Meinungserhebung  zeigte, 
die  Bevôlkerung  zurzeit  nicht  gerade  auf  Schmu- 
sekurs  mit  der  Regierung  ist,  liegt  an  einem  massiv 
und  generell  empfundenen  „Ras-le-bol",  was  das 
gebetsmiihlenartig  wiederholte  und  von  keiner 
Regierungspartei  in  Frage  gestellte  Credo  des  Spa- 
rens  betrifft.  Dies  wird  durch  die  Tatsache  unter- 
mauert,  dass  die  Werte  der  Regierung  nach  der  Er- 
klârung  des  Staatsministers  vom  14.  Oktober  und 
nach  dem  Deponieren  des  Haushaltes  einen  Tag 
spâter  weiter  fielen. 

So  waren  vor  dem  14.  Oktober  58  Prozent  der 
Bevôlkerung  unzufrieden  mit  der  Regierung,  nach 
Bettels  Erklârung  waren  es  65,8  Prozent.  Auf  die 
Frage,  ob  die  Regierung  das  Land  auf  die  Zukunft 
vorbereiten  kônne,  meinten  vor  dem  Stichtag  40,1 
Prozent,  sie  kônne  dies  nicht,  nach  der  Haushalts- 
prâsentation  stieg  dieser  Anteil  auf  48,5.  Anders 
formuliert:  Weniger  als  ein  Drittel  der  Bevôlke- 
rung traut  der  Regierung  zu,  die  Problème  Luxem- 
burgs  lôsen  zu  kônnen.  Dabei  verwiesen  die  bei- 
den  DP-Politiker  Bettel  und  Gramegna  voiler 
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Stolz  darauf ,  dass  Luxemburg  -  ganz  Musterknabe 
-  sein  Defizit  reduziere  und  den  Haushalt  inner- 
halb  der  kommenden  Jahre  ausgleichen  werde. 
Fast  hâtte  man  meinen  kônnen,  Luc  Frieden  habe 
den  Posten  des  Finanzministers  nie  aufgegeben. 
Dass  mittlerweile  selbst  LSAP-Politiker  wie  der 
ansonsten  um  sein  linkes  Image  bemiihte  Innen- 
minister  Dan  Kersch  die  Erhôhung  der  Mehrwert- 
steuer  nicht  mehr  als  unsoziale  MaBnahme,  die 
vor  allem  kleine  Einkommen  belastet,  sehen,  gibt 
nicht  nur  zu  denken,  sondern  mag  eine  der  Ursa- 
chen  fur  den  massiven  Liebesentzug  der  bereits 
arg  gebeutelten  Bevôlkerung  sein. 

Selbstredend  sind  die  Staatsbeamten  nicht  gera- 
de gliicklich  iïber  die  Abschaffung  verschiedener 
Privilegien,  doch  dies  allein  erklârt  nicht,  warum 
die  Ablehnung  der  aktuellen  Politik  so  grotë  ge- 
worden  ist. 

Die  Erklârung  liegt  vielmehr  -  und  das  zeigte  der 
fiinfte  Teil  unserer  Umfrage  mit  ubergrotëer  Deut- 
lichkeit  -  in  der  0,5-Prozent-Abgabe,  die  weder  im 
Koalitionsabkommen  erwâhnt  noch  im  Vorfeld 
mit  den  Sozialpartnern  besprochen  worden  war. 
71  Prozent  der  Bevôlkerung  lehnen  diesen  weite- 
ren  Einschnitt  in  die  Einkommen  der  Menschen 
ab.  Auch  wenn  dièses  zusâtzliche  Geld,  wie  Fami- 
lienministerin  und  Erziehungsminister  in  einer  ei- 
ligst  einberufenen  Pressekonferenz  zu  erklâren 
versuchten,  fur  sinnvolle  Methoden  der  Klein- 
kindbetreuung  eingesetzt  werden  soll,  ist  dièses 
halbe  Prozent  der  Tropfen,  der  das  Fass  offen- 
sichtlich  zum  Ùberlaufen  brachte.  Rot-Blau-Griin 
sollte  den  Stimmungswandel  ernst  nehmen. 
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LEITARTI KEL 

Schlûssel  zum  Erfolg 


Ein  Jahr,  nachdem  DP,  LSAP 
und  Déi  Gréng  ihm  die 
Hauptrolle  auf  der  natio- 
nalen  Politikbùhne  entrissen  ha- 
ben,  ist  Jean-Claude  Juncker  wie- 
der  ein  politischer  Hauptakteur: 
Als  Leiter  der  EU-Kommission 
gibt  er  nun  auf  der  Brusseler 
Bùhne  den  Ton  an.  Und  seine 
Nachfolger  im  nationalpolitischen 
Betrieb? 

Mit  dem  Zukunftspaket  setzt  das 
Bettel-Team  -  endlich  -  erste 
politische  Akzente.  Nimmt  man 
die  Reaktionen  als  Gradmesser, 
dann  trifft  die  Akzentsetzung  à  la 
Gambia  so  gar  nicht  den  Ge- 
schmack  breiter  Bevôlkerungs- 
teile.  Dabei  hat  Blau-Rot-Grûn  gar 
keine  andere  Wahl,  als  den  Sa- 
nierungskurs  von  Schwarz-Rot 
beizubehalten  bzw.  angesichts 
der  bedrohlichen  Schieflage  der 
Staatsfinanzen  noch  energischer 
gegenzusteuern.  Mit  231  Millio- 
nen  Euro  im  Ubergangsetat  2014 
konnte  es  nicht  getan  sein.  Tief 
greifende  Einschnitte  sind  nôtig. 

Einschnitte,  ob  durch  Drehen  an 
der  Steuerschraube  oder  durch 
Ansetzen  des  Rotstiftes,  sind  fur 
Bùrger  und  Betriebe  stets 
schmerzhaft.  Scheitert  die  Politik 
dann  noch  im  Bemùhen,  ihre 
Rosskur  nachvollziehbar  zu  ver- 
mitteln,  tut  es  doppelt  weh.  Die 
unerwarteten  Kommunikations- 
defizite  von  Gambia  passen  alle- 
mal  nicht  in  das  medienwirksame 
und  offene  Bild,  das  Libérale,  So- 
zialisten  und  Grùne  vor  dem  20. 
Oktober  2013  von  sich  zeichne- 
ten.  Im  Oktober  2014  lasst  sich 
ihre  Manier  der  Mitteilung  als 
Einbahn-Dialog  resumieren. 

So  auch  beim  Zukunftspaket. 
Dass  Betroffene  darin  enthaltene 
Kurzungen  auf  der  eigens  von 
Blau-Rot-Grun  eingerichteten  In- 
ternetseite  entdecken  durften  - 
Beispiel  Kooperationshilfe,  wo 
sich  der  Premier  vor  dem  Parla- 
ment  an  der  haushaltspolitischen 
Wirklichkeit  vorbeiredete  -,  spie- 
gelt  die  eigenartige  Kommunika- 
tion  wider.  Folglich  darf  die  Re- 
gierung  sich  nicht  wundern,  wenn 
die  Zustimmung  zum  Zukunfts- 


„Kommunikative 
Stockfehler 
und  inhaltliches 
Stûckwerk1' 

MARC  SCHLAMMES 


paket  bescheiden  ausfallt.  Um  das 
wenig  glanzende  Gesamtbild  zu 
vervollstandigen,  gesellt  sich  zu 
den  kommunikativen  Stockfehlern 
noch  inhaltliches  Stûckwerk.  Bei- 
spiel Familienpolitik.  Wenn  drei 
von  vier  Befragten  den  Zukunfts- 
beitrag  ablehnen,  liegt  das  auch 
daran,  dass  es  die  fur  Familie  und 
Finanzen  zustandigen  Minister 
nicht  geschafft  haben,  Sinn  und 
Zweck  der  0,5-Prozent-Steuer 
konkret  und  im  Détail  zu  belegen. 
Heute  Mutterschafts-  und  Erzie- 
hungszulage  zu  streichen,  ohne 
den  Elternurlaub  als  Alternative 
anzupassen  -  weg  von  einer  ar- 
beitsmarkt-  und  hin  zu  einer  fa- 
milienpolitischen  MaBnahme  - 
zeugt  ebenso  von  fehlender 
Weitsicht  wie  die  spate  Erkennt- 
nis,  dass  die  Senkung  des  Kinder- 
geldes  kinderreiche  Familien  in 
finanzielle  Bedrangnis  bringt. 

Familie  und  Finanzen,  aber  auch 
Betreuung  und  Bildung,  Kultur 
und  Wohnungsbau:  Im  Herbst 
2014  stehen  vornehmlich  DP-Mi- 
nister  im  Kreuzfeuer  der  Kritik. 
Die  LSAP  hingegen  kann  -  abge- 
sehen  vom  Dauerbrenner  Fonc- 
tion publique  und  budgetaren  Pi- 
rouetter! aufgrund  schwarz-roter 
Regierungsvergangenheit  -,  den 
Zank  um  das  Zukunftspaket  aus 
sicherer  Distanz  begleiten.  Mit 
einem  maBgeschneiderten  Ge- 
setzentwurf  zum  Sozialdialog 
gewahrleistet  der  sozialistische 
Arbeitsminister  zudem  eine  kri- 
tikarme  Haltung  des  OGBL.  In 
Anbetracht  dieser  politischen 
Konstellation,  gepaart  mit  dem 
elektoralen  Gleichstand  von  13:13, 
lasst  sich  erahnen,  dass  Vize- 
Premier  Etienne  Schneider  die 
Schlûssel  zum  Staatsministerium 
vor  einem  Jahr  nur  geborgt  hat 
und  selbst  mit  der  Hauptrolle 
liebaugelt.  Vorausgesetzt  der 
Wahlerwille  spielt  mit ... 

■  marc.schlammes@wort.lu 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


LW  -29-10-2014 -page  3 


DER  KOMMENTAR 

Hurra,  wir  sind  unbeliebt 


Kann  es  sein,  dass  die  schlechten 
Umfragewerte  der  Regierung 
weniger  an  der  bisher  geleisteten 
Arbeit  liegen  als  am  Erwartungs- 
druck,  dem  sich  Blau-Rot-Grun 
selbst  ausgesetzt  hat?  An  den 
Resultaten  kann  es  jedenfalls 
nicht  liegen,  denn  die  halten  sich 
nach  noch  nicht  einmal  einem 
Jahr  im  Amt  naturgemaB  in 
Grenzen.  Gewiss  gibt  es  eine 
Reihe  von  MaBnahmen  (Studien- 
beihilfen,  Familienpolitik,  Ar- 
beitsmarkt),  die  bestimmte  Be- 
vôlkerungsgruppen  starker  tref- 
fen  als  andere.  Aber  das  allein 
kann  nicht  fur  die  im  freien  Fall 
befindlichen  Umfragewerte  ver- 
antwortlich  sein.  Es  ist  vielmehr 
so,  dass  Bettel,  Schneider  und 
Co.  von  Anfang  an  die  Erwartun- 
gen  an  sich  selbst  hochge- 
schraubt  haben.  Das  kann  man 


durchaus  als  selbst  auferlegten, 
leistungsfôrdernden  Ansporn 
verstehen.  Es  kann  aber  auch  ein 
Nebenprodukt  des  bekanntlich 
nicht  gerade  kleinen  Selbstbe- 
wusstseins  der  Alpha-Manner  in 
dieser  Koalition  sein.  Fur  Letzte- 
res  spricht,  dass  der  Erwar- 
tungsdruck  in  den  vergangenen 
Tagen  an  mancher  Stelle  schon 
in  unverhohlene  Selbstgefallig- 
keit  umgeschlagen  ist.  Hôrt  man 
etwa  dem  kopernikanisch-revo- 
lutionaren  Finanzminister  zu, 
kônnte  man  fast  meinen,  die  ei- 
gentlich  erst  beginnende  He- 
rausforderung  der  Reform  des 
Landes  sei  bereits  gemeistert. 
Vielleicht  ist  es  ja  auch  dièse  un- 
differenzierte  Hurra-Rhetorik,  die 
manch  einen  Bùrger  abschreckt 
und  dem  Ansehen  der  ganzen 
Regierung  schadet.  CHRISTOPH  BUMB 
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SOZIALDlALOG 

Taube  Ohren 

ANNETTE  DUSCHINGER 


Es  wird  gebetsmûhlenartig  der  Re- 
gierung  vorgeworfen,  dass  sie  ein- 
seitig  und  ohne  es  mit  den  Sozial- 
partnern  ausgehandelt  zu  haben, 
Mafênahmen  durchzieht.  Nun  hat 
sich  ja  in  den  letzten  Jahren  heraus- 
gestellt,  dass  die  Sache  mit  dem  So- 
zialdialog  nicht  so  einfach  ist.  Wâh- 
rend  die  Regierung  der  Meinung  ist. 
der  defizitâre  Staatshaushalt  mûss- 
te  -  zumal  angesichts  wegbrechen- 
der  Einnahmcn  -  wieder  ins  Gleich- 
gewicht  gebracht  werden,  werden 
allen  \roran  die  Gewerkschaften 
nicht  mùdc  zu  behaupten.  wir  hât- 
ten  doch  gar  kein  Budgetproblem. 
Wenn  man  sich  schon  liber  die  Aus- 
gangslage  nicht  einig  ist.  wie  soll 
dann  noch  ein  Dialog  ûber  einzelne 
Maftnahmen  stattfinden?  Wer  ver- 
weigert  hier  seit  Jahren  den  Dialog 
schon  im  Ansatz,  fuhrt  Endlosdis- 
kussionen,  die  sich  im  Kreis  drehen? 
Und  wer  môchte  sich  weiterhin  auf 
Kosten  zukûnftiger  Generationen 
ein  schônes  Leben  machen?  Nun 
haben  wir  eine  Regierung,  die  Ent- 
scheidungen  trifft  und  Zielefestlegt 
und  ailes,  was  man  hort,  sind  die 
Klage  ùber  den  mangelnden  Sozial- 
dialog.  Fundamental-Ablehnung 
und  Bedenken  -  selbst  wenn  man 
den  Ansatz  gar  nicht  falsch  tîndet, 
wie  bei  der  angestrebten  Zweispra- 
chigkeit  in  Kinderkrippen.  Dabei 
kônnen  sich  ail  die  Berufs-Beden- 
kent  rager  doch  jetzt  wunderbar  ein- 
bringen.  Wie  wâre  es  mit  ein  wenig 
lôsungsorientiertem  Denken,  an- 
statt  sich  immer  nur  problembehaf- 
tet  im  Kreis  zu  drehen?  Wie  wàre  es 
damit,  es  als  Chance  zu  begreifen, 
Entwicklungsprozesse  gestalten  zu 
kônnen  und  nicht  mehr  auf  der  Stel- 
le  zu  treten? 
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Finanzminister  im  Faktencheck 


Wem  gehôrt  das  „Triple  A"? 

Aussagen  von  Pierre  Gramegna  zum  Luxemburger  Rating  halten  der  Konfrontation  mit  der  Wirklichkeit  nicht  stand 


VON  CHRISTOPH  BUMB 

Blau-Rot-Grùn  spart  in  Sachen  Bud- 
get-Konsolidierung  nicht  mit  Kritik 
an  der  Vorgângerregierung.  Gleich- 
zeitig  will  man  natùrlich  beweisen, 
dass  die  neue  Koalition  bereits  Er- 
folge  vorzuweisen  hat.  So  schrieb 
der  Finanzminister  sich  und  seiner 
Regierung  in  seiner  Rede  vor  dem 
Parlament  den  „Qualitàtsstempel" 
des  berùhmten  „Triple  A"-Ratings 
zu.  Dank  der  MaBnahmen  seiner 
Regierung  habe  Luxemburg  die 
Top-Bewertung  mit  „stabiler  Aus- 
sicht"  zurùckerhalten,  so  Gramegna. 
Das  entspricht  so  allerdings  nicht 
ganz  der  Wahrheit. 

Laut  Premierminister  Xavier  Bet- 
tel  ist  Blau-Rot-Grùn  der  Garant 
fur  finanzielle  Stabilitât.  Die  Vor- 
gângerregierung habe  zwar  die 
Lage  erkannt  und  die  richtigen 
Schliïsse  gezogen,  habe  aber  nicht 
beherzt  genug  gehandelt:  „Mir 
mussen  d'Staatsfinanzen  an  de 
Grëff  kréien.  Des  Kéier  seet  d'Re- 
gierung  dat  awer  net  nëmmen,  ma 
mir  maachen  et!"  Und  auch  der  Fi- 
nanzminister blies  in  das  gleiche 
Horn.  In  seiner  Rede  anlâsslich  der 
Vorstellung  des  Budgets  2015  be- 
tonte  Gramegna  aber  immer  wie- 
der  das  internationale  Umfeld,  in 
dem  sich  Luxemburgs  Finanzplatz 
beweisen  musse.  Unsere  Staats- 
fmanzen  wurden  sich  nicht  „im 
luftleeren  Raum"  bewegen,  son- 
dern  seien  von  der  internationa- 
len  Konjunktur  abhàngig. 

„Dank  unserer  MaBnahmen  ..." 

In  diesem  Zusammenhang  fuhrt 
Gramegna  auch  immer  wieder  die 
Bewertung  Luxemburgs  durch  in- 
ternationale Ratingagenturen  an. 
Wie  ein  Mantra  beschwôrt  er  die 
Notwendigkeit,  das  „Triple  A", 
also  die  bestmôgliche  Note  der 
Agenturen,  zu  verteidigen.  Eben- 
so  wie  beim  generellen  Ziel  eines 
ausgeglichenen  Haushalts  bewegt 
sich  Gramegna  auch  hier  in  Kon- 
tinuitàt  zu  seinen  Vorgângern. 
Demnach  erkennt  er  auch  an,  dass 
es  Luxemburg  „in  einem  schwe- 
ren  Umfeld  bisher  immer  noch 
relativ  gut  ging".  Der  beste  Be- 
weis  dafùr  sei  „unser  Triple  A  Ra- 
ting". Dièses  ominôse  „Triple  A" 
sei  ein  „Qualitâtsstempel",  der 
besagt,  dass  auf  Luxemburg  „bis- 
her  immer  Verlass  war". 

Im  nâchsten  Atemzug  versetzt 
Gramegna  aber  auch  an  dieser 
Stelle  der  Vorgângerregierung  ei- 
nen  Seitenhieb:  ,,2013  hate  mer 
nach  ee  Rating  mat  engem  nega- 
tiven  Outlook.  Mir  waren  deem- 
no  um  Wee,  eisen  Triple  A  ze  ver- 
léieren."  Und  dann:  „Dank  de  Me- 
suren  déi  d'Regierung  schonn  am 
leschte  Budget  geholl  huet,  an  ei- 
sem  Engagement,  déi  nàchst  Joe- 
ren  eis  Efforte  fortzesetzen,  hu 
mer  haut  een  Triple  A  mat  stabi- 
lem  Outlook". 

Das  hôrt  sich  gut  an  und  man 
kônnte  fast  meinen,  dass  es  Pierre 
«Kopernikus"  Gramegna  hôchst 
persônlich  war,  der  durch  seine 
Berufung  die  Ratingagenturen 
zum  Umdenken  bewegte.  Doch 
die  Fakten  sprechen  eine  andere 
Sprache.  Denn  mit  Fitch  und 
Standard  &  Poor's  hatten  schon 


„Dank  der  MaBnahmen  dieser  Regierung  hat  Luxemburg  wieder  ein  Triple-A-Rating  mit  stabilem  Ausblick":  Finanzminister  Pierre  Gramegna  bei  der  Vor- 
stellung des  Budgets  im  Parlament  am  15.  Oktober  2014.  (foto-.  gerry  huberty) 


2013  zwei  grofte  Bonitâtsbewer- 
ter  Luxemburg  den  besagten  „sta- 
bilen  Ausblick"  bescheinigt.  Und 
die  dritte  Agentur,  Moody's,  legte 
bereits  am  28.  Februar  dièses  Jah- 
res  nach.  Demnach  kommt  Gra- 
megnas  Darstellung,  wonach  die 
Aufwertung  dank  der  MaBnah- 
men der  blau-rot-grùnen  Koaliti- 
on erfolgt  sei,  etwas  kùhn  daher. 

Rùckwirkende  Bonitât 

Denn  die  von  der  Agentur  ge- 
nannten  Grunde  fur  die  steigende 
Stabilitât  hatten  nicht  wirklich  et- 
was mit  der  Finanz-  oder  Haus- 
haltspolitik  der  damais  noch  neu- 
en  Regierung  zu  tun.  Das  nach- 
trâgliche  Budget  2014  wurde  erst 
im  Mârz  ins  Parlament  einge- 
bracht.  In  ihrem  Rating  sprach 


Moody's  von  zwei  Hauptgrunden 
fur  den  verbesserten  „Outlook": 
Erstens  sehe  man  ein  verringertes 
Risiko  einer  akuten  Schuldenkrise 
im  Euroraum.  Zweitens  erkenne 
man  die  „bestândige  wirtschaftli- 
che  Erholung"  des  Landes  an,  die 
vor  allem  an  einer  weiter  dyna- 
mischen  Entwicklung  des  Finanz- 
sektors  festgemacht  wird. 

Und  auch  bei  der  Begrundung, 
warum  man  Luxemburgs  „Aaa"- 
Status  beibehâlt,  bezieht  sich  die 
Agentur  nicht  auf  Gramegnas 
Budgetpolitik.  Ganz  allgemein 
wird  nâmlich  die  Verlâsslichkeit 
der  ôffentlichen  Finanzen  gelobt, 
die  nicht  zuletzt  Luxemburgs  tra- 
ditioneller  „fiskalischer  Flexibili- 
tât"  zugeschrieben  wird.  Ebenso 
loben  die  Notengeber  die  „proak- 


Die  Ratings  der  Euro-Staaten 
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tive  Politikgestaltung",  wobei  man 
sich  -  wie  sollte  es  im  Februar  2014 
auch  anders  sein  -  an  der  Bilanz 
der  alten  schwarz-roten  Mehrheit 
orientiert.  So  wird  explizit  die 
Rentenreform  als  „first  step  to- 
ward  addressing  the  substantial 
costs  of  an  aging  population"  als 
positives  Beispiel  angefuhrt. 

Von  der  Realitât  korrigiert 

Das  jungste  Gutachten  relativiert 
demnach  nicht  nur  Gramegnas 
Aussagen,  er  widerspricht  ihnen  in 
mehreren  Punkten.  Es  ist  nicht  das 
erste  Mal,  dass  Gramegnas  Worte 
der  Konfrontation  mit  der  Wirk- 
lichkeit nicht  standhalten.  In  der 
„Affâre"  um  den  Weggang  meh- 
rerer  Spitzenbeamten  aus  seinem 
Ministerium,  wollte  der  Minister 
die  Sache  herunterspielen  und 
sagte,  dass  die  betreffenden  Per- 
sonen  freiwillig  gingen,  weil  sie 
sich  „beruflich  neu  orientieren" 
wollten.  Dies  stellte  sich  spâter  als 
nicht  ganz  richtig  heraus,  denn 
Khabirpour,  Heinrich  und  Co.  gin- 
gen auch  wegen  wesentlichen 
Meinungsunterschieden  mit  ih- 
rem neuen  Chef. 

Und  auch  in  einer  TV-Talkrun- 
de  wurde  Gramegna  jiingst  mehr- 
mals  von  OGBL-Prâsident  Jean- 
Claude  Reding  korrigiert,  so  etwa 
als  der  Minister  beteuerte,  man 
habe  die  im  Budget  2015  enthalte- 
nen  Kurzungen  fur  Arbeitslose  im 
stândigen  Arbeits-  und  Beschâfti- 
gungsrat  (CPTE)  besprochen,  wo- 
raufhin  Reding  dies  entschlossen 
dementierte.  Und  Gramegna  lapi- 
dar  erwiderte:  „Da  kann  dat  elo 
nach  kommen." 

Bereits  Gramegnas  Vorgânger 
im  Amt  des  Finanzministers  hatte 
das  „Triple  A"  stets  zur  heiligen 
Kuh  erklârt.  Den  Stolz  daruber,  die 
Bewertung  bis  zum  Schluss  der 
CSV-LSAP-Koalition  behalten  zu 
haben,  âufterte  Luc  Frieden  noch 
vor  einigen  Wochen  im  Interview 
mit  dieser  Zeitung.  Gramegna  tut 


es  seinen  Vorgângern  jetzt  gleich, 
allerdings  ohne  deren,  von  allen 
groften  Agenturen  anerkannten 
Anstrengungen  in  der  Haushalts- 
politik  Rechnung  zu  tragen. 

Kontinuitât  in  der  Bewertung 

Fest  steht:  Die  Bonitât  des  Landes 
war  schon  vor  der  „kopernikani- 
schen  Révolution"  ausgezeichnet. 
Und  im  europâischen  Vergleich 
ragt  Luxemburgs  Rating  auch  nicht 
mehr  ganz  so  heraus  wie  noch  vor 
einigen  Jahren  (siehe  Grafik).  Im 
Lichte  der  Entwicklung  der  ver- 
gangenen  Wochen  kônnte  man 
sich  aber  auf  einen  parteipolitisch 
einwandfreien  Kompromiss  eini- 
gen: Das  Triple  A  gehôrt  Frieden, 
Juncker  und  Co.,  der  stabile  Aus- 
blick ist  jedoch  auch  ein  Ver- 
dienst  der  bisherigen  budgetâren 
Kontinuitâtspolitik  der  neuen 
Dreierkoalition. 

Schlieftlich  gibt  es  noch  einen 
Befund,  in  dem  sich  aile  Rating- 
agenturen in  ihren  Berichten  einig 
sind:  Luxemburg  sei  wegen  der 
Bedeutung  des  Finanzsektors  an- 
fâlliger  fur  ein  Absinken  seiner 
Bonitât  als  andere  Euro-Staaten. 
Dièses  „Detail"  wird  von  unseren 
Finanzministern  traditionell  nicht 
weiter  thematisiert,  wenn  es  um 
das  Preisen  des  „Triple  A"-Stem- 
pels  geht.  Und  auch  hier  besticht 
Blau-Rot-Grun  durch  Kontinuitât. 

Was  sind  Ratingagenturen? 

Ratingagenturen  bewerten  die  Kre- 
ditwurdigkeit  („Bonitat")  von  Unter- 
nehmen,  Wertpapieren  und  auch  von 
ganzen  Staaten.  Die  einflussreichsten 
Ratingagenturen  der  Welt  sind  Moo- 
dy's, Fitch  und  Standard  &  Poor's 
(S&P).  Fur  ihre  Einstufungen  verwen- 
den  die  Agenturen  Buchstabencodes, 
die  von  A  bis  D  reichen.  Ein  Rating  ent- 
scheidet  unter  anderem  daruber,  zu 
welchen  Zinsen  ein  Staat  sich  am  Ka- 
pitalmarkt  Geld  besorgen  kann. 
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Kultur  hat  man,  oder  man  hat  sie  nicht: 

Sparen  bis  es 
quietscht 


n  diesem  intellektuellen- 
feindlichen  Land  kann  sich 
eine  neoliberale  Regierung 
offensichtlich  erlauben,  unter 
»Kultur«  diejenige  von  Kartof- 
feln,  Raps  und  Getreide  zu 
verstehen.  Selbst  fur  Indu- 
striekultur  haben  die  Sektio- 
nen  der  bùrgerlichen  Einheits- 
partei  nur  bei  wenigen  Alibi- 
Projekten  was  ùbrig.  Die  Ver- 
gangenheit  als  Stahlstandort 
im  Sùden  soll  moglichst  wenig 
sichtbar  sein:  wenn  das  seit 
Jahren  die  Latrinenparole  im 
Schôffenrat  in  Esch/AIzette 
ist,  warum  sollte  das  in  Differ- 
dingen  anders  sein,  und  die 
Kulturministerin  sich  im  An- 
schlud  ihrer  Cosimo  fur  den 
Erhalt  der  Hadir-Direktion  ge- 
gen  den  Schôffenrat  einset- 
zen?  Da  ist  s  dann  égal,  daft 
vor  noch  nicht  allzu  langer  Zeit 
jeder  Staatsbesuch  den  Grey- 
Tràgerturm  gezeigt  bekam. 

Es  geht  nur  darum  gegen- 
ùber  der  enormen  Zunahme 
kultureller  Initiativen  in  den 
letzten  zwanzig  Jahren  das 
Gesicht  nicht  vôllig  zu  verlie- 
ren,  wenn  im  Ministerium  die 
Kulturfôrderung  das  Mehr 
nicht  begleitet,  sondern  ver- 
sucht,  einzusparen,  auszu- 
gliedern  und  zu  privatisieren. 
Wichtig  ist  dabei  nur,  dièse 
Politik  gut  zu  verkaufen. 

Die  DP-Ministerin  Maggy 
Nagel  legt  sich  dabei  so 
schlau  wie  môglich  an.  indem 
sie  eine  Eurovisions-Teilnah- 
me  Luxemburgs  eingangs  ih- 
rer Pressekonferenz  ins  Reich 
der  Marchen  verweist:  RTL 
macht's  nicht  mehr.  weil  dafùr 
der  Gewinn  eines  ganzen 
Jahres  jeweils  draufginge.  Gut 
gebrùllt  Lôwin! 


Ansonsten  argumentiert 
Maggy  Nagel  damit,  das  Kul- 
turbudget  mâche  weiterhin 
1%  des  Gesamtbudgets  aus. 
Das  mag  sein,  aber  ùber  die 
Hàlfte  davon  geht  in  der  Bùro- 
kratie  auf  -  und  der  Rest  wâre 
nur  genug  fur  die  kulturelle 
Steppe  von  vor  ùber  20  Jah- 
ren. Wobei  schon  eine  gehôri- 
ge  Portion  Unverfrorenheit  da- 
zu  gehôrt,  einem  Spar-  und 
Austeritàtspaket  den  Titel 
»Zukunftspak«  zu  verpassen! 

Gespart  wird  querbeet 

»Kunst  am  Bau«  wird  nicht 
nur  von  1,5  auf  1%  der  Pro- 
jektkosten  zurùckgefùhrt,  son- 
dern obendrein  auf  0,5  statt 
auf  0,8  Mio.  gedeckelt.  Toiles 
Argument  dafùr:  bisher  sei 
das  vorgesehene  Maximum 
nie  erreicht  worden.  Bloft:  fur 
was  ist  das  eigentlich  der  Be- 
weis?  Egal,  es  spart  2015 
30.000  und  2018  schon 
250.000  €. 

Die  ALAC  (»Agence  Lu- 
xembourgeoise d'Action  Cul- 
turelles eigentlich  ein  Aus- 
gliederungsprojekt  der  Vor- 
gàngerin  im  Amte)  kriegt  pro 
Jahr  0.15  Mio.  weniger:  die 
von  ihr  geschaffene  »billette- 
rie  nationale«  wird  nicht  mehr 
unterstùtzt. 

Subventionen  fùrs  Restau- 
rieren  von  Gebâuden  von  60 
Jahren  und  àlter  gibts  nur 
noch,  wenn  sie  als  nationales 
Monument  klassiert  sind,  auf 
dem  Zusatzinventar  stehen 
oder  auf  Gemeindeniveau  ge- 
schùtzt  sind  ùber  den  Allge- 
meinen  Bebauungsplan.  Der 
Staat  gibt  2015  1  und  ab  2016 
im  Jahr  1,5  Mio.  weniger. 

Eine  weitere  Million  will  der 
Staat  weniger  ausgeben  beim 
Schutz  und  bei  der  Aufwer- 


tung  archàologischer  oder  ar- 
chitektonischer  Werte.  Das 
»Centre  national  de  recherche 
archéologique«  soll  mittels 
Gesetz  zum  kulturellen  Patri- 
monium  ins  Statut  des  »ser- 
vice  à  gestion  séparée«  wech- 
seln.  Das  biete  »grôflere  Fle- 
xibilités, behauptet  Maggy 
Nagel  und  meint  damit  das 
Aufstellen  privater  Spenden. 

Noch  einmal  eine  Million 
pro  Jahr  will  der  Staat  weniger 
ausgeben  fùr  historische  Mo- 
numente.  Das  touristische 
Projekt  rund  um  den  Schiefer- 
abbau  in  Martelingen  mùsse  - 
wenn  -  ùber  das  Tourismus- 
budget  laufen. 

2015  eine  Million  und  ab 
2016  jâhrlich  1,5  Mio.  will  der 
Staat  weniger  ausgeben  fùr 
dringende  archaologische 
Ausgrabungen,  indem  bei  der 
Landesplanung  auf  Privatbe- 
teiligung  und  vorbeugende  Ar- 
chàologie  (was  auch  immer 
das  sein  soll)  zurùckgegriffen 
wird.  Unsere  Vergangenheit 
ist  dieser  Staatsfùhrung  also 
reichlich  schnuppe! 

Was  die  Gegenwartskunst 
anlangt,  so  wird  jetzt  nicht 
mehr  die  Fusion  von  Mudam. 
der  bis  2018  kein  Budget 
mehr  hat,  um  Werke  zu  kau- 
fen,  und  Casino  gefordert, 
sondern  nur  noch  »Syner- 
gien«,  indem  Veranstaltungen 
gemeinsam  durchgefùhrt  wer- 
den.  u.a.  auch  mit  Neumùn- 
ster  und  Carré  Rotondes,  die 
angekùndigt  haben,  ebenfalls 
auf  diesem  Feld  aktiv  werden 
zu  wollen.  2016  gibt  es  jeden- 
falls  fùr  Gegenwartskunst  vom 
Staat  0,2  Mio.,  ab  2017  dann 
jâhrlich  0,3  Mio.  weniger. 

Weitere  0,2  Mio.  jâhrlich 
spart  sich  der  Staat  ab  sofort 
mit  einer  mehrmonatigen  Win- 


tersperre  von  Pomhouse 
(CNA  in  Dùdelingen)  und  Mu- 
sée Drai  Eechelen  (MNHA- 
Dependenz  auf  Kirchberg). 
Das  verbessert  wohl  die  C02- 
Bilanz  Luxemburgs,  nicht  aber 
die  Kulturbilanz. 

Satte  80.000  Eier  im  Jahr 
spart  die  Umwandlung  des 
Restaurants  im  »Musée  Natio- 
nal d'Histoire  Naturelle«  in  ei- 
ne Cafétéria  ab  Januar  2015. 
Wie  viele  Flugsekunden  des 
Militàrfliegers  bringt  das? 

Wundern  dùrfen  wir  uns 
darùber,  daft  die  »Regularisie- 
rung  eines  Teils  des  Perso- 
nal des  CNA  0,3  Mio.  im 
Jahr  einsparen  soll.  So  was! 

Panik  bitte  zeitversetzt 

Vom  Kulturministerium 
wurden  die  Aktivitatsberichte 
2013  nach  der  Kùndigung  der 
Konventionen  mit  den  Kultur- 
vereinigungen  im  August  2014 
aile  ins  Internet  gestellt.  Der  in 
der  Folge  verschickte  Frage- 
bogen  aufgrund  ausgearbeite- 
ter  Kriterien  ist  von  allen 
pùnktlich  beantwortet  worden 
und  wird  nun  bis  Ende  No- 
vember  analysiert.  Im  Dezem- 
ber  und  Januar  werden  aile 
neuen  Konventionen  fùr  die 
drei  Jahre  2016-18  vorgelegt 
bekommen  2015  drohe  kein 
Finanzstop  laut  Maggy  Nagel, 
die  aber  ansonsten  aile  Subsi- 
dienfragen  aus  dem  Ministeri- 
um ausgliedern  will:  das  laufe 
kùnftig  ùber  www.focuna.lu. 

Wenn  es  wahr  ist.  ge- 
schieht  was  fùrs  Nationalar- 
chiv,  obwohl  dazu  ailes  im 
Mehrjahresbudget  fehlt  bis 
2018. 

jmj 
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Editorial 


Der  gordische  Knoten 


Hubert  Morang,  steilvertretender  Chefredakteur  (hubert.morangfc  revue.lu) 


Zu  teuer,  ineffizient  und  nicht  auf  den  Ar- 
beitsmarkt  ausgerichtet.  Die  Kritiken  liber 
das  Luxemburger  Schulwesen,  mit  denen 
die  ^Chambre  de  Commerce"  letzte  Wo- 
che  in  die  Ôffentlichkeit  preschte,  sind  in 
etwa  so  frisch  wie  ein  angegammeltes 
Stiïck  Ziegenkase. 

Laut  Zahlen  der  Handelskammer  koste- 
te  im  Jahr  2010  jeder  Schuler  den  Staat 
14.1 18  Euro.  Um  zu  belegen,  dass  dies  zu 
viel  ist,  wird  von  der  «Chambre  de  Com- 
merce" der  OECD-Durchschnitt,  der  bei 
6.700  Euro  pro  Schuler  liegt,  hervorge- 
kramt  und  der  Vergleich  mit  Frankreich 
und  Belgien,  mit  Ausgaben  von  rund 
9.000  Euro  pro  Schuler,  bemùht.  Leider 
beruht  dieser  Vergleich  auf  rein  nackten 
Zahlen.  Ohne  Verbindung  mit  dem  jeweili- 
gen  ôkonomischen  Kontext  ist  deren  Aus- 
sagekraft  dementsprechend  uberschaubar. 
In  etwa  so  grofi  wie  die  der  trivialen  Fest- 
stellung,  dass  in  Belgien  oder  Frankreich 
ein  Haus  billiger  ist  als  in  Luxemburg. 

Die  Ineffizienz  des  Luxemburger  Schul 
Systems  belegt  die  Handelskammer  mit 
den  ominôsen  PISA  Tests.  Der  OECD  Lan 
dervergleich  in  Sachen  Bildung,  mit  seiner 


Normierung  von  weltweiten  Lehrstan- 
dards,  steht  allerdings  wegen  statistischer 
Mângel  und  anderer  Verfehlungen  bei 
zahlreichen  Bildungsforschem  und  Pada- 
gogen  in  der  Kritik.  Von  der  nicht  unwe- 
sentlichen  Tatsache  abgesehen,  dass  die 
PISAStudie  an  sich  die  Kriterien  einer  wis- 
senschaftlichen  Arbeit  nicht  erfullt. 

Ailes  in  Butter  demnach  im  Luxembur- 
ger Schulsystem?  Sicherlich  nicht!  Dass 
ein  gewisser  Handlungsbedarf  besteht,  da- 
ruber  sind  sich  (fast)  aile  einig.  Die  Forde- 
rung  der  «Chambre  de  Commerce",  eine 
bessere  Inklusion  von  auslandischen  Schù- 
lern  zu  gewàhrleisten,  durfte  kaum  einer 
im  Schulwesen  fur  falsch  halten.  Doch  ge- 
rade  hier  wird  es  schwierig  bis  unmôglich, 
den  Spagat  zwischen  guten  schulischen 
Strukturen  samt  effizienten  Rahmenbedin 
gungen  und  parallelen  Geldeinsparungen 
zu  schaffen. 

Schon  jetzt  sind  zum  Beispiel  in  vielen 
Sekundarschulen  Klasseneffektive  von  um 
die  30  Schuler  keine  Seltenheit.  Um  zu  be- 
greifen,  dass  dabei  mit  groRer  Wahrschein- 
lichkeit  die  individuelle  Fôrderung  eine 
von  acht  definierten  Prioritâten,  mit  denen 


Claude  Meisch 
kônnte  der 
Nàchste  sein,  der 
eine  heitëe  Suppe 
auslôffeln  muss. 


Claude  Meisch  |DP|  das  Schulwesen  bis 
2018  neu  ausrichten  môchte  auf  der  Stre- 
cke  bleibt,  muss  man  kein  Schulexperte 
oder  Fachpadagoge  sein. 

Die  Prioritatenliste  des  Unterrichtsmi- 
nisters  hat  sicherlich  gute  Ansatze,  nur  um 
eine  realistische  Umsetzung  zu  gewâhrleis 
ten,  mussen  die  nôtigen  Mittel  eben  vor- 
handen  sein.  Claude  Meisch  kônnte  nach 
der  Familienministerin  Corinne  Cahen,  die 
wegen  der  Neuausrichtung  der  Familien- 
politik  im  ôffentlichen  Kreuzfeuer  steht, 
der  Nachste  sein,  der  eine  heifte  Suppe 
auszulôffeln  bekommt.  Im  Schulwesen 
brodelt  es  schlieftlich  schon  langer.  Und  ob 
es  Meisch  gelingt,  hier  den  gordischen 
Knoten  trotz  angesagter  Sparpolitik  zu  lô- 
sen,  bleibt  abzuwarten. 

So  oder  so,  bei  allen  Reformideen  und/ 
oder  Sparwillen  sollte  eins  nicht  vergessen 
werden:  Schule  muss  weitaus  mehr  sein, 
als  lediglich  das  Vorformatieren  von  Ju- 
gendlichen  fur  den  Arbeitsmarkt.  Allge- 
meinwissen  ist  und  wird  auch  immer  Wis- 
sen  bleiben...  und  fiir  mundige  Burger  der 
Zukunft  kein  unwesentliches. 
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Oméga  90  stellt  neue  Informationshefte  und  neue  Internetseite  vor 

Das  Leben  mit  dem  Tod 

Die  Vereinigung  begleitet  Familienmitglieder  eines  Verstorbenen  in  ihrem  Trauerprozess 


VON  ANNE  HEINTZ 


Die  luxemburgische  Vereinigung  zur 
Fôrderung  der  Palliativpflege  und 
Trauerbegleitung,  Oméga  90,  pra- 
sentierte  gestern  zwei  neue  Infor- 
mationshefte ùber  die  Formalitâten, 
Rituale  und  Trauer,  nachdem  ein 
wertvoller  Mitmensch  gestorben  ist, 
sowie  ùber  die  Gestaltung  einer 
zivilen  Abschiedsfeier.  AuBerdem 
wurde  die  neue  Internetseite  der 
Vereinigung  vorgestellt. 

Oméga  90  setzt  sich  seit  Jahren  fur 
die  Verbesserung  der  Lebensqua- 
litàt  von  Schwerstkranken  und  de- 
ren  Angehôrigen  ein.  Neben  dem 
„Haus  Oméga  90",  einem  Zentrum 
fur  Palliativpflege,  einer  Bera- 
tungsstelle  fur  Trauernde, 
Schwerstkranke  und  deren  Fami- 
lien,  Fortbildungsprogrammen  in 
der  palliativen  Pflege  fur  Àrzte  so- 
wie Fachkrâfte  und  einer  Band- 
breite  von  freiwilligen  Mitarbei- 
tern,  ist  die  Vereinigung  darum 
bemûht,  die  Ôffentlichkeit  ùber  die 
Themen  von  schwerer  Krankheit, 
Sterben,  Tod  und  Trauer  zu  in- 
formieren  und  sensibilisieren. 

„Der  Tod  ist  ein  schwieriges 
Thema,  gehôrt  aber  zum  Leben 
dazu,  und  man  sollte  die  Gedan- 
ken  an  den  Tod  auf  keinen  Fall 
verdràngen.  Sie  sind  wichtig,  um 
das  Leben  zu  verstàrken  und  wirk- 
lich  zu  schâtzen",  erklârt  Roger 
Molitor,  Pràsident  von  Oméga  90. 

„Wenn  ein  Mensch 
gestorben  ist ..." 

Das  neue  Informationsheft  „Wenn 
ein  Mensch  gestorben  ist...",  in- 
formiert  ùber  die  Formalitâten  und 
Rituale,  die  zu  beachten  sind, 
nachdem  ein  geliebtes  Familien- 
mitglied  gestorben  ist.  Es  soll  den 
Menschen  Hinweise  geben  und  sie 
unterstùtzen.  „In  den  ersten  Ta- 
gen  nach  dem  Tod  eines  geliebten 
Familienmitglieds  mùssen  sich  die 
Angehôrigen  mit  allen  gesetzli- 


In  Zusammenarbeit  mit  Oméga  90  hat 
der  Lehrer  Nico  Eich  ein  Buch  mit  dem 
Titel  „Muriel  est  triste"  geschrieben,  das 
den  Verlust  eines  wertvollen  Familien- 
mitglieds und  den  damit  verbundenen 
Trauerprozess  thematisiert.  Es  handelt 
sich  um  ein  kleines  Màdchen,  Muriel, 
die  mit  dem  Tod  ihrer  geliebten  GroB- 
mutter  konfrontiert  wird.  Sie  durchlebt 
daraufhin  ein  Wechselbad  der  Gefuhle 
und  erfàhrt  Situationen  und  Gedanken, 
die  sie  bisher  nicht  kannte.  Wut,  Trauer 
sowie  Ratlosigkeit  machen  sich  breit, 
und  zum  ersten  Mal  in  ihrem  Leben 
kommt  sie  in  Kontakt  mit  dem  Tod. 

Jch  habe  dièses  Buch  aus  mehreren 
Grunden  geschrieben.  Ich  denke,  dass 
es  sehr  wichtig  ist  fur  Kinder  aus  der 
Grundschule,  verstàrkt  die  franzôsische 


chen  Formalitâten  und  traditions- 
gebundenen  Angelegenheiten  be- 
fassen  und  fùhlen  sich  oftmals  da- 
mit ùberfordert.  Mit  unserem  In- 
formationsheft, das  aile  notwen- 
digen  und  wichtigen  Schritte  zu 
den  vorhin  genannten  Aufgaben 
enthâlt,  wollen  wir  die  Betroffe- 
nen  unterstùtzen  und  ihnen  zur 
Seite  stehen",  unterstreicht  Henri 
Grùn,  Direktor  der  Vereinigung. 

Im  „Haus  Oméga  90"  werden  die 
ersten  Tage  nach  einem  Todesfall 
intensiv  gelebt,  indem  das  Pflege- 
personal,  ehrenamtliche  Mitarbei- 
ter  und  Àrzte  den  Angehôrigen 
beim  Trauerprozess  zur  Seite  ste- 
hen und  einen  verstândnisvollen 
und  einfùhlsamen  Umgang  mit  ih- 
nen pflegen.  Dies  ist  ùberaus  hilf- 
reich  fùr  die  Trauernden. 


Sprache  zu  erlernen  und  beherrschen. 
Zudem  ist  der  Tod  ein  Thema,  das  nur 
sehr  wenig  bei  Kindern  und  Jugendli- 
chen  thematisiert  wird.  Trotzdem  ist  es 
sehr  wichtig,  sich  auch  schon  in  jun- 
geren  Jahren  damit  auseinanderzuset- 
zen.  Ich  bin  uberzeugt,  dass  das  Buch 
sehr  aufschlussreich  fur  Kinder  ist",  er- 
klârt Nico  Eich. 

Illustriert  wurde  das  Buch  von  Pit 
Weyer.  Es  eignet  sich  besonders  fùr  Kin- 
der im  Alter  von  elf  bis  14  Jahren.  Doch 
auch  fùr  Eltern  kann  das  Buch  ùberaus 
informationsreich  sein.  Sie  sollten  ihren 
Kindern  wàhrend  der  Lektùre  jedoch  fùr 
éventuelle  Fragen  immer  zur  Verfùgung 
stehen. 

■  www.sne.lu 


Im  Informationsheft  sind  zu- 
dem Informationen  ùber  folgende 
Schritte  enthalten: 

■  die  Abmeldung  im  Standesamt; 

■  die  Beantragung  des  Sonderur- 
laubs  fùr  Verwandte  des  ersten 
und  zweiten  Grades; 

■  die  Vorbereitung  unterschied- 
licher  Rituale; 

■  das  Herrichten  des  Verstorbe- 
nen; 

■  die  Abschiedszeremonie; 

■  die  Bestattungsmôglichkeiten  in 
Luxemburg; 

■  die  gelâufigsten  Kosten  im  Ster- 
befall; 

■  die  Erbschaftserklârung. 
Auiserdem  gibt  das  Heft  Aus- 

kunft  ùber  Trauerprozesse  und 
nùtzliche  Adressen. 

Das  andere  neue  Informations- 
heft dient  als  Ratgeber  zur  Ge- 
staltung einer  zivilen  Abschieds- 
feier. In  den  vergangenen  Jahren 
konnte  ein  deutlicher  Trend  zur 
Individualisierung  der  Bestat- 
tungskultur  festgestellt  werden. 
Immer  mehr  Menschen  in  Luxem- 
burg haben  den  Wunsch  nach  ei- 
ner persônlichen  Abschiedsfeier 
geâulsert. 

„Im  Ratgeber  wird  versucht, 
unterschiedliche  Gestaltungs- 
môglichkeiten  des  Abschieds  dar- 
zustellen.  Dièse  ist  nâmlich  ein 
wichtiges  Ereignis  im  Trauerpro- 
zess und  bietet  den  trauernden 
Hinterbliebenen  einen  geeigneten 
Raum,  die  verstorbene  Person  zu 
wùrdigen",  gibt  Henri  Grùn  zu 
verstehen.  Zudem  werden  im  In- 
formationsheft folgende  wichtige 
Fragen  aufgeworfen,  die  bei  der 
Gestaltung  einer  Abschiedsfeier 


eine  wichtige  Rolle  spielen  kôn- 
nen: 

■  Wie  ist  der  Ablauf  einer  Ab- 
schiedsfeier? 

■  Welche  Musik  kann  gespielt 
werden? 

■  Welche  Texte  kônnen  gelesen 
werden? 

■  Welche  Symbole  und  Rituale 
des  Abschieds  môchten  die  Hin- 
terbliebenen durchfùhren? 

■  Kônnen  dem  Verstorbenen 
Sarg-  oder  Grabbeigaben  mitge- 
geben  werden? 

Neben  den  neuen  Informations- 
heften  hat  Oméga  90  auch  ihre 
neue  Internetseite  prâsentiert.  Sie 
wurde  ùbersichtlicher  und  struk- 
turierter  gestaltet  und  mit  zwei 
neuen  Rubriken,  „Krankheit  und 
Lebensende"  sowie  „Trauer",  ver- 
sehen.  Eine  weitere  Neuigkeit  auf 
der  Homepage  ist  die  Agenda  mit 
wichtigen  Terminen. 

Ein  sehr  wichtiges  Standbein  der 
Vereinigung  sind  zudem  die  auf 
Kinder  ausgerichtete  Dienstleis- 
tungen.  „Im  Jahr  1997  wurde  die 
Kinderberatungsstelle  von  Oméga 
90  aus  der  Taufe  gehoben.  Sie  be- 
gleitet seither  etwa  190  Kinder  pro 
Jahr  bei  ihrer  Trauerbewâltigung. 
Die  Anfrage  ist  in  den  vergange- 
nen Jahren  deutlich  gestiegen.  Wir 
bieten  Einzelsitzungen  fùr  die 
Kinder  sowie  Sitzungen  mit  den 
Eltern  an.  Dies  ist  von  Fall  zu  Fall 
unterschiedlich.  Im  Durchschnitt 
kommen  die  Kinder  drei  Mal  zu  ei- 
ner Sitzung",  erklârt  Martine 
Hentges,  Psychologin  der  Kinder- 
beratungsstelle. 

■  www.omega90.lu 


„Muriel  est  triste" 
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Environnement  :  le  «pas  en  avant»  de  TUE 

Les  ministres  de  l'Environnement  sont  parvenus  à  un  compromis,  hier,  à  Luxembourg,  visant  à  améliorer 
l'efficacité  de  l'utilisation  des  ressources  naturelles  dans  l'UE.  Mieux  vaut  tard  que  jamais... 


La  politique  européenne  en  matière 
de  développement  durable  vient  de 
faire  «un  pas  en  avant»,  se  réjouissait 
la  ministre  Carole  Dieschbourg,  qui 
participait,  hier,  au  conseil  Environne- 
ment à  Luxembourg. 

De  notre  journaliste 
Romain  Van  Dyck 

Honnêtement,  lorsque  je  suis 
arrivée  ce  matin  au  conseil, 
je  ne  pensais  pas  que  l'on  avance- 
rait à  ce  point»,  nous  confiait,  hier, 
la  ministre  de  l'Environnement. 
En  effet,  Carole  Dieschbourg  a  par- 


ticipé au  conseil  Environnement,  à 
Luxembourg,  qui  a  permis  d'obtenir 
un  compromis  portant  sur  l'effica- 
cité des  ressources. 

«Nos  ressources  naturelles  ne 
sont  pas  illimitées.  Il  faut  donc 
penser  plus  durablement  en  la 
matière»,  déclare  la  ministre,  expli- 
quant qu'une  politique  de  crois- 
sance basée  sur  une  meilleure  pro- 
tection des  ressources  naturelles 
«n'est  pas  seulement  plus  soute- 
nable,  mais  aussi  plus  compéti- 
tive». 

Problème:  la  Stratégie  2020,  qui 
comporte  plusieurs  objectifs  à  at- 


teindre d'ici  2020  en  matière  envi- 
ronnementale (comme  le  dévelop- 
pement des  énergies  renouvelables, 
la  réduction  des  gaz  à  effet  de  serre 
et  l'augmentation  de  l'efficacité 
énergétique),  n'intègre  pas  cet  ob- 
jectif d'efficacité  dans  l'utilisation 
des  ressources.  Une  intégration 
qu'avait  déjà  demandée  le  Luxem- 
bourg dans  le  passé. 

C'est  pourquoi  la  ministre  s'est 
montrée,  hier,  très  satisfaite  du 
compromis  dégagé  par  la  présidence 
italienne  du  semestre  européen. 
Dans  les  conclusions  adoptées  hier, 
le  conseil  souligne  ainsi  la  nécessité 


d'un  «verdissement»  du  semestre 
européen  et  de  la  stratégie  Europe 
2020,  et  «appelle  la  Commission  à 
étudier  comment  mieux  intégrer 
l'efficacité  des  ressources  dans  la 
stratégie  Europe  2020».  Il  s'agit 
donc  d'un  compromis,  puisqu'il 
n'est  plus  question  d'une  intégra- 
tion directe  de  cet  objectif,  mais  in- 
directe -  les  membres  du  Conseil  de- 
mandant à  la  Commission  de  réflé- 
chir à  la  façon  dont  il  pourrait  être 
intégré.  «La  version  initiale  était 
plus  concrète,  celle-ci  est  mainte- 
nant plus  atténuée.  Mais  cela  reste 
un  compromis  unanimement  ac- 
cepté, donc  un  pas  en  avant»,  ré- 
sume la  ministre. 

Les  ministres  ont,  par  ailleurs,  dé- 
battu du  paquet  Économie  circu- 
laire, proposé  le  2  juillet  dernier  par 
la  Commission.  Celui-ci  entend 
promouvoir  un  programme  «zéro 
déchet»  pour  l'Europe,  notamment 
en  transformant  les  déchets  en  res- 
sources, à  travers  le  recyclage.  Ca- 
role Dieschbourg  a  salué  les  objec- 
tifs «ambitieux»  et  la  proposition  de 
n'avoir  qu'une  seule  méthode  de 
calcul  des  objectifs  tenant  compte 
des  quantités  effectivement  prépa- 
rées au  réemploi  ou  recyclées.  Elle 
estime  cependant  que  le  volet  de  la 
prévention  de  déchets  devrait  être 
solidement  étoffé,  par  exemple  «par 
la    création    d'une  plateforme 


d'échange  d'informations  et  de 
bonnes  pratiques  en  matière  de  dé- 
chets entre  les  États  membres». 

>4<d  %  de  réduction 
des  gaz  à  effet  de  serre 

Les  ministres  ont  également 
évoqué  le  changement  climatique. 
Là  encore,  la  ministre  a  salué  un  ac- 
cord ambitieux  et  qui  concerne  la 
réduction  des  gaz  à  effet  de  serre. 
«Au  moins  40  %  de  réduction  des 
émissions  de  gaz  à  effet  de  serre 
d'ici  2030.  C'est  la  politique  éner- 
gétique et  climatique  la  plus  am- 
bitieuse au  monde,  la  plus  juste  et 
la  plus  efficace»,  se  réjouissait  Her- 
man  Van  Rompuy  lors  du  Conseil 
européen  des  23  et  24  octobre  der- 
niers. Un  accord  «a  minima»,  re- 
marquaient cependant  plusieurs  ob- 
servateurs, qui  soulignaient  les  divi- 
sions persistant  entre  les  États  mem- 
bres, notamment  sur  le  développe- 
ment des  énergies  renouvelables. 
«Même  si  le  Luxembourg  s'était 
prononcé  pour  des  objectifs  ren- 
forcés en  matière  d'énergies  re- 
nouvelables et  d'efficacité  énergé- 
tique», cet  accord,  nuance  la  minis- 
tre, envoie  un  signal  fort  envers  les 
participants  de  la  conférence  des 
Nations  unies  sur  le  changement 
climatique  qui  se  tiendra  entre  les 
1er  et  12  décembre  à  Lima. 


Nucléaire  :  c'est  toujours  «non» 


«Nos  ressources  naturelles  ne  sont  pas  illimitées»,  rappelait  hier  la  ministre,  qui  se  réjouissait  de  l'adoption 
d'un  compromis  qui  pousse  la  Commission  européenne  à  agir  pour  un  développement  plus  durable. 


La  ministre  a  rappelé,  hier,  aux 
membres  du  Conseil,  l'ajout 
aux  conclusions  du  Conseil  euro- 
péen d'une  déclaration  faite  par 
le  Luxembourg,  entre-temps  sui- 
vie par  le  gouvernement  autri- 
chien, qui  insiste  sur  le  fait  que 
les  réductions  en  matière  de  gaz 
à  effet  de  serre  doivent  se  faire 


par  le  recours  aux  énergies  re- 
nouvelables et  à  l'efficacité  éner- 
gétique :  «Le  recours  à  des  sour- 
ces d'énergies  locales  et  à  des 
technologies  sûres  et  durables  à 
faible  émission  de  C02  exclut, 
pour  le  Luxembourg,  le  recours  à 
l'énergie  nucléaire  qui  n'est  ni 
sûre  ni  durable»,  a-t-elle  déclaré. 
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Les  enfants  victimes  de  la  crise 

La  crise  économique  a  eu  un  douloureux  impact  sur  le  bien-être  des  enfants,  dont 
la  pauvreté  a  augmenté  dans  plus  de  la  moitié  des  pays  riches,  dont  le  Luxembourg. 


Les  enfants  luxembourgeois  n'ont  pas 
échappé  aux  effets  de  la  crise  écono- 
mique depuis  quatre  ans.  Selon  un 
rapport  de  l'Unicef,  la  jeunesse  du 
Grand-Duché  serait  même  durement 
touchée  depuis  2008,  au  même  titre 
que  des  pays  à  l'économieplus  fragile. 
L'organisation  appelle  les  Etats  à 
trouver  des  solutions  pour  la  jeunesse. 

Un  rapport  du  centre  de  recher- 
che du  Fonds  des  Nations 
unies  pour  l'enfance  a  comparé  les 
taux  de  pauvreté  des  enfants  en 
2008  et  2012  dans  les  quarante- 


et-un  pays  les  plus  prospères  de  la 
planète.  Il  en  ressort  qu'en  quatre 
ans,  dans  vingt-trois  de  ces  pays,  la 
pauvreté  monétaire  des  enfants  a 
augmenté  du  fait  de  la  crise. 

La  pauvreté  des  enfants  en  2008  a 
été  calculée  sur  la  base  d'un  seuil  de 
pauvreté  fixé  à  60%  du  revenu  mé- 
dian. Le  taux  pour  2012  a  été  me- 
suré en  utilisant  le  même  seuil  de 
pauvreté,  ajusté  à  l'inflation,  est-il 
précisé.  Les  résultats  de  cette  com- 
paraison indiquent  que  les  pays  du 
sud  de  l'Europe  (Espagne,  Grèce,  Ita- 
lie), la  Croatie,  les  pays  baltes  et 


La  pauvreté  des  enfants  des  pays  riches 
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trois  autres  Etats  fortement  touchés 
par  la  récession  (Luxembourg,  Ir- 
lande, Islande)  ont  connu  la  plus 
forte  augmentation  de  la  pauvreté 
des  enfants  sur  la  période. 

En  matière  d'évolution  de  la  pau- 
vreté, le  Luxembourg  se  situe  au  34e 
rang  sur  41,  avec  un  taux  de  pau- 
vreté en  hausse  de  19,8  %  à  26,3%, 
ce  qui  correspond  à  une  augmenta- 
tion nette  d'environ  8000  enfants 
pauvres.  Pourtant,  selon  cette  même 
étude,  les  transferts  sociaux  favori- 
sent la  redistribution  et  la  réduction 
de  la  pauvreté  des  enfants  entre 
2008  et  2010,  mais  cette  capacité  de 
redistribution  s'est  affaiblie  entre 
2010  et  2012. 

Au  total,  dans  l'ensemble  des  pays 
étudiés,  le  nombre  d'enfants  ayant 
sombré  dans  la  pauvreté  pendant  la 
crise  dépasse  de  2,6  millions  le  nom- 
bre d'enfants  qui  en  sont  sortis  de- 
puis 2008  (6,6  millions,  contre  4 
millions),  indique  l'Unicef.  Et  quel- 
que 76,5  millions  d'enfants  vivent 
dans  la  pauvreté  dans  les  41  pays  les 
plus  riches. 

Cette  hausse  du  taux  de  pauvreté 
s'explique  par  «une  détérioration 
constante  de  la  situation  des  famil- 
les, principalement  du  fait  des  per- 
tes d'emplois»  ou  des  coupes  opé- 
rées dans  les  services  publics. 

La  Grèce  fait  partie  des  pays  les 
plus  touchés  par  ce  phénomène, 
pointe  le  rapport:  la  proportion 
d'enfants  pauvres  et  gravement  dé- 
favorisés y  a  ainsi  triplé  entre  2008 
et  2012. 

>Des  solutions  existent 
selon  l'Unicef 

À  l'inverse,  dans  dix-huit  pays, 
les  familles  et  les  gouvernements 
ont  trouvé  les  moyens  de  gérer  la 
crise  et  ont  vu  le  taux  de  pauvreté 
des  enfants  diminuer,  selon  le  rap- 
port. C'est  le  cas  du  Chili,  de  la  Fin- 
lande, de  la  Norvège,  de  la  Pologne 
et  de  la  République  slovaque. 

L'Unicef  y  voit  la  preuve  que  des 
solutions  existent  bel  et  bien  pour 
réduire  cette  pauvreté,  à  condition 
que  les  États  les  mettent  en  œuvre. 


Dans  l'Union  européenne,  7,5  mil- 
lions de  jeunes  -  quasiment  l'équi- 
valent de  la  population  suisse  -  ne 
travaillaient  pas  et  ne  suivaient  ni 
études  ni  formation  en  2013,  soit 
près  d'un  million  de  plus  qu'en 
2008,  précise  le  rapport.  Dans  ce  do- 
maine, le  Luxembourg  est  par 
contre  très  bien  placé.  Les  jeunes 
Luxembourgeois  sont  parmi  les 
mieux  scolarisés  du  groupe  de  pays 
étudié  puisque  le  pourcentage  de 
jeunes  de  15  à  24  ans  ne  travaillant 
pas  et  ne  suivant  pas  d'études  est 
passé  de  6,2  à  5%,  ce  qui  assure  au 
pays  la  première  place  de  ce  classe- 
ment. Le  Luxembourg  est  égale- 
ment un  des  six  pays  dont  le  taux  de 
chômage  des  jeunes  a  diminué. 

>Les  ménages  avec 
enfants  gagnent  moins 

«L'absence  de  riposte  auda- 
cieuse» des  États  «pourrait  avoir  des 
conséquences  négatives  à  long 
terme  pour  les  sociétés»,  conclut 
l'agence  de  l'ONU,  qui  cite  par 
exemple  un  ralentissement  possible 
de  la  croissance  démographique 
avec  de  jeunes  adultes  repoussant  la 
constitution  d'une  famille  en  raison 
des  conditions  économiques  ou 
même  les  années  de  progression  de 
revenus  perdues  pour  les  familles 
avec  enfants.  L'étude  pointe  que  la 
Grèce  aurait  perdu  quatorze  ans  de 
progression  de  revenus  alors  que  le 
Luxembourg  serait  débiteur  de  dix 
ans.  Ces  estimations  sont  fondées 
sur  le  revenu  médian  équivalent  des 
ménages  avec  enfants,  en  prix 
constants  de  2007. 

L'Unicef  incite  les  États  à  prendre 
des  mesures  pour  éradiquer  la  pau- 
vreté des  enfants  dans  les  pays  déve- 
loppés: «Les  gouvernements  doi- 
vent investir  pour  éliminer  la  pau- 
vreté extrême.» 

L'organisation  préconise  aussi  de 
«garantir  des  mesures  préventives 
en  faveur  des  enfants  qui  sont  expo- 
sés à  des  risques  accrus  en  raison  de 
facteurs  multiples»,  comme  les  mé- 
nages migrants  ou  les  familles  mo- 
noparentales. 
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Conférence:  «  L'Eglise  et  les  médias» 

Luxembourg.  Une  conférence  «L'Eglise  et  les  médias  -  le 
couple  infernal»  aura  lieu  le  jeudi  6  novembre  à  17.30 
heures  au  Cercle  Munster.  Le  conférencier  Eric  de 
Beukelaer  est  titulaire  de  licences  en  droit,  droit  canon, 
philosophie  et  théologie,  prêtre  et  président  de  RCF 
(Radios  Chrétiennes  Francophones).  Les  médias  sont-ils 
hostiles  à  l'Eglise  catholique,  ou  est-ce  cette  dernière  qui 
est  allergique  au  journalisme?  L'Eglise  doit-elle  chercher 
son  salut  dans  les  médias,  ou  faut-il  qu'elle  s'en  préserve 
pour  ne  pas  perdre  son  âme?  Éric  de  Beukelaer,  qui  était 
professeur  de  l'histoire  de  l'Eglise  et  de  droit  canon  au 
séminaire  de  Liège  et  porte-parole  des  évêques  de 
Belgique  de  2002  à  2010,  donnera  des  éléments  de 
réponse  à  ces  questions.  La  conférence  est  organisée  par 
«Pétrusse  asbl».  Infos  et  inscriptions: 
Christian. descoups@cathol.  lu. 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  30.  Oktober2014, 
Seite  24 
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„Clever  klicken:  Gute  Seiten,  schlechte  Seiten" 

Luxemburg.  DerVortrag  „Clever  klicken:  Gute  Seiten, 
schlechte  Seiten"  ùber  die  kritische  Nutzung  des 
Internets  findet  am  12.  November  um  19.30  Uhr  in  der 
ErwuesseBildung  (5,  avenue  Marie-Thérèse,  L-2132 
Luxembourg)  auf  Luxemburgisch  statt.  Der  Réfèrent 
Jacques  Federspiel,  Traîner  bei  BeeSecure,  spricht 
insbesondere  ùber  die  Interaktivitat  des  Internets,  das 
Verhalten  gegenùber  anderen  Personen  im  Netz  und  den 
Umgang  von  Kindern  und  Jugendlichen  mit  dem  Internet. 
Weitere  Informationen  und  Anmeldungen  ùber  die 
Telefonnummer  4  47  43-340. 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  30.  Oktober2014, 
Seite  25 
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25  ans  de  fidélité  à  Dieu 

Deux  missionnaires  ont  renouvelé  les  vœux 


Girsterklaus.  Récemment,  Rosella 
Lombardi  et  Tiziana  Tocchi  des 
«Missionnaires  de  l'Immaculée  - 
Père  Kolbe»  ont  célébré  le  25e  an- 
niversaire de  leur  consécration  à 
Dieu  lors  d'une  messe  en  la  cha- 
pelle de  Girsterklaus  et  à  l'institut 
«Missionnaires  de  l'Immaculée  - 
Père  Kolbe»  à  Luxembourg-ville, 
en  présence  de  Mgr  Jean-Claude 
Hollerich,  de  leur  directrice  gé- 
nérale Giovanna  Venturi,  des  mis- 
sionnaires et  de  nombreux  amis  et 
volontaires  de  l'Immaculée  d'Ita- 
lie et  du  Luxembourg.  Cet  évé- 
nement s'insère  dans  l'année  ju- 
bilaire de  l'institut  pour  le  60e  an- 
niversaire de  sa  fondation. 

Le  Père  évêque  Jean-Claude 
Hollerich  a  exprimé  son  appré- 
ciation. «Notre  Eglise  a  besoin  de 
renouveau  et  vous  êtes  une  des 
forces  vivantes  de  ce  renouveau  à 
l'exemple  de  Maximilien  Kolbe  qui 
a  trouvé  en  Marie  le  secret  de  sa 


vie  donnée.  Combien  de  per- 
sonnes sont  touchées  par  votre  vie! 
Vous  êtes  un  trésor  et  une  béné- 
diction pour  notre  Eglise.  Je  suis 
fier  comme  évêque  de  vous  avoir 
ici:  votre  idéal  de  donner  votre  vie 
est  très  grand.»  Les  fidèles  ont  re- 
nouvelé l'engagement  mission- 
naire reçu  lors  du  baptême.  Ro- 
sella et  Tiziana  ont  renouvelé  les 
vœux  de  chasteté,  de  pauvreté  et 
d'obéissance  sous  le  regard  de  No- 
tre-Dame de  Girsterklaus:  «Au- 
jourd'hui, Seigneur  Jésus,  nous 
faisons  mémoire  de  l'amour  avec 
lequel  tu  as  réchauffé  notre  cœur. 
Nous  élevons  vers  toi  notre  chant 
de  louange  et  de  gratitude,  car  tu 
nous  as  regardées  avec  amour  et 
tu  nous  as  appelées  à  te  suivre  dans 
la  vie  consacrée  et  missionnaire». 
L'après-midi,  au  centre  culturel  à 
Luxembourg-Hollerich,  les  mis- 
sionnaires et  les  volontaires  ont 
porté  leur  témoignage.  (C.) 


Les  missionnaires  Rosella  Lombardi  et  Tiziana  Tocchi  (de  dr.  à  g.)  lors 
de  la  messe  à  Girsterklaus.  (photo-,  tania  feller) 
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"Catholiques,  mais  pas  trop..." 

Ne  pas  rester  sur  le  seuil  de  l'Eglise,  homélie  du  28  octobre 
Anne  Kurian 

ROME,  29  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  encourage  les  baptisés  «  catholiques,  mais  pas 
trop...  »,  à  ne  pas  rester  sur  le  seuil  de  l'Église  mais  à  y  entrer  et  à  «  prendre  part  »  à  sa  construction,  sans 
«  rester  à  la  porte  ». 

Hier,  28  octobre  2014,  lors  de  la  messe  à  Sainte-Marthe,  le  pape  a  commenté  l'Évangile  (Le  6,  12-19)  où 
Jésus  appelle  ses  apôtres  et  la  première  lecture  (Ep  2,  19-22)  où  saint  Paul  décrit  l'Église  comme  un  édifice 
«  qui  a  pour  fondations  les  Apôtres  et  les  prophètes  ;  et  la  pierre  angulaire  c'est  le  Christ  Jésus  lui-même  ». 

Ne  pas  rester  sur  le  seuil 

«  Jésus  prie,  Jésus  appelle,  Jésus  choisit,  Jésus  envoie  ses  disciples,  Jésus  guérit  la  foule.  A  l'intérieur  de  ce 
temple,  Jésus  qui  est  la  pierre  angulaire  fait  tout  ce  travail  :  c'est  Lui  qui  fait  avancer  l'Église  ainsi  »,  a 
expliqué  le  pape. 

Le  Christ  veut  les  hommes  «  à  l'intérieur  de  l'Église  »,  «  avec  droit  de  citoyenneté  »  et  «  enracinés  là  »,  non 
plus  comme  «  des  étrangers  ni  des  gens  de  passage  »,  a-t-il  ajouté. 

Ainsi  celui  «  qui  n'entre  pas  dans  ce  temple  et  ne  prend  pas  part  à  cette  construction,  n'est  pas  dans 
l'Église  :  il  reste  à  la  porte  et  regarde...  Ce  sont  les  chrétiens  qui  ne  vont  pas  au-delà  de  la  réception  de 
l'Église  :  ils  sont  là,  à  la  porte...  [Ils  sont]  catholiques,  oui,  mais  pas  trop...  de  cette  façon  [seulement]  ». 

Jésus  a  choisi  des  pécheurs 

«  Comme  le  dit  Paul,  cette  Église  est  édifiée  sur  les  Apôtres.  Ceux  que  Jésus  a  choisis  :  douze  ».  Et  ces 
apôtres  sont  «  tous  pécheurs,  tous.  Judas  n'était  pas  le  plus  pécheur  :  on  ne  sait  lequel  était  le  plus 
pécheur...  Judas,  c'est  celui  qui  s'est  fermé  à  l'amour  et  à  cause  de  cela  est  devenu  un  traître.  Mais  tous  se 
sont  enfuis  au  moment  difficile  de  la  Passion  et  ont  laissé  Jésus  seul  ». 

Pourtant  Jésus  «  les  a  choisis  ».  Il  renouvelle  aussi  son  choix  après  sa  résurrection,  notamment  avec  Pierre 
qu'il  a  voulu  à  leur  tête  :  «  le  péché  de  Pierre  ne  lui  importait  pas  :  Jésus  cherchait  le  coeur.  Mais  pour 
trouver  ce  cœur  et  pour  le  guérir,  il  prie  ». 

Le  mystère  de  «  Jésus  qui  prie  et  Jésus  qui  guérit  »  se  renouvelle  «  pour  chacun  »  des  chrétiens  :  «  On  ne 
peut  comprendre  l'Église  sans  ce  Jésus  qui  prie  et  ce  Jésus  qui  guérit  »,  a  insisté  le  pape,  souhaitant  «  que 
l'Esprit-Saint  fasse  comprendre  cette  Église  qui  tient  sa  force  dans  la  prière  de  Jésus  et  qui  est  capable  de 
guérir  ». 
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France:  un  Comité  catholique  d'accueil  des  réfugiés  chrétiens  d'Orient 

Accompagner  les  demandeurs  d'asile  et  les  réfugiés  irakiens  et  syriens 

Rédaction 

ROME,  29  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Soutenir  l'accompagnement  social  et  humain  des  demandeurs  d'asile 
et  réfugiés  irakiens  et  syriens:  c'est  la  vocation  du  Comité  Catholique  d'Accueil  des  Réfugiés  Chrétiens 
d'Orient  (CCARCO)  qui  vient  d'être  lancé  par  l'Eglise  catholique  en  France  qui  publie  ce  communiqué. 

Sous  l'égide  de  la  Conférence  des  évêques  de  France  (CEF)  par  le  biais  du  secrétariat  du  Conseil  de  la 
solidarité  et  de  l'Ordinariat  des  catholiques  orientaux  en  France,  il  mobilise  ensemble  l'Ordre  de  Malte- 
France,  le  Secours  catholique-Caritas  France,  l'Ordre  du  Saint-Sépulcre-France,  l'Œuvre  d'Orient,  l'AED 
France,  les  Apprentis  d'Auteuil,  le  CCFD  Terre-Solidaire,  le  Secrétariat  général  de  l'Enseignement  catholique- 
France,  la  Direction  de  l'enseignement  catholique  de  Paris. 

Les  événements  survenus  en  Syrie  et  en  Irak  ont  conduit  l'État  français  à  favoriser  l'accueil  de  réfugiés 
issus  de  ces  deux  pays.  L'Église  Catholique  en  France  tient  à  rappeler  que  de  nombreuses  personnes 
persécutées  de  toutes  confessions  attendent  d'être  accueillies  par  la  France.  L'Eglise  Catholique  en  France, 
bien  qu'elle  encourage  les  chrétiens  d'Orient  présents  dans  la  région  depuis  les  débuts  du  christianisme  à 
rester  dans  les  pays  dont  ils  sont  citoyens,  souhaite  accompagner  ceux  qui  arrivent  en  France  dans  les 
meilleures  conditions  possibles. 

C'est  dans  cette  optique  que  des  organismes,  membres  du  Conseil  national  pour  la  solidarité  de  l'Église  en 
France,  coordonnent  leurs  actions  pour  répondre  aux  besoins  d'information  des  communautés  chrétiennes 
investies  dans  l'accueil  des  réfugiés  :  ainsi  est  né  le  CCARCO,  Comité  Catholique  d'Accueil  des  Réfugiés 
Chrétiens  d'Orient. 

La  présidence  du  CCARCO  est  assurée  par  le  vicaire  général  pour  les  Églises  orientales  en  France,  Mgr 
Pascal  Gollnisch.  Doublement  concerné  par  le  sort  des  chrétiens  d'Orient,  ce  dernier,  également  directeur 
général  de  l'Œuvre  d'Orient  -qui  aide  les  chrétiens  sur  place,  est  à  l'initiative  du  projet  :  «  Personne  ne 
quitte  sa  maison,  sa  terre,  ses  racines  de  gaité  de  cœur.  Ces  familles  qui  arrivent  sont  restées  fidèles  à 
leur  foi,  nous  nous  devons  de  les  accompagner  dans  ce  douloureux  parcours.  Les  chrétiens  de  France  font 
preuve  d'un  formidable  élan  de  générosité  et  d'un  véritable  sens  de  l'accueil.  Le  CCARCO  va  permettre  de 
coordonner  ces  initiatives.  Il  favorisera  aussi  les  relations  avec  les  pouvoirs  publics.  Cela  ne  doit  pas  nous 
empêcher  de  multiplier  nos  efforts  pour  la  paix.  » 

Le  CCARCO  a  pour  rôle  de  permettre  une  concertation  et  une  information  entre  ses  membres  sur  les 
dispositifs  mis  en  œuvre  par  les  pouvoirs  publics  et  sur  la  façon  dont  chacun  peut  utilement  les  compléter  : 
hébergement,  soutien  aux  enfants,  apprentissage  du  français,  etc.  Il  reçoit  les  propositions  d'aide 
adressées  par  les  particuliers  ou  les  associations  et  tente  de  les  faire  correspondre  aux  demandes. 

Les  membres  du  CCARCO  apportent  une  aide  complémentaire  au  dispositif  mis  en  place  par  le 
Gouvernement,  sans  se  substituer  aux  responsabilités  de  celui-ci,  en  facilitant  un  suivi  personnalisé  tout  au 
long  du  processus  d'intégration  par  la  transmission  des  informations  utiles  aux  réfugiés  et  aux  organismes 
impliqués  dans  cette  démarche. 

Les  membres  du  CCARCO  sont  au  service  des  demandeurs  d'asile  et  réfugiés,  chrétiens  ou  non, 
afin  de  leur  fournir  un  accompagnement  social  et  humain  tout  au  long  du  processus  :  du  départ  de  leur 
pays  d'origine  jusqu'à  leur  intégration  ou  leur  retour,  pour  faciliter  leur  insertion.  Ils  veillent  à  ce  que  les 
familles  soient  accueillies  dans  des  conditions  décentes,  qu'elles  ne  soient  pas  séparées  et  restent  proches 
de  leur  communauté  religieuse. 

Les  chrétiens  de  France  sont  invités  à  accompagner  leurs  frères  orientaux  par  la  prière,  leur 
soutien  moral,  fraternel  et  toute  autre  forme  d'aide. 
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Papst  Franziskus  empfàngt  Volksbewegungen  in  Audienz 

Solidaritat  bedeutet  mehr  als  GroGzùgigkeit 

Von  Redaktion 

ROM,  29.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Am  gestrigen  Dienstag  empfing  Papst  Franziskus  auf  Initiative  des 
Papstlichen  Rats  fur  Gerechtigkeit  und  Frieden  die  Teilnehmer  eines  internationalen  Treffens  von 
Volksbewegungen  zum  Thema  „Land,  Haus,  Arbeit"  in  der  Alten  Synodenaula  im  Vatikan,  Papst  Franziskus 
hatte  das  Treffen  angeregt.  In  seiner  in  Teilen  frei  gesprochenen  Rede  vor  den  Teilnehmern  ging  der  Papst 
insbesondere  auf  das  Thema  der  Solidaritat  ein,  das  oft  missverstanden  werde,  und  erklarte: 

„Das  bedeutet,  denken  und  aktiv  werden  fur  die  Gemeinschaft  und  einstehen  fur  die  Prioritaten  des  Lebens, 
anstatt  ail  das  tun,  was  nur  eine  Inbesitznahme  von  Gùtern  ist.  Solidaritat  bedeutet  auch,  dafùr  zu 
kampfen,  dass  es  keine  Ungleichheiten  und  Armut  oder  Arbeitslosigkeit  und  Enteignungen  gibt.  Solidaritat  ist 
auch  der  Kampf  um  soziale  Rechte  und  um  die  Rechte  von  Arbeitern." 

Der  Papst  betonte,  dass  das  Treffen  nicht  der  Unterstùtzung  einer  Idéologie  diene,  sondern  die  Achtung  fur 
ihre  Arbeit  zum  Ausdruck  bringe.  Es  sei  im  bewusst,  dass  die  Bewegungen  nicht  mit  Ideen  arbeiteten, 
sondern  mit  der  Realitat.  Er  habe  schon  oft  gesagt,  dass  die  Mitglieder  der  Volksbewegungen  mit  „beiden 
FùBen  auf  dem  Boden"  stehen  und  die  „Hande  bei  der  Arbeit"  haben.  Er  lege  Wert  darauf,  dass  ihre  Stimme 
gehôrt  werde,  was  leider  nicht  oft  der  Fall  sei. 

Papst  Franziskus  ging  in  seiner  Ansprache  vieleThemen  an,  wie  die  Situation  von  Beschaftigten  in  prekaren 
Arbeitssituationen,  die  Rechte  von  Migranten  oder  die  Situation  und  die  Rechte  von  Kleinbauern  und 
Landlosen.  Der  Papst  unterstrich,  dass  man  die  Dinge  beim  Namen  nennen  musse  und  sich  nicht  hinter 
Euphemismen  verstecken  dùrfe,  die  es  in  „einer  Welt  voiler  Ungerechtigkeiten"  verhaltnismaBig  oft  gebe.  Er 
sagte: 

„Wir  nennen  die  Problème  nicht  mehr  beim  Namen,  sondern  suchen  immer  beschônigende  Worte.  Eine 
Person,  die  im  Elend  lebt  oder  hungert,  nennt  man  dann  einfach  ,StraGenmensch\  Das  klingt  schôn,  nicht 
wahr?  Doch  hinter  diesem  Euphemismus  steckt  ein  VerbrechenT 

Der  Papst  sagte,  Arbeit  sei  ein  Segen  fur  die  Menschheit  und  ihre  Existenz  zeige,  dass  die  dringende 
Notwendigkeit  bestehe,  die  „Demokratien  zu  revitalisieren".  Die  Gesellschaft  habe  keine  Zukunft,  wenn  die 
Mehrheit  sie  nicht  mitgestalten  dùrfe.  Das  Bedùrfnis  danach,  immer  Hauptakteur  zu  sein,  gehe  ùber„die 
formellen  Verfahren  in  einer  Demokratie  hinaus".  AnschlieGend  rief  Papst  Franziskus  den  Anwesenden  zu: 

„Keine  Familie  ohne  Dach  ùberm  Kopf!  Kein  Bauer  ohne  Land!  Kein  Arbeiter  ohne  Rechte!  Kein  Mensch  ohne 
die  Wùrde,  die  das  Arbeiten  verleiht!" 

Die  meisten  Teilnehmer  des  internationalen  Treffens  der  Volksbewegungen  kamen  von  Basisorganisationen 
aus  Lateinamerika,  die  ùber  die  Note  in  ihren  Landern  und  den  Kampf  fur  mehr  soziale  Gerechtigkeit 
berichteten.  Neben  diesen  waren  auch  Vertreter  christlicher  Gewerkschaften  dabei. 
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Kardinal  Marx:  "Keine  Anleitung  zum  Tôten" 

Erzbischof  fordert  in  Sterbehilfedebatte  "neue  Aufmerksamkeit  fur  die  Pflege  und  fur  wùrdiges  Sterben" 
Von  Redaktion 

MùNCHEN,  29.  Oktober  2014  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Kardinal  Reinhard  Marx  hat  sich  in  der 
Débatte  um  organisierte  Sterbehilfe  erneut  gegen  deren  Zulassung  und  fur  eine  Starkung  der  Palliativmedizin 
ausgesprochen.  „Wir  brauchen  keine  Anleitung  zum  Tôten,  sondern  wir  brauchen  eine  Anleitung  zum 
menschenwùrdigen  Sterben",  sagte  der  Erzbischof  von  Mùnchen  und  Freising  am  Mittwoch,  29.  Oktober,  bei 
einem  Gottesdienst  zur  Erôffnung  des  neuen  Caritas-Altenheims  in  Mùhldorf  am  Inn.  Kirche  werde  in  den 
kommenden  Jahren  gerade  in  diesem  Bereich  Akzente  setzen  mùssen  :  „In  einer  Gesellschaft,  in  der  viele 
Menschen  ait  und  pflegebedùrftig  werden,  brauchen  wir  verstarkte  Mitarbeit  in  der  Pflege,  eine  neue 
Aufmerksamkeit  fur  die  Pflege,  fur  die  letzten  Jahres  des  Lebens  und  fur  ein  wùrdiges,  ein 
menschenwùrdiges  Sterben",  so  der  Erzbischof. 

„Wir  wollen  mithelfen,  dass  Menschen  schmerzfrei  und  nicht  allein  den  letzten  Weg  ihres  Lebens  gehen 
kônnen,  auch  in  unseren  Altenheimen",  betonte  Kardinal  Marx.  Zusatzlich  brauche  es  „eine  Vertiefung,  eine 
Erneuerung  und  Verstarkung  der  Palliativmedizin,  auch  eine  Anstrengung  bei  den  Hospizen,  bei  der 
hauslichen  Betreuung  -  das  gehôrt  zusammen."  Kirche  musse  sich  vornehmen,  „alles  zu  tun,  damit 
Menschen  in  Wùrde  auch  diesen  letzten  Gang  tun  kônnen".  Dies  gehôre  „vielleicht  zu  den 
herausforderndsten  und  grôGten  Aufgaben  der  Familie  Gottes  in  dieser  Zeit,  wo  Menschen  allein  sind,  wo  sie 
dément  werden,  wo  es  schwierig  wird,  die  letzten  Monate,  die  letzten  Jahre  so  zu  gestalten,  dass  wir  auch 
nach  drauBen  den  Eindruck  geben  kônnen:  Es  ist  môglich,  in  Wùrde  zu  sterben." 

Alt  sein  sei  „vielleicht  eine  Last",  aber  sie  werde  „gemeinsam  getragen  in  der  Familie  Gottes",  sagte  der 
Erzbischof:  „Das  ist  unser  Auftrag.  Wer  soll  das  sonst  tun  in  dieser  Gesellschaft,  wo  die  ôkonomischen 
Interessen  natùrlich  gro(3  sind,  wo  der  Druck  auf  die  Familien,  auf  die  alteren  Menschen  steigen  wird  - 
vielleicht  nicht  ausdrùcklich,  aber  unterschwellig?"  Dieser  Haltung,  „die  alte  Menschen  nachher  sozusagen 
fùr  ùberflùssig  erklart  und  nur  den  Eindruck  vermittelt,  das  sei  ja  nicht  mehr  lebenswert",  trete  Kirche 
entgegen,  betonte  Kardinal  Marx:  „Jeder  Mensch  ist  in  seiner  Wùrde  unantastbar,  bis  zum  letzten 
Augenblick  seines  Lebens." 

Im  Rahmen  des  Gottesdienstes,  den  Kardinal  Marx  zusammen  mit  Caritasdirektor  Pralat  Hans  Lindenberger 
und  dem  Leiter  der  Stadtkirche  Mùhldorf,  Dekan  Roland  Haimerl,  feierte,  wurde  auch  der  Altar  der 
Hauskapelle  des  neuen  Altenheims  geweiht.  AnschlieGend  segnete  der  Erzbischof  das  Haus.  Es  verfùgt  ùber 
112  Platze,  ùberwiegend  in  Einzelzimmern  sowie  in  Wohneinheiten  fùr  Paare  mit  zwei  Zimmern,  sowie  Platze 
fùrTages-  und  Kurzzeitpflege.  In  Kooperation  mit  dem  Hospizverein  Mùhldorf  bietet  die  Einrichtung  zudem 
Palliativplatze  an.  Der  Neubau  ist  ein  gemeinsames  Projekt  des  Diôzesan-Caritasverbands  Mùnchen  und 
Freising  und  der  Heilig-Geist-Spital-Stiftung,  die  von  der  Stadt  Mùhldorf  verwaltet  wird.  (gob) 
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Ebola:  Zuspitzung  einer  bereits  prekàren  Situation  in  Sierra  Leone 

Dies  berichten  die  Kamillianer  John  Toai  und  Aris  Miranda 

Von  Redaktion 

ROM,  29.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Die  Ebola-Epidemie  in  Westafrika  und  insbesondere  in  Sierra  Leone, 
Guinea  Conakry  und  Liberia  bestimmt  auch  die  Tatigkeit  des  Krankenpflegeordens  der  Kamillianer.  Pater  John 
Toai  verfolgt  die  Entwicklung  in  Liberia  und  Pater  Aris  Miranda  ist  fur  die  Diôzese  Makeni  in  Sierra  Leone 
zustandig.  Beide  berichten  von  dramatischen  Zustanden. 

Nach  Ansicht  der  Ordensleute  spitzt  sich  durch  die  Ebola-Epidemei  eine  bereits  prekare  Situation  zu,  zu  der 
es  durch  Bùrgerkriege,  Korruption  und  Mangel  in  politischen,  zivilen  und  religiôsen  Strukturen  kam.  In  Sierra 
Leone  gab  es  in  den  vergangenen  drei  Monaten  drei  neue  Gesundheitsminister.  Dies  ailes  fùhrte  zum 
Zusammenbruch  des  bereits  fragilen  und  unagemessenes  Gesundheitswesens.  Erschwerend  kommt  hinzu, 
dass  sich  die  jùngste  Epidémie  nicht  nur  wie  bisher  in  landlichen  Gebieten,  sondern  auch  in  den  Stadten 
ausbreitet. 

In  diesem  Kontext  sterben  Menschen  an  Ebola,  aber  Menschen  sterben  auch  infolge  von  Unwissen,  Malaria 
oder  bei  der  Entbindung.  Viele  Krankenhauser  sind  ùberlastet  und  die  Tropenkrankheiten  nahmen  in  den 
vergangenen  Monaten  zu. 

Im  Krankenhaus  von  Makeni  bemùht  man  sich  auch  um  die  Wiedererôffnung  des  Holy  Sprit-Krankenhauses 
der  Diôzese.  AuGerdem  werden  Aufklarungskampagnen  unter  der  Bevôlkerung  auf  den  Weg  gebracht.  Nicht 
zuletzt  kùmmern  sich  die  Kamillianer  auch  um  Waisenkinder  und  MaGnahmen  zur  Fôrderung  der 
Lebensmittelsicherheit.  (AP) 

(Quelle:  Fides  29/10/2014) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

9 


Journal  -  30.10.2014  -  page  2 


EDITORIAL 

Kommunikation  ist  ailes 


Meteorologisch  gesehen  passen  sich  die  Temperatu- 
ren  zwar  langsam  auch  in  Luxemburg  der  Jahreszeit 
an,  doch  innenpolitisch  gesehen  kônnte  der  viel  zitier- 
te  heifte  Herbst,  den  sich  die  Gewerkschaften  nun 
schon  seit  Jahrzehnten  herbeisehnen,  in  diesem  Jahr 
tatsâchlich  Wirklichkeit  werden,  sollten  sich  die  Pro- 
teste gegen  die  Sparmatënahmen,  pardon,  das 
Zukunftspaket  der  Regierung  in  den  nachsten 
Wochen  und  Monaten  mit  der  Inbrunst  fort- 
setzen,  wie  dies  momentan  der  Fall  ist. 

Gerade  einmal  ein  Jahr  nach  den  Wahlen 
sieht  sich  die  blau-rot-grùne  Regierungs- 
mannschaft  nâmlich  einem  beachtlichen  Ge- 
genwind  ausgesetzt,  der  mit  jeder  weiteren 
Ankùndigung  des  Bettel/Schneider-Kabi- 
netts  nur  noch  zuzunehmen  scheint,  ganz 
gleich  was  der  Inhalt  der  Ankùndigung  ist. 

Nicht  weil  die  inzwischen  nun  gar  nicht 
mehr  so  neue  Regierung  so  grottenschlecht 
wàre,  denn  ein  schlechteres  Bild  abgeben,  wie 
dies  die  vorige  Koalition  in  ihren  Endzûgen  getan  hat, 
ist  quasi  unmôglich,  sondern  weil  nicht  sein  kann,  was 
nicht  sein  darf.  Nâmlich  dass  dièse  Regierung  endlich 
das  tut,  was  die  vorangegangenen  Regierungen  schon 
lange  hatten  tun  mùssen,  will  heitëen  ein  Sparpaket 
auszuarbeiten,  bei  dem  auch  wirklich  gespart  wird. 

Und  wo  wirklich  gespart  wird,  da  hat  der  Steuerzah- 
ler  am  Ende  des  Monats  eben  ein  paar  Euro  weniger  in 
der  Tasche,  aber  in  Luxemburg  scheint  dies  ein  absolû- 
tes No-Go  zu  ein.  Sparen  ja,  aber  bitte  nur  bei  den  an- 
deren  und  nicht  bei  einem  selbst  -  Nimby,  not  in  my 
back  yard,  lâsst  grûfien.  Die  Regierung  wàre  dann  auch 


PASCAL 
STEINWACHS 

hat  keinen 
Hinterhof. 


zeichnet  hàtte,  was  es  ist,  nâmlich  ein  Sparpaket,  das 
dann  aber  natùrlich  gleichzeitig  ein  Zukunftspaket  ist, 
sollte  doch  eigentlich  ailes,  was  eine  Regierung  so  un- 
ternimmt,  ebenfalls  die  Zukunft  im  Auge  haben. 

Nachsitzen  mûssen  Xavier  Bettel  &  Co.  aber  ganz 
klar,  was  ihre  Kommunikationspolitik  anbelangt,  er- 
weist  sich  dièse  doch  eher  als  unglùcklich, 
was  sich  bei  einer  Regierung,  die  sich  bei  ih- 
rem  Antritt  eine  neue  Kommunikationspoli- 
tik auf  die  Fahnen  geschrieben  hatte,  umso 
negativer  auswirkt. 

So  kann  eine  schlechte  Kommunikation  in 
Zeiten,  in  denen  sich  ein  Jeder  befàhigt 
glaubt,  seine  Gedanken  und  Ùberlegungen  - 
und  seien  sie  auch  noch  so  banal  -  mehrmals 
pro  Tag  auf  den  sozialen  Netzwerken  zu  pos- 
ten,  tôdlich  sein.  Ein  jedes  Wort  eines  jeden 
Ministers,  Staatssekretârs  oder  Mehrheits- 
politikers  wird  hier  nâmlich  auf  die  Gold- 
waage  gelegt. 
So  lange  es  der  Regierung  also  nicht  gelingt,  den 
Bûrgern  den  Sinn  und  Zweck  ihrer  Sparmatënahmen 
deutlich  zu  machen,  so  lange  wird  der  Gegenwind  an- 
halten,  und  so  lange  werden  die  Umfrageergebnisse 
auch  negativ  sein.  Wer  sich  als  Politiker  nâmlich  da- 
rauf  verlâsst,  dass  der  Bùrger  die  anvisierten  Reformen 
schlussendlich  schon  irgendwie  verstehen  wird,  der 
kônnte  am  Ende  dumm  aus  der  Wâsche  gucken. 

Ach  ja:  Wâre  die  Bevôlkerung  nach  einem  Jahr  CSV/ 
LSAP-Regierung  ùber  die  Arbeit  selbiger  befragt  wor- 
den,  und  hàtte  dièse  seinerzeit  ebenfalls  ein  Sparpaket 
vorgestellt,  das  Ergebnis  wâre  wohl  kaum  positiver 


besser  beraten  gewesen,  wenn  sie  das  Ganze  als  das  be-  ausgefallen... 
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POLITIQUE 

Coup 
de  maître 

A la  poubelle  les  campagnes 
contre  le  tabagisme,  les 
beaux  discours  et  les  belles  ini- 
tiatives. La  santé  publique 
aussi.  Le  gouvernement  an- 
nonce un  changement  de  para- 
digme: vive  la  cigarette,  la 
clope,  la  sèche,  la  tige. 

Certes  il  y  a  les  cancers,  les 
maladies,  les  risques,  mais  il  y 
aussi  de  l'argent  à  faire.  Pour  y 
parvenir,  il  faut  des  prix  com- 
pétitifs, surtout  par  rapport 
aux  voisins,  ces  pays  donc  qui 
n'ont  pas  augmenté  leur  taux 
de  TVA.  Le  calcul  est  assez 
simple.  Avec  un  taux  à  17%,  le 
prix  augmente  de  30  à  40  cen- 
times d'euro.  Le  paquet  de  25 
à  six  euros  presque.  Un  vérita- 
ble scandale! 

Pierre  Gramegna,  qui  vient 
d'ailleurs  de  fournir  la  preuve 
qu'il  sait  où  il  faut  chercher 
l'argent,  n'est  jamais  à  court 
d'idées.  Pour  contrer  la  hausse 
de  la  taxe  sur  la  valeur  ajoutée, 
il  baisse  les  accises.  Il  limite 
ainsi  la  casse,  car  le  prix  ne  de- 
vrait augmenter  que  de  10  à  30 
centimes  d'euros.  Ouf!  Le  rè- 
glement grand-ducal,  qui  per- 
met ce  petit  tour  de  passe- 
passe,  avait  été  rédigé  dans  le 
plus  grand  secret. 

Suite  à  la  révélation  de  ce  pe- 
tit manège  par  nos  confrères 
de  Paperjam,  les  réactions  ont 
commencé  à  fuser.  Les  pirates 
s'insurgent  et  font  un  parallèle 
avec  le  FDP  allemand,  qui 
avait  baissé  le  taux  de  TVA 
dans  le  secteur  de  l'hôtellerie 
afin  de  renvoyer  l'ascenseur  au 


patron  de  la  chaîne  d'hôtels 
Môvenpick,  lequel  avait  grati- 
fié le  parti  libéral  allemand 
d'un  modeste  don  d'un  million 
d'euros.  Le  Luxembourg  aurait 
donc  son  parti  Landewyck, 
comme  l'Allemagne  a  son  parti 
Môvenpick.  En  plus  ça  rime. 
Mais  le  rire  est  jaune. 

La  Fondation  Cancer  se  dit 
choquée  et  estime  que  les  bon- 
nes résolutions  «partent  en 
fumée».  Elle  rappelle  égale- 
ment la  mise  en  place  d'un 
«Plan  national  cancer  ambi- 
tieux» et  dénonce  ainsi  une 
certaine  hypocrisie  car,  dit-elle, 
«le  gouvernement  [fait]  passer 
les  intérêts  économiques  avant 
un  enjeu  de  santé  publique». 

L'OMS  (Organisation  mon- 
diale de  la  santé),  précise  en- 
core la  Fondation  pour  enfon- 
cer le  clou,  affirme  que  des 
taxes  élevées  sur  le  tabac  res- 
tent la  meilleure  mesure  pour 
dissuader  les  jeunes  de  fumer. 

Ce  gouvernement,  qui  pré- 
pare les  citoyens  à  une  année 
2015  pleine  de  sacrifices  et  qui 
prêche  la  responsabilité,  se  per- 
met donc  d'offrir  un  cadeau 
fiscal  à  l'industrie  du  tabac,  qui 
représente  en  soi  un  danger 
public.  C'est  une  drôle  de  fa- 
çon de  concevoir  la  responsa- 
bilité. En  résumé:  cette  mesure 
foule  aux  pieds  la  lutte  contre 
le  tabac  et  représente  un  ca- 
deau pour  cette  industrie  alors 
que  le  contribuable  lambda  est 
prié  de  passer  à  la  caisse.  Coup 
de  maître! 

MAURICE  MAGAR 
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Ûberlebenswichtig 


Journalistensyndikat  gegen 
Einstellung  der  indirekten  Pressehilfe 


Manche  Medienhâuser  kônnte  die  Mafinahme  hart  treflfen        Foto:  lj 


LUXEMBURG  Auch  die  Printmedien  sind  von  den  Sparmatënahmen  der  Re- 
gierung  betroffen.  Die  Einstellung  der  indirekten  Pressehilfe  wurde  zu 
deutlichen  Einbutèen  fiihren,  warnt  das  „Syndicat  des  Journalistes  -  Lu- 
xembourg" (SJL).  In  der  „Mesure  232"  ist  die  „Suppression  de  la  publicati- 
on des  appels  d'offre  dans  la  presse  écrite"  vorgesehen. 

Entlassungswelle  befùrchtet 

Das  Ministerium  fur  nachhaltige  Entwicklung  und  Infrastruktur  will  so 
eine  Million  Euro  pro  Jahr  einsparen.  Dièse  indirekte  Pressehilfe  vom 
Staat  sei  in  den  Jahresbudgets  der  Medienhâuser  fest  eingerechnet.  Wur- 
de sie  wegfallen,  kâmen  viele  von  ihnen  „kaum  ûber  die  Runden".  Als  Kon- 
sequenz  sei  mit  einer  weiteren  Entlassungswelle  in  den  Printmedien  zu 
rechnen,  prophezeit  das  Journalistensyndikat. 

Das  SJL  fordert  deshalb,  „dass  die  Sparmatënahme  ùberdacht  wird  und 
die  Regierung  den  Dialog  mit  den  Verlegerlnnen  und  dem  Presserat  sucht, 
um  einen  Weg  zu  finden,  die  so  verlorenen  Hilfen  zu  kompensieren  oder 
wenigstens  abzufedern".  LJ/SJL 
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POLITIOUE 

Attendre 
et  espérer 


Depuis  qu'il  a  accepté  la 
charge  de  Premier  minis- 
tre, Xavier  Bettel  répète  à 
l'envi  qu'il  ne  participe  pas  à 
un  concours  de  popularité. 
Grand  bien  lui  fasse  puisqu'il 
pourrait,  sans  doute,  au- 
jourd'hui, concurrencer  le  lo- 
cataire de  l'Elysée.  Ceci  étant, 
en  politique,  au  sens  noble  du 
terme,  ce  n'est  pas  la  sympa- 
thie qui  compte,  mais  bien  les 
décisions  prises.  Pour  accom- 

Çagner  sa  nouvelle  formule,  le 
^ageblatt  s'est  ainsi  penché  sur 
l'action  gouvernementale,  un 
an  après  les  élections  antici- 
pées. Et  le  moins  que  l'on 
puisse  dire,  c'est  que  le  gouver- 
nement n'a  pas  la  cote.  Lui  qui 
use  à  foison  du  terme  d'avenir 
-  paquet  d'avenir,  Caisse 
d'avenir,  contribution  d'ave- 
nir... -  peine  à  convaincre  les 
résidents  du  Grand-Duché. 
Dans  un  sondage  Tageblattl 
TNS-Ilres,  la  proposition 
d'avenir  de  la  coalition  DP- 
LSAP-Déi  Gréng  est  globale- 
ment rejetée.  48,5%  des  sondés 
estiment  que  le  gouvernement 
n'a  pas  les  compétences  requi- 
ses pour  s'attaquer  aux  problè- 
mes que  rencontre  le  pays  - 
30,9%  le  jugent  compétent  et 
20,7%  ne  savent  pas.  Donnée 
intéressante,  si  l'on  analyse  les 
réponses  par  catégories  de  re- 
venus, les  plus  riches  (plus  de 
8.000  euros  mensuels)  croient 
réellement  en  la  capacité  du 
gouvernement  (52%)  mais  ils 
sont  bien  les  seuls... 
L'insatisfaction  face  à  la  fa- 


meuse contribution  d'avenir 
est,  elle  aussi,  bien  marquée. 
71,1%  des  sondés  s'y  opposent. 
Ce  qui  ne  dit  toutefois  rien  de 
particulier  sur  la  politique  du 
gouvernement  puisque  cette 
mesure  a  fait  l'objet  d'une 
communication  désastreuse  et 
surtout  que,  logiquement,  per- 
sonne n'est,  a  priori,  ravi  de 
payer  une  contribution  sup- 
plémentaire. 

Autre  question  qui  va  sans 
conteste  occuper  le  débat  dans 
les  mois  à  venir:  le  référendum 
prévu  pour  le  7  juin  2015.  Le- 
quel ne  devra  pas  faire  office 
de  simple  consultation  puis- 
que la  majorité  des  personnes 
sondées  (53,5%)  estiment  que 
les  résultats  aux  quatre  ques- 
tions posées  doivent  effective- 
ment être  pris  en  compte. 

Parmi  les  quatre  questions, 
celle  de  la  limitation  des  man- 
dats de  ministres  à  deux  légis- 
latures consécutives  fait  déjà 
l'unanimité.  Selon  le  sondage 
Tageb  WTNS-Ilres,  5  6, 1  % 
des  répondants  approuve- 
raient cette  décision.  Il  sera  in- 
téressant de  voir  la  réaction  du 
CSV,  qui  s'oppose  clairement 
à  cette  proposition. 

Et  comme  chacun  sait  que 
l'avenir  est  incertain,  optimis- 
tes et  pessimistes  peuvent  dis- 
serter. En  attendant,  le  gouver- 
nement reste  placide.  Ce  son- 
dage ne  serait  que  la  photogra- 
phie d'un  moment,  pour  lui,  il 
faut  attendre  2018,  l'heure  du 
véritable  bilan... 

OLIVIER  TASCH 
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GroBherzog  Henri  hat  keinen  Grund,  betrùbt  zu  sein:  Der  grojlherzogliche  Hof  bleibt  von  den  Sparmajlnahmen 
der  Regierung  von  Premier  Bettel  verschont.  (foto-.  marc  wilwert) 


Finanzen  der  Monarchie 


Kein  Sparzwang  fur  den  GroBherzog 

GroBherzoglicher  Hof  kostet  jahrlich  17  Euro  pro  Kopf 


VON  MAX  LEMMER 


In  Zeiten  leerer  Staatskassen  mùs- 
sen  einige  europâische  Kônigs- 
hâuser  den  Gùrtel  etwas  enger 
schnallen.  Belgischen  Medien  zu- 
folge  will  die  neue  Regierung  in 
den  Jahren  2015  bis  2019  die  Zu- 
wendungen  fur  einzelne  Mitglie- 
der  der  Kônigsfamilie  um  593  000 
Euro  reduzieren.  Bereits  zuvor  gab 
es  unter  Ex-Premier  Di  Rupo  dras- 
tische  Einschnitte.  In  Spanien  muss 
der  neue  Monarch  Felipe  VI.  mit 
einem  „Sparetat"  von  7,78  Millio- 
nen  Euro  auskommen.  Nach  dem 
Ausbruch  der  Wirtschaftskrise 
waren  die  ôffentlichen  Gelder  fur 
die  Royals  zunâchst  eingefroren 
und  anschlieftend  Jahr  fur  Jahr  re- 
duziert  worden.  Auch  in  anderen 
Staaten  mehren  sich  die  Forde- 
rungen,  dass  die  Adligen  auf  fi- 
nanzielle  Privilegien  verzichten 
sollen. 

Luxemburg  schlâgt  diesen  Weg 
nicht  ein.  Zwar  riefen  Anfang  Ok- 
tober  die  Jungsozialisten  noch  da- 
zu  auf,  aile  Ausgaben  der  grol?>- 
herzoglichen  Familie  um  mindes- 
tens  zehn  Prozent  zu  kùrzen.  Die 
Regierung  fand  jedoch  an  diesem 
Vorschlag  keinen  Gefallen.  In  der 
Tat  ist  eine  Kùrzung  der  finanzi- 
ellen  Mittel  des  Monarchen  im 
Koalitionsabkommen  von  Blau- 
Rot-Grùn  nicht  vorgesehen.  Dem- 
nach  muss  die  groftherzogliche 
Familie  auch  kûnftig  finanziell 
nicht  kùrzer  treten.  Im  Haushalts- 
entwurf  fur  das  kommende  Jahr 
stehen  ihr  insgesamt  neun  Millio- 
nen  und  809  803  Euro  zur  Verfù- 
gung.  Das  macht  17,8  Euro  pro  Ein- 
wohner.  Die  Briten  zahlen  pro 
Kopf  umgerechnet  70  Eurocent  fur 
ihre  Royals.  In  Spanien  sind  es  17 
Cent.  Der  internationale  Ver- 
gleich  ist  jedoch  mit  Vorsicht  zu 
genieften,  da  viele  Zahlungen  in 
den  direkten  Zuwendungen  nicht 
aufgefûhrt  werden.  Der  grofther- 


zogliche  Hof  ist  verhâltnismâftig 
billig,  denn  die  Mehrheit  der  eu- 
ropâischen  Kônigshâuser  be- 
kommt  jahrlich  zweistellige  Mil- 
lionenbetrâge  direkt  ûberwiesen. 
Spitzenreiter  ist  die  britische  Mo- 
narchie mit  einem  Jahresetat  von 
44,4  Millionen  Euro.  Das  offizielle 
Budget  der  belgischen  Familie 
wird  auf  13,6  Millionen  Euro  be- 
ziffert.  Die  Gesamtkosten  werden 
sogar  auf  38,7  Millionen  Euro  ge- 
schâtzt. 

Fast  400  000  Euro  mehr  fur  2015 

Die  Kosten  des  groftherzoglichen 
Hofs  stellen  nur  einen  Bruchteil 
der  staatlichen  Gesamtausgaben 
dar.  Intéressant  ist  jedoch,  dass  die 
groftherzogliche  Familie  im  kom- 
menden  Jahr  ùber  397  226  Euro 
mehr  verfûgt  als  2014.  Dièse  Stei- 
gerung  fâllt  rund  viermal  hôher  aus 
als  die  vorige.  Seit  2011  ist  der  Etat 
der  groftherzoglichen  Familie  um 
1,1  Millionen  Euro  gewachsen. 

Sich  einen  detaillierten  Ùber- 
blick  ùber  die  Finanzen  des  Staats- 
chefs  zu  verschaffen,  gestaltet  sich 
als  schwierig.  Die  9,8  Millionen 
Euro,  die  im  Haushaltsentwurf 
2015  fur  die  groftherzogliche  Fa- 
milie vorgesehen  sind,  stellen  nur 
einen  Teil  der  Kosten  unserer  Mo- 
narchie dar.  Verschiedene  Posten, 
die  danach  ausgerichtet  sind,  Kos- 
ten der  Monarchie  zu  ûberneh- 
men,  sind  in  den  Budgets  einzel- 
ner  Ministerien  eingegliedert. 
Staatsbesuche  oder  Wirtschafts- 
missionen  werden  zum  Beispiel 
vom  Staat  ùbernommen.  Wie  vie- 
le Mitarbeiter  der  Hof  genau  be- 
schâftigt,  ist  schwer  zu  sagen,  da 
ein  Teil  der  Beschâftigten  von  Mi- 
nisterien oder  staatlichen  Verwal- 
tungen  entsandt  wird  und  dem- 
nach  anderswo  aufgelistet  wird. 

Die  Personalkosten  der  Mitar- 
beiter, die  Groftherzog  Henri  beim 
Ausùben  seiner  Funktion  als 
Staatschef  zur  Seite  stehen,  schla- 


gen  mit  5,3  Millionen  Euro  zu  Bû- 
che. Diejenigen  des  frùheren 
Staatschefs  Jean  belaufen  sich  auf 
1,3  Millionen  Euro.  Erbgroftherzog 
Guillaume  wird  nicht  aufgelistet, 
da  das  Personal,  das  in  seinem 
Dienst  steht,  vom  Groftherzog  be- 
reitgestellt  wird. 

„Liste  civile":  1  174  569  Euro 

Fur  die  sogenannte  Zivilliste  sind 
im  kommenden  Jahr  mehr  als  1,17 
Millionen  Euro  vorgesehen.  Hier- 
bei  handelt  es  sich  nicht  um  ein 
Gehalt,  sondern  um  einen  spezi- 
ellen  Zuschuss  (allocation  à  ca- 
ractère spécial),  den  der  GroB- 
herzog bezieht.  Die  Zivilliste  ist  im 
Artikel  41  der  Verfassung  veran- 
kert.  Der  Betrag  wurde  im  Jahr 
1948  auf  300  000  Francs  d'or  fest- 
gelegt.  Die  „liste  civile"  soll  si- 
cherstellen,  dass  der  Staatschef 
unabhângig  von  den  jâhrlichen 
Budgetdiskussionen  im  Parlament 
bleibt.  Sie  kann  jeweils  am  Anfang 
einer  Herrschaft  geândert  werden 
und  wird  nicht  besteuert. 

Die  Aufwandsentschâdigung 
(frais  de  représentation)  des 
Staatschefs  betrâgt  im  kommen- 
den Jahr  703  000  Euro.  Das  Geld 
dient  u.  a.  dazu,  die  Kosten  zu  de- 
cken,  die  bei  offiziellen  Anlâssen 
anfallen  (Banketts,  Kleider  oder 
Geschenke).  Seinem  Vater  Jean 
stehen  diesbezûglich  241 421  Euro 
zur  Verfûgung.  Erbgro&herzog 
Guillaume  muss  sich  mit  157  269 
Euro  begnûgen. 

Die  Aufwandspauschale  fur 
GroBherzog  Jean  und  Thronfolger 
Guillaume  wird  ùbrigens  in  der 
Verfassung  nicht  erwâhnt.  Fur  die 
Funktionskosten  und  laufenden 
Ausgaben  sind  im  kommenden 
Jahr  615  280  Euro  festgelegt.  Des 
Weiteren  sind  178  758  Euro  fur  den 
Posten  «Traitement  des  fonction- 
naires" vorgesehen.  Dabei  handelt 
es  sich  um  das  Sekretariat  des 
Gro&herzogs. 
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Abschied  vom  Bankgeheimnis 

OECD  Rund  50  Lander  unterschreiben  Abkommen 


V.l.n.r.:  Der  britische  Schatzkanzler  George  Osborne,  OECD-Generalsekretâr  Angel  Gurria,  Bundesfinanzminister  Wolfgang  Schâuble,  der  franzôsische  Finanzmi- 
nister  Michel  Sapin  und  Italiens  Wirtschaftsminister  Pier  Carlo  Padoan  gestern  bei  der  Unterzeichnung 


Von  unserem 
Korrespondenten, 
Ulrich  Glauber,  Frankfurt 

Der  automatische 
Informationsaustausch  wird 
globaler  Standard.  Rund  50 
Lander  haben  ein 
entsprechendes  Abkommen 
unterschrieben.  Zu  den 
Unterzeichnern  gehôren 
Liechtenstein  und 
Luxemburg,  nicht  aber  die 
Schweiz  und  Ôsterreich. 

Dass  das  Bankgeheimnis  fàllt, 
hat  sich  lange  abgezeichnet.  Jetzt 
steht  es  schwarz  auf  weifë  in  dem 


IP-Boxen 


Neben  Lob  kassierte  das  Ab- 
kommen gestern  auch  Kritik. 
Unter  anderem  das  in  Lu- 
xemburg praktizierte  IP-Bo- 
xing  (auch  Lizenzboxen) 
wird  dadurch  nicht  verhin- 
dert.  Unter  dem  Begriff  ver- 
steht  man  die  Grùndung  ei- 
ner  Firma,  in  der  Patente, 
Markenrechte  und  Lizenzen 
hinterlegt  werden.  Dièse 
stellt  sie  anderen  Einheiten 
eines  Konzerns  gegen  Geld 
zur  Verfiigung.  Einnahmen 
daraus  profitieren  in  Luxem- 
burg von  giinstigen  Steuern. 


Abkommen  iiber  den  Automati- 
schen  Informationsaustausch 
(AIA),  das  auf  Betreiben  der 
OECD  zustande  kam.  Am  Ende 
der  7.  Jahrestagung  von  deren 
Unterorganisation  „Global  Fo- 
rum on  Transparency  and  Ex- 
change of  Information  for  Tax 
Purposes"  gestern  in  Berlin  hat 
die  Organisation  das  Ziel  am  En- 
de eines  langen  Weges  erreicht. 
Bereits  im  September  2017  soll 
der  Datenaustausch  starten.  Ûber 
einen  gemeinsamen  Standard 
(„CRS")  wollen  die  Beteiligten 
jàhrlich  automatisch  Kontodaten 
ihrer  Biirger  austauschen,  darun- 
ter  Angaben  iiber  Kapitalertràge 
wie  Zinsen  oder  Dividenden, 
aber  auch  iiber  Kontoguthaben 
und  Erlôse  aus  dem  Verkauf  von 
Finanzvermôgen . 

Nicht  aile  sehen  sich  in  der  La- 
ge,  dem  internationalen  Anliegen 
der  Verhinderung  von  Steuer- 
flucht  durch  Vermôgenstransfer 
schon  im  iibernàchsten  Jahr  ge- 
recht  zu  werden.  Unter  den  EU- 
Làndern  macht  Ôsterreich  die 
einzige  Ausnahme.  Mit  der  offi- 
ziellen  Begriindung,  den  organi- 
satorischen  und  technischen  An- 
forderungen  nicht  so  rasch  nach- 
kommen  zu  kônnen,  wurde  ein 
Aufschub  um  mindestens  ein 
Jahr  ausgehandelt. 

In  der  Schweiz  ist  die  Sache 
komplizierter.  Das  Eidgenôssi- 
sche  Finanzdepartment  (EFD) 
hatte  bereits  klargemacht,  dass 
Bern  zunàchst  vor  allem  den 
Austausch  mit  Làndern  priifen 
will,  „mit  denen  enge  wirtschaft- 


Das 

Bankgeheimnis  in 
seiner  alten  Form 
hat  ausgedient 

Wolfgang  Schâuble, 
deutscher  Finanzminister 

liche  und  politische  Beziehungen 
bestehen"  und  die  „aufgrund  ih- 
res  Marktpotenzials  fur  die 
Schweizer  Finanzindustrie  als 
wichtig  und  zukunftsweisend  er- 
achtet  werden".  Mit  dem  Start 
des  AIA  sei  dabei  nicht  vor  2018 
zu  rechnen.  Lichtenstein  dage- 
gen  hat  mit  der  Unterzeichnung 
kein  Problem,  nachdem  das  Um- 
steuern  in  Richtung  auf  einen 
transparenten  Finanzsektor  lan- 
ge beschlossene  Sache  ist. 

Appellan 

Schweiz  und  andere 

Tatsàchlich  scheint  die  Schweiz 
aufpassen  zu  miissen,  sich  nicht 
international  zu  isolieren.  In  ei- 
ner  ebenfalls  verabschiedeten 
„Berliner  Erklàrung"  appellieren 


die  AIA-Staaten  an  die  Nichtun- 
terzeichner,  sich  den  Mafënah- 
men  zur  Verhinderung  der  Steu- 
erflucht  môglichst  umgehend  an- 
zuschlietëen.  Das  gemeinsame 
Vorgehen  stelle  sicher,  dass  nur 
diejenigen  Finanzplàtze,  die  sich 
fur  die  hôchsten  Transparenz- 
standards  entscheiden  und  eng 
zusammenarbeiten,  in  Zukunft 
erfolgreich  sein  werden. 

Im  Rahmen  des  neuen  globalen 
Standards  sollen  umfangreiche 
Informationen  iiber  auslàndische 
Konten  ausgetauscht  werden,  da- 
runter  Informationen  zu  Konto- 
salden  und  zu  den  wirtschaftlich 
Berechtigten.  Kiinftig  sollen  ein- 
mal  pro  Jahr  die  Daten  aller  Kon- 
ten erfasst  und  an  den  Heimat- 
staat  des  Kontoinhabers  iibermit- 
telt  werden.  Zudem  sollen  neben 
Banken  auch  Versicherungen 
Daten  weitergeben.  Gemeldet 
werden  sollen  Kontostànde, 
Zins-  und  Dividendeneinnah- 
men  sowie  Verkaufserlose  aus  Fi- 
nanzgeschàften  von  Privatperso- 
nen,  Treuhandgesellschaften, 
Stiftungen  und  Unternehmen. 

Die  Nichtregierungsorganisati- 
on  Tax  Justice  Network  (TJN)  er- 
kennt  die  OECD-Bemiihungen 
zwar  an,  sieht  aber  immer  noch 
Schlupflôcher  fur  Steuerhinter- 
zieher.  Dem  Abkommen  mange- 
le  es  unter  anderem  an  Sanktio- 
nen  wie  in  den  USA. 

Die  deutsche  Steuergewerk- 
schaft  wiederum  kritisiert,  Fi- 
nanzminister Wolfgang  Schâuble 
kônne  nicht  „auf  der  einen  Seite 
Konferenzen   organisieren,  bei 


denen  es  um  Datenaustausch, 
um  die  Angleichung  der  Bemes- 
sungsgrundlage  geht,  und  ande- 
rerseits  Patentboxen  fordern", 
sagte  deren  Chef  Thomas  Eigen- 
thaler.  Denn  dies  sei  eines  der  In- 
strumente, mit  dem  ein  unfairer 
Steuerwettbewerb  gefiihrt  werde. 
Ûber  Patent-  und  Lizenzboxen, 
wie  sie  auch  in  der  Schweiz  disku- 
tiert  werden  und  in  Luxemburg 
existieren,  bieten  eine  Reihe  von 
Làndern  Firmen  Sonderkonditio- 
nen  bei  der  Besteuerung  von  Pa- 
tent- und  Lizenzeinnahmen  an. 


-2009 

Bei  einer  Konferenz  des 
Fondsverbandes  Alfi  erklart 
Finanzminister  Frieden, 
Luxemburg  werde  die 
Standards  der  OECD 
ùbernehmen. 


 2013 

Luxemburg  kûndigt  im 
April  den  automatischen 
Informationsaustausch 
ùber  Zinsertrâge  mit 
EU-Staaten  an. 

-2014 

Luxemburg  unterzeichnet 
im  Mai  die  „Konvention  ùber 
gegenseitige  Amtshilfe  in 
Steuersachen"  der  OECD, 
auf  der  das  gestern 

Iunterzeichnete  Abkommen 
grùndet. 
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Die  Geister,  die  ich  rief 

KOMMENTAR  Sinn  und  Unsinn  von  Halloween 


Horrornacht  und  Kurbissuppe, 
verkleidete  Kinder  und  kitschig 
dekorierte  Hauseingânge.  Wâh- 
rend  die  einen  sich  dieser  Tage 
auf  Familienfeste  vorbereiten, 
wird  bei  den  anderen  wild  gefei- 
ert.  Verstândnis  hat  aber  nicht  je- 
der  fur  das  aus  den  USA  impor- 
tierte  Halloween.  „Mussen  wir  je- 
den  Klamauk,  jede  Unsitte  mit- 
machen?",  wird  immer  wieder 
gefragt. 

Dabei  ist  der  besagte  Klamauk 
ursprùnglich  gar  nicht  so  ameri- 
kanisch.  „Traulicht"  heitët  er  bei 
uns  im  Ôsling.  Es  ist  kein  Kurbis, 
der  ausgehôhlt  wird,  sondern  ei- 
ne  Riïbe.  Aber  der  Zweck  ist  der 
gleiche.  Die  furchterregenden  ge- 
schnitzten  Gesichter,  die  gestern 
Nacht  im  Fackelzug  durch  Muns- 
hausen  gezogen  wurden,  sollen 
die  bôsen  Herbst-  und  Winter- 
geister  vertreiben. 

Wenn  die  Kiïhe  zwischen  den 


Claude  Wolf 

cwolf@tageblatt.lu 


Traulichtern  durch  die  Stalltùr 
gehen,  dann  werden  sie  frei  von 
Krankheiten  und  die  Geister,  die 
sich  wâhrend  des  Sommers  im 
Stall  sammelten,  werden  vertrie- 
ben,  sagt  der  Brauch. 

Genau  diesen  Brauch  haben 
die  Iren  im  18.  Jahrhundert  mit  in 
die  USA  genommen.  Dabei  er- 
setzten  sie  zwanglâufig  die  Rùbe 
durch  den  Kiirbis. 

So  gesehen  ist  die  amerikani- 
sche  Unsitte  eigentlich  nichts  an- 
deres  als  eine  Rûckkehr  zu  unse- 
rer  eigenen  Folklore.  Was  sie 
demnach  gar  nicht  mehr  so  un- 
sympathisch  macht. 
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Pétition  45?  gegen 
0,5%-Sozialabgabe 

PROTEST  Zeit  bis  zum  9.  Dezember 


Der  Pétition  457  kônnte  eine 
wichtige  politische 
Bedeutung  zukommen.  Sie 
fordert  den  Rùckzug  der  von 
der  Regierung  ab  Januar  2015 
geplanten  Sozialabgabe  in 
Hôhe  von  0,5%  fur  die 
Kinderbetreuung.  Der  Protest 
per  Stimmabgabe  làuft  bis 
zum  9.  Dezember. 

Die  Ankiïndigung  der  Sozialabga- 
be von  0,5%  auf  dem  Einkommen 
aller  Bùrger  hat  bereits  bei  vielen 
Menschen  zu  heftigem  Unmut  ge- 
fùhrt. 

Victor-Joseph  Hansen  aus  Stras- 
sen  hat  diesen  Protest  nun  in  einer 
Pétition  zum  Ausdruck  gebracht, 
die  gestern  vom  Petitionsaus- 
schuss  und  der  Konferenz  der 
Prâsidenten  der  Abgeordneten- 
kammer  angenommen  wurde. 

Damit  besteht  fur  viele  die  Môg- 
lichkeit,  ihrer  eventuell  ablehnen- 
den  Haltung  per  Online-Stimm- 
abgabe  Ausdruck  zu  verleihen. 
(chd.lu).  Auch  wenn  die  Pétition 
die  Abgabe  nicht  verhindern 
kann,  diirfte  sie  von  vielen  auf- 
merksam  verfolgt  werden,  weil  sie 
ein  politisches  Stimmungsbild  ab- 
geben  dùrfte. 

Victor-Joseph  Hansen  glaubt, 
dass  die  Abgabe,  die  nach  dem 
Modell  der  Abgabe  fur  die  Pflege- 
versicherung  erhoben  werden 
soll,  von  den  Abgeordneten  nicht 
gestimmt  werden  kann.  Im  Ge- 
genteil  zur  Pflegeversicherung,  auf 
die  jeder  Versicherte  irgendwann 
angewiesen  sei,  gelte  dies  nicht  fur 
die  neue  Sozialabgabe,  die  die 


Kinderbetreuung  finanzieren  soll. 
Eine  bedeutende  Zahl  von  Steuer- 
pflichtigen  werde  keine  Gegen- 
leistung  von  der  „Zukunftskeess" 
erhalten.  Die  Pflegeabgabe  sei  kei- 
ne Steuer,  die  Sozialabgabe  sehr 
wohl.  Die  damit  verbundenen 
Leistungen  seien  Absichtserklâ- 
rungen  und  keine  gesetzlichen 
Garantien.  Zudem  wiïrden  euro- 
pâische  Vorschriften  missachtet, 
da  nicht  geklârt  sei,  wie  es  um  die 
„Garantien"  fur  die  Grenzgânger 
stehe.  Die  Erfahrungen  Luxem- 
burgs  bei  den  Studienbeihilfen 
sollten  als  Lektion  dienen. 

Bleibt  anzumerken,  dass  eine 
Pétition  von  Serge  Scheitler,  die 
sich  gegen  die  Abschaffung  der 
Erziehungs-  und  der  Schwanger- 
schaftszulage  richtet,  gestern  be- 
reits auf  1.136  Stimmen  kam. 
(Nummer  451,  bis  zum  5.  Dezem- 
ber). 

Eine  andere,  von  Cyri  Perri- 
chon,  „gegen  die  bugdgetâren 
Einschrânkungen  im  Haushalt 
2015"  wurde  gestern  ebenfalls  an- 
genommen (456/bis  zum  9.  De- 
zember). 

Weitere  Petitionen  gegen  die 
Zeitumstellung  (429),  fur  die  Mo- 
narchie (416),  gegen  das  Fracking 
(Schiefergasabbau)  (426),  fur  eine 
Maut  auf  Luxemburger  Stratëen 
(458),  fur  die  Wiedereinfiihrung 
des  instructeur  de  natation" 
/454)  laufen  bis  zum  9.  Dezember. 
Um  abstimmen  zu  kônnen,  muss 
man  mindestens  15  Jahre  ait  sein 
und  eine  Luxemburger  Sozial- 
versicherungsnummer  haben. 

SeK 
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La  demande  est  là 

Protection  des  patients  et  pénurie  de  psychothérapeutes 


La  Patientvertriedung,  une 
association  protégeant  les 
droits  des  patients,  met  en 
garde  contre  une 
réglementation  trop  stricte. 


Tout  n'est  pas  négatif  dans  cette  réforme  de 
la  profession  du  psychothérapeute:  «Protéger  le 
titre  est  une  bonne  chose,  résume  Michèle 
Wennmacher,  chargée  de  direction  de  la  Pa- 
tientevertriedung.  Les  patients  qui  sont  en  dé- 
tresse psychologiquement  ne  sont  souvent  pas  à 
même  de  distinguer  le  charlatan  du  thérapeute 
sérieux.  »  Et  les  abus  peuvent  aller  du  chantage 
émotionnel  jusqu'à  l'abus  sexuel,  quand  ils  ne 
poussent  pas  le  patient  au  suicide. 

Le  fait  que  les  thérapies  puissent  faire  partie 
de  la  nomenclature  de  la  Caisse  nationale  de 
santé  (CNS),  et  qu'elles  puissent  être,  par 


conséquent,  en  partie  remboursées,  représente 
également  un  atout:  «Les  gens  choisissent 
d'abord  les  consultations  auprès  des  psychiatres 
puisqu'elles  sont  remboursées.»  Les  psychiatres 
connaîtraient  d'ores  et  déjà  une  forte  demande, 
reste  à  savoir  si  celle-ci  n'augmente  pas  avec  une 
loi  plus  restrictive. 

Pénurie 

Si  la  Patientevertriedung  ne  gère  annuelle- 
ment que  deux  à  trois  cas  liés  à  une  psychothé- 
rapie mensongère  ou  malhonnête,  Michèle 
Wennmacher  assure  cependant  que  le  besoin 
en  psychothérapeutes  est  énorme.  Les  chiffres 
parlent  en  effet  un  langage  très  clair.  En  Belgi- 
que, l'on  estime  qu'une  personne  sur  neuf  souf- 
fre d'une  maladie  psychique  ou  psychosomati- 
que. L'Organisation  mondiale  de  la  santé 
(OMS),  de  son  côté,  affirme  qu'une  personne 
sur  quatre  est  susceptible  de  développer  une  pa- 
thologie psychique.  «Je  ne  connais  pas  les  chif- 
fres au  Luxembourg,  mais  ce  que  je  sais  en  revan- 


che, c'est  que  beaucoup  de  personnes  se  tournent 
vers  leur  généraliste  pour  être  conseillées.  L'on 
peut  certes  dire  qu'il  y  a  X  patients,  mais  cela  ne 
rendra  pas  compte  de  l'ampleur  du  phénomène.  » 

Et  c'est  là  que  la  réforme  risque  d'aggraver  les 
choses,  puisque  beaucoup  de  professionnels, 
qui  ont  pu  dispenser  jusqu'à  maintenant  des 
thérapies,  risquent  de  ne  plus  pouvoir  le  faire: 
«Les  éducateurs,  les  assistants  sociaux  et  même 
certains  psychologues  seront  exclus  à  l'avenir.  Il 
faudrait  plus  de  souplesse,  continuer  à  accepter 
certaines  formations  obtenues  dans  des  domaines 
bien  précis  et  valoriser  l'expérience.  »  Les  méde- 
cins, par  contre,  continuent  à  être  acceptés 
comme  thérapeutes  agréés  alors  qu'ils  «man- 
quent souvent  d'expérience» . 

Il  y  aurait  déjà  une  pénurie  de  psychothéra- 
peutes, estime  en  substance,  la  chargée  de  direc- 
tion de  la  Patientevertriedung,  un  cadre  légal 
trop  restrictif  ne  contribuera  pas  à  améliorer 
cette  situation. 

MAURICE  MAGAR 
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Zuhoren  und  jungen  Menschen  helfen 

Das  „Kanner-Jugendtelefon"  sucht  ehrenamtliche  Mitarbeiter 


Die  Gesprachsthemen  reichen  von  Beziehungsproblemen  ûber  Gewalt  zu 
Hause  bis  hin  zu  Sucht,  Schule  und  Schwangerschaft.  (foto-.  shutterstock) 


Luxemburg.  „Mir  lauschteren  Dir 
no,  an  ailes  bleift  ënnert  eis."  Nach 
diesem  Grundsatz  bietet  das  Kan- 
ner-Jugendtelefon  (KaJuTel)  seit 
mehr  als  20  Jahren  Telefonbera- 
tung  fur  Kinder  und  Jugendliche 
an.  Auch  die  Online-Beratung  be- 
steht  bereits  seit  mehr  als  zehn 
Jahren. 

Kinder  und  Jugendliche  brau- 
chen  jemanden  zum  Reden  und 
zuhoren,  doch  oft  sind  die  Àngste 
groft  und  die  Wege  lang.  Das  Te- 
lefon  11 61 11  ist  fur  Kinder  und  Ju- 
gendliche unmittelbar  erreichbar 
und  bietet  gleichzeitig  Schutz.  Sie 
rufen  an,  wenn  sie  in  akuten  Not- 
lagen  sind,  wenn  sie  einfach  einen 
Gespràchspartner  suchen  oder 
wenn  sie  eine  konkrete  Informa- 
tion brauchen.  Sie  bestimmen  sel- 
ber,  wann,  von  wo  und  zu  wel- 
chem  Thema  sie  anrufen.  Sie  kôn- 
nen  offen  und  anonym  ùber  ihre 
Problème  reden;  sie  selber  bestim- 
men, ob  und  welche  Folgen  das 
Problem  hat.  Sie  werden  darin  un- 
terstùtzt,  ihre  Gedanken  und  Ge- 
fùhle  auszusprechen  und  zu  ord- 
nen,  eigene  Lôsungsschritte  zu 
finden.  Bei  Bedarf  erhalten  sie  In- 
formationen  ùber  weiterfùhrende 
Hilfen. 

Beratung  fur  weit  ùber  16000 
junge  Menschen  seit  1992 

Zwischen  der  Grùndung  im  Jahr 
1992  und  Dezember  2013  haben 
insgesamt  16  442  Kinder  und  Ju- 
gendliche per  Telefon  Unterstùt- 
zung  und  Hilfe  gesucht.  Die  On- 
line-Beratung wurde  seit  ihrer 
Einfùhrung  im  Jahr  2003  von  1 269 
Kindern  und  Jugendlichen  ge- 
nutzt.  Seit  2007  besteht  auch  ein 
Elterntelefon,  von  dem  seither  649 
Eltern  Gebrauch  gemacht  haben. 
439  Personen  haben  die  seit  2007 
bestehende  Bee  Secure-Helpline 
genutzt. 

Hauptgespràchsthemen  sind 
Beziehungsprobleme  mit  Gleich- 
altrigen  und  innerhalb  der  Fami- 
lie,  Partnerschaft,  Sexualitàt  und 


Freundschaft.  Hàufig  sind  auch 
Themen  wie  Gewalt  zu  Hause  oder 
unter  Jugendlichen  und  Kindern 
sowie  Sucht,  Schule  und  Schwan- 
gerschaft. 

Die  Beratungsarbeit  wird  von 
gut  ausgebildeten  Frauen  und 
Mânnern  geleistet,  die  freiwillig 
ihre  Zeit  und  ihre  Kompetenz  ein- 
bringen,  um  Kindern  und  Jugend- 
lichen beratend  und  unterstùt- 
zend  zur  Seite  zu  stehen. 

Zur  Verstârkung  seines  Teams 
sucht  das  Kanner-Jugendtelefon 
weitere  ehrenamtliche  Mitarbei- 
ter. Benôtigt  werden  Mânner  und 
Frauen,  die  den  Kontakt  zu  Kin- 
dern und  Jugendlichen  môgen  und 
an  psychologischen  und  pâdago- 
gischen  Themen  interessiert  sind. 
Kûnftige  Mitarbeiterinnen  und 
Mitarbeiter  mussen  psychisch  be- 
lastbar,  flexibel  im  Denken  und 
aufgeschlossen  im  Kontakt  mit 
anderen  sein.  Wer  Lust  an  einer 
persônlichen  Entwicklung  hat,  in- 
teressiert ist,  Neues  kennen  zu 
lernen      und  Luxemburgisch 


spricht,  ist  genau  richtig.  Die  In- 
teressenten  werden  in  einer  70- 
stûndigen  theoretischen  Grund- 
ausbildung  und  einer  sechsmona- 
tigen  Praktikumsphase  auf  die 
aktive  Mitarbeit  vorbereitet,  wo 
sie  in  der  Regel  zweimal  im 
Monat  drei  Stunden  Telefon- 
dienst  sowie  an  monatlichen  Su- 
pervisionssitzungen  und  anderen 
Fortbildungsseminaren  teilneh- 
men. 

Interessiert? 

Wer  ehrenamtlicher  Mitarbeiter  beim 
KJT  werden  will,  kann  sich  bis  zum 
14.  November  uber  das  Elterntelefon 
26  64  05  55  oder  per  E-Mail  con- 
tact@kjt.lu  melden.  Die  Interessenten 
werden  zu  einem  ersten  Informati- 
onstreffen  einladen,  das  am  Montag, 
dem  17.  November,  um  19  Uhr  statt- 
findet.  Weitere  Informationen  im  In- 
ternet: 

■  www.kjt.lu 
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Un  prêtre  pendu 
dans  sa  sacristie 

ROME  -  Un  prêtre  italien  ve- 
nant de  reconnaître  des  «actes 
graves»  sur  une  adolescente 
s'est  pendu  dans  sa  sacristie 
juste  avant  que  son  évêque 
vienne  lui  annoncer  sa  mise  à 
l'écart,  selon  le  diocèse  de 
Trieste.  Il  avait  demandé  deux 
jours  pour  préparer  une  lettre 
demandant  pardon  à  Dieu,  à 
l'Église  et  à  la  victime. 
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Foto:  Reuters/Stringer 


Im  Namen  Gottes! 

RELIGIÔSE  INTOLERANZ  SCHÙRT  KONFLIKTE  (1.  TE  IL) 


Es  ist  schon  erstaunlich,  was 
sich  zurzeit  in  der  Welt 
abspielt.  Die  gravierendsten 
Konflikte  sind  wiederum 
religionsbegrùndet. 

Und  in  Luxemburg,  einem  der 
angeblich  fortschrittlichsten  Lân- 
der  der  Welt,  versucht  die  katho- 
lische  Kirche  weiterhin,  Bùrger 
des  21.  Jahrhunderts  davon  zu 
ûberzeugen,  dass  es  ohne  Religi- 
on keine  menschlichen  Werte  gâ- 
be,  keine  menschliche  Gùte,  kein 
Mitgefûhl,  keinen  Altruismus. 

Das  Gegenteil  ist  der  Fall!  Die 
„abrahamischen"  Religionen  (Ju- 
dentum,  Christentum,  Islam) 
sind  nicht  dafùr  erfunden  wor- 
den,  um  Gûte,  Erbarmen,  Gleich- 
heit,  Toleranz  und  sonstige  posi- 
tive Werte  zur  Anwendung  zu 
bringen,  sondern  um  die 
Menschheit  zu  teilen,  zu  spalten, 
um  den  Menschen  Angst  einzuja- 
gen,  sie  zu  manipulieren  und  zu 
bestrafen. 

Sie  teilen  die  Menschheit  auf 
zwischen  einerseits  denen,  die 


Gott  ,Jahwe"  (JHWH,  das  ewige 
Wesen,  Schôpfer  von  Himmel 
und  Erde),  „Vater  im  Himmel" 
oder  „Allah"  (den  allbarmherzi- 
gen  Schôpfer  des  Universums) 
nennen,  sowie  andererseits  de- 
nen, die  andere  Namen  fur  die 
Gottheit  oder  Gottheiten  benut- 
zen,  die  Heiden  also,  und 
schlietëlich  denen,  die  an  keinen 
Gott  glauben,  die  Atheisten. 

Den  „einen  Gott",  den  soge- 
nannten  Schôpfer  des  Univer- 
sums, also  den  Schôpfer  von  100 
bis  200  Milliarden  Galaxien  und 
Trilliarden  von  Sternen  und  an- 
deren  Himmelskôrpern,  wovon 
die  Erde  nur  ein  Mini-Himmels- 
kôrper  am  Rande  einer  dieser 
Galaxien  ist,  darf  man  also  nicht 
nennen,  wie  man  will.  Nein, 
wenn  man  ihn  „Vater  im  Him- 
mel" nennt,  ist  man  fur  diejeni- 
gen,  die  ihn  Allah  oder  Jahwe 
nennen,  ein  Unglâubiger  und 
umgekehrt  sind  Letztere  fur  die 
Christen  Unglâubige  oderbes- 
tenfalls  „falsche  Glàubige".  Und 
sogar  innerhalb  dieser  Religionen 


Mil  Lorang 

gibt  es  keine  Gleichheit:  Die  Ka- 
tholiken  fùhlen  sich  den  Protes- 
tanten  ûbergeordnet  und  umge- 
kehrt, die  Sepharden  sind  im  Ju- 
dentum  nicht  dasselbe  wie  die 
Aschkenazen  und  die  Juden  die- 
ser zwei  Richtungen  dùrfen  bei- 
spielsweise  nicht  untereinander 
heiraten,  die  Sunniten  und  die 
Schiiten  sind  im  Islam  Erzfeinde, 
so  wie  es  einst  die  Katholiken 
und  Lutheraner  waren.  Obwohl, 
wenn  es  nur  eine  Gottheit  gibt, 
die  ailes  erschaffen  hat,  muss  sie 
ja  wohl  auch  aile  Menschen 
gleich  erschaffen  haben. 

Menschheit  wird  geteilt, 
umsiezu  manipulieren 

Dièse  Form  von  religiôser  Intole- 
ranz  erlebt  die  Welt  gerade  in  Sy- 
rien und  im  Irak.  Sogar  innerhalb 
der  Sunni-Moslems  gibt  es  „ech- 
te"  Muslime,  die  erzkonservati- 
ven  Salafisten,  von  denen  die 
meisten  islamistischen  Terror- 


sekten  abstammen.  Dièse  stehen 
in  direkter  Verbindung  zum  Wel- 
tenschôpfer  Allah  und  befinden 
sich  somit  auf  dem  Gipfel  der 
Menschheitspyramide.  Sie  verfù- 
gen  ûber  Sonderbefugnisse  und 
kônnen  ûber  Leben  und  Tod  aller 
anderen  Menschen  bestimmen. 
Dièse  hochfanatisierten  Sunni- 
ten geben  sich  derzeit  im  Irak 
und  in  Syrien  im  Namen  Allahs 
das  Recht,  die  Schiiten  sowie  die 
gemâtëigten  Sunniten,  die  Kur- 
den  und  Turkmenen,  die  Chris- 
ten und  andere  Minderheiten  wie 
Tiere  abzuschlachten.  Anderer- 
seits werden  die  sunnitischen 
Terroristen  von  genauso  grausa- 
men  schiitischen  Milizen,  den 
Schia-Milizen,  im  Irak  bekâmpft. 

Ail  dièse  Gruppierungen  kàmp- 
fen  im  Namen  Gottes,  des  all- 
barmherzigen  Schôpfers  des  Uni- 
versums. Sie  kâmpfen  den  heili- 
gen  Krieg,  den  Dschihad.  Frei 
von  Furent,  morden  sie  vor  lau- 
fenden  Kameras  unschuldige  Zi- 
vilisten  auf  grausamste  Art  und 
Weise,  sie  vergewaltigen  und  ver- 


sklaven  Tausende  von  Frauen 
und  Mâdchen.  Sie  sind  furchtlos, 
weil  sie  bereit  sind,  in  ihrem  heili- 
gen  Krieg  zu  sterben.  Dann  kom- 
men  sie  nâmlich  ins  Paradies,  so 
ihr  infantiler  Glaube,  vorausge- 
setzt  allerdings,  sie  werden  nicht 
von  einer  Frau  getôtet. 

Der  Syrienkrieg,  dem  auch  ein- 
deutig  religiôse  Motive  zugrunde 
lagen  und  liegen,  hatbereits 
200.000  Todesopfer  gefordert! 

Man  muss  sich  fragen,  wieso  es 
heute  noch  Menschen  gibt,  sogar 
akademisch  gebildete,  die  sich  zu 
einem  religiôsen  Weltbild,  zu 
Dogmen  und  Lebensregeln  be- 
kennen,  die  ail  dem  widerspre- 
chen,  was  heute  ûber  das  Univer- 
sum,  die  Natur,  die  menschliche 
Entwicklung  und  die  menschli- 
che Gesundheit  in  der  Wissen- 
schaft  bekannt  ist.  Wer  hat  dièse 
Dogmen  und  Regeln  erfunden? 
Mit  welchem  Zweck? 


NORGEN 


2TEIL 
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Editorial 

Befreit  die  Sklaven!  -  Nicht  nur  in  Katar 


Abdeslam  Ouaddou  ist  zu  danken.  Der  in  einem  Dorf 
im  Norden  Marokkos  geborene  und  in  Frankreich 
aufgewachsene  ehemalige  Fufiballprofi  hàtte  es  nach 
seiner  Rûckkehr  aus  »der  Hôlle  Katar«  auch  dabei 
belassen  kônnen,  zusammen  mit  der  Internationalen 
Vereinigung  der  Profifuflballer  FIFPro  vor  dem 
Fuflballweltverband  FIFA  auf  Auszahlung  seiner 
ausstehenden  Gehàlter  zu  klagen. 

So  wie  sein  franzôsischer  Kollege  Zahir  Belounis,  der 
mit  seiner  Familie  fast  zwei  Jahre  lang  in  Katar  festsali, 
weil  sein  Verein  sich  weigerte.  seine  Gehàlter  zu  zahlen 
und  ihm  die  Ausreise  zu  erlauben.  Doch  Abdeslam 
Ouaddou,  der  57  Mal  fur  Marokko  auf  dem  Platz  stand 
und  unter  anderem  fur  Stade  Rennes,  AS  Nancy, 
Olympiakos  Pirâus  und  den  FC  Fulham  gespielt  hat, 
dachte  sich,  wenn  schon  er  und  seine  Familie  derart 
unter  dem  Kafala-System  gelitten  haben,  wie  mufl  es 
dann  erst  den  Hunderttausenden  gesichts-  und 
namenlose  Arbeitsmigranten  ergehen,  die  fur 
Luxemburgs  »strategischen  Partner«  die  Infrastruktur  fur 
die  Fuflball-WM  2022  errichten? 

Und  so  wandte  er  sich  nicht  nur  an  einschlàgige 
Menschenrechtsorganisationen,  FIFPro  und  FIFA, 
sondern  auch  an  den  IGB,  den  Internationalen 
Gewerkschaftsbund.  Ouaddou,  der  auf  Einladung  des 
OGBL  in  dieser  Woche  auch  in  Esch  von  den 
unmenschlichen  arbeitsrechtlichen  Bedingungen  in  Katar 
berichtete,  wurde  zum  Gesicht  der  Kampagne  »re-run 
the  vote«  (»Neu  abstimmen!  -  Keine  WM  ohne 
Arbeiterrechte«).  Das  Ziel  ist,  Katar  die  WM  zu  entziehen 
und  in  ein  Land  zu  verlegen,  das  Arbeiter-  und 
Gewerkschaftsrechte  respektiert. 

Der  IGB  nennt  Katar  angesichts  des  archaischen 
Kafala-Systems  zu  Recht  einen  Sklavenhalterstaat.  Die 
Sklaven  kommen  vor  allem  aus  Indien,  Sri  Lanka  und 
Népal.  Sie  hoffen  auf  gute  Arbeit.  Doch  tatsàchlich  sind 
sie  bereits  verschuldet,  wenn  sie  ankommen.  Die  Jobs  in 


den  reichen  Golfstaaten  sind  begehrt  und  nur  ùber  teure 
Vermittlerdienste  zu  ergattern.  Reisekosten  werden  nur 
vorgestreckt,  am  Flughafen  wird  ihnen  ihr  Reisepafi 
abgenommen. 

Sie  mùssen  bis  zu  16  Stunden  am  Tag,  sechs  Tage 
pro  Woche  bei  Gluthitze  auf  unzureichend  gesicherten 
Baustellen  schuften.  Oft  ist  noch  nicht  einmal  das 
wàhrend  der  Arbeit  getrunkene  Wasser  kostenlos.  Lôhne 
werden  monatelang  nicht  ausbezahlt.  Abends  zwàngen 
sie  sich  zu  vierzehnt  in  einen  dreckigen  Container  ohne 
Klimaanlage,  wo  Ratten  ùber  den  Boden  laufen. 

Ohne  Erlaubnis  ihres  Burgen  (Kafil)  dùrfen  sie  nicht 
das  Unternehmen  wechseln,  dùrfen  keine  Wohnung 
mieten,  kein  Auto  kaufen,  keinen  Fùhrerschein  machen 
oder  auch  nur  ein  Bankkonto  erôffnen.  Die  riesigen 
Shopping-Mails,  die  sie  errichten,  dùrfen  sie  nicht 
betreten,  weil  sie  Arabern,  US-Amerikanern  und 
Europàern  vorbehalten  sind. 

Bei  weiblichen  Arbeitsmigranten  kommt  noch  die 
sexuelle  Ausbeutung  hinzu.  Es  gibt  ungezâhlte  F  aile,  wo 
Frauen  von  ihren  Kafil  vergewaltigt  wurden  und  danach 
weiter  als  Hausangestellte  fùr  ihren  Peiniger  arbeiten 
mùssen. 

Joseph  Blatter  hat  eingeràumt,  die  WM-Vergabe  an 
Katar  sei  ein  Fehler  gewesen.  Doch  leider  hat  der  FIFA- 
Bofi  nur  von  der  Hitze  gesprochen,  nicht  von  den 
»ernsthaften  Menschenrechtsproblemen«,  die  Abdeslam 
Ouaddou  und  der  IGB  beklagen. 

Und  die  gibt  es  auch  in  anderen  Làndern  auf  der 
Arabischen  Halbinsel:  Kuwait  hat  das  Kafala-System 
2011  liberalisiert,  aber  nicht  abgeschafft.  Bahrain  hat  die 
Kafala-Rechte  einer  Behôrde  ùbertragen,  und  das 
erzreaktionàre  Saudi-Arabien  hat  sein  Kafala-System 
sogar  noch  verschàrft  und  fùhrt  seit  November  2013 
verstàrkt  Razzien  gegen  Arbeitsmigranten  ohne  Kafala- 
konformen  Aufenthaltstitel  durch. 

Oliver  Wagner 
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La  colonisation  pointée  du  doigt 

ISRAËL  L'État  hébreu  devait  faire  face,  hier,  à  de  vives  critiques  devant  le  Conseil  de 
sécurité  de  l'ONU  en  raison  de  ses  nouveaux  projets  de  colonisation  à  Jérusalem-Est. 


«Les  attaques  me  visant  sont  lancées  parce  que  je  défends 
l'État  d'Israël»,  a  déclaré  Benjamin  Netanyahu,  hier,  à  la  Knesset. 


«Bibi,  c'est  un  trouillard» 


La  Maison-Blanche  s'est  em- 
ployée hier  à  mettre  en  lu- 
mière la  relation  «constructive» 
entre  Obama  et  Netanyahu,  pre- 
nant ses  distances  avec  les  pro- 
pos d'un  responsable  américain 
ayant  qualifié,  sous  couvert 
d'anonymat,  le  Premier  ministre 
israélien  de  «trouillard». 
«Le  président  Obama  et  le  Pre- 
mier ministre  Netanyahu  ont  une 
relation  constructive  et  efficace», 
a  par  exemple  souligné  Susan 
Rice,  conseillère  à  la  Sécurité  na- 
tionale du  président  Obama. 
Dans  un  article  du  magazine  The 
Atlantic  centré  sur  les  relations 
entre  les  deux  dirigeants,  notoi- 
rement difficiles,  un  haut  respon- 


sable de  l'administration  Obama 
affirme,  sous  couvert  de  l'anony- 
mat :  «Le  problème  avec  Bibi, 
c'est  que  c'est  un  trouillard.  Le 
bon  côté  avec  Netanyahu  est 
qu'il  a  peur  de  lancer  des  guerres. 
Le  mauvais  côté  est  qu'il  ne  fera 
rien  pour  trouver  un  accord  avec 
les  Palestiniens.  La  seule  chose 
qui  l'intéresse  est  de  se  protéger 
lui-même  de  toute  défaite  politi- 
que.» 

Josh  Earnest,  porte-parole 
d'Obama,  a  tenté  de  minimiser 
l'importance  de  ces  propos  ano- 
nymes, soulignant  qu'ils  ne  reflé- 
taient pas  «les  opinions  person- 
nelles du  président  des  États- 
Unis». 


Une  réunion  d'urgence  s'est  ouverte  à 
20  h  à  la  demande  de  la  Jordanie, 
membre  non  permanent  du  Conseil  de 
sécurité,  qui  joue  communément  les 
intermédiaires  pour  les  Palestiniens. 
Elle  a  été  sollicitée  par  le  représentant 
palestinien  à  l'ONU,  Riyad  Mansour, 
qui  a  demandé  aux  15  membres  du 
Conseil  «de  se  pencher  sur  la  situation 
de  crise  à  Jérusalem-Est  occupée». 

Israël  a  annoncé  lundi  accélérer 
les  plans  pour  la  construction  de 
1 000  logements  à  Jérusalem-Est, 
empoisonnant  encore  davantage 
l'atmosphère  déjà  très  tendue  au- 
tour de  la  partie  palestinienne  de  la 
ville,  annexée  et  occupée.  Les  Pales- 
tiniens, qui  voient  en  Jérusalem  la 
capitale  d'un  futur  État,  ont  pré- 
venu qu'une  telle  action  pouvait  dé- 
clencher «une  explosion»  de  violen- 
ces. 

Cette  annonce  est  intervenue  alors 
que  des  troubles  agitent  Jérusalem- 
Est  depuis  quelques  mois  et  se  sont 
aggravés  dernièrement.  Les  Palesti- 
niens craignent  en  effet  qu'Israël 
restreigne  l'accès  à  la  mosquée  al- 
Aqsa,  le  troisième  lieu  saint  de  l'is- 
lam. 

>L'UE  évoque 
d'éventuelles  sanctions 

La  réunion  du  Conseil  de  sécu- 
rité des  Nations  unies  ne  devrait 
pas  déboucher  sur  une  résolution, 
mais  la  Jordanie  va  vraisemblable- 
ment chercher  à  ce  que  le  Conseil 
émette  une  déclaration  condam- 
nant l'action  d'Israël.  Des  diploma- 
tes des  Nations  unies  estiment  que 
la  mise  en  chantier  de  nouvelles  co- 
lonies mettrait  en  péril  l'espoir  des 
Palestiniens  de  voir  se  créer  un  État 
sur  un  territoire  criblé  de  colonies 
juives. 

Le  secrétaire  général  de  l'ONU, 
Ban  Ki-moon,  a  demandé  à  Israël 
de  renoncer  à  de  nouvelles  colonies 


qui  sont  «illégales»  et  «totalement 
contraires  à  la  poursuite  d'une 
solution  à  deux  États». 

Le  soutien  des  États-Unis  à  une 
déclaration  du  Conseil  restait  in- 
certain. Même  si  Washington  a 
condamné  l'annonce  de  nouvelles 
colonies  à  Jérusalem-Est,  les  Améri- 
cains restent  les  alliés  les  plus  farou- 
ches des  Israéliens.  Par  le  passé,  les 
États-Unis  ont  ainsi  mis  leur  veto 
en  2011  contre  une  résolution 
condamnant  les  colonies  israélien- 
nes. Il  s'agit  du  seul  veto  américain 
à  l'ONU  depuis  l'arrivée  de  Barack 
Obama. 

Le  rôle  des  Américains  va  être  cru- 
cial dans  ce  dossier.  Le  secrétaire 
d'État,  John  Kerry,  a  été  ces  derniers 
mois  un  militant  infatigable  de  la 
paix  au  Proche-Orient.  Toutefois, 
les  États-Unis  semblent  de  plus  en 
plus  frustrés  par  l'intransigeance 
dont  fait  preuve  le  gouvernement 
israélien.  Les  relations  entre  Barack 
Obama  et  Benjamin  Netanyahu  ont 
toujours  été  très  fraîches  et  l'an- 
nonce du  projet  de  nouvelles  colo- 
nies à  Jérusalem-Est  a  provoqué 
«une  colère  noire»  au  sein  de  l'ad- 
ministration américaine. 

Les  pays  européens  ont  aussi  mis 
la  pression  sur  Israël.  La  Suède  a  par 
exemple  dit  être  prête  à  reconnaître 
la  Palestine  et  le  Parlement  britan- 
nique a  aussi  voté  en  faveur  d'une 
reconnaissance  de  l'État  de  Pales- 
tine. L'Union  européenne  a  même 
évoqué  d'éventuelles  sanctions 
contre  Israël  si  elle  poursuivait  sa 
colonisation,  mais  Benjamin  Neta- 
nyahu est  resté  inflexible  :  «Je  ne  fe- 
rai aucune  concession  qui  mette 
en  danger  notre  pays»,  a-t-il  dit  de- 
vant le  Parlement,  hier. 

Dans  sa  lettre,  l'envoyé  palesti- 
nien veut  que  le  Conseil  demande  à 
Israël  de  retirer  immédiatement  son 
projet  de  colonisation  et  «revienne 
sur  le  chemin  de  la  paix  qu'il  a  clai- 
rement abandonné». 


Fermeture  d'une  usine  controversée 

SodaStream,  une  entreprise  israélienne  fabriquant  des  machines  à  gazéi- 
fier les  boissons,  a  annoncé  hier  la  fermeture  de  sa  principale  unité  de  pro- 
duction située  dans  une  colonie  de  Cisjordanie  occupée  et  au  cœur  d'un 
appel  au  boycottage  du  groupe.  L'usine  de  Mishor  Adoumim,  établie  dans 
la  zone  industrielle  de  Maalé  Adoumim,  une  des  plus  grandes  colonies  is- 
raéliennes de  Cisjordanie,  est  dans  la  ligne  de  mire  des  partisans  du  boy- 
cottage économique  de  la  colonisation.  La  querelle  a  gagné  une  attention 
considérable  début  2014  quand  l'entreprise  s'est  offert  les  services  de  Scar- 
lett  Johansson  pour  sa  promotion.  L'actrice  expliquait  dans  un  des  spots 
pouvoir  boire  des  sodas  en  bonne  conscience  sans  polluer  la  planète.  L'ar- 
tiste, qui  était  alors  ambassadrice  de  l'ONG  Oxfam,  avait  essuyé  les  criti- 
ques du  mouvement  BDS  (Boycott,  désinvestissement,  sanctions)  qui  qua- 
lifie SodaStream  de  «profiteur  de  l'occupation»  israélienne. 
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Grâbersegnung  in  Girsterklaus 

In  Girsterklaus  wird  an  Allerseelen  um  10.15  Uhr  der 
Rosenkranz  gebetet.  Um  10.45  Uhr  wird  ein 
Gottesdienst  gefeiert,  anschlieGend  werden  die  Graber 
gesegnet.  An  Allerheiligen  sind  in  Girsterklaus  kein 
Gottesdienst  und  keine  Grâbersegnung  geplant. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  31.  Oktober2014, 
Seite  35 
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Bëschofswuert 
zur  Allerhellgekollekt 


D'Opmierksamkeet 
vun  der  Weltëffent- 
lechkeet  ass  ganz 
staark  op  dat  schwéi- 
ert  Lous  vun  de 
Flùchtlinge  geriicht.  Et 
gëtt  eis  schlagaarteg 
bewosst,  dass  op  ville 
Plazen  op  dëser  Welt 
Kricher  amgaange 
sinn,  déi  ville  Mën- 
schen  hir  Heemecht 
ewechhuelen.  Op  der  Flucht  ze 
sinn  ass  onheemlech  dramatesch 
a  kascht  vill  Mënschen  de  Cou- 
rage, d'Freed  an  oft  souguer 
d'Liewen. 

Mir  hëllefen.  Als  Mënsche 
voiler  gudder  Wëllen  an  inspi- 
réiert  vum  Beispill  vu  Jésus 
Christus  sti  mer  zu  eiser  Iw- 
werzeegung:  Mir  loosse  keen 
eleng.  Wat  mer  maache  kënnen, 
dat  gëtt  gemaach!  Eise  chrëscht- 
leche  Glawe  fuerdert  eis  zu  kon- 
kretem  Handelen  eraus,  well 
Glawen  ouni  Wierker  eidel  ass. 
De  Jakobus  schreift  am  Neien 
Testament  a  sengem  Bréif:  „Ich 
zeige  dir  meinen  Glauben  auf- 
grund  der  Werke"  (Jakobus  2, 18). 
Kommt,  mer  weisen  eise  Gla- 
wen. Kommt,  mer  weisen  déi  gutt 
Friichten,  déi  d'Beispill  vu  Jésus 
Christus  an  eis  wuesse  gelooss 
huet.  Kommt,  mer  engagéieren 
eis  a  stellen  eis  op  d'Sâit  vu  Mën- 


schen, deenen  hiert 
Schicksal  oft  schwéier 
ze  verstoen  ass  an  och 
heiansdo  mëssversta- 
ne  gëtt.  Kommt,  mer 
versetzen  eis  an  hir 
Situatioun  a  loossen  se 
net  eleng.  Als  Kierch 
vu  Lëtzebuerg  wëlle 
mer  en  Témoignage 
ginn,  dass  ail  Mënsch 
eis  wëllkomm  ass. 
Et  gi  scho  vill  staark  Initiati- 
ven  zugonschte  vun  de  Flûcht- 
lingen.  Fir  Allerhellge  wëll  ech 
iech  d'Kollekt  vun  der  Caritas  un 
d'Hâerz  leeën.  D'Caritas  enga- 
géiert  sech  hei  am  Land  an  an  de 
Kriseregioune  fir  déi  Mënschen, 
déi  hiert  Doheem  verluer  hunn. 
Hinne  wëlle  mer  vertrauen,  dass 
si  dat  gutt  maachen. 

An  zesummen  si  mer  ail  „Ca- 
ritas",  d'Gesiicht  vun  der  Léift 
vum  Hârgott. 

Merci  fir  ail  Hëllef.  Merci  fir 
ail  Engagement.  Merci  fir  ail 
Spent.  A  virun  allem  merci,  dass 
mer  zesummen  als  Kierch  zu 
Lëtzebuerg  an  als  Mënsche  vu 
guddem  Wëlle  weisen,  dass  kee 
Mënsch  eis  Solidaritéit  verléiert, 
och  wann  e  soss  ailes  verluer 
huet. 

+  Jean-Claude  Hollerich 
Âerzbëschof  vu  Lëtzebuerg 
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Ebola,  der  „islamische  Staat",  der  Staat 

Die  Abwendung  der  Bedrohung  durch  eine  Pandémie  oder  durch  den  neuartigen  Terrorismus  istzur  Weltgemeinschaftsaufgabe 


VON  PROF.  DR.  GERHARD 
BEESTERMÔLLER* 


Westafrika  wird  von  einer  Ebola- 
Epidemie  heimgesucht.  Tau- 
sende  werden  ihr  zum  Opfer 
fallen.  Die  grofèe  Sorge  ist,  dass  sich  an- 
gesichts  der  ungeheuren  Reisestrôme 
die  Epidémie  zu  einer  weltweiten  Pan- 
demie  ausbreitet.  Die  Vereinten  Nati- 
onen  warnen  schon  seit  Jahrzehnten 
vor  einem  derartigen  Horrorszenario. 

Unvergessen  bleibt  die  Spanische 
Grippe,  die  zwischen  1918  und  1920  25 
Millionen  Menschen  dahin  gerafft  hat. 
Das  sind  weit  mehr  als  die  zehn  Milli- 
onen Tote,  die  der  Erste  Weltkrieg  for- 
derte.  Mit  diesem  Vergleich  sollen 
selbstverstàndlich  nicht  das  Grauen 
und  das  Leid  des  Ersten  Weltkrieges 
auch  nur  im  Geringsten  geschmàlert 
werden.  Dièse  Zahlen  ùbersteigen  so- 
wieso  unser  emotionales  Vorstel- 
lungsvermôgen.  Es  geht  nur  darum, 
sich  bewusst  zu  machen,  welche  Di- 
mensionen  eine  Pandémie  anzuneh- 
men  vermag.  So  wird  klar:  Unsere  Hil- 
fe  fur  die  betroffenen  Lânder  hat  nicht 
nur  mit  selbstloser,  karitativer  Zuwen- 
dung,  sondern  viel  mit  Selbstschutz 
und  Eigennutz  zu  tun.  Die  westafrika- 
nischen  Staaten  sind  offensichtlich  mit 
der  Bekâmpfung  der  Seuche  ûberfor- 
dert. 

Im  Grenzgebiet  von  Syrien  und  Irak 
ist  es  einer  Gruppe  von  Terroristen  mit 
etwa  10  000  bis  20  000  Kàmpfern  ge- 
lungen,  ein  Territorium  von  erhebli- 
cher  Grôise  unter  ihre  Kontrolle  zu 
bringen  und  dort  einen  islamischen 
Staat  mit  einem  Kalifen  auszurufen. 
Damit  tritt  der  Terrorismus  in  eine 
neue  Phase.  Terroristengruppen  be- 
stehen  nicht  mehr  nur  aus  verdeckten, 
transnational  agierenden  Netzwerken, 
die  immer  und  ûberall  zuschlagen  kôn- 
nen.  Vielmehr  verfùgen  sie  jetzt  ûber 
ein  eigenes  Territorium,  in  das  sie  Ter- 
roristen aus  aller  Welt  locken,  in  dem 
sie  sie  ausbilden,  aus  dem  sie  sie  ent- 
senden,  steuern  und  in  dem  sie  ihnen 
einen  sicheren  Zufluchtsort  gewâhren 
kônnen.  Offensichtlich  ist  die  Région 
mit  der  Bewàltigung  dieser  Heraus- 
forderung  ûberfordert. 

Die  Bekâmpfung  von  lokalen  Epide- 
mien  zur  Verhinderung  globaler  Pan- 
demien  sowie  die  Abwendung  der 
weltweiten  Bedrohung  durch  den  neu- 
artigen Terrorismus  sind  zu  Weltge- 
meinschafts-,  zur  Weltgemeinwohl- 
aufgaben  geworden.  Dièse  Einsicht 
regt  zu  weiteren  Erkenntnissen  an.  Vier 
seien  hier  genannt. 

Vier  Erkenntnisse 

Es  wàre  zynisch,  diesen  Entwicklun- 
gen  irgendeinen  positiven  Sinn  abge- 
winnen  zu  wollen.  Es  sagt  aber  viel  ûber 
uns  Menschen,  die  wir  uns  so  viel  auf 
unsere  autonome  Freiheit,  auf  unsere 
Emanzipation  zu  Gute  halten,  dass  sie 
erst  sozusagen  unter  Zwang  beginnen, 
auf  ihre  Vernunft,  auf  ihre  ethischen 
Einsichten  zu  hôren.  Das  ungeheure 
Elend  der  westafrikanischen  Staaten, 
das  erst  den  Nâhrboden  der  Epidémie 
bildet,  stellt  ein  schreiendes  Unrecht 
dar,  auf  das  der  reiche  Westen  bisher 
nur  unzulânglich  reagiert  hat.  Das  ist 
jetzt  nur  noch  mit  suizidâren  Konse- 
quenzen  môglich.  Der  Siegeszug  des 
westlichen  Systems,  der  durch  das 
Ende  des  Kalten  Krieges  eingelâutet 
wurde,  hat  eine  dunkle  Schattenseite. 
Weite  Teile  der  Welt  sind  einfach  ab- 
gehângt  und  versinken  immer  weiter 
im  Elend.  Der  westliche  Kulturimpe- 


Rauchsâulen  steigen  ûber  der  syrischen  Grenzstadt  Kobane  auf. 


rialismus  entwurzelt  ganze  Kulturen. 
Der  Terrorismus,  der  hierin  eine  we- 
sentliche  Ursache  hat,  zwingt  die  Rei- 
chen  der  Welt,  sich  mit  dem  Folgen  ih- 
res  Tuns  fur  andere  ausein- 
anderzusetzen,  wollen  sie  weiter  in  Si- 
cherheit  ihren  Wohlstand  genieisen. 

Eine  zweite  Erkenntnis  besteht  da- 
rin,  dass  die  Menschheit  schlecht  da- 
rauf  vorbereitet  ist,  die  genannten 
Weltgemeinwohlaufgaben  zu  bewâlti- 
gen.  Die  Weltgemeinschaft  hat  sich 
nicht  die  adâquaten  Institutionen  ge- 
schaffen,  mit  denen  sie  auf  die  Her- 
ausforderungen  der  Gegenwart  ad- 
âquat  reagieren  kônnte.  Es  bedarf  glo- 
baler Institutionen,  deren  Wirkradius 
und  Gestal- 
tungsmacht  der 
Qualitàt  der 
Problème  ent- 
spricht.  Die  Uno 
ist  hierfûr  bei 
weitem  unter- 

institutionalisiert.  Hier  ist  die  Politik 
gefordert,  der  Welt  neue  supranatio- 
nale Institutionen  zu  geben.  Schon  in 
seiner  Enzyklika  „Pacem  in  terris" 
(1963)  forderte  Papst  Johannes  XXIII. 
mit  Entschiedenheit,  diesen  Missstand 
zu  ûberwinden. 

Wie  ist  eine  Politik  môglich,  die  auf 
die  Stârkung  des  Weltgemeinwohles 
zielt?  Dièse  Frage  fûhrt  zur  dritten  Er- 
kenntnis. Sie  ist  nur  dann  môglich, 
wenn  die  Wâhler  dièse  Politik  wollen 
und  mittragen  -  mit  ail  den  Verzich- 
ten,  Kosten,  Einschrànkungen  und 
Umwâlzungen,  die  dies  verlangt.  Es 
gibt  in  unserer  Gesellschaft  durchaus 


so  etwas  wie  Solidaritàt.  Doch  wie  weit 
reicht  sie?  Es  ist  die  groise  Errungen- 
schaft  des  Nationalstaates,  dass  sich 
seine  Bûrger  als  Solidargemeinschaft 
verstehen.  Im  Allgemeinen  endet  un- 
ser Solidaritâtsbewusstsein  aber  an  den 
Grenzen  unseres  Staates,  unserer  Ge- 
sellschaft. Die  groise  Herausforderung 
besteht  darin,  die  Bereitschaft  zur  So- 
lidaritàt ûber  die  Grenzen  des  Staates 
auszudehnen.  Weltgemeinschaftsins- 
titutionen  kann  es  letztlich  nur  geben, 
wenn  es  ein  Weltgemeinschaftsbe- 
wusstsein  gibt.  Wie  kann  die  neue  Be- 
wusstseinshaltung  entstehen? 

Damit  sind  wir  bei  der  vierten  Er- 
kenntnis. Zukunftstaugliche  Politik  setzt 


Der  Siegeszug  des  westlichen  Systems, 
der  durch  das  Ende  des  Kalten  Krieges 
eingelâutet  wurde,  hat  eine  dunkle  Schattenseite/' 
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gesellschaftliche  Institutionen  voraus, 
die  den  zukunftsfâhigen  Bûrger  her- 
vorbringen.  Politik  ist  auf  gesellschaft- 
liche Gruppen  angewiesen,  in  denen  der 
demokratische  Konsens  fur  eine  zu- 
kunftsfàhige  Politik  entsteht,  ohne  den 
sie  nicht  môglich  ist.  Viele  Gruppen 
kônnen  hier  in  den  Blick  kommen,  wie 
die  Gewerkschaften,  die  Vereine,  Ver- 
bande,  weltanschaulich  gepràgte  Zu- 
sammenschlûsse,  die  Religionen. 

Eine,  und  in  Luxemburg  historisch 
gewachsen,  die  grôfste  gesellschaftli- 
che Gruppe,  die  ihren  Mitgliedern 
Werte  vermitteln  will,  ist  die  katholi- 
sche  Kirche. 


Hàufig  sieht  man  die  Kirche  als  Ga- 
rant einer  bestehenden  Ordnung.  Die 
einen  begrûften  dies,  die  anderen  se- 
hen  in  ihr  den  groften  Bremsklotz  der 
Emanzipation.  Beides  hat  es  in  der  Ge- 
schichte  gegeben;  beides  geht  am  We- 
sen  von  Tradition  und  an  der  eigent- 
lichen  Aufgabe  der  Kirche  vorbei. 
Tradition  und  Kirche  haben  sich  in  den 
Dienst  der  Hervorbringung  neuer 
Ordnungen  zu  stellen,  die  die  He- 
rausforderungen  des  Heute  und  des 
Morgen  bewàltigen  kônnen. 

Damit  soll  nicht  gesagt  sein,  die  Kir- 
che „besâise"  die  Wahrheit.  Auch  sie 
ist  auf  der  Suche  nach  den  richtigen 
Antworten  und  den  richtigen  Haltun- 
gen,  mit  denen  die  Zu- 
kunft  bewâltigt  wer- 
den kann.  Die  Tradi- 
tion der  Kirche  stellt 
ein  groises  Experi- 
mentierfeld  gelunge- 
ner  und  missratener 
Antworten  auf  die  jeweilige  Gegen- 
wart dar.  Daraus  kann  die  Kirche  1er- 
nen,  wie  Zukunftsfàhigkeit  gewonnen 
werden  kann  und  welche  Gefahren 
drohen.  Sie  muss  allerdings  bereit  sein, 
sich  kritisch  mit  ihrer  Geschichte  aus- 
einanderzusetzen,  dazuzulernen.  Sie 
muss  heute  auch  dafûr  offen  sein,  dass 
Menschen,  die  aulserhalb  der  Kirche  zu 
Erkenntnissen  und  zu  einer  neuen 
Selbstdeutung  gefunden  haben,  die 
kirchliche  Uberzeugungen  korrigie- 
ren.  Wenn  sie  das  tut,  kann  sie  einen 
unverzichtbaren  Dienst  an  der  Gesell- 
schaft leisten.  Sie  lâdt  die  gesamte  Ge- 
sellschaft zu  einer  Partnerschaft  in  der 
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und  die  Kirche 

geworden 


I 


Suche  nach  Antworten  ein.  In  dièse 
Partner schaft  kann  jeder,  auch  die  Kir- 
che, seine  Uberzeugungen  einbringen. 
Jeder,  auch  die  Kirche,  muss  sich  he- 
rausfordern  lassen  und  kann  andere 
herausfordern.  Wenn  die  Kirche  mit 
gutem  Vorbild  vorangeht,  kann  sie 
auch  von  allen  anderen  Diskursteil- 
nehmern  selbstkritische  Korrekturof- 
fenheit  unter  der  Herrschaft  des  fur  ai- 
le nachvollziehbaren  besseren  Ver- 
nunftargumentes  verlangen. 

Kirche 

im  gesellschaftlichen  Dialog 

Indem  die  Kirche  sich  so  in  den  ge- 
sellschaftlichen Dialog  begibt  und  sich 
auf  das  bessere  Argument  einlàsst,  ist 
sie  auch  fur  den  Staat  ein  unverzicht- 
barer  Partner.  Der  Staat  braucht  ge- 
sellschaftliche  Gruppen,  die  die  Wert- 
haltung  hervorbringen,  auf  dem  seine 
Politik  fuften  kann.  Darùber  hinaus  be- 
darf  Politik  gesellschaftlicher  Grup- 
pen, die  um  einen  demokratischen 
Konsens  ringen. 

Ja,  man  kann  die  Frage  nach  der  rich- 
tigen  Wertorientierung  von  der  nach 
der  richtigen  Politik  gar  nicht  trennen. 
Das  sei  an  dem  Beispiel  des  „Islami- 
schen  Staates"  erlàutert.  Was  ist  die 
richtige  Haltung  gegenùber  den  Ter- 
roristen?  Milde?  Hass?  Nachsicht?  Ag- 
gressivitàt?  Zorn?  Die  Antwort  hàngt 
entscheidend  davon  ab,  welche  Politik 
man  fur  die  richtige  hàlt:  Resozialisa- 
tion?  Bekâmpfung?  Eindâmmung?  Ab- 
schreckung?  Vernichtung?  Eine  Wert- 
haltung  ist  also  dann  angemessen, 
wenn  sie  das  Gegenstùck  zur  richtigen 


(FOTO:  AFP) 

inhaltlichen  Lôsung  darstellt.  Daher 
mùssen  sich  die  gesellschaftlichen 
Gruppen  -  muss  sich  die  Kirche  auf  den 
inhaltlichen  Diskurs  ûber  die  richtige 
Politik  einlassen  -  wollen  sie  als  Wert- 
lieferant  nicht  belanglos  sein. 

Weltanschauung,  Religion  und  Kir- 
che sind  also  nicht  nur  Privatsache.  Die 
Trâger  von  Weltanschauungen  und  der 
Staat  sind  keine  gegeneinander  abge- 
schotteten  Wirklichkeitsbereiche.  Kir- 
che und  Gesellschaft  brauchen  den 
weltanschaulich  neutralen  Staat,  weil 
sie  erst  unter  der  Trennung  von  Wahr- 
heitssuche  und  Rechtsgewalt  Argu- 
mente ihre  Uberzeugungskraft  entfal- 
ten  kônnen. 

Der  Staat  braucht  gesellschaftliche 
Gruppen  wie  die  Kirche,  die  den  Dia- 
log ûber  die  richtigen  Antworten  prle- 
gen,  ihren  Mitgliedern  die  entspre- 
chende  innere  Bereitschaft  vermit- 
teln,  richtige  Politik  mitzutragen. 
Schlielslich  vermitteln  erst  die  Welt- 
anschauungen dem  Bùrger  einen 
Sinnhorizont  fur  das  Eintreten  fur  Zu- 
kunft.  Der  Staat  darf  dies  aufgrund  sei- 
ner  weltanschaulichen  Neutralitàt  erst 
gar  nicht  versuchen.  Ein  Staat,  der  Re- 
ligion und  Weltanschauungen  fur  Pri- 
vatsache hàlt,  schadet  vor  allem  sich 
selbst.  Der  Staat  und  die  Institutio- 
nen,  die  sich  wie  die  Kirche  ûber 
Uberzeugungen  defmieren,  sind  Part- 
ner in  der  Suche  nach  Antworten  und 
Lôsungen  im  Dienst  an  einer  huma- 
neren  Zukunft. 


*  DerAutorist  Professorfurtheologische  Ethik 
am  Centre  Jean  XXIII  -  Grand  Séminaire. 
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Neuer  Flyer  zur  Ehevorbereitung  erschienen 

Mit  dem  Ehesakrament  vertraut  machen 

^Préparation  au  mariage"  bietet  verschiedene  Kurse  im  Hinblick  auf  die  kirchliche  Trauung  an 


Fur  die  Soziologin  und  Religionswissenschaftlerin  Anny  Hesius  ist  das  Engagement  verheirateter  Laien  besonders 
wichtig  im  Rahmen  der  Ehevorbereitung  zukûnftiger  Ehepaare.  (foto-.  guy  jallay) 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


Vor  kurzem  ist  die  neue  Broschiïre 
^Préparation  au  mariage  -  Ehevor- 
bereitung" -  mit  einem  Vorwort  von 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  -, 
die  im  Centre  Jean  XXIII  -  Grand 
Séminaire  verôffentlicht  wurde,  er- 
schienen. Aus  diesem  Anlass  haben 
wir  mit  Anny  Hesius  gesprochen,  die 
fur  die  Ehevorbereitung  verant- 
wortlich  ist. 

■  Anny  Hesius,  wodurch  zeichnet 
sich  die  Broschiïre  aus? 

Die  Broschiïre  bietet  Ehevorbe- 
reitungskurse  hinsichtlich  einer 
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kirchlichen  Trauung  an  und  will 
die  zukiïnftigen  Ehepaare  mit  dem 
katholischen  Ehesakrament,  das 
Glaube  und  Vertrauen  voraus- 
setzt,  vertraut  machen.  Unser 
„Basisangebot"  bildet  ein  eintâ- 
giger  Kurs.  Es  ist  aber  auch  môg- 
lich,  sich  fur  ein  Wochenende 
einschreiben;  da  steht  den  Teil- 
nehmenden  mehr  Zeit  zur  Ver- 
fiïgung,  um  die  entsprechenden 
Themen  zu  vertiefen.  Meistens 
nehmen  an  den  Kursen  zwischen 
zehn  und  15  Paare  teil.  In  einzel- 
nen  Pfarreien  gibt  es  natiïrlich 
auch  die  Môglichkeit,  eine  Ehe- 
vorbereitung beim  Pfarrer  vor  Ort 
zu  absolvieren.  Interessierte  soll- 
ten  sich  mindestens  drei  Monate 
vor  der  geplanten  Trauung  bei  uns 
einschreiben  und  sich  mit  der  zu- 
stândigen  Pfarrei  in  Verbindung 
setzen.  Fiïr  eine  bessere  Vorbe- 
reitung  ist  es  natiïrlich  auch  wich- 
tig, zu  wissen,  ob  die  Trauung 
ôkumenisch  oder  interreligiôs 
sein  soll. 

■  In  welchen  Sprachen  werden  die 
Kurse  angeboten? 

Die  Kurse  finden  auf  Luxembur- 
gisch,  Portugiesisch,  Franzôsisch, 
und  Italienisch  sowie  Englisch 
statt.  Wir  versuchen  so,  der  Spra- 
chenvielfalt  in  Luxemburg  gerecht 
zu  werden. 

■  Gibt  es  noch  zusàtzliche  Ange- 
bote? 

Wir  haben  noch  weitere  Angebo- 
te,  die  wir  als  „Ateliers"  bezeich- 


nen  und  die  sich  mit  bestimmten 
Themen  auseinandersetzen:  So 
gibt  es  ein  Atelier  zur  Vorberei- 
tung  der  kirchlichen  Feier.  Ein 
weiteres  heiftt  Juristesch  Infor- 
matiounen"  und  befasst  sich  ins- 
besondere  mit  der  zivilen  Trau- 
ung. Des  Weiteren  gibt  es  die  Ate- 
liers «Communication  conjugale" 
und  „Music  in  the  air"  -  da  geht  es 
um  den  musikalischen  Rahmen  der 
Feier.  Ail  dièse  Kurse  werden  an 
verschiedenen  Terminen  sowohl 
in  luxemburgischer  als  auch  in 
franzôsischer  Sprache  gehalten. 


■  Wer  betreut  die  Kursteilnehmen- 
den? 

Uns  stehen  40  ehrenamtliche  und 
nebenamtliche  Mitarbeiterinnen 
und  Mitarbeiter  zur  Verfiïgung, 
die  verschiedene  Kompetenzen 
aufweisen.  Dazu  gehôren  Laien  - 
meist  Ehepaare  -,  Mitarbeiterin- 
nen und  Mitarbeiter  aus  der  Pas- 
toral und  auch  Priester.  Da  die 
Kurse  zum  grofëen  Teil  von  Ehe- 
leuten  geleitet  werden,  werden 
hier  sowohl  Fachwissen  als  auch 
persônliche  Erfahrungen  thema- 


tisiert.  Die  Betreuenden,  die  seit 
langen  Jahren  dabei  sind,  emp- 
finden  die  Kurse  als  Ehepaare  und 
als  Christen  und  Christinnen  au- 
fëerdem  als  eine  persônliche  Be- 
reicherung. 


Der  Flyer  zur  Ehevorbereitung  kann  bei  der  pré- 
paration au  mariage"  im  Centre  Jean  XXIII,  52, 
rue  Jules  Wilhelm,  L-2728  Luxemburg,  Tel.  436 
051  355  angefordert  oder  im  Internet  unter 
www.fapa.lu  heruntergeladen  werden.  Weitere 
Informationen  und  das  komplette  Programm  sind 
auch  dort  einzusehen. 


Der  Kommentar  zu  den  Festen  Allerheiligen  und  Allerseelen 


Aufbruch  zu  neuem  Leben 


VON  MAURICE  PÉPORTÉ 

In  die  Zeit,  wo  die  Tage  kiïrzer 
werden,  die  Baume  ihr  Laub  fallen 
lassen,  die  Natur  sich  auf  die  Win- 
terzeit  vorbe- 
reitet,  fallen  die 
Tage,  die  dem 
Gedenken  an  die 
Heiligen  und  an 
unsere  Verstor- 
benen  geweiht 
sind.  An  diesen 
g  Tagen  begeben 
sich  auch  heute 
noch  viele  zum 
Friedhof,  um  auf  ganz  besondere 
Weise  an  ihre  verstorbenen  El- 
tern,  Partner,  Kinder,  nahe  und 
ferne  Verwandte  und  Freunde  zu 
denken. 

Fiïr  viele  Menschen  sind  dièse 
Tage  allerdings  sehr  belastend. 
Nicht  selten  vernehme  ich  die  lei- 
se  Klage  von  Menschen:  „Wâren 
die  Allerheiligentage  doch  bloft 
schon  vorbei." 

Wenn  wir  der  Toten  gedenken, 
werden  wir  automatisch  auch  an 
unsere  eigene  Vergânglichkeit  und 
die  Vergânglichkeit  ailes  Geschaf- 
fenen  erinnert,  und  das  erfiïllt  uns 
mit  Unbehagen,  vielleicht  sogar 
mit  Angst.  Und  so  versuchen  wir 
auf  aile  môgliche  Weise,  den  Ge- 


danken  an  den  Tod  zu  verdrân- 
gen,  indem  wir  immer  mehr  erle- 
ben  wollen  und  uns  sozusagen  voll 
und  ganz  ins  Leben  stiïrzen.  Inté- 
ressant ist  diesbeziïglich  die  Tat- 
sache,  dass  nicht  wenige  die 
Schulferien  um  Allerheiligen  als 
Gelegenheit  nutzen,  ferne  Reise- 
ziele  anzustreben,  um  vor  der  lan- 
gen dunklen  Winterperiode  noch 
einmal  ordentlich  Sonne  zu  tan- 
ken  und  so  dem  traditionellen 
Gang  zum  Friedhof  zu  entgehen. 
Ich  werde  dabei  den  Gedanken 
nicht  los,  dass  dies  doch  zum  Teil 
auch  eine  Flucht  darstellt,  um  sich 
mit  Themen,  wie  Tod  und  Ver- 
gânglichkeit nicht  auseinanderset- 
zen zu  miïssen  und  der  Frage  aus 
dem  Weg  zu  gehen:  „Was  kommt 
nach  dem  Tod?" 

Beide  Feste,  die  wir  Anfang  No- 
vember  feiern,  sind  fiïr  mich  al- 
lerdings Lichtblicke,  die  uns  ein- 
laden,  nach  vorne  zu  schauen,  das 
Leben  mit  seinen  hellen  und  dunk- 
len Erfahrungen  zu  wagen  und  mit 
Hoffnung  und  Zuversicht  immer 
wieder  den  Aufbruch  zu  wagen 
und  den  Weg  in  die  Zukunft  zu  ge- 
hen. 

Die  Texte,  die  wir  an  beiden  Ta- 
gen in  der  Liturgie  hôren,  geben 
uns  die  Hoffnung,  dass  unser  Le- 
ben sich  nach  dem  Tod  nicht  ein- 


Mt  5,l-12a  (Allerheiligen) 

fach  im  Nichts  auflôst.  Unser  Le- 
ben strebt  einem  Ziel  entgegen. 
Und  dièses  Ziel  ist  die  Gemein- 
schaft  mit  Gott,  der  uns  geschaf- 
fen  hat  und  unserem  Leben  die 
Vollendung  schenken  will.  Steht 
auch  ailes  Geschaffene  unter  dem 
Zeichen  der  Vergânglichkeit,  so 
bedeutet  dies  fiïr  uns  nicht  Un- 
tergang  und  endgiïltige  Zerstô- 
rung.  In  der  Taufe  wurde  uns  von 
Gott  selbst  das  Leben  geschenkt, 
das  durch  nichts  eingeschrânkt 
und  zerstôrt  werden  kann. 

So  mancher  tut  diesen  Gedan- 
ken vielleicht  als  Vertrôstung  ab. 
Fiïr  mich  stellt  dieser  Glaube  je- 
doch  eine  Ermutigung  fiïr  mein 
Leben  hier  und  jetzt  dar.  Der  Glau- 
be an  die  Vollendung  des  Lebens 
nach  dem  Tod  fordert  mich  he- 
raus,  mein  Leben  immer  wieder 
neu  zu  gestalten,  so  wie  es  den 
Weisungen  der  Seligpreisungen 
entspricht.  Der  Weg,  der  uns  in  den 
acht  Seligpreisungen  am  Fest  Al- 
lerheiligen verkiïndet  wird,  ist  der 
Weg  der  absoluten  Liebe  und  des 
Vertrauens.  Dieser  Weg  ist  sozu- 
sagen die  Briïcke,  die  uns  mit  Gott 
und  ail  jenen  verbindet,  die  uns 
vorangegangen  sind,  und  das  iïber 
die  Grenze  des  Todes  hinaus.  Die- 
ser Weg  gibt  unserem  irdischen 
Leben  Sinn  und  Ziel. 


„Beide  Feste,  die  wir  Anfang  November  feiern,  sind  fur  mich  allerdings 
Lichtblicke,  die  uns  einladen,  mit  Hoffnung  und  Zuversicht  immer  wieder 
den  Aufbruch  zu  wagen.  "  (foto-.  anouk  antony) 


Wenn  wir  uns  an  unsere  Toten 
erinnern  und  uns  unserer  eigenen 
Sterblichkeit  bewusst  werden, 
braucht  das  uns  nicht  zu  ângsti- 
gen.  Die  Heiligen,  die  versucht  ha- 
ben, diesen  Weg,  trotz  aller  inne- 
ren  und  âulkren  Widerstânde,  zu 
gehen,  zeigen  uns,  dass  es  môglich 
ist,  unser  Leben  in  Gemeinschaft 
mit  Gott  zu  gestalten.  Zu  den  Hei- 
ligen zâhlen  wir  nicht  nur  jene,  die 
zur  Ehre  der  Altâre  erhoben  wur- 


den,  sondern  auch  jene,  die  ihr  Le- 
ben in  aller  Bescheidenheit  im 
Glauben  an  den  Gott  gelebt  haben, 
der  unserem  Leben  die  Vollen- 
dung schenkt.  Zum  Teil  sind  es 
Menschen,  die  wir  gekannt  und  ge- 
liebt  haben.  Sie  aile  ermuntern  uns 
dazu,  immer  wieder  den  Aufbruch 
im  Leben  zu  wagen,  damit  uns  am 
Ende  unserer  geschenkten  Zeit  der 
endgiïltige  Aufbruch  zum  Leben  in 
der  Ewigkeit  Gottes  gelingt. 
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Ursprung  oft  noch  gangiger  Sterbebrauche 

Lebenslicht  und  Totensemmel 


Die  Rituale  dienten  einst  dem  Schutz  der  Verstorbenen 


VON  KARL-HEINZ  WIEDNER  (KNA) 

Der  Tod  wird  heute  meist  tabuisiert, 
gestorben  wird  im  Altenheim  oder 
Krankenhaus,  Bestatter  sollen  sich 
um  die  nôtigen  Dirige  kummern. 
Friiher  war  der  Tod  ein  Teil  des  Le- 
bens, gestorben  wurde  zu  Hause, 
die  Angehôrigen  gingen  selbstver- 
stàndlicher  mit  dem  Toten  um. 

Allerdings  glaubten  sie,  sich  auch 
besonders  schùtzen  zu  mùssen: 
Die  unterschiedlichsten  Handlun- 
gen  und  viele  Brâuchen  sollten 
helfen,  den  Verstorbenen  selbst 
wie  auch  die  Trauernden  nicht 
dem  vermeintlichen  Einfluss 
dunkler  Mâchte  und  ùbelwollen- 
der  Dâmonen  auszuliefern. 

Denn  im  Mittelalter  war  man 
davon  ùberzeugt,  dass  das  Ster- 
bebett  von  unheimlichen  Mâchten 
belagert  wùrde,  die  sich  beispiels- 
weise  mit  einem  bereitgestellten 
letzten  Schluck  des  „Sterbewei- 
nes"  besânftigen  lietëen.  Zudem 
wurde  im  Sterbezimmer  das  Fens- 
ter  stets  weit  geoffnet,  damit  die 
Seele  leichter  gen  Himmel  ent- 
schwinden  konnte.  Denn  die  Men- 
schen  gingen  davon  aus,  dass  der 
Tod  nicht  das  Ende  bedeutet,  son- 
dern  den  Ûbergang  in  eine  andere 
Form  des  Sein  darstellt. 

Verbreitet  war  einst  noch  an- 
deres  Brauchtum,  das  die  Seele  ei- 
nes  Sterbenden  vor  dem  Fegefeu- 
er  retten  und  den  Angehôrigen 
Trost  spenden  sollte.  Dabei  muss- 
ten  die  Werkzeuge  des  Teufels 
rechtzeitig  beseitigt  oder  neutra- 
lisiez werden  -  auch  um  zu  ver- 


Vor  allem  das  Grtin  von  Tanne  oder 
Buchsbaum  stellte  schon  immer  ein 
Sinnbild  des  ewigen  Lebens  dar. 


hindern,  dass  Tote  zu  „Wieder- 
gângern"  wurden,  weil  sie  im  Jen- 
seits  keine  Ruhe  finden  konnten. 
Deshalb  wurden  Spiegel,  die  im  ir- 
dischen  Leben  der  Eitelkeit  dien- 
ten, verhângt,  Bilder  umgedreht 
und  Uhren  angehalten.  Das  war  im 
„letzten  Stùndlein"  besonders 
wichtig,  denn  die  Lebensuhr  des 
Sterbenden  war  abgelaufen.  Erst 
nach  der  Beisetzung  wurden  die 
Uhren  wieder  in  Gang  gesetzt, 
nahm  das  Leben  wieder  seinen  ge- 
wohnten  Lauf. 

Ein  Ôllâmpchen 
erhellt  den  Weg  in  die  Ewigkeit 

Unerklârliche  Vorkommnisse  im 
Haus  eines  Verstorbenen  erfùllten 
die  Angehôrigen  mit  besonderer 
Besorgnis.  So  glaubte  man,  dass 
sich  der  Tote  „abmeldete"  -  etwa 
wenn  sich  plotzlich  Tùren  durch 
einen  Luftzug  wie  von  Geister- 
hand  ôffneten  oder  ein  Kâuzchen 
rief.  Die  Sorge  vor  der  moglichen 
Wiederkehr  eines  Verstorbenen 
bereitete  einst  Angst  und  Schre- 
cken.  Ein  „Lebenslicht"  in  Form  ei- 
nes Ôllâmpchens  oder  der  Tauf- 
kerze  wurde  nach  der  Totenwa- 
che  geloscht,  denn  es  hatte  nur  die 
Aufgabe,  den  Weg  in  die  Ewigkeit 
zu  erhellen.  Nach  dem  Ableben 
achtete  man  darauf,  die  starr  bli- 
ckenden  Augen  des  Toten  ebenso 
wie  dessen  geoffneten  Mund  zu 
schlietëen,  damit  der  Tote  die  Hin- 
terbliebenen  weder  hypnotisieren 
noch  zu  sich  rufen  konnte.  Klage- 
weiber  zogen  einst  von  Haus  zu 
Haus,  um  aile  zum  Gebet  fur  den 
Verstorbenen  und  zum  Geleit  des 
Sarges  ans  Grab  zu  bitten.  Selbst 
dem  Vieh  im  Stall  und  insbeson- 
dere  den  Bienen  teilte  man  nach 
alter  Sitte  einen  Todesfall  mit, 
denn  man  nahm  an,  die  Tiere 
mùssten  sich  hinsichtlich  verân- 
derter  Gewohnheiten  auf  dem  Hof 
umstellen. 

Vorsorglich  trug  man  die  Lei- 
che  mit  den  Fùften  voran  aus  dem 
Haus,  gab  dem  Toten  einiges  vom 
personlichen  Besitz  mit  auf  den 
Weg  und  sorgte  fur  reichhaltige 
Mahlzeiten  auf  der  letzten  Reise. 
Drei  in  die  Grube  nachgeworfene 


Wer  heutzutage  im  „Totenmonat"  November  iiber  den  Kirchhof  geht,  emp- 
findet  ihn  in  erster  Linie  als  „Trauergarten",  in  dem  Skulpturen,  Ge- 
denksteine,  Engel,  Christusdarstellungen  neben  den  herbstlich  bunt 
geschmùckten  Gràbern  zu  innerer  Einkehr,  Besinnung  und  Zwiesprache 
mit  den  Verstorbenen  einladen.  (fotos:  anouk  antony) 


Schaufeln  Erde  besiegelten  des 
Verstorbenen  endgùltige  Abkehr 
vom  irdischen  Dasein.  Auch  der 
noch  heute  gepflegte  Brauch,  dem 
Verstorbenen  Blumen  ins  Grab  zu 
werfen  oder  an  der  Grabstelle 
Strâutëe  und  Krânze  abzulegen,  soll 
die  innere  Ruhe  verklâren.  Vor  al- 
lem das  Grùn  von  Tanne  oder 
Buchsbaum  stellte  schon  immer 
ein  Sinnbild  des  ewigen  Lebens 
und  Angedenkens  der  Hinterblie- 
benen  dar.  Vôllig  verschwunden 
ist  dagegen  das  Betrauern  des  Ver- 
storbenen durch  Trauerweiber,  die 
auf  den  Grâbern  satëen  und  die  To- 
ten lauthals  beklagten.  Schon  frii- 
her sorgte  dièse  Tradition  fur 
manchen  Unmut.  Um  1450  unter- 
sagte  etwa  die  Polizei  in  Nùrn- 
berg  „das  Sitzen  auf  dem  Grabe" 
ebenso  wie  „das  Geschrei  um  die 
Toten". 

Zum  Gedenken  an  den  Verbli- 
chenen  traf  sich  die  Trauerge- 
meinde  nach  der  Trauerfeier  am 
Grabe  zur  symbolischen  Mahlzeit 
im  Trauerhaus.  Verwandte  und 
Freunde  verzehrten  zum  Geden- 
ken Gebildebrote  sowie  die  mit 
Kùmmel,  Salz  oder  Mohn  bestreu- 
ten  Totensemmeln,  die  sinnbild- 
lich  vor  allem  der  Abwehr  bôsen 
Zaubers  dienten.  Der  heute  noch 
ùbliche  „Leichenschmaus"  im 
Wirtshaus  erinnert  an  diesen 
Brauch,  dessen  eigentliche  Ab- 
sicht  der  Versôhnung  mit  dem  To- 
ten und  der  Abwehr  Einfluss  neh- 
mender  dunkler  Mâchte,  in  Ver- 
gessenheit  geraten  ist. 

Die  Zeiten  der  Geisterbeschwô- 
rung,  des  Brauchtums  in  Verbin- 
dung  mit  den  Toten  und  der  Angst 
vor  Verzauberung  sind  lângst  vor- 
bei.  Wer  heutzutage  im  „Toten- 
monat"  November  ùber  den 
Kirchhof  geht,  empfindet  ihn  in 
erster  Linie  als  „Trauergarten",  in 
dem  Skulpturen,  Gedenksteine, 
Engel,  Christusdarstellungen  ne- 
ben den  herbstlich  bunt  oder  dau- 
erhaft  grùn  geschmùckten  und 
verschiedentlich  mit  Gedâchtnis- 
kerzen  versehenen  Grâbern  zu  in- 
nerer Einkehr,  Besinnung  und 
Zwiesprache  mit  den  Verstorbe- 
nen einladen. 


Regard  protestant 


PAR  VOLKER  BEBA  * 


Le  31  octobre  1517,  Martin  Luther  a 
publié  ses  fameuses  «95  thèses» 
afin  de  retrouver  la  source  libé- 
ratrice de  l'Evangile  -  particuliè- 
rement pour  les  êtres  enfermés 
dans  leurs  angoisses  et  leurs  crain- 
tes. Ce  geste  fort  de  Luther  peut 
et  doit  encore  nous  inspirer  au- 
jourd'hui ! 

Ainsi  aux  quatre  coins  de  la 
terre  les  protestants  se  préparent 


nos  thèses  pour 

lfEvangite 


Nos  «thèses»  pour  l'Evangile  aujourd'hui 


à  fêter  en  2017  les  500  ans  de  cet 
acte  fondateur.  En  France,  le  pro- 
jet «2017  -  nos  thèses  pour  l'Evan- 
gile» (www.theses2017.fr)  vient 
d'être  lancé.  Aujourd'hui  encore 
la  vocation  de  l'Eglise  est  d'an- 
noncer l'Evangile  dans  une  so- 
ciété sécularisée,  habitée  par  l'in- 
quiétude, la  crainte  et  la  confu- 
sion. Une  société  où  le  religieux 
est  devenu  mouvant  et  insaisis- 
sable. Au  Luxembourg,  la  discus- 
sion actuelle  autour  de  la  relation 
entre  Eglises  et  Etat  en  est  la 
preuve.  Dans  un  contexte  marqué 
par  l'incertitude  concernant 
l'avenir,  il  ne  suffit  pas  de  culti- 
ver l'entre-soi  au  sein  de  l'Eglise. 
Il  nous  faut  être,  de  manière  re- 
nouvelée et  résolument  auda- 
cieuse, une  Eglise  qui  témoigne, 
une  Eglise  qui  atteste. 


Nous  sommes  donc  confrontés 
à  l'horizon  2017  pour  trouver  une 
parole  libre,  franche  et  auda- 
cieuse. Pour  nous  demander 
quelles  sont  aujourd'hui  nos 
thèses  pour  l'Evangile.  Qu'allons- 
nous  «publier»  de  nos  convic- 
tions religieuses  pour  poser  la 
nouveauté  de  l'Evangile?  Dans 
quel  langage?  Dans  quel  esprit? 
Comment  vivre  et  dire  son  Evan- 
gile? Et  que  changera-t-il  dans  no- 
tre rencontre  avec  les  autres  et 
avec  nous-mêmes?  A  travers  ces 
questions,  nous  abordons  une  dy- 
namique de  réflexion,  d'échange 
et  de  partage. 

En  France,  les  Eglises  protes- 
tantes ont  commencé  le  samedi  11 
octobre  à  avancer  vers  cet  ob- 
jectif avec  leur  projet  «2017  -  nos 
thèses  pour  l'Evangile»,  lors  de  la 


journée  nationale  de  lancement. 
Dans  toutes  les  régions,  les  Egli- 
ses se  sont  réunies  pour  trouver 
des  affirmations  nouvelles  qui  en- 
couragent à  sortir  dans  le  monde 
et  témoigner  ou  exprimer  de  mul- 
tiples façons  ses  convictions  pour 
l'Evangile.  Non  seulement  par  la 
parole  ou  le  discours,  mais  aussi 
par  la  musique,  l'art,  le  théâtre  et 
d'autres  moyens  de  communica- 
tion en  recherchant  un  langage 
novateur  pour  dire  l'Evangile. 
Ainsi,  se  prépare  -  inspirée  par 
une  démarche  œcuménique  et 
non  pas  confessionnelle  -  une 
«fête  de  la  proclamation»  en  2017, 
une  fête  du  témoignage  de  l'Evan- 
gile. 

*  L'auteur  est  pasteur  de  l'Eglise  protestante  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg. 
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A  la  recherche  d'un  nouveau  chez-soi 

Caritas  relate  l'histoire  d'une  famille  irakienne  qui  a  trouvé  refuge  au  Luxembourg 


Cette  famille  est  au  Luxembourg  depuis  2011.         (photo-.  ©  hawre  khalid) 


Luxembourg.  Dans  le  cadre  de  son 
action  de  Toussaint,  Caritas  relate 
l'histoire  d'une  famille  irakienne. 
Khaled  et  Anoud,  36  ans  tous  les 
deux,  vivaient  avec  leurs  enfants 
(Imad,  5  ans,  Aveen,  6  ans  et  Jeen, 
2  ans)  dans  une  maison  familiale 
de  la  banlieue  de  la  ville  de  Mos- 
soul.  Face  à  l'escalade  de  violence, 
ils  ont  rapidement  pris  la  décision 
de  fuir  et  de  passer  la  frontière 
turque  clandestinement. 

Arrivés  au  Luxembourg  fin  2011, 
le  couple  et  ses  enfants  ont  été  pris 
en  charge  par  Caritas.  Ils  ont 
d'abord  été  hébergés  dans  un  foyer. 
Khaled  confie:  «Nous  étions  tel- 
lement soulagés  d'être  enfin  sortis 
de  cet  enfer  et  de  pouvoir  être, 
nous  et  nos  enfants,  à  l'abri  et  en 
sécurité.  Nous  étions  finalement 
arrivés  au  Luxembourg,  un  pays 
inconnu,  mais  où  on  savait  que  les 
droits  de  l'homme  étaient  respec- 
tés.» Après  des  mois  d'attente,  leur 
statut  de  réfugié  a  été  reconnu.  Ils 
ont  alors  pu  s'installer  ensemble 
dans  un  petit  appartement.  «Nous 
avions  quitté  l'Irak  en  laissant  tout 
derrière  nous  et  nous  n'avions  plus 


rien:  ni  meubles,  ni  casseroles,  ni 
même  de  vêtements...  Caritas 
Luxembourg  nous  a  aidés  à  nous 
installer.  Ils  étaient  toujours  là.» 
Désormais  Khaled  fait  un  stage  en 
entreprise  et  Anoud  suit  un  cours 
de  langue  en  français.  «Je  suis  con- 
tente de  pouvoir  m'exprimer  et  de 
pouvoir  faire  connaissance  avec  les 
voisines  du  quartier.  Elles  me 
soutiennent  d'ailleurs  dans  mon 
apprentissage»  dit-elle.  Imad  et 
Aveen  sont  inscrits  dans  des  clubs 
de  sport  et  Jeen  adore  l'aire  de  jeu 
où  elle  se  fait  des  amies. 


Soutenir  l'action 

Grâce  à  votre  don,  Caritas  Luxem- 
bourg peut  apporter  un  soutien  fi- 
nancier et  moral  à  des  familles  comme 
celle  de  Khaled.  Le  1er  novembre,  il  se- 
ra aussi  possible  de  soutenir  les  réfu- 
giés au  Luxembourg  en  participant  à 
l'une  des  collectes  à  l'église.  Le  compte 
bancaire  de  Caritas  Luxembourg:  IBAN 
LU34  1111  0000  2020  0000  (mention 
«Collecte  Toussaint»). 

■  www.caritas.lu 
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RTL  Radio  -  Carte  blanche:  http://radio.rtl.lu/emissiounen/carte-blanche/579164.html 


Carte  Blanche  vum  Georges  Hellinghausen. 

D'Trennung  vu  Staat  a  Kierch  -  an  esou  wéi  se  begrënnt  gëtt 

Née,  Har  Staatsminister,  Àren  Dogma  „Relioun  ass  PrivatsaachT  ass  falsch.  Dass  Relioun  och  ëffentlech  ass, 
liest  Der  an  ail  Mënscherechtsdeklaratioun.  Wéisou  also  de  privaten  oder  perséinleche  Charakter  uféieren,  fir 
de  Culten  ëffentlech  Zouwendungen  ofzezéien? 

Née,  Har  Vizepremier,  et  ka  net  ugoen,  d'Leit  dongen  hir  reliéis  Servicer  deier  ze  bezuelen.  Wann  Der  dann 
och  Sport,  Kultur  an  Transportwiesen  d'Subventioune  gifft  straichen?  Wie  ka  sech  dat  da  nach  leeschten? 

Née,  Har  Minister  Bausch.  Der  kënnt  net  d'Neutralitéit  vum  Staat  geltend  maachen,  fir  d'Reliounen 
anzeschranken.  Neutralitéit  huet  och  e  positive  Volet:  namlech  hinnen  hiert  Wierken  an  esou  d'Ausùbe  vun 
der  Reliounsfraiheet  ze  erlaben  -  esou  wéi  de  Staat  duerch  Pressehëllef,  Parteiefinanzéierung, 
Kulturfërderung  d'Meenungsfraiheet  erméiglecht:  Och  do  hait  e  sech  jo  net  „neutraT  eraus,  ma 
subventionéiert,  och  wa  vill  Bierger  sech  net  mat  deër  enger  oder  anerer  Couleur  vu  Parteien,  Press,  Kultur 
oder  ewwerhaapt  mat  hinnen  identifizéiere;  se  blechen  awer. 

Née,  Har  Unterrichtsminister,  zwee  parallel  Waertecouren  grenzen  net  aus,  jiddefalls  net  méi  wéi 
d'Opsplécke  vu  Schùler  no  anere  Kritaren,  wéi  Klassik  an  Technik,  Sproochen  a  Wëssenschaften  oder  hire 
Wunnuert.  A  grad  dat  Reliéist  verbënnt  transversal  Lëtzebuerger  a  Portugisen,  Fransousen  a  Belsch... 
Glaichmaacherei  bedreift  der  soss  net,  wéisou  also  am  ethesch-reliéise  Beraich,  aplaz  och  do  Kanner  a 
Jugendlechen  hir  jeeweileg  Identitéit  schoulgemaG  opbauen  ze  loossen? 

Neen,  Har  Minister  Kersch.  Der  kënnt  net  vun  der  Oppositioun  fuerderen,  sech  un  d'Resultat  vum 
Référendum  ze  halen,  soulaang  wéi  d'Regierung  net  déi  kloer  demokratesch  Majoritéit  respektéiert,  déi  zu 
70%  hir  Kanner  an  de  Reliounsunterrecht  schéckt  resp.  zu  méi  wéi  70%  fir  de  Choix  ass. 

Née,  Har  Schley  vun  der  AHA,  Relioune  si  keng  multinational  Konzerner,  ma  sui  generis.  T'gëtt  keng 
Parallelen  oder  strukturell  Tirang  an  déi  se  passen.  Si  artikuléiere  sech  lokal,  régional  an  national,  wéi  Staat 
an  Zivilgesellschaft  -  ma  do  geheit  der  jo  och  net  ail  Besëtzverhaltnisser  (vu  Gemengen,  Verainer  a  Staat) 
an  een  Dëppen,  firwat  also  bei  der  Kierch? 

Née,  Har  AuGeminister,  d'Paschtéier  kréie  net  e  Staatsgehalt,  fir  de  Staat  ze  staipen,  ma  fir  hir  Aarbecht  als 
^ministres  de  culte"  ze  maachen,  frai  an  onofhangeg  vum  Staat  -  och  wann  d'Kierch  bestëmmt  Gesetzer 
net  befùrwort,  soss  awer  voll  a  ganz  sech  mat  Land  a  Leit  identifizéiert.  Hir  Gehalter  straichen,  well  se  sech 
bei  Euthanasie  oder  Avortement  wéinst  ethesche  Consideratioune  net  alignéiert,  wier  Erpressung  a  Spott 
aller  Meenungs-  a  Reliounsfraiheet.  Misst  also  ail  Staatsbeamten,  deen  des  Gesetzer  net  mat  dréit,  sai 
Gehalt  gestrach  kréien? 

Wann  also  ail  déi  Argumenter,  dir  Haren,  déi  der  fir  Àr  Trennungspolitik  uféiert,  net  graifen:  Wou  -  esou  froen 
ech  Iech  a  froen  ech  d'Leit  -  wou  leien  dann  déi  eigentlech  Grënn,  déi  der  ais  net  sot? 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

9 


tageblatt  -  31.10.2014  -  page  10 


Die  „Nachwuchspolitik"  gestalten 

DÉI  JONK  GRÉNG  Viermal  Ja  bei  Referendumsfragen 


Die  Jugendorganisation  von 
„déi  gréng"  vertritt  den 
Standpunkt,  dass  die  vier 
Fragen  fur  das  Référendum 
im  nachsten  Jahr  der  richtige 
Weg  sind,  die  Zukunft 
vorzubereiten.  Vorausgesetzt, 
aile  vier  Fragen  werden  mit  Ja 
beantwortet. 

Was  der  Regierung  ihr  „Zu- 
kunftspaket"  ist,  ist  den  „jonk 
Gréng"  ihr  „Nachwuchspaket". 
Sie  finden,  dass  die  Begrenzung 


der  Mandatsdauer  fur  Minister 
auf  zwei  Legislaturperioden  eben 
einer  solchen  „Nachwuchspoli- 
tik"  entspricht.  Denn  Begren- 
zung heitèe  in  diesem  Falle  Rota- 
tion, und  die  sei  ein  Zeichen  fur 
lebendige  Demokratie. 

Die  Trennung  von  Kirche  und 
Staat,  die  zweite  Frage  beim  Réfé- 
rendum, sei  ein  wichtiger  Schritt 
hin  zu  einer  modernen,  laizisti- 
schen  und  pluralistischen  Gesell- 
schaft.  So  wie  es  in  Luxemburg  die 
Freiheit  gibt,  sich  zu  einer  Glau- 


bensgemeinschaft  zu  bekennen, 
so  sollte  man  auch  die  Freiheit  ha- 
ben,  eine  Religion  ablehnen  zu 
kônnen.  Jeder  Biirger  solle  selbst 
entscheiden  kônnen,  ob  er  eine 
Glaubensgemeinschaft  finanziell 
unterstùtzen  môchte  oder  nicht. 

Die  dritte  Referendumsfrage 
zum  Wahlrecht  fur  Nicht-Lu- 
xemburger  entspricht  einer  lang- 
jàhrigen  Forderung  der  jungen 
Grùnen.  Die  demographische 
Realitàt  spreche  eine  klare  Spra- 
che.  Nicht-Luxemburger  wùrden 


einen  immer  grôtèeren  Anteil  un- 
serer  Gesellschaft  bilden.  Man 
solle  die  Augen  nicht  vor  der 
Realitàt  verschlietëen.  Ûber  40% 
der  Bevôlkerung  bleiben  bislang 
von  Parlamentswahlen  in  Lu- 
xemburg ausgeschlossen. 

Die  Einfùhrung  des  Wahlrechts 
ab  16  Jahren  ist  fur  „déi  jonk 
Gréng"  eine  absolute  Prioritàt. 
Dies  fôrdere  die  politische  Bil- 
dung  in  jungem  Alter. 

Das  Interesse  und  die  aktive 
Beteiligung  am  politischen  Alltag 


mùssten  so  frùh  wie  môglich  ge- 
fôrdert  und  in  den  Alltag  der  Ju- 
gendlichen  mit  eingebaut  wer- 
den. Aus  diesem  Grunde  sollte 
auch  die  Einschreibung  in  die 
Wàhlerlisten  mit  so  wenig  Ver- 
waltungsaufwand  wie  môglich 
verbunden  sein. 

Wùrden  Einschreibungen  z.B. 
auch  in  den  Schulen  gemacht 
werden  kônnen,  kônne  hier- 
durch  eine  Dynamik  entstehen, 
die  die  Lehrer  mit  einbinden 
kônnte.  SeK 
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Zenit  -  30.10.2014 


Message  aux  chrétiens  "un  peu  fainéants  dans  la  lutte11  spirituelle 

Une  lutte  contre  le  démon,  le  monde  et  la  chair:  homélie  du  30  octobre 

Anne  Kurian 

ROME,  30  octobre  2014  (Zenit.org)  -  La  vie  chrétienne  est  «  un  combat  continu  »,  pour  défendre  le  salut 
du  Christ  contre  «  le  démon,  le  monde  et  la  chair  »,  souligne  le  pape  François  lors  de  la  messe  de  ce  jeudi 
matin,  30  octobre  2014,  à  Sainte-Marthe.  Il  encourage  aussi  les  chrétiens  "un  peu  fainéants"  dans  cette 
lutte  spirituelle. 

Le  pape  a  commenté  la  première  lecture  où  saint  Paul  «  parle  de  la  vie  chrétienne  avec  un  langage  militaire 
»  (Ep  6,  10-20)  :  la  vie  en  Dieu  doit  en  effet  «  être  défendue,  il  faut  lutter  pour  la  poursuivre  »,  il  faut  « 
résister  ». 

Pour  «  avancer  dans  la  vie  spirituelle  il  faut  combattre.  Ce  n'est  pas  un  simple  affrontement,  c'est  un 
combat  continu  »,  a-t-il  souligné  :  «  La  vie  est  un  combat,  une  lutte,  une  très  belle  lutte  car  quand  le 
Seigneur  est  victorieux  dans  chaque  pas  de  la  vie,  cela  donne  une  joie,  un  grand  bonheur.  » 

Le  pape  a  mis  en  relief  trois  «  ennemis  de  la  vie  chrétienne  »  :  «  le  démon,  le  monde  et  la  chair  »,  c'est-à- 
dire  les  passions,  «  qui  sont  les  blessures  du  péché  originel  »  :  «  On  ne  peut  penser  à  une  vie  spirituelle,  à 
une  vie  chrétienne,  sans  résistance  aux  tentations,  sans  lutter  contre  le  diable,  sans  avoir  à  revêtir 
l'armure  de  Dieu  ». 

«  Le  salut  de  Jésus  est  gratuit  »  mais  il  faut  le  défendre  en  «  revêtant  l'armure  de  Dieu  »  :  cela  signifie  « 
que  c'est  Dieu  qui  défend  [l'homme],  pour  résister  aux  pièges  du  diable  ». 

La  bataille  se  joue  «  contre  les  forces  invisibles,  les  puissances  des  ténèbres  qui  dominent  le  monde,  les 
esprits  du  mal  qui  sont  au-dessus  de  nous  »,  explique  saint  Paul. 

Une  précision  importante  à  une  époque  où  l'on  n'est  «  pas  convaincu  »  que  le  diable  est  réel  :  «  cette 
génération  a  fait  croire  que  le  diable  était  un  mythe,  une  idée,  l'idée  du  mal...  Mais  le  diable  existe  et  il  faut 
lutter  contre  lui.  C'est  saint  Paul  qui  le  dit  !  La  Parole  de  Dieu  le  dit  »,  a  insisté  le  pape. 

Paul  détaille  l'armure  de  Dieu  :  «  Tenez  donc,  ayant  autour  des  reins  le  ceinturon  de  la  vérité  ».  Le  diable 
au  contraire  «  est  menteur,  il  est  le  père  du  mensonge  ». 

Le  chrétien  doit  aussi  «  porter  la  cuirasse  de  la  justice  »  :  «  On  ne  peut  être  chrétiens  sans  travailler 
continuellement  pour  être  justes.  Ce  n'est  pas  possible.  » 

Paul  ajoute  la  nécessité  du  «  bouclier  de  la  foi,  qui  vous  permettra  d'arrêter  toutes  les  flèches  enflammées 
du  Mauvais  »  :  il  s'agit  de  se  demander  si  l'on  «  croit  vraiment  »  ou  si  l'ont  est  «  un  peu  croyant,  un  peu 
mondain  »,  a  précisé  le  pape. 

«  Sans  la  foi  on  ne  peut  avancer  »  ni  «  défendre  le  salut  de  Jésus  »  :  le  baptisé  a  «  besoin  du  bouclier  de  la 
foi  car  le  diable  ne  jette  pas  des  fleurs  mais  des  flèches  enflammées  pour  tuer  ». 

«  Prenez  le  casque  du  salut  et  l'épée  de  l'Esprit,  c'est-à-dire  la  parole  de  Dieu.  En  toute  circonstance,  que 
l'Esprit  vous  donne  de  prier  et  de  supplier.  Restez  éveillés  »,  poursuit  l'apôtre. 

Si  les  baptisés  sont  parfois  «  un  peu  fainéants  dans  la  lutte  »,  s'ils  se  laissent  «  entraîner  par  les  passions, 
les  tentations  »,  car  «  tout  le  monde  est  pécheur  »,  le  pape  leur  dit  cependant  :  «  Ne  vous  découragez 
pas.  Courage  et  force,  car  le  Seigneur  est  avec  nous.  » 
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Zenit  -  30.10.2014 


ONU  :  "on  meurt  de  faim  tandis  que  la  nourriture  est  gaspillée  !" 

Le  Saint-Siège  monte  au  créneau 

Anne  Kurian 

ROME,  30  octobre  2014  (Zenit.org)  -  «  850  millions  de  personnes  dans  le  monde  souffrent  de  la  faim 
chronique  et  de  l'insécurité  alimentaire  »  alors  qu'«  une  énorme  quantité  de  nourriture  est  gaspillée  chaque 
jour  »  :  le  Saint-Siège  monte  au  créneau  en  rappelant  que  «  le  niveau  actuel  de  production  alimentaire  est 
suffisant  pour  nourrir  tout  le  monde  ». 

Mgr  Bernardito  Auza,  observateur  permanent  du  Saint-Siège  aux  Nations-Unies  à  New  York,  est  intervenu 
devant  la  deuxième  commission  de  la  69e  session  de  l'Assemblée  générale  des  Nations  Unies,  sur  le  thème 
du  développement  de  l'agriculture,  de  la  sécurité  alimentaire  et  de  la  nutrition,  le  28  octobre  2014. 

Refusant  que  ces  thèmes  ne  deviennent  «  un  exercice  annuel  de  routine  »,  le  Saint-Siège  a  voulu  se  faire 
la  voix  «  des  850  millions  de  personnes  dans  le  monde  qui  souffrent  de  la  faim  chronique  et  de  l'insécurité 
alimentaire  »  alors  qu'«  une  énorme  quantité  de  nourriture  est  gaspillée  chaque  jour  ». 

En  effet,  «  le  niveau  actuel  de  production  alimentaire  mondiale  est  suffisant  pour  nourrir  tout  le  monde  »,  a 
affirmé  Mgr  Auza  en  dénonçant  «  une  culture  du  jetable  dans  les  sociétés  riches,  des  destruction  délibérées 
de  produits  alimentaires  à  grande  échelle  pour  maintenir  les  prix  et  les  marges  de  bénéfices  élevés,  ainsi 
que  d'autres  politiques  qui  l'emportent  sur  l'objectif  de  la  sécurité  alimentaire  pour  tous  ». 

La  faim  dans  le  monde  est  aussi  due  «  au  manque  de  technologies  de  conservation  pour  les  petits 
producteurs,  au  manque  d'aide  des  gouvernements,  à  l'absence  d'infrastructures  pour  une  meilleure 
distribution  de  la  nourriture  et  pour  la  commercialisation  »,  a-t-il  ajouté. 

Derrière  les  chiffres  de  la  faim,  «  ce  sont  de  vraies  personnes,  avec  une  dignité  et  des  droits  fondamentaux 
»,  a  rappelé  le  Saint-Siège  estimant  qu'il  ne  devrait  y  avoir  «  aucune  priorité  plus  grande  que  la  nourriture 
et  la  nutrition,  qui  sous-tendent  tout  le  reste,  que  ce  soit  la  santé,  l'éducation,  le  maintien  de  la  paix  ou  la 
jouissance  des  droits  »  :  «  l'éradication  de  la  faim  est  un  impératif  moral  ». 

Il  a  préconisé  à  la  communauté  internationale  de  mettre  l'accent  «  sur  les  groupes  les  plus  vulnérables, 
comme  les  femmes  enceintes  et  les  enfants  de  0  à  5  ans  »  :  «  chaque  année,  51  millions  d'enfants  de 
moins  de  cinq  ans  dépérissent  à  cause  de  la  malnutrition,  et  parmi  eux  près  de  sept  millions  meurent  »,  a-t- 
il  déploré. 

Pour  le  Saint-Siège,  «  la  famille  est  la  clé  dans  la  lutte  contre  la  faim  »  :  elle  joue  «  un  rôle  central  »,  dans 
le  sens  où  «  sa  présence  sur  le  terrain  fait  d'elle  un  agent  privilégié  pour  la  promotion  d'un  environnement 
sain  pour  les  générations  actuelles  et  futures  ».  Il  faut  donc  «  des  politiques  qui  répondent  vraiment  aux 
besoins  des  familles  et  des  communautés  agricoles  ». 

Enfin,  l'archevêque  a  évoqué  la  deuxième  Conférence  internationale  sur  la  nutrition  (CIN2)  qui  se  tiendra  au 
siège  de  l'Organisation  de  l'ONU  pour  l'alimentation  et  l'agriculture  (FAO),  à  Rome,  du  19  au  21  novembre 
2014. 

Le  pape  François  y  participera  et  «  exprimera  son  engagement  pour  un  avenir  où  plus  personne  ne  va  se 
coucher  le  ventre  vide  »,  a-t-il  déclaré. 
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Christen  sollen  gemeinsam  vorangehen 

Aufruf  des  Papstes,  nicht  auf  Theologen  zu  warten 

Von  Redaktion 

ROM,  30.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Bei  einem  privaten  Treffen  mit  dem  ôkumenischen  Verband  „Ark 
Community",  der  von  einem  anglikanischen  Prediger  gegrùndet  wurde,  sagte  Papst  Franziskus  in  der  „Casa 
Santa  Marta"  im  Vatikan,  die  Christen  unterschiedlicher  Konfessionen  sollen  nicht  auf  eine  von  Theologen 
vollzogene  Einigung  warten,  sondern  schon  jetzt  gemeinsam  vorangehen,  beten  und  arbeiten.  Der  Verband 
stellte  einen  Mitschnitt  des  Treffens  auf  Youtube,  in  dem  Papst  Franziskus  sagt: 

„Wir  sùndigen  gegen  den  Willen  Christi!  Wir  sehen  nur  auf  die  Unterschiede,  haben  aber  dieselbe  Taufe,  und 
die  ist  viel  wichtiger  als  unsere  Unterschiede!  Wir  aile  glauben  an  Gott  Vater,  Sohn  und  Heiligen  Geist,  und 
wir  aile  haben  den  Heiligen  Geist,  der  in  uns  betet.  Wir  aile  wissen  aber  auch,  dass  es  einen  Vater  der  Luge 
gibt,  den  Vater  aller  Spaltungen,  den  Anti-Vater:  den  Teufel,  der  ailes  spaltet  und  trennt.  Was  sollen  wir 
tun?  Gemeinsam  vorwartsgehen.  Und  Jésus  Christus  wird  uns  dabei  helfen,  dass  das,  was  uns  noch  trennt, 
uns  nicht  allzu  sehr  voneinander  trennt. u 

Der  Papst  erinnerte  an  die  Christenverfolgung  in  vielen  Landern,  die  ohne  genaue  Konfessionsbestimmung 
stattfinde  und  sprach  in  diesem  Zusammenhang  ùber  die  spirituelle  Ôkumene.  Er  berichtete  von  seiner  Reise 
nach  Albanien,  wo  ihm  von  der  Christenverfolgung  wahrend  der  kommunistischen  Diktatur  berichtet  worden 
sei.  Er  sagte: 

„Die  fragten  damais  nicht:  ,Bist  du  katholisch  oder  orthodox?'  Sondern  das  ging  so:  ,Du  bist  Christ?'  Bumm!" 
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Die  Théologie  der  Kùnstler 

Seit  den  ersten  Jahrhunderten  des  Christentums  versuchte  die  Kunst,  durch  die  Verbreitung  der  christlichen 
Botschaft  auf  die  Erfordernisse  der  Verkùndigung  und  der  Bildung  zu  reagieren 

Von  Rodolfo  Papa 

ROM,  30.  Oktober  2014  (ZENIT.org)  -  Der  Begriff  „Theologie"  hat  eine  sehr  lange  Geschichte,  die  in  der 
engen  Verwandtschaft  mit  der  Kunst  wurzelt.  So  war  ein  „Theologe"  in  der  Kultur  der  Antike  insofern 
eigentlich  ein  Dichter,  als  es  sich  um  einen  „Mythologen"  handelte.  Daher  verstand  Aristoteles  unter  den 
„Theologen"  jene,  die  ailes  von  der  Nacht  herleiten  (Meth.,  XII,  6,  1071  a  27),  d.h.  mit  Bezug  auf  Orpheus, 
Hesiod  und  Homer,  als  die  Altmeister,  die  „zuerst  die  Gôtter  thematisierten"  (Meth.,  I,  3,  983b  29-30). 

Mit  den  Historikern  nahm  Théologie  die  Bedeutung  „Lehre  von  Gott"  an.  Naheliegend  ist  die  Annahme,  dass 
die  von  Varro  vorgeschlagene  Dreiteilung  der  Théologie  in  eine  mythische,  eine  physische  und  eine  politische 
Art  auf  den  stoischen  Philosophen  des  2.  Jahrhunderts  Panaitios  von  Rhodos  zurùckgeht.  Uber  dièse 
Unterscheidung  stellte  der  hl.  Augustinus  Betrachtungen  an  und  gelangte  zu  der  Aussage:  „Wenn  dies  im 
Lateinischen  zulassig  ware,  mùssten  wir  jedoch  die  von  Varro  an  die  erste  Stelle  platzierte  Art ,  Fabulieren' 
nennen  und  von  ,fabelma6ig'  sprechen,  denn  das  Wort  mythisch  stammt  etymologisch  vom  Begriff  Fabulieren 
ab:  Das  griechische  Wort  ,mythos'  wird  als  Fabel  bezeichnet.  [...].  Er  sagt,  dass  die  erste  Théologie  vor 
allem  fur  das  Theater  geeignet  war,  die  zweite  fur  die  Welt  und  die  dritte  fur  die  Stadt"  (De  civitate  Dei,  VI, 
5-13).  Der  hl.  Augustinus  betonte  im  gleichen  Text,  dass  die  mythische  Théologie  in  ihrer  Eigenschaft  als 
Fabulieren  die  Fahigkeit  besitze,  die  Massen  anzuziehen,  jedoch  „unanstandig  in  ihrer  Falschheit"  sei,  da  sie 
sich  nicht  um  die  Kommunikation  und  die  Kenntnis  der  Wahrheit  kùmmere. 

Die  christliche  Bedeutung  der  Théologie,  die  untrennbar  verbunden  mit  der  Rezeption  und  der  Vermittlung 
der  Wahrheit  ist,  entspringt  dem  Denken  der  Kirchenvater;  zunachst  in  Verbindung  mit  jenem  der 
klassischen  Mythologie.  Beispielsweise  handelt  es  sich  fur  Clemens  von  Alexandria  bei  Orpheus  noch  um  die 
„Theologie  par  excellence"  (Stromata,  I,  13  und  28),  und  dennoch  versteht  er  Théologie  bereits  aus 
christlicher  Sicht  als  die  Kenntnis  Gottes  in  Jésus  Christus. 

Seit  den  ersten  Jahrhunderten  des  Christentums  versuchte  die  Kunst,  durch  die  Verbreitung  der  christlichen 
Botschaft  auf  die  Erfordernisse  der  Verkùndigung  (Kerygma)  und  der  Bildung  (Didache)  zu  reagieren.  Seit 
den  Anfangen  dringt  die  Kunst  in  das  christliche  Leben  ein  und  nimmt  im  Licht  und  im  Glauben  Anteil  an  der 
Dynamik  der  Théologie.  In  diesem  Zusammenhang  sei  daran  erinnert,  dass  die  Tradition  im  Evangelisten 
Lukas  insofern  den  ersten  christlichen  Maler  erkannte,  als  er  Maria  abbildete  und  in  Nikodemus  den  ersten 
christlichen  Bildhauer,  da  er  der  Urheber  des  als  wunderbar  bezeichneten  Gekreuzigten  ist. 

Wie  sich  zu  Beginn  des  Christentums  allmahlich  das  Statut  der  Théologie  herauszubilden  begann,  erlangte 
analog  dazu  die  christliche  Kunst  langsam  ein  Bewusstsein.  So  arbeiteten  in  den  ersten  Jahrhunderten 
einige  Werkstatten  von  Ziselierern  und  mit  Silber,  Elfenbein  und  Bronze  verarbeitende  Bildhauern  sowohl  fur 
Heiden  als  auch  fur  Christen,  wie  beispielsweise  in  den  bekannten  Fallen  der  Diptychen  der  Senatoren  und 
Konsuln.  Zeitgleich  dazu  entstand  jedoch  auch  mit  Sicherheit  eine  mit  der  Verbreitung  der  Evangelien 
verbundene  christliche  Ikonografie,  die  in  der  gleichen  Form  in  Gleichnissen  spricht,  wie  die  Predigten 
Christi.  Dièse  Ikonografie  scheut  sich  nicht  davor,  auf  Bilder  und  Symbole  der  heidnischen  Welt 
zurùckzugreifen,  die  jedoch  im  Lichte  der  Wahrheit  gelesen  werden.  So  ùberlagert  beispielsweise  die  neue 
Botschaft  des  guten  Hirten  die  Ikonografie  des  Moschophorus. 

Eine  wirkliche  Bewusstwerdung  des  kùnstlerischen  Mittels  als  dem  Christentum  eigenes  Instrument  der 
Untersuchung,  Spekulation  und  Introspektion  entwickelt  sich  jedoch  gerade  parallel  zur  Blute  der  Théologie 
innerhalb  der  mittelalterlichen  Spekulation.  So  kann  man  zwischen  Abelard  und  dem  hl.  Thomas  (11.-13. 
Jahrhundert)  eine  von  der  Mythologie  vollkommen  losgelôste  Définition  der  Théologie  im  eigentlichen  Sinne 
feststellen  -  wenngleich  noch  andere  Begriffe  wie  „heilige  Lehre"  dafùr  verwendet  wurden.  In  diesem 
Zeitraum  begann  die  Kunst  und  insbesondere  Malkunst  mit  der  Anwendung  einer  Fùlle  von  Instrumenten,  die 
sich  auf  eine  Ebene  mit  der  „theologischen"  Redestellen  lassen.  In  seinen  Studien  zur  Théologie  des  12. 
Jahrhunderts  gelangt  Chenu  zu  einem  Vergleich  der  Kunstwerke  mit  tatsachlichen  „theologischen  Orten 
Die  Kunst  drùckt  mit  der  Schônheit  jene  „Liebe"  zur  geglaubten  Wahrheit  aus,  die  den  Glauben  in 
authentischer  Form  charakterisiert.  Wahrend  die  christliche  Théologie  den  metaphysischen  und 
theologischen  Wert  der  Schônheit  vertieft,  ùbernimmt  die  Kunst  die  Ubermittlung  derselben  fur  den  Blick  der 
Glaubigen. 

Das  vordergrùndige  Interesse  der  christlichen  Kunst  ist  stets  vom  kerygmatischen  -  d.h.  von  der 
Ankùndigung  an  die  Nichtglaubigen  -  ,  und  vom  didaktischen  -  d.h.  katechetischen  fur  die  Glaubigen  -  »> 
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Aspekt  bestimmt.  Im  Zentrum  befindet  sich  stets  das  Evangelium  Jesu  Christi.  Um  der  Botschaft  gerecht  zu 
werden,  entwickelt  die  Kunst  ihre  eigenen  Ausdrucksmittel. 

Wahrend  die  Dichter  der  Antike  Theologen  im  Sinne  von  Mythologen  sein  konnten,  setzte  sich  zwischen  dem 
14.  und  dem  16.  Jahrhundert  im  Kontext  des  Vergleichs  der  Kùnste  der  Gedanke  durch,  wonach  die  Malkunst 
zur  Beschreibung  der  Welt  und  zur  Rede  ùber  Gott  hôhere  Fahigkeiten  besitze  als  die  Dichtkunst.  In  den 
eingehenden  Gegenùberstellungen  der  Kùnste,  die  in  der  Renaissance  haufig  erfolgten,  erwies  sich  die 
Malkunst  als  der  Dichtkunst  aufgrund  ihrer  Fahigkeit  der  Darstellung  „jeder"  Dimension  ùberlegen.  In  dieser 
Epoche  gelang  es  der  Malkunst,  als  ein  wirksameres  Instrument  fur  die  Rede  ùber  Gott  und  die 
Menschwerdung  zu  fungieren. 

Daher  ist  die  Kunst  in  sich  selbst  im  Sinne  des  antiken  Begriffes  aufgrund  ihrer  Eigenschaft  des  Fabulierens 
Théologie.  Durch  eine  Vereinigung  mit  der  Wahrheit  kann  sie  dies  ebenso  und  noch  mehr  im  authentisch 
christlichen  Sinne  sein.  Auf  dièse  Weise  offenbart  sich  die  Kunst  als  eine  Reflexion  ùber  Gott,  wobei  Gott 
selbst  bei  dieser  Reflexion  behilflich  ist.  So  wird  der  christliche  Kùnstler  vom  Geist  selbst  inspiriert  und  im 
Verstandnis  der  geglaubten  Dinge  gefùhrt.  Der  Kùnstler  nimmt  im  eigentlichen  Sinne  nicht  Anteil  an  der 
Théologie  als  „Wissenschaft".  Vielmehr  verhalt  es  sich  nach  den  Worten  Torrells  folgendermaBen:  „Jeder 
Getaufte,  ob  Mann  oder  Frau,  der  in  dem  und  ùber  den  Glauben  nachdenkt,  vollbringt  das  Werk  eines 
Theologen  [2]". 

Ferner  ist  die  Kunst  insofern  eine  eigentùmliche  Art  der  Théologie,  als  sie  eine  Rede  ùber  Gott  ist,  die  nicht 
aus  Worten,  sondern  aus  Bildern  besteht.  In  dieser  Eigenschaft  ist  die  Théologie  jedoch  im  eigentlichen 
Sinne  christlich,  da  ihre  Wurzeln  im  Geheimnis  der  Menschwerdung,  der  gôttlichen  Realitat,  zu  finden  sind, 
die  „sichtbares"  Fleisch  wird. 

In  seinem  mit  dem  4.  April  1999  datierten  und  in  der  Vatikanstadt  erschienenen  „Brief  an  die  Kùnstler"  von 
Papst  Johannes  Paul  II.  ist  Folgendes  festgehalten:  „Welch  groGe  Àhnlichkeit  besteht  zwischen  den  Worten 
,Hauch  —  Hauchen"  und  ,Einhauchung\  Inspiration!  Der  Geist  ist  der  geheimnisvolle  Kùnstler  des  Universums. 
[...]  Liebe  Kùnstler,  ihr  wisst  sehr  wohl  :  Es  gibt  viele  innere  und  auGere  Anregungen,  die  euer  Talent 
inspirieren  kônnen.  Jede  echte  Inspiration  jedoch  enthalt  etwas  von  dem  Rauschen  jenes  ,Hauches\  mit 
dem  der  Schôpfergeist  von  Anbeginn  das  Schôpfungswerk  durchdrang.  Wahrend  er  ùber  die  geheimnisvollen 
Gesetze  wacht,  die  das  Universum  lenken,  trifft  der  gôttliche  Hauch  des  Schôpfergeistes  mit  dem  Geist  des 
Menschen  zusammen  und  stimuliert  dessen  schôpferische  Begabung.  Er  erreicht  den  menschlichen  Geist 
durch  eine  Art  innere  Erleuchtung,  welche  die  Anlage  des  Guten  und  des  Schônen  miteinander  verbindet, 
und  weckt  in  ihm  die  Krafte  des  Verstandes  und  des  Herzens,  wahrend  er  ihn  dazu  befahigt,  eine  Idée  zu 
konzipieren  und  ihr  im  Kunstwerk  Gestalt  zu  geben.  Man  spricht  dann  zu  Recht,  wenngleich  in  analoger 
Weise,  von  ,Gnadenmomenten\  weil  der  Mensch  die  Môglichkeit  hat,  eine  Erfahrung  des  ihn  ùbersteigenden 
Absoluten  zu  machen"  [3]. 

Rodolfo  Papa  ist  Dozent  fùr  Geschichte  der  Àsthetik  an  der  papstlichen  Universitat  Urbaniana,  Kùnstler  und 
papstlicher  akademischer  Ordinarius.  Er  zahlte  zu  den  Experten  der  13.  Ordentlichen  Vollversammlung  der 
Bischofssynode. 
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Die  journalistlnnen-Gewerkschaft 
SJL  sieht  Arbeitsplâtze  im 
Medienbereich  und  ganz  allgemein 
den  Medienpluralismus  in  Gefahr. 

Ob  die  kopernikanische  Révoluti- 
on zu  echtem  Sparen  fuhrt  und  sozial 
gerecht  ist,  soll  an  anderer  Stelle  dis- 
kutiert  werden.  Dass  in  den  jûngst  be- 
kannt  gewordenen  258  Sparvorschlà- 
gen  der  Regierung  aber  handwerkliche 
Fehler  enthalten  sind,  dessen  sind  sich 
inzwischen  auch  Mitglieder  der  blau- 
rot-grùnen  Mehrheit  bewusst.  Aller- 
dings  noch  ohne  Konsequenzen:  Zwar 
wird  Schadensbegrenzung  versprochen, 
doch  das  Paket  aufzuschnùren,  ist  an- 
scheinend  tabu. 

Das  ganze  Verfahren  ist  nach  einem 
gar  mcht  so  neuen  Muster  abgelaufen: 
Nachdem  die  Regierung  ein  halbes 
Tausend  ..Grausamkeiten"  zusammen- 
getragen  hatte,  reduzierte  sie  dièse  auf 
258  und  machte  sie  dann  Mitte  Oktober 
zusammen  mit  der  Budgetvorstellung 
als  Gesamtpalœt  publil<.  Der  Vorschlag 
stelle  also  bereits  einen  Kompromiss 
dar.  An  dem  sei  nicht  mehr  zu  riitteln, 
jedEr  musse  seinen  Teil  zu  den  Sparbe- 
mùhungen  beitragen. 

Echte  Kompromisse  kommen  aber 
nui  zustande,  wenn  aile  Betroffenen 
sich  an  einen  Tisch  setzen  und  sich  auf 
eine  fur  aile  tragbare  Losung  einigen. 
Das  ist  sicherlich  nicht  einfach  und 
funktioniert  làngst  nicht  immer.  Doch 
zumindest  den  Versuch  ist  es  wert.  Und 
wenn  auch  nicht  ailes  zu  Ende  verhan- 
delt  werden  kann,  so  erlaubt  dièse  Mé- 
thode doch  wenigstens,  die  Auswirkun- 
gen  einzelner  Vorschlàge  genauer  zu 
ermessen,  da  jeder  seine  Vorstellungen 
einbringen  kann.  So  konnen  Fehler  und 
Inkohârenzen  -  vor  dem  endgultigen  Zu- 
schnùren  des  Pakets  -  erkannt  und  be- 
hoben  werden. 

Wie  weit  der  Bogen  der  Eingeweih- 
ten  beim  Zusammenbasteln  des  koper- 
nikanischen  Kompromisses  diesmal 
gespannt  war,  ist  auch  nach  den  Reden 
des  Premiers  und  seines  Finanzminis- 
ters  nicht  genau  zu  erkennen.  Dass  man 
die  Opposition  nicht  in  aile  Vorberei- 
tungen  und  Zwischenverhandlungen 
einweiht,  ist  sicherlich  Teil  des  norma- 
len  politischen  Geschàfts.  Aber  wollte 
dièse  Regierung  nicht  transparenter  und 
offener  sein  als  fruhere?  Von  der  Einbe- 
ziehung  der  Zwilgesellschaft  oder  dem, 
was  einmal  ..forces  vives  de  la  nation" 
genannt  wurde,  ganz  zu  schweigen. 

Doch  auch  Abgeordnete  und  sonsti- 
ge  Vertreter  der  blau-rot-griinen  Erneue- 
rungsfront  tappen  bei  so  mancher  Maft- 


nahme  bislang  im  Dunkeln,  was  sie 
freilich  nur  hinter  vorgehaltener  Hand 
zugeben.  Man  kennt  das  ja:  Knappe 
Parlamentsmehrheiten  fûhren  zu  stàr- 
kerer  Parteidisziplin  und  mensch  will 
ja  nicht  gleich  im  ersten  ]ahr  das  frisch 
errungene  Mandat  aufs  Spiel  setzen. 

Stattdessen  wird  nach  der  alten  Mé- 
thode verfahren:  Da  jetzt  einige  etwas 
lauter  brullen  -  nicht  unbedingt  in  der 
Ôffentlichkeit,  aber  doch  schon  mal  in 
den  Telefonhorer  des  Premiers  oder  der 
Fachministerlnnen  -  werden  sie  einzeln 
„zu  Hofe"  bestellt  und  mit  mehr  oder 
weniger  weitgehenden  Zugestàndnis- 
sen  beglùckt.  So  scheint  es  auch  un 
Falle  der  ..indirekten  Pressehilfe"  zu 
laufen.  Dièse  soll  ja  laut  Zukunftspak 
in  erheblichen  Mafte  zunickgeschraubt 
wird  und  je  nach  Lesart  sogar  ganz  ver- 
schwinden  soll. 


Ein  abrupter  Ausfall  der 
staatlichen  Anzeigen  stellt 
fur  aile  eine  existenzielle 
Bedrohung  dar. 

Wahrend  die  ..promotion  de  la  pres- 
se écrite"  auf  einer  fur  aile  nachprùfba- 
ren  rechtlichen  Basis  beruht.  die  es  seit 
den  1970er  lahren  erlaubte,  den  Presse- 
pluralismus  m  Luxemburg  aufrechtzu- 
erhalten,  folgt  die  indirekte  Pressehilfe 
-  also  das  Schalten  von  Anzeigen  durch 
den  Staat  -  einem  anderem,  ungeschrie- 
benen  Gesetz. 

Zwar  ist  das  Volumen  dieser  Anzei- 
gen bei  der  Tagespresse  ein  anderes  als 
bei  den  politischen  Wochenzeitungen. 
Und  die  Medien  berechnen  sie  entspre- 
chend  den  jeweils  geltenden  Anzeigen- 
tarifen  -  und  die  variieren,  je  nach  Auf- 
lage,  stark.  Dennoch:  dièse  Einnahmen 
sind  ein  festverbuchter  Einnahmepos- 
ten.  Ein  ersatzloser  Ausfall  der  staatli- 
chen Anzeigen  stellt  fur  aile  eine  exis- 
tenzielle Bedrohung  dar  -  gerade  nach 
lahren  des  knsenbedingten  Rùckgangs 
im  Bereich  der  privaten  Anzeigen. 

Es  wàre  also  dringend  notwendig. 
die  betroffene  Medienwelt  -  das  sind 
die  Herausgeber,  aber  auch  die  )our- 
nalistlnnen-Verbànde  -  gleichberechtigt 
in  tragbare  und  gerechte  Regelungen 
einzubeziehen.  Dafûr  gibt  es  ein  plura- 
Ustisch  und  paritàrisch  besetztes  Organ, 
es  heiftt  Presserat.  Der  Premier,  der  als 
Medienminister  fur  die  Bewahrung  des 
Medienpluralismus  verantwortlich  ist. 
sollte  sich  vor  dessen  Plénière  erklàren, 
bevor  folgenschwere  Entscheidungen 
getroffen  werden. 
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Raymond  Klein 

Wer  die  wirklichen  Opfer  der 
Familienpolitik  der  neuen 
Regierung  sind,  hat  die  Chambre 
des  salariés  analysiert:  Es  trifft 
vor  allem  Geringverdienerlnnnen, 
Alleinerziehende  und  kinderreiche 
Familien. 

Kann  die  neue  Regierung  rechnen? 
Wenn  es  um  Zigarettenpreise  und  Lun- 
genkrebs-Parasitismus  geht,  ja.  Bei  der 
Sozial-  und  Familienpolitik  offensicht- 
hch  nicht.  Am  vergangenen  Mittwoch 
musste  sie  sich  von  der  Chambre  des 
salariés  (CSL)  vorrechnen  lassen,  wie 
ungerecht  die  Auswirkungen  der  neu- 
en Familienpolitik  smd  -  allerdings 
auch  aufgrund  der  Versaumnisse  der 
vorhengen  Regierung. 

Der  erste  Teil  der  CSL-Analyse  ist 
dem  Kmdergeld  gewidmet.  Die  vor- 
gelegten  Zahlen  zeigen,  dass  dièse 
Sozialleistung  seit  der  2006  beschlos- 
senen  Desindexierung  erheblich  an 
Wert  verloren  hat.  Betroffen  smd  vor 
allem  kinderreiche  Familien:  Stellte 
die  Zulage  fur  vier  Kinder  2005  noch 
77%  des  gesetzlichen  Mindestlohns 
dar.  so  Uegt  sie  heute  bei  nur  noch 
61%  -  eine  drastische  Kurzung.  Das 
wirkt  sich  vor  allem  auf  die  Haushalte 
aus,  die  am  stàrksten  auf  dièse  Unter- 
stùtzung  angewiesen  sind:  kinderrei- 
che Familien  und  solche.  die  mit  ei- 
nem  niedngen  Lohn,  Arbeitslosengeld 
oder  RMG  auskommen  mùssen.  Fur 
Haushalte,  m  denen  die  Referenzper- 
son  arbeitslos  war,  stellte  das  Kmder- 
geld 2010  18.1%  des  verfugbaren  Ein- 
kommens  dar,  gegeniiber  10,9%  bei 
Berufstàtigen.  Die  CSL  ennnert  daran. 


dass  eines  von  vier  Kindern  in  Lu- 
xemburg  vom  Armutsrisiko  bedroht 
ist.  und  schreibt:  ..Die  Desindexierung 
ist  eme  der  Ursachen  der  Situation 
dieser  Kinder  und  durfte  zur  sozialen 
Vererbung  der  Armut  beitragen.  Dabei 
sollte  das  Kindergeld  doch  eigentlich 
der  Eckstein  einer  Politik  im  Dienste 
der  Chancengleichheit  sein." 

Blind  fur  die  Schwachen 

Die  von  der  Regierung  beschlos- 
sene  Angleichung  des  Kmdergeldes 
ab  dem  zweiten  Kind  auf  das  Niveau 
des  ersten  verschlimmert  also  eme 
bereits  ungunstige  Ausgangssttuation. 
Nachdem  man  Familienministerin  Co- 
rinne Cahen  vergangene  Woche  auf 
solche  Auswirkungen  aufmerksam 
machte,  stellte  sie  immerhm  Sonder- 
maftnahmen  fur  emkommensschwa- 
che  Familien  mit  mehreren  Kindern  in 
Aussicht.  Wann  und  wie  die  realisert 
werden,  ist  allerdings  unklar  -  aber 
die  Senkung  des  Kmdergeldes  und 
die  Mehrbelastung  durch  die  neue 
0.5-Prozent-Abgabe  fur  die  ..Zukunfts- 
kasse"  treten  bereits  2015  in  Kraft. 

Die  CSL  sei  nicht  gegen  eine  Neu- 
ordnung  des  Kindergeldes,  unterstrich 
lean-Claude  Reding.  ..Aber  wir  wùr- 
den  uns  freuen.  wenn  darùber  ein 
Dialog  und  ein  Memungsaustausch 
stattfinden  wûrde,  und  die  Sozial- 
partner  nicht  einfach  nur  ùber  die 
getroffenen  Entscheidungen  infor- 
miert  wùrden".  so  der  CSL-Pràsident. 
Eigentlich  musste  man  jetzt  eme 
Grundsatzdiskussion  zu  diesen  Fra- 
gen  fùhren.  statt  die  Neuordnung  ..bis 


zum  31.  Dezember 
durchzuboxen". 

Intéressant  ist 
auch.  dass  die 
Analyse  der  CSL 
das  Vorurteil  wi- 
derlegt,  Arme  hàt- 
ten  besonders  vie- 
le  Kinder.  Bei  den 
Haushalten  mit 
Kindern  hatten  die 
aus  dem  Quartil 
mit  dem  niedrig- 
sten  verfugbaren 
Einkommen  2010 
im  Durchschnitt 
1,52  Kinder,  dieser 
Wert  lag  fur  die 
oberen  drei  Quar- 
tile  zwischen  1.65 
und  1,74.  Auch  bei 
Allemerziehenden 
lag  der  Durch- 
schnitt bei  1.52  Kindern,  gegenùber 
1.71  in  Haushalten  mit  zwei  Eltern- 
teilen  Allerdings  sind  fur  die  Ein-EV 
tern-Familten  Kindergeld  und  andere 
Famihenzulagen  besonderes  wichtig: 
2010  erhohten  sie  das  verfugbare  Ein- 
kommen im  Durchschnitt  um  24,6%, 
also  fast  das  Doppelte  der  13.8  %  Er- 
hbhung  bei  Zwei-Eltern-Familien.  „Die 
Regierung  behauptet.  sie  habe  etwas 
fùr  die  Allemerziehenden  tun  wollen, 
doch  unter  ihren  Mafinahmen  leidet 
dièse  Gruppe  mehr  als  andere",  so 
der  Kommentar  der  CSL. 

Ungliicklicherweise  leidet  die  Aus- 
sagekraft  der  CSL-Zahlen  darunter. 
dass  sie  beispielsweise  zum  Teil  den 
2006  eingefùhrten  Kinderbonus  nicht 
einrechnet.  obwohl  er  sich  wie  eme 
Kindergelderhohung  ausgewirkt  hat. 
Aufierdem  wird  das  Argument  der 
vorhengen  und  der  jetzigen  Regierung 
ausgeblendet,  die  Verbesserung  der 
Sachleistungen  durch  die  Chèques- 
service  kompensiere  die  Verluste  bei 
den  Geldleistungen.  Darauf  angespro- 
chen.  meinte  lean-Claude  Reding,  die 
Realitàt  dieser  Kompensation  musse 
man  sehr  differenziert  sehen:  „Der 
Kinderbonus  ist  schlieftlich  auch 
nicht  indexiert.  Und  die  Sachleistun- 
gen fallen  fùr  Kindern  unter  13  lah- 
ren  ins  Gewicht,  nicht  aber  fùr  die 
anderen."  Und  was  Neuerungen  wie 
die  Chèques-services  fùr  Grenzgànger 
und  die  Gratis-Kinderbetreuung  mit 
Sprachfôrderung  bnngen  werde.  sei 
noch  vblhg  unklar. 

Elternurlaub  oder  nichts! 

Befragt  nach  alternativen  Model- 
len,  erteilte  Reding  der  Finanzierung 
ùber  emen  Arbeitgeber-Sozialbeitrag 
eme  Absage:  „Am  besten  wàre  es. 
Familienleistungen  weiterhm  ùber 
das  normale  Steueraufkommen  zu 
finanzieren."  Eine  soziale  Staffelung 
des  Kindergeldes  dagegen  lehnt  der 


CSL-Prasident  nicht  grundsàtzlich  ab. 
Dièse  kônne  zum  Beispiel  ùber  eme 
Besteuerung  der  Geldleistung  erfol 
gen.  Und:  „Das  Kindergeld  sozial  de- 
gressiv  zu  gestalten,  geht  nicht  ohne 
eine  vorhergehende  Aufwertung  des 
Grundbetrags." 

Auch  der  dem  Elternurlaub  ge- 
widmeten  zweite  Teil  der  CSL-Analyse 
befasst  sich  mit  dem  relativen  Wert- 
verlust  dieser  Sozialleistung.  Lag  der 
Lohnersatz  wàhrend  des  Urlaubs  bei 
der  Einfùhrung  im  Jahr  2000  noch 
bei  127%  des  gesetzlichen  Mindest- 
lohns, so  ist  er  bis  2013  um  ùber  em 
Viertel  gefallen.  Auch  gegenùber  dem 
Durchschnittslohn  macht  der  Rùck- 
gang  etwa  em  Fùnftel  aus:  von  52% 
auf  42%.  Besonders  stark  war  dieser 
Wertverlust  nach  2006.  als  der  Lohn- 
ersatz desindexiert  wurde.  Zwar  stellt 
die  CSL  fest,  dass  die  Inanspruchnah- 
me  des  Elternurlaubs  nicht  zuruck- 
gegangen  ist  sondern  sich  bei  knapp 
ùber  emem  Prozent  aller  Berufstàti- 
gen eingependelt  hat.  Doch  scheinen 
bestimmte  Berufsgruppen  die  Lei- 
stung  kaum  m  Anspruch  zu  nehmen, 
ebensowenig  wie  Alleinerziehende 
und  Arbeitnehmer  mit  Zeitvertràgen. 
Die  Mànner  machen  nur  em  Viertel 
der  Elternurlaube  aus.  davon  zwei 
Drittel  in  Form  von  Teilzeiturlaub, 
wohmgegen  weit  ùber  die  Halfte  der 
Frauen  die  Vollzeit-Vanante  des  Ur 
laubs  wahlen. 

Zwar  verkneift  es  sich  die  CSL. 
die  Abschaffung  des  Erziehungsgel- 
des,  jener  umstrittenen  Alternative 
zum  Elternurlaub.  zu  kntisieren.  Da- 
fùr  forderte  Jean-Claude  Reding  eme 
Verbesserung  der  letzteren  Leistung: 
„Es  reicht  nicht,  zu  fragen.  wie  man 
die  Manner  dazu  bekommt.  den  Ur- 
laub  hàufiger  m  Anspruch  zu  neh- 
men." Eme  zeithche  Flexibihsierung 
der  Geldleistung  sei  smnvoll,  doch 
lose  sie  nicht  das  Problem  des  Wert- 
verlusts  der  ausbezahlten  Entscha- 
digung.  In  emem  Punkt  kntisierte 
Reding  den  Versuch  der  Regierung. 
Frauen  in  den  Elternurlaub  zu  dràn- 
gen:  ..Bisher  konnten  Niedngverdie- 
ner  weiterarbeiten  und  trotzdem  das 
Erziehungsgeld  beziehen.  Viele  haben 
sich  fùr  dièse  Option  entschieden. 
weil  der  Elternurlaub  finanziell  un- 
attraktiv  ist.  Nun  nimmt  man  diesen 
Familien  das  einfach  weg."  Der  CSL- 
Prasident  fordert  einen  nachtraglichen 
Inflationsausgleich.  der  eine  Erhô- 
hung  um  20  Prozent  bedeuten  wur- 
de. Richtig  daran  glauben  tut  er  aber 
nicht:  „Fur  die  Regierung  steht  nicht 
eme  Verbesserung  der  Sozialleistun- 
gen.  sondern  die  Kostensenkung  bis 
2018  im  Vordergrund." 

Die  Détails  der  CSL-Analyse  sowie  der  dem 
Problem  der  Krankschreibungen  gewidmete 
dritte  Teil  sind  einsehbar  unler: 
www.csl  lu/prises-de-position 
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SHORT  NEWS 


Culture  :  ça  ne  va  pas  mieux  en  communiquant 

(le)  -  Ce  lundi,  la  ministre  de  la  Culture  Maggy  Nagel  a  invité  la  presse 
pour  détailler  les  mesures  d'économie  contenues  dans  le  fameux 
«  Zukunftspak  ».  «  Oubliez  le  verbe  économiser  »  a-t-elle  tonnée 
avant  d'expliquer  les  coupes.  En  ce  qui  concerne  la  fusion  évoquée 
entre  le  Mudam  et  le  Casino,  on  constate  un  premier  rétropédalage 
de  la  ministre.  A  présent,  on  ne  parle  plus  que  de  «  synergies  »  entre 
les  deux  institutions  d'art  contemporain.  Des  synergies  qui  de  toute 
façon  sont  en  place  depuis  des  années.  Autre  grande  nouvelle  : 
à  l'horizon  2016-2017,  ce  ne  sera  plus  le  ministère  qui  s'occupera  des 
subventions,  mais  un  «  organisme  intermédiaire  »  -  le  Fonds  Culturel 
National  en  d'autres  mots.  Ce  changement  explique  la  réforme  de 
la  loi  sur  celui-ci  et  présentera  sûrement  le  désavantage  pour  les 
associations  demandeuses  de  subventions  qu'une  source  d'argent 
disparaîtra  et  donc  les  rendra  encore  plus  dépendantes  d'une  seule 
institution.  Sinon,  la  fermeture  hivernale  du  Pomhouse  et  du  musée 
des  Trois  Glands  n'a  étonné  qu'en  partie  tandis  que  les  projets  Hall 
des  Soufflantes  et  extension  de  l'Ardoisière  de  Martelange  sont  remis 
aux  calendes  grecques. 
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REFO&MMIONSTAC 

Luther 

PATRICK  WELTÏ13 


Im  katholischcn  Luxembqjrg  dûrfte 
es  allgemein  uint.ergeh*ru  dans-  ver 
AlU-rhtLlLgtri  nwh  cîn  iuldeitr  feï- 
ertag  stebt,  den  aber  hochsLens  die 
p&ir  hunderl  pnuklhuer^detl  Prfr- 
teslanten  ]ujMnibLirç£i5cber  Natïona- 
Mt  fidem  diirften.  Heule  ist  Ritfbr- 
matlonïtaj.  ]n  OstdeutscWand  und 
andercn.*TiUœt]xjlLslerten  Ecken  der 
Wdl  bi  ce  Bogflf  eïn  gcsctzllchcr  FcL- 
ertag_  An  elnem  tristen  Oktnber 
¥dr  4^7  JEihrt'ii  EehJuft  tin  Môndb- 
leiru  der  Driktnr  der  TbôoleîE>e  Mar- 
(in  LirthiT»  swnt  09  Tbtwn  Ein  die 
Tiïr  des  Duann  von  WittcnEî«Tg.  Ob 
die  Ge«hlchte  de*  Anmgeln»  an  die 
Tiïr  min  stuiimL  odrr  nur  gut  crtun- 
den  Est,  mafl  dahiuf^  stellï  juin.  Die  W 
Thcsen  hatten  es  aberauf  dlc  Fâllc  in 
flïch:  Sie  hoben  oineWelt  auaden  An- 
gdn  die  scit  Jlt  Spàtantikc  icrfgcfugt 
schien.  Es  jgabzwar  .tchon  eln  Chisma 
mit  der  Ostkirchc,  abtx  tka  untcrgë- 
gangene  Byzanz  und  das  fem*  Mos- 
knu  glurtcn  Rwn  nur  pc-riptuir  M]C 
Ketzern  dage^en  machte  Rom  kur- 
Mti  jpPMesse:  HiSwtïker.  die  an  den 
Saiilen  des  alten  F-LtcredonH  riïttd- 
ten\  Chilien  ein  Ende  auf  dem  Schel- 
terbaufen,  égal  db  Jobaruirï  Hua 
1415  in  Konstanz  «1er  Glnolamo  Sa- 
von arc  la  ïn  Ffercnz.  Vcibrannt 
wle  Ungesïefer-Rcpin  hatte  die  ewïfl* 
Mjcht.trJaabtcca. 

Luther  traf  den  Zeit  der  Cleist. 
Epr-ach  das  au  y  was  vicie  dachten, 
und  kotmt*  -sn  Kaiser  Karl  V.  sein 
«Hier  stetic  ich,  kh  kann  nie  ht  on- 
de rs."  eritgejçen  setzen.  Rcs.ni  wû]3tc 
ihn  brennen  sehtnK  doth  diesmal 
RÏciE  die  Rechnung  d-ank  grofAer 
UntrrctnlzungilLchl  auf... 

Nach  1517  war  Rom  niebit  mebir 
Cap-ut  mundL 
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Editorial 

Totengrâber  des  Pressepluralismus? 


Schon  jetzt  schlàgt  die  Dreierkoalition  von  LSAP  DP 
und  Déi  Gréng  in  einem  Punkt  aile  Rekorde.  Keine  andere 
Luxemburger  Regierung  schaffte  es  in  der  Vergangenheil 
sich  innerhalb  so  kurzer  Zeit  derart  unbeliebt  zu  machen. 

Die  Grunde  dafûr.  dass  die  Mehrheit  der  Bevôlkerung 
schon  nach  einem  Jahr  die  Nase  voll  hat  von  der  Politik 
der  »neuen  Perspektiven  fur  Luxemburg«,  sind  nicht 
schwer  zu  erkennen. 

Keine  der  drei  Regierungsparteien  hatte  in  ihren 
Wahiprogrammen  eine  Erhôhung  der  Mehrwertsteuer.  die 
Einfûhrung  einer  neuen  Kindersteuer  oder  die  Kùrzung, 
beziehungsweise  die  Abschaffung  von  Sozialmaflnahmen 
stehen. 

Genau  das  aber  will  die  Dreierkoalition  massiv  und  im 
Eiltempo  durchsetzen.  Zusâtzlich  zu  den 
Steuererhôhungen  wollen  LSAR  DP  und  Déi  Gréng  mit 
einem  »Budget  der  neuen  Generation« 
258  Maflnahmen  umsetzen,  von  denen  viele  sofort  oder 
lângerfristig  zu  sozialen  Einschnitten  fûhren  oder  négative 
Auswirkungen  auf  unterschiedliche  gesellschaftliche 
Bereiche  und  die  Beschaftigung  haben  werden. 

Heute  wollen  wir  uns  ausschliefilich  mit  einer  einzigen 
dieser  Maflnahmen  beschàftigten,  die.  wenn  sie  ab 
1.  Januar  2015  in  Kraft  treten  sollte,  die  gedruckte  Presse 
so  stark  treffen  wurde,  dass  sich  fur  viele  Zeitungen  der 
Tages-  und  Wochenpresse  die  Existenzfrage  stellen  wird. 
Der  Journalistenverband  SJL  befûrchtet  bereits  »eine 
weitere  Entlassungswelle  in  den  Printmedien«  (Siehe 
dazu  die  auf  dieser  Seite  abgedruckte  Pressemitteilung). 

Neben  der  Pressehilfe.  welche  die  Regierung  fur  die 
gedruckte  Presse  kurzen  will.  sollen  vom  Ministerium  »fur 


nachhaltige  Entwicklung«  ab  Januar  nàchsten  Jahres 
keine  staatlichen  Ausschreibungen  mehr  in  den  Zeitungen 
verôffentlicht  werden.  Das  wurde  heiflen,  dass  die  Tages- 
und  Wochenpresse  zusammengenommen  Einnahmen  in 
Hôhe  von  einer  Million  Euro  im  Jahr  verlieren  wurde. 

Nicht  fur  aile,  aber  fur  die  meisten  Tages-  und 
Wochenzeitungen  wàre  das  ein  Verlust,  der  kaum  zu 
verkraften  wàre.  umso  mehr  die  Regierung  die  direkte 
staatliche  Pressehilfe  zwar  nicht  kurzen.  aber  zugunsten 
von  Internet-Zeitungen  umverteilen  will,  so  dass  die 
Printmedien,  also  auch  die  »Zeitung  vum  Lëtzebuerger 
Vollek«  deutlich  weniger  Einnahmen  hâtten. 

Zu  diesem  Zeitpunkt  ist  nicht  bekannt,  ob  dièse 
Mafinahme  der  Kràmermentalitàt  einzelner  Minister 
geschuldet  ist.  ob  vergessen  wurde.  sich  mit  den 
katastrophalen  Folgen  eines  solchen  Schnellschusses  zu 
befassen.  oder  ob  es  dahinter  eine  Stratégie  gibt,  welche 
darauf  abzielt,  der  geschriebenen  Presse  mit  Hilfe 
finanzieller  Kûrzungen  einen  Maulkorb  zu  verpassen  und 
der  Pressevielfalt,  die  wâhrend  der  vergangenen 
Jahrzehnte  von  allen  Regierungen  a/s  unverzichtbar  fur 
die  bûrgerliche  Demokratie  eingeschâtzt  wurde.  den 
Garaus  zu  machen. 

Jedenfalls  wurde  ausgerechnet  diejenige  Regierung. 
die  von  sich  behauptet.  sie  wolle  eine 
»verantwortungsvollere,  fairere  und  gerechtere«  Politik 
praktizieren,  zum  Totengrâber  des  Pressepluralismus 
werden. 

Wir  aile  mùssen  dafûr  sorgen.  dass  in  dieser  Sache 
das  letzte  Wort  noch  nicht  gesprochen  ist 

Ali  Ruckert 
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KEIN  SPARZWANG  AM  HOF 

Notln  My  Castle  Yard 


SIMONE  MOLITOR 


Die  „Not  In  My  Back  Yard"-Menta- 
litât  wâchst  derzeit  in  Luxemburg 
ins  Unermessliche.  Jeder  weifi,  dass 
gespart  werden  soll,  bei  sich  selbst 
will  aber  niemand  anfangen.  Zum 
NIMBY-Phànomen  gesellt  sich 
noch  ein  anderes,  NIMCY  genannt, 
in  voiler  Lange:  „Not  In  My  Castle 
Yard"!  Der  grotëherzogliche  Hof  ist 
nâmlich  von  keiner  Sparmatënahme 
betroffen.  Im  Gegenteil  soll  das 
Budget  laut  Recherche  des  „Luxem- 


burger  Wort"  im  Jahr  2015  sogar  um 
fast  400.000  Euro  erhôht  werden, 
um  schlieftlich  auf  9,8  Millionen  an- 
zuwachsen.  Ob  nun  der  Grotèherzog 
selbst  ein  NIMCY-Verfechter  ist 
oder  seine  Haushaltskasse  von  Sei- 
ten  der  Regierung  als  unantastbar 
und  deshalb  unkiirzbar  gewertet 
wird,  lasst  sich  schwer  sagen.  Und 
nachvollziehen  schon  mal  gar  nicht. 
Dabei  wâre  es  doch  ein  wichtiges 
Zeichen  gewesen,  wenn  auch  hier 
ein  paar  Tausender  weniger  geflos- 
sen  wàren.  OderHunderttausender. 
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«Une  marque  d'amour» 

ESCH-SUR-ALZETTE  L'embellissement  des  tombes,  c'est  une  tradition,  mais  surtout  une  preuve  d'amour, 
un  dernier  lien  avec  les  proches  disparus,  le  jour  de  la  Toussaint  et  tout  le  reste  de  l'année. 


À  quelques  jours  de  la  Toussaint,  les 
services  de  la  commune  mettent  tout 
en  œuvre  afin  que  le  cimetière  Saint- 
Joseph  au  centre  de  la  cité  soit  beau  et 
propre  pour  l'afflux  de  visiteurs  ce 
week-end. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Libiez 


Les  gens  ont  pris  l'habitude  de  ve- 
nir au  cimetière  le  jour  de  la 
Toussaint,  le  1er  novembre,  car  ce- 
lui-ci est  férié,  mais  c'est  en  réalité  le 
2  novembre  que  l'on  fête  les  morts. 
Au  Luxembourg,  cette  tradition 
reste  bien  ancrée  dans  les  mœurs. 
Les  particuliers  s'activent  pour  faire 
briller  les  tombes  des  défunts,  mais 
ils  ne  sont  pas  les  seuls.  Le  personnel 
de  la  commune  est  à  pied  d' œuvre 
depuis  près  d'un  mois  au  cimetière 
Saint-Joseph  à  Esch-sur-Alzette.  Les 
branches  d'arbres  trop  basses  qui 
pourraient  gêner  la  circulation  des 
visiteurs  sont  taillées,  les  feuilles 
mortes  charriées  par  l'automne  sont 
balayées,  les  allées  sont  ratissées, 
remblayées,  aplanies,  et  la  liste  est 
encore  longue.  «Une  équipe  de  fos- 
soyeurs et  une  équipe  du  parc  La- 
val, soit  20  personnes,  travaillent 
sur  place,  indique  le  responsable  du 
cimetière,  Henri  Reuland.  Il  faut 
également  nettoyer  les  tombes  de 
la  commune,  notamment  celles 
qui  sont  restaurées.  Regardez,  ici, 
c'est  nous  qui  avons  planté  toutes 
les  fleurs.» 

>«Les  jeunes  préfèrent 
fêter  Halloween» 

L'homme  est  présent  au  cime- 
tière quasiment  tous  les  jours  depuis 
1982;  il  a  pu  voir  les  mœurs  évoluer  : 
«Désormais,  les  gens  viennent  sur- 
tout les  derniers  jours  avant  la 
Toussaint  pour  préparer  les  tom- 
bes. Auparavant,  cela  débutait 
déjà  un  mois  à  l'avance.  La  tradi- 
tion se  perd  un  peu.  Il  y  a  moins  de 
monde  et  les  jeunes  préfèrent  fêter 
Halloween  plutôt  que  de  venir  au 
cimetière.  Beaucoup  de  tombes  ne 
sont  plus  entretenues.  Ça  a  tou- 
jours existé,  mais  c'est  de  plus  en 
plus  fréquent  ces  dernières  an- 
nées. Généralement,  c'est  parce 
que  les  proches  sont  morts,  et  que 
la  jeunesse  ne  prend  pas  le  relais.» 

Les  tombes  sont  attribuées  par 
concession  pour  30  ans.  Ensuite,  soit 
cette  concession  est  renouvelée, 
«soit  la  tombe  revient  à  la  com- 
mune», explique  le  responsable.  «Si 
elle  est  en  bon  état,  on  la  préserve, 
si  elle  est  vraiment  en  mauvais 
état,  on  retire  la  pierre  tombale  et 
on  plante  un  arbre  à  la  place.» 


Ainsi,  la  commune  est  devenue  pro- 
priétaire de  très  nombreuses  tombes 
dont  elle  assure  l'entretien. 

Armé  d'une  raclette,  Franco  asti- 
que à  grande  eau  une  large  tombe 
près  de  l'entrée  du  cimetière  Saint- 
Joseph  :  «Ce  n'est  pas  la  tombe 
d'un  de  mes  proches,  explique-t-il. 
Habituellement,  c'est  une  dame 
qui  s'en  occupe.  Je  la  connais  bien 
et  elle  est  malade.  Elle  voulait  tout 
de  même  que  ce  soit  propre  pour 
la  Toussaint.» 

>Un  lieu  de  rencontre 
et  de  partage 

La  solidarité,  c'est  quelque  chose 
que  l'on  retrouve  beaucoup  dans  les 
allées  entre  les  tombes.  Autant  que 
possible,  nombreux  sont  ceux  qui 
ramassent  une  plante  tombée  ou  re- 
tirent des  branches  mortes  sur  les 
pierres  tombales  de  défunts  incon- 
nus. On  comprend  également  vite 
que  ce  lieu  qui  semble  si  funèbre  de 
prime  abord  est  finalement  pour 
beaucoup  un  lieu  de  lien  social  où 


les  gens  prennent  le  temps  de  se  par- 
ler et  de  s'écouter,  même  sans  se 
connaître. 

Après  avoir  nettoyé  la  tombe  de 
ses  parents,  Rose-Marie  Roller  soi- 
gne maintenant  celle  de  ses  grands- 
parents  à  quelques  pas  de  là.  «C'est 
important  de  le  faire,  mais  pas 
seulement  à  la  Toussaint,  c'est  im- 
portant toute  l'année.  Surtout 
que  c'est  simple  pour  moi,  puis- 
que j'habite  tout  près.  C'est  une 
marque  de  respect  envers  les 
morts.» 

Un  avis  totalement  partagé  par 
une  dame  un  peu  plus  loin,  qui  pré- 
fère rester  anonyme.  Elle  est  venue 
en  ce  mercredi  pour  rafraîchir  la 
tombe  de  son  mari,  «car  le  jeudi  et 
le  vendredi,  il  y  a  trop  de  monde. 
On  ne  peut  pas  se  garer  près,  or  les 
pots  sont  lourds  à  transporter  et  il 
faut  faire  plusieurs  allers-retours. 
Je  balaye,  ensuite,  je  nettoierai  à 
l'eau  et  au  savon,  puis  j'installerai 
les  nouveaux  pots.»  Pour  elle,  venir 
ici  régulièrement  est  une  évidence  : 
«Tant  que  je  peux,  je  continuerai 


à  le  faire  et  puis  j 'aime  décorer  la 
tombe.  C'est  une  marque  de  res- 
pect, mais  aussi  et  surtout 
d'amour.  Je  ne  sais  pas  si  mon 
mari  voit  que  je  viens...  Mes  amis 
me  disent  que  tout  ça,  c'est  seule- 
ment du  business  pour  la  vente 
des  fleurs.»  Mais  pour  elle  c'est  bien 
plus.  «Quand  je  viens,  souvent  je 
lui  parle  à  voix  basse.  Ça  fait  du 


Pour  la  Toussaint,  «on  trouve 
très  peu  de  bougies  sur  les 
tombes»,  assure  Henri  Reuland, 
responsable  du  cimetière  Saint- 
Joseph.  «Les  gens  mettent  essen- 
tiellement des  fleurs.»  Un  constat 
partagé  par  les  fleuristes,  mais 
aussi  un  fabricant  de  bougies 
luxembourgeois,  John  Peters,  di- 
recteur de  la  Kâerzefabrik  (Hei- 


bien.»  Une  petite  statue  de  la  vierge 
Marie  veille  sur  la  tombe,  car  son 
mari  était  très  croyant.  La  veuve  a, 
elle,  beaucoup  de  doutes  sur  l'au- 
delà.  Mais  cet  endroit  est  un  lien 
avec  son  mari  absent  qui  lui  a  ap- 
porté beaucoup  de  bonheur  durant 
son  vivant  et  c'est  ce  qui  compte. 
Quand  son  heure  viendra,  elle  sou- 
haite reposer  à  ses  côtés. 


derscheid)  :  «Durant  la  période  de 
la  Toussaint,  on  vend  un  peu  plus 
de  bougies  que  le  reste  de  l'an- 
née, mais  nous  sommes  très  loin 
des  ventes  de  Noël  ou  de  Pâques. 
Ce  n'est  pas  dans  la  tradition  au 
Luxembourg,  contrairement  à 
l'Allemagne  par  exemple,  où  il  y  a 
même  des  vendeurs  de  bougies 
dans  les  cimetières.» 


Des  fleurs,  mais  pas  de  bougies 


La  fête  des  chrysanthèmes 


Si  depuis  environ  deux  semaines, 
les  chrysanthèmes  se  vendent 
comme  des  petits  pains,  c'est  la 
veille  de  la  Toussaint  (vendredi), 
que  l'affluence  chez  les  fleuristes 
est  la  plus  importante.  Enfin... 
«tout  dépend  du  temps»,  tempo- 
rise Céline  Rodrigues,  responsable 
de  Novea  Fleurs,  à  Esch.  «Mais 
c'est  un  bon  week-end,  même  si 
on  ne  vend  pas  autant  de  fleurs 
que  pour  la  fête  des  mères  et  la 
Saint-Valentin.  En  revanche, 
l'avantage  de  la  Toussaint,  c'est 
que  les  ventes  se  font  sur  une 
quinzaine  de  jours,  alors  que 
pour  les  deux  fêtes  vedettes,  tout 
se  fait  en  un  jour.»  Environ  400 
coupes  ont  été  vendues  en  un  peu 
moins  de  deux  semaines.  Le  reste 
de  l'année,  ce  sont  deux  à  trois 
coupes  qui  se  vendent  par  jour.  Se- 
lon la  fleuriste,  le  profil  des  clients 
est  très  variable,  «nous  avons  tou- 
tes les  générations»,  un  point  qui 
tranche  avec  la  France  où  elle  a 
exercé  son  métier  de  fleuriste  pen- 


dant plusieurs  années.  «Au 
Luxembourg,  les  gens  apportent 
davantage  de  plantes  au  cime- 
tière, peut-être  que  c'est  une 
question  de  religion.» 
Côté  fleurs,  les  choix  restent  classi- 
ques, il  n'y  a  pas  de  surprise  d'une 
année  à  l'autre.  La  particularité  de 
la  Toussaint,  «c'est  que  nous  ven- 
dons beaucoup  de  coupes  de 
fleurs,  contrairement  aux  autres 
fêtes  où  il  s'agit  de  fleurs  cou- 
pées», explique  Caroline  Didier,  de 
Blooms  Art  Floral,  à  Luxembourg- 
Bonnevoie.  Elle  est  encore  plus  en- 
thousiaste sur  la  Toussaint  :  «C'est 
peut-être  la  troisième  fête  la  plus 
importante  pour  la  vente  de 
fleurs.»  Pourtant,  le  constat  est  le 
même  partout  :  les  ventes  liées  à  cet 
événement  diminuent  lentement 
mais  sûrement.  Pour  la  fleuriste  de 
Luxembourg,  c'est  notamment  dû 
aux  jardins  du  souvenir  «pour  les- 
quels les  gens  achètent  seulement 
deux  ou  trois  roses.» 
A.  L. 


«C'est  peut-être  le  troisième  jour  le  plus  important  de  l'année»,  explique  Caroline  Did 
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Der  Tod  eines  geliebten  Menschen  stellt  das  Leben  der  Hinterbliebe- 
nen  auf  den  Kopf.  Wer  eine  solche  Situation  nicht  erlebt  hat,  kennt 
dièse  Achterbahn  der  Gefùhle  nicht:  Ein  Pendeln  zwischen  Sehnsucht 
und  Ablenkung,  zwischen  Trauer  und  Verlustschmerz,  Verzweiflung 
und  Hoffnung.  Vor  allem  Kinder  brauchen  nach  einem  einschneiden- 
den  Erlebnis  wie  dem  Tod  eines  geliebten  Familienmitglieds  Unter- 
stùtzung.  Die  Vereinigung  „Trauerwee"  begleitet  Kinder  und  Jugendli- 
che  bei  der  Bewâltigung  eines  schmerzlichen  Verlusterlebnisses. 
Nichts  ist  mehr  so,  wie  es  einmal  war,  und  doch  geht  das  Leben  wei- 
ter,  denn  wie  Herbert  Grônemeyer  es  schon  in  seinen  Liedern  be- 
schreibt:  „Das  Leben  kommt  von  vorn". 


VON  ANNE  HEINTZ 

Menschen  reagieren  sehr  unterschiedlich 
auf  seelisches  Leid.  Kinder  trauern  an- 
ders  als  Erwachsene  und  zeigen  verschie- 
dene  Reaktionen  auf  den  schmerzlichen 
Verlust  eines  nahen  Verwandten.  „Wâh- 
rend  trauernde  Eltern  meistens  ùber  ei- 
nen  sehr  langen  Zeitraum  hinweg  traurig 
sind  und  den  Verlust  verarbeiten,  zeigen 
Kinder  ihre  Emotionen  ganz  spontan. 
Wâhrend  sie  in  einem  Moment  tiefste 
Traurigkeit  empfinden,  kônnen  sie  im 
nâchsten  Moment  wieder  frôhlich  und  un- 
bekùmmert  sein.  Sie  haben  einen  natùrli- 
chen  Schutzmechanismus.  Dieser  abrupte 
Stimmungswechsel  kann  Eltern  oftmals 
verwirren  und  sie  sind  daraufhin  verun- 
sichert.  Dabei  ist  dies  eine  vôllig  normale 
Verhaltensweise  des  Kindes  nach  einem 
Verlusterlebnis",  erklârt  Simone  Thill, 
Prâsidentin  der  Vereinigung  „Trauer- 
wee". 

Aufgrund  gesellschaftlicher  Annahmen 
und  Erwartungen  haben  viele  Erwachsene 
eine  Vorstellung  davon,  wie  Trauer  aus- 
sehen  und  erlebt  werden  sollte.  Die  tat- 
sâchliche  Trauerbewâltigung  der  Be- 
troffenen  sieht  in  der  Realitât  aller- 
dings  ganz  anders  aus. 

„Das  wichtigste  ist,  dass  trauernde 
Kinder  mit  ihren  Gefùhlen  nicht  allein  ge- 
lassen  werden.  Sie  brauchen  Zeit  und  Raum, 
ihrer  Trauer  Ausdruck  zu  verleihen  und  ih- 
ren ganz  persônlichen  Weg  der  Trauer  zu 
entdecken.  Die  Idée,  eine  Vereinigung  zur 
Unterstùtzung  und  Begleitung  von  betrof- 
fenen  Kindern  und  Jugendlichen  zu  grùn- 
den,  entstand  vor  zwei  Jahren.  Simone  Thill 
kam  damais  auf  mich  zu  und  erzâhlte  mir 
von  ihrer  Idée.  Ich  war  von  Anfang  an  be- 
geistert  und  entschied  mich  sofort,  dièses 
Projekt  gemeinsam  mit  ihr  anzugehen.  Si- 
mone und  ich  hatten  beide  schon  einen 
schweren  Verlust  zu  verkraften",  unter- 
streicht  Christiane  Rassel,  Vizeprâsiden- 
tin. 

Kinder  und  Jugendliche  im  Alter  zwi- 
schen vier  und  15  Jahren  werden  von  der 
Vereinigung  „Trauerwee"  auf  ihrem  Trau- 


erweg  begleitet.  In  der  Trauergruppe  tref- 
fen  sich  Kinder  mit  âhnlichen  Schicksals- 
schlâgen  und  erfahren  auf  ganz  natiirliche 
Art  und  Weise  Verstândnis  fur  ihre  Ge- 
fùhle und  Gedanken.  In  einem  geschùtzten 
Raum  und  einer  vertraulichen  Atmosphâ- 
re  kônnen  sie  ihren  individuellen  Weg 
durch  die  Trauer  finden. 

Trauer  durch  Selbsthilfe  leben 
und  ùberwinden 

„Die  Unterstùtzung,  die  wir  anbieten,  ist 
keine  Thérapie.  Die  Kinder,  die  zu  uns 
kommen,  sind  psychisch  stabil. 
Es  handelt  sich  hier  rein  da- 
rum,  den  betroffenen  Kin- 
dern die  Môglichkeit  zur 
Selbsthilfe  zu  geben. 
Auf  spielerische 
Art  und  Weise 
sollen  sie 


ôffnen  und  beschreiben,  was  in  ihnen  vor- 
geht",  erklârt  Simone  Thill. 

Durch  dièse  Form  von  Begleitung  er- 
reichen  die  Betreuer  die  Kinder  auf  einer 
ganz  anderen  Ebene,  als  durch  eine  direk- 
te  Konfrontation  in  einem  Gesprâch.  Die 
Vereinigung  steht  den  Interessierten  jeden 
Dienstag  und  Donnerstag  von  14  bis  17  Uhr 
zur  Verfùgung.  Auf  Wunsch  hin  finden 
auch  Hausbesuche  statt.  Wer  einen  wich- 
tigen  Menschen  verloren  hat,  muss  sein  Le- 
ben neu  ausrichten  und  dafùr  benôtigt  er 
Zeit.  „Es  ist  sehr  wichtig,  dass  Trauer  kein 
Tabuthema  ist.  Es  sollte  offen  angespro- 
chen  werden.  Mit  Traurigkeit  umzugehen 
und  sie  zu  ùberwinden,  macht  jeder  auf  sei- 
ne eigene  Art  und  Weise.  Bei  uns  lernen 
die  Kinder  unter  anderem,  dass  dièses  Ge- 
fùhl  von  Traurigkeit  nach  dem  Verlust  ei- 
nes geliebten  Mitmenschen  ein  vôllig  nor- 
maler  Zustand  ist.  Wir  begleiten  sie  mit  ih- 
ren Ângsten  und  unterstùtzen  sie  in  ihrer 
Entwicklung,  damit  dièse  weiterhin  einen 
positiven  Verlauf  nimmt",  gibt  Christiane 
Rassel  zu  verstehen. 

Die  Râumlichkeiten  der  Vereinigung 
werden  von  der  Gemeinde  Kayl  gratis  zur 
Verfùgung  gestellt.  Die  Finanzierung  der 
Vereinigung   „Trauerwee"   beruht  auf 
Spenden  und  ehrenamtlicher  Tâtigkeit. 
Sie  wird  unterstùtzt  von  der  „Fondation 
André  et  Henriette  Losch".  Die  Teil- 
nahme  an  den  Kursen  ist  kostenlos. 
Spenden  sind  immer  willkommen 
auf    folgendem    Konto:  BCEE 
LU14  0019  4255  3532  7000.  Wei- 
tere     Informationen  unter 
Tel.  691337  317,  621137  774, 
621 169  693  oder  online: 


Die  Vereinigung  „Trauerwee" 


Marna, 


Die  Intensitât  und  Dauer  der 


S  - 

■  s* 
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begleitet  Kinder  in  ihrer  Trauer 


Das  Trauermodell  von  James  William  Worden 


du  fehlst! 


Trauerbewàltigung  ist  von  Kind  zu  Kind  anders 


Es  gibt  unterschiedliche  Trauermodelle.  Der  Trauerforscher 
James  William  Worden  formuliert  vier  „Traueraufgaben",  de- 
ren  Reihenfolge  nicht  aufeinander  aufbaut,  sondern  dyna- 
misch  ist: 

■  Den  Verlust  als  Realitàt  akzeptieren. 

■  Den  Trauerschmerz  erfahren. 

■  Sich  anpassen  an  eine  Umwelt,  in  der  der  Verstorbene 
fehlt. 

■  Dem  Toten  einen  neuen  Platz  zuweisen  und  im  Leben  wei- 
tergehen  (emotionale  Energie  abziehen  und  in  eine  andere  Be- 
ziehung  investieren). 

Aufgabe  1:  Es  ist  wichtig,  den  Verlust  eines  geliebten  Mit- 
menschen  zu  begreifen  und  seinen  Tod  als  Realitàt  anzuneh- 
men.  Es  gibt  Hinterbliebene,  die  den  Tod  des  Verstorbenen 
aus  emotionalen  Grunden  leugnen  und  nicht  wahr  haben  wol- 
len.  Sie  bleiben  in  der  Phase  des  Nicht-Wahrhaben-Wollens  ste- 
cken.  Es  fàllt  schwer,  sich  den  Verlust  einzugestehen,  aller- 
dings  ist  es  ein  wichtiger  und  bedeutender  Schritt  zur  Trau- 
erbewàltigung. 

Aufgabe  2:  Wàhrend  der  Trauerbewàltigung  durchleben 


Betroffene  ein  Wechselbad  der  Gefuhle.  Wut,  Schmerz,  Schuld- 
gefuhle,  Ablehnung,  Verzweiflung,  Erleichterung  -  Das  Durch- 
leben dieser  Gefuhle  hilft,  die  Trauer  und  den  Verlust  zu  ver- 
arbeiten.  Es  ist  wichtig,  dièse  Emotionen  zuzulassen  und  sie 
auszuleben. 

Aufgabe  3:  Der  Schritt,  sich  an  die  neue  Alltagssituation 
zu  gewôhnen,  ist  schwierig,  aber  fur  die  Bewàltigung  der  Trau- 
er wichtig.  Es  ist  ein  Ablauf  spuroder  sichtbarer  Verànde- 
rungsprozesse.  Lebensziele  mussen  neu  definiert  werden  und 
im  Alltag  mussen  Pflichten  und  verànderte  Anforderungen  neu 
angepasst  werden. 

Aufgabe  4:  Es  ist  wichtig,  dass  dem  Toten  im  neuen  und 
verânderten  Leben  ein  neuer  Platz  zugewiesen  wird.  In  der  Er- 
innerung  der  Hinterbliebenen  soll  er  weiterleben  und  hin  und 
wieder  aktiv  ins  Gedàchtnis  gerufen  werden.  In  der  ubrigen 
Zeit  wird  der  Alltag  bewusst  ohne  ihn  gestaltet.  Die  Hinter- 
bliebenen mussen  sich  damit  abfinden,  dass  nichts  mehr  so 
sein  wird,  wie  es  einmal  war,  dass  das  Leben  trotzdem  neue 
Chancen  bietet  und  weitergeht.  Dies  heiBt  nicht,  dass  damit 
das  Vergangene  entwurdigt  oder  vergessen  wird. 


Eine  Psychologin  beschreibt,  wie  Kinder  mit  Tod  und  Trauer  umgehen 


Y  ï 


Trauer,  Verluste  und  Sorgen  sind  Teil 
unseres  Lebens.  Auch  Kinder  kann  man 
davor  nicht  schutzen.  Lisa  Schiltz- 
Clees,  Psychologin  und  Familienthera- 
peutin,  erklàrt:  „Wenn  ein  geliebtes  Fa- 
milienmitglied  stirbt,  gibt  es  einen  tie- 
fen  Einschnitt  in  den  gewohnten  All- 
tag. Erwachsene  zeigen  andere  Reak- 
tionen  als  Kinder  und  gehen  auch  an- 
ders mit  der  Bewàltigung  des  Verlusts 
um.  In  so  schweren  Zeiten  wie  der 
Trauer  ist  dem  Trauernden  so  ziem- 
lich  ailes  erlaubt.  Eltern  sollten  sich  in 
Trauerphasen  dem  Rhythmus  des  Kin- 
des  anpassen  und  nie  zu  etwas  zwin- 
gen,  wozu  es  nicht  bereit  ist.  Kinder 


bewàltigen  vor  allem  sehr  viel  im  Spiel." 

Der  Schmerz  des  Abschieds  kann 
unermesslich  groB  sein.  Auf  welche 
Weise  und  in  welchem  Zeitraum  ge- 
trauert  wird,  ist  so  individuell,  wie  der 
Mensch  selbst.  „Eltern  sollten  ihren 
Kindern  ihre  Gefuhle  mitteilen  und  so 
authentisch  wie  môglich  sein.  Mit  den 
Kindern  gemeinsam  trauern  ist  wich- 
tig. Eine  gewisse  RegelmàBigkeit  und 
einen  normalen  Alltag  herstellen,  nach- 
dem  ein  Elternteil  gestorben  ist,  gibt 
den  Kindern  Sicherheit.  Der  Tod  darf 
kein  Tabuthema  sein,  sondern  es  soll- 
te  weiter  liber  die  verstorbene  Person 
gesprochen  werden  und  ihr  ein  neuer 


Platz  zugewiesen  werden.  Eltern  soll- 
ten in  dieser  schweren  Zeit  offen  fur 
die  Fragen,  Gedanken  und  Bedurfnisse 
ihrer  trauernden  Kinder  sein",  unter- 
streicht  Lisa  Schiltz-Clees.  Abschied- 
nehmen  vom  Verstorbenen  ist 
schmerzhaft,  aber  uberaus  wichtig.  Es 
gibt  verschiedene  Abschiedsformen. 
Jeder  muss  herausfinden,  welche  fur 
ihn  geeignet  ist.  „Auch  Rituale  spielen 
eine  wichtige  Rolle  im  Trauerprozess. 
Eltern  sollten  gemeinsam  mit  ihren 
Kindern  individuelle  Rituale  finden.  Nur 
so  wird  der  Abschied  fur  Kinder  er- 
lebbar",  fugt  die  Familientherapeutin 
hinzu. 


Dass  trauernde  Kinder  und  Ju- 
gendliche  in  den  ersten  vier  bis  sechs 
Monaten  nach  einem  Verlusterlebnis 
Verhaltensauffàlligkeiten  zeigen,  ist 
normal.  Sie  kônnen  wutend  sein,  sich 
verkriechen,  weinen  und  Angst  haben. 
Am  schwierigsten  zu  verarbeiten  fur 
Kinder  ist  der  Suizid  eines  Familien- 
mitglieds.  „Suizid  ist  etwas  sehr  ag- 
gressives  und  ein  Angriff  auf  die  gan- 
ze  Familie.  Die  Hinterbliebenen  und  vor 
allem  die  Kinder  plagen  starke  Schuld- 
gefuhle.  Hier  ist  es  sehr  wichtig,  dass 
die  Betroffenen  mit  ihrer  Trauer  und  ih- 
ren Gedanken  nicht  alleine  gelassen 
werden",  so  die  Psychologin. 
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Vorreiter  und  Vorbild 

HISTORISCH  Schweden  erkennt  Palastina  als  Staat  an 


Stockholms  diplomatischer  Schachzug 

SCHWEDEN  Deutliches  Signal  an  den  Westen 


Trotz  scharfer  Kritik  aus  Israël 
erkennt  Schweden  als  erstes 
westliches  EU-Land  Palastina 
als  Staat  an. 

Palastinenserprasident  Abbas 
nennt  den  Schritt  eine 
„historische  Entscheidung". 

Als  erstes  westeuropàisches  Land 
hat  Schweden  offiziell  einen  Staat 
Palastina  anerkannt.  Die  schwe- 
dische  Autèenministerin  Margot 
Wallstrôm  sagte  gestern,  mit  die- 
ser  Entscheidung  wolle  Stock- 
holm den  Friedensprozess  unter- 
stùtzen. 

Nach  20  Jahren  ergebnisloser 
Verhandlungen  zwischen  Israël 
und  den  Palàstinensern  sei  es  der 
richtige  Zeitpunkt  dafùr.  Erwar- 
tungsgemàtè  zeigten  sich  die  Pa- 
làstinenser  erfreut  ùber  die  Ent- 
scheidung, wàhrend  aus  Israël 
scharfe  Kritik  kam.  Aus  Protest 
gegen  die  Anerkennung  beorderte 
die  Regierung  in  Jérusalem  ihren 
Botschafter  aus  Stockholm  zu- 
rùck.  Nach  Auffassung  der  schwe- 
dischen  Regierung  sind  die  Vo- 
raussetzungen  fur  eine  Anerken- 
nung Palàstinas  durch  das  inter- 


nationale Recht  gegeben.  „Es  gibt 
ein  Territorium,  eine  Bevôlkerung 
und  eine  Regierung",  sagte  Wall- 
strôm bei  einer  Pressekonferenz. 
Sie  befùrchte  allerdings,  dass  die 
Entscheidung  zur  Anerkennung 
Palàstinas  eher  zu  spàt  als  zu  frùh 
komme. 

„Wichtiger  Schritt" 

„Wir  ergreifen  keine  Partei,  wir 
stellen  uns  an  die  Seite  des  Frie- 
densprozesses",  sagte  Wallstrôm 
weiter.  „Wir  wollen  den  Weg  zei- 
gen",  fùgte  sie  hinzu.  Zugleich 
hoffe  sie,  dass  Israël  die  schwedi- 
sche  Entscheidung  auf  „ausgegli- 
chene  und  konstruktive  Weise" 
aufnehme. 

In  einer  Stellungnahme  in  der 
Tageszeitung  Dagens  Nyheter 
schrieb  Wallstrôm  am  Donnerstag 
zudem,  die  Anerkennung  sei  ein 
„wichtiger  Schritt",  der  die  Rechte 
der  Palàstinenser  auf  Selbstbe- 
stimmung  bestàtige.  In  Schweden 
gibt  es  eine  grotèe  palàstinensische 
Gemeinde.  Die  Anerkennung  ei- 
nes  Palàstinenserstaates  erfolgt  zu 


einem  Zeitpunkt,  zu  dem  die  jahr- 
zehntelangen  Bemùhungen  um 
eine  Lôsung  des  israelisch-palàsti- 
nensischen  Konflikts  in  der  Sack- 
gasse  stecken.  Abbas  begrùtète  die 
Entscheidung  Schwedens  zur  An- 
erkennung eines  eigenstàndigen 
Palàstinenserstaates.  Es  handele 
sich  um  einen  „mutigen  und  histo- 
rischen"  Schritt,  sagte  Abbas  ges- 
tern nach  Angaben  seines  Spre- 
chers  Nabil  Abu  Rudeina.  Abbas 
rief  demnach  weitere  Lànder  auf, 
der  Entscheidung  Schwedens  zu 
folgen. 

Die  Entscheidung  aus  Stock- 
holm sei  eine  Reaktion  auf  die  „is- 
raelischen  Matènahmen  in  Jérusa- 
lem", sagte  Abu  Rudeina  mit  Blick 
auf  die  zunehmenden  Spannun- 
gen  in  Ost-Jerusalem.  Seit  Wo- 
chen  gibt  es  dort  Zusammenstôtèe 
zwischen  Palàstinensern  und  is- 
raelischen  Polizisten.  Internatio- 
nal verurteilt  wurden  zudem  die 
Plàne  der  israelischen  Regierung, 
den  Siedlungsbau  in  Ost-Jerusa- 
lem weiter  voranzutreiben.  Israël 
bezeichnete  die  Anerkennung  ei- 
nes Palàstinenserstaates  durch 
Schweden  als  „bedauerlich". 


Die  schwedische  AuBenministerin  Margot  Wallstrôm 
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Reconnaissance 

PALESTINE  Courage  et  lucidité  Scandinaves 


La  société  suédoise  est  complexe. 
Mais  le  pays  a  toujours  su  recon- 
naître et  affronter  ses  problèmes 
intérieures,  politiques  comme  so- 
ciétaux.  Peut-être  parce  que  là- 
bas,  la  transparence  est  une  évi- 
dence et  un  élément-clé  de  la  dé- 
mocratie. 

Les  Suédois,  à  l'instar  des  Fin- 
landais et  des  Norvégiens,  ont  de 
tout  temps  fait  montre  d'une 
grande  lucidité  dans  le  dossier  is- 
raélo-palestinien. Leurs  positions 
furent  claires,  leurs  propositions 
concrètes,  leurs  efforts  de  négo- 
ciation incessants.  Ils  sont  par 
conséquent  plus  que  quiconque 
habilités  à  faire  un  choix  diplo- 
matique historique. 

En  reconnaissant  la  Palestine 
comme  un  Etat  à  part  entière,  li- 
bre et  indépendant,  la  Suède  ho- 
nore l'Union  européenne  qui  est 
incapable  d'avoir  une  politique 
étrangère  commune  et  la  libère 
en  quelque  sorte  du  joug  de  l'Al- 
liance atlantique  et  du  „chef  de 
famille"  occidental  que  sont  les 
Etats-Unis.  Lesquels,  ne  l'ou- 
blions jamais,  n'ont  pas  su  faire 
avancer  la  question  israélo-pales- 
tinienne de  Carter  à  Obama,  en 
passant  par  les  Bush  et  Clinton. 

Le  peuple  palestinien  mérite  le 
respect.  Ses  jeunes  ont  droit  à  des 


Danièle  Fonck 

dfonck@tageblatt.lu 


perspectives  d'avenir  et  dès  lors 
de  vie.  Ceci  au  sein  d'un  pays  aux 
frontières  précises  et  sur  une  terre 
dotée  d'eau  potable.  Un  élément 
auquel  les  pays  Scandinaves  ont 
toujours  prêté  la  plus  haute  atten- 
tion. Il  faudra  aussi  une  paix  du- 
rable avec  le  voisin  israélien.  In- 
sistons sur  „voisin",  ce  qui  est  le 
contraire  d'un  ennemi  ou  d'un 
occupant. 

Le  peuple  palestinien  ne 
s'émancipera  que  lorsqu'il  exis- 
tera du  fait  d'une  reconnaissance 
internationale.  Il  pourra  alors 
faire  la  part  des  choses  entre  un 
Hamas  qui  lui  promet  la  lune  et 
un  Fatah  usé  par  un  pouvoir  ir- 
réel. 

La  Suède,  courageuse,  a  com- 
pris qu'il  faut  enfin  aller  de 
l'avant.  Car  le  Moyen-Orient,  au 
train  où  vont  les  choses,  pourrait 
bien  devenir  le  théâtre  de  cette 
troisième  guerre  mondiale 
qu'évoquait  et  redoutait  jadis  feu 
le  chancelier  autrichien  Kreisky. 
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TAGEBLATT  PREMIUM 


Manche  sind  gleicher  als  andere 

WOHLSTANDSGEFÀLLE  Oxfam-Bericht:  Die  Schere  geht  auseinander 


Die  britische  Hilfsorganisation 
Oxfam  beklagt  eine 
wachsende  soziale 
Ungleichheit.  Seit  der 
Finanzkrise  im  Jahr  2008 
habe  sich  die  Zahl  der 
Milliardâre  (1.645  gibt  es) 
weltweit  mehr  als  verdoppelt, 
teilte  Oxfam  am  Mittwoch  in 
einem  neuen  Bericht  mit. 
Gleichzeitig  wâchst  die  Kluft 
zwischen  Arm  und  Reich. 

Das  Wohlstandsgefàlle  zwischen 
einzelnen  Staaten  sei  zwar  in  den 
vergangenen  14  Jahren  zuruckge- 
gangen,  hietë  es.  Entscheidend  sei 
aber  die  soziale  Ungleichheit  in- 
nerhalb  eines  Landes:  „Die 
Àrmsten  miïssen  sehen,  wie  sie 
zurechtkommen,  wàhrend  ihre 
Nachbarn  in  Wohlstand  leben." 

Einige  wenige 
haben  am  meisten 

Einige  wenige  Menschen  hàuften 
immer  mehr  Reichtum  an,  be- 
klagte  Oxfam.  Demnach  wàchst 
allein  das  Vermôgen  der  85 
reichsten  Menschen  der  Welt  tàg- 
lich  um  668  Millionen  Dollar.  So 
leben  sieben  von  zehn  Menschen 
in  einem  Land,  in  dem  der  Unter- 
schied  zwischen  Arm  und  Reich 
grôtëer  ist  als  noch  vor  30  Jahren. 
Wirtschaftsnobelpreistràger  Jo- 
seph Stiglitz  warnte,  dass  das 
Ausmatè  der  Ungleichheit  Wirt- 
schaft  und  Gesellschaft  schàdige 
und  „unsere  Politik  untergràbt". 

Fur  Oxfam  verstàrken  mehrere 
Faktoren  das  Ungleichgewicht. 
Dazu  gehôrt,  „dass  die  politische 
Macht  in  den  Hànden  von  wirt- 
schaftlichen  Eliten"  konzentriert 
wird,  was  diesen  erlaube,  „Geset- 


Arm  und  Reich  Tùr  an  Tùr:  Das  Wohlstandsgefàlle  zwischen  den  Lândern  wurde  kleiner,  aber  zwischen  den  Menschen  wuchs  es 


ze  und  politische  Entscheidun- 
gen  zu  ihren  Gunsten  zu  beein- 
flussen  und  ihre  Position  zu  ver- 
stàrken". Auch  das  „blinde  Ver- 
trauen  in  die  Marktwirtschaft" 
fiïhre  eher  dazu,  dass  der  Reich- 
tum in  den  Hànden  einer  Min- 
derheit  konzentriert  wird.  Dariï- 
ber,  dass  dièse  Ungleichheit  eine 
fundamentale  Herausforderung 
unserer  Zeit  ist,  seien  sich  von 


US-Pràsident  Obama  bis  zum 
Papst  aile  einig.  Dafiïr  seien  aller- 
dings  verhàltnismàtëig  wenige 
Mafënahmen  ergriffen  worden. 
Oxfam  fordert,  neben  Einkom- 
men  auch  Vermôgen  angemessen 
zu  besteuern.  Zudem  miissten 
Steuerschlupflôcher  gestopft  und 
Mindestlôhne  steigen.  (AFP) 


Das  Chancengefâlle 


Eine  Steuer  von  1,5%  auf  das  Vermôgen  von  Milliardâren  seit 
der  Finanzkrise  kônnte  23  Millionen  Leben  gerettet  haben 


1,5%  STEUEI 


3  Mio.  LEBEN 


Seit  20  Jahren 
gibt  es  einen 
Krieg  der 
Klassen.  Meine 
Klasse  hat 
gewonnen. 

Milliardâr  Warren  Buffett 


Oxfam  stellt  in  seinem  Bericht 
ein  Experiment  vor,  das  zeigt, 
wie  soziale  Ungleichheit  von 
Geburt  an  ein  extrêmes  Chan- 
cengefâlle erzeugt. 
Nthabiseng  wird  in  eine  arme 
schwarze  Familie  in  Limpopo, 
einer  làndlichen  Gegend  Siïd- 
afrikas,  geboren.  Am  selben 
Tag  kommt  Pieter  in  einer  rei- 
chen  Vorstadt  von  Kapstadt 
zur  Welt.  Nthabisengs  Mutter 
hatte  keine  richtige  Schulaus- 
bildung,  ihr  Vater  hat  keine  Ar- 
beit.  Pieters  Eltern  waren  beide 
auf  der  Universitàt  und  haben 
gut  bezahlte  Jobs. 
Die  Zukunftschancen  von 
Nthabiseng  und  Pieter  klaffen 
auseinander.  Die  Wahrschein- 
lichkeit,  dass  Nthabiseng  in  ih- 
rem  ersten  Lebensjahr  stirbt,  ist 
anderthalb  Mal  hôher  als  bei 
Pieter.  Er  wird  sehr  wahr- 


scheinlich  auch  iïber  15  Jahre 
langer  leben  als  sie.  Pieter  wird 
zwôlf  Jahre  zur  Schule  gehen, 
Nthabiseng  eins  -  wenn  sie 
Gluck  hat.  Saubere  Toiletten, 
sauberes  Wasser  und  eine  ge- 
sundheitliche  Grundversor- 
gung  diirften  fur  sie  unerreich- 
bar  bleiben.  Falls  sie  Kinder 
haben  wird,  gibt  es  eine  grotëe 
Wahrscheinlichkeit,  dass  dièse 
ebenfalls  arm  sein  werden. 
Beide  haben  keinen  Einfluss 
darauf,  wo  sie  geboren  werden, 
was  ihr  Geschlecht  ist,  ob  ihre 
Eltern  wohlhabend  sind  oder 
nicht. 

Regierungen  haben  hingegen 
die  Môglichkeit,  die  Lebens- 
chancen  von  Menschen  aus- 
zugleichen.  Tun  sie  das  nicht, 
wird  sich  die  Ungerechtigkeit 
in  Làndern  iiberall  auf  der  Welt 
immer  wiederholen.  khe 
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Foto:  AFP/Timothy  A.  Clary 


Im  Namen  Gottes  ! 

RELIGIÔSE  INTOLERANZ  SCHÙRT  KONFLIKTE  (2.  TEIL) 


Wie  kann  ein  vernùnftiger 
Mensch  beispielsweise  heute 
noch  an  die  biblische 
Entstehungsgeschichte 
glauben,  d.h.  daran,  dass  die 
Welt,  das  gesamte 
Universum,  das 
Sonnensystem,  die  Erde 
mitsamt  den  Pflanzen,  Tieren 
und  dem  Menschen  vor 
weniger  als  6.000  Jahren  von 
Gott  erschaffen  wurden? 

Das  muss  aber  jeder  glâubige  Ju- 
de,  Christ  und  Moslem  tun!  Das 
Alter  des  Universums  wird  in  der 
Physik  mit  etwa  13,8  Milliarden 
Jahren  angegeben;  das  der  Erde 
und  des  gesamten  Sonnensys- 
tems  mit  etwa  4,6  Milliarden;  Le- 
ben  gibt  es  auf  der  Erde  seit  meh- 
reren  Milliarden  Jahren  und  die 
spezifische  Entwicklung  zum 
heutigen  Menschen  fand  nach 
den  neuesten  wissenschaftlichen 
Erkenntnissen  wâhrend  der  letz- 
ten  sieben  Millionen  Jahre  statt. 
Die  heutige  Form  erreichte  der 
Mensch  vor  mindestens  200.000 
Jahren  (Homo  sapiens).  Es  istbe- 


sonders  unverstândlich,  wenn 
sich  Frauen  in  einer  der  drei  hier 
angesprochenen  Religionen  en- 
gagieren.  Durch  die  aus  heutiger 
Sicht  vôllig  unsinnige  Schôp- 
fungsgeschichte,  in  der  verkùn- 
det  wird,  dass  Gott  die  erste  Frau 
(Eva)  aus  einer  Seite  des  ersten 
Menschen  (Adam)  erschaffen 
hat,  ist  die  Frau  fur  die  drei  „abra- 
hamischen"  Religionen  von  Na- 
tur  aus  minderwertig  und  kein  ei- 
genstândiges  Wesen.  Gott  er- 
schuf  die  Meerestiere,  die  Vôgel 
und  Landtiere,  so  geht  die  Ge- 
schichte,  und  zuletzt  den  Men- 
schen (Adam)  als  eigenstândige 
Lebewesen,  aber  die  Frau  erst 
spâter  als  ein  Anhângsel  des 
Menschenmanns. 

Dièse  Religionen,  die  allesamt 
von  Mânnern  erfunden  wurden, 
haben  eine  sehr  lange  Tradition 
der  Unterdrùckung  der  Frau. 
Und  die  Frau  kann  den  ihr  anhaf- 
tenden  Minderwert  innerhalb 
dieser  Glaubenssysteme  nie  wett- 
machen,  da  er  dort  konstitutiv  ist 
und  von  Gott,  der  auch  wieder- 
um  mânnlich  ist  (Herr,  Vater, ...), 


Mil  Lorang 

fur  aile  Ewigkeit  so  gewollt  ist. 
Man  kann  sich  ja  kaum  vorstel- 
len,  dass  dièse  Religionen  zu- 
rûckrudern  und  zugeben,  dass  ihr 
Fundament  nicht  stimmt.  Beim 
Christentum  kann  man  sogar  his- 
torisch  von  einer  ausgeprâgten 
Form  von  Hass  gegen  das  weibli- 
che  Geschlecht  sprechen.  Die  ka- 
tholische  Kirche  hat  nicht  nur 
Millionen  von  Unglâubigen  (an- 
dere  Christen,  Moslems,  Juden  ...) 
ùber  viele  Jahrhunderte  hinweg 
foltern  und  morden  lassen 
(Kreuzzùge,  Inquisition,  unzàhli- 
ge  „heilige  Kriege"),  sie  hat  insbe- 
sondere  mit  die  grôfêten  Grausam- 
keiten  an  Frauen  verûbt. 

Wenneseinen 
Gott  gabe ... 

Vom  13.  bis  weit  ins  18.  Jahrhun- 
dert  hinein  liefêen  die  christli- 
chen  Kirchen  -  ebenfalls  die  Lu- 
theraner  und  Calvinisten  -  He- 
xen  verbrennen.  Eine  Hexenfor- 
mel  lautete:  „Du  sollst  so  dûnn 


gefoltert  werden,  dass  die  Sonne 
durch  dich  scheint"  (Deschner 
1987).  Wenn  es  einen  Gott  gabe, 
einen  einzigen  Schôpfer  des  un- 
endlichen  Universums,  dann 
mùsste  dièses  Wesen  ebenfalls 
unendlich  sein.  Wenn  dièse  Gott- 
heit  von  seinem  Wesen  her  reine 
sprich  unendliche  Liebe  ist;  reine 
sprich  unendliche  Gùte  und  All- 
barmherzigkeit,  wie  kônnte  dann 
eine  solche  Gottheit  Rache  ûben, 
richten  und  bestrafen  sowie 
durch  seine  selbsternannten  Ver- 
treter  auf  der  Erde  bestrafen,  fol- 
tern, vergewaltigen  und  morden 
lassen?  Das  ailes  ergibt  keinen 
Sinn! 

Der  griechische  Philosoph  Epi- 
kur  hat  sich  bereits  vor  etwa 
2.300  Jahren  darùber  geârgert, 
dass  die  Griechen  den  Gôttern 
menschliche  Attribute  anhefte- 
ten,  dass  sie  aus  den  Gôttern  ih- 
nen  âhnliche  Wesen  gemacht  ha- 
ben. In  seinem  Brief  an  Menoi- 
keus  schrieb  Epikur  diesbezùg- 
lich:  „Wenn  du  die  Gottheit  fur 
ein  unvergângliches  und  glùckse- 
liges  Wesen  hâltst, ...  dann  hânge 


ihr  nichts  an,  was  ihrer  Unver- 
gânglichkeit  fremd  oder  mit  ihrer 
Glùckseligkeit  unvereinbar  ist." 

Also,  Religionen  und  ihre  An- 
hânger,  die  einerseits  Gott  als  die 
reine  Liebe,  die  reine  Barmher- 
zigkeit  darstellen  und  verehren, 
kônnen  nicht  behaupten,  in  sei- 
nem Namen  zu  handeln,  wenn 
sie  Hass  und  Intoleranz  predigen 
(z.B.  gegen  Atheisten,  Homose- 
xuelle ...)  wenn  sie  Menschen  fol- 
tern und  morden  lassen. 

Um  es  in  religiôsen  Worten  zu 
sagen:  Wenn  Gott  allbarmherzig 
ist,  kann  man  in  seinem  Namen 
nur  Barmherzigkeit  widerfahren 
lassen.  Man  kann  also  nicht  in 
seinem  Namen  Menschen  kôp- 
fen  oder  die  Hand  abschlagen. 
Man  kann  auch  nicht  unschuldi- 
ge  Mâdchen  von  acht  oder  zehn 
Jahren  vergewaltigen.  Wer 
glaubt,  dass  es  sich  hierbei  um 
„heilige  Handlungen"  handelt,  ist 
geistesgestôrt. 


GESTERN 
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Fûrsten-  und 
Bischofsgrâbersegnung 

GroBherzog  Henri  und  Prinzessin  Alexandra  in  der  Kathedrale 


Groftherzog  Henri  und  seine  Tochter,  Prinzessin  Alexandra,  wurden  gestern  um  9.30  vor  der  Kathedrale  von  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  empfangen  Foto:  Didier  sylvestre 


LUXEMBURG 

NICO  PLEIMLING 


Traditionsgcmâft  stand  am  gestrigen  Allerseelentag 
die  Segnung  der  Fiirsten-  und  Bischofsgràber  in  der 
Kathedrale  Unserer  Lieben  Frau  von  Luxemburg  auf 
dem  Programm.  Am  Eingang  der  Krypta  wurden 
Grotëherzog  Henri  und  seine  Tochter,  Prinzessin  Alexandra,  von 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  begrufêt.  Anschlietëend  an  die 
feierliche  Eucharistie  standen  eine  Predigt  und  Fùrbitten  an  der 
Tagesordnung.  Schriften  vergangener  Zeiten  lehren  uns,  dass 
der  Allerseelentag  am  2.  November  auf  das  franzôsische  Bene- 
diktinerkloster  Cluny  zurùckgeht,  wo  der  Abt  Odilo  im  Jahr  998 
fur  aile  Cluny  unterstellten  Klôster  bestimmte,  am  Tag  nach  Al- 
lerheiligen  aller  verstorbenen  Glâubigen  durch  Gebete,  Messen 
und  Almosengeben  zu  gedenken.  • 
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Petrus  meinte  es  gut 


Grâbersegnung  in  Limpertsberg  bei  angenehmem  Wetter 


Erzbischof  Jean-Claude  Hoilerich  segnete  auch  das  „Hinzerter  Krâiz"  Foto:  Didier  Sylvestre 

LIMPERTSBERG  Gestern  Nachmittag  hatten     mertsberg  eingefunden,  um  ihren  verstor-  Wetter  und  angenehmen  15  Grad  segnete 

sich  gegen  15.00  wieder  zahlreiche  Men-     benen  Familienangehorigen.  Mitbûrgern  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  die  Grà- 

schen  auf  dem  Liebfrauenfriedhof  in  Li-     und  Freunden  zu  gedenken.  Bei  trockenem  berunddas  JrlinzerterKraiz".  np 
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Der  Tod  und  der  Umgang  damit 

FRIEDHÔFE  &  TOTENGEDENKEN  Ôrtlich  und  zeitlich  gebunden? 


Neblig-trùbe  Stimmung,  ein  Friedhof  ganz  auBerhalb  der  Ortschaft,  mit  einer  fast  trutzigen  Mauer  umgeben:  Anregung,  sich  be- 
wusst  mit  dem  Thema  Tod  auseinanderzusetzen?  Oder  eher  das  genaue  Gegenteil? 


Claude  Clemens  (Text), 
Didier  Sylvestre  und 
Olivier  Haïmes  (Fotos) 

1.  November  2014,  strahlender 
Sonnenschein  und 
angenehme  Temperaturen 
fast  allerorten. 

2.  November,  das  genaue 
Gegenteil:  neblig  trùb,  wenig 
einladendes  Wetter,  um  die 
warme  Stube  zu  verlassen 
und  der  Toten  zu  gedenken. 
Aber  muss  man  das 
ùberhaupt?  Sich  an  jemanden 
erinnern  kann  man  eigentlich 
jeden  Tag  im  Jahr,  égal  wo 
man  gerade  ist. 

Und  versinnbildlicht  durch  strah- 
lenden  Sonnenschein:  Erinne- 
rungen  mùssen  nicht  immer  ne- 
gativ  sein,  Trauer  und  Schmerz 
immer  und  stândig  im  Vorder- 
grund  stehen. 

Gedenkt  man  einer  geliebten 
Person  im  Urlaub  am  27.  Juli  um 
14.29  Uhr  am  Strand  liegend,  sei- 
nen  Gedanken  nachhângend 
und  ùber  sich  selbst,  die  Welt  und 
ailes  Môgliche  sinnierend,  erin- 
nert  man  sich  vielleicht  eher  an 
die  schônen  Momente,  die  man 
mit  einem  Verstorbenen  verbin- 
det,  als  wenn  man  an  einem  trù- 
ben  Herbsttag  zu  einem  môgli- 
cherweise  gar  nicht  schônen 
Friedhof  „muss"  und  auch  noch 
keinen  Parkplatz  findet. 

2014  kônnte  dies  wetterbedingt 
am  1.  November  aber  auch  ganz 
anders  ausgesehen  haben:  war- 
mende  Sonnenstrahlen,  wàrmen- 


de  Gedanken?  Auch  wenn  der 
Ort  nicht  schôn  ist.  Viele  Fried- 
hôfe  liegen  -  oder  lagen,  wie  bei- 
spielsweise  der  „Nikloskiirfecht" 
-  aufêerhalb  der  Ortsgrenzen,  oft- 
mals  noch  von  einer  hohen,  ab- 
weisenden  Mauer  umgeben.  Die 
Ursachen  hierfùr  liegen  in  làngst 
vergangenen  Zeiten,  waren  eher 
hygienischer  Natur  fur  Ersteres 
und  signaletischer  Art  fur  Letzte- 


res:  Aufgepasst  Leute,  hier  be- 
ginnt  das  Gelànde,  wo  die  Toten 
ihre  letzte  Ruhestâtte  haben  -  al- 
lerdings  auch  dies  aus  hygieni- 
schen  Ursachen. 

Aber  die  Menschheit  schreitet 
bekanntlich  voran,  ist  stàndigem 
Wandel  unterlegen.  In  Zeiten 
von  Feuerbestattung  und  ver- 
mehrt  genehmigter  Waldfriedhô- 
fe  kônnte  die  Fragestellung  lau- 


ten:  Regen  aufêerhalb  liegende, 
mit  abweisenden  trutzigen  Mau- 
ern  umgebene  Friedhôfe  dazu  an, 
sich  mit  dem  Thema  Tod  ausei- 
nanderzusetzen? Weil  sie  eine 
bewusste  Handlung  erfordern,  da 
man  nicht  im  Vorùbergehen  ein- 
fach  mal  auf  einem  Friedhof  ein- 
tritt?  Oder  ist  es  eher  das  Gegen- 
teil, will  man  lieber  gar  nicht  erst 
dorthin,  verdràngt  man  unange- 


nehme  Gedanken?  „Friedhof" 
im  deutschen  Sprachgebrauch 
kommt  ùbrigens  von  „umfriedet" 
-  von  einer  Mauer  umgeben. 
Wald-Friedhôfe  dùrften  eigent- 
lich gar  nicht  so  heitëen.  Hier  gibt 
es  keine  Grenzen,  keine  Mauer, 
hôchstens  Hinweisschilder  -  der 
Zugang  ist  frei. 

Frei  wie  die  Gedanken,  das  Ge- 
denken. An  jedem  Tag  im  Jahr. 
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L'archevêque  de  Luxembourg,  Jean-Claude  Hollerich,  a  béni,  hier,  les  tombes  du  cimetière  Notre-Dame  de  Luxembourg-Limpertsberg  et  prononcé  une  homélie. 


Bénédiction  et  recueillement 

LUXEMBOURG  L'archevêque  de  Luxembourg,  Jean-Claude  Hollerich,  était  au  cimetière  Notre-Dame, 
à  Limpertsberg,  dimanche,  pour  la  traditionnelle  bénédiction  des  tombes. 


L'archevêque  de  Luxembourg  a  pro- 
noncé une  homélie  et  sanctifié  les 
pierres  tombales. 

De  notre  journaliste 
Claude  Damiani 

La  Toussaint  (Allerhellgen),  célé- 
brée le  1er  novembre,  précède 
d'un  jour  la  commémoration  des  fi- 
dèles défunts.  Les  cimetières  des 
quatre  coins  du  Grand-Duché  sont 
apparus  noirs  de  monde  durant  le 
week-end.  Au  cimetière  Notre-Dame 
du  Limpertsberg,  qui  jouxte  le 
champ  du  Glacis  et  l'avenue  de  la 
Faïencerie,  le  rendez-vous  avait  été 
fixé  hier  à  15  h  pour  la  célébration 
du  jour  des  morts  (Allerséilen).  Et 
comme  chaque  année,  de  nombreu- 
ses personnes  sont  venues  saluer 
leurs  chers  défunts.  Une  bénédic- 
tion des  tombes  qui  s'est  déroulée, 
comme  le  veut  la  tradition,  dans 
une  ambiance  propice  au  recueille- 
ment. 

L'archevêque  de  Luxembourg, 
Jean-Claude  Hollerich,  a  en  effet 
béni  les  tombes,  mais  également 
prononcé  une  homélie.  Les  pierres 
tombales  ont  ensuite  été  sanctifiées. 


Le  cimetière  Notre-Dame  était  noir  de  monde  en  ce  dimanche. 


La  célébration  du  jour  des  morts  est  propice  au  recueillement. 


L'archevêque  de  Luxembourg 

De  nombreuses  familles  avaient  fait  le  déplacement  au  Limpertsberg.        La  bénédiction  des  tombes  a  duré  une  bonne  demi-heure.  dans  les  allées  du  cimetière. 
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Le  Grand-Duc  et  la  Princesse  Alexandra  saluant  l'archevêque  Jean-Claude  Hollerich  devant  la  cathédrale 
de  Luxembourg. 


Au  cimetière  de  Luxembourg-Neudorf. 


Le  chef  de  l'État  et  la  Princesse  Alexandra  arrivant  au  parvis 
de  la  cathédrale  Notre-Dame  de  Luxembourg. 


À  Luxembourg 
et  ailleurs... 


A l'instar  de  la  population,  la 
famille  grand-ducale  s'est 
elle  aussi  souvenue  de  ses  dé- 
funts. Le  Grand-Duc  et  la  Prin- 
cesse Alexandra  ont  assisté,  hier 
matin,  à  la  messe  célébrée  à  la 
mémoire  des  membres  défunts 
de  la  famille  grand-ducale  qui 
s'est  tenue  en  la  crypte  de  la  ca- 
thédrale Notre-Dame  de  Luxem- 
bourg. 

Les  membres  de  la  famille 
grand-ducale  ont  été  accueillis 
par  l'archevêque  de  Luxem- 
bourg, Jean-Claude  Hollerich. 
De  nombreux  cimetières  du 
Grand-Duché  ont  par  ailleurs 
connu  des  scènes  de  bénédic- 
tion de  tombes  similaires  à  cel- 
les du  cimetière  Notre-Dame  du 
Limpertsberg.  Ce  fut  notam- 
ment le  cas  aux  cimetières 
d'Esch-Lallange  (samedi)  et  de 
Luxembourg-Neudorf  (hier). 


Les  tombes  du  cimetière  d'Esch-Lallange  ont  été  bénies  samedi 


Le  général  Mario  Daubenfeld,  chef  d'état-major  de  l'armée,  Romain  Nettgen,  directeur  général 
de  la  police  grand-ducale,  et  Marc  Zovilé,  inspecteur  général  de  la  police,  avaient  déposé,  vendredi, 
une  gerbe  au  monument  aux  morts  de  la  force  publique. 


Les  pierres  tombales,  minutieusement  nettoyées,  accueillaient 
de  nombreuses  gerbes  de  fleurs,  au  cimetière  d'Esch-Lallange. 
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Medien  und  F  a  mine 

Wie  die  neuen  Medien  unser  Zusammenleben  verandern 


VON  JACQUES  GANSER 


Diktieren  Medien  das  Familienle- 
ben?  Das  Zentrum  fur  „Erwuesse- 
Bildung"  stellt  dièse  bewusst  pro- 
vokative  Frage  im  Rahmen  ihrer 
Medienwoche  vom  4.  bis  zum  19. 
November. 

Wie  beruft  man  kurzfristig  eine 
Familienkonferenz  ein?  Man 
schaltet  den  Internetrouter  ab  und 
wartet  zwei  Minuten.  Was  mit  Hu- 
mor  angedeutet  wird,  spiegelt  die 
Realitât  in  vielen  Familien  wieder. 
iPhone,  Tablets,  Spielekonsole  und 
PC  beschâftigen  uns  stundenlang, 
Bûcher  sind  seltsame  Exoten  ge- 
worden,  selbst  das  Fernsehen  ist 
nur  noch  was  fur  Menschen  ab  40 
oder  es  dient  als  „second  screen", 
als  Zweitbildschirm  also  im  Hin- 
tergrund.  Gleichzeitig  wird  auf 
dem  Smartphone  die  neueste 
Facebook-  oder  Twittermeldung 
abgerufen,  ûber  Whatsapp  wird  in 
der  Gruppe  diskutiert,  Hausauf- 
gaben  ausgetauscht  oder  Verab- 
redungen  ausgemacht. 

Medien  verstehen 

Keine  Frage,  die  Medien  und  da- 
mit  die  ganze  Kommunikation  ha- 
ben  sich  drastisch  verândert.  Und 
es  stellt  sich  in  diesem  Kontext  die 
Frage:  Was  macht  das  eigentlich 
mit  unseren  Familien?  Reden  wir 
noch  miteinander  oder  nur  anei- 
nander  vorbei,  nimmt  man  sich 
ùberhaupt  noch  Zeit  fùreinander 
und  fur  gemeinsame  Unterneh- 
mungen?  Grundfragen,  denen  sich 
die  Medienwoche  der  „Erwues- 
seBildung"  vom  4.  bis  15.  Novem- 
ber annimmt.  Veranstaltet  werden 
eine  Reihe  von  Konferenzen,  Aus- 
stellungen,  Workshops  und  Vor- 
fûhrungen,  thematisiert  wird  je- 
weils  die  Prâsenz  der  Medien  in 
unserem  familiâren  Zusammenle- 
ben, wie  immer  dièses  sich  nun  in 
der  Praxis  gestaltet.  „Die  Entwick- 
lung  der  neuen  Medien  ist  sehr  ra- 
sant und  oft  hat  man  das  Gefuhl, 
man  kommt  gar  nicht  mehr  richtig 
hinterher",  so  Wolfgang  Flecken- 
stein,  Stellenleiter  der  „Erwues- 
seBildung". 

„Kinder  und  Jugendliche  gehen 
ganz  unbedarft  an  dièse  neuen 
Medien  heran,  ohne  sich  aber  die 
Frage  zu  stellen,  was  die  Medien 
mit  ihnen  anstellen.  Und  da  ist  es 
ganz  gut,  wenn  die  Eltern  hin  und 
wieder  mal  stopp  sagen  und  nach- 
fragen,  was  die  Medien  eigentlich 
mit  den  Familien  machen.  Und 
deshalb  die  etwas  provokative 
Frage:  Diktieren  Medien  das  Fa- 
milienleben?" 

Eltern,  die  diesen  Entwicklun- 
gen  aufgeschlossen  gegenùber- 
stehn  oder  die  neuen  Medien  im 
gleichem  Malse  nutzen,  werden 
wohl  Verstândnis  zeigen  und  ein- 
sehen,  dass  ihre  Kinder  nicht  not- 


wendigerweise  zu  Internetzom- 
bies  verkommen  mûssen.  Wer  die 
Sprache,  die  Symbole  und  die 
Peergroup-Bedeutung  des  Inter- 
nets einigermalsen  kennt  und  sie 
im  Auge  behâlt,  wird  bald  mer- 
ken,  dass  die  Kommunikation  nicht 
weniger  wird,  sondern  nur  andere 
Formen  angenommen  hat.  Das 
stundenlange  Daddeln  am  PC  ist 
oft  keine  einsame  Aktivitât,  son- 
dern ein  gemeinschaftliches  Spie- 
len  im  Freundeskreis.  Nur  dass 
man  dabei  nicht  mehr  an  einem 
gemeinsamen  Tisch  sitzt,  sondern 
ûber  Headset,  Wlan  und  Inter- 
netcommunity  verbunden  ist.  Oft 
sind  unsere  Kinder  ihren  gleich- 
altrigen  Freunden  nâher,  als  wir 
denken.  Sie  sind  also  ailes  andere 
als  einsame  Streiter.  Eltern,  die 
dièse  Welt  nicht  kennen,  wird  das 
ailes  fremd  bleiben. 

Die  Gefahren  kennen 

Doch  lauern  auch  Gefahren  im 
Netz,  und  spâtestens  bei  Themen 
wie  Cybermobbing,  Schutz  der 
Privatsphâre  und  Pornografie  im 
Netz  mûssten  die  Alarmglocken 
schrillen.  Wann  darf  mein  Kind  zu 
Facebook,  wie  soll  es  sich  dort  dar- 
stellen,  soll  man  sâmtliche  Akti- 
vitâten  kontrollieren  und  wie  kann 
man  das  ùberhaupt  anstellen?  Fra- 
gen,  die  viele  Eltern  aus  dem  prâ- 
digitalen  Zeitalter  schlicht  ûber- 
fordern.  Antworten  auf  dièse  Fra- 
gen  gibt  es  im  Rahmen  der  Medi- 
enwoche u.a.  Jacques  Federspiel, 
Trainer  bei  Bee-Secure,  der  staat- 
lichen  Initiative  fur  sichere  Be- 


nutzung  der  Informations-  und 
Kommunikationstechnologien. 

Zielgruppen  des  Vortrages 
„Clever  klicken"  sind  hier  vor  al- 
lem  Eltern,  Lehrpersonal  und  Er- 
zieher.  Das  gleiche  Thema  greift 
auch  der  Spielfilm  „Disconnect" 
auf,  der  im  Exit07  in  den  „Carré 
Rotondes"  vorgefuhrt  werden 
wird.  Der  amerikanische  Spielfilm 
thematisiert  auf  drastische  Art  und 
Weise  die  Verstrickung  einzelner 
Personen  in  die  sozialen  Netzwer- 
ke  und  die  daraus  folgenden  Kon- 
sequenzen  fur  das  reale  Leben. 

„Zur  Sprache  kommen  aber  auch 
die  sogenannten  alten  Medien  als 
Basis  und  Zugangsmôglickeit  zu 
den  neuen  Medien",  so  Wolfgang 
Fleckenstein.  E-Books  werden 
deshalb  im  Rahmen  der  Medien- 
tage  auch  wâhrend  der  „Walfer 
Bicherdeeg"  ein  Thema  sein. 

„Die  Erziehung  in  der  Familie 
bildet  eine  wesentliche  Grundlage 
der  Wertebildung,  dies  gilt  auch 
fur  den  Umgang  mit  Medien",  er- 
klârt  Wolfgang  Fleckenstein.  „Das 
Miteinander,  das  Aushandeln  von 
Regeln  und  die  Grundeinstellung, 
zum  Beispiel  zugunsten  von  Ge- 
schwistern  auf  etwas  verzichten  zu 
kônnen,  ail  dies  lernt  man  in  der 
Familie.  Der  kritische  Umgang  mit 
Medien  sollte  deshalb  bewusst  im 
gemeinsamen  Erleben  gelernt 
werden."  Die  Medienwoche,  die  in 
Zusammenarbeit  mit  dem  Famili- 
enministerium  und  der  luxembur- 
gischen  katholischen  Kirche  or- 
ganisiez wird,  ôffnet  morgen 
Abend  um  19.30  Uhr  ihre  Pforten. 


Die  Medienwoche 
im  Ûberblick 

■  5.  November,  20  Uhr:  Marna, 
Papa,  iPad.  Medienerziehung  in  der 
Familie.  Aufwachsen  mit  Medien,  eine 
Herausforderung  fur  den  Familienall- 
tag.  Eine  Konferenz  in  deutscher  Spra- 
che mit  franzôsischer  Ubersetzung  mit 
Dr.  Claudia  Lampert. 

■  6.  bis  28.  November:  „Vu 
Klacken,  Klibberen  a  Kleeschen",  Aus- 
stellung  mit  Bildern  des  Illustrateurs 
Fernand  Urhausen  zum  gleichnami- 
gen  Buch 

■  10.    November,   19.30  Uhr: 

„Schonn  nées  Kaméidi  wéinst  der  Të- 
lee  dem  iPad,  iPod  oder  Nintendo 
ein  Vortrag  von  Patrice  Moes-Gretsch 

■  12.  November,  19.30  Uhr:  Cle- 
ver  klicken!  Gute  Seiten,  schlechte 
Seiten,  ein  Vortrag  mit  Jacques 
Federspiel  von  Bee-Secure. 

14.  bis  16.  November,  die 
„ErwuesseBildung"  op  de  „Walfer 
Bicherdeeg". 

■  17.  November,  19.30  Uhr,  „elek- 
tronesch  Bicher".  Ein  Schnupperwork- 
shop  zum  Thema  E-Book. 

■  19.  November,  um  19  Uhr,  im 

Exit  07  (Carré  Rotondes)  „Discon- 
nect",  Filmvorfùhrung  und  Workshops 
zu  den  Themen  Cybermobbing,  Sex- 
ting,  sexuelle  Ausbeutung  von  Kin- 
dern  und  Internetbetrug.  Aile  Veran- 
staltungen  finden,  so  weit  nicht  an- 
ders  vermerkt,  in  den  Ràumlichkeiten 
der  „ErwuesseBildung"  auf  Nummer  5, 
avenue  Marie-Thérèse  statt.  Weitere 
Informationen  findet  man  auf  der  In- 
ternetseite  www.ewb.lu. 
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Die  Frage  des  Tages 

Allerheiligen  und  Allerseelen 
sind  die  Tage  im  Jahr,  an  denen 
die  Menschen  ihrer  Verstorbe- 
nen  gedenken.  Allerorts  ver- 
sammeln  sich  die  Familien  zu 
den  Segnungen  ihrer  Gràber  auf 
den  Friedhôfen. 


O  O  0/  Ein  schôner  Brauch. 
O  L.    /0  So  denkt  man  min- 
destens  einmal  im  Jahr  an  die 
lieben  Vorfahren  und  trifft  sich 
im  Familienkreis. 


O  "V  0  /  Ich  werde  der  Seg- 
Z.  /     /0  nung  zwar  beiwoh- 
nen,  gehe  aber  lieber  an  einem 
anderen  Tag  und  in  Ruhe  zum 
Grab  meiner  Verstorbenen. 


41% 


Ich  bleibe  dem 
Friedhof  fern.  Ich 
kann  auch  an  einem  anderen  Ort 
an  einen  toten  Menschen  den- 
ken. 


DIE  MEINUNG  IN  ZAHLEN 


Allerheiligen,  Allerseelen 


An  diesem  Wochenende  gedachten  viele  Men- 
schen ihrer  Verstorbenen.  Auf  tageblatt.lu  wurden 
unsere  User  gefragt,  welche  Bedeutung  fur  sie  diè- 
se Tage  noch  haben.  Die  Mehrheit  (67%)  stellte 
klar,  dass  sie  das  Gedenken  an  ihre  Verstorbenen 
nicht  an  diesen  Tagen  festmacht.  Fur  26  Prozent 
bleibt  es  eine  Gelegenheit,  um  Verwandte  zu  tref- 
fen,  wohingegen  fur  7  Prozent  Allerheiligen  ledig- 
lich  ein  freier  Tag  unter  anderen  ist. 

Das  Thema  der  Online-Abstimmung  heute: 
der  Abschlussbericht  des  Weltklimarats 
IPCC  und  was  der  Léser  von  dessen 
Warnungen  hait. 

Mehr  auf  www.tageblatt.lu 
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An  Allerseelen  auf  dem  Liebfrauenfriedhof  in  der  Hauptstadt 

„Der  Tod  ist  nicht  das  Ende" 


Erzbischof  steht  Gedenkzeremonie  vor 


VON  PIERRE  MOUSEL 


Zu  Allerheiligen  und  Allerseelen 
treffen  sich  landesweit  auf  den 
Friedhôfen  Abertausende  Menschen 
zum  Gedenken  an  ihre  Verstorbe- 
nen.  Oft  wird  der  Gang  zum  Friedhof 
auch  zum  Familientreffen.  Die  zen- 
trale  Gedenkfeier  fand  gestern 
Nachmittag  auf  dem  Liebfrauen- 
friedhof in  Luxemburg-Limpertsberg 
statt.  Erzbischof  Jean-Claude  Holle- 
rich  stand  dieser  Zeremonie  vor. 

Trotz  des  wechselhaften  Herbst- 
wetters  hatten  sich  viele  Angehô- 
rige  zu  einem  Besuch  an  den  Grâ- 
bern  ihrer  lieben  Verstorbenen 
eingefunden.  Wenn  auch  nicht  an 
allen  Grâbern  Angehôrige  stan- 
den,  so  glich  der  Friedhof  den- 
noch  einem  groften  Blumenmeer. 

Schon  am  Vormittag  hatte  der 
Erzbischof  im  Rahmen  eines  Pon- 
tifikalamtes  die  Bischofsgrâber  in 
der  Krypta  der  Kathedrale  geseg- 
net  (siehe  Artikel  unten). 

Nach  dem  Rosenkranzgebet  in 
der  Glaciskapelle  begab  sich  der 
Erzbischof  in  einer  Prozession  zur 
Gedenkzeremonie  zum  Liebfrau- 
enfriedhof. Dort  erinnerte  der  Erz- 
bischof daran,  dass  der  Tod  nicht 
das  Ende,  sondern  der  Anfang  sei. 
Der  schnelllebige  Rhythmus  der 
heutigen  Zeit  lasse  leider  oft  keine 
Zeit  fur  Gefùhle  in  den  Herzen. 
Dennoch  sei  es  eine  Aufgabe,  sich 
der  Verstorbenen  zu  erinnern, 
denn  Liebe  sei  zugleich  Ewigkeit. 

Wâhrend  die  assistierenden 
Geistlichen  durch  die  Reihen  des 
groften  Friedhofsareals  zur  Grâ- 
bersegnung  schritten,  begab  sich 
der  Erzbischof  zum  „Hinzerter 
Krâiz",  um  fur  diejenigen  zu  be- 
ten,  die  in  schwierigen  Zeiten  ihr 
Leben  fur  den  Frieden  und  die 
Freiheit  ihrer  Heimat  gelassen  hat- 
ten. 


Auch  in  Luxemburg-Limpertsberg  gedachten  gestern  Tausende  ihrer  Verstorbenen. 


(FOTOS:  GERRY  HUBERTY) 


Der  Erzbischof  und  mehrere  weitere  Geistliche  segneten  die  Gràber. 
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Pontifikalamt  fur  die  Verstorbenen 
des  groBherzoglichen  Hofes 


Luxemburg.  Gestern  wurde  wàhrend  eines  Hocham- 
tes  in  der  Krypta  der  Kathedrale  in  Anwesenheit  von 
Groftherzog  Henri  und  Prinzessin  Alexandra  der  ver- 
storbenen Mitglieder  der  groftherzoglichen  Familie 
gedacht.  Dem  Gedenkgottesdienst  wohnten  auch 
Hofmarschall  Pierre  Bley  und  Mitglieder  des  engsten 
Mitarbeiterstabes  der  groftherzoglichen  Familie  bei. 
Der  Erzbischof  wies  in  seiner  Predigt  auf  die  Gefùh- 
le  eines  jeden  Einzelnen  beim  Ableben  eines  gelieb- 


ten  Menschen  hin.  Den  Weg  des  Todes  musse  aller- 
dings  jeder  selbst  allein  beschreiten.  Der  Erzbischof 
feierte  die  Eucharistie  mit  dem  ehemaligen  geistli- 
chen  Beirat  bei  Hofe,  Georges  Vuillermoz,  Dom- 
pfarrer  Henri  Hamus  und  Abbé  Paul  Goerens,  assis- 
tiez von  Zeremoniar  Jean-Pierre  Reiners.  Das  Hoch- 
amt  wurde  von  der  „Schola  gregoriana"  der  Kathed- 
rale unter  der  Leitung  von  Paul  Breisch  gesanglich  ge- 
staltet.  (pm)  (foto-.  gerry  huberty) 
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Référendum: 
Fragen  auf 
Luxemburgisch 

Am  7.  Juni  2015  werden  die  Biïr- 
ger  des  Landes  zu  den  Urnen  ge- 
rufen.  Allerdings  geht  es  dabei 
nicht  um  eine  Kommunal-  oder 
eine  Parlamentswahl.  Die  Bevôl- 
kerung  soll  sich  vielmehr  in  di- 
rekter  Demokratie  iiben  und  ihre 
Meinung  zu  vier  Themen  ausdriï- 
cken. 

Nun  liegt  die  luxemburgische 
Ùbersetzung  der  Fragen,  die  wir 
bereits  im  franzôsischen  Text  pu- 
bliziert  hatten,  vor: 

1)  Sidd  Dir  mat  der  Iddi  aver- 
stanen,  datt  d'Lëtzebuerger,  déi 
tëschent  16  an  18  Joer  al  sinn, 
d'Recht  kréien,  sech  fakultativ  an 
d'Wielerlëschten  anzeschreiwen, 
fir  als  Wieler  bei  de  Wahle  fir 
d'Chamber,  d'Europaparlament 
an  de  Gemengerot  souwéi  bei  de 
Referende  kënne  matzemaa- 
chen? 

2)  Sidd  Dir  mat  der  Iddi  aver- 
stanen,  datt  d'auslânnesch  Mat- 
bierger  d'Recht  kréien,  sech  fa- 
kultativ an  d'Wielerlëschten  an- 
zeschreiwen, fir  als  Wieler  bei 
Chamberwahle  kënne  matze- 
maachen,  an  dat  ënnert  der  be- 
sonnescher  duebeler  Bedéngung, 
datt  si  op  d'mannst  zënter  10  Joer 
zu  Lëtzebuerg  gewunnt  hunn  a 
virdru  scho  bei  Gemengen-  oder 
Europawahlen  zu  Lëtzebuerg 
matgemaach  hunn? 

3)  Sidd  Dir  mat  der  Iddi  aver- 
stanen,  d'Zâit2  wâhrend  dâr  eng 
Persoun  ouni  Énnerbriechung  an 
der  Regierung  dâerf  sinn,  op  ma- 
ximal 10  Joer  ze  begrenzen? 

4)  Sidd  Dir  mat  der  Iddi  aver- 
stanen,  datt  de  Stat  net  méi 
d'Verflichtung  huet,  d'Paien  an 
d'Pensioune  vun  de  Geeschtle- 
chen  a  Laienhelfer  vun  den  uner- 
kannte  Glawensgemeinschaften 
ze  iwwerhuelen? 
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La  mort  n'a  pas  le  dernier  mot  :  l'homme  est  destiné  à  une  vie  sans  limites 

Angélus  du  2  novembre  2014 

Anita  Bourdin 

ROME,  2  novembre  2014  (Zenit.org)  -  «  La  mort  n'a  pas  le  dernier  mot  »,  a  répété  deux  fois  le  pape 
François  à  l'angélus  de  ce  dimanche,  2  novembre,  où  l'Eglise  fait  mémoire  des  défunts,  de  «  tous  les 
défunts  »  a  insisté  le  pape. 

Le  pape  François  a  en  effet  présidé  la  prière  de  l'angélus  de  midi  ce  dimanche  2  novembre, 

Depuis  la  fenêtre  de  son  bureau  du  palais  apostolique  du  Vatican,  et  devant  une  place  Saint-Pierre  inondée 
de  soleil  et  une  foule  de  dizaines  de  milliers  de  personnes 

La  Toussaint,  le  1er  novembre,  et  cette  fête  des  fidèles  défunts  est  l'occasion  de  rendre  grâce  à  Dieu  qui  « 
nous  a  délivrés  de  la  domination  du  péché  et  de  la  mort  »,  a  ajouté  le  pape. 

Il  a  rappelé  la  foi  chrétienne  dans  la  résurrection  des  morts,  à  la  suite  du  Christ  ressuscité,  qui  tirera  les 
morts  de  leur  «  sommeil  »  :  «  C'est  beau  de  penser  que  Jésus  lui-même  nous  réveillera.  »  En  effet,  a 
rappelé  le  pape,  «  l'homme  est  destiné  à  une  vie  sans  limites  »,  car  «  l'objectif  ultime  de  la  vie  »  c'est  «  le 
Paradis  ». 

Et  des  défunts,  le  pape  a  affirmé  :  «  ils  sont  proches  de  nous  ». 
Il  a  conclu  en  invoquant  la  Vierge  Marie,  "Porte  du  Ciel". 
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Pakistan:  le  moral  d'Asia  Bibi  flanche,  confie  son  mari 

Appel  à  la  prière  et  à  la  solidarité 

Eglises  d'Asie 

ROME,  2  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Asia  Bibi,  la  mère  de  famille  chrétienne  pakistanaise,  condamnée  il  y  a 
quatre  ans  à  la  peine  de  mort  "est  en  train  de  perdre  espoir",  a  déclaré  son  mari  à  la  presse,  ce  vendredi  31 
octobre,  après  lui  avoir  rendu  visite  en  prison,  rapporte  Eglises  d'Asie.  Un  appel  à  la  prière  et  à  la  solidarité. 

Mère  de  cinq  enfants,  Asia  Bibi  a  été  condamnée  à  mort  en  novembre  2010,  un  an  après  une  dispute  avec 
des  femmes  musulmanes  de  son  village.  La  querelle  avait  dégénéré  lorsque  ces  femmes  avaient  refusé  de 
boire  de  l'eau  dans  un  verre  qu'Asia  Bibi  venait  d'utiliser,  jugeant  le  liquide  haram  (impur).  Quelques  jours 
plus  tard,  la  chrétienne  était  dénoncée  par  l'imam  local  pour  «  blasphème  envers  le  Prophète  Mahomet  »,  un 
délit  sanctionné  par  la  peine  capitale  au  Pakistan  (1). 

Depuis  son  incarcération,  en  2009,  dans  la  prison  pour  femmes  de  Multan,  Asia  Bibi  attendait  dans  les 
couloirs  de  la  mort  l'appel  de  sa  peine,  dont  la  date  d'audience  était  sans  cesse  repoussée  ou  ajournée. 
Finalement,  son  appel  devant  la  Haute  Cour  de  Lahore  a  été  rejeté  le  16  octobre  dernier,  confirmant  sa 
condamnation  à  la  peine  de  mort  par  pendaison.  Cette  décision  a  suscité  une  vague  d'indignation  dans  les 
pays  occidentaux  et  de  nombreuses  manifestations  de  soutien  à  la  chrétienne  pakistanaise  se  sont  tenues 
à  l'instigation  de  différentes  ONG  de  défense  des  droits  de  l'homme. 

«  Asia  espérait  que  l'appel  serait  accepté  et  qu'elle  pourrait  recouvrer  la  liberté,  mais  maintenant  elle  perd 
espoir  d'être  un  jour  acquittée  et  libérée»,  a  déclaré,  vendredi  31  octobre,  à  l'AFP  son  mari,  Ashiq  Masih, 
qui  a  revu  la  veille  sa  femme  pour  la  première  fois  depuis  la  confirmation  de  sa  peine  de  mort  par  la  Haute 
Cour  de  Lahore,  capitale  de  la  province  du  Pendjab. 

«  Nous  étions  très  confiants  [au  sujet  de  la  décision  de  la  Haute  Cour],  donc  quand  le  verdict  est  tombé, 
ça  a  été  un  coup  énorme  »,  a  déclaré  au  Vatican  Insider  Joseph  Nadeem,  qui  dirige  la  fondation  qui  apporte 
un  soutien  juridique  à  la  chrétienne.  Il  rapporte  également  les  pressions  des  islamistes,  perceptibles  jusque 
dans  la  salle  d'audience,  en  particulier  lors  des  témoignages  des  mollahs  :  «  Leur  présence  était  intimidante 
;  même  les  juges  veulent  épargner  leur  propre  vie.  » 

La  mère  de  famille  chrétienne,  devenue  malgré  elle  le  porte-étendard  de  toutes  les  victimes  de  la  Black  Law 
et  de  la  persécution  des  minorités  religieuses  au  Pakistan,  est  en  effet  devenue  aux  yeux  des  autorités  un 
dossier  particulièrement  «  sensible  ». 

Bien  que  ses  avocats  aient  porté  l'affaire  devant  la  Cour  suprême,  dernière  instance  susceptible  de  faire 
annuler  le  jugement  en  appel,  Asia  Bibi  a  confié  craindre  les  pressions  des  islamistes  sur  les  juges  et  les 
membres  du  gouvernement  qu'ils  ne  cessent  de  menacer  des  pires  représailles  au  cas  où  elle  serait 
acquittée. 

«  La  justice  est  de  plus  en  plus  entre  les  mains  des  extrémistes  », confirme  Me  Shakir,  l'un  des  avocats 
d'Asia  Bibi  qui  rappelle  qu'au  lendemain  de  la  décision  de  la  Haute  Cour  de  Lahore,  plusieurs  imams  avaient 
salué  publiquement  le  verdict  des  juges.  «  C'est  une  véritable  victoire  pour  l'Islam  »,  s'était  notamment 
réjoui  l'imam  Saleem. 

La  chrétienne  pakistanaise  qui  avait  déjà  écrit  au  pape  à  Noël  dernier,  en  lui  faisant  part  de  ses  conditions 
d'incarcération,  vient  de  lui  envoyer  une  nouvelle  lettre,  dans  laquelle  elle  lui  demande  de  la  porter  tout 
particulièrement  dans  la  prière,  en  ces  temps  d'épreuve. 

«  François,  je  suis  votre  fille  Asia  Bibi.  Je  vous  en  supplie  :  priez  pour  mon  salut  et  ma  liberté.  A  ce  stade, 
je  ne  peux  que  demander  à  Dieu  tout-puissant  qu'il  fasse  quelque  chose  pour  moi.  Au  nom  du  Père  Tout- 
Puissant  et  de  Sa  gloire,  je  vous  remercie  pour  votre  soutien  dans  ce  moment  de  souffrance  et  de 
déception.  »  Dans  cette  lettre  dont  le  contenu  est  rapporté  par  Vatican  Insider,  Asia  Bibi  assure  le  pape 
qu'elle  reste  «  encore  cramponnée  avec  force  à  [sa]  foi  chrétienne  »,  et  qu'elle  sait  que  grâce  à  la  prière 
du  Saint-Père,  sa  «  liberté  pourra  être  rendue  possible  ». 

«  Mon  seul  espoir  est  de  pouvoir  un  jour  voir  ma  famille  réunie  et  heureuse  à  nouveau,  écrit  encore  la 
prisonnière  pakistanaise  au  pape  François.  Je  crois  que  Dieu  ne  m'abandonnera  pas  et  qu'il  a  un  projet  de 
bonheur  pour  moi  qui  verra  le  jour  très  bientôt.  Je  suis  reconnaissante  envers  tous  les  chrétiens  à  travers  le 
monde  qui  prient  pour  moi  et  font  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  me  venir  en  aide.  »  »> 
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**** 

(1)  Les  lois  anti-blasphème  actuellement  en  vigueur  au  Pakistan  punissent  de  la  peine  de  mort  toute 
offense  faite  à  Mahomet,  et  de  la  prison  à  perpétuité  toute  profanation  du  Coran,  sur  la  base  des  articles 
295-B  et  295-C  du  Code  pénal  pakistanais. 
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Le  mois  de  novembre  du  pape  François  :  Strasbourg  et  I  stanbul 

De  la  Toussaint  aux  canonisations  (4  Italiens,  2  Indiens) 

Anita  Bourdin 

ROME,  31  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  mois  de  novembre  2014  du  pape  François  sera  marqué  par  deux 
voyages:  au  cœur  de  l'Europe,  à  Strasbourg,  le  25  novembre,  et  au  cœur  de  l'œcuménisme,  les  28-30 
novembre,  à  Istanbul,  au  Phanar,  pour  la  fête  de  saint  André,  frère  de  Pierre.  Il  sera  aussi  sous  le  signe  de 
la  vocation  des  baptisés  à  la  sainteté,  avec  les  célébrations  pour  la  fête  de  la  Toussaint  et  six 
canonisations. 

Voici,  chronologiquement,  les  rendez-vous  du  pape  qui  s'ajoutent  aux  audiences  du  mercredi  et  aux  angélus 
du  dimanche  : 

Samedi  1er  novembre  2014:  Toussaint 

A  midi,  le  pape  François  présidera  l'angélus  de  la  Toussaint. 

A  16h,  il  présidera  la  messe  de  la  Toussaint  au  cimetière  romain  du  Verano. 

Dimanche  2  novembre:  fidèles  défunts 

A  midi,  l'angélus  dominical. 

A  18h,  prière  du  pape  François  aux  tombeaux  des  papes  et  de  l'apôtre  Saint-Pierre,  dans  la  crypte  de  la 
basilique  vaticane,  en  mémoire  des  papes  défunts  et  de  tous  les  fidèles  défunts. 

Lundi  3  novembre 

A  llh30,  en  la  basilique  Saint-Pierre,  le  pape  présidera  la  traditionnelle  messe  en  mémoire  des  cardinaux  et 
évêques  décédés  au  cours  de  l'année 

Dimanche  23  novembre:  6  canonisations 

A  10h30,  place  Saint-Pierre,  le  pape  présidera  la  messe  de  la  solennité  du  Christ-Roi,  qui  clôt  l'année 
liturgique,  avant  l'entrée  dans  la  nouvelle  année,  par  le  temps  de  l'Avent  :  ce  sera  l'occasion  de  six 
nouvelles  canonisations. 

Deux  des  nouveaux  saints,  des  Italiens,  ont  été  béatifiés  par  Jean-Paul  II  :  Mgr  Giovanni  Antonio  Farina 
(1803-1888),  et  fr  Ludovico  da  Casoria,  franciscain  (1814-1885). 

Deux  autres  Italiens  avaient  été  béatifiés  par  le  pape  Pie  VI  en  1776  :  Nicola  de  Longobardi  (1649-1709),  et 
Amato  Ronconi  (1226-1292). 

Deux  Indiens  seront  aussi  canonisés  :  le  P.  Kuriakose  Elie  Chavara  de  la  Sainte-Famille  (1805-1871),  carme, 
de  rite  syro-malabar,  fondateur  des  Carmes  de  Marie-Immaculée  et  des  carmélites  de  la  Congrégation  de  la 
Mère  du  Carmel,  béatifié  par  Jean-Paul  II  en  Inde,  en  1986  ;  et  Mère  Euphrasie  Eluvathingal  du  Sacré-Coeur 
de  Jésus  (1877-1952),  béatifiée  par  Benoît  XVI  en  2006. 

Mardi  25  novembre:  visite  à  Strasbourg 

Discours  au  Parlement  européen  et  au  Conseil  de  l'Europe 

Vendredi  28-dimanche  30  novembre:  voyage  en  Turquie 

Samedi  29  novembre,  messe  en  la  cathédrale  du  Saint-Esprit  à  Istanbul 

Dimanche  30  novembre,  Divine  Liturgie  orthodoxe  aux  côtés  du  patriarche  de  Constantinople  Bartholomaios 
1er. 
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Renouveau  charismatique:  de  l'oecuménisme  du  sang  à  la  louange 

Pas  luthériens,  orthodoxes,  catholiques...  mais  chrétiens  ! 

Anne  Kurian 

ROME,  31  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  souligne  la  réalité  de  l'œcuménisme  du  sang  vécu  aujourd'hui 
par  les  martyrs  disciples  du  Christ  :  «  Pour  les  persécuteurs,  nous  ne  sommes  pas  divisés,  nous  ne  sommes 
pas  luthériens,  orthodoxes,  évangéliques,  catholiques...  Nous  sommes  un  !  Pour  les  persécuteurs  nous 
sommes  chrétiens  !  » 

Le  pape  François  a  reçu  les  membres  de  la  Fraternité  catholique  des  communautés  charismatiques  (Catholic 
Fraternity  of  Charismatic  Covenant  Communities  and  Fellowships  CFCCCF)  ce  vendredi  matin,  31  octobre 
2014,  en  la  salle  Paul  VI  du  Vatican. 

La  CFCCCF  est  en  effet  réunie  à  Rome  du  30  octobre  au  2  novembre  pour  sa  XVIe  Conférence 
internationale  sur  le  thème  :  "Louange  et  adoration  charismatique  pour  une  nouvelle  évangélisation". 

La  réalité  de  l'œcuménisme  du  sang 

Le  pape  les  a  invités  à  «  ne  pas  oublier  que  le  Renouveau  charismatique  est  par  sa  nature  même 
œcuménique  »,  notamment  avec  la  pratique  de  l'œcuménisme  spirituel  :  «  prier  ensemble,  annoncer 
ensemble  que  Jésus  est  le  Seigneur  et  venir  ensemble  en  aide  aux  pauvres,  dans  toutes  les  pauvretés  ». 

Il  a  souligné  aussi  la  réalité  de  l'œcuménisme  du  sang  :  «  Aujourd'hui  le  sang  de  Jésus,  versé  par  de 
nombreux  martyrs  chrétiens  dans  diverses  parties  du  monde,  interpelle  et  pousse  à  l'unité.  Pour  les 
persécuteurs,  nous  ne  sommes  pas  divisés,  nous  ne  sommes  pas  luthériens,  orthodoxes,  évangéliques, 
catholiques...  Nous  sommes  un  !  Pour  les  persécuteurs  nous  sommes  chrétiens  !  » 

Le  pape  a  cité  l'apocalypse  «  L'Esprit  et  l'Épouse  disent  :  "Viens  !"  Celui  qui  entend,  qu'il  dise  :  "Viens  !" 
Celui  qui  a  soif,  qu'il  vienne  »  pour  rappeler  la  mission  des  chrétiens  de  «  préparer  l'Épouse  pour  l'Époux  qui 
vient  :  une  seule  Épouse  »  (Ap  22,17). 

N'ayez  pas  peur  des  différences 

«  N'ayez  pas  peur  des  différences  »  car  «  l'uniformité  n'est  pas  chrétienne  »,  a  exhorté  le  pape  qui  a  plaidé 
pour  «  l'unité  dans  la  diversité  »  avec  le  paradoxe  propre  à  l'unité  de  l'Eglise  :  «  variée  mais  "une"  grâce  à 
l'Esprit-Saint  qui  fait  l'unité  dans  la  diversité  ». 

«  L'unité  ce  n'est  pas  faire  tout  ensemble,  ni  penser  de  la  même  façon,  encore  moins  perdre  son  identité  », 
a-t-il  précisé  :  «  c'est  reconnaître  et  accepter  avec  joie  les  divers  dons  que  l'Esprit  donne  à  chacun  et  les 
mettre  au  service  de  tous  dans  l'Église  ».  C'est  «  savoir  écouter,  avoir  la  liberté  de  penser  différemment  et 
l'exprimer.  Avec  respect  pour  l'autre  qui  est  le  frère  ». 

«  L'Église  a  besoin  de  l'Esprit-Saint  !  Tout  chrétien,  dans  sa  vie,  a  besoin  d'ouvrir  son  cœur  à  l'action 
sanctifiante  de  l'Esprit-Saint  qui  conduit  à  Jésus.  Est-ce  que  vous  vivez  cette  expérience  ?  Partagez-la  !  », 
a-t-il  ajouté. 

Inspiration  et  expiration  du  chrétien 

Le  pape  a  aussi  médité  sur  la  louange,  qui  est  associée  au  Renouveau  charismatique  mais  qui  est  «  la  prière 
de  toute  l'Église.  C'est  la  reconnaissance  de  la  Seigneurie  de  Dieu  sur  toute  la  création  exprimée  par  la 
danse,  par  la  musique  et  par  le  chant  »,  a-t-il  affirmé  en  citant  son  homélie  du  28  janvier  dernier. 
Comme  la  respiration  qui  comprend  deux  temps  -  inspiration  et  expiration  -  ainsi  «  la  vie  spirituelle  se 
nourrit  par  la  prière  -  inspirant  «  l'air  de  l'Esprit-Saint  »  -  et  se  manifeste  dans  la  mission...  L'inspiration, 
c'est  la  prière,  et  l'expiration,  la  mission  ». 

De  même  que  «  personne  ne  peut  vivre  sans  respirer  »,  le  chrétien  «  ne  peut  vivre  en  chrétien  sans  la 
louange/adoration  et  sans  la  mission  ».  La  louange  «  est  l'inspiration  qui  donne  vie,  car  elle  est  l'intimité 
avec  Dieu,  qui  croît  en  louant  chaque  jour  ». 

«  Louez  toujours  le  Seigneur,  ne  cessez  pas  de  le  faire,  louez-le  toujours  plus,  incessamment  ».  Comme  «  la 
prière  à  la  Vierge  »  qui  ne  doit  «  jamais  manquer  »,  ainsi  il  en  va  de  la  louange  :  «  lorsque  vous  vous 
réunissez,  louez  le  Seigneur  !  »,  a  insisté  le  pape. 
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Le  pape  reçoit  les  vieux-catholiques  de  l'Union  d'Utrecht 

Collaborer  pour  répondre  à  la  crise  spirituelle  en  Europe 

Anne  Kurian 

ROME,  31  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  reçu  une  délégation  des  évêques  vieux- 
catholiques  de  l'Union  d'Utrecht  hier,  30  octobre  2014,  au  Vatican.  Une  première  historique,  depuis  la 
rupture  de  l'Église  vieille-catholique  avec  Rome  en  1724. 

L'Église  vieille-catholique  s'est  constituée  en  «  Union  d'Utrecht  »  en  1889,  lorsque  d'autres  communautés 
l'ont  rejointe,  refusant  le  dogme  de  l'infaillibilité  pontificale  proclamé  par  le  Concile  Vatican  I  (1870). 

Le  pape  a  salué  le  travail  de  la  Commission  internationale  de  dialogue  entre  catholiques  et  vieux-catholiques 
qui  a  permis  «  de  construire  des  ponts  de  compréhension  mutuelle  ». 

Mais  il  a  déploré  «  de  nouveaux  désaccords  »  apparus  au  fil  des  années  :  «  Les  questions  ecclésiologiques 
et  théologiques  qui  ont  entouré  notre  séparation  sont  maintenant  plus  difficiles  à  surmonter  à  cause  de 
notre  distance  croissante  sur  des  sujets  liés  au  ministère  et  au  discernement  éthique.  » 

Il  a  encouragé  à  «  persévérer  dans  un  dialogue  théologique  et  à  continuer  à  marcher  ensemble,  à  prier 
ensemble  et  à  travailler  ensemble  dans  un  esprit  de  conversion  plus  profonde  à  tout  ce  que  le  Christ  veut 
pour  son  Église  » 

Le  pape  a  décrit  les  étapes  du  chemin  vers  l'unité,  qui  «  commence  par  une  transformation  du  cœur,  par 
une  conversion  intérieure  »  :  «  c'est  un  voyage  spirituel  qui  va  de  la  rencontre  à  l'amitié,  de  l'amitié  à  la 
fraternité,  de  la  fraternité  à  la  communion  ». 

Il  a  aussi  évoqué  l'Europe,  dévoilant  l'esprit  de  son  prochain  voyage  au  Parlement  européen  et  au  Conseil  de 
l'Europe  le  25  novembre  :  «  au  cœur  de  l'Europe,  si  confuse  sur  son  identité  et  sur  sa  vocation...  il  y  a  une 
soif  de  Dieu.  Il  y  a  un  profond  désir  de  redécouvrir  le  sens  de  la  vie.  Et  il  y  a  un  besoin  urgent  de  témoigner 
des  vérités  et  valeurs  de  l'Évangile  de  manière  crédible  ». 

«  Catholiques  et  vieux-catholiques  peuvent  collaborer,  en  tentant  de  répondre  à  la  profonde  crise  spirituelle 
qui  frappe  les  individus  et  la  société  »,  a  estimé  le  pape  :  «  nous  pouvons  nous  soutenir  et  nous  encourager 
réciproquement,  surtout  au  niveau  des  paroisses  et  des  communautés  locales  ». 
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I  ntentions  de  prière  du  pape  François  pour  le  mois  de  novembre  2014 

Solitude,  de  la  souffrance  à  la  rencontre 

P.  Xavier  Jahan,  sj 

ROME,  31  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Les  deux  intentions  de  prière  du  pape  François  pour  le  mois  de 
novembre  2014  sont  es  personnes  seules  et  les  formateurs  des  séminaristes  et  religieux. 

Son  intention  de  prière  universelle  est  en  effet:  "Pour  que  les  personnes  qui  souffrent  de  la  solitude 
expérimentent  la  proximité  de  Dieu  et  le  soutien  de  leurs  frères."  Le  Père  Xavier  Jahan,  sj,  la  commente  ci- 
dessous. 

Son  intention  de  prière  pour  l'évangélisation  est:  "Pour  que  les  jeunes,  séminaristes,  religieux  et  religieuses, 
aient  des  formateurs  compétents  et  pleins  de  sagesse." 

*** 

Dans  son  rapport  2014  sur  les  solitudes,  la  Fondation  de  France  constate  que  l'isolement  des  français  s'est 
installé  et  accentué.  Ainsi,  selon  cette  enquête,  5  millions  de  Français  sont  seuls,  sans  relations  sociales  ; 
1  français  sur  10  se  sent  «  exclu,  abandonné,  inutile  ».  Si  les  plus  de  75  ans  sont  les  plus  impactés,  ce 
phénomène  s'accentue  de  plus  en  plus  parmi  les  moins  de  30  ans. 

Cette  enquête  concerne  la  France,  mais  ce  phénomène  est  loin  d'être  un  problème  seulement  hexagonal  : 
c'est  un  défi  mondial...  Notre  zoom  sur  les  Etats-Unis  en  est  une  illustration. 

C'est  la  raison  pour  laquelle  notre  Pape  invite  spécialement  les  baptisés  de  tous  horizons  à  intégrer  ce  défi 
dans  leur  prière,  tout  au  long  de  ce  mois  afin  que  «  ceux  qui  souffrent  de  solitude  expérimentent  la 
proximité  de  Dieu  et  de  leurs  frères.  »  Il  nous  appelle  à  nous  engager-  simultanément  dans  la  relation  à  Dieu 
par  la  prière  et  dans  le  service  concret  auprès  des  frères. 

Pour  aider  notre  regard  à  voir  ce  qui  existe,  de  très  accessible  et  de  très  concret,  plusieurs  articles  de  ce 
mois  mettent  en  lumière  différentes  initiatives  pour  créer  des  liens  avec  des  personnes  isolées  - 

La  solitude  est  une  expérience  inévitable  dans  chacune  de  nos  existences  humaines.  Chacun  la  rencontre, 
l'affronte,  la  vit  selon  des  moments  et  dans  des  circonstances  bien  diverses.  Aussi  cette  expérience  est- 
elle  souvent  ambivalente.  La  Bible  donne  le  récit  d'aventures  humaines  multi  séculaires  dans  lesquelles  les 
protagonistes  ont  découvert  la  mystérieuse  présence  de  Dieu.  Elle  illustre  ainsi  magnifiquement  cette 
ambivalence  de  la  solitude  comme  lieu  d'épreuve  mais  aussi  de  promesse.  Voir  la  rubrique  intelligence  de  la 
foi,  tandis  que  le  «  Témoignage  »  nous  montrera  le  caractère  positif  de  la  solitude  dans  un  chemin  de 
reconstruction  personnel. 

Vous  pourrez  découvrir,  tout  au  long  de  ce  mois,  des  ressources  qui  peuvent  vous  aider  à  intégrer  ce  défi 
dans  votre  prière  d'offrande,  et  que  nous  vivons  en  partenariat  particulier  avec  la  société  Saint  Vincent  de 
Paul  -«  Il  en  parle  »- 

L'enjeu  est  de  vivre  une  transformation,  un  passage  :  de  la  solitude  -  isolement,  à  une  communion  qui  fasse 
vivre. 

Pour  le  chrétien,  cette  communion  se  joue  dans  le  cœur  de  Dieu,  lieu  ultime  d'une  communion  éternelle, 
communion  dynamique  de  la  Trinité  (le  Père  avec  le  Fils  et  l'Esprit)  à  laquelle  les  saints  et  saintes 
participent  déjà,  et  à  laquelle  nous  sommes  tous  invités  à  entrer  dès  à  présent  par  ce  mystère  de  la  prière. 

Ce  n'est  pas  hors  de  notre  portée  :  avec  le  soutien  de  l'Esprit  qui  «  vient  au  secours  de  notre  faiblesse  »  - 
Romains  8,  26-,  Il  nous  en  rend  capable  ! 

Alors  en  ce  mois  de  novembre  qui  s'ouvre  justement  par  cette  grande  fête  de  tous  les  saints  et  saintes  de 
tous  les  temps,  eux  du  Ciel  et  nous  tous  baptisés  de  la  Terre,  portons  avec  ardeur  ce  nouveau  défi. 
Continuons  à  gagner  d'autres  frères  et  sœurs  dans  cette  grande  chaîne  de  prière  missionnaire  voulue  et 
encouragée  par  notre  Pape. 

Le  son  du  violon  soliste  que  nous  donne  à  entendre  «  Art  et  contemplation  »  ,  est  comme  un  feu  qui  se 
répandra,  de  proche  en  proche,  embrasant  tout  l'univers  comme  celui  qui  se  répand  à  travers  tout 
l'orchestre  ;  jouant  et  proclamant  alors  la  louange  de  l'Eternel  trois  fois  saint  ! 
Xavier  Jahan,  sj 
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Europe:  rencontre  des  évêques  responsables  des  Communications  sociales 

"Communication  comme  rencontre,  pour  être  la  fois  authentiques  et  concrets" 

Rédaction 

ROME,  31  octobre  2014  (Zenit.org)  -  Les  évêques  responsables  pour  la  Communication  sociale  des 
Conférences  épiscopales  en  Europe  et  leurs  experts  sont  réunis  à  Athènes,  du  3  au  5  novembre  2014,  pour 
réfléchir  à  la  communication  à  la  lumière  du  message  du  pape  François  pour  la  Journée  mondiale  des 
Communications  sociales  2014. 

La  rencontre  est  promue  par  la  Commission  pour  les  Communications  Sociales  du  Conseil  des  conférences 
épiscopales  d'europe  (CCEE).  Elle  est  guidée  par  Mgr  José  Ignacio  Munilla  Aguirre,  évêque  de  San  Sébastian 
(Espagne),  et  elle  jouira  de  la  participation  du  président  du  Conseil  pontifical  pour  les  Communications 
sociales,  Mgr  Claudio  Celli. 

À  Athènes,  les  30  participants  seront  aidés  dans  leur  réflexion  par  des  experts  du  secteur  des 
communications  sociales,  tels  que  :  le  P.  Antonio  Spadaro  SJ,  directeur  de  "La  Civiltà  Cattolica";  le  Prof. 
Arturo  Merayo  Perez,  professeur  à  la  Faculté  de  Sciences  de  la  Communication  de  l'Université  de  Murcie 
(Espagne)  et  le  P.  Roderick  Vonhôgen,  fondateur  de  Star  Quest  Production  Network  et  Trideo  TV  (Pays- 
Bas). 

La  rencontre  prévoit  également  une  présentation  des  activités  dans  le  cadre  des  communications  sociales 
du  Bureau  de  Presse  de  la  Conférence  épiscopale  grecque,  par  son  directeur,  M.  Tebastianos  Roussos. 

Mercredi  5  novembre,  les  participants  se  rendront  à  Corinthe.  En  cours  de  route,  l'Exarque  Apostolique  pour 
les  catholiques  de  rite  byzantin  en  Grèce  Mgr  Dimitrios  Salachas,  présentera  une  réflexion  sur  La 
communication  de  Saint  Paul,  de  l'aréopage  à  Corinthe. 

À  la  rencontre  interviendront  également  le  nouvel  archevêque  d'Athènes,  Mgr  Sebastianos  Rossolatos,  ainsi 
que  le  nonce  apostolique  en  Grèce,  MgrEdward  Joseph  Adams. 

La  rencontre  est  à  huis  clos.  Le  programme  complet  de  la  réunion  est  disponible  sur  le  site  du  CCEE,  ainsi 
qu'une  fiche  thématique  d'introduction  à  la  rencontre. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

20 


Zenit  -  31.10.2014 


"Zur  Einheit  gerufen.  Wort  der  deutschen  Bischôfe  zur  Ôkumene" 

Deutsche  Bischofskonferenz  verôffentlicht  Flyerzum  50.  Jahrestag  der  Verabschiedung  des 
Ôkumenismusdekretes  "Unitatis  redinteg ratio" 

Von  Redaktion 

BONN,  31.  Oktober  2014  (DBK  PM)  -  Christen  sind  zur  Einheit  gerufen  -  daran  erinnern  die  deutschen 
Bischôfe  in  ihrem  „Wort  zur  Ôkumene",  das  auf  der  Herbst-Vollversammlung  im  September  in  Fulda 
verabschiedet  wurde  und  jetzt  als  Flyer  erschienen  ist.  50  Jahre  nach  Verôffentlichung  des 
Ôkumenismusdekretes  des  Zweiten  Vatikanischen  Konzils  heben  die  Bischôfe  neu  ins  Bewusstsein,  dass 
Christus  die  Menschen  zur  Einheit  verpflichtet  hat:  „Nur  das  Evangelium,  das  in  Einheit  und  Liebe  bezeugt 
wird,  ist  auch  glaubwùrdig.  Wir  laden  aile  Glaubigen  ein,  mit  uns  um  die  voile  Einheit  zu  beten  und  dafùr  zu 
wirken,  damit  sich  der  Auftrag  Jesu  Christi  erfùllt:  Aile  sollen  eins  sein,  damit  die  Welt  glaubt  (Joh  17,21)", 
so  die  Bischôfe. 

Trotz  mancher  Schwierigkeiten  und  neuen  Fragen,  die  sich  in  der  Ôkumene  stellen,  bekraftigen  die 
deutschen  Bischôfe,  weiterhin  den  Weg  zur  vollen  und  sichtbaren  Einheit  der  Kirche  zu  beschreiten.  Sie 
ermutigen  die  Glaubigen  und  insbesondere  diejenigen,  die  in  den  Gemeinden  Verantwortung  tragen,  mit  ihnen 
gemeinsam  diesen  Weg  zu  gehen:  „Wir  freuen  uns  mit  allen  Glaubigen,  wenn  der  ôkumenische  Impuis  im 
Leben,  in  den  Familien,  in  der  Gesellschaft  und  im  beruflichen  Umfeld  ergriffen  und  immer  mehr  zum 
gemeinsamen  Selbstverstandnis  wird." 

Im  Rùckblick  auf  50  Jahre  ôkumenischen  Dialog  wird  festgestellt,  dass  in  vielen  strittigen  Fragen  ein 
bemerkenswertes  MaG  an  Verstandigung  erreicht  wurde.  Daran  solle  weitergearbeitet  werden  mit  dem  Ziel, 
dass  die  Kirchen  die  erreichten  Annaherungen  und  Ubereinstimmungen  in  ahnlicher  Weise  rezipieren,  wie  dies 
in  der  Gemeinsamen  Erklarung  zur  Rechtfertigungslehre  von  1999  bereits  gelungen  ist. 

Der  Vorsitzende  der  Ôkumenekommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Bischof  Dr.  Gerhard  Feige 
(Magdeburg),  wùnscht  sich  eine  môglichst  groBe  Verbreitung  des  Wortes.  „Ich  freue  mich,  wenn  der  Flyer  in 
den  Gemeinden  aufgenommen  und  von  môglichst  vielen  gelesen  wird.  Das  Ôkumenismusdekret  ist  wie  das 
Zweite  Vatikanische  Konzil  ùberhaupt  ein  klares  Bekenntnis  der  katholischen  Kirche,  sich  nach  Kraften  in  der 
Ôkumene  zu  engagieren  und  sich  in  der  Gemeinschaft  mit  anderen  Christen  fur  die  Wiederherstellung  der 
vollen  sichtbaren  Einheit  der  Kirche  einzusetzen."  So  hat  es,  wie  das  „Wort  zur  Ôkumene"  feststellt,  eine 
énorme  Bedeutung  fur  die  ganze  Christenheit  gewonnen.  Als  entscheidende  Mittel  und  Wege  zur 
Uberwindung  der  Spaltungen  werden  die  geistliche  Ôkumene,  der  ôkumenische  Dialog  und  das  gemeinsame 
Handeln  in  Zeugnis  und  Dienst  genannt.  „Wir  haben  in  der  Ôkumene  derzeit  noch  keine  klare  Vorstellung 
davon,  wie  die  voile  sichtbare  Einheit  konkret  aussehen  kann",  so  Bischof  Feige,  „aber  wir  machen  in 
unserem  ,Wort  zur  Ôkumene'  klar,  dass  Einheit  nicht  einfach  Uniformitat  bedeutetet.  Umgekehrt  darf  Vielfalt 
nicht  zur  Beliebigkeit  werden.  Das  Verhaltnis  von  Einheit  und  Vielfalt  auszuloten,  bleibt  eine  dringende 
Aufgabe,  der  wir  uns  gemeinsam  stellen  mùssen." 

Hinweis: 

Der  Flyer  „Zur  Einheit  gerufen.  Wort  der  deutschen  Bischôfe  zur  Ôkumene"  kann  bestellt  oder  als  pdf-Datei 
heruntergeladen  werden  unterwww.dbk.de. 
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Die  CSV  sorgt  sich  um  den  Koalitionsfrieden 

Die  CSV  sorgt  sich  um  den  parlamentarischen  Rùckhalt  der 
blau-rot-grùnen  Koalition.  „Hat  die  Regierung  noch  eine 
parlamentarische  Mehrheit?",  fragt  die  Volkspartei  in  einer 
Pressemitteilung.  Zu  bedenken  geben  die  Kritiken  aus  den 
Reihen  von  Déi  Gréng  am  Regierungsbeschluss,  im  Gegenzug 
zur  Mehrwertsteuererhôhung  die  Akzisen  auf  Tabakwaren 
abzusenken.  Die  grùnen  Abgeordneten  und  die  grùne 
Parteijugend  liefen  Sturm  gegen  eine  MaGnahme,  ùberdie 
ihre  Parteikollegen  aus  der  Regierung  bereits  seit  einem 
knappen  Monat  informiert  gewesen  seien.  „Boufdeg,  die 
Gesprachskultur  und  Transparenz  in  den  Reihen  der  Grùnen!", 
stellt  das  CSV-Generalsekretariat  fest,  das  zudem  den 
Grùnen  unterstellt,  den  liberalen  Finanzminister  sowie  die 
sozialistische  Gesundheitsministerin  bloGzustellen.  Die 
Volkspartei  wirft  die  Frage  auf,  „wer  in  der 
Regierungskoalition  den  Kurs  vorgibt.  Die 
Regierungsmannschaft  mit  den  drei  Mehrheitsfraktionen  oder 
Teile  der  Grùnen,  die  wissen,  dass  sie  in  der  knappen 
Regierungsmehrheit  das  Zùnglein  an  der  Waage  sind."  (C.) 
Luxemburger  Wort  vom  Montag,  3.  November  2014,  Seite  2 
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Rauchwolken 


SIMONE  MOLITOR 


Dicke  Rauchwolken  ziehen  mo- 
mentan  wegen  der  angekiindigten 
Absenkung  der  Akzisen  auf  Tabak- 
waren  ùbers  Land.  Nachdem  sich 
die  jungen  Griinen  quer  gestellt 
hatten,  verlieh  nun  auch  die  „déi 
gréng"-Sprecherin  ihrer  Ableh- 
nung  Ausdruck.  Ûberrascht  seien 
sie  und  ihre  Fraktion  gewesen.  als 
sie  davon  erfahren  habe,  weshalb 
sie  jetzt  erstmals  bei  den  eigenen 
Ministern  nachfragen  wolle.  Komi- 
sche  Sache. 

Ein  gefundenes  Fressen  fur  die 
CSV,  die  sogleich  wieder  ihre  Chan- 
ce witterte.  um  die  ganze  Regierung 
In  Frage  zu  stellen.  Am  heiligen 


Sonntag  wurde  kurzerhand  gear- 
beitet  und  ein  Kommuniqué  ver- 
schickt,  schliefilich  muss  auf  solche 
Sachen  immer  sofort  reagiert  wer- 
den.  Insbesondere  wurde  das 
Schreiben  dazu  genutzt,  um  auf 
„ein  grôtëeres  Kommunikations- 
problem"  der  Griinen  mit  ihren  ei- 
genen Regierungsvertretern  hin- 
zuweisen.  Das  konnte  ja  nun  wirk- 
lich  nicht  bis  Montag,  also  heute, 
warten.  AJlerdings  muss  man  der 
Opposition  ausnahmsweise  mal  ein 
wenig  recht  geben.  Es  ist  tatsàch- 
lich  ein  bisschen  seltsam,  dass  eine 
Fraktion  nicht  weift,  was  die  Minis- 
ter  aus  den  eigenen  Reihen  so  ma- 
chen,  beziehungsweise  wie  sie  zu 
einem  Thema  stehen. 


Widerspruchlich 


Diskussion  um  Tabakpreise  wird  hitziger  -  Josée  Lorsché  droht  mit  Druck 


LUXEMBURG 

SIMONE  MOLITOR 

Die  Diskussion  um  die  Preise  der  Tabakprodukte,  die 
bekanntlich  nicht  steigen  werden,  wird  so  schnell 
nicht  wieder  abflachen.  „Als  ûberraschend",  be- 
zeichnete  die  Sprecherin  der  „déi  gréng"  Josée  Lor- 
sché das  geplante  Absenken  der  Akzisen  auf  Tabakwaren  in  ei- 
nem Interview  auf  radio  100.7.  ..Mit  dieser  Mafênahme  sind  wir 
nicht  einverstanden.  Wenn  wir  cinen  Krebsplan  aufstellen,  die 
Prâventionsmatënahmen  in  allen  Bereichen  weitertreiben  und 
ein  Anti-Tabak-Gesetz  in  Kraft  treten  lassen,  dann  ist  dies  nun 
ein  Schritt  in  die  komplett  falsche  Richtung  und  eine  wider- 
sprûchliche  Botschaft.  (...)  Ich  bin  sehr  kritisch  und  denke,  dass 
ich  damit  fur  den  Grotèteil  meiner  Fraktionskollegen  spreche", 
meinte  Lorsché  am  Freitag.  Sie  werde  sich  nun  dafùr  einsetzten, 
dass  dièses  Thema  noch  einmal  im  Ministerrat  diskutiert  werde. 

Nachfragen  und  gegebenenfalls  Druck  ausuben 

Zuerst  wolle  man  nun  bei  den  eigenen  Ministern  nachfragen. 
wie  es  ùberhaupt  dazu  gekommcn  sei  und  dann  gegebenenfalls 
Druck  auf  sie  ausuben.  damit  zumindest  die  Ûbergangszeit  von 
zwei  Jahren  reduziert  werde. 
„Die  griinen  Minister  hatten 
sicherlich  nicht  den  grôtèten 
Einfluss  in  dieser  Diskussion 
gehabt,  da  sie  weder  das  Fi- 
nanz-  noch  das  Gesundheits- 
ressort  inné  haben,  ansonsten 
ware  dièse  Entscheidung  si- 
cher  nicht  gefallen".  ist  sich 
die  Grùnen-Sprecherin  sicher. 

Auch  das  Argument  ci  nés  Einnahmcverlusts  von50Millionen 
Euro  kann  Lorsché  nicht  beeindrucken:  „lch  bin  der  Ansicht, 
dass  man  wirtschaftliche  Interessen  nie  vor  gesundheitliche 
stellen  darf.  Es  gibt  andere  Wege.  Beispielsweise  konnte  die 
Steuer  auf  ungesunden  Getrànken  erhôht  werden.  Man  muss  ein 


Rauchen  bleibt  laut  der  Grunen-Sprecherin  zu  attraktiv 


„ Wirtschaftliche  Interessen 
dûrfen  nicht  auf  Kosten 
der  Gesundheit  gehen" 


JOSÉE  LORSCHÉ.  Sprecherin  der  Grùnen 


bisschen  kreativ  sein,  um  die 
Budgetpolitik  so  auszurichten. 
dass  sie  nicht  auf  Kosten  der 
Gesundheit  geht". 
Auf  die  heftige  Kritik  der  grii- 
nen Politiker  reagierte  gestern 
auch  die  CSV.  Die  déi  gréng 
hatten  ganz  offensichtlich  ein 
grôfteres  Kommunikations- 
problem  mit  ihren  eigenen  Regierungsvertretern,  stellten  die 
Christlich-Sozialen  fest.  Sie  hatten  nicht  nur  den  liberalen  Fi- 
nanzminister,  sondern  vor  allem  die  sozialistische  Gesundheits- 
ministerin  bloftgestellt.  Immer  mehr  stelle  sich  die  Frage.  wer  in 
der  Regierungskoalition  den  Kurs  vorgebe,  so  die  CSV.  • 


Foto:  Isabella  Fmzi 
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Familie  heute 

LEITARTIKEL  Sind  wir  wirklich  derart  dumm  geworden? 


Ein  Jahr  ist  schnell  vorbei.  Glaubten  wir,  erst  ges- 
tern  hâtten  wir  am  Grab  unserer  Verstorbenen  ge- 
standen,  so  machte  der  Pfarrer  an  diesem  Wo- 
chenende  schon  wieder  das,  wofùr  er  bezahlt 
wird.  Doch  es  ist  beileibe  nicht  der  Auftritt  des 
Mannes  im  Goldgewand,  der  mich  dieser  Tage 
zum  Nachdenken  brachte,  auch  nicht  die  Stille 
vor  der  Marmorplatte,  sondern  der  Blick  auf  die 
dort  angebrachten  Namen  meines  Vaters,  meiner 
Mutter,  meiner  Grotëeltern,  der  Blick  dariiber  hin- 
weg  und  damit  die  Sicht  auf  die  anderen  Familien, 
die  sich  vor  dem  Blumenschmuck  versammelt 
hatten. 

Familie!?  Sie  ist  vielfâltiger geworden.  Und 
schwieriger.  Schon  oft  wurde  sie  zum  Auslaufmo- 
dell  erklârt.  Dabei  bleibt  sie  fur  viele  unverzicht- 
bar.  An  Festtagen  spiïrt  man  das  besonders. 

Familie!  Geborgenheit!  Vertrauen!  Nâhe!  Inti- 
mitât!  Fur  Kinder  ist  dies  elementar,  um  Kompe- 
tenzen  zu  entwickeln  und  Handlungspotenzial  zu 
erwerben,  das  sie  auf  das  gesellschaftliche  Leben 
vorbereitet.  In  der  Familie  sollen  die  Grundwerte 
unserer  Gesellschaft  von  Génération  zu  Générati- 
on weitergegeben  werden. 

Familie!  Dièse  Bezeichnung  steht  u.a.  fur  Part- 
ner, Eltern,  Kinder,  Kindeskinder,  Geschwister, 
GroBeltern,  betreuende  und  betreute  Angehôrige. 
Ja  selbst  wenn  sie  râumlich  getrennt  sind,  halten 
Familien  zusammen.  Ausnahmen  gibt  es  leider 
auch.  Vielleicht  sogar  mehr  denn  je. 

Wenn  uns  die  Familie  trotz  der  heutigen  „Mo- 
dernitât"  -  im  Normalfall  -  so  viel  wert  ist,  warum 
tun  wir  uns  dann  so  schwer  damit,  sie  zu  pflegen? 
Warum  sehen  in  Danemark  90,  in  Spanien  49,  in 
den  Niederlanden  47  und,  im  Gegensatz  dazu,  in 
Luxemburg  lediglich  15  von  100  Befragten  ihr 
Land  als  kinderfreundlich  an? 

Dièse  wenigen  Zahlen  dokumentieren  das  ei- 


gentliche  Grundproblem.  Die  Familienpolitik  ge- 
hôrt  in  den  Mittelpunkt  unserer  Gesellschaftspoli- 
tik  und  unserer  Zukunftspolitik.  Wir  mùssen  die 
elementare  Frage,  was  Familien,  was  Kinder,  aber 
auch  die  Familien  fur  ihr  Zusammenleben  und  fur 
ihre  Lebenssituation  iïber  Generationen  hinweg 
brauchen,  in  unser  alltâgliches  Denken  integrie- 
ren. 

Warum  miissen  sich  Familien  -  um  nur  dièses 
Beispiel  zu  nehmen  -  stândig  an  die  Arbeitswelt 
anpassen?  Warum  kônnen  wir  dièse  Situation 
nicht  umkehren  und  die  heutigen  Môglichkeiten 
der  Flexibilitât  in  der  Arbeitsorganisation  nicht 
konsequenter  fur  die  Anpassung  der  Arbeitswelt 
an  die  Bedùrfnisse  der  Familie  nutzen?  Ver- 
kennen  wir  schlichtweg  die  Prioritâten  einer 
Gesellschaft?  Sind  wir  wirklich  derart  dumm 
geworden? 

Dass  wir  dariiber  hinaus  eine  grundsâtzliche  Dé- 
batte ùber  die  Bewertung  der  familienpolitischen 
Leistungen  brauchen,  zeigt  sich  einmal  mehr  in 
der  jetzigen  Débatte  zum  Thema  Kindergeld  ge- 
paart  mit  Kinderbetreuung. 

Was  waren  denn  bis  dato  die  Matëstâbe  fur  die 
Beurteilung  und  Bewertung  familienpolitischer 
Leistungen?  Die  Zahl  der  Kinder?  Die  Zahl  der 
berufstâtigen  Mutter?  Die  Zahl  der  Plâtze  in  den 
Kindertagesstâtten? 

Das,  was  iïber  viele  Jahre  in  puncto  Familienpo- 
litik in  unserem  Land  geschehen  oder  eben  nicht 
geschehen  ist,  offenbart  eine  erschreckende  Per- 
spektive. 
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Es  ist  viel  mehr  als  nur  eine  Frage  des  Geldes 

PRESSE  ALJ  protestiert  gegen  geplante  Abschaffung  ôffentlicher  Inserate 


In  ihrer  Sparwut  plant  die  blau- 
rot-grûne  Regierung  auch  an  ei- 
nem  Abschaffen  der  gedruckten 
Mitteilungen,  was  zum  Beispiel 
die  ôffentlichen  Ausschreibun- 
gen  anbelangt. 

Sie  sollen  nur  mehr  online  zu 
lesen  sein.  Von  Gesetzes  wegen 
ist  sie  bis  dato  dazu  verpflichtet, 
dièse  Mitteilungen  („Avis")  in 
mindestens  zwei  Tageszeitungen 
Luxemburgs  abdrucken  zu  las- 


sen.  Stellt  sie  dièse  Verôffentli- 
chungen  nun  ein,  geht  es  bei  wei- 
tem  nicht  nur  um  das  Geld,  das 
den  einzelnen  Zeitungsverlagen 
und  damit  auch  deren  Beleg- 
schaften  durch  die  entgangenen 
Anzeigen  verloren  geht. 

Das  ist  unserer  Meinung  nach 
nur  ein  kollateraler  Schaden  die- 
ser  Entscheidung.  Viel  schlimmer 
ist,  dass  dièse  Regierung,  die  sich 
bei  ihrem  Antritt  „vôllige  Trans- 


parenz"  und  „Informationsfreu- 
digkeit"  in  Grotèbuchstaben  auf 
die  Fahne  geschrieben  hatte,  nun 
zeigt,  dass  sie  das  Weiterleiten 
von  Informationen  an  die  Bûrger 
entgegen  ihren  Versprechungen 
keinesfalls  ernst  nimmt. 

Glaubt  dièse  Regierung  ernst- 
haft,  dass  sich  die  Bevôlkerung 
rund  um  die  Uhr  nur  mehr  vor  ei- 
nem  Computerschirm  aufhàlt, 
um  dort  vielleicht  zufâllig  auf  ei- 


ne wichtige  ôffentliche  Mittei- 
lung  zu  stotèen? 

Wir  wollen  daran  erinnern, 
dass  der  aufwendigste  Journalis- 
mus  und  die  grôtèten  Redaktio- 
nen  nach  20  Jahren  Online-Jour- 
nalismus  immer  noch  beim  Print 
zu  finden  sind.  Und  das  nicht  oh- 
ne  Grund! 

Die  Vorgehensweise  der  Regie- 
rung kann  die  ALJ  („Association 
luxembourgeoise  des  journalis- 


tes") keinesfalls  nachvollziehen, 
und  sie  ruft  die  Regierung  zu  ver- 
antwortungsbewusstem  Handeln 
in  dieser  doch  sehr  wichtigen 
Frage  auf. 

Nur  ein  gut  informierter  Bùrger 
kann  auch  ein  mùndiger  Bùrger 
sein. 

Oder  fûrchtet  sich  dièse  Regie- 
rung etwa  vor  gut  informierten 
Bùrgern? 

Mitgeteilt  von  der  ALJ 


Zukunftspaket:  J  ournalisten  in  Sorge 

Im  Rahmen  des  Zukunftspakets  hat  die  Regierung  beschlossen, 
ôffentliche  Ausschreibungen  und  offizielle  Mitteilungen  nicht 
langer  in  den  Printmedien,  sondern  nur  noch  online  zu 
verôffentlichen.  Der  Journalistenverband  SJL  (Syndicat  des 
journalistes  -  Luxembourg)  befùrchtet,  dass  die  Zeitungsverlage 
ohne  dièse  „indirekte  Pressehilfe"  nicht  ùber  die  Runden  kommen 
werden  mit  der  Folge,  dass  eine  weitere  Entlassungswelle  in  den 
Medien  drohe.  Fur  die  ALJ  (Association  luxembourgeoise  des 
journalistes)  geht  es  nicht  nur  ums  Geld.  Schlimmer  sei,  „dass 
dièse  Regierung,  die  sich  bei  ihrem  Antritt  ,vôllige  Transparent 
und  ,Informationsfreudigkeit'  in  GroGbuchstaben  auf  die  Fahne 
geschrieben  hatte,  nun  zeigt,  dass  sie  das  Weiterleiten  von 
Informationen  an  die  Bùrger  entgegen  ihren  Versprechungen 
keinesfalls  ernst  nimmt",  schreibt  der  Verband  in  einer 
Pressemitteilung.  (C.) 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  3.  November  2014,  Seite  2 
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Un  nouveau  rapport  alarmant 

CLIMAT  Le  GIEC  a  publié,  hier,  le  rapport  le  plus  complet  jamais  réalisé  sur  le  climat  mondial. 
Sa  conclusion  :  il  faut  agir  vite  si  l'on  veut  limiter  les  dégâts  et  les  conséquences  pour  la  planète. 


Parmi  les  actions  à  envisager  :  réduire 
les  émissions  de  C02,  ce  qui  est  possi- 
ble sans  compromettre  la  croissance. 

Nous  avons  peu  de  temps 
avant  que  la  possibilité  de 
rester  sous  les  2  °C  ne  disparaisse», 
déclare  dans  un  communiqué  pu- 
blié hier  à  Copenhague  Rajendra 
Kumar  Pachauri,  le  président  du 
Groupe  d'experts  intergouverne- 
mental sur  l'évolution  du  climat 
(GIEC),  qui  a  réalisé  la  plus  com- 
plète évaluation  du  changement 
climatique  depuis  2007.  Elle  doit 
servir  de  base  scientifique  aux  res- 
ponsables politiques  dans  les  né- 
gociations internationales  devant 
aboutir  fin  2015  à  Paris  à  un  ac- 
cord global. 

La  communauté  internationale 
s'est  fixé  comme  objectif  de  main- 
tenir la  hausse  globale  des  tempé- 
ratures sous  le  seuil  de  2  °C,  afin  de 
limiter  les  impacts  du  changement 
climatique  déjà  à  l'œuvre  et  dont 
la  vitesse  est  inédite.  Pour  garder  le 
cap  des  2°C,  les  émissions  mon- 
diales de  gaz  à  effet  de  serre  (CO2, 
méthane,  protoxyde  d'azote)  doi- 
vent être  réduites  de  40  à  70  %  en- 
tre 2010  et  2050,  et  disparaître  to- 
talement d'ici  2100,  estiment  les 
scientifiques. 

Cela  implique  de  se  détourner 
massivement  des  énergies  fossiles, 
d'améliorer  fortement  l'efficacité 
énergétique,  de  limiter  la  défores- 
tation...  et  d'investir  pour  cela  des 
centaines  de  milliards  de  dollars 
d'ici  à  2030.  Pour  autant,  ce  tour- 
nant énergétique  ne  compromet- 
trait pas  la  croissance  mondiale, 
mettent  en  avant  les  experts  (cli- 
matologues,  économistes,  océano- 
graphes, etc.). 

> Record  de 
800  000  ans 

Des  efforts  «ambitieux»  de  ré- 
duction de  gaz  à  effet  de  serre  fe- 
raient baisser  de  0,06  point  le  taux 
annuel  de  la  croissance  mondiale, 
estimé  entre  1,6  et  3  %  au  cours  du 
XXIe  siècle,  avancent-ils.  Cette  esti- 
mation ne  prend  pas  en  compte  les 
bénéfices  économiques  liés  à  l'atté- 
nuation du  changement  climatique 
(infrastructures,  agriculture,  pêche, 
santé,  etc.). 

«Nous  avons  les  moyens  de  limi- 
ter le  changement  climatique»,  a 
insisté  Rajendra  Kumar  Pachauri, 
pour  qui  «les  solutions  sont  nom- 
breuses et  permettent  un  dévelop- 


Les  conséquences  du  changement  climatique 

Les  experts  du  GIEC  préconise  une  action  rapide  pour  réduire  les  émissions  de  C02,  sans  compromettre  la  croissance 


^  Concentrations  de  gaz  à  effet  de  serre 


^  Niveaux  de  la  mer 


^  Température  à  la  surface  du  globe 
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pement  économique  et  humain 
continu».  «Tout  ce  dont  nous 
avons  besoin,  c'est  de  la  volonté  de 
changer»,  a-t-il  ajouté. 

Youba  Sokona,  vice-président  du 
GIEC,  souligne  de  son  côté  que 
«plus  nous  attendons  pour  agir, 
plus  ce  sera  coûteux».  Et  s'il  n'était 
pas  «contrôlé»,  le  changement  cli- 
matique aurait  des  impacts  «gra- 
ves, étendus  et  irréversibles»,  indi- 
que le  GIEC. 

Pour  les  auteurs  du  rapport,  «li- 
miter les  effets  du  réchauffement 
climatique  pose  la  question  de 
l'équité  et  de  la  justice  et  est  néces- 
saire pour  atteindre  un  développe- 
ment durable  et  éradiquer  la  pau- 
vreté». Les  experts  soulignent  que 
les  populations  les  plus  vulnéra- 
bles, notamment  celles  des  pays  les 


moins  développés,  auront  moins 
de  moyens  pour  faire  face  aux  im- 
pacts du  réchauffement. 

Cette  nouvelle  évaluation  glo- 
bale est  le  fruit  d'un  effort  colossal 
de  partage  des  connaissances 
(30  000  études  passées  en  revue, 
800  auteurs  principaux)  :  c'est  la 
cinquième  publiée  par  le  GIEC 
après  celles  de  1990,  1995,  2001  et 
2007.  Elle  reprend  les  résultats  de 
trois  rapports  thématiques  rendus 
en  septembre  2013  (preuves  du  ré- 
chauffement), en  mars  2014  (im- 
pacts) et  en  avril  2014  (mesures 
pour  atténuer  la  hausse  des  tempé- 
ratures). 

«L'atmosphère  et  les  océans  se 
sont  réchauffés,  les  quantités  de 
neige  et  de  glace  ont  diminué,  le 
niveau  de  la  mer  a  augmenté»,  a 


résumé  Thomas  Stocker,  vice-pré- 
sident du  GIEC.  Les  concentra- 
tions de  gaz  à  effet  de  serre  dans 
l'atmosphère  ont  atteint  les  ni- 
veaux les  plus  élevées  depuis 
800  000  ans. 

Conséquence  :  la  température 
moyenne  à  la  surface  de  la  planète 
a  gagné  0,85  °C  entre  1880  et 
2012,  une  vitesse  inédite.  Celle  à  la 
surface  des  océans  a  augmenté  de 
0,11  °C  par  décennie  entre  1971  et 
2010.  Le  niveau  moyen  des  océans 
s'est  lui  élevé  entre  1901  et  2010 
de  19  centimètres.  Dans  la  région 
de  l'Arctique,  qui  se  réchauffe  plus 
rapidement  que  la  moyenne  de  la 
planète,  la  surface  de  la  banquise  a 
diminué  de  3,5  %  à  4,1  %  par  dé- 
cennie entre  1979  et  2012. 

À  noter  que  l'Antarctique  suit  le 


Les  experts 
du  GIEC 

LLe  Groupe  intergouverne- 
mental d'experts  sur  l'évolu- 
tion du  climat  (GIEC),  auteur  du 
rapport  référence  sur  le  réchauf- 
fement climatique,  est  un  or- 
gane créé  en  1988  qui  permet 
une  mise  en  commun  des  tra- 
vaux de  scientifiques  du  monde 
entier. 

Mis  en  place  par  l'Organisation 
météorologique  mondiale 
(OMM)  et  le  Programme  des  Na- 
tions unies  pour  l'environne- 
ment (PNUE),  le  GIEC  a  une 
équipe  permanente  d'une  di- 
zaine de  personnes  mais  son 
fonctionnement  repose  sur  les 
contributions  bénévoles  de  mil- 
liers de  spécialistes  des  sciences 
de  l'atmosphère,  d'océanogra- 
phes, de  glaciologues,  d'écono- 
mistes, etc.  Il  est  présidé  depuis 
2002  par  l'Indien  Rajendra  Ku- 
mar Pachauri. 

L'objectif  est  d'établir  un  constat 
scientifique  sur  le  réchauffe- 
ment inédit  de  la  planète,  qui 
représente  un  défi  pour  l'ensem- 
ble de  la  communauté  interna- 
tionale. Le  GIEC  synthétise  les 
travaux  existants  et  ne  diligente 
pas  d'études. 


chemin  inverse  (+1,2%  à  +1,8  %), 
même  si  certaines  régions  de  ce 
continent  ont  perdu  de  la  glace. 

Les  impacts  sont  déjà  visibles  sur 
tous  les  continents  :  précipitations 
accrues  dans  certaines  zones  et  en 
baisse  ailleurs,  répartition  modi- 
fiée des  espèces  marines  et  terres- 
tres, rendements  agricoles  globale- 
ment en  baisse,  vagues  de  chaleur 
plus  fréquentes  en  Europe,  Asie, 
Australie. 

Le  réchauffement  se  poursuivant, 
le  GIEC  prévient  qu'à  l'avenir,  les 
conséquences  seront  plus  lourdes 
en  termes  de  sécurité  alimentaire, 
de  disponibilité  en  eau  potable,  de 
risques  d'inondations  et  de  tempê- 
tes, avec  une  hausse  probable  des 
déplacements  de  population  et  de 
conflits  pour  l'accès  aux  ressources. 


Les  ONG  appellent  à  éliminer 
les  énergies  fossiles 


Plusieurs  grandes  ONG  ont  in- 
sisté, hier,  après  la  publication  du 
rapport  du  GIEC  sur  le  climat,  sur 
la  nécessité  pour  les  gouverne- 
ments d'agir  rapidement  et 
d'abandonner  progressivement 
les  énergies  fossiles. 
Le  rapport  du  Groupe  intergou- 
vernemental d'experts  sur  l'évo- 
lution du  climat  (GIEC)  dit  que 
«notre  addiction  aux  énergies 
fossiles  est  la  source  de  pollution 
de  loin  la  plus  importante»  du  ré- 
chauffement, a  commenté  dans 
un  communiqué  Samantha 
Smith,  responsable  énergie  et  cli- 
mat au  Fonds  mondial  pour  la 
nature  (WWF). 

«Une  action  rapide  et  décisive 
pour  se  détourner  des  combusti- 
bles fossiles  en  particulier  peut 
maintenir  la  hausse  de  la  tempé- 
rature globale  sous  2  °C»,  a 
ajouté  la  porte-parole. 
Pour  Martin  Kaiser,  responsable 
des  questions  climatiques  à 
Greenpeace  International,  «les 
gouvernements   doivent  aban- 


donner dès  maintenant  et  pro- 
gressivement le  charbon  et  le  pé- 
trole ou  ils  finiront  par  le  faire 
plus  tard  mais  ce  sera  plus  coû- 
teux». 

«Les  énergies  renouvelables  et 
une  utilisation  efficace  de  l'éner- 
gie sont  les  manières  les  plus  ra- 
pides et  les  plus  propres  de  ré- 
duire les  émissions  de  gaz  à  effet 
de  serre»,  a  ajouté  le  militant 
écologiste. 

«Les  solutions  existent,  il  faut  ré- 
duire la  consommation,  mettre 
fin  aux  énergies  fossiles,  à  la  dé- 
forestation,  repenser  nos  systè- 
mes agricoles,  promouvoir  des 
systèmes  énergétiques  décentra- 
lisés, aux  mains  des  citoyens,  ba- 
sés sur  les  énergies  renouvela- 
bles», a  commenté  Florent  Com- 
pain,  président  des  Amis  de  la 
terre  France. 

L'ONG  Care  a  mis,  elle,  en  avant 
les  risques  que  représente  le 
changement  climatique  pour  la 
sécurité  alimentaire,  en  particu- 
lier pour  les  plus  vulnérables. 


«L'évaluation  la  plus  complète» 

«L'action  contre  le  réchauffement  peut  contribuer  à  la 
prospérité  économique»,  a  dit  le  secrétaire  général  de  l'ONU. 


Le  secrétaire  général  de  l'ONU, 
Ban  Ki-moon,  hier,  à  Copenha- 
gue, à  l'occasion  de  la  publication 
du  nouveau  rapport  de  référence  sur 
le  climat,  a  estimé  que  «l'action 
contre  le  changement  climatique 
peut  contribuer  à  la  prospérité 
économique,  à  une  meilleure 
santé  et  à  des  villes  plus  vivables», 
lors  de  la  conférence  de  presse  du 
Groupe  intergouvernemental  d'ex- 


Ban  Ki-moon,  hier,  à  Copenhague. 


perts  sur  l'évolution  du  climat 
(GIEC). 

«C'est  l'évaluation  la  plus  com- 
plète du  changement  climatique 
jamais  faite»,  a  souligné  le  respon- 
sable onusien  qui  s'est  fortement 
impliqué  dans  la  lutte  pour  réduire 
le  réchauffement.  Le  secrétaire  gé- 
néral a  organisé  le  23  septembre  un 
sommet  à  l'ONU  consacré  au  cli- 
mat, auquel  avaient  participés  près 
de  120  chefs  d'État  et  de  gouverne- 
ment. 

>Une  base  pour 
le  travail  politique 

«J'ajoute  ma  parole  politique  à 
celle  des  scientifiques  qui  ont  tra- 
vaillé très  dur»,  a-t-il  dit  dimanche. 

Cette  nouvelle  évaluation  de  l'état 
des  connaissances  sur  le  change- 
ment climatique  est  la  cinquième 
publiée  par  le  GIEC  après  celles  de 
1990, 1995,  2001  et  2007. 

Le  rapport  doit  servir  de  base 
scientifique  aux  responsables  politi- 


ques dans  les  négociations  interna- 
tionales qui  doivent  aboutir,  fin 
2015  à  Paris,  à  un  accord  global. 

Avant  Paris,  les  195  pays  membres 
de  la  Convention-cadre  de  l'ONU 
sur  les  changements  climatiques 
(CCNUCC)  se  retrouveront  à  Lima 
en  décembre  pour  la  conférence  an- 
nuelle qui  doit  permettre  de  tracer 
les  grandes  lignes  du  futur  accord. 
Christiana  Figueres,  la  secrétaire  gé- 
nérale de  CCNUCC,  a  salué  diman- 
che le  travail  colossal  produit  par 
des  centaines  de  chercheurs  du 
monde  entier. 

«Le  GIEC  a  et  va  continuer  à 
jouer  un  rôle  crucial  en  mettant 
en  avant  la  base  scientifique  sur 
laquelle  peuvent  se  baser  les  poli- 
tiques de  transformation  néces- 
saires pour  aller  vers  un  monde  à 
basses  émissions  de  carbone  et 
éventuellement  sans  carbone»,  a- 
t-elle  dit. 

Ban  Ki-moon  a  également  abordé 
la  nécessité  de  se  détourner  des 
énergies  fossiles. 
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„Familie  bleiben  kônnen 


Die  katholische  Kirche  âutëert  Bedenken  wegen  der  aktuellen  Familienpolitik 


BPLcr  v 


Damit  Familie  besser  gelingen  kann,  muss  laut  Bistum  mehr  getan  werden 


Foto:  ShutterstocK 


LUXEMBURG  Die  aktuelle  Familienpolitik  sowie  die  von  der  Regierung  in  Aussieht  ge- 
sti-llten  PISlie  sind  auch  derkatholischen  Kirche ein  Dorn  im  Auge.  Gestern  meldete 
sich  das  Bistum  unter  dem  Titcl  ..Familicn  stàrken.  der  Gcsellschaft  Zukunft  geben" 


zu  Wort.  Die  Kritik  wird  zwar  nuancierter  und  wohlklingendcr  vorgebracht,  als  das 
bei  anderen  Gegnern  der  betreffenden  Matènahmen  der  l  all  ist.  jedoch  ist  die  Kern- 
aussage  am  Ende  deutlich:  Den  Familien  werden  Steine  in  den  Weg  gelegt.  bezie- 
hungsweise  fragt  sich  die  katholische  Kirche.  inwiefern  der  eingeschlagene  Weg  der 
Regierung  -  Sonderabgaben  und  schlieftlich  die  kostenlose  Kinderbetreuung  -  dazu 
beitrage.  das  Zusammenleben  der  Familien  zu  fôrdern. 

..Inwiefern  werden  Eltern  prinzipiell  noch  unterstiïtzt,  um  ihre  Kinder  selber 
zu  erziehen?".  lautet  eine  der  zentralen  Fragen.  Im  Hinblick  auf  den  Arbcits- 
markt,  die  Arbeitszeiten.  den  Wohnungsmarkt  usw.  miisse  man  sich  dringend 
Gedanken  iiber  Losungen  machen.  damit  Eltern  und  Kinder  zusammen  Familie 
sein  und  bleiben  konnten. 

Daran  arbeiten,  dass  Ehe  und  Familien  besser  gelingen 

Laut  Bistum  miisse  unbedingt  ailes  daran  gesetzt  werden,  damit  letztendlich  ,.Ehe 
und  Familie  besser  gelingen  kônnen".  /Mie  sozialen  Partner  mûssten  gemeinsam  da- 
ran arbeiten.  Die  Kirche  leiste  ihren  Beitrag  etwa  durch  Ehevorbereitungskurse. 
Workshops  zu  Familienthemen  und  Familiengottesdienste.  Dièses  Angebot  wolle 
man  noch  weiter  ausbauen,  hiefi  es  in  dem  gestrigen  Schreiben.  denn  ..starke  Famili- 
en sind  und  bleiben  der  Grundstein  fur  die  Zukunft  jeder  Gcsellschaft". 

Begrùtët  wird.  dass  sich  der  Staat  ebenfalls  diesbezùglich  engagiere.  niimlich 
durch  ein  weit  gefachertes  Angebot  an  Beratungs-  und  Begleitungsangeboten  fur  Fa- 
milien und  Einzelpersonen.  ..Familien  sind  Teil  einer  Gcsellschaft  und  von  Arbeits- 
welten,  deren  politischc  Gest  ait  ung  noch  stârkcr  auf  den  Aufbau  und  den  Erhalt  von 
Familien  ausgerichtet  werden  muss".  lautet  am  Ende  die  Forderung  der  Kirche.  die 
sic  h  selbst  in  der  Pflicht  sieht.  das  Gleicheaber  auch  vom  Staat  erwartot.  SIM 
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ÉGLISE 

La  politique 
familiale  en  cause 

L'Église  catholique  estime,  dans 
un  communiqué  intitulé  «Renforcer 
les  familles,  donner  un  avenir  à  la 
société/Pour  un  engagement  com- 
mun de  l'État  et  de  l'Église»,  que  les 
«familles  fortes  sont  et  restent  la 
pierre  angulaire  des  sociétés».  Dans 
ce  sens,  l'Église  catholique  s'inter- 
roge sur  le  bien-fondé  des  mesures 
avancées  par  le  gouvernement  en 
matière  de  politique  familiale  quant 
à  la  véritable  promotion  du  vivre 
ensemble  des  familles.  Selon  elle,  il 
faudrait  que  tous  les  partenaires  so- 
ciaux œuvrent  main  dans  la  main 
en  faveur  de  la  famille  et  du  ma- 
riage. Afin  d'y  parvenir,  l'Église  ca- 
tholique rappelle  son  offre  de  cours 
et  autres  ateliers  destinés  à  informer 
les  intéressés  sur  les  thèmes  relatifs  à 
la  famille  et  au  mariage  et  rappelle 
au  passage  que  cette  offre  aspire  à 
être  encore  développée. 
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Familien  stàrken,  der  Gesellschaft  Zukunft  geben 

Ein  Wort  der  katholischen  Kirche  zum  gemeinsamen  Engagement  von  Staat  und  Kirche 

In  Rom  haben  Bischôfe  aus  der  ganzen  Welt  sich  wahrend  einer  auBerordentlichen  Bischofs-synode  1  mit 
den  Herausforderungen  beschaftigt,  denen  sich  die  Kirche  stellen  muss,  wenn  sie  zum  Aufbau  und  Erhalt 
von  Familien  beitragen  will.  Eine  breit  angelegte  Befragung  der  Glaubigen  war  den  Arbeitstreffen 
vorausgegangen.  Ziel  der  Synode  war  es  nicht,  eine  Lehre  neu  einzuscharfen,  sondern  sich  den  konkreten 
Fragen  und  Problemen,  die  sich  im  Leben  der  Menschen  ergeben,  zu  stellen,  um  sie  im  Licht  des  Evangeliums 
zu  verstehen  und  zu  gestalten. 

Dabei  diskutierten  die  Bischôfe  auch  kontrovers  ùber  die  Situation  der  wiederverheirateten  Geschiedenen, 
so  wie  ùber  andere  Lebensformen.  Im  Zentrum  stand  aber  das  Anliegen,  Bedingungen  zu  schaffen,  unter 
denen  Familienleben  heute  und  in  Zukunft  besser  gelingen  kann.  Damit  sind  sowohl  die  Pastoral  der  Kirche 
als  auch  die  Politik  als  Staatsgestaltung  angesprochen. 

In  Luxemburg  hat  die  Regierung  ihr  Budget  fur  das  kommende  Jahr  vorgestellt.  Die  vorgelegten  Reformen 
betreffen  auch  die  Familien.  Die  Regierung  môchte  u.  a.  Alleinerziehenden  und  allen  heutigen  Lebensformen 
Rechnung  tragen.  Sie  fùhrt  eine  besondere  Abgabe  ein,  um  familienpolitische  Anliegen  zu  finanzieren.  So 
sollen  etwa  die  Kindertagesstatten  ausgebaut  werden  und  einzelne  Angebote  der  Kinderbetreuung  nicht 
kostenpflichtig  sein.  Inwiefern  tragt  der  eingeschlagene  Weg  dazu  bei,  das  Zusammenleben  der  Familien 
wirklich  zu  fôrdern?  Welche  Wege  mùssen  darùber  hinaus  besonders  im  Hinblick  auf  den  Arbeitsmarkt,  die 
Arbeitszeiten,  den  Wohnungsmarkt  usw.  eingeschlagen  werden,  damit  Eltern  und  Kinder  zusammen  Familie 
sein  und  bleiben  kônnen?  Auch  hier  kann  es  nicht  darum  gehen,  nur  Einzelprobleme  zu  lôsen,  sondern 
strukturelle  Optionen  zu  wahlen,  die  es  Kindern  und  Eltern  ermôglichen,  ihre  selbst  gewahlte  Zukunft  zu 
gestalten.  Inwiefern  aber  werden  Eltern  prinzipiell  noch  unterstùtzt,  um  ihre  Kinder  selber  zu  erziehen? 
Starke  Familien  sind  und  bleiben  der  Grundstein  fur  die  Zukunft  jeder  Gesellschaft.  Es  ist  sicher  wichtig, 
denen,  die  in  ihrer  Ehe  gescheitert  sind,  und  anderen  Lebensformen  2  Rechnung  zu  tragen.  Es  ist  jedoch  fur 
die  Zukunft  der  Gesellschaft  unumganglich,  dass  aile  sozialen  Partner  daran  arbeiten,  damit  Ehe  und  Familie 
besser  gelingen  kônnen.  Die  Kirche  bietet  etwa  Ehevorbereitungskurse,  Workshops  zu  Familienthemen, 
Familiengottesdienste  usw.  an;  sie  will  dièses  Angebot  ausbauen.  Der  Staat  unterstùtzt  seinerseits  ein  weit 
gefachertes  Angebot  an  Beratungs-  und  Begleitungsangeboten  fur  Familien  und  Einzelpersonen.  Familien 
sind  Teil  einer  Gesellschaft  und  von  Arbeitswelten,  deren  politische  Gestaltung  noch  starker  auf  den  Aufbau 
und  den  Erhalt  von  Familien  ausgerichtet  werden  muss.  Staat  und  Kirche  sind  hier  gefordert;  Manner  und 
Frauen,  Familien  und  Gemeinschaften,  Christen,  Andersglaubige  und  Nicht-Glaubige  haben  die  Pflicht,  sich 
als  Bùrgerinnen  und  Bùrger  ihres  Landes  kritisch  und  konstruktiv  in  die  sozial  gestalterischen  Prozesse 
einzubringen. 

1  Das  Wort  „Synode"  stammt  aus  dem  Griechischen  (syn  =  zusammen;  odos  =  Weg);  es  bezeichnet  eine 
Zusammenkunft  kirchlicher  Vertreter  verschiedener  Art  auf  diôzesaner,  ùberdiôzesaner  oder  weltkirchlicher 
Ebene. 

2  Siehe  dazu  die  Stellungnahme  der  katholischen  Kirche  zur  Reform  des  Ehegesetzes,  „Gegen  die 
Diskriminierung  Homosexueller,  fur  das  grôBere  Wohl  des  Kindes",  verfùgbar  auf  http://www.cathol.lu/ 
article3550. 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  4.  November  2014,  Seite  6 
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„Wou  Gott  ass,  do  ass  Zukunft!" 

Kathedrale:  Konzelebration  fur  verstorbene  Bischôfe,  Domkapitulare,  Priester  und  Diakone 


Namentlich  erwàhnt  wurden  die 
2014  verstorbenen  Geistlichen 
Georges  Bemtgen,  Camille  Minet- 
te, Johny  Schneider  und  Théo- 
phile Weirich  sowie  der  Herz- 
Jesu-Pater  Victor  Gilson.  Wie  ein 
roter  Faden  zog  sich  die  christli- 
che  Hoffnung  durch  die  Lesungen, 
Gebete  und  Gesànge. 

„Comme  un  chant 
d'espérance" 

Auf  den  Titel  der  Schrift  von  Jean 
d'Ormesson,  „Comme  un  chant 
d'espérance",  hatte  Dompropst 
Georges  Hellinghausen  seine 
fundierte  Predigt  aufgebaut.  Er 
betonte,  dass  man  sich  trotz  man- 
cher  Problème  in  Kirche  und  Ge- 
sellschaft  die  christliche  Hoff- 
nung von  niemandem  stehlen  las- 
sen  wùrde.  Dièse  Hoffnung  grûn- 
de  auf  der  Person  von  Jésus 
Christus,  dem  Auferstandenen, 
dem  Lebendigen.  Er  sitze  mit  uns 
im  Boot.  Er  zeige,  dass  weder 
Scheitern  noch  Tod  uns  dièse 
Hoffnung  nehmen  kônnten.  „Wou 
Gott  ass,  do  ass  Zukunft!  Eis  Zu- 
kunft lait  a  Gott  a  bei  Gott.  Due- 
fir  hu  mer  de  Mutt,  net  opzeginn, 
ma  duerch  d'Turbulenzen  erdu- 
erch  mat  Vertraue  weiderzegoen, 
well  Gott  mat  âis  ass",  so  der  Pre- 
diger  wôrtlich. 


Georges  Hellinghausen  wies 
dann  darauf  hin,  dass  man  nicht 
ailes  selbst  zu  tun  brauche,  dass 
Gott  mitwirke  und  dass  es  darauf 
ankomme,  gemeinsam  zu  „stem- 
men".  „Hâr  Âerzbëschof,  léif  Con- 
frèren  a  léif  alléguer:  Pake  mer  et 
un!  Zesummen,  solidaresch!  Haut, 
muer  a  mat  Bléck  op  d'Éiweg- 


keet!"  Dazu  rief  der  Dompropst 
auf. 

Eine  der  Fùrbitten,  die  Lotty 
Collet  vortrug,  lautete:  „Mir 
Chrëschte  si  Wiese  vun  der  Hoff- 
nung. Looss  âis  ni  verzweifelen,  ma 
ëmmer  mat  Vertrauen  an  d'Zu- 
kunft  kucken."  Vor  dem  Schluss- 
segen,  den  Erzbischof  Jean-Claude 


Hollerich  spendete,  segnete  das 
Oberhaupt  der  katholischen  Kir- 
che in  Luxemburg  die  letzten  Ru- 
hestàtten  seiner  Vorgànger  Pierre 
Nommesch,  Joseph  Philippe,  Léon 
Lommel  und  Jean  Hengen.  Mit  dem 
Muttergotteslied  „Klagt  in  Leid" 
wurde  die  Eucharistiefeier  be- 
schlossen. 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  segnete  die  letzten  Ruhestàtten  seiner  Vorgànger.  (foto-.  anouk  antony) 
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„Das  Gruffelokind": 
Zusatz-Vorstellung 

Mensdorf.  Wegen  der  groften 
Nachfrage  spielt  das  Puppen- 
theater  „Pulcinella"  aus  Biele- 
feld  eine  Zusatzvorstellung  von 
„Das  Gruffelokind"  am  Samstag, 
den  29.  November,  um  11  Uhr 
im  Centre  culturel  in  Mensdorf 
(Rue  de  l'église,  L-6933  Mens- 
dorf). Das  Puppentheater  richtet 
sich  an  Kinder  ab  vier  Jahre. 
Eintritt:  sechs  Euro  fur  Kinder 
und  zehn  Euro  fur  Erwachsene. 
Anmeldung  per  Tel.  4  47  43-340) 
oder  E-Mail  info@ewb.lu  (bis 
15.  November). 
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Buch  iiber  Pastoralreise  nach  Thailand 

Luxemburg.  „Pierres  vivantes  -  Lieweg  Steng"  ist  ein  reich  bebildertes  Buch  ùberschrieben, 
in  dem  auf  80  Seiten  Teilnehmer  anhand  von  kurzen  Beitragen  und  Fotos  von  ihren 
Eindrùcken  der  diesjahrigen  Pastoralreise  nach  Thailand  erzahlen.  Bestellen  kann  man  das 
Buch  durch  Uberweisung  der  Unkostenpauschale  von  15  Euro  auf  das  Konto  CCPL  LU49 
1111  0036  5061  0000  des  Erzbistums  mit  dem  Vermerk„Thailand,  Lieweg  Steng".  Das  Buch 
wird  zugestellt.  Es  wird  auch  bei  den  kommenden  Veranstaltungen  der  Jugendpastoral 
erhaltlich  sein. 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  4.  November  2014,  Seite  23 
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Erntedankfest  als  Herbst-Lichtblick 


Beiler.  Das  Erntedankfest  ist  ein  festlicher  Hôhepunkte  des  ansonsten 
eher  tristen  Herbstes.  Dabei  soll  die  Freude  ùber  eine  erfolgreiche  Ern- 
te  zum  Ausdruck  gebracht  werden.  Der  Gottesdienst  wurde  zelebriert 
von  Pfarrer  Michel  Meyer  und  feierlich  gesungen  von  den  „Sànger  von 
der  Heed".  Dann  wurden  bei  der  Leithumer  Kapelle  die  Autos  und  an- 
dere  Fortbewegungsmittel  gesegnet.  Im  Anschluss  wurde  Schulhof  eine 
Gulasch-  und  Erbsensuppe  serviert.         (Alice  Enders  via  mywort.lu) 
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In  Gottes  Namen  voran,  zum  glùcklichen  Gelingen! 

(Wahlspruch  Willibrords) 

Nr.  49  /  November  2014  Herausgeber:  Willibrordus-Bauverein,  B.P.  65,  L-6401  Echternach  CCP  LU16  1111  0247  6429  0000 

Misericordias  Domini  in  aeternum  cantabo  (Ps  89,2) 


In  Dei  nomine 

Féliciter 


Von  den  Taten  deiner  Huld,  Herr,  will  ich  ewig  singen! 

von  Pierre  Kauthen 


Der  Ausschnitt  aus  dem  Prachtdeckel  des  Codex  aureus  Epternacensis  zeigt  die  be- 
merkenswerte  Kreuzigungsszene  auf  Elfenbein  (Germanisches  Nationalmuseum  in 


Als  das  letzte  Konklave  zu  Ende  ging, 
war  man  auf  eine  Ùberraschung  ge- 
fasst,  aber  es  wirkte  wie  ein  Pauken- 
schlag,  als  der  Name  bekannt  wurde, 
den  sien  Jorge  Mario  Bergoglio  als  Papst 
gegeben  natte:  Franziskus  !  Noch  nie  als 
Papstname  gewàhlt,  war  es  der  Name 
jenes  Heiligen,  der  sien  als  „poverello" 
ganz  der  Armut  verschrieben  und  die 
Aufgabe  ùbernommen  natte,  in  seiner 
Zeit  die  Kirche  neu  aufzurichten.  Und 
dann:  Der  neue  Papst  zeigte  sich  be- 
scheiden  und  bat  demùtig  die  auf  dem 
Petersplatz  versammelte  Menschen- 
menge  fur  ihn  zu  beten. 

Spàter  erfuhren  wir,  dass  er  auf  das 
ùbliche  pàpstliche  Ornât  aus  der  Re- 
naissance-Zeit  verzichtet  natte,  u.  a.  auf 
die  roten  Schuhe,  die  sein  Vorgànger 
noch  getragen  natte.  Er  behielt  seine 
schwarze  ausgetretenen  Schuhe  an,  in 
denen  er  die  Armenviertel  in  Argenti- 
nien  besucht  hatte.  Nicht  in  einer  Lu- 
xuslimousine,  sondern  im  Bus  fuhr  er 
zusammen  mit  den  andern  Kardinàlen 
ins  Quartier  zuriick. 

Seine  ersten  Auftritte,  wo  er  Kinder 
und  Behinderte  in  seine  Arme  nahm  und 
kùsste,  haben  gezeigt,  dass  er  auf  die 
Menschen  zugeht  und  ein  Herz  fur  aile 
hat,  so  wie  Christus  auf  die  Menschen 
seiner  Zeit  zuging  und  sich  der  Einzel- 
nen  annahm,  um  sie  zu  heilen.  Treu  die- 
sem  Vorbild  kann  Papst  Franziskus  mit 
vollem  Recht  den  Titel  eines  „Stell- 
vertreters  Christi"  tragen.  Auch  in  den 
tàglichen  Kurzpredigten  spricht  er,  wie 
ein  gewôhnlicher  Seelenhirt  zu  den 
Menschen  in  einer  Sprache,  die  jeder 
versteht  und  die  der  Realitàt  des  All- 
tags  gerecht  wird. 

Eine  neue  Sprache 
Dièse  neue  Sprache  in  der  Kirche  be- 
deutet  fur  viele  Christen,  besonders  fur 
die  der  àlteren  Génération,  eine  wahre 
Révolution.  In  ihrer  Kindheit  vernah- 
men  sie  von  der  Geistlichkeit  vor  allem 
die  Stimme  des  strengen  Gesetzes,  eine 
Anzahl  von  kleinlichen  Vorschriften, 
fur  die  Beichte  in  einem  ausgefeilten 
Sùndenkatalog  zusammengefasst.  Die 
christliche  Praxis  wurde  vor  allem  am 
regelmàBigen  Kirchenbesuch  und  an 
einem  strengen  Sexualverhalten  ge- 
messen.  Die  kleinste  Ùbertretung  fùhr- 
te  bei  vielen  zu  Angstzustànden,  da  Gott 
vor  allem  als  strenger  Richter  darge- 
stellt  wurde.  Die  Unterweisung  in  der 
Religion  beschrànkte  sich  auf  den  Ka- 
techismus,  der  zwar  einpràgsame  For- 
mulierungen  lieferte,  aber  die  Tiefe  der 
Heilsbotschaft  nicht  vermitteln  konnte. 
Die  Schulbibel  erzàhlte  wunderbare 
Geschichten,  die  man  als  solche  auf- 
nahm,  aber  zu  einer  Begegnung  mit 
Christus  und  seinem  barmherzigen 
Auftreten  reichte  es  nicht.  Erst  als  das 
II.  Vatikanische  Konzil  die  Liturgie  in 
der  Landesprache  zulieB  und  die  Lek- 
tùre  der  hl.  Schrift  fôrderte,  wurde  den 
Christen  die  Gestalt  des  Gottes-  und 
Menschensohnes  nàher  gebracht. 

Nicht  erfullte  Erwartungen 

Das  Ziel,  das  sich  das  Konzil  gesetzt 
hatte,  das  „aggiornamento",  wurde 
nicht  vollends  erreicht.  Die  Anpassung 
der  Vorschriften,  insbesondere  in  Sa- 
chen  Ehe-  und  Sexualmoral,  an  die 
neuen  Gegebenheiten  in  der  Zeit  und  in 
der  Gesellschaft,  riefen  katastrophale 
Folgen  hervor.  Viele  praktizierende 
Christen  waren  nicht  mehr  bereit,  den 
Vorschriften  der  Enzyklika  Humanae 


Vitae  zu  folgen,  sondern  richteten  sich 
nach  ihrem  Gewissen.  Viele  nahmen 
deshalb  die  Kirche  mit  ihren  Vorschrif- 
ten nicht  mehr  ernst.  Die  sich  auswei- 
tende  Sàkularisierung  und  das  Leben  im 
Wohlstand  trugen  bei  vielen  Getauften 
zur  Gleichgùltigkeit  gegenùber  der 
Kirche  bei. 

Seither  hat  sich  das  Leben  in  der  Ge- 
sellschaft stark  veràndert.  Die  Zahl  der 
Ehescheidungen  hat  stark  zugenom- 
men,  viele  Jugendliche  wagen  es  nicht 
mehr,  eine  von  der  Kirche  gesegneten 
Ehe  einzugehen.  Neue  Formen  des  Zu- 
sammenlebens  in  den  Familien  bilden 
sich,  in  denen  die  Menschen  sich  zu- 
rechtfinden  mùssen.  Unschuldig  ge- 
schiedene  und  wiederverheiratete 
Christen  fùhlen  sich  von  der  Kirche 
ausgegrenzt,  weil  sie  nicht  mehr  zu  den 
Sakramenten  zugelassen  werden.  Der 
Schrei  nach  einer  barmherzigen  Kirche 
wird  immer  lauter. 

Der  Ruf  nach  Barmherzigkeit 

In  dieser  Erwartung  konnte  das  Buch 
von  Kardinal  Walter  Kasper,  das  2012 
erschienen  ist,  also  noch  vor  der  letzten 


Papstwahl,  einen  Beitrag  leisten.  Es 
tràgt  den  Titel:  „  Barmherzigkeit, 
Grundbegriff  des  Evangeliums 
Schlùssel  christlichen  Lebens."  Schon 
der  Titel  zeigt  an,  welche  grundlegende 
Bedeutung  der  Begriff  „Barmherzig- 
keit"  in  sich  tràgt.  Wie  aus  dem  Buch 
hervorgeht,  weist  der  Autor  nicht  nur 
auf  das  Wesensmerkmal  Gottes  hin  - 
Gott  ist  die  Liebe  -,  sondern  ist  auch  der 
„ Schlùssel"  fur  das,  was  er  in  seinem 
Vorwort  eine  „Kultur  der  Barmherzig- 
keit" nennt. 

Es  ist  deshalb  nicht  von  ungefàhr, 
dass  Papst  Franziskus  gerade  ihn  dazu 
bestimmt  hatte,  eine  viel  beachtete 
Predigt  vor  den  Kardinàlen  zu  halten, 
im  Hinblick  auf  die  Synoden  von  2014 
und  2015,  die  u.  a.  eine  barmherzige  L6- 
sung  fur  das  Problem  der  Zulassung  der 
geschiedenen  Wiederverheirateten  zu 
den  Sakramenten  herbeifùhren  sollen. 

Es  sei  zu  wùnschen,  dass  die  Syno- 
dalen  sich  bei  ihren  Beratungen  das 
Beispiel  Christi  immer  wieder  vor  Au- 
gen  fùhren,  der  zwar  die  Allgemein- 
gùltigkeit  des  Gesetzes  betont,  so  z.B. 
das  ùber  die  Unauflôslichkeit  der  Ehe, 


aber  in  Einzelfàllen,  wenn  er  von  Mit- 
leid  durchwiihlt  ist,  Barmherzigkeit 
walten  làsst,  ja  sogar  ein  Tabu  bricht, 
als  er  sich  der  Samariterin  am  Brunnen 
zuwendet.  Eine  solche  Haltung  wird 
auch  von  der  Kirche  erwartet:  ein  Fest- 
halten  an  den  Prinzipien,  aber  einen 
barmherzigen  Umgang  mit  den  Men- 
schen in  ihrer  schwierigen  Situation.  So 
schreibt  Kardinal  Kasper  (S.  174):  „Die 
orthodoxe  Tradition  hat  in  diesem  Sin- 
ne  das  Prinzip  der  „oikonomia"  ent- 
wickelt.  Danach  gilt  es,  die  Wahrheit 
klar  und  eindeutig,  ohne  Abstriche  und 
Zusàtze  zu  sagen;  es  gilt,  sie  mit  Akri- 
bie  auszulegen.  Aber  es  gilt  ebenso,  sie 
im  Einzelfall  gemàB  ihrer  eigenen  In- 
tention ôkonomisch,  das  heiBt  gemàB 
der  gesamten  Heilsordnung  Gottes  (oi- 
konomia)  auszulegen.  Die  katholische 
Tradition  kennt  das  Prinzip  der  Oiko- 
nomia  nicht,  sie  kennt  aber  das  àhnli- 
che  Prinzip  der  Epikie."  Thomas  von 
Aquin  hatte  diesen  Begriff  von  Aristo- 
teles  ùbernommen  und  „aus  dem  Geist 
der  biblischen  misericordia  aufgegrif- 
fen  und  vertieft".  Den  Synodenvàtern 
ist  es  somit  môglich,  eine  geeignete  pas- 
torale Praxis  fùr  solche  Einzelfàlle  vor- 
zuschlagen. 

Das  Kreuz  als  Siegeszeichen 
der  Barmherzigkeit 
Kardinal  Kasper  zeigt  auch  in  seinem 
Buch,  dass  Gottes  Barmherzigkeit  sich 
sogar  ùber  seine  eigene  Gerechtigkeit 
hinwegsetzt.  Viele  Gleichnisse  zeigen 
uns,  dass  Gott  anders  denkt  und  richtet 
als  wir  Menschen.  Jésus  droht  mit  den 
Qualen  der  Hôlle,  weil  er  vom  Men- 
schen eine  freie  Entscheidung  fùr  das 
Gute  erreichen  will,  doch  schlieBlich 
siegt  seine  Barmherzigkeit,  da  er  fùr  ai- 
le Sùnder  am  Kreuz  stirbt.  Dazu  be- 
merkt  Kardinal  Kasper  in  seinem  Buch 
(S.  82):  „Die  Kirche  der  ersten  Jahr- 
hunderte  hat  das  Kreuz  darum  nicht  als 
Marterpfahl  mit  dem  leidenden  Chris- 
tus dargestellt,  sondern  als  mit  Gem- 
men  besetztes  Siegeszeichen.  Es  ist  Sie- 
geszeichen, das  uns  sagt,  dass  die  Liebe 
ùber  den  Hass  und  das  Leben  ùber  den 
Tod  siegt  und  dass  am  Ende  die  Barm- 
herzigkeit triumphiert  ùber  das  Ge- 
richt  (Jak2,13)." 

Eine  solche  Darstellung  kônnen  wir 
auf  dem  Prachtdeckel  des  Codex  aure- 
us Epternacensis  bewundern,  der  im 
Echternacher  Abteimuseum  als  Faksi- 
mile  gezeigt  wird.  Eine  „crux  gemma- 
ta"  umgibt  eine  elfenbeinerne  Kreuzi- 
gungsszene, die  uns  unerwartet  einen 
Christus  zeigt,  der  einen  liebevollen 
Blick  auf  den  rômischen  Soldaten  wirft, 
der  mit  einer  Lanze  in  seine  Seite  sticht. 
Fùr  die  Christen  der  ersten  Jahrhun- 
derte  war  der  Augenblick,  wo  Wasser 
und  Blut  aus  der  Seite  Christi  flossen, 
der  Anfang  der  Erlôsung.  Darùber 
schreibt  Augustinus  (In  evangelium 
loannis,  120,2):  „Es  wurde  damit  dort 
die  Tùr  des  Lebens  aufgetan,  woher  die 
Sakramente  der  Kirche  flossen,  ohne 
welche  man  zum  Leben,  welches  das 
wahre  Leben  ist,  nicht  gelangt."  Kar- 
dinal Kasper  (S.  119)  aktualisiert  dièse 
Aussage,  indem  er  schreibt:  „Durch  das 
aus  seinem  durchbohrten  Herzen  strô- 
mende  Wasser  und  Blut  werden  wir  in 
der  Taufe  reingewaschen  von  allem 
Schmutz  und  Dreck,  der  sich  in  der  Welt 
und  in  uns  angesammelt  hat,  und  in  der 
Eucharistie  dùrfen  wir  immer  unsern 
Durst  nach  mehr  als  den  uns  umge- 
benden  Banalitàten  ...  stillen." 
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Hiiter  des  Grabes  des  hl.  Willibrord 

Abschiedsfeier  fur  Dechant  Théophile  Walin 


Nachdem  schon  in  den  vorhergehenden 
Wochen  die  Vereine  der  Pfarrei  in  ih- 
ren  Versammlungen  Abschied  von 
Théophile  Walin  genommen  hatten  und 
ihm  fur  seine  Mitarbeit  gedankt  hatten, 
war  es  nun  an  der  ganzen  Ortschaft,  am 
7.  Juli  dem  scheidenden  Dechanten  nach 
seiner  27-jàhrigen  Tàtigkeit  ihren  Dank 
auszusprechen.  Es  geschah  dies  im 
Rahmen  einer  Danksagungsmesse  und 
einem  anschlieBenden  Empfang  im  Tri- 
folion. 

Die  Basilika  war  gut  gefùllt,  als  der 
Klerus  mit  an  der  Spitze  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich,  angefùhrt  von 
der  imposanten  Messdienerschar,  in 
Begleitung  von  Erzbischof  Mgr.  Fer- 
nand  Franck,  vom  Trierer  Weihbischof 
Jôrg  Michael  Peters  und  von  Abt  Be- 
nedikt  Mùntnich  aus  Maria  Laach,  sei- 
nen  Einzug  in  die  Kirche  hielt.  Es  war 
vor  allem  ein  Dankgottesdienst,  Dank 
an  Gott,  dass  er  Echternach  einen  so 
vortrefflichen  Hirten  gesendet  hatte, 
Dank  an  Dechant  Walin  fur  ailes,  was 
er  in  der  Nachfolge  Willibrords  Vor- 
bildliches  geleistet  hat.  Lang  dauern- 
der  Applaus  zum  Schluss  der  Predigt 
des  Erzbischofs  war  der  Beweis  dafùr, 
dass  die  Teilnehmer  an  der  Feier  das 
Wirken  des  scheidenden  Dechanten  zu 
schàtzen  wussten  und  so  ihren  Dank 
zum  Ausdruck  brachten. 

Die  27  Jahre,  die  Dechant  Walin  als 
Hùter  des  Grabes  des  hl.  Willibrord  in 
Echternach  verbracht  hat,  haben  we- 
sentlich  zur  Renaissance  des  Willi- 
brord-Kultes  beigetragen,  die  nach  dem 
letzten  Weltkrieg  unter  seinen  Vorgàn- 
gern  eingesetzt  hatte.  So  fùhrte  er  die 
regelmàBige  Willibrord-Messe  am 
Montag  am  Grabe  des  Heiligen  ein,  wo 
die  Anliegen,  die  von  nah  und  fern  an 
ihn  herangetragen  wurden,  der  Fùrbit- 
te  des  hl.  Patrons  anvertraut  wurden. 
Die  Willibrordus-Oktave  wurde  ausge- 
baut  und  der  pastoralen  Situation  an- 
gepasst.  Mit  Hilfe  des  Willibrordus- 
Bauvereins  hat  er  ein  Pilgerbùchlein 
zusammengestellt.  Im  Verbindungs- 
blatt  „  Féliciter"  machte  er  die  Léser  mit 
dem  vielfàltigen  Kulturschatz  der  Ba- 
silika bekannt.  In  Hinblick  auf  die  spà- 
ter  erfolgte  Klassierung  der  Springpro- 
zession  als  immatérielles  Kulturgut  der 
Menschheit  durch  die  Unesco,  hat  er  ein 
Informationszentrum  im  Nebenhof  der 
Basilika  errichten  lassen,  das  den  vie- 
len  Besuchern  wertvolle  Informationen 
ùber  die  Springprozession  und  die  Ba- 
silika liefert.  Dechant  Walin  lieB  auch 
die  Sebastianskapelle  restaurieren  und 
trug  viel  zur  Aufwertung  des  Kultes  des 
2.  Patrons  der  Pfarrei  bei.  Neue  Glo- 
cken  wurden  angeschafft  und  das  Glo- 
ckenspiel  erneuert  und  ergànzt. 

In  die  Zeit  seines  Wirkens  fallen  auch 
die  groBen  Jubilàumsfeiern,  die  jedes 
Mal  neue  Impulse  gaben.  So  war  es  1989 
das  Jubilàum  zum  1250.  Todestag  des 


von  Pierre  Kauthen 


Dechant  Théophile  Walin  mit  den  Erzbischôfen  Jean-Claude  Hollerich  und  Fernand 
feier. 


Heiligen,  wo  ein  ganzes  Jahr  ùber  gro- 
Be  Feierlichkeiten  stattfanden.  Im  Jahr 
1998,  wo  Echternach  die  Grùndung  der 
Abtei  und  der  Stadt  vor  1300  Jahren 
feierte,  wurde  auch  der  Stifterin  Irmi- 
na  besonders  gedacht.  Ein  Faksimile- 
Exemplar  des  Codex  aureus  Epterna- 
censis  machte  die  Runde  durch  das  Land 
und  wurde  in  Konferenzen  dem  Volke 
dargestellt.  Im  Jahr  2003  wurde  der  50. 
Jahrestag  der  Einweihung  der  wieder- 
errichteten  Basilika  gefeiert.  2008  war 
es  der  1350.  Jahrestag  der  Geburt  des 
hl.  Willibrord,  wo  ein  Internationales 
Ôkumenisches  Kolloquium  im  neu  er- 
richteten  Trifolion  stattfand.  Die  Erz- 
diôzese  Luxemburg  feierte  im  Jahr  2000 
ein  groBes  Diôzesanfest  und  im  Jahr 
2005  versammelte  die  Aussendung  der 
Jugendlichen  zum  Weltjugendtag  viele 
Leute  im  Abteihof .  Dièse  und  noch  an- 
dere  Feiern  trugen  dazu  bei,  dass  Ech- 
ternach zu  einem  spirituellen  Zentrum 
der  Neuevangelisierung  in  unserm 
Lande  wurde. 

Installation 
von  Dechant  Francis  Erasmy 

Am  27.  September  wurde  der  Nach- 
folger  von  Dechant  Walin  in  einem  fei- 
erlichen  Gottesdienst  in  sein  Amt  ein- 
gefùhrt.  Infolge  einer  pastoralen  Reor- 
ganisation wird  Francis  Erasmy  nicht 


nur  das  Amt  eines  Dechanten  von  Ech- 
ternach weiterfùhren,  sondern  als  Mo- 
derator  eines  zehnkôpfigen  Pastoral- 
teams  nicht  nur  dem  Dekanat  Echter- 
nach vorstehen,  sondern  auch  noch  sein 
frùheres  Arbeitsgebiet,  den  Pfarrver- 
band  Junglinster  weiter  betreuen.  Die 
Basilika  war  deshalb  auch  bis  auf  den 
letzten  Platz  gefùllt,  als  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  den  neuen  Hù- 
ter des  Willibrord-Grabes  in  sein  Amt 
einfùhrte  und  die  Bereitschaftserklà- 
rung  des  neuen  Pastoralteams  entge- 
gennahm.  In  seiner  Predigt  empfahl  er, 
das  Beispiel  Willibrords  vor  Augen  zu 
haben  und  unterstrich  die  Bedeutung 
Echternachs  fùr  die  Neuevangelisie- 


Zur  Person  des  neuen  Dechanten 

Francis  Erasmy  wurde  am  27.Novem- 
ber  1970  in  Luxemburg  geboren  und 
wuchs  im  elterlichen  Schreinereibe- 
trieb  in  Hamm  auf  und  lieB  sich  auch 
im  Schreinerberuf  ausbilden.  Er  erhielt 
sein  Diplom  als  Schreinermeister  im 
Jahre  1992.  Im  selben  Jahr  entschloss  er 
sich,  Priester  zu  werden  wie  sein  GroB- 
onkel  Dechant  Mathias  Erasmy  und 
begann  sein  Propàdeutisches  Jahr  im 
Priesterseminar  mit  einer  Messe  am 
Grab  des  hl.  Willibrord.  Er  absolvierte 
seine  Studien  zuerst  in  Luzern  am  Ka- 


|  J  ,1 


Der  neue  Dechant  kurz  vor  seiner  Einfuhrung  ins  Amt. 


(FOTO:  PEUKY  BARONE-WAGENER) 


Franck  bei  Gelegenheit  der  Abschieds- 

(FOTO:  ANOUK  ANTONY) 

techetischen  Institut  und  an  der  Theo- 
logischen  Fakultàt.  Nach  Erlangen  des 
Vordiploms  in  der  Théologie  im  Jahre 
1996  wechselte  er  fùr  ein  Jahr  zur  Theo- 
logischen  Fakultàt  des  Institut  Catho- 
lique in  Paris,  um  dann  wieder  in  Lu- 
zern seine  Studien  im  Jahre  1999  mit  der 
Note  Summa  cum  laude  abzuschlieBen, 
nachdem  seine  Abschlussarbeit  in 
Dogmatik  ùber  die  trinitarische  Théo- 
logie bei  Olivier  Messiaen  mit  dersel- 
ben  Note  bewertet  worden  war. 

Im  Dezember  1999  erhielt  Francis 
Erasmy  die  Diakonatsweihe  in  der  Ka- 
thedrale  in  Luxemburg  und  wirkte  als 
Diakon  in  Diekirch  bis  zu  seiner  Pries- 
terweihe  am  1.  Juli  2000  und  wirkte  dort 
weiter  ein  Jahr  lang  als  Vikar.  Von  2001 
bis  2007  war  er  Pfarrer  im  Kiischpelt 
um  dann  die  Stelle  als  Pfarrer  in  Jung- 
linster und  spàter  als  Moderator  der 
Pfarrverbands  Lënster  anzutreten.  Seit 
2012  ist  er  Vizepràsident  und  Sprecher 
des  Priesterrates  der  Diôzese.  Im  Juli 
wurde  er  zum  10.  Pfarr-Dechanten  von 
Echternach  und  Moderator  des  Pasto- 
ralteams ernannt,  welches  das  Dekanat 
Echternach  und  den  Pfarrverband 
Lënster  betreut. 

Nicht  nur  seine  Ausbildung  als 
Schreiner  und  sein  erfolgreiches  Stu- 
dium,  sondern  auch  manche  Aspekte 
seiner  Persônlichkeit  versprechen  ein 
erfolgreiches  Wirken  auf  dem  neuen 
ausgedehnten  Aufgabengebiet.  Als 
langjàhriger  Pfadfinder,  u.a.  als  Ex- 
plorer-Chef und  Aumônier  und  ehema- 
liger  Theaterspieler  in  Hamm,  wird  er 
bestimmt  bei  der  Jugend  gut  ankom- 
men.  Seine  Vorliebe  fùr  die  Musik,  ins- 
besondere  fùr  das  Klavier-  und  Orgel- 
spiel,  verraten  einen  musischen  und 
sensiblen  Menschen,  der  in  Echternach 
wohl  fùr  das  Schône  und  Erhabene  der 
Kulturstadt  zu  gewinnen  ist.  Seine 
schriftstellerische  Tàtigkeit  mit  Arti- 
keln  ùber  Messiaen,  Orgeln  und  Glo- 
cken  sowie  ùber  Lokalgeschichte  ma- 
chen  ihn  zum  wùrdigen  Nachfolger  sei- 
nes Vorgàngers  Théophile  Walin. 

Manche  waren  verwundert,  einem 
solch  jugendlichen  Echternacher  De- 
chanten zu  begegnen!  Mit  seinen  bald 
44  Jahren  bei  seinem  Amtsantritt  ist  er 
aber  in  guter  Echternacher  Tradition. 
Das  Amt  eines  Dechanten  wurde  zur 
Zeit  der  Franzôsischen  Révolution  ein- 
gefùhrt.  Bei  seinem  Amtsantritt  im 
Jahre  1806  war  der  1.  Dechant  Mathias 
Coner  46  Jahre  ait.  Sein  Nachfolger, 
Petrus  Thomas  hatte  49  Jahre  bei  sei- 
ner Ernennung  im  Jahre  1842.  Dechant 
Bernhard  Isidor  Clasen  war  erst  41  Jah- 
re ait,  als  er  1879  ernannt  wurde  und 
sein  Nachfolger  Alphonse  Hostert  hatte 
bei  seinem  Amtsantritt  im  Jahre  1901 
wie  Dechant  Erasmy  44  Jahre. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

10 


LW-Feliciter  -  4.11.2014  -  page  63 


Ein  Beispiel  des  Glaubens  sein 

Jugendliche  bauen  eine  Willibrordus-Kapelle  in  Thailand 


In  den  Sommerferien  unternahmen  140 
Jugendliche,  in  Begleitung  von  Erzbi- 
schof  Jean-Claude  Hollerich,  eine  Pil- 
gerreise  nach  Nordthailand,  wo  sie 
Bekanntschaft  mit  dem  sesshaft  ge- 
wordenen  Nomadenvolk  der  Karen 
machten  und  dort  eine  Kapelle  errich- 
teten,  die  dem  hl.  Willibrord  geweiht 
wurde.  Unter  ihnen  waren  auch  elf 
Messdiener  aus  Echternach,  die  in  ih- 
ren  Talaren  in  der  Einweihungsf eier 
die  Verbindung  zu  Echternach  und 
dem  Kult  des  hl.  Willibrord  zum  Aus- 
druck  brachten.  Den  Pràsidenten  der 
Echternacher  Messdienervereinigung, 
Patrick  Ries,  haben  wir  um  seine  Ein- 
drucke  befragt. 

Die  Reise  in  ein  entferntes  Land,  die 
Bekanntschaft  mit  einer  fremden  Kul- 
tur,  die  Arbeit  beim  Aufbau  der  Kapelle 
war  sicher  fur  die  Jugendlichen  ein  ein- 
drucksvolles  Erlebnis.  War  es  abernicht 
mehr  als  ein  Reiseabenteuer?  Was  bleibt 
nach  dieser  Erfahrung? 

Unsere  Reise  nach  Thailand  war  mehr 
und  etwas  anderes  als  ein  Abenteuer.  Es 
ist  wahr,  dass  das  plôtzliche  Eintau- 
chen  in  eine  andere  Kultur  fur  viele  Ju- 
gendliche, sicher  fur  die,  die  das  erste 
Mal  auBerhalb  Europas  waren,  ein 
Schock  war.  Aber  Schock  soll  in  die- 
sem  Zusammenhang  positiv  verstanden 
werden,  als  etwas  das  einen  aus  alten 
Sichtweisen  und  Gewohnheiten  he- 
rausreiBt.  Dies  trifft  natùrlich  auch  auf 
unsere  (a)religiôsen  Ansichten  und  Be- 
quemlichkeiten  zu.  Die  selbstverstànd- 
liche  Spiritualitàt  der  Karen,  aber  auch 
der  thailàndischen  Buddhisten  ist  zu- 
nàchst  beeindruckend,  hat  dann  aber 
auch  eine  ansteckende  Wirkung,  der 
man  sich  nicht  entziehen  kann  und  die 
hoffentlich  bleiben  wird. 

Die  Reise  nach  Thailand  ist  durch- 
aus  eine  Pilgerreise  zu  nennen,  und  dies 
nicht  nur  wegen  der  tàglichen  Messen 
und  Gebete.  Dem  Gebet  einen  so  pro- 
minenten  Platz  im  Tagesablauf  zu  ver- 
schaffen  ist  nicht  selbstverstàndlich. 
Das  Bemerkenswerte  aber  ist,  dass  Gott 
diesen  Raum,  dem  man  ihm  schafft,  mit 
seiner  Nàhe  fùllt.  Dièse  3  Wochen  wa- 
ren damit  fur  sehr  viele,  jedenfalls  aber 
fur  mich,  eine  Reise  zu  Gott  und  damit 
zu  mir  selbst,  denn  Gott  ist  „innerli- 
cher  als  mein  Innerstes"  (Augustinus, 
Confessiones,  L.  III,  vi.ll).  Es  gibt  kei- 
ne  Garantie,  dass  Erfahrungen,  die  man 
in  solch  exotischen  Umstànden  macht, 
auch  im  Alltag  standhalten,  aber  genau 
daran  sollte  man  arbeiten  und  sich  nicht 
davon  beirren  lassen,  dass  der  eigene 
Enthusiasmus  bei  anderen  zunàchst  auf 
Unverstàndnis  stoBen  kann. 

Die  Echternacher  Teilnehmer  waren 
sicher  stolz  darauf,  dass  die  neue  Ka- 
pelle dem  hl.  Willibrord  geweiht  wur- 
de. Wie  kam  dies  bei  den  ûbrigen  Ju- 
gendlichen an?  Hat  die  Gestalt  unseres 
Landesheiligen  der  Jugend  etwas  zu  sa- 
gen?  Wie  kam  die  Botschaft  des  Heili- 
gen  zum  Ausdruck? 

In  aller  Offenheit  muss  man  sagen,  dass 
der  heilige  Willibrord  den  meisten  Ju- 
gendlichen, von  denen  sehr  viele  nicht  - 
luxemburgische  Wurzeln  haben,  am 
Anfang  der  Reise  kein  Begriff  war, 
hôchstens  vielleicht  im  MaBe  histori- 
scher  Allgemeinbildung.   Dies  zeigt, 

Studienreise 
„Auf  den  Spuren 
Willibrords" 

Dr.  Rainer  Neu,  Dozent  fur  Kirchen- 
und  Religionsgeschichte  an  der  Uni- 
versitàt  Essen,  organisiert  eine  Studi- 
enreise, die  vom23.  bis  zum  30.  Mai  2015 
(Pfingstwoche)  die  Teilnehmer  von 
Canterbury  ùber  Cambridge,  York,  Ri- 
pon,  nach  Edinburgh  fùhrt  und  sie 
Landschaften  und  Orte  kennenlernt,  die 
mit  der  Zeitgeschichte  und  dem  Leben 
Willibrords  eng  verbunden  sind.  Dr. 
Neu  wird  begleitet  von  Martina  Bie- 
bersdorf,  Pfarrerin  am  Willibrordi- 
Dom  in  Wesel.  Der  voraussichtliche 
Preis  pro  Person  im  DZ  (ab  Dusseldorf) 
betràgt  1695  Euro.  Prospektanfrage  bei: 
Tour  mit  Schanz,  TalstraBe  48,D-72218, 
Wildberg  (schanz@tour-mit-schanz.de) 


Patrick  Ries  (foto-.  catholiu) 


dass  die  Bemùhung  um  die  Fôrderung 
der  Willibrordusverehrung  in  Luxem- 
burg  eine  Aufgabe  ist,  die  jede  Géné- 
ration sich  wieder  neu  erschlieBen  muss. 

Wir  als  Echternacher  Messdiener 
konnten  uns  natùrlich  bei  der  tàglichen 
Probe  vom  Lied  „Schau  Heiliger  Apos- 
tel"  hervortun.  Dies  war  aber  mit  eini- 
gen  Schwierigkeiten  in  Sachen  rechtes 
Tempo  (sehr  behàbig)  und  auch  Text 
verbunden  (fur  viele  Teilnehmer  ist 
Deutsch  kaum  weniger  exotisch  als 
Karen).  Die  Urauffùhrung  in  der  neuen 
Kirche  war  damit  ein  bewegendes  und 
gemeinschaf  tsstif  tendes  Ereignis . 

Vielleicht  kônnte  man  auch  darùber 
nachdenken,  eine  englische  und  fran- 
zôsische  Strophe  im  Lied  unterzubrin- 
gen. 

Wir  mùssen  sehr  dankbar  sein,  in  der 
Person  unseres  Herrn  Erzbischofs  ei- 
nen glùhenden  Verehrer  Willibrords  zu 
haben.  Seine  Predigten  und  Erklàrun- 
gen  zum  Thema  Willibrord  waren  ein 
Schatz  in  spiritueller  wie  intellektuel- 
ler  Hinsicht.  Wer  dem  zugehôrt  hat  und 
es  auch  nur  in  Ansàtzen  begriffen  hat  - 
was  ich  doch  fur  die  meisten  hoff  e  -  dem 
ist  Willibrord  viel  nàher  und  im  ei- 
gentlichen  Sinne  gegenwàrtiger  als  zu- 
vor.  Dem  Erzbischof  kam  somit  eine 
wesentliche  Rolle  bei  der  Vermittlung 


der  Botschaft  Willibrords  zu.  In  seiner 
Evangelisierungstàtigkeit  setzt  unser 
Bischof  Willibrords  Werk  heute  uner- 
mùdlich  fort. 

Was  halten  die  Einwohner  von  der 
Tatsache,  dass  ïhre  neu  errichtete  Ka- 
pelle einem  europàischen  Heiligen  ge- 
weiht wurde?  Haben  sie  Zugang  zu  die- 
sem  Heiligen  gefunden.  Hat  sich  zwi- 
schen  ihnen  und  den  Luxemburger  Be- 
sucher  ein  neues  Bild  der  Kirche  und  der 
Evangelisierung  entworfen? 

Da  unsere  Kirche  katholisch,  d.h.  welt- 
umspannend,  gibt  es  làngst  auch  viele 
asiatische  Heilige,  denen  man  die  Kir- 
che hàtte  weihen  kônnen,  dennoch  ent- 
schied  man  sich  fur  Willibrord.  Kein 
Mensch  sieht  in  die  Seelen  der  anderen, 
deshalb  finde  ich  es  schwierig  hier  fur 
die  Karen  zu  sprechen.  Willibrord  als 
Heiliger  und  Schutzpatron  „gehôrt" 
ihnen  jedoch  im  selben  MaB  wie  uns 
selbst,  es  ist  an  ihnen,  sich  ihn  wahr- 
haft  zu  Eigen  zu  machen. 

Zugang  zu  Willibrord  zu  finden  ist 
sicher  etwas  das  sich  nicht  komplett  in 
anderthalb  Wochen  vollziehen  kann;  die 
Basis  aber  scheint  mir  gelegt  zu  sein. 
Wir  als  Echternacher  konnten  auch 
dank  des  Engagements  unseres  mitt- 
lerweile  ehemaligen  Dechanten  Walin, 
unseres  Pfarrers  Fernand  Reuter  und 
des  Willibrordus-Bauvereins,  mit 
Gastgeschenken  aufwarten,  die  alle- 
samt  die  Verehrung  unseres  Heiligen 
fôrdern  sollen.  Dièse  Geschenke  wur- 
den  nicht  nur  dem  Pfarrer  der  neuen 
Kirche  ubergeben,  sondern,  was  ent- 
scheidender  ist,  Willibrord  ist  in  Form 
von  kleinen  Statuen,  Kerzen  und  Me- 
daillen  in  den  Familien  gegenwàrtig,  die 
uns  so  groBzùgig  beherbergt  haben. 

Es  versteht  sich  dabei  von  selbst,  dass 
in  der  neu  geweihten  Kirche,  die  Ech- 
ternacher Springprozession  dargeboten 
wurde,  damit  auch  dièse  physische 
Form  der  Verehrung  weitergegeben 
wird. 

Das  Bild  der  Kirche,  das  man  von 
dieser  Reise  mitnimmt,  ist  das  einer 
universalen  Gemeinschaft.  Die  Kirche 
lebt  auf  allen  Kontinenten,  in  einer 
Fùlle  von  Kulturen  und  Sprachen,  und 
das  ist  ein  ùberwàltigender  Reichtum. 
Eine  Messe  mag  in  der  Sprache  der  Ka- 
ren gefeiert  werden,  trotzdem  ist  uns 
zugànglich  was  geschieht.  Es  war  ein 
bewegender  Moment,  als  in  einer  dieser 
Messen  das  Marienlied  erklang,  dessen 
Mélodie  wir  aus  Fatima  oder  Lourdes 
kennen,  und  aile  beim  Refrain  „Ave 
Maria"  mitsingen  konnten. 


Was  die  Evangelisierung  betrifft,  hat 
sich  seit  Willibrords  Zeiten  natùrlich 
sehr  vieles  gewandelt,  unsere  Reise  nach 
Thailand  war  sicher  mit  weniger  Mù- 
hen  und  Gefahren  verbunden  als  da- 
mais das  Durchqueren  des  Àrmelka- 
nals.  Die  Medien  unserer  Zeit  machen 
es  auch  môglich  von  Christus  in  jedem 
noch  so  entfernten  Winkel  dièses  Pla- 
neten  zu  wissen.  Daraus  kann  man 
schlieBen,  dass  Evangelisierung  heute 
vor  allem  bedeutet,  das  Evangelium  je- 
den  Tag  zu  leben,  und  damit  in  aller  De- 
mut  ein  Beispiel  des  Glaubens  zu  sein. 
Evangelisieren  muss  man  darum  zu- 
nàchst sich  selbst. 

Wie  wird  die  Glaubenserfahrung  der 
Teilnehmer  an  der  Thailandfahrt  sich  in 
unserer  Diôzese  und  in  unseren  Pfar- 
reien  konkret  auswirken? 

Es  ist  immer  riskant  Vorhersagen  zu 
machen,  bei  denen  man  nicht  sicher  ist, 
dass  sie  eintreffen.  Allgemein  làsst  sich 
jedoch  sagen,  dass  man  an  eine  einzel- 
ne  Reise  keine  ùberzogenen  Erwartun- 
gen  stellen  sollte,  sie  allein  kann  die 
Problème  der  Kirche  in  Luxemburg 
nicht  lôsen,  die  zumindest  zu  einem  Teil 
selbst  verschuldet  sind. 

Aber  erstens  ist  dièse  Pilgerfahrt 
nach  Thailand  ja  nicht  isoliert  zu  be- 
trachten,  sondern  im  Rahmen  einer 
groBen  Anstrengung  unserer  Diôzese, 
und  unserer  Erzbischofs,  die  Jugend 
mehr  in  den  Fokus  zu  nehmen,  der  Ju- 
gendpastoral  mehr  Wichtigkeit  zu  ge- 
ben.  Ich  muss  sagen,  dass  dies  bei  den 
Jugendlichen  sehr  gut  ankommt,  und 
ich  denke,  dass  dadurch  in  ihnen  ein 
Bewusstsein  fur  ihre  Verantwortung 
gegenùber  der  Kirche  und  dem  Glau- 
ben  geweckt  wird. 

Zweitens  war  es  eine  Reise  zum  Kern 
des  Christseins,  wàhrend  dieser  drei 
Wochen  schrumpften  aile  politischen, 
seelsorgerischen  und  finanziellen  Note, 
die  sonst  Gefahr  laufen  uns  vom  Glau- 
ben  abzulenken.  Nach  unserer  Rùck- 
kehr  sind  dièse  Problème  natùrlich 
wieder  vorhanden,  aber  ich  denke,  eine 
solche  Erfahrung  lehrt  uns  die  Heraus- 
forderungen  unserer  Zeit  nicht  zu 
uberschàtzen,  sondern  sie  anzunehmen 
und  voiler  Hoffnung  an  unseren  Prob- 
lemen  zu  arbeiten. 

Wenn  auch  nur  ein  wenig  von  der 
Spiritualitàt,  der  Hoffnung,  der 
Freundschaft,  der  Liebe  und  der  Freu- 
de  am  Glauben,  die  dièse  Reise  ausge- 
zeichnet  haben,  in  unseren  Pfarreien 
ankommt,  dann  ist  schon  viel  gewon- 
nen. 


Die  Willibrordstatue  wird  feierlich  in  die  neu  errichtete  Kapelle  hineingetragen.  (foto:  catholiu) 
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Geet  et  just  ëm  Geîd? 


Ântwert  op  Carte  blanche  vum 
Georges  Hellinghausen  op  RTL  Radio 
(31.10.2014) 

(Lukas  16,13):  Jhr  kônnt  nicht  Gott 
dienen  und  dem  Mammon!" 

Née,  Hâr  Hellinghausen,  âren  Dogma 
JRelioun  muss  staatlech  finanzéiert 
ginn"  ass  falsch. 

Dass  Relioun  och  ëffentlech  ass,  erlie- 
wen  mir  ail  Dag,  et  bleift  duerfir  nawell 
eng  Privatsaach. 

Wisou  dann  awer  Gehâlter  vun  den 
Vertrieder  vun  gewëssen  religiôse  Com- 
munautéiten  mussen  matt  ëffentleche 
Gelder  finanzéiert  ginn,  liicht  mir  nitt 
an. 

Née,  Hâr  Hellinghausen,  et  ka  net 
ugoen,  de  Staat  an  domatt  ail  Bierger  ze 
dongen  reliéis  Servicer  ze  finanzéieren. 

A  wann  dir  d'Reliounen  mat  Sport-, 
Kulturklipp  verglâicht  dann  verwiesselt 
dir  Appel  mat  Biren. 

Mee  wann  dir  schonns  verglâicht, 
dann  erënneren  ech  Iech  dorunner  datt 
Traineren  vun  eise  Fussballklipp  keng 
Staatsbeamten  sinn  a  si  kréien  och  keng 
Staatspei. 

A  wann  ech  e  Fussballsmatch  kucken 
ginn  muss  ech  duerfir  bezuelen. 

Née,  Hâr  Hellinghausen  der  kënnt 
net  d'Relioun-  an  Meenungsfrâiheet 
geltend  maachen,  fir  datt  de  Staat  Peien 
vun  haaptsâchlech  de  kathoulesche  Per- 
sonal muss  bezuelen.  Oder  geet  et  iech 
justem  Geld? 

Neutralitéit  huet  och  e  positive  Volet: 
nàmlech  de  Reliounen  hiert  Wierken  an 
esou  d'Ausûbe  vun  der  Reliounsfrâiheet 
onofhàngeg  ze  erlaben  -  wisou  hutt  dir  e 
Problem  domadder? 


Jo,  Hâr  Hellinghausen,  zwee  parallel 
Wâertecouren  grenzen  aus,  a  grad  dat 
Reliéist  verbënnt  nitt,  mee  trennt. 

Wisou  soll  grad  am  ethesch-philoso- 
pheschen  a  reliéise  Berâich,  tëschent 
Kanner  a  Jugendlecher  no  Relioun  an 
philosophescher  Iwwerzeegung  ge- 
trenntginn? 

Neen,  Hâr  Hellinghausen,  dir  kënnt 
net  vun  der  Regierung  fuerderen,  sech 
net  un  d'Resultat  vum  Référendum  ze 
halen. 

Dir  hutt  villâicht  Problemer  mat  de- 
mokrateschen  Grondregelen  well  dir  fir 
eng  reliéis  Institutioun  schwâtzt,  déi  net 
demokratesch  funktionéiert. 

Mir  awer  liewen  an  engem  demokra- 
tesche  Staat. 

Jo,  Hâr  Hellinghausen,  Relioune  si 
multinational  Konzerner. 

Si  artikuléiere  sech  international,  na- 
tional, régional  a  lokal,  sinn  zudéifst  on- 
transparent,  fraefeindlech  an  fonda- 
mental ondemokratesch. 

Jo,  Hâr  Hellinghausen  Personal  vun 
verschiddenen  Reliounsgemeinschaf- 
ten  kréie  e  Staatsgehalt,  net  fir  de  Staat 
ze  stâipen,  mâ  fir  hir  Aarbecht  als  «mi- 
nistres de  culte"  fir  hir  Reliounsgemein- 
schaft  ze  maachen,  an  dat  ass  net  lo- 
gesch. 

Wann  also  ail  déi  Argumenter,  Hâr 
Hellinghausen,  déi  fir  eng  Trennungs- 
politik  schwâtzen, 

Iech  net  iwwerzeegen:  Wou  -  esou 
froen  ech  Iech  -  wou  leien  dann  déi  ei- 
gentlech  Grënn? 

Geet  et  der  kathoulescher  Kierch  also 
just  ëm  Geld? 

ABBES  JACOBY,  ETTELBRECK 
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Les  salaires  des  officiers 
du  culte  ont  bien  été  visés 


LUXEMBOURG  -  Le 

ministère  d'État  a  bien 
proposé  de  réduire  de 
10  %  par  an  le  salaire 
des  officiers  du  culte. 

Écrite  noir  sur  blanc  dans  le 
programme  de  la  coalition,  la 
volonté  de  dénoncer  les 
conventionnements  des  cultes 
fait  partie  des  priorités  du 
gouvernement  actuel. 

«L'essentiel»  publiait  dans 
son  édition  du  mercredi  29  oc- 
tobre une  série  d'informations 
relatives  aux  négociations  en- 
tre le  gouvernement  et  les  dif- 
férents cultes. 

Parmi  elles,  la  proposition 
du  gouvernement  de  réduire 
chaque  année  de  10  %  les  sa- 
laires des  officiers  du  culte, 
aboutissant  finalement  à  un 
arrêt  de  tout  financement 
dans  dix  ans. 

Mais  l'information  en  ques- 
tion a  été  «formellement  dé- 
mentie» dès  le  lendemain  par 


«L'essentiel»  apporte  ici  la  preuve  que  la  diminution  du  salaire 
des  officiers  du  eu  lté  fait  bien  partie  des  axes  de  négociation. 


le  ministère  d'État,  cité  par 
RTL  radio  Lëtzebuerg.  L'arti- 
cle en  question  précisait 
«qu'une  telle  proposition  n'a 


pas  été  faite  par  le  gou\Terne- 
ment»  et  qu'elle  ne  pouvait 
donc  pas  «être  considérée 
comme  sérieuse». 


«L'essentiel»  apporte  au- 
jourd'hui la  preuve  que  l'in- 
formation révélée  est  fondée 
en  publiant  le  document  du 
ministère  d'État  transmis  aux 
différents  cultes.  Dans  les 
axes  de  négociation,  «l'intro- 
duction d'une  période  transi- 
toire avec  une  réduction  de 
l'enveloppe  budgétaire  actuel- 
lement accordée  à  chaque 
culte  de  10  %  sur  une  période 
de  dix  ans»  y  figure  bien... 

Contacté  hier,  le  porte-pa- 
role du  ministère  d'État  a 
voulu  minimiser  le  démenti 
apporté  à  RTL,  tout  en  préci- 
sant que  la  position  du  minis- 
tère d'État  demeure  pourtant 
inchangée.  La  proposition  en 
question  «n'était  pas  une  des 
propositions  présentées  lors 
des  réunions  qui  ont  eu  lieu 
ici  au  ministère»,  précise-t-il. 

Avant  de  rappeler  que  le 
ministère  «ne  se  prononce  pas 
sur  le  contenu  des  discussions 
avec  les  cultes». 
Thomas  Holzer 
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Les  chrétiens,  premiers  «persécutés» 

VATICAN  La  liberté  religieuse  dans  le  monde  décline  fortement,  selon  un  rapport  publié  hier. 


Chrétiens  d'Irak,  musulmans  en  Bir- 
manie, bouddhistes  au  Tibet...  La  li- 
berté religieuse  a  subi  un  «grave  dé- 
clin» entre  2012  et  2014,  avec  des  en- 
traves constatées  dans  81  pays  et  une 
détérioration  dans  55  autres,  selon 
une  fondation  vaticane. 

Ce  rapport  bisannuel  de  l'organi- 
sation catholique  internatio- 
nale Aide  à  l'Église  en  détresse 
(AED),  porte  sur  toutes  les  confes- 
sions religieuses  et  couvre  une  pé- 
riode allant  d'octobre  2012  à  juin 
2014.  Dépeignant  la  situation  de  196 
pays,  il  devait  être  mis  en  ligne  dans 
la  nuit  d'hier  à  aujourd'hui  sur  le  site 
internet  religion-freedom-report.org 
en  français,  anglais,  allemand,  ita- 
lien et  espagnol. 

Fondation  internationale  de  droit 
pontifical,  l'AED  souligne  que  dans 
81  des  196  pays  examinés,  soit  41  % 
d'entre  eux,  la  liberté  religieuse  est 
«entravée»  ou  «en  déclin». 

«Lorsqu'il  y  a  eu  des  changements 
en  matière  de  liberté  religieuse»  de- 
puis le  dernier  rapport,  publié  en  oc- 
tobre 2012,  «il  s'agit  dans  presque 
tous  les  cas  d'une  détérioration»,  note 
l'organisation,  qui  classe  dans  cette 
catégorie  55  pays,  soit  28  %  du  total. 
«Quelques  améliorations  ont  été 
constatées»  dans  six  pays  seulement, 
dont  quatre  (Cuba,  Émirats  arabes 
unis,  Iran  et  Qatar)  restent  au  demeu- 
rant classés  parmi  les  «lieux  de  haute 
ou  moyenne  persécution»  religieuse. 

Dans  la  catégorie  «haute  intolé- 
rance» figurent  vingt  pays,  dont  14 
«vivent  des  situations  de  persécu- 
tion religieuse  liées  à  l'extrémisme 
musulman»,  fait  valoir  l'AED  :  l'Af- 
ghanistan, la  Centrafrique,  l'Égypte, 
l'Iran,  l'Irak,  la  Libye,  les  Maldives,  le 
Nigeria,  le  Pakistan,  l'Arabie  Saou- 
dite, la  Somalie,  le  Soudan,  la  Syrie  et 
le  Yémen.  Dans  six  autres  pays  (Bir- 
manie, Chine,  Érythrée,  Corée  du 
Nord,  Azerbaïdjan,  et  Ouzbékistan), 
les  persécutions  sont  le  fait  de  «régi- 
mes autoritaires»,  relève  l'organisa- 
tion. 

>«Le  processus 
s'accélère 

La  fondation  vaticane  souligne 
que  «les  chrétiens  restent  la  minorité 
religieuse  la  plus  persécutée,  en  par- 
tie à  cause  de  leur  large  dispersion 
géographique  et  de  leur  nombre  re- 
lativement élevé». 

Mais  elle  relève  que  «les  musul- 
mans subissent  également  un  niveau 
sérieux  de  persécution  et  de  discri- 
minations, imputable  soit  à  d'autres 
musulmans,  soit  à  des  régimes  auto- 
ritaires» et  que  «les  violences  et  au- 
tres mauvais  traitements,  en  général 
de  faible  niveau»,  ont  augmenté  à 
l'égard  des  juifs  d'Europe  occiden- 


tale, «provoquant  une  augmenta- 
tion de  l'émigration  vers  Israël», 
l'aliyah. 

Sans  surprise,  l'Irak  est  un  point 
d'inquiétude  majeur  pour  l'AED,  qui 
note  que  la  progression  du  groupe 
État  islamique  (El)  a  menacé  non 
seulement  les  chrétiens  mais  aussi 
les  Yazidis,  les  chiites  et  les  sunnites 
modérés.  La  fondation  évoque  égale- 
ment l'enlèvement  de  plus  de  200 
lycéennes  par  le  groupe  islamiste 
Boko  Haram  au  Nigeria  et  la 
condamnation  à  mort  pour  aposta- 
sie -  avant  sa  libération  -  de  la  Sou- 
danaise chrétienne  Meriam  Ibrahim 
Tehya  Ishag. 

En  Asie,  AED  rappelle  la  mort  en 
décembre  2013  d'un  moine  tibétain 
en  détention,  et  surtout  alerte  sur  la 
situation  en  Birmanie  des  musul- 
mans de  la  minorité  rohingya,  dont 
plus  de  100  000  ont  été  déplacés.  «Le 


processus  s'accélère,  avec  10  000 
exilés  supplémentaires  ces  deux 
dernières  semaines»,  a  précisé  au 
cours  d'une  conférence  de  presse  à 
Paris  Marc  Fromager,  directeur  de 
l'AED  France. 

L'organisation  catholique  n'épar- 
gne pas  les  pays  occidentaux  et,  en 
fonction  de  ses  critères,  seuls  six 
d'entre  eux  peuvent  figurer  sur  la 
liste  des  pays  les  moins  menacés  par 
l'intolérance  religieuse  :  sans  sur- 
prise l'Italie,  la  Pologne  et  l'Irlande, 
trois  pays  européens  où  l'influence 
de  l'Église  catholique  reste  très  forte, 
et  dans  le  reste  du  monde  les  États- 
Unis,  l'Argentine  et  l'Australie. 

En  revanche,  dans  plusieurs  pays 
européens,  AED  estime  qu'il  existe 
une  «intolérance  préoccupante» 
pouvant  concerner  tout  aussi  bien 
l'expression  religieuse  dans  l'espace 
public  que  la  liberté  d'éducation. 


La  France  est  un  pays  où  règne 
une  «intolérance  préoccu- 
pante» à  l'égard  des  religions,  es- 
time AED,  en  raison  du  mariage 
gay  notamment. 

Sur  la  «carte  de  l'intolérance  reli- 
gieuse», la  France  figure  ainsi  en 
jaune  foncé,  la  couleur  de  ^intolé- 
rance préoccupante». 
Dans  son  article  consacré  à  la 
France,  le  rapport  se  fait  accusa- 
teur concernant  les  cortèges  de  la 
Manif  pour  tous,  qui  «ont  été  la  ci- 
ble de  la  répression  de  certaines 
sections  de  la  police».  Il  s'en  prend 
également  au  refus  par  le  Conseil 
constitutionnel  d'un  droit  à  l'objec- 
tion de  conscience  pour  les  maires 


qui  ne  souhaiteraient  pas  célébrer 
de  mariages  homosexuels,  et  à  la 
«soi-disant  Charte  de  la  laïcité»  de 
l'ancien  ministre  de  l'Éducation 
Vincent  Peillon. 

L'article  dresse  une  longue  litanie 
d'actes  «christianophobes».  Il  sou- 
tient que  le  phénomène  d'atten- 
tats ciblés  contre  les  lieux  de  culte 
chrétiens  a  été  particulièrement  si- 
gnificatif dans  toute  la  France  en 
2012.  Il  évoque  aussi  la  multiplica- 
tion d'actes  antisémites,  «qui  ont 
entraîné  un  exode  des  juifs  de 
France  vers  Israël»,  et  «les  attaques 
ou  les  insultes  verbales  à  rencontre 
de  musulmans  et  d'institutions  is- 
lamiques». 
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"Faire  le  bien"  et  non  pas  "faire  des  affaires  avec  le  bien" 

Homélie  du  3  novembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  3  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  encourage  à  «  faire  le  bien  »,  et  non  pas  «  faire  des  affaires 
avec  le  bien  ».  Il  décrit  «  l'atmosphère  de  l'Eglise  »  voulue  par  le  Christ  :  «  harmonie,  unité,  service  des 
autres,  gratuité  ». 

Durant  l'homélie  de  ce  3  novembre  2014,  à  Sainte-Marthe,  le  pape  a  souligné  que  si  l'harmonie  dans  l'Eglise 
«  est  une  grâce  de  l'Esprit-Saint  »,  cependant  «  les  baptisés  doivent  accomplir  leur  part  ». 

C'est  pourquoi  saint  Paul  dit  ceci  dans  la  première  lecture  :  «  Ne  soyez  jamais  intrigants  ni  vantards,  mais 
ayez  assez  d'humilité  pour  estimer  les  autres  supérieurs  à  vous-mêmes.  Que  chacun  de  vous  ne  soit  pas 
préoccupé  de  lui-même,  mais  aussi  des  autres.  »  (Ph  2,  1-4). 

Pour  le  pape,  «  ces  attitudes  se  retrouvent  souvent  dans  les  institutions,  dans  l'Eglise,  dans  les  paroisses... 
la  rivalité,  la  vantardise,  la  recherche  de  la  gloriole,  sont  des  vers  qui  mangent  la  consistance  de  l'Eglise, 
qui  la  rendent  faible  »  car  ils  vont  «  à  rencontre  de  l'harmonie  ». 

«  Ayez  assez  d'humilité  pour  estimer  les  autres  supérieurs  à  vous-mêmes  »  :  le  pape  a  donné  l'exemple  de 
saint  Martin  de  Porrès  -  fêté  ce  3  novembre  -  «  humble  dominicain  »  qui  sentait  «  que  tous  les  autres, 
même  les  plus  grands  pécheurs,  lui  étaient  supérieurs.  Il  le  sentait  vraiment  ». 

«  Que  chacun  de  vous  ne  soit  pas  préoccupé  de  lui-même,  mais  aussi  des  autres  »  :  le  pape  a  encouragé  à 
«  chercher  le  bien  de  l'autre  »,  à  «  servir  les  autres  »  et  non  «  son  propre  intérêt  ». 

«  C'est  la  joie  d'un  évêque,  quand  il  voit  l'Eglise  ainsi  :  dans  la  même  charité,  dans  la  concorde.  C'est  l'air 
que  Jésus  veut  dans  l'Eglise.  On  peut  avoir  des  opinions  diverses,  mais  toujours  dans  cette  atmosphère 
d'humilité,  de  charité,  sans  mépriser  personne.  » 

A  cela,  Jésus  ajoute  «  la  gratuité  »  dans  l'Evangile  :  «  Au  contraire,  quand  tu  donnes  un  festin,  invite  des 
pauvres,  des  estropiés,  des  boiteux,  des  aveugles  ;  et  tu  seras  heureux,  parce  qu'ils  n'ont  rien  à  te  rendre 
:  cela  te  sera  rendu  à  la  résurrection  des  justes.  »  (Le  14,  12-14) 

«  Là  où  il  y  a  l'harmonie,  l'unité,  le  service  des  autres,  il  y  a  la  gratuité  »,  affirme  le  pape  :  il  n'y  a  pas  de 
recherche  de  «  renvoi  de  l'ascenseur  »,  mais  «  la  gratuité...  Je  fais  le  bien,  je  ne  fais  pas  des  affaires  avec 
le  bien  ». 

Pour  conclure,  il  a  invité  à  un  examen  de  conscience  :  «  Comment  est  ma  paroisse,  ma  communauté  ?  Y  a- 
t-il  cet  esprit  d'amour,  d'unanimité,  de  concorde,  sans  rivalité  ou  vanité,  d'humilité  ?  Peut-être  trouverons- 
nous  qu'il  y  a  quelque  chose  à  améliorer...  Comment  est-ce  que  moi  je  peux  améliorer  cela  aujourd'hui  ?  » 
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Les  saints,  ces  "derniers"  pour  le  monde  et  "premiers"  pour  Dieu 

Angélus  du  1er  novembre  2014  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  3  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Les  saints  et  les  saintes  de  tous  les  temps  sont  «  à  la  fois  "les 
derniers"  pour  le  monde  et  "les  premiers"  pour  Dieu  »,  souligne  le  pape  François  le  1er  novembre  2014. 

Pour  la  fête  de  la  Toussaint,  le  pape  François  a  présidé  l'angélus  de  la  fenêtre  de  son  bureau  qui  donne 
place  Saint-Pierre,  en  présence  de  dizaines  de  milliers  de  visiteurs  du  monde  entier. 

Il  a  médité  sur  «  la  communion  des  saints  »,  qui  «  unit  tous  ceux  qui  appartiennent  au  Christ  dans  la  force 
du  Baptême  »  :  «  Il  s'agit  d'une  union  spirituelle  qui  n'est  pas  interrompue  par  la  mort,  mais  procède  de 
l'autre  vie  ». 

Cette  union  fait  des  vivants  en  ce  monde  et  de  ceux  qui  ont  franchi  le  seuil  de  la  mort  «  une  seule  et 
grande  famille  »,  par  «  un  lien  indestructible  »,  a  ajouté  le  pape.  Cette  communion  «  entre  la  terre  et  le  ciel 
»  s'actualise  le  plus  intensément  «  pendant  la  célébration  de  l'Eucharistie  »  où  le  chrétien  rencontre  Jésus 
et  à  travers  Lui  «  ses  frères  dans  la  foi  ». 

«  Qu'il  est  beau  d'avoir  tant  de  frères  dans  la  foi  qui  marchent  à  nos  côtés,  nous  soutiennent...  qui  nous 
attendent  au  ciel  et  prient  pour  nous,  afin  qu'ensemble  nous  puissions  contempler  pour  l'éternité  la  vision 
glorieuse  et  miséricordieuse  du  Père  »,  a-t-il  conclu. 

A.K. 

Paroles  du  pape  lors  de  l'angélus 
Chers  frères  et  chers  sœurs, 

Les  deux  premiers  jours  du  mois  de  novembre  constituent  pour  tous  un  moment  de  foi  intense,  de  prière  et 
de  réflexion  sur  les  «  fin  dernières  »  de  la  vie.  En  fait,  en  célébrant  tous  les  saints  et  en  commémorant  tous 
les  fidèles  défunts,  l'Eglise  fait  un  pèlerinage  sur  la  terre  vivante  et  exprime  dans  la  Liturgie  le  lien  spirituel 
qui  l'unit  à  l'Eglise  dans  le  ciel.  Aujourd'hui,  nous  louons  Dieu  pour  la  foule  innombrable  des  saints  et  des 
saintes  de  tous  les  temps  :  hommes  et  femmes,  simples,  à  la  fois  «  les  derniers  »  pour  le  monde  et  «  les 
premiers  »  pour  Dieu.  En  même  temps  nous  nous  rappelons  aussi  nos  chers  défunts  en  visitant  nos 
cimetières  :  c'est  un  motif  de  grande  consolation  de  penser  qu'ils  sont  en  compagnie  de  la  Vierge  Marie,  des 
apôtres,  des  martyrs  et  de  tous  les  saints  et  saintes  du  Paradis  ! 

La  solennité  de  ce  jour  nous  aide  à  prendre  en  considération  une  vérité  fondamentale  de  la  foi  chrétienne, 
que  nous  professons  dans  le  «  Credo  »  :  la  communion  des  saints.  Que  signifie  cela  :  la  communion  des 
saints  ?  C'est  la  communion  qui  naît  de  la  foi  et  unit  tous  ceux  qui  appartiennent  au  Christ  dans  la  force  du 
Baptême.  Il  s'agit  d'une  union  spirituelle  -  nous  sommes  tous  unis  !  -  qui  n'est  pas  interrompue  par  la  mort, 
mais  procède  de  l'autre  vie.  En  effet  il  subsiste  un  lien  indestructible  entre  les  vivants  en  ce  monde  et  ceux 
qui  ont  franchi  le  seuil  de  la  mort.  Nous,  ici-bas  sur  la  terre,  nous  formons  une  seule  et  grande  famille  avec 
ceux  qui  sont  entrés  dans  l'éternité.  [La  Toussaint]  entretient  ce  lien  familial. 

Cette  merveilleuse  communion,  cette  merveilleuse  union  commune  entre  la  terre  et  le  ciel  s'actualise  le  plus 
intensément  dans  la  Liturgie,  et  surtout  pendant  la  célébration  de  l'Eucharistie  qui  exprime  et  réalise  la  plus 
profonde  union  entre  les  membres  de  l'Eglise.  En  fait,  dans  l'Eucharistie  nous  rencontrons  Jésus  vivant  et  sa 
force,  et  à  travers  Lui  nous  entrons  en  communion  avec  nos  frères  dans  la  foi  :  ceux  qui  vivent  avec  nous 
ici  sur  terre  et  ceux  qui  nous  ont  précédés  dans  l'autre  vie,  la  vie  sans  fin.  Cette  réalité  nous  comble  de 
joie  :  qu'il  est  beau  d'avoir  tant  de  frères  dans  la  foi  qui  marchent  à  nos  côtés,  nous  soutiennent  par  leur 
aide  et  qui  sont  avec  nous  sur  la  même  route  vers  le  ciel.  C'est  une  consolation  de  savoir  qu'il  y  a  d'autres 
frères  qui  ont  déjà  rejoint  le  ciel,  qui  nous  attendent  et  prient  pour  nous,  afin  qu'ensemble  nous  puissions 
contempler  pour  l'éternité  la  vision  glorieuse  et  miséricordieuse  du  Père. 

Dans  la  grande  assemblée  des  Saints,  Dieu  a  voulu  réserver  la  première  place  à  la  Mère  de  Jésus.  Marie  est 
au  centre  de  la  communion  des  saints,  comme  gardienne  particulière  du  lien  de  l'Eglise  universelle  avec  le 
Christ,  du  lien  de  la  famille.  Elle  est  la  mère,  Elle  est  notre  Mère  à  nous,  notre  Mère.  Pour  qui  veut  suivre 
Jésus  sur  la  voie  de  l'Evangile,  elle  est  le  guide  sûr,  parce  qu'elle  est  la  première  disciple.  Elle  est  la  Mère 
attentionnée  et  attentive,  à  qui  confier  tous  nos  désirs  et  difficultés.  »> 
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Prions,  ensemble  la  Reine  de  tous  les  Saints,  pour  qu'elle  nous  aide  à  répondre  avec  générosité  et  fidélité  à 
Dieu,  qui  nous  appelle  à  être  saints  comme  II  est  Saint. 

Paroles  après  l'Angélus 

La  liturgie  de  ce  jour  parle  de  la  gloire  de  la  Jérusalem  du  ciel,  la  Jérusalem  céleste.  Je  vous  invite  à  prier 
afin  que  la  Cité  Sainte,  chère  aux  hébreux,  chrétiens  et  musulmans,  qui  a  été  ces  jours-ci  témoin  de 
diverses  tensions,  puisse  être  toujours  le  signe  et  le  présage  de  la  Paix  que  Dieu  désire  pour  toute  la  famille 
humaine. 

Aujourd'hui  à  Vitoria  (Espagne),  le  martyr  Pedro  Asùa  Mendia  est  proclamé  Bienheureux.  Prêtre  humble  et 
austère,  il  a  prêché  l'Evangile  par  sa  sainte  vie,  par  la  catéchèse  et  par  son  dévouement  envers  les  pauvres 
et  ceux  qui  étaient  dans  le  besoin.  Arrêté  et  torturé  pour  avoir  manifesté  sa  volonté  de  rester  fidèle  au 
Seigneur  et  à  l'Eglise,  il  représente  pour  nous  tous  un  admirable  exemple  de  force  dans  la  foi  et  de 
témoignage  dans  la  charité. 

Je  salue  tous  les  pèlerins  en  provenance  d'Italie  et  de  tant  d'autres  Pays.  Je  salue  en  particulier  les 
participants  à  la  «  Marche  des  Saints  »,  promue  respectivement  par  la  Fondation  Don  Bosco  dans  le  monde 
et  par  l'Association  «  Famiglia  Piccola  Chiesa  ».  Je  me  réjouis  de  toutes  ces  initiatives  qui  unissent  le  sport, 
le  témoignage  chrétien  et  l'engagement  humanitaire.  En  outre  je  salue  les  jeunes  de  Modène  qui  ont  reçu  la 
Confirmation,  leurs  parents  et  les  catéchistes,  ainsi  que  les  volontaires  de  la  ville  de  Sciacca  et  le  groupe 
sportif  de  la  paroisse  de  Castegnano  (Brescia). 

Cet  après-midi  je  me  rendrai  au  cimetière  de  Verano  et  je  célébrerai  la  Sainte  Messe  à  l'intention  des 
défunts.  En  visitant  le  principal  cimetière  de  Rome,  je  m'unie  spirituellement  à  ceux  qui  se  rendent  ces 
jours-ci  auprès  des  tombes  de  leurs  morts  dans  les  cimetières  du  monde  entier. 

A  tous  je  souhaite  une  bonne  fête  des  saints,  dans  la  joie  de  faire  partie  de  la  grande  famille  des  Saints.  S'il 
vous  plait,  n'oubliez  pas  de  prier  pour  moi.  Bon  déjeuner  et  au  revoir  ! 

Traduction  de  Zenit,  Hugues  de  Warren 
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"Der  Tod  ist  ein  Lehrmeister  fur  unser  Leben" 

Kardinal  Marx  warnt  zu  Allerseelen  vor  Tabuisierung  desTodes 

Von  Redaktion 

MùNCHEN,  3.  November  2014  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Kardinal  Reinhard  Marx  hat  vor  einer 
Tabuisierung  des  Todes  gewarnt.  „Der  Tod  ist  auch  ein  groGer  Lehrmeister  fur  unser  Leben",  sagte  er  am 
Allerseelensonntag,  2.  November,  im  Mùnchner  Liebfrauendom  beim  Requiem  fur  die  verstorbenen  Bischôfe 
und  Erzbischôfe  des  alten  Bistums  Freising  und  der  Erzdiôzese  Mùnchen  und  Freising.  „DerTod  lehrt  uns: 
Unser  Leben  ist  einmalig  und  unwiederholbar.  Es  gibt  dièses  eine  Leben,  das  uns  geschenkt  ist.  Deswegen 
ist  es  so  kostbar",  so  der  Erzbischof  von  Mùnchen  und  Freising. 

Der  Tod  fùhre  vor  Augen,  dass  das  Leben  „Gabe  und  Aufgabe"  sei,  und  rufe  dazu  auf,  „es  kostbar  zu 
gestalten  in  der  Nachfolge  Christi,  das  Leben  zu  lieben  und  keinen  Augenblick  zu  verschwenden".  Das  Leben 
sei  „ausgerichtet  auf  die  Begegnung  mit  dem  auferstandenen  Christus",  unterstrich  Marx.  Mit  dem  Tod  sei 
der  Prozess  der  Vollendung  noch  nicht  abgeschlossen.  Vielmehr  gebe  es  ùber  den  Tod  hinaus  eine  „Dynamik 
auf  Christus  zu". 

Daher  gelte  es,  den  Tod  nicht  zu  verdrangen,  sondern  ihn  „zum  Teil  des  Lebens"  zu  machen,  mahnte  Marx. 
Gerade  in  einer  Gesellschaft,  die  immer  alter  werde,  sei  es  entscheidend,  „die  Stunde  des  Todes 
menschenwùrdig  zu  gestalten".  Statt  „Anleitungen  zu  finden  fur  ein  menschenwùrdiges  Tôten",  sei  es  die 
„gro(3e  Aufgabe  fur  die  nachsten  Jahre,  Wege  zu  finden  fur  ein  menschenwùrdiges  Sterben".  Zudem  sei  es 
notwendig,  sich  ùber  den  Tod  mit  anderen  auszutauschen  und  „die  eigenen  Angelegenheiten  zu  ordnen". 

Letztlich  sei  der  Tod  auch  „eine  Schule  der  Demut",  sagte  Marx.  Er  vertreibe  den  Hochmut  und  „zeigt  uns 
die  Grenzen  unseres  Daseins".  Dies  sei  entscheidend,  denn  „nur  der  im  tiefen  und  guten  Sinn  demùtige 
Mensch  kann  lieben,  aufrichtig  sein,  sich  ôffnen  und  beschenkt  werden".  (ck/uq) 
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CSV-GENERALSEKRETÀR  BESORGT  UM  REGIERUNGSFAHIGKti  I 

Mehrheiten 


NIC.  DICKEN 


Eigentlich  hatte  auch  sie  im  Bild 
sein  mùssen,  aber  vielleicht  hatte 
sie  ja  auch  nicht  gut  zugehôrt 
oder  war  nur  einfach  einmal  kurz 
fur  kleine  Màdchen,  als  das  The- 
ma  auf  den  Tisch  kam. 

Wie  auch  immer:  Josée  Lor- 
sché,  Abgeordnete  von  „déi 
gréng",  die  ùber  den  geplanten 
Steuerschachzug  im  Zusammen- 
hang  mit  der  Stabilisierung  des 
Zigarettenpreises  nicht  unter- 
richtet  gewesen  sein  will,  wird 
von  der  CSV  jetzt  als  Zielfernrohr 
missbraucht,  um  wieder  einmal 
aus  vollen  Rohren  auf  die  Regie- 
rung  feuern  zu  kônnen.  CSV-Ge- 
neralsekretâr    Laurent  Zeimet 


ob  die  Regierung  am  Ende  ûber- 
haupt  noch  auf  eine  parlamenta- 
rische  Mehrhëit  zahlen  kônne. 
Man  staunt  darùber  umso  mehr, 
als  ausgerechnet  dieser  Laurent 
Zeimet,  den  Jean-Claude  Juncker 
monatelang  auf  seinen  Mandatsan- 
tritt  im  Parlament  hatte  warten  las- 
sen,  ja  selbst  u.a.  auf  die  Stimme 
von  Josée  Lorsché  angewiesen  ist, 
um  seine  nicht  gerade  ùberzeugen- 
de  Bùrgermeistermehrheit  von  ge- 
rade mal  einem  Mandat  im  Eisen- 
bahncrstàdtchen  Bettemburg  be- 
haupten  zu  kônnen. 

Da  ware  doch  etwas  mehr  Be- 
scheidenheit  und  vor  allem  auch 
etwas  mehr  Kollegialitât  gerade 
unter  Schôffenratspartnern 
durchaus   angebracht  gewesen. 
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Pour  l'ULC,  les  familles  sont  lésées 

L'association  de  défense  des  consommateurs  est  vent  debout  contre  les  mesures 
du  projet  de  budget  2015.  Elles  vont  à  rencontre  du  pouvoir  d'achat  selon  elle. 


L'ULC  estime  que  les  premières  victimes  des  mesures  d'économie  prévues  par  le  gouvernement  dans  le  budget  2015  seront  les  familles. 


L'ULC  ne  décolère  pas.  Depuis  l'an- 
nonce des  mesures  du  budget  2015, 
l'Union  luxembourgeoise  des  consom- 
mateurs fustige  des  choix  qui  vont  à 
rencontre  du  pouvoir  d'achat. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Somnard 

Si  l'ULC  avait  espéré  un  change- 
ment après  avoir  appris  certai- 
nes pistes  envisagées  par  le  gouver- 
nement, la  présentation  il  y  a  dix 
jours  du  projet  de  budget  2015  lui  a 
fait  l'effet  d'une  douche  froide.  Pour 
Nico  Hoffmann,  président  de  l'UCL, 
«le  plan  d'austérité  du  gouverne- 
ment se  fait  au  détriment  des  mé- 
nages». Il  ajoute  que  les  familles 
sont  les  premières  victimes  de  ces 
mesures. 

Outre  le  relèvement  de  la  TVA  nor- 
male de  15  %  à  17  %,  son  augmenta- 
tion sur  l'achat  d'une  résidence  se- 
condaire, dont  les  locataires  seront  à 
coup  sûr  les  victimes  selon  l'ULC,  le 


passage  de  la  taxe  sur  les  boissons  al- 
cooliques de  3  %  à  17  %  dans  la  res- 
tauration, «les  consommateurs  su- 
biront de  plein  fouet  la  suppres- 
sion de  l'allocation  de  maternité 
et  de  l'allocation  d'éducation 
ainsi  que  l'introduction  d'une  au- 
tre taxe  de  0,5  %  pour  les  chèques- 
service»,  poursuit  Nico  Hoffmann. 

> L'ULC  préconise 
des  impôts  directs 

Si  l'ULC  reconnaît  qu'une  aug- 
mentation des  recettes  de  l'État  était 
indispensable,  l'association  estime 
que  ces  recettes  auraient  dû  être 
trouvées  à  travers  des  impôts  di- 
rects, avec  une  plus  grande  implica- 
tion des  entreprises,  alors  que  le  pa- 
quet de  mesures  aujourd'hui  tou- 
cherait de  plein  fouet  les  familles  et 
les  consommateurs. 

Les  revendications  de  l'ULC  ont  été 
très  clairement  exprimées  par  son 
président  Nico  Hoffmann:  le  gou- 


La  TVA,  une  taxe  injuste 


La  hausse  de  la  TVA  est  l'une 
des  mesures  qui  ne  passent 
vraiment  pas  du  côté  de  l'ULC. 
Pour  l'organisation,  l'augmenta- 
tion de  la  TVA  ne  serait  pas  une 
bonne  mesure.  Pour  son  prési- 
dent, Nico  Hoffmann,  cette  aug- 
mentation serait  «contre-produc- 


vernement  devrait  réfléchir  une  nou- 
velle fois  aux  mesures  annoncées  et 
les  revoir  à  la  baisse,  surtout  afin  de 
ne  pas  trop  en  demander  aux  famil- 
les avec  des  enfants.  Selon  l'ULC,  au 
moins  40  millions  d'euros  par  an 
vont  être  économisés  dans  les  alloca- 
tions familiales  de  base.  En  plus  de 
cette  perte,  il  faudra  bientôt  s'acquit- 
ter d'une  contribution  de  0,5  %  sur 
tous  les  revenus.  Ainsi,  l'ULC  criti- 
que-t-elle  des  plus  vivement  des  me- 


tive,  non  sociale  et  surtout  in- 
juste parce  qu'elle  concerne  aussi 
bien  celui  recevant  le  salaire  so- 
cial minimum  que  les  plus  aisés». 
Bref,  une  taxe  qui  va  finalement 
plus  durement  toucher  les  ména- 
ges déjà  fragilisés.  Une  injustice 
dénoncée  hier  par  l'ULC. 


sures,  selon  elle,  injustes  et  antisocia- 
les frappant  notamment  les  familles 
à  faibles  et  moyens  revenus. 

L'association  attend  du  gouverne- 
ment une  politique  qui  s'engage 
pour  une  société  plus  solidaire  et 
non  pas  pour  «que  les  riches  de- 
viennent plus  riches  et  les  pauvres 
plus  pauvres»,  a  conclu  Nico  Hoff- 
mann. 

www.ulc.lu 
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Der  Kommentar 
Gute  Vorsâtze 

Keine  Frage.  Das  Vorhaben  der  Regierung,  das  Wohnungsbauproblem  in  den 
Griff  zu  bekommen  und  das  Angebotan  Sozialwohnungen  zu  steigern,  ist 
lobenswert,  aber  nicht  neu.  Maggy  Nagel,  die  in  ihrer  langjahrigen  Amtszeit  als 
Mondorfer  Bùrgermeisterin  staatliche  Zuschùsse  kassierte,  aber  kein  einziges 
soziales  Wohnprojekt  umgesetzt,  stattdessen  den  GroGteil  der  Pacte- 
logement-  Gelder  in  den  Bau  eines  neuen  Gemeindehauses  gesteckt  hat, 
musste  erst  Ministerin  werden,  um  die  Bedeutung  des  sozialen  Wohnungsbaus 
zu  erkennen.  Sie  will  jetzt  richtig  Gas  geben.  Mit  ihrer  recht  ùbermùtigen 
Ankùndigung,  bis  2025  10  500  staatlich  subventionierte  Wohnungen  zu  bauen, 
lehnt  sie  sich  weit  aus  dem  Fenster  und  nimmt  die  Irrefùhrung  der  Bevôlkerung 
bewusst  in  Kauf.  Sie  weiG,  dass  das  Erreichen  der  Ziele  unrea-  listisch  ist.  Und 
sie  musste  auch  wissen,  dass  es  nicht  reicht,  Ziele  zu  definieren,  ohne  sich 
vorab  zu  vergewissern,  dass  diejenigen,  die  die  Ziele  umset-zen  mùssen,  auch 
dazu  in  der  Lage  sein  werden.  Bereits  jetzt  schiebt  die  Regierung  die 
Verantwortung  auf  die  Bautrager,  die  zusehen  mùssen,  wie  sie  ihre 
Produktivitat  steigern.  Was  die  Regierung  verspricht,  ist  und  bleibt  das,  was  es 
auch  schon  frùher  war:  eine  unterdem  Deckmantel  einer 
Wohnungsbauoffensive  verkaufte,  gut  gemeinte  Absichtserklarung.  Und  wohin 
der  mit  guten  Absichten  gepflasterte  Weg  fùhrt,  wissen  wir. 
MICHÈLE  GANTENBEIN 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  4.  November  2014,  Seite  3 
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ÀR  MEENUNG 


Mit  sehr  gemischten  Gefuhlen 


Mit  sehr  gemischten  Gefuhlen  hat  die  Initiativ  Liewensufank  die  gcplante  Um- 
orientierung  der  Regierung  in  Sachen  Familien-  und  Erziehungspolitik  zur 
Kenntnis  genommen.  Aufgrund  einer  internen  Reflexion  zwischen  Vorstand.  Ge- 
schàftsfûhrung  und  Mitarbeitern/innen  geben  wir  die  folgenden  Aspekte  zu  be- 
denken: 

-  Wir  begriifien  Mafinahmen,  welche  die  finanzielle  Unabhângigkeit  von  Frau- 
cn  fôrdern,  weisen  aber  gleichzeitig  darauf  hin,  dass  nicht  nur  Frauen  zustàndig 
sind  fur  die  familiâren  Aufgaben  und  dass  ein  Raum  geschaffen  werden  muss  fiir 
Rollenmodelle  innerhalb  der  Familie,  welche  beide  Elternteile  in  ihrer  erzieheri- 
schen  Aufgabe  bestârken. 

-  Fûr  uns  steht  das  Wohl  des  Kindes  im  Mittelpunkt  und  wir  betonen  die  wich- 
tige  Rolle  beider  Eltern  fur  die  Entwicklung  ihrer  Kinder.  Basis  dafûr  ist  eine  si- 
chere  emotionale  Bindung  zwischen  dem  Kind  und  seinen  Bezugspersonen,  wel- 
che sich  in  den  ersten  Lebensjahren  entwickelt.  Hirnforscher  haben  festgestellt, 
dass  Bindung  die  Grundiage  darstellt  fur  die  lebenslange  Lernfâhigkcit  des  Ge- 
hirns  in  allen  Bereichen:  Wer  Bildung  vermittcln  will,  muss  Bindung  stârken!  In 
diesem  Zusammenhang  erfùllt  der  Elternurlaub  in  seiner  jetzigen  Form  eine 
wichtige  Funktion,  die  nicht  mehr  gegeben  ist,  wenn  der  Elternurlaub  gekùrzt 
oder  flexibilisiert  wird. 

-  Wir  sind  der  Meinung,  dass  die  Politik  Rahmenbedingungen  bieten  soll.  in  de- 
nen  Familien  die  Freiheit  haben.  ihren  Lebenscntwurf  zu  leben.  Die  aktuelle  Len- 
kungspolitik  wird  in  Zukunft  nicht  forderlich  sein  fur  eine  Vielfalt  von  funktio- 
nierenden  Familienmodellen. 

-  Wir  weisen  darauf  hin,  dass  viele  Familien  am  Existenzminimum  leben,  vor 
allem  Alleinerziehende,  aber  auch  Familien,  in  denen  beide  Eltern  berufstâtig 
sind.  Kamen  sie  bis  jetzt  dank  der  Erziehungszulage  und  des  aktuellen  Kindcrgel- 
des  ùberdie  Runden,  werden  Familien  mit  niedrigem  Einkommen  in  Zukunft  auf 
andere  staatliche  Unterstûtzung  angewiesen  sein,  um  ihren  Kindern  eine  mini- 
male matérielle  Versorgung  zu  gewâhrleisten. 

-  Wenn  von  staatlicher  Seite  gewiinscht  wird.  dass  Vâter  und  Mùtter  ihre  Be- 
rufstâtigkeit  weiterfuhren  nach  der  Geburt  eines  Kindes,  fordcrn  wir,  dass  Rah- 
menbedingungen geschaffen  werden,  die  das  effektiv  ermôglichen:  Zugang  zum 
Elternurlaub  erleichtern  (z.B.  fur  Eltern  in  befristeten  Arbeitsvertrâgen  oder  sol- 
che,  die  weniger  als  ein  Jahr  bei  ihrem  Arbeitgeber  beschâftigt  sind.  Entschâdi- 
gung  wàhrend  des  Elternurlaubes  erhôhen,  Anrecht  auf  Teilzeitarbeit  und  flexi- 
ble Arbeitszeiten  schaffen  fur  Mùtter  und  Vâter  in  den  ersten  drei  Lebensjahren 
nach  der  Geburt  eines  Kindes,  Verlângerung  des  Congé  pour  raisons  familiales 
entsprechend  den  tatsachlichen  Krankheitstagen  in  den  ersten  Lebensjahren. 
usw.) 


„Fùr  uns  steht  das  Wohl  des  Kindes  im  Mittelpunkt" 

-  Was  die  Einrichtungen  anbelangt.  die  insbesondere  Babys  und  Klcinkinder 
unter  drei  Jahren  betreuen.  rufen  wir  die  Regierung  dazu  auf,  Sorge  dafiir  zu  tra- 
gen,  dass  die  Qualitât  der  Betreuungsich  an  den  Bedùrfnissen  insbesondere  der 
Kleinkinder  orientiert:  Lange  Eingewôhnungszeiten,  kleine  Gruppen  mit  festen 
Bezugspersonen,  mehr  Flexibilitât.  Angesichts  der  Sparmaftnahme  121,  welche 
vorsieht  die  Qualifikationsnormen  in  der  Kinderbetreuung  herabzusetzen,  stel- 
len  wir  die  Frage,  inwiewcit  dem  Wohl  des  Kindes  Rechnung  getragen  werden 
kann. 

-  Die  Herkunftsfamilie  wird  die  Entwicklung  eines  Kindes  auch  dann  prâgen, 
werm  es  aufierfamiliàre  Betreuungscinrichtungen  besucht.  ITmso  wichtiger  ist  es. 
dass  Bildungsangebote  zur  Stârkung  der  elterlichen  Kompetenzen.  auch  bereits 
vor  der  Geburt  eines  Kindes,  gefôrdert  werden.  wobei  der  aufsuchenden  Eltern- 
hilfe  ab  der  Schwangerschaft  und  in  den  ersten  Lebensjahren  eine  besondere  Be- 
achtung zukommen  sollte.  INITIATIV  LIEWENSUFANK.  ITZIG 
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Hungersnôte,  Umweltschâden  und  Gesundheitsrisiken  -  Teil  1 

Der  unsichtbare  Preis  des  Fleisches 

Was  hat  der  Fleischkonsum  der  Luxemburger  mit  dem  Hunger  in  der  Welt  zu  tun? 


Die  Existenz  der  Kleinbauern  und  damit  die  Ernâhrung  der  làndlichen  Bevôlkerung  ist  bedroht,  wenn  grofie  frucht- 
bare  und  gut  zugàngliche  Flâchen  an  auslàndische  Konzerne  verkauft  werden.  (foto-.  brot  fùr  die  welt) 


VON  ALINE  SCHALTZ 


Der  Konsum  von  Fleischprodukten 
ist  -  laut  wissenschaftlicher  Studien 
-  viel  zu  hoch  in  den  meisten  Lan- 
dern  der  westlichen  Welt.  Das  gilt 
auch  fur  Luxemburg.  Anders  als  von 
den  meisten  Menschen  angenom- 
men,  ist  der  hohe  Konsum  jedoch 
nicht  auf  kulturelle  Traditionen  oder 
reale  kôrperliche  Bedurfnisse  zu- 
ruckzufùhren. 

Weltweit  haben  etwa  eine  Milli- 
arde  Menschen  nicht  genùgend  zu 
essen.  Die  Grùnde  sind  vielfàltig, 
und  Initiativen  gibt  es  zur  Genû- 
ge,  um  den  Hunger  in  der  Welt  zu 
bekàmpfen.  Eine  jedoch  weitge- 
hend  unterschàtzte  Option  liegt  in 
der  Reduzierung  des  Fleischkon- 
sums  der  westlichen  Welt.  Die 
Folgen  der  industrialisierten 
Fleischproduktion  sind  lângst 
nicht  mehr  nur  ein  Thema  fur 
Tierfreunde,  Naturschùtzer  oder 
Ernàhrungsberater.  Auch  Men- 
schenrechtler  sind  besorgt,  denn 
tatsâchlich  ist  die  Fleischproduk- 
tion heute  einer  der  Hauptgrûnde 
fur  Hungersnôte.  Der  Grund  hier- 
fur  liegt  in  der  konventionellen 
Viehzucht. 

Neue  Formen 
der  Landwirtschaft 

Bis  vor  fùnfzig  Jahren  wurde  das 
Vieh  noch  in  kleinen  und  mittel- 
groften  Herden  auf  Wiesen  und 
Weideland  gehalten.  Hauptfutter- 
mittel  waren  Gras,  Kràuter  und 
Abfàlle  aus  der  Landwirtschaft. 
Heute  verbringen  die  Tiere  meis- 
tens  ihr  ganzes  Leben  im  Stall,  wo 
sie  mit  Heu  und  Kraftfutter  ge- 
mâstet  werden.  Dièses  Futter,  das 
vor  allem  aus  Sojamehl  und  Mais 
besteht,  wird  auf  Ackerland  an- 
gebaut.  Dies  fûhrt  dazu,  dass  wert- 
volle  Ackerflâchen  an  die  Vieh- 
produktion  verloren  gehen. 

Die  Nahrungs-  und  Landwirt- 
schaftsorganisation  der  UN  spricht 
von  drei  Vierteln  der  landwirt- 
schaftlichen  Flâche,  die  fùr  die 
Viehfuttermittelproduktion  bean- 
sprucht  wird.  Aufterdem  ist  Eu- 
ropa,  als  zweitgrôftter  Fleischpro- 
duzent  weltweit,  nicht  in  der  La- 
ge,  dièse  enormen  Mengen  an  So- 
ja und  Mais  selbst  herzustellen.  So 
werden  Unmengen  an  genmani- 
pulierten  Pflanzen  aus  Sûdameri- 
ka  -  hauptsàchlich  aus  Brasilien  - 


und  dem  asiatischen  Raum  nach 
Europa  geschifft,  um  hier  verfùt- 
tert  zu  werden. 

Die  luxemburgische  Fleisch- 
produktion stellt  keine  Ausnahme 
dar:  Etwa  86  Prozent  der  land- 
wirtschaftlichen  Flâche  wird  aus- 
schlieftlich  fùr  die  Viehzucht  be- 
ansprucht  (Zahl  aus  dem  Jahr 
2005).  Die  Eigenproduktion  reicht 


jedoch  nicht,  um  den  Hunger  der 
Tiere  zu  stillen.  Hieraus  kann  man 
schlieften,  dass  eine  régionale  oder 
lokale  Fleischproduktion  nicht 
notwendigerweise  mit  einer  bo- 
dengebundenen  Produktion 
gleichzusetzen  ist.  Bei  den  meis- 
ten konventionellen  Betrieben 
werden  die  Tiere  zwar  in  luxem- 
burgischen  Stâllen  gemàstet,  das 


Futter  wird  jedoch  aus  anderen 
Teilen  der  Welt  importiert.  Allei- 
ne  mit  den  in  Luxemburg  impor- 
tierten  Futtermitteln  kônnte  man 
ein  Jahr  lang  etwa  52  Millionen 
Menschen  mit  einer  Portion  von 
500  Gramm  pro  Tag  versorgen. 
Hier  gilt  die  Regel:  Fùr  ein  Kilo- 
gramm  Fleisch  werden  zwischen 
zwei  und  16  Kilogramm  pflanzli- 
che  Nahrung  benôtigt. 

Doch  nicht  nur  der  énorme  Be- 
darf  an  Futtermitteln  der  indus- 
trialisierten, konventionellen 
Viehzucht  ist  verantwortlich  fùr 
Hungersnôte  und  Armut  in 
Schwellen-  und  Entwicklungslàn- 
dern.  Europâische  Fleischprodu- 
zenten  zerstôren  oftmals  mit  Bil- 
ligfleischexporten  Màrkte  in  den 
betroffenen  Gebieten.  Schuld  sind 
schlecht  eingesetzte  Subventio- 
nen,  die  es  den  Produzenten  er- 
môglichen,  Fleischprodukte  fùr 
wenig  Geld  herzustellen.  Schuld 
tragen  auch  europâische  Konsu- 
menten,  die  nur  bestimmte  Teile 
des  Tieres  konsumieren.  Die  so- 
genannten  Abfallstùcke  werden 
fùr  Billiggeld  meist  nach  Afrika 
exportiert.  Lokale  afrikanische 
Kleinbauern  kônnen  nicht  mit  dem 
Preis  der  subventionierten  Billig- 


fleischexporte  mithalten  und  ver- 
lieren  dadurch  ihre  Existenz. 

Verandertes 
Konsumentenverhalten 

Nicht  nur  der  Wandel  von  der  tra- 
ditionellen  zur  intensiven,  kon- 
ventionellen Fleischproduktion  hat 
somit  die  Situation  der  Welter- 
nàhrung  stark  beeinflusst.  Auch  das 
verànderte  Konsumentenverhalten 
spielt  eine  entscheidende  Rolle. 
Vor  fùnfzig  Jahren  war  der  Fleisch- 
konsum in  Luxemburg  beispiels- 
weise  in  zwei  Punkten  erheblich 
nachhaltiger:  Erstens  wurde  viel 
weniger  Fleisch  konsumiert,  da  die 
Môglichkeit  von  Fleischimporten 
nicht  in  dem  Ausmal?»  bestand.  Zu- 
dem  konnte  die  traditionelle  Land- 
wirtschaft nicht  die  gleichen  Men- 
gen an  Fleisch  produzieren  wie  die 
aktuelle,  intensive  Landwirtschaft. 
Zweitens  wurde  das  gesamte  Tier 
lokal  verbraucht,  sodass  weder 
Abfall  entstand  noch  Teile  des 
Tieres  ùber  verschiedene  Trans- 
portwege  ins  Ausland  exportiert 
werden  mussten. 

Aile  fùnf  Sekunden  stirbt  ein 
Kind  an  Hunger  -  obwohl  es  ge- 
nùgend Lebensmittel  gibt,  um  aile 
Menschen  zu  ernàhren.  Die  west- 
liche  Welt  lebt  im  Ùberfluss,  wàh- 
rend  Entwicklungslânder  ums 
Ùberleben  kâmpfen.  Die  einen 
sprechen  von  verbesserten  Ver- 
teilungssystemen,  die  anderen 
meinen,  durch  Effizienzsteigerung 
das  Problem  in  den  Griff  zu  be- 
kommen.  Eine  einfachere  Lôsung 
liegt  jedoch  tatsâchlich  in  der  Re- 
duzierung des  Fleischkonsums. 

Wenn  die  Menschheit  anfangen 
wùrde,  Ackerflâchen  nicht  fùr  den 
Anbau  von  Nutzpflanzen  zu  ver- 
wenden,  sondern  dazu  benutzen 
wùrden,  pflanzliche  Nahrungsmit- 
tel  fùr  die  fast  acht  Milliarden 
Menschen  zu  produzieren,  dann 
mùsste  womôglich  kein  einziges 
Kind  mehr  Hunger  leiden.  Doch 
dieser  Umschwung  ist  nur  môg- 
lich,  wenn  der  Konsument  der 
westlichen  Welt  seinen  Fleisch- 
hunger  erheblich  reduziert.  Hier 
lautet  die  Devise:  weniger  ist  mehr. 
Weniger  Fleisch  bedeutet  mehr 
pflanzliche  Nahrung  fùr  jeden. 

Welcher  Einfluss  der  hohe 
Fleischkonsum  auf  die  Umwelt  und 
die  menschliche  Gesundheit  hat, 
kônnen  Sie  an  dieser  Stelle  in  den 
nâchsten  Wochen  lesen. 
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Krebskranke  beendet  ihr 
Leben 

PORTLAND  Zum  Schluss  ging  ailes 
so,  wie  sie  es  sich  unter  diesen  Um- 
stânden  gewûnscht  hatte.  Brittany 
Maynard  lag  im  Schlafzimmer, 
umgeben  von  Menschen,  die  sie 
liebte.  Ihren  Mann,  ihre  Mutter, 
ihren  Stiefvater  und  ihre  beste 
Freundin  wollte  sie  in  diesen  letz- 
ten  Momenten  ihres  Lebens  uni 
sich  haben.  Die  tôdlichen  Medika- 
mente  aus  den  gelben  Plastikbe- 
haltern  hatte  die  Krebskranke  wie 
geplant  eingenommen  -  dann  kam 
der  Tod.  Die  an  einem  Gehirntu- 
mor  leidende  29- Jâhrige  ist  am 
Samstag  wie  angekùndigt  gestor- 
ben.  Wochenlang  hatte  die  Ameri- 
kanerin  die  Geschichte  ihres  Lei- 
dens  erzâhlt,  Interviews  gegeben 
und  sich  mit  bewegenden  Video- 
Botschaften  an  ein  Millionenpu- 
blikum  gewandt.  Fest  stand,  dass 
das  Krebsgeschwur  sie  nach  arztli- 
cher  Diagnose  in  wenigen  Mona- 
ten  qualvoll  tôten  wurde.  DPA 
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„Christ  sein  - 

mit  Zorn  und  Zàrtlichkeit" 

Luxemburg.  Michel  Schaack,  Lehrerim 
Ruhestand,  stellt  am  Freitag,  den  7. 
November,  um  18.30  Uhr  in  den 
Raumlichkeiten  der  ErwuesseBildung 
(5,  avenue  Marie-Thérèse)  sein  Buch 
„Christ  sein  -  mit  Zorn  und 
Zàrtlichkeit"  vor.  Fur  weitere 
Informationen: 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  5. 
November  2014,  Seite  24 
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St.- Martin- Feier  mit  Laternenumzug 

Ulflingen.  Am  kommenden  Samstag,  dem 
8.  November,  findet  um  17.00  Uhr  eine 
Feier  zu  Ehren  des  heiligen  Martin  in  der 
Kirche  von  Ulflingen  statt.  Die  Kinder  des 
Pfarrverbandes  Ëlwen-Weiswampach 
gestalten  dièse  Feier  aktiv  mit  durch  ein 
Szenenspiel  sowie  durch  ihre  Beteiligung 
beim  Gesang  unter  der  Leitung  von  Ferdi 
Kreins.  In  dieser  Feier  teilt  jedes  Kind  ein 
Spielzeug  mit  benachteiligten  Kindern. 
Gegen  17.30  Uhr  bildet  sich  dann  vor  der 
Kirche  ein  Laternenumzug,  der  im  Hof  des 
Internats  „elisabethT  endet.  Der 
Abschluss  findet  rund  um  ein  Feuer 
statt,  wo  der  heilige  Martin  dann  seinen 
Mantel  teilt  mit  dem  Bettler.  In  der 
Turnhalle  des  Internats  besteht  des 
Weiteren  die  Môglichkeit,  sich 
aufzuwarmen  miteinem  Glùhwein,  heiBer 
Schokolade  sowie  Suppe  und  warmen 
Wùrstchen.  Der  Erlôs  geht  an  den 
Kinderbereich  von  „elisabetfY\  (C) 
Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  5. 
November  2014,  Seite  26 
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Brisantes  Dokument  zur  Kirchenfinanzierung 

Die  Regierung  will  die  Finanzierung  der  Glaubensgemeinschaften  etappenweise  bis  2026 
abschaffen.  Das  meldete  „L'Essentier  gestern  in  seiner  Online-Ausgabe  und  beruft  sich 
dabei  auf  ein  Dokument  aus  dem  Staatsministerium.  Bei  dem  brisanten  Papier  handelt  es 
sich  um  ein  Arbeitsdokument  im  Zusammenhang  mit  einem  Treffen  zwischen 
Regierungsmitgliedern  und  Vertretern  der  verschiedenen  Glaubensgemeinschaften,  datiert 
auf  den  15.  Juli  2014.  Aus  dem  Arbeitsdokument  geht  hervor,  dass  die  staatlichen 
Zahlungen  fur  die  Priestergehalter  jedes  Jahr  um  zehn  Prozent  reduziert  werden  sollen.  Die 
angestrebte  Ubergangslôsung  soll  sich  ùber  zehn  Jahre  erstrecken.  Die  jungen  Christlich- 
Sozialen  (CSJ)  zeigten  sich  gestern  in  einer  Pressemitteilung  erstaunt,  dass  die 
Finanzierungsregelung  scheinbar  bereits  beschlossene  Sache  sei,  und  dies  lange  vor  dem 
geplanten  Référendum  am  7.  Juni  2015,  bei  dem  eigentlich  die  Bùrger  ùber  dièse  Frage 
entscheiden  sollten.  Bereits  Ende  Oktober  hatte  die  Gratiszeitung  berichtet,  die  Regierung 
plane  die  Abschaffung  der  Kirchenfinanzierung  bis  2026,  was  damais  seitens  des 
Staatsministeriums  aufs  Scharfste  dementiert  worden  war.  Ein  derartiger  Vorschlag  sei  gar 
nicht  von  der  Regierung  gemacht  worden,  hieG  es  damais  seitens  des  Staatsministeriums. 
In  der  gestrigen  Meldung  hie(3  es  weiter,  ein  Sprecher  des  Staatsministeriums  habe 
versucht,  das  damalige  Démenti  abzuwiegeln.  Das  zustandige  Ministerium  hait  jedoch  an 
seiner  Grundposition  fest.  In  keiner  der  Sitzungen,  die  im  Ministerium  stattfanden,  sei  den 
Kirchenvertretern  eine  jahrliche  Kùrzung  von  zehn  Prozent  der  Priestergehalter  in  Aussicht 
gestellt  worden.  Uber  den  Inhalt  der  Verhandlungen  zwischen  der  Regierung  und  den 
Glaubensgemeinschaften  ist  nichts  in  Erfahrung  zu  bringen.  (ml/mig) 
Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  5.  November  2014,  Seite  4 
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OPGEPIKT 

Schlâfer 


Kein  Tag  ohne  neues  Tor:  Nach 
dem  grûnen  Akzisengate  und  dem 
portugiesischen  Corinnegate  nun 
also  auch  noch  ein  kir- 
chengeldliches  Bettelga- 
te,  soll  der  fur  die  Kultus- 
sachen  zustândige  Pre- 
mierchef    bei  seinem 
sommerlichen  Treffen 
mit  den  diversen  Glau- 
bensgemeinschaften 
doch  trotz  aller  Démen- 
tis tatsàchlich  ein  Ar- 
beitsdokument  im  Armel 
gehabt  haben,  laut  dem 
die  Kirchengehàlter 
jâhrlich  um  zehn  Pro- 
zent  reduziert  werden 

sollen.  Dariiber  gespro-   

chen  wurde  aber  angeb- 
lich  nicht,  wie  es  aus  dem  Staatsmi- 
nisterium  heifêt,  und  was  nicht  be- 
sprochen  wird,  das  existiert  dann 


PASCAL 
STEINWACHS 

vertreibt 
Maulwùrfe  mit 
Chemie. 


wohl  auch  nicht.  Fakt  ist,  dass  ail 
die  Schlâfer  in  den  Ministerien  und 
Verwaltungen  inzwischen  endgul- 
tig  aufgewacht  sind  und  ih- 
re  Maulwurfsarbeit  im 
Dienste  der  Destabilisie- 
rung  von  Blau-Rot-Grùn 
mit  zunehmendem  Eifer 
verrichten. 

Enttàuschte  Gesichter  soll 
es  indes  dieser  Tage  an- 
lâsslich  der  Gauck'schen 
Staatsvisite  unter  den  lu- 
xemburgischen  Kriegsve- 
teranen  gegeben  haben, 
weil  der  neue  Premiermi- 
nister  es  versâumt  haben 
soll,  sie  dem  Bundesprâsi- 

  denten  „namentlich"  vor- 

zustellen,  wie  das  „Tage- 
blatt"  herausgefunden  haben  will. 
Zustànde  sind  das:  Sodom  und  Go- 
morra  ist  nichts  dagegen... 
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Schwarz  auf  weiB 


Priestergehâlter:  Arbeitsdokument  sieht 
Finanzierungsabbau  ùber  zehn  Jahre  vor 


Das  Staatsministerium  bleibt  bei  ihrer  Position 


Foto:  Shutterstock 


LUXEMBURG  Die  Zeitung  „L'Essentiel"  hat  in 
ihrer  Dienstagsausgabe  ein  Arbeitsdoku- 
ment aus  dem  Staatsministerium  verôf- 
fentlicht,  das  unter  anderem  vorsieht,  das 
Budget  fur  die  Gehâlter  von  Geistlichen  ab 
einem  gewissen  Zeitpunkt  um  zehn  Prozent 
jàhrlich  zurùckzufahren.  Damit  untermau- 
ert  die  Zeitung  Informationen,  die  sie  Ende 
Oktober  verôffentlicht  hatte.  „Mais  l'infor- 
mation en  question  a  été  .formellement  dé- 
mentie* dès  le  lendemain  par  le  ministère 
d'Etat,  cité  par  RTL  radio  Lëtzebuerg", 
schreibt  „L'Essentiel".  Demnach  habe  es  von 
Seiten  der  Regierung  keinen  solchen  Vor- 
schlag  gegeben. 


Das  auf  den  15.  Juli  2014  datierte  Doku- 
ment  sieht  vor,  dass  ab  dem  Zeitpunkt,  an 
dem  die  Konventionen  mit  den  Glaubensge- 
meinschaften  aufgelôst  wiïrden,  das  Budget 
ûber  den  Zeitraum  von  zehn  Jahren  um  zehn 
Prozent  zuriickgefahren  werde. 

Auf  das  Dokument  angesprochen  habe  der 
Sprecher  des  Staatsministeriums  das  Dé- 
menti kleinreden  wollen  und  hinzugefugt, 
dass  dieser  Vorschlag  nicht  Gegenstand  der 
Treffen  mit  den  Vertretern  der  Glaubensge- 
meinschaften  gewesen  sei.  Ûber  den  Inhalt 
der  Gesprâche  hait  sich  das  Staatsministeri- 
um indes  bedeckt. 

CB 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


Le  Quotidien  -  5.1 1.2014  -  page  4 


■  RÉFÉRENDUM 

Dans  un  communiqué,  le  CSJ, 
l'aile  jeunes  du  CSV,  note  «avec 
stupéfaction  que  le  gouverne- 
ment semble  d'ores  et  déjà  avoir 
fixé  le  sort  du  système  des 
conventions  conclues  entre 
l'État  et  les  communautés  cul- 
tuelles et  ce,  bien  avant  le  réfé- 
rendum du  7  juin  2015  qui  de- 
vait précisément  trancher  cette 
question».  Et  de  s'indigner  : 
«Est-ce  la  manière  du  gouverne- 
ment de  concevoir  la  démocratie 
directe?  Si  tel  était  le  cas,  ce  se- 
rait prendre  les  gens  pour  des 
"ignorants"»,  critique-t-il. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

7 


tageblatt  -  5.11.2014  -  page  12 


Der  langsame  Abschied 

KIRCHEN  Pro  Jahr  10  Prozent  weniger? 


Schrittweise  solle  der  Staat 
die  Finanzierung  der  Gehâlter 
von  Priestern  und  anderen 
religiôsen  Wùrdentrâgern 
kùrzen.  Nach  zehn  Jahren 
werde  es  kein  Geld  mehr 
aus  der  Staatskasse 
geben. 

Was  die  franzôsischsprachige 
Gratiszeitung  L'essentiel  am  29. 
Oktober  gemeldet  hatte,  jedoch 
anschlietëend  von  der  Regierung 
dementiert  wurde,  war  tatsàch- 
lich  in  Erwàgung  gezogen  wor- 
den,  zumindest  in  Form  eines  Ar- 
beitsdokuments. 

Die  staatlichen  Haushaltsmittel 
zur  Finanzierung  der  Gehâlter 
der  religiôsen  Wiïrdentràger  wiïr- 
den  jàhrlich  um  zehn  Prozent  ge- 
kùrzt.  Nach  einer  Ùbergangspha- 
se  von  zehn  Jahren  sei  die  staatli- 
che  Ùbernahme  der  Priesterge- 
hàlter  beendet.  Anlaufen  werde 
dièse  Frist  nach  Kiindigung  der 
Konventionen  des  Staates  mit 
den  Religionsgemeinschaften. 
Das  sah  ein  Dokument  der  Regie- 
rung zur  Vorbereitung  eines  Tref- 
fens  mit  den  Kirchenvertretern 
am  14.  Juli  2014  vor.  L'essentiel 
verôffentlichte  gestern  eine  Ko- 
pie  besagten  Schreibens.  Die  In- 
formation war  am  30.  Oktober 


\^  AusÊrÊtXJECHT 


vom  Staatsministerium  demen- 
tiert worden.  Ein  weiteres  Dé- 
menti folgte  am  Montag.  Der 
Sprecher  des  Staatsministeriums 
betonte,  der  Vorschlag  in  besag- 
tem  Dokument  sei  bei  den  Tref- 
fen  mit  den  Religionsgemein- 
schaften im  Staatsministerium 
nicht  vorgelegt  worden.  Dem- 
nach  eine  einfache  Arbeitshypo- 
these? 

Das  von  L'essentiel  themati- 
sierte  Modell  sei  in  einem  Ar- 
beitspapier  erwàhnt  worden,  be- 
stàtigte  uns  Regierungssprecher 
Paul  Konsbriick  gestern  auf  An- 
frage.  Die  Regierung  habe  Vor- 
schlàge  unterbreitet.  Sie  sei  je- 
doch selbst  zur  Schlussfolgerung 
gelangt,  diesen  Vorschlag  zu  ver- 
werfen.  Premierminister  Xavier 
Bettel  wolle  die  aktuellen  Ver- 
handlungen  nicht  kommentie- 
ren,  hiel^  es  weiter. 

Die  Koalitionsvereinbarung 
zwischen  DP,  LSAP  und  „déi 
gréng"  sieht  die  Kiindigung  der 
Konventionen  vor.  Ob  der  Staat 
auch  weiterhin  die  Priestergehàl- 
ter  finanzieren  soll,  ist  des  Weite- 
ren  eine  der  vier  Fragen,  zu  de- 
nen  sich  die  Luxemburger  am  7. 
Juni  2015  in  einem  Référendum 
werden  àuËern  miissen. 

(lmo/Tageblatt.lu) 
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Zenit  -  4.11.2014 


"N'ayez  pas  peur  de  la  gratuité  de  Dieu" 

Homélie  du  4  novembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  4  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  encourage  à  «  ne  pas  avoir  peur  de  la  gratuité  de 
Dieu  »  mais  à  «  ouvrir  son  cœur  »,  lors  de  l'homélie  de  ce  mardi  matin,  4  novembre  2014,  à  Sainte-Marthe. 

Le  pape  a  commenté  l'Evangile  du  jour  qui  raconte  la  parabole  de  l'homme  qui  donnait  un  grand  dîner  dont 
les  invités  refusèrent  de  venir  (Le  14,15-24). 

«  Le  premier  lui  dit  :  "J'ai  acheté  un  champ,  et  je  suis  obligé  d'aller  le  voir  ;  je  t'en  prie,  excuse-moi"  »  :  Il 
se  sent  «  puissant  »,  et  plein  de  «  vanité,  d'orgueil,  de  pouvoir  »  il  refuse  de  «  rester  assis  comme  un  parmi 
tant  d'autres  ». 

«  Un  autre  dit  :  "J'ai  acheté  cinq  paires  de  bœufs,  et  je  pars  les  essayer  ;  je  t'en  prie,  excuse-moi"  »  : 
celui-ci  est  «  concentré  sur  les  affaires  et  ne  veut  pas  perdre  de  temps  »,  a  ajouté  le  pape. 

«  Un  troisième  dit  :  "Je  viens  de  me  marier,  et,  pour  cette  raison,  je  ne  peux  pas  venir"  »  :  ce  dernier  veut  « 
garder  l'affection  pour  lui-même  :  c'est  un  égoïste  ». 

Au  final,  «  tous  ont  une  préférence  pour  eux-mêmes  »  et  «  ils  ne  savent  pas  ce  qu'est  une  fête  »  car  ils 
sont  préoccupés  par  «  leur  intérêt  ».  Si  l'invitation  avait  concerné  «  les  affaires  »,  ils  auraient  répondu 
positivement. 

Pour  le  pape,  ces  invités  étaient  «  effrayés  par  la  gratuité  ».  Et  encore  aujourd'hui,  les  chrétiens  peuvent 
avoir  «  peur  de  la  gratuité  de  Dieu  :  elle  est  si  grande  qu'elle  fait  peur  ». 

Il  y  a  en  effet  «  une  suspicion  devant  la  gratuité...  c'est  trop  »  :  «  Quand  Dieu  offre  un  tel  banquet  », 
l'homme  peut  penser  «  qu'il  est  mieux  de  ne  pas  s'en  mêler  ».  Il  se  sent  plus  «  en  sécurité  dans  ses  péchés, 
dans  ses  limites...  c'est  chez  soi  ». 

«  Sortir  pour  se  rendre  à  la  maison  de  Dieu  fait  peur  »  aux  personnes  «  catholiques,  mais  pas  trop  »,  que  le 
pape  avait  déjà  évoquées  le  28  octobre  dernier.  Ils  sont  «  confiants  dans  le  Seigneur,  mais  pas  trop  ».  Et 
ce  "mais  pas  trop"  «  rapetisse  la  vie  ». 

Dans  l'Evangile,  le  maître  de  maison  dit  à  son  serviteur  :  «  Va  sur  les  routes  et  dans  les  sentiers,  et  insiste 
pour  faire  entrer  les  gens,  afin  que  ma  maison  soit  remplie  ».  Souvent,  a  fait  observer  le  pape,  «  le  Seigneur 
doit  faire  la  même  chose  »  avec  les  chrétiens  :  il  «  insiste  »  par  «  les  épreuves  »  afin  de  «  contraindre  ce 
coeur,  cette  âme,  à  croire  que  le  don  de  Dieu  est  gratuit,  que  le  salut  ne  s'achète  pas  ». 

Ce  «  grand  cadeau,  de  l'amour  de  Dieu  »  a  en  effet  été  payé  par  le  Christ  :  «  Jésus  a  payé  la  fête  par  son 
humiliation  jusqu'à  la  mort...  le  crucifix  c'est  l'entrée  pour  la  fête  »,  a  expliqué  le  pape  en  exhortant  à  «  ne 
pas  avoir  peur  de  la  gratuité  de  Dieu  »  mais  à  «  ouvrir  son  cœur  »  et  «  faire  tout  son  possible  ». 
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Zenit  -  4.11.2014 


Une  des  facettes  de  l'humilité 

Tweet  du  4  novembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  4  novembre  2014  (Zenit.org)  -  A  quoi  sert  l'humilité  ?  Le  pape  François  en  découvre  une  des 
facettes  dans  un  tweet  publié  ce  4  novembre  2014  sur  @Pontifex_fr  : 

«  L'humilité  nous  aide  à  prendre  en  charge  le  fardeau  des  autres.  » 

Hier,  durant  l'homélie  à  Sainte-Marthe,  le  pape  a  invité  avec  saint  Paul  à  «  avoir  assez  d'humilité  pour 
estimer  les  autres  supérieurs  à  [soi-même]  ».  Il  a  donné  l'exemple  de  saint  Martin  de  Porrès  -  fêté  le  3 
novembre  -  «  humble  dominicain  »  qui  sentait  «  que  tous  les  autres,  même  les  plus  grands  pécheurs,  lui 
étaient  supérieurs.  Il  le  sentait  vraiment  ». 

Cette  attitude  encourage  à  ne  pas  être  «  préoccupé  de  soi-même,  mais  aussi  des  autres  »,  c'est-à-dire  à  « 
chercher  le  bien  de  l'autre  »,  à  «  servir  les  autres  »  et  non  «  son  propre  intérêt  ». 
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Zenit  -  4.11.2014 


Message  du  pape  aux  évêques  de  France 

"Une  Eglise  avec  de  la  place  pour  chacun" 

Rédaction 

ROME,  4  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  encourage  les  évêques  de  France  à  édifier  une 
Église  «  aux  portes  grandes  ouvertes,  où  il  y  a  de  la  place  pour  chacun  avec  sa  vie  difficile  ». 

Pour  l'ouverture  de  l'assemblée  plénière  d'automne  de  la  Conférence  épiscopale  de  France  (4-10  novembre 
2014),  le  pape  a  fait  parvenir  un  message  par  l'intermédiaire  du  cardinal  secrétaire  d'État  Pietro  Parolin,  à 
Mgr  Georges  Pontier,  archevêque  de  Marseille  et  président  de  la  Conférence  des  évêques. 

Message  du  pape  François  aux  évêques 

Alors  que  se  tient  à  Lourdes  l'Assemblée  plénière  de  la  Conférence  des  évêques  de  France,  Sa  Sainteté  le 
pape  François  tient  à  vous  manifester  sa  proximité  spirituelle,  demandant  au  Seigneur,  par  l'intercession  de 
Notre  Dame  de  Lourdes,  que  vos  travaux  puissent  contribuer  à  maintenir  vive  l'ardeur  missionnaire  de  vos 
diocésains  pour  l'annonce  de  la  joie  de  l'Évangile  dans  votre  pays.  Cette  Assemblée  se  déroule  dans  un 
contexte  particulier,  puisqu'elle  sera  suivie  du  rassemblement  des  séminaristes  de  France  et  de  l'Assemblée 
générale  des  religieux  et  religieuses  de  France.  Le  Saint-Père  souhaite  vivement  que  ces  événements, 
prélude  à  l'ouverture  de  l'Année  de  la  Vie  consacrée,  soient  une  source  de  réconfort  et  d'espérance  pour 
vous,  pasteurs  de  l'Église,  mais  aussi  pour  l'ensemble  du  peuple  de  Dieu.  Les  différents  thèmes  que  vous 
avez  retenus  pour  cette  session  témoignent  de  votre  souci  d'édifier  une  Église  «  aux  portes  grandes 
ouvertes  »,  où  il  y  a  de  la  place  pour  chacun  avec  sa  vie  difficile.  L'Esprit  du  Seigneur  nous  pousse  à  ouvrir 
des  chemins  nouveaux  pour  que  la  Parole  de  Vie  puisse  être  offerte  à  tous.  Le  Saint-Père  vous  encourage 
sur  cette  route,  difficile  et  pourtant  si  exaltante,  puisqu'il  s'agit  de  communiquer  aux  autres  l'amour  que 
nous  avons  reçu.  Il  vous  invite  plus  particulièrement  à  poursuivre  les  efforts  généreux  que  vous  déployez 
pour  manifester  votre  communion  fraternelle  et  celle  de  vos  Églises  diocésaines  avec  les  chrétiens  du 
Moyen-Orient  si  éprouvés  ainsi  qu'avec  les  peuples  qui  souffrent  dans  diverses  régions  du  monde. 

Confiant  tous  les  Évêques  de  France,  ainsi  que  leurs  collaborateurs  et  leurs  diocésains  à  l'intercession  de 
Notre  Dame  de  Lourdes  et  de  sainte  Bernadette,  le  Pape  François  leur  adresse  de  tout  cœur  la  Bénédiction 
Apostolique. 

En  vous  transmettant  avec  joie  ce  message  du  Saint-Père,  je  vous  assure  de  ma  prière  fraternelle  pour  le 
bon  déroulement  de  vos  travaux. 
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Connaître  l'autre  pour  lutter  contre  l'isolement  dans  les  villes 

Intervention  du  Saint-Siège  pour  la  Journée  mondiale  des  villes 

Anne  Kurian 

ROME,  4  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  Saint-Siège  plaide  pour  «  une  meilleure  rencontre  »  entre  les 
différentes  communautés  dans  les  villes  :  «  Connaître  l'autre  est  la  clé  du  respect  mutuel  et  le  respect 
mutuel  est  la  clé  de  la  promotion  d'une  société  plus  dynamique  et  inclusive  ». 

Mgr  Bernardito  Auza,  observateur  permanent  du  Saint-Siège  aux  Nations-Unies  à  New  York,  est  intervenu 
lors  de  la  première  «  Journée  mondiale  des  villes  »,  le  31  octobre  2014,  sur  le  thème  de  l'urbanisation 
centrée  sur  la  population  et  de  la  gestion  de  la  diversité  ethnique  dans  les  villes  aujourd'hui. 

L'archevêque  a  fait  observer  que  l'urbanisation  du  monde  et  l'accélération  de  la  croissance  des  villes  avait 
créé  «  de  nouveaux  défis  pour  le  développement  social,  culturel,  physique  et  spirituel  des  habitants  ». 

Il  a  souligné  un  «  paradoxe  de  l'urbanisation  croissante  »  :  «  les  villes,  qui  rapprochent  physiquement  et 
économiquement  [les  hommes],  génèrent  simultanément  l'isolement  social,  culturel,  religieux  et  économique 
». 

Les  grandes  villes  engendrent  aussi  «  diverses  formes  de  corruption  et  d'activités  criminelles,  comme  le 
trafic  d'êtres  humains,  le  trafic  de  drogue,  l'exploitation  des  faibles  »,  a-t-il  ajouté. 

De  même,  les  migrations,  qui  sont  «  des  forces  motrices  dans  les  mégapoles  »,  donnent  «  souvent 
naissance  à  de  vastes  bidonvilles,  à  des  zones  de  non-droit,  à  la  marginalisation  et  aux  inégalités  socio- 
économiques  ». 

Le  Saint-Siège  a  donc  plaidé  pour  «  un  engagement  renouvelé  en  faveur  de  la  promotion  d'un 
développement  non  seulement  économique  et  politique  »  mais  aussi  «  culturel,  spirituel,  social  et  physique  » 
dans  les  villes. 

Il  s'agit  de  «  promouvoir  une  urbanisation  centrée  sur  les  personnes  »  et  «  une  meilleure  rencontre  »  entre 
les  communautés  «  de  différents  milieux  socio-économiques,  ethniques,  raciaux  et  religieux  »,  en 
fournissant  «  des  espaces  publics  »  où  tous  puissent  «  être  intégrés  »  et  «  vivre  ensemble  ». 

Les  maîtres-mots  de  ces  choix  sont  «  coopération  et  solidarité  »  car  «  la  simple  tolérance  qui  respecte  la 
diversité  des  cultures  et  des  origines  est  insuffisante  »  :  en  refusant  «  la  peur  de  l'autre  »,  l'homme  est 
appelé  à  entrer  dans  une  véritable  «  culture  de  la  rencontre  ». 

«  Connaître  l'autre  est  la  clé  du  respect  mutuel  et  le  respect  mutuel  est  la  clé  de  la  construction  de  la 
communauté  et  de  la  promotion  d'une  société  plus  dynamique  et  inclusive  »,  a  poursuivi  Mgr  Auza. 

«  L'Eglise  catholique  continuera  à  fournir  des  espaces  pour  promouvoir  une  plus  grande  intégration  et  une 
plus  grande  cohésion  sociale,  tels  que  les  écoles,  les  églises  et  les  centres  communautaires  »,  a  conclu 
l'archevêque. 
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I  n  Italien  leben  20.000  Ordensleute 

Neue  Zahlen  zeichnen  das  Bild  einer  lebendigen  Welt 

Von  Redaktion 

ROM,  4.  November  2014  (ZENIT.org)  -  Die  Zahl  der  italienischen  Ordensleute  betragt  18.000;  es  werden 
sogar  20.000,  wenn  man  auch  jene  2.000  hinzurechnet,  die  zwar  in  Italien  leben,  aber  aus  anderen  Landern 
stammen.  Ein  ganzes  Volk,  das  dazu  berufen  ist,  die  Fronten  der  sozialen  Problemzonen,  des  Ausschlusses 
und  der  Armut  zu  bewachen.  Dièses  Heer  ist  in  118  „Mannschaften"  aufgeteilt:  Manche  davon  sind  zahlreich 
und  tragen  bekannte  Namen;  andere  sind  klein  und  mit  Namen,  die  wenig  bekannt  sind,  dafùr  umso 
exotischer  klingen. 

Am  zahlreichsten  vertreten  sind  die  Salesianer  (mehr  als  2300  Mitglieder),  gefolgt  von  den  Kapuzinern 
(2049)  und  den  Minderen  Brùdern  (1953),  wahrend  die  Mindesten  Brùder  (die  Minimiten  oder  Paulaner)  nur 
16  Mitglieder  zahlen.  Zu  den  kleineren  Gemeinschaften  zahlen  auGerdem  die  Trappisten  (29),  die 
Missionarischen  Diener  der  Armen  (43)  und  die  Frommen  Arbeiter  und  Landkatecheten  (42).  Die  Jesuiten 
zahlen  553  Mitglieder,  die  Guanellaner  183,  die  Sôhne  der  Gôttlichen  Vorsehung  des  hl.  Luigi  Orione  221,  und 
so  weiter...  bis  hin  zu  den  Venturinern,  Verbiten  und  Vocationisten,  den  letzten  in  der  alphabetischen 
Reihenfolge. 

Sehr  breit  ist  das  Spektrum  der  Strategien  und  Charismen,  die  von  den  verschiedenen 
Ordensgemeinschaften  vertreten  werden  und  sich  weitestgehend  gegenseitig  erganzen. 

So  widmen  sich  die  Salesianer  zum  Beispiel  hauptsachlich  der  Erziehung  der  Jugend,  die  Augustiner  setzen 
sich  die  Einheit  in  der  Nachstenliebe  zum  Ziel,  die  Sôhne  der  Gôttlichen  Vorsehung  sind  im  Apostolat  fur  die 
Armen  tatig,  die  Barmherzigen  Brùder  vom  Heiligen  Johannes  von  Gott  in  der  leiblichen  und  geistigen  Pflege 
der  Kranken. 

Fest  steht,  dass  dièse  Menschen  durch  ihr  Leben  eine  wahre  Explosion  der  Nachstenliebe  und  der  Solidaritat 
hervorrufen,  die  sich  in  1200  Pfarreien,  207  spirituellen  Einrichtungen,  477  Oratorien  und  Jugendzentren 
verwirklicht. 

Nicht  genug  :  Auf  der  kulturellen  Ebene  beleben  sie  263  Schulen  -  von  Kindergarten  und  Grundschulen  bis 
hin  zu  hôheren  und  berufsvorbereitenden  Schulen.  Hinzu  kommen  120  aktive  Kulturzentren,  99  Bibliotheken, 
55  Verlage,  30  Radio-  und  Fernsehsender,  337  Zeitschriften. 

Zu  den  altehrwùrdigen  Arbeitsfeldern  haben  sich  neue  Aufgaben  gesellt.  So  gibt  es  in  Italien  112  Zentren 
fur  die  Versorgung  der  Armen,  24  Institute  fur  Drogensùchtige  und  ebenso  viele  fur  HIV-Kranke,  75 
Altenheime,  87  Zentren  fur  Menschen  mit  Behinderung,  3  fur  Minderjahrige,  35  Empfangszentren  fur 
Migranten.  Dièse  Zahlen  beziehen  sich  auf  das  Jahr  2012  und  haben  sich  gegenùber  einer  frùheren 
Erfassung  von  2007  kaum  verandert. 

Und  wenn  auch  die  Zahl  der  Berufungen  in  Italien  weiterhin  sinkt,  so  kompensiert  sich  dieserTrend  doch 
durch  Zuwanderung  aus  jenen  Landern,  in  denen  die  Kirche  eine  Phase  der  Ausbreitung  und  groGen 
Lebhaftigkeit  erfahrt:  Lateinamerika,  Asien,  Afrika.  So  globalisiert  sich  auch  die  Nachfolge  der  verschiedenen 
Ordensgrùnder,  denn  die  Ordensleute  von  heute  sind  im  Grunde  genommen  „Weltbùrger". 

Und  trotz  Rùckgang  der  Berufungen  sind  die  jungen  Menschen,  die  im  Laufe  des  Jahres  2014  in  Italien  den 
Entschluss  gefasst  haben,  den  Weg  eines  Ordenslebens  zu  gehen,  etwa  tausend  an  der  Zahl.  Sie  haben  oft 
eine  lange  Ausbildung  hinter  sich,  die  in  ùber  800  Instituten  stattgefunden  hat  -  Seminaren,  Noviziaten, 
berufungsfôrdernden  Gemeinden,  Studentenheimen,  Bildungszentren,  theologischen  Instituten  -  um  die  Gùte 
der  getroffenen  Wahl  zu  testen  und  die  angehenden  Ordensleute  auf  angemessene  Weise  auf  ihr  neues 
Leben  vorzubereiten:  Ein  Werdegang,  der  ailes  in  Schatten  stellt,  was  auf  den  flùchtigen 
„Ehevorbereitungskursen"  fur  Verlobte  geboten  wird.  Und  das  ailes  als  Folge  einer  Begegnung,  die  heute  wie 
in  der  Vergangenheit  das  Leben  der  Menschen  verandert:  die  Begegnung  mit  Jésus  Christus. 

Wir  schreiben  das  Jahr  2014:  Die  Gelùbde  der  Keuschheit,  Armut  und  Gehorsamkeit  ziehen  noch  immer 
Menschen  an.  Die  grôGte  Herausforderung  :  ein  Weg  standiger  Weiterbildung,  Abgeschiedenheit  von  der 
Welt,  die  standige  Suche  nach  dem  Wesentlichen,  ein  wahrhaft  brùderliches  Leben,  wichtige  Voraussetzung 
fur  das  Zôlibat.  Kurz:  ein  Leben  im  bestandigen  Dienst. 
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Palàstinensische  Christen  im  Heiligen  Land  und  in  der  Diaspora 

Wie  viele  sind  noch  geblieben  und  warum  wandern  sie  aus? 

Von  Redaktion 

JERUSALEM,  4.  November  2014  (Lateinisches  Patriarchat)  -  Im  Herzen  der  brennenden  Themen  der  Région 
heute  fùhlen  sich  palàstinensische  Christen  im  Heiligen  Land  (Israël  und  Palastina)  direkt  oder  indirekt  auf 
vielerlei  Weise  bedroht.  Wie  viele  dieser  Christen  leben  dort?  Warum  sind  viele  in  der  Vergangenheit 
ausgewandert?  Und  warum  wandern  viele  heute  noch  aus? 

Abgesehen  davon,  dass  die  Informationen  zu  diesem  Thema  vielschichtig  und  umfassend  sind,  ware  es  auch 
nicht  klug,  eine  eindeutige  Antwort  oder  eine  offizielle  Stellungnahme  zu  diesen  Fragen  abzugeben.  Aber  es 
ist  môglich,  auf  historische  Fakten  objektiver  Art  zurùckzugreifen  und  vorsichtig  Zahlen  zu  prasentieren,  die 
von  Autoren  oder  Forschern  vorgelegt  wurden. 

Ungefahre  Zahlen  und  Prozentangaben 

Auf  der  offiziellen  Webseite  des  Besuchs  von  Papst  Franziskus  im  Heiligen  Land  hat  die  Medienkommission 
verôffentlicht,  dass  „ungefahr"  zwischen  120.000  und  130.000  palàstinensische  Christen  in  Israël  leben  (es 
gibt  auch  190.000  christliche  Migranten  oder  israelische  Christen  aus  Russland  oder  anderen  Nationalitaten, 
die  von  diesem  Artikel  nicht  erfasst  werden).  Und  „beinahe"  50.000  Christen  leben  in  Palastina  (38.000  in 
der  Westbank,  10.000  in  Ost-Jerusalem  und  2.000  in  Gaza).  Das  heiGt,  dass  das  Heilige  Land  Heimat  fur 
etwa  180.000  Christen  ist,  die  gemaG  ihrer  Kultur  und  Geschichte  palàstinensische  Araber  sind  [1]. 

Palàstinensische  Christen  leben  heute  in  vielen  Landern  auf  der  ganzen  Welt.  Einige  haben  sich  in 
benachbarten  arabischen  Landern  niedergelassen,  wahrend  andere  beschlossen  haben,  in  Europa  oder  in 
anderen  westlichen  Landern  zu  leben. 

Manchen  Schatzungen  zufolge  [2]  leben  heute  im  Heiligen  Land  etwa  500.000  Christen,  doch  scheint  dièse 
Zahl  unwahrscheinlich.  Der  Autor  des  Artikels,  der  dièse  Zahl  nennt,  hat  allerdings  gemeinsam  mitdem 
Verfasser  eines  anderen  Artikels  in  Spanisch  verôffentlicht,  dass  allein  in  Chile  geschatzte  300.000  bis 
500.000  palàstinensische  Christen  leben  sollen,  zum  grôGten  Teil  Christen  aus  der  Région  um  Bethlehem. 

Zu  diesem  spanischen  Artikel  [3]  sagte  Nael  Salman,  der  Bùrgermeister  der  Stadt  Beit  Jala,  der  Chile  2013 
besuchte,  dass  400.000  Bewohner  Chiles  ihre  Wurzeln  in  der  Stadt  Beit  Jala  hatten.  Das  wùrde  bedeuten, 
dass  ihre  Zahl  20  Mal  hôher  ist  als  die  Zahl  der  Einwohner  von  Beit  Jala  heute. 

Warum  sind  viele  Christen  ausgewandert? 

Bei  der  Suche  nach  einer  Antwort  tauchen  zwei  unterschiedliche  Arten  von  Emigration  auf:  freiwillige  und 
unfreiwillige  Auswanderung.  Die  erste  begann  Ende  des  19.  Jahrhunderts  bis  ins  20.  Jahrhundert  wahrend 
des  Osmanischen  Reichs.  Die  Ursachen  waren  unterschiedlich  und  konnten  politischer,  religiôser  und/oder 
wirtschaftlicher  Natur  sein. 

1909  schafften  die  Osmanischen  Behôrden  die  Befreiung  vom  Militardienst  ab,  die  bis  dahin  fur  Juden  und 
Christen  gegolten  hatte.  Viele  junge  Christen  sahen  Emigration  als  Mittel,  der  Wehrpflicht  zu  entkommen 
und  dadurch  den  môrderischen  Konflikten,  in  die  das  Osmanenreich  zu  dieser  Zeit  verwickelt  war.  Aber 
wohin  emigrierten  sie?  Nach  Europa  und  Nord-  und  Sùdamerika,  in  christliche  Lander.  Hier  ist  es 
offensichtlich,  dass  sich  politische  Grùnde  mit  religiôsen  deckten,  weil  die  christliche  Minderheit,  die  vom 
Osmanischen  Régime  in  Palastina  unterdrùckt  wurde,  in  diesen  christlichen  Landern  einen  Ort  „religiôsen 
Exils"  fand,  wie  es  in  dem  oben  zitierten  spanischen  Artikel  erklart  wird.  Dièse  Lander  erschienen  aber  auch 
wirtschaftlich  sehr  vielversprechend,  besonders  Sùdamerika,  dessen  Reichtùmer  viel  bereitwilliger  auch 
Neuankômmlingen  zur  Verfùgung  standen. 

Auf  der  anderen  Seite  wissen  wir,  dass  die  unfreiwillige  Emigration  palastinensischer  Christen  1948  mit  der 
Nakba  und  der  Grùndung  des  israelischen  Staates  begann.  Zwischen  780.000  und  800.000  Palastinenser 
(Moslems  und  Christen)  wurden  gezwungen,  ihre  Stadte  und  Dôrfer  zu  verlassen  ohne  irgendeine 
Môglichkeit  der  Rùckkehr.  Von  diesen  waren  50.000  bis  60.000  Christen.  Manche  Schatzungen  nehmen  an, 
dass  das  35  %  der  christlichen  Einwohner  des  Heiligen  Landes  zu  dieser  Zeit  waren.  »> 
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Warum  emigrieren  Christen  heute? 

Wahrend  des  Haschemitischen  Kônigreichs  zwischen  1948  und  1967  erlebten  die  Christen  in  Palastina 
stabilere  Bedingungen.  Seit  der  militarischen  Besetzung  der  Westbank  und  des  Gazastreifens  1967  ist  die 
Emigration  von  Christen  ein  normales  Ereignis.  Die  Spannungen  der  ersten  Intifada,  die  offensichtliche 
Fragilitat  der  Palastinenserbehôrde,  die  zweite  Intifada,  Israels  Eingrenzung  der  Gebiete  durch  die  Mauer 
und  durch  Checkpoints,  zusammen  mit  der  gegenwartigen  Radikalisierung  des  Islam  haben  dazu  beigetragen, 
die  palastinensischen  Christen  zu  schwachen  und  ihren  Wunsch  nach  Emigration  zu  steigern,  besonders 
unter der Jugend. 

GemaG  der  Webseite  des  Papstbesuches  machten  Christen  im  Jahr  1948  etwa  10  Prozent  der 
palastinensischen  Bevôlkerung  aus.  Heute  kommen  sie  nicht  ùber  zwei  Prozent.  In  einem  franzôsischen 
Artikel  heiGt  es,  dass  56  Prozent  der  christlichen  Palastinenser  oder  Christen  von  palastinensischer 
Abstammung  heute  auBerhalb  des  Heiligen  Landes  leben. 

Der  Autor  schlieGt  mit  der  Vorwarnung,  dass  „Emigration  die  christliche  Gemeinde,  die  noch  in  Israël  und  in 
der  Westbank  lebt,  progressiv  und  permanent  schwachen  wird."  Und  dass  „die  grundlegende  Vermutung 
ihres  Verschwindens  oder  ihrer  Marginalisierung  in  den  kommenden  Jahren  nicht  ignoriert  werden  kann." 

Das  lasst  immer  noch  die  Frage  offen,  die  die  Fùhrer  der  Kirchen  der  Welt,  die  Christen  in  aller  Welt,  aber 
genauso  die  palastinensischen  Moslems  zum  Handeln  rufen  sollte:  Wie  kann  man  schùtzen  und  konkrete 
Unterstùtzung  fur  eine  friedliche,  offene  und  dynamische  Anwesenheit  von  Christen  im  Heiligen  Land  zur 
Verfùgung  stellen,  sodass  sie  nicht  aus  dem  Land  Christi  verschwinden? 

Von:  Firas  Abedrabbo 

* 

FUSSNOTEN 

[1]  macht  auf  die  Tatsache  aufmerksam,  dass  der  israelische  Innenminister  die  Hinzufùgung  des  Begriffs 
„AramaischT  zum  Wort  „Christen"  unterstùtzt,  um  das  Wort  „ArabischT  in  den  Ausweisen  palastinensischer 
Christen  in  Israël  zu  ersetzen.  Das  rief  heftige  Reaktionen  von  Christen  und  ihren  religiôsen  Fùhrern  hervor. 

[2]  Cf  Artikel  vom  September  2014  auf  Franzôsisch:  http://www.lesclesdumovenorient.com/La-diaspora- 
chretienne-de.html. 

[3]  Cf  Artikel  vom  September  2014  auf  Spanisch:  http://elcomercio.pe/mundo/latinoamerica/pais-mas- 
palestinos-fuera-mundo-arabe-israel-noticia-1749810 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


Zenit  -  4.11.2014 


Religionsfreiheit  in  vielen  Làndern  der  Welt  bedroht 

"Kirche  in  Not"  verôffentlicht  umfangreiche  Dokumentation 

Von  Redaktion 

WIEN,  4.  November  2014  (KIN  &#214;s)  -  Die  Religionsfreiheit  ist  in  fast  60  Prozent  aller  Lander  weltweit  bedroht.  Das 
belegt  der  heute  verôffentlichte  Bericht  Religionsfreiheit  weltweit  2014  (Religious  Freedom  in  the  World  2014)  des 
internationalen  katholischen  H ilfswerks„ Kirche  in  Not".  Er  wurde  von  Journalisten,  Wissenschaftlern  und 
Berichterstattern  zusammengestellt,  zeigt  in  116  von  196  Landern  einen  besorgniserregenden  Trend  und  mahnt  Staats- 
und  Religionsfùhrer,  sich  verstarkt  fur  Religionsfreiheit  einzusetzen. 

Der  Bericht  behandelt  aile  Religionsgruppen,  schildert  Ereignisse  zwischen  Herbst  2012  und  Sommer  2014  und  kommt  zu 
dem  Ergebnis,  dass  ùberall  dort,  wo  es  im  Hinblickauf  die  Religionsfreiheit  Veranderungen  gegeben  hat,  eine 
Verschlechterung  eingetreten  ist.  Von  den  196  untersuchten  Landern  trifft  dies  bei  55  (oder  28  Prozent)  zu. 
Nur  in  sechs  der  196  Landern  -  Iran,  Vereinigte  Arabische  Emirate,  Kuba,  Katar,  Simbabwe  und  Taiwan  -  kann  von 
Verbesserungen  gesprochen  werden;  allerdings  wird  der Grad  derVerfolgung  in  diesen  Landern  als„hoch"  oder„mitter 
eingestuft. 

Der  heute  von  „Kirche  in  Not"  herausgegebene  Bericht  Religionsfreiheit  weltweit  2014  kann  im  Internet  unter 
www.religionsfreiheit-weltweit.at  eingesehen  werden. 

In  englischer  Sprache  wird  zudem  ein  32-seitiger  Auszug  (Executive  Summary)  des  Berichts  verôffentlicht,  der  die 
religiôse  Intoleranz  oder  aktive  Verfolgung  in  20  Landern  als  hoch  beschreibt.  In  14  dieser  Lander  steht  die  religiôse 
Verfolgung  im  Zusammenhang  mit  islamischem  Extremismus,  und  zwar  in  Afghanistan,  in  der  Zentralafrikanischen 
Republik,  inÀgypten,  im  Iran,  Irak,  in  Libyen,  auf  den  Malediven,  in  Nigeria,  Pakistan,  Saudi-Arabien,  Somalia,  Sudan, 
Syrien  und  Jemen. 

In  den  restlichen  sechs  Landern  steht  die  religiôse  Verfolgung  vorallem  im  Kontextautoritarer  Régime,  in  Myanmar 
(Birma),  China,  Eritrea,  Nordkorea,  Aserbaidschan  und  Usbekistan. 

John  Pontifex,  der  in  London  ansassige  Chefredakteur  des  Berichts,  betont:  „In  der  Berichtsperiode  ist  eine  starke 
Verschlechterung  der  Religionsfreiheit  zu  verzeichnen;  dieWahrnehmung  der  Medien,  dass  Verfolgung  und  Ausgrenzung 
von  Religionsgemeinschaften  zunimmt,  wird  damit  bestatigt.  Unser  Bericht  weist  darauf  hin,  dass  viele  Amtstrager  - 
staatliche  und  religiôse  -  sich  nicht  ausreichend  fur  Religionsfreiheit  eingesetzt  haben,  so  dass  dièses  Recht  missachtet 
wurde.  Reihenweise  Menschenrechtsverletzungen  -  von  drohenden  Massakern  im  Nahen  Osten  bis  zu  Diskriminierungen 
am  Arbeitsplatz  in  westlichen  Landern  -  sind  direkte  Folgen  der  eingeschrankten  Religionsfreiheit.  Als  katholische 
Organisation  ist  es  unsere  Pflicht,  nicht  nurfùrChristen  einzutreten,  die  unter  Einschrankungen  der  Religionsfreiheit 
leiden,  sondern  fur  Glaubige  aller  Religionen." 

Der  Bericht  umfasst  den  Zeitraum  Oktober  2012  bis  Juni  2014  und  ist  die  jùngste  Ausgabe  einer  vom  Internationalen 
Sekretariatvon„Kirche  in  Not"  in  Kônigstein  imTaunus  herausgegebenen  Reihe. 

Dr.  Paul  Bhatti,  der  Bruderdes  2011  ermordeten  pakistanischen  Ministersfùr  Minderheiten,  Shahbaz  Bhatti,  schreibt  in 
seinem  Vorwort:  ^Religionsfreiheit  ist  von  seinem  Wesen  her  ein  Recht  fur  aile,  das  allen  gemeinsam  ist.  Daher  empfehle 
ich  den  Bericht , Religionsfreiheit  weltweit  2014  '  als  Information  und  zur  Bewertung  der  Lage  einer  Vielzahl  von 
Religionsgruppen  in  Landern  der  Welt."  Weiter  betont  Paul  Bhatti:  „Dieser  Bericht  fordert  die  Menschen  heraus,  neu  ùber 
dièses  Grundrecht  nachzudenken,  als  ein  zentrales  Recht  fur  eine  freie,  faire  und  gedeihende  Gesellschaft."  Und  er 
schlieGt  mit  den  Worten:  „Das  ist  wichtig  in  einer  zerrissenen  Welt,  in  der  in  manchen  Teilen  eine  religiôse  Neubelebung 
und  in  anderen  ein  Trend  zur  religiôsen  Gleichgùltigkeit  und  zum  Atheismus  herrschen." 

Der  Bericht  nennt  weitere  Trends,  unter  anderem  : 

•  Anstieg  der  religiôsen  Intoleranz  und  des„aggressiven  Atheismus"  in  Westeuropa. 

•  GroGe  Flùchtlingsstrôme,  ausgelôstdurch  religiôse  Verfolgung,  vorallem  im  Nahen  Osten. 

•  Zunehmender„religiôser  Analphabetismus"  bei  westlichen  Politikern,  der  im  Bereich  der  AuBenpolitikzu 
Missverstandnissen  fùhrt. 

•  Ein  beunruhigender  Anstieg  antisemitischer  Vorfalle  in  Europa. 

Positiv  vermerkt  der  Bericht  einige  Beispiele  religiôser  Zusammenarbeit;  dièse  waren  allerdings  haufig  das  Ergebnis  von 
Bùrgerinitiativen,  wenigerein  Fortschritt  auf  staatlicher  Ebene. 

Peter  Sefton-Williams,  Vorsitzender  der  Berichtsredaktion,  fasst  die  wichtigsten  Ergebnisse  wie  folgt  zusammen :  „Die 
eindeutige  Lektion  aus  dieser  Untersuchung  ist  die  dringende  Notwendigkeit,  zu  einer  Abkehr  von  Gewalt  und 
Unterdrùckung  gegenùber  religiôsen  Minderheiten  aufeurufen;  dies  muss  zunachst  und  vorallem  in  den 
Religionsgemeinschaften  selbst  geschehen."  AbschlieGend  sagt  er:  „Angesichts  des  heutigen  Klimas  ist  es  immer 
dringender  notwendig,  dass  religiôse  Amtstrager  ihre  Kanzeln  und  die  Medien  dazu  nutzen,  sich  lautstarkgegen  religiôs 
motivierte  Gewalt  und  fur  religiôse  Toleranz  auszusprechen." 

•  Der  Bericht 'Religionsfreiheit  weltweit  2014  '  ist  ab  sofort  auf  unserer  homepage: 
www.religionsfreiheit-weltweit.at  abrufbar. 
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«Pas  normal  de  punir  des 
enfants»  lusophones 


LUXEMBOURG  -  Un 

commentaire  de  Corinne 
Cahen  sur  Facebook  a 
enflammé  la  Toile  et  mis 
les  lusophones  en  colère. 

Pour  la  ministre  de  l'Inté- 
gration, Corinne  Cahen  (DP), 
«l'instituteur  a  pris  la  bonne 
décision»  en  restreignant 
l'usage  de  la  langue  portu- 
gaise dans  sa  classe  de  7e,  qui 
compte  quatorze  jeunes  d'ori- 
gine portugaise  sur  vingt  élè- 
ves. Ce  commentaire  de  la  mi- 
nistre, posté  sur  Facebook, 
puis  retiré,  a  suscité  la  polé- 
mique jusqu'au  Portugal. 
«C'est  une  forme  de  castra- 
tion», a  déclaré,  dans  le  jour- 
nal «Diârio  de  Noticias»,  Lusa 
José  Coimbra  de  Matos,  prési- 
dent de  la  Confédération  de  la 
communauté  portugaise  au 
Luxembourg  (CCPL). 

Contacté  par  «L'essentiel»,  il 
refuse  de  fermer  les  yeux  sur 
les  problèmes  linguistiques. 
«Ce  n'est  pas  normal  de  punir 
des  enfants  lorsqu'ils  parient 
portugais  en  classe».  Selon 
lui,  le  multilinguisme  est  une 
compétence  importante  au  ni- 
veau de  l'éducation,  car  il  par- 
ticipe au  développement  de 
l'enfant,  autant  que  l'appren- 
tissage de  la  langue  mater- 


Le  Luxembourg  compte  90  800  Portugais,  selon  le  Statec.  Sans  compter  les  autres  lusophones.. 


nelle.  «Cette  notion  se  doit 
d'être  intégrée  dans  les  salles 
de  classe». 

Au  Luxembourg,  ce  cas  n'est 
pas  isolé.  Le  gouvernement 
s'est  fixé  pour  mission  de  pro- 
mouvoir le  multilinguisme, 
mais  dans  de  nombreuses 
écoles  et  crèches,  on  décon- 
seille aux  jeunes  de  parler 
portugais. 

Tobîas  Senzig  et  Sophia  Schuelke 


Pas  de  règles  sur  les  réseaux  sociaux 


Le  code  de  déontologie  du 
gouvernement,  présenté  le 
22  juillet  par  le  ministre  de  la 
Justice,  Félix  Brazf  n'établit 
aucune  règle  sur  le  compor- 
tement des  ministres  sur  les 
réseaux  sociaux.  La  ministre 
de  Tlntégration,  Corinne  Ca- 


hen, a  d'ailleurs  supprimé  le 
commentaire  incriminé.  Se- 
lon un  porte-parole,  il  s'agit 
d'un  «malentendu»,  la  minis- 
tre voulait  «féliciter  les  en- 
seignants qui  encouragent 
la  pratique  du  luxembour- 
geois». 
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WOHNUNGSBAU 

Mehr  drin 


CLAUDE  KARGER 


Das  Ziel  ist  sicher  ambitiôs:  Ûber 
9.500  neue  staatlich  subventionier- 
te  Wohnungen  sollen  bis  2025  ent- 
stehen.  Die  Regierung  will  das  ent- 
schieden  weiter  treiben,  600  Mil- 
lionen  Euro  will  sie  in  den  kom- 
menden  Jahren  dafiir  aufwenden. 

„Recht  ùbermûtig"  nannte  das 
„Wort"  gestern  die  Ankùndigungen 
von  Wohnungsbauministerin  Mag- 
gy  Nagel,  sie  lehne  sich  „weit  aus 
dem  Fenstej"  imd  nehme  gar  „die 
Irrefûhrung  <,k;r  Bevolkerung"  in 
Kauf.  Denn  die  ôffentlichen  Bau- 
tràger  mùssten  ihre  Produktivitàt 
um  ein  Vielfaches  steigern  und  das, 
so  das  Blatt,  sei  in  so  kurzer  Zeit 
kaum  denkbar.  Aber  auch  nicht 
ausgeschlossen,  nicht  wahr?  Ein 
Wohnungsbauminister  -  eigentlich 
égal  welcher  Politiker  -  kommt 
nicht  umhin,  sich  ambitionierte 
Ziele  zu  stecken.  Ihm  dafùr  aber 


gleich  „Irrefuhrung"  vorzuwerfen? 

Dass  Zielsetzungen  allein  nicht 
reichen,  weifê  natùrlich  jeder,  eben- 
so  dass  es  eines  Pakets  an  Matënah- 
men  bedarf,  um  die  Quadratur  des 
Kreises  inSachen  Wohnungsbau  zu 
schaffen.  Bei  den  ôffentlichen  Pro- 
motoren  ist  sicher  mehr  drin.  Mehr 
ist  sicher  auch  drin,  wenn  die  Ge- 
meinden  bei  ihren  Wohnungsbau- 
projekten  nicht  nur  stàrker  sub- 
ventioniert,  sondern  auch  besser 
beraten  werden  und  -  wie  im  Regie- 
rungsprogramm  vorgesehen  -  auch 
die  Privatwirtschaft  mit  in  den  So- 
zialwohnungsbau  eingebunden 
wird.  Vor  allem  aber  mûssen  die 
Prozeduren  fur  die  Bebauung  von 
Grundstùcken  einfacher  und 
sçhneller  werden.  Da  mûssen  viele 
Zahnrader  ineinander  greifen. 

Das  wird  nicht  einfach.  Und  die 
politisch  Verantwortlichen  kônnen 
es  sich  demnach  auch  nicht  einfach 
machen. 
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Ârger  wegen  Zukunftspaket 


Gemeinsamer  Auftritt 

CGFP  will  sich  mit  anderen  Gewerkschaften  zusammen  zur  Wehr  setzen 


VON  MICHELE  GANTENBEIN 

Stein  des  AnstoBes  fur  die  CGFP  war 
die  Streichung  des  Trimestre  de  fa- 
veur bei  den  Beamten.  Die  CGFP  war 
sauer,  nicht  wegen  der  Sache,  son- 
dern  wegen  der  Form.  Die  Regierung 
habe  ùber  die  Kôpfe  der  Gewerk- 
schaft  hinweg  ihre  Entscheidungen 
getroffen.  Uber  dièse  Vorgehens- 
weise  haben  sich  auch  andere  Ge- 
werkschaften beschwert.  Gestern 
traf  sich  der  CFGP-Nationalvorstand 
und  hat  beschlossen,  sich  mit  den 
groften,  national  reprâsentativen 
Gewerkschaften  zusammentun  und 
sich  gegen  dièse  Art  der  Behand- 
lung  zur  Wehr  setzen. 

Als  die  Staatsbeamtengewerk- 
schaft  CGFP  von  der  Regierung 
Mitte  Oktober  erfuhr,  dass  Staats- 
beamte  kùnftig  auf  das  „Trimestre 
de  faveur"  verzichten  mùssen, 
kochten  die  Gemùter  der  Gewerk- 
schafter  hoch.  Nicht  wegen  der 
Abschaffung  an  sich,  sondern  we- 
gen der  Form.  Obwohl  die  Regie- 
rung versprochen  hatte,  das  Ab- 
kommen  ùber  die  Reform  im  ôf- 
fentlichen  Dienst  zwischen  der 
CGFP  und  der  Vorgàngerregie- 
rung  wie  vereinbart  umzusetzen, 
„geht  sie  nun  hin  und  àndert  Ele- 
mente  des  Reformabkommens, 
ohne  sich  vorher  mit  uns  abzu- 
stimmen",  hatte  es  seitens  der 
CGFP  geheiften. 

Daraufhin  hatte  die  Gewerk- 
schaft  das  Gespràch  mit  dem  zu- 
stàndigen  Minister  Dan  Kersch 


Da  braut  sich  was  zusammen:  Die  CGFP  plant  gemeinsame  Aktionen  mit 
anderen  Gewerkschaften.  (foto-.  anouk  antony) 


gesucht.  Kersch  hatte  zwar  Ver- 
stândnis  fur  den  Àrger  der  CGFP, 
blieb  aber  hart:  Am  Zukunftspaket 
wird  nicht  gerùttelt.  Fur  die  CGFP 
ist  die  Haltung  der  Regierung  we- 
der  verstàndlich  noch  akzeptabel. 

Gemeinsame  Interessen 

Zusammen  mit  anderen  Gewerk- 
schaften, die  die  Sparmafinahmen, 
aber  auch  die  Vorgehensweise  der 
Regierung  in  àhnlicher  Form  kri- 
tisiert  hatten,  môchte  die  CGFP 
sich  nun  Gehôr  verschaffen,  so 
schnell  wie  môglich,  bevor  es  zur 
Abstimmung  ùber  den  Haushalt 
und  das  Zukunftspaket  mit  den 
Sparmaftnahmen  kommt. 


Auf  welche  Punkte  man  sich  bei 
dieser  gemeinsamen  gewerk- 
schaftlichen  Aktion  konzentrieren 
werde,  werde  man  noch  beschlie- 
ften.  Genug  Kritikpunkte  gebe  es 
jedenfalls,  meinte  CGFP-General- 
sekretàr  Romain  Wolff  gestern  am 
spâten  Abend  nach  der  Vorstands- 
sitzung. 

„Wir  werden  in  aller  Deutlich- 
keit  sagen,  was  unsere  Position  ist. 
Wir  werden  die  Bevôlkerung  da- 
rauf  aufmerksam  machen,  was  sie 
erwartet  und  wir  werden  deutlich 
machen,  dass  wir  mit  der  Art  und 
Weise,  wie  die  Regierung  vorgeht, 
nicht  einverstanden  sind",  so 
Wolff. 
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Editorial 

Die  Zeche  zahlen  weiter  die  Schaffenden 


Damit  der  Profit  stimmt  wird  den  arbeitenden 
Menschen  von  Patronatsseite  immer  mehr  abverlangt  Wer 
dem  stàndig  zunehmenden  Druck,  dem  wachsenden 
Konkurrenzkampf  oder  dem  allgegenwârtigen  Stress  nicht 
gewachsen  ist,  riskiert  aufder  Strecke  zu  bleiben.  Dies  gilt 
besonders  fur  Lohnabhàngige.  die  aus  Gesundheitsgrùnden 
nicht  in  der  Lage  sind,  jederzeit  100  Prozent  abzurufen. 

Sie  werden  als  Stôrfaktor  betrachtet,  derer  es  sich 
besser  heute  als  morgen  zu  entledigen  gilt.  Mit  der 
Begrundung.  dass  auf  eine  regelmàflige  Mitarbeit  des 
Lohnabhângigen  kein  Verlass  sei,  wodurch 
schwerwiegende  organisatorische  Problème  fur  den 
Betrieb  erwachsen  kônnten.  So  wird  immer  hàufiger 
warnend  mit  dem  Finger  auf  jene  Erwerbstàtige  gezeigt, 
die,  aus  welchem  Grund  auch  immer.  derArbeit  ôfter 
fernbleiben  mussen  als  andere.  In  warnendem  Unterton 
weist  das  Patronat  dabei  »so  ganz  nebenbei«  auf  die 
immer  langer  werdenden  Warteschlagen  vor  den 
Arbeitsàmtern  -  die  wie  ein  Damoklesschwert  auf  aile 
Schaffenden  wirken. 

Dabei  zeigen  die  Statistiken.  dass  die  Krankmeldungen 
in  Luxemburg  keinesfalls  hôher  sind  als  anderswo.  Das 
Gegenteil  ist  der  Fall.  So  war  der  »absentéisme«  im  letzten 
Jahr  hierzulande  niedriger  als  in  den  Nachbarlàndern 
Frankreich,  Deutschland  oder  Belgien.  Tatsache  ist  dass 
seit  dem  Beginn  der  kapitalistischen  Krise  ein  jeder  es  sich 
mindestens  zweimal  ùberlegt  bevor  er  sich  krankmeldet.  Zu 
grofi  ist  nàmlich  die  Angst,  unangenehm  aufzufallen,  als 
»untauglich«  oder  »ùberschùssig«  abgestempelt  zu 
werden.  Zu  allgegenwàrtig  ist  die  Angst,  gefeuert  zu 
werden. 

Statt  zunehmend  mit  dem  Brotkorb  zu  drohen,  sollten 


die  Unternehmer  endlich  einsehen.  dass  viele  der 
Erkrankungen  »hausgemacht«  sind,  dass  viele  der 
gesundheitlichen  Problème  durch  die  vielfach  ùber  die 
Grenzen  des  Zumutbaren  hinaus  abverlangte 
Flexibilisierung  der  Arbeitsbedingungen,  der  massiven 
Deregulierung  der  Arbeitszeitzeitorganisation,  durch  lângere 
Schichtdauern,  fehlende  Ruhepausen  und  die  seit  Jahren 
permanent  schlechter  werdenden  Arbeitsbedingungen 
hervorgerufen  werden.  Nicht  zu  vergessen  die  neuen 
»Krankheitserreger«  Hetze,  Druck  und  Konkurrenzkampf 
die  in  den  letzten  Jahren  in  allen  Wirtschaftsbereichen 
massiv  zugenommen  haben. 

Unterstùtzung  findet  das  Patronat  bei  der  Politik. 
Werden  nàmlich  Gesetze  reformiert.  so  geschieht  dies  stets 
im  Interesse  der  Unternehmen,  wie  es  die  vor  Jahren 
erfolgten  Reformen  des  Krankenschein-  und  des 
Invaliditàtsgesetzes  in  aller  Deutlichkeit  gezeigt  haben. 
Gleiches  gilt  ùbrigens  auch  fur  die  vor  Jahren  erfolgten 
Abànderungen  der  Unfallversicherung,  die  bekanntlich 
dadurch  bestachen,  dass  das  Patronat  zu  Lasten  der 
Schaffenden  von  etlichen  Zwàngen  befreit  wurde.  Beispiele, 
die  in  aller  Deutlichkeit  zeigen,  dass  im  Kapitalismus  der 
Profit  immer  vor  dem  Wohlergehen  der  arbeitenden 
Menschen  steht. 

Wer  damit  gerechnet  hatte,  dass  die  aus  DR  LSAP  und 
Grùnen  bestehende  Regierung  etwas  daran  ândern  wurde, 
wurde  in  nur  wenigen  Monaten  auf  den  Boden  der  Realitàt 
zurûckgeholt.  Von  »Neuanfang«  ist  nicht  zu  sehen.  Das 
Groll-  und  Finanzkapital  fàhrt  wieder  riesige  Profite  ein, 
wâhrend  die  arbeitenden  Menschen  weiter  fur  eine  Krise 
zahlen  mussen,  die  sie  nicht  verschuldet  haben. 

gilbert  simonelli 
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WO  STEHEN  WIR? 


Armutsschwellen 

In  Luxemburg  ist  das  Armutsrisiko 
deutlicher  gestiegen  als  im  EU28-Durchschnitt 


122,6  Millionen  Personen  waren  im  vcrgangenen  Jahr 
innerhalb  der  EU28  von  Armut  odcr  sozialer  Ausgren- 
zung bedroht.  Das  ist  fast  ein  Viertel  (24.5  Prozent)  dcr 
EU-Bevôlkerung.  Dies  geht  aus  einer  gestern  verôf- 
fcntlichten  Eurostat-Studie  hervor.  Der  Anteil  der  be- 
troffenen  Personen  hat  sich  gegenùber  2012  leicht  ver- 
ringert,  damais  waren  es  24,8  Prozent,  im  Jahr  2008 
dagegen  nur  23,8  Prozent.  In  funf  Mitgliedstaaten  war 
im  vergangenen  Jahr  sogar  mehr  als  ein  Drittel  der  Be- 
vôlkerung  von  Armut  oder  sozialer  Ausgrenzung  be- 
droht:  Bulgarien  (48  Prozent),  Rumànien  (40,4  Pro- 
zent). Griechenland  (35,7  Prozent),  Lettland  (35,1  Pro- 
zent) und  Ungarn  (33,5  Prozent).  Gegenùber  2008  er- 
hôhte  sich  der  Anteil  der  Personen.  die  armutsgefahr- 
det  sind.  in  16  Mitgliedstaaten  und  ging  in  zehn  zuriïek. 

,Armutsgcfâhrdung"  und  ..drohende  soziale  Aus- 
grenzung44 sind  zwei  Begriffe.  die  indes  nicht  immer 
auf  Anhieb  richtig  verstanden  werden.  Das  statistische 
Amt  der  Europàischen  Union  knûpft  drei  Lebensbe- 
dingungen  daran:  Nach  Zahlung  von  Sozialleistungen 
von  Armut  bedroht  sein  (Einkommensarmut).  unter 
erheblieher  materieller  Deprivation  leidcn  oder  in  ei- 
nem  Haushalt  mit  sehr  niedriger  Erwerbstiitigkeit  le- 
ben.  Trifft  mindestens  eines  dieser  Kriterien  zu.  so 
fallt  man  in  die  erwâhnten  Risikogruppen. 

Im  EU28-Durchschnitt  waren  16.7  Prozent  der  Be- 
volkeruntf  von  Armut  bedroht  (2008: 16,6),  was  bedeu- 
tet.  dass  ihr  verfugbares  Einkommcn  unter  der  natio- 
nalcn  Armutsgefahrdungssehwelle  lag.  Nun  ist  es  aber 
so,  wie  Eurostat  ebenfalls  zu  bedenken  gibt.  „dass  die 
Armutsgefahrdungsquote  eine  relative  Messgi  ôRe  von 
Einkommensarmut  darstellt  und  dass  sich  die  Armuts- 
sehwclledeutliehzwischenden  Mitgliedstaaten  unter- 


scheidet".  Laut  Erhebung  waren  im  Jahr  2013 15,9  Pro- 
zent der  Einwohner  Luxemburgs  nach  der  Zahlung 
von  Sozialleistungen  armutsgefahrdet  (2008  waren  es 
13,4),  1,8  Prozent  hatten  mit  erheblieher  materieller 
Deprivation  zu  kâmpfen  (2008:  0.7  Prozent)  und  6.6 
Prozent  der  Personen  bis  59  Jahrc  lebten  in  Haushal- 
ten  mit  sehr  niedriger  Erwerbstàtigkeit  (2008: 4,7  Pro- 
zent). In  Zahlen  ausgedrûckt  waren  insgesamt  100.000 
Einwohner  (19  Prozent  der  Gesamtbevôlkerung)  von 
Armut  oder  sozialer  Ausgrenzung  bedroht,  2008  wa- 
ren es  70.000  (15.5  Prozent).  Diesseits  der  Grenzen  hat 
sich  die  Situation  demnach  zugespitzt. 

Im  Vergleich  zu  den  Nachbarliindern  ist  der  Anstieg 
der  Armutsgefahrdung  sowie  des  Risikos  der  sozialen 
Ausgrenzung  im  Grofiherzogtum  am  deutlichsten:  In 
Frankreich  hat  sich  die  Lage  etwas  verbessert  (von  18,5 
auf  18.1  Prozent).  in  Belgien  ist  sic  gleichgeblieben 
(20.8  Prozent)  und  in  Deutschland  kam  es  zu  einem 
leichten  Anstieg  (von  20.1  auf  20.3  Prozent).  In  allen 
drei  Landern  ist  jedoch  der  Prozentsatz  der  von  Kin- 
kommensarmut  betroffenen  Personen  gestiegen:  In 
Belgien  um  0,4  Prozent punkte.  in  Deutschland  um  0,9 
und  in  Frankreich  um  1.2  -  im  GroRherzogtum  aber  gar 
um  2,5  Prozentpunkte. 

Laut  Statec  war  das  Armutsrisiko  2013  in  Luxem- 
burg bei  den  18-  bis  24-jàhrigen  Frauen  mit  21  Prozent 
am  hôchsten.  Im  Vergleich  waren  es  bei  den  Mânnern 
dieser  Altcrsgruppe  nur  18,3  Prozent.  Bei  den  25-  bis 
49-jahrigen  Mànnern  kam  man  auf  13.6  Prozent.  bei 
den  Frauen  im  gleichen  Altcr  auf  16.3  Prozent.  Das  sta- 
tistische Amt  ging  ùbrigens  von  insgesamt  15.7  Prozent 
der  Bevôlkemng  aus,  die dem  Risiko  ausgesetzt  w;nvn, 
in  Armut  ab/.urutschen.  SIMONE  MOLITOR 


FAST  EIN  VIERTEL  DER  EU-BEVÔLKERUNG  IST  BETROFFEN 
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Was  kommt  auf  die 
Kunst/Kultur  zu? 

FERNAND  WEIDES 

Wenn  die  neue  Kulturministerin  ihre  Prioritâten  anders  setzt  als 
ihre  Vorgângerin,  ist  das  ihr  gutes  Recht.  Bis  jetzt  scheint  sie  aller- 
dings  mehr  Porzellan  zerdeppert  als  Vertrauen  aufgebaut  zu  ha- 
ben.  Gegenwind  erhâlt  sie  wenig,  die  Kulturschaffenden  zeigen 
sich  kaum  zur  offenen  Opposition  bereit,  zu  sehr  hângt  ailes  von 
„Subventionen,  Konventionen  und  Subsidien"  ab.  Die  sollen  2016 
neu  ausgelegt  werden.  Die  unbeantworteten  Fragen  hângen  wie 
ein  Damoklesschwert  ùber  der  Szene. 
Man  rùhrt  sich  kaum.  Man  hat  Angst. 

Gezielt  lâsst  die  Ministerin  einige  Blitzlichter  aufleuchten.  Hier  ein 
Auftritt  bei  einer  Gala  im  Spielcasino  der  Heimatgemeinde,  dort 
ein  Bekenntnis  zum  Nationalarchiv  oder  ein  Démenti  in  Sachen 
Fusion  von  Mudam  und  Casino,  kurzum,  eine  zukunftsorientierte 
Linie  ist  kaum  zu  erkennen,  vieles  bleibt  verschleiert,  auch  wenn 
uns  dunkt,  die  strengere  Kontrolle  des  Kulturbetriebs  scheint,  in 
der  Konsequenz,  fortgesetzt  zu  werden.  Einigen  Kulturhâusern  hat 
man  unter  dem  Sparvorwand  ihre  Autonomie  bereits  einge- 
schrânkt. 

Ende  des  Jahres  werden  die  Konventionen  neu  geschrieben,  die 
Gelder  umverteilt.  Ob  dabei  auch  die  Programmhoheit,  etwa  die 
Erwerbspolitik  des  Mudam  und/oder  des  MNHA  oder  gar  des 
CNA,  um  andere  nicht  zu  nennen,  eingeschrânkt  werden  soll,  wird 
sich  zeigen.  Bis  dahin  heitët  es  Ruhe  bewahren  und  sich  an  das 
Prinzip  Hoffnung  klammern,  Hoffnung  auf  bessere  Zeiten,  in  de- 
nen  sich  Kunst  und  Kultur  weiterhin  voll  und  frei  entwickeln  kôn- 
nen. 

Unsere  Annahme,  die  Picasso-Episode  kônnte  neuen  Auftrieb  fur 
die  Idée  einer  echten  Kunstgalerie  geben,  wie  sie  der  Vorgângerin 
von  Frau  Nagel  vorschwebte,  dùrfte  unter  diesen  Umstânden  ein 
„frommer"  Wunsch  bleiben.  Von  der  Aufrechterhaltung  der  staat- 
lich  gefôrderten  Galérien,  etwa  Galerie  Gaasch  oder  Galerie  Beim 
Engel,  dùrfte  auch  nicht  mehr  die  Rede  sein. 

In  diesen  ersten  November-Tagen  fegt  eine  Art  Mini-Tornado  iïber 
unsere  Kulturlandschaft  hinweg.  Da  steht  der  Focuna  (Kultur- 
fonds)  fast  wie  ein  Fels  in  der  Brandung  allein  da,  verwaltet  mit 
Umsicht  und  hoffentlich  auch  Weitsicht  seine  doch  knapp  bemes- 
senen  Gelder  wohl  im  Interesse  eines  authentischen  Kunst-  und 
Kulturverstândnisses.  Gilt  die  Devise  „doppelt  gemoppelt",  ver- 
bleibt  den  Kulturschaffenden  als  Rettung,  es  doch  gleich  mit  Lotte- 
rie  und  âhnlichem  zu  versuchen.  Die  Gelder  des  Focuna  stammen 
ja  indirekt  teils  sowieso  aus  dem  „Spielbetrieb". 
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Quelle  place  pour  la  langue  portugaise  au  Luxembourg? 

«Il  faut  rester  raisonnable» 

Claude  Meisch  réagit  à  une  prétendue  interdiction  de  parler  portugais  à  l'école 


Claude  Meisch  estime  qu'il  «est  normal  de  s'exprimer  en  portugais  avec 
les  petits  enfants»  dans  une  crèche.  (foto-.  g.  huberty) 


PAR  MARC  VANACKER 


Le  portugais  risque-t-il  d'être  banni 
des  crèches  et  des  écoles?  Telle  est 
l'interrogation  que  de  nombreux 
Portugais  se  posent  actuellement. 
Le  ministre  de  l'Education  nationale, 
Claude  Meisch  répond  à  wort.lu 
en  Français. 

Deux  cas  suscitent  de  vives  réac- 
tions actuellement  dans  la  com- 
munauté lusophone  du  Luxem- 
bourg mais  également  au  Portu- 
gal. Tout  d'abord,  et  qui  met  en  lu- 
mière le  cas  d'une  structure  d'ac- 
cueil publique  située  à  Esch-sur- 
Alzette  qui  interdirait  aux  enfants 
portugais  de  parler  leur  langue 
maternelle  entre  eux.  Pire:  ils 
seraient  punis  en  cas  d'entorse  à 
la  règle. 

Une  interdiction  contraire  à  la 
circulaire  du  ministère  envoyée  à 
toutes  les  crèches  et  qui  insiste  sur 
l'importance  de  l'apprentissage  de 
plusieurs  langues  dans  les  établis- 
sements scolaires  et  périscolaires 
du  pays  et  qui  précise  que  «le  con- 
tact au  plus  jeune  âge  d'une  di- 
versité culturelle  et  linguistique 
constitue  la  base  d'une  bonne  co- 
habitation au  sein  d'une  commu- 
nauté plurielle». 

Cette  circulaire  prévoit  ainsi 
qu'il  est  important  que  le  per- 
sonnel encadrant  utilise  plusieurs 
langues  au  quotidien  et  ne  se  li- 
mite pas  à  une  seule  langue  lors 
des  activités. 

Pour  Claude  Meisch:  «Le  por- 
tugais est  une  réalité  au  Luxem- 
bourg et  il  me  semble  tout  à  fait 
normal  que  des  éducateurs  puis- 
sent parler  en  portugais  aux  en- 
fants, même  si  nous  disons  clai- 
rement aux  éducateurs  d'offrir  une 
offre  en  langue  luxembourgeoise 
aux  enfants.  N'oublions  pas  que 


l'objectif  est  d'intégrer  les  Portu- 
gais et  de  les  préparer  au  système 
scolaire  luxembourgeois.  Ce  qui  ne 
veut  pas  dire  qu'il  est  interdit  de 
dire  trois  mots  en  portugais  de 
temps  en  temps.  » 

Quant  au  cas  précis  évoqué  par 
le  Contacto,  le  ministre  dit  qu'il  ne 
dispose  pas  de  plus  d'éléments  et 
explique:  «Ce  cas  ne  m'est  pas 
connu  en  particulier,  si  ce  n'est  que 
ce  que  j'ai  lu  dans  les  médias.  Les 
crèches  sont  censées  suivre  la  cir- 
culaire mais  pour  l'instant,  celle-ci 
ne  fait  pas  loi.  Tout  sera  plus  clair 
lorsque  le  projet  de  loi  6410  sera 
voté  et  des  inspecteurs  pourront 
contrôler  le  travail  fait  dans  les 
crèches.  Actuellement,  les  crèches 
ont  une  certaine  marge  de  ma- 


noeuvre quant  à  ces  questions. 
Rappelons  que  ce  n'est  pas  le 
ministère  qui  gère  les  crèches.» 

En  ce  qui  concerne  les  puni- 
tions données  aux  enfants  qui 
s'exprimaient  en  portugais,  le  mi- 
nistre précise:  «Il  faut  rester  rai- 
sonnable. Si  de  tels  abus  ont  eu 
lieu,  j'aimerai  en  parler  aux  res- 
ponsables de  la  crèche.  Mais  je  n'ai 
connaissance  de  rien  et  il  me  pa- 
raît évident  qu'il  ne  faut  pas  punir 
des  enfants  de  cet  âge  parce  qu'ils 
ont  parlé  portugais  entre  eux.  » 

Le  post  de  Corinne  Cahen 

Revenons  au  deuxième  cas,  celui 
qui  implique  la  ministre  de  la  Fa- 
mille, Corinne  Cahen.  Un  com- 
mentaire qui  a  suscité  une  vague 


d'émotion  au  sein  de  la  commu- 
nauté lusophone.  Corinne  Cahen 
n'a  pour  l'instant  pas  voulu  com- 
menter l'affaire  autour  de  son  post. 

Pour  Claude  Meisch  :  «Il  me  pa- 
raît évident  et  normal  qu'un  pro- 
fesseur ait  le  droit  de  réprimander 
un  élève  qui  parle  portugais  en 
cours,  ou  dans  n'importe  quelle 
autre  langue  que  le  professeur  lui- 
même  ne  comprend  pas.  Je  ne  peux 
donc  que  confirmer  l'affirmation 
de  Madame  Cahen.  Il  existe  une 
instruction  ministérielle  sur  l'uti- 
lisation de  la  langue  véhiculaire 
dans  l'enseignement  luxembour- 
geois, datant  de  2010  et  rédigée  par 
la  ministre  de  l'époque,  Mady  Del- 
vaux-Stehres. 

A  l'école,  il  y  a  trois  langues 
dévolues  à  l'enseignement:  l'alle- 
mand, le  français  et  le  luxembour- 
geois mais  ce  sont  essentiellement 
l'allemand  et  le  français  qui  sont 
utilisés.  Ainsi,  il  est  dit  que  «  si  le 
plurilinguisme  représente  un  des 
atouts  majeurs  de  l'école  luxem- 
bourgeoise, la  bonne  maîtrise  de 
nos  trois  langues  nationales  par 
tous  les  élèves  constitue  en  même 
temps  une  nécessité  absolue  pour 
leur  développement  personnel  et 
professionnel,  ainsi  que  pour  une 
intégration  sociale  et  culturelle 
réussie.  » 

L'instruction  ministérielle  ex- 
plique également  que  les  écoliers 
sont  censés  parler  dans  la  langue 
de  la  matière  enseignée  et  stipule 
clairement  que  dans  l'ensei- 
gnement luxembourgeois  les  ex- 
plications et  les  directives  don- 
nées aux  élèves  se  font  toujours 
dans  la  langue  utilisée  pour  le 
cours.  Les  élèves  ne  peuvent  tou- 
tefois pas  s'exprimer  dans  leur 
langue  maternelle  à  moins  qu'elle 
ne  fasse  partie  des  trois  langues 
nationales. 
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Ohne  Papiere,  ohne  Nationalitât,  ohne  Hoffnung 

Die  Uno  sagt  der  Staatenlosigkeit  den  Kampf  an  /  Mehr  als  zehn  Millionen  Menschen  sind  betroffen 


VON  JAN  DIRK  HERBERMANN 
(G  EN  F) 


Sie  haben  keine  Papiere,  keine  Na- 
tionalitât und  in  vielen  Fâllen  kei- 
nen  rechtlichen  Schutz:  die  mehr 
als  zehn  Millionen  staatenlosen 
Menschen.  Aile  zehn  Minuten  er- 
blickt  ein  Baby  das  Licht  der  Welt, 
dem  die  Staatsbùrgerschaft  ver- 
weigert  wird.  Staatenlose  leben  in 
fast  allen  Regionen,  von  Osteuro- 
pa  ûber  Afrika  und  den  Mittleren 
Osten  bis  nach  Sùdostasien.  Jetzt 
aber  haben  die  Vereinten  Natio- 
nen  der  Staatenlosigkeit  den 
Kampf  angesagt.  Die  UN-Mit- 
gliedslânder  sollten  das  „un- 
menschliche"  Problem  lôsen,  for- 
derte  der  UN-Hochkommissar  fur 
Flûchtlinge,  Antonio  Guterres.  In 
zehn  Jahren  soll  es  eine  Welt 
ohne  Staatenlosigkeit  geben.  Gu- 
terres betonte:  «Staatenlosigkeit 
macht  die  Betroffenen  glauben, 
dass  bereits  ihre  Existenz  ein  Ver- 
brechen  ist." 

Staatenlose  mùssen  Diskrimi- 
nierungen  in  fast  allen  wichtigen 
Lebenslagen  erdulden:  So  wird  ih- 
nen  oft  der  Schulbesuch  und  eine 
ausreichende  medizinische  Ver- 
sorgung  verweigert.  Sie  kônnen  in 
vielen  Fâllen  keine  legalen  Jobs 
finden,  rutschen  in  die  Schatten- 


wirtschaft  ab.  Zudem  dùrfen  sich 
Staatenlose  in  den  Aufenthaltslân- 
dern  kaum  frei  bewegen.  Eine  Rei- 
se  ùber  die  Grenze  in  ein  anderes 
Land  bleibt  fur  die  meisten  ein 
Traum. 

Wie  aber  verliert  ein  Mensch 
seine  Nationalitât?  Oft  beginnt  der 


Leidensweg  mit  ethnischer,  reli- 
giôser  oder  einer  sonstigen  Dis- 
kriminierung.  Die  Opfer  werden 
ausgegrenzt,  erhalten  keine  Papie- 
re. In  27  Lândern  wird  Frauen  das 
Recht  verweigert,  ihre  Nationali- 
tât an  ihre  Kinder  weiterzugeben. 
Durch  dièse  Regelung  kônnen  laut 


Flûchtlingshilfswerk  „Generatio- 
nen"  von  staatenlosen  Menschen 
entstehen.  Zudem  machen  Kon- 
flikte  wie  in  Syrien  Menschen  zu 
Staatenlosen.  Auch  der  Zerfall  von 
Staaten  wie  im  Falle  der  Ex-Sow- 
jetunion  lâsst  Menschen  in  einem 
rechtlichen  Vakuum  zurùck. 


Das  UNHCR  nennt  aber  auch 
ermutigende  Fâlle.  So  konnten 
aufgrund  eines  Gerichtsurteils  in 
Bangladesch  im  Jahr  2008  rund 
300  000  Staatenlose  mit  der  Mut- 
tersprache  Urdu  die  Bùrgerrechte 
erhalten.  Und  in  Kirgistan  konn- 
ten seit  2009  Zehntausende  frùher 
Sowjetbùrger  die  neuen  Papiere  in 
Empfang  nehmen. 

Zehn-Punkte-Plan 

Damit  weitere  positive  Beispiele 
folgen,  fordert  das  UNHCR  die 
schnelle  Umsetzung  eines  Zehn- 
Punkte-Plans.  So  sollen  diejenigen 
Lânder  mit  diskriminierenden  Ge- 
setzen  zur  Staatsbùrgerschaft  neue 
Regeln  einfùhren.  Weitere  Forde- 
rungen  des  UNHCR:  Das  Ausei- 
nanderbrechen  von  Staaten  dûrfe 
nicht  mehr  zum  Verlust  von 
Staatsangehôrigkeiten  fùhren, 
fehlende  Geburtenregistrierungen 
sollten  keine  staatenlosen  Kinder 
zur  Folge  haben.  Und:  Die  Staaten 
sollten  den  beiden  internationalen 
Konventionen  ûber  Staatenlose 
von  1954  und  1961  beitreten. 
Flûchtlingskommissar  Guterres 
drângte  die  Politiker  zum  Han- 
deln:  „Ich  zâhle  auf  ihre  Unter- 
stùtzung.  Wir  mùssen  Millionen 
Menschen  ihre  Hoffnung  zurûck- 
geben." 
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Neue  Missbrauchsbeauftragte  der  Erzdiozese 

Martine  Jungers  ubernimmt  Amt  von  Yvonne  Lanners 


Die  neue  Missbrauchsbeauftragte  Martine  Jungers  (l)  mit  ihrer  Vorgàn- 
gerin  Yvonne  Lanners  (Bildmitte)  und  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich. 

(FOTO:  CHRISTOPHE  HUBERT,  SCP) 


Luxemburg.  Im  Beisein  von  Erzbi- 
schof Jean-Claude  Hollerich  wur- 
de  gestern  im  Bischofshaus 
Yvonne  Lanners  als  Missbrauchs- 
beauftragte der  Erzdiozese  mit 
Dank  verabschiedet  und  zugleich 
ihre  Nachfolgerin,  Martine  Jun- 
gers, offiziell  vorgestellt. 

Yvonne  Lanners,  ausgebildete 
Theologin,  Supervisorin  und  Psy- 
chotherapeutin,  hatte  im  Frùhjahr 
2010  die  Arbeit  in  der  Kontakt- 
stelle  begonnen. 

Schwerpunkt  der  ersten  Phase 
war,  den  stimmlosen  Betroffenen 
eine  Stimme  zu  geben;  die  Erfah- 
rung  des  Missbrauchs  wurde  an  die 
kirchliche  Autoritât  und  an  die 
Staatsanwaltschaft  weitergeleitet. 
Ein  Team  von  unabhàngigen  Mit- 
arbeitern  begleitete  dièse  Arbeit. 

Die  eingerichtete  Hotline  wur- 
de nach  anderthalb  Jahren  ge- 
schlossen  und  ein  Bericht  publi- 
ziert.  Der  Abschlussbericht  und 
die  Leitlinien  sind  auf  www.cat- 
hol.lu  nachzulesen. 

Als  Ergebnis  dieser  Arbeit 
zeichnet  sich  eine  weitere  Phase 
ab,  nàmlich  die  Sensibilisierung 
von  Verantwortlichen  in  Kirche 
und  Gesellschaft  fur  die  innere 
Dynamik  von  Tàterverhalten.  „Es 


wird  sicher  notwendig,  Strukturen 
zu  schaffen,  wo  angstfreie  Kom- 
munikation  ùber  Sexualitàt,  Ein- 
samkeit  und  emotionale  Bedùrf- 
nisse  môglich  ist",  betonte  Yvonne 
Lanners  bei  ihrem  Abschied  mit 
Blick  auf  die  Zukunft. 

Martine  Jungers,  Diplomtheo- 
login,  Lizentiat  und  zurzeit  Pro- 
motion im  Fach  Pastoralpsycho- 
logie  und  Spiritualitàt,  Ausbildung 
in  personzentrierter  Beratung,  ist 
seit  2003  als  Pastoralreferentin  in 


der  Erzdiozese  aktiv.  Sie  findet  es 
wichtig,  dass  Menschen,  die  se- 
xueller  oder  physischer  Gewalt  in 
der  Kirche  ausgesetzt  waren  oder 
sind,  auch  in  Zukunft  eine  An- 
sprechpartnerin  in  der  Diôzese 
haben. 

Zugleich  môchte  sie  Ansprech- 
person  fur  kirchliche  Mitarbeiter 
sein  und  fur  das  Thema  sensibili- 
sieren,  besonders  an  jenen  Orten, 
wo  mit  Kindern  und  Jugendlichen 
gearbeitet  wird.  (LW) 
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Abbé  Francis  Erasmy  steht  zum  ersten  Mal  der  Willibrordus-Oktave  vor 

Ànderungen,  aber  keine  Neuerungen 

Der  neue  Echternacher  Dechant  spricht  uber  die  Wallfahrt  und  ihre  Bedeutung  fur  Christen  in  Zeiten  des  Umbruchs 


Dechant  Francis  Erasmy  fordert  einen  behindertengerechten  Zugang  zur  Basilika.  (foto-.  guy  jallay) 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


Seit  einigen  Wochen  ist  Abbé  Fran- 
cis Erasmy  der  neue  Dechant  in 
Echternach.  Aus  diesem  Anlass  und 
in  Hinblick  auf  die  heute  beginnende 
Willibrordus-Oktave  haben  wir  uns 
mit  ihm  unterhalten. 

■  Herr  Dechant,  was  bedeutet  fur 
Sie  die  Willibrordus-Oktave? 

Es  ist  die  Gelegenheit,  Menschen 
aus  verschiedenen  Pfarreien  und 
Regionen  nâher  zum  hl.  Willibror- 
dus  zu  fùhren.  Es  ist  ein  Treff- 
punkt  fur  religiôs  Verwurzelte 
aber  insbesondere  auch  fur  dieje- 
nigen,  die  auf  der  Suche  nach  Gott 
sind.  Es  ist  eine  ebenfalls  eine  Ge- 
legenheit, sich  nach  Echternach  an 
das  Grab  des  Heiligen  zu  begeben. 
In  einer  Zeit  der  religiôsen  He- 
rausforderungen,  in  der  viele 
Menschen  verunsichert  sind,  kann 
der  hl.  Willibrord  Mut  machen  und 
ein  Beispiel  sein.  Er  war  sehr  of- 
fen  und  hat  das  Neue  gewagt,  von 
ihm  kônnen  wir  lernen  in  der  Welt 
von  heute  als  Christen  zu  stehen. 

■  Was  ist  Gegenstand  Ihrer  Pre- 
digten? 

Es  ist  nicht  das  erste  Mal,  dass  ich 
wâhrend  der  Willibrordus-Oktave 
die  Predigten  halte:  Dies  macht 
normalerweise  ein  Gastprediger. 
Nur  in  diesem  ersten  Jahr  als  De- 
chant, in  dieser  auch  fur  mich  be- 
sonderen  Situation,  habe  ich  aus- 
nahmsweise  dièse  Aufgabe  ùber- 
nommen.  Die  Predigten  stehen 
unter  dem  Motto  „Sub  manu  soli- 
us  Dei"  -  unter  der  alleinigen  Hand 
Gottes.  Dies  war  der  frùhere  Leit- 
spruch  der  Abtei  Echternach:  Gott 
reicht  uns  seine  Hand,  er  will  uns 
immer  wieder  Mut  machen.  Die 
Homilien  stehen  darùber  hinaus  im 
Zusammenhang  mit  der  diôzesa- 
nen  Initiative,  „Sich  zu  Christus 
bekehren",  die  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  dem  hl.  Willi- 
brord gewidmet  hat  und  die  auch 
hier  initiiert  wurde. 


■  Was  sind  die  Schwerpunkte  des 
Programms? 

Von  Montag  bis  freitags  steht  je- 
den  Tag  nachmittags  eine  der  fùnf 
Pastoralregionen  im  Mittelpunkt. 
Die  Willibrordus-Oktave  hatte 
schon  immer  einen  lokaleren  Cha- 
rakter  als  die  Springprozession: 
Dieser  Akzent  wird  auch  in  die- 
sem Jahr  gesetzt  und  das  Pro- 
gramm  ist  vor  allem  auf  die  Chris- 


ten aus  Luxemburg  ausgerichtet. 
Aber  am  Auftakt  der  Willibror- 
dus-Oktave nehmen  auch  die 
Nachbarpfarreien  aus  Deutsch- 
land,  z.B.  Irrel  und  Tierweiler,  teil. 

Persônlich  ist  mir  der  7.  No- 
vember  besonders  wichtig,  der 
Tag,  an  dem  der  hl.  Willibrord  ge- 
storben  ist,  da  erfolgt  auch  die 
Kindersegnung,  das  ist  ein  Feier- 
tag  fur  die  Echternacher.  Am  9. 
November  findet  das  Pontifikal- 


amt  mit  Erzbischof  Hollerich  statt. 
Anwesend  sind  dann  auch  die 
Teilnehmenden  -  insbesondere  die 
Jugendlichen  -  an  der  Thailand- 
reise  im  Sommer  zu  den  Karen.  Sie 
haben  dort  beim  Aufbau  einer  Kir- 
che,  die  der  Erzbischof  konsek- 
riert  und  dem  Heiligen  Willibrord 
gewidmet  hat,  geholfen.  An  die- 
sem Tag  ist  auch  ein  Benefizes- 
sen,  dessen  Erlôs  fur  dièse  Kirche 
bestimmt  ist. 


■  Gibt  es  Neuerungen? 

Wir  haben  keine  grofte  Neuerun- 
gen eingefûhrt,  aber  schon  klei- 
nere  Ànderungen.  Wir  schreiben 
uns  in  die  Kontinuitât  der  Oktave 
ein.  Abends  (aufter  am  Mittwoch, 
da  wird  eine  Messe  gefeiert)  fin- 
det ein  Abendlob  mit  eucharisti- 
scher  Anbetung  und  Psalmenge- 
beten  in  deutscher  Sprache  statt, 
das  ist  neu.  Und  fur  diesem  Sams- 
tag  hat  Renée  Schmitt  (Service  de 
la  pastorale)  einen  Fuftmarsch 
(von  der  Girster  Klause  nach  Ech- 
ternach), um  zur  Neuevangelisie- 
rung  zu  ermutigen  -  auch  im  Rah- 
men  des  Projektes  „Sich  zu  Chris- 
tus bekehren"  -,  organisiert. 

■  Gibt  es  noch  etwas,  das  Ihnen  im 
Zusammenhang  mit  der  Willibror- 
dus-WalIfahrt  wichhtig  ist? 

Ja.  Mein  Vorgânger,  Dechant  Théo 
Walin,  hat  sich  immer  wieder,  seit 
ùber  20  Jahren  fur  einen  behin- 
dertengerechten Zugang  zur  Ba- 
silika eingesetzt.  Leider  ist  dies 
immer  noch  nicht  erfolgt.  Die  ent- 
scheidenden  Parteien  sind  sich  ei- 
gentlich  einig  bis  auf  die  Kom- 
mission  der  Denkmalpflege.  Dies, 
obwohl  wir  von  Echternach  aus  ein 
vernûnftiges  Projekt  des  Trierer 
Dombaumeisters  vorgeschlagen 
haben.  Rollstuhlfahrende  sind  auf 
die  Hilfe  ihrer  Mitmenschen  an- 
gewiesen  und  allein  kommen  sie 
schon  gar  nicht  in  das  Gotteshaus 
hinein,  weil  der  Aufstieg  zum  Por- 
tai und  das  Ôffnen  der  Bronzetûr 
zu  schwer  ist.  Ich  hoffe  instân- 
digst,  dass  dièse  unzumutbare  Si- 
tuation jetzt  wirklich  bald  ein  En- 
de  findet  und  dass  sich  Pilger  mit 
Behinderung  wie  aile  anderen 
Menschen  auch  problemlos  in  die 
Basilika  begeben  sowie  den  Weg 
dahin  benutzen  kônnen,  der  bis- 
lang  nur  ûber  „Stolper"-Steine 
fùhrt. 

■  Siehe  auch  „Zur  Geschichte  der 
Springprozession"  in  der  heutigen 
Ausgabe  von  „Die  Warte". 


Programm  der  Willibrordus-Oktave  2014 

Thema:  „Sub  manu  solius  Dei"  /  Prediger:  Abbé  Francis  Erasmy,  Echternach 


„Loosse  mir  â'/'s  d'Hoffnung  net 
huele  loossen"  /  „Ne  nous  lais- 
sons pas  voler  l'espérance"  / 
„L.3Ssen  wir  uns  die  Hoffnung 
nicht  nehmen" 

(Evangelii  Gaudium  N°86) 

Donnerstag,  den  6.  November 

19.00:  Rosenkranz 

19.30:  Erôffnungsmesse  fur  das  Dekanat 
Echternach,  die  Pfarrei  Junglins- 
ter  und  die  Pfarreiengemein- 
schaften  Irrel  und  Trierweiler 

20.30:  Matutin  gesungen  von  der  Schola 
Willibrordiana 

Freitag,  den  7.  November: 
Fest  des  heiligen  Willibrord 

8.30:  Krypta  -  Rosenkranz 
9.00:  Krypta  -  Messe 

zu  Ehren  des  heiligen  Willibrord 
14.30:  Rosenkranz 

15.00:  Pilgermesse  fur  die  àlteren  Leute 
16.30:  Segnung  der  Kleinkinder 


19.00:  Eucharistische  Anbetung 

(in  Stille) 
19.30:  Abendlob 

mit  sakramentalem  Segen 

Samstag,  den  8.  November 

15.00-16.00:  Beichte 

16.00-18.00:  Eucharistische  Anbetung  in 

den  Anliegen  der  Neuevangeli- 

sierung 

18.30:  Feierliche  Vorabendmesse  in  den 
Anliegen  der  Neuevangelisierung 

20.00:  Messe  de  pèlerinage  de  la 
Communauté  portugaise 

Sonntag,  den  9.  November 

9.00:  Messe 
10.30:  Pontifikalamt 

gesungen  vom  Basilikachor 
16.00:  Vesper  gesungen 

von  der  Schola  Willibrordiana 
18.30:  Abendmesse 


Montag,  den  10.  November 

8.30:  Krypta  -  Rosenkranz 
9.00:  Krypta  -  Messe  zu  Ehren  des  hei- 
ligen Willibrord  fur  die  Mitglieder 
und  Wohltàter  des  Willibrordus- 
Bauvereins,  anschl.  Segnung  des 
Willibrordus-Brunnens 

15.00:  Rosenkranz 

15.30:  Pilgermesse  fur  die 

Pastoralregion  Luxemburg 

19.00:  Eucharistische  Anbetung 
(in  Stille) 

19.30:  Abendlob 

mit  sakramentalem  Segen 

Dienstag,  den  11.  November 

8.30:  Krypta  -  Rosenkranz 
9.00:  Krypta  -  Messe  zu  Ehren 

des  heiligen  Willibrord 
15.00:  Rosenkranz 
15.30:  Pilgermesse  fur  die 

Pastoralregion  Zentrum 
19.00:  Eucharistische  Anbetung 
(in  Stille) 


19.30:  Abendlob 

mit  sakramentalem  Segen 

Mittwoch,  den  12.  November 

8.30:  Krypta  -  Rosenkranz 
9.00:  Krypta  -  Messe  zu  Ehren 

des  heiligen  Willibrord 
15.00:  Rosenkranz 
15.30:  Pilgermesse  fur  die 

Pastoralregion  Osten 
18.00:  Gebet  fur  die  Schulkinder 
19.30:  Abendmesse 

Donnerstag,  den  13.  November 

8.30:  Krypta  -  Rosenkranz 
9.00:  Krypta  -  Messe  zu  Ehren 

des  heiligen  Willibrord 
15.00:  Rosenkranz 
15.30:  Pilgermesse  fur  die 

Pastoralregion  Norden 
18.30:  Gebet  fur  kirchliche  Berufe 

mit  Eucharistischer  Anbetung 
19.30:  Abendlob 

mit  sakramentalem  Segen 


Freitag,  den  14.  November 

8.30:  Krypta  -  Rosenkranz 
9.00:  Krypta  -  Messe  zu  Ehren 

des  heiligen  Willibrord 
15.00:  Rosenkranz 
15.30:  Pilgermesse 

fur  die  Pastoralregion  Suden 
19.00:  Eucharistische  Anbetung 

(in  Stille) 
19.30:  Abendlob 

mit  sakramentalem  Segen 

Samstag,  den  15.  November 

10.00:  Krypta  -  Pilgermesse  fur  die 

Katholische  Mànneraktion  (KMA) 
15.00-16.00:  Beichte 
18.30:  Vorabendmesse 

Sonntag,  den  16.  November 

9.00:  Messe 
10.30:  Hochamt 

16.00:  Abschluss-Vesper  mit  Predigt 
18.30:  Abendmesse 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

3 


LW  -6.11.2014 -page  28 


Eis  Kierche  verzielen:  e  Sonndeg  op  Helzer 
Klaus 

Helzen.  Den  nachste  Sonndeg,  den  9.  November, 
mécht  de  Kierchentour  an  der  Helzer  Klaus  vu 
16.30  bis  18  Auer  hait.  D'Helzer  Kierch  aus  dem  18. 
Joerhonnert  huet  eng  laang  a  beweegte  Geschicht 
hannert  sech.  Mat  senge  barocken  Altar  straalt  de 
Raum  Schéinheet  an  Harmonie  aus.  De  waertvolle 
Schnëtzaltoer  aus  dem  16.  Joerhonnert  gehéiert 
zu  deene  bedeitendste  reliéise  Konschtwierker  vu 
Lëtzebuerg.  88  Holzfiguren  erzielen  op  eng 
ergraifend  Manéier  vu  Freed  a  Leed  am  Liewe  vu 
Maria.  De  Belti  Eicher,  Membervum  Kiercherot, 
stellt  d'Kierch  an  de  Schnëtzaltoer  mat  hirer 
Geschicht  vir.  D'Christiane  Kremer-Hoffmann, 
Theologin,  an  d'Ingrid  Scholzen,  Pastoralreferentin, 
ginn  eng  meditativ  Aféierung  an  d'Symbolwelt  vun 
enger  typescher  Duerfkierch  a  graifen  e  puer 
Zeene  vum  Schnëtzaltoer  op  (Projektioun).  Fir  de 
musika- 

leschen  Deel  suergen  den  Organist  Gérard  Close  an 
d'Chorale  vun  Helzen-Houfelt-Weiler  ënnert  der 
Leedung  vum  Toni  Schaack.  D'Organisatioun  lait  an 
den  Hann  vun  der  ErwuesseBildung  Dikrech  an 
Zesummenaarbecht  mam  Parverband  Wëntger. 
Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  6.  November 
2014,  Seite  28 
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Am  Rande  der  Staatsvisite  des  deutschen  Bundesprâsidenten  Joachim  Gauck 

Die  //Gretchenfrage" 

Die  religiôs-kirchlichen  Verbindungen  zum  Nachbarland  stehen  auf  einem  soliden,  historischen  Nâhrboden 


Marc  Jeck 


Vom  3.  bis  5.  November  weilte  der 
deutsche  Bundesprâsident  im 
Rahmen  eines  Staatsbesuches  in 
Luxemburg.  Dass  mit  Joachim 
Gauck  auch  ein  „  Kirchenmann" 
das  GroBherzogtum  besuchte, 
sollte  uns  ermutigen  die  Rolle  der 
Religion(en)  und  der  Kirche(n)  in 
den  deutsch-luxemburgischen  Be- 
ziehungen  nicht  aus  dem  Blick  zu 
nehmen. 


Die  Worte  „Nirgendwo  steht  ge- 
schrieben,  dass  der  Heilige  Geist 
nur  unter  den  Bischôfen  weilt 
sprach  der  Bundesprâsident  anlàsslich 
des  Deutschen  Katholikentages  im 
vergangenen  Mai  in  Regensburg.  Oh- 
ne  diesen  mittlerweile  oft  zitierten  Satz 
zu  kommentieren,  kann  man  durchaus 
sagen,  dass  der  Heilige  Geist  in  den 
deutsch-luxemburgischen  Beziehun- 
gen  wirkt,  die  seit  jeher  und  religiôs 
und  kirchlich  geprâgt  sind. 

Vielschichtig  sind  die  Vernetzun- 
gen,  die  zur  Illustration  der  „Gretchen- 
frage"  in  dem  gelebten  Austausch  zwi- 
schen  Deutschen  und  Luxemburgern 
erôrtert  werden  kônnen.  Auf  jeden  Fall 
steht  die  Frage  auf  einem  soliden  his- 
torischen Nâhrboden,  der  noch  immer 
reiche  Frucht  hervorbringt. 

Glaubenssprunge  zwischen 
Deutschland  und  Luxemburg 

Denken  wir  nur  an  den  Lehrmeister 
des  deutschen  Missionars  Bonifatius, 
dessen  Todestag  sich  am  morgigen 
7.  November  zum  1 275.  Maie  jàhrt:  Der 
heilige  Willibrord  ist  eine  wichtige 
Schlùsselfigur  im  religiôs-kirchlichen 
Dialog  zwischen  den  beiden  Làndern. 
Die  Verehrung  des  „rastlosen  Verkiïn- 
ders  des  Evangeliums"  in  Deutschland 
-  insbesondere  am  Niederrhein  und  im 
Bistum  Trier  sowie  die  rege  Teil- 
nahme  deutscher  Gruppen  bei  der  all- 


jàhrlichen  Echternacher  Springpro- 
zession  sind  nur  zwei  Beispiele  fur  das 
Wachhalten  eines  gemeinsamen  spi- 
rituellen  und  kulturellen  Erbes.  Die 
1987  gegrûndete  Willibrordus-Bruder- 
schaft  im  niederrheinischen  Rindern 
zeugt  von  der  Vernetzung  mit  Ech- 
ternach,  die  man  auch  in  unserer  Zeit 
aufrecht  erhalten  môchte. 

Im  Vorfeld  der  Frùhjahrs-Vollver- 
sammlung  der  Deutschen  Bischofs- 
konferenz  beteten  rund  15  deutsche 
Bischôfe  am  Grab  des  heiligen  Willi- 
brord fur  ein  gutes  Gelingen  der  Ta- 
gung,  die  im  Februar2013  in  Trier 
stattfand.  Gute  Beziehungen  gibt  es  zu 
den  Nachbarbistùmern.  Regelmàisig 
treffen  sich  die  Bischôfe  von  Luxem- 
burg und  Trier  mit  ihren  Mitarbeitern 
zum  gegenseitigen  Austausch. 

Ein  weiteres  Zeugnis  der  Verbun- 
denheit  im  Glauben  ist  die  Verehrung 
der  „Landes-  und  Stadtpatronin  Lu- 
xemburgs"  der  „Trôsterin  der  Betrùb- 
ten",  in  Kevelaer.  Seit  1642  wird  die 
„Luxemburger"  Muttergottes  im 
zweitgrôisten  Marienwallfahrtsort 
Deutschlands,  dem  „Europa  des  Glau- 
bens  ",  wie  Johannes  Paul  IL  das  mari- 
anische  Kleinod  zu  nennen  pflegte, 
verehrt.  Eine  gelungene  „demonstra- 
tio"  dieser  gelebten  historischen  Ver- 
bindung  war  der  Besuch  von  300  Ke- 
velaer ern,  die  wâhrend  der  diesjâhri- 
gen  Oktav  bei  der  „Mutter"  in  Luxem- 
burg ein  Fest  des  Glaubens  feierten. 

Gelebte  Ôkumene 

Auch  gab  es  zwischen  dem  ehemali- 
gen  Kurtrier  und  Luxemburg  viele 


Mitten  im  Luxemburger  Regie- 
rungsviertel  steht  ein  besonderer 
Erinnerungsort,  der  den  Protes- 
tantismus  und  den  Katholizismus 
sowie  die  luxemburgisch-deut- 
schen  Beziehungen  exemplarisch 
vereint:  die  Dreifaltigkeitskirche  in 
der  Rue  de  la  Congrégation. 


Vernetzungen  und  Klostergrundun- 
gen.  Von  Luxemburg  aus  lieis  sich  bei- 
spielsweise  der  Orden  der  Congré- 
gation Notre-Dame"  in  Deutschland 
nieder.  Die  barocke  Trierer  Welsch- 
nonnenkirche  ist  hierfùr  der  beste  Be- 
weis.  Exakt  die  gleiche  Kirche  die 
protestantische  Kirche  -  steht  in  Lu- 
xemburg: ein  Zeichen  fur  die  hervor- 
ragenden  Kontakte  zwischen  dem 
„heiligen"  Trier  und  dem  ehemaligen 
Herzogtum  Luxemburg.  Und  dass  die 
protestantische  Gemeinde  in  Luxem- 
burg die  Begràbnisstàtte  der  katholi- 
schen  Schulschwestern  pflegt  und  re- 
gelmàisig fur  Fùhrungen  ôffnet,  ist 
ein  kleines  Zeichen  gelebter  Okume- 
ne, die  unter  dem  nicht  unwesentli- 
chen  Impuis  deutscher  Kirchenmàn- 
ner  und  -frauen  in  Luxemburg  mit  vor- 
angetrieben  wurde. 

Als  ehemalige  Gemeindepfarrerin 
der  deutschsprachigen  Auslandsge- 
meinde  bei  den  Europâischen  Ge- 
meinschaften  in  Luxemburg  konnte  die 
Berliner  Superintendantin  Viola  Ken- 
nert  den  „klaren  Weg  von  einer  freien 
Vorbereitung  der  ôkumenischen 
Versammlung  in  Basel  im  Mai  1989  - 
bis  zu  einer  Institutionalisierung  Rat 
christlicher  Kirchen  in  Luxemburg  im 
Jahre  1997"  -  mitgestalten.  Auf  katho- 
lischer  Seite  war  der  damalige  Gene- 
ralvikar  Mathias  Schiltz  federfùhrend. 

Zwei  Jahre  vor  der  Grundung  einer 
hiesigen  „Société  pour  la  recherche  et 
la  conservation  des  monuments  his- 
toriques dans  le  Grand-Duché"  (1845) 
und  dem  damit  verbundenen  Be- 
wusstsein  fur  die  Erhaltung  des  Patri- 
moniums  im  Grolsherzogtum,  blickte 
Luxemburg  zum  Rhein  und  unter- 
stùtzte  tatkràftig  das  kirchliche  Wahr- 
zeichen  Deutschlands  par  excellence: 
den  Weiterbau  des  Kôlner  Doms.  Mit 
der  Grundung  des  „Luxemburger 
Hûlfsvereins  zum  Ausbau  des  Dômes 
zu  Kôln"  im  Winter  1843  begann  wohl 
der  erste  groise  Spendenaufruf  im  un- 
abhàngigen  Groisherzogtum:  Uber  200 
Mitglieder  zàhlte  der  gewichtige  Ver- 
ein  zu  Gunsten  der  heute  beliebtesten 
Sehenswùrdigkeit  Deutschlands  (6,5 
Millionen  Besucher  jâhrlich). 

„Wir  kriegen  das  Wetter 
aus  Luxemburg" 

Die  diôzesane  Pilgerfahrt  anlàsslich  der 
Heilig-Rock-Wallfahrt  im  Jahre  2012  ist 
ein  rezenteres  Beispiel.  Uber  1 600  Pil- 
ger  aus  Luxemburg  feierten  mit  dem 
damaligen     Premierminister  Jean- 


Claude  Juncker  ein  Fest  des  Glaubens 
in  Trier.  „Wir  kriegen  das  Wetter  aus 
Luxemburg",  sagte  der  Trierer  Bischof 
Stephan  Ackermann  damais  und  un- 
terstrich,  dass  das  Leitwort  der  Wall- 
fahrt  „und  fuhre  zusammen,  was  ge- 
trennt  ist"  fur  die  trierisch-luxembur- 
gischen  Beziehungen  nicht  mehr  er- 
bittet  werden  musse.  Bereits  anlàss- 
lich der  ersten  Erhebung  der  Tuch- 
reliquie  im  Jahre  1512  war  der  aus  Eh- 
nen  stammende  Johannes  Enen  fur  die 
Zeigung  verantwortlich.  Wâhrend  1844 
die  Wallfahrtszeitung  wegen  der 
preuisischen  Zensur  -  in  Luxemburg 
gedruckt  wurde,  fungierte  1891  der  da- 
malige Luxemburger  Bischof  Koppes 
als  Initiator  der  Heilig-Rock-Wall- 
fahrt. 

In  seinen  2013  erschienenen  „Denk- 
stationen  eines  Bùrgers"  fordert  Bun- 
desprâsident Joachim  Gauck,  dass  „wir 
noch  einmal  unsere  christlich-jùdi- 
sche  Dogmatik  anschauen,  fragen, 
welche  Werte  fur  unsere  Gesellschaft 
heilsam  und  wichtig  sind,  und  sie  neu 
schâtzen  lernen".  Vor  diesem  Hinter- 
grund  sollten  uns  die  gemeinsamen  re- 
ligiôs-kirchlichen Vernetzungen  dies- 
seits  und  jenseits  der  Mosel  ermuti- 
gen, die  religiôse  Wertsetzung  nicht 
aus  unserem  Land  hinauszukompli- 
mentieren. 

Beim  Brùckenbauen  bleibe  noch  viel 
zu  tun,  râumte  Joachim  Gauck  auf  dem 
diesjâhrigen  Deutschen  Katholikentag 
ein,  aber  die  Briïcke  -  auch  die  reli- 
giôse -  zwischen  Deutschland  und  Lu- 
xemburg steht  auf  einem  traditions- 
reichen  Fundament.  ■ 


Der  Lehrer 
und  Prâfekt 
der  Mariani- 
schen  Bùrger- 
sodalitât  Trier 
(MBS),  Anton 
ViktorWyro- 
bisch,  wurde 
Anfang  Okto- 
ber  vom  Bun- 
desprâsiden- 
ten fur  seine 
vôlkerverbin- 
denden  Aktio- 
nen  mit  dem 
Bundesver- 
dienstkreuz 
ausgezeichnet. 


Gemeinsames 
„Login":  Wil- 
librord. Lu- 
xemburgs 
Landesapostel 
-  hier  eine 
Darstellung  im 
Brunnenhof  in 
Kevelaer  - 
wird  weit  uber 
Luxemburgs 
Grenzen  hi- 
naus  verehrt. 

(Fotos:  Marc 
Jeck) 
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Référendum:  Gesetzesvorschlag  eingereicht 

Am  13.  Oktober  hatte  der  Verfassungsausschuss  den  Vorsitzenden  Alex 
Bodry  (LSAP)  mit  der  Ausarbeitung  einer  Gesetzesvorlage  zu  den 
konsultativen  Referenden  beauftragt.  Vorgestern  hat  Bodry  die  Vorlage 
mit  dem  genauen  Wortlaut  der  vier  Fragen  im  Parlament  eingereicht.  Die 
Fragen  liegen  auf  Luxemburgisch,  Deutsch  und  Franzôsisch  vor.  Die 
Volksbefragung  findet  am  7.  Juni  2015  statt.  Die  Bùrger  sind 
aufgerufen,  ihre  Meinung  zum  Auslanderwahlrecht,  zur  Absenkung  des 
Mindestalters  beim  Wahlrecht  auf  16  Jahre,  zur  Begrenzung  der 
Mandatszeit  der  Minister  auf  zehn  Jahre  und  zum  kùnftigen  Verhaltnis 
zwischen  Kirche  und  Staat  zu  auGern  .  Das  Ergebnis  der  Volksbefragung 
ist  nicht  bindend,  allerdings  wollen  sich  Blau-Rot-Grùn  dem  Wahlerwillen 
beugen.  Hier  die  Fragen  im  deutschen  Wortlaut: 
„Befùrworten  Sie  die  Idée,  dass  die  Luxemburger  im  Alter  zwischen 
sechzehn  und  achtzehn  Jahren  das  Recht  erhalten,  sich  fakultativ  in 
die  Wahlerlisten  einzutragen,  um  sich  als  Wahler  an  den  Wahlen  zur 
Abgeordnetenkammer,  dem  Europaparlament  und  dem  Gemeinderat 
sowie  an  den  Referenden  beteiligen  zu  kônnen?" 
„Befùrworten  Sie  die  Idée,  dass  auslandische  Mitbùrger  das  Recht 
erhalten,  sich  fakultativ  in  die  Wahlerlisten  einzuschreiben,  um  sich  als 
Wahler  an  den  Wahlen  zur  Abgeordnetenkammer  beteiligen  zu  kônnen, 
und  dies  unter  der  besonderen  doppelten  Bedingung,  wahrend 
mindestens  zehn  Jahren  in  Luxemburg  gewohnt  und  sich  vorher  bereits 
an  Kommunal-  oder  Europawahlen  in  Luxemburg  beteiligt  zu  haben?" 
„Befùrworten  Sie  die  Idée,  die  Dauer  wahrend  der  eine  Person  ohne 
Unterbrechung  n  der  Regierung  sein  darf,  auf  maximal  zehn  Jahre  zu 
begrenzen?" 

„Befùrworten  Sie  die  Idée,  dass  der  Staat  nicht  mehr  die  Verpflichtung 
hat,  die  Gehalter  und  Pensionen  der  Geistlichen  und  Laienhelfer  der 
anerkannten  Glaubensgemeinschaften  zu  ùbernehmen?"  (DS) 
Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  6.  November  2014,  Seite  2 
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Le  référendum 
prend  forme 

LUXEMBOURG  -  La  proposition 
de  loi  sur  l'organisation  du  ré- 
férendum de  l'année  pro- 
chaine a  été  déposée  officiel- 
lement à  la  Chambre.  Rédigé 
par  les  chefs  de  fractions  par- 
lementaires Alex  Bodry 
(LSAP),  Eugène  Berger  (DP, 
et  Viviane  Loschetter  (Déi 
Gréng),  le  texte  prévoit  des 
bulletins  de  vote  avec  les  qua- 
tre questions  rédigées  à  cha- 
que fois  en  luxembourgeois, 
en  français  et  en  allemand.  La 
date  du  scrutin  est  fixée  au  di- 
manche 7  juin  2015. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

7 


Le  Jeudi  -  6.11.2014  -  page  3 


Référendum 


Le  référendum  de  2015  -  qui  comportera  quatre  questions 
portant  sur  l'abaissement  de  l'âge  du  droit  de  vote  à  16  ans,  le  droit 
de  vote  des  étrangers,  le  financement  des  ministres  des  Cultes  par 
l'Etat  et  la  limitation  des  mandats  politiques  -  est  loin  d'avoir  le  vent  j 
en  poupe.  Selon  le  chercheur  de  l'Université  de  Luxembourg,  Phi- 
lippe Poirier,  il  y  aurait  un  écart  entre  ces  thèmes  et  les  préoccupa- 
tions réelles  des  citoyens  (source:  RTL). 
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Prendre  des  gens  pour  des... 

Les  jeunes  CSV  (CSJ)  déplorent  le  fait  que  les 
conventions  Etat-Eglise  semblent  être  établies  dès 
avant  le  référendum  de  2015. 
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■  RÉFÉRENDUM 

Le  président  de  la  commission 
des  Institutions  et  de  la  Révision 
constitutionnelle,  Alex  Bodry,  a 
officiellement  soumis  hier  la 
proposition  de  loi  qui  va  ancrer 
la  tenue  du  référendum  consul- 
tatif, fixé  au  7  juin  2015.  Le 
texte  de  la  proposition  de  loi 
comprend  la  formulation  exacte 
des  quatre  questions  qui  seront 
soumises  aux  électeurs.  Elles  se- 
ront traduites  dans  les  trois  lan- 
gues officielles  du  pays  (luxem- 
bourgeois, français  et  alle- 
mand). Pour  rappel  :  le  référen- 
dum portera  sur  l'ouverture  du 
droit   de  vote   aux  résidents 


étrangers,  l'abaissement  du 
droit  de  vote  à  16  ans,  la  sépara- 
tion des  cultes  et  de  l'État  ainsi 
que  la  limitation  des  mandats 
ministériels  à  deux  législatures 
successives. 

■  ÉGLISE 

Martine  Jungers  occupe  depuis 
hier  la  fonction  de  chargée  de 
l'Église  catholique  pour  les  victi- 
mes d'abus  sexuels.  Introduite 
dans  ses  fonctions  en  présence 
de  l'archevêque  Jean-Claude 
Hollerich,  Martine  Jungers  rem- 
place Yvonne  Lanners,  qui  a  oc- 
cupé cette  fonction  depuis  le 
printemps  2010. 
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La  charge  épiscopale  ne  se  recherche  pas,  on  la  reçoit 

Pas  de  "carrière  ecclésiastique":  catéchèse  du  mercredi 

Anne  Kurian 

ROME,  5  novembre  2014  (Zenit.org)  -  La  charge  épiscopale  «  ne  se  recherche  pas,  ne  se  demande  pas,  ne 
s'achète  pas,  mais  s'accueille  dans  l'obéissance,  non  pour  s'élever,  mais  pour  s'abaisser  »,  a  déclaré  le  pape 
François  au  cours  de  l'audience  générale  de  ce  5  novembre  2014,  place  Saint-Pierre. 

Le  pape  a  poursuivi  ses  catéchèses  sur  l'Église,  en  méditant  sur  «  la  sainte  Mère  l'Église  hiérarchique  », 
formée  par  les  évêques,  les  prêtres  et  les  diacres. 

Cette  maternité  de  l'Église  «  s'exprime  en  particulier  dans  la  personne  de  l'évêque  et  de  son  ministère  »,  a- 
t-il  expliqué  :  l'évêque  est  en  effet  «  mis  à  la  tête  de  la  communauté  chrétienne,  comme  garant  de  sa  foi  et 
comme  signe  vivant  de  la  présence  du  Seigneur  ». 

Il  ne  s'agit  pas  «  d'une  position  de  prestige,  d'un  honneur,  mais  d'un  service  »,  a  précisé  le  pape.  Ainsi  ce 
ministère  «  ne  se  cherche  pas,  ne  se  demande  pas,  ne  s'achète  pas,  mais  s'accueille  dans  l'obéissance,  non 
pour  s'élever,  mais  pour  s'abaisser  »,  a-t-il  ajouté  en  fustigeant  ceux  qui  cherchent  cette  charge  par  « 
vanité  ». 

«  Il  n'y  a  pas  de  place  dans  l'Église  pour  la  mentalité  moderne  »  qui  parle  en  terme  de  «  carrière 
ecclésiastique  »,  a  insisté  le  pape  :  «  Être  évêque  veut  dire  garder  sous  les  yeux  l'exemple  de  Jésus  qui, 
comme  Bon  Pasteur,  est  venu  non  pour  être  servi,  mais  pour  servir  et  pour  donner  sa  vie  pour  ses  brebis  ». 

Les  évêques,  a-t-il  poursuivi,  constituent  «  un  unique  Collège  autour  du  pape,  garant  de  la  communion  » 
entre  «  tous  les  évêques  dispersés  dans  le  monde  ».  Malgré  «  les  localités,  cultures,  sensibilités  et 
traditions  différentes  »  tous  sont  «  partie  prenante  »  de  ce  Collège. 

Les  communautés  chrétiennes,  quant  à  elles,  sont  appelées  à  cultiver  «  une  sincère  et  profonde  communion 
»  avec  leur  évêque  car  «  l'Église  n'est  pas  saine  si  les  fidèles,  les  diacres  et  les  prêtres  ne  sont  pas  unis  à 
l'évêque  »,  a-t-il  conclu. 
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Kostenfreie  Ehe-Annullierungen? 

Papst  Franziskus  lasst  prùfen,  ob 
Ehenichtigkeitsverfahren  an  Kirchengerichten 
kùnftig  nicht  nur  schneller,  sondern  auch 
gratis  sein  kônnen.  Das  sagte  Franziskus  laut 
Radio  Vatikan  am  Mittwoch  vor  einer  Gruppe 
von  Kirchenrechtlern.  Die  Fachleute  nehmen 
in  diesen  Tagen  an  einem  Kurs  des 
zustandigen  Vatikangerichts,  der  Rota 
Romana,  ùber  Nichtigkeitsverfahren  teil.  Bei 
der  Familiensynode  im  Oktober  im  Vatikan  sei 
der  Vorschlag  gekommen,  die  Kosten  der 
Verfahren  fur  die  Eheleute  abzuschaffen, 
sagte  Franziskus;  „Man  muss  sehen". 
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Déclaration  de  nullité  de  mariage  :  le  pape  favorable  à  la  gratuité 

Il  demande  d'accélérer  les  procédures 

Anne  Kurian 

ROME,  5  novembre  2014  (Zenit.org)  -  C'est  un  «  devoir  de  justice  »  de  se  prononcer  sur  la  validité  ou  non 
des  mariages  portés  devant  les  tribunaux  ecclésiastiques,  affirme  le  pape  François  qui  appelle  à  réduire  les 
délais  d'attente.  Il  plaide  aussi  pour  la  gratuité  des  procédures.  Des  demandes  exprimées  récemment  par  le 
synode  sur  la  famille  et  examinées  par  une  commisison  mise  en  place  par  le  pape. 

Le  pape  François  a  reçu  en  audience  les  participants  d'un  cours  de  pratique  canonique  organisé  par  le 
Tribunal  de  la  Rote  Romaine,  ce  mercredi  matin,  5  novembre  2014,  au  Vatican. 

Faire  justice  gratuitement 

Après  un  mot  d'introduction  du  doyen  de  la  Rote,  Mgr  Pio  Vito  Pinto,  le  pape  a  adressé  quelques  paroles, 
d'abondance  de  cœur,  demandant  aux  participants  de  veiller  à  ce  que  les  procédures  de  déclaration  de 
nullité  de  mariage  ne  soient  pas  mêlées  «  aux  affaires  ». 

Il  a  dénoncé  les  «  scandales  »  provoqués  par  certains  membres  de  tribunaux  ecclésiastiques,  telle  cette 
personne  qui  proposait  de  gérer  les  deux  procès  civil  et  ecclésiastique,  pour  10.000  dollars  :  «  Non  !  Quand 
l'intérêt  spirituel  et  l'intérêt  économique  sont  mêlés,  cela  n'est  pas  de  Dieu  !  » 

Le  pape  a  évoqué  les  propositions  de  «  gratuité  »  des  procédures,  exprimées  lors  du  synode  extraordinaire 
sur  la  famille  (5-19  octobre)  :  «  il  faut  voir...  La  mère  Eglise  est  si  généreuse  qu'elle  peut  faire  justice 
gratuitement,  tout  comme  [les  hommes]  ont  été  justifiés  gratuitement  par  Jésus  Christ  ». 

Réduire  la  longueur  et  la  lourdeur 

Les  membres  du  synode  ont  également  fait  part  de  leur  volonté  d'assouplir  les  procédures  :  c'est  une 
question  «  de  justice  pour  ceux  qui  attendent  »,  a  estimé  le  pape,  déplorant  «  des  années  d'attente  pour 
une  sentence  ». 

C'est  dans  cette  optique  que  le  pape  a  institué  une  commission  spéciale  chargée  d'étudier  la  réforme  du 
procès  matrimonial  canonique,  en  août  dernier  :  «  certaines  procédures  sont  si  longues  et  si  lourdes  que  les 
gens  abandonnent  »,  a-t-il  déploré. 

Le  pape  a  donné  l'exemple  de  l'archidiocèse  de  Buenos  Aires,  dont  le  Tribunal  interdiocésain  englobe  «  15 
diocèses  en  première  instance,  le  plus  éloigné  étant  à  240  km...  Il  est  impossible  pour  des  personnes  simples 
d'aller  au  Tribunal  :  elles  doivent  faire  un  voyage,  perdre  des  jours  de  travail,  en  plus  du  coût...  alors  elles 
pensent  :  "Dieu  me  comprend",  et  elles  poursuivent  ainsi,  avec  ce  poids  dans  l'âme  ». 

Devoir  de  justice  et  de  charité 

Les  procès  de  reconnaissance  de  la  nullité  de  tel  mariage  doivent  donc  suivre  «  une  ligne  de  justice  »  et  « 
une  ligne  de  charité  »  :  «  beaucoup  ont  besoin  d'une  parole  de  l'Église  sur  leur  situation  matrimoniale...  que 
ce  soit  oui  ou  non,  mais  que  ce  soit  juste  ». 

«  La  Mère  Église  doit  faire  justice  et  dire:  "Oui,  c'est  vrai,  ton  mariage  est  nul  -  Non,  ton  mariage  est 
valide".  La  justice  est  de  le  dire,  afin  qu'ils  puissent  avancer  sans  ce  doute,  sans  cette  obscurité  dans  l'âme 
». 

Les  tribunaux  ecclésiastiques  n'ont  pas  le  pouvoir  d'  "annuler"  un  mariage  sacramentel  valide,  mais  ils 
peuvent  examiner  s'il  ne  manquait  pas  un  élément  déterminant  pour  qu'il  y  ait  effectivement  "sacrement", 
au  moment  de  la  célébration.  En  d'autre  termes  ils  examinent  si  le  lien  matrimonial  sacramentel  a  pu  "naître" 
entre  les  époux  ou  pas  au  moment  de  la  célébration. 

Un  élément  déterminant  est  par  exemple  la  liberté  du  consentement  ou  l'acceptation  consciente  et  mûre 
des  biens  du  mariage  (comme  l'unicité,  l'indissolubilité,  l'ouverture  à  la  vie).  Benoît  XVI  a  aussi  soulevé  la 
question  de  la  foi  des  fiancés.  Des  causes  en  nullité  évoquent  aussi  le  manque  de  maturité  psychique  au 
moment  du  mariage. 
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Brittany  Maynard:  ce  n'est  pas  mourir  dans  la  dignité,  proteste  le  Vatican 

Aucun  jugement  sur  les  personnes,  mais  le  geste  est  condamnable 

Anita  Bourdin 

ROME,  5  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Dans  l'Oregon  (EEUU)  Brittany  Maynard  a  choisi  samedi  dernier,  1er 
novembre,  pour  renoncer  à  vivre  :  elle  a  choisi  l'euthanasie,  le  «  suicide  assisté  ».  Ce  n'est  pas  mourir  « 
dans  la  dignité  »,  proteste  l'Académie  pontificale  pour  la  vie. 

La  jeune  femme  de  29  ans,  qui  souffrait  d'une  tumeur  au  cerveau,  en  phase  terminale.  Le  30  octobre,  elle 
disait  se  sentir  encore  bien. 

Le  président  de  l'Académie  pontificale  pour  la  vie,  Mgr  Ignacio  Carrasco  de  Paula  qui  a  déclaré  :  «  Nous  ne 
jugeons  pas  les  personnes,  mais  le  geste  en  soi  est  à  condamner  ».  Il  dénonce  le  «  suicide  assisté  »  comme 
une  «  absurdité  ». 

On  ne  peut  pas  considérer  ce  choix,  dit-il,  comme  un  «  choix  digne  »  même  si  l'on  ne  sait  pas  «  ce  qui  s'est 
passé  dans  la  conscience  »  :  «  Nous  choisissons  toujours  en  cherchant  le  bien,  l'ennui  c'est  quand  nous 
nous  trompons  ». 

«  La  conscience  est  comme  un  sanctuaire  où  l'on  ne  peut  entrer.  Mais  réfléchissons  sur  le  fait  que  si  un  jour 
on  portait  à  son  terme  le  projet  selon  lequel  tous  les  malades  s'ôtent  la  vie,  ceux-ci  seraient  complètement 
abandonnés.  Le  danger  menace  parce  que  la  société  ne  veut  pas  payer  le  prix  de  la  maladie  et  cela  risque 
de  devenir  la  solution.  » 

«  Cette  femme,  a-t-il  ajouté,  a  agi  en  pensant  mourir  dignement.  Mais  c'est  là  l'erreur  :  se  suicider  n'est 
pas  une  chose  bonne,  c'est  une  chose  mauvaise  parce  qu'  c'est  dire  non  à  sa  propre  vie,  et  à  tout  ce  que 
signifie  le  respect  de  notre  mission  dans  le  monde  et  envers  les  personnes  qui  nous  sont  proches.  Il  faut  se 
demander  si  c'est  cela  la  mort  avec  dignité.  » 

Le  président  de  l'Académie  pontificale  pour  la  vie  n'a  pas  hésité  à  citer  son  expérience  familiale  douloureuse 
:  «  Mon  père  est  mort  d'un  cancer  au  cerveau.  Il  a  été  un  grand  exemple  de  mort  avec  dignité  parce  que 
jusqu'au  bout  il  a  accompli  sa  mission  en  vie,  une  mission  que  nous  avons  tous,  jusqu'au  tout  dernier  jour.  » 

Pour  la  jeune  femme  américaine,  Mgr  Carrasco  de  Paula,  rappelle  quelle  «  a  été  accompagnée  dans  son 
geste  par  le  mouvement  Compassion&Choice,  qui  l'a  convaincue  et  qui  a  sa  propre  idéologie  qui  répond  à 
une  culture  que  le  pape  François  a  indiquée  comme  une  culture  du  rebut.  Cette  culture  dans  laquelle  ce  qui 
ne  nous  sert  pas,  ce  qui  devient  un  poids  pour  la  société,  y  compris  au  niveau  des  coûts,  nous  le  jetons.  » 

La  nouvelle  de  la  mort  de  la  jeune  femme  a  en  effet  été  annoncée  par  le  porte-parole  de  l'association 
américaine  qui  veut  promouvoir  l'euthanasie. 

«  Nous  ne  jugeons  pas  les  personnes,  a  conclu  Mgr  Carrasco  de  Paula,  mais  le  geste  en  soi  est  à 
condamner.  Une  mort  de  ce  type  n'a  absolument  rien  de  digne.  » 
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Pakistan:  chrétiens  brûlés,  le  Premier  ministre  dénonce  un  "crime  inacceptable" 

Le  film  des  événements  et  les  réactions,  par  Eglises  d'Asie 

Rédaction 

ROME,  5  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Au  lendemain  de  l'assassinat  d'un  couple  de  chrétiens  accusés  de 
blasphème  et  brûlés  le  4  novembre,  dans  un  four  de  la  briqueterie  qui  les  employait,  le  Premier  ministre 
Nawaz  Sharif  a  dénoncé  «  un  crime  inacceptable  »,  précisant  qu'«  un  Etat  responsable  ne  pouvait  tolérer 
qu'une  foule  se  livre  au  lynchage  au  grand  jour  et  dans  l'impunité  ».  Il  a  appelé  le  ministre-président  du 
Pendjab,  explique  Eglises  d'Asie  (EDA),  l'agence  des  Misisons  étrangères  de  Paris. 

C'est  en  effet  au  Pendjab  que  la  tragédie  a  eu  lieu:  le  Premier  ministre  demande  la  "fermeté"  dans 
l'application  de  la  loi  afin  de  «  punir  ceux  qui  portent  la  responsabilité  de  cet  acte  ».  Sur  place,  la  police  a 
interpellé  une  quarantaine  de  personnes  et  des  forces  de  l'ordre  ont  été  déployées  pour  assurer  la  sécurité 
des  villages  et  quartiers  habités  par  les  chrétiens,  indique  la  même  source 

EDA  précise  que,  mariés  depuis  quelques  années,  parents  de  trois  enfants,  Shahzad  Masih,  26  ans,  et  son 
épouse,  Shama  Masih  (1),  24  ans  (les  âges  varient  selon  les  sources),  s'étaient  installés  dans  le  village  de 
Chak  59  (2),  non  loin  de  la  petite  ville  de  Kot  Radha  Kishan,  à  une  soixantaine  de  kilomètres  au  sud-ouest 
de  Lahore,  capitale  du  Pendjab.  Ils  avaient  trouvé  à  s'employer  dans  une  briqueterie  appartenant  à  un 
musulman  :  des  emplois  dans  lesquels  sont  cantonnés  les  membres  des  minorités  religieuses  et  les  plus 
pauvres  de  la  société  pakistanaise.  Shama  Masih  était  enceinte  de  son  quatrième  enfant. 

Dimanche  2  novembre,  explique  EDA,  Shama  Masih  nettoyait  l'habitation  de  son  beau-père,  décédé  il  y  a 
peu,  et  elle  brûlait  des  vieux  papiers  considérés  par  elle  comme  inutiles  (3).  Assistant  à  la  scène,  un 
contremaître  de  la  briqueterie,  Muhammad  Afzal,  a  accusé  la  jeune  femme  de  brûler  des  pages  du  Coran,  un 
acte  criminel  selon  le  Code  pénal  pakistanais  -  qui  prévoit  la  peine  capitale  pour  toute  offense  faite  à 
Mahomet  et  la  prison  à  vie  pour  toute  profanation  du  Coran.  Criant  au  blasphème,  le  contremaître  a  alors 
ameuté  des  habitants  des  environs  et  le  couple  de  chrétiens  a  été  enfermé  dans  un  local  de  la  briqueterie. 

Selon  un  autre  témoin  musulman  cité  par  le  chrétien  et  défenseur  des  droits  de  l'homme  Sardar  Mushtaq 
Gill,  des  annonces  ont  ensuite  été  faites  au  haut-parleur  de  la  mosquée  locale,  accusant  Shama  Masih  de 
blasphème,  continue  EDA.  Une  foule  de  trois  à  quatre  cents  personnes  s'est  rassemblée  mardi,  4  novembre, 
pour  tirer  les  deux  jeunes  chrétiens  de  leur  cellule  improvisée  et  les  rouer  de  coups.  La  suite  des 
événements  n'est  pas  clairement  définie.  Selon  certaines  sources,  le  couple  aurait  été  lynché  à  mort  avant 
que  leurs  corps  ne  soient  poussés  dans  un  four  de  la  briqueterie.  Selon  d'autres,  les  deux  chrétiens  étaient 
encore  vivants  lorsqu'ils  ont  été  jetés  dans  le  four.  Selon  Sardar  Mushtaq  Gill,  qui  s'est  rendu  sur  place,  « 
les  corps  ont  été  brûlés  au  point  de  les  rendre  méconnaissables  ». 

Au  Pakistan,  les  réactions  ont  été  nombreuses  après  ce  nouveau  lynchage  sous  prétexte  de  blasphème.  Du 
côté  des  autorités,  outre  la  déclaration  du  Premier  ministre,  le  ministre-président  du  Pendjab,  Shahbaz 
Sharif,  a  mis  sur  pied  un  comité  de  trois  personnes  chargées  de  l'enquête  et  déclaré  que  «  l'oppression  des 
minorités  et  les  meurtres  dont  elles  sont  l'objet  devaient  cesser  ». 

Au  plan  international,  Amnesty  International  a  pressé  les  autorités  pakistanaises  de  déférer  devant  la 
justice  les  coupables  de  la  mort  du  couple  et  mis  en  cause  les  lois  anti-blasphème,  qui  «  doivent  être 
réformées  d'urgence,  en  pourvoyant  une  protection  efficace  contre  leur  usage  abusif,  jusqu'à  leur 
éventuelle  abrogation  ». 

Au  sein  de  l'Eglise  catholique,  Mgr  Rufin  Anthony,  évêque  d'Islamabad-Rawalpindi,  a  dénoncé  ce  nouvel  acte 
de  violence  extrême  comme  le  symptôme  d'un  système  judiciaire  inopérant.  «  Nous  avons  déjà  vu  par  le 
passé  des  foules  qui  décident  de  faire  justice  par  elles-mêmes.  De  tels  incidents  n'ont  jamais  été 
condamnés  par  les  responsables  religieux  [musulmans],  ce  qui  n'a  fait  qu'encourager  ces  foules  à  poursuivre 
leurs  actes.  Si  des  mesures  concrètes  avaient  été  prises  hier,  de  tels  actes  barbares  ne  se  produiraient  plus 
aujourd'hui  »,  a-t-il  déclaré  à  l'agence  AsiaNews. 

Du  côté  musulman,  le  Conseil  des  oulémas  du  Pakistan  a  demandé  «  une  enquête  impartiale  sur  l'incident 
survenu  à  Kot  Radha  Kishan  ».  Exprimant  sa  «  douleur  profonde  »,  son  président,  Muhammad  Tahir  Ashrafi, 
a  mis  en  cause  l'attitude  de  la  police.  La  mort  du  couple  de  chrétiens  n'aurait  pas  eu  lieu  «  si  la  police 
locale  n'avait  pas  fait  preuve  de  négligence  ».  Si  le  couple  était  vraiment  coupable  de  profanation  du 
Coran,  interroge  Muhammad  Tahir  Ashrafi,  «  pourquoi  la  police  n'a-t-elle  pas  arrêté  les  époux  après  la 
plainte  des  résidents  locaux  ?  Et  s'ils  n'étaient  pas  coupables,  pourquoi  ne  leur  a-t-elle  pas  offert  une  »> 
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protection  immédiate  étant  donné  la  réaction  excessive  des  gens  ?  » 

Enfin,  EDA  souligne  que  pour  le  Pakistan  Christian  Congress  (PCC),  parti  politique  chrétien  qui  milite  pour  la 
création  d'un  Etat  réservé  aux  chrétiens  au  sein  de  la  province  du  Pendjab,  la  mort  du  jeune  couple  est  une 
nouvelle  illustration  du  fait  que  les  lois  anti-blasphème  fonctionnent  comme  «  un  permis  de  tuer  les 
chrétiens  au  Pakistan  ».  Son  président,  Nazir  Bhatti,  dénonce  «  le  deux  poids  -  deux  mesures  »  à  l'œuvre 
dans  le  pays  :  lorsque  le  leader  de  l'opposition,  Syed  Khurshid  Shah,  du  PPP,  est  accusé  de  blasphème,  nul 
ne  l'inquiète  et  ses  partisans  dénonce  une  instrumentalisation  de  la  religion,  mais  lorsque  des  chrétiens  ou 
des  ahmadis  sont  accusés  de  blasphème,  aucun  leader  politique  musulman  ne  prend  leur  défense. 

La  mort  de  Shahzad  Masih  et  de  Shama  Masih  intervient,  rappelle  EDA,  peu  après  la  confirmation,  le  16 
octobre  dernier,  de  la  peine  de  mort  prononcée  à  rencontre  d'Asia  Bibi,  jeune  chrétienne  et  mère  de  famille 
accusée  elle-aussi  de  blasphème.  Quelques  semaines  plus  tôt,  le  25  septembre,  une  autre  affaire  avait  mis 
en  exergue  les  failles  du  système  judiciaire  pakistanais  face  aux  lois  anti-blasphème  :  condamné  à  mort 
pour  blasphème,  Muhammad  Asghar,  un  Britannique  âgé  de  70  ans,  a  frôlé  la  mort  lorsqu'un  gardien  de 
prison  lui  a  tiré  dessus  ;  l'enquête  de  police  a  montré  que  ce  gardien  avait  été  influencé  par  Mumtaz  Qadri, 
celui  qui,  garde  du  corps  du  gouverneur  de  la  province  du  Pendjab,  avait  assassiné  son  propre  patron, 
Salman  Taseer,  pour  les  prises  de  position  de  ce  dernier  en  faveur  d'Asia  Bibi  et  de  la  réforme  des  lois  anti- 
blasphème. 

(eda/ra) 

Notes 

(1)  Masih  n'est  pas  un  nom  de  famille  mais  un  terme  générique  désignant  un  chrétien. 

(2)  Chak  signifie  'village'  en  ourdou.  Au  Pendjab,  l'usage,  qui  remonte  à  la  colonisation  britannique,  fait  que, 
souvent,  les  villages  ne  sont  pas  désignés  par  un  nom  propre  mais  le  mot  'Chak'  suivi  d'un  nombre. 

(3)  Selon  le  Pakistan  Christian  Post,  les  papiers  brûlés  par  Shama  Masih  étaient  des  amulettes  que  feu  son 
beau-père  avait  coutume  d'utiliser  lorsqu'il  se  livrait  à  des  séances  de  divination  et  de  magie  noire. 
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"Eine  Kirche,  die  nicht  mit  ihrem  Bischof  vereint  ist,  ist  krank" 

Katechese  des  Papstes  bei  der  heutigen  Generalaudienz 

Von  Redaktion 

VATIKANSTADT,  5.  November  2014  (ZENIT.org)  -  Die  Generalaudienz  von  heute  Vormittag  begann  um  etwa 
10.00  Uhr  auf  dem  Petersplatz,  wo  Papst  Franziskus  mit  Gruppen  von  Pilgern  und  Glaubigen  aus  Italien  und 
allen  Teilen  der  Welt  zusammentraf. 

In  seiner  in  italienischer  Sprache  gehaltenen  Rede  setzte  der  Papst  seine  Katechesen-Reihe  ùber  die  Kirche 
fort.  Im  Zentrum  seiner  Betrachtungen  stand  heute  die  Kirche  als  Hiérarchie  und  heilige  Mutter. 

Nach  einer  Zusammenfassung  seiner  Ansprache  in  verschiedenen  Sprachen  endete  die  Generalaudienz  mit 
dem  Gesang  des  „Vater  Unser"  und  dem  Apostolischen  Segen. 

Wir  dokumentieren  im  Folgenden  die  Katechese  des  Heiligen  Vaters  in  eigener  Ubersetzung. 

*** 

Die  Kirche  als  Hiérarchie  und  heilige  Mutter 
Liebe  Brùder  und  Schwestern,  guten  Tag! 

Wir  haben  die  Worte  gehôrt,  die  der  Apostel  Paulus  an  den  Bischof  Titus  richtet.  Wie  viele  Tugenden 
mùssen  wir  Bischôfe  doch  besitzen!  Wir  haben  es  aile  gehôrt,  oder?  Das  ist  nicht  leicht,  es  ist  gar  nicht 
leicht,  denn  auch  wir  sind  Sùnder.  Aber  wir  vertrauen  uns  euren  Gebeten  an,  damit  wir  wenigstens  diesen 
Dingen  nahe  kommen  kônnen,  die  der  Apostel  Paulus  hier  allen  Bischôfen  empfiehlt.  Einverstanden?  Werdet 
ihr  fur  uns  beten? 

In  den  vorangegangenen  Katechesen  haben  wir  bereits  Gelegenheit  gehabt,  hervorzuheben,  wie  der  Heilige 
Geist  die  Kirche  immer  mit  seinen  Gaben  reichlich  erfùllt.  Und  in  der  Vollmacht  und  Gnade  seines  Geistes 
erweckt  Christus  auch  verschiedene  besondere  Dienste,  um  die  christliche  Gemeinde  als  seinen  Leib 
aufzubauen.  Unter  diesen  Diensten  kommtein  besonderer  Stellenwert  den  Bischôfen  zu.  In  den  Bischôfen, 
denen  die  Priester  und  Diakone  als  Helfer  zur  Seite  stehen,  wird  Christus  selbst  gegenwartig  und  kùmmert 
sich  persônlich  um  seine  Kirche,  indem  er  ihr  seinen  Schutz  und  seine  Leitung  zukommen  lasst. 

1.  Durch  die  Gegenwart  und  den  Dienst  der  Bischôfe,  der  Priester  und  der  Diakone  kônnen  wir  das  wahre 
Gesicht  der  Kirche  erkennen:  sie  ist  Hiérarchie  und  heilige  Mutter  zugleich.  Denn  in  der  Tat:  Durch  dièse  vom 
Herrn  durch  das  Weihesakrament  erwahlten  Brùder  ùbt  die  Kirche  ihre  Mutterschaft  aus:  sie  schenkt  uns  in 
der  Taufe  eine  neue  Geburt  in  Christus;  sie  wacht  ùber  unser  Glaubenswachstum;  fùhrt  uns  in  die  Arme  des 
Vaters  zurùck,  damit  wir  seine  Vergebung  empfangen;  bereitet  uns  den  Tisch  der  Eucharistie,  an  dem  sie 
uns  mit  dem  Wort  Gottes  und  dem  Leib  und  Blut  Jesu  speist;  und  sie  fùhrt  den  Segen  Gottes  und  die  Kraft 
seines  Geistes  auf  uns  herab,  wodurch  sie  uns  in  den  Herausforderungen  unseres  Lebens  starkt  und  mit  der 
Warme  ihrer  Liebe  umhùllt,  besonders  auch  in  den  schwierigsten  Momenten  der  Prùfung,  des  Leidens  und 
des  Todes. 

2.  Dièse  Mutterschaft  der  Kirche  kommt  besonders  stark  in  der  Person  des  Bischofs  und  in  seinem  Dienst 
zum  Ausdruck.  Denn  wie  Jésus  die  Apostel  ausgesandt  hat,  um  die  Frohbotschaft  zu  verkùnden  und  seine 
Herde  zu  weiden,  so  setzt  Christus  auch  die  Bischôfe  als  ihre  Nachfolger  ein,  als  Hùter  der  christlichen 
Gemeinden,  Beschùtzer  ihrer  Glaubensreinheit  und  lebendes  Zeichen  der  Anwesenheit  des  Herrn  unter  ihnen. 
Daher  verstehen  wir,  dass  es  sich  nicht  um  eine  Ehre  handelt;  es  ist  keine  Frage  des  Prestiges,  Bischof  zu 
sein.  Das  Bischofsamt  ist  keine  Ehre,  sondern  ein  Dienst.  So  hat  Jésus  es  gewollt.  In  der  Kirche  darf  es 
keinen  Platz  fùr  weltliche  WertmaGe  geben.  Das  weltliche  WertmaB  sagt  uns:  „Dieser  Mann  hat  in  der  Kirche 
Karriere  gemacht;  er  ist  Bischof  geworden."  Nein,  in  der  Kirche  darf  es  keinen  Platz  fùr  dièse  Denkweise 
geben.  Das  Bischofsamt  ist  ein  Dienst,  keine  Ehre,  mit  der  man  sich  rùhmen  kann.  Bischof  zu  sein  bedeutet, 
das  Beispiel  Jesu  immer  vorAugen  zu  haben,  der  als  guter  Hirte  gekommen  ist,  um  zu  dienen  und  nicht,  um 
bedient  zu  werden  (vgl.  Mt  20,28;  Mk  10,45);  er  ist  gekommen,  um  sein  Leben  hinzugeben  fùr  die  Schafe 
(vgl.  Joh  10,11).  Die  heiligen  Bischôfe  -  und  es  gibt  davon  viele  in  der  Kirchengeschichte,  viele  Bischôfe,  die 
heilig  sind  -  beweisen  uns,  dass  man  diesen  Dienst  nicht  sucht,  nicht  verlangt,  nicht  kauft,  sondern 
annimmt  aus  Gehorsamkeit,  nicht  um  sich  zu  erheben,  sondern  um  sich  zu  erniedrigen,  wie  Jésus,  der  sich 
„erniedrigte  und  gehorsam  war  bis  zum  Tod,  bis  zum  Tod  am  Kreuz"  (Phil  2,8).  Es  ist  traurig,  wenn  man 

einen  Menschen  sieht,  der  nach  der  Bischofswùrde  trachtet,  sich  abmùht  um  sie  zu  erlangen  und  dann,  wer»> 
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er  sie  erreicht  hat,  nicht  dient,  sondern  sich  damit  schmùckt  und  nur  fur  seine  Eitelkeit  lebt. 

3.  Es  gibt  noch  ein  drittes  kostbares  Elément,  das  es  sich  lohnt  hervorzuheben.  Jésus  hat  die  Apostel  nicht 
einzeln  berufen,  sondern  gemeinsam,  um  mit  ihm,  Christus,  eine  einzige  Familie  zu  sein.  So  vereinen  sich  die 
Bischôfe  unter  dem  Vorsitz  des  Papstes,  der  als  Hùter  und  Garant  dieser  tiefen  Gemeinschaft  fungiert,  die 
Jésus  und  seinen  Aposteln  so  wichtig  war.  Wie  schôn  ist  es,  wenn  die  Bischôfe  gemeinsam  mit  dem  Papst 
dièse  Kollegialitat  beweisen  und  sich  Mùhe  geben,  immer  bessere  Diener  der  Glaubigen  und  der  Kirche  zu 
sein!  Wir  haben  das  erst  kùrzlich  wieder  erlebt,  wahrend  der  Synode  ùber  die  Familie.  Denken  wir  an  die 
vielen  ùber  die  Welt  verteilten  Bischôfe,  die,  obwohl  sie  in  unterschiedlichen  Landern,  Kulturen  und 
Traditionen  leben  -  neulich  sagte  mir  ein  Bischof,  dass  er  mehr  als  30  Flugstunden  gebraucht  hatte,  um  von 
dem  Ort,  an  dem  er  lebt,  Rom  zu  erreichen  -  sich  als  zusammengehôrig  fùhlen,  in  Christus  verbunden,  und 
zugleich  als  die  Bindeglieder  ihrer  jeweiligen  Gemeinden  untereinander.  Im  gemeinsamen  Gebet  fur  die  Kirche 
hôren  die  Bischôfe  auf  den  Herrn  und  auf  Seinen  Geist  und  verpflichten  sich,  nach  den  Zeichen  der  Zeit  zu 
forschen  und  sie  im  Licht  des  Evangeliums  zu  deuten  (vgl.  „Gaudium  et  spes",  4). 

Liebe  Freunde,  ail  das  lasst  uns  erkennen,  warum  die  christlichen  Gemeinden  in  ihrem  Bischof  ein  so  groGes 
Geschenk  sehen  und  sich  berufen  fùhlen,  eine  tiefe  und  aufrichtige  Gemeinschaft  mit  ihm  zu  grùnden, 
angefangen  bei  den  Priestern  und  Diakonen.  Es  kann  keine  gesunde  Kirche  geben,  wenn  die  Glaubigen, 
Diakone  und  Priester  nicht  mit  ihrem  Bischof  einig  sind.  Eine  Kirche,  die  nicht  mit  ihrem  Bischof  vereint  ist, 
ist  krank.  Jésus  hat  dièse  Einheit  aller  Glaubigen,  auch  der  Priester  und  Bischôfe,  mit  ihrem  Bischof  gewollt. 
Dièse  Einheit  starkt  in  uns  das  Bewusstsein,  dass  im  Bischof  die  Verbundenheit  jeder  einzelnen  Ortskirche 
mit  den  Aposteln  und  mit  allen  anderen  Gemeinden  zum  Ausdruck  kommt.  Aile  Gemeinden  sind  mit  ihren 
Bischôfen  und  mit  dem  Papst  in  der  einen  Kirche  unseres  Herrn  Jésus  vereint,  die  Hiérarchie  und  heilige 
Mutter  ist.  Danke. 

[Aus  dem  Italienischen  ùbersetzt  von  Alexander  Wagensommer] 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

18 


tageblatt  -  6.11.2014  -  page  8 


Der  Wînd  hat  sich  gedreht 

LEITARTIKEL  Luxemburg  und  die  neue  Steuertransparenz 


Es  hat  sich  schon  seit  einigen  Jahren  angekiïndigt: 
Luxemburg  geht  auf  den  Weg  der  Transparenz 
und  der  Offenheit.  Als  Steuerparadies  will  man 
nicht  mehr  bezeichnet  werden. 

Nachdem  die  Abschaffung  des  Bankgeheimnis- 
ses  bis  vor  kurzem  noch  ein  grofêes  Politikum  war, 
wurden  die  folgenden  Schritte  unter  der  neuen 
Regierung  fast  schon  zu  einer  Art  Routine.  Ernst 
zu  nehmende  Gegenstimmen  gibt  es  kaum  noch. 

Finanzminister  Pierre  Gramegna  verkauft  den 
neuen  Weg  als  eine  Chance  fur  das  Land  und  den 
Finanzplatz.  Langfristig  soll  Luxemburg  von  der 
neuen  Transparenz  profitieren,  und  neue  Unter- 
nehmen  und  Finanzinstitute  sollen  ins  Land  kom- 
men.  Er  hâtte  aber  auch  sagen  kônnen:  Es  gab  kei- 
ne  Alternative. 

Ein  schwieriger  Balanceakt 

Hâtte  Luxemburg  auf  seinen  historischen  Stand- 
punkten  beharrt,  wùrde  es  heute  von  seinen  Part- 
nerlândern  wie  ein  Aussâtziger  behandelt.  Immer- 
hin  befinden  sich  heute  Lânder  wie  die  Schweiz 
auf  dem  gleichen  Weg.  Da  blieb  keine  andere 
Wahl,  als  die  neuen  Spielregeln  zu  akzeptieren. 
Oder  besser  noch:  Da  sich  Luxemburg  globalen 
Standards  anpassen  will,  ergibt  sich  die  Môglich- 
keit,  die  neuen  Standards  mitdefinieren  zu  kôn- 
nen. Der  Weg  in  die  neue  Àra  wurde  fur  die  Politik 
von  den  Banken  vorbereitet.  Bereits  im  April  2013 
hatte  der  damalige  Prâsident  des  Bankenverban- 
des  verkùndet:  „Wir  sind  jetzt  raus  aus  der 
Schmuddelecke."  Derzeit  schreiben  viele  Medien: 
„Ab  2017  ist  das  Bankgeheimnis  in  Luxemburg 
definitiv  gestorben." 

Ganz  so  einfach  ist  das  dann  doch  nicht.  Der 
ganze  Prozess  hin  zu  einem  neuen  Geschâftsmo- 
dell  fur  Luxemburg  ist  ein  schwieriger  Balance- 
akt. Einerseits  geht  es  um  die  Umsetzung  der  neu- 


en Regeln.  Andererseits  will  die  Regierung  beste- 
hende  Wirtschaftszweige  nicht  radikal  auslô- 
schen.  Das  Bankgeheimnis  illustriert  diesen  Ba- 
lanceakt ziemlich  gut:  Ja,  es  wird  abgeschafft. 
Aber  nur  fur  Nicht-Einwohner.  Wer  in  Luxem- 
burg lebt,  darf  sich  weiterhin  auf  das  Bankgeheim- 
nis berufen. 

Der  Weg  hin  zu  einem  komplett  neuen  Ge- 
schâftsmodell  fur  Luxemburg  wird  noch  viele 
Jahre  in  Anspruch  nehmen.  Die  Abschaffung  des 
Bankgeheimnisses  (fur  Nicht-Einwohner)  ist  hier- 
bei  nicht  das  Ende  der  Geschichte.  Es  handelt  sich 
um  den  Anfang.  Andere  Fragen,  wie  die  Preise  fur 
Benzin,  Alkohol  oder  Tabak  (die  auslândische 
Kâufer  anziehen  sollen),  werden  auch  immer  wie- 
der  thematisiert  werden.  Fur  Luxemburg  stehen 
erneut  sehr  viele  Steuereinnahmen  auf  dem  Spiel. 

Dennoch  ist  der  eingeschlagene  Weg  der  richti- 
ge.  Er  verhindert,  dass  Luxemburg  zu  einem  Aus- 
sâtzigen  wird,  und  er  gibt  den  hiesigen  Firmen 
Rechtssicherheit.  Aufêerdem  beteuern  viele  Ban- 
ker,  dass  Luxemburg  in  der  neuen  Welt  eigentlich 
gute  Karten  -  oder  zumindest  viel  bessere  Karten 
als  die  Schweiz  -  hat.  Der  Finanzplatz  Luxemburg 
setzt  bereits  seit  Jahren  auf  die  Entwicklung  von 
Finanzprodukten  fur  seine  Kundschaft.  Das 
Bankgeheimnis  war  nur  ein  Faktor  unter  vielen. 
Die  angebotene  Produktpalette  und  die  bestehen- 
de  Infrastruktur  sorgen  dafùr,  dass  das  Land  inté- 
ressant bleibt.  Und  die  Schweiz  ist  nicht  einmal 
Mitglied  in  der  Europâischen  Union. 
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Hilfe  fiir  die  Armsten  der  Armen 

KOOPERATIONSPOLITIK  Weniger  Ziellander  ab  2016 


Léon  Marx 

Luxemburg  wird  auch  in 
finanziell  schwierigeren 
Zeiten  seine 
Kooperationspolitik 
unverândert  auf  hohem 
Niveau  halten.  Das  machte 
Minister  Romain  Schneider 
gestern  vor  dem  Parlament 
deutlich.  Die  Hilfe  soll  „den 
Àrmsten  der  Armen  zugute 
kommen".  Zum  Ende  des 
nàchsten  Jahres  soll  deshalb 
die  Zahl  der  Ziellander 
reduziert  werden. 

„Jeder  Euro,  der  in  Kooperati- 
onspolitik investiert  wird,  ist  ein 
Invest  in  uns  aile",  meinte  ein- 
gangs  seiner  Rede  Kooperations- 
minister  Romain  Schneider.  Dass 
die  Ebola-Krise  in  Làndern  aus- 
gebrochen  sei,  bei  „denen  es  an 
allem  fehlt",  zeige,  wie  wichtig 
Kooperationspolitik  sei. 

Das  menschliche  Leid  sei  aber 
nur  ein  Elément.  „Aus  der  Ge- 
sundheitskrise  entsteht  eine  Er- 
nàhrungskrise.  Die  Investoren 
verlassen  das  Land  und  die  De- 
mokratisierungsprozesse  geraten 
ins  Wanken."  Zu  den  betroffenen 
Làndern  gehôrt  mit  Mali  auch  ei- 
nes  der  neun  luxemburgischen 
Ziellander. 

Krisenstimmung  herrscht  der- 
zeit  auch  in  einem  anderen  der 
Ziellander.  Die  Kooperation  mit 
Burkina  Faso  sei  derzeit  auf  ein 
Minimum  reduziert.  Man  hoffe, 
dass  sich  die  politische  Situation 
schnell  wieder  beruhigen  werde, 


Romain  Schneider  (Kooperationsminister)  und  Jean  Asselborn  (AuBenminister)  im  Parlament 


so  Schneider.  Luxemburg  werde 
seine  Kooperationshilfe  weiter- 
hin  auf  einem  Prozent  des  BIP 
halten.  Zudem  sei  mit  323  Millio- 
nen  im  Budget  fur  2014  ein  fester 
Betrag  (in  gleicher  Hôhe  wie 
2013)  festgelegt  worden,  um  zu 
verhindern,  dass  aufgrund  eines 


neuen  Berechnungsschlùssels 
des  BIP  die  Mittel  nicht  um  25 
Mio.  sinken. 

Das  Ende  2015  auslaufende 
Abkommen  mit  Vietnam  wird 
nicht  erneuert.  Die  bestehenden 
Programme  laufen  damit  2019 
aus.  Auch  die  Kooperation  mit  El 


Salvador  wird  auslaufen.  Mehr 
Effizienz  bedeute  auch,  private 
Geldgeber  stàrker  in  die  Koope- 
rationspolitik einzubinden  und 
vor  Ort  enger  mit  lokalen  NGOs 
zusammenzuarbeiten.  In  Cabo 
Verde  wird  sich  Luxemburg  mit 
direkter  Budgethilfe  fiir  Berufs- 


Ziellander 


Zentralamerika:  El  Salva- 
dor, Nicaragua 
Afrika:  Kap  Verde,  Sénégal, 
Mali,  Burkina  Faso,  Niger 
Asien:  Laos,  Vietnam 


bildungsprogramme  beteiligen. 
Dies  soll  aber  die  Ausnahme  blei- 
ben.  Die  Weltgemeinschaft  wer- 
de ihre  selbstgesteckten  Millen- 
nium-Ziele  nicht  erreichen,  be- 
dauerten  Nancy  Arendt  (CSV) 
und  Marc  Angel  (LSAP). 

Claude  Adam  („déi  gréng") 
dràngte  vor  allem  auf  eine  strikte 
Kohàrenz  der  Kooperationspoli- 
tik. Man  diirfe  „nicht  mit  einer 
Hand  nehmen,  was  man  mit  der 
anderen  gegeben  hat." 

Gusty  Graas  (DP)  befasste  sich 
mit  der  Entwicklung  in  den  be- 
setzten  palàstinensischen  Gebie- 
ten,  die  ebenfalls  auf  der  Agenda 
der  luxemburgischen  Kooperati- 
onshilfe stehen. 

Man  kônne  nur  eindringlich 
hoffen,  dass  es  hier  endlich  zu  ei- 
ner politischen  Lôsung  komme. 
Sicherlich  sei  es  positiv,  dass  sich 
Luxemburg  am  Wiederaufbau  be- 
teilige,  gleichzeitig  musse  man 
sich  aber  auch  Fragen  iiber  die 
Sinnhaftigkeit  der  Kooperations- 
hilfe in  Hôhe  von  58  Mio.  Euro 
seit  2007  stellen. 
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Zwei  Seiten 

Stellenwert  des  Portugiesischen: 
Minister  Meisch  bezieht  Stellung 

LUXEMBURG  Bildungsminister  Claude  Meisch  hat  gestern  schriftlich  Stel- 
lung in  der  Diskussion  bezogen,  die  durch  eine  Aussage  von  Familienmi- 
nisterin  Corinne  Cahen  ausgelôst  wurde.  Zusammengefasst  soll  die  Mehr- 
sprachigkeit,  eine  Stârke  Luxemburgs,  weiter  gefôrdert  und  die  Mutter- 
sprachen  in  Zukunft  mehr  Bedeutung  zukommen.  Es  gebe  allerdings  auch 
Regeln,  was  die  Unterrichtssprachen  angeht,  erklârt  Meisch. 

Auf  etwas  mehr  als  einer  Seite  weist  Meisch  zunâchst  auf  die  hervorra- 
gende  Zusammenarbeit  mit  den  portugiesischen  Autoritàten  hin.  So  wer- 
de  die  portugiesische  Sprache  in  den  „cours  intégrés"  in  der  Grundschule 
und  im  Rahmen  eines  Pilotprojekts  in  20  Klassen  des  ersten  Zyklus  gefôr- 
dert. Mit  einem  positiven  Ergebnis:  „Les  premiers  constats  permettent  de 
conclure  que  pour  le  jeune  enfant  lusophone,  l'utilisation  de  sa  langue  ma- 
ternelle dans  le  contexte  scolaire  constitue  une  véritable  ressource  pour 
l'apprentissage  de  la  langue  luxembourgeoise". 

Einbindung  der  Muttersprache 

Aufêerdem  soll  das  Erziehungspersonal  in  Betreuungsstrukturen  den 
Leitlinien  zur  non-formalen  Bildung  im  Kindes-  und  Jugendalter  zufolge 
die  Muttersprache  der  Kinder  in  die  Bildungsaktivitâten  einbinden.  Mit 
dem  Gesetzesprojekt  6410  soll  dieser  Referenzrahmen  in  Zukunft  eine  ge- 
setzliche  Basis  bekommen. 

Das  Luxemburgische  spiele  indes  insbesondere  beim  Zusammenhalt 
eine  wichtige  Rolle:  «langue  commune  de  tous  les  enfants  et  donc  facteur 
de  cohésion  sociale,  mais  également  langue  tremplin  vers  l'alphabétisati- 
on en  allemand".  In  diesem  Sinne  verweist  Meisch  auf  die  Plane  der  Regie- 
rung  fur  eine  zweisprachige  Frûhfôrderung.  Ab  2016  soll  bekanntlich  die 
mehrsprachige  pâdagogische  Betreuung  eingefuhrt  werden,  die  Kindern 
mit  Migrationshintergrund  beim  Erlernen  des  Luxemburgischen  helfen 
und  luxemburgischen  Kindern  in  Kontakt  mit  der  franzôsischen  Sprache 
bringen  soll. 

Im  weiteren  schulischen  Verlauf  bleibe  das  Luxemburgische  als  ge- 
meinsame  Sprache  wichtig,  wàhrend  dem  Deutschen  und  dem  Franzôsi- 
schen in  den  Unterrichtsstunden  eine  entscheidende  Rolle  zukomme. 
Deshalb,  so  die  Schlussfolgerung  Meischs,  sei  es  wichtig,  den  Gebrauch  der 
offîziellen  Unterrichtssprache  zu  respektieren.  L 
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Digital 
natives 


Le  suicide,  grave  problème 
de  santé  publique,  ça 
existe.  Parmi  les  adolescents, 
les  personnes  âgées,  sur  le  lieu 
de  travail.  Des  chiffres:  12,56 
cas  sur  100.000  habitants.  Seu- 
les, si  l'on  ose  dire,  la  Russie 
(26,29),  la  Finlande  (18,35),  la 
France  (14,98)  font  mieux. 

D'où  un  plan  national  de 
prévention  et  de  formation 
qui,  par  exemple,  pourrait  pré- 
voir une  formation  de  secou- 
risme psychique. 

En  France,  le  psychiatre  Xa- 
vier Pommereau  a  créé,  voici 
plus  de  vingt  ans  déjà,  une 
unité  hospitalière  de  «suicido- 
logie»  dévolue  aux  ados.  Son 
analyse  ne  manque  pas  d'inté- 
rêt. Il  constate  ainsi  que  la 
moyenne  d'âge  de  ses  patients 
est  tombée  de  17  à  15  ans. 

Les  comportements  associés 
aux  tentatives  de  suicide  de  ces 
jeunes  évoluent  aussi.  Trois  ty- 
pes de  troubles  connaissent 
une  augmentation  considéra- 
ble: le  «binge  drinking»  qui 
aboutit  au  coma  éthylique,  les 
crises  de  boulimie  accompa- 
gnées de  vomissements  provo- 
qués, et  les  automutilations, 
par  certaines  scarifications, 
brûlures  et  autres  abrasions  cu- 
tanées. 

L'ado  adopte  alors  un  com- 
portement récurrent  par  le- 
quel il  exprime  sa  souffrance 
dont  il  aimerait  se  défaire,  et 
son  immense  détresse  avec  le 
secret  espoir,  inexprimé  par 
des  mots,  d'être  vu,  reconnu. 
Et,  surtout,  aidé. 


Xavier  Pommereau  est  sans 
doute  isolé  dans  son  analyse.  Il 
dresse  un  parallèle  entre  le 
comportement  des  ados  et  une 
société  contemporaine  boule- 
versée par  la  révolution  numé- 
rique. L'ado  est  devenu  un  être 
d'images  qu'il  consomme  dès 
avant  sa  naissance,  lors  de 
l'échographie  du  ventre  de  sa 
maman.  L'épopée  numérique 
se  poursuit  par  les  images  TV, 
les  jeux  vidéo,  les  jouets  inter- 
actifs, les  consoles,  les  bala- 
deurs. D'où  l'expression  du 
médecin:  les  adolescents  d'au- 
jourd'hui sont  des  enfants  de 
l'audiovisuel,  des  digital  nati- 
ves ou  des  ados.com  qui  se  pro- 
duisent davantage  en  images 
qu'ils  ne  se  disent  en  mots.  Ils 
sont  en  mode  com  en  perma- 
nence par  le  look,  la  posture, 
les  pratiques  ostentatoires. 
Sans  oublier  les  profils  sur  les 
réseaux  sociaux. 

Et  c'est  sans  doute  là  que  les 
comportements  divergent  en- 
tre les  ados  bien  dans  leurs  bas- 
kets et  les  autres.  Par  les  pier- 
cings  et  tatouages,  fringues  ori- 
ginales (de  préférence  de  mar- 
que), les  premiers  se  conten- 
tent d'écarts  de  conduite  mais 
qui  participent  à  un  partage 
entre  pairs.  Les  seconds  appel- 
lent au  secours.  Avec  pour 
porte-voix,  l'alcool,  les  stupé- 
fiants, l'absentéisme,  les  fu- 
gues, l'addiction  informatique 
qui  les  isolent  du  monde  réel. 

Autant  s'en  rendre  compte. 
Autant  le  savoir. 

MICHEL  PETIT 
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«Dans  la  bonne  direction» 

Le  Cercle  de  coopération  des  ONG  est  satisfait 


S'il  reste  quelques  points  à 
éclaircir,  Christine  Dahm,  la 
présidente  du  Cercle, 
constate  une  invitation  au 
dialogue. 

«Nous  sommes  globalement  satisfaits  de  ce 
que  le  ministre  vient  de  présenter,  estime  la 
directrice  du  Cercle  de  coopération  des 
ONG,  Christine  Dahm.  Nous  comprenons 
aussi  sa  volonté  de  rendre  la  coopération  plus 
efficace.  Je  vous  assure  que  toutes  les  ONG 
sont  tout  à  fait  sur  la  même  longueur 
d'onde.  »  En  revanche,  les  moyens  préconisés 
par  le  ministère  -  une  participation  moin- 
dre aux  frais  administratifs  des  ONG,  une 
diminution  du  taux  de  cofinancement  des 


projets  de  développement  et  des  accords-ca- 
dres des  ONG  -  «ne  contribuent  pas  à  ren- 
dre notre  travail  plus  efficace»,  précise 
Dahm.  Mais  le  ministre  accueillera  au- 
jourd'hui le  Cercle  pour  commencer  des  dis- 
cussions sur  la  mise  en  œuvre  de  sa  politi- 
que: «Pour  moi  cela  veut  dire  qu'il  ouvre  la 
porte  au  dialogue  et  que  nous  aurons  la  possi- 
bilité de  redéfinir  certains  points.  Nous  serons 
donc  obligés  d'apporter  nos  solutions,  de  faire 
en  sorte  que  le  dialogue  soit  constructif.» 

En  ce  qui  concerne  l'idée  de  limiter  les 
Programmes  indicatifs  de  coopération 
(PIC)  aux  pays  les  moins  avancés  (PMA),  le 
Cercle  se  montre  également  compréhensif. 
Or,  Christine  Dahm  se  demande  toutefois  si 
cette  mesure  se  cantonne  à  l'aide  publique 
au  développement  (APG),  c'est-à-dire  aux 
relations  que  le  Luxembourg  entretient  avec 
ses  partenaires  privilégiés,  ou  bien  si  elle  vise 


également  les  ONG.  «Pour  le  gouverne- 
ment, cela  fait  évidemment  sens.  Mais  nous  ne 
travaillons  pas  avec  d'autres  Etats.  Nous  som- 
mes actifs  dans  des  régions,  auprès  de  popula- 
tions bien  précises.  Même  dans  les  pays  émer- 
gents comme  l'Inde  par  exemple,  certaines  po- 
pulations ont  toujours  besoin  de  notre  soutien. 
En  effet,  les  clivages  entre  riches  et  pauvres  y 
sont  beaucoup  plus  importants.  C'est  un  fait 
que  l'on  ne  peut  pas  ignorer»,  ajoute  encore 
Christine  Dahm. 

Cohérence 

Enfin,  la  directrice  du  Cercle  se  dit  satis- 
faite par  l'intérêt  accordé  à  la  cohérence  de 
la  politique  de  développement.  Son  «Fair 
Politics  Baromètre  2014»  montre  d'ailleurs 
qu'il  y  a  encore  du  pain  sur  la  planche: 
«Nous  constatons  qu  'il y  a  en  effet  une  vérita- 
ble prise  de  conscience  au  niveau  du  ministère. 


Mais  cela  ne  s'est  pas  encore  traduit  en  actions. 
Nous  allons  profiter  de  la  présidence  euro- 
péenne que  le  Grand-Duché  va  assurer  au 
deuxième  semestre  201 S  pour  soumettre  au 
gouvernement  des  propositions  urgentes  en 
matière  de  politique  de  développement.  » 

Si  Romain  Schneider  se  montre  sensible  à 
la  problématique  de  la  cohérence,  Dahm  re- 
grette toutefois  que  ce  ne  soit  pas  le  cas  dans 
tous  les  ministères.  «Il y  a  des  ministres  qui 
se  montrent  plus  ouverts  que  d'autres.  Nous 
avons  plus  l'attention  du  ministre  du  Déve- 
loppement durable  que  du  ministre  des  Fi- 
nances par  exemple.»  Pour  le  Cercle,  il  s'agit 
maintenant  de  se  concerter  afin  de  présenter 
des  propositions  concrètes  à  Romain 
Schneider  dès  aujourd'hui.  Il  semblerait  tou- 
tefois que  le  financement  des  ONG  sera  au 
cœur  des  discussions. 

M.  M. 
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Le  refus  du  pluralisme,  pourtant  nécessaire 

Courrier 


Une  réaction  suite  à 
l'enquête  du  «Jeudi» 
du  30  octobre 
consacrée  aux 

psychothérapeutes. 

Il  est  heureux  que  Le  Jeudi  ait 
consacré  un  dossier  à  la  question 
de  la  réglementation  du  métier  du 
psychothérapeute. 

Nous  regrettons  toutefois  que 
les  articles  aient  repris  le  discours 
alarmiste  qui  anime  le  législateur, 
et  que  tiennent  tous  ceux  qui,  en 
tant  que  corporation,  espèrent 
profiter  de  la  loi  à  venir.  Mme  la 
ministre  de  la  Santé  elle-même  en 
a  rajouté  une  couche  lors  de  son 
interview  dans  le  journal  télévisé 
sur  RTL  le  28  octobre  2014.  Dés- 
ormais, il  faut  non  seulement 
craindre  que  le  Luxembourg  soit 
infesté  par  quantité  de  dangereux 


charlatans  qui,  par  ailleurs,  extor- 
quent de  l'argent  aux  gens  mala- 
des: il  faut,  selon  les  dires  de  Mme 
Mutsch,  également  craindre  qu'à 
défaut  de  réglementation  les  char- 
latans rentrent  dans  le  pays  et 
s'installent  ici.  Gare  à  l'étranger! 

Jamais  n'ont  été  donnés  des  chif- 
fres concrets,  jamais  ce  discours 
alarmiste  n'a-t-il  été  appuyé  par 
des  preuves  solides,  jusqu'à  l'appa- 
rition de  quelques  chiffres  dans  Le 
Jeudi  du  30  octobre  2014,  donnés 
par  la  Patientevertriedung. 

Selon  l'OMS,  25%  des  individus 
présentent  une  ou  plusieurs  mala- 
dies psychiques  au  cours  de  leur  vie 
(soit  à  peu  près  150.000  personnes 
au  Luxembourg).  Et,  par  ailleurs, 
la  Patientevertriedung  gère  an- 
nuellement deux  à  trois  cas  liés  à 
une  psychothérapie  mensongère 
ou  malhonnête.  Trois  personnes 
par  an  sur  150.000  potentielles  au 
cours  d'une  vie  entière.  Je  ne  nie 
pas  qu'un  abus  puisse  causer  des 


dégâts,  mais  le  danger  est-il  vrai- 
ment imminent  et  grand,  comme 
on  veut  le  faire  croire?  Aucune- 
ment, si  du  moins  on  se  donne  la 
peine  de  calculer  un  peu  ce  que  ces 
chiffres  signifient,  par  individu  au 
cours  d'une  vie,  en  termes  de  pour- 
centage de  risque  d'exposition  à 
des  charlatans. 

Ce  qui  est  cependant  beaucoup 
plus  grave,  c'est  que  ce  discours 
masque  le  véritable  enjeu  de  la  lé- 
gislation projetée,  à  savoir:  la  ques- 
tion du  pluralisme  des  formations 
à  la  psychothérapie,  et  la  question 
du  pluralisme  des  formes  de  psy- 
chothérapies exercées.  Soit  encore: 
la  prétention  de  certains  acteurs  au 
monopole  de  toute  formation  et 
au  monopole  de  l'exercice  du  mé- 
tier de  psychothérapeute.  Pas 
grand  chose  là-dessus! 

Cette  loi  à  venir  est,  en  son  état 
actuel,  la  plus  répressive  de  toute 
l'Europe.  Elle  abolirait  la  diversité 
de  l'offre  dans  le  paysage  psycho- 


thérapeutique. Peut-être  serait-il 
utile  de  se  mettre  à  l'écoute  des  au- 
tres législateurs  européens,  car 
même  le  plus  sévère  d'entre  eux,  le 
législateur  allemand,  est  infini- 
ment plus  réaliste  et  prudent  que 
le  législateur  luxembourgeois.  Le 
législateur  allemand  inscrit  d'em- 
blée la  pluralité  des  courants  psy- 
chothérapeutiques dans  sa  Richtli- 
nie  Psychothérapie  (il  reconnaît 
donc  la  validité  des  diverses  appro- 
ches, qui  peuvent  être  aussi  diffé- 
rentes entre  elles  que  le  sont  par 
exemple  la  thérapie  cognitivo- 
comportementale  et  la  psychana- 
lyse). 

Ce  législateur  exige  que  le  psy- 
chothérapeute, dont  les  services 
pourront  être  remboursés  par  les 
caisses  de  maladie,  soit  au  départ 
médecin  ou  psychologue,  mais  il 
ne  criminalise  pas  pour  autant  tous 
les  psychothérapeutes  ayant  une 
formation  de  base  différente  (ces 
derniers  continuent  donc  d'opérer 


en  dehors  du  système  de  rembour- 
sement). 

Last  but  not  least,  le  législateur 
allemand  a  évalué  son  système,  et 
la  conclusion  est  on  ne  peut  plus 
claire:  la  meilleure  garantie  de  qua- 
lité du  soin  face  à  une  pluralité  de 
pathologies  est  le  maintien  du  plu- 
ralisme des  formes  de  psychothéra- 
pie [Forschungsgutachten  zur  Aus- 
bildung  von  psychologischen  Psycho- 
therapeutlnnen  im  Auftrag  des 
Bundesministeriums  fur  Gesun- 
dheit,  de  2009). 

Il  faut  qu'il  y  ait  des  comporte- 
mentalistes,  il  faut  qu'il  y  ait  des 
psychanalystes,  il  faut  qu'il  y  ait  des 
systémiciens  et  des  thérapeutes  fa- 
miliaux, etc. 

Et  que  projette  le  législateur 
luxembourgeois?  Exactement  le 
contraire.  Il  organise  un  mono- 
pole. 

LA  SOCIETE 
PSYCHANALYTIQUE 
DU  LUXEMBOURG 
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Question  de  tradition 

Les  artisans  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  héritiers  scrupuleux  des  bâtisseurs. 


Mille  ans  après  la  pose  de  ses 
fondations,  des  tailleurs  de  pierre 
et  d'autres  sculpteurs  se  consacrent 
encore  et  toujours  à  la  cathédrale 
de  Strasbourg,  perpétuant  fièrement 
sur  ce  chantier  éternel  les  techniques 
des  bâtisseurs. 

Perché  sur  un  échafaudage,  situé 
à  plus  de  30  m  du  sol,  Jonathan 
Waag  a  une  vue  plongeante  sur  les 
grappes  de  touristes  aux  têtes  tour- 
nées vers  le  ciel,  qui  scrutent  la  célè- 
bre flèche  unique  du  monument 
achevée  en  1439.  Mais  le  tailleur  de 
pierres  est  concentré  sur  son  ou- 
vrage, caressant  le  mortier  coloré 
qu'il  vient  d'appliquer  sur  du  grès 
abîmé.  «C'est  un  nouveau  produit, 
je  ne  sais  pas  combien  de  temps  ça 
va  tenir»,  explique  le  trentenaire, 
pensif. 

L'artisan,  affecté  ce  matin-là  aux 
soins  de  pierres  fragilisées  par  le 
temps,  fait  partie  de  la  vingtaine 
d'ouvriers  de  la  Fondation  de  l'Œu- 
vre Notre-Dame,  une  institution 
unique  en  France  dédiée  depuis  huit 
siècles  à  la  cathédrale.  Bientôt,  l'arri- 
vée du  froid  mettra  fin  aux  interven- 
tions sur  la  façade  sud  de  l'édifice  de 
style  gothique,  bâti  sur  les  fonda- 
tions d'une  cathédrale  romane  éri- 


gée à  partir  de  1015.  Il  sera  alors 
temps  de  rejoindre  les  collègues  de 
l'atelier  voisin. 

À  quelques  pas  de  la  cathédrale, 
dans  le  fracas  du  métal  qui  percute 
la  pierre,  des  tailleurs  y  sont  en 
pleine  action.  Ici,  les  artisans  prépa- 
rent les  remplaçantes  des  pierres 
que  l'on  ne  peut  plus  sauver.  Parmi 
eux,  Vincent  Munio  s'évertue  à  at- 
teindre avec  son  ciseau  des  zones  ni- 
chées dans  la  profondeur  d'un  bal- 
daquin en  grès.  «Je  crois  que  je  vais 
avoir  un  ulcère»,  plaisante  l'artisan 
de  43  ans,  «pur  produit»  de  la  Fon- 
dation, où  il  est  entré  comme  ap- 
prenti à  l'âge  de  14  ans. 


«Pas  d'interprétation, 
ni  d'improvisation» 


Il  a  déjà  passé  500  heures  depuis 
juin  sur  cette  pièce  et  un  millier 
d'heures  sont  encore  prévues,  sans 
compter  l'intervention  des  sculp- 
teurs pour  les  ornements.  «C'est 
quand  même  beau!»,  dit-il  en 
pointant  des  détails  de  la  pierre  tail- 
lée. «Et  quand  j'allume  cet  aspira- 
teur, j'ai  une  pensée  pour  mes  pré- 
décesseurs qui  travaillaient  dans 
la  poussière»,  dit-il  en  montrant 
l'une  des  trompes  bleues  qui  pen- 


dent du  plafond  de  l'atelier.  Ces 
tuyaux  aspirent  les  poussières  déga- 
gées par  le  travail  de  la  pierre,  pour 
ne  pas  inhaler  de  la  silice  comme 
autrefois. 

Car  s'ils  utilisent  des  outils  médié- 
vaux pour  travailler  la  pierre,  les  ar- 
tisans ne  dédaignent  pas  certaines 
techniques  modernes.  Avant  la 
taille,  les  blocs  de  grès  sont  désor- 
mais découpés  à  la  scie  à  fil  dia- 
manté.  Autour  de  la  cathédrale,  les 
chariots  élévateurs  ont  remplacé 
sans  nostalgie  les  roues  d'écureuil 
du  Moyen-Âge.  Et  à  l'avenir,  il  n'est 
pas  exclu  d'utiliser  le  laser  pour  net- 
toyer les  pierres. 

La  modernité  est  bienvenue,  mais 
à  condition  qu'elle  ne  remette  pas 
en  cause  le  strict  respect  de  l'œuvre 
des  aînés,  garanti  par  les  études  mi- 
nutieuses et  documentées  qui  précè- 
dent chaque  opération.  «Nous  som- 
mes des  restaurateurs,  il  n'y  a  au- 
cune place  pour  l'interprétation 
ou  l'improvisation»,  insiste  le  res- 
ponsable des  trois  sculpteurs  de 
l'atelier,  Albert  Martz,  penché  sur 
l'estampage  d'une  gargouille. 

D'ailleurs,  «certains  jeunes  atti- 
rés par  le  côté  artistique  peuvent 
être  un  peu  déçus  ici»,  abonde  Eric 
Salmon,  responsable  des  ateliers  de 


la  Fondation,  où  travaillent  quinze 
tailleurs  de  pierre,  trois  sculpteurs, 
trois  maçons,  un  menuisier  et  un 
forgeron.  «Notre  grande  chance, 
que  n'ont  pas  les  entreprises  pri- 
vées, c'est  que  nous  n'avons  pas  la 
pression  de  la  rentabilité»,  expli- 
que-t-il.  Une  liberté  liée  à  l'autofi- 
nancement de  la  Fondation,  qui  tire 
des  revenus  de  son  patrimoine  fon- 
cier et  immobilier  dans  la  région. 

L'existence  de  cette  structure  sin- 
gulière n'empêche  pas  l'État,  pro- 
priétaire de  l'édifice,  de  faire  inter- 
venir des  entreprises  privées  sur  la 
cathédrale.  «C'est  important»  pour 
la  transmission  de  certains  métiers, 
estime  Pierre-Yves  Caillault,  archi- 
tecte des  Monuments  historiques 
chargé  de  la  cathédrale.  «Mais  la 
présence  permanente  de  la  Fonda- 
tion, avec  des  gens  passionnés,  lui 
permet  d'avoir  une  connaissance 
intime  de  l'édifice,  impossible  au- 
trement.» Une  intimité  qui  permet 
de  redécouvrir  aujourd'hui  des  poly- 
chromies des  façades^  et  des  statues, 
en  vogue  au  Moyen  Âge,  mais  peu  à 
peu  effacées.  «C'est  un  des  grands 
sujets  des  prochaines  années»,  an- 
ticipe Eric  Salmon. 

www.cathedrale-strasbourg.fr 
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Europas  Asylpolitik 
stehtauf  dem  Prùfstand 

Brùssel.  Europas  Asylpolitik  steht  nach  einem  hôchsten  EU-Urteil  auf  dem  Prùfstand.  Dabei  geht  es  um 
Abschiebungen  nach  Italien  und  den  Automatismus,  wonach  Asylbewerber  in  das  Land  zurùckgebracht 
werden  kônnen,  in  dem  sie  erstmals  in  die  EU  eingereist  sind.  Die  EU-Kommission  untersucht  nun,  welche 
Folgen 

die  Entscheidung  des  Europaischen  Gerichtshofs  fur  Menschenrechte  in  StraGburg  fur  das  Funktionieren  des 
europaischen  Asylsystems  hat.  Der  Gerichtshof  hatte  am  Dienstag  die  geplante  Abschiebung  einer 
afghanischen  Familie  mit  sechs  Kindern  aus  der  Schweiz  nach  Italien  untersagt.  Er  forderte  eine  dem  Alter 
der  Kinder  angemessene  Betreuung  und  eine  gemeinsame  Unterbringung  der  Familie  als  Voraussetzung. 
Sonst  wùrde  die  Abschiebung  gegen  die  Europaische  Menschenrechtskonvention  verstoGen,  hieG  es.  Die 
StraGburger  Richter  verboten  dabei  aber  nicht  generell  die  Abschiebung  nach  Italien.  Ein  Sprecher  des 
Bundesinnenministeriums  sagte  am  Mittwoch,  man  werde  môgliche  Auswirkungen  des  Urteils  ùberprùfen. 
Zugleich  verwies  er  auf  ein  Urteil  des  Gerichtshofs  fur  Menschenrechte  vom  vergangenen  Jahr.  Im  Falle  einer 
anderen  Familie  habe  das  Gericht  das  deutsche  Verfahren,  „durch  einen  Verbindungsbeamten  vorab  in  Italien 
eine  angemessene  Unterbringung  der  Kinder  sicherzustellen",  gebilligt.  Dabei  geht  es  einmal  wieder  um  die 
Regel,  wonach  Asylbewerber  in  das  Land  zurùckgeschickt  werden  kônnen,  in  dem  sie  erstmals  in  die  EU 
eingereist  sind.  Dièses  Land  ist  nach  der  Dublin-II-Regelung  fur  den  Asylantrag  zustandig.  Die  Verordnung 
kommt  auch  in  dem  Nicht-EU-Staat  Schweiz  zur  Anwendung.  (dpa) 
Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  6.  November  2014,  Seite  6 
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Willibrordusoktave:  Marsch  startet  in 
Osweiler 

In  das  Interview  mit  Abbé  Francis  Erasmy  im 
Vorfeld  der  Willibrordusoktave  hat  sich  der 
Fehlerteufel  eingeschlichen.  Der  FuGmarsch  zum 
Grab  des  hl.  Willibrord  in  Echternach  startet 
morgen  Samstag  um  13.30  Uhr  nicht  in 
Girsterklaus,  sondern  in  Osweiler.  DieTeilnehmer 
treffen  sich  um  12  Uhr  im  Kulturzentrum. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  7.  November 
2014,  Seite  29 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

2 


LW  -7.11.2014 -page  28 


Lidder  sangen  an  ùben  am  „Babbel  & 
Krabbel" 

Dikrech.  Fir  Eltere  mat  hire  klenge  Kanner  (0-3 
Joer)  organiséiert  d'ErwuesseBildung  e  „Babbel 
a  Krabbel"  ail  Donneschdeg  (ausseran  der 
Vakanz)  vun  9  bis  11  Auer  zu  Dikrech  (1,  rue 
Jean  l'Aveugle).  En  Donneschdeg,  den  13. 
November,  um  9.30  Auer  kënnt  d'Catherine 
Keup-Hengesch  dohinner  fir  mat  den  Elteren  an 
de  Kanner  ze  sangen  a  Lidder  anzeùben,  fir  och 
doheem  sangen  ze  kënnen.  D'Catherine  Keup- 
Hengesch  ass  Educatrice,  Dirigentin  vum 
Kannerchouer  Helvetia  (Gemeng  Tandel)  an 
huet  eng  Ausbildung  als  „Musikgartenlehrerin". 
AN  Mamme,  Pappen  a  Grousseltere  mat  hire 
Kanner  vun  0  bis  3  Joer  sinn  haerzlech 
invitéiert.  Umeldung  perTelefon  4  47  43-340 
oder  per  E-Mail  info@ewb.lu. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  7.  November 
2014,  Seite  28 
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Mit  dem  Dekanat  Wiltz  zur  Willibrordus-Oktave 

Wiltz.  Im  Rahmen  der  Willibrordus-Oktave  am  Donnerstag, 
dem  13.  November,  fahrt  die  Pastoralregion  Norden  mit  dem 
Bus  nach  Echternach.  Die  Pilgermesse  beginnt  um  15.30 
Uhr.  Anmeldungen  werden  im  Pfarrsekretariat  in  Niederwiltz 
unter  derTelefonnummer  95  77  05  angenommen. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  7.  November  2014,  Seite 
28 


Pilgerfahrt  des  Dekanats  Clerf  nach  Echternach 

Clerf.  Am  Donnerstag,  dem  13.  November,  fahrt  auch  das 
Dekanat  Clerf  nach  Echternach  zur  Willibrordus-Oktave.  Zwei 
Busse  fahren  die  Pilger  nach  Echternach.  Aile  weiteren 
Informationen  erhalt  man  unter  den  Telefonnummern  99  81  32 
und  92  10  87  bzw.  99  80  85.  (C) 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  7.  November  2014,  Seite  28 
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Zum  Beitrag  „Wer  Wind  sàt,  wird  Sturm  ernten" 
von  Dr.  Henri  Hosch 


In  Ihrer  Ausgabe  vom  Wochen- 
ende  (18./19.  Oktober)  findet 
sich  auf  Seite  20  ein  Beitrag  von 
Dr.  Henri  Hosch  (Wer  Wind  sàt, 
wird  Sturm  ernten),  in  dem  die- 
ser  eine  Verbindung  zwischen 
dem  Morden  der  IS-Terroristen, 
dem  Islam  ùberhaupt  und  der 
katholischen  Kirche  herstellt.  Er 
wendet  sich  gegen  „religiôs  be- 
grùndetes,  wissenschaftsfeindli- 
ches  Gedankengut",  das  nur  Un- 
heil  in  die  Welt  bringt. 

Eine  seiner  ersten  Thesen  lau- 
ten,  dass  es  das  „Morden  aus  re- 
ligiôsen  Grùnden  . . .  erst  seit  der 
Entstehung  der  monotheisti- 
schen  Religionen  gibt".  Ich  lade 
Dr.  Hosch  ein,  sich  nur  einmal 
mit  dem  Wissen  ùber  die  Religi- 
onsgeschichte  Lateinamerikas 
vor  der  Ankunft  Columbus  zu 
beschâftigen.  Dort  wurden  gar 
Kriege  nur  zu  dem  Zweck  ge- 
fùhrt,  Gefangene  zu  machen,  um 
sie  zu  opfern.  Man  glaubte,  so 
der  Sonne  neue  Energie  zufùh- 
ren  zu  mùssen.  Viele  weitere 
Beispiele  religiôsen  Tôtens  aus 
den  nicht-monotheistischen  Re- 
ligionen lieËen  sich  zuhauf  an- 
fùhren.  Wichtiger  ist  aber,  dass 
Herr  Hosch  scheinbar  gânzlich 
blind  fur  die  Gefahren  ist,  die 
aus  dem  sich  hôchst  wissen- 


schaftlich  verstehenden  Atheis- 
mus  entstehen  kônnen.  Man 
denke  nur  an  den  Nationalsozia- 
lismus  und  den  Stalinismus.  Bei- 
de  Système  waren  im  hôchsten 
MaËe  anti-religiôse  und  von  bis- 
her  unùberbotener  Grausam- 
keit. 

Ferner  liest  man  nicht  ohne 
Amusement:  „Wâhrend  die  Na- 
turwissenschaften  die  Entste- 
hung des  Kosmos  auf  physikali- 
sche  Prinzipien  zurùckfùhren, 
werden  in  den  Koranschulen 
und  im  katholischen  Unterricht 
die  Kinder  gelehrt,  dass  der  Ur- 
sprung  des  Universums  und  die 
Herkunft  des  Menschen  auf  ei- 
nen  allmâchtigen  Schôpfer  zu- 
rùckgehen."  Ich  behaupte,  dass 
selbst  die  hartgesottensten  Na- 
turwissenschaftler  noch  einmal 
durch  das  Paradies  gehen,  wenn 
sie  voll  Dankbarkeit  ihr  frisch 
geborenes  Kind  auf  den  Arm 
nehmen.  Wer  glaubt,  dass  die 
Welt  in  Gottes  Hânden  liegt, 
braucht  ùberhaupt  kein  Problem 
mit  dem  Wissen  um  deren  Evo- 
lution zu  haben. 

SchlieËlich  wird  man  an  „die 
religiôs  begrùndete  Ablehnung 
gemeinsamen  Sports-  und 
Schwimmunterrichts  fur  Jungen 
und  Mâdchen"  erinnert.  Ich  er- 


laube  mir,  die  im  Namen  der  Wis- 
senschaft  erfolgten  Aufforderun- 
gen  zu  sexuellem  Kindesmiss- 
brauch  in  den  70er  und  80er  Jah- 
ren  des  20.  Jahrhunderts  in  Erin- 
nerung  zu  rufen.  Immerhin  stel- 
len  sich  die  deutschen  Grùnen 
mittlerweile  ihrer  Geschichte. 

Glaube  und  Vernunft  kônnen 
beide  ins  Inhumane  entgleisen. 
Die  autonome  Vernunft  ent- 
gleist,  wenn  sie  vergisst,  dass  in 
ihre  Sinnentwùrfe  immer  Inter- 
pretationen  eingehen,  die  nicht 
aus  der  Vernunft  selbst  stam- 
men.  Glaube  entgleist,  wenn  er 
etwas  zu  glauben  vorstellt,  was 
der  Vernunft  widerspricht. 

Glaube  und  Vernunft  brau- 
chen  einander,  damit  jeder  von 
beiden  bei  sich  selbst  bleibt. 
Staat  und  Recht  brauchen  Ver- 
nunft und  Glauben,  um  eine  hu- 
mane  Rechtsordnung  zu  schaf- 
fen.  Glaube  und  Kirche,  Ver- 
nunft und  Wissenschaft,  Recht 
und  Staat  sind  Partner  in  einem 
offenen,  gemeinsamen  Lernpro- 
zess  im  Dienst  des  je  neu  zu  fin- 
den  Humanen. 

Prof.  Dr.  Gerhard  Beestermôller 

Lehrstuhl  fur  theologische  Ethik 
Centre  Jean  XXIII  - 
Grand  Séminaire 
Luxemburg 
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Anfang  2015  will  die  Regierung  einen  Rahmenplan  fur  einen  einheitlichen  Ethikunterricht  fur  aile  vorlegen 


Die  Regierung  berat  ùber  den  Werteunterricht.  Doch  nicht  nur  gibt  es 
Zweifel  daran,  ob  dieser  wirklich  neutral  sein  wird.  Es  exisitiert  dazu 
langst  ein  Konzept  im  Schulministerium 

»> 
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Inès  Kurschat 

Da  seien  „Verschwôrungstheorieri4,  „Geriïchte', 
nVeraltete  Informationen"  unterwegs,  bekomnit 
eine  Journalistin  von  regierungsnahen  Mitarbeitcrn 
und  Parteipolitikern  gesteckt,  wenn  sie  versucht, 
sich  ein  umfassendes  Bild  von  den  Vorarbeiten  im 
Erziehungsministerium  zum  Einheits-(Werte)un- 
terricht  zu  machcn.  Ein  schwicrigcs  Untcrfangen, 
denn  die  Bcratungen  rinden  hinter  verschlossenen 
Tùren  statt  -  und  sorgen  doch  tu r  Unnuit. 

Die  blau-rot-grùne  Regierung  hat  ihren  Wahlern 
versprochen,  einen  „objektiven"  Werteunterricht 
einzufùhren.  So  steht  es  Im  Regierungsabkom- 
nien:  ^Renseignement  religieux  et  l'éducation  res- 
pectivement la  formation  morale  actuellement  en 
vigueur  seront  remplacés  par  une  éducation  aux 
valeurs  aussi  bien  dans  l'école  fondamentale  que 
dans  les  lu  ces.  l  es  objectifs  de  cette  éducation 
sont  notamment  de  présenter  de  manière  objective 
les  grands  courants  religieux  et  philosophiques  et 
deduquer  les  élèves  aux  valeurs  qui  fondent  notre 
vivre  ensemble."  Dieser  Unterricht  solle  „en  étroite 
concerntation  avec  toutes  les  parties  concernées" 
entwickelt  werden. 

Doch  was  sich  Im  Moment  Land-  Informationen 
nach  bei  den  Beratungen  abspielt,  ist  dazu  ge- 
eignet,  Zweifel  daran  autkommen  zu  lassen,  ob 
wirklich  ein  objektiver,  will  heilsen.  ideologiefrei- 

Und  wiederwirdin 
Arbeitsgruppen 
analysiert  und 
diskutiert,  tauchen  alte 
Gegensatze  auf.  Das 
kostet  nicht  nur  Zeit 
und  Nerven,  sondern 
vor  allem  Geld 


er  Ethikunterricht  fur  aile  Schùler  kommen  wird 
-  oder  ob  nicht  doch  ein  politischer  Kompromiss 
gefunden  werden  soll,  der  mit  einer  echten  Tren- 
nung  von  Kirche  und  Staat  nicht  viel  zu  tun  hat. 

Neuer  Minister,  neue 
Arbeitsgruppen 

Die  Yorgehensweise  des  verantwortlichen  Unter- 
richtsministeriums  klingt  zunàchst  nachvollzieh- 
bar:  Seit  Anfang  des  Jahres  hat  Minister  Claude 
Meisch  (DP)  eine  neue  Koordination  in  seinem 
Ministerium  damit  beauftragt,  eine  Hand  voll  Re- 
ligions- und  Philosophielehrern  in  zwei  Arbeits- 
gruppen jeweils  zu  Gesprâchen  einzuladen.  Sie 
sollten,  so  der  Auftrag,  fur  den  die  Lehrer  stun- 
denweise  vom  Unterricht  befreit  wurden,  Unter- 
richtsmodelle  aus  anderen  Làndern  -  der  Zent- 
ralschweiz,  Deutschland,  Kanada  -  analysieren 
und  auf  ihre  Tauglichkeit  fur  Luxemburg  prùfen. 
Der  Neustart,  so  bestàtigte  das  Ministerium  auf 
Lam/-Nachfrage,  sollte  helfen,  ùber  viele  Jahre 
,a  erhartete  l:ronten  aufzubrechen". 

Doch  schon  die  Wahl  der  Koordination  war  kaum 
geeignet,  Vertrauen  zu  schaften,  ist  doch  einer  der 
beiden  Koordinatoren,  Jean-Marie  Kierïer,  Mu- 
sik-  und  Religionslehrer.  Das  Ministerium  preist 
ihn  als  „exzellenten  Mitarbeiter",  der  uni  „Ver- 


mittlung"  und  „Sachlichkeit"  bemùht  sei.  Allein 
die  Philosophielehrer  von  der  Vereinigung  Alpe 
scheinen  davon  nicht  ùberzeugt.  Ein  Lescrbrief 
der  pensionierten  Philosophielehrerin  Rita  Jean- 
ty  benannte  den  Kontlikt  und  machte  publik,  was 
die  Generalkoordination  des  Ministeriums  lange 
weifs:  dass  sie  im  Auftrag  des  Ministeriums  -  und 
vor  ihr  andere  -  Jahre  vor  Antritt  der  DP-LSAP- 
Déi  Gréng- Regierung  bereits  zahlreiche  Unter- 
richtsmodelle  analysiert  hatte.  Genauer  gesagt, 
war  es  Meischs  Parteikollegin,  die  damalige  Un- 
terrichtsministerin  Anne  Brasseur,  die  Jeanty  2001 
den  Auftrag  gab,  sich  nach  Modellen  fur  einen 
Ethikkurs  umzusehen.  Ging  es  zunàchst  darum, 
den  Moralunterricht  auf  sichere  didaktische  Pûfie 
zu  stcllen,  wurde  daraus  bald  mehr:  ein  einheitli- 
cher  Ethikunterricht,  auf  dem  in  Deutschland  ver- 
breiteten  Konzept  der  „praktischen  Philosophie" 
autbauend,  kônnte  eine  Alternative  zur  histori- 
schen  Aufspaltung  in  katholischen  Religionsun- 
terricht  einerseits  und  sàkularen  Moralunterricht 
andrerseits  sein,  so  Brasseurs  Idée,  die  sie  in  einem 
Interview  mit  Radio  Ara  skizzierte. 

Alte  Fragen,  bekannte  Vorgaben 

Dièse  Hoffnung  hegte  auch  Brasseurs  Nachfolge- 
rin  Mady  Delvaux-Stehres  (LSAP),  die  ihrerseits 
die  Arbeiten  weiterlaufen  liel.v  Nicht  nur  das:  Sie 

beauftragte  besagte  I.ehrerin  damit,  gemeinsain 
mit  Experten  einen  Lehrplan  sowie  Materialien 
fur  einen  Ethikkurs  fur  Grund-  und  Sekundar- 
schule  aus/uarbeiten.  lJreilich  konnte  das  Projekt 
so  nicht  genannt  werden  -  die  Sozialisten  waren 
der  Juniorpartner  der  CSV,  die  einen  Werteun- 
terricht damais  ablehnte,  zudem  war  der  Koaliti- 
onsfrieden  spâtestens  nach  den  Diskussionen  zur 
Euthanasie  2008  sehr  zerbrechlich. 

Trotzdem  wurde  das  Projekt  intem  vorangetrie- 
ben,  wurden  teure  Arbeitsauftràge  an  auslandi- 
sche  Experten  gegeben,  lira  das  Eeld  fur  einen 
solchen  Unterricht,  wahlweise  Éducation  au  vi- 
vre ensemble  oder  Éducation  à  la  citoyenneté  et 
iiux  droits  de  l'homme  genannt,  vorzubereiten. 
Die  Beratungen  damais  gingen  allesamt  von  der 
Grundsatzfrage  aus,  dass  es  in  der  ôffentlichen 
Schule  einen  fur  aile  Schùler  gemeinsamen  Wer- 
teunterricht geben  sollte.  Sogar  ein  Rahmenplan 
sowie  ein  Aktionsplan  wurden  erstellt,  dazu  ein 
Strategiepapier,  wie  eine  solche  Umstellung  prak- 
tisch  bewàltigt  werden  konnte  -  Sensibilisierung 
von  Eltem  und  Umschulung  von  Katechetinnen 
ohne  akademische  Ausbildung  inklusive.  Um  da- 
rauthin  wieder  in  einer  Ministeriums-Schublade 
zu  verschwinden.  In  zwei  aufeinanderfolgenden 
Legislaturperioden  fand  die  sozialistische  Mi- 
nisterin  nicht  die  Kraft,  nicht  die  Unterstùtzung 
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und  viellcicht  auch  nicht  den  Mut,  ihre  Plane  uni- 
zusetzen  -  die  zustàndige  Mitarbeiterin,  die  sich 
immer  vvieder  vertrôstet  sah,  warf  daraufhin  2009 
frustriert  das  Handtuch. 

Nun  also  hat  die  aktuelle  Regierung  einen  neuen 
Anlauf  gestartet,  erneut  Arbeitsgruppen  (zum  Teil 
mit  bekannten  Gesichtern)  gebildet,  um  Model- 
le  zu  studieren.  Das  taten  dièse  auch  bereitwillig, 
bis  vor  kurzem.  Da  sollten  die  Philosophielehrer 
den  Minsiteriumsvertretern  ihre  Ergebnisse  prà- 
sentieren.  Von  der  Sitzung  gibt  es  widerstreitende 
Versionen:  Die  Philosophielehrer  sagen,  sie  hàtten 
sich  „den  Mund  fusselig  geredet",  um  dann  festzu- 
stellen,  dass  ihre  Bedenken  gegen  das  so  genannte 
Québecer  Modell  Éthique  et  culture  religieuse  nicht 
zurùckbehalten  wurden.  Aus  dem  Ministerium 
heitët  es  dagegen,  die  Lehrer  hàtten  von  vornherein 
zwei  iModelle  ignoriert  und  sich  bei  ihrer  Analyse 
auf  ein  Modell,  das  aus  Québec,  beschrankt. 

Religion  durch  die  Hintertur 

Bei  besagtem  Modell,  das  dem  Land  vorliegt, 
handelt  es  sich  um  einen  Lehrplan  aus  Kanada, 
der  schon  2013/2014  von  der  Alpe  geprùrt  und 
verworfen  wurde,  weil  er,  wie  Thierry  Holtzem, 
Philosophielehrer  und  Alpe-Prâsident,  erklàrt, 
„im  Grunde  ein  verdeckter  Religionsunterricht 
ist".  Selbst  ein  hochrangiger  Mitarbeiter  aus  den 
Ministerium  ràumte  gegenùber  dem  Land  ein,  im 


Grunde  „sind  das  zwei  Kurse  in  einem:  ein  Re- 
ligionskurs  und  ein  Ethikunterricht".  Trotzdem 
fùrchten  die  Philosophielehrer  nun,  dieser  Lehr- 
plan kônnte  vvichtige  Grundlage  fur  den  geplanten 
Einheitskurs  werden.  Auf  L<uit/-Nachfrage  hei&t 
es  im  Ministerium,  das  Ganze  sei  „ein  Missver- 
stàndnis"  gewesen.  Eigentlich  ist  geplant,  dass  in 
einem  nàchsten  Schritt  das  Ministerium  die  Beob- 
achtungen  beider  Arbeitsgruppen  zusammenfùhrt 
und  einen  Rahmenplan  erstellt.  Er  soll  im  ersten 
Trimester  des  neuen  Jahres  fertig  sein,  dann  sol- 
len  beide  Arbeitsgruppen  zusammenkommen  und 
diesen,  gemeinsam,  mit  Inhait  fùllen.  Die  Einfùh- 
rung  des  Kurses  selbst  ist  fur  2016/2017  geplant. 

Derweil  steht  die  andere  Frage  weiterhin  im 
Raum:  Warum  làsst  der  Minister  eine  Ubung  wie- 
derholen,  die  bereits  absolviert  wurde?  Warum 
werden  erneut  Lehrer  freigestellt,  zumal  die  Re- 
gierung angetreten  ist,  um  Ressourcen  zu  sparen? 
Die  Misstrauischen  sagen:  um  Zeit  zu  gewinnen. 
Es  sei  nie  darum  gegangen,  wirklich  miteinander 
ins  Gespràch  zu  kommen.  Ihnen  stôfit  besonders 
auf,  dass  die  Religionslehrer  vor  den  Beratungen 
im  Ministerium  beim  Bistum  vorgesprochen 
hatten.  Dessen  Haltung  ist  bekannt:  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  ist  nur  „bereit,  auf  den  Re- 
ligionsunterricht zu  verzichten,  wenn  man  einen 
Religionen-Unterricht  einfùhrt".  Dieser  musse 
vom  Rat  der  staatlich  anerkannten  Religionsge- 
meinschaften  gestaltet  werden,  und  zwar  gemàft 


dem  jeweiligen  Bevôlkerungsanteil"  sagte  Holle- 
rich der  Katholischen  Nachrichtenagentur  KNA. 

Vom  Land  kontaktiert,  macht  der  Pràsident  der 
Programmkommission  der  Religionslehrer,  (os 
Zanter,  aus  den  Gespràchen  keinen  Hehl,  pochl 
aber  darauf,  dass  Religionslehrer  „noch  immer  freie 
Menschen"  seien  und  „zu  99  Prozent  Laien  und 
keine  Pastoren".  Man  habe  dem  Bistum  die  Analy- 
sen  vorgelegt  und  „keine  Steine  in  den  VVeg  gelegt 
bekommen".  Es  sei  aber  „efTektiv  so,  dass  wir  die 
judeo-christlichen  Wurzeln  verankert  haben  wol- 
lenu,  um  Schùler  „besser  auf  die  Vergangenheit,  Ge- 
genwart  und  Zukunft  vorzubereiten",  so  Jos  Zanter. 
Auch  das  Ministerium  weitë  um  die  Verbindungen, 
wirbt  aber  um  Verstàndnis.  Blofê:  Wie  sollen  sich 
aile  Beteiligten  vertrauensvoll  begegnen,  wenn  die 
einen  im  engen  Kontakt  mit  dem  Bistum  steht  und 
es  vielleicht  Vorgaben  gibt,  die  keiner  kennt? 

Anders  als  manche  es  jetzt  darstellen,  geht  es  bei 
dem  Konflikt  also  weder  um  „Verschwôrungs- 
theorien",  noch  um  eine  einzelne  frustrierte  Ex- 
Mitarbeiterin.  Schon  ihre  Vorganger,  2002  mit 
einer  àhnlichen  Aufgabe  beauftragt,  hatten  vier 
Jahre  spàter,  2006,  entnervt  die  Flinten  ins  Korn 
geworfen.  In  einem  Brief  an  die  damalige  Mi- 
nisterin  sollen  sie  die  mangelnde  Kohàrenz  der 
Politik  beklagt  haben.  Auch  sie  fùhlten  sich  zu 
wenig  unterstùtzt. 

Die  Frage  ist  daher  berechtigt:  Wenn  das  Unter- 
richtsministerium  seit  Jahren  Lehrer  in  „prakti- 
scher  Philosophie"  ausbildet,  wenn  Bûcher  und 
Schulmaterialen  existieren,  die  das  Ministerium 
selbst  fur  nicht  wenig  Geld  gedruckt  hat  und  die 
im  ganzen  Land  im  Einsatz  sind,  wenn  sogar  Re- 
ligionslehrer selbst  Weiterbildungskurse  in  der 
Praktischen  Philosophie  besucht  haben,  warum 
wird  das  Produkt  dann  nicht  ùbernommen?  Die 
Anfànge  dieser  Weiterbildungskurse  reichen  bis 
2000  zurùck  und  die  Kurse  werden  bis  heute  re- 
gelmàtëig  vom  Service  de  coordination  de  la  recher- 
che et  de  ïinnovation  pédagogiques  et  techniques 
(Script)  angeboten,  der  die  teilweise  aus  dem  Aus- 
land  kommenden  Experten  bezahlt.  Auch  eine 
Evaluation  durch  die  Uni  Luxemburg  war  vorgese- 
hen,  zu  der  kam  es  aber  offenbar  nicht  mehr.  Selbst 
die  Lehrergewerkschaften  unterstùtzen  die  Kurse. 

Die  katholische  Kirche  versucht  derweil,  mit  dem 
Schreckensbild  eines  Staats,  der  Schùlern  be- 
stimmte  Werte  geradezu  vorschreibt,  gegen  ein 
Ethikfach  Stimmung  zu  machen.  Nur:  Entweder 
sie  haben  die  didaktischen  Materialien  nie  ge- 
sehen  oder  sie  verzerren  bewusst  die  Wahrheit. 


»> 
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Warum  lasst  der 
Minister  einen  neuen 
Lehrplan  fur  einen 
Einheits-Ethikkurs 
erstellen,  wenn  ein 
solcher  bereits  erstellt 
wurde?  Skeptîker 
sagen:  um  Zeît  zu 
gewinnen 


Éducation  aux  valeurs  war  der  Name  des  Fachs, 
das  das  Lycée  Ermesinde,  unter  Aufsicht  der  Kir- 
che,  ins  Leben  rief.  Vertreter  des  SEW  und  der 
Alpe  waren  von  Anfang  an  skeptisch,  weil  es  ih- 
nen  nach  eigenen  Aussagen  eben  nicht  um  Wcr- 
teerziehung  geht,  sondern  um  das  Kennenlernen 
und  Abwâgen  unterschîedlicher  Werte,  auch  reli- 
giôser,  aber  eben  nicht  nur.  Jungen  und  Màdchen 
sollten  von  klein  an  befahigt  werden,  kritisch  zu 
denken,  zwischen  Glauben  und  Wissen  zu  unter- 
scheiden,  Menschenrechte  kennenlernen,  aber 
auch  [deen  und  Religionen.  Deswegen  sprechen 
sie  lieber  von  einem  „neutralen"  Ethikkurs,  neu- 
tral  im  Sinne:  zu  keiner  Idéologie  erziehend. 

Kîrche  will  Relîgîonen-Unterrîcht 

Im  Regierungsprogramm  steht  nun  „objektiv", 
nicht  neutral,  aber  was  damit  gemeint  ist,  scheinen 
nicht  einmal  die  Vertreter  des  Ministeriums  so  ge- 
nau  zu  wissen:  Wahlweise  wird  dort  vom  „gemein 
same  Werteunterricht"  oder  vom  „Ethikkurs"  ge- 
sprochen,  einer  soll  in  einem  Gesprâch  gar  gesagt 
haben,  es  gehe  darum,  Schùler  „auch  zu  religiôsen 
Werte  zu  erziehen". 

Kein  Wunder,  dass  die  Nerven  blank  liegen  und 
keiner  keinem  so  richtig  iïber  den  Weg  traut.  Zu- 
mal  vielen  laizistischen  Lehrern  auch  noch  die 
unvermittelte  Kopftuch -Circulaire  von  Minister 
Claude  Meisch,  die  Schùlerinnen  und  Schùlern 
das  Tragen  von  religiôsen  Zeichen  wie  Kippa 
oder  Kopftuch  erlaubt,  schwer  im  Magen  liegt 
und  sie  einen  wachsenden  Einfluss  von  Religi- 
on in  der  Schule  befùrchten.  Den  um  ihren  Job 
bangenden  Religionslehrern  hatte  Meisch  schon 
frùh  versprochen,  „niemanden  fallenzulassen" 


In  einem  Interview  mit  der  Zeitschrift  Forum 
im  Juni  unter  dcm  Titel  „Die  Gemeinsamkeiten 
im  Blick  haben"  hatte  Meisch  betont,  die  Frage 
der  Aus-  und  Weiterbildung  betretfe  nicht  nur 
die  Religionslehrer  allein,  so  dass  sich  nun  auch 
Philosophielehrer  fragen,  um  sie  sich  kùnftig 
weiterbilden  mùssen,  um  Ethik  unterrichten  zu 
kônnen.  Wie  brisant  das  Thema  Religion  in  der 
Schule  ist,  zeigt  sich  auch  daran,  dass  selbst  die 
Kraft  e  in  der  Polit ik,  die  sonst  immer  klar  Posi- 
tion bezogen  haben,  sich  mit  einem  Mal  wegdu- 
cken.  Der  grùne  Bildungsexperte  Claude  Adam, 
vom  Land  zu  den  Vorgàngen  befragt,  druckste 
herum,  er  wisse  auch  nicht  mehr,  und  ansons- 
ten  gebe  er  keinen  Kommentar  ab.  Die  grùne 
Fraktionschetîn  Viviane  Loschetter  verweist  auf 
die  laufenden  Verhandlungen,  das  Ministerium 
musse  „erst  einmal  liererrï'.  Sie  warnte  zugleich 
vor  einer  «Période  von  Gerùchten,  die  schlecht 
fur  Politiker  und  Journalisten"  seien. 

Nun  ist  die  beste  Stratégie  gegen  Gerùchte  und 
Verschwôrungstheorien  in  der  Regel  Transparenz. 
Und  eigentlich  war  dièse  Regierung  mit  dem  Ver- 
sprechen  angetreten,  ihre  Regierungsgeschàfte 
transparenter  zu  gestalten.  Wo  ist  der  fast  60-sei- 
tige  „Plan  d action  pour  une  éducation  au  vivre- 
ensemble*  vom  Juli  2008,  der  die  Umsetzung  eines 
Einheitskurs  Schritt  fur  Schritt  vorsah  und  neben 
Ausfùhrungen  zu  juristischen  Fragen  auch  detail- 
lierte  Uberlegungen  zur  Umschulung  und  Intégra- 
tion der  rund  250  Katechetinnen  beinhaltet,  von 
denen  viele  kein  Premierexamen  haben,  geschwei- 
ge  denn  eine  Lehrerausbildung?  Warum  legt  das 
Ministerium  wenn  schon  nicht  die  Ergebnisse  der 
laufenden  Bcratungen,  dann  wenigstens  die  von 
einer  DP-Ministerin  lancierten  und  unter  einer 
LSAP-Ministerin  fortgefûhrten  Vorarbeiten  auf 
den  Tisch?  Weil  dann  die  Ôffentlichkeit  bemerken 
kônnte,  dass  die  Vorlagen  weitergingen  als  das,  was 
die  Regierung  heute  auszuhandeln  versucht,  und 
zudem  billiger?  Die  von  Religionslehrern  gepush- 
te  Unterschriften -Initiative  Fir  de  choix,  die  rund 
25  000  Unterzeichner  fand,  scharrt  zusàtzlichen 
politischen  Druck. 

Vom  Land  befragt,  heitët  es  aus  dem  Ministerium, 
die  frùheren  Vorlagen  seien  „wichtige  Vorarbei- 
ten4  und  dienten  als  „Diskussionsgrundlage",  dank 
der  man  hotte,  »SchneU  voranzukommen"  Klar  sei 
aber,  dass  man  dièse  „nicht  einfach  ubernehmen" 
kônne.  SchlieGlich  gebe  es  ein  Koalitionsabkom- 
men  und  das  sehe  einen  „gemeinsamen  Kurs"  vor. 
Das  Ministerium  hottt  nun  auf  die  „Professionali- 
tàt  aller  Beteiligten"  und  wirbt  fur  etwas  Geduld. 
Genau  das  haben  viele  schon  zu  oft  gehôrt. 
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Gott  sieht  ailes 

Uber  zehn  Jahre  sollen  die  Gehàlter  der  Angestellten  des  Bistums  um  zehn  Prozent  jedes  Jahr  gekurzt 
werden,  bis  der  Staat  sie  2026  gar  nicht  mehr  finanziere,  enthùllte  die  Tageszeitung  Vessentiel  Ende 
Oktober  exklusiv.  Im  Gegenzug  mùsste  die  Kirche  ihre  Spendeneinnahmen  kunftig  nicht  mehr 
versteuern.  Das  Démenti  der  Regierung  folgte  prompt  und  scharf:  So  ein  Vorschlag  sei  nie  gemacht 
worden,  die  Information  sei  «unseriôs",  es  geben  viele  Wege  zur  Trennung  von  Kirche  und  Staat,  der 
Vorschlag  gehore  aber  nicht  dazu,  meldete  kurz  darauf  RTL  Radioy  das  im  Staatsministerium 
nachgefragt  hatte.  Dumm  nur,  dass  L'Essentiel  den  entsprechenden  Beleg  Schwarz  auf  Weifi  hatte  und 
ihn  seiner  Leserschaft  am  Dienstag  dièse  Woche  dann  vorlegte:  Es  handelte  sich  um  die  Tagesord- 
nung  eines  TrefTens  vom  15.  Juli  diesen  Jahres  zwischen  Vertretem  der  Regierung  und  Vertretern  der 
verschiedenen  Glaubensgemeinschaften.  Aus  dem  Schreiben  geht  in  der  Tat  hervor,  dass  die 
staatlichen  Zahlungen  fur  die  Gehàlter  der  Priester  jàhrlich  um  zehn  Prozent  zurùckgefahren  werden 
sollen.  Das  Staatsministerium  ànderte  daraufhin  seine  Sprachregelung:  Nun  wird  nicht  langer 
abgestritten,  dass  eine  solche  Uberlegung  existierte,  allerdings  sei  sie  in  keiner  Sitzung  je  Gegenstand 
der  Gesprâche  gewesen.  Die  Verhandlungen  finden  hinter  fest  verschlossenen  Tiiren  statt,  der 
Premierminister  will  sich  zu  den  Inhalten  derzeit  nicht  àufiern.  Eine  von  vier  Fragen  fur  das  geplante 
Référendum  widmet  sich  den  Priestergehaltern:  „ Approuvez -vous  l'idée  que  l'État  n'ait  plus 
l'obligation  de  prendre  en  charge  les  traitements  et  pensions  des  ministres  des  cultes  reconnus  ?"  Ik 
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Luc  Heuschling 

Illégal  ?  Consultatif? 

Deux  questions  juridiques  à  propos  du  premier  référendum  constituant 


Depuis  le  mois  d'octobre,  l'inflexion 
donnée  par  la  nouvelle  majorité  à  la  pro- 
cédure constituante  prend  tonne.  D'une 
part,  la  majorité  a  présente  au  publie  la 
Formulation  précise  des  quatre  questions 
quelle  entend  inscrire  dans  la  proposition 
de  loi  relative  à  l'organisation  du  premier 
référendum  sur  la  refonte  constitution- 

nelle.  C  x  premier  référendum  est  censé 
a\oir  lieu  le  7  juin  201  S.  I  Vautre  part,  le 

microcosme  politique  a  été  agité  par  un 

débat  sur  la  nature  et  les  modalités  juri- 
diques de  ce  référendum.  Sur  des  registres 
différents,  et  avec  une  virulence  variable, 

les  trois  partis  de  [  opposition  (<  S\  •  ADR, 
dei  Lénk)  ont  émis  à  ee  sujet  des  inter- 
rogations qui  touchent  à  des  questions 
profondes  de  notre  ordre  constitutionnel. 
Au-delà  des  critiques  sur  l'imprécision 
tonnelle  des  quatre  questions  et  sur  leur 

pertinence  au  fond,  ce  débat  a  mis  le  doigt 

sur  la  question  sensible,  et  complexe,  de 

l'articulation  de  la  démocratie  directe  et 
de  la  démocratie  représentative  dans  le  s\s 
teme  politique  luxembourgeois.  A  travers 
un  certain  discours  du  CSV  et  du  ADR 
stigmatisant  l'utilisation  du  référendum 
comme  ■  moyen  de  pression  est  mis  en 
cause  le  rapport  entre  peuple  et  élus,  entre 
le  VOte  des  citoyens  (à  la  majorité  simple 
lors  du  référendum)  et  le  vote  ultérieur, 


Luc  Heuschling  est  docteur  en  droit  et  professeur  de 
droit  constitutionnel  et  administratif  a  l'Université  du 
Luxembourg. 


a  la  majorité  des  deux  tiers,  des  députes, 

représentants  de  ee  même  peuple.  En 
d'autres  termes:  Quelle  valeur  juridique 
aura  un  vote,  positif  ou  négatif,  des  ci- 
toyens  lors  de  ee  premier  référendum  !  Les 
élus  seront-ils  obligés  de  respecter  ce  vote  r 


Le  référendum  est  un  instrument 
en  soi  politique  qui  est  mis  à  la 
disposition  d'acteurs  politiques  (la 
majorité  parlementaire)  qui  [...] 
l'utilisent  selon  des  logiques 
et  calculs  politiques. 


Si  ce  débat  a  ete  ires  vite  -  trop  vite  - 
éclipsé  dans  les  médias  par  le  débat  sut  le 

budget  20  15,  les  interrogations  soulevées 
à  eette  occasion  sont  trop  protondes  pour 
ne  pas  resurgir,  tôt  ou  tard,  sur  la  scène 
politique  et  dans  l'opinion  publique.  Il  est 
donc  utile  de  S*y  arrêter,  afin  d  en  taire  une 

analyse  de  science  juridique. 

Le  recours  au  référendum  est-il 
conforme  à  la  Constitution  ? 

Deux  des  trois  partis  de  I  opposition  ((  S\ 

et  ADR)  ont  vivement  stigmatisé  l'usage 

de  ee  premier  référendum  eomme  un 

DruckmitteV .  Est  avancée  ainsi,  plus  ou 
moins  explicitement,  l'idée  que  les  partis 
de  la  majorité  se  servent  de  moyens  illcgï- 
times  en  démocratie,  si  ce  n'est  illégaux* 


pour  contraindre  les  élus  de  I  opposition 
à  voter  des  mesures  (ici  :  la  révision  consti- 
tutionnelle) auxquelles  ils  seraient  proton- 
dément  hostiles.  Dans  une  analyse  pu- 
bliée au  Luxemèurger  Wort,  le  journaliste 
Christoph  Bumb  a  également  critiqué  la 
«  politisation  •  du  référendum  ,  un  terme 

aux  multiples  tapettes.  Au  mieux,  son 

usage  dans  le  présent  contexte  témoigne 
d  une  certaine  candeur  ou  d  une  courte 
vue.  Le  référendum  est  un  instrument  en 
soi  politique  qui  est  mis  à  la  disposition 
d'acteurs  politiques  (la  majorité  parle- 
mentaire, quelle  qu'en  soit  la  couleur)  qui 
-  faut-il  s'en  étonner?  -  I  utilisent  selon 

des  logiques  et  calculs  politiques.  Rappe- 
lons simplement  à  titre  historique  qu'au 
moment  le  plus  chaud  de  1918,  le  gou- 
vernement de  droite  dirigé  par  Emile 
Reuter  a  propose  d  avoir  recours  à  un  ré- 
férendum3, un  mécanisme  jusqu'alors  in- 
connu de  la  Constitution  et  de  la  pratique 
politique,  afin  de  sauver  par  un  vote  au 
suffrage  universel  des  citoyens  (hommes  et 

femmes)  une  monarchie  soumise  à  trois 
feux  de  critiques:  de  la  part  d'une  partie 
des  députés  qui,  à  ee  moment,  étaient  en- 
core élus  selon  les  règles  du  suffrage  censi- 
taire masculin  (le  13  novembre,  l'initiative 
des  députes  libéraux  et  socialistes  de  vo- 
ter l'abdication  de  la  dynastie  échoua  de 
peu  :  19  voix  pour,  1 1  voix  contre,  3  abs- 
tentions); de  la  part  des  puissances  alliées 

(la  France  refusait  de  recevoir  les  ministres 

de  la  grande-duchesse  Marie  Adélaïde'  <'\ , 
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Le  CSV  dit  non  aux  quatre  questions  (  CSV) 

enfin,  de  la  pan  de  la  «  rue»  qui  est  alors 
en  pleine  agitation 

Au  pire,  le  terme  de  •  politisation  *  Frappe 
du  stigma  de  l'illégitimité,  voire  de  l'illé- 
galité, une  certaine  conduite,  en  suggérant 
qu'on  introduit  de  la  politique  là  où  il  ne 
devrait  pas  y  en  avoir,  ei  que  du  coup  la 

véritable  logique  (en  particulier  juridique) 
de  l'institution  visée  s'en  trouve  dénaturée, 
Sur  ces  questions,  complexés  et  sensibles, 

il  y  a  lieu  de  parler  un  langage  des  plus 

clairs  et  précis.  Que,  dans  le  jeu  politique 
de  la  démocratie,  les  acteurs  politiques  es- 
saient d  exercer  une  certaine  pression  les 
uns  sur  les  autres  est  une  évidence.  Cela 
tait  partie  du  jeu  politique  qui.  en  démo- 
crade,  est  un  jeu  concurrentiel,  l  ace  aux 
citoyens,  chaque  parti  essaie  de  si  présen- 
ter sous  les  meilleures  couleurs  et.  à  l'in- 
verse, de  critiquer  et  décrédibiliser  les  par- 
tis adverses.  Tout  cela  est  de  bonne  guerre. 

Dans  une  démocratie,  il  va  toutefois  aussi 
de  soi  que  tout  moyen  de  pression  n'esi 
p.is  acceptable,  l  e  droit,  en  particulier, 
pose  des  limites  à  l'instar  de  l'interdiction 
de  diffamation  et,  bien  sûr,  du  recours  à  la 
violence. 

Alors  que  le  CSV  se  positionne  davantage 
sur  le  registre  de  l'illégitimité  culturelle  - 
avoir  recours  au  peuple  ne  terait  pas  partie 

de  la  culture  politique  du  Luxembourg  -, 

en  taisant  semblant  d'oublier  les  précé- 
dents de  1919,  de  1937  et  de  2(>os  (dé- 
cidés tous  par  la  droite  ou  avec  l 'accord  de 


Celle-Cl)  et  qu'une  culture  politique  peut 
évoluer,  et  même  doit  évoluer  et  s'adapter, 
le  discours  du  ADR  va  un  cran  plus  loin. 
Il  se  situe,  quoique  avec  quelques  flotte- 
ments, sur  le  registre  de  1  illégalité.  Selon 
lui,  l'organisation  de  ce  premier  référen- 
dum est  contraire  à  la  lettre  et  à  1  esprit 
de  la  Constitution  .  Le  raisonnement  est 

le  suivant;  l'article  li  t  Const.,  relatif  à 

la  procédure  de  révision,  prévoit  celles 
la  possibilité  d'un  référendum  à  la  hn  du 

processus,  après  le  vote  de  la  révision  par 

deux  tiers  des  députes;  il  n  y  est  pas  ques- 
tion d  un  référendum  en  amont,  avant  ce 
vote  de  la  Chambre  des  députés.  Ce  rai- 
sonnement pèche  toutefois  par  deux  er- 
reurs. 1    En  droit,  on  ne  peut  pas  déduire 

logiquement  d'un  silence  (ici  le  silence 
de  l'article  114  sur  un  référendum  préa 

lable)  que,  nécessairement,  ce  silence  vaut 

interdiction.  Il  pourrait  aussi  équivaloir  à 
une  autorisation.  2  Pour  connaître  la  ré- 
ponse, il  faut  lire  toute  la  Constitution. 
Or  celle-ci  comporte,  depuis  1919,  outre 
l'article  1 14,  un  article  SI  §7  qui  énonce: 
•  Les  électeurs  pourront  être  appelés  a  se 
prononcer  par  la  voie  du  référendum  clans 
les  cas  et  sous  les  conditions  à  déterminer 
par  la  loi  .  (  '  est  donc  le  parlement  qui,  à 
travers  le  vote  d  une  loi  -  loi  qui  nécessite 
une  majorité  simple:  le  oui  doit  devan- 
cer le  non  au  moins  d'une  voix*  .  peut 
décider,  à  tout  moment,  de  convoquer 
le  peuple,  i.e.  les  électeurs  validement 
inscrits.  Sur  quel  sujet  ou  type  de  sujet  ? 
L'article  ^1  ne  souffle  mot  des  domaines 


inclus  ou  exclus.  A  priori,  le  champ  est 
des  plus  vastes  :  la  matière  constitution- 
nelle n  est  pas  exclue.  I  l  c'est  bien  en  ce 
domaine  que  lurent  posées  les  questions 
référendaires  de  1  °- 1  9  (  monarchie  h  i  pu 

blique),  de  1937  (étendue  du  pluralisme 

des  partis)  et  de  2()()S  (intégration  euro- 
péenne). Seul  le  référendum  de  1 l)  I  9  por- 
tant sur  l'association  économique  avec  la 
France  ou  la  Belgique  peut,  a  la  limite,  être 
considéré  comme  n  étant  pas  de  nature 
constitutionnelle,  c  Conclusion  :  (  argument 
du  ADR  manque  de  toute  pertinence  ju- 
ridique, point  qu'il  faut  garder  à  l'esprit 
pour  la  suite  du  raisonnement.  La  •  pres- 
sion -  exercée  sur  1  opposition  n  est  pas  in- 
constitutionnelle ou  illégale.  Or  en  quoi 
consiste,  exactement,  cette  «pression»? 
Quelle  en  est  la  source  ?  l  'opposition  vise 
du  doigt  la  majorité.  Or,  s  il  est  v  rai  que 
c  est  bien  la  majorité  qui,  en  mobilisant 
l'article  M  a  manœuvré  l'opposition  dans 
une  /.un  h wi lichen*  dans  une  situation  de 
grand  embarras,  la  pression  qui  s  y  déploie 
trouve  sa  source  dans  le  peuple,  dans  l'idée 
de  démocratie  et  -  selon  moi  dans  la 
C  Constitution. 

Du  rapport  des  députés,  représentants 
du  peuple  (art.  50  Const.),  au  peuple 

Projetons-nous  au  lendemain  de  ce  réfé- 
rendum. A  supposer  que  les  quatre  ques- 
tions soient  rejetées  par  un  non  même  mi- 
nimaliste  -  en  droit  luxembourgeois)  pour 

un  référendum,  ii  faut  et  il  suffit  que  les 
VOIX  du  non  dépasse  cl  une  seule  unité  les 
voix  du  oui  (majorité  simple  ou  relative)'  -, 
l'opposition  dira  t  elle  que  la  majorité 
peut  toujours  continuer  sur  la  voie  de  ces 
quatre  reformes,  et  que.  d  ailleurs,  elle- 
même  se  sent  entièrement  libre,  nonobs- 
tant le  vote  négatif  du  peuple,  de  voter  à  la 
Chambre,  à  la  majorité  des  deux  tiers,  les 
quatre  réformes  concernées?  Il  sufht  d  ex- 
pliciter eette  hypothèse  pour  savoir  aussi- 
tôt, sans  avoir  besoin  d'être  dev  in,  que  les 
choses  ne  se  passeront  pas  ainsi.  L'oppo- 
sition dira,  au  contraire,  que  le  peuple  «a 
parle  •>,  qu'il  a  •  décidé  •  et  qu'il  -  faut  »  rcs- 
pecter  la  *  volonté  -  du  peuple,  Se  posant 
alors  plusieurs  questions:  Pourquoi  faut-il 
respecter  la  volonté  du  peuple?  Est-ce  une 
obligation  en  droit,  ou  juste  une  obliga- 
tion morale,  découlant  de  l'idéal  philoso- 
phique de  démocratie?  A  noter  également 
que,  pour  le  cas  d'une  victoire  du  non,  le 
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(  SV  considère  (fores  et  déjà  que  ce  ré- 
sultai déclenche  une  «obligation  »  pour  le 
gouvernement,  qui  -  devrait»  prendre  ses 
responsabilités  ei  démissionner'.  Cela  re- 
vient donc  à  reconnaître  une  forée  morale 
(voire  juridique?)  très  large  à  un  tel  résul- 
tat négatif,  dépassant  en  cela  le  texte  de 

la  (  Constitution  qui  ne  souille  moi  d'une 
responsabilité  du  gouvernement  dans  ce 
^as  de  figure. 

Imaginons  maintenant  que  le  peuple  ait 
accepté,  à  une  majorité  étroite,  même 
très  étroite  (une  voix),  l'une  ou  l'autre  des 

quatre  questions.  D'aucuns  lecteurs  sont 
objectei  ici  qu'il  faut  distinguer  deux  hy- 
pothèses :  celle  OÙ  le  oui  réunirait,  parmi 
les  citoyens,  une  majorité  qualifiée  des 

deux  tiers  (à  l'instar  de  la  majorité  des 
deux  tiers  des  députes)  ei  celle  OU  le  oui  ne 
réunirait  qu'une  majorité  simple/ relative 
(le  oui  l'emporte  sur  le  non  de  justesse). 
Bien  sur,  sur  le  plan  philosophique,  so- 
cial et  politique,  une  telle  distinction  peut 

faire  sens.  Mais,  en  droit  positif  luxem- 
bourgeois, eette  différence  n'existe  pas. 

L'article  58  de  la  loi  du  4  février  200S  re- 
lative au  référendum  au  niveau  national 
exige,  pour  tout  référendum,  une  majorité 
simple.  Même  pour  le  référendum  (décisif 

et  final)  de  l'article  1  1»  Const.,  le  droit 
luxembourgeois  à  l'instar  de  la  plupart, 

mais  non  de-  la  totalité,  des  droits  étran- 
gers n'exige  point  une  majorité  qualifiée 
des  deux  tiers.  On  peut,  éventuellement, 

le  regretter,  mais  on  doit  le  constater.  Alors 
que  la  Constitution  distingue,  au  niveau 

du  voie  des  députés  (de  la  volonté  du 
peuple  exprimée  par  les  députés),  entre 
matière  constitutionnelle  où  il  faut  une 
majorité  des  deux  tiers,  et  matière  législa- 
tive ou  la  majorité  simple  suffit,  elle  ne  le 
tait  pas  à  l'égard  de  la  volonté  du  peuple 

exprimée  directement  par  les  citoyens  lors 

d'un  référendum. 

Reprenons  donc  notre  hypothèse  unique: 
le  oui  Ta  emporté,  peu  importe  de  com- 
bien. Quelle  sera  la  position  de  l'oppo- 
sition r  Dans  ee  contexte,  ils  n'échappe* 
ront  plus  à  la  question  de  savoir  si  leurs 
élus  à  la  Chambre  des  députes  vont  vo- 
ter une  reforme  constitutionnelle  qui  est 

souhaitée  par  le  peuple,  mais  à  laquelle, 

pour  leur  part,  ils  (ils  =  le  parti,  les  élus  et 
même  la  plupart  de  leurs  électeurs)  sont 
hostiles.  La  pression  sera  alors  maximale 


et  il  n'est  pas  exclu  qu  elle  donne  lieu  à 

des  déchirements  et  à  des  conflits.  Imagi- 
nez par  exemple  que  le  CSV  et  le  ADR, 
deux  partis  qui  se  disent  démocrates  et 
même  «populaires»  Volksparteiy  se  pro- 
noncent à  la  Chambre  contre  la  réforme. 
[  a  confiance  des  citoyens  dans  le  régime 
représentatif  et  dans  les  partis  sera-t-elle 
ébranlée?  le  peuple  se  dirait-il  qu'on  se 
moque  de  lui?  Risquera-t-on  une  fracture 
sociale  entre  citoyens,  les  électeurs  avant 
voté  «oui  »  reprochant  aux  électeurs  avant 
voté  «non»  de  ne  pas  avoir  obligé  leurs 
partis  respectifs  (CSV,  ADR)  à  admettre  le 
vote  du  peuple,  de  la  majorité  du  peupler 
Quelle  sera  l'attitude  d'un  citoyen  qui  est 
un  fidèle  électeur  du  CSV  OU  de  l'ADR, 
mais  qui,  en  l'espèce,  a  approuvé  l  une  des 
quatre  questions,  celle  qui  a  obtenu  une 
majorité  de  oui?  Se  sentira-t-il  trahi  par 

son  propre  parti,  voire  par  la  (  Constitution 

qui  autorise  une  telle  trahison  : 

(  )n  l'aura  compris  :  il  s'agit  d'une  situation 

critique,  existentielle,  ou  se  pose  une  ques- 
tion fondamentale  concernant  l'identité 
de  notre  système  politique.  Quelle  est  la 
place  et  l'autorité  reconnues,  en  démocra- 
tie-dans  la  démocratie  luxembourgeoise  - 
à  la  voix  du  peuple,  si  déjà,  ee  qui  est  très 
tare,  le  peuple  est  appelé  à  se  prononcer 
(dans  le  cadre  de  l'article  ^1  T  Const.,  le 
peuple  ne  peut  se  s.iimi  lui-même;  seule  la 
majorité  parlementaire  peut  «convoquer- 
le  peuple,  ce  qui  pose  la  question  de  l'ac- 


cès au  référendum,  un  point  critique  pat 
déi  Lénk  et  par  nombre  de  défenseurs  de- 
là démocratie),  l  e  problème  central  est 
celui  de  l'articulation  entre  les  différentes 
formes  de  démocratie  ou,  pont  le  dire  au- 
trement, entre  les  divers  modes  d'expres- 
sion de  la  volonté  du  peuple. 

Dans  une  démocratie  est  censée  régner  la 
volonté  du  peuple.  Or  qu  est-ce  que  la 
volonté  du  peuple  ■  ?  1  Le  peuple  n'est 
pas  une  entité  réelle,  à  l'instar  d'un  indi- 
vidu en  chair  et  en  os.  l  e  peuple  est  une 
construction:  c'est  un  agrégat  d'individus 
dont  le  droit  dit  qu'il  a  exprime  sa  vo- 
lonté •  si  un  certain  nombre  jugé  suffisant 
d'individus  ont  exprimé  des  volontés  indi- 
viduelles concordantes.  Sa  volonté,  collec- 
tive, se  construit  par  addition  de  volontés 

individuelles.  Il  faut,  pour  le  dire  simple- 
ment, un  certain  nombre  minimal  de  oui. 
Ce  chiffre  minimal  n'est  pas  -  naturel»: 
il  est  défini  par  le  droit.  C  '  est  le  droit 
d'un  pays  donné  qui  dit  si  un  individu 
âgé  de  17  ans  a.  ou  non,  le  droit  de  dire 
oui,  respectivement  non.  C'est  le  droit 
luxembourgeois  qui  (.lit  que  40  oui  valent 

«  volonté  du  peuple  luxembourgeois  lors- 
qu  il  s'agit  du  oui  de  -*()  députes  et  que,  en 
l'espèce,  le  droit  exige  une  majorité  quali- 
fiée des  deux  tiers.  Tantôt  le  droit  luxem- 
bourgeois exige  seulement  le  oui  de  24, 
10  ou  16  votes  favorables  (si  une  majorité 
relative  des  députes  votant  suffit),  alors 
qu'à  d'autres  moments,  il  exige  plusieurs 


Selon  Gast  Giberyen  ce  premier  référendum  est  contraire 
a  la  lettre  et  à  l'esprit  de  la  Constitution.  (€>  Chambre  des  Députés) 
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Alex  Bodry  est  président  de  la  Commission  des  Institutions  et  de  la  Révision  constitutionnelle, 
(fo  Chambre  des  députés) 


dizaines  de  milliers  de  votes  Favorables  (en 
cas  de  référendum). 

Ce  problème  structurel  est  potentiel- 
lement explosif:  si  différents  acteurs 
défendent  différentes  définitions  de  la 
volonté  du  peuple»,  une  tissure  sociale 
risque  d'apparaître.  En  Belgique,  lors  de 
la  consultation  populaire  de  1950  sur  le 
maintien  sur  le  trône  de  Léopoid  III,  le 
peuple  dans  les  urnes  a  souhaite  son  main- 
tien (57,68%  pour.  4232%  contré).  Or, 

un  nombre  «  important  »  de  manilest.mts 
(à  leurs  yeux  :  le  ■<  peuple  dans  la  rue-)  s'v 
sont  violemment  opposes.  Que  devaient 
taire  les  élus  qui,  en  droit  belge,  n  étaient 
pas  tenus  de  respecter  le  résultat  de  la 
consultation?  Quelle  volonté  du  peuple 
devaient-ils  exprimer?  Le  renoncement 

de  Léopoid  a  permis  d'esquiver  ee  débat 

délicat.  A  l'étranger,  on  a  pu  observer 
d'autres  oppositions  entre,  d  un  côté,  la 
volonté  du  peuple  telle  qu  exprimée  par 
son  parlement  et,  de  l'autre,  la  volonté  du 
peuple  telle  qu  exprimée  soit  dans  la  rue 

(en  France,  la  célèbre  allai re  de  la  loi  de 

2006  sur  le  contrat  première  embauche, 
CP1     soit  dans  les  urnes  (le  relus,  en 

1()~(),  par  les  Ecossais  d'une  dévolution 
déjà  adoptée  par  le  parlement  de  West- 
minster à  travers  le  ScotLmd  Act  1978). 

Une  situation  proche  s'est  également 
présentée  au  Luxembourg  en  1937:  la  fa- 
meuse loi  relative  à  la  défense  de  Tordre 
(«loi  muselière")  avait  été  définitivement 
votée  le  23  avril  1937  à  une  large  majo- 
rité par  la  Chambre  des  députes  (34  voix 


contre  I1)).  Les  citoyens  Tout  désapprou- 
vée a  une  courte  majorité  (de  1  929  voix) 
lors  du  référendum  du  6  juin  1937  qui, 
selon  l'interprétation  juridique  dominante 
de  l'époque,  n'était  que  consultatif.  Quelle 
volonté  du  peuple  devait  dès  lors  préva- 
loir: celle  exprimée  par  les  députés  OU 
celle  des  citoyens?  En  l'espèce,  l'exécutif 
n'a  jamais  sanctionne  ni  promulgué  la  loi, 
opérations  qui  avaient  été  repoussecs  au 
lendemain  du  référendum. 

Ce  flottement  du  droit  n'est  pas  toujours 
donné  :  il  y  a  des  cas  où,  à  l*inver$e,  le  droit 
positif  rixe  de  façon  nette  l'articulation 
entre  ces  diverses  expressions  de  la  volonté 
populaire.  Parfois,  il  établit  une  équiva- 
lence: en  droit  français,  une  loi  adoptée 
par  référendum  peut  être  modifiée  par 
une  autre  loi  référendaire,  mais  aussi  par 
une  simple  loi  parlementaire.  Parfois,  le 
droit  établit  une  hiérarchie  en  subordon- 
nant les  élus,  représentants  du  peuple,  au 

peuple.  En  Italie  (an.  75  Const  1947)  et 
en  Suisse  (an.  141  Const.  1999),  le  méca- 
nisme du  référendum  abrogatoire  permet 
aux  citoyens  de  censurer  (abroger)  une 
loi  votée  par  les  élus.  Il  en  va  de  même 

,ui  Luxembourg,  avec  l'article  1  VA  Const.  : 
si  le  peuple  s'autosatsit  (via  l'initiative  de 

25000  citoyens)  ou  s'il  est  saisi  par  au 
moins  l(>  députés,  le  peuple  (à  la  majo- 
rité simple)  peut  défaire  une  révision  qui, 
pourtant,  a  ete  votée  par  ses  représentants 
à  la  majorité  qualifiée  des  deux  tiers.  Ici. 
le  droit  constitutionnel  luxembourgeois 
établit  une  hiérarchie.  Or  qu'en  est-il  pour 


la  nouvelle  configuration  où.  depuis  le  re- 
cours —  légal  à  l'article  51  para.  7  Const., 
un  référendum  intervient  en  àmont  du 
VOte  des  députes?  Y  aurait-il,  là  aussi,  un 
rapport  de  maître  à  subordonner 

Pour  un  dépoussiérage  de 
l'interprétation  de  la  Constitution 

La  plupart  des  juristes  luxembourgeois 
diront  certainement  que  la  réponse  de  la 
Constitution  de  1868,  telle  que  modifiée 

il  ce  /{>in\  est  claire,  et  est  la  Suivante:  .) 
I  inverse  du  référendum  décisionnel  et  fi- 
nal prévu  par  l'article  1  l  a  Const.,  le  réfé- 
rendum de  l'article  51  §7  n'a  qu'une  va- 
leur consultative;  il  n'oblige  pas  les  élus  à 
suivre  cet  avis.  Classique,  ancienne,  cette- 
lecture  est  toutefois  discutable  a  I  heure 
actuelle,  et  ce  pour  deux  raisons  . 

Déjà,  elle  n  est  écrite  nulle  part,  noir  sur 
blanc,  dans  les  textes  du  droit.  I  a  loi  du  » 
lévrier  ^OOS  relative  au  référendum  au  ni- 
veau national  n'aborde  nulle  part  la  ques- 
tion de  la  nature  ou  force  juridique  du  ré- 
férendum. Quant  a  l'article  51  §  7  Const. 
(<•  l  es  électeurs  pourront  être  appelés  à  se 
prononcer  pur  la  voie  du  référendum  dans 
les  cas  et  sous  les  conditions  à  déterminer 
par  la  loi  »).  ses  termes  ne  proclament  pas, 
de  façon  év  idente,  qu'il  ne  s'agit  que  d'une 
Consultation*  que  d'un  avis  qui  ne  lierait 
pas.  L'article  n'utilise  pas  ces  termes  sans 
équivoque.  L'article  ^1  utilise  le  terme  de 
•  référendum  »,  celui  même  qui  est  aussi 
utilisé  dans  l'article  1  l  a  Const.  L'article  51 
énonce  que  les  électeurs  «  se  prononcent  ». 
et  ce  selon  les  conditions  fixées  par  une 
loi.  Or  que  veut  dire  se  prononcer  *  ? 
Dans  le  langage  ordinaire,  cette  locution 
est  ambiguë:  selon  les  contextes,  elle  peut 

signifier  tantôt  «  exprimer  nettement 

une  opinion  •■  (ou  même  simplement  un 
sentiment  ou  ses  intentions),  tantôt,  au 
contraire,  -  choisir  tel  parti,  se  décide!  », 
bref  trancher.  On  peut  donc  conclure  que 
la  terminologie  de  l'article  ^>  1  §7  laisse,  au 
législateur,  le  choix  entre  deux  options: 
soit  un  référendum  décisionnel,  spit  un 
référendum  consultatif  Cette  lecture  est 

d'ailleurs  corroborée  par  l'analyse,  en 

1919,  de  cet  article  par  le  députe  et  futur 
ministre  d'Etat  loseph  Bec  h  . 

A  ce  premier  argument  textuel,  qui  laisse 
place  a  une  certaine  ambiguïté,  il  faut  tou- 
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lors  d'un  récent  sondage,  plus  de  62,1  % 
des  citoyens  luxembourgeois  interrogés 
ont  estime  qu'en  démocratie,  le  résultat 
d'un  référendum  devait  lier  les  élus  et  le 

gouvernement16. 

Conclusion-  Si  l'on  admet,  ainsi  que  je  le 
défends  ici,  que  l'article  5ti  combiné  avec 
l'article  1e*  Const.,  ne  permet  pas  aux  élus 
de  méconnaître  l'opinion  des  citoyens,  la 
«  pression  *  exercée  sur  le  (  'S  Y  et  le  ADR, 
et  dénoncée  par  ceux-ci.  provient  de  la 
Constitution.  C'  est  la  Constitution  qui 
oblige,  en  droit,  les  élus,  au  moment  du 
vote  parlementaire  sur  la  réforme  consti- 
tutionnelle, à  suivre  l'opinion  dti  peuple. 
Si,  à  l'inverse,  l'on  considère  que,  même 
en  démocratie,  le  référendum  n'est  qu'une 

simple  consultation,  la  pression  exercée 
sur  le  CSV  éi  le  A  DR  provient  non  pas  du 
droit,  mais  de  l'idéal  philosophique  de  dé- 
mocratie. Pour  le  ADR,  qui  se  veut  proche 

du  peuple  et  se  tait  le  héraut  du  référen- 
dum (cf.  sur  le  tram),  l'épreuve  risquera 
d'être  particulièrement  déchirante,  ce  qui 
explique  peut-être  pourquoi  il  a  recours  à 
l'argument,  totalement  infondé,  de  l'illé- 
galité du  référendum.  Quant  au  CSV,  il 
sera  mis  face  à  ses  propres  incohérences 
en  matière  de  concept  de  la  démocratie. 
Déjà,  il  confond  sa  propre  existence  de 
parti  (et  donc  d'instrument  de  la  démo- 
cratie représentative)  avec  une  ••  initiative 
citoyenne»1  ,  initiative  qui,  classique- 
ment, relevé  de  la  démocratie  semi-di- 
recte.  Par  rapport  au  premier  référendum, 
les  ténors  de  CC  parti  affirment,  d'un  cote, 
qu'en  cas  de  vote  négatil  le  gouvernement 
devrait  démissionner  -  ce  qui  revient  a  re- 
connaître, aux  référendums  de  l'article  SI 
C  v mst.,  une  certaine  force  (juridique?)  qui 
va  même  au-delà  de  ce  qui  est  plaidé  ici  -, 
niais,  de  l'autre  coté,  rechignent  à  dire  s'ils 
s'estimeront  obligés  de  respecter  la  volonté 
populaire  en  cas  de  vote  positif.  I  st-ce  à 
dire  que  l'article  SI  ne  ferait  naître  d'obli- 
gation qu'en  ^as  de  vote  négatif,  à  l'égard 
de  la  majorité,  mais  non  en  cas  de  vote 
positif,  a  l'égard  de  Y  opposition} 

Au-delà  de  ces  éléments,  il  ressort  de  cette 
analyse  que  la  question  de  l'articulation 
entre  démocratie  directe  et  démocratie 
représentative  mérite  d'être  approfondie 
dans  le  texte  de  la  nouvelle  Constitution, 
un  chantier  qui  n'a  pas  encore  ete  abordé, 
ou  très  peu,  pour  l'instant,  la  vieille 


culture  politique  d'inspiration  paternaliste 
-  la  vraie  démocratie  est  la  démocratie 
représentative!  ou  consommatrice  -  te 
citoyen  a  fait  un  outsourcing des  questions 
politiques:  que  les  élus  fassent  leur  travail, 
et  ne  viennent  pas  troubler  inutilement  la 
paix  du  citoyen!  -  a  la  dent  longue.  Sur 
le  plan  de  la  refonte  de  la  Constitution, 
six  questions  méritent  d'être  débattues: 
1  Quel  est  le  statut  de  la  volonté  popu- 
laire en  cas  de  référendum?  Due  clarifica- 
tion écrite  serait  souhaitable.  1  Sur  quels 
sujets  ou  types  de  sujet  peut  porter  un  ré- 
férendum \  y  FaUC-it,  pour  certains  sujets 
(d'ordre  constitutionnel?),  imposer  une 

majorité  qualifiée  au  vote  des  citoyens? 

a  Qui  peut  déclencher  un  référendum: 
seuls  les  élus  (la  majorité  parlementaire, 
VOÎre  une  majorité  plus  large)  ou.  aussi, 
les  citoyens  (une  solution  bien  plus  dé- 
mocratique)? 5°  l  es  questions  posées 
doivent-elles  être  '«claires-?  Il  faudrait  à 
tout  le  moins  écrire,  noir  sur  blanc,  cette 
règle  dans  le  texte  constitutionnel,  ce  qui 
n'est  pas  le  cas  pour  l'instant.  6  Qui  peut 
contrôler,  en  cas  de  contestation  (minorité 
parlementaire,  citoyens),  si  la  formulation 
est  i claire»?  Pour  cela,  il  faudrait  prévoir 
un  recours  devant  la  (oui  constitution- 
nelle, voie  qui,  à  l'heure  actuelle,  ne  me 
semble  pas  possible.  • 

1  M.  Gantenbem,  «  Verfassungsreferendum.  Nein. 
Nein.  Nein.  Nein».  LW,  8  octobre  2014.  p.  2:  B.  Bef- 
fort.  «  Die  passende  Art.  das  Volk  zu  fragen.  ADR  ubt 
Kntik  an  den  Referendumsplànen  der  Regierung». 
LW.  7  octobre  2014,  p.  2. 

2  Ch.  Bumb.  «  Das  gefâhrliche  Spiel  mit  der  Demo- 
kratie  ».  LW.  13  octobre  2014.  p.  2.  Adressée  de  prime 
abord  à  la  fois  au  gouvernement  et  a  l'opposition,  la 
critique  de  la  politisation  se  focalise  en  vérité,  par  la 
suite,  sur  la  seule  action  de  la  majorité. 

3  Compte  rendu  des  séances  de  la  Chambre  des 
députes.  La  Constituante  1918-19.  vol.  Il,  p.  36  ss 
(séance  du  12  novembre  1918). 

4  Comme  l'écrit  Ben  Fayot.  Les  quatre  référen- 
dums du  Grand-Duché  de  Luxembourg.  Essai,  Lux- 
embourg. 2006,  p.  22,  la  décision  de  Reuter.  rep- 
renant un  souhait  de  Mane-Adélaïde,  était  un  «coup 
habile». 

5  B.  Beffort.  art.  cit. 

6  L'article  62  Const.  exige  de  façon  équivo- 
que, pour  le  vote  d'une  loi.  une  «majorité  abso- 
lue des  suffrages».  Les  abstentions  sont-elles 
à  compter  parmi  ces  «suffrages»,  auquel  cas 
l'abstention  équivaudrait  à  un  non?  En  ce  sens:  Le 
Conseil  d'Etat,  gardien  de  la  Constitution.  2006.  p. 
239.  Or  l'article  48  §  1  du  règlement  interne  de  la 
Chambre  des  députés  précise  que  «les  abstenti- 
ons n'entrent  pas  en  ligne  de  compte  pour  le  cal- 


cul de  la  majorité  absolue»,  cf.  Mémorial  A.  2014. 
nu201.  p.  3918.  Donc,  il  faut  ce  qu'on  appelle  en 
science  une  majorité  relative  ou  simple  des  votants. 

7  Est-il  total  ?  Est-ce  que  tout  «sujet»  pourrait  être 
soumis  à  l'appréciation  des  électeurs,  à  l'instar  d'une 
décision  administrative  individuelle  (c'est  possible 
dans  certains  cantons  suisses)  ou  d'une  décision  de 
justice?  À  noter:  dans  certains  pays  démocratiques, 
une  décision  de  justice  peut  être  soumise  a  un  vote  du 
parlement  (cf.  art.  239  Const.  Pologne  1997).  La  ques- 
tion soulevée  montre  en  tout  cas  que  l'article  51 
§  7  mériterait  d'être  approfondi  et  précise  lors  de 
l'actuelle  refonte. 

8  Art.  58  de  la  loi  du  4  février  2005  relative  au 
référendum  au  niveau  national  (Mém.  A.  2005.  n°27. 
p.  554). 

9  Procès-verbal  de  la  reunion  du  4  juin  2014  de 
la  Commission  des  institutions,  dossier  n°6030.  PV 
IR  19.  p.  4. 

10  Le  chef  de  la  fraction  du  CSV.  Claude  Wiseler.  a 
annoncé  que  le  CSV  ne  se  prononcera  sur  l'hypothèse 
d'une  victoire  du  oui  que  plus  tard,  après  le  vote,  en 
tenant  compte  du  niveau  bas  ou  élevé  du  oui. 

11  Sur  ce  qui  suit.  cf.  L.  Heuschling.  «  Krise  der  Demo- 
kratie  und  Krise  der  junstischen  Demokratielehre  m 
Frankreich».  in  H.  Bauer,  P.M.  Huber  &  K.-P.  Sommer- 
mann.  Demokratie  m  Europa.  Mohr.  Tùbingen.  2005, 
p.  57  ss. 

12  Je  me  limite  ici  aux  conclusions  essentielles  d'une 
étude  approfondie  qui  sera  publiée  prochainement. 

13  Compte  rendu  des  séances  de  la  Chambre  des 
députés.  1918-19.  vol.  V.  p.  200.  Voir  aussi  P.  Maje- 
rus.  L  Etat  luxembourgeois.  1990.  p.  135. 

14  Voir  par  ex  les  déclarations  d'E.  Reuter.  Compte 
rendu  des  séances  de  la  Chambre  des  députés.  1918- 
19.  vol.  II.  p.  39  («Damit  wird  das  Schicksal  des 
Landes  m  die  Hànde  des  Volkes  gelegt  »),  p.  40.  42. 
127,  129:  du  député  Schiltz.  p.  83  («Wenn  das  Volk 
sagt:  ,lch  will  einen  Dynastiewechsel*.  so  beugen 
wir  uns  und  die  Groflherzogin  wird  sich  mit  Wurde 
zu  beugen  wissen.  Wenn  aber  das  Volk.  woran  ich 
nicht  zweifele.  in  seiner  groilen  Mehrheit  sagt:  ,Wir 
smd  zufneden,  wir  wollen  keinen  Dynastiewechsel', 
werden  auch  Sie  soviel  Opfersmn  und  Liebe  zum 
Volk  haben.  daft  auch  Sie  sich  beugen  und  sagen: 
.Die  Mehrheit  hat  entschieden.  wir  wollen  uns  beu- 
gen*. Ich  denke.  das  ist  recht  demokratisch  »).  ou  du 
députe  de  la  droite  Auguste  Thorn.  p.  89  («  Redou- 
tez-vous donc  le  jugement  du  peuple,  ou  le  peuple 
ne  compte-t-il  pour  rien  lorsqu'il  s'agit  de  ses  droits 
les  plus  sacrés?») 

15  Voir  par  ex  Compte  rendu  des  séances  de  la 
Chambre  des  députés.  1918-19.  vol.  III.  p.  2215.  le 
discours  du  socialiste  Jacques  Schaack:  «Approu- 
viez das  Volk  die  Majoritât.  dann  ist  der  Fall  erledigt. 
Trifft  das  Gegenteil  zu.  dann  ziehen  Dynastie  und 
Regierung  die  Konsequenzen  und  die  Opposition 
fùhrt  die  republikanische  Regierungsform  ein  ». 

16  Tageblatt.  24  octobre  2014.  p.  9. 

17  Cf.  le  programme  électoral  du  CSV  pour  les  élec- 
tions du  20  octobre  2013  (M.  Wolter.  président  du 
CSV.  p.  1:  «Wir  sind  die  stârkste  Biirgennitiative  des 
Landes»)  et  les  propos  récents  du  secrétaire  gênerai 
Laurent  Zeimet  (Le  Quotidien.  10  octobre  2014,  p.  4). 
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Zenit  -  6.11.2014 


Non  aux  chrétiens  "à  mi-chemin" 

Homélie  du  6  novembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  6  novembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Non  aux  pasteurs  à  mi-chemin  !  Non  aux  chrétiens  à  mi-chemin  !  » 
:  c'est  ce  que  déclare  le  pape  François  dans  l'homélie  de  ce  jeudi  matin,  6  novembre  2014,  à  Sainte- 
Marthe.  Il  fait  observer  qu'il  ne  suffit  pas  d'ouvrir  la  porte  de  l'Eglise  et  «  de  rester  là  à  attendre  »  :  il  faut 
aller  chercher  ceux  qui  sont  loin. 

Dans  l'Evangile  du  jour  (Le  15,1-10),  Jésus  racontait  la  parabole  de  la  brebis  perdue  et  de  la  pièce  d'argent 
perdue  :  deux  récits  qui  «  font  voir  le  cœur  de  Dieu  »,  a  estimé  le  pape.  Dieu  en  effet  «  ne  s'arrête  pas  à 
un  certain  point,  il  va  jusqu'au  bout,  jusqu'à  la  limite  ;  il  ne  s'arrête  pas  à  mi-chemin  du  salut.  Il  sort 
toujours  ». 

Jésus  «  est  venu  pour  ceci  :  pour  aller  chercher  ceux  qui  s'étaient  éloignés  du  Seigneur  ».  Les  pharisiens  et 
les  scribes  s'arrêtent  quant  à  eux  «  à  mi-chemin  »  :  «  ils  sont  trop  attentifs  à  équilibrer  les  pertes  et  les 
bénéfices.  Mais  cela  n'est  pas  l'esprit  de  Dieu,  Il  n'est  pas  un  affairiste,  Dieu  est  Père  et  va  sauver  jusqu'à 
la  fin,  jusqu'à  la  limite.  » 

Le  pape  s'est  attristé  du  pasteur  «  à  mi-chemin,  qui  ouvre  la  porte  de  l'Eglise  et  reste  là  à  attendre  »  :  « 
Etre  un  pasteur  à  mi-chemin,  c'est  une  défaite  »  car  «  un  pasteur  doit  avoir  le  cœur  de  Dieu,  aller  jusqu'à  la 
limite  ». 

De  même  pour  le  chrétien  «  qui  ne  sent  pas  dans  son  cœur  le  besoin,  la  nécessité  d'aller  raconter  aux 
autres  que  le  Seigneur  est  bon  »  :  «  il  y  a  tant  de  perversion  dans  le  cœur  de  ceux  qui  se  croient  justes  et 
ne  veulent  pas  se  salir  les  mains  avec  les  pêcheurs  ». 

Le  «  vrai  chrétien  »  est  pris  par  «  le  zèle  que  personne  ne  se  perde  ».  C'est  pourquoi  «  il  n'a  pas  peur  de  se 
salir  les  mains.  Il  va  où  il  doit  aller.  Il  risque  sa  vie,  il  risque  sa  renommée,  il  risque  son  confort,  son  statut... 
». 

L'enfant  de  Dieu  ne  «  condamne  pas  les  autres  »  mais  «  va  à  la  limite,  il  donne  sa  vie,  comme  Jésus  l'a 
donnée,  pour  les  autres.  Il  ne  peut  rester  tranquille,  en  se  protégeant  lui-même,  [en  préservant]  sa 
tranquillité  ». 

«  Non  aux  pasteurs  à  mi-chemin  !  Non  aux  chrétiens  à  mi-chemin  !  »,  a  insisté  le  pape  en  ajoutant  :  «  Le 
bon  pasteur,  le  bon  chrétien,  est  toujours  en  sortie,  en  sortie  de  lui-même,  en  sortie  vers  Dieu,  dans  la 
prière,  dans  l'adoration,  en  sortie  vers  les  autres  pour  porter  le  message  du  salut.  » 

Le  «  bon  pasteur,  le  bon  chrétien  »  sait  «  ce  qu'est  la  tendresse  »,  il  sait  «  charger  la  brebis  sur  ses 
épaules,  avec  tendresse  et  la  remettre  à  sa  place  avec  les  autres  ». 

Il  sait  aussi  ce  qu'est  la  joie,  contrairement  à  «  ceux  qui  sont  à  mi-chemin  »,  qui  «  peut-être  s'amusent  », 
mais  qui  «  n'ont  pas  cette  joie  qui  vient  du  Paradis,  de  Dieu,  cette  joie  qui  vient  du  cœur  du  Père  qui  vient 
sauver  »,  a  conclu  le  pape. 
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Zenit  -  6.11.2014 


Gemeinsam  fur  den  Frieden  in  der  Welt 

BDKJ  ruft  zum  Gebet  auf 

Von  Redaktion 

DùSSELDORF,  6.  November  2014  (BDKJ)  -  Am  Wochenende  von  Freitag,  7.  November,  bis  Sonntag,  9. 
November,  laden  die  Geistlichen  Verbandsleitungen  der  Mitgliedsverbande  im  Bund  der  Deutschen 
Katholischen  Jugend  (BDKJ)  ein,  gemeinsam  fur  den  Frieden  in  der  Welt  zu  beten. 

„Beunruhigt  und  sprachlos  vom  Terror  und  Kriegen  in  diesen  Tagen,  môchten  wir  dazu  aufrufen  sich  unserem 
gemeinsamen  Gebet  anzuschlieGen",  so  BDKJ-Bundesprases  Pfarrer  Simon  Rapp,  „und  so  ein  dichtes  Netz 
des  Gebets  fur  den  Frieden  zu  knùpfen." 

Eingeladen  sind  aile  Mitgliedsverbande,  Jugendorganisationen,  Diôzesan-  und  Regionalverbande  im  BDKJ, 
aber  auch  darùber  hinaus,  an  diesem  Wochenende  alleine,  in  Gruppen,  in  einer  einsamen  Kapelle  oder  im 
Gemeindegottesdienst,  bei  einem  Flashmob  in  der  FuGgangerzone  oder  als  Impuis  bei  Versammlungen  den 
Gebetstext  zu  sprechen.  Das  Gebet  wird  auch  bei  den  BDKJ-Bundeskonferenzen  dièses  Wochenende  in 
Ludwigshafen  gebetet. 

Der  Gebetstext  steht  als  Druckvorlage  unter  http://www.bdkj.de/fileadmin/redakteur/Dokumente/Material/ 
Friedensgebet_-_Druckvorlage.pdf  zur  Verfùgung.  Unter  bit.ly/Friedensgebet  ist  auGerdem  ein  Video  des 
Gebets  abrufbar. 
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LW  -7.11.2014 -page  6 


Luxleaks:  Die  Reaktionen  im  Ausland 

Luxemburg  sieht  sich  seit  Jahren  immer  wieder  Vorwùrfen  von 
Steuerdumping  und  undurchsichtigen  Geschaften  seiner 
riesigen  Finanzbranche  ausgesetzt.  Mit  den  abgestimmten 
Verôffentlichungen  von  Medien  rund  um  den  Globus  zu  seinen 
Steuerpraktiken  steht  das  GroBherzogtum  nun  im 
internationalen  Rampenlicht.  Besonders  in  Frankreich  wurden 
die  bekannten  Vorwùrfe  der  Steueroase  wieder  hervorgeholt. 
Nùancierter  reagierten  hingegen  einige  bekannte  deutsche 
Zeitungen.  Das  „Handelsblatr  meinte,  dassdas  Luxemburger 
Geschaftsmodell  auf  Dauer  nicht  funktionieren  kann:  „Kein 
Aktionar  wird  es  sich  gefallen  lassen,  wenn  seine  Dividende 
schmaler  ausfallt,  weil  seine  Firma  es  versaumt  hat,  ihre 
Steuerzahlungen  zu  optimieren.  Dass  Luxemburg  dabei  die  Hand 
reicht,  ist  argerlich  fur  die,  die  es  nicht  tun.  Aber  nur  die,  die 
sich  argern,  sprechen  von  Illoyalitat.  Luxemburg  selbst  spricht 
von  Steuerkonkurrenz.  Die  Kritiker  sprechen  von  unerlaubten 
Absprachen  zwischen  Steuerzahlern  und  Steuereintreibern, 
Luxemburg  spricht  vom  Service  am  Kunden.  Die  Wahrheit  ist, 
dass  Luxemburg  ein  Geschaftsmodell  betreibt,  das  nicht 
funktioniert,  wenn  es  jeder  machen  kônnte  -  was  die 
Eigenschaft  jedes  guten  Geschaftsmodells  isr.(dpa/pley) 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  7.  November  2014,  Seite  6 
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Le  Quotidien  -  6.11.2014  -  page  3 


éditorial 


de  notre  rédacteur  en  chef 

Fabien  Grasser 


fgrasser@lequotidien.lu 


Bienvenue  au  paradis 


Pour  le  monde  politique  et  financier 
luxembourgeois,  l'expression  «para- 
dis fiscal»  relève  de  l'insulte  suprême. 
L'on  se  scandalise  à  longueur  d'années 
que  le  Grand-Duché  puisse  être  qualifié 
ainsi.  Les  révélations  diffusées  hier  sur 
les  accords  passés  avec  340  multinatio- 
nales, payant  parfois  moins  de  1  %  d'im- 
pôts sur  leurs  bénéfices,  caractérisent 
pourtant  ce  que  l'on  nomme  un  paradis 
fiscal.  En  organisant  ce  système  à  grande 
échelle,  le  Grand-Duché  aura  désormais 
bien  du  mal  de  s'en  défendre. 

Le  pays  est  inévitablement  éclaboussé 
par  cette  affaire.  Mais  il  n'est  pas  le  seul, 
l'ensemble  des  sociétés  bénéficiant  de  ce 
système  étant  étrangères  et  bien 
conscientes  de  tricher  vis-à-vis  des  pays 
où  elles  réalisent  leurs  bénéfices.  Les  diri- 
geants de  leurs  pays  d'origine  chargent 
plus  volontiers  le  Luxembourg  que  leurs 
entreprises  nationales  dont  les  pratiques 
pénalisent  pourtant  gravement  les  bud- 
gets nationaux. 

Mais  cela  n'excuse  en  rien  le  Grand- 
Duché.  Son  Premier  ministre  a  eu  beau 
claironner,   hier,   que   tout   cela  est 


conforme  aux  lois  internationales,  cette 
affaire  passera  au  plus  mal  dans  une  opi- 
nion à  laquelle  l'on  ne  cesse  de  deman- 
der de  se  serrer  la  ceinture  au  nom  de 
l'orthodoxie  budgétaire  dont  Xavier  Bet- 
tel  se  fait  d'ailleurs  l'un  des  apôtres. 

L'évasion  fiscale  qui,  dans  le  cas  de  ces 
révélations,  atteint  des  milliards  d'euros 
chaque  année  n'est  pas  un  simple  jeu. 
Ses  dégâts  collatéraux  sont  payés  comp- 
tant par  des  dizaines  de  millions  de  per- 
sonnes, parfois  au  prix  de  sacrifices  mor- 
tifères comme  en  Grèce  où  la  réduction 
des  budgets  de  santé  prive  de  soins  une 
partie  de  la  population.  L'augmentation 
de  l'âge  du  départ  à  la  retraite,  les  coupes 
sombres  dans  l'éducation  ou  les  attaques 
contre  les  transferts  sociaux  sont  autant 
de  conséquences  de  cette  fraude  fiscale 
légalisée  par  les  dirigeants  politiques  au 
Luxembourg  et  ailleurs. 

En  favorisant  le  «Big  Money»  au  détri- 
ment des  simples  citoyens,  les  politiques 
se  rendent  coupables  de  corruption  mo- 
rale. Il  est  pour  le  moins  urgent  qu'ils 
changent  les  règles  du  jeu  dans  le  sens  de 
l'intérêt  général. 
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„Ethik  ist  ein 
vielschichtiger 
Begriff" 


- 1 


„Was  gesetzlich  légal  ist,  muss 
nicht  automatisch  ethisch  fun- 
diert  sein.  Das  gilt  fur  die  Wirt- 
schaft  genauso  wie  fur  die  Me- 
dizin.  In  der  Wirtschaft,  wie 
auch  im  medizinischen  Be- 
reich,  hinkt  das  Gesetz  der 
Ethik  weit  hinterher:  Der  Fort- 
schritt  ermôglicht  Dinge,  die 
oftmals  ethisch  fragwiirdig 
sind.  Kurzum,  in  den  Gesetzen 
gibt  es  ethische  Lucken,  die  un- 
bedingt  gestopft  werden  miïss- 
ten.  Dabei  sind  zwei  Punkte 
wichtig:  man  sollte  immer  be- 
riïcksichtigen,  dass  Ethik  ein 
vielschichtiger  Begriff  ist.  Es 
gibt  keinen  einheitlichen 
Ethikbegriff ,  er  ist  dehnbar. 
Zweitens  ist  anzumerken,  dass 
die  Ethik,  gerade  durch  ihre 
Dehnbarkeit,  gerne  instrumen- 
talisiert  wird:  das,  was  ver- 
schiedene  Leute  als  ethisch 
einwandfreie  Handlungswei- 
sen  verkaufen,  entspringt  deren 
politischen  und  wirtschaftli- 
chen  Interessen." 


PAUL  KREMER, 
PRÀSIDENT  DER 
ETHIKKOMMISSION 
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EDITORIAL 

Tout  est  à  refaire 


Voilà  comment  réduire 
deux  ans  d'efforts  à 
néant.  Car  cela  fait  deux 
ans  que  le  Luxembourg  fait  des 
concessions,  jusqu'à  abandonner 
complètement  son  sacro-saint 
secret  bancaire,  pour  perdre  sa 
néfaste  image  de  paradis  fiscal. 
Cette  stratégie  semblait  même 
devenir  payante,  la  presse  inter- 
nationale s'était  faite  moins 
agressive  à  l'égard  du  Grand- 
Duché.  Même  «The  Economist», 
qui  n'avait  jamais  été  tendre  avec 
le  Luxembourg,  s'est  laissé  pren- 
dre à  publier  un  article 
positif  sur  la  place  financière. 

Hier,  tous  ces  efforts  ont  semblé 
être  balayés  par  une  opération  de 
presse  de  grande  ampleur.  Une 
longue  enquête  menée  conjoin- 
tement dans  26  pays  par  76  jour- 
nalistes dans  le  but  de  montrer 
comment  le  Grand-Duché  favorise 
à  grande  échelle  l'évasion  fiscale 
de  multinationales.  Jusqu'à  pré- 
sent, le  «Luxembourg  bashing» 
était  un  phénomène  isolé,  à  coup 
d'articles  hostiles  publiés  de 
temps  en  temps  et  qu'on  pouvait 
encaisser  l'un  après  l'autre.  Mais 
là,  le  coup 

est  violent  et  il  est  difficile 
de  faire  comme  si  ces  articles 
n'existaient  pas. 

D'ailleurs,  le  gouvernement  l'a 
bien  compris.  Il  suffisait  de  re- 
garder l'attitude  de  Xavier  Bettel, 
hier  lors  de  la  conférence  de 
presse  de  défense  de  la  position 
luxembourgeoise,  pour  compren- 
dre que  l'heure  était  grave.  Visage 
ferme  et  bras  croisés,  le  Premier 
ministre  semblait  avoir  perdu  sa 
capacité  naturelle 
à  susciter  l'empathie. 

Et  la  défense  du  gouvernement 
fut  inaudible.  Dire  que  la  pratique 
du  «tax  ruling»  ou  accord  préa- 
lable «respecte  les  règles  interna- 
tionales» n'est  pas  une  réponse 
suffisante.  Car  être  légal  ne  veut 
pas  dire  être  légitime  et  encore 
moins  éthique.  Or,  si  le  «tax  ru- 
ling» est  bien  légal,  il  est  perçu 
comme  un  moyen  de  tricher.  Pis, 
un  moyen  de  tricher  utilisé  par 
des  grandes  entreprises  pour 


«Etre  légal  ne  veut 
pas  dire  être  légi- 
time et  encore 
moins  éthique.» 

LINDA  CORTEY 


payer  -  beaucoup  -  moins  d'im- 
pôts alors  que  tous  les  gouver- 
nements européens  demandent  à 
leurs  citoyens,  à  leurs  contribua- 
bles, de  se  serrer  la  ceinture. 

Face  à  ce  qui  est  perçu  par  beau- 
coup d'Européens  comme  une  in- 
justice, les  arguments  rationnels 
ne  pèsent  pas.  Le  gouvernement, 
tout  comme  PwC  Luxembourg  qui 
est  aussi  mis  en  cause,  ont  beau 
jeu  d'expliquer  que  les  pratiques 
décrites  dans  l'enquête  datent  de 
cinq  ans  voire  plus  et  que  le 
Luxembourg  a  fait  évoluer  ses  rè- 
gles depuis.  Ils  peuvent  aussi  rap- 
peler en  coeur  que  le  «tax  ruling» 
n'est  pas  une  spécificité  luxem- 
bourgeoise, que  d'autres  pays 
comme  l'Irlande  et  les  Pays-Bas 
en  sont  les  spécialistes.  Mais  per- 
sonne ne  les  entend.  Tout  le 
monde  ne  regarde  que  l'accusé, 
pris  le  doigt  dans  le  pot  de  confi- 
ture. 

Alors  que  faire  maintenant?  Tout 
recommencer.  Il  va  de  nouveau 
falloir  faire  des  concessions, 
montrer  que  le  Luxembourg  est 
une  place  financière  respectable 
et,  pour  cela,  devenir  plus  irré- 
prochable que  les  autres.  Cela 
veut  dire  que  le  Luxembourg  se 
retrouve  en  position  de  faiblesse 
dans  les  négociations  internatio- 
nales sur  la  fiscalité.  Ces  discus- 
sions autour  du  rapport  BEPS 
visent  à  mettre  un  terme  aux  pra- 
tiques fiscales  agressives.  Désor- 
mais, chaque  position 
du  Luxembourg  dans  ces  négo- 
ciations risque  d'être  perçue 
comme  une  tentative  de  maintenir 
un  système  condamnable.  Le 
Luxembourg  risque  donc  de  devoir 
aller  plus  loin  dans  la  remise  à 
plat  de  son  cadre  fiscal  que  ce 
qu'il  n'envisageait  jusqu'à  présent. 
Tout  cela  pour  essayer  -  en  vain? 
-  d'améliorer  son  image. 

■  linda.cortey@wort.lu 
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Zu  Qast 


Anspruch  und  Wirklichkeit 


Politiker  sollte  man  unter  anderem  daran  mes 
sen,  wie  es  mit  der  Kohàrenz  zwischen  ihren 
Worten  und  Taten  steht.  Wenn  grotèe  Ankùn- 
digungen  in  der  Praxis  verpufl'en  oder  der  ei- 
gentliche  Hintergrund  bestimmter  Malsnahmen 
versJiwiegen  oder  nur  vage  angedeutet  wird, 
verlieren  die  Wâhler  rasch  das  Vertrauen.  Da  hel- 
fen  dann  auch  die  besten  Kommunikationstricks 
nichts,  uni  Vertrauen  zu  schafien  und  sozusagen 
an  der  Basis  zu  ùberzeugen.  Blau-Rot-Grùn  hat 


Marc  Spautz  ist 
Président  der 
Christlich-sozialen 
Volkspartei 


vor  diesem  Hintergrund  nach  nur  knapp  einem 
Jahr  viel  verspielt.  Die  Griinde  datiir  liegen  auf 
der  Hand.  Nur  drei  Beispiele  ... 

Erstens:  Ein  groLs  angekùndigtes  und  als  Zu- 
kunt'tsprogramm  beschriebenes  Sparpaket  ent- 
puppt  sich  bei  der  Vorstellung  durch  den  Pre- 
mier im  Parlament  als  familienpolitischer  Ham- 
mer.  Das  bewàhrte  und  ùber  Jahre  in  der  Politik 
mit  grotëer  Mehrheit  getragene  luxemburgische 
System  wird  aus  rein  ideologischen  Ursachen 
auf  den  Kopt  gestellt.  Es  soll  zum  Eingritï  in 
die  Wahltreiheit  der  Familien  nach  Selbstbe- 
stimmung  kommen.  Der  Staat  gibt  durch  seine 
Fôrderpolitik  ein  bestimmtes  Modell  vor,  das 
der  berufstàtigen  Mutter.  Das  skandinavische 
Modell  soll  es  richten.  Was  genau  man  darunter 
versteht,  wird  nicht  gesagt.  Auch  nicht,  warum 
man  vom  dualen  Modell  und  der  treien  Wahl 
saint  fmanzieller  flilfe.  dort  wo  sie  gebraucht 
wird,  Abstand  nimmt. 

Xweitens:  Zumindest  eine  der  drei  Koalitionspar- 
teien.  nâmlich  die  Liberalen,  wurde  iiber  lahre 
nicht  mùde,  bei  jeder  sich  bietenden  Gelegenheit 
gegen  zusàtzliche  finanzielle  Belastungen  durch 
Steuern  und  Abgaben  zu  wettern.  N'un  soll  eine 
Zusatzsteuer  zur  Kinderbetreuung  kommen.  Eine 
tiskalische  Mehrbelastung  von  0,5  Prozent  steht 
in  totalem  Widerspruch  zu  dem.  was  von  liberaler 


Seite  auch  noch  im  Wahlkampt'2013  versprochen 
und  angemahnt  wurde.  Hier  klafft  eine  erhebliche 
Lùcke  zwischen  politischem  Anspruch  vor  und 
konkretem  Handeln  nach  der  Wahl.  Auch  das 
fordert  nicht  unbedingt  das  Vertrauen. 

Drittens:  Der  Sozialdialog  sollte,  so  die  Regie- 
rung  Bettel  beim  Amtsantritt,  neu  belebt  werden. 
Schon  vorher  im  Wahlkampf  wurde  fur  eine  neue 
Dimension  des  Miteinanders  mit  den  Sozialpart- 
nem  geworben.  Das  mit  tatkràftiger  Unterstùt- 
zung  mindestens  einer  Gewerkschaft  (OGBL- 
Chef  Reding  rief  damais  dazu  auf,  gegen  die  CSV 
zu  stimmen).  Heute  sieht  die  Welt  ganz  anders 
aus.  Der  Sozialdialog  im  Vorfeld  des  so  genann- 
ten  „Zukunftspakets"  beschrànkte  sich  in  der  hei- 
Ben  Phase  auf  ein  kurzes  Informationsmeeting 
mit  dem  Regierungschef  und  seinen  Hauptmi- 
nistern.  Informieren  statt  dialogieren.  Das  ist  die 
angekùndigte  Neubelebung  des  Sozialdialogs. 

Drei  Beispiele  die  belegen,  dass  Anspruch  und 
Wirklichkeit  im  politischen  Luxemburg  eine 
vollig  neue  Dimension  bekommen  haben.  Das 
ist  das  wirkliche  gestalterische  Novum  der  Drei- 
erkoalition.  Geht  das  so  weiter,  dùrfte  es  noch 
spannend  werden.  F.twa  dann,  wenn  die  grofie 
Steuerreform  kommen  soll.  Dièse  wurde  ùbri- 
gens  schon  aufgeschoben.  Auch  das  war  anders 
vorgesehen.  Marc  Spautl 
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Forum  -  Politique  culturelle 

(le)  -  Comme  par  hasard,  le  numéro  de  novembre  du  magazine 
forum  a  mis  l'accent  sur  la  politique  culturelle,  alors  que  la  scène 
luxembourgeoise  est  en  pleine  ébullition  -  non  seulement  après  la 
publication  du  budget,  mais  aussi  à  cause  d'autres  dossiers  toujours 
en  suspens,  comme  les  conventions  résiliées  ou  encore  la  loi  sur  le 
statut  d'artiste.  Pas  étonnant  donc  que  les  intervenants  soient  plutôt 
pessimistes,  à  l'instar  du  directeur  administratif  du  Casino  Jo  Kox, 
qui  dans  son  interview  peint  un  avenir  plutôt  sombre.  Très  alarmante 
aussi,  l'intervention  de  Luka  Heindnchs,  un  des  organisateurs  du 
festival  alternatif  «  Food  for  Your  Sensés  »,  dans  laquelle  il  ne  cite  pas 
uniquement  les  écueils  que  lui  et  son  équipe  ont  dû  surmonter  mais 
raconte  aussi  que  l'édition  2015  est  en  danger,  vu  qu'ils  ont  perdu 
la  commune  de  Bissen  comme  partenaire.  D'autres  auteurs  invités 
comme  l'actrice  Eisa  Rauchs  décrivent  les  aspects  plus  pratiques  de 
la  vie  d'artiste  dans  le  Luxembourg  du  21e  siècle,  tandis  que  )an 
Glas  du  collectif  «  Richtung  22  »  décortique  les  paradoxes  de  la 
politique  actuelle. 
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SUIZID 

Wie  weit  geht  die 
Freiheit? 

Anina  Valle  Thiele 


Die  Gesundheitsministerin  stellt  den 
nationalen  Suizid-Pràventions-Plan 
vor  und  Mediziner  wie  Abgeordnete 
diskutieren  ùber  Ursachen  und 
Strategien.  Eine  konstruktive 
Débatte? 

1.600  Selbstmordversuche  und  80 
Suizide  jàhrlich  -  das  ist  die  Realitàt 
in  Luxemburg.  Jeden  4.  Tag  mmmt 
sich  in  Luxemburg  em  Mensch  das 
Leben  und  rund  ein  Viertel  der  Men- 
schen,  die  emen  Selbstmord  begehen, 
smd  uber  64  Jahre  ah.  Verunsiche- 
rung.  Perspektivlosigkeit.  Angst,  ins 
Bùro  zu  gehen,  das  Abrutschen  in 
die  Arbeitslosigkeit,  Ruhestand  oder 
Angst  vor  Mobbing  durch  Mitschùler 
oder  Kollegen  und  em  stetig  wachsen- 
der  Letstungsdruck  treibt  Menschen  in 
Westeuropa  m  den  Selbstmord. 

Hmsichtlich  der  Zahlen  hegt  Lu- 
xemburg zwar  im  europaischen  Mit- 
telfeld,  doch  das  Phànomen  bleibt  • 
„etne  menschliche  Tragodie".  wie  sich 
die  Abgeordneten  anlasslich  einer 
Débatte  m  der  Chamber  am  vergan- 
genen  Dienstag  einig  waren.  Im  Vor- 
feld  der  Vorstellung  des  nationalen 
Suizid-Praventions-Plans  und  einer 
Fachtagung  unter  Medizinern  gaben 
die  Abgeordneten  ihre  Meinung  zum 
Thema  ab  -  eine  nach  Ansicht  der 
Gesundheitsministerin  Mutsch  „sehr 
konstruktive  Débatte",  die  in  die  nati- 
onale Stratégie  einflieften  soll,  an  der 
insgesamt  sechs  Ministerien  in  einer 
Laufzeit  von  2015-2019  mitwirken.  Sie 
zeigte  sich  m  der  Débatte  gewillt,  „das 
Problem"  an  der  Wurzel  zu  packen. 

Bei  rund  90  Prozent  der 
Selbstmôrder  wird  eine 
psychische  Erkrankung 
als  Ursache  ausgemacht. 

Die  Vielzahl  der  genannten  Griin- 
de  fur  Suizide  zeigt  allerdings,  dass  es 
nicht  so  emfach  ist,  hier  eine  „Wur- 
zel"  auszumachen.  Zudem  bleibt  letzt- 
Hch  doch  immer  ein  gewisses  Nicht- 
begreifen.  warum  Menschen  ihrem 
Leben  ein  Ende  setzen.  So  war  die 
Débatte  m  der  Chamber  eher  von  Kla- 
gen  ùber  den  Status  Quo  und  Fragen 
beshmmt.  „Wie  verzweifelt  muss  ein 
Mensch  sein,  um  sich  das  Leben  zu 
nehmen?",  fragte  etwa  André  Bauler 
und  erntete  nur  stummes  Kopfnicken. 


In  der  Betroffenheitsdebatte  sorgte 
allein  Fernand  Kartheisers  provoka- 
tiver  Beitrag  fur  Wirbel.  Gerade  bei 
der  Suizidprâvention  stelle  sich  die 
Frage  der  Politikkohàrenz,  so  Karth- 
eiser,  der  salopp  meinte,  dass  man 
den  Freiheitsbegnff  nicht  uberstrapa- 
zieren  dùrfe.  Seine  Empfehlung:  Um 
gesunde  Kinder  heranwachsen  zu  las- 
sen,  muss  man  sie  in  den  Schoft  der 
klassischen  Famille  embetten!  Denn 
nur  die  Famille  sei  der  sichere  Garant 
fur  stabile  Menschen.  „Sind  Eltern, 
die  arbeiten  gehen  also  Schuld  am 
Selbstmord  ihrer  Kinder?"  emporte 
sich  die  DP-Deputierte  Anne  Brasseur 
postwendend.  Neben  der  Familie  als 
Hort  des  glucklichen  Lebens  empfahl 
Kartheiser  eine  Rund-um-die-Uhr- 
Oberwachung  von  Suizidgefàhrdeten 
in  Strafanstalten. 

Bei  rund  90  Prozent  der  Selbstmôr- 
der wird  eme  psychische  Erkrankung 
als  Ursache  ausgemacht.  Indirekt  ist 
dies  zummdest  em  Hinweis  darauf, 
dass  das  Angebot  an  psychothera- 
peutischen  Beratungsstellen  doch  zu 
gering  ist.  Die  Statistiken  uber  Suizid 
sagen  zudem,  dass  Mànner  sich  hàu- 
fïger  umbringen  als  Frauen.  Die  Théo- 
rie dazu:  Frauen  haben  eine  bessere 
Disposition,  ihren  Zustand  zu  erken- 
nen,  und  meist  ein  besseres  soziales 
Netz. 

..Suizidprâvention  ist  eine  Angele- 
genheit  von  allen!",  lautete  der  Kon- 
sens  auf  der  Fachtagung  und  zugleich 
der  Titel  eines  Rundtischgespràchs. 
Franz  D'Onghia,  Direktionsbeauf- 
tragter  am  ..Centre  d'information  et 
de  prévention"  und  Koordinator  der 
nationalen  Stratégie,  brachte  gemàtë 
des  vorherrschenden  Zeitgeistes  ein 
Kosten-Nutzen-Argument  ins  Spiel. 
..Investiere  man  in  Pràvention,  so  spa- 
re  man  Kosten!" 

..Suizid  gibt  es,  jetzt  sieht  man 
Suizid  als  vermeidbares  Phànomen", 
doch  jeder  musse  Verantwortung 
ubernehmen,  meinte  Jean-Louis  Ter- 
ra, Professor  fur  Psychiatrie  in  Lyon. 
Sein  Luxemburger  Kollege  Dr.  Paul 
Hedo,  tàtig  m  der  Psychiatrie  des  Lu- 
xemburger Centre  Hospitalier  (CHL) 
hob  hervor,  dass  man  zumindest  im 
Bewusstseinsprozess  ein  Stùck  wei- 
tergekommen  sei.  Heute  spreche  man 
immerhin  uber  Suizid  und  moghche 
Ursachen.  „In  unserer  Gesellschaft 
smd  psychische  Krankheiten  mit  ei- 
nem  Stigma  verbunden".  erst  durch  »> 
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die  sukzessive  Enttabuisierung  des 
Themas  mteressiere  sich  auch  die  Po- 
Utik  dafur,  stellte  Hedo  klar.  Da  Sui- 
zidgefahrdete  haufig  mchî  (mehr)  in 
der  Lage  seien,  die  Gefahr  selbst  em- 
zuschatzen.  sei  es  wichtig,  dass  ande- 
re  ihre  Situation  erkennen  und  ihnen 
zuhoren  wurden.  Gerade  lugendhche 
hatten  cm  Kommunikationsproblem. 

In  ihrer  Welt,  in  der 
ein  „Like"  mehr  zahlt, 
als  jede  intellektuelle 
Bestatigung,  hatten 
gerade  junge  Menschen 
Angst  davor,  bewertet  zu 
werden. 

In  emer  Welt  der  Bilder.  in  der 
ein  Facebook-Eintrag  und  ein  Foto 
als  Spiegelbild  der  Personlichkeit 
herhalten,  stieften  Kinder  meist  auf 
taube  Ohren  oder  seien  es  gewohnt. 
Problème  herunterzuspielen.  In  ihrer 
Welt.  in  der  ein  „Like"  mehr  zahlt,  als 
jede  intellektuelle  Bestatigung,  hatten 
gerade  ]unge  Menschen  Angst  davor, 
bewertet  zu  werden.  Eme  stàrkere 
Individualisierung  hiefte.  dass  vor  al- 
lem  die  Schwàchsten  an  ihrer  Perfor- 
mance arbeiten  mùssten,  um  beliebt 
zu  sein.  Immer  haufiger  kamen  junge 
Menschen  zu  ihm.  die  diesen  Schein 
bewusst  zerstôren  wollten.  so  Terra. 
Die  neuen  Medien  wollte  der  Groft- 
teil  der  Experten  dennoch  mehr  als 
Chance  zur  Suizidpravention  denn  als 
Gefahr  sehen.  „Wir  leben  in  emer  Ge- 
sellschaft  der  Leistungsschau,  m  der 
man  erfolgreich  sein  muss",  stellte 
Hedo  fest. 

Ist  Leistungsonentierung  der 
Kern  des  Problems,  wenn  man  denn 
Selbstmord  als  Problem  betrachten 
will?  Welche  Erwartungen  stellt  die 


Gesellschaft  an  uns?  Wird  der  Wert 
eines  Menschen  an  seiner  Produktivi- 
tàt  bemessen? 

Gerade  altère  Menschen  fallen  im 
Ruhestand  haufig  in  ein  Loch  und  lei- 
den  unter  Depressionen.  Ist  ihre  Isola- 
tion im  Alter  em  Erklàrungsmodell  fur 
die  relativ  hohe  Rate  an  Selbstmor- 
den  bei  Menschen  uber  64?  Und  m- 
wiefern  spielen  andere  Faktoren  wie 
ein  Migrationshintergrund  und  die 
sozialen  Verhàltnisse  eme  Rolle?  Ei- 
nen  Suizid  begehen  hierzulande  eher 
Luxemburger  als  Auslànder,  stellte 
D'Onghia  klar.  Das  Armutsnsiko  stellt 
hingegen  ganz  klar  eme  Gefahr  dar. 
Noch  mangele  es  m  Luxemburg  je- 
doch  zur  Erforschung  des  Phanomens 
an  ..objektiven  Tatsachen",  so  Hedo. 
Es  gebe  mcht  genug  Material  uber 
den  Verlauf  von  Behandlungen  von 
suizidaren  Menschen.  also  auch  zu 
wenig  Erkenntnisse  darùber,  wie  gut 
das  Luxemburger  System  funktioniert. 

Dass  das  Phanomen  des  Suizids 
nicht  zu  trennen  ist  vom  System,  in- 
dem  „der  Mensch  immer  mehr  wirt- 
schafthch  rentabel  sein  muss".  gab 
allein  Justin  Turpel  anlàsslich  der 
Chamber-Debatte  zu  bedenken.  Er- 
staunlich  erscheint  aber  vor  atlem  der 
allgemeine  Konsens  uber  ein  Phano- 
men, fur  das  die  Gesellschaft  verzwei- 
felt  nach  Erklârungen  sucht  -  ohne 
sich  selbst  zu  hmterfragen. 

Zudem  lauert  in  dieser  immer 
auch  moralisch  gefùhrten  Débatte 
-  meist  unter  Ausschluss  von  Betrof- 
fenen  -  eme  viel  schwiengere  Frage. 
Wenn  Sterbehilfe  bei  Kranken  und 
oder  alteren  Menschen  als  Errungen- 
schaft  fur  die  freie  Entscheidung  des 
Emzelnen  gefeiert  wird,  wie  sind  Kn- 
terien  zu  begrunden.  um  Menschen 
den  Freitod  zummdest  zu  erschweren, 
wenn  nicht.  sie  daran  zu  hmdern? 
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Konferenz  »Gott  hat  hohe 
Nebenkosten« 


Die  Vereinigung  »Liberté  de 
Conscience«  lâdt  ein  zu  einer 
Konferenz  von  Frau  Eva  Mùller 
zum  Thema  »Gott  hat  hohe  Ne- 
benkosten«,  am  Donnerstag, 
den  27.  November  2014  um 
19.00  Uhr  im  Parc  Hôtel  Alvis- 
se.  120,  route  d  Echternach  in 
Luxembourg-Dommeldingen. 

Eva  Mùller  studierte  Ge- 
schichte.  Ôffentliches  Recht 
und  Linguistik  in  Tùbingen  und 
Marseille.  Seit  2005  arbeitet  sie 
als  freie  Journalistin  fur  die 
ard/wdr-Dokumentations-Re- 
daktionen  »Die  Story«  und  »Ak- 
tuelle  Dokumentation«  sowie 
das  ARD-Politikmagazin  »Mo- 
nitor«. 


Warum  dùrfen  Kirchen.  was 
anderen  verboten  ist? 

Viele  Menschen  arbeiten  in 
sozialen  Einrichtungen  der  Kir- 
che, unterliegen  aber  einem 
besonderen  Arbeitsrecht: 

Sie  werden  schlechter  be- 
zahlt  und  Streiks  sind  unter- 
sagt.  die  Kirche  darf  sich  in  das 
Privatleben  der  Arbeitgeberein- 
mischen,  Ehebruch,  Ùbertrittzu 
einer  anderen  Konfession  und 
Homosexualitat  fùhren  zu  ar- 
beitsrechtlichen  Konsequenzen 
und  dièse  werden  von  den  Ge- 
richten  bestàtigt.  Grund  dafùr 
ist  die  Glaubensfreiheit  in  Art. 
140  des  Grundgesetzes.  die  es 
den  Kirchen  im  Rahmen  des 


Selbstverwaltungsrechts  er- 
môglicht,  ein  eigenstândiges 
Arbeitsrecht  zu  verfassen. 

Die  Annahme.  die  Kirchen 
wùrden  sich  mit  Hilfe  der  Kir- 
chensteuer  selbst  finanzieren 
ist  falsch: 

Bei  Caritas  und  Diakonie  fï- 
nanziert  die  Kirche  selbst  nur 
noch  etwa  zwei  Prozent  des 
Etats,  98  Prozent  trâgt  die  Ge- 
sellschaft. 

Kirchliche  Einrichtungen 
sind  von  vielen  Steuern  entla- 
stet  und  bekommen  hôhere  Zu- 
schùsse  als  kommunale  Ein- 
richtungen 

Etwa  zehn  Milliarden  Euro 
nehmen  die  beiden  groften 


christlichen  Kirchen  jedes  Jahr 
an  Kirchensteuer  ein.  Weniger 
als  zehn  Prozent  des  eigenen 
Geldes  flieftt  tatsàchlich  abseits 
der  Seelsorge  in  ôffentliche  so- 
ziale  Einrichtungen.  Fur  die 
restlichen  ùber  neunzig  Prozent 
kommen  Bund,  Lânder,  Kom- 
munen  und  Sozialversiche- 
rungstràger  auf. 

Da  auch  in  Luxemburg  ùber 
die  Môglichkeit  einer  Kirchen- 
steuer verhandelt  wird  und  oft 
Deutschland  als  Vorbild  ge- 
nannt  wird,  in  der  Annahme, 
dort  wùrden  nur  die  Anhanger 
der  Kirchen  zur  Kasse  gebeten, 
wird  uns  Frau  Eva  Mùller  ùber 
die  Wirklichkeit  aufklàren. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

26 


revue  de  presse 

10.11.2014 


Église  à  Luxembourg 


LW  -  Portrat  der  Kùnstlerin  Eliane  Goedert-Stoltz/Ein  Credo  in  Farben  und 
Formen 

LW  -  Der  Kommentar  zum  Sonntag/Gott  baut  ein  Haus,  das  lebt!  Joh  2, 
13-22 

LW  -  Unbekanntes  aus  dem  Kult  des  Heiligen  Barmherziges  Teilen/„Wie  die 
Schutzmantelmadonna  nimmt  Martin  den  ihm  Anbefohlenen  unter  seinen 
Mantel» 

LW  -  „Mutig  den  Aufbruch  wagen,  wie  Willibrord!»  Erzbischof  Hollerich 
brach  am  Sonntag  in  Echternach  eine  Lanze  fur  junge  Menschen 
LW  -  Auftakt  der  Willibrordusoktave  2014  am  Donnerstagabend  in 
Echternach/„Willibrord  warein  europaischer  Missionar» 
LW  -  Elektronesch  Bicher  entdecken 

tageblatt  -  Die  Meinungen  der  Leser/„Ihr  kônnt  nicht  Gott  dienen  und  dem 
MammonîVÀntwert  op  d'Carte  blanche  vum  Georges  Hellinghausen 


page  2 

page  3 

page  4 

page  5 
page  6 

page  7 


Eglise  internationale 


LW  -  Geanderte  Vorschriften  fur  Kardinale  und  Bischôfe 
LW  -  Ôkumene-Gipfel  in  Wien  zu  50  Jahre  „Pro  Oriente" 
Zenit  -  "Toujours  en  chemin"/Tweet  du  9  novembre  2014 
Zenit  -  France  :  Marthe  Robin  déclarée  "vénérable"/Fondatrice  des  Foyers 
de  Charité 

Zenit  -  "L'évolution  dans  la  nature  ne  s'oppose  pas  à  la  notion  de 
Création"/Les  indices  pensables,  épisode  43 

Zenit  -  France  :  clôture  de  l'Assemblée  plénière  de  la  Conférence  des 
évêques/Engagement  en  faveur  des  plus  pauvres 
Zenit  -  Nicht  zu  heidnischen  Christen  werden/Predigt  des  Papstes  in  Santa 
Marta  page  17 


page  8 
page  9 
pages  10-11 

pages  12-13 
pages  14-16 


Société 

tageblatt  -  Editorial/Chômage,  pauvreté,  peur  de  l'avenir/Ras-le-bol 
tageblatt  -  Die  Meinungen  in  Zahlen/LuxLeaks:  Schlimm? 
tageblatt  -  "Schweinerei"/Schwarze  Woche  fur  die  Medien 


Le  Quotidien  -  Romain  Wolff,  le  secrétaire  général  delà  CGFP/«II  revient  au 
gouvernement  de  restaurer  la  confiance!» 
LW  -  Leitartikel/Kein  Luxus 

LW  -  Plan  ohne  Land/Sektorplane:  falsche  Instrumente  zum  unpassenden 
Zeitpunkt 

Journal  -  Amitié  Portugal-Luxembourg  célébrait  ses  45  ans  samedi/Un  lien 
indéfectible 

Le  Quotidien  -  Editorial/Une  mamie  et  l'islam 


page  18 
page  19 
page  20 

j 

pages  21-22 
page  23 

page  24 

page  25 
page  26 


communication  &  presse,  5,  avenue  Marie-Thérèse,  B.P.  767,  L-2017  Luxembourg 
Tel.:  (+352)  44743  401;  FAX:  (+352)  44743  405;  Email:  com@cathol.lu;  http://www.cathol.lu 


LW  -8.11.2014 -page  29 


Portràt  der  Kùnstlerin  Eliane  Goedert-Stoltz 


Ein  Credo  in  Farben  und  Formen 

Morgen  werden  Bilder  der  Luxemburgerin  musikalisch  in  der  Heilig-Geist-Kirche  in  Fetschenhof-Cents  interpretiert 


VON  MARC  JECK 


Jeder  Mensch  sehnt  sich  nach  dem 
Licht",  so  beschreibt  Eliane  Goedert- 
Stoltz  ihre  licht-  und  farbintensiven 
Bilder.  In  ihrer  kùnstlerischen  Krea- 
tivitât  wird  die  Malerin  von  einem 
religiôsen  Kraftfeld  beflugelt. 

Seit  ùber  vierzig  Jahren  ist  Eliane 
Goedert-Stoltz  kùnstlerisch  un- 
terwegs.  Ihre  Leidenschaft  fur  die 
Kunst  entwickelt  die  1940  in  Lu- 
xemburg  geborene  «artiste-pein- 
tre" bereits  im  Kindesalter.  In  den 
belgischen  Ardennen  entdeckt 
Eliane  Goedert-Stoltz  nicht  nur  die 
Freude  an  der  Natur,  die  in  ihrem 
Opus  in  fulminanter  Weise  dekli- 
niert  wird,  sondern  begegnet  dort 
auch  der  „artiste  latine  des  Ar- 
dennes"  Marie  Howet  (1897-1984). 
Dem  Unterricht  bei  der  post-im- 
pressionistischen  Malerin  folgen 
Studien  und  diverse  Ausbildungen 
in  Paris,  London,  Trier  und  Salz- 
burg.  Der  Kontakt  mit  unter- 
schiedlichen  Kunstrichtungen  und 
Einflùssen  fùhrt  bei  Eliane  Goe- 
dert-Stoltz zu  einem  individuali- 
sierten  Kunstweg,  der  zwischen  fi- 
gurativer  und  abstrakter  Sprache 
navigiert.  Ganz  bewusst  will  sich 
die  Preistrâgerin  des  rômischen 
„Grand  Prix  des  Sept  Collines" 
nicht  auf  einen  einzigen  Stil  fest- 
legen. 

Lob  der  Schopfung 

Wie  der  Lauf  des  sich  stets  wan- 
delnden  Lebens  spiegeln  die  The- 


Die  Kùnstlerin  Eliane  Goedert-Stoltz  posiert  vor  einem  ihrer  Werke  in  der  Heilig-Geist-Kirche  in  Fetschenhof- 
Cents. 

men  der  Kùnstlerin  das  „Perpetu- 
um  mobile"  von  Mensch  und  Na- 
tur wider.  „Meine  Bilder  brauchen 
Bewegung",  sagt  Eliane  Goedert- 
Stoltz  und  deutet  auf  ihre  Plane- 
tendarstellungen  hin,  die  niemals 
statisch  wirken. 

Der  Kosmos,  die  lebhaften  Na- 
turbilder  oder  die  Portrâts  von 
den  sich  nach  Licht  sehnenden 


Menschen:  ailes  bildet  bei  der 
Kùnstlerin  ein  Stùck  Erschaffen- 
werden  als  Wesen  der  Natur. 
„Elle  nous  incite  à  nous  arrêter 
pour  regarder  et  mieux  com- 
prendre la  vie  miraculeuse  et  son 
mouvement."  (Hilda  van  Heel). 
Der  rote  Faden  in  der  Kunst  von 
Eliane  Goedert-Stoltz  lâsst  sich 
mit  dem  Psalm  148  ùber  das  Lob 


(FOTO:  MARC  JECK) 

der  Schopfung  bestens  resùmie- 
ren,  wo  es  u.  a.  heifët:  „Lobt  ihn, 
Sonne  und  Mond!  Lobt  ihn,  ihr 
leuchtenden  Sterne!" 

Aus  dem  Johannes-Evangelium 

Eliane  Goedert-Stoltz  hat  gewich- 
tige  religiôse  Werke  geschaffen 
wie  der  14  Gemâlde  umfassende 
Bilderzyklus  mit  Szenen  aus  dem 


Johannes-Evangelium,  die  im  Fo- 
yer des  Centre  Jean  XXIII  auf 
Weimershof  dauerhaft  ausgestellt 
sind.  Als  „le  juste  reflet  de  la  réa- 
lité d'une  vie  intérieure  dense"  be- 
zeichnet  der  franzôsische  Kunst- 
kritiker  Patrick-Gilles  Persin  die 
vier  grotëen  Gemâlde,  die  die 
Werktagskapelle  der  Heilig-Geist- 
Kirche  in  Luxemburg-Cents 
schmùcken.  Mit  einer  eruptiven 
Kraft  und  grotëer  Farbintensitât 
lâsst  Eliane  Goedert-Stoltz  die  vier 
Elemente  Feuer,  Wasser,  Erde  und 
Luft  mit  dem  „tactilisme  terrestre 
et  lunaire"  der  von  Théo  Kerg  re- 
alisierten  Farbfenster  dialogieren. 

Wie  die  Farb-  und  Formenwelt 
von  Eliane  Goedert-Stoltz  mit 
Musik  und  Gesang  dialogiert, 
zeigt  an  diesem  Sonntag  um  17  Uhr 
das  Projekt  „Ombre  et  lumière". 
Gewichtige  Werke  der  Kùnstle- 
rin zum  Thema  Licht  und  Schat- 
ten  werden  musikalisch  von  Noé- 
mie  Desquiotz-Sunnen  (Sopran), 
Laurent  Felten  (Orgel)  und  der 
Chorale  Ste-Cécile  Fetschenhof- 
Cents  in  einem  ungeahnten  Kon- 
zerterlebnis  prâsentiert.  In  der 
Heilig-Geist-Kirche  Cents  wer- 
den Werke  der  ortsansâssigen 
Malerin  mit  musikalischen  Ein- 
lagen  u.  a.  von  Beethoven,  Fauré, 
Richard  Strauss  und  Jehan  Alain 
kombiniert.  Das  unter  der 
Schirmherrschaft  der  Stadt  Lu- 
xemburg  stehende  Konzert  ist  ei- 
ne  Benefizveranstaltung  zu  Guns- 
ten  der  Behinderteneinrichtun- 
gen  des  Tricentenaire. 


VON  MAURICE  PEPORTE 

An  diesem  Sonntag  begehen  wir 
den  Weihetag  der  Laternanbasili- 
ka.  Die  Kirche  San  Giovanni  in  La- 
terano  ist  die 
erste  grofte  Ba- 
silika  der  Chris- 
ten  im  rômi- 
schen Reich,  die 
âlteste  Papstkir- 
che.  Im  Jahr  324 
n.  Chr.  wurde  sie 
geweiht  zu  Eh- 
ren  des  allerheiligsten  Erlôsers.  Sie 
war  der  Sitz  der  Pâpste  vom  4.  bis 
zum  14.  Jahrhundert.  Sie  trâgt  bis 
heute  den  Titel:  „Mutter  und  Haupt 
aller  Kirchen  des  Erdkreises." 

Sie  erinnert  uns  an  die  Zeit  nach 
der  groften  Christenverfolgung,  wo 
die  Christen  sich  wegen  ihres  Glau- 
bens  nicht  mehr  zu  verstecken 
brauchten,  sondern  offen  ihren 
Glauben  in  der  Ôffentlichkeit  be- 
kennen  konnten.  Das  Weihefest 
dieser  Kirche,  das  in  der  ganzen 
Welt  gefeiert  wird,  lâdt  uns  ein, 
ùber  den  Begriff  „Kirche"  nachzu- 
denken. 

Sicher  ist  mit  Kirche  das  Ge- 
bâude  gemeint,  in  dem  wir  uns  ver- 
sammeln,  um  Gottesdienst  zu  fei- 
ern.  Es  ist  ein  Raum,  in  dem  wir 
Gott  auf  besondere  Weise  begeg- 
nen  kônnen.  Es  ist  wichtig  und 
wertvoll,  dass  es  dièses  Gebâude 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Gott  baut  ein  Haus,  das  lebt! 

Joh  2, 13-22 


aus  Stein  gibt.  Innerhalb  seiner 
Mauern  finden  wir  Ruhe.  Hier  kôn- 
nen wir  innerlich  aufatmen  und  im 
Gebet  neue  Kraft  schôpfen.  In  sei- 
nen  Mauern  haben  wir  die  Môg- 
lichkeit,  eine  gesunde  Distanz  zu 
bekommen  zu  den  alltâglichen  Sor- 
gen  und  Mùhen,  da  wir  immer  wie- 
der  in  Gefahr  sind,  uns  in  Àufter- 
lichkeiten  und  Oberflâchlichkeiten 
zu  verlieren. 

Ich  denke  jedoch,  dass  die  Mau- 
ern unserer  Kirchen  etwas  durch- 
lâssiger  werden  mùssen,  sowohl 
nach  auften  wie  nach  innen  hin. 

Die  Mauern  unserer  Kirchen 
mùssen  nach  auften  hin  durchlâs- 
siger  werden.  Unsere  Kirchen  dùr- 
fen  nicht  zu  Festungen  werden,  in 
die  hinein  wir  uns  flùchten,  um  dem 
Alltag  mit  seinen  Problemen  zu 
entkommen.  Unsere  Gottesdienste 
dùrfen  somit  auch  keine  Versamm- 
lungen  sein,  wo  die  Realitât  des  Le- 
bens in  Vergessenheit  gérât.  Un- 
sere Kirchen  sowie  die  Gottes- 
dienste, die  wir  in  ihnen  feiern,  sol- 
len  uns  ôffnen  und  befâhigen,  die 
zahlreichen  Herausforderungen 
des  Alltags  anzunehmen  und  ihnen 
gerecht  zu  werden.  Die  Ôffnung 
nach  auften  kann  uns  jedoch  nur 
dann  gelingen,  wenn  die  Mauern 
unserer  Kirchen  auch  nach  innen 
hin  durchlâssig  sind.  In  diesem  Zu- 
sammenhang  dùrfen  wir  uns  fra- 
gen:  Was  gibt  unseren  Kirchen  in- 


neren  Bestand?  Was  hâlt  sie  in- 
nerlich zusammen?  Im  Brief  des 
Apostels  Paulus  an  die  Epheser  le- 
sen  wir:  „Der  Schlussstein  ist 
Christus  Jésus  selbst.  Durch  ihn 
wird  der  ganze  Bau  zusammenge- 
halten  und  wâchst  zu  einem  heili- 
gen  Tempel  im  Herrn.  Durch  ihn 
werdet  auch  ihr  im  Geist  zu  einer 
Wohnung  Gottes  erbaut."  (Eph 
2,20-22)  Hier  wird  deutlich,  dass  es 
bei  dem  Begriff  Kirche  vor  allem 
auch  um  die  Gemeinschaft  der 


Glâubigen  geht,  also  um  ein  Haus 
aus  lebendigen  Steinen.  Jeder  von 
uns  ist  eingeladen,  sich  als  leben- 
diger  Stein  in  das  Haus  Gottes,  in 
die  Kirche  einfùgen  zu  lassen.  In  ei- 
nem Kirchenlied  von  Waltraud  Os- 
terlad  heiftt  es:  „Gott  baut  ein  Haus, 
das  lebt,  aus  vielen  bunten  Steinen, 
aus  groften  und  aus  kleinen,  eins, 
das  lebendig  ist."  Wir  selbst,  als 
einzelne  Christen  wie  auch  als  Ge- 
meinde,  wir  sind  der  Raum,  in  dem 
Menschen  Gott  begegnen  sollen. 
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Die  Kirche  San  Giovanni  in  Laterano  ist  die  erste  grojle  Basilika  der  Chris- 
ten im  rômischen  Reich.  (foto-.  kna) 


Unser  konkretes  Leben  ist  der  Ort, 
wo  Menschen  erfahren  dùrfen,  dass 
die  Frohbotschaft  nicht  toter  Buch- 
stabe  ist,  sondern  gelebte  Wirk- 
lichkeit.  Durch  unseren  Einsatz  fùr 
das  Leben,  durch  unsere  verzei- 
henden  Worte,  durch  unsere  heil- 
samen  Gesten,  durch  unsere  offe- 
nen  Augen  und  Ohren,  durch  un- 
seren Sinn  fùr  Gerechtigkeit,  durch 
unsere  Herzlichkeit  kônnen  Men- 
schen den  lebendigen  Gott  erfah- 
ren. 

Unsere  Kirchen  aus  Stein  sind 
die  Orte,  wo  wir  in  Wort  und 
Sakrament  die  Kraft  empfangen, 
dieser  unserer  Berufung  immer  neu 
gerecht  zu  werden. 

In  allen  Religionen  gibt  es  be- 
sondere Orte  der  Gottesbegeg- 
nung,  die  den  Menschen  wichtig 
und  heilig  sind.  Unsere  Kirchen 
sind  sicherlich  auch  Zeugnisse  un- 
serer vom  Christentum  geprâgten 
Kultur.  Sie  sind  jedoch  weit  mehr: 
Râume,  in  denen  das  Leben  Gottes 
spùrbar  wird.  Doch  bleiben  unsere 
Gotteshâuser  aus  Stein  immer  nur 
vorlâufige  Zeichen.  In  der  Welt 
Gottes  braucht  es  keinen  Tempel. 
So  wird  es  uns  im  letzten  Buch  des 
Neuen  Testamentes  ùberliefert 
(vgl.  Offb  21,22).  Denn  dort  wird 
Gott  ailes  in  allem  sein.  Dort,  im 
himmlischen  Jérusalem,  wird  die 
Kirche  aus  lebendigen  Steinen  zur 
Vollendung  gefùhrt. 
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Unbekanntes  aus  dem  Kult  des  Heiligen 


Barmherziges  Teilen 

„Wie  die  Schutzmantelmadonna  nimmt  Martin  den  ihm  Anbefohlenen  unter  seinen  Mantel" 


Den  heiligen  Martin  kennen  noch  die  meisten  Menschen.  „Das  ist  doch 
der  mit  dem  halben  Mantel!  Prima,  was  der  gemacht  hat ...!"  Einem 
frierenden  Bettler  zu  helfen  ist  auch  heute  noch  aktuell.  Was  aber 
mit  dem  Martinsfest  sonst  noch  durch  die  Jahrhunderte  transpor- 
tiez wird,  ist  vielfach  gar  nicht  bekannt. 

Das  Bild  kennt  man:  Der  heilige  Martin  sitzt  als  Soldat  auf  ei- 
nem Pferd  und  teilt  mit  seinem  Schwert  den  Mantel.  Die  Be- 
deutung  dièses  Bildes  erschlieftt  sich  erst,  wenn  man  es  mit 
rômischen  und  griechischen  Grabsteinen  gefallener  Offiziere 
vergleicht.  Typische  Darstellung:  Der  Soldat  sitzt  auf  einem 
tânzelnden  Pferd,  vom  gezûckten  Schwert  tropft  noch  das  Blut 
des  besiegt  unter  dem  Pferd  liegenden  gegnerischen  Soldaten. 
Der  Soldat  des  Kaisers  tôtet  Menschen,  der  Soldat  Christi 
aber  erhâlt  Menschen  das  irdische  Leben,  damit  sie  das  Ewi- 
ge  Leben  erreichen  kônnen. 

Einige  wenige  Darstellungen  nehmen  ein  anderes  Bild  auf. 
Ohne  Pferd  teilt  Martin  den  Mantel  im  Stehen.  Den  Mantel 
hâlt  er  dabei  so,  dass  der  Bettler  unter  dem  zu  teilenden  Mantel 
steht  oder  kniet.  Wie  die  Schutzmantelmadonna  nimmt  Martin  den 
ihm  Anbefohlenen  unter  seinen  Mantel.  Dièse  Geste  gibt  den  alten  rô- 
mischen Rechtsbrauch  wieder,  wonach  der  Patron  den  ihm  Anver- 
trauten  ôffentlich  unter  seinen  Mantel  nimmt,  um  anzuzeigen:  Nun 
steht    er    unter    meinem  persônlichen  Schutz  „Sub  pallio  co- 
operire"  nannten  das  die  Rômer. 


Anbau  fur 
einen  Mantel 


Der  Mantel  eines  Offî- 
ziers  hieft  zu  Martins  Leb- 
zeiten  „chlamys"  und  er  war 
so  beliebt,  dass  der  Kaiser  den 
Senatoren  das  Tragen  dièses  Man 
tels  verbieten  musste.  Der  hal- 
be  Mantel  Martins  galt  nach 
seinem  Tod  den  Franken  als 
Reichskleinod,  das  sie  in  je- 
de  Schlacht  begleitete.  Da 
man  sich  aber  nicht  mehr  an 
den  Namen  chlamys  erinnerte, 
nahm  man  den  vulgârlateini- 
schen  Begriff  „cappa".  So  hiel?»  im 
vergangenen  Jahrhundert  noch  der 
vier  Meter  lange  Mantel  der  Kar- 
dinâle:  cappa  magna. 

Im  Frieden  musste  das  Mantelteil 
Martins  aber  gut  und  sicher  aufbe- 
wahrt  werden.  Dafûr  baute  man  an  eine 
Kirche  in  Tours  an.  Weil  die  cappa 
darin  aufbewahrt  wurde,  erhielt  die 
ser  Ort  den  Namen  „capella"  und 
der  geistliche  Aufpasser  wurde 
zum  „capellan".  „Kapelle"  und 
„Kaplan"  sind  als  Begriffe  durch 
Martins  Soldatenmantel  entstan- 
den  Auch  die  musizierende  Ka- 
pelle  bestehend  aus  Musikern,  hat 
ihren  Namen  hierher,  denn  der 
Auffûhrungsort  gab  den  Musikern 
den  Namen. 

Der  Gedenktag  fur  Martin  wird  nicht 
an  seinem  Todestag,  dem  8.  November, 
begangen,  wie  sonst  fast  immer  ûblich. 
Lange  hat  man  gerâtselt,  warum  die 
Kirche    den  Beerdigungstat, 
den  11.  November,  zum  Ge- 
dâchtnis  gewâhlt  hat.  Heute 
weil?.  man,  dass  der  11.  No- 
vember schon  vor  Martin  , 
ein  Feiertag  war,  ein  zwei- 
tes  Erntedankfest,  an  dem 
man  die  Verarbeitung  der 
Ernte  feierte,  das  Ende  der  L 
Feldarbeit  und  die  Knechte  % 
und  Mâgde  nach  einem  or- 
dentlichen   bâuerlichen  Fest- 
mahl  Urlaub  nehmen  konnten 
oder  den  Arbeitgeber  wechsel- 
ten.  Gegen  ein  solches  Fest 
wollte  man  kein  neues  set- 
zen,   sondern  verkoppelte 
beide  Feste  miteinander.  Sie 
sind  heute  so  untrennbar  miteinander 
verbunden,  dass  die  beiden  Hâlften  eine 
Einheit  bilden.  Weil  an  diesem  11.  No- 
vember auch  die  Pacht  fur  die  kleine  Wie- 
se  und  das  Stûck  Feld  fâllig  wurde,  zahlte 


man  in  Zeiten  ohne  Geld  mit  Lebensmitteln. 

Zum  11.  November  wechselten  so  Ganse, 
t  die  dann  gerade  schlachtreif  sind,  ihre  Be- 
ll sitzer.  Dièse  Pachtgânse  wurden  erst  zu 
„Matins"gânsen,  als  der  Hintergrund 
-  '.,„■  ;  *  der  Abgabe  vergessen  war.  Und  die 
wïvr'jf  Légende  von  den  Gânsen,  die  Mar- 
tin verraten  haben  sollen,  sind  erst 
viele  Jahrhunderte  nach  Martins 
ffit  i     ^0C*  entstanc*en-  Aber  die  Pacht- 
P_  Ui    gans  hatte  fur  unsere  Ahnen  eine  noch 
ganz  andere  Bedeutung.  In  Zeiten  oh- 
^  ne  Gefrierschrank,  Kûhlschrank  oder 
anderen  Konservierungsmôglichkeiten 
erhielt  sich  die  Pachtgans  auf  einem  Bau- 
ernhof  von  alleine  frisch.  Denn  sie  konnte 
sich  so  lange  selbst  ernâhren  -  bis  zu  ihrem 
Tod  durch' s  Schlachten. 

Dann  lieferte  die  Gans  nicht 
nur  Fleisch,  sondern  auch 
Daunen.  Wâhrend  die 
Gânselieferanten,  einfa- 
che  Bauern,  noch  auf 
Strohsâcken  schliefen, 
ruhten  ihre  Grundher- 
~  lângst  auf  Dau- 
^    nen,  die  die  Martins- 
I  ganse  kostenfrei 
F   mitlieferten.  Und 
zusâtzlich:  Die 
Grundherren  mussten 
ûber   ihre  Einnah- 
\    men  und  Ausga- 
ben  Buch  fûhren 
und  konnten 
deshalb  Lesen 
und  Schreiben, 
was  den  meisten 
Habenichtsen  nie 
beigebracht  worden 
war.  Vor  der  Erfîn- 
dung  der  Stahlfeder 
diente  die  Gânsefeder 
zum   Schreiben,  und 
auch  die  lieferte  die 
Martinsgans  ohne 
Zusatzkosten.  Die 
Gans  war  also 
auch  ein  Tier 
mit  Zugewinn. 

Ûbrigens 
war  das  Mar- 
tinsfest fur  un- 
sere Urahnen 
auch  deshalb  im- 
mer schôn,  weil 
an  diesem  Tag  der 
neue  Wein  erstmals 
auf    den  Tisch 
kam.  „Martins- 
minne"  nannte 
man  ihn  da- 
mais. Dass 
daraus  heute 
der  „Beaujo- 
W   lais  nouveau" 
f  oder  „Beaujolais 
primeur"  gewor- 
den  ist,  vermutet 
der  kluge  Wein- 
liebhaber  vôllig  zu 
Recht.  (KNA) 


Der  Soldat 
des  Kaisers 

tôtet  Menschen, 
der  Soldat  Christi  aber 
erhâlt  Menschen  das 
irdische  Leben,  damit 
sie  das  Ewige  Leben 
erreichen  kônnen. 

(FOTO:  ANOUK  ANTONY) 
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Gestern  Sonntag  in  Echternach 


„Mutig  den  Aufbruch 
wagen,  wie  Willibrord!" 

Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  brach  eine  Lanze  fur  junge  Menschen 


Der  Erzbischof  wurde  auf  dem  Parvis  der  Echternacher  Basilika  begrûfet. 


VON  MONIQUE  HERMES 

„Die  traditîonsreiche  Wîllibrordus- 
Verehrung  soll  und  wird  auch  freu- 
dig  in  der  heutigen  Zeit  weiterle- 
ben!"  Diesen  Wunsch  àuBerte  der 
Prâsident  des  Willibrordus-Bauver- 
eines  und  Schôffe,  Marc  Diederich, 
gestern  Morgen  bei  der  BegrùBung 
des  Erzbischofs.  Zu  dieser  Begrù- 
Bung hatten  sich  Dechant  Francis 
Erasmy,  die  Geistlichen  Emile  Seiler 
und  Fernand  Reuter,  Diakon  Piotr 
Sass,  Bûrgermeister  Théo  Thiry  und 
die  Vertreter  der  Pfarrei  zusammen 
mit  Echternacher  Messdienern 
auf  dem  Parvis  des  Echternacher 
Gotteshauses  eingefunden. 

Zu  Beginn  des  Gottesdienstes  hiels 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
die  Willibrordus-Verehrer  vor  Ort 
sowie  diejenigen,  die  ùber  diverse 
Kommunikationsmittel  mit  der 
Echternacher  Basilika  verbunden 
waren,  am  Hochfest  des  Landes- 
apostels  herzlich  willkommen. 

Wie  ein  roter  Faden  zog  sich  das 
Wirken  des  Glaubensboten  durch 
Lesungen  -  das  Evangelium  wur- 
de verkùndet  von  Diakon  Piotr 
Sass  -  und  Gesânge,  gekonnt  vor- 
getragen  vom  Basilikachor  um 
Marc  Juncker,  mit  Paul  Kayser  an 
der  Orgel. 

Von  Willibrord,  einem  Mann, 
der  unerschrocken  den  Aufbruch 
in  eine  neue  Âra  wagte,  ging  der 
Erzbischof  in  seiner  Predigt  aus. 
Der  Sendungsauftrag  Jesu  habe  ihn 
und  seine  Gefâhrten  nicht  kalt  ge- 
lassen.  Nach  seinem  Tod  sei  er 


denn  auch  sofort  als  Heiliger  ver- 
ehrt  worden,  weil  das  Feuer,  das 
in  seinem  Herzen  brannte,  ange- 
steckt  habe. 

Lebendige  Steine  in  der  Kirche 

„Als  Kirche  Luxemburgs  sind  wir 
dazu  herausgefordert,  wie  Willi- 
brord, mutig  den  Aufbruch  in  die 
Zukunft  zu  wagen",  so  Jean-Clau- 
de Hollerich,  der  dann  auf  die 
Thailandreise  zu  den  Karen  im 
Sommer  2014  zu  sprechen  kam. 
Teilnehmer  an  dieser  Reise  waren 
gestern  in  Echternach  zugegen. 

Der  Erzbischof  hob  besonders 
die  dem  heiligen  Willibrord  ge- 
weihte  Kirche  hervor,  die  im  fer- 
nen  Land  von  Jugendlichen  „ voi- 
ler Kraft  und  Engagement  mitge- 
baut  wurde"  und  richtete  herz- 
liche  Dankesworte  an  die  Reise- 


(FOTOS:  GUYJALLAY) 

teilnehmer  „fùr  das  Fantastische, 
das  sie  geleistet  haben." 

Sich  an  die  beachtliche  Echter- 
nacher Messdienerschar  wen- 
dend,  beglùckwùnschte  Jean- 
Claude  Hollerich  die  Mâdchen  und 
Jungen,  dankte  ihnen  fur  ihren 
Einsatz  und  ermutigte  sie  dazu, 
weiterhin  treu  zu  bleiben. 

Sozusagen  als  Antwort  auf  diè- 
se Ermutigungen  beteten  Ange- 
sprochene  -  Messdiener  und  Teil- 
nehmer an  der  Thailandreise  -  im 
Fùrbittgebet  dafùr,  lebendige  Stei- 
ne in  der  Kirche  Luxemburgs  und 
darùber  hinaus  sein  zu  dùrfen. 

„Schau,  heil'ger  Apostel,  o  Wil- 
librord, herab  auf  die  Scharen  der 
Beter",  hiels  es  wie  aus  einem 
Mund  am  Schluss  der  Eucharis- 
tiefeier,  bevor  man  am  Grab  Wil- 
librords  vorbeizog. 


Ht  .wmm.m 


Der  Basilikachor  sang  das  beeindruckende  Pontifikalamt. 
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„Willibrord  war  ein  europâischer  Missionar" 

Messe  fur  das  Dekanat  Echternach,  die  Pfarrei  Junglinster  sowie  die  Pfarreigemeinschaften  Irrel  und  Trierweiler 


VONANNE-AYMONESCHMITZ 


Der  hl.  Willibrord  starb  in  der  Nacht 
zum  7.  November  739  und  fand  auf 
seinen  Wunsch  in  der  Krypta  der 
Echternacher  Basilika  seine  letzte 
Ruhestatte.  Am  Vorabend  des  Jah- 
restages  des  Todes  des  Schutzpat- 
rons  von  Echternach  wurde  am 
Donnerstagabend  die  diesjahrige 
Willibrordusoktave  mit  einem  feier- 
lichen  Gottesdienst  erôffnet. 

Nachdem  er  in  Begleitung  seiner 
geistlichen  Mitbrùder  unter  den 
Orgelklângen  in  die  Basilika  ein- 
gezogen  war,  hietë  der  neue  Ech- 
ternacher Dechant,  Abbé  Francis 
Erasmy,  die  Pilger  aus  dem  Deka- 
nat Echternach  und  den  Pfarrei- 
gemeinschaften Irrel  (D)  und 
Trierweiler  (D)  sowie  Glâubige 
der  Pfarrei  Junglinster,  die  erst- 
mals  am  Erôffnungsgottesdienst 
der  Willibrordusoktave  teilnah- 
men,  willkommen.  „Wir  aile  sind 
Pilger",  so  Abbé  Erasmy  zu  Be- 


Abbé  Francis  Erasmy  erinnerte  in 
seiner  Predigt  an  die  Missionars- 
reisen  Willibrords. 


ginn  seiner  Ansprache,  der  als- 
dann  auf  den  anstrengenden  Weg 
hinwies,  den  der  Missionar  Willi- 
brord zurùckgelegt  hatte,  bevor  er 
sich  in  Echternach  niederlieft  und 
dort  die  Benediktinerabtei  grùn- 
dete.  Die  heutige  Basilika  wurde 
ùbrigens  am  ursprùnglichen 
Standort  der  Kirche,  in  der  der  hl. 
Willibrord  wirkte,  errichtet. 

Nach  der  Lesung  aus  dem  Buch 
Jesaja  ging  Abbé  Erasmy  auf  das 
Gleichnis  der  „Erscheinungen  des 
Auferstandenen"  aus  dem  Mar- 


kus-Evangelium  ein.  In  seiner  Pre- 
digt wies  der  Dechant  auf  einige 
architektonische  Détails  in  der 
Fassade  der  Basilika  hin.  Ûber  dem 
Hauptportal  wurden  so  etwa  das 
Siegel  der  Abtei  aus  dem  16.  Jh.  und 
das  alte  Wappen  der  Stadt  Ech- 
ternach angebracht.  Und  darunter 
steht  der  Satz  „Sub  manu  solius 
Dei"  (Unter  der  alleinigen  Hand 
Gottes)  geschrieben.  Dieser  Satz 
wurde  von  Dechant  Abbé  Francis 
Erasmy  als  Motto  der  diesjâhrigen 
Willibrordusoktave  gewâhlt.  Der 


Apostel  Willibrord  sei  in  die  Welt 
entsandt  worden,  um  das  Evan- 
gelium  zu  verbreiten,  so  Erasmy, 
der  in  diesem  Kontext  die  unter- 
schiedlichen  Missionarsreisen 
Willibrords  u.a.  in  Friesland,  Rom 
und  der  Eifel  erwâhnte.  Den  hl. 
Willibrord  kônne  man  wegen  sei- 
ner zahlreichen  Reisen  als  „euro- 
pâischer  Missionar"  bezeichnen, 
meinte  der  Dechant. 

In  den  Fûrbitten  beteten  die 
Glâubigen  u.a.  fur  die  neuen  Mit- 
glieder  der  Pfarreien,  die  Mitar- 


beiter  in  der  Kirchengemein- 
schaft,  die  Verantwortlichen  in  der 
Politik,  die  Kranken  und  schlieft- 
lich  auch  fur  die  Pilger.  Zum  Ab- 
schluss  der  Messe  sangen  die 
Glâubigen  und  der  Basilikachor 
dann  das  bekannte  Willibrordus- 
lied  „Schau,  heil'ger  Apostel,  o 
Willibrord",  ehe  die  Pilger  tradi- 
tionsgemâtë  die  Litanei  des  hl.  Wil- 
librord betend  in  einer  Prozession 
in  die  Krypta  zogen,  um  sich  dort 
vor  dem  Grabmal  Willibrords  zu 
verneigen. 


„Den  hellege  Willibrord  soll  âis  begleeden!" 

Dechant  Francis  Erasmy  segnete  die  Kinder  am  Grab  des  Landesapostels 


Echternach.  Recht  zahlreich  waren 
sie  gestern  Nachmittag  am  Na- 
mensfest  des  heiligen  Willibrord 
zusammen  mit  ihrem  Begleitper- 
sonen  in  die  Krypta  der  Echter- 
nacher Basilika  gekommen,  die 
Kinder,  die  vom  Echternacher  De- 
chant Francis  Erasmy  im  Rahmen 
einer  herzlichen  Feier  gesegnet 
wurden. 

„Gottes  Liebe  ist  wunderbar", 
sangen  Grotë  und  Klein  zusam- 
men mit  dem  Religionspersonal, 
das  die  Kindersegnung  mitgestal- 
tete.  Auf  dièse  Liebe  ging  der  Ech- 
ternacher Dechant  in  seiner  kur- 
zen,  kindgerechten  Ansprache  ein. 
„Wann  mer  frou  si  mat  engem, 
dann  droe  mer  en  am  Hâerz.  Léift 
gesâit  een  net,  awer  et  kann  ee  se 
spiren  a  weisen",  so  der  Geistliche 
wôrtlich.  Und  weiter  sagte  er: 
„Heute  feiern  wir  jemanden,  der 
Jésus  liebte  und  der  uns  liebt."  Auf 
den  Tag  genau  vor  1 275  Jahren  sei 
Willibrord  in  Echternach  gestor- 
ben.  „Mir  erënneren  âis  u  sengem 
Graf,  datt  hie  Léift  geschenkt 
huet",  unterstrich  der  Dechant.  Mit 
dem  Herzen  kônne  man  viel 
schenken.  Und  es  komme  darauf 


an,  zu  helfen,  wie  Willibrord.  „Den 
hellege  Willibrord,  deen  eng  Bréck 
tëscht  âis  an  dem  Jésus  schléit,  soll 
âis  op  eisem  Wee  begleeden", 


wùnschte  Francis  Erasmy,  bevor  er 
unter  den  Klângen  des  Refrains 
„Hellge  Willibrord,  hëllef  ëmmer- 
fort"  jedes  Kind  vor  dem  festlich 


geschmùckten  Grab  des  Landes- 
apostels einzeln  segnete  und  ihm 
ein  ermutigendes  Wort  mit  auf  den 
Weg  gab.  (m.h.) 


Dechant  Francis  Erasmy  segnete  vor  dem  Grab  des  heiligen  Willibrord  jedes  Kind  einzeln.   (foto-.  monique  hermes) 
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Elektronesch  Bicher  entdecken 

Lëtzebuerg.  D'ErwuesseBildung  proposéiert 
e  „Schnupperworkshop"  zum  Thema  e- 
Book 

de  17.  November  um  19.30  Auer 
an  de  Raimlechkeete  vun  der 
ErwuesseBildung  (5,  avenue  Marie- 
Thérèse)  an  der  Stad.  Wat  sinn  e-Books? 
Wéi  eng  Virdeeler  an  Nodeeler  ginn  et  am 
Verglach  mat  normale  Bicher?  Wéi  eng 
Liesgerater  ginn  et,  a  wéi  kritt  een  d'Bicher 
do  drop?  Et  kann  een  och  e-Books 
ausprobéieren.  Leedung:  Frank  Leurs  vun 
der  ErwuesseBildung.  D'Participatioun  ass 
gratis.  Umeldunge  gi  bis  de  14.  November 
um  Tel.  44  743-340  entgéintgeholl. 
www.erwuessebildung.lu 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  8. 
November  2014,  Seite  38 
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DIE  MEINUNGEN  DER  LESER 


„lhr  kônnt  nicht 
Gott  dienen  und 
dem  Mammon!" 

Àntwert  op  d'Carte  blanche 
vum  Georges  Hellinghausen 
vum  31.10.2014  op  RTL 

Née,  Hâr  Hellinghausen,  Àren 
Dogma  „Relioun  muss  staatlech 
finanzéiert  ginn"  ass  falsch.  Dass 
Relioun  och  ëffentlech  ass,  erlie- 
wen  mir  ail  Dag,  et  bleift  duerfir 
nawell  eng  Privatsaach.  Wisou 
dann  awer  Gehâlter  vun  de  Ver- 
trieder  vu  gewësse  reliéis  Com- 
munautéite  musse  mat  ëffentle- 
che  Gelder  finanzéiert  ginn,  liicht 
mir  nit  an. 

Née,  Hâr  Hellinghausen,  et  ka 
net  ugoen,  de  Staat  an  domat  ail 
Bierger  ze  dongen,  reliéis  Ser- 
vicer  ze  finanzéieren.  A  wann  Dir 
d'Relioune  mat  Sport-,  Kultur- 
klipp  verglâicht,  da  verwiesselt 
Dir  Àppel  mat  Biren.  Mee  wann 
Dir  schonns  verglâicht,  dann 
erënneren  ech  Iech  dorunner, 
datt  d'Trainere  vun  eise  Fussball- 
klipp  keng  Staatsbeamte  sinn  a  si 
kréien  och  keng  Staatspei.  A 
wann  ech  e  Fussballsmatch  ku- 
cke  ginn,  muss  ech  duerfir  bezue- 
len. 

Née,  Hâr  Hellinghausen,  Dir 
kënnt  net  d'Relioun-  an  Mee- 
nungsfrâiheet  geltend  maachen, 
fir  datt  de  Staat  Peie  vun 
haaptsâchlech  dem  kathoulesche 
Personal  muss  bezuelen.  Oder 
geet  et  Iech  just  ëm  Geld? 

Neutralitéit  huet  och  e  positive 
Volet:  nâmlech  de  Reliounen 
hiert  Wierken  an  esou  d'Ausiïbe 
vun  der  Reliounsfrâiheet  onof- 
hângeg  ze  erlaben.  Wisou  hutt 
Dir  e  Problem  domadder? 

Jo,  Hâr  Hellinghausen,  zwee 
parallel  Wâertecoure  grenzen 
aus,  a  grad  dat  Reliéist  verbënnt 
nit,  mee  trennt.  Wisou  soll  grad 
am  ethesch-philosopheschen  a 
reliéise  Berâich,  tëschent  Kanner 
a  Jugendlecher  no  Relioun  a  phi- 


losophescher  Iwwerzeegung  ge- 
trennt  ginn? 

Neen,  Hâr  Hellinghausen,  Dir 
kënnt  net  vun  der  Regierung  fuer- 
deren,  sech  net  un  d'Resultat 
vum  Référendum  ze  halen.  Dir 
hutt  vlâicht  Problemer  mat  de- 
mokratesche  Grondregelen,  well 
Dir  fir  eng  reliéis  Institutioun 
schwâtzt,  déi  net  demokratesch 
funktionéiert.  Mir  awer  liewen  an 
engem  demokratesche  Staat. 

Jo,  Hâr  Hellinghausen,  Reliou- 
ne  si  multinational  Konzerner.  Si 
artikuléiere  sech  international, 
national,  régional  a  lokal,  sinn 
zudéifst  ontransparent,  fraefeind- 
lech  a  fondamental  ondemokra- 
tesch. 

Jo,  Hâr  Hellinghausen,  Perso- 
nal vu  verschiddene  Reliounsge- 
meinschafte  kréien  e  Staatsge- 
halt,  net  fir  de  Staat  ze  stâipen, 
mâ  fir  hir  Aarbecht  als  „ministres 
de  culte"  fir  hir  Reliounsgemein- 
schaft  ze  maachen,  an  dat  ass  net 
logesch. 

Wann  also  ail  déi  Argumenter, 
Hâr  Hellinghausen,  déi  fir  eng 
Trennungspolitik  schwâtzen, 
Iech  net  iwwerzeegen:  Wou  - 
esou  froen  ech  Iech  -  leien  dann 
déi  eigentlech  Grënn? 

Geet  et  der  kathoulescher 
Kierch  also  just  ëm  Geld? 

Abbes  Jacoby,  Ettelbréck 
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Geanderte  Vorschriften 
fur  Kardinâle  und  Bischôfe 

Der  Vatikan  hat  seine  Vorschriften 
fur  den  Rùcktritt  von  Diôzesanbi- 
schôfen  und  leitenden  Kurienmit- 
arbeitern  pràzisiert.  Laut  dem  am 
Mittwoch  verôffentlichten  Doku- 
ment  sind  ab  sofort  auch  vatikani- 
sche  Behôrdenchefs  im  Kardinals- 
rang  und  andere  Kardinâle  in 
pâpstlichen  Diensten  „gehalten, 
mit  Vollendung  des  75.  Lebensjah- 
res  dem  Papst  ihren  Amtsverzicht 
anzubieten".  Bislang  waren  sie  nur 
„gebeten",  dies  zu  tun.  Kurienlei- 
ter,  die  nicht  im  Kardinalsrang 
stehen,  sowie  Sekretâre  von  Ku- 
rienbehôrden  und  die  ûbrigen  Ku- 
rienbischôfe  verlieren  mit  75  Jah- 
ren  automatisch  ihre  Àmter.  Wei- 
ter  legt  die  Verfùgung  fest,  dass 
Diôzesanbischôfe,  deren  Rùcktritt 
der  Papst  angenommen  hat,  auch 
„jedes  andere  Amt  auf  nationaler 
Ebene  verlieren,  das  ihnen  fur  die 
Dauer  ihrer  Leitungsaufgabe 
ùbertragen  wurde".  Ein  eigener 
Artikel  hait  fest,  „unter  besonde- 
ren  Umstânden"  kônne  der  Heilige 
Stuhl  es  „fùr  notwendig  halten,  ei- 
nen  Bischof  um  die  Einreichung 
des  Verzichts  auf  sein  Hirtenamt 
zu  bitten,  nachdem  ihm  die  Grùn- 
de  dieser  Bitte  mitgeteilt  und  seine 
Sichtweise  im  brùderlichen  Ge- 
spràch  aufmerksam  gehôrt  wurde". 
Nach  Ansicht  von  Beobachtern 
erinnert  dies  an  den  Amtsverzicht 
des  friiheren  Limburger  Bischofs 
Franz-Peter  Tebartz-van  Elst. 
Wenn  ein  Bischof  von  der  kir- 
chenrechtlich  vorgesehenen  Môg- 
lichkeit  Gebrauch  macht,  „bei 
Krankheit  oder  aus  einem  anderen 
schwerwiegenden  Grund"  bereits 
vor  Erreichen  der  Altersgrenze 
seinen  Rùcktritt  anzubieten,  sind 
die  Glàubigen  gebeten,  „fûr  ihren 
ehemaligen  Hirten  Solidaritât  und 
Verstàndnis  zu  zeigen  und  ihn 
nach  den  Erfordernissen  der  Liebe 
und  Gerechtigkeit  dauerhaft  zu 
unterstûtzen".  Die  in  den  sieben 
Artikeln  genannten  Verfahrens- 
weisen  waren  bereits  grô£tenteils 
kirchliche  Praxis.  Die  Regelung  in 
Form  eines  sogenannten  Reskripts 
(Verwaltungsanordnung)  schafft 
aber  nach  Einschâtzung  von  Kir- 
chenrechtlern  eine  grôlkre  Ver- 
bindlichkeit  und  dehnt  Rùcktritts- 
regelungen,  die  bisher  fur  Diôze- 
sanbischôfe galten,  auch  auf  Kar- 
dinâle aus.  (KNA) 

Ôkumene-Gipfel  in  Wien 
zu  50  Jahre  „Pro  Oriente" 

Die  renommierte  Wiener  Stiftung 
„Pro  Oriente"  feiert  ihr  50-jâhri- 
ges  Bestehen.  Zum  Festgottes- 
dienst  in  der  Wiener  Schottenkir- 
che  und  einem  anschlietëenden 
Festakt  an  diesem  Samstag  wer- 
den  unter  anderen  der  vatikani- 
sche  Ôkumene-Minister  Kardinal 
Kurt  Koch,  der  Ôkumenische  Pat- 
riarch  Bartholomaios  I.,  Ehren- 
oberhaupt  der  Weltorthodoxie, 
sowie  der  koptische  Papst-Patri- 
arch  Tawadros  IL  erwartet.  Zent- 
rale  Aufgabe  der  Stiftung  ist  der 
Dialog  zwischen  der  rômisch-ka- 
tholischen  Kirche  und  den  ortho- 
doxen  und  orientalisch-orthodo- 
xen  Kirchen.  „Pro  Oriente"  wurde 
am  4.  November  1964  vom  dama- 
ligen  Wiener  Kardinal  Franz  Kô- 
nig  gegrùndet.  Ein  erster  Meilen- 
stein  war  die  „Wiener  Christolo- 
gische  Formel"  von  1971,  mit  der 
ein  1 500  Jahre  andauerndes  Zer- 
wùrfnis  zwischen  den  Kirchen 
syrischer  Tradition  und  der  ka- 
tholischen  Kirchen  ùberwunden 
werden  konnte.  (KNA) 
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"Toujours  en  chemin" 
Tweet  du  9  novembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  9  novembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Toujours  en  chemin  »  :  c'est  l'attitude  de  l'Eglise  décrite  par  le 
pape  François  dans  un  tweet  publié  le  8  novembre  2014  sur  @Pontifex_fr. 

«  L'Église  est  toujours  en  chemin,  à  la  recherche  de  nouvelles  voies  pour  l'annonce  de  l'Évangile.  » 

Dans  son  exhortation  apostolique  Evangelii  gaudium,  le  pape  appelle  les  communautés  chrétiennes  à  « 
mettre  en  œuvre  les  moyens  nécessaires  pour  avancer  sur  le  chemin  d'une  conversion  pastorale  et 
missionnaire,  qui  ne  peut  laisser  les  choses  comme  elles  sont  »  (EG  25). 

Ce  chemin  doit  être  discerné  non  seulement  par  les  évêques  et  prêtres  mais  par  le  peuple  de  Dieu  tout 
entier  car  «  le  troupeau  lui-même  possède  un  odorat  pour  trouver  de  nouveaux  chemins  »  (EG  31). 

Ce  cheminement  doit  être  fait  sur  «  le  rythme  salutaire  de  la  proximité,  avec  un  regard  respectueux  et  plein 
de  compassion  mais  qui  en  même  temps  guérit,  libère  et  encourage  à  mûrir  dans  la  vie  chrétienne  »  (EG 
169).  Et  il  met  au  centre  «  les  pauvres  »  :  «  Tout  le  chemin  de  notre  rédemption  est  marqué  par  les 
pauvres  »  (197). 

«  Je  préfère  une  Église  accidentée,  blessée  et  sale  pour  être  sortie  par  les  chemins,  plutôt  qu'une  Église 
malade  de  la  fermeture  et  du  confort  de  s'accrocher  à  ses  propres  sécurités  »,  insiste  le  pape  (EG  49). 
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France  :  Marthe  Robin  déclarée  "vénérable" 

Fondatrice  des  Foyers  de  Charité 

Anne  Kurian 

ROME,  8  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  reconnu  l'«  héroïcité  des  vertus  »  de  8  baptisés, 
en  date  du  7  novembre  2014.  Parmi  eux,  une  Française  :  Marthe  Robin  (1902-1981),  à  l'origine  des  Foyers 
de  Charité. 

Le  pape  a  en  effet  reçu  le  cardinal  Angelo  Amato,  préfet  de  la  Congrégation  pour  les  causes  des  saints,  en 
audience  privée,  durant  laquelle  il  a  autorisé  la  promulgation  de  huit  décrets  concernant  cinq  prêtres 
religieux  et  trois  laïcs  ayant  vécu  de  façon  «  héroïque  »  les  vertus  humaines  et  chrétiennes. 

Ils  pourraient  donc  être  béatifiés  prochainement,  si  un  miracle  dû  à  leur  intercession  était  reconnu 
ultérieurement. 

Huit  nouveaux  "vénérables" 

Un  communiqué  publié  par  le  Saint  Siège  ce  8  novembre  donne  la  liste  des  huit  baptisés  reconnus 
"vénérables".  Il  s'agit  de  trois  laïcs  :  Jeanne  Mance,  originaire  de  France,  fondatrice  de  l'hôpital  Hôtel-Dieu  à 
Montréal  au  Canada  (1606  -1673)  ;  Marthe  Robin  ;  et  un  enfant  italien,  Silvio  Dissegna  (1967-1979). 

Et  cinq  religieux  :  Francesco  Massimiano  Valdés  Subercaseaux  (1908-1982),  capucin,  Chilien;  Ildebrando 
Gregori,  au  siècle  Alfredo  Antonio  (1894-1985),  Italien,  Abbé  de  la  Congrégation  Silvestrine  de  l'Ordre  de 
saint  Benoît,  fondateur  de  la  Congrégation  des  soeurs  bénédictines  réparatrices  de  la  sainte  face  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ;  Raimondo  Calcagno,  Italien,  prêtre  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  saint  Philippe 
Neri  (1888-1964);  John  Sullivan,  (1861-1933)  jésuite  Irlandais  ;  Pelagio  Sauter  (1878-1967),  prêtre  de  la 
Congrégation  du  Très  Saint  Rédempteur  né  en  Allemagne  et  mort  au  Brésil. 

Figure  de  la  ré-évangélisation  de  la  France 

L'enquête  diocésaine  pour  la  cause  de  Marthe  Robin,  ouverte  en  1986,  avait  été  déposée  à  Rome  en  1996. 
Après  la  reconnaissance  de  la  validité  de  l'enquête  par  la  Congrégation  pour  les  causes  des  saints  en  1998, 
avait  alors  commencé  la  rédaction  de  la  Positio,  résumé  de  2000  pages  du  dossier,  qui  s'est  achevée  en 
2010. 

Joint  par  Zenit,  le  P.  Bernard  Peyrous,  prêtre  de  la  communauté  de  l'Emmanuel,  postulateur  de  la  cause, 
réagit  à  cette  nouvelle  :  «  J'ai  été  extrêmement  ému  par  cette  reconnaissance...  ce  sont  des  années  de 
travail  qui  débouchent  positivement.  » 

Le  P.  Peyrous  y  voit  une  bonne  nouvelle  pour  la  France  :  «  Marthe  a  donné  sa  vie  pour  la  France.  Sa  prière 
pour  la  conversion  et  pour  la  vocation  de  la  France  est  un  aspect  inséparable  de  sa  vie.  » 

«  Je  suis  convaincu  qu'elle  est  l'une  des  grandes  figures  de  la  nouvelle  évangélisation  de  la  France  et  en  ce 
sens,  les  Foyers  de  Charité,  qui  sont  l'oeuvre  du  cœur  de  Marthe,  sont  un  très  bel  outil  pour  la  ré- 
évangélisation  du  monde  »,  ajoute-t-il. 

Il  se  réjouit  aussi  de  la  réaction  «  très  positive  »  des  évêques  de  France  réunis  en  Assemblée  plénière  à 
Lourdes  du  4  au  9  novembre  :  un  communiqué  saluant  l'événement  a  été  publié  par  Mgr  Bernard  Podvin, 
porte-parole  des  évêques. 

A  présent,  le  travail  du  postulateur  se  poursuit  en  vue  de  la  béatification  :  «  Nous  avons  déjà  déposé  à 
Rome  un  dossier  concernant  un  miracle.  Il  doit  être  étudié  par  la  commission  scientifique  et  la  commission 
théologique  »,  précise  le  P.  Peyrous.  S'il  est  reconnu  comme  dû  à  l'intercession  de  Marthe  Robin,  cela 
ouvrirait  la  porte  à  sa  béatification. 

Petite  vie  de  Marthe  Robin 

Un  site  animé  par  les  Foyers  de  Charité  publie  une  courte  biographie  de  Marthe  Robin  : 

Née  en  1902  à  Châteauneuf-de-Galaure  (Drôme),  un  petit  village  situé  au  sud  de  Lyon,  dans  une  famille  de 
modestes  agriculteurs,  Marthe  Robin  est  touchée  à  16  ans  par  une  maladie  paralysante  progressive.  De  18  »> 
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ans  à  sa  mort  en  1981,  elle  restera  ainsi  alitée  dans  sa  chambre.  Mais  au  cœur  de  sa  souffrance,  elle  fait 
l'expérience  de  l'amour  et  de  la  bonté  de  Dieu,  bénéficiant  de  grâces  mystiques  intenses.  Le  rayonnement 
de  sa  vie  attire  à  elle  plus  de  100.000  visiteurs  de  toutes  origines,  dont  des  figures  de  l'Église  et  du  monde 
intellectuel.  Elle  les  écoute,  les  conseille,  les  réconforte  et  prie  pour  eux. 

A  31  ans,  elle  reçoit  du  Christ  la  demande  de  créer  une  nouvelle  œuvre,  «  les  Foyers  de  Charité  »,  qui 
participeront  au  renouvellement  de  l'Église  dans  l'esprit  du  futur  Concile  Vatican  II.  Ils  seront  fondés  en 
1936  avec  l'aide  d'un  prêtre,  le  P.  Georges  Finet. 

Aujourd'hui,  76  Foyers  de  Charité  répandus  dans  40  pays  rassemblent  des  célibataires,  des  couples  et  des 
prêtres  qui  vivent  en  communauté  ;  leur  mission  principale  est  la  prière  et  l'accueil  pour  des  retraites 
spirituelles.  Marthe  Robin  a  également  aidé  à  la  fondation  de  nombreuses  communautés  et  mouvements 
dans  l'Église  en  France. 
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"L'évolution  dans  la  nature  ne  s'oppose  pas  à  la  notion  de  Création" 

Les  indices  pensables,  épisode  43 

Brunor 

PARIS,  9  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Résumé  des  épisodes  précédents  :  Dès  avant  Tan  180,  Saint  Irénée 
avait  compris  que  Dieu  ne  fait  pas  l'Homme  achevé,  parfait,  d'un  seul  coup,  comme  un  magicien,  mais  par 
étapes,  avec  notre  participation.  Le  pape  François,  près  de  2  000  ans  plus  tard,  aborde  ces  questions  dans 
la  même  optique... 

Dans  son  message  du  27  octobre  dernier  à  l'Académie  des  sciences,  le  pape  a  déclaré  : 

«  Dieu  n'est  pas  un  magicien  avec  une  baguette  magique.  Il  a  créé  les  êtres  et  les  a  laissés  se  développer 

selon  les  lois  internes  qu'il  a  données  à  chacun,  pour  qu'ils  parviennent  à  leur  plénitude  ». 

Ce  terme  de  plénitude  dont  parle  le  pape,  nous  rappelle  les  mots  de  saint  Irénée,  «  l'Homme  achevé, 

accompli,  divinisé  ».  C'est  bel  et  bien  la  foi  de  l'Eglise  et  son  enseignement  depuis  les  tout  premiers  siècles, 

avec  ce  mot  grec  théiosis  qui  est  traduit  par  divinisation  (1).  Quel  est  le  projet  de  Dieu  pour  tout  homme  et 

femme  (?),  se  sont  demandés  les  Pères  de  l'Eglise.  Pour  répondre,  ils  ont  enquêté  dans  toute  l'Ecriture,  et 

en  particulier  sur  certaines  énigmes  qui  nous  questionnent  dans  la  Bible.  Comme  celle-ci  : 

On  peut  lire  dans  le  livre  de  la  Genèse  :  Dieu  dit  :  «  Faisons  l'Homme  à  notre  image  comme  notre 

ressemblance  »,  puis  au  verset  suivant  :  «  Dieu  créa  l'Homme  à  son  image,  à  l'image  de  Dieu  il  le  créa, 

homme  et  femme  il  les  créa.  »  (Gn.  2,  26  et  27). 

La  question  est  :  pourquoi  Dieu  les  a-t-il  créés  seulement  à  son  image  ?  Pourquoi  n'est-il  plus  question  qu'ils 
soient  créés  «  à  sa  ressemblance  »  comme  prévu  initialement  ?  Où  est  passée  la  ressemblance  originelle  ? 
Et  cette  ressemblance,  c'est  quoi  ? 

Il  y  a  débat,  mais  plusieurs  Pères  répondent  :  cette  ressemblance  n'est  autre  que  l'achèvement,  la 
perfection  (perfectum)  dont  parle  Irénée.  Elle  n'est  pas  «  au  commencement  »,  elle  est  la  prochaine  étape, 
l'objectif  à  atteindre,  c'est  la  vocation  de  tout  être  humain.  Ce  sera  à  l'Homme  et  la  Femme  de  la  trouver  et 
de  la  vivre,  cette  ressemblance  avec  Dieu. 

«  Soyez  parfaits  comme  votre  Père  céleste  est  parfait  !  »  nous  dit  le  Christ  (Mat  5,48),  dans  la  lignée  de  ce 
passage  de  l'Ecriture  :  «  Parle  à  toute  l'assemblée  des  enfants  d'Israël,  et  tu  leur  diras:  Soyez  saints,  car  je 
suis  saint,  moi,  l'Eternel,  votre  Dieu.  »(Lévitique  19:2) 

Cette  ressemblance,  s'agit-il  de  la  trouver...  seuls  ?  Non,  répondent  les  Pères  :  pas  seuls  mais  avec  l'aide  du 
Créateur,  bien  sûr.  Pourquoi  :  bien  sûr  ?  Parce  que  la  réponse  est  dans  le  même  verset,  il  y  a  cet 
énigmatique  pluriel  :  «  Faisons  »...  Les  pères  l'ont  compris  ainsi  :  Faisons  ensemble.  C'est-à-dire  que  Dieu, 
avec  chacun  de  nous,  souhaite  FAIRE  cet  Homme  achevé  qui  va  enfin  ressembler  au  Créateur.  C'est  une 
alliance  :  Faisons  ensemble. 

Les  Pères  des  premiers  siècles  ont  pensé  que  l'Homme  et  la  Femme,  créés  à  l'image  de  Dieu  selon  l'Ecriture, 
avaient  pour  objectif  de  toute  une  vie  :  retrouver  cette  ressemblance,  avec  l'aide  de  Dieu  que  l'on  appelle 
la  grâce. 

C'est  ce  que  nous  avons  pu  lire  chez  saint  Irénée,  les  semaines  précédentes.  «  Si  quelqu'un  dit  ceci  :  Quoi 
donc  ?  Dieu  ne  pouvait-il,  dès  le  début,  avoir  fait  l'Homme  achevé  (perfectum)  ? 

Qu'il  sache  qu'en  ce  qui  concerne  Dieu,  tout  lui  est  possible.  Mais  les  êtres  qui  ont  été  créés,  (...)  parce 
que  récents,  ils  sont  aussi  enfants.  (...)  De  même  que  la  mère  n'est  pas  impuissante  pour  donner  à  son 
nourrisson  une  nourriture  adulte  et  parfaite,  mais  le  bébé  ne  le  supporterait  pas...  »  (2) 
Il  est  magnifique  de  constater  que  saint  Irénée,  «  le  premier  grand  théologien  de  l'Eglise  »,  comme  l'a 
nommé  le  Pape  Benoit  XVI,  insiste  dans  son  enseignement  sur  cette  dimension  de  progression,  et  sur  le 
respect  des  étapes  nécessaires  à  toute  croissance. 

Un  monde  fait  par  étapes...  Cette  façon  de  le  comprendre,  énoncée  depuis  près  de  2  000  ans,  reste 
conforme  au  réel  qu'étudient  nos  chimistes,  biologistes,  physiciens,  astrophysiciens.  C'est  pourquoi, 
abordant  le  registre  des  faits  scientifiques,  le  Pape  François  a  pu  déclarer  également  :  «  L'évolution  dans  la 
nature  ne  s'oppose  pas  à  la  notion  de  Création...  »  On  pouvait  prévoir  qu'une  telle  déclaration  allait 
surprendre  bon  nombre  de  commentateurs  habitués  à  opposer  ces  deux  termes,  création  et  évolution, 
comme  s'ils  étaient  absolument  incompatibles,  alors  qu'au  contraire,  nous  verrons  qu'ils  n'ont  pas  de  raison 
de  l'être.  Ce  qu'avait  déjà  exprimé  le  Pape  Benoit  XVI,  le  31  octobre  2008  :  «  Il  n'existe  aucune 
incompatibilité  entre  création  et  évolution  ». 

Alors  ?  Peut-on  reconnaître  une  évolution  tout  en  étant  chrétien  ?  Peut-on  reconnaître  une  évolution  et 

croire  à  la  création  ?  C'est  ce  que  les  papes  osent  affirmer.  Essayons  de  comprendre  pourquoi. 

Pour  bien  poser  le  problème,  partons  du  réel.  Qu'apprenons-nous  ?  La  grande  découverte  des  XIX  et  XX°  »> 
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siècle,  c'est  que  ce  monde  n'est  pas  fixe,  mais  en  progression  par  étapes.  Nous  ne  naissons  pas  dans  un 
cosmos  tout  fait,  mais  dans  une  cosmogénèse,  c'est  à  dire  un  Univers  en  cours  de  création.  C'est  cette 
progression,  lorsqu'elle  est  observée  au  niveau  des  espèces  animales,  que  l'on  appelle  depuis  Darwin  « 
évolution  »  (3).  C'est  un  fait  scientifique  (nous  y  reviendrons)  dont  il  faut  tenir  compte  si  l'on  veut  réfléchir 
avec  intelligence... 

Mais  attention  !  Ce  fait  scientifique  ne  nous  dit  pas  si  cette  évolution  se  fait  TOUTE  SEULE,  sans 
intelligence  organisatrice,  ou  si  elle  se  fait  grâce  à  une  intelligence  organisatrice.  C'est  là  qu'il  y  a  un  débat 
philosophique,  car  personne  ne  peut  le  savoir.  En  effet,  cette  question  n'est  pas  du  domaine  du  vérifiable 
par  les  sciences.  C'est  une  question  qui  est  d'un  tout  autre  domaine  :  celui  de  l'interprétation 
philosophique.  Chaque  philosophie  va  pouvoir  interpréter  ce  fait  indiscutable  d'une  progression-évolution.  Et 
chaque  interprétation  philosophique  sera  discutable,  par  définition. 

Donc,  comprenons  bien  la  situation  :  En  tenant  compte  du  fait  indiscutable  d'une  progression-évolution,  les 
sciences  ne  peuvent  pas  nous  dire  :  «  j'ai  vu  une  intelligence  divine  à  l'œuvre.  »  Parce  que  même  s'il  y  a 
une  présence  divine,  elle  est  invisible  par  définition.  L'outil  scientifique  ne  peut  pas  saisir  Dieu  pour  le  peser, 
le  mesurer,  l'échographier,  le  scanner,  l'analyser. 

De  même,  et  pour  les  mêmes  raisons,  les  sciences  ne  peuvent  pas  non  plus  dire  le  contraire  :  «  J'ai  vu  qu'il 
n'y  a  pas  de  dieu  organisateur,  j'ai  la  preuve  que  Dieu  n'existe  pas  ».Car  c'est  impossible  :  la  question  de 
d'un  créateur  n'est  pas  du  domaine  scientifique.  Les  sciences  expérimentales  sont  radicalement 
incompétentes  sur  ce  sujet  qui  n'est  pas  de  leur  domaine  «  physique  »  mais  du  domaine  «  métaphysique  » 
qui  échappe  à  l'expérience  scientifique. 

Donc  les  sciences  ont  fait  un  remarquable  travail  pour  nous  aider  à  lire  cet  Univers  (comme  disait  saint 
Augustin  :  «  lire  ce  grand  livre  de  la  Nature  »)  mais  elles  ne  peuvent  pas  PROUVER  scientifiquement  s'il  y  a 
une  intelligence  organisatrice  ou  pas.  C'est  le  travail  des  différentes  philosophies  et  religions  qui,  par 
définition  ne  peuvent  qu'interpréter,  mais  rien  PROUVER. 

Donc  ni  les  sciences,  ni  les  interprétations  philosophiques  ne  peuvent  prouver  que  Dieu  n'existe  pas,  ou  qu'il 
existe  (4). 

Autrement  dit  le  fameux  débat  «  évolution-création  »  ne  veut  rien  dire.  Contrairement  à  ce  qu'on  entend 
partout,  ce  n'est  pas  un  débat  sciences  contre  religion(5),  mais  un  débat  entre  des  interprétations 
philosophiques  ou  religieuses  d'un  fait.  La  question  est  mal  posée. 

Le  vrai  débat  est  :  à  partir  du  fait  d'une  progression-évolution,  les  uns  pensent  qu'il  y  a  une  intelligence 
créatrice  et  les  autres  pensent  que  non. 

Voilà  pourquoi  le  Pape  François  a  pu  déclarer  «  L'évolution  dans  la  nature  ne  s'oppose  pas  à  la  notion  de 
création...  » 

(A  suivre...)  La  semaine  prochaine,  la  suite  de  la  déclaration  du  pape,  à  propos  du  Big  Bang. 
Brunor 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

13 


Zenit  -  9.11.2014 


France  :  clôture  de  l'Assemblée  plénière  de  la  Conférence  des  évêques 

Engagement  en  faveur  des  plus  pauvres 

Mgr  Georges  Pontier 

LOURDES,  9  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Mission  de  l'Église,  pauvreté,  écologie,  famille,  vocation,  ministère 
épiscopal...  sont  quelques-uns  des  thèmes  abordés  par  Mgr  Georges  Pontier,  archevêque  de  Marseille, 
président  de  la  Conférence  des  évêques  de  France,  dans  son  discours  de  clôture  de  l'Assemblée  plénière 
d'automne  à  Lourdes,  ce  9  novembre  2014. 

Il  a  souhaité  en  conclusion  que  les  évêques  de  France  révèlent  à  leurs  contemporains  «  la  véritable 
présence  de  Dieu  dans  l'histoire  des  hommes...  par  le  témoignage  lumineux  de  la  vie  des  baptisés,  par  un 
engagement  en  faveur  des  plus  pauvres  et  par  des  vies  ecclésiales  ouvertes  et  nourries  à  sa  lumière  ». 

Discours  de  clôture  de  Mgr  Pontier 

L'Assemblée  plénière  qui  s'achève  nous  a  permis  de  porter  un  regard  sur  des  sujets  de  société  importants  et 
sur  des  aspects  de  la  mission  de  notre  Église  sur  lesquels  il  sera  bon  de  revenir.  L'apport  de  M.  Gilles  Kepel 
sur  les  événements  touchant  le  monde  de  l'islam  au  loin  et  chez  nous  nous  a  fourni  un  éclairage  riche  et 
consistant.  Le  P.  Thierry  Magnin  nous  a  ouvert  des  perspectives  au  sujet  des  technosciences  et  des 
questions  philosophiques  et  éthiques  liées  à  leur  usage  et  à  leur  développement.  Nous  avons  continué  à 
réfléchir  à  la  relation  entre  hommes  et  femmes  dans  la  vie  de  nos  Églises  diocésaines  ainsi  qu'aux  initiatives 
prises  en  vue  de  l'éducation  affective,  relationnelle  et  sexuelle  des  jeunes.  Le  Conseil  pour  les  Mouvements 
et  Associations  de  Fidèles  nous  a  fait  travailler  en  mini-assemblées  sur  les  nouveaux  défis  que  nous  avons  à 
prendre  en  compte  pour  une  présence  missionnaire  de  l'Église  dans  les  espaces  ruraux  et  hyper-ruraux,  et 
dans  les  mondes  populaire  et  ouvrier.  Ces  échanges  lucides  et  bienveillants  nous  invitent  à  faire  confiance  à 
ce  qui  naît  et  à  encourager  les  initiatives  locales.  La  présence  de  l'Église  est  réelle  et  attendue  en  raison  de 
son  impact  social  par  les  espaces  de  paroles  qu'elle  ouvre  et  les  liens  qu'elle  tisse  entre  les  personnes. 
Devant  l'ampleur  de  la  tâche,  la  parole  du  prophète  Isaïe  :  «  Élargis  l'espace  de  ta  tente  »  est  ainsi  un 
appel  à  prendre  en  compte  et  à  soutenir  la  diversité  réelle  de  tous  ceux  et  celles  qui  œuvrent  à  la  mission 
dans  ces  mondes. 

Durant  ces  jours  nous  avons  eu  aussi  connaissance  du  rapport  annuel  du  Secours  catholique  sur  les 
pauvretés.  Ce  qui  en  ressort,  c'est  que  les  pauvres  sont  de  plus  en  plus  pauvres.  Et  s'ajoute  à  cela  le  fait 
que  la  solitude  et  l'isolement  les  rendent  de  moins  en  moins  visibles.  Ce  rapport  attire  notre  attention  sur 
les  seniors  précaires  et  les  hommes  seuls  sans  oublier  les  nombreuses  familles  monoparentales.  Nous  voilà 
renvoyés  aux  solidarités  de  proximité,  aux  regards  fraternels,  aux  attentions  qui  permettent  de  tenir.  Nous 
sommes  tous  concernés,  l'État,  les  collectivités  territoriales,  les  services  sociaux,  le  tissu  associatif  et 
chacun  de  nous.  La  vie  est  dure  pour  beaucoup.  Dans  son  exhortation  apostolique  «  La  joie  de  l'Évangile  » 
le  Pape  François  nous  encourage  de  bien  des  manières  :  «  Il  est  indispensable  de  prêter  attention  aux 
nouvelles  formes  de  pauvreté  et  de  fragilité  dans  lesquelles  nous  sommes  appelés  à  reconnaître  le  Christ 
souffrant,  même  si  en  apparence  cela  ne  nous  apporte  pas  des  avantages  tangibles  et  immédiats.  » 
(n°210).  Ne  cessons  pas  de  nous  renouveler  dans  les  formes  de  proximité  et  d'engagements  avec  les  plus 
pauvres,  dans  l'esprit  suscité  lors  du  rassemblement  Diaconia  ici  même  à  Lourdes  en  2013. 

Dans  un  an,  en  décembre  2015,  Paris  accueillera  une  grande  conférence  sur  le  climat  (COP21).  Pour 
beaucoup  cette  conférence  sera  cruciale  en  ce  qui  concerne  les  conditions  de  vie  de  l'humanité  toute 
entière. 

Voici  deux  ans,  nous  avons  publié  un  texte  intitulé  «  Enjeux  et  défis  écologiques  pour  l'avenir  »,  dans  lequel 
nous  invitions  les  communautés  chrétiennes  à  se  mobiliser  et  à  s'engager.  Plusieurs  événements  récents 
continuent  de  nous  tenir  en  alerte  sur  le  devenir  de  notre  planète.  L'évolution  des  écosystèmes  naturels 
dont  nous  dépendons  a  de  quoi  nous  préoccuper.  Il  faut  que  nous  soyons  tous  persuadés  d'une  chose  :  le 
défi  de  la  limitation  des  effets  du  dérèglement  climatique  est  d'abord  un  enjeu  de  justice  envers  les  plus 
pauvres  et  les  plus  vulnérables  qui  sont  pour  nous  des  frères  et  des  sœurs. 

Que  cette  conférence  se  déroule  à  Paris  l'année  prochaine,  la  même  année  où  le  pape  François  viendra  lui- 
même  à  la  rencontre  de  l'Église  qui  est  en  France,  invite  à  une  mobilisation  importante  de  nos  diocèses 
puisqu'il  ne  cesse  de  nous  interpeller  sur  l'impact  de  cette  «  globalisation  de  l'indifférence  »  et  sur  la  « 
culture  de  déchet  »  que  nous  laissons  s'installer  dans  notre  économie  et  nos  relations  sociales. 

Ces  défis  planétaires  sans  précédent  peuvent  aussi  être  l'occasion  d'une  salutaire  prise  de  conscience  et  »> 
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devenir  des  opportunités  pastorales  pour  inventer  de  nouveaux  modes  de  vie.  C'est  également  un  grand 
chantier  œcuménique,  celui  de  témoigner  ensemble  de  notre  foi  au  Dieu  créateur  et  de  nous  mobiliser  pour 
rappeler  aux  dirigeants  et  responsables  mondiaux,  que  le  devenir  de  notre  planète  est  un  défi  moral  à  long 
terme  et  non  une  lutte  d'intérêts  partisans  à  courte  vue. 

Cette  semaine,  notre  prière  commune  nous  a  fait  contempler  le  Christ.  La  lecture  de  la  lettre  de  St  Paul  aux 
Philippiens  nous  l'a  montré  choisissant  le  chemin  du  dépouillement  et  celui  du  serviteur  jusqu'à  la  croix  pour 
nous  sauver  de  tout  orgueil,  de  tout  péché.  La  lecture  de  l'évangile  de  St  Luc  lors  des  eucharisties  et 
spécialement  celle  de  la  parabole  de  la  brebis  et  de  la  drachme  perdues  nous  montraient  le  visage  et  la 
sollicitude  pour  le  pécheur  d'un  Dieu  à  la  recherche  de  l'homme.  Cela  touche  nos  cœurs  de  pasteurs.  Cela 
nous  invite  à  avoir  la  même  attitude  à  l'égard  de  tous  ceux  que  la  vie  a  conduits  dans  des  situations  de 
souffrance,  de  marginalité,  de  ceux  que  les  pharisiens  et  les  scribes  appelaient  publicains  et  pécheurs. 

Nous  accueillons  cette  interpellation  de  la  Parole  de  Dieu  d'une  manière  particulière,  après  le  récent  synode, 
en  pensant  aux  familles.  Nous  sommes  conviés  à  aller  à  la  rencontre  de  chacun  pour  prendre  sur  nos 
épaules  ceux  qui  sont  blessés,  pour  les  écouter,  pour  les  guider  sur  le  chemin  de  la  guérison  spirituelle,  pour 
accompagner  les  pas  de  Dieu  vers  eux  ainsi  que  leur  écoute  de  l'Esprit  qui  vient  en  chacun  tel  le  bon 
samaritain  panser  toute  plaie.  Le  document  issu  du  récent  synode  nous  invite  à  purifier  notre  langage  pour 
qu'il  ne  soit  jamais  blessant  et  à  porter  sur  toute  personne  un  regard  d'espérance.  Notre  souci  et  notre 
devoir  de  rappeler  ce  qui  est  ajusté  aux  appels  de  l'évangile  au  sujet  de  la  famille  ne  doivent  pas  faire  taire 
en  nous  l'appel  à  sortir  à  la  rencontre  de  celui  qui  souffre,  à  être  une  Église  de  la  miséricorde  et  du 
réconfort,  une  Église  qui  accompagne,  qui  marche  au  pas  de  l'autre,  surtout  lorsqu'en  son  cœur  il  cherche 
le  Seigneur.  C'est  dans  nos  diocèses  que  nous  poursuivrons  ce  travail  de  réflexion,  de  conversion,  d'écoute 
de  ce  que  nous  dit  l'Esprit  sur  «  la  vocation  et  la  mission  de  la  famille  dans  l'Église  et  dans  le  monde  »  qui 
constituera  le  travail  du  prochain  synode  où  seront  présents  plusieurs  évêques  de  notre  conférence 
épiscopale. 

Le  Pape  François  nous  invite  souvent  à  exercer  notre  devoir  de  discernement  évangélique  pour  vivre  notre 
ministère  au  service  de  nos  Églises  diocésaines.  Ainsi  écrivait-il  dans  «  la  Joie  de  l'évangile  »  :  «  Il  n'est  pas 
opportun  que  le  pape  remplace  les  Épiscopats  locaux  dans  le  discernement  de  toutes  les  problématiques  qui 
se  présentent  sur  leurs  territoires.  En  ce  sens,  je  sens  la  nécessité  de  progresser  dans  une  « 
décentralisation  »  salutaire  »  (n°16).  Et  il  ajoutait  plus  loin  :  «  Ce  que  j'entends  offrir  va  plutôt  dans  la  ligne 
d'un  discernement  évangélique.  C'est  le  regard  du  disciple-missionnaire  qui  est  éclairé  et  affermi  par  l'Esprit- 
Saint.  »  (n°50).  Comme  vous  avez  pu  le  lire  dans  les  compte-rendus  du  travail  du  conseil  permanent,  nous 
avons  réfléchi  à  la  manière  que  pourrait  prendre  pour  nous  cet  appel  du  Saint-Père.  Je  m'en  suis  ouvert  aux 
archevêques  lors  de  notre  rencontre  de  début  septembre.  Nous  avons  ainsi  avancé  vers  la  proposition 
suivante  qui  a  pour  objectif  de  nous  permettre  de  vivre  ensemble  cette  démarche  de  discernement 
évangélique  sur  notre  ministère  épiscopal  dans  ce  temps  qui  est  le  nôtre.  Au  mois  de  mars  prochain  nous 
consacrerons  l'équivalent  d'une  journée  à  ce  qu'on  pourrait  appeler  un  moment  d'écoute  de  l'Esprit-Saint 
dans  la  prière  et  l'échange.  Le  P.  François-Xavier  Dumortier,  jésuite,  recteur  de  l'université  Grégorienne,  a 
accepté  de  nous  guider  sur  ce  chemin  de  prière.  Il  y  a  20  ans  nous  vivions  la  démarche  qui  a  conduit  à  la 
Lettre  aux  catholiques  de  France.  Deux  décennies  plus  tard  il  s'agit  de  discerner  ensemble  à  quoi  l'Esprit 
Saint  nous  appelle,  quels  signes  de  son  œuvre  nous  percevons,  quels  chemins  privilégier  pour  la  mission.  Le 
travail  de  ces  jours  a  peut-être  suggéré  que  nous  mettions  en  pratique  cet  acte  de  discernement  à  propos 
de  notre  pastorale  familiale. 

Hier  soir  nous  avons  commencé  ce  temps  de  pèlerinage  avec  les  séminaristes  de  nos  diocèses  et  leurs 
formateurs.  Quelle  joie  pour  eux  et  pour  nous.  Nous  avons  présente  à  l'esprit  l'initiative  du  Christ  qui  après 
une  nuit  de  prière  appelle  ses  disciples  et  les  conduit  au  milieu  de  la  foule  qui  se  presse  vers  Lui  de  toutes 
parts  (Luc  6,12-19).  Nous  fondons  là  l'élan  spirituel  qui  anime  les  pasteurs  de  l'Église  :  se  laisser  habiter  par 
la  sollicitude  du  Christ  pour  cette  foule  désorientée  qui  cherche  à  le  toucher  et  en  même  temps  devenir  un 
de  ses  proches,  marcher  à  sa  suite  et  à  sa  manière  pour  se  laisser  transformer  intérieurement  en  ces  « 
pécheurs  d'hommes  »  dont  il  a  voulu  avoir  besoin  pour  la  mission  jusqu'à  la  fin  des  temps.  Et  nous  autres 
qui  avons  répondu  à  cet  appel  depuis  des  décennies  nous  voulons  témoigner  auprès  des  séminaristes  et 
auprès  des  jeunes  hommes  de  ce  temps,  de  la  joie  et  du  bonheur  que  le  Christ  nous  a  donnés  de  vivre  dans 
l'exercice  de  ce  ministère.  Répondre  à  cet  appel  nous  comble.  Répondre  à  cet  appel  nous  unit  au  Christ, 
nous  rend  proches  de  lui  dans  cet  élan  d'amour  qu'il  puisait  auprès  du  Père  et  déversait  sur  tous  ceux  qu'il 
rencontrait.  Faire  de  sa  vie  un  service  pour  ses  frères  dans  l'exercice  du  ministère  de  prêtre  diocésain  est 
un  chemin  de  bonheur  pour  celui  qui  l'emprunte  et  une  nécessité  pour  l'Église  et  la  mission.  Nous  prierons 
intensément  pour  que  nous  soient  donnés  les  collaborateurs  dont  nous  avons  besoin,  pour  que  de  nombreux 
jeunes  n'aient  pas  peur  de  s'engager  dans  cette  voie.  Aux  prêtres,  nous  voulons  dire  qu'ils  sont  les  meilleurs 
ambassadeurs  de  cet  appel.  »> 
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Zenit  -  9.11.2014 


Il  me  reste  en  terminant  à  exprimer  toute  notre  reconnaissance  à  tous  ceux  qui  nous  permettent  de  vivre 
ici  nos  assemblées  plénières  :  En  tout  premier  Mgr  Nicolas  Brouwet  et  les  membres  divers  des  sanctuaires 
de  Lourdes  qui  nous  accueillent  deux  fois  par  an  avec  beaucoup  de  disponibilité  et  de  générosité.  Merci 
aussi  au  secrétariat  général  sous  la  responsabilité  de  Mgr  Olivier  Ribadeau  Dumas,  à  tous  les  membres  des 
divers  services  nationaux,  à  l'équipe  événement  ainsi  qu'au  secrétariat.  En  notre  nom  à  tous,  je  voudrais  en 
outre  exprimer  notre  profonde  reconnaissance  à  Mgr  Bernard  Podvin  dont  la  mission  de  porte-parole  se 
terminera  fin  décembre.  Nous  avons  vraiment  apprécié  sa  disponibilité,  sa  compétence,  la  justesse  de  ses 
interventions.  Qu'il  en  soit  profondément  remercié. 

Dans  un  instant  la  Parole  de  Dieu  nous  présentera  le  Christ  chassant  les  marchands  du  Temple  et  se 
révélant  comme  la  véritable  présence  de  Dieu  dans  l'histoire  des  hommes.  Puissions-nous  le  révéler  à  nos 
contemporains  par  le  témoignage  lumineux  de  la  vie  des  baptisés,  par  notre  engagement  en  faveur  des  plus 
pauvres  et  par  des  vies  ecclésiales  ouvertes  et  nourries  à  sa  lumière. 
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Zenit  -  7.11.2014 


Nicht  zu  heidnischen  Christen  werden 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Redaktion 

ROM,  7.  November  2014  (ZENIT.org)  -  In  seiner  Predigt  wahrend  der  heutigen  Messe  in  Santa  Marta  sagte 
Papst  Franziskus,  auch  heute  gebe  es  „heidnische  Christen",  die  sich  als  Feinde  des  Kreuzes  Jesu  verhalten. 
In  seinen  Uberlegungen  bezog  sich  der  Papst  auf  die  heutige  Lesung  des  Paulusbriefes  an  die  Philipper,  in 
der  die  beiden  Gruppen  beschrieben  werden. 

„Auch  heute  gibt  es  viele  davon!  Auch  wir  mùssen  vorsichtig  sein,  nicht  auf  diesen  Weg  der  heidnischen 
Christen  abzugleiten,  die  Christen  des  auGeren  Scheins.  Das  ist  die  Versuchung:  sich  an  die  MittelmaGigkeit 
zu  gewôhnen,  die  MittelmaGigkeit  der  Christen,  dieser  Christen;  das  ist  wirklich  ihr  Ruin,  denn  das  Herz  wird 
lau.  Und  den  Lauen  sagt  der  Herr  ein  hartes  Wort:  ,Weil  du  lau  bist,  will  ich  dich  aus  meinem  Mund 
ausspeienT  Das  ist  hart!  Sie  sind  Feinde  des  Kreuzes  Christi.  Sie  nehmen  den  Namen  an,  aber  folgen  nicht 
den  Ansprùchen  eines  christlichen  Lebens." 

Desweiteren  spreche  Paulus  von  der  Zugehôrigkeit  der  Christen,  die  im  Himmel  sei,  so  der  Papst  weiter.  Die 
der  ^heidnischen  Christen"  sei  irdisch.  Ihr  Nachname  sei  die  Welt.  Dann  stellte  er  die  ùblichen  Fragen. 

„Gefallt  es  mir  zu  prahlen?  Gefallt  mir  das  Geld?  Gefallt  mir  der  Stolz,  der  Hochmut?  Wo  habe  ich  meine 
Wurzeln,  wo  bin  ich  zugehôrig?  Im  Himmel  oder  auf  der  Erde?  Auf  der  Welt,  im  weltlichen  Geist?  Unsere 
Zugehôrigkeit  ist  im  Himmel  und  dort  erwarten  wir  unseren  Herrn  Jésus  Christus  als  Retter.  Und  die  lauen 
Christen?  Ihr  letztes  Schicksal  wird  das  Verderben  sein!  Dièse  angepinselten  Christen  werden  ùbel  enden... 
Schaut  doch  aufs  Ende:  Wohin  bringt  dich  die  Zugehôrigkeit,  die  du  im  Herzen  hast?  Dièse  weltliche  zum 
Untergang,  die  zum  Kreuze  Christi  zur  Begegnung  mit  ihm!" 

Papst  Franziskus  erlauterte,  es  gebe  einige  Zeichen  des  Herzens,  die  anzeigten,  dass  man  drohe 
abzurutschen.  Wenn  man  Geld  liebe,  Stolz  und  Hochmut,  sei  man  auf  dem  schlechten  Weg,  wenn  man 
jedoch  versuche,  Gott  zu  lieben,  anderen  zu  dienen,  wenn  du  milde  bist,  demùtig,  Diener  der  anderen,  sei 
man  auf  dem  richtigen  Weg. 

Dann  ging  Papst  Franziskus  auf  das  heutige  Evangelium  ein,  das  Gleichnis  des  Verwalters,  der  seinen 
Arbeitgeber  betrùgt. 

„Wie  ist  dieser  Verwalter  aus  dem  Evangelium  zu  diesem  Punkt  gekommen,  ihn  zu  betrùgen,  seinen  Herrn  zu 
beklauen?  Wie  ist  es  dazu  gekommen,  von  einem  Tag  auf  den  anderen?  Nein!  Ein  bisschen  und  noch  ein 
bisschen  mehr.  An  einem  Tag  ein  Trinkgeld  hier,  am  nachsten  Tag  ein  Bestechungsgeld  dort,  und  so  kommt 
man  langsam  zur  Korruption.  Der  Weg  der  Weltlichkeit  dieser  Feinde  des  Kreuzes  Christi  bringt  dich  zur 
Korruption!  Und  dann  endet  es  so,  wie  bei  diesem  Mann,  nicht  wahr?  Offen  zu  stehlen..." 

AbschlieGend  forderte  Papst  Franziskus  auf,  dem  Herzen  nicht  zu  gestatten,  dass  es  schwach  werde  und  in 
der  Korruption  ende.  Er  bat  um  die  Gnade,  im  Herrn  verankert  zu  bleiben,  immer  am  Beispiel  des  Kreuzes 
Christi,  das  in  Demut,  Armut,  Milde,  Dienst  am  anderen,  Anbetung  und  Gebet  bestehe. 
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Ras-le-bol 

EDITORIAL  Chômage,  pauvreté,  peur  de  l'avenir 


Le  chômage  augmente  et  même  si  nul  n'ose  le  dire, 
bon  nombre  des  inscrits  à  PAdem  auront  le  plus 
grand  mal  à  trouver  un  emploi  du  fait  de  leur  profil 
scolaire  et/ou  social  dans  un  pays  où  le  secteur  des 
services  fait  appel  aux  meilleurs  à  l'image  du  sec- 
teur industriel  haut  de  gamme. 

A  cela  s'ajoute  l'augmentation  du  taux  de  pau- 
vreté, calculé  sur  la  base  du  salaire  médian. 
Désormais  ce  chiffre  atteint  19%,  l'équivalent  de 
100.000  (source:  Statec),  ce  qui  est  sidérant.  Car  il 
faut  y  ajouter  une  paupérisation  croissante  des 
classes  moyennes,  due  à  la  progression  des  prélè- 
vements en  tous  genres  imaginés  par  le  gouverne- 
ment atteint  d'une  épidémie  d'austérité  tout  droit 
sortie  du  stylo  rouge  d'une  société  d'audit. 

Si  l'on  pense  que  de  nombreux  citoyens  ont  rêvé 
il  y  a  un  peu  plus  d'un  an  seulement  à  une  autre 
coalition  gouvernementale  et  que  l'on  constate  ô 
combien  ils  sont  déçus,  on  peut  s'interroger.  Que 
s'est-il  donc  passé? 

Trop  d'enthousiasme  au  départ  et  beaucoup  de 
légèreté,  peu  de  connaissance  approfondie,  l'appel 
à  des  conseillers  poids  plume  mais  à  l'ego  poids 
lourd,  trop  de  décisions  rapides  sans  avoir  pesé  les 
dégâts  collatéraux,  voilà  pour  les  faits. 

La  politique  ne  se  pratique  ni  à  la  tête  du  client, 
ni  sous  la  dictée  de  quelques  lobbyistes-amis,  ni 
pour  faire  plaisir  au  clan  d'un  ministre.  A  force 
d'inexpérience  (ministres  quotas  p. ex.),  à  force 
surtout  d'opacité,  alors  que  la  transparence  était 
voulue  par  l'électeur  et  on  va  tout  droit  dans  le 
mur. 

Effets  d'annonces,  puis  virage,  tel  devient  notre 


lot  quotidien.  Et  c'est  bel  et  bien  une  catastrophe. 
Pourquoi  le  premier  ministre  et  ses  ministres  ne 
consultent  pas  toutes  les  parties  concernées  par 
un  dossier?  Pourquoi  ne  savent-ils  écouter  que 
leurs  proches  et  sont  incapables  de  faire  la  part  des 
choses?  Pourquoi  croient-ils  devoir  devancer 
Bruxelles  sur  des  points  où  la  Commission  échoue 
pourtant  depuis  des  années  sous  la  pression 
d'Etats  membres  autrement  plus  grands  que  le 
Luxembourg?  In-compré-hensible  ... 

Pourtant  le  Luxembourg  va  plutôt  bien.  Sa  pro- 
ductivité est  des  meilleures  au  monde,  les  déficits 
sont  limités,  à  l'endettement  pour  investissements 
correspondent  des  infrastructures  bien  réelles. 
Des  emplois  se  créent,  le  secteur  des  PME  est  dy- 
namique et  en  fait  l'unique  menace  qui  plane  est 
celle  d'une  coalition  gouvernementale  qui  casse 
l'outil.  On  en  finirait  par  regretter  Jean-Claude 
Juncker  et  Luc  Frieden.  Au  moins  maîtrisaient-ils 
leurs  essentiels,  les  basiques.  Comme  ils  savaient 
être  à  l'écoute. 

La  déception  devient  ambiante;  le  ras-le-bol  se 
généralise.  Si  rien  ne  devrait  changer,  vite,  très  vite, 
l'équipe  Bettel  n'atteindra  pas  le  cap  de  cinq  ans. 
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DIE  MEINUNG  IN  ZAHLEN 


LuxLeaks:  Schlimm? 


Luxemburg  steht  im  Kreuzfeuer  der  Medienkritik 
im  Ausland.  Auf  tausenden  Dokumenten  wird  die 
wohlwollende  Steuerpraxis  des  Landes  gegenùber 
auslândischen  Konzernen  dargestellt.  Stichwort: 
Luxembourg  Leaks.  Die  Meinung  unserer  User 
fiel  mehr  als  eindeutig  aus.  63  %  waren  der  An- 
sicht,  dass  Luxemburg  nur  das  tut,  was  andere 
auch  tun.  20%  sagen,  nur  gemeinsam  mit  anderen 
Lândern  kônne  man  Steuerflucht  vermeiden.  Und 
nur  17%  haben  moralische  Bedenken  mit  Luxem- 
burgs  Ruling-System. 

Die  Frage  heute: 

Was  halten  Sie  von  Referenden  ùber  Ge- 
meindefusionen? 
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„Schweinerei" 

LEITARTIKEL  Schwarze  Woche  fur  die  Medien 


Wer  den  Schaden  hat,  braucht  fur  den  Spott  nicht 
zu  sorgen.  Das  ist  nach  dem  ùber  Luxemburg  he- 
reingebrochenen  Medien-Tsunami  zwar  reichlich 
lapidar  ausgedriïckt,  trifft  es  aber  doch  auf  den 
Punkt.  Denn  das  Grotëherzogtum  steht  seit  ver- 
gangener  Woche  am  internationalen  Pranger,  das 
„Luxemburg-Bashing"  wird  befeuert  von  Journa- 
listen  aus  aller  Welt. 

„Fiïr  mich  is  dit  ne  echte  Schweinerei",  zitiert 
zum  Beispiel  die  Sùddeutsche  Zeitung  in  ihrer 
Online-Ausgabe  eine  echte  Berliner  Schnauze, 
„aber  hier  finden  se  immer  mehr  Luxemburger  Fir- 
men  jetzt,  und  daran  hat  das  Land  Berlin  ooch  ne 
Mitschuld,  sach  ick  mal."  Was  beim  Léser  hângen 
bleibt:  Berlin  ist  zwar  auch  nicht  ganz  ohne 
Schuld,  doch  die  Hauptverantwortlichen  der  Mi- 
sère sind  in  Luxemburg  zu  suchen.  In  Wirklichkeit 
aber  geht  es  um  eine  kanadische  Pensionskasse, 
die  4.500  Berliner  Wohnungen  aufgekauft  hat.  Da 
der  Fonds  auf  der  LuxLeaks-Liste  steht,  kommt  es 
zum  Amalgam  der  Dinge. 

Gleiches  Bild  in  Bochum.  In  einem  ARD-Be- 
richt  ùber  LuxLeaks  werden  verwahrloste  Stra- 
tëenzùge  in  der  Arbeiterstadt  im  Ruhrgebiet  ge- 
zeigt.  Im  Unterton  des  Berichts  ist  fur  jeden  un- 
missverstândlich  herauszuhôren:  Die  deutschen 
Gemeinden  haben  kein  Geld,  weil  grotëe  Betriebe 
mit  der  Hilfe  Luxemburgs  keine  Steuern  zahlen. 
Gleiches  im  Bericht  zu  einem  Zeitungskiosk,  der 
wegen  der  ubermâchtigen  Konkurrenz  von  Ama- 
zon pleiteging.  Amazon  und  Luxemburg,  da  war 
doch  was?  Unterschwellig  wird  auch  hier  eine 
(Mit-)  Schuld  Luxemburgs  am  Sterben  des  kleinen 
Bochumer  Kiosks  suggeriert. 

Absurdes  iïber  Luxemburg  gibt  es  derzeit  iiberall 
zu  lesen  und  zu  hôren.  So  behauptet  das  renom- 
mierte  Wall  Street  Journal  doch  tatsâchlich,  die 
Finanzbranche  habe  aile  Luxemburger  reich  ge- 
macht.  Und  in  Frankreich  zeigt  man  prinzipiell 
gerne  auf  das  kleine  Nachbarland,  um  von  der  ei- 


genen  Ohnmacht  abzulenken.  Dass  80.000  fran- 
zôsische  Grenzgânger  hierzulande  einen  Job  ha- 
ben, wird  dabei  vergessen.  So  zeigte  die  letzte 
Woche  sehr  zum  Leidwesen  Luxemburgs,  dass 
Schablonendenken  auch  in  den  renommiertesten 
auslândischen  Medien  durchaus  ausgeprâgt  ist. 

In  Deutschland  war  es  ohnehin  eine  schwarze 
Woche  fur  den  Journalismus.  Die  Nachricht  des 
geplanten  Lokfiihrerstreiks  sorgte  fur  noch  nie  da 
gewesene  Auswiichse  in  den  Medien.  Und  das 
nicht  nur  bei  den  iiblichen  Verdâchtigen  von  Bild 
und  Co.  „Alle  Râder  stehen  still,  weil  Claus  Wesel- 
sky  es  so  will"  war  da  noch  eine  Schlagzeile  der 
harmloseren  Sorte.  Der  Chef  der  Lokfiïhrer-Ge- 
werkschaft  GDL  wurde  ôffentlich  an  den  Pranger 
gestellt  („Jetzt  dreht  er  vôllig  durch",  Hamburger 
Morgenpost)  und  dabei  die  Grenze  des  Ertrâgli- 
chen  weit  iiberschritten.  Focus  Online  zeigte  Bil- 
der  von  Weselskys  Haus  in  Leipzig,  wâhrend  die 
Bild-Zeitung  seine  Telefonnummer  auf  Seite  eins 
abdruckte  (hier  kônnen  Sie  den  „Wahnsinnigen" 
erreichen). 

Paradoxe  Welt:  Eine  Gewerkschaft,  die  fur  die 
Rechte  der  Arbeiter  eintritt,  wird  in  den  Medien 
lâcherlich  gemacht.  Warum?  Weil  der  Streik  den 
Komfort  der  Biirger,  dem  das  Hemd  bekanntlich 
nâher  als  der  Rock  ist,  einschrânkt. 

Also  ist  es  doch  einfacher,  auf  die  Gewerkschaft 
einzuprùgeln.  Genauso  wie  es  einfacher  ist,  mit 
dem  Finger  auf  den  „Schurkenstaat"  Luxemburg 
zu  zeigen. 
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«Il  revient  au 
gouvernement 
de  restaurer 
la  confiance!» 

Romain  Wolff,  le  secrétaire  général  de 
la  CGFP,  désapprouve  la  méthode  de 
décision  unilatérale  employée  par  le 
gouvernement  ces  dernières  semaines. 


Romain  Wolff  veut  plus  d'équité  fiscale  :  «La  charge  fiscale  au  niveau  des  impôts  directs  est  très  mal  répartie 
au  Luxembourg  :  deux  tiers  incombant  aux  personnes  physiques  et  un  tiers  aux  entreprises.» 


La  confiance  que  nourrit  la  Confédéra- 
tion générale  de  la  fonction  publique 
(CGFP)  à  l'égard  du  gouvernement  est 
entachée  :  l'organisation  ne  digère 
pas  l'absence  de  négociations  sur  le 
paquet  d'avenir  et  formule  diverses 
critiques  quant  aux  mesures  qu'il 
contient. 


Entretien  avec  notre  journaliste 
Claude  Damiani 


La  CGFP  a  largement  critiqué  le 
manque  de  transparence  et  de  dia- 
logue social  de  la  part  du  gouver- 
nement qui  en  avait  pourtant  fait 
une  priorité.  Quels  sont,  concrète- 
ment, les  griefs  de  votre  syndicat 
sur  ce  point? 

Romain  Wolff  :  Nous  avons  eu  des 
réunions  avec  le  gouvernement  qui 
se  sont  avérées  être  des  réunions 
d'information  sur  des  mesures  déjà 
connues,  telles  que  la  contribution 
pour  la  jeune  enfance  ou  l'augmen- 
tation de  la  TVA,  et  non  des  séances 
de  négociations.  Et  les  informations 
fournies  avaient  déjà  été  révélées. 
Rien,  ou  presque,  n'a  filtré  sur  les 
autres  mesures.  Dans  le  passé,  la  te- 
nue d'une  "vraie"  tripartite  compre- 
nait des  négociations  et  se  terminait 
bien  souvent  par  la  conclusion  d'un 
accord  :  ce  ne  fut  pas  le  cas  ces  der- 
nières semaines. 

Abordons  la  question  sensible  de 
la  suppression  du  trimestre  de  fa- 
veur pour  les  fonctionnaires,  me- 
sure contenue  dans  le  paquet 
d'avenir  du  gouvernement... 

Je  tiens  à  rappeler  qu'il  s'agit  plus 
d'un  point  de  discorde  sur  la  forme 
que  sur  le  fond.  La  CGFP  remet  en 
cause  la  méthode  employée  par  le 
gouvernement,  c'est-à-dire  celle 
d'abolir  unilatéralement  un  acquis 
sans  avoir  pris  le  soin  de  se  concer- 
ter avec  nous;  et  de  surcroît,  en  sa- 
chant que  les  membres  de  la  fonc- 
tion publique,  toutes  carrières 
confondues,  seront  mis  à  contribu- 
tion, d'une  façon  ou  d'une  autre,  en 
payant  leurs  impôts.  Je  pense  à  la 
contribution  de  0,5  %  ou  encore  à 
l'augmentation  de  la  TVA.  D'un  au- 
tre côté,  l'accord  salarial  n'est  pas 
une  nouveauté,  puisqu'il  a  été 
conclu  en  2011.  Cet  accord  a  été  re- 
porté de  deux  ans  avec  notre  assen- 
timent. Il  s'agit  déjà,  sur  ce  point, 
d'une  contribution  de  la  part  des 
fonctionnaires. 

La  CGFP  prévoit-elle  des  actions 
visant  à  faire  revenir  le  gouverne- 
ment sur  sa  position  par  rapport  au 
trimestre  de  faveur? 

Comme  je  l'ai  dit  auparavant: 
nous  ne  sommes  pas  d'accord  avec 
la  forme  employée.  Nos  organes  se 
réunissent  régulièrement  et  la  réu- 
nion la  plus  récente  de  notre  comité 
fédéral  s'est  d'ailleurs  tenue  mardi 
dernier.  À  cette  occasion  a  été  prise 
la  décision  de  contacter  les  autres 
syndicats,  en  vue  de  préparer  une 
action  commune  qui  dépassera  le 
cadre  de  la  fonction  publique. 


De  quel  type  d'action  s'agira-t-il? 

Nous  allons  nous  positionner  sur 
l'intégralité  du  paquet  d'avenir. 
Cette  conférence  des  comités  com- 
mune se  tiendra  le  jeudi  20  novem- 
bre, donc,  bien  avant  le  vote  du  pa- 
quet d'avenir  à  la  Chambre  des  dé- 
putés qui  devrait  avoir  lieu  à  la  mi- 
décembre. 

Pas  d'action  spécifique  sur  le  tri- 
mestre de  faveur,  donc? 

Nous  avons  une  conférence  des 
comités  le  8  décembre  (NDLR  :  réu- 
nion rassemblant  toutes  les  organi- 
sations membres  de  la  CGFP,  soit 
une  soixantaine).  Nous  y  expose- 
rons notre  position  sur  la  question. 

Pour  avoir  un  ordre  de  grandeur, 
combien  de  fonctionnaires,  en 
moyenne,  seront  concernés  par 
l'abolition  du  trimestre  de  faveur 
annuellement? 

Tous  les  fonctionnaires,  employés, 
de  même  que  les  ouvriers  couverts 
par  les  conventions  collectives  et 
au-delà,  sont  concernés. 

Rappelez-nous  ce  qu'on  entend 
exactement  par  cette  mesure? 

Le  trimestre  de  faveur  permet  au 
fonctionnaire  qui  part  à  la  retraite 
de  continuer  à  toucher  son  salaire 
normal  pendant  un  trimestre,  sans 
parallèlement  toucher  de  pension. 
Je  tiens  à  le  préciser  parce  que  cer- 
tains pensent  que  les  fonctionnaires 
toucheraient  leur  salaire  et  leur  pen- 
sion en  même  temps!  Ce  n'est,  bien 
entendu,  pas  le  cas.  Le  trimestre  de 
faveur  trouve  son  origine  dans  une 
contrainte  purement  administrative 
de  l'époque  qui  se  retrouve  déjà 
dans  la  loi  de  1954. 

La  CGFP  critique  également  les 
inégalités  devant  l'impôt... 

La  charge  fiscale  au  niveau  des  im- 
pôts directs  est  très  mal  répartie  au 
Luxembourg  :  deux  tiers  incombant 
aux  personnes  physiques  et  un  tiers 
aux  entreprises.  La  situation  s'aggra- 
vera encore  avec  la  contribution  de 
0,5  %  et  la  hausse  de  la  TVA.  Le  gou- 
vernement veut  procéder  à  une  ré- 
forme fiscale  en  2016/2017?  Eh 
bien,  on  se  demande  quelle  direc- 
tion il  prendra!  Il  aurait  fallu  une 
telle  réforme  aujourd'hui,  au  lieu  de 
ces  mesures  d'avenir.  La  CGFP  avait 
d'ailleurs  proposé  au  gouvernement 
de  créer  un  groupe  de  travail  dans  ce 
sens,  mais  il  n'a  pas  réagi  jusqu'ici 
de  façon  positive  à  cette  requête.  Je 
réitère  cependant  cette  demande, 
afin  que  nous  soyons  intégrés  dans 
ces  travaux  importants. 

Vous  dénoncez  encore  le  fait  que 
les  classes  moyennes  ("Mittels- 
tand")  soient  la  principale  couche 
impactée  par  le  paquet  d'avenir. 

Il  s'agit  d'un  point  crucial  de  la  fu- 
ture réforme  fiscale.  Les  classes 
moyennes  paient  déjà  actuellement 
le  plus  d'impôts,  d'où  cette  volonté 
de  réforme  du  gouvernement.  Mais 
je  m'interroge  :  comment  faire  une 
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«Le  ministre  Dan  Kersch  est  un  homme  du  terrain  qui  connaît  bien  les  rouages  de  la  fonction  publique  et  avec  qui  on  peut  discuter.  Pour  cette  raison,  je  lui  porte  une  certaine  estime», 
reconnaît  le  secrétaire  général  de  la  CGFP. 


réforme,  si,  d'un  côté,  on  dit  qu'on 
ne  va  pas  augmenter  les  impôts  des 
entreprises  et  que,  de  l'autre,  on 
commence  à  introduire  des  contri- 
butions telles  que  celle  de  0,5  % 
pour  la  jeune  enfance,  entraînant 
une  charge  fiscale  accrue  sur  les  per- 
sonnes physiques?  Je  ne  vois  pas 
comment  le  gouvernement  compte 
régler  cette  question.  Pour  la  CGFP, 
le  "Mëttelstandsbockel"  tel  qu'il  se 
trouve  actuellement  dans  le  barème 
devra  absolument  disparaître. 

Quelle  est  la  position  de  la  CGFP 
quant  à  la  politique  du  logement? 

L'augmentation  de  la  TVA  sur  les 
logements  non  destinés  à  des  fins  de 
résidence  principale  est  une  mesure 
que  je  peux  comprendre.  Il  faut  ce- 
pendant faire  attention  à  ce  que  les 
loyers  n'augmentent  pas,  car  les 
non-propriétaires  sont  le  plus  sou- 
vent les  moins  nantis.  La  situation 
ne  fera  que  s'aggraver  aussi  pour  les 
personnes  désireuses  d'acquérir  un 
premier  logement.  Le  plafond  d'ap- 
plication du  taux  super-réduit  de 
50  000  euros  devrait  nécessairement 
être  augmenté  à  la  suite  de  l'aug- 
mentation du  taux  normal  de  15  à 
17%. 

Quelle  ligne  générale  tenez-vous 
au  sujet  de  la  hausse  de  la  TVA? 

La  CGFP  est  d'avis  que  la  TVA 
constitue  un  impôt  peu  social,  les 
couches  à  revenu  plus  modeste  de  la 
population  étant  touchées  davan- 
tage. Il  serait  plus  juste  de  chercher 
des  solutions  au  niveau  des  impôts 
directs. 

Abordons  le  paquet  de  réformes 
dans  la  fonction  publique  ficelé  en 
mars  dernier.  Où  en  est-on  actuel- 
lement sur  le  plan  législatif? 

La  Chambre  des  fonctionnaires  et 


employés  publics  (CHFEP)  a  émis 
son  avis  il  y  a  quelques  semaines. 
Nous  attendons  à  présent  le  second 
avis  du  Conseil  d'État  qui  devrait 
être  prêt  dans  les  prochaines  semai- 
nes. Je  pense  qu'il  y  aura  ensuite  des 
réunions  de  travail  de  la  commis- 
sion parlementaire  de  la  Fonction 
publique,  puis  suivront  les  discus- 
sions en  plénière  et  le  vote,  qui 
étaient  prévus  avant  la  fin  2014. 
Mais  il  ne  semble  plus  aussi  sûr  que 
cela  se  fasse  encore  cette  année. 


tifs  aux  points  de  polémique  que 
sont  l'évaluation  des  fonctionnai- 
res et  les  indemnités  de  stage  de 
ces  derniers? 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  controverses 
sur  ces  deux  points,  mais  nous 
avons  réussi  à  trouver  un  compro- 
mis. Si  le  terrain  est  préparé?  Le 
gouvernement  se  donne  en  tout  cas 
un  délai  de  six  mois  après  le  vote  de 
la  loi  avant  d'introduire  ces  mesu- 
res. 


Comme  je  viens  de  le  préciser,  je 
ne  partage  pas  l'approche  du  gou- 
vernement lorsqu'il  prend  des  dé- 
cisions de  manière  unilatérale.  Le 
ministre  Kersch,  quant  à  lui,  est  un 
homme  du  terrain  qui  connaît 
bien  les  rouages  de  la  fonction  pu- 
blique et  avec  qui  on  peut  discuter. 
Pour  cette  raison,  je  lui  porte  une 
certaine  estime. 

Justement,  êtes-vous  optimiste 
quant  à  votre  collaboration  future 


Il  faut  des 
négociations  avec 
le  gouvernement, 
et  non  des  réunior 
d'information! 


Croyez-vous  par  ailleurs  que  le  ca- 
lendrier relatif  à  l'accord  salarial 
conclu  (versement  d'une  prime  uni- 
que de  0,9  %  fin  2014  et  hausse  des 
traitements  de  2,2  %  début  2015) 
sera  respecté? 

J'espère  effectivement  que  le  calen- 
drier pourra  être  respecté  concernant 
ces  deux  mesures,  puisque  le  texte 
stipule  lui-même  que  ces  mesures  se- 
ront effectives  avec  le  paiement  du 
traitement  viré  au  mois  de  février. 

Et  pensez-vous  que  le  terrain  soit 
préparé  pour  les  changements  rela- 


Peut-on  craindre  que  l'accord  glo- 
bal dans  la  fonction  publique  soit 
remis  en  cause  par  les  récentes  an- 
nonces du  gouvernement? 

Il  y  a  une  certaine  perte  de 
confiance  vis-à-vis  du  gouverne- 
ment. Mais  le  compromis  ne  devra 
pas  être  remis  en  question. 

Pour  être  direct  :  êtes-vous 
d'avis  que  le  ministre  Dan  Kersch 
soit  l'homme  de  la  situation  au 
portefeuille  de  la  Fonction  publi- 
que? 


ou  pensez-vous  qu'il  continuera  à 
appliquer  cette  méthode? 

Je  le  répète  :  nous  avons  perdu 
une  certaine  confiance  vis-à-vis  du 
gouvernement.  Il  revient  à  présent 
au  gouvernement  de  restaurer 
cette  relation  de  confiance.  Nous 
verrons  dans  les  prochains  mois  si 
cela  s'avère  possible  ou  non. 

Vous  êtes  également  vice-prési- 
dent de  la  Chambre  des  fonction- 
naires et  employés  publics  (CHFEP) 
qui  vient  de  fêter  son  cinquante- 
naire. Or  elle  apparaît  parfois  en 


retrait  de  la  CGFP.  Les  deux  organi- 
sations poursuivent-elles  les  mê- 
mes objectifs? 

Il  y  a  un  certain  dualisme  lorsque 
l'on  parle  de  chambres  profession- 
nelles et  de  syndicats,  mais  égale- 
ment une  très  grande  complémenta- 
rité dans  leur  travail.  Les  ressortis- 
sants des  unes  et  des  autres  sont  très 
souvent  les  mêmes.  Cela  étant,  la 
chambre  professionnelle  est  une  ins- 
titution et  les  agents  publics  en  sont 
obligatoirement  ressortissants. 

Au  contraire  des  syndicats  où 
l'adhésion  est  bénévole.  De  plus,  la 
chambre  professionnelle  doit  s'im- 
poser une  certaine  retenue,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  la  forme 
qu'elle  applique  pour  faire  face  à  ses 
devoirs  et  à  ses  obligations.  Une  acti- 
vité principale  de  la  CHFEP  consiste 
à  aviser  des  projets  et  des  proposi- 
tions de  lois.  Il  s'agit  d'avis  critiques 
et  bien  fondés.  Dans  ce  sens,  CHFEP 
et  CGFP  sont  deux  entités  différen- 
tes, mais  je  pense  qu'elles  sont  abso- 
lument complémentaires. 

Pour  conclure,  estimez-vous  que 
l'image  du  fonctionnaire  a  évolué 
au  fil  des  années? 

Ayant  moi-même  été  fonctionnaire 
dans  une  administration  fiscale,  je  di- 
rais que  l'image  du  fonctionnaire,  de 
même  que  ses  méthodes  de  travail, 
ont  connu  une  évolution  rapide  au  fil 
des  dernières  années.  Alors  que  l'ad- 
ministration assurait  à  l'époque  plu- 
tôt des  devoirs  à  caractère  répressif, 
elle  est  devenue  de  nos  jours  un  vrai 
prestataire  de  services  avec  au  centre 
de  ses  préoccupations  le  bien-être  de 
l'usager. 

Nous  constatons  aujourd'hui  une 
interdépendance  entre  la  fonction 
publique  et  le  secteur  privé  qui  doi- 
vent se  respecter  mutuellement,  afin 
de  faire  fonctionner  notre  économie, 
notre  État  et  toutes  ses  institutions. 


État  civil.  Romain  Wolff  est  né  le  14        Études.  Il  a  fréquenté  le  lycée  de            Carrière  professionnelle.  Romain 
mars  1961  (53  ans).  Il  est  marié  et  père        garçons  à  Luxembourg-Limpertsberg.        Wolff  entre  à  l'administration  de  l'Enre- 
de  deux  enfants.                                                                                     gistrement  et  des  Domaines  en  1982.  Il  y 

exercera  ses  fonctions  à  temps  plein 
jusqu'en  2002,  mais  y  restera  jusqu'en 
2005.  Il  était  notamment  en  charge  de 
la  lutte  anti-fraude  à  la  TVA. 

CGFP,  CESIetCHFEP.il  devient 
vice-président  de  la  Confédération  géné- 
rale de  la  fonction  publique  en  2002.  Le 
1er  février  2005,  Romain  Wolff  prend  ses 
fonctions  de  secrétaire  général  de  la 
CGFP.  Parallèlement,  il  est,  depuis  2012, 
président  de  la  Confédération  euro- 
péenne des  syndicats  indépendants 
(CESI).  Enfin,  il  est  également  vice-prési- 
dent de  la  Chambre  des  fonctionnaires  et 
employés  publics  (CHFEP),  depuis  2010. 

Loisirs.  Romain  Wolff  est  un  incondi- 
tionnel de  musique  et  de  cinéma.  Côté 
sports,  il  aime  pratiquer  le  tennis  lors- 
que son  emploi  du  temps  le  lui  permet 
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LEITARTI KEL 

Kein  Luxus 


Ia,  Kooperationsminister  Ro- 
main Schneider  hat  Recht: 
Entwicklungshilfe  ist  kein 
i_uxus!  Nein,  Premierminister 
Xavier  Bettel  hatte  nicht  Recht,  als 
er  am  14.  Oktober  im  Parlament 
betonte,  Kùrzungen  bei  der  Ko- 
operation  seien  keine  Option.  Auch 
wenn  Luxemburg  mit  etwa  einem 
Prozent  seines  Bruttonationalein- 
kommens  nach  wie  vor  einer  der 
grofôzùgigsten  Geber  weltweit 
bleibt,  so  andert  dies  aber  nichts 
an  der  Tatsache,  dass  der  im 
Haushaltsentwurf  festgeschrie- 
bene  Etat  fur  die  Entwicklungszu- 
sammenarbeit  von  269  Millionen 
Euro  in  diesem  Jahr  auf  260  Mil- 
lionen Euro  im  Jahr  2015  sinken 
wird.  Das  sind  immerhin  neun  Mil- 
lionen Euro  weniger. 

Ja,  Minister  Romain  Schneider  hat 
Recht,  wenn  er  fordert,  dass  die 
zur  Verfùgung  stehenden  Mittel 
effizienter  eingesetzt  werden 
mùssen.  Nein,  die  Umverteilung 
der  Gelder  darf  nicht  auf  Kosten 
der  Not  leidenden  Menschen  ge- 
hen.  Auf  den  ersten  Blick  mag  es 
durchaus  sinnvoll  erscheinen, 
wenn  Projekte  der  Hilfsorganisa- 
tionen  régional  unterschiedlich 
bezuschusst  werden;  in  den  arms- 
ten  der  Landern  der  Welt  ist  die 
Not  sicherlich  grôBer  als  in  den 
Schwellenlandern. 

Doch  an  der  Not  des  Einzelnen  an- 
dert sich  nichts,  wenn  sein  Hei- 
matland  inzwischen  wirtschaftlich 
etwas  besser  gestellt  ist.  Hunger, 
Elend  und  Krankheit  fùhlen  sich  in 
einem  Schwellenland  nicht  anders 
an  als  in  einem  Entwicklungsland, 
eine  fehlende  oder  mangelhafte 
Schulausbildung  hat  ùberall  die 
gleichen  negativen  Konsequenzen. 
Vor  allem  in  den  Landern  mit 
mittlerem  Einkommen  sind  die 
gesellschaftlichen  Unterschiede 
oft  riesengroB,  ist  der  bescheidene 
Wohlstand  sehr  ungleich  und  sehr 
ungerecht  verteilt.  Die  Àrmsten 
der  Armen  drohen  in  diesen  Lan- 
dern auf  der  Strecke  zu  bleiben, 
weil  die  Regierungen  die  erforder- 
lichen  Mittel  (noch)  nicht  haben 
oder  sie  nicht  haben  wollen,  um 
der  ausbleibenden  Hilfe  der  Ge- 
berlander  etwas  Gleichwertiges 
entgegenzustellen. 


„Hunger,  Elend  und 
Krankheit  fiihlen  sich 
uberall  gleich  an." 


DANI  SCHUMACHER 

Dass  bei  den  Verwaltungskosten 
der  NGO's  gespart  werden  soll, 
hôrt  sich  ebenfalls  zunachst  gut 
an.  Doch  auch  hier  gilt  es  zu  un- 
terscheiden.  Die  groBen  Hilfsorga- 
nisationen  werden  vermutlich 
noch  ein  wenig  Spielraum  haben, 
bei  den  vielen  kleinen  NGO's  wird 
es  allerdings  eng.  Ihre  Verwal- 
tungskosten fallen  eh  recht  gering 
aus,  weil  sie  zum  Gluck  auf  das 
groBe  und  lobenswerte  ehrenamt- 
liche  Engagement  der  Mitglieder 
zahlen  kônnen. 

Wenn  Minister  Romain  Schneider 
den  Privatsektor  bei  der  Entwick- 
lungszusammenarbeit  starker  ein- 
binden  und  in  die  Verantwortung 
nehmen  will,  dann  kann  man  auch 
dies  nur  begrùtëen.  Allerdings 
mùssen  fur  dièse  neuen  Partner- 
schaften  verbindliche  Regeln  ge- 
funden  werden,  um  die  Kontinuitat 
des  Engagements  abzusichern. 
Denn  Entwicklungshilfe  vertragt 
keine  kurzen  Auftritte,  Kooperati- 
on  braucht  Verlasslichkeit,  wenn 
sie  dauerhaft  etwas  bewirken  soll. 

Noch  sind  die  neuen  Regeln  nicht 
definitiv  festgeschrieben.  Koope- 
rationsminister Romain  Schneider 
zeigte  sich  nach  seiner  Grund- 
satzrede  im  Parlament  deshalb  di- 
alogbereit.  Er  will  die  NGO's  ein- 
binden,  um  gemeinsam  nach  einer 
praktikablen  Losung  zu  suchen, 
wie  man  mit  weniger  mehr  ma- 
chen  kann.  Das  ist  gut!  Es  ware 
nàmlich  ein  schlechtes  Zeichen, 
wenn  Luxemburg  gerade  im  kom- 
menden  Jahr  den  Rotstift  bei  der 
Kooperation  ansetzen  wùrde:  2015 
ist  das  Jahr  der  europaischen  Ent- 
wicklungshilfe, und  Luxemburg 
will  sich  in  der  zweiten  Jahres- 
halfte,  wenn  das  Land  den  EU- 
Ratsvorsitz  ùbernimmt,  fur  die 
Entwicklungshilfe  stark  machen. 
2015  ist  auch  das  Jahr,  in  dem  die 
Millenniumsziele  zur  Revision  an- 
stehen. 

■  danielle.schumacher@wort.lu 


a  Welche  Politiker  werden  als  sympathisch 
und  kompetent  angesehen? 

S?  Wie  bewerten  die  Luxemburger 
das  Zukunftspaket? 

B  Wie  stehen  die  Luxemburger 
zu  den  vier  Referendumsfragen? 

Antworten  liefert  das 
Luxemburger  Wort  ab  Mittwoch 


,  * 

\         S  www.wort.lu 
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VON  MARKUS  HESSE  H 


Die  Vorlage  der  sektoriellen  Leitplâne 
fur  die  zukûnftige  Lande  sentwicklung 
in  Luxemburg  hat  eine  lebhafte  Dis- 
kussion  in  der  Ôffentlichkeit  und  in  den 
Gemeinden  ausgelôst.  Dièse  Tatsache 
an  sich  kônnte  man  mit  dem  Bonmot 
„und  das  ist  gut  so"  schmûcken  ...  - 
gâbe  es  nicht  untrûgliche  Anzeichen 
dafùr,  dass  hier  womôglich  die  fal- 
schen  Instrumente  zum  unpassenden 
Zeitpunkt  auf  die  Agenda  kommen. 
Mehr  noch:  Wo  ein  Leitartikel  dieser 
Zeitung  jûngst  ein  „Land  ohne  Plan"  di- 
agnostizierte  (das  mit  den  Sektorplâ- 
nen  nun  zumindest  eine  halbwegs  ver- 
bindliche  Richtung  fur  die  Zukunft  be- 
kâme),  lâsst  sich  dieser  Gedankengang 
auch  umdrehen:  Es  ist  ein  Planwerk, 
das  aus  der  Zeit  fâllt,  das  nicht  zum 
Raum  passt,  der  hier  geordnet  werden 
soll  und  das  man  mit  gut  en  Absichten, 
aber  womôglich  nicht  den  richtigen 
Mitteln  in  die  Wirklichkeit  presst.  Plan 
ohne  Land. 

Unstrittig  scheint  die  Wahrneh- 
mung,  dass  Luxemburg  in  den  ver- 
gangenen  Dekaden  so  stark  gewach- 
sen  ist  (demografisch,  ôkonomisch, 
schlielslich  auch  baulich-râumlich), 
dass  es  einer  ordnenden  Hand  bedarf. 

Die  bisherige  Praxis  wird  dem  Prob- 
lem  offensichtlich  nicht  gerecht.  Zwei 
Kernprobleme  sind  eng  verknûpft  mit 
dem  Aufstieg  des  Landes  zu  einem  der 
bedeutenden  Finanz-  und  Dienstleis- 
tungszentren  der  Welt  (!):  Mobilitât 
und  Wohnen.  Das  eine  gibt  es  im  Ûber- 
mais,  das  andere  wird  -  trotz  immen- 
ser  Bautâtigkeit  -  immer  knapper.  Bei- 
de  stehen  insofern  zu  Recht  im  Zent- 
rum  der  Débatte.  Verkehrsstau  und 
Wohnungsnot  breiter  Bevôlkerungs- 
schichten  sind  zugleich  nur  Symptom 
des  Wandels,  praktisch  der  Schlag- 
schatten  des  wirtschaftlichen  Erfolgs. 
Bei  gleichbleibend  hohen  Wachstums- 
raten  steigt  aber  der  Druck  im  Kessel, 
treten  Grenzen  immer  deutlich  zutage. 
Die  Plane  gehen  davon  aus,  weiteres 
Wachstum  zu  ermôglichen  und  dièses 
angemessen  râumlich  zu  steuern. 
„Heroic  engineering"  hat  man  dièse  Il- 
lusion einmal  genannt. 

„Plcm  sectoriel  logement": 
Viele  Fragen  bleiben  offen 

Bei  der  Analyse  des  Planwerks  muss 
man  indes  differenzieren:  Wâhrend  der 
Teilplan  Transport  weithin  akzeptiert 
scheint,  zieht  der  „Plan  sectoriel  loge- 
ment" die  grôiste  Kritik  auf  sich,  nicht 
zuletzt  wegen  der  Wachstumsvorga- 
ben  an  die  Gemeinden  sowie  der  pro- 
jets d'envergure",  mit  denen  groMâ- 
chig  Wohnungsbau  realisiert  werden 
soll.  Bei  den  Teilplânen  fur  Aktivitâts- 
zonen  sowie  Landschaftsschutz  liegen 
die  Konflikte  teils  im  Ansatz,  teils  im 
Détail.  An  dieser  Stelle  soll  es  weniger 
um  dièse  Détails  gehen,  um  Wachstum 
hier,  Kontrolle  dort,  grolse  Projekte  in 
kleinen  Gemeinden.  Meine  Analyse 
richtet  sich  auf  drei  Fragen:  1)  ist  das 
Planwerk  stimmig  und  gut  begrûndet? 
2)  Kônnen  die  Plane  sinnvoll  umge- 
setzt  werden,  d.  h.  finden  sie  politisch 
Akzeptanz?  3)  Kônnen  die  ausgelôsten 
Maisnahmen  die  erhofften  Wirkungen 
entfalten?  Jede  Frage  ist  fur  sich  ein 
komplexer  Sachverhalt.  Im  ersten  Fall 
geht  es  um  das  „Warum"  der  Plane,  im 
zweiten  um  ihre  politische  Abstim- 
mung,  der  dritte  beschreibt  die  kon- 
krete  Gestaltung  von  Stadt  und  Land. 
Auf  dièse  Weise  soll  Luxemburg  zu- 
kunftsfest  werden.  Ist  das  realistisch? 

Zur  ersten  Frage:  Ein  stimmiger  Be- 
grùndungszusammenhang  fur  die  vor- 
geschlagenen  Maisnahmen  ist  kaum 
erkennbar.  Insgesamt  zielen  die  Plane 
stark  auf  Détails  ab,  ihnen  fehlt  jedoch 
der  ûberzeugende  Rahmen.  Einschlâ- 
gige  Dokumente  aus  frûherer  Zeit  (wie 
das  Programme  directeur  d'aménage- 
ment du  territoire  oder  das  IVL,  die  ei- 


Plan  ohne  Land 


falsche  Instrumente  zum  unpassenden  Zeitpunkt 
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nen  solchen  Begrûndungszusammen- 
hang  geliefert  haben)  sind  von  der 
Realitât  lângst  ûberholt.  Insofern  blei- 
ben viele  Fragen  offen:  Wie  begrûndet 
sich  genau  die  Unterscheidung  von 
prioritâren  und  komplementâren  Ge- 
meinden? Wie  kommen  die  verschie- 
denen,  jeweils  zu- 
gestandenen 
Wachstumsspiel- 
râume  zustande? 
Welchen  Kriterien 
folgt  die  Auswei- 
sung  einzelner  Ortschaften  als  Ent- 
wicklungspol?  Vermutlich  wenden  sich 
viele  Gemeinden  nicht  gegen  eine 
ûberôrtliche  Abstimmung,  wenn  die 
Kriterien  fur  ihre  Umsetzung  nach- 
vollziehbar,  plausibel  und  sachlich  be- 
grûndet sind.  Nach  allem,  was  man  bis- 
her  aus  den  Sektorplânen  lesen  kann, 
sind  sie  das  noch  nicht. 

Dies  fuhrt  zu  Frage  2:  Kônnen  die 
Plane  sinnvoll  umgesetzt  werden,  d.  h. 
finden  sie  politisch  Akzeptanz?  Dies  ist 
ein  Kernpunkt  ihrer,  wenn  man  so  will, 
inneren  Logik.  In  den  ersten  ôffentli- 
chen  Prâsentationen  hatten  die  Plâne 
noch  den  „haut  gôut"  einer  hôheren 


(FOTO:  GUY  JALLAY) 

Wahrheit.  Doch  je  grûndlicher  die  ôf- 
fentliche  Débatte  gefûhrt  wird,  wird 
dieser  Anspruch  entzaubert  -  weil  die 
zugrunde  liegenden  Festlegungen  nicht 
nachvollziehbar  sind.  Die  Absetzbe- 
wegungen  der  Politik  von  den  Plânen 
sind  unûbersehbar,  es  wird  deutlich, 


Staat  und  Gemeinden  mangelt  es 
an  einer  effizienten  Arbeitsteilung." 


dass  sich  die  hôhere  Wahrheit  in  un- 
verbindliche  „Diskussionsangebote" 
verwandelt. 

Frage  3:  Sind  konkrete  Wirkungen  zu 
erwarten,  die  Luxemburg  nachhaltig 
machen?  Dies  funktioniert  vermutlich 
nur  auf  mittlere  Sicht.  Râumliche  Ent- 
wicklung  ist  viel  zu  komplex,  als  dass 
man  sie  exakt  messen,  prognostizieren 
und  beeinflussen  kann.  Die  Sektorplâ- 
ne wecken  insofern  steuerungstech- 
nische  Illusionen  ûber  eine  harmoni- 
sche  Raumentwicklung,  die  nicht  mehr 
einlôsbar  sind.  Das  Risiko,  dass  die  Plâ- 
ne Papier  bleiben,  ist  groft;  die  damit 
verbundene  Enttâuschung  dûrfte  der 


Landesplanung  im  Ende  eher  schaden 
als  nutzen. 

Die  Philosophie  der  Sektorplâne 
wird  durchaus  als  rigide  und  unflexi- 
bel  wahrgenommen,  aufgrund  der 
weitreichenden  Vorgaben  fûr  Ge- 
meinden bzw.  Nutzergruppen  und  we- 
gen der  ausgeprâgten  Steuerung  „von 
oben".  Von  diesem  Modell  hat  sich 
Landes-  und  Regionalplanung  in  wei- 
ten  Teilen  Europas  lângst  verabschie- 
det. 

Natûrlich  ist  es  sinnvoll  und  not- 
wendig,  Raum  zu  ordnen  und  Raum- 
nutzungen  zu  bûndeln.  Die  ûberôrtli- 
che Abstimmung  von  Siedlungs-, 
Landschafts-  und  Infrastrukturent- 
wicklung  ist  richtig.  Und  es  will  nie- 
mand  zurûck  in  die  Zeit,  in  der  Bûr- 
germeister  noch  planen  konnten,  wie 
sie  wollten  (zumindest  fordert  das  nie- 
mand  mehr).  Dièses  Echo  findet  sich 
interessanterweise  auch  in  vielen  Stel- 
lungnahmen  der  Gemeinden.  Gelun- 
gene  Koordination  ist  der  Schlûssel: 
Moderne  Planungsansâtze  setzen  stâr- 
ker  auf  Prozesse  der  Aushandlung  und 
Vermittlung  zwischen  konkurrieren- 
den  Zielen  und  Interessen,  als  dass  sie 
eindeutige  Ziele  vorgeben  und  ûber  ih- 
re Umsetzung  bestimmen. 

Perspektivloses  Wachstum, 
das  von  oben  verordnet  wird 

Die  Lehren,  die  man  aus  dieser  Dis- 
kussion  ziehen  kann,  sind  zweierlei. 
Zum  einen  gibt  es  Zielkonflikte  und 
divergierende  Interessen,  mit  denen 
Politik  und  Verwaltung  konfrontiert 
sind.  Vor  allem  Staat  und  Gemeinden 
mangelt  es  an  einer  effizienten  Ar- 
beitsteilung und  engen  Verzahnung 
ihrer  Politiken.  Die  Gemeinden  mûs- 
sen  allerdings  ihre  Bringschuld  dazu 
leisten,  indem  sie  Strategien  entwi- 
ckeln  und  régionale  Kooperation  be- 
treiben  (der  aktuelle  Stand  der  Kon- 
ventionsgebiete  zeigt,  dass  hier  noch 
viel  zu  tun  ist). 

Zum  anderen  sollte  das  Land  -  statt 
weiter  an  die  Ordnungskompetenz  der 
rationalen  Raumplanung  zu  glauben  - 
eine  griffige  Idée  fûr  die  Zukunft  ent- 
wickeln,  als  Unter-  oder  Uberbau  fûr 
konkrete  Planwerke.  Verstândigung  im 
Grundsatz  ginge  hier  vor  Regelung  der 
Feinheiten.  Anschlieisend  kônnte  man 
an  die  wirklichen  Knackpunkte  im 
Schlagschatten  des  Erfolgs  gehen.  Dort 
spielen,  um  nur  das  Beispiel  Wohnen 
zu  nennen,  Aspekte  wie  Zugang  zu  Ei- 
gentum  oder  ôkonomische  Verwer- 
tungsinteressen  eine  zentrale  Rolle.  Die 
schlichte  Erhôhung  der  Planzahlen  fûr 
den  Wohnbau  wird  das  Problem  nicht 
lôsen,  solange  die  neuen  Angebote  viel 
zu  teuer  sind. 

Manche  Kritik,  die  von  Gemeinden, 
der  Bûrgerschaft  oder  Verbânden  ge- 
âuisert  wurde,  ist  sehr  grundsâtzli- 
cher  Natur.  Sie  resultiert  aus  dem  Un- 
behagen  gegenûber  einem  perspek- 
tivlosen  Wachstum,  das  von  oben  ver- 
ordnet wird.  Eine  solche  Politik  ist 
nicht  nur  in  demokratischer  Hinsicht 
fragwûrdig,  sondern  lâsst 
zwei  Punkte  nahezu  voll- 
kommen  aufèer  Acht:  ers- 
tens  die  Frage  der  ge- 
wûnschten  Qualitâten  des 
Wohnens;  zweitens  die 
Frage  nach  den  Formen  des  kûnftigen 
Zusammenlebens  in  einer  immer  stâr- 
ker  internationalisierten  Gesellschaft. 
Dièse  Punkte  gehôren  elementar  zum 
Urbanismus  und  zur  Landesentwick- 
lung.  Vielleicht  kônnen  sich  dann  auch 
die  Anliegen  des  grolsen  Ganzen  ge- 
gen Partikularinteressen  einzelner 
Akteure  behaupten.  Das  wâre  die  klas- 
sische  Idée  der  Raumplanung,  in  die 
heutige  Zeit  ûbersetzt. 

*  Der  Autor  ist  Professor  fur  Stadtforschung  an  der  Uni- 
versitàt  Luxemburg  und  Mitglied  des  „Conseil  supérieur 
de  l'aménagement  du  territoire"  des  Ministeriums  fur 
Nachhaltige  Entwicklung  und  Infrastrukturen. 
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Un  lien  indéfectible 


Amitié  Portugal-Luxembourg  célébrait  ses  45  ans  samedi 


L'heure  était  à  la  fête  samedi  soir,  mais  aussi  aux  échanges  entre  les  membres  des  deux  communautés 


Photos:  H  Montaigu 


LUXEMBOURG 

CATHERINE  KURZAWA 


L 


a  salle  Krieps  était  quelque  peu 
étroite  samedi  soir  pour  accu- 
eillir les  nombreux  invités  de 
l'association  Amitié  Portugal- 
Luxembourg  (APL).  Elle  célébrait  ses  45 
ans  sur  le  thème:  «L'APL  au  fil  des  années. 
Immigration  -  Intégration  -  Générati- 
ons». Les  convives  ont  pu  assister  à  une 
représentation  de  la  chorale  multicultu- 
relle  de  l'a.s.b.l.  accompagné  par  la  classe 
de  l'Ecole  de  Musique  d'Echternach  de 
Marc  Demuth.  Les  échanges  multicultu- 
rels  étaient  également  à  l'honneur  de  l'ex- 
position croisée  entre  les  villes  de  Luxem- 
bourg et  de  Guimaraes,  tout  comme  dans 
le  livre  «Findling»  de  l'auteur  allemande 
Barbara  Weigl,  publié  en  français,  en  lu- 
xembourgeois et  en  portugais.  La  soirée  a 
aussi  été  l'occasion  de  revenir  sur  l'évolu- 
tion de  l'association  au  cours  des  45  ans 
d'existence,  le  tout  en  présence  de  la  mi- 
nistre de  la  Famille,  de  l'Intégration  et  à  la 
Grande  Région,  Corinne  Cahen. 


En  45  ans  d'existence,  l'a.s.b.l.  a  gagné  en  importance  et  en  visibilité 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Romain  Van  Dyck 


rvandyck@lequotidien.lu 


Une  momie  et  V islam 


Ce  week-end  se  tenait  la  foire  musul- 
mane à  Bruxelles.  Vous  sentez  venir  la 
polémique?  Bingo,  cela  n'a  pas  manqué.  Le 
ministre  belge  de  l'Intérieur,  Jan  Jambon,  a 
interdit  de  séjour  un  invité  hautement  sul- 
fureux, Tareq  Al  Suwaidan,  invoquant  les 
fréquents  «propos  antisémites»  du  leader 
des  Frères  musulmans  koweïtiens;  de  son 
côté,  le  prédicateur  a  dénoncé  cette  cen- 
sure, évoquant  «la  pression  du  lobby  sio- 
niste». 

Les  organisateurs  ont  beau  avoir  martelé 
que  cette  foire,  ouverte  à  tous,  constituait 
«le  rendez-vous  idéal  pour  aller  à  la  rencon- 
tre de  la  diversité  des  musulmans  de  Belgi- 
que», les  gros  titres  de  la  presse  étaient  écrits 
d'avance.  Dommage  pour  ceux  qui  auraient 
voulu  entendre,  pour  une  fois,  autre  chose  à 
propos  de  l'islam  et  des  musulmans... 

Alors  gardons  le  même  sujet,  l'islam,  et 
restons  en  Belgique.  Tapez  dans  YouTube 
«l'altruisme  plein  d'espoir  d'une  mamie  au 
téléphone».  Puis  prenez  5  minutes  de  votre 
temps  pour  écouter  un  échange  rare  et  tou- 
chant entre  deux  inconnus.  Au  début,  tout 
les  sépare.  D'un  côté,  une  jeune  téléopéra- 
trice qui  vend  des  forfaits  internet  depuis 


son  lointain  pays,  de  l'autre,  une  grand- 
mère  belge  qui  n'a  pas  d'ordinateur.  Sauf 
que  cette  mamie  va  changer  les  règles  du 
jeu.  Afin  de  découvrir  qui  se  cache  derrière 
le  prénom  si  convenable  de  «Marie  Du- 
bois», c'est  elle  qui  va  poser  les  questions. 
Pour  rompre  un  moment  sa  solitude  de 
grand-mère  veuve  et  aveugle,  sûrement. 
Mais  surtout  pour  envoyer  un  message  uni- 
versel à  une  Marocaine  très  vite  émue. 

Cette  dame  de  «septante-six  ans,  bien 
blanche,  bien  belge,  pas  musulmane»  a  dé- 
cidé d'apprendre  l'arabe  pour  pouvoir  lire 
le  Coran,  tout  comme  elle  s'est  ouverte  à 
d'autres  religions,  pour  comprendre.  Avec 
sa  voix  chevrotante,  elle  parle  de  paix,  sans 
prosélytisme.  Son  discours  vaut  tout  autant 
pour  le  catholicisme,  le  judaïsme,  le  boud- 
dhisme ou  la  secte  du  Monstre  de  spaghetti 
volant,  puisqu'il  s'agit  de  concilier  croyan- 
ces et  tolérance,  de  rappeler  qu'«il  y  a  des 
imbéciles  partout»  et  que  «le  fanatisme  ne 
mène  à  rien».  Quant  à  ceux  qui  estiment 
que  tout  cela  dégouline  de  bons  senti- 
ments, il  ne  tient  qu'à  eux  de  se  resservir 
une  louche  de  sinistrose  :  l'actualité  en  est 
farcie. 
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„Lieshaischen"  vun  der  ErwuesseBildung 

Lëtzebuerg.  Um  Chrëschtmaart  op  der  Place  de  la 
Constitution  (bei  der  Gëlle  Fra)  an  der  Stad  ass  vum  4. 
bis  de  14.  Dezember  d'„Lieshaischen"  vun  der 
ErwuesseBildung  ze  fannen.  Et  soll  am  Trubel  vum 
Chrëschtmaart  eng  Plaz  sinn,  wou  ee  fir  e  puer  Minutten 
zur  Rou  kommen  an  eng  flott  Geschicht  (fir  Kanner  an  hir 
Elteren)  vum  Wanter,  vum  Kleeschen  oder  vu 
Chrëschtdag  lauschteren,  kucken  oder  selwer  erfannen 
kann.  Et  brauch  ee  just  an  d'„Lieshaischen"  eranzegoen, 
sech  ze  setzen  an  nozelauschteren.  Den  Entrée  ass 
gratis.  Et  ass  ail  Dag  vun  10  Auer  un  op.  Fir 
Schoulklassen  an  aner  Gruppen  ass  eng  Umeldung 
néideg.  De  Programm  ass  ze  fannen  op  enger  Tafel  virun 
der  Dier  vum  „Lieshaischen",  op  engem  Extra-Flyer 
„Lieshaischen"  (Bestellung:  Tel.  4  47  43-340),  op 
www.ewb.lu  oder  op  Facebook. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  14.  November  2014, 
Seite  27 
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Einladung 

an  die  ehemals  zwangsrekrutierten  Geistlichen 

Am  kommenden  Sonntag,  dem  16.  November,  ist  der  nationale  Ge- 
denktag  der  ehemaligen  Zwangsrekrutierten.  Um  16  Uhr  findet  in  der 
Kathedrale  die  Gedenkmesse  statt,  die  u.  a.  an  die  Zwangseinfùhrung 
der  Wehrpflicht  am  30.  August  1942  durch  den  Gauleiter  gemahnt. 
Zur  Konzelebration  sind  aile  betroffenen  abkômmlichen  Geistlichen 
der  Jeunesse  sacrifiée  1942-1945"  herzlich  eingeladen! 

Journée  commémorative  vun  den  Zwangsrekrutéierten 

D'„Fédération  des  Enrôlés  de  force  victimes  du  Nazisme"  (Fedef) 
invitéiert  op  hir  Journée  commémorative  e  Sonndeg,  de  16.  Novem- 
ber, an  der  Stad  Lëtzebuerg.  Dës  Journée  gëtt  zesumme  mat  dem 
„Comité  directeur  pour  le  Souvenir  de  l'Enrôlement  forcé"  (CDSEF) 
ofgehalen. 

Programm: 

15.00  Auer:  Blummennidderleeung  bei  der  Hollerecher  Gare 
15.30  Auer:  Nidderleeë  vun  enger  Gerbe  an  der  Stater  Gare 
16.00  Auer:  Feierlech  Mass  an  der  Kathedral, 

zelebréiert  vum  Chanoine  André  Heiderscheid 
géint  17.30  Auer,  no  der  Mass:  Gedenkzeremonie 

mat  „Sonnerie  aux  morts" 
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„Dem  Willibrord  sâi  gutt  Beispill  net  vergiessen!" 

Gut  besuchte  Kinderandacht  im  Rahmen  der  Willibrordus-Oktave 


Echternach.  Viele  Echternacher 
Schulkinder  hatten  am  Mittwoch- 
abend  das  Wort  in  der  Echterna- 
cher Basilika  wâhrend  ihrer  An- 
dacht  im  Rahmen  der  diesjâhrigen 
Willibrordus-Oktave.  Die  jungen 
Christen  sangen,  beteten  und 
stellten  Ùberlegungen  betreffend 
Willibrord  und  Echternach  an.  Das 
Religionspersonal  hatte  diesen 
Gottesdienst  vorbereitet,  und  De- 
chant  Francis  Erasmy  feierte  ihn 
mit  den  Kindern. 

Die  deutliche  Botschaft,  die  den 
jungen  Mitbûrgern  des  Abtei- 
stàdtchens  dabei  mit  auf  den  Weg 
gegeben  wurde,  lautete:  „Der  hei- 
lige  Willibrord  ist  ein  bedeuten- 
der  und  wichtiger  Teil  der  Ge- 
schichte  Echternachs.  Ihn  und  sein 
gutes  Beispiel  dûrfen  wir  keines- 
falls  vergessen." 

In  seiner  Predigt  betonte  De- 
chant  Francis  Erasmy,  auf  eine 
Zeitspanne  von  1275  Jahren  hin- 
weisend,  die  seit  dem  Tod  Willi- 
brords  vergangen  ist:  Jésus  und 
seine  Liebe  und  seine  Botschaft 
sind  unvergânglich;  das  will  Wil- 
librord uns  ûber  das  Grab  hinaus 
sagen."  Die  gesungene  Antwort  aus 
Kindermund  lautete:  „Gottes  Lie- 
be ist  so  wunderbar!"  „Hârgott, 
schenk  du  eis  d'Kraaft,  datt  mir  et 
fâerdeg  bréngen,  wéi  den  hellege 
Willibrord  déi  gutt  Noriicht  wei- 
derzereechen",  beteten  die  jungen 
Christen  und  zûndeten  Lichtlein 
vor  dem  Bild  des  Heiligen  an.  Be- 
schlossen  wurde  der  Gottesdienst 
vor  dem  Grab  Willibrords  in  der 
Krypta  mit  dem  Lied  „Schau, 


heil'ger  Apostel".  (m.h.)    Wâhrend  der  Fùrbitten  zûndeten  die  Kinder  Lichtlein  vor  dem  Bild  des  heiligen  Willibrord  an.     (foto-.  m.  hermes) 
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Konferenzowend  mam 
Professer  Alex  Langini 

Jonglënster.  E  Mëttwoch,  de  26. 
November,  ëm  19.30  Auer,  orga- 
niséieren  d'„Frënn  vun  der 
Lënster  Kierch"  en  intéressante 
Konferenzowend  an  der  Parkierch 
mam  Professer  Alex  Langini  zum 
Sujet:  „Déi  eemoleg-schéi 
Barockkierch  an  hir  Geschicht". 
D'Konferenz  gëtt  musikalesch 
encadréiert  vum  Laurent  Felten 
op  der  Uergel  a  vum  Patrick  Haas 
op  der  Trompett;  si  spillen  zwou 
Sonate  vum  Viviani  an  e  Concerto 
vum  Torelli.  Den  Entrée  ass  frai. 
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Das  Brauchtum  in  ail  seinen  Facetten 


Ausstellung  „Vu  Klacken,  Klibberen  a  Kleeschen"  bei  der  „ErwuesseBildung" 


Bis  zum  28.  November  ist  die  Ausstellung  bei  der  „ErwuesseBildung"  zu  sehen.  Erhàltlich  ist  auch  das  dazu- 
gehôrige  Buch.  (foto-.  pierre  moused 


Luxemburg.  Mit  dem  Buch  „Vu 
Klacken,  Klibberen  a  Kleeschen" 
môchte  die  „ErwuesseBildung" 
Kinder  in  nationales  und  régiona- 
les Brauchtum  nebst  deren  Ur- 
sprùngen  einfùhren.  In  luxembur- 
gischer,  deutscher  und  franzôsi- 
scher  Sprache  werden  so  ,,Licht- 
mess",  „Klibberen",  die  „Émais- 
chen"  mit  ihren  „Péckvillercher", 
Kirmes,  Kirchweih,  die  Schober- 
messe  und  dem  „Hàmmels- 
marsch",  „Halloween"  sowie  der 
„Kleeschen"  erlàutert. 

Beleuchtet  werden  des  Weite- 
ren  die  Muttergottesoktave,  die 
Wallfahrt  zur  Muttergottes  von 
Fatima  nach  Wiltz,  die  Echterna- 
cher  Springprozession,  Allerheili- 
gen  und  Allerseelen,  der  heilige 
Martin  und  die  heilige  Barbara.  Das 


Vorwort  stammt  aus  der  Feder  von 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich. 

Das  Konzept  mit  seinen  Bil- 
dern,  Zeichnungen  und  Kollagen 
wurde  von  Fernand  Urhausen  nach 
Texten  der  Arbeitsgruppe  „Spi- 
kids"  der  ,,ErwuesseBildung"  un- 
ter  Leitung  von  Barbara  Schu  er- 
stellt.  Eine  erste  Auflage  mit  1 500 
Exemplaren  ist  vergriffen,  weitere 
1000  Exemplare  wurden  ausge- 
liefert.  Das  bei  „Editions  Saint- 
Paul"  erschienene  Buch  fùhrte  im 
Juni  und  Juli  die  nationale  Bù- 
cherchartliste  an,  heute  liegt  es  auf 
Platz  neun.  Es  richtet  sich  an  Kin- 
der zwischen  sechs  und  zehn  Jah- 
ren. 

Durch  die  Ausstellung  im  „Cen- 
tre  Convict"  (5,  avenue  Marie- 
Thérèse)  in  der  Hauptstadt  môch- 


te die  „ErwuesseBildung"  vertieft 
in  die  Thematik  einfùhren.  Zur 
Ausstellungserôffnung  bedankte 
sich  Wolfgang  Fleckenstein,  Lei- 
ter  der  „ErwuesseBildung",  beim 
Folkloremuseum  „A  Possen"  fur 
die  Zurverfùgungstellung  von  Ob- 
jekten,  die  mit  den  thematisierten 
Brâuchen  in  Verbindung  stehen. 

Schulklassen  des  dritten  Zyklus 
kônnen  in  Ateliers  zu  vier  The- 
men  nach  Voranmeldung  (bis  zum 
kommenden  Montag)  unter  Tel. 
447  43  340  mehr  Wissenswertes 
erleben.  Die  Ausstellung  ist  noch 
bis  zum  28.  November  von  mon- 
tags  bis  freitags  zwischen  10  und 
12  Uhr  sowie  zwischen  13  und  17 
Uhr  geôffnet.  (pm) 

■  www.erwuessebildung.lu 
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Neues  Pastoralteam  ist  am  Start 


Festgottesdienst  in  der  Dreifaltigkeitskirche 


Walferdingen.  Am  Samstagabend 
wurde  in  Walferdingen  das  neue 
Pastoralteam  mit  Pfarrer-Modera- 
tor  Georges  Hoffmann  mit  Sitz  in 
Steinsel,  Pfarrer  Léo  Wagener  mit 
Sitz  in  Walferdingen  und  Pasto- 
ralreferent  Karsten  Steil-Wilke  of- 
fiziell  vorgestellt.  Die  Bereit- 
schaft,  die  von  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  erlassene  Beauf- 
tragung  zur  Seelsorge  in  dem 
Pfarrverband  Steinsel-Walferdin- 
gen  in  christlicher  Verantwortung 
anzugehen,  wurde  von  Dechant 
Albert  Backes  erfragt.  Das  Seel- 
sorgeteam  bestâtigte,  die  Aufga- 
ben  gemeinsam  mit  den  Christen 
im  Pfarrverband  zu  Ehre  Gottes 
und  zum  Wohl  aller  Mitmenschen 
in  die  Hand  zu  nehmen.  Der  Wal- 
ferdinger  Kirchenrat  ùberreichte 
die  Kirchenschlùssel  offiziell  an 
Pfarrer  Léo  Wagener.  Die  Bùr- 


Mit  BlumenstrauBen  wurden  Pastoralreferent  Karsten  Steil-Wilke,  Abbé 
Georges  Hoffmann,  Dechant  Albert  Backes  und  Abbé  Léo  Wagener  be- 

griljit.  (FOTO:  CHARIOT  KUHN) 


germeister  Guy  Arendt  (Walfer- 
dingen) und  Jean-Pierre  Klein 
(Steinsel)  wohnten  der  Feier  bei. 


Dechant  Albert  Backes  lud  die 
Glâubigen  ein,  aktiv  in  der  Ge- 
meinschaft  mitzuarbeiten.  (c.k.) 
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^Redevenir  le  peuple  de  Dieu  en  marche" 

Erster  Gang  fur  die  Neuevangelisierung  zum  Grab  des  heiligen  Willibrord 


Echternach.  Etwa  100  Mitglieder 
aus  geistlichen  Gemeinschaften, 
die  besondere  Initiativen  im  kirch- 
lichen  Leben  Luxemburgs  ergrei- 
fen,  hatten  am  vergangenen  Sams- 
tag  der  Einladung  von  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  Folge  ge- 
leistet  und  beteiligten  sich  an  ei- 
nem  Gang  fur  die  Neuevangeli- 
sierung zum  Grab  Willbrords.  Bei 
diesem  ersten  Treffen,  das  unter 
dem  Papstwort  „Ne  nous  laissons 
pas  voler  l'espérance"  stand  und 
das  von  Mitgliedern  des  «Service 
de  la  pastorale"  um  Renée  Schmit 
vorbereitet  worden  war,  wurde  das 
multikulturelle  Gesicht  der  katho- 
lischen  Kirche  in  Luxemburg 
deutlich. 

Im  Kulturzentrum  von  Oswei- 
ler  empfingen  Mitglieder  des  „Par- 
verband  Ënnersauer"  die  Teilneh- 
mer  -  Kinder,  Jugendliche  und  Er- 
wachsene.  Nach  dem  gemeinsa- 
men  Mittagessen  wurde  die  erste 
Etappe  des  Pilgergangs  in  der 
Pfarrkirche  von  Osweiler  einge- 
leitet  mit  dem  Lied  „Viens  Esprit 
Saint",  vorgetragen  von  Renée 
Schmit. 

Auf  die  Wichtigkeit  dieser  Ini- 
tiative hinweisend,  sagte  der  Erz- 
bischof: „C'est  une  petite  route 
vers  Echternach,  mais  un  grand 
départ  pour  notre  Eglise,  qui  doit 
redevenir  le  peuple  de  Dieu  en 


marche."  Der  Erzbischof  wies  da- 
rauf  hin,  dass  man  beim  gemein- 
samen  Aufbruch  die  Schwestern 
und  Brùder  entdecken  wurde,  die 
Gott  an  unsere  Seite  gestellt  hat 
und  betonte  abschlieftend:  „Met- 
tons-nous  joyeusement  en  route 
comme  saint  Willibrord,  laissons- 


nous  séduire  par  lui  pour  procla- 
mer l'Evangile  et  le  vivre."  Wei- 
tere  Etappen  auf  dem  Weg  zum 
Grab  des  Landesapostels  waren 
der  Echternacher  See,  danach  die 
Heiligkreuz-Kapelle  und  schlieft- 
lich  die  Basilika  im  Abteistâdt- 
chen  an  der  Untersauer.  Hier  stan- 


den  eucharistische  Anbetung  so- 
wie  die  Teilnahme  an  der  Messe 
fur  die  Anliegen  der  Neuevange- 
lisierung auf  dem  Programm. 

Erzbischof  Jean-Claude  Holle- 
rich stand  dieser  Eucharistiefeier 
vor,  die  von  der  Gruppe  mitge- 
staltet  wurde.  (m.h.) 
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Film  und  Workshop  uber  Cybermobbing  und  Sexting 

Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung,  „BeeSecure",  Ecpat  und  das  „Kanner-Jugend-Telefon"  laden  ein  zu  einer 
Filmvorfùhrung  mit  Workshop  ùber  Cybermobbing,  Sexting,  sexuelle  Ausbeutung  von  Kindern  und  Internetbetrug 
am  Mittwoch,  dem  19.  November,  um  19  Uhr  im  Exit  07  (CarréRotondes,  1,  rue  de  l'Aciérie).  Zielgruppe  sind 
Jugendliche  zwischen  15  und  19  Jahren  (max.  40  Jugendliche).  Teilnahme  gratis,  Anmeldung  erforderlich  bis  zum  17. 
November  bei  der  „ErwuesseBildung".  Der  Film  (USA  2012,  115  Min.)  ist  freigegeben  ab  14  Jahren.  Nach  dem  Film 
werden  in  zwei  Workshops  Teile  des  Films  mit  Experten  aufgegriffen.  Leitung:  Susanna  Greijer  (ecpat  Luxembourg), 
Georges  Knell  (Bee  Secure)  und  Alain  Eilert  (ErwuesseBildung). 

www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  13.  November  2014,  Seite  23 


Virtrag  zum  Thema  Medienerzéihung 

Dikrech.  Am  Kader  vun  der  Mediewoch  2014  invitéiert  d'ErwuesseBildung  den  nachste  Mëttwoch,  den  19. 
November,  um  19.30  Auer  op  ee  Virtrag  vum  Patrice  Moes-Gretsch  vun  der  Eltereschoul  Janusz  Korczak  am  Festsall 
vun  der  Grondschoul  zu  Dikrech  (hannert  der  Dekanatskierch).  Ënnert  dem  Motto  „Schonn  nées  Kaméidi  wéinst  der 
Télee,  dem  iPad,  iPod  oder  Nintendo  ..."  beschaftegt  si  sech  mat  Froe  vun  Elteren  zum  Thema  Medienerzéihung 
bei  de  Kanner.  Den  Entrée  ass  gratis.  Fir  weider  Informatiounen  an  Umellunge  gëllt  den  Tel.  44  743-340. 

www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  13.  November  2014,  Seite  25 


D'ErwuesseBildung  op  de  „Walfer  Bicherdeeg" 

Walfer.  Am  Kader  vun  der  Mediewoch  ass  d'ErwuesseBildung  och  dëst  Joer  erëm  bei  de  „Walfer  Bicherdeeg"  dobai. 
An  der  Hal  „Books  for  Kids"  gëtt  eng  Auswiel  vu  gudder  Kannerliteratur  presentéiert,  dorënner  och  „Vu  Klacken, 
Klibberen  a  Kleeschen",  e  Buch  fir  Kanner  vu  6  Joer  un.  Passend  zum  Buch  gëtt  um  Stand  eng  kleng  Animatioun  fir 
d'Kanner  ugebueden.  Entrée  gratis.  Et  ass  op  vum  14.  bis  de  16.  November  (Fr.  18  bis  22  Auer;  Sa.  10.30  bis  18  Auer; 
So.  10  bis  18  Auer)  am  Centre  Prince  Henri  (3,  route  de  Diekirch)  zu  Walfer. 

www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  12.  November  2014,  Seite  24 
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Konferenzowend  mam  Professer  Alex  Langini 

Jonglënster.  E  Mëttwoch,  de  26.  November,  ëm  19.30  Auer,  organiséieren  d'„Frënn  vun  der  Lënster  Kierch"  en 
intéressante  Konferenzowend  an  der  Parkierch  mam  Professer  Alex  Langini  zum  Sujet:  „Déi  eemoleg-schéi 
Barockkierch  an  hir  Geschicht".  D'Konferenz  gëtt  musikalesch  encadréiert  vum  Laurent  Felten  op  der  Uergel  a  vum 
Patrick  Haas  op  der  Trompett;  si  spillen  zwou  Sonate  vum  Viviani  an  e  Concerto  vum  Torelli.  Den  Entrée  ass  frai. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  12.  November  2014,  Seite  30 


Essener  Adventskalender  jetzt  erhâltlich 

Luxemburg.  Der  Essener  Adventskalender  ist  ein  Kalender  fur  Familien,  die  nach  interessanten  Anregungen 
suchen,  die  Advents-  und  Weihnachtszeit  zu  gestalten. 

Das  Motto  lautet  in  diesem  Jahr  „Geheimnis".  Der  Kalender  enthalt  nicht  nur  Geschichten  fur  die  Advents-  und 
Weihnachtszeit,  sondern  auch  Spiele,  Ratsel,  Bastelvorschlage,  Rezepte,  Lieder  und  Buchtipps.  Der  vom  Bistum 
Essen  zum  37.  Mal  herausgegebene  Kalender  ist  in  Luxemburg  nicht  im  Buchhandel  erhâltlich,  sondern  exklusiv  bei 
der  Vereinigung  „ErwuesseBildung"  in  Luxemburg-Stadt  und  in  Diekirch.  Er  kostet  4,50  Euro  bei  Abholung  an  einem 
der  beiden  Standorte.  Er  ist  auch  erhâltlich  durch  Uberweisung  von  6,50  Euro  (Verkaufspreis  und  Porto)  auf  das 
Konto  CCPL  LU36  1111  0646  2119  0000  der  ErwuesseBildung  mit  dem  Vermerk  „Essener  Kalender"  -  dieser  wird  dann 
per  Post  zugeschickt. 

www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  11.  November  2014,  Seite  21 


La  magie  de  l'Andalousie  en  musique  et  littérature 

Luxembourg.  Une  soirée  interculturelle,  musicale  et  littéraire  «La  magie  de  l'Andalousie»  aura  lieu  le  jeudi  13 
novembre  à  20  heures 

à  la  Synagogue  de  Luxembourg  (45,  avenue  Monterey).  Entrée:  10  euros.  Pas  d'inscription  nécessaire.  Le  Grand 
Rabbin  de  Luxembourg,  Alain  Nacache,  et  le  chrétien  palestinien  d'origine  galiléenne  Haitham  Habeeb,  joueur  de 
oud  (luth  syrien),  emmènent  le  public  à  l'aide  de  la  musique  et  de  la  littérature  dans  un  monde  où  la  rencontre 
paisible  des  cultures  et  des  religions  -  judaïsme,  christianisme  et  islam  -  a  mené  à  une  merveilleuse  ouverture 
intellectuelle  et  spirituelle  qui,  encore  aujourd'hui,  ne  peut  que  nous  inspirer  face  aux  nombreux  conflits 
interculturels  de  notre  époque.  La  soirée  est  organisée  par  la  communauté  juive  de  la  Ville  de  Luxembourg  et  la 
«ErwuesseBildung». 

www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  11.  November  2014,  Seite  24 
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Einheîtskurs 


Lan^-Informationen  nach  traf  sich  der 
libérale  Erziehungsminister  Claude 
Meisch  dièse  Woche  zu  Gesprachen  mit 
Vertretern  der  Religionen.  Dabei  ging 
es  um  den  geplanten  Einheitskurs,  was 
aber  genau  besprochen  wurde,  wollte 
das  Ministerium  nicht  mitteilen.  Auch 
die  Land-Nacnfrage,  wie  die  Gespràche 
mit  dem  geplanten  Rahmenplan 
zusammenhàngen,  und  welches 
inhaltliches  Gewicht  den  Religionsver- 
tretern  bei  der  Entwicklung  des 
Rahmenplans  zukommt,  wollte  das 
Ministerium  nicht  kommentieren.  ik 
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Soziales 


Projektgebunden 

Familienministerin  Corinne  Cahen 
(DP)  ùberpruft  die  Konventionen,  die 
ihr  Ministerium  an  Organisationen  und 
Vereine  vergibt.  Allerdings  nicht  aile: 
Fur  soziale  Tràger,  die  unter  das 
ASFT-Gesetz  fallen,  wie  die  Caritas, 
bleibt  ailes  beim  alten,  weil  dafùr  „eine 
Ànderung  des  Gesetzes  notig  ist"  sagte 
Cahen  dem  Land.  Im  Fokus  stehen 
Beratungsstellen.  „Es  kann  nicht  sein, 
dass  Menschen  mit  hohem  Einkommen 
derlei  Dienste  gratis  nutzen,  wàhrend 
wir  die,  die  sie  wirklich  brauchen, 
kaum  erreichen",  so  Cahen.  Auch  die 
Konventionen  der  Auslànderorganisa- 
tionen  Asti  und  Clae  werden  neu 
verhandelt.  Grundsàtzlich  will  das 
Ministerium  staatliche  Hilfen  stârker 
projektorientiert  vergeben.  Auch  soll  es 
klarere  Zielvorgaben  geben.  ik 
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Bis  zum  Référendum  und  noch  weiter 

VERFASSUNGSREFORM  Kommissionsarbeit  geht  weiter 


Léon  Marx 

Am  7.  Juni  2015  sollen  sich 
die  wahlberechtigten 
Luxemburger  im  Rahmen 
eines  Référendums  ûber  vier 
konkrete 

Verfassungsànderungen 
aussprechen. 

Zwar  wâre  ein  Scheitern  des  Ré- 
férendums àrgerlich,  als  Aus- 
druck  des  Misstrauens  oder  gar 
als  Vertrauensentzug  durch  die 
Wâhler  môchten  die  Koalitions- 
parteien  das  aber  nicht  verste- 
hen.  Und  so  wird  erst  einmal  an 
weiteren  Ànderungen  der  Verfas- 
sung  gearbeitet. 

Gestern  wurden  Vorschlâge 
von  Kommissionsprâsident  Alex 
Bodry  (LSAP)  diskutiert,  bei  de- 
nen  es  um  die  Regeln  geht,  nach 
denen  das  Parlament  aufgelôst 
werden  kann  bzw.  sich  selbst  auf- 
lôsen  kann.  Ein  Szenario,  das  im 
aktuellen  Verfassungstext  nicht 
klar  geregelt  ist.  Das  hatte  nach 
dem  Clash  im  Sommer  2013  fur 
viel  Durcheinander  gesorgt.  Die 
einzelnen  Varianten  einer  Auflô- 


Gestern  wurden  Vorschlâge  von  Kommissionsprâsident  Alex 
Bodry  diskutiert 


sung,  Wahlen,  Misstrauensvo- 
tum,  Démission  der  Regierung, 
sollen  in  der  neuen  Verfassung 


genau  definiert  und  der  Ablauf 
geregelt  werden.  Damit  bei  einer 
Auflôsung  des  Parlaments  kein 


législatives  Vakuum  entsteht,  soll 
auch  verfassungsmâtèig  geregelt 
werden,  dass  das  demissionàre 
Parlament  bis  zur  Konstitution 
der  neuen  „Chamber"  im  Amt 
verbleibt.  Gesucht  wird  auch 
nach  einem  Ersatz  der  aktuellen 
Regelung,  nach  der  das  Parla- 
ment selbst  fur  Rekurse  gegen 
Wahlergebnisse  zustândig  ist.  Ein 
Prozedere,  das  dem  heutigen 
Rechtsverstàndnis  nicht  mehr 
entspricht. 

Législatives  Vakuum 
verhindern 

Zwei  Ideen,  wie  man  das  Rekurs- 
recht  demokratisieren  kônnte, 
stehen  derzeit  zur  Diskussion.  So 
kônnte  dièse  Mission  dem  Ver- 
fassungsgericht  ûbertragen  wer- 
den (dazu  mûssten  dessen  Mis- 
sionen  per  Gesetz  ausgeweitet 
werden),  alternativ  kônnte  nach 
schwedischem  Modell  vor  jeder 
Wahl  ein  spezielles  Rekursgremi- 
um  unter  Vorsitz  eines  hohen 
Magistraten  eingesetzt  werden. 


Von  der  Verfassungsreform  soll 
schlietëlich  profitiert  werden,  um 
eine  einheitliche  Définition  des 
Begriffs  der  „majorité  absolue" 
festzuschreiben.  Strittig  ist,  ob 
dabei  auch  Enthaltungen  mitge- 
zâhlt  werden  oder  nicht.  Ein 
Punkt,  in  dem  das  interne  Parla- 
mentsreglement  und  die  Verfas- 
sung teilweise  im  Widerspruch 
stehen. 

Keine  grôtèeren  Diskussionen 
gab  es  ûber  einen  weiteren  Punkt 
auf  der  Tagesordnung  der  gestri- 
gen  Sitzung  der  Verfassungskom- 
mission.  Um  eine  schnelle  Erfas- 
sung  der  Ergebnisse  des  Référen- 
dums am  7.  Juni  nâchsten  Jahres 
sicherzustellen,  wird  eine  zentra- 
le  Erfassungsstelle  geschaffen, 
die  nach  den  gleichen  Regeln 
funktionieren  wird  wie  das  auch 
bei  Legislativwahlen  der  Fall  ist. 

Aufgrund  eines  Einspruchs  des 
Staatsrats  wird  die  Kommission 
allerdings  ein  Amendement  zum 
Regierungstext  einreichen,  um 
die  Entschâdigung  (Jetons)  der 
Personen  zu  regeln,  die  an  der  Er- 
fassung  der  Ergebnisse  beteiligt 
sind. 
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Die  Kraft  des  Référendums 


Wahrend  in  Deutschland 
der  Jubel  uber  den 
Wegfall  der  Mauer  vor 
25  Jahren  groB  ist,  suchen  andere 
Teilregionen  in  Europa  wieder 
eigene  Grenzen  aufzurichten. 
Jungstes  Beispiel  ist  die  Volksbe- 
fragung  in  Katalonien.  Mit  uber 
80  Prozent  Befurwortern  kônnte 
man  annehmen,  dass  sich  die 
Mehrheit  der  Katalanen  klar  und 
deutlich  vom  Kônigreich  Spanien 
abwenden.  Aber  ist  das  wirklich 
der  Fall?  Obgleich  das  spanische 
Verfassungsgericht  explizit  die 
Befragung  verbat,  hat  sie  den- 
noch  stattgefunden.  Kann  man 
dann  den  Ausgang  einfach  igno- 
rieren?  Wird  das  Instrument  des 
Référendums  mehr  als  Ausdruck 
des  Volkswillens  genutzt  oder 
dient  es  mehr  als  Druckmittel 
einer  bestimmten  politischen 
Klasse? 

Wer  in  Richtung  Schweiz  schielt, 
blickt  neidvoll  auf  das  System  der 
direkten  Demokratie.  Im  Mutter- 
land  der  Referenden  ist  dièses 
Instrument  ein  wesentliches  Ge- 
staltungselement  ihrer  Demokra- 
tie. Ohne  das  Volk  zu  befragen, 
geht  namlich  bei  den  Eidgenossen 
so  gut  wie  gar  nichts.  Dass  es 
anders  auch  funktioniert,  zeigt 
sich  in  anderen  Demokratien,  die 
das  Referendumswesen  wenig  bis 
gar  nicht  nutzen.  So  zum  Beispiel 
in  Deutschland,  das  aus  histori- 
schen  Erwagungen  eher  eine  Ge- 
fahr  im  Missbrauch  sieht. 

Die  Angst  ist  durchaus  gerecht- 
fertigt.  Gerade  das  Naziregime 
hat  in  der  Abstimmung  um  den 
Anschluss  an  Ôsterreich  1938 
gezeigt,  wie  tendenziôse  Fragen 
Antworten  schon  vorwegnehmen. 
Nicht  umsonst  ist  deshalb  in  den 
meisten  Demokratien  der  Rechts- 
rahmen  fur  Referenden  klar 
umrissen,  um  jeglichen  Miss- 
brauchsversuch  zu  unterbinden. 

So  auch  in  Spanien.  Denn  ganz 
égal  wie  ein  Référendum  im 
Ergebnis  ausfallt,  es  muss  zuvor 
geklart  werden,  wer  uberhaupt 
eine  Volksabstimmung  ausarbei- 
ten  darf.  Denn  abhangig  davon  ist 
namlich  die  Form  und  der  ver- 


ger Fall  Katalo- 
nien ist  nicht  ohne 
Belang  fur  Luxem- 
burg." 

CHRISTOPHE  LANGENBRINK 


bindliche  Charakter  eines  solchen 
Référendums  schon  vorab  ge- 
klart. 

Im  Fall  Kataloniens  hat  das  Ver- 
fassungsgericht die  Volksbefra- 
gung  fur  rechtswidrig  erklart. 
Somit  musste  die  Lage  klar  sein. 
Doch  ganz  ignorieren  kann  selbst 
die  spanische  Regierung  den 
unrechtmaBigen  Volksentscheid 
nicht.  Denn  die  Legitimationskraft 
eines  Référendums  ist  so  hoch, 
dass  man  sie  nicht  einfach  so 
vom  Tisch  wischen  kann  -  insbe- 
sondere  dann,  wenn  das  Ergebnis 
so  klar  ausfallt  wie  am  vergange- 
nen  Sonntag.  Selbst  die  uberregi- 
onale  Tageszeitung  „EI  Pais" 
titelte  in  ihrem  Leitartikel  „Volver 
a  la  mesa"  -  und  forderte  damit 
auf,  dass  die  spanische  Regierung 
sich  mit  der  katalonischen  wieder 
an  den  Verhandlungstisch  setzt, 
und  das  obgleich  es  eigentlich 
nichts  mehr  zu  diskutieren  gibt. 
Somit  dient  das  Ergebnis  dem 
Regionalprasidenten  Artur  Mas 
als  politisches  Druckmittel,  um 
Spanien  dazu  zu  bringen,  ein  lé- 
gitimes Référendum  abzuhalten. 

Ein  Fall,  der  nicht  ohne  Belang  fur 
Luxemburg  ist.  Vergangenen 
Sonntag  hat  ein  Référendum  die 
Plane  fur  den  Zusammenschluss 
der  Gemeinden  Fischbach,  Fels 
und  Nommern  durchkreuzt.  Damit 
ist  das  Thema  Fusionsgemeinden 
zumindest  fur  diesen  Teil  des 
Landes  vom  Tisch.  Es  ist  verfuh- 
rerisch,  die  Meinung  des  Volkes 
einzuholen,  um  sich  politisch  zu 
legitimieren.  Aber  ist  es  auch 
fur  jede  Thematik  angebracht? 
Im  Licht  des  Référendums  vom 
7.  Juni  2015  kann  man  sich  dièse 
Frage  stellen.  Noch  stehen  viele 
ungeklarte  Fragen  im  Raum,  aber 
die  Diskussion  um  die  Politisie- 
rung  eines  Référendums  ruckt 
wieder  in  den  Vordergrund. 

■  Christophe. langenbrink@wort. lu 
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Selbstbetrug 


Wir  sind  erschreckend 
schnell  zur  Tagesord- 
nung  ùbergegangen, 
dabei  mùsste  der  Ausgang  der 
kommunalen  Referenden  ùber  die 
Schaffung  einer  Fusionsgemeinde 
„Meesebuerg"  uns  noch  zentner- 
schwer  im  Magen  liegen.  Das  was 
am  Sonntag  in  der  Abgeschieden- 
heit  der  Wahlkabinen  in  Nommern 
und  Fischbach  geschehen  ist,  hat 
uns  einen  Spiegel  vorgehalten. 
Und  was  wir  darin  erkennen,  ist 
beschamend. 

Natùrlich  ist  der  Burger  souveran 
in  Entscheidungen,  die  ihn  in  solch 
unmittelbarer  Weise  angehen  wie 
die  Zusammenlegung  von  Land- 
gemeinden,  bzw.  die  Auflôsung 
ihrer  bestehenden  Gemeinde.  Ob- 
wohl,  wie  in  diesem  Fall  der  Ge- 
meinden  Nommern,  Fischbach  und 
Fels,  die  rationalen  Argumente  von 
Koharenz  und  Effizienz  auf  der 
Hand  lagen,  kônnte  man  noch  ein 
gewisses  MaB  an  Verstandnis  da- 
fur  aufbringen,  wenn  der  Burger 
dazu  tendierte,  dem  Neuen  das 
Bewahrte  vorzuziehen.  Doch  wir 
vermuten,  dass  im  Fall  dieser  Fu- 
sion, die  in  Fels  von  66  Prozent  der 
Wahlerstimmen  begrùBt,  aber  in 
Fischbach  mit  76  Prozent  bzw.  in 
Nommern  mit  70  Prozent  abge- 
lehnt  wurde,  die  Beweggrùnde 
ganz  andere  sind.  Und  es  sind 
wohl  nicht  jene,  die  in  den  Wochen 
vor  dem  Référendum  immer  wie- 
der  vorgeschoben  wurden:  Fi- 
nanzplanung,  Schulorganisation, 
Wasserversorgung.  Da  wurde  ein- 
deutig  mit  anderen  Argumenten 
und  Reflexen  beim  Burger  gezùn- 
delt,  die  wohl  so  unaussprechbar 
waren,  dass  selbst  bei  den  Erkla- 
rungsversuchen  am  Montag  die 
wahre  Ursache  allenfalls  mit  einer 
diffusen  „Angst  der  Burger"  um- 
schrieben  wurde.  Dabei  hatte  man 
es  laut  und  zornig  herausschreien 
mùssen:  Es  war  im  Endeffekt  die 
„Auslander-Gemeinde  Fels",  mit 
der  Nommern  und  Fischbach  nicht 
fusionieren  wollten. 

In  Fels  leben  ùber  60  Prozent 
Auslander,  vor  allem  Portugiesen. 
Ihnen,  denen  oft  zu  Unrecht  vor- 
geworfen  wird,  sie  wurden  sich 
nur  widerwillig  in  die  luxemburgi- 


„Das  kann  und  darf 
nicht  Luxemburg 


sein! 


MARCEL  KIEFFER 


sche  Gesellschaft  integrieren  wol- 
len,  wurde  von  gleich  zwei  Nach- 
bargemeinden  in  einer  Art  und 
Weise  der  Rùcken  zugekehrt,  wie 
man  es  nicht  fur  môglich  hielt.  Das 
Nein  der  Burger  von  Nommern  und 
Fischbach  wirft  ein  sehr,  sehr  trù- 
bes  Licht  auf  den  wahren  Zustand 
unseres  Landes  und  die  Mentalitat 
seiner  einheimischen  Bevôlkerung. 
Wir  wagen  immer  noch  zu  hoffen, 
dass  es  nicht  reprasentativ  ist  fur 
das  tatsachliche,  intuitive  Denken 
der  Luxemburger  im  Umgang  mit 
unseren  auslandischen  Mitbùr- 
gern,  ohne  die  dièses  Land  -  das 
kann  kein  klug  ùberlegender 
Mensch  in  Abrede  stellen  -  nicht 
den  Wohlstand  hatte,  den  es  heute 
hat.  Somit  ist  das  Scheitern  des 
Fusionsreferendums  um  die  hypo- 
thetische  Gemeinde  „Meesebuerg" 
vor  allem  ein  herber  Rùckschlag 
fur  ein  Gesellschaftsmodell,  von 
dem  letztlich,  schon  seit  Jahr- 
zehnten,  das  Uberleben  unseres 
Zwergstaates  abhangt. 

Wie  gerne  stellen  wir  uns  doch  in 
Europa  und  in  der  Welt  als  vor- 
bildliche  multikulturelle  Gesell- 
schaft dar,  in  der  Luxemburger 
und  Auslander  harmonisch  zu- 
sammen  leben  und  arbeiten!  Wie 
entrùstet  sind  wir,  wenn  andere, 
wie  nun  gerade  wieder,  am  glan- 
zenden  Lack  unserer  Vorbildnation 
kratzen.  Und  die  Sorge  um  den 
ungetrùbten  Schein,  die  makellose 
Nationenfassade  treiben  wir  bis 
zur  Verleugnung  der  eigenen  Feh- 
ler  und  Abgrùnde  -  bis  zum  tota- 
len  Selbstbetrug.  Der  Ausgang  der 
Referenden  in  Nommern  und 
Fischbach  sollte  uns  ein  Weckruf 
sein.  Das  kann  und  darf  nicht 
Luxemburg  sein!  Um  das  zu  be- 
kraftigen,  haben  wir  bis  zu  dem  fur 
den  7.  Juni  2015  angekundigten 
Référendum  ùber  das  Wahlrecht 
der  bei  uns  lebenden  Auslander 
nicht  mehr  allzu  viel  Zeit. 

■  marcel.kieffer@wort.lu 
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ÀR  MEENUNG 


Parteipolitischer  Einfluss 
unter  dem  Deckmantel  von  Reformen 


Seit  einigen  Tagen  ist  das  Projekt  fur  ein  Règlement  Grand-Ducal  betreffend  der 
Krankenhausplanung  2015-2019  bekannt.  Ein  Schwerpunkt  der  geplanten  Mafê- 
nahmen  im  Zusammenhang  mit  der  Krankenhausplanung  liegt  in  der  Reduzie- 
rung  von  akuten  Betten  und  dem  Ausbau  der  ambulanten  Krankenhausaufent- 
halte,  von  vielen  auch  Tagesklinik  genannt.  Vergleieht  man  die  Anzahl  der  Akut- 
betten  der  letzten  Krankenhausplanung  von  2009  mit  der  Zielsetzung  der  Akut- 
bettenanzahl  bis  zum  1.1.2017  dann  sollen  in  Luxemburg  mehr  als  200  Akutbet- 
ten  abgebaut  werden.  Dies  einspricht  einer  Akutbettenreduzierung  von  knapp  10 
Prozent.  Parallel  dazu  ist  die  Einwohnerzahl  in  Luxemburg  von  498.000  im  Jahre 
2009  bis  auf  558.000  im  Jahre  2014  gestiegen.  Eine  Steigerung  von  fast  11  Pro- 
zent. die  bis  2017  nochmals  zunehmen  wird.  Aufgrund  dieser  Entwicklung  ist  die 
Bettenkapazitât  pro  1.000  Einwohner  in  den  letzten  Jahren  bereits  gefallen.  Diè- 
se diamétrale  Zielsetzung  der  massiven  Reduzierung  von  Akutbetten  in  Relation 
mit  der  Bevolkerungsentwicklung  lasst  sich  nicht  durch  den  Ausbau  der  ambu- 
lanten- und  teilstationàren  Kapazitâten  kompensieren.  Hinzu  kommt  die  Tatsa- 
che,  dass  die  Bevôlkerung  in  Luxemburg  sowie  in  Europa  und  in  anderen  Teilen 
der  Welt  ein  hôheres  Lebensalter  erreicht  und  somit  langer  medizinische  Versor- 
gung  im  akutstationaren  Bercich  benôtigt.  Die  poststationaren  ambulanten 
Strukturen  in  Luxemburg  entsprechen  schon  jetzt  hàufiger  nicht  einer  risikoar- 
men-  und  adàquaten  poststationaren-  oder  postoperativen  Versorgung. 

Der  europâische  Vergleich  der  Anzahl  von  Akutbetten  in  Relation  zu  1.000 
Einwohnern  hinkt  bezogen  auf  Luxemburg,  denn  es  bcsteht  in  den  letzten  Jahren 
ein  steigender  Trend  von  Grenzgàngern,  die  in  Luxemburg  arbeiten  und  sich  und 
ihre  Familie  im  Falle  eines  notwendigen  Aufenthaltes  in  einem  Krankenhaus  ( 
stationâr  oder  ambulant  )  fur  die  Behandlung  in  Luxemburg  entscheiden. 

Die  in  der  Krankenhausplanung  vorgesehene  Verteilung  der  Reduzierung  von 
mehr  als  200  Akutbetten  ist  sehruntcrschiedlich  auf  die  Krankenhaustrâger  ver- 
teilt  und  objektiv  nicht  nachvollziehbar.  In  den  zwei  Krankenhauszentren  im 
Norden  und  Sûden  und  in  einem  Krankenhaus  im  Zentrum  sollen  bis  1.1.2017  je- 
wcils  zwischen  20  bis  22  Betten  reduziert  werden.  Beim  verblcibendcn  vk-rten 
Krankenhaustrâger  in  Luxemburg  Stadt,  dem  kûrzlich  gegrùndeten  Zusammen- 
schluss  von  vier  privaten  und  konfessionellen  Krankcnhâusern  unter  dem  Na- 
men  ..Hôpitaux  Robert  Schuman",  sollen  in  Relation  zum  Spitalplan  von  2009 
fast  150  Akutbetten  abgebaut  werden.  Der  ùberwiegende  Teil  dieser  Bettcnredu- 
zierung  fàllt  auf  die  Clinique  Ste  Marie,  deren  118  Akutbetten  vom  Spitalplan 
2009  und  die  seit  vielen  Jahren  mit  99  Betten  gefuhrt  wird  auf  0  Akutbetten  am- 
putiert  werden  soll.  Vom  1.1.2017  bis  zum  31.12.2019  sollen  in  der  Clinique  nur 
noch  40  Betten  fur  geriatrische  Rehabilitation  und  20  Betten  fur  so  genannte 
..Hospitalisation  de  longue  durée"  verbleiben.  Ab  dem  1.1.2020  ist  in  dem  Projekt 
des  neuen  Spitalplan  keine  Verwendung  fur  die  Clinique  Ste  Marie  mehr  vorgese- 
hen.  Fùr  die  angestellten  Mitarbeiter  und  die  liberalen  Akteure  in  der  Clinique 
Ste  Marie  ist  dies  absolut  nicht  nachvollziehbar.  Hier  werden  Akutbetten  und  Ar- 
beitsplâtze  im  Gesundheitswesen  wegrationalisiert  die  schon  jetzt  benôtigt  wer- 
den und  spâter  noch  notwendiger  sind. 

Seit  vielen  Jahren  fordert  die  Politik  und  das  zustandige  Ministerium  eine  Spe- 
zialisierung  im  Bereich  der  âlteren  Patienten.  sprich  Gériatrie,  bezogen  auf  die 
Ausrichtung  der  Clinique  Ste  Marie.  Dies  wurde  seitens  des  Trâgers,  des  Perso- 
nal und  derÀrzte  auch  konsequent  umgesetzt  und  von  den  Patienten  angenom- 
men.  Auch  die  Modernisierung  der  Clinique  Ste  Marie,  die  seit  2012  stattfïndet 
und  vermutlich  am  Ende  dièses  Jahres  abgeschlossen  sein  wird,  beinhaltet  eine 
klare  Ausrichtung  auf  altère  und  somit  Geriatriepatienten.  Gerne  hâtte  der  Tra- 
ger  die  Zimmer  noch  mehr  an  dièse  Patienten  adaptiert.  was  in  den  ersten  Plânen 
auch  vorgesehen  war.  aber  von  der  zustandigen  Àrztin  des  Gesundheitsministeri- 
ums  erfolgreich  verhindert  wurde. 

Wie  erklàren  wir  den  Patienten.  den  Angehôrigen.  dem  Personal  und  den  Steu- 
erzahlern,  dass  fur  die  Modernisierung  der  Clinique  Ste  Marie  unter  Berùcksich- 
tigung  der  technischen  Vorgaben  (Mise  en  conformité)  in  den  letzten  Jahren 
mehr  als  17  Millionen  Euro  investiert  wurden  und  dass  dièses  (îebaude  laut  dem 
vorliegenden  Entwurf  der  Krankenhausplanung  ab  2020  nicht  mehr  fùr  diesen 
Zweck  genutzt  werden  soll?  Parallel  dazu  mùssten  oder  kônnten  laut  dieser  Pla- 
nung  mit  ôffentlichen  Geldem  in  einem  anderen  bestehenden  Standort  60  neue 
Betten  fùr  Réhabilitation  geschaffen  werden.  was  mit  nicht  unerheblichen  Inves- 
titionsausgaben  verbunden  wàre.  Dies  ist  keine  Sparmatënahme,  auch  wenn  dies 


„Die  in  der  Krankenhausplanung  vorgesehene  Verteilung  der  Reduzierung  von  mehr  als  200 
Akutbetten  ist  sehr  unterschiedlich  auf  die  Krankenhaustrâger  verteilt  und  objektiv  nicht 
nachvollziehbar"  Fot0  FabriZ,°  Priante 

so  dargestellt  werden  soll.  Das  ist  auch  eine  Form  von  Krise  !  Hier  sollen  Akutbet- 
ten, Ai -beitsplatze  und  Strukturen  im  Gesundheitswesen  eliminiert  werden.  die 
bei  der  kontinuierlichen  Bevolkerungsentwicklung  in  Luxemburg  schon  jetzt 
nber  mit  Sicherheit  in  Zukunft  benôtigt  werden. 

Viele  Patienten  und  ihre  Angehôrigen  und  die  Mitarbeiter  in  der  Clinique  Ste 
Marie  haben  dafur  kein  Verstandnis  und  sind  skandalisiert  ûber  eine  solche  Pla- 
nung.  Fur  mich  ist  dies  eine  rein  parteipolitische  Entscheidung.  Es  ist  kontrapro- 
duktiv  fur  den  gesamten  nationalen  Krankenhaussektor  seitens  der  Politik  die 
kommunalen  Krankenhaustrâger  anders  zu  behandeln  als  den  noch  einzigen  pri- 
vaten Tràger  in  diesem  Bereich.  Auch  die  Verteilung  der  medizinischen  Fachbe- 
reiche,  im  aktuellen  Dokument  der  zukunftigen  Krankenhausplanung  als  Service 
(Kompetenzzentrum)  bezeichnet.  wirft  viele  Fragen  auf.  So  sind  zum  Beispiel 
nur  noch  ein  Service  Ophtalmologie  oder  nur  noch  zwei  Service  Pneumologie  in 
dem  aktuellen  Entwurf  geplant.  Hier  dràngt  sich  der  Eindruck  auf.  dass  unter 
dem  Deckmantel  der  ..angeblichen"  Kosteneinsparung  und  der  Spezialisierung 
respektive  der  Zentralisierungein  System  implantiert  werden  soll,  in  dem  der  Pa- 
tient keine  Wahl  mehr  hat.  Auch  das  Kriterium  der  zeitlichen  Erreichbarkeit  des 
diensthabenden  Krankenhauses  oder  einer  medizinischen  Fachdisziplin  findet 
in  der  Planung  nicht  ausreichend  Beachtung.  Ich  spreche  mich  damit  nicht  gegen 
eine  Spezialisierung  im  Krankenhauswesen  aus,  aber  sie  sollte  sinnvoll  und  an  die 
geographische  Situation  von  Luxemburg  adaptiert  sein.  Das  nationale  Radiothe- 
rapiezentrum  oder  das  invasive  Herzzentrum  (  INCCI  )  sind  positive  Beispiele  fùr 
eine  Spezialisierung,  aber  in  nicht  allen  Bereichen  sollten  Monopol  àhnliche 
Strukturen  geschaffen  werden.  Mit  einer  solchen  Vorgehensweise  werden  die  Be- 
strebungen  der  Patienten  zunehmen,  sich  bei  bestimmten  Krankheiten  oder  ge- 
planten Interventionen  im  Ausland  behandeln  zu  lassen.  Bei  den  mir  bekannten 
Uberlegungen  bezùglich  der  Kosteneinsparung  durch  Reduzierung  von  medizi- 
nischen Fachbereichen  werden  sowohl  die  daraus  resultierenden  Unannehm- 
lichkeiten  fur  die  Patienten  durch  die  Transporte  als  auch  die  nicht  unerhebli- 
chen Transportkosten  berùcksichtigt  respektive  gegengerechnet.  Die  Mitarbei- 
ter der  Clinique  Ste  Marie  erwarten  von  der  aktuellen  Gesundheitsministerin,  die 
vorab  ùber  viele  Jahre  die  Prâsidentin  des  Verwaltungsrates  eines  grofien  Kran- 
kenhaustragers  im  Sùden  von  Luxemburg  war,  dass  sie  die  Zusagen  ihres  Vorgan- 
gers  in  diesem  Ministerium  bezogen  auf  die  Clinique  Ste  Marie  einhâlt. 

THOMAS  KLEIN.  PERSONALVERTRETER  IN  DER  CLINIQUE  STE  MARIE 
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^Religion  ohne  Gott"  von  Ronald  Dworkin  (I) 

^Religion  ist  etwas  Tieferes  als  Gott  - 
das  ist  das  Thema  dièses  Bûches" 

Gedanken  zu  einer  nur  scheinbar  neuen  Problematik 


Jean  Leyder 

Die  Uberschrift  zitiert  den  ersten 
Satz  eines  in  diesem  Sommer  im 
Suhrkamp  Verlag  erschienenen 
Bûches  von  Ronald  Dworkin  (nicht 
zu  verwechseln  mit  Richard  Daw- 
kins,  Brachialatheist  und  Autor  von 
Der  Gotteswahn).  Dworkin  ist  ein 
in  Amerika  und  daruber  hinaus 
hochgeschâtzter  Werte-  und 
Rechtsphilosoph.  Das  Buch  trâgt 
den  Titel  Religion  ohne  Gott. 

Der  Ausdruck  „Religion"  ist  nicht 
ganz  glùcklich  gewâhlt.  „Reli- 
giositât"  wiirde  der  Intention  des 
Autors  eher  gerecht.  „Religion"  steht 
immer  im  Schatten  einer  Institution, 
wâhrend  „Religiositât"  dem  eigentlich 
intendierten  spirituellen  Aspekt  kor- 
respondiert. 

Dworkins  Gedanken  haben  in  den 
Feuilletons  der  groften  internationalen 
Zeitungen  und  Zeitschriften  ein  leb- 
haftes  Echo  gefunden.  Der  Spiegel  ti- 
telte  wie  gewohnt  provokatorisch:  Ist 
da  Jemand?  Die  Zukunft  der  Religion: 
Glaube  ohne  Gott  (7.6.2014). 

Dworkins  Titel  Religion  ohne  Gott 
scheint  eine  etwas  vage  bleibende, 
nicht  leicht  artikulierbare,  aber  allge- 
mein  verbreitete  Erwartungshaltung 
zu  treffen.  Es  wâre  nicht  das  erste  Mal 
in  der  Geschichte  der  Neuzeit,  dass  das 
ôffentliche  religiôse  Bewusstsein  der 
kirchlichen  Lehre  weit  voraus  ist  und 
sie  in  wesentlichen  Glaubensfragen 
zum  Umdenken,  ja  zu  einem  gewag- 
ten  Neudenken  zwingt.  So  sieht  es  auch 
Johannes  Roeser,  Chefredakteur  der 
Wochenzeitschrift  Christ  in  der  Ge- 
genwart:  „In  den  sâkularen  Medien  wie 
in  der  sâkularen  Ôffentlichkeit  scheint 
der  Disput  ùber  die  religiôse  Frage  - 
mit  und  ohne  Gott  -  angekommen  zu 
sein.  Wann  kommt  er  in  den  Kirchen 
selber  an,  um  sie  aus  ihrer  erstarrten, 
langweiligen  Routinegeschàftigkeit 
herauszutreiben,  dorthin,  wo  es  wirk- 
lich  spannend  ist?"  (Nr.  25/2014,  279f.) 

Dworkins  Sicht  auf  die  Religion 

Dworkin  geht  von  folgender  Sicht 
auf  die  Religion  aus: 

Religion  ist  eine  sehr  grundlegende, 
spezifische  und  umfassende  Weltsicht, 
die  besagt, 

dass  ein  inhârenter,  objektiver  Wert 
ailes  durchdringt, 

dass  das  Universum  und  seine  Ge- 
schôpfe  Ehrfurcht  gebieten, 

dass  das  menschliche  Leben  einen 
Sinn 

und  das  Universum  eine  Ordnung 
hat. 

Der  Glaube  an  einen  Gott  ist  nur  ei- 
ne der  môglichen  Manifestationen  oder 
Konsequenzen  dieser  tieferen  Welt- 
sicht. (11) 

Wenn  wir  dem  letzten  Satz  seine 
voile  Gultigkeit  zuerkennen,  dann  fùhrt 
das  zu  einer  eminent  wichtigen  Kon- 
sequenz: 

Das  bedeutet,  dass  die  Theisten  mit 
manchen  Atheisten  in  etwas  ùberein- 


Dworkin 


stimmen,  das  grundlegender  ist  als 
ailes,  was  sie  trennt,  und  vielleicht  den 
Ausgangspunkt  fur  eine  bessere  Ver- 
stàndigung  zwischen  ihnen  bilden 
kônnte.  (11) 

Ich  môchte  im  Folgenden  versu- 
chen,  die  Tragweite  dieser  Sâtze  fur  ei- 
ne Religiositât,  die  an  der  Zeit  ist,  auf- 
zuzeigen.  CF.  von  Weizsâcker  hat  auf 
Grund  persônlicher  Erfahrung  zu  be- 
denken  gegeben:  „Wer  nicht  in  sei- 
nem  eigenen  Bewusstsein,  in  seinem 
Leben  erfahren  hat,  was  es  heiftt:  ,Gott 
ist  tôt',  wie  soll  der  einem  heutigen 
Menschen  helfen  kônnen?  Dièses  Wort 
spricht  eine  Erfahrung  aus,  eine 
Grunderfahrung  unserer  Zeit.  Dièse 
hat  viele  Formen.  Weifs  man  das  in  der 
Kirche,  dass  die  s  die  Wirklichkeit  von 
heute  ist? 

Wie  oft  habe  ich  einen  Theologen, 
einen  Pfarrer,  einen  frommen  Men- 
schen entweder  gefragt  oder  priifend 
angeschaut,  ob  ich  ihn  fragen  kônnte 
und  habe  erfahren:  Er  kônnte  mir  nicht 
helfen.  Er  war  noch  auf  seiner  gesi- 
cherten  Insel  und  wusste  nicht,  wie  es 
auf  dem  hohen  Meer  der  Ungewiss- 
heit  aussieht,  er  klammerte  sich  an  den 
Felsblock  seines  Glaubens,  und  da 
kônnte  er  nicht  in  den  Abgrund  sehen, 
um  nicht  schwindlig  zu  werden.  (...) 
Auch  die  zu  grolsem  Einsatz  Bereiten 
fanden  oft  nicht  die  Tiïr  zur  Wirk- 
lichkeit des  Menschen  ihnen  gegen- 
iiber.  Sie  wussten  nicht,  vorsichtig 
gesagt,  dass  der  Gott,  an  den  sie  ihn 
wiesen,  ihm  das  Gesicht  nicht  mehr 
zeigte,  das  sie  noch  sahen  oder  zu 
sehen  meinten. 

Sie  waren  beim  Gott  der  Vâter  um 
den  Preis,  nicht  bei  der  Wirklichkeit 
zu  sein."  (Der  Garten  des  Mensch- 
lichen,  Beitrâge  zur  geschichtlichen 
Anthropologie.  Hanser,  Mùnchen  1977, 
516). 

Ich  gebe  zu  bedenken:  Geschrieben 
in  den  siebziger  Jahren!  Der  letzte  Satz 
làsst  mir  keine  Ruhe:  Sie  waren  beim 
Gott  der  Vâter  um  den  Preis,  nicht  bei 
der  Wirklichkeit  zu  sein.  Ein  einziger 


Satz  spricht  das  Todesurteil  iiber  eine 
Epoche  des  Jbusiness  as  usual".  Wa- 
rum  sollte  nicht  auch  hier  gelten:  Wer 
zu  spàt  kommt,  den  bestraft  das  Le- 
ben? Die  sich  aufdràngende  Heraus- 
forderung  lautet:  Es  gilt,  die  explizite 
Wahrnehmung  des  authentisch  Reli- 
giôsen  einerseits  sowie  die  sozio-kul- 
turellen  Bedingungen  der  Gegenwart 
andererseits  in  ihrer  gegenseitigen  Be- 
zogenheit  aufzuspùren,  zu  reflektieren 
und  aufeinander  zu  beziehen. 

Aufgeklârte  Religion  setzt  auf  die 
Autonomie  des  religiôsen  Bewusst- 
seins;  sie  ist  entklerikalisierte,  entkon- 
fessionalisierte,  entdogmatisierte  Re- 
ligion. Sie  lebt  von  der  persônlichen 
Uberzeugungsgewissheit  der  Indivi- 
duen,  die  sich  in  einem  selbststândig 
urteilenden  Verhâltnis  dann  auch  zur 
kirchlichen  Lehre  wissen.  Wird  die  re- 
ligionsproduktive  Autonomie  der 
Individuen  anerkannt,  dann  bleibt  die 
Aufgabe,  „die  iiberlieferten  Symbol- 
bestànde  des  Christentums  und  das, 
was  als  kirchliche  Lehre  Anspruch  auf 
Geltung  erhebt,  an  die  Gegenwart  des 
religiôsen  Bewusstseins  auf  ebenso 
kritische  wie  konstruktive  Weise  an- 
schlussfâhig  zu  halten."  (Wilhelm 
Grâb,  Die  Lehre  der  Kirche  und  die 
Symbolsprachen  der  gelebten  Reli- 
gion, in:  U.  Barth,  Chr.  Danz,W.  Grâb, 
Fr.  W.  Graf  (Hg),  Aufgeklârte  Religion 
und  ihre  Problème  /  Schleiermacher- 
Troeltsch-Tillich,  De  Gruyter,  Berlin 
2013,  137-154.138)  Die  folgenden  Ge- 
danken sind  inspiriert  von  Grâbs  Aus- 
fûhrungen. 

Eine  Sprache  finden 

Anschlussfâhig  machen:  das  heiist,  die 
Menschen  ùber  ihr  religiôses  Gefùhl  zu 
verstândigen  und  dafùr  zu  sorgen,  dass 
sie  sich  dann  auch  symbolsprachlich 
zu  ihrem  eigenen  religiôsen  Gewahr- 
sein  verhalten  kônnen.  Schwieriger 
wird  es  sein,  eine  Sprache  zu  finden, 
die  dem  authentisch  Erfahrenen  Aus- 
druck zu  verleihen  vermag.  Ich  glau- 
be, dass  eine  sâkular-poetische  Spra- 
che diesem  Anliegen  am  nâchsten 
kommt;  sie  verhindert  daruber  hinaus, 
dass  die  neu  entdeckte  religiôse  Di- 
mension sich  in  einer  semantischen 
Sonderwelt  stabilisiert.  Ein  frommer 
Artikel,  der  in  einer  kircheninternen 
Sondergruppensemantik  formuliert  ist, 
hat  keine  Chance,  ernst  genommen  zu 
werden.  Er  ruft  nur  spôttisches 
Lâcheln  hervor,  verbaut  sich  selbst  den 
Zugang  zu  einem  lebensnahen  Ver- 
stândnis. 

Eine  solche  Sprache  funktioniert 
nicht  mehr  als  ernst  zu  nehmende  Ar- 
tikulation  und  Deutung  der  religiôsen 
Sinngehalte  im  gelebten  Leben,  in  der 
modernen  Kultur,  in  der  offenen  Ge- 
sellschaft.  Eine  Théologie,  die  an  der 
Zeit  ist,  entwickelt  ein  dialogisches 
Verfahren,  das  dem  Verstehen  der 
biblischen  und  kirchlichen  Uberliefe- 
rung  das  Verstehen  der  religiôsen 
Selbsttâtigkeit  der  Menschen  in 
den  religionsproduktiven  Momenten 
ihres  Lebens  gleichgewichtig  zur  Seite 
stellt. 


„lch  glaube  das  so" 

Was  in  religiôser  Kommunikation  ent- 
scheidend  Gewicht  zu  haben  scheint, 
ist  der  Wunsch,  dass  die  religiôsen  Àu- 
fterungen  als  authentische  anerkannt 
werden:  „Ich  sehe  das  so",  „das  ist  mei- 
ne  Uberzeugung",  „ich  habe  das  so  er- 
fahren", „ich  habe  das  erlebt".  Die  in- 
dividuelle religiôse  Erfahrung  wird 
entscheidend  wichtig  genommen.  Nur 
das,  was  mich  persônlich  unbedingt 
angeht,  fâllt  in  das  religiôse  Spektrum. 
Gelebte  Religion  entfaltet  sich  heute 
in  einer  grotëen  kulturellen  Vielfalt.  Das 
bedeutet  auch,  dass  religiôser  Sinn- 
glaube  sich  in  rein  sâkular  erschei- 
nenden  kulturellen  Praktiken  -  wie  z.B. 
in  der  Kunst  -  artikulieren  kann. 

„Will  die  Théologie  nicht  in  die 
missliche  Lage  geraten,  Fragen  zu  be- 
antworten,  die  gar  nicht  mehr  gestellt 
werden,  dann  muss  sie  die  in  die  reli- 
giôse Frage  fuhrenden  und  sie  implizit 
thematisierenden  Lebenssituationen 
und  kulturellen  Ausdrucksformen  auf- 
suchen  und  beschreiben.  Sie  muss  er- 
fassen,  welches  die  gesellschaftlichen 
Herausforderungen  sowie  existentiel- 
len  Erfahrungen  sind,  die  Menschen 
vor  letzte  Fragen  stellen  und  zu  reli- 
giôsen Sinndeutungen  motivieren." 
(Grâb,  a.a.0. 151) 

Eine  Frage,  die  heute  neu  aufbricht, 
ist  ohne  Zweifel  die  Gottesfrage.  Da- 
mit  komme  ich  zurùck  zu  der  ein- 
gangs  dokumentierten  Behauptung 
Dworkins. 

Eine  religiôse  Grundhaltung 

„Religion  ist  etwas  Tieferes  als  Gott." 
-  Dieser  kurze  Satz  dùrfte  fur  man- 
chen Kirchenglâubigen  unverstând- 
lich  sein,  ja  blasphemisch  klingen.  Um- 
gekehrt  wird  so  mancher  Kirchendis- 
tanzierte  seine  persônliche  Einstel- 
lung  in  ihm  wiedererkennen. 

Dworkin  ist  ùberzeugt,  dass  die  re- 
ligiôse Grundhaltung,  auf  die  es  letzt- 
lich  ankommt,  bewirken  kann,  „dass  die 
Theisten  mit  manchen  Atheisten  in  et- 
was ubereinstimmen,  das  grundlegen- 
der ist  als  ailes,  was  sie  trennt,  und 
vielleicht  den  Ausgangspunkt  fur  eine 
bessere  Verstândigung  zwischen 
ihnen  bilden  kônnte."  (11) 

Dièse  Grundhaltung,  auf  die  es  an- 
kommt, kann  sich  in  ganz  verschiede- 
nen  Sprachspielen  artikulieren.  Fur 
Dworkin  ist  Albert  Einstein  ein  Kron- 
zeuge  (13;  50).  In  Mein  Weltbild  heiist 
es: 

Das  Wissen  um  die  Existenz  des  fur 
uns  Undurchdringlichen,  der  Manifes- 
tationen tiefster  Vernunft  und  leuch- 
tender  Schônheit,  die  unserer  Vernunft 
nur  in  ihren  primitivsten  Formen  zu- 
gànglich  sind,  dies  Wissen  und  Fùhlen 
macht  wahre  Religiositât  aus;  in  die- 
sem Sinn  und  nur  in  diesem  gehôre  ich 
zu  den  tief  religiôsen  Menschen.  (...) 

Das  Schônste,  was  wir  erleben  kôn- 
nen, ist  das  Geheimnisvolle.  Es  ist  das 
Grundgefùhl,  das  an  der  Wiege  von 
wahrer  Kunst  und  Wissenschaft  steht. 

Wer  es  nicht  kennt  und  sich  nicht 
mehr  wundern,  nicht  mehr  staunen  ► 
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►  kann,  der  ist  sozusagen  tôt  und  sein 
Auge  ist  erloschen. 

Dies  ist  das  Statement  eines  Man- 
nes, den  man  als  „religiôsen  Atheis- 
ten"  bezeichnen  kann.  Ihn  fasziniert  ei- 
ne  „gottlose  Religiositât".  Dass  „Wis- 
sen  und  Fùhlen  wahre  Religiositât  aus- 
macht",  dass  ihre  Verschrânktheit  erst 
einen  Zugang  zu  wahrer  Religiositât 
ermôglicht,  das  scheint  mir  von  emi- 
nenter  Bedeutung.  Friedrich  Schlei- 
ermacher,  wohl  der  bedeutendste  pro- 
testantische  Theologe  der  letzten  200 
Jahre,  hat  genau  in  dieser  Verschrânkt- 
heit einen  Zugang  zu  authentischem 
religiôsem  Empfmden  gesehen.  Darù- 
ber  mehr  in  einem  2.  Teil  dieser  Aus- 
fùhrungen. 

Spiritucilitdt  ohne  Gott? 

„Woran  glaubt  ein  Atheist?  Spiritua- 
litât  ohne  Gott"  So  der  deutsche  Titel 
des  Bûches  L'esprit  de  l'athéisme.  In- 
troduction à  une  spiritualité  sans  Dieu 
von  André  Comte-Sponville,  er- 
schienen  2006.  Die  deutsche  Ausga- 
be  ist  inzwischen  in  5.  Auflage  er- 
schienen.  Die  franzôsische  Ausgabe 
ist  im  Livre  de  poche  erhâltlich. 
André  Comte-Sponville  schreibt: 
„Pourquoi  ai-je  écrit  ce  livre? 
Au  fond,  pour  trois  raisons.  La  pre- 
mière est  que  depuis  très  longtemps, 
je  m'intéresse  à  la  spiritualité,  et  je 
voulais  montrer  que  pour  les  athées, 
cette  spiritualité  est  importante  aus- 
si. Autrement  dit,  on  aurait  tort  de 
penser  que  la  spiritualité  est  réservée 
aux  croyants.  Les  athées  n'ont  pas 
moins  d'esprit  que  les  autres.  Pour- 
quoi auraient-ils  moins  de  vie  spiri- 
tuelle? 

La  deuxième  raison  est  que  je  vou- 
lais combattre  ce  retour  du  fonda- 


mentalisme, de  l'intégrisme,  de  l'ob- 
scurantisme, du  fanatisme. 

Troisième  raison:  je  voulais  mon- 
trer que  l'on  pouvait  combattre  ce  fa- 
natisme sans  tomber  dans  la  haine  an- 
ti-religieuse. Je  voulais  montrer  qu'être 
athée,  ce  n'était  pas  avoir  la  haine  de 
la  religion,  que  c'était  simplement  vi- 
vre autrement  sa  spiritualité  et  que,  de 
ce  point  de  vue,  le  conflit  n'oppose  pas 
du  tout  les  croyants  et  les  incroyants. 
Le  conflit  oppose  les  esprits  libres,  ou- 
verts, tolérants  d'un  côté,  qu'ils  croi- 
ent ou  pas  en  Dieu,  et  les  esprits  dog- 
matiques ou  fanatiques  de  l'autre.  Pour 
ce  faire,  je  traite  trois  chapitres  dans 
ce  livre.  Le  premier  s'intitule:  ,Peut-on 
se  passer  de  religion?'.  Le  second  s'ap- 
pelle: ,Dieu  existe-t-il?',  et  j'explique 
pourquoi,  pour  ma  part,  je  n'y  crois  pas, 
quels  sont  les  principaux  arguments  en 
faveur  de  l'athéisme.  Enfin,  le  troisiè- 
me et  dernier  chapitre  répond  à  la 
question:  quelle  spiritualité  pour  les 
athées?  Voilà,  bonne  lecture,  au  revoir 
et  à  bientôt." 

Als  ich  vor  Jahren  den  3.  Teil  dièses 
Bûches,  „Welche  Spiritualitât  fur 
Atheisten?"  las,  vergais  ich  wâhrend 
der  Lektùre,  dass  ich  ja  eigentlich  im 
Buch  eines  Atheisten  las.  Das  Aller- 
meiste  hâtte  ebenso  gut  von  einem  be- 
kennenden,  an  Spiritualitât  interes- 
sierten  Christen  geschrieben  sein  kôn- 
nen.  Gleich  zu  Beginn  heiist  es: 

„Nous  sommes  des  êtres  finis  ou- 
verts sur  l'infini,  disais-je  dans  mon 
deuxième  chapitre.  Je  peux  ajouter:  des 
êtres  éphémères,  ouverts  sur  l'éterni- 
té; des  êtres  relatifs,  ouverts  sur  l'ab- 
solu. Cette  ouverture,  c'est  l'esprit  mê- 
me. La  métaphysique  consiste  à  la  pen- 
ser; la  spiritualité,  à  l'expérimenter,  à 
l'exercer,  à  la  vivre."  (147;  dt  161) 


Unwillkùrlich  musste  ich  an  Schlei- 
ermachers  Uber  die  Religion.  Reden  an 
die  Gebildeten  unter  ihren  Veràchtern 
(1799)  denken.  Die  zweite  Rede 
schlielst  mit  dem  Satz: 

Mitten  in  der  Endlichkeit  Lins  wer- 
den  mit  dem  Unendlichen  und  ewig  sein 
in  einem  Augenblick,  das  ist  die 
Unsterblichkeit  der  Religion. 

Die  protestantische  Germanistin 
und  Theologin  Dorothée  Sôlle  hat  im 
Jahr  1968  ein  Buch  verôffentlicht  mit 
dem  aufreizenden  und  paradox  klin- 
genden  Titel 

„Atheistisch  an  Gott  glauben" 

Im  Nachwort  zur  Taschenbuchaus- 
gabe  im  Jahr  1994  schreibt  sie:  „Der 
paradoxe  Titel  hat  mir  -  vor  allem  bei 
den  Nicht-Lesern!  -  viel  Àrger  ein- 
gebracht,  aber  ich  halte  es  nach  wie 
vor  fur  unumgânglich,  dort  zu  be- 
ginnen,  wo  wir  leben:  mitten  im 
Atheismus.  Christentum  ohne  dièses 
Elément  von  Atheismus,  Glauben  oh- 
ne den  eigenen  Schatten,  der  Zweifel 
heilst,  schien  mir  damais  ein  Unding, 
heute  eher  eine  Grundgefahr  ange- 
sichts  der  Entartung  des  Mensch- 
heitsunternehmens  , Religion'  in  den 
Fundamentalismus . 

Der  paradoxe  Ausdruck  will  sagen, 
dass  Glauben  hier  als  eine  Art  Leben 
verstanden  wird,  das  ohne  die  su- 
pranaturale,  ùberweltliche  Vorstel- 
lung  eines  himmlischen  Wesens  aus- 
kommt,  ohne  die  Beruhigung  und  den 
Trost,  der  eine  solche  Vorstellung 
schenken  kann:  eine  Art  Leben  also 
ohne  metaphysischen  Vorteil  vor  den 
Nicht-Christen,  in  dem  trotzdem 
an  der  Sache  Jesu  in  der  Welt  fest- 
gehalten  wird."  (dtv,  Mùnchen  1994, 
83) 


Die  Gefahr  eines  militanten  Funda- 
mentalismus islamistischer  Prâgung 
hat  in  den  letzten  zehn  Jahren  massiv 
zugenommen  hat.  Wenn  Menschen 
sich  im  Namen  Gottes  die  Kôpfe  ein- 
schlagen,  so  hat  das  natùrlich  mit  au- 
thentisch  gelebter  Religiositât  nichts 
zu  tun.  Ein  solcher  Extremfall  zeigt  nur 
die  Gefâhrlichkeit  einer  missbrauch- 
ten  Gottesvorstellung.  „Wenn  es 
gelingen  sollte,  Religion  und  Gott  aus- 
einanderzudividieren  -  wenn  wir  zu 
fassen  bekâmen,  worin  die  religiôse 
Sichtweise  wirklich  besteht  und  wa- 
rum  sie  ein  ùbernatùrliches  Wesen 
weder  erforderlich  macht  noch  vo- 
raussetzt  -,  kônnten  wir  jenen  Schar- 
mùtzeln  vielleicht  etwas  von  ihrer  Hit- 
zigkeit  nehmen"  (Dworkin  18). 

„Die  Kirche  und  ihre  Ketzer" 

In  Gottes  Namen:  Der  Kampf  um  den 
rechten  Glauben  vom  Mittelalter  bis 
heute  -  So  der  Titel  des  neuesten  Ma- 
gazins  ZEIT-Geschichte,  Nr.  3,  2014. 
Chefredakteur  Christian  Staas  schreibt 
im  Editorial  ùber  die  Gottesfeldzùge 
hùben  und  drùben:  „Wo  Dogmen  herr- 
schen,  sind  Kerker  und  Scheiterhau- 
fen  nicht  fern.  Und  je  schârfer  die  Li- 
nie  zwischen  dem  rechten  Glauben 
und  der  Hâresie  gezogen  wird,  desto 
brutaler  wird  der  Feldzug  gegen  jene 
gefuhrt,  die  auf  der  ,falschen'  Seite  ste- 
hen.  Die  islamistischen  Schlâchter  in 
Syrien  und  im  Irak  unterscheiden  sich 
darin  nicht  von  manchen  Kreuzrittern 
und  Inquisitoren,  die  im  Mittelalter  die 
Ketzerei  bekâmpften.  Auch  in  politi- 
schen  Religionen  wie  dem  Stalinismus 
kehrte  das  Muster  wieder  -  so  wie 
ùberall,  wo  die  Frage  nach  der  Wahr- 
heit  zur  Frage  nach  der  Macht  wird."  ■ 
(Fortsetzung  folgt) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

18 


Zenit  -  13.11.2014 


Le  Règne  de  Dieu  est  là,  dans  la  sainteté  de  tous  les  jours 

Homélie  du  13  novembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  13  novembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Le  Règne  de  Dieu  est  silencieux  »,  il  est  «  caché  dans  la  sainteté 
de  la  vie  quotidienne  »,  comme  chez  ces  chrétiens,  «  qui  s'occupent  de  leur  famille...  qui  arrivent  à  la  fin  du 
mois  avec  seulement  quelques  centimes,  mais  qui  prient  »  :  «  le  Règne  de  Dieu  est  là  »,  affirme  le  pape 
François  lors  de  la  messe  de  ce  jeudi  matin,  13  novembre  2014,  à  Sainte-Marthe. 

Dans  l'Évangile  du  jour,  comme  les  pharisiens  demandaient  à  J  ésus  quand  viendrait  le  règne  de  Dieu,  il  leur 
répondit  :  «  Le  règne  de  Dieu  ne  vient  pas  d'une  manière  visible.  On  ne  dira  pas  :  'Le  voilà,  il  est  ici  !'  ou 
bien  :  'I I  est  là!'  En  effet,  voilà  que  le  règne  de  Dieu  est  au  milieu  de  vous.  »  (Le  17,  20-25). 

Le  Ciel  est  une  fête,  pas  un  spectacle 

«  Le  Règne  de  Dieu  n'est  pas  un  spectacle.  Le  spectacle  est  une  caricature  du  règne  de  Dieu  »,  a  expliqué 
le  pape.  Le  Règne  de  Dieu  est  «  une  fête  :  une  grande  fête,  très  belle.  Le  Ciel  sera  une  fête,  pas  un 
spectacle  ». 

Mais  «  la  faiblesse  humaine  préfère  le  spectacle  »,  comme  dans  les  célébrations  où  certains,  «  au  lieu  de 
venir  vivre  un  sacrement,  viennent  faire  un  défilé  de  mode,  se  faire  voir,  par  vanité  ». 

«  Le  Règne  de  Dieu  est  silencieux,  il  grandit  à  l'intérieur,  par  l'action  de  l'Esprit-Saint  »  et  selon  «  la 
disponibilité  de  l'homme  »  à  «  préparer  sa  terre  ».  Le  Règne  de  Dieu  «  est  humble,  comme  la  graine  mais  il 
grandit...  1 1  revient  [à  l'homme]  de  le  laisser  grandir  en  lui,  sans  se  vanter  ». 

Caché  dans  la  sainteté  de  la  vie  quotidienne 

Pour  le  pape,  le  Règne  de  Dieu  est  «  caché,  dans  la  sainteté  de  la  vie  quotidienne,  la  sainteté  de  tous  les 
jours  »,  illustrée  par  «  la  persévérance  de  tant  de  chrétiens,  qui  s'occupent  de  leur  famille,  qui  prennent 
soin  de  leurs  enfants,  de  leurs  grands- parents  et  arrivent  à  la  fin  du  mois  avec  seulement  quelques 
centimes,  mais  qui  continuent  à  prier  »  :  «  le  Règne  de  Dieu  est  là  ». 

Le  Règne  de  Dieu  viendra  aussi  «  avec  force  »  mais  «  seulement  à  la  fin  des  temps  »  :  «  comme  l'éclair  qui 
jaillit  illumine  l'horizon  d'un  bout  à  l'autre,  ainsi  le  Fils  de  l'homme,  quand  sonjour  sera  là...  ». 

Mais  auparavant,  il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  «  souffre  beaucoup  et  qu'il  soit  rejeté  par  cette  génération  » 
:  «  la  souffrance,  la  croix,  la  croix  quotidienne  de  la  vie  -  la  croix  du  travail,  de  la  famille,  dans  le  fait  de 
bien  s'occuper  des  choses,  cette  petite  croix  quotidienne  fait  partie  du  Règne  de  Dieu  ». 

«  Demandons  au  Seigneur  la  grâce  de  prendre  soin  du  règne  de  Dieu  qui  est  à  l'intérieur  de  soi,  par  la 
prière,  l'adoration,  le  service  de  la  charité,  silencieusement  »,  a  conclu  le  pape  :  il  s'agit  de  «  laisser  venir  le 
Seigneur,  qui  change  l'âme  et  fait  avancer  dans  le  silence,  dans  la  paix,  dans  le  calme,  dans  la  proximité  à 
Dieu,  aux  autres,  dans  l'adoration,  sans  spectacle  ». 
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L'écoute,  capacité  typique  d'un  pasteur 

Catéchèse  du  12  novembre  2014  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  13  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pasteur  dans  l'Église  est  appelé  à  être  «  à  l'écoute  des  gens  » 
dans  la  conscience  «  d'avoir  toujours  quelque  chose  à  apprendre,  même  de  ceux  qui  peuvent  être  encore 
loin  de  la  foi  et  de  l'Église  »,  déclare  le  pape  François  lors  de  l'audience  générale  du  12  novembre  2014, 
place  Saint-Pierre. 

Le  pape  a  poursuivi  sa  série  de  catéchèses  sur  l'Église.  Après  avoir  évoqué  «  la  sainte  Mère  Église 
hiérarchique  »  représentée  par  les  évêques,  prêtres  et  diacres  la  semaine  dernière,  il  a  médité  cette 
semaine  sur  les  prédispositions  requises  pour  ces  ministères. 

Il  a  souligné  les  qualités  humaines  nécessaires  :  «  l'accueil,  la  sobriété,  la  patience,  la  douceur,  la  fiabilité, 
la  bonté  de  cœur.  C'est  l'alphabet,  la  grammaire  de  base  de  tout  ministère  !  1 1  doit  l'être  pour  tout  évêque, 
tout  prêtre,  tout  diacre.  » 

Mais  le  pasteur  est  particulièrement  appelé  à  être  «  à  l'écoute  des  gens  »  :  «  sans  cette  belle  et 
authentique  prédisposition  à  rencontrer,  connaître,  dialoguer  avec  nos  frères,  à  les  apprécier  et  entrer  en 
relation  avec  eux  de  manière  respectueuse  et  sincère,  il  n'est  pas  possible  d'offrir  un  service  et  un 
témoignage  vraiment  joyeux  et  crédibles  ». 

«  On  n'est  pas  évêque,  prêtre  ou  diacre  parce  qu'on  est  plus  intelligent,  plus  fort  ou  meilleur  que  les  autres, 
mais  seulement  par  la  force  d'un  don  d'amour  prodigué  par  Dieu  »,  a  ajouté  le  pape  :  «  le  ministère  découle 
uniquement  de  la  miséricorde  et  du  cœur  de  Dieu  ». 

«  Cette  conscience  que  tout  est  don  aide  à  ne  pas  tomber  dans  la  tentation  de  se  mettre  au  centre  de 
l'attention  et  de  n'avoir  confiance  qu'en  soi-même  »,  dans  les  tentations  «  de  la  vanité,  de  l'orgueil,  de  la 
suffisance  et  de  l'arrogance  »,  dans  «  une  attitude  autoritaire,  comme  si  tout  le  monde  était  à  ses  pieds  et 
la  communauté  sa  propriété,  son  royaume  personnel  ». 

Vécus  dans  cet  esprit,  les  ministères  ordonnés  «  constituent  un  grand  don  du  Seigneur  pour  chaque 
communauté  chrétienne  et  pour  l'Église  entière,  car  ils  sont  le  signe  vivant  de  sa  présence  et  de  son  amour 
». 

A.K. 

Catéchèse  du  pape  François 
Chers  frères  et  sœurs,  bonjour. 

Dans  les  catéchèses  précédentes,  nous  avons  vu  que  le  Seigneur  continue  à  paître  son  troupeau  à  travers 
le  ministère  des  évêques,  soutenus  par  les  prêtres  et  les  diacres.  C'est  en  eux  que  Jésus  se  rend  présent, 
dans  la  puissance  de  son  Esprit,  et  continue  de  servir  l'Église,  nourrissant  en  son  sein  la  foi,  l'espérance  et 
le  témoignage  de  la  charité.  Ces  ministères  constituent  donc  un  grand  don  du  Seigneur  pour  chaque 
communauté  chrétienne  et  pour  l'Église  entière,  car  ils  sont  le  signe  vivant  de  sa  présence  et  de  son  amour. 

Aujourd'hui  nous  voulons  nous  demander  :  qu'est-il  demandé  à  ces  ministres  de  l'Église,  pour  qu'ils  puissent 
vivre  de  manière  authentique  et  féconde  leur  service  ? 

1.  Dans  les  «  Lettres  pastorales  »  envoyées  à  ses  disciples  Timothée  et  Tite,  l'apôtre  Paul  s'arrête  avec 
attention  sur  la  figure  des  évêques,  des  prêtres  et  des  diacres  -  et  sur  celle  des  fidèles,  des  personnes 
âgées  et  des  jeunes.  Il  se  lance  dans  la  description  de  chaque  chrétien  dans  l'Église,  esquissant  pour  les 
évêques,  les  prêtres  et  les  diacres,  ce  à  quoi  ils  sont  appelés  et  les  prérogatives  à  reconnaître  chez  ceux 
qui  sont  choisis  et  investis  de  ces  ministères.  Il  est  emblématique  de  voir  que  les  qualités  liées  à  la  foi  et  à 
la  vie  spirituelle  -  à  ne  pas  négliger  dans  la  mesure  où  elles  constituent  la  vie  même  -  sont  déclinées  en 
même  temps  que  certaines  qualités  purement  humaines  :  l'accueil,  la  sobriété,  la  patience,  la  douceur,  la 
fiabilité,  la  bonté  de  cœur.  C'est  l'alphabet,  la  grammaire  de  base  de  tout  ministère  !  1 1  doit  l'être  pour  tout 
évêque,  tout  prêtre,  tout  diacre.  Oui,  car  sans  cette  belle  et  authentique  prédisposition  à  rencontrer, 
connaître,  dialoguer  avec  nos  frères,  à  les  apprécier  et  entrer  en  relation  avec  eux  de  manière 
respectueuse  et  sincère,  il  n'est  pas  possible  d'offrir  un  service  et  un  témoignage  vraiment  joyeux  et 
crédibles.  »> 
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2.  Et  puis  il  y  a  une  attitude  de  fond  que  Paul  recommande  à  ses  disciples  et,  par  conséquent,  à  tous  ceux 
qui  sont  investis  du  ministère  pastoral,  qu'il  s'agisse  d'un  évêque,  d'un  prêtre  ou  d'un  diacre.  L'apôtre  les 
appelle  à  raviver  continuellement  le  don  qu'ils  ont  reçu  (cf.  1  Tm  4,14;  2  Tm  1,6).  Cela  signifie  qu'il  faut 
avoir  conscience  qu'on  n'est  pas  évêque,  prêtre  ou  diacre  parce  qu'on  est  plus  intelligent,  plus  fort  ou 
meilleur  que  les  autres,  mais  seulement  par  la  force  d'un  don,  un  don  d'amour  prodigué  par  Dieu,  dans  la 
puissance  de  son  Esprit,  pour  le  bien  de  son  peuple.  Cette  conscience  est  vraiment  importante  et  constitue 
une  grâce  à  demander  chaque  jour  !  En  effet,  un  Pasteur  conscient  que  son  ministère  découle  uniquement 
de  la  miséricorde  et  du  cœur  de  Dieu  ne  prendra  jamais  une  attitude  autoritaire,  comme  si  tout  le  monde 
était  à  ses  pieds  et  la  communauté  sa  propriété,  son  royaume  personnel. 

3.  Cette  conscience  que  tout  est  don,  tout  est  grâce,  aide  aussi  le  pasteur  à  ne  pas  tomber  dans  la 
tentation  de  se  mettre  au  centre  de  l'attention  et  de  n'avoir  confiance  qu'en  lui-même.  C'est  à  dire  dans  les 
tentations  de  la  vanité,  de  l'orgueil,  de  la  suffisance  et  de  l'arrogance.  Gare  à  l'évêque,  au  prêtre  ou  au 
diacre  qui  croirait  tout  savoir,  qui  penserait  avoir  toujours  la  réponse  juste  pour  chaque  chose  et  n'avoir 
besoin  de  personne.  Au  contraire,  la  conscience  d'être  lui,  le  premier,  objet  de  la  miséricorde  et  de  la 
compassion  de  Dieu  doit  amener  le  ministre  de  l'Église  à  être  toujours  humble  et  compréhensif  envers  son 
prochain.  Conscient  d'être  appelé  à  garder  avec  courage  le  dépôt  de  la  foi  (cf.  1  Tm  6,20),  il  se  mettra 
néanmoins  à  l'écoute  des  gens.  Car  il  a  conscience  d'avoir  toujours  quelque  chose  à  apprendre,  même  de 
ceux  qui  peuvent  être  encore  loin  de  la  foi  et  de  l'Église.  Avec  ses  propres  frères,  ensuite,  il  sera  amené  à 
adopter  une  nouvelle  approche  fondée  sur  le  partage,  la  coresponsabilité  et  la  communion. 

Chers  amis,  ne  cessons  jamais  de  remercier  le  Seigneur  car  dans  la  personne  et  dans  le  ministère  des 
évêques,  des  prêtres  et  des  diacres,  1 1  continue  de  guider  et  de  former  l'Église,  de  la  faire  grandir  sur  le 
chemin  de  la  sainteté.  Mais  nous  devons  en  même  temps  continuer  à  prier  pour  que  les  pasteurs  de  nos 
communautés  puissent  être  une  image  vivante  de  la  communion  et  de  l'amour  de  Dieu. 
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Europe:  inquiétudes  et  controverses  autour  d'un  projet  de  traité 

Communiqué  de  l'assemblée  de  la  COMECE 

Rédaction 

ROME,  13  novembre  2014  (Zenit.org)  -  "Avant  tout,  l'Eglise  se  doit  de  faire  entendre  la  voix  des  plus  faibles 
et  des  plus  démunis,  en  Europe  et  dans  le  monde",  déclarent  les  évêques  européens. 

Un  Traité  de  libre-échange  est  actuellement  en  cours  de  négociation  entre  les  Etats-Unis  et  l'Union 
européenne.  Le  Partenariat  transatlantique  de  commerce  et  d'investissement  (TTI P)  soulève  un  certain 
nombre  d'inquiétudes  et  de  controverses.  C'est  pourquoi  les  évêques  de  la  Commission  des  épiscopats  de  la 
Communauté  européenne  (COMECE)  ont  souhaité  s'informer  de  manière  approfondie  sur  les  enjeux 
économiques  et  éthiques  de  ce  Traité  à  l'occasion  de  leur  Assemblée  plénière  d'automne,  qui  s'est  tenue  les 
12  et  13  novembre  2014  à  Bruxelles. 

Voici  leur  communiqué  final. 

Le  négociateur  en  chef  de  l'Union  européenne  pour  le  TTI  P,  M.  Garcia  Bercero,  a  informé  de  manière 
approfondie  les  évêques  de  la  COMECE  sur  le  contenu  précis  des  négociations,  et  notamment  les  éléments 
qui  en  étaient  exclus  (par  ex.  les  OGM,  les  appellations  d'origine),  ainsi  que  sur  les  prochaines  étapes  de  la 
négociation.  L'économiste  Pierre  Defraigne,  Directeur  exécutif  de  la  fondation  Madariaga,  a  détaillé  ses 
réserves  sur  le  Traité  et  notamment  mis  en  doute  qu'il  puisse  promouvoir  la  croissance  économique  et 
l'emploi  dans  les  pays  de  l'UE.  De  son  côté  le  Prof.  Patrick  O'Sullivan,  Professeur  d'éthique  des  affaires,  a 
mis  en  garde  contre  les  indicateurs  économiques  actuels,  qui  ne  reflètent  pas  le  développement  humain 
réel.  Les  opportunités  économiques  que  représenterait  un  tel  traité  pour  les  deux  côtés  de  l'Atlantique  ont 
été  rappelées  par  Brian  Me  Feeters,  conseiller  économique  à  l'ambassade  de  Etats-Unis  auprès  de  l'UE. 
Enfin,  un  éclairage  d'Afrique  a  été  apporté  par  le  Père  Joseph  Komakoma,  secrétaire  général  de  la  SECAM, 
qui  a  présenté  les  préoccupations  des  évêques  d'Afrique  sur  ce  projet  de  Traité. 

Les  évêques  de  la  COMECE  ont  estimé  que,  au  delà  des  questions  strictement  commerciales  qu'il  soulève,  le 
TTIP  interrogeait  notre  identité  européenne  et  la  façon  dont  cette  identité  pouvait  s'affirmer  et  se  profiler 
dans  le  monde.  Au  fond,  le  TTI  P  exerce  un  effet  miroir  sur  l'Union  européenne  et  oblige  les  européens  à 
définir  plus  clairement  leur  positionnement  sur  la  scène  mondiale  et  à  adopter  une  stratégie  commerciale  et 
monétaire  soutenable  dans  la  perspective  de  prochaines  décennies  qui  s'annoncent  à  croissance  faible  ou 
nulle. 

Avant  tout,  l'Eglise  se  doit  de  faire  entendre  la  voix  des  plus  faibles  et  des  plus  démunis,  en  Europe  et  dans 
le  monde,  dans  la  mesure  où  ils  seront  impactés  par  ce  Traité  de  libre  échange.  C'est  pourquoi  les  évêques 
de  la  COMECE  ont  décidé  de  produire  une  prise  de  position  sur  le  TTI  P.  Ce  document  soulignera  les 
opportunités  et  formulera  des  questions  critiques  en  suspend  concernant  ce  projet  de  Traité.  Ce  document 
sera  rendu  public  et  transmis  notamment  aux  députés  européens,  qui  seront  amenés  à  valider  ou  non  le 
Traité  en  dernier  ressort. 

L'assemblée  plénière  s'est  ouverte  sur  une  journée  de  commémoration  et  de  recueillement  à  Verdun  le  11 
novembre  à  l'occasion  du  centenaire  de  la  1ère  Guerre  mondiale,  à  l'issue  de  laquelle  les  évêques  ont  publié 
un  message  adressé  à  tous  les  européens. 

http://www.comece.eu/site/fr/presse/communiquesdepresse/newsletter.content/1846.html 
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Zenit  -  12.11.2014 


G20:  stop  aux  causes  du  terrorisme 

Lettre  au  premier  ministre  australien  Tony  Abbott  (texte  intégral) 
Pape  François 

ROME,  12  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Pour  l'élimination  des  causes  du  terrorisme  -  dont  pauvreté,  sous- 
développement  et  exclusion-,  le  pape  François  espère  du  G20  des  solutions  concrètes,  et  pas  seulement 
des  "déclarations  de  principe". 

Le  pape  a  en  effet  adressé  une  lettre  au  Premier  minsitre  australien,  Tony  Abbot,  à  l'occasion  du  prochain 
G20  de  Brisbane. 

"Le  monde  entier  attend  du  G20  un  accord  vraiment  plus  large  qui  puisse  conduire,  dans  le  cadre  d'un 
programme  des  Nations  Unies,  à  un  arrêt  définitif  de  l'injuste  agression  subie  par  différents  groupes, 
religieux  et  ethniques,  y  compris  les  minorités,  au  Moyen  Orient",  déclare  le  pape. 

Le  pape  réclame  une  "amélioration  de  la  vie  des  familles  les  plus  pauvres  et  la  réduction  de  toutes  les 
formes  inacceptables  d'inégalités". 

"J  e  voudrais  demander  aux  chefs  d'Etat  et  de  gouvernement  du  G20  de  ne  pas  oublier  que  derrière  ces 
discussions  politiques  et  techniques  sont  en  jeu  tant  de  vies,  et  qu'il  serait  vraiment  regrettable  que  ces 
discussions  s'arrêtent  à  de  simples  déclarations  de  principe",  insite  le  pape. 

1 1  énumère  les  plaies  à  guérir:  la  "grave  malnutrition",  "l'augmentation  du  nombre  de  chômeurs",  le 
"pourcentage  extrêmement  élevé  déjeunes  sans  emplois",  "l'exclusion  sociale  qui  est  en  hausse"  et  "peut 
favoriser  l'activité  criminelle,  voire  le  recrutement  de  terroristes",  "l'agression  de  l'environnement  naturel, 
résultat  d'une  course  effrénée  à  la  consommation". 

Mais  surtout,  le  pape  diagnostique  parmi  les  "causes  profondes  du  terrorisme",  qui  a  "atteint  des  proportions 
jusqu'ici  inimaginables",  "la  pauvreté,  le  sous-développement  et  l'exclusion".  1 1  invite  à  prendre  des  mesures 
pour  les  "éliminer". 

"Le  monde  entier  attend  du  G20  un  accord  vraiment  plus  large  qui  puisse  conduire,  dans  le  cadre  d'un 
programme  des  Nations  Unies,  à  un  arrêt  définitif  de  l'injuste  agression  subie  par  différents  groupes, 
religieux  et  ethniques,  y  compris  les  minorités,  au  Moyen  Orient",  écrit  le  pape  François. 

A.B. 
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Politmonitor 

Zukunftspaket:  Note  mangelhaft 

66  Prozent  der  befragten  Wàhler  misstrauen  der  Problemlôsungskompetenz  der  Koalition 


VON  JOËLLE  MERGES 


Die  Wàhler  trauen  der  Koalition 
nicht  zu,  die  Problème  des  Landes 
zu  lôsen.  Von  den  im  Zukunftspaket 
enthaltenen  Reformplànen  zeigen 
sie  sich  màïiig  uberzeugt.  Dies  sind 
weitere  Ergebnisse  des  Politmoni- 
tors, den  TNS  lires  zwischen  dem  31. 
Oktober  und  5.  November  im  Auf- 
trag  von  RTL  und  „Luxemburger 
Wort"  durchfûhrte. 

Knapp  ein  Jahr  nach  der  Amts- 
iibernahme  von  Blau-Rot-Griïn 
macht  sich  Ernùchterung  breit. 
Laut  Politmonitor  erklâren  sich 
nur  noch  41  Prozent  der  Wàhler 
„erfreut"  ùber  den  Regierungs- 
wechsel;  bei  der  Friihjahrsausgabe 
des  Politmonitors  lag  der  Prozent- 
satz  noch  bei  59  Prozent.  Am  meis- 
ten  Ruckendeckung  erhâlt  die  Ko- 
alition natùrlich  im  eigenen  Lager: 
92  Prozent  der  DP-,  74  bezie- 
hungsweise  72  Prozent  der  LSAP- 
und  Grùnen-Anhânger  sind  nach 
wie  vor  glùcklich,  dass  die  CSV 
ausgebootet  wurde. 

In  der  Frage,  ob  die  CSV  môg- 
lichst  schnell  an  die  Macht  zu- 
ruckkehren  soll,  gehen  die  JVIei- 
nungen  auseinander.  Nach  Ûber- 
zeugung  von  75  Prozent  der  be- 
fragten Wàhler  (64  Prozent  der 
CSV-Sympathisanten)  tut  die  Op- 
position den  Christlich-Sozialen 
gut;  gleichzeitig  wurde  56  Prozent 
der  Befragten  (96  Prozent  der 
CSV-Anhânger)  eine  Koalition  mit 
Beteiligung  der  Volkspartei  besser 
gefallen  -  vielleicht  weil  die  Wàh- 
ler eher  an  die  Problemlôsungsfà- 
higkeiten  von  Juncker,  Reding  und 
Wiseler  glauben  als  an  jene  von 
Bettel,  Schneider  und  Braz.  Nur 
noch  31  Prozent  der  Befragten 
trauen  der  amtierenden  Koalition 
zu,  die  Problème  des  Landes  in  den 
Griff  zu  bekommen.  Bei  der  Friih- 
jahrsausgabe des  Politmonitors  lag 
der  Anteil  noch  bei  45  Prozent.  Der 
Problemlôsungskompetenz  der 
Koalition  misstraut  eine  Mehrheit 


„Enttâuschend,  nichts  Neues" 

Bei  den  Wàhlern  scheint  Xavier  Bet- 
tels  Regierungserklàrung  zur  Ausrich- 
tung  des  Zukunftspakets  auf  wenig 
Begeisterung  gestoBen  zu  sein.  Fur  41 
Prozent  der  Befragten  war  die  Rede 
vom  14.  Oktober  „enttàuschend",  35 
Prozent  hôrten  darin  „nichts  Neues", 
33  Prozent  nennen  die  Erklàrung  „vor- 
sichtig",  31  Prozent  stimmen  der  Be- 
wertung  „mittelmà6ig"  zu;  fur  28  Pro- 
zent wies  die  Rede  „keine  Perspekti- 
ven"  auf;  lediglich  27  beziehungswei- 
se  25  Prozent  der  Befragten  sprechen 
von  „ehrlichen"  beziehungsweise 
„glaubwurdigen"  Aussagen  des  Pre- 
miers; 19  Prozent  erklâren  sich  von 
Xavier  Bettel  „uberzeugt".  Die  treu- 
esten  Anhànger  findet  der  Staatsmi- 
nister  in  den  eigenen  Reihen:  Immer- 
hin  56  Prozent  der  DP-Sympathisan- 
ten  bezeichnen  Bettels  Aussagen  als 
„ehrlich";  uberzeugen  lieBen  sich  aber 
nur  38  Prozent  von  ihnen.  Die  An- 
hànger der  beiden  Koalitionspartner 
zeigen  sich  in  der  Politmonitor-Um- 
frage  distanzierter;  56  beziehungs- 
weise 50  Prozent  der  LSAP-  und  Gru- 
nen-Sympathisanten  sprechen  von  ei- 
ner  „vorsichtigen"  Rede. 


aller  Berufs-  und  Alterskatego- 
rien;  Unterstùtzung  erhâlt  der 
Dreierbund  wieder  einmal  nur  in 
den  eigenen  Reihen:  79  Prozent  der 
DP- Anhànger  sind  uberzeugt,  dass 
die  Liberalen,  Sozialisten  und 
Grùnen  die  Schwierigkeiten  des 
Landes  in  den  Griff  bekommen.  Bei 
den  Anhângern  von  LSAP  und  Déi 
Gréng  sind  es  67  beziehungsweise 
60  Prozent. 

Da  das  Urteil  iiber  die  Prob- 
lemlôsungsfâhigkeiten  der  Koali- 
tion eher  mâftig  ausfallt,  ist  es  nur 
logisch,  dass  sich  die  Begeisterung 
ùber  die  vorgeschlagenen  Re- 
formplâne  in  Grenzen  hait.  Nur  ein 
Viertel  der  Befragten  ist  der  Mei- 
nung,  dass  die  Regierung  Consé- 
quent und  transparent"  handelt. 
Immerhin  61  beziehungsweise  57 


Prozent  der  DP-  und  Grunen-An- 
hânger  stimmen  dieser  Aussage  zu; 
von  der  „konsequenten"  Vorge- 
hensweise  der  Koalition  zeigen 
sich  aber  nur  48  Prozent  der  LS  AP- 
Sympathisanten  uberzeugt;  und 
auch  die  koalitionâre  Kommuni- 
kationsleistung  wird  in  den  eige- 
nen Reihen  angezweifelt:  57  Pro- 
zent der  Sympathisanten  von  Déi 
Gréng  sind  nicht  der  Meinung, 
dass  „die  Regierung  ihre  Politik 
klar  und  verstândlich  mitteilt".  Bei 
den  DP-  und  LSAP-Anhângern 
liegt  der  Prozentsatz  immerhin 
noch  bei  54  beziehungsweise  50 
Prozent. 

Was  den  im  Zukunftspaket  ein- 
geschlagenen  Reformweg  angeht, 
so  gehen  die  Meinungen  ausei- 
nander. 84  Prozent  sind  davon 


uberzeugt,  dass  das  Land  sparen 
muss.  Anfangen  soll  der  Staat  aber 
bei  sich  selbst.  72  Prozent  der  Be- 
fragten sind  der  Meinung,  dass  es 
in  diesem  Punkt  noch  Nachhol- 
bedarf  gibt  -  vielleicht  in  der  Hoff- 
nung,  dass  dadurch  schmerzhafte 
Einschnitte  wie  die  Abschaffung 
der  Erziehungs-  und  der  Mutter- 
schaftszulage  hinfâllig  werden.  Fur 
dièse  Maftnahme  findet  die  Koa- 
lition nicht  einmal  in  den  eigenen 
Reihen  Ruckendeckung:  49  Pro- 
zent der  DP-,  36  Prozent  der  LSAP- 
und  32  Prozent  der  Grunen-An- 
hânger  lehnen  die  Abschaffung 
von  «Allocation  d'éducation"  und 
«Allocation  de  maternité"  ab. 

Das  Urteil  iiber  die  Steuerer- 
hôhungsplâne  fâllt  hingegen  ge- 
teilt  aus;  am  ehesten  konnte  sich 


die  Ôffentlichkeit  noch  mit  der 
Einfùhrung  einer  Reichensteuer 
einverstanden  erklâren  -  wohl  in 
der  Annahme,  dass  man  selbst  da- 
von nicht  betroffen  wâre.  Auf  of- 
fene  Ablehnung  stôftt  hingegen  die 
Anhebung  des  allgemeinen  Mehr- 
wertsteuersatzes,  den  auch  die 
CSV-Anhânger  nicht  hinnehmen 
wollen  -  obwohl  die  Christlich- 
Sozialen  die  einzigen  waren,  die 
sich  in  ihrem  Wahlprogramm  fur 
eine  solche  Maftnahme  ausge- 
sprochen  hatten. 

Angesichts  dieser  geballten 
Kritik  bleibt  Blau-Rot-Grun  ledig- 
lich ein  Trost:  67  Prozent  der  be- 
fragten Wàhler  sind  sich  bewusst, 
dass  Reformen  im  Groftherzog- 
tum  nur  sehr  schwierig  zu  be- 
werkstelligen  sind. 


Einschâtzung  der  Finanzsituation 


~  ganz  einverstanden   5  iiberhaupt  nicht  einverstanden       weiB  nicht 
Wir  mùssen  in  Luxemburg  sparen 


En 


POLITMONITOR 


Ich  bin  bereit.  1-2  Prozent  mehr  an  Steuern 
und  Sozialabgaben  zu  verrichten 


Der  Staat  spart  genug  bei  sich  selbst 
Eine  Reichensteuer  soll  eingefùhrt  werden 


Das  Zukunftspaket  geht  im  Bereich  der 
sozialen  Gerechtigkeit  in  die  richtige  Richtung 

Die  Politik  der  Regierung  ist 
konsequent  und  transparent 

Die  Regierung  kommuniziert 
klar  und  verstândlich 
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POLITMONITOR 


Schaffung  eines  Staatsfonds 
Abschaffung  des  „trimestre  de  faveur" 
Sprachfôrderung  bei  1-  bis  3-Jàhrigen 
Ausbau  der  A3 
Einheitliches  Kindergeld 

Kostenlose  Kinderbetreuung  (1-3  Jahre) 

Abschaffung  der  reduzierten  TVA 
im  Wohnungsbau 

WohnungsbaumaBnahmen 
Anschaffung  eines  Nato-Satelliten 

2%-Anhebung  der  TVA 

Abschaffung  von  Erziehungs- 
und  Mutterschaftszulage 
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Liebesentzug  fur  Blau-Rot-Griïn 


VON  DANI  SCHUMACHER 

Seit  der  Umfrage  vom  April  hat  die 
Regierung  deutlich  an  Sympathie 
verloren.  Nur  noch  34  Prozent  der 
Bevôlkerung  glauben,  dass  Blau-Rot- 
Griïn  die  schwierige  Situation,  mit 
der  das  Land  zurzeit  konfrontiert  ist, 
in  den  nàchsten  Jahren  meistern 
wird. 

Die  Begeisterung  ûber  den  Regie- 
rungswechsel  hat  in  den  vergan- 
genen  Monaten  einen  argen 
Dâmpfer  erhalten.  Regelrecht  ab- 
gestûrzt  ist  das  Vertrauen  der  Bûr- 
ger  in  Blau-Rot-Grûn.  Nur  noch  34 
Prozent  der  Bevôlkerung  sind 
ûberzeugt,  dass  die  Dreierkoaliti- 
on  die  schwierige  Situation,  in  der 
das  Land  zurzeit  steckt,  in  den 
nàchsten  Jahren  in  den  Griff  be- 
kommen  wird.  Bei  den  Wahlbe- 
rechtigten  sind  es  sogar  nur  31  Pro- 
zent. 30  Prozent  der  Bûrger  glau- 
ben eher  nicht  daran,  28  Prozent 
sind  gar  ganz  der  Meinung,  dass 
die  Dreierkoalition  die  Situation 
nicht  meistern  wird.  Im  April  zeig- 
ten  sich  die  Bûrger  in  dieser  Frage 
noch  wesentlich  optimistischer. 
Damais  war  mit  48  Prozent  im- 
merhin  noch  knapp  die  Hâlfte  der 
Befragten  zuversichtlich,  29  Pro- 
zent zeigten  sich  im  Frûhjahr  eher 
skeptisch,  acht  Prozent  glaubten 
auch  vor  sieben  Monaten  nicht  da- 
ran, dass  Blau-Rot-Grûn  die  Situ- 
ation bewâltigen  wird. 

Im  neusten  Politmonitor  zeigen 
sich  nur  noch  42  Prozent  der  Be- 
vôlkerung zufrieden,  dass  die 
Mehrheitsverhâltnisse  geândert 
haben,  die  Hâlfte  der  Befragten  ist 
hingegen  nicht  oder  gar  nicht  zu- 
frieden mit  dem  politischen 
Wechsel.  Sieben  Prozent  kônnen 
sich  keine  Meinung  bilden. 


Die  Regierung  bùBt  bei  den  Bùrgern  an  Vertrauen  ein 


Einschâtzung  der  politischen  Situation 


™  ganz  einverstanden         ™  eher  einverstanden 

—  eher  nicht  einverstanden     5  ùberhaupt  nicht  einverstanden 


weiB  nicht 


POLITMONITOR 


Grundsatzreformen  sind  in  Luxemburg 
schwer  durchsetzbar 

Ich  bin  froh,  dass  es  einen  politischen  Wechsel  gab 

Ich  bin  zuversichtlich,  dass  die  Regierung 
die  schwierige  Situation  des  Landes  in  den 
nàchsten  Jahren  meistern  wird 

Die  Opposition  tut  der  CSV  gut,  es  ist  wichtig, 
dass  sich  die  Partei  neu  aufstellt 

Eine  Regierung  mit  Beteiligung  der 
CSV  wiirde  mir  besser  gefallen 

*  Gesamtbevôlkerung 


Gleichzeitig  sind  aber  auch  72 
Prozent  der  Bevôlkerung  weiter- 
hin  der  Meinung,  dass  die  Oppo- 
sition den  Christlich-Sozialen  gut- 
tun  wird,  dass  es  fur  die  CSV  eine 
gute  Gelegenheit  ist,  um  sich  neu 
aufzustellen.  Berûcksichtigt  man 
nur  die  Wâhler,  dann  sind  sogar 
75  Prozent  dieser  Ansicht.  52  Pro- 
zent der  Befragten  insgesamt  ge- 
ben  an,  dass  sie  einer  Regierung 
mit  CSV-Beteiligung  den  Vorzug 
geben  wûrden,  34  Prozent  sehen 
die  Christlich-Sozialen  lieber  in 
der  Opposition.  Berûcksichtigt 
man  nur  die  Wâhler,  sind  es  sogar 
38  Prozent. 


Im  April  sah  es  noch  ganz  anders 
aus.  Damais  waren  noch  59  Pro- 
zent der  Befragten  froh,  dass  es 
nach  den  Wahlen  vom  Oktober 
2013  zu  einem  politischen  Wech- 
sel gekommen  war.  Dass  die  CSV 
die  Oppositionsbank  drûcken 
muss,  um  sich  zu  regenerieren, 
fanden  damais  73  Prozent  in  Ord- 
nung.  Im  April  hatten  lediglich  38 
Prozent  angegeben,  dass  sie  eine 
Regierung  mit  den  Christlich-So- 
zialen vorziehen  wûrden. 

Stimmungsumschwung 

Zieht  man  die  Umfrage  vom  De- 
zember  vergangenen  Jahres  heran, 


wird  der  Einbruch  noch  deutli- 
cher.  Damais  waren  noch  64  Pro- 
zent der  Befragten  froh  ûber  den 
Regierungswechsel,  55  Prozent 
zeigten  sich  ûberzeugt,  dass  die 
Dreierkoalition  der  schwierigen 
Situation  gewachsen  sei.  Aller- 
dings  glaubten  auch  damais  le- 
diglich 61  Prozent  der  Befragten, 
dass  die  Dreierkoaltion  bis  zum 
Ende  der  Legislaturperiode  durch- 
halten  wird. 

Was  die  Einschâtzung  der  Op- 
positionsrolle  anbelangt,  gibt  es 
hingegen  ûbers  Jahr  betrachtet 
kaum  Unterschiede:  Im  Winter 
2013  glaubten  74  Prozent,  dass  die 


CSV  von  der  Opposition  profitie- 
ren  werde. 

Schwierige  Reformen 

Wenn  viele  Bûrger  daran  zwei- 
feln,  dass  die  Regierung  ailes  in 
den  Griff  bekommen  wird,  hat  das 
u.  a.  folgenden  Grund:  65  Prozent 
der  Befragten  sind  der  Meinung, 
dass  grundsâtzliche  Reformen  in 
Luxemburg  nur  schwer  durch- 
setzbar sind.  16  Prozent  vertreten 
dièse  Ansicht  voll  und  ganz,  49 
Prozent  sind  eher  dieser  Meinung. 
Nur  29  Prozent  glauben,  dass 
Grundsatzreformen  ein  einfaches 
Unterfangen  sind. 


Gambia  im  Kompetenz-  und  Sympathietief 

Mit  Viviane  Reding  und  Jean-Claude  Juncker  mischen  zwei  CSV-Europapolitiker  vorne  mit 


Sollte  EU-Kommissionsprâsident 
Jean-Claude  Juncker  heute  in  der 
Brûsseler  Berlaymont-Zentrale  die 
Gelegenheit  haben,  einen  Blick  auf 
den  Politmonitor  werfen,  werden 
die  Bewertungen  wie  Balsam  auf 
seiner  „LuxLeaks"-strapazierten 
Seele  wirken.  Bei  den  Wâhlern  in 
Luxemburg  steht  der  frûhere 
Langzeitpremierminister  auch  ein 
Jahr,  nachdem  er  aus  dem  Hôtel 
de  Bourgogne  ausziehen  musste, 
hoch  im  Kurs:  Platz  eins  in  der 
Kompetenzkategorie  (87  Prozent, 
plus  zwei  Prozent),  Platz  zwei  auf 
der  Sympathieskala  (75  Prozent, 
plus  zwei  Prozent). 

Sein  Nachfolger  im  Staatsmi- 
nisterium  wird  indes  in  etwa  nach- 
fûhlen  kônnen,  wie  es  dem  fran- 
zôsischen  Staatsprâsidenten  nach 
dessen  zuletzt  desastrôsen  Um- 
fragewerten  erging:  Xavier  Bettel 
muss  in  der  jûngsten  Politmoni- 
tor-Erhebung  zweistellige  Verlus- 
te  hinnehmen.  Nur  noch  64  Pro- 
zent der  befragten  Wâhler  finden 
den  DP-Leader  sympathisch,  wo- 
mit  er  auf  Platz  vier  landet;  60  Pro- 
zent erachten  ihn  als  kompetent, 
was  zu  Platz  sieben  reicht.  Zum 
Vergleich:   Bei  Amtsûbernahme 


Kein  Grund  zum  Feiern:  Das  Politmonitor-Zeugnis  beschert  Blau-Rot-Grûn 

eine  „Datz".  (foto-.  guy  jallay) 


vor  Jahresfrist  lag  Bettel  mit  80 
Prozent  in  der  Sympathietabelle 
auf  Platz  zwei  und  mit  ebenfalls 
80  Prozent  in  der  Kompetenzrang- 
liste  auf  dem  dritten  Rang. 

Wie  dem  Premier  ergeht  es  al- 
len  Regierungsmitgliedern.  Sie  be- 
finden  sich  auf  ihrer  politischen 
Achterbahn  gerade  auf  Talfahrt, 
wobei  sich  das  Gefâlle  als  unter- 
schiedlich  heftig  erweist.  So  ver- 
bucht  Aufëenminister  Jean  Assel- 
born  zwar  ein  paar  Verlustpunkte; 
der  Diplomatiechef  bleibt  aber  das 
von  den  Wâhlern  als  am  kompe- 
tentesten  und  sympathischsten 
eingeschâtzte  Regierungsmitglied 
mit  78  bzw.  77  Prozent. 

Achtungserfolge,  wenn  auch  auf 
bescheidenem  Niveau,  fahren  le- 
diglich zwei  Regierungsmitglieder 
ein:  Innenminister  Dan  Kersch 
finden  weiterhin  40  Prozent  sym- 
pathisch und  der  Staatssekretâr  im 
Bildungsministerium,  Marc  Han- 
sen  kann  sich  um  einen  Punkt  von 
30  auf  31  Prozent  in  der  Kategorie 
Kompetenz  verbessern. 

Mit  Camille  Gira  (48  Prozent), 
Pierre  Gramegna  (45  Prozent),  Dan 
Kersch  (41  Prozent),  Claude 
Meisch    (39    Prozent),  Nicolas 


Schmit  (37  Prozent),  François 
Bausch  (35  Prozent),  Fernand  Et- 
gen  (32  Prozent),  Marc  Hansen  (31 
und  Carole  Dieschbourg  (je  31 
Prozent),  Corinne  Cahen  (29  Pro- 
zent) und  Francine  Closener  (24 
Prozent)  liegen  elf  der  18  Regie- 
rungsmitglieder bei  der  Kompe- 
tenzfrage  unter  der  50-Prozent- 
Marke.  Bei  der  Sympathiefrage  ge- 
sellen  sich  mit  Lydia  Mutsch  und 
Vize-Premier  Etienne  Schneider 
zwei  weitere  LSAP-Minister  hin- 
zu. 

Bei  den  Oppositionspolitikern 
am  Krautmarkt  ragt  lediglich 
Claude  Wiseler  heraus.  Der  Frak- 
tionsvorsitzende  der  CSV  belegt 
zweimal  Platz  sechs,  mit  64  Pro- 
zent Kompetenz  und  59  Prozent 
Sympathie.  Hier  rangiert  er  einen 
Punkt  vor  Parteikollegin  Viviane 
Reding;  in  puncto  Kompetenz  stu- 
fen  die  Befragten  die  Ex-Kommis- 
sarin  und  Wieder-Europaabge- 
ordnete  um  elf  Prozent  hôher  ein 
(75  Prozent). 

1  061  Burger  uber  18  Jahre  wurden  zwischen  dem 
31.  Oktober  und  dem  5.  November  von  TNS  lires 
im  Auftrag  des  Luxemburger  Wort  und  von  RTL 
fur  den  Politmonitor  befragt,  70  Prozent  via  In- 
ternet, 30  Prozent  uber  Telefon. 
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Politmonitor 

Die  Gretchenfrage 

Das  Vertrauen  der  Bùrger  in  die  Politik  sinkt  /  Opposition  liegt  in  der  Gunst  der  Bevôlkerung  vor  der  Regierung 


VON  DANI  SCHUMACHER 


Die  Vertrauensfrage  wird  fur  die 
gesamte  Politik  mehr  und  mehr  zur 
Gretchenfrage:  Aile  politischen  Ak- 
teure  lassen  deutlich  Federn.  Die 
Regierungsparteien  fallen  in  der 
Gunst  der  Bevôlkerung  hinter  die 
Opposition  zurûck.  Nur  die  CSV  kann 
bei  den  Bùrgern  punkten.  Ein  Viertel 
der  Bùrger  hat  das  Vertrauen  in  die 
Parteien  insgesamt  verloren. 

50  Prozent  der  Bevôlkerung  ant- 
worten  auf  die  Frage,  ob  die  ak- 
tuelle  Regierung  die  Situation  des 
Landes  im  Griff  hat,  mit  Nein.  Nur 

45  Prozent  sagen  ja,  fïïnf  Prozent 
haben  keine  Meinung.  Dass  nicht 
einmal  die  Hàlfte  der  Befragten  der 
Regierung  zutraut,  die  Situation  zu 
bewàltigen,  ist  bedenklich. 

Noch  bedenklicher  ist  aller- 
dings  die  mehrjàhrige  Entwick- 
lung.  Im  Mai  2009  -  also  zu  Be- 
ginn  der  Krise  -  waren  noch  80 
Prozent  der  Befragten  uberzeugt, 
dass  die  damalige  Regierung  ailes 
im  Griff  habe.  Im  September  2013 
-  nach  der  Srel-Affâre  und  vor  den 
Neuwahlen  -  war  der  Prozentsatz 
dann  zum  ersten  Mal  unter  die  50- 
Prozentmarke  gerutscht:  Lediglich 
47  Prozent  waren  damais  der  Mei- 
nung, dass  die  CSV-LSAP-Regie- 
rung  ailes  unter  Kontrolle  habe. 
Das  blau-rot-griine  Kabinett  konn- 
te  im  April  dièses  Jahres  den  Ab- 
wàrtstrend  zunàchst  abbremsen 
und  landete  bei  53  Prozent.  Seit- 
her  hat  die  Regierung  aber  wieder 
acht  Prozent  eingebiïtët. 

Âhnlich  auch  die  Entwicklung 
bei  der  Vertrauensfrage:  Laut  dem 
rezenten  Politmonitor  haben  nur 
noch  42  Prozent  der  Bevôlkerung 
Vertrauen  in  die  aktuelle  Regie- 
rung, im  April  lag  die  Zustim- 
mung  noch  bei  55  Prozent,  im  De- 
zember  letzten  Jahres,  also  kurz 
nach  dem  Amtsantritt  von  Blau- 
Rot-Griin,  waren  es  sogar  noch  63 
Prozent. 

Opposition  profitiert  nicht 

Interessanterweise  kônnen  die  an- 
deren  politischen  Akteure  aber 
nicht  von  dem  Vertrauensverlust 
in  die  Regierung  profitieren:  Die 
Opposition  (CSV,  ADR  und  Lin- 
ke)  liegen  mit  47  Prozent  zwar  vor 
der  Dreierkoalition,  genieften  ih- 
rerseits  aber  ebenfalls  nicht  ein- 
mal bei  der  Hàlfte  der  Bevôlke- 
rung Vertrauen.  Wie  die  Regie- 
rung musste  auch  die  Opposition 
in  den  vergangenen  Monaten  Fe- 
dern lassen:  Im  Politmonitor  vom 
April  schenkten  noch  50  Prozent 
der  Befragten  CSV,  ADR  und  Déi 
Lénk  ihr  Vertrauen,  im  Dezember 
2013  waren  es  62  Prozent. 

Das  gleiche  Szenario  zeichnet 
sich  auch  bei  den  Gewerkschaften 
ab,  die  zwischen  April  und  No- 
vember  in  der  Vertrauensfrage  von 

46  auf  40  Prozent  Zustimmung  ab- 
sinken  (Dezember  2013:  50  Pro- 
zent). Die  Parteien  biïften  im  glei- 
chen  Zeitraum  acht  Prozent  ein 
und  rutschen  von  45  auf  37  Pro- 
zent ab  (Dezember  2013:  52  Pro- 
zent). Bei  den  Arbeitgebern,  die 
traditionell  am  wenigsten  Ver- 
trauen bei  der  Bevôlkerung  ge- 
nieften,  sinkt  die  Zustimmung  noch 
am  wenigsten:  Innerhalb  der  letz- 


ten sieben  Monaten  sinkt  das  Pat- 
ronat von  38  auf  34  Prozent  (De- 
zember 2013:  41  Prozent). 

Von  allen  Parteien  genielk  die 
CSV  bei  den  Wâhlern  weiterhin 
das  grô&te  Vertrauen.  Auf  die 
Frage,  welcher  Partei  sie  am 
meisten  vertrauen,  nennen  35 
Prozent  die  Christlich-Sozialen, 
die  somit  seit  April  neun  Prozent 
gutmachen  kônnen.  Die  CSV  ist 
ubrigens  die  einzige  Partei,  die 
punkten  kann. 

DP  und  LSAP  lassen  Federn 

Auf  Platz  zwei  landet  mit  14  Pro- 
zent die  DP,  die  allerdings  regel- 
recht  abstùrzt:  Im  April  hatten 
noch  20  Prozent  der  Befragten  den 
Liberalen  vertraut,  nach  26  Pro- 
zent im  Dezember.  An  dritter  Stel- 
le  rangiert  die  LSAP  mit  lediglich 
zehn  Prozent  (April:  13,  Dezember 
17  Prozent).  Die  Griinen  liegen  un- 
veràndert  bei  sieben  Prozent. 


Wenn  die  Befragten  bei  der 
Vertrauensfrage  mehrere  Parteien 
nennen  kônnen,  fâllt  das  Ergebnis 
noch  deutlicher  aus.  Bei  den 
Mehrfachnennungen  klettert  die 
CSV  von  36  auf  46  Prozent.  Damit 
kônnen  die  Christlich-Sozialen 
zwar  an  die  Werte  von  vor  einem 
Jahr  anknupfen,  sind  aber  weit 
entfernt  von  den  55  Prozent,  die  sie 
im  Herbst  2011  in  der  Vertrauens- 
frage erzielt  hatten. 

Die  Liberalen,  die  sich  seit  ver- 
gangenem  Herbst  noch  deutlich 
vor  der  CSV  positioniert  hatten, 
brechen  bei  den  Mehrfachnennun- 
gen um  zehn  Prozent  ein  und  brin- 
gen  es  nur  noch  auf  27  Prozent. 
Mitte  Dezember  2013  hatten  noch 
53  Prozent  der  Wàhler  der  DP  ihr 
Vertrauen  geschenkt,  im  Frùhjahr 
waren  es  nur  noch  37  Prozent. 

Beim  Koalitionspartner  LSAP  ist 
der  Vertrauensverlust  nicht  ganz 
so  deutlich.  Wenn  mehrere  Nen- 


nungen  môglich  sind,  sinken  die 
Sozialisten  von  29  im  April  auf  nun 
24  Prozent.  Seit  Dezember  mus- 
sen  sie  ein  Minus  von  zehn  Pro- 
zent hinnehmen.  Die  Griinen  kôn- 
nen erneut  leicht  zulegen.  Von  16 
Prozent  Mitte  Dezember  2013  stie- 
gen  sie  im  April  auf  18  Prozent,  im 
rezenten  Politmonitor  erreichen 
sie  nun  19  Prozent. 

Politikverdrossenheit 

Aus  der  Umfrage  geht  aber  auch 
klar  hervor,  dass  die  allgemeine 
Politikverdrossenheit  der  Bùrger 
weiter  steigt.  Immerhin  ein  Vier- 
tel der  Befragten  vertrauen  iiber- 
haupt  keiner  Partei  mehr,  zwei 
Prozent  mehr  als  noch  im  April. 
Damit  erreicht  die  Politikverdros- 
senheit das  gleiche  Niveau  wie  auf 
dem  Hôhepunkt  der  Srel-Affàre. 
Nachdem  im  Sommer  2013  be- 
kannt  geworden  war,  dass  es  zu 
Neuwahlen  kommen  wird,  war  der 


Prozentsatz  der  Unzufriedener 
zunàchst  kontinuierlich  gesunken 
Kurz  nach  dem  Amtsantritt  vor 
Blau-Rot-Grun  im  Dezember  ga 
ben  nur  noch  14  Prozent  der  Wàh 
1er  an,  dass  sie  ùberhaupt  keinei 
Partei  ihr  Vertrauen  schenken.  In 
April  stieg  die  Quote  zunàchst  au 
20  Prozent,  im  November  liegt  sie 
nun  bei  25  Prozent. 

Obwohl  die  Burger  den  politi- 
schen Institutionen  deutlich  we 
niger  Vertrauen  entgegen  bringen 
bewerten  sie  die  wirtschaftliche 
Situation  des  Landes  insgesam 
positiver  als  noch  vor  einem  Jahr 
69  Prozent  schâtzen  die  Lage  al; 
gut  oder  eher  gut  ein,  Ende  201; 
waren  es  erst  62  Prozent.  Das  glei- 
che gilt  fur  die  Einschàtzung  ihrei 
persônlichen  Lage.  Seit  Dezembei 
stieg  die  Zufriedenheit  um  dre 
Prozent  auf  79  Prozent.  Im  Ver 
gleich  zum  April  gibt  es  kaum  Ver 
ànderungen. 


Vertrauen  in  die  Politik 
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Leitartikel 

Enttauscht  und  getâuscht 


Romain  Hilgert 

Als  Premier  Xavier  Bette!  vor  14  Tagen  uni  einen  Kommentar  zum  wenig  schmei- 
chelhaften  Frgebnis  einer  Meinungsumfrage  ùber  das  olfentliche  Vertrauen  in  die 
Fahigkeiten  seiner  Regierung  gebeten  wurde,  versuchte  er,  die  Frage  mit  seiner  Stan 
dardformel  ab/u\vimmeln,  er  wolle  nicht  der  Liebling  der  Meinungsumtragen  sein. 
Dem  Mann  kann  geholfen  werden,  dachte  sich  darauthin  wobl  eine  grofie  Mehrheit 
der  Anfang  des  Monats  fur  Luxemburger  Wort  und  RTI  Befragten.  Denn  wie  kur/ 
zuvor  bei  der  Tageblatt-Umïrage  trauten  zwei  Drittel  der  Leute  der  Regierung  nicht 
mehr  zu,  die  Xukunftsprobleme  des  Landes  meistern  zu  konnen.  Innerhalb  eines 
jahres  sank  auch  massiv  das  Vertrauen,  das  die  befragten  Wahlberechtigten  in  je- 
des  einzelne  Regierungsmitglied  setzten:  Die  Beliebtheit  von  Premier  Xavier  Bettel, 
dessen  ganzes  politisches  Kapital  sein  Sympathiekapital  ist,  tiel  in  dieser  Zeit  von  80 
auf  64  Prozent.  Das  Vertrauen  in  die  Fahigkeiten  von  Etienne  Schneider  und  Pierre 
Gramegna,  deren  ganzes  politisches  Kapital  ihr  Kompetenzkapital  ist,  sank  seit  Re- 
gierungsantritt  um  13  beziehungsweise  zehn  Prozentpunkte. 

Hatte  es  vor  einem  [ahr  tatsàchlich  vielerorts  Hotf'nungen  in  die  von  der  okosozial- 
Uberaletl  Koalition  verbreitete  Aufbruchsstimmung  gegeben,  50  scheint  sich  nun 


Frnùchterung  breitzumachen.  Viele  Leute  scheinen  begeistert  den  Zukunftspak  der 
Regierung  geôrfnet  und  darin  nur  ein  weiteres  Sparpaket  gefunden  zu  haben.  Hin- 
zu  kommen  wenig  Vertrauen  einflôfiende  Ungeschicklichkeiten  unerfahrener  oder 
ùbertorderter  Regierungsmitglieder  bis  hin  zur  dilettantischen  Reaktion  dieser  Tage 
aut  die  Verotfentlichung  von  Vorabentscheidungen  der  Steuerverwaltung. 

Nach  dem  LCGB  verteilte  dièse  VVoche  auch  der  OGBL  eine  Broschùre  Der  OGBL  sagt 
NEIN  zwn  .Zukunftspak*  der  Regierung,  in  der  Generalsekretàr  und  demnàchst  Pré- 
sident André  Roeltgen  schreibt:  „Der  OGBL  hatte  den  Regierungswechsel  befurwor- 
tet,  damit  der  Austeritàt  ein  Ende  gesetzt  werden  konnte.  Wir  sind  jedoch  enttauscht 
und  getâuscht  worden."  Gemeinsam  beraten  die  Gewerkschaften  der  Privatwirtschaft 
und  des  oflentlichen  Sektors  inzwischen  ùber  die  Mobilisierungsbereitschaft  ihrer 
Mitglieder  und  planen  fur  nàchste  Woche  eine  gemeinsame  Stellungnahme  zur  Re- 
gierungspolitik.  Fur  nàchste  Woche  rufen  auch  aile  landwirtschaftlichen  Berufsorga- 
nisationen  mit  Ausnahme  der  liberalen  Bauerenallianz  zu  einer  Protestkundgebung 
in  der  Fttelbrucker  Deichhalle  auf,  um  sich  gegen  die  Landwirtschafts-  und  vor  allem 
die  lui  zu  grùn  empfunde  Naturschutzpolitik  der  Regierung  zu  wehren. 


Doch  nicht  nur  in  Kreisen  der  Lohnabhàngigen  und  Bauern  sowie  rechtskatholischer 
Gegner  jeder  gesellschaftspolitischer  Liberalisierung  wàchst  die  Unzufriedenheit  mit 
der  Regierung.  Auch  in  Unternehmerkreisen,  die  so  unverhohlen  wie  schon  lange 
nicht  mehr  den  Wahlausgang  zu  beeinflussen  versucht  hatten,  macht  sich  Enttàu- 
schung  breit:  In  dem  Jahr,  das  seit  dem  Amtsantritt  von  DP»  LSAP  und  Grùnen  in- 
zwischen verstrichen  ist,  hatten  sie  weniger  ankùndigen  und  resoluter  reformieren 
konnen,  als  sie  es  bisher  taten,  heitët  es,  und  manche  geben  schon  die  Hoflfnung  auf, 
dass  die  Koalition  es  noch  einmal  lernen  wird. 

Damit  konnte  sich  aber  fur  die  Regierung  ein  politisches  Problem  zusammenbrau- 
en,  das  weit  ùber  die  eine  oder  andere  unfreundliche  Meinungsumfrage  hinausgeht. 
Denn  wenn  die  Regierung  nach  einem  Jahr  schon  Gewerkschaften,  Unternehmer 
und  Landwirte  enttauscht  hat,  wird  die  soziale  Basis  der  Koalition  ziemlich  schmal. 
Was  um  so  ungelegener  kommt,  als  die  Regierung  bereits  ùber  eine  sehr  knappe  par- 
lamentarische  Mehrheit  verfùgt.  Und  die  Erfahrung  im  Ausland  lehrt,  dass  nur  in 
den  Fernsehserien  Unternehmensberater  und  Werbeagenturen  die  soziale  Basis  der 
Regierenden  fur  làngere  Zeit  ersetzen  konnen. 
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EDITORIAL 

Verunsichert 


Nun  offenbart  das  neuste  Politbarometer  von  Luxem- 
burger  Wort  und  RTL  also  einen  Verlust  an  Sympa- 
thie-, Kompetenz-  und  Vertrauenswerten  bei  der  Be- 
vôlkerung  in  die  Regierung,  ihre  Mitglieder  und  ihre 
Politik.  Verwundern  kann  es  nicht:  Zwischen  der  letz- 
ten  Abfrage  im  April  und  der  nun  verôffentlichten  lag 
die  Prâsentation  des  Haushalts  und  der  Haushaltspoli- 
tik  bis  2018.  Erwartet  hatte  man  sich  wohl, 
dass  eine  neue  Regierung  keine  Sparmatënah- 
men  durchziehen  muss.  Gestûtzt  wurde  dièse 
Erwartungshaltung  durch  den  Slogan,  „mit 
weniger  Mitteln  mehr  machen".  Nun  stellt 
sich  heraus,  dass  man  auch  nur  mit  Wasser 
kocht  und  das  versprochene  „Screening"  der 
Staatsausgaben,  das  in  der  Stadt  Luxemburg  zu 
mehr  als  10-prozentigen  Einsparungen  fuhrte, 
ohne  dass  es  nennenswert  wehgetan  hatte,  eben 
auf  Staatsebene  nicht  so  einfach  funktioniert.  Es 
wâre  ja  wirklich  zu  schôn  gewesen,  den  Haus- 
halt  zu  sanieren  und  keiner  hatte  etwas  davon 
mitbekommen,  nicht  wahr?  Die  Opposition 
profit iert  nicht  von  den  sinkenden  Werten  der 
Regierung  und  verliert  âhnlich  stark  an  Vertrauen,  konn- 
te  bislang  also  auch  keine  ûberzeugenden  Alternativen 
vorlegen.  Da  wundert  es  einen  auch  nicht  mehr,  dass 
Sympathie  und  Kompetenz  dagegen  ausgerechnet  den 
Politikern  zugeschrieben  werden,  die  gar  nicht  mehr 
auf  der  nationalen  Politikbûhne  aktiv  sind  -  weder  in 
der  Regierung  noch  in  der  Opposition. 

Dass  mittlerweile  nur  noch  34  Prozent  der  Befrag- 
ten  zuversichtlich  sind,  die  Regierung  werde  die 
schwierige  Situation  des  Landes  in  den  nachsten  Jah- 
ren  meistern,  sollte  Blau-Rot-Grùn  allerdings  zu  den- 


ANNETTE 
DUSCHINGER 

wartet 
ab  und 
trinkt  Tee. 


ken  geben.  Die  Botschaft,  „wir  haben  die  Situation  im 
Griff  und  wissen,  was  wir  tun"  scheint  nicht  klar  ver- 
mittelt  zu  werden.  Zu  unscharf  sind  noch  die  Kontu- 
ren,  wie  das  Regierungsprogramm  umgesetzt  werden 
soll.  Théorie  und  praktische  Umsetzung  liegen  in  vie- 
len  Bereichen  noch  weit  auseinander.  Vier  Jahre  hat 
man  nun,  um  mit  Leben  zu  fùllen,  was  bislang  ange- 
dacht  ist,  bevor  die  nâchste,  die  wahre  Be- 
wertung  ansteht. 

Das  interessanteste  Meinungsbild  ist  aber, 
dass  65  Prozent  grundsàtzliche  Reformen 
fur  nur  schwer  durchsetzbar  halten.  Der  Bûr- 
ger  mag  keine  Verànderungen  -  schwierige 
Situation  des  Landes  hin  oder  her  -  und  Par- 
teien,  die  sich  trauen,  dennoch  etwas  zu  un- 
ternehmen,  mùssen  entweder  wirklich  ûber- 
zeugend  sein,  gut  erklàren  oder  eben  Sympa- 
thieentzug  in  Kauf  nehmen.  Das  betrifft  der- 
zeit  nicht  nur  Reformen,  sondern  jede  auch 
noch  so  kleine  Ànderung  an  bestehenden 
Strukturen,  gegen  die  vor  allem  die  verschie- 
denen  Gewerkschaften  Sturm  laufen.  Ge- 
werkschaften,  die  im  Ûbrigen  mit  42  Prozent  auch 
nicht  wesentlich  mehr  Vertrauen  genietèen  als  Partei- 
en.  Daran  wird  auch  das  vom  OGBL  dieser  Tage  an  aile 
Haushalte  verschickte  Info-Blatt  „Der  OGBL  sagt  nein 
zum  ,Zukunftspak*  der  Regierung"  mit  seiner  Funda- 
mentalablehnung  und  Schônmalerei  einer  Situation, 
die  doch  angeblich  gar  keiner  Handlungen  bedarf, 
nichts  ândern.  Das  Gesamtbild,  das  Politik  und  Sozial- 
partner  derzeit  beim  Bûrger  abgeben  ist  nicht  gerade 
schmeichelhaft.  Etwas  mehr  konstruktives  Miteinan- 
der  wâre  sicherlich  angebracht. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

28 


Land  -  14.11.2014-  page  5 


Warnzeîchen 


Ein  vermeintliches  Sprachverbot,  eine  gescheiterte  Fusion, 
ein  geplantes  Référendum  erregen  die  Gemùter  von 
Luxemburgern  und  Wahlluxemburgern 
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Inès  Kurschat 

Hâboi  mc  oder  haben  sic  nicht?  Haben  die  Ein- 
wohner  von  Fischbach  und  Nommcrn  die  Fusion 
mu  FeU  abgelehnt,  weil  in  der  Gemeinde  mehr- 
heitlich  Portugiesen  wohnen?  Das  diskutieren 
nicht  nur  Kinwohner  und  Politiker  derzeit  kon- 
trovers.  Auch  die  Kommentatoren  in  den  Zeitun 
gen  versuchen  sich  einen  Reim  auf das  klarc  Ncm 
zu  machen:  Ks  sei  „Zeit,  das  gnàdige  Leichentuch 
der  Rùcksichtnahme  wegzureiflen  und  scharfe 
Worte  wie  Ressentiments  oder  latenter  Rassismus 
zur  Analyse  der  Ergebnisse  heranzuziehen".  meint 
Patrick  VVelter  ira  Journal.  Es  sei  „im  F.ndctlekt 
die  .Auslànder-Gemeinde  Fels,  mit  der  Nom 
mern  und  Fischbach  nicht  fusion ieren  wollten". 
schreibt  U<>r/-Iournalist  Marcel  KierTer. 

EtWftS  vorsichtiger  àutëert  sich  Laura  Zuccoli  von 
dei  Auslanderorganisation  Asti:  „Ich  wtifi  nicht, 
ob  das  der  Hintergrund  ist.  Ich  kann  es  aber  auch 
nicht  ausschlietèen."  Sic  hat  selber  eine  der  Bùr- 
gerversammlungen  in  Fischbach  besucht,  die 
ùber  die  Konsecjuenzen  einer  Fusion  aufklaren 
sollte.  ..Die  Informationen  waren  einseitig  positiv, 
Redenken  wurden  wcggewischt",  so  ihr  Rindruck. 
Dodî  eintach  zur  Tagesordnung  ùbergehen  will 
die  Asti  Pràsidentin  auch  nicht.  ..VVir  mùssen  das 
im  Hinblick  des  geplanten  Référendums  liber  das 
Auslànder-Wahlrecht  ernstnehmen." 

Es  gibt  andere  Warnzeichen.  dass  etwas  mit  der 
in  Tourismus-  und  Business  Werbehlmen  gern 
demonstrierten  freundlich-otfenen  Multikultura- 
litat  l.uxemburgs  nicht  stimmt.  Aïs  das  Land  vor 
drei  Wochen  einen  Kommentar  brachte,  in  dem 
es  kritisierte.  dass  die  Regierung  ùber  eine  Aus- 
dehnung  des  englischsprachigen  Schulangebots 
tiir  Kinder  von  IT-Fachkrâften  nachdenke,  aber 
die  Anliegen  der  portugiesischen  Vereinigung  fur 
fine  lusophone  Privatschule  seit  Jahren  ignoriere. 
erhielt  es  darauthin  einen  Anruf  vom  Schul  mi- 
mster  Claude  Meisch.  Man  sei  dabei.  eine  zweite 
orîentlich  finanzierte  Europaschule  zu  planen.  die 
fur  portugiesische  Schiller  intéressant  sein  kônn- 
te,  betonte  Claude  Meisch. 

Der  Anruf  in  der  Redaktion  hatte  einen  Hinter- 
grund: Als  der  portugiesische  Premier  Pedro  Pas- 
sos  Coelho  Ende  Oktober  Luxemburg  besuchte, 
hatte  er  demonstrativ  die  lusophonen  Cours  inté- 
grés im  Sùden  des  Landes  besucht,  weil  viele  Por- 
tugiesen  fùrchten,  dièse  konnten  gestrichen  wer- 
den.  Meisch  wollte  verhindern,  dass  der  Eindruck 
entstehen  konnte.  Luxemburg  tue  nicht  genùgend 
fur  die  immerhin  zweitgrôGte  Sprachgemein- 
schaft  im  Land.  Die  meisten  hiesigen  Zeitungen 
hatten  ùber  die  Polemiken  rund  um  die  Cours 
intègres  kaum  etwas  mitbekommen.  Aber  als  die 
lusophone  Wochenzeitung  Contacte  berichtete, 
dass  Familienministerin  Corinne  Cahen  {d'I.and 
31.10.)  gegenùber  einem  Facebook- Eintrag  die 
Kntscheidung  eines  Lehrers.  Portugiesisch  im 
Klassensaal  zu  verbieten.  guthiefi,  schwappte  eine 
Welle  der  Emporung  durch  das  Land.  In  sozialen 
Netzwerken,  in  den  Kommentarspalten  der  /ci 
tungen  kochte  die  Stimmung  hoch. 

Richtig  so,  sagen  die  einen.  wer  nach  Luxemburg 
einwandere.  mùsse  Luxemburgisch  sprechen. 
oder  sich  zumindest  ..anstrengen".  Das  gehôre  zur 
Intégration  dazu,  geradeso  wie  im  Unterricht  kein 
Portugiesisch  zu  sprechen.  Auch  offensichtlich 
portugiesische  Beitràge  setzen  sich  fùr  ein  striktes 
Durchsetzen  der  Dreisprachigkeit  durch.  Andere 
Kommentare  waren  geradezu  xenophob.  die  ge- 
gen  «auslàndische  Gemeinschaften"  wetterten. 
die  ..mchts  von  Intégration  wissen  wollen". 

Die  Kontrovcrsc  blicb  nicht  auf  Luxemburg  bc- 
grenzt:  Nachdem  der  C.ontaeto  eine  Woche  spà- 
ter  mit  einem  (anonymisiertcn)  Zeugcnbcncht 
aufwartete,  wonach  Kinder  und  Erzieher  in  ei- 
ner Maison  relais  im  Sùden  des  Landes  angehal- 


Gegen  die  aktuelle 
Sprachfôrderung  regt 
sîch  Kritik  und 
Widerstand:  nicht  nur 
von  portugiesischen 
Mitburgern,  auch  von 
Wissenschaftlern 


teii  lindi  kcin  Portugiesisch  (mit  den  klcmem 
zu  sprechen,  und  der  Bericht  von  der  portugie- 
sischen Nachrichtenagentur  Lusa  aufgegritfen 
wurde,  sorgte  dies  in  Portugal  tur  scharfe  Schlag- 
zeilen.  Von  Sprachverbot  war  die  Rcdc.  Parai leleu 
zu  dunklen  Zeiten  von  I>iktatnr  und  Faschismus 
wurden  gezogen,  die  diplomatischen  Drahte  zwi- 
schen  Lissabon  und  Luxemburg  liefen  heifi.  Um 
Schadensbegrenzung  bemùht,  sah  sich  Meisch 
gezwungen,  per  Pressemitteilung  und  in  (  iespra 
chen  mit  portugiesischen  Vertretern  klar/ustel 
len.  es  gebe  kem  Verbot  der  portugiesischen  Spra 
che  in  Luxemburger  Schulen  und  Kindcrgàrten. 
Man  ermuntere  Kleinkindcr  viclmchr.  in  ihrer 
Erstsprache  zu  sprechen. 

Der  ministérielle  Hinweis  auf  Empfchlungcn. 
die  Erstsprache  in  Kindergàrten  zu  fordern,  kann 
aber  nicht  darùber  hinwegtàuschen,  dass  die  Bot- 
schaft,  welche  Sprache  wann  wo  gesprochen  wer- 
den  darf.  verwirrend.  um  nicht  zu  sagen  wider- 
sprùchlich  ist  (d'Land  17.10.).  Am  Schluss  der 
Pressemitteilung,  die  das  Ministerium  mit  eini- 
ger  Verspàtung  verschickte.  steht  auch.  es  sei  es- 
sentiell,  den  Gebrauch  von  Untcrrichtssprachen 
im  Klassensaal  konsequent  durchzusetzen. 

JEs  gibt  keinen  festen  Platz  fùr  Muttersprachen 
im  Luxemburger  Schulsystem,  und  das  gilt  nicht 
fùr  Portugiesisch",  sagt  Laura  Zuccoli.  Obwohl 
Sprachwissenschaftler  der  Universitat  Luxemburg 
betonen,  wie  wichtig  gutc  Kcnntnisse  in  der  Mut- 
tersprache  fùr  den  Erwerb  weiterer  Sprachen  ist, 
und  der  Spraehenaktionsplan  von  2007  eine  Valo- 
risierung  der  Erstsprache  ausdrùcklich  empfiehlt, 
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den  der  luxemburgischen  vielerorts  ùberstcigt, 
deren  Bedùrfnisse  langer  ignorieren,  ohne  eines 
Tages  den  sozialen  Frieden  zu  riskieren? 

Der  jùngste  Sprachenstreit  zeige  noch  etwas, 
tindet  José  Correia,  Chefredakteur  des  Contac- 
te: „Die  heutige  Génération  von  Einwandcrern 
kennt  die  Gesetze,  sie  weift  uni  ihre  Rechte  und 
setzt  sich  fur  sie  ein",  so  seine  Finschàtzung.  Viele 
sprechen  luxemburgisch,  sie  arbeiten  nicht  nur 
als  Bauarbeiter  und  Putzfrauen,  sondern  als  Leh- 
rer,  Krankenschwester,  sogar  als  Justizminister. 
„Sie  leben  in  diesem  Land,  betrachten  es  als  ihr 
Zuhause  -  und  sie  stellen  Forderungen." 


Asti  war  die  einzige  Organisation,  die  Anfang 
der  1990-er  mit  derlei  Konzepten  arbeitete,  und 
hat  iibrigens  als  erste  Organisation  didaktische 
Materialien  zum  systematischen  Erlernen  von 
Luxemburgisch  als  Fremdsprache  entwickelt, 
die  aber  in  der  aktuellen  Sprachendiskussion 
seltsam  wenig  Beachtung  fïnden.  Auf  dem  Uni- 
Lehrplan  der  angehenden  Lehrer  gibt  es  inter- 
kulturelle  Didaktik  als  festen  Bestandteil  erst 
seit  wenigen  (ahren.  Und  einen  Kurs  zu  besu- 
chen,  ist  noch  keine  Garantie,  dass  die  Kennt- 
nisse  in  die  Unterrichtspraxis  einilietëen,  obwohl 
inimer  mehr  Schulen  Wege  suchen,  ihre  Schiller 
sprachlich  so  gut  wie  môglich  zu  fôrdern. 


scheint  dièse  wissenschaftliche  Erkenntnis  noch 
nicht  bei  allen  Lehrern  angekommen  zu  sein, 
respektive  ist  vielen  nicht  klar,  wie  sie  dies  um- 
setzen.  „Ein  Verbot  ist  pàdagogisch  fragwùrdig", 
so  Sprachforscherin  Adelheid  Hu  von  der  Uni 
Luxemburg  gegenùber  dem  Land,  und  sie  fùgt 
hinzu,  dass  auslàndische  Kinder  sich  auch  des- 
halb  untereinander  in  ihrer  Erstsprache  austau- 
schen,  uni  Unterrichtsinhalte  besser  zu  verstehen. 
Entsprechend  skeptisch  sehen  Wissenschaftlern 
die  Plane  der  Regierung,  die  Sprachfôrderung  im 
Kindergarten  kùnftig  bilingual,  auf  Luxembur- 
gisch und  Franzôsisch,  auszurichten:  Kinder,  die 
daheim  weder  Luxemburgisch  noch  Franzôsisch 
sprechen,  kônnten  dadurch  benachteiligt  werden. 
Und  wie  passt  die  von  der  Regierung  angekùndig- 
te,  aber  plôtzlich  kaum  mehr  thematisierte,  alter- 
native Alphabetisierung  in  Franzôsisch  ins  Bild? 

Die  Fmpôrung  ùber  das  vermeintliche  Portugie- 
sischverbol  soi,  betont  der  Président  der  Verei- 
nigung  der  portugtes^cteii  Gemernscha/t,  fqsé 
Coimbra  de  Mato,  Ausdruck  lange  angestauter, 
berechtigter  Frustrationen  vieler  auslàndischer 
Eltem  mit  dem  SchuLsystem:  „Fltern  wollen,  dass 
ihre  Kinder  in  der  Schule  erfolgreich  sind.  Auch 
die  portugiesischen.  Die  meisten  wissen  sehr 
wohl,  dass  ihre  Kinder  die  drei  Landessprachen 
brauchen,  um  schulisch  und  berutlich  erfolgreich 
zu  sein.  Sie  mùssen  aber  eine  faire  Chance  be- 
kommen,  dièse  zu  lernen." 

Doch  Bildungsstudien  belegen:  Es  sind  nicht  nur 
die  Sprachen,  der  soziale  Hintergrtnd  der  Kinder 
spieh  beim  schulischen  Eriblgebenfallseinewich- 
tige  Rolle.  Auch  deshalb  sorgt  die  Ankùndigung 
Meischs,  eine  neue  Europaschule  soll  entstehen, 
nicht  fur  Begeisterungsstùrme  uiter  Portugie- 
sen,  zumal  Medienberichte  sowie  die  Mitteilung 
des  Ministeriums  vor  allem  das  englische  und 
franzôsische  Sprachangebot  untentreichen.  Also 
doch  ein  Angebot  fur  Kinder  ausàndischer  1T- 
Fachkrafte,  wàhrend  auslàndische  Arbeiterkin- 
der,  die  seit  vielen  Jahren  in  Luxemburg  leben, 
leer  ausgehen?  „Die  Frage  ist,  wer  von  dem  An- 
gebot profitieren  wird.  Das  Grundnroblem  bleibt 
ungelôst",  sagt  José  Coimbra  de  Mato.  Um  das  zu 
lôsen,  musse  sachlich,  fachlich  fundiert  und  „mit 
allen  Beteiligten"  diskutiert  werden:  Welche  Rolle 
soll  dem  Luxemburgischen  bei  der  Sprachfôrde- 
rung zukommen,  und  welcher  Platz  ist  fur  die 
Erstsprachen  vorgesehen? 

Pech  sagen  die  einen  -  und  verlangen,  dass  ailes 
so  bleibt  und  sich  die  Zugewanderten  gefalligst 
anpassen  sollen.  Blofi:  Kann  ein  Land,  das  wie 
kein  anderes  auf  den  Zutluss  auslàndischer  Ar- 
beitskràfte  angewiesen  ist,  und  in  dessen  Schul- 
klassen  der  Anteil  nicht-luxemburgischer  Kinder 


Insofern  lassen  sich  die  aufgeregten  Schlagzeilen 
positiv  lesen:  als  Aufforderung  an  die  luxembur- 
gische  Mehrheitsgesellschaft  und  als  klare  Wil- 
lensbekundung,  einen  Platz  in  der  Gesellschaft 
einzunehmen  und  zu  gestalten.  Die  Situation 
erinnert  an  Zuwanderungsdebattcn  in  anderen 
Landern,  wo  Zuwanderer  Jahre  und  Jahrzehnte 
lang  lediglich  als  Gastarbeiter  wahrgenommen 
wurden,  die  irgendwann  (horfentlich)  die  Koffer 
packten.  In/wischen  leben  dort  Kinder  der  zwei- 
ten,  dritten  und  vierten  Génération. 

Fûr  ein  Land  wie  Luxemburg,  das  schon  zu  Be- 
ginn  des  vorigen  Jahrhunderts  seinen  Reichtuni 
vornehmlich  auf  den  Schultern  von  Zuwan- 
derern  aufgebaut  hatte,  ist  trotz  zahlreicher 
Initiativen  auf  Landes-  und  (iemeindeebene 
vergleichsweise  wenig  von  systematischer  Inter- 
kulturalitâl  und  Willkommenskultur  zu  sehen. 


Die  Politik  hat  das  Problem  erkannt  -  und  sie 
weitë  um  die  damit  verbundenen  grolsen  Her- 
ausforderungen  der  sozialen  Kohàsion.  Sie  hat 
-  endlich  -  Arbeitsgruppen  mit  Sprachwissen- 
schaftlern  ins  Leben  gerufen,  um  eine  kohàrente 
Sprachenfôrderung  von  der  Kindheit  bis  zum 
Examen  auf  den  Weg  zu  bringen.  Der  Zugang, 
tïir  Ausîânderzu  Jeu  Kommuna/wah/en  und  die 
Beiçitschafk  der  blau-rot-grûnen  Regierung,  so- 
wie auch  in  Teilen  der  CSV,  ein  Wahlrecht  fur  in 
Luxemburg  lebende  Auslànder  zu  diskutieren, 
sind  weitere  Zeichen  fur  eine  Orfnung  -  aber  in 
der  Bevôlkerung  nicht  unumstritten.  Laura  Zuc- 
coli  von  der  Asti  bringt  es  auf  den  Punkt:  „Esi 
geht  bei  allen  diesen  Debatten  darum,  ob  die  Lu-- 
xemburger  bereit  sind,  zugewanderten  Mitbùr-- 
gern  eine  Stimme  zu  geben  und  sie  zu  beteiligen, , 
auch  wenn  dièse  womôglich  andere  Interesseni 
haben  als  sie  selbst." 


Portugiesen  stellen,  nach  den  Luxemburgern,  die  zweitgrôftte  Bevôlkerungsgruppe  im  Land 
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Die  „Sparpolitik"  der  Vorgânger 

„DÉI  LÉNK"  Zukunftspaket  der  Regierung  geht  zu  Lasten  der  Familien 


Fur  „déi  Lénk"  ist  das 
Zukunftspaket  der  Regierung 
nichts  weiter  als  die 
Fortsetzung  der  von  der 
vorherigen  Regierung  bereits 
2011  in  die  Wege  geleiteten 
„Sparpolitik".  Vor  allen  Dingen 
Familien  und 
Einkommensschwache 
werden  benachteiligt. 

Das  von  der  Regierung  als  Zu- 
kunftspaket verkaufte  Haushalts- 
programm  bis  2018  werde  zu 
47,3%  von  Leuten  ohne  Arbeit, 
Familien  mit  Kindern  und  Min- 
desteinkommensempfàngern  ge- 


tragen,  so  Guy  Foetz  von  „déi 
Lénk"  gestern  im  Rahmen  einer 
Pressekonferenz.  Die  Betriebe 
hingegen  wiïrden  nur  5,3%  bei- 
steuern. 

Durch  Steuererhôhungen  und 
dem  gleichzeitigen  Abbau  werde 
die  Kaufkraft  der  Haushalte  lei- 
den,  was  zu  einem  Ruckgang  bei 
der  Binnennachfrage  fiïhren  wer- 
de. 

Ail  dies  geschehe  ohne  Not,  im 
Namen  eines  sakrosankten  Defi- 
zitabbaus.  Dabei  liège  dieser  mit 
23%  des  BIP  weit  unter  dem  EU- 
Durchschnitt  von  88,1%.  Das 
Zukunftspaket  sei  in  Wahrheit 


Marc  Baum 


ein  Paket  zur  Reduzierung  der  ôf- 
fentlichen  Ausgaben.  „déi  Lénk" 
schlàgt  als  Alternative  eine  Erhô- 
hung  des  Spitzensteuersatzes  von 
39  auf  50%  vor.  Dies  wiïrde  dem 
Staat  500  Millionen  Euro  brin- 
gen,  wie  Marc  Baum  erlàuterte. 
Die  Steuerbefreiung  von  speziali- 
sierten  Hedgefonds  sollte  abge- 
schafft  werden  (75  Millionen). 
Ebenso  die  Steuerbefreiung  von 
50%  auf  Dividenden  (100  Millio- 
nen) und  die  auf  Dienstwagen 
(100  Millionen).  Die  Gewerbe- 
steuer  will  „déi  Lénk"  von  3  auf 
4%  anheben.  Dies  bràchte  180 
Millionen  ein.  SeK 


47,3 


47,3%  der  MaBnahmen 
des  Zukunftspakets 
werden  von  Familien 
mit  Kindern,  Arbeitslo- 
sen  und  RMG-Bezie- 
hern  getragen,  insge- 
samt  92,1  Millionen 
Euro 
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In  Zukunft  gelten  aile  Unterschriften 

ONLINE-PETITIONEN  Petitionsausschuss  stellt  Ànderungen  in  Aussicht 


Bislang  waren  4.500 
Unterschriften  notwendig, 
damit  eine  Online-Petition  im 
Parlamentsausschuss 
diskutiert  werden  konnte. 
In  Zukunft  sollen  nicht  nur  die 
Online-Unterschriften  gelten, 
sondern  auch  die  klassischen 
auf  Papier. 

Seit  iiber  einem  halben  Jahr  er- 
freuen  sich  Online-Petitionen 
grofêer  Beliebtheit. 

Bereits  einige  davon  hatten  in 
dieser  Zeit  die  nôtigen  4.500  Un- 
terschriften erreicht,  und  konn- 
ten  im  Parlamentsausschuss  in 


Anwesenheit  der  zustândigen 
Minister  und  den  Bittstellern  dis- 
kutiert werden.  Nun  sollen  sich 
die  Bedingungen  ândern. 

Bislang  zâhlten  nur  die  Unter- 
schriften, die  explizit  zu  einer  be- 
stimmten  „pétition  publique" 
eingereicht  wurden.  Unterschrif- 
ten auf  Papier  wurden  von  dieser 
Zâhlung  ausgeschlossen.  Ges- 
tern  kam  die  Petitionskommissi- 
on  der  Chamber  zusammen  und 
setzte  Ànderungen  in  Aussicht. 

Am  kommenden  Donnerstag 
wird  die  Kommission  dariiber  ab- 
stimmen.  Beide  Petitionsformen 
kônnten  demnach  in  Zukunft  zu- 


sammengelegt  werden.  Die  On- 
line-Petitionen, auch  „pétitions 
publiques"  genannt,  kônnten  mit 
Unterschriften  der  „pétitions  or- 
dinaires" ergânzt  werden. 

Zweisprachig 

Auch  sollen  die  Petitionen  in  Zu- 
kunft zweisprachig  publiziert 
werden. 

Nicht  ùberzeugen  konnte  Jus- 
tin Turpel  („déi  Lénk")  den  Peti- 
tionsausschuss mit  seinem  Vor- 
schlag,  NGO  die  Beteiligung  an 
den  Online-Petitionen  zu  erlau- 


ben.  Diskutiert  wird  im  Aus- 
schuss  ebenfalls  ein  Moratorium, 
das  es  verbieten  wùrde,  Petitio- 
nen bis  zu  einem  Jahr  nach  der 
Verabschiedung  eines  neuen  Ge- 
setzesprojektes  zum  gleichen 
Thema  zu  posten. 

Tauglichkeit 

Auch  hier  setzt  sich  Turpel  quer. 
Das  Petitionsrecht  sollte  nicht 
eingeschrânkt  werden.  Wird  eine 
Pétition  eingereicht,  wird  dièse 
zuerst  vom  Parlamentsausschuss 
auf  ihre  Tauglichkeit  ùberprùft. 


Ist  die  Bittstellung  von  allge- 
meinem  und  nationalem  Interes- 
se, wird  die  Pétition  freigeschal- 
tet.  Ab  diesem  Zeitpunkt  haben 
die  Bùrger  sechs  Wochen  lang 
die  Môglichkeit,  die  Pétition  zu 
unterschreiben.  Zur  Erinnerung: 
Der  Antragsteller  muss  mindes- 
tens  15  Jahre  ait  sein  und  eine 
„Matricule"  in  Luxemburg  besit- 
zen. 

Demnach  ist  es  auch  Auslân- 
dern  und  Grenzgângern  erlaubt, 
eine  Online-Petition  zu  unter- 
schreiben. Dabei  mùssen  Vorna- 
me,  Name  und  Adresse  angege- 
ben  werden.  er/Tageblatt.lu 


Wertvolles  Petitionsrecht 

Abgeordnete  sehen  von  Einschrànkungen  ab 

Voll  des  Lobes  zeigten  sich  die  Abgeordneten  gestern  ùber  das  Petitionsinstrument.  Strengere  Verfahrensregeln 
haben  die  Volksvertreter  nicht  zurùckbehalten. 

Vor  ein  paar  Tagen  hieB  es  noch,  dass  den  Mehrheitsabgeordneten  ein  Moratorium  von  einem  J  ahr  vorschwebe, 
wahrend  dem  ein  neues  Gesetz  nicht  Gegenstand  einer  Pétition  sein  dùrfe.  Nach  der  gestrigen  Sitzung  der 
Petitionskommission  war  das  kein  Thema  mehr.  Nein,  es  werde  kein  Moratorium  geben,  versicherten  aile 
Parlamentarier.  „Die  Petitionen  sind  ein  gutes  I  nstrument,  weil  sie  den  Bùrgern  ermôglichen,  sich  in  den  politischen 
Prozess  einzuklinken",  betonte  Roger  Negri  (LSAP). 

Fur  „positiv"  befand  auch  Max  Hahn  (DP)  das  Petitionssystem,  weil  es  dazu  beitragen  wùrde,  der 
Politikverdrossenheit  entgegenzuwirken.  „Es  ist  gut,  dass  sich  die  Bùrger  zu  jeder  Zeit  einbringen  kônnen",  so  der 
libérale  Vertreter. 

Frùhere  Meinungsunterschiede  wollen  die  Abgeordneten  ùberwunden  haben.  Neue,  vereinfachte  Regeln  wurden 
denn  auch  gestern  einstimmig  gutgeheiGen. 

Generelles  Ziel  ist,  die  bisherigen  Disparitàten  im  Petitionssystem  abzubauen.  Wie  das  „Luxemburger  Wort"  am 
Dienstag  berichtete,  kônnen  die  Unterschriften  von  Petitionen  jeweils  im  Netz  und  auf  Papier  kùnftig  kumuliert 
werden.  Bislang  galten  zwei  getrennte  Vorgehensweisen. 

Petenten  werden  also  eine  Online-Petition  auf  der  Webseite  des  Parlaments  zusammen  mit  einer 
Unterschriftensammlungen  auf  Papier  durchfùhren  kônnen,  und  das  mit  dem  Ziel,  ab  4  500  Unterschriften  eine 
ôffentliche  Débatte  herbeizufùhren.  Zur  Kontrolle  der  gesammelten  Unterschriften,  stellt  das  Parlament 
maschinenlesbare  Formulare  aus.  Die  klassischen  Petitionen,  ohne  Anrecht  auf  eine  Débatte,  werden  ihrerseits  auch 
aufrechterhalten. 

Ausschusspràsident  Marco  Schank  (CSV)  zeigte  sich  gestern  erfreut  ùber  die  Aufwertung  des  Petitionsrechts.  „Wir 
sind  bemùht  das  I  nstrument  môglichst  nutzerfreundlich  ausrichten,  denn  die  Petitionen  tragen  zur  politischen 
Débatte  in  der  Gesellschaft  bei".  Die  entsprechende  Webseite  des  Parlaments  wird  demnàchst  auch  auf  Deutsch 
zugànglich  sein.  Bisher  war  sie  lediglich  auf  Franzôsisch  verfùgbar.  (BB) 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  14.  November  2014,  Seite4 
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SHORT  NEWS 


Presserai  rufft  zur  Einheit  aller  Akteure  auff 

(rg)  -  In  einem  auf  den  12.  November  2014  datierten  Kommuniqué 
zeigt  sich  das  Exekutivkomitee  des  Luxemburger  Presserates,  der 
sich  paritàtisch  aus  Verlegern  und  Journalisten  zusammensetzt, 
sehr  besorgt  ùber  die  geplanten  Einsparungen  der  Regierung  bei  der 
direkten  und  der  indirekten  Pressehilfe.  „Die  geplanten  Einsparungen 
kônnten  einzelne  Verleger  dazu  zwingen,  drastische  und  folgenschwere 
Maftnahmen  zu  ergreifen",  heifit  es  m  der  Stellungnahme.  Auch  einen 
Monat  nach  Bekanntwerden  des  ..Zukunftspak",  sind  die  genauen 
Einzelheiten  der  Sparmafinahmen  noch  immer  nicht  bekannt, 
doch  sollen  sie  „in  den  nàchsten  Tagen"  den  Verlegern  ùbermittelt 
werden.  Der  Presserat  betont  in  diesem  Zusammenhang,  dass,  um 
„eine  ordentliche  Débatte  in  dieser  Sache  fùhren  zu  kônnen  (...)  aile 
betroffenen  Akteure,  Verleger  und  Journalisten,  in  aller  Transparenz 
informiert  und  angehort  werden"  mùssten.  Er  erinnert  ebenfalls 
„alle  Entscheidungstràger  an  die  Wichtigkeit  der  Medienvielfalt  in 
Luxemburg,  die  jetzt,  sollte  es  zu  massiven  Einsparungen  kommen, 
arg  in  Gefahr  geràt".  Da  einige  Sparmaftnahmen,  wie  etwa  die 
umfassenden  Abbestellungen  von  Zeitschnftenabonnements  durch 
die  Verwaltungen,  schon  jetzt  oder,  wie  der  Stop  der  offentlichen 
Anzeigen,  spàtestens  im  neuen  )ahr  greifen  werden,  ist  zudem 
ein  hoher  Zeitdruck  entstanden,  da  die  ôkonomische  Basis  vieler 
Printmedien  durch  die  wirtschaftliche  Entwicklung  der  letzten  lahre 
ohnehin  stark  angeschlagen  ist.  Der  Presserat  plant  die  Einsetzung 
einer  speziellen  Arbeitsgruppe,  die  es  erlauben  soll,  schnell  und  gezielt 
auf  die  Vorschlàge  der  Regierung  einzugehen  und  um  ein  gemeinsames 
Vorgehen  vorzubereiten. 


Luxemburger  Presserat  ist  sehr  besorgt 

SPARPAKET  Folgenschwere  MaBnahmen  der  Verleger  befùrchtet 


In  seiner  Sitzung  vom  11. 
November  hat  sich  das  Exekutiv- 
komitee des  Luxemburger  Pres- 
serates, der  sich  paritàtisch  aus 
Verlegern  und  Journalisten  zu- 
sammensetzt, laut  einer  gestern 
verbreiteten  Mitteilung,  gemâfê 
seiner  Satzungen  unter  anderem 


mit  den  geplanten  Einsparungen 
der  Regierung  in  Sachen  promo- 
tion à  la  presse"  beschâftigt. 

Aufgrund  erster  Informationen 
zeigt  sich  der  Luxemburger  Pres- 
serat sehr  besorgt. 

Die  geplanten  Einsparungen 
kônnten  einzelne  Verleger  dazu 


zwingen,  drastische  und  folgen- 
schwere Matënahmen  ergreifen 
zu  mùssen. 

In  den  nàchsten  Tagen  sollen 
die  Verleger  Einzelheiten  zu 
diesen  Einsparungsplânen  erhal- 
ten.  Erst  dann  kônne  man  Kon- 
kretes  ùber  das  genaue  Ausmafê 


dièses  Vorhabens  der  Regierung 
sagen. 

Der  „Conseil  de  presse"  erin- 
nert in  diesem  Kontext  daran: 
Um  eine  ordentliche  Débatte  in 
dieser  Sache  fiihren  zu  kônnen, 
sollten  aile  betroffenen  Akteure, 
Verleger  und  Journalisten  in  aller 


Transparenz  informiert  und  an- 
gehort werden. 

Der  Presserat  erinnert  ebenfalls 
aile  Entscheidungstràger  an  die 
Wichtigkeit  der  Medienvielfalt  in 
Luxemburg,  die  jetzt,  sollte  es  zu 
massiven  Einsparungen  kom- 
men, arg  in  Gefahr  gérât. 
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«La  pauvreté,  une  catégorie  morale» 

Entretien  avec  Gilbert  Pregno,  directeur  de  la  fondation  Kannerschlass 


«Chacun  peut  se  retrouver  dans  la  pauvreté  du  jour  au  lendemain» 


L'Unicef  vient  de 
publier  son  rapport 
sur  la  pauvreté  des 
enfants.  Le 
Luxembourg  n'y  fait 
pas  bonne  figure. 

Le  Jeudi:  «Le  taux  de  pauvreté  des 
enfants  atteint  26%  au  Grand-Duché. 
Qu'est-ce  que  cela  vous  inspire?» 

Gilbert  Pregno:  «Il  faut 
d'abord  savoir  que  ce  chiffre  com- 
prend les  familles  qui  sont  dans  le 
dénuement  et  celles  qui  risquent 
d'y  tomber.  Les  enfants  pauvres 
sont  nombreux. 

Mais  cela  reste  un  constat  alar- 
mant. Car  toutes  les  personnes  tra- 
vaillant dans  le  domaine  social,  sa- 
vent qu'il  y  a  des  familles  confron- 
tées à  des  situations  d'une  gravité 
extrême.» 

Le  Jeudi:  «Quelles  en  sont  les  rai- 
sons?» 


G.  P.: «Il  faut  y  voir  l'impact  de 
la  récession.  En  plus,  le  Luxem- 
bourg connaît  une  croissance  dé- 
mographique importante  due  en 
partie  aux  familles  qui  arrivent 
pour  améliorer  leur  situation  éco- 
nomique. Cela  veut  dire  que  des 
familles  pauvres  viennent  s'instal- 
ler au  pays.  De  plus,  nous  consta- 
tons que  les  gens  qui  sont  dans  ce 
genre  d'environnement  ont  du  mal 
à  s'en  sortir. 

Bref,  il  y  a  des  personnes  qui 
vont  de  mieux  en  mieux  et  d'autres 
qui  vont  de  plus  en  plus  mal.  Une 
fois  que  l'on  est  dans  l'indigence, 
on  a  du  mal  à  s'en  sortir.» 

L'ascenseur  social 
est  grippé 

Le  Jeudi:  «L'ascenseur  social  est-il 
grippé  au  Grand-Duché?» 

G.  P.:  «Oui!  Et  pour  des  raisons 
qui,  souvent,  se  soustraient  à  notre 
compréhension. 

Que  des  familles  entières  aient 
du  mal  à  sortir  de  la  pauvreté,  c'est 
difficile  à  accepter.  Mais  c'est  telle- 


ment vrai  qu'il  existe  des  familles 
au  sein  desquelles  la  pauvreté 
d'une  histoire  qui  se  transmet  de 
génération  en  génération.» 

Le  Jeudi:  «Quel  rôle  pourrait  jouer 
l'école  pour  changer  la  donne?» 

G.  P.:  «On  ne  peut  pas  réduire 
l'enfance  à  l'école.  Ce  qui  se  passe 
avant  la  scolarisation  est  tout  aussi 
crucial.  Nous  observons  que  des 
petits  enfants  grandissent  dans  des 
conditions  de  grand  dénuement, 
souvent  dans  des  familles  monopa- 
rentales. C'est  un  constat  atter- 
rant. 

Les  parents  qui  se  trouvent  dans 
de  telles  situations  sont  constam- 
ment dans  l'urgence  pour  trouver 
de  l'argent.  Cela  ne  crée  pas  un  mi- 
lieu sécurisé  pour  les  petits.  Est-ce 
que  les  foyers  de  jour  résolvent  le 
problème?  Certainement  en  par- 
tie, mais  pas  totalement. 

Lors  de  la  scolarisation,  les  pro- 
blèmes sont  déjà  là.  Il  faut  donc 
des  outils  qui  empêchent  ces  situa- 
tions dès  le  plus  jeune  âge.  Mal- 
heureusement, c'est  un  aspect  que 


toutes  les  politiques  menées  au 
Grand-Duché  ont  jusqu'à  présent 
négligé. 

Je  constate  cependant  qu'il  y  a 
une  prise  de  conscience.  Ainsi,  le 
ministère  de  l'Education  nationale 
est  aussi  celui  de  l'enfance.  C'est 
un  pas  dans  la  bonne  direction.» 

Le  Jeudi:  «Quelles  solutions  pro- 
posez-vous?» 

G.  P.:  «Un  meilleur  encadre- 
ment des  parents  pour  qu'ils  puis- 
sent recréer  un  environnement 
plus  sain  pour  leurs  enfants.  Les 
structures  complémentaires 
(foyers  de  jour,  maisons  relais...) 
ne  sont  pas  l'unique  réponse  à  ce 
fléau.  Je  ne  crois  pas  que  les  gens  se 
rendent  toujours  compte  de  la 
place  de  la  parentalité. 

Car  la  pauvreté  ne  se  définit  pas 
uniquement  par  le  manque  d'ar- 
gent ou  de  biens  de  première  né- 
cessité. L'isolement,  la  difficulté 
d'accéder  aux  informations,  au  lo- 
gement, le  sentiment  de  ne  pas  être 
respecté,  tout  cela  en  fait  aussi  par- 
tie. 

Nous  avons  d'ailleurs  souvent 
une  attitude  fort  dévalorisante  en- 
vers les  indigents.  L'on  pourrait 
même  dire  que  la  pauvreté  est  de- 
venue une  catégorie  morale. 

Il  faudrait  que  toute  la  société 
soit  plus  solidaire  et  cohérente.  Il 
faut  rester  dans  un  contexte  de 
soutien  permanent.  Sur  le  terrain, 
les  gens  vous  expliquent  qu'ils 
souffrent  beaucoup  du  manque  de 
respect.» 

Le  Jeudi:  «Quelles  réponses  politi- 
ques pourrait-on  donner  à  la  pau- 
vreté?» 

G.  P.:  «Il  y  a  différents  niveaux 
d'intervention.  Pas  uniquement  le 
niveau  politique. 

Je  constate  qu'il  existe  des  struc- 
tures d'aide  dont  les  actions  ne 
sont  pas  ciblées.  Ce  qui  conduit 
souvent  à  une  rupture  de  la  prise 
en  charge.  Il  faudrait  beaucoup 
plus  de  cohérence  dans  le  dispositif 
d'aide. 

En  tant  que  citoyen,  il  faut  faire 
preuve  de  compréhension  et  d'ac- 
ceptation. Nous  avons  parfois  ten- 
dance à  l'oublier,  mais  chacun  peut 
se  retrouver  dans  le  dénuement  du 
jour  au  lendemain.  Il  suffit  parfois 
d'un  mauvais  coup  dans  la  vie  et 
on  se  retrouve  sur  une  pente  glis- 
sante.» 


Le  Jeudi:  «Le  gouvernement  sup- 
primera certaines  allocations  à  par- 
tir de  2015.  Quel  impact  cela  peut-il 
avoir?» 

G.  P.:  «Je  suis  tout  à  fait  contre 
le  principe  de  l'arrosoir.  Je  le  ré- 
pète: il  faut  des  aides  ciblées  pour 
les  personnes  qui  en  ont  le  plus  be- 
soin. Je  constate  souvent  que  les  fa- 
milles pauvres  manquent  d'espoir. 
Elles  ne  veulent  plus  se  projeter 
dans  l'avenir  de  peur  d'être  déçues 
à  nouveau.  Une  attitude  qui  as- 
phyxie toute  possible  montée  d'es- 
poir. Il  faut  parvenir  à  donner  un 
espérance  à  ces  familles,  à  créer  un 
ciment  qui  permet  leur  intégration 
entière  dans  notre  société.  C'est  ce 
qui  fait  actuellement  défaut.» 

Le  Jeudi:  «Comment  rendre  l'es- 
poir à  ces  familles?» 

G.  P.:  «Je  crois  qu'il  y  a  un  im- 
portant travail  de  sensibilisation  à 
faire  par  l'Etat,  les  écoles,  les  admi- 
nistrations, les  foyers  de  jour,  etc. 

Ces  organismes  doivent  redeve- 
nir des  facteurs  d'intégration  à  part 
entière. 

Il  faut  que  les  gens  qui  vivent 
dans  le  dénuement  puissent  sentir, 
vivre  le  lien  qui  les  unit  à  la  so- 
ciété.» 

Le  Jeudi:  «Votre  vision  est  assez 
pessimiste.» 

G.  P.:  «Je  donne  cette  impres- 
sion lorsque  je  décris  de  quoi  est 
faite  la  vie  des  personnes  vivant 
dans  la  précarité.  Mais  je  suis 
quelqu'un  d'optimiste  et  je  consi- 
dère que  les  personnes  qui  vivent 
ces  situations  compliquées  dispo- 
sent de  plus  de  ressources  qu'on  ne 
le  pense.  Elles  arrivent  à  vivre  mal- 
gré les  difficultés.  Certes,  elles  font 
peut-être  autrement  que  vous  et 
moi,  mais  elles  y  parviennent.  Et 
puis  le  rapport  que  l'Unicef  vient 
de  publier  provoque  une  prise  de 
conscience.  Il  s'agit  de  tendre  la 
main  et  de  les  voir  avec  un  regard 
qui  confère  de  la  dignité. 

En  tant  que  membre  du  conseil 
d'administration  d'Unicef  Luxem- 
bourg, je  me  permets  d'ailleurs  de 
rappeler  qu'une  de  nos  préoccupa- 
tions essentielles  est  la  situation 
des  droits  des  enfants  dans  le 
monde  entier,  donc  aussi  ici  au 
Luxembourg» 

PROPOS  RECUEILLIS 
PAR  MAURICE  MAGAR 
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LUXLEAKS 

Le  pourquoi 
et  le  comment 

Luc  Caregari 


Lux-Leaks:  ailes  ënner  Kontroll 


Après  les  «  Luxleaks  »,  le 
«  nation  branding  »  voulu  par 
le  gouvernement  disparaîtra 
probablement  dans  un  tiroir. 
Cependant,  la  façon  dont  le  pays  a 
réagi  éclaire  sur  la  profondeur  de 
son  embarras. 

Le  6  novembre  2014,  jeudi  de  la 
semaine  dernière,  tôt  dans  la  mati- 
née, toutes  les  ambassades  luxem- 
bourgeoises ont  reçu  un  courriel 
contenant  les  «  éléments  de  langage  » 
à  utiliser  par  rapport  aux  «  attaques  » 
derrière  les  révélations  de  l'Internatio- 
nal Consortium  for  Investigative  Jour- 
nalism  (ICI]),  les  désormais  fameux 
«  Luxleaks  ».  Qui  dit  éléments  de  lan- 
gage dit  en  même  temps  vérité  offi- 
cielle, construite  par  des  profession- 
nels de  la  communication,  des  «  spin 
doctors  »  -  ce  qui  implique  aussi  que 
toutes  les  autres  vérités  ne  sont  pas 
forcément  bonnes  à  dire.  Ce  n'est  pas 
un  hasard  si  l'ex-président  français 
Nicolas  Sarkozy  en  raffolait. 

En  analysant  ces  éléments  de  lan- 
gage, ou  doit  se  rendre  à  l'évidence  : 
par  rapport  à  l'ancien  gouvernement, 
la  position  de  la  coalition  bleu-rouge- 
vert  face  à  la  place  financière  n'a 
quasiment  pas  bougé,  la  loyauté  est 
restée  intacte.  Comparez  donc  le  «  Les 
tax  rulings  sont  légaux  et  le  Luxem- 
bourg n'a  rien  fait  d'illégal  »,  répété 
en  mantra  par  le  duo  Bettel  et  Grame- 
gna,  avec  cette  réponse  de  l'ancien 
ministre  des  Finances  Luc  Frieden 


aux  journalistes  du  mensuel  forum 
en  mars  2013  :  «  Le  tax  ruling  n'est 
ni  immoral,  ni  opaque.  Il  s'agit  de  dé- 
cisions individuelles  de  l'administra- 
tion des  contributions.  »  (trad.  woxx.) 
De  même,  dans  les  appréhensions  de 
Gramegna  à  publier  tous  les  tax  ru- 
lings luxembourgeois,  on  croit  res- 
sentir le  halo  de  l'ire  de  Jean-Claude 
juncker  qui  s'abattit  sur  les  mêmes 
journalistes  de  forum  quand  il  leur 
faisait  savoir  que  le  Luxembourg  dis- 
posait d'un  secret  fiscal,  un  point 
c'est  tout. 

Gramegna  était  au 
courant  depuis  le 
14  octobre 


Et  il  y  a  une  autre  particularité 
que  ces  éléments  de  langage  parta- 
gent :  celui  d'éluder  la  bonne,  la  vraie 
question.  Car  il  est  absolument  vrai 
que  les  tax  rulings  ne  sont  pas  for- 
cément illégaux,  même  si.  d'après  le 
Tax  Justice  Network,  PriceWaterhou- 
seCoopers  ne  rechignait  pas  à  vendre 
des  modèles  d'optimisation  fiscale 
qui  n'avaient  que  25  pour  cent  de 
chances  d'être  légaux.  Tout  comme 
l'existence  de  réglementations  d'op- 
timisation fiscale  similaires  dans  22 
des  28  autres  pays  de  l'Union  euro- 
péenne est  une  réalité,  comme  le  cor- 
robore d'ailleurs  le  rapport  d'Eurodad 
«  Profits  cachés  -  le  rôle  de  TUE  dans 

»> 
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ndwich  hollandais  Cavman 


Non,  ce  ne  sont  pas  seulement 
les  Luxembourgeois  qui 
font  disparaître  les  milliards 
d'impôts  •  cela  ne  devrait 
pourtant  pas  empêcher  le  pays 
de  réfléchir  à  sa  situation. 


*  -  V    c  x    X  1.V/ 


broodie  Kaaiman 


le  soutien  d'un  système  fiscal  mon- 
dial injuste  en  2014  »,  publié  ce  mer- 
credi Un  rapport  qui  va  beaucoup 
plus  loin  en  pointant  les  intercon- 
nexions entre  l'évasion  fiscale  et  les 
problèmes  du  Tiers  Monde. 

Le  Luxembourg  n'est  donc  pas 
pointé  du  doigt  sur  le  «  pourquoi  » 
de  ces  arrangements  fiscaux,  mais 
bien  sur  «  comment  »  l'administra- 
tion grand-ducale  les  a  traités.  Et 
aussi  sur  la  connivence  entre  les 
«  Big  Four  »  (les  boîtes  de  Consul- 
ting PnceWaterhouseCoopers,  Ernst 
&  Young,  KPMG  et  Deloitte)  qui  rédi- 
gent ces  documents  et  l'administra- 
tion des  contributions  qui  les  légalise. 
Car  dans  ce  cas,  les  «  Business  Fnen- 
dly  Solutions  »  prônées  à  l'étranger 
par  des  agences  gouvernementales 
telles  «  Luxembourg  for  Finance  » 
ou  «  Luxembourg  for  Business  »  ne 
frôlent  pas  uniquement  l'indécence, 
mais  la  surpassent  largement. 

Un  point  surtout  sur  lequel  ce 
même  Juncker,  devenu  chef  de  la 
Commission  européenne,  semble 
déjà  rétropédaler  :  dans  une  confé- 
rence de  presse  tenue  ce  mercredi 
juste  avant  le  heanng  parlementaire 
sur  les  Luxleaks,  il  s'est  déclaré  favo- 
rable à  la  création  d'une  directive  im- 
posant l'échange  automatique  pour 
les  tax  rulings  également.  Ce  qui  si- 
gnifie qu'entre-temps  Juncker  est  dis- 
posé à  aller  beaucoup  plus  loin  sur 
cette  question  qu'il  ne  l'était  quand 
il  officiait  encore  en  tant  qu'éternel 


premier  ministre.  C'est  aussi  mesu- 
rer la  pression  qui  s'est  abattue  sur  le 
nouveau  chef  de  la  Commission  -  qui 
n'est  pas  aussi  «  cool  »  que  son  porte- 
parole  l'avait  décrit. 

La  fâcheuse  question  de  savoir 
quand  exactement  il  a  été  mis  au 
courant  des  Luxleaks  démontre  elle 
aussi  l'embarras  du  gouvernement. 
Contactée  par  le  woxx.  Marina  Wal- 
ker  de  l'ICU  nous  a  confirmé  que  son 
organisation  avait  joint  par  courriel 
déjà  trois  semaines  à  l'avance  le 
14  octobre  donc  -  le  ministère  des  Fi- 
nances, et  en  particulier  Lucien  Mi- 
chels, responsable  des  relations  pu- 
bliques, et  Bob  Kieffer.  conseiller  de 
«  Luxembourg  for  Finance  »  et  en 
charge  de  la  communication.  Des  in- 
formations que  le  premier  des  deux 
fonctionnaires  n'a  pas  voulu  nous 
confirmer,  renvoyant  vers  une  ques- 
tion parlementaire  du  député  déi 
Lénk  Justin  Turpel  à  laquelle  son  mi- 
nistre répondrait  le  moment  donné. 
Cela  étant,  cette  information  rend  dif- 
ficile à  croire  l'affirmation  de  Xavier 
Bettel  de  ne  pas  avoir  été  courant  de 
ce  qui  allait  procurer  une  gueule  de 
bois  monumentale  au  grand-duché. 
Et  soulève  la  question  de  savoir  -  au 
cas  où  il  dirait  vrai  -  pourquoi  Gra- 
megna  ne  l'a  pas  mis  au  jus.  Et  aussi 
pourquoi,  un  jour  avant,  ce  dernier 
communiquait  en  grande  pompe  sur 
la  nouvelle  transparence  luxembour- 
geoise en  matière  d'échange  d'infor- 
mations bancaires... 


De  toute  façon,  la  communication 
du  gouvernement  est  erratique  depuis 
l'explosion  des  Luxleaks  -  contradic- 
tions notamment,  le  faux  bond  du  mi- 
nistre des  Affaires  étrangères  dans  le 
Spiegel  inclus.  Les  discussions  hou- 
leuses au  cours  d'une  commission 
parlementaire  dédiée  -  ironie  du  sort  - 
au  «  nation  branding  »  en  début  de 
semaine  en  témoignent  :  tandis  que 
le  DP.  le  CSV  et  l'ADR  attaquaient 
lean  Asselborn  pour  son  manque  de 
loyauté  envers  la  place  financière, 
c'est  Serge  Urbany  de  déi  Lénk  qui  a 
dû  prendre  sa  défense  -  une  situation 
plutôt  cocasse.  Entre  loyauté  envers 
la  place  financière,  diplomatie  euro- 
péenne et  modèle  luxembourgeois  la 
schizophrénie  règne. 

L'Alfi  souffre  d'«  agenda 
réglementaire  infernal  » 

Pourtant,  d'autres  niveaux  de  lan- 
gage existent.  Ils  étaient  observables 
par  exemple  lors  d'une  table  ronde  ce 
mardi  au  sujet  du  futur  de  la  place  fi- 
nancière luxembourgeoise.  Organisée 
par  le  LCGB.  elle  rassemblait  Pierre 
Gramegna.  Luc  Rodesch  de  l'ABBL. 
Camille  Thommes  de  l'Alfi  et  le  syn- 
dicaliste Gabriel  Di  Letizia.  Tandis 
que  Rodesch  expliquait  que  la  nou- 
velle transparence  pourrait  aussi  être 
vue  comme  un  atout  de  la  place  fi- 
nancière -  une  question  d'image  pour 
les  grandes  multinationales  -.  tout  en 


regrettant  les  coûts  supplémentaires 
générés  par  l'application  des  règle- 
ments. Thommes.  lut.  évoquait  car- 
rément un  «  agenda  réglementaire  in- 
fernal »  qui  rendrait  la  vie  dure  aux 
fonds  d'investissement.  En  même 
temps,  le  ministre  des  Finances  est 
allé  un  peu  au-delà  des  éléments  de 
langage  usuels  :  certes,  le  Luxem- 
bourg va  se  battre  pour  installer  une 
transparence  au  niveau  de  l'OCDE  et 
même  arrêter  de  freiner  les  initiatives 
européennes,  cela  n'empêche  que 
la  place  financière  devrait  continuer 
de  se  diversifier.  Et  de  mentionner 
les  récentes  installations  de  banques 
chinoises  au  Luxembourg,  l'ouver- 
ture vers  les  flux  d'argent  du  Moyen- 
Orient  avec  le  sukuk  et  de  nouveaux 
outils  pour  les  holdings. 

Alors  que  ce  n'est  pas  la  place 
financière  qu'il  faudrait  diversifier, 
mais  toute  l'économie  luxembour- 
geoise. Du  moins  si  on  veut  que  le 
pays  sorte  une  fois  pour  toutes  des 
listes  noires  ou  grises.  Le  problème 
est  simple  et  connu  :  nous  avons 
cultivé  une  dépendance  malsaine 
par  rapport  à  la  place  financière.  Une 
dépendance  voulue  politiquement 
par  le  CSV  -  et  donc  luncker  -  pour 
permettre  d'entretenir  un  appareil 
d'Etat  hypertrophié  et  donc  un  élec- 
torat  fidèle.  C'est  cela  le  vrai  scandale 
pour  lequel  juncker  mériterait  de  de- 
voir s'expliquer.  Par  rapport  à  ça.  les 
tax  rulings  ne  sont  qu'un  détail  de 
l'histoire. 
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La  gestation  pour 
autrui  sera  interdite 

LUXEMBOURG  -  La  gestation  entre  enfants  nés  d'un  ma- 
pûur  autrui  (GPA)  consistant  riage  ou  hors  mariage,  consi- 
à  faire  appel  à  une  mère  por-  clère  que  si  un  homme  refuse 
teuse  devrait  être  interdite  au  de  participer  à  un  test  ADN,  il 
Luxembourg.  La  réforme  du  est  de  facto  le  père,  et  autorise 
droit  de  filiation  présentée  un  enfant  à  demander  une 
aux  députés  par  le  ministre  pension  alimentaire  en  cas  de 
écolo  de  la  Justice,  Félix  Braz,  séparation  de  ses  parents, 
et  déposée  par  son  prédéces- 
seur, V8  dans  ce  sens.  Cette 
décision  comblera  un  vide  ju- 
ridique. Elle  est  motivée  par 
la  volonté  de  prévenir  la  mar- 
chandisation du  corps  de  la 
femme.  La  procréation  médi- 
calement assistée  (PMA),  elle, 
sera  réglementée.  Il  nfa  pas 
été  décidé  si  elle  sera  limitée 
aux  couples  mariés  et  pacsés.  Actuellement,  Il  existe  un  vide 
Le  texte  abolit  la  distinction  juridique  à  propos  de  la  GPA. 
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de  notre  rédacteur  en  chef  adjoint 

Christophe  Chohin 


cchohin@lequotidien.lu 


Une  Europe  de  l'espace 


Depuis  mercredi  soir,  le  robot  Phi- 
lae  s'accroche,  tant  bien  que  mal, 
au  sol  de  la  comète  Tchourioumov-Gué- 
rassimenko.  Cette  première  scientifique 
fascinante  aurait  pu  être  un  succès  pour 
l'Union  européenne,  qui  en  a  tant  be- 
soin. Sauf  que  la  mission  Rosetta  est  is- 
sue des  travaux  de  l'Agence  spatiale  eu- 
ropéenne (ES A),  financée  par  les  États  et 
à  21,6  %  par  l'Union.  L'UE  n'a  d'ailleurs 
pas  eu  l'audace  de  revendiquer  le  succès 
d'une  collaboration  scientifique  réussie. 
Et  pour  cause  :  dans  l'espace,  elle  n'a  pas 
son  mot  à  dire. 

De  la  fusée  Ariane  à  Rosetta,  ce  sont  les 
États  qui  ont  fait  fructifier  leur  savoir- 
faire  scientifique  au  sein  de  l'ESA.  L'Eu- 
rope de  l'espace  est  une  réussite  mais 
s'est  épanouie  loin  d'une  Union  de  plus 
en  plus  mise  à  mal.  Étrange  paradoxe  de 
voir  l'euphorie  européenne  venir  du 
centre  spatial  de  Darmstadt,  en  Allema- 
gne, et  non  de  Bruxelles  ou  de  Stras- 
bourg, où  la  mode  est  plutôt  à  la  grise 
mine.  Pourtant,  le  destin  de  Philae  ne 
tient  qu'à  un  fil,  ou  plutôt  un  harpon, 
qui  ne  s'est  pas  enfoncé  dans  le  sol  de  la 


comète.  Mais,  d'heure  en  heure,  le  petit 
robot  envoie  des  informations  précieu- 
ses sur  la  formation  de  notre  univers, 
pour  le  plus  grand  bonheur  de  la  com- 
munauté scientifique  mondiale. 

Il  nous  en  a  déjà,  en  tout  cas,  beau- 
coup appris  sur  les  conditions  du  succès 
d'un  programme  européen.  Quelque 
chose  de  si  terre  à  terre  ici-bas  où  cela 
semble  si  difficile  à  réaliser.  Loin  du 
théâtre  des  interminables  débats  et  ar- 
bitrages européens,  l'ESA  avance,  de- 
puis cinquante  ans,  vers  son  objectif  de 
progrès  scientifique  et  d'appréhension 
du  mystère  de  la  vie.  Sa  naissance,  en 
parallèle  à  celle  de  la  Communauté  eu- 
ropéenne du  charbon  et  de  l'acier,  a 
connu  moins  de  soubresauts  que 
l'Union.  L'ESA  est  la  preuve  que  des 
États  européens  peuvent  travailler 
main  dans  la  main  avec  un  objectif 
commun.  Il  reste  à  espérer  que  les  dé- 
putés européens  avaient,  eux  aussi,  la 
tête  dans  les  étoiles,  mercredi,  pour 
l'observer.  Il  y  avait  beaucoup  à  y  ap- 
prendre des  exploits  d'un  petit  robot  de 
trente  kilos. 
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Gestern  in  Echternach 


Willibrord,  ein  Baumeister  des  Glaubens 

Feierliche  Vesper  als  Abschluss  der  Willibrordus-Oktave  2014 


VON  MONIQUE  HERMES 


Mit  einer  feierlichen  Vesper,  wah- 
rend  der  Dechant  Francis  Erasmy  in 
seiner  Predigt  nochmals  einging  auf 
die  Bedeutung  des  Landesapostels 
und  auf  die  Spuren,  die  er  hinter- 
lassen  hat,  aber  auch  auf  die  Wei- 
tergabe  des  Glaubens  in  unserer 
Zeit,  wurde  die  diesjàhrige  Willi- 
brordus-Oktave gestern  Nachmittag 
in  der  Echternacher  Basilika  be- 
schlossen. 

Die  traditionelle  Wallfahrt  zum 
Grab  des  Heiligen,  die  jâhrlich  um 
das  Namensfest  Willibrords  statt- 
findet  und  wâhrend  der  Willibror- 
dus-Verehrer  aus  allen  Teilen  Lu- 
xemburgs  sowie  aus  den  umlie- 


genden  deutschen  Ortschaften 
nach  Echternach  pilgern,  stand 
dièses  Jahr  bekanntlich  unter  dem 
Thema  „Sub  manu  solius  Dei"  - 
„Unter  der  alleinigen  Hand  Got- 
tes".  Dabei  handelt  es  sich  um  den 
Leitspruch  der  ehemaligen  Abtei 
Echternach.  Aus  der  Papst-Enzyk- 
lika  „Evangelii  Gaudium"  hatte  der 
Oktavprediger,  Dechant  Francis 
Erasmy,  das  Leitwort,  „Lassen  wir 
uns  die  Hoffnung  nicht  nehmen", 
hinzugefùgt. 

Nach  dem  Singen  verschiede- 
ner  Psalmen,  las  Pfarrassistentin 
Anise  Metz  aus  dem  Paulus-Brief 
an  die  Thessalonicher:  „Ihr  aile 
seid  Sôhne  des  Lichts  und  Sôhne 
des  Tages".  Auf  das  Thema  der 
Willibrordus-Oktave    hatte  der 


Echternacher  Dechant  seine  fun- 
dierte  Predigt  aufgebaut.  Die  Hand 
Gottes  habe  Willibrord  die  Kraft 
geschenkt,  Baumeister  des  Glau- 
bens und  damit  Baumeister  der 
Kirche  zu  sein.  Christus  verlange 
von  uns  ein  mutiges  Herangehen 
an  den  Glauben  in  der  Ungewiss- 
heit  unserer  Zeit. 

Glaubwùrdige  Zeugen  sein 

„Die  Spuren,  die  Willibrord  hin- 
terlassen  hat,  sollen  uns  dazu  er- 
mutigen,  selbst  Spuren  in  der  Welt 


zu  hinterlassen",  so  Francis  Eras- 
my wôrtlich. 

Die  segnende  und  schùtzende 
Hand  Gottes  leite  auch  uns  bei  die- 
sem  Unterfangen.  Es  gelte,  dièse 
Hand  zu  ergreifen  und  mitzubau- 
en  an  Gottes  Reich.  „Nur  die  Mu- 
tigen,  die  glauben,  hoffen  und  Lie- 
be  schenken,  haben  Zukunft.  Es 
kommt  gerade  heute  darauf  an, 
dass  wir,  wie  Willibrord,  glaub- 
wùrdige Zeugen  sind  von  der  Lie- 
be  Gottes",  schloss  der  Prediger. 
„Dein  Wort  ist  Licht  und  Wahr- 


heit,  es  leuchtet  mir  auf  ail  mei- 
nen  Wegen",  hieft  es  im  Antwort- 
lied,  vorgesungen  von  Pastoralre- 
ferentin  Elke  Grùn,  an  der  Orgel 
begleitet  von  Paul  Kayser. 

Nach  dem  sakramentalen  Segen 
zogen  Dechant  Francis  Erasmy  und 
Abbé  Fernand  Reuter  mit  den 
Messdienern  sowie  mit  allen  Wil- 
librordus-Verehrern  ein  letztes 
Mal  wâhrend  dieser  Oktave  vor- 
bei  am  Grab  desjenigen,  der  als 
„hell  glânzender  Stern  unseres 
Landes"  verehrt  wird. 


Dechant  Francis  Erasmy  war  2014  der  Prediger  in  Echternach. 
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Conférences  de  théologie  morale  à  Hollerich  de  Massimo  Cassani,  vicaire  épiscopal  dans  l'archidiocèse  de  Bologne 


La  conscience  dans  la  Bible 

«C'est  l'Esprit  Saint  qui  nous  fait  expérimenter  au  plus  profond  de  notre  être  l'amour  et  le  pardon  de  Dieu...» 


Jésus  s'est  incarné  et  a  donné  sa  vie  pour  nous,  pour  nous  entraîner  dans 
le  bonheur  de  la  vie  éternelle.  C'est  sur  ces  paroles  que  s'est  achevée  la  con- 
férence de  Massimo  Cassani.  (photo-,  guy  jallay) 


PAR  PAOLA  PUSATERI  * 


Mgr  Massimo  Cassani  (Vicaire  épis- 
copal et  professeur  de  théologie 
morale  auprès  de  la  Faculté  Théolo- 
gique de  la  Région  Emilie-Romagne 
-  Italie)  a  donné  le  9  novembre 
dernier  des  conférences  au  Centre 
des  Sociétés  de  Hollerich,  organi- 
sées par  les  Missionnaires  de  l'Im- 
maculée -  Père  Kolbe.  L'orateur  a 
parlé  des  fondements  de  la  con- 
science dans  la  Bible,  un  thème 
fondamental  et  riche  en  implica- 
tions existentielles. 

Pour  les  Grecs,  la  conscience  est 
en  relation  avec  une  loi,  pour  les 
Hébreux  avec  une  personne. 

Pour  les  Grecs,  la  conscience  (en 
grec  syneidesis  -  en  latin  con- 
scientia  -  :  savoir  avec,  connais- 
sance partagée)  est  la  fonction  qui 
permet  à  l'homme  de  connaître  la 
loi  (normes,  projet,  idéal)  que  Dieu 
a  posée  dans  le  monde  et  que  l'être 
humain  doit  observer  pour  réa- 
liser son  humanité  et  réussir  sa  vie. 
Or,  le  drame  naît  lorsque  l'homme 
expérimente  son  incapacité  à  faire 
ce  qu'il  devrait  faire  et  à  être  ce 
qu'il  devrait  être,  et  à  réparer  le 
mal  qu'il  a  fait  et  au  sujet  duquel 
il  éprouve  des  remords.  C'est  la 
souffrance  que  l'on  trouve  sou- 
vent dans  les  drames  grecs.  La 
conscience  devient  le  lieu  de  la 
culpabilité,  où  je  suis  confronté  à 
moi-même  et  à  une  loi  inexorable 
(je  ne  peux  me  pardonner  de  ne 
pas  être  comme  je  voudrais  et  de- 
vrais ni  ne  puis-je  réparer  le  mal 


que  j'ai  fait).  Cette  culpabilité 
insurmontable  peut  mener  à  la  dé- 
pression et  même  au  suicide. 

Par  contre,  dans  la  Bible  le  terme 
conscience  est  indiqué  par  le  terme 
cœur,  qui  pour  les  Hébreux  est  le 
siège  des  facultés  psychiques  et 


spirituelles  de  homme,  son  moi  le 
plus  profond,  le  lieu  de  ses  déci- 
sions les  plus  intimes.  Le  cœur  est 
surtout  le  lieu  où  l'homme  ren- 
contre et  connaît  Dieu:  il  ne  s'agit 
pas  là  d'une  connaissance  théo- 
rique d'une  loi  (comme  pour  les 


Grecs)  mais  de  l'expérience  d'une 
relation  avec  une  personne.  Dieu 
n'est  pas  seulement  un  législateur 
qui  me  dit  ce  que  je  dois  faire  pour 
me  réaliser  en  plénitude,  il  est 
avant  tout  un  Dieu  fidèle  et  misé- 
ricordieux. 

Le  dépassement  de  la  culpabilité 
dans  la  Bible 

Pour  l'homme  de  la  Bible,  l'expé- 
rience de  sa  culpabilité  -  c'est-à- 
dire  de  sa  faute  -  n'est  pas  aussi 
dramatique  que  dans  le  monde 
grec,  car  il  a  fait  l'expérience  que 
s'il  se  repent  et  demande  pardon  à 
Dieu,  celui-ci  est  toujours  prêt  à 
pardonner.  Plus  encore,  la 
miséricorde  de  Dieu  est  capable  de 
le  renouveler  intérieurement. 

Dans  l'Ancien  Testament,  Dieu 
promet  à  son  peuple  de  lui  donner 
un  cœur  nouveau  à  la  place  de  son 
cœur  de  pierre,  et  de  le  rendre  ain- 
si capable  d'aimer  Dieu  et  son  pro- 
chain (là  est  en  effet  la  pleine  réa- 
lisation de  l'humanité  de  l'homme 
et  de  la  femme,  le  désir  le  plus  in- 
time de  son  cœur).  Dieu  accom- 
plit sa  promesse  en  Jésus-Christ: 
grâce  à  sa  mort  et  à  sa  résurrec- 
tion, nous  recevons  le  don  de  l'Es- 
prit Saint.  C'est  l'Esprit  Saint  qui 
nous  fait  expérimenter  au  plus 
profond  de  notre  être  l'amour  et 
le  pardon  de  Dieu,  et  qui  nous 
rend  capables,  à  notre  tour,  d'aimer 
comme  Dieu  nous  aime. 

La  spécificité  du  christianisme 

En  définitive,  la  conscience  n'est 
pas  une  valeur  absolue  en  soi:  ce 


qui  prime  ce  n'est  pas  mon  moi 
(mon  opinion  personnelle  et/ou  le 
jugement  que  je  porte  sur  moi- 
même)  ni  une  loi  à  laquelle  je 
dois  me  conformer  (la  volonté  de 
Dieu  tout  court),  mais  plutôt 
une  relation  d'amour  avec  Dieu  et 
les  autres  (relation  que  je  peux 
reprendre  à  chaque  fois  que  je 
me  repens  des  fautes  commises). 
Le  vrai  drame  c'est  lorsque  je 
refuse  de  reconnaître  mes  fautes, 
de  mettre  ma  fragilité  dans  les 
mains  de  Dieu  pour  qu'il  m'aide 
à  changer,  et  d'accueillir  son 
pardon.  C'est  le  mal  psychique 
de  nos  jours,  l'endurcissement 
du  cœur:  j'oublie  Dieu  et  je 
pense  surmonter  tout  seul  ma 
culpabilité.  A  long  terme,  une 
grande  souffrance  s'empare  de 
moi,  car  je  ne  vis  en  paix  ni  avec 
Dieu,  ni  avec  les  autres,  ni  avec 
moi-même. 

Or,  si  tout  homme  a  la  capacité 
innée  de  comprendre  qu'il  faut 
faire  le  bien  et  éviter  le  mal  pour 
réaliser  son  humanité  (car  tout 
homme  est  fait  à  l'image  de  Dieu 
qui  est  amour),  le  spécificité  du 
christianisme  est  de  nous  montrer 
que  l'amour  c'est  une  personne: 
Jésus,  qui  s'est  incarné  et  a  donné 
sa  vie  pour  nous,  pour  nous  en- 
traîner dans  le  bonheur  de  la  vie 
éternelle. 


Les  textes  des  conférences  peuvent  être  télé- 
chargés sur  le  site  www.kolbemission.org/fr 
*  L'auteure  est  membre  de  l'Institut  des  Mis- 
sionnaires de  l'Immaculée  -  Père  Kolbe  à  Luxem- 
bourg. 


VON  MAURICE  PEPORTE 

„Denn  wer  hat,  dem  wird  gege- 
ben,  und  er  wird  im  Ùberfluss  ha- 
ben;  wer  aber  nicht  hat,  dem  wird 
auch  noch  weg- 
genommen,  was 
er  hat.  Werft  den 
nichtsnutzigen 
Diener  hinaus  in 
die  âufterste 
Finsternis!  Dort 
wird  er  heulen 
und  mit  den 
Zâhnen  knir- 
schen."  (Mt  25,  29-30) 

Dièse  Worte  am  Ende  des 
Gleichnisses  vom  anvertrauten 
Geld  klingen  âufterst  hart.  Geht  es 
auch  in  der  Welt  Gottes  um  Leis- 
tung,  Gewinn,  Rendite?  Werden 
wir  am  Ende  von  Gott  nach  dem 
beurteilt,  was  wir  im  Leben  er- 
wirtschaftet  haben?  Ist  auch  bei 
ihm  das  Sein  vom  Haben  be- 
stimmt,  wie  wir  es  in  unserer  Welt 
so  oft  miterleben  mùssen?  Wer  das 
Gleichnis  von  den  Talenten  so  in- 
terpretiert,  lâuft  Gefahr,  das  We- 
sentliche,  das  Jésus  seinen  Zuhô- 
rern  sagen  will,  zu  ùbersehen.  Es 
geht  nâmlich  nicht  um  Leistung 
oder  Anhâufung  von  Gûtern,  son- 
dern  um  Vertrauen.  Der  Schlûssel 
zum  Verstândnis  des  Gleichnisses 
liegt  in  den  Beweggrùnden,  aus 


denen  heraus  der  Diener,  der  das 
eine  Talent  erhalten  hat,  gehan- 
delt  hat. 

Aus  Angst,  den  Anforderungen 
des  Besitzers  nicht  zu  genùgen, 
entschlietët  sich  der  Diener,  sein 
Talent  zu  vergraben  und  unge- 
nutzt  liegen  zu  lassen.  Aus  Angst, 
das  Falsche  zu  tun,  macht  er 
nichts.  Und  damit  macht  er  ailes 
falsch.  Angst  ist  noch  nie  ein  gu- 
ter  Ratgeber  gewesen.  Angst  ver- 
hindert  konstruktives  Denken  und 
Handeln.  Angst  lâhmt.  Angst  zer- 
stôrt  jegliches  Selbstvertrauen. 
Angst  nimmt  jede  Zukunftspers- 
pektive.  Angst  fùhrt  zu  Heimlich- 
keiten  und  zu  falschen  Entschei- 
dungen.  Dabei  durfte  der  Diener, 
genau  wie  seine  Kollegen,  davon 
ausgehen,  dass  ihm  sein  Herr  nicht 
mehr  anvertraut  hat,  als  er  tat- 
sâchlich,  seinen  Fâhigkeiten  ent- 
sprechend,  verwalten  konnte.  In- 
dem  der  Besitzer  den  Dienern  je- 
weils  einen  Teil  seines  Vermô- 
gens  anvertraut,  fordert  er  sie 
wohl  heraus,  aber  er  môchte  sie 
nicht  ùberfordern.  Er  traut  ihnen 
von  Anfang  an  zu,  dass  sie  mit 
dem,  was  ihnen  anvertraut  wird, 
verantwortungsbewusst  umgehen 
kônnen.  Er  schenkt  seinen  Die- 
nern den  nôtigen  Freiraum  zur 
Entfaltung,  zur  Eigeninitiative, 
zum    mutigen    Anpacken,  zur 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Mut  zum  Risiko 

Mt  25, 14-30 

Selbstverwirklichung,  auch  auf  die 
Gefahr  hin,  dass  er  gegebenen- 
falls  vieles,  wenn  nicht  sogar  ailes 
verlieren  kann. 

Im  Evangelium  steht  der  Be- 
griff  Talent  fur  eine  Geldeinheit. 
Dass  es  Jésus  allerdings  nicht  um 
Geld  ging,  durfte  wohl  jedem  klar 
sein.  Welche  tiefere  Bedeutung 
kann  also  hinter  diesem  Begriff 
stehen?  Das  Wort  Talent  hat  in 
unserem  Sprachgebrauch  die  Be- 
deutung von:  Fâhigkeit,  Bega- 
bung.  Jedem  von  uns  sind  unter- 
schiedliche  Begabungen  ge- 
schenkt  worden,  dem  einen  mehr, 
dem  anderen  weniger.  Es  ist  wich- 
tig,  dass  wir  dièse  zum  Wohl  der 
Menschen  einsetzen.  Es  liegt  in 
unserer  Hand,  die  Welt  und  das 
Leben  der  Menschen  positiv  zu 
gestalten.  Wir  haben  die  Môg- 
lichkeit,  uns  dafùr  einzusetzen, 
dass  es  in  unserer  Welt  friedli- 
cher,  gerechter,  menschenwûrdi- 
ger  zugeht.  Es  ist  unsere  Aufgabe, 
das  Reich  Gottes  hier  auf  der  Er- 
de  aufzubauen.  Gott  traut  jedem 
von  uns  zu,  dass  er  das  Seine  da- 
zu  tun  kann.  Oft  kann  man  Sâtze 
hôren  wie:  „Was  kann  ich  schon 
ausrichten?  Die  andern  sitzen 
doch  am  lângeren  Hebel.  Wir  sind 
dem  System  machtlos  ausgelie- 
fert."  Wer  dièse  Einstellung  hat, 
gleicht  dem  Diener  in  der  Bei- 


Es  ist  unsere  Aufgabe,  das  Reich 
Gottes  hier  auf  der  Erde  aufzu- 
bauen. (FOTO:  SERGE  WALDBILLIG) 

spielgeschichte,  der  sein  Talent 
vergraben  hat. 

Wir  kônnen  sehr  wohl  vieles 
bewegen,  viel  mehr  als  wir  oft  an- 
nehmen.  Wir  mùssen  es  nur  ver- 
suchen.  Und  vor  allem  dûrfen  wir 
keine  Angst  haben.  Sicher  ist  mi- 
ser Einsatz  fur  die  Welt  Gottes,  al- 
so unser  Leben  aus  dem  Glauben, 


immer  mit  einem  gewissen  Risiko 
verbunden.  Wer  etwas  verândern 
môchte,  wer  zum  Umdenken  auf- 
ruft,  wer  etwas  in  Bewegung  brin- 
gen  will,  macht  sich  damit  nicht 
nur  Freunde.  Jésus  selber  hat  es 
am  eigenen  Leib  erfahren  mùs- 
sen. Er  hatte  den  Mut,  ailes  zu  ris- 
kieren.  Er  war  bereit,  ailes  her- 
zugeben.  Er  hat  mit  den  Talenten 
seines  Glaubens  und  seines  Le- 
bens  gearbeitet.  Und  er  hat  vieles 
verândert.  Er  hat  Menschen  dazu 
gebracht,  umzudenken  und  ein 
neues  Leben  zu  beginnen.  Er  hat 
Versôhnung  ermôglicht.  Er  hat 
Menschen  aufgerichtet,  geheilt, 
ihnen  ein  Leben  in  Gemeinschaft 
mit  anderen  ermôglicht,  und  vie- 
les mehr. 

Das  Evangelium  dièses  Sonn- 
tags  lâdt  uns  ein,  ûber  unsere  Ta- 
lente  nachzudenken,  auch  ùber  das 
Talent  unseres  Glaubens,  das  uns 
in  der  Taufe  anvertraut  wurde, 
dièse  neu  zu  entdecken  und  zu 
ùberlegen,  wie  wir  sie  in  das  kon- 
krete  Leben  einbringen  kônnen. 
Wir  dùrfen  dièses  Risiko  eingehen 
im  Vertrauen,  dass  Gott  unseren 
Einsatz  anerkennen  und  fruchtbar 
machen  wird.  Am  Ende  môchte  er 
auch  zu  uns  sagen:  „Du  bist  ein 
treuer  Diener/eine  treue  Diene- 
rin.  Nimm  teil  an  der  Freude  dei- 
nes  Herrn!" 
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Zum  100.  Geburtstag  von  Edward  Schillebeeckx 

Erzâhlen  von  der  Nâhe  Gottes 


Der  flàmisch-niederlàndische  Dominikaner  war  einer  der  weltweit  bedeutendsten  katholischen  Theologen  der  Nachkriegszeit 


Den  Menschen  von  Jésus  und  Gott 
zu  erzâhlen  -  dièses  Anliegen  hat 
Edward  Schillebeeckx  stets  be- 
schaftigt.  Er  knupfte  bei  der  Erfah- 
rung  des  modernen  Menschen  an 
und  warb  fur  eine  einladende  Kir- 
che.  Damit  war  der  flàmisch-nie- 
derlàndische Dominikaner  einer  der 
weltweit  bedeutendsten  katholi- 
schen Theologen  der  Nachkriegs- 
zeit. Am  12.  November  1914,  vor  100 
Jahren,  wurde  Schillebeeckx  kurz 
nach  Beginn  des  Ersten  Weltkriegs 
als  sechstes  von  14  Kindern  im  bel- 
gischen  Antwerpen  geboren. 

Fast  75  Jahre  war  er  Ordensmann, 
65  Jahre  theologischer  Lehrer.  Fur 
Generationen  von  Theologen  nat- 
te er  eine  Botschaft.  Bis  heute  un- 
verkennbar  ist  der  Einfluss,  den  er 
als  Berater  beim  Zweiten  Vatika- 
nischen  Konzil  (1962-1965)  hatte. 
Fur  manche  Entwicklung  der  Kir- 
che  in  jùngeren  Jahrzehnten  hatte 
er  kein  Verstândnis. 

Mit  20  Jahren  trat  Schille- 
beeckx in  den  Orden  ein;  sieben 
Jahre  spâter  empfing  er  die  Pries- 
terweihe  und  nahm  bald  im  bel- 
gischen  Leuven  (Lôwen)  eine 
Lehrtâtigkeit  auf.  Nach  dem  Zwei- 
ten Weltkrieg  ging  er  nach  Paris, 
wo  die  Dominikaner  Yves  Congar 
und  Marie-Dominique  Chenu  sei- 
ner  theologischen  Forschung  ent- 
scheidende  Impulse  gaben.  1957 
erhielt  Schillebeeckx  den  Ruf  als 
Dogmatiker  an  der  katholischen 
Universitât  Nimwegen,  an  der  er 
bis  zu  seiner  Emeritierung  1983 
lehrte. 

Einige  seiner  Buchtitel  klingen 
wie  eine  Programmatik  seines  Le- 
bens:  Jésus.  Die  Geschichte  von 
einem  Lebenden"  etwa  oder 
„Christus  und  die  Christen.  Die 
Geschichte  einer  neuen  Lebens- 
praxis".  Es  waren  Werke  mit  einer 
angenehm  schwachen  Dosis  theo- 
logischen Binnenvokabulars.  Da- 
bei  war  -  beides  widersprach  sich 


Bis  heute  unverkennbar  ist  der  Einfluss,  den  Edward  Schillebeeckx  als  Berater  beim  Zweiten  Vatikanischen  Kon- 
zil (1962-1965)  hatte.  (foto-.  kna) 


nicht  -  sein  theologischer  Sprach- 
stil  stets  ausgesprochen  fromm. 
Auch  sprachlich  war  er  ein  wun- 
derbarer  Erzâhler  von  Gott. 

Der  Theologe  knupfte  bei  der 
Erfahrung  des  modernen  Men- 
schen an  und  konfrontierte  dièse 


mit  dem  Evangelium.  Dabei  such- 
te  er  die  Vermittlung  ûber  die  Kir- 
che  hinaus  und  trâumte  von  ei- 
nem besseren  Verhâltnis  von  Kir- 
che  und  Moderne.  Sein  Werk  fand 
in  den  Zeiten  des  kirchlichen  Auf- 
bruchs  begeisterte  Aufnahme. 


Mehrfach  stand  Schillebeeckx  in 
Konflikt  mit  dem  kirchlichen 
Lehramt.  Bereits  1968  und  1979 
musste  er  sich,  beim  ersten  Mal 
beraten  von  seinem  „Anwalt"  Karl 
Rahner,  zu  Anhôrungen  nach  Rom 
begeben.  „Weil  ich  dièse  Kirche 


liebe,  bin  ich  auch  nach  Rom  ge- 
gangen,  wenn  ich  zitiert  wurde", 
sagte  er  einmal.  In  beiden  Fâllen 
wurden  die  Verfahren  eingestellt. 
Eine  Spur  Verbitterung  blieb. 

Auch  spâter  hatte  der  Domini- 
kaner gelegentlich  Korrespondenz 
mit  Rom.  Er  zâhlte  sich  selbst  zu 
den  „traurigen  alten  Mânnern"  in 
der  Kirche.  Der  Theologe,  der  vor 
seiner  Erkrankung  mit  den  strah- 
lend  weiften  Haaren  so  sympa- 
thisch  wirkte,  sah  sich  selbst  in  der 
Kirche  als  „glùcklicher  Theologe, 
der  in  loyaler  Opposition  zur  ka- 
tholischen Kirche  steht".  2006  rief 
er  Papst  Benedikt  XVI.  zu  einer 
Reform  der  rômischen  Kurie  auf. 
Zugleich  appellierte  er  an  die  Kir- 
che, sich  den  Problemen  der  Jùn- 
geren zu  stellen.  Rom  gebe  „klare 
Antworten  auf  Fragen,  die  Jùngere 
sich  nicht  mehr  stellen,  wâhrend 
die  Fragen,  die  sie  sich  stellen, 
nicht  beantwortet  werden". 

Mit  seiner  Krebserkrankung  und 
dem  Nahen  des  Todes  ging  Schil- 
lebeeckx offen  um.  „Ich  weitë,  dass 
mein  Leben  dem  Ende  entgegen- 
geht",  berichtete  er  vor  seinem  90. 
Geburtstag;  er  erzâhlte  von  seiner 
Krankheitsgeschichte,  schlimmen 
Tumoren,  Operationen,  Bestrah- 
lungen.  Er  halte  „sehnend  Aus- 
schau  nach  dem  Lebendigen  Gott, 
in  dessen  Dienst  ich  mich  gestellt 
habe".  Am  23.  Dezember  2009 
starb  er  im  Alter  von  95  Jahren  in 
seinem  Lebensort  Nimwegen. 

Die  Niederlândische  Bischofs- 
konferenz  wûrdigte  damais  in  ih- 
rem  Nachruf  die  „groi?>e  Rolle"  von 
Schillebeeckx  als  Konzilsberater. 
Als  2004  der  Schùlerkreis  den  90. 
Geburtstag  des  Dominikaners  mit 
einem  Symposium  feierte,  fehlte 
ein  offizieller  Vertreter  der  Kir- 
che. Niederlândische  Medien 
nannten  ihn  nach  der  Todesnach- 
richt  einen  „Picasso  unter  den 
Theologen",  aber  auch  eine  „Laus 
im  Pelz  des  Vatikan".  (KNA) 


Regard  protestant 

Beten  fîir  verfolgte  Christen 


VON  HANS-MARTIN  HEINS* 


Laut  einer  in  diesem  Jahr  erfolg- 
ten  Untersuchung  der  Organisati- 
on „Open  Doors"  werden  zurzeit 
ca.  100  Millionen  Christen  in  50 
Lândern  wegen  ihres  Glaubens 
verfolgt.  Christen  sind  damit  die 
am  meisten  verfolgte  Glau- 
bensgruppierung.  Fur  dièse  Chris- 
ten, Kinder,  Frauen  und  Mânner, 
ist  es  Tag  fur  Tag  bittere  Realitât, 
fur  ihr  Bekenntnis  zu  Jésus  Chris- 
tus  bespitzelt,  misshandelt,  ver- 
haftet,  versklavt  oder  gar  umge- 
bracht  zu  werden.  Am  stârksten 
werden  Christen  in  Nordkorea 
verfolgt.  Danach  folgen  Somalia, 
Syrien,  Irak,  Afghanistan,  Saudi- 
Arabien,  Malediven,  Pakistan,  Iran 
und  Jemen.  Mit  dieser  Untersu- 
chung macht  „Open  Doors"  Kir- 
chen,  Gesellschaft,  Medien  und 
Politik  die  Situation  der  verfolgten 
Kirche  bewusst,  damit  verfolgten 
Christen  effektiv  auf  verschiede- 
nen  Ebenen  geholfen  wird.  Ûber 
die  Arbeit  von  „Open  Doors"  er- 


fahren  Sie  mehr  unter  www.open- 
doors.de.  Dort  finden  Sie  auch  die 
ganze  Untersuchung  zum  Nach- 
lesen  und  weitere  Informationen 
ûber  spezielle  Lânder. 

Jésus  Christus,  obwohl  er  aile 
Macht  im  Himmel  und  auf  Erden 
hat,  hat  auf  dièse  Macht  verzich- 
tet,  um  die  Menschen  durch  seine 
grenzenlose  Liebe  zu  ùberzeugen. 
Dieser  Verzicht  auf  Macht  ist  die 
Grundlage  der  Religionsfreiheit 
und  des  respektvollen  Umgangs 
mit  Menschen  anderen  Glaubens. 
Denn  wo  Macht  und  Religion, 
Macht  und  Idéologie  zusammen- 
fallen  und  denen,  die  die  Macht 
haben,  Demut  und  Liebe  fehlt,  wird 
es  fur  andersdenkende  Menschen 
zu  einer  Gefahr.  Die  Geschichte  ist 
ein  Lehrbuch  dafûr,  dass  immer  da, 
wo  Menschen  sich  mit  einem 
Macht-  und  Gewaltanspruch  auf 
eine  Religion  oder  Idéologie  be- 
rufen  oder  sie  als  Rechtfertigung 
fur  ihr  persônliches  Machtstreben 
missbrauchen,  unsâgliches  Leid 
entsteht. 


Was  kônnen  wir  nun  hier  in  Lu- 
xemburg  fur  unsere  verfolgten 
Glaubensgeschwister  tun? 

Zum  einen  kônnen  wir  sicher- 
lich  in  unserem  Umfeld  Bewusst- 
sein  ùber  die  Situation  unserer 
Schwestern  und  Brûder  im  Glau- 
ben  schaffen.  Zum  anderen  kôn- 
nen wir  fur  sie  beten.  Das  kônnen 
wir  in  unseren  Kirchengemein- 
den,  und  das  kann  auch  jeder  fur 
sich  alleine.  Im  Gebet  verbinden 
wir  uns  mit  unseren  Glaubensge- 
schwistern,  und  fur  sie  ist  es  eine 
grofte  Hilfe  und  Trost,  wenn  sie 
wissen,  dass  sie  mit  ihrer  Not  nicht 
allein  sind.  Vielleicht  kennt  das 
mancher  aus  eigener  Erfahrung, 
welche  Hilfe  es  bedeutet,  wenn 
man  in  schweren  Zeiten  weift,  dass 
andere  Christen  fur  einen  beten. 
Vor  allem  aber  bringen  wir  im  Ge- 
bet unser  Anliegen  vor  Gott.  Jé- 
sus selbst  hat  fur  seine  Jùnger  ge- 
betet.  In  Johannes  17,15  lesen  wir, 
dass  Jésus  betet:  „Ich  bitte  dich 
nicht,  dass  du  sie  aus  der  Welt 
nimmst,  sondern,  dass  du  sie  be- 


wahrst  vor  dem  Bôsen."  Das  „Bô- 
se"  erfahren  die  verfolgten  Chris- 
ten in  zweierlei  Weise:  zum  einen 
durch  das  grofte  Leid,  das  ihnen 
zugefùgt  wird,  und  zum  anderen 
durch  die  Versuchung,  wegen  des 


Leides  vom  Glauben  an  Jésus 
Christus  abzufallen.  Jésus  bittet 
seinen  himmlischen  Vater,  die 
Christen  davor  zu  bewahren,  und 
wir  kônnen  und  sollen  mit  ein- 
stimmen  in  dièses  Gebet.  In  un- 
serer Gemeinde,  35,  av.  Gaston  Di- 
derich,  werden  wir  an  diesem 
Sonntag  einen  besonderen  Fùrbit- 
tengottesdienst  fur  verfolgte 
Christen  feiern.  Dazu  ist  jeder 
herzlich  eingeladen.  Ich  môchte 
Sie  aber  auch  bitten,  in  Ihrem  per- 
sônlichen  Gebet  die  Not  der  ver- 
folgten Glaubensgeschwister  vor 
Gott  zu  bringen. 

Die  Untersuchung  von  „Open 
Doors"  hat  ùbrigens  noch  eine 
weitere  Botschaft,  die  auch  uns  zur 
Treue  im  Glauben  ermutigen  kann: 
Selbst  oder  gerade  in  hochgradig 
christenfeindlichen  Staaten  gibt  es 
eine  lebendige  und  wachsende 
Kirche.  Christen  halten  im  Ver- 
borgenen  an  ihrem  Glauben  fest. 


*  Der  Autor  ist  Pastor  der  evangelischen  Ge- 
meinde deutscher  Sprache  in  Luxemburg. 
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Ein  Adventskalender  mit  Meditationen 

Luxemburg.  ïlber  die  Vereinigung  „ErwuesseBildung»  ist  in  diesem  Jahr  wieder  „Der  andere 
Advent», 

ein  Adventskalender  mit  Meditationen  und  Anregungen,  zu  beziehen.  Dieser  intéressant  und 
awechslungsreich  gestaltete  Kalender  ist  nicht  im  Buchhandel,  sondern  exklusiv  bei  der 
„ErwuesseBildung»  in  Luxemburg-Stadt  und  in  Diekirch  zum  Preis  von  11,50  Euro  (Abholpreis 
oder  zuzùglich  Versandkosten)  ab  Mitte  November  erhaltlich.  Reserviert  werden  kann  der 
Kalender  ab  sofort  ùber  die  Telefonnummer  4  47  43-340. 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  15.  November  2014,  Seite  45 


Film  und  Workshop  ùber  Cybermobbing  und  Sexting 

Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung,  „BeeSecure»,  Ecpat  und  das  „Kanner-Jugend-Telefon»  laden  ein 
zu  einer  Filmvorfùhrung  mit  Workshop  ùber  Cybermobbing,  Sexting,  sexuelle  Ausbeutung  von 
Kindern  und  Internetbetrug  am  Mittwoch,  dem  19.  November,  um  19  Uhr  im  Exit  07 
(CarréRotondes,  1,  rue  de  l'Aciérie).  Zielgruppe  sind  Jugendliche  zwischen  15  und  19  Jahren  (max. 
40  Jugendliche).  Teilnahme  gratis,  Anmeldung  erforderlich  bis  zum  Montag,  dem  17.  November, 
bei  der  „ErwuesseBildung».  Der  Film  (USA  2012,  115  Min.)  ist  freigegeben  ab  14  Jahren  (genaue 
Beschreibung  des  Films  auf  www.ewb.lu).  Nach  dem  Film  werden  in  zwei  Workshops  Teile  des 
Films  mit  Experten  aufgegriffen.  Leitung:  Susanna  Greijer  (ecpat  Luxembourg),  Georges  Knell  (Bee 
Secure)  und  Alain  Eilert  (ErwuesseBildung). 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  15.  November  2014,  Seite  48 


Essener  Adventskalender  jetzt  erhaltlich 

Luxemburg.  Der  Essener  Adventskalender  ist  ein  Kalender  fur  Familien,  die  nach  interessanten 
Anregungen  suchen,  die  Advents-  und  Weihnachtszeit  zu  gestalten. 

Das  Motto  lautet  in  diesem  Jahr  „Geheimnis».  Der  Kalender  enthalt  nicht  nur  Geschichten  fur  die 
Advents-  und  Weihnachtszeit,  sondern  auch  Spiele,  Ratsel,  Bastelvorschlage,  Rezepte,  Lieder  und 
Buchtipps.  Der  vom  Bistum  Essen  zum  37.  Mal  herausgegebene  Kalender  ist  in  Luxemburg  nicht  im 
Buchhandel  erhaltlich,  sondern  exklusiv  bei  der  Vereinigung  „ErwuesseBildung»  in  Luxemburg- 
Stadt  und  in  Diekirch.  Er  kostet  4,50  Euro  bei  Abholung  an  einem  der  beiden  Standorte.  Er  ist  auch 
erhaltlich  durch  Uberweisung  von  6,50  Euro  (Verkaufspreis  und  Porto)  auf  das  Konto  CCPL  LU36 
1111  0646  2119  0000  der  ErwuesseBildung  mit  dem  Vermerk  „Essener  Kalender»  -  dieser  wird 
dann  per  Post  zugeschickt. 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  17.  November  2014,  Seite  17 


Ausbildung  zum  Jugendgruppen-Animateur 

Luxemburg.  Der  „Service  national  de  la  jeunesse»  (SNJ)  sucht  junge  Erwachsene  fur  die  Betreuung 
von  Jugendgruppen  bei  sportlichen  Aktivitaten  in  Lultzhausen  und  im  Marienthal.  Nach  einem 
Einfùhrungstag  entscheiden  sich  die  Interessenten  fur  eine  oder  mehrere  Spezialisationen 
(Hochseilgarten,  Mountainbike,  Wassersport,  Hallenklettern,  Teambuilding,  Bogenschiefêen  ...), 
die  in  Zusammenarbeit  mit  der  l'École  nationale  de  l'éducation  physique  et  des  sports  (Eneps) 
angeboten  werden.  Als  neue  Ausbildungen  werden  „Wild  Cooking»  und  „Segelen  um  Stau» 
angeboten.  Die  Ausbildung  wird  mit  einem  Examen  abgeschlossen.  Nach  der  Ausbildung  kônnen 
die  Kandidaten  sich  im  Freelance-Team  im  Zentrum  Marienthal  oder  Lultzhausen  engagieren  und 
Jugendgruppen  betreuen.  Die  Einschreibungen  sind  bis  zum  19.  Dezember  2014 
unter  freelances(g)sni.lu  zu  machen.  Weitere  Infos  und  Einschreibeformulare  auf: 
www.basenautique.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  17.  November  2014,  Seite  17 
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Taizé-Gebet  am  26.  November  in  der  Eifel 

Schônecken  (D).  Am  Mittwoch,  dem  26.  November,  findet  um  18.30  Uhr  in  der  alten 
Kirche  ein  Gebetsgottesdienst  mit  Liedern,  Sti Ile  und  Gebeten  aus  Taizé  statt. 
Treffpunkt  ist  die  alte  Kirche  in  Schônecken  (Eifelkreis  Bitburg-Prùm).  Der 
Gottesdienst  wird  musikalisch  von  der  Musikgruppe  „Saitenweise»  mitgestaltet. 
Herzliche  Einladung  an  aile  Interessierten. 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  15.  November  2014,  Seite  45 
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Jongbaueren-  a  Jongwënzerdag 

Ettelbrùck.  Die  Luxemburger  Jungbauern  und  Jungwinzer  laden  ein  zum  diesjahrigen  Jungbauern-  und 
Jungwinzertag,  der  am  Sonntag,  dem  23.  November  um  20  Uhr  im  Festsaal  des  Lycée  Technique  Agricole  in 
Ettelbrùck  stattfindet.  Nach  der  BegrùRung  durch  den  Vorsitzenden  des  Verbandes,  Jeff  Boonen,  referiert 
Prof.  Dr.  Thore  Toews,  Professor  fur  landwirtschaftliche  Betriebslehre  an  der  Fachhochschule  Bingen,  zum 
Thema  „Technische  Fortschritte,  ôkonomischer  Druck  und  die  Wùnsche  der  Gesellschaft  verandern  die 
Landwirtschaft.  Womit  mùssen  wir  rechnen?»  In  Vertretung  von  Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  richtet 
Chanoine  Léo  Wagener,  Bischofsvikar  fur  die  Pastoral,  ein  Grutëwort  an  die  Anwesenden.  Anschlietëend 
tragt  Franz  Schlechter,  Vizeprasident  des  Verbandes,  eine  Stellungnahme  der  LJB&JW  zum  aktuellen 
agrarpolitischen  Geschehen  vor.  Das  Schlusswort  ist  Fernand  Etgen,  Minister  fur  Landwirtschaft  und 
Entwicklung  des  landlichen  Raumes,  vorbehalten.  Im  Anschluss  wird  ein  Umtrunk  angeboten.  Weitere 
Informationen  zur  Veranstaltung  findet  man  im  Internet  unter: 
www.iongbaueren.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  17.  November  2014,  Seite  23 
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Konferenzowend  mam  Professer  Alex  Langini 

Jonglënster.  E  Mëttwoch,  de  26.  November,  ëm  19.30  Auer,  organiséieren  d'„Frënn 
vun  der  Lënster  Kierch»  en  intéressante  Konferenzowend  an  der  Parkierch 
mam  Professer  Alex  Langini  zum  Sujet:  „Déi  eemoleg-schéi  Barockkierch  an  hir 
Geschicht».  D'Konferenz  gëtt  musikalesch  encadréiert  vum  Laurent  Felten  op 
der  Uergel  a  vum  Patrick  Haas  op  der  Trompett;  si  spillen  zwou  Sonate  vum 
Viviani  an  e  Concerto  vum  Torelli.  Den  Entrée  ass  frai. 
Luxemburger  Wort  vom  Montag,  17.  November  2014,  Seite  24 
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Film  und  Workshop  ùber  Cybermobbing  und 
Sexting 

Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung,  „BeeSecure»,  Ecpat  und  das  „Kanner-Jugend-Telefon» 
laden  ein  zu  einer  Filmvorfùhrung  mit  Workshop  ùber  Cybermobbing,  Sexting,  sexuelle 
Ausbeutung  von  Kindern  und  Internetbetrug  am  Mittwoch,  dem  19.  November,  um  19  Uhr 
im  Exit  07  (CarréRotondes,  1,  rue  de  l'Aciérie).  Zielgruppe  sind  Jugendliche  zwischen  15 
und  19  Jahren  (max.  40  Jugendliche).  Teilnahme  gratis,  Anmeldung  erforderlich  bis  zum 
17.  November  bei  der  „ErwuesseBildung».  Der  Film  (USA  2012,  115  Min.)  ist  freigegeben 
ab  14  Jahren.  Nach  dem  Film  werden  in  zwei  Workshops  Teile  des  Films  mit  Experten 
aufgegriffen.  Leitung:  Susanna  Greijer  (ecpat  Luxembourg),  Georges  Knell  (Bee  Secure) 
und  Alain  Eilert  (ErwuesseBildung). 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  17.  November  2014,  Seite  17 


„Lieshaischen»  vun  der  ErwuesseBildung 

Lëtzebuerg.  Um  Chrëschtmaart  op  der  Place  de  la  Constitution  (bei  der  Gëlle  Fra)  an  der 
Stad  ass  vum  4.  bis  de  14.  Dezember  d'„Lieshaischen»  vun  der  ErwuesseBildung  ze 
fannen.  Et  soll  am  Trubel  vum  Chrëschtmaart  eng  Plaz  sinn,  wou  ee  fir  e  puer  Minutten  zur 
Rou  kommen  an  eng  flott  Geschicht  (fir  Kanner  an  hir  Elteren)  vum  Wanter,  vum 
Kleeschen  oder  vu  Chrëschtdag  lauschteren,  kucken  oder  selwer  erfannen  kann.  Et 
brauch  ee  just  an  d'„Lieshaischen»  eranzegoen,  sech  ze  setzen  an  nozelauschteren.  Den 
Entrée  ass  gratis.  Et  ass  ail  Dag  vun  10  Auer  un  op.  Fir  Schoulklassen  an  aner  Gruppen  ass 
eng  Umeldung  néideg.  De  Programm  ass  ze  fannen  op  enger  Tafel  virun  der  Dier  vum 
„Lieshaischen»,  op  engem  Extra-Flyer  „Lieshaischen»  (Bestellung:  Tel.  4  47  43-340),  op 
Facebook  oder  op: 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  17.  November  2014,  Seite  19 


Seminar  ùber  vergessene  Teile  der  Persônlichkeit 

Luxemburg.  Die  „ErwuesseBildung»  ladt  ein  zu  einem  Seminar  am  22.  und  23.  November 
ùber  vergessene  oder  unterdrùckte  Teile  der  eigenen  Persônlichkeit,  die  ins  Unbewusste 
abgetaucht  sind.  Gearbeitet  wird  mit  konkreten  Situationen  aus  dem  Leben  der 
Teilnehmer.  Weitere  Informationen  findet  man  online: 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  17.  November  2014,  Seite  20 


Ein  Adventskalender  mit  Meditationen 

Luxemburg.  Uber  die  Vereinigung  „ErwuesseBildung»  ist  in  diesem  Jahr  wieder  „Der 
andere  Advent», 

ein  Adventskalender  mit  Meditationen  und  Anregungen,  zu  beziehen.  Dieser  intéressant 
und  abwechslungsreich  gestaltete  Kalender  ist  nicht  im  Buchhandel,  sondern  exklusiv 
bei  der  „ErwuesseBildung»  in  Luxemburg-Stadt  und  in  Diekirch  zum  Preis  von  11,50  Euro 
(Abholpreis  oder  zuzùglich  Versandkosten)  ab  Mitte  November  erhaltlich.  Reserviert 
werden  kann  der  Kalender  ab  sofort  ùber  die  Telefonnummer  4  47  43-340. 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  17.  November  2014,  Seite  20 
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Journée  commémorative"  der  Luxemburger  Zwangsrekrutierten 


Der  Erinnerung  eine  Zukunft  geben 

Gedenkgottesdienst  in  der  Kathedrale  und  Blumenniederlegungen 


VON  CHARLOT  KUHN 


Am  gestrigen  Sonntagnachmittag 
hatte  die  ^Fédération  des  Enrôlés 
de  Force  Victimes  du  Nazisme" 
(Fedef)  in  enger  Zusammenarbeit 
mit  dem  „Comité  directeur  pour  le 
Souvenir  de  l'Enrôlement  for- 
cé"(CDSEF)  zur  jâhrlichen  Gedenk- 
zeremonie  eingeladen,  um  den  Lu- 
xemburger zwangsrekrutierten 
Jongen  a  Meedercher"  Anerken- 
nung  und  Respekt  zu  zollen,  die 
Zwangsrekrutierung  als  Kriegsver- 
brechen  zu  zeigen  und  aus  der  Er- 
innerung eine  lebendige  Zukunft 
werden  zu  lassen. 

Tatsâchlich  kônnte  in  der  heuti- 
gen  schnelllebigen  Zeit  das 
Vergessen  eintreten,  denn  Zeit- 
zeugen  werden  zusehends  gerin- 
ger  und  immer  weniger  Opfer 
kônnen  das  Erlittene  persônlich 
weitererzàhlen.  Ihr  Zeugnis  aber 
spricht  mehr  als  ailes  andere  fur 
die  Notwendigkeit  der  Erinne- 
rung. 

Aller  Opfer  des 
Nationalsozialismus  gedenken 

Gegen  das  Vôlkerrecht  dekretier- 
te  Gauleiter  Gustav  Simon  als 
oberster  Vertreter  der  Nazi-Ok- 
kupanten  in  Luxemburg  am  30. 
August  1942  die  Zwangsrekrutie- 
rung der  Luxemburger  Jugend  der 
Geburtsjahrgànge  1920  bis  1924. 
Dièse  spàterhin  ausgeweitete 
Zwangsmatënahme,  von  der  10  216 
„Lëtzebuerger  Jongen  a  Meeder- 
cher" betroffen  waren,  ist  eines 
der  schlimmsten  Nazi-Verbre- 
chen  in  der  Luxemburger  Natio- 
nalgeschichte  und  kostete  bis  En- 
de  des  Zweiten  Weltkrieges  3  590 
Luxemburger  Jugendliche  das 
Leben. 

Um  der  Opfer  der  Zwangsrek- 
rutierung zu  gedenken,  wurden  am 
gestrigen  Nachmittag  in  Anwe- 
senheit  von  Ministerin  Carole 
Dieschbourg  als  Regierungsver- 
treterin,  Stadtschôffin  Colette 
Mart,  Fedef-Pràsident  Erny  Lam- 
borelle,  Steve  Kayser,  Direktor 


Zum  Gedenken  an  die  Opfer  der  Zwangsrekrutierung  wurden  u.  a.  beim  „Monument  de  la  Déportation"  in  Hollerich  Blumen  niedergelegt. 


Ein  Gedenkgottesdienst  fand  am  Nachmittag  in  der  Kathedrale  statt 


(FOTOS:  CHARLOT  KUHN) 


des  „Centre  de  documentation 
et  de  recherche  sur  l'enrôlement 
forcé"  (CDREF),  zahlreichen  Eh- 
rengâsten  und  Zeitzeugen  Blumen 
niedergelegt  beim  „Monument 
de  la  Déportation"  im  ehemali- 
gen  Bahnhof  Hollerich,  im 
hauptstâdtischen  Bahnhofsgebâu- 
de  sowie  auf  dem  „Kanounenhiw- 
wel". 

Im  Anschluss  an  die  Zeremo- 
nien  fand  in  der  Kathedrale  ein 
feierlicher  Gedenkgottesdienst 
statt,  der  von  Chanoine  André 
Heiderscheid,  selbst  Zwangsrek- 
rutierter,  zelebriert  wurde,  in 
Gedenken  an  aile  Opfer  der  ver- 
brecherischen  Idéologie  des  Na- 
tionalsozialismus und  aile  treuen 
Luxemburger  Patrioten,  die  um 
ihre  matérielle,  seelische  und 
physische  Existenz  gebracht  wur- 
den. 
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Mehrheit  fîîr  Auslânderwahlrecht 

Laut  Politmonitor  erhalten  drei  der  vier  Referendumsfragen  eine  Mehrheit 


Luxemburg.  Im  letzten  Teil  be- 
schàftigt  sich  das  Politmonitor,  das 
TNS-Ilres  im  Auftrag  des  Luxem- 
burger  Wort  und  RTL  durchge- 
fùhrt  hat,  mit  den  vier  Fragen  des 
fur  den  7.  Juni  geplanten  Réfé- 
rendums. Bei  drei  Fragen  kônnte 
die  Regierung  zum  jetzigen  Zeit- 
punkt  mit  einer  Mehrheit  rech- 
nen,  bei  der  Absenkung  des  Wahl- 
alters  zeigt  das  Volk  erstaunli- 
cherweise  die  Rote  Karte.  Nur  36 
Prozent  der  Befragten  glauben, 
dass  es  sinnvoll  ist,  dass  Jugend- 
liche  mit  16  Jahren  an  den  Wahlen 
teilnehmen  kônnen. 


Die  grôftte  gesellschaftliche 
Sprengkraft  enthâlt  wohl  die  Fra- 
ge  nach  der  Erweiterung  des  Aus- 
lânderwahlrechts.  Zum  jetzigen 
Zeitpunkt  kônnte  sich  die  Regie- 
rung der  Zustimmung  der  Ge- 
samtbevôlkerung  sicher  sein:  62 
Prozent  aller  Befragten  sind  damit 
einverstanden,  dass  in  Luxemburg 
lebende  Auslànder  in  Zukunft  an 
den  Parlamentswahlen  teilneh- 
men dùrfen,  wenn  sie  gewisse  Be- 
dingungen  erfûllen.  Die  Auslànder 
selbst  sind  mit  80  Prozent  ganz 
eindeutig  dafùr,  die  Luxemburger 
zeigen  sich  mit  einer  Zustimmung 


von  lediglich  47  Prozent  skepti- 
scher. 

Eine  recht  deutliche  Mehrheit 
zeichnet  sich  auch  in  der  Frage 
nach  der  Trennung  von  Kirche  und 
Staat  ab.  Immerhin  61  Prozent  al- 
ler Befragten  wollen  nicht,  dass  der 
Staat  die  Kosten  fur  die  Gehâlter 
und  die  Pensionen  der  Kirchen- 
diener  weiter  ûbernimmt.  Dass  die 
Amtszeit  der  Minister  auf  zehn 
Jahre  begrenzt  werden  soll,  finden 
fast  60  Prozent  der  fur  das  Polit- 
monitor Befragten  gut.  (DS) 

IPOLITIK  Seite  2 
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Politmonitor 


Dreimal  ja,  einmal  nein 

Mehrheit  fur  Auslanderwahlrecht,  begrenzte  Mandatszeit  und  Trennung  von  Kirche  und  Staat 


VON  DANI  SCHUMACHER 

Hàtte  das  im  Vorfeld  der  Verfas- 
sungsreform  angekundigte  Réfé- 
rendum Anfang  November  stattge- 
funden,  hatte  die  Bevôlkerung  gru- 
nes  Licht  fur  das  erweiterte  Auslan- 
derwahlrecht, fur  die  begrenzte 
Mandatszeit  fur  Minister  und  fur  ei- 
ne  Trennung  von  Kirche  und  Staat 
gegeben.  Nur  bei  der  Absenkung 
des  Wahlalters  auf  16  Jahre  gab  es 
eine  Abfuhr.  Zu  diesem  Ergebnis 
kommt  das  Politmonitor  von  Lu- 
xemburger  Wort  und  RTL 

Dass  die  Regierung  bei  den  vier 
Referendumsfragen  ausgerechnet 
bei  der  Absenkung  des  Wahlalters 
vom  Volk  eine  Abfuhr  erteilt  be- 
kommt,  ist  verwunderlich,  galt 
dièse  Frage  doch  lange  als  die  un- 
verfânglichste  von  allen.  Nur  36 
Prozent  der  Bevôlkerung  plâdie- 
ren  fur  eine  Absenkung  des  Wahl- 
alters auf  16  Jahre,  57  Prozent  sind 
dagegen,  acht  Prozent  kônnen  sich 
zur  Zeit  noch  keine  Meinung  bil- 
den.  Nur  ein  Drittel  der  Luxem- 
burger  kônnte  sich  mit  der  Idée 
anfreunden,  39  Prozent  der  in  Lu- 
xemburg  lebenden  Auslânder 
wùrden  es  begrùften,  wenn  sich  die 
Jugendlichen  demnâchst  ab  dem 
Alter  von  16  Jahren  freiwillig  in  die 
Wahllisten  eintragen  lassen  kônn- 
ten. 

Jungwahler  dagegen 

Nicht  einmal  unter  den  Jugendli- 
chen selbst  kommt  eine  Mehrheit 


zustande:  Nur  40  Prozent  der  18- 
bis  24-Jâhrigen  kônnen  der  Idée 
etwas  abgewinnen,  mehr  als  die 
Hâlfte  (51  Prozent)  sind  dagegen 
und  neun  Prozent  haben  sich  noch 
nicht  entschieden. 

Eine  Mehrheit  von  62  Prozent 
spricht  sich  hingegen  fur  eine  wei- 
tere  Ôffnung  des  Auslânderwahl- 
rechts  aus.  Nur  knapp  ein  Drittel 
(31  Prozent)  lehnt  es  ab,  dass  in  Lu- 
xemburg  lebende  Auslânder  sich 
freiwillig  in  die  Wâhlerlisten  ein- 
tragen kônnen,  um  an  den  Parla- 
mentswahlen  teilzunehmen,  vo- 
rausgesetzt,  sie  leben  seit  mehr  als 
zehn  Jahren  im  Land  und  haben 
bereits  zuvor  an  einer  Kommunal- 
oder  einer  Europawahl  teilgenom- 
men. 

Luxemburger  geteilter  Meinung 

Ganz  anders  sieht  es  allerdings  aus, 
wenn  man  das  Résultat  der  Um- 
frage  nach  der  Staatsangehôrig- 
keit  aufschlùsselt.  Die  Luxembur- 
ger selbst  sind  geteilter  Meinung. 
Weder  die  Befurworter  noch  die 
Gegner  bringen  es  auf  ùber  50  Pro- 
zent. Nur  47  Prozent  sind  fur  das 
Auslanderwahlrecht  bei  den  Na- 
tionalwahlen,  45  Prozent  lehnen  es 
ab,  sieben  Prozent  haben  sich  noch 
keine  Meinung  gebildet. 

Wâhrend  es  bei  den  Luxem- 
burgern  in  Bezug  auf  das  Auslan- 
derwahlrecht also  ein  Patt  gibt, 
sprechen  sich  die  Betroffenen 
selbst  ganz  klar  dafur  aus:  80  Pro- 
zent der  Auslânder  begrùften  eine 
weitere  Ôffnung  des  Wahlrechts, 


nur  14  Prozent  sind  dagegen  und 
sechs  Prozent  sind  sich  noch  nicht 
schlussig.  Allerdings  wird  die 
Meinung  der  Auslânder  beim  Ré- 
férendum nicht  berùcksichtigt 
werden,  weil  nur  luxemburgische 
Staatsangehôrige  am  7.  Juni  ab- 
stimmen  dùrfen. 

Eine  Mehrheit  der  Befragten 
spricht  sich  auch  fur  die  Begren- 
zung  der  Ministermandate  auf 
zehn  Jahre  aus:  59  Prozent  der  Ge- 
samtbevôlkerung  sind  dafur,  29 
Prozent  dagegen.  Auch  in  dieser 
Frage  sind  die  Luxemburger  etwas 
zurùckhaltender:  Nur  55  Prozent 
sagen  ja  zu  einer  maximalen  Man- 
datsdauer  von  zehn  Jahren,  ge- 
genuber  64  Prozent  bei  den  aus- 
lândischen  Mitbùrgern. 

Trennung  von  Kirche  und  Staat 

Breite  Zustimmung  signalisieren 
die  Befragten  auch  bei  der  Frage 
zur  Trennung  von  Kirche  und 
Staat.  61  Prozent  der  Bevôlkerung 
insgesamt  sprechen  sich  dagegen 
aus,  dass  der  Staat  weiter  die  Ge- 
hâlter  und  Pensionen  der  Geistli- 
chen  und  Laienhelfer  der  aner- 
kannten  Glaubensgemeinschaften 
ùbernimmt,  mit  26  Prozent  will  gut 
ein  Viertel  der  Bevôlkerung  am 
Status  quo  festhalten. 

Bei  den  Luxemburgern  wie  bei 
den  Auslândern  sind  die  Befur- 
worter einer  Trennung  in  der 
Mehrzahl.  Bei  den  Auslândern  liegt 
die  Zustimmung  mit  65  Prozent  al- 
lerdings etwas  hôher  als  bei  den 
luxemburgischen  Staatsburgern, 


die  sich  zu  58  Prozent  gegen  die 
weitere  staatliche  Finanzierung 
der  Glaubensgemeinschaften  aus- 
sprechen.  13  Prozent  aller  Befrag- 
ten haben  sich  allerdings  noch  kei- 
ne Meinung  gebildet. 

Es  fâllt  auf,  dass  die  Zahl  der 
Unentschlossenen  bei  allen  vier 
Fragen  recht  hoch  liegt.  Eine  soli- 
de Informationskampagne  im 
Vorfeld  des  7.  Juni  scheint  also  un- 
erlâsslich. 

Die  richtigen  Fragen 

Mit  der  Auswahl  der  vier  Fragen 
sind  die  Burger  recht  zufrieden.  74 
Prozent  der  Bevôlkerung  erklâren 
sich  mit  der  Fragestellung  einver- 
standen,  lediglich  18  Prozent  glau- 
ben  nicht,  dass  die  richtigen  Fra- 
gen fur  das  Référendum  zurùck- 
behalten  wurden.  Bei  den  luxem- 
burgischen Staatsburgern  fâllt  die 
Zustimmung  mit  71  Prozent  etwas 
niedriger  aus  als  bei  den  Auslân- 
dern (77  Prozent). 

Dass  die  Regierung  im  Vorfeld 
der  Verfassungsreform  eine 
Volksbefragung  durchfùhren  will, 
stôftt  ebenfalls  auf  allgemeines 
Einverstândnis:  75  Prozent  der  Be- 
vôlkerung befùrworten  das  Réfé- 
rendum, lediglich  19  Prozent  sind 
dagegen,  sechs  Prozent  kônnen 
oder  wollen  sich  zum  jetzigen 
Zeitpunkt  noch  nicht  âuftern.  Auch 
in  dieser  Frage  ist  die  Zustim- 
mung unter  den  Auslândern  hô- 
her: 80  Prozent  sind  dafur,  bei  den 
Luxemburgern  sind  es  nur  71  Pro- 
zent. 
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«Oui»  au  vote 
des  étrangers 

LUXEMBOURG  -  La  dernière 
partie  du  PolitMonitor  repre- 
nait les  questions  du  référen- 
dum du  7  juin  2015.  Les  son- 
dés ont  répondu  «non»  au 
droit  de  vote  à  16  ans.  Pour  le 
vote  des  étrangers,  c'est  «oui». 
Comme  pour  la  limitation  à 
dix  ans  des  mandats  au  gou- 
vernement et  à  l'arrêt  du  fi- 
nancement des  salaires  et 
pensions  des  cultes  par  l'État. 
Les  étrangers  ont  pu  répon- 
dre, ce  qui  ne  sera  pas  le  cas 
le  7  juin. 


62  %  des  sondés  sont  favorables 
au  vote  des  étrangers. 
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Transmettre  la  paix,  mission  du  chrétien 

Tweet  du  15  novembre  2014 

Anita  Bourdin 

ROME,  15  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Transmettre  la  paix,  c'est  la  misison  du  chrétien,  souligne  le  pape 
François  dans  un  tweet  de  ce  15  novembre.  Mais  pas  seulement  la  paix,  dit  le  pape  qui  ajoute:  le  baptisé 
doit  apporter  aussi  amour,  bonté,  fidélité  et  joie. 

Il  a  en  effet  posté  ce  tweet  sur  son  compte  @Pontifex_fr:  "Un  chrétien  porte  la  paix  aux  autres.  Et  non 
seulement  la  paix,  mais  aussi  l'amour,  la  bonté,  la  fidélité  et  la  joie." 
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Evolution-création  :  ne  pas  confondre  faits  et  interprétations 

Les  indices  pensables  Episode  44,  par  Brunor 

Brunor 

ROME,  15  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Résumé  des  épisodes  précédents  :  L'observation  de  l'Univers  nous 
apprend  un  fait  qui  est  désormais  incontournable  :  tout  est  fait  par  étapes,  la  Création  tout  entière  est 
faite  par  étapes.  Cette  information  est  refusée  par  ceux  qui  s'intitulent  créationnistes,  car  Ils  imaginent 
qu'une  progression-évolution  est  en  opposition  avec  la  Bible,  alors  que  ce  n'est  pas  le  cas.  Ce  n'est  pas 
nous  qui  le  disons  :  c'est  le  Pape. 

«  L'évolution  ne  s'oppose  pas  à  la  notion  de  Création...  »  a-t-il  souligné  le  27  octobre  dernier,  rappelant, 
comme  son  prédécesseur  Benoît  XVI,  que  les  termes  création  et  évolution  ne  sont  pas  contradictoires  ni 
incompatibles,  car  ils  décrivent  un  fait  vérifié  :  une  progression  par  étapes  qu'on  appelle  évolution. 

En  effet,  dans  l'histoire  générale  des  êtres  vivants,  on  observe  un  enrichissement  en  information,  puisqu'au 
cours  du  temps,  des  espèces  sont  apparues,  construites  grâce  aux  instructions  inscrites  sur  des  messages 
génétiques  plus  riches  en  informations  que  les  messages  des  espèces  qui  les  précédaient. 
Une  évolution,  cela  signifie  qu'il  y  a  une  augmentation  de  l'information  génétique  au  cours  du  temps.  On  le 
voit  bien  :  entre  les  premiers  organismes  vivants,  constitués  d'une  unique  cellule  et  les  êtres  humains 
apparus  quelques  3,7  milliards  d'années  plus  tard,  et  composés  de  centaines  de  milliards  de  neurones,  il  a 
bien  globalement  une  évolution-progression,  qui  va  du  plus  simple  vers  le  plus  complexe  (1).  Mais  cela  ne 
nous  dit  pas  COMMENT  se  fait  cette  progression. 

Comment  expliquer  cette  énigme  d'un  enrichissement  ?  Il  ne  suffit  pas  de  proclamer  «  c'est  l'évolution  !  » 
Car  l'évolution,  c'est  justement  CE  qu'il  faut  expliquer. 

Le  fait  scientifique  observable,  c'est  l'augmentation  de  l'information  contenue  dans  les  messages  de  l'ADN, 
pour  construire  des  êtres  vivants  de  plus  en  plus  complexes.  Et  puisque  dans  le  tiroir  des  connaissances,  on 
ne  connaît  pas  encore  l'explication  d'un  tel  phénomène  d'enrichissement,  (on  n'a  que  des  théories)  alors, 
dans  le  tiroir  des  opinions-réflexions,  chacun  propose  ses  tentatives  d'explications  que  l'on  nomme  : 
interprétations  philosophiques. 

Dans  cette  découverte  d'une  évolution,  Il  n'y  a  rien  d'incompatible  avec  le  récit  biblique.  Ce  récit  de 
Genèse  dans  la  Bible  des  hébreux  est  un  des  rares  récits  de  création  qui  réussisse  à  rester  compatible  avec 
le  réel  observé  par  l'outil  scientifique.  Ce  qui  devrait  rassurer  nos  créationnistes.  Nous  y  reviendrons,  mais 
on  peut  déjà  noter  que  dans  le  récit  le  plus  récent  (environ  500  ans  avant  JC)  qui  corrige  le  précédent 
(environ  1000  ans  avant  JC),  les  êtres  humains  sont  créés  en  dernier,  au  sommet  de  cette  évolution- 
création.  Ce  qu'on  trouve  très  rarement  dans  les  mythes  fondateurs,  comme  chez  Platon  où  les  êtres 
humains  apparaissent  au  contraire  en  premier,  avant  le  monde  matériel  et  les  animaux.  Des  étapes  certes, 
mais  à  l'envers. 

Ce  qui  est  incompatible  avec  la  foi  chrétienne,  ce  n'est  donc  pas  le  fait  d'une  «  évolution  »,  mais  certaines 
interprétations  de  ce  fait.  Par  exemple  l'interprétation  philosophique  du  matérialisme  athée  qui  nie  toute 
intelligence  créatrice  et  organisatrice.  Le  prétendu  conflit  foi  et  science  n'existe  pas  dans  cette  affaire  (2). 
En  revanche,  il  y  a  comme  toujours  des  débats  entre  différentes  interprétations  philosophiques.  Ce  qui  est 
normal  puisque  ces  interprétations  sont,  par  définition,  toujours  discutables. 

Certains,  comme  les  amis  de  Darwin  prétendent  que  l'Univers  et  tout  ce  qu'il  contient  se  fait  tout  seul, 
sans  aucune  intelligence  organisatrice.  D'autres  répondent  «  ça  m'étonnerait,  car  on  ne  voit  pas  comment 
tout  cela  pourrait  se  faire  sans  une  intelligence  géniale.  »  Ce  n'est  pas  nouveau  :  en  réalité  ce  vieux  débat 
a  commencé  il  y  a  environ  2  350  ans  entre  deux  philosophes  :  Aristote  et  Démocrite  (3).  On  voit  bien  que 
ce  n'est  pas  un  conflit  entre  sciences  et  foi,  mais  un  débat  entre  des  interprétations  philosophiques.  Il  est 
intéressant  de  constater  que  les  partisans  de  Darwin  («  tout  se  fait  tout  seul  »)  tiennent  le  même  discours 
philosophique  que  Démocrite,  fondateur  de  l'ATOMISME. 

Or,  ce  fondateur  avait  compris  que  pour  que  sa  théorie  soit  possible,  il  fallait  que  les  atomes  soient  éternels 
(4).  Tant  qu'on  ne  pouvait  pas  savoir  si  les  atomes  étaient  éternels  ou  non,  sa  théorie  était  encore 
envisageable.  Ce  qui  était  encore  le  cas  en  1857,  du  temps  de  Darwin. 

On  pouvait  encore  se  revendiquer  de  Démocrite  et  de  l'atomisme  jusqu'en  1965,  mais  depuis  cette  date, 
cette  forme  d'athéisme  est  devenue  très  difficile  à  soutenir.  Parce  que  depuis  la  découverte  du  Big  Bang  en 
1965,  nous  savons  que  notre  Univers  n'est  pas  éternel,  et  que  les  atomes  ne  sont  pas  éternels,  eux  non 
plus. 

Dans  ce  contexte,  nous  percevons  mieux  l'importance  de  la  déclaration  du  Pape  à  propos  du  Big  Bang,  près 
de  50  ans  après  sa  découverte,  même  si  cet  événement  historique  n'est  pas  exactement  la  «  preuve  » 
d'un  commencement  de  l'Univers,  comme  nous  le  verrons  la  semaine  prochaine  ... 
(A  suivre...)  (5) 
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Brunor 

(1)  D'ailleurs  le  message  génétique  de  l'Homme  est  le  plus  long  de  tous  les  messages  ...  l'ADN  d'une  cellule 
humaine,  totalement  déroulé,  mesure  2  mètres  de  long. 

(2)  Sauf  chez  les  créationnistes-fixistes  qui  nient  les  résultats  des  sciences. 

(3)  Voir  la^chronique  11  :  http://www.brunor.fr/PAGES/Pages_Chroniques/ll-Chronique.html 

(4)  Voir  L'Être  et  le  néant  sont  dans  un  bateau.  BrunorEéditions  (2014) 

Voir  les  épisodes  précédents  sur  www.brunor.fr  ou  sur  le  site  de  Zénit 
http://www. zenit. org/fr/googlesearch?q  =  les%20indices%20pensables 
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Mouvements  ecclésiaux  et  nouvelles  communautés:  programme  du  congrès 

Trois  jours  pour  une  évangélisation  joyeuse,  par  Mgr  Joseph  Clemens 

Anita  Bourdin 

ROME,  14  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  troisième  congrès  mondial  des  Mouvements  ecclésiaux  et  des 
nouvelles  communautés  se  déroulera  -  à  huis  clos  -  du  20  au  22  novembre,  au  Vatican,  sous  le  signe  d'une 
évangélisation  joyeuse,  en  réponse  à  l'invitation  du  pape  François,  a  annoncé  Mgr  Joseph  Clemens, 
secrétaire  du  Conseil  pontifical  pour  les  laïcs  lors  de  la  présentation  du  congrès  à  la  presse  ce  vendredi  14 
novembre,  au  Vatican.  Il  aura  lieu  en  effet  pour  le  premier  anniversaire  de  "Evangelii  Gaudium". 

Quelque  300  participants,  dont  20  évêques  sont  attendus.  Ils  seront  reçus  par  le  pape  François  samedi 
matin,  22  novembre. 

Evangéliser  par  attraction 

La  première  journée  sera  marquée  par  l'intervention  d'un  Français,  Fabrice  Hadjadj,  professeur  de  littérature 
et  de  philosophie  à  Toulon. 

La  seconde  intervention  est  cnfiée  au  prédicateur  de  la  Maison  pontificale,  le  P.  Raniero  Cantalamessa, 
ofmcap,  sur  le  coeur  de  l'annonce  de  l'Evangile  du  Christ,  "à  chaque  étape  de  l'évangélisation",  et  à 
évangéliser  "par  attraction",  selon  l'expression  du  pape  émérite  Benoît  XVI  souvent  citée  par  le  pape 
François. 

Troisième  intervention:  le  cardinal  canadien  Marc  Ouellet,  préfet  de  la  Congrégation  pour  les  évêques, 
parlera  de  la  fécondité  de  la  communion  pour  la  mission. 

Purification  et  obstacles 

La  deuxième  journée  sera  consacrée  à  la  purification  et  au  diagnostic  des  obstacles:  la  parole  ira  tout 
d'abord  au  prof.  Guzman  Carriquiry  Lecour,  secrétaire  de  la  Commission  pour  l'Amérique  latine.  Autres 
intervenants:  Mme  Daniela  Martucci,  Mgr  Dominique  Rey,  évêque  de  Fréjus-Toulon,  le  P.  Giancarlo  Ghirlanda, 
sj,  canoniste,  Mme  Anna  Pelli. 

Seconde  table-ronde  sur  l'exercice  de  l'autorité  et  la  juste  proximité  et  liberté,  avec  Mgr  Tony  Anatrella,  P. 
Amedeo  Cenci,  FdCC,  Mgr  Massimo  Camisasca,  FSCB,  évêque  de  Reggio-Emilia,  Mme  Daniela  Sironi. 

Le  rôle  des  femmes 

La  troisième  journe  sera  consacrée  au  rôle  des  femmes,  avec  une  intervention  de  Mme  Mary  Healy  (Détroit, 
EEUU)  sur  "Style  mariai:  le  génie  féminin  dans  l'évangélisation". 

Le  cardinal  Peter  Kodwo  Turkson,  président  du  Conseil  pontificla  Justice  et  Paix  parlera  ensuite  des 
"répercussions  sociales  du  kérygme". 
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"Wirdùrfen  nichtdie  Pflànzchen  ignorieren,  die  wachsen!" 

Predigt  von  Papst  Franziskus  in  Santa  Marta 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  14.  November  2014  (ZENIT.org)  -  In  der  Frùhmesse  in  der  Domus  Sanctae  Marthae  erlauterte  Papst 
Franziskus  heute  das  Thema  der  Glaubensvermittlung  an  Kinder  und  Jugendliche.  An  der  heutigen  Messe 
nahmen  auch  Jungen  und  Madchen  einer  rômischen  Gemeinde  teil. 

Die  Schwierigkeit  liège  vor  allem  darin,  die  Glaubensinhalte  einer  Génération  zu  vermitteln,  die  im  digitalen 
Zeitalter  aufwachse  und  an  die  Informationsvermittlung  durch  Bilder  gewôhnt  sei,  erklarte  Papst  Franziskus. 

Ausgehend  vom  Tagesevangelium  setzte  der  Papst  fort,  dass  wir  Verantwortung  fur  die  Kinder  trùgen  und 
ein  Christ  sich  der  Kinder  annehmen  und  ihnen  den  Glauben  vermitteln  musse.  Er  musse  weitergeben,  was  er 
im  Herzen  trage.  „Wir  dùrfen  nicht  die  Pflànzchen  ignorieren,  die  wachsen!",  bekraftigte  Papst  Franziskus. 

Wichtig  sei  es,  die  richtige  Haltung  gegenùber  den  Kindern  und  Jugendlichen  zu  zeigen.  „Wir  tragen 
Verantwortung  dafùr,  unser  Bestes  zu  geben,  das  wir  haben,  und  das  beste,  das  wir  haben,  ist  unser  Glaube 
...     Der  Papst  mahnte,  das  heutzutage  Worte  nichts  nùtzten,  sondern  das  gute  Beispiel. 

Papst  Franziskus  wandte  sich  an  die  jungen  Messbesucher  und  fragte  sie,  weshalb  sie  gekommen  seien. 
„Um  dich  zu  sehen",  antwortete  eines  der  Kinder.  Auch  der  Papst  zeigte  sich  erfreut  ùber  die  kleinen 
Besucher  und  erkundigte  sich  nach  den  Sakramenten,  die  sie  bereits  empfangen  haben.  Taufe,  Kommunion 
und  Firmung  ôffneten  dieTùrzum  christlichen  Leben. 

Der  Papst  erklarte  den  Kindern,  wie  wichtig  das  Gebet  sei.  „In  diesem  Moment  mùssen  wir  Jésus  bitten, 
dass  er  uns  lehrt  in  Wahrheit  und  Liebe  zu  gehen.  Wollen  wir  das  gemeinsam  sagen?"  Die  Kinder 
wiederholten  gemeinsam  mit  dem  Papst  die  Worte. 
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Des  mesures  d'épargne  «inéquitables» 

Les  ménages  vont  être  les  premières  victimes  du  budget  2015,  déplore  la  Chambre  des  salariés. 


La  CSL  déplore  que  les  ménages  soient  les  premières  victimes  de  ce  paquet  de  258  mesures  d'épargne  voulues 
par  le  gouvernement.  Les  familles  sont  visées,  notamment  à  travers  la  modification  des  allocations... 


Alors  que  l'économie  luxembour- 
geoise fait  des  envieux,  le  budget  2015 
et  le  paquet  de  258  mesures  d'épargne 
s'avèrent  «contre-productifs»,  estime 
la  Chambre  des  salariés  du  Luxem- 
bourg (CSL),  qui  appelle  à  une  politi- 
que plus  équilibrée. 

De  notre  journaliste 
Romain  Van  Dyck 

Qui  dit  mieux? 

L'économie  luxembourgeoise  a 
de  quoi  faire  des  envieux!  Le 
Luxembourg  figure  en  effet  parmi 
les  pays  dont  le  PIB  a  le  plus  pro- 
gressé (+35,9  %  en  volume  entre 
2000  et  2013),  dépassant  ainsi  son 
niveau  d'avant-crise.  Le  Luxem- 
bourg fait  même  figure  de  «pays 
émergent»  en  matière  de  crois- 
sance, avec  une  progression  de 
2%  en  2013. 

Du  côté  des  finances  publiques, 
là  encore,  le  Luxembourg  casse  la 
tendance  européenne  :  rien  qu'en- 
tre avril  et  octobre  de  cette  année, 
elles  se  sont  améliorées  de 
250  millions  d'euros,  ce  qui  ne  fait 
que  «confirmer  un  scénario  récur- 
rent, à  savoir  l'exagération  néga- 
tive de  la  situation  des  finances 
publiques»,  critique  la  CSL. 

De  même,  la  situation  au  niveau 
de  la  dette  publique  «doit  être  dé- 
dramatisée», car  elle  ne  représente 
«que»  23,6  %  du  PIB  (seuls  l'Esto- 
nie et  la  Bulgarie  font  mieux). 
D'ailleurs,  malgré  un  premier  ef- 
fet des  dispositions  européennes 
en  matière  de  TVA  sur  le  com- 
merce électronique  en  2015, 
«l'administration  centrale  a  large- 
ment plus  d'avoirs  que  d'engage- 
ments, et  tire  par  conséquent  lar- 
gement plus  de  revenus  de  cette 
propriété  financière  qu'elle  ne 
doit  payer  d'intérêts  débiteurs 
pour  sa  dette». 

Reste  une  ombre  au  tableau  :  la 
situation  sur  le  front  du  chômage 
et  des  inégalités  sociales  «stagne, 
voire  se  détériore».  Le  taux  de  chô- 
mage est  passé  de  4,2  %  en  2008  à 


7,2%  en  septembre  2014.  «Les 
inégalités  de  revenus  ne  cessent  de 
croître,  ce  qui  se  répercute  sur 
l'évolution  du  taux  de  risque  de 
pauvreté  passé  à  16  %  en  2013.» 

Ménages  :  vaches  à  lait 

Dans  ce  budget,  les  mesures  au 
niveau  des  recettes  «peuvent  être 
considérées  comme  étant  entière- 
ment à  charge  des  personnes  phy- 
siques», en  particulier  des  ména- 
ges :  pour  2015,  sur  561  millions 
d'euros  de  mesures  au  total,  l'ef- 
fort fourni  par  les  ménages  sera  de 


l'ordre  de  493  millions,  soit  88  %, 
s'insurge  la  CSL.  «La  perte  de  pou- 
voir d'achat  qu'ils  subissent  au 
cours  des  années  (2  869  millions 
de  2015  à  2018)  intervient,  qui 
plus  est,  à  un  moment  où  la 
conjoncture  n'est  pas  encore  sta- 
bilisée.» 

De  plus,  «les  ménages  à  faible  re- 
venu sont  relativement  plus  frap- 
pés par  la  hausse  de  la  TVA.  Le 
gouvernement  semble  par  ailleurs 
avoir  pris  l'option  de  rendre  le  ser- 
vice public  de  plus  en  plus  payant, 
ce  qui  à  nouveau  touche  propor- 


tionnellement plus  les  ménages  à 
faible  revenu.» 

Les  familles  aussi 

La  réforme  annoncée  des  alloca- 
tions familiales  «aura  un  impact 
négatif  supplémentaire  sur  les  re- 
venus des  ménages».  Si  les  familles 
avec  un  enfant  ne  seront  pas  lé- 
sées, la  diminution  des  allocations 
sera  en  moyenne  de  9  %  pour  les 
familles  avec  deux  enfants  et  de 
21  %  pour  les  familles  avec  trois 
enfants. 

De  plus,  «la  suppression  de  l'allo- 


cation d'éducation,  également 
pour  les  ménages  biactifs  et  mo- 
noparentaux à  faible  ou  moyen  re- 
venu, n'est  pas  justifiable  par  un 
quelconque  objectif  politique  affi- 
ché par  le  gouvernement.» 

Rééquilibrer  la  fiscalité 

Pourtant,  des  pans  entiers  de  la 
fiscalité  resteraient  «en  friche»  : 
par  exemple  en  matière  d'imposi- 
tion du  patrimoine,  où  le  prélève- 
ment pourrait  être  davantage  pro- 
gressif et  «permettrait  de  récupérer 
une  partie  des  revenus  non 
consommés  par  les  ménages  aisés 
qui  échappent  à  la  hausse  de 
TVA». 

La  CSL  propose  aussi  d'adapter  le 
barème  d'imposition  des  person- 
nes physiques,  de  réintroduire 
l'impôt  sur  la  fortune  des  person- 
nes physiques,  de  réformer  l'im- 
pôt foncier  (qui  représente  15  eu- 
ros par  ménage  en  moyenne!)  ou 
les  droits  de  succession,  d'imposer 
davantage  les  revenus  du  capital, 
etc. 

Manque  de  transparence 

Des  258  mesures  d'épargne  pro- 
posées par  le  gouvernement,  la 
CSL  note  déjà  qu'environ  «50  ont 
un  impact  budgétaire  non  déter- 
miné». De  façon  générale,  «le  gou- 
vernement ne  semble  pas  avoir 
évalué  l'impact  économique  de 
son  paquet  de  mesures»,  qui  s'an- 
nonce vraisemblablement  négatif, 
prédit  la  CSL. 

Un  «paquet  pour  l'épargne» 

Bref,  la  CSL  est  d'avis  que  «les 
258  premières  gouttes  d'eau  com- 
mencent à  former  une  grande  ri- 
vière budgétaire  coulant  assuré- 
ment vers  la  restriction.  Loin  de 
représenter  un  paquet  pour  l'ave- 
nir, cet  ensemble  de  mesures 
constitue  plutôt  une  somme  de 
mesurettes  d'épargne  dont  certai- 
nes pourraient  être  pertinentes, 
mais  dont  la  plupart  sont  en  réa- 
lité excessives  et  inéquitables.» 
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LuxLeaks  :  l'union  sacrée  se  fissure 

À  la  suite  du  briefing  mouvementé,  le  ministre  des  Finances  a  fait  face  aux  députés. 
L'opposition,  avec  à  sa  tête  le  CSV,  dénonce  une  communication  «amateuriste». 


Le  vent  a  tourné  à  la  Chambre 
des  députés  en  à  peine  une  se- 
maine. Au  lendemain  du  déclenche- 
ment de  l'affaire  LuxLeaks,  les  partis 
avaient  unanimement  condamné 
1' «attaque  frontale»  et  «ciblée» 
contre  le  Luxembourg.  Vendredi, 
l'ambiance  était  tout  autre.  En 
cause  :  la  communication  et  le  man- 
que de  transparence  du  gouverne- 
ment dans  ce  dossier  brûlant. 

À  la  sortie  d'une  réunion  de  la 
commission  des  Finances  et  du  Bud- 
get qui  aura  duré  plus  de  deux  heu- 
res, le  ministre  des  Finances,  Pierre 
Gramegna,  déjà  malmené  lors  du 
briefing  pour  la  presse  à  la  suite  du 
Conseil  de  gouvernement  (lire  ci- 
dessus),  pensait  avoir  apaisé  les  ten- 
sions. «On  n'a  pas  sous-estimé  la 
lettre  que  le  consortium  des  jour- 
nalistes nous  a  envoyée  le  14  octo- 
bre. À  la  fin  du  mois  d'octobre, 
des  échos  concordants  nous 
confirmaient  la  publication  im- 


minente de  l'affaire,  cependant 
on  ne  connaissait  pas  l'ampleur 
du  dossier  jusqu'au  jour  de  sa  pu- 
blication (NDLR:  le  6  novembre). 
On  ne  savait  également  pas  que 
les  documents  seraient  publiés  en 
intégralité»,  a  répété  Pierre  Grame- 
gna tout  en  précisant  avoir  informé 
le  Premier  ministre  fin  octobre.  «On 
a  préparé  notre  riposte  et  je  pense 
que  le  message  est  bien  passé  :  la 
presse  internationale  a  souligné  la 
légalité  de  la  pratique  du  ruling  et 
admis  qu'il  ne  s'agissait  pas  d'un 
problème  luxembourgeois  mais 
international»,  a  poursuivi  le  mi- 
nistre. Le  Luxembourg  a  d'ailleurs 
annoncé  dès  jeudi  qu'il  soutiendrait 
la  directive  que  la  Commission  eu- 
ropéenne compte  rédiger  pour  met- 
tre en  place  l'échange  automatique 
sur  les  rulings. 

En  attendant,  les  pratiques  d'op- 
timisation fiscale  restent  à  éclaircir 
au  niveau  de  la  Chambre.  Et  le 


CSV,  sans  remettre  en  cause  la  soli- 
darité qu'il  a  exprimée  il  y  a  une  se- 
maine, a  changé  de  ton  dans  ce 
dossier. 

>Pas  de  contact 
avecJuncker 

«Il  reste  une  série  de  problè- 
mes à  résoudre.  En  sachant,  que  le 
gouvernement  a  été  informé  dès 
la  mi-octobre  sur  l'enquête  en 
cours,  sa  communication  a  été 
amateuriste.  Cela  manque  de 
clarté»,  a  sèchement  tranché 
Claude  Wiseler,  président  du 
groupe  parlementaire  chrétien-so- 
cial, qui  reproche  un  manque  de 
transparence  au  gouvernement. 

Si  la  solidarité  sur  le  fond  persiste, 
la  forme  est  vertement  critiquée. 
«On  veut  des  réponses  claires  à 
nos  questions  pour  continuer  à 
soutenir  le  gouvernement  sur  le 
chemin  vers  une  place  financière 


plus  transparente»,  conclut 
Claude  Wiseler. 

Il  semble  toutefois  que  le  CSV  au- 
rait été  beaucoup  moins  virulent  lors 
de  la  réunion  qu'à  la  sortie.  C'est  du 
moins  ce  que  le  député  Max  Hahn 
(DP)  a  affirmé  sur  Facebook.  Et,  en 
outre,  Claude  Wiseler  et  le  CSV  n'au- 
raient eu  aucun  contact  avec  Jean- 
Claude  Juncker  sur  le  dossier  Lux- 
Leaks. L'ancien  Premier  ministre  et 
actuel  président  de  la  Commission 
européenne  avait  pourtant  aussi  reçu 
une  lettre  de  la  part  du  consortium  de 
journalistes. 

Le  CSV  compte  désormais  se  réunir 
en  interne  afin  de  définir  les  prochai- 
nes démarches.  Les  observateurs  ne 
sont  pas  encore  au  bout  de  leurs  sur- 
prises dans  le  dossier  LuxLeaks,  alors 
que  déi  Lénk  continue  de  mettre  la 
pression  pour  que  toute  la  lumière  soit 
faite  dans  cette  affaire  (lire  ci-contre). 

David  Marques 
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Politische  Fouis 

KOMMENTAR  Politique  politicienne 


Im  Finanzministerium  liegen  die 
Nerven  blank.  Die  Enthiïllungen 
von  Luxembourg  Leaks  iïber  das 
Tax-Ruling-System  des  Landes 
haben  den  Finanzminister  wohl 
nicht  ùberrascht.  Eine  kalte  Du- 
sche  waren  sie  trotzdem.  Man  sei 
vom  Ausmatë  der  Affâre  ùber- 
rascht gewesen,  versuchte  ein  an- 
gespannter  Finanzminister  Pierre 
Gramegna  gestern  zu  erklâren. 
Dieselben  Argumente  waren  be- 
reits  vergangene  Woche  am  Tag 
danach  vorgelegt  worden.  Ùber- 
zeugen  konnten  sie  offenbar 
nicht.  Seit  Tagen  bemiiht  sich 
insbesondere  die  CSV,  Finanz- 
minister und  Premierminister  aus 
der  Reserve  zu  locken.  Wer  denn 
wohl  wann  etwas  gewusst  und 
den  anderen  informiert  habe 
oder  auch  nicht. 

Die  CSV  befindet  sich  in  einer 
ungemùtlichen  Lage.  Ihr  Held 
von  gestern  steckt  bis  zum  Hais 
in  der  Affâre.  Und  mit  ihm  die 


Lucien  Montebrusco 

lmontebrusco@tageblatt.lu 


Partei,  die  bis  vor  einem  Jahr 
noch  den  Finanzminister  stellte, 
denselben,  der  dem  Vernehmen 
nach  das  Tax-Ruling-System  in 
seiner  Amtszeit  so  richtig  zum 
Erblùhen  brachte.  Und  wenn 
Luxleaks  an  den  Tag  brachte, 
dass  in  der  Steuerverwaltung  1 
(ein)  Mann  Hunderte  Ruling-Ab- 
kommen  abzeichnete,  dann  ge- 
schah  auch  dies  unter  CSV-Herr- 
schaft.  Was  tun  als  Opposition  in 
derlei  ungemùtlicher  Situation? 
Richtig.  Nicht  den  Bail,  sondern 
den  Spieler  spielen.  In  diesem 
Fall  Finanzminister  Pierre  Gra- 
megna. Autsch. 
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Editorial 

Es  ist  an  der  Zeit! 


Es  scheint  schon  eine  Ewigkeit  her,  und  doch  ist  erst 
knapp  ein  Jahr  her,  dass  die  neue  Dreierkoalition  aus 
LSAP  DP  und  Déi  Gréng  von  einem 
»Paradigmenwechsel«  redete  und  einen  »Neuanfang« 
ankûndigte. 

Doch  der  versprochene  »Aufbruch«  stand  unter 
keinem  guten  Stern,  denn  die  Mehrheit  der  Delegierten 
der  drei  Parteien,  die  sich  anschickten,  eine  neue 
Regierung  zu  bilden,  hatten  das  Koalitionsabkommen 
nicht  einmal  vollstàndig  gelesenf  a/s  sie  es  absegneten. 

Ein  Jahr  nach  diesen  Ereignissen  riskieren  die 
Zauberlehrlinge  der  Gambia-Koalition,  die  die  Fester  grofi 
aufreifien  wollten,  um  neuen  Wind  herein  zu  lassen,  von 
einem  regelrechten  Sturm  hinweggefegt  zu  werden. 

Nach  knapp  zwôlf  Monaten  gingen  vielen  Menschen 
die  Augen  auf  »wéi  Ginzeschàken«,  denn  sie  entdeckten, 
dass  der  »kopernikanische  Haushalt«  nichts  anderes  ist, 
a/s  alter  Wein  in  neuen  Schiàuchen,  und  dass  die  Politik 
der  Steuererhôhungen  und  des  Soziaiabbaus  der 
vorangegangenen  CSV/LSAP-Regierung  nahtlos 
fortgesetzt  werden  soll. 

Es  ist  deshalb  ailes  andere  a/s  verwunderlich,  dass 
das  Vertrauen  der  Bevôlkerung  in  die  Regierung,  wie  das 
die  jûngsten  Umfragewerte  bekunden,  regelrecht  in  den 
Keller  gesunken  sein  soll. 

Dafur  verantwortlich  sind  in  erster  Unie  die 
Steuererhôhungen  und  der  Sozialabbau,  die  unter  dem 
irrefûhrenden  Namen  »Zukunftspak«  zusammengefasst 
wurden  und  die  dazu  fûhren  werden,  dass  die  Kaufkraft 
der  schaffenden  Menschen  weiter  zurùckgehen  wird.  Die 
neuen  sozialen  Grausamkeiten  werden  viele  Menschen 


regelrecht  zwingen,  den  Gûrtel  noch  enger  zu  schnallen. 

Zum  Popularitàtsverlust  der  Dreierkoalition  dûrfte  auch 
beigetragen  haben,  dass  die  Regierung  -  anders  a/s  das 
zum  Beispiel  die  Kommunisten  fordern  -  das  Geld  nicht 
bei  den  Reichen,  den  Banken  und  beim  Groflkapital 
nehmen  will,  sondern  quasi  ausschlie&lich  bei  den 
schaffenden  Menschen  und  bei  den  Rentnern.  Dass 
ausgerechnet  zu  diesem  Zeitpunkt  auch  noch  bekannt 
wurde,  dass  die  Steuerverwaltung  im  Auftrag  der 
(vorangegangenen)  Regierung  Geheimabkommen  mit 
Hunderten  von  Grofikonzernen  abschlofi,  die  dazu 
fûhren,  dass  der  Staat  viel  weniger  Steuern  einnimmt, 
wàhrend  die  Aktionâre  Milliarden  einsparen.  dûrfte  vielen 
Menschen  vor  Augen  fûhren,  wie  die  Politik  der 
Umverteilung  von  unten  nach  oben  in  der  Praxis 
funktioniert. 

Wie  aber  kann  verhindert  werden,  dass  es  so 
weitergeht,  und  dass  dem  »kleinen  Mann«  wieder  einmal 
das  Fell  ûber  die  Ohren  gezogen  wird? 

Das  geht  nur,  wenn  aile  gewerkschaftlichen, 
politischen  und  sozialen  Organisationen  der  Schaffenden 
und  der  Rentner  ailes  Trennende  beiseite  stellen  und 
energisch  und  solidarisch  gegen  die  Austeritâtspolitik 
Front  machen,  um  die  Regierung,  sofern  sie  keine 
Einsicht  zeigt,  zu  zwingen,  entweder  ihre 
salariatsfeindliche  Politik  aufzugeben  oder 
zurûckzutreten. 

Es  ist  an  der  Zeit,  dass  der  Austeritâtspolitik  ein  Riegel 
vorgeschoben  wird.  Jetzt! 

Ali  Ruckert 
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KLOERTEXT  -  ZWEISPRACHIGE  FRÙHFÔRDERUNG 


Investition  in  die  Zukunft 


MARC  PLETSCH 

Président  der  APEG 


r 


Die  Ankùndigung  einer  zweisprachigen  Frùhfôrderung  in  den  Kinderta- 
gesstâtten  sorgt  fûr  reichlich  Gespràchsstoff  auf  dem  gesellschaftlichen 
und  politischen  Parkett.  Die  Association  professionelle  des  éducateurs 
gradués  (APEG),  der  Berufsverband  der  luxemburgischen  Sozialpâdago- 
gen  wûnscht  sich,  dass  aile  Akteure  in  die  Ausarbeitung  eines  sprachlichen 
Fôrderprojektes  mit  einbezogen  werden. 

«Ergebnisse  aus  der  Hirnforschung  zeigen.  dass  Kinder  bereits  bis  zum  drit- 
ten  Lebensjahr  extrem  leistungsstark  bezûglich  des  Spracherwerbs  sind. 
Dièse  Phase  solite  fûr  das  Erlernen  von  Sprachen  genutzt  werden.  Neben 
der  jeweiligen  Muttersprache.  der  Landessprache  und  dem  Deutschen  als 
Alphabetisierungssprache.  steht  der  franzôsischen  Sprache  eine  beson- 
dere  Rolle  zu.  Franzôsisch  ist  eine  unserer  Amtssprachen  und  starke 
frankophone  Einflûsse  im  Alltag  weisen  bekanntlich  immer  wieder  dar- 
auf  hin.  dass  Mehrsprachigkeit  im  multikulturellen  Luxemburg  geradezu 
gelebt  wird.  Sprachfôrderung  ist  lângerfristig  erfolgreich.  wenn  sie  die 
gesamte  Bildungslaufbahn  der  Kindçr  und  Jugendlichen  begleitet:  Prak- 
tisch  beginnend  mit  der  Geburt  ûber  Frùhfôrderung  und  Schule  bis  zum 
Ûbergang  in  eine  berufliche  Ausbildung  beziehungsweise  ein  Studium  solite 
sie  in  den  Lernprozess  integriert  sein.  In  Luxemburg  stellt  sich  bekanntlich  das 
Problem.  dass  neben  der  Muttersprache  oftmals  zwei  oder  sogar  drei  weitere 
Sprachen  schon  sehr  frùh  eine  wichtige  Rolle  spielen.  Die  Schwierigkeiten  sind 
vorprogrammiert:  Ûberforderung  und  Sprachprobleme  fùhren  spâter  im 
Jugendalter  leider  allzu  oft  zu  schulischen  Misserfolgen.  Dabei 


solite  Mehrsprachigkeit  eigentlich  das  Gegenteil  bewirken:  der  wirtschaftliche 
Nutzen  von  gut  ausgebildeten.  sprachbegabten  jungen  Schulabgângern.  die 
bessere  Chancen  auf  dem  Arbeitsmarkt  haben,  muss  unser  gemeinsames  Ziel 
sein  auf  das  aile  Akteure  in  der  Frùhfôrderung.  der  Schule  und  in  anderen 
Bildungseinrichtungen  hinarbeiten  sollten.  Motivation  und  Freude  am  Erlernen 
von  Sprachen  solite  dabei  in  den  Vordergrund  gestellt  werden. 

Der  umfassende  Erwerb  der  Muttersprache  ist  wesentliche  Voraussetzung 
fùr  das  Erlernen  von  weiteren  Sprachen.  Die  Fôrderung  der  Grundkompeten- 
zen  bildet  eine  gesunde  Basis  fùr  die  sprachliche  Entwicklung.  Demnach  soli- 
te die  Muttersprache  in  der  Frùhfôrderung  weiterhin  berûcksichtigt  werden. 
gleichzeitig  jedoch  spielt  der  Erwerb  der  Landessprache(n)  eine  wichtige 
Rolle.  was  Intégration  und  Sozialisation  betrifft. 

Die  spezifische  sprachliche  Situation  hierzulande  stellt  uns  vor  grofie 
Herausforderungen.  Deshalb  brauchen  wir  Konzepte.  die  der  Wichtigkeit 
der  verschiedenen  Sprachen  Rechnung  tragen..  Fùr  ein  zweisprachiges  Fôr- 
derprojekt  in  der  Frùherziehung  mùssen  Entwicklungsplâne  ausgearbeitet 
werden.  die  sich  wie  ein  roter  Faden  von  der  Arbeit  in  Krippen  und  Kinderta- 
gesstâtten  ùber  die  Schule  bis  hin  zur  Arbeîtswelt  ziehen  mùssen.  Auf  keinen 
Fall  dùrfen  unsere  Kinder  durch  den  Spracherwerb  ùberfordert  werden. 

Konzepte  kônnen  nur  erfolgreich  sein,  wenn  aile  betroffenen  Akteure  so- 
wohl  in  die  Ausarbeitung.  als  auch  in  die  Umsetzung  mit  einbezogen  werden. 
Mehr  Fachpersonal.  sowie  das  nôtige  Know-how  in  den  Bereichen  Kinder- 
betreuung  und  Schule.  wâre  dabei  von  Nôten:  Es  geht  um  Inyestitionen.  die 
sich  in  Zukunft  auszahlen  werden." 


Konzepte  kônnen  nur  erfolgreich  sein, 
wenn  aile  betroffenen  Akteure  in  die 
Umsetzung  mit  einbezogen  werden" 
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Wen  kummert  s? 

STEUERSPARMODELLE  G20  haben  kaum  Interesse  an  Ànderungen 


LuxLeaks  und  kein  Ende.  Aus  der  Geschichte  und 
dem  Imageschaden  fur  Luxemburg  ist  seit  ein  paar 
Tagen  eine  Juncker-Affâre  geworden,  die  wieder- 
um  abfârbt  auf  das  Land.  Dieser  kreiselnde  Zu- 
stand  diïrfte  anhalten. 

Auch  wenn  der  Prâsident  der  EU-Kommission 
beim  G20-Treffen  in  Brisbane  den  Grotëen  dieser 
Welt  den  Vorschlag  unterbreitet  hat,  im  Bereich 
der  Steuersparmodelle  einen  automatischen  In- 
formationsaustausch  zwischen  den  Steuerbehôr- 
den  auf  die  Beine  zu  stellen. 

Widerspricht  demnach  der  Prâsident  der  EU- 
Komission  Juncker  dem  ehemaligen  Luxemburger 
Premierminister  Juncker  in  diesem  Punkt?  Durch- 
aus.  Allerdings  nur  auf  den  ersten  Blick. 

Denn  Luxemburg  mag  zwar  -  neben  anderen  - 
aus  der  Steuervermeidung  der  Multinationalen  ein 
Geschâftsfeld  gemacht  haben.  Dass  dies  iïber- 
haupt  môglich  war,  liegt  aber  an  den  eigennùtzi- 
gen  grofêen  und  damit  bestimmenden  Staaten  die- 
ser Welt.  Es  sind  vor  allem  deren  Unternehmen 
und  Interessen,  die  im  Zuge  der  Globalisierung 
durch  eben  solche  Steuerkonstrukte  neue  Mârkte 
rasch  erschlietëen  und  oft  genug  dominieren 
konnten.  Dadurch,  dass  die  Gewinne  in  einer  ers- 
ten Phase  kaum  versteuert  wurden  und  nicht 
„nach  Hause"  geflossen  sind,  konnten  und  wollten 
viele  Unternehmen  erst  im  Ausland  expandieren. 

Anders  ausgedriickt:  Im  Zuge  der  Globalisie- 
rung môgen  zwar  viele  Barrieren  gefallen  und  das 
Kapital  freizùgig  fliefêen  gelassen  worden  sein  - 
multilatérale  Regeln  wurden  jedoch  erst  in  einer 
zweiten  Phase  aufgestellt,  wenn  iiberhaupt.  Dass 
gerade  bei  der  Besteuerung  von  Multilateralitât 
gar  keine  Rede  ist  -  auch  jetzt  nicht  -,  spricht  dem- 
nach Bande.  Das  sieht  man  nicht  nur  daran,  dass 
in  der  LuxLeaks-Geschichte  nicht  eine  einzige  Re- 
gierung,  nicht  ein  einziger  hochrangiger  politi- 
scher  Entscheidungstrâger  gegen  Luxemburg  auf 
die  Barrikaden  gestiegen  ist.  Oder  um  es  anders 


auszudriicken:  Niemand  machte  sich  iiberhaupt 
die  Mtihe,  mit  der  Kavallerie  zu  drohen. 

Das  sieht  man  aber  vor  allem  daran,  wie  Jun- 
ckers  Vorschlag  in  Brisbane  bei  den  G20-Staaten 
aufgegriffen  wurde:  Er  steht  unter  ferner  liefen  ne- 
ben ail  den  schônen  „Sonntagsverpflichtungen" 
wie  Klimaschutz  und  Ankurbelung  der  Weltwirt- 
schaft  im  Abschlusskommuniqué.  Damit  wird  ei- 
ne Lôsung  -  gerade  in  der  Frage  der  Steuergerech- 
tigkeit,  dem  wahren  Skandal  in  dieser  Geschichte 
-  erst  einmal  auf  die  lange  Bank  geschoben. 

Die  USA  -  die  es  im  Gegensatz  zu  den  Europâ- 
ern  stets  schaffen,  ihre  Interessen  zu  wahren  -  ha- 
ben bereits  angedeutet,  dass  man  am  Status  quo 
nichts  ândern  will.  Bei  einer  spâteren  Riïckfiïh- 
rung  der  Gewinne  in  die  USA  werden  Steuern  fâl- 
lig.  Und  sollten  US-Unternehmen  es  doch  zu  bunt 
treiben,  dann  schreitet  die  US-Administration  ein. 
Wie  z.B.  kiirzlich  geschehen  im  Fall  der  durch 
Obama  verhinderten  Fusion  zwischen  dem  irisch- 
britischen  Pharmaunternehmen  Shire  und  der 
amerikanischen  AbbVie.  Nicht  nur,  dass  der  Wert 
der  Firmen  iïber  den  Weg  der  Rulings  hoch-  und 
runtergeschaukelt  wurde,  die  beiden  hatten  doch 
zudem  tatsâchlich  vor,  den  Sitz  des  neuen  Unter- 
nehmens  aufêerhalb  der  USA  in  Irland  anzusie- 
deln. 

Warum  sollten  die  USA  demnach  etwas  ândern 
wollen?  Aus  ihrer  Sieht  besteht  kein  Handlungs- 
bedarf  und  die  anderen  Staaten  scheint  es  zu  ar- 
rangieren:  besonders  dann,  wenn  sie  US-Investi- 
tionen  anziehen  oder  ihren  Exportfirmen  âhnli- 
che  Vorteile  verschaffen  wollen. 
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Concert  de  la  Maîtrise  de  la  Cathédrale 

Luxembourg.  Un  grand  concert  classique  „Au  Seuil  de 
l'Avent"  de  la  Maîtrise  de  la  Cathédrale  aura  lieu  le  dimanche 
30  novembre  à  16  heures  en  la  Cathédrale,  en  co-production 
avec  l'Orchestre  de  Chambre  du  Luxembourg.  Au  programme: 
Suite  no.  3  (J.S.  Bach),  concerto  pour  orgue  et  orchestre 
no.  3,  op.  4.  (G.  F.  Handel),  „Nun  komm  der  Heiden  Heiland" 
(G.  Ph.  Telemann)  et  Jubilate,  Psalm  100  (G.  F.  Handel). 
Direction:  Marc  Dostert,  David  Reiland. 
Orgue:  Paul  Breisch.  Solistes:  Laurie  Dondlinger,  Monique 
Putz,  Richard  Laflamme  et  Guy  Putz.  Prévente:  20  euros 
(étudiants:  10  euros)  au  Luxembourg  City  Tourist  Office 
(jusqu'au  29  novembre)  ou  commande  sur  le  site  Internet 
www.maitrise.lu  (jusqu'au  24  novembre).  Prix  à  la  caisse  du 
soir:  25  euros  (étudiants:  12,50  euros;  enfants  jusqu'à  13 
ans:  gratuits).  Free  seating. 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  18.  November  2014,  Seite 
24 
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Neue  Stimmen  fiïr  die  Kirche  vom  Belair 


Sechs  neue  Glocken  sollen  an  Heiligabend  erstmals  gelàutet  werden 


Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  segnete  die  Glocken  ein. 


Luxemburg.  Am  Sonntag  weihte 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
sechs  neue  Glocken  fur  die  Pfarr- 
kirche  von  Luxemburg-Belair. 
Wàhrend  dieser  Zeremonie  seg- 
nete der  Erzbischof  die  Glocken, 
weihte  sie  mit  Chrisam  und  liefi 
durch  Anschlagen  ihre  Tône  zum 
ersten  Mal  in  der  Weite  des  Kir- 
chenraumes  erklingen. 

Die  letzte  der  vier  ehemaligen 
Glocken  war  im  Jahre  2011  end- 
gùltig  verstummt.  Die  vier  alten 
Glocken,  von  denen  die  schwerste 
2,5  Tonnen  wog,  lagen  mit  ihren 
Schwingungen  nicht  im  Einklang 
mit  der  Statik  des  Kirchturms.  Sie 
wurden  daher  eingeschmolzen  und 
aus  ihrem  Metall  entstanden  die 
sechs  neuen  Glocken,  welche  die 


Noten  Fa,  Sol,  La  bémol,  Si,  Do  und 
Re  erklingen  lassen.  Geweiht  wur- 
den sie  Pius  X,  Theresa  von  Li- 
sieux,  Franz  von  Assisi,  Johannes 
dem  Tâufer,  dem  hl.  Joseph  und 
Charles  de  Foucauld. 

Nach  der  Sanierung  des  Kirch- 
turms sollen  dièse  Glocken  am  24. 
Dezember,  an  Heiligabend,  zum 
ersten  Mal  erklingen,  so  der  Prà- 
sident  des  Kirchenrates  der  Pfar- 
rei  „Saint-Pie  X",  Georges  Goe- 
dert. 

In  seiner  Predigt  bezeichnete 
das  Oberhaupt  der  katholischen 
Kirche  von  Luxemburg  den  Glo- 
ckenklang  als  einen  Ruf  Gottes  im 
Alltag.  Die  Stimme  einer  Glocke  sei 
demnach  die  Stimme  Gottes,  der 
es  zu  folgen  gelte. 


(FOTO:  PIERRE  MATGÉ) 

Die  Glocken  wurden  in  der  Glo- 
ckengiefterei  der  Benediktinerab- 
tei  Maria  Laach  gegossen.  In  Ver- 
tretung  des  krankheitshalber  ab- 
wesenden  Bruders  Michael  Reu- 
ter  OSB,  war  es  die  Glockensach- 
verstàndige  Birgit  Mùller,  welche 
die  unterschiedlichen  Nebentône 
zusàtzlich  zum  Hauptklang  erlàu- 
terte.  Um  dièse  zu  vernehmen,  be- 
dùrfe  es  allerdings  einer  groften 
Konzentration. 

Pfarrer  Michel  Majerus  erklàr- 
te,  dass  es  sich  bereits  um  die  ach- 
te  Glockenweihe  in  seiner  pries- 
terlichen  Berufung  handele. 

Nach  dem  Gottesdienst  konn- 
ten  auch  die  anwesenden  Glàubi- 
gen  die  Glocken  zum  Erklingen 
bringen.  (pm) 
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L'essentiel  -  18.11.2014  -  page  4 


Vite  lu 

Les  cultes  pour  des 
cours  de  religion 

LUXEMBOURG  •  Les  repré- 
sentants des  cultes  conven- 
tionnés de  l'islam  et  de 
l'Église  néo-apostolique  si- 
gnent aujourd'hui  un  mémo- 
randum en  faveur  de  l'élabo- 
ration d'un  cours  sur  les  reli- 
gions pour  l'école  publique. 
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Journal  - 18.11.2014  -  page  2 


ÔFFENTUCHE  MEINUNG 

Ausgewogen 

CHRISTIAN  BLOCK  fentliche  Meinung  gegenùber  dem 

Auslënderwahlrecht  verhàltnismâ- 

Nach  dem  sich  in  den  ersten  Teilen  fêig  ausgeglichen  ist,  was  die  Einsei- 

der  TNS  Ilres-Umfrage  vergangene  tigkeit  des  bisher  vor  allem  von 

Woche   abzeichnenden  Vertrau-  Gegnern  gefuhrten  Diskurses  of- 

ensverlust  in  die  Regierung  durfte  fenbart,  aber  auch  eine  Bereit- 

man  eigentlich  keine  allzu  hohen  schaft,  sich  mit  den  vier  Fragen 

Erwartungen  an  die  Haltung  ge-  auseinanderzusetzen.  Das  und  die 

genùber  den  vier  Referendumsfra-  Tatsache,  dass  eine  breite  Mehr-. 

gen  haben  -  oder  eben  nicht,  wie  die  heit  die  Volksbefragung  am  7.  Juni 

Ergebnisse  dann  zeigten.  befurwortet,  und  sich  offenbar  kei- 

Denn  es  konnte  doch  zumindest  ne  Frage  zur  Tram  wiïnscht,  ist  ein 

ein  wenig  ùberraschen,  dass  die  ôf-  positives  Signal. 
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Le  Quotidien  -  18.11.2014  -  page  5 


COURS  RELIGIEUX 

Signature  d'un 
mémorandum 

Les  représentants  de  différentes 
communautés  religieuses  établies  au 
Luxembourg  signeront,  ce  matin, 
un  mémorandum  en  faveur  de  l'éla- 
boration conjointe  d'un  «cours  des 
religions»,  dans  le  cadre  de  l'ensei- 
gnement public.  Le  Conseil  des  cul- 
tes conventionnés  communiquera  à 
cette  occasion,  en  association  avec 
la  Shoura  et  l'Église  néo-apostoli- 
que. 
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L'essentiel  -  18.1 1.2014  -  page  3 


Huit  nouvelles 
pétitions  à  signer 

LUXEMBOURG  -  Outre  la  de- 
mande d'une  nouvelle  tranche 
d'impôt  pour  les  très  riches 
résidents,  neuf  nouvelles  péti- 
tions ont  été  ouvertes  au  vote 
sur  le  site  de  la  Chambre  des 
députés.  Ainsi,  la  Ligue  des 
droits  de  l'homme  réclame 
l'inscription  de  la  laïcité  du 
service  public  dans  la  Consti- 
tution. Dejvid  Adrovic  de- 
mande, lut  que  le  Luxem- 
bourg reconnaisse  l'État  de 
Palestine.  Cette  pétition  a  déjà 
recueilli  429  votes.  On  peut  si- 
gner jusqu'au  26  décembre. 
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Zenit  -  17.11.2014 


Parlement  européen  :  programme  du  voyage  pontifical  le  plus  bref  de  l'histoire 

Présentation  par  le  P.  Lombardi 

Anne  Kurian 

ROME,  17  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Deux  discours  en  italien  devant  deux  assemblées  des  institutions 
européennes  pour  un  total  de  3h50  de  séjour  :  c'est  le  programme  du  voyage  du  pape  François  à 
Strasbourg  présenté  par  le  P.  Lombardi  ce  17  novembre  2014. 

Le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  a  présenté  ce  lundi  matin  les  5e  et 
6e  voyages  internationaux  du  pape  François  :  Parlement  européen  et  Conseil  de  l'Europe  (25  novembre)  ; 
Turquie  (28-30  novembre). 

Rappelant  que  le  voyage  à  Strasbourg  avait  pour  objectif  de  «  participer  à  une  assemblée  du  Parlement 
européen  »,  le  P.  Lombardi  a  noté  que  ce  serait  «  le  plus  bref  de  tous  les  voyages  des  papes  »,  sur  une 
durée  de  3h50. 

Ce  qui  n'empêche  pas  cet  événement  d'avoir  «  une  portée  significative  »  :  si  le  pape  «  n'est  pas  un  chef 
d'État  politique  avec  un  pouvoir  militaire  »,  sa  présence  dans  l'organisation  internationale  est  «  celle  d'une 
grande  autorité  reconnue  ».  Ainsi,  il  entrera  en  «  dialogue  »  avec  les  institutions  européennes,  et  ce  «  pour 
le  bien  des  peuples  ». 

Il  n'y  aura  «  aucun  geste  religieux,  aucune  célébration  liturgique  »,  car  le  bref  séjour  sera  concentré  sur  les 
deux  institutions  européennes  :  «  le  pape  vient  pour  l'Europe  et  non  pour  la  France  »,  a  précisé  le  P. 
Lombardi. 

Le  pape  sera  donc  accueilli  non  par  le  président  français  mais  par  le  Secrétaire  d'État  aux  Affaires 
européennes  auprès  du  ministre  des  Affaires  étrangères  et  du  Développement  international,  M.  Harlem  Désir. 
Il  se  déplacera  dans  une  voiture  fermée,  aucune  rencontre  avec  la  population  n'étant  prévue.  En  revanche, 
le  pape  est  attendu  sur  le  sol  français  en  2015. 

A  son  arrivée  à  10hl5,  le  pape  et  sa  délégation  seront  accueillis  au  Parlement.  Le  pape  rencontrera  le 
président  du  Parlement  européen,  Martin  Schulz,  en  privé,  durant  une  quinzaine  de  minutes,  avant  de 
rejoindre  la  session  plénière  en  cours  (24-27  novembre)  vers  10h35.  Il  prononcera  un  discours  devant  les 
751  députés. 

Puis  le  pape  rencontrera  brièvement  l'actuel  président  du  Conseil  européen  Herman  van  Rompuy  et  le 
président  de  la  Commission  européenne,  Jean-Claude  Juncker  ainsi  que  des  hauts  responsables  des 
différentes  institutions. 

Il  se  transférera  en  automobile  jusqu'au  Conseil  de  l'Europe,  où  il  sera  accueilli  par  la  présidente  de 
l'assemblée  parlementaire,  Anne  Brasseur  et  par  diverses  autorités  du  Conseil.  La  session  est  prévue  aux 
alentours  de  12h05  avec  le  deuxième  discours  du  pape  devant  les  représentants  de  47  pays  européens 
membres,  ayant  tous  signé  la  Convention  européenne  des  droits  de  l'homme. 

Au  terme  de  cette  rencontre,  le  pape  rejoindra  l'aéroport  vers  13h50  pour  rentrer  à  Rome  vers  15h50.  Parmi 
les  membres  de  sa  délégation  :  Mgr  Alain  Paul  Lebeaupin,  nonce  apostolique  auprès  de  l'Union  Européenne, 
à  Bruxelles,  Mgr  Paolo  Rudelli,  Observateur  permanent  du  Saint-Siège  au  Conseil  de  l'Europe,  à  Strasbourg, 
le  cardinal  Hongrois  Peter  Erdo",  président  du  Conseil  des  conférences  épiscopales  d'Europe  (CCEE)  et  le 
président  de  la  Commission  des  épiscopats  de  la  communauté  européenne  (COMECE),  le  cardinal  Reinhard  Marx. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

8 


Zenit  -  17.11.2014 


Avortement,  euthanasie,  "production"  de  bébés:  faux  progrès  de  la  science 

Des  médecins  catholiques  italiens  reçus  par  le  pape 

Anne  Kurian 

ROME,  17  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  met  en  garde  les  médecins  contre  la  «  fausse  compassion  » 
qui  estime  que  «  favoriser  l'avortement  c'est  aider  la  femme,  que  procurer  l'euthanasie  est  un  geste  digne, 
que  "produire"  un  enfant  considéré  comme  un  droit  au  lieu  de  l'accueillir  comme  un  don,  est  une  conquête 
scientifique  ». 

«  La  compassion  évangélique  c'est  au  contraire  accompagner  au  moment  du  besoin,  c'est  la  compassion  du 
Bon  Samaritain,  qui  voit,  qui  a  pitié,  s'approche  et  offre  une  aide  concrète  »,  explique-t-il. 

Le  pape  François  a  reçu  les  membres  de  l'Association  des  médecins  catholiques  italiens,  dans  la  salle  Paul 
VI,  samedi  dernier,  15  novembre  2014,  à  l'occasion  des  70  ans  de  leur  fondation. 

Dans  un  contexte  où  «  les  possibilités  de  guérison  physique  ont  considérablement  augmenté  »  mais  où  «  la 
capacité  de  'prendre  soin'  de  la  personne,  surtout  quand  celle-ci  est  souffrante,  fragile  et  sans  défense, 
semble  diminuer  »,  le  pape  a  encouragé  les  médecins  catholiques  à  «  vivre  [leur]  profession  comme  une 
mission  humaine  et  spirituelle,  comme  un  véritable  apostolat  ». 

Cela  consiste  à  «  travailler  en  témoignant  par  la  parole  et  l'exemple  que  la  vie  humaine  est  toujours  sacrée, 
valable  et  inviolable,  et,  comme  telle,  doit  être  aimée,  défendue  et  soignée  ».  Les  médecins  sont  appelés  à 
être  non  seulement  «  des  serviteurs  de  la  vie  »,  mais  aussi  «  à  l'aimer  toujours  et  à  tout  moment  »  en 
veillant  tout  particulièrement  «  aux  personnes  âgées,  aux  malades  et  aux  infirmes  ». 

En  effet,  «  la  vie  humaine  est  toujours  sacrée  et  toujours  "de  qualité".  Il  n'existe  pas  de  vie  humaine  plus 
sacrée  qu'une  autre  :  toute  vie  humaine  est  sacrée  !  Tout  comme  il  n'existe  pas  de  vie  humaine 
qualitativement  plus  significative  qu'une  autre,  en  vertu  de  moyens,  droits,  opportunités  économiques  et 
sociales  plus  grands  ». 

En  citant  saint  Camille  de  Lellis,  fondateur  des  camilliens,  le  pape  leur  a  rappelé  la  «  méthode  la  plus 
efficace  »  pour  soigner  un  malade  :  «  Mettez  plus  de  cœur  dans  ces  mains  ». 

«  Être  fidèle  à  l'Évangile  de  la  vie  et  au  respect  de  la  vie  comme  don  de  Dieu,  demande  parfois  des  choix 
courageux  et  à  contre-courant  qui  peuvent,  dans  certaines  circonstances  particulières,  aller  jusqu'à 
l'objection  de  conscience  »,  a  souligné  le  pape. 
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Radio  Vatican  -  17.11.2014 


Pape  François  :  un  homme  et  une  femme,  piliers  du  mariage  et  de  la  société 

Le  pape  François  a  adressé  lundi  un  discours  sur  l'état  du  mariage  aux  participants  du  colloque  interreligieux 
sur  la  complémentarité  entre  l'homme  et  la  femme,  qui  se  tient  actuellement  au  Vatican 

Le  Pape  François  a  adressé  lundi  matin  aux  participants  du  colloque  interreligieux  sur  la  complémentarité 
entre  l'homme  et  la  femme,  qui  se  tient  jusqu'à  mercredi  au  Vatican,  un  discours  sur  l'état  du  mariage.  Ce 
colloque  est  organisé  par  la  Congrégation  pour  la  doctrine  de  la  foi  et  les  Conseils  pontificaux  pour  la 
famille,  pour  le  dialogue  interreligieux  et  pour  la  promotion  de  l'unité  des  chrétiens. 

Une  révolution  des  coutumes  et  de  la  morale 

Le  Saint  Père  a  souligné  que  le  mariage,  tout  comme  la  famille,  est  aujourd'hui  en  crise.  Le  Souverain 
Pontife  regrette  la  «  culture  du  provisoire  »  qui  caractérise  notre  temps  et  force  toujours  plus  de  personnes 
à  renoncer  au  mariage  «  comme  engagement  public  ».  Sous  couvert  de  «  liberté  »,  est  en  cours  une 
véritable  «  une  révolution  des  coutumes  et  de  la  morale  »,  prévient  François.  «  Mais  en  réalité,  elle  a  porté 
de  nombreuses  personnes  à  la  dévastation  spirituelle  et  matérielle,  surtout  les  plus  vulnérables.  » 

Pour  le  Pape,  il  est  évident  que  le  «  déclin  de  la  culture  du  mariage  est  associée  à  une  augmentation  de  la 
pauvreté  et  à  d'autres  problèmes  sociaux  qui  touchent  femmes,  enfants  et  personnes  âgées  ».  Et  d'ajouter 
alors  que  la  «  crise  du  mariage  a  donné  naissance  à  une  crise  de  l'écologie  humaine  ».  «  Les 
environnements  sociaux  et  naturels  ont  besoin  d'être  protégés  »,  complète-t-il. 

Mariage  et  famille,  piliers  de  la  société 

Mariage  et  famille  sont  les  «  piliers  fondamentaux  d'une  nation  »,  insiste  François,  «  ses  biens  immatériels  ». 
Et  pour  cela,  ils  doivent  être  défendus.  «  Leur  apport  indispensable  à  la  société  dépassent  »  la  simple  « 
émotivité  et  les  nécessités  du  couple  »,  une  «  union,  rappelle  le  Pontife,  entre  un  homme  et  une  femme  », 
un  «  bien  unique,  naturel,  fondamental  et  beau  pour  les  personnes,  les  familles,  la  communauté  et  la 
société  ». 

Une  jeunesse  révolutionnaire  et  à  contre-courant 

Il  est  important  le  rappeler  d'autant  plus  pour  la  jeune  génération.  Le  Pape  invite  ainsi  à  «  penser  surtout 
aux  jeunes  qui  représentent  le  futur  :  il  est  important  qu'ils  ne  se  laissent  pas  impliquer  par  une  mentalité 
nuisible  du  provisoire  et  qu'ils  soient  révolutionnaires  par  le  courage  de  chercher  un  amour  fort  et  durable. 
C'est-à-dire  aller  à  contre-courant  ». 

Pas  d'idéologie  ici,  nuance  François  :  «  La  famille  est  un  fait  anthropologique,  et  donc  un  fait  social  et 
culturel.  Elle  ne  peut  pas  être  qualifiée  par  des  concepts  idéologiques  qui  ont  de  la  force  seulement  dans  un 
moment  donné  de  l'histoire,  puis  retombent  :  la  famille  est  famille  ».  En  celle-ci  se  trouve  une 
complémentarité  entre  un  homme  et  une  femme,  à  ne  pas  «  confondre  avec  l'idée  simpliste  que  tous  les 
rôles  et  les  relations  de  chaque  sexe  sont  renfermés  dans  un  modèle  unique  et  statique  »,  explique  le  Saint 
Père.  «  Chaque  homme,  chaque  femme  apporte  sa  propre  contribution  personnelle  au  mariage  et  à 
l'éducation  des  enfants  »,  une  «  harmonie  dynamique  au  centre  de  toute  la  Création  ». 

Par  ailleurs,  le  Pape  François  a  confirmé  lundi  matin  qu'il  se  rendra  en  septembre  2015  à  Philadelphie  (États- 
Unis),  à  l'occasion  de  la  rencontre  mondiale  des  familles, 
sources:  RADIO  VATICAN 
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Zenit  -  17.11.2014 


La  communication  de  la  foi  chrétienne  aujourd'hui  en  Europe 

Rencontre  du  Comité  conjoint  CCEE  -  CEC 

Rédaction 

ROME,  17  novembre  2014  (Zenit.org)  -  La  communication  de  la  foi  chrétienne  aujourd'hui  en  Europe:  c'est 
le  thème  de  la  rencontre  ordanisée  par  le  Comité  conjoint  du  Conseil  des  conférences  des  évêques  d'Europe 
(CCEE)  et  la  Conférence  des  Eglises  européennes  (CEC)en  Allemagne, à  Hannovre,  comme  l'indique  ce 
communiqué  du  CCEE. 

La  communication  de  la  foi  chrétienne  en  Europe  aujourd'hui  sera  au  centre  de  la  rencontre  annuelle  du 
Comité  conjoint  de  la  Conférence  des  Églises  européennes  (CEC)  et  du  Conseil  des  Conférences  Épiscopales 
d'Europe  (CCEE),  qui  se  tiendra  à  Hannover  (Allemagne)  du  17  au  19  novembre. 

Ce  Comité,  créé  en  1972,  est  chargé  de  superviser  la  coopération  entre  la  CEC  et  le  CCEE.  Il  réunit,  outre 
les  secrétaires  généraux  de  ces  deux  organismes,  sept  membres  de  la  CEC  et  sept  membres  nommés  par  le 
CCEE. 

La  rencontre  sera  co-présidée  par  le  très  révérend  Christopher  Hill  D.D.  (Église  d'Angleterre),  Président  de  la 
CEC,  et  par  le  cardinal  Angelo  Bagnasco,  Vice-Président  du  CCEE. 

Le  thème  de  fond  de  la  rencontre  sera  développé  à  partir  de  trois  rapports  :La  communication  en  Europe 
aujourd'hui  par  le  Ministre  Fédéral  Dr.  Irmgard  Schwaetzer,  Présidente  du  llème  Synode  de  l'EKD  et  membre 
du  Conseil  de  l'EKD  ;La  communication  chrétienne  et  le  «  marketing  »  de  la  foi  chrétienne  aujourd'hui  par 
la  révérende  Drs.  Klaas  van  der  Kamp,  Secrétaire  générale  du  Conseil  National  des  Églises  au  Pays-Bas  - 
Marketing  Jongbloed  ;La  communication  chrétienne  et  la  construction  de  la  communion  par  S.Exc.  Mgr 
Gintaras  Grusas,  Archevêque  de  Vilnius. 

Une  table  ronde  sur  le  Status  quaestionis  du  dialogue  des  nouvelles  technologies  et  l'Église  conclura  la 
réflexion. 

L'ordre  du  jour  comporte  aussi  un  rapport  des  activités  du  CCEE  et  de  la  CEC. 

Les  journées  seront  rythmées  par  des  temps  de  prière  selon  les  diverses  traditions  des  confessions 

chrétiennes  présentes  à  cette  rencontre. 

La  rencontre  se  déroulera  à  huis  clos.  Un  communiqué  de  presse  sera  diffusé  à  l'issue  de  la  rencontre. 
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Zenit  -  17.11.2014 


"Familie  ist  Familie!" 

Papst  Franziskus  wird  im  September  2015  zum  8.  Welttag  der  Familien  nach  Philadelphia  reisen 
Von  Britta  Dôrre 

ROM,  17.  November  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  wandte  sich  heute  frùh  in  einer  Ansprache  an  die 
Teilnehmer  der  internationalen  Tagung  ùber  Komplementaritat  von  Mann  und  Frau,  die  vom  17.  bis  19. 
November  stattfindet.  Die  Tagung  wurde  von  der  Kongregation  fur  die  Glaubenslehre  organisiert. 

Zu  Beginn  seiner  Rede  ging  der  Papst  auf  den  Begriff  der  „Komplementaritar  ein,  der  nicht  nur  das 
gegenseitige  Erganzen  und  Vervollstandigen,  sondern  vielmehr  auch  Harmonie  beinhalte.  Der  Brief  des 
Apostels  Paulus  an  die  Korinther  (1  Kor  12)  lege  dar,  dass  jeder  mit  seinen  Fahigkeiten  zum  Gemeinwohl  aller 
beitragen  kônne. 

Ein  Themenkreis  der  Komplementaritat  betreffe  das  Verhaltnis  von  Mann  und  Frau.  Ihre  Komplementaritat  sei 
die  Grundlage  von  Ehe  und  Familie.  In  der  Familie  wùrden  Werte  und  Idéale  vermittelt.  Gleichzeitig  seien  die 
Familien  im  Alltag  vielen  Spannungen  ausgesetzt.  Komplementaritat  von  Mann  und  Frau  bedeute  kein 
statisches  Rollenbild,  sondern  den  Willen,  entsprechend  den  individuellen  Fahigkeiten  einen  Beitrag  zur  Ehe 
und  Familie  zu  leisten. 

In  unserer  heutigen  Zeit  erlebten  Ehe  und  Familie  eine  Krise,  so  der  Papst  weiter.  Eine  falsch  verstandene 
Freiheit  fùhre  zu  einer  spirituellen  Zerstôrung.  Die  Krise  der  Ehe  sei  eng  an  soziale  Problème  und  Armut 
gebunden,  unter  der  vor  allem  Frauen,  Kinder  und  alte  Menschen  zu  leiden  hatten. 

Die  Krise  der  Familie  habe  zu  einer  Krise  des  menschlichen  Zusammenlebens  gefùhrt.  Auch  wenn  die 
Menschen  sich  der  Bedrohungen  bewusst  geworden  seien,  seien  sie  doch  langsam  in  der  Abwehr  dieser 
Bedrohungen.  Deshalb  musse  ein  neues  menschliches  Zusammenleben  gefôrdert  werden,  so  Papst 
Franziskus. 

Wichtig  sei,  sich  auf  die  Hauptpilaster  der  menschlichen  Gesellschaft  zu  konzentrieren.  Die  Familie  sei  das 
Fundament  des  Zusammenlebens.  Kinder  hatten  das  Recht  auf  einen  Vater  und  eine  Mutter.  Die  Ehe  sei  zur 
Erziehung  und  Bildung  der  Kinder  eine  unabdingbare  Institution. 

Junge  Menschen  dùrften  sich  nicht  von  flùchtigen,  Provisorischen  Dingen  beeinflussen  und  schadigen 
lassen.  Die  Familie  kônne  nicht  durch  ideologische  Konzepte  abgeandert  werden.  „Familie  ist  Familie!", 
bekraftigte  der  Papst. 

AbschlieGend  wùnschte  Papst  Franziskus,  dass  die  Tagung  dazu  beitrage,  „die  Verbindung  von  Mann  und 
Frau  in  der  Ehe  als  einziges,  natùrliches,  grundlegendes  und  schônes  Gut  fur  die  Menschen,  Familien, 
Gemeinschaft  und  Gesellschaft  zu  unterstùtzen  und  zu  starken". 

Bei  der  Gelegenheit  fùgte  der  Papst  hinzu,  dass  er  im  September  2015  zum  8.  Welttag  der  Familien  nach 
Philadelphia  reisen  werde.  Er  segnete  die  Anwesenden  und  bat,  fur  ihn  zu  beten. 
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Die  Luxemburg  AG 

LEITARTIKEL  Kommunikationspannen 


Manche  sprechen  von  Kakofonie,  andere  vorneh- 
mer  von  Kommunikationsproblemen  in  der  Re- 
gierung.  Anlass  dazu  lieferten  zuletzt  unterschied- 
liche  Interpretationen  zu  LuxLeaks.  Sprach  der 
Finanzminister  mit  seinem  Premier  im  Vorfeld 
iïber  die  môgliche  Affâre?  Sprach  Letzterer  mit 
dem  Autëenminister,  als  der  in  Berlin  vor  die  Ka- 
mera  trat  und  von  Steuertricksereien  redete,  die 
man  in  Zukunft  nicht  mehr  dulden  werde? 

LuxLeaks  ist  nur  der  letzte  Fall  einer  seltsamen 
Kommunikationspolitik  der  Regierung.  Prâze- 
denzfâlle  waren  die  widerspriichlichen  Reaktio- 
nen  auf  das  Leak  iiber  die  0,5%-Sonderabgabe, 
die  partout  keine  Steuer  sein  sollte.  Oder  der  kur- 
ze  Satz  von  Familienministerin  Corinne  Cahen 
auf  Facebook,  mit  dem  sie  einem  Lehrer  in  seiner 
Entscheidung,  in  seiner  Klasse  dùrfe  kein  Portu- 
giesisch  gesprochen  werden,  zustimmte.  Was  we- 
nige  Tage  spâter  den  Schulminister  aus  der  Reser- 
ve lockte,  der  in  der  Substanz  Cahen  und  den  Leh- 
rer bestâtigte,  gleichzeitig  jedoch  darauf  verwies, 
dass  in  der  Vorschule  wohl  die  Muttersprache,  al- 
so  auch  Portugiesisch,  benutzt  und  sogar  gefôrdert 
werden  musse,  um  das  Luxemburgische  zu  erler- 
nen,  die  Verkehrssprache  in  der  „grotëen"  Schule. 

In  ail  diesen  Fâllen  hatte  die  Regierung  mehr 
schlecht  als  recht,  und  das  auch  auf  Druck  der 
Medien,  kommuniziert.  Dort,  wo  Kommunikati- 
on  der  Schlùssel  zum  Erfolg  gewesen  wâre,  hielt 
sie  sich  vornehm  zuriick.  Den  „Zukunftspak"  ver- 
fasste  und  beschloss  sie  in  der  Dunkelkammer. 
Zwar  sollte  in  den  vergangenen  Monaten  das  eine 
oder  andere  Elément  nach  drautëen  dringen, 
Stichwort  0,5% -Steuer.  Aber  das  Gros  der  258 
Mafênahmen  blieb  bis  zum  15.  Oktober  verborgen 
in  der  Ûberraschungstùte. 

Transparenz  und  Dialog  -  mit  diesen  Begriffen 
waren  die  Koalitionsparteien  vor  iiber  einem  Jahr 
ins  Rennen  gegangen.  Davon  haben  weder  Ge- 


werkschaften noch  Arbeitgeber,  und  iiber  sie  hi- 
naus  die  Ôffentlichkeit,  bis  Mitte  Oktober  viel  ver- 
nommen.  Das  erklârt  die  harsche  Kritik  und  radi- 
kale  Opposition  u.a.  der  Gewerkschaften.  OGBL, 
LCGB  und  CGFP  schmieden  eine  Einheitsfront 
gegen  die  Regierung.  Die  Handwerkskammer,  de- 
ren  Mitglieder  zusammengenommen  mit  80.000 
Beschâftigten  den  grôfêten  Arbeitgeber  stellen, 
geht  auf  die  Barrikaden. 

Dabei  hatte  dieser  Opposition  der  Wind  aus  den 
Segeln  genommen  werden  kônnen,  hatte  man  die 
Sozialpartner  doch  mal  zu  echten  Gesprâchen 
eingeladen  und  nicht  zu  einem  reinen  Informati- 
onstermin.  Sicher,  der  „Zukunftspak"  wiirde  dann 
wohl  etwas  anders  aussehen,  das  eine  oder  andere 
Elément  nicht  enthalten.  Na  und?  Ein  Blick  in  die 
Vergangenheit  hatte  gereicht,  um  zu  wissen,  dass 
bei  ernster  Situation  im  Land  auch  die  vermeint- 
lich  stôrrischen  Gewerkschaften  in  der  Lage  sind, 
Kompromisse  einzugehen,  um  das  Ganze  zu  ret- 
ten.  Dass  man  die  Sozialpartner  nicht  eingebun- 
den  hat,  kônnte  durchaus  als  Zeichen  verstanden 
werden,  dass  es  dem  Land  vielleicht  doch  nicht  so 
schlecht  geht,  wie  man  uns  das  verkaufen  will. 

Dass  der  Sozialdialog  weiterhin  am  Nullpunkt 
ist,  deutet  auf  einen  neuen  Politikstil  hin.  Die  Re- 
gierung verwaltet  das  Land  wie  einen  Privatbe- 
trieb,  die  Luxemburg  AG.  Die  Direktion  entschei- 
det,  das  Personal  wird  informiert.  Wer  jedoch 
glaubt,  ein  Land  so  regieren  zu  kônnen,  irrt. 
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Die  politische  Klasse  fiihlt  sich  durch  die  LuxLeaks-Recherchen  als  Opfer  einer  internationalen  Kampagne  und 
reagiert  mit  demonstrativer,  nahezu  ûberparteilicher  Geschlossenheit.  (foto-.  shutterstock) 


LuxLeaks  und  Luxemburger  Parteipolitik 

Gegen  den  Rest  der  Welt 

Parteien  sind  solidarisch  und  geschlossen  gegen  „Angriffe"  von  auBen 


VON  CHRISTOPH  BUMB 


„Attacke",  „Kampagne",  „orchest- 
rierte  Aktion":  Dies  sind  nur  einige 
Begriffe,  mit  denen  Luxemburgs  Po- 
litik  die  LuxLeaks-Enthiillungen  be- 
schreibt.  Dabei  sind  sich  die  Partei- 
en im  Kern  der  Affare  auBerst  einig. 
Unabhangig  von  der  vom  internati- 
onalen Journalistenkonsortium  ICIJ 
im  Détail  zutage  gefôrderten  Steu- 
erpraxis  geht  es  nun  fur  eine  ganz 
groBe  Koalition  im  „nationalen 
Schulterschluss"  darum,  die  Inté- 
resser! Luxemburgs  und  seines  Fi- 
nanzplatzes  nach  auBen  zu  vertei- 
digen.  Nur  Déi  Lénk  wollen  nicht  in 
diesen  Chor  mit  einstimmen. 

Man  verteidige  sich  gegen  eine 
„Attacke  gegen  unser  Land,  wie  es 
noch  nie  eine  in  unserer  Geschich- 
te  gab".  Mit  diesen  Worten  be- 
grùndete  Finanzminister  Pierre 
Gramegna  am  vergangenen  Frei- 
tag  gegenùber  der  Presse  die  Vor- 
gehensweise  der  Regierung  in  Sa- 
chen  LuxLeaks.  Unabhangig  von 
der  seitdem  von  Beobachtern  oft 
hervorgehobenen  historischen 
Unhaltbarkeit  dieser  Aussage,  sagt 
sie  etwas  ùber  das  politische 
Grundverstândnis  dieser  Tage  aus. 
Es  geht  nicht  nur  um  Rulings, 
Steuerpolitik  und  internationale 
Solidaritât  -  fur  die  politische 
Klasse  geht  es  darum,  die  natio- 
nale Ehre  des  Groftherzogtums 
wiederherzustellen,  die  derzeit 
laut  Gramegna  „aus  der  ganzen 
Welt"  angegriffen  wird. 

„Kampagne"  gegen  Luxemburg 

In  dieser  Auffassung  sind  sich  aile 
groften  Parteien  einig.  Sowohl  die 
Mehrheitsparteien  DP,  LSAP  und 
Déi  Gréng  als  auch  die  CSV  und 
die  ADR  betonen,  dass  man  nach 
auften  geschlossen  auftreten  mus- 
se. Die  geteilte  politische  Inter- 
prétation geht  so  weit,  dass  man 
die  Enthùllungen  des  Journalis- 
tenkonsortiums  ICIJ  als  gezielte 
Kampagne  gegen  Luxemburg  dar- 
stellt.  Zudem  gehe  es  den  Enthùl- 
lern  darum,  dem  erst  vor  knapp 
zwei  Wochen  ernannten  Kommis- 
sionsprâsidenten  Jean-Claude 
Juncker  persônlich  zu  schaden.  In 
dieser  Einschâtzung  sind  sich  aile 
-  von  Xavier  Bettel  und  Pierre 
Gramegna  ùber  Alex  Bodry  und 
Jean  Asselborn  bis  hin  zu  Claude 


Wiseler  und  Gast  Gibéryen  -  ei- 
nig. Und  auch  das  Finanzministe- 
rium  verbreitete  nach  der  LuxLe- 
aks-Publikation  dièse  Botschaft  in 
internen  Rundschreiben. 

Im  „Background"-Interview  mit 
RTL  Radio  sagte  LSAP-Fraktions- 
chef  Bodry  sogar,  dass  es  in  die- 
sem  Zusammenhang  Stimmen  ge- 
be,  die  „die  Existenz  Luxemburgs 
als  eigenstândigen  Staat"  in  Frage 
stellen  wùrden.  Deshalb  musse 
man  „zusammenstehen"  und  zu- 
mindest  nach  auften  „ein  Mindest- 
maft  an  nationaler  Solidaritât"  zei- 
gen.  Im  Gesprâch  mit  dem  LW  er- 
lâuterte  Bodry  seine  Aussage.  Er 
glaube  nicht  an  einen  Zufall.  Vie- 
len  auslândischen  Medien  gehe  es 
darum,  Luxemburg  als  Land  zu 
schaden.  „Hier  stehen  handfeste 
Interessen  auf  dem  Spiel,  da  mùs- 
sen  wir  uns  wehren",  sagt  Bodry. 

La  pratique 
J  j  des  tax 

rulings  fait  partie  de 
notre  patrimoine..." 

Finanzminister  Pierre  Gramegna 


Auch  der  CSV-Abgeordnete 
Laurent  Mosar  betont  den  von 
Bettel  und  Bodry  eingeforderten 
„nationalen  Schulterschluss"  in 
dieser  Frage.  Er  und  seine  Partei 
„stehen  zu  100  Prozent  hinter  der 
Regierung",  wenn  es  darum  geht, 
Luxemburgs  Ruf  nach  auften  zu 
verteidigen.  Unabhangig  davon  sei 
es  aber  die  Pflicht  der  Opposition, 
Mângel  in  Sachen  Kommunikation 
und  Kohârenz  der  Regierungspo- 
litik  anzusprechen.  Dies  habe  man 
auch  intern  in  der  parlamentari- 
schen  Finanzkommission  getan,  so 
Mosar  mit  Verweis  auf  den  ver- 
gangenen Freitag.  Àhnlich  hatte 
sich  auch  schon  CSV-Fraktions- 
chef  Claude  Wiseler  geâuftert  (das 
LW  berichtete). 

Kônnte  es  aber  nicht  auch  an- 
dere  Grùnde  dafùr  geben,  dass  Lu- 
xemburg im  Mittelpunkt  der  me- 
dialen  Aufmerksamkeit  steht?  Mo- 
sar râumt  ein,  dass  die  geleakten 
PwC-Dokumente  wohl  der  Haupt- 
grund  fur  die  Verôffentlichung  von 
LuxLeaks  seien.  Man  musse  sich 
aber  die  Frage  stellen,  warum  nicht 


auch  andere  Staaten  wie  Irland, 
Groftbritannien  oder  die  Nieder- 
lande  Objekte  der  Recherche  wa- 
ren.  „Zum  Gluck"  gehe  die  inter- 
nationale Berichterstattung  mitt- 
lerweile  auch  in  dièse  Richtung, 
sagt  Mosar. 

Koalition  der  „Kapital-Patrioten" 

Eine  politische  Kraft  will  das  Spiel 
so  nicht  mitspielen.  Déi  Lénk  ver- 
weigern  sich  der  breiten  Front  der 
„Kapital-Patrioten".  Dass  man  die 
Steuerpraktiken  verteidige  und  sie 
sogar  (wie  Finanzminister  Gra- 
megna im  Interview  mit  „Le  Mon- 
de") zum  „nationalen  Erbe"  er- 
klâre,  kônne  man  „bei  bestem  Wil- 
len"  nicht  mittragen,  so  der  Ab- 
geordnete  Justin  Turpel  nach  der 
Sitzung  der  Finanzkommission  am 
Freitag.  Die  Débatte  gehe  kom- 
plett  in  die  falsche  Richtung.  Statt 
einer  kùnstlichen  nationalen  Soli- 
daritât in  dieser  Frage,  musse  man 
„das  problematische  Luxemburger 
Geschâftsmodell  in  Frage  stellen". 
Mit  seiner  Kritik  des  ùbermâchti- 
gen  politischen  Mainstreams  rich- 
tet  sich  Turpel  freilich  sowohl  an 
die  vergangenen  CSV-gefùhrten 
Regierungen  als  auch  an  die  jetzi- 
ge  Koalition. 

Alex  Bodry  kontert,  dass  das  ge- 
samte  Luxemburger  Sozialmodell 
auf  der  „Nischenpolitik"  der  ver- 
gangenen Jahrzehnte  beruhe.  Als 
kleines  Land  musse  man  sich  be- 
stimmte  Nischen  suchen,  um  in 
Konkurrenz  zu  den  mâchtigen 
Staaten  zu  ùberleben.  Dennoch  sei 
die  Kritik  an  der  Praxis  der  Steu- 
eroptimierung  im  Fall  von  „Ex- 
zessen"  durchaus  berechtigt.  „Je- 
de  Steueroptimierung  hat  ihre 
Grenzen",  sagt  Bodry.  Bestimmte 
Aktivitâten  auf  Luxemburgs  Fi- 
nanzplatz  seien  „fragil",  so  dass 
man  die  Politik  der  wirtschaftli- 
chen  Diversifizierung  unbedingt 
weiter  verfolgen  musse. 

Ist  der  Verweis  auf  die  «natio- 
nale Solidaritât"  nicht  ein  poten- 
zielles  Totschlagargument?  Kritik 
sei  legitim,  so  Bodry,  „von  mir  aus 
auch  daran,  wer  von  den  politisch 
Verantwortlichen  wann  und  wie 
viel  ùber  die  Recherchen  wusste". 
Dies  sei  aber  jetzt  „nicht  der  Mo- 
ment" dafùr.  Fùr  Parteipolitik,  Re- 
gierungskritik  und  weitere  Inves- 
tigationen  habe  man  auch  „in  ein 
paar  Wochen"  noch  Zeit. 
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EDITORIAL 

Blick  zuriick  ohne  Zorn 


Das  Land  steht  international  im  Zwielicht,  die  Regie- 
rung  hat  an  Vertrauen  verloren,  unsere  Minister  wer- 
den  in  Sachen  Kommunikation  kritisiert.  Die  Gewerk- 
schaften  rùsten  auf,  die  Berufskammern  sind  unzufrie- 
den.  Dabei  besteht  ein  Konsens  in  der  Bevôlkerung, 
dass  gespart  werden  muss,  und  die  Bùrger  haben  auch 
verstanden,  dass  das  Erbe  der  vorigen  Regie- 
rung  kein  Einfaches  war.  Interessanterweise 
schâlt  sich  in  den  Meinungsumfragen,  die  si- 
cherlich  fur  die  Dreierkoalition  enttâuschend 
sind,  heraus,  dass  doch  noch  relativ  viele  eine 
Regierung  ohne  die  CSV  befùrworten,  und 
dass  sogar  eine  Mehrzahl  der  Bùrger  fur  die 
Trennung  von  Kirche  und  Staat  ist. 

Grundsatzlich  gab  die  Dreierkoalition  vie- 
len  vor  einem  Jahr  Hoffnung  auf  einen  fri- 
schen  Wind,  auf  eine  Art  Entrùmpelung  fest- 
gefahrener  politischer  Muster. 

Hier  und  jetzt,  wo  sich  Enttauschung  breit- 
machte,  weil  sowohl  Betriebe,  als  auch  Familien 
die  fînanziellen  Einschnitte  spùren  werden,  wo 
sich  auch  herausstellte,  dass  man  politische 
Muster  nicht  von  heute  auf  morgen  aufbrechen  kann, 
und  die  Verjùngung  in  der  Politik  nicht  auf  Anhieb  ande- 
re  Werte  brachte,  lohnt  sich  ein  Blick  zurùck  auf  jene 
blaurote  Koalition,  die  zwischen  1974  und  1979  (auch 
ohne  die  CSV)  das  Land  in  einer  Krisenzeit  fuhren 
musste.  Auch  in  den  Siebzigern  wurden  gesellschaftli- 
che  Reformen  eingeleitet,  und  die  Regierung  stand 
ebenfalls  unter  Beschuss  der  katholischen  Presse.  Die 
blaurote  Koalition  der  siebziger  Jahre  nutzte  in  der  Tat 
die  „Tripartite",  um  aile  Sozialpartner  in  ein  Boot  zu  be- 
kommen,  sie  an  Entscheidungsprozessen  teilnehmen 


COLETTE 
MART 

setzt  sich  fur 
die  ..Triparti- 
te"  ein . 


zu  lassen,  was  dann  zu  jenem  Luxemburger  Modell  fuhr- 
te,  das  die  soziale  Kohiision  in  den  Mittelpunkt  stellte. 

Die  politische  Kommunikation,  die  in  ihrer  moder- 
nen  Form  erstmals  von  der  Regierung  Thorn  praktiziert 
wurde,  hatte  zum  Ziel,  der  Bevôlkerung  den  Ernst  der 
Lage  verstandlich  zu  machen,  und  auf  dièse  Art  und 
Weise  dann  auch  ùberzeugend  zu  wirken  und 
ein  Gefuhl  nationaler  Solidaritât  fordern. 
Im  Endeffekt  wurde  der  Bevôlkerung  da- 
mais die  Wahrheit  ûber  die  Stahlkrise  und 
deren  Konsequenzen  gesagt,  und  die  Not- 
wendigkeit  von  Restrukturierungen  sah 
dann  auch  jeder  ein. 

Neben  der  „Tripartite",  die  als  demokrati- 
sches  Instrument  durchaus  neu  aufgelegt 
werden  kônnte,  erweist  sich  auch  ein  inten- 
siver  Kontakt  zwischen  der  Politik  und  dem 
sogenannten  „Terrain"  als  ein  effizientes 
Mittel  des  sozialen  Dialogs. 
Politisch  Verantwortliche,  die  mit  Arbei- 

  tern,  Handwerkern   und  Unternehmern 

sprechen,  die  sich  mit  Lehrern,  Erziehern 
oder  Eltem  zusammensetzen  und  zuhôren,  gewinnen 
an  Akzeptanz,  auch  wenn  durch  das  Zuhôren  Entschei- 
dungsprozesse  komplexer  werden.  Auch  sollte  das  Wa- 
rum  von  bereits  getroffenen  Entscheidungen  genauer 
erklàrt  werden. 

Es  gibt  durchaus  Wege,  das  Kind  aus  dem  Brunnen 
zu  holen,  die  Glaubwiirdigkeit  der  Regierung  wieder  zu 
verbessern,  in  dem  Zusammenhànge,  Motivationen 
fur  Sparmatènahmen  besser  verstandlich  gemacht 
werden,  und  der  Dialog  mit  den  Sozialpartnern  und 
auch  dem  „Terrain"  neu  belebt  wird. 
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LEITARTIKEL 


Junckers  Erbe 


Kein  leichtes  Spiel  hat  die- 
ser  Tage  Jean-Claude  Jun- 
cker.  Die  LuxLeaks-Affare 
bringt  den  frùheren  Premier  in  Er- 
klarungsnot.  Die  Presse  gibt  in  der 
heiklen  Angelegenheit  nicht  nach. 
Das  Image  Luxemburgs  erleidet 
einen  herben  Rùckschlag,  aber 
auch  das  Ansehen  des  neuen 
Kommissionsprasidenten  ist  stark 
angekratzt.  Das  geht  allen  Betei- 
ligten  an  die  Substanz.  Dabei  galt 
der  Luxemburger  Spitzenpolitiker 
lange  Jahre  als  der  einzig  légitime 
Erbe  und  Hoffnungstrager  der  Po- 
litikergeneration  um  Helmut  Kohi 
und  François  Mitterrand.  Nun  wird 
seine  europaische  Glaubwiirdigkeit 
hinterfragt.  Aber  wahrend  Juncker 
um  sein  europolitisches  Uberleben 
kampft,  suchen  CSV  und  Luxem- 
burg  verzweifelt  nach  einem  wiir- 
digen  Nachfolger.  Die  jetzt  ent- 
hùllten  LuxLeaks-Informationen 
verdeutlichen  nur  das  politische 
Vakuum,  das  er  nicht  ganz  schuld- 
los  geschaffen  hat.  Das  zeigt  die 
neue  Politikergeneration,  die  sich 
im  Umgang  mit  dem  Imageverlust 
schwer  tut.  Doch  hinter  dem  Ver- 
such  den  Imageschaden  einzu- 
dammen,  steckt  in  Wirklichkeit  die 
Frage,  welchen  Stellenwert  soll  der 
Ara  Juncker  beigemessen  werden? 

Fur  Politiker  seines  Kalibers  war  es 
schon  immer  schwer,  einen  Nach- 
folger aufzubauen.  Viele  groBe 
Persônlichkeiten  wie  z.  B.  Kohi  und 
Mitterrand  haben  stets  die  gleiche 
Schwache  offenbart:  Sie  waren  im 
Laufe  ihrer  Karriere  zu  sehr  damit 
beschaftigt,  ihre  Macht  auszudeh- 
nen  bzw.  zu  erhalten,  als  sich 
ernsthaft  mit  ihrer  Nachfolge 
rechtzeitig  zu  befassen.  Nicht  an- 
ders  ist  es  Jean-Claude  Juncker  er- 
gangen.  Mangels  einer  fur  aile  Sei- 
ten  akzeptablen  CSV-Alternative, 
hat  er  es  2013  noch  einmal  wissen 
wollen,  obgleich  er  durch  die  Ge- 
heimdienstaffare  bereits  ange- 
schlagen  war.  Ein  Vabanquespiel, 
das  er  schlieBlich  verloren  hat, 
auch  deshalb,  weil  ihn  die  anderen 
Parteien  nicht  mehr  rangelassen 
haben. 

Auf  europaischer  Ebene  geschieht 
nun  Vergleichbares.  Der  CSV-Poli- 
tiker  hat  nie  einen  Hehl  daraus  ge- 


„Es  ist  an  der  Zeit, 
sich  kritisch  mit 
Junckers  Erbe  aus- 
einanderzusetzen.  " 

CHRISTOPHE  LANGENBRINK 


macht,  dass  er  sich  als  Gralshùter 
der  europaischen  Werte  versteht. 
Gleichzeitig  hat  er  aber  stets  die 
Interessen  Luxemburgs  vor  die  Eu- 
ropas  geschoben.  Nun  bekommt  er 
die  Quittung  fur  seine  ambivalente 
Haltung.  Die  Attacken  gegen  den 
Europaer  Juncker  sind  namlich  An- 
griffe  gegen  das  System  Luxem- 
burg,  das  er  mit  aufgebaut  hat. 
Dabei  hat  der  ùberzeugte  Europaer 
als  Premier  nur  das  Wohl  seines 
Landes  im  Sinn  gehabt!  Deshalb 
stellt  hier  seine  Verdienste  auch 
niemand  wirklich  in  Frage. 

Trotzdem  erscheint  die  derzeitige 
Situation  unbehaglich.  Die  jetzt 
enthullten  Erkenntnisse  des  inter- 
nationalen  Presse-Konsortiums 
sind  zwar  nicht  neu,  aber  sie  rich- 
ten  sich  klar  gegen  Juncker,  der 
zunehmend  polarisiert.  Sein  dama- 
liges  Wirken  wird  ihm  heute  zum 
Verhangnis  und  farbt  negativ  auf 
das  Image  Luxemburgs  ab,  das 
weiterhin  vergeblich  versucht,  sich 
vom  Vorwurf  der  Steueroase  zu 
lôsen. 

Doch  nicht  allein  das  ist  ein  Teil 
des  Erbes  des  frùheren  Premiers. 
Hierzulande  kann  sich  die  CSV  aus 
dem  Schatten  ihres  Ubervaters 
nicht  lôsen.  Wie  Kohi  hat  Juncker 
namlich  zu  lange  das  Steuer  in  der 
Hand  gehalten.  Zu  dominant  hat  er 
die  Landespolitik  beherrscht.  Den 
Neustart,  den  er  auf  EU-Ebene  ver- 
spricht,  hat  er  im  eigenen  Land 
vermissen  lassen.  Luxemburg 
muss  jetzt  ein  neues  Selbstbe- 
wusstsein  finden,  das  nicht  allein 
auf  Junckers  Hinterlassenschaften 
und  den  Errungenschaften  des  Fi- 
nanzplatzes  beruht.  Ohne  die  Leis- 
tungen  eines  groBen  Politikers 
kleinzureden:  Es  ist  die  Zeit  ge- 
kommen,  sich  mit  dem  Erbe  Jun- 
ckers kritisch  auseinanderzuset- 
zen.  Nur  so  kann  der  Blick  nach 
vorne  gelingen. 

■  Christophe. langenbrink@wort.lu 
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Jeil  und  Anfùhrer  des  Systems" 

LUXLEAKS  Der  Spiegel  zu  den  Auswirkungen  auf  Jean-Claude  Juncker 


Guy  Kemp 

In  seiner  jùngsten  Ausgabe 
geht  das  deutsche 
Nachrichtenmagazin 
Der  Spiegel  auf  die  letzt- 
wôchigen  Entwicklungen 
der  LuxLeaks-Geschichte  und 
deren  Auswirkungen  auf  den 
EU-Kommissionspràsidenten 
Jean-Claude  Juncker  ein. 

Eins  vorneweg:  Neues  wird  der 
interessierte  Léser  in  dem  sich 
ùber  vier  Seiten  erstreckenden 
Artikel  „Ihr  seid  die  Nâchsten" 
nicht  erfahren.  Die  Quellen 
scheinen  in  den  bisherigen  Ent- 
hiillungen,  einstweilen  zumin- 
dest,  ausschôpfend  genutzt  wor- 
den  zu  sein. 

Bedient  werden  stattdessen  die 
Zweifel  und  Bedenken  zur  nun- 
mehrigen  Glaubwùrdigkeit  des 
EU-Kommissionsprâsidenten, 
die  in  der  vergangenen  Woche 
um  die  Person  des  Jean-Claude 
Juncker  aufkamen  und  in  der 
Frage  kulminieren:  „Kann  er  so 
Kommissionsprâsident  blei- 
ben?".  Eine  Frage,  die  „noch  fur 


eine    Weile"  ùber 
Europa  hângen 
bleiben  werde. 

So  wird  etwa  in 
Zweifel  gezogen,  ob 
Jean-Claude  Juncker 
an  der  Spitze  der 
EU-Kommission 
wirklich  der  Richti- 
ge  sei,  um  die  Prakti- 
ken  der  Steuerdeals 
„aufzuklâren  oder 
gar  einzuschrânken". 
Denn  immerhin  sei  dieser  „Teil 
und  Anfiihrer  des  Systems  (Lu- 
xemburg)"  gewesen,  ohne  dass 
jedoch  schliissig  die  Eigenart  diè- 
ses Systems  beschrieben  wird. 
Zwar  wird  erwâhnt,  dass  auf  Ini- 
tiative Jean-Claude  Junckers  be- 
reits  1997  ein  „Verhaltenskodex 
fur  die  Unternehmensbesteue- 
rung"  ausgearbeitet  worden  war, 
den  der  Luxemburger  gern  auch 
in  eine  verbindliche  Richtlinie 
habe  giefêen  wollen,  also  in  einen 
Gesetzestext.  Jedoch  nur  so  am 
Rande. 

Dem  hingegen  wird  die  Unter- 
stellung  weiter  gepflegt,  Jean- 
Claude  Juncker  wiirde  als  EU- 


„lhr  seid  die  Nâchsten" 


,«±,ls  Puer  *>à*  J! 

Kommissionsprâsident  sich 
selbst  kontrollieren,  nâmlich 
wenn  festgestellt  werden  solle,  ob 
es  bei  den  Steuerdeals  in  Luxem- 
burg  zu  illegalen  Staatsbeihilfen 
gekommen  sei.  Dabei  wird  geflis- 
sentlich  unterschlagen,  wohl  da- 
mit  die  Geschichte  nicht  von  der 
bisher  kolportierten  Auslegung 
eines  Glaubwiirdigkeitsproblems 
abweicht,  dass: 

-  Jean-Claude  Juncker  in  seiner 
Pressekonferenz  sehr  deutlich 
gemacht  hat,  dass  er  ein  gehôri- 
ges  Autoritâtsproblem  innerhalb 
der  Kommission  bekommen 
wùrde,  sollte  er  sich  in  dièse  An- 
gelegenheiten  einmischen; 

-  er  mehrfach  zugesichert  hat, 
dass  die  zustândige  EU-Wettbe- 
werbskommissarin  Margrethe 


Vestager  „mit  der  grôfêtmôgli- 
chen  Entscheidungsautonomie 
in  dem  Verfahren  ausgestattet" 
sei; 

-  jeder  Kommissar  seit  Jahren 
Zuriickhaltung  iiben  muss,  wenn 
ein  Fall  der  unerlaubten  Beihilfe 
in  seinem  Land  untersucht  wird. 

Zudem  werden,  nicht  nur  vom 
Spiegel,  in  dieser  Angelegenheit 
grundsâtzlich  zwei  Dinge  mitei- 
nander  vermischt.  Die  Wettbe- 
werbshiiter  in  der  EU-Kommissi- 
on priifen  nicht,  ob  die  in  Luxem- 
burg  abgesegneten  Steuerspar- 
modelle  rechtens  waren.  Dazu 
sind  sie  gar  nicht  berechtigt.  In 
Briissel  wird  lediglich  untersucht, 
ob  die  dadurch  geminderten 
Steuerzahlungen  als  unerlaubte 
Staatsbeihilfen  angesehen  wer- 
den kônnen  oder  nicht. 

Beschrieben  wird,  wie  Jean- 


Claude  Juncker  zwar 
fur  ein  Wochenen- 
de  in  Luxemburg 
abtaucht,  dann  aber 
von  EU-Spitzenpoliti- 
kern  dazu  iiberredet  wird,  in  die 
Offensive  zu  gehen.  Wobei  er  po- 
litisch,  „vorerst",  von  einer  „gro- 
fêen  Koalition"  und  einer  „grofêen 
Kungelei"  „gerettet"  worden  sei. 
Denn  neben  der  Kungelrunde 
Europâischer  Rat  der  Staats-  und 
Regierungschefs  gebe  es  jetzt  eine 
weitere  zwischen  der  EU-Kom- 
mission und  dem  Europâischen 
Parlament. 

Und  eine  lachende  Dritte 
scheint  es  in  der  Geschichte  auch 
zu  geben:  die  deutsche  Bundes- 
kanzlerin  Angela  Merkel.  Zwar 
habe  die  deutsche  Regierung  kein 
Interesse  an  einem  Sturz  Jun- 
ckers, doch  wiirden  ,Junckers 
hochfliegenden  Anspriiche,  mit 
seiner  Kommission  die  'letzte 
Chance  Europas'  zu  sein,  ein  we- 
nig  gestutzt".  Um  festzustellen: 
„Merkel  hatte  schon  immer  ein 
Faible  fur  nicht  ganz  so  starke 
Kommissionschefs. 
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Von  der  Reichensteuer  bis  zum  unabhângigen  Palàstina 

ONLINE-PETITION  Bùrgerbegehren  betreffen  Welt-  und  Steuerpolitik 


Die  Online-Petitionen 
Luxemburgs  beschàftigen 
sich  mit  den  verschiedensten 
Themenfeldern.  Zwei  neue 
betreffen  den 

Wirtschaftsbereich  und  die 
Weltpolitik. 

Wàhrend  sich  der  ehemalige  Prà- 
sident  des  Jugendparlaments  Pa- 
trick Weymerskirch  fur  eine  Rei- 
chensteuer einsetzt,  will  das  „Co- 
mité  pour  une  paix  juste  au  Pro- 
che-Orient" (CPJPO)  eine  Aner- 
kennung  des  Staates  Palàstina. 

Von  dem  letzten  „Politmoni- 
tor"  befliïgelt,  erhofft  sich  Wey- 
merskirch eine  grotèe  Zustim- 


mung.  Im  dritten  Teil  des  Polit- 
monitors,  der  im  Auftrag  des  Lu- 
xemburger  Wort  und  RTL  von 
TNS  lires  durchgefùhrt  wurde, 
sprachen  sich  70  Prozent  fur  eine 
solche  Steuer  aus. 

Ziel  der  Online-Petition  ist  es, 
laut  Weymerskirch,  „der  Regie- 
rung  ein  klares  Signal  zu  schi- 
cken,  damit  die  Steuergerechtig- 
keit  zu  einer  absoluten  Prioritàt 
dieser  Legislaturperiode  wird". 

Des  Weiteren  hofft  Weymers- 
kirch, dass  die  Bùrger  das  Zu- 
kunftspaket  eher  akzeptieren, 
wenn  sie  „das  Gefùhl  haben,  dass 
zusàtzliche  Anstrengungen  ge- 
rechter  verteilt  werden".  Der  Au- 


tor  dieser  Pétition  zàhlt  vor  die- 
sem  Hintergrund  „auf  den  Mut 
der  LSAP,  die  reichen  Steuerzah- 
ler  mehr  zu  belasten,  um  die  Mit- 
telschicht  zu  entlasten". 

Das  „Comité  pour  une  paix  jus- 
te au  Proche-Orient"  setzt  sich 
seinerseits  fur  Palàstina  ein.  Das 
CPJPO  fordert  den  Luxemburger 
Staat  auf,  sich  ein  Beispiel  an 
Schweden  zu  nehmen  und  Palàs- 
tina als  eigenstàndigen  Staat  in 
den  Grenzen  von  1967  anzuer- 
kennen. 

In  London  sprach  sich  das  bri- 
tische  Unterhaus  ebenfalls  fur  die 
Anerkennung  des  Staates  Palàsti- 
na aus.  Das  Votum  war  aber 


nicht  bindend  fur  die  Regierung. 
Palàstinenserpràsident  Mahmud 
Abbas  rief  weitere  Staaten  dazu 
auf,  dem  schwedischen  Beispiel 
zu  folgen. 

Die  Vereinten  Nationen  haben 
Palàstina  als  Beobachterstaat 
anerkannt.  Die  USA  und  die 
Bundesrepublik  Deutschland 
weigern  sich,  einen  souverànen 
Palàstinenserstaat  anzuerken- 
nen,  Solange  Friedensverhand- 
lungen  mit  Israël  nicht  erfolg- 
reich  abgeschlossen  wurden. 

Die  Pétition  des  CPJPO  ist 
noch  bis  zum  26.  Dezember  on- 
line zu  finden. 

dw 
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Warum  Vatikan  und  nicht  Muttikan? 

VERDRÀNGUNG  DER  FRAUEN  IN  DER  KIRCHE  (1.  TEIL) 


„Warum  Vatikan  und  nicht 
Muttikan?"  Unter  diesem 
Titel  hielt  Prof.  Dr.  theol. 
Uta  Ranke-Heinemann 
voriges  Jahr  in  Bonn, 
nach  der  Papstwahl,  einen 
bemerkenswerten  Vortrag. 

Im  Jahr  1987  war  die  damais  60- 
jàhrige  Theologin  ihrer  Lehrtâtig- 
keit  enthoben  worden,  weil  sie  an 
der  vom  polnischen  Papst  immer 
wieder  so  leidenschaftlich  gepre- 
digten  jungfrâulichen  Geburt  Je- 
su  im  strikt  biologischen  Sinn 
(,,virginitatis  integritas")  ihre  be- 
rechtigten  Zweifel  hegte.  Ob- 
schon  das  Titel-Wortspiel  nur  auf 
Deutsch  einen  Sinn  ergibt,  rich- 
tet  dièse  antiquierte  Esoterik 
weltweit  ungeheuren  Schaden 
an,  auch  im  Marienland  Luxem- 
burg.  Seit  der  Hochzeit  des  Au- 
gustinermônchs  Martin  Luther 
mit  der  Nonne  Katharina  von 
Bora  ist  fur  die  Protestanten  die 
hiergeschilderte  widerliche  Se- 
xual-  und  Frauenfeindlichkeit 
kein  Thema  mehr.  Im  Folgenden 
seien  einige  Auszûge  des  erwâhn- 
ten  Vortrags  angefûhrt: 

„  Mit  Papst  Franziskus  I.  wird 
sich  bezùglich  Frauen-  und  Sexu- 
alfeindlichkeit  nichts  ândern. 
Und  zwar  gar  nichts.  Als  allerers- 
tes  dankte  er  seinem  Vorgânger, 
Papst  Benedikt  XVI.,  undmachte 
damit  seine  Linientreue  deutlich. 
Anschliefêend  flûchtete  er  in  die 
Obhut  der  Jungfrau  Maria. 

Die  katholische  Kirche  hat  seit 
fast  2000  Jahren  die  Frauen  zu 
Zuchtstuten  degradiert.  Ihr 
Hauptlehrer  Augustinus  (+430) 
sagt:  „Wenn  die  Frau  nicht  zur 
Hilfe  des  Kindergebârens  dem 
Mann  gegeben  ist,  zu  welcher 


Hilfe  dann?  Zu  allem  (!)  anderen 
ist  doch  der  Mann  dem  Mann  ei- 
ne  bessere  Hilfe.  Wie  viel  ange- 
nehmer  ist  es,  wenn  zwei  Freun- 
de  zusammen  wohnen,  als  wenn 
Mann  und  Frau  beieinander 
wohnen."  Papst  und  Bischôfe 
haben  sich  derartig  an  die  Ver- 
treibung  und  Unterdrûckung  der 
Frauen  gewôhnt,  dass  sie  in  ihrer 
Unbildung,  was  die  Kulturge- 
schichte  anbelangt,  sogar  der 
Meinung  sind,  das  Christentum 
sei  eine  Befreiung  der  Frau  gewe- 
sen.  Schuld  an  der  totalen  Ver- 
drângung  der  Frauen  in  der  Kir- 
che ist  das  Phantombild  der 
„Jungfrau  und  Mutter  Maria", 
das  die  mafêgeblichen  Theologen 
derfrûhen  Kirche,  die  Kirchen- 
vâter,  geschaffen  haben.  Weil 
dièse  Theologen,  vor  allem  Au- 
gustinus, Hieronymus,  Ambro- 
sius,  den  Zôlibat  (auch  Jungfrâu- 
lichkeit  genannt)  so  schàtzten 
und  Abscheu  vor  Sexualitât  hat- 
ten,  machten  sie  Maria  zur  Jung- 
frau, obwohl  Maria  aufêer  ihrem 
Sohn  Jésus  vier  namentlich  ge- 
nannte  Sôhne  und  mehrere  nicht 
namentlich  genannte  Tôchter 
hatte.  Die  „Jungfrau  Maria"  wur- 
de  zum  Vorbild  aller  Frauen  ge- 
macht.  Die  totale  Marianisierung 
des  Christentums  erfolgte  dann 
in  zwei  Stufen.  Um  mit  der  zwei- 
ten  Stufe  anzufangen:  Sie  erfolgte 
unter  den  Pâpsten  Johannes  Paul 
II.  und  Benedikt  XVI.  Die  erste 
Stufe  der  Total-Marianisierung 
erfolgte  im  19.  Jahrhundert:  1854 
wurde  nâmlich  das  Dogma  der 
„unbefleckten  Empfângnis  Mari- 
ens"  verkûndet.  Es  bezieht  sich 
auf  den  Augenblick,  in  dem  Ma- 
ria (nicht  Jésus!)  empfangen  wur- 
de. Im  Gegensatz  zu  allen  ande- 


Dr.  Henri  Hosch 

ren  Menschen,  die  durch  den  Ge- 
schlechtsakt  der  Eltern  befleckt, 
beschmutzt  empfangen  und  ge- 
boren  werden,  wurde  einzig  und 
allein  Maria  unbefleckt  empfan- 
gen und  geboren,  d.h.  ohne  Erb- 
sûnde,  die  durch  die  Lust  des  Ge- 
schlechtsakts  der  Eltern  ùbertra- 
gen  wird.  Was  das  bedeutet,  be- 
schreibt  der  Neue  Weltkatechis- 
mus,  1992,  Nr.  1237  und  1243: 
Aile  Kinder  (autèer  Maria)  sind 
im  Mutterleib  vom  Teufel  beses- 
sen  und  werden  erst  durch  die 
Exorzismen  der  Taufe  vom  Teu- 
felskind  zum  Gotteskind.  Papst 
Benedikt  XVI.  setzte  wieder  welt- 
weit Exorzisten  ein,  um  denTeu- 
felsaberglauben  zu  stârken,  nach- 
dem  er  gerade  im  Schwinden  be- 
griffen  war. 

„Lustgefuhlesind 
verdammenswert" 

Dann  wurde  auch  noch  das  Dog- 
ma von  der  Unfehlbarkeit  des 
Papstes  verkûndet.  Nichts  fôrdert 
die  Infantilisierung  und  Kritiklo- 
sigkeit  der  Massen  so  sehrwie  ein 
unfehlbarer  Papst  und  dieser  seit 
dem  19.  Jahrhundert  stàndig  ver- 
mehrte  Marianismus.  Der  Vati- 
kan ist  jetzt  ein  frauenloses  Ter- 
rarium,  ein  Junggesellenreservat, 
in  das  nur  die  Jungfrau  Maria 
noch  Zutritt  hat.  Aile  anderen 
Frauen  kommen  dort  nur  mit 
dem  Staubsauger  nach  oben. 

Derjenige,  der  Liebe  und  Se- 
xualitât total  auseinanderriss, 
war  der  grôtëte  der  Kirchenvâter, 
der  hl.  Augustinus.  Er  bringt 
nâmlich  die  Ùbertragung  der 
Erbsùnde,  die  im  Christentum  ei- 


ne so  grofêe  Rolle  spielt,  in  Zu- 
sammenhang  mit  der  Lust  des 
Geschlechtsakts.  Erbsùnde,  das 
bedeutet  Verdammnis  fur  aile, 
die  nicht  „erlôst"  werden,  z.B.  die 
ungetauften  Kinder.  Augustinus 
findet  Vielweiberei  besser,  als  ei- 
ne einzige  Frau  um  ihrer  selbst 
willen  zu  lieben:  „Ich  billige  es 
mehr,  die  Fruchtbarkeit  vieler 
Frauen  zu  einem  nicht  selbst- 
sùchtigen  Zweck  zu  gebrauchen, 
als  das  Fleisch  einer  einzigen  um 
ihrer  selbst  willen".  Die  Bekeh- 
rung  des  Augustinus  zum  Chris- 
tentum war  das  Unglùck  der 
Frauen  und  der  Eheleute.  Sie  be- 
gann  damit,  dass  er  mit  29  Jahren 
seine  Geliebte  wegschickte,  mit 
der  er  seit  seinem  16.  Lebensjahr 
zusammenlebte  und  schon  als 
17-Jâhriger  seinen  Sohn  Adeola- 
tusbekommen  hatte.  Sein 
schlechtes  Gewissen  ûber  seine 
Treulosigkeit  gegen  die  verlasse- 
ne  Geliebte  wandelte  sich  immer 
mehr  in  eine  Verachtung  der  se- 
xuellen  Liebe  ùberhaupt.  Nicht 
so  sehr  er  ist  schuld,  sondern  die 
bôse  Lust  des  Sexualaktes.  Des 
Augustinus  pessimistische  Sexu- 
almoral  ist  eine  einzige  Verdrân- 
gung  seines  schlechten  Gewis- 
sens,  seine  Frauenphobie  ein 
stândiges  Ausfindigmachen  der 
schuldigen  Ursache  seines  Versa- 
gens.  Fur  den  Kirchenvâter  Am- 
brosius,  Bischof  von  Mailand 
(+397),  ist  die  Jungfrâulichkeit 
die  christliche  Tugend  schlecht- 
hin.  Sie  ist  fur  Ambrosius  das  ei- 
gentlich  Neue,  das  das  Christen- 
tum gebracht  hat.  Eine  Auffas- 
sung,  die  von  Johannes  Paul  II. 
1988  wiederholt  wird  in  seinem 
Apostolischen  Schreiben  „Die 
Wurde  der  Frau",  Nr.  20,  und  fer- 


ner  im  Weltkatechismus  1992, 
Nr.  915:  Die  Ehe  sei  zwar  ein  Sa- 
krament,  bei  dem  aber  die  Kirche 
jedem  den  Rat  gebe,  darauf  zu 
verzichten,  da  „die  Ehelosigkeit 
jedem  (!)  Jûnger  Christi  empfoh- 
len  wird".  Kein  Kirchenvâter  hat 
verletzender  ûber  die  Ehe  gespro- 
chen  als  Hieronymus  (+  420) . 
Das  einzig  Gute,  das  er  der  Ehe 
abgewinnen  kann,  ist,  dass  sie 
„Jungfrauen  hervorbringt."  „Kin- 
derzeugung  ist  in  der  Ehe  erlaubt, 
sinnliche  Lustgefûhle  aber,  wie 
sie  bei  der  Dirne  empfunden  wer- 
den, sind  bei  der  Gattin  verdam- 
menswert." Papst  Gregor  Gr. 
(+  604)  schreibt:  „  Die  Lust  kann 
niemals  ohne  Sùnde  sein",  und 
Papst  Innozenz  III.  (+1216): 
„Wer  wûsste  nicht,  dass  das  ehe- 
liche  Beilager  niemals  ohne  die 
Glut  der  Unzucht,  ohne  Schmutz 
der  Lust  stattfindet,  wodurch  der 
empfangene  Same  beschmutzt 
und  verderbt  wird?" 

Hieronymus  ist  der  Vater  der 
lateinischen  Bibelùbersetzung 
Vulgata.  Papst  Siricius  (+390) 
bezeichnete  es  als  „Unzucht",  ja 
„Verbrechen",  wenn  die  Priester 
nach  ihrer  Weihe  noch  mit  ihren 
Frauen  verkehrten  und  Kinder 
zeugten,  und  verbot  Hieronymus, 
bei  der  Ùbersetzung  des  Satzes 
von  Paulus  „Habe  ich  nicht  das 
Recht,  eine  Ehefrau  auf  den  Rei- 
sen  mitzunehmen  wie  die  ûbri- 
gen  Apostel  und  Petrus  (1.  Kor. 
9,5)?"  das  lateinische  Wort  „uxor" 
(=  Ehefrau)  zu  schreiben.  Aus  den 
Ehefrauen  der  Apostel  werden  in 
der  lateinischen  Ùbersetzung 
schlietëlich  dienende  Schwestern. 
Und  Papst  Johannes  Paul  II.  er- 
hob  die  Apostel  sogar  zu  „Predi- 
gern  und  Lehrern  des  Zôlibats". 
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35,8  Millionen  „moderne  Sklaven" 

BERICHT  Fùnf  Lânder  fur  mehr  als  die  Hâlfte  aller  Fâlle  verantwortlich 


Die  Ausbeutung  von  zugewanderten  Arbeitskràften  in  Katar  wird  von  der  Walk-Free-Stiftung  unter  den  drastischen  Fàllen  aufgefùhrt 


Fast  36  Millionen  Menschen 
sind  weltweit  Opfer  moderner 
Sklaverei.  Das  geht  aus  dem 
jùngsten  Bericht  der 
australischen  Stiftung 
Walk  Free  hervor. 

Demnach  gibt  es  moderne  Skla- 
verei -  sexuelle  Ausbeutung  ge- 
nauso  wie  Zwangsarbeit  oder 
Zwangsheiraten  -  in  allen  167 
untersuchten  Làndern.  Mehr  als 
die  Hàlfte  der  Fàlle  wurde  aber  in 
allein  fùnf  Làndern  gezàhlt:  in  In- 
dien, China,  Pakistan,  Usbekis- 
tan  und  Russland. 

Die  Menschenrechtsorganisa- 
tion  zâhlte  35,8  Millionen  Men- 
schen, die  unter  sklavenartigen 
Bedingungen  leben  mûssen.  Die 
Zahl  liegt  demnach  um  20  Pro- 
zent  hôher  als  in  dem  Bericht  von 


61% 


aller  Fàlle  betreffen 
Indien,  China,  Pakistan, 
Usbekistan  und 
Russland 


Walk  Free  aus  dem  Jahr  2013, 
doch  liegt  dies  nicht  an  einer  star- 
ken  Zunahme  der  Fâlle,  sondern 
an  einer  anderen  Zâhlmethode. 
Dem  Bericht  zufolge  liegt  Indien 
mit  14,3  Millionen  Opfern  mit 
Abstand  an  der  Spitze  der  Lân- 
der, in  denen  moderne  Sklaverei 


verbreitet  ist.  Es  folgen  China  mit 
3,2  Millionen  Opfern,  Pakistan 
(2,1  Millionen),  Usbekistan  (1,2 
Millionen)  und  Russland  (1,1 
Millionen).  Danach  kommen  Ni- 
geria, die  Demokratische  Repu- 
blik  Kongo,  Indonésien,  Bangla- 
desch  und  Thailand. 

Im  Vergleich  zur  Bevôlkerungs- 
zahl  gibt  es  in  Mauretanien  die 
meisten  Opfer  von  Sklaverei  mit 
vier  Prozent.  Fast  dieselbe  Pro- 
zentzahl  der  Bevôlkerung  macht 
der  Bericht  fur  Usbekistan  aus, 
wo  die  Regierung  jedes  Jahr  im 
Herbst  mehrere  Millionen  Mân- 
ner,  Frauen  und  Kinder  zur 
Baumwollernte  zwingt.  Auch 
Haiti,  wo  arme  Kinder  als  Haus- 
angestellte  fur  reichere  Familien 
arbeiten  mûssen,  und  Katar  mit 
der  Ausbeutung  von  zugewan- 


derten Arbeitskràften  werden  un- 
ter den  drastischen  Fàllen  aufge- 
listet. 

Am  unteren  Ende  der  Liste  fin- 
den  sich  Island  und  Luxemburg. 
Auch  Irland  und  Frankreich 
schneiden  vergleichsweise  gut 
ab.  Doch  selbst  wenn  Europa  im 
Vergleich  zur  Bevolkerungszahl 
mit  1,6  Prozent  die  niedrigste  Ra- 
te weltweit  aufweist,  so  zàhlte  die 
Organisation  doch  566.200  Op- 
fer von  Sklaverei  -  oft  handelt  es 
sich  um  Opfer  von  sexueller  oder 
wirtschaftlicher  Ausbeutung. 
Bulgarien,  Tschechien  und  Un- 
garn  sind  dabei  die  schlimmsten 
Lànder.  Die  meisten  Fàlle  wur- 
den  aber  in  der  Tiirkei  mit 
185.500  gezàhlt,  darunter  auch 
die  Zwangsverheiratung  von 
Kindern. 


Opfer 


 %  der  Bevôlkerung  (Zahl) 

1.  Mauretanien  4  (155.6QO) 

2.  Usbekistan  3,97  (1,2  Mio.) 


3.  Haiti 


2,3  (237.000) 


4.  Katar 


1,35  (29.400) 


5.  Indien     1,14  (14,28  Mio.) 

6.  Pakistan  1,13  (2,05  Mio.) 

7.  DR  Kongo  1,13(762.900) 

8.  Sudan        1,13  (429.00) 

9.  Syrien      1,13  (258.200) 


10.  ZAR 


1,13  (52.200) 


165.  Luxemburg  0,013  (<100) 

166.  Irland      0,007  (300) 

167.  Island     0,007  (<100) 

Quelle:  Global  Slavery  Index  2014 
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Selbstbestimmtes  Sterben 


Rund  fiinf  jahre  nach  Inkrafttretcn  der  bciden  in 
I  uxcmburg  verabschicdcten  Gesetzc  zur  Fôrderung 
der  Palliât ivpflege  und  dcr  aktivcn  Sterbehilfe  sowie 
der  ârztlichen  Beihilfe  zum  Frcitod  bat  sich  die  da- 
malige  I  )ebatte  grôfitcnteils  bcruhigt. 

Beide  Gesetzc  licfern  eincn  medizinisch~juristischen 
Rahmen,  an  beiden  bestehi  sicherlîch  punktuell 
auch  noch  reglementarischer  Nachholbedarf,  und 
auch  die  praktische  Implementierung  dcr  Gesctze 
sowie  clic  ârztliche  und  pflegerische  Wciterbildung 
lassen  zum  Teil  noch  zu  wûnschcn  iïbrig. 

Intéressant  in  diesem  Zusammenhang  sind  natûr- 
lich  auch  die  langjahrigcn  Erfahrungen  mil  dcr 
Suizidbeihilfe  in  dcr  Schweiz.  Svenja  FlaSpohler, 
promovierte  Philosophin  und  journalistin,  be- 
schreibi  dièses  Schweizer  Modell  der  Suizidbeihilfe 
in  ihrem  Buch  Mein  Tod  gehôrt  mir  —  iiber  selbstbe- 
stimmtes Sterben*  Das  lesenswerte  Buch  liefert  einen 
Beitrag  zur  Sterbehilfedebatte. 

Die  Geschichte  des  Suizids 

Intéressant  an  dem  rund  160  Seiten  umfassenden 
Buch  ist  zunâchsi  einmal  sein  inhaltlicher  Aufbau: 
Ausgehend  von  dem  heute  immer  starker  geaufier- 
ten  Wunsch  des  1  in/elncn  nach  Selbstbestimmung, 
auch  angesichts  des  Srerbens,  bietei  die  Autorin  ei- 
ncn recht  aufschlussreichcn  uberblick  ûber  die  Ge- 
schichte des  Suizids  von  dcr  Antike  ûber  das  Mittel- 
alter  bis  ins  20.  [ahrhundert 

Nach  diesem  historischen  Exkurs  set/t  sic  h  die  Au- 
torin mit  der  heutigen  Realitât  auseinander.  In  allen 
Landern  dcr  Wclt  gîbi  es  bekanntlich  immer  wie- 
der  Menschen,  die  sich  ans  Verzweiflung  das  Leben 


nehmen,  /umeist  in  groKer  I  insamkeit  und  grôK- 
tcntcils  unter  menschenunwûrdigen  Bedingungen: 
Erhângen,  Sprung  vor  den  /ui;,  Uberdosis  Pillcn 
usw,  I  ()()()()  solcher  Suizide  pro  Jahr  soll  es  allcin  in 
unserem  Nachbarland  Dcutschland  geben,  von  ent- 
sctzlich  gescheiterten  Suizidversuchen  mit  zum  Ici! 
irreversiblen  Schâdigungen  gar  nicht  zu  sprechen. 

Das  Schweizer  Modell  der  Sui/idassistenz 

Das  Schweizer  Modell  der  Beihilfe  zum  Freitod  ist 
scit  fahren  schon  in  seinen  Grundzùgen  bekannt. 
Mittierweile  siiul  auch  die  Freitodorganisationen 
Exil  und  Dignitas  uber  die  Grenzen  dcr  Schweiz 
hinaus  bekannt.  Exil  ist  dabei  die  bei  weitem  grôfite 
Organisation,  sic  zahlt  uber  70000  Mitgliedcr  und 
betreut,  anders  als  Dignitas,  nur  Schweizer, 

In  der  Schweiz  ist  die  Beihilfe  /uni  Freitod  schon 
seii  fahren  grundsâtzlich  crlaubt,  wenn  hierfur  keine 
egoistischen  Motive  vorliegen,  zum  Beispiel  finan- 
zelle  oder  emotionale  C  îewinne. 

Um  nicht  nur  in  dcr  Théorie,  sondern  auch  in  der 
konkreten  Praxis,  dièses  Schweizer  Modell  verstehen 
und  analysieren  zu  kônncn,  fuhr  Svenja  FlaKpôhler 
in  die  Schweiz  zu  Exit,  wo  sic  Befragungen  durch- 
(uhren  und  bei  zwei  Freitodbegleitungen  anwesend 
sein  durfte. 

In  zwei  zentralen  Kapiteln  ihres  Bûches  untersuchi 
die  Autorin  sowohl  die  Motivationen  dcr  Suizid- 
anwàrter  als  auch  diejenigen  der  Helfer,  dcr  Sui- 
zidbegleiter,  wobei  dièse  in  der  Schweiz  nicht  un- 
bedingt  Arzte  sein  mûssen.  Verlangt  sind  allerdings 
ârztliche  Gutachten  uber  die  jeweilige  Krankheii 
und  ihre  vorausschbare  Entwicklung  sowie  liber  die 
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Urtdlsfahigkeh  dcr  Suizidkandidaten  und  Informa 
rionen  iibcr  éventuelle  Alternatives  /.  B,  palliative 
Betreuung, 

Die  Krankheiten,  die  in  der  Schweiz  /uni  Wunsch 
nach  einer  Bcihilfe  /uni  Suizid  fuhren,  werden  von 
den  BecrofFenen  ausnahmslos  als  schwerwiegend 
und  aussichtslos  geschtlden  und  erlebt.  Sic  umfas 
scn  cin  rclativ  hrcitcs  Spektrum:  Krebs,  neurologi- 
sche  Krkrankuni;cn  wic  AI. S,  M  S  odcr  Parkinson  in 
fortgeschrittcncm  Stadium  sowie  schwere  psychische 
I  rkrankungen.  Doch  aueh  Hochbetagte,  die  an  ci- 
ncr  Mischung  ans  untersc  hiedlichen  und  als  uner- 
traglich  empfundenen  Krankheiten  leiden,  kônnen 
bei  -  nach  grûndlicher  medizinischer  Priifung 
sowie  der  Kontrdlle  dcr  geistig  intaktcn  Urteîlsfahig- 
kcii  der  Betroffenen  von  dcr  Bcihilfe  /uni  Freitod 
c  ïebrauch  machen. 

\ut  die  Frage,  inwierern  dièse  weh  gefassten  Indi- 
kationen  nichi  das  Risiko  von  Missbrâuchen  be- 
inhaltcn  konnten,  gibl  die  Autorin  diticren/iertc 

Antwortcn.  Erscens  betoni  sic  die  medizinische  Ab- 
sicherung  der  Diagnose  und  dcr  Urteilsfâhigkeii  des 
codeswilligen  Patienter).  Zweitens  erwâhni  sic  die 
Ernsthaftigkett,  die  psychische  Zuverlâssigkeit  sowie 
den  Idealismus  der  1  reitodhclter,  die  /nvor  in  eineni 

Gesprach  andere  Auswege  abklaren  (zum  Beisptel 
palliative  Betreuung)  und  also  nichi  willkûrlich  den 
Freitodwùnschcn  dcr  Antragsteller  nachkômmen. 

Und  schlicKIlch  stcllç  auçh  die  l'ai  sache,  dass  der  Bc- 
troffenc  selbst  das  Medikameni  Natrium-IVntobar- 
bttal  /u  sich  nehmen  odcr  ûber  Infusion  aktivieren 
musse,  cinc  gewichtige  Absicherung  gegenûber  von 
mancher  Seitc  befurchteten  Missbrâuchen  dar. 

In  dieseni  Zusammenhang  verweist  die  Autorin 

aul  die  von  Sicrbchilleopponcnien  ininicr  wieder 

gcâufierte  Sorge,  dass  voi  allem  Altère  odcr  Arme 
im  Rahmen  neoliberaler  Einsparexzesse  im  Gesund- 
heitswesen  sic  h  zunehmend  als  uberflûssig  ansehen 
und  sich  so  /mu  Freitod  gedrangi  fuhlen  konnten. 
In  den  Schlussbetrachtungen  ihres  Bûches  wider- 

sprichl  die  Autorin  allerdini;s  selhst  diesen  Beliirch- 

tungen  anhand  des  Betspiels  des  US-Staates  Orc- 

gon  und  desscii  Sterhchilfe^cset/  von  Nicht 
Arme,  sondern  \or  allem  Ciehildcte,  BegUterte  und 
gui  Versicherte  wûrden  uni  Bcihilfe  ersuchen  und 
auch  die  Sorge,  durch  cinc  Legitimierung  dcr  Sui- 
/idassisten/  hlichen  die  Môglichkçiten  dcr  Palliativ- 
medizin  unausgeschôpft,  habe  sich  in  Orc^oti  nichi 
bewahrheitet. 

\\  cil  die  Autorin  si^h  in  lângertn,  intensiven  Cic- 

sprâchen  mit  einigen  Exit-Freirodbegleitern  -  Arzt, 
Pfarrer,  Psychologe  u.a.  unterhalten  konnte,  weifi 
sic  uni  die  grùndsâtzlich  idealîstische  Einstellung 


dieser  Menschen,  fiir  die  der  Wunsch  nach  Auto- 
nomie, nach  Selbstbestimmung  iibcr  den  eigenen 
Abschied  ans  dem  Leben  immer  im  Vbrdergrund 
steht.  Ablehnung  jeglicher  Form  von  Paternalismus 
und  tiefer  Respeki  vor  diescm  Selbstbcstimmungs- 

rceht  des  I.in/clnen  sind  die  I  Iaupttnoti\ ationen 


Seit  2009  ist  in  Luxemburg  das  Gesetz  sur  l'euthanasie  et  l'as- 
sistance au  suicide  in  Kraft.  In  ihrem  Buch  Mein  Tod  gehôrt  mir 
plâdiert  die  Autorin  Svenja  FlaBpôhler  fur  eine  nur  unter  sehr 
eingeschrankten  Bedingungen  anzuwendende  Sterbehilfe.  Jean 
Huss,  Mitbegrùnder  von  déi  Gréng  und  Mitverfasser  des  Eutha- 
nasie-Gesetzes,  und  Bernard  Thill,  Facharzt  fur  Innere  Medizin 
und  erklàrter  Gegner  des  Gesetzes,  positionieren  sich  jeweils  in 
ihren  Buchrezensionen  zu  den  Ùberlegungen  der  Autorin. 

Begriffliche  Unterscheidung: 

Die  aktive  Sterbehilfe  (Euthanasie)  ist  die  Tôtung  eines  anderen 
Menschen  aufgrund  dessen  geâuBerten  Willen.  Erlaubt  ist  sie 
unter  bestimmten  Bedingungen  in  den  Benelux-Staaten  und  im 
US-Bundesstaat  Oregon.  In  Luxemburg  muss  der  Sterbewillige 
unheilbar  krank  sein  und  seinen  Sterbewunsch  schriftlich  bekun- 
den.  Der  Tod  wird  durch  die  Verabreichung  einer  Ùberdosis 
an  Schmerz-  und  Beruhigungsmitteln  herbeigefùhrt. 

Von  einer  Suizidassistenz  (Beihilfe  zur  Selbsttôtung)  spricht 
man,  wenn  jemand  einem  Sterbewilligen  die  Selbsttôtung 
ermôglicht  -  z.B.  durch  die  Bereitstellung  von  Medikamenten. 
Sie  muss  jedoch  vom  Sterbewilligen  selbst  ausgefùhrt  werden. 
In  der  Schweiz  ist  die  Suizidassistenz  vereinsmâBig  organisiez. 
Die  bekanntesten  Freitodhilfeorganisationen  sind  Exit  und 
Dignitas.  Dignitas  nimmt  auch  auslândische  Mitglieder  auf. 

Der  Begriff  passive  Sterbehilfe  (Sterbenlassen)  bezeichnet  die 
Unterlassung  lebensverlângernder  medizinischer  Eingriffe  und 
Behandlungen.  Wùnscht  ein  Patient  keine  Behandlung,  muss 
diesem  Folge  geleistet  werden. 

Mit  indirekter  Sterbehilfe  bezeichnet  man  den  Umstand.  wenn 
Àrzte  schmerzlindernde  Medikamente  (Opiate)  verabreichen, 
die  durch  ihre  Wirkung  einen  vorzeitigen  Tod  verursachen.  Die 
indirekte  Sterbehilfe  findet  weltweit  in  Hospizen  und  Kranken- 
hâusern  statt.  Zumeist  verlângern  jedoch  Opiate  durch  ihre 
schmerzlindernde  Wirkung  die  Lebenszeit. 

Die  Palliativmedizin  ist  die  ganzheitliche  Behandlung  einer 
Person  mit  einer  weit  fortgeschrittenen  Erkrankung  und  be- 
grenzter  Lebenserwartung.  Die  Steigerung  der  Lebensqualitàt 
steht  im  Vordergrund,  nicht  die  Lebensverlângerung. 
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Das 

Hauptkriterium 
bei  der  konkrcten 
Durchfiihrung  der 
Sterbebegleitung 
sollte  nicht  allcin 
der  Besitz  cincs 
Arztdiploms  sein 

[...] 


dtescr  Sterbebegleiter,  die  ehrenamriich,  auSer  einer 
Spesenpauschalc  von  500  Schweizer  Franken,  die 
cmotional  extrem  schwierige  Aufgabe  der  Suizidas- 
sistenz  leisten.  Und  wîe  cmotional  einerseits,  ruhig 
und  wùrdig  andererseits,  solche  Freitodbcgleitungen 
ablaufen,  davon  konnte  die  Autorin  sien  konkret 
durch  ihre  Prascnz  bei  zwei  Fallen  iiberzeugen. 

Die  Schlussbetrachtungen  der  Autorin 

In  ihren  Schlussbetrachtungen  formulierc  die  Auto- 
rin einige  Kritiken  .in  der  Freitodbegleitungspraxis 
von  Exil  sowie  einige  personliche  Uberzeugungen. 
lm  Zentrum  ihrer  Kritiken  .un  Exit-Model  stehen 
die  ihrer  Meinung  nach  zu  wcit,  tu  »vagc*'  <;etassien 
Kriterien,  die  Freitodbegieitungen  ermôglichen, 
Darûber  hinaus  sei  Exil  mit  seinen  ûber  70000  Mit- 
gliedern  so  schnell  gcwachsen,  dass  die  Zahl  der  Sui- 
zidbcgleiter  den  wachsenden  Anfragen  nicht  mehr 
gerechi  wûrde  und  der  Druck  aut  einzelnc  Sterbebe- 
gleiter  /unelune. 

Ans  diesen  Grûnden  plâdiert  sic  eher  fur  ein  stark 
eingeschranktes  Modell,  vergleichbat  dem  des  US- 
Bundesstaats  Oregon,  wo  Freitodassistenz  nur  sol- 
chen  Kranken  gewahn  wird,  die  nach  ârzrlicher 
Diagnose  nur  noch  sechs  Monate  zu  leben  haben. 

Xudem  be/wcilelt  SIC,  dass  private  Organisationen 

uie  Exil  und  Dignitas  »struktureir  geeignei  seien, 
eine  gesellschaftlich  verantwortbare  Form  der  Sui- 

/idassisien/  /u  gewâhl leisten,  die  ans  diesem  Cîrund 
allein  Arzten  iiberlassen  werden  sollte.  Es  sei  gerade 
in  Zeiten  des  immer  technisierteren  medizinischen 
Fortschritts  eine  humane  Pflicht,  dass  Arzte  sol- 
che todkranken  Mensehen  bei  m  Freitod  begleiten 
nuissic-n. 

Mein  persônliches  Fazit 

1)  Das  Buch  von  Svenja  FlaSpohler  Mtin  Todgtbôrt 
mirxsx  angesichts  der  jetzt  in  Deutschland  begonne- 

nen  Sterbehiltcdiskussion  ohne  /.weilel  intéressant, 

lasst  aber  wesentliche  Aspekte  der  Stcrbehilfedebatce 
aufien  vor.  Dies  gili  in  erster  Unie  fur  die  Problc- 
matik  der  àr/tlichen  ditekten  Sterbehilrc  (Euthana- 
sie)i  die  bei  Svenja  FlaBpohler  ohne  ûberzeugende 
inhaitliche  Begrûndung  von  vorneherein  inakzep- 
tabe)  bleibt,  obwohl  sie  von  groSen  Mehrheiten  der 
Beyôlkerung  gewûnschi  und  sogar  von  karholischen 
[heologen  uie  Hans  Kiing  verteidigi  wird.  dessen 
Oberlegungen  in  Glùcklicb  Sterben  (Piper  Verlag) 
nachzulesen  sind, 

2)  Dass  Svenja  FlaSpohler  in  ihren  Schlussbetrach- 
tungen das  Schweizer  Exit-Modell  sehi  kritisch  siehi 
und  ihm  das  Modell  des  l'S-Staates  Oregon  vor- 

zieht,  ist  eigentlich  ans  ihrer  gesamten  Erôrterung 


nicht  verstândlich:  vor  allem,  weil  in  diesem  Modell 
das  Selbstbcstimmungsrecht  ûber  das  eigene  Ster- 
ben arbitrât  eingeschrankt  wird  durch  die  Klausel, 
dass  der  lod  spatestens  naeh  seehs  Monaten  SOWÎeso 
ein  net  en  tnuss.  Was  aber  passiert  mit  Mensehen, 
die  noch  langer  ûberleben  kônnten,  zum  Beispiel 
ALS-Patienten  oder  Mensehen  mit  dem  Locked-in- 
Syndrom,  deren  Lagc  aber  so  aussichtslos  ist.  dass 
sie  trot/  Palliativmedizin  und  bester  Betreuung  naeh 
intetisivster  Ûberlegung  den  Entschluss  fassen,  nicht 

mehr  weitctlebcn  /u  wollen? 

Mans  Kung  formulicrt  dies  in  seinem  buch  fol- 

gendermafien:  Ersi  Augustinus  habe  den  Suizid  als 
Mord  am  eigenen  Leben  angesehen  und  das  Leben 
als  Geschenk  (Gortes),  das  man  nicht  so  einfach  zer- 
stôren  diirfe.  Aber  warum,  so  Kiing,  sol)  man  ein 
Geschenk  nicht  zuruckgeben  dûrfen,  das  einem  zur 
Quai  geworden  ist?  Und  warum  sollte  man  nicht 
auch  als  Christ  fur  die  Freigabe  der  aktiven  Sterbe- 
hilfe  sein  kônnen? 

3)  Dass  Svenja  llalspohlcr  in  ihren  Schlussbetrach- 
tungen Exil  als  private  Selbsrhilfeorganisation  mit 
ihren  eventuell  /u  wenîgen,  ehrenamtlichen  1  rei- 

todbegleitcrn  kritisch  siehi  und  stattdessen  den 
Sterbehillepro/ess  allein  Arzten  ubcrlassen  will.  ist 
nachvoUziehbar.  Allerdings  dûrfte  dies  die  Schweizer 
Situation  wohl  kaum  beeinllusscn  und  Exil  ertreut 

sic  h  de  facto  in  der  Bevôlkerung  einer  immer  grôfie- 

ten  UnterstÛtZUng  und  Beliebthcit.  Dass  Sui/idhillc 

und  aktive  Sterbehilfe  auch  in  Luxemburg  oder  Bel- 
gîen  in  die  1  lande  von  Arzten  geiegi  wurde,  geht  in 
die  gleiche  Richrung.  Die  sichere  Diagnostik  einer 
Krankheit,  die  unheilbar  ist  und  die  weitesrgehend 
abgesicherte  Diagnoseï  dass  die  physischen  und  oder 
psychischen  Schmerzen  unertraglich  sind  (trot/,  al- 
ler Schmerzmittel)  sind  zweifelsohne  von  Arzten  /u 
erstellen.  Dasselbe  i;ilt  in  den  Benelux-Staaten  auch 
fur  die  konkreie  Durchfuhrung  der  Sterbehilfe,  inj 
l  Interschied  eben  zu  der  Schweiz. 

Svenja  Flafipohlcrs  Uberlegung,  die  konkreie  Ster- 
bebegleitung nur  Arzten  /u  i'iberlassen,  muss  man 
allerdings  nicht  teilen.  W\s  Hauptkriterium  bei  der 
konkrcten  Durchfiihrung  der  Sterbebegleitung  sollte 
nicht  allein  der  Besitz  eines  Arztdiploms  sein,  son- 
dern  konnte  gleichberechtigl  auch  die  anoralische 
Integritat  und  Ausgeglichenheii  sowie  eine  ûber 
Weiterbildung  gefôrderte  Beherrschung  der  Techni 
sein.  So  kônnten  also  auch  zum  Beispiel  Pflcgekrafte 
zu  Sterbebegleitern  werden. 

Die  Sterbehilfedebatte  wird  ans  obfêktiv  /u  benen- 
nenden  Grûnden  in  allen  Landern  auch  in  den  kom- 
menden  Jahren  wettergehen  und  eventuell  sinnvolle 
Anderungen  erfbrdern,  ♦ 
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Bernard  Thill 

Die  aktive  Sterbehilfe  ist 
unmenschlich 


Aus  der  Sorge  Keraus,  dass  ein  Suizid- 
versuch  scheitern  kônnte,  leisten  in  der 
Schweiz  nichi  spezicll  hierfur  ausgebildetc 
Aussensrchende  sterbcwilligen  Menschen 
praktische  Hilfe  bei  der  Selbsttôtung. 
Zwei  Schweizer  Firmen,  Exil  und  Digni- 
tas, berreiben  Suizidassistenz  seit  1982. 

Laut  der  chemaligen  Pràsidcntin  der  Ge- 
schâftspi  ûfungskom  mission  von  Exit, 
„zeige  sic  h  die  sorgfaltige  Retrcuungsarbeit 
ihres  Vcreins  darin,  dass  Exil  -  ira  Gegen- 
saw  zur  wesentlich  kleincren  Sçhwester- 
organisation  Dignitas  keine  Auslander 
begleite.  Einc  ausfiihrliche  Bcratungs- 
und  Informationsphase  sei  aufgrund  der 
raum  lichen  Distanz  sonsi  schlicheweg 
unmôglich.  Dcshalb  komme  etn  Sterbe- 
cou  ris  m  us,  wie  ihn  Dignitas  praktiziere, 
prinzipiell  nicht  in  Frage." 

Die  Autorin  Svenja  Flafipôhler,  die  zu 
Formen  der  Sterbehilfe  reeherehien  hat, 
stelli  test,  dass  Exil  70000  Mitglieder 

zahll  und  dass  dièse  /ahl  einen  hohen  bû- 
rokratischen  Aufwand  mit  sich  bringt.  Die 
Exitangestellten  beziehen  ihr  I  lonoraraus 
den  monatlîchen  Beitrâgen  der  Mitglieder. 
Wer  Mirglicd  werden  wtll,  muss  jahrlich 
4^  Sehwei/er  Frankcn  oder,  wahlwcisc. 

900  Frankcn  fur  einc  Mitgliedschaft  auf 

I  ebens/eit  /ahlcn.  Die  Exitbeglcker  ver- 

richten  ihre  Arbeit  ehrenamtlich,  sic  er- 
halten  lediglich  eine  Spcsenpauschalc  von 
500  Frankcn  pro  hall.  Der  Sterbebegleiter 
f./.  stelli  bcinahe  wôchcntlich  scerbcwil- 
ligen  Pérsonen  15g  Natrium-Pentobarbital 


bereit,  so  dass  durch  die  hâufigen  Durch- 
ruhrungen  doc  h  einiges  Geld  ziisammen 
ko  m  nu,  2006  wurden  l^o  Menschen 


So  richtig  gefahrlich  wird  eine 
Gesellschaft  dann,  wenn  der  Kosten- 

Nutzencffekt  in  der  Betreuung 
unheilbar  kranker,  behinderter  oder 
alter  Menschen  auf  die  Waagschale 
gelcgt  wird. 


durch  Exit  in  den  Tod  begleiter,  heutc 
sind  es  350. 

..Ist  diesel  Anstieg",  so  fragl  die  Autorin 

kritiseh,  Mschlichi  durch  die  ratsache  zu 
erklàren,  dass  die  Suizidassistcnz  inzwi- 
schen  srarker  akzeptiert,  roleriert  und 
entsprechend  auch  gcnutzi  wird.  oder  be- 
gibi  man  sich  mit  der  Freigabe  des  ârzt- 
lich  assistierten  Sui/ids  unweigerlich  auf 
eine  schicfc  Ebene,  zumal  iti  ôkonomisch 
schwierigen  Zeiten". 

Mûsste  nicht  alleine  die  Sorge,  sich  éven- 
tuel! auf  eine  schiefe  Ebene  zu  begeben, 
Grund  genug  sein,  eine  Suizidassisrenz 
nichi  gesetzlich  freizugeben? 

In  der  Schweiz  haben  laut  Exîl  ..Men- 
schen. die  psychisch  leiden,  in  demsclbcn 
Mais  Anspruch  auf  Beihilfe  wie  kôrperlich 
kranke  Menschen.  I  lelfen  lassen  kann  sich 
bei  Exil  jeder  Menseh.  der  an  einer  uii/u- 
mutbaren  Bchinderung  leidel  und  einen 


dauerhaften,  wohlcrwogencn  und  autono- 
men  Sterbewunsch  hat.  Vbraussetzung  fur 
eine  Sui/idassistcn/  ist  folglich  nichi  eine 
unumkehrbar  rôdlich  verlaufende  Krank- 
heit,  sondern  lediglich  eine  Behinderune, 
die  ein  urteilsrahiger  Mensch  dauerhafi 
und  ohne  Einfliissc  Dritter  als  unzumut- 
bar  empfindet.  Exil  gehi  es  darum,  das 
Sel  bstbestim  mu  ngs  recru  die  subjektive 
Einschaczungdeseigenen  Leidens — zu  rcs- 
pektieren.  Dièses  Rechi  aber  werde  mit 
Fûfien  getreten,  wenn  man  den  Krankcn 

all/u  sehr  bevormunde  und  seine  subjek- 
tive Ausweglosigkeii  infrage  stelle.**  Der 
Freicodbcgleicer  \Y'  F.  siehi  seine  Aufgabc 
so:  ..Wenn  jcmand  sieh  aufgrund  einer 
Al/heimer-  oder  Demenzdiagnose  dazu 
entscheidet,  diesen  subjektiv  unwûrdigen 
Zustand  nichi  mehr  erleben  zu  wollen, 
dann  ist  es  meine  ethische  und  auch  re- 
ligiôse  Pflicht,  Respekt  zu  haben  vor  dem 

Wunseh  dièses  Menschen,  Die  gOttge- 
SchûtZTC  Autonomie  des  cin/elnen  Men- 

schen  steht  un  Vordergrund." 

Aufgrund  dieser,  meines  Erachtens,  will- 
kur  lichen  Zulassungskricerien  kommen 
Patienten,  zwischen  40  und  90  Jahre  ait, 
hier  von  I  rau  Flafipôhler  vorgestellt,  mit 
sehr  untcrsehiccilichem  l.ciclcnsdr  uc  k  ZU 

Exit: 

Fur  die  einen  war  das  l.eben  menschen - 
unwurdig,  weil  sic  von  der  Familie  ausge- 
stoKen  und  vernachlâssigi  werden.  Anderc 
wollcen  keine  weiteren  Chemotherapien 
trot/  metastasierendem  Tumorleiden,  da 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

24 


forum  -  Nn  345  -  11.2014  -  pages  49-53 


sic  keinen  so  schmerzhaften  Krebstod  wie 
ihrc  Eltern  erleben  wollten.  Andere  waren 
ait  und  wollten  sterben,  da  sic-  untcr  Sch- 
und  Herzkrcislaufstorungen  mil  Schwin- 
delanfallen  lit  un,  bder  weil  sic  aufgrund 
einer  rezenten  Diagnosc  von  Parkinson 
oder  eines  Hirntumors  den  weitcrcn 
Krankheitsverlauf  nie  ht  abwarten  wollten. 
Wieder  anderc  litten  an  schmerzhafter 
Osteoporose  mit  Gchbehinderung  und 
1  )epression. 

Der  Freirod-Arzt,  der  dièse  Patienten 
kaum  kannte,  und  auch  keinen  Kontaki 
7.u  ihrcn  Angehôrigcn  batte,  war  der  Mci- 
nung,  „man  musse  mit  viclcn  Depressiven 
gesprochen  hahen,  uni  cin  Gefuhl  dafur 
m  bekommen,  wic  emsi  und  unumkehr- 
bar  cin  Stcrbewunsch  sei.  Die  Psychiatrie 
miisse  skh  in  hohem  Mafie  aul  die  Intui- 
tion des  altgedicnten  Psychiatcrs  verlassen. 
Daher  (aile  die  Entschcidung,  ob  jemand 
das  (Critérium  der  Urteilsrahigkeit  erfulle, 
hâufig  sclu  schnell  was  auch  den  Vorteil 
mit  sich  bringe,  dass  Menschen,  die  mil 


Exil  stcrbcn  wollen,  si^ h  nichi  aufgrund 
langwicriger  Befragungen  entrâuschi 
zurûckzdgen»" 

Und  noch  ein  anderer  Patient  erhieh  Na- 
crium-Pentobarbital  15  g  oral,  absolut  si- 
cher  tôdlich,  weil  das  Leben  fur  ihn  nicht 
mehr  lebenswert  war  wegen  einer  Herz- 
insuffizienz  mil  kôrperlicher  Becintrâch- 
cigung.  Ein  weiterer  Patient  kam  m  Exil 
mit  einer  noch  nicht  weil  fortgeschritte- 
nen  amyotrophischen  Lateralsklerose,  weil 
seine  AngSt  tu  grofi  war  und  et  keinen 
Sinn  darin  sah,  den  weitcrcn  Krankhcits- 
vcrlaul  ab/uwarten. 

Sehr  intéressant  finde  ich  in  diesem  Zu- 
sammenhang  I  ran  Fla&pôhlers  Darstel- 

lung  des  modernen  Menschen.  der  sich, 
so  die  Autorin,  nicht  mehr  bevornuinden 
lasst  und  sich  nicht  langer  metaphysisch 
verankerten  Dogmen  untcrwerfen  will. 
Bezuglich  seiner  Gesundheh  vertraut 
cr  nicht  aul  fremde  oder  gar  gottliche 
Hânde,  nein,  cr  mochte  sclbst  enrschei- 


den,  mit  I  lilfe  von  Patientenverfugungen 
und  Organspendeausweisen,  oder  im  Falle 
einer  Schwangerschafi  tïïr  oder  gegen  das 
Kind  durch  prânatale  Diagnosrik.  Er  will 
ailes  seibst  kontrollicren.  Von  anderen  ah- 
hangig  tu  sein  oder  sich  pflegen  lassen  /u 
miissen,  ist  beângstigend  und  unertrâg- 
lich,  so  dass  bereits  in  gesundem  Zustand 
der  Ruf  nach  einem  rVtitglicdsausweis  bei 
Exil  laut  wird.  Der  moderne  Mcnsch.  so 
Frau  FlaSpôhler,  ist  unermûdlich  damil 
beschâftigti  der  eigenen  Vergânglichkeit 
entgegenzuarbciten:  er  will  ewig  jung  und 

schôn  bleiben,  durch  Sport.  Wellness  und 

Diaccn.  Mit  Selbstbestimmung  haï  ein 
solches  Autreibcn  im  Dienst  kultureller 
Anforderungen  allerdings  wenig  zu  tun, 
Der  moderne  Mcnsch  crsçheint  cher  als 

ein  gehorsamer  Knecht,  der  vergeblich 
versucht,  dem  Idéal  eines  all/eit  einset/- 
baren,  flexiblcn,  gesunden,  ehrgeizigen, 
hochmotivierten  Produzenten  wie  auch 
okonomisch  potenten  Konsumentcn 
nahe  zu  kommen,  Den  Verlusi  der  in  der 
Antike  und  im  Mittelalter  bestchenden 
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mctaphysischen  (  îeborgenheii  versucht 
der  moderne  Meuse  h  wettzumachen 
durch  ein  immer  starker  werdendes  Stre- 
ben  nach  Selbsrbestimrnung,  Doch  da- 
durch  riskien  er,  sich  immer  starker  von 
den  anderen  Menschen,  die  das  eigentli- 
che  Fundameni  seiner  Existenz  sind,  zu 
entfcrnen.  „Einc  grofie  gesellschaftliche 
Atifgabe  bestùnde  de  m  nach  darin,  die 
wunderbare  Freiheit,  welche  clic  Aufkla- 
rung  mil  sich  gebrachi  hat,  nicht  langer 
in  eincn  Gegensatz,  sondern  in  eine  Ver- 
bindung  zur  Zwischcnmcnschlichkeit  zu 
setzen.  I  )ass  sich  wentger  Menschen  fur 
cinc  Frcitodhilfe  enrscheiden  mùssten, 
wenn  dièse  Verbindung  gelànge,  wâre  /u 
hoffen",  schreibi  die  Autorin. 

Unscrc  moderne  (  icsellschart  taie,  meiiicr 
Meinung  nach,  gut  daran,  sich  mit  diesen 
sehr  kritischen  Ubcrlcgungen  der  Auiorin 
/u  den  Thcmen  Selbstbcstimmung  und 
Selbstkonrrolle  a  u  se  inande  rz  u  setzen  u  nd 
aul  die  Zweischneidigkeit  solcher  Béstre- 
bungen  hinzuweisen. 

Bemerkenswert  ist  auch  folgende  Position 
von  I  rau  Flafipôhlcn  «Ohnc  den  Lcbens- 
willen  des  I.in/elnen  -  ein  Wille,  der  kci- 
neswegs  natûrlich  ist,  sondern  eben  das 
Résultat  diescr  l  her/eui;un^sleistuni;,  das 
Ergebnis  eines  gelungenen  Miteinanders 
WÛrde  jede  (  iesellschaft  in  sich  zusam- 
menbrechen.  Nur  weil  der  Mensch  sich 
datant  verlassen  kann,  dass  der  anderc  ge- 
nauso  ara  l  eben  hàngt  wie  er  selhst,  geht 
er  Beziehungen  ein,  liebl  er,  arbeitet  et.  ja, 
traui  er  sich  morgens  ûberhaupt  aul  die 
StraSe." 

Samtliche  Uberlegungen  der  Autorin  deu- 
ten,  meines  Erachtens,  daraulliin.  dass 
eine  (  iesellschalt,  die  sich  fur  human  hait, 
sich  cher  fur  ein  gelungenes  Miteinander 
als  Rir  Frcitodhilfe  engagieren  miisste, 

Natûrlich  hat  jeder  Mensch  das  Recht  und 
die  Freiheit  selhst  /u  bestimmen,  wann  er 
sein  I  eben  liir  nicht  mehr  lebenswert  er- 
achtet.  Mochteer  in  dieser  Situation  dann 
eine  Sùizidassistenz  durch  eincn  Dritten 
heanspruchen,  weil  er  auf  keinen  l'ail  ei- 
ncn gescheiterten  Suizidversuch  erleben 
mochtc,  dann  ist  et  -  und  so  beweisen 
es  ja  samtliche  oben  aufgefuhrten  Fall- 
beispiele  -  scheinbar  gut  beraten,  wenn 
er  /u  Exil  geht.  Sol  lté  aher  die  Sui/id- 


assisten/.  durch  die  Mille  eines  Ai/tes  ci - 
môglicht  werden,  wie  es  I  rau  Flafipôhler 
empfiehlt,  dann  ist  es  nieines  l.rachteiis 
sehr  wahrschcinlich,  dass  keiner  der  ohen 

genannten  Patienten  durch  ârztlich  assi 

stierten  Suizid  ans  déni  Lcbcn  scheiclen 

wird.  Demi  suçhe  ich  als  sterbewilliger 

Patient  eincn  Ar/t  aut.  dann  nuiss  ich  da- 
mit  rechnen,  dass  dieser  Ar/t  mit  entwe- 
der  weitere  Iherapieoptionen  oder,  wenn 
keine  weitcrcn  Iherapien  mehr  sinnvoll 
erscheinen,  zumindesi  eine  palliativme- 
dizinische  Symptomlinderung  empfehlen 


Der  Unterschied  liegt  in  der  Absicht 
des  Therapeuten:  der  Freitodhelfer 
hat  als  einziges  Ziel  den  Tod  des 
Sterbewilligen;  der  Arzt  in  dieser 
alternat ivloscn  Extremsituation  hat 
als  Ziel  das  Beenden  eines  Leidens. 


wird.  Es  besteht  kein  Zweifel  daran,  dass 

jeder  dieser  Patienten  Mille  brauchl  und 
dass  ich  als  Ar/t  niemals  eincn  Patienten 
im  Stieh  lassen  dart.  In  dem  Xusammen- 
hang  mochtc  ich  den  eni»lischen  Philoso- 

phen  John  Stuart  Mil!  zitieren:  „Die  1  ici 

hett  des  einen  bon  da  aul,  WO  die  Freiheit 
des  anderen  beginnt."  Einem  Patienten  in 

Not  den  Bêcher  mit  15g  Natrium-Pen- 
tobarbital  reichen,  selhst  wenn  er  danach 
fragt,  wurde  fur  mtch  als  Ar/t  eine  totale 
Résignation  bedeuten,  die  ich  zumindest 
bei  keinem  der  ohen  aufgefuhrten  I  aile 
rechtfertigen  kônnte.  Ich  bin  mir  aher  be- 
wussti  dass  es  Extremfalle  von  physischem 

und/oder  psvehischem  l.eiden  gibt,  fur  die 
wir  als  Ar/te  keine  andere  Iherapiewahl 
haben  als  die  Schmerz-  und/oder  Beruhi- 
gungsmitteldosis  derart  zu  erhôhen,  dass 
der  Patient,  aufgrund  der  mit  der  Dosiser- 

hôhung  verbundenen  zunehmenden  un- 

ausweich lichen  Mcdikamentcnnebcnwir- 

kungen,  in  Kûrze  einschlafen  wird.  Eine 
solche  Therapteentscheidung  hat  meines 
Erachtens  niches  mit  ârztlich  assistiertem 

Suizid  oder  Euthanasie  ZU  tun,  sondern 

einzig  und  alleine  mit  einer  therapeuti- 
schen  Notwendigkeit.  Der  Unterschied 
liegi  in  der  Ahsicht  des  Therapeuten:  der 
Freitodhelfer  hat  als  einziges  /ici  den  loti 
des  Sterbewilligen;  der  Ar/t  in  dieser  al- 
tcrnattvlosen  Extremsituation  hat  als  /ici 

das  Beenden  eines  l  eidens.  (ienau  dieser 
Unterschied  ist  essentiel!  liir  das  Gewis 


sen  und  das  \\  c  iterai  beiten  derjenigen, 
die  sich  tagrâglich  um  Schwerstkranke 
und  Sterbcnclc  kiimmem.  Als  Ar/te  sind 
nicht  da/u  ausgebildei  /u  totem  son- 
dern wir  sind  da/u  ausgebildet,  Leben  /u 
schut/en,  /u  heilen  wenn  môglich,  leben, 
aher  nicht  l.eiden,  ZU  verlângern,  und  si 
cher  immer  ailes  dranzusetzen  um  l.eiden 
ZU  mindern  und  nicht  /u/ulassen.  Wenn 
I.ehen  nur  l.eiden  bedeutet,  dann  bin  ich 
als  Arzt  verpflichtet,  dièses  l  .eiden  /u  be- 
kampten,  auch  wenn  der  Patient  dadurch 
môglicherwcisc  frûher  sterben  wird.  So 
lautci  die  Lehre  der  Palliativmedizin. 

In  tliesem  Sinn  teile  ich  auch  folgende 
Aussage  von  Frau  Flafipôhler:  «Es  ist  ein 
gewaltiger  Unterschied  zwischen:  Nicht- 
anwendung  eines  Medikamcnts,  Ab- 
schalten  eines  Gerâts,  Unterlassen  eines 
Heilversuchs,  und  ein  tôdliches  Minci 
bereitstellen*\  Es  geht  hier  also  um  den 
bedeutsamen  Unterschied  zwischen  laissa 
mourir  und  faire  mourir.  wln  letzterem  Fall 
wird  nicht  einfach  der  Natur  freien  1  auf 
gelassen,  sondern  ein  Suizid  crmôglicht. 
Durch  die  I  lilfb  eines  Dritten  beendet  ein 
Mensch  sein  1  eben  durch  die  eigene  Hand 
-  aber  was  berechtigl  diesen  Dritten  dazu? 
Kann  er  sein  Mandeln  wirklich  mit  dem 
Argument  rechtfertigen,  dass  er  einem 
lebensmûden  Menschen  lediglich  seinen 
W  unsch  erK'illt?  Wer  dièse  Meinuni;  ernst- 
hah  und  in  Ici/ter  Konsequenz  vertritt, 
negiert  und  leugnet  die  Grundbedingung 
menschlichen  /usammcnlebens." 

So  richtig  gefàhrlich  wird  eine  (iesell- 
schalt dann,  wenn  der  kostcn-Nut/cn- 
eiFekt  in  dér  Betreuung  unheilbar  kranker, 
behinderter  oder  altcr  Menschen  aul  die 
Waagschale  gelegt  wird. 

Der  Exit-Mitarbeiter  A.  P.  bringi  es  auf 
den  Punkt:  „Wir  leben  in  einer  /cil,  in 
der  man  Menschen  mehr  und  mehr  nach 
Kosten-Nutzeneffekt  und  Efrizienz  beur- 
teilt  -  und  damit  aueh  Menschenwiirde 
und  Lebenswert igkeit  solchen  Kriterien 
unterwirtt.  Er  selber  kenne  halle,  in  cle- 
nen  alten  Menschen  durch  un/ureichende 
Pflege  und  Zuwendung  nahegelegt  wor- 
den  sei,  ein  so  einsames,  krankelndes  Le- 
ben sd  eine  i;esellschaltliche  Zumutung 
und  lohne  sich  insotern  nicht  mehr.  Wenn 
er  sehe,  tinter  welchen  hoffnungslosen 
Uberforderungen  das  Personal  in  AJters- 
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und  Pflegeheimen  rund  um  die  Uhr  ar- 
beiten  musse,  dann  sci  er  nichi  gcncigt, 
fiir  die  Zukunfi  eine  humanc  Prognose  zu 
stellen." 

Laui  I  ran  Flafipohler  Jiegi  î ri  Deutsch- 
land  jeder  vierte  Pflegeheimbewohner 
wund,  weil  er  nie  lu  rcchtzeitig  umgebettet 
wird.  120 ()()()  Menschen  wiirden  in  Pfle- 
geheimen nichi  ausrcichend  crnâhn  -  und 
mehr  als  25000  Patienten  seien  durçh 
mangelhafte  Pflege  bereits  gesundheitliche 
Schâden  entstanden." 

pet  Exit-Mitarbeitcr  W.  F.  meiht  in  dem 
Zusammenhang  mil  Blick  aut  jene  Men- 
schen, die  sieh  nichi  primai  aufgrund  ei- 
ner  Krankheit,  sondern  ans  Einsamkcit 
und  Lebensuberdruss  l>ei  Exil  melden: 
Ich  wiirde  vermuten,  dass,  wenn  unsere 
Gescllschafi  mehr  kommunikative,  tra- 
gendc  Strukturen  hâtte,  es  weniger  Leutc 
gàbc,  die  diesen  Weg  gehen  wollen.  Sic 
hâtten  /uni  Beispiel  den  Wunsch,  die 
1  lochzeil  der  Enkelin  oder  die  Taule  des 
Urenkels  zu  crlcben.  Was  da  geschieht,  isi 
ein  Reflex  aul  die  Atomisierung  der  Gc- 
scllsc hatt  in  lauter  einzelne  Individuen." 


Exil  betreibi  also  Suizidassistenz,  obwohl 
die  Mitarbeiter  dièses  Vereins  der  Mei- 
nung  sind,  „dass  es  in  der  Schweiz  weniger 
Sterbewilligc  gàbe,  wenn  sich  die  Sehwei- 
zer  Gesellschafi  mehr  im  sozialen  Bereich 
engagieren  wiirde*.  [si  das  nichi  skanda- 

lôs?  W'ate  das  Geld,  welehes  Exil  iOlgUte 

kommt,  nichi  sinnvoller  in  soziale  Ein- 
richrungen  investiert? 

Deshalb  nuiss  ich  Frau  Fiafipôhler  wider- 
sprechen:  Der  Freirod  kann  und  darl  nichi 
der  letzte  Ausweg  sein  fur  Menschen,  de- 
ren  Krankheit  in  kurzer  Zeic  /uni  Iode 

fiihrt.  Die  Wiirde  eines  jeden  Menschen 

ist  unantastbar,  égal  oh  jung  oder  ah, 
gesund  oder  krank,  und  das  sollte  auch 
immer  so  bieiben.  Auch  ihrer  Schlussfol- 
gerung,  „dass  die  l  asi  der  Verantwortung 
Kir  eine  Suizidassistenz  gesellschaftlich 
nur  tu  tragen  ist,  wenn  die  Situation  ci 
nés  Kranken  zweifelsfrei  keine  Lebcns- 
môglichkciten  mehr  offen  lasst",  kann  ich 
nicht  zustimmen.  Frau  Flafipôhler  vertriti 
weiter  die  Ansicht,  „dass  nur  in  solchen 
Fâllen  dieser  zunâchst  einmal  antisociale 
Aki  gesellschaftlich  verantwortbar  -  {a,  m> 
ear  human  ist.  Ein  im  Endstadion  krebs- 


kranker  Mensch  bekommi  durch  den 
begleireten  Suizid  die  Môglichkeit,  bel 
vollem  Bcwusstscin  und  selbsthestimmi 
Abschied  /u  nehmén.  Der  selbstgewahlte 
Tod  vermag  einem  Stcrbendcn  in  der 
let/ten  Phase  seines  lebcns  jene  Wiirde 
ZUruckzugeben,  die  seine  Krankheit  ihm 
genommen  hat.  Ein  Ara  hingegen,  der 
mit  Vcrwcis  aul  den  Hippokrarischcn  lad 
todkranke  Patienten  gegen  ihren  Willen 
am  Leben  hâlt,  emiedrigi  sic  zusâtzlîch." 

Wenn  der  I  reitod  wirklieh  der  let/te 

Ausweg  ist  fur  prâ  terminale  Patien- 
ten, wozu  gibi  es  wcltweii  seii  Mttte  des 
20.  Jahrhunderts  weltweii  die  Bcstre- 
bungen,  die  Palliativmedizin  lest  /u  eta- 
blieren?  Ist  es  nicht  humaner,  wenn  Pfle- 
gende  und  Arztc  sich  mit  Kompetenz  und 
mensch lichem  Engagement  um  Patienten 
auch  am  Lebensende  kûmmcrn?  Unheil- 
bar  Kranke  werden  heutzutage  palliativ- 
medizinisch  betreut,  und  das  mit  Respekt, 
Liebc  und  Einruhlungsvermôgen  durch 
ein  interdisziplinâres Team.  Dièse  Art  der 
Betreuung  vermag  dem  Kranken  \  ici  eher 
seine  Wiirde  zurùckzugeben,  indem  sic 
Symptôme  lindert  und  die  Lebensqualitâi 
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verbessert.  Laut  Artikel  1  im  Deutschen 
(irundgcsct/  ,.ist  clic  Wiirdc  des  Mcn- 
schen  unantastbar;  sic  zu  acheen  und  zu 
schûtzen  isi  Verpflichtung  aller  staatlichen 
Gewalt."  l  in  in  der  Palliativmcdizin  aus- 
gebildeter  Ar/t  wird  keinen  todkranken 
Pacicnren  gegen  seinen  Willen  am  1  eben 
halten,  mil  dem  Verweîs  aul  den  Hip- 
pokratischen  L.id.  Er  wird  den  Patientçn 
sicher  nichi  tôten  und  ihm  auch  kcincn 
Schierlingsbecher  reichen,  aber  cr  wird 
kcin  Lcidcn  zulassen,  d.h.  cr  wird  ailes 
daransetzen,  uni  sein  l  cidcn  zu  lindern, 
un  ter  Inkaufnahmc  einer  eventuellen 
l  .ebensverkûrzung, 

Vom  medizinisch-erhtschen  Scandpunki 
ans  gesehen,  erscheim  es  mir  mehr  als 
feige,  cinem  notleidenden  Patiënten  einen 

Bêcher  mil  Pentoharbital  /u  reichen  und 
ihn  dann  allcinc  /u  lassen.  Das  ist  weder 
cine  âr/tlichc  I  laltung  noch  ist  sic  buman. 
Der  Ar/t,  der  sich  uni  einen  Schwerst 
kranken  SOrgt,  wird  seine  I herapicmars- 
nahmen  SO  ofi  und  SO  iânge  an  das  indi- 
viduelle Lcidcn  seines  Paticnten  anpassen. 
bis  cine  Svmpiomkontrollc  erreichl  ist 
und  der  Patient  nichi  mehr  lcidcn  muss. 

Verstândlieherweise  ist  Frau  Flafipôhler 
niche  von  dem  Schwci/er  Modell  iiher 

zeugt.  Sic  ist  allerdtngs  vom  Beispiel  des 
l  s  Bundcsstaats  Oregon  angetan. 

J;n  Oregon4*,  schreibe  die  Autorin,  „ist 
die  zentrale  Bedingung  Kir  cine  gesetzli- 
chc  Erlaubnis  der  Suizidassistenz,  dass  der 
Krankc  nur  noch  6  Monatc  /u  leben  bat. 
Zwei  Ar/te  miissen  ein  entsprecheiules 
Attcst  ausstcllen  und  femer  die  Urteilsfa- 
higkeit  des  Kranken  bestatigen.  Ûberdies 
muss  der  Patient  seinen  Sterbewunsch  in 
einem  Abstand  son  14  Tagen  zwcimal 
mundlich  und  anschlie&end  noch  ein- 
mal  schriftiieh  bekunden,  Bevor  der  Arzt 
das  Rc/ept  ausstellt.  muss  er  den  Kran- 
ken ùber  alternative  palliativmedizinische 
Mafinahmcn,  Hospizdienste  usw,  infor- 
mieren.  Seil  der  Einftîhrung  des  Sterbehil- 
fegesetzes  1997  bis  200S  sind  in  Oregon 
246  Menschcn  aul  dièse  Weise  ans  dem 
1  eben  geschieden.  Mehr  als  ein  Drittel  de- 
rer,  die  sich  ein  Rc/ept  hatten  ausstcllen 
lassen.  losten  dièses  letztlich  niclu  ein.  Ih- 
nen  geniigte  offensichtlich  die  Sicherheit, 
jeder/cit  cinem  als  unwtirdig  empfunde- 
nen  Tod  entgehen  /u  kônnen.  In  Oregon 


bai  das  Geseu  auch  dazu  gefûhrt,  dass 
sich  die  Betroffenen  viel  intensiver  ûber 
die  schmer/linderndc  Medi/in  inlormie- 
ren  und  dièse  auch  vcrstârkt  nui/en*. 

Ira  Gegensatz  zut  Autorin  kann  ich  am 
Beispiel  Oregon  keinen  Gefallen  finden 
und  môchte  Folgendes  hinterfragen: 

•  Welcher  Ar/t  kann  mit  Sicherheit  vor- 
aussagen,  dass  ein  bestimmter  Patient 
nur  noch  (>  Monate  /u  leben  hat?  Ans 
Studien  gçhl  hervor,  dass  es  keinen  Be- 
reich  gibt,  wo  Arzte  sich  hâufieer  irren 
als  im  Bereich  der  Prognosestellung. 

•  Danebcn  sei  die  Frage  gestatter,  wie 
glaubwùrdig  cine  Gesellschafi  ist,  und 
wie  glaubwùrdig  ihre  Ar/te,  die  aul 
der  einen  Seite  aile  môglichcn  Hcbel 
in  Bcwcgung  setzen  uni  die  Sui/idiatc 
/u  mîndcrn,  aul  der  anderen  Seite  aber 
Menschcn  helfen  beim  Suizid, 

•  Kônnte  das  bedeuten,  dass  mcnschli- 

ches  Leben  unicrschiedlich  wcrtvoll  ist: 
Dass  es  Menschcn  in  Not  gibt,  denen 

die  Gesellschafi  helfen  und  sic  vom 
Suizid  tcrnhalten  will,  und  Menschcn, 
die  unheilbar  krank  sind  und  die  tiir 
die  Gesellschafi  cine  l.ast  darstellcn? 

•  Dûrfen  in  Zukunft  jene  Menschcn,  die 
infolge  einer  unheilbaren  krebskrank- 
heit,  cinem  chronischen  Schmerzsyn- 
drom.  einer  làngjâhrigen  Dépression, 
einer  so/ialen  Isolation  oder  einem 
fortgeschrittenen  Alter,  einen  Ster- 
bewunsch bei  voiler  Urtcilstahigkcit 
mundlich  und  schriftiieh  bekundet 

haben,  daraul  hoflfen  oder  gai  daraul 
bestchen,  durch  arztlich  assistierten 
Suizid  zu  sterbenr 

•  Wiirdc  cine  solchc  Gcsctzgebung 
nichi  allgemeine  Résignation  bedeu- 
ten, ein  totales  Versagen  von  Gesell- 
schaft  und  Medizin?  Wo  bliebe  die  so 
viel  beschworene  Solidaritatr  Wùrde 
der  Druck  auf  die  Notleidenden  nicht 
noch  vcrstârkt  werden? 

•  1  s  wird  wohl  kaum  einen  Paticnten 
geben,  der  in  cinem  lortgcschrittenen 
Stadium  sciner  Erkrankung  einerscits 
noch  die  nôttge  Urteilsfahigkeil  hat, 
und  andererscits  noch  die  Kraft,  uni 
im  Absrand  von  1  1  lagcn  /weimal 
mundlich  tmd  einmal  schriftiieh  sei- 
nen Sterbewunsch  zu  bekunden.  Und 

iiberhaupt:  Wie  Irei  und  autonom  ist 
demi  ein  Mensch.  dessen  l  eiden  derart 
unertrâglich  geworden  isi,  d,iss  er  eine 


Suizidassistenz  bcanspruchen  môchte? 
Werden  Frciheh  und  Autonomie  durch 
das  1. eiden  nichi  etwa  beeintrâchtigt? 

•  Wcnn  sich  in  Oregon  seil  der  gesci/ 
lichen  Erlaubnis  der  Suizidassistenz 
immer  mehr  Betroffene  ûber  die  Pal  - 
liativmedizin  informieren  und  sic  auch 
verstarki  nurzen,  w  ie  sinnvoll  ist  dann 
noch  ein  GcsetZ,  uckhes  Ar/tcn  er- 

laubt  Suizidhilfe  zu  leisten  b/w.  /u  tô- 
ten?  Wird  das  liir  jede  diagnostische 
und  therapeutische  MaSnahme  in  der 
Medi/in  unbedingi  notwendige  Ver- 
trauensverhâltnis  zwischen  Patient  und 
Ar/t  dadurch  nichi  schwer  belastet? 

•  Solltc  CS  niclu  die  Aufgabe  einer  tat- 

sach lichen  Solidargemeinschafi  sein, 
die  Quai i ta i  der  Betreuung  in  allen 
Krankcnhàusern  und  sozialen  Inst'uu- 
tionen  sowie  auch  daheim  /u  fbrdern? 
Durch  genugend  Pflegekrafte,  die  sich 
aul  cine  regelmâfiige  Weiterbildung 
stiitzen  und  Uber  genugend  Zeii  fur 
den  cinzelnen  Patienten  verfiigen  kôn- 
nen, sowie  durch  cine  landesweite  FÔr- 
derung  der  Palliativmedizin. 

•  Demi  in  den  nicistcn  Fàllen  ist  det 

Sterbewunsch  Ausdruck  \<>n  unertrâg- 
lichem  phvsischen,  psychischen,  sozi- 
alen oder  Spirituellen  l  cidcn.  Dicscr 
Hillerul  muss  gehott  werden,  demi 
nur  so  lâsst  sich  l  eiden  crkcnnen  und 
die  dadurch  bedingte  S)  niptomaiik 
bekampfen.  Durch  den  kompetenten, 

pluridis/iplinaren  1  insat/  der  verschic- 
densten  palliativmedizinischcn  llilts 
mittel  verbunden  mit  einer  Symptom- 
linderung  tritt  der  Sterbewunsch  in  den 
Hintergrund.  Eine  derartige  Betreuung 
sei/i  aber  eine  starke  Motivation,  aut- 
merksame  Prasenz,  ein  sich  staiulii;  In- 
tragestellen,  Selbstk)sigkcii  und  Dcmut 
von  Sciteo  des  gesamten  Teams  voraus. 

•  Ist  ein  solches  mit  Uberzeugung  nach 
aufien  demonstriertes  so/i.ik-s  Engage 
ment  niclu  ein  wiirdigercs,  menschen- 
achtenderes  Signal  an  unsere  kranken, 
schwachen,  \ulnerablen  und  alten 
Mitbûrger? 

Ich  blcibe  der  lestai  Uberzeugung,  dass 
es  auch  in  Zukunft  viel  humanei  und  so- 

zialer  sein  wird,  in  die  Beglcitung  und 
Betreuung  von  notleidenden  Mitbùrgern 
Zeil  und  Geld  /u  investieren,  als  Gcdan- 
ken  und  Mittel  /u  verschwenden,  um  su  h 
ihrer  schncllstmoglich  zu  entledigcn. 
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Gedenkmesse  des  ACFL-Dekanat  Clerf 

Doenningen.  Fur  Donnerstag,  den  20.  November,  um  19 
Uhr,  ladt  die  „Action  catholique  des  femmes  du 
Luxembourg"  des  Clerfer  Dekanates  in  die  Kirche  nach 
Doenningen  ein  zu  einer  Rosenkranzmeditation  mit 
Gedenkmesse  fur  aile  verstorbenen  Mitglieder  und 
Familienmitglieder.  Die  Kollekte  ist  fur  die  aus  dem 
Dekanat  gebùrtigen  Missionare. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  19.  November  2014, 
Seite  29 
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Messe  pour  missionnaires  morts  au  Congo 

Luxembourg.  En  l'honneur  des  missionnaires  morts  au  Congo  en  1964, 
une  célébration  eucharistique  présidée  par  l'archevêque  Jean-Claude 
Hollerich  aura  lieu  le  dimanche  23  novembre  à  18  heures  en  la 
Cathédrale  Notre-Dame  de  Luxembourg.  A  l'issue  de  la  célébration, 
les  congrégations  des  Prêtres  du  Sacré-Cœur,  des  Sœurs  de  Ste- 
Elisabeth  et  des  Sœurs  de  la  Doctrine  Chrétienne  invitent  à  un  verre 
de  l'amitié  au  fond  de  la  Cathédrale. 
www.cathol.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  19.  November  2014,  Seite  23 
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Les  religions  plutôt  que  la  religion? 


LUXEMBOURG  -  Les  représen- 
tants des  cultes  ont  signé  un 
mémorandum  commun,  hier, 
pour  proposer  une  alternative 
à  la  suppression  des  cours  de 
religion.  Le  Conseil  des  cultes 
conventionnés,  l'église  néo- 
apostlique  et  la  shoura  mu- 
sulmane «sont  prêts  à  assu- 
mer ensemble  la  responsabi- 
lité d'un  "cours  des  religions' 
à  l'école  publique  en  collabo- 
ration avec  l'État  luxembour- 
geois», écrivent  les  représen- 
tants des  cultes. 
L'objectif  de  ce  cours  des  reli- 
gions serait  de  permettre  aux 
élèves  de  connaître  les  «diffé- 
rentes religions»  et  de  «s'ini- 
tier au  dialogue».  Selon  les  si- 
gnataires du  mémorandum, 


Toutes  les  religions  enseignées 
ensemble  plutôt  que  pas  du  tout? 

enfin,  «la  liberté  de  choix  des 
parents  d'inscrire  leurs  en- 
fants au  cours  des  religions  ou 
à  un  cours  de  formation  mo- 
rale et  sociale  pourrait  aussi 
être  maintenue». 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

4 


Journal  -  19-11-2014  -  page  11 


Mémorandum  fur 
Religîonenunterricht 
LUXEMBURG  Acht  Religionsgemein- 
schaften  haben  gestern  ein  Mémo- 
randum unterzeichnet,  mit  dem 
sie  fur  einen  Religionenunterricht 
in  der  Schule  plâdieren,  um  auf 
dièse  Weise  die  bisherige  Wahlfrei- 
heit  aufrechtzuerhalten.  Dabei  soll 
es  vornehmlich  um  das  Kennenler- 
nen  der  verschiedenen  Religionen 
gehen  wie  ihrer  Traditionen  oder 
Symbole,  nicht  um  Glaubensver- 
mittlung.  Autëerdem  soll  in  diesem 
Unterricht  „die  Suche  nach  der 
Antwort  auf  existenzielle  Fragen 
durch  die  Weisheit  der  Religionen 
erhellt  werden".  Der  Rat  der  kon- 
ventionierten  Glaubensgemein- 
schaften,  also  die  jùdische  Ge- 
meinschaft,  die  anglikanische  Kir- 
che,  die  katholische  Kirche,  die  or- 
thodoxe Kirche  sowie  die  protes- 
tantische  und  die  protestantisch 
reformierte  Kirche  sowie  die  neu- 
apostolische  Kirche  und  die  Schu- 
ra  haben  das  Mémorandum  unter- 
zeichnet. Bildungsminister  Claude 
Meisch  sagte  gestern  gegenùber 
RTL,  dass  der  Vorschlag  nicht 
kompatibel  zum  Régie  rungspro- 
gramm  sei.  Es  bestùnde  aber  die 
Môglichkeit,  dass  die  Glaubensge- 
meinschaften  einen  solchen  Kurs 
autèerhalb  der  Unterrichtsstunden 
und  auf  eigene  Kosten  organisie- 
ren  LJ . 
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Les  repf ésentants  de  huit  communautés  religieuses  ont  signe,  hier,  un  mémorandum  en  faveur  des  cours 
de  religion  dans  (  enseignement  public.  Le  gouvernement  va  devoir  trancher  la  question. 
Lire  en  page  3 
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Tous  pour  un,  un  pour  tous 

Huit  communautés  religieuses  ont  signé  hier  un  mémorandum  en  faveur  d'un  cours  des  religions  dans 
l'enseignement  public.  Elles  attendent  la  réponse  du  gouvernement. 


Connaître  les  différentes  religions  et 
développer  une  compréhension  des 
multiples  expressions  du  religieux. 
Voilà  le  contenu  du  cours  des  religions 
que  proposent  les  signataires. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Elles  ont  choisi  un  symbole  de  ta 
culture  contemporaine,  le  Ca- 
sino l.uxcmlxnirg,  pour  sceller  une 
union  cultuelle.  Huit  communautés 
religieuses,  des  catholiques  aux  mu- 
sulmans  en  passant  par  les  juifs  et  les 


protestants,  ont  signe  un  mémoran- 
dum hier  math]  en  faveur  d'un  cours 

des  religions  dans  l'enseignement 
public.  C'est  l'alternative  que  l'Eglise 
catholique  a  finalement  trouve  jxnir 
conserver  un  pied  dans  l'école  alors 
que  le  gouv  ernement  l'a  priée  d'en 
sortir. 

(  es  différentes  communautés  se 
déclarent  prêtes  a  assumer  ensem- 
ble Ki  rcs|x>n\al>ilité  d'un  "COUTS  des 
religions"  à  l'école  publique  en  colla- 
boration avec  l'État  luxembour- 
geois»,  comme  le  Stipule  le  texte. 

Hier,  l'archevêque  [ean-Claude  Hol- 


lerich S'est  exprime  sur  un  ton  rassu- 
rant, et  a  d'emblée  précisé  que  cet  en- 
gagement n'est  une  question  ni 
d'argent  ni  de  pouvoir  ni  d'In- 
fluence nuis  qu'il  s'agit  plus  sim- 
plement d'informer  sur  les  diffé- 
rentes religions-. 

Innover,  ouvrir  des  voies  non 
velles»,  mais  surtout  apporter  un 
ec  laitage  et  ré|*>ndre  aux  différen- 
tes interrogations  des  élèves  .  tel 
serait  selon  Jean-Claude  Hollerich, 
l'objectif  de  ce  cours  qui  n'a  rien  à 
voir  avec  le  catéchisme  mais  plutôt 
avec  l'histoire.  Il  offrirait  aussi  la  pas- 


Les  principales  religions  du  pays  se  sont  entendues  sur  la  nécessité  de  leur  apprentissage  à  l'école. 


sihilité  de  c hoisir,  ce  qui  n  existe  plus 

dans  le  plan  du  gouvernement 

le  président  de  la  Shoura  (culte 
musulman),  Sabahudin  Selimovic.  a 
beaucoup  insiste  sur  la  question  du 
choix  qui  est  aie  pilier  de  la  démo- 
cratie .  Ce  ressortissant  de  l'ex-You- 

gOSlavfie  I  témoigne  de  Ce  qu'était 
une  dictature  qui  se  caractérise  par 
l'absence  de  choix  :  «Tout  est  im- 
posé, les  uns  choisissent  pour  les 
autres,  la  communauté  musul- 
mane du  I  uxembourg  est  heu- 
reuse de  faire  partie  de  ceux  qui  of- 
frent le  choix,  surtout  dans  un  do- 
maine aussi  important  que  l  eclu 
cation  de  nos  entants.  Notre  devoir 
est  de  leur  donner  une  éducation 
Complète.  l  e  cours  que  nous  pro- 
posons va  dans  ce  sens.  a-t-U  af- 
firme. La  société  luxembourgeoise 
est  marquée  par  le  pluralisme  cul 
turel  et  religieux.  (  ette  diversité 
est  une  richesse,  elle  exige  aussi 
que  les  personnes  apprennent  à  se 
connaître,  s'apprécier,  se  respecter 
et  construire  ensemble  la  société 
de  demain.  I  école  publique  doit 
contribuer  à  une  telle  éducation, 
essentielle  |H>ur  la  cohésion  so- 
ciale 

>Pour  la  cohésion 
sociale 

l  e  mémorandum  est  clair  :  lean- 
(  Kiude  Hollerich  ne  pense  pat  que  la 
religion  appartienne  a  la  sphère  pn 
v  ee,  il  dit  au  contraire  qu'elle  est  pro- 
fondément an  ree  dans  la  v  ie  publi- 
que. Si  le  gouvernement  refuse 
notre  proposition  ce  serait  dom- 
mageable», car  il  s'agit  de  •mieux 
v  iv  re  ensemble-  et  l'archevêque  ne 
voudrait  pas  prendre  cette  respon- 
sabilité i  la  place  du  gouverne- 
ment 

Parce  que  les  religions  marquent 
profondément  la  vie  des  citoyens 
croyants  et  inspirent  également  les 
traditions  et  cultures  de  nos  socié- 


tés, leur  enseignement  parait  d  au 
tant  plus  fondamental  aux  yeux 
des  signataires  qui  ne  visent  au- 
cune propagande  ,  comme  I  I  rap- 
pelé Volkcr  Strauss,  pasteur  de 
I  l.glise  protestante.  Il  s'agit  de  s  in- 
former, de  porter  un  regard  criti- 
que-,  a-t-il  ajouté. 

Ce  cours  permet  de  connaître  u-s 
différentes  religions  et  de  «dévelop- 
pe! une  compréhension  des  multi- 
ples expressions  du  religieux  (lesclil- 
férentes  religions  avec  leurs  croyan- 
ces, leurs  textes  et  traditions,  leurs 

symboles,  rites,  têtes  et  lieux  de 

cultei  ■-,  détaille  le  texte.  Plus  loin, 
oïl  lit:  «Ufl  tel  cours  est  le  lieu  ou  la 
recherche  d'une  réponse  aux  ques- 
tions existentielles  est  éclairée  par  la 
sagesse  des  religions.-  l  ue  leçon  qui 
leur  Lionne  aussi  l'occasion  ■de  se 
Confronte]  aw  dérives  des  religions, 
de  s'inspirer  des  grandes  figures  de 
Chaque  tradition,  et  de  chercher  en- 
semble les  v  aleurs  communes-.. 

Un  cours  qui  pourrait  cohabiter 
dans  l'enseignement  public  a  côté 
du  cours  d'éthique,  du  moment  que 
le  choix  reste  possible.  Les  commu- 
nautés religieuses  se  disent  «dispo- 
sées à  apporter  leur  concours  ,  .i  la 
mise  en  place  de  ce  (.ours  des  reli 
gions.  La  balle  est  désormais  clans  le 
camp  du  gouvernement. 
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Die  Unverbesserlichen 

RELIGIONENUNTERRICHT  Glaubensgemeinschaften  unterschreiben  Mémorandum 


Damien  Valvasori 

Eigentlich  ist  der 
Werteunterricht  in  den 
luxemburgischen  Schulen 
beschlossene  Sache.  Dennoch 
weigern  sich  die  in 
Luxemburg  vertretenen 
Glaubensgemeinschaften 
beharrlich.  dies  zu 
akzeptieren.  Gestern 
unterzeichneten  die  Vertreter 
der  konventionierten  Kirchen 
sowie  Vertreter  der 
muslimischen  Schura  und  der 
Neuapostohschen  Kirche  ein 
Mémorandum,  welches  einen 
Religionenunterricht  in  den 
Schulen  fordert. 

Der  Ansatz  der  blau-rot-grunen 
Regierung.  einen  Werteunter- 
rieht  ein/utïihren.  der  den  aklu 
ellen  Religions-  und  ..Morale  laï- 
que"-Untemcht  ersetzt.  damit 
ndl  die  Seluilcr  in  cineni  neuen 

Rahmen  mil  phOosophUdi  et  lu 

schen  Fragestellungen  auscinan 
dersetzcn  konnen.  wird  von  den 
Keligionsjîenieinsehatten  stnkl 
abgelehnt.  Auch  wenn  die  Dcnk- 
schrift  der  Claubensgemein 
schaften  die  Wahlmogliebkeit 
/wisehen  Keligionen-  und  l'.thik- 
unterrielit  vorsehlàgt.  bleibt  ihr 
PoklIS  auf  dem  Keligionenunter 
richt.  der  aus  ihrer  Sieht  in  der 
Gesellschaft  eine  zen  traie  Rolle 
spielt. 

I^aut  lean-Claude  Hollerieh. 
Kr/bischof  Luxemburgs.  ist  Reli- 
gion in  der  heutigen  Gcscllschalt 
wieluig  und  notwendig  und  darl 
deshalb  niebt  auRcn  vor  gelassen 
werden.  So  soll  der  kollektive  Re 
ligionsunterrieht  die  untersehied- 
liehen  religiosen  Gebrauehe  und 
Kiten  v  orstellen.  Dass  der  Werte- 
unterricht unter  anderem  dièse 


Themen  auch  in  seinem  l^o- 
granun  vorsieht.  w  ird  niebt  cr- 
wiihnt. 

Ebcnfalls  unerwahnt  bleibt  die 
Talsachc.  dass  liettel  betonte. 
den  Rcligionsgemeinsehaften 
Kâume  /ur  Yerfîigung  stellen  y.u 
wollen.  in  denen  sic  autëcrhalb 
der  Schul/eitcn  ihren  Religions- 
unlerrieht  abhalten  konnen. 
Stattdessen  werlen  die  Glaubens- 
gemcinschalten  der  Regierung 
vor.  die  Religion  ausgan/en  /u 
wollen.  I^iut  Jean-Claude  Hollc 
ricb  ist  ein  Religionsunterrieht 
auRerhalb  der  Schlllc  namlich 
nicht  ak/cptabcl:  .  Das  wùrxlc  be- 
deuten.  dass  der  Religionsunter 
richt  als  nielit  wiehlig  liir  die  Cie 
scllschaft  angeschen  wiirde."  I  at 
sàchlich  dart  man  sieh  die  l  iage 
stellen.  welehe  Rolle  die  Religion 
in  der  heutigen  Cieselluehatt  nue  h 


26% 

ZiemlKîiwi 


spielt,  wenn  eincr  rcpiasentati 
ven  l'iiilrage  /ufolgc  nur  3  Pro- 
/ent  der  Ik-tragen  mehrmals  \vo 
chentlich  am  Gottesdienst  teil 
nehmen,  gegenùber  59  IVo/ent. 
die  nie  daran  teilnebmen  (siehe 
Grafik).  Erziehungsminisler 
Claude  Meiseb  stellte  gestern  be- 
rcits  klar.  dass  ein  kollektiver  Re- 
ligionsunterrieht nieht  mit  dem 
Regicrungsprogramm  vereinbar 
sei.  Somit  niiissen  sieh  die  katho 
lischc  Kirche.  der  israclitischc 
Kult,  die  anglikanische  Kirche, 
die  orthodoxe  Kirche,  clic  proies 
tantische  Kirche,  die  reformierte 
protestantische  Kirche.  die  nco- 
aposlolisehe  Kirehe  und  die  mus- 
limische  Scliura  mil  dem  IVo 
gramm  der  demokratisch  geuahl 
ten  Regierung  abfîndcn  und  ih 
ren  Unlerrieht  auRcrhulb  der 
Schul/eiten  abhallen. 


[lemlKh  wicîitig 


Wichtigkeit 
der  Religion 
im  Leben 


Rolle  der  Religion  in  der  Gesellschaft 


52% 

Nicht 
wicîilig 


26%  Ûberhaupt 
nKîit  wichîig 


10% 

ehra 


24%bei 

IU7b  \  religiosen  Festen 
emmalmonaUkti 

Wieoft 
nehmen  Sie 
Gottesdienst  teil? 


3% 

mehrmals 
wôchentlich 


Mehrheit  fur  Trennung 
von  Kirche  und  Staat 


Laut  dem  FoUtmofiftof  von 

Luxcmbur^cr  Wort  un d 
KM.  sprechen  sich  61  IVo 
Benl  ni  r>c\olkcrungdage- 
gen  aus,  dass  der  Staat  die 
Gchâlterund  Pensionetl 
dcrGeistlichcn  und  Uucii- 
hclfcrdcrancrkanntcn 


GlaubcnsgcmcMiischuttcn 
ùbernimmt  Kund  ein  Via 
tel  tfef  l  >«.  volkerungsprkht 
sich  gegen  die  Trennung 
von  Kirche  und  Staat  aus. 

Ikrlragten 
gebenan  kcinc  \1cinung 
hierzu  /u  haben 
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Gemeinsame  Sache 

Acht  Glaubensgemeinschaften  fordern  kollektiven  Religionenunterricht  /  Meisch  lehnt  ab 


Die  Vertreter  von  acht  Religionsgemeinschaften  stellten  gestern  ihren  Vorschlag  eines  gemeinsamen  Religionenunterrichts  vor. 


(FOTO:  GUY  JALLAY) 


Luxemburg.  Acht  in  Luxemburg 
vertretene  Glaubensgemeinschaf- 
ten haben  gestern  ein  Mémoran- 
dum unterzeichnet,  in  dem  sie  sich 
fur  die  Schaffung  eines  gemeinsa- 
men Religionenunterrichts  und  fur 
den  Erhalt  der  Wahlfreiheit  zwi- 
schen  Religions-  und  Werteunter- 
richt  aussprechen.  Nach  Ansicht 
der  Glaubensvertreter  spielen  die 


Religionen  in  der  heutigen  Ge- 
sellschaft  eine  wichtige  Rolle.  Re- 
ligiôse  Bildung  musse  deshalb  Teil 
der  Schulbildung  bleiben,  sagte 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich. 

Der  im  ehemaligen  Jugoslawien 
aufgewachsene  Prâsident  der 
Schura,  Sabahudin  Selimovic,  hob 
die  Bedeutung  der  Wahlfreiheit 
hervor.  In  seiner  Heimat  hâtten 


einige  wenige  fur  aile  anderen 
gewâhlt,  so  Selimovic. 

Die  Religionen  mûssten  ihren 
Platz  fur  aile  sichtbar  in  der  Ge- 
sellschaft  haben,  „auch  im  Unter- 
richtswesen",  sagte  der  Prâsident 
des  Rates  der  christlichen  Kirche, 
Volker  Strauis. 

Dass  die  Regierung  von  ihrem 
Plan,  den  Religionsunterricht  zu- 


gunsten  eines  einheitlichen  Wer- 
teunterrichts  abzuschaffen,  abse- 
hen  kônnte,  ist  unwahrscheinlich. 
Bildungsminister  Claude  Meisch 
sagte  gestern,  der  Vorschlag  der 
Glaubensgemeinschaften  decke 
sich  nicht  mit  dem  Regierungs- 
programm.  (mig) 


IPOUTIK 


Seite  3 
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Das  Mémorandum  wurde  von  der  katholischen  Gemeinschaft,  der  Protestantischen  Kirche,  der  Protestantisch- 
reformierten  Kirche,  der  orthodoxen  Kirche  und  der  anglikanischen  Kirche  sowie  von  der  Schura  (Rat  der  isla- 
mischen  Gemeinschaften)  und  der  Neuapostolischen  Kirche  unterzeich.net  (foto-.  guy  jallay) 


Abschaffung  des  Religionsunterrichts 


Schulterschluss 

Glaubensgemeinschaften  kampfen  fur  gemeinsamen  Religionenunterricht 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 


Die  in  Luxemburg  vertretenen  Glau- 
bensgemeinschaften unterzeichne- 
ten  gestern  ein  Mémorandum,  in 
dem  sie  sich  fur  die  Schaffung  eines 
gemeinsamen  Religionenunterrichts 
in  den  Schulen  aussprechen.  Sie 
hoffen  nun,  dass  die  Regierung  den 
Vorschlag  aufgreifen  und  darauf 
verzichten  wird,  den  Religionsun- 
terricht  zugunsten  eines  einheitli- 
chen  Werteunterrichts  abzuschaf- 
fen.  Ressortminister  Claude  Meisch 
lehnt  den  Vorschlag  mit  Verweis  auf 
das  Regierungsprogramm  ab. 

Die  Regierung  will  den  Religions- 
unterricht  zugunsten  eines  ein- 
heitlichen  Werteunterrichts  ab- 
schaffen.  Die  in  Luxemburg  ver- 
tretenen Glaubensgemeinschaften 
haben  sich  nun  zusammengetan, 
um  die  Regierung  umzustimmen. 
Sie  fordern  einen  gemeinsamen 
Religionenunterricht  und  den  Er- 
halt  der  Wahlfreiheit  zwischen 
Religions-  und  Werteunterricht. 

„Uns  geht  es  nicht  um  Geld,  um 
Macht,  um  Einfluss  oder  um  Pri- 
vilegien  einzelner  Glaubensge- 
meinschaften", sagte  Erzbischof 
Jean-Caude  Hollerich  bei  der  gest- 
rigen  Pressekonferenz  anlâsslich 
der  Unterzeichnung  des  Mémo- 
randums. „Uns  geht  es  um  die  Sa- 
che, und  deshalb  sind  wir  als  Trâ- 
ger  bereit,  einen  Religionenunter- 
richt zu  verantworten,  in  Zusam- 
menarbeit  mit  dem  Staat." 

Den  Unterzeichnern  gehe  es 
nicht  um  die  Glaubensvermittlung 
-  dièse  musse  weiterhin  in  den 
Glaubensgemeinschaften  stattfin- 
den  -,  sondern  um  die  religiôse 
Bildung,  um  das  Wissen  ùber  die 
grolkn  Weltreligionen.  Der  Erz- 
bischof hob  die  Verânderung  der 
religiôsen  Landschaft  und  die 
Wichtigkeit  der  Religionen  her- 
vor.  „Wir  kônnen  es  uns  nicht  leis- 
ten,  die  Religionen  in  die  Ecke  zu 


drângen  und  nichts  darùber  zu 
wissen",  argumentierte  der  Erz- 
bischof. Religiôse  Bildung  musse 
Teil  der  Schulbildung  sein. 

Fur  die  Glaubensgemeinschaf- 
ten ist  die  Wahlfreiheit  zwischen 
Religionen-  und  Werteunterricht 
ausschlaggebend.  Aus  diesem 
Grund  kônnen  sie  sich  mit  einem 
einheitlichen  Werteunterricht,  wie 
ihn  die  Regierung  plant  und  in  dem 
auch  die  groften  Weltreligionen 
thematisiert  werden,  nicht  zufrie- 
dengeben.  Man  kônne  jemanden, 
„der  mit  Religionen  nichts  am  Hut 
hat",  nicht  zu  einem  Unterricht 
zwingen,  in  dem  Religionen  eine 
Rolle  spielen,  ohne  eine  Alterna- 
tive anzubieten.  Fur  den  Erhalt  der 
Wahlfreiheit  gebe  es  auch  starken 
Rûckhalt  in  der  Gesellschaft,  sagte 
der  Erzbischof.  Das  zeige  der  Er- 
folg  der  Pétition  „Fir  de  Choix"  mit 
ùber  25  000  Unterschriften. 

Demokratie  und  Wahlfreiheit 

Wahlfreiheit  sei  keineswegs 
selbstverstândlich,  sagte  der  Pré- 
sident der  Schura,  Sabahudin  Se- 
limovic.  Er  stammt  aus  dem  ehe- 
maligen  Jugoslawien,  einem  Land, 
„in  dem  einige  wenige  immer  fur 
die  anderen  gewâhlt  haben".  De- 
mokratie bedeute,  die  Wahl  zu  ha- 
ben. Die  muslimische  Gemein- 
schaft freue  sich,  an  einer  Gesell- 
schaft teilhaben  zu  kônnen,  die 
Wahlfreiheit  gewâhrt,  „vor  allem 
in  dem  so  wichtigen  Bereich  der 
Schulbildung".  Die  Gesellschaft 
habe  den  Auftrag,  eine  ganzheit- 
liche  Bildung  anzubieten,  in  der 
auch  der  Islam  seinen  Platz  hat. 

Der  Prâsident  des  Rates  der 
christlichen  Kirchen,  Volker 
Strauft,  unterstrich  die  Wichtig- 
keit, etwas  ùber  die  Religionen  zu 
erfahren,  „nicht  im  Sinne  der  Pro- 
paganda,  sondern  um  sich  zu  in- 
formieren,  um  unterrichtet  zu 
werden,  vergleichen  zu  kônnen, 
kritisch  hinzuschauen  und  vor  al- 


lem die  Gesellschaft,  zu  der  auch 
die  Religionen  gehôren,  besser  zu 
verstehen".  Das  Wissen  um  die 
Religionen  und  um  religiôse  Pra- 
xis kônne  helfen,  sich  in  der  Ge- 
sellschaft besser  zurechtzufinden, 
Phânomene  besser  zu  verstehen 
und  das  gesellschaftliche  Mitei- 
nander  besser  mitzugestalten.  Re- 
ligionen mùssten  fùr  aile  sichtbar 
ihren  Platz  in  der  Gesellschaft  ha- 
ben, auch  im  Unterrichtswesen,  so 
Strauft. 

Meisch  sagt  Nein 

Die  Hoffnung  der  Religionsge- 
meinschaften,  dass  die  Regierung 
sich  auf  das  Angebot  einlassen 
wird,  wurde  gestern  vom  zustân- 
digen  Minister  Claude  Meisch  zu- 
nichte  gemacht.  Er  begrùftte  den 
Zusammenschluss  der  Religions- 
gemeinschaften  und  deren  Ent- 
schluss,  einen  gemeinsamen  Weg 
einzuschlagen,  gab  aber  zu  ver- 
stehen, dass  sich  dies  nicht  mit  den 
Zielen  der  Regierung  decke.  Ein 
von  den  Glaubensgemeinschaften 
organisierter  Religionenunterricht 
wùrde  von  der  Regierung  infra- 
strukturell  unterstùtzt,  mùsse  aber 
aufterhalb  der  obligatorischen 
Schulzeit  stattfinden,  sagte 
Meisch.  Damit  sind  wiederum  die 
Glaubensvertreter  nicht  einver- 
standen,  weil  das  bedeuten  wùrde, 
„dass  der  Religionenunterricht  als 
nicht  wichtig  fùr  die  Gesellschaft 
angesehen  wird",  so  Hollerich. 
Meisch  schloss  auch  aus,  Schùler 
vom  Werteunterricht  zu  befreien, 
sollten  sie  einen  aufterschulischen 
Religionsunterricht  besuchen. 

An  der  Haltung  der  Regierung 
werden  wohl  auch  die  25  000  Un- 
terschriften nichts  ândern,  die  die 
Bùrgerinitiative  „Fir  de  Choix"  fùr 
den  Erhalt  der  Wahlfreiheit  ge- 
sammelt  hat.  Die  Vertreter  der  Ini- 
tiative werden  am  26.  November 
in  den  zustândigen  parlamentari- 
schen  Ausschùssen  angehôrt. 
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KLOERTEXT  -  DIE  LAIZITÂT  ÔFFENTLICHER  DIENSTLEISTUNGEN  IN  DER  VERFASSUNG 


Fur  gleiche  Rechte,  unabhângig 
von  der  Religionszugehôrigkeit 


CLAUDE  WEBER 

Président  der 
Menschenrechtsliga 
(ALOS-LDH) 


Das  Prinzip  der  Laizitât  fur  ôff entliche  Dienstleistungen  muss  in  der 
Verfassung  verankert  werden.  Das  fordert  Claude  Weber,  Prâsident 
der  Menschenrechtsliga  (ALOS-LDH)  in  der  Pétition  Nummer  472. 
Darûber  hinaus  musse  die  Referendumsfrage  Qber  die  Finanzie- 
rung  der  Priestergehâlter  umformuliert  werden.  Denn  die  Frage  der 
Trennung  von  Kirche  und  Staat  geht  fûr  Weber  weit  darûber  hinaus. 

..Die  Trennung  von  Kirche  und  Staat  lâsst  sien  nicht  mit  der  Entscheidung, 
ob  der  Staat  weiterhin  fur  die  Gehâlter  und  Renten  von  Geistlichen  auf- 
kommen  soit,  vollziehen.  Im  Gegenteil.  Dadurch  verlagert  man  das  Pro- 
blem;  die  Glaubensgemeinschaften  -  und  hier  vor  allem  die  katholische 
Kirche  -  werden  sich  nach  anderen  Ouellen  umsehen.  die  sie  vor  allem  aus 
den  Dienstleistungen  beziehen  werden.  die  sie  fur  den  Staat  ausfùhren. 

Deshalb  fordern  wir.  das  Prinzip  der  Laizitât  fur  ôffentliche  Dienst- 
leistungen und  Einrichtungen  in  der  Verfassung  zu  verankem. 

Denn  es  gibt  viele  Beispiele  dafûr.  dass  man  nicht  die  gleichen 
Rechte  genieRt.  je  nachdem.  welche  Einrichtung  man  aufsucht.  Das 
fângt  bei  Kleinigkeiten  wie  Kruzifixen  in  den  Zimmern  eines  Kranken- 
hauses  an.  fuhrt  aber  viel  weiter.  etwa  wenn  man  gefragt  wird.  ob 
man  Katholik  sei  oder  wenn  verschiedene  Behandlungen  aufgrund 
religiôser  Ûberzeugungen  nicht  oder  nicht  unmittelbar  vorgeschlagen 
werden.  Auch  fur  das  Personal  muss  unserer  Ansicht  nach  die  Gewis- 
sensfreiheit  gewâhrleistet  sein. 

Es  ist  wichtig  zu  unterstreichen.  dass  hier  nicht  die  Absicht  besteht, 
die  katholische  Kirche.  um  die  es  sachgemâfî  vornehmlich  geht.  mate- 
riell  zu  benachteiligen.  Sofern  es  sich  um  ôffentliche  Dienstleistungen 
handelt.  die  mit  ôffentlichen  Geldern  finanziert  werden.  mûssen  auch 
die  gleichen  Rechte  fur  jedermann  gelten.  unabhângig  davon.  ob  man 
nun  ein  privâtes  oder  ein  offentliches  Krankenhaus  aufsucht.  Es  geht 
also  nicht  darum.  irgendeine  Wahlfreiheit  der  Bûrger  abzuschaffen. 
im  Gegenteil. 


Das  gleiche  Prinzip  sollte  auch  fûr  konventionierte  Privatschulen 
und  besonders  auch  fûr  Alters-  oder  Pflegeheime  gelten.  Altère  oder 
pflegebedùrftige  Menschen  haben  es  nicht  nôtig.  dort  wo  sie  ihren 
Lebensabend  verbringen,  nicht  religiôs  oder  philosophisch  bevormun- 
det  zu  werden.  Auch  bei  der  Arbeitssuche  in  privaten.  konventionier- 
ten  Einrichtungen  dûrfen  religiôse  oder  philosophische  Ûberzeugun- 
gen laut  Arbeitsrecht  keine  Rolle  spielen.  In  der  Wirklichkeit  sieht  das 
allerdings  anders  aus.  Die  heutige  Praxis  stammt  noch  aus  einer 
Zeit.  als  der  Staat  mangels  ausreichender  Steuer- 
einnahmen  aufîerstande  oder  nicht  willens 
war.  soziale  Einrichtungen  zu  finanzieren 
und  dièse  Aufgabe  paternalistischen 
Mâzenen  einerseits.  und  den  kirchli- 
chen  Orden  andererseits  ùberlieB." 

Unk  zur  Pétition: 
tlnyurl.com/slgner472 


^Religion  darf  beim  Dienst  am 
Bûrger  keine  Rolle  spielen" 
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La  crise  de  la  famille  entraîne  une  crise  de  l'écologie  humaine,  décryptage 

Congrès  de  la  Doctrine  de  la  foi  sur  la  complémentarité  homme-femme 

Anita  Bourdin 

ROME,  18  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Pour  le  pape  François,  la  "crise  de  la  famille  a  entraîné  une  crise  de 
l'écologie  humaine":  un  décryptage  qui  s'inscrit  dans  la  ligne  de  sa  réflexion  sur  la  famille  qu'il  a  demandée  à 
l'Eglise  dans  le  monde  entier  en  préparation  aux  deux  synodes  d'octobre  2014  et  d'octobre  2015.  Il  affirme 
les  droit  des  enfants  à  "grandir  dans  une  famille,  avec  un  papa  et  une  maman". 

Milieux  sociaux  en  péril 

Le  pape  a  en  effet  reçu  en  audience,  lundi  matin,  17  novembre,  au  Vatican,  les  membres  d'un  congrès 
organisé  par  la  Congrégation  pour  la  doctrine  de  la  foi  sur  la  complémentarité  homme-femme.  Nous  publions 
ce  18  novembre  une  traduction  intégrale  de  cette  importante  réflexion  à  ajouter  au  dossier. 

Mais  on  est  plus  lent,  a  fait  observer  le  pape,  a  diagnostiquer  les  dangers  menaçant  la  société  que  ceux 
menaçant  l'environnement:  "La  crise  de  la  famille  a  entraîné  une  crise  de  l'écologie  humaine,  car  comme 
pour  les  milieux  naturels,  les  milieux  sociaux  ont  besoin  eux  aussi  d'être  protégés.  Et  même  si  l'humanité  a 
maintenant  compris  la  nécessité  d'affronter  ce  qui  constitue  une  menace  pour  nos  milieux  naturels,  nous 
sommes  lents  -  nous  sommes  lents  dans  notre  culture,  voire  dans  notre  culture  catholique  aussi  -  nous 
tardons  à  reconnaître  que  nos  milieux  sociaux  sont  eux  aussi  en  péril.  Il  est  donc  indispensable  de 
promouvoir  une  nouvelle  écologie  humaine  et  de  la  faire  progresser". 

Les  piliers  d'une  nation 

Pour  le  pape,  les  "piliers  fondamentaux"  d'une  nation  sont  "ses  biens  immatériels"  et  dans  ce  contexte,  "la 
famille  reste  un  pilier  de  notre  harmonie  civile  et  une  garantie  contre  la  destruction  sociale". 

Il  a  affirmé  le  "droit"  des  enfants  de  "grandir  dans  une  famille,  avec  un  papa  et  une  maman,  capables  de 
créer  un  environnement  propice  à  leur  développement  et  à  leur  maturation  affective". 

Il  cite  son  Exhortation  apostolique  Evangelii  gaudium  (du  24  novembre  2013),  dans  laquelle  il  a  voulu 
"mettre  l'accent  sur  la  contribution  «  indispensable  »  du  mariage  à  la  société,  une  contribution  qui  « 
dépasse  le  niveau  de  l'émotivité  et  des  nécessités  contingentes  du  couple  »  (n.  66).  Je  vous  dis  donc  merci 
d'avoir  cette  approche  à  votre  colloque  en  mettant  l'accent  sur  les  bénéfices  que  le  mariage  peut  apporter 
aux  enfants,  aux  époux  eux-mêmes  et  à  la  société". 

"La  famille  est  la  famille"  et  elle  a  "une  force  en  elle-même"  déclare  le  pape  François  qui  invite  à  proposer 
cette  bonne  nouvelle  avec  audace  aux  jeunes,  dans  le  contexte  d'une  culture  au  contraire  marquée  par  le 
"provisoire". 

"Pensons  surtout  aux  jeunes  qui  représentent  l'avenir:  il  est  important  que  ces  jeunes  ne  se  laissent  pas 
toucher  par  cette  mentalité  néfaste  du  provisoire  et  qu'ils  soient  des  révolutionnaires  par  leur  courage  à 
chercher  un  amour  fort  et  durable,  autrement  dit  aller  à  contre-courant",  a  notamment  déclaré  le  pape. 

Un  fait  anthropologique 

Il  a  souligné  combien  il  serait  néfaste,  pour  la  défendre,  d'idéologiser  la  famille  en  disant  clairement:  "Nous 
ne  devons  pas  tomber  dans  le  piège  des  concepts  idéologiques  pour  qualifier  cela.  La  famille  est  un  fait 
anthropologique,  et  par  conséquent  un  fait  social,  culturel,  etc.  Nous  ne  saurions  utiliser  des  concepts  de 
nature  idéologique  pour  la  qualifier,  car  ces  derniers  n'ont  de  force  qu'à  un  moment  précis  de  l'histoire  et 
donc  destinés  à  déchoir.  On  ne  peut  parler  aujourd'hui  de  famille  conservatrice  ou  de  famille  progressiste  : 
la  famille  est  la  famille  !  Ne  laissez  pas  ce  concept  ou  autres  concepts  de  nature  idéologique  vous  mettre 
une  étiquette.  La  famille  a  une  force  en  elle-même." 
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Chut!  Il  est  là! 

Tweet  du  18  novembre  2014 

Anita  Bourdin 

ROME,  18  novembre  2014  (Zenit.org)  -  "Chut!  Il  est  là!"  on  pourrait  presque  résumer  ainsi  le  tweet  du  pape 
François  ce  18  novembre  2014:  le  pape  y  invite  au  silence  de  l'intériorité  pour  se  retrouver  soi-même  et 
trouver  Dieu  en  dépit  du  "bruit"  extrérieur. 

Il  a  en  effet  posté  ce  tweet  sur  son  compte  @Pontifex_fr:  "Que  de  bruit  dans  le  monde  !  Apprenons  à 
rester  en  silence  devant  nous-mêmes  et  devant  Dieu." 

Le  silence,  c'était  même  le  "défi"  de  la  prière  confiée  par  le  pape  aux  catholiques  en  septembre  2013:  "Pour 
que  les  hommes  de  notre  temps,  souvent  submergés  par  le  bruit,  redécouvrent  la  valeur  du  silence  et 
sachent  écouter  la  voix  de  Dieu  et  de  leurs  frères."  Une  intention  choisie  par  Benoît  XVI,  confirmée  par  le 
pape  François. 

Du  silence  pour  écouter  "la  voix  de  l'amour"  :  c'est  ce  que  le  pape  François  recommandait  aussi  pour  Noël, 
le  23  décembre  2013. 

Il  avait  invité  les  catholiques  à  prier  «  dans  le  bus,  dans  la  rue,  en  silence,  dans  notre  cœur  »  :  «  Prier  le 
Seigneur:  'Seigneur,  aide-moi,  conseille-moi,  que  dois-je  faire  maintenant  ?'  »,  dans  sa  catéchèse  sur  le  don 
de  l'Esprit-Saint  qu'est  le  don  de  Conseil,  le  7  mai  2014. 

"La  prière  !  Ne  jamais  oublier  la  prière.  Jamais  !  Personne,  personne  ne  s'en  aperçoit  quand  nous  prions  dans 
le  bus,  dans  la  rue  :  prions  en  silence,  dans  notre  cœur.  Profitons  de  ces  moments  pour  prier  :  prier  pour 
que  l'Esprit  nous  donne  le  don  de  conseil.",  avait  recommandé  le  pape. 

Il  ajoutait:  "C'est  l'Esprit  qui  nous  conseille,  mais  nous  devons  faire  de  la  place  à  l'Esprit,  pour  qu'il  puisse 
nous  conseiller.  Et  faire  de  la  place,  c'est  prier  :  prier  pour  qu'il  vienne  et  qu'il  nous  aide,  toujours." 
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Attentat  à  de  J  érusalem:  condoléances  du  patriarche  latin  aux  familles 

Un  bilan  provisoire  de  cinq  morts  et  sept  blessés 

Rédaction 

ROME,  18  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  patriarche  latin  de  Jérusalem  a  présenté  ses  condoléances  aux 
familles  des  victimes  de  l'attaque  meurtrière  perpétrée  ce  mardi,  18  novembre  20214,  dans  une  synagogue 
de  Jérusalem-Ouest,  alors  que  des  fidèles  étaient  en  prière:  il  a  invité  à  ne  pas  laisser  le  dernier  mot  aux 
extrémistes,  et  à  renoncer  à  la  violence. 

Le  bilan  est  de  cinq  morts  parmi  les  juifs,  quatre  rabbins  qui  étaient  en  prière  -  le  rabbin  de  la  synagogue  et 
du  centre  d'études  talmudiques  associé,  Moshe  Tversky,  59  ans,  né  aux  Etats-Unis;  et  trois  autres  rabbins 
:  Kalman  Zeev  Levy,  55  ans;  Arié  Kaufinsky,  43  ans  (tous  deux  nés  aux  Etats-Unis  aussi);  Shmuel 
Goldenberg,  68  ans,  né  en  Grande-Bretagne  -  et  un  policier,  et  de  sept  blessés  dont  quatre  dans  un  état 
critique. 

Les  deux  terroristes  palestiniens,  qui  avaient  attaqué  à  la  hache,  au  couteau  et  avec  un  pistolet  -  ont  été 
abattus  par  la  police. 

C'est  l'attaque  la  plus  meurtrière  depuis  plusieurs  années  à  Jérusalem,  elle  a  été  revendiquée  en  fin  de 
matinée  par  le  Front  populaire  de  libération  de  la  Palestine. 

Le  patriarche  a  déclaré  «  condamner  la  violence,  ainsi  que  les  causes  qui  mènent  à  la  violence  ».  Il  a 
appelé  à  continuer  inlassablement  la  recherche  de  la  paix  par  une  juste  solution  politique  en  s'attaquant 
aux  racines  profondes  du  conflit.  «  Il  ne  faut  pas  donner  de  chance  aux  extrémistes,  ni  leur  laisser  le 
dernier  mot  »,  rapporte  le  site  du  Patriarcat  latin. 

Une  visite  des  chefs  religieux  chrétiens  de  Jérusalem  à  la  Synagogue  de  Har  Nof  est  prévue  mercredi,  en 
signe  de  solidarité  pour  les  victimes  et  leurs  familles.  Des  prières  seront  dites  dans  les  églises,  les  couvents 
et  les  monastères  de  Terre  Sainte  pour  que  les  dirigeants  politiques  accomplissent  les  pas  nécessaires  pour 
ramener  la  paix  et  la  sécurité. 

Le  Premier  ministre  israélien  Benjamin  Netanyahu  évoque  une  "guerre  pour  Jérusalem"  et  il  a  averti  qu'il 
répondrait  avec  "une  main  de  fer"  à  cet  attentat,  qui  renforce  les  craintes  que  le  conflit  israélo-palestinien 
ne  se  durcisse  encore  davantage. 

Le  patriarche  Fouad  Twal,  et  son  vicaire  à  Jérusalem,  Mgr  Shomali,  sont  inquiets  de  l'aggravation  de  la 
situation,  ils  condamnent  fermement  la  violence  et  appellent  à  trouver  d'urgence  une  solution  politique, 
indique  le  Patriarcat  latin. 

«  Nous  sommes  profondément  attristés  par  l'escalade  de  la  violence  à  Jérusalem  »,  a  souligné  pour  sa  part 
Mgr  Shomali:  «  Nous  condamnons  tout  acte  de  violence  et  nous  appelons  les  Israéliens  et  les  Palestiniens 
au  respect  mutuel,  et  à  travailler  ensemble  pour  que  soit  trouvée  une  solution  politique  au  conflit.  Ce  cercle 
vicieux  de  violences,  de  vengeances,  et  de  représailles  nuit  gravement  au  processus  de  paix.  » 

La  veille,  un  chauffeur  de  bus  palestinien  avait  été  retrouvé  pendu  dans  un  bus  israélien,  mais  Israël  évoque 
un  suicide  et  non  un  meurtre.  Ce  nouvel  attentat  s'inscrit  dans  une  série  d'attaques  sanglantes:  deux 
attaques  distinctes  à  la  voiture  bélier  contre  le  tramway  ont  fait  3  morts,  un  homme  a  poignardé  à  mort 
une  jeune  femme  dans  le  Gush  Etzion  (sud  de  Jérusalem)  et  un  jeune  soldat  israélien  de  20  ans  a  été 
poignardé  par  un  Palestinien  face  à  la  station  de  train  du  sud  de  Tel  Aviv,  près  de  la  gare  de  bus. 

Des  émeutes  ont  également  secoué  les  quartiers  arabes  de  Jérusalem  et  le  secteur  arabe  israélien. 
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Ohne  Mampf  kein  Kampf  ! 

Kochbuch  "Buon  Appetito"  von  Schweizer  Gardisten  enthùllt  Lieblingsgerichte  der  Papste 
Von  Tanja  Schultz 

ROM,  18.  November  2014  (ZENIT.org)  -  Trùffelgefùllte  Kapaune,  Wachtelragout  und  gespickter  Hase  in 
Rosmarinblùtenessig  zwischen  Heiligenfiguren  aus  Marzipan  und  Zuckerguss  als  Tischdekoration.  Einst  stand 
die  Tafel  der  Papste  den  Prunkbanketten  der  weltlichen  Fùrsten  in  nichts  nach.  Hôhepunkt  der 
Prachtentfaltung  war  das  Barockzeitalter,  als  der  Pontifex  die  Herrlichkeit  der  „Ecclesia  triumphans"  bereits 
der  irdischen  Pilgerschaft  sichtbar  machen  wollte  und  bisweilen  mit  dem  Sonnenkônig  wetteiferte. 

Aber  das  ist  lange  her.  Evangelische  Schlichtheit  ist  auf  dem  Tisch  im  apostolischen  Palast  eingekehrt,  und 
das  nicht  erst  seit  Papst  Franziskus.  Das  bedeutet  jedoch  nicht,  dass  auf  gute  Hausmannskost  verzichtet 
wird.  Und  genau  davon  handelt  ein  ungewôhnliches  Buch,  das  zwei  Schweizer  Gardisten  verfasst  haben. 
Unter  dem  Motto  „Glaube  geht  durch  den  Magen"  gestatten  sie  nicht  nur  einen  Blick  in  die  Tôpfe  der 
vatikanischen  Kùche,  sondern  plaudern  auch  ein  wenig  ùber  den  Alltag  der  berùhmten  Renaissance- 
Leibwache  des  Papstes,  die  heute  noch  in  den  historischen  Sôldneruniformen  vor  den  Eingangen  des 
Vatikans  stehen. 

Hauptautor  ist  der  vierundzwanzigjahrige  Hellebardier  David  Geisser,  der,  bevor  er  sich  zu  dem  25-monatigen 
Dienst  verpflichtet  hat,  zum  Koch  in  einem  Sternerestaurant  ausgebildet  wurde.  Das  mit  dem  britischen  TV- 
Starkoch  Jamie  Oliver  verglichene  Jungtalent  hat  bereits  zwei  kulinarische  Bestseller  in  der  Schweiz 
publiziert.  Sein  Vorgesetzter,  Wachtmeister  Erwin  Niederberger,  ein  gelernter  Konditor,  schrieb  die  Einfùhrung 
und  half  bei  der  Zusammenstellung  der  60  Rezepte,  die  aile  zum  Nachkochen  sind. 

Es  handelt  sich  um  Alltags-  und  Festtagsgerichte,  wie  sie  ùber  das  Kirchen-  und  Kalenderjahr  von 
polnischen  Schwestern  in  der  Mensa  der  Garde  zubereitet  werden.  Die  Offiziere  und  der  Kaplan  werden 
anhand  ihrer  Lieblingsspeisen  vorgestellt.  Darùber  hinaus  verraten  kirchliche  Wùrdentrager  ihre  geheimen 
Gaumenfreuden.  So  schwarmt  Monsignor  Georg  Ganswein,  der  Sekretar  von  Benedikt  XVI.,  fur  den 
rômischen  Klassiker  Saltimbocca  alla  Romana. 

Im  Lande  der  groGen  gastronomischen  Traditionen  ist  die  Kost  der  Garde  freilich  stark  italienisch  gepragt. 
Pasta  und  Risotto  werden  fast  taglich  geboten,  aber  es  gibt  auch  einige  polnisch  inspirierte  Gerichte.  Am 
Freitag  wird  statt  Fleisch  Fisch  oder  Pizza  serviert.  Geisser  darf  selbst  einmal  im  Monat  ein  Abendessen  fur 
die  Mannschaft  kredenzen.  Dann  gibt  es  meistens  als  Hommage  an  die  Heimat  einen  Schweizer  Bauernteller 
wie  zum  Beispiel  Kartoffel-Rôsti.  Die  Rezepte  hat  er  fur  das  Buch  leicht  abgewandelt  und  veredelt.  „Wichtig 
ist,  dass  sie  einfach  und  schnell  zuzubereiten  sind!"  Neben  preiswerten  Alltagsgerichten  wie  Tomatensuppe 
und  Auberginenauflauf  findet  man  in  Seeteufel  auf  Agretti  (Gemùse)  oder  Kaninchen  in  MandelsoGe 
aufwendigere  Speisen,  die  an  den  besonderen  Festtagen  serviert  werden  (kônnen). 

Der  Léser  ist  natùrlich  begierig,  auch  ùber  die  „menschliche  Seite"  des  Heiligen  Vaters  zu  erfahren.  Die 
Enthùllung  der  Favoritenmenùs  der  letzten  drei  Papste  ist  sicherlich  ein  Hôhepunkt  dièses  Kochbuchs.  Im 
Anbetracht  des  nicht  zu  beneidenden  Arbeitspensums  des  Kirchenoberhauptes  darf  vorausgesetzt  werden, 
dass  ihm  gewôhnlich  nur  wenig  Zeit  fùr  ein  ausgedehnteres,  entspanntes  Mahl  gegônnt  ist.  Davon 
abgesehen,  pflegten  Johannes  Paul  IL,  Benedikt  XVI.  und  Franziskus  auch  schon  vor  ihrer  Amtszeit  einen 
anspruchslosen  Lebensstil  ohne  kulinarische  oder  anderweitige  Ausschweifungen. 

In  der  Tat  vereint  die  drei  Nicht-Italiener  eine  Tendenz  zu  einfacher  Hausmannskost  und  vor  allem  Nostalgie 
nach  den  typischen  Speisen  der  heimatlichen  Kùche  aus  den  Kindertagen:  der  Pôle  hatte  eine  Schwache  fùr 
Piroggen  (Teigtaschen)  und  Fleischvôgeln  (Rindsrouladen)  auf  Rotkraut;  der  Bayer  aus  Marktl  liebt 
Regensburger  Wurstsalat  und  der  Argentinier  mag  besonders  Empanadas,  gefùllte  Blatterteigtaschen,  und 
Colita  de  Cuadril,  geschmortes  Rindfleisch.  Aber  es  gibt  ein  zweites  auffallendes  Elément,  das  die  drei 
Pontifices  verbindet:  der  ausgesprochene  Hang  zum  sùGen  Dessert,  das  im  Menù  nicht  fehlen  durfte.  Sei  es 
der  mit  Eischaumpudding  gefùllte  polnische  Apfelkuchen,  der  bayerische  Kirschmichel  oder  das  Dulce  de 
Lèche,  eine  argentinischen  Milchkaramellcreme. 

Papst  Franziskus,  der  zusammen  mit  anderen  Gasten  in  der  Domus  Santa  Marta  von  italienischen 
Haushalterinnen  versorgt  wird,  legt  insbesondere  Wert  auf  preisgùnstige,  gesunde,  gemùsereiche  Kost  ohne 
groGe  Facetten.  Fùr  feines  Tafeln  hat  er  wenig  Sinn.  Bis  vor  zwei  Jahren  bekochte  er  sich  taglich  selbst  in 
seiner  Stadtwohnung  in  Buenos  Aires.  Jedenfalls  soll  er  sich  geradezu  nostalgisch  gegenùber  den  Autoren 
geauGert  haben,  als  sie  ihm  das  Kochbuch  mit  einer  Widmung  bei  einer  Audienz  im  letzten  Oktober 
ùberreichten.  Die  darin  aufgefùhrten  argentinischen  Rezepte  habe  er  frùher  auch  oft  zubereitet.»> 
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Neben  dem  kulinarischen  Spaziergang  bietet  der  reich  bebilderte  Band  auch  Hinweise  auf  das  Leben  der 
Gardisten:  welche  Restaurants  die  Mitglieder  in  ihrer  Freizeit  besuchen,  oder  was  sie  in  der  Sommerresidenz 
des  Papstes  gerne  essen  -  es  wird  bedauert,  dass  Franziskus  dièse  nicht  benutzt  -  oder  wie  sie  ihre  Freizeit 
gestalten.  Zum  Abschluss  des  Bûches  wird  mit  drei  Tischgebeten  ein  Bogen  von  den  Gaumenfreuden  zum 
Spirituellen  geschlagen  -  damit  der  Léser  nach  der  virtuellen  Reise  durch  das  „vatikanische  Schlaraffenland" 
nicht  so  sehr  ins  „Schwelgen"  abdriftet... 
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Jumbo-Gesetz"  missfâllt  dem  Staatsrat 

GUTACHTEN  Ungenaue  Formulierungen  werden  kritisiert 


Finanzminister  Pierre  Gramegna  dûrfte  das  Lachen  vergangen  sein.  Ihm  wird  vorgeworfen.  kei- 
ne  klare  Linie  zu  haben. 


Nagel  mit  Kôpfen  machen 
wollte  die  Regierung.  als  sie 
Mitte  Oktober  ihren 
..Zukunftspak"  vorlegte.  Denn 
sie  begnûgte  sich  nient  damit. 
ihre  258  MaGnahmen  blofl 
anzukûndigen.  Sie  legte 
gleichzeitig  einen 
umfangreichen  Gesetzentwurf 
vor.  der  die  Ànderung  etlicher 
Gesetze  vorsieht.  Doch  dieser 
.Jumbo-Entwurf"  behagt  dem 
Staatsrat  nicht. 

Br  tprichl  von  einem  Geaetz,  ûm 

mim  nonnalerweise  der  Katcgo 
rie  Sammelsurium-  oder  Mosaik- 
Gesetz  zuordnen  wiirde.  Ob  die 
Regierung  mit  diesem  Tc\t  doi 
angcslrvbte  /.ici  ..groKercr  I  c 
barkeit  erreicht,  l>c/\v  eilclt  inati. 

Etlichc  Finspriiche  crhcbt  der 
Staatsrat  denn  auch  in  scincm 
ùber  40  Scitcn  starken  Gutach 
ten.  das  vorerst  nureincn  Teil  der 
MaBnahmcn  crfasst.  Der  ,, Zu- 
kunftspak" sichl  die  Finluhrung 
neuer  Abgabcn  und  Ta\en  VOA 
Doch  eben  daran  stôRt  sich  die 
Hohc  Kôrperschaft.  Sie  spricht 
\on  UHgftmucn  l'ormulierungen. 
davon.  dass  bei  der  [YltlCtHinfl 
der  Gcbiihrcn  kcine  klarc  Linie 
EU  erkennen  sci.  dass  Lcistungcn 
nieht  mit  untersehiedliehen  (îc 
buhrcn  belegt  werden  konnen. 

Schmerzen  dùrfte  vor  allcm  die 
Kritik  an  der  Ausgestaltung  des 
geplantcn  Staatsfonds.  einer  Art 
Sparbuch,  das  die  Regierung  fur 
die  kommenden  Gcnerationcn 
anlcgcn  will   Ks  soll  aus  Mchr 


wertsteuerci  n  n  a  1 i  m  e  n  ge  s  pe  i  st 
werden  làhrlieh  50  Millionen 
h'uro.  hatte  Finanzminister  Pierre 
Gramegna  am  15.  Oktober  ge 
sagt.  Das  Guthabcn  wùrde  ùber 
die  kommenden  20  Jahre  unbe- 
rùhrt  blcibcn.  In  Zeitcn  negativer 
Budgetsaldcn  wiirdc  derici 
Fondsspeisung  zu  eincr  Ver- 
schârfu  ng  des  staat  I  ichen  De  1 1  / 1 1 
hihrcn.  sagt  der  Staatsrat.  Lukra- 
ti\  ware  die  Opération  nur,  wcnn 
die  Einnahmcn  aus  den  angcleg 
ten  Fondsmittcln  die  Zinslast 
durch  cinc  Neuverschuldung 
ubersteigen  wùrden. 

Staatsfonds:  Was 
geschieht  mit  dem  Geld? 

In  F  rage  stellt  der  Staatsrat  auch 
die  rechtliehe  Form  des  Tonds. 
So  soll  laut  Regicrungsvorstel- 
lungcn  cine  olïcntlich-rcchtlichc 
Finrichtung  gcschaltcn  werden. 
Dasbedeutet  eine  komplexe  Ver 
waltungsstruktur.  bcmangclt  der 
Rat.  Ob  da  nicht  Icichtere  Struk- 
turen  moglich  waren?  I  nklar  isl 

auch,  was  mit  den  ongctpartcfi 
Mittdn  Bwehehcn  soll.  Was  bc- 
deutel  die  Formulierung.  dass  der 
Ponds  ,/um  Wolilstand  der  zu- 
kûnttigcn  Generationcn"  beitra- 
gen  soll?  Der  Staatsrat  stôrt  sich 
daran,  dass  zukùnuïge  Rcgierun- 
genam  Parlamcnt  vnrhci  jahrlich 
50  Millionen  l.uro  ab/weigen 
kônncn.  uni  sie  dem  Fonds  zu/u- 
tiihrcn.   Das  widcrspa*chc  der 


ing.  Besser  ware.  diesc 
Finspcisung  durch  liudgctkredi 
te.  die  jùhrlich  vom  Parlumcnt 
bewilligt  werden,  abzusichcm. 

Sorgen  bercitet  auch  die 
schwcrtalligc  Verwaltungsstruk- 
tur,  die  ein  Direktionskomitcc 
imd  einen  Investitionsausschuss 
vorsieht  Teuer.  heiKt  es  beim 
Staatsrat,  der  auch  die  Regeln  bc- 
mangclt, wie  die  Hohc  der  Pia 
scnzgclder  fcstgclcgt  werden  soll. 

pen  nv  i  1 1  der  Staat  in  Zu- 
kunlt  auch  bei  der  Ancrkcmuing 
auslandischcr  Diplôme.  Gerecht 
fertigt  ware  dcrlci  Abgabc.  wcnn 


dieser  Schritt  zusàtzlichc  Ausga- 
ben  ertordem  wùrdc.  so  der 
Staatsrat.  Andcmfalls  man  von 
Diskriminierung  reden  muss. 

F.insprùchc  legt  der  Staatsrat  jc- 
doch  auch  beim  Gcset/entwurt 
Mm  eigent lichen  Staatshaushalt 
2013  ein.  Darin  isl  u.a.  die  uni- 
strittenc  0.5  Prozcnt  Abgabc  vor 
gesehen.  Nur,  sagt  der  Staatsrat. 
die  Abgabc  soll  cine  sogcnannte 
Zukunltskassc  speisen.  die  noch 
uberhaupt  nicht  besteht.  Das 
geht  nient  Ahnlich  argumentiert 
der  Staatsrat  beim  geplantcn 
Fonds  BUV  Rcform  der  Notdicns- 


te.  Der  soll  durch  cincn  Teil  der 
Mehreinnahmen  gespeist  wer 
den.  die  aus  der  Mchrwertsteuei 
crhôhung  entstehen.  Dièse  mi- 
sât zlichen  Mittel  stunden  eigent 
lich  den  Kommunen  /u  Mittel 
konnten  nicht  per  Gcsctz  cinem 
Fonds  vorbchallcn  sein,  der  noch 
nicht  gebildet  wurde. 

Bis  non  16.  I)e/embcr  bleibt 
der  Regierung  Zeit,  um  auf  die 
Finwiirfc  des  Staatsrates  zu  iva 
gicren  An  diesem  Tag  beginnt 
die  Parlamentsdebatte.  Ik-rcits 
am  18  Dczember  flndel  die  Ab- 
stimmung  statt.       (tageblatt. lu) 
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Ein  Gesamtkonzept 
muss  her 


Danielle  Schronen,  Mitarbeiterin  der  Forschungsabteilung  der 
Caritas,  ùber  die  nôtigen  Qualitatskriterien  in  der  Kinderbetreuung 


LUXEMBURG 

SIMONE  MOLITOR 


Das  schwedische  Modell  wird  oft  als  Vorbild  fur  die 
Vereinbarkeit  von  Benif  und  Familienleben  zitiert. 
Von  ungefahr  korame  dies  nicht,  meint  auch  Dr.  Da- 
nielle Schronen.  Seit  2005  ist  sie  Mitarbeiterin  der 
Abteilung  fur  Forschung  und  Entwicklung  innerhalb  der  Cari- 
tas. Wahrend  dieser  Tâtigkeit  hat  sie  weitreichende  Erkennt- 
nisse  darûber  gesammelt,  wie  die  Kinderbetreuung  ausgerichtet 
sein  sollte.  um  der  Entwicklung  des  Kindes  fôrderlich  zu  sein. 

DasThema  «Vereinbarkeit  von  Beruf  und  Familie"  gewinnt 
auch  in  Luxemburg  zunehmend  an  Bedeutung.  Orientieren 
kônnte  sich  die  Regierung  laut  der  Expertin  dabei  durchaus 
am  schwedischen  Modell.  In  Schweden  wird  zum  einen  ge- 
wàhrleistet,  dass  Platz  fur  das  Kind  in  einer  Betreuungsstruk- 
tur  vorhanden  ist,  zum  anderen  aber  gleichzeitig,  dass  die 
Mutter  und  der  Vater  Eltemurlaub  nehmen.  „Damit  stehen 
beide  dem  Kind  als  Bezugsperson  zur  Verfugung,  und  die  Frau 
ist  weniger  diskriminiert  auf  dem  Arbeitsmarkt.  Letztendlich 
sinkt  das  Armutsrisiko,  wenn  Mûtter  berufs- 
tàtig  sind",  erklart  die  Caritas-Mitarbeiterin. 
Auch  die  Tatsache,  dass  in  dem  skandinavischen 
Land  genaue  Qualitatskriterien  fur  die  Struktu- 
ren  und  ihre  Mitarbeiter  gelten.  gefôllt  ihr.  Dies 
sri  namlich  der  Punkt.  an  dem  es  diesseits  der 
Grenzen  noch  klar  hapere.  Ein  Gesetzesprojekt 
liegt  immerhin  seit  einem  Jahr  vor. 


Das  kompetente  Kind 

Kinder  in  einer  Tagesstruktur  betreuen  zu  las- 
sen,  sei  gar  nicht  so  verkehrt,  wie  es  von  man- 
chen  Seiten  momentan  dargestellt  werde,  meint  Schronen: 
„Es  gibt  viele  Einzelkinder.  Die  Wichtigkeit,  dass  sie  mit 
anderen  Kindern  in  Kontakt  kommen,  kann  nicht  geleugnet 
werden."  Natùrlich  wûrden  auch  viele  andere  Faktoren  hin- 
zukommen,  wenn  es  um  die  optimale  Entwicklung  und  Fôr- 
derungdes  Kindes  gehe.  „Da  immer  mehr  Kinder  Zei  t  i  n  einer 
Tageseinrichtung  verbringen,  kommt  diesen  eine  grofie  Ver- 
antwortung  zu.  Wir  brauchen  also  eine  qualitativ  hochwerti- 
ge  Kinderbetreuung",  sagt  Schronen.  „Wenn  wir  sagen,  dass 
die  Betreuung  kindzentriert  sein  muss,  gehen  wir  gleichzeitig 
vom  Kind  als  kompetentem  Kind  aus.  Das  heifit,  Kinder  sollen 
selbst  tâtig  werden  und  demnach  auch  selbst  lernen  kônnen. 


Letztendlich  muss  dem  Kind  die  Môglichkeit  geboten 
werden,  seine  eigenen  Erfahrungen  durch  eigenes 
Handcln  zu  sammeln.  Besonders  wichtig  ist  das 
in  der  Frùhfôrderung.  Dort  muss  ein  Umfeld  ge- 
schaffen  werden,  das  sehr  viele  unterschiedliche 
Erfahrungen  ermôglicht".  beschreibt  Schronen. 

Erziehende  als  Begleitende 
Bei  Kleinkindern  zwischen  null  und  drei  Jahren 
spiele  die  Eingewôhnung  eine  zentrale  Rolle.  „Das 
Kind  muss  sich  an  das  neue  Umfeld  und  eine  neue  Bezugs- 
person gewôhnen  kônnen  Die  Eltern  sollten  wahrend  dieser 
Zeit  nicht  total  abwesend  sein,  ihren  Sprôssling  demnach 
nicht  sofort  in  der  Betreuungscinr^hrungalleine  lassen.  Die 
Bezugsperson  hat  ebenfalls  eine  wichtige  Rolle  zu  spielen. 
Sie  muss  eine  Beziehung  zum  Kind  aufbauen,  sich  auf  das 
Kind  konzentrieren,  seine  Handlungen  durch  sprachliche 
Kommunikation  begleiten,  Lernprozesse  dokumentieren 
und  neue  Lernanreize  anbieten...  Je  kleiner  die  Kinder, 
desto  hôher  sollte  indes  die  Ausbildung  der  Betreuer  sein. 
Gerade  bei  den  0-  bis  3-Jàhrigen  wâre  es  sinnvoll,  wenn  min- 


Die  Betreuung  muss 
kindzentriert  sein 

DANIELLE  SCHRONEN  I  Organisationswissenschaftlerin 


ce 


destens  60  Prozent  der  Erzieher  einen  Hochschulabschluss 
hàtten,  was  natùrlich  auch  nicht  immer  ailes  aussagt.  Das 
Ausbildungssystem  in  Luxemburg  ist  gerade  im  sozialen 
Bereich  namlich  sehr  breit  aufgestellt",  bemerkt  die  diplo- 
mierte  Organisationswissenschaftlerin.  Eine  gezielter  auf 
den  Tàtigkeitsbereich  ausgerichtete  Ausbildung  sei  dage- 
gen  spâtestens  mit  dem  Eintritt  ins  Berufsleben  unabding- 
bar,  genauso  wie  eine  Weiterentwicklung  der  pàdagogischen 
Arbeit  in  den  Einrichtungen. 

„Nicht  jedes  Kind  lernt  gleich  schnell,  alleine  schon  wenn 
es  um  die  Bewegungen  beziehungsweise  das  Laufen  geht, 
deshalb  darf  es  nicht  unter  Druck  gesetzt  werden.  Der  Erzie- 


her soll  das  Kind  natùrlich  dazu  anregen,  sich  mit  bestimm- 
ten  Dingen  zu  befassen.  Das  Material  ist  ausschlaggebend. 
Es  sollte  vielfâltig  und  padagogisch  sinnvoll  sein.  Aile  Sinne 
mûssen  angesprochen  werden,  immerhin  muss  sich  das  Kind 
mit  ail  seinen  Sinnen  weiterentwickeln  kônnen.  Sachen  aus 
Plastik  sind  in  der  Regel  fur  das  Kind  eher  eine  monotone  An- 
gelegenheit",  fuhrt  Schronen  weiter  aus. 

Der  Raum  als  dritter  Erzieher 

Das  raumliche  Umfeld  sei  genauso  wenig  zu  unterschàtzen. 

Leider  seien  insbesonderc  die  «Maisons  relais" 
oft  eine  Kopie  der  Klassensale.  „Das  liegt  daran. 
dass  es  hierzulande  keine  Vorgaben  gibt.  Die 
Pâdagogen  werden  eher  seiten  gefragt.  Partizi- 
pation  oder  gar  Co- design  haben  den  Weg  ins 
Grofiherzogtum  noch  nicht  gçfunden", bedau- 
ert  die  Expertin.  Damit  das  râumliche  Umfeld 
seine  Rolle  als  dritter  Erzieher  erfullen  kônne. 
musse  es  Anreize  zum  Handeln  und  Lernen 
geben.  Genug  Platz  sei  notwendig,  genau  wie 
ausreichend  Rûckzugs-  aber  auch  Bewegungs- 
môglichkeiten.  Im  besten  Fall  sollte  sich  das 
Kind  in  einer  solchen  Einrichtung  frei  bewegen  kônnen.  Oft 
sei  die  Akustik  in  den  Hausern  sehr  schlecht,  was  zur  Erhô- 
hung  des  Larmpegels  fùhre.  «Eigentlich  mûsste  ganz  anders 
gebaut  werden.  Es  gibt  allerdings  kein  zentrales  Organ,  das 
eine  diesbezûgliche  Beratung  anbieten  kônnte",  bedauert 
Schronen.  Sie  vermisse  ein  Gesamtkonzept:  Nicht  nur  in  Be- 
zug  auf  den  Raum,  sondern  generell  in  Bezug  auf  die  Bildung. 
Unbedingt  musse  deshalb  eine  zentrale  Institution  geschaf- 
fen  werden,  die  die  nôtige  Weiterbildung  und  Fachberatung 
bietet.  Nur  so  kônne  die  Entwicklung  in  den  Hausern  in  die 
richtige  Richtung  weitergehen.  Gute  Ansâtze  gebe  es  bereits, 
darauf  gelte  es  nun  aufzubauen.  • 
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Pas  d'éclaircie  en  vue 


Le  sprint  final,  long  de  quatres  semai- 
nes jusqu'au  vote  du  projet  de  bud- 
get de  l'Etat  pour  2015,  s'annonce  parti- 
culièrement chaud.  Depuis  des  semai- 
nes, le  gouvernement  et  son  paquet 
d'avenir  se  trouvent  sous  le  feu  des  criti- 
ques. Cette  semaine,  le  camp  syndical, 
(ré)uni  pour  l'occasion,  mais  aussi  d'au- 
tres catégories  soeio -professionnelles  tel- 
les les  agriculteurs,  sont  décides  a  remet- 
tre une  couche  pour  obtenir  des  conces- 
sions de  ki  part  de  la  majorité.  E'OCBE  a 
lance  des  hier  un  ultimatum.  En  paral- 
lèle, les  oppositions  formelles  du  Conseil 
d'Etat  concernant  le  projet  de  budget  et 
le  premier  volet  du  paquet  d'avenir 
n'ont  fait  que  pleuvoir. 

Quelques  jours  après  le  «tsunami»  dé- 
clenche par  l'affaire  EuxEcaks,  Ehori/on 
n'est  donc  pas  prêt  de  s'éclaircir  pour 
une  équipe  gouvernementale  qui,  dans 
deux  semaines,  fêtera  son  premier  anni- 
versaire au  pouvoir.  Pour  l'instant,  la 
coupe  semble  plus  que  pleine,  ce  qui  est 
visible  aussi  par  l'agacement  qui  gagne 
certains  membres  du  gouvernement,  l  e 
fait  est  cependant  que  les  brèches  conti- 


nuent à  s'ouvrir  aux  quatre  coins  des  dif- 
férents ministères,  et  la  file  des  mécon- 
tents ne  cesse  de  s'allonger. 

Assistera-t-on  dans  les  jours,  semaines 
ou  mois  à  venir  à  d'importants  mouve- 
ments de  protestation  ou  même  a  des 
es  dans  certains  secteurs?  Les  syndi- 
cats semblent  plus  que  jamais  prêts  a  bri- 
ser la  paix  sociale  qui  a  toujours  caracté- 
risé le  pays  mais  qui  a  déjà  connu  pas 
mal  de  fissures  au  fil  des  dernières  an- 
nées. 

C'est  donc  un  premier  anniversaire 
agité  que  les  trois  partis  de  la  majorité 
s'apprêtent  a  vivre.  Au  bout  de  douze 
mois,  rien  n'est  certes  encore  perdu.  Il 
est  tout  aussi  vrai  que  des  décisions,  par- 
fais douloureuses,  doivent  être  prises. 
Mais  l'importante  opposition  qui  est  en 
train  de  se  tonner  ne  doit  pas  être  sous- 
est  imée.  Sous  ces  conditions,  la  reprise 
d'un  dialogue  constructif  et  non  pas  uni- 
latéral est  plus  que  jamais  nécessaire. 

Il  reste  quatre  semaines  a  toutes  les  par- 
ties impliquées  pour  desamorcer  bon 
nombre  de  dossiers  explosifs,  l  e  compte 
a  rebours  est  lancé. 
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Logement  :  «Le  grand  bluff» 

Le  CSV  relativise  la  politique  du  logement  du  gouvernement 


Jusqu'en  2013,  le  (  SV  détenait  n 
la  personne  de  Marco  Schank  le 
ministère  du  Logement  II  peut 
donc  Légitimement  iffirmei  en  sa- 
voir plus  long  sur  ce  dossier  que  la 
coalition  en  place  depuis  décembre 
2013,  ce  qu'il  n  a  pas  <  miis  de  faire  a 

sa  conférence  de  presse  sur  la  politi- 
que de  oonstrw  Bon  de  logements. 
En  effet,  comme  le  souligne  avec 

délectation  le  communiqué  du  (  SV, 
présenté  par  le  député  Félix  Kisc  lien, 
l'annonce   par   le  gouvernement 

qu'il  subventionnerai!  la  construc- 
tion de  10  517  habitations  enta 
2010  et  2025  n'est  pas  lin  projet 

nouveau.  Il  s'agirait  plutôt  de  la 
poursuite  du  «programme  plurlan- 

nuel  de  construction  d'ensembles 
de  logements  subventionnés»,  au- 
trement dit  d  un  plan  adopte  par 

l'an*  len  gouvernement. 

I  m  réalité,  10  K  des  logements  pré- 
vus auraient  déjà  été  realises  et  80% 
des  projets  de  construction  se  se- 
raient concrétises.  Comme  le  CSV 
l'a  gracieusement  vérifié,  les  projets 


nouveaux,  en  fait,  ne  représente- 
raient que  20  "  ii  est  pas  la 
que  le  bât  blesse  aux  veux  du  Parti 
chrétien-social  qui  voudrait  savoil 
quand  les  logements  prévus  pour- 
ront être  réalises,  et  a  quelle  vitesse. 

>Un  besoin  de 
650  000  logements 

I  e  (  SV  rappelle  qu'au  Luxem- 
bourg, en  2013,  la  croissance  de  la 

population  se  situait  a  2,5  fois  au- 
dessus  de  la  moyenne  européenne 
et  que  d'ici  2030  la  population 
ntera  de  150000  habitants. 
Dans  ]  5  ans,  prévient  h  I  va 

falloir   650 (MX)   nouveaux  loge- 
ments, 4  300  en  moyenne  par  an. 
Au  cours  des  années  2008  2012, 

I  1  Hc>    logements    auraient  été 

I I  instruits  par  des  maîtres  d \  N 

Ige  publics,  ainsi  que  240  loge- 
ments subventionnes  durant  les 
cinq  dernières  années. 

le  programme  de  construction 
de  logements  présente  par  le  gou- 


vernement prévoit  952  logements 
par         mstate  le  député  Marc 

Ol  la  somme  de  60O0OO  eu- 
ros débloqi  11  le  gouverne- 
ment |K)ur  la  construction  de 
10  500  logements  n'y  suffirait  pas. 
Un  logement  locatif  coûterait  en- 
viron 200 (KK)  euros  a  I  I  tat,  qui 
ne  pourra  donc  en  construire  que 
3 (MX)  au  maximum,  soit  MH)  par 
an  jusqu'en  2025. 

l  e  (  SV  estime  donc  que  le  gou- 
vernement mené  le  pays  en  ba 
teau  et  dénonce  un  «grand  bluff» 
derrière  les  chiffres  spectaculai- 
res annom  parti  regrette 
aussi  la  suppression  de  la  me 
d'épargne  181,  rendant  moin* 
coûteux  la  construction  de  loge- 
ments suventionnés.  Quant  aux 
moyens  financiers  supplémentai- 
res annoncés  pour  la  construc- 
tion, Marc  l  ies  estime  qu'ils  se- 
ront vite  épuises  par  la  hausse  de 
la  I  V  \  logement. 

Frédérii  Broun 
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Warum  Vatikan  und  nicht  Muttikan? 

VERDRÂNGUNG  DER  FRAUEN  IN  DER  KIRCHE  (2.  TEIL) 


Neben  Augustinus  gilt  als 
der  grôftte  Theologe  der 
katholischen  Kirche  auch 
heute  der  Dominikanermonch 
Thomas  von  Aquin  (M274) 
mit  seinem  Lehrer  Albcrtus 
Magnus  (M280).  der 
Folgendes  behauptet:  Die 
Frau  ist  ein  defektes  Wesen. 
eigentlich  will  die  Natur  nur 
vollkommene  Menschen.  d.h. 
Mânner  hervorbringen.  aber 
durch  ungûnstige  Umstâïide 
wird  sie  daran  gehindert. 
und  es  entstehen  Frauen. 

Die  Frauen  sind  eine  Bnotlbii* 
dunji  intolgc  w idriger  /.u  tulle, 
wie  /  B  teuchte  Sùdwinde  mit 
\  iclcn  Nicderschlàgen.  durch  die 
Mcnschcn  mit  hoherem  Wosscr- 
gchalt.  eben  Frauen,  enlslchcn. 
Die  Frau  ist ..  ein  missglùcktcr 
Mann    Die  Frau  kennt  keine 
Trcue ...  Darum  muss  man  sich 
vorjedcrFrau  luiten  u  ie  vor  ei- 
ner giftlgeji  Schiange  und  dem 
gehôrnlen  leutel.  ihr  Gciùhl 

treibt  die  Frau  /u  allem  Bosen 
wie  der  \  erstund  den  Mann  zu 
allem  Guten  hinbcwcgt.  Wcnn 
die  Frau  mit  einem  Mann  Ver 

kehi  liât.  môchte  ik  moglîchst 

glcichzcitig  unter  einem  anderen 

Mann  liegen  Durch  SU  vicl 

Verkchr  schrumpft  das  Gehim 
zusammen." 

Sein  Schiller  Thomas  schreibt: 
.Die  I  rau  entspricht  nicht  der 
ersten  Absicht  der  Natur.  die  Util 
Vollkommenhcit.  den  Mann. 


zielt.  sondem  der  sckundàrcn 
Absicht  du  NatW,  WÎe  Fâulnis, 

Minbikhing  und  ÀHefsschwft* 

die.  Dci  \  aterist  mehrzu  lieben 
als  die  Mutter.  weil  er  das  aktive 
Zcugungsprinzip  ist.  Dereheli- 
che  Akt  besitzt  immeretwus 
Schandlichcs ...  Frauen  neigen 
mehr  /ur  Unentlialtsamkeit  als 
Mànner.  Die  Frau  sei  zwarzum 
Gcbàren.  aber  nicht  /.uni  Lt  /ie 
lien  der  Kinder  in  der  l*agc.  Die 
geistige  Erzichung  der  Kinder 
konne  nur  durch  den  Vatercrfol- 

gen .  wegen  icinei  ..voilkommc- 

neren  Vernunft"  die  Frau 

selbst  liât  den  Mann  nicht  nur 
zur  Zcugung  und  Kindcrer/ie 
hung  notig.  sondem  auch  als  ih- 
ren  cigenen  I  x'hrcr  und  Gcbie- 
ter".  Du  durch  dicGcschlcchts 
lust  die  l'rbsùnde  iibertragen 
wird.  heiRt  das  nicht.  duss  je 
mand.  der  nicht  s  cmpfindct. 
nichls  ubertrâgt.  Die  Kinder  der 
Frigiden  waren  ja  sonst  ohne 
Frbsùnde.  Thomas  liât  auch  du 
ran  gedacht:  ..Wcnn  durch  die 
Kraft  Gottes  jemandem  gc- 
schenkt  wird.  dasserbeim  '/eu 
gungsakt  keine  ungeordnete  l.ust 
cmpfindct.  dann  wiirdeer  trotz- 
dem  die  Eifofttnde  auf  da 

ùbertrugen    F.rmcint:  Du  jeder 
l  .'leheliche  Akt  eine  ..Belle 
ckung"  des  MutterschoJJcs  bc- 
deutet.  fand  bei  Maria  ..aus  dem 
Gnmd  der  Rcinhcit  und  der 
Nichtbeschmut/ung  '  kein  l'.he 
verkchr  bei  der  Fmpfangnis  |esu 
statt.  Dcrschwcrwicgcndstc  und 


Dr.  Henri  Hosch 

folgcnrcichste  Irrtum  des  Tho- 
mas von  Aquin  war  jedoch  die- 
ci  dl M  die Teulel  im  Sexualbe- 
reich  eine  besondere  Wirksam- 
keit  cnttultcn  Fin  und  dcrscl- 

beTeufel  knim  sich  (n&nnlichen 

Samen  besorgen.  indem  et  in 
Frauengestalt  (als  Succubus.  d.h. 
Untenliegender)  mit  einem  Mann 
Verkchr  hat.  und  kann  dann  an 
schlicKend  in  Munncrgcstalt  (als 
Incubus.  d.h.  Obcnliegender) 
dièse  n  Samen  bei  m  Geschlcchts- 
verkchran  die  Frau.  un  die  I  lexe, 
bringen  Die  soer/cugtenTcu- 
fclskindcr  /eichnen  sich  durch 
besondere  Groftc  aus.  sind  also 
eigentlich  Mcnschcnkinder.  \\ci\ 
es  sich  uni  mcnschlichcn  Samen 
handelt. 

Reine 

Mânnermariologie 

BtWQ  200  Jahrc  nuch  Thomas  \  on 
Aquin  wurde  Deutschland  dann 
das  Ixmd  mit  den  meisten  Hexcn- 
pro/essen.  "  Soweitein  kur/er 
Ausschnitt  aus  den  I  i  lauterutl- 
gen  dcrïhcologin  L  ta  Kanke 

i  Iciliwinnnn 

In  einer  reinen  Mânnermario- 
logie passte  eine  verheiratete  Ma- 
ria mit  einer  betrâcht lichen  An- 
zahl  von  Sohnen  undTochtem 
nicht  in  die  zolibuturc  Uber/eu- 
gung.  nuch  der  die  Hhe  gegenùber 
dem  Zolibat  (auch  |ungfraulich- 
kcit  genannt  )  minderwertig  sei. 


Die  neutcstumcntlichc  Darstcl- 
lung  Marias,  einer  nomiulcn  I  rau 
und  Mutter.  mussle  unbedingt  re 
formîcrt  werden.  Ihre  Kinder,  mit 
\u  nahmeeincs  Sohnes.  wurden 
ihr  zuersl  mit  einem  Tasehen 
spielertrick  eintach  abgespro- 
chen.  Die  hatte  ihr  Mann  Joseph 
ans  einer  erdachten  vorherigen 
Fheallesamt  milgcbrachl  Weil 
der  jungïraulichc  Status  aber 
auch  besser  fur  Joseph  passen 
wiirdc,  wurden  die  Gcschwister 
K  u  ilann  (insbesondere  von 
Mieronvmus)  zu  seinen  Yetlern 
und  Cousincn  umgeklont.  Dann 
wurde  ihr  die  Gcburt  ihres  ein/i 

■en  verbUebenen  Sohnes  obet^ 

kannt.  demi  die  hatte  ja  dasanzu- 
strebende  Idéal  der  immerwah 
renden  lungfràulichkeil  zerstort. 
Derpolnische  Papsl  hat  immer 
wieder  von  der  junglraulichen 
Unverschrtheit  der  Maria 
schwadroniert.  und  dus  gilt  so- 
wolil  voralsauch  wàhrend  und 
nacli  Jesu  Gcburt. 

Mûrie  hatte  kcinen  Ge- 
schlcchtsvcrkehr.  und  Jésus  hotte 
keine  Cieselns  ister.  Punkl.  Auch 
ist  die  Gcburt  Jesu  schmer/lrei 
verlaulcn  wie  im  Faradies.csgab 
keine  Nachgcburt.  und  Maria  <>ll 
Jcsuswieeinen  Lichtstrahl  gebo- 

ren  haben,  Eineeinfochc  m  m  un 

le  Mutter  hatte  man  so  in  eine  Art 
Lichtstrahlmutter  ummodellicrt. 
I  )ic  -c  I  eugnungder  natùriichen 
Mutter^chalt  Marient  ist  die  Aus 
gcburt  mànnlich-zôlibalàrcrsc- 
xualncurotischcr Fantasie  Hier 


sei  angemerkt.  dass  bei  der  Gc- 
burt des  Propheten  Mohammed, 
unter  anderen  seltsamen  Frei^i 
nissen.  auch  ein  Lichtstrahl  ent- 
laiul.  der  den  Himmel  spallete 
und  ailes  VOfl  Mekka  bis  nach 
dem  heutigen  Syrien  erhellle  An 
se  lie  i  nen  d  gab  es  in  diesem  l'ail 
/war  eine  \achgeburt.  aber  der 
klctne  Mohammed  kam  schon 
beschnitteii  und  mit  durchtrenn 
ter  Nabelschnur  auf  die  Welt. 
Auch  die  jungfraulichc  Mutter 
des  Mongolenherrschers  Dschin- 
gis  Khan  war  von  einem  R&chlli 

ehen  gnellen  Lichtstrahl  ge- 

sehw  àngcrt  worden.  Also  lange 
vor  der  l'.rlindung  des  Photo 
flashs  hat  es  in  manchen  Bckcil 
dei  \\  elt  BCflOfl  historisch  rele- 
vante k  rat  tige  I  .ichthlitze  gege- 
bcn. 

Ich  erlaube  mir.  un  dièse r  Stelle 
eine  personliche  Frtahrung  ein- 
/uflechten:  Im  Altervon  13  Juh- 
ren  wollte  mail  mir  im  Athenaum 
l'olgendes  verkliekeni:  ..Wie  die 
Sonne  durch  den  Kristall  dringt. 
so  kam  Jcsus  au! Wunderbarc 
Weise  aus  Maria  hervor." 

Weil  ich  mir  bei  diesem  groben 
Unsinn  ein  ironisches  I iieheln 
nicht  vcrkncifcn  konnte.  u  urde 
ich  des  Klassen/itnmers  verwie- 
scn.  Als  ich  vor  der  l  ui  stand  und 
mich  hinters  Licht  gcftihrt  fuhlu 
ging  mir  ein  Licht  auf...  d'Spa- 
icherliicht'  Derdamalige  Religi- 
Ondehfef  war  spater  jalir/chnte 
lang  Ditektor  der  Bislumszei- 
tung. 
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Die  Spirale  des  Hasses 

LEITARTIKEL  Und  keine  Lôsung  in  Sicht 


Die  Beziehungen  zwischen  Israelis  und  Palasti- 
nensern  sind  offcnsichtlich  aufdem  Wegdertota- 
len  Vergiftung.  Die  Ermordungvon  vierjuden  in 
einer  |erusalemer  Synagoge  stellt  einen  neuen 

Tiefpunkt  dar. 
Es  war  die  ersteTenorattacke  auf  ci n  jûdisches 

Gcbctshaus,  aber  es  wurde  in  dem  Sinnc  durch 
dièse Tat  kein Tabu  gebrochen,  da  radikale  Siecller 
im  Wcstjordanland  bercits  wicderholt  Moschccn 
angegriffcn  und  /um  Teil  niedergebrannt  haben. 

Es  steht  su  bef&rchten,  dass  Israël  wie  gehobt 

reagieren  wird.  nfimlich  mit  einer  Brutûktât,  wcl- 
Chc  die  Spirale  derGewalt  nurnoeh  bcschlcuni- 
gen  und  vorallem  eine  zunehmende  Anzahl  von 
Palastinenscrn  radikalisieren  wird. 

FÛT  clic  gestrige  Attackegibt  es  keine  l'ntschul- 
digung:  Wer  Menschen  ermordet,  allcin  weU  sie 
fltden  sind,  stellt  sich  auf  dicselbc  Stufc  wie  die 
Nazis,  die  wohl  sehlimmsten  \  erbrecher  der 
Mcnsehheitsgesehiehte. 

Doch  Israël  ist  dabei,  sich  in  eine  Saekgasse  zu 
verrennen.  ausderes  dereinst  kein  Kntrinnen  gc- 
ben  wird.  Natiirlich  kommt  es  in  cler  nahostlichcn 
Macho-Kulturgut  rtiber.  wenn  Netanjahu  clen 
Palastinenscrn  kollektiv  schwerc  und  schwerste 
Straten  in  Aussicht  stellt.  Doch  was  kann  eraul 
lange  Sicht  clamit  erreichen? 

Keine  Nation  kann  in  der  Tat  gliieklieh  leben, 

wenn  sie  es  mil  Brfolg  daraufanlegt,  von  ail  ihien 

Nachbarn  abgrundtiet  gehasst  zu  werden.  Und  die 
israelisehe  Politik  bringt  es  mit  sehlafwanclleri- 
seher  Sicherheit  fertig,  mit  systematischen  Men- 
schenreehtsverletzungen  selbst  die  friedfertigsten 
unter  den  Arabcrn  gegen  sich  auf/.ubringcn 

Natiirlich  braucht  es  fur  dièse  Spirale  des  Hasses 
zwei  Lager,  und  eineganze  Reihevon  Arubcrn  un- 
ternchmen  ailes,  um  den  Hassder  Israelis  auf  ihre 
cigenen  Landsleute  zu  schuren.  Auf  beiden  Sciten 
gilM  eseintlussreiche  Elemente,  die  die  Losung 


dièses  Kontlikts  im  groRen  Showdown  suchen. 
weil  sie  der  Ûberzeugung  sind,  dass  auf  lange 
Sicht  Eut  ZWd  Vdlkerin  diesem  einen  Umd  kein 
Platz  ist. 

Doch  die  kompromisslose  Politik  Nctanjahus 
beruht  auf  der  schlichten  Prcimisse,  dassman  dem 
Anber  nur  fest  genug  in  die  Fresse  zu  hauen 
braucht.  clamit  er  irgendwann  Kuhegibt.  Und 
wenn  der  Arabcr  darauf  mit  noefa  mehr  Unruhc 
reagiert.  nun.  dann  haut  man  ihn  hait  noch  tester 
in  clic  Goschn.  Und  wenn  cler  Arabcr  darauf... 
usw..  UsC 

Tja,  soeinfach  kann  Politik  sein.  Und  so  depri- 
mierend. 

Doch  nicht  nur  mit  den  Palastinenscrn  ist  die 
Rcgicrung  Netanjahu  heillos  zerstritten.  auch  mit 
Washington  sind  die  Beziehungen  langst  nicht 
mehr  so  auf  eitel  Son  nen  se  hein  testgezurrt,  \\  ic 
das  jahi  /ehntelangselbstverstandlich  war.  Letzt- 

endlich  verstehl  zumindesl  der  au&eklâite  Teil 

der  amerikanischen  lievôlkerung.  dass  nichts  der 
Kadikalisierung  junger  Moslems  so  forderlich  ist 
WÎe  das  anhaltende  KujonieiXMi  der  Palastinenser 
durch  die  Hcsatzungsmacht.  |etzt  geht  esdarum, 

ni  verhindern,  dass  die  wahnsinnigen  Brandstifter 
beider  L^iger  den  gesamten  Nahen  Osten  in  Flam- 
men  aufgehen  lassen. 

Bislangist  es  nicht  so  wcit  gekommen.  doch  ci- 
nés Tages  werden  wohl  die  todvcrteinclelen  Hass- 
k ramer  dièses  /ici  in  trauter  Eintrachl  erreichen. 
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Hommage  aux  bénévoles 

La  fête  de  la  sainte  Cécile  aura  lieu  le  22  novembre 
La  sainte  Cécile,  patronne  des  musiciens  et  des  musiciennes  au  sens 
large  du  terme,  est  fêtée  chaque  année  le  dimanche  le  plus  proche 
du  22  novembre.  Ce  dimanche  est  un  jour  de  célébration  pour  les 
sociétés  membres  de  l'Union  Saint  Pie  X  et  de  l'Union  Grand-Duc 
Adolphe,  qui  honorent  leur  patronne  en  animant  musicalement  la 
messe  ou  en  donnant  le  traditionnel  concert  de  Sainte-Cécile. 
Non  seulement  les  offices  religieux  à  caractère  solennel,  mais  aussi 
toutes  autres  manifestations  musicales  et  profanes  ayant  lieu  ce 
jour-là  témoignent  de  la  vitalité  du  mouvement  choral, 
respectivement  musical  au  Lu  xembourg. 

Dans  notre  société  d'aujourd'hui,  axée  davantage  sur  les  valeurs 
matérielles  que  sur  les  valeurs  spirituelles  et  culturelles,  les 
associations  jouent  un  rôle  non  négligeable  en  apportant  leur 
contribution  au  développement  de  la  vie  sociale.  Offrir  des  activités 
récréatives  de  qualité  permettant  à  l'individu  de  s'exprimer,  de  se 
développer,  de  favoriser  l'intégration,  de  communiquer  entre  les 
différentes  générations  -  voilà  les  mots-clés  de  tout  mouvement 
associatif. 

A  l'occasion  de  la  fête  de  la  sainte  Cécile,  les  membres  des  comités 
centraux  de  l'Union  Saint  Pie  X  et  de  l'Union  Grand-Duc  Adolphe 
rendent  hommage  aux  mérites  de  tous  les  bénévoles  qui  s'engagent 
pour  la  bonne  cause  tout  au  long  de  l'année  et  qui  permettent  à 
notre  société  luxembourgeoise  de  progresser  dans  sa  richesse  et  sa 
diversité  culturelles.  (C.) 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  20.  November  2014,  Seite  26 
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«Religion  ohne  Gott"  (Il/Ml) 


„ln  der  Religion  also  steht  die  Idée  von 
Gott  nicht  so  hoch  als  Ihr  meint" 


Ùber  den  Plausibilitâtsverlust  der  theistischen  Fassung  von  Religion 


Jean  Leyder 


Unter  dem  Titel  ^Religion  ohne 
Gott"  befassten  wir  uns  in  einem 
ersten  Teil  mit  dem  Buch  von  Ro- 
nald Dworkin  (siehe  „Warte"  Nr. 
29/2451  vom  13.  November 
2014).  Wir  befassen  uns  hier  mit 
Friedrich  Schleiermacher  (1  768- 
1  834),  der  das  Zitat  des  Titels  ge- 
schrieben  hat. 

Religion  ist  gesteigerte  Aufmerk- 
samkeit  fur  das  Leben,  Ausle- 
gung  des  gelebten  Lebens  in 
symbolisch-poetischer  Sprache.  Sie 
fokussiert  sich  nicht  vorrangig  auf  die 
traditionellen  Themen  des  kirchlich 
kodifizierten  Glaubensbekenntnisses. 
Nicht  Kirche,  Dogmen,  Bibel  und  Be- 
kenntnis  stehen  im  Vordergrund,  son- 
dern  Gewahrsein  und  Gefuhl  fur  das, 
was  im  Leben  wirklich  trâgt,  was  es 
mit  Sinn  erfùllt,  was  mich  unbedingt 
angeht.  Konventionelle  religiôse  Spra- 
che hat  sich  weitgehend  vom  realen 
Leben  abgeschottet  und  damit  ihre 
Kulturresonanz  eingebùist. 

Wer  sich  auf  Schleiermacher  ein- 
làsst,  muss  bereit  sein,  in  wichtigen 
Lebenseinstellungen  Neuland  zu  be- 
treten.  Ob  er  dies  als  opportun  an- 
sieht,  muss  jeder  frei  fur  sich  ent- 
scheiden.  Friedrich  Schleiermacher, 
reformierter  Prediger  am  Berliner 
Charité-Krankenhaus,  verôffentlichte 
1799  im  Berliner  Unger-Verlag  ano- 
nym  seine  Schrift  Ûber  die  Religion. 
Reden  an  die  Gebildeten  unter  ihren 
Verâchtern. 

Er  versucht  in  seinen  Reden  eine  - 
in  den  Worten  von  J.-B.  Metz  -  „Neu- 
alphabetisierung  unserer  religiôsen 
Sprache".  Ihm  geht  es  nicht  vorrangig 
um  eine  Ubersetzung  der  traditionel- 
len Glaubensgehalte  in  eine  fur  seine 
Zeitgenossen  verstândlichere  Spra- 
che, sondern  um  die  Suche  nach  einer 
religiôsen  Sprache,  „die  nicht  vorge- 
sprochen  ist",  wie  Metz  ausfuhrt.  Das 
neue  Reden  in  einer  Sprache,  die  nicht 
vorgesprochen  ist,  wirkt  sich  selbst- 
verstândlich  auf  die  dann  neu  zu  be- 
denkenden  Inhalte  aus.  Schleierma- 
chers  Reden  sind  nicht  nur  eine  an- 
dere  Redeweise  ùber  Dasselbe,  son- 
dern Rede  ùber  etwas  anderes  als  das, 
was  gemeinhin  als  kirchliche  Religion 
gilt. 

Eine  mitreiBende  Sprache 

Das  Buch  erschien  zu  Lebzeiten  des 
Verfassers  in  drei  Auflagen,  an  denen 
er  jeweils  Verânderungen  vornahm. 
Ich  konzentriere  mich  auf  die  Erst- 
auflage.  (Hg.  von  Gùnter  Mecken- 
stock,  Walter  de  Gruyter,  Berlin  2001; 
ebenso  zugânglich  in  der  Kritischen 
Gesamtausgabe  KGA 1/2.) 

Am  Anfang  steht  die  Feststellung, 
dass  Religion,  besonders  unter  den 
„Gebildeten",  màchtig  an  Relevanz 
verloren  hat:  „Es  ist  Euch  gelungen  das 
irdische  Leben  so  reich  und  vielseitig 
zu  machen,  dais  ihr  der  Ewigkeit  nicht 
mehr  bedùrfet  (...)  Ihr  seid  darùber  ei- 


^1-1=,  Friedrich 
k^,^  Schleiermacher 
(1768-1834) 


nig,  ich  weils  es,  dais  nichts  Neues  und 
nichts  Triftiges  mehr  gesagt  werden 
kann  ùber  dièse  Sache"  (2f;  ich  zitiere 
nach  der  Originalpaginierung). 

Schleiermacher  wendet  sich  an  die 
Verâchter  der  Religion,  an  einen  Main- 
stream  des  damaligen,  sich  fur  beson- 
ders aufgeklârt  haltenden  Publikums. 
Diesen  Zeitgenossen  will  er  aufwei- 
sen,  dass  sie  gegen  ein  Zerrbild  von 
Religion  Sturm  laufen.  Er  wendet  sich 
gegen  ail  diejenigen,  „welche,  weil  in 
ihnen  selbst  nur  das  sittliche  oder 
rechtliche  dominiert,  auch  aus  der  Re- 
ligion nur  einen  unbedeutenden  An- 
hang  der  Moral  machen"  (107).  Er  ist 
auch  der  festen  Uberzeugung,  dass  von 
seinem  Standpunkt  aus  „der  Glaube, 
'kein  Gott,  keine  Religion'  gar  nicht 
stattfmden  kann"  (124).  Schleierma- 
cher hat  mit  diesen  Thesen  einen  Nerv 
der  Zeit  getroffen. 

Zum  Erfolg  hat  sicherlich  auch 
Schleiermachers  mitreiisende  Sprache 
beigetragen.  Die  folgende  Passage  ist 
ein  Beispiel  dafur;  sie  lâsst  auch  ver- 
stehen,  weshalb  das  Buch  sowohl  Be- 
geisterung  als  auch  erbitterte  Geg- 
nerschaft  ausgelôst  hat. 

„Glauben,  was  man  gemeinhin  so 
nennt,  annehmen  was  ein  Anderer  ge- 
than  hat,  nachdenken  und  nachfùhlen 
wollen  was  ein  Anderer  gedacht  und 
gefùhlt  hat,  ist  ein  harter  und  unwùr- 
diger  Dienst,  und  statt  das  hôchste  in 
der  Religion  zu  sein,  wie  man  wàhnt, 
mujs  er  gerade  abgelegt  werden,  von  Je- 
dem  der  in  ihr  Heiligthum  dringen  will. 
Ihn  haben  und  behalten  wollen,  be- 
weiset  dajl  man  der  Religion  unfàhig 
ist;  ihn  von  anderen  fordern,  zeigt  dajl 
man  sie  nicht  versteht.  Ihr  wollt  ùber- 
all  auf  Euren  eigenen  Fùjlen  stehn  und 
Euren  eigenen  Weg  gehen,  aber  dieser 
wùrdige  Wille  schrecke  Euch  nicht  zu- 
rùck  von  der  Religion.  Sie  ist  kein  Skla- 
vendienst  und  keine  Gefangenschaft; 
auch  hier  sollt  Ihr  Euch  selbst  angehô- 
ren,  ja  dies  ist  sogar  die  einzige  Be- 
dingung  unter  welcher  Ihr  ihrer  theil- 
haftig  werden  kônnt.  Jeder  Mensch,  we- 


nige  Auserwâhlte  ausgenommen,  be- 
darf  allerdings  eines  Mittlers,  eines  An- 
fùhrers  der  seinen  Sinn  fur  Religion  aus 
dem  ersten  Schlummer  wecke  und  ihm 
eine  erste  Richtung  gebe,  aber  dies  soll 
nur  ein  vorùbergehender  Zustand  sein; 
mit  eigenen  Augen  soll  dann  jeder  se- 
hen  und  selbst  einen  Beitrag  zu  Tage 
fordern  zu  den  Schâzen  der  Religion, 
sonst  verdient  er  keinen  Platz  in  ihrem 
Reich  und  erhàlt  auch  keinen.  Ihr  habt 
Recht  die  dùrftigen  Nachbeter  zu  ver- 
achten,  die  ihre  Religion  ganz  von  ei- 
nem Andern  ableiten,  oder  an  einer 
todten  Schrift  hàngen,  auf  sie  schwô- 
ren  und  aus  ihr  beweisen.  Jede  heilige 
Schrift  ist  nur  ein  Mausoleum  der  Re- 
ligion, ein  Denkmal,  dass  ein  grofer 
Geist  da  war,  der  nicht  mehr  da  ist; 
denn  wenn  er  noch  lebte  und  wirkte, 
wie  wùrde  er  einen  so  grofeen  Werth 
auf  den  todten  Buchstaben  legen,  der 
nur  ein  schwacher  Abdruck  von  ihm 
sein  kann?  Nicht  der  hat  Religion,  der 
an  eine  heilige  Schrift  glaubt,  sondern 
welcher  keiner  bedarf  und  wohl  selbst 
eine  machen  kônnte"  (120-122). 

Ob  das  Phânomen  einer  heiligen 
Schrift  sich  so  an  den  Rand  schieben 
lâsst,  ist  eine  andere  Frage.  Eine 
Schriftreligion  wie  das  Christentum 
hat  auch  darin  ihr  Leben,  dass  man  sich 
an  den  vorgegebenen  Symbolbestân- 
den  abarbeitet.  Insofern  prâgt  die 
Schrift  die  Erfahrung  immer  schon. 

Worum  geht  es  Schleiermacher? 

Die  Auseinandersetzung  mit  den  ge- 
bildeten" seiner  Zeit  fokussiert  sich  auf 
das  Problem,  ob  die  theistische  Fas- 
sung des  Absoluten,  also  die  Vorstel- 
lung  des  Absoluten  als  eines  extra- 
mundanen  Schôpfergottes,  zum  Wesen 
der  Religion  gehôrt  oder  nicht.  Er  hat 
dièse  Frage  negativ  beantwortet.  Sei- 
ner Auffassung  nach  berùhrt  die  Al- 
ternative von  theistischer  oder  nicht- 
theistischer  Religiositât  ùberhaupt 
nicht  deren  Kern,  das  religiôse  Erle- 
ben.  Sie  betrifft  nur  die  Art  und  Weise 
seiner  Symbolisierung.  Letztere  ist  das 


Produkt  der  Einbildungskraft  und  der 
nachtràglichen  Réflexion  und  Deutung. 

Nietzsche  hat  den  inneren  Zusam- 
menhang  von  Erleben  und  Symboli- 
sieren  am  Beispiel  des  altgriechischen 
Philosophen  Thaïes  von  Milet  meis- 
terhaft  illustriert.  Thaïes  hatte  die  Ein- 
heit  ailes  Seienden  im  Wasser  gese- 
hen.  Nietzsche  kommentiert:  „So 
schaute  Thaïes  die  Einheit  des  Seien- 
den: und  wie  er  sich  mitteilen  wollte, 
redete  er  vom  Wasser!"  (KSA  I  817) 
Spezifischer  auf  die  Gottesfrage  zen- 
triert,  gilt  die  Bemerkung  von  Ludwig 
Wittgenstein  aus  dem  Jahr  1946:  „Wie 
du  das  Wort  ,Gott'  verwendest,  zeigt 
nicht,  wen  Du  meinst  -  sondern,  was 
Du  meinst."  (VB  521) 

Innovatives  Programm  in  „Reden" 

Die  Reden  sind  das  bedeutendste  und 
einflussreichste  Dokument  protestan- 
tisch-romantischer  Religionsauffas- 
sung.  Ulrich  Barth  (nicht  zu  verwech- 
seln  mit  Karl  Barth)  fasst  Schleierma- 
chers Einstellung  wie  folgt  zusammen: 
„Das  religiôse  Bewusstsein  bezieht  sich 
nicht  auf  eine  an  sich  seiende  Instanz, 
sondern  hat  die  Beziehung  von  gôttli- 
cher  und  endlicher  Sphàre  zum  Inhalt. 
Die  Personifikation  jenes  abstrakt  ge- 
setzten  und  zur  Einzelsubstanz  ver- 
dinglichten  Relats  als  eines  mit  Freiheit 
und  Ver  stand  begabten  Wesens  ist  erst 
das  Produkt  der  Einbildungskraft  und 
einer  ganz  bestimmten  Richtung  der 
Phantasie.  Die  Gottesvorstellung  ist  da- 
rum  in  der  Tat  nicht  konstitutiv  fur  das 
religiôse  Bewusstsein.  Sie  kann  darum 
auch  kein  Kriterium  abgeben  fur  das 
subjektive  Vorhandensein  von  Religi- 
on. Schleiermachers  Reden  klammern 
die  Gottesvorstellung  aus  der  Entfal- 
tung  des  neuen  Religionsprogramms 
vollstàndig  aus."  (U.  Barth,  Schleier- 
machers Reden  als  religionstheoreti- 
sches  Modernisierungsprogramm,  in:  S. 
Vietta/D.  Kemper,  Àsthetische  Moder- 
ne in  Europa.  Grundzùge  und  Prob- 
lemzusammenhànge  seit  der  Romantik, 
Mùnchen  1998,  441-474.  458f).  In  den 
Worten  Schleiermachers  klingt  das  so: 

„In  der  Religion  also  steht  die  Idée  von 
Gott  nicht  so  hoch  als  ihr  meint,  auch 
gab  es  unter  wahrhaft  religiôsen  Men- 
schen  nie  Eiferer,  Enthusiasten  oder 
Schwàrmer  fur  das  Dasein  Gottes;  mit 
grojler  Gelafienheit  haben  sie  das,  was 
man  Atheismus  nennt,  neben  sich  ge- 
sehn,  und  es  hat  immer  etwas  gegeben, 
was  ihnen  irreligiôser  schien  als  dièses" 
(130). 

Der  Hinweis  auf  die  Eiferer,  Enthu- 
siasten und  Schwàrmer,  heute  mutiert 
zu  Islamisten,  Dschihadisten,  Gottes- 
kriegern,  die  Gefangene  enthaupten  und 
Andersglâubige  abschlachten,  zeigt  auf 
die  erstaunliche  und  bleibende  Aktua- 
litàt  dieser  Uberlegungen. 

Es  bleibt  dabei:  Die  dem  religiôsen 
Bewusstsein  sich  aufdrângende  Alter- 
native einer  Religion  mit  Gott  oder  ei- 
ner Religion  ohne  Gott  ist  nur  eine 
Frage  der  „Richtung  seiner  Phantasie" 
(128).  Jede  Gleichsetzun  von  Religion 
mit  bestimmten  Uberzeugungen,  Be- 
kenntnisartikeln,  Personifizierungen,  ► 
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►  bedeutet  schon  eine  lehrhafte  Ver- 
engung  der  Religiositât. 

„...  aber  so  liegt  die  Sache  der  Religi- 
on und  so  selten  ist  sie,  dajl  wer  von  ihr 
etwas  ausspricht,  mujl  es  nothwendig 
gehabt  haben,  denn  er  hat  es  nirgends 
gehôrt.  Von  allem  was  ich  als  ihr  Werk 
preise  undfùhle  steht  wohl  wenig  in  hei- 
ligen  Bùchern,  und  wem  der  es  nicht 
selbst  erfuhr,  wàre  es  nicht  ein  Àrgernis 
oder  eine  Thorheit?'  (15) 

Was  ist  Religion? 

Im  Zugang  zu  dem,  was  mit  Religion 
denn  nun  eigentlich  gemeint  sei,  spielt 
Spinoza  und  seine  All-Einheitslehre  ei- 
ne entscheidende  Rolle.  Spinozas  re- 
ligionsphilosophische  Grundkonzep- 
tion,  sein  Begriff  des  Absoluten,  ver- 
sprach  ein  ganz  neues  Gewahrsein  des 
Gôttlichen.  An  die  Stelle  des  Glaubens 
an  aufëerordentliche  Offenbarungen 
eines  jenseitigen  Schôpfergottes  trat 
eine  Verklammerung  von  Endlichem 
und  Unendlichem,  eine  Gewissheit  von 
der  Immanenz  des  Absoluten.  Als 
gangbarer  Weg  erschien  eine  grund- 
sâtzlich  antiautoritative  und  antisup- 
ranaturalistische  Auffassung  des  Gôtt- 
lichen. 

Schon  zu  Beginn  der  Reden  spielt 
Schleiermacher  auf  das  Missverstând- 
nis  an,  das  Absolute  liège  „jenseits  der 
Welt"  (2).  Es  ist  ,,eine  Tduschung,  das 
Unendliche  grade  ausserhalb  des  End- 
lichen  (...)  zu  suchen"  (145).  Das  Ziel  der 
Religion  besteht  darin,  „im  Einen  und 
Allen  zu  leben"  (132).  Andernfalls  wer- 
den  die  Menschen,  „die  nach  etwas  an- 
derem  dursten,  mit  moralischen  Ge- 
schichten  gelangweilt  und  lernen,  wie 
schon  und  nùtzlich  es  ist,  fein  artig  und 
verstdndigzu  sein"  (147). 

„Die  Anhdnger  des  todten  Buchsta- 
bens  den  die  Religion  auswirft,  haben 
die  Welt  mit  Geschrei  und  Getùmmel 
erfûllt,  die  wahren  Beschauer  des  Ewi- 
gen  waren  immer  ruhige  Seelen,  ent- 
weder  allein  mit  sich  und  dem  Unend- 
lichen,  oder  wenn  sie  sich  umsahen,  je- 
dem  der  das  grojle  Wort  nur  verstand, 
seine  eigene  Artgern  vergônnend"  (64). 

„Sinn  und  Geschmack 
fùrs  Unendliche" 

Nicht  die  Vorstellung  einer  welttrans- 
zendenten  Schôpferinstanz  steht  im 
Mittelpunkt,  sondern  der  Gedanke  ei- 
ner unverâutëerlichen  Unendlichkeits- 
dimension  aller  Wirklichkeit  ùber- 
haupt.  Offenbarung  ist  dann  auch  kein 
supranaturaler  Machterweis  von  oben, 
sondern  bedeutet  das  unableitbare  Er- 
scheinen  des  Unendlichen  im  Endli- 
chen,  beziehungsweise  das  unmittel- 
bare  Transparentwerden  des  Endlichen 
fur  das  Unendliche. 

Vielleicht  kônnte  man  sagen:  Anvi- 
siert  sind  sâkulare  Epiphanien.  Religieu- 
ses Erleben  ist  Anschauung  des  Un- 
endlichen im  Endlichen  und  umge- 
kehrt.  Religion  rùckt  aile  Gestalten  in- 
nerweltlicher  Erfahrung  in  eine  Un- 
endlichkeitsperspektive  oder  -  wie 
Schleiermacher  kurz  und  prâgnant  for- 
muliert  -  Religion  ist 

-  Anschauen  des  Universums  (55) 

-  Anschauung  und  Gefiihl  (50) 

-  Sinn  und  Geschmack  fùrs 
Unendliche  (53) 

-  Instinktfùr  das  Universum  (114) 

-  Aufs  Unendliche  ausgerichtet  (65) 

„  ...und  so  ailes  Einzelne  als  ein  Theil 
des  Ganzen,  ailes  Beschrànkte  als  eine 
Darstellung  des  Unendlichen  hinneh- 
men,  das  ist  Religion;  was  aber  dariiber 
hinaus  will,  und  tiefer  hineindringen  in 
die  Natur  und  Substanz  des  Ganzen  ist 
nicht  mehr  Religion,  und  wird,  wenn  es 
doch  noch  dafiir  angesehen  sein  will,  un- 
vermeidlich  zurùksinken  in  leere  My- 
thologie" (56). 


Das  Wesen  der  Religion  ist  eine  be- 
stimmte  Art  der  Selbsterfahrung;  die 
angefûhrten  Beschreibungsversuche 
bezeichnen  Zustânde  des  „Gemùth",  die 
dièses  in  einer  charakteristischen 
Schwebe  halten.  Sie  deuten  hin  auf  et- 
was Unfixiertes,  Unfixierbares,  was 
nicht  in  diskursives  Verstehn,  nicht  in 
praktisches  Tun  aufgelôst  werden  kann. 
Sie  erschlieEen  etwas  anderes  als  das, 
was  Gegenstand  unseres  theoretischen 
und  praktischen  Wissens  sein  kann. 

„lm  Unendlichen  steht  ailes  Endliche 
ungestôrt  neben  einander" 

Schleiermacher  spricht  kein  Verdam- 
mungsurteil  ùber  personalistisch  aus- 
gepràgte  Religion.  Fur  ihn  ist  die  Dif- 
ferenz  von  Theismus  und  Pantheismus 
nur  ein  scheinbarer  Gegensatz.  Beide 
Formen  sind  in  allen  Religionen  vor- 
handen  Sie  bilden  „nicht  verschiedene 
Anschauungen  des  Universums  (...), 
sondern  verschiedene  Arten  das  Uni- 
versum (...)  zu  denken"  (2570 .  Es  han- 
delt  sich  also  nicht  um  einen  religiôsen 
Gegensatz,  sondern  um  einen  Reflexi- 
onsgegensatz,  der  abhàngig  ist  von  der 
„Stufe  der  Bildung"  (127). 

Schleiermachers  Fragestellung  war: 
Gehôrt  die  theistische  Fassung  des  Ab- 
soluten zum  Wesen  der  Religion  oder 
nicht?  Fur  seinen  eigenen  Entwurf  hat 
er  dièse  Frage  negativ  beantwortet. 
Hôchst  aufschlussreich,  auch  noch  fur 
die  heutige  Débatte,  ist  die  Art  seiner 
Begrùndung.  „Nach  Schleiermacher 
berùhrt  die  Alternative  von  theisti- 
scher  oder  nicht-theistischer  Frôm- 
migkeit  ùberhaupt  nicht  deren  Kern, 
das  religiôse  Erleben,  sondern  betrifft 
nur  die  Art  und  Weise  seiner  Symbo- 
lisierung.  Letztere  fàllt  weder  in  die 
Sphàre  der  religiôsen  Anschauung, 
noch  in  die  des  religiôsen  Gefùhls  als 
solchen,  sondern  ist  das  Produkt  der 
Einbildungskraft  und  der  Reflexion.  In- 
sofern  ist  die  dem  frommen  Bewusst- 
sein  sich  aufdràngende  Alternative  ei- 
ner Religion  mit  Gott  oder  einer  Reli- 
gion ohne  Gott  lediglich  eine  Frage  der 
,Richtung  seiner  Phantasie'  (128)."  (U. 
Barth,  Von  der  Ethikotheologie  zum 
System  religiôser  Deutungswelten,  in: 
Religion  in  der  Moderne,  Mohr-Sieb- 
eck,  Tùbingen  2003,  285-311.295) 

Eine  hôchst  aktuelle  praktische 
Konsequenz 

Das  religiôse  Bewusstsein  ist  an  sich 
selbst  pluralistisch  verfasst.  Die  Reli- 
gion „enthàlt  in  sich  die  Anlage  zur  un- 
beschrânkten  Vielseitigkeit"  (65). 

Jeder  mujl  sich  bewujlt  sein,  dajl  die 
seinige  nur  ein  Theil  des  Ganzen  ist, 
dajl  es  ùber  dieselben  Gegenstânde,  die 
ihn  religiôs  affiziren,  Ansichten  giebt, 
die  eben  so  fromm  sind  und  doch  von 
den  seinigen  ganzlich  verschieden,  und 
dajl  aus  andern  Elementen  der  Religi- 
on Anschauungen  und  Gefùhle  aus- 
jliejlen,  fùr  die  ihm  vielleicht  ganzlich 
der  Sinn  fehlt"  (620. 

Der  tolérante  Umgang  der  verschie- 
denen  Religionen  untereinander  ist  ein 
der  religiôsen  Einstellung  als  solcher 
inhârierendes  Bedùrfnis.  Erst  die  lehr- 
màtëige  Verengung  fùhrt  nachtrâglich 
zu  polemischen  Entgegensetzungen. 
Religion  als  Anschauung  des  Univer- 
sums verfolgt  kein  geringeres  Ziel  als, 
nach  jahrhundertealten  Glaubens- 
streitigkeiten  und  Ketzereien,  endlich 
dem  Pluralismus  und  der  Toleranz  un- 
bedingte  Geltung  zu  verschaffen. 

Die  wichtige  zweite  Rede  ùber  das 
Wesen  der  Religion  schlielst  mit  dem 
poetischen  Satz: 

„Mitten  in  der  Endlichkeit  Eins  wer- 
den mit  dem  Unendlichen  und  ewig  sein 
in  einem  Augenblick,  das  ist  die  Un- 
sterblichkeit  der  Religion".  (133) 
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Christentum  fordert  zum  Nachdenken  heraus 


Woran  glaubt,  wer  katholisch  glaubt? 


„20  Antworten  fur  kritische  Zeitgenossen" 


Jhos  Levy 

Von  Auferstehung  bis  Zeit  behan- 
delt  das  Buch  „Was  Christen 
glauben"  verstândlich  und  den- 
noch nicht  oberflâchlich  Grundla- 
gen  und  Grundthemen  des  ka- 
tholischen  Glaubens.  Ein  Crash- 
kurs  in  Glaubenssachen  ist  das 
Buch  des  bekannten  Theologen 
Wolfgang  Beinert  dennoch  nicht. 

Dafùr  erfordert  das  Sujet  dann  doch 
zu  viel  Tiefgang,  den  Beinert  teil- 
weise  provokativ  und  pràgnant 
pointiert.  Ein  Beispiel:  „Wieso  es  Gott 
nicht  gibt  -  weshalb  Gott  aber  exis- 
tiert",  lautet  eine  Frage  in  dem  Buch. 
Entrâtselt  wird  dièses  philosophische 
und  philologische  Paradox  in  Kapitel  10. 
Wunder  und  Welt,  Kirche  und  Konzil, 
Wirklichkeit  und  Vernunft,  Religio  et 
ratio,  ein  Herzstùck  der  philo-theolo- 
gischen  Audienzen  von  Benedikt  XVI., 
und  auch  die  nach  wie  vor  heikle  und 
letzten  Endes  unaufschlùsselbare  Fra- 
ge: Unde  malum  et  cur  malum  -  Woher 
und  warum  das  Bôse,  die  fur  den  deut- 
schen  Schriftsteller  Georg  Bùchner  „der 
Fels  des  Atheismus"  war,  werden  eben- 
falls  vorgestellt  und  gestellt. 

Dreifaltigkeit  und  Einfalt 

Ich  will  mich  auf  zwei  Leitgedanken  der 
Kirche  begrenzen:  das  Bekenntnis  zur 
Trinitât  und  die  Auferstehung  Jesu.  Die 
Trinitât  defmiert  der  Autor  als  das  „A1- 
leinerstellungsmerkmal  des  Christen- 
tums"  -  nicht  etwa  deshalb,  weil  die 
sakrale  Anbetung  der  heiligen  Dreifal- 
tigkeit ungleich  geistreicher  ist  als  die 
profane  Vergôtterung  der  unheiligen 
Einfalt,  die  aile  Segmente  unserer  So- 
zialordnung  erfasst  hat.  Sondern  weil 
das  Judentum,  aus  dessen  MutterschoE 
das  zweite  Testament  hervorging,  ei- 
nen  „rigorosen  und  unzweideutigen 
Eingottglauben"  vertritt:  „Hôre  Israël! 
Unser  Gott  ist  Einer  und  einzig  (Dtn 
6,4).  An  diesem  Credo  des  Brudervol- 
kes  wird  nicht  gedeutelt  -  es  erfâhrt  aber 
durch  das  Auftreten  des  Jesu  eine  Er- 
gânzung.  In  den  Evangelien  wird  Jésus 
als  Mensch  wahrgenommen,  durch  sein 
Wirken  aber  nicht  nur  als  Menschen- 
geschôpf,  und  spàtestens  seine  Aufer- 
stehung festigt  seinen  „Ruf  als  Got- 
tessohn.  Dièse  Erkenntnis  ist  den  Er- 
fahrungen  seiner  Anhânger  geschuldet. 
Dagegen  ist  der  von  Gott  ausgegossene 
Geist  auch  schon  bei  den  Propheten  Jo- 
ël und  Jesaja  bekannt  und  wird  von  Jé- 
sus fur  sich  reklamiert  in  Joh  20,22. 

Ohne  sich  jetzt  in  den  theologischen 
Spekulationen  und  Verâstelungen  der 
ersten  Christengemeinden  zu  ergehen, 
fur  die  hier  der  Platz  fehlt,  stand  seit 
dem  4.  Jahrhundert  und  auf  der  Grund- 
lage  des  jùdischen  Monotheismus  fest, 
der  in  seiner  mystischen  Ausgestaltung 
auch  verschiedene  „Potenzen  und  Wir- 
kungsweisen"  (Gerschon  Scholem)  des 
Einen  Gottes  kennt,  nàmlich  die  Sefirot 
genannten  Manifestationen  in  der  Kab- 
balah:  Gott  ist  Vater,  Gott  ist  Sohn,  Gott 
ist  Heiliger  Geist,  aber  in  unterschied- 
lichen  Beziehungen  untereinander.  Und 
in  einer  Dynamik,  die  sich  dem  end- 
gùltigen  Verstândnis  des  Menschen 
entzieht,  aber  dennoch  wahrgenom- 
men werden  darf.  Beziehung  und  Dy- 
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namik  -  innig  und  intim  gelebt,  nennt 
sich  eine  solche  Beziehung  vornehm- 
lich  Liebe.  Und  so  kann  Johannes  aus- 
rufen: 

Gott  ist  Liebe 

Dieser  „Spitzensatz  katholischer  Théo- 
logie" (Thomas  Sôding)  aus  dem  ersten 
Johannes-Brief  (1  Joh  4,8)  hat  weitrei- 
chende  Folgen  sowohl  fur  das  christli- 
che  Gottes-  als  auch  das  Menschenbild. 
Wenn  Gott  bedingungslose  personale 
und  relationale  Liebe  ist,  ist  auch  der 
Mensch  dazu  angehalten  in  der  ihm 
môglichen  Form  darauf  zu  antworten: 
hin  zu  Gott,  hin  zum  Mitmenschen.  Dem 
Gesetzeslehrer,  der  ihn  auf  die  Probe 
stellen  wollte,  antwortete  der  Gottes- 
sohn  selbst:  „Du  sollst  den  Herrn,  dei- 
nen  Gott  lieben  mit  ganzem  Herzen,  mit 
ganzer  Seele  und  mit  ail  deinen  Ge- 
danken"  (Dtn  6,5).  Das  ist  das  erste  und 
wichtigste  Gebot.  Ebenso  wichtig  ist  das 
zweite:  „Du  sollst  deinen  Nâchsten  lie- 
ben wie  dich  selbst"  (Lev  19, 18).  An  die- 
sen  beiden  Geboten  hàngt  das  ganze 
Gesetz  samt  den  Propheten  (Mt  22,  37- 
40)". 

Dass  auch  Christen  oft  genug  gegen 
dièse  Verschrânkung  und  Ver- 
schenkung  der  Liebe  sich  versùndigen, 
sagt  nichts  ùber  die  unhintergehbare 
Selbstlosigkeit  dieser  Gebote  aus.  Und 
wer  ùber  Katholiken  màkelt  und  sich 
darùber  mokiert,  sie  nâhmen  es  ohne- 
hin  nicht  so  genau  damit,  dem  sei  ein 
weises  Wort  des  chinesischen  Mora- 
listen  Lao-Tsi  geraten:  Wer  im  Dunkeln 
sitzt,  soll  nicht  der  Finsternis  fluchen, 
sondern  ein  Licht  anzùnden.  Also  selbst 
die  Fackel  des  guten  Beispiels  voran- 
tragen! 

Pater  Anton  Vogelsang  LC,  der  ein 
lùckenloses  Buch  ùber  die  Dreifaltig- 
keit in  der  Heligen  Schrift,  ihrer  Ent- 
wicklung  in  der  Dogmatik  und  Kir- 
chenlehre  und  ihrer  betenden  Ver- 
ehrung  geschrieben  hat,  ergànzt  dièse 
Liebesbeziehung  um  drei  aussagestarke 
Bilder.  Christen  sind  die  einzigen  Glâu- 
bigen,  die  Gott  Vater  nennen  dùrfen,  so 
wie  Jésus  sie  beten  gelernt  hat.  Wir  wis- 
sen  also  durch  ihn,  dass  Gott  uns  als  Va- 
ter liebt.  Er  liebt  uns  als  Freund,  denn 
er  môchte,  dass  wir  ihn  zum  Freund  ha- 
ben,  so  wie  Teresa  von  Avila  ùber  das 


jferstehung 
Vollendung 


Gebet  sagte:  Es  ist  ein  Verweilen  bei  ei- 
nem  Freund. 

Die  heilige  Dreifaltigkeit  ist  also 
konstitutiv  fur  ein  gelebtes  und  konse- 
quentes  Christentum:  Fides  christiana 
principaliter  consista  in  confessione 
sanctae  trinitatis  -  der  christliche  Glau- 
be  besteht  zuerst  einmal  aus  dem  Be- 
kenntnis zu  der  Dreifaltigkeit,  schreibt 
der  heilige  Thomas  von  Aquin.  Und  so 
soll  an  dieser  Stelle  ein  schônes,  nach 
althergebrachter  Art  gedrucktes  „Ka- 
tholisches  Gebetsbuch  Dreifaltiger 
Gott  sei  gepriesen"  dem  Léser  emp- 
fohlen  werden,  das  mit  Gebeten  und 
Kontemplationen,  Text-,  Ikonen-  und 
Bildbetrachtungen,  Andachten  und  Li- 
taneien  und  Liedern  zum  Geheimnis  der 
Trinitât  hinfùhren  soll. 

Auferstehung:  Zeugnis  der  Zeugen 

Es  gibt  ja  Zeitgenossen,  die  sich  auch 
heute  noch  fùr  autëergewôhnlich  auf- 
geklârt  und  aktuell  halten,  wenn  sie  die 
Auferstehung  Jesu  mit  dem  Hinweis  in 
Frage  stellen,  wahrscheinlich  sei  die 
Leiche  Jesu  von  seinen  Jùngern  ge- 
stohlen  worden.  Das  aber  wâre  genau 
genommen  kein  Beweis  fùr  seine  leib- 
liche  Auferstehung,  wie  schon  in  den 
Evangelien  (Mt  27,  64)  nachzulesen  ist, 
die  immerhin  bereits  vor  mehr  oder  we- 
niger  2000  Jahren  verfasst  wurden. 

Wer  in  der  Bibel  blâttert,  stellt  schnell 
fest:  Nach  dem  Kreuzestod  des  Jésus 
lôste  sich  eine  Jùngergemeinde  auf. 
Wâhrend  die  einen  sich  in  aile  Winde 
verstreuten,  versteckten  sich  die  ande- 
ren  in  Jérusalem,  aus  Angst  vor  Spott 
und  Hâme  und  im  schlimmsten  Fall  vor 
Repressalien.  „Alle  Zeugnisse  kommen 
ùberein,  dass  die  Jesus-Leute  ùberzeugt 
waren,  dass  mit  dem  Tod  des  Meisters 
ailes  aus  war  -  ailes,  nicht  blol?>  sein  Le- 
ben,  seine  Anwesenheit  und  seine  Tà- 
tigkeit,  sondern  auch  seine  Lehre.  (...) 
Wie  die  begossenen  Pudel  waren  die  Je- 
sus-Leute dabei,  neuen  Lebenssinn  in 
einem  neuen  Beruf  oder  durch  Rùck- 
kehr  in  den  alten  zu  suchen.  Die  be- 
kannte  Geschichte  von  den  Emmâus- 
Jùngern  hat  das  festgehalten  (Lk  24, 13- 
24).  Und  dann  geschieht  das  Unerwar- 
tete,  das  niemand  auf  der  Welt  um  wel- 
chen  Preis  auch  immer  erfmden  kônn- 
te:  als  Auferstandener  begegnet  Jésus 


den  Seinen.  Dièses  Aha-Erlebnis  be- 
schreibt  der  Autor:  „Die  Zeugen  der  Er- 
scheinungen  waren  deswegen  so  fel- 
senfest  von  der  Realitât  der  Osterge- 
schehnisse  durchdmngen,  dass  sie  aus- 
nahmslos  ihre  ganze  weitere  Existenz 
ohne  jede  Rùcksicht  auf  Einschrânkun- 
gen,  Entbehrungen,  Lebenschancen  un- 
ter  deren  Vorzeichen  stellten  und  nichts 
anderes  mehr  taten,  tun  konnten,  als 
Ostern  zu  verkûndigen."  Bis  zum  Mar- 
tyrium. 

Descensus  ad  infernos  hinabgestie- 
gen  in  das  Totenreich,  heilst  es  im  ka- 
tholischen  Glaubensbekenntnis,  das  der 
Auferstehung  Anastasia  in  der  Ost- 
kirche,  vorangeht.  Doch  beide  sind  nicht 
voneinander  zu  trennen.  Denn  die 
Uberwindung  des  Todes  ist  zugleich  ul- 
timative  Rechtssprechung  und  Loslô- 
sung.  Wâre  mit  dem  Tod  das  letzte  Wort 
gesprochen,  wàren  letzten  Endes  Tàter 
und  Opfer  gleichermaEen  frei-  und 
schuldig  gesprochen.  Dagegen  verheiEt 
uns  der  Kreuzestod  Jesu,  der  nach  ka- 
tholischer Lesart  Mensch  und  Gott  ist, 
eine  andere  Perspektive. 

Mit  Vertrôstung  auf  ein  besseres  Jen- 
seits  hat  das  nichts  zu  tun.  Wohl  aber 
mit  der  Einsicht,  dass  dem  Menschen 
Vollendung  aus  eigener  Anstrengung 
und  mit  Ausrichtung  auf  das  Allgemei- 
ne,  das  Welt  und  Menschheit  umfas- 
sende,  nicht  gegeben  ist.  Davon  zeugt 
ein  kurzer  Blick  auf  die  „Geschichte  und 
Vollendung  im  Licht  der  Offenbarung", 
wie  der  Titel  im  Vorwort  des  theolo- 
gischen Traktats  „Auferstehung  und 
Vollendung"  von  Kurt  Anglet  heitët.  „So 
ùberrascht  es  nicht,  dass  seit  dem  Zeit- 
alter  der  Franzôsischen  Révolution  aile 
Versuche,  das  Recht  des  Menschen  mit 
Gewalt  zu  erkâmpfen,  in  weitaus  grô- 
Iseren  Gewaltherrschaften  endeten,  als 
sie  jeweils  zuvor  bestanden.  (...)  Seit- 
dem  hat  es  nicht  nur  einen  weiteren 
Weltkrieg  gegeben,  Massenmorde  wie 
nie  zuvor  in  der  Geschichte,  den  Zu- 
sammenbruch  des  Sowjetkommunis- 
mus,  Verwerfungen  in  der  westlichen 
Welt  -  kurzum:  eine  Geschichte,  die  ge- 
radezu  einem  Auszug  aus  der  Apoka- 
lypse  entspricht." 

Der  Fortschrittsglaube  linear  ge- 
dacht  als  aberglâubische  Wissen- 
schafts-  und  Vernunftsfantasien,  die  uns 
vorgaukeln,  ailes  wùrde  immer  nur  bes- 
ser  werden,  wenn  wir  nur  auf  uns  sel- 
ber  setzen,  mùsste  angesichts  der  „wis- 
senschaftlich"  gesetzten  Weltanschau- 
ungen  des  Okonomismus  (Kapitalis- 
mus),  Kommunismus  und  Nationalso- 
zialismus  lângst  abgedankt  haben.  Da- 
gegen bleibt  einzig  und  allein  der  Rùck- 
griff  auf  das  Eintreten  Gottes  in  die 
Welt:  in  den  Worten  Kurt  Anglets  die 
Verbindung  von  „Weltgeschichte  und 
Heilsgeschichte",  die  mit  jedem  von  uns 
ein  môglicher  Anfang  in  der  Erlôsungs- 
geschichte  unter  der  „ Offenbarung 
Christi"  ist.  ■ 

-Wolfgang  Beinert:  Was  Christen  glauben; 
Friedrich  Pustet  2014,  Hard-Cover  201 4, 
376  S.,  25  Euro. 

-Anton  Vogelsang:  Eintauchen  in  die  Drei- 
faltigkeit Gottes,  Catholic  Media  CIF,  Hard 
Cover2012,210S.,  12  Euro. 

-  Bonaventura  Pihan  CP:  Dreifaltiger  Gott,  sei 
gepriesen,  fe-medien-Verlag,  425  S.,  9  Euro. 

-  Kurt  Anglet:  Auferstehung  und  Vollendung, 
Echter  2014,  130  S.,  13  Euro. 
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Le  Jeudi  -  20.11.2014  -  page  8 


Cours  de  religion:  incompatibilité 

Alors  que  les  communautés  religieuses  membres  du 
Conseil  des  cultes  conventionnés  -  en  association 
avec  la  Shoura  et  l'Eglise  néo-apostolique  -  ont  signé 
un  mémorandum  proposant  un  cours  de  religion 
commun  comme  alternative  au  cours  de  morale,  le 
ministre  de  l'Education  nationale,  Claude  Meisch,  a 
estimé  le  cours  proposé  deux  fois  par  semaine  non 
compatible  avec  le  programme  de  coalition,  vu  que 
cet  accord  prévoit  de  passer  à  un  cours  par  semaine. 
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Le  Quotidien  -  20.11.2014  -  page  40 


LUXEMBURGENSIA 


Reléguer  les  religions 
hors  de  l'école  (1) 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Nos  voisins  belges  vi- 
vent depuis  la  création  de  leur  État 
sous  une  bipolarité  ambiguë.  L'Union 
qui  fait  apparemment  la  force  est 
constituée  chez  eux  par  une  solide 
base  de  «catholicisme»  fondamenta- 
liste (qui  se  dit  faussement  «libre»,  en 
matière  d'enseignement)  liée  indisso- 
ciablement  à  une  base  «libérale»  (qui 
ne  craint  pas  d'afficher  ses  fonde- 
ments «laïques»). 

Prise  de  panique  en  ce  qui  concerne 
la  question  référendaire  sur  la  prise  en 
charge  des  salaires  des  ministres  des 
cultes,  l'Église  catholique  de  Luxem- 
bourg prétend  actuellement  que  seul 
le  maintien  des  cours  de  doctrines  re- 
ligieuses garantit  le  véritable  choix  : 
Selon  les  arguments  des  curés  jésuiti- 
ques, le  soi-disant  choix  (appelé  «li- 
bre» en  Belgique)  n'est  rien  d'autre 
que  le  statu  quo  dans  lequel  nous  vi- 
vons depuis  1839  (et  qui  fait  miroiter 
une  «Indépendance»  vieille  de 
175  ans  [!]). 

Il  n'y  a  qu'une  seule  issue  :  le  fait  re- 
ligieux est  une  affaire  privée  et  indivi- 
duelle (Pourquoi  nos  libéraux  en  ont 
tellement  peur?  Prépareraient-ils  déjà 
la  future  coalition  avec  le  CSV?).  Si  les 
électeurs  décidaient  la  continuation 
du  Concordat,  à  l'avenir,  le  budget  de 
l'État  prendrait  en  charge  non  seule- 
ment les  jésuites,  mais  également  les 
rabbins  et  les  imams  dans  l'enseigne- 
ment public.  La  seule  solution  équita- 
ble est  un  enseignement  unique  aux 
valeurs  communes,  une  philosophie 
appliquée ,  en  quelque  sorte. 

Le  vivre  ensemble  à  l'école  (Loobuyck, 
Sagesser,  ISBN  978-2-87504-028-3). 
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tageblatt  -  20.11.2014  -  page  48 


Ein  Greenhorn  in  Luxemburg  -  oder: 
„Grand  Séminaire"  mischt  sich  ein 


Vim  Wammer 

Dem  Bistum  Luxemburg  fallen 
immer  noch  Scherze  ein,  die  so 
platt  sind  wie  eine  geglâttete  Hos- 
tie, und  man  holt  sich,  falls  es  eng 
und  immer  enger  wird,  auch  ger- 
ne  Kapazitâten  aus  dem  Ausland. 
So  ist  ein  kiïrzlich  von  Erzbischof 
Hollerich  importierter  Prof.  Dr. 
Gerhard  Beestermôller,  Lehr- 
stuhl  fur  theologische  Ethik, 
Centre  Jean  XXIII  -  Grand  Sémi- 
naire Luxembourg  (so  seine  offi- 
zielle  Signatur),  zum  1.10.2014  in 
Amt  und  Wiïrden. 

Bei  aller  begrenzten  Achtung 
fur  seine  internationale  Erfah- 
rung,  er  scheint  ein  Greenhorn 
zu  sein,  was  das  Marienland  an- 
geht.  Aber  es  fâllt  auch  nicht 
schwer,  sich  vorzustellen,  wer 
hier  wen  vorgeschickt  hat,  und 
„His  Master's  Voice"  scheint 
auch  in  den  Zeilen  durchzu- 
schimmern.  Auf  jeden  Fall 
mischt  sich  hier  das  Priestersemi- 
nar  in  der  Presse  ein,  um  einen  an 
sich  unanfechtbaren  Forum-Arti- 
kel  im  Tageblatt  vom  18.  Okto- 
ber  2014  mit  einer  Antwort  zu  be- 
denken,  die  es  in  sich  hat  (7.11.). 
Die  Liïgen  und  die  Geschichts- 
klitterung  sollten  die  geneigten 
Léser  aus  unserem  Anhang  er- 
kennen.  Es  hat  keinen  Sinn,  sol- 
che  primitiven  Darstellungen 
ernsthaft  zu  kommentieren. 


Ein  plôtzlich  auftauchendes 
Greenhorn  macht  noch  keine 
Pferde  scheu,  aber  die  Tatsache, 
dass  es  ihm  tatsâchlich  gelang, 
durch  das  bekanntlich  enge  Na- 
delôhr  der  Chefsache  „Beitrâge 
von  Lesern"  im  Tageblatt  zu 
schlùpfen,  bringt  andere  Fragen 
mit  sich.  Entsprechend  haben 
wir  die  Generaldirektion  mit  un- 
serem Protest  beglùckt. 

Auch  unsere  Mitstreiter  nah- 
men  den  Fehdehandschuh  auf 
und  kabelten  an  die  Adresse  des 
theologisch-ethischen  Besserwis- 
ser-Autoren  und  seine  Bistums- 
leitung.  Er  selbst,  der  ungeachtet 
aller  Liïgen  auch  fiïr  so  sinntrâch- 
tige  Beitrâge  als  Herausgeber  fun- 
giert  wie  „Friedensethik  im  friï- 
hen  Mittelalter.  Théologie  zwi- 
schen  Kritik  und  Légitimation 
von  Gewalt",  bot  sogar  zu  unse- 
rem Erstaunen  „inhaltliche  Ge- 
sprâche"  an  -  keiner  von  uns  war 
im  Stande  zu  begreifen,  was  das 
sein  sollte,  da  wir  konkrete  Um- 
stânde  angesprochen  hatten,  die 
aber  „inhaltlich"  nicht  angespro- 
chen wurden,  und  so  verwarfen 
wir  dièse  gônnerhafte  Idée  einer 
Mogelpackung  jesuitischer  Prâ- 
gung. 

Wer  die  betreffenden  Artikel 
nicht  vollinhaltlich  lesen  will,  aber 
unseren  Kommentar,  durchaus 
nicht  „sine  ira  et  studio",  verste- 
hen  will,  sollte  dies  iïberdenken: 


Prof.  Dr.  ...  stellt  anheim,  die 
„atheistischen"  und  „bisher  nie 
dagewesenen  Grausamkeiten" 
des  Nazismus  und  Stalinismus  zu 
bedenken,  um  die  katholische 
Kirche  gleichzeitig  von  ihrer 
Schuld  rein  zu  waschen,  weil 
auch  die  heidnischen  Indios  vor 
der  „Conquista"  in  Lateinameri- 
ka  grausame  Brâuche  hatten,  und 
vergisst  -  trotz  aller  Bildung  -, 
dass  der  Papst  Pius  XI.  dem  Na- 
zismus mit  dem  noch  heute  giïlti- 
gen  Reichskonkordat  zum  „Er- 
mâchtigungsgesetz"  1933  verhol- 
fen  hat,  mit  dem  Befehl,  der  Ka- 
tholik  habe  fiïr  Hitler  zu  stim- 
men. 

Das  Koppelschloss-Emblem 
„Gott  mit  uns"  der  Wehrmacht 
kennt  er  auch  nicht.  Und  die 
„Rattenlinie"  iïber  katholische 
Klôster  fiïr  den  Export  namhafter 
Nazis  nach  Siïdamerika  vergisst 
er  ebenfalls. 

Bei  Stalin  und  der  orthodoxen 
Ostkirche  wollen  wir  uns  gar 
nicht  einmischen,  obwohl  es  dort 
auch  intéressante  Zusammen- 
hânge  gibt. 

Umfassend  sind  die  ganzen 
Verstrickungen  der  christlichen 
Kirchen  im  20.  Jahrhundert  -  und 
insbesondere  des  Vatikans  -  im 
Buch  von  Karlheinz  Deschner 
„Mit  Gott  und  den  Faschisten" 
nachzulesen.  So  viel  zu  „inhalt- 
lich"  und  „atheistisch". 
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tageblatt  -  20.11.2014  -  page  12 


Umstrittener  Bischof  unter  Beschuss 

SPANIEN  Ermittlungen  gegen  mehrere  Priester  wegen  sexuellen  Missbrauchs 


Von  unserem 
Korrespondenten 
Ralph  Schulze,  Madrid 

Mehrere  Priester  sollen  in 
der  andalusischen  Provinz 
Granada  jahrelang  Kinder 
sexuell  missbraucht  haben. 
Der  Skandal  flog  nun  auf, 
nachdem  eines  der 
inzwischen  erwachsenen 
Opfer  einen  Brief  an  Papst 
Franziskus  geschickt  natte,  in 
dem  es  die  ungeheuerlichen 
Taten  schilderte. 

Inzwischen  ermittelt  die  Polizei 
gegen  mindestens  zehn  Geistli- 
che.  Auch  der  Bischof  von  Gra- 
nada, der  der  pâpstlichen  Bitte 
um  Aufklârung  nur  zôgerlich 
nachkam  und  sich  vorwerfen  las- 
sen  muss,  die  mutmafêlichen  Tâ- 
ter  geschùtzt  zu  haben,  steht  un- 


ter Beschuss.  Jener  heute  24  Jah- 
re  alte  Spanier,  der  den  Papst 
schriftlich  um  Hilfe  gebeten  nat- 
te, staunte  nicht  schlecht,  als  sein 
Handy  klingelte  und  der  Oberhir- 
te  persônlich  am  Telefon  war: 
„Als  ich  deinen  Bericht  gelesen 
habe,  fiihlte  ich  einen  riesigen 
Schmerz",  soll  Papst  Franziskus 
dem  jungen  Mann  gesagt  haben, 
der  offenbar  seit  seinem  zwôlften 
Lebensjahr  die  sexuelle  Gewalt 
der  Religiôsen  ertragen  musste. 

Persônlicher  Anruf 
vom  Oberhirten 

„Ich  bitte  im  Namen  der  Kirche 
um  Entschuldigung  fur  dièse 
schwerwiegende  Sùnde."  Und: 
„Du  hast  meine  ganze  Unterstiit- 
zung."  Der  Papst,  der  angekùn- 


digt  hatte,  „null  Toleranz"  gegen- 
iiber  sexuellen  Verbrechen  inner- 
halb  der  Kirche  zu  haben,  forder- 
te  den  Mann  auf,  Strafanzeige  bei 
der  Polizei  zu  stellen.  Auch  wenn 
der  Ermittlungsrichter  die  Unter- 
suchung  inzwischen  zur  Geheim- 
sache  erklârt  hat,  sickerte  durch, 
dass  gegen  mindestens  drei 
Geistliche  wegen  fortgesetzten 
sexuellen  Missbrauchs  und  Ver- 
gewaltigung  ermittelt  wird.  Wei- 
tere  sieben  Kirchenmânner  wer- 
den  der  Beihilfe  beschuldigt,  weil 
sie  ailes  gedeckt  und  geduldet  ha- 
ben sollen.  Die  drei  Hauptver- 
dâchtigen  sind  vom  Dienst  sus- 
pendiert,  ein  Polizeisprecher 
schloss  Festnahmen  nicht  aus. 

Die  Untersuchungen  stùtzen 
sich  auf  die  Aussagen  von  vier 
mutmatëlichen  Opfern,  drei  Mân- 
ner  und  eine  Frau.  Sie  sollen  in 
katholischen  Einrichtungen, 


aber  auch  in  Wohnungen  der 
Priester  zu  sexuellen  Handlun- 
gen  gezwungen  worden  sein. 
„Keiner  kann  sich  vorstellen,  was 
fur  eine  Tortur  ich  durchgemacht 
habe",  sagte  einer  der  jungen 
Mânner,  der  als  Messdiener  in  ei- 
ner Gemeinde  Granadas  gehol- 
fen  hatte. 

Es  wird  nicht  ausgeschlossen, 
dass  es  noch  mehr  Opfer  geben 
kônnte,  die  nun,  nach  Jahren  des 
schamvollen  Schweigens,  eben- 
falls  zur  Polizei  gehen.  Spanische 
Medien  sprechen  bereits  von  „ei- 
nem  der  grôtëten  Missbrauchsfâl- 
le  in  der  spanischen  Kirchenge- 
schichte". 

Dabei  wurde  Spaniens  katholi- 
sche  Kirche  bereits  ôfter  von  Sex- 
skandalen  erschùttert:  Alleine  im 
vergangenen  Jahr  2013  wurden 
diverse  kirchliche  Missbrauchs- 
fâlle  zum  Beispiel  auf  Mallorca, 


in  Valencia  und  in  Galicien  be- 
kannt.  Der  Bischof  der  Diôzese 
Granada,  Francisco  Javier  Martf- 
nez,  wird  in  der  jùngsten  Affâre 
angelastet,  nicht  ausreichend 
durchgegriffen  zu  haben,  als  der 
Verdacht  gegen  Geistliche  in  sei- 
nem Bistum  aufkam.  Es  wird  in 
Kirchenkreisen  nicht  ausge- 
schlossen, dass  er  vom  Papst 
demnâchst  abberufen  wird. 

Bischof  Martmez  gehôrt  zu  den 
umstrittensten  Hirten  Spaniens 
und  gilt  als  Fundamentalist:  Im 
vergangenen  Jahr  verôffentlichte 
er  im  Bistumsverlag  ein  Buch  mit 
dem  Titel  „Heirate  und  ordne 
dich  unter",  was  ihm  den  Vor- 
wurf  einbrachte,  Gewalt  gegen 
Frauen  Vorschub  zu  leisten. 

Auch  seine  Définition  des 
Schwangerschaftsabbruchs  als 
„lautlosen  Vôlkermord"  brachte 
ihm  heftige  Kritik  ein. 
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Zenit  -  19.11.2014 


Terre  Sainte  :  appel  à  prendre  "des  décisions  courageuses"  pour  la  paix 

Préoccupation  du  pape  pour  la  montée  de  la  tension  à  Jérusalem 

Anne  Kurian 

ROME,  19  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  appelle  les  parties  impliquées  dans  le  conflit  en 
Terre  Sainte  à  prendre  «  des  décisions  courageuses  pour  la  réconciliation  et  la  paix  »  :  «  Construire  la  paix 
est  une  tâche  difficile,  mais  vivre  sans  paix  est  un  tourment  ». 

Au  terme  de  l'audience  générale  de  ce  mercredi  matin,  19  novembre  2014,  place  Saint-Pierre,  le  pape  a  en 
effet  évoqué  la  situation  de  Jérusalem  lors  des  salutations  en  italien  :  la  Ville  Sainte  subit  une  escalade  de 
la  violence,  depuis  l'enlèvement  de  trois  jeunes  Israéliens,  le  12  juin. 

Israéliens  et  Palestiniens  sont  tombés  dans  un  cycle  d'attaques  et  de  représailles,  notamment  à  Jérusalem- 
Est,  qui  est  le  théâtre  d'émeutes,  d'arrestations  et  d'actes  de  violences. 

«  Je  suis  avec  préoccupation  la  montée  alarmante  de  la  tension  à  Jérusalem  et  dans  d'autres  zones  de  la 
Terre  Sainte,  avec  des  épisodes  inacceptables  de  violence  qui  n'épargnent  même  pas  les  lieux  de  culte  »,  a 
déclaré  le  pape  François. 

Hier,  18  novembre,  un  attentat  contre  la  synagogue  Kehilat-Yaakov  dans  le  quartier  d'Har  Nof,  à  Jérusalem- 
Ouest,  a  fait  cinq  victimes. 

Il  a  assuré  de  sa  «  prière  particulière  »  pour  «  toutes  les  victimes  de  cette  situation  dramatique  et  pour 
tous  ceux  qui  en  souffrent  les  conséquences  ». 

«  Du  plus  profond  du  coeur,  j'adresse  un  appel  aux  parties  impliquées  afin  que  l'on  mette  fin  à  la  spirale  de 
haine  et  de  violence  et  pour  que  soient  prises  des  décisions  courageuses  pour  la  réconciliation  et  la  paix. 
Construire  la  paix  est  une  tâche  difficile,  mais  vivre  sans  paix  est  un  tourment  !  »,  a  ajouté  le  pape. 
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Zenit  -  19.11.2014 


Chrétien  jusque  dans  son  porte-monnaie 

Homélie  du  18  novembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  19  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Des  chrétiens  de  cœur,  il  y  en  a,  mais  des  chrétiens  jusque  dans 
leurs  poches,  jusque  dans  leur  porte-monnaie,  il  n'y  en  a  pas  beaucoup,  souligne  le  pape  François  lors  de  la 
messe  du  18  novembre  2014,  à  Sainte-Marthe. 

Le  pape  a  commenté  la  première  lecture,  où  le  Seigneur  dit  à  l'Église  de  Laodicée  :  «  Je  connais  ta  conduite 
:  tu  n'es  ni  froid  ni  brûlant  —  mieux  vaudrait  que  tu  sois  ou  froid  ou  brûlant  —  ;  aussi,  puisque  tu  es  tiède 
—  ni  froid  ni  brûlant  —  je  vais  te  vomir...  Sois  donc  fervent  et  convertis-toi.  »  (Ap  3,  1-6.14-22). 

Les  chrétiens  de  Laodicée  vivent  dans  la  «  spiritualité  du  confort  »,  ils  ne  veulent  pas  être  «  dérangés  ».  Ils 
pensent  «  ne  manquer  de  rien  »  mais  «  cet  état  d'âme  est  un  état  de  péché  »,  a  affirmé  le  pape  :  «  le 
confort  spirituel  est  un  état  de  péché  ». 

Le  deuxième  avertissement,  pour  l'Eglise  de  Sardes,  concerne  «  les  chrétiens  d'apparence  ».  Ceux-là  «  se 
croient  vivants  mais  ils  sont  morts...  l'apparence  est  leur  linceul  »,  ils  sont  «  vides  à  l'intérieur  ».  Chez  eux 
«  tout  semble  bien  »,  ils  n'ont  «  rien  à  se  reprocher  »,  ils  ont  «  une  famille,  pas  d'ennemis,  tout  le 
nécessaire  »,  ils  sont  «  mariés  à  l'Église,  tranquilles...  »  mais  ils  sont  «  morts  ». 

L'appel  de  Dieu  à  se  convertir,  signifie  passer  «  des  apparences  à  la  réalité,  de  la  tiédeur  à  la  ferveur  »  en 
cherchant  à  «  écouter  l'Esprit-Saint  ». 

Après  les  tièdes  et  les  morts,  il  y  a  ceux  qui  sont  «  en  état  de  putréfaction  »,  les  corrompus.  C'est  la 
rencontre  avec  Zachée,  dans  l'Évangile  (Le  19,  1-10). 

L'Esprit-Saint,  qui  est  «  futé  »,  a  fait  observer  le  pape,  travaillait  dans  le  cœur  de  Zachée,  poussé  d'abord 
par  «  la  curiosité  »  puis  touché  par  «  la  Parole  de  Dieu  »  :  son  cœur  «  se  convertit  »  et  il  trouve  «  la  joie  ». 

Zachée  déclare  alors  :  «  Je  fais  don  aux  pauvres  de  la  moitié  de  mes  biens,  et  si  j'ai  fait  du  tort  à 
quelqu'un,  je  vais  lui  rendre  quatre  fois  plus  »  :  «  Quand  la  conversion  arrive  aux  poches,  elle  est  assurée. 
Des  chrétiens  de  cœur  ?  Oui,  tous.  Des  chrétiens  dans  l'âme  ?  Tous.  Mais  des  chrétiens  jusqu'aux  poches,  il 
y  en  a  peu  ». 

La  Parole  de  Dieu  «  est  capable  de  tout  changer  »,  mais  l'homme  «  n'a  pas  toujours  le  courage  de  croire  en 
cette  Parole  et  de  la  recevoir  ».  C'est  pourquoi  le  pape  a  invité  les  chrétiens  a  penser  à  leur  conversion  en 
ces  dernières  semaines  de  l'Année  liturgique  :  «  pensons  très  sérieusement  à  notre  conversion,  pour  pouvoir 
avancer  sur  le  chemin  de  la  vie  chrétienne  ». 
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Zenit  -  19.11.2014 


La  philosophie  des  "petits  pas  vers  la  sainteté" 

Catéchèse  du  pape  François 

Anne  Kurian 

ROME,  19  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  propose  la  philosophie  de  vie  des  «  petits  pas  vers 
la  sainteté  »,  où  que  l'on  soit  et  quel  que  soit  son  état  de  vie,  dans  son  quotidien  :  il  s'agit  de  «  vivre  avec 
joie  chaque  instant,  en  en  faisant  un  don  d'amour  »  pour  les  autres. 

Le  pape  a  poursuivi  sa  série  de  catéchèses  sur  l'Église,  en  méditant  sur  «  la  vocation  universelle  à  la 
sainteté  »,  soulignée  par  le  Concile  Vatican  II  (Lumen  gentium  39-42). 

La  sainteté  ne  s'obtient  pas  à  la  force  du  poignet,  grâce  à  «  ses  qualités  ou  ses  capacités  »,  et  elle  n'est 
pas  non  plus  «  une  prérogative  réservée  à  quelques-uns  »,  a-t-il  expliqué  :  elle  est  «  un  don  »  proposé  «  à 
tous,  sans  exception  »,  par  le  Seigneur  Jésus  qui  rend  le  baptisé  «  comme  Lui  ». 

Pour  le  pape,  la  sainteté  est  «  le  plus  beau  visage  de  l'Église  »  car  elle  consiste  à  «  se  redécouvrir  en 
communion  avec  Dieu,  dans  la  plénitude  de  sa  vie  et  de  son  amour  ». 

Concrètement,  la  sainteté  n'est  pas  «  fermer  les  yeux  et  montrer  un  visage  d'image  pieuse  »,  a-t-il  précisé 
:  c'est  «  vivre  avec  amour  dans  les  activités  de  chaque  jour  »,  chacun  «  dans  ses  conditions  et  son  état 
de  vie  ». 

«  Tu  es  consacré  ?  Sois  saint  en  vivant  avec  joie  ton  don  et  ton  ministère.  Tu  est  marié  ?  Sois  saint  en 
aimant  et  en  prenant  soin  de  ton  mari  ou  de  ta  femme.  Tu  es  célibataire  ?  Sois  saint  en  accomplissant  ton 
travail  avec  honnêteté  et  compétence  et  en  offrant  du  temps  au  service  des  frères  »,  a  exhorté  le  pape. 

«  Tout  état  de  vie  conduit  à  la  sainteté...  Là  où  tu  travailles,  tu  peux  devenir  saint.  Dieu  te  donne  la  grâce 
de  devenir  saint.  On  peut  devenir  saint  en  tout  lieu  »,  car  partout,  «  chez  soi,  sur  la  route,  au  travail,  en 
Église  »,  «  on  peut  s'ouvrir  à  cette  grâce  qui  conduit  à  la  sainteté  ». 

La  sainteté  n'est  pas  «  quelque  chose  de  lourd,  de  triste  »  mais  au  contraire  c'est  «  l'invitation  à  partager 
sa  joie,  à  vivre  et  à  offrir  avec  joie  chaque  moment  de  sa  vie,  en  en  faisant  un  don  d'amour  pour  les 
personnes  »  alentour,  a-t-il  poursuivi. 

A  cette  lumière,  même  les  plus  «  petites  choses  »  de  la  vie  quotidienne  acquièrent  «  une  nouvelle 
signification  »  et  deviennent  «  des  petits  pas  vers  la  sainteté  »  :  une  femme  qui  refuse  d'entrer  dans  des 
médisances  sur  la  place  du  marché,  un  parent  qui  écoute  avec  patience  son  fils  malgré  la  fatigue  de  fin  de 
journée,  une  famille  qui  prie  le  soir,  qui  va  à  la  messe  le  dimanche,  qui  vit  le  sacrement  de  la  confession,  un 
baptisé  qui  prie  le  chapelet,  qui  s'arrête  auprès  d'une  personne  pauvre,  nécessiteuse,  pour  parler  et 
partager  quelque  chose...  «  ce  sont  des  petites  choses,  mais  tout  autant  de  petits  pas  vers  la  sainteté  », 
a  affirmé  le  pape. 

Et  chaque  pas  vers  la  sainteté  rend  celui  qui  les  accomplit  «  meilleur,  libéré  de  l'égoïsme  et  de  la  fermeture 
sur  soi,  ouvert  aux  frères  et  à  leurs  besoins  »,  a-t-il  conclu  en  soulignant  :  «  le  chemin  vers  la  sainteté  ne 
se  parcourt  pas  seul  mais  ensemble  »,  en  Église. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

12 


Zenit  -  19.11.2014 


L'argent  ne  doit  pas  "être  servi"  mais  "servir  le  bien  commun" 

Congrès  des  Universités  pontificales  et  du  Forum  économique  mondial 

Anne  Kurian 

ROME,  19  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  appelle  de  ses  voeux  «  une  nouvelle  mentalité  où 
l'argent  ne  soit  pas  considéré  comme  une  idole  à  servir,  mais  comme  un  moyen  pour  poursuivre  le  bien 
commun  »,  lors  de  l'audience  générale  de  ce  19  novembre  2014. 

Au  cours  des  salutations  en  langue  italienne  place  Saint-Pierre,  le  pape  s'est  adressé  aux  jeunes  de 
profession  libérale,  chefs  d'entreprises  et  entrepreneurs  sociaux  participants  au  congrès  promu  par  le  Forum 
économique  mondial  (World  Economie  Forum),  en  collaboration  avec  les  Universités  pontificales  de  Rome. 

Cette  rencontre,  organisée  les  18  et  19  novembre  au  centre  de  recherche  de  l'Université  pontificale  de  la 
Sainte-Croix,  était  intitulée  «  Vers  un  nouvel  état  d'esprit  mondial  :  surmonter  l'exclusion  sociale  et 
économique  »  («  Towards  a  New  Global  Mindset:  Overcoming  Social  and  Economie  Exclusion  »). 

Saluant  cette  initiative  pour  «  promouvoir  des  voies  et  des  comportements  qui  aident  à  dépasser  l'exclusion 
sociale  et  économique  »,  le  pape  a  souhaité  qu'elle  «  favorise  une  nouvelle  mentalité  où  l'argent  ne  soit  pas 
considéré  comme  une  idole  à  servir,  mais  comme  un  moyen  pour  poursuivre  le  bien  commun  ». 

Le  pape  dénonce  régulièrement  «  l'idolâtrie  de  l'argent  »  qui  laisse  de  côté  les  personnes  âgées  et  les 
jeunes,  en  mettant  au  centre  l'argent,  qui  «  commande  »  et  non  pas  l'homme. 
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Zenit  -  18.11.2014 


Vie  consacrée  :  soutenir  spirituellement  et  matériellement  les  contemplatifs 

Journée  mondiale  "Pro  orantibus" 

Anne  Kurian 

ROME,  19  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  souhaite  que  le  «  soutien  spirituel  et  matériel  »  des 
membres  de  l'Eglise  «  ne  fasse  pas  défaut  »  aux  religieux  et  religieuses  contemplatifs. 

Au  terme  de  l'audience  générale  place  Saint-Pierre  ce  19  novembre,  le  pape  a  évoqué  la  Journée  mondiale 
"Pro  orantibus",  dédiée  à  la  vie  contemplative,  célébrée  pour  la  mémoire  liturgique  de  la  Présentation  de  la 
Vierge  Marie  au  Temple,  le  21  novembre. 

A  cette  occasion,  il  a  invité  à  «  remercier  le  Seigneur  du  don  de  tant  de  personnes  qui,  dans  les 
monastères  et  dans  les  ermitages,  se  consacrent  à  Dieu  dans  la  prière  et  dans  le  silence  actif, 
reconnaissant  le  primat  qui  est  dû  à  Lui  seul  ». 

Il  a  souhaité  que  le  «  soutien  spirituel  et  matériel  »  des  baptisés  «  ne  leur  fasse  pas  défaut,  pour  accomplir 
cette  mission  importante  ». 

Les  religieux  contemplatifs  seront  à  l'honneur  avec  les  autres  réalités  variées  de  consécration  lors  de  « 
l'Année  de  la  Vie  consacrée  »  voulue  par  le  pape  et  qui  s'ouvrira  le  30  novembre  2014,  premier  dimanche  de 
l'Avent  :  le  cardinal  Joâo  Braz  de  Aviz,  préfet  de  la  Congrégation  pour  les  instituts  de  vie  consacrée  et  les 
sociétés  de  vie  apostolique,  célébrera  la  messe  d'inauguration  à  Saint-Pierre,  au  nom  du  pape  François  qui 
sera  en  voyage  en  Turquie. 

Cet  événement  durera  plus  d'un  an  :  le  pape  le  conclura  le  jour  de  la  fête  de  la  Présentation  de  Jésus  au 
Temple,  jour  annuel  de  la  Vie  consacrée,  le  2  février  2016.  Dans  ce  cadre,  le  8  décembre  prochain,  fête  de 
l'Immaculée  conception,  une  chaîne  de  prière  mondiale  sera  lancée  dans  les  monastères. 
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Kein  Pardon 
fur  Luxemburg 

LEITARTIKEL  Da  nehmen  viele  ihre  Rache 


Akt  1.  Luxemburg,  Cloche  d'Or,  2010.  In  der 
Chefkonferenz  bei  PwC  geht  es  knallhart  zu. 
Man  wird  sich  von  diesem  bis  vor  kurzem  hoch 
geschâtzten  Kollegen  trennen,  dafiïr  gibt  es  jede 
Menge  Griïnde.  Er  hatte  zwar  Zugang  zu  vertrau- 
lichen  Dossiers  vieler  Grotëkunden  aus  aller  Welt, 
aber  er  wùrde  schweigen.  In  dieser  Branche  ist 
Schweigen  Geld. 

Akt  2.  Selbiger  Ort,  am  Tag  danach.  Beim  Si- 
cherheitscheck  der  Datenbestânde  fehlen  28.000 
Dossiers,  ausgerechnet  solche  von  renommierten 
Unternehmensgruppen,  die  via  PwC  Steuervortei- 
le  in  Luxemburg  genietëen  konnten.  Er,  der  ges- 
tern  Entlassene,  muss  es  gewesen  sein.  Krisen- 
sitzung.  Wenn  dieser  USB-Stick  in  die  falschen 
Hânde  gérât,  droht  eine  Image-Katastrophe  mit 
unabsehbaren  politischen  und  finanziellen  Schâ- 
den.  Die  PwC-Fiïhrung  beschlietët,  Finanzminis- 
ter  Frieden  unverziiglich  zu  informieren.  Die 
Kettenreaktion  kônnte  einen  Super-GAU  aus- 
lôsen. 

Akt  3.  Die  Zeitbombe  tickt,  und  die  Luxembur- 
ger  Politik  schlâft.  Man  nimmt  die  Sache  nicht  all- 
zu  ernst.  Schlietëlich  operierte  die  Steuerverwal- 
tung  im  Rahmen  der  nationalen  Legalitât,  welche 
konform  zu  den  europâischen  und  internationa- 
len  Vertrâgen  ist.  -  Der  Aktendieb  hat  den  Abneh- 
mer  gefunden.  Einen,  der  das  brisante  Material  zu 
dem  fur  ihn  giinstigsten  Zeitpunkt  einsetzen  wird. 
Seit  der  Bankenkrise  ringen  die  EU-Finanzminis- 
ter  um  die  Steuereinnahmen,  die  ihnen  wegen 
besserer  Bedingungen  beim  Nachbarn  entgehen. 

Akt  4.  Der  in  Luxemburg  abgewâhlte  Premier 
geht  im  Mai  2014  fur  die  EVP  ins  Rennen  um  den 
Vorsitz  der  EU-Kommission.  Unter  seinen  Ex- 
Kollegen  im  EU-Rat  hat  er  gewichtige  Gegner, 
zuvorderst  David  Cameron.  Juncker  wird  vom 
Parlament  durchgeboxt  und  am  15.  Juli  ernannt. 
Der  Brite  ist  geschlagen. 

Akt  5.  Ende  Juli.  Aus  dem  Nichts  tauchen  in  den 
Redaktionen  von  renommierten  Zeitungsverla- 
gen,  die  zusammen  das  International  Consortium 


of  Investigative  Journalists  (ICIJ)  bilden,  die 
28.000  im  Jahre  2010  bei  PwC  in  Luxemburg  ent- 
wendeten  Steuerberechnungen  und  -bescheide 
auf.  Gratis.  Einfach  so.  Man  wird  etwa  vier  Mona- 
te,  also  bis  Anfang  November,  fur  die  Entrâtselung 
brauchen.  Dann  kann  die  Bombe  platzen. 

Akt  6,  am  5.  November.  LuxLeaks,  das  Topthe- 
ma.  Welch  ein  Zufall:  Gerade  nimmt  die  Juncker- 
Kommission  die  Arbeit  auf,  gerade  ist  G20,  gerade 
verkiinden  die  EU-Finanzminister,  eigentlich  ge- 
be  es  kein  Budgetproblem,  sondern  ein  Steuerhin- 
terziehungsproblem.  Schande  iïber  Luxemburg! 
Legt  die  Râuber  in  Fesseln!  Schasst  den  Bock,  den 
ihr  zum  Gartner  gemacht! 

Wie  es  weitergeht,  jetzt?  Nun,  Juncker  wird  ver- 
suchen,  sich  mit  Strenge  gegenuber  Luxemburg  zu 
retten.  Frieden  verdient  guten  Gewissens  seinen 
Lohn  am  Finanzplatz  London.  Die  iiberforderte 
neue  Regierung  muss  ihre  finanz-,  wirtschafts- 
und  sozialpolitischen  Ziele  iiberdenken.  Und 
zwar  griindlich. 

Wer,  wie  sie,  dem  gewaltigen  Druck  fast  aller 
EU-Partner  ausgesetzt  ist,  kann  sich  in  der  Tat 
nicht  auch  noch  einen  innenpolitisch  ruinôsen 
Streit  an  der  sozialen  Front  leisten.  Sie  braucht 
jetzt  den  Schulterschluss  mit  den  Krâften,  die  sich 
anschicken,  ihr  wegen  der  unsozialen  Austeritâts- 
matënahmen  den  langen,  zermiirbenden  Kampf 
anzusagen,  in  dem  sie  schlietëlich  unterliegen 
wird. 

Liebe  Bettel,  Schneider  und  Braz,  wer  im  Irrtum 
verharrt,  ist  des  Teufels.  In  dessen  Klauen  wollt  ihr 
doch  nicht  endigen,  oder? 
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Das  Land  ist  zerrissen 

STAATSBEAMTENKAMMER  Kritik  an  Regierung 


Fehlender  Sozialdialog, 
unausgewogene 
Sparmafênahmen,  ungerechte 
Steuererhôhungen: 
Die  Berufskammer  der 
Beschaftigten  im  ôffentlichen 
Dienst  lâsst  kein  gutes  Haar 
an  der  Regierung. 

Am  16.  Dezember  pràsentiert 
Franz  Fayot  den  Haushaltsent- 
wurf  2015  im  Parlament.  Bis  da- 
hin  haben  die  jeweiligen  Berufs- 
kammern  und  Gewerkschaften 
Zeit,  dazu  Stellung  zu  nehmen. 
Gestern  àufêerte  sich  die  Berufs- 
kammer der  Beamten  und  Be- 
schaftigten im  ôffentlichen 
Dienst  (CHFEP).  Pràsident  Emi- 
le Haag  sparte  nicht  mit  Kritik  an 
der  Regierung. 

Die  Dreier-Koalition  sei  ange- 
treten,  um  etwas  ganz  anderes  als 
der  Vorgànger  zu  machen. 
Schaue  man  sich  den  Budget- 
entwurf  genauer  an,  stelle  auch 
die  CHFEP  fest,  dass  „nicht  sehr 
viel  anderes"  dabei  herausge- 
kommen  sei,  so  Emile  Haag.  „A1- 
les  wie  gehabt",  so  das  knappe 
Fazit.  Laut  CHFEP  seien  die  Ein- 
nahmen  beim  Zentralstaat  auch 
bei  dieser  Regierung  zu  niedrig 
angesetzt,  kritisiert  die  Berufs- 
kammer. Das  sei  nicht  neu, 
schiebt  Haag  nach.  Die  niedrig 
angesetzten  Einnahmen  geben 
Gelegenheit,  dass  die  Ausgaben 


erhôht  werden  und  ein  Defizit 
ùbrig  bleibt.  „Dieser  wird  durch 
Steuererhôhungen  auf  dem  Rù- 
cken  der  Steuerzahler  ausgebù- 
gelt",  moniert  Haag. 

Auch  an  dem  Zukunftspaket 
mit  258  Punkten  gibt  es  Kritik. 
Die  Rede  ist  von  „unausgereiften 
Mafênahmen".  Dièse  seien  von 
der  Regierung  im  Alleingang  ge- 
troffen  worden,  sagt  Haag  und 
sprich  sogar  von  einem  „fehlen- 
den  Sozialdialog".  Die  Gewerk- 
schaften wùrden  kurzfristig  in- 
formiert,  und  vor  vollendeten 
Tatsachen  gesetzt,  àrgert  sich  der 
CHFEP-Pràsident. 

Das  „Trimestre  de  faveur"  soll 
laut  Mafênahmenkatalog  im  Zu- 
kunftspaket abgeschafft  werden. 
Die  Staatsbeamten-Gewerk- 
schaft  hatte  schon  bei  ihrer 
Stellungnahme  zum  Haushalt 
2015  den  Plànen  eine  deutliche 
Absage  erteilt.  Die  Berufskam- 
mer der  Beschaftigten  im  ôffentli- 
chen Dienst  sieht  das  nicht  an- 
ders. 

Insgesamt  bis  zu  70.000  Men- 
schen,  vom  Gemeindearbeiterbis 
zum  Beamten,  sind  von  der  Ab- 
schaffung  betroffen.  Aufêerdem 
ist  die  Lohnfortzahlung  die 
Grundlage  des  Gehàlterabkom- 
mens  im  ôffentlichen  Dienst,  die 
mit  der  Vorgànger-Regierung 
ausgehandelt  wurde.  „Jetzt  ist  das 
ailes  weg  -  das  Abkommen  und 


Pràsident  Emile  Haag  ùbte  heftige  Kritik  an  der  Regierung 


das  Trimester",  so  Haag.  „Wir 
kônnen  damit  nicht  einver- 
standen  sein",  schiebt  Haag 
nach. 

LuxLeaks 

Auch  bei  der  CHEFP  gibt  es  in 
Sachen  LuxLeaks  eine  Meinung: 
„Luxemburg  hat  kein  Gesetz  ver- 
letzt."  Veràrgert  ist  man  bei  der 
CHFEP  ùber  die  Art  und  Weise, 
wie  die  Affàre  lanciert  wurde.  „Es 
war  ein  lang  vorbereiteter  'Coup 
monté'",  so  Haag. 

Bei  der  Abschaffung  der  Mut- 
terschafts-  und  der  Erziehungs- 
zulage  fordert  die  Berufskammer 
eine  Ùbergangslôsung. 

Genau  wie  die  0,5-Prozent- 
Abgabe  sei  auch  die  Erhôhung 
der  Mehrwertsteuer  eine  „unge- 
rechte  Steuer",  resùmiert  Haag. 
Letztere  „trifft  die  Schwachen 
und  nicht  die  Betuchten".  Hier 
wàre  eine  Steuerreform  der  rich- 
tige  Weg,  heifêt  es  seitens  der 
CHFEP. 

Auch  am  geplanten  Référen- 
dum hat  die  CHFEP  einiges  aus- 
zusetzen.  Bei  allen  wichtigen 
Entscheidungen  sei  Kompro- 
missfindung  wichtig.  „Jetzt  haben 
sich  die  Parteien  nicht  mal  die 
Miïhe  gemacht,  einen  Kom- 
promiss  zu  finden",  bedauert 
Haag.  ds/Tageblatt.lu 
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La  transparence,  nouvelle  morale 

Solution  à  tous  les  malaises  fiscaux,  l'OCDE  a  carte  blanche 

Des  antipodes,  Juncker  et  Bettel  se  rejoignent 


«Je  sais  qu'il  y  a  des  sociétés  qui 
ont  quitté  Luxembourg  parce  qu'el- 
les avaient  ailleurs  de  meilleurs  ru- 
lings».   Sans  citer  per- 
sonne (Netflix  par  exem- 
ple?), le  Premier  ministre 
Xavier   Bettel  place  le 
problème  des  LuxLeaks 


quelle  se  jouent  les  règlements  en- 
tre le  fisc  et  les  entreprises.  «On 
demande  au  niveau  international 
qu'il  y  ait  de  la 
transparence», 
dit  Bettel. 
La  transparence! 
C'est  la  solution 


38  A  64 


dans  un  contexte  interna- 
tional bien  plus  vaste  que 
le  petit  Luxembourg.  Et 
n'oublie  pas  au  passage  de 
faire  allusion  aux  pays  qui 
pratiquent  des  systèmes 
attractifs  pour  l'imposi- 
tion des  entreprises.  Les  «intérêts 
notionnels»,  typiquement  belges, 
sont  de  ceux-là... 

Bref,  loin  d'être  une  spécialité 
luxembourgeoise,  le  mécanisme 
des  décisions  anticipées  en  matière 
fiscale  est  pratiqué  par  une  ving- 
taine de  pays. 

Et  s'il  y  a  des  rulings,  c'est  en 
bonne  entente  entre  les  Etats 
puisqu'il  faut,  pour  que  l'un  re- 
cueille le  produit  de  l'impôt,  que 
l'autre  y  renonce  par  la  grâce  de 
conventions  de  non-double  impo- 
sition. Bref...  en  considérant  que 
les  mécanismes  mis  en  œuvre  par 
l'administration  fiscale  soient 
considérés  comme  légaux  -  la 
Commission  européenne  a  ouvert 
des  enquêtes  sur  certains  d'entre 
eux  -,  ce  qui  semble  poser  pro- 
blème aujourd'hui,  d'après  la  classe 
politique,  c'est  l'opacité  dans  la- 


Voilà,  ce  que  coûterait  en 
milliards  de  dollars  aux 
pays  en  développement 
l'optimisation 
fiscale 


à  toutes  les  dis- 
torsions fiscales, 
et  Brisbane  est  sa 
capitale.  La  trans- 
parence, tout  le 
monde  en  parle 
aujourd'hui. 
C'est  le  mot  à  la  mode  synonyme 
médiatique  de  «morale»  en  ma- 
tière d'économie.  En  oubliant 
peut-être  que  le  secret  est  un  ingré- 
dient indispensable  à  la  bonne 
marche  de  beaucoup  d'affaires... 
quoique  sans  doute  pas  en  matière 
fiscale. 

Des  avancées  pour  2015 

Réuni  en  Australie,  le  G20, 
groupe  des  pays  produisant  85% 
de  la  richesse  mondiale,  devait 
prendre  attitude  sur  les  derniers 
travaux  de  l'OCDE.  L'Organisa- 
tion de  coopération  et  de  dévelop- 
pement économiques  a  lancé  une 
croisade  contre  l'optimisation  fis- 
cale des  multinationales. 

Connue  sous  le  nom  de 
«BEPS»,  l'acronyme  anglais  pour 
«érosion  de  la  base  d'imposition 
et  transfert  des  bénéfices»,  l'opéra- 


tion vise  à  traquer  les  mécanismes 
permettant  à  une  entreprise  de 
faire  taxer  ses  bénéfices  à  un  autre 
endroit  que  celui  où  l'activité  éco- 
nomique a  réellement  eu  lieu. 

S'il  était  acquis  que  le  G20  en- 
couragerait le  projet,  ses  membres 
ont  jugé  utile,  dans  le  contexte  des 
LuxLeaks,  de  mentionner  spécifi- 
quement les  fameux  rulings  (ou 
«rescrits  fiscaux»,  nouvelle  sé- 
mantique de  circonstance),  consi- 
dérés comme  des  «pratiques  né- 
fastes». 

Ils  indiquent:  «Nous  saluons  les 
progrès  significatifs  de  l'initiative  de 
l'OCDE  sur  ce  sujet,  et  le  G20  veut 
achever  ce  chantier  en  201 5,  y  com- 
pris (en  parvenant  à)  la  transpa- 
rence sur  les  rescrits fiscaux» 

La  mention  spécifique  du  «res- 
crit  fiscal»  a  donné  lieu  à  des  dé- 
bats et  des  revirements,  selon  plu- 
sieurs sources  proches  des  négocia- 
tions. Jean-Claude  Juncker,  ancien 
Premier  ministre  du  Grand-Du- 
ché, était  attendu  au  tournant  en 
Australie,  même  s'il  avait  pris  le 
soin  d'allumer  un  contrefeu  avant 
son  départ  de  Bruxelles  en  procla- 
mant ses  désirs  de  transparence. 

«Je  voudrais  un  système 
d'échange  automatique  d'informa- 
tions entre  nous  sur  le  rescrit  fiscal. 
J'ai  mandaté  le  commissaire  en 
charge  de  la  Fiscalité  pour  préparer 
une  directive  sur  cela  au  niveau  eu- 
ropéen et  je  voudrais  que  le  G20 


nous  soutienne»,  a  déclaré  diman- 
che M.  Juncker  devant  les  diri- 
geants. Le  G20  a  aussi  évoqué  spé- 
cifiquement dans  son  communi- 
qué les  projets  d'amélioration  sur 
le  problème  des  niches  à  brevet, 
des  niches  fiscales  permettant  à  des 
groupes  d'alléger  leur  imposition 
dans  certains  pays  sans  que  cela 
soit  nécessairement  justifié  par 
leur  activité. 

Les  dirigeants  luxembourgeois 
n'ont  donc  de  cesse  de  communi- 
quer que  le  Grand-Duché  est  solu- 
ble  dans  une  économie  transpa- 
rente, et  qu'il  est  même  deman- 
deur de  cette  nouvelle  donne.  En 
première  ligne,  le  député  européen 
Charles  Goerens  (DP)  notait  sur 
France  Inter  que  les  décisions  de 
ruling  incriminées  par  les  Lux- 
Leaks constituaient  des  décisions 
purement  administratives,  et  qu'el- 
les étaient  certes  «confidentielles, 
mais  pas  secrètes»,  pouvant  dès  lors 
faire  l'objet  d'une  communication 
à  des  pays  partenaires. 

«Nombre  de  pays  ont  des  arrière- 
boutiques  avec  lesquelles  ils  ont  des 
relations  privilégiées  leur  permet- 
tant de  détourner  l'argent  du  fisc,  ce 
qui  n'est  pas  le  cas  du  Luxembourg. 
Il  faut  en  finir  avec  le  Luxembourg 
bashing  ou  le  Juncker  bashing:  le 
Luxembourg  n'est  pas  une  partie  du 
problème,  il  est  une  partie  de  la  so- 
lution. » 

Thierry  nelissen 


La  concurrence  fiscale  n'est  pas  morte 

Hors  «substance»,  les  nouvelles  perspectives  au  Luxembourg 


La  pression  internationale  et 
l'OCDE  donnent  des  ailes  à 
I  équité  et  à  la  moralité.  Dans 
un  contexte  de  concurrence 
fiscale,  le  professeur  Bourgain 
imagine  de  nouvelles  pistes 
pour  le  Luxembourg. 

C'est  la  fin  du  secret  bancaire.  Et  la  fin  pro- 
mise de  l'optimisation  fiscale  accessible  aux 
multinationales  mais  aussi  aux  individus  (les 
quelque  60.000  soparfis  n'appartiennent  pas 
qu'aux  multinationales)  plutôt  bien  dans  leurs 
papiers.  L'on  arrive  maintenant  à  l'échange  au- 
tomatique d'informations.  Automatique  et  ré- 
ciproque. 

Les  places  s'adaptent,  même  en  offshore, 
comme  le  relèvent,  à  l'Université  du  Luxem- 
bourg, Arnaud  Bourgain  et  Patrice  Pieretti: 
«  Ces  centres  ont  vu  leur  rôle  reconnu  dans  la  fi- 
nance internationale  contemporaine  au  point 
d'être  considérés  comme  des  plateformes  de  l'éco- 
nomie mondiale.  »  Ce,  en  dépit  de  leurs  avanta- 
ges fiscaux  et  du  coût  énorme  de  la  (mauvaise) 
réputation.  Les  changements  souhaités  ne  da- 
tent pas  des  révélations  des  derniers  jours  mais 


d'un  premier  rapport  de  l'OCDE  (1998)  qui, 
pour  reprendre  Arnaud  Bourgain,  «exerce  une 
pression  intelligente»,  qui  doit  déboucher  sur 
davantage  de  moralité  et  d'équité.  «Lesquelles  y 
ont  clairement  gagné» ,  sachant  que  l'évasion  fis- 
cale relève  aussi  «d'une  mauvaise  gestion  publi- 
que, d'une  mauvaise  gouvernance»,  davantage 
visible  dans  les  pays  en  développement  qui 
s'inscrivent  dans  un  contexte  d'intégration  dans 
l'économie  mondiale.  La  course  vers  l'équilibre 
des  finances  publiques,  en  collectant  les  recettes 
dans  un  souci  d'équité,  n'est  pas  étrangère  à 
l'évolution  des  mentalités  des  gouvernants. 

Régimes  préférentiels 

Bien  plus  que  la  concurrence  fiscale,  qui  n'est 
pas  nécessairement  mise  en  cause,  la  pression 
s'exerce  sur  ce  que  l'OCDE  appelle  la  fiscalité 
dommageable.  Dans  cet  esprit,  le  climat  actuel 
jette  le  discrédit  sur  la  domiciliation  des  socié- 
tés et,  son  prolongement  «naturel»,  l'optimi- 
sation fiscale  dont  le  Luxembourg  est  l'un  des 
champions. 

La  nouvelle  transparence  évoquée  ces  jours-ci 
par  Jean-Claude  Juncker  n'a  strictement  rien  de 
nouveau.  L'OCDE,  qui  n 'édicté  pas  de  directi- 
ves, recommande  avec  une  grande  insistance  la 
transparence  sur  les  régimes  préférentiels:  à 
chaque  Etat  de  faire  savoir  la  teneur  de  son  pro- 
pre régime  fiscal  préférentiel.  « Juncker  retance 


une  idée  de  1998  qui  fut  appuyée  en  2013  et 
2014»,  ajoute  Bourgain.  Il  s'agit  là  d'une  action 
prioritaire  à  mener  au  plan  européen.  Mandaté 
par  Juncker,  le  commissaire  Pierre  Moscovici 
devra  élaborer  un  texte  qui  lui  donnera  sans 
doute  pas  mal  de  fil  à  retordre.  Il  s'agit  en  l'oc- 
currence de  régler  en  droit  la  domiciliation  des 
actes  économiques  dont  on  ne  sait  encore  avec 
précision  s'ils  recouvrent  ou  non  substance. 
L'on  pense  à  la  gestion  des  brevets,  à  la  pro- 
priété intellectuelle,  l'exercice  du  droit  com- 
paré, le  décryptage  des  données,  la  gestion  in- 
formatique de  la  logistique,  etc.  Toute  activité 
économique  sans  substance  matérielle  réelle  et 
fruit  par  excellence  de  la  mobilité  chère  aux 
multinationales  et  davantage  garante  de  la  dis- 
crétion. 

«Il  ne  sera  pas  facile  de  définir  ce  qui  est  subs- 
tantiel, analyse  Arnaud  Bourgain.  Or,  ces  activi- 
tés génèrent  une  forte  valeur  ajoutée».  Le  profes- 
seur entrevoit  une  belle  carte  à  jouer  dans  ce 
secteur.  D'autant  plus  que  le  Luxembourg  ne 
part  pas  de  rien.  «Et  c'est  mieux  que  la  domici- 
liation. Le  Luxembourg  peut  mettre  au  point  une 
fiscalité  préférentielle  pour  ces  activités,  ce  qui 
n  'est  pas  interdit.  L 'harmonisation  fiscale  n  'est 
pas  vraiment  à  l'ordre  du  jour.  Rien  n'interdit 
d'attirer  des  investisseurs.  Le  Luxembourg  y  pense 
depuis  un  moment.  » 

MICHEL  PETIT 
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COMMENTAIRE 


L'union  est  sacrée  derrière  le  gouvernement  dès 
lors  qu'il  s'agit  de  la  Place.  Un  acquis,  pouvait-on 
croire.  Du  moins  tant  que  le  CSV  était  au  pouvoir  et 
Luc  Frieden  au  3  rue  de  la  Congrégation,  lieu  où  se 
formaient  quelques  têtes  qui  auraient  pu  avoir  un  bel 
avenir  politique  dès  que  le  patron  aurait  pris  la  succes- 
sion d'un  Jean-Claude  Juncker  promis  à  l'Europe. 

Il  n'en  aura  rien  été  et  Pierre  Gramegna  s'est  re- 
trouvé à  la  tête  d'un  ministère  que  l'on  qualifiera  de 
méfiant  à  son  égard.  Les  amateurs  de  litotes  apprécie- 
ront. 

D'où  une  prise  de  fonction  quelque  peu  parasitée 
par  une  remise  en  ordre  de  marche,  alors  que  les  dos- 
siers s'empilaient:  équilibre  des  finances  publiques  et, 
surtout,  gestion  de  la  transition  vers  ce  nouvel  ordre 
économique  et  fiscal  basé  sur  la  transparence,  dont  le 
secret  bancaire  n'était  qu'une  facette.  Rattrapé  par 


LuxLeaks  alors  qu'il  gérait  cette  transition,  le  ministre 
apparaît  comme  une  cible.  Et  tant  pis  pour  l'union  sa- 
crée. 

Mais  dans  le  fond,  rien  de  vraiment  nouveau  sur  les 
rulings.  Les  principaux  concernés,  gouvernement  et 
PwC,  attendaient  la  bombe.  Mais  ils  semblent  avoir 
été  surpris  par  son  ampleur.  Mauvais  calcul.  Qui  a 
forcé  Xavier  Bettel  à  monter  au  créneau  et  au  credo 
urbi  -  pour  défendre  son  ministre  -  et  orbi  -  pour  dé- 
fendre son  pays.  Sur  ce  point,  s'il  affirme  être  pour 
une  transparence  en  matière  fiscale,  pas  question  d'en 
arriver  à  une  fiscalité  unique  en  Europe.  Les  marges 
d'imposition  prévues  dans  les  traités  ne  doivent  pas 
être  resserrées.  La  transparence  fiscale,  oui.  Mais  la 
concurrence  également. 

Alors,  gare  aux  coups  bas. 

MARC  FASSONE 


BEPS:  LES  ENJEUX 

La  marche  vers  le  BEPS  (Base  Erosion  and  Profit  Shif- 
ting)  sera  longue  mais,  à  la  lumière  de  ce  qui  s'est 
passé  pour  le  secret  bancaire,  inéluctable.  L'OCDE  - 
soutenue  et  encouragée  par  le  G20  -  veut  supprimer 
les  lacunes  existant  dans  le  droit  de  la  fiscalité  inter- 
nationale, qui  permettent  aux  entreprises  multina- 
tionales d'alléger,  en  toute  légalité,  la  note  fiscale. 
L'enjeu?  Les  groupes  multinationaux  devront  revoir 
leur  structuration.  Dans  son  plan  d'action,  rendu  pu- 
blic ce  16  septembre,  l'OCDE  a  identifié  15  actions  na- 
tionales ou  internationales  concrètes  pour  éviter  les 
situations  de  non-double  imposition  et  s'assurer  que 
les  bénéfices  seront  imposés  là  où  l'activité  écono- 
mique et  la  création  de  valeur  ont  lieu. 
Sur  le  court  terme,  nous  n'en  sommes  qu'aux  recom- 
mandations. Les  principes  sont  posés,  pas  les  moda- 
lités d'application.  Signe  qu'aucun  consensus  ne  se 


dégage.  LuxLeaks  servirait-il  d'aiguillon?  L'enjeu 
pour  le  Luxembourg?  Rester  un  lieu  de  choix  pour 
l'implantation  des  multinationales.  Mais  si  elles  veu- 
lent y  installer  leur  siège,  elles  devront  avoir  une 
vraie  substance  et  une  activité  significative.  Une 
bonne  chose  pour  Gramegna,  qui  estime  que  cela 
amènera  les  entreprises  qui  voudront  bénéficier  des 
lois  fiscales  luxembourgeoises  -  qu'il  n'est  nulle- 
ment question  de  supprimer  ou  d'unifier  avec  les  rè- 
gles des  autres  pays  européens  -  à  augmenter  leur 
activité.  Et  d'insister  sur  les  traditionnels  avantages 
du  pays  pour  finir  de  les  convaincre:  multilinguisme, 
main-d'œuvre  qualifiée,  situation  géographique 
idéale.  Le  Luxembourg  devra  tout  de  même  négocier 
pied  à  pied  des  points  cruciaux  comme  le  régime  fis- 
cal de  la  propriété  intellectuelle  ou  l'accès  aux  traités 
contre  la  double  imposition. 


Importante  pré  visibilité 

Trois  questions  à  Carlo  Thelen 


Pour  le  directeur 
général  de  la  Chambre 

de  commerce,  le 
Luxembourg  a  de  très 
bonnes  raisons  d'être 
précurseur  en  matière 

de  transparence. 

Le  Jeudi:  «Quel  serait  l'intérêt 
pour  le  Luxembourg  d'être  à 
l'avant-garde  en  matière  de  trans- 
parence? Juste  une  question 
d'image?» 

Carlo  Thelen:  «Le  fait  d'être 
parmi  les  premiers  à  transposer  les 
directives  portant  sur  la  transpa- 
rence, à  ratifier  les  traités  en  cours 
de  négociation,  à  avoir  déjà  ratifié 
la  Convention  de  Paris  et  adhéré  à 
l'échange  automatique  d'informa- 
tions, tout  en  travaillant  active- 
ment sur  d'autres  outils  de  même 
philosophie  est  important  pour 
l'image  de  marque  du  pays,  et  très 
utile  pour  sa  promotion  à  l'étran- 

i  3er- 

1!  Mais  s'il  est  urgent  pour  le 

l  Luxembourg  d'aller  de  l'avant,  c'est 

5  aussi  afin  de  créer  un  cadre  stable. 

I  Cette  stabilité,  c'est  une  chose  ca- 

'-  pitale  pour  les  investisseurs.  Ils  ont 

l  besoin  de  prévisibilité  pour  entre- 

=  prendre.  Si  on  met  des  années  à 


négocier  ces  traités,  à  les  transpo- 
ser, à  les  appliquer,  l'investisseur 
n'aura  pas  de  vision  prospective 
sur  le  traitement  fiscal  dont  il  fera 
l'objet.  Le  Grand-Duché  a  donc 
toutes  les  raisons  d'être  pionnier 
en  la  matière.  » 

Le  Jeudi:  «Que  vous  inspire  cette 
notion  de  «transparence»?  C'est  la 
nouvelle  morale  des  acteurs  écono- 
miques?»» 

C.  T.:  «C'est  une  notion  très 
américaine,  amplifiée  après  les  at- 
tentats du  11  septembre  2001.  On 
a  l'impression  qu'on  est  dans  un 
monde  où  tout  doit  être  su  de  tout 
le  monde.  C'est  parfois  faire  fi  de 
droits  essentiels,  de  nos  libertés  in- 
dividuelles, du  devoir  de  respect  de 
la  vie  privée.  Je  préfère  des  notions 
comme  «bonne  gouvernance». 

Si  l'économie  a  une  dimension 
morale?  De  plus  en  plus  de  grands 
groupes  y  sont  sensibles,  en  tout 
cas,  et  ont  adopté  des  valeurs  éthi- 
ques. Mais  de  là  à  aller  chercher 
une  expression  morale  dans  un  ru- 
ling...  Il  s'agit  plus  de  contingences 
égales. 

Quand  les  pratiques  fiscales 
luxembourgeoises  (notamment) 
ont  commencé  à  être  visées,  on 
était  dans  un  contexte  marqué  par 
les  déficits  publics  grandissants.  Il 
n'est  que  trop  tentant  alors  d'aller 
chercher  les  économies  là  où,  aux 


yeux  de  l'opinion  publique  noyée 
sous  des  explications  abusivement 
simplistes,  la  moralité  des  affaires 
serait  mise  à  mal.  » 

Le  Jeudi:  «Le  Luxembourg  n'est-il 
pas  en  train  d'abandonnertous  ses 
avantages  concurrentiels?»» 

C.  T.:  «Si  le  Luxembourg  et  ses 
concurrents  travaillent  dans  un  ca- 
dre unifié,  nous  gardons  l'avantage 
de  notre  expérience  en  matière  fi- 
nancière. 

Comme  le  dit  bien  Luxembourg 
for  Finance,  la  Place  ne  repose  pas 
sur  les  rulings,  mais  sur  ses  grandes 
compétences.  L'adoption  d'une  di- 
rective ne  nous  met  pas  dans  un 
corset,  il  reste  toujours  une  marge 
de  manœuvre  sur  laquelle  nous 
pouvons  jouer.  Le  vrai  défi  pour 
demain,  c'est  que  les  concurrents 
du  Luxembourg  appliquent  les  rè- 
gles communes  en  cours  d'élabora- 
tion. On  a  vu  à  Brisbane  la  frilosité 
des  USA,  du  Japon,  du  Royaume- 
Uni,  de  l'Australie  quand  Jean- 
Claude  Juncker  a  abordé  la  publi- 
cité sur  les  rulings.  C'est  assez 
éclairant. 

Ce  qu'il  faudra  aussi  éviter,  dans 
le  cadre  du  projet  BEPS,  c'est  qu'il 
y  ait  une  course  vers  le  bas  pour 
l'imposition  des  bénéfices  des 
grandes  sociétés.  Ce  serait  inaccep- 
table pour  les  citoyens.» 

PROPOS  RECUEILLIS  PART.  N. 
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éditorial 


de  notre  rédacteur  en  chef 

Fabien  Grasser 


fgrasser@lequotidien.lu 


De  l'huile  sur  le  feu 


La  sortie  de  Xavier  Bettel,  annonçant 
hier  dans  le  quotidien  belge  L'Écho, 
qu'il  est  opposé  à  l'harmonisation  fiscale 
en  Europe,  revient  à  jeter  de  l'huile  sur 
les  flammes  encore  vives  de  l'affaire  Lux- 
Leaks.  D'autant  que  le  Premier  ministre 
y  affirme  aussi  que  le  Grand-Duché  ne 
changera  pas  de  cap  et,  pour  l'anecdote, 
qu'au  sein  de  l'administration  fiscale  ce 
ne  sont  non  plus  une,  mais  désormais 
six  personnes  qui  traitent  les  rulings. 

Grossière  erreur  d'une  communication 
gouvernementale  en  tout  point  désas- 
treuse depuis  les  révélations  sur  les  prati- 
ques fiscales  du  pays?  Ou  bras  d'hon- 
neur adressé  à  des  Européens  pressurisés 
au  nom  d'une  austérité  budgétaire  d'au- 
tant plus  aiguë  que  le  Luxembourg  -  et 
d'autres  -  les  prive  de  précieuses  recettes 
fiscales? 

Aveuglement?  Provocation?  Naïveté? 
On  ne  peut  que  se  confondre  en  interro- 
gations sur  la  signification  et  le  but  de 
telles  déclarations. 

L'opposition  du  Premier  ministre  à 
l'harmonisation  fiscale  est  aussi  un  coup 
porté  à  Jean-Claude  Juncker,  le  nouveau 


président  de  la  Commission  européenne 
déjà  fragilisé  par  cette  affaire.  Xavier  Bet- 
tel avait  pourtant  été  l'un  des  plus  fer- 
vents soutiens  à  sa  candidature.  Et  Jean- 
Claude  Juncker  avait  annoncé  dès  le  dé- 
part qu'il  ferait  de  l'harmonisation  fis- 
cale au  sein  de  l'UE  l'un  des  piliers  de 
son  mandat.  Pourquoi,  dès  lors,  avoir 
soutenu  un  Juncker  dont  le  programme 
ne  lui  convenait  pas?  Au  mieux,  une  in- 
cohérence politique,  au  pire  un  calcul 
politicien  d'un  Xavier  Bettel  plus  sou- 
cieux d'écarter  son  opposant  le  plus  sé- 
rieux, que  de  l'avenir  de  l'Europe. 

Xavier  Bettel  passait  jusqu'à  présent 
pour  un  modéré  au  sein  du  camp  libé- 
ral, un  homme  qui  a  des  convictions  so- 
ciales. Le  budget  2015,  qui  multiplie  les 
sacrifices  pour  les  salariés,  a  déjà  ébré- 
ché  cette  image.  En  encourageant  un 
système  fiscal  par  lequel  les  salariés  et 
les  petits  entrepreneurs  déboursent 
pour  les  multinationales,  il  se  range  aux 
côtés  des  libéraux  les  plus  radicaux, 
ceux  dont  le  projet  politique  consiste  in 
fine  à  faire  payer  les  pauvres  pour  les  ri- 
ches. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


LW  -  20.11.2014-  page  3 


LEITARTIKEL 


Kein  Fass  ohne  Boden 


Die  Erleichterung  sprach 
Bande,  mit  der  dieser 
Tage  in  Frankreich,  vor 
allem  aber  in  Deutschland  ein 
Richtung  weisendes  Urteil  des 
Europaischen  Gerichtshofes  zur 
Kenntnis  genommen  wurde.  Als 
Absage  an  den  Sozialtourismus 
wurde  die  Vorabentscheidung 
der  Luxemburger  Richter  mit  of- 
fener  Genugtuung  zur  Kenntnis 
genommen  -  so  als  ob  es  ein 
Grund  zur  Freude  ware,  dass  Eu- 
ropa  noch  nicht  so  weit  ist,  ail 
seinen  Burgern  uberall  innerhalb 
seiner  Grenzen  ein  Leben  in  so- 
zialer  Sicherheit  zu  garantieren. 

Doch  naturlich  war  das  dahin 
gehende  Urteil,  EU-Migranten 
unter  gewissen  Umstanden  von 
staatlichen  Sozialleistungen  in 
einem  anderen  Mitgliedsstaat 
auszuschlieBen  und  damit  das  im 
EU-Recht  verankerte  Diskrimi- 
nierungsverbot  zu  relativieren, 
ebenso  wichtig  wie  richtig.  Zu- 
mindest  in  Anbetracht  des  Zu- 
standes  und  Stadiums,  in  dem 
sich  die  Europaische  Union  heute 
und  wohl  noch  auf  absehbare 
Zeit  befindet.  Konkret  ging  es  um 
den  Fall  einer  in  Deutschland 
eingereisten  Rumanin,  die  dort 
nie  arbeitete  und  sich  auch  nie 
um  eine  Arbeit  bemuhte,  aller- 
dings  die  Zahlung  einer  den  Ar- 
beitslosen  zustehenden  Grund- 
versorgung  (Hartz  IV)  bean- 
spruchte.  Das  geht  nicht,  ent- 
schieden  die  Richter  und  erteil- 
ten  so  einem  évident  schmarot- 
zerhaft  motivierten  Sozialtouris- 
mus eine  klare  Absage.  Die  da- 
hinter  stehende  Botschaft  -  man 
kann  sich  auch  im  grenzfreien 
Europa  nicht  ohne  guten  Willen 
und  ausreichende  eigene  Exis- 
tenzmittel  gerademal  dort,  und 
nur  zu  diesem  Zweck,  anstellen, 
wo  die  Sozialhilfe  besonders  up- 
pig  flieftt  -  leuchtet  ein.  Tat- 
sachlich  ware  das  Gegenteil 
ebenso  sinnfrei,  wie  kontrapro- 
duktiv  und  verheerend  fur  eini- 
germaBen  gut  funktionierende 
Sozialsysteme. 

Die  groBe  Bedeutung  des  EuGH- 
Urteils  liegt  in  zweifacher  Hin- 
sicht  in  seiner  Selbstverstand- 
lichkeit.  Zum  einen  weil  es  auf 


„Die  EU-Richter 
und  ihr  Urteil:  das 
richtige  Signal  zur 
rechten  Zeit" 

MARCEL  KIEFFER 


einer  absolut  einleuchtenden, 
rationalen  Rechtfertigung  (Keine 
Leistung  fur  Profiteure!)  beruht, 
zum  andern  auf  eine  bestehende, 
unzweideutige  Rechtslage  ver- 
weist  -  und  somit  die  Nichtigkeit 
der  Vorwurfe  und  Argumente  ail 
jener  Europaskeptiker  und  Geg- 
ner  einer  weiter  fuhrenden  euro- 
paischen Intégration  belegt,  die 
das  elementare,  auch  von  diesem 
Urteil  nicht  tangierte  Prinzip  der 
Arbeitnehmer-  und  allgemeinen 
Personenfreizugigkeit  innerhalb 
der  EU  als  Quell  allen  Ubels  dar- 
stellen  wollen,  um  das  Rad  der 
Geschichte  zuruckzudrehen. 

Europa  ist  kein  Fass  ohne  Boden, 
keine  Spielwiese  fur  Profiteure 
und  Schmarotzer,  dafur  aber  ein 
zwar  noch  unvollstandiger,  aber 
auf  ein  (auch  soziales)  Optimum 
hin  orientierter  Rechtsraum.  Das 
haben  die  Richter  noch  einmal 
klargestellt.  Und  das  hatten  sie 
nicht  tun  kônnen,  wenn  es  im 
existenten  EU-Recht,  wie  z.B.  der 
Unionsburger-Richtlinie,  nicht 
bereits  gestanden  natte.  Dass 
das  Aufenthaltsrecht  fur  EU- 
Migranten  in  einem  Mitgliedsland 
an  die  Bedingung  ausreichender 
eigener  Existenzmittel  geknupft 
ist,  sollte  nicht  nur  von  Rechts- 
experten  gewusst  sein.  Indem  sie 
dies  noch  einmal  klargestellt  ha- 
ben, schufen  die  EuGH-Richter 
die  Jurisprudenz,  um  den  Sozial- 
amtern  in  den  wohlhabenden  EU- 
Landern  die  nôtige  Rechtssi- 
cherheit  zu  geben.  In  Anbetracht 
der  schrillen  Entrustungsschreie 
ail  jener  populistischen  Politiker 
-  vom  britischen  Regierungschef 
uber  die  franzôsischen  Rechts- 
extremen  bis  zu  den  deutschen 
EU-Verteuflern  -,  die  diffuse 
Àngste  erzeugen  und  die  EU  so- 
wie  ihre  Errungenschaften  diffa- 
mieren  und  vom  Weg  abbringen 
wollen,  war  es  das  richtige  Signal 
zur  rechten  Zeit. 

■  marcel.kieffer@wort.lu 
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Abtreibungsgesetz:  Abstimmung  im  Dezember 

Voraussichtlich  am  2.  Dezember  stimmen  die  Abgeordneten  im  Plénum  ùber  die 
Reform  des  Abtreibungsgesetzes  ab.  Der  Bericht  zum  Gesetzprojekt  wurde 
gestern  im  parlamentarischen  Justizausschuss  mehrheitlich  angenommen.  Eine 
wichtige  Neuerung  ist  die  Streichung  des  Schwangerschaftsabbruchs  aus  dem 
Strafgesetzbuch.  Eine  Abtreibung,  die  bis  zu  einem  bestimmten  Zeitpunkt  der 
Schwangerschaft  durchgefùhrt  wird,  ist  demnach  straffrei.  Das  Gesetz,  das  nun 
unter  Justizminister  Félix  Braz  (déi  Gréng)  reformiert  wird,  stammt  aus  der  Feder 
des  frùheren  Justizministers  François  Biltgen  (CSV)  und  ist  erst  vor  zwei  Jahren 
in  Kraft  getreten.  Die  CSV  ist  in  einigen  Punkten  nicht  mit  dem  neuen 
Gesetzentwurf  einverstanden,  insbesondere  mit  der  Abschaffung  derzweiten 
obligatorischen  Beratung,  mit  der  Abschaffung  des  Begriffs  ^Situation  de 
détresse"  und  mit  der  Abschaffung  des  schriftlichen  Einverstandnisses  der 
schwangeren  Frau  mit  dem  Eingriff.  Der  Abgeordnete  Gilles  Roth  bestatigte 
gestern  erneut,  dass  bei  der  Abstimmung  in  den  christlich-sozialen  Reihen 
Gewissensfreiheit  herrschen  wird,  da  es  sich  um  ein  gesellschaftspolitisches 
Thema  handle,  und  dass  wohl  auch  einige  christlich-soziale  Abgeordnete  das 
Projekt  der  Regierung  mittragen  werden.  Bei  der  Verabschiedung  des  Gesetzes  im 
Jahr  2012  war  vom  Parlament  festgehalten  worden,  die  Gesetzgebung  nach  drei 
Jahren  zu  evaluieren,  um  es  dann  bei  Bedarf  anzupassen.  Die  CSV  bedauert, 
dass  die  jetzige  Regierung  die  damais  festgelegte  Frist  nicht  einhalt  und  das 
Gesetz  reformiert,  ohne  es  vorab  einer  Evaluierung  zu  unterziehen.  (mig) 
Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  20.  November  2014,  Seite4 
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Un  monde  immonde 


C'est  comme  si  cela  setait  passé  il  y  a  très 
longtemps.  Lorsque  la  grande  crise  de  2008 
a  commencé  à  secouer  les  plus  centraux  des 
Etats  riches,  les  Etats-Unis,  les  pays  de 
l'Union  européenne,  c'est-à-dire  lorsqu'elle 
s'est  installée  au  cœur  même  des  continents 
privilégiés,  des  centaines  de  milliers,  voire 
des  millions  d'indignés  ont,  à  partir  de 
201 1,  battu  le  pavé  et  occupé  les  places. 

C'est  que,  en  Espagne  notamment,  d'où 
le  mouvement  était  parti,  la  crise  faisait  des 
ravages  dans  les  classes  populaires  et 
moyennes,  jetant  massivement  les  plus  fra- 
giles dans  une  précarité  épouvantable.  Cela 
s'est  répété  ailleurs,  pour  la  simple  raison 
que,  partout,  les  gouvernements  -  qu'ils 
soient  de  droite  ou  de  gauche  -  ont  décidé 
de  faire  payer  les  pots  cassés,  non  aux  cas- 
seurs, mais  aux  citoyens. 

Le  mouvement  dit  des  indignés  a,  alors, 
pris  son  essor,  nourri  par  les  événements  du 
printemps  arabe,  et  même  à  Wall  Street  les 
protestataires  ont  cru  que  par  leur  action  ils 
allaient  infléchir  les  politiques  d'austérité. 

En  Tunisie,  le  laboratoire  par  excellence 
de  l'indignation,  les  manifestations  ont,  on 
le  sait,  mué  en  insurrection.  Cela  a  certes 
abouti  à  la  fuite  du  despote  Ben  Ali,  mais 


Mais  où  est  passée  l'indignation? 


n'a  pas  changé  d'un  iota  la  situation  pré- 
caire du  peuple  tunisien,  pour  la  simple  rai- 
son que  le  vrai  déclic  du  soulèvement  était 
social  et  qu'un  changement  politique  res- 
semble plus  à  une  révolution  de  palais  qu'à 
un  mouvement  censé  appeler  plus  de  jus- 
tice sociale. 

J'ai  souvent  parlé  de  cela.  De  cette  phase 
mondiale  que  nous  vivons,  dans  laquelle  le 
capitalisme  réel,  celui  des  biens  de  produc- 
tion, est  devenu  secondaire  face  au  capita- 
lisme financier  pour  qui  l'argent  s'amasse  à 
partir  de  l'argent  et  dans  une  moindre  me- 
sure par  la  production  de  marchandises  ou 
de  services. 

Ce  qui  sert  de  boussole  aux  financiers  qui 
ont  fait  main  basse  sur  la  planète,  ce  n'est 
pas  ce  qui  est  produit,  mais  comment  accu- 
muler des  richesses  gigantesques  en  peu  de 
temps. 

Ils  procèdent  par  un  jeu  de  désinvestisse- 
ment  qui  consiste  à  retirer  leur  argent  des 
entreprises  qui,  quoiqu'elles  restent  viables 
et  même  profitables,  ne  répondent  pas  à 
l'appétit  des  financiers. 

Pire,  les  plus  gourmands  parmi  eux  s'atta- 
quent directement  aux  Etats  de  plus  en 
plus  endettés,  les  menaçant  de  faillite  s'ils 


n'appliquent  pas  des  politiques  d'austérité 
destinées  à  fragiliser  davantage  leurs  ci- 
toyens afin  de  se  désendetter. 

Le  mouvement  des  indignés  est  né  de 
cela. 

Il  a  pris  le  relais  des  altermondialistes  qui, 
avec  leur  «un  autre  monde  est 
possible»  ont  tenté  de  freiner, 
sans  succès,  dans  la  protesta- 
tion, les  attaques  du  système 
contre  les  acquis  sociaux. 

Aujourd'hui  cependant, 
alors  que  la  fragilisation  a  at- 
teint des  sommets  jamais 
connus  depuis  la  grande  défla- 
gration de  1929,  l'indignation  est  devenue 
muette. 

Certes  des  mouvements  amples  de  pro- 
testation restent  possibles,  mais  il  faut  bien 
avouer  que,  orpheline  de  perspectives  poli- 
tiques, l'indignation  ne  pouvait  que  perdre 
son  souffle.  Ce  qui  ne  signifie  ni  plus  ni 
moins  que,  depuis  que  le  capitalisme  s'est 
mondialisé  et  financiarisé,  il  est  devenu  dif- 
ficile d'identifier  la  cible  à  combattre. 

Diriger  sa  colère  contre  un  patron  ne 
veut  plus  rien  dire,  étant  donné  que  les  cen- 
tres de  décision  se  trouvent  ailleurs.  Faire 


tomber  un  gouvernement,  comme 
en  Tunisie,  apporte  également  très 
peu,  puisque  ce  qui  fait  souffrir  les 
peuples,  ce  sont  les  grands  mouve- 
ments du  capitalisme  financier.  Pa- 
trons d'entreprises,  PDG,  y  compris 
de  grands  groupes,  chefs  d'Etat  ne 
sont  que  des  pions  sur  cet  échi- 
quier-là. Des  pions  qui  partici- 
pent à  la  redistribution  des  riches- 
ses vers  le  haut,  mais  des  pions. 
S'en  indigner  est  utile,  et  il  faut  le 
faire.  Mais  ce  n'est  plus  suffisant. 
Il  faut  désormais  se  remettre, 
comme  au  bon  vieux  temps  du 
Manifeste  communiste,  à  la  recher- 
che de  stratégies  qui  puissent  met- 
tre en  échec  le  dessein  du  capita- 
lisme financier  dans  son  ensemble. 
C'est  l'urgence  du  moment.  Ur- 
gence, parce  que  les  choses  vont 
vite. 

La  colère  monte  certes,  mais  elle 
sera  déviée  vers  des  fins  qui  en  rien 
n'amélioreront  le  sort  des  citoyens. 
Les  profiteurs  politiques  pullulent, 
quand  le  désespoir  est  à  son  comble. 

JEAN  PORTANTE 
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Banken  begiinstigen  Schurkereien 


STUDIE  Unternehmenskultur  macht  implizit  unehrliches  Verhalten  salonfàhig 


Von  unserem 
Korrespondenten 
Ulrich  Glauber,  Frankfurt 

Die  Unternehmenskultur  der 
Bankenindustrie  begùnstigt 
implizit  unehrliches  Verhalten. 
Dies  legt  eine  Studie  der 
Universitat  Zurich  nahe. 
Wissenschaftler  fordern  ein 
Umdenken,  ein  moralische 
Verpflichtung  per  Eid.  Zumal 
der  Beruf  des  Bank- 
angestellten  immer  mehr  an 
Attraktivitat  verliert. 

Fur  Banken  sind  es  keine  schmei- 
chelhaften  Ergebnisse.  Eine  Stu- 
die der  Universitat  Zurich,  deren 
Ergebnisse  in  der  neusten  Ausga- 
be  der  renommierten  Zeitschrift 
nature  verôffentlicht  wurden, 
brachte  erstaunliche  Ergebnisse 
hervor. 

Die  Forscher  Alain  Cohn  von 
der  Universitat  Chicago  und 
Ernst  Fehr  und  Michel  Maréchal 
vom  Institut  fur  Volkswirtschaft 
an  der  Universitat  Zurich  befrag- 
ten  dafûr  rund  200  Bankange- 
stellte,  davon  128  aus  einer  inter- 
nationalen  Grotëbank  und  80  aus 
anderen  Banken. 

Laut  Mitteilung  der  Universitat 
Zurich  legt  die  Untersuchung  na- 
he, dass  „die  Unternehmenskul- 
tur der  Bankenindustrie  implizit 
unehrliches  Verhalten  begùns- 
tigt". „Unsere  Ergebnisse  deuten 
darauf  hin,  dass  die  sozialen  Nor- 
men  in  der  Bankenindustrie  un- 
ehrliches Verhalten  eher  tolerie- 
ren  und  damit  zum  Reputations- 
verlust  der  Banken  beitragen", 
fasst  Mitautor  Maréchal  das  Er- 
gebnis  zusammen. 

Fur  den  Professor  fur  Experi- 
mentelle  Wirtschaftsforschung 
lâsst  sich  daraus  schlietèen,  dass 
die  gezielte  Umsetzung  einer  ge- 


Der  Bankenplatz  London.  Den  Autoren  der  Studie  schwebt  vor,  ehrliches  Verhalten  durch  einen 
professionellen  Eid  àhnlich  dem  hippokratischen  Eid  fur  Àrzte  zu  fordern. 


sunden  Unternehmenskultur  fur 
die  Wiederherstellung  des  Ver- 
trauens  in  die  Bankenindustrie 
von  grotëer  Bedeutung  ist.  Alain 
Cohn  schwebt  vor,  ehrliches  Ver- 
halten durch  einen  professionel- 
len Eid  âhnlich  dem  hippokrati- 
schen Eid  fur  Àrzte  zu  fordern. 

Interesse  der 
Berufseinsteigersinkt 

Wiirde  ein  solcher  Eid  durch  ent- 
sprechendes  Ethiktraining  und 
passende  finanzielle  Anreize  un- 
terstùtzt,  kônnten  Bankmitarbei- 
ter  dazu  gebracht  werden,  ihren 
Fokus  stârker  auf  die  langfristi- 
gen  gesellschaftlichen  Auswir- 
kungen  ihres  Verhaltens  zu  le- 


gen,  anstatt  sich  auf  ihren  eige- 
nen,  kurzfristigen  Nutzen  zu 
konzentrieren,  meint  der  Wissen- 
schaftler, der  an  der  Booth 
School  of  Business  der  Universi- 
tat Chicago  forscht. 

Dass  schon  im  eigenen  Interes- 
se bei  den  Banken  Handlungsbe- 
darf  besteht,  lâsst  der  Deloitte- 
Bericht  „Talent  in  Banking  2014" 
vermuten.  Das  Beratungsunter- 
nehmen  lietè  dafûr  174.000  Stu- 
denten  in  31  Lândern  mit  wichti- 
gen  Finanzsektoren  befragen. 
Fur  die  Schweiz  ergab  sich,  dass 
fur  hiesige  Wirtschaftsstudenten 
eine  Karriere  im  Bankwesen  im- 
mer noch  an  zweiter  Stelle  beim 
Wunschberuf  steht. 

Die  Beliebtheit  des  Finanzwe- 
sens  bei  Berufsanfângern  lâsst  al- 
lerdings  stark  nach,  warnt  Deloit- 


te  in  einer  am  Mittwoch  verôf- 
fentlichten  Medienmitteilung. 
Banken  mûssten  beim  Arbeitge- 
ber-Image  gehôrig  nachlegen,  um 
im  Wettbewerb  um  die  besten 
Kôpfe  zu  bestehen. 

Spitzenbanker  Josef  Acker- 
mann  gibt  sich  daher  zwei- 
einhalb  Jahre  nach  seinem 
Ausscheiden  bei  der  Deutschen 
Bank  selbstkritisch.  „Problema- 
tisch  wird  es,  wenn  vor  lauter 
Kampf  und  Wettbewerb  ethisch- 
moralische  Grundsâtze  verloren 
gehen",  sagte  der  friihere  Vor- 
standschef  des  deutschen 
Branchenfûhrers  Anfang  Okto- 
ber  dem  Dùsseldorfer  Handels- 
blatt. 

Die  Finanzindustrie  sei  in  den 
Jahren  vor  der  Krise  von  2008  in 
manchen  Punkten  auf  dem  fal- 


Das  heutige 
Boni-System 
korrumpiert  die 
Unternehmen 
moralisch 

Ulrich  Thielemann,  ehemaliger 
Vizedirektor  des  Instituts  fur 
Wirtschaftsethik,  Universitat  St.  Gallen 


schen  Weg  gewesen.  So  sei  sich 
der  Vorstand  der  Deutschen 
Bank  etwa  „ziemlich  einig"  gewe- 
sen, dass  etwa  das  Boni-System 
jeden  Bezug  zur  Realitât  verloren 
hatte.  Lehren  aus  der  Krise 
scheint  die  Finanzbranche  aller- 
dings  bis  heute  nicht  gezogen  zu 
haben. 

Fur  Ulrich  Thielemann  hat  in 
den  letzten  Jahren  „ùbrigens 
nicht  nur  bei  den  Banken  -  eine 
neue  Radikalitât  im  Management 
Einzug  gehalten.  Das  Ergebnis 
sei,  dass  man  „hier  nicht  nur  Illé- 
gitimes, sondern  auch  Illégales 
tut",  sagte  der  Direktor  der  Denk- 
fabrik  fur  Wirtschaftsethik  in 
Berlin  vor  wenigen  Tagen  im  In- 
terview mit  der  Aargauer  Zei- 
tung. 

„Das  heutige  Boni-System  kor- 
rumpiert die  Unternehmen  mora- 
lisch", meint  der  friihere  Vizedi- 
rektor des  Instituts  fur  Wirt- 
schaftsethik an  der  Universitât 
St.  Gallen. 
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Warum  Vatikan  und  nicht  Muttikan? 

VERDRÀNGUNG  DER  FRAUEN  IN  DER  KIRCHE  (3.  TEIL) 


Zurùck  zu  den  zôlibatàren 
Spinnern,  die  aus  ihrem 
krankhaften  Wunschdenken 
heraus  ein  Bild  von  Maria 
gezaubert  haben,  das  mit 
dem  Bild  normaler  Frauen 
nichts  mehr  gemeinsam  hat. 

Ihr  Ziel  haben  sie  vollends  er- 
reicht  und  damit  ungeheuren 
Schaden  angerichtet,  und  das  bis 
heute.  So  wurde  die  Gottesgebà- 
rerin  zur  „mater  inviolata"..., 
nicht  besudelt,  nicht  befleckt, 
nicht  geschàndet  und  entweiht! 
Ailes,  was  mit  weiblicher  Ge- 
schlechtlichkeit  zutun  hat,  na- 
turliches  Kinderzeugen  und  -ge- 
bàren,  wurde  ihr  aberkannt.  Da- 
zu  mussten  der  „lustlose"  hl. 
Geist,  der  Erzengel  Gabriel  und 
der  abstruse  Lichtstrahl  zur  Not- 
wehr  herangezogen  werden.  Ùb- 
rigens  erschien  derselbe  Erzengel 
Jibril  (so  sein  muslimischer  Na- 
me)  dem  Propheten  Mohammed 
mehrals  26.000  Mal.  So  erfùllt 
die  entsexualisierte  Maria  den 
Heilsplan  Gottes  wie  die  hyste- 
risch-verklemmten  Sexschniiff- 
ler,  die  „Kirchengelehrten",  ihn 
darstellen.  Es  ist  ein  ausgeklugel- 
tes  Sexualkunstwerk  auf  gottbe- 
rufener  Narrheit. 

Die  Herkunft  des  Ehrentitels 
,Jungfrau"  fiir  die  Mutter  eines 
autëergewôhnlichen  Sprôsslings 
liegt  fast  5.000  Jahre  zuriick.  Un- 
ter  vielen  anderen  hatten  àgypti- 
sche  Pharaonen  und  rômische 
Kaiser  jungfràuliche  Mutter.  Das 
Besondere  bei  Maria  allerdings 
war,  dass  man  sie  mit  theologi- 


scher  Akrobatik  von  der  ailes  do- 
minierenden  Erbsùnde  unbelas- 
tet  halten  wollte.  Aus  Sublimie- 
rung  und  buchstàblicher  Verteu- 
felung  des  Sexuellen  machten  die 
Kirchenvàter  aus  Maria  eine  keu- 
sche,  gekrônte  Himmelskônigin, 
eine  Miterlôserin  die,  dogmatisch 
abgesichert,  mit  Leib  und  Seele 
in  den  Himmel  aufstieg,  sozusa- 
gen  von  der  menschlichen  in  die 
gôttliche  Sphàre.  Und  so  ent- 
spricht  sie  dem  seit  Urzeiten 
menschlichen  Bedùrfnis  nach 
dem  Weiblichen  in  Gott.  Dièses, 
wàhrend  zwei  Jahrtausenden 
kiinstlich  zusammengeschusterte 
Marien-Konstrukt,  das  aus- 
schliefêlich  auf  pseudotheologi- 
sche  Hirngespinste  sexualneuro- 
tischer  Frauenhasser  zurùckzu- 
fùhren  ist,  hat  eine  Maria  hervor- 
gebracht,  die  man  in  ail  ihrem 
Kitsch  in  Lourdes,  Fatima,  im 
Souvenirladen  oder  in  Nachbars 
Garten  bestaunen  kann. 

Dièse,  ihrer  ganzen  Weiblich- 
keit  beraubte  Maria,  soll  das  Vor- 
bild  fiir  aile  Frauen  sein  in  einer 
von  teilweise  heilig  gesproche- 
nen  Spinnern  geschaffenen 
Zweiklassengesellschaft,  in  der 
aile  Hirten  und  Oberhirten  aus- 
schlietëlich  keusche  Mànner  sind 
und  aile  Frauen,  bis  auf  eine  Aus- 
nahme,  sich  mit  dem  Schicksal 
unreiner,  untergebener  Schàf- 
chen  abfinden  miissen.  Die  Mari- 
enfrômmigkeit  unterscheidet 
sich  nicht  wesentlich  von  der 
Verehrung  der  Muttergottheiten 
der  Antike.  Die  Mariologie  ist 
christliche  Mythologie,  und  jede 


Dr.  Henri  Hosch 

Religion  lebt  bekannterweise  von 
ihren  Mythen.  Ganz  problema- 
tisch  wird  es,  wie  hier  geschehen, 
wenn  Mythologie  als  Realitàt 
dogmatisch  festgeschrieben  wird, 
und  die  Geschichte  die  Kirche 
einholt. 

Bis  heute  bleiben  der  heilige 
Augustinus  und  der  heilige  Tho- 
mas von  Aquin  die  bedeutend- 
sten  Lehrer  der  katholischen 
Mànnerkirche. 

Tendenziôse 
Falschinterpretationen 

Der  erste,  ein  friihreifer  Lust- 
molch,  der  seine  ungebàndigte 
Wollust  kaum  zu  steuern  wusste, 
dann  aber  zu  einem  asketischen 
keuschen  Leben  ùberwechselte. 
„Keine  Frau  setzte  je  einen  Futè  in 
das  Innere  seines  Hauses,  nie- 
mais  sprach  er  mit  einer  Frau  oh- 
ne  Beisein  eines  Dritten.  Sogar 
fiir  seine  altère  Schwester  und 
seine  drei  Nichten,  aile  drei  Non- 
nen,  machte  er  keine  Ausnah- 
me",  schrieb  nach  seinem  Tod 
sein  Freund  und  Schiller,  der  Bi- 
schof  von  Calama.  Wahrlich  eine 
Glanztat!  Ein  Chamàleon  hàtte 
es  nicht  besser  gemacht. 

Derzweite,  der  incubus-succu- 
bus-Psychopath  von  Aquin,  der 
es  in  der  Kirche  immerhin  zum 
Ehrentitel  „lumen  ecclesiae"  (das 
Licht  der  Kirche)  gebracht  hat, 
war  der  Meinung,  dass  „das  Wi- 
derstreben  des  Fleisches  gegen 
den  Geist,  das  sich  zumal  in  den 


Zeugungsgliedern  bemerkbar 
macht  (im  Orgasmus)  eine  grôtëe- 
re  Strafe  als  Hunger  und  Durst" 
sei.  Dieser  Ober- Frauenhasser 
und  Mentor  der  spàteren  Hexen- 
prozesse  war  auch  ein  hervorra- 
gender  Metaphysiker.  In  der 
„Warte"  des  Luxemburger  Wort 
vom  9.  Februar  2012  wurde  man 
belehrt,  dass  die  metaphysische 
Wahrheit,  wie  der  hl.  Thomas 
von  Aquin  sie  sieht,  viel  intelli- 
genter  (autrement  intelligente)  ist 
als  die  Thèse  der  Entstehung  des 
Universums,  die  derberiihmte 
Astrophysiker  Stephen  Hawking 
in  seinem  Buch  „The  Grand  De- 
sign" darlegt.  Die  Ecyclopaedia 
Universalis  bescheinigt  dem  hl. 
Thomas  allenfalls  „kindische  Zu- 
hilfenahme  der  gôttlichen  Vorse- 
hung"  bei  der  Aufstellung  seines 
metaphysischen  Axioms. 

Auf  dem  Trummerfeld  uberhol- 
ter  Vorstellungen  und  tendenziô- 
ser  Falschinterpretationen  dièses 
abstotëenden  Gender- Apartheid- 
Régimes,  auf  dem  die  psychiatrie- 
reifen  Kirchenlehrer,  in  ihrer  pa- 
thologischen  Abscheu  vor  allem 
Sexuellen,  ethische  Grundprinzi- 
pien  wie  Wurde,  Ehre,  Anstand, 
Respekt,  Gleichheit,  Liebe,  Mit- 
gefiihl . . .  zu  Scherben  schlugen, 
erdreistete  sich  Generalvikar  Er- 
ny  Gillen  doch  tatsàchlich  im  Ja- 
nuar  2013,  die  Religion  als  exklu- 
siv  berechtigten  Wertelieferanten 
der  Gesellschaft  hinzustellen.  In 
dieser  an  Arroganz  kaum  zu 
ubertreffenden  jesuitischen  For- 
derung  wird  er  unterstùtzt  von  ei- 
ner von  keiner  Sachkenntnis  ge- 


trùbten,  aber  unheilbar  indoktri- 
nierten  Gefolgschaft,  die  ver- 
langt,  dass  dièse  auf  Frauenfeind- 
lichkeit,  um  es  gelinde  auszudrù- 
cken,  basierende  Junggesellen- 
moral  weiter  in  unseren  Schulen 
gelehrt  werden  musse. 

Man  kann  es  nicht  oft  genug 
wiederholen:  Ethik  und  Moral 
sind  nicht  vom  Glauben  abhàn- 
gig  und  lassen  sich  auch  nicht  aus 
ihm  ableiten.  Glaube  ist  nicht 
Moral!  Die  Kollektivierung  der 
Schuld  (Erbsùnde),  gemàtè  der  ai- 
le Menschen  in  Adam,  dem 
Stammvater  der  ganzen  Mensch- 
heit,  gesundigt  haben  und  damit 
als  gerechte  Strafe  die  ewige  Ver- 
dammnis  verdienen,  die  Entwur- 
digung  der  Frau  bis  hin  zur  He- 
rabsetzung  in  den  Stand  von 
Brutkàsten,  in  denen  Teufelsbrut 
gedeiht,  das  krankhafte  Schlecht- 
machen  von  allem,  was  mit  Sex 
zutun  hat  usw.:  dies  ailes  spricht 
jeder  Moral  und  jeder  Vernunft 
Hohn! 

Es  ist  einfach  skandalôs,  dass 
Frauen,  und  das  durften  wohl  die 
meisten  sein,  noch  immer  fiir  ihre 
Gleichstellung  -  was  fiir  jeden 
ehrbaren  Bùrger  eine  Selbstver- 
stàndlichkeit  sein  miisste  -,  an  al- 
len  Fronten  kàmpfen  mùssen.  Je- 
ne,  die  sich  aber  gleichzeitig  mit 
dem  ihnen  von  der  Kirche  be- 
schiedenen  unterwùrfigen  Los 
zufriedengeben,  sollten  die  Waf- 
fen  niederlegen,  denn  sie  haben 
nicht  verstanden,  wer  am  Ur- 
sprung  der  himmelschreienden 
Ungerechtigkeit,  deren  Opfer  sie 
sind,  steht. 
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Kontrovers 


Vorschlag  fur  Religionenunterricht  provoziert  unterschiedliche  Reaktionen 


Fur  AHA  kônne  man  daruber  diskutieren,  „ob  das  Phanomen  .Religion4  Teil  des  geplanten  Ethikunterrichts  sein  kann" 

Foto:  Shutterstock 


LUXEMBURG 

CHRISTIAN  BLOCK 


Auf  das  von  acht  Religionsgemeinschaften  un- 
terzeichnetc  Mémorandum  fur  die  Einfiih- 
rung  eines  Religionenunterrichts  gab  es  ges- 
tern  unterschiedliche  Reaktionen.  Wâhrend 
die  Vereinigungder  ReligionslehrerinderGrundschule 
(ALERF)  den  Vorschlag  der  acht  Glaubensgcmein- 
schaften  fui  die  Einfiihrung  eines  gemeinsamen  Reli- 
gionenunterrichts begrutèt.  spricht  die  Vereinigungder 
Humanisten.  Atheistcn  und  Agnostiker  (AHA)  von  ei- 
nem  Taschcnspiclcrtrick.  Der  ..Association  Luxem- 


bourgeoise d'Enseignants  d'Education  Religieuse  et 
Morale  dans  l'Enseignement  Fondamental"  zufolge  um- 
fasst  der  Religionenunterricht  die  luxemburgische  Ge- 

„Ablehnung  statt 
argumentativer  Débatte 
ist  hier  der  gânzlich 
falsche  Ansatz" 

MARC  SPAUTZ.  CSV-Parteiprâsident 


sellschaft  in  ihrer  Vielfalt.  Autëerdem  wâre  ein  Religi- 
onslehrer  mit  einem  Bachelor-Abschluss  am  geeignets- 
ten,  einen  solchen  Kurs  zu  leiten.  Daruber  hinaus  wùrdc 
so  die  Wahlfreiheit  weiter  bestehen  und  gleichzeitig  der 
Religionsunterricht  erneuert  werden. 

Die  Vereinigung  der  Humanisten.  Atheisten  und 
Agnostiker  (AHA)  spricht  indes  von  einem  ..verzwei- 
felten  Vorstotë  der  Religionsgemeinschaften",  um 
..Druck  auf  Regierung  und  Gesellschaft  auszuùben". 
Die  Kirchenvertreter  wollten  sich  lediglich  fur  zu- 
ktinftige  Verhandlungen  besser  positionieren.  „Trotz 
des  bestehenden  Regierungsprogramms  zur  Schaf- 
fung  eines  gemeinsamen  Unterrichts  wird  die  Spal- 
tung  der  Biirger  mit  Nachdruck  sogar  noch  gcfôr- 
dert",  meint  die  AHA  in  diesem  Zusammenhang.  Es 
sei  weiterhin  ..grotesk".  Schiller  aufgrund  der  rcligiô- 
sen  oder  philosophischen  Einstellung  ihrer  Eltern 
voneinander  zu  trennen.  Wichtigsei  dergemeinsamc 
Dialog  aller  Schiller  ùber  Fragen  des  Zusammenle- 
bens.  „Nur  durch  die  Vermittlung  universeller 
menschlicher  Werte  kônnen  wir  in  cincr  pluralisti- 
schen  Gesellschaft  zukunftsfahig  sein",  sagt  AHA.  Al- 
lerdings  kônne  man  daruber  diskutieren.  ob  Religion 
Teil  des  geplanten  Ethikunterrichts  sein  kann.  Nicht 
verhandelbar  sei.  ob  das  aufterhalb  eines  wissen- 
schaftlichen  Rahmens  stattfinden  kônne. 

Spautz:  ..Historische  Dimension" 

Auch  CSV-Parteiprasident  Marc  Spautz  spricht  sich  in 
einem  offenenBrief  an  Bildungsminister  Claude  Meisch 
positiv  ùber  das  Mémorandum  aus.  Die  gemeinsame 
Initiative  der  Religionsgemeinschaften  fur  einen  neuen 
Religionenunterricht.  den  sic  gemeinsam  mitverant- 
worten  wollen,  habe  einc  ..t;ist  schon  historische  Di- 
mension fur  Luxemburg  und  das  hiesige  Schulsystem". 
Es  wùrde  unterstreichen,  dass  sie  fàhig  sind,  ,.neue  Zu- 
kunftsmodelle  zu  denken  und  gemeinsam  zu  vertre- 
ten".  Die  Haltung  Mcischs.  den  Vorschlag  mit  Verweis 
auf  das  Regierungsprogramm  abzulehnen.  sei  ..unver- 
antwortlich  und  zeugt  nicht  gerade  von  Weitsicht". 
Meisch  sollte  zumindest  das  Gesprâch  mit  den  Religi- 
onsgemeinschaften suchen.  • 
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Religionenunterricht  eine  ^intéressante  Lôsung" 

Die  erste  Reaktion  auf  den  VorstoG  fiel  negativ  aus:  Bildungsminister  Claude  Meisch 
erteilte  der  Idée  von  acht  Glaubensgemeinschaften,  einen  gemeinsamen 
Religionenunterricht  zu  schaffen  und  die  Wahlfreiheit  beizubehalten,  eine  Absage.  Ein 
solcher  Kurs  sei  nicht  vereinbar  mit  dem  Regierungsprogramm,  so  Meisch.  Blau-Rot- 
Grùn  will  einen  einheitlichen  Werteunterricht  einfùhren.  Fur  seine  ablehnende  Haltung 
mit  Verweis  auf  das  Koalitionsabkommen  wird  Meisch  nun  von  Marc  Spautz  kritisiert. 
In  einem  offenen  Brief  fordert  der  CSV-Parteivorsitzende  den  Bildungsminister  auf, 
„sich  wenigstens  inhaltlich  mit  dieser  neuen  Initiative  auseinander  zu  setzen".  Die 
Initiative  der  Religionsgemeinschaften  „einfach  so  zu  den  Akten  zu  legen,  ist 
unverantwortlich  und  zeugt  nicht  gerade  von  Weitsicht",  meint  Spautz.  Die 
Vereinigung  der  Religionslehrer  ihrerseits  begrùGt  indes  die  Absichtserklarung  der 
Glaubensgemeinschaften  als  ^intéressante  und  fundierte  Lôsung",  die  der 
multikulturellen  und  multireligiôsen  Dimension  der  luxemburgischen  Gesellschaft 
Rechnung  trage.  Die  Association  luxembourgeoise  d'enseignants  d'éducation 
religieuse  et  morale  dans  l'enseignement  fondamental  sagt  der  Initiative  ihre 
Unterstùtzung  zu  und  weist  in  einem  Schreiben  darauf  hin,  dass  die  heutigen 
Religionslehrer  aufgrund  ihrer  Ausbildung  bestens  geeignet  waren,  einen  solchen  Kurs 
in  der  Grundschule  abzuhalten.  Keine  Chance  bekommt  die  Idée  des 
Religionenunterrichts  von  AHA.  Die  Allianz  vun  Humanisten,  Atheisten  und  Agnostiker 
spricht  von  „Taschenspielertricks"  und  von  einem  „verzweifelten  VorstoB"  der 
Religionsgemeinschaften.  „AHA  stellt  sich  véhément  gegen  diesen  erneuten  Versuch 
der  Einmischung  in  Belange  der  ôffentlichen  Schule",  heiGt  es  in  einer  Stellungnahme. 
(mas) 
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L'AHÂ  contre  le 
cours  de  religion 

LUXEMBOURG  ■  L'Alliance  des 
humanistes,  athées  et  agnosti- 
ques (AHA)  s'oppose  au  cours 
religieux  commun  à  1J  école 
publique,  proposé  par  les  cul- 
tes. Elle  ne  veut  pas  d  une  si- 
tuation où  les  élèves  seraient 
séparés  en  vertu  de  la  convic- 
tion religieuse  ou  philosophi- 
que de  leurs  parents.  La  seule 
question  qui  peut  être  discu- 
tée pour  TAHA  est  l'intégra- 
tion du  phénomène  religieux 
dans  le  cours  d'éthique. 
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Polîtik 


Relîgiôse  Vielfalt 

Nachdem  die  Regierung  angekùndigt 
hat,  den  katholischen  Religionsunter- 
richt  in  den  ôffentlichen  Schulen  durch 
einen  einheitlichen  Werteunterricht  zu 
ersetzen,  unterzeichneten  der  Verband 
der  sechs  staatlich  konventionierten 
Kirchen,  die  islamische  Schura  und  die 
neuapostolische  Kirche  ein  Mémoran- 
dum zur  Beibehaltung  des  Religionsun- 
terrichts  in  den  ôffentlichen  Schulen. 
Darin  erklàrt  sich  Hrzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  (Foto)  bereit,  kùnrtig 
seinen  Religionsunterricht  mit  den 
anderen  Religionsgemeinschaften  zu 
teilen,  um  ihn  neben  dem  Moralunter- 
richt  bestehen  zu  lassen.  Unterrichtsin- 
halt  sollen  die  religiôse  Vielfalt,  die 
religiosen  Antworten  auf  existenzielle 
Fragen  und  sogar  religiôse  Ausartungen 
sein.  Mit  dem  gemeinsamen  Auftritt 
versucht  das  Erzbistum  môglicherweise 
Druck  auf  die  Regierung  zu  machen, 
mit  der  es  gerade  ùber  die  Bezahlung 
der  Priestergehàlter  verhandelt.  rh. 
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Religions  : 
un  «manque 
de  clairvoyance» 

Le  débat  autour  des  cours  de  re- 
ligion dans  les  écoles  luxembour- 
geoises est  relancé  pour  de  bon. 
Le  CSV  et  son  président  Marc 
Spautz  reprochent  ainsi  un 
«manque  de  clairvoyance»  au 
ministre  de  l'Éducation  natio- 
nale, Claude  Meisch,  qui,  d'un 
revers  de  la  main,  a  refusé  de 
donner  suite  à  l'initiative  de  l'en- 
semble des  communautés  reli- 
gieuses du  pays  visant  à  instaurer 
un  cours  des  religions  unique. 
Cette  initiative  «historique»,  se- 
lon Marc  Spautz,  demanderait 
une  analyse  plus  approfondie, 
souligne  le  président  du  CSV 
dans  une  lettre  ouverte  adressée 
au  ministre. 

L'Association  luxembourgeoise 
d'enseignant(e)s  d'éducation  reli- 
gieuse et  morale  (Alerf)  va,  elle, 
dans  le  même  sens  que  le  CSV  en 
affirmant  dans  un  communiqué 
que  ses  membres  seraient  «le  plus 
apte  et  formé»  à  dispenser  ces 
nouveaux  cours.  L'Alerf  estime 
que  cette  solution  est  «intéres- 
sante et  surtout  fondée». 

Le  son  de  cloche  est  tout  autre 
dans  le  camp  de  l'Alliance  des  hu- 
manistes, athées  et  agnostiques 
(AHA)  qui  dénonce  l'initiative 
prise  en  début  de  semaine  par  les 
communautés  religieuses. 
«L'AHA  s'oppose  avec  véhémence 
à  cette  nouvelle  tentative  d'ingé- 
rence des  cultes  dans  le  ressort  de 
l'école  publique»,  souligne  l'Al- 
liance dans  un  communiqué. 
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LUXEMBURGENSIA 


■Mriltl  A  L'Audi 

-  ,  .  .  .  ,. 

Même  droit 
pour  tous  (2) 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 


LUXEMBOURG  Deux  auteurs,  Patrick 
Loobuyck,  docteur  en  philosophie 
(université  d'Anvers),  et  Caroline  Sà- 
gesser,  docteure  en  histoire  (Observa- 
toire des  religions  et  de  la  laïcité  à 
l'ULB),  viennent  de  publier  au  Centre 
d'Action  laïque  (CAL)  Le  vivre  ensemble 
à  l'école.  Plaidoyer  pour  un  cours  philoso- 
phique commun  (ISBN  978-2-87504- 
018-3).  Ce  livret  (95  pages)  peut  consti- 
tuer une  contribution  utile  au  débat 
qui  se  déroule  actuellement  dans  notre 
pays,  d'autant  plus  que  Caroline  Sâges- 
ser  peut  être  considérée  comme  ex- 
perte en  la  matière,  dans  la  mesure  où 
elle  était  membre  du  groupe  d'experts, 
nommée  par  le  ministre  délégué  des 
Cultes  dans  le  précédent  gouverne- 
ment, François  Biltgen,  pour  réaliser  le 
rapport  sur  le  financement  étatique 
des  cultes.  La  question  de  la  prise  en 
charge  des  traitements  des  ministres 
des  Cultes  sera  d'ailleurs  soumise  au  ré- 
férendum, mi  2015.  Comme  par  ha- 
sard, lors  d'un  colloque  avec  les  repré- 
sentants de  tous  les  cultes,  dans  la 
grande  salle  de  l'immeuble  de  la 
Chambre  de  commerce,  les  délégués 
de  la  Shoura  avaient  déclaré  ne  pas  être 
particulièrement  intéressés  par  des 
cours  de  religion  obligatoires  dans 
l'École  publique,  puisqu'ils  organisent 
leur  enseignement  coranique  dans 
leurs  propres  institutions.  S'agissant  de 
gros  sous,  l'Église  catholique  du 
Luxembourg  semble  les  avoir  convain- 
cus du  contraire.  (Cf.  :  la  déclaration 
commune  des  communautés  religieu- 
ses, dont  restent  absents  (!)  les  oppo- 
sants aux  cours  institutionnels  de  reli- 
gion, les  Églises  minoritaires). 
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Jaschenspielertricks  ohne  Inhalt" 

RELIGIONENUNTERRICHT  CSV  und  AHA  reagieren 


Die  Forderung  der 
Religionsgemeinschaften  fur 
einen  einheitlichen  Unterricht 
stôBt  auf  unterschiedliche 
Meinungen.  CSV  und  AHA 
reagieren. 

Die  Religionsgemeinschaften  in 
Luxemburg  schlagen  in  einem 
Mémorandum  von  Dienstag  ei- 
nen einheitlichen  Religionsunter- 
richt  vor. 

Aile  acht  mit  dem  Staat  konven- 
tionierten  Kirchen  sollten  sich  an 


einem  Glaubensunterricht  betei- 
ligen,  so  die  Forderung.  Die  CSV 
begrùfêt  dièse  Idée  und  spricht 
dabei  von  einer  „fast  schon  histo- 
rischen  Dimension  fur  Luxem- 
burg und  das  hiesige  Schulsys- 
tem". 

CSV-Prâsident  Marc  Spautz 
spricht  von  einem  „Schritt  im 
Sinne  von  mehr  Toleranz,  mehr 
Kohâsion  und  Festigung  der 
Glaubensfreiheit".  Kein  gutes 
Haar  lâsst  er  an  Schulminister 
Claude  Meisch  (DP).  Er  wirft  ihm 


wenig  Weitsicht  bei  dem  Thema 
vor.  „Ablehnung  statt  argumenta- 
tiver  Débatte  ist  hier  der  falsche 
Weg",  mein  Spautz. 

Jaschenspielertricks" 

Minister  Meisch  hatte  der  Forde- 
rung der  Religionsgemeinschaf- 
ten eine  klare  Absage  erteilt.  Er 
begrùndet  dies  mit  den  aktuellen 
Regierungszielen. 
„Dies  sei  damit  nicht  zu  vertre- 


ten.  Ein  gemeinsamer  Unterricht 
musse  aufêerhalb  der  Schulstun- 
den  stattfinden",  begrùndete 
Meisch. 

Die  „Allianz  vun  Humanisten, 
Atheisten  an  Agnostiker"  (AHA) 
spricht  bei  dem  Vorschlag  der 
acht  Religionsgemeinschaften 
von  „Taschenspielertricks  ohne 
Inhalt". 

Anhand  einer  kollektiven  Soli- 
daritâtsbekundung  wird  ver- 
sucht,  Druck  auf  Regierung  und 
Gesellschaft  auszuùben,  meinte 


AHA  am  Donnerstag.  Die  Verei- 
nigung  spricht  von  einem  erneu- 
ten  Versuch  der  Einmischung  in 
Belange  der  ôffentlichen  Schule. 

Fur  sie  ist  vielmehr  der  gemein- 
same  Dialog  aller  Schiller  wich- 
tig,  wo  zentrale  Fragen  des  Zu- 
sammenlebens  artikuliert  wer- 
den. 

„Nur  durch  die  Vermittlung 
universeller  menschlicher  Werte 
kônnen  wir  in  einer  pluralisti- 
schen  Gesellschaft  zukunftsfâhig 
sein",  begrùndet  AHA.  (tageblatt) 
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MÉMORANDUM  DE  LA  LIBERTÉ  DE  CHOI) 

Patchwork 
damnation 

Raymond  Klein 

Les  arguments  du  consortium 
religieux  pour  mettre  en  place  un 
cours  commun  trahissent  le  mépris 
des  croyants  pour  les  non-croyants. 

Huit  communautés  religieuses 
luxembourgeoises  publient  un  mé- 
morandum commun.  Se  seraient-elles 
mises  d'accord  pour  vénérer  le  même 
dieu  que  ce  serait  une  bonne  nou- 
velle. Hélas,  non,  il  s'agit  d'empêcher 
l'introduction  d'un  cours  d'éthique 
unique  en  invoquant  la  liberté  de 
choix  et  en  proposant  un  cours  «  pat- 
chwork »  réunissant  l'ensemble  des 
religions. 

Que  l'Eglise  catholique  ait  cher- 
ché jusqu'ici  à  empêcher  la  mise  en 
place  d'un  cours  unique,  on  peut  le 
comprendre,  sinon  l'approuver.  Après 
tout,  à  chaque  remaniement  de  la 
grille  horaire,  les  enseignants-apôtres 
des  matières  qui  perdent  une  heure 
se  lamentent,  voire  annoncent  la  fin 
de  la  civilisation.  Le  privilège  des  ca- 
tholiques est  de  pouvoir  enseigner,  60 
minutes  par  heure  de  cours,  la  véri- 
té de  leur  seul  Dieu,  et  cela  aux  frais 
de  l'Etat.  Que  d'autres  les  envient  et 
aient  cherché  à  obtenir  la  même  fa- 
veur, là  encore,  cela  se  comprend. 

Mais  le  mémorandum  nous  si- 
dère :  tous  ces  croyants,  adeptes  de 
religions  qui  se  distinguent  en  de 
nombreux  points,  pourraient  se  sa- 
tisfaire d'un  même  programme  de 
cours.  Rappelons  que,  au  nom  de 
ces  croyances,  on  fait  couler  le  sang 
en  d'autres  endroits  de  la  planète  -  et 
qu'on  ignore  comment  sera  calculé 
le  nombre  de  minutes  consacré  à  tel 
ou  tel  culte.  Plaisanterie  à  part,  ce  qui 
choque  de  la  part  des  cultes  impli- 
qués, c'est  que  le  plus  important  se- 
rait de  ne  pas  mélanger  leurs  enfants 
avec  ceux  des  mécréants,  de  ne  pas 
les  exposer  à  l'idée  qu'on  puisse  dé- 
velopper une  éthique  sans  être  reli- 
gieux. Une  telle  attitude  suppose  une 
bonne  dose  de  fanatisme  religieux. 

Ennemi  commun 

Que  les  catholiques  aient  lancé 
cette  initiative  ne  surprend  pas.  Aux 
yeux  de  leurs  dirigeants,  tous  les 
moyens  sont  bons  :  l'archevêque  n'a 
pas  hésité  à  proférer  la  menace  d'une 
fracture  sociétale  entre  croyants  et 
mécréants.  Surprise  !  les  protestants, 
considérés  parfois  comme  la  partie 


ou 

■ 


«  raisonnable  »  de  la  chrétienté,  s'y 
mettent  aussi.  Quant  aux  musulmans, 
ceux  qui  attendaient  de  leur  part  un 
geste  fort  montrant  la  compatibilité 
de  leur  religion  avec  un  Etat  moderne 
et  laïque,  ils  ont  été  déçus.  La  Shou- 
ra  a  sans  doute  cédé  à  la  promesse 
de  respectabilité  que  lui  apporte  l'al- 
liance avec  le  «  grand  frère  »  catho- 
lique, épaulé  sur  le  plan  politique  par 
le  parti  au  grand  C.  Après  s'être  lais- 
sés berner  pendant  15  ans  par  le  CSV 
en  matière  de  conventionnement,  est- 
il  vraiment  fin  de  la  part  des  musul- 
mans de  mettre  tous  leurs  oeufs  dans 
ce  panier-là  ? 

Reste  l'église  néo-apostolique,  qui 
en  Allemagne  conserve  une  image 
de  secte.  Sa  présence  soulève  une 
autre  question  gênante  pour  les  dé- 
fenseurs de  la  liberté  de  choix  :  qui 
trace  la  ligne  entre  les  religions  «  res- 
pectables »  participant  à  la  gestion 
d'un  cours  des  religions  commun 
d'un  côté  et  les  croyances  laissées 
pour  compte  ?  Les  membres  de  celles- 
ci  auraient  la  «  liberté  de  choix  »  de 
placer  leurs  enfants  soit  dans  le  cours 
«  patchwork  »  des  concurrents,  soit 
dans  le  cours  non  religieux,  donc 
émanation  du  diable. 

Le  mémorandum  en  question  au- 
rait pourtant  pu  passer  pour  une 
contribution  constructive  -  et  tactique- 
ment  habile  -  au  processus  d'élabora- 
tion d'un  cours  unique.  Le  texte  sou- 
ligne l'importance  de  connaître  les 
religions,  y  compris  leurs  «  dérives  ». 
et  promeut  l'idée  de  «  chercher  en- 
semble les  valeurs  communes  ». 
Mais  l'effet  de  ces  approches  pleines 
de  bon  sens  est  gâché  par  le  fait 
qu'elles  ne  sont  pas  destinées  à  être 
incluses  dans  le  «  cours  unique  ». 
mais  dans  l'hypothétique  «  cours  des 
religions  »  qui  s'adresse  aux  enfants 
de  parents  religieux.  Aux  yeux  des 
saints  hommes  qui  ont  signé  le  mé- 
morandum, les  autres  enfants  ne  re- 
présentent sans  doute  que  des  âmes 
perdues,  indignes  de  connaître  les  re- 
ligions ou  d'être  incluses  dans  la  re- 
cherche des  valeurs  communes. 
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Reichtum  teilen 


Papst  fordert  bei  UN-Konferenz  mehr  Solidaritat 


Neben  dem  Papst  wohnte  auch  Letizia  von  Spanien  der  UN-Konferenz  bei 


ROM  Papst  Franziskus  hat  bei  der  UN-Ernàh- 
rungskonferenz  in  Rom  zu  mehr  Solidaritat 
und  konkreten  Aktionen  im  Kampf  gegen 
den  Hunger  in  der  Welt  aufgerufen.  Es  gebe 
die  „moralische  Verpflichtung,  den  wirt- 
schaftlichen  Reichtum  der  Welt  zu  teilen", 
sagte  der  Argentinier  gestern  in  Rom.  He- 
rausforderungen  seien  die  mangelnde  Soli- 
daritat und  die  fehlende  Verteilungsgerech- 
tigkeit  in  der  Welt.  Die  Delegierten  der  zwei- 
ten  Welternâhrungskonferenz  aus  rund  170 
Lândern  tagen  noch  bis  heute  in  Rom. 

Kapitalismus-Kritik 

Der  Papst  erneuerte  bei  seinem  ersten  Be- 
such  einer  UN-Organisation  auch  seine  Ka- 
pitalismus-Kritik. Der  Kampf  gegen  Hunger 
werde  durch  die  ..Prioritât  des  Marktes"  be- 
hindert,  die  Lebensmittel  zu  einem  Spekula- 
tionsgut  mâche. 

Das  Oberhaupt  der  katholischen  Kirche 
zitierte  Papst  Johannes  Paul  II.,  der  bei  der 
Konferenz  1992  vor  einem  «Paradox  des 
Ûberflusses"  gewarnt  hatte.  „Es  gibt  genug 
Nahrung  fur  aile,  aber  nicht  aile  kônnen  es- 


sen".  kritisierte  Franziskus  nun.  „Gott  ver- 
gibt  immer.  Menschen  manchmal.  die  Natur 
nie.  Wir  miissen  uns  um  die  Natur  kummern, 
damit  sie  nicht  mit  Zerstôrung  antwortet", 
erklârte  der  Pontifex.  Gleichzeitig  sei  es  nô- 
tig,  die  Wiirde  der  Hungernden  im  Blick  zu 
behalten. 

„Die  erste  Sorge  muss  der  Mensch  selbst 
sein,  ail  jene,  dcnen  es  an  der  tâglichen  Nah- 
rung fehlt  und  die  aufgehôrt  haben,  ans  Le- 
ben  und  an  die  familiâren  und  sozialen  Bezie- 
hungen  zu  denken,  weil  sie  nur  noch  ums 
Ùberleben  kâmpfen",  forderte  der  77-Jâhri- 
ge.  Auch  die  Armen  hàtten  ein  Recht  darauf, 
ein  Leben  in  Wiirde  und  mit  genùgend  Nah- 
rung zu  fuhren. 

Am  Mittwoch  hatten  sich  die  Teilnehmer 
auf  eine  internationale  Erklârung  geeinigt, 
die  fur  jeden  Mensch  den  Zugang  zu  gesun- 
dem,  ausreichendem  und  nahrhaftem  Essen 
festschreibt.  Nach  UN-Schâtzungen  haben 
weltweit  immer  noch  805  Millionen  Men- 
schen nicht  genug  zu  Essen.  Bei  der  ersten 
Konferenz  1992  waren  es  noch  etwa  eine  Mil- 
liarde  Menschen.  DPA 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

10 


Zenit  -  20.11.2014 


La  cohérence  de  vie  du  chrétien,  voilà  ce  qui  touche  les  coeurs 

Tweet  du  20  novembre  2014 

Pape  François 

ROME,  20  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  exhorte  à  la  cohérence  entre  la  vie  des  baptisés 
et  leur  "vocation",  dans  un  tweet  posté  ce  jeudi  20  novembre  sur  son  compte  @Pontifex_fr. 

Il  écrit  en  effet:  "Cherchons  à  vivre  de  manière  toujours  digne  de  notre  vocation  chrétienne." 

Déjà,  à  l'angélus  du  dimanche  9  novembre,  le  pape  avait  invité  à  «  la  cohérence  de  vie  entre  foi  et 
témoignage  de  charité  ». 

Une  telle  exhortation  rappelle  aussi  une  des  homélies  prononcées  à  la  messe  du  matin  à  Sainte-Marthe,  le 
27  février  dernier,  justement  sur  la  cohérence  chrétienne  et  sa  force  de  témoignage:  une  bibliothèque 
entière  "prouvant"  l'existence  de  Dieu  ne  convaincra  pas  un  athée,  mais  s'il  voit  «  un  témoignage  de 
cohérence  de  vie  chrétienne,  quelque  chose  commencera  à  travailler  dans  son  cœur  »  disait  le  pape 
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La  tentation  du  microclimat  ecclésiastique  ferme  la  porte  aux  exclus 

Homélie  du  17  novembre  2014 

Rédaction 

ROME,  20  novembre  2014  (Zenit.org)  -  En  commentant  la  rencontre  de  Jésus  et  de  l'aveugle  de  Jéricho,  le 
pape  François  diagnostique  la  tentation  de  regarder  Jésus  en  oubliant  de  le  voir  dans  le  pauvre  qui  demande 
de  l'aide,  dans  la  personne  marginalisée:  c'est  la  tentation  de  s'enfermer  dans  un  "microclimat 
ecclésiastique",  plutôt  que  d'ouvrir  les  portes  aux  exclus. 

C'est  le  diagnostic  posé  par  le  pape  François  dans  son  homélie  lors  de  la  messe  qu'il  a  célébrée  lundi,  17 
novembre,  en  la  chapelle  de  la  Maison  Sainte  Marthe  au  Vatican. 

Comme  à  l'accoutumée,  le  pape  suggère  la  "grâce  à  demander"  dans  la  prière,  à  la  fin  de  son  homélie,  en 
disant:  "Demandons  au  Seigneur  la  grâce  que,  nous  tous  qui  avons  été  appelés,  jamais  nous  ne  nous 
éloignions  de  cette  Eglise.  Que  jamais  nous  ne  rentrions  dans  ce  microclimat  des  disciples  ecclésiastiques, 
privilégiés,  qui  s'éloignent  de  l'Eglise  de  Dieu  qui  souffre,  demande  de  l'aide,  réclame  la  foi,  et  la  Parole  de 
Dieu." 

Le  pape  distingue  en  effet  dans  l'épisode  rapporté  par  saint  Luc  trois  catégories  de  personnes.  Pour  le 
pape,  l'aveugle  de  Jéricho  appartient  à  une  première  catégorie:  c'est  un  homme  sans  importance,  mais  qui 
"a  envie  de  salut",  "envie  de  guérison".  Ainsi,  lorsqu'il  se  fait  rabrouer  -  les  disciples  cherchent  à  "éloigner  le 
Seigneur  d'une  périphérie"  -,  il  crie  plus  fort  que  le  "mur  d'indifférence"  qui  l'entoure.  Et  puis  il  "gagne  son 
pari"  et  il  réussit  à  frapper  à  "la  porte  du  cœur  de  Jésus". 

Les  besoins  du  Seigneur 

Une  seconde  catégorie  de  personnes  apparaît,  explique  le  pape:  "Cette  périphérie  n'arrive  pas  à  s'approcher 
du  Seigneur  parce  que  ce  cercle,  avec  tellement  de  bonne  volonté  pourtant,  ferme  la  porte.  Et  c'est  ce  qui 
arrive  si  fréquemment  entre  nous  croyants  :  quand  nous  avons  trouvé  le  Seigneur,  sans  nous  en  rendre 
compte,  on  crée  ce  microclimat  ecclésiastique.  Pas  seulement  les  prêtres,  les  évêques,  mais  aussi  les 
fidèles  :  "Nous  sommes  ceux  qui  sont  aux  côtés  du  Seigneur  !"  Et  à  force  de  regarder  tellement  le  Seigneur 
nous  ne  regardons  plus  les  besoins  du  Seigneur  :  nous  ne  regardons  plus  le  Seigneur  qui  a  faim,  qui  a  soif, 
qui  se  trouve  en  prison,  qui  se  trouve  à  l'hôpital.  Ce  Seigneur  qui  se  trouve  dans  la  personnes  marginalisée. 
Et  ce  climat  est  délétère." 

Le  pape  décrit  les  sentiments  de  ce  groupe:  "nous  avons  été  choisis,  nous  sommes  avec  le  Seigneur";  ce 
groupe  "veut  donc  conserver  son  petit  monde",  quitte  à  éloigner  ceux  qui  "dérangent  le  Seigneur",  y 
compris  "les  enfants". 

"Quand  dans  l'Eglise,  les  fidèles,  les  prêtres  et  les  évêques  deviennent  un  groupe  de  ce  genre,  non  pas 
ecclésial,  mais  'ecclésiastique',  par  le  privilège  d'une  proximité  au  Seigneur,  ils  courent  le  risque  d'oublier  leur 
premier  amour,  cet  amour  si  beau  que  nous  tous  nous  avons  connu  quand  le  Seigneur  nous  a  appelés,  nous 
a  sauvés,  nous  a  dit  :  'Je  t'aime  tellement'.  C'est  la  tentation  que  connaisse  les  disciples  :  oublier  le  premier 
amour,  c'est-à-dire  oublier  les  périphéries,  où  je  me  trouvais  auparavant,  au  risque  d'avoir  honte",  a  encore 
expliqué  le  pape  François. 

Des  gens  simples 

Le  pape  décrypte  une  troisième  catégorie  de  personnes:  le  "peuple  simple",  celui  qui  loue  Dieu  pour  la 
guérison  de  l'aveugle:  "Combien  de  fois,  nous  trouvons  des  gens  simples,  des  petites  vieilles,  qui  vont 
parfois  "péniblement,  au  prix  de  tant  de  sacrifices,  prier  la  Vierge  Marie  dans  un  sanctuaire.  (...)  Ils  ne 
demandent  pas  de  privilèges,  ils  demandent  seulement  la  grâce".  C'est  "le  peuple  fidèle  qui  sait  suivre  le 
Seigneur,  sans  demander  aucun  privilège",  capable  de  "perdre  du  temps  avec  le  Seigneur"  et  de  ne  pas 
oublier  "l'Eglise  marginalisée",  des  enfants,  des  malades,  des  prisonniers. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

12 


Zenit  -  20.11.2014 


Digitale  Kirchen?  Herausforderungen  bei  der  Verkùndigung  des  Evangeliums  in  der  heutigen  Zeit 

Schlussnachricht  des  Jahrestreffen  KEK/CCEE  in  Hannover 

Von  Redaktion 

SANKT  GALLE  N,  20.  November  2014  (CCEE)  -  Das  jahrliche  Treffen  des  Gemeinsamen  KEK/CCEE  - 
Ausschusses  fand  vom  17.  bis  19.  November  2014  auf  Einladung  der  Evangelischen  Kirche  in  Deutschland 
(EKD)  in  Hannover  statt.  Thema  war  die  „Kommunikation  des  Evangeliums  im  heutigen  Europa".  In  den 
Vortragen  wurde  insbesondere  auf  die  folgenden  drei  Unterthemen  eingegangen:  Kommunikation  im  heutigen 
Europa,  christliche  Kommunikation  und  ^Marketing"  des  christlichen  Glaubens  heute  und  christliche 
Kommunikation  und  der  Aufbau  von  Kommunikation. 

Im  Verlauf  des  Treffens  berichteten  KEK  und  CCEE  ùber  ihre  Aktivitaten. 

Auch  wurden  in  Hannover  die  neuen  KEK-Mitglieder  des  Gemeinsamen  Ausschusses,  die  nach  der  letzten 
KEK-Vollversammlung  2013  gewahlt  wurden,  den  CCEE  Abgeordneten  vorgestellt. 

Die  Tage  waren  gepragt  durch  Gebetszeiten  in  den  verschiedenen  geistlichen  Traditionen  der  Teilnehmer. 
Das  Treffen  schloss  mit  der  Verabschiedung  folgender  Nachricht: 

Europa  und  seine  Kirchen  im  Jahre  2014  sind  in  einer  einzigartigen  Position,  um  ùber  eine  Geschichte,  die 
aus  Spaltungen  und  Versôhnungen,  Aufruhr  und  Heilung  bestand,  nachzudenken.  Zusammen  gedenken  wir 
des  100.  Jahrestags  des  Ausbruchs  des  Ersten  Weltkriegs  und  des  25.  Jahrestags  des  Berliner  Mauerfalls. 
Wahrend  der  lange  Schatten  der  Jahre  der  Trennung  noch  auf  uns  fallt,  vergegenwartigen  wir  uns  die 
ungeheure  Fahigkeit  des  Menschen,  zu  zerstôren,  zu  tôten  und  sich  vom  Guten  abzuwenden. 

Heute  engagieren  sich  europaische  Christen  unterschiedlicher  Konfessionen  und  Kulturen  erneut  in 
lebendigen  Prozessen  von  Hoffnung  und  Versôhnung.  Wir  erinnern  uns  dieser  Augenblicke,  um  heute  Gottes 
Reich  der  Gnade  und  Gerechtigkeit  zu  errichten.  In  dieser  beinahe-aber-noch-nicht  Zeit  legen  die  Konferenz 
Europaischer  Kirchen  (KEK)  und  der  Rat  der  europaischen  Bischofskonferenzen  (CCEE)  Zeugnis  ab  vom 
Bedùrfnis  an  Gottes  versôhnendem  Geist  in  einer  geteilten  Welt.  In  einer  Welt  voiler  Konflikte  wollen  wir  die 
getrennte  Menschheit  durch  das  Kreuz  Christi  Gott  darbringen.  Unsere  besondere  Sorge  gilt  in  diesen  Tagen 
der  Ukraine  und  dem  Mittleren  Osten. 

-  Was  den  fortwahrenden  Konflikt  in  der  Ukraine  betrifft,  der  weiterhin  die  Schlagzeilen  der  Medien 
beherrscht,  stellen  wir  uns  erneut  hinter  die  Forderung  des  Psalmisten  „Frieden  zu  suchen  und  ihm 
nachzujagen".  Wir  beten  fur  die  Opfer  der  Gewalt  und  fur  die,  die  unter  dem  Verlust  von  Leben  und 
Sicherheit  leiden:  dass  Gott  sie  trôstet  und  sie  bald  ein  Ende  des  Konflikts  sehen.  Wir  beten  fur  die,  die 
allein  keine  Stimme  haben  oder  deren  Stimme  nicht  gehôrt  wird  :  dass  sie  ihre  Stimmen  in  Solidaritat 
vereinen  und  so  ihren  Ruf  hôrbar  machen. 

-  Der  Mittlere  Osten,  Wiege  des  christlichen  Glaubens,  ist  derzeit  die  Szene  nie  gekannter  Ausbrùche  von 
Gewalt  und  Extremismus.  Willkùrliche  Morde,  Verfolgung  von  Christen  und  anderen  Minderheiten, 
Unterdrùckung  von  Hilfeleistungen  und  unsagliches  Chaos  charakterisieren  das  Leben  der  Menschen  in 
Syrien  und  im  Irak.  Menschenrechte  sind  unverletzbar  und  Gewalt  unertraglich.  Frieden  ist  nicht  môglich, 
Solange  dem  internationalen  Waffenhandel  kein  Riegel  vorgeschoben  wird.  Wir  verurteilen  den  Missbrauch 
von  Religion  als  Rechtfertigung  fur  BlutvergieGen  in  Gottes  guter  Schôpfung,  besonders  wie  vom 
sogenannten  Islamischen  Staat  gehandhabt.  Wir  beten  fur  die,  die  gegen  ihre  Brùder  und  Schwestern  die 
Waffe  erhoben  haben,  dass  sich  ihre  Schwerter  in  Pflugscharen  verwandeln. 

Im  Gemeinsamen  Ausschuss  versuchen  wir  ein  Licht  fur  die  Kirchen  in  Europa  und  darùber  hinaus  zu  sein. 
Wir  streben  nach  Versôhnung  und  arbeiten  fur  die  Einheit  inmitten  der  Trennung  in  der  Kirche.  Dièse 
gemeinsamen  Worte  des  Frieden  und  der  gemeinsame  Ruf  nach  Gerechtigkeit  erinnern  uns  daran,  dass  das 
Evangelium  Christi  eine  Frohbotschaft  der  Versôhnung  ist,  die  allen  verkùndet  werden  muss. 

In  unseren  Uberlegungen  zur  Auswirkung  der  Kommunikation  des  christlichen  Glaubens  heute  haben  sich  fùnf 
Themen  herauskristallisiert: 

1)  In  einer  digitalen  Welt  zu  leben  ist  keine  Option,  sondern  eine  Realitat  und  der  Kontext  in  dem  die  Mission 
der  Kirche  heute  stattfindet.  Die  Kirche  als  Zeichen  und  Prasenz  der  menschlichen  Einheit  muss  da  sein,  wo 
die  Menschen  sind,  und  es  besteht  ein  echter  Hunger  in  digitalen  Raumen  und  den  sozialen  Medien  nach  >» 
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dem  authentischen  Ausdruck  von  Gottes  Botschaft. 

2)  Jésus  Christus,  Wort  Gottes,  ist  uns  ein  Vorbild  in  ail  unserer  Kommunikation,  auch  wenn  wir  unbekanntes 
und  unerforschtes  Gebiet  betreten.  Er  ist  unser  Retter  und  Leiter  und  erinnert  uns  daran,  dass  wir 
Menschen  mehrsind  als  die  Summe  unserer  „digitalen  FuBspuren". 

3)  Wir  haben  den  Reichtum  der  Erfahrung  der  Kirchen  und  die  Tiefe  unserer  Erkenntnis  gesehen.  Wir  streben 
danach,  gemeinsam  und  im  gegenseitigen  Dialog  herauszufinden,  wie  wir  unseren  christlichen  Glauben 
besser  leben  und  kommunizieren  kônnen. 

4)  Fortschreitende  Technologien  stellen  Herausforderungen  fur  die  Kirche  und  ihr  Zeugnis  in  der  Welt  dar. 
Viele  sind  besorgt  ùber  den  unangemessenen  und  oberflachlichen  Gebrauch  des  Internets  und  digitaler 
Technologien.  Es  bestehen  ernsthafte  anthropologische,  spirituelle,  theologische  und  ethische 
Herausforderungen,  die  von  der  Kirche  angesprochen  werden  mùssen  zum  Guten  der  Menschheit. 

5)  Erziehung  zu  lebensspendendem  und  befreiendem  Gebrauch  dieser  Technologien  isteine  Prioritat  fur  die 
Kirche.  Sie  erôffnet  die  Môglichkeit,  Gemeinschaft  zu  schaffen  und  zu  pflegen  und  Zeugen  des  Lebens  in 
Christus  zu  sein. 

6)  Wahrend  wir  mit  neuen  Wegen  zu  beten,  denken  und  unseren  christlichen  Glauben  zu  leben  konfrontiert 
sind,  online  und  anderweitig,  rufen  wir  uns  die  alten  Worte  und  heiligen  Traditionen,  die  unser  Sein  und 
Handeln  leiten,  in  Erinnerung :  „Ich  bin  das  Alpha  und  das  Oméga,  der  Erste  und  der  Letzte,  der  Anfang  und 
das  Ende."  (Offenbarung  22:13) 

Am  Dienstagabend  hatten  die  Teilnehmenden  die  Môglichkeit,  die  Auslandsbischôfin  der  EKD,  Pastorin  Petra 
Bosse-Huber,  und  die  Prasidentin  des  Landeskirchenamts  der  Evangelisch-lutherischen  Landeskirche  von 
Hannover,  Dr.  Stéphanie  Springer,  kennenzulernen. 

2015  wird  das  Treffen  in  Rom,  Italien,  stattfinden. 
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SparmaBnahmen 
seit  2006 


2006,  2007,  2008,  2011, 
2012 

Wiederholte  Indexmanipula- 
tionen. 


2007 

Erhôhung  des  an  die  Pflege- 
versicherung  zu  zahlenden 
Beitragssatzes. 


2011 

Erhôhung  des  Versicherten- 
beitrags  zu  verschiedenen 
gesundheitlichen  Versorgun- 
gen  und  des  Beitragssatzes 
fur  gesundheitliche  Versor- 
gung. 


Seit  2006 

Reduzierung  des  Wertes  des 
Kindergeldes,  der  Schulan- 
fangszulage,  der  Entschâdi- 
gung  fur  den  Elternurlaub, 
des  Erziehungsgeldes,  der 
Geburtszulage,  der  Mutter- 
schaftsentschàdigung  und 
der  Erziehungspauschale  in- 
folge  ihrer  Desindexierung. 


2010,  2014 

Einschnitte  bei  den  Studien- 
beihilfen  (2014),  die  auf  eine 
erste  Verschlechterung  fur 
die  Haushalte  niedrigen  Ein- 
kommens  sowie  fur  aile  nicht- 
gebietsansâssigen  Haushalte 
(2010)  folgen. 


2012 

Erhôhung  der  steuerlichen 
Belastung  fur  die  niedrigen 
und  mittleren  Einkommen 
aufgrund  der  Nichtanpassung 
der  Steuertabellen  an  die  In- 
flation. 


„Diskutéiert  mat  eis ... 

GEWERKSCHAFTSFRONT  Gemeinsamer  Protest  gegen  Regierungspolitik 


Die  drei  groBen 
Gewerkschaften  OGBL, 
CGFP  und  LCGB  haben 
gestern  einen  dringlichen 
Appell  an  die  Regierung 
gerichtet,  ihre 
Haushaltspolitik  und  die 
geplanten  SparmaBnahmen 
abzuàndern.  Sonst  werde 
mobilisiert. 

Vor  ûber  600  Delegierten  der  drei 
Gewerkschaften  hielten  die  Prâ- 
sidenten  Romain  Wolff  (CGFP), 
Patrick  Dury  (LCGB)  und  Jean- 
Claude  Reding  (OGBL)  bei  die- 
sem  ungewôhnlichen  Treffen 
fest,  dass  sowohl  der  Haushalts- 
entwurf  2015  als  auch  die  mehr- 
jâhrige  Programmplanung  und 
die  im  „Zukunftspaket"  angekùn- 
digten  SparmaBnahmen  négative 
Auswirkungen  auf  die  Kaufkraft 
der  Arbeitnehmer  hâtten. 


In  einer  entsprechenden  Reso- 
lution, die  von  den  Anwesenden 
per  Applaus  angenommen  wur- 
de,  kritisieren  sie,  dass  die  Auste- 
ritâtspolitik  der  Regierung  aus- 
schliefêlich  zulasten  der  Arbeit- 
nehmer, Beamten  und  Angestell- 
ten  im  ôffentlichen  Dienst  und 
der  Rentner  gehe,  die  ûber  einen 
Durchschnitts-  oder  Niedriglohn 
verfùgten.  Grotëverdiener  und 
solche  mit  einem  ûberdurch- 
schnittlichen  Gehalt  wûrden  hin- 
gegen  von  Zusatzbeitrâgen  in 
Abhângigkeit  der  Hôhe  ihres  Ge- 
halts  verschont  bleiben.  Auch 
Einnahmen  aus  Kapitalanlagen 
und  die  Unternehmensgewinne 
seien  nicht  betroffen. 

Des  Weiteren  werfen  die  Ge- 
werkschafter  der  Regierung  vor, 
keine  der  Mafênahmen  ôffentlich 
diskutiert  oder  mit  den  Sozial- 
partnern  besprochen  zu  haben. 


„Dialog  null",  so  Jean-Claude  Re- 
ding gestern  Abend  in  Dommel- 
dingen  im  Alvisse  Parc  Hôtel,  wo 
das  Treffen  stattfand. 

CGFP,  OGBL  und  LCGB  ap- 
pellieren  daher  dringlich  und  fei- 
erlich  an  die  Regierung,  die  ge- 
werkschaftlichen  Positionen  zu 
berùcksichtigen,  die  Gesetzes- 
vorhaben  entsprechend  abzuàn- 
dern und  endlich  einen  wahren 
Sozialdialog  in  die  Wege  zu  lei- 
ten. 

Sollte  sich  die  Regierung  je- 
doch  weiterhin  taub  stellen,  wûr- 
den sie  ihre  Mitglieder  mobilisie- 
ren  und  zu  gemeinsamen  gewerk- 
schaftlichen  Aktionen  schreiten. 

„Es  gibt  auch  im  Jahre  2015  ei- 
nen 16.  Mai",  so  Reding  in  An- 
spielung  auf  den  letzten  grotëen 
gemeinsamen  Protest  der  drei 
Gewerkschaften  im  Mai  2009. 

SeK 


66 


66  Millionen  Euro  will 
die  Regierung  alleine 

bei  MaBnahmen  fur 
Menschen  auf  Arbeits- 

suche  im  Jahr  2018 
sparen.  6,5  Millionen 
im  nàchsten  Jahr,  36 
Millionen  2016,  54  Mil- 
lionen 2017.  Eine  der 
MaBnahmen  sieht  vor, 
das  Arbeitslosengeld 
fur  Leute  zu  kùrzen, 

die  langer  als  sechs 
Monate  arbeitslos  sind. 


Der  9.  Oktober  1973       Sparen  bei  Consultingfirmen 


LCGB  Patrick  Dury  will  Tripartite 


CGFP  Romain  Wolff:  „Ein  Novum" 


2011 

Krisensteuer. 


2011,  2013 

Wiederholte  Erhôhungen  der 
Solidaritàtssteuer  (2011  und 
2013). 


2013,  2007,  2011 

Nichtanpassung  der  Renten 
(2013)  und  Aufschub  der  Ren- 
tenanpassungen  (2007  und 
2011). 


2013 

Verschlechterung  des  Ren- 
tensystems. 


2013,  2014 

Preissteigerungen  in  den  ôf- 
fentlichen Verkehrsmitteln 
(2013)  und  Abschaffung  des 
Gratis-Transports  fur  Studen- 
ten  (2014). 


Der  Prâsident  des  LCGB,  Patrick 
Dury  sieht  im  Sparplan  der  Re- 
gierung weder  Fairness  noch  so- 
ziale  Gerechtigkeit.  Die  0,5-Pro- 
zent-Abgabe  und  weitere  Mafê- 
nahmen  wûrden  die  Arbeitneh- 
mer weiter  belasten,  wâhrend 
den  Patronatsforderungen  in  vie- 
len  Bereichen  nachgegeben  wor- 
den  sei,  sagte  er. 

Mittlerweile  machten  sich  bei 
vielen  Angestellten  in  den  Betrie- 
ben  aufgrund  der  Lohnpolitik 
existenzielle  Àngste  breit.  Dièse 
Àngste  wûrden  von  der  Regie- 
rung weiter  verschârft. 

In  der  Ansprache  des  Staatsmi- 
nisters  vor  der  Hinterlegung  des 
Haushalts  habe  er  Akzente  gegen 
die  Arbeitslosigkeit  vermisst,  so 
Dury  weiter,  der  die  Regierungs- 
politik als  regelrecht  „asozial"  be- 
zeichnete. 

Ùberhaupt  sehe  er  in  der  aktu- 
ellen  Politik  lediglich  einen  „flou 
artistique".  Kohârenz  und  Linie 
wûrden  fehlen. 

Die  Familienpolitik  sei  nicht 
nur  falsch,  sie  verschârfe  zudem 
das  demografische  Problem  des 
Landes. 

Des  Weiteren  prangerte  Dury 
die  Aufstockung  des  „Contrôle 
médical"  an:  Mit  mehr  Kontrolle 
versuche  die  Regierung,  einen  ge- 
ringeren  Krankenstand  zu  errei- 
chen,  was  einer  „infekten"  Hexen- 
jagd  auf  Kranke  gleichkomme. 


Dury  erinnerte  an  den  9.  Okto- 
ber 1973,  als  ein  Generalstreik 
kurz  darauf  zu  einem  Regierungs- 
wechsel  fûhrte.  Die  Geschichte 
kônne  sich  sehr  wohl  wiederho- 
len,  so  der  LCGB-Prâsident,  der 
vor  einem  neuen  9.  Oktober 
warnte.  r.s. 


Es  ist  falsch,  zu  behaupten, 
Luxemburg  habe  ein  per- 
manentes Defizit  bei  den 
Staatsausgaben.  In  den  Jah- 
ren  2008-2013  wurde  zwei- 
mal  ein  Defizit  verzeichnet, 
viermal  jedoch  ein  Uber- 
schuss: 

2008: 1,2  Milliarden  Euro 
Ûberschuss 

2009: 181  Millionen  Defizit 
im  ersten  Krisenjahr 
2010:  253  Millionen  Defizit 
2011: 128  Millionen  Uber- 
schuss 

2012:  27  Millionen  Ûber- 
schuss 

2013:  286  Millionen  Ûber- 
schuss 


Der  Generalsekretâr  der  CGFP, 
Romain  Wolff,  der  gestern  als  ers- 
ter  Redner  das  Wort  ergriff,  un- 
terstrich,  die  Versammlung  der 
mehr  als  600  Militanten  dreier 
Gewerkschaften  sei  ein  absolûtes 
Novum  und  es  sei  allein  der  Re- 
gierung zu  verdanken,  dass  es  so 
weit  gekommen  sei.  Statt  Consul- 
tingfirmen 650.000  Euro  fûr 
Sparideen  zu  zahlen,  hâtte  die 
Regierung  besser  daran  getan,  die 
eigenen  Beamten  zu  fragen;  dièse 
hâtten  es  umsonst  und  besser  ge- 
macht.  Er  prangerte  die  un- 
sozialen  MaBnahmen  an,  die  ge- 
plant  seien:  Besonders  die  Erhô- 
hung der  Mehrwertsteuer,  die 
Verschlechterungen  beim  Kin- 
dergeld  und  die  0,5-Prozent- 
Abgabe  wûrden  hauptsâchlich 
die  Arbeitnehmer  treffen.  Be- 
sonders bei  letztgenannter  Mafê- 
nahme  versteht  der  Gewerk- 
schafter  nicht,  weshalb  nicht 
auch  die  Unternehmen  -  denen 
ja  auch  an  der  Zukunft  der  Kin- 
der gelegen  sein  mûsste  -  etwas 
dazuzahlen. 

Die  Steuerreform,  die  fûr 
2016/17  angekûndigt  worden  sei, 
komme  zu  spât.  Die  Steuerlast 
entwickle  sich  mit  den  geplanten 
Regierungsmafênahmen  weiter  in 
die  falsche  Richtung;  die  Arbeit- 
nehmer wûrden  mittlerweile 
mehr  als  70  Prozent  der  Steuer- 
last tragen,  wâhrend  die  Betriebe 


unter  30  Prozent  zur  Finanzie- 
rung  des  Staates  beitrûgen. 

Er  forderte  die  Regierung  auf, 
einen  richtigen  Dialog  inklusive 
Verhandlungen  zu  fûhren.  r.s. 


■■IhlIILNiliNOTl 


-  Wassertaxe:  Wird  erhôht. 
Das  soll  dem  Staat  ab  2016 
2,454  Millionen  Euro  brin- 
gen. 

-  Fùhrerschein:  DieGebùh- 
ren  werden  erhôht. 

-  Diplôme:  Es  werden  ge- 
bùhren  von  50-500  Euro  fur 
das  Homologieren,  das  Zer- 
tifizieren  und  das  Kopieren 
von  Diplomen  eingefùhrt. 

-  Passe:  Die  Gebùhren  fûr 
einen  Pass  werden  erhôht. 

-  Ambulanzen:  Die  Tarife 
fur  die  Inanspruchnahme 
von  Krankenwagen  werden 
angehoben,  was  dem  Staat 
ab  20161,4  Millionen  Euro 
einbringen  soll. 

-  Ôffentlicher  Transport: 
Der  Gratistransport  fur  Inva- 
liden  wird  abgeschafft. 
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SparmaBnahmen 

...  oder  mâr  ginn  op  d'Strooss"  —  


Unmissverstàndliche  Worte  von  OGBL-Pràsident  Jean-Claude  Reding 


Serge  Kennerknecht 

Die  Politik  der  Regierung  sei 
falsch  und  sozial  ungerecht, 
sagte  OGBL-Pràsident 
Jean-Claude  Reding  in  seiner 
Schlussfolgerung  gestern  in 
Dommeldingen.  Man  werde 
nicht  nachgeben,  bis  sie 
geàndert  werde. 

Die  aktuelle  Regierung  wolle,  ge- 
nau  wie  ihre  Vorgângerin,  ûber- 
trieben  sparen,  mit  dem  Argu- 
ment, Luxemburg  habe  zu  hohe 
Schulden  und  ein  Staatsdefizit. 

Die  Staatsschuld  in  Luxemburg 
sei  jedoch  eine  der  niedrigsten  in 
der  Europâischen  Union.  Zudem 
sei  ein  grofêer  Teil  der  Schulden 
fur  die  Rettung  von  grotëen  Ban- 
ken  und  damit  von  Tausenden 
Arbeitsplâtzen  genutzt  worden. 
Heute  beziehe  der  Staat  Dividen- 
den  aus  diesen  Investitionen. 

Einen  anderen  Teil  der  Schul- 
den habe  man  gemacht,  um 
durch  hohe  Investitionen  die 
Wirtschaft  im  Lande  am  Laufen 
zu  halten.  Dièse  Politik  sei  von 
den  Gewerkschaften  getragen 
worden.  Man  habe  jedoch  keine 
Schulden  aufgenommen,  um  den 
Staat,  die  Gemeinden  oder  das 
Sozialsystem  am  Funktionieren 
zu  halten. 

Luxemburg  werde  nicht  von 
den  Schuldzinsen  erdrùckt,  son- 
dern  wùrde  im  Gegenteil  mehr 
Einnahmen  aus  seinem  Vermô- 
gen  beziehen  als  es  Zinsen  fur  die 
Schulden  zahlen  musse. 

Beim  Defizit  ein  âhnliches  Bild. 
Seit  2008  habe  man  zwar  zwei- 


mal  ein  Defizit  verzeichnet,  aller- 
dings  vier  Mal  einen  Ùberschuss. 

Obwohl  also  die  Argumente  der 
Regierung  nachweislich  falsch 
seien,  wolle  dièse  die  Austeritàts- 
politik  ihrer  Vorgângerinnen 
nicht  nur  fortsetzen,  sondern  so- 
gar  verschârfen. 

Reding  erinnerte  daran,  dass 
die  indirekten  Steuern  angeho- 
ben  werden,  ebenso  die  Mehr- 
wertsteuer  und  zahlreiche  andere 
Gebûhren,  wie  im  Zukunftspaket 
der  Regierung  angegeben. 

Das  Kindergeld  werde  gekûrzt 
und  auch  weiterhin  nicht  an  den 
Index  gebunden.  Auch  die  Erzie- 
hungszulage  soll  abgeschafft  wer- 
den, obwohl  rund  ein  Viertel  der 
Bezieher  zu  zweit  arbeiten  und 
dièse  Zulage  nur  bekommen, 
weil  sie  unter  eine  bestimmte 
Einkommensdecke  fallen.  Nicht 
nur  hier  fehle  es  an  sozialer  Se- 
lektivitât. 

Hinzu  komme  die  Sozialabgabe 
in  Hohe  von  0,5%  fur  die  Kinder- 
geldkasse,  die  nun  in  eine  Zu- 
kunftskasse  umgetauft  werden 
soll,  die  es  noch  nicht  einmal  ge- 
be.  Im  Gegenzug  sollen  mehr 
Kindergârten  eingerichtet  wer- 
den, die  aber  nicht  gratis  sein 
werden,  wie  versprochen.  Auch 
wie  der  versprochene  Gratis- 
Sprachunterricht  fur  Ein-  bis 
Dreijàhrige  funktionieren  solle, 
wisse  die  Regierung  noch  nicht. 
Trotzdem  wûrde  sie  die  Sozialab- 
gabe bereits  im  nâchsten  Jahr  ein- 
fùhren. 

Solange  es  an  einem  klaren 
Konzept  hier  und  in  der  Famili- 
enpolitik  fehle,  sei  es  falsch,  ei- 


nen neuen  Sozialbeitrag  einzu- 
fûhren,  sagte  Reding.  Umso  mehr 
als  er  alleine  von  der  arbeitenden 
Bevôlkerung  bezahlt  werden  soll. 
Die  Betriebe,  die  frùher  einen 
Teil  bezahlt  hâtten,  seien  ausge- 
nommen. 

Insgesamt  gelte  es,  festzustel- 
len,  dass  es  hauptsâchlich  die  Ar- 
beitnehmer,  Beamte  und  Ange- 
stellte  im  ôffentlichen  Dienst  und 
die  Rentner  mit  kleinen  und  mitt- 
leren  Einkommen  seien,  die  fur 
die  Regierungspolitik  zahlen  sol- 
len. Dabei  sei  keine  dieser  Matë- 
nahmen  ôffentlich  diskutiert 
oder  mit  den  Sozialpartnern  be- 
sprochen  worden. 

„Dialog  null" 

„Dialog  null",  so  Reding,  das 
scheine  das  Hauptmerkmal  die- 
ser Regierung  zu  sein,  die  einst 
angetreten  sei,  Dialog  und  der 
Transparenz  herbeizufùhren. 

Man  kônne  nicht  hinnehmen, 
dass  Matënahmen,  die  bestimmte 
Gruppen  treffen  und  in  Abkom- 
men  oder  Kollektiwertrâgen  fest- 
gehalten  worden  seien,  nun  ein- 
seitig  in  Frage  gestellt  wûrden. 
Das  gelte  vor  allen  Dingen  fur 
Staatsbeamte,  Staatsarbeiter  und 
die  Lehrerschaft.  Ein  solches 
Vorgehen  stelle  die  Grundprinzi- 
pien  des  Sozialdialogs  in  Frage. 

Als  Attacke  auf  das  Sozialsys- 
tem bezeichnete  der  Redner,  dass 
im  Sozialwesen  Matënahmen  ge- 
troffen  wûrden,  ùber  die  nicht 
verhandelt  worden  sei. 

Auch  in  die  geplante  Steuerre- 
form  wûrden  die  Gewerkschaf- 
ten nicht  eingebunden,  sagte  Re- 
ding. Er  vermutet,  dass  hier  we- 
nig  im  Sinne  der  Vorstellungen 
der  Gewerkschaften  gearbeitet 
wûrde. 


In  ihrer  Schlussfolgerung  for- 
dern  die  Gewerkschaften  die  Re- 
gierung dazu  auf,  ihr  Sparpaket 
zu  ûberarbeiten,  zurûckzu- 
schrauben  und  Verhandlungen 
mit  den  Gewerkschaften  aufzu- 
nehmen. 

Sollte  die  Regierung  auf  stur 
schalten,  mûsste  sie  sich,  ebenso 
wie  die  Gewerkschaften,  auf  har- 
te  Zeiten  einstellen.  Auf  jeden 
Fall  werde  man  nicht  nachgeben, 
bis  dièse  Politik  geàndert  werde, 
betonte  der  OGBL-Pràsident  un- 
ter dem  Beifall  der  Zuhôrer. 

,,Abon  entendeur,  salut!  Disku- 
téiert  mat  eis  oder  mâr  begéinen 
eis  op  der  Strooss  erëm"  ,  rief  Re- 
ding abschlietëend  in  den  Saal, 
der  dièse  Aussage  mit  anhalten- 
dem  Beifall  quittierte. 


Kleine  Erbschaften 


Wenn  jemand  die  Unterstùt- 
zung  des  „Fonds  national  de 
la  solidarité"  (FNS)  in  An- 
spruch  genommen  hat  und 
im  Gegenzug  eine  Hypothek 
auf  seine  Wohnung  getâtigt 
wurde,  galt  bislang,  dass 
beim  Tod  dieser  Person  fur 
die  Ehefrau  oder  die  Kinder 
ein  Freibetrag  von  230.589 
Euro  von  Rùckzahlungen 
ausgenommen  wurde. 
Dieser  Freibetrag  soll  jetzt 
auf  50.000  Euro  reduziert 
werden.  Zudem  soll  dieser 
Betrag  nicht  an  den  Index 
gebunden  sein. 


2013  Reduzierung  des  Pau- 
schalabzugs  auf  Fahrtkosten. 


2013 

Erhôhung  der  Akzisen  auf  Ta- 
bak  und  Benzin. 


2013 

Reduzierung  der  maximalen 
Summe,  die  von  der  TVA  auf 
Wohnraum  zurùckerstattet 
wird. 


2006 

Reduzierung  der  Entschàdi- 
gung  fur  Vollzeitarbeitslosig- 
keit  (2006  eingefùhrtes  Ver- 
hâltnismâBigkeitsprinzip). 


2007,  2011 

Erhôhung  der  Fahrstunden- 
preise  (2007).  Darauf  folgte 
die  Liberalisierung  der  Preise 
(2011),  die  zu  einer  erneuten 
spùrbaren  Preiserhôhung  ge- 
fùhrt  hat. 


2009 

Einfùhrung  des  „tatsâchlichen 
Kostenpreises"  fur  das  Was- 
ser,  der  zu  einer  erheblichen 
Wasserpreiserhôhung  fur  die 
Haushalte  gefùhrt  hat. 


2010 

Preiserhôhung  bei  dertechni- 
schen  Fahrzeugkontrolle. 


2011 

Erhôhung  von  einem  Prozent 
des  maximalen  Grenzsteuer- 
satzes  der  Einkommenssteu- 
er  fur  natùrliche  Personen  auf 
39%. 


2011 

Erhôhung  des  Mindestalters 
zum  Erhalt  der  Erziehungs- 
pauschale  auf  65  Jahre. 


2013 

Nicht-Anpassung  des  RMG. 


2013 

Einfrieren  der  Gehâlterent- 
wicklung  im  ôffentlichen 
Dienst. 


2013,  2014 

Verschlechterungen  bei  den 
Dienstleistungsschecks. 


2013 

Reduzierung  der  steuerlichen 
Abzugsmôglichkeiten  fur 
Sollzinsen  auf  Konsumdarle- 
hen. 


Familienzulagen  und  „Kinderboni" 


fur  Kinder  zwischenO  und  6  Jahren 

Zurzeit 

Nach  Ànderung* 

Gewinn/Verlust 

pro  Monat 

pro  Monat 

pro  Monat 

t 

262,48  € 

265,00  € 

2,52  € 

tt 

594,48  € 

530,00  € 

-64,48  € 

ttt 

1.033,38  € 

795,00  € 

-238,38  € 

tttt 

1.472,08  € 

1.060,00  € 

-412,08  € 

pro  Jahr 

pro  Jahr 

pro  Jahr 

t 

3.149,76  € 

3.180,00  € 

30,24  € 

tt 

7.133,76  € 

6.360,00  € 

-773,76  € 

ttt 

12.400,56  € 

9.540,00  € 

-2.860,56  € 

tttt 

17.664,96  € 

12.720,00  € 

-4.944,96  € 

*  fur  die  Neugeborenen  ab  2015 
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Politik 


Abtreîbungsreform 

Mit  Empfehlungen  zur  groCzùgigeren 
Erstattung  von  Verhùtungsmitteln 
durch  die  Krankenkasse  und  zur 
Fôrderung  der  Sexualerziehung  durch 
Lehrer  oder  Auftenstehende  nahm  der 
parlamentarische  Justizausschuss  am 
Mittwoch  sein  Gutachten  zur  Reform 
des  Schwangerschaftsabbruchs  an.  Das 
Gesetz,  das  den  Schwangerschaftsab- 
bruch  nicht  mehr  zum  Gegenstand  des 
Strafgesetzes  macht  und  eine  12-wochi- 
ge  Fristenlôsung  ohne  zweite  Zwangs- 
beratung  einfùhrt,  soll  Anfang  Dezem- 
ber  gestimmt  werden.  rh. 
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Leitartikel 


Retten,  was  zu  retten  ist 


Peter  Feist 

Was  der  Staatsrat  am  Dienstag  der  Rcgierung  zu  ihrem  Ânderungsentwurf  am  Lan- 
desplanungsgesetz  schrieb,  war  vernichtend.  Die  vier  Projets  de  plans  sectoriels  konn- 
ten  keine  Festlegungen  treflfen,  an  die  die  Gemeinden  ihre  Bebauungsplane  anzupas- 
sen  hàtten.  Denn  die  Plane  sind  lediglich  Beschlùsse  des  Regierungsrats.  Auch  wenn 
sic  eines  Tages,  nach  Konsultation  der  Ôffentlichkeit  und  der  Gemeinden,  per  grofi- 
herzoglicher  Verordnung  verbindlich  werden,  reiche  das  nicht  aus,  um  vorzuschrei- 
ben,  wie  Grundstùcke  in  Zukunft  genutzt  werden  sollen.  Denn  die  Verfassung  stellt 
Privateigentum  unter  Schutz.  Eingriffe  in  Grundstùcksbesitz  im  allgemeinen  Inter- 
esse mùssten  durch  ein  Gesetz  festgelegt  werden  und  nicht  durch  eine  Verordnung. 

Da  sich  der  Staatsrat  auf  ein  Verfassungsgerichtsurteil  vom  Oktober  2013  stùtzt, 
konnte  das  tatsàchlich  heifien,  dass  die  Rcgierung  ihre  Planentwùrfe  vergessen  kann: 
weil  nicht  nur  die  strenge  Prozedur  zu  den  Plans  sectoriels,  die  derzeit  im  I.andespla- 
nungsgesetz  steht,  potenziell  verfassungswidrig  ist,  sondem  die  Ansàtze  der  Rcgie- 
rung, die  Strenge  ein  wenig  zu  lockern,  am  Prinzip  nichts  àndern.  Kein  Wunder,  dass 
der  Prâsident  der  Union  des  propriétaires,  der  Anwalt  Georges  Krieger,  nach  dem 
Staatsratsgutachten  émeut  verlangte,  die  Planentwùrfe  zurùckzuziehen. 


Kriegers  VorstôSe  konnten  aber  nicht  nur  juristisch,  sondern  auch  politisch  ge- 
meint  sein.  Als  das  Parlament  im  Juli  2013  die  Reform  des  I.andesplanungsgesetzes 
beschloss,  schrieb  es  nicht  nur  iene  Prozedur  zu  den  Plans  sectoriels  test,  die  heute 
Problème  bereitet,  sondern  auch  ein  Vorkaufsrecht  fur  die  orfentliche  Hand  sowie 
Enteignungsregelungen  im  allgemeinen  Interesse.  Staat  und  Gemeinden  solltcn  die 
Oberhand  im  Management  der  knappen  Flàchen  gegenùber  Grundstùcksbesitzern 
und  Bauunternehmern  erhalten.  L'm  diese  Bestimmungen  drehte  die  orfentliche  Dé- 
batte sich  bisher  kaum.  Als  die  Gesetzesànderung  zwischen  2010  und  2013  diskutiert 
wurde,  verschliefen  die  Interessenvertreter  der  Grundstùcksbcsitzer  sie  weitgehend. 
Heute  halten  sie  sie  fur  eine  7Aimutung.  Und  fur  potenziell  verfassungswidrig. 

Wie  dieser  Tage  bekannt  wurde,  ist  ein  Zurùckziehen  der  Plane  fur  die  Regierung 
eine  Option,  aber  erst  am  Freitag  nàchster  Wochc  will  sie  das  weitere  Vorgehen  ent- 
scheiden.  Nocfa  versucht  der  grùne  Landesplanungsminister  zu  retten,  was  zu  retten 
ist  und  „von  unten  her"  die  Planentwùrfe  mit  den  Gemeinden  abzustimmen.  Das 
ist  ein  Riesenaufwand,  vermeidet  aber  einen  Stillstand  in  der  Landesplanung.  Eine 
Intéressante  Frage  ist  dabei  aber  die,  ob  sich  mit  einem  Landesplanungsgesetz,  dessen 


Prozedur  zu  Plans  sectoriels  nicht  mehr  gelten  wurde,  noch  Vorkaufsrecht  und  Ent- 
eignungen  durchsetzen  lieGen. 

Da  fiel  auf,  dass  François  Bausch  am  Mittwoch  nach  dem  Regierungsrat  die  CSV 
schonte:  Die  vor  allem  von  ihr  gewollte  Verschàrfung  des  Landesplanungsgesetzes, 
inklusivc  Vorkaufsrecht  und  Enteignungsregelungen,  sei  im  Juli  2013  „quasi  einstim- 
mig"  beschlossen  worden  und  man  habe  ja  nicht  ahnen  kônnen,  dass  das  Verfas- 
sungsgericht  ein  Vierteljahr  spàter  ein  folgenschweres  Urteil  fàllen  wurde.  Letzteres 
ist  natùrlich  wahr,  Ersteres  nicht:  DP  und  Grùne  hatten  gegen  die  Gesetzesànderung 
gestimmt.  Fur  die  Grùnen  enthielt  das  neue  Gesetz  zu  wenig  kommunale  Mitspra- 
che.  Die  DP  war  vor  allem  gegen  stàrkere  Eingriffe  ins  Privateigentum  gewesen. 

Was  die  Regierung  derzeit  ganz  pragmatisch  versucht,  folgt  eher  dem  grùnen  An- 
satz  von  Landesplanung  als  es  den  Einwànden  der  DP  gegen  das  Vorkaufsrecht  und 
ausgeweitete  Enteignungsmôglichkeiten  gerecht  wurde.  Dass  Bausch  der  CSV  einen 
Friedensschluss  anbot,  deutet  darauf  hin,  dass  die  Auseinandersetzung  ùber  die  Lan- 
desplanung koalitionsintern  schwierig  genug  ist. 
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Schizophrénie 
générale 


Luc  Caregari 


Alors  que  la  tempête 
médiatique  autour  des 
Luxleaks  est  en  train 
de  se  calmer,  le  futur 
du  business  autour  des 
tax  rulings  se  dessine 
et  rien  ne  présage 
que  ces  pratiques 
disparaîtront. 

Certes,  la  question 
de  savoir  qui  savait 
quoi  et  quand  dans 
l'affaire  Luxleaks  n'est 
probablement  pas  la  plus  pertinente. 
Car  les  réponses  possibles  oscillent 
toutes  entre  la  naïveté  et  l'incompé- 
tence, voire  une  certaine  arrogance 
du  gouvernement  comme  de  ses  ad- 
ministrations à  propos  des  révélations 
qui  allaient  leur  tomber  dessus.  Et 
elles  ne  disent  rien  du  coeur  du  pro- 
blème :  le  futur  de  ce  «  patrimoine 
luxembourgeois  »  qui  n'est  plus  en 
odeur  de  sainteté,  même  chez  ses 
plus  ardents  défenseurs.  Pourtant,  le 
fait  que  Jean-Claude  luncker  -  et  donc 
le  CSV  -  était  au  courant  un  mois 
avant  le  gouvernement  sans  qu'il 
n'ait  daigné  le  communiquer  aux 
nouveaux  responsables  en  dit  long 
sur  les  stratégies  du  plus  grand  parti 
de  l'opposition  quand  il  s'agit  de  dis- 
créditer la  coalition  bleu-rouge-vert. 
Juste  que,  cette  fois,  le  coup  est  parti 
en  arrière... 

Y  a-t-il  un  effet 
Luxleaks  ?  Rien  n'est 
moins  sûr. 


Sinon,  la  communication  officielle 
ressemble  un  peu  à  ce  qui  se  passe 
à  la  saison  des  pluies  en  Amérique 
du  Sud  :  glissements  -  sémantiques  - 
en  cascade.  On  est  donc  passé  du 
«  patrimoine  luxembourgeois  »  à  la 
possibilité  de  rendre  les  tax  rulings 
transparents,  quoique  anonymes. 
Une  possibilité  que  les  stratèges 
des  boîtes  de  consulting  qui 
élaborent  les  documents  nécessaires 
à  «  l'optimisation  fiscale  »  -  avaient 
peut-être  prévue  à  long  terme,  mais 
que  les  responsables  politiques, 
ancien  et  nouveau  régime  grand-ducal 
confondus,  ont  toujours  récusée  avec 
force.  Alors,  la  question  qu'on  est  en 
droit  de  se  poser  est  bien  sûr  :  y  a-t-il 


un  effet  Luxleaks  ?  Rien  n'est  moins 
sûr.  Le  problème  se  pose  à  plusieurs 
niveaux.  D'abord  la  rhétorique 
comme  le  veut  un  vieux  dicton. 
«  qui  s'excuse  s'accuse  ».  Donc,  en 
essayant  de  faire  passer  un  peu  de 
morale  en  condamnant  légèrement 
les  tax  rulings  du  point  de  vue  de 
la  morale,  mais  pas  de  la  légalité,  le 
gouvernement  -  tout  comme  Juncker 
d'ailleurs  -  admet  que  tout  ce  système 
est  immoral  en  soi.  Ce  qui  ne  colle 
pas  bien  avec  la  veste  blanche  que 
les  intéressés  aiment  revêtir. 

Un  autre  hic  est  le  futur  des  tax 
rulings.  Certes,  on  promet  d'améliorer 
la  transparence  -  qui  est  même  vue 
comme  une  «  chance  »  par  certaines 
instances  de  la  place  financière.  Pour- 
tant, c'est  dans  le  détail  qu'il  faut 
aller  chercher.  Une  initiative  euro- 
péenne serait  certes  souhaitable  nous 
dit-on,  mais  il  faudrait  qu'elle  soit 
élargie  au  niveau  de  l'OCDE.  Une  ma- 
noeuvre autrement  plus  compliquée, 
mais  qui  est  présentée  comme  celle 
offrant  une  plus  grande  efficacité.  Si 
on  y  ajoute  que  le  mot  d'ordre  en 
ce  qui  concerne  de  futures  négocia- 
tions est  «  le  Luxembourg  ne  bloque 
aucune  initiative  »,  il  faudrait  peut- 
être  la  compléter  par  «  qui  n'est  pas 
contraire  à  ses  intérêts  directs  ». 

L'affaire  Luxleaks  risque  donc  de 
vivre  le  destin  d'une  tempête  dans  un 
verre  d'eau  -  comme  les  précédentes 
révélations,  du  rapport  des  ONG  de 
2009  aux  Offshoreleaks.  On  en  dis- 
cute pendant  un  certain  temps,  on 
promet  des  améliorations  et  puis  on 
attend  sereinement  que  le  buzz  mé- 
diatique retombe.  Ce  qui  démontre 
aussi  que.  finalement,  ce  ne  sont  pas 
les  femmes  et  hommes  politiques  qui 
déterminent  l'agenda  de  la  transpa- 
rence de  la  finance,  mais  bien  cette 
dernière. 
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Le  Conseil  d'Etat  stoppera-t-il  le  «  Zukunftspak  »  ? 

(le)  -  Alors  que  parfois  son  droit  d'exister  a  été  mis  en  doute,  tout 
comme  sa  représentativité  démocratique,  le  Conseil  d'Etat  peut  aussi 
être  à  l'origine  de  bonnes  surprises,  quand  il  fait  son  boulot.  Ce  qu'il  a 
fait  en  adressant  une  multitude  d'oppositions  formelles  sur  le 
«  Zukunftspak  »  et  tes  plans  sectoriels.  Même  si,  lors  du  briefing  de 
cette  semaine,  Xavier  Bettel  s'est  félicité  sur  le  fait  que  «  le  Conseil 
d'Etat  encourage  la  politique  budgétaire  du  gouvernement  »,  l'avis  de 
la  haute  corporation  est  tout  sauf  une  collection  de  louanges.  Ainsi, 
on  y  désigne  le  «  Zukunftspak  »  comme  un  «  fourre-tout  »  pouvant 
comporter  des  réglementations  cachées,  des  «  cavaliers  législatifs  » 
difficiles  à  discerner  et  donc  illégitimes.  Tout  comme  la  redevance  de 
0,5  pour  cent,  dont  le  statut  serait  encore  à  clarifier.  Quant  au 
«  fonds  souverain  intergénérationnel  du  Luxembourg  »,  le  Conseil 
d'Etat  remarque  que  sa  description  serait  plus  politique  que  législative. 
De  plus,  il  s'interroge  sur  le  manque  de  précision  quant  aux  charges 
futures  de  ce  fonds,  ainsi  que  sur  les  sources  que  celui-ci  compte 
utiliser.  Si  on  y  ajoute  que  la  prochaine  session  du  Conseil  d'Etat 
n'est  pas  prévue  avant  la  fin  2014,  il  se  pourrait  bien  que  le  paquet 
d'austérité  prévu  par  la  coalition  soit  au  moins  un  peu  retardé. 
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Lutte  contre  les  flux  illicites  de  capitaux 


Quinze  pays  en  couleurs 


Georges  Canto 

Un  ancien  président  français,  réputé  pour  la  ver- 
deur de  son  langage,  aimait  à  dire  que  les  «  les 
embêtements  (il  utilisait  un  autre  mot),  ça  vole 
en  escadrille  ». 

C'est  ce  qu'ont  dû  se  dire  certains  dirigeants  luxem- 
bourgeois, actuels  ou  anciens  (suivez  notre  regard), 
en  apprenant  la  publication  le  12  novembre,  soit  à 
peine  une  semaine  après  les  révélations  LuxLeaks, 
d'un  rapport  intitulé  «  Profits  cachés  :  le  rôle  de  l'UE 
dans  le  soutien  à  un  système  fiscal  injuste  »>  où  le 
Grand-Duché  est  scruté  en  compagnie  de  quatorze 
autres  pays.  De  plus  le  document  est  dû  à  Eurodad 
(European  Network  on  Debt  and  Development) 
un  réseau  de  49  ONG  comme  la  CAEOD,  Oxfam 
ou  CCFD-Terre  Solidaire  qui  nbnt  jamais  affiché, 
dans  le  passé,  une  sympathie  excessive  pour  les 
pratiques  en  vigueur  au  Luxembourg. 

Heureuse  surprise,  si  Ton  peut  dire.  Le  Luxem- 
bourg, bien  qu'épi nglé,  n'est  pas  le  seul,  et  occupe 
même  une  place  convenable  en  milieu  de  tableau, 
derrière  les  «  mauvais  élèves  »  qui  ne  sont  pas  ceux 
que  l'on  attendait.  Le  rapport  compare  les  poli- 
tiques mises  en  place  dans  quinze  États  de  l'Union 
Européenne  en  matière  de  lutte  contre  l'évasion 
fiscale  et  l'opacité  financière.  Ils  ont  fait  l'objet 
d'une  appréciation  sur  quatre  «  points  critiques  ». 

Le  premier  est  celui  de  la  dimension  «  juste  et 
équitable  »  des  conventions  fiscales  conclues 
avec  les  pays  en  voie  de  développement  (la 
France  en  a  signé  72  et  le  Royaume-Uni  66)  qui 
se  traduisent  souvent  par  une  forte  réduction  des 
taux  d'imposition  locaux  alors  que  le  produit  de 
l'impôt  sur  les  sociétés  y  est  pourtant  «  désespé- 
rément nécessaire  »,  «  créant  ainsi  des  circuits 
qui  permettent  aux  entreprises  multinationales 
de  contourner  l'impôt  ». 

Le  deuxième  touche  la  volonté  d'assurer  une  meil- 
leure connaissance  des  bénéficiaires,  cest-à-dire 
des  propriétaires  réels  des  entreprises,  en  mettant 
par  exemple  fin  aux  sociétés-écrans  et  aux  trusts, 
car  l'opacité  «  aide  à  échapper  à  l'impôt  et  à  trans- 
férer les  bénéfices  ». 

Troisième  critère  :  la  recherche  d'une  transpa- 
rence accrue  des  activités  économiques  et  des 


Les  ONG  n'ont  jamais 
affiché,  dans  le  passé, 
une  sympathie 
excessive  pour  les 
pratiques  en  vigueur  au 
Luxembourg 


contributions  fiscales  des  entreprises  transnatio- 
nales, le  quatrième  étant  le  soutien  apporté  à  des 
solutions  à  l'échelle  mondiale. 

Le  résultat  est  présenté  sous  la  forme  de  trois 
couleurs  (vert,  jaune  ou  rouge)  suivant  que  les 
pays  étudiés  satisfont  de  manière  plus  ou  moins 
satisfaisante  à  ces  critères.  Globalement,  la  cou- 
leur jaune  est  largement  dominante.  Elle  colore 
douze  pays  sur  quinze  en  matière  de  conventions 
fiscales,  neuf  pour  la  transparence  des  béné- 
ficiaires, onze  pour  le  reporting  sur  les  firmes 
transnationales  et  huit  pour  le  soutien  à  la  parti- 
cipation des  pays  les  plus  pauvres  à  des  négocia- 
tions sur  les  normes  fiscales  internationales.  Au 
total  quarante  mentions  sur  soixante  possibles, 
ce  qui  fait  dire  à  une  responsable  d'ONG  que  «  le 
résultat  est  très  décevant.  Les  progrès  sont  extrê- 
mement lents  ».  Selon  elle,  les  pays  étudiés  «  ne 
sont  toujours  pas  parvenus  à  trouver  des  solu- 
tions à  des  problèmes  qui  coûtent  deux  milliards 
d'euros  chaque  année  aux  pays  développés  ainsi 
qu'aux  pays  en  développement  ». 

Le  rouge  est  mis  à  18  reprises,  principalement 
pour  le  critère  «  recherche  de  solutions  »  (sept 
pays).  On  le  rencontre  aussi  cinq  fois  pour  la 
connaissance  des  bénéficiaires  effectifs  et  trois 
fois  sur  les  deux  autres  critères.  Avec  à  peine 


deux  mentions,  le  vert  est  rare  et  ne  concerne 
que  la  France,  seule  à  satisfaire  au  critère  des 
bénéficiaires  et  à  celui  du  reporting.  Mais  par 
ailleurs  elle  écope  de  deux  «  cartons  rouges  »  ! 
Parmi  les  pays  que  Ion  peut  qualifier  de  «  relati- 
vement vertueux  »  avec  quatre  jaunes,  on  trouve 
la  Belgique  et  trois  pays  de  l'est  (Slovénie,  Hon- 
grie, Pologne). 

On  lira  par  ailleurs  (voir  encadré)  les  apprécia- 
tions détaillées  portées  sur  le  Luxembourg,  dont 
le  «  profil  chromatique  »  est  identique  à  celui  des 
Pays-Bas.  Ges  derniers  ont  eux  aussi  trois  jaunes 
et  un  seul  rouge,  pour  le  même  critère  que  le 
Grand-Duché,  celui  des  bénéficiaires.  Le  Luxem- 
bourg reçoit  une  mention  favorable  pour  avoir 
récemment  «  décidé  de  supprimer  les  actions 
au  porteur  anonymes,  un  instrument  source  de 
nombreuses  critiques  internationales  »,  mais 
se  trouve  en  même  temps  stigmatisé  pour  avoir 
introduit  les  trusts  dans  sa  législation  nationale, 
«  ce  qui  ouvre  la  voie  à  de  potentielles  nouvelles 
formes  de  propriété  anonyme  pouvant  remplacer 
celles  en  cours  de  disparition  ». 

Quatre  autres  pays  (Danemark,  République 
tchèque,  Italie  et  Irlande)  nbnt  qu'un  rouge,  à 
chaque  fois  pour  le  quatrième  critère,  celui  de 
l'appui  à  des  solutions  internationales.  Les  «  bon- 
nets dane  »  doivent  être  sortis  pour  cinq  pays. 
La  France,  la  Suède  et  le  Royaume-Uni  comptent 
deux  rouges,  quant  à  l'Allemagne  et  l'Espagne 
elles  en  affichent  trois.  Le  GCFD-Terre  solidaire, 
ONG  française,  se  montre  sévère  avec  son  pays 
d'origine,  déplorant  que  «  la  France,  qui  a  long- 
temps été  leader  sur  ces  questions,  semble  faire 
machine  arrière,  désormais  plus  préoccupée  par 
la  compétitivité  de  ses  entreprises  multinatio- 
nales ».  La  Suède  et  le  Royaume-Uni  sont  tous 
deux  en  rouge  pour  la  transparence  de  l'activité 
des  multinationales,  les  Scandinaves  on  récoltant 
un  de  plus  pour  la  mauvaise  connaissance  des 
bénéficiaires  et  les  Britanniques  pour  leurs  abus 
dans  les  conventions  fiscales.  L'Espagne  ne  trouve 
grâce  aux  yeux  du  rapport  (avec  un  jaune)  que 
pour  le  reporting,  et  l'Allemagne  (même  couleur) 
que  pour  les  conventions  fiscales  :  une  position 
inconfortable  pour  un  pays  grand  donneur  de 
leçons  par  ailleurs. 
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Kinder  endlich  ernst  nehmen 


JAHRESBERICHT  ORK  unterstùtzt  die  Anhôrung  und  Beteiligung  von  Minderjâhrigen 


Das  „Ombuds-Comité  fir 
cTRechter  vum  Kand"  (ORK) 
macht  in  seinem  12. 
Jahresbericht  auf  das  Recht 
auf  Anhôrung  aufmerksam. 
Ein  Grundrecht  der  Kinder, 
das  laut  ORK  geschùtzt  und 
ausgedehnt  werden  muss. 

Der  ORK-Jahresbericht,  welcher 
an  Premierminister  Xavier  Bettel 
und  an  Parlamentspràsident 
Mars  di  Bartolomeo  iïbergeben 
wurde,  verdeutlicht,  dass  das 
Recht  auf  Anhôrung  die  verschie- 
densten  Felder  betrifft. 

Hierzu  gehoren  laut  René 
Schlechter,  „Ombudsman  fir 
d'Rechter  vum  Kand",  unter  an- 
derem  die  Herabsetzung  des 
Wahlalters  (ein  Thema,  das  auch 
im  Verfassungsreferendum  auf- 
gegriffen  wird),  die  Gewàhrleis- 
tung  von  Projekten  wie  dem  Ju- 
gendparlament,  die  aktive  Teil- 


nahme  von  Kindern  und  Jugend- 
lichen  bei  der  Ausarbeitung  des 
Lehrplans  in  Schulen  sowie  die 
Ernennung  eines  Anwalts  fur 
Kinder.  Besonders  der  letzte 
Punkt  spielt  eine  zentrale  Rolle 
im  12.  Jahresbericht.  Die  Kinder- 
hilfsorganisation  setzt  sich  dafiïr 
ein,  den  Kindern  eine  Stimme  in 
Justizfragen  zu  verleihen.  Das 
ORK  hat  vor  diesem  Hintergrund 
eine  Reihe  von  Empfehlungen  an 
das  Justizministerium  gerichtet: 
So  soll  u.a.  eine  spezielle  Fortbil- 
dung  fur  Anwàlte  angeboten  wer- 
den, die  sich  mit  Kinderrecht  be- 
schàftigen. 

Des  Weiteren  regt  das  ORK  das 
Justizministerium  an,  neue  kin- 
derfreundliche  Formulare  einzu- 
fiihren,  mit  denen  Minderjàhrige 
eine  Rechtshilfe  beantragen  kôn- 
nen.  Eine  andere  wesentliche 
Forderung  beinhaltet  eine  Re- 
form  der  Untersuchungshaft  bei 


Jugendlichen.  Es  sei  nicht  hin- 
nehmbar,  dass  der  Jugendrichter 
nach  der  Anordnung  zur  Unter- 
suchungshaft fur  einen  Min- 
derjâhrigen ùber  die  Verlànge- 
rung  dieser  entscheiden  kann, 
ohne  den  Jugendlichen  zu  befra- 
gen. 

Zusammenfassend  kann  man 
sagen,  dass  sich  das  ORK,  wel- 
ches  sich  an  der  UN-Kinder- 
rechtskonvention  orientiert,  in 
seinem  Jahresbericht  2014  dafùr 
einsetzt,  dass  Kinder  und  Jugend- 
liche  ernst  genommen  werden. 
Ihre  Stimme  soll  u.a.  durch  die 
Teilnahme  an  verschiedenen  ge- 
sellschaftlichen  Projekten  mehr 
Gewicht  erhalten.  Zwischen  dem 
1.  November  2013  und  dem  31. 
Oktober  2014  hat  das  ORK  111 
Fàlle  bearbeitet.  Hiervon  waren 
188  Kinder  betroffen.  Das  sind  15 
Fàlle  bzw.  42  Kinder  mehr  als  im 
Jahr  zuvor.  dw 


-Kinderrechtskonvention 


Die  UN-Kinderrechtskonventi- 
on  definiert  Kinder  als  Men- 
schen,  die  das  18.  Lebensjahr 
noch  nicht  abgeschlossen  ha- 
ben,  soweit  die  Volljàhrigkeit 
nach  dem  auf  das  Kind  anzu- 
wendenden  Recht  nicht  friiher 
eintritt. 

Zu  den  42  Artikeln  dieser  Kon- 
vention  gehoren  unter  ande- 
rem: 

-  das  Recht  auf  einen  Namen 
und  eine  Staatszugehôrigkeit; 

-  das  Recht  auf  Bildung  und 
Ausbildung; 

-  das  Recht  auf  Freizeit,  Spiel 


und  Tràumen; 

-  das  Recht  auf  Gleichberechti- 
gung  zwischen  Màdchen  und 
Jungen; 

-  das  Recht  auf  Liebe  und  Res- 
pekt; 

-  das  Recht  auf  freie  Meinungs- 
àutëerung; 

-  das  Recht  auf  eine  gewaltfreie 
Erziehung; 

-  das  Recht  auf  eine  Familie; 

-  das  Recht  auf  eine  angemes- 
sene  Ernàhrung. 
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Barbarie 

EDITORIAL  Vers  l'appauvrissement  généralisé 


Quelques  infos  glanées  dans  le  désordre  sur  les  si- 
tes web  de  journaux  sérieux: 

•  Une  expérience  menée  par  des  économistes 
zurichois.  Conclusion:  „le  banquier,  conditionné 
pour  tricher". 

•  Boat  people:  l'Australie  ferme  ses  portes  aux 
réfugiés  en  transit  en  Indonésie. 

•  Israël:  les  autorités  font  „raser"  le  logement 
d'un  Palestinien.  Motif:  une  action  „punitive". 

•  Monde:  un  milliard  de  personnes  ne  disposent 
pas  de  toilettes,  d'où  une  source  potentielle  de  ma- 
ladies par  contamination. 

•  De  jeunes  Français,  apparemment  sans  problè- 
mes, se  convertissent  à  l'islam  et  partent  faire  le 
djihad  en  Syrie.  Les  voilà  décapiteurs,  assassins, 
monstres  sans  nom. 

•  Terre  des  libertés  individuelles?  Aux  Etats- 
Unis,  la  NSA  peut  continuer  à  collecter  les  infor- 
mations informatiques  qu'elle  souhaite.  Au  nom 
de  l'hégémonie  ... 

•  CHFEP  et  LuxLeaks:  „les  gouvernements", 
dixit  Emile  Haag,  n'auraient  pas  empêché  „leurs" 
journalistes  de  participer  à  un  consortium  interna- 
tional de  journalistes.  Drôle  de  conception  de  la 
liberté  de  la  presse  en  démocratie,  non? 

•  Trois  morts  dans  une  collision  sur  la  N7  et  l'an- 
née n'est  pas  terminée.  Malgré  les  contrôles,  les 
améliorations  d'infrastructures  et  les  campagnes 
de  prévention,  rien  n'y  fait.  La  violence  routière 
s'accroît. 

Arrêtons-nous  là.  Car  en  fin  de  compte,  un  seul 
et  même  constat  s'impose.  La  barbarie  est  am- 
biante et  elle  aurait  plutôt  tendance  à  augmenter. 
Incivilités,  agressions  verbales  et  physiques,  ab- 
sence de  savoir-vivre  et  de  respect,  intolérance  et 
mépris  de  l'autre,  a-culture  généralisée,  impoli- 
tesse et  malpolitesse,  arrogance  gratuite,  tel  est 
désormais  le  mode  de  fonctionnement  de  la  so- 
ciété. 

Pourquoi?  Difficile  à  dire,  car  il  serait  trop  facile 
de  se  limiter  aux  explications  convenues. 
Quelles  sont  ces  dernières? 


1)  Les  enfants  ne  sont  plus  éduqués  en  famille, 
sont  déposés  dans  des  crèches  dès  l'âge  de  trois 
mois. 

2)  Les  enseignants  n'ont  plus  le  droit  d'éduquer 
l'enfant-roi  pourtant  enfant  abandonné. 

3)  Les  parents  sont  obligés  de  travailler. 
Et  si  c'était  faux? 

C'est  souvent  dans  les  familles  modestes  que  les 
mamans  s'occupent  de  leur  progéniture  avec  soin, 
affection,  attention.  Celles  qui  savent  qu'on  n'a 
pas  besoin  d'être  propriétaire  à  30  ans  pour  être 
heureux,  celles  qui  ont  compris  que  passer  un 
week-end  prolongé  en  famille  n'est  pas  synonyme 
de  honte  et  d'ennui,  celles  qui  acceptent  l'idée  que 
partir,  dans  le  meilleur  des  cas,  15  jours  en  vacan- 
ces par  an  n'est  ni  un  drame,  ni  une  frustration, 
mais  au  contraire  du  pur  bonheur. 

Le  vrai  souci  est  que  les  valeurs  se  sont  inver- 
sées, que  l'apparence  l'emporte  sur  le  fond,  que 
la  carte  de  visite  est  devenue  plus  importante  que 
l'exercice  des  responsabilités. 

On  fait  comme  si  ... 

On  fait  comme  les  autres,  ces  amis  qui  ne  sont  en 
vérité  que  des  connaissances. 
Les  vrais  coupables? 

Ceux  qui  ont  permis  que  l'argent  dirige  le  monde, 
qui  se  moquent  du  philosophe  pour  mieux  vénérer 
le  spéculateur,  ceux  qui  ont  pour  doctrine  la  faci- 
lité, Pégoïsme,  l'égocentrisme  en  micro-commu- 
nautés. 

Le  résultat  sera  la  déchéance  collective  qui  se 
soldera  par  un  appauvrissement  général:  culturel 
et  matériel. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

23 


Woxx  -  21.11.2014  -  pages  6-7 


REGARDS 


Erziehung 


V 


Ministères: 

Education, 

^  i  piège  à  cons 

/ 


Allein  gegen 
aile 


David  Angel 

Ob  Grund-  oder  Sekundarschule: 
Claude  Meisch  prescht  vor  und 
stellt  aile  anderen  vor  vollendete 
Tatsachen.  Eine  Politik,  die  nicht 
aufgehen  kann. 

Erziehungsmmister  zâhlen  in  der 
Regel  ment  zu  den  beliebtesten  Mit- 
gliedern  einer  Regierung.  Zu  groft  und 
zu  vielfàltig  smd  die  Môglichkeiten, 
sien  Femde  zu  machen.  Fmdet  ein 
Vorstoft  in  der  Erziehung  bei  einem 
der  vielen  Akteure  der  Schule  Aner- 
kennung,  lost  er  bei  anderen  Unmut 
aus,  und  umgekehrt.  Aber  doch  nur 
selten  kommt  es  vor,  dass  ein  Erzie- 
hungsmmister es  schafft.  die  Akteure 
des  Schulwesens  in  ihrer  Gesamt- 
heit  gegen  sich  aufzubringen.  Claude 
Meisch  hat  dazu  ein  knappes  Jahr 
gebraucht. 

„Im  Sekundarschuluntemcht 
werden  in  Zukunft  nur  noch  die 
Stunden  bezahlt  werden,  die  auch 
reell  geleistet  wurden"  verkùndete 
Xavier  Bettel  in  seiner  Rede  zum 
Budgetentwurf  fur  2015.  Eine 
Aussage,  die  vor  allem  auf  Lehrer  von 
Abschlussklassen  abzielte.  Wàhrend 
das  Schuljahr  vom  15.  September 
bis  zum  15.  Juli  dauere,  sei  dies  bei 
Lehrerlnnen  von  ..Premières"  oder 
.Treizièmes"  anders,  hieft  es  aus  dem 
Erziehungsministerium:  Da  sei  in  aller 
Regel  schon  Mitte  Mai  Schluss.  Die  ab 
da  mcht  geleisteten  Arbeitsstunden 
sollen  also  mcht  mehr  vergûtet  werden. 
oder  -  alternative  Môglichkeit  -.  die 
betroffenen  Lehrerlnnen  sollen.  ùber 
das  Jahr  verteilt,  zusàtzliche  Stunden 
ableisten.  74  Posten  von  ..Chargés 
de  cours"  konnten  durch  dièse 
Maftnahme  emgespart  werden. 

Ein  Sturm  der  Entrustung  brach 
daraufhm  bei  den  Gewerkschaften 
los.  Aussagen  wie  die  von  Bettel. 
die  unterstellten.  dass  bisher  Lehrer 
fur  mcht  geleistete  Arbeitsstunden 


bezahlt  werden.  seien  eine  Attacke 
seltener  Art  gegenùber  einer  Berufs- 
gruppe,  erklârte  das  Syndikat  Erzie- 
hung und  Gewerkschaft  (SEW)  spàter 
hierzu.  Die  Sekundarschullehrerlnnen 
hâtten  schon  2007  mit  der  Erhbhung 
der  Arbeitszeit  ihren  Teil  zur  Sanie- 
rung  der  Staatsfmanzen  beigetragen. 
so  der  SEW.  Aufterdem  leisteten  viele 
Lehrerlnnen  regelmàtëig  sehr  stark  be- 
steuerte  und  somit  eigentlich  unterbe- 
zahlte  Uberstunden. 

Vor  allem  Lehrerlnnen  aus  spe- 
zialisierten  Schulen  wie  dem  LTPES 
oder  dem  LTPS,  die  Klassen  ab  12e 
und  damit  verhàltnismàftig  viele  Ab- 
schlussklassen betreuen,  schlagen 
Alarm:  Eine  Mafinahme  wie  die  von 
der  Regierung  vorgeschlagene  wùrde 
sie  besonders  hart  treffen  und  die  Ar- 
beitszeit radikal  erhôhen. 

Joker  im  Armel 

Bei  einem  Treffen  mit  der  Fedu- 
se  (Fédération  des  universitaires  au 
service  de  l'Etat)  zeigte  sich  Claude 
Meisch  jedoch  hinsichtlich  der  Spar- 
maftnahmen  unnachgiebig.  AUerdings 
hatte  er  noch  einen  loker  im  Armel: 
Im  Gegenzug  zu  den  Einschnitten 
sollten  in  Zukunft  ùber  das  Jahr  ver- 
teilte  mùndliche  Prùfungen  als  Ar- 
beitszeit gelten  und  die  Vergùtungen 
von  Examenskorrekturen  nach  oben 
angepasst  werden.  Was  der  Mimster 
als  Ausgleich  fur  die  Kurzungen  an- 
kùndigte,  ging  den  Sekundarschul- 
lehrerlnnen aber  mcht  weit  genug: 
Wàhrend  durch  mùndliche  Prùfungen 
im  Durchschnitt  24  Arbeitsstunden  im 
Jahr  anfielen,  wurden  die  Ausgleichs- 
maftnahmen  nur  neun  von  diesen 
auffangen. 

Am  7.  November  fand  dann  em 
Treffen  zwischen  Meisch  und  einer 
Délégation  des  SEW  statt.  nach  dem 
die  Gewerkschaft  harte  Worte  fùr  den 


»> 
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Ob  die  Gewerkschaften 
seinem  Charme  wohl 
widerstehen  konnen? 


Mimsîer  fand:  Der  sei  ausschheftlich 
an  Einsparungen  interessierl,  verfuge 
aber  uber  kemerlet  Kenntntsse  der  re- 
alen  Situation  auf  dem  .Terrain '.  Vor 
allem  die  Vorgehensweise  der  Régie- 
rung,  die  ohne  jegliche  Rucksprache 
mit  den  Gewerkschaften  Entscheidun- 
gen  treffe.  stieft  auf  Kritik.  Auch  bei 
den  Mafinahmen  im  Grundschulbe- 
reich  suche  Meisch  keineswegs  den 
Dialog.  Sein  Treffen  mit  den  Pràsiden- 
ten  der  Schulkomitees  diene  einzig 
dem  Zweck,  die  verschiedenen  Akteu- 
re  gegenemander  auszuspielen.  Es  sei 
noch  zu  frùh,  um  uber  Ânderungen  in 
der  Grundschule  zu  reden,  habe  der 
Erziehungsminister  erklàrt  -  drei  Tage 
vor  seiner  Ankundigung,  die  Stunden- 
plàne  in  der  Grundschule  vereinheitli- 
chen  zu  wollen. 

Boykott  der  Abschlussexamen? 

Bei  der  Generalversammlung  der 
Lehrerkomitees  am  17.  November 
wurde  laut  RTL-Informationen  be- 
schlossen,  den  eigenen  Forderungen 
Nachdruck  zu  verleihen:  Die  Komt- 
tees  von  24  Schulen  lancierten  einen 
Aufruf,  die  Abschlussexamen  2015  zu 
boykottieren.  Lehrerlnnen,  die  fur  die 
Examenskommissionen,  bei  denen 
u.a.  die  Zustàndigkeit  fur  die  Kor- 
rekturen  der  Examensarbeiten  Uegt, 
nommiert  smd,  werden  aufgerufen. 
zurùckzutreten.  beziehungsweise  die 
Nominierung  abzulehnen.  Eine  Infor- 
mation, die  noch  nicht  fur  die  Pres- 
se bestimmt  war:  Aus  Lehrerkreisen 
heiftt  es.  die  Lehrerkomitees  wollten 
erst  einmal  abwarten,  wie  viele  Leh- 
rerlnnen sich  gegebenenfalls  an  emer 
solchen  Aktion  beteiligen  wurden. 
Die  Feduse  habe  ihre  Unterstùtzung 
fur  einen  Boykott  bereits  zugesichert. 
bei  der  Apess  (Association  des  profes- 
seurs de  l'enseignement  secondaire  et 
supérieur)  halte  man  sich  bisher  zu- 


ruck  und  warte  Ueber  die  Reaktion 
der  anderen  Gewerkschaften  ab. 

Junge  Leute,  um  deren  Zukunft 
es  geht.  in  Geiselhaft  zu  nehmen,  ist 
kem  guter  Sttt"  reagierte  Xavier  Bettel 
am  Mittwoch  beim  Regierungsbnefing 
auf  die  Drohung  der  Lehrerkomitees. 

Anfang  dieser  Woche  erfolgte 
dann  die  nàchste  Ankundigung  des 
Erziehungsministers:  Die  Stundenpla- 
ne  in  der  Grundschule  sollen  verem- 
heitlicht  und  abgeàndert  werden.  26 
Schulstunden  à  55  Mmuten  soll  es, 
geht  es  nach  Meisch.  m  Zukunft  ge- 
ben.  Fur  Dienstag  und  Donnerstag  ist 
eine  Unterrichtsdauer  von  morgens 
acht  bis  mittags  zehn  nach  zwolf. 
mit  einer  halben  Stunde  Pause,  vor- 
gesehen.  Nachmittagsunterncht  soll 
es  am  Montag  und  am  Mittwoch  ge- 
ben  -  montags  von  14  bis  17  Uhr,  mit 
zehn  Minuten  Pause,  mittwochs  von 
14  Uhr  bis  zehn  vor  vier,  ohne  Pause. 
Am  Montag  und  am  Mittwoch  tst  die 
letzte  Unterrichtseinheit  fur  eine  vom 
Klassenlehrer  abzuhaltende  Hausauf- 
gabenhilfe  bestimmt. 

Auch  dieser  Vorstoft  stôfit  auf 
entschiedene  Kritik.  Der  SEW  rech- 
net  vor.  dass  Grundschullehrer  durch 
die  Umstellung  bei  den  Stundenplà- 
nen  drei  Stunden  pro  Woche  mehr 
arbeiten  mùssen.  Es  verkùrze  sich 
zwar  die  vorgesehene  Zeit  fur  Bera- 
tungsgespràche  (..Concertation")  von 
anderthalb  auf  eine  Stunde,  zugleich 
aber  bewirkten  die  Verlàngerung  von 
elf  Unterrichtseinheiten  um  fùnf  Mi- 
nuten. die  Umwandlung  des  ..Appui 
pédagogique"  m  feste  Unterrichtsein- 
heiten und  die  Verdoppelung  der  Auf- 
sichtsaufgaben  eine  Verlàngerung  der 
Gesamtarbeitszeit. 

Eine  Kritik.  die  Claude  Meisch 
nicht  gelten  lasst.  So  erklarte  er  ge- 
genuber  RTL,  der  Arbeitsaufwand  fur 
die  Lehrerlnnen  werde  sich  nicht  àn- 
dern.  Eine  Verlàngerung  der  Arbeits- 


zeit  an  einer  Stelle  werde  durch  eine 
Verringerung  des  Aufwands  an  ande- 
rer  Stelle  ausgeglichen.  Es  gehe  vor 
allem  darum.  den  schulischen  Proble- 
men  der  Kinder  besser  begegnen  zu 
konnen. 

Weitreichende  Konsequenien 

Die  Analyse  des  Erziehungsmi- 
nisters konnen  die  Gewerkschaften 
nicht  nachvollziehen.  Der  SNE  (Syn- 
dicat national  des  enseignants)  kùn- 
digte  an,  sich  mit  „allen  gewerkschaft- 
lichen  Mitteln"  gegen  eine  Erhohung 
der  Arbeitszeit  zu  wehren.  Das  Syndi- 
kat  Gesundheit  und  Sozialwesen  des 
OGBL  schlietët  sich  dem  an:  Ein  neu- 
er  Stundenplan  fur  die  Grundschule 
hàtte  ..weitreichende  Konsequenzen 
fur  die  aufterschulischen  Betreuungs- 
strukturen".  wie  zum  Beispiel  ..Ande- 
rungen in  der  Organisation  und  der 
Personaldotation".  Ob  die  Regierung 
auf  diesem  Weg  Personalkosten  in 
den  Betreuungsstrukturen  einsparen 
wolle.  fragt  sich  das  Syndikat.  Vor  al- 
lem aber  wird  wiederum  die  Dialog- 
bereitschaft  der  Regierung  in  Frage  ge- 
stellt:  ..Das  Syndikat  Gesundheit  und 
Sozialwesen  (...)  bedauert.  dass  bei 
dieser  Maftnahme  erneut  nicht  mit 
der  grôftten  Vertretung  der  Beschàf- 
tigten  im  Sozialsektor  gesprochen 
wurde." 

lean-Claude  Reding  hieb  anlasslich 
einer  Pressekonferenz  des  OGBL  in  die 


gleiche  Kerbe:  ..Wie  sollen  beispielswei- 
se  Maisons  Relais  sich  jetzt  organisie- 
ren?  Was  smd  die  Auswirkungen  auf 
Sport-  und  Kulturvereine?"  fragte  der 
OGBL-Pràsident.  „Es  gibt  ein  Gremium, 
das  .Conseil  supérieur  de  l'Éducation 
nationale'  heifit  und  m  dem  aile  Akteu- 
re  des  Sektors  vertreten  sind",  erklarte 
er.  ..Dort  sollten  Reformplane  eigentlich 
diskutiert  werden  -  es  gab  aber  keine 
Diskussion  dazu  m  dem  Gremium!" 

Bislang  beschàftigte  sich  lediglich 
die  Fapel  mit  den  Auswirkungen  der 
angestrebten  Anderungen  auf  die  Schil- 
ler: Ob  es  nicht  sinnvoller  sei,  die  Haus- 
aufgabenhilfe  samstags  abzuhalten. 
fragt  der  Dachverband  der  Elternvereini- 
gungen.  Bei  Kindern.  die  bis  17  Uhr  m 
der  Schule  bleiben  mùssen.  kônnten 
leicht  Konzenrrahons-  und  Lernschwie- 
ngkeiten  entstehen. 

In  einem  Punkt  stimmen  wohl  aile 
Knriker  ùberem:  Von  der  vor  den  Wah- 
len  verkundeten  Dialogbereitschaft  und 
Transparenz  der  Regierung  ist  bisher 
herzlich  wenig  zu  sehen.  Statt  im  Ge- 
sprach  mit  allen  Beteiligten  Kompro- 
misse  zu  môglichen  Verànderungen 
zu  suchen,  werden  Beschlùsse  gefasst 
und  dann  den  Betroffenen  mitgeteilt. 
Wie  lange  es  wohl  noch  dauert.  bis  sich 
aile  Akteure  ohne  den  Munster  an  ei- 
nen Tisch  setzen  und  eine  gemeinsame 
Antwort  auf  dessen  Null-Dialog-Polttik 
formulieren? 
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Feier  zu  150  Jahre  Kolping  Luxemburg  am  vergangenen  Sonntag 

Der  Auftrag  an  uns 

Ein  Interview  mit  Ottmar  Dillenburg,  Generalpràses  des  internationalen  Kolpingwerkes 


INTERVIEW:  BODO  BOST 

Zum  150.  Jubilaum  des  Luxemburger 
Kolpingwerkes  kam  Monsignore 
Ottmar  Dillenburg,  Generalpràses 
des  internationalen  Kolpingwerkes 
in  Kôln,  nach  Luxemburg.  Ein  Ge- 
spràch  mit  ihm  fand  am  Rande  der 
Feierlichkeiten  in  Mersch  statt. 

■  Herr  Dillenburg,  wir  feiern  heute 
hier  in  Mersch  150  Jahre  Kolping 
Luxemburg.  Letztes  Jahr  wurde  der 
200.  Geburtstag  von  Adolph  Kolping 
gefeiert.  Sie  fiihren  sein  Werk  heute 
weiter.  Was  ist  das  Besondere  an 
diesem  Mann? 

Das  besondere  an  Adolf  Kolping  ist 
geschichtlich,  dass  er  die  Kirche  aus 
dem  Bereich  des  „nur  Betens"  he- 
rausgefùhrt  hat  und  vorgemacht  hat, 
dass  sie  sich  der  konkreten  Men- 
schen  annehmen  muss.  Kirche  nat- 
te ihrerzeit  vergessen,  was  wir  heu- 
te Caritas  nennen.  Die  Kirche  hatte 
sich  darauf  verlegt,  zu  predigen  und 
die  Menschen  aufs  Jenseits  zu  ver- 
trôsten.  Das  war  Kolping  nicht  ge- 
nug,  er  hat  Kirche  an  ihre  soziale 
Verantwortung  erinnert. 

■  Heute  drangt  die  Gerechtigkeits- 
problematik  in  der  Einen  Welt  im- 
mer  mehr  in  den  Vordergrund.  Was 
wiirde  Kolping  dazu  heute  sagen? 

Das  Gerechtigkeitsproblem  zu 
Kolpings  Zeit,  zu  Beginn  der  In- 
dustriellen  Révolution,  war  ja  ei- 
gentlich  âhnlich.  Damais  wurden 
Handwerker  und  Arbeiter  unter- 
drùckt  und  ausgebeutet,  heute  geht 
es  um  soziale  Gerechtigkeit  welt- 
weit.  Damit  haben  wir  als  Kirche 
und  Christen  eine  ganz  grolse  Auf- 
gabe,  wenn  wir  dièse  Situation 
schon  nicht  ândern  kônnen,  mùs- 
sen  wir  zumindest  darauf  auf- 
merksam  machen. 


Ottmar  Dillenburg,  Generalpràses  des  internationalen  Kolpingwerkes, 
wàhrend  der  150-Jahr-Feier  in  Mersch  vor  der  Fahne  des  alten  Luxem- 
burger Kolping  Vereins  von  1864.  (foto-.  pierre  matgé) 

zu  befâhigt  werden  sollte,  sein  Le- 
ben  in  die  eigene  Hand  zu  neh- 
men.  Erst  dann,  wenn  er  sein  Le- 
ben  in  die  Hand  nimmt,  kann  er, 
wie  der  ins  Wasser  geworfene 
Stein,  immer  grôftere  Kreise  zie- 
hen. 

■  Was  unterscheidet  das  Kolping- 
werk  von  anderen  Sozialverbànden 
oder  Hilfswerken? 

Wir  verstehen  uns  nicht  als  Hilfs- 
werk.  Wir  sind  ein  Mitglieder- 
verband.  Unser  Engagement,  auch 


■  Kolping  war  ja  auch  so  etwas  wie 
ein  Revolutionàr  auch  in  der  Kirche 
mit  seiner  Ôffnung  auf  die  Arbeiter- 
schaft  hin. 

Sozialismus  und  Kommunismus 
haben  versucht  mit  einer  Révolu- 
tion von  aulsen  die  ungerechten 
Strukturen  auch  mit  Gewalt  zu 
verândern.  Der  Grundgedanke, 
dass  es  mehr  Gerechtigkeit  geben 
muss,  ist  naturlich  in  Ordnung,  nur 
die  Méthode  war  es  nicht.  Kolping 
wollte  eine  Révolution  von  innen, 
indem  der  Einzelne  erst  einmal  da- 


das finanzielle,  kommt  immer 
auch  anderen  Mitgliedern,  das 
sind  die  Kolpingsfamilien  vor  Ort, 
zu  Gute.  Wir  machen  nicht  ir- 
gendeine  Hilfsaktion,  sondern  die 
Kolpingsfamilien  vor  Ort  werden 
nach  dem  Prinzip  der  aktiven 
„Hilfe  zur  Selbsthilfe"  gestârkt. 
Spender  und  Geber  sitzen  sozu- 
sagen  im  selben  Boot.  Ailes  funk- 
tioniert  wie  in  einer  ganz  nor- 
malen  Familie,  wo  die  Geschwis- 
ter  gleichberechtigt  sind  und  nur 
ihren  Eltern  gegenùber  Rechen- 
schaft  schuldig  sind.  Deshalb  setzt 
sich  Kolping  auch  weltweit  fur  die 
Stârkung  der  familiâren  Struktu- 


■  Was  sind  die  Ziele  des  Kolping 
Werkes  fur  die  nàchsten  Jahrzehn- 
te? 

Ohne  die  Treue  zu  seinen  Wur- 
zeln,  zur  Botschaft  Jésus  und  zu 
Adolf  Kolping  ist  das  Kolping 
Werk  nicht  zu  denken.  Das  Blei- 
bende  ist  der  stetige  Wandel.  Wâ- 
ren  wir  heute  noch  ein  Gesellen- 
verein,  so  wie  ihn  Kolping  vor 
Augen  hatte,  also  mit  nur  Mân- 
nern  und  nur  Gesellen,  so  gâbe  es 
uns  heute  nicht  mehr.  Dem  Werk 
Kolpings  ist  es  immer  wieder  ge- 
lungen  sich  neu  zu  erfinden,  eben 
zeitadâquate  Schwerpunkte  zu 
setzen.  Heute  sind  das  dann  auch 
in  unterschiedlichen  Kontinen- 
ten  unterschiedliche  Schwer- 
punkte. In  Afrika  ist  das  die  lând- 
liche  Entwicklung,  in  Lateiname- 
rika  machen  wir  ganz  viel  Be- 
rufsausbildung,  in  Asien  Mikro- 
spargruppen,  hier  in  Europa  das 
Engagement  fur  die  Eine  Welt,  um 
nur  einige  Beispiele  zu  nennen. 
Es  bleibt  die  Herausforderung 
sich  den  jeweiligen  Sorgen  und 
Nôten  der  Zeit  und  des  Ortes  zu 
stellen. 


D'Marthe  Robin  ass 
„vénérable" 

De  Foyer  de  Charité  vu  Lëtzebuerg  hu- 
et  déi  grouss  Freed  matzedeelen,  datt 
d'Marthe  Robin,  d'Grënnerin  vun  de 
Foyers  de  Charité,  de  7.  November 
vum  Poopst  Franziskus  „vénérable" 
erklàert  gouf.  Dat  ass  den  1.  Schrëtt 
um  Wee  vun  der  Séilegspriechung. 
Doduerch  gëtt  ervirgehuewen,  datt  si 
d'Gnod  vun  hirer  Daf  aussergewéin- 
lech  gelieft  huet:  déi  drài  théologal  Tu- 
genden,  Glaw,  Hoffnung  a  Léift  huet 
si  exemplaresch  praktizéiert. 

D'Marthe  Robin  gëtt  als  ee  vun 
deene  grousse  spirituelle  Personn- 
agen  aus  dem  XX.  Jorhonnert  uge- 
sinn.  Si  huet  iwwer  100  000  Mën- 
schen  vu  verschiddener  Herkunft  an 
hirem  Zëmmer  empfaangen.  Wàhrend 
50  Joer  huet  si  vun  der  Eucharistie  ge- 
lieft. E  Satz  vun  hir,  dee  si  gudd  cha- 
rakteriséiert:  Je  n'ai  qu'un  désir, 
grand,  immense,  celui  d'aimer  et  de 
faire  aimer  le  Bon  Dieu." 


Wie  méi  wëll  iwwer  d'Marthe  Robin  wëssen, 
kann  Informatiounen  um  Site  www.marthe- 
robin.com  kréien. 

Foyer  de  Charité  Lëtzebuerg,  4,  rue  Lemire, 
L-1927  Luxembourg,  Tel.:  45  22  01,  Mail:  fo- 
yer.charite.lux@pt.lu 


Marthe  Robin  (foto-.  foyer  de  charité) 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Worauf  es  am  Ende  ankommt 


VON  MAURICE  PÉPORTÉ 

Am  letzten  Sonntag  im  Kirchen- 
jahr  feiern  wir  das  Christkônigs- 
fest.  Es  wurde  erst  im  Jahre  1925 
von  Papst  Pius 
XI.  fur  die  Ge- 
samtkirche  ein- 
gefùhrt.  Mit  dem 
Begriff  Kônig 
verbinden  wir 
heute  Begriffe 
wie  Macht, 
Herrschaft, 
Reichtum  und 
Glanz.  Um  ail  das  ging  es  Jésus  je- 
doch  nie.  Er  hat  immer  vor  Macht- 
streben  und  Àulserlichkeiten  ge- 
warnt. 

Der  Auszug  aus  dem  Buch  Eze- 
chiel,  der  uns  an  diesem  Fest  als 
erste  Lesung  verkùndigt  wird, 
kann  uns  helfen,  das  Kônigtum  Je- 
su  besser  zu  verstehen.  Dort  wird 
uns  gesagt,  dass  Gott  sich  um  sein 
Volk  sorgt,  wie  der  Hirte  sich  um 
die  Schafe  kùmmert.  Er  will  sie  zu- 
sammenfùhren  und  zu  einem  er- 


fùllten  Leben  geleiten.  Jésus  steht 
im  Dienst  dieser  Hirtensorge  Got- 
tes.  Somit  unterscheidet  sich  das 
Kônigtum  Jesu  von  aller  mensch- 
lichen  Macht.  Seine  Macht  hat 
nichts  mit  der  zerstôrerischen 
Macht  der  Waffen  zu  tun,  nichts 
mit  Gewalt  und  Zwang.  Seine 
Macht  ist  die  Macht  der  Liebe,  die 
Macht,  die  eint,  die  Leben  ermôg- 
licht.  Wenn  wir  Jésus  als  Kônig  be- 
zeugen,  stellen  wir  uns  automa- 
tisch  in  den  Dienst  dieser  unend- 
lichen  Macht  der  Liebe.  Sie  ist 
stârker  als  jede  irdische  Macht.  Sie 
ùberwindet  sogar  die  Macht  des 
Todes. 

Im  Evangelium  ist  davon  die 
Rede,  dass  der  Menschensohn 
beim  Endgericht  ein  Urteil  spre- 
chen  wird.  Wenn  die  Heilige 
Schrift  von  Gericht  oder  von  Ur- 
teil spricht,  dann  môchte  sie  die 
Menschen  nicht  in  Angst  und 
Schrecken  versetzen.  Im  Gegen- 
teil:  Wir  dùrfen  uns  bewusst  ma- 
chen, dass  derjenige  der  die  Voll- 
macht  hat,  das  Urteil  ùber  unser 


Mt  25,31-46 

Leben  zu  sprechen,  vor  allem 
barmherzig  ist.  Jedoch  ist  und 
bleibt  sein  Anspruch  an  uns  Men- 
schen sehr  hoch.  Wir  mùssen  ihn 
ernst  nehmen.  Doch  ist  es  wohl 
môglich,  diesem  Anspruch  ge- 
recht  zu  werden. 

Worin  besteht  der  Anspruch  Je- 
su an  unserem  Leben?  Nach  wel- 
chem  Kriterium  wird  unser  Leben 
von  ihm  am  Ende  beurteilt?  Kri- 
terium ist  die  Grundhaltung,  die 
wir  in  unserem  Leben  den  Men- 
schen gegenùber  einnehmen.  Ist  es 
eine  Grundhaltung,  die  lebensfôr- 
derlich  ist,  oder  wird  das  Leben, 
unser  eigenes  und  das  der  Ande- 
ren, durch  unsere  Grundhaltung 
eingeengt  oder  gar  zerstôrt?  Jésus 
wird  in  seinen  Ausfùhrungen  dies- 
bezùglich  sehr  konkret.  Er  spricht 
von  dem,  was  wir  in  der  Tradition 
der  Kirche  als  leibliche  Werke  der 
Barmherzigkeit  bezeichnen:  Hun- 
gernde  speisen,  Dùrstende  trân- 
ken,  Fremde  aufnehmen,  Nackte 
bekleiden,  Kranke  und  Gefangene 
besuchen. 


Klingt  das,  was  Jésus  uns  sagt, 
gerade  in  unserer  Zeit,  nicht 
hôchst  aktuell?  Tagtâglich  wird 
uns  berichtet  von  Menschen  auf 
der  Flucht.  Sie  fliehen  vor  Ver- 
folgung,  Gewalt  und  Krieg.  Sie  ha- 
ben ailes  verloren  und  suchen, 
auch  bei  uns,  Geborgenheit  und 
ein  neues  Zuhause.  Nicht  zu  ver- 
gessen ail  diejenigen,  die  ihre  in- 
nere  Heimat  verloren  haben  und 
unzufrieden  durchs  Leben  gehen. 
Tausende  werden  in  der  Welt  von 
Hunger  und  Durst  gequâlt  und 
sterben  auf  grausame  Weise,  weil 
ihnen  der  Zugang  zu  gesunder 
Nahrung  und  sauberem  Wasser 
verwehrt  bleibt.  Darûber  hinaus 
hungern  immer  mehr  Menschen, 
vor  allem  Kinder,  nach  Liebe 
und  Zuwendung,  nach  einem 
Sinn  im  Leben.  Nicht  wenige  sind 
eingesperrt  in  der  Dunkelheit  ih- 
rer  Problème,  Sorgen  und  Àngs- 
te,  ihrer  Einsamkeit,  und  warten 
sehnsûchtig  auf  jemand,  der  ih- 
nen nahe  ist  und  fur  sie  ein  Licht 
der  Hoffnung  entzùndet.  Men- 


schen werden  auf  vielfâltige  und 
oft  ungerechte  Weise  in  der  Ôf- 
fentlichkeit  blolsgestellt  und 
brauchen  jemanden,  der  sie  in 
Schutz  nimmt,  der  ihnen  sozusa- 
gen  den  Mantel  ihrer  Wiirde  wie- 
der umlegt. 

Als  Christ  in  der  Gefolgschaft 
des  Kônigs  Jésus  von  Nazareth 
stehen,  bedeutet,  wie  er,  Sorge  tra- 
gen  fur  das  Leben  ail  dieser  Men- 
schen. Es  heilst  mit  offenen  Augen 
durch  die  Welt  zu  gehen  und  klar 
zu  sehen,  was  die  Menschen  be- 
wegt.  In  der  Pastoralkonstitution 
des  Zweiten  Vatikanischen  Kon- 
zils  „Gaudium  et  Spes"  ùber  die 
Kirche  in  der  Welt  von  heute  heilst 
es:  „Freude  und  Hoffnung,  Trauer 
und  Angst  der  Menschen  von  heu- 
te, besonders  der  Armen  und  Be- 
drângten  aller  Art,  sind  auch  Freu- 
de  und  Hoffnung,  Trauer  und 
Angst  der  Jùnger  Christi."  (GS  1) 
Die  Sorge  um  das  Leben  der  An- 
deren ist  das,  was  am  Ende  zâhlt. 
Danach  werden  wir  beurteilt.  Da- 
ran  fùhrt  kein  Weg  vorbei. 
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Mission  d'hier  et  d'aujourd'hui 

Il  y  a  cinquante  ans... 

En  1964,  deux  prêtres  et  six  religieuses  luxembourgeois  mouraient  dans  le  cadre  de  la  rébellion  Simba  au  Congo 


INTERVIEW:  ANNE  CHEVALIER 


L'archevêque  Jean-Claude  Hollerich 
présidera  demain  à  18  h  à  la  Cathé- 
drale de  Luxembourg  une  célébra- 
tion eucharistique  en  l'honneur  des 
missionnaires  luxembourgeois, 
belges  et  français  décédés  le  25 
novembre  1964  dans  le  cadre  des 
rébellions  qui  ont  éclaté  au  Congo 
au  lendemain  de  l'Indépendance. 
Nous  nous  sommes  entretenus  en 
amont  avec  les  Srs  Marie  Eugénie 
Knepper  (Sœur  de  Sainte-Elisabeth) 
et  Marthe  Senninger  (Sœur  de  la 
Doctrine  chrétienne)  ainsi  que  le 
Père  Alfred  Nothum  (Prêtre  du  Sa- 
cré-Cœur de  Jésus).  Ils  ont  tous 
trois  vécu  au  Congo  et  Sr  Marthe  y 
est  encore  en  activité.  * 

■  Sr  Marie-Eugénie,  vous  étiez 
missionnaire  au  Congo,  quelle  était 
votre  motivation? 

Notre  congrégation  des  Sœurs  de 
Sainte-Elisabeth  était  présente  au 
Congo  de  1939  à  1964.  J'étais  au 
Congo  dans  la  mission  de  Yan- 
gambi  qui  faisait  partie  de  l'ar- 
chidiocèse  de  Stanleyville,  main- 
tenant Kisangani,  où  j'ai  travaillé 
entre  autres  comme  institutrice, 
avec  des  interruptions,  de  1960  jus- 
qu'en 1964.  Lors  de  ces  tragiques 
événements  en  novembre  à  Ki- 
sangani même,  j'étais  en  route  pour 
le  Luxembourg.  Avec  le  recul,  je 
pense  que  l'une  des  sœurs  plus  âgés 
en  savait  plus  que  moi  et  qu'elle 
craignait  que  la  situation  ne  se  dé- 
grade d'avantage  et  que  c'est  pour 
cela  qu'elle  a  insisté  pour  que  je 
quitte  le  Congo  pour  aller  voir  ma 
famille  au  Grand-Duché.  Très  tôt, 
j'ai  senti  que  je  voulais  entrer  dans 
les  ordres  et  les  missions  au  Con- 
go me  passionnaient  particuliè- 
rement. Ma  lecture  préférée,  c'était 
«Heimat  und  Mission»  où  étaient 
relatés  les  récits  concernant  l'ac- 
tion des  missionnaires.  Et  je  suis 
devenue  religieuse  à  19  ans  avec 
en  arrière-fond  la  pensée  de  de- 
venir missionnaire  en  Afrique  pour 
aider  la  population  sur  place  et 
pour  apporter  la  Bonne  Nouvelle. 
J'y  étais  missionnaire  à  23  ans. 

■  Sœur  Marthe,  qu'est-ce  qui 
vous  a  motivée  pour  devenir  mis- 
sionnaire? 

Devenir  missionnaire  en  Afrique 
était  pour  moi  un  rêve  d'enfance 
et  de  jeunesse.  Enfant,  j'écoutais 


„Der  Hergang,  laut  offizieller  Mit- 
teilung  des  luxemburgischen  Ge- 
neralkonsuls  Armand  Delvaux  aus 
Stanleyville:  Eine  Gruppe  von  35 
Patres  und  Schwestern  waren  auf 
dem  linken  Kongoufer  gegenùber 
Stanleyville  zusammengetrieben 
worden.  Als  ein  Helikopter  an- 
setzte,  um  sie  zu  befreien,  wurde 
nach  Beschietëung  und  Vertrei- 
bung  des  Helikopters,  die  ganze 
Gruppe  von  den  Rebellen  nieder- 
gemâht.  Vier  Belgiern  gelang  es  je- 
doch,  in  die  ,Brousse'  zu  entkom- 


Pendant  40  ans,  le  P.  Alfred  Not- 
hum a  été  missionaire  en  Afrique 
et  il  a  vécu  durant  25  ans  au  Con- 
go- 


avec  avidité  les  récits  du  Père 
Leuck,  originaire  de  mon  village, 
lors  de  ses  retours  du  Congo;  j'em- 
pruntais chez  nos  voisins  la  re- 
vue «Heimat  und  Mission»  qui 
parlait  des  postes  des  Sœurs  de  la 
Doctrine  chrétienne  à  Lowa  et 
Ponthierville,  fondés  en  1948  et 
1954.  Je  sentais  naître  en  moi  un 
vif  intérêt  et  amour  pour  l'Afrique 
et  les  Africains,  de  l'admiration 
pour  le  travail  de  ces  femmes 
pionnières.  Plus  tard,  j'ai  été  mar- 
quée par  les  idées  du  Concile  et 
la  foi  au  développement  omni-pré- 
sente.  Je  suis  entrée  à  la  Doc- 
trine avec  la  demande  explicite 
d'«aller  en  mission»  comme  on  di- 
sait alors,  pour  vivre  la  fraternité 
et  la  solidarité  avec  les  Africains. 
La  mort  de  nos  sœurs  m'a  moti- 
vée encore  davantage  pour  pren- 
dre leur  relève  et  me  battre  un  peu 
pour  pouvoir  partir.  J'ai  vécu  deux 
temps  forts  en  Afrique:  de  1972  à 
1984,  au  service  de  l'éducation  dans 
la  première  école  secondaire  d'une 
région  de  brousse.  Puis,  après  1988, 
à  l'accueil  et  à  la  formation  de  nos 
premières  sœurs  africaines.  En  ce 
moment,  j'assure  encore  des  al- 
ler-retour au  Congo  et  en  Côte 
d'Ivoire  pour  des  formations 
ponctuelles. 

■  Et  vous  P.  Nothum,  quelle  était 
votre  motivation? 

J'ai  été  missionnaire  en  Afrique 
pendant  quarante  ans:  j'ai  passé 


men;  der  luxemburgische  Herz-Je- 
su-Pater  Charles  Schuster  aus  Del- 
len,  der  schwer  verwundet  wurde, 
stellte  sich  tôt  und  konnte  gebor- 
gen,  in  ein  Spital  nach  Kamina  und 
anschlietëend  nach  Léopoldville 
gebracht  werden.  Unter  den  drei- 
tëig  Toten  befinden  sich  acht  Lu- 
xemburger,  zwei  Herz-Jesu-Pat- 
res,  vier  Schwestern  von  der 
Christlichen  Lehre  und  zwei 
Schwestern  von  der  Hl.  Elisabeth. 

Die  Patres  sind:  P.  Jean  Trausch 
aus  Hosingen  und  P.  Joseph  Con- 


vingt-cinq  ans  au  Congo,  à  Ki- 
sangani, surtout  en  tant  que  dé- 
légué de  l'archevêque  pour  la  ré- 
organisation et  la  formation  de  la 
Congrégation  congolaise  des 
Sœurs  de  la  Sainte  Famille,  mal- 
menée par  la  rébellion  de  1964- 
1965,  puis  quinze  ans  au  Came- 
roun, à  Yaoundé,  avant  tout  pour 
y  fonder  le  Département  de  droit 
canonique  à  la  nouvelle  Univer- 
sité Catholique  d'Afrique  Cen- 
trale. Je  voulais  aller  vivre  parmi 
les  africains,  pour  y  témoigner 
comme  prêtre  du  Sacré-Cœur  du 
bonheur  de  vivre  la  Bonne  Nou- 
velle de  Jésus-Christ.  Puis,  à  Ki- 
sangani à  partir  de  1968,  après  avoir 
réfléchi  sur  les  méfaits  de  la  ré- 
bellion avec  une  dizaine  de  jeunes 
Prêtres  du  Sacré-Cœur,  arrivés  à 
la  même  époque,  j'ai  conclu  qu'il 
nous  faut  former  des  formateurs, 
mieux,  des  formateurs  de  for- 
mateurs ou  «des  multiplicateurs 
d'énergie». 

■  Comment  voyez-vous  les  évé- 
nements de  Stanleyville,  avec 
peut-être  aussi  le  recul  du  temps? 

Avec  beaucoup  de  prudence  en 
m'appuyant  seulement  sur 
quelques  faits  que  j'aimerais  ré- 
sumer ainsi:  pour  ce  qui  est  des 
causes  de  la  rébellion,  les  rebel- 
les, à  plusieurs  reprises,  ont  avan- 
cé Lumumba,  le  premier  minis- 
tre assassiné  en  1961.  En  ce  qui 


Sr  Marie-Eugénie  Knepper  fait  par- 
tie du  Conseil  des  Sœurs  de  Sainte- 
Elisabeth.       (PHOTOS:  MARC  WILWERT) 


rad  aus  Ulflingen.  Die  vier 
Schwestern  von  der  christlichen 
Lehre,  die  in  Ponthierville  wirk- 
ten,  sind:  Schwester  Ludovika,  geb. 
Julie  Bauer  aus  Wecker,  Schwes- 
ter Virginie,  geb.  Nelly  Bach  aus 
Nommern,  Schwester  Norbert- 
Marie,  geb.  Maria  Kaufmann  aus 
Goetzingen,  Schwester  François- 
Xavier,  geb.  Hilda  Berens  aus  Bils- 
dorf. 

Die  Schwestern  von  der  Hl.  Eli- 
sabeth sind:  Schwester  Loyola,  geb. 
Thérèse  Kraus  aus  Hostert  (Re- 


Sr  Marthe  Senninger  est  encore  en 
activité  pour  sa  Congrégation  des 
Sœurs  de  la  Doctrine  chrétienne  en 
Afrique  et  en  Europe. 


concerne  les  missionnaires,  vic- 
times de  ces  massacres,  à  plu- 
sieurs reprises  également,  les  re- 
belles leur  ont  dit,  entre  autres, 
que  (maintenant)  «notre  Dieu, 
c'est  Lumumba  que  nous  devons 
prier»  et  qu'ils  ne  devaient  plus 
prier  leur  Dieu  à  eux,  les  mis- 
sionnaires. 

Malgré  tout,  dans  ce  contexte, 
il  ne  faut  pas  oublier  tant  de  gestes 
de  bonté  de  la  part  de  mission- 
naires, des  Sœurs,  mais  aussi  des 
congolais,  et  même  des  rebelles: 
c'est  comme  un  parallèle  avec  la 
passion  du  Christ,  ses  souf- 
frances et  sa  mort  le  Vendredi 
Saint  qui  conduisent  à  la  vie  et  la 
joie  de  la  Résurrection.  Quant  à 
envisager  des  canonisations,  il  faut 
aussi  en  parler  avec  beaucoup  de 
prudence,  et  peut-être  s'inspirer 
de  l'exemple  des  groupes  de  mar- 
tyrs canonisés  (prêtres  et  de  fi- 
dèles) dès  les  XVIIe  et  XIXe  siè- 
cles, au  Japon,  au  Vietnam  et  en 
Corée. 

■  Sœur  Marie-Eugénie  quelle  est 
votre  opinion  et  comment  envisa- 
gez-vous l'avenir? 

Je  n'ai  pas  de  ressentiments,  au 
contraire,  et  je  pense  aussi  que  si 
l'on  procède  à  des  canonisations, 
il  faudrait  canoniser  toutes  les  vic- 
times. Le  temps  des  missions,  tel 
que  nous  l'avons  connu,  est  en  ef- 
fet terminé,  et  l'aide  apportée  ne 
doit  plus  être  reliée  à  un  con- 


dingen),  Schwester  Emilie,  geb. 
Anna  Roob  aus  Born. 

Die  Toten  wurden  am  27.  No- 
vember,  um  17.30  Uhr  in  Gegen- 
wart  des  luxemburgischen  Gene- 
ralkonsuls  Armand  Delvaux  mit 
militârischen  Ehren  bestattet.  Ein 
Trauergottesdienst  wurde  in  Stan- 
leyville von  Generalvikar  Fataki, 
assistiert  von  dem  einzigen  noch 
anwesenden  europâischen  Missi- 
onar  Rykers  und  Pater  Demot,  Mi- 
litâraumônier  der  5.  Kongolesi- 
schen  Brigade,  abgehalten." 


cept  de  conversion.  Néanmoins,  il 
faut  encore  soutenir  financiè- 
rement l'Eglise  sur  place,  elle  en 
a  encore  grand  besoin. 

■  Sr  Marthe,  quel  est  votre  avis 
et  que  signifient  pour  vous  les 
missions  de  nos  jours? 

La  rébellion  reste  un  sujet  déli- 
cat et  controversé;  il  y  a  eu  des 
milliers  de  victimes,  tant  durant  la 
Rébellion  que  lors  des  repré- 
sailles par  l'armée  nationale  et  les 
mercenaires.  Cela  me  gênerait 
énormément  de  mettre  à  part  les 
missionnaires  pour  les  canoniser. 
Notre  Congrégation  n'en  a  d'ail- 
leurs jamais  eu  l'intention  -  même 
si  nous  avons  des  témoignages 
poignants  attestant  qu'elles  ont  of- 
fert leur  vie  librement,  en  com- 
munion avec  le  Christ.  «J'ai  don- 
né carte  blanche  au  Seigneur», 
écrivait  l'une  d'elles  en  1964.  Au- 
jourd'hui, le  temps  «des  mis- 
sions» est  fini  au  Congo.  L'Eglise 
y  est  devenue  autonome,  très  vi- 
vante, elle-même  missionnaire. 
Nos  sœurs  du  Congo  sont  toutes 
africaines,  au  service  de  leur  peu- 
ple. J'aimerais  dire:  «Mission  des 
missions  accomplie»  pour  la  joie 
du  serviteur  devenue  inutile... 

■  P.  Nothum,  comment  voyez-vous 
les  choses? 

En  principe,  les  missionnaires  sé- 
journant encore  au  Congo  et  au 
Cameroun  devraient  se  retirer,  du 
moins  des  postes  de  direction.  Leur 
présence  pourrait  freiner  l'incul- 
turation  de  l'Eglise  et  son  déve- 
loppement. Aussi,  comme  l'Eglise 
n'y  reçoit  pas  d'aide  des  Etats,  et 
parce  que  les  missionnaires  dis- 
posent facilement  de  moyens  sou- 
vent importants,  dont  leurs  con- 
frères (Pères  et  Frères)  et  les  prê- 
tres africains  ne  disposent  pas,  cela 
peut  créer  des  difficultés.  D'ail- 
leurs, depuis  le  concile  Vatican  II, 
toute  l'Eglise,  tous,  nous  sommes 
missionnaires. 


*  Au  Congo  aussi,  des  célébrations  de  com- 
mémoration ont  lieu  et  ci-dessous  nous  repre- 
nons l'article  relatif  à  ces  tragiques  évé- 
nements qui  a  été  publié  dans  le  «Luxembur- 
ger  Wort»  le  30  novembre  1964. 
A  l'issue  de  la  célébration  à  la  cathédrale,  les  con- 
grégations des  Prêtres  du  Sacré-Cœur,  des  Sœurs 
de  Sainte-Elisabeth  et  des  Sœurs  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  invitent  à  partager  le  verre  de 
l'amitié  au  fond  de  la  Cathédrale.  (C) 


Historische  Fakten 

Nach  der  Entlassung  des  Kongo  in  die 
Unabhângigkeit  im  Jahre  1960  auf- 
grund  politischer  Unruhen  war  die  jun- 
ge  Republik  nicht  wieder  zur  Ruhe  ge- 
kommen  und  wurde  wiederholt  von 
Aufstànden  heimgesucht.  1964  endete 
die  UNO-Mission  im  Kongo  und  die 
Blauhelme  zogen  ab.  Unmittelbar  nach 
der  Regierungsbildung  begannen  Auf- 
stànde  verbliebener  lumumbistischer 
Verbànde  mit  dem  Ziel,  Belgier  und 
Amerikaner  aus  dem  Kongo  zu  ver- 
treiben.  Insbesondere  der  Simba-Auf- 
stand  1964  konnte  zwar  niederge- 
schlagen  werden,  der  Burgerkrieg 
wâhrte  jedoch  weiter.  (LW) 


Zu  den  erschiitternden  Ereignissen 

Ein  Auszug  aus  dem  Luxemburger  Wort  vom  30.  November  1964 
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Tiefgreifender  Wandel 

Abtreibungsgesetz:  Erzbischof 
appelliert  an  die  Verantwortung 


LUXEMBURG  Im  Dezember  soll  in 
der  Abgeordnetenkammer  ùber  die 
gesetzliche  Neufassung  des 
Schwangerschaftsabbruches  abge- 
stimmt  werden.  Gestern  meldete 
sich  Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 
lerich  mit  einer  Stellungnahme  zu 
Wort,  in  der  er  darauf  hinweist, 
dass  die  vom  Luxemburger  Parla- 
ment  demnàchst  zu  beratende 
Neuregelung  mehr  sei  als  eine  ein- 
fache  Gesetzesànderung,  in  ihr 
drûcke  sich  gegenûber  der  vom  bis- 
herigen  Gesetz  gepràgten  Situation 
ein  kultureller  Wandel  aus,  der  zu 
Besorgnis  Anlass  gebe. 

So  mâche  es  einen  Unterschied, 
ob  man  einen  Sachverhalt  straffrei 
stelle,  ihn  aber  grundsâtzlich  fur 
problematisch  erachte  und  deshalb 
fur  unzulâssig  erklàre,  oder  ob  man 
davon  ausgehe,  dass  er  prinzipiell 
akzeptabel  und  gutzuheifêen  sei. 
Eine  Gesellschaft  sollte  sich  dariï- 
ber  im  Klaren  sein,  welcher  tief- 


greifender Wandel  damit  verbun- 
den  sei,  wenn  das  Recht  es  ermôgli- 
che,  den  Schwangerschaftsabbruch 
zu  einem  Instrument  der  Lebens- 
planung  zu  trivialisieren. 

Die  Gesetzesvorlage  gehe  von  ei- 
nem Menschenbild  aus,  das  auf  ei- 
nem verkurzten  Autonomiever- 
stàndnis  und  einem  eingeschrânk- 
ten  Begriff  des  Individuums  basiere. 
Das  kônne  kein  gutes  Zeichen  fur 
die  Zukunft  unseres  Gemeinwesens 
und  seiner  Rechtsordnung  sein. 
„Ich  lade  aile  Menschen  guten  Wil- 
lens  eindringlich  ein,  ihr  Herz  und 
ihren  Verstand  fur  den  Schrei  des 
Lebens  -  gerade  auch  im  ungebore- 
nen  Leben  -  zu  offnen  und  diesen  als 
einen  Appell  an  ihre  Verantwortung 
ernst  zu  nehmen",  schreibt  Holle- 
rich.  In  diesem  Sinne  unterstùtze 
die  Kirche  jeden  und  jede,  die  sich  - 
an  den  vielen  Rândern  des  Lebens  - 
fur  das  Leben  und  seine  Wùrde  ein- 
setzen  wiirden.  LJ 
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Neufassung  der  Gesetzesregelung  zum  Schwangerschaftsabbruch 

Appell  an  die  Verantwortung 

Stellungnahme  des  Erzbischofs  von  Luxemburg 


Am  Mittwoch  wurde  der  Bericht 
zum  Gesetzentwurf,  der  den 
Schwangerschaftsabbruch  neu  re- 
geln  soll,  mehrheitlich  im  zustandi- 
gen  parlamentarischen  Ausschuss 
verabschiedet.  Eine  wichtige  Neue- 
rung  ist  die  Streichung  des 
Schwangerschaftsabbruchs  aus 
dem  Strafgesetzbuch.  Die  Abstim- 
mung  im  Parlament  soll  in  der  ers- 
ten  Dezemberwoche  erfolgen.  Im 
Vorfeld  der  Abstimmung  bezieht 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich 
Stellung.  (LW) 

Die  Novelle  des  Gesetzes  zum 
Schwangerschaftsabbruch,  welche 
von  den  regierungstragenden  Par- 
teien  unseres  Landes  zur  Diskus- 
sion  gestellt  wurde,  und  dem- 
nâchst  dem  Parlament  zur  Verab- 
schiedung  vorgelegt  werden  soll, 
berùhrt  gewichtige  Fragen  der 
ethischen  Orientierung  unserer 
Gesellschaft  und  veranlasst  mich 
zu  einigen  Ûberlegungen1.  Dièse 
verstehe  ich  als  einen  Beitrag  zu  ei- 
ner  lebendigen  Diskussion  ùber 
dièses  sensible  Thema  in  unserer 
Gesellschaft,  nicht  aber  als  Beleh- 
rung  aus  einer  Position  morali- 
schen  Ûberlegenheitsgefùhls  he- 
raus. 

Die  individuelle  Perspektive 

Zunâchst  môchte  ich  deutlich  und 
unmissverstândlich  festhalten: 
Nahezu  jede  Frau,  die  sich  dazu 
entschlieftt,  eine  Abtreibung  vor- 
nehmen  zu  lassen,  erlebt  dièse  Si- 
tuation als  eine  existenziell  dra- 
matische  und  seelisch  schwer  zu 
bewâltigende  Notlage.  Die  aller- 
meisten  Frauen  treffen  ihre  Ent- 
scheidung  erst  nach  einem  mùh- 
samen  Prozess  des  Abwâgens  und 
der  -  oft  genug  -  verzweifelten 
Ratsuche.  Wenn  auch  die  Kirche 
stets  fur  den  Schutz  des  ungebo- 
renen  Lebens  eintritt,  weift  sie 
doch  um  dièse  fur  viele  Frauen  als 
tragisch  empfundene  Lebenssitu- 
ation.  Zwar  kann  ich  sagen,  dass 
ich  die  persônliche  Gewissensent- 
scheidung  jeder  Frau  respektiere; 
wenn  sie  aber  zu  einem  Schwan- 
gerschaftsabbruch fùhrt,  kann  ich 
dièses  Ergebnis  nicht  fur  richtig 
halten.  Die  Aufgabe  staatlicher 
Gesetzgebung  ist  es,  allgemein 
verbindliche  Orientierungen  zu 
geben.  Recht  und  Gesetz  sowie  das 
Erleben  der  individuellen  Situati- 
on stellen  unterschiedliche  Pers- 
pektiven  dar,  die  bei  einer  ethisch- 
moralischen  Bewertung  des  The- 
mas  jeweils  angemessen  zu  be- 
rùcksichtigen  sind. 

Die  neue  Regelung 

Die  vom  Luxemburger  Parlament 
demnâchst  zu  beratende  Neure- 
gelung  ist  mehr  als  eine  einfache 
Gesetzesânderung  -  in  ihr  drùckt 
sich  gegenuber  der  vom  bisheri- 
gen  Gesetz  geprâgten  Situation  ein 
kultureller  Wandel  aus,  der  zu  Be- 
sorgnis  Anlass  gibt.  Es  macht  ei- 
nen Unterschied,  ob  man  einen 
Sachverhalt  straffrei  stellt,  ihn  aber 
grundsâtzlich  fur  problematisch 
erachtet  und  deshalb  fur  unzulâs- 
sig  erklârt,  oder  ob  man  davon 
ausgeht,  dass  er  prinzipiell  akzep- 
tabel  und  gutzuheiften  sei. 

Eine  Gesellschaft  sollte  sich  da- 
rùber  im  Klaren  sein,  welcher  tief 


greifender  Wandel  damit  verbun- 
den  ist,  wenn  das  Recht  es  er- 
môglicht,  den  Schwangerschafts- 
abbruch zu  einem  Instrument  der 
Lebensplanung  zu  trivialisieren. 
Der  Respekt  vor  der  Wurde  des 
menschlichen  Lebens  wird  -  zu  ei- 
nem guten  Teil  -  verabschiedet. 
Denn  mit  der  Neuregelung  wird  ei- 
ne prinzipielle  Aussage  ùber  die 
Achtung  getroffen,  welche  der 
Mensch  in  dieser  Gesellschaft  sei- 
nesgleichen  entgegenzubringen 
bereit  ist.  Dieser  Respekt  wird 
letztlich  zur  Verhandlungssache 
erklârt,  die  je  nach  den  Konjunk- 
turen  dessen,  was  in  Mode  ist,  was 
sich  in  die  immer  schneller  wer- 
denden  Rhythmen  unserer  be- 
schleunigten  Wertschôpfungszyk- 
len,  in  Verfùgbarkeitswùnsche  und 
Machbarkeitsfantasien  einpassen 
lâsst,  geduldet  ist  oder  eben  nicht. 

Das  neue  Gesetz  bedeutet  des- 
halb auch:  Es  gibt  keine  unver- 
fùgbaren  Schranken,  kein  letztes 
Stoppschild  hinsichtlich  des  Zu- 
griffs  des  Menschen  auf  den  Men- 
schen.  Die  auf  die  Anerkennung 
einer  unantastbaren  Menschen- 
wùrde  bauenden  Menschenrechte 
hingegen  gehen  von  einem  defi- 
nitiven  Instrumentalisierungsver- 
bot  des  menschlichen  Lebens  aus. 

Der  Wert  der  Autonomie 

Vielfach  wird  der  Kirche  vorge- 
worfen,  sie  schâtze  den  Wert  der 
Autonomie  des  Menschen  zu  we- 
nig.  Im  Kontext  der  Frage  des 
Schwangerschaftsabbruchs  fùhrt 
dies  zur  Behauptung,  die  Kirche 
achte  das  Selbstbestimmungsrecht 
der  Frau  nicht  und  missachte  da- 
mit deren  Individualitât. 

Dem  muss  in  aller  Entschie- 
denheit  widersprochen  werden: 
Die  Kirche  vertritt  mit  der  frohen 


Botschaft  ein  Menschenbild,  das 
die  geschôpfliche  Wùrde  des 
Menschen  betont.  Dièse  Wùrde 
begrùndet  und  fordert  gleichzeitig 
die  Teilhabe  und  Mitwirkung  des 
Menschen  an  der  Gestaltung  der 
Schôpfung.  Zu  seinen  Fâhigkeiten 
gehôren  selbstverstândlich  auch 
die  Vernunft  und  die  darauf  be- 
ruhende  moralisch-ethische  Ur- 
teilskraft.  Im  respektvollen  Dialog 
und  in  begleitender  Beratung  kann 
sein  Urteilsvermogen  wachsen 
und  geschârft  werden. 

Die  Kirche  legt  Wert  darauf  zu 
betonen,  dass  Autonomie  auch 
Verantwortung  fùr  die  dem  Men- 
schen anvertrauten  Gaben  der 
Schôpfung  bedeutet.  Das  mensch- 
liche  Leben  ist  darunter  die  wert- 
vollste  Gabe.  In  der  ùbernomme- 
nen  Verantwortung  fùr  das  neu 
entstehende  und  deshalb  beson- 
ders  schutzbedùrftige  Leben  zeigt 
sich:  So  sehr  Individualitât  und 


(FOTO:  SHUTTERSTOCK) 

Selbstbestimmung  zum  Kern 
menschlicher  Existenz  gehôren,  so 
unverzichtbar  ist  es,  die  Einbin- 
dung  dièses  Lebens  in  vielfâltige 
Bezùge  und  Beziehungen  anzuer- 
kennen.  Die  Gesetzesvorlage  geht 
von  einem  Menschenbild  aus,  wel- 
ches  auf  einem  verkùrzten  Auto- 
nomieverstândnis  und  einem  ein- 
geschrânkten  Begriff  des  Indivi- 
duums  basiert.  Das  kann  kein  gu- 
tes  Zeichen  fùr  die  Zukunft  unse- 
res Gemeinwesens  und  seiner 
Rechtsordnung  sein. 

Ich  lade  aile  Menschen  guten 
Willens  eindringlich  ein,  ihr  Herz 
und  ihren  Verstand  fùr  den  Schrei 
des  Lebens  -  gerade  auch  im  unge- 
borenen  Leben  -  zu  ôffnen  und  die- 
sen  als  einen  Appell  an  ihre  Ver- 
antwortung ernst  zu  nehmen.  In 
diesem  Sinne  unterstùtzt  die  Kirche 
jeden  und  jede,  die  sich  -  an  den  vie- 
len  Rândern  des  Lebens  -  fùr  das  Le- 
ben und  seine  Wùrde  einsetzen. 


Dièse  Ûberlegungen  reihen  sich  in  die  vielen  Stellungnahmen  ein,  die  die  Kirche  in  Luxemburg  be- 
reits  zu  dieser  schwerwiegenden  Frage  abgeben  musste.  Ich  verweise  auf  die  Stellungnahmen  der  Lu- 
xemburger Bischôfe,  bzw.  Erzbischôfe.  -  Von  Bischof/Erzbischof  Jean  Hengen:  Erklàrung  des  Bi- 
schofs  von  Luxemburg  ïiber  das  Problem  des  Schwangerschaftsabbruchs  (Auszug  aus  der  Predigt 
zur  Erôffnung  der  Oktave  am  4.  Mai  1974),  in:  Kirchlicher  Anzeiger  fur  die  Diôzese  Luxemburg,  Jahr- 
gang  104/1974,  Fol.  5  u.  6,  29.6.1974,  Nr.  27,  S.  33.  [erganzend:  Déclaration  de  la  Congrégation 
pour  la  Doctrine  de  la  Foi  sur  l'avortement  provoqué,  in:  Kirchlicher  Anzeiger  fur  die  Diôzese  Lu- 
xemburg, Jahrgang  104/1974,  Fol.  11,  26.11.1974,  Nr.  76,  S.  65-71.]  Stellungnahme  des  Bischofs  zum 
Gesetzesprojekt  uber  die  Abtreibung,  25.  Februar  1978,  in:  Kirchlicher  Anzeiger  fur  die  Diôzese  Lu- 
xemburg, Jahrgang  108/1978,  Heft  3,  20.03.1978,  Nr.  6,  S.  23-24.  Appell  des  Bischofs  von  Luxem- 
burg zum  Problem  der  Abtreibung,  5.  Juli  1978,  in:  Kirchlicher  Anzeiger  fur  die  Diôzese  Luxemburg, 
Jahrgang  108/1978,  Heft  5, 12.07.1978,  Nr.  20,  S.  38-39.  -  Von  Erzbischof  Fernand  Franck:  Fur  eine  Kul- 
tur  des  Lebens.  Stellungnahme  des  Erzbischofs  von  Luxemburg  zur  Zulassung  des  Pràparates  RU 
486,  24.  Juli  1999,  in:  Kirchlicher  Anzeiger  fur  die  Erzdiôzese  Luxemburg,  Jahrgang  129/1999,  Heft 
8,  01.08.1999,  Nr.  78,  S.  152.  Erklàrung  des  Erzbischofs  von  Luxemburg  zur  Gesetzesnovellierung  in 
der  Frage  des  Schwangerschaftsabbruchs,  1.  Februar  2010,  in:  Kirchlicher  Anzeiger  fur  die  Erzdiôze- 
se Luxemburg,  Jahrgang  140/2010,  Heft  3/Marz  2010,  Nr.  18,  S.  38-40.  -  Von  mir  selbst:  „Wunder 
des  Lebens  -  Zeichen  der  Hoffnung".  Erklàrung  des  Erzbischofs  von  Luxemburg  zum  Schwanger- 
schaftsabbruch, 3.  November  2012,  in:  Kirchlicher  Anzeiger  fur  die  Erzdiôzese  Luxemburg,  Jahrgang 
141[recte:  1421/2012,  Heft  5/November  2012,  Nr.  46,  S.  64-66  [Anmerkung  zur  Druckausgabe:  In 
der  Kopfzeile  von  Heft  5/2012  ist  fàlschlich  das  Jahr  2011  angegeben]. 
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IVG  :  l'archevêque  voit  la 
«dignité  de  la  vie»  en  danger 


Cette  semaine,  la  Commis- 
sion juridique  de  la  Cham- 
bre des  députés  a  adopté  le  rap- 
port sur  la  réforme  de  la  législa- 
tion sur  l'interruption  volontaire 
de  grossesse  (IVG).  Le  texte  de  loi 
devrait  donc  pouvoir  être  voté 
début  décembre.  Alors  que  les 
dés  semblent  jetés,  l'archevêque 
Jean-Claude  Hollerich  a  tenu, 
vendredi,  à  prendre  position  sur 
la  révision  de  cette  loi. 
Tout  en  soulignant  que  sa  ré- 
flexion sur  ce  «sujet  sensible»  ne 
doit  pas  être  comprise  comme 
«instruction»,  le  chef  de  l'Église 
catholique  au  Luxembourg 
trouve  néanmoins  des  mots 
clairs.  Dans  sa  prise  de  position,  il 
rappelle  ainsi  comprendre  la  dé- 
tresse dans  laquelle  les  femmes 
se  trouvent  si  elles  se  voient  obli- 
gées d'avorter.  Si  Jean-Claude 


Hollerich  dit  «respecter»  le  choix 
de  ces  femmes,  il  souligne  ne  pas 
pouvoir  le  cautionner. 
Le  fait  que  la  nouvelle  loi  va  dé- 
pénaliser l'avortement  constitue 
pour  l'archevêque  un  danger 
pour  la  «dignité  de  la  vie».  Le 
nouveau  texte  veut  que  l'avorte- 
ment devienne  partie  intégrante 
du  plan  de  vie  de  tout  un  cha- 
cun. La  vie  naissante  ne  serait 
plus  protégée,  estime  Jean- 
Claude  Hollerich.  L'archevêque 
tient  cependant  à  réfuter  le  re- 
proche fait  à  l'Église  de  ne  pas 
respecter  le  principe  de  l'autodé- 
termination de  la  femme.  Cette 
autonomie  comporterait  une  im- 
portante responsabilité  à  l'égard 
du  «don  de  la  création»  offert  à 
l'être  humain.  L'Église  affirme 
continuer  à  s'engager  «pour  la 
vie  et  sa  dignité». 
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Neuer  Sozialladen  in  Redingen  offiziell  seiner  Bestimmung  ûbergeben 

Solidaritât  mit  Minderbemittelten 

Landesweit  sechs  Rot-Kreuz-  und  drei  Caritas-Soziallàden  in  Betrieb/ Armutsrisiko  steigt 


VON  NICO  MULLER 


lm  Beisein  zahlreicher  Ehrengâste 
wurde  am  Freitagnachmittag  in  Re- 
dingen der  dritte  „Sozial-Buttek" 
der  Caritas  offiziell  seiner  Bestim- 
mung ûbergeben.  Es  war  Caritas- 
Generalsekretâr  Philippe  Streff,  der 
die  Gâste  willkommen  hieB  und  in 
der  Folge  erklarte,  warum  Sozialla- 
den zu  einer  immer  wichtigeren 
Einrichtung  wùrden. 

Ôffnungszeiten 

Der  Redinger  Sozialladen,  der  sich  auf 
der  Nummer  32,  Grand-Rue  befindet, 
ist  montags  und  freitags  von  15.30  bis 
19  Uhr  sowie  dienstags  und  don- 
nerstags  zwischen  9.30  und  13  Uhr 
geôffnet.  Kundenkarten  werden  vom 
Sozialamt  des  Kantons  Redingen,  das 
seit  dem  1.  Januar  2011  in  zehn  Ge- 
meinden  mit  rund  16  500  Einwohnern 
aktiv  ist  und  seinen  Sitz  in  der  „Mai- 
son  Worré"  in  Redingen  hat,  ausge- 
geben.  (NiM) 


Durch  vielfaltige,  meistens  sogar 
nicht  selbst  verschuldete  Ursa- 
chen  (Verlust  der  Arbeit,  Tode 
des  Lebenspartners,  Scheidung, 
schwere  Krankheit  usw.)  kônne 
man  schnell  in  die  Armut  getrie- 
ben  werden,  so  Streff.  Das  Ar- 
mutsrisiko sei  in  den  vergangenen 
Jahren,  insbesondere  seit  Beginn 
der  ôkonomischen  Krise  2008, 
konstant  gewachsen  und  liège  der- 
zeit  bei  15,9  Prozent. 

Die  Sozialladen  kônnten  aller- 
dings  nicht  allein  die  Problème  der 
Armut  beheben.  Sie  seien  viel- 
mehr  als  Ùbergangslôsung  ge- 
dacht.  Auch  die  Politik  sei  gefor- 
dert,  die  Ursachen  der  Armut  zu 
bekâmpfen  und  die  notwendigen 
Maftnahmen  zu  ergreifen.  Es  sei 
denn  auch  wichtig,  den  Zugang  zu 
den  Sozialladen  in  ein  individuel- 
les Sozialprojekt  einzubinden. 

„Mat  den  Épiceries  sociales 
wëlle  mir  dem  Mënsch  sâi  Choix 
weiderhin  erméiglechen.  Dat  ass 
ee  Mënscherecht.  Et  kann  an 
dâerf  net  sinn,  datt  mannerbemët- 


Caritas-Generalsekretar  Philippe 
Streff:  „Niemand  will  abgestempelt 
werden,  wenn  ex  Hilfe  braucht" 

telt  Mënschen  an  onsem  Land  sech 
musse  schlecht  ernâhren,  fir  z'iw- 
werliewen",  so  Philippe  Streff 
weiter,  bevor  er  die  Frage  beant- 
wortete,  warum  sich  die  Caritas 
zusammen  mit  dem  Roten  Kreuz 
und  der  Regierung  fur  Sozialladen 


und  nicht  fur  andere  Modelle  ent- 
schieden  habe.  Kein  Mensch  wol- 
le  nâmlich  abgestempelt  werden, 
wenn  er  Hilfe  braucht.  Deshalb 
habe  man  fur  einen  Laden  optiert 
und  nicht  fur  ein  Verteilungssys- 
tem,  bei  dem  von  oben  herab  ent- 
schieden  wird,  wem  was  zusteht. 

Dank  verschiedener  Partner- 
schaften  mit  Lieferanten  und 
Sponsoren  sei  es  môglich,  Lebens- 
mittel  und  Hygiene-Artikel  zwi- 
schen einem  Drittel  und  einem 
Fùnftel  billiger  als  normal  anzu- 
bieten.  Mindestens  hundert  ver- 
schiedene  Produkte  seien  jeder- 
zeit  vorrâtig. 

Der  Redinger  „Sozial-Buttek", 
wird  der  Caritas  vom  Sozialbùro 
des  Kantons  Redingen,  bei  dem 
zurzeit  60  Familien  eingeschrie- 
ben  sind,  zur  Verfùgung  gestellt. 
Angestellt  sind  zwei  Teilzeitarbei- 
terinnen  (jeweils  20  Stunden  in  der 
Woche).  Hinzu  kommen  noch 
rund  ein  Dutzend  Personen,  die  auf 
freiwilliger  Basis  aushelfen.  Im 
Rahmen  der  Einweihung  kam  es 


auch  noch  zu  einem  nicht  alltâg- 
lichen  Solidarakt.  Und  zwar  ùber- 
reichte  Raymond  Knaus-Louis  aus 
Niederpallen  dem  Redinger  So- 
zialbùro einen  Scheck  ùber  nicht 
weniger  als  10  000  Euro.  Prâsident 
Raoul  Schaaf  nannte  dièse  Geste 
ein  sehr  schônes  gelebtes  Beispiel 
von  Solidaritât. 

Neun  Sozialladen 

In  Luxemburg  gibt  es  ein  Netz  von 
nunmehr  neun  Sozialladen.  Sechs 
werden  vom  Roten  Kreuz  und  drei  von 
der  Caritas  betrieben.  Sie  sind  in  Wiltz, 
Rollingen,  Echternach,  Differdingen, 
Esch,  Diekirch,  Grevenmacher,  Clerf 
und  Redingen  zu  finden.  Zwei  sind  der- 
zeit  noch  in  Planung.  Zusàtzlich  fuhrt 
die  Vereinigung  „Den  Cent-Buttek"  La- 
den in  Bettemburg  und  Beggen,  die 
nach  einem  âhnlichen  Konzept  funk- 
tionieren.  Von  den  Rot-Kreuz-  und  Ca- 
ritas-Laden  haben  im  vergangenen 
Jahr  2  338  Haushalte  Unterstutzung 


erfahren. 


(NiM) 


Im  Sozialladen  sind  stets  mindestens  100  verschiedene  Produkte  vorrâtig.      (fotos:  n.  muller)    Bemerkenswerte  Geste:  Ein  Privatmann  spendet  10  000  Euro  fur  das  Redinger  Sozialbùro. 
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Gestern  in  Grevenmacher 


„Mir  sinn  als  Chrëschten  erausgefuerdert!" 

Die  renovierte  Dekanatskirche  stand  im  Blickpunkt  am  Kirchweihfest 


VON  MONIQUE  HERMES 

Gleich  mehrere  Anlâsse  gab  es  ges- 
tern in  der  Moselmetropole  Greve- 
macher,  um  in  der  Dekanatskirche 
zu  feiern:  das  Christkônigsfest,  die 
offizielle  Feier  des  Câcilientages  so- 
wie  Kirchweih  und  damit  der  Ab- 
schluss  der  Renovierungsarbeiten 
in  der  dem  heiligen  Laurentius 
geweihten  Dekanatskirche. 

Zu  Beginn  des  feierlichen  Hoch- 
amtes,  das  von  der  „Chorale  mu- 
nicipale" um  Martin  Elmquist,  mit 
Marcel  Weis  an  der  Orgel,  gesang- 
lich  und  musikalisch  gekonnt  ge- 
staltet  wurde,  richtete  Dechant 
Claude  Bâche  Dankesworte  an 
aile  an  der  gelungenen  Innenreno- 
vierung  Beteiligten,  Gemeindever- 
waltung,  Kirchenfabrik,  sowie 
„Service  des  sites  et  monuments 
nationaux",  vertreten  durch  Pat- 
rick Dondelinger. 

In  seiner  Predigt  erinnerte  der 
Grevenmacher  Dechant  einerseits 
an  das  Kirchweihfest  und  damit  an 
den  Tag,  als  die  Grevenmacher  Kir- 
che  zum  „Haus  Gottes"  wurde.  An- 
dererseits  wies  Claude  Bâche  auf 
die  Aktualitât  der  von  Diakon  Nico 
Waterloo  verkûndeten  Perikope 
aus  dem  Matthâus-Evangelium  hin, 
in  der  es  darum  geht,  Menschen  am 
Rande  der  Gesellschaft  und  Men- 
schen in  seelischen  Notlagen  in  den 
Mittelpunkt  zu  stellen.  „Mir  sinn  als 
Chrëschten  erausgefuerdert,  an  ei- 
sem  kierchlechen,  sozialen  a  polit- 
eschen  Engagement  matzeschaffen 
un  enger  méi  gerechter,  méi  sozi- 


Viele  Glaubige  wohnten  der  Eucharistiefeier  an  Kirchweih  bel 


(fotos:  anouk  antony)    Die  heiligen  Ole  befinden  sich  in  einem  neuen  Schrein. 


aler  a  méi  bridderlecher  Welt",  so 
der  Prediger. 

Vor  dem  Schlusssegen  bedachte 
Dechant  Claude  Bâche  im  Namen 
der  Kirchenfabrik  Kùster  Jean-Paul 
Geschwind  mit  einem  Geschenk  fur 
25  Jahre  Dienst  „von  Kindesbeinen 


an",  zuerst  als  Messdiener,  dann  als 
Hilfskûster  und  seit  2001  als  Kùs- 
ter, in  der  Grevenmacher  Deka- 
natskirche. Danach  richtete  Kir- 
chenratsprâsident  Guy  Cognioul 
seinerseits  Dankesworte  an  aile  am 
gemeinsamen  Projekt  von  Gemein- 


de  und  Kirchenfabrik  Beteiligten, 
hob  die  zahlreichen  Privatspenden 
hervor  und  wies  auf  die  gediegene 
Verôffentlichung  hin,  die  druck- 
frisch  auflag. 

Bùrgermeister  Léon  Gloden  kam 
in  seiner  Ansprache  auf  die  Tole- 


ranz  und  den  Respekt  zu  sprechen, 
die  in  der  Moselmetropole  stets 
zwischen  den  weltlichen  und  geist- 
lichen  Krâften  herrschten  und  auch 
in  Zukunft  herrschen  werden,  be- 
vor  er  zum  freundschaftlichen  Um- 
trunk  ins  „Kaplounshaus"  einlud. 
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Abschluss  der  Arbeiten  wird  morgen  in  Grevenmacher  gefeiert 

Dekanatskirche  renoviert 

Instandsetzung  schlàgt  mit  100  000  Euro  zu  Bûche 


Das  Innere  der  Grevenmacher  Dekanatskirche  erstrahlt  seit  kurzem  in  neuem  Glanz. 


(FOTO:  TOM  PIERRET) 


VON  MONIQUE  HERMES 

Mit  einer  Eucharistiefeier,  der  De- 
chant  Claude  Bâche  in  der  renovier- 
ten  Dekanatskirche  vorsteht  sowie 
mit  einem  Empfang  im  „Kaplouns- 
haus",  zu  dem  die  Gemeindever- 
waltung  einlâdt,  feiert  man  am 
kommenden  Sonntag,  dem  Kirch- 
weihfest  in  Grevenmacher,  den  Ab- 
schluss der  rezenten  Kirchenreno- 
vierung.  Hinzu  kommt  ein  von  der 
Kirchenfabrik  herausgegebenes  ge- 
schichtliches  Faltblatt,  das  dem- 
nâchst  an  aile  Haushalte  verteilt 
wird. 

Wàhrend  der  Sommermonate 
wurde  der  Innenraum  des  ge- 
schichtstràchtigen  Gotteshauses 
frisch  gestrichen.  Die  sehenswer- 
ten  Kirchenfenster  von  1958,  die 
vom  Luxemburger  Glasmaler  Ca- 
mille Croat  stammen  und  auf  wel- 
chen  Heilige  dargestellt  sind,  die 
mit  der  Geschichte  Grevenma- 
chers  verbunden  sind,  wurden  ge- 
reinigt,  nachdem  sie  2009  mit  ei- 
ner Doppelverglasung  versehen 
worden  waren.  Ausfterdem  stan- 
den  die  Reinigung  der  Naturstei- 
ne,  die  Instandsetzung  der  Blitz- 
ableiteranlage  sowie  das  Installie- 
ren  einer  neuen  Gasheizung  an. 


Die  Grevenmacher  Dekanatskir- 
che, die  1782/83  gebaut  wurde, 
kann  auf  eine  bewegte  Geschichte 
zurùckblicken.  Sie  gilt  als  zweites 
Gotteshaus  innerhalb  der  frùhe- 
ren  Stadtmauer. 

Sicher  dokumentiert  ist  eine 
Vorgàngerkirche  bereits  Ende  des 
13.  Jahrhunderts.  Die  neue  Kirche, 
die,  wie  das  erste  Gotteshaus,  dem 
heiligen  Laurentius  geweiht  ist, 
wurde  an  den  Festungsturm  an- 
gebaut,  derweil  ihre  Vorgângerin 
parallel  zur  Mosel  lag  und  vom 
Stadtturm  getrennt  war.  Lediglich 
ein  Durchbruch  verband  die  bei- 
den  Bauwerke.  Der  heutige  Kirch- 
turm  war  wàhrend  Jahrhunderten 
Wacht-  und  Wehrturm  des  befes- 
tigten  Stàdtchens. 

Von  der  Pfarrkirche 
zum  Nationalmonument 

Im  Laufe  der  Jahrhunderte  wur- 
den zahlreiche  Umànderungen 
und  Renovierungen  am  und  im 
Gotteshaus  getàtigt,  das  1820  den 
Rang  einer  Dekanatskirche  er- 
hielt,  erwâhnen  wir  lediglich  die 
Rekonstruktion  nach  dem  groften 
Brand  von  1822  im  Moselstàdt- 
chen  sowie  die  grùndlichen  Res- 
taurierungen  von  1925  und  1978.  Im 
Februar  2013  stellte  der  Schôffen- 


rat  den  Antrag,  die  Grevenmacher 
Dekanatskirche  samt  Festungs- 
turm als  Nationalmonument  zu 
klassieren,  Antrag,  welchem  im 
November  von  der  zustândigen 
Kommission  stattgegeben  wurde 
und  der  am  2.  Dezember  2013 
ebenfalls  von  der  Grevenmacher 
Kirchenfabrik,  der  Eigentùmerin 
des  Gotteshauses,  positiv  begut- 
achtet  wurde. 

Der  Innenanstrich  der  Kirche 
und  die  oben  aufgelisteten  In- 
standsetzungsarbeiten  wurden 
Anfang  2014  von  der  Gemeinde 
Grevenmacher  nach  Absprache 
mit  der  Kirchenfabrik  veranlasst. 
Sie  begannen  im  Mai  2014  und 
schlagen  mit  100  000  Euro  zu  Bû- 
che. 

Finanziert  wurden  sie  von  der 
Gemeindeverwaltung  und  von  der 
Kirchenfabrik  sowie  von  privaten 
Spenden  von  Pfarrangehôrigen. 
Das  Projekt  wird  zudem  vom  Ser- 
vice des  Sites  et  Monuments  Na- 
tionaux" unterstùtzt.  Im  Rahmen 
dieser  Renovierungsarbeiten  wur- 
de ebenfalls  nahe  dem  Taufbe- 
cken  ein  kunstvoller  Schrein  an- 
gebracht,  in  dem  die  heiligen  Ole 
(Chrisam,  Katechumenenôl  und 
Krankenôl)  nun  aufbewahrt  wer- 
den. 
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Foto:  Tageblatt-Archiv 

Wer  andern  eine  Grube  grabt ... 

ODER:  SI  TAQUISSES  ... 

Dr.  Henri  Hosch,  frùherer  Bùrgermeister  von  Marner 


Eigentlich  wollte  ich  nicht 
auf  die  an  mich  gerichtete 
Lehrstuhl-Vorlesung  von 
Prof.  Dr.  G.  Beestermôller 
(Tageblatt  vom  7.  Nov.  2014) 
antworten,  denn  jeder 
Leserbriefschreiber  hàtte  es 
an  meiner  Stelle  tun  kônnen. 
Ich  habe  mich  schlieBlich 
doch  dazu  entschlossen,  weil 
ich  von  verschiedenen  Seiten 
dazu  aufgefordert  wurde. 

Auf  die  Einladung  des  Professors 
fur  theologische  Ethik  am  Grand 
Séminaire,  „mich  mit  dem  Wis- 
sen  ùber  die  Religionsgeschichte 
Lateinamerikas  vor  der  Ankunft 
des  Columbus  zubeschàftigen", 
môchte  ich  Folgendes  klarstel- 
len:  Zwischen  1972  und  2006  ha- 
be ich  aile  (!)  Lànder  von  Mexiko 
bis  zur  Sùdspitze  des  amerikani- 
schen  Kontinents  bereist. 

Ichbesuchte  die  Pyramiden, 
die  Tempel  und  andere  Kultstàt- 
ten  der  Azteken,  Tolteken,  Olme- 
ken,  Totonaken,  Mayas,  Inkas  ... 
und  habe  mir  vor  Ort  Geschichte 
und  Kultur  der  sùdamerikani- 
schen  Vôlker  von  mitgereisten 
Historikern  und  anderen  Fach- 
leuten  erklàren  lassen. 

So  viel  zu  meinem  Wissens- 
stand  in  dieser  Sache. 

Natùrlich  war  bei  diesen  zahl- 
reichen  Besuchen  auch  von 
Menschenopfern  -  Kindern  und 
Gefangenen  aus  den  sogenann- 
ten  Blumenkriegen  -  ausfiihrlich 
die  Rede.  Sogar  Ballspielturniere 
wurden  organisiert,  wobei  von 
vornherein  feststand,  dass  die 
Verlierermannschaft  dem  Opfer- 
tod  geweiht  war. 

Um  dièse  Opferrituale,  die  dazu 
dienten,  die  blutrùnstigen  Gôtter 


gnàdig  zu  stimmen,  mit  dem  un- 
menschlichen  Vorgehen  der  IS- 
Schlàchter  in  einen  Zusammen- 
hang  zubringen,  muss  man  den 
(nicht  ausreichend  informierten) 
Léser  schon  fur  mehr  als  dumm 
verkaufen.  Lange  Jahre  vor  mei- 
nen  vielen  Reisen  erkannte  ich 
schon  als  Schiller  den  Unter- 
schied  zwischen  dem  rituellen 
Opfern  von  Menschen  und  dem 
kaltblùtigen  Hinschlachten  von 
Anhàngern  anderer  Glaubens- 
richtungen  oder  anderer  Weltan- 
schauungen. 

Auf  meinen  Reisen  habe  ich 
mich  gleichzeitig  auch  mit  der 
Geschichte  der  lateinamerikani- 
schen  Lànder  nach  Columbus 
beschàftigt  und  weifê  bestens  Be- 
scheid  ùber  die  zweistellige  Mil- 
lionenzahl  von  Indios,  die  von 
der  spanischen  Krone  im  Ver- 
bund  mit  der  Katholischen  Kir- 
che  ihrer  Kultur,  ihres  Goldes 
(heute  in  den  Kathedralen)  be- 
raubt  und  nach  grausamster  Fol- 
ter  gnadenlos  vernichtet  wurden. 
Ich  lade  hierzu  Prof.  Dr.  G.  Bees- 
termôller ein,  sich  mit  dem  er- 
schùtternden  „Bericht  von  der 
Verwùstung  der  westindischen 
Lànder"  von  Bischof  Bartolomé 
de  Las  Casas  (+1566)  (InselTa- 
schenbuch3163)  zubeschàfti- 
gen". 

Machtsucht 

Wer  schon  nicht  imstande  ist 
(bzw.  bewusst  unterlàsst  ),  einen 
Unterschied  zu  machen  zwi- 
schen rituellem  Opfern  aus  rei- 
nem  Aberglauben  und  dem  bar- 
barischen  Abschlachten  Anders- 
glàubiger  aus  Machtsucht,  Geld- 


sucht  und  engstirniger  religiôser 
Rechthaberei  -  wie  es  aus  mei- 
nem Artikel  „Wer  Wind  sàt,  wird 
Sturm  ernten"  klar  hervorgeht  -, 
kann  sich  den  Hinweis  auf  La- 
teinamerika  oder  aufs  ausgehen- 
de  Mittelalter  ersparen,  denn 
schon  die  sogenannten  Heiligen 
Schriften  sind  gespickt  mit  Be- 
richten  iiber  Gewalttaten  und 
Morde  auf  Anordnung  eines 
grausamen,  blutrùnstigen,  rach- 
sùchtigen  und  eifersùchtigen 
Schôpfergottes. 

An  dieser  Stelle  môchte  ich  er- 
wàhnen,  dass  ich  von  Ecuador 
aus  auch  die  Galapagos  Inseln 
besuchte,  wo  Charles  Darwin, 
ein  Berufskollege  von  Beester- 
môller, seine  bereits  gewonnenen 
Erkenntnisse  ùber  die  Entste- 
hung  der  Arten  entscheidend  ver- 
tiefte.  Den  beiden  Klerikern  de 
Las  Casas  und  Darwin  ist  es  ùbri- 
gens  zu  Lebzeiten  vonseiten  ihrer 
heiligen  Kirche  sehr  schlecht  er- 
gangen. 

Was  aber  dem  Fass  den  Boden 
ausschlàgt,  ist  die  dreiste  profes- 
sorale Behauptung,  dass  „Natio- 
nalsozialismus  und  Stalinismus, 
mit  ihrer  unùberbotenen  Grau- 
samkeit,  aus  hôchst  wissen- 
schaftlich  verstandenem  Atheis- 
mus  entstanden"  seien. 

Adolf  Hitler,  zu  dem  Papst  Pius 
XII.  ein  zwielichtiges  Verhàltnis 
hatte,  hat  sich  iterativ  als  Christ 
bezeichnet.  Dafùr  gibt  es  Tondo- 
kumente  zur  Genùge. 

Zum  Thema  Judenverfolgung 
schreibt  er  in  „Mein  Kampf":  „So 
glaube  ich  heute  im  Sinne  des  all- 
màchtigen  Schôpfers  zu  handeln: 
Indem  ich  mich  des  Juden  erweh- 
re,  kàmpfe  ich  fùr  das  Werk  des 
Herrn."  (Hitler  1933,  S.70  Bd.  1, 


Kap.  2:  „  Wiener  Lehr-  und  Lei- 
densjahre").  Liefê  nicht  Mussoli- 
ni, der  Mann  der  Lateranvertrà- 
ge,  seine  Truppen  segnen,  bevor 
sie  mit  Hitlers  Truppen  in  den 
Krieg  zogen? 

Stalin,  ehemaliger  orthodoxer 
Seminarist,  fundierte  seine 
Schreckensherrschaft  auf  einer 
untragbaren  politischen  Idéolo- 
gie (nicht  auf  Atheismus!),  die 
zum  Scheitern  vorbestimmt  war. 
Wer  mehr  zu  diesem  Thema  er- 
fahren  will,  den  verweise  ich  auf 
Richard  Dawkins'  Buch  „Der 
Gotteswahn". 

Geschichtsfalschung 

Wer  Hitlers  und  Stalins  beispiel- 
lose  Verbrechen  auf  Atheismus 
zurùckfùhrt,  begeht  schlichtweg 
hinterlistige  Geschichtsfàl- 
schung.  Dies  ist  besonders  ver- 
werflich,  wenn  sie  unter  dem 
Banner  theologischer  Ethik  ge- 
schieht.  Es  entzieht  sich  meiner 
Kenntnis,  ob  Beestermôller  ein 
Jesuit  ist,  jedenfalls  besitzt  er  das 
Zeug  dazu. 

Ganz  im  Gegensatz  zu  Bees- 
termôllers  Unterstellung  sind 
Atheisten  grundsàtzlich  tolérante 
Bùrger,  die  jeden  uneinge- 
schrànkt  an  das  glauben  lassen, 
woran  er  will,  vorausgesetzt,  er 
versucht  nicht,  anderen  seinen 
Glauben  aufzuzwingen,  die  ôf- 
fentliche  Schule  z.B.  zur  Indok- 
trinierung  der  Kinder  zu  miss- 
brauchen  oder  die  Staatskasse  zu 
plùndern. 

Ùbrigens  wurde  noch  nie  in  der 
Geschichte  ein  Krieg  angezettelt, 
um  den  Atheismus  zu  verbreiten 
oder  anderen  dièse  Weltanschau- 


ung  aufzuzwingen.  Ich  kann  mir 
auch  nicht  vorstellen,  dass  es  je 
so  was  geben  kônnte. 

Auf  die  anderen  „amùsanten" 
Beestermôllereien,  wie  z.B.  die 
anstehenden  Spaziergànge  „der 
hartgesottensten  Naturwissen- 
schaftler  durchs  Paradies",  das 
Verhàltnis  von  Glaube  und  Ver- 
nunft  („Glaube  und  Vernunft 
brauchen  einander,  damit  jeder 
von  beiden  bei  sich  selbst  bleibt" 
(?)),  oder  die  Aussage,  dass  „der 
Staat  und  das  Recht  den  Glauben 
brauchen",  lohnt  es  sich  nicht 
einzugehen. 

Dièse  obskure  Esoterik  dùrfte 
sich  von  selbst  disqualifizieren. 
Gut  beraten  wàre  der  Theologie- 
professor  allerdings,  wenn  er  sei- 
ne krumme  Logik,  seine  perfide 
Geschichtsinterpretation  und 
sonstige  einleuchtende  Ùberle- 
gungen  seinen  (seinem?)  Semi- 
naristen  vorbehalten  wùrde.  Das 
profane  Glatteis  aufêerhalb  der 
dicken  Mauern  des  Priestersemi- 
nars  scheint  nicht  sein  Terrain  zu 
sein. 

Schliefêen  môchte  ich  mit  ei- 
nem  profunden  Beestermôller- 
Zitat:  „Wer  glaubt,  dass  die  Welt 
in  Gottes  Hànden  liegt,  braucht 
ùberhaupt  kein  Problem  mit  dem 
Wissen  um  deren  Evolution  zu 
haben."  ...  Und  mit  der  Schôp- 
fung? 

Lektion  verstanden:  Der  Glau- 
be allein  macht  selig,  und  selig 
sind  die  Armen  im  Geiste,  denn 
ihnen  gehôrt  das  Himmelreich. 
Amen. 

Dièse  tiefschùrfende  Erkennt- 
nis  war  mir  allerdings  seit  jeher 
bekannt,  auch  ohne  den  ôffentli- 
chen  beestermôllerschen  Nach- 
hilfeunterricht. 
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Conférence  avec 

J  ean-Claude  Hollerich 

Luxembourg.  Le  comité  TheoBar  organise  ce  24  novembre  à  19.30  heures 
à  la  Brasserie  du  Cercle  à  Luxembourg-ville  une  conférence  avec 
l'archevêque  Jean-Claude  Hollerich.  Le  père  évêque  témoignera  de  son 
voyage  missionnaire  en  Thaïlande  cet  été,  au  cours  duquel  il  était 
accompagné  de  quelque  130  jeunes.  Ils  ont  eu  la  chance  de  partager  la 
vie  des  Karens,  population  minoritaire  au  sein  de  laquelle  le  christianisme 
se  répand  depuis  peu.  En  quoi  cette  expérience  peut-elle  nous  interpeller? 
Quel  est  le  message  pour  notre  société?  La  soirée  se  déroulera  en 
français.  TheoBar,  ce  sont  une  série  de  conférences,  une  fois  par  mois, 
dans  un  bar  de  la  ville,  avec  des  intervenants  exceptionnels  qui 
adressent,  à  partir  de  leurs  convictions  chrétiennes,  les  défis  majeurs 
d'une  société  en  mutation.  Ces  rencontres  de  1.30  heure  environ 
s'articulent  à  chaque  fois  autour  de  trois  axes:  l'approfondissement  de 
connaissance  de  sujets  liés  à  Dieu;  l'échange  avec  des  intervenants  ou 
personnalités  du  monde  politique,  religieux,  culturel,  scientifique, 
artistique;  une  occasion  de  rencontres  dans  un  lieu  convivial.  Pour  en 
savoir  plus,  veuillez  consulter  la  page  Facebook  suivante 
www.facebook.com/TheoBarLux 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  24.  November  2014,  Seite  14 
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Zum  Religionen-Unterricht 

Ein  Weihnachtsgeschenk  der  besonderen  Art 
Welche  Freude,  als  ich  in  den  Treppen  des  Staatsrates  hôrte,  dass 
es  nun  einen  Religionen-Unterricht  geben  wird.  Mittags  wurde 
dièse  Nachricht  vom  Radio  bestatigt,  abends  vom  Fernsehen  und 
tags  drauf  konnte  ich  es  im  Wort  nachlesen.  Eine  gemeinsame 
Wissensvermittlung,  zusammen  organisiert  von  in  Luxemburg 
lebenden  Juden,  Christen  und  Muslimen,  zum  einzigen  Gott  und  zu 
den  verschiedenen  Religionsgemeinschaften,  das  lasst  in  mir  eine 
tiefe  Hoffnung  fur  unsere  Gesellschaft  wachsen.  Nicht  extrême 
Gruppierungen  unterfremdem  Einfluss  werden  unsere  Kinder  in 
puncto  Religion  unterrichten,  sondern  es  wird  ein  offener, 
vernùnftiger  Lehrgang  ùber  die  Geschichte  der  Religionen  und  der 
verschiedenen  Glaubensinhalte  geben.  Dabei  ist  nicht 
Glaubensverbreitung  das  Ziel,  sondern  Wissensvermittlung;  nicht 
Geld  oder  Macht  sind  die  Beweggrùnde,  sondern  die  Sorge  um  die 
Zukunft  der  luxemburgischen  Gesellschaft.  Ich  bin  zuversichtlich, 
dass  Abgeordnete  aus  allen  Parteien  dièse  „gute  Nachricht"  zu 
schatzen  wissen  und  ihr  die  gebùhrende  Unterstùtzung  zusagen 
werden.  Allen,  die  an  dem  gemeinsamen  Vorgehen  mitgearbeitet 
haben,  mein  aufrichtiges  villmools  Merci  fur  dièse  aufbauende 
Initiative. 

Agnes  Rausch,  Mitglied  des  Staatsrates  bis  zum  15.  Februar  2015 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  22.  November  2014,  Seite  22 
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Skeptischer  Blick 

Ethiklehrer  mit  Zweifeln 
am  Religionenunterricht 

LUXEMBURG  Die  Vereinigung  der  Ethiklehrer  (ALPE)  sieht  die  Einfûh- 
rung  eines  kollektiven  Religionenunterrichts  skeptisch.  Zwar  sei  der 
Vorstotè  der  acht  Glaubensgemeinschaften  fur  einen  multikonfessionel- 
len  Unterricht  vor  dem  Hintergrund  des  von  François  Biltgen  in  Auftrag 
gegebenen  Expertenberichts,  der  darauf  hinwies,  dass  im  Prinzip  jede 
Glaubensgemeinschaft  Anrecht  auf  einen  Religionsunterricht  in  der 
Schule  habe,,nachvollziehbar.  Alierdings  ist  der  ALPE  nicht  klar,  wes- 
halb  das  Wissen  ùber  die  einzelnen  Religionen  nicht  in  einem  nicht  kon- 
fessionellen  Unterricht  erfolgen  kann.  Denn  Religionen  wiirden  bereits 
heute  in  der  «Formation  morale  et  sociale"  wie  auch  anderen  Fàchern 
thematisiert.  Wenn  es  also  nicht  um  Indoktrinierung  oder  Missionie- 
rung  geht  „muss  man  sich  fragen,  wieso  dies  nicht  in  einem  gemeinsa- 
men  Ethikunterricht  passieren  kann",  sagt  die  ALPE.  Aus  diesen  Grùn- 
den  unterstùtzt  sie  weiterhin  die  Plane  der  Regierung  fur  einen  einheit- 
lichen  Ethikunterricht.  Sie  weist  bei  dieser  Gelegenheit  auch  daraufhin, 
dass  „es  sich  bei  Ethik  nicht  um  etwas  handelt,  das  ùbrig  bleibt,  wenn 
man  ,Gott*  aus  der  Religion  entfernt".  Die  Ethik  kônne  sich  als  Disziplin 
auf  eine  lange  Tradition  berufen  und  behandelc  neben  den  Phànomenen 
Religion  und  Glaube  eine  Vielzahl  von  Themen. 

Die  Regierung  sollte  der  ALPE  zufolge  Mut  aufbringen.  um  einen  Un- 
terricht zu  gestalten,  der  sich  an  erprobten  Modellen  wie  beispielsweise  in 
Nordrhein-Westfalen  oder  Berlin  zu  orientieren.  „Bei  der  konkreten  Um- 
setzung  alierdings  sicherstellt,  dass  es  sich  um  ein  Konzept  handelt,  das 
sowohl  den  Anspruchen  der  Schûlerlnnen  und  Eltern  genùgt,  aber  auch 
EU  rechtlich  auf  unanfechtbaren  Fiifêen  steht".  CB 
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LUXEMBURGENSIA 


Quelle  langue 
pour  la  laïcité?  (1) 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Les  manuels  scolaires 
pour  le  cours  qui  se  substitue  à  l'ensei- 
gnement religieux  dans  l'enseigne- 
ment secondaire  classique  ou  techni- 
que au  Luxembourg  s'intitulent  Prakti- 
sche  Philosophie  3  (ISBN  978-3-06- 
120015-2)  et  Praktische  Philosophie  2 
(ISBN  978-2-06-120014-5)  et  sont  dif- 
fusés actuellement  par  une  maison 
d'édition  allemande  de  livres  scolaires. 

La  qualité  de  ces  livres  est  excellente, 
et  la  question  se  pose  de  savoir  pour- 
quoi l'Église  catholique  du  Luxem- 
bourg résiste  à  l'introduction  d'un 
cours  commun  d'initiation  aux  va- 
leurs («de  philosophie  appliquée»).  Les 
catholiques  romains  ne  reculent  pas 
par  rapport  à  leur  fondamentalisme  du 
monopole  d'interprétation.  Pour  les 
autres  cultes  conventionnés  (israélite, 
musulman  et  chrétiens)  ainsi  que  pour 
les  adhérents  des  communautés  reli- 
gieuses minoritaires  ou  non  conven- 
tionnés (par  exemple,  les  néoapostoli- 
ques), les  contenus  matures  des  ma- 
nuels ne  devraient  poser  aucun  pro- 
blème convictionnel,  s'il  n'y  avait  pas 
la  question  du  deus  meus,  c'est-à-dire 
celle  du  financement  des  ministres  du 
culte  qui  profite  essentiellement  au 
culte  catholique.  Ce  dernier  abuse  de 
sa  situation  prédominante,  pour  met- 
tre dans  le  même  bateau  les  membres 
des  autres  confessions  (fussent-ils  pro- 
testants luthériens,  calvinistes  ou  au- 
trement réformés). 

Ce  qui  étonne,  c'est  plutôt  le  choix 
de  la  langue  véhiculaire,  l'allemand, 
rendant  difficile  l'intérêt  de  la  commu- 
nauté lusophone.  Il  pourrait  s'avérer 
difficile  de  trouver  un  coéditeur 
franco-français  (suffisamment  discret 
en  ce  qui  concerne  les  hautes  louanges 
de  la  seule  laïcité  «à  la  française»). 
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Weiter  fùr  Einfùhrung  eines  Ethikkurses 

ALPE  Ethiklehrer  sehen  kollektiven  Religionenunterricht  skeptisch 


Die  ALPE  (Vertretung 
der  Ethiklehrer)  sehe  die 
Einfùhrung  eines  kollektiven 
Religionenunterrichts 
skeptisch  und  setze 
sich  weiterhin  fur  einen 
gemeinsamen  Werte- 
bzw.  Ethikunterricht  ein, 
schrieb  die  Vereinigung 
in  einer  Mitteilung,  die  wir 
nachfolgend  abdrucken. 

„Der  Vorstotë  der  acht  luxembur- 
gischen  Glaubensgemeinschaf- 
ten,  die  sich  fur  einen  Religionen- 
unterricht an  ôffentlichen  Schu- 
len  einsetzen,  scheint  uns  durch- 
aus  nachvollziehbar. 

So  schlietëen  die  vorgebrachten 
Argumente  an  das  an,  was  bereits 
der  2012  von  François  Biltgen  in 
Auftrag  gegebene  Expertenbe- 
richt  besagte,  der  auch  darauf 
hinwies,  dass  im  Prinzip  nicht 
nur  eine,  sondern  jede  Glaubens- 
gemeinschaft  ein  Anrecht  auf  ei- 
nen Religionsunterricht  an  ôf- 
fentlichen Schulen  habe.  Auch 


den  vorgebrachten  Argumenten 
der  Vertreter  der  Glaubensge- 
meinschaften  kann  die  ALPE  ei- 
gentlich  nur  beipflichten,  wenn 
beispielsweise  von  der  Wichtig- 
keit  des  Dialogs  unter  den  Reli- 
gionen  die  Rede  ist  und  ein  Wis- 
sen  iiber  die  Religionen  als  Aus- 
gangspunkt  fur  ein  besseres  Ver- 
stàndnis  und  mehr  Toleranz  ge- 
geniiber  Andersglàubigen  ge- 
nannt  wird. 

Aus  diesen  Argumenten  geht  al- 
lerdings  nicht  hervor,  wieso  diè- 
ses Wissen  iiber  die  einzelnen  Re- 
ligionen nicht  in  einem  nicht 
konfessionellen  Unterricht  fur  ai- 
le Schuler  (unabhàngig  von  ihrer 
persônlichen  religiôsen  Einstel- 
lung)  erfolgen  kann. 

Bereits  heute  werden  auch  Reli- 
gionen im  gegenwàrtigen  for- 
mation morale  et  sociale"-Unter- 
richt  thematisiert.  Aber  auch  an- 
dere  Fâcher  wie  zum  Beispiel  der 
Geschichtsunterricht  oder  der 
Kunstunterricht  vermitteln  den 
Schiilern  grundlegende  Kennt- 


nisse  iiber  die  einzelnen  Religio- 
nen. 

Wenn  es  demnach,  wie  es  Erz- 
bischof  Hollerich  betonte,  nicht 
um  Indoktrinierung  bzw.  Missio- 
nierung  geht  und  aile  Glaubens- 
richtungen  in  einem  gemeinsa- 
men Unterricht  nebeneinander 
stehen  sollten,  muss  man  sich  fra- 
gen,  wieso  dies  nicht  in  einem  ge- 
meinsamen Ethikunterricht  pas- 
sieren  kann. 

Option 

Ein  optionaler  Unterricht  der 
einzelnen  Glaubensgemeinschaf- 
ten,  der  auch  konfessionell  aus- 
gerichtet  sein  kann,  scheint  uns 
vielmehr  eine  besondere  Gele- 
genheit  zu  sein,  einen  wahren 
„Choix"  anzubieten  und  die 
Schiilerlnnen  ohne  relativisie- 
rende  Elemente  mit  dem  eigenen 
Glauben  vertraut  zu  machen.  Vo- 
raussetzung  wàre  allerdings  im- 
mer  noch  ein  Pflichtfach  Ethik, 


das  aile  Schuler  mit  ihren  unter- 
schiedlichen  Ùberzeugungen 
und  Glaubensbekenntnissen  ver- 
eint  und  einen  gemeinsamen 
Dialog  ermôglicht. 

Die  ALPE  unterstiitzt  demnach 
nach  wie  vor  die  Bestrebungen 
der  Regierung,  einen  einheitli- 
chen  Ethikunterricht  an  den  ôf- 
fentlichen Schulen  in  Luxemburg 
einzufuhren. 

Gleichzeitig  môchte  sie  aller- 
dings darauf  hinweisen,  dass  es 
sich  bei  der  Ethik  nicht  um  etwas 
handelt,  das  iibrig  bleibt,  wenn 
man  „Gott"  aus  der  Religion  ent- 
fernt.  Ethik  ist  vielmehr  eine  phi- 
losophische  Disziplin,  die  sich 
auf  eine  lange  Tradition  berufen 
kann  und  neben  den  Phànome- 
nen  Religion  und  Glaube  eine 
Vielzahl  von  Themen  behandelt, 
die  das  menschliche  Zusammen- 
leben  betreffen.  So  werden  neben 
den  verschiedenen  Religionen 
und  Weltanschauungen  auch 
noch  z.B.  die  Technik,  der  Um- 
gang  mit  Medien,  Medizinethik, 


Wirtschaftsethik,  Politik,  Globa- 
lisierung,  um  nur  einige  zu  nen- 
nen,  thematisiert. 

Die  Themen  kniipfen  an  die  Le- 
benswelt  der  Schuler  an,  gehen 
aber  in  der  Reflexion  iiber  die  ei- 
genen Meinungen  hinaus.  Dièse 
Themenvielfalt  und  Herange- 
hensweise  sowie  die  prinzipielle 
philosophische  Ausrichtung 
auch  in  einem  gemeinsamen 
Ethikunterricht  zu  bewahren,  ist 
aus  Sicht  der  ALPE  unabdingbar 
fur  den  Erfolg  eines  solchen  Un- 
terrichts. 

Die  ALPE  hofft  demnach  auf 
den  Mut  der  Regierung,  einen 
Unterricht  zu  gestalten,  der  sich 
an  erprobten  Modellen  (z.B. 
Nordrhein-Westfalen  oder  Ber- 
lin) orientiert,  bei  der  konkreten 
Umsetzung  allerdings  sicher- 
stellt,  dass  es  sich  um  ein  Kon- 
zept  handelt,  das  sowohl  den  An- 
spriichen  der  Schiilerlnnen  und 
Eltern  genugt  als  auch  EU-recht- 
lich  auf  unanfechtbaren  Fiïtëen 
steht." 
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Ara  Spécial 
Trennung 
jetzt  online 

Wir  wissen,  es  geht  um 

die  „Trennung", 

schon  langer  kennt  man 

die  Benennung. 

Allein  der  Fortschritt  tut 

noch  hinken, 

obwohl  es  geht  um  alte 

Schinken. 

Der  Kirchen  unverdiente 
Pfriïnde, 

es  gab  sie  immer  ohne 
Griïnde, 

kann  sich  der  Staat  nun 

nimmer  leisten 

und  sollte  sich  auch 

nicht  erdreisten, 

des  Volkes  Mehrheit 

zu  missachten. 

Die  Kirche  kann  ihr 

Sparschwein  schlachten. 

Das  Jammern  eines  Jesuiten, 

was  solFs?  -  Voran!  -  Wer 

lâsst  sich's  bieten? 

www.aracry.lu 
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Des  cours  sur  la  religion, 
mais  aussi  la  philosophie 


Actuellement,  les  élèves  ont  le  choix  entre  des  cours  de  morale  et 
des  cours  de  religion,  qui  portent  seulement  sur  le  catholicisme. 


LUXEMBOURG  -  Le 

cours  unique  de  valeurs 
que  veut  instaurer  le 
gouvernement  parlera 
aussi  des  religions.  

Le  débat  sur  les  cours  de  re- 
ligion et  de  morale  continue, 
après  la  signature,  mardi  der- 
nier, par  les  cultes,  d'un  mé- 
morandum pour  la  création 
d'un  cours  sur  les  religions. 

Actuellement,  les  élèves 
luxembourgeois  ont  le  choix 
entre  un  cours  de  religion,  qui 
parle  uniquement  de  catholi- 
cisme, et  un  cours  de  morale. 
Le  gouvernement  veut  y  met- 
tre un  terme  et  instaurer  un 
cours  unique  de  valeurs.  Si  le 
ministère  de  l'Éducation  na- 
tionale a  salué  la  proposition 
des  cultes,  le  cours  que  le 
gouvernement  veut  créer  dif- 
fère un  peu. 


Ainsi,  le  cours  doit  présenter 
les  religions,  mais  aussi  des 
courants  philosophiques,  y 
compris  l'athéisme  et  l'agnos- 
tisme,  à  partir  de  la  rentrée 
2016.  «Le  but  est  de  rendre  les 
jeunes  capables  de  faire  leurs 
propres  choix  en  exerçant 
leur  esprit  critique»,  explique 
une  porte-parole  du  minis- 
tère. Quant  aux  leçons  propo- 
sées par  les  cultes,  libre  à 
leurs  représentants  de  les 
donner,  mais  «en  dehors  des 
programmes  officiels». 

Du  côté  des  internautes  de 
«L'essentiel»,  on  reste  partagé 
et  ce  débat  fait  beaucoup  réa- 
gir. Ainsi,  Vindulux  estime 
«qu'une  information  neutre  et 
désintéressée  sur  les  religions 
ne  peut  être  que  bénéfique», 
alors  que  pour  Jim,  il  «est  inu- 
tile d'enseigner  ces  contes  de 
fées.  La  morale  suffit». 
Fatima  Rougi 
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Schattenpapst? 

Diskussionen  um  die  Rolle  Benedikts 


Kin  zuriickgezogenes  U-ben  wollte  Papst  Benedikt  XVI.  (1.)  nach  seinem  Rûcktrîtt  fuhren.  Mit  einem  Aufsatz  sorgt  er  aber  nun  fur  Wirbel  -  und  befeuvrt  die  Débat  U-  ùber  einen 
moglichen  Schattenpapst  im  Vatikan       ^  F°t°  ** 


ROM 

MIRIAM  SCHMIDT  UND  CARSTEN  LINNHOFF  (DPA)  

•  •     ffentliche  Auftritte  des  cmeritierten  Papstes 

OBencdikt  sind  seit  seinem  Rûcktritt  im  Màrz 
2013  selten.  Nur  wenige  Maie  hat  sich  Joseph 
Ratzinger  in  der  Ôffentlichkeit  gezeigt.  Den- 
noch  lebt  der  87-Jàhrige  weiter  im  Vatikan,  empfàngt 
Besucher  und  verôffentlicht  Schriften.  Genau  darin  se- 
hen  Kritiker  Problème. 

Sie  werfen  nach  gut  eineinhalb  Jahren  mit  der  in  der 
Neuzeit  einmaligen  Situation  zweier  Pâpste  im  Vatikan 
die  Frage  auf:  Ist  Ratzingereine  Art  Schattenpapst.  gibt 
es  eine  Doppelherrschaft 
in  der  katholischen  Kir- 
che.  hintertreibt  er  die  Be- 
miihungen  seines  Nach- 
folgers  Franziskus  (77)  um 
Reformen  und  mehr  Of- 
tenheit? 

Befeuert  wurde  dièse 
Diskussion    durch  eine 
Ncuauflage  der  „Gesam- 
melten  Schriften"  von  Be- 
nedikt XVI.  im  Herder-Verlag.  Sie  enthâlt  einen  aktuali- 
sierten  Aufsatz  aus  dem  Jahr  1972.  in  dem  es  um  den 
Umgang  der  katholischen  Kirche  mit  wiederverheirate- 
ten  Geschiedenen  geht  -  ein  durch  die  Familiensynode 
im  Vatikan  aktuelles  und  brisantes  Thema.  Wâhrend 
der  Theologe  Ratzinger  damais  eine  Zulassung  geschie- 
dener  Wiederverheirateter  zur  Kommunion  nach  einer 
Art  Bewâhrungszeit  durchaus  fur  môglich  hielt,  verwirft 
er  nun  dièse  Môglichkeit. 


MIst  es  einfach  Zufall.  dass  es  jetzt  passiert  ist.  wâh- 
rend die  Synode  im  September  in  Rom  zum  Thema  Fa- 
milie  und  Sexualmoral  tagte?  Oder  wird  er  instrumenta- 
lisiert  von  Kreisen  im  Vatikan,  die  gegen  die  Reform- 
schritte  von  Franziskus  sind?".  sagte  er  der  Deutschen 
Presse-Agentur.  Fur  Pater  Bernd  Hagcnkord.  den  Leiter 
der  deutschsprachigen  Redaktion  von  Radio  Vatikan.  ist 
die  Verôffentlichung  des  Textes  wenige  Wochen  nach 
der  Synode  „ungliïcklich.  aber  kein  grotèes  Problem". 
,,Der  Artikel  ist  am  4.  August  eingercicht  worden.  lange 
vor  der  Synode  war  er  fertig",  sagte  er  der  dpa.  „Ich  sehe 
nicht,  dass  Benedikt  seinem  Nachfolger  Problème  ma- 
chen  oder  sich  in  eine  aktuelle  Débatte  einmischen 


„Es  gibt  seit  lângerem  Befûrchtungen, 
es  kônnten  zwei  konkurrierende  Machtzentren 
in  der  Kurie  entstehen" 


„Damit  positioniert  er  sich  eindeutig  in  der  aktuellen 
Débatte",  schrieb  Wolf,  der  an  der  Uni  Munster  lehrt  und 
Mitglied  des  Exzellcnzclusters  ..Religion  und  Politik"  ist. 
zuletzt  in  der  ..Frankfurter  Allgemeinen  Zcitung".  Es  gebe 
seit  liingerem  Befûrchtungen.  es  kônnten  „zwei  konkurrie- 
rende Machtzentren  in  der  Kurie  entstehen,  mit  Papst  und 
Gegenpapst  an  ihrer  Spitze". 

Seiner  Ansicht  nach  hâtte  Benedikt  sich  nach  seinem 
Rûcktritt  in  den  Rang  eines  Kardinals  zuriickbegeben  sol- 
len.  „Die  Menschen  sehen  im  Vatikan  zwei  in  Wei&  geklei- 
dete  Mânner  und  denken,  es  gibt  zwei  Papste  "  Pas  sorge 
fur  Irritationen.  Hagenkord  hingcgen  meint:  .Jede  Àutëe- 
rung  wïu-de  genauso  unter  die  Lupe  genommen,  oh  er  nun 
Weitë  tràgt  oder  Schwarz," 
Seiner  Ansicht  nach  leistet 
Ratzinger  emen  groBen 
Dienst.  da  er  nach  dem 
Rîicktritt  zeige:  „Es  geht.  es 
funktioniert." 


Problematisches  Verhalten 

Kritiker  werfen  ihm  deshalb  Einmischung  in  aktuelle 
Debatten  vor  -  was  nicht  zu  dem  zuriickgezogenen  Le- 
ben  passen  wiirde.  das  er  sich  selbst  bei  seinem  Rûcktritt 
aufcrlcgt  hat.  Der  Kirchenhistoriker  Hubert  Wolf  hait 
Benedikts  Verhalten  fur  problematisch  und  stellt  die 
Frage  nach  dem  Motiv. 


HUBERT  WOLF.  Kirchenhistoriker 

will."  Auch  Marco  Politi,  Papst-Biograf  und  Kommenta- 
tor  fur  die  Tageszeitung  „I1  Fatto  Quotidiano",  hait  den 
Text  und  seine  radikale  Ànderung  in  der  Schlussfolge- 
rung  fur  unproblematisch:  „Diese  Ànderung  hângt  da- 
mit  zusammen,  dass  Benedikt  sich  geàndert  hat  seit  den 
Zeiten,  als  er  ein  sehr  radikaler  reformfreudiger  Theolo- 
ge war." 

„Es  gibt  zwei  Pâpste" 

Klarist  jedoch:  Benedikt  empfàngt  Besucher  und  publi- 
ziert  Gru^worte  und  Texte,  die  als  Kommentar  zu  aktu- 
ellen kirchenpolitischen  Diskussionen  gewertet  werden 
kônnen.  So  dùrfte  Konservative  und  Traditionalisten 
erfreut  haben,  als  er  vor  einiger  Zeit  ausdriicklich  den  al  - 
ten  lateinischen  Messritus  lobte,  den  vor  allem  diejeni- 
gen  ablehnen.  die  fur  eine  offene,  dem  Volkc  zugewand- 
te  Kirche  pladieren. 


Papst  Franziskus  bleibt 
cool 

Àhnlich  sieht  es  Vatikanist 
Politi:  MVom  persônlichen 
Standpunkt  muss  ich  sagen,  dass  Benedikt  sich  von  Anfang 
an.  seit  seiner  Abdankung,  immer  absolut  korrekt  verhal- 
ten hat."  Das  Entscheidende  aus  seiner  Sicht:  „Dass  es  fur 
Franziskus  kein  Problem  ist."  Politi  sagte  der  dpa:  „Papst 
Franziskus  will,  dass  man  sich  daran  gewôhnt,  dass  es  ganz 
normal  ist,  ein  emeritierter  Papst  zu  sein."  Wolf  warnt  hin- 
gegen,  genau  das  verhindcre  Benedikt  mit  seinem  Verhal- 
ten: „Das  ist  Wasser  auf  die  Muhlen  derer,  die  einen  Papst- 
riicktritt  prinzipiell  ausschliefien  wollen".  meinteer. 

Zumindest  nach  auBen  hin  entspannt  verfolgt  Papst 
Franziskus  selbst  die  Débatte.  Benedikt  sei  fur  ihn  wie  ein 
„weiser  Grolivater"  in  der  Nachbarschaft.  sagte  der  Argen- 
tinier  vor  einigen  Wochen.  Seincn  Entschluss  zum  Riick- 
tritt  bewertete  er  als  Zeichen  fur  kommende  Papste.  ..Er 
hat  damit  die  Tùr  geoffnet  fur  emeritierte  Papste.  die  es  zu- 
vor  nicht  gegeben  hat".  sagte  Franziskus.  ,.Ich  wiirde  das 
Gleiche  tun."  • 
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Pour  un  Noël  plus  chrétien 

FRANCE  «À  Noël,  on  fête  Jésus»,  milite  l'Église,  qui  ne 
veut  pas  abandonner  la  fête  chrétienne  aux  marchands. 


Le  diocèse  de  Paris,  le  plus  impor- 
tant de  France  avec  sa  centaine 
de  paroisses,  a  prévu  une  opération 
inédite  durant  tout  l'avent,  le  temps 
liturgique  qui  prépare  à  Noël  et  s'ou- 
vre dimanche  prochain. 

En  avance  sur  le  calendrier,  le  cardi- 
nal André  Vingt-Trois  a  présidé  sa- 
medi une  «fête»  à  la  cathédrale  No- 
tre-Dame et  sur  son  parvis,  envoyant 
en  mission  des  représentants  de  cha- 
que paroisse  munis  symboliquement 
d'un  bâton  de  pèlerin  et  d'une  lan- 
terne. «Cette  lumière  peut  paraître 
faible,  comparée  à  la  débauche 
d'illuminations  que  produit  le 
commerce  urbain»,  mais  «elle  est  le 
signe  de  la  présence  du  Christ»,  a 
fait  valoir  l'archevêque  de  Paris. 

Relayé  par  une  campagne  de  com- 
munication avec  banderoles  et  affi- 
ches autour  des  églises,  l'événement 
va  agréger,  outre  les  traditionnels 
concerts  sacrés  et  gestes  envers  les 
plus  démunis,  des  processions  de 


rue,  visites  à  domicile,  lectures  de 
contes  de  Noël  dans  des  cafés,  ren- 
contres sur  les  parvis,  flashmobs... 

Si  l'initiative  du  diocèse  de  Paris 
est  spectaculaire,  elle  n'est  pas  iso- 
lée. Les  idées  fleurissent  en  particu- 
lier sur  internet.  Les  dominicains 
ont  ajouté  l'avent  à  leur  série  de  «re- 
traites dans  la  ville»  en  ligne.  Quant 
à  la  Conférence  des  évêques  de 
France  (CEF),  elle  a  lancé  un  site  dé- 
dié (noel.catholique.fr)  pour  passer 
en  revue  toutes  les  facettes  de  la  fête, 
du  sapin  aux  décorations  en  passant 
par  la  crèche. 

«La  culture  chrétienne  a  besoin 
aujourd'hui  d'être  redite,  sans 
agressivité,  sans  prosélytisme, 
mais  de  manière  pédagogique», 
fait  valoir  le  porte-parole  de  la  CEF, 
Mgr  Bernard  Podvin,  ajoutant  :  «Les 
gens  ont  parfois  une  image  un  peu 
mièvre  de  Noël,  alors  que  Noël  c'est 
"Dieu  qui  se  fait  homme  pour  que 
l'homme  se  fasse  Dieu"». 
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"Au  soir  de  la  vie  nous  serons  jugés  sur  l'amour" 

Le  pape  exhorte  à  "ne  pas  se  laisser  distraire  par  d'autres  intérêts" 

Anne  Kurian 

ROME,  23  novembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Au  soir  de  la  vie  nous  serons  jugés  sur  l'amour,  sur  la  proximité  et 
sur  la  tendresse  envers  les  frères  »,  rappelle  le  pape  François  qui  exhorte  à  «  ne  pas  se  laisser  distraire  par 
d'autres  intérêts  terrestres  et  passagers  ». 

Le  pape  a  présidé  une  messe  solennelle,  pour  la  fête  du  Christ  Roi  de  l'Univers,  clôture  de  l'Année  liturgique, 
ce  dimanche  matin,  23  novembre  2014,  place  Saint-Pierre.  Au  début  de  la  célébration,  à  laquelle  ont 
participé  plus  de  50.000  personnes,  il  a  canonisé  six  bienheureux  indiens  et  italiens. 

Proximité  et  tendresse,  une  règle  de  vie 

Tout  comme  Jésus  a  réalisé  son  Règne  «  par  la  proximité  et  la  tendresse  »,  ainsi  cette  attitude  doit  être  la 
«  règle  de  vie  »  des  chrétiens,  a  expliqué  le  pape  :  «  Le  salut  ne  commence  pas  par  la  confession  de  la 
royauté  du  Christ,  mais  par  l'imitation  de  ses  œuvres  de  miséricorde  ». 

«  Au  soir  de  la  vie  nous  serons  jugés  sur  l'amour,  sur  la  proximité  et  sur  la  tendresse  envers  les  frères.  De 
cela  dépendra  notre  entrée  ou  non  dans  le  royaume  de  Dieu  »,  a-t-il  ajouté  en  exhortant  à  «  ne  pas  se 
laisser  distraire  par  d'autres  intérêts  terrestres  et  passagers  ». 

Sur  ce  chemin,  le  chrétien  bénéficie  d'une  boussole  en  la  parabole  du  chapitre  25  de  Matthieu,  qui  invite  à 
«  se  faire  concrètement  proches  du  frère  qui  demande  du  pain,  un  vêtement,  un  accueil,  de  la  solidarité  ». 

«  Jésus  a  ouvert  son  royaume,  mais  il  revient  à  chacun  d'y  entrer,  déjà  à  partir  de  cette  vie  »  en  pratiquant 
ces  œuvres,  a  insisté  le  pape.  Et  l'amour  envers  les  frères  pousse  aussi  «  à  partager  avec  [eux]  le  plus 
précieux,  c'est-à-dire  Jésus  même  et  son  Evangile  » 

La  créativité  extraordinaire  de  l'amour 

Le  pape  a  également  évoqué  les  six  nouveaux  saints  qu'il  venait  de  canoniser  au  début  de  la  célébration  : 
deux  Indiens,  le  P.  Kuriakose  Elias  Chavara  de  la  Sainte-Famille  (1805-1871),  prêtre  carme,  fondateur  de  la 
congrégation  des  Carmes  de  Marie  Immaculée  et  la  bienheureuse  Euphrasie  Eluvathingal  du  Sacré-Cœur 
(1877-1952),  de  la  Congrégation  des  sœurs  de  la  Mère  du  Carmel. 

Et  quatre  Italiens  :  Mgr  Giovanni  Antonio  Farina  (1803-1888),  évêque  de  Vicence  (Italie),  fondateur  des 
Sœurs  "Maîtresses  de  Sainte-Dorothée  des  Saints  Cœurs"  ;  le  P.  Ludovico  de  Casoria  (1814-1885), 
franciscain,  fondateur  de  la  Congrégation  des  religieuses  Franciscaines  élisabethaines,  dites  «  Bigie  »  ;  frère 
Nicola  de  Longobardi  (1650-1709),  oblat  de  l'Ordre  des  Minimes  ;  frère  Amato  Ronconi  (1226-1292),  du 
Tiers  ordre  de  saint  François,  fondateur  de  l'hôpital  des  Pauvres  pèlerins  de  Saludecio  (Rimini). 

«  Chacun  d'eux  a  répondu  avec  une  créativité  extraordinaire  au  commandement  de  l'amour  de  Dieu  et  du 
prochain  »,  a  souligné  le  pape  :  «  Ils  se  sont  dédiés  sans  compter  au  service  des  derniers,  en  assistant  les 
indigents,  les  malades,  les  personnes  âgées,  les  pèlerins.  Leur  prédilection  pour  les  petits  et  les  pauvres 
était  le  reflet  et  la  mesure  de  leur  amour  inconditionnel  pour  Dieu.  » 
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Là  où  l'on  reconnaît  le  visage  de  Dieu 

Tweet  du  22  novembre  2014 

Rédaction 

ROME,  22  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  invite  à  reconnaître  le  "visage  de  Dieu"  dans  les  personnes 
dans  le  besoin,  mais  sous  forme  de  question,  d'examen  de  conscience. 

Le  pape  François  a  en  effet  posté  ce  tweet  sur  son  compte  @Pontifex_fr,  ce  samedi,  22  novembre:  "Quand 
nous  rencontrons  une  personne  qui  est  vraiment  dans  le  besoin,  reconnaissons-nous  en  elle  le  visage  de 
Dieu  ?" 
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France:  Pourquoi  le  traumatisme  post-abortif  est-il  nié  ? 

"Une  banalisation  sans  précédent  !" 

Rédaction 

PARIS,  22  novembre  2014  (Zenit.org)  -  "Pourquoi  le  traumatisme  post-abortif  est-il  laissé  sous  silence  ou 
simplement  nié  ?  Peut-on  parler  de  liberté  quand  la  parole  est  interdite  ?",  demande  Mgr  de  Kerimel. 

Mgr  Guy  de  Kerimel,  évêque  de  Grenoble-Vienne,  a  adressé  une  déclaration  à  l'AFP,  ce  22  novembre,  à 
propos  d'un  projet  de  résolution  parlementaire  relative  au  "droit  à  l'avortement",  sous  le  titre:  "Une 
banalisation  sans  précédent  !" 

Depuis  novembre  2012,  Mgr  de  Kerimel  est  responsable,  au  sein  de  la  Conférence  des  évêques  de  France, 
d'un  groupe  de  travail  sur  «  le  phénomène  social  de  l'avortement  et  l'éducation  des  jeunes  ». 

Voici  le  texte  intégral  de  la  déclaration  de  Mgr  de  Kerimel. 

Déclaration  de  Mgr  de  Kerimel 

Le  Parlement  se  prépare,  ces  jours-ci,  à  voter  une  résolution  pour  réaffirmer  solennellement,  à  l'occasion  de 
l'anniversaire  de  la  loi  Veil,  le  droit  fondamental  à  l'avortement.  Cette  surenchère  pour  imposer  l'avortement 
comme  un  acte  médical  banal  au  service  de  la  liberté  des  femmes  dit  la  difficulté  à  fonder  de  manière  solide 
ce  «  droit  fondamental  ».  Un  droit  humain  peut-il  reposer  sur  la  négation  du  droit  à  la  vie  d'autres  êtres 
humains  au  tout  début  de  leur  existence  et  de  leur  croissance  ?  Nous  sommes  tous  passés  par  le  stade 
embryonnaire,  l'aurions-nous  oublié  ? 

Certes,  la  promotion  de  la  liberté  des  femmes  et  de  l'égalité  homme/femme  sont  des  causes  justes 
auxquelles  on  ne  peut  que  souscrire,  mais  de  quelle  liberté  parle-t-on  ?  Quand  on  lit  le  récit  de  bon  nombre 
de  femmes  qui  ont  avorté,  on  entend  leur  angoisse,  la  pression  de  l'entourage,  souvent  du  géniteur,  et  la 
souffrance  qu'elles  éprouvent  durablement  d'avoir  été  amenées  à  commettre  un  acte  qu'elles  ressentent 
comme  grave.  Pour  certaines  c'est  une  véritable  descente  aux  enfers  :  des  sociologues,  des  psychologues 
et  des  psychanalystes,  hors  de  toute  référence  religieuse,  connaissent  ces  situations  douloureuses. 
Pourquoi  le  traumatisme  post-abortif  est-il  laissé  sous  silence  ou  simplement  nié  ?  Peut-on  parler  de  liberté 
quand  la  parole  est  interdite  ? 

Oui,  la  liberté  doit  être  le  fondement  des  relations  homme/femme,  et  de  la  maternité.  L'amour  entre  deux 
personnes  humaines  inclut  la  liberté  s'il  se  veut  pleinement  humain  ;  la  paternité  et  la  maternité  requièrent, 
elles  aussi,  l'engagement  des  libertés.  Dans  les  deux  cas,  il  s'agit  d'une  liberté  responsable,  une  liberté  qui 
s'engage  par  le  dialogue  et  conduit  à  une  parole  donnée. 

C'est  donc  en  amont  qu'il  faut  travailler  à  la  promotion  de  la  liberté  des  femmes  et  à  l'égalité  homme/femme, 
pour  qu'une  grossesse  ne  devienne  pas  comme  une  agression  qui  justifierait  une  légitime  défense  en 
supprimant  «  l'agresseur  »  bien  innocent,  à  qui  l'on  fait  porter  les  conséquences  de  comportements 
irresponsables. 

Guy  de  Kerimel 

Evêque  de  Grenoble-Vienne 
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Témoigner  du  Christ,  susciter  la  vie,  provoquer  la  liberté 

Rédaction 

ROME,  23  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Les  chrétiens  d'Europe  doivent  miser  sur  l'éducation  aux  nouvelles 
technologie  indique  un  message  conjoint  du  Conseil  des  conférences  épiscopales  européennes  (CCEE)  et  de 
la  Conférence  des  Églises  européennes  (KEK),  à  l'issue  de  la  rencontre  annuelle  du  Comité  conjoint  KEK- 
CCEE  qui  s'est  tenue  du  17  au  19  novembre,  à  Hanover  -  à  l'invitation  de  l'Église  protestante  d'Allemagne 
(EKD)  -  sur  le  thème  :  "La  communication  de  l'Évangile  dans  l'Europe  d'aujourd'hui". 

"L'éducation  à  l'utilisation  génératrice  de  vie  et  de  liberté  de  ces  technologies  constitue  une  priorité  pour 
l'Église.  Il  s'agit  d'une  opportunité  énorme  pour  créer  et  alimenter  la  communauté  et  pour  être  témoins  de  la 
vie  en  Jésus-Christ",  dit  notamment  ce  message. 

Les  journées  ont  été  caractérisées  par  des  moments  de  prière  selon  les  différentes  traditions  des 
dénominations  chrétiennes  présentes. 

Un  certain  nombre  de  présentations  ont  abordé  trois  sous-thèmes  principaux  :  la  communication  dans 
l'Europe  d'aujourd'hui  ;  la  communication  chrétienne  et  le  «  marketing  »  de  la  foi  chrétienne  aujourd'hui  ; 
communication  chrétienne  et  construction  de  la  communion. 

Les  participants  ont  eu  la  possibilité  de  rencontrer  la  Aulandsbischôfin  Petra  Bosse-Huber,  et  la  présidente 
de  l'Administration  ecclésiastique  de  la  Landeskirche  de  Hanover,  Mme  Stéphanie  Springer. 

La  rencontre  de  2015  se  tiendra  en  Italie,  à  Rome. 

A.B. 

À  la  fin  de  la  rencontre,  les  participants  ont  adopté  le  message  suivant  : 
"Églises  numériques  ?  Défis  à  relever  pour  proclamer  l'Évangile  aujourd'hui". 

En  2014,  l'Europe  et  les  églises  de  son  territoire  se  trouvent  dans  une  position  unique  pour  réfléchir  sur  une 
histoire  faite  d'épisodes  de  division  et  de  réconciliation,  de  désordre  et  de  guérison. 

Ensemble,  nous  regardons  au  lOOème  anniversaire  du  début  de  la  première  guerre  mondiale  et  au  25ème 
anniversaire  de  la  chute  du  mur  de  Berlin.  Dans  la  vague  de  ces  temps  de  division,  nous  faisons  mémoire  de 
la  capacité  humaine  de  détruire,  de  tuer,  de  s'éloigner  de  ce  qui  est  beau  et  bon. 

Aujourd'hui,  réunis  à  Hanover,  nous  qui  sommes  chrétiens  de  différentes  traditions  confessionnelles  et 
culturelles  d'Europe,  nous  nous  engageons  encore  une  fois  à  vivre  des  histoires  d'espérance  et  de 
réconciliation.  Nous  envisageons  ces  moments  de  notre  passé  partagé,  de  façon  à  pouvoir  offrir  au  mieux  le 
royaume  de  la  justice  et  de  la  miséricorde  de  Dieu  aujourd'hui.  En  ce  temps  du  xdéjà-mais-pas-encore',  la 
Conférence  des  Églises  Européennes  (KEK)  et  le  Conseil  des  Conférences  Épiscopales  d'Europe  (CCEE) 
témoignent  la  nécessité  de  l'esprit  conciliateur  de  Dieu  dans  un  monde  caractérisé  par  la  division.  Dans  ce 
monde  frappé  par  tant  de  conflits,  nous  offrons  les  divisions  de  l'humanité  à  Dieu  par  la  croix  du  Christ.  De 
nos  jours,  l'Ukraine  et  le  Moyen-Orient  éveillent  en  nous  un  intérêt  particulier. 

?  Dans  le  conflit  en  cours  en  Ukraine,  qui  fait  la  une  des  nouvelles,  nous  renouvelons  encore  une  fois  notre 
engagement  à  répondre  à  l'appel  du  Psalmiste  pour  chercher  la  paix  et  la  poursuivre.  Nous  prions  pour  les 
victimes  de  la  violence  et  pour  tous  ceux  qui  pleurent  la  mort  et  qui  ont  perdu  la  sécurité,  afin  qu'ils 
puissent  connaître  la  consolation  de  Dieu  et  la  fin  du  conflit.  Nous  prions  pour  ceux  qui  restent  dans  le 
silence  ou  qui  sont  incapables  de  parler,  afin  qu'ils  puissent  être  poussés  à  vivre  la  solidarité. 

?  Au  Moyen-Orient,  berceau  de  notre  foi  chrétienne,  le  monde  assiste  à  des  manifestations  de  violence  et 
d'extrémisme  sans  précédents.  Les  assassinats  indiscriminés,  la  persécution  des  chrétiens  et  d'autres 
minorités,  la  suppression  des  aides  humanitaires,  un  chaos  ahurissant  caractérisent  la  vie  dans  une  grande 
partie  de  la  Syrie  et  de  l'Irak.  Les  droits  de  l'homme  doivent  être  respectés  et  la  violence  est  intolérable.  La 
paix  ne  peut  pas  advenir  si  l'on  ne  met  pas  un  terme  au  commerce  global  des  armes.  Nous  condamnons 
l'instrumentalisation  de  la  religion  faite  pour  justifier  le  sang  humain  versé  au  nom  de  la  bonne  création  de 
Dieu,  comme  cela  arrive  notamment  dans  le  soi-disant  État  Islamique.  Nous  prions  pour  tous  ceux  qui  lèvent 
les  armes  contre  leurs  frères  et  sœurs,  afin  qu'ils  forgent  leurs  épées  en  socs.»> 
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Dans  ce  Comité  conjoint,  nous  désirons  être  un  phare  pour  les  Églises  de  toute  l'Europe  et  même  au-delà  de 
celle-ci.  Nous  luttons  pour  la  réconciliation  et  nous  travaillons  pour  l'unité  au  sein  des  divisions  de  l'Église. 
Dans  ces  paroles  de  paix  partagées,  avec  un  appel  conjoint  pour  la  justice,  il  nous  est  rappelé  que 
l'Évangile  du  Christ  est  un  Évangile  de  réconciliation  que  nous  sommes  tous  appelés  à  le  proclamer. 

Alors  que  nous  réfléchissons  ensemble,  dans  le  cadre  de  nos  rencontres,  sur  l'impact  qu'a  la  communication 
de  la  foi  chrétienne  aujourd'hui,  nous  désirons  mettre  en  exergue  cinq  aspects. 

Être  dans  le  monde  numérique  n'est  pas  un  choix,  mais  une  réalité,  et  c'est  précisément  le  contexte  de  la 
mission  de  l'Église.  L'Église,  comme  signe  et  présence  de  l'unité  du  genre  humain,  doit  se  trouver  là  où  sont 
les  gens  et  là  où  est  présente  une  véritable  soif  d'espaces  numériques,  par  le  biais  d'une  présence 
transversale  dans  les  plates-formes  des  médias  sociaux,  selon  les  expressions  authentiques  du  message 
évangélique. 

Jésus-Christ,  le  Verbe  de  Dieu,  est  l'exemple  de  toute  notre  communication,  même  lorsque  nous  nous 
aventurons  dans  un  terrain  méconnu  et  inexploré.  C'est  Lui  notre  sauveur  et  notre  guide,  c'est  Lui  qui  nous 
rappelle  que  les  êtres  humains  sont  bien  plus  que  la  somme  de  nos  empreintes  digitales. 

Nous  avons  fait  état  de  la  richesse  de  l'expérience  des  Églises  et  de  la  profondeur  de  notre  discernement. 
Efforçons-nous  de  cultiver  le  dialogue  et  la  vie  de  communauté  afin  de  comprendre  comment  mieux 
communiquer  et  comment  mieux  vivre  la  foi  chrétienne. 

L'évolution  des  technologies  pose  bien  des  défis  à  l'Église  et  à  son  témoignage  dans  le  monde.  Beaucoup 
sont  préoccupés  pour  l'utilisation  impropre  et  banale  des  technologie  numériques  et  d'Internet.  Il  y  a  une 
série  de  défis  anthropologiques,  spirituels,  théologiques  et  ethniques  auxquels  l'Église  doit  faire  face  afin 
que  l'humanité  puisse  s'épanouir  à  nouveau. 

L'éducation  à  l'utilisation  génératrice  de  vie  et  de  liberté  de  ces  technologies  constitue  une  priorité  pour 
l'Église.  Il  s'agit  d'une  opportunité  énorme  pour  créer  et  alimenter  la  communauté  et  pour  être  témoins  de  la 
vie  en  Jésus-Christ. 

Même  lorsqu'il  s'agit  de  nouvelles  façons  de  prier,  de  penser  et  de  mettre  en  pratique  notre  foi  chrétienne, 
sur  Internet  et  ailleurs,  nous  ne  pouvons  oublier  les  paroles  anciennes  et  les  traditions  sacrées  qui 
concernent  notre  être  et  notre  façon  d'agir  :  «  Je  suis  l'alpha  et  l'oméga,  le  premier  et  le  dernier,  le 
commencement  et  la  fin  »  (Apocalypse  22,13). 
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Lier,  au  plan  juridique,  le  droit  à  l'alimentation  et  le  droit  à  la  vie 

Visite  du  pape  François  à  la  FAO 

Anita  Bourdin 

ROME,  21  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Il  convient  de  "lier,  au  plan  juridique,  le  droit  à  l'alimentation  et  le 
droit  à  la  vie",  a  déclaré  le  pape  François  devant  l'assemblée  de  l'organisation  de  l'ONU  pour  l'Alimentation  et 
l'agriculture,  au  siège  de  la  FAO,  à  Rome,  jeudi  20  novembre.  Le  site  de  la  FAO  retien  l'invitation  du  pape  à 
une  action  "concrète"  contre  la  faim. 

Le  pape  dénonce  la  spéculation  sur  les  dentées  alimentaires,  et,  à  la  suite  de  Jean-Paul  II,  le  paradoxe  de 
la  surabondance  et  des  stocks  alimentaires  détruits  dans  une  partie  du  monde  tandis  que  l'autre  meurt  de 
faim. 

Voilà  une  urgence  devant  laquelle  les  autres  sont  bien  pâles:  "Tandis  qu'on  parle  de  nouveaux  droits, 
l'affamé  est  au  coin  de  la  rue  à  demander  d'être  inclus  dans  la  société  et  d'avoir  son  pain  quotidien.  C'est  la 
dignité  qu'il  demande,  non  pas  l'aumône." 

Une  nouvelle  fois,  il  met  en  valeur  ce  que  signifie  la  solidarité:  "La  solidarité  rend  les  individus  capables  de 
rencontrer  l'autre  et  de  tisser  des  liens  fraternels  en  dépassant  toutes  les  différences,  et  par  conséquent 
de  rechercher  ensemble  le  bien  commun." 

Il  invite  à  lier,  "au  plan  juridique"  à  la  fois  "le  droit  à  l'alimentation  et  le  droit  à  la  vie,  le  droit  à  une  existence 
digne,  le  droit  à  une  protection  légale  qui  n'est  pas  toujours  adaptée  aux  personnes  souffrant  de  la  faim, 
mais  aussi  l'obligation  morale  du  partage  des  richesses". 

Enfin,  le  pape  rappelle  le  lien  entre  tous  les  peuples  comme  une  grande  "famille  humaine",  ce  qui  a  une 
conséquence  sur  la  signification  de  la  solidarité:  "Si  on  croit  dans  le  principe  de  l'unité  de  la  famille  humaine, 
fondée  sur  la  paternité  du  Créateur,  et  dans  la  fraternité  des  êtres  humains,  on  ne  saurait  admettre  le 
moindre  conditionnement  politique  ou  économique  en  matière  de  disponibilité  alimentaire." 

Il  insiste  en  disant:  "Aucun  système  discriminatoire,  de  fait  comme  de  droit,  touchant  l'accès  au  marché 
des  aliments,  ne  devrait  être  pris  comme  modèle  de  modification  des  normes  internationales  destinées  à 
l'élimination  de  la  faim  dans  le  monde." 
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Économie  :  le  pape  encourage  à  prendre  des  initiatives 

IVe  édition  du  Festival  de  la  Doctrine  sociale  de  l'Église  à  Vérone 

Anne  Kurian 

ROME,  21  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  encourage  à  «  prendre  des  initiatives  »  en 
économie  :  fondées  sur  «  l'amour  »,  ces  initiatives  doivent  «  faciliter  l'expression  des  talents  »  pour  opérer 
un  véritable  changement  non  plus  centré  sur  l'argent  mais  sur  les  personnes. 

Le  pape  a  en  effet  enregistré  un  message  vidéo  pour  les  participants  à  la  IVe  édition  du  Festival  de  la 
Doctrine  sociale  de  l'Église,  organisé  à  Vérone  du  20  au  23  novembre  2014  sur  le  thème  "Au-delà  des  lieux, 
dans  le  temps". 

Libérer  le  bien,  créer  des  espaces 

Devant  la  crise  économique  et  sociale  actuelle  qui  peut  «  faire  peur,  désorienter  ou  faire  penser  que  la 
situation  est  si  lourde  qu'on  ne  peut  rien  faire  »,  le  pape  a  mis  en  garde  contre  la  «  grande  tentation  »  de  « 
soigner  ses  propres  blessures  »  en  en  faisant  «  une  excuse  pour  ne  pas  entendre  le  cri  des  pauvres  ». 

«  L'indifférence  rend  aveugle,  sourd  et  muet,  centré  sur  soi  »,  a-t-il  ajouté  en  exhortant  à  «  aller  au-delà 
et  à  répondre  aux  besoins  réels  »  :  «  Il  est  urgent  d'abandonner  les  lieux  communs,  les  garanties,  pour 
libérer  les  énergies  cachées  »,  a-t-il  insisté. 

L'éthique  chrétienne  «  n'est  pas  une  douane  à  la  pluralité  d'expressions  du  bien  »,  elle  permet  au  contraire 
de  «  libérer  le  bien  »,  d'«  élargir  et  non  de  rétrécir,  de  créer  des  espaces  et  non  de  se  limiter  à  les  contrôler 
»,  a-t-il  poursuivi. 

Faciliter  l'expression  des  talents 

Il  s'agit  concrètement  de  «  faciliter  l'expression  des  talents  et  leur  croissance  »  car  «  libérer  les  talents  est 
le  début  du  changement  ».  Ce  processus,  qui  aide  à  «  dépasser  les  envies,  les  jalousies,  les  rivalités,  les 
oppositions,  les  fermetures  »,  doit  permettre  en  particulier  d'investir  sur  les  jeunes,  de  leur  «  faire  confiance 
».  Le  pape  a  fait  remarquer  à  ce  propos  que  le  chômage  des  jeunes  représentait  «  un  pas  en  arrière  ». 

Les  innovations  requises  concernent  aussi  «  les  relations  de  travail  »  :  le  pape  a  préconisé  «  des  formes  de 
participation  et  de  responsabilité  des  employés  »,  «  un  rapport  solidaire  entre  entreprise  et  territoires  ». 

Il  a  invité  à  «  dépasser  l'assistanat  »,  c'est-à-dire  à  «  vivre  ce  temps  intensément  »  en  s'engageant  sur  « 
un  avenir  différent  et  une  façon  différente  de  résoudre  les  problèmes  »,  en  quittant  l'immobilisme  qui  « 
demande  encore  et  toujours  à  l'État  ou  aux  organismes  d'assistance  ». 

Pour  le  pape,  l'amour,  «  qui  n'est  pas  satisfait  tant  qu'il  ne  donne  pas  de  réponse  aux  situations  »,  est  «  la 
vraie  force  du  changement  »  :  «  Aimer  son  travail,  être  présents  dans  les  difficultés,  se  sentir  impliqués  et 
répondre  de  façon  responsable,  c'est  activer  l'amour  que  chacun  a  dans  son  coeur  ». 

Prendre  des  initiatives  en  économie 

La  condition  de  l'expression  du  bien,  de  l'amour,  est  la  «  prise  d'initiatives  »,  particulièrement  «  dans  le 
domaine  économique  »,  a  précisé  le  pape  :  il  s'agit  d'«  avoir  le  courage  de  ne  pas  se  laisser  emprisonner  par 
l'argent  et  de  ne  pas  devenir  esclave  des  résultats  à  court  terme  ». 

Il  a  fait  observer  que  l'argent  était  aujourd'hui  disponible  «  pour  certaines  choses  »  comme  «  acheter  des 
armes,  faire  les  guerres,  mener  des  opérations  financières  sans  scrupules  ».  Mais  pas  pour  «  créer  du 
travail,  pour  investir  dans  le  savoir,  dans  les  talents,  pour  l'environnement,  pour  un  nouveau  mode  de  vie  ». 

«  Le  vrai  problème  ce  n'est  pas  l'argent,  mais  les  personnes  »,  a-t-il  dénoncé  :  «  l'argent  seul  ne  crée  pas 
de  développement,  il  faut  des  personnes  »  pour  le  penser  et  le  mettre  en  oeuvre. 

Pour  changer,  a-t-il  conclu,  «  il  faut  avancer  ensemble  et  dans  la  même  direction,  comme  peuple  »  :  le  bien 
commun  ne  peut  être  le  résultat  de  «  hasards  individuels  »  mais  du  «  partage  d'une  fin  commune  vers 
l'accomplissement  de  l'histoire  ». 
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11  Es  gibt  zwei  Dirige,  die  das  Volk  Gottes  nicht  vergeben  darf 1 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  21.  November  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  wandte  sich  heute  bei  der  Frùhmesse  in  der  Domus 
Sanctae  Marthae,  ausgehend  vom  Tagesevangelium,  gegen  Geschaftemacherei  in  der  Kirche. 

Jésus  habe  die  Handler  aus  dem  Tempel  verjagt,  weil  der  Tempel  durch  sie  profaniert  worden  sei:„Profaniert 
mit  der  Sùnde,  und  zwar  so  schwer,  dass  es  ein  Skandal  ist." 

Die  Menschen,  so  der  Papst,  hatten  den  Tempel  zum  Gebet  aufgesucht  und  sich  an  die  Handler  nur  zum 
Wechseln  der  Mùnzen  fur  die  Offerte  gewandt. 

Papst  Franziskus  mahnte:  „Ich  denke  an  den  Skandal,  den  wir  bei  den  Menschen  mit  unserem  Verhalten,  mit 
unseren  nicht  priesterlichen  Gewohnheiten  im  Tempel  auslôsen:  der  Skandal  des  Handels,  der  Skandal  der 
Verweltlichung...  Wie  oft  sehen  wir  beim  Betreten  einer  Kirche,  auch  heute  noch,  die  Preisliste  fur  die  Taufe, 
die  Segnung,  die  Fùrbitten  bei  der  Messe?" 

Dann  erzahlte  der  Papst  aus  der  Zeit,  als  er  gerade  frisch  zum  Priester  geweiht  worden  war.  Damais  habe  er 
miterlebt,  wie  ein  junges  Paar  fur  seine  Hochzeit  eine  eigene  Messe  gewùnscht  habe.  Der  Priester  habe  dem 
Paar  geantwortet,  es  sei  nicht  môglich,  das  fur  den  ùblichen  Tarif  einer  Hochzeit  zu  machen,  da  dieser  nicht 
mehr  als  zwanzig  Minuten  vorsehe;  es  gehe  ùber  den  zeitlichen  Rahmen  hinaus.  Er  habe  sich  auch  durch 
das  Bitten  des  Paares  nicht  erweichen  lassen,  das  schlieGlich  den  doppelten  Tarif  habe  bezahlen  mùssen, 
um  die  gewùnschte  Messe  zu  erhalten. 

Aile  Menschen,  die  sie  solche  Gepflogenheiten  nicht  unterbanden,  seien  fur  die  Missstande 
mitverantwortlich,  so  der  Papst  weiter.  „Es  gibt  zwei  Dirige,  die  das  Volk  Gottes  nicht  vergeben  darf: 
einen  Priester,  der  auf  Geld  versessen  ist  und  einen  Priester,  der  die  Menschen  schlecht 
behandelt." 

Der  Papst  mahnte:  „Entweder  ehrst  du  den  lebenden  Gott,  oder  du  vergôtterst  das  Geld." 

Jésus  habe  eine  kritische  Haltung  zum  Geld,  „weil  die  Auferstehung  kostenlos  ist."  Die  Liebe  Gottes  sei 
kostenlos.  Aus  diesem  Grund  habe  Christus  die  Handler  aus  dem  Tempel  vertrieben.  Heute,  so  der  Papst,  sei 
Maria  Darstellung  im  Tempel.  Maria  mahne  uns  aile,  den  Tempel  rein  zu  halten,  aile  mit  Liebe  zu  empfangen, 
so  als  ob  es  die  Madonna  selbst  ware. 
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EDITORIAL 

Voiler  Einsatz 


An  dieser  Stelle  stand  in  den  letzten  Tagen  mehrfach 
zu  lesen,  dass  man  die  so  genannte  Gambia-Koalition 
eigentlich  nur  bedauern  kônne  angesichts  der  von  al- 
len  Seiten  auf  sie  abgefeuerten  Stôrfeuer  und  der  iïber 
sie  hereinbrechenden  Katastrophenmel- 
dungen,  von  denen  die  letzte  im  Zusammen- 
hang  mit  der  LuxLeaks-Affâre  gar  am  Selbst- 
verstândnis  und  damit  am  Sockel  des  Fi- 
nanzplatzes  und  seinen  unverzichtbaren 
Auswirkungen  auf  die  Staatsfinanzen  zu  riït- 
teln  droht.  Dass  sich  mit  dieser  Angelegen- 
heit  jedoch  nur  schwer  Politik  machen  làsst 
gegen  die  amtierende  Regierung,  das  hat 
mittlerweile  die  am  Phânomen  selbst  haupt- 
schuldige  CSV  eingesehen  und  ihre  bereits 
aufgefahrenes  Geschùtz  zurûck  in  die  Gara- 
ge gebracht. 

Aber  auch  den  ausgeprâgten  Sadismus, 
den  in  der  vergangenen  Woche  in  geballter  Form  die 
Gewerkschaften  und  die  Landwirtschaft  der  Regie- 
rung zum  Vorwurf  machen  zu  miïssen  glaubten,  wollen 
wir  dieser  nicht  unterstellen.  Es  wird  am  Ende  nicht 
wichtig  sein,  ob  Blau-Rot-Griïn  ùber  den  nâchsten 
Wahltermin  hinaus  weiter  wird  regieren  kônnen. 
Wichtig  ist  nur,  dass  nicht  weitere  fiïnf  Jahre  verloren 
gehen,  ohne  dass  die  schon  vor  zwei  bis  drei  Wahlperi- 
oden  gebotenen  neuen  Weichenstellungen  vorgenom- 
men  werden,  die  von  dem  zuletzt  angesteuerten  Ab- 
stellgleis  wegfuhren  sollen,  auf  dem  die  beiden  letzten 
Regierungen  die  anstehenden  Herausforderungen 
und  Gefàhrdungen  zu  ûberdauern  trachteten. 

Man  mag  iïber  die  Ausrichtung  der  ins  Auge  gefass- 
ten  Mafênahmen  und  deren  Tragweite  fur  die  verschie- 


NIC. 
DICKEN 

sieht 
Chancen. 


denen  sozio-ôkonomischen  Gruppierungen  einver- 
standen  sein  oder  eben  auch  nicht,  aber  dass  akuter 
Handlungsbedarf  besteht,  darf  von  niemandem  ernst- 
haft  in  Zweifel  gezogen  werden.  Ein  unbekiïmmertes 
„weiter  so?"  ware  deshalb  von  allen  môglichen 
die  unverantwortlichste  Handlungsoption, 
von  denen  uns  ohnehin  als  kleinem,  auf  nach 
wie  vor  zahlreichen  Gebieten  von  den  inter- 
nationalen  Entwicklungen  abhàngigen  Land, 
nicht  unbegrenzt  viele  zur  Verfiïgung  stehen. 
Die  wenig  beneidenswerte  Lage,  in  der  sich 
unsere  Landwirtschaft  zur  Zeit  befindet,  ist 
nicht  auf  eine  falsche  Politik  der  Gambia-Ko- 
alition zuriïck  zu  fiïhren,  sondern  vielmehr  ei- 
ner  offensichtlich  unbeirrbaren  auf  grôtèt- 
môgliche  Flâchen  und  hôchstmôglichen  Ma- 
terial-  und  Mitteleinsatz  basierten  Massen- 
produktion  zuzuschreiben,  bei  der  hiesige  Be- 
triebe  auf  Dauer  international  nicht  mehr  werden  be- 
stehen  kônnen.  Ware  es  da  nicht  schon  lange  sinnvoller 
gewesen,  âhnlich  der  Diversifizierung  am  Finanzplatz 
auf  eine  intelligente  Nischenpolitik  zu  setzen,  die  sehr 
wohl  funktionieren  kann,  wie  ein  steigende  Zahl  von 
konkreten  Beispielen  unzweifelhaft  belegen. 

Eine  andere  Ùberlegung  wert  ist  auch  die  Furcht  vor 
Einschnitten  in  unserem  iïber  die  Jahre  hinweg  zur 
Ùberperfektionen  getriebenen  Sozialgefiïge,  das  im  in- 
ternationalen  Vergleich  wie  ein  Turm  iïber  Nachbar- 
und  Partnerstaaten  hinausragt.  Nur  naive  Menschen 
kônnen  annehmen,  dass  dies  auf  einem  Naturgesetz 
beruht.  Strautëenvôgel  stecken  bei  Gefahr  den  Kopf  in 
den  Sand.  Als  denkende  Spezies  sollten  wir  auf  andere 
Reaktionsalternativen  setzen. 
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LEITARTI  KEL 

Populâr 


Muss  eine  Regierung  be- 
liebt  sein?  Amtierende 
Minister  haben,  seit  es 
Meinungsforschung  gibt,  immer 
gleiche  Antworten  parât:  Sie  „in- 
teressieren  sich  nicht  fur  Umfra- 
gen",  wollen  „nicht  Schonheits- 
wettbewerbe,  sondern  Wahlen 
gewinnen"  und  finden  ùberhaupt, 
es  handele  sich  um  „ein  Foto", 
dabei  wùrden  sie  doch  „einen 
Film"  drehen. 

Das  Vertrauen  der  Wahler  in  ihre 
Regierung  ist,  der  letzten  „Polit- 
Monitor"-Umfrage  nach,  auf  ein 
historisches  Tief  gefallen.  Nur 
noch  34  Prozent  sind  von  der  Mi- 
nisterriege  ùberzeugt.  In  Vorkri- 
senzeiten,  aber  auch  noch  2011, 
als  wieder  einmal  Hoffnung  auf 
einen  Aufschwung  bestand,  er- 
reichten  Luxemburger  Regierun- 
gen  locker  mehr  als  das  Doppelte 
an  Zuspruch.  Auch  die  Dreierkoa- 
lition  startete  vor  einem  Jahr  mit 
63  Prozent  in  die  Legislatur, 
nachdem  ihre  Vorganger  mit  nur 
noch  51  Prozent  Unterstùtzung  zu 
den  Wahlen  angetreten  waren. 

Erklarungen,  dass  dièse  Zahlen 
keinen  Einfluss  auf  die  Regie- 
rungspolitik  haben,  sollte  man 
nicht  allzu  viel  Glauben  schenken. 
Natùrlich  spielen  sie  eine  Rolle. 
Der  Druck  wird  starker.  Die  Ner- 
vositat  steigt.  Dies  gilt  fur  jeden 
einzelnen,  es  gilt  vor  allem  fur  die 
Beziehungen  zwischen  ihnen  - 
seien  es  Parteien  oder  Personen. 
Ein  Leben  in  der  Politik,  und  vor 
allem  das  Wahlgeschaft,  tut  sich 
niemand  an,  der  nicht  zumindest 
eine  gewisse  Bestatigung  und 
Befriedigung  aus  Zustimmung  fur 
seine  Person  zieht,  sei  es  auf  dem 
Parteikongress,  in  der  Zeitung 
oder  an  der  Wahlurne.  Zumal  im 
personenbezogenen  hiesigen 
Wahlsystem  gehôrt  eine  gesunde 
Dosis  an  Egozentrik  zu  den  Vo- 
raussetzungen,  sich  den  unaus- 
weichlichen  Demùtigungen  des 
politischen  Spiels  auszusetzen. 

Der  schnelle  Verlust  an  Unter- 
stùtzung stellt  demnach  auch  fur 
dièse  Regierung  ein  Problem  dar. 
Bei  aller  Freude  ùber  die  Verban- 
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nung  der  CSV  stellt  die  LSAP- 
Linke  so  langsam  fest,  dass  sie 
sich  mit  Liberalen  eingelassen 
hat.  Und  die  DP  kommt  nicht 
umhin  zu  bemerken,  dass  eine 
sozialistische  Regierungsbeteili- 
gung  fur  den  OGB-L  keinen  Grund 
darstellt,  seine  eigene  Agenda 
einfach  aufzugeben.  François 
Bausch  wird  sich  seinerseits 
wundern,  warum  er  scheinbar 
ganz  allein  als  Feindbild  der 
Tram-Gegner  gilt,  wird  das  Pro- 
jekt  doch  von  allen  vier  groften 
Parteien  getragen. 

Dabei  ist  ein  Jahr  nach  Antritt  ei- 
gentlich  ein  perfekter  Moment, 
unpopular  zu  sein.  Ein  GroBteil 
der  unerlasslichen  Grasslichkei- 
ten  ist  verkùndet.  Dass  so  man- 
che hohe  Erwartung  unerfùllt 
bleiben  wird,  ist  angekommen. 
Jetzt  bleiben  vier  Jahre,  sich  wie- 
der lieb  Kind  beim  Wahler  zu  ma- 
chen. 

Dièse  Koalition  hat  allerdings  ein 
hausgemachtes  Problem.  In  ei- 
nem Anflug  von  SelbstgeiBlung 
hat  sie  fur  jedes  einzelne  Regie- 
rungsjahr  einen  Termin  mit  dem 
Wahler  abgemacht:  2015  die 
konsultativen  Volksbefragungen, 
2016  das  Verfassungsreferendum 
und  2017  sind  Gemeindewahlen. 
Natùrlich  geht  es  hierbei  jeweils 
um  andere  Themen.  Aber  das 
Problem  mit  Volksentscheiden  ist 
bekannt:  Niemand  kann  garantie- 
ren,  dass  auch  auf  die  gestellte 
Frage  geantwortet  wird.  Regel- 
maBig  stellt  sich  als  am  wich- 
tigsten  heraus,  wer  die  Frage  ge- 
stellt  hat. 

Und  so  findet  sich  auch  eine  Ant- 
wort  auf  die  Frage,  ob  eine  Re- 
gierung beliebt  sein  muss:  Nicht 
unbedingt,  aber  es  hilft  doch  un- 
gemein. 

■  jean-lou.siweck@wort.lu 
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Zittern  derBlâtter 


CORDELIA  CHATON 


Nur  mal  angenommen,  es  gâbe  von 
heute  auf  morgen  keine  Zeitungen 
mehr  in  Lnxemburg.  Dièse  hier  auch 
nicht.  Was  wiirde  dann  passieren? 
Vielleicht  ginge  es  so  wie  in  Nord- 
deutschland,  wo  die  rechte  NPD 
mittlerweile  in  zeitungsfreien  Land- 
strichen  ihre  „Boten"  herausgibt.  Ge- 
macht  von  Menschen,  die  sich  einer 
politisch  extremen  Ûberzeugung 
verpflichtet  sehen  -  aber  ganz  gewis- 
se  keinen  journalistischen  Kriterien. 

In  dieser  Woche  wird  uber  die 
Pressehilfe  entschieden.  In  den  Re- 
daktionen  herrscht  Unsicherheit. 
Welche  Zeitungen  bleiben,  wenn  ein 
erheblicher  Teil  an  Online-Medien 
geht?  Und  an  welche?  Heute  teilen 
sich  etwas  zehn  Zeitungen  den  Ku- 


chen  auf,  von  denen  die  beiden  grôfê- 
ten  80  Prozent  erhalten.  Sind  die  Kri- 
terien der  mindestens  wôchentli- 
chen  Erscheinungsweise  in  Luxem- 
burg  in  einer  offiziellen  Sprache  noch 
zeitgemàtè?  Sicher  ist,  Luxemburg 
hat  eine  dichte  Medienlandschaft. 
Bei  unseren  Nachbarn  ist  das  ganz 
anders.  Die  gesamte  ostfranzôsische 
Presse  gehôrt  einem  einzigen  Mann, 
Michel  Lucas,  Président  des  „Crédit 
Mutuel",  Spitzname  „der  Hai".  Auf 
deutscher  Seite  herrschen  genau  so 
monopole  Verhâltnisse.  Die  Zeitun- 
gen in  Saarbrucken  und  Trier  gehô- 
ren  der  „Rheinischen  Post  Medien- 
gruppe".  Damit  einher  gehen  Strei- 
chungen  und  Pool-Redaktionen. 
Selbst  profitable  Blâtter  wie  die  JSZ" 
sparen.  Ohne  Pressehilfe  sàhe  es  hier 
wohl  auch  so  aus. 
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Lest  den  Koran.  Gute  Nacht!" 


FANATISMUS  Der  Weg  eines  Gotteskriegers  aus  Luxemburg  nach  Syrien 


NDANt. 


Nasceu  S.  Duarte  kàmpft  als  „Abu  Al  Muhadjir  Purtughali"  in  Syrien 


Finn  Overdick 

Dieser  Satz  war  Anfang 
Oktober  der  letzte 
Facebook-Eintrag  von  Nasceu 
S.  Duarte.  Der  Portugiese  aus 
Luxemburg  ist  in  den  heiligen 
Krieg  nach  Syrien  gezogen. 

Nasceu  S.  Duarte  wurde  als  Sohn 
portugiesischer  Einwanderer  in 
Luxemburg  geboren.  Er  lebte  bis 
vor  Kurzem  noch  in  Kehlen.  Als 
er  zum  Islam  konvertierte,  nann- 
te  er  sich  zunàchst  Abdoul  Ha- 
lim.  In  Syrien  legte  er  sich  den 
Krieger-Namen  „Abu  Al  Muhad- 
jir Purtughali"  zu. 

Im  Oktober  reiste  er  mit  zwôlf 
anderen  Portugiesen  nach  Sy- 
rien, berichtet  die  portugiesische 
Zeitschrift  Sabado  gestern.  Nas- 
ceus  Leidenschaft  war  die  Musik. 
In  Luxemburg  war  er  als  Rapper 


„Pollo"  bekannt.  Ende  2011  nat- 
te er  sogar  ein  eigenes  Album  mit 
Videoclip  rausgebracht. 

Der  junge  Mann  aus  Luxem- 
burg wurde  dièse  Woche  von 
dem  franzôsischen  Journalisten 
und  Buchautor  David  Thomson 
identifiziert.  Er  gilt  als  Experte 
fur  Gotteskrieger  in  Syrien.  Nas- 
ceu S.  Duarte  soll  iiber  Twitter 
kommunizieren.  Ûber  seine 
Funktion  bei  IS  wird  derzeit  spe- 
kuliert.  Gotteskrieger  oder  Logis- 
tiker. 

Will  man  den  Aussagen  des 
Dschihadisten  auf  einer  Internet- 
Plattform  glauben,  soll  er  im  Hin- 
tergrund  fur  Propaganda  verant- 
wortlich  sein.  Er  schreibt  dabei 
immer  wieder  von  „wichtigen  In- 
formationen  fur  seine  Brùder  und 
Schwestern  in  und  autëerhalb 
von  Syrien". 

„Abu  Al  Muhadjir  Purtughali" 


ist  den  Sicherheitsbehôrden  in 
Luxemburg  kein  Unbekannter. 
Gegen  den  Dschihadisten  laufen 
bereits  seit  Làngerem  Ermittlun- 
gen,  bestàtigte  die  Justiz  gestern 
gegeniiber  dem  Tageblatt.  „Er  ist 
bei  uns  auf  dem  Radar",  erklàrt 
Justizsprecher  Henri  Eippers,  oh- 
ne  we itère  Détails  zu  nennen. 

Krieger 

oder  Logistiker 

Ein  weiterer  Portugiese  wurde 
neben  franzôsischen  Kàmpfern 
auf  dem  Enthauptungsvideo  des 
US-Amerikaners  Peter  Kassig 
dièse  Woche  entdeckt.  In  dem 
jiingsten  Enthauptungsvideo  der 
Extremistenmiliz  Islamischer 
Staat  (IS)  soll  es  sich  um  den  22- 
jàhrigen    Konvertiten  Mickaël 


Dos  Santos  aus  dem  Grotëraum 
Paris  handeln. 

Der  portugiesischstàmmige 
Dos  Santos,  der  den  franzôsi- 
schen Behôrden  zufolge  den 
Kampfnamen  Abou  Uthman 
tràgt,  „ist  fur  seinen  terroristi- 
schen  Kampf  in  Syrien  und  sein 
gewalttàtiges  Verhalten  bekannt, 
zu  dem  er  sich  in  den  sozialen 
Netzwerken  bekennt",  sagte  Pre- 
mierminister  Manuel  Valls.  Die 
Mutter  von  Dos  Santos  wider- 
sprach  gestern  im  Sender 
BFMTV  der  Darstellung  der  fran- 
zôsischen Behôrden:  „Das  ist 
nicht  mein  Sohn,  ich  erkenne  ihn 
nicht."  Dies  habe  sie  dem  In- 
landsgeheimdienst  bereits  am 
Mittwoch  gesagt.  Die  Mutter  sag- 
te, je  langer  sie  sich  die  Bilder  an- 
gesehen  habe,  desto  mehr  Zwei- 
fel  seien  ihr  gekommen. 

Insgesamt   sollen   sich  rund 


3.000  Europàer  der  islamisti- 
schen  Miliz  angeschlossen  ha- 
ben,  darunter  mehrere  Mànner 
aus  Luxemburg.  Der  Geheim- 
dienst  geht  von  einer  zweistelli- 
gen  Anzahl  von  gewaltbereiten 
Mànnern  im  radikal-islamisti- 
schen  Umfeld  in  Luxemburg  aus. 
Das  Zentrum  fur  die  Rekrutieren 
liegt  in  Esch/Alzette. 

Wàhrend  in  den  Nachbarlàn- 
dern  von  politischer  Seite  aus  re- 
lativ  offen  iiber  die  Dschihadis- 
ten-Problematik  gesprochen 
wurde,  hielt  man  sich  in  Luxem- 
burg bedeckt.  Erst  durch  eine  To- 
desmeldung  zweier  Dschihadis- 
ten aus  Luxemburg  auf  Twitter 
wurde  die  Regierung  aktiv.  Im 
Mai  trat  Geheimdienstchef  Pa- 
trick Heck  erstmals  an  die  Ôf- 
fentlichkeit.  Er  bestàtigte,  dass 
auch  in  Luxemburg  Terrornetz- 
werke  aktiv  sind. 
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#netamengemnumm 

Manifest  fir  en  neie  Gesellschaftsmodell  fir  Lëtzebuerg 


„Mir  mussen  agesinn  an  acceptéieren,  dass  eise  Rechtsstat  gekapert  gouf  vu  finanziellen  Interêten."  (foto-.  pierre  matgé) 


VUM  BENOÎT  MAJERUS 
A  VUM  LUC  DOCKENDORF* 


„Et  ass  schwéier,  engem  Mënsch 
eppes  ze  verstoen  ze  ginn,  wa  sâi 
Salaire  dovun  ofhànkt,  dass  hien 
et  net  versteet"  („It  is  difficult  to 
get  a  man  to  understand  somet- 
hing,  when  his  salary  dépends 
upon  his  not  understanding  it!"), 
sot  den  amerikaneschen  Auteur 
Upton  Sinclair  virun  80  Joer. 

An  deene  leschten  zwou  Wo- 
che  war  vill  vun  der  sougenann- 
ter  LuxLeaks-Affaire  ze  héieren: 
iwwer  340  multinational  Entre- 
prisen  hu  mat  Hëllef  vu  Price- 
waterhouseCoopers  (PwC)  të- 
schent  2002  an  2010  massiv 
Steiere  „gespuert",  andeems  se 
vun  der  Lëtzebuerger  Rechtslag 
an  der  proaktiver  Hëllef  vun  der 
Lëtzebuerger  Administratioun 
profitéiert  hunn.  Dat  ganzt  ass 
mat  enger  Rei  vu  Kontabilitéits- 
tricker  geschitt,  déi  geleefeg 
„Base  érosion  and  profit  shif- 
ting"  (BEPS)  genannt  ginn. 

Eis  Regierung  huet  séier  rea- 
géiert,  mat  drâi  Haaptargumen- 
ter:  1.  Et  gëtt  sou  Rulings  a  ganz 
ville  Lânner  (am  Kloertext:  „déi 
aner  maachen  et  och!").  2.  Et  ass 
eng  légal  a  regelkonform  Praxis 
(„mir  hunn  nâischt  Verbuedenes 
gemaach").  3.  Mir  sinn  net  houf- 
reg  drop,  dass  dat  gemaach  ginn 
ass,  also  wâerte  mer  et  ânneren 
(„mir  maache  lo  Eescht  mat  der 
Transparenz"). 

„Wat  légal  ass, 
ass  net  ëmmer  gerecht" 

An  der  Lëtzebuerger  Press  an  op 
de  sozialen  Netzwierker  huet 
een  nach  eng  Hellewull  aner  Re- 
aktioune  kënne  liesen.  Si  ware 
meeschtens  am  Tounfall  vun  „déi 
aner  maachen  et  och"  oder  „déi 
aner  si  just  jalous":  domadder 
setzt  ee  sech  mam  eigentleche 
Problem  net  ausenaner. 

Mir  wëllen  hei  eng  einfach 
Thèse  opstellen:  dat  wat  ail  déi 
Joeren  an  eisem  Numm  ge- 
maach gouf,  ass  net  richteg.  Wat 
légal  ass,  ass  net  ëmmer 
gerecht.  Wa  mir  den  Ënner- 
scheed  zwëschen  deenen  zwee 
Begrëffer  net  verstinn,  da  musse 
mer  zréck  an  de  Geschichts- 
cours  goen,  oder  eis  déi  vill 
Lânner  uechter  dWelt  ukucken, 
wou  ail  Dag  Ongerechtegkeeten 
a  Mënscherechtsverletzungen 
ënnert  dem  Deckmantel  vun  der 
Legalitéit  geschéien.  Nëmme 
well  anerer  eppes  maachen, 
musse  mir  et  net  och  maachen. 

D'LuxLeaks-Affaire  ass  symp- 
tomatesch  fir  e  Lëtzebuerger 
Modell,  deen  op  Finanznischen 
berout,  déi  aner  Lânner  schie- 
degt:  aner  gutt  bekannt  Beispil- 
ler  sinn  den  Tubak-  a  Benzin- 
tourismus.  D  Argument  vun  „déi 
aner  maachen  et  och  sou" 
schéngt  eis  falsch:  gesellschaft- 
lech  Modeller  mussen  op  posi- 
tive Choix' en  berouen  an  net  op 
der  Kapazitéit,  wien  am  beschte 
fuddele  kann. 

Mir  hunn  ail  vun  deem  Sys- 
tem profitéiert;  mir  hu  gutt  ge- 
lieft,  mee  mir  hunn  iwwert  eise 
Verhâltnisser  gelieft.  Déi 
meescht  déi  zu  Lëtzebuerg  wun- 
nen  an/oder  schaffen,  hunn  on- 


realistesch  héich  Peie  fir  onrea- 
listesch  héich  Liewens-  a  Loge- 
mentskâschten  ze  bezuelen.  Mir 
hu  laang  eis  dAen  an  d'Oueren 
zougehalen,  mee  eis  produktiv 
Economie  ass  vill  ze  vill  kleng 
vis-à-vis  vum  Finanzsecteur  an 
dem  ëffentlechen  Déngscht. 

An  dat  schlëmmst  -  mir  hunn 
op  Kâschte  vun  anere  gelieft;  net 
nëmme  vun  anere  Staaten,  och 
vun  anere  Leit  wéi  mir  selwer, 
déi  Steiere  bezuelt  hunn,  wâh- 
rend  d'Multinationalen  sech  an 
hire  Lânner  derlaanscht  ge- 
dréckt  hunn.  Maache  wéi  wann 
de  Lëtzebuerger  Modell  keng 
negativ  Konsequenze  fir  aner 
Lânner  hâtt,  ass  net  méi  tragbar. 

„Mir  hunn  op  Kâschte 
vun  anere  gelieft" 

Et  gëtt  Zâit,  dass  mir  eise  Mo- 
dell iwwerdenken.  Diversifika- 
tioun  vun  eiser  Economie  kann 
net  nëmmen  eng  ëmmer  méi 
grouss  Diversifikatioun  vun  der 
Finanzplaz  sinn.  Mir  musse  méi 
einfach  a  manner  materialis- 
tesch  liewe  léieren.  Mir  musse 
Kreativitéit,  Courage  an  Integ- 
ritéit  fuerderen  an  fôrderen,  wou 
et  nëmme  geet.  Mir  musse 
wâitbléckend  Reformen  an  der 
Fonction  publique  an  an  den  ëf- 
fentleche  Finanze  maachen.  Mir 
mussen  ail  Tabu  rondrëm  d'Fi- 
nanzplaz  briechen.  Déi  (fman- 
ziell)  Efforten,  déi  mir  mussen 
droen,  fir  eise  Modell  ze  ânne- 
ren, musse  gerecht  verdeelt  ginn 
an  net  exklusiv  vun  deene  be- 
zuelt ginn,  déi  Salariéë  sinn. 

De  BEPS  ass  en  Deelaspekt 
vun  engem  dereguléierte  Fi- 
nanzsystem  -  dem  Offshore- 
System  -  dee  mécht  dass  déi 


Râich  ëmmer  méi  râich  ginn  an 
déi  Aarm  aarm  bleiwen  -  ob  a 
Mexico,  am  Nigeria,  a  China  oder 
zu  Lëtzebuerg.  Et  gëtt  eng  glo- 
bal Tendenz  zu  ëmmer  méi  en- 
ger grousser  Inegalitéit:  Oxfam 
huet  ausgerechent,  dass  dëst 
Joer  déi  85  râichste  Leit  esou  vill 
besetzen,  wéi  déi  âermsten 
Halschent  vun  der  Mënschheet: 
dat  si  knapp  iwwer  3,5  Milliarde 
Mënschen. 

D'LuxLeaks- 
M  M   Affaire  ass 
symptomatesch  fir  e 
Lëtzebuerger  Modell, 
deen  op  Finanz- 
nische  berout,  déi 
aner  Lânner 
schiedegt." 

Mir  mussen  eis  am  Kloren  do- 
riwwer  sinn,  dass  den  Offshore- 
System  déi  Inegalitéit  ëmmer 
méi  schlëmm  mécht,  andeems  en 
endlos  Méiglechkeete  schaaft  fir 
Suen  „enzwousch  anescht  hin"  ze 
schafen.  Dat  ënnergrieft  d'Ca- 
pacitéite  vu  Staaten  uechter 
d'ganz  Welt  fir  Steierrecetten 
anzedreiwen,  déi  fir  d'sozio-eco- 
nomesch  Entwécklung  vun  hire 
Lânner  onverzichtbar  sinn.  Mir 
mussen  eis  froen,  ob  mir  d'Ac- 
cord sinn,  en  Deel  vu  sou  engem 
System  ze  sinn,  dee  letztlech 
nëmmen  am  Intérêt  vu  wéinege 
Mënschen  ass  -  a  sécher  net  vun 
enger  nohalteger  Entwécklung. 
Nohalteg  Entwécklung  brauch 


Steiergerechtegkeet.  Mir  brau- 
chen  e  Paradigmewiessel,  hin  zu 
enger  responsabeler  Economie, 
enger  kohârente  Politik  an  enger 
inklusiver  an  oppener  Gesell- 
schaft.  Mir,  déi  hei  wunnen  a 
schaffen,  mussen  agesinn  an  ac- 
ceptéieren, dass  eist  Land  zu  en- 
gem Deel  vum  Offshore-System 
ginn  ass;  dass  eise  Rechtsstat  ge- 
kapert gouf  vu  finanziellen  In- 
terêten. Nëmme  wa  mer  de 
Problem  unerkennen  a  benen- 
nen,  kënne  mer  hoffen,  en  ze 
léisen. 

„De  Lëtzebuerger  Modell 
ass  net  ze  halen" 

Lëtzebuerg  muss  sâi  Modell  iw- 
werdenken, iwwerschaffen  an 
zukunftssécher  maachen.  Virun 
allem:  mir  dâerfe  keng  Zâit  ver- 
léieren  domat.  Dee  sougenannte 
Lëtzebuerger  Modell  an  der  hai- 
teger  Form  ass  mëttelfristeg  net 
ze  halen.  Iergendwann  kann  och 
Lëtzebuerg  bei  dem  Steierdum- 
ping  („race  to  the  bottom")  net 
méi  matmaachen.  Wa  mir  eise 
Gesellschaftsmodell  net  vu 
baussen  opgedrângt  wëlle  kréi- 
en,  wei  dat  z.  B.  a  Griicheland 
passéiert  ass,  hu  mer  besser  en 
elo  selwer  ze  ânneren. 

Vill  vun  eis  schaffen  aktiv 
drun:  am  Privatsecteur,  an  der 
Zivilgesellschaft,  beim  Staat.  Dat 
ass  keng  Krichserklârung  un 
d'Finanzplaz:  mir  hu  vill  Wëssen 
a  Kompetenzen  zu  Lëtzebuerg, 
déi  mer  kënne  positiv  asetzen. 

Nieft  de  rezente  Propose  vum 
G20  gëtt  et  nach  eng  ganz 
Panoplie  vun  aneren  internatio- 
nalen  Initiativen  a  Partenariater. 
Méi  informeller  wéi  den  Open 
Government  Partnership  oder 


méi  formeller  wéi  d'OCDE,  wou 
mir  Iddien  a  Virschléi  mat  anere 
Staaten  deele  kënnen,  fir  méi 
transparent  a  kompetitiv  ze  ginn. 
Mir  brauchen  e  Gesetz  iwwer 
Transparenz  an  Accès  zu  Infor- 
matioun,  grad  sou  wéi  en 
Deontologiecode  fir  ail  ëffent- 
lech  Funktiounen,  Politiker  a 
Beamten,  dee  méi  wâit  geet,  wéi 
dat,  wat  mer  bis  lo  hunn. 

Nëmmen  ail  zesummen  hu 
mer  déi  demokratesch  Légiti- 
mités, fir  doraus  ee  Projet  fir 
Lëtzebuerg  ze  maachen  mir 
brauchen  e  politesche  Konsens, 
fir  mat  der  Vergaangenheet  ze 
briechen  an  en  neien  Ufank  -  en 
neie  soziale  Kontrakt  ze 
schreiwen. 

Mir  sinn  eisen  Noperen  dat 
schëlleg,  grad  sou  wéi  ail  deene 
Mënschen,  déi  wâit  vun  eis  wech 
wunnen,  mee  den  Impakt  vun  ei- 
ser Finanzplaz  spieren. 

Mee  dat  ass  net  ailes;  mir  sinn 
och  de  Generatioune  vun  eisen 
Elteren  a  Grousselteren  dat 
schëlleg,  déi  un  eisem  Land  ge- 
baut  hunn.  Hier  Devise  war  net: 
„Mir  wëllen  halen,  wat  mir 
hunn." 

An  nach  méi  wichteg:  mir  sinn 
et  der  Generatioun  vun  eise 
Kanner  schëlleg. 

*  De  Benoît  Majerus  ass  Historiker  an 
enseignant-chercheur  un  der  Uni  Lët- 
zebuerg. De  Luc  Dockendorf  ass  Dip- 
lomat  a  schafft  fir  d'Représentation 
permanente  vu  Lëtzebuerg  bei  der 
UNO  zu  New  York.  Dësen  Text  schreift 
hie  strictement  a  sengem  perséinle- 
chen  Numm;  d'Meenungen  doran 
engagéieren  net  sain  Employeur.  Hien 
ass  net  politesch  affiliéiert. 
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Sollen  Nicht-Luxemburger 
das  aktive  Wahlrecht  erhalten? 


„Befûrworten  Sie  die  Idée,  dass  auslândische  Mitburger  das  Recht  erhal- 
ten, sich  fakultativ  in  die  Wâhlerlisten  einzuschreiben,  um  sich  als  Wâhlei 
an  den  Wahlen  zur  Abgeordnetenkammer  beteiligen  zu  kônnen,  und 
dies  unterder  besonderen  doppelten  Bedingung,  wâhrend  mindestens 
zehn  Jahren  in  Luxemburg  gewohnt  und  sich  vorher  bereits  an  Kommu- 
nal-  oder  Europawahlen  in  Luxemburg  beteiligt  zu  haben?"  -  So  lautet 


die  Frage  des  fur  den  7.  Juni  201  5  geplanten  Référendums  uber  das 
Auslânderwahlrecht.  Umfragen  sagen  einen  knappen  Ausgang  voraus. 
Wobei  bei  der  letztlichen  Abstimmung  -  vorerst  noch  ein  Mal  -  nur  die 
luxemburgischen  Staatsburger  mitentscheiden  durfen.  Dies  ist  nicht  der 
Grund,  aber  vielleicht  eine  Erklârung  dafur,  dass  sich  unsere  Autoren 
dieser  Woche  auf  eine  Débatte  in  der  Nationalsprache  geeinigt  haben. 


PRO 


Eng  Stâerkung  vun  der 
Lëtzebuerger  Demokratie 


_  Vum  Sam  Tanson* 

Als  jonk  Schûlerin  hunn  ech  ge- 
léiert,  datt  knapps  75  Joer  méi 
fréi  nëmme  Mânner,  an  en  plus 
nëmme  Mânner  mat  gewësse  Reve- 
nue hunn  dierfe  wiele  goen.  Ech  konnt 
dat  deemools  absolut  net  novollzéi- 
en.  Et  huet  mir  ugangs  den  1990er 
Joer  einfach  selbstverstândlech  ge- 
schéngt,  datt  Fraen  a  Mânner  -  onof- 
hângeg  vun  hirer  Paie  -  dierfte  mat- 
bestëmmen.  Ech  wor  (a  sinn)  aller- 
déngs  houfreg,  datt  Lëtzebuerg  bei 
den  éischten  europâesche  Lânner 
wor,  déi  d'Wahlrecht  fir  Fraen  age- 
fouert  hunn  (zesumme  mam  allge- 
menge  Wahlrecht  fir  Mânner  1919). 

Haut  ass  d'Situatioun  eng  ganz 
âhnlech  ewéi  virun  1919.  45%  vun  den 
Awunner  si  vum  Wahlrecht  ausge- 
schloss,  well  se  net  Lëtzebuerger  sinn. 
An  âiser  Haaptstad  lâit  deen  Taux 
esouguer  bei  68%.  Haut  ewéi  virun 
1919  sinn  eng  Majoritéit  vun  den 
Awunner  vun  de  Wahlen  ausge- 
schloss.  Haut  ewéi  1919  diskutéiere 
mer  iwwer  eng  Verfassungsreform 
déi  dëst  kéint  ânneren  an  d'Demo- 
kratie  zu  Lëtzebuerg  kéint  stâerken. 

Haut  ewéi  virun 
Mm    1919  sinn  eng 
Majoritéit  vun  den 
Awunner  vun  de  Wahlen 
ausgeschloss." 

Mee  dat  sinn  net  déi  eenzeg  Àhn- 
lechkeeten  tëscht  1919  an  haut.  Och 
d'politesch  an  ëffentlech  Diskussiou- 
ne  vun  deemools  an  haut  glâichen 
sech  staark,  well  de  Problem  dee  sech 
gestallt  huet  dee  selwechte  wor.  Et 
erstaunt  also  net,  datt  och  d'Pro  a 
Kontraargumenter  sech  glâichen. 
Wann  haut  gesot  gëtt,  et  misst  een 
dach  Lëtzebuergesch  kënne  fir  ze 
verstoe  wat  hei  am  Land  passéiert, 
sou  huet  et  deemools  geheescht  eng 
Fra  oder  en  Aarbechter  kéint  beim 
beschte  Wëllen  net  (ouni  zousâtz- 
lech  Formatioun)  verstoen  ëm  wat  et 
an  der  grousser  Politik  geet.  Déi  Léit 
déi  dofir  argumentéiert  hunn  soten, 
et  wier  zudéifst  ongerecht,  datt  déi 
schaffend  Populatioun,  déi  zu  engem 
groussen  Deel  zum  Râichtum  vum 
Land  bâidroe  géif,  vun  de  politesche 
Rechter  ausgeschloss  wier  an  awer  zu 
Lëtzebuerg  misst  Steiere  bezuelen. 
Déi  Betraffen  hu  sech  dogéint  ge- 
wiert  an  eng  Kategorie  mat  de  ver- 


uerteelte  Kriminellen  an  Incapabele 
gestach  ze  ginn.  D'Diskussioun,  déi 
natierlech  och  zum  Politikum  gouf, 
huet  sech  iwwer  Méint  a  Joere  ge- 
zunn.  Schliisslech  gouf  d'Verfas- 
sungsânnerung  mat  enger  confort- 
abeler  Majoritéit  ugeholl.  Haut  géing 
kee  méi  op  d'Iddi  kommen  dat  réck- 
gângeg  ze  maachen. 

Och  haut  si  mer  nées  konfrontéiert 
mat  engem  âhnlechen  demokra- 
teschen  Defizit.  Och  haut  gëtt  et  kee 
Konsens  iwwer  des  Fro  an  dowéinst 
ass  et  gutt,  datt  d'Bierger  iwwer  de 
Wee  vum  Référendum  sollen  driw- 
wer  diskutéieren  an  decidéieren.  Och 
haut  kéint  Lëtzebuerg  nées  eng  Vir- 
reiderroll  spillen.  D'nationaalt  Wahl- 
recht fir  Auslânner  gëtt  et  schonn  a 
verschiddene  Lânner  an  et  ginn  der 
ëmmer  méi.  An  e  puer  sùdamerika- 
nesche  Lânner  (Chile,  Uruguay,  Ve- 
nezuela) gëllt  d'Residenzwahlrecht 
mat  variabele  Residenzklauselen  (5-15 
Joer).  A  Groussbritannie  kënnen  ail 
d'Ressortissanten  aus  Common- 
wealthlânner  (ëmmerhinn  52  Lânner) 
bei  de  Parlamentswahle  matbestëm- 
men,  an  dat  no  6  Méint  Residenz.  Lët- 
zebuerg kéint  also  nées,  wéi  1919,  bei 
den  éischte  Lânner  sinn,  déi  d'De- 
mokratie  stâerken. 

An  et  géing  esou  gutt  bei  âis  pas- 
sen.  Wëll  âis  Situatioun  ass  eemoleg 
op  der  Welt.  Néierens  anescht  lie- 
wen  esouvill  Nationalitéiten  an  esou 
grousser  Proportioun  esou  gutt  ma- 
teneen.  Mir  hunn  eng  laang  Traditi- 
oun  vun  (gelongener)  Immigratioun 
a  mir  sinn  als  multikulturellt,  vill- 
sproochegt  Land  bekannt.  Ail  den 
Awunner  d'Recht  ze  gi  fir  wielen  ze 
goen,  wier  eng  logesch  Konsequenz 
vun  âiser  Geschicht  an  âiser  Situati- 
oun a  géing  d'Integratioun  vun  den 
Net-Lëtzebuerger  nach  verstâerken. 

Datt  d'Auslânner  doduerch  mân- 
ner motivéiert  wiere  fir  Lëtzebuerger 
ze  ginn,  gleewen  ech  net.  Stellt  Iech 
emol  vir,  dir  géingt  an  engem  anere 
Land  liewen.  Géingt  dir  déi  Nationa- 
lités unhuele  just  fir  kënne  wielen  ze 
goen?  Oder  dach  éischter  wëll  der 
Iech  kéint  sou  richteg  mat  engem 
Land,  engem  Vollek,  sengen  Traditi- 
ounen  identifizéieren?  Fir  mech  wier 
et  jiddefalls  kloer  dat  zweet.  An 
d'Recht  op  Matbestëmmung  fir  Net- 
Lëtzebuerger  ass  ee  Schratt,  ee 
grousse  Schratt,  a  Richtung  Identifi- 
katioun  mat  eisem  Land. 

*  D'Autorin  ass  Co-Pràsidentin  vun  Déi  Gréng  an 
Éischt  Schàffin  vun  der  Stad  Lëtzebuerg. 


KONTRA 


Eng  Fro  vun  nationaler 
Identitéit  a  Souverânitéit 


Vum  Gast  Gibéryen* 

D'ADR  ass  géint  d'Auslânner- 
wahlrecht  bei  de  Chamber- 
wahlen.  Et  gëtt  jo  och  kaum  e 
Land,  dat  e  Recht,  dat  esou  enk  mat 
senger  Souverânitéit  verknâppt  ass, 
mat  sengen  auslânnesche  Résidentën 
wéilt  deelen.  Zënter  dass  mir  déi  due- 
bel  Nationalitéit  hunn,  ass  et  och  iw- 
werflësseg,  iwwerhaapt  esou  eng 
Méiglechkeet  ze  envisagéieren.  Iw- 
wer d'Lëtzebuerger  Nationalitéit  ka  jo 
jiddereen  an  der  Politik  matmaachen, 
ob  als  Wieler  oder  als  Kandidat.  Iw- 
wer dee  Wee  kann  een  souguer 
d'Wahlrecht  drâi  Joer  méi  séier  kréi- 
en,  wéi  d'Iddi  vum  Auslânnerwahl- 
recht  et  elo  virgesâit.  Wieler  soll  dee 
sinn,  deen  sech  iwwert  d'Nationali- 
téit  integréiert  an  esou  seng  Loyali- 
téit  zu  der  Lëtzebuerger  Identitéit, 
Geschicht,  Kultur,  Gesellschafts- 
uerdnung  ausdréckt  a  seng  Maîtrise 
vum  Lëtzebuergeschen  ënner  Beweis 
stellt.  Integratioun  iwwer  eis  Sprooch 
an  eis  Nationalitéit  ass  den  éischten 
an  absolut  noutwennege  Schrack  fir 
un  nationaler  Politik  deelzehuelen. 

Een  Auslânner,  dee  bewosst  net 
wëllt  Lëtzebuerger  ginn,  obwuel  hien 
géing  d'Konditiounen  erfëllen,  sollt 
net  no  zéng  Joer  Openthalt  trotzdem 
quasi  automate  sch  kënnen  d'Wahl- 
recht kréien.  Wien  wëllt  da  nach 
d'Nationalitéit  unhuelen,  wann  déi 
him  keng  zousâtzlech  politesch 
Rechter  méi  bréngt?  En  Auslânner- 
wahlrecht  wâr  ausserdeem  onge- 
recht géintiwwer  deenen,  déi  eis  Na- 
tionalitéit ugeholl  hunn  an  dofir  eis 
Sprooch  geléiert  hunn. 

Et  kann  een  sech  och  froen,  ob  déi 
lëtzebuergesch  Politik  vill  auslân- 
nesch  Matbierger  iwwerhaapt  inte- 
resséiert.  Bei  de  Gemengen-  an  Eu- 
ropawahlen, wou  si  jo  kënne  mat- 
wielen  a  sech  och  kënnen  opsetzen, 
ass  et  nëmmen  eng  Minoritéit,  déi 
sech  aschreift.  An  dat,  obwuel  vill 
Parteien,  Associatiounen  a  Gewerk- 
schaften  ailes  probéieren,  fir  hinnen 
d'Wahlen  hei  am  Land  méi  noze- 
bréngen.  Vun  engem  Demokratiede- 
fizit  op  Lëtzebuerger  Sâit  kann  mat 
Sécherheet  keng  Rieds  sinn.  Eng  Er- 
klâerung  fir  déi  Tatsaach  kéint  ein- 
fach en  Désintressi  fir  Lëtzebuerg 
sinn,  dat  dacks  nëmmen  als  Aar- 
bechtsplaz  awer  net  als  politesch 
Heemecht  ugesi  gëtt. 

D'ADR  gesâit  net  an,  datt  EU-Bier- 
ger  oder  Auslânner  aus  Drëttstaaten, 
déi  net  wëllen  Lëtzebuerger  ginn,  iw- 
wer eis  national  Gesetzer  matbe- 
stëmmen  sollen.  Dat  géing  eis  natio- 


nal Souverânitéit  ënnergruewen.  An 
déi  muss  eis  méi  wichteg  sinn,  ewéi 
de  Modell  vun  enger  multikultureller 
Gesellschaft  ouni  wierklech  Solida- 
ritéit,  Loyalitéit  an  Identitéit  vun  ail 
hire  Memberen.  Mat  dâr  Iwwerzee- 
gung  steet  d'ADR  och  net  alleng,  well 
e  Wahlrecht  fir  Auslânner  gëtt  et 
weltwâit  nëmmen  a  Neiséiland  an  an 
Uruguay,  an  déi  sinn  mat  eis  net  ze 
verglâichen!  A  keen  anert  Land  an  der 
Europâescher  Unioun  denkt  och 
nëmmen  un  esou  e  Gesetz! 

■  ■   E  Wahlrecht 

Mm   fir  Auslânner 
géing  eis  national 
Souverânitéit 
ënnergruewen/' 


D'Wahlrecht  fir  Auslânner  bei  Par- 
lamentswahlen  ass  a  Wierklechkeet 
en  Deel  vun  enger  Stratégie  fir 
d'Fonction  publique  ganz  fir  Auslân- 
ner opzemaachen,  och  déi  Berâicher, 
déi  déi  national  Souverânitéit  beréie- 
ren.  An  och  d'Recht,  fir  sech  bei  Wah- 
len als  Kandidat  opsetzen  ze  loossen, 
dierft  nom  aktive  Stëmmrecht  net  méi 
wâit  ewech  sinn.  Awer  eisen  Aus- 
lânnerundeel  ass  mat  bal  46  Prozent 
esou  héich,  datt  e  Wahlrecht  fir  déi 
Leit  eis  ganz  Gesellschaft  kéint  fun- 
damental  an  irreversibel  verânneren, 
ob  eng  Manéier,  déi  mir  elo  nach  net 
kënnen  ofgesin.  Munchereen  vun 
deenen,  déi  esou  haart  dat  Wahlrecht 
fir  Auslânner  verlaangen,  versprécht 
sech  e  kuerzfristege  Virdeel  doraus  an 
hofft  drop,  datt  vill  vun  dësen  Nei- 
wieler  fir  hien  géife  stëmmen.  An- 
erer  plâdéieren  fir  d'Auslânnerwahl- 
recht,  fir  déi  an  hiren  Aen  ze  staark 
Positioun  vun  den  Staatsbeamten  an 
eiser  Gesellschaft  ze  schwâchen. 

Fir  d'ADR  stinn  awer  eist  Land  an 
eis  staatlech  Souverânitéit  wâit  iw- 
wer esou  engem  politeschen  Kalkùl. 
D'Auslânnerwahlrecht  ass  a  Wierk- 
lechkeet keen  harmlosen,  multikultu- 
rellen  oder  mënschefrëndlechen  Ges- 
te, mais  e  plompe  Versuch  fir  ver- 
schiddenen  Parteien  méi  politesch 
Muecht  ze  verschafen  an  eist  Land 
ëmzewandelen.  Dat  sougenannte 
Wahlrecht  fir  jiddereen  soll  e  Wahl- 
virdeel  fir  e  puer  Parteien  bréngen. 

*  Den  Autor  ass  Grënnungsmember  vun  der  ADR  an  zën- 
ter 1989  Deputéierten  an  der  Chamber. 
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KLOERTEXT  -  INFRACTIONS  SEXUELLES  SUR  MINEURS 


Débat  sur  le  délai  de  prescription 


THOMAS  KAUFFMANN 

Directeur  exécutif 
ECPAT  Luxembourg 


Alors  que  la  tendance  dans  les  pays  européens  est  de  prolonger, 
voire  abolir  sous  certaines  conditions  le  délai  de  prescription  pour 
infractions  sexuelles  commises  sur  mineurs,  le  Luxembourg  choisit 
de  le  maintenir  à  dix  années.  C'est  ce  qui  ressort  de  la  réponse  du 
Ministre  de  la  Justice,  Félix  Braz,  suite  à  une  question  parlemen- 
taire déposée  par  la  Députée  Nancy  Arendt  début  octobre.  Bien 
qu'il  laisse  la  porte  ouverte  à  une  éventuelle  réforme  ultérieure, 
cette  position  ne  paraît  pas  aller  dans  le  bon  sens  selon  Thomas 
Kauffmann,  directeur  exécutif  chez  ECPAT  Luxembourg  (End  Child 
Prostitution,  Child  Pornography  And  Trafficking  of  chlldren  for 
sexual  purposes). 

«Les  violences  sexuelles  sur  mineurs,  outre  leur  extrême  gravité,  ont 
pour  spécificité  de  durablement  marquer  les  victimes  dans  leur  corps 
mais  également  dans  leur  psychisme.  Avant  de  pouvoir  envisager  une 
demande  en  réparation,  la  victime  doit  passer  par  un  processus  délicat 
de  reconstruction  de  ses  repères,  de  sa  confiance  en  l'autorité  et  de 
la  confiance  en  soi.  Cela  prend  du  temps,  beaucoup  de  temps.  Il  faut 
d'abord  qu'elle  puisse  prendre  du  recul  par  rapport  aux  actes  passés, 
et  qu'elle  accepte  d'en  parler  et  ensuite  de  chercher  et  trouver  de 
l'aide.  Ceci  peut  facilement  prendre  de  nombreuses  années.  Et  encore 
plus  lorsque  les  auteurs  des  violences  font  partie  de  la  famille  ou  des 
proches  de  la  victime. 


«Il  nous  semble  que  dix  ans  est 
un  délai  définitivement  trop  court» 


Par  ailleurs,  des  cas  récents  à  l'étranger  nous  ont  montré  que  ce 
n'est  qu'après  plusieurs  décennies  que  des  victimes  ont  trouvé  la 
force,  à  travers  des  confessions  mutuelles,  d'engager  des  démarches 
contre  les  personnes  ou  les  institutions  qui  avaient  abusées  d'elles. 
Il  est  donc  crucial  que  la  victime  sache  que  la  justice  lui  laisse  le  temps 
de  se  reconstruire  avant  de  lui  donner  l'opportunité  de  demander  ré- 
paration. D'un  autre  côté,  le  criminel  doit  savoir  que  son  acte  pourra 
être  condamné  même  de  nombreuses  années  après  l'avoir  commis. 

Face  à  ces  considérations,  on  ne  peut  que  regretter  que  le  gouver- 
nement ne  s'aligne  pas  sur  la  France  et  l'Allemagne  qui  ont  porté  le 
délai  de  prescription  à  vingt  ans.  La  Suisse  a  tout  simplement  exclu  les 
délais  de  prescription  pour  certains  crimes  de  nature  sexuelle 
contre  des  enfants  prépubères,  rejoi 
gnant  en  ce  sens  les  avis  du  Conseil 
de  l'Europe.  On  peut  débattre  sur 
la  question  du  maintien  d'un  délai 
de  prescription  qui  pourrait 
inciter  les  victimes  à  ne  pas 
repousser  ou  renoncer  à  faire 
valoir  leurs  droits,  mais  il 
nous  semble  que  dix  ans 
est  un  délai  définitive- 
ment trop  court.» 
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Trotz  Arbeit  arm 

Salariatskammer:  In  Luxemburg  gibt  es  mehr  als  doppelt  so  viele 

»working  poor«  wie  in  Belgien 


Wie  ein  Nichtschwim- 
mer  in  der  Mitte  ei- 
nes  im  Durchschnitt 
anderthalb  Meter  tiefen  Flus- 
ses  ertrinken  kann,  gibt  es  in 
Luxemburg  mit  seinem  im  in- 
ternationalen  Vergleich  ho- 
hen  Durchschnittseinkom- 
men  immer  mehr  Menschen. 
die  trotz  ihrer  tâglichen  Ar- 
beit Gefahr  laufen,  in  die  Ar- 
mut  abzurutschen.  In  ihrer 
Stellungnahme  zum  Budget- 
entwurf,  dem  Gesetz  ùber 
die  mehrjâhrige  Planung  und 
dem  Sparpaket  der  Regie- 
rung  hat  die  Salariatskam- 
mer (CSL)  darauf  hingewie- 
sen,  dafi  das  Phânomen  der 
»working  poor«  im  Grofther- 
zogtum  weiter  verbreitet  ist 
als  in  seinen  Nachbarlàn- 
dern. 

Wie  die  dem  Avis  der  Sa- 
lariatskammer entnommene 
Graphik  zeigt,  ist  der  »Taux 
de  risque  de  pauvreté  des 
personnes  emp!oyées«  in 
den  vergangenen  zehn  Jah- 
ren  weiter  gestiegen.  Im  ver- 
gangenen Jahr  mufite  be- 
reits  jeder  neunte  Schaffen- 
de  in  Luxemburg  (in  der  Gra- 
phik rot  dargestellt)  zusâtz- 
lich  zu  seinem  Lohn  Hilfen 
des  Staates  oder  seiner  Ge- 
meinde  in  Anspruch  nehmen. 
In  Deutschland  (grau  darge- 
stellt) zâhlte  im  selben  Jahr 
jeder  zwôlfte  und  in  Frank- 
reich  (gelb)  jeder  13.  Schaf- 
fende  zu  den  »working 
poor«,  in  Belgien  (blau)  so- 
gar  nur  jeder  23.  Schaffende. 
Der  »Taux  de  risque  de 
pauvreté  des  personnes  em- 
ployees«  war  also  in  Luxem- 
burg 2013  gut  zweieinhalb 
Mal  so  hoch  wie  im  Nachbar- 
land  Belgien. 

Selbst  in  den  15  alten 
EU-Staaten  (orange)  und  in 


den  18  Lândern  mit  der  Ein- 
heitswâhrung  Euro  (grùn)  lag 
der  »Taux  de  risque  de  pauv- 
reté des  personnes  employé- 
es«  im  vergangenen  Jahr  im 
Durchschnitt  um  gut  ein  Drit- 
tel  unter  dem  Wert  in  Luxem- 
burg. In  diesem  Zusammen- 
hang  erinnert  die  Salariats- 
kammer daran,  daft  es  in  Lu- 
xemburg am  31.  Dezember 
2012  fast  27.000  Mànner 
und  Frauen  gab,  die  mit  dem 
Mindestlohn  abgespeist  wur- 
den.  Das  seien  17  Prozent 
aller  Schaffenden  gewesen. 

Der  Hauptgrund  fur  die 
Zunahme  der  »working 
poor«  dùrfte  sein,  dafi  der 
Bruttomindestlohn  in  Luxem- 
burg nur  knapp  ùber  der 
Schwelle  zum  Armutsrisiko 
(1.600  Euro  pro  Monat)  liegt, 
und  der  Nettomindestlohn 
sogar  unter  der  Armuts- 
schwelle.  Gemaft  der  in  der 


EU  seit  2001  verwendeten 
Définition  gilt  als  armutsge- 
fàhrdet,  wer  weniger  als  60 
Prozent  des  Einkommens- 
medians  zur  Verfùgung  hat. 
Der  Médian-  oder  mittlere 
Lohn  ist  der  Lohn,  den  die  ei- 
ne  Hàlfte  der  Schaffenden  ei- 
nes  Landes  unter-  und  die 
andere  Hâlfte  ùberschreitet. 
Er  ist  nach  Meinung  der 
meisten  Statistiker  besser 
geeignet,  Armut  und  Reich- 
tum  in  einer  Gesellschaft  ab- 
zubilden  als  das  vergleichs- 
weise  wenig  aussagekràftige 
Durchschnittseinkommen. 

Wie  die  Salariatskammer 
in  ihrem  jàhrlichen  »Panora- 
ma  social«  regelmëftig  auf- 
zeigt,  kônnen  Neueingestell- 
te,  Beschâftigte  mit  befriste- 
ten  Arbeitsvertragen  (CDD) 
und  Teilzeitbeschâftigte  in 
Luxemburg  ùberdurch- 
schnittlich  oft  nicht  von  ihrem 


Erwerbseinkommen  leben. 
Anders  als  in  Frankreich 
oder  Belgien,  wo  der  Min- 
destlohn deutlich  ùber  der  je- 
weiligen  Armutsgrenze  liegt, 
ist  in  Luxemburg  jeder  allein- 
stehende  Mindestlohnbezie- 
her  von  Armut  bedroht.  Be- 
rechnungen  der  Salariats- 
kammer zufolge  mùfMe  der 
Mindestlohn  um  21  Prozent 
erhoht  werden,  damit  er  vor 
einem  Abrutschen  unter  die 
Armutsschwelle  schùtzen 
kann. 

Weil  das  so  ist,  hat  die 
KPL  in  ihrem  mit  »Aarbecht  a 
sozial  Ofsécherung  fir  jidde- 
reen!«  ùberschriebenen  Pro- 
gramm  zu  den  letzten  Parla- 
mentswahlen  auch  die  Anhe- 
bung  des  gesetzlichen  Min- 
destlohns  um  20  Prozent 
oder  375  Euro  gefordert. 

oe 


ÉVOLUTION  DU  TAUX  DE  RISQUE  DE  PAUVRETÉ  DES 
PERSONNES  EMPLOYÉES 
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Une  nouvelle  épicerie  sociale 

REDANGE-SUR-ATTERT  La  ministre  de  la  Famille,  Corinne  Cahen,  a  inauguré, 
vendredi,  la  neuvième  épicerie  sociale  du  pays. 


La  pauvreté  au  Luxembourg  ne 
cesse  d'augmenter.  Aujourd'hui, 
le  taux  de  risque  de  pauvreté  se  situe 
autour  de  15,9  %.  Les  familles  mono- 
parentales et  les  enfants  sont  les  po- 
pulations les  plus  touchées.  Selon  un 
rapport  récent  de  l'Unicef,  le  taux  de 
pauvreté  infantile  a  atteint  26,3  %  en 
2012. 

Pour  répondre  à  une  situation  in- 
quiétante, et  pas  qu'à  l'étranger,  les 
ONG  se  mobilisent  et  doivent  déve- 
lopper de  nouveaux  concepts.  Les 
épiceries  sociales  en  sont  un.  Elles 
fournissent  aux  personnes  en  situa- 
tion de  précarité  des  produits  alimen- 
taires et  ménagers  pour  une  partici- 
pation financière  de  l'ordre  d'un  tiers 
à  un  cinquième  des  prix  du  marché. 

>E n  2013, 
6  366  bénéficiaires 

Au  Grand-Duché,  le  concept  des 
épiceries  sociales  (www.buttek.lu)  a 
été  élaboré  par  la  Croix-Rouge  luxem- 
bourgeoise et  Caritas  Luxembourg 
dès  2009.  Celle  de  Redange-sur-At- 


tert,  gérée  par  Caritas,  est  la  neu- 
vième à  ouvrir  ses  portes  dans  le  pays. 
L'ensemble  des  épiceries  sociales  bé- 
néficient du  soutien  financier  du  mi- 
nistère de  la  Famille  et  de  l'Intégra- 
tion. 

Cette  nouvelle  adresse  est  intégrée 
dans  le  Fairness  Center  de  Caritas  et 
propose,  outre  les  articles  alimentai- 
res, des  vêtements  de  seconde  main 
en  bon  état  et  un  lieu  de  rencontre, 
d'écoute  et  de  formation. 

Les  épiceries  sociales  sont  accessi- 
bles aux  personnes  passées  par  un  of- 
fice social  agréé,  qui  a  constaté  leur 
besoin,  les  a  autorisées  à  effectuer 
leurs  achats  dans  les  épiceries  sociales 
et  leur  a  remis  une  carte  d'accès  per- 
sonnalisée. 

En  2013,  le  réseau  des  épiceries  so- 
ciales a  comptabilisé  28  389  passages 
en  caisse  et  vendu  533  143  kilos  de 
marchandise.  Il  est  venu  en  aide  à 
6  366  personnes,  soit  2  338  familles 
(3  993  adultes  et  2  373  enfants  de 
moins  de  15  ans).  Les  clients  étaient  à 
58  %  des  familles  monoparentales  et 
à  26  %  des  bénéficiaires  du  RMG. 


Philippe  Streff,  secrétaire  général  et  président  de  Caritas,  au  côté 
de  la  ministre  de  la  Famille  Corinne  Cahen,  lors  de  l'ouverture. 
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Die  Versorgung  mit 

dem  Lebensnotwendigsten 

REDINGEN/ATTERT  Neue  „Epicerie  sociale" 


Die  neue  „Epicerie  sociale"  liegt  gùnstig  in  der  Redinger  Grand-rue 


Olivier  Haïmes 


In  Sachen  Armut  ist 
Luxemburg  làngst  keine  Insel 
mehr.  Nach  letzten 
Erkenntnissen  des  Statec 
seien  rund  16%  der 
Bevôlkerung  davon  betroffen. 
Um  die  Versorgung  der 
Betroffenen  mit 
Lebensmitteln  und 
Gegenstànden  des  tàglichen 
Gebrauchs  zu  gewàhrleisten, 
wird  das  Netz  der  „Epiceries 
sociales"  weiter  ausgebaut. 
Am  Freitag  konnte  auch  in 
Redingen  ein  solcher  Laden 
offiziell  seiner  Bestimmung 
ubergeben  werden. 

REDINGEN/ATTERT  Es  han- 
delt  sich  hier  um  den  neunten  so- 
zialen  Laden  im  Land  -  dièse 
werden  entweder  vom  Roten 
Kreuz  oder  der  Caritas  betrieben. 
Fur  die  neue  Einrichtung  in  Re- 
dingen ist  die  Caritas  zustândig. 

Angeboten  werden  Waren 
und  Lebensmittel  zu  einem 
Drittel  des  sonst  ùblichen 
Marktpreises. 

Wenn  das  Geld  hinten  und 
vorne  nicht  mehr  reiche,  werde 
oftmals  bei  den  Nahrungsmit- 
teln  gespart.  Die  „Epicerie  so- 
ciale" soll  helfen,  die  von  Armut 
betroffenen  Menschen  mit  dem 
Lebenswichtigsten  zu  versor- 
gen.  Die  Auswahl  der  kaufbe- 
rechtigten  Personen  wird  ùber 
das  Sozialamtgetroffen.  Zurzeit 
dûrfen  60  Familien  des  Kantons 
Redingen  dort  einkaufen.  Ne- 
ben  Lebensmitteln  und  Alltags- 
gegenstànden  sind  auch  Kleider 
erhâltlich. 

Wie  Raoul  Schaaf,  Prâsident 
des  „Office  social"  des  Redinger 
Kantons,  erlâuterte,  wurde  vor 


mehr  als  zwei  Jahren  eine  Be- 
darfsanalyse  zur  Armut  in  der 
Région  erstellt.  Rund  17.000 
Menschen  leben  in  den  zehn 
Gemeinden  des  Kantons.  An- 
hand  dieser  Analyse  wurde  ent- 
schieden,  auch  hier  einen  sozia- 
len  Laden  zu  erôffnen.  Mit  tat- 
krâftiger    Unterstûtzung  des 


Bûrgermeisters  Henri  Mausen 
wurde  schnell  eine  dafûr  geeig- 
nete  Immobilie  im  Zentrum  von 
Redingen  gefunden. 

Einer  der  Hauptgrûnde  fur  die 
steigende  Armut  sei  die  Gier  der 
Reichen  nach  immer  mehr,  sag- 
te  Mausen  am  Freitag.  Der  Bûr- 
germeister  appellierte  an  die  So- 


zialgemeinschaft,  eine  Gesell- 
schaft  sei  nur  so  stark  wie  ihre 
schwâchsten  Glieder.  Ein  Aus- 
einanderdriften  von  Arm  und 
Reich  hàtte  grôtèere  Zerwûrfnis- 
se  innerhalb  der  Gemeinschaft 
zur  Folge. 

Der  Appell  des  Bûrgermeis- 
ters fiel  nicht  auf  taube  Ohren. 


Neben  neuen  Kleidern  und 
Schuhen  von  den  Redinger  Ge- 
schâftsleuten  wurden  auch  stol- 
ze  10.000  Euro  von  Raymond 
Knaus-Louis  aus  Niederpallen 
fur  die  „Epicerie  sociale"  ge- 
spendet.  Der  neue  „Caritas-But- 
tek"  befindet  sich  in  der  Grand- 
rue  32  in  Redingen/Attert. 
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Eintritt  in  den  Ruhestand 

Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  dankt  langjàhrigen  Mitarbeitern  der  Erzdiôzese 


lm  Bischofshaus:  (J.  Reihe):  Liliane  Antony,  Erzbischof  Jean-Claude  Hol- 
lerich, Théophile  Walin  und  Italo  Chiarot  sowie  (2.  Reihe):  Carlo  Kinsch, 
Armand  Koos  und  Jos  Weisgerber  (v.  I  n.  r.).  (foto-.  pierre  matgé) 


Luxemburg.  13  Mitarbeiter  der  ka- 
tholischen  Kirche  traten  im  Laufe 
dièses  Jahres  in  den  Ruhestand.  Im 
Beisein  von  Generalvikar  Erny 
Gillen  und  Marie-Christine  Ries, 
bischôfliche  Delegierte  fur  die 
hauptamtlichen  Laien,  dankte  Erz- 
bischof Jean-Claude  Hollerich  ih- 
nen  am  Freitagvormittag  herzlich 
fur  ihren  langjàhrigen  Dienst  in  der 
Kirche  und  fur  die  Gesellschaft  so- 
wie ihren  unermùdlichen  Einsatz. 
Fur  ihren  neuen  Lebensabschnitt 
wùnschte  er  ihnen  ailes  Gute  und 
Gottes  Segen.  Nach  einem  Got- 
tesdienst  in  der  Kapelle  des  Bi- 
schofshauses  wurde  die  Feier- 
stunde  mit  einem  gemeinsamen 
Mittagessen  beschlossen. 

Im  Laufe  des  Jahres  2014  traten 
folgende  Mitarbeiter  in  den  Ru- 
hestand: Liliane  Antony  (Service 
communication  et  presse),  P.  Italo 
Chiarot  C.S.  (aumônier,  Pastorale 
des  migrants),  S.  Donzilla  Ferreira 
Guerra  (auxiliaire  pastorale,  Pas- 
torale des  migrants),  Jos  Freylin- 
ger  (responsable  CPMT),  Carlo 
Kinsch  (comptable),  Abbé  Ar- 
mand Koos  (curé  Walferdange  et 


communautés  pastorales  „Wei- 
meschkierch-Beggen"  et  „Steesel- 
Walfer"),  P.  Ezio  Ragnoli  C.S.  (au- 
mônier, Pastorale  des  migrants), 
Rosemarie  Rohmer-Strecker  (au- 
xiliaire pastorale,  Pastorale  du 
tourisme),  Jean-Bosco  Rumanyika 
(bibliothécaire),  P.  Jean  Van  Osch 


(aumônier,  Paroisse  européenne), 
chanoine  Théophile  Walin  (curé- 
doyen  Echternach),  Michèle 
Wantz-Fellens  (auxiliaire  pastora- 
le Esch-sur-Alzette)  und  chanoine 
Jos  Weisgerber  (curé  Roeser  et 
communauté  pastorale  „Réiser- 
bann").  (sep) 
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„  Epicerie  solidaire  "  kommt 

Ein  weiteres  „Nein"  zum  Austritt  von  Kayl  aus  Syndikat  ProSud 


Aus  dem  Gemeinderat  Sassenheim 


Die  „ Epicerie  solidaire"  wird  im  frùheren  „Pompjeesbau"  in  Zolver, 
unweit  der  Place  de  l'Indépendance,  entstehen.  (foto-.  lucien  wolff) 


VON  LUCIEN  WOLFF 


Die  zentralen  Punkte  auf  der  Tages- 
ordnung  waren  die  Planung  und 
Umsetzung  einer  „Epicerie  solidai- 
re", und  die  diesbezùgliche  Verein- 
barung  mit  der  Vereinigung  „Ecosol 
Sanem"  zur  Finanzierung  und  Zur- 
verfùgungstellung  der  nôtigen 
Râumlichkeiten. 

Laut  Bùrgermeister  Georges  Engel 
(LSAP)  môchte  man  mit  dem  von 
der  Gemeinde  Sassenheim  getra- 
genen  Pilotprojekt  „  Épicerie  soli- 
daire" soziales  Engagement  be- 
weisen.  Es  wurde  hervorgehoben, 
dass  sich  dièses  Modell  dahin  ge- 
hend  von  den  vom  Roten  Kreuz 
und  der  Caritas  geschaffenen 
„Épiceries  sociales"  unterscheidet, 
dass  hier  jedermann  einkaufen 
kann.  Mit  seinem  Einkauf  unter- 
stùtze  man  ein  soziales  Werk.  Dies 
umsomehr,  als  hier  zwei  Arbeits- 
lose  als  Verkâufer  beschàftigt 
wùrden,  so  der  Bùrgermeister. 

Eingerichtet  wird  die  „Epicerie 
solidaire"  in  Zolwer,  im  Erdge- 
schoss  des  frùheren  „Pompjees- 
bau"  (Rue  du  Knapp).  Damit  die 
neue  Einrichtung  bis  spàtestens 
April  2015  ihre  Tùren  ôffnen  kann, 
wurde  vom  Gemeinderat  einstim- 
mig  ein  Haushaltskredit  in  Hôhe 
von  534  000  Euro  bewilligt. 

Georges  Engel  vertrat  die  Mei- 
nung,  man  sollte  der  neuen  Fùh- 
rungsmannschaft   des  Syndikats 


ProSud  wàhrend  zwei  Jahren  die 
Gelegenheit  geben,  sich  zu  bewàh- 
ren. 

Rein  juristisch  jedoch  kônne 
man  der  Gemeinde  Kayl  laut  der 
Déi-Lénk-Vertreterin  den  Austritt 


nicht  verwehren.  Schlieftlich 
stimmten  13  Gemeinderàte  gegen 
den  Austritt,  und  zwar  mit  dem 
Argument,  ein  grùnes  Licht  kônne 
ein  Signal  fur  weitere  Austritte  be- 
deuten.  Laut  Schôffin  Simone  As- 


selborn-Bintz  wird  den  auswàrti- 
gen  Besuchern  des  Restaurants  der 
Cipa-Residenz  „op  der  Waasser- 
trap"  ein  qualitativ  hochwertiges 
Tagesmenù  angeboten,  was  eine 
Preiserhôhung  des  Mittagessens 
von  8,50  auf  10,50  Euro  rechtferti- 
ge. 

Weitere  Punkte 

■  Bùrgermeister  Georges  Engel  ver- 
eidigte  Patricia  Arendt  als  neue 
Déi-Lénk-Ràtin. 

■  Fur  das  neue  Kulturzentrum  „Arti- 
kuss"  wurde  ein  Taxenreglement  be- 
stimmt.  Die  Nutzungsgebuhren  sind 
gestaffelt  und  betreffen  in  erster  Linie 
zusàtzlich  benôtigte  technische  Aus- 
rustung.  Ansàssigen  Kulturvereinen 
steht  der  Festsaal  weiterhin  unent- 
geltlich  zur  Verfugung. 

■  Die  LSAP-Ràtin  Nadine  Tornambé 
vertritt  die  Gemeinde  Sassenheim  im 
„  Groupement  Européen  de  Coopéra- 
tion Territoriale"  (GECT).  In  der  „GECT- 
Struktur  „Alzette-Belval"  bilden  vier 
luxemburgische  Gemeinden  und  acht 
Gemeinden  aus  der  franzôsischen 
Grenzregion  fur  ihre  90  000  Einwoh- 
ner  eine  Plattform  fur  grenzuber- 
schreitende  Projekte. 

■  Laut  Vereinbarung  mit  der  Kir- 
chenfabrik  mietet  die  Gemeindever- 
waltung  den  hinter  dem  Pfarrhaus  in 
Zolwer  gelegenen  Garten.  Er  wird  fur 
die  seit  2010  in  diesem  Gebàude  be- 
findliche  „Maison  relais"  gebraucht. 
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400  Krippen  aus  100  Lândern 

Ausstellung  ist  Teil  von  „Weihnachten  ohne  Grenzen" 


Esch/AIzette.  Eine  ganze  Reihe  an 
Veranstaltungen  fur  den  guten 
Zweck,  haben  sich  die  Orgelfreun- 
de  Grenz  zu  Weihnachten  einfal- 
len  lassen.  Fur  kommenden  Don- 
nerstag  laden  sie  zur  Erôffnung  der 
Krippenausstellung  „Noël  sans 
frontières",  die  bis  Jahresende  in 
der  Herz-Jesu-Kirche  zu  sehen  ist. 

Aufier  den  400  ausgestellten 
Weihnachtskrippen,  die  aus  ùber 
100  Lândern  und  aus  fùnf  Konti- 
nenten  stammen,  wird  dièses 
Groftereignis  von  18  Konzerten 
und  drei  Konferenzen  umrahmt. 

Als  Auftakt  konzertiert  die  Or- 
ganistin  Stéfanie  Duprel  am  Sams- 
tag,  dem  29.  November  um  15.30 
Uhr.  Einen  besonderen  Hôhe- 
punkt  gibt  es  am  Sonntag,  dem  30. 
November  um  18  Uhr  mit  Steven 
Pitman,  der  die  Elvis  Presley 
„Christmas  Ballads  &  Gospel"  zu 
Gehôr  bringt.  Fur  dièses  einzige 
eintrittspflichtige  Konzert  kônnen 
Plàtze  im  Vorverkauf  zum  Preis 
von  zehn  Euro  reserviert  werden. 
Der  Betrag  ist  auf  das  CCPL-Kon- 


to  LU10  1111  2535  9032  0000  der 
Amis  de  l'Orgue  mit  dem  Ver- 
merk  Steven-Pitman-Konzert  zu 
ùberweisen.  Musikfreunde  und 
gleichzeitige  Feinschmecker  kôn- 
nen Eintrittskarte  und  Fùnf-Gàn- 
ge-Menù  kombinieren.  Dies  zum 
Preis  von  100  Euro  die  auf  das 
CCPL-Konto  LU23  1111  0760  2574 
0000  von  Paul  Nilles  zu  ùberwei- 
sen sind.  Der  Erlôs  des  Wohltà- 
tigkeitsabends  geht  an  die  Stiftung 
Raoul  Follereau  und  ihre  Projekte 
in  Afrika.  Die  Projekte  sind  in  der 
Ausstellung  einzusehen  und  wer- 
den vom  Projektleiter  Christophe 
Wantz  in  einer  Konferenz  am  3. 
Dezember  um  19.30  Uhr  in  der 
Herz-Jesu-Kirche  vorgestellt. 

Die  Ôffnungszeiten 

Die  Ausstellung  ist  samstags, 
sonntags  und  an  Feiertagen  von  14 
bis  18  Uhr,  mittwochs  von  16  bis 
19.30  Uhr,  am  Mittwoch  vor  Weih- 
nachten von  14  bis  17  Uhr,  am 
Weihnachtstag  und  am  Stefanstag 
von  14  bis  18  Uhr  geôffnet.  (LuWo) 


In  Zentralafrika, 

beispielsweise, 
werden  Krippen 
aus  verschiedenen 
Holzarten  herge- 
stellt 

(FOTO:  LUCIEN  WOLFF) 
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Zukunft  der  Familienbetriebe  ist  eine  von  vielen  Unbekannten  /  Agrarminister  Etgen  reagiert  auf  harsche  Kritik 


Jongbaueren-  a  Jongwënzerdag"  in  Ettelbrûck 

Aufbruch  ins  Ungewisse 


Die  Landwirte  sehen  sich  zusehends  als  Verlierer  der  aktuellen  Landesplanungspolitik.        (foto-.  anouk  antony) 


VON  JOHN  LAMBERTY 


Nur  wenige  Tage  nach  der  Protest- 
kundgebung  der  Luxemburger 
Landwirtschaft  gegen  die  Auswir- 
kungen  der  aktuellen  Regierungs- 
politik  bezogen  die  „Lëtzebuerger 
Jongbaueren  a  Jongwënzer"  am 
Sonntagabend  im  Rahmen  ihrer  tra- 
ditionellen  Jahrestagung  in  Ettel- 
brûck abermals  Stellung  zu  den  ag- 
rarpolitischen  Themen  der  Zeit.  Eine 
Zeit,  in  der  eigentlich  nur  eins  ge- 
wiss  scheint:  die  Ungewissheit ... 

Ist  der  Familienbetrieb  mit  Blick 
auf  den  Strukturwandel  im  Ag- 
rarsektor  noch  ein  Zukunfts-  oder 
aber  ein  Auslaufmodell?  Dièse 
Frage  stand  am  Sonntag  ange- 
sichts  des  internationalen  Jahrs  der 
familienbetriebenen  Landwirt- 
schaft zwar  im  Fokus  des  «Jong- 
baueren a  Jongwënzerdag"  und 
damit  auch  des  Grutëworts  von  Bi- 
schofsvikar  Léon  Wagener  und  des 
Vortrags  von  Gastredner  Prof.  Dr. 
Thore  Toews  von  der  Fachhoch- 
schule  Bingen. 

Geteilte  Auffassungen 
von  Dialog  und  Transparenz 

Und  dennoch  warteten  die  meis- 
ten  Gâste  vor  allem  auf  die  Reak- 
tion  von  Agrarminister  Fernand 
Etgen  auf  die  zuletzt  harsche  Kri- 
tik seitens  der  Bauernverbânde. 
Etgen  beteuerte  denn  auch  gleich 
mehrmals,  dass  die  Regierung  die 
Leistungen  der  Landwirtschaft 
respektiere  und  deren  Sorgen  auch 
ernst  nehme.  Zugleich  distanzier- 
te  sich  der  Agrarminister  von 
manchen  Darstellungen  der  Um- 


weltorganisationen,  etwa  im  Zuge 
der  Debatten  um  die  Belastung  der 
Gewâsser  im  Lande.  Die  Bauern 
hâtten  im  Grunde  nichts  falsch  ge- 
macht.  Versâumnisse  im  Bereich 
des  Gewâsserschutzes  seien  nicht 
ihnen  anzulasten. 

Weiterhin  betonte  Etgen  am 
Sonntag,  dass  die  sektoriellen 
Leitplâne  nicht  die  Produktions- 
grundlagen  und  damit  die  Exis- 
tenz  der  landwirtschaftlichen  Be- 
triebe  gefâhrden  dùrften.  Daher 


wolle  die  Regierung  hierbei  eben- 
so  auf  Dialog  setzen  wie  in  Sa- 
chen  Biotopkataster,  Aussiedler- 
bauten  in  Grùnzonen  oder  dem 
staatlichen  Vorkaufsrecht. 

Die  Botschaft  von  Dialog  und 
Anerkennung  hôrten  die  «Jong- 
baueren a  Jongwënzer"  zwar  wohl, 
allein  scheint  mittlerweile  der 
Glaube  zu  fehlen.  Unter  Dialog 
verstehe  man,  dass  die  Anliegen 
des  Sektors  auch  ernsthaft  berùck- 
sichtigt  werden  oder  dass  man  die 


Landwirte  konkret  aufklârt,  was  sie 
im  Zuge  von  Reformen  erwarte, 
statt  lapidar  zu  beschwichtigen,  sie 
sollten  sich  keine  Sorgen  machen, 
unterstrich  etwa  Prâsident  Jeff 
Boonen,  der  zudem  bedauerte,  dass 
sich  seitens  der  Regierungspartei- 
en  kein  Mitglied  der  parlamenta- 
rischen  Agrarkommission  zum 
Jongbaueren-  a  Jongwënzerdag" 
eingefunden  hatte. 

Seitens  der  Junglandwirte  er- 
ging  am  Sonntag  denn  auch  vor- 


rangig  der  Appell  an  die  Regie- 
rung, die  Wettbewerbsfâhigkeit 
der  Luxemburger  Landwirtschaft 
wieder  ins  Zentrum  ihrer  Agrar- 
politik  zu  rùcken. 

Mit  Blick  auf  die  sektoriellen 
Leitplâne  forderten  die  Jungland- 
wirte in  ihrer  von  Vizeprâsident 
Franz  Schlechter  vorgetragenen 
Stellungnahme  zudem,  aile  in  ôko- 
logisch  prioritâren  Zonen  liegen- 
den  Hôfe  herauszunehmen  und 
diesen  ringsum  eine  300  Meter 
umfassende  Pufferzone  zu  garan- 
tieren.  Weiterhin  gelte  es  land- 
wirtschaftliche  Nutzflâchen  effizi- 
ent  zu  schùtzen  bzw.  die  Pâchter 
beim  Verlust  aktiv  genutzter  Flâ- 
chen  angemessen  zu  entschâdi- 
gen.  Denkbar  sei  auch  ein  Vor- 
kaufsrecht fur  die  Landwirtschaft. 

„Landwirtschaftliche  Flâchen 
effizient  schùtzen" 

Gefordert  wurde  ferner  eine 
Kriechspur  fur  Landmaschinen  auf 
der  N  7  statt  die  gefâhrliche  Ver- 
bannung  derselben  auf  enge  Feld- 
und  Dorfwege,  mehr  Transparenz 
in  Sachen  Biotopausweisung,  die 
voile  finanzielle  Entschâdigung  fur 
Zusatzkosten,  die  mit  rentabili- 
tâtsgefàhrdenden  Umweltauflagen 
einhergehen  oder  auch  eine  opti- 
male ganzheitliche  Betriebsbera- 
tung  in  der  Landwirtschaft. 

Auf  Kritik  stietëen  erwartungs- 
gemâls  aber  auch  jegliche  Bud- 
getkùrzungen,  vor  allem  jene,  die 
junge  Betriebsleiter  treffen.  Die 
Hilfen  seien  unerlâsslich,  um  die 
Herausforderungen  der  Zukunft  zu 
meistern.  Die  Existenzsorgen  der 
Familienbetriebe  lassen  grùften ... 
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Jugendliche  aus  dem  Pfarrverband  gefirmt 


Monnerich.  Am  Samstag  spendete  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  in  der  Pfarrkirche  24  Jugendlichen 
aus  dem  Pfarrverband  Schifflingen-Monnerich-Stein- 
brùcken/Bergem  das  Sakrament  der  Firmung.  Dièse 
hatten  mit  einer  Kaffeestube  die  Pfarrverbandsaktion 
zugunsten  von  „Wâertvollt  Liewen"  unterstùtzt  und 
an  einem  Einkehrtag  des  Pfarrverbands  Belval  teil- 
genommen.  Indes  fur  Pfarrverbandsratspràsidentin 
Josée  Schaul-Seca  die  Jugendlichen  in  eine  neue 
Lebensepoche  starten,  môchten  dièse  laut  Christian 
Musso  und  Sanal  Dias  Costa  ihren  Glauben  mit  der 


Hilfe  des  hl.  Geistes  stàrken.  Der  Oberhirte  der 
katholischen  Kirche  in  Luxemburg  verglich  das  Sak- 
rament der  Taufe  mit  einem  Nahrungsmittel  fur  die 
Seele.  Auch  bedeute  Christ  sein,  das  Evangelium 
Christi  in  die  Mitte  des  Lebens  zu  stellen.  Der  Erz- 
bischof feierte  die  Eucharistie  mit  Pfarrer  François 
Terzer.  Die  Feier  wurde  musikalisch  von  den  Firm- 
lingen  mit  einem  Jugendorchester  und  vom  Kir- 
chenchor  Steinbrûcken/Bergem  unter  der  Leitung 
von  Claudette  Zeimes  gestaltet.  An  der  Orgel  saft 
Daniel  Theis.  (text/foto-.  pierre  moused 
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Tag  der  Freude  im  Pfarrverband  „MamerdaH" 


Bridel.  Einen  Tag  der  Freude  erlebte  die  Ministran- 
tenschar  des  Pfarrverbandes  „Mamerdall".  Im  Rah- 
men  eines  feierlich  gestalteten  Gottesdienstes  in  der 
Pfarrkirche  „Christ-Sauveur"  in  Bridel  wurden  zwôlf 
neue  Mitglieder  offiziell  in  ihre  Gemeinschaft  auf- 
genommen,  indem  ihnen  das  Ministrantenkreuz 
ùberreicht  wurde.  In  ihrer  Predigt  -  ausgehend  vom 
Sonntagsevangelium  vom  Gleichnis  der  Talente  - 
wùnschte  Pfarrreferentin  Nicole  Knoch,  auch  im  Na- 
men  von  Pfarrer  Jean-Pierre  Reiners,  Pater  Fernand 


Bomb  sj  und  aller  Anwesenden,  dass  die  Ministran- 
ten  ihre  Freude  und  Begeisterung  auch  weiterhin  beim 
Dienst  am  Altar  zeigen  môgen,  um  so  ein  glàubiges 
Zeugnis  fur  Jésus  Christus  und  den  Glauben  ablegen 
zu  kônnen.  An  die  Ministranten  gerichtet,  sagte  sie: 
„Mir  ail  si  frou,  datt  et  iech  gëtt.  Fir  àis  sidd  dir  an 
der  Kierch  e  ,SupertalentV  Nach  dem  Gottesdienst 
wurde  beim  gemeinsamen  Pizza-Essen  weitergefei- 
ert,  bevor  der  Freudentag  in  Kockelscheuer  auf  der 
Eispiste  seinen  wùrdigen  Abschluss  fand.  (C.) 
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„Nicht  die  Augen  vor  dem  Flùchtlingselend  verschliefien" 

„Justitia  et  Pax"  appelliert  an  Verantwortung  der  luxemburgischen  und 
europaischen  Politik 

In  einer  Erklarung  richtet  sich  „Justitia  et  Pax"  an  die  luxemburgische  Regierung, 
sich  auf  europaischer  Ebene  dafùr  einzusetzen,  dass  Menschen  Zugang  zu 
Europa  finden.  „Wir  brauchen  heute  in  Europa  eine  grôBere  Solidaritat  zwischen 
den  Mitgliedsstaaten,  um  die  Flùchtlinge  gerechter  auf  die  Aufnahmelander  zu 
verteilen",  heiGt  es  in  dem  Schreiben.  „Derzeit  nehmen  nicht  einmal  die  Halfte 
der  28  EU-Lander  Flùchtlinge  und  Asylbewerber  auf." 

„Justitia  et  Pax",  eine  Kommission  der  katholischen  Kirche  in  Luxemburg,  die  sich 
aus  einem  christlichen  Blickwinkel  mit  den  Themen  soziale  Gerechtigkeit, 
Frieden,  Menschenrechte  und  nachhaltige  Entwicklung  beschaftigt,  ruft  die 
europaische  Gesellschaft  dazu  auf,  „die  Augen  nicht  vor  dem  Flùchtlingselend  an 
unseren  Kùsten  und  unseren  Grenzen  zu  verschlieGen".  Die  Europaische  Union 
verliere  ihre  sittlich-moralische  Identitat,  wenn  sie  diesem  Elend  den  Rùcken 
zudrehe. 

Mit  Bedauern  erinnert  „Justitia  et  Pax"  an  „Mare  nostrunrT,  jene  Rettungsaktion, 
die  Schatzungen  zufolge,  150  000  Menschen  im  Mittelmeer  das  Leben  rettete 
und  die  zum  31.  Oktober  eingestellt  wurde.  Die  neue  „Triton"-Mission  der  EU  ist 
mit  nur  drei  Millionen  Euro  wesentlich  kleiner  angelegt.  „Die  Europaische  Union 
will  verhindern,  dass  aus  einer  Rettungsaktion  eine  Brùcke  nach  Europa  wird", 
gibt  Justitia  et  Pax  zu  bedenken  und  befùrchtet,  dass  mit  „Triton"  „wieder 
Tausende  von  Flùchtlingen  im  Mittelmeer  ertrinken".  (C) 
Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  25.  November  2014,  Seite  5 
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D'Parkierch  J  onglënster 
an  hir  Geschicht 

Jonglënster.  Muer  Mëttwoch,  ëm  19.30  Auer  organiséieren  d'„Frënn  vun 
der  Lënster  KierchT  an  der  Parkierch  mam  Professer  Alex  Langini  en 
Owend  zum  Sujet:  „Déi  eemoleg-schéi  Barockkierch  an  hir  Geschicht". 
D'Konferenz  gëtt  musikalesch  encadréiert  vum  Laurent  Felten  op  der 
Uergel  a  vum  Patrick  Haas  op  der  Trompett;  si  spillen  zwou  Sonate  vum 
Viviani  an  e  Concerto  vum  Torelli.  Den  Entrée  ass  frai. 
Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  25.  November  2014,  Seite  18 
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Festliche  Barockmusikzum  Advent 

Luxemburg.  Traditionell  am  ersten  Advent  ladt  die  Maîtrise  zu  ihrem  Konzert 
„Au  Seuil  de  l'Avent"  in  die  Kathedrale  ein,  das  dièses  Jahr  erneut  in 
Zusammenarbeit  mit  dem  ^Orchestre  de  Chambre  du  Luxembourg"  (OCL) 
stattfindet.  Am  Sonntag,  dem  30.  November,  um  16  Uhr  prasentieren  der 
Domchor  und  das  Luxemburger  Kammerorchester  festliche  Barockmusik.  Die 
musikalische  Leitung  liegt  in  den  Handen  von  Marc  Dostert  und  David  Reiland. 
Die  Orgel  wird  von  Domorganist  Paul  Breisch  gespielt,  Solisten  sind  Laurie 
Dondlinger,  Monique  Simon,  Richard  Laflamme  und  Guy  Putz.  Eintrittskarten 
sind  erhaltlich  zum  Vorverkaufspreis  von  20  Euro  (Studenten:  10  Euro)  im 
LCTO  (bis  zum  29.11.). 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  25.  November  2014,  Seite  24 
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Un  questionnaire 
sur  les  religions 

LUXEMBOURG  -  Selon  le  député 
chrétien -social  Claude  Wise- 
ler,  un  questionnaire  portant 
sur  des  questions  relatives  à 
l'appartenance  et  les  prati- 
ques religieuses  des  élèves  et 
de  leurs  parents,  circule  dans 
plusieurs  établissements  sco- 
laires. H  y  est  demandé  qui 
dans  la  famille  de  l'élève  dé- 
cide s'il  doit  fréquenter  le 
cours  d'instruction  religieuse 
et  morale  et  quelle  est  la  posi- 
tion des  parents  sur  la  discus- 
sion autour  de  l'enseignement 
des  valeurs.  Claude  Wiseler 
demande  des  éclaircissements 
à  ce  sujet  au  ministre  de 
l'Éducation  nationale. 
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LUXEMBURGENSIA 


Praktische 
Philosophie 
  2 


Choisir  une  langue 
pour  la  laïcité  (2) 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Au  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  la  division  entre  ouvriers 
et  employés  a  été  abolie  par  la  création 
d'un  statut  unique  du  «salarié». 

Maintes  autres  divisions  des  classes 
sociales  perdurent.  Les  pédagogues 
connaissent  parfaitement  les  discrimi- 
nations qui  sont  implicitement  indui- 
tes par  le  choix  de  langues  véhiculaires, 
autrefois  dans  l'enseignement  techni- 
que ou  professionnel  et  l'enseignement 
secondaire  classique. 

Les  «élites»  grand-ducales  étaient  tou- 
jours davantage  portées  vers  l'usage  de 
la  langue  de  Voltaire  (ou  de  Molière) 
que  vers  la  langue  des  «Dichter  und 
Denker»,  Goethe  et  Schiller,  jusqu'à  ce 
que  les  «Teutons»  de  l'Université  du 
Luxembourg  ne  bouleversent  cet  ordre 
établi.  En  effet,  dans  les  sciences  socia- 
les, et  ceci  malgré  Bourdieu  &  autres, 
rien  n'égale  l'allemand  (Freud,  Max 
Weber,  Adorno,  Habermas,  etc.). 

Le  cours  de  philosophie  appliquée 
(Praktische  Philosophie)  est  délivré  au 
moyen  de  manuels  scolaires  d'une  qua- 
lité remarquable  :  Praktische  Philosophie 
2  (ISBN  978-3-061200-14-5)  et  Prakti- 
sche Philosophie  3  (ISBN  978-43- 
061200-15-2).  Là,  où  le  bât  blesse  c'est 
dans  le  choix  de  la  langue  véhiculaire. 
Nos  enseignants  ne  sont-ils  pas  en  me- 
sure de  réaliser  des  manuels  scolaires 
adaptés  à  «l'exception  luxembour- 
geoise», malgré  l'appui  des  amis  de 
l'ULB?  Ou  la  volonté  politique  et  le 
courage  civique  font-ils  défaut? 

À  défaut  d'un  cours  d'éthique  com- 
mun unique,  en  langue  française, 
adapté  aux  intérêts  des  élèves  lusopho- 
nes,  parions  que,  prochainement,  l'ar- 
chevêque relancera  les  messes  en  lan- 
gue portugaise! 
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Das  Schweigen  gebrochen 

Spanien:  Kindesmissbrauch  in  der  katholischen  Kirche 
VON  MARTIN  DAHMS  (MADRID) 

Die  Polizei  in  Granada  hat  am  Montagvormittag  drei  Priester  und  einen  Laien 
festgenommen,  die  sie  des  fortgesetzten  sexuellen  Missbrauchs  Minderjahriger 
verdachtigt.  Sie  sollen  einer  Gruppe  von  Geistlichen  mit  sektenahnlicher  Struktur 
angehôren,  die  in  Granada  unter  dem  Namen  „Clan  der  Romanones"  bekannt  ist. 
Ihre  Mitglieder  hatte  ùber  Jahre  in  mehreren  Wohnungen  und  Villen  der  Provinz 
Granada  Treffen  veranstaltet,  bei  denen  es  zu  sexuellen  Ausschweifungen 
gekommen  sei.  Zu  diesen  Treffen  seien  auch  immer  wieder  Minderjahrige 
eingeladen  worden. 

Die  Ermittlungen  kamen  nach  der  Anzeige  eines  heute  24-Jahrigen  in  Gang,  der 
nach  eigenen  Angaben  bereits  als  siebenjahriger  Ministrant  mit  der  Gruppe  in 
Kontakt  kam.  Jahrelang  sprach  der  junge  Mann  mit  niemandem  ùber  das,  was  er 
im  SchoG  der  Kirche  erlebte.  Bis  er  in  diesem  Sommer  beschloss,  einen  fùnf 
Seiten  langen  Brief  an  den  Vatikan  zu  schreiben,  in  dem  er  die  mutmaGlichen 
Tater  und  ihre  Taten  beim  Namen  nannte.  Nach  einem  Bericht  der  Netzzeitung 
^Religion  Digital"  erhielt  er  daraufhin  Anfang  August  einen  Anruf  von  Papst 
Franziskus,  der  ihm  seine  Beschamung  ùber  den  Fall  bekundete  und  Aufklarung 
versprach. 

Mitwisser  blieben  unbehelligt 

Der  Vatikan  setzte  sich  mit  der  Erzdiôzese  in  Granada  in  Kontakt,  die  mit 
kircheninternen  Ermittlungen  begann,  wahrend  der  24-Jahrige  Anzeige  bei  der 
Polizei  erstattete.  Nach  einigen  Wochen  rief  Franziskus  ein  zweites  Mal  bei  dem 
jungen  Mann  an:  Der  Papst  soll  unzufrieden  mit  der  Reaktion  der  Granadiner  Kurie 
gewesen  sein,  die  zwar  vorsorglich  die  drei  hauptverdachtigen  Priester  aus  ihrem 
Amt  entfernte,  aber  offenbar  zahlreiche  Mitwisser  aus  dem  „Clan  der  Romanones" 
unbehelligt  lieGt. 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  25.  November  2014,  Seite  7 
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Der  Papst  in  StraBburg,  die  Polizei  in  Aufregung 


Als  zweites  Oberhaupt  der  katholischen 
Kirche  wird  Papst  Franziskus  heute  zu  den 
Abgeordneten  des  Europaparlaments  spre- 
chen.  Nach  Angaben  aus  dem  Vatikan  wird 
der  aus  Argentinien  stammende  Papst  an  die 
Grundwerte  Europas  erinnern  und  die  Men- 
schen  in  der  EU  zu  mehr  Solidaritàt  mit  den 


Schwachen  in  der  Gesellschaft  ermahnen. 
Weitere  Themen  kônnten  demnach  die 
Flùchtlingspolitik,  die  hohe  Jugendarbeits- 
losigkeit  und  der  Umweltschutz  sein.  An- 
schlietèend  wird  Franziskus  vor  hohen  Ver- 
tretern  des  Europarats  und  den  Richtern  des 
Europàischen  Gerichtshofs  fur  Menschen- 


rechte  das  Wort  ergreifen.  Der  Besuch,  fur 
den  umfangreiche  Sicherheitsvorkehrungen 
betroffen  wurden,  gilt  nur  den  europàischen 
Institutionen  und  dauert  knapp  vier  Stun- 
den.  Als  erster  Papst  hatte  im  September 
1988  Johannes  Paul  II.  das  Europaparla- 
ment  und  den  Europarat  besucht.  (AFP) 
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Blitzbesuch  des  Papstes  in  StraBburg 


„Europa  aus  der  Schlâfrigkeit  wecken" 

Gleich  zwei  Reden  -  vor  dem  Europaparlament  und  dem  Europarat  -  stehen  am  Dienstag  auf  dem  Programm  von  Papst  Franziskus 


Blitzbesuch  des  Papstes  in  Straliburg. 
Doch  nicht  Frankreich  gilt  die  erste 
Reise  des  Franziskus  in  ein  EU-Land, 
sondern  Europa.  Zwei  Reden  hait  der 
Argentinier  in  Windeseile  vor  Europas 
Institutionen. 

Es  wird  eine  der  kùrzesten  Aus- 
landsreisen  eines  Papstes.  Dennoch 
bringt  Franziskus  gewichtige  Argu- 
mente und  Forderungen  in  seinem 
Gepâck  mit,  wenn  er  an  diesem 
Dienstag  in  Straftburg  landet.  Gleich 
zwei  Reden  -  vor  dem  Europa-Par- 
lament  und  dem  Europarat  -  stehen 
auf  seinem  Programm.  Keine  Messe 
und  kein  Mittagessen.  Nach  3  Stun- 
den  und  50  Minuten  hebt  sein  Flie- 
ger  wieder  in  Richtung  Rom-Ciam- 
pino  ab. 

Zurùcklassen  dùrfte  der  Argen- 
tinier, ein  Mann  unverblùmter  Rat- 
schlâge  und  kritischer  Worte,  eine 
Reihe  klarer  Signale  an  die  dort  ver- 
sammelten  Europapolitiker.  Als 
moralische  Macht  bekommt  Fran- 
ziskus Gehôr,  nicht  als  Staatschef 
mit  Armée  und  Wirtschaftskraft  im 
Rùcken,  erinnerte  Vatikan-Spre- 
cher  Federico  Lombardi.  Der  Frie- 
densnobelpreistrâger  EU  will  hô- 
ren,  was  der  Papst  zu  sagen  hat. 

Franziskus  hat  noch  kein  EU-Land 
aufterhalb  Italiens  besucht,  und  die 
Stippvisite  des  katholischen  Kir- 
chenoberhaupts  in  Straflburg  gilt 
auch  nicht  Frankreich,  sondern  aus- 
drùcklich  Europa.  Es  ist  ein  offizi- 
eller  Antrittsbesuch  bei  den  Abge- 
ordneten  der  Europâischen  Union, 
wenn  man  so  will,  keine  Apostoli- 
sche  Reise. 

„Straisburg  ist  Papst  Franziskus 
also  keine  Messe  wert?",  fragte  der 
Pariser  „Figaro"  und  mâkelte:  „Die- 
ses  offensichtliche  Désintéresse  des 
argentinischen  Papstes,  was  Frank- 
reich angeht,  sagt  sehr  viel  aus  ùber 
das  nun  in  Rom  herrschende  Kli- 
ma."  Prompt  kùndigte  der  so  ge- 


scholtene  Vatikan  einen  Besuch  des 
Pontifex  in  Paris  und  im  Wallfahrts- 
ort  Lourdes  im  kommenden  Jahr  an. 

Die  Kirchenoberen  in  Straftburg 
sehen  also  ihre  Hoffnung  ent- 
tâuscht,  den  Argentinier  im  Straft- 
burger  Munster  begrûisen  zu  dûr- 
fen.  Eine  Kathedralen-Visite  von 
Franziskus  hâtte  gut  zu  den  Feier- 
lichkeiten  zur  Grundsteinlegung  der 
Kathedrale  vor  1000  Jahren  im  kom- 
menden Jahr  gepasst.  Als  Trost- 
pflaster  bleibt  den  Glâubigen  die 
Ûbertragung  der  papstlichen  Reden 
auf  zwei  Riesenleinwande  auf  dem 
Mùnsterplatz. 

Umso  mehr  freuen  sich  vor  al- 
lem  die  Abgeordneten  der  Euro- 
pâischen Volkspartei  (EVP)  darù- 
ber,  dass  der  erste  Besuch  des  77- 
jâhrigen  Papstes  „vom  anderen  En- 
de  der  Welt"  (Franziskus  ùber  sei- 
ne Herkunft)  bei  europâischen  Ins- 
titutionen den  Parlamentariern  gilt. 
„Er  kommt  an  jenen  Ort  der  De- 
mokratie  Europas,  wo  die  Men- 
schen  Europas  vertreten  werden", 
sagt  der  Chef  der  Christdemokra- 
ten  dort,  Manfred  Weber. 

Starkes  Signal  zur  Unterstiitzung 
des  Einigungsprozesses  in  Europa 

Parlamentsprâsident  Martin 
Schulz  (SPD)  ist  mit  der  erfolgrei- 
chen  Einladung  gelungen,  was  ein 
Herzenswunsch  des  frùheren  CDU- 
Parlamentsprâsidenten  Hans-Gert 
Pôttering  (2007-2009)  war.  Er  hatte 
damais  Papst  Benedikt  XVI.  ins  Par- 
lament  geladen,  allerdings  vergeb- 
lich.  Schulz  schlug  Franziskus  den 
Besuch  im  vergangenen  Jahr  vor,  bei 
einer  Audienz  in  Rom  im  Oktober 
2013. 

„Europa  aus  der  Schlâfrigkeit  we- 
cken", so  bringt  es  Schulz  in  der  Va- 
tikanzeitung  „L'Osservatore  Roma- 
no"  auf  den  Punkt,  was  er  vom  Papst 
erwartet.  Dass  Franziskus  seine  ers- 
te Reise  auf  die  Flùchtlingsinsel 


Papst  Franziskus  erscheint  zu  einer  Audienz  mit  Gesundheitspersonal  im  Vatikan  (am  22. 11. 2014).  (foto:  afp) 


Lampedusa,  also  an  den  Rand  Eu- 
ropas, gemacht  hatte,  ist  nicht  nur 
fur  Schulz  bedeutsam.  Die  rechte 
Hand  des  Papstes,  Kardinalstaats- 
sekretâr  Pietro  Parolin,  hebt  als  ein 
Leitthema  fur  Straftburg  ebenfalls 
die  Solidaritât  gegenùber  den  Mig- 
ranten  hervor,  aber  auch  die  Be- 
wahrung  der  Schôpfung.  Das  be- 
deutet  weltlich  gesprochen:  Schutz 
der  Umwelt.  Es  ist  schon  gut  26  Jah- 
re  her,  dass  Johannes  Paul  IL  als  bis- 


her  einziger  Papst  vor  dem  Euro- 
paparlament gesprochen  hat.  Er  be- 
suchte  damais,  am  8.  Oktober  1988, 
auch  den  Europarat.  Der  Heilige 
Stuhl  hat  seit  1970  Status  als  Beob- 
achter  in  der  Staatenorganisation 
mit  47  Mitgliedslândern. 

Gegen  den  Krieg  im  Osten,  fur  ein 
soziales  und  solidarisches  Europa, 
fur  ein  Wiederaufblùhen  des  christ- 
lichen  Glaubens  in  einer  reichlich 
uninteressierten  Alten  Welt  -  das 


sind  einige  Akzente  aus  der  Sicht  des 
ersten  lateinamerikanischen  Paps- 
tes. Franziskus  baut  aber  mehr  auf 
die  Weltkirche  als  auf  die  religiôse 
Tradition  Europas. 

Kardinal  Reinhard  Marx,  Prâsi- 
dent  der  EU-Bischofskommissio- 
nen,  erwartet  von  dem  pâpstlichen 
Auftritt  trotzdem  „ein  starkes  Sig- 
nal zur  Unterstiitzung  und  Ermuti- 
gung  des  Einigungsprozesses  in  Eu- 
ropa". (dpa) 


Am  Donnerstag  Abstimmung 
uber  Misstrauensantrag 

Das  Europaparlament  diskutierte  am 
Montagabend  den  Misstrauensantrag 
gegen  die  EU-Kommission  von  Jean- 
Claude  Juncker.  Verlangt  hat  das  Ver- 
fahren  eine  Gruppe  von  76  Abgeordne- 
ten aus  dem  EU-kritischen  und  rech- 
tspopulistischen  Lager.  Sie  ist  nach  den 
jungsten  Enthullungen  uber  Steuers- 
parmodelle  fur  Unternehmen  in  Junc- 
kers  Heimatland  Luxemburg  der  An- 
sicht,  dass  dem  59-Jàhrigen  als  Prési- 
dent der  Europâischen  Kommission  kein 
Vertrauen  mehr  entgegenbracht  wer- 
den kônne.  Die  Abstimmung  uber  den 
Misstrauensantrag  ist  fur  Donnerstag 
angesetzt.  Ailes  andere  als  eine  klare 
Ablehnung  ware  allerdings  eine  groBe 
Ûberraschung.  Der  Antrag  kann  nur  mit 
einer  Zweidrittelmehrheit  der  abgege- 
benen  Stimmen  und  mit  der  Mehrheit 
der  751  Mitglieder  des  Parlaments  an- 
genommen  werden.  Die  groBen  Frak- 
tionen  haben  bereits  angekundigt,  un- 
geachtet  der  „Lux-Leaks"-Affare  weiter 
hinter  Juncker  zu  stehen.  Er  und  aile 
Kommissionsmitglieder  werden  am 
Montagabend  zu  der  Débatte  in  StraB- 
burg  erwartet.  Im  Fall  der  Annahme  des 
Antrags,  mussten  sie  geschlossen  ihr 
Amt  niederlegen. 

Verleihung 
des  Sacharow-Preises 

Am  Mittwoch  wird  dem  afrikanischen 
Arzt  Denis  Mukwege  der  Sacharow-Preis 
des  Europaparlaments  verliehen.  Der  mit 
50.000  Euro  dotierte  Preis  geht  an  den 
Gynakologen,  der  in  seiner  von  mehre- 
ren  Burgerkriegen  zerrissenen  Heimat 
Kongo  Tausenden  Vergewaltigungsop- 
fern  geholfen  hat.  Immer  wieder  be- 
mtiht  sich  der  in  Frankreich  ausge- 
bildete  Mediziner  auch,  neben  den 
physischen  die  psychischen  Wunden  der 
gequalten  Madchen  und  Frauen  zu 
heilen.  (pley) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


Zenit  -  25.11.2014 


Europe,  comment  conserver  ton  esprit  humaniste,  mode  d'emploi 

La  "charte"  du  pape  pour  l'Europe,  au  Parlement  (texte  intégral) 

Strasbourg,  25  novembre  2014  (Zenit.org)  Pape  François 

"Une  Europe  qui  n'a  plus  la  capacité  de  s'ouvrir  à  la  dimension  transcendante  de  la  vie  est  une  Europe  qui 
lentement  risque  de  perdre  son  âme,  ainsi  que  cet  «  esprit  humaniste  »  qu'elle  aime  et  défend  cependant", 
déclare  le  pape  François. 

Le  pape  a  pris  comme  image  la  fresque  de  l'École  d'Athènes  de  Raphaël  qui  se  trouve  au  Vatican:  "Au  centre 
se  trouvent  Platon  et  Aristote.  Le  premier  a  le  doigt  qui  pointe  vers  le  haut,  vers  le  monde  des  idées,  nous 
pourrions  dire  vers  le  ciel  ;  le  second  tend  la  main  en  avant,  vers  celui  qui  regarde,  vers  la  terre,  la  réalité 
concrète." 

Puis  le  pape  a  décrypté  le  sens  de  la  fresque:  "Cela  me  parait  être  une  image  qui  décrit  bien  l'Europe  et  son 
histoire,  faite  de  la  rencontre  continuelle  entre  le  ciel  et  la  terre,  où  le  ciel  indique  l'ouverture  à  la 
transcendance,  à  Dieu,  qui  a  depuis  toujours  caractérisé  l'homme  européen,  et  la  terre  qui  représente  sa 
capacité  pratique  et  concrète  à  affronter  les  situations  et  les  problèmes.  L'avenir  de  l'Europe  dépend  de  la 
redécouverte  du  lien  vital  et  inséparable  entre  ces  deux  éléments." 

"Le  moment  est  venu  d'abandonner  l'idée  d'une  Europe  effrayée  et  repliée  sur  elle-même,  pour  susciter  et 
promouvoir  l'Europe  protagoniste,  porteuse  de  science,  d'art,  de  musique,  de  valeurs  humaines  et  aussi  de 
foi.  L'Europe  qui  contemple  le  ciel  et  poursuit  des  idéaux  ;  l'Europe  qui  regarde,  défend  et  protège  l'homme  ; 
l'Europe  qui  chemine  sur  la  terre  sûre  et  solide,  précieux  point  de  référence  pour  toute  l'humanité  !"  a 
conclu  le  pape. 

Voici  le  texte  du  pape  François  publié  par  le  Saint-Siège:  un  texte  très  complet,  très  articulé,  un  vrai 
programme,  une  charte  pour  l'Europe. 

A.B. 

Discours  du  pape  François  au  Parlement  européen 

Monsieur  le  Président,  Mesdames  et  Messieurs  les  Vice-présidents, 
Honorables  Députés  Européens, 

Personnes  qui  travaillent  à  des  titres  divers  dans  cet  hémicycle, 
Chers  amis, 

Je  vous  remercie  de  l'invitation  à  prendre  la  parole  devant  cette  institution  fondamentale  de  la  vie  de 
l'Union  européenne,  et  pour  l'opportunité  qui  m'est  offerte  de  m'adresser  à  travers  vous  à  plus  de  cinq 
cents  millions  de  citoyens  des  28  pays  membres  que  vous  représentez.  Je  désire  exprimer  une  gratitude 
particulière  à  vous,  Monsieur  le  Président  du  Parlement,  pour  les  paroles  cordiales  de  bienvenue  que  vous 
m'avez  adressées,  au  nom  de  tous  les  membres  de  l'Assemblée  .  Ma  visite  a  lieu  plus  d'un  quart  de  siècle 
après  celle  accomplie  par  le  Pape  Jean  Paul  II.  Beaucoup  de  choses  ont  changé  depuis  lors,  en  Europe  et 
dans  le  onde  entier.  Les  blocs  opposés  qui  divisaient  alors  le  continent  en  deux  n'existent  plu  s,  et  le  désir 
que  «  l'Euro  e,  se  donnant  souverainement  des  institutions  libres,  puisse  un  jour  se  déployer  aux  dimensions 
que  lui  ont  données  la  géographie  et  plus  encore  l'histoire  »1,  se  réalise  lentement. 

A  côté  d'une  Union  Européenne  plus  grande,  il  y  a  aussi  un  monde  plus  complexe  et  en  fort  mouvement.  Un 
monde  toujours  plus  interconnecté  et  globalisé  et  donc  de  moins  en  moins  "eurocentrique".  A  une  Union  plus 
étendue,  plus  influente,  semble  cependant  s'adjoindre  l'image  d'une  Europe  un  peu  vieillie  et  comprimée,  qui 
tend  à  se  sentir  moins  protagoniste  dans  un  contexte  qui  la  regarde  souvent  avec  distance,  méfiance,  et 
parfois  avec  suspicion. 

En  m'adressant  à  vous  aujourd'hui  aujourd'hui,  à  partir  de  ma  vocation  de  pasteur,  je  désire  adresser  à  tous 
les  citoyens  européens  un  message  d'espérance  et  d'encouragement. 

Un  message  d'espérance  fondé  sur  la  confiance  que  les  difficultés  peuvent  devenir  des  promotrices 
puissantes  d'unité,  po  ur  vaincre  toutes  les  peurs  que  l'Europe  -  avec  le  monde  entier  -  est  en  train  de 
traverser.  L'  espérance  dans  le  Seigneur  qui  transforme  le  mal  en  bien,  et  la  mort  en  vie. 
Encouragement  pour  revenir  à  la  ferme  conviction  des  Pères  fondateurs  de  l'Union  Européenne,  qui  ont 
souhaité  un  avenir  fondé  sur  la  capacité  de  travailler  ensemble  afin  de  dépasser  les  divisions  et  favoriser  la 
paix  et  la  communion  entre  tous  les  peuples  du  continent.  
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Au  centre  de  cet  ambitieux  projet  politique  il  y  a  ait  la  confiance  en  l'homme,  non  pas  tant  comme  citoyen, 
ni  comme  sujet  économique,  mais  en  l'homme  comme  personne  dotée  d'une  dignité  transcendante. 

Je  tiens  avant  tout  à  souligner  le  lien  étroit  qui  existe  entre  ces  deux  paroles  :  «  dignité  »  et  « 
transcendante  ». 

La  «  dignité  »  est  la  parole-clé  qui  a  caractérisé  la  reprise  du  second  après  guerre.  Notre  histoire  récente 
se  caractérise  par  l'indubitable  centralité  de  la  promotion  de  la  dignité  humaine  contre  les  violences 
multiples  et  les  discriminations  qui,  même  en  Europe,  n'ont  pas  manqué  dans  le  cours  des  siècles.  La 
perception  de  l'i  portance  des  droits  humains  naît  justement  co  mme  aboutissement  d'un  long  chemin,  fait 
de  multiples  souffrances  et  sacrifices,  qui  a  contribué  à  former  la  conscience  du  caractère  précieux,  de 
l'unicité  qu'on  ne  peut  répéter  de  toute  per  sonne  humain  e  individuelle.  Cette  conscience  culturelle  trouve 
son  fondement,  non  seulement  dan  les  événements  de  l'histoire,  mais  surtout  dans  la  pensée  européenne, 
caractérisée  par  une  riche  rencontre,  dont  les  nombreuses  sources  lointaines  proviennent  «  de  la  Grèce  et 
de  Rome,  de  fonds  celtes,  germaniques  et  slaves,  et  du  christianisme  qui  l'a  profondément  pétrie»2, 
donnant  lieu  justement  au  concept  de  «  personne  ». 

Aujourd'hui,  la  promotion  des  droits  humains  joue  un  rôle  central  dans  l' engagement  d  e  l'Union  Européenne, 
en  vue  de  favoriser  la  dignité  de  la  personne,  en  son  sein  comme  dans  ses  rapports  avec  les  autres  pays.  Il 
s'agit  d'un  engagement  important  et  admirable,  puisque  trop  de  situations  subsistent  encore  dans  lesquelles 
les  êtres  humains  sont  traités  comme  des  objets  dont  on  peut  programmer  la  conception,  la  configuration 
et  l'utilité,  et  qui  en  suite  peuvent  être  jetés  quand  ils  ne  servent  plus,  parce  qu'ils  deviennent  faibles, 
malades  ou  vieux. 

Quelle  dignité  existe  vraiment,  quand  manque  la  possibilité  d'exprimer  librement  sa  pensée  ou  e  professer 
ans  contrainte  sa  foi  religieuse  ?  Quelle  dignité  est  possible,  sans  un  cadre  juridique  clair,  qui  limite  le 
domaine  de  la  force  et  qui  fasse  prévaloir  la  loi  sur  la  tyrannie  du  pouvoir  ?  Quelle  dignité  peut  jamais  avoir 
un  homme  ou  une  femme  qui  fait  l'objet  de  toute  sorte  de  discriminations  ?  Quelle  dignité  pourra  jamais 
avoir  une  personne  qui  n'a  pas  de  nourriture  ou  le  minimum  nécessaire  pour  vivre  et,  pire  encore,  de  travail 
qui  l'oint  de  dignité  ?  Promouvoir  la  dignité  de  la  personne  signifie  reconnaître  qu'elle  possède  des  droits 
inaliénables  dont  elle  ne  peut  être  privée  au  gré  de  certains,  et  encore  moins  au  bénéfice  d'intérêts 
économiques.  Mais  il  convient  de  faire  attention  pour  ne  pas  tomber  dans  des  équivoques  qui  peuvent 
naître  d'un  malentendu  sur  le  concept  de  droits  humains  et  de  leur  abus  paradoxal.  Il  y  a  en  effet 
aujourd'hui  la  tendance  à  une  revendication  toujours  plus  grande  des  droits  individuels,  qui  cache  une 
conception  de  la  personne  humaine  détachée  de  tout  contexte  social  et  anthropologique,  presque  comme 
une  «  monade  »  (|j????),  toujours  plus  insensible  aux  autres  «  monades  »  présentes  autour  de  soi.  Au 
concept  de  droit,  celui  -  aussi  essentiel  et  complémentaire  -  de  devoir,  ne  semble  plus  associé,  de  sorte 
qu'on  finit  par  affirmer  les  droits  individuels  sans  tenir  compte  que  tout  être  humain  est  lié  à  un  contexte 
social  dans  lequel  ses  droits  et  devoirs  sont  connexes  à  ceux  des  autres  et  au  bien  commun  de  la  société 
elle-même.  Par  conséquent  je  considère  qu'il  est  plus  que  jamais  vital  d'approfondir  aujourd'hui  une  culture 
des  droits  humains  qui  puisse  sagement  relier  la  dimension  individuelle,  ou  mieux,  personnelle,  à  celle  de  bien 
commun,  de  ce  «  nous-tous  »  formé  d'individus,  de  familles  et  de  groupes  intermédiaires  qui  s'unissent  en 
communauté  sociale.  En  effet,  si  le  droit  de  chacun  n'est  pas  harmonieusement  ordonné  au  bien  plus  grand, 
il  finit  par  se  concevoir  comme  sans  limites  et,  par  conséquent,  devenir  source  de  conflits  et  de  violences. 

Parler  de  la  dignité  transcendante  de  l'homme  signifie  donc  faire  appel  à  sa  nature,  à  sa  capacité  innée  de 
distinguer  le  bien  du  mal,  à  cette  «  boussole  »  inscrite  dans  nos  cœurs  et  que  Dieu  a  imprimée  dans 
l'univers  créé  ;  cela  signifie  surtout  de  regarder  l'homme  non  pas  comme  un  absolu,  mais  comme  un  être 
relationnel.  Une  des  maladies  que  je  vois  la  plus  répandue  aujourd'hui  en  Europe  est  la  solitude,  précisément 
de  celui  qui  est  privé  de  liens.  On  la  voit  particulièrement  chez  les  personnes  âgées,  souvent  abandonnées 
à  leur  destin,  comme  aussi  chez  les  jeunes  privés  de  points  de  référence  et  d'opportunités  pour  l'avenir  ;  on 
la  voit  chez  les  nombreux  pauvres  qui  peuplent  nos  villes  ;  on  la  voit  dans  le  regard  perdu  des  migrants  qui 
sont  venus  ici  en  recherche  d'un  avenir  meilleur. 

Cette  solitude  a  été  ensuite  accentuée  par  la  crise  économique,  dont  les  effets  perdurent  encore,  avec  des 
conséquences  dramatiques  du  point  de  vue  social.  On  peut  constater  qu'au  cours  des  dernières  années,  à 
côté  du  processus  d'élargissement  de  l'Union  Européenne,  s'est  accrue  la  méfiance  des  citoyens  vis-à-vis 
des  institutions  considérées  comme  distantes,  occupées  à  établir  des  règles  perçues  comme  éloignées  de  la 
sensibilité  des  peuples  particuliers,  sinon  complètement  nuisibles.  D'un  peu  partout  on  a  une  impression 
générale  de  fatigue  et  de  vieillissement,  d'une  Europe  grand-mère  et  non  plus  féconde  et  vivante. 

Par  conséquent,  les  grands  idéaux  qui  ont  inspiré  l'Europe  semblent  avoir  perdu  leur  force  attractive,  en  »> 
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faveur  de  la  technique  bureaucratique  de  ses  institutions.  A  cela  s'ajoutent  des  styles  de  vie  un  peu 
égoïstes,  caractérisés  par  une  opulence  désormais  insoutenable  et  souvent  indifférente  au  monde 
environnant,  surtout  aux  plus  pauvres.  On  constate  avec  regret  une  prévalence  des  questions  techniques 
et  économiques  au  centre  du  débat  politique,  au  détriment  d'une  authentique  orientation  anthropologique. 
L'être  humain  risque  d'être  réduit  à  un  simple  engrenage  d'un  mécanisme  qui  le  traite  à  la  manière  d'un  bien 
de  consommation  à  utiliser,  de  sorte  que  -  nous  le  remarquons  malheureusement  souvent  -  lorsque  la  vie 
n'est  pas  utile  au  fonctionnement  de  ce  mécanisme  elle  est  éliminée  sans  trop  de  scrupule,  comme  dans  le 
cas  des  malades  en  phase  terminale,  des  personnes  âgées  abandonnées  et  sans  soin,  ou  des  enfants  tués 
avant  de  naître. 

C'est  une  grande  méprise  qui  advient  «  quand  l'absolutisation  de  la  technique  prévaut»,  ce  qui  finit  par 
produire«  une  confusion  entre  la  fin  et  moyens  ».  Résultat  inévitable  de  la  «  culture  du  déchet  »  et  de  la  « 
mentalité  de  consommation  exagérée  ».  Au  contraire,  affirmer  la  dignité  de  la  personne  c'est  reconnaître  le 
caractère  précieux  de  la  vie  humaine,  qui  nous  est  donnée  gratuitement  et  qui  ne  peut,  pour  cette  raison, 
être  objet  d'échange  ou  de  commerce.  Dans  votre  vocation  de  parlementaires,  vous  êtes  aussi  appelés  à 
une  grande  mission,  bien  qu'elle  puisse  sembler  inutile  :  prendre  soin  de  la  fragilité  des  peuples  et  des 
personnes.  Prendre  soin  de  la  fragilité  veut  dire  force  et  tendresse,  lutte  et  fécondité,  au  milieu  d'un  modèle 
fonctionnaliste  et  privatisé  qui  conduit  inexorablement  à  la  «  culture  du  déchet  ».  Prendre  soin  de  la 
fragilité  de  la  personne  et  des  peuples  signifie  garder  la  mémoire  et  l'espérance  ;  signifie  prendre  en  charge 
la  personne  présente  dans  sa  situation  la  plus  marginale  et  angoissante  et  être  capable  de  l'oindre  de 
dignité. 

Comment  donc  redonner  espérance  en  l'avenir,  de  sorte  que,  à  partir  des  jeunes  générations,  on  retrouve  la 
confiance  afin  de  poursuivre  le  grand  idéal  d'une  Europe  unie  et  en  paix,  créative  et  entreprenante, 
respectueuse  des  droits  et  consciente  de  ses  devoirs  ? 

Pour  répondre  à  cette  question,  permettez-moi  de  recourir  à  une  image.  Une  des  fresques  les  plus  célèbres 
de  Raphaël  qui  se  trouvent  au  Vatican  représente  la  dite  École  d'Athènes.  Au  centre  se  trouvent  Platon  et 
Aristote.  Le  premier  a  le  doigt  qui  pointe  vers  le  haut,  vers  le  monde  des  idées,  nous  pourrions  dire  vers  le 
ciel  ;  le  second  tend  la  main  en  avant,  vers  celui  qui  regarde,  vers  la  terre,  la  réalité  concrète.  Cela  me 
parait  être  une  image  qui  décrit  bien  l'Europe  et  son  histoire,  faite  de  la  rencontre  continuelle  entre  le  ciel 
et  la  terre,  où  le  ciel  indique  l'ouverture  à  la  transcendance,  à  Dieu,  qui  a  depuis  toujours  caractérisé 
l'homme  européen,  et  la  terre  qui  représente  sa  capacité  pratique  et  concrète  à  affronter  les  situations  et 
les  problèmes. 

L'avenir  de  l'Europe  dépend  de  la  redécouverte  du  lien  vital  et  inséparable  entre  ces  deux  éléments.  Une 
Europe  qui  n'a  plus  la  capacité  de  s'ouvrir  à  la  dimension  transcendante  de  la  vie  est  une  Europe  qui 
lentement  risque  de  perdre  son  âme,  ainsi  que  cet  «  esprit  humaniste  »  qu'elle  aime  et  défend  cependant. 

Précisément  à  partir  de  la  nécessité  d'une  ouverture  au  transcendant,  je  veux  affirmer  la  centralité  de  la 
personne  humaine,  qui  se  trouve  autrement  à  la  merci  des  modes  et  des  pouvoirs  du  moment.  En  ce  sens 
j'estime  fondamental,  non  seulement  le  patrimoine  que  le  christianisme  a  laissé  dans  le  passé  pour  la 
formation  socioculturelle  du  continent,  mais  surtout  la  contribution  qu'il  veut  donner,  aujourd'hui  et  dans 
l'avenir,  à  sa  croissance.  Cette  contribution  n'est  pas  un  danger  pour  la  laïcité  des  États  ni  pour 
l'indépendance  des  institutions  de  l'Union,  mais  au  contraire  un  enrichissement.  Les  idéaux  qui  l'ont  formée 
dès  l'origine  le  montrent  bien:  la  paix,  la  subsidiarité  et  la  solidarité  réciproque,  un  humanisme  centré  sur  le 
respect  de  la  dignité  de  la  personne. 

Je  désire  donc  renouveler  la  disponibilité  du  Saint  Siège  et  de  l'Église  catholique  -  à  travers  la  Commission 
des  Conférences  Épiscopales  Européennes  (COMECE)  -  pour  entretenir  un  dialogue  profitable,  ouvert  et 
transparent  avec  les  institutions  de  l'Union  Européenne.  De  même,  je  suis  convaincu  qu'une  Europe  capable 
de  mettre  à  profit  ses  propres  racines  religieuses,  sachant  en  recueillir  la  richesse  et  les  potentialités,  peut 
être  plus  facilement  immunisée  contre  les  nombreux  extrémismes  qui  déferlent  dans  le  monde  d'aujourd'hui, 
et  aussi  contre  le  grand  vide  d'idées  auquel  nous  assistons  en  Occident,  parce  que  «  c'est  l'oubli  de  Dieu, 
et  non  pas  sa  glorification,  qui  engendre  la  violence  ». 

Nous  ne  pouvons  pas  ici  ne  pas  rappeler  les  nombreuses  injustices  et  persécutions  qui  frappent 
quotidiennement  les  minorités  religieuses,  en  particulier  chrétiennes,  en  divers  endroits  du  monde.  Des 
communautés  et  des  personnes  sont  l'objet  de  violences  barbares  :  chassées  de  leurs  maisons  et  de  leurs 
patries  ;  vendues  comme  esclaves  ;  tuées,  décapitées,  crucifiées  et  brûlées  vives,  sous  le  silence  honteux 
et  complice  de  beaucoup. 
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La  devise  de  l'Union  Européenne  est  Unité  dans  la  diversité,  mais  l'unité  ne  signifie  pas  uniformité  politique, 
économique,  culturelle  ou  de  pensée.  En  réalité,  toute  unité  authentique  vit  de  la  richesse  des  diversités 
qui  la  composent  :  comme  une  famille  qui  est  d'autant  plus  unie  que  chacun  des  siens  peut  être,  sans 
crainte,  davantage  soi-même.  Dans  ce  sens,  j'estime  que  l'Europe  est  une  famille  des  peuples,  lesquels 
pourront  sentir  les  institutions  de  l'Union  proches  dans  la  mesure  où  elles  sauront  sagement  conjuguer  l'idéal 
de  l'unité  à  laquelle  on  aspire,  à  la  diversité  propre  de  chacun,  valorisant  les  traditions  particulières,  prenant 
conscience  de  son  histoire  et  de  ses  racines,  se  libérant  de  nombreuses  manipulations  et  phobies.  Mettre 
au  centre  la  personne  humaine  signifie  avant  tout  faire  en  sorte  qu'elle  exprime  librement  son  visage  et  sa 
créativité,  au  niveau  des  individus  comme  au  niveau  des  peuples. 

D'autre  part,  les  particularités  de  chacun  constituent  une  richesse  authentique  dans  la  mesure  où  elles  sont 
mises  au  service  de  tous.  Il  faut  toujours  se  souvenir  de  l'architecture  propre  de  l'Union  Européenne,  basée 
sur  les  principes  de  solidarité  et  de  subsidiarité,  de  sorte  que  l'aide  mutuelle  prévale,  et  que  l'on  puisse 
marcher  dans  la  confiance  réciproque. 

Dans  cette  dynamique  d'unité-particularité,  se  pose  à  vous,  Mesdames  et  Messieurs  les  Eurodéputés, 
l'exigence  de  maintenir  vivante  la  démocratie  des  peuples  d'Europe.  Il  est  connu  qu'une  conception 
uniformisante  de  la  mondialité  touche  la  vitalité  du  système  démocratique,  affaiblissant  le  débat  riche, 
fécond  et  constructif  des  organisations  et  des  partis  politiques  entre  eux.  On  court  ainsi  le  risque  de  vivre 
dans  le  règne  de  l'idée,  de  la  seule  parole,  de  l'image,  du  sophisme...  et  de  finir  par  confondre  la  réalité  de  la 
démocratie  avec  un  nouveau  nominalisme  politique.  Maintenir  vivante  la  démocratie  en  Europe  demande 
d'éviter  les  «  manières  globalisantes  »  de  diluer  la  réalité  :  les  purismes  angéliques,  les  totalitarismes  du 
relativisme,  les  fondamentalismes  anhistoriques,  les  éthiques  sans  bonté,  les  intellectualismes  sans 
sagesselO.  Maintenir  vivante  la  réalité  des  démocraties  est  un  défi  de  ce  moment  historique,  en  évitant 
que  leur  force  réelle  -  force  politique  expressive  des  peuples  -  soit  écartée  face  à  la  pression  d'intérêts 
multinationaux  non  universels,  qui  les  fragilisent  et  les  transforment  en  systèmes  uniformisés  de  pouvoir 
financier  au  service  d'empires  inconnus.  C'est  un  défi  qu'aujourd'hui  l'histoire  vous  lance. 

Donner  espérance  à  l'Europe  ne  signifie  pas  seulement  reconnaître  la  centralité  de  la  personne  humaine, 
mais  implique  aussi  d'en  favoriser  les  capacités.  Il  s'agit  donc  d'y  investir  ainsi  que  dans  les  domaines  où  ses 
talents  se  forment  et  portent  du  fruit.  Le  premier  domaine  est  sûrement  celui  de  l'éducation,  à  partir  de  la 
famille,  cellule  fondamentale  et  élément  précieux  de  toute  société.  La  famille  unie,  féconde  et  indissoluble 
porte  avec  elle  les  éléments  fondamentaux  pour  donner  espérance  à  l'avenir.  Sans  cette  solidité,  on  finit 
par  construire  sur  le  sable,  avec  de  graves  conséquences  sociales.  D'autre  part,  souligner  l'importance  de  la 
famille  non  seulement  aide  à  donner  des  perspectives  et  l'espérance  aux  nouvelles  générations,  mais  aussi 
aux  nombreuses  personnes  âgées,  souvent  contraintes  à  vivre  dans  des  conditions  de  solitude  et 
d'abandon  parce  qu'il  n'y  a  plus  la  chaleur  d'un  foyer  familial  en  mesure  de  les  accompagner  et  de  les 
soutenir. 

A  côté  de  la  famille,  il  y  a  les  institutions  éducatives  :  écoles  et  universités.  L'éducation  ne  peut  se  limiter  à 
fournir  un  ensemble  de  connaissances  techniques,  mais  elle  doit  favoriser  le  processus  plus  complexe  de 
croissance  de  la  personne  humaine  dans  sa  totalité.  Les  jeunes  d'aujourd'hui  demandent  à  pouvoir  avoir  une 
formation  adéquate  et  complète  pour  regarder  l'avenir  avec  espérance,  plutôt  qu'avec  désillusion.  Ensuite, 
les  potentialités  créatives  de  l'Europe  dans  divers  domaines  de  la  recherche  scientifique,  dont  certains  ne 
sont  pas  encore  complètement  explorés,  sont  nombreuses.  Il  suffit  de  penser  par  exemple  aux  sources 
alternatives  d'énergie,  dont  le  développement  servirait  beaucoup  à  la  protection  de  l'environnement. 

L'Europe  a  toujours  été  en  première  ligne  dans  un  louable  engagement  en  faveur  de  l'écologie.  Notre  terre  a 
en  effet  besoin  de  soins  continus  et  d'attentions  ;  chacun  a  une  responsabilité  personnelle  dans  la 
protection  de  la  création,  don  précieux  que  Dieu  a  mis  entre  les  mains  des  hommes.  Cela  signifie,  d'une 
part,  que  la  nature  est  à  notre  disposition,  que  nous  pouvons  en  jouir  et  en  faire  un  bon  usage  ;  mais, 
d'autre  part,  cela  signifie  que  nous  n'en  sommes  pas  les  propriétaires. 

Gardiens,  mais  non  propriétaires.  Par  conséquent,  nous  devons  l'aimer  et  la  respecter,  tandis  qu'«  au 
contraire,  nous  sommes  souvent  guidés  par  l'orgueil  de  dominer,  de  posséder,  de  manipuler,  d'exploiter;  nous 
ne  la  "gardons"  pas,  nous  ne  la  respectons  pas,  nous  ne  la  considérons  pas  comme  un  don  gratuit  dont  il 
faut  prendre  soin»ll.  Respecter  l'environnement  signifie  cependant  non  seulement  se  limiter  à  éviter  de  le 
défigurer,  mais  aussi  l'utiliser  pour  le  bien.  Je  pense  surtout  au  secteur  agricole,  appelé  à  donner  soutien  et 
nourriture  à  l'homme.  On  ne  peut  tolérer  que  des  millions  de  personnes  dans  le  monde  meurent  de  faim, 
tandis  que  des  tonnes  de  denrées  alimentaires  sont  jetées  chaque  jour  de  nos  tables.  En  outre,  respecter 
la  nature,  nous  rappelle  que  l'homme  lui-même  en  est  une  partie  fondamentale.  À  côté  d'une  écologie 
environnementale,  il  faut  donc  une  écologie  humaine,  faite  du  respect  de  la  personne,  que  j'ai  voulu 
rappeler  aujourd'hui  en  m'adressant  à  vous.  
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Le  deuxième  domaine  dans  lequel  fleurissent  les  talents  de  la  personne  humaine,  c'est  le  travail.  Il  est 
temps  de  favoriser  les  politiques  de  l'emploi,  mais  il  est  surtout  nécessaire  de  redonner  la  dignité  au  travail, 
en  garantissant  aussi  d'adéquates  conditions  pour  sa  réalisation.  Cela  implique,  d'une  part,  de  repérer  de 
nouvelles  manières  de  conjuguer  la  flexibilité  du  marché  avec  les  nécessités  de  stabilité  et  de  certitude  des 
perspectives  d'emploi,  indispensables  pour  le  développement  humain  des  travailleurs  ;  d'autre  part,  cela 
signifie  favoriser  un  contexte  social  adéquat,  qui  ne  vise  pas  l'exploitation  des  personnes,  mais  à  garantir,  à 
travers  le  travail,  la  possibilité  de  construire  une  famille  et  d'éduquer  les  enfants. 

De  même,  il  est  nécessaire  d'affronter  ensemble  la  question  migratoire.  On  ne  peut  tolérer  que  la  Mer 
Méditerranéenne  devienne  un  grand  cimetière  !  Dans  les  barques  qui  arrivent  quotidiennement  sur  les  côtes 
européennes,  il  y  a  des  hommes  et  des  femmes  qui  ont  besoin  d'accueil  et  d'aide.  L'absence  d'un  soutien 
réciproque  au  sein  de  l'Union  Européenne  risque  d'encourager  des  solutions  particularistes  aux  problèmes, 
qui  ne  tiennent  pas  compte  de  la  dignité  humaine  des  immigrés,  favorisant  le  travail  d'esclave  et  des 
tensions  sociales  continuelles.  L'Europe  sera  en  mesure  de  faire  face  aux  problématiques  liées  à  l'immigration 
si  elle  sait  proposer  avec  clarté  sa  propre  identité  culturelle  et  mettre  en  acte  des  législations  adéquates 
qui  sachent  en  même  temps  protéger  les  droits  des  citoyens  européens  et  garantir  l'accueil  des  migrants  ; 
si  elle  sait  adopter  des  politiques  justes,  courageuses  et  concrètes  qui  aident  leurs  pays  d'origine  dans  le 
développement  sociopolitique  et  dans  la  résolution  des  conflits  internes  -  cause  principale  de  ce 
phénomène  -  au  lieu  des  politiques  d'intérêt  qui  accroissent  et  alimentent  ces  conflits.  Il  est  nécessaire 
d'agir  sur  les  causes  et  non  seulement  sur  les  effets. 

Monsieur  le  Président,  Excellences,  Mesdames  et  Messieurs  les  Députés, 

La  conscience  de  sa  propre  identité  est  nécessaire  aussi  pour  dialoguer  de  manière  prospective  avec  les 
États  qui  ont  demandé  d'entrer  pour  faire  partie  de  l'Union  Européenne  à  l'avenir.  Je  pense  surtout  à  ceux 
de  l'aire  balkanique  pour  lesquels  l'entrée  dans  l'Union  Européenne  pourra  répondre  à  l'idéal  de  paix  dans  une 
région  qui  a  grandement  souffert  des  conflits  dans  le  passé.  Enfin,  la  conscience  de  sa  propre  identité  est 
indispensable  dans  les  rapports  avec  les  autres  pays  voisins,  particulièrement  avec  ceux  qui  bordent  la 
Méditerranée,  dont  beaucoup  souffrent  à  cause  de  conflits  internes  et  de  la  pression  du  fondamentalisme 
religieux  ainsi  que  du  terrorisme  international. 

À  vous  législateurs,  revient  le  devoir  de  protéger  et  de  faire  grandir  l'identité  européenne,  afin  que  les 
citoyens  retrouvent  confiance  dans  les  institutions  de  l'Union  et  dans  le  projet  de  paix  et  d'amitié  qui  en  est 
le  fondement.  Sachant  que  «  plus  grandit  le  pouvoir  de  l'homme  plus  s'élargit  le  champ  de  ses 
responsabilités,  personnelles  et  communautaires  »12.  Je  vous  exhorte  donc  à  travailler  pour  que  l'Europe 
redécouvre  sa  bonne  âme. 

Un  auteur  anonyme  du  Ilème  siècle  a  écrit  que  «  les  chrétiens  représentent  dans  le  monde  ce  qu'est  l'âme 
dans  le  corps  »  13.  Le  rôle  de  l'âme  est  de  soutenir  le  corps,  d'en  être  la  conscience  et  la  mémoire 
historique.  Et  une  histoire  bimillénaire  lie  l'Europe  et  le  christianisme.  Une  histoire  non  exempte  de  conflits  et 
d'erreurs,  et  même  de  péchés,  mais  toujours  animée  par  le  désir  de  construire  pour  le  bien.  Nous  le  voyons 
dans  la  beauté  de  nos  villes,  et  plus  encore  dans  celle  des  multiples  œuvres  de  charité  et  d'édification 
commune  qui  parsèment  le  continent.  Cette  histoire,  en  grande  partie,  est  encore  à  écrire.  Elle  est  notre 
présent  et  aussi  notre  avenir.  Elle  est  notre  identité.  Et  l'Europe  a  fortement  besoin  de  redécouvrir  son 
visage  pour  grandir,  selon  l'esprit  de  ses  Pères  fondateurs,  dans  la  paix  et  dans  la  concorde,  puisqu'elle- 
même  n'est  pas  encore  à  l'abri  de  conflits. 

Chers  Eurodéputés,  l'heure  est  venue  de  construire  ensemble  l'Europe  qui  tourne,  non  pas  autour  de 
l'économie,  mais  autour  de  la  sacralité  de  la  personne  humaine,  des  valeurs  inaliénables  ;  l'Europe  qui 
embrasse  avec  courage  son  passé  et  regarde  avec  confiance  son  avenir  pour  vivre  pleinement  et  avec 
espérance  son  présent.  Le  moment  est  venu  d'abandonner  l'idée  d'une  Europe  effrayée  et  repliée  sur  elle- 
même,  pour  susciter  et  promouvoir  l'Europe  protagoniste,  porteuse  de  science,  d'art,  de  musique,  de 
valeurs  humaines  et  aussi  de  foi.  L'Europe  qui  contemple  le  ciel  et  poursuit  des  idéaux  ;  l'Europe  qui 
regarde,  défend  et  protège  l'homme  ;  l'Europe  qui  chemine  sur  la  terre  sûre  et  solide,  précieux  point  de 
référence  pour  toute  l'humanité  ! 

Merci. 

*** 
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" Um  das  Gut  des  Friedens  zu  gewinnen,  muss  man  vor  allem  zum  Frieden  erziehen" 

Ansprache  von  Papst  Franziskus  vor  Europarat 

Rom,  25.  November  2014  (ZENIT.org)  Britta  Dôrre  |  33  klicks 

Um  13.00  Uhr  betrat  Papst  Franziskus  unter  groBem  Beifall  den  Plenarsaal  des  Europarats.  Zunachst 
richtete  der  Generalsekretar  des  Europarats,  Thorbj0rn  Jagland,  eine  BegrùBunsansprache  an  Papst 
Franziskus,  in  der  er  die  bedeutende  Rolle  des  Papstes  als  Orientierungsfigur  und  dessen  Einsatz  fur  die 
Menschenrechte  hervorhob. 


Zu  Beginn  seiner  Ansprache  bedankte  sich  Papst  Franziskus  fur  die  Einladung  des  Europarats,  in  dem  nahezu 
ganz  Europa  „mit  seinen  Vôlkern,  seinen  Sprachen,  seinen  kulturellen  und  religiôsen  Ausdrucksformen" 
vertreten  sei. 

Papst  Franziskus  erinnerte  an  die  Geschichte  des  Europarats  und  den  Zweiten  Weltkrieg,  den  er  als 
„blutigsten  und  erschùtterndsten  Konflikt"  bezeichnete.  Seit  65  Jahren  bestehe  das  „geistige  Streben  nach 
Einheit", ...  „Europa  wiederherzustellen  in  einem  Geist  gegenseitigen  Dienstes,  was  noch  heute,  in  einer 
Welt,  die  mehr  zum  Fordern  als  zum  Dienen  neigt,  der  Schlussstein  der  Mission  des  Europarates  sein  muss, 
um  den  Friedens,  die  Freiheit  und  die  Menschenwùrde  zu  fordern. " 

Der  Friede  sein  ein  Gut,  das  bestandig  errungen  werden  musse  und  grôBte  Wachsamkeit  erfordere.  Den 
Frieden  zu  schùtzen  und  zu  fordern,  sei  Aufgabe  des  Europarats.  Papst  Franziskus  betonte:  „Um  das  Gut 
des  Friedens  zu  gewinnen,  muss  man  vor  allem  zum  Frieden  erziehen,  indem  man  eine  Kultur  des  Konfliktes 
fernhalt,  die  auf  die  Angst  vor  dem  anderen,  auf  die  Ausgrenzung  dessen,  der  anders  denkt  oder  lebt, 
ausgerichtet  ist."  Konflikten  musse  man  sich  stellen,  sich  nicht  ignorieren. 

In  vielen  Teilen  der  Welt  herrsche  kein  Friede.  Die  Arbeit  des  Europarats  sei  deshalb  wichtig  und  ermutigend. 
Eine  Gefahr  stelle  der  religiôse  und  internationale  Terrorismus  dar.  Papst  Franziskus  verurteilte  ausdrùcklich 
den  Waffenhandel  und  den  Menschenhandel,  „die  neue  Sklaverei  unserer  Zeit". 

Friede  sei  ein  „Geschenk  Gottes  und  Frucht  des  freien  und  vernùnftigen  Handelns  des  Menschen,  der  in 
Wahrheit  und  Liebe  das  Gemeinwohl  im  Auge  hat". 

Die  Fôrderung  der  Menschenrechte,  und  damit  die  Entwicklung  der  Demokratie  und  des  Rechtsstaates,  hob 
der  Heilige  Vater  als  „eine  besonders  wertvolle  Arbeit  mit  bemerkenswerten  ethischen  und  gesellschaftlichen 
Auswirkungen"  hervor.  Das  Sehnen  nach  Erkenntnis,  Entwicklung,  Fortschritt,  Frieden  und  Einheit  sei  nur 
môglich,  wenn  eine  Gesellschaft  sich  ihrer  Wurzeln  bewusst  sei,  andernfalls  fehle  es  ihr  an  Festigkeit. 

„Man  muss  sich  zudem  vor  Augen  halten,  dass  ohne  dièse  Suche  nach  der  Wahrheit  jeder  zum  MaG  seiner 
selbst  und  seines  Handelns  wird  und  so  den  Weg  zur  subjektivistischen  Behauptung  der  Rechte  bahnt." 
Menschenrechte  wùrden  dann  durch  die  Idée  des  individualistischen  Rechts  ersetzt. 

Papst  Franziskus  mahnte:  „Ein  solcher  Individualismus  macht  menschlich  arm  und  kulturell  unfruchtbar ... 
Aus  dem  gleichgùltigen  Individualismus  geht  der  Kult  des  Uberflusses  hervor,  welcher  der  Weg werf- Kultur 
entspricht,  in  die  wir  eingetaucht  sind." 

Europa  zeige  sich  verletzt,  etwas  mùde  und  pessimistisch.  „Wir  kônnen  Europa  fragen:  Wo  ist  deine  Kraft? 
Wo  ist  jenes  geistige  Streben,  das  deine  Geschichte  belebt  hat  und  durch  das  sie  Bedeutung  erlangte?  Wo 
ist  dein  Geist  wissbegieriger  Unternehmungslust?  Wo  ist  dein  Durst  nach  Wahrheit,  den  du  der  Welt  bisher 
mit  Leidenschaft  vermittelt  hast?" 

Dem  Europarat  komme  eine  bedeutende  Rollein  dieser  Hinsicht  zu.  Der  Europaische  Gerichtshof  sei  das 
Gewissen  Europas  in  Bezug  auf  die  Menschenrechte.  Europa  musse  sich  vor  allem  zwei  Herausforderungen 
stellen:  der  Multipolaritat  und  der  Transversalitat. 

Der  Papst  erklarte:  „Europa  ist  heute  multipolar  in  seinen  Beziehungen  und  seinen  Bestrebungen;  Europa  ist 
weder  denkbar  noch  konstruierbar,  ohne  dièse  multipolare  Wirklichkeit  von  Grund  auf  anzunehmen." 

In  Bezug  auf  die  Transversalitat  auGerte  der  Papst:  „Wenn  wir  heute  den  Kontinent  beschreiben  wollten, 
mùssten  wir  von  einem  dialogisierenden  Europa  sprechen,  das  dafùr  sorgt,  dass  die  Transversalitat  der 
Meinungen  und  Reflexionen  den  harmonisch  vereinten  Vôlkern  dienlich  ist."  Er  mahnte,  dass  ein  Europa,  „das 
nur  innerhalb  der  geschlossenen  Zugehôrigkeitsgruppen  dialogisiert",  auf  halber  Strecke  stehen  bleibe,  und  >>: 
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forderte  unter  Applaus:  „Es  bedarf  des  jugendlichen  Geistes,  derdie  Herausforderung  der  Transversalitat 
annimmt." 

Als  besonders  wichtig  bezeichnete  Papst  Franziskus  die  interkultu relie  Arbeit  auch  in  religiôser  Dimension 
des  Europarats:  „Solche  Begegnungen  scheinen  bei  der  Suche  nach  einem  eigenen  Gesicht  im  aktuellen 
multikulturellen,  multipolaren  Umfeld  besonders  wichtig,  um  die  europaische  Identitat,  die  sich  in  den 
Jahrhunderten  herausgebildet  hat,  weise  mit  den  Ansprùchen  der  anderen  Vôlker  zu  verbinden,  die  sich  nun 
auf  dem  Kontinent  zeigen." 

Die  Kirche  kônne  einen  Beitrag  dazu  leisten,  dem  religiôsen  Fundamentalismus  entgegenzuwirken.  Die 
Zusammenarbeit  stelle  eine  gegenseitige  Bereicherung  dar:  „Ich  denke  besonders  an  die  Themen,  die  mit 
dem  Schutz  des  menschlichen  Lebens  zusammenhangen  -  heikle  Fragen,  die  einer  aufmerksamen  Prùfung 
unterzogen  werden  mùssen,  die  die  Wahrheit  des  ganzen  Menschen  berùcksichtigt,  ohne  sich  auf 
spezifische  medizinische,  wissenschaftliche  oder  juristische  Bereiche  zu  beschranken."  Weiter  benannte 
Papst  Franziskus  die  Migrationspolitik  und  die  hohe  Jugendarbeitslosigkeit  in  vielen  Landern  als  wichtige 
Problemkreise.  Die  Kirche  setze  sich  seit  jeher  fur  die  Armen,  Bedùrftigen  und  die  Erziehung  ein.  Als  weiteren 
Punkte  fùhrte  Papst  Franziskus  den  Umweltschutz  an,  der„unser  Nachdenken  und  unsere  Zusammenarbeir 
erfordert. 

Papst  Franziskus  bekraftigte  den  Wunsch  des  Heiligen  Stuhls,  seine  Zusammenarbeit  mit  dem  Europarat 
fortsetzen.  „Es  geht  darum,  gemeinsam  eine  umfassende  Uberlegung  anzustellen,  damit  eine  Art  'neuer 
Agora'  entsteht,  in  der  jede  zivile  und  religiôse  Instanz  -  obschon  in  derTrennung  der  Bereiche  und  in  der 
Verschiedenheit  der  Positionen  -  sich  frei  den  anderen  gegenùberstellen  kann,  ausschlieGlich  bewegt  von 
der  Sehnsucht  nach  Wahrheit  und  dem  Wunsch,  das  Gemeinwohl  aufzubauen." 

Der  Papst  schloss:  „Mein  Wunsch  ist,  dass  Europa  mit  der  Wiederentdeckung  seines  historischen  Erbes  und 
derTiefe  seiner  Wurzeln  sowie  mit  der  Annahme  seiner  lebendigen  Multipolaritat  und  des  Phanomens  der 
dialogisierenden  Transversalitat  jene  geistige  Jugend  wiederfindet,  die  es  fruchtbar  und  bedeutend  gemacht 
hat." 

Es  folgte  ein  langer  Applaus. 
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Les  larmes  de  J  ésus  devant  les  coeurs  fermés 

Homélie  du  20  novembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  24  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Comme  à  Jérusalem,  aujourd'hui  encore  «  Jésus  continue  à  frapper 
aux  portes  des  chrétiens,  de  son  Église.  Et  si  la  porte  ne  s'ouvre  pas,  à  nouveau  il  pleure  »,  déclare  le  pape 
François  lors  de  la  messe  du  20  novembre  2014  à  Sainte-Marthe. 

Dans  l'Évangile  du  jour,  Jésus  pleure  sur  Jérusalem  (Le  19,  41-44)  :  «  Si  toi  aussi,  tu  avais  reconnu  en  ce 
jour  ce  qui  peut  te  donner  la  paix...  tu  n'as  pas  reconnu  le  moment  où  Dieu  te  visitait  ». 

Le  Christ  regrette  «  la  fermeture  du  cœur  »  du  peuple  élu  «  qui  n'avait  pas  le  temps  de  lui  ouvrir  la  porte  ». 
Jérusalem  «  était  trop  affairée,  trop  satisfaite  d'elle-même,  elle  se  sentait  tranquille,  installée  dans  sa  vie  et 
n'avait  pas  besoin  du  Seigneur,  du  salut.  Elle  ne  voulait  pas  de  problèmes  »,  a  fait  observer  le  pape. 

«  Elle  avait  peur  d'être  visitée  par  le  Seigneur,  peur  de  la  gratuité  de  la  visite  du  Seigneur...  Elle  se  sentait 
en  sécurité  dans  les  choses  qu'elle  pouvait  gérer  ».  Or,  l'homme  ne  peut  pas  maîtriser  «  la  visite  du 
Seigneur,  ses  surprises  ». 

Aujourd'hui  encore  «  Jésus  continue  à  frapper  aux  portes  des  chrétiens,  de  son  Église.  Et  si  la  porte  ne 
s'ouvre  pas,  à  nouveau  il  pleure  ». 

Le  Seigneur  pleure  car  «  il  apporte  la  joie,  la  conversion  »  mais  les  hommes  «  ont  peur  de  la  joie  qu'il 
apporte  car  ils  ne  peuvent  la  contrôler  ».  Ils  ont  «  peur  d'être  sauvés  par  la  route  des  surprises  du  Seigneur 
»,  «  peur  de  la  conversion,  car  se  convertir  signifie  laisser  le  Seigneur  conduire  ». 

Le  pape  a  invité  à  un  examen  de  conscience  :  «  aujourd'hui,  nous  chrétiens,  qui  connaissons  la  foi,  le 
catéchisme,  qui  allons  à  la  messe  tous  les  dimanches,  sommes-nous  contents  de  nous  ?  Est-ce  que  nous 
avons  tout  bien  réglé  de  façon  à  n'avoir  pas  besoin  de  nouvelles  visites  du  Seigneur...  ?  » 
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L'intérêt  du  Saint-Siège  pour  l'Union  européenne,  par  Mgr  Lebeaupin 

Pour  une  Europe  où  la  dignité  de  la  personne  humaine  est  au  centre 

Anita  Bourdin 

ROME,  24  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  Saint-Siège  porte  un  grand  intérêt  à  ce  que  "fait"  l'Union 
européenne,  fait  observer  le  nonce  apostolique  auprès  de  l'Union. 

Mgr  Alain  Lebeaupin,  français,  69  ans,  nonce  apostolique  auprès  de  l'Union  européenne  depuis  2012,  aborde 
les  changements  de  l'Europe  depuis  la  visite  de  Jean-Paul  II  et  le  message  que  le  pape  François  adressera  à 
la  plénière  de  Strasbourg,  dans  un  entretien  accordé  à  la  chaîne  du  Parlement  européen  (Patrick  Delfosse). 
Mgr  Lebeaupin  est  parti  dès  samedi,  22  novembre,  de  Bruxelles,  siège  de  la  nonciature,  pour  accompagner 
le  pape  François  dans  sa  visite  à  Strasbourg. 

Le  nonce  rappelle  que  le  pape  vient  pour  deux  rendez-vous:  d'une  part  avec  la  session  plénière  du 
Parlement  européen,  et  d'autre  part  au  Conseil  de  l'Europe,  et  que  le  pape  "a  répondu  favorablement  avec 
joie"  à  l'invitation  qui  lui  a  été  adressée. 

Le  pape  a  aussi  voulu  que  sa  visite  "soit  européenne",  à  Strasbourg,  "auprès  des  institutions  européennes": 
"c'est  dire  l'intérêt  que  le  Saint-Siège  porte  à  ce  que  fait  l'Union  européenne",  souligne  Mgr  Lebeaupin. 

Il  précise,  à  propos  du  fait  que  les  "racines  chrétiennes"  de  l'Europe  ne  sont  pas  mentionnées  comme  telle 
dans  un  traité,  que  la  réalité  est  plus  importante  qu'une  déclaration:  "Même  si  on  avait  ce  texte,  ce  qui  est 
important  ce  n'est  pas  d'avoir  ce  texte,  c'est  d'avoir  la  réalité:  si  l'Europe  se  construit  comme  une  Europe 
plus  respectueuse  de  la  personne  humaine,  si  c'est  une  Europe  où  la  dignité  de  la  personne  humaine  est  au 
centre  de  la  préoccupation  économique  et  financière,  eh  bien,  peut  être  n'aura-t-on  pas  dans  le  texte  des 
valeurs  chrétiennes,  mais  on  l'aura  dans  la  pratique." 

"Aujourd'hui,  ajoute-t-il,  on  se  rend  compte  que  l'Europe  ne  se  fera  pas  simplement  qu'avec  l'économie".  Il 
précise  que  "l'Europe  que  rencontre  le  Saint-Père,  est  très  différente  de  celle  que  le  pape  Jean-Paul  II  a 
rencontrée  en  1988",  lors  de  sa  visite  du  8  octobre. 

Le  nonce  évoque  aussi  les  questions  qui  ont  pu  se  poser  à  l'annonce  de  la  venue  d'un  pape  argentin:  "Je 
pense  que  tout  le  monde  était  inquiet  parce  que  c'est  un  pape  qui  n'est  pas  européen:  que  pense-t-il  de 
l'Europe,  que  va-t-il  dire  de  l'Europe?  Même  quand  on  est  Européen  et  que  l'on  vit  hors  du  continent 
européen,  on  se  fait  une  certaine  idée  de  l'Europe,  même  si  l'on  voit  sa  diversité  culturelle  peut  être  plus 
que  quand  on  est  en  Europe  même." 

Pour  ce  qui  est  de  sa  mission,  il  fait  observer  qu'elle  s'intéresse  à  toutes  les  dimensions  de  l'Europe  y 
compris  sur  la  scène  mondiale:  "Comme  je  suis  le  nonce  apostolique  auprès  de  l'Union  européenne,  je  suis 
tout  ce  qui  se  passe  à  l'intérieur  de  l'Europe  y  compris  les  efforts  d'intégration  européenne.  D'abord  parce 
que  l'Eglise  catholique  en  particulier  est  présente"  sur  le  continent.  Il  mentionne  le  traité  de  Lisbonne,  mais 
aussi  la  représentation  extérieure  de  l'Union:  "En  tant  que  représentant  du  Saint-Siège  auprès  de  l'union, 
nous  sommes  présents  aussi  dans  le  monde,  nous  avons  par  exemple  le  plus  grand  réseau  diplomatique  en 
Afrique." 

Enfin,  le  nonce  rappelle  les  fondements  chrétiens  du  siècle  des  Lumières:  "I  faut  avoir  une  vision  dynamique 
des  choses.  Le  message  chrétien  repose  sur  une  chose:  il  faut  aimer  son  prochain.  On  aime  Dieu,  il  faut 
aimer  son  prochain.  Le  respect  des  droits  de  l'homme,  ce  n'est  pas  quelque  chose  où  le  christianisme  n'a 
joué  aucun  rôle.  N'est-ce  pas?  Parce  que  même  le  siècle  des  Lumières  a  ses  fondements  chrétiens.  C'est 
une  évolution  culturelle." 
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Synode  2015:  le  document  préparatoire  annoncé  pour  début  décembre 

Et  l'instrument  de  travail  avant  l'été  2015 

Anita  Bourdin 

ROME,  24  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  document  préparatoire  au  synode  d'octobre  2015  sur  la  famille  - 
les  Lineamenta  -  va  être  adressé  aux  Conférences  épiscopales  au  début  du  mois  de  décembre,  annonce  le 
secrétariat  général  du  synode.  L'Instrument  de  travail  devra  être  prêt  avant  l'été  prochain. 

Le  Conseil  ordinaire  du  synode  des  évêques  s'est  réuni  les  18  et  19  novembre  pour,  à  la  fois,  évaluer  les 
résultats  de  l'assemblée  extraordinaire  d'octobre  dernier  (5-19  octobre  2014),  et  pour  préparer  l'assemblée 
ordinaire  d'octobre  2015  sur  le  thème  de  "la  vocation  et  la  mission  de  la  famille  dans  l'Eglise  et  dans  le 
monde  contemporain"  (4-25  octobre). 

Les  Lineamenta  sont  actuellement  en  cours  d'élaboration  à  partir  du  Rapport  final  du  synode  2014,  de  façon 
à  ce  que  les  Conférences  épiscopales  aient  le  temps  d'élaborer  leurs  réponses  et  que  le  Secrétariat  ait 
ensuite  également  le  temps  de  les  synthétiser  et  de  rédiger  de  l'Instrumentum  Laboris  -  l'Instrument  de 
travail  -  du  synode  2015.  Il  devrait  être  publié  avant  l'été  prochain. 

Le  pape  a  présidé  la  réunion  d'ouverture,  mardi,  18  novembre,  soulignant  à  la  fois  que  le  synode  exprime  la 
"collégialité  de  l'Eglise",  et  l'importance  du  thème  de  la  famille. 

Plusieurs  cardinaux  extérieurs  à  la  curie  ont  participé  à  cette  réunion,  notamment  le  cardinal  Christoph 
Schônborn,  archevêque  de  Vienne  (Autriche),  le  cardinal  Wilfrid  Fox  Napier,  archevêque  du  Cap  (Afrique  du 
Sud),  qui  sera  l'un  des  quatre  présidents  délégués  de  l'assemblée  de  2015  aux  côtés  de  ceux  de  2014,  et 
le  cardinal  Luis  Antonio  Tagle,  archevêque  de  Manille  (Philippines),  un  des  présidents  délégués  des  deux 
synodes. 

Le  cardinal  Lorenzo  Baldisseri,  secrétaire  général  du  synode,  a  souligné  pour  sa  part  le  "climat  de  liberté,  de 
sincérité  et  de  communion  fraternelle"  qui  a  caractérisé  les  travaux  d'octobre  dernier,  ce  qui  a  stimulé  la 
réflexion  de  tous. 

Quant  au  Conseil,  il  a  ensuite  envisagé  le  travail  à  effectuer  d'une  assemblée  à  l'autre:  un  chemin  encore  à 
tracer  étant  donné  que  c'est  la  première  fois  que  deux  synodes  se  suivent  sur  le  même  thème,  deux  années 
de  suite. 

Les  Conférences  épiscopales  vont  donc  ensuite  prendre  le  relais,  pour  approfondir  les  questions  posées  et 
pour  stimuler  la  réflexion  des  Eglises  locales  sur  la  famille. 

Le  Conseil  a  aussi  réfléchi  à  la  "communication"  en  vue  de  la  préparation  à  la  prochaine  assemblée. 
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"Geht  weiter:  immerin  Bewegung!" 

Audienz  des  3.  Weltkongresses  der  kirchlichen  Bewegungen  und  neuen  Gemeinschaften  bei  Papst  Franziskus 
Von  Britta  Dôrre 

ROM,  24.  November  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  empfing  am  Samstag,  dem  22.  November  2014,  die 
Teilnehmer  des  3.  Weltkongresses  der  kirchlichen  Bewegungen  und  neuen  Gemeinschaften  in  der  Sala 
Clementina  zur  Audienz  und  begrùGte  sie  mit  einer  Ansprache. 

Gleich  zu  Beginn  ging  der  Papst  auf  die  aktuellen  Hauptthemen  ein,  die  Bekehrung  und  die  Mission.  Beide 
Themenkreise  seien  eng  miteinander  verbunden.  Ohne  eine  wahre  Bekehrung  sei  die  Verkùndung  des 
Evangeliums  nicht  môglich. 

Papst  Franziskus  nutzte  die  Gelegenheit,  um  den  Teilnehmern  der  Audienz  einige  Ratschlage  und  Gedanken 
mit  auf  den  Weg  zu  geben. 

Vor  allem  sei  die  Frische  des  Charismas  wichtig.  Mit  der  Zeit  kônne  es  geschehen,  dass  sie  sich  verschleiGe. 
Man  musse  stets  empfanglich  dafùr  bleiben,  mit  erneuertem  Enthusiasmus  dem  Ruf  des  Heiligen  Geistes  zu 
folgen.  Charakteristisch  fur  die  Bewegungen  sei:  „Immer  auf  der  StraGe,  immer  in  Bewegung,  immer  offen  fur 
die  Uberraschungen  des  Herrn  zu  sein,  die  in  Ubereinstimmung  mit  der  ersten  Berufung  der  Bewegung 
kommen,  jenes  grundlegenden  Charismas." 

Zweitens  sei  die  Art  der  Aufnahme  und  Begleitung  der  Menschen,  besonders  der  jungen,  wichtig.  Der 
heutige  Mensch  sei  einer  schweren  Identitatskrise  und  der  Schwierigkeit  ausgesetzt,  Entscheidungen  zu 
treffen.  Die  Familie  befinde  sich  in  der  Krise.  Die  Menschen  bedùrften  der  Begleitung  auf  ihrem  Weg  :  „Die 
christliche  Erziehung  hingegen  erfordert  eine  geduldige  Begleitung,  die  weiG,  eines  jeden  Rhythmus 
abzuwarten,  wie  es  der  Herr  mit  jedem  von  uns  tut:  der  Herr  hat  Geduld  mit  uns!  Die  Geduld  ist  der  einzige 
Weg,  um  wirklich  die  Menschen  zu  lieben  und  zu  einer  ernsten  Beziehung  zu  Gott  zu  fùhren." 

Als  dritten  Punkt  nannte  Papst  Franziskus  die  Einheit,  das  kostbarste  Gut.  „Damit  die  Welt  glaubt,  dass 
Jésus  der  Herr  ist,  ist  es  erforderlich,  dass  sie  Einheit  unter  den  Christen  sieht;  stattdessen  sieht  man 
Spaltung,  Rivalitat,  ùble  Nachrede,  den  Terror  des  Geschwatzes,  bitte...  wenn  man  dièse  Dinge  sieht,  was 
auch  immer  der  Grund  ist,  wie  kann  man  da  evangelisieren?" 

Die  Einheit  bestehe  darin,  die  wichtigen  Fragen,  wie  das  Leben,  die  Familie,  den  Frieden,  den  Kampf  gegen 
die  Armut,  gemeinsam  und  vereint  anzugehen.  Die  Bewegungen  und  Gemeinschaften  seien  dazu  aufgerufen, 
mitzuarbeiten  und  die  Wunden  zu  heilen.  „Geht  weiter:  immer  in  Bewegung...  Haltet  nie  an!  Immer  in 
Bewegung!" 

AbschlieGend  bat  Papst  Franziskus,  fur  ihn  zu  beten,  und  sprach  seinen  Segen  aus. 
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11 1  n  vitro  veritas"  :  I  m  Zeitalter  der  Entmenschlichung 

Der  Philosoph  Fabrice  Hadjadj  erzahlt  von  seiner  Bekehrung  zum  Christentum  in  einer  von  Technik  und 
Nihilismus  beherrschten  Zeit 

Von  Maria  Gabrielli  Filippi 

ROM,  24.  November  2014  (ZENIT.org)  -  „Unsere  Welt  wird  immer  mehr  von  der  Entmenschlichung 
beherrscht.  Wir  leben  im  Zeitalter  des  ,in  vitro  veritas',  ob  es  sich  nun  um  das  Glas  eines  Bildschirms  oder 
einer  Laborprobe  handelt.  Was  in  unseren  Laboren  brodelt,  ist  eine  echte  Gegenverkùndigung.  Das 
Geheimnis  des  Lebens  wird  nicht  mehr  in  der  Dunkelheit  des  Mutterleibs  angenommen,  sondern  in  der 
Durchsichtigkeit  eines  Reagenzglases  nachgebaut." 

Das  ist  die  Sicht  des  franzôsischen  Philosophen  Fabrice  Hadjadj,  der  einer  jùdischen  Familie  entstammt  und 
eine  Laufbahn  als  antiklerikaler  Nihilist  hinter  sich  hat.  Er  ist  verheiratet,  hat  sechs  Kinder,  unterrichtet 
Literatur  und  Philosophie  und  schreibt  nebenbei  Theaterstùcke. 

Am  Rande  des  3.  Weltkongresses  fur  Kirchliche  Bewegungen  und  Neue  Gemeinschaften,  der  in  den 
vergangenen  Tagen  in  Rom  vom  Papstlichen  Rat  fur  die  Laien  organisiert  wurde,  bei  dem  Hadjadj  Mitglied  ist, 
beantwortete  der  Philosoph  einige  Fragen  fur  ZENIT. 

*  *  * 

Wie  kam  es  zu  Ihrer  Bekehrung  vom  Judentum  zum  Christentum? 

Da  kônnte  ich  eine  lange  Geschichte  erzahlen...  Gott  bekehrt  uns  durch  seine  ganze  Schôpfung.  Eine 
Bekehrung  ist  in  Wahrheit  nur  ein  Sich-bewusst-werden,  denn  die  Wirklichkeit  bleibt  immer  die  gleiche. 

AuBerdem  ist  die  Bekehrung  nicht  der  Endpunkt  einer  Entwicklung;  die  Taufe  ist  nur  der  Anfang.  Ich  kônnte 
immer  noch  schlechter  werden,  als  ich  je  zuvor  war:  Ich  sùndige  auch  heute  noch,  deshalb  muss  man  immer 
sehr  vorsichtig  sein,  wenn  man  von  einer  Bekehrung  spricht.  Es  stimmt  auch  nicht,  dass  ich  mich  vom 
Judentum  zum  Christentum  bekehrt  habe,  denn  ich  bin  nie  ein  glaubiger  Jude  gewesen:  Ich  entstamme  einer 
jùdischen  Familie,  die  jedoch  einer  stark  linken,  marxistischen  Weltanschauung  folgte.  Wir  hatten  zuhause 
keine  Bibel,  dafùr  die  Werke  von  Marx,  Hegel  und  Gramsci.  Ich  persônlich  habe  mich  sehr  bald  Nietzsche  und 
anderen  atheistischen  Autoren  angenahert.  Paradoxerweise  habe  ich  gerade  durch  die  antichristlichen 
Denker  das  Christentum  entdeckt  und,  auch  paradox,  gerade  als  Christ  habe  ich  erst  wirklich  meine  jùdische 
Identitat  entdeckt. 

Ich  hatte  das  Gefùhl,  dass  die  GrôGe  des  Menschen  gerade  an  seine  Verwundbarkeit  geknùpft  sei  und  dass 
sie  nicht  in  einer  Art  horizontaler  Machtentfaltung  zum  Ausdruck  kommt,  sondern  vielmehr  durch  einen 
vertikalen  Ruf,  einen  Ruf  zum  Himmel,  wie  in  der  griechischen  Tragôdie.  Dort  ist  es  offensichtlich,  dass  die 
tragische  Wùrde  des  Menschen  darin  liegt,  dass  er  sich  dem  Himmel  zuwendet  und  mit  einem  Gott  spricht. 

AuBerdem  fùhlte  ich  mich  intellektuell  vom  Geheimnis  des  Kreuzes  angezogen.  Eines  Tages  erkrankte  mein 
Vater  schwer.  Er  lag  im  Sterben  und  meine  Mutter  lieB  mich  kommen.  Ich  fùhlte  mich  machtlos  in  dieser 
Situation  und  ging  in  eine  Kirche,  wo  ich  zur  Muttergottes  betete.  Es  war  dort  eine  Madonna,  die  ganz  von 
Votivgaben  umgeben  war,  und  keine  zwei  Wochen  zuvor  hatte  ich  dieselbe  Kirche  in  Begleitung  eines 
Freundes  betreten  und  dièse  Votivgaben  verspottet:  ,Danke  hier,  danke  da...  lacherlichP  Vor  der 
Marienstatue  hatte  ich  gespottet.  Aber  an  jenem  Abend,  als  es  meinem  Vater  schlecht  ging,  betete  ich  vor 
dieser  Madonna.  Es  geschah  dabei  nichts  Weltbewegendes,  denn  die  weltbewegenden  Dinge  sind  immer  die 
einfachsten:  Ich  hatte  das  Gefùhl,  meinen  Platz  gefunden  zu  haben  und  entdeckte,  dass  die  Haltung  eines 
betenden  Menschen  die  Haltung  des  Menschen  schlechthin  ist;  von  diesem  Augenblick  an  hatte  ich  die 
Gewissheit,  dass  das  Gebet  wahr  ist. 

Warum  ist  der  Ùbertritt  zum  christlichen  Glauben  etwas  anderes  als  der  Ubertritt  zu  einer  Partei  oder  einer 
politischen  Idée? 

Wir  haben  den  Ùbergang  von  einer  Zeit  extremer  Ideologien  zu  einer  ideallosen  Zeit  erlebt,  die  im  Zeichen 
der  technischen  Uniformierung  steht.  Heute  greift  man  die  Vielfalt  des  Wirklichen,  die  Vielseitigkeit  der 
Dinge,  auch  die  Artenvielfalt,  und  manipuliert  sie,  zerstùckelt  sie. 

Die  Mission  der  Kirche  hat  nichts  mit  einer  solchen  Vereinheitlichung  zu  tun,  denn  sie  ist  die  Mission  des 
Schôpfers  selbst.  Er  ist  der  Schôpfer  und  Erlôser  aller  Dinge,  daher  kann  er  nicht  die  Einzigartigkeit  der  »> 
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Dinge  durch  eine  Vereinheitlichung  erdrùcken  und  sie  auf  eine  Idée  reduzieren  wollen;  er  will  allen  erlauben, 
ganz  das  zu  sein,  was  sie  sind,  so  wie  sie  erschaffen  und  erlôst  wurden,  in  ihrer  ganzen  Vielfalt. 

Die  Basis  des  christlichen  Glaubens  besteht  darin,  dass  unsere  Einheit  eine  Einheit  der  Kommunion  ist; 
Kommunion  aber  bedeutet  nicht  Verschmelzung.  Kommunion  ist  Gemeinsamkeit  mitdem  anderen;  derandere 
behalt  dabei  aber  seine  Identitat,  er  wird  nicht  aufgesogen  oder  herabgesetzt.  Das  offenbart  sich  auch  im 
Geheimnis  der  Dreifaltigkeit:  Es  gibt  nur  einen  Gott,  eine  einzige  gôttliche  Natur;  doch  zugleich  gibt  es  drei 
Personen,  und  gerade  weil  es  drei  Personen  sind,  bleiben  sie  auf  ewig  verschieden.  Wir  stellen  uns  die 
Einheit  Gottes  als  etwas  vor,  das  in  sich  die  ewige  Verschiedenartigkeit  tragt.  Das  ladt  uns  ein,  die  Mission 
der  Kirche  nicht  als  ideologische  Propaganda  aufzufassen,  die  ailes  vereinheitlicht,  sondern  als 
Gastfreundschaft,  die  es  jedem  erlaubt,  aufgenommen  zu  werden  und  dabei  ganz  sich  selbst  zu  bleiben. 

Sowohl  Benedikt  XVI.  als  auch  Papst  Franziskus  haben  erklart,  dass  die  Evangelisierung  nicht  durch 
Proselytenmacherei,  sondern  durch  Anziehungskraft  wachst.  Was  bedeutet  das  und  welche  Gefahren  birgt, 
Ihrer  Meinung  nach,  die  Proselytenmacherei? 

Man  kônnte  meinen,  es  handle  sich  nur  um  zwei  Arten,  dasselbe  Konzept  auszudrùcken:  Proselytenmacherei 
oder  Anziehungskraft,  im  Gegensatz  zum  Aus-sich-hinausgehen.  Zu  sich  anziehen  oder  aus  sich 
hinausgehen?  Beides  muss  funktionieren,  denn  die  Mission  liegt  nicht  darin,  dass  wir  sagen:  ,Wir  sind  eine 
Sekte,  wir  allein  besitzen  die  Wahrheit  und  wir  gehen  hinaus,  um  Leute  hereinzuholen,  die  vôllig  verirrt  sind/ 
Das  Mysterium  liegt  genau  darin,  dass  der,  der  auGerhalb  der  Kirche  steht,  trotzdem  fur  die  Kirche 
geschaffen  wurde;  es  gibt  nichts,  was  vôllig  auGerhalb  der  Kirche  làge;  die  Dinge  existieren  und  sie  liegen 
nicht  auGerhalb  der  Kirche,  denn  die  Kirche  wurde  vom  Schôpfer  erschaffen.  Unsere  Mission  ist  keine 
Proselytenmacherei,  die  darin  bestehen  wurde,  dass  wir  jemandem  begegnen  und  ihn  mit  unseren  Ideen 
gleichschalten,  sondern  sie  besteht  aus  einem  Hinausgehen  und  einem  Anziehen  zugleich.  Wir  gehen  hinaus, 
um  dem  anderen  zu  begegnen,  aber  da  ist  auch  eine  Anziehung,  denn  unser  Herz  und  das  des  anderen  sind 
gleich  gepolt.  Das  ist  ganz  wichtig  fur  uns  Christen:  An  die  Worte  Jesu  glauben,  wenn  er  sagt:  ,Ich  werde 
aile  Menschen  der  Erde  zu  mir  anziehen/  Das  stimmt;  aile  Menschen  sind  von  Christus  angezogen;  wir 
mùssen  diesem  Wort  vertrauen.  Ich  vertraue  ihm  und  wissen  Sie,  warum?  Weil  ich  der  Mensch  war,  der 
Christus  am  fernsten  stand,  dessen  Bekehrung  am  unwahrscheinlichsten  war,  ich  war  erbittert  antiklerikal. 
Wir  mùssen  darauf  vertrauen,  dass  das  Herz  des  Nichtchristen,  das  Herz  des  Feindes,  das  Herz  des 
Verfolgers,  sich  zu  Christus  hingezogen  fùhlt. 
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Ôkumene-Bischôfe  sehen  gemeinsamen  Weg  auf  2017  zu 

Abschluss  des  ôkumenischen  Internetprojekts  -  Symposium  zu  den  Ergebnissen  in  Rom 
Von  Redaktion 

HANNOVER,  24.  November2014  (DNK/LWB  PM)  -  Der  Catholica-Beauftragte  der  Vereinigten  Evangelisch- 
Lutherischen  Kirche  Deutschlands  (VELKD),  Landesbischof  Dr.  Karl-Hinrich  Manzke  (Bùckeburg),  und  der 
Vorsitzende  der  Ôkumene-Kommission  der  katholischen  Deutschen  Bischofskonferenz,  Bischof  Dr.  Gerhard 
Feige  (Magdeburg),  haben  das  ôkumenische  Internetprojekt  "2017  gemeinsam  unterwegs"  mit  einem 
gemeinsamen  Statement  beendet. 

Feige  und  Manzke  wùrdigen  die  groGe  Resonanz  auf  die  Website  www.2017gemeinsam.de,  die  seit  April 
dièses  Jahres  fur  das  lutherisch/rômisch-katholische  Dialogdokument  „Vom  Konflikt  zur  Gemeinschaft" 
geworben  hat.  Rund  15.000  Nutzer  besuchten  die  Seite  und  die  dort  zu  dem  Text  publizierten  Statements 
von  62  bekannten  Personen  aus  Gesellschaft  und  Kirche.  „Diese  Beteiligung  imponiert  uns,  und  wir  danken 
allen  Besucherinnen  und  Besuchern  der  Internetseite  -  vor  allem  jenen,  die  einen  der  weit  ùber  1.000 
Kommentare  hinterlassen  haben.  Besonders  freut  uns,  dass  sich  evangelische  und  katholische  Christen 
gleichermaGen  beteiligt  haben. " 

„Die  Frage,  was  wir  2017  gemeinsam  machen  wollen,  wird  in  Deutschland  und  auf  internationaler  Ebene 
lebhaft  diskutiert.  Wird  es  ein  Gedenken  oder  eine  Feier  sein?",  fragen  die  beiden  Ôkumeniker.  Dabei  sei  das 
Interesse  deutlich  geworden,  „ùber  die  Konfessionsgrenzen  hinweg  darùber  ins  Gesprach  zu  kommen,  was 
wir  in  den  zurùckliegenden  50  Jahren  ôkumenisch  erreicht  haben  und  wie  wir  uns  gemeinsam  auf  2017 
vorbereiten".  Auf  manche  Fragen  sei  keine  abschlieGende  Antwort  zu  geben.  Die  Besucher  der  Internetseite 
hatten  aber  „mit  Ihren  Kommentaren  durchaus  kritisch  die  Finger  in  die  Wunden  gelegt".  Auch  vor  Ort  gebe 
es  viele  Môglichkeiten,  ôkumenisch  ins  Gesprach  zu  kommen  und  zusammenzuarbeiten.  „Lassen  Sie  uns  auf 
dem  Weg  nach  2017  gemeinsam  unterwegs  sein",  so  Feige  und  Manzke. 

Das  Statement  von  Manzke  und  Feige  kann  unter  www.2017gemeinsam.de  nachgelesen  werden.  Die 
Internetseite  bleibt  online  erreichbar,  Kommentare  sind  nicht  mehr  môglich.  Die  erfolgten  Statements, 
Diskussionen  und  Kommentare  werden  im  Rahmen  eines  Symposiums  am  18.  Dezember  in  Rom  an  den 
Lutherischen  Weltbund  und  an  den  Papstlichen  Rat  zur  Fôrderung  der  Einheit  der  Christen  ùberreicht.  Das 
Projekt„2017  gemeinsam  unterwegs"  wurde  vom  Deutschen  Nationalkomitee  des  Lutherischen  Weltbundes 
und  vom  Johann-Adam-Môhler-Institut  fur  Ôkumenik  in  Paderborn  getragen.  Grundlage  war  das  lutherische/ 
katholische  Dialog-Dokument  „Vom  Konflikt  zur  Gemeinschaft.  Gemeinsames  lutherisch/katholisches 
Reformationsgedenken  im  Jahr  2017". 

Hinweis:  Das  Internetprojekt  www.2017gemeinsam.de  bleibt  bis  auf  Weiteres  online,  Kommentare  sind  nicht 
mehr  môglich. 
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I  nternationaler  Tag  gegen  Gewalt  an  Frauen 

Bischof  Bode:  "Gemeinsam  fur  Gerechtigkeit  aktiv  werden" 

Von  Redaktion 

BONN,  24.  November  2014  (DBK  PM)  -  Weltweit  wird  am  morgigen  Dienstag  (25.  November  2014)  der 
Internationale  Tag  gegen  Gewalt  an  Frauen  begangen,  der  seit  1981  als  Gedenk-  und  Aktionstag 
stattfindet.  Auch  in  vielen  katholischen  Gemeinden,  Frauenverbanden  und  sozialen  Institutionen  wird  dieser 
Tag  zum  Anlass  genommen,  um  auf  die  erschreckenden  Tatsachen  von  Gewalt  gegen  Frauen  aufmerksam  zu 
machen. 

In  Krisengebieten  wird  Vergewaltigung  haufig  als  Kriegswaffe  eingesetzt.  AuGerdem  ist  die  Zahl  gezielter 
Abtreibungen,  kôrperlicher  Ubergriffe  und  seelischer  Grausamkeit  gegen  Madchen  so  hoch,  dass  die  Worte 
„It's  a  girl!"  von  Frauenrechtlerinnen  als  „die  tôdlichsten  Worte  der  Welt"  bezeichnet  werden.  Die  Vereinten 
Nationen  schatzen,  dass  in  den  vergangenen  Jahren  weltweit  etwa  200  Millionen  weibliche  Ungeborene 
aufgrund  von  geschlechtsselektiver  Abtreibung  getôtet  wurden. 

Der  Vorsitzende  der  Unterkommission  Frauen  in  Kirche  und  Gesellschaft  der  Deutschen  Bischofskonferenz, 
Bischof  Dr.  Franz-Josef  Bode,  erinnert  anlasslich  des  Welttages  daran,  dass  Gewalt  gegen  Frauen  auch  in 
unserer  Gesellschaft  stattfindet,  insbesondere  in  der  Familie:  „Eine  breit  angelegte  Studie  der  Agentur  der 
Europaischen  Union  fur  Grundrechte  hat  2014  festgestellt,  dass  jede  dritte  befragte  Frau  seit  ihrem  15. 
Lebensjahr  kôrperliche  oder  sexuelle  Gewalt  erfahren  hat.  Dies  entspricht  etwa  62  Millionen  Frauen  in 
Europa.  Eine  von  20  Frauen  ist  seit  ihrem  15.  Lebensjahr  schon  einmal  vergewaltigt  worden.  Zwôlf  Prozent 
der  Frauen  wurden  in  ihrer  Kindheit  Opfer  von  sexualisierter  Gewalt  durch  Erwachsene.  Dièse  Zahlen  sind 
zutiefst  erschreckend",  so  Bischof  Bode.  Er  fùgt  hinzu:  „Zugleich  wissen  wir  aus  der  eigenen 
Kirchengeschichte,  dass  auch  die  Kirche  an  der  Geringschatzung  von  Frauen  mitgewirkt  hat."  Der  weltweite 
Gedenktag  musse  die  kritische  Frage  zulassen,  inwiefern  eigene  Frauenbilder  der  Gewalt  gegen  Frauen, 
meist  ungewollt,  Vorschub  leisteten:  „Gewalt  an  Frauen  widerspricht  zutiefst  dem  Evangelium  und  dem 
Glauben,  dass  Gott  die  Menschen  als  sein  Abbild,  als  Frau  und  Mann  erschaffen  hat  -  und  sah,  dass  dies 
gut  ist  (vgl.  Gen  1,26-28)",  betonte  Bischof  Bode. 

„Anlasslich  des  Internationalen  Tages  gegen  Gewalt  an  Frauen  môchte  ich  meine  hohe  Wertschatzung  allen 
Personen  und  Institutionen  gegenùber  zum  Ausdruck  bringen,  die  sich  der  Gewalt  an  Frauen  mit  hohem 
Engagement  und  oftmals  mit  groGem  Risiko  entgegenstellen.  Ich  schaue  erwartungsvoll  auf  den  nachsten 
Ôkumenischen  Weltgebetstag  (6.  Marz  2015),  der  von  Frauen  auf  den  Bahamas  stammt  und  derzeit  in  den 
Diôzesen  vorbereitet  wird  :  Er  will  die  Stereotypen  aufbrechen,  mit  denen  Frauen  auf  sexuelle  Verfùgbarkeit 
festgelegt  werden.  Ich  bin  dankbar  fur  ail  jene,  die  in  den  vergangenen  Jahren  die  Praventionsarbeit  der 
Kirche  aufgebaut  haben  und  ùber  den  heutigen  Tag  hinaus  vorantreiben.  Der  heutige  Gedenktag  erinnert 
daran,  welche  Chancen  sich  auftun,  wenn  wir  gemeinsam  gegen  Gewalt  und  damit  fur  Gerechtigkeit  aktiv 
werden." 

Hinweis: 

Die  Arbeitsstelle  fur  Frauenseelsorge  und  die  Arbeitsstelle  fur  Mannerseelsorge  der  Deutschen 
Bischofskonferenz  haben  bereits  2003  die  Arbeitshilfe  „Gemeinsam  gegen  Gewalt"  herausgebracht,  die  unter 
www.frauenseelsorge.de  zum  Herunterladen  zur  Verfùgung  steht. 
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J  ordanien:  Kongress  zum  Thema  "Christen  und  Arabischer  Frùhling"  beendet 

Katholischer  Geistlicher  beklagt  négative  Auswirkungen  der  Protestbewegung 

Von  Redaktion 

ROM,  24.  November  2014  (Fides)  -  Am  Rande  eines  Kongresses  zum  Thema  „Christen  und  Arabischer 
Frùhling",  der  am  22.  und  23.  November  in  Amman  von  der  Konrad-Adenauer-Stiftung  in  Zusammenarbeit 
mit  dem  „AI-Quds  Center  for  Political  Studies"  veranstaltet  wurde,  ist  die  „Erklarung  von  Amman" 
unterzeichnet  worden.  An  dem  Treffen  nahmen  Abgeordnete  und  Politiker  aus  verschiedenen  Landern  der 
Région  Nahost  sowie  Vertreter  der  christlichen  Kirchen  und  kirchlichen  Gemeinschaften  in  der  Région, 
darunter  der  chaldaische  Erzbischof  von  Kirkuk,  Yousif  Thomas  Mirkis,  teil.  „Das  Schlussdokument",  so  der 
jordanische  Priester  Rifat  Bader  vom  Catholic  Center  for  Studies  and  Media,  „versteht  sich  als  ,road  map'  fur 
das  Bemùhen  um  eine  bessere  Zukunft  fur  Christen  in  Nahost,  in  dem  die  Beendigung  der  Gewalt  und  der 
sektiererischen  Verbrechen  und  die  Einschrankung  unterdrùckender  religionspolitischer  MaGnahmen  sowie  die 
Starkung  der  Prinzipien  des  Rechtsstaats  gefordert  wird". 

In  seinem  Beitrag  hatte  Pfarrer  Bader  an  dringend  notwendige  MaGnahmen  zur  Behebung  der  Mangel  in  den 
Lehrplanen  erinnert,  die  die  historische  Prasenz  und  die  Geschichte  der  Christen  in  Nahen  Osten  nicht 
berùcksichtigen,  was  dazu  fùhrt,  dass  das  gegenseitige  Kennenlernen  unter  den  Jugendlichen  nicht 
begùnstigt  wird,  das  fur  ein  friedliches  und  kooperatives  Zusammenleben  der  Menschen  notwendig  ist.  „Die 
Lehrplane",  so  Pfarrer  Bader  „ignorieren  die  Prasenz  der  einheimischen  christlichen  Gemeinden  vôllig,  die  in 
der  Région  seit  der  Zeit  der  Apostel  leben.  Wie  kann  man  Kinder  zu  gegenseitigem  Respekt  erziehen,  wenn 
der  andere  nicht  einmal  in  den  Schulbùchern  erwahnt  wird?" 

In  den  Beitragen  zum  so  genannten  „Arabischen  Frùhling"  sei  die  anfangliche  Begeisterung  fùr  das 
Phanomen  nicht  mehr  zu  erkennen  gewesen,  so  der  katholische  Geistliche  „Heute  sprechen  aile  davon,  wie 
von  einer  vergangenen  historischen  Phase",  so  Pfarrer  Bader,  „und  das  Augenmerk  konzentriert  sich  darauf, 
wie  man  die  aus  dieser  Phase  entstandenen  Schaden  und  negativen  Auswirkungen  beheben  kann."  (GV) 

(Quelle:  Fides  24.11.2014) 
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Jean-Claude  Reding  (OGBL),  Patrick  Dury  (LCGB),  Romain  Wolff  (CGFP)  und  Xavier  Bettel  (v.l.n.r.)  diskutierten  gestern  ùber  die 

Haushaltspolitik  der  Regierung 


Dialog  ja,  Moratorium  nein 

GEWERKSCHAFTSFRONT  Treffen  mit  der  Regierung 


Der  Dialog  zwischen  der 
Regierung  und  den  groBen 
Gewerkschaften  des  Landes 
scheint  wieder  anzulaufen. 
Bei  einem  gestrigen  Treffen 
sei  allerdings  nicht  ùber  ein 
Aussetzen  der  0,5%-Abgabe 
fur  die  „Zukunftskeess"  fur  ein 
Jahr  gesprochen  worden, 
unterstrich  OGBL-Pràsident 
Jean-Claude  Reding 
gegenùber  dem  Tageblatt. 

Bei  einem  gemeinsamen  Treffen 
der  Vorstânde  der  drei  Gewerk- 
schaften OGBL,  CGFP  und 
LCGB  am  Donnerstag  in  Dom- 
meldingen  ging  es  um  die  Beur- 
teilung  des  Zukunftspakets  der 
Regierung.  Man  war  sich  einig, 
dass  er  zu  Lasten  der  ohnehin  fi- 
nanziell  schwàcher  gestellten 
Menschen  im  Lande  gehen  wùr- 
de  und  dass  er  sozial  unausgewo- 
gen  sei. 

Kritisiert  wurde  weiter,  dass  die 
Regierung  die  258  MaÉnahmen 
im  Zukunftspaket  von  oben  he- 
rab  diktieren  wolle  und  nicht  mit 
den  Sozialpartnern  darùber  ver- 
handelt  habe.  „Diskutiert  mit  uns 
oder  wir  sehen  uns  auf  der  Stratèe 
wieder",  hatte  OGBL-Pràsident 
Jean-Claude  Reding  die  Regie- 
rung herausgefordert.  Dièse  hat 
schnell  reagiert.  Bereits  gestern 
war  ein  erstes  Treffen  zwischen 
den  Gewerkschaften  und  mehre- 


ren  Mitgliedern  der  Regierung, 
darunter  Premier  Xavier  Bettel. 

Im  Anschluss  an  das  Treffen 
hatte  LCGB-Pràsident  Patrick 
Dury  davon  gesprochen,  dass  die 
Regierung  als  einzige  Idée  die 
eines  Moratoriums  (Aussetzen) 
der  Sozialabgabe  in  Hôhe  von 
0,5%  auf  allen  Einkommen  fur 
die  noch  einzurichtende  „Zu- 
kunftskeess"  fur  ein  Jahr  in  den 
Raum  gestellt  habe.  Dièse  wùrde 
dann  erst  am  1.  Januar  2016  ein- 
gefùhrt. 

Die  Nachricht  wurde  schnell 
verbreitet,  spàter  jedoch  von 
OGBL-Pràsident  Jean-Claude 
Reding  dementiert  (siehe  neben- 
stehend). 

Dennoch:  die  drei  Gewerk- 
schaftsvertreter  zeigten  sich  zu- 
frieden  darùber,  dass  der  Dialog 
mit  der  Regierung  wieder  anzu- 
laufen scheine.  Reding  mahnt  je- 
doch vor  voreiligen  Schlùssen. 

Auch  CGFP-Generalsekretàr 
Romain  Wolff  begrùfête  vorerst 
die  Tatsache,  dass  wieder  mitei- 
nander  gesprochen  werde.  Es  sei 
positiv  zu  bewerten,  dass  die  Re- 
gierung die  Gewerkschaften  zu 
sich  bestellt  habe. 

Man  habe  den  Eindruck,  sie 
wolle  sich  die  Zeit  wirklich 
nehmen,  um  zu  reden.  Am  morgi- 
gen  Mittwoch  und  am  Freitag 
werden  weitere  Treffen  stattfin- 
den.  Man  wolle  abwarten,  wie 


sich  dièse  Gespràche  entwickeln, 
so  Wolff. 

Gestern  haben  die 
Gewerkschaftsvertreter  der  Re- 
gierung wàhrend  etwa  50  Minu- 


ten  noch  einmal  ihren  Stand- 
punkt  zum  Zukunftspaket  darge- 
legt.  Am  morgigen  Mittwoch  und 
besonders  am  Freitag,  wo  ein 
zeitlich  nicht  begrenztes  Treffen 


geplant  ist,  werde  man  weiter- 
sehen. 

Von  der  Regierung  wollte  nach 
dem  Treffen  niemand  Stellung 
nehmen.  SeK 


„Es  wurde  so  nicht  besprochen" 


Jean-Claude  Reding,  Prési- 
dent des  OGBL,  spricht  ge- 
genùber dem  Tageblatt  von 
einem  neuen,  positiven 
Rhythmus. 

Tageblatt:  Wie  zufrieden 
sind  Sie  mit  den  heutigen 
Gesprachen? 

Jean-Claude  Reding:  Wir  sind 
erst  mal  zufrieden,  dass  es 
ùberhaupt  zu  diesen  Gespra- 
chen gekommen  ist.  Eine 
Diskussion  ist  nôtig.  Aller- 
dings kann  ich  jetzt  noch 
nicht  sagen,  wie  befriedigend 
dièse  verlaufen  werden.  Es  ist 
noch  viel  zu  frùh,  um  eine  Bi- 
lanz  zu  ziehen. 

Ist  der  Fakt,  dass  ùber  die 
Einfùhrung  eines  einjahri- 
gen  Moratoriums  fur  die 
geplante  0,5%-Abgabe 


diskutiert  wurde,  als  Erfolg 
einzustufen? 

Ich  weifê  nicht,  wer  das  in  die 
Welt  gesetzt  hat.  Ich  kann  das 
nicht  bestàtigen.  Es  wurde  nie  ge- 
sagt,  dass  es  ein  einjàhriges  Mo- 
ratorium fùr  die  0,5%-Abgabe  ge- 
ben  soll. 

Es  wurde  zwar  ùber  dièses  The- 
ma  gesprochen,  allerdings  wurde 
das  Moratorium  nicht  weiter  de- 
finiert.  Es  kam  auch  zu  keiner  Ei- 
nigung. 

Kann  man  bereits  von  einem 
wahrhaftigen  Sozialdialog 
sprechen? 

Durchaus.  Es  wird  sogar  noch 
zwei  weitere  Treffen  mit  der  Re- 
gierung geben.  Das  ist  ein  positi- 
ver neuer  Rhythmus.  Wir  werden 
der  Regierung  unsere  Kritik- 
punkte  offenlegen  und  dann  se- 


hen wir,  was  passiert.  Insgesamt 
ist  dies  eine  positive  Entwick- 
lung. 

Morgen  und  am  Freitag  wird 
es  weitere  Treffen  mit  der 
Regierung  geben.  Was  sind 
Ihre  konkreten  Ziele? 

Wir  mùssen  die  Belastungen,  die 
auf  die  Bùrger  zukommen,  ver- 
ringern.  Die  Regierung  setzt  mit 
ihrer  Politik  ein  ganz  falsches 
Zeichen. 

Es  ist  zwar  positiv,  dass  die  Re- 
gierung auf  ihre  Ausgaben  achten 
will.  Man  darf  aber  nicht  verges- 
sen,  dass  es  durchaus  noch 
Handlungsspielraum  gibt.  Nun 
wird  es  erst  mal  zu  den  zwei  wei- 
teren  Gesprachen  kommen,  und 
dann  werden  wir  sehen.  Ich  wer- 
de sicherlich  vorher  keine  Prog- 
nose abgeben.  dw 
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Communes  :  baisse  de  «31  %  des  moyens» 

Tel  est  l'impact  des  mesures  d'économies  sur  les  communes,  selon  le  CSV. 


C'est  bien  la  première  fois 
qu'un  ministre  de  l'Intérieur 
participe  à  la  commission  des  Fi- 
nances sans  apporter  de  chiffres», 

a  d'emblée  tenu  à  remarquer  Michel 
Wolter,  pour  qui  cette  omission  de 
la  part  de  Dan  Kersch  prouve  l'irré- 
flexion derrière  le  fameux  paquet  de 
mesures  d'économies  («de  factures», 
selon  lui)  que  le  gouvernement  pré- 
voit au  niveau  communal.  Joint  par 
téléphone,  le  ministre  de  l'Intérieur 
nie  cette  présentation  des  faits.  Mi- 
chel Wolter  aurait  tout  simplement 
«préféré  oublier»  les  chiffres  appor- 
tés. Quoi  qu'il  en  soit,  face  à  cette 
soi-disant  absence  de  chiffres  exac- 
tes, le  CSV,  lors  d'une  conférence  de 
presse,  a  tenu  à  présenter,  hier,  ses 
propres  estimations. 

D'après  le  Parti  chrétien-social,  qui 
a  calculé  le  surplus  budgétaire  et  les 
charges  supplémentaires  du  secteur 
communal  pour  l'année  prochaine, 
les  recettes  s'élèveraient  en  2015  à 
48  millions  d'euros,  les  dépenses  à 
187  millions.  En  tout,  les  commu- 
nes   devraient    donc    voir  leur 


moyens  financiers  diminuer  d'envi- 
ron 139  millions  d'euros,  selon  le 
CSV. 

«Cent  millions...  selon  le  Syvi- 
col»  (Syndicat  des  villes  et  commu- 
nes), tient  à  préciser  Dan  Kersch, 
pour  qui  Michel  Wolter  oublie  que 
les  trois  mesures  annoncées  «ne 
font  pas  que  nuire  aux  communes». 
Et  d'insister  longuement  sur  le  fait 
que  si  l'argent  issu  de  la  hausse  de  la 
TVA  (2%)  ne  sera  pas  versé  aux 
communes,  mais  dans  un  fonds 
pour  le  financement  des  services  de 
secours,  c'est  une  mesure  qui  leur 
bénéficiera.  Quant  à  la  taxe  profes- 
sionnelle, qui  prévoit  que  les  com- 
munes dont  les  recettes  dépassent  le 
triple  de  la  moyenne  nationale  de- 
vront verser  cet  argent  au  Fonds 
pour  l'emploi,  Kersch  fait  valoir 
qu'en  son  temps  Michel  Wolter 
avait  proposé  des  taxes  similaires.  La 
troisième  mesure,  la  suppression  des 
majorations  biennales,  sera  égalisée, 
d'après  Kersch,  par  l'accord  salarial 
permettant  aux  communes  d'aug- 
menter les  salaires  tous  les  deux  ans 


uniquement,  et  par  la  suppression 
du  trimestre  de  faveur,  qui  prévoit 
qu'au  départ  en  retraite  les  fonc- 
tionnaires ne  touchent  plus  trois 
mois  de  salaires,  mais  leur  retraite 
dès  le  premier  mois  et  la  proratisa- 
tion  du  congé. 


Une  réduction  des 
moyens  «irresponsable» 


Selon  les  calculs  du  CSV,  le 
compte  final  en  2013  était  de 
450  millions  d'euros  (les  recettes  et 
dépenses  ordinaires  s'élevaient  à 
respectivement  2,2  milliards  et 
1,75  milliard  d'euros).  Le  CSV  s'at- 
tend donc  à  ce  que  la  capacité  d'in- 
vestissement des  communes  baisse 
de  «31  %  en  l'espace  d'un  an». 

Avec  ces  résultats,  prévient  le  Parti 
chrétien-social,  les  communes  y  ré- 
fléchiront à  deux  fois  avant  de  se 
lancer  dans  de  nouveaux  investisse- 
ments, s'ils  ne  cessent  pas  entière- 
ment d'investir  afin  de  ne  pas  s'en- 
detter. Le  CSV  considère  qu'il  est 
«irresponsable»  de  réduire  sans 


concertation  préalable  d'un  tiers  la 
capacité  d'investissement  des  com- 
munes. Il  y  aura  en  outre  des  char- 
ges supplémentaires  dont  personne 
ne  sait  encore  rien,  prévient  la  for- 
mation d'opposition  :  parmi  celles- 
ci,  la  hausse  de  la  TVA  et  l'accord  sa- 
larial mentionnés,  mais  aussi  la 
contribution  des  communes  au  ni- 
veau des  salaires  des  instituteurs. 

Quant  aux  fusions  entre  commu- 
nes que  ses  mesures  semblent  vou- 
loir provoquer,  Kersch  ne  pense  pas 
qu'elles  augmentent  l'effectif  admi- 
nistratif, comme  on  l'a  observé  au- 
tre part.  D'après  lui,  le  contraire  est 
vrai.  Il  ne  pense  pas  non  plus  qu'el- 
les augmentent  la  distance  entre  po- 
liticiens et  électeurs,  comme  le  crai- 
gnent certains. 

Pour  lever  les  inégalités  entre  les 
différentes  communes,  le  CSV  exige 
une  réforme  des  finances  commu- 
nales et  plaide  pour  une  rapide  ré- 
forme territoriale,  sur  la  base  des  tra- 
vaux établis  par  le  Syvicol. 

Frédéric  Braun 
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La  solitude  gagne  du  terrain 

La  population  est  vieillissante  et,  dans  le  même  temps, 
l'isolement  grandit. 


Moussa  Seck,  porteur  du  pro- 
jet Association  de  logement 
intergénérationnel  de  Luxembourg 
(ALIL),  a  brossé  un  triste  tableau 
dans  une  présentation  :  «Le 
Luxembourg  compte  actuellement 
plus  de  100  000  personnes  âgées  de 
plus  de  60  ans  et  le  nombre  des 
plus  de  85  ans  a  augmenté  de  32  % 


en  dix  ans.  Le  sentiment  d'isole- 
ment et  de  solitude  se  diffuse,  sur- 
tout chez  les  personnes  plus  âgées 
mais  peut  aussi  concerner  des  jeu- 
nes. Beaucoup  de  personnes  âgées 
souhaitent  rester  vivre  à  leur  domi- 
cile le  plus  longtemps  possible.  Ces 
personnes  se  retrouvent  parfois 
seules  dans  leurs  grandes  maisons 


Se  battre  contre  l'isolement,  c'est  aussi  se  battre  contre  la  perte 
d'autonomie. 


avec  au  moins  une  ou  deux  pièces 
inoccupées.  Certaines  se  sentent 
marginalisées  ou  inutiles  et  ont  un 
réseau  relationnel  fragile  ou  inexis- 
tant.» 

En  parallèle,  l'offre  de  logement 
est  insuffisante  dans  les  résidences 
universitaires.  «Le  SEVE  ne  dispo- 
sait que  de  741  logements  pour 
6  200  étudiants  pour  la  rentrée 
2014/2015,  soit  12%  de  logement. 
La  population  luxembourgeoise  ré- 
sidente vieillit  à  un  rythme  proche 
des  autres  pays  de  l'Union  euro- 
péenne. Ce  contexte  fait  naître  des 
besoins  grandissants  en  solutions 
d'hébergement  et  de  logements 
adaptés  à  des  situations  variées, 
comme  la  perte  d'autonomie.» 

La  solitude  toucherait  25  %  des 
personnes  de  plus  de  65  ans.  Les 
conséquences  de  la  solitude  peu- 
vent être  dangereuses,  notamment 
parce  qu'elle  peut  accélérer  la  perte 
de  motricité  et  d'autonomie  ou  ag- 
graver les  problèmes  de  santé. 
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Sàbelgerassel 

Kurz  vor  dem  Fest  der  Fest  geht  es  noch  einmal  richtig  zur 
Sache.  Ob  es  um  das  Sp'arpaket  der  Regierung  geht,  den 
zukunftigen  Werteunterricht  oder  Junckers  Prasidentenschaft: 
Uberallwird  Druck  aufgebaut. 

Text:  Heike  Bûcher  lheike.bucher(«revue.lui 

Fotos:  Isabella  Finzi,  Pierre  Matgé,  François  Aussems/Editpress,  Florentine/pixelio.de,  Editpress-Archiv 


WERTEUNTERRICHT 

Kollektives  Anliegen 

Die  Regierung  schafft  den  Religions- 
unterricht  in  Schulen  ab  und  fuhrt 
stattdessen  einen  verpflichtenden 
Werteunterricht  ein.  So  steht  es  im 
Regierungsprogramm.  So  ganz  einver- 
standen  sind  die  Glaubensgemein- 
schaften  des  Landes  damit  nicht  und 
bringen  deshalb  einen  gemeinsam 
konzipierten  Religionsunterricht  ins 
Gesprach.  Es  gehe  darum,  die  religiô- 
se  Bildung  zu  gewàhrleisten,  sagten 
die  (allesamt  mannlichenl  Vertreter 
der  acht  in  Luxemburg  existierenden 
Glaubensgemeinschaften.  Als  ob  ein 
Werteunterricht  das  nicht  kônnte.  Bil- 
dungsminister  Claude  Meisch  winkt 
sofort  ab  und  verweist  auf  die  Verein- 
barung  innerhalb  der  Regierung. 
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Glaubensgemeinschaften  fordern  Religionenunterricht 

Gemeinsames  Ziel 

Die  in  Luxemburgvertretenen  Glaubensgemeinschaften  unter- 
zeichneten  ein  Mémorandum,  in  dem  sie  sich  fur  die  Schaffung 
eines  gemeinsamen  Religionenunterrichts  in  den  Schulen 
aussprechen.  Sie  hoffen,  dass  die  Regierung  darauf  verzichten 
wird,  den  Religionsunterricht  zugunsten  eines  einheitlichen 
Werteunterrichts  abzuschaffen.  Den  Unterzeichnern  gehe  es 
nicht  um  die  Glaubensvermittlung  -  dièse  musse  weiterhin  in 


den  Glaubensgemeinschaften  stattfinden  -,  sondern  um  die 
religiôse  Bildung.  die  Teil  der  Schulbildung  sein  musse. 

Die  Hoffnung  der  Religionsgemeinschaften,  dass  die  Regierung 
sich  auf  das  Angebot  einlassen  wird,  wurde  vom  zustandigen 
Minister  Claude  Meisch  zunichte  gemacht.  Er  gab  zu  verstehen. 
dass  sich  der  Vorschlag  nicht  mit  den  Zielen  der  Regicung 
decke.  Ein  von  den  Glaubensgemeinschaften  organisierter 
Religionenunterricht  wùrde  von  der  Regierung  infrastruktu 
rell  unterstùtzt,  musse  aber  auBerhalb  der  obligatorischen 
Schulzeit  stattfinden,  sagte  Meisch.  Damit  sind  wiederum 
die  Glaubensvertreter  nicht  einverstanden,  weil  das  bedeuten 
wùrde,  „dass  der  Religionenunterricht  als  nicht  wichtig  fur  die 
Gesellschaft  angesehen  wird".  so  Hollerich.  Meisch  schloss 
auch  aus,  Schùler  vom  Werteunterricht  zu  befreien,  sollten 
sie  einen  aufierschulischen  Religionsunterricht  besuchen. 

„Uns  geht  es  nicht  um  Geld,  um  Macht,  um  Einfluss  oder 
um  Privilegien  einzelner  Glaubensgemeinschaften  ", 
sagte  Erzbischof  Jean-Caude  Hollerich.  „Uns  geht  es  um 
die  Sache,  und  deshalb  sind  wir  als  Trâger  bereit,  einen 
Religionenunterricht  zu  verantworten.  in  Zusammenarbeit  mit 

dem  Staat."  Foto:  GuyJallay 
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André  Hoffmann  est  sorti  de  sa 
retraite  pour  le  référendum. 


Déi  Lénk  dit  oui 
au  référendum 

LUXEMBOURG  -  L'ancien  dé- 
puté du  Sud  André  Hoffmann 
(déi  Lénk)  est  sorti  de  sa  re- 
traite provisoirement,  hier, 
pour  s'exprimer  à  la  radio.  H  a 
expliqué  au  micro  que  son 
parti  voterait  oui  aux  quatre 
questions  qui  seront  posées 
lors  du  référendum  en  juin.  Il 
a  cependant  regretté  qu'au- 
cune question  ne  soit  posée 
sur  la  monarchie. 
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Sous  la  Constitution,  la  société 

Pour  déi  Lénk,  le  projet  de  réforme  constitutionnelle  ne  va  pas 
suffisamment  loin. 


Droit  de  vote  à  16  ans,  vote  des 
étrangers,  limitation  des  man- 
dats ministériels,  financement  des 
cultes  :  à  sa  conférence  de  presse, 
hier,  déi  Lénk  a  appellé  à  «4x  voter 
oui!»  au  référendum  de  2015,  mais 
déplore  que  le  débat  sur  la  réforme 
constitutionnelle  se  fasse  à  «huis 
clos».  Marc  Baum  a  constaté  une 
droitisation  du  CSV,  «antimoder- 
niste», très  attaché  par  exemple  à 
l'ordre  des  chapitres  dans  la  Consti- 
tution actuelle,  mettant  le  Grand- 
Duc  avant  la  Chambre  des  députés 
etc.  Serge  Urbany  regrette  que  le  mo- 
dèle suédois,  qui  ne  confère  au  roi 
que  la  fonction  de  chef  d'État,  n'ait 
pas  pu  être  adopté  au  Luxembourg 
où  régnerait  le  «principe  monarchi- 
que» dans  les  relations  entre  gouver- 
nement et  Chambre  des  députés. 

Le  parti  de  gauche  avait  d'ailleurs 
proposé  trois  questions  supplémen- 
taires :  «l'inscription  dans  la  nouvelle 
constitution  du  principe  de  l'État  so- 


cial et  la  formulation  de  droits  forts», 
«le  droit  à  la  protection  des  données 
personnelles  et  à  l'autodétermina- 
tion informationnelle»  ainsi  que  «le 
maintien  du  Grand-Duc  en  tant  que 
chef  d'État  et  son  rôle». 


Définir  la  substance 
de  l'État 


Pour  déi  Lénk,  la  véritable  ques- 
tion du  référendum  porterait  sur  la 
définition  substantielle  de  l'État,  que 
seule  une  loi  pourrait  apporter. 

Le  parti,  qui  ne  serait  pas  en  soi  op- 
posé à  l'idée  de  monarchie,  salue  le 
projet  d'abolir  le  droit  du  chef  d'État 
de  dissoudre  la  Chambre  des  dépu- 
tés. La  crise  autour  de  la  loi  sur  l'eu- 
thanasie aurait  montré  que  ce  der- 
nier était  le  vecteur  d'un  pouvoir 
«discrétionnaire»,  exercé  par  le  gou- 
vernement vis-à-vis  du  Parlement. 

Il  est  exigé  en  outre  l'abolition  du 
Conseil  d'Etat  dans  ses  formes  actuel- 


les, qui  porterait  toujours  «les  stig- 
mates du  coup  d'État  réactionnaire 
de  1856  du  Grand-Duc  Guillaume 
III»,  et  serait  «un  organe  prioritaire- 
ment tourné  vers  le  gouvernement, 
pour  interférer  dans  le  processus  lé- 
gislatif». 

Enfin,  André  Hoffmann  remarque 
que  les  droits  fondamentaux  garantis 
par  la  Constitution  actuelle  reflètent 
les  valeurs  bourgeoises  libérales  du 
XIXe  siècle.  La  liberté  de  commerce  et 
d'industrie  y  est  présentée  comme  un 
droit  fondamental,  tandis  que  le  droit 
au  logement,  par  exemple,  n'y  est 
qu'un  «objectif  à  valeur  constitution- 
nelle.», sans  réelle  valeur  juridique.  Et 
de  renvoyer  à  la  clause  pro  homine  pro- 
posée par  la  juriste  Véronique  Bruck, 
précisant  la  «valeur  supra-constitu- 
tionnelle des  droits  humains»  inscrits 
dans  les  traités  et  accords  internatio- 
naux. 

Frédéric  Braun 
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„Fùr  das  Volk,  aber  ohne  das  Volk" 

NEUE  VERFASSUNG  „déi  Lénk"  fordert  eine  ôffentliche  Débatte 


Wenn  eine  neue  Verfassung 
ausgearbeitet  wird,  geht  dies 
meistens  auf  einen 
gesellschaftspolitischen 
Wendepunkt  zurùck.  „déi 
Lénk"  kritisiert  vor  diesem 
Hintergrund  einen  Mangel  an 
ôffentlicher  Diskussion  rund 
um  das  Référendum  zur 
neuen  Verfassung. 

Laut  Marc  Baum  unterstùtzt  „déi 
Lénk"  die  gesellschaftspolitische 
Initiative  der  Regierung  und  er- 
kennt  durchaus  einen  kleinen 
„demokratischen  Durchbruch" 
an,  jedoch  wiïrden  die  Biïrger  „in 
keine  Diskussion  mit  einbezo- 
gen".  Man  diirfe  nicht  vergessen, 
dass  es  bei  der  Ausarbeitung  ei- 
ner  Verfassung  „um  die  zuktinfti- 
ge  Funktionsweise  des  Staates 
geht".  Eine  Débatte  „unter  Aus- 


schluss  der  Ôffentlichkeit"  sei  da- 
her  nicht  hinnehmbar. 

In  diesem  Zusammenhang  ist 
besonders  die  CSV  ein  Dorn  im 
Auge:  „Diese  Partei  ist  antimo- 
dernistisch,  blockiert  Reformen 
und  erlebt  momentan  einen 
Rechtsruck",  so  Baum.  „déi 
Lénk"  wirft  der  grôtëten  Opposi- 
tionspartei  konkret  vor,  an  der 
Dominanz  des  Grofëherzogs  in 
der  Verfassung  nichts  àndern  zu 
wollen  und  ein  Référendum  zum 
Auslànderwahlrecht  verhindern 
zu  wollen.  Laut  Baum  brauche 
man  jedoch  keine  Angst  vor  einer 
Diskussion  rund  um  dièses  The- 
ma  zu  haben:  „Die  luxemburgi- 
sche  Gesellschaft  ist  entwickelt. 
Sie  ist  durchaus  in  der  Lage,  eine 
Débatte  zu  fiihren",  so  Baum. 
Der  Abgeordnete  und  Mitglied 
der  Institutionskommission  Ser- 


ge Urbany  kritisierte  seinerseits 
die  Einstellung  von  Alex  Bodry, 
Pràsident  der  Kommission  der 
Institutionen,  und  die  Haltung 
von  dessen  Vorgànger  Paul-Hen- 
ri Meyers.  Beiden  sei  es  darum 
gegangen,  die  fur  die  neue  Verfas- 
sung nôtige  2/3-Mehrheit  im  Par- 
lament  zu  erhalten.  Deshalb  sei- 
en  sie  auch  nicht  an  einer  breiten 
ôffentlichen  Diskussion  interes- 
siert  und  verfolgten  eher  „eine 
flache"  unaufgeregte  interne  Dis- 
kussion. 

Der  ehemalige  Abgeordnete 
André  Hoffmann  stimmt  seinen 
beiden  Parteikollegen  zu  und 
weist  zusàtzlich  darauf  hin,  dass 
eine  Verfassungsreform,  welche 
das  Volk  nicht  mit  einbindet  „zu 
einer  Verfassung  fur  das  Volk, 
aber  ohne  das  Volk"  wird.  Hoff- 
mann stellte  zudem  klar,  dass  sei- 


ne Partei  nicht  mit  den  vier  Fra- 
gen  des  Verfassungsreferendums 
zufrieden  sei.  „déi  Lénk"  will  drei 
we  itère  Aspekte  hinzufùgen. 
Hierzu  gehôrt  die  explizite  Ein- 
schreibung  des  Sozialstaates  und 
starker  Sozialrechte  in  die  neue 
Verfassung.  Des  Weiteren  ver- 
langt  „déi  Lénk"  eine  Frage  zum 
Schutz  von  persônlichen  Daten. 

„Es  geht  nicht  um 
die  Regierung" 

Letztlich  will  die  Oppositions- 
partei  eine  Frage  zur  Rolle  des 
Grotëherzogs  im  neuen  Grundge- 
setz  stellen.  Hoffmann  weist  in 
diesem  Kontext  darauf  hin,  dass 
„déi  Lénk"  an  sich  „nichts  gegen 
die  Monarchie"  hat,  Solange  „die- 


se  nicht  in  den  demokratischen 
Prozess  eingreift". 

„déi  Lénk"  stellt  jedoch  un- 
missverstàndlich  klar,  dass  sie 
trotz  verschiedener  Differenzen 
den  vier  von  der  blau-rot-griinen 
Regierung  vorgeschlagenen  Ver- 
fassungsfragen  prinzipiell  zu- 
stimmt. 

Die  Partei  ist  demzufolge  mit  ei- 
ner Senkung  des  Wahlrechts  auf 
16  Jahren,  dem  Wahlrecht  von 
Auslàndern  und  dem  Ende  der 
staatlichen  Finanzierung  der 
Lôhne  und  Renten  der  Pfarrer 
einverstanden.  Zudem  warnt  sie 
davor,  das  Référendum  mit  einer 
Abstimmung  iïber  die  Regierung 
zu  verwechseln.  „Hier  geht  es  um 
eine  demokratische  Erneuerung 
und  nicht  um  eine  bestimmte 
Partei  oder  die  Regierung",  so 
Marc  Baum.  dw 
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«Fir  de  Choix» 
à  la  Chambre 

LUXEMBOURG  -  Les  pétition- 
naires de  «Fir  de  Choix»,  pour 
le  maintien  des  cours  de  reli- 
gion et  de  morale  à  l'école, 
participent  à  un  débat  à  la 
Chambre  avec  le  ministre  de 
l'Éducation  nationale,  demain. 
Comme  le  débat  ne  sera  pas 
public,  leurs  25  665  signatures 
étant  sur  papier,  ils  appellent 
à  protester  à  8  h  40. 
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Wohin  mit  Gott? 

„Fir  de  Choix"  kampft  fur  Erhalt  der  Wahlfreiheit 


Luxemburg.  Seit  Dezember  2013  hat 
die  Bùrgerinitiative  „Fir  de  Choix" 
mit  ihrer  Pétition  fur  den  Erhalt 
der  Wahlfreiheit  zwischen  Religi- 
ons- und  Moralunterricht  ùber 
25  000  Unterschriften  gesammelt. 
Da  es  sich  nicht  um  eine  ôffent- 
liche  Pétition  handelt,  findet  die 
heutige  Anhôrung  vor  den  Mit- 
gliedern  des  Pétitions-  und  des 
Bildungsausschusses  sowie  Res- 
sortminister  Claude  Meisch  unter 
Ausschluss  der  Ôffentlichkeit  statt. 


Die  Initiative  ist  enttâuscht,  dass 
der  Antrag  auf  eine  ôffentliche 
Anhôrung  abgelehnt  worden  ist. 
Mit  einem  „Protestpiquet"  im 
Vorfeld  der  Anhôrung  wollen  die 
Initiatoren  auf  diesen  Umstand 
aufmerksam  machen.  Die  Chan- 
cen,  dass  die  Regierung  einlenken 
wird,  sind  gering,  doch  die  Initia- 
tive will  auch  darùber  hinaus  po- 
litischen  Druck  ausùben.  (mig) 

1 1 M  F0KUS  Seite  12-13 
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Einfùhrung  eines  einheitlichen  Werteunterrichts 


Wohin  mit 
Gott? 

Der  Religionsunterricht  in  der  ôffentlichen  Schule  steht  vor  dem  Aus 

Die  Regierung  plant  die  Abschaffung  des  Religions-  und  Moralunterrichts  zu- 
gunsten  eines  staatlich  angeordneten  neutralen  Werteunterrichts.  Die  Frage, 
ob  die  Wahlfreiheit  bestehen  bleiben  sollte,  spaltet  die  Nation.  Laut  einer  TNS- 
llres-Umfrage  vom  vergangenen  Dezember  hielten  sich  die  Befurworter  des 
Werteunterrichts  und  die  Befurworter  der  Wahlfreiheit  die  Waage. 


VON  MICHÈLE  GANTENBEIN 


Die  Regierung  plant  die  Abschaf- 
fung des  Religionsunterrichts  in  den 
Grund-  und  Sekundarschulen  zu- 
gunsten  eines  einheitlichen  Werte- 
unterrichts, „in  dem  ùber  aile  Reli- 
gionen  und  aile  Werte  gesprochen 
wird",  wie  Staatsminister  Xavier 
Bettel  zwei  Tage  nach  seiner  Ver- 
eidigung  als  neuer  Regierungschef 
im  LW-Interview  erklârt  hatte.  Die 
Regierung  untermauert  ihren  Schritt 
mit  dem  Argument  der  pluralisti- 
schen  Gesellschaft,  der  man  Rech- 
nung  tragen  wolle. 

Geteilte  Gesellschaft 

Die  Idée  von  Blau-Rot-Grùn  stôftt 
bei  der  Zivilgesellschaft  auf  geteilte 
Meinungen.  Der  TNS-Ilres-Polit- 
monitor  vom  Dezember  2013  im 
Auftrag  von  Luxemburger  Wort  und 
RTL  ergab  folgendes  Bild:  45  Pro- 
zent  der  Befragten  waren  fur  die 
Einfùhrung  eines  einheitlichen  und 
neutralen  Werteunterrichts. 
Gleichzeitig  aber  verlangten  45  Pro- 
zent  den  Erhalt  der  Wahlfreiheit 
zwischen  Religions-  und  Werteun- 
terricht.  Acht  Prozent  sprachen  sich 
damais  fur  die  komplette  Abschaf- 
fung solcher  Lehrgânge  aus. 

Die  Meinungsumfrage,  die  die 
katholische  Kirche  bei  TNS  lires  in 
Auftrag  gegeben  hatte  und  die  eben- 
falls  im  vergangenen  Dezember 
verôffentlicht  wurde,  ergab  ein  an- 
deres  Bild.  Hier  haben  sich  72  Pro- 
zent der  Befragten  fur  den  Erhalt  der 
Wahlfreiheit  zwischen  Religions- 
und  Moralunterricht  ausgespro- 
chen,  allerdings  wurden  die  Teil- 
nehmer  nicht  zur  Einfùhrung  eines 
neutralen  Werteunterrichts  befragt. 

Die  Befùrworter  sehen  den  Reli- 
gionsunterricht als  „wichtigen  Bei- 
trag  im  Dienst  einer  ganzheitlichen 


Erziehung  im  Rahmen  der  persôn- 
lichen  Entwicklung  des  jungen 
Menschen",  die  religiôse  Dimensi- 
on „als  intégrales  Elément  der  Bil- 
dung  in  der  ôffentlichen  Schule", 
den  Staat  in  der  Pflicht,  das  Recht 
auf  Wahlfreiheit  zwischen  Religi- 
ons- und  Werteunterricht  zu  ga- 
rantieren. 

Aus  dem  Parteienspektrum  sind 
es  die  CSV  und  die  ADR,  die 
dem  bestehenden  Religionsunter- 
richt auch  weiterhin  einen  Platz  im 
Unterrichtsprogramm  einrâumen 
wollen.  Die  ADR  besteht  auf  dem 
Status  Quo  und  beruft  sich  dabei 
unter  anderem  auf  die  hohe  Kurs- 
beteiligung  (70  Prozent  in  der 
Grundschule  und  60  Prozent  im  Se- 
condaire laut  Angaben  der  katholi- 
schen  Kirche).  Die  CSV  hatte  sich 
in  ihrem  Wahlprogramm  dafùr  aus- 
gesprochen,  den  Religionsunter- 
richt nur  im  Grundschulwesen  bei- 
zubehalten,  und  ihn  im  Sekundar- 
schulwesen  abzuschaffen. 

Die  Befùrworter  einer  Abschaf- 
fung des  Religionsunterrichts  avan- 
cieren  unterschiedliche  Argumente, 
wobei  das  Argument  «Religion  sei 
Privatsache"  und  gehôre  nicht  ins 
Schulprogramm  eine  zentrale  Rolle 
spielt.  Die  katholische  Kirche  sieht 
das  anders.  Glaube  sei  Privatsache, 
Religion  aber  ein  gesellschaftliches 
Phânomen.  Aus  diesem  Grund  fin- 
de  im  Religionsunterricht  auch  kei- 
ne  Glaubensvermittlung,  sondern 
religiôse  Bildung  statt,  bei  der  die 
Vermittlung  von  Wissen  ùber  die 
Religion  im  Mittelpunkt  stehe.  Bei 
der  Herbsttagung  des  Instituts  fùr 
Religionspâdagogik  im  vergange- 
nen September  erklârte  Direktor  Jo- 
seph Néro,  es  sei  ein  Bildungsauf- 
trag,  Religion  kennenzulernen,  eine 
Haltung  zur  Religion  zu  haben  und 
einen  Diskurs  herbeizufùhren  in  ei- 


ner offenen,  sâkularen  Gesellschaft, 
in  der  Religion  ein  wichtiger  Be- 
reich  dessen  ist,  was  in  der  Gesell- 
schaft passiert.  Auch  ein  Nichtglâu- 
biger  habe  eine  Haltung  zu  Religion 
(siehe  LW-Artikel  vom  17.  Septem- 
ber „Welcher  Religionsunterricht?). 

Was  sagt  der  Staatsrat? 

Auch  der  Staatsrat  âutëerte  sich  zum 
geplanten  einheitlichen  Werteun- 
terricht, und  zwar  im  Gutachten  zur 
Sekundarschulreform,  ein  Gesetz- 
projekt,  das  noch  von  der  frùheren 
Bildungsministerin  Mady  Delvaux- 
Stehres  (LSAP)  wenige  Wochen  vor 
den  Neuwahlen  2013  auf  den  Ins- 
tanzenweg  gebracht  worden  war, 
und  in  dem  noch  gar  keine  Rede  von 
einer  Abschaffung  des  Religions- 
unterrichts ging.  In  seinem  Gut- 
achten âuftert  sich  der  Staatsrat 


dennoch  zur  mittlerweile  im  Raum 
stehenden  Frage  des  Religionsun- 
terrichts in  den  Schulen,  und  zwar 
im  Lichte  der  demografischen  und 
soziologischen  Umwâlzungen. 

In  einer  zunehmend  multikonfes- 
sionellen  und  multikulturellen  Ge- 
sellschaft kônne  man  die  Religionen 
weder  verneinen  noch  fùr  eine  reli- 
giôse Unbildung  plâdieren.  Religio- 
nen seien  eine  zivilisatorische  Tat- 
sache  und  als  solche  hâtten  sie  ih- 
ren Platz  in  der  Bildung. 

Dem  Staatsrat  zufolge  aber  ist  ei- 
ne Gleichbehandlung  aller  Glau- 
bensgemeinschaften  im  Rahmen 
des  Schulunterrichts  organisato- 
risch  schwierig.  Nicht  zuletzt  wùrde 
sich  in  konfessionell  getrennten 
Religionskursen  den  Schùlern  nicht 
der  pluralistische  Charakter  der 
Religionen  erschlieften.  Ein  môgli- 


ches  Zukunftsmodell  sei  der  kon- 
fessionsneutrale  Werteunterricht, 
wie  er  seit  2005  im  Lycée  Ermesin- 
de  praktiziert  wird.  Dabei  handelt  es 
sich  um  ein  Pilotprojekt,  bei  dem  laut 
Staatsrat  „alle  Religionen  themati- 
siert  werden  ohne  Vorzugsbehand- 
lung". 

Der  Religionenunterricht 

Der  Vorschlag  der  in  Luxemburg 
vertretenen  Glaubensgemeinschaf- 
ten  eines  kollektiven  Religionenun- 
terrichts  wird  von  der  Vereinigung 
der  Religionslehrer  in  der  Grund- 
schule (Alerf)  unterstùtzt.  Sie  kôn- 
ne sich  sehr  gut  vorstellen,  dass  die 
heutigen  Religionslehrer  einen  sol- 
chen  interkonfessionellen  Unter- 
richt  abhalten,  da  sie  aufgrund  ih- 
rer  Ausbildung  (Bachelor  in  Reli- 
gionspâdagogik) dafùr  bestens  ge- 
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Ein  kollektiver  Religionenunterricht 

Die  Vertreter  von  acht  Glaubensgemeinschaften  haben  sich  vergangene  Woche  fur  einen  kollektiven  Re- 
ligionenunterricht ausgesprochen.  Mit  ihrem  Vorstofi  wollen  sie  die  Regierung  davon  abhalten,  die  Wahl- 
freiheit  zwischen  einem  religiôsen  und  einem  nicht-konfessionellen  Unterricht  abzuschaffen.  Nach  An- 
sicht  der  Glaubensvertreter  haben  die  Religionen  eine  gesellschaftliche  Dimension  und  somit  ihren  Platz 
in  der  Gesellschaft  und  in  der  ôffentlichen  Schule.  Das  Wissen  um  die  Religionen  und  um  religiôse  Pra- 
xis trage  zu  mehr  Toleranz  und  Verstàndnis  in  der  Gesellschaft  bel  Unterzeichnet  wurde  das 
Mémorandum  von  der  katholischen  Gemeinschaft,  der  Protestantischen  Kirche,  der  Protestantisch- 
reformierten  Kirche,  der  orthodoxen  Kirche  und  der  anglikanischen  Kirche  sowie  von  der  Schura  (Rat 
der  islamischen  Gemeinschaften)  und  der  Neuapostolischen  Kirche.  (mig) 


„Politischen  Druck  aufrecht  erhalten" 

„Fir  de  Choix"  trifft  heute  Parlamentarier  und  Ressortminister  Claude  Meisch 


eignet  seien,  lietë  die  Alerf  vergan- 
gene Woche  wissen. 

Doch  der  zustândige  Minister 
Claude  Meisch  erteilte  den  Glau- 
bensgemeinschaften noch  am  glei- 
chen  Tag  eine  Absage.  Man  werde 
nicht  vom  Koalitionsprogramm  ab- 
rûcken.  Das  wiederum  brachte  dem 
Minister  Kritik  von  der  CSV  ein. 
Deren  Prâsident  Marc  Spautz  for- 
derte  den  Bildungsminister  dazu 
auf,  sich  wenigstens  mit  dem  Vor- 
schlag  auseinanderzusetzen.  Die 
Initiative  einfach  so  zu  den  Akten 
zulegen,  zeuge  nicht  gerade  von 
Weitsicht,  so  der  CSV-Pràsident. 

Die  „Allianz  vun  Humanisten, 
Atheisten  und  Agnostiker"  (Aha) 
lehnt  den  Vorschlag  rundum  ab  und 
sieht  darin  den  „verzweifelten" 
Versuch  der  Glaubensvertreter, 
sich  in  die  Belange  der  ôffentlichen 
Schule  einzumischen. 

Auch  die  Ethiklehrer  (Alpe)  ste- 
hen  dem  Vorschlag  eines  kollekti- 
ven Religionenunterrichts  eher 
skeptisch  gegenûber,  obschon  sie 
den  Vorstol?»  der  Glaubensvertreter 
nachvollziehen  kônnen.  Die  Alpe 
beruft  sich  in  einem  Presseschrei- 
ben  auf  den  vom  damaligen  Kul- 
tusminister  François  Biltgen  in 
Auftrag  gegebenen  Expertenbe- 
richt,  in  dem  jeder  Glaubensge- 
meinschaft  das  Recht  auf  einen  Re- 
ligionsunterricht  in  der  ôffentli- 
chen Schule  zugesprochen  wurde. 
Die  Alpe  ist  aber  anders  als  die 
Glaubensgemeinschaften  der  Mei- 
nung,  dass  Wissen  ùber  Religionen 
auch  in  einem  nicht  konfessionel- 
len  Unterricht  vermittelt  werden 
kann.  In  diesem  Sinne  plâdiert  die 
Vereinigung  der  Ethiklehrer  fur  ei- 
nen optionalen  Religionenunter- 
richt autëerhalb  der  Schulstunden 
und  fur  einen  obligatorischen  ein- 
heitlichen  Ethikunterricht,  der  „ne- 


ben  den  Phânomenen  Religion  und 
Glaube  eine  Vielzahl  von  Themen 
behandelt,  die  das  menschliche  Zu- 
sammenleben  betreffen". 

Die  Regierung  bleibt  bei  ihrem 
Vorhaben,  den  Religions-  und  Mo- 
ralunterricht  zugunsten  eines  ein- 
heitlichen  Werteunterrichts  abzu- 
schaffen. Derzeit  wird  im 
Ministerium  an  der  Ausrichtung  des 
Werteunterrichts  gearbeitet.  Clau- 
de Meisch  weil?>,  dass  die  Diskussi- 
onen  in  der  Programmkommission, 
die  sich  aus  Religions-  und  Ethik- 
vertretern  zusammensetzt,  nicht 
leicht  sein  werden.  Aus  diesem 
Grund  werden  ihnen  zwei  Exper- 
ten  sowie  ein  Moderator  zur  Seite 
gestellt.  Noch  nicht  vôllig  geklârt  ist 
die  Frage,  wer  den  Unterricht  spâ- 
ter  abhalten  soll.  Meisch  will  kei- 
nen  spezialisierten  Lehrer.  In  Frage 
kommen  herkômmliche  Klassen- 
lehrer,  Ethik-  und  Religionslehrer, 
sofern  sie  die  ùblichen  Bedingun- 
gen  fur  ein  Lehramt  erfùllen.  Nicht 
staatlich  angestellten  Lehrern  wer- 
den „Alternativangebote  im  Peri- 
meter  des  Aufgabenbereichs  des 
Ministeriums  unterbreitet",  so  der 
Minister,  was  auch  immer  das  hei- 
Ikn  mag. 

Umschulung  nicht  notwendig 

In  ihrem  Gutachten  zum  Staats- 
haushalt  widmet  die  Staatsbeam- 
tenkammer  dem  Werteunterricht 
ein  halbseitiges  Kapitel.  Die  CHFEP 
ist  der  Ansicht,  dass  Schule  vor  al- 
len  Dingen  den  Auftrag  hat,  demo- 
kratische  und  humanistische  Werte 
zu  vermitteln.  Der  Religionsunter- 
richt  im  Secondaire  erfûlle  diesen 
Auftrag,  schreibt  die  CHFEP.  Sie 
sieht  im  Zuge  der  bevorstehenden 
Reform  deshalb  auch  keine  Not- 
wendigkeit  einer  beruflichen  Um- 
schulung fur  die  Religionslehrer. 


Die  Initiative  „Fir  de  Choix"  hat  mit 
ihrer  Pétition  fur  den  Erhalt  der 
Wahlfreiheit  zwischen  Religions- 
und  Werteunterricht  ùber  25  000 
Unterschriften  gesammelt.  Im  April 
gingen  2  500  Anhânger  auf  die  Stra- 
tëe,  um  ihrer  Forderung  Nachdruck 
zu  verleihen.  Die  Initiative  hatte 
aufgrund  der  Unterschriftenanzahl 
auf  eine  ôffentliche  Anhôrung  ge- 
hofft,  doch  der  Antrag  wurde  ab- 
gelehnt.  Doch  wenigstens  kommt  es 
heute  zu  einer  Anhôrung  vor  den 
Mitgliedern  der  zustândigen  parla- 
mentarischen  Kommissionen  und 
Ressortminister  Claude  Meisch. 

Die  Initiative  „Fir  de  Choix" 
schoss  Ende  2013  wie  ein  Pilz  aus 
dem  Boden.  Nur  wenige  Tage  nach 
der  Regierungserklârung  von  Pre- 
mierminister  Xavier  Bettel  und  der 
Ankùndigung,  dass  der  Religions- 
und  Moralunterricht  zugunsten  ei- 
nes einheitlichen  Werteunterrichts 
abgeschafft  wurde,  war  die  Pétition 
in  Umlauf.  „Wir  hatten  innerhalb 
der  ersten  sechs  Wochen  ùber  5  000 
Unterschriften",  sagt  Marcia  Dech- 
mann,  eine  der  Initiatoren  der  Bùr- 
gerbewegung. 

Kein  Grund,  etwas  zu  andern 

Die  gelernte  Krankenschwester 
sieht  keinen  Grund,  etwas  zu  an- 
dern. Bislang  habe  niemand  ein 
Problem  mit  der  Regelung  gehabt. 
„Die  Politik  hat  daraus  ein  Problem 
gemacht",  sagt  die  Vertreterin  der 
Bùrgerinitiative.  Zwar  werde  die 
Politik  nicht  mùde  darauf  hinzu- 
weisen,  man  wolle  die  Kinder  zu- 
sammenfùhren,  um  die  Kohâsion  zu 
stârken.  „Ich  aber  habe  den  Ein- 
druck,  dass  das  genaue  Gegenteil 
passiert,  dass  ein  Keil  in  die  Ge- 
sellschaft getrieben  wird.  Wir  sind 
heute  gezwungen,  uns  fùr  etwas  zu 
verteidigen,  das  vorher  eine  Selbst- 
verstândlichkeit  war." 

Die  Chancen,  die  Regierung  noch 
zum  Einlenken  zu  bewegen  sind 
quasi  inexistent.  „Aber  zumindest 


Marcia  Dechmann  von  der  Initiative 

„Fir  de  Choix".        (foto:  guy  wolff) 


haben  wir  bewirkt,  dass  der  Minis- 
ter es  nicht  leicht  hat",  sagt  die  drei- 
fache  Mutter.  „Die  Regierung  kann 
die  Existenz  von  25  000  Unter- 
schriften nicht  ignorieren",  ist 
Dechmann  ùberzeugt.  „Und  wenn 
sie  das  tut,  ist  das  ein  Zeichen,  dass 
sie  nicht  auf  die  Bùrger  hôrt  und  es 
mit  dem  Dialog  nicht  ernst  meint." 

Dass  die  Regierung  gar  nicht  an 
einem  Dialog  und  einer  Zusammen- 
arbeit  interessiert  sei,  habe  der  Bil- 
dungsminister mit  seiner  Haltung 
gegenûber  den  Glaubensgemein- 
schaften gezeigt,  sagt  die  Vertrete- 
rin der  Bûrgerbewegung.  „Der  Ver- 
weis  auf  das  Regierungsprogramm 
macht  jede  Diskussion  hinfallig." 

Die  Initiatoren  der  Bûrgerbewe- 
gung lehnen  einen  einheitlichen 
Werteunterricht  ab,  auch  wenn  die 
Religionen  in  diesem  Unterricht  ih- 
ren Platz  haben.  Das  Argument  zu- 
nehmender  Multikulturalitât  dùrfe 
nicht  dazu  benutzt  werden,  den  Re- 
ligionsunterricht  abzuschaffen,  sagt 
Marcia  Dechmann.  Vielmehr  musse 
der  Staat  der  Diversitât  Rechnung 
tragen  und  anderen  Religionsge- 
meinschaften  die  Môglichkeit  ge- 
ben,  einen  Unterricht  in  der  ôf- 
fentlichen Schule  zu  organisieren. 
„Die  Lôsung  kann  nicht  darin  be- 
stehen,  Wahlmôglichkeiten  abzu- 
schaffen". 

Dispens  fur  den  Werteunterricht 

Sollte  es  zu  einem  verpflichtenden 
Werteunterricht  kommen,  werden 
die  Initiatoren  eine  Freistellung  vom 
Unterricht  fordern.  Ein  Religions- 
unterricht  aufterhalb  der  Unter- 
richtszeit  gekoppelt  an  eine  Dis- 
pens sei  ertrâglicher  als  ein  ver- 
pflichtender  Werteunterricht,  sagt 
Dechmann,  die  davon  ùberzeugt  ist, 
dass  es  sehr  schwierig  sein  wird,  et- 
was Sinnvolles  auf  die  Beine  zu  stel- 
len,  „weil  es  so  viele  verschiedene 
Meinungen  dazu  gibt  und  jeder  be- 
fùrchtet,  dass  ihm  etwas  abhanden 
kommt."  (mig) 
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Le  pape  déplore  limage  d'une  Europe  vieillie 


STRASBOURG  «À 

une  Union  plus  éten- 
due, plus  influente, 
semble  (...)  s'adjoin- 
dre l'image  d'une  Eu- 
rope un  peu  vieillie  et 
comprimée,  qui  tend 
à  se  sentir  moins  pro- 
tagoniste», a  dit.  hier, 
le  pape  François  de- 
vant les  eurodéputés. 
En  visite  à  Stras- 
bourg, il  a  prononcé 
un  discours  devant  le 
Parlement  européen, 
présidé  par  l'Alle- 
mand Martin  Schulz. 
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Un  constat  bien  amer 

UE  «Effrayée»,  «repliée  sur  elle-même»,  le  pape  François,  en  visite  hier  à  Strasbourg  au  Parlement 
européen,  a  dressé  un  portrait  peu  flatteur  de  l'Europe  actuelle. 


«Les  grandes  idées  qui  ont  jadis  inspiré  l'Europe  semblent  avoir  perdu  leur  attrait  pour  être  remplacées 
par  les  technicités  bureaucratiques  des  institutions»,  a  fustigé  le  souverain  pontife,  hier. 


Le  «terrorisme 
d'État» 

Le  pape  François  a  condamné 
hier  «le  terrorisme  d'État»  qui 
tue  «des  innocents  en  même 
temps  que  des  terroristes»,  sans 
préciser  de  qui  il  parlait,  lors 
d'une  conférence  de  presse  dans 
l'avion  au  retour  de  Strasbourg. 
À  côté  de  la  menace  terroriste, 
«il  y  a  une  autre  menace,  c'est 
celle  du  terrorisme  d'État»,  a-t-il 
déclaré. 

Revenant  aussi  sur  des  propos 
d'août  qui  avaient  semblé  justi- 
fier une  intervention  militaire 
contre  l'État  islamique  (El),  Jorge 
Bergoglio  a  réaffirmé  son  rejet 
de  toute  opération  sans 
«consensus  international». 
Quand  «chaque  État,  pour  son 
compte,  se  sent  le  droit  de  mas- 
sacrer les  terroristes,  alors  tant 
de  personnes  innocentes  péris- 
sent en  même  temps  que  les 
terroristes»,  a-t-il  observé.  «Il 
s'agit  d'une  anarchie  de  haut  ni- 
veau qui  est  très  dangereuse», 
a-t-il  dit,  sans  pointer  personne 
du  doigt. 

> «Consensus 
international» 

Mais  ces  propos  peuvent 
concerner  les  opérations  syrien- 
nes contre  les  rebelles,  les  frap- 
pes américaines  contre  l'EI  ou 
celles  de  drones  en  Afghanis- 
tan/Pakistan ou  au  Yémen  ou 
encore  les  opérations  israélien- 
nes contre  les  militants  palesti- 
niens... 

«Il  faut  lutter  contre  le  terro- 


Le  pape  François  a  exhorté  hier  une 
Europe  «vieillie»,  qu'il  a  comparée  à 
une  «grand-mère»  fatiguée,  à 
surmonter  la  crise  et  les  tensions  en 
redevenant  une  «référence  pour 
l'humanité»,  capable  notamment 
d'accueillir  les  migrants  clandestins. 

Lors  d'un  déplacement  éclair  à 
Strasbourg  au  siège  de  deux  ins- 
titutions européennes  -le  Parle- 
ment et  le  Conseil  de  l'Europe  -  le 
pape  a  décrit  «une  Europe  un  peu 
fatiguée  et  pessimiste,  qui  se  sent 
assiégée  par  les  nouveautés  prove- 
nant des  autres  continents». 

«Où  est  ta  vigueur?  Où  est  cette 
tension  vers  un  idéal  qui  a  animé 
ton  histoire  et  l'a  rendue 
grande?»,  a  lancé  François  à  l'inten- 
tion de  ce  continent  en  proie  à  une 
crise  économique  et  d'identité,  avec 
la  progression  des  partis  xénopho- 
bes et  anti-immigration.  «Le  mo- 
ment est  venu  d'abandonner 
l'idée  d'une  Europe  effrayée  et  re- 
pliée sur  elle-même»,  pour  qu'elle 
soit  «un  précieux  point  de  réfé- 
rence pour  toute  l'humanité»,  a- 
t-il  souligné. 

Dans  ses  deux  discours,  le  pape  a 
rappelé  à  l'Europe  les  idéaux  de  ses 
pères  fondateurs.  «Les  grandes 
idées  qui  ont  jadis  inspiré  l'Eu- 
rope semblent  avoir  perdu  leur  at- 
trait pour  être  remplacées  par  les 
technicités  bureaucratiques  des 
institutions»,  a  fustigé  le  souverain 
pontife. 


La  Méditerranée, 
«un  grand  cimetière» 


Il  a  renouvelé  son  appel  de  juil- 
let 2013  sur  l'île  italienne  de  Lampe- 
dusa  :  «On  ne  peut  tolérer  que  la 
Méditerranée  devienne  un  grand 
cimetière!  Dans  les  barques  qui  ar- 
rivent quotidiennement  sur  les 
côtes  européennes,  il  y  a  des  hom- 
mes et  des  femmes  qui  ont  besoin 
d'accueil  et  d'aide.»  Et  de  deman- 
der «des  législations  qui  sachent 
en  même  temps  protéger  les 
droits  des  citoyens  européens  et 
garantir  l'accueil  des  migrants». 

Le  pape  a  dénoncé  l'individualisme 
et  le  consumérisme.  Dans  une 
condamnation  indirecte  de  l'avorte- 
ment  et  de  l'euthanasie,  il  a  cité  «le 
cas  de  personnes  en  phase  termi- 
nale, des  vieux  qui  sont  abandon- 
nés et  laissés  sans  soin,  des  enfants 
qui  sont  tués  dans  le  ventre  de  la 
mère». 

Dans  l'hémicycle  du  Parlement, 
socialistes  et  conservateurs  ont  salué 
un  appel  à  un  «réveil»  de  l'Europe. 
À  l'extrême  droite,  la  présidente  du 
Front  national  français,  Marine  Le 


Pen,  a  salué  les  «accusations  assez 
lourdes  contre  l'ultralibéralisme», 

tandis  que  son  père,  Jean-Marie  Le 
Pen,  déplorait  que  le  pape  soit  en  fa- 
veur de  «l'entrée  massive  des  im- 
migrants» en  Europe. 

> Visite  de  Jean-Paul  II 
durant  la  guerre  froide 

Après  s'être  adressé  aux  élus  du 
Parlement  européen,  venus  des  28 
pays  de  l'Union,  le  pape  a  traversé  la 
rivière  111  pour  entrer  au  Conseil  de 
l'Europe,  une  organisation  regrou- 
pant 47  États,  dont  l'Ukraine  et  la 
Russie,  créée  après  la  Seconde  Guerre 
mondiale  et  dont  le  rôle  est  de  pro- 
mouvoir la  paix,  la  démocratie  et  les 
droits  de  l'Homme.  Il  l'a  appelé  à 


poursuivre  son  action  «dans  la  re- 
cherche d'une  solution  politique 
aux  crises  en  cours»,  une  allusion  à 
la  crise  ukrainienne. 

Le  dernier  pape  à  s'être  rendu  dans 
ces  assemblées  était  Jean-Paul  II  en 
1988,  quand  l'Europe  était  encore 
coupée  en  deux  par  le  rideau  de  fer. 

Purement  institutionnel,  ce  dépla- 
cement de  quatre  heures,  le  plus  court 
d'un  pape  à  l'étranger,  ne  prévoyait 
aucun  bain  de  foule,  ni  de  rencontre 
avec  les  catholiques  français,  à  la 
grande  déception  des  fidèles  canton- 
nés derrière  un  écran  géant  dans  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg.  Le  Vatican  a 
promis  une  visite  en  France  pour 
2015. 

La  nef  de  la  cathédrale  a  résonné 
d'applaudissements  lorsque  les  fidèles 


ont  vu  à  l'écran  le  pape  atterrir  à  Stras- 
bourg peu  avant  10  h.  Il  a  été  reçu  au 
nom  du  gouvernement  français  par  la 
ministre  de  l'Écologie,  Ségolène 
Royal,  numéro  trois  du  gouverne- 
ment. 

Alors  qu'il  était  accueilli  ensuite  au 
Parlement  au  son  des  hymnes  du  Va- 
tican puis  européen,  les  cloches  ont 
sonné  dans  toute  la  ville  de  Stras- 
bourg. Tireurs  d'élite,  policiers,  gen- 
darmes :  un  millier  d'agents  des  forces 
de  l'ordre  avaient  été  déployés  dans  la 
capitale  alsacienne. 

La  visite,  chronométrée,  a  été  mar- 
quée par  un  bref  moment  d'émotion, 
quand  le  pape  a  pu  retrouver  une  Al- 
lemande de  97  ans  qui  l'avait  hébergé 
en  1985,  alors  qu'il  apprenait  la  lan- 
gue de  Goethe  dans  le  sud  du  pays. 


risme.  Mais  quand  il  Taut  arrê- 
ter l'agresseur  injuste,  on  doit 
le  faire  avec  le  consensus  inter- 
national. Aucun  pays  ne  peut 
pour  son  compte  stopper  un 
agresseur  injuste»,  a-t-il  insisté. 
Interrogé  sur  un  éventuel  dialo- 
gue avec  des  terroristes,  Fran- 
çois a  aussi  déclaré  qu'il  ne  fal- 
lait «jamais  fermer  une  porte», 
même  si  cela  apparaissait  «dif- 
ficile, quasi  impossible». 
Il  n'a  en  revanche  pas  répondu 
à  une  question  sur  des  mena- 
ces éventuelles  provenant  de 
l'EI,  qui  pourraient  peser  sur  lui 
au  Vatican  ou  lors  de  ses  voya- 
ges, alors  qu'il  part  vendredi 
pour  trois  jours  en  Turquie, 
pays  limitrophe  de  la  Syrie  et 
de  l'Irak. 
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Europa  als  „Bezugspunkt 
fiir  die  gesamte  Menschheit" 

EUROPÀISCHES  PARLAMENT  Besuch  von  Papst  Franziskus 


Der  Papst  richtete  seinen  Blick  vor  dem  Europaparlament  nicht  nur  gen  Himmel 


Von  unserem  Redakteur 
Guy  Kemp,  StraBburg 

Papst  Franziskus  besuchte 
gestern  das  Europâische 
Parlament  und  rief  dort  in 
einer  Rede  vor  den 
EP-Abgeordneten  dazu  auf, 
die  Wùrde  des  Menschen 
wieder  in  den  Mittelpunkt  zu 
stellen  und  zu  den  Idealen 
Europas  zurùckzukehren. 

Mit  dem  Papst  besuchte  gestern 
eine  Persônlichkeit  die  europâi- 
sche Volksvertretung,  die  sich 
von  anderen  hochgestellten  Gàs- 
ten  abhebt.  Dessen  wurde  man 
sich  nicht  nur  aufgrund  der  er- 
weiterten  Sicherheitsmatënah- 
men  im  und  um  das  Parlaments- 
gebàude  gewahr. 

Wàhrend  Staats-  und  Regie- 
rungsoberhàupter  direkt  an  ei- 
nem  eigens  dafur  vorgesehenen 
Eingang  im  hinteren  Teil  des  Par- 
lamentsgebàudes  empfangen 
werden,  wurde  fiir  Papst  Franzis- 
kus eine  Empfangszeremonie  auf 
dem  Vorplatz  des  Parlamentes 
abgehalten.  Stunden  zuvor  wur- 
den  die  Stratëen  in  der  Umgebung 
fiir  den  Verkehr  gesperrt,  zwei 
Stunden  vor  der  Ankunft  des 
Papstes  war  der  Zugang  zum  EP 
nur  noch  ùber  ein  auf  der  ande- 
ren Seite  des  Flusses  111  gelegenen 
Nebengebàudes  môglich. 

Wer  Papst  Franziskus'  Rede  im 
Plénum  hôren  wollte,  brauchte 
neben  einer  ohnehin  speziellen 
Zulassung  zum  EP  einen  weite- 
ren,  vom  Sicherheitsdienst  des 
Parlamentes  ausgestellten  Aus- 
weis,  um  auf  die  Zuschauertribu- 
nen  zu  gelangen. 

Einmal  transzendent ... 

Der  ungewôhnliche  Gast  zog 
denn  auch  die  gesamte  EU-Spitze 
an.  Neben  der  fast  vollstàndig  an- 
wesenden  Kommission,  die  be- 
reits  am  Vortag  ebenso  geschlos- 
sen  die  Débatte  um  den  gegen  sie 
gerichteten  Misstrauensantrag 
verfolgte,  war  auch  der  amtieren- 
de  EU-Ratsvorsitzende  und  ita- 


lienische  Ministerpràsident  Mat- 
teo  Renzi  gekommen.  Sogar  der 
Pràsident  des  Europàischen  Ra- 
tes, Herman  Van  Rompuy,  der  in 
den  vergangenen  fiinf  Jahren 
eher  selten  den  Weg  nach  Stratë- 
burg  fand,  war  anwesend.  Im- 
merhin  liegt  der  letzte  Papstbe- 
such  iiber  ein  Vierteljahrhundert 
zuriick.  1988  sprach  Papst  Johan- 
nes  Paulus  II  vor  den  EP-Abge- 
ordneten. 

Vor  seiner  Rede  trug  sich  Papst 
Franziskus  in  das  Goldene  Buch 
des  EP  ein.  Vom  Hausherrn,  dem 
EP-Pràsidenten  Martin  Schulz, 
erhielt  er  eine  einmalige  Ausgabe 
der  Memoiren  von  Jean  Monet 
als  Gastgeschenk  iiberreicht.  Der 
Papst  revanchierte  sich  mit  ei- 
nem  Bild  einer  in  Blau  gefassten 
Friedenstaube.  Was  der  Papst  sa- 


gen  wùrde,  habe  eine  „enorme 
Bedeutung",  da  dies  aile  etwas 
angehen  wiirde,  meinte  Martin 
Schulz  vor  dem  Plénum.  „Ihre 
Worte  bieten  Orientierung  in 
Zeiten  der  Orientierungslosig- 
keit",  so  der  EP-Pràsident,  fur 
den  der  Besuch  des  Papstes  „eine 
Ehre  und  ein  Privileg"  fiir  das  EP 
sind. 

Der  Papst  war  gekommen,  um 
„eine  Botschaft  der  Hoffnung 
und  der  Ermutigung"  an  aile  eu- 
ropàischen Biirger  zu  richten. 
Dass  er  dabei  auch  iiber  das 
„Transzendente"  sprach,  den 
„Blick  zum  Himmel",  dem  sich 
die  Europàer  wieder  vermehrt 
hingeben  sollten,  gilt  als  selbst- 
verstàndlich.  Wenn  sich  Europa 
nicht  mehr  „der  transzendenten 
Dimension  des  Lebens  ôffne", 


gerate  es  in  Gefahr,  „allmàhlich 
seine  Seele  zu  verlieren",  meinte 
Franziskus. 

...  dann  ganz  irdisch 

Doch  er  erklàrte  auch,  dass  die 
Menschenrechte  nicht  ins  Unbe- 
grenzte  hinausgehen  kônnten,  da 
sie  sonst  „zur  Quelle  von  Konflik- 
ten  und  Gewalt"  werden  kônnen. 
Vielmehr  sollten  die  individuellen 
Rechte  mit  den  Pflichten,  die  per- 
sônliche  Dimension  der  Men- 
schenrechte mit  jener  des  Ge- 
meinwohls,  verbunden  bleiben. 

Und  noch  irdischer  wurde  der 
Papst,  als  er  die  Wiirde  der  Men- 
schen ansprach,  die  diesen  verlo- 
ren  ginge,  wenn  sie  nichts  zu  es- 
sen  hàtten,  arm  oder  Migranten 


Man  kann  nicht 
hinnehmen,  dass 
das  Mittelmeer 
zu  einem  groBen 
Friedhof  wird 

Papst  Franziskus 

seien.  „Europa  Hoffnung  geben 
bedeutet  nicht  nur  die  Zentralitàt 
des  Menschen  anzuerkennen", 
sondern  bedeute  auch,  dessen 
Begabungen  zu  fôrdern",  fuhr  der 
Papst  fort.  Nicht  nur  technische 
Kenntnisse  sollten  in  den  Schu- 
len  vermittelt  werden,  sondern 
„der  Wachstumsprozess  des 
Menschen  in  seiner  Ganzheit" 
gefôrdert  werden.  Der  Papst 
sprach  sich  ebenso  fiir  die  Fôrde- 
rung  erneuerbarer  Energien  als 
den  Schutz  der  Umwelt  aus.  Er 
forderte,  dass  die  Beschàftigungs- 
politik  gefôrdert  wird  und  ange- 
messene  Arbeitsbedingungen  ge- 
schaffen  werden. 

Die  Europàer  sollten  zudem  ge- 
meinsam  das  Migrationsproblem 
angehen.  „Man  kann  nicht  hin- 
nehmen, dass  das  Mittelmeer  zu 
einem  grotëen  Friedhof  wird",  re- 
dete  er  den  Politikern  ins  Gewis- 
sen.  Das  Problem  der  Migration 
kônne  gelôst  werden,  wenn  Ge- 
setze  geschaffen  wùrden,  die  die 
Rechte  der  europàischen  Bùrger 
schùtzen  und  gleichzeitig  die 
Aufnahme  von  Migranten  garan- 
tierten.  Europa  miisse  sein  Ge- 
sicht  wiederentdecken,  damit  es 
im  Geiste  seiner  Griindervàter 
weiter  in  Frieden  wachsen  kôn- 
ne. Es  sei  an  den  EP-Abgeordne- 
ten ein  Europa  aufzubauen,  das 
ein  „kostbarer  Bezugspunkt  fiir 
die  gesamte  Menschheit"  ist. 
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Klare  Worte  in  StraBburg 

Papst  will  Europaer  wachrutteln  /  Aufruf  an  Europa 


StraBburg.  Fur  Papst  Franziskus, 
den  Besucher  aus  Rom,  war  dièse 
Reise  ins  nôrdliche  Straftburg  doch 
ungewôhnlich:  Es  fehlten  die 
Zehntausenden,  die  seine  Ankunft 
sonst  frenetisch  bejubeln,  und  er 
fuhr  nicht  im  Papamobil  zu  einer 
groften  Open-Air-Messe  mit  sei- 
nen  Katholiken.  Gestern  war  Jor- 
ge Mario  Bergoglio  nur  als  mora- 
lischer  Fùhrer  geladen,  nicht  als 
Oberhirte.  Er  hat  einen  Aufruf  an 
Europa  mitgebracht. 

Der  Argentinier  hat  mit  seinem 
Kurzbesuch  in  Straftburg  das  „et- 
was  gealterte"  Europa  aufzurùt- 
teln  versucht.  Bekannt  fur  offene 
und  kritische  Worte,  enttâuschte 
er  auch  die  Zuhôrer  im  EU-Parla- 
ment  der  28  Mitglieder  und  dann 
im  Europarat  der  47  Lànder  nicht. 

Vor  allem  mit  der  Migrations- 
politik  der  EU  ging  er  hart  ins  Ge- 
richt  -  dies  gipfelte  in  dem  sym- 
boltràchtigen  Satz  vor  dem  Euro- 
paparlament:  „Man  kann  nicht 
hinnehmen,  dass  das  Mittelmeer 
zu  einem  groften  Friedhof  wird." 
Der  Argentinier,  der  seine  erste 
Reise  als  Pontifex  auf  Italiens 
Flùchtlingsinsel  Lampedusa  mach- 
te,  wird  Europa  daran  messen,  wie 
es  mit  Migranten  umgeht.  Sein  Be- 
such  galt  als  richtungsweisend  fur 
die  Europaer  in  dieser  Zeit  viel- 
fàltiger  Krisenherde  und  gesell- 
schaftlicher  Spannungen:  Konflik- 
te  in  der  Ukraine  und  im  Nahen 
Osten,  gesellschaftliche  Heraus- 
forderungen.  (dpa/Mar.K.) 


POLITIK  Seite  4-5    Hart  ins  Gericht:  Papst  Franziskus  im  Europaparlament  in  Strajiburg.  (foto-.  reuters) 
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Europa  als  Wertegemeinschaft  in  der  Verantwortung 


„Damit  Europa  seine  gute  Seele  wieder 


VON  MARCEL  KIEFFER 
(STRASSBURG) 

Einen  ebenso  memorablen  wie  im- 
pulsgebenden  Eindruck  hinterlieB 
gestern  Papst  Franziskus  im  Europa- 
parlament  in  StraBburg,  26  Jahre 
nachdem  zuletzt  ein  Oberhaupt  der 
Katholischen  Kirche  dem  EU-Parla- 
ment  die  Ehre  seines  Besuches  er- 
wiesen  hatte.  Dabei  beschwor  das 
Oberhaupt  der  Katholischen  Kirche, 
vor  dem  Hintergrund  einer  sorgen- 
und  leidensvollen  Aktualitàt,  die  be- 
sondere  Verantwortung  eines  Eini- 
gungs-  und  Solidarprojektes,  das  sich 
wieder  mehr  denn  je  in  den  Dienst 
des  Menschen  stellen  musse. 

26  Jahre  sind  es  her,  seit  zum  ers- 
ten  und  bis  dato  einzigen  Mal  mit 
Johannes  Paul  IL  ein  Oberhaupt  der 
Katholischen  Kirche  vor  dem  Eu- 
ropaparlament  eine  Rede  hielt.  Am 
8.  Oktober  1988  hatte  der  polnische 
Papst  in  Stratëburg  von  der  Seele 
Europas  und  dem  europâischen 
Traum  der  Menschen  in  Zentral- 
und  Osteuropa  gesprochen  -  ein 
Jahr,  bevor  die  Mauer  fiel  und  Ka- 
rol  Wojtyla  definitiv  fur  Europa  zur 
schicksalhaften  historischen  Refe- 
renz-  und  Identifikationsfigur  wur- 
de.  Dasselbe  heute  wohl  in  der  tiefs- 
ten  Phase  seiner  Irrungen  und 
Selbstzweifel  befindliche  Europa 
begegnete  gestern  in  der  elsâssi- 
schen  Métropole  mit  Franziskus 
dem  ersten  nicht-europâischen 
Papst  seit  zwôlf  Jahrhunderten 
wâhrend  einer  ailes  in  allem  knapp 
vierstùndigen  Visite  in  Stratëburg. 
Die  pâpstliche  Botschaft  geriet  da- 
bei zur  Beschwôrung  jener  Werte, 
die  seit  ihren  Anfàngen  die  euro- 
pâischen Idée  aus  den  christlichen 
Wurzeln  des  Abendlandes  befruch- 
ten  und  bereichern. 


Eindringlicher  Appell  von  Papst  Franziskus  vor  dem  Europaparlament,  zur  festen  Ûberzeugung  der  Grùnder 

Mit  den  zu  einer  feierlichen  Sit- 
zung  im  Plenarsaal  versammelten 
Europaabgeordneten  vernahmen 
auch  die  Spitzen  von  EU-Rat  und 
-Kommission,  Van  Rompuy,  Renzi 
und  Juncker,  auf  die  besondere,  auf 
einem  fundamental  positiven  und 
konstruktiven  Anspruch  des  euro- 
pâischen Einigungsgedankens  zie- 
lende  Ansprache  des  Heiligen  Va- 
ters,  der  an  die  besondere  und  ge- 
meinsame  Verantwortung  Europas 
fur  den  Menschen  appellierte. 

Orientierung  in  Zeiten 
der  Orientierungslosigkeit 

Inwieweit  er  es  versteht,  so  wie  Par- 
lamentsprâsident  Martin  Schulz  im 
Anschluss  dankend  feststellte,  Ori- 
entierung in  Zeiten  der  Orientie- 
rungslosigkeit zu  geben,  zeigte  der 
Heilige  Vater  mit  seiner  eindringli- 
chen,  immer  wieder  von  Beifall  un- 
terbrochenen  Botschaft,  die  er  als 
Ansporn  zur  Hoffnung  und  Ermu- 
tigung  darstellte.  Bei  seinem  weiten 
Ausgreifen  auf  die  mannigfaltigen, 
vor  allem  von  einem  humanisti- 
schen  Ansatz  her  definierten  Her- 
ausforderungen  an  die  Baumeister 
Europas  rief  Papst  Franziskus  dazu 
auf,  zu  den  Ùberzeugungen  und 
Hoffnungen  der  Grùndervâter  zu- 
rûckzukehren,  im  Vertrauen  auf  den 
Menschen  als  Bùrger,  als  eine  mit 
transzendenter  Wùrde  begabte  Per- 
son.  Ténor  seiner  Rede  war  der  im- 
mer wieder  hervorgehobene  Bezug 
auf  das  zu  schârfende  Bewusstsein 
der  Kostbarkeit,  Einzigartigkeit  und 
Unwiederholbarkeit  jedes  einzel- 
nen  Menschen.  Damit  Europa  seine 
gute  Seele  wieder  entdecke,  die  es 
dabei  sei  zu  verlieren,  musse  es  sich 
wieder  verstârkt  der  Wùrde  des 
Menschen  widmen,  erkennen,  wo 
dièse  in  Gefahr  ist,  und  entspre- 
chend  handeln,  im  Bewusstsein,  dass 


Den  Spitzen  Europas  ins  Stammbuch  geschrieben.  Papst  Franziskus  mit  Gastgeber  Parlamentspràsident  Martin  Schulz  (M.) 
Jean-Claude  Juncker,  dem  Pràsidenten  des  Europâischen  Rates,  Herman  Van  Rompuy,  und  dem  amtierenden  Ratsvorsit 


der  Moment  gekommen  ist,  „ge- 
meinsam  das  Europa  aufzubauen, 
das  sich  nicht  um  die  Wirtschaft 
dreht,  sondern  um  die  Heiligkeit  der 
menschlichen  Person,  der  unverâu- 
fterlichen  Werte". 

So  verwies  der  Papst  angesichts 
der  Tendenz  „einer  immer  weiter 
gehenden  Beanspruchung  der  indi- 
viduellen  und  individualistischen 
Rechte"  auf  die  Dringlichkeit  des 
Mitwirkens  an  einem  gemeinsa- 
men,  die  Personenwùrde  des  Men- 


schen schûtzenden  und  bewahren- 
den  Gemeinwohls.  Besonders  er- 
wâhnte  er  dabei  die  Einsamkeit  Al- 
ter  und  Kranker,  an  die  Grenze  der 
Gesellschaft  gedrângter  Menschen, 
orientierungsloser  Jugendlicher  und 
heimatloser  Migranten,  der  namen- 
und  zahllosen  Armen  und  Arbeits- 
losen.  Das  Ausmai?.  einer  des 
Schutzbedùrfnisses  der  menschli- 
chen Wùrde  immer  weniger  be- 
wussten  Gesellschaft,  und  damit 
Auslôser  menschlicher  Not  und  Iso- 


lierung  beschrieb  der  Papst  am  Bei- 
spiel  eines  immer  weiter  um  sich 
greifenden,  von  Ûberfluss  gekenn- 
zeichneten  egoistischen  Lebensstils 
und  warnte  vor  einer  Verabsolu- 
tierung  der  Technik  als  Ergebnis  der 
Wegwerfkultur  und  eines  hem- 
mungslosen  Konsumismus. 

„Der  Mensch  ist  in  Gefahr" 

Um  der  Zukunft  wieder  Hoffnung 
zu  verleihen,  musse  Europa  sich  vor 
allem  der  Gebrechlichkeit  des  Men- 


«La  paix  est  encore  trop  souvent  blessée» 

Le  pape  François  met  en  garde  l'Europe  où  les  «tensions  ne  cessent  pas»  /  La  reconnaissance  d'Anne  Brasseur 


Le  Pape  lors  de  son  arrivée  au  Conseil  de  l'Europe.  (photo-,  reuters) 


Strasbourg.  Le  pape  François  a  mis 
en  garde  l'Europe  face  aux  «ten- 
sions qui  ne  cessent  pas»,  sur  un 
continent  qui  «retombe  facilement 
dans  les  tentations  d'autrefois», 
dans  un  discours  prononcé  mardi  au 
Conseil  de  l'Europe. 

«Malheureusement,  la  paix  est 
encore  trop  souvent  blessée»  dans 
le  monde  et  «aussi  ici  en  Europe, 
où  des  tensions  ne  cessent  pas»,  a 
regretté  le  Pape  dans  une  allusion 
au  conflit  ukrainien,  qu'il  n'a  tou- 
tefois pas  cité.  Il  a  appelé  cette  ins- 
titution créée  après  la  Seconde 
Guerre  mondiale  et  dont  le  rôle  est 
de  promouvoir  la  paix,  la  démocra- 
tie et  les  droits  de  l'Homme,  à  pour- 
suivre son  action  «dans  la  recher- 
che d'une  solution  politique  aux 
crises  en  cours».  «Que  de  douleur 
et  combien  de  morts  encore  sur  ce 
continent,  qui  aspire  à  la  paix,  mais 
pourtant  retombe  facilement  dans 
les  tentations  d'autrefois»,  a-t-il 
ajouté. 

Le  Pape,  qui  avait  été  vivement 
applaudi  lors  de  son  arrivée  dans 
l'hémicycle,  a  aussi  évoqué  «d'au- 
tres formes  de  conflit,  tels  que  le 
terrorisme  religieux  et  internatio- 
nal qui  nourrit  un  profond  mépris 


pour  la  vie  humaine  et  fauche  sans 
discernement  des  victimes  inno- 
centes». Ce  terrorisme  est  «très 
souvent  alimenté  par  un  trafic  d'ar- 
mes en  toute  tranquillité»,  a-t-il 
souligné  devant  des  représentants 
des  différents  organes  du  Conseil  de 
l'Europe,  une  organisation  distincte 
de  l'Union  européenne  et  qui  com- 


prend 47  Etats  membres,  dont  no- 
tamment la  Turquie  et  la  Russie. 

Ce  second  discours  du  Pape  à 
Strasbourg  a  été  prononcé  quelques 
minutes  après  une  première  prise  de 
parole  devant  le  Parlement  euro- 
péen, dont  le  siège  est  situé  à 
quelques  centaines  de  mètres  de  ce- 
lui du  Conseil  de  l'Europe. 


La  présidente  de  l'Association 
parlementaire  du  Conseil  de  l'Eu- 
rope, la  Luxembourgeoise  Anne 
Brasseur,  a  déclaré  devant  le  Pape: 
«Nous  saluons  avec  reconnaissance 
votre  engagement  pour  défendre  les 
valeurs  qui  sont  à  la  base  de  la  Con- 
vention européenne  des  Droits  de 
l'Homme,  valeurs  qui  unissent  tous 
les  Européens.  Notre  but  est  de 
construire  une  Europe  unie  sur  la 
base  de  valeurs  communes  tout  en 
respectant  notre  diversité;  c'est  ce 
qui  constitue  notre  force  et  notre  ri- 
chesse». 

Evoquant  la  dimension  religieuse 
du  dialogue  interculturel,  Anne 
Brasseur  a  affirmé  qu'elle  est  «au 
centre  de  nos  préoccupations. 
S'adressant  au  Pape,  elle  affirma:  «Je 
vous  suis  infiniment  reconnaissante 
de  votre  proposition  de  créer  une 
nouvelle  agora  comme  plate-forme 
de  dialogue  et  d'échange.  Ce  dialo- 
gue est  plus  important  que  jamais, 
alors  que  certains  prêchent  la  vio- 
lence et  justifient  les  plus  graves  at- 
teintes aux  droits  de  l'Homme  en  se 
fondant  sur  la  croyance,  ce  qui  dis- 
crédite des  communautés  et  des 
cultures  entières  ainsi  que  l'essence 
même  de  la  religion».  (AFP/G.) 
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entdeckt..." 


vàter  zurùckzukehren 


sowie  (v.l.)  EU-Kommissionspràsident 
zenden  Matteo  Renzi.       (foto:  reuters) 

schen  in  seiner  Ganzheit  anneh- 
men,  so  der  Papst,  ob  als  Kranker 
im  Endstadium  oder  als  Kind,  das 
vor  der  Geburt  getôtet  wird.  Ein  Eu- 
ropa,  das  das  Bewusstsein  fur  die 
transzendente  Dimension  des  Le- 
bens  verliere,  sei  auch  dabei,  seine 
Seele  zu  verlieren.  Die  vor  Europa 
und  seinen  Politikern  liegenden  po- 
litischen  Aufgaben  und  Herausfor- 
derungen  beschrieb  der  Heilige  Va- 
ter  mit  dem  Appell,  die  Zentralitât 
des  Menschen  zu  erkennen,  seine 


Begabungen  zu  fôrdern  und  in  sei- 
ne Talente  zu  investieren.  Dabei 
nannte  er  u.  a.  die  Bedeutung  einer 
die  Ganzheit  des  Menschen  fôr- 
dernden  Erziehung,  den  Schutz  der 
Familie,  den  Schutzauftrag  gegen- 
ùber  der  Natur  und  der  gesamten 
Schôpfung.  Die  Ôkologie  des  Men- 
schen bedeute  die  Achtung  seiner 
Wùrde,  wiederholte  der  Papst,  um 
dann  auch  auf  die  der  Arbeit  grund- 
legend  innewohnenden  eigene 
Wùrde  zu  verweisen.  Die  Sicher- 
heit  und  Stabilitât  der  Arbeitspers- 
pektiven  seien  ebenso  zu  gewâhr- 
leisten  wie  die  soziale  Absicherung. 
Auf  das  an  das  Gewissen  Europas 
appellierende  Migrationsproblem 
verweisend,  rief  er  aus:  „Man  kann 
nicht  hinnehmen,  dass  das  Mittel- 
meer  zu  einem  grolsen  Friedhof 
wird!"  Angesichts  der  sich  an  den 
europâischen  Grenzen  und  auf  sei- 
nen Meeren  abspielenden  Dramen 
drohe  die  Gefahr  partikularistischer 
Lôsungsansâtze.  Dabei  musse  man 
aber  auf  die  Ursachen  einwirken, 
statt  nur  die  Folgen  zu  sehen. 

Die  Botschaft  von  Papst  Franzis- 
kus  grûndete  auf  der  Beschreibung 
eines  gealterten  und  ermùdeten  Eu- 
ropas, das  dabei  ist,  vom  Weg  ab- 
zukommen  und  sich  abseits  von  sei- 
ner fundamentalen  humanistischen 
Identitât  in  den  Abgrùnden  einer 
den  Menschen  verkennenden,  in- 
dividualistischen  und  gewaltvollen 
Zeit  zu  verirren.  „Es  ist  die  Gott- 
vergessenheit,  nicht  seine  Verherr- 
lichung",  die  laut  Papst  Franziskus 
eine  Gewalt  erzeugt,  in  der  Europa 
seine  wahrhaftige  Identitât,  und  mit 
ihr  seine  gute  Seele  zu  verlieren 
droht.  Seinen  eindringlichen  Ap- 
pell, als  Akt  der  Orientierung  in  Zei- 
ten  der  Orientierungslosigkeit,  fand 
gestern  im  Europaparlament  res- 
pektvolles  Gehôr. 
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14  applaudissements  ponctuent  le  discours  du  pape  au  Parlement  européen 

La  réception  spontanée  du  message  du  pape  François 

Anita  Bourdin 

ROME,  25  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  discours  du  pape  François  devant  le  Parlement  européen,  à 
Strasbourg,  ce  mardi  25  novembre  2014,  a  été  salué  non  seulement  par  des  applaudissements  finaux  nourris 
de  plusieurs  minutes,  mais  aussi  par  14  interruptions  qui  ont  ponctué  la  réception  de  cette  sorte  de 
"charte"  pour  l'avenir  de  l'Europe  et  de  plus  de  500  millions  d'habitants  des  28  pays  membres  de  l'Union. 

Son  discours  devant  le  Conseil  de  l'Europe,  qui  rassemble  47  Etats  membres  soit  environ  900  millions 
d'Européens,  a  été  comme  le  second  volet  de  cette  grande  charte  fondée  sur  le  respect  de  la  "dignité"  de 
toute  personne  humaine:  "dignité",  un  mot  "clef",  dit  le  pape.  Un  discours  de  quelque  35  minutes. 

La  dignité  humaine,  le  travail  (1) 

Le  travail  et  la  dignité  humaine  ont  été  le  thème  de  la  première  intervention  du  pape  très  applaudie  par 
l'assemblée  plénière  solennelle  du  Parlement  européen  :  "Quelle  dignité  existe  vraiment,  quand  manque  la 
possibilité  d'exprimer  librement  sa  pensée  ou  e  professer  ans  contrainte  sa  foi  religieuse  ?  Quelle  dignité  est 
possible,  sans  un  cadre  juridique  clair,  qui  limite  le  domaine  de  la  force  et  qui  fasse  prévaloir  la  loi  sur  la 
tyrannie  du  pouvoir  ?  Quelle  dignité  peut  jamais  avoir  un  homme  ou  une  femme  qui  fait  l'objet  de  toute 
sorte  de  discriminations  ?  Quelle  dignité  pourra  jamais  avoir  une  personne  qui  n'a  pas  de  nourriture  ou  le 
minimum  nécessaire  pour  vivre  et,  pire  encore,  de  travail  qui  l'oint  de  dignité  ?" 

L'opulence  insoutenable  (2) 

"Les  grands  idéaux  qui  ont  inspiré  l'Europe  semblent  avoir  perdu  leur  force  attractive,  en  faveur  de  la 
technique  bureaucratique  de  ses  institutions.  A  cela  s'ajoutent  des  styles  de  vie  un  peu  égoïstes, 
caractérisés  par  une  opulence  désormais  insoutenable  et  souvent  indifférente  au  monde  environnant, 
surtout  aux  plus  pauvres":  le  pape  a  été  applaudi  pour  la  deuxième  fois  par  les  députés  européens. 

Les  enfants  tués  avant  de  naître  (3) 

Le  pape  a  plaidé  pour  le  respect  de  toute  personne  humaine,  dénonçant  aussi  toutes  les  fois  où  les 
sociétés  choisissent  plutôt  l'abandon  et  la  mort:  "L'être  humain  risque  d'être  réduit  à  un  simple  engrenage 
d'un  mécanisme  qui  le  traite  à  la  manière  d'un  bien  de  consommation  à  utiliser,  de  sorte  que  -  nous  le 
remarquons  malheureusement  souvent  -  lorsque  la  vie  n'est  pas  utile  au  fonctionnement  de  ce  mécanisme 
elle  est  éliminée  sans  trop  de  scrupule,  comme  dans  le  cas  des  malades  en  phase  terminale,  des  personnes 
âgées  abandonnées  et  sans  soin,  ou  des  enfants  tués  avant  de  naître." 

L'oubli  de  Dieu  engendre  la  violence  (4) 

Le  pape  a  souligné  l'importance  des  "racines  religieuses"  de  l'Europe:  "De  même,  je  suis  convaincu  qu'une 
Europe  capable  de  mettre  à  profit  ses  propres  racines  religieuses,  sachant  en  recueillir  la  richesse  et  les 
potentialités,  peut  être  plus  facilement  immunisée  contre  les  nombreux  extrémismes  qui  déferlent  dans  le 
monde  d'aujourd'hui,  et  aussi  contre  le  grand  vide  d'idées  auquel  nous  assistons  en  Occident,  parce  que  « 
c'est  l'oubli  de  Dieu,  et  non  pas  sa  glorification,  qui  engendre  la  violence  »." 

Le  silence  complice  de  violences  inouïes  (5) 

Le  silence  pendant  le  massacre  de  populations  entière  a  été  dénoncé  par  le  pape  et  son  propos  applaudi: 
"Des  communautés  et  des  personnes  sont  l'objet  de  violences  barbares  :  chassées  de  leurs  maisons  et  de 
leurs  patries  ;  vendues  comme  esclaves  ;  tuées,  décapitées,  crucifiées  et  brûlées  vives,  sous  le  silence 
honteux  et  complice  de  beaucoup." 

Le  défi  de  la  démocratie  (6) 

Le  pape  a  défendu  une  certaine  idée  de  la  démocratie:  "Maintenir  vivante  la  réalité  des  démocraties  est  un 
défi  de  ce  moment  historique,  en  évitant  que  leur  force  réelle  -  force  politique  expressive  des  peuples  -  soit 
écartée  face  à  la  pression  d'intérêts  multinationaux  non  universels,  qui  les  fragilisent  et  les  transforment  en 
systèmes  uniformisés  de  pouvoir  financier  au  service  d'empires  inconnus.  C'est  un  défi  qu'aujourd'hui  »> 
l'histoire  vous  lance." 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

17 


Zenit  -  25.11.2014 


Une  famille  unie  et  la  chaleur  d'un  foyer  (7) 

Huitième  salve  d'applaudissement  à  propos  de  la  famille:  "Le  premier  domaine  est  sûrement  celui  de 
l'éducation,  à  partir  de  la  famille,  cellule  fondamentale  et  élément  précieux  de  toute  société.  La  famille  unie, 
féconde  et  indissoluble  porte  avec  elle  les  éléments  fondamentaux  pour  donner  espérance  à  l'avenir.  Sans 
cette  solidité,  on  finit  par  construire  sur  le  sable,  avec  de  graves  conséquences  sociales.  D'autre  part, 
souligner  l'importance  de  la  famille  non  seulement  aide  à  donner  des  perspectives  et  l'espérance  aux 
nouvelles  générations,  mais  aussi  aux  nombreuses  personnes  âgées,  souvent  contraintes  à  vivre  dans  des 
conditions  de  solitude  et  d'abandon  parce  qu'il  n'y  a  plus  la  chaleur  d'un  foyer  familial  en  mesure  de  les 
accompagner  et  de  les  soutenir." 

Les  sources  d'énergie  alternatives  (8) 

Autre  passage  applaudi  spontanément  par  les  députés  européens:  "Les  potentialités  créatives  de  l'Europe 
dans  divers  domaines  de  la  recherche  scientifique,  dont  certains  ne  sont  pas  encore  complètement 
explorés,  sont  nombreuses.  Il  suffit  de  penser  par  exemple  aux  sources  alternatives  d'énergie,  dont  le 
développement  servirait  beaucoup  à  la  protection  de  l'environnement." 

La  faim  et  le  gâchis  (9) 

Le  pape  a  communiqué  son  indignation  au  Parlement,  comme  en  témoigne  pour  la  9e  fois  des 
applaudissements:  "On  ne  peut  tolérer  que  des  millions  de  personnes  dans  le  monde  meurent  de  faim,  tandis 
que  des  tonnes  de  denrées  alimentaires  sont  jetées  chaque  jour  de  nos  tables." 

Ecologie  humaine  (10) 

L'écologie  humaine  a  été  également  salué:  "Respecter  la  nature,  nous  rappelle  que  l'homme  lui-même  en  est 
une  partie  fondamentale.  A  côté  d'une  écologie  environnementale,  il  faut  donc  une  écologie  humaine,  faite 
du  respect  de  la  personne,  que  j'ai  voulu  rappeler  aujourd'hui  en  m'adressant  à  vous." 

Politiques  de  l'emploi 

"Le  deuxième  domaine  dans  lequel  fleurissent  les  talents  de  la  personne  humaine,  c'est  le  travail.  Il  est 
temps  de  favoriser  les  politiques  de  l'emploi,  mais  il  est  surtout  nécessaire  de  redonner  la  dignité  au  travail, 
en  garantissant  aussi  d'adéquates  conditions  pour  sa  réalisation",  a  incité  le  pape. 

La  méditerranée  ne  doit  pas  devenir  un  cimetière  (11) 

Les  applaudissement  ont  également  crépité  lorsque  le  pape  a  dénoncé  les  naufrages  de  réfugiés  en 
méditerranée:  "Il  est  nécessaire  d'affronter  ensemble  la  question  migratoire.  On  ne  peut  tolérer  que  la  Mer 
Méditerranéenne  devienne  un  grand  cimetière  !" 

Travailler  sur  les  causes  de  l'immigration  (12) 

La  douzième  salve  d'applaudissements  a  salué  l'idée  du  pape  de  travailler  ensemble  aussi  sur  les  causes  de 
l'immigration:  "L'Europe  sera  en  mesure  de  faire  face  aux  problématiques  liées  à  l'immigration  si  elle  sait 
proposer  avec  clarté  sa  propre  identité  culturelle  et  mettre  en  acte  des  législations  adéquates  qui  sachent 
en  même  temps  protéger  les  droits  des  citoyens  européens  et  garantir  l'accueil  des  migrants  ;  si  elle  sait 
adopter  des  politiques  justes,  courageuses  et  concrètes  qui  aident  leurs  pays  d'origine  dans  le 
développement  sociopolitique  et  dans  la  résolution  des  conflits  internes  -  cause  principale  de  ce 
phénomène  -  au  lieu  des  politiques  d'intérêt  qui  accroissent  et  alimentent  ces  conflits.  Il  est  nécessaire 
d'agir  sur  les  causes  et  non  seulement  sur  les  effets." 

L'Europe  et  le  christianisme,  un  avenir  (13) 

On  a  entendu  un  embryon  d'applaudissement  lorsque  le  pape  a  cité  un  auteur  anonyme  du  Ilème  siècle  qui 
dit:  «  les  chrétiens  représentent  dans  le  monde  ce  qu'est  l'âme  dans  le  corps  ». 

Le  pape  a  développé  l'idée  dans  le  sens  du  rapport  entre  l'Europe  et  le  christianisme  -  encore  "à  écrire"  -  : 
"Le  rôle  de  l'âme  est  de  soutenir  le  corps,  d'en  être  la  conscience  et  la  mémoire  historique.  Et  une  histoire 
bimillénaire  lie  l'Europe  et  le  christianisme.  Une  histoire  non  exempte  de  conflits  et  d'erreurs,  et  même  de 
péchés,  mais  toujours  animée  par  le  désir  de  construire  pour  le  bien.  Nous  le  voyons  dans  la  beauté  de  nos  »> 
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villes,  et  plus  encore  dans  celle  des  multiples  œuvres  de  charité  et  d'édification  commune  qui  parsèment  le 
continent.  Cette  histoire,  en  grande  partie,  est  encore  à  écrire.  Elle  est  notre  présent  et  aussi  notre  avenir. 
Elle  est  notre  identité.  Et  l'Europe  a  fortement  besoin  de  redécouvrir  son  visage  pour  grandir,  selon  l'esprit 
de  ses  Pères  fondateurs,  dans  la  paix  et  dans  la  concorde,  puisqu'elle-même  n'est  pas  encore  à  l'abri  de 
conflits." 

Le  caractère  sacré  de  la  personne  humaine  (14) 

"Chers  Eurodéputés,  l'heure  est  venue  de  construire  ensemble  l'Europe  qui  tourne,  non  pas  autour  de 
l'économie,  mais  autour  de  la  sacralité  de  la  personne  humaine,  des  valeurs  inaliénables",  a  déclaré  le  pape, 
immédiatement  applaudi. 

N'ayez  pas  peur 

Le  pape  avait  commencé  son  discours  en  indiquant  comment  l'Europe  pouvait  conserver  son  esprit 
humaniste:  "Une  Europe  qui  n'a  plus  la  capacité  de  s'ouvrir  à  la  dimension  transcendante  de  la  vie  est  une 
Europe  qui  lentement  risque  de  perdre  son  âme,  ainsi  que  cet  «  esprit  humaniste  »  qu'elle  aime  et  défend 
cependant". 

Il  a  conclu  par  une  exhortation  qui  rappelle  le  fameux  "bayez  pas  peur"  décliné  par  Jean-Paul  II  pendant 
tout  son  pontificat:  «  le  moment  est  venu  d'abandonner  l'idée  d'une  Europe  effrayée  et  repliée  sur  elle- 
même,  pour  susciter  et  promouvoir  l'Europe  protagoniste,  porteuse  de  science,  d'art,  de  musique,  de 
valeurs  humaines  et  aussi  de  foi  ». 

Vocation  du  député  européen  et  définition  de  l'Europe 

Le  pape  a  indiqué  aux  parlementaire  leur  vocation:  "Dans  votre  vocation  de  parlementaires,  vous  êtes  aussi 
appelés  à  une  grande  mission,  bien  qu'elle  puisse  sembler  inutile  :  prendre  soin  de  la  fragilité  des  peuples  et 
des  personnes." 

Aux  législateurs,  il  a  adressé  cet  appel:  "À  vous  législateurs,  revient  le  devoir  de  protéger  et  de  faire  grandir 
l'identité  européenne,  afin  que  les  citoyens  retrouvent  confiance  dans  les  institutions  de  l'Union  et  dans  le 
projet  de  paix  et  d'amitié  qui  en  est  le  fondement." 

Il  a  souligné  l'importance  du  christianisme  dont  la  contribution  "n'est  pas  un  danger  pour  la  laïcité  des  États 
ni  pour  l'indépendance  des  institutions  de  l'Union,  mais  au  contraire  un  enrichissement":  "les  idéaux  qui  l'ont 
formée  dès  l'origine  le  montrent  bien:  la  paix,  la  subsidiarité  et  la  solidarité  réciproque,  un  humanisme  centré 
sur  le  respect  de  la  dignité  de  la  personne". 

Surtout  le  pape  a  donné  la  définition  de  l'Europe  comme  "famille  des  peuples":  "L'Europe  est  une  famille  des 
peuples,  lesquels  pourront  sentir  les  institutions  de  l'Union  proches  dans  la  mesure  où  elles  sauront 
sagement  conjuguer  l'idéal  de  l'unité  à  laquelle  on  aspire,  à  la  diversité  propre  de  chacun,  valorisant  les 
traditions  particulières,  prenant  conscience  de  son  histoire  et  de  ses  racines,  se  libérant  de  nombreuses 
manipulations  et  phobies.  Mettre  au  centre  la  personne  humaine  signifie  avant  tout  faire  en  sorte  qu'elle 
exprime  librement  son  visage  et  sa  créativité,  au  niveau  des  individus  comme  au  niveau  des  peuples." 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


Zenit  -  25.11.2014 


Les  droits  humains  ne  peuvent  être  des  droits  individualistes 

Visite  du  pape  au  Conseil  de  l'Europe 

Anne  Kurian 

ROME,  25  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Si  la  promotion  des  droits  humains  «  est  Tune  des  plus  grandes 
contributions  que  l'Europe  a  offerte  et  offre  encore  au  monde  entier  »,  il  faut  cependant  veiller  à  ce  qu'ils 
ne  deviennent  pas  «  des  droits  individualistes  »,  souligne  le  pape  au  Conseil  de  l'Europe,  qui  est  la  principale 
organisation  de  défense  des  droits  de  l'homme  du  continent. 

Invité  par  les  institutions  européennes,  le  pape  François  a  effectué  une  visite  officielle  au  Parlement 
européen  et  au  Conseil  de  l'Europe,  à  Strasbourg,  ce  mardi  25  novembre  2014. 

Après  sa  visite  au  Parlement,  le  pape  a  repris  sa  voiture  vers  12h20  pour  parcourir  les  quelques  centaines 
de  mètres  qui  le  séparaient  du  Palais  de  l'Europe,  siège  du  Conseil  de  l'Europe,  où  avait  été  hissé  le  drapeau 
du  Vatican  au  côté  du  drapeau  européen. 

Sur  place,  après  la  signature  du  registre  officiel  et  le  traditionnel  échange  de  dons  entre  les  délégations,  le 
pape  est  entré  sous  les  applaudissements  chaleureux,  aux  environs  de  13h,  dans  l'hémicycle  du  Conseil 
réuni  en  session  solennelle  avec  l'ensemble  de  ses  institutions.  Le  Conseil  de  l'Europe  comprend  47  États 
membres  représentant  plus  de  820  millions  de  citoyens. 

Il  a  été  accueilli  par  le  secrétaire  général  du  Conseil,  Thorbj0rn  Jagland  -  qui  a  prononcé  les  paroles 
d'introduction  -  Charles  Michel,  premier  ministre  de  la  Belgique,  Anne  Brasseur,  présidente  de  l'Assemblée 
parlementaire,  Jean-Claude  Frécon,  président  du  Congrès,  Dean  Spielmann,  président  de  la  Cour 
européenne  des  droits  de  l'homme,  Nils  Muinieks,  Commissaire  aux  droits  de  l'homme  et  Jean-Marie  Heydt, 
président  de  la  Conférence  des  des  Organisations  internationales  non-gouvernementales  (OING). 

Le  pape  a  exhorté  l'Europe  à  fortifier  ses  racines  afin  de  pouvoir  avancer  et  relever  les  défis  actuels  :  «  Je 
souhaite  que  l'Europe,  en  redécouvrant  son  patrimoine  historique  et  la  profondeur  de  ses  racines,  en 
assumant  sa  vivante  multipolarité  et  le  phénomène  de  la  transversalité  en  dialogue,  retrouve  cette 
jeunesse  d'esprit  qui  l'a  rendue  féconde  et  grande.  » 

Il  a  notamment  plaidé  pour  «  l'accueil  des  migrants  »  pour  «  le  grave  problème  du  travail,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  niveaux  élevés  de  chômage  des  jeunes  »,  pour  «  les  nombreux  pauvres  qui  vivent  en  Europe  » 
et  pour  «  une  nouvelle  collaboration  sociale  et  économique  »  marquée  par  «  la  solidarité  et  la  charité  ». 

La  salle  a  écouté  le  long  discours  avec  attention,  en  silence,  réservant  au  pape  une  standing  ovation 
prolongée,  comme  auparavant  au  Parlement  européen.  Le  pape  François  a  quitté  les  lieux  un  peu  avant  14h 
pour  rentrer  à  Rome. 

Hormis  les  quelques  délégations  présentes  à  l'entrée  des  bâtiments,  le  pape  n'a  pas  rencontré  les  Français, 
son  voyage  étant  réservé  aux  institutions  européennes.  Mais  les  Alsaciens  étaient  invités  à  la  cathédrale 
de  Strasbourg  pour  un  temps  de  prière  à  partir  de  9h30  puis  pour  suivre  les  discours  sur  grand  écran. 

Le  pape  François  était  le  deuxième  pape  à  s'adresser  aux  institutions  européennes  :  Jean-Paul  II  s'était  en 
effet  rendu  à  Strasbourg,  où  il  avait  tenu  plusieurs  allocutions,  devant  le  Conseil  de  l'Europe,  devant  la  Cour 
des  Droits  de  l'Homme,  au  Parlement  européen,  le  11  octobre  1988. 

Il  s'agissait  par  ailleurs  du  cinquième  voyage  international  du  pape  François,  après  le  Brésil  (juillet  2013),  la 
Terre  Sainte  (mai  2014),  la  Corée  du  Sud  (août  2014)  et  l'Albanie  (septembre  2014).  Le  prochain  aura  lieu 
dans  trois  jours  en  Turquie  sous  le  signe  de  l'œcuménisme  (28-30  novembre). 
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"Europe,  où  est  ta  soif  de  vérité  ?" 

Appel  du  pape  au  Conseil  de  l'Europe 

Anne  Kurian 

ROME,  25  novembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Où  est  ta  soif  de  vérité,  que  jusqu'à  présent  tu  as  communiquée 
au  monde  avec  passion  ?  »  :  c'est  la  question  du  pape  François  à  l'Europe  :  «  sans  cette  recherche  de  la 
vérité,  chacun  devient  la  mesure  de  soi-même  et  de  son  propre  agir,  ouvrant  la  voie  à  l'affirmation 
subjective  des  droits,  met-il  en  garde  ce  25  novembre  2014  devant  le  Conseil  de  l'Europe. 

Le  pape  François  a  accompli  son  cinquième  voyage  international  auprès  des  institutions  européennes  ce 
mardi  matin.  Il  a  prononcé  deux  discours,  devant  le  Parlement  européen,  et  au  Conseil  de  l'Europe. 

Devant  ce  dernier,  il  a  demandé  à  l'Europe  :  «  Où  est  ta  vigueur  ?  Où  est  cette  tension  vers  un  idéal  qui  a 
animé  ton  histoire  et  l'a  rendue  grande  ?  Où  est  ton  esprit  d'entreprise  et  de  curiosité  ?  Où  est  ta  soif  de 
vérité,  que  jusqu'à  présent  tu  as  communiquée  au  monde  avec  passion  ?  ».  De  la  réponse  à  ces  questions, 
«  dépendra  l'avenir  du  continent  »,  a-t-il  estimé. 

Il  a  donc  exhorté  l'Europe  à  fortifier  ses  racines  car  «  si  les  racines  se  perdent,  lentement  le  tronc  se  vide 
et  meurt  et  les  branches  se  plient  vers  la  terre  et  tombent  ». 

«  Les  racines  s'alimentent  de  la  vérité,  qui  constitue  la  nourriture,  la  sève  vitale  de  n'importe  quelle  société 
qui  désire  être  vraiment  libre,  humaine  et  solidaire  »,  a-t-il  ajouté  :  «  la  vérité  fait  appel  à  la  conscience, 
qui  est  irréductible  aux  conditionnements,  et  pour  cela  est  capable  de  connaître  sa  propre  dignité  et  de 
s'ouvrir  à  l'absolu,  en  devenant  source  des  choix  fondamentaux  guidés  par  la  recherche  du  bien  pour  les 
autres  et  pour  soi  et  lieu  d'une  liberté  responsable  ». 

«  Sans  cette  recherche  de  la  vérité,  chacun  devient  la  mesure  de  soi-même  et  de  son  propre  agir,  ouvrant 
la  voie  à  l'affirmation  subjective  des  droits,  de  sorte  qu'à  la  conception  de  droit  humain,  qui  a  en  soi  une 
portée  universelle,  se  substitue  l'idée  de  droit  individualiste  »,  a-t-il  mis  en  garde. 

Si  l'homme  est  «  incapable  d'accueillir  la  vérité  »,  cela  le  «  conduit  à  être  foncièrement  insouciant  des 
autres  et  à  favoriser  la  globalisation  de  l'indifférence  qui  naît  de  l'égoïsme...  De  l'individualisme  indifférent 
naît  le  culte  de  l'opulence,  auquel  correspond  la  culture  de  déchet  dans  laquelle  nous  sommes  immergés  », 
a-t-il  poursuivi. 

L'opulence  dans  laquelle  vivent  les  Européens,  qui  ont  «  trop  de  choses,  qui  souvent  ne  servent  pas  »,  ne 
leur  permet  plus  «  de  construire  d'authentiques  relations  humaines,  empreintes  de  vérité  et  de  respect 
mutuel  »,  a-t-il  fait  observer. 

Pour  le  pape,  la  vérité  doit  aussi  être  recherchée  dans  «  une  réflexion  éthique  sur  les  droits  humains  »  :  « 
Je  pense  particulièrement  aux  thèmes  liés  à  la  protection  de  la  vie  humaine,  questions  délicates  qui  ont 
besoin  d'être  soumises  à  un  examen  attentif,  qui  tienne  compte  de  la  vérité  de  tout  l'être  humain,  sans  se 
limiter  à  des  domaines  spécifiques  médicaux,  scientifiques  ou  juridiques.  » 

La  recherche  de  la  vérité  participera  enfin  à  la  construction  de  la  paix,  qui  n'est  pas  «  la  simple  absence  de 
guerres,  de  conflits  et  de  tensions  »  mais  qui  est  à  la  fois  «  don  de  Dieu  et  fruit  de  l'action  libre  et 
raisonnable  de  l'homme  qui  entend  poursuivre  le  bien  commun  dans  la  vérité  et  dans  l'amour  »,  a  souligné  le 
pape. 
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«L'État  islamique  ne  tue 
jamais  des  innocents» 


LUXEMBOURG  -  Le 

jeune  résident  devenu 

jihadiste  en  Syrie  a  

donné  de  ses  nouvelles, 
via  les  réseaux  sociaux. 

Le  jeune  homme  originaire 
de  Kehlen,  (jui  a  rejoint  les 
milices  de  l'État  islamique  en 
Syrie,  suit  de  très  près  ce  que 
les  médias  luxembourgeois 
rapportent  à  son  sujet. 

S.  Duarte,  rebaptisé  Abu 
Muhadjir  Al-Andalousi,  s'est 
exprimé  lundi  soir  sur  un 
compte  Facebook,  qui  a  été 
supprimé  depuis. 

«Les  journalistes  et  les  per- 
sonnes au  Luxembourg  ne  sa- 
vent pas  de  quoi  ils  parlent. 
Rien  de  tout  cela  n'est  vrai»,  a 
affirmé  l'ex-rappeur  Polio. 

Selon  lui,  les  partisans  de 
l'État  islamique  ne  tueraient 
aucun  innocent.  «Ces  person- 
nes sont  accusées,  à  tort,  de 
commettre  des  crimes  contre 
des  innocents». 

Comme  beaucoup  d'autres, 
il  affirme  s'être  engagé  dans 
la  guerre  en  Syrie  pour  proté- 
ger «la  population  de  la  bar- 
barie des  Chiites  et  de  l'armée 
de  Bachar  el-Assad».  Selon 
«Le  Quotidien»,  S.  Duarte  ne 
serait  pas  un  combattant,  mais 
un  des  responsables  de  la  dif- 
fusion de  vidéos  de  propa- 
gande de  TEL 


Selon  S.  Duarte.  parti  de  Kehlen  faire  le  jihad  en  Syrie,  l'État  islamique  ne  tuerait  aucun  innocent. 


Quant  à  son  choix  de  rejoin- 
dre les  rangs  islamistes,  il 
ajoute  «avoir  pris  cette  déci- 
sion seul.  Sans  gourou.  Ni  la- 
vage de  cerveau».  Sur  son 
compte  Facebook,  le  jeune 
homme  de  25  ans  prétendait 
se  trouver  à  proximité  de  la 
ville  d'Alep,  au  nord  de  la  Sy- 
rie. De  rudes  combats  s'y  dé- 
roulent depuis  que  l'EI  a  en- 
cerclé les  rebelles  modérés. 


«Pas  responsables  des  extrémistes» 


Les  déclarations  de  S. 
Duarte  suscitent  l'indigna- 
tion dans  la  communauté 
musulmane  du  Luxembourg. 
«Nous  ne  sommes  pas  res- 
ponsables des  extrémistes», 
a  souligné  Jean-Luc  Karles- 


kind,  porte-parole  de  l'asso- 
ciation islamique  Le  Juste 
Milieu,  sur  RTL.  Au  centre  de 
toutes  les  préoccupations,  le 
lieu  de  culte  de  l'association 
multiculturelle  de  l'Ouest,  à 
Esch-sur-AIzette. 
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LEITARTI  KEL 

Gegenwind 


Der  LuxLeaks-Sturm  hat 
mittlerweile  an  Starke 
eingebuBt,  dafur  wehen 
Blau-Rot-Grun  auf  nationalem 
Parkett  frostige  Winde  entgegen. 
Ein  Jahr  nach  Amtsantritt  ist 
Gambia  endgultig  in  der  nationa- 
len  Realpolitik  angekommen,  die 
gekennzeichnet  ist  durch  einen 
ausgepragten  Anpassungswider- 
stand.  Ob  Etatentwurf,  Leitplane 
oder  Zukunftspaket:  Allein  dièse 
drei  Dossiers  belegen,  dass  Lu- 
xemburg  nur  widerwillig  Refor- 
men  eingeht.  Bei  einer  Ànderung 
ist  das  Glas  zuerst  immer  halb 
leer  und  nicht  halb  voll.  Bis  dahin 
braucht  es  Ùberzeugungsarbeit  - 
ein  Feld,  auf  dem  die  Regierung 
noch  nicht  wirklich  punkten 
konnte.  Und  so  begegnen  die 
Burger  den  blau-rot-grunen  In- 
halten  mit  Ablehnung;  die  Dage- 
genfront  zieht  sich  quer  durch 
die  Gesellschaft.  Bestatigung  fur 
ihre  ablehnende  Haltung  durften 
viele  spatestens  vergangene 
Woche  mit  den  Gutachten  des 
Staatsrates  gefunden  haben.  So- 
wohl  die  Vorlagen  der  vier  Leit- 
plane als  auch  das  Haushalts- 
projekt  samt  Zukunftspaket 
wurden  mit  formellen  Einwanden 
ubersat.  Dièse  Beanstandungen 
haben  umso  mehr  Gewicht,  als 
die  Hohe  Kôrperschaft,  im  Ge- 
gensatz  zu  den  Berufskammern, 
nicht  im  Verdacht  steht,  mit  ih- 
ren  Gutachten  einer  Interessen- 
gruppe  das  Wort  zu  reden. 

Nun  muss  die  Regierung  Hand- 
lungs-  und  Durchsetzungsver- 
môgen  zeigen.  Bereits  heute 
sollte  Nachhaltigkeitsminister 
François  Bausch  vor  dem  zu- 
standigen  Parlamentsausschuss 
darlegen,  wie  es  mit  der  Landes- 
planung  und  den  Leitplanen,  de- 
ren  Instanzenweg  in  die  Inten- 
sivstation  zu  munden  droht, 
weitergeht.  Planungssicherheit 
lautet  das  magische  Wort. 

Noch  dringender  gestaltet  sich 
der  haushaltspolitische  Hand- 
lungsbedarf,  bis  Jahresende  soll 
der  Etat  fur  2015  stehen.  Von  der 
Form  her  bekommt  Gambia  nun 
zu  spuren,  dass  die  Sozialpartner 
vor  vollendete  Tatsachen  gestellt 


„Mit  einem  Mora- 
torium  ware  der 
Basar  unter  Blau- 
Rot-Grùn  erôffnet 

MARC  SCHLAMMES 


wurden.  Inhaltlich  betrachtet 
kann  ein  môgliches  Moratorium 
auf  dem  0,5-prozentigen  Zu- 
kunftsbeitrag  mit  Blick  auf  das 
entstehende  Loch  von  120  Mil- 
lionen  Euro  keine  Lôsung  dar- 
stellen  und  wurde  die  Gewerk- 
schaften  nur  vorubergehend  be- 
sanftigen.  Mehr  noch:  Ein  Aus- 
setzen  wurden  Gewerkschaften 
und  auch  Arbeitgeber  als  Signal 
deuten,  dass  die  Regierung  ihre 
finanzpolitischen  Vorgaben  zur 
Verfugung  stellt.  Der  Basar,  wie 
ihn  Luxemburg  in  der  Vergan- 
genheit  immer  wieder  erlebte 
und  der  tief  greifende  Reformen 
verhinderte,  ware  dann  auch  un- 
ter Blau-Rot-Grun  erôffnet  und 
die  schwarze  Null  bei  den 
Staatsfinanzen  in  Frage  gestellt. 

Die  parlamentarische  Opposition 
ist  derweil  bestrebt,  die  Regie- 
rung an  weiteren  Fronten  zu  be- 
schaftigen.  So  weist  die  CSV, 
nachdem  sie  vorige  Woche  ihre 
Solidaritat  mit  den  Bauern  be- 
kundete,  auf  die  budgetare 
Schieflage  hin,  die  vielen  Ge- 
meinden  mit  dem  Zukunftspaket 
droht  und  nimmt  den  Innenmi- 
nister  -  einst  der  lauteste  Lob- 
byist  der  Lokalfursten  -  fur  sein 
anti-kommunales  Verhalten  ins 
Visier.  Gewiss,  die  finanziellen 
Folgen  durch  Mindereinnahmen 
bzw.  Mehrausgaben  sind  fur  viele 
Gemeinden  (noch)  nicht  abzuse- 
hen,  ihnen  droht  die  Schulden- 
falle.  Ein  Risiko,  das  geringer 
ware,  ware  die  Reform  der  Ge- 
meindefinanzen  (Beispiel  Ge- 
werbesteuer,  Beispiel  Grund- 
steuer)  abgehakt.  Die  Neuge- 
staltung  der  kommunalen  Fi- 
nanzlandschaft  ist  indes  ein  Erbe, 
das  die  CSV  Gambia  hinterlassen 
hat.  Folglich  konnte  sich  der 
Wind  sehr  schnell  drehen  und 
den  einstigen  Hausherren  im  In- 
térieur ins  Gesicht  wehen. 

■  marc.schlammes@wort.lu 
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Warnschûsse 


Vereinigung  der  Sekundarschullehrer  schlieBt  Streikaktion  nicht  mehr  aus 


LUXEMBURG 

SIMONE  MOLITOR 


Die  Streikbereitschaft  der  Sekundarschullehrer  befindet  sich  Un 
Anstieg.  Zuletzt  hatte  die  Ankiindigung.  in  den  Lyzeen  wiïrden 
kùnftig  nur  noch  die  tatsâchlich  abgehaltenen  Unterrichts- 
stunden  entsehàdigt  werden.  fur  màchtig  Aufruhr  gesorgt.  Be- 
sonders  die  Lehrer  der  ..Première"  und  ..Treizième"  wàren  von  dieser  Mafê- 
nahme  betroffen,  weshalb  bereits  damit  gedroht  wurde,  aus  der  Examens- 
kommission  auszutreten  und  somit  die  Abschlusscxamen  zu  boykottieren. 
Gestern  hatte  die  .Association  des  professeurs  de  l'enseignement  secondai- 
re et  supérieur"  (APESS)  zu  einer  Pressekonferenz  geladen,  um  ihrem  Àrger 
Luft  zu  machen.  Wiïtend  sei  man  insbesondere  iiber  die  Art  und  Weise,  wie 
dit  Regierungmit  ihren  Beamten  umspringe  „Ohne  Vorwarnungsollen  aus- 
gerechnet  dicjenigen,  die  ani  meisten  engagiert  sind,  Federn  lassen",  be- 
merkte  APESS-Pràsident  Daniel  Reding.  Wahrend  der  Examenswochen 
hâtten  die  Lehrer  nicht  weniger,  sondern  im  Gegenteil  mehr  Arbeit.  Neben 
den  Tests  ihrer  eigenen  Schiller  mùssten  sic  schlietèlich  die  Prùfungen  aus 
zwei  weiteren  Gebâuden  korrigieren.  „  Werden  die  Anderungen  bei  der  Ent- 
schàdigung  fur  Examenskorrekturen  wie  angekundigt  durchgesetzt,  liegen 
wir  in  den  letzten  sechs  Schulwochen  unter  dem  sozialen  Mindestlohn", 
rechnete  Reding  vor.  Zusatzarbcit  musse  aber  gerecht  honoriert  werden. 


Daniel  Reding  (Mitte)  machte  seinem  Àrger  gestern  Luft   Foto:  A.  Rischard 


Heuchelei  und  Populismus 

..Wàhrend  die  Juncker-Truppe 
kaum  eine  Gelegenheit  auslietë.  uns 
als  Blitzableiter  zu  missbrauchcn. 
haben  die  Herren  Bettel  und  Meisch 
den  Bogen  nundefinitivuberspannt. 
Wir  werden  nur  noch  vor  vollendete 

Tatsachen  gestellt".  Srgerte  sich  Reding.  Dem  Staatsminister  warf er  Heu- 
chelei und  Populismus  vor.  „Unsere  Wut  richtet  sich  nicht  gegen  die  Schiller 
sondern  gegen  die  Intrigendes  Premiers  unddesUnterrichtsministers^.be- 
tonte  Reding.  Bislangsci  noch  niL-litsentsehieden.stellteerklar:  „Ks  wurden 
lediglich  punktuclle  Warnschiisse  abgefeuert.  weshalb  wir  uns  auch  nicht 
vorwerfen  lassen,  wir  wiirden  die  Schuler  als  Geisel  nehmen".  /Vllerdings 
steige  die  Wut  und  damit  auch  die  Mobilisierung.  „Nicht  nur  wegen  der 
Missstande,  die  sich  jetzt  bezi'iglich  der  Examen  gezeigt  haben,  sondern  we- 


Die  Wut  wâchst,  und  damit 
auch  die  Mobilisierung" 


DANIEL  REDING.  Pràsident  der  APESS 


gen  aller  Missstande  im  Bildungsbe- 
reich.  Ich  rede  von  einer  stumper- 
haften  .Lycées  -Reform,  an  der  im- 
mer  noch  die  gleichen  Beamten  he- 
rumwerkeln.  einem  Bewertungssys- 
tem,  das  ausschlieftlich  auf  profes- 
sionelle  Schleimerei  ausgerichtet 
ist,  einer  Hierarchisierung  und  Entwertung  unserer  Laufbahnen  sowie  ei- 
ner kontinuierliehen  Verschleehterungunserer  Arbeit  sbedingungen.  Unse- 
re  Reaktionslosigkeit  im  letzten  Jahr  hat  die  Politik  dazu  ermuntert,  weiter 
an  unseren  Laufl>ahnen  herumzuwursteln.  Deshalb  ist  es  mehr  demi  je  not- 
wendig.  auf  den  Weg  eines  geregclten  Streiks  zu  gehen".  echauffierte  sich 
Reding.  Môglicherweise  wird  das  aber  nieht  nôtig  sein.  Die  drei  Gewerk- 
schaften  haben  namlich  heute  Morgen  nacheinander  Unterredungen  mit 
Unterrichtsminister  Meisch.  • 
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Schwarze  Zukunft 

KRITIK  AN  UND  UNVERSTÀNDNIS  FUR  REGIERUNGSPOLITIK 

André  Roeltgen,  Generalsekretâr  des  OGBL 


Am  14.  Oktober  2014  hat  die 
neue  Regierung  dem  Land 
ihre  neue  Politik  vorgestellt: 
Kaufkraftverluste  und 
Sozialabbau,  und  das  trotz 
eines  Wirtschaftswachstums 
von  +2,5  bis  3,0  Prozent. 

Es  hagelt  Kritik  und  Unverstând- 
nis  breitet  sich  aus.  Nicht  nur  in 
Gewerkschaftskreisen.  Zu  Recht. 
Denn  weder  die  gute  wirtschaftli- 
che  Lage  noch  die  insgesamt  ge- 
sunde  Situation  der  ôffentlichen 
Finanzen  rechtfertigen  soziale 
Einschnitte  und  zusâtzliche  Be- 
lastungen  der  Haushalte. 

Vôllig  iïberzogen  ist  der  Kata- 
strophismus,  den  die  Regierung 
in  Bezug  auf  die  ôffentlichen  Fi- 
nanzen verbreitet.  Luxemburg  ist 
in  keiner  Schuldenfalle  und  auch 
auf  der  Einnahmeseite  gibt  es, 
trotz  des  Wegfalls  der  Mehrwert- 
steuer  aus  dem  E-Commerce,  kei- 
nen  Grund  fur  solche  Ùberreak- 
tionen. 

Doch  statt  neben  der  Erhôhung 
der  Mehrwertsteuer  Korrekturen 
iiber  den  Weg  einer  sozial  gerech- 
ten  Steuerreform  vorzunehmen, 
vergreift  sich  die  Regierung  am 


Sozialstaat  und  an  der  Kaufkraft 
der  Haushalte.  Dafùr  wurden  die 
Regierungsvertreter  nicht  vom 
Volk  gewâhlt.  Bei  ihrem  Antritt 
versprach  die  Regierung,  keinen 
Sozialabbau  zu  betreiben  und 
den  sozialen  Dialog  neu  zu  bele- 
ben.  Beides  ist  Schnee  von  ges- 
tern. 

Das  Austeritâts-  und  Sparpa- 
ket,  das  den  abstrusen  Namen 
„Zukunftspaket"  trâgt,  bedeutet 
einen  Schlag  gegen  die  Realein- 
kommen  der  Haushalte  und  wird 
sich  postwendend  wachstums- 
schâdigend  auf  die  luxemburgi- 
sche  Wirtschaft,  auf  die  Betriebe 
und  Arbeitsplâtze  auswirken.  Die 
sozialen  Einschnitte  und  die  lan- 
ge Liste  zusâtzlicher  Belastungen 
werden  in  erster  Linie  die  unte- 
ren  und  mittleren  Einkommens- 
schichten  der  Bevôlkerung  tref- 
fen. 

Kùrzlich  hat  das  „Observatoire 
de  la  compétitivité"  festgestellt, 
dass  in  Luxemburg  die  Vertei- 
lungsschere  zwischen  Unten  und 
Oben  grôfêer  geworden  ist.  Die 
Regierung  hat  jetzt  beschlossen, 
dass  es  in  dièse  Richtung  weiter- 
gehen  soll!  Dièse  Politik  wird  der 


OGBL  nicht  unterstùtzen,  er 
wird  sie  bekâmpfen. 

Wer  Zukunft  machen  will,  der 
wird  sie  nicht  iiber  den  sozialen 
Riickschritt  erreichen.  Die  Kritik 
des  OGBL  richtet  sich  nicht  ge- 
gen eine  familienpolitische  Ori- 
entierung,  die  berufstâtige  Eltern 
und  ihre  Kinder  unterstùtzen 
will.  Die  Kritik  richtet  sich  gegen 
eine  Regierung,  die  vorgibt,  dies 
zu  tun,  es  aber  nicht  tut. 

Opposition 
nimmt  Gestaltan 

Warum  werden  beispielsweise 
die  71  Millionen  Euro,  die  durch 
die  Abschaffung  der  Erziehungs- 
und  Mutterschaftszulage  frei 
werden,  nicht  in  die  vom  OGBL 
geforderte  Aufwertung  des  El- 
ternurlaubs  und  in  die  lângst  fâlli- 
ge  Anpassung  des  Kindergelds 
und  des  Kinderbonus  investiert? 
Warum  wird  das  Kindergeld  zu- 
kùnftig  ab  dem  zweiten  Kind 
drastisch  nach  unten  revidiert? 

Inakzeptabel  fur  den  OGBL  ist 
eine  Politik,  die  die  Finanzierung 


eines  Teils  des  Sozialstaats  aus 
dem  allgemeinen  Steueraufkom- 
men  herausbrechen  will. 

Bereits  im  Vorsommer  warnte 
der  OGBL  die  Regierung  ein- 
dringlich  vor  dem  politischen 
Fehler,  eine  0,5-prozentige  Sozi- 
alabgabe  zwecks  Finanzierung 
der  Kasse  der  Familienzulagen 
einzufùhren  und  wies  auf  die  so- 
zial ungerechte  Lastenverteilung 
hin. 

Empôrungbeim  OGBL  haben 
die  angekùndigten  Austeritâts- 
und  Sparmafênahmen  gegen  die 
Sicherung  der  Arbeitsplâtze  und 
gegen  die  Arbeitslosen  ausgelôst. 

Die  seit  2009  eingefiihrten  An- 
ti-Krisen-Mafênahmen  bei  Kurz- 
arbeit  und  Arbeitslosenunterstùt- 
zung  sollen  abgeschafft  und  das 
wichtige  Instrument  der  „aide  au 
réemploi"  soll  verschlechtert 
werden. 

Wer  der  Arbeitslosigkeit  nicht 
Herr  wird,  der  vergreift  sich  an 
den  Arbeitslosen.  Wie  anders  soll 
man  dièse  Angriffe  der  Regierung 
auf  die  Arbeitnehmer  beschrei- 
ben?  Die  Vorschlâge  des  OGBL 
fur  eine  bessere  Absicherung  der 
Arbeitsplâtze  und  fur  den  Schutz 


gegen  und  bei  Arbeitslosigkeit 
sind  bislang  in  den  Wind  geschla- 
gen  oder  ignoriert  worden. 

Dunkle  Zukunftswolken  kiin- 
digen  sich  ebenfalls  fur  die  Kran- 
kenversicherung  und  die  Pflege- 
versicherung  an.  Die  angekùn- 
digten Sparmillionen  werden 
nicht  spurlos  an  den  Leistungen, 
am  Portemonnaie  der  Versicher- 
ten,  an  der  qualifizierten  Arbeit 
und  an  den  Arbeits-  und  Lohnbe- 
dingungen  des  Personals  im  Ge- 
sundheits-  und  Sozialwesen  vor- 
beiziehen. 

Der  OGBL  verlangt  von  der 
Regierung,  dass  sie  dièse  Ent- 
wicklung  unverzùglich  stoppt. 
Der  OGBL  hatte  den  Regierungs- 
wechsel  befùrwortet,  damit  der 
Austeritâtspolitik  ein  Ende  ge- 
setzt  werden  kônnte.  Wir  sind  je- 
doch  enttâuscht  und  getâuscht 
worden. 

Deshalb  wird  unsere  Oppositi- 
on Gestalt  annehmen.  Der  Rich- 
tungswechsel  der  Politik  ist  die 
oberste  Forderung.  Fùr  den  Er- 
halt  des  Sozialstaats  und  fùr 
mehr  Verteilungsgerechtigkeit  in 
Luxemburg.  Jetzt  und  nicht  erst 
dann,  wenn  Zukunft  ist! 
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Der  einstmals  geliebte  Mensch 

PSYCHISCHE  GEWALT  IN  DER  FAMILIE  Man  spùrt  sie,  man  sieht  sie  nicht 
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Karin  Manderscheid  von  ..Femmes  en  détresse",  Universitâtsrektor  Rolf  Tarrach  und  Christel 
Baltes-Lôhr,  Assistenzprofessor  und  Genderbeauftragte  der  Universitât  Luxemburg  (v.l.n.r.) 
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Serge  Kennerknecht 

Hâusliche  Gewalt  ist  stets  ein 
aktuelles  Thema.  Leider  auch 
in  Luxemburg.  Die  Zahlen 
zeigen  nach  oben.  Doch  dièse 
Gewalt  muss  nicht  immer 
auch  physisch  sein.  Die 
psychische  Gewalt  alleine 
kann  bereits  Leben  zerstôren. 
Eine  Broschùre  der 
Universitât  Luxemburg  in 
Zusammenarbeit  mit 
..Femmes  en  détresse  asbl" 
informiert. 

Sie  hinterlàsst  keine  kôrperli- 
chen  Spuren,  dennoch  kann  sie 
zutiefst  verletzten,  so  Christel 
Baltes-Lôhr  ausdrûckt,  die  Gen- 
derbeauftragte an  der  Universitât 
Luxemburg.  Gemeint  ist  die  psy- 
chische Gewalt,  die  Ehen,  Bezie- 
hungen  oder  ganze  Familien 
nicht  weniger  zerrùttet  als  die 
kôrperliche. 

Ein  Kolloquium  der  Universitât 
Luxemburg  hat  sich  mit  dem 
Thema  beschâftigt.  Das  war  be- 
reits im  November  2011.  Jetzt 
liegt  der  Wortlaut  der  verschiede- 
nen  Beitràge  schriftlich  vor,  in 
Form  einer  ,,Broschùre"*. 

Opfervon  Worten 

„Es  war  das  grotëe  Interesse,  auf 
das  wir  im  November  201 1  gesto- 
fêen  sind.  Der  grofêe  Saal  im  Uni- 
versitàts-Campus  Walferdingen 
mit  200  Plâtzen  war  zu  klein",  er- 
lautert  Christel  Baltes-Lôhr,  wie 
es  zur  Idée  kam,  das  Thema 
schriftlich  festzuhalten.  Sie 
zeichnet  neben  Karin  Mander- 
scheid und  Jacky  Robert  verant- 
wortlich  fur  das  Werk. 

In  den  verschiedenen  Beitrâgen 
wird  aufgezeigt,  wie  sich  die  phy- 
sische  Gewalt  ausdrûckt.  Wie 
Menschen  ihre  zivilisatorischen 
demokratischen  Erkenntnisse 
ùber  Bord  werfen  und  der  einst- 
mals geliebte  Mensch  zum  Opfer 
wird,  wie  es  Christel  Baltes-Lôhr 
ausdrûckt. 

Opfer  von  Vorwùrfen,  von  Be- 
schimpfungen,  von  Ùberprùfun- 
gen,  von  Beleidigungen,  von  ab- 
wertenden  Gesten,  Opfer  von 
Worten.  „Un  mot,  un  geste.  Quel 
est  le  pouvoir  d'un  mot?  Un  mot, 
est-ce  un  geste?",  zitierte  die  Lu- 
xemburgerin  Claudine  Penen, 
Mitorganisatorin  des  Kollo- 
quiums  im  November  aus  einem 
Text  der  franzôsischen  Rechtsan- 
wâltin  Yael  Mellul  und  der 
Schriftstellerin  Eliette  Abecassis. 

Denn  mit  Worten  und  Blicken 
kann  der  langsame  Prozess  der 
seelischen  Zersetzung  beginnen, 


mit  kôrperlicher  Gewalt  aufhô- 
ren. 

„Das  Risiko  besteht  darin,  dass 
auf  dièse  kleinen  Entgleisungen 
nicht  reagiert  wird,  oder  das  Op- 
fer sie  sogar  selber  verharmlost, 
weil  sie  anfangs  nicht  mit  Gewalt 
verbunden  sind",  wird  Marie- 
France  Hirigoyen  in  den  Texten 
zitiert,  franzôsische  Àrztin  sowie 
Familienpsychiaterin  und  -psy- 
chotherapeutin,  die  in  Walferdin- 
gen dabei  war.  Obwohl  bereits 
hier  der  Tàter  oder  die  Tàterin  ei- 
gentlich  zeigt,  dass  er/sie  mit  ei- 
genen  Problemen,  im  Beruf  viel- 
leicht,  nicht  fertig  wird  und  dièse 
auf  eine  andere  Ebene  verlagert. 
Die  der  verbalen  Aggression  als 


Kompensationsflâche.  „Oft 
schreiben  sich  die  Opfer  die 
Schuld  fur  die  Herabsetzungen 
durch  den  anderen  selber  zu  und 
geraten  in  eine  Schuld-,  dann  in 
eine  Schamsituation.  Geht  es 
weiter,  folgt  oft  der  selbst  gewàhl- 
te  Rùckzug  aus  der  Gesellschaft, 
die  Isolation. 

Hinzu  kommt,  dass  das,  was 
die  Opfer  selber  als  Drohung 
empfinden,  von  Aufêenstehenden 
so  nicht  wahrgenommen  wird. 
„Man  kann  sehr  nette  Dinge  mit 
einem  absolut  furchterregenden 
Tonfall  sagen,  ein  „ich  liebe  dich" 
so  aussprechen,  dass  die  unter- 
schwellige  Drohung  kaum  ver- 
hùllt  bleibt",  unterstreicht  Mari- 


Einsatze/Ausweisungen 


-  Im  letzten  Jahr  musste  die 
Polizei  in  Luxemburg  in  844 
Fàllen  von  hàuslicher  Ge- 
walt eingreifen.  Eine  Steige- 
rung  um  5,3%  gegenùber 
dem  Jahr  2012. 

-  Hierdurch  wurden  357 
Wohnungsverweisungen 
angeordnet. 

-  Damit  musste  die  Polizei 
pro  Monat  durchschnittlich 
70,33  Mal  einschreiten.  Pro 
Monat  wurden  29,75  Ver- 
weisungen  ausgesprochen. 


France  Hirigoyen.  In  Frankreich 
kann  dies  als  Straftat  gewertet 
werden,  in  Luxemburg  nicht  (sie- 
he  nebenstehend).  Was  es  Op- 
fern,  wenn  sie  bei  der  Polizei  Kla- 
ge  einreichen  wollen  auch  ver- 
stândlicherweise  erschwert,  dièse 
von  der  reellen  Bedrohung  zu 
ùberzeugen. 

Luc  Frémion,  Generalsubstitut 
an  der  „Cour  d'appel"  von 
Douai  in  Frankreich,  der  am 
Kolloquium  teilnahm,  be- 
schreibt  in  der  Broschùre  einen 
solchen  Fall  aus  Frankreich,  der 
mit  einem  Mordversuch  endete, 
obwohl  das  Opfer,  eine  Frau, 
mehrmals  bei  der  Polizei  vorge- 
sprochen  hatte. 


wsmm  

Psychische  Gewalt 
im  Jahr  2013: 

79  Drohungen,  verbal  oder 
schriftlich,  gegen  Personen 
oder  Eigentum 

57  Morddrohungen 
(+3  im  Vergleich  zu  2012) 

2  Drohungen  mit  Feuerwaffen 

16  Drohungen  mit  Stichwaffen 

94  polizeilich  festgehaltene 
Beleidigungen 

12  Realinjurien 

5  Fàlle  von  Hausfriedensbruch 

1  Fall  von  Hausfriedensbruch 
nach  hàuslicher  Gewalt 

2  Fàlle  von  „Stalking" 
(zwanghafte  Belàstigung) 


Luc  Frémion  ist  in  Frankreich 
kein  Unbekannter.  Sein  Drângen 
bewirkte  die  franzôsische  Geset- 
zesànderung,  durch  die  im  Jahre 
2010  die  psychische  Gewalt  der 
physischen  gleichgestellt  wurde. 

Er  war  auch  einer  er  Ersten,  der 
davon  ùberzeugt  war,  dass  es 
nicht  nur  Zentren  fur  die  Betreu- 
ung  der  Opfer  braucht,  sondern, 
dass  auch  die  Tàter  oder  Tàterin- 
nen  sich  einer  Thérapie  unterzie- 
hen  mùssen. 

Gewalt  gegen  Mânner 

Wobei  es  nicht  nur  um  eine  Form 
der  Gewalt  gegen  Frauen  geht. 

„In  den  meisten  Fâllen  handelt 
es  sich  um  Gewalt  gegen  Frauen, 
aber  es  geht  auch  umgekehrt.  Es 
gibt  viele  Mànner,  die  Opfer  sind, 
viele  Frauen,  die  Tâterin  sind", 
rùckt  Christel  Baltes-Lôhr  ein 
Klischee  zurecht.  Die  Mànner 
wurden  sich  deswegen  sogar  in 
den  meisten  Fâllen  noch  mehr 
schâmen,  da  sie  als  Opfer  nicht 
dem  Bild  des  Mannes  in  der  Ge- 
sellschaft entsprechen. 

Breiten  Raum  nahm  auf  dem 
Kolloquium  auch  die  besondere 
Situation  der  Kinder  ein.  Auch 
sie  sind  als  Opfer  zu  betrachten. 
Kinder,  die  bei  solchen  Szenen 
zugegen  sind,  haben  spâter  môg- 
licherweise  Problème. 

Wobei  dies  bereits  bei  zartes- 
tem  Babyalter  beginnen  kann, 
wie  wissenschaftliche  Untersu- 
chungen  zeigen,  die  ebenfalls  an- 
gefùhrt  werden. 


*  „Warum  es  wichtig  ist,  zu 
helfen,  die  moralische  Belàs- 
tigung und  die  psychische 
Gewalt  in  der  Ehe  und  der 
Familie  zurùckzuweisen." 
Wiedergegeben  wird  der 
Wortlaut  der  verschiedenen 
Beitràge  eines  Kolloquiums, 
das  am  25.  November  2011 
auf  dem  Campus  Walferdin- 
gen der  Universitât  statt- 
fand. 

Kontakt 

Femmes  en  détresse  asbl. 
B.P.1024 

L-1010  Luxembourg 
www.fed.lu 

Universitât  Luxemburg 
www.uni.lu 


Der  Stand  der  Dinge  in  Luxemburg 


Karin  Manderscheid  beleuchte- 
te  die  Rechtslage  in  Luxemburg 
im  Vergleich  zu  Frankreich. 
Aus  der  gemeinsamen  Wohnung 
in  Luxemburg  kann  ein  Tâter 
vom  Gericht  laut  Gesetz  vom 
30.  Juli  2013  ausgewiesen  wer- 
den, wenn  er  durch  Drohungen 
oder  Androhung  von  kôrperli- 
cher Gewalt  oder  durch  sein  Be- 
nehmen  die  psychische  Gesund- 
heit  des  Anderen  bedroht.  Die 
Ausweisung  gilt  fur  maximal 
drei  Monate.  Sie  verliert  ihre 
Gùltigkeit,  wenn  im  Rahmen  ei- 
ner Scheidungsprozedur  Wohn- 
und  Besuchsrecht  fur  die  Kinder 
geregelt  werden. 
Fur  Karin  Manderscheid  geht 
dies  nicht  weit  genug,  weil  das 
Kriterium  der  physischen  Ge- 


walt immer  auch  gegeben  sein 
musse.  Die  psychische  Gewalt 
alleine  reiche  nicht,  aufêer  ein 
Arzt  bestàtige  dièse. 
In  Luxemburg  werden  Kinder 
nur  als  Opfer  angesehen,  wenn 
sie  geschlagen  werden.  Sonst 
gelten  sie  lediglich  als  Zeuge.  In 
Frankreich  hingegen  werden 
Kinder  auch  dann  als  Opfer  ein- 
gestuft,  wenn  sie  nur  Zeugen 
sind.  Und  zwar  sowohl  bei  kôr- 
perlicher als  auch  bei  psy- 
chischer  Gewalt.  Dies  ermôg- 
licht  es  der  Justiz  sofort  einzu- 
schreiten,  um  z.B.  ùber  das  Be- 
suchsrecht zu  verfùgen.  In  Lu- 
xemburg geht  das  nur  ùber  den 
Weg  der  Scheidung,  was  lang- 
wierig  sein  kann.  „Vor  dem  Ein- 
reichen der  Scheidung  befindet 


man  sich  in  Luxemburg  in  einer 
Art  rechtsfreiem  Raum",  bedau- 
ert  die  Pràsidentin  von  „Femmes 
en  détresse". 

Istanbuler  Konvention 

Sie  bemàngelt  weiter,  dass  die 
Opfer  in  Luxemburg  spàter 
nicht  das  Recht  haben,  ihre  rich- 
tige  Adresse  vor  dem  anderen  zu 
verbergen,  so  wie  dies  in  Frank- 
reich môglich  ist.  Ein  wichtiger 
Punkt,  wenn  man  es  mit  einem 
rachsùchtigen  Tâter  zu  tun  hat. 
Am  liebsten  sàhe  es  Karin  Man- 
derscheid, wenn  Luxemburg  die 
Konvention  von  Istanbul  des 
Europarates  ratifizieren  wùrde, 
so  wie  Frankreich  dies  bereits 


im  Juli  getan  hat.  Sie  ist  seit  Au- 
gust  2014  in  Kraft.  Die  Konven- 
tion, die  Luxemburg  bereits  un- 
terzeichnet  hat,  richtet  sich  ge- 
gen jede  Form  der  Gewalt  gegen 
Frauen,  sei  es  physische,  sexuel- 
le, psychische  oder  wirtschaftli- 
che.  Das  gilt  auch  fur  die  Andro- 
hung dieser  Gewalt.  Luxemburg 
ist  bereit,  diesen  Weg  einzu- 
schlagen.  Das  haben  Justizmi- 
nister  Félix  Braz  und  die  Minis- 
terin  fur  Gleichstellung,  Lydia 
Mutsch,  bei  Treffen  bereits  be- 
stàtigt.  Man  sei  dabei  zu  prùfen, 
welche  Gesetzestexte  abgeân- 
dert  werden  mûssen,  um  die  Be- 
dingungen  der  Konvention  zu 
erfùllen.  Mit  einem  Gesetz  sei 
fur  Ende  2015  bzw.  Anfang 
2016  zu  rechnen. 
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Embryonale  Stammzellenforschung 

Von  der  Glaubwùrdigkeit 

zum  moralischen  Hôchststandard 

Claude  Turmes  leistet  seit  vielen  Jahren  eine  ùberzeugte  und  eindrucksvolle  Arbeit  im  Interesse  des  Natur- 
und  Umweltschutzes.  Seine  kritische  Haltung  der  neuen  EU-Kommission  gegenùber  hat  er  in  seiner  Antwort 
an  Herrn  Ben  Fayot  stimmig  begrùndet  (LW  vom  15.  November  2014,  S.  23) 

Als  treuer  Verfechter  des  europaischen  Gedankens  liegt  ihm  auch  sehr  an  der  Glaubwùrdigkeit  der  EU  ihren 
Bùrgern  gegenùber.  Er  beklagt,  dass  850  000  Unterschriften  gegen  das  transatlantische 
Freihandelsabkommen  kaum  berùcksichtigt  werden.  In  der  Tat  hat  sich  zu  dieser  Frage  eine  autonome 
europaische  Online-Bewegung  gebildet,  nachdem  die  Kommission  eine  diesbezùgliche  Europaische 
Bùrgerinitiative  abgelehnt  hatte.  Eine  solche  hatte  bei  Uberschreiten  einer  Million  Unterschriften  und  einem 
bestimmten  Quorum  in  mindestens  sieben  Mitgliedsstaaten  (4  500  Unterschriften  in  Luxemburg)  eine 
Débatte  im  EU-Parlament  und  eine  Stellungnahme  seitens  der  Kommission  zur  Folge  gehabt. 
Wissen  Sie,  liebe(r)  Leser(in),  welche  die  bisher  erfolgreichste  europaische  Bùrgerinitiative  gewesen  ist,  und 
was  damit  geschah?  Manche  werden  sich  erinnern,  dass  es  sich  um  „One  of  Us"  handelt,  wo  es  im 
Wesentlichen  darum  ging,  die  embryonale  Stammzellenforschung  kùnftig  nicht  mehr  mit  EU-,  sprich 
Steuergeldern  zu  finanzieren. 

Aber  wissen  Sie  auch,  dass  nach  dem  Hearing  im  Europaparlament  im  April  2014  die  EU-Kommission  die  fast 
zwei  Millionen  Unterschriften  schwere  Pétition  am  28.  Mai,  also  wenige  Tage  nach  der  Europawahl, 
kurzerhand  verworfen  hat?  Wohl  kaum,  denn  die  Luxemburger  Medien,  wie  ùbrigens  die  meisten 
europaischen  Medien,  haben  dièse  Nachricht  mit  betretenem  Schweigen  bedacht.  Die  ungenehme 
Bùrgerinitiative  platzte  wie  eine  unbemerkte  Seifenblase  am  Himmel  Europas:  ein  „non-event". 
Herr  Turmes  bedauert,  dass  die  Kommission  sich  „vor  allem  um  die  Interessen  der  groGen  Konzerne 
gekùmmert  hat".  Diesen  Verdacht  darf  man  auch  beim  Festhalten  an  der  embryonalen 
Stammzellenforschung  hegen,  da  auf  diesem  Gebiet  in  Zukunft  ein  groGes  Geschaftspotenzial  liegt,  derweil 
die  Forschung  mit  adulten  Stammzellen  zwar  ethisch  unbedenklich  und  therapeutisch  effizienter  ist,  doch 
wohl  weniger  ertragreich. 

Wenn  der  grùne  Europaabgeordnete  zum  Schluss  die  „hôchsten  moralischen  Standards"  seitens  der  Politik 
fordert,  dann  sei  gerade  seine  Partei  daran  erinnert,  dass  neben  Atmosphère,  Wasser,  Pflanzen  und  Tieren 
vor  allem  der  Mensch  von  seinem  Lebensanfang  bis  zu  seinem  Lebensende  unser  aller  Schutz  genieGen 
sollte. 

Es  sei  denn,  er  besitzt  nicht  mehr  Wùrde  als  eine  Maus  oder  ein  Maiskolben. 
André  Grosbusch 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  26.  November  2014,  Seite  14 
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De  V énergie  à  revendre 


C'est  une  petite  commune  qui  est  de- 
venue l'emblème  du  virage  vert,  atti- 
rant des  curieux  du  monde  entier.  Non,  il 
ne  s'agit  pas  de  Beckerich.  Bien  que  la 
commune  luxembourgeoise  n'ait  pas  à 
rougir  de  ses  efforts  en  la  matière,  celle  de 
Feldheim,  dans  la  région  du  Brandebourg 
en  Allemagne,  appartient  à  une  toute  au- 
tre dimension. 

Ce  patelin  de  cent  trente  âmes  est  le  seul 
du  pays  à  avoir  créé  son  propre  réseau  élec- 
trique, qui  lui  permet  de  consommer  di- 
rectement l'énergie  qu'il  produit.  Et  il  en 
produit  beaucoup!  L'aventure  a  com- 
mencé en  1995.  La  coopérative  énergéti- 
que locale,  Energiequelle,  a  débuté  avec 
des  éoliennes.  Aujourd'hui,  elle  en  compte 
une  cinquantaine,  qui  produit  de  quoi  ali- 
menter 40000  foyers,  si  bien  que  la  majo- 
rité du  courant  est  exporté.  Puis  la  coopé- 
rative agricole  a  installé  une  usine  de  mé- 
thanisation.  Le  lisier  de  la  porcherie,  fer- 
menté avec  des  végétaux,  produit  assez 
d'énergie  pour  chauffer  quasiment  tout  le 
village.  Et  l'hiver,  une  petite  centrale  à  bio- 
masse brûle  les  déchets  forestiers.  Enfin, 
l'installation  d'un  parc  solaire  approvi- 


sionne mille  foyers  environ.  Un  système 
de  stockage  de  l'énergie  est  désormais  en 
projet,  pour  parer  aux  aléas. 

Les  leçons?  D'abord,  Feldheim  prouve 
que  le  vent,  le  solaire  et  la  biomasse  peu- 
vent remplacer  le  nucléaire,  le  pétrole  et  le 
gaz.  «L'argent  ne  va  plus  à  des  cheikhs  ara- 
bes ou  à  Poutine,  il  reste  ici»,  se  réjouit  ainsi 
le  porte-parole  d'Energiequelle,  qui  cite  les 
160000  litres  de  pétrole  que  le  village  ne 
paie  plus  pour  se  chauffer  chaque  année. 
Certes,  il  a  fallu  demander  prêts  et  subven- 
tions pour  gagner  cette  indépendance, 
mais  les  investissements  seront  amortis  en 
2020.  Et  les  habitants  bénéficient  déjà  d'un 
courant  presque  deux  fois  moins  cher  que 
dans  le  reste  du  pays,  en  économisant  no- 
tamment les  taxes  prélevées  par  les  oligo- 
poles de  l'énergie.  Enfin,  des  emplois  ont 
été  créés  et  le  village  se  repeuple. 

En  Allemagne,  deux  cents  communes 
sont  déjà  engagées  sur  le  chemin  de  l'indé- 
pendance énergétique;  elles  devraient  être 
le  double  en  2020.  Cette  réappropriation 
de  l'énergie  par  des  initiatives  privées  est 
une  tendance  très  prometteuse.  Espérons 
qu'elle  fera  des  émules! 
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Das  kurze  Leben  der  Kâlbchen 

MILCHINDUSTRIE  Unfreiheit  ist  nie  artgerecht 


Die  romantische  Vorstellung 
vom  Bauernhof ,  die  manch  ein 
Stadtmensch  haben  mag,  stimmt 
schon  lange  nicht  mehr. 

Die  allermeisten  Kiïhe  sehen 
ihr  Leben  lang  keine  Weide,  son- 
dern  sind  in  engen  Boxen  in  Stâl- 
len  an  einer  kurzen  Kette  ùber 
Jahre  angebunden.  Die  Kette  ist 
gerade  einmal  so  lang,  dass  sie  es 
ihnen  erlaubt,  aufzustehen  oder 
sich  hinzulegen.  Dabei  sind  Rin- 
der  Fluchttiere,  die  eigentlich 
mehrere  Kilometer  am  Tag  laufen 
mussten. 

Milchkiïhe  werden  stândig 
kiinstlich  geschwângert,  damit 
sie  nie  aufhôren,  Milch  zu  geben. 
Ihre  Babys  werden  ihnen  sofort 
nach  der  Geburt  weggenommen. 
Die  Kâlbchen  werden  in  dunkle 
Boxen  gesperrt,  wo  sie  tagelang 
verzweifelt  nach  ihren  Mùttern 
rufen  -  ihr  kurzes  Leben  beendet 
dann  nach  wenigen  Wochen  der 
Schlachter. 


Stefan  Osorio-Kônig 

skoenig@tageblatt.lu 


Auch  die  Miïtter  schreien  tage- 
lang verzweifelt  nach  ihren  Kâlb- 
chen. Eine  Milchkuh  bringt  in  ih- 
ren 15  Lebensjahren  bis  zu  15 
Kâlbchen  auf  die  Welt  -  keines 
von  ihnen  bekommt  die  Mutter  je 
zu  Gesicht,  keines  von  ihnen 
sieht  sie  je  aufwachsen. 

Doch  so  funktioniert  die  Milch- 
wirtschaft.  Der  Profit  und  nicht 
das  Tierwohl  steht  dabei  im  Vor- 
dergrund. 

Dabei  gâbe  es  sowohl  fur  die 
Landwirte  als  auch  fur  die  Ver- 
braucher  tierfreundliche  Alterna- 
tiven  -  ailes  nur  eine  Frage  des 
Willens. 
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POLITIOUE 

En 

progrès 


Ces  combats  ne  sont  jamais 
terminés.  Tel  est  le  mes- 
sage de  la  résolution  votée 
cette  semaine  par  l'Assemblée 
nationale  française,  cosignée 
par  tous  les  groupes  politiques, 
pour  réaffirmer  le  droit  fonda- 
mental à  l'interruption  volon- 
taire de  grossesse  en  France  et 
en  Europe.  Une  façon  de  ren- 
dre hommage  à  la  loi  de  Si- 
mone Veil,  dont  les  débats  ont 
démarré  il  y  a  quarante  ans. 

Le  texte  rappelle  que  «le 
droit  universel  des  femmes  à 
disposer  librement  de  leur 
corps  est  une  condition  indis- 
pensable à  la  construction  de 
l'égalité  réelle  entre  les  femmes 
et  les  hommes,  et  d'une  société 
de  progrès».  Des  mots  forts 
alors  que  le  Grand-Duché  s'ap- 
prête à  adopter  une  loi  inspirée 
de  la  solution  française.  Cer- 
tes, le  consensus  politique  n'y 
est  pas  aussi  avancé...  mais  les 
mentalités  ont  évolué. 

Le  22  novembre  2012,  les 
députés  votaient  un  consensus 
décevant  signé  CSV-LSAP. 
Les  socialistes  défendaient  le 
texte  comme  respectant  l'auto- 
détermination de  la  femme 
dans  le  fond,  alors  que  la  forme 
imposait  une  consultation  psy- 
chosociale et  gardait  l'IVG  an- 
crée dans  le  code  pénal. 

La  semaine  prochaine,  la  ré- 
forme de  la  réforme  renouera 
avec  le  caractère  progressiste 
du  texte  fondateur  daté  de 
1978.  L'avortement  sera  auto- 
risé, sans  autre  indication  que 


le  délai  de  grossesse,  et  rem- 
boursé. La  consultation  psy- 
chosociale deviendra  faculta- 
tive et  l'acte  sera  dépénalisé 
(sauf  s'il  est  réalisé  sans  le 
consentement  de  la  femme  en- 
ceinte ou  causé  par  des  violen- 
ces). La  fin  de  plusieurs  décen- 
nies d'hypocrisie.  Bref,  «une 
loi  libérale,  qui  aura  même  un 
caractère  modèle  en  Europe» 
comme  se  réjouit  le  collectif 
«Si  je  veux-  pour  l'autodéter- 
mination de  la  femme»  créé 
en  réaction  à  la  réforme  précé- 
dente. A  l'autre  bout  du 
prisme,  Monseigneur  Holle- 
rich  parle  d'un  véritable 
«  changement  culturel  »  et 
s'inquiète  de  la  «trivialisa- 
tion»  de  l'interruption  de 
grossesse  comme  un  simple 
instrument  de  planning  fami- 
lial, qui  enfreint  la  dignité  hu- 
maine. Son  message  ne  devrait 
avoir  que  peu  d'impact  sur  l'is- 
sue du  vote,  sachant  que  les  so- 
cialistes, les  libéraux  et  les  éco- 
logistes soutiennent  ce  projet 
inscrit  en  bonne  place  dans  le 
programme  de  coalition. 

Pour  les  23  députés  du  CSV, 
les  choses  sont  moins  claires. 
Le  mot  d'ordre  est  liberté  de 
conscience,  même  si  le  parti 
dit  «non».  Plus  d'un  promet 
de  s'en  distancier,  si  l'on  en 
croit  les  tours  de  table  au  sein 
du  groupe  parlementaire. 

Les  compteurs  pour  «une 
société  de  progrès»  seront  re- 
levés le  2  décembre. 

LAURENCE  HARF 
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60  Jahre  im  Dienst  des  Kirchengesangs 

Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  empfangt  Piusverband  und  zeichnet  langjahrige  Sangerinnen  und  Sanger  aus 


Luxemburg.  In  seiner  Residenz 
empfing  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  am  Dienstagnachmittag 
den  Zentralvorstand  des  Piusver- 
bands.  Bei  dieser  Gelegenheit 
wurden  langjahrige  Sangerinnen 
und  Sanger,  die  seit  60  Jahren  und 
mehr  in  Kirchenchôren  aktiv  sind, 
geehrt  und  mit  einem  Diplom  aus- 
gezeichnet. 

Der  Prâsident  des  Piusverban- 
des,  Albert  Brauch,  betonte,  dass 
die  Gesangvereine  eine  lange  Tra- 
dition im  Land  haben  und  eng  mit 


dem  lokalen  Leben  verbunden 
sind.  Mit  dem  Gesang  trùgen  sie 
wesentlich  zur  Bereicherung  des 
lokalen  Erbguts  bei.  Albert  Brauch 
wies  auch  auf  das  ehrenamtliche 
Engagement  der  Sangerinnen  und 
Sanger  in  einer  dynamischen  Kir- 
che  hin.  Der  Erzbischof  bedankte 
sich  seinerseits  sehr  herzlich  fur 
das  beispielhafte  Engagement  und 
ihren  wichtigen  Dienst  in  der  Li- 
turgie und  ùberreichte  den  36  Câ- 
cilianerinnen  und  Càcilianern  ihr 
Diplom.  Ein  Diplom  erhielten: 


Victor  Bodson,  Chorale  Schlinder- 
manderscheid;  Yvette  Beideler- 
Wagner,  Chorale  Godbringen;  Ro- 
bert Dichter,  Chorale  Asselborn; 
Pierre  Diederich,  Chorale  Mon- 
dorf;  Marie-Angèle  Flammang- 
Pauly,  Chorale  Lorentzweiler;  Au- 
guste Goerens,  Chorale  Schieren; 
Marcel  Gondringer,  Chorale  Gos- 
tingen;  Jos  Helbach,  Chorale  Gros- 
bous;  Jeanny  Kammes-Wander- 
scheid,  Chorale  Lorentzweiler;  Pol 
Kayser,  Chorale  Bettemburg; 
Aloyse  Kieffer,  Chorale  Mondorf; 


Emile  Kieffer,  Chorale  Roeser- 
Crauthem;  Marie-Jeanne  Klein, 
Chorale  Walferdingen;  Yvonne 
Klein,  Chorale  Belair;  Jos  Kleyr, 
Chorale  Herborn;  Gérard  Kohll, 
Chorale  Ehnen;  Aloyse  Krausch, 
Chorale  Marnach-Roder;  Guy  Lu- 
cas, Chorale  Bridel;  Margot  Mau- 
rer,  Chorale  Lintgen;  Donn  Mertz, 
Chorale  Bonneweg;  Jos  Monen, 
Chorale  Mersch;  René  Pùtz,  Cho- 
rale Mondorf;  Pierre  Rech,  Cho- 
rale Bridel;  René  Roth,  Chorale 
Capellen;  Léon  Sauber,  Chorale 


Bridel;  Lucien  Schanen,  Chorale 
Schengen;  Maria  Schirtz-Wirtz, 
Chorale  Lintgen;  Gérard  Schmit, 
Chorale  Gostingen;  Henri  Schroe- 
der,  Chorale  Holler;  Jacqueline 
Seyler,  Chorale  Petingen;  Ferny 
Wagener-Wecker,  Chorale  Jung- 
linster;  Théo  Wanderscheidt, 
Chorale  Lorentzweiler;  Jos  We- 
ber,  Chorale  Schieren;  Aloyse 
Wirth,  Chorale  Steinfort;  Johny 
Zeimes,  Chorale  Steinbrùcken- 
Bergem-Wickringen;  Jos  Zenner, 
Chorale  Lintgen.      (foto-.  p.  matgé) 
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Pilgerfahrtfirjonkervum  17.  bis  den  31.  J  uli  2015 

Lëtzebuerg.  Och  dëse  Summer  mécht  den  Àerzbëschof  Jean- 
Claude  Hollerich  sech  mat  Jonken  op  de  Wee.  Dës  Kéier  geet  et 
op  de  Spuere  vum  Franz  vun  Assisi  op  Assisi  an  Italien.  „Op  de 
Spuere  vum  Franz  vun  Assisi",  dat  heescht  sech  op  de  Wee 
maachen,  op  ee  Pilgerwee  maachen.  Dëst  kann  een  op  zwou 
Manéiere  maachen:  am  Goen  an  am  Vëlo  fueren.  Déi  éischt  Woch 
ginn  déi  Jonk  opgedeelt  an  e  puer  Gruppen,  déi  sech  vun  Norden 
a  Sùden  op  de  Wee  maachen,  fir  no  enger  Woch  zesummen  zu 
Assisi  unzekommen.  Zu  Assisi  ass  dann  Zait,  dat  Erlieften  ze 
verschaffen,  an  d'Déift  ze  goen  a  sech  mat  Assisi,  mam 
Franziskus  a  sengem  Message  ausernaner  ze  setzen.  Op  der 
Rees  geet  et  drëms,  fir  sech  op  dat  einfacht  Liewen 
anzeloossen.  Dobai  kann  ee  ganz  direkt  spieren,  wat  am  eegene 
Liewe  wierklech  wichteg  ass,  wat  een  dréit  a  wat  ee  vlaicht 
dovun  oflenkt.  Wien  sech  dobai  op  d'Sich  mécht,  kann 
entdecken,  wou  Gott  sech  a  sengem  Liewe  weise  wëllt.  Infoen, 
Flyer  an  Aschreiwung  : 
www.cathol.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  27.  November  2014,  Seite 
25 
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Geschmuckte  Tannen  als 
Zeichen  der  Hilfe  fîîr  Kinder 

„Chrëschtaktioun"  von  „Nouvelle  PNP"  in  21  Pfarreien 


Luxemburg.  „Eng  Chrëschtfreed  fir 
d'Kanner  a  Latàinamerika"  heiftt  es 
auch  in  der  Adventszeit  2014  wie- 
der  in  21  Pfarreien  bzw.  Ortschaf- 
ten.  Unter  diesem  Motto  fùhrt  die 
ONG  „Nouvelle  PNP",  die  den 
Kindern  in  Sùdamerika  eine  bes- 
sere  Zukunft  bieten  will,  ihre  tra- 
ditionelle  Weihnachtsaktion 
durch. 

In  den  verschiedenen  Kirchen 
und  Kapellen  kônnen  wiederum 
Tannenbàume  mit  Terrakottafi- 
guren  verschônert  werden,  die 
zum  Preis  von  2,50  Euro  angebo- 
ten  werden.  Am  Weihnachtsfest 
sollen  die  geschmùckten  Tannen 
ein  Zeichen  dafùr  sein,  dass  uns  das 
Schicksal  der  Not  leidenden  Kin- 
der in  Lateinamerika  nicht  gleich- 


gùltig  ist.  Seine  „Chrëschtaktioun" 
fùhrt  „Nouvelle  PNP"  in  Bêles, 
Belval-Metzerlach,  Bous,  Dalheim, 
Dippach,  Echternach,  Ehleringen, 
Filsdorf,  Linger,  Luxemburg-Sa- 
cré-Coeur,  Niederkerschen,  Ober- 
kerschen,  Remich,  Schouweiler, 
Stadtbredimus,  Strassen,  Trintin- 
gen,  Waldbredimus,  Walferdin- 
gen,  Welfringen  und  Zolver  durch. 

Die  Verantwortlichen  der  ONG 
„Nouvelle  PNP"  bedanken  sich  bei 
allen,  die  sich  in  den  Dienst  der 
diesjàhrigen  Weihnachtsaktion 
stellen  bzw.  eine  Spende  auf  das 
Postscheckkonto  LU11 1111 2308 
43800000  ùberweisen.  Der  Erlôs 
wird  zur  Finanzierung  von  Pro- 
jekten  fur  Kinder  in  Lateinameri- 
ka verwendet.  (mpw) 
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„Religion  ohne  Gott"  (lll/Schluss) 

Bausteine  fur  nicht-theistische  Religiositat 

„Mitten  in  der  Endlichkeit  Eins  werden  mit  dem  Unendlichen  und  ewig  sein  in  einem  Augenblick" 


Jean  Leyder 

Unter  dem  Titel  ^Religion  ohne 
Gott"  befassten  wir  uns  im  ersten 
Teil  mit  einem  Buch  von  Ronald 
Dworkin  (siehe  „Warte"  Nr. 
29/2451  vom  13.  November 
201  4)  und  im  zweiten  Teil  mit 
Friedrich  Schleiermacher  (siehe 
„Warte"  Nr.  30/2452  vom  20. 
November). 

Der  Untertitel  ist  ein  Zitat  aus 
Schleiermachers  Reden  ùber  die 
Religion.  Dièses  Statement  wur- 
de  bereits  vor  200  Jahren  formuliert. 
Welche  Wege  gibt  es,  sein  Anliegen 
wachzuhalten  in  einer  Sprache,  die  heu- 
te  zu  uns  spricht? 

Vorerst  muss  deutlich  sein:  Reli- 
giositat, soll  sie  glaubwùrdig  und  au- 
thentisch  ùbermittelt  werden,  verlangt 
nach  einer  sprachlichen  Artikulation, 
die  ihre  Hôchstform  in  einer 
poetischen  Sprache  fmdet.  Religiositat 
hat  nicht  mit  kalten,  wissenschaftlichen 
Objektivierungen  zu  tun,  sondern  vor 
allem  mit  Gewahrsein  und  Gefùhl. 

Einstein  spricht  in  dem  von  Dworkin 
zitierten  Passus  vom  „Wissen  um  die 
Existenz  des  fur  uns  Undurchdringli- 
chen  (...)  dies  Wissen  und  Fùhlen  macht 
wahre  Religiositat  aus". 

Wittgenstein  schreibt  in  seinem 
Kriegstagebuch  (25.5.1915):  „Der  Trieb 
zum  Mystischen  kommt  von  der  Un- 
befriedigtheit  unserer  Wùnsche  durch 
die  Wissenschaft.  Wir  fùhlen,  dass  selbst 
wenn  aile  môglichen  wissenschaftli- 
chen Fragen  beantwortet  sind,  miser 
Problem  noch  gar  nicht  berùhrt  ist  (...)." 
(Werkausgabe  I,  Suhrkamp,  Frank- 
furt/M  1984, 143) 

Jésus  und  Buddha 

Romano  Guardini,  Theologe,  Professor 
fur  Religionsphilosophie  und  christli- 
che  Weltanschauung,  lehrte  an  den 
Universitàten  in  Berlin,  Tùbingen  und 
Mùnchen.  1951  erscheint  von  ihm  Der 
Herr.  Betrachtungen  ùber  die  Person 
und  das  Leben  Jesu  Christi.  Es  gilt  bis 
heute  als  ein  Referenzbuch  fur  das  in- 
nere  Verstândnis  der  Gestalt  Jesu, 
auch  wenn  die  heutige  Bibelexegese 
manche  Akzente  anders  setzen  wùrde. 
Es  ist  erstaunlich,  dass  Guardini  bereits 
vor  60  Jahren  in  seinen  Betrachtungen 
die  Person  Jesu  und  die  Gestalt  des  Bud- 
dha in  Beziehung  zueinander  gesetzt 
hat. 

Einen  Einzigen  gibt  es,  der  den  Ge- 
danken  eingeben  kônnte,  ihn  in  die 
Nàhe  Jesu  zu  rùcken:  Buddha.  Dieser 
Mann  bildet  ein  grofi.es  Geheimnis.  Er 
steht  in  einer  erschreckenden,  fast  ùber- 
menschlichen  Freiheit;  zugleich  hat  er 
dabei  eine  Gùte,  màchtig  wie  eine  Welt- 
kraft. 

Dann  folgen  die  prophetischen  Wor- 

te: 

Vielleicht  wird  Buddha  der  Letzte 
sein,  mit  dem  das  Christentum  sich  aus- 
einanderzusetzen  hat.  Was  er  christlich 
bedeutet,  hat  noch  keiner  gesagt. 

Vielleicht  hat  Christus  nicht  nur  ei- 
nen Vorlàufer  aus  dem  Alten  Testa- 
ment gehabt,  Johannes,  den  letzten  Pro- 
pheten,  sondern  auch  einen  aus  dem 
Herzen  der  antikenKultur,  Sokrates,  und 
einen  dritten,  der  das  letzte  Wort  ôst- 
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lich-religiôser  Erkenntnis  und  Uberwin- 
dung  gesprochen  hat,  Buddha. 

Guardini  zeigt  auch  die  Unterschiede 
zwischen  den  beiden  Grofien  auf: 

Er  (Buddha)  istfrei;  seine  Freiheit  aber 
ist  nicht  die  Christi.  Vielleicht  bedeutet 
sie  nur  eine  letzte,  furchtbar-ablôsende 
Erkenntnis  der  Nichtigkeit  der  gefalle- 
nen  Welt. 

Die  Freiheit  Christi  kommt  daraus, 
da?  Er  ganz  in  der  Liebe  Gottes  steht; 
und  seine  Gesinnung  ist  der  von  Gottes 
Ernst  getragene  Wille,  die  Welt  zu  hei- 
len.  (R.Guardini,  a.a.O.  360) 

Guardini  sieht  ganz  klar,  dass  Jésus 
und  Buddha  sich  vor  allem  in  Bezug  auf 
die  Gottesfrage  unterscheiden.  In  ei- 
nem wesentlichen  Punkt  stimmen  sie 
ùberein:  Sie  sind  „Lebemeister",  nicht 
„Lesemeister";  sie  sind  Prototypen  des 
Erfahrungswissens  im  Gegensatz  zum 
Schulwissen.  Fur  sie  zàhlen  nicht  àu- 
£ere  Tatsachenbehauptungen,  viel- 
mehr  innere  Lebensgewissheiten. 

^Religion  -  ja,  Gott  nein" 

Unter  diesem  Slogan  sieht  J.B.  Metz  die 
Gotteskrise  in  der  heutigen  gesell- 
schaftlichen  Situation  kurz  zusammen- 
gefasst.  (in:  Diagnosen  zur  Zeit,  Dùs- 
seldorf  1994)  Gott  gehôrt  nicht  mehr  mit 
der  gleichen  Selbstverstàndlichkeit  in 
die  Définition  der  Religion,  wie  es  vor 
noch  nicht  allzu  langer  Zeit  der  Fall  war. 
Allerdings  habe  ich  im  vorigen  Artikel 
darauf  hingewiesen,  dass  es  schon  frù- 
her  Stimmen  gab,  die  Religion  und  Gott 
als  zwei  getrennt  zu  sehende  Realitàten 
sahen.  Die  markanteste  unter  diesen 
Stimmen  ist  vor  200  Jahren  sonder 
Zweifel  Friedrich  Schleiermacher  ge- 
wesen.  Sie  blieb  allerdings  zum  grô£- 
ten  Teil  auf  eher  akademische  Kreise 
beschrànkt. 

Warum  wecken  fernôstliche 
Religionen  zunehmend  Interesse? 

Heute  stellt  sich  dièse  Frage  in  der  ge- 
sellschaftlichen  Ôffentlichkeit.  Nicht 
wenige  Europàer,  die  mit  dem  tradi- 
tionellen  Gottesglauben  Schwierigkei- 
ten  haben,  wenden  sich  religiôsen  We- 
gen  zu,  die  ohne  Gott  auskommen.  Zur 
Zeit  ist  Hans  Waldenfels,  Fundamen- 
taltheologe  aus  dem  Jesuitenorden,  ei- 
ner der  erprobten  Kenner  dieser  Sach- 
lage.  Er  schreibt:  „Die  im  eigenen  Le- 


ben erfahrene  Abwesenheit  Gottes 
scheint  mit  der  Erfahrung  zahlloser 
Menschen  in  anderen  Kontinenten  zu 
korrespondieren.  Zweifellos  ist  vielen 
Europàern  der  Buddhismus  sympa- 
thisch,  weil  er  wie  das  Christentum  ei- 
nen Stifter  hat,  dieser  aber  ohne  Rùck- 
griff  aus  die  Gôtter  Indiens,  somit  auch 
ohne  Gottesbild  und  ohne  Berufung  auf 
ein  Gotteswort,  einzig  im  Vertrauen  auf 
die  eigene  Kraft  das  Leben  gemeistert 
und  andere  Menschen  eingeladen  hat, 
es  ihm  gleich  zu  versuchen.  Entspre- 
chend  versuchen  solche  Menschen  oh- 
ne Anerkennung  eines  Gottes  ihr  Le- 
ben zu  gestalten  und  dies  dennoch  in 
moralischer  Verantwortung  zu  leben." 
(H.  Waldenfels,  Gott  und  das  Nichts. 
Uber  die  Erfahrung  der  Abwesenheit  des 
Gôttlichen  in  den  fernôstlichen  Religio- 
nen, in:  St.  Pauly  (Hg),  Der  ferne  Gott 
in  unserer  Zeit,  Stuttgart  1996,  160- 
175.161) 

Was  in  einem  christlich  gepràgten 
Kulturraum  als  Verlust,  ja  als  Schuld  an- 
gesehen  wird,  sehen  Menschen  in  nicht 
christlicher  Umgebung  ganz  anders. 
„Wo  Gott  in  keinem  dialogischen  Ver- 
hâltnis  zum  Menschen  steht,  wird  der 
Mensch  auch  nicht  schuldig  an  ihm.  Das 
aber  schafft  die  Môglichkeit,  aus  einer 
anderen  Perspektive  die  Abwesenheit 
Gottes  bei  uns  noch  einmal  zu  beden- 
ken.  (...)  Was  Menschen  bei  uns  ver- 
missen:  die  Erneuerung  der  Mitte,  die 
Wiederentdeckung  des  wahren  Le- 
bensgrundes.  Dabei  geht  es  ganz  ein- 
deutig  weniger  um  ein  anbetungswùr- 
diges  Objekt  autëerhalb  unserer  selbst, 
sondern  um  uns  selbst  in  der  Offenheit 
und  Weite  fur  eine  grôEere  Tiefe,  in  der 
wir  uns  geborgen  wissen."  (a.a.O.  171) 

Das  fernôstliche  Alternativpro- 
gramm  zur  abendlàndischen  Religiosi- 
tat erlâutert  Waldenfels  kurz  und  prâg- 
nant  an  den  drei  kostbaren  Gehalten 
Buddha,  Dharma,  Sangha. 

-  Dem  gottgebundenen  Jésus  steht 
die  Gestalt  des  gottfreien  Buddha  ge- 
genùber; 

-  dem  weithin  rigoros  wirkenden 
Dogma  der  zur  Erleuchtung  fùhrende, 
am  Ende  wortlose  Dharma; 

-  der  Institution  Kirche  die  locker 
wirkende  Gemeinschaft  der  Buddha- 
Jùnger  und  -Jùngerinnen,  Sangha. 

„Es  ist  eine  Religion  des  Innen  mehr 
als  des  Aufëen,  der  inneren  Erfahrung 
mehr  als  des  àuEeren  Règlements.  In  ei- 
ner sâkularisierten  Gesellschaft  aber  hat 
die  Beschâftigung  des  Psycho-Somati- 
schen,  also  die  Beschâftigung  des  Men- 
schen mit  sich  selbst  und  seiner  Leib- 
Geistigkeit,  einen  neuen  Rang  erhalten. 
Dem  kann  nur  der  Gott-in-uns,  nicht  der 
Gott-aufëer-uns  eine  Entdeckungsreise 
wert  sein."  (a.a.O.  172) 

Erklârung  ùber  Verhàltnis  der  Kirche 
zu  nicht-christlichen  Religionen 

Das  Zweite  Vatikanische  Konzil  hat  in 
dieser  Erklârung  offensichtlich  nach  ei- 
ner gemeinsamen  Grundlage  fur  das  ge- 
sucht,  was  Religion  in  verschiedenen 
Kulturen  genannt  wird.  Gleich  zu  Be- 
ginn  heiEt  es: 

Die  Menschen  erwarten  von  den  ver- 
schiedenen Religionen  Antwort  auf  die 
ungelôsten  Ràtsel  des  menschlichen  Da- 
seins,  die  heute  wie  von  je  die  Herzen 
der  Menschen  im  tiefsten  bewegen: 

Was  ist  der  Mensch? 


Was  ist  Si/i/i  und  Ziel  unseres  Le- 
bens? 

Was  ist  das  Gute,  was  die  Sùnde? 

Woher  kommt  das  Leid,  und  welchen 
Si/i/i  hat  es? 

Was  ist  der  Weg  zum  wahren  Glùck? 

Was  ist  der  Tod,  das  Gericht  und  die 
Vergeltung  nach  dem  Tode? 

Und  schliejilich:  Was  ist  jenes  letzte 
und  unsagbare  Geheimnis  unserer  Exis- 
tenz, aus  welchem  wir  kommen  und  wo- 
hin  wir  gehen? 

Religionen  bieten  also  Antworten  auf 
die  ungelôsten  Râtsel  der  menschli- 
chen Situation.  In  dieser  Aufzâhlung  ur- 
menschlicher  Fragen  fehlt  jeder  ein- 
deutige  Hinweis  auf  die  Gottesfrage. 
Und  so  wird  in  diesem  Konzilstext  der 
non-theistische  Buddhismus  ohne  Ein- 
schrânkung  zu  den  Religionen  gezâhlt. 
„Das  aber  kann  nur  bedeuten,  dass  die 
Kirche  zur  Kenntnis  nimmt,  dass  es  ein 
Gottesverhâltnis  des  Menschen  gibt,  das 
zunâchst  nichts  anderes  ist  als  eine  ra- 
dikal  gelebte  Offenheit  bzw.  ein  ,offe- 
nes  Transzendenzverhalten'."  (Wal- 
denfels) Die  Frage  nach  dem  Lebens- 
sinn,  nach  der  Erfullung  menschlichen 
Lebens,  tritt  an  die  Stelle  der  in  traditi- 
onellen  Kategorien  gestellten  Gottes- 
frage. 

Wenn  Religion  nicht  lânger  als  ein 
Bùndel  von  Lehrsâtzen  und  morali- 
schen  Vorschriften,  als  ein  âuEeres  ge- 
sellschaftliches  Systemgefuge  verstan- 
den  wird,  sondern  als  Rùckgriff  auf  die 
eigene  Erfahrung,  den  eigenen  Vollzug, 
dann  nâhern  wir  uns  dem,  was  die  mys- 
tischen Traditionen  den  „inneren  Men- 
schen" genannt  haben.  Meines  Erach- 
tens  hat  die  Faszination,  die  asiatische 
Religiositât  auf  europàische  Menschen 
ausùbt,  primâr  zu  tun  mit  dem  Wider- 
stand  gegen  eine  Religion  aus  zweiter 
Hand. 

„...  jenes  letzte  und  unsagbare 
Geheimnis  unserer  Existenz" 

so  heiftt  es  in  der  oben  zitierten  Kon- 
zilsaussage.  Dièse  Formulierung  erin- 
nert  mich  an  einen  kurzen  Posietext 
von  Gunter  Kunert.  Das  prekâre  Ver- 
hàltnis von  Sagbarem  und  Unsagba- 
rem  hat  er  in  nur  fiïnf  Zeilen  verdich- 
tet,  unter  dem  etwas  ânigmatisch  klin- 
genden  Titel 

Poetologie  letzter  Hand 

Auf  dem  Grund  der  Gedichte 

ruht  ailes  Unsagbare. 

An  die  Oberflàche  gezwungen 

lôst  es  sich  auf 

in  Vokabular. 

(Mein  Golem.  Gedichte, 
Munchen  1996) 

Dièse  Zeilen  haben  mich  unmittel- 
bar  gefangen  genommen.  Sie  haben  in 
mir  eine  Saite  angeschlagen,  die  etwas 
zum  Klingen  bringt,  das  mir  wichtig 
ist.  Ich  habe  sodann  etwas  getan,  was 
man  eigentlich  nicht  tun  darf.  Ich 
habe  die  Uberschrift  und  die  erste  Zei- 
le  neu  geschrieben,  ohne  -  so  hoffe  ich 
-  die  Erstaussage  zu  verraten.  Ich 
sehe  mich  in  meinem  Unterfangen  be- 
stârkt  durch  Aussagen  von  Gunter  Ku- 
nert in  einem  Interview  mit  Karl-Josef 
Kuschel:  „...  dem  Lyriker  erscheinen 
die  Dinge  , anders',  nâmlich  als  Meta- 
pher  oder  Gleichnis,  als  eine  Art  ► 
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►  Bild,  das  ihm  etwas  sagt.  Er  sieht 
zwar  nicht  die  Werke  Gottes  in  der 
Natur  oder  in  der  Umwelt,  aber  er  sieht 
etwas,  was  eine  ûber  den  Gegenstand 
selbst  hinausgehende  Bedeutung  hat, 
die  er  dann  in  seine  Gedichte  hinein- 
zunehmen  versucht.  (...)  Jedenfalls  ist 
aber  der  Ursprung  von  Religiositât  der 
gleiche  wie  der  von  Literatur.  Mein 
Widerstand  -  Widerwille  wâre  zu  viel 
gesagt  -  zur  Religion  ist  darin  be- 
grùndet,  dass  ich  die  religiôsen  Er- 
scheinungsweisen,  die  sich  historisch 
geformt  haben,  fur  mich  selber  fur  un- 
brauchbar  halte.  Aber  ich  verkenne 
nicht,  dass  da  ursprùnglich  etwas  be- 
stand,  was  fur  mich  als  Lyriker  heute 
noch  ganz  wesentlich  ist."  (K.-J. 
Kuschel,  „Ich  glaube  nicht,  dass  ich 
Atheist  bin"  Neue  Gesprâche  ûber  Re- 
ligion und  Literatur,  Mùnchen  1992, 26- 
44.37) 


Meine  Umschreibung  lautet: 
Mystologie  letzter  Hand 

Auf  dem  Grund  meines  Lebens 

ruht  ailes  Unsagbare. 

An  die  Oberflàche  gezwungen 

lôst  es  sich  auf 

in  Vokabular. 

Jeder  mystisch  veranlagte  Mensch 
fmdet  in  diesen  Zeilen  ein  Zuhause. 
Meister  Eckhart  hat  in  jeder  seiner  Pre- 
digten  auf  dièses  unsagbare  Geheimnis 
Bezug  genommen.  Er  hatte  allerdings 
bereits  zu  seiner  Zeit  mit  viel  Unver- 
stândnis  zu  kâmpfen:  „Hierùber  geraten 
manche  grotëe  Pfaffen  ins  Hinken.  Es  ist 
eine  Fremde  und  eine  Wùste  und  ist 
mehr  namenlos,  als  dass  es  einen  Na- 
men  habe,  und  ist  mehr  unerkannt,  als 
dass  es  erkannt  wâre.  Kônntest  du  dich 
selbst  vernichten  nur  fur  einen  Augen- 


blick,  ja,  ich  sage,  selbst  fur  kûrzer  als  ei- 
nen Augenblick,  so  wâre  dir  ailes  das  ei- 
gen,  was  es  in  sich  selbst  ist.  Solange  du 
auf  dich  selbst  noch  irgendwie  achtest 
oder  auf  irgendein  Ding,  so  weiftt  du  so 
wenig,  was  Gott  ist,  wie  mein  Mund 
weifë,  was  Farbe  ist,  und  wie  mein  Auge 
weifë,  was  Geschmack  ist:  so  wenig 
weiftt  du  und  ist  dir  bekannt,  was  Gott 
ist."  (Pr.  28,  Meister  Eckhart  Werke, 
Frankfurt  1993, 1 325) 

Zum  Schluss  noch  zwei  Bemerkun- 
gen. 

Es  wird  gesagt:  „Auf  dem  Grund  mei- 
nes Lebens  ruht  ailes  Unsagbare." 

In  dieser  Dimension  gibt  es  keine 
Aufdringlichkeit,  keine  Turbulenzen. 
Kurt  Tucholsky  hat  es  wie  folgt  um- 
schrieben:  „Im  Unterbewusstsein,  den 
wachen  und  geschàftigen  Gedanken 
kaum  bewusst,  ruht  etwas,  schlàft  nicht, 
ruht  -  und  in  jeder  freien  Minute  -  mit- 


unter  auch  ùbermàchtig  in  anderen  -  in 
Stunden,  die  still  sind,  taucht  es  auf  und 
hebt  das  Haupt  und  sagt:  Ich  bin  noch 
da."  (Unser  gelebtes  Leben.  Briefe  an 
Mary,  hg.  von  Fritz  Raddatz,  Reinbek 
1983, 17.1.1918) 

Es  geht  die  Rede  von  „Vokabular". 

Wie  das  zu  verstehen  ist,  sagt,  un- 
ùbertrefflich,  Tomas  Transtrômer.  Ei- 
ner  seiner  Gedichttexte  ist  ùberschrie- 
ben  Im  Màrz  ,79.  (Sàmtliche  Gedichte, 
Mùnchen  1997,177) 

Ûberdrùssig  aller,  die  mit  Wôrtern, 
Wôrtern  aber  keiner  Sprache  daherkom- 
men, 

fuhr  ich  zu  der  schneebedeckten  Insel. 

Das  Wilde  hat  keine  Wôrter. 

Die  ungeschriebenen  Seiten  breiten 
sich  nach  allen  Richtungen  ausl 

Ich  stojle  aufSpuren  von  Rehhufen  im 
Schnee. 

Sprache,  aber  keine  Wôrter. 
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La  religion  à  l'école  fait  un  flop 

LUXEMBOURG  -  «La  neutralité  nifestaient  dehors,  une  délé-  raler  avec  des  cours  supplé- 
n' existe  pas,  même  chez  les  gation  de  «Fir  de  Choix»  a  mentaires  éventuels  pour  les 
enseignants.  Un  cours  unique  plaidé  pour  le  maintien  du  autres  confessions, 
de  valeurs,  où  les  religions  cours  de  religion  à  l'école  de-  Tout  au  plus,  le  ministre  a-t-il 
sont  abordées  de  manière  vant  les  députés  et  le  ministre  concédé  un  cours  de  religion, 
neutre  et  exhaustive,  comme  DP  de  l'Éducation  nationale,  mais  après  l'école,  ce  qu'il 
le  veut  le  gouvernement,  est  Claude  Meisch.  Chaque  partie  avait  déjà  proposé  aupara- 
illusoire»,  argumentait  André  a  campé  sur  ses  positions,  vant.  «Les  députés  se  sont 
Grosbusch,  de  «Fir  de  Choix»,  Forts  de  leur  25  665  signatu-  montrés  compréhensifs  avec 
à  la  sortie  de  la  Chambre,  hier  res,  les  pétitionnaires  exigent  nous,  a  conclu  André  Gros- 
matin.  Pendant  qu'une  qua-  le  maintien  du  cours  de  reli-  busch.  Mais  leurs  positions 
rantaine  de  pétitionnaires  ma-  gion  au  côté  de  celui  de  mo-  sont  restées  les  mêmes». 
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Le  choix,  une  question  de  point  de  vue 

Le  sens  du  mot  «choix»  déchire  le  ministre  de  l'Éducation  nationale  et  l'initiative  Fir  de  Choix  sur 
la  question  de  la  suppression  des  cours  de  religion. 


C'est  une  opposition  frontale  et 
immuable  qui  sépare  le  ministre  de 
l'Éducation  nationale,  Claude  Meisch, 
et  les  partisans  du  statu  quo  en  ma- 
tière de  cours  de  religion.  Les  deux 
parties  revendiquent  l'importance  du 
choix.  Mais  le  choix  pour  qui? 

De  notre  journaliste 
Audrey Somnard 


\  première  vue,  l'initiative  Fir  de 
l\  Choix  défend  la  situation  ac- 
tuelle, celle  où  les  élèves  choisissent 
le  cours  de  religion  ou  le  cours  de 
morale.  Depuis  maintenant  des 
mois,  elle  refuse  le  changement  an- 
noncé par  le  gouvernement  de  fu- 
sionner ces  deux  cours  et  a  même 
rassemblé  25  656  signatures  via  une 
pétition  pour  demander  le  maintien 


des  deux  cours.  Pourtant,  le  débat, 
hier  à  la  Chambre  des  députés,  a  eu 
lieu  à  huis  clos.  Un  camouflé  de  plus 
pour  Fir  de  Choix,  qui  dénonce  un 
passage  en  force. 

>Des  cours  de  religion 
après  la  classe 

Pour  Marcia  Dechmann,  une  des 
représentantes  de  l'initiative,  «le 
choix  est  un  principe  démocrati- 
que. Le  gouvernement  a  une 
conclusion  différente  de  la  nôtre. 
Il  ne  veut  pas  diviser  les  enfants, 
mais  est-il  prêt  à  diviser  la  popula- 
tion? Si  ce  gouvernement  continue 
à  s'obstiner  avec  ce  cours  unique, 
les  électeurs  ne  pourront  plus  le 
soutenir». 
Au-delà  du  statu  quo,  l'initiative 


s'est  démenée  pour  ouvrir  le  dialo- 
gue et  faire  des  concessions.  Ainsi, 
le  regroupement  des  communautés 
religieuses,  prêtes  à  prendre  le  relais 
pour  se  distancier  quelque  peu  de 
l'hégémonie  de  l'Église  catholique, 
était  un  pas  pour  prouver  une  ou- 
verture d'esprit  sur  les  différentes 
croyances.  Fir  de  Choix  a  égale- 
ment proposé,  outre  des  aménage- 
ments des  cours  de  religion,  une 
éventuelle  dispense,  comme  c'est  le 
cas  en  Alsace-Moselle  en  France. 
Toutes  ces  propositions  ont  été  reje- 
tées :  «Nous  avons  l'impression 
que  le  ministre  Meisch  et  les 
membres  de  la  commission  Édu- 
cation ont  des  œillères,  qu'ils  por- 
teront ce  projet  jusqu'au  bout.  Il 
y  avait  une  possibilité  d'ouvrir  le 
débat  mais  ils  sont  plantés  dans 


une  position  idéologique»,  conti- 
nue Marcia  Dechmann. 

Cependant,  le  ministre  de  l'Éduca- 
tion nationale  n'a  pas  fermé  la  porte 
aux  cours  de  religion.  Il  a  déjà  an- 
noncé qu'ils  pourraient  toujours 
avoir  lieu,  à  la  demande  des  élèves, 
dans  les  bâtiments  de  l'école  publi- 
que, mais  seulement  après  les  cours 
classiques.  «C'est  inacceptable! 
Tout  le  monde  sait  que  personne 
n'ira  à  ces  cours,  en  plus  com- 
ment peut-on  organiser  ces  cours 
après  la  classe  puisque,  par  exem- 
ple, les  bus  seront  déjà  partis?», 
s'insurge  un  professeur  présent  hier 
lors  de  la  manifestation  qui  s'est 
symboliquement  déroulée  devant  la 
Chambre  des  députés  de  l'initiative 
Fir  de  Choix. 

Les  professeurs  de  religion  s'in- 


quiètent surtout  de  la  teneur  du 
nouveau  programme  de  ce  cours 
unique.  «Il  n'est  pas  question 
d'enseigner  la  religion  de  façon 
encyclopédique,  il  faut  en  parler 
en  connaissance  de  cause,  conti- 
nue l'enseignant.  Nous  ne  sommes 
pas  d'accord  avec  la  mise  en  place 
de  ce  nouveau  cours  car  nous  ne 
voulons  pas  être  "récupérés".  Pour 
Claude  Meisch,  c'est  à  l'enfant  de 
faire  son  choix  en  prenant 
connaissance  de  tous  les  points  de 
vue,  mais  pour  eux,  bien  souvent 
le  choix  s'est  déjà  fait  en  famille.» 

>«Rien  imposer 
aux  enfants» 

D'après  Claude  Meisch,  en  effet, 
les  deux  positions  sont  compatibles  : 
«Notre  but  est  de  ne  rien  imposer 
aux  enfants,  de  leur  proposer  une 
ouverture  aux  valeurs.  Il  faut  in- 
former les  jeunes,  qu'ils  connais- 
sent les  deux  aspects,  les  deux  fa- 
ces de  la  médaille.  Comment 
peut-on  faire  un  véritable  choix 
quand  on  ne  connaît  pas  les 
deux?»,  défend  le  ministre.  La  posi- 
tion du  ministre  et  du  gouverne- 
ment sur  la  question  de  la  fusion  des 
cours  de  morale  et  de  religion  sem- 
ble donc  immuable. 

Concernant  le  programme  de  ce 
futur  cours  aux  valeurs,  une  com- 
mission des  programmes  spéciale- 
ment créée  va  décider  d'un  cahier 
des  charges,  le  tout  piloté  par  des 
professeurs  de  religion  et  de  morale. 
«Il  est  prévu  qu'ils  travaillent  le 
programme  pendant  un  an,  pour 
obtenir  une  bonne  orientation  de 
ce  que  va  être  ce  cours»,  souligne 
confiant  le  ministre.  Aucune  chance 
donc  a  priori  pour  que  la  situation 
reste  avec  les  deux  cours.  Pour 
Claude  Meisch,  la  feuille  de  route  est 
déjà  fixée  avec  une  date  :  les  élèves 
devraient  découvrir  le  cours  unique 
dès  la  rentrée  2016. 


Quelques  manifestants  de  l'initiative  Fir  de  Choix  s'étaient  rassemblés  hier  matin  devant  la  Chambre  des  députés. 
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Abschaffung  des  Religionsunterrichts 


Hinter  verschlossenen  Tîîren 

„Fir  de  Choix"  trug  Argumente  zum  Erhalt  der  Wahlfreiheit  vor  /  Minister  Meisch  bleibt  hart 


VON  MICHELE  GANTENBEIN 

Gestern  fand  die  Anhôrung  der  Bùr- 
gerinitiative  „Fir  de  Choix"  vor  den 
Mitgliedern  des  Bildungs-  und  Peti- 
tionsausschusses  sowie  Bildungs- 
minister  Claude  Meisch  statt.  Die 
Politiker  wurden  vor  dem  Printz-Ri- 
chard-Gebàude  von  rund  zwei  Dut- 
zend  Anhàngern  empfangen,  die  mit 
Plakaten  auf  ihr  Anliegen  aufmerk- 
sam  machten.  Sie  fordern  den  Erhalt 
der  Wahlfreiheit  zwischen  Religions- 
und  Werteunterricht.  Den  Antrag 
auf  eine  ôffentliche  Anhôrung  hat- 
ten  die  Mehrheitsparteien  abge- 
lehnt.  Auch  gegen  dièse  Entschei- 
dung  richtete  sich  der  Protest. 

Die  Initiatoren  nutzten  die  andert- 
halb  Stunden,  die  ihnen  zur  Ver- 
fûgung  stand,  um  den  Abgeord- 
neten  und  dem  Minister  noch  ein- 
mal  ihren  Standpunkt  zur  geplan- 
ten  Abschaffung  des  Religions- 
und  Moralunterrichts  zugunsten 
eines  einheitlichen  Werteunter- 
richts  klarzumachen  und  ihre  Ar- 
gumentation vorzutragen. 

Doch  Claude  Meisch  zeigte  sich 
davon  vôllig  unbeeindruckt.  An 
der  Entscheidung  der  Regierung, 
einen  einheitlichen  und  neutralen 
Werteunterricht  einzufuhren,  in 
dem  laut  Meisch  auch  die  grolsen 
Weltreligionen  ihren  Platz  haben 
sollen,  fuhrt  kein  Weg  vorbei.  Das 
Argument  der  Petitionâre,  die  Re- 
gierung schaffe  die  Wahlfreiheit 
ab,  teilte  der  Minister  nicht.  Im 
Gegenteil.  Im  neuen  Werteunter- 
richt wurden  religiôse  und  nicht- 
religiôse  Weltanschauungen  glei- 


Die  Anhanger  der  Initiative  „Fir  de  Choix"  standen  gestern  frùh  vor  dem  Printz-Richard-Gebàude,  um  die  Abge- 
ordneten  noch  einmal  auf  ihr  Anliegen  hinzuweisen.  (foto-.  pierre  matgé) 


chermafsen  thematisiert.  So  hâtten 
die  Schùler  die  Wahl,  sich  ihre 
ganz  eigene  Wertestruktur  aufzu- 
bauen.  Nach  Ansicht  des  Minis- 
ters  kann  nur  ein  einheitlicher  Un- 
terricht  die  ganze  Vielfalt  bieten. 

Das  sehen  die  Vertreter  der  Ini- 
tiative ganz  anders.  Sie  fordern  den 
Erhalt  des  aktuellen  Systems  und 
lassen  das  Argument  der  pluralis- 
tischen  Gesellschaft,  das  die  Re- 
gierung „wie  ein  Mantra  stândig 
wiederholt"  nicht  gelten.  „Es  kann 
nicht  sein,  das  der  Pluralismus  als 
Argument  benutzt  wird,  um  den 
Religionsunterricht  abzuschaf- 
fen",  so  die  Sprecherin  der  Initia- 
tive, Marcia  Dechmann  bei  einer 
Pressekonferenz  im  Anschluss  an 
die  Sitzung. 

Die  Vertreter  von  „Fir  de 
Choix"  fuhlen  sich  durch  die  kont- 


roverse  Diskussion,  die  derzeit  in 
der  Ôffentlichkeit  stattfindet,  in 
die  Ecke  gedrângt.  Anstatt  die  Ko- 
hâsion  in  der  Gesellschaft  zu  stâr- 
ken,  treibe  die  Politik  einen  Keil 
in  die  Mitte  der  Gesellschaft,  sag- 
te  Marcia  Dechmann. 

„Wir  haben  25  000  Unterschrif- 
ten,  wir  haben  gute  Argumente, 
von  denen  einige  Politiker  wie  Eu- 
gène Berger,  Claude  Adam  und  so- 
gar  der  Minister  sagen,  dass  sie  sie 
nachvollziehen  kônnen",  so  die 
dreifache  Mutter.  Letzten  Endes 
aber  sei  der  Regierung  das  ailes 
vôllig  gleichgûltig.  „Sie  hat  ge- 
zeigt,  dass  sie  nicht  an  einem  Di- 
alog  mit  den  Bùrgern  interessiert 
ist." 

Nach  Ansicht  von  CSV-Frakti- 
onschef  Claude  Wiseler  geht  die 
Regierung  beim  Werteunterricht 


âhnlich  vor  wie  bei  der  Familien- 
politik.  „Sie  trifft  ihre  eigene  Ent- 
scheidung und  zwingt  sie  den 
Menschen  auf,  anstatt  ihnen  die 
Môglichkeit  zu  lassen,  sich  fur  das 
eine  oder  andere  zu  entscheiden." 

Laut  Minister  Meisch  wird  der 
neue  Werteunterricht  zur  Rentrée 
2016/17  in  den  Grund-  und  Se- 
kundarschulen  eingefuhrt.  Eine 
Dispens  fur  Schûler,  wie  sie  die 
Petitionâre  fur  Schùler  fordern,  die 
aufserhalb  der  Schulzeit  einen  Re- 
ligionsunterricht besuchen,  lehnt 
der  Minister  ab:  „Wir  bieten  Schû- 
lern  die  Gelegenheit,  durch  die 
Vermittlung  sehr  unterschiedli- 
cher  Weltanschauungen,  ihre 
Werte  selbst  herauszubilden.  Wir 
zwingen  niemandem  Werte  auf, 
also  sehe  ich  keinen  Anlass  fur  ei- 
ne Dispens." 
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AH  A  au  combat 


L'Alliance  des  humanistes,  athées  et  agnostiques  (AHA)  monte 
au  créneau  pour  combattre  ce  qu'elle  appelle  le  tour  de  passe-passe 
et  l'attaque  désespérée  des  communautés  religieuses.  Elle  s'oppose 
avec  véhémence  à  la  nouvelle  tentative  d'ingérence  des  cultes  dans  le 
ressort  de  l'école  publique.  Il  est  impérieux,  dit-elle,  d'aborder  les 
questions  fondamentales  de  la  vie  et  les  valeurs  universelles  par  voie  de 

dialogue  commun  entre  tous  les  étudiants. 
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Zuruck  zur  Zukunft 

Dos  Ganze  des  Glaubens 

Konzilstheologie  und  Systemkritik  bei  dem  Dominikaner  und  Kardinal  Yves  Congar 


Jhos  Levy 

„Es  ist  âuBerst  selten,  dass  das 
persônliche  Schicksal  eines  Theo- 
logen  den  Lauf  des  Lebens  der 
Kirche  in  diesem  AusmaB  vorweg- 
nimmt  und  beeinflusst",  hiefi  es  in 
der  Trierer  Theologischen  Zeit- 
schrift  2004  ùberden  Dominika- 
ner Yves  Congar. 

Das  lâsst  sich  ganz  âhnlich  auch  in 
Kurt  Wenzels  Kleine  Geschichte 
des  Zweiten  Vatikanischen  Kon- 
zils  (Herder  Tb.  2005)  nachlesen.  Dort 
wird  im  Personenregister  ebenso  lapi- 
dar  wie  aufschlussreich  vermerkt: 
„Congar,  Yves:  1904-95.  OP,  1931-1954 
Prof,  fur  Fundamentaltheologie  und 
Dogmatik  an  der  Dominikanerhoch- 
schule  le  Saulchoir  (...),  1954  Entzug  der 
Lehrerlaubnis,  Rehabilitation  unter  Jo- 
hannes  XXIIL,  1962  Berufung  zum  Kon- 
zilsberater,  Mitarbeiter  an  den  Konsti- 
tutionen  ùber  die  Kirche,  ùber  die  Of- 
fenbarung,  an  der  Pastoralkonstitution, 
an  den  Dekreten  ùber  die  Priester  und 
die  Missionstâtigkeit  der  Kirche,  an  den 
Erklârungen  ùber  das  Verhàltnis  der 
Kirche  zu  den  nicht  christlichen  Reli- 
gionen  und  ùber  die  Religionsfreiheit. 

Aus  diesem  kurzen  Text  lassen  sich 
zwei  Tatsachen  herauslesen.  Es  gab 
Brùche  im  Leben  des  Yves  Congar  - 
vom  Vertrauensentzug  durch  das  kirch- 
liche  Lehramt  zu  seiner  Wiedereinset- 
zung  als  Peritus,  wie  die  Bezeichnung 
der  Berater  des  Zweiten  Vatikanischen 
Konzils  offiziell  lautete,  zu  denen  auch 
ein  zukùnftiger  Papst  mit  dem  Famili- 
ennamen  Joseph  Ratzinger  gehôrte. 

Aber  dièse  Frakturen  wurden  von  au- 
Isen  hineingetragen  in  die  Denk-  und 
Lebenszusammenhànge  des  Dominika- 
ners:  Er  selbst  blieb  sich  stets  treu.  Zwei 
Zitate  aus  seinem  Werk,  die  in  einem 
Abstand  von  dreifëig  Jahren  notiert 
wurden,  unterstreichen  das.  In  seinem 
1950  erschienenen  Buch  Vraie  et  fausse 
réforme  de  l'Eglise  schreibt  er:  „Die 
Treue  zur  christlichen  Wirklichkeit 
kann  eine  Treue  zum  gegenwârtig  er- 
reichten  Zustand  sein,  zu  den  gegen- 
wârtigen  Ausdrucksformen  dieser 
Wirklichkeit,  kurz  gesagt,  eine  Treue  zu 
ihrer  Gegenwart.  Sie  kann  aber  auch  ei- 


ne Treue  sein  zu  ihrer  Zukunft  oder  ei- 
ne Treue  zu  ihrem  Prinzip,  was  beides 
auf  das  Gleiche  hinauslauft.  Die  Treue, 
die  sich  dieser  -  nicht  mehr  oberflàch- 
lichen,  sondern  tiefgrùndigen  -  Dimen- 
sion des  Christentums  stellt,  ist  daher 
zugleich  eine  Treue  zum  Prinzip,  zur 
Tradition,  und  auch  eine  Treue  zur  Zu- 
kunft, das  heiist  zu  dem,  was  Christen- 
tum  werden  kann  und  soll,  um  die  gan- 
ze Wahrheit  zu  gewinnen,  die  ihm  am 
Anfang,  in  ihrem  Wesensgehalt,  in  ih- 
rem Prinzip  gegeben  wurde.  Die  ka- 
tholische  (dem  Ganzen  entsprechende) 
Treue  wird  beides  in  sich  vereinen 
mùssen". 

1978  formuliert  der  die  gleiche  Ûber- 
legung  in  einem  einzigen  Satz:  „Die  Kir- 
che ist  ebenso  sehr  ihre  Zukunft  wie  ih- 
re  Vergangenheit." 

Sowjet  und  System 

Der  kurze  Abriss  von  K.  Wenzel  zum 
Vaticanum  IL  stellt  aber  ebenso  klar  die 
herausragende  Bedeutung  des  Y.  Con- 
gar fur  das  Konzil  heraus.  Als  Interpret 
und  Stichwortgeber  war  er  an  der  Re- 
daktion  von  mehr  als  einem  Drittel  je- 
ner  Dokumente  beteiligt,  die  eine  neue 
Rolle  der  Kirche  in  der  Welt  defmieren 
sollte,  auch  wenn  dièse  Texte  bis  heute 
noch  immer  weitgehend  unbekannt 
bleiben.  Umso  unverstàndlicher  bleibt 
die  Tatsache,  dass  der  allergrôiste  Teil 
der  Publikationen  Congars  in  den 
franzôsischen  Originalausgaben  ver- 
griffen  bleiben.  Und  dass  das,  was  in 
deutscher  Sprache  weit  verstreut  zu  ha- 
ben  ist,  unvollstândige  Ûbersetzungen 
sind. 

Da  trifft  es  sich  gut,  dass  gerade  im 
Herder- Verlag  ein  Buch  von  Frère  Emi- 
le der  Taizé-Kummunitât  als  eine  Ein- 
fùhrung  in  das  komplexe  und  reiche 
Werk  von  Congar  erschienen  ist.  Die 
Lektùre  lohnt  sich  allemal.  Das  um  so 
mehr,  da  hier  auch  jene  Zerwùrfnisse 
thematisiert  werden,  die  zeitweilig  zu 
einer  Ûberwerfung  der  Kirche  mit  ei- 
nem auch  von  ihr  hochgeschàtzten 
Theologen  fùhren  sollten. 

Fùr  Congar  war  die  sogenannte  Gre- 
gorianische  Reform  im  11.  Jahrhundert, 
in  dem  sich  Papsttum  von  weltlichen 
Autoritâten  und  Machtansprùchen  zu 
emanzipieren  versuchte,  eine  absolute 
Notwendigkeit.  Dieser  Abstand  aber 


fùhrte  fùr  Congar  zu  einer  formaljuris- 
tischen  Verabsolutierung  Roms,  in  der 
nicht  mehr  der  Heilige  Geist  Heimat- 
recht,  sondern  die  rômische  Institution 
zàhlte  als  Gegengewicht  zu  fùrstlicher 
Willkùr.  Ein  eigenstândiges  Verwal- 
tungssystem  vatikanischen  Rechts 
etablierte  sich.  In  anderen  Worten  aus- 
gedrùckt:  Fùr  Congar  wehte  im  Vatikan 
nicht  mehr  der  Heilige  Geist,  der  nach 
Johannes  weht,  wo  er  will,  es  fegte  viel- 
mehr  das  rômische  Recht.  Congar 
sprach  ôffentlich  von  einer  „Pyramide 
der  Hiérarchie",  und  das  brachte  ihn  in 
Konflikt  mit  vielen  Kurialen.  Er  plà- 
dierte  fùr  eine  „Ekklesiologie  (...)  des 
Volkes  Gottes:  nicht  die  einer  Demo- 
kratie  oder  eines  Sowjets,  sondern  die 
einer  aktiven  Teilnahme  aller  Christen 
am  Leben  der  Kirche." 

Dabei  berief  er  sich  immer  wieder  auf 
die  Définition  der  Kirchenvâter:  „Ec- 
clesia  als  Gemeinschaft  der  Glàubigen", 
getragen  von  den  Priestern  und  der  Ge- 
schichte in  der  Ganzheit  des  Glaubens 
und  der  Glàubigen.  Wobei,  heute  wie 
damais  und  morgen,  zwischen  sakra- 
mentaler  Vermittlung  und  laikaler  Ver- 
antwortung  strikt  zu  unterscheiden  ist. 

Gemeinschaft  des  Gebets 

Um  es  gleich  vorweg  zu  nehmen:  Con- 
gar redet  hier  nicht  von  einer,  wie  es 
im  Sprachgebrauch  wertekonservati- 
ver  Katholiken  deutscher  Sprache 
heiist,  „Protestantisierung"  der  rô- 
misch-katholischen  Kirche.  Er  will  kei- 
ne  Predigergemeinschaft  fùr  Besser- 
verdienende  mit  einem  geheuchelten 
schlechten  Gewissen  und  pseudolin- 
ken  Allùren,  er  will  eben  gerade  nicht 
die  Selbstinszenierungen  des  Main- 
stream-Mitlàufertums;  er  plàdiert  fùr 
eine  Ecclesia  als  Gemeinschaft  des 
Glaubens,  des  Gebetes  und  des  Heili- 
gen  Geistes.  Darin  sollte  ailes  minis- 
tration  ministerium  sein,  Dienen  und 
Dienst,  wie  in  der  Kirche  in  âltesten 
und  jetzt  auch  wieder  in  kommenden 
Tagen. 

Was  das  konkret  bedeutet,  lâsst  sich 
am  ehesten  ablesen  von  jenen  Den- 
kern,  die  Congar  am  meisten  beein- 
flussten.  Das  lâsst  sich  nicht  immer 
leicht  lesen,  bleibt  aber  ein  unver- 
gessliches  Hineinhôren  in  den  Herz- 
schlag  eines  Dominikaners,  der  wie 


kein  Anderer  des  Zweite  Vaticanum 
beeinflusste.  Neben  den  Kirchenvâ- 
tern  gelangt  immer  wieder  der  dâni- 
scher  Denker  Sôren  Kierkegaard  zur 
Geltung.  Fùr  ihn  war  eben  gerade  das 
Individuum  im  seiner  eigenstândigen 
Verantwortung  vor  Gott  Verwirkli- 
chung.  Allerdings  nicht  als  abgelôstes 
Subjekt  fern  von  menschlichen  Zu- 
sammenhângen,  sondern  in  seinem 
Gesamt  von  Zusammenhângen  und 
Beziehungen,  die  sich  Geschichte 
nennt. 

Hier  greift  Congar  auf  den  engli- 
schen  Konvertiten  und  Kardinal  John 
Henry  Newman  (1801-1890)  zurùck,  der 
Katholizismus  und  Geschichte  in 
Kurzform  brachte:  „Der  Katholizismus 
ist  in  der  Geschichte  beheimatet,  um 
ihn  zu  verstehen,  mùssen  wir  ihn  in 
der  Welt  suchen  und  auf  das  hôren, 
was  die  Welt  ùber  ihn  sagt".  Und  so- 
zusagen  als  Korrelativ  zu  einem  aus- 
ufernden  Geschichtsbewusstsein  ei- 
nerseits  und  einer  Uberhôhung  des  In- 
dividuums  andererseits  verweist  Con- 
gar gerade  auf  den  Theoretiker  der 
deutschen  Romantik,  Johann  Adam 
Môller  (1796-1838):  „Was  die  komplexe 
Wirklichkeit  der  deutschen  Romantik 
allerdings  am  ùbereinstimmendsten 
und  deutlichsten  kennzeichnet,  ist  die 
Auffassung  des  Lebens  als  einer 
Gesamtbewegung,  die  die  Verschie- 
denheit  in  der  Einheit  verbindet." 

Einfach  ist,  wie  unschwer  zu  er- 
kennen,  Congar  nicht  zu  lesen.  Aber 
was  kônnte  die  Welt  von  heute  mit  ih- 
ren  Vereinfachungen  und  Verallge- 
meinerungen,  um  ailes  auf  den  Nen- 
ner  der  niedrigsten  Art  zu  nivellieren, 
nicht  ailes  von  ihm  lernen:  Unter  an- 
derem  Charakter  statt  Genre  und  Gen- 
der,  Geschâft  und  Gruppenfùhrung, 
Kapitalismus  und  anderen  Klamauk 
linker  und  rechter  Groteske.  ■ 


Frère  Emile:  Treue  zur  Zukunft,  Herder 
2014,  225  S.,  Hard-Cover,  23  Euro. 
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Le  pape  invite  à  prier  pour  son  voyage  en  Turquie 

"Pour  que  cette  visite  porte  des  fruits  de  paix" 

Anne  Kurian 

ROME,  26  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  invite  à  prier  pour  son  voyage  apostolique 
imminent  en  Turquie,  du  28  au  30  novembre  2014  :  «  pour  que  cette  visite  de  Pierre  à  son  frère  André  porte 
des  fruits  de  paix  ». 

Il  a  évoqué  cet  événement  -  son  sixième  voyage  international  après  le  Brésil  (juillet  2013),  la  Terre  Sainte 
(mai  2014),  la  Corée  du  Sud  (août),  l'Albanie  (septembre)  et  les  institutions  européennes  (novembre)  -  lors 
de  l'audience  générale  de  ce  mercredi  matin,  26  novembre  2014,  place  Saint-Pierre. 

«  Je  vous  invite  tous  à  prier  pour  que  cette  visite  de  Pierre  à  son  frère  André  porte  des  fruits  de  paix,  de 
dialogue  sincère  entre  les  religions  et  de  concorde  dans  la  nation  turque  »,  a-t-il  déclaré. 

Le  voyage  du  pape  en  Turquie  sera  en  effet  surtout  «  oecuménique  »,  car  il  se  déroule  à  l'invitation  du 
patriarche  œcuménique  de  Constantinople,  Bartholomaios  1er,  à  l'occasion  de  la  fête  de  saint  André,  patron 
du  patriarcat,  avait  expliqué  le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège. 

Le  pape  participera  notamment  à  une  prière  œcuménique  le  29  novembre  dans  l'église  patriarcale  de  Saint- 
Georges,  à  l'issue  de  laquelle  il  sera  reçu  en  privé  par  le  patriarche  Bartholomaios  1er. 

Dimanche  30  novembre,  il  sera  présent  lors  d'une  Divine  Liturgie  après  laquelle  il  signera  une  déclaration 
œcuménique  conjointe  avec  le  patriarche  comme  l'avaient  fait  ses  prédécesseurs,  Benoît  XVI  et  saint  Jean- 
Paul  II. 

Il  rencontrera  aussi  la  présidence  des  affaires  religieuses  (Diyanet)  et  il  visitera  la  Mosquée  du  sultan  Ahmet 
connue  sous  le  nom  de  Mosquée  bleue,  à  l'invitation  du  grand  Mufti  d'Istanbul  Mustafa  Cagrici.  Il  recevra 
également  le  grand  rabbin  de  Turquie  Isak  Haleva. 
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Moyen-Orient  :  "accrochez-vous  à  l'Église  et  à  votre  foi  !" 

Salutations  en  langue  arabe 

Anne  Kurian 

ROME,  26  novembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Soyez  forts  et  accrochez-vous  à  l'Église  et  à  votre  foi  »  :  c'est 
l'encouragement  du  pape  François  aux  chrétiens  du  Moyen-Orient  qu'il  invite  à  «  purifier  le  monde  »  par  la 
force  du  pardon  et  de  l'amour,  ce  26  novembre  2014. 

Au  terme  de  l'audience  générale  de  ce  mercredi  matin,  place  Saint-Pierre,  le  pape  a  salué  les  visiteurs  de 
langue  arabe,  «  en  particulier  ceux  provenant  de  l'Irak  et  du  Moyen-Orient  ». 

Il  les  a  exhortés  :  «  Soyez  forts  et  accrochez-vous  à  l'Église  et  à  votre  foi  de  façon  à  purifier  le  monde  par 
votre  confiance  ;  transformez  par  votre  espérance  et  soignez  par  votre  pardon,  par  l'amour  et  la  patience 
de  votre  témoignage  !  Que  le  Seigneur  vous  protège  et  vous  soutienne  !  » 

«  La  violence,  la  souffrance  et  la  gravité  du  péché  doivent  pousser  à  tout  remettre  à  la  justice  de  Dieu  qui 
jugera  chacun  selon  ses  œuvres  »,  a-t-il  aussi  déclaré. 

Le  pape  venait  de  méditer  sur  la  destination  ultime  de  l'Église,  la  «  terre  nouvelle  où  tous  les  désirs  de  paix 
et  de  bonheur  seront  comblés  »,  durant  sa  catéchèse. 
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"Mich  besorgt  in  diesem  Moment  Europa" 

Papst  Franziskus  im  Gesprach  mit  Journalisten  auf  dem  Rùckflug  von  StraGburg 
Von  Britta  Dôrre 

ROM,  26.  November  2014  (ZENIT.org)  -  Auf  dem  Rùckflug  von  StraGburg  gab  Papst  Franziskus  den  im 
Flugzeug  mitreisenden  Journalisten  eine  Pressekonferenz.  Insgesamt  fùnf  Fragen  waren  aus  diesem  Anlass 
vorbereitet  worden,  die  Papst  Franziskus  aile  beantwortete.  Die  Fragen  bezogen  sich  hauptsachlich  auf  die 
beiden  Ansprachen,  die  der  Heilige  Vater  in  StraGburg  vor  dem  Europaparlament  und  dem  Europarat  gehalten 
hatte. 

Auf  die  Frage  des  franzôsischen  Journalisten  Renaud  Bernard  (France  Télévision),  ob  sich  Papst  Franziskus 
als  Sozialdemokrat  betrachte,  wies  der  Papst  jegliche  politische  Zuordnung  von  sich  und  erklarte,  seine 
Quelle  sei  das  Evangelium.  Er  folge  der  Soziallehre  der  Kirche,  die  ihren  Ursprung  im  Evangelium  und  in  der 
christlichen  Tradition  habe. 

Jean-Marie  Guénois  („Le  Figaro")  stellte  fest,  dass  nahezu  niemand  auf  den  StraGen  StraGburgs  zu  sehen 
gewesen  sei  und  die  Bevôlkerung  enttauscht  sei.  Er  fragte,  ob  der  Papst  es  bereue,  nicht  der  Kathedrale, 
die  ihr  1000-jahriges  Bestehen  feiert,  einen  Besuch  abgestattet  zu  haben  und  wann  der  Papst  Frankreich, 
z.B.  Lisieux,  besuche. 

Papst  Franziskus  erklarte,  es  sei  noch  keine  Reise  nach  Frankreich  im  Programm,  doch  wenn,  dann  nach 
Paris.  Auch  gebe  es  einen  Vorschlag,  nach  Lourdes  zu  reisen.  Er  habe  um  einen  Ort  gebeten,  den  bisher 
noch  kein  Papst  besucht  habe,  aber  das  sei  nicht  umgesetzt  worden.  Der  Besuch  der  Kathedrale  in 
StraGburg  ware  einem  Besuch  in  Frankreich  gleichgekommen,  das  sei  das  Problem  gewesen.  Pater  Lombardi 
merkte  an,  der  Bischof  von  StraGburg  habe  dem  Heiligen  Vater  zwei  sehr  schône  Publikationen  ùber  die 
Kathedrale  geschenkt. 

Nach  der  franzôsischen  Sektion  erhielt  ein  Vertreter  der  italienischen  Seite  die  Môglichkeit,  eine  Frage  an 
Papst  Franziskus  zu  richten.  Giacomo  Galeazzi  („La  Stampa")  griff  die  Ansprache  des  Papstes  vor  dem 
Europarat  auf  und  bat,  das  Thema  der  „Transversalitar  zu  vertiefen.  AuGerdem  wollte  er  wissen,  ob  der 
Heilige  Vater  besonders  den  heiligen  Josef  verehre.  Der  Papst  bejahte  dies,  ebenso  die  Frage  nach  einer 
Statue  des  Heiligen  in  seinem  Raum. 

Auf  die  „Transversalitar  bezogen  antwortete  Papst  Franziskus,  dass  er  im  Gesprach  mit  jungen  Politikern 
unterschiedlicher  Parteien  und  Nationen  festgestellt  habe,  dass  sie  mutig  und  zum  Dialog  bereit  seien.  Daran 
mùssten  wir  uns  ein  Beispiel  nehmen.  Wichtig  sei  der  Dialog  unter  den  Generationen.  Europa  benôtige  diesen 
Dialog. 

Alonso  Martinez  Javier  Maria,  ein  spanischer  Journalist,  bezog  sich  auf  die  Ansprache  des  Papstes  vor  dem 
Europarat  und  bezog  sich  insbesondere  auf  die  Vorfalle  in  Granada.  Papst  Franziskus  hatte  sich  persônlich 
des  Vorfalls  angenommen  und  erklarte,  den  Gang  zum  Bischof  angeordnet  und  den  Bischof  angeschrieben  zu 
haben,  so  dass  die  Untersuchungen  eingeleitet  wùrden.  Die  Wahrheit  sei  schmerzlich  gewesen,  doch  man 
dùrfe  sie  nicht  verbergen. 

Andréas  Englisch  richtete  stellvertretend  fur  die  anderen  Sprachgruppen  an  den  Heiligen  Vater  eine  Frage 
zum  Terrorismus  und  zur  Sklaverei.  Beides  seien  fur  den  Islamstaat  typische  Phanomene.  Der  Islamstaat 
bedrohe  den  Mittelmeerraum,  Rom  und  sogar  den  Papst.  Auf  die  Frage,  ob  hier  ein  Dialog  môglich  und 
angebracht  sei,  antwortete  Papst  Franziskus,  dass  er  nie  eine  Sache  fur  ausweglos  halte.  Vielleicht  sei  ein 
Dialog  nicht  môglich,  doch  dùrfe  man  nicht  aile  Tùren  schlieGen.  Es  sei  schwierig,  fast  unmôglich,  doch  die 
Tùr  bleibe  immer  offen.  Der  Terrorismus  stelle  eine  Bedrohung  dar.  Die  Sklaverei  aber  sei  in  das  soziale 
Gefùge  von  heute  integriert.  Die  Sklavenarbeit,  der  Menschenhandel,  der  Handel  mit  Kindern,  das  ailes  sei 
ein  Drama,  so  der  Papst.  Davor  dùrften  wir  nicht  die  Augen  verschlieGen. 

Zur  Bedrohung  durch  die  Terroristen  komme  die  Bedrohung  durch  die  Staaten.  Jeder  Staat  meine,  das  Recht 
zu  haben,  gegen  die  Terroristen  zu  intervenieren,  doch  dabei  verlôren  viele  Unschuldige  ihr  Leben.  Der  Papst 
bezeichnete  ein  solches  Verhalten  als  Anarchie  auf  hohem  Niveau  und  sehr  gefahrlich.  Ein  Intervenieren 
erfordere  den  Konsens  auf  internationaler  Ebene. 

Caroline  Pigozzi  stellte  die  letzte  Frage,  die  darauf  zielte,  in  welcher  Funktion  sich  Papst  Franziskus  bei 

seinen  Reisen  wahrnehme,  als  Nachfolger  Pétri,  als  Bischof  von  Rom  oderals  Erzbischof  von  Buenos  Aires. 

Der  Papst  gab  zu,  sich  die  Frage  nie  gestellt  zu  haben  und  gab  an,  wohl  in  allen  drei  Funktionen  unterwegs  »> 
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zu  sein.  Er  werde  jedoch  darùber  nachdenken.  In  seiner  Erinnerung  sei  er  Erzbischof  von  Buenos  Aires,  nun 
Nachfolger  Pétri  und  Bischof  von  Rom.  Er  denke,  mit  der  Erinnerung  und  in  der  Realitat  gleichzeitig  zu  reisen. 
„Mich  beschaftigt  in  diesem  Moment  Europa:  es  ist  gut,  um  zu  helfen,  dass  ich  weitergehe,  und  das  als 
Bischof  von  Rom  und  Nachfolger  Pétri:  da  bin  ich  rômisch. 

AbschlieGend  bedankte  sich  der  Papst  bei  den  Journalisten  und  bat,  fur  ihn  zu  beten. 
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Vatikan:  Erster  I  nternationaler  Aktions-  und  Gebetstag  gegen  Menschenhandel 

Aktionstag  wird  am  8.  Februar  2015  stattfinden,  Fest  der  heiligen  Joséphine  Bakhita 

Von  Redaktion 

ROM,  26.  November  2014  (Fides)  -  Der  Erste  Internationale  Tag  des  Gebets  und  der  Reflexion  gegen  den 
Menschenhandel  wird  weltweit  in  Diôzesen  und  Pfarreien,  Pfarrgruppen  und  Schulen  am  kommenden  8. 
Februar  2015,  dem  Fest  der  heiligen  sudanesischen  Sklavin  Joséphine  Bakhita  stattfinden,  die  nach  ihrer 
Freilassung  Ordensschwester  und  im  Jahr  2000  heiliggesprochen  wurde.  Die  Initiative  wurde  vom  Papstlichen 
Rat  fur  Migranten  in  Zusammenarbeit  mit  dem  Papstlichen  Rat  fur  Gerechtigkeit  und  Frieden  und  den 
Internationalen  Vereinigungen  der  Ordensoberen  der  Manner-  und  Frauenorden  (UISG  e  USG)  auf  den  Weg 
gebracht. 

Ziel  des  Aktionstags  „ist  die  Fôrderung  eines  Bewusstseins  und  der  Reflexion  ùber  die  globale  Situation  der 
Gewalt  unter  der  viele  Menschen  leiden,  die  keine  Stimme  habe,  nichts  zahlen  und  niemand  sind:  denn  sie 
sind  ganz  einfach  Sklaven.  Gleichsam  will  man  versuchen  durch  konkrete  Aktionen  Antworten  auf  dièse 
moderne  Form  des  Menschenhandels  zu  geberî\ 

Das  Phanomen  betrifft  die  ganze  Welt.  Nach  offiziellen  Angaben  sind  rund  21  Millionen  Menschen  Opfer  des 
Menschenhandels  zum  Zweck  der  sexuellen  Ausbeutung,  der  Zwangsarbeit,  des  Organhandels,  des 
hauslichen  Dienstes,  der  Zwangsehe,  der  illegalen  Adoption  und  anderer  Formen  der  Ausbeutung.  Jedes  Jahr 
werden  rund  2,5  Millionen  Menschen  Opfer  von  Menschenhandel  und  Sklaverei.  Damit  erzielen  Schlepper  und 
Menschenhandler  einen  Umsatz  von  insgesamt  rund  32  Milliarden  Euro  im  Jahr.  (SL) 

(Quelle:  Fides  26/11/2014) 
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La  rupture  retardée 


Un  an  de  coalition  DP-LSAP-Déi  Gréng 


Durant  sa  première 
année,  le 
gouvernement  Bettel 
s'est  inscrit  dans  la 
continuité. 


Pour  comprendre  les  difficultés  que 
connaît  actuellement  1  équipe  de  Xavier 
Bettel,  il  n'est  pas  anodin  de  s'intéresser 
aux  circonstances  qui  ont  rendu  possible 
cette  inédite  coalition  à  trois.  Des  élec- 
tions anticipées  en  pleine  préparation  du 
budget  2014,  un  chamboulement  signifi- 
catif du  calendrier  électoral  dissociant  les 
législatives  et  les  européennes  et  une 
perte  de  confiance  généralisée  dans  la  po- 
litique à  la  suite  de  l'affaire  autour  du 
Service  de  renseignement  de  l'Etat  (Srel). 

D'après  Philippe  Poirier,  politologue  à 
l'Université  du  Luxembourg,  c'est  sur- 
tout le  budget  qui  est  primordial:  «Il 
n  'est pas  important  de  savoir  si  tel  ministre 
a  participé  à  telle  inauguration.  Il  faut  que 
tout  le  monde  comprenne  que  le  budget  de 
l'Etat  seul  permet  de  définir  une  politique 
différente.  2014  était  d'emblée  placée  sous 
le  signe  de  la  continuité  pour  cette  raison.  » 

Si  rupture  il  doit  y  avoir,  ce  sera  donc 
au  plus  tôt  en  2015.  Et  le  projet  de  bud- 
get, qui  devrait  être  voté  le  1 8  décembre, 
comporte  les  premiers  éléments  d'un 
changement  de  cap  significatif. 

En  effet,  l'avis  budgétaire  de  la  Cour 
des  comptes  note  que  la  coalition  gam- 


bienne  a  choisi  une  hausse  des  recettes 
afin  de  garantir  l'équilibre  des  finances 
publiques  d'ici  2018:  «Le  gouvernement 
a  choisi  d'augmenter  pour  deux  tiers  les  re- 
cettes plutôt  que  de  réduire  les 
dépenses.  » 

L'avis  ne  s'arrête  pas  là.  Il 
précise  également  que  la  voie 
choisie  ne  correspond  pas  au 
programme  gouvernemental 
qui  prévoit  que  «l'effort  de 
consolidation  budgétaire  por- 
tera d'abord  sur  le  côté  des  dé- 
penses». Philippe  Poirier  es- 
time que  l'avis  de  la  Cour  des 
comptes  est  le  plus  intéressant 
puisqu'il  relève  cette  contradiction  et 
qu'il  est  «idéologiquement plus  neutre». 

Référendums 

Les  différentes  mesures  du  paquet 
d'avenir  ont  d'ailleurs  le  don  de  faire  en- 
rager à  la  fois  le  patronat  et  les  syndicats. 
Ce  n'est  pas  tant  le  paquet  en  soi  mais 
plutôt  la  manière  avec  laquelle  il  a  été  éla- 
boré. C'est-à-dire  sans  concertation  ni 
dialogue  avec  les  partenaires  sociaux. 
Que  les  syndicats  se  réunissent  pour  for- 
cer le  gouvernement  à  reprendre  le  dialo- 
gue n'etonne  pas  Philippe  Poirier:  «Il y  a 
un  parti  de  tradition  libérale  (DP)  et  un 
parti  avec  une  forte  tradition  syndicale 
(LSAP)  à  l'intérieur  de  ce  gouvernement. 
La  colère  des  syndicats  était  inéluctable 
puisque  les  deux  tendances  sont  difficile- 
ment conciliables.  » 

Le  mécontentement  est  partagé  par 
toute  la  population  si  l'on  en  croit  les 


1 


milliard  d'euros, 
c'est  la  somme  que 
le  gouvernement 
compte  économiser 
d'ici  2018 


sondages  commandités  par  nos  confrères 
du  Tageblatt  et  du  Wort.  Ils  indiquent 
que  deux  tiers  des  Luxembourgeois  ne 
font  plus  confiance  à  la  classe  politique. 

Il  faut  cependant  nuan- 
cer, estime  en  substance 
Philippe  Poirier,  car  tous 
les  partis  sont  concernés 
par  cette  méfiance  géné- 
ralisée. 

L'ombre  du  Srel  rôde  en- 
core,   mais    le  paquet 
d'avenir  n'y  est  pas  pour 
rien  non  plus. 
«Bref,  ces  derniers  sonda- 
ges ne  nous  apprennent  pas 
grand-chose.  Il  faut  attendre  de  voir  ce 
qu'ils  seront  dans  un  an.  A  ce  moment-là, 
nous  aurons  une  image  plus  claire.  » 

Pour  le  politologue  de  l'Uni,  le 
deuxième  point  de  rupture  concerne  la 
tenue  de  référendums.  Le  gouvernement 
avait  plaidé  pour  plus  de  participation  et 
il  tient  ses  promesses.  Mais  pour  Poirier, 
les  référendums  du  printemps  2015 
n'ont  qu'un  seul  enjeu:  le  droit  de  vote 
des  étrangers. 

Or,  «le  libellé  de  la  question  est  tel  que 
l'on  sent  que  le  gouvernement  veut  inciter 
les  citoyens  à  se  prononcer  favorablement. 
S'il  y  a  rupture  sur  le  principe,  cette  défini- 
tion du  droit  de  vote  pour  les  non-Luxem- 
ne  concerne  que  très  peu  de 


gens.  » 

Enfin,  2015  sera  une  année  «char- 
nière» qui  montrera  si  oui  ou  non,  il  y 
aura  rupture. 

MAURICE  MAGAR 


Le  changement?  Dans  la  méthode 

Claude  Wiseler  fustige  le  manque  de  dialogue  du  gouvernement 


Le  chef  de  fraction  du  CSV 
est  content  devoir 
aboutir...  ses  anciens 
dossiers. 

Le  cocu  des  élections  de  2013,  c'est  évi- 
demment le  parti  chrétien-social.  Au 
CSV,  on  a  bien  compris  que  la  volonté  de 
faire  sans  les  «noirs»  était  un  ferment 
essentiel  à  la  coalition  gambienne.  Et  le 
chef  de  file  du  parti  conservateur,  Claude 
Wiseler,  ne  fait  même  pas  le  procès  en  il- 
légitimité du  gouvernement. 

Au  siège  de  la  «fraction»,  dont  il  a 
pris  la  tête,  le  fantôme  de  son  prédéces- 
seur Jean-Claude  Juncker,  est  encore  tel- 
lement présent  qu'on  pense  le  croiser 
dans  les  couloirs.  «Bien  sûr  que  son  dé- 
part ainsi  que  celui  de  Luc  Frieden  ont  im- 
pliqué une  perte  de  compétences.  C'est  dans 
l'ordre  naturel  des  choses,  mais  nous  avons 
des  jeunes  qui  s'affirment  progressivement. 
Il  y  en  a  suffisamment.  Nous ferons  les  cho- 
ses différemment,  mais  toujours  bien.» 

Le  premier  reproche  que  Claude  Wise- 
ler adresse  au  gouvernement,  après  un  an 
de  fonctionnement,  porte  sur  la  nouvelle 
façon  de  voir  la  politique  familiale.  «Ils 
veulent  imposer  des  options  de  vie  alors  que 
nous,  nous  soutenons  les  choix  des  citoyens. 
C'est  une  entrave  à  la  liberté.  Quand  ils 


suppriment  l'allocation  d'éducation  et  ren- 
dent les  crèches  gratuites,  avec  l'ajout  de 
l'apprentissage  en  français,  que  les  parents 
auraient  une  crainte  légitime  de  dédai- 
gner, on  ne  peut  plus  parler  de  choix  de 
vie...  Je  concède  qu'il  y  a  un  problème 
quand  une  femme  n'ayant  pas  ou  peu  tra- 
vaillé se  trouve  séparée  de  son  mari,  mais 
l'Etat  peut  mettre  en  place  des  modèles  per- 
mettant de  remédier  aux  problèmes  maté- 
riels dans  ce  type  de  situation.  » 

Sacrés  communicateurs 

Pas  tendre  sur  les  mesures  annoncées 
en  matière  d'éducation,  de  budget,  de  lo- 
gement, le  chef  de  fraction  du  CSV  re- 
proche à  l'équipe  de  Xavier  Bettel  de 
prendre  des  décisions  avant  de  discuter. 

«  Une  rupture  par  rapport  au  précédent 
gouvernement?  Je  la  vois  surtout  dans  la 
méthode:  pas  de  discussion,  pas  de  dialo- 
gue. La  manière  de  confectionner  et  pré- 
senter le  "paquet  d'avenir"  est  éclairante  à 
cet  égard.  Quand  le  Premier  ministre  me 
parle  de  courage,  je  lui  dis  qu'il  faut  le 
transformer  sur  le  terrain.  Ainsi,  en  ma- 
tière d'éducation  ou  de  social,  il  vaut 
mieux  d'abord  parler,  expliquer.  C'est  vrai 
qu'un  consensus  est  toujours  difficile  à  ob- 
tenir. Mais  pour  des  gens  qui  se  voulaient 
des  grands  communicateurs...  » 

La  fameuse  contribution  de  0,5%  ap- 
porte de  l'eau  à  son  moulin:  annoncée  de 


façon  chaotique,  critiquée  dans  sa  forme 
par  le  Conseil  d'Etat...  et  vouée  au  mora- 
toire après  concertation  avec  les  organisa- 
tions professionnelles.  «  Ce  qui  nous  dé- 
plaît aussi,  c'est  qu'on  fasse  de  l'équilibre 
budgétaire  à  coups  de  nouvelles  taxations. 
En  s' attirant  de  surcroît  une  vingtaine 
d'oppositions  formelles  du  Conseil  d'Etat 
sur  les  taxes  et  redevances.  » 

La  hausse  de  la  TVA,  liée  à  la  dispari- 
tion du  régime  favorable  au  commerce 
électronique,  le  CSV  la  soutient  puisqu'il 
avait  amorcé  le  mouvement.  C'est  aussi  le 
gouvernement  précédent  qui  avait  prati- 
quement bouclé  le  dossier  de  la  mise  à 
mort  du  secret  bancaire  vis-à-vis  de 
l'étranger,  formalisée  par  l'équipe  Bettel. 
Sur  les  rulings  aussi,  le  CSV  a  assumé  son 
propre  héritage:  «On  a  certes  un  peu  cri- 
tiqué la  communication  du  gouvernement, 
mais  quand  le  pays  est  attaqué  de  l'exté- 
rieur, il faut  faire  bloc.  Nous  soutiendrons 
évidemment  la  politique  de  transparence 
qui  sera  mise  en  place.  » 

Et  l'ancien  ministre  des  Infrastructures 
de  se  féliciter  de  l'avancement  du  dossier 
du  tram,  qu'il  avait  initié,  mais  aussi  de  la 
prochaine  mise  à  2X3  voies  de  l'auto- 
route A3  vers  la  France.  «Désormais,  les 
Verts  ne  s'opposent  plus  à  ce  genre  de  pro- 
jet; un  atout  pour  leur  ministre,  François 
Bausch»,  ironise  Claude  Wiseler. 

Thierry  nelissen 


»> 
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Les  réactions  viennent 
de  partout:  c'est  la 
preuve  qu'on  a  fait  un 
«paquet»  solidaire.» 


3 

Le  ménage  à  trois  est  un  exer- 
cice politique  aussi  beau  que 
périlleux.  Si  la  coalition  DP- 
LSAP-Déi  Gréng  a  été  possible, 
c'est  d'abord  parce  que  les  li- 
béraux pouvaient  empocher  le 


poste  de  Premier  ministre, 
mais  aussi  parce  qu'ils  ne  vou- 
laient plus  être  le  «partenaire 
junior»  d'un  omnipotent  CSV. 
Si  l'union  semble  tenir  la  route 
aujourd'hui,  c'est  sans  doute 
parce  que  les  compétences 
ont  été  bien  réparties  et  leurs 
frontières  respectées.  Sa  pé- 
rennité est  au  même  prix. 


Analyse 


L'exercice  est  vain.  Comment,  après  douze  mois,  ti- 
rer des  conclusions  sur  le  travail  d'un  gouverne- 
ment qui  est  en  place  pour  une  législature  de  cinq 
ans?  Tout  en  sachant  qu'une  équipe  pragmatique 
aime  frapper  fort  au  départ,  et  réserver  ses  cadeaux 
aux  dix-huit  mois  qui  précèdent  le  scrutin  suivant. 

Faut-il  s'en  tenir  aux  apparences,  et  constater  qu'un 
bateleur  enthousiaste  a  succédé  à  un  «monarque  grin- 
cheux», selon  la  formule  d'un  opposant?  Que  l'an- 
cienne équipe  était  étouffée  par  l'aura  de  son  leader,  et 
même  pétrifiée  sur  la  fin,  et  que  la  nouvelle  joue  beau- 
coup plus  collectif?  Ce  serait  se  limiter  aux  apparen- 
ces, trompeuses  par  nature. 

Et  si  l'on  se  penche  sur  le  fond,  on  doit  forcément 
constater  qu'après  un  an,  la  nouvelle  équipe  a  surtout 
emballé  des  dossiers  qui  avaient  été  confectionnés  par 


la  précédente.  Ancienne  équipe  à  laquelle  apparte- 
naient déjà  la  plupart  des  ministres  socialistes,  dont  le 
parti  a  grosso  modo  repris  en  main  les  mêmes  porte- 
feuilles. La  continuité  était  donc  inscrite  dans  les  gè- 
nes de  ce  gouvernement.  Cela  d'autant  plus  que  la  na- 
ture profonde  du  pays,  et  son  modèle  économique, 
n'ont  pas  changé  par  la  grâce  d'une  élection.  L'affaire 
des  LuxLeaks  est  venue  le  rappeler  opportunément. 

Le  budget  2013,  lancé  par  des  douzièmes  provisoi- 
res, était  aussi  dans  la  ligne  du  passé.  C'est  l'exercice 
2014  qui  constitue  le  premier  test.  La  levée  de  bou- 
cliers intervenue  après  sa  présentation  est  assez  signifi- 
cative: le  changement,  qui  interviendra  à  doses  inéga- 
les, c'est  maintenant.  La  grogne  aussi.  La  vraie  rup- 
ture, c'est  pour  plus  tard. 

T.  N. 


Un  AN  DEJA 


Le  4  décembre  2013,  Xavier  Bettel  prêtait  son  ser- 
ment de  Premier  ministre  et  installait  à  sa  suite  la 
coalition  dite  «gambienne»  réunissant  libéraux,  so- 
cialistes et  écologistes.  Si  le  nouveau  gouvernement 
a,  fort  logiquement,  commencé  par  gérer  les  dos- 
siers en  cours  -  comme  celui  du  secret  bancaire,  ou 
du  tram  de  Luxembourg,  le  type  de  projet  qui  court 
sur  plusieurs  législatures  -  il  n'a  pas  moins  com- 
mencé à  imposer  sa  marque. 
Symbolique,  l'organisation  de  la  fête  nationale 
consacrait  la  séparation  de  l'Etat  et  de  l'Eglise,  le  Te 
Deum  devenant  un  rendez-vous  facultatif,  après  la 


nouvelle  cérémonie  nationale  tenue  le  matin  du  23 
juin  au  Grand  Théâtre  de  Luxembourg.  Tout  aussi 
symbolique,  le  fait  que  le  mariage  pour  tous,  qui  fai- 
sait consensus,  soit  passé  en  priorité.  Quant  au 
pacte  logement,  Maggy  Nagel  a  annoncé  qu'elle  en 
finalisait  la  réforme.  François  Bausch  a  également 
été  actif:  la  ligne  de  chemin  de  fer  Bettembourg- 
Luxembourg  aura  quatre  voies  et  des  radars  de 
contrôle  de  vitesse  seront  installés  sur  les  routes. 
A  noter  aussi,  l'engagement  du  Luxembourg  au 
Conseil  de  sécurité  de  l'ONU.  Enfin,  le  budget  2015,  le 
premier  qui  porte  la  vraie  signature  de  la  coalition. 


INTERVIEW 
CROISEE 


Eugène 
Berger 
(DP). 


LE  GOUVERNEMENT  S'INSCRIT-IL  DANS  LA  CONTINUITE  DU  PRECEDENT? 


Non!  Les  électeurs  voulaient  un  changement.  La 
politique  a  changé.  Les  priorités  ont  changé:  équili- 
bre budgétaire  et  participation  des  citoyens.  Au- 
jourd'hui, on  fait  preuve  de  courage  et  on  prend  des 
décisions,  alors  qu'après  l'affaire  du  Service  de  ren- 
seignement, la  coalition  CSV-LSAP  était  restée  im- 
mobile pendant  plusieurs  mois. 


Le  fond  reste  le  même:  c'est  de  la  redistribution 
du  bas  vers  le  haut.  On  favorise  les  gains  insensés 
d'une  petite  caste.  A  ce  jeu,  les  trois  partis  de  la 
majorité,  plus  le  CSV  et  l'ADR,  portent  les  mê- 
mes valeurs.  Cette  manie  de  faire  des  économies 
partout  est  peut  être  une  marque  nouvelle...  La 
politique  d'épargne  forcée  est  une  aberration. 


LE  PROJET  DE  BUDGET  TRADUIT-IL  BIEN  LES  BESOINS  ACTUELS? 


Il  faut  un  budget  en  équilibre  en  2018  pour  respec- 
ter nos  engagements  européens.  C'est  impossible  si 
on  n'effectue  pas  des  corrections.  Il  faut  réduire 
certaines  dépenses,  et  mieux  en  gérer  d'autres.  Faire 
plus  avec  moins.  Mais  nous  ne  faisons  pas  de  l'aus- 
térité. Le  Conseil  d'Etat  note  d'ailleurs  que  nous 
continuons  à  investir.  Simplement,  les  priorités 
sont  différentes  aujourd'hui. 


Il  répond  aux  besoins  des  gens  qui  ont  accumulé 
beaucoup  d'argent,  et  est  incompatible  avec  les 
intérêts  de  95%  de  la  population.  Il  est  fait  pour 
plaire  aux  agences  de  notation,  qui  maintiennent 
le  triple  A  si  vous  êtes  bien  docile,  mais  vous  l'en- 
lèvent si  vous  cherchez  d'autres  voies.  Frieden 
était  déjà  dans  la  ligne.  En  gardant  cette  optique, 
on  continuera  à  léser  un  maximum  de  gens. 


LA  COALITION  EST-ELLE  APTE  A  MODERNISER  LE  PAYS? 


Bien  sûr,  en  présentant  un  budget  d'une  nouvelle 
génération,  qui  prend  plus  en  compte  la  réalité. 
Moderniser,  c'est  aussi  changer  la  politique  socié- 
tale,  avec  notamment  l'introduction  du  mariage 
pour  tous,  la  modification  de  la  loi  sur  l'avorte- 
ment,  l'amélioration  de  la  loi  sur  le  divorce.  Ces  ré- 
formes mettent  l'accent  sur  un  Luxembourg  mo- 
derne, ouvert,  tolérant,  participatif. 


La  coalition  promet  un  tournant  démocratique 
au  pays,  ce  dont  nous  sommes  preneurs.  Mais  au 
point  de  vue  économique,  elle  ne  va  pas  changer 
fondamentalement  les  choses.  Restent  les  avan- 
cées possibles  après  le  référendum.  Nous  ferons 
campagne  pour  un  quadruple  «oui».  En  espé- 
rant que  le  gouvernement  soit  très  offensif  sur  ce 
dossier. 
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Kurzen  ist  der  falsche  Weg 

KOMMENTAR  Wachstumsimpulse  gefragt 


Ein  RMGist  mit  100.000  Euro 
Schulden  wâre  hoffnungslos 
ùberschuldet.  Lakshmi  Mittal 
oder  Bill  Gates  mit  dem  gleichen 
Schuldenstand  kônnten  dièse 
Schulden  aus  der  Portokasse  be- 
zahlen. 

Insofern  ist  nicht  die  absolute 
Hôhe  der  Schulden  entschei- 
dend,  sondern  die  Fâhigkeit,  diè- 
se in  einem  verniïnftigen  Zeit- 
raum  zuriïckzuzahlen.  Wenn  das 
Einkommen  schneller  steigt  als 
die  Schulden,  fallen  dièse  weni- 
ger  ins  Gewicht. 

Ebenso  verhâlt  es  sich  mit  den 
Schuldenstânden  der  Staaten: 
Nicht  die  absolute  Hôhe  der 
Schulden  zâhlt,  sondern  die  Hô- 
he relativ  zum  Bruttoinlandspro- 
dukt  (BIP).  Und  hier  steht  Lu- 
xemburg  glânzend  da.  Mit  einem 
Schuldenstand  knapp  iïber  20 
Prozent  prâsentiert  sich  das 
Grofêherzogtum  so  gut  wie  kaum 
ein  anderes  Land  auf  der  Welt. 


Stefan  Osorio-Kônig 

skoenig@tageblatt.lu 


Das  Wachstum  des  BIP  wird  im 
kommenden  Jahr  2,2  Prozent  in 
Luxemburgbetragen.  Das  Staats- 
defizit  gerade  einmal  0,1  Prozent. 
Damit  wâchst  die  Wirtschaft 
schneller  als  die  Staatsschulden. 

Das  bedeutet,  dass  eben  dièse 
Staatsschulden  relativ  zum  BIP 
abnehmen. 

Insofern  gibt  es  auch  ùberhaupt 
keine  Notwendigkeit,  jetzt  die 
Daumenschrauben  anzusetzen 
und  Abgaben  zu  erhôhen  oder 
Ausgaben  zu  kurzen,  denn  die 
Staatsschuldenquote  sinkt. 

Kurzen  um  des  Kiïrzens  willen 
ist  der  falsche  Weg. 
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EDITORIAL 


Précipitation 


Dans  le  train  de  réformes 
économiques  et  sociales 
annoncées  par  le  gou- 
vernement figure  la  réforme  de 
la  loi  sur  l'interruption  volontaire 
de  grossesse  (IVG).  Le  texte, 
adopté  par  la  Commission  juri- 
dique de  la  Chambre  des  députés 
le  19  novembre,  devrait  sans 
surprise  être  voté  par  une  majo- 
rité de  députés  la  semaine  pro- 
chaine. Cela  à  l'issue  d'une  pro- 
cédure pour  le  moins  rapide:  le 
projet  de  réforme  avait  été  dé- 
posé en  avril  de  cette  année. 
Pour  le  gouvernement,  il  ne  fal- 
lait pas  faire  traîner  un  projet 
emblématique  du  nouveau  vent 
politique  soufflant  sur  le  pays. 
Quitte  à  renvoyer  aux  calendes 
grecques  certaines  questions 
pourtant  cruciales  pour  ne  pas 
dévoyer  l'esprit  de  la  réforme. 

Que  va  changer  cette  loi?  En 
premier  lieu,  elle  dépénalise  par- 
tiellement l'interruption  volon- 
taire de  grossesse,  s'alignant 
ainsi  sur  des  pays  comme  la 
France,  le  Danemark  et  les  Pays- 
Bas.  Jusqu'à  présent,  l'avor- 
tement  était  interdit  sauf  excep- 
tions et  à  certaines  conditions. 
Désormais,  il  est  autorisé  jusqu'à 
une  certaine  limite  (12  semaines 
de  grossesse),  sans  que  la 
femme  ait  à  justifier  d'une  quel- 
conque situation  de  détresse. 
L'objectif  est  de  ne  plus  stigma- 
tiser les  femmes  ayant  recours  à 
l'avortement. 

L'autre  modification  concerne  la 
suppression  de  la  visite  obliga- 
toire dans  un  centre  de  consul- 
tation et  d'information  familial 
agréé.  Celle-ci  avait  été  instaurée 
-  après  moult  controverses  -  par 
la  réforme  de  décembre  2012. 
Désormais,  la  femme  qui  envisa- 
ge de  recourir  à  l'IVG  pourra  bé- 
néficier de  cette  consultation 
mais  n'y  sera  plus  contrainte. 
Une  manière,  dit  le  législateur,  de 
la  rendre  pleinement  responsable 
de  son  choix. 

Les  nombreuses  prises  de  posi- 
tion sur  le  sujet  le  montrent:  la 
question  de  l'interruption  volon- 
taire de  grossesse  continue  à  di- 


«Le  législateur  se 
contente  de  décla- 
rations d'intention 
sur  la  prévention 
de  l'IVG». 


MARIE-LAURE  ROLLAND 

viser  l'opinion  publique  dans  le 
pays,  suivant  les  convictions  re- 
ligieuses ou  morales  des  uns  et 
des  autres.  Il  est  pourtant  un 
point  sur  lequel  tout  le  monde 
s'accorde:  tout  doit  être  fait  pour 
limiter  le  recours  à  l'avortement. 
Or  dans  sa  précipitation  à  faire 
passer  la  loi,  le  législateur  se 
contente  de  déclarations  d'in- 
tention sans  véritablement  se 
pencher  sur  les  moyens  à  mettre 
en  oeuvre. 

L'un  des  points  problématiques 
est  que  l'on  ne  dispose  à  ce  jour 
d'aucune  visibilité  sur  l'ampleur 
du  recours  à  l'avortement  dans  le 
pays.  On  légifère  dans  le  flou  le 
plus  total,  sur  base  de  données 
incomplètes.  Qui  sont  les 
femmes  concernées?  Quel  âge 
ont-elles?  Pourquoi  ont-elles  re- 
cours à  l'IVG  et  est-ce  récurrent? 
Quel  type  d'IVG  est  pratiqué?  Nul 
n'en  a  la  moindre  idée.  Comment 
dès  lors  mettre  en  place  une  po- 
litique de  prévention  qui  sensibi- 
lise les  personnes  vulnérables? 

L'autre  point  éludé  est  la  ques- 
tion du  remboursement  de  la 
contraception.  Celle-ci  l'est  uni- 
quement pour  les  femmes  de 
moins  de  25  ans.  Généraliser  le 
remboursement  des  différents 
moyens  de  contraception  aurait 
certes  un  coût,  mais  cela  dimi- 
nuerait le  nombre  d'IVG  prati- 
quées (et  son  coût  pour  la  col- 
lectivité). N'y  aurait-il  pas  là  un 
geste  politique  fort? 

Enfin,  le  législateur  réaffirme  son 
souci  d'une  meilleure  information 
des  jeunes  sur  la  vie  sexuelle  et 
affective  et  préconise  la  mise  sur 
pied  d'un  plan  d'action.  Qui  doit 
s'en  occuper?  Comment?  Pour 
des  jeunes  de  quel  âge?  Là  en- 
core, on  attend  les  réponses. 

■  marie-laure.rolland@wort.lu 
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Cueillis  au  lycée  pour  être  expulsés 

Le  lycée  technique  du  Centre  a  vécu  une  journée  tourmentée  alors  que  la  police  a  débarqué  devant 
ses  portes  hier  matin  pour  conduire  des  élèves  au  centre  de  rétention. 


Le  ministère  de  l'Immigration,  qui  de- 
mandait le  concours  de  la  direction  du 
lycée,  n'a  pas  reçu  de  suite  favorable  à 
sa  requête.  La  direction  a  écrit  une  let- 
tre au  ministre  de  l'Éducation  natio- 
nale, Claude  Meisch,  pour  lui  deman- 
der de  faire  en  sorte  que  l'école  soit 
un  lieu  sécurisé  où  les  élèves  peuvent 
venir  en  toute  confiance.  Récit. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Le  hasard  fait  parfois  si  mal  les 
choses.  Alors  que  sous  les  ors  de 
la  Chambre  des  députés  le  débat  sur 
la  déclaration  de  politique  étrangère 
du  gouvernement  rappelait  grave- 
ment le  sort  misérable  que  les  crises 
et  les  conflits  réservaient  aux  plus 
vulnérables  de  ce  monde  poussés  à 
demander  refuge,  les  services  de  po- 
lice cueillaient  à  l'entrée  du  lycée 
technique  du  Centre  (LTC),  une 
élève  de  17  ans  d'origine  albanaise 
et  scolarisée  depuis  cinq  ans  au 
Luxembourg,  pour  la  conduire  au 
centre  de  rétention. 

Cette  intervention  policière  aux 
portes  de  l'établissement  scolaire  à 
8  h  a  suscité  l'émoi  tout  autant  au 
sein  de  la  communauté  éducative 
que  parmi  les  camarades  de  classe  de 
l'élève  en  passe  d'être  expulsée  avec 
sa  famille. 

>Des  policiers 
en  civil 

C'est  bien  jusqu'au  lycée  que  la 
police  a  poussé  ses  recherches.  Cela 
faisait  deux  jours  déjà  que  la  direc- 
tion du  LTC  avait  été  informée  que 
5  élèves  étaient  frappés  par  une 
mesure  de  reconduction,  dont 
deux  étaient  scolarisés  depuis  4  ou 
5  ans  au  Luxembourg.  Pour  autant, 
le  directeur,  Jean-Paul  Lenertz, 
n'était  absolument  pas  disposé  à 
les  livrer  aux  autorités.  Au 
contraire,  il  adressait  une  note  de 
service  à  l'ensemble  du  corps  ensei- 
gnant pour  les  mettre  en  garde  : 
«Chers  collègues,  je  tiens  à  vous 
rappeler  qu'aucune  personne 
étrangère  au  service  n'a  le  droit  de 
se  présenter  auprès  de  vous  lors  des 
heures  de  cours  pour  demander  de 
faire  sortir  un  élève  de  votre  cours. 
Si  une  telle  situation  se  présente  je 
vous  prie  d'en  informer  immédia- 
tement un  membre  de  la  direc- 
tion», écrit-il. 

Jointe  par  Le  Quotidien,  la  direc- 
tion du  LTC  confirme  la  présence 
des  policiers  en  civil  mais  affirme 
que  les  élèves  n'étaient  pas  dans 
l'enceinte  du  lycée.  «Nous  savons 
que  deux  d'entre  eux  ont  été  pris 
en  dehors  de  l'école  et  conduits 
au  centre  de  rétention.  Nous  sup- 


Les  demandeurs  d'asile  déboutés  et  arrêtés  hier  ont  passé  leur  dernière  nuit  au  Luxembourg  derrière  ces  portes  du  centre  de  rétention  au  Findel, 
avant  leur  expulsion  ce  matin. 


posons  que  les  autres  élèves  se  ca- 
chent», avance  Netty  Maas,  direc- 
trice adjointe  de  l'établissement. 

Hier,  la  direction  a  envoyé  un 
courrier  au  ministre  de  l'Éducation 
nationale,  Claude  Meisch,  pour  lui 
dire  combien  elle  avait  été  choquée 
par  l'intervention  de  la  police, 
même  si  les  forces  de  l'ordre  se  sont 
montrées  d'une  extrême  courtoi- 
sie. «Jusqu'à  présent,  aucun  offi- 
ciel n'était  venu  jusqu'au  lycée», 
témoigne  Netty  Maas.  Le  ministère 
de  l'Immigration,  qui  a  demandé  la 
coopération  du  lycée,  est  visible- 
ment allé  trop  loin.  «Notre  rôle  est 
compliqué.  Nous  sommes  des 
fonctionnaires,  nous  avons  prêté 
serment  mais  nous  voulons  pro- 
téger nos  enfants.  En  fait,  nous 
sommes  coincés  entre  deux 
loyautés»>,  décrit  Netty  Maas. 

> D'autres 
interpellations 

Quelles  doléances  le  lycée  a-t-il 
adressées  au  ministre?  «Nous 
avons  écrit  ce  courrier  pour  de- 
mander au  ministre  de  l'Éduca- 
tion de  faire  en  sorte  que  l'école 
soit  un  lieu  sécurisé  où  les  élèves 
peuvent  venir  en  toute 
confiance.  Nous  sommes  choqués 
d'être  appelés  à  collaborer»,  dé- 
clare la  directrice-adjointe. 

«Quand  les  élèves  viennent 
nous  voir  avec  la  fameuse  lettre 
qui  leur  signifie  leur  retour,  nous 


Une  lettre  prise  au  sérieux 


Au  ministère  de  l'Éducation 
nationale,  le  premier 
conseiller  Michel  Lanners  dit  re- 
gretter qu'«une  procédure  admi- 
nistrative ne  puisse  pas  tenir 
compte  de  la  sensibilité  d'une 
telle  situation». 

Il  se  dit  en  revanche  très  satisfait 
du  comportement  des  élèves  qui 
ont  rédigé  une  lettre  déposée 
hier  au  ministère  et  dans  la- 
quelle ils  apportent  leur  soutien 
à  leur  camarade  en  voie  d'expul- 
sion. «Nous  allons  prendre  ce 
courrier  en  considération  et  de 
manière  très  sérieuse  afin  de 
trouver  une  solution  pour  l'ave- 


rédigeons  alors  des  lettres  de  sou- 
tien dans  lesquelles  nous  expli- 
quons que  l'élève  est  scolarisé  et 
nous  demandons  à  ce  qu'il  puisse 
terminer  sa  scolarité»,  raconte 
Netty  Maas.  Mais  elle  sait  que  cette 
requête  ne  connaît  pas  de  suite  fa- 
vorable. 

En  attendant,  les  élèves  sont  ré- 
voltés, eux  qui  n'ont  même  pas  eu 
le  temps  de  dire  au  revoir  à  leur  ca- 
marade qui  a  dû  suivre  les  forces  de 
l'ordre  sur  le  quai  des  bus  devant  le 
lycée.  Ces  élèves  ont  d'ailleurs  si- 
gné une  pétition  qu'ils  ont  déposée 


nir»,  affirme  Michel  Lanners. 
«Notre  souhait  serait  d'identifier 
une  procédure  qui  puisse  se  dé- 
rouler dans  le  respect  des  en- 
fants scolarisés  dans  les  écoles 
et  les  lycées  et  je  crois  pouvoir 
dire  qu'en  principe,  la  police 
veille  à  faire  le  maximum  pour 
ne  pas  provoquer  des  situations 
telles  qu'on  vient  de  la  vivre  au 
lycée  technique  du  Centre.  Je 
peux  me  mettre  à  leur  place,  ils 
ne  jouent  pas  au  cow-boy.  On  re- 
grette la  façon  dont  cela  s'est 
produit  mais  il  y  a  certainement 
une  explication»,  déclare  le  haut 
fonctionnaire. 


au  ministère  de  l'Education  natio- 
nale dans  laquelle  ils  demandent 
que  leur  camarade  puisse  rester. 

Assistance  sociale  du  CPOS  (Cen- 
tre de  psychologie  et  d'orientations 
scolaires),  Letty  Reichling  était  au 
centre  de  rétention  hier  après-midi, 
accompagnée  par  quelques  élèves 
du  lycée  qui  voulaient  dire  au  re- 
voir à  leur  copine.  Elle  témoigne  : 
«Nous  venons  de  remettre  la  péti- 
tion au  ministère  de  l'Éducation 
nationale,  explique-t-elle.  Il  y  a  eu 
une  première  interpellation 
mardi  à  l'annexe  du  LTC  au 


Kirchberg.  Une  autre  élève  a  été 
interpellée  dans  un  foyer  de  Die- 
kirch  alors  qu'elle  était  scolarisée 
dans  le  Nordstad  Lycée.  Les  élèves 
sont  tous  albanais,  âgés  de  16-17 
ans.  Un  avocat  va  introduire  un 
recours  avant  l'expulsion  demain 
matin  (NDLR:  ce  matin).  Il  n'est 
pas  normal  d'expulser  des  élèves 
avant  la  fin  de  l'année  scolaire  et 
juste  avant  les  fêtes.» 

>Asselborn 
renvoie  la  balle 

Le  ministre  des  Affaires  étran- 
gères et  de  l'Immigration,  Jean  As- 
selborn,  expliquait  au  même  mo- 
ment à  la  tribune  de  la  Chambre 
des  députés  que  les  familles  sa- 
vaient depuis  au  moins  le  début  de 
l'été  qu'elles  devaient  repartir  chez 
elles  en  Albanie  ou  au  Monténégro. 
«C'est  aussi  une  responsabilité 
des  parents»,  affirme-t-il.  Il  rap- 
pelle que  ces  deux  pays  sont  mem- 
bres de  l'OTAN  et  candidats  à  l'en- 
trée dans  LUE.  «Nous  avons 
convenu  avec  l'ASTI  que  les  élè- 
ves qui  sont  en  dernière  année 
peuvent  terminer  leur  scolarité 
auprès  de  leur  famille  ici  au 
Luxembourg.  Je  signale  que 
beaucoup  sont  rentrés  pendant 
les  vacances  d'été.  D'autres  famil- 
les font  disparaître  un  enfant 
pour  pouvoir  rester.  Ce  sont  ces 
enfants  que  nous  cherchons», 
précise  Jean  Asselborn. 


«Il  faut  croire  que  ça  recommence»      une  maman  «fâchée  et  choquée» 

«lp«;iik  la  maman  H'nnpamipHp         l'prnlp  »  «Fairp  ra  pn  nlpin  hiwpi 


L'ASTI  a  vivement  réagi,  hier,  à  l'arrestation  de  lycéens.  Elle  de- 
mande une  législation  encadrant  ces  interventions  policières. 


Présidente  de  l'ASTI,  Laura  Zuc- 
coli  a  fait  part  hier  de  son  éton- 
nement  de  voir  expulser  en  cours 
d'année  scolaire  des  familles  dont 
les  enfants  fréquentent  les  bancs 
d'une  école  ou  d'un  lycée.  Qui  plus 
est  quand  les  interpellations  se  dé- 
roulent dans  le  cadre  scolaire:  «Il 
avait  été  mis  fin  à  ces  pratiques.  Il 
y  avait  comme  un  "moratoire"  qui 
avait  été  mis  en  place  afin  que  les 
expulsions  se  passent  à  l'issue  de 
l'année  scolaire,  ce  dont  témoi- 
gnent d'ailleurs  les  chiffres  sur  les 
retours  forcés  ces  dernières  an- 
nées. La  plupart  des  expulsions 
avaient  lieu  l'été.  Mais  il  faut 
croire  que  ça  recommence,  car  ce 
n'est  pas  le  premier  cas  dont  a  eu 
connaissance  ces  derniers  temps.» 

Sur  le  plan  humain,  Laura  Zuccoli 
juge  inacceptable  l'arrestation  d'élè- 


ves devant  leurs  camarades  :  «C'est 
traumatisant  pour  tous  les  élèves 
de  voir  leurs  camarades  traités 
comme  des  criminels,  ce  qu'ils  ne 
sont  pas.» 

> «L'école 
est  un  lieu  protégé» 

La  présidente  de  l'ASTI  déplore 
l'absence  d'une  loi  encadrant  ce 
type  d'interpellation.  «Il  faut  légi- 
férer dans  ce  domaine.  Le  minis- 
tre Nicolas  Schmit,  prédécesseur 
de  Jean  Asselborn  au  ministère  de 
l'Immigration,  avait  indiqué  que 
ces  procédures  d'interpellation  ne 
sont  pas  de  sa  compétence  mais 
de  celle  de  la  police.  Le  problème 
est  que  la  police  ne  veut  pas  d'un 
cadre  légal  trop  strict  pour  l'ac- 
complissement de  ces  missions.» 


S'appuyant  sur  l'expertise  d'une 
plateforme  de  juristes  auxquels 
l'ASTI  fait  appel,  Laura  Zuccoli  rap- 
pelle qu'une  école  «est  un  lieu  pro- 
tégé, mais  il  n'y  a  aucune  règle  à 
ce  sujet»  au  Luxembourg.  Et  d'insis- 
ter: «Il  faut  légiférer  sur  cette 
question  qui  est  sans  rapport  avec 
un  trouble  de  l'ordre  public.»  «Il 
ne  s'agit  pas  de  criminels»,  ré- 
pète-t-elle. 

Elle  précise  que  la  décision  d'ex- 
pulser des  demandeurs  d'asile  dé- 
boutés est  purement  administrative 
et  non  judiciaire,  donc  du  ressort  du 
ministère  de  l'Immigration. 

«L'ASTI,  en  tant  que  membre 
d'un  collectif  d'association  tra- 
vaillant avec  les  demandeurs 
d'asile,  va  réagir  à  ces  pratiques 
qui  ne  sont  pas  correctes»,  pré- 
vient encore  Laura  Zuccoli. 


«Je  suis  la  maman  d'une  amie  de 
cette  gentille  fille»  qui  va  être  ex- 
pulsée. «Je  suis  très  fâchée  et  très 
choquée»,  nous  dit  la  dame  au 
bout  du  fil.  Quelques  heures 
après  l'arrestation  de  Liri  et  de  sa 
famille  à  Diekirch,  cette  mère 
d'élève  des  environs  de  Wiltz,  sai- 
sie par  l'émotion,  nous  a  contac- 
tés pour  dire  sa  colère  et  sa  tris- 
tesse face  au  sort  réservé  à  ces 
demandeurs  d'asile  expulsés  vers 
l'Albanie  ce  matin. 
Sa  fille  de  13  ans,  en  classe  de  6e, 
fréquente  le  Nordstad -Lycée  de- 
puis septembre.  C'est  là  qu'est 
née  son  amitié  avec  une  Alba- 
naise de  sa  classe,  une  fille  de  14 
ans,  résidant  dans  un  foyer  de 
Diekirch  avec  ses  parents,  deman- 
deurs d'asile.  La  maman,  qui  tient 
pour  l'instant  à  conserver  l'anony- 
mat, raconte  :  «Une  sœur  de  Liri  a 
appelé  ma  fille  ce  matin  vers  7 
heures  (NDLR  :  hier)  pour  lui  dire 
qu'elle  ne  viendrait  plus  à 


l'école.»  «Faire  ça  en  plein  hiver 
c'est  vraiment  très  grave,  ce  n'est 
pas  correct,  poursuit  la  maman 
qui  appréciait  beaucoup  la  cama- 
rade de  sa  fille.  Elle  parlait  très 
bien  le  luxembourgeois,  elle  était 
vraiment  intégrée.  Pour  ne  pas  lui 
faire  faire  peur,  ses  parents  ne  lui 
avaient  pas  parlé  du  risque  qu'ils 
courraient  d'être  expulsés.»  Elle 
parle  du  traumatisme  que  repré- 
sente cette  expulsion  pour  sa  fille 
et  les  autres  élèves  :  «Les  enfants 
ont  passé  leur  journée  à  pleurer.» 
Elle  dit  encore  que  si  l'on  se  rend 
bien  compte  de  la  gravité  d'une 
telle  situation  quand  on  le  lit  dans 
les  journaux,  «c'est  autre  chose  de 
le  vivre». 

Elle  pense  contacter  ce  matin 
l'Ombudsman  pour  le  droit  des  en- 
fants. «Qu'est-ce  qu'on  peut  faire 
d'autre,  à  qui  peut-on  s'adresser?», 
interroge-t-elle,  car  «vraiment,  en 
tant  que  Luxembourgeois,  on  ne 
peut  pas  accepter  ça». 
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ICIJ-Direktor  Gérard  Ryle  im  Interview 

„Absoluter  Unsinn" 

Ein  Gespràch  ùber  Steueroasen  und  pauschale  Reaktionen  auf  „l_uxl_eaks" 


DER  KOMMENTAR 

Journalistischer  Auftrag 


INTERVIEW:  CHRISTOPH  BUMB 


Die  Recherchen  des  international 
Consortium  of  Investigative  Journa- 
lists"  (ICIJ)  sorgten  in  Luxemburg 
fur  helle  Aufregung.  In  Reaktion  auf 
„LuxLeaks"  sprachen  Regierung  und 
Opposition  von  einer  „Attacke"  und 
„gezielten  Kampagne"  gegen  Lu- 
xemburg. Gérard  Ryle  widerspricht 
dieser  Auffassung  mit  Nachdruck. 
Der  Direktor  des  ICIJ  erklart,  wie  es 
zu  „LuxLeaks"  kam,  warum  Luxem- 
burg dabei  im  Fokus  steht,  und  was 
von  seiner  Organisation  in  Sachen 
Steueroasen  in  Zukunft  noch  zu  er- 
warten  ist. 

■  Wie  kam  es  zu  „LuxLeaks"? 

Wir  recherchieren  seit  bald  drei 
Jahren  ùber  Steueroasen.  Im 
November  2012  verôffentlichten 
wir  unsere  ersten  Erkenntnisse.  Im 
April  2013  folgten  die  auf  mehrere 
Lânder  bezogenen  «Offshore 
Leaks".  Anfang  2014  publizierten 
wir  mit  „China  Leaks"  die  Ergeb- 
nisse  einer  komplexen  und  ris- 
kanten  Recherche  ûber  die  Praxis 
einflussreicher  chinesischer  Per- 
sonen  aus  Wirtschaft  und  Politik, 
die  ihr  Vermôgen  ùber  Offshore- 
Steueroasen  verschleierten.  Wei- 
tere  Recherchen  betrafen  âhnliche 
Fâlle  von  Steuervermeidung  unter 
anderem  in  den  USA  und  den  bri- 
tischen  Kanalinseln.  In  diesem 
Sinn  war  „LuxLeaks"  nur  die  Fort- 
fùhrung  unserer  Arbeit  ûber  dièse 
globale  Thematik. 

■  Wie  kamen  Sie  an  die  Dokumente 
der  luxemburgischen  „Tax  rulings"? 

Dazu  will  ich  lieber  nichts  sagen. 

■  Die  Dokumente  waren  ja  schon 
seit  fast  vier  Jahren  im  Umlauf.  Wa- 
rum dauerte  es  dennoch  sechs  Mo- 
nate,  um  ailes  zusammenzustellen 
und  zu  analysieren? 

Die  Koordination  der  Arbeit  von 
80  Journalisten  aus  26  Lândern 
braucht  eine  gewisse  Zeit.  Das  ist 
der  einzige  Grund.  Investigative 
Recherchen  sind  einfach  zeitin- 
tensiver  als  andere  Formen  von 
Journalismus.  Bei  jedem  unserer 
Projekte  mùssen  die  Medienpart- 
ner  zusammengebracht,  sichere 
Online-Plattformen  geschaffen 
und  die  vertrauliche  Nutzung  der 
vielen  Dokumente  sichergestellt 
werden.  Zudem  haben  die  unter- 
schiedlichen  Medien  auch  unter- 
schiedliche  Anforderungen.  Allein 
zur  Realisierung  einer  TV-Repor- 
tage zu  einem  so  komplexen  The- 
ma  braucht  es  einige  Monate.  Bei 
einem  Meeting  der  beteiligten  Re- 
porter im  Juni  in  Brùssel  einigte 
man  sich  auch  auf  ein  Verôffent- 
lichungsdatum,  das  wir  spâter  um 
drei  Wochen  nach  hinten  verle- 
gen  mussten,  weil  wir  noch  nicht 
mit  allen  Aspekten  der  Prâsenta- 
tion  der  Recherchen  fertig  waren. 

■  Wie  finanziert  sich  das  ICIJ? 

Das  ICIJ  ist  ein  Projekt  des  „Cen- 
ter  for  Public  Integrity",  das  sich 
seit  1997  als  gemeinnûtzige  Orga- 
nisation der  investigativen  Re- 
cherche verschrieben  hat.  Wir  fi- 


Der  Australier  Gérard  Ryle  ist  seit 
2011  Direktor  des  in  Washington 
D.C.  ansàssigen  ICIJ.      (foto-.  icij) 


nanzieren  unsere  Arbeit  vollstân- 
dig  durch  Spenden  von  philanth- 
ropischen  Stiftungen  und  Privat- 
personen.  Entsprechende  Infor- 
mationen  befinden  sich  ùbrigens 
auch  auf  unserer  Webseite. 

■  Was  ist  Ihrer  Meinung  nach  neu 
an  LuxLeaks  im  Vergleich  zu  friïhe- 
ren  Untersuchungen  iiber  Luxem- 
burgs  Steuerregelungen,  z.  B.  „Cash 
Investigations"  von  2012? 

Es  wurden  mehr  Firmen  mit  Na- 
men  erwâhnt,  mehr  Informatio- 
nen  offenbar  und  mehr  Menschen 
haben  die  Artikel  gelesen. 

■  Gibt  es  weiteres  belastendes 
Material,  wie  von  einigen  Journalis- 
ten und  auch  von  Finanzminister 
Gramegna  in  der  Luxemburger 
Presse  angedeutet  wurde? 

Wir  arbeiten  weiter  am  Thema 
Steuerparadies,  neben  anderen 
nicht-steuerbezogenen  Projekten. 
Wir  hoffen  weitere  Enthùllungen 
zu  verôffentlichen. 

■  Wie  reagieren  Sie  auf  Politiker, 
die  behaupten  LuxLeaks  sei  eine 
„gezielte  Attacke"  gegen  Luxem- 
burg? Was  sagen  Sie  zu  den  Vor- 
wùrfen,  dass  der  Zeitpunkt  der 
Publikation  fur  eine  Kampagne  ge- 
gen den  ehemaligen  Premier  und 
neuen  EU-Kommissionsprasidenten 
Jean-Claude  Juncker  spricht? 

Das  ist  absoluter  Unsinn.  Ich  habe 
unsere  Arbeit  zu  Steuerthemen 
ùber  die  vergangenen  drei  Jahre 
geschildert.  Wenn  Luxemburg 
nicht  aufgepasst  hat,  dann  ist  das 
Luxemburgs  Problem.  Unsere  Be- 
richterstattung  handelt  vom  Sys- 
tem der  Steuerparadiese.  Wir  zie- 
len  auf  systemisches  Versagen,  das 
zu  Ungerechtigkeit  gefùhrt  hat. 
Das  muss  keine  illégale  Aktivitât 
sein.  Es  ist  in  jedem  Fall  ein  The- 
ma, das  dem  durchschnittlichen 
Steuerzahler  am  Herzen  liegt,  wie 
aus  den  Reaktionen  der  Offent- 
lichkeit  zu  unseren  Berichten  her- 
vorgeht.  Das  Timing  war  purer 
Zufall. 

■  Wieso  gibt  es  bisher  keine  Un- 
tersuchung  in  vergleichbaren  Prak- 
tiken,  wie  z.  B.  „Swiss  Leaks", 
„Dutch  Leaks"  oder  „Brit  Leaks"? 


Wenn 
J  J  Luxemburg 
nicht  aufgepasst  hat, 
dann  ist  das 
Luxemburgs 
Problem." 

Ich  wûrde  die  Dokumente  begrù- 
tëen,  die  es  uns  erlauben  wurden, 
ùber  solche  Tâtigkeiten  zu  berich- 
ten, oder  auch  Dokumente  ûber 
systemisches  Versagen  jeglicher 
anderen  Art.  Meine  E-Mail- Adres- 
se lautet  gryle@icij.com.  Wie  ge- 
sagt,  wir  haben  umfangreich  ûber 
die  British  Virgin  Islands  berich- 
tet,  Jersey  und  viele  andere  Lân- 
der, die  unter  britischem  Recht 
stehen.  Wir  haben  in  den  USA,  den 
Seychellen,  Hongkong,  Taiwan 
und  China  gearbeitet.  Ail  dies  ist 
mit  Steueroasen  verbunden.  Wir 
werden  so  lange  weiter  berichten, 
wie  ôffentliches  Interesse  an  dem 
besteht,  was  wir  finden. 

■  Welchen  Eindruck  haben  Sie  von 
den  Reaktionen  auf  LuxLeaks  von 
der  Regierung  Luxemburgs  und 
auch  von  Jean-Claude  Juncker,  so- 
wohl  auf  ihre  Anfrage  im  Oktober 
als  auch  auf  die  Veroffentlichung 
selbst? 

Zunâchst  ist  es  ein  Thema,  das  dem 
Durchschnittsmenschen  am  Her- 
zen liegt.  Wenn  einige  Personen 
und  Firmen  nicht  ihren  Anteil  an 
Steuern  bezahlen,  dann  zahlen  ai- 
le von  uns  mehr.  Das  ist  ein  Fakt. 
Juncker  ist  ein  Politiker.  Ich  bin  si- 
cher,  er  wird  sich  ohne  meine  Hil- 
fe  verteidigen  kônnen.  Ich  war 
aber  sehr  erstaunt  zu  lesen,  dass 
die  luxemburgische  Regierung  von 
der  Geschichte  ûberrascht  war,  da 
wir  lange  vor  der  Veroffentli- 
chung ausfûhrliche  Fragen  an  die 
Regierung  gerichtet  haben  und 
Aspekte  der  Geschichte  bereits 
vorher  in  anderen  Medien  berich- 
tet  wurden. 

■  www.icij.org 

Was  ist  das  ICIJ? 

Das  ^International  Consortium  of 
Investigative  Journalists"  ist  ein 

weltweites  Netzwerk  von  insgesamt  185 
investigativen  Journalisten  aus  65  Staa- 
ten.  Das  Konsortium  wurde  1997  von 
dem  US-Journalisten  Chuck  Lewis  ge- 
grundet.  Als  Projekt  des  „Center  for  Pub- 
lic Integrity"  widmet  sich  das  ICIJ  im 
Sinne  eines  grenziibergreifenden 
„watchdog  journalism"  unter  anderem 
den  Themen  Korruption,  Geldwàsche 
und  jeglichem  politischen  Machtmiss- 
brauch.  In  den  vergangenen  Jahren  ar- 
beiteten  die  mit  dem  Konsortium  ver- 
bundenen  Reporter  verstàrkt  die  Prob- 
lematik  von  weltweiten  Steuernischen 
auf.  Vor  „LuxLeaks"  gab  es  unter  an- 
derem „China  Leaks",  „Offshore  Leaks" 
und  weitere  Recherchen  iiber  Praktiken 
in  den  USA,  den  British  Virgin  Islands 
und  den  britischen  Kanalinseln.  Das  ICIJ 
arbeitet  mit  rund  60  Medienorganisati- 
onen  aus  aller  Welt  zusammen  und  wur- 
de mit  diversen  Preisen  ausgezeichnet. 


Wie  war  das  noch  mit  der  „or- 
chestrierten  Attacke"  gegen  Lu- 
xemburg? Jeder,  der  davon  aus- 
geht,  dass  Luxemburg  durch 
„LuxLeaks"  aus  ùbergeordneten 
politischen  Grùnden  an  den 
Pranger  gestellt  wurde,  hat  nicht 
mitbekommen,  fur  was  das 
mittlerweile  berùhmt-berùchtigte 
Konsortium  ICIJ  steht.  Lux- 
Leaks" ist  nicht  seine  erste  groBe 
Enthùllung.  Und  es  hat  auch  nicht 
den  Anschein  erweckt,  dass  Lu- 
xemburg allein  verantwortlich  ist 
fur  das  was  sie  aufgedeckt  ha- 
ben. Was  sie  kritisieren  ist  die 
weltweite,  systematische  Steu- 
ervermeidungsindustrie  von  Un- 
ternehmen.  Luxemburg  ist  hier 
nicht  das  einzige  Ziel.  Aber  Lu- 
xemburg gehôrt  zu  diesem  Sys- 
tem" dazu.  Deshalb  ist  der  Reflex 
von  vielen  Politikern,  von  einer 


„Attacke  gegen  unser  Land"  zu 
sprechen  aus  patriotischen  Ge- 
fùhlen  heraus  wohl  verstandlich. 
Ansonsten  ist  er  aber  schlicht 
nicht  haltbar.  „LuxLeaks"  ist  das 
Ergebnis  von  Journalisten,  die 
ihre  Arbeit  gemacht  haben.  Dass 
man  die  Praxis  des  investigativen 
Journalismus  hierzulande  nicht 
so  kennt  -  dafùr  gibt  es  noch  viel 
mehr  Beispiele  in  der  ôffentli- 
chen  Débatte.  Dafùr  spricht  auch, 
dass  bisher  niemand  den  „Ent- 
hùllern"  stichhaltig  nachweisen 
konnte,  dass  sie  falsche  Dinge 
behauptet  hatten.  Die  Politik 
ware  also  gut  beraten,  sich  auf 
das  Wesentliche  zu  konzentrie- 
ren,  namlich,  ihren  Teil  zur  Auf- 
klarung  beizutragen  und  politi- 
sche  Antworten  auf  das  globale 
Problem  der  Steuerungerechtig- 
keit  zu  geben.        CHRISTOPH  BUMB 
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Der  afrikanische  Frauenarzt  Denis  Mukwege  hat  den  Sacharow-Preis  des  Europaparlaments  ent- 
gegengenommen.  Parlamentspràsident  Martin  Schulz  (SPD)  ùberreichte  gestern  in  StrafBburg 
die  mit  50.000  Euro  dotierte  Auszeichnung.  Der  Président  wùrdigte  das  Engagement  des  Kon- 
golesen,  der  seit  Jahren  Vergewaltigungsopfer  behandelt.  Mukwege  habe  sein  Leben  dem 
Kampf  fur  Frieden  und  Gerechtigkeit  gewidmet.  Als  Arzt  habe  er  ailes  darangesetzt,  den  Opfern 
von  Vergewaltigungen  zu  helfen:  „Anstatt  wegzusehen,  sind  Sie  zu  einem  furchtlosen  Mann  ge- 
worden,  der  das  Leid  zahlloser  Frauen  und  Màdchen  gelindert  hat",  so  Schulz.  Der  59-jàhrige  Gy- 
nàkologe  hat  ein  Krankenhaus  in  der  Demokratischen  Republik  Kongo  gegrùndet.  Seit  den 
1990er  Jahren  hat  er  Tausende  Frauen  behandelt.  Mit  dem  Preis  zeichnet  das  Parlament  Perso- 
nen  oder  Organisationen  aus,  die  sich  fur  Menschenrechte  und  Grundfreiheiten  einsetzen. 
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La  Commission  des  Affaires  étrangères,  présidée  par  Marc  Angel  (à  g.)  va  continuer  les  discussions  sur  la 
reconnaisannce  de  l'État  palestinien,  ensemble  avec  le  ministre  Jean  Asselborn. 

La  question 
palestinienne  à  l'étude 

Comme  prévu,  la  motion  de  déi  Lénk  relative  à  la  reconnais- 
sance de  l'État  Palestinien  a  été  renvoyée  en  commission. 


Toutes  les  fractions  sont  favorables  à 
une  reconnaissance  de  l'État  palesti- 
nien. Mais  elles  le  sont  moins  sur  la 
façon  de  procéder.  C'est  pour  en  discu- 
ter sereinement  que  la  motion  sera 
vite  étudiée  en  commission.  Le  timing 
est  serré  pour  espérer  un  résultat 
avant  la  fin  de  l'année. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

La  commission  des  Affaires 
étrangères  et  européennes  que 
préside  le  socialiste  Marc  Angel  a 
hérité  de  la  motion  déposée  hier 
par  déi  Lénk  réclamant  la  recon- 
naissance par  le  gouvernement 
luxembourgeois  de  l'État  de  Pales- 
tine. La  veille,  dans  sa  déclaration 
de  politique  étrangère,  le  ministre 
Jean  Asselborn  avait  plaidé  en  fa- 
veur «d'une  solution  à  deux 
États,  basée  sur  les  frontières  de 
1967».  Soulignant  que  la  création 
d'un  État  palestinien  «ne  saurait 
être  considérée  comme  un  ca- 


deau fait  au  peuple  palestinien», 
il  a  insisté  sur  le  fait  que  cette  re- 
connaissance constitue  «la  pierre 
angulaire  d'une  solution  permet- 
tant au  Proche-Orient  de  vivre 
en  paix». 

>Une  pétition 
ouverte 

Il  était  prévu  que  déi  Lénk  dé- 
pose hier  une  motion  allant  dans  le 
sens  d'une  reconnaissance  de  l'État 
palestinien  en  marge  du  débat  sur  la 
politique  étrangère.  Personne  n'a 
voulu  trancher  la  question  à  chaud. 
Mais  chaque  fraction  a  convenu 
d'étudier  la  question  à  tête  reposée. 
Cela  étant  dit,  il  ne  faut  pas  traîner. 
Serge  Urbany,  auteur  de  la  motion, 
espère  qu'une  décision  sera  prise 
encore  avant  la  fin  de  cette  année. 
Le  député  Marc  Angel  a  affirmé  hier 
qu'il  ferait  le  maximum  pour  trou- 
ver une  date  rapidement  afin  que  la 
motion  soit  étudiée  en  commission. 
Le  ministre  Jean  Asselborn  avait 


d'ailleurs  suggéré  que  les  choses  se 
passent  ainsi. 

La  question  est  d'autant  plus  ur- 
gente qu'une  pétition  est  ouverte  à 
la  signature  depuis  le  14  novembre 
et  qui  formule  la  même  requête. 
«Aussi  longtemps  que  l'Union  euro- 
péenne ne  dégage  pas  un  consensus 
à  cette  fin,  il  revient  donc  aux  États 
membres  de  prendre  le  relais.  Ainsi, 
en  tant  que  membre  de  l'Union  eu- 
ropéenne et,  encore  actuellement, 
du  Conseil  de  Sécurité  de  l'ONU,  le 
Luxembourg  joue  un  rôle  important 
et  pourrait  envoyer  un  signal  sym- 
bolique et  important  à  la  commu- 
nauté internationale  en  reconnais- 
sant, lui  aussi,  l'État  de  Pales- 
tine.?(...)  Les  condamnations  verba- 
les des  gouvernements  ne  suffisent 
pas,  il  faut  des  actes  politiques 
concrets»,  souligne  la  pétition. 

Le  député  Laurent  Mosar  suggère 
d'attendre  le  résultat  du  débat  qui 
doit  se  dérouler  au  Parlement  euro- 
péen en  décembre  sur  cette  question 
de  la  reconnaissance  de  la  Palestine. 
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Begegnung  mit  der  „Eglise  néo-apostolique" 

Luxemburg.  Die  KMA  (Kathoulesch  Manneraktioun)  ladt 
zu  ihrem  nachsten  Sozialkreisabend  am  Dienstag,  dem 
2.  Dezember,  um  19  Uhr  auf  Nummer  50  der  Rue  de  la 
Déportation  in  Luxemburg-Gasperich  ein.  Thema  des 
Abends  ist  die  Begegnung  mit  der„Eglise  néo- 
apostolique à  Luxembourg"  .  Die  Teilnehmer  an  diesem 
Treffen  wollen  zusammen  ùberlegen,  was  sie  im  Glauben 
verbindet  und  was  sie  gegebenenfalls  unterscheidet. 
Gesprachspartner  ist  Dietmar  Gehring  aus  Eschweiler 
(Junglinster). 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  28.  November  2014, 
Seite  25 
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Au  „Konschteck" 
de  TErwiiesseBildung 

Luxembourg.  «Un  voyage  imagi- 
naire» s'appelle  une  exposition 
avec  sculptures  de  Liliane  Heidel- 
berger  et  tapisseries  de  Françoise 
Maas-Meeûs  du  2  au  18  décembre 
à  l'ErwuesseBildung  5,  avenue 
Marie-Thérèse,  entrée  G,  L-2132 
Luxembourg.  Les  heures  d'ouver- 
ture sont  du  lundi  au  vendredi  de 
10  à  12  et  de  13  à  17  heures.  Le  ver- 
nissage en  présence  des  artistes  a 
lieu  le  mardi  2  décembre  à  18.30 
heures  à  l'ErwuesseBildung.  Une 
visite  guidée  (en  langue  alle- 
mande) est  organisé  le  mercredi 
10  décembre  de  12.15  à  12.45  heures 
avec  Waltraud  Bôing,  Erwuesse- 
Bildung.  Françoise  Maas-Meeûs 
est  née  en  1943.  Elle  vit  et  travaille 
à  Weiler-la-Tour.  De  1962  à  1966 
elle  a  fait  des  études  de  lettres  à 
Luxembourg,  Paris  et  Heidelberg; 
à  partir  de  1974  elle  a  suivi  un 
cours  de  tissage  à  l'école  des  arts 
et  métiers  et  de  tapisserie  dans 
différents  ateliers  à  Luxembourg 
et  Bruxelles.  En  plus,  elle  a  parti- 
cipé à  des  expositions  internatio- 
nales et  différents  Salons  d'au- 
tomne du  Cercle  Artistique 
(Luxembourg,  1987-98).  Elle  expo- 
sé e.  a.  à  la  Galerie  Mansart  (Paris, 
1999),  au  Conseil  d'Etat  (2006),  à 
la  Galerie  «Am  Tunnel»  (BCEE, 
1998)  et  à  la  Galerie  op  der  Kap 
(2008,  2009).  Liliane  Heidelberger 
est  née  à  Châteauroux  (France). 
Elle  vit  et  travaille  à  Luxembourg 
depuis  1958.  Ses  sources  d'inspira- 
tion sont  la  découverte  à  pied  du 
désert,  de  la  haute  montagne  gla- 
ciaire, de  l'architecture  de  terre. 
Elle  a  participé  à  diverses  exposi- 
tions de  groupe,  notamment  au 
Cercle  artistique  de  Luxembourg. 
Depuis  1976  elle  participe  réguliè- 
rement au  Salon  Réalités  Nou- 
velles à  Paris  et  fait  de  nom- 
breuses expositions  personnelles, 
la  dernière  en  2013  à  la  Galerie 
MédiArt  Luxembourg). 

■  www.erwuessebildung.lu 
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Die  Frage  des  Tages 


Die  Regierung  bleibt  bei  ihrem 
Ansinnen,  den  Religionsunter- 
richt  aus  den  ôffentlichen  Schu- 
len  zu  verbannen.  Auch  die 
Tatsache,  dass  eine  Bùrgerbe- 
wegung  ùber  25  000  Unter- 
schriften  gegen  das  Vorhaben 
sammelte,  kann  sie  nicht  beein- 
drucken. 

Q  0/  Religionsunterricht 


meinbildung  und  soll  seinen 
Platz  in  der  Schule  behalten. 


Z.J.   /U  bensgemeinschaften 
vorgeschlagene  interkonfessio- 
nelle  Religionenunterricht  wàre 
fur  mich  eine  gute  Alternative. 


Débatte  darùber  stattfindet. 
Solche  Vorhaben  gehôren  in  der 
Ôffentlichkeit  diskutiert. 


H" <D  /U  ben.  Religion  ist  fur 
mich  Privatsache. 
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Polytheismus 

Nach  einer  Anhôrung  der  Initiative  Fir 
de  Choix  im  parlamentarischen 
Petitionsausschuss  sprach  sich  die  CSV 
am  Mittwoch  fur  die  Beibehaltung  des 
vom  Erzbistum  mit  anderen  Kirchen 
geteilten  Religionsunterrichts  in  den 
ôffentlichen  Schulcn  aus.  Sie  warf  der 
Regierungsmehrheit  vor,  „jede 
inhaltliche  Diskussion  blockieren"  zu 
wollen.  rh. 
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Politîk 


Republîk  Luxemburg 

Déi  Lénk  kùndigte  dièse  Woche  als 
erste  Partei  an,  dass  sie  aufrufen  will, 
beim  Référendum  am  7.  Juni  nachsten 
Jahres  viermal  mit  Ja  zu  stimmen. 
Obwohl  ihre  Vorschlage  fur  drei 
Zusatzfragen  ùber  den  Sozialstaat,  den 
Datenschutz  und  die  Monarchie  nicht 
zurùckbehalten  wurden.  Sie  macht  sich 
auch  stark  fur  eine  Revision  der 
Verfassung,  in  der  neue  Grundrechte 
und  vor  allem  Sozialrechte  verankert 
und  vor  den  nationalen  Symbolen 
aufgezàhlt  sowie  der  Staat  und  sein 
Aauftrag  neu  definiert  werden.  Anfang 
nachsten  Jahres  will  die  Partei  einen 
alternativen  Verfassungstext 
vorschlagen.  rh. 
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Die  kleine  Zeitzeugin 


Gôtterkommune 


Michèle  Thoma 

Eigentlich  eine  schône  Idée,  beinahe  romantisch. 
Wirklich  idealistisch.  Dass  sich  unsere  Gôtter  -  Gôt- 
tinnen  sind  ja  leider  keine  mit  von  der  Partie  -  zu- 
sammentun  und  gemeinsam  was  tun.  Und  auch  noch 
fur  die  Kinder.  Endlich  mal!  Eine  positive  Initiative. 

Das  war  bisher  leider  Gottes  nicht  selbstverstànd- 
lich.  Meist  konnte  der  eine  Gott  den  anderen  Gott 
nicht  ausstehen.  Der  eine  dort  nat  ûen  anaeren  uou 
Gôtzen  genannt  oder  mindestens  als  Blendwerk  des 
Satans  verunglimpft.  Ein  jùngerer  Gott  wird  pràpo- 
tent  und  entthront  einen  alten,  der  lange  genug  gut 
genug  war. 

Beinahe  immer  sind  dièse  Gôtter  sehr  von  sich  ùber- 
zeugt.  Eine,  die  mit  einem  anderen  Gott  liebàugelt, 
ist  eine  Abtriinnige  oder  eine  Ketzerin,  wir  wissen  ja, 
was  mit  denen  passiert,  wir  sehen  es  im  Fernsehen, 
jeden  Tag. 

Jetzt  haben  sich  aber  die  Gôtter,  raffiniert  wie  sie  sind, 
zusammengeschlossen  und  einen  Pakt  geschmiedet. 
Gegen  den  Teufel,  der  bietet  Ethik  an.  Er  nennt  es 
trùgerisch  „WerteM.  Zweifel,  deswegen  verzweifeln 
die  Menschenkinder  und  bitten  dann  um  Sterbehil- 
fe.  Dieser  Akt  ist  ein  Verzweiflungspakt  der  Gôtter, 
die  bekanntlich  schon  seit  geraumer  Zeit  unter  Ar- 
tenschutz  stehen.  Obschon  es  so  viele  von  ihrer  Sorte 
gibt,  oder  vielleicht  deshalb.  Im  Supermarkt  kônnen 
wir  uns  einen  passenden  aussuchen,  ôfter  mal  einen 
neuen,  einen  neuen  Alten. 

Unsere  hausbackenen  One-Man-Show-Gôtter  ha- 
ben derart  viel  Konkurrenz,  und  jetzt  auch  noch 
dièse  Ethik.  Jetzt  mùssen  sie,  wie  demùtigend  ist 
das,  auf  Augenhôhe  kommunizieren.  Ab  jetzt,  wir 
sitzen  im  Morgenkreis,  Lynnkimtim,  lies  uns  bitte 
eine  Sure  vor,  sind  wir  aile  nett  zueinander,  nie- 
mand  wird  mehr  zum  Teufel  geschickt,  und  wir 
sprengen  auch  niemanden  in  die  Luft.  Die  Unglàu- 
bigen,  merkt  euch  das,  sind  die  anderen.  Die  aus  der 
Ethik.  Die  Heidenkinder. 

Aber,  OMG,  Herr_in  Religionspadagogjn,  in  wel- 
chen  Himmel  kommen  wir  genau,  jetzt?  In  den  mit 
den  Jungfrauen?  Oder  nur  mit  den  Engeln?  Und  wer 
ist  jetzt  unser  Ansprechpartner?  Dièse  Gôtter  âh- 
neln  einander  ja,  und  dann  wieder  nicht.  Es  ist  eben 
vertraut  und  ein  bisschen  verwirrend,  wie  in  einer 
GroGfamilie,  liebe  Kinder,  die  es  ja  leider  nicht  mehr 
gibt.  In  Grofifamilien  gab  es  zum  Beispiel  stôrrische, 
muffige  GroBonkel,  die  immer  Recht  hatten  und  ei- 
nem ailes  verbieten  wollten.  Es  gab  auch  lockere,  die 
sich  tolérant  gaben  und  einen  auf  jung  machten.  Wie 


Ab  jetzt  wird  niemand 
mehr  zum  Teufel 
geschickt,  und  wir 
sprengen  auch 
niemanden  in  die  Luft. 
Die  Unglaubigen  sind 
die  anderen.  Die  aus  der 
Ethik.  Die  Heidenkinder 


in  einer  Grofifamilie  àhneln  sich  die  einzelnen,  sie 
haben  allerhand  gemeinsam,  dann  wieder  bekàmp- 
fen  sie  sich  bis  aufs  Blut. 

Wie  in  jeder  zùnftigen  WG,  um  es  ein  bisschen  coo- 
ler  auszudrucken,  liebe  Kinder,  wird  es  kompliziert 
werden.  Aber  wenn  sich  aile  respektieren,  wird  es 
schon  gehen.  Irgendwie. 

Darf  die  Muttergottes  rein,  Herr_in  Religionspad- 
agogjn? Darf  Jésus  ùberhaupt  rein?  Ja  klar  darf  er 
rein,  er  ist  ein  wichtiger  Prophet.  Tragen  wir  eine 
Kippa,  ein  Kopftuch,  ein  Kreuz,  ailes  zusammen, 


abwechselnd?  Haben  wir  zu  Mohammeds  Himmel- 
fahrt  schulfrei?  Und  wenn  jetzt  Jésus  auf  die  Welt 
kommt,  mal  wieder,  freuen  wir  uns  dann?  Oder 
machen  wir  das  Hexenkreuz?  Und  was  machen  wir, 
wenn  die  Familie  streitet?  Vielleicht  dreht  der  Vater 
durch,  Gottvater. 

Wessen  Vater? 

Und  warum  nur  dièse  monoton  monotheistische 
Grofifamilie?  Die  sich  auch  noch  fur  etwas  Besseres 
hait.  Wer  bestimmt  eigentlich,  wer  da  mitmachen 
darf,  Herr_in  Religionspadagogjn?  Ist  das  das  Ab- 
bild  einer  diversen,  multispirituellen  Gesellschaft, 
warum  werden  dann  so  viele  ausgegrenzt,  solche  mit 
Hôrnern  und  Rùsseln  zum  Beispiel?  Warum  dùrfen 
wir  keine  Hùhnerknochen  opfern?  Und  warum  ma- 
chen die  Azteken  nicht  mit,  und  die  Kelten,  und  Frau 
Erdmutter  und  Herr  Donnergott?  Wenn  wir  schon  in 
einer  pluralistischen  Gesellschaft  leben  ...? 

Aber  jetzt,  ich  suche  nach  einem  versôhnlichen 
Schluss,  nicht  immer  nur  meckern,  môchte  ich  doch 
darauf  hinweisen,  dass  ailes  gar  nicht  so  schlimm  ist. 
Und  dass  wir  gar  keine  gespaltene  Gesellschaft  von 
Kulturkampfern  sind.  Wenn  es  hart  auf  hart  kommt, 
haben  wir  einen  Gott,  aile  miteinander:  Unsern 
Schrottgott.  Jedes  Jahr  pilgern  wir  zur  Automesse. 
Und  dann  opfern  wir  Baume. 


Ein  Pakt  gegen  den  Teufel,  der  Ethik  anbietet  und  das  trUgerisch  «Werte"  nennt 
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DÊI  LÉNK  ET  LA  CONSTITUTION 

Ni  Henri,  ni  Xavier 

Raymond  Klein 


«  Une  autre  constitution  est 
possible  !  »,  c'est  le  message  que 
Déi  Lénk  a  souhaité  transmettre 
dans  le  contexte  de  la  préparation 
du  quadruple  référendum.  Il  s'agit 
de  redresser  des  déséquilibres  entre 
pouvoirs,  et  bien  d'autres  choses 
encore. 

Pas  de  maximalisme  !  Déi  Lénk 
appellera  à  voter  oui  aux  quatre 
questions  soumises  au  référendum 
de  juin  prochain.  Certes,  le  parti  au- 
rait souhaité  aller  plus  loin,  en  ac- 
cordant par  exemple  le  droit  de  vote 
passif  dès  16  ans  et  en  rendant  pos- 
sible le  vote  des  étrangers  dès  qu'ils 
ont  résidé  au  Luxembourg  pendant 
cinq  ans.  mais  les  avancées  plus 
modestes  prévues  semblent  bonnes 
à  prendre.  Déi  Lénk  rappelle  aus- 
si ses  trois  propositions  de  ques- 
tions supplémentaires  concernant 
l'Etat  social,  la  protection  des  don- 
nées personnelles  et  l'abolition  de  la 
monarchie. 

Le  parti,  qui  se  positionne  comme 
gauche  radicale,  constate  que  «  le 
projet  de  constitution  prévoit  tou- 
jours (après  l'intervention  du  pré- 
cédent gouvernement  et  du  Conseil 
d'Etat  dominés  par  le  CSV,  mais  aus- 
si sous  l'influence  actuelle  du  DP) 
un  rôle  central  pour  le  grand-duc  ». 
L'assistant  parlementaire  Marc  Baum 
a  regretté  que  le  modèle  suédois,  ra- 
menant la  monarchie  à  une  fonction 
purement  symbolique,  ait  été  aban- 
donné sous  la  pression  de  la  frange 
ultra-conservatrice  du  CSV.  Même  si 
Déi  Lénk  est  républicain  par  prin- 
cipe, l'ex-député  André  Hoffmann 
a  affirmé  que  le  parti  pouvait  s'ac- 
commoder d'un  grand-duc  à  la  place 
d'un  président  comme  chef  d'Etat 
purement  représentatif. 

Droits  sociaux  ! 

En  pratique,  ce  ne  sont  pas  les 
pouvoirs  -  hypothétiques  -  attribués 
au  grand-duc  qui  gênent,  mais  le 
fait  qu'un  «  pouvoir  autocratique  » 
se  transmette  au  gouvernement  : 
«  La  question  qui  se  cache  derrière 
l'image  d'Epmal  de  la  monarchie  est 
celle  de  l'agencement  des  pouvoirs 
entre  parlement  et  gouvernement.  » 
Dans  cet  ordre  d'idées,  Déi  Lénk  pro- 
pose un  réagencement  des  articles 
de  la  constitution,  avec  notamment 
celui  relatif  à  la  Chambre  précédant 
ceux  consacrés  au  gouvernement 
et  au  «  grand-duc  ou  président  ». 


Enfin,  le  parti  souhaite  l'abolition 
du  Conseil  d'Etat  dans  sa  forme  ac- 
tuelle, une  proposition  déjà  mise  en 
avant  par  te  woxx  (voir  no  1184). 

Déi  Lénk  dénonce  la  manoeuvre 
commune  d'Alex  Bodry  (LSAP)  et 
de  Paul-Henri  Meyers  (CSV),  dont 
l'objectif  serait  de  garantir  une  ma- 
jorité des  deux  tiers  au  nouveau 
texte,  plutôt  que  de  chercher  à  pro- 
poser une  réforme  de  la  constitution 
conséquente.  En  conséquence,  le  pe- 
tit parti  de  gauche  semble  se  sen- 
tir libre  de  proposer  sa  constitution 
idéale.  Ainsi,  il  regrette  la  distinction 
«  entre  droits  fondamentaux  et  liber- 
tés publiques  d'un  côté  (droits  civils 
et  politiques)  et  objectifs  à  valeur 
constitutionnelle  de  l'autre  (compre- 
nant quelques  droits  sociaux),  ces 
derniers  étant  formulés  de  façon  très 
approximative  et  ne  pouvant  pas 
être  réclamés  individuellement  ».  Et 
propose  que  les  droits  humains  in- 
dividuels et  les  droits  sociaux  soient 
inscrits  comme  «  indivisibles  »  à 
l'article  3. 

De  même,  Déi  Lénk  constate  que 
le  projet  de  refonte  de  la  constitu- 
tion est  «  en  retrait  par  rapport  aux 
normes  juridiques  internationales 
les  plus  avancées  ».  Afin  de  renforcer 
la  valeur  juridique  de  droits  fonda- 
mentaux garantis  explicitement  par 
des  traités  et  accords  internationaux, 
mais  «  oubliés  »  dans  la  constitu- 
tion, le  parti  reprend  une  proposition 
avancée  par  Véronique  Bruck  dans  le 
magazine  forum.  La  jeune  juriste  li- 
bérale avait  plaidé  pour  l'ajout  d'une 
clause  «  pro  homme  »  accordant  une 
valeur  supra-constitutionnelle  »  à 
ces  droits. 

Enfin,  du  côté  des  droits  sociaux, 
Déi  Lénk  entend  expliciter  et  ren- 
forcer des  «  objectifs  constitution- 
nels »  tels  que  le  droit  au  travail  ou 
le  droit  au  logement.  Le  parti  note 
aussi  qu'«  en  toute  logique,  le  droit 
de  propriété  et  la  liberté  du  com- 
merce devraient  être  limités  par  des 
considérations  d'intérêt  général  et  de 
justice  sociale  ».  Cela  le  rapproche 
du  mouvement  pour  l'économie  du 
bien  commun  («  Gemeinwohl  Ôko- 
nomie  »,  voir  article  p.  8)  qui.  elle, 
se  réfère  à  la  constitution  de  la  Ba- 
vière, dont  l'article  151  stipule  que 
«  toute  activité  économique  doit  ser- 
vir le  bien  commun  ».  Le  débat  sur 
une  autre  constitution  ne  fait  que 
commencer. 


www  lenk.lu 
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Editorial 

Wahlfreiheit  wird  jetzt  erst  geschaffen 


A  m  Mittwoch  versammelten  sich  die  Anhânger  der 
Kampagne  »Firde  Choix«  aus  Anlafi  ihrer  Anhôrung 
beim  Petitionsausschufi  vor  der  Chamber  und 
demonstrierten  noch  einmal,  dafi  ihrer  Ansicht  nach  der 
von  grôfitenteils  nichtreligîôsen  Menschen  zwangsweise. 
weil  steuerfinanzierte  Religionsunterricht  fur  eine 
bestimmte  Religionsgemeinschaft  an  ôffentlichen  Schulen 
in  diesem  Land  eine  »freie  Wahl«  darstellt.  Der  Vorwurf 
an  die  Regierung:  Die  Wahlfreiheit  wûrde  abgeschafft, 
wenn  ein  einheitlicher  Werteunterricht  ab  dem  Schuljahr 
2016/2017  den  katholischen  Unterricht  ersetzen  soll.  Die 
Verantwortlichen  dieser  »Burgerinitiative«  gehen  sogar 
soweit,  von  einem  »Keil«  zu  sprechen,  der  in  die 
Gesellschaft  getrieben  wûrde  -  dabei  ist  es  der 
Religionsunterricht,  welcher  bereits  die  Jùngsten  aufgrund 
der  religiôsen  Idéologie  ihrer  Eltern  und  Familien  aus  dem 
Klassenkollektiv  herausreifit  und  nach 
Glaubensrichtungen  sortiert,  denen  ein  junger  Mensch 
nicht  bereits  von  Geburt  an  angehôrt. 

25.000  Unterschriften  wurden  gesammelt,  und  nicht 
nur  das:  Die  katholische  Kirche  zog  vor  einigen  Tagen  ihr 
letztes  As  aus  dem  Armel,  um  nach  vielen  aggressiven 
Reaktionen  aufdie  bevorstehende  Verànderung  Kreide 
zu  fressen  und  guten  Willen  zum  Dialog  darzustellen. 
Gemeinsam  mit  anderen  Religionsgemeinschaften 
unterzeichnete  man  ein  Papier,  nach  welchem  man  bereit 
sei,  einen  Glaubensûbergreifenden  Religionsunterricht 
anzubieten,  jedoch  weiterhin  im  Rahmen  der  ôffentlichen 
Schulen  des  Landes. 

Ailes  Koalieren  mit  den  anderen  Gemeinschaften 
nûtzte  am  Ende  nichts  und  auch  die  zu  Hilfe  eilende  CSV, 
deren  Fraktionschef  Wiseler  einen  Religionsunterricht 
aufierhalb  der  Schulzeit  kategorisch  ablehnte,  konnte 
zunàchst  nicht  viel  erwirken.  Die  Argumentation  der 


Religionsunterrichtsbefûrworter,  ohne  diesen  wurden  die 
jungen  Menschen  in  der  Schule  keine  Werte  und  Moral 
kennenlernen,  ist  geradezu  grotesk.  Aber  sie  wissen,  dafi 
sie  mit  dem  Rucken  zur  Wand  stehen:  Die  Kirchen 
werden  immer  leerer  und  die  Abermillionen  Euro,  welche 
alljàhrlich,  Sparpaket  hin  oder  her,  noch  immer  an  den 
Klerus  fliefien,  obwohl  dieser  bereits  auf  einem  Berg  aus 
Gold  sitzt,  lassen  sich  immer  schlechter  beim  Volk 
begrûnden.  Aufier  zu  Kommunionen,  die  man  macht,  weil 
man  sie  eben  macht  und  weil  es  Geschenke  und  ein 
Festessen  gibt,  sind  es  vielleicht  noch  Weihnachten, 
Ostern  eine  christliche  Beerdigung  oder  eine  Hochzeit, 
wofùr  uberhaupt  noch  Kirchgànger  mobilisiert  werden 
kônnen.  Davon  sind  die  wenigsten  wirklich  glàubig,  làfit 
man  einmal  einen  grofien  Teil  der  portugiesischen 
Gemeinschaft  in  Luxemburg  aufler  Acht.  Die  Kinder  auch 
noch  am  Nachmittag  zum  Religionsunterricht  kutschieren, 
wàre  natûrlich  ein  enor mer  Auf  wand  fur  die  Eltern. 

Nun  ist  es  nicht  so,  dafi  wir  die  Regierung  fur  dièses 
Vorhaben  ûber  die  Mafien  loben  wollen,  auch  wenn  wir 
uns  wùnschen.  dafi  sie  standhaft  bleibt  gegenûber  einer 
Kirche,  die  ohne  Frage  auch  in  Zukunft  ihre  Wurzeln 
historisch  bedingt  noch  tief  in  die  sâkulare 
luxemburgischer  Gesellschaft  steckt.  Denn  dièse  Reform. 
um  das  Wort  einmal  im  positive n  Sinne  zu  verwenden, 
die  tatsàchliche  Trennung  von  Kirche  und  Staat,  ist  eine 
gesellschaftliche  Modernisierung,  die  ohnehin  seit 
Jahrzehnten  ùberfàllig  ist.  Was  vom  Ansatz  bleibt,  sollte 
ohnehin  beobachtet  werden,  denn  nicht  nur  der 
kommende  Werteunterricht  sollte  kritisch  durchleuchtet 
werden,  auch  das  Verhàltnis  zwischen  Kirchenfabriken 
und  Staat  ist  noch  nicht  ûberwunden. 

Christoph  Kuhnemund 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

9 


Journal  -  27.11.2014  -  page  10 


Meinungsaustausch 

„Fir  de  Choix"-Vertreter  diskutieren  im  Parlament 


Fur  die  Bùrgerinitiative  „Fir  de 
Choix"  gibt  es  weiterhin  keinen 
Grund,  an  der  bisherigen  Wahl- 
freiheit  zwischen  Religions-  und 
Ethikunterricht  zu  rùtteln.  Das  unterstrei- 
chen  die  Fùrsprecher  der  Initiative  im  An- 
schluss  an  eine  Unterredung  mit  dem  par- 
lamentarischen  Petitionsausschuss,  der 
Bildungskommission  und  dem  zustândi- 
gen  Minister  Claude  Meisch.  Grund  fur  das 
Einberufen  der  Pressekonferenz  gestern 
war  die  Tatsache,  dass  die  Diskussion  in 
der  „Chamber"  hinter  verschlossenen  Tù- 
ren  stattfand.  Das  kritisiert  neben  der  Ini- 
tiative auch  die  CSV,  die  im  Anschluss  an 
das  Treffen  mitteilte,  die  Mehrheit  scheue 
auf  dièse  Weise  erneut  den  Dialog  und  die 
Transparenz,  die  sien  die  Regierung  auf  die 
Fahne  geschrieben  habe.  Die  Regierung 
und  die  Mehrheitsparteien  blockierten  je- 
de  inhaltliche  Diskussion.  Die  CSV  fordert 
die  Wahlfreiheit  zwischen  einem  allgemei- 
nen  Werteunterricht  und  einem  Religio- 
nenunterricht. 


Unterstiitzer  der  Initiative  hatten  sich  gestern  Morgen  fur  eine  Protestaktion  vor  dem  Parlament 


Ôffentliche  Débatte  gefordert 

Paul  Galles  von  „Fir  de  Choix"  sagte,  es  sei 
„nicht  nachvollzieh- 
bar",  dass  weder 
„Chamber  TV"  noch  » 
die  Presse  zur  Sit- 
zung  zugelassen 
worden  seien,  ob- 
wohl  dièse  Môglich- 
keit  bestanden  hât- 

te.  Dass  es  ein  Thema  sei,  das  viele  Men- 
schen  beschaftige,  ware  ebenfalls  ein  Grund 
gewesen,  die  Débatte  offentlich  zu  gestalten. 
Immerhin  hatten  iiber  25.000  Personen  aus 
unterschiedlichen  Beweggrùnden  heraus 
die  Pétition  mitgetragen.  Begrùndet  wird 
die  Entscheidung  fur  eine  nicht-ôffentliche 
Anhorung  damit,  dass  die  Voraussetzung, 
nâmlich  4.500  elektronische  Unterschrif- 
ten.  nicht  erfiillt  worden  sei. 

„Fir  de  Choix"  stiitzt  sich  auf  vier  Argu- 
mente, die  fur  die  Aufrechterhaltung  der 


versammelt 

Wahlfreiheit  zwischen  Religions-  und  Mo- 
ralunterricht  sprechen.  Erstens  sei  „de 
Choix  en  demokratescht  Grondprinzip", 
sagte  Marcia  Dechmann.  Als  zweites  Argu- 
ment fiihrt  sie  an,  dass  der  Staat  kein  Werte- 


Foto:  F.  Aussems 


Et  gëtt  keen  eenzege  Grond, 
dat  ofzeschafen" 


PAUL  GALLES.  Fir  de  Choix 

monopol  habe  und  drittens  sei  die  Neutrali- 
tât  von  Lehrern  nicht  môglich.  In  einem 
vierten  Punkt  verweist  die  Bewegung  unter 
anderem  auf  Artikel  26  der  Allgemeinen  Er- 
klarung  der  Menschenrechte,  demzufolge 
„jiddfereen  d'Frâiheet  huet,  seng  Relioun 
oder  Iwwerzeegung  am  Enseignement  ze 
manifestéieren". 

Auch  wenn  die  Diskussion  „offen  und  po- 
sitiv"  verlaufen  sei,  so  die  7Aisammenfas- 
sung  von  Marco  Schank  (CSV),  Prasident 
der  Petitionskommission;  eine  Annaherung 


gab  es  zwischen  der  Bùrgerinitiative  und 
dem  Ressortminister  wohl  nicht.  Dechmann 
zufolge  bleibe  Meisch  bei  seinen  Argumen- 
ten.  ohne  sich  auf  eine  Diskussion  einzulas- 
sen.  Zum  Beispiel  ûber  die  Môglichkeit  ei- 
ner  Freistellung 
(Dispens)  fur  Schil- 
ler, die  den  Religi- 
onsunterricht  besu- 
chen  wollen.  Aus 
Sicht  der  Regierung 
sollen  sich  die  Schil- 
ler im  geplanten 
Ethikunterricht  ihr  eigenes  Weltbild  ma- 
chen  und  selbst  entscheiden,  ob  und  woran 
sie  glauben  wollen.  Meisch  betonte  gestern, 
dass  es  nicht  darum  ginge,  die  Religion  kom- 
plett  aus  der  ôffentliche  Schule  zu  verban- 
nen.  „Dat  ass  net  den  Usproch",  sagte 
Meisch  gegenuber  RTL. 

An  der  Ausarbeitung  des  einheitlichen 
Unterrichts  werden  Lehrer  aus  beiden  bis- 
her  bestehenden  Kursen  teilnehmen,  au- 
tëerdem  wùrdcn  eine  Reihe  von  Experten  zu 
Rate  gezogen  werden.  • 
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Hohe  Erwartungen  vor  Papst  Franziskus'  Reise  in  die  Turkei 

Allein  in  Istanbul  sind  laut  tûrkischen  Medienberichten  7000  Polizisten     im  Einsatz 


Rom/Istanbul.  Nach  gut  20  Monaten 
im  Amt  reist  Papst  Franziskus  wie 
schon  seine  drei  Vorgânger  in  die 
Turkei.  Sein  Besuch  in  dem  musli- 
misch  geprâgten  Land  wird  mit  ho- 
hen  Erwartungen  verbunden.  In  dem 
muslimisch  geprâgten  Land  trifft  der 
Argentinier  heute  auf  politische 
Fûhrer,  Vertreter  anderer  Religio- 
nen  und  der  kleinen  christlichen 
Minderheit. 

Auch  die  Lage  im  Nahen  Osten 
dûrfte  eine  Rolle  spielen,  wenn  Jor- 
ge Mario  Bergoglio  wie  schon  seine 
drei  Vorgânger  nach  Ankara  und  Is- 
tanbul reist.  Zum  Abschluss  des 
dreitâgigen  Besuchs  am  Sonntag 
feiert  Franziskus  mit  dem  orthodo- 
xen  Patriarchen  Bartholomâus  das 
Andreasfest. 

Auch  wenn  die  Stimmung  lângst 
nicht  so  gespannt  ist  wie  vor  dem 
Besuch  von  Papst  Benedikt  XVI. 
2006,  sind  die  Sicherheitsvorkeh- 


Papst  wird  Hagia  Sophia  in  Istanbul 
besuchen.  (foto-.  r.h.) 


rungen  hoch.  Allein  in  Istanbul  sol- 
len  laut  tûrkischen  Medienberich- 
ten 7000  Polizisten  im  Einsatz  sein. 

Wâhrend  das  Oberhaupt  der  ka- 
tholischen  Kirche  am  Samstag  die 
Hagia  Sophia  und  die  blaue  Mo- 
schee  besucht,  werden  in  der  Um- 
gebung  Bauarbeiten  eingestellt  und 
fliegende  Hândler  verbannt.  Zudem 
fâhrt  der  Papst  in  einem  gepanzer- 
ten  Wagen  durch  die  Straisen.  Ein 
offenes  Auto  war  fur  die  Tûrkei- 
reise  nicht  vorgesehen  -  Pilger  ent- 
lang  der  Straisen  werden  kaum  er- 
wartet. 

Nach  dem  Besuch  des  Mausole- 
ums  des  Staatsgrûnders  Mustafa 
Kemal  Atatûrk  steht  fur  den  77-Jâh- 
rigen  direkt  am  ersten  Tag  seiner 
Reise  ein  heikler  Programmpunkt 
an:  Das  Zusammentreffen  mit 
Staatsprâsident  Recep  Tayyip  Er- 
dogan  in  dessen  neuem  Prâsiden- 
tenpalast.  Als  erstes  auslândisches 


Staatsoberhaupt  wird  ausgerechnet 
der  Armut  predigende  Franziskus  in 
dem  Prachtbau  empfangen.  Am  spâ- 
ten  Nachmittag  folgt  dann  das  Tref- 
fen  mit  Mehmet  Gôrmez,  dem  Chef 
der  staatlichen  Religionsbehôrde, 
bevor  Franziskus  am  Samstag  als 
dritter  Papst  ûberhaupt  eine  Mo- 
schee  besuchen  wird. 

Im  Zeichen  der  Ôkumene 

Der  zweite  Teil  des  Besuchs  steht 
ganz  im  Zeichen  der  Ôkumene  -  mit 
dem  orthodoxen  Patriarchen  Bar- 
tholomâus kommt  der  Papst  mehr- 
mals  zusammen;  auch  die  Unter- 
zeichnung  einer  gemeinsamen  Er- 
klârung  ist  geplant.  Bergoglio  bat  vor 
dem  Beginn  seiner  Reise  um  das  Ge- 
bet  der  Glâubigen,  „damit  dieser  Be- 
such Frûchte  des  Friedens,  des  ehr- 
lichen  Dialogs  der  Religionen  und 
der  Eintracht  in  der  tûrkischen  Na- 
tion bringt".  (dpa) 
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Le  pape  encourage  à  annoncer  Dieu  dans  les  villes 

Message  au  Congrès  international  de  la  pastorale  des  grandes  villes 

Anne  Kurian 

ROME,  27  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  encourage  à  «  relever  le  défi  de  l'évangélisation  dans  les 
grands  centres  urbains,  où  tous  ont  besoin  de  sentir  la  proximité  et  la  miséricorde  de  Dieu  »  :  «  L'Église  a  la 
mission  de  faire  arriver  la  Bonne  Nouvelle  de  Jésus-Christ  et  de  son  amour  salvifique  dans  tous  les  milieux  », 
rappelle-t-il. 

Le  pape  François  a  fait  parvenir  un  message  à  l'archevêque  de  Barcelone,  le  cardinal  Lluis  Martinez  Sistach, 
à  l'occasion  de  la  seconde  partie  du  Congrès  international  de  la  pastorale  des  grandes  villes  à  Barcelone,  du 
24  au  26  novembre  2014. 

Dans  son  message,  lu  le  25  novembre  au  soir  durant  une  célébration  en  la  basilique  de  la  Sagrada  Familia,  le 
pape  encourage  à  «  réfléchir  de  façon  créative,  sur  la  façon  de  relever  le  défi  de  l'évangélisation  dans  les 
grands  centres  urbains,  toujours  plus  en  expansion,  et  où  tous  ont  besoin  de  sentir  la  proximité  et  la 
miséricorde  de  Dieu,  qui  ne  les  abandonne  pas  ». 

«  L'Église  a  la  mission  de  faire  arriver  la  Bonne  Nouvelle  de  Jésus-Christ  et  de  son  amour  salvifique  dans 
tous  les  milieux,  sans  craindre  le  pluralisme  et  sans  aucune  discrimination  »,  souligne-t-il. 

Ainsi,  pour  le  pape,  «  ce  n'est  une  perte  d'aller  dans  les  périphéries  ou  de  changer  les  schémas  habituels, 
lorsque  c'est  utile  ».  Il  souhaite  que  «  la  lumière  de  l'Évangile  »  et  «  l'accueil  d'une  communauté  »  ne 
manquent  à  personne,  «  pour  mener  une  vie  féconde  d'espérance,  de  joie  et  de  paix  ». 

Comme  une  mère,  l'Église  se  préoccupe  «  du  bien  de  ses  enfants,  sans  épargner  aucun  effort  ni  sacrifice  » 
et  elle  est  convaincue  que  Dieu  «  offre  le  vrai  sens  de  la  vie  à  ceux  qui  sont  seuls,  désorientés,  ou  qui 
souffrent  des  blessures  provoquées  par  une  société  frénétique  et  non  solidaire  »,  ajoute-t-il. 

Le  pape  conclut  en  assurant  de  sa  prière  pour  les  travaux  et  en  donnant  sa  bénédiction  aux  participants. 

Selon  Radio  Vatican,  le  Congrès  est  né  «  d'une  idée  développée  par  le  pape  François  et  le  cardinal  Martinez 
Sistach  ».  La  première  rencontre  a  eu  lieu  du  20  au  22  mai  avec  la  participation  d'experts  en  sociologie, 
pastorale  et  théologie. 

Cette  deuxième  phase  est  destinée  aux  archevêques  de  grandes  villes  des  cinq  continents  -  dont  les 
cardinaux  Jean-Pierre  Ricard,  archevêque  de  Bordeaux  et  Philippe  Barbarin,  archevêque  de  Lyon  -  qui 
étudieront  les  thèmes  suivants  :  «  de  l'analyse  des  villes  comme  lieu  de  vie  globale  aux  rapports  entre  le 
centre  et  la  périphérie  ;  de  l'origine  urbaine  du  christianisme  aux  dynamiques  collectivité-communauté  dans 
les  métropoles  ;  de  la  communication  de  l'Évangile  dans  les  centres  urbains  à  la  pastorale  pour  les  pauvres 
des  périphéries  ». 
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Eveiller  la  curiosité,  rejoindre  le  coeur  de  l'autre,  découvrir  en  lui  l'expérience  de  Dieu 

Les  recommandations  du  pape  pour  la  pastorale  des  villes 

Anne  Kurian 

ROME,  27  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Intriguer,  susciter  la  curiosité,  rejoindre  le  cœur  de  l'autre,  découvrir 
en  lui  l'expérience  de  Dieu,  faciliter  la  rencontre  avec  le  Seigneur  :  ce  sont  tout  autant  d'attitudes  que  le 
pape  François  recommande  pour  la  pastorale  des  villes. 

Le  pape  a  reçu  ce  matin,  27  novembre  2014,  les  archevêques  des  cinq  continents  qui  ont  participé  la 
seconde  phase  du  Congrès  international  de  la  pastorale  des  grandes  villes  qui  a  eu  lieu  à  Barcelone,  du  24 
au  26  novembre. 

Le  pape  a  parlé  de  son  expérience  personnelle,  comme  pasteur  de  la  ville  de  Buenos  Aires,  treizième  ville  du 
monde  la  plus  densément  peuplée  (8  millions  de  personnes  le  jour,  trois  millions  la  nuit,  a-t-il  rappelé). 

Il  a  donné  quelques  conseils  pastoraux,  issus  d'un  chantier  mis  en  œuvre  à  Buenos  Aires,  avec  les  évêques 
des  11  diocèses  de  la  région  ecclésiastique,  pour  l'évangélisation  des  13  millions  d'habitants  de  la  région. 

Rejoindre  le  cœur  de  l'autre 

Il  s'agit  d'abord  d'opérer  «  un  changement  dans  la  mentalité  pastorale  »  :  «  dans  les  cités  il  faut  d'autres 
plans  »,  a  souligné  le  pape,  car  l'Église  n'est  plus  à  l'époque  où  elle  était  «  l'unique  référence  »  de  la 
culture,  des  valeurs,  des  réponses  aux  questions  sur  le  sens  ultime  de  la  vie. 

Changer,  a-t-il  précisé,  ce  n'est  pas  adopter  «  une  "pastorale  relativiste"  qui  pour  être  présente  dans  la 
"cuisine  culturelle"  perd  l'horizon  évangélique,  en  laissant  l'homme  livré  à  lui-même  et  émancipé  de  la  main 
de  Dieu  ».  La  route  relativiste  semble  «  la  plus  confortable  »  mais  elle  conduit  «  à  la  solitude  et  à  la  mort  » 
car  elle  comprend  «  deux  graves  dangers  »  :  «  elle  cache  Jésus  et  la  vérité  sur  l'homme  ». 

Pour  le  pape,  le  travail-clé  de  cette  pastorale  est  de  chercher  «  comment  n'avoir  ni  peur  ni  honte 
d'annoncer  le  Christ  »  :  l'Église  est  appelée  à  «  avoir  le  courage  de  faire  une  pastorale  évangélisatrice 
audacieuse  et  sans  peur  »,  car  «  l'homme,  la  femme,  les  familles  et  les  divers  groupes  qui  peuplent  la  ville 
ont  besoin  de  la  Bonne  nouvelle  de  l'Évangile  pour  vivre  ». 

Deuxième  point  :  le  pape  a  encouragé  à  «  dialoguer  avec  la  multiculturalité  »,  sans  «  négocier  l'identité 
chrétienne  »,  dans  l'objectif  de  «  rejoindre  le  cœur  de  l'autre,  différent,  pour  y  semer  l'Évangile  ». 

Il  faut  pour  cela  «  une  attitude  contemplative  »,  qui  «  sans  refuser  l'apport  des  diverses  sciences  pour 
connaître  le  phénomène  urbain,  cherche  à  découvrir  le  fondement  des  cultures,  qui  dans  leur  noyau  le  plus 
profond  sont  toujours  ouvertes  et  assoiffées  de  Dieu  ».  Il  faut  «  de  l'empathie  »  et  «  de  la  créativité  »  pour 
«  se  faire  comprendre  de  la  multiculturalité  »,  souvent  éloignée  de  la  pensée  judéo-chrétienne,  a  fait 
observer  le  pape. 

En  rejoignant  l'autre,  on  rejoint  aussi  -  et  c'est  le  troisième  point  -  la  «  religiosité  du  peuple  »,  a-t-il 
poursuivi  en  incitant  à  «  découvrir  dans  cette  religiosité  l'authentique  substrat  religieux  ». 

L'évangélisation  consiste  donc  à  «  aller  au  cœur  »  des  personnes  en  cherchant  en  elles  «  cette  expérience 
de  Dieu  »  parfois  «  perdue  ou  confuse  »,  expérience  «  qui  demande  à  être  découverte  et  non  construite  ». 
Pour  le  pape,  ce  n'est  pas  simplement  «  une  expression  de  religiosité  naturelle  »  mais  ce  sont  «  les  semina 
Verbi  de  l'Esprit  du  Seigneur  ». 

La  foi  des  migrants  notamment,  est  «  un  potentiel  énorme  pour  l'évangélisation  des  zones  urbaines  »,  a 
ajouté  le  pape  en  décrivant  une  double  mission  envers  eux  :  «  les  accueillir  »  et  «  chercher,  valoriser  et 
évangéliser  leur  foi  »,  qui  est  parfois  «  mélangée  à  des  éléments  d'une  pensée  superstitieuse  ». 

Quatrième  et  dernier  point  d'attention  pour  une  pastorale  des  villes  renouvelée  :  «  Aller  vers  les  pauvres, 
les  exclus,  les  rejetés,  les  marginalisés...  [vers]  toutes  les  victimes  des  nouvelles  pauvretés,  structurelles, 
économiques,  sociales,  morales  et  spirituelles  ». 

Un  témoignage  qui  intrigue 

Le  pape  a  enfin  formulé  deux  propositions  d'attitude  pour  la  pastorale  des  villes,  qui  n'est  pas  seulement  à»> 
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considérer  «  en  terme  d'actions  »  mais  aussi  «  de  présence,  d'attitudes,  de  gestes  ». 

D'abord  «  sortir  et  faciliter  »  :  il  s'agit  de  passer  «  de  l'attente  à  la  recherche  »,  de  «  sortir  pour  rencontrer 
Dieu  qui  habite  dans  les  villes  et  dans  les  pauvres  »,  de  «  sortir  pour  écouter,  pour  bénir,  pour  marcher  avec 
les  gens  ». 

Il  a  exhorté  à  «  éveiller  chez  les  interlocuteurs  la  curiosité  et  l'intérêt  pour  Jésus-Christ.  Cette  curiosité  a 
un  saint  patron  :  Zachée  »,  a-t-il  ajouté  en  invitant  à  «  apprendre  à  susciter  la  foi  ». 

Pour  le  pape,  la  qualité  de  la  pastorale  urbaine  «  dépendra  de  la  capacité  de  témoignage  des  Églises  et  de 
tout  chrétien  ».  L'Église  ne  grandit  pas  par  prosélytisme  mais  par  attraction,  par  un  témoignage  qui  intrigue, 
a-t-il  rappelé  en  citant  Benoît  XVI. 

«  Faciliter  la  rencontre  avec  le  Seigneur  »  consiste  concrètement  à  «  rendre  les  sacrements  accessibles  », 
à  garder  les  portes  des  Églises  «  ouvertes  »,  à  adapter  les  horaires  des  secrétariats  aux  personnes  qui 
travaillent,  etc. 

La  deuxième  attitude,  c'est  «  l'Église  samaritaine  »  :  le  témoignage  de  la  charité  de  l'Église  peut  «  avoir  des 
répercussions  au  cœur  même  de  la  culture  des  villes.  Le  témoignage  concret  de  la  miséricorde  et  de  la 
tendresse  qui  cherchent  à  être  présentes  dans  les  périphéries  existentielles  et  pauvres,  agit  directement 
sur  les  imaginaires  sociaux,  en  générant  des  orientations  pour  la  vie  de  la  ville  »,  a  affirmé  le  pape. 

Dans  la  pastorale  sociale,  «  l'Église  se  charge  des  plus  pauvres  avec  des  actions  significatives,  qui  rendent 
le  Royaume  de  Dieu  présent  en  le  manifestant  et  en  l'élargissant  »,  a-t-il  poursuivi.  En  outre,  cette 
pastorale  est  un  lieu  «  propice  à  la  pastorale  œcuménique  caritative  »,  qui  se  développe  par  des  services 
accomplis  «  au  côté  des  frères  d'autres  Églises  et  communautés  ecclésiales  ». 

En  conclusion,  le  pape  a  souligné  l'importance  «  que  les  laïcs  et  les  pauvres  eux-mêmes  soient 
protagonistes  »  dans  ces  œuvres,  car  «  la  maladie  du  cléricalisme  »  est  «  un  des  problèmes  les  plus  graves 
»  et  «  emprisonne  »  la  pastorale. 
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Dialogue  interreligieux  :  chrétiens  et  musulmans  pour  une  société  meilleure 

Rencontre  de  dialogue  en  Iran  avec  le  card.  Tauran 

Anne  Kurian 

ROME,  27  novembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Le  dialogue  constructif  entre  chrétiens  et  musulmans  joue  un  rôle 
crucial  pour  construire  une  société  meilleure  »,  affirment  les  participants  à  la  IXe  réunion  de  dialogue  entre 
le  Centre  iranien  pour  le  dialogue  interreligieux  de  «  l'Islamic  Culture  and  Relations  Organization  »  (ICRO)  et 
le  Conseil  pontifical  pour  le  dialogue  interreligieux,  organisée  les  25  et  26  novembre  2014  à  Téhéran. 

L'événement  était  présidé  conjointement  par  M.  Abouzar  Ebrahimi  Turkaman,  président  de  l'ICRO,  et  par  le 
cardinal  Jean-Louis  Tauran,  président  du  dicastère  romain. 

Les  participants  se  sont  penchés  sur  le  thème  «  Chrétiens  et  musulmans  en  dialogue  constructif  pour  le 
bien  de  la  société  »  avec  des  exposés  sur  «  la  spiritualité  :  sa  nature,  le  rôle  et  les  méthodes  de  sa 
promotion  »  ;  «  les  médias  :  leur  rôle  dans  la  promotion  de  la  culture  du  dialogue  »  ;  «  les  valeurs 
religieuses  :  une  réponse  à  l'extrémisme  et  à  la  violence  ». 

À  la  fin  de  la  réunion,  les  participants  ont  publié  ensemble  cette  déclaration  : 

1.  Les  deux  décennies  de  dialogue  entre  les  deux  institutions  ont  fourni  l'occasion  d'une  meilleure 
connaissance  et  compréhension  mutuelle. 

2.  Les  participants  ont  souligné  que  le  dialogue  constructif  entre  chrétiens  et  musulmans  joue  un  rôle 
crucial  pour  construire  une  société  meilleure. 

3.  La  spiritualité  est  à  la  fois  un  don  de  Dieu  et  le  fruit  d'une  aventure  humaine  conduisant  à  la  vérité. 

4.  Une  véritable  spiritualité  permet  de  reconnaître  la  présence  et  l'action  de  Dieu  en  nous  et  dans  le  monde. 

5.  Les  médias  sont  appelés  à  jouer  un  rôle  spécifique  dans  la  promotion  de  relations  positives  entre 
chrétiens  et  musulmans. 

6.  Les  participants  ont  condamné  toutes  formes  d'extrémisme  et  de  violence,  en  particulier  lorsqu'ils  sont 
commis  au  nom  de  la  religion. 

La  prochaine  rencontre  aura  lieu  à  Rome  en  2016,  et  sera  précédée  par  une  réunion  préparatoire  en  2015. 

La  délégation  de  l'ICRO  était  composée  du  Dr  Turkaman,  du  Dr  Qahraman  Suleimani,  du  Dr  Ali  Mohammad 
Helmi,  de  l'ayatollah  Seyed  Mostafa  Mohageg  Damad,  de  l'ayatollah  Ali  Akbar  Rashad,  de  l'hojat  al-islam 
Aboulhusein  Khosrowpanah,  de  l'hojat  al-islam  Aboulhasan  Nawab,  de  l'hojat  al-islam  Shahryar  Shojaeipour, 
du  Dr  Emad  Afrough,  du  Dr  Abdolrahim  Gavahi,  de  Mme  Haideh  Rostamabadi,  de  M.  Ali  Reza  Gorbanpour. 
L'hojat  al-islam  Ali  Younesi,  Conseiller  spécial  du  président  pour  les  minorités  ethniques  et  des  affaires 
religieuses,  est  intervenu  lors  de  la  rencontre. 

Du  côté  de  l'Église  catholique,  étaient  présents  le  cardinal  Tauran,  le  P.  Miguel  Ângel  Ayuso  Guixot,  MCCJ, 
secrétaire  du  dicastère,  Mgr  Khaled  Akasheh,  chef  de  bureau  pour  l'Islam,  Mgr  Ramzi  Garmou,  archevêque 
chaldéen  de  Téhéran,  Mgr  Neshan  Karakéhéyan,  le  P.  Paul  Lawlor,  O.P.,  M.  Michel  Roy,  secrétaire  général  de 
Caritas  Internationalis,  le  Prof.  Michèle  Zanzucchi,  directeur  de  la  revue  Città  Nuova  du  mouvement  des 
Focolari,  Soeur  Nora  Ishoui,  M.  Majdi  Dayyat,  président  du  Centre  Notre-Dame  de  la  Paix  (OLOPC)  de 
Amman,  M.  George  Darash  et  M.  Nagui  Rizk. 
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"  Weihnachten  --  die  Feier  der  Menschwerdung  Gottes  in  J  esus  Christus" 

Gemeinsame  Kommission  der  Deutschen  und  der  Orthodoxen  Bischofskonferenz  verôffentlicht  ein  weiteres 
gemeinsames  Dokument 

Von  Redaktion 

BONN,  27.  November  2014  (DBK  PM)  -  Unmittelbar  vor  Beginn  der  Adventszeit  haben  die  orthodoxe  und  die 
katholische  Bischofskonferenz  heute  (27.  November  2014)  bei  einem  Pressegesprach  ein  weiteres 
gemeinsames  Dokument  in  der  Reihe  „Das  Kirchenjahr  in  der  Tradition  des  Ostens  und  des  Westens" 
vorgestellt.  Das  neue  Dokument  mit  dem  Titel  ^Weihnachten  -  die  Feier  der  Menschwerdung  Gottes  in  Jésus 
Christus"  wurde  von  der  Gemeinsamen  Kommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz  und  der  Orthodoxen 
Bischofskonferenz  in  Deutschland  verfasst.  Es  beschreibt  den  Spannungsbogen  von  der  Zeit  der 
Vorbereitung  ùber  das  Fest  der  Geburt  Christi  bis  zur  Zeit  der  Nachfeier.  Dabei  wird  erkennbar,  dass  in  Ost 
und  West  verschiedene  Akzente  gesetzt  werden  und  die  Liturgie  in  unterschiedlichen  Formen  gefeiert  wird, 
dass  aber  beide  Traditionen  im  Glauben  an  den  menschgewordenen  Gottessohn  zutiefst  miteinander 
verbunden  sind. 

Die  Gemeinsame  Kommission  môchte  mit  ihren  Dokumenten  dazu  beitragen,  dass  Katholiken  und  Orthodoxe 
mehr  ùbereinander  erfahren.  Metropolit  Augoustinos  (Bonn),  orthodoxer  Vorsitzender  der  Gemeinsamen 
Kommission,  unterstrich,  dass  dieserText  -  wie  die  gesamte  Arbeit  der  Kommission  -  eine  ùber  die  konkrete 
Thematik  hinausgehende  Bedeutung  im  guten  Miteinander  der  beiden  Kirchen  habe.  „Er  ist  ein  Konjunktiv- 
Text,  wenn  wir  darunter  die  ursprùngliche  Bedeutung  des  Wortes  ,con-iungere\  namlich  ,zusammenbinden' 
verstehen:  Er  verbindet  uns,  und  noch  mehr:  Er  ruft  uns  in  Erinnerung,  dass  und  wie  wir  bereits  verbunden 
sind."  Bischof  Dr.  Gerhard  Feige  (Magdeburg),  katholischer  Vorsitzender  der  Gemeinsamen  Kommission, 
betonte  die  Hoffnung,  „dass  das  neue  Dokument  -  wie  schon  die  Texte  ùber  den  Sonntag  und  ùber  Ostern 
-  eine  gute  Resonanz  findet  und  wir  so  môglichst  viele  Menschen  in  den  Prozess  des  wechselseitigen 
Kennenlernens  mitnehmen  kônnen.  Nur  wo  man  einander  kennt,  kônnen  Verstandnis  fùreinander  und 
Vertrauen  ineinander  wachsen".  Deshalb  sollte  das  Thema  orthodoxe  Kirche  im  Katholischen 
Theologiestudium  mehr  Raum  einnehmen. 

Bischof  Feige  und  Metropolit  Augoustinos  auGerten  sich  auch  ùber  die  bevorstehende  Reise  von  Papst 
Franziskus  in  die  Tùrkei.  Der  Besuch  von  Papst  Franziskus  bei  Patriarch  Bartholomaios  sei  ein  schôner 
Ausdruck  der  guten  ôkumenischen  Beziehungen  zwischen  beiden  Kirchen  und  auch  der  Wertschatzung,  die 
beide  fùreinander  haben.  Fùr  Bischof  Feige  ist  die  Reise  von  Papst  Franziskus  zum  Andreasfest  auch  als  ein 
Zeichen  der  Solidaritat  zu  sehen.  „Die  Deutsche  Bischofskonferenz  beobachtet  seit  Langem  aufmerksam  die 
Situation  in  der  Tùrkei  und  erhebt  immer  wieder  mahnend  ihre  Stimme.  Ich  hoffe  sehr  und  ich  wùnsche  es 
unseren  christlichen  Geschwistern  in  der  Tùrkei,  dass  der  Papstbesuch  weitere  Verbesserungen  im  Bereich 
der  Religionsfreiheit  bringt",  so  Bischof  Feige. 

In  diesem  Kontext  betonte  Metropolit  Augoustinos  die  Bedeutung  des  Ôkumenismusdekrets  des  Zweiten 
Vatikanischen  Konzils,  das  vor  50  Jahren  verabschiedet  wurde.  „In  allen  Diôzesen  der  katholischen 
Schwesterkirche  in  Deutschland  wurde  dièses  Jubilaum  begangen,  und  wir  als  Orthodoxe  Bischofskonferenz 
haben  ùberall,  wo  es  môglich  war,  mitgefeiert  und  das,  was  dièses  bedeutende  Dokument  der  katholischen 
Kirche  den  ,geistlichen  Ôkumenismus'  nennt,  erlebt."  Er  sah  den  vorgestellten  Text  als  Frucht  dièses 
Verstandnisses  von  Ôkumene. 

Die  Gemeinsame  Kommission  besteht  seit  2007.  Sie  ist  ein  katholisch-orthodoxes  Dialoggremium,  das  sich 
mit  theologischen  Fragestellungen  in  pastoraler  Perspektive  befasst.  Zu  ihr  gehôren  Bischôfe  der  Deutschen 
Bischofskonferenz  und  der  Orthodoxen  Bischofskonferenz  in  Deutschland  sowie  weitere  Experten  beider 
Kirchen.  Die  Gemeinsame  Kommission  hat  es  sich  zum  Ziel  gesetzt,  das  Kirchenjahr  in  der  Tradition  des 
Ostens  und  des  Westens  fùr  orthodoxe  und  katholische  Gemeinden  und  ihre  Glaubigen  sowie  darùber  hinaus 
fùr  die  interessierte  Ôffentlichkeit  zu  erschlieBen.  Sie  fùhrt  die  Arbeit  der  frùheren  Gemeinsamen  Kommission 
der  Griechisch-Orthodoxen  Metropolie  von  Deutschland  und  der  Deutschen  Bischofskonferenz  fort,  die  in 
ihrem  25-jahrigen  Bestehen  eine  Reihe  von  gemeinsamen  Handreichungen  zu  pastoralen  Themen  publiziert 
hat.  Bisher  sind  in  der  Reihe  „Das  Kirchenjahr  in  der  Tradition  des  Ostens  und  des  Westens"  die  Titel 
„Sonntag  -  ,Urfeiertag'  der  Christen"  (2010)  und  „Ostern  -  Das  Hauptfest  der  Kirche  in  Ost  und  West" 
(2012)  erschienen. 

Hinweise: 

Die  Statements  von  Metropolit  Augoustinos  und  Bischof  Feige  finden  Sie  als  pdf-Datei  unter  www.dbk.de.  »> 
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Zenit  -  27.11.2014 


Die  Broschùre  „Das  Kirchenjahr  in  der  Tradition  des  Ostens  und  des  Westens.  III.  Weihnachten  -  die  Feier 
der  Menschwerdung  Gottes  in  Jésus  Christus"  kann  im  Internet  unter  www.dbk.de  in  der  Rubrik 
Verôffentlichungen  bestellt  oder  als  pdf-Datei  heruntergeladen  werden.  Die  Broschùre  steht  ebenfalls  unter 
www.obkd.de  (Rubrik, /Texte  der  OBKD")  zum  Herunterladen  bereit. 
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EDITORIAL 

Einigungszwang 


Wenn  Regierung  und  Gewerkschaften  heute  Nachmit- 
tag  schon  zum  dritten  Mal  in  dieser  Woche  im  ehema- 
ligen  Briefingraum  im  Staatsministerium  zusammen- 
kommen,  um  dort  ûber  éventuelle  Nachbesserungen 
am  Spar-,  pardon  Zukunftspaket  zu  diskutieren,  dann 
stehen  beide  Seiten  allerheftigst  unter  Einigungs- 
zwang, mùssen  Haushaltsentwurf  und  Zukunftspaket 
doch  noch  vor  den  Weihnachtsferien  das  OK  der  Abge- 
ordnetenkammer  erhalten  haben.  Viel  Zeit 
bleibt  hier  nicht,  soll  Budgetberichterstatter 
Franz  Fayot  (dessen  diesbezuglicher  Auftritt 
mitentscheidend  sein  dûrfte,  ob  er  tatsàch- 
lich  ministrabel  ist,  sollte  sich  denn  ein  neu- 
er,  angemessener  Job  fur  Nicolas  Schmit  fin- 
den)  seinen  Bericht  doch  bereits  am  16.  De- 
zember  vorstellen,  gefolgt  von  den  Ùberle- 
gungen  des  Finanzministers  tags  darauf  und 
den  eigentlichen  Budgetdebatten  mit  Votum 
am  18.  Dezember. 

Auch  wenn  die  dieswôchigen  Verhandlun- 
gen  derÔffentlichkeitjetztalsWiederaufnah- 

me  des  Sozialdialogs  verkauft  werden  sollen,   

so  hàtte  Premier  Bettel  den  lauter  schreienden 
Teil  der  Sozialpartner  doch  wohl  kaum  so  schnell  im 
Staatsministerium  empfangen,  wenn  dieser  einige  Tage 
zuvor  im  Rahmen  einer  so  genannten  Gewerkschafts- 
front  nicht  die  Muskeln  hâtten  spielen  lassen. 

Wie  brùchig  dièse  Gewerkschaftsfront  aber  in 
Wirklichkeit  ist,  das  wurde  zuletzt  am  Mittwoch  deut- 
lich,  also  ausgerechnet  einige  Stunden  vor  der  zweiten 
Verhandlungsrunde,  als  der  leicht  bârbeiftige  LCGB- 
Chef  Patrick  Dury  in  einem  Radiointerview  noch  ein- 
mal  gegen  die  vom  OGBL  gewunschte  Einheitsgewerk- 


PASCAL 
STEINWACHS 

ist  sich 
immer  einig. 


schaft  wetterte  und  dabei  auch  noch  so  nebenbei  an- 
merkte,  dass  eine  Gewerkschaft  nicht  arrogant  und 
selbstgefàllig  werden  dûrfe. 

Bei  so  viel  gewerkschaftlicher  Einigkeit  dùrften  sich 
Regierung  -  und  Patronat  (das  sich  bis  jetzt  aufêeror- 
dentlich  ruhig  verhalten  hat)  -  natùrlich  ins  Fâustchen 
lachen,  aber  vielleicht  wollte  Dury  sich  im  Vorfeld  des 
LCGB-Nationalkongresses  von  diesem  Wochenende 
ja  einfach  nur  noch  einmal  als  Kâmpfernatur 
darstellen,  um  so  mehr  Stimmen  bei  der  Wahl 
zum  LCGB- Vorsitzenden  zu  bekommen. 
Das  kônnte  auch  erklàren,  warum  Dury  am 
Montag  nach  dem  ersten  Treffen  mit  Blau- 
Rot-Griin  als  einziger  von  einem  Moratorium 
bei  der  geplanten  0,5-Prozent-Abgabe  zur  Fi- 
nanzierung  der  Familienleistungen  gespro- 
chen  hatte,  was  der  am  Nikolaustag  aus  sei- 
nem  Amt  scheidende  OGBL-Chef  Jean-Clau- 
de Reding  aber  anscheinend  ganz  anders  mit- 
bekommen  hat.  Dass  nach  der  zweiten  Ver- 
handlungsrunde dann  aile  Teilnehmer  zum 
Schweigen  verdonnert  wurden,  ist  da  nur 
verstândlich. 
Sollte  es  Regierung  und  Gewerkschaften  heute 
Nachmittag  indes  nicht  gelingen,  sich  wenigstens  ein 
klein  bisschen  aufeinander  zuzubewegen  -  das  Mora- 
torium ist  ja  anscheinend  definitiv  vom  Tisch  -  dann 
hat  die  Regierung  ein  Problem  mehr,  und  dann  bleibt 
den  Arbeitnehmervertretern,  wollen  sie  auf  ihren  je- 
weiligen  Nationalkongressen  einigermatèen  ihr  Ge- 
sicht  wahren,  wohl  nichts  anderes  ûbrig,  als  zur  Ab- 
wechslung  mal  wieder  eine  Mobilisierung  einzuleiten. 
Abblasen  kann  man  letztere  dann  immer  noch... 
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«Affaire  LTC»  :  Ivisa  a  été  rapatriée 

Dans  la  tourmente  suite  à  l'expulsion  de  la  lycéenne  albanaise  du  lycée  technique  du  Centre  (LTC),  Ivisa 
Xhindi,  le  ministre  des  Affaires  étrangères  a  justifié  la  décision  prise.  Mais  Ivisa  était  déjà  dans  l'avion... 


Le  ministère  a  riposté  en  arguant  que 
les  dix-huit  mineurs  expulsés  hier 
matin  faisaient  partie  d'un  groupe  de 
trente-quatre  demandeurs  de 
protection  internationale  qui  avaient 
été  déboutés  et  informés  de  leur 
situation,  un  mois  auparavant. 

De  notre  journaliste 
Claude  Damiani 

La  réponse  des  autorités,  en  l'oc- 
currence de  la  Direction  de  l'im- 
migration du  ministère  des  Affaires 
étrangères  et  européennes,  ne  s'est 
pas  fait  attendre,  hier,  suite  à  l'article 
du  Quotidien  intitulé  :  «Cueillis  au  ly- 
cée pour  être  expulsés».  Une  réponse 
qui  affirme  que  la  décision  a  été  prise 
conformément  à  la  procédure,  spéci- 
fiant le  contexte  de  cette  expulsion. 

Les  huit  familles  concernées 
avaient  été  invitées  à  quitter  volon- 
tairement le  territoire  grand-ducal  et 
à  retourner  dans  leur  pays  d'origine, 
à  savoir  l'Albanie  ou  le  Monténégro, 
et  ce,  un  mois  auparavant.  Un  délai 
qui  leur  avait  été  signifié,  mais  au- 
quel les  trente-quatre  personnes 
composant  ces  huit  familles  n'au- 
raient pas  daigné  répondre  avant  que 
celui-ci  n'expire. 

> Retour forcé 
pour  les  sœurs  albanaises 

Cela  étant,  Ivisa  Xhindi  et  ses 
deux  sœurs,  Liri  et  Sindi,  étaient  ori- 
ginaires de  la  région  d'Elbasan,  en  Al- 
banie, à  50  kilomètres  de  Tirana,  la 
capitale.  Si  Liri  et  Sindi  ont  été  inter- 
ceptées par  les  autorités  à  leur  foyer 
de  Diekirch,  Ivisa  avait  déjà  quitté 
son  «domicile»  pour  se  rendre  au  ly- 
cée technique  du  Centre  (LTC)  de 
Luxembourg-Limpertsberg,  où  elle 
suivait  sa  scolarité.  Elle  et  sa  famille 
étaient  auparavant  abritées  dans  une 
structure  d'accueil  sise  à  Marnach. 

Outre  la  famille  Xhindi,  il  y  a  aussi 
la  famille  Cafi  qui  s'est  vu  délivrer  un 
visa  de  retour  à  la  case  départ,  direc- 
tion Shkodër  ou  Shkodra  en  l'occur- 
rence, ville  du  nord-ouest  du  pays 
des  Aigles,  à  un  jet  de  pierre  du  Mon- 
ténégro qui  se  trouve  sur  l'autre  rive 
du  lac  du  même  nom.  Le  chef  de  fa- 
mille, Kujtim,  et  son  épouse  Albana, 
étaient  installés  au  foyer  de  Marien- 
thal,  avec  leurs  trois  enfants  Arsida, 
Samed  et  Armela,  quand  ils  ont  été 
priés  de  quitter  les  lieux.  Arsida,  par 
exemple,  était  également  scolarisée 
au  lycée  technique  du  Centre,  mais 
dans  l'annexe  du  Kirchberg,  cette 
fois. 

Si  les  familles  de  ces  jeunes  scolari- 
sées au  LTC  étaient  originaires  du 


pays  du  Premier  ministre  Edi  Rama, 
les  Sujak  étaient  quant  à  eux  du 
Monténégro,  un  peu  plus  au  nord  de 
la  péninsule  des  Balkans.  Une  famille 
notamment  composée  de  jeunes  étu- 
diants inscrits  au  lycée  à  Ettelbruck 
ou  à  l'école  fondamentale  de  Miche- 
lau. 

Selon  certaines  informations,  l'in- 
terception des  Sujak  se  serait  passée 
d'une  manière  qualifiée  de  «brutale», 
mardi  matin,  «de  très  bonne  heure». 

Selon  une  autre  source  anonyme, 
une  quatrième  famille  composée 
d'enfants  -  sans  que  l'on  sache  com- 
bien exactement  et  de  surcroît  s'ils 
étaient  scolarisés  -  qui  logeait  à  Wei- 
lerbach  a  également  été  expulsée. 

Dans  cette  minivague  d'expulsions, 
il  y  a  un  constat  qui  revient  souvent, 
outre  celui  qui  présente  le  père 
Xhindi  comme  étant  une  personne 
«ayant  fait  énormément  d'efforts 
pour  s'intégrer,  notamment  par  l'ap- 
prentissage des  langues»  :  les  autori- 
tés ont  procédé  à  ces  retours  forcés 
en  période  proche  de  la  saison  hiver- 
nale, alors  que  selon  l'ASTI,  «la  plu- 
part des  expulsions  avaient  lieu 
l'été»,  de  par  le  passé. 

Mais  le  point  fort  de  l'article  paru 
hier  dans  Le  Quotidien  était  certaine- 
ment la  polémique  concernant  Ivisa 
Xhindi  qui  aurait  été  appréhendée 
juste  devant  les  portes  du  LTC,  a 
priori  devant  un  arrêt  de  bus.  «Faux», 
répond  le  ministère  des  Affaires 
étrangères  (lire  encadré  bleu  ci-contre). 

> ASTI  et  CLAE  :  l'école  doit 
être  un  lieu  sûr 

Du  côté  de  l'ASTI  (Association 
de  soutien  aux  travailleurs  immi- 
grés), qui  avait  déjà  réagi  hier  dans 
nos  colonnes  par  la  voix  de  sa  prési- 
dente, Laura  Zuccoli,  on  insistait 
sur  le  fait  que  «les  bâtiments  scolai- 
res doivent  être  des  lieux  "sûrs" 
(...)»,  protégés  par  d'hypothétiques 
descentes  de  police  qui  d'ailleurs 
«devraient  être  clarifiées  par  la  loi». 

Le  CLAE  (Comité  de  liaison  des 
associations  d'étrangers),  enfin,  a 
réagi  à  son  tour,  en  lançant  un  ap- 
pel en  ces  termes  :  «L'école  -  le  ly- 
cée- devrait  être  par  essence  un 
lieu  protecteur,  un  lieu  refuge,  un 
territoire  inviolable.»  Sur  un  der- 
nier point,  le  CLAE  a  exprimé  se  so- 
lidariser avec  la  direction  et  le  corps 
enseignant  du  LTC,  car  ils  se  se- 
raient «(interdits)  de  s'associer  aux 
directives  du  ministère  de  l'Immi- 
gration et  à  l'intervention  poli- 
cière». Rappelons  à  nouveau  que  le 
ministère  réfute  catégoriquement 
cette  accusation. 


Des  familles  albanaises  et  monténégrines  des  structures  d'accueil  de 
Michelau,  Diekirch,  Weilerbach  et  Marienthal  ont  été  expulsées  hier. 


Le  site  pour  réfugiés  du  Marienthal  et  son  jardin  accueillait  encore 
jusqu'à  hier  la  famille  albanaise  Cafi,  dont  trois  enfants. 


À  6  h,  déjà  en 
route  pour  l'école 

«Il  est  hors  de  question  que  la 
police  ou  des  représentants  du 
service  de  l'immigration  s'appro- 
chent des  établissements  scolai- 
res.» C'est  la  Direction  de  l'immi- 
gration par  la  voix  de  Jean-Paul 
Reiter  qui  insiste  sur  ce  point  au 
lendemain  de  l'affaire  qui  a  se- 
coué la  communauté  éducative 
et  les  élèves  du  lycée  technique 
du  Centre.  Mais  la  situation  qui 
s'est  présentée  ce  matin-là  a 
posé  un  problème  particulier  au 
service  de  l'immigration.  «Nous 
sommes  intervenus  à  6  h  dans  le 
foyer  de  la  jeune  lycéenne  pour 
conduire  toute  la  famille  au  cen- 
tre de  rétention  mais  elle  était 
déjà  partie  pour  l'école.  Nous 
avons  demandé  le  concours  de  la 
direction  du  lycée  car  nous  crai- 
gnions que  la  jeune  lycéenne  ne 
se  retrouve  à  la  rue  livrée  à  elle- 
même  en  l'absence  de  sa  famille. 
Nous  avons  expressément  de- 
mandé que  le  contact  se  fasse  à 
l'extérieur  de  l'enceinte  du  ly- 
cée», précise  Jean-Paul  Reiter.  Le 
fait  que  les  professeurs  aient  été 
sollicités  pour  «livrer»  les  lycéens 
recherchés  ou  en  tout  cas  pour 
faciliter  leur  interception  a  pro- 
voqué une  onde  de  choc  dans  le 
corps  enseignants. 
La  Direction  de  l'immigration  a 
communiqué  avoir  procédé  hier 
au  rapatriement  de  34  person- 
nes via  un  vol  charter  dans  leur 
pays  d'origine  (Albanie  et  Mon- 
ténégro). Il  s'agit  de  8  familles 
(dont  18  mineurs)  et  d'une  per- 
sonne célibataire.  «Il  convient  de 
préciser  que  pour  permettre  aux 
jeunes  de  rejoindre  leur  famille 
placée  en  rétention  -  dans  l'inté- 
rêt du  jeune  -  un  contact  a  été 
établi  avec  les  établissements 
scolaires  concernés.  Dans  aucun 
cas,  ni  la  police  grand-ducale  ni 
les  agents  de  la  Direction  de 
l'immigration  n'ont  procédé  à 
des  interceptions  à  la  sortie  ou 
dans  des  établissements  scolai- 
res.» 

Geneviève  Montaigu 
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„Die  Lânder 

wollen  keine  Lektionen  aus  Briissel" 


EU-KOMMISSIONSPRÀSIDENT  Erstes  Interview  von  Jean-Claude  Juncker  im  neuen  Amt 


Interview:  Guy  Kemp 

Aufgeràumt  und  zufrieden 
wirkte  Kommissionspràsident 
Jean-Claude  Juncker  bei 
seinem  ersten  Interview  im 
neuen  Amt.  Thema  war  vor 
allem  der  Investitionsplan, 
auch  wenn  Fragen  zum 
Dossier  LuxLeaks  nicht 
ausbleiben  konnten 

Gefàllt  Ihnen  Ihr  neuer  Job? 

Es  ist  intéressant  ... 

Und  ich  mag  es,  denn  wir  ha- 
ben  eine  gute  Atmosphâre  in  der 
Kommission.  Ich  kenne  viele 
Kommissare  seit  Jahren.  Es  gibt 
einen  echten  Zusammenhalt,  ei- 
ne réelle  Solidaritât.  Aile  Kom- 
missare waren  heute  Morgen  an- 
wesend  (bei  der  Vorstellung  des 
Investitionsplanes,  Anm.  der 
Red.),  was  beispiellos  ist.  Also, 
mir  geht  es  gut. 

Zu  Ihrem  Plan:  Haben  Sie  ge- 
hofft,  mehr  ôffentliche  Zu- 


wendungen  zu  bekommen? 
Erwarten  Sie,  dass  sich  noch 
einige  Staaten  einbringen 
werden? 

Ich  habe  im  Juli  im  Europâ- 
ischen  Parlament  angekùndigt, 
dass  ich  wâhrend  der  ersten  drei 
Monate  des  Mandats  der  Kom- 
mission einen  Investitionsplan 
vorstellen  werde.  Ich  hatte  keine 
Vorstellungen  ùber  die  Hôhe  der 
benôtigten  finanziellen  Zuwen- 
dungen  aus  ôffentlichen  Quellen. 
Ich  sagte  im  Juli,  es  werde  zu  ei- 
ner  Kombination  aus  ôffentli- 
chen Geldern  und  privaten  In- 
vestitionen  kommen.  Wir  haben 
nicht  die  Gelder,  die  wir  brau- 
chen,  wir  kônnen  das  Geld  nicht 
ausgeben,  das  wir  nicht  haben. 
Wir  nahmen  daher  das  verfùgba- 
re  Geld,  jedoch  nicht  ohne 
Schwierigkeiten. 

Wenn  ich  um  mehr  Geld  gebe- 
ten  hatte,  jenseits  der  budgetâren 
Spielrâume,  wâre  Einstimmigkeit 
notwendig  gewesen.  Wenn  ich 
auEerhalb   des   Budgets  nach 


Das  erste  Interview 


EU-Kommissionsprâsident 
Jean-Claude  Juncker  gab  dieser 
Tage  am  Rande  der  Sitzung  des 
Europâischen  Parlamentes  in 
Stratëburg  das  erste  Interview, 
seit  er  sein  neues  Amt  ûber- 
nommen  hat.  Neben  dem  Ta- 
geblatt safêen  die  Sùddeutsche 
Zeitung,  Le  Monde,  ABC,  La 
Repubblica,  Financial  Times, 
Le  Soir  und  De  Standaard  mit 
am  Tisch. 

Wir  begegneten  einem  aufge- 
râumten  und  zufriedenen  Jean- 
Claude  Juncker,  der  sich  offen- 
sichtlich  wohl  dort  fûhlt,  wo  er 


angekommen  ist.  Das  Ge- 
sprâch  drehte  sich  hauptsâch- 
lich  um  seinen  am  gleichen 
Tag  vorgestellten  Investitions- 
plan, der  im  kommenden  Jahr 
mindestens  315  Milliarden 
Euro  mobilisieren  soll,  um 
die  Wirtschaft  in  der  Europâ- 
ischen Union  wieder  anzukur- 
beln. 

Weitere  Themen  waren  die 
Bewertungen  der  Haushalts- 
vorlagen  Frankreichs  und  Ita- 
liens durch  die  Kommission 
und  éventuelle  Folgen  sowie 
die  LuxLeaks-Enthûllungen. 
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Wenn  wir  die 
Regeln  ândern 
wùrden,  wùrden 
wir  an 

Glaubwûrdigkeit 
verlieren,  nicht 
nur  in  Europa, 
sondern  auch 
darùber  hinaus 


Geld  gesucht  hatte,  beispielswei- 
se  beim  Europâischen  Stabilitâts- 
mechanismus,  hâtte  dies  eine 
Vertragsânderung  erfordert.  Da 
ich  aus  verschiedenen  Grùnden 
den  Eindruck  hatte,  dass  es  wich- 
tig  sei,  so  bald  wie  môglich  mit 
dem  Vorhaben  zu  beginnen, 
wollte  ich  keine  Zeit  und  Energie 
mit  Diskussionen  mit  Premier- 
und  Finanzministern  verschwen- 
den,  um  andere  Finanzierungs- 
wege  zu  finden.  Wir,  die  zustân- 
digen  Kommissare  und  ich,  ha- 
ben daher  entschieden,  es  so  zu 
tun,  wie  wir  es  vorgelegt  haben. 

Und  die  Mitgliedstaaten? 

Ich  habe  nicht  ohne  Zufrieden- 
heit  diesen  Morgen  festgestellt, 
dass  Frau  Merkel  in  ihrer  Budget- 
rede  den  Plan  begrûfête.  So  wie  es 
der  Rat  im  Oktober  und  die 
G20-Gruppe  in  Brisbane  getan 
haben.  Der  deutsche  Vizekanzler 
hat  bereits  angekùndigt,  dass 


Deutschland  etwas  zu  dem  Plan 
beitragen  werde.  Ich  denke, 
wenn  einige  einsteigen,  werden 
andere  folgen. 

Was  ist  aus  dem  120  Milliar- 
den Euro  schweren  Wachs- 
tumspakt  geworden,  der  vor 
zwei  Jahren  beschlossen 
worden  war?  Spielte  er  eine 
Rolle  bei  Ihren  Ûberlegun- 
gen? 

Ja  und  nein.  Dieser  Wachs- 
tumspakt  funktioniert.  Jedoch 
nicht  in  der  Weise,  dass  er  zu  ei- 
nem nachhaltigen  Einfluss  in  der 
Wirtschaft  beigetragen  hat.  Diè- 
ses Mal  ist  es  anders.  Der  Mecha- 
nismus,  den  wir  einsetzen,  ist  ein 
anderer  und  soll  private  Investi- 
tionen  anziehen.  Die  Art  und 
Weise,  wie  wir  das  Geld  einset- 
zen, ist  eine  andere.  Dièses  120- 
Milliarden-Euro-Paket  war  eine 
Art  Konjunkturprogramm.  Es 
war  nicht  das,  was  wir  brauchten. 

Sie  haben  einen  europâischen 
Investitionsplan  aufgelegt, 
Regierungen  denken  natio- 
nal. Wie  erreicht  man,  dass 
Nationalstaaten  in  anderen 
Staaten  investieren? 

Wir  mùssen  Folgendes  erklâ- 
ren:  Wachstum  in  Spanien  hilft 
dem  Wachstum  in  Frankreich. 
Wenn  es  in  Italien  gut  geht,  dann 
hilft  das  auch  Griechenland. 
Wenn  wir  nationale  Beitrâge  in 
diesen  Fonds  einbringen,  wird  je- 
der  davon  profitieren. 

Kônnen  Sie  uns  erklàren,  wa- 
rum  Entscheidungen  der 
Kommission  ùber  die  Haus- 
haltsentwùrfe,  unter  anderem 
von  Frankreich,  das  die  Re- 
geln nicht  einhalt,  vertagt 
werden  konnten? 

Wir  haben  die  Angelegenheit 
im  Kollegium  diskutiert  und  die 
Entscheidungen  werden  am  Frei- 


tagmorgen  fallen.  Es  gibt  ein  brei- 
tes  Verstândnis  sowohl  auf  fran- 
zôsischer  als  auch  auf  italieni- 
scher  Seite  darùber,  dass  zusâtz- 
liche  Anstrengungen  gemacht 
werden  mùssen.  Wir  nehmen  bis 
Freitag  eine  allgemeine  Bewer- 
tung  der  Budgetplâne  dieser  bei- 
den  Lânder  vor.  Dièse  Bewertung 
wird  fùr  eines  der  beiden  Lânder 
nicht  sehr  freundlich  ausfallen. 
Denn  wir  mùssen  der  Ôffentlich- 
keit  die  Wahrheit  sagen.  Feststel- 
len,  dass  ein  Land  nicht  genù- 
gend  Matënahmen  getroffen  hat 
und  eine  Prozedur  einleiten  sind 
jedoch  zwei  verschiedene  Dinge. 

Wir  haben  drei  Briefe  erhalten, 
einen  vom  belgischen,  vom  fran- 
zôsischen  und  vom  italienischen 
Premierminister.  Dièse  Briefe  be- 
fassen  sich  mit  Strukturreformen, 
die  wesentlich  sind.  Die  Ent- 
scheidung  am  Freitag  wird  im 
Lichte  dieser  Briefe  und  unserer 
allgemeinen  Prinzipien  fallen. 

Die  Juncker-Kommission 
bringt  einen  Wechsel  hin  zu 
Wachstum,  Ànderungen  im 
Umgangston,  weg  von  der 
Austeritat.  Stimmt  dièse  Er- 
wartung? 

Der  Investitionsplan  bewegt 
sich  in  einem  tugendhaften  Drei- 
eck.  Ein  Elément  ist  die  Haus- 
haltskonsolidierung.  Davon  wei- 
chen  wir  nicht  ab.  Wenn  wir  die 
Regeln  ândern  wùrden,  wùrden 
wir  an  Glaubwûrdigkeit  verlie- 
ren, nicht  nur  in  Europa,  sondern 
darùber  hinaus.  Haushaltskonso- 
lidierungen  sind  also  wesentlich. 
Ebenso  Strukturreformen.  Wir 
werden  sehen,  dass  in  den  kom- 
menden Monaten  Italien  und 
Frankreich  in  einem  grofêen  Um- 
fang  Strukturreformen  vorneh- 
men  werden. 

Es  geht  aber  nicht  nur  um  Ver- 
sprechen.  In  meinen  Gesprâchen 
in  den  letzten  Wochen  mit  Fran- 
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Misstrauensantrag  abgelehnt 


EU-feindliche  und  rechte  Par- 
teien  sind  im  Europaparlament 
mit  dem  Versuch  gescheitert, 
EU-Kommissionspràsident 
Jean-Claude  Juncker  zu  stùr- 
zen. 

Nur  101  der  insgesamt  751  Ab- 
geordneten  stimmten  gestern 
in  Stratëburg  fur  das  Vorhaben. 
Hintergrund  des  Misstrauens- 
antrags  ist  die  Affàre  um  Steu- 
ervorteile  fur  Grotëunterneh- 
men  in  Luxemburg,  wo  Juncker 
rund  zwei  Jahrzehnte  Regie- 
rungschef  und  Finanzminister 
war.  461  Volksvertreter  lehn- 
ten  den  Misstrauensantrag  ab; 


çois  Hollande  und  Matteo  Renzi 
bestand  ich  auf  klaren  Terminan- 
gaben,  wann  die  Regierungen  Re- 
formen  beschlietëen  und  wann 
Entscheidungen  ùber  Reformen 
in  den  nationalen  Parlamenten 
zu  erwarten  sind. 

Wir  haben  also  Haushaltskon- 
solidierung,  Strukturreformen 
und  den  Investitionsplan,  der 
versucht,  eine  Antwort  auf  ein 
Problem  zu  geben,  das  wir  nun 
besser  wahrnehmen.  Der  Auf- 
schwung  dauert  langer  und  wir 
haben  eine  Investitionslùcke. 
Der  einzige  Weg,  wie  Politiker 
darauf  reagieren  kônnen,  ist  der 
Investitionsplan.  Wenn  wir  kei- 
nen  Weg  finden,  um  Investitio- 
nen  anzukurbeln,  haben  wir  kei- 
ne  Chance,  die  europàische  Wirt- 
schaft  wieder  in  Schwung  zu 
bringen. 

Je  mehr  Regierungen  einzahlen, 
umso  hôher  wird  der  Hebel  sein. 
Und  ich  bin  froh,  dass  Deutsch- 
land  bereits  angedeutet  hat,  sich 
am  Plan  zu  beteiligen  und  dass 
andere  Regierungen  folgen  wer- 
den. 

Ich  habe  Frankreich,  Belgien 
und  Deutschland  nicht  diktiert, 
was  sie  zu  tun  haben.  Sie  haben 
die  Initiative  ergriffen,  um  uns  zu 
sagen,  was  sie  tun  wollen.  Die 
Lànder  wollen  keine  Lektionen 
aus  Brùssel.  Das  hat  sich  geàn- 
dert. 

Haben  Sie  nun  Vertrauen  in 
das,  was  die  Regierungen  tun 
werden,  oder  sind  Sie  der 
Meinung,  dass  dièse  Regie- 
rungen einfach  nicht  mehr 
tun  kônnen? 

Als  EU-Kommissionspràsident 
miissen  sie  den  Làndern  zuhôren 
und  verstehen,  was  in  ihnen  vor- 
geht.  Sie  mùssen  beobachten  und 
eine  klare  Idée  haben,  wie  sich 
die  Parlamente  verhalten,  wie 
sich  die  ôffentlichen  Meinungen 
entwickeln.  Ich  habe  gegen 
Sanktionen  entschieden.  Es  wàre 
aber  einfacher  gewesen:  Es  gibt 
Regeln,  die  miissen  angewandt 
werden. 

Ich  habe  anders  entschieden, 
zusammen  mit  Vizepràsident 
Valdis  Dombrovskis  und  Pierre 
Moscovici.  Die  Lànder  sollen 
selbst  erklàren,  was  sie  tun  wol- 
len. Wir  verôffentlichen  eine  kla- 
re Bewertung  der  Haushaltsent- 
wiirfe.  Finale  Schlussfolgerungen 
werden  in  den  Màrz  bis  April  ver- 
tagt.  Erst  dann  haben  wir  mehr 
Elemente  zusammen,  um  ein  an- 
gemesseneres  Urteil  abzugeben. 

Sie  sind  der  erste  Kommissi- 
onsprasident,  der  in  den  ers- 
ten  Monaten  im  Parlament 
mit  einem  Misstrauensantrag 
konfrontiert  wurde.  Sind  Sie 
der  schwache  Teil  des  Pla- 
nes? 

Wie  vielen  Misstrauensantrà- 
gen  musste  sich  Président 
Jacques  Delors  stellen?  War  er 
dadurch  geschwàcht? 

Wir  haben  eine  neue  Situation 
im  Parlament.  Es  ist  das  erste 
Mal,  dass  von  Beginn  an  etwa 
130  EP-Abgeordnete  ohnehin  ge- 
gen ailes  stimmen,  was  zugunsten 
Europas  ist  oder  was  die  europà- 


neben  den  101  Befùrwortern 
enthielten  sich  weitere  88  Ab- 
geordnete  der  Stimme.  Die 
Abstimmung  ùber  den  Antrag 
dauerte  nur  wenige  Minuten. 
Der  Misstrauensantrag  war  von 
der  Fraktion  Europa  der  Frei- 
heit  und  der  direkten  Demo- 
kratie  (EFDD)  eingebracht 
worden,  zu  der  die  EU-feindli- 
che britische  Partei  UKIP  so- 
wie  die  italienische  Fùnf-Ster- 
ne-Bewegung  gehôren.  Dem 
Antrag  schloss  sich  zudem  die 
rechtsextreme  franzôsische 
Partei  Front  national  (FN) 
an. 


ische  Intégration  weiterbringen 
kann.  Wenn  man  einer  solchen 
Situation  ausgesetzt  ist,  muss 
man  eine  Koalition  aufbauen. 
Was  wir  gemeinsam  mit  den  So- 
zialisten  und  den  Christdemo- 
kraten  gemacht  haben.  Dièse  Ko- 
alition wird  vornehmlich  von 
Pràsident  Martin  Schulz  und  mir 
selbst  unterstiitzt,  da  wir  zeigen 
wollten,  dass  etwas  Neues  in  der 
Luft  liegt,  dergestalt,  dass  die  bei- 
den,  Kommission  und  Parla- 
ment, vertrauter  zusammenarbei- 
ten  wollen,  als  sie  es  jemals  getan 
haben.  Dièse  Koalition  hat  ein 
Programm  fur  die  nàchsten  fiinf 


Jahre,  und  ich  glaube,  dass  beide 
an  Bord  bleiben. 

Ihre  allgemeine  Antwort  auf 
die  Steuersituation  in  Luxem- 
burg ist,  dass  dies  ein  euro- 
paisches  Problem  sei.  Luxem- 
burg war  aber  immer  eines 
jener  zwei,  drei  Lander,  die 
gebremst  haben. 

Das  ist  einfach  nicht  wahr.  Der 
ehemalige  Kommissar  Mario 
Monti  sagte  jùngst  ôffentlich, 
dass  der  einzige,  der  ihn  in 
Europa  in  seiner  Arbeit  als  Kom- 
missar fur  Steuerfragen  unter- 
stiitzt hat,  Juncker  war.  Der  Ver- 
haltenskodex  (zur  Unterneh- 
mensbesteuerung,  Anm.  der 
Red.),  der  1997  unter  meiner 
Ratspràsidentschaft  ausgehan- 
delt  wurde,  wird  als  Eckpfeiler  al- 
ler Bemiihungen  zur  Steuerhar- 
monisierung  in  der  EU  betrach- 
tet.  Ich  zitiere  hier  Monti. 

Warum  haben  Sie  keine  Fra- 
gen  in  den  letzten  Monaten 
beantwortet  und  Erklarungen 
abgegeben,  bevor  LuxLeaks 
verôffentlicht  wurde?  Warum 
haben  Sie  dies  abgelehnt? 

Und  ich  lehne  es  weiterhin  ab, 
denn  ich  gebe  keine  Antwort  zu 
anstôtëigen  Fragen.  Das  waren 
keine  Fragen,  das  waren  Atta- 
cken!  Ohnehin  wollte  ich  keine 
Interviews  geben.  Dièse  Fragen 
kamen  am  12.  Oktober  mit  der 
Einladung,  bis  zum  15.  Oktober 
zu  antworten.  Am  15.  Oktober 
wurde  die  Kommission  vom  Par- 


lament gewàhlt.  Ich  bin  doch 
kein  Spielzeug. 

Warum  gaben  Sie  keine  In- 
terviews? 

Ich  war  in  Verhandlungen  mit 
den  Sozialisten  und  den  eigenen 
Truppen,  um  dièse  Koalition  zu- 
sammenzusetzen.  Ich  hatte  hefti- 
ge  Debatten  mit  Premierminis- 
tern  und  manchmal  Autëenminis- 
tern  ùber  die  vorgeschlagenen 
Kommissare.  Ich  versuchte,  dièse 
Kommission  anders  zu  organisie- 
ren.  Sie  kônnen  sich  vorstellen, 
dass  dies  Zeit  und  Energie  in  An- 
spruch  nimmt.  Ich  hatte  wirklich 
anderes  zu  tun.  Daher  wollte  ich 
keine  Interviews  geben. 

Kônnen  Sie  erklàren,  welche 
Gesetzesvorschlage  Sie  nun 
zu  den  Steuerfragen  machen 
wollen? 

Wir  hatten  eine  Wahlkampa- 
gne,  wàhrend  der  wir  liber  dièse 
Steuerthemen  diskutiert  haben. 
Dabei  machte  ich  klar,  und  das 
ist  meine  Ùberzeugung,  dass  in 
dem  Land,  in  dem  der  Profit  ge- 
macht wird,  auch  die  Steuer  an- 
fallen  soll.  Dièses  Prinzip  wird 
nicht  angewandt,  entspricht  aber 
dem  gesunden  Menschenver- 
stand.  Wir  werden  Vorschlàge  in 
dièse  Richtung  vorlegen. 

Im  Namen  der  Kommission  ha- 
be ich  erklàrt,  dass  wir  die  Fi- 
nanztransaktionssteuer  unter- 
stùtzen.  Das  liegt  jedoch  nicht  in 
unseren  Hànden,  da  sie  Gegen- 
stand  einer  verstàrkten  Zusam- 


Wir  hatten  keine 
Politik,  die  darauf 
abzielte,  den 
Steuerinteressen 
anderer  Staaten 
zu  schaden 

menarbeit  zwischen  Mitglied- 
staaten  ist. 

Neulich  habe  ich  hinzugefugt, 
dass  Kommissar  Moscovici  wàh- 
rend des  nàchsten  Semesters  eine 
Richtlinie  liber  den  automati- 
schen  Informationsaustausch  be- 
treffend  die  Steuer-Rulings  vor- 
bereitet.  Das  wird  eine  intéres- 
sante Débatte.  Ich  war  uber- 
rascht,  als  ich  das  dem  G20  vor- 
legte,  dass  die  Unterstutzung 
nicht  uberwàltigend  war.  Ich 
kann  nur  sagen,  dass  Deutsch- 
land, Frankreich,  Italien,  Spa- 
nien  und  der  Pràsident  von  Sud- 
korea  dies  unterstiitzten. 

Unternehmen  haben  ihre  Pro- 
fite in  Luxemburg  gebracht, 
um  der  heimischen  Steuer  zu 
entgehen.  Da  gab  es  doch  ei- 
ne Politik,  um  dièse  Unter- 
nehmen zu  diesem  Zweck  an- 
zuziehen? 

Wir  hatten  keine  Politik,  die  da- 
rauf abzielte,  den  Steuerinteres- 
sen anderer  Staaten  zu  schaden. 
Wir  versuchten  aus  verschiede- 
nen  Griinden,  zukunftsorientier- 
te  Unternehmen  wie  Amazon, 
AOL  und  andere  anzuziehen. 
Die  damit  verbundenen  Steuer- 
entscheidungen  wurden  von  der 
Steuerverwaltung  und  nicht  von 
der  Regierung  getroffen.  Wir  ha- 
ben das  aber  gefôrdert  und  wir 
haben  mit  diesen  Unternehmen 
verhandelt,  so  wie  es  andere  auch 
taten:  die  Iren,  die  Niederlànder 
und  in  gewissem  Matëe  auch  die 
Belgier.  Wir  wollten  unsere  Wirt- 
schaft  diversifizieren. 

Das  war  unser  Plan.  Unsere 
Ambition  war  es  nicht,  anderen 
Làndern  zu  schaden.  Obwohl 
andere  Lànder  ailes  taten,  um 
uns  daran  zu  hindern,  in  zu- 
kunftsorientierte  Sektoren  einzu- 
steigen. 

Was  wurden  Sie  jetzt  anders 
tun? 

Ich  wiirde  exakt  das  Gleiche 
tun,  denn  wir  hatten  keine  ande- 
re Môglichkeit,  als  unsere  Wirt- 
schaft  zu  diversifizieren.  Ich  wiir- 
de aber  einen  genaueren  Blick 
auf  dièse  Steuer-Rulings  haben. 
Jeder  wusste,  dass  dièse  Steuer- 
Rulings  in  Luxemburg,  ja  in  22 
EU-Staaten,  existieren.  Ich  hàtte 
das  Gesetz  geàndert,  um  es  dem 
Finanzminister  zu  gestatten,  ùber 
die  Steuer-Rulings  informiert  zu 
werden.  In  anderen  Làndern 
nehmen  die  Finanzminister  dièse 
Entscheidungen.  Aber  niemand 
untersucht  deren  Entscheidun- 
gen. Das  ist  merkwurdig. 

Zu  den  Beziehungen  zwi- 
schen der  EU  und  Russland: 
Glauben  Sie,  dass  man  sich 
auf  einen  làngeren  Konflikt 
einstellen  muss? 

Wir  kônnen  nicht  akzeptieren, 
was  Russland  auf  der  Krim  getan 
hat.  Wir  kônnen  nicht  akzeptie- 
ren, was  Russland  im  Osten  der 
Ukraine  tut.  Ich  bin  aber  dafiir, 
offene  Kanàle  mit  Russland  zu 
haben.  Wir  mùssen  mit  Russland 
diskutieren.  Russland  ist  ein  un- 
verzichtbarer  Partner,  wenn  es 
um  die  europàische  Sicherheits- 
architektur  geht.  Wir  reden  ziem- 
lich  offen  mit  den  Russen  und 
versuchen,  diesen  Konflikt  beizu- 
legen.  Ùber  meine  Gespràche  mit 
Wladimir  Putin  in  Brisbane  wer- 
de  ich  aber  nichts  sagen. 
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Investi  tionsinitiative  im  Europaischen  Parlament 


Das  verlorene  Gesicht 


Christoph  Nick,  Brùssel/StraGburg 

„Hôren  Sie  auf  mich  zu  beleidigen".  so  konterte  EU-Kommissionspràsident  Jean-Claude 
luncker  die  Attacken,  denen  er  sich  am  Montag  im  Europaischen  Parlament  ausgesetzt 
sah.  Das  Parlament  diskutierte  den  Misstrauensantrag  der  Fraktion  ..Europa  der  Frei- 
heit  und  direkten  Demokratie",  eingebracht  wegen  LuxLeaks.  Von  ganz  links  und  ganz 
rechts  warf  man  luncker  noch  einmal  vor,  den  multinationalen  Konzernen  Milliarden 
in  die  Taschen  geschoben  zu  haben.  Er  sei  beschmutzt.  hiefi  es.  Der  Antrag  war  von 
vornherein  eine  Totgeburt.  Juncker  wurde  von  den  Christdemokraten  bis  zu  den  Grù- 
nen  gestùlzt.  Bei  der  Abstimmung  im  Europaparlament  stimmten  nur  101  der  751  Ab- 
geordneten  fur  den  Vorstofi  von  EU-Skeptikern  und  Populisten. 

Dass  ùberhaupt  ein  Misstrauensantrag  gestellt  wurde,  sollte  den  I.uxemburger  nicht 
gràmen.  Er  ist  das  Mindeste,  was  sich  ein  Parlament  angesichts  der  ungerechten  Steu- 
erpraxis  fast  aller  EU-Mitgliedstaaten  leisten  muss.  Juncker  ist  ein  zu  schôner  Sùnden- 
bock.  als  dass  man  ihn  ungeschoren  laufen  lassen  kônnte.  Bedenkenswert  ist  da  schon 
eher  die  Begrùndung,  warum  der  Misstrauensantrag  von  den  Christdemokraten  ùber 
Libérale  und  Chine  bis  hin  zu  den  Sozialisten  abgelehnt  wird:  Man  kônne  sich  die  Be- 
stallung  einer  neuen  Kommission  schlichtweg  nicht  leisten,  es  komme  vielmehr  darauf 
an,  dass  die  Kommission  endlich  kraftvoll  mit  der  Arbeit  beginne. 


Die  Beteuerung  Junckers.  er  werde  sich  fùr  eine  Steuerharmonisierung  einset/cn.  ist 
wohlfeil.  Auf  sein  Wollen  kommt  es  in  dieser  Angelegenheit  nicht  an.  die  Staaten  haben 
in  Sachen  Steuern  ein  Vetorecht,  an  das  sie  sich  kJammern,  wie  der  Frtrinkende  an  ei- 
nen  Strohhalm.  Sein  Gesicht  hat  luncker  in  der  LuxLeaks- Affàre  dennoch  verloren.  Der 
Papst  nutzte  am  Dienstag  in  seiner  Predigt  vor  dem  EU- Parlament  dièses  Bild,  bezog 
es  aber  auf  ganz  Europa.  Der  alte  Kontinent  musse  dringend  sein  Gesicht  wieder  ent- 
decken,  sagte  er,  Europa  hat  es  also  auch  verloren,  was  luncker  trosten  mag.  Franziskus 
beschwor  die  Zuhôrenden  regelrecht,  dass  die  Stunde  gekommen  sei.  ein  Europa  aufzu- 
bauen.  das  sich  um  die  Heiligkeit  des  Menschen  und  nicht  uni  die  Wirtschaft  drehe.  und 
rief  unter  anderem  dazu  auf,  den  llimmcl  und  die  eigenen  Idéale  wiederzuentdecken. 

Jean-Claude  Juncker  hat  am  Mittwoch  auf  seine  Weise  versucht,  dem  gerecht  zu  wer- 
den.  Er  stellte  im  EU-Parlament  die  am  Tag  zuvor  von  der  Kommission  offiziell  in  den 
Gesetzgebungsprozess  eingespeiste  ..Investitionsoffensive  fur  Europa"  vor.  Als  Politiker 
weiG  er,  dass  am  Ende  die  VVirtschattslage  daruber  entscheidet,  oh  man  den  Himmel  auf 
die  Erde  holen  kann.  Die  sieben  mageren  Krisenjahre  sollen  endlich  zu  Fnde  gehen.  Da- 
mit  es  wieder  fette  lahre  werden,  will  Juncker  vorhandene  Gelder  ..hebeln",  um  sie  ctfek- 
tiver  einzusetzen.  Neben  dem  Cieldhebel  setzt  er  noch  einen  weiteren  Hebel  an.  Mit  Mil 
fe  von  Parlament  und  Ôlfentlichkeit  will  er  die  Mitgliedstaaten  so  unter  Druck  setzen, 
dass  sie  endlich  ein  paar  dringende  strukturelle  Reformen  auf  der  europaischen  Ebene 
umsetzen.  Kernstùck  dieser  Reformen  ist  ein  gemeinsamer  Markt  fur  den  Digital-  und 
Energiesektor  sowie  die  ôffentliche  Beschaffung,  Das  Ganze  soll  bis  zum  Sommer  2015 
in  Gesetze  gegossen  sein,  wahrlich  eine  Herkulesaufgabe.  Doch  ob  luncker  in  ein  paar 
Jahren  als  Herkules  gefeiert  oder  als  Don  Quichote  belàchelt  wird,  liegt  tragischer weise 
nicht  in  seiner  Hand. 


Jean-Claude  Juncker  ist  ein  zu  schôner 
Sùndenbock,  als  dass  man  ihn 
ungeschoren  laufen  lassen  kônnte 


luncker  will  einen  neuen  Aufbruch  fur  Furopa.  Nach  Haushaltskonsolidierung  und 
Strukturreformen  sei  jetzt  die  Stunde  der  Investitionen  gekommen,  sagte  er  und  lief 
damit  im  Parlament  offene  Tùren  ein.  Die  Kommission  will  mit  Geldern  aus  den  Struk- 
tur tonds  und  Einlagen  der  Europaischen  Investmentbank  (EIB)  einen  Europaischen 
Investitionsfonds  auflegen.  Aus  21  Milliarden  Euro  sollen  so  garantierte  Kredite  ùber 
315  Milliarden  Euro  werden.  die  letztlich  die  EIB  vergibt.  Der  Clou  dabei  ist  nicht  nur 
die  Hebelwirkung.  sondern  auch  die  gemeinsame  Projektprùfung  und  -beratung  durch 
Kommission  und  EIB.  Werner  Hoyer,  Pràsident  der  EIB,  betonte,  dass  gerade  der  Bera 
tung  eine  gar  nicht  zu  ùberschàtzende  Bedeutung  zukàme.  Er  sprach  davon.  dass  es  be- 
reits  jetzt  ùber  eintausend  sinnvolle  Proiekte  gebe.  dass  die  Investoren  aber  haufig  grô- 


Der  Auf  merksamkeit  der  Medien  kann  sich  Juncker  sicher  sein 


Gère  Klarheit  ùber  die  Rahmenbedingungen  einforderîen,  bevor  sie  investieren  wollten. 
Auch  deshalb  seien  die  Strukturreformen  so  wichtig. 

Jean-Claude  Juncker  forderte  aile  Mitgliedstaaten  auf,  sich  mit  eigenem  Gcld  zu  betei 
ligen  und  damit  das  Hebelvolumen  des  Fonds  weiter  zu  vergrofiern.  Einlagen  in  den 
Fonds  sollten  nicht  in  die  Schuldenberechnung  des  Stabilitatspaktes  eingehen.  Er  wies 
aber  auch  darauf  hin.  dass  das  der  Europaische  Rat  im  Dezember  erst  noch  selbst  be- 
schlieBen  musse. 

Der  grofite  Anteil  der  Gelder  soll  nach  dem  Willen  der  Kommission  in  die  Under  flie- 
fien,  die  unter  der  Krise  am  meisten  gelitten  haben.  Juncker  forderte  die  Staaten  explizit 
zu  Solidaritat  auf  und  dazu.  das  Denken  in  nationalen  Kategorien  aufzugeben.  Was  ei- 
nem  Staat  zugutekomme.  komme  letztlich  allen  zugutc.  Hoffentlich  wird  der  Ruf  auch 
in  seinem  Heimatland  Luxemburg  gehôrt.  Man  sieht  schon,  dass  die  Kommission  mehr 
als  ein  Wunder  benôtigt,  damit  die  EU  ihr  menschliches  Antlitz  zurùckgewinnt. 
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C'est  demain  que  débute  l'année  de  la  Vie  consacrée  initiée  par  le  pape  François 

A  quoi  servent  les  ordres  religieux? 

Dom  Jorrot,  Père  Abbé  de  l'Abbaye  Saint-Maurice  de  Clervaux,  se  penche  sur  cette  thématique 


PAR  DOM  MICHEL  JORROT 

Comme  le  pape  François  Ta  annon- 
cé le  29  novembre  2013,  en  ce  30 
novembre  2014  s'ouvre  dans  l'Eglise 
catholique  une  année  dédiée  à  la 
Vie  consacrée  qui  s'achèvera  le  2 
février  2016,  en  la  fête  de  la  Pré- 
sentation du  Seigneur.  Elle  marque 
le  50e  anniversaire  du  Décret 
«Perfectae  Caritatis»  du  IIe  Concile 
du  Vatican,  sur  la  rénovation  de  la 
vie  religieuse  (1965). 

L'attention  ainsi  attirée  sur  la  Vie 
consacrée  montre  qu'elle  repré- 
sente une  composante  importante 
du  Peuple  de  Dieu.  Essayons  ici  de 
répondre  brièvement  à  la  question 
souvent  posée:  A  quoi  sert  la  Vie 
consacrée? 

Une  vocation  dans  l'Eglise 

Avant  de  répondre  directement  à 
cette  question,  rappelons  ce  qu'est 
la  Vie  consacrée. 

Dans  l'Eglise,  comme  dans  la  so- 
ciété civile,  il  existe  différents  ty- 
pes d'activités.  Ainsi,  les  chrétiens 
connaissent  trois  états  de  vie  tou- 
jours en  lien  les  uns  avec  les  au- 
tres. Par  la  consécration  baptis- 
male, tous  sont  membres  de  l'Egli- 
se. Mais,  pour  progresser  dans  leur 
vie  chrétienne,  ils  ont  besoin  du 
ministère  des  prêtres,  spécia- 
lement pour  l'enseignement  de  la 
foi,  la  pratique  des  sacrements  et 
la  direction  pastorale.  En  troisième 
lieu,  il  y  a  les  hommes  et  femmes 
qui  vivent  selon  une  consécration 
particulière.  La  Vie  consacrée 
constitue  donc  un  état  de  vie  dis- 


VON  DANIELA  STEIL  " 


Advent,  eigentlich  Adventus  Do- 
mini  (lat.  fûrAnkunft  des  Herrn), 
bezeichnet  die  Jahreszeit,  in  der 
die  Christenheit 
sich  auf  das  Fest 
der  Geburt  Jesu 
von  Nazareth, 
Weihnachten, 
vorbereitet.  Die 
Christen  geden- 
ken  der  Geburt 
Jesu  und  feiern 
sie  als  Menschwerdung  Gottes  ... 
usw.  (Wikipedia) 

Ich  wollte  immer  schon  eine  be- 
sinnliche  Adventszeit  erleben. 
Und  es  ist  mir  ebenso  wenig  ge- 
lungen  wie  vielen  anderen  Chris- 
ten -  zumindest  viele  Jahre  lang. 
„Einfach  zu  viel  von  allem"  in  die- 
ser  vorweihnachtlichen  Zeit. 

Bis  ich  durch  Zufall  auf  eine  Ini- 
tiative gestotëen  bin,  „Der  Andere 
Advent",  in  der  man  vom  30.  No- 
vember  bis  zum  6.  Januar  zu  tâg- 
lich  zwôlf  Minuten  Stille  eingela- 
den  wird.  Zwôlf  Minuten,  dachte 
ich,  kônnte  gehen,  ich  begann  so- 
fort  zu  rechnen:  jeden  Tag  zwôlf 
Minuten  heiftt  38  Tage  mal  12  Mi- 
nuten, gibt  456  Minuten  oder  7,6 
Stunden,  insgesamt  keine  schlech- 
te  Ausbeute  -  Stop  -  ich  war  schon 


tinct  des  deux  autres.  Cet  état  in- 
clut une  grande  diversité  d'orien- 
tations concrètes  et  de  styles  de  vie, 
mais  toujours  au  service  de  la  mis- 
sion multiforme  de  l'Eglise. 

Qu'est-ce  que  la  Vie  consacrée? 

Les  membres  de  la  Vie  consacrée 
ont  conscience  de  servir  leurs 
frères  et  sœurs  en  humanité  au 
nom  de  l'Evangile,  ne  serait-ce  que 
par  la  prière.  Mais  pourquoi  ces 
divers  services  impliquent-ils  une 
consécration  particulière?  Pour 
trois  raisons. 

D'abord,  parce  qu'il  s'agit  de 
suivre  le  Christ.  Par  l'Evangile,  il 
propose  à  certains  de  le  suivre  plus 
immédiatement  dans  sa  propre 
manière  de  vivre  chaste,  pauvre  et 
obéissante  en  vue  de  sa  mission  de 
salut.  Ainsi,  au  cours  des  siècles  du 
christianisme  sont  apparues  de 


Dom  Michel  Jorrot: 

«Les  membres  de 
la  Vie  consacrée 
ont  conscience  de 
servir  leurs  frères 
et  sœurs  en  hu- 
manité au  nom  de 
l'Evangile,  ne  se- 
rait-ce que  par  la 
prière.» 

(PHOTO:  GUY JALLAY) 


nombreuses  familles  religieuses. 
Elles  répondaient  aux  besoins  hu- 
mains et  spirituels  de  la  société  de 
leur  temps.  Besoins  encore  ac- 
tuels. 

Ensuite,  la  Vie  consacrée  ap- 
porte le  témoignage  urgent  d'une 
vie  fraternelle  vraiment  construc- 
tive  pour  l'entente  entre  les  per- 
sonnes. En  effet,  ses  membres  sont 
témoins  de  la  force  humanisatrice 
de  l'Evangile  à  travers  leur  vie  fra- 
ternelle permanente.  Finalement, 
en  notre  monde  de  consomma- 


tion, les  critères  de  rentabilité  et 
de  performances  dans  les  projets 
humains  ne  sauraient  satisfaire  le 
cœur  humain.  Dès  lors,  la  Vie  con- 
sacrée, spécialement  le  mona- 
chisme,  fournit  le  rappel  de  la  né- 
cessaire ouverture  à  Dieu  recher- 
ché pour  lui-même.  Le  sens  de  la 
Vie  consacrée  s'explique  par  le  dé- 
sir de  se  vouer  à  Dieu  totalement, 
librement  et  pour  toujours.  La  per- 
sonne ainsi  consacrée  donne  sa  ré- 
ponse à  l'appel  du  Christ:  «Suis- 
moi...».  Elle  le  préfère  à  tout. 

Le  pape  saint  Jean-Paul  II  écri- 
vait: «Malgré  les  difficultés...  vous 
avez  la  mission  d'inviter  de  nou- 
veau les  hommes  et  les  femmes  de 
notre  temps  à  regarder  vers  le  haut, 
à  ne  pas  se  laisser  envahir  par  les 
affaires  de  chaque  jour,  mais  à  se 
laisser  séduire  par  Dieu  et  par 
l'Evangile  de  son  Fils.»  Chacun 
comprendra  un  peu  la  Vie  consa- 
crée en  écoutant  ces  paroles  du 
pape  François:  «Regarde  au  plus 
profond  de  toi,  et  demande-toi: 
as-tu  un  cœur  qui  désire  quelque 
chose  de  grand  ou  un  cœur  en- 
dormi par  les  choses?  Ton  cœur 
a-t-il  conservé  l'inquiétude  de  la 
recherche  ou  l'as-tu  laissé  s'étouf- 
fer par  les  choses,  qui  finissent  par 
l'atrophier?» 


Dr 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Zum  1.  Adventssonntag 

Zwôlf  Minuten  Stille  pro  Tag 


wieder  dabei,  ailes  andere  zu  tun 
als  zu  meditieren,  zu  vertiefen.  Al- 
so  ailes  auf  Anfang.  Zwôlf  Minu- 
ten Stille  pro  Tag!  Ein  Wechsel  von 
Alltag  und  Sonntag  tut  der  Seele 
gut,  gibt  dem  Leben  Rhythmus, 
Orientierung  und  Sinn.  Die  Initia- 
toren  der  Aktion  erinnern  daran, 
dass  sie  Frauen  und  Mânner  bei  ih- 
rer  Suche  nach  Gott  und  auf  dem 
Weg  ihres  Glaubens  unterstûtzen 
môchten:  mit  begleitenden  Tex- 
ten,  mit  Aktionen  und  Symbolen 
zum  Anfassen.  Nicht,  dass  ich  nicht 
wùsste,  dass  das  ein  guter  Weg  ist, 
aber ...  Sofort  fielen  mir  einige  Ge- 
genargumente  ein,  die  mich  daran 
hindern  wollten,  es  ûberhaupt  mal 
zu  versuchen,  das  wesentlichste 
Argument ...  ganz  alleine  ...  geht 
gar  nicht.  Spâtestens  fùnf  Tage  und 
ich  wâre  mit  dem  Projekt  am 
Ende.  So  rief  ich  meine  Freundin 
an  und  beriet  mich  mit  ihr.  Einige 
Ûberlegungen  weiter  hatten  wir 
unseren  Plan  aufgestellt.  Erstens, 
wir  versuchen  es.  Zweitens,  wir 
suchen  wenigstens  noch  drei  wei- 
tere  interessierte  Christen,  drit- 
tens,  wir  vereinbaren  eine  ganz 
bestimmt  Zeit,  zu  der  wir,  jede/r 
fur  sich  zu  Hause  aber  gedanklich 
vereint,  die  zwôlf  Minuten  „ange- 
hen".  Gesagt,  getan.  Morgens  um 
sieben  nach  dem  Frùhstùck  suchte 


Ich  wollte  immer  schon  eine  be- 
sinnliche  Adventszeit  erleben.  Und 
es  ist  mir  ebenso  wenig  gelungen 
wie  vielen  anderen  Christen 

(FOTO:  MARC  SCHOENTGEN) 

jede/r  von  uns  seinen/ihren  per- 
sônlichen  Ort  auf;  am  Frùhstùcks- 
tisch,  am  groften  Fenster  oder  auch 
die  gemùtliche  Ecke  im  Wohn- 
zimmer.  Wir  lasen  Gedichte  und 
Geschichten  von  Hermann  Hesse 
und  Christoph  Schlingensief, 
Raissa  Orlowa-Kopelew  und  Ma- 
scha  Kaléko,  Dom  Helder  Camara 


und  anderen.  Betrachteten  bibli- 
sche  Texte  und  schauten  uns  le- 
bendige  Bilder  an.  Wir  gingen  ge- 
dankliche  Wege  von  der  Welt  zu 
Gott  und  umgekehrt  -  und  waren 
angetan. 

Das  konkrete  Modell  hat  schon 
mehrfach  gewechselt.  Manchmal 
gefàllt  uns  ein  Text  nicht  so  gut 
oder  ein  Bild  spricht  uns  nicht  so 
sehr  an.  Einige  von  uns  notieren 
eigene  Gedanken  in  ihrem  Ad- 
ventskalender.  Gesang  und  Stille 
fàllt  uns  schwer.  Immer  noch  ge- 
fàllt einer  von  uns  etwas,  das  eine 
andere  ganz  merkwûrdig  berûhrt. 
Dann  tauschen  wir  uns  darùber 
aus,  per  Mail,  per  Telefon.  Manch- 
mal reichen  die  Impulse  auch  ùber 
den  Tag  hinaus.  Inzwischen  leben 
wir  die  Adventszeit  in  dieser  Form 
seit  dreizehn  Jahren,  kônnen  sie 
uns  gar  nicht  mehr  anders  vor- 
stellen. 

Zwôlf  Minuten  am  frùhen 
Morgen  ôffnen  wir  „moderne 
Menschen"  ein  bisschen  die  Au- 
gen  fur  das,  was  uns  in  Gestalt  des 
Gôttlichen  gegenùbertritt  und  was 
wir  in  der  Geburt  Jesu  an  Weih- 
nachten feiern.  Nicht  schlecht  - 
oder? 

*  Die  Autorin  ist  Pastoralreferentin  der  Pastoral- 
région  „0sten". 


Heimat  und  Mission 
2/2014 


MrniL.il  .itisj-ùin 


m.  \ 

iSR&i    SEU  fiSM 

l^ï'       t\Hl  \:T, 

bïï  i?M  >hm 


Zur  Erinnerung  an  die  vor  50  Jah- 
ren im  Kongo  ermordeten  Mis- 
sionare.  Vor  50  Jahren  wurden 
wâhrend  der  Simba-Rebellion 
zahlreiche  Menschen  umgebracht, 
unter  ihnen  auch  Luxemburger 
Ordensschwestern  der  Kongrega- 
tionen  der  Hl.  Elisabeth  und  der 
Christlichen  Lehre  sowie  Luxem- 
burger Herz-Jesu-Priester.  Der 
langjâhrige  Afrika-Missionar  Pater 
Dr.  Alfred  Nothum  SCJ  geht  auf 
die  Ereignisse  und  deren  Hinter- 
grûnde  damais  im  November  1964 
in  Kisangani  und  Wamba  ein  und 
stellt  Fragen  zu  Gerechtigkeit  und 
Frieden,  Evangelisierung  und  Ge- 
staltung  internationaler  Bezie- 
hungen.  Der  in  Franzôsisch  ver- 
fasste  Beitrag  ist  illustriert  mit 
Bildern  aus  der  Zeit  der  Rébellion. 
In  seinem  Kommentar  „Er  wartet 
und  wartet  -  und  kommt  dann 
entgegen"  erlâutert  P.  Paul  Bir- 
sens  SCJ  die  Vorbereitungszeit 
auf  Weihnachten.  P.  Gaston  Pi- 
rotte  SCJ  geht  auf  Sinn  und  Be- 
deutung  des  marianischen  Grutëes 
Ave  Maria  ein.  In  der  Série  „Ar- 
chiv  Prof.  Norbert  Thill"  werden 
beeindruckende  Detailaufnahmen 
eines  Gustav-Zanter-Farbfensters 
aus  der  Differdinger  Pfarrkirche 
gezeigt.  Sie  stellen  die  freuden- 
reichen  Geheimnisse  des  Rosen- 
kranzes  dar,  die  P.  Jean-Jacques 
Flammang  SCJ  anhand  biblischer 
Texte  kommentiert.  Ein  Interview 
mit  P.  José  Agostinho  de  Figuei- 
redo  Sousa  SCJ,  dem  neuen  Be- 
auftragten  der  dehonianischen 
Hilfswerke,  gibt  Einblick  in  die 
Entwicklungsarbeit  der  Herz-Je- 
su-Priester weltweit.  Da  Papst 
Franziskus  den  Herz-Jesu-Pries- 
tern  ans  Herz  gelegt  hat,  sein 
apostolisches  Schreiben  „Evange- 
lii  Gaudium"  zu  verbreiten,  gibt  P. 
Théo  Klein  SCJ  eine  Einfùhrung 
in  dièses  wichtige  pâpstliche  Do- 
kument  fur  eine  neue  Etappe  der 
Evangelisierung.  Im  SCJ-INFO 
wird  unter  anderem  ùber  das 
Provinzkapitel  der  europâischen 
frankophonen  Ordensprovinz  be- 
richtet,  deren  neuer  Provinzrat 
von  Rom  ernannt  wurde. 
Anhand  rezenter  wissenschaftli- 
cher  und  philosophischer  Verôf- 
fentlichungen  zeigt  P.  Jean- 
Jacques  Flammang  SCJ,  dass  Ma- 
terialismus,  Evolutionismus  und 
Atheismus  lediglich  Weltan- 
schauungen  sind  und  nicht  bean- 
spruchen  kônnen,  Naturwissen- 
schaft  zu  sein.  Vorgestellt  werden 
auch  Bûcher  von  Yves  Ledure, 
Modesta  Bersin,  Jean  Ehret  und 
Renée  Schmit.  (C.) 

Redaktion:  Heimat  und  Mission,  Clairefontaine, 
boîte  postale  50,  L-8401  Steinfort.  Das  Heft  ist  er- 
hàltlich  durch  Ûberweisung  von  6,50  Euro  auf  das 
CCPLLULL  IBAN  LU07  1111  0137  5982  0000  von 
Heimat  und  Mission,  mit  dem  Vermerk:  HM 
2/2014. 
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Pater  Hubert  Lenz  SAC  sprach  im  Centre  Arend-Fixmer  „  Les  Etangs"  in  Medernach  ùber  neue  Wege  gelebter  Spriritualitàt 

Katechumenat  fur  Glâubige 

„Es  stellt  sich  die  Frage,  was  eigentlich  das  Fundament  des  Glaubens  und  des  Lebens  ist" 


VON  ANNE  CHEVALIER 


Vor  kurzem  fand  im  Centre  Arend- 
Fixmer  in  Medernach  eine  Zusam- 
menkunft  zum  Thema  „Glaube  hat 
Zukunft",  die  von  Sr  Marie-Joseph 
Kellen  (Schwester  der  Christlichen 
Lehre)  und  Liliane  Bellwald  (Ehren- 
amtliche,  Pfarrverband  Steinsel- 
Walferdingen)  organisiert  wurde. 
Hauptreferent  war  der  Pallottinerpa- 
ter  Prof.  Dr.  Hubert  Lenz  SAC,  Initia- 
tor  und  Leiter  der  Projektstelle  „We- 
ge  erwachsenen  Glaubens"  in  Val- 
lendar,  die  es  nun  seit  29  Jahren  gibt. 

Ziel  der  Zusammenkunft  war  es, 
Fragen  wie  „Wie  kann  eine  neue 
Sehnsucht  nach  Gott  geweckt 
werden?"  und  „Wie  kann  man  den 
Schatz  des  Glaubens  fur  sich  selbst 
neu  entdecken?"  zu  thematisieren 
und  zu  ûberlegen,  wie  in  Luxem- 
burg  ein  an  die  Bedûrfnisse  der 
Teilnehmenden  angepasster  ge- 
meinsamer  Glaubensweg  auf  Basis 
der  vorgestellten  Materialien  in 
Zukunft  gestaltet  werden  kann.  An 
dem  Treffen  nahmen  auch  Abbé 
Georges  Hoffmann,  Pfarrer  von 
Steinsel,  und  der  Verantwortliche 
fur  die  Gemeindekatechese  der 
Erzdiôzese  Luxemburg,  Patrick  de 
Rond,  teil. 

Den  Gastreferenten  aus  Vallen- 
dar  sowie  die  ehrenamtliche  Mit- 
arbeiterin  Andréa  Windirsch, 
Richterin  in  Diez,  stellte  Sr  Marie- 
Joseph  vor.  Pater  Lenz  unterstrich 
eingangs  seiner  Rede,  dass  er  die 
Anwesenden  mit  dem  Thema  We- 
ge zum  Erwachsenen  Glauben  ver- 
traut  machen  wolle.  „Trotz  Glau- 
benskrise  auf  unserem  Kontinent, 
stehen  die  Zeichen  auf  eine  Neu- 
geburt  des  Glaubens,  allerdings  in 
einer  anderen  Gestalt,  und  die 
Frûchte  dieser  Verânderung  wer- 
den wir  wohl  nicht  mehr  erleben", 
sagte  er.  In  seinen  Ansprachen  ging 


der  Réfèrent  den  Ursachen  der 
Problème  nach  und  stellte  vor  al- 
lem  Perspektiven  fur  eine  Kirche, 
die  aus  der  Taufe  und  der  Fir- 
mung  lebt,  vor.  Die  Teilnehmen- 
den wurden  auch  in  die  Ûberle- 
gungen  ûber  Meditationen  und 
Ubungen,  Wortmeldungen  und 
Gesânge  aktiv  eingebunden. 

Zunâchst  befasste  sich  Pater 
Lenz  mit  den  Verânderungen  in 
der  Wahrnehmung  der  Kirche  seit 
einigen  Jahrzehnten,  die,  wie  er 
betonte,  grundlegend  seien  und 
aus  denen  eine  grofse  Kluft  zwi- 
schen  der  Kirche  und  der  Gesell- 
schaft  entstanden  sei.  Vieles  laufe 
ab,  als  ob  es  Gott  nicht  mehr  gebe. 
„Die  Verbindung  zwischen  Kirche 
und  Staat  ist  am  brôckeln  und  auch 
das  Brauchtum  ist  kein  Vermittler 


vom  Weg  zum  Glaube  mehr.  Da- 
von  ist  die  gesamte  Kirche  be- 
troffen.  Jetzt,  wo  die  âutëeren  Stût- 
zen  wegfallen,  rûcken  die  Funda- 
mente  in  den  Blick.  Es  stellt  sich 
die  Frage,  was  eigentlich  das  Fun- 
dament des  Glaubens  und  des  Le- 
bens ist",  fûgte  der  Pallottinerpa- 
ter  hinzu. 

Die  Grundlage  unseres  Glau- 
bens und  unseres  Lebens  sei  eine 
Vertrauensbeziehung  zu  Gott,  be- 
krâftigte  er,  die  heute  genauso  ak- 
tuell  wie  vor  500  Jahren  sei.  Frù- 
her  sei  das  gesamte  Umfeld  christ- 
lich  gewesen,  heutzutage  tragen 
die  Erwachsenen  dièses  nicht  mehr 
mit.  Es  ginge  darum,  etwas  fur  die 
Erwachsenen  zu  tun,  damit  sie  sich 
den  Glauben  persônlich  zu  eigen 
machen. 


„Wir  mûssen  den  Glauben  neu 
entdecken  und  vertiefen.  Die 
Grundlage  ist  die  Einfûhrung  ei- 
nes  Katechumenats  fur  Erwach- 
sene  Glâubige,  wie  es  ihn  fur  die 
Ungetauften  schon  gibt.  Dièse  Si- 
tuation, die  ein  Paradigmenwech- 
sel  darstellt,  ist  fur  Mitteleuropa 
ganz  neu".  Pater  Lenz  unterstrich 
des  Weiteren:  „Es  werden  in  Zu- 
kunft auch  weniger  Eucharistie- 
feiern  stattfinden  und  mehr  Wort- 
gottesdienste  und  der  Eingang  zum 
Glauben  wird  ùber  die  Taufe  statt- 
finden". Ziel  sei  letztendlich  auch 
eine  Anbindung  an  die  Pfarrei  und 
ein  entsprechendes  Engagement, 
wie  es  Andréa  Windirsch  meinte. 

Ûber  eine  Darstellung  des 
Gleichnisses  der  Emmaus-Jûnger, 
die  Andréa  Windirsch  im  wesent- 


lichen  veranschaulichte  und  an  der 
die  Anwesenden  auch  teilnah- 
men,  wurden  verschiedene  Wege 
des  persônlichen  Glaubens  auf- 
gezeigt. 

Am  Nachmittag  wurden  Ûber- 
legungen  zu  der  Thematik  „Wie 
sich  ein  persônlicher  Glaube  bei 
Erwachsenen  entwickelt  und 
wâchst"  vertieft  und  Pater  Lenz 
fûhrte  Bausteine  zu  einem  Leben 
aus  der  Taufe  an. 

Dièse  Elemente  sollen  in  Zu- 
kunft in  Luxemburg  in  Gruppen 
anhand  der  Begleitunterlagen  und 
des  Teilnehmerhefts:  „Ja,  ich  bin 
getauft  -  Schôpfen  aus  der  Quel- 
le" vertieft  werden. 


Interessierte  kônnen  unter  www.weg-vallendar-de 
Informationsmaterial,  darunter  das  Faltblatt  „We- 
ge  erwachsenen  Glaubens  -  den  Sprung  wagen", 
zu  den  Glaubenskursen  fur  Erwachsene,  die  Pater 
Lenz  und  sein  Team  anbieten,  runterladen.  Es  kann 
auch  das  Heft  „Ja  ich  bin  getauft"  angefordert  wer- 
den. Kontaktdaten:  Prof.  P.  Dr.  Hubert  Lenz  SAC, 
PallottistraBe  3,  D-56179  Vallendar,  Tel.:  0049- 
261-6402-248. 


Regard  protestant 

Das  Schônste  im  Advent 


VON  KARL  GEORG  MARHOFFER  * 


Das  Schônste  an  der  Adventszeit 
war  fur  mich  als  Kind  der  Ad- 
ventskalender.  In  jedem  Jahr  wur- 
de er  am  1.  Dezember  ûber  mei- 
nem  Bett  aufgehângt.  Mit  grofser 
Spannung  ôffnete  ich  jeden  Mor- 
gen  ein  Tûrchen  und  freute  mich 
auf  das,  was  dahinter  zum  Vor- 
schein  kam.  Das  waren  keine 
wertvollen  Sachen.  Hinter  den 
Tûrchen  verbarg  sich,  auf  Trans- 
parentpapier  gemalt,  ein  Stern,  ein 
kleiner  Engel  oder  sonst  eine 
weihnachtliche  Figur.  Immer  war 
das  eine  Ûberraschung,  ein  Ge- 
heimnis,  das  es  nur  in  dieser  Jah- 
reszeit  gab. 

Mit  dem  Erwachsen-  und  „ver- 
nûnftiger"  werden  verlor  sich  die- 
ser Zauber  mehr  und  mehr.  Mit 
der  Zeit  lernte  ich,  die  Dinge 
nûchterner  zu  sehen.  Der  Glanz 
und  die  Vorfreude  auf  Weihnach- 
ten  wichen  dem  Alltag.  Eigentlich 
schade!  Denn  jeder  von  uns  weifs 
ja,  wie  es  ist,  den  Glanz  und  den 
Zauber  einer  schônen  Zeit  zu  ver- 
lieren.  Glanzlose  Tage,  die  sich 


endlos  dehnen  und  trûbe  dahin- 
schleppen  kennen  wir.  Oft  genug 
haben  wir  erfahren,  dass  nicht 
hinter  jeder  Tûr  eine  frôhliche 
Ûberraschung  wartet  und  dass 
manche  Tûren  sogar  fûr  immer 
verschlossen  bleiben.  Wie  depri- 
mierend  ist  es,  wenn  hinter  uns  ei- 
ne Tûr  ins  Schloss  fâllt,  die  man 
nicht  mehr  ôffnen  kann,  wenn  man 
ein-  oder  ausgesperrt  von  etwas 
ist  oder  wenn  uns  die  Tûr  zu  ei- 
nem Menschen,  an  dem  uns  viel 
liegt,  verschlossen  bleibt. 

Wer  die  Adventszeit  heute  ernst 
nimmt,  fûr  den  ist  sie  nicht  die  Zeit 
wehmûtiger  Erinnerung,  sondern 
gestârkter  Hoffnung.  Advent  lebt 
nicht  wie  ein  Mârchen  vom  „Es 
war  einmal",  sondern  Advent  lebt 
von  den  Tûren,  die  auch  heute 
noch  aufgehen.  Viele  Adventslie- 
der  handeln  von  offenen  Tûren 
und  weiten  Toren.  Eines  der  be- 
kanntesten  beginnt  mit  den  Wor- 
ten:  „Macht  hoch  die  Tûr,  die  Tor 
macht  weit,  es  kommt  der  Herr  der 
Herrlichkeit ..." 

Dièses  Lied  spricht  davon,  dass 
die  Tûr,  die  zwischen  uns  und  Gott 


ins  Schloss  gefallen  ist,  von  Gott 
selbst  wieder  geôffnet  wird.  Gott 
will  nicht  abgeschlossen  in  einem 


fernen  Himmel  leben,  sondern 
unter  uns  Menschen.  Darum  ôff- 
net  er  Schloss  und  Riegel,  um  zu 
uns  zu  kommen.  Aus  der  Advents- 
tûr  fâllt  neuer  Glanz  auf  unser  Le- 
ben. 

Advent  bereitet  auf  Weihnach- 
ten  vor.  Weihnachten  -  das  ist  Heil 
und  Gnade  in  Menschengestalt. 
Das  ist  mit  Menschwerdung  ge- 
meint.  Der  Menschensohn,  wie 
Jésus  auch  genannt  wird,  bringt  es 
auf  den  Punkt:  „Was  ihr  dem  ge- 
ringsten  meiner  Brûder  (und 
Schwestern)  getan  habt,  das  habt 
ihr  mir  getan." 

Ob  es  Jésus  stôrt,  wenn  die  Hei- 
den  Weihnachten  mitfeiern?  Die 
Tochter  von  Freunden  brachte 
schintoistische  Japaner  zum 
Weihnachtsfest  mit  nach  Hause. 
Ob  es  Jésus  stôrt,  wenn  sich  schin- 
toistische Japaner  an  Jesu  Ge- 
burtstag  beschenken,  wenn  kir- 
chenferne  Luxemburger  festlich 
zu  Abend  essen  und  Kerzen  am 
Tannenbaum  anzûnden?  Es  stôrt 
ihn  wahrscheinlich  nicht.  Die 
Menschwerdung  Gottes  und  am 
anderen  Ende  des  Lebens  die 


Ûberwindung  des  Todes  sind  ein 
umfassendes  Angebot.  „Nun 
komm,  der  Heiden  Heiland",  heifst 
es  im  Kirchenlied.  Jésus  feierte 
auch  mit  Zôllnern  und  im  Haus  ei- 
nes rômischen  Offiziers.  Er  ist  zu 
den  Sûndern  gekommen,  um  ihre 
Seelen  zu  bewegen. 

Advent  bleibt  Advent  mit  sei- 
nen Brâuchen  und  Riten,  mit  dem 
Zuviel  und  Zuwenig  an  Stille  und 
Heiligkeit.  Lassen  wir  die  Gâste 
bei  uns  sein,  essen  wir  mit  ihnen 
unsere  Weihnachtsgans  und 
Weihnachtsgebâck!  Aber  vor  al- 
lem  erzâhlen  wir  ihnen  die  Ge- 
schichte  von  Bethlehem!  Und 
wenn  nôtig,  ûbersetzen  wir  sie  in 
neue  Bilder,  wenn  wir  meinen,  es 
mâche  sie  besser  verstândlich! 
Wir  sind  dann  in  guter  Gesell- 
schaft  mit  Franz  von  Assisi, 
Zwingli,  Luther,  Johann  Sébastian 
Bach,  mit  den  Sklaven  auf  den  Fel- 
dern  Virginias  und  vielen  ande- 
ren! Ihnen  allen  einen  schônen 
Advent! 


*  Der  Autor  ist  Pfarrer  der  Protestantisch-Refor- 
mierten  Kirche  von  Luxemburg. 
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Reliounscoursen  an  der  Schoul 
Keng  staatlech  Bevormundung 

Des  Thematik  ass  eng  ganz  kontrovers  diskutéiert  an  onser 
Gesellschaft.  An  et  ass  schued,  datt  eng  ganz  Rei  vu  Leit  mat  méi 
fundamentalistesch  an  engstiernege  Vue  probéieren,  hir  Positioun  an 
Usiichten  als  déi  eenzeg  wouer  duerchzesetzen. 
Fakt  ass  awer,  datt  „Reliounen"  een  intégrale  Bestanddeel  vun  onser 
Gesellschaft  sinn,  an  dëst  jo  net  nëmmen  zu  Lëtzebuerg,  mee  och  a 
praktesch  aile  Lànner  op  dëser  Welt.  Wann  dann  an  der  Schoul  och 
dës  Thematik  soll  behandelt  ginn,  ass  dëst  och  novollzéibar.  Mir  hunn 
an  deene  leschte  J  oerzéngte  souwoul  am  Reliounscours  wéi  och  am 
Moralscours  eng  déifgràifend  Evolutioun  gesinn,  déi  och  nach  net 
ofgeschloss  ass,  a  sech  domat  och  der  gesellschaftlecher 
Entwécklung  upasst. 

An  hei  wier  dann  een  nàchste  Schrëtt  an  dëser  Evolutioun.  Wann  hei 
elo  déi  drài  grouss  monothéistesch  Reliounsgemeinschaften,  déi  jo  och 
op  gemeinsam  Wuerzelen  opbauen,  zesummen  eng  nei  Etapp  am 
Vermëttele  vu  reliéis  Wàerter  a  Praktiken  uginn,  an  dëst  am  Kontext 
mat  onser  geschichtlecher  Entwécklung  a  Wuerzelen,  a  wann  dëse 
Cours  dann  och  nach,  wéi  elo  scho  praktizéiert,  méi  allgemeng  ons 
gesellschaftlech  Entwécklung  mat  thematiséiert,  da  fannen  ech  dëst 
dee  richtege  Wee. 

Aus  dëse  Grënn  sinn  ech  och  dàr  Meenung,  datt  den  aktuelle  System 
vun  zwee  verschiddene  Couren,  déi  och  elo  scho  munch 
Schnëttstellen  hunn,  géif  bestoe  bleiwen.  Hei  kënnen  dës  zwee  Coure 
jo,  agebett  an  engem  staatleche  Kader-Programm,  hir  Schwéierpunkte 
wielen. 

Dëse  Choix  wier  am  I  ntérêt  vun  enger  gesellschaftlecher  Kohàsioun  a 
géif  och  den  Elteren  a  Kanner  erlaben,  hir  Pràferenzen  ze  wielen. 
De  Staat  soll  de  Kader  liwweren,  awer  soll  an  dàerf  nët  de  Monopol 
hunn,  „Wàerter"  ze  vermëttelen.  Eng  oppen,  demokratesch  an 
tolérant  Gesellschaft  brauch  keng  staatlech  Bevormundung  an  dëser 
Thematik.  Eng  aner  méiglech  Gefor  vu  Reliounscouren  ouni  staatlech 
Kontrollméiglechkeete  wier,  datt  hei  och  reliéis  Fanatiker  méi  einfach 
kéinten  Afloss  kréien.  Dëst  soll  och  als  Opruff  fir  méi  Toleranz  an  onser 
Gesellschaft  verstane  ginn. 
Jean  Boden, 
Gonnereng 
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Kiîsschen,  Kùsschen 


ISTANBUL  Dcr  orthodoxe  Patriarch  Bartholomaus  I  kûsst  den  katholischen  Papst  Franziskus  Zeit  durch  ungewôhnliche  Thcscn  aufgefallen  ist.  Hinzu  kommt,  dass  die  Tùrkei  kein  Muster 

wâhrend  eincs  okumenischen  Gottesdienstcs  in  Istanbul  auf  den  Kopf.  von  Religionsfreiheit  ist.  Das  Zusammentreffen  zwischen  dem  Patriarchen,  Oberhaupt  aJler 

Dieser  Teil  seines  Tûrkeibesuchs  und  auch  der  Besuch  der  blauen  Moschee  zusammen  mit  orthodoxen  Kirchen.  und  dem  Papst  aus  Rom,  die  zusammen  die  Mehrheit  der  Christen  re- 

einem  Mufti  dùrftedem  Oberhaupt  dcr  Katholiken  mehr  Freude  bereitet  haben  alsder  offi-  pràscntieren.  wurde  durch  einegemeinsame  ErklârungzurÛberwindung dcr  seit  1054 beste- 

ziellc  Staatsbcsuch  bcim  islamistischcn  Prâsidcnten  der  Tùrkei  Kecep  Erdogan,  dcr  in  letzter  henden  Kirchcnspaltung  abgeschlosscn.  PW/AP 
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Le  pape  plaide  le  rapprochement 

TURQUIE  Le  pape  François  a  plaidé  hier  pour  un  rapprochement 
entre  catholiques  et  orthodoxes,  séparés  depuis  un  millénaire. 


Dans  une  déclaration  com- 
mune, le  souverain  pontife  et 
le  plus  prestigieux  dignitaire  de 
l'Églises  orthodoxe,  le  patriarche  de 
Constantinople  Bartholomée  1er, 
ont  assuré  qu'ils  n'accepteraient  ja- 
mais «un  Moyen-Orient  sans  les 
chrétiens».  «Beaucoup  de  nos  frè- 
res et  sœurs  sont  persécutés  et  ont 
été  contraints  par  la  violence  à 
quitter  leurs  maisons»,  ont-ils  re- 
levé dans  leur  texte,  regrettant  «l'in- 
différence de  beaucoup»  face  à 
leur  situation. 

L'offensive  lancée  en  juin  dernier 
par  les  jihadistes  du  groupe  État  isla- 
mique (El)  en  Irak  et  en  Syrie  a  jeté 
des  centaines  de  milliers  de  réfugiés 
sur  les  routes,  dont  plusieurs  dizai- 
nes de  milliers  de  chrétiens  victimes 
d'exactions.  «La  terrible  situation 
des  chrétiens  et  de  tous  ceux  qui 
souffrent  au  Moyen-Orient  de- 


mande non  seulement  une  prière 
constante  mais  aussi  une  réponse 
appropriée  de  la  part  de  la  com- 
munauté internationale»,  ont  in- 
sisté les  deux  prélats. 

> Appel  lancé  aux 
chefs  politiques 

Avant  de  reprendre  le  chemin 
de  Rome  en  fin  d'après-midi,  le  pape 
argentin,  fidèle  à  ses  habitudes,  a 
rencontré  une  centaine  de  jeunes  ré- 
fugiés de  toutes  confessions  venus 
de  Syrie,  d'Irak  ou  de  la  corne  de 
l'Afrique.  François  a  une  nouvelle 
fois  loué  les  efforts  de  la  Turquie, 
qui  accueille  près  de  2  millions  de 
déplacés,  mais  il  a  déploré  leurs 
conditions  de  vie  «dégradantes»  et 
«intolérables».  «Je  m'adresse  aux 
chefs  politiques,  afin  qu'ils  tien- 
nent compte  du  fait  que  la  grande 


majorité  de  leurs  populations  as- 
pire à  la  paix,  même  si  parfois  elle 
n'a  plus  la  force  ni  la  voix  pour  la 
demander»,  a-t-il  ajouté. 

Dans  la  matinée,  Jorge  Bergoglio  a 
argué  de  la  situation  de  ces  victimes 
de  la  «guerre  atroce»  au  Moyen- 
Orient  pour  hâter  le  rapprochement 
entre  catholiques  et  orthodoxes. 
«L'unique  chose  que  désire 
l'Église  catholique,  et  que  je  cher- 
che comme  évêque  de  Rome  (...), 
c'est  la  communion  avec  les  Égli- 
ses orthodoxes»,  a-t-il  dit  lors  d'une 
cérémonie  célébrée  avec  Bartholo- 
mée le  jour  de  la  Saint-André,  apôtre 
de  Jésus  selon  la  tradition  et  patron 
de  l'Église  d'Orient. 

En  soirée,  le  pape  a  demandé  que 
tous  les  dirigeants  religieux,  politi- 
ques, intellectuels  musulmans 
condamnent  «clairement»  et  sans 
ambiguïté  le  terrorisme  islamiste. 
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«Un  pont  naturel  entre  deux  continents» 

TURQUIE  Au  premier  des  trois  jours  de  sa  visite  en  Turquie,  le  pape  François  a  prôné  le  dialogue 
entre  les  religions,  rejetant  le  fondamentalisme  et  condamnant  la  violence  au  nom  de  Dieu. 


Le  pape  François  déposant  une  gerbe  de  fleurs  au  mausolée  du  fondateur  de  la  République  turque, 
Mustafa  Kemal  Atatùrk,  vendredi. 


Le  «nouveau 
Versailles» 

La  Turquie  entière  en  parlait, 
mais  personne  ne  l'avait  vu. 
Après  des  semaines  de  polémi- 
que sur  son  luxe  et  son  coût,  le 
président  turc,  Recep  Tayyip  Er- 
dogan,  a  dévoilé  vendredi  son 
nouveau  et  controversé  palais  à 
la  faveur  de  la  visite  du  pape. 
Jusque-là,  seules  quelques  ima- 
ges de  son  imposante  façade  ou 
de  son  locataire  au  pied  d'un 
monumental  balcon  aux  doru- 
res improbables  avaient  été  dis- 
tribuées aux  médias.  De  quoi 
nourrir  les  critiques,  mais  sûre- 
ment pas  de  juger  le  bâtiment 
sur  pièces.  Pour  en  avoir  le  cœur 
net,  quelque  250  journalistes 
turcs  et  étrangers  ont  donc  saisi 
le  prétexte  de  la  visite  du  souve- 
rain pontife,  son  premier  hôte 
de  marque,  pour  faire  le  dépla- 
cement dans  la  très  lointaine 
banlieue  d'Ankara.  Leur  visite  a 
été  très  encadrée.  Sitôt  dans 
l'enceinte  du  «palais  blanc»,  les 
représentants  de  la  presse  ont 
été  placés  sous  stricte  surveil- 
lance de  nombreux  policiers  et 
agents  de  sécurité  en  civil  ou  en 
uniforme. 

>Un  millier  de  pièces, 
200  000  m2 

D'inspiration  ottomane  et 
seldjoukide,  la  première  dynas- 
tie turque  du  XIe  au  XIIIe  siècle, 
le  nouveau  palais  présidentiel 
dispose  d'un  millier  de  pièces  et 
s'étale  sur  200000  m2,  un  peu 
moins  de  la  moitié  de  la  superfi- 
cie de  l'État  du  Vatican... 


Le  pape  François  a  exhorté  vendredi  la 
Turquie  musulmane  à  montrer 
l'exemple  du  «dialogue  interreli- 
gieux» pour  endiguer  le  fondamenta- 
lisme islamiste  à  ses  frontières,  de- 
vant son  président  Recep  Tayyip  Erdo- 
gan  qui  a,  lui,  dénoncé  «l'islamopho- 
bie»  croissante  du  monde  occidental. 

Dès  le  premier  discours  de  sa  vi- 
site, le  souverain  pontife  s'est 
posé  devant  son  hôte  islamo-conser- 
vateur  en  défenseur  du  dialogue  en- 
tre les  religions  et  des  chrétiens  victi- 
mes de  «graves  persécutions»  des  ji- 
hadistes  en  Irak  et  en  Syrie.  La  Tur- 
quie a  vocation  à  être  «un  pont  na- 
turel entre  deux  continents  et  des 
expressions  culturelles  différen- 
tes», a  estimé  le  pape  argentin  de  77 
ans.  «Une  contribution  impor- 
tante peut  venir  du  dialogue  inter- 
religieux et  interculturel,  de  ma- 
nière à  bannir  toute  forme  de  fon- 
damentalisme et  de  terrorisme.» 

Au  pouvoir  depuis  2003,  le  prési- 
dent Erdogan  a  joué  la  proximité 
avec  son  invité.  «Nous  regardons  le 
monde  avec  les  mêmes  valeurs. 
Nos  vues  sont  identiques  sur  la 
violence»,  a-t-il  assuré.  Mais,  fidèle  à 
son  discours  habituel,  Erdogan  a 
poursuivi  par  une  longue  diatribe  à 
l'égard  de  la  progression  de  l'islamo- 
phobie  dans  le  monde  occidental. 

«Les  préjugés  se  développent  en- 
tre les  mondes  musulman  et  chré- 
tien. L'islamophobie  monte  sé- 
rieusement et  rapidement.  Nous 
devons  œuvrer  ensemble  contre 
les  menaces  qui  pèsent  sur  notre 
planète  :  l'intolérance,  le  racisme 
et  les  discriminations»,  a-t-il  dit. 
S'il  a  fermement  condamné  les  orga- 
nisations extrémistes  telles  que  l'État 
islamique  (El)  ou  al-Qaïda,  Erdogan 
a  expliqué  leur  progression  par  l'arri- 
vée massive  de  jeunes  recrues  ayant 
«été  discriminées  et  victimes  de 
politiques  incorrectes».  L'homme 
fort  de  Turquie  a  également  dénoncé 
le  «double  discours»  occidental  sur 
le  terrorisme,  fustigeant  notamment 
le  «terrorisme  d'État»  à  l'œuvre  en 
Syrie  ou  en  Israël. 

> Seulement  80  000 
chrétiens 

Depuis  qu'il  dirige  sans  partage 
le  pays,  Erdogan,  en  pieu  musul- 
man, se  présente  volontiers  en  pro- 
tecteur des  religions,  mais  il  est  ré- 
gulièrement accusé  par  ses  détrac- 
teurs de  vouloir  «islamiser»  la  Répu- 
blique laïque  turque  fondée  en 
1923. 

Le  pape  François  n'a  pas  occulté 
ces  critiques.  «Il  est  fondamental 
que  les  citoyens  musulmans,  juifs 
et  chrétiens  (...)  disposent  des  mê- 
mes droits  et  respectent  les  mê- 


mes devoirs»,  a-t-il  dit.  «La  liberté 
religieuse  et  la  liberté  d'expres- 
sion, efficacement  garanties  à 
tous  (....)  deviendront  un  signe 
éloquent  de  paix»  pour  la  région. 

La  communauté  chrétienne  de 
Turquie  ne  regroupe  plus  au- 
jourd'hui que  80  000  personnes 
dans  un  océan  de  plus  de  75  mil- 
lions de  musulmans,  pour  l'essen- 
tiel sunnites.  Les  chrétiens,  tolérés, 
ne  sont  toujours  pas  reconnus  juri- 
diquement comme  une  commu- 
nauté à  part  entière. 

Comme  il  l'avait  déjà  fait  dans 
l'avion  l'amenant  à  Ankara,  le  pape 
n'a  pas  manqué  de  louer  les  «efforts 
généreux»  de  la  Turquie  pour  l'ac- 
cueil des  réfugiés  de  Syrie  et  d'Irak, 
quelle  que  soit  leur  confession.  «La 
communauté    internationale  a 


l'obligation  morale  de  l'aider  à 
prendre  soin  des  réfugiés.» 

À  l'issue  d'un  entretien  avec  le 
principal  religieux  turc  Mehmet 
Gormez,  François  a  encore  fustigé 
les  exactions  «inhumaines»  de 
groupes  extrémistes  comme  l'EI  en 
Syrie  et  en  Irak.  «La  violence  qui 
cherche  une  justification  reli- 
gieuse mérite  la  plus  forte 
condamnation»,  a-t-il  insisté. 

> Climat  apaisé 
quant  à  Benoît  XVI 

Selon  l'agence  I  Media,  spéciali- 
sée sur  le  Vatican,  le  pape  devrait 
profiter  de  son  passage  à  Istanbul 
pour  y  rencontrer  des  réfugiés  ira- 
kiens et  syriens.  Un  geste  attendu 
depuis  qu'il  a  exprimé  cet  été  son 


désir  de  soutenir  au  Kurdistan  ira- 
kien les  chrétiens,  orthodoxes  et  ca- 
tholiques confondus,  qui  fuient  la 
poussée  jihadiste.  Le  pape,  qua- 
trième souverain  pontife  à  visiter  la 
Turquie,  devait  poursuivre  sa  visite 
samedi  et  dimanche  par  Istanbul. 

Huit  ans  après  son  prédécesseur, 
Jorge  Bergoglio  doit  visiter  les  mê- 
mes lieux  chargés  de  symboles  que 
Benoît  XVI,  du  mausolée  d'Atatùrk 
vendredi  à  l'ancienne  basilique  by- 
zantine Sainte-Sophie  devenue  mu- 
sée et  la  Mosquée  bleue  samedi  à  Is- 
tanbul, mais  cette  fois  dans  un  cli- 
mat nettement  apaisé.  En  2006,  la 
visite  du  pape  allemand  avait  été 
empoisonnée  par  des  propos 
controversés  tenus  trois  mois  plus 
tôt,  où  il  semblait  faire  un  lien  entre 
islam  et  violence. 


Les  dimensions  hors  du  com- 
mun du  nouveau  complexe  ont 
suscité  la  polémique.  Trop 
grand,  trop  luxueux,  a  dénoncé 
l'opposition,  qui  y  a  vu  un  nou- 
veau signe  de  la  folie  des  gran- 
deurs qu'elle  reproche  à  Erdo- 
gan. Son  coût,  1,3  milliard  de  li- 
vres turques  soit  plus  de 
490  millions  d'euros,  l'a  fait 
qualifier  par  les  détracteurs  du 
régime  islamo-conservateur  qui 
dirige  le  pays  depuis  2002  de 
«nouveau  Versailles»  ou  assimi- 
ler au  palais  du  dictateur  rou- 
main Nicolae  Ceaucescu. 
Erdogan  a  balayé  sèchement 
toutes  ces  critiques.  «Ce  palais 
n'est  pas  une  propriété  privée,  il 
appartient  à  la  République  (...)  il 
représente  le  prestige  de  la  Tur- 
quie», a-t-il  plaidé. 
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LEITARTI  KEL 

Was  hait  sie  ab? 


Die  Begeisterung,  mit  der 
die  Europaabgeordneten 
am  Dienstag  in  StraB- 
burg  die  Frontalkritik  von  Papst 
Franziskus  an  den  Irrungen  und 
Verfehlungen  der  EU-Politik  auf- 
nahmen,  kann  man  mit  Zufrie- 
denheit  kommentieren,  als  Zei- 
chen  der  Einsicht  werten,  amu- 
siert  zur  Kenntnis  nehmen  oder 
auch  als  Symptom  einer  schizo- 
phrenen  Wahrnehmung  der  ei- 
genen  Mitwirkung  und  Verant- 
wortung  bei  ail  dem  auslegen, 
was  die  Europaische  Union 
ebenso  liebenswert  wie  absto- 
Bend  macht.  Bei  allen  gerecht- 
fertigten  Vorhaltungen  war  die 
Kritik  des  Heiligen  Vaters  auch 
und  vor  allem  eine  Wùrdigung 
der  wahrhaftigen  europaischen 
Idée,  eines  Freiheit  und  Frieden 
schaffenden  Grundgedankens, 
der  sich  in  seiner  humanistischen 
Dimension  als  Dienst  am  Nachs- 
ten  und  damit  als  politische  Um- 
setzung  der  christlichen  Spiritu- 
alitat  unseres  Kontinents  offen- 
bart.  Ob  das  den  751  EU-Abge- 
ordneten  bei  der  Begegnung  mit 
diesem  unkonventionellen  und 
seit  12  Jahrhunderten  ersten 
nicht-europaischen  Papst  be- 
wusst  war,  als  sie  seine  Mah- 
nungen  mit  dankbarem  Applaus 
quittierten? 

Tatsache  ist,  dass  dieser  kurze, 
aber  intensive  Besuch  von  Papst 
Franziskus  in  StraBburg  Europa 
sehr  gut  getan  hat.  Das  in  dem 
Verhalten  der  Abgeordneten  zum 
Ausdruck  gekommene  Paradox 
ist  ja  gerade,  dass  Europa  sich 
sehr  wohl  seiner  Fehler  und  Un- 
zulanglichkeiten  bewusst  ist,  sie 
im  Parlament  oft  schonungslos 
zur  Sprache  bringt,  und  dann 
doch  immer  wieder,  wie  ein 
reuiger,  aber  ebenso  schwacher 
Sùnder,  in  das  nachste  Versagen 
zuruckfallt.  Papst-Besuche  im 
Europaparlament  sind  ebenso 
selten  wie  von  einer  geradezu 
historischen  Intensitat  getragen. 
26  Jahre  nachdem  Johannes  Paul 
II.  quasi  als  Vorbestimmung  ei- 
nes neuen  Vôlker  verbindenden 
und  Frieden  schaffenden  euro- 
paischen Kapitels  die  Seele  Eu- 
ropas  beschworen  hatte,  kam  der 


„Die  heilsame  Bot- 
schaft  des  Papstes 
an  Europas  Politi- 
ker.  " 

MARCEL  KIEFFER 


Besuch  von  Franziskus  zur  rech- 
ten  Zeit.  25  Jahre  nach  dem  Ende 
der  bipolaren  Weltordnung  und 
der  widernatùrlichen  Trennung 
unseres  Kontinents  und  seiner 
Vôlker,  ist  die  europaische  Dyna- 
mik  ins  Stocken  geraten,  droht 
sein  wunderbares  Friedens-  und 
Einigungsprojekt,  weil  vom  Men- 
schen  allzu  abhangig,  sich  in  den 
ihm  inharenten  Schwachen, 
Hemmnissen  und  Widersprùchen 
zu  erschôpfen.  Alt  und  mùde  ist 
dièses  Europa  geworden,  das  den 
Sinn  fur  das  Vermachtnis  seiner 
Grùndervater  und  seinen  ur- 
sprùnglichen  Auftrag  als  Dienst 
am  Menschen,  in  der  Wahrung 
seiner  unverauBerlichen  Rechte 
und  seiner  elementaren  Wùrde, 
verloren  hat.  Wer  anders  und 
besser  hatte  den  selbstgerech- 
ten,  von  den  eigenen  Uberzeu- 
gungen  und  Gesetzen  geleiteten 
Politikern  unserer  Zeit  besser 
den  Spiegel  vorhalten  kônnen  als 
dieser  Papst,  der  so  unmittelbar 
die  menschenbejahende,  von 
Demut  und  Bescheidenheit  ge- 
tragene  Botschaft  des  Christen- 
tums  ausdruckt  und  verkôrpert, 
dass  ailes  umso  nichtiger  er- 
scheint,  was  unsere  heutige  in- 
dividualistische  und  konsumisti- 
sche  Gesellschaft  umtreibt? 

Franziskus'  Worte  sollten  Europa 
Kraft  und  Anleitung  zugleich 
sein,  sich  seiner  wahren  Identitat 
und  der  ihm  innewohnenden 
Spiritualitat  wieder  bewusst  zu 
werden.  Sein  Heil  und  seine  Zu- 
kunft  liegen  in  einer  Politik,  die 
auf  den  Menschen  schaut,  die 
keine  Alten  und  Kranken  in  die 
Isolation  treibt,  Fremde  und 
Migranten  ausgrenzt,  ungebore- 
ne  Kinder  tôtet.  Was  hait  unsere 
Politiker  ab,  aus  ihren  Fehlern  zu 
lernen,  dièse  so  einfache,  ein- 
leuchtende  Botschaft  zu  verste- 
hen  und  zu  befolgen? 

■  marcel.kieffer@wort.lu 
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Hohe  Erwartungen  vor  Papst  Franziskus'  Reise  in  die  Tiîrkei 

Allein  in  Istanbul  sind  laut  turkischen  Medienberichten  7000  Polizisten     im  Einsatz 


Rom/Istanbul.  Nach  gut  20  Monaten 
im  Amt  reist  Papst  Franziskus  wie 
schon  seine  drei  Vorgânger  in  die 
Tiirkei.  Sein  Besuch  in  dem  musli- 
misch  geprâgten  Land  wird  mit  ho- 
hen  Erwartungen  verbunden.  In  dem 
muslimisch  geprâgten  Land  trifft  der 
Argentinier  heute  auf  politische 
Fùhrer,  Vertreter  anderer  Religio- 
nen  und  der  kleinen  christlichen 
Minderheit. 

Auch  die  Lage  im  Nahen  Osten 
durfte  eine  Rolle  spielen,  wenn  Jor- 
ge Mario  Bergoglio  wie  schon  seine 
drei  Vorgânger  nach  Ankara  und  Is- 
tanbul reist.  Zum  Abschluss  des 
dreitâgigen  Besuchs  am  Sonntag 
feiert  Franziskus  mit  dem  orthodo- 
xen  Patriarchen  Bartholomâus  das 
Andreasfest. 

Auch  wenn  die  Stimmung  lângst 
nicht  so  gespannt  ist  wie  vor  dem 
Besuch  von  Papst  Benedikt  XVI. 
2006,  sind  die  Sicherheitsvorkeh- 


Papst  wird  Hagia  Sophia  in  Istanbul 
besuchen.  (foto:  r.h.) 


rungen  hoch.  Allein  in  Istanbul  sol- 
len  laut  turkischen  Medienberich- 
ten 7000  Polizisten  im  Einsatz  sein. 

Wâhrend  das  Oberhaupt  der  ka- 
tholischen  Kirche  am  Samstag  die 
Hagia  Sophia  und  die  blaue  Mo- 
schee  besucht,  werden  in  der  Um- 
gebung  Bauarbeiten  eingestellt  und 
fliegende  Hândler  verbannt.  Zudem 
fâhrt  der  Papst  in  einem  gepanzer- 
ten  Wagen  durch  die  Stralsen.  Ein 
offenes  Auto  war  fur  die  Tiïrkei- 
reise  nicht  vorgesehen  -  Pilger  ent- 
lang  der  Stralsen  werden  kaum  er- 
wartet. 

Nach  dem  Besuch  des  Mausole- 
ums  des  Staatsgrùnders  Mustafa 
Kemal  Ataturk  steht  fur  den  77-Jâh- 
rigen  direkt  am  ersten  Tag  seiner 
Reise  ein  heikler  Programmpunkt 
an:  Das  Zusammentreffen  mit 
Staatsprâsident  Recep  Tayyip  Er- 
dogan  in  dessen  neuem  Prâsiden- 
tenpalast.  Als  erstes  auslândisches 


Staatsoberhaupt  wird  ausgerechnet 
der  Armut  predigende  Franziskus  in 
dem  Prachtbau  empfangen.  Am  spâ- 
ten  Nachmittag  folgt  dann  das  Tref- 
fen  mit  Mehmet  Gôrmez,  dem  Chef 
der  staatlichen  Religionsbehôrde, 
bevor  Franziskus  am  Samstag  als 
dritter  Papst  uberhaupt  eine  Mo- 
schee  besuchen  wird. 

Im  Zeichen  der  Ôkumene 

Der  zweite  Teil  des  Besuchs  steht 
ganz  im  Zeichen  der  Ôkumene  -  mit 
dem  orthodoxen  Patriarchen  Bar- 
tholomâus kommt  der  Papst  mehr- 
mals  zusammen;  auch  die  Unter- 
zeichnung  einer  gemeinsamen  Er- 
klârung  ist  geplant.  Bergoglio  bat  vor 
dem  Beginn  seiner  Reise  um  das  Ge- 
bet  der  Glâubigen,  „damit  dieser  Be- 
such Fruchte  des  Friedens,  des  ehr- 
lichen  Dialogs  der  Religionen  und 
der  Eintracht  in  der  turkischen  Na- 
tion bringt".  (dpa) 
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Déclaration  commune  du  pape  François  et  du  patriarche  Bartholomaios  I  er 

Les  chrétiens  du  Moyen  Orient  et  la  paix  en  Ukraine  (texte  intégral) 

Pape  François,  Patriarche  Bartholomaios  1er 

ROME,  30  novembre  2014  (Zenit.org)  -  "La  terrible  situation  des  chrétiens  et  de  tous  ceux  qui  souffrent  au 
Moyen-Orient  demande  non  seulement  une  prière  constante,  mais  aussi  une  réponse  appropriée  de  la  part 
de  la  communauté  internationale",  déclarent  le  pape  François  et  le  patriarche  Bartholomaios  1er  dans  cette 
déclaration  conjointe  signée  au  Phanar,  ce  30  novembre,  à  l'issue  de  la  Divine  Liturgie  de  la  fête  de  l'apôtre 
saint  André,  en  l'église  patriarcale  Saint-George. 

I  Is  exhortent  les  leaders  religieux  à  eux-mêmes  intensifier  le  dialogue  interreligieux  en  vue  de  "construire  une 
culture  de  paix  et  de  solidarité  entre  les  personnes  et  entre  les  peuples". 

I  Is  invoquent  également  le  don  de  la  paix  pour  l'Ukraine. 

Voici  le  texte  intégral  de  cette  déclaration  que  l'on  dit  déjà  "historique". 

A.B. 

Déclaration  commune  du  pape  et  du  patriarche 

Nous,  le  Pape  François  et  le  Patriarche  œcuménique  Bartholomée  1er,  exprimons  notre  profonde  gratitude  à 
Dieu  pour  le  don  de  cette  nouvelle  rencontre  qu'il  nous  accorde,  en  présence  des  membres  du  Saint 
Synode,  du  clergé  et  des  fidèles  du  Patriarcat  œcuménique,  de  célébrer  ensemble  la  fête  de  saint  André,  le 
premier  appelé  et  le  frère  de  l'Apôtre  Pierre.  Faire  mémoire  des  Apôtres,  qui  proclamèrent  la  bonne  nouvelle 
de  l'Évangile  au  monde,  renforce  en  nous  le  désir  de  continuer  à  cheminer  ensemble  dans  le  but  de 
dépasser,  avec  amour  et  confiance,  les  obstacles  qui  nous  divisent. 

Lors  de  la  rencontre  à  J  érusalem  de  mai  dernier,  au  cours  de  laquelle  nous  avons  rappelé  l'accolade 
historique  entre  nos  vénérables  prédécesseurs,  le  Pape  Paul  VI  et  le  Patriarche 

œcuménique  Athénagoras,  nous  avons  signé  une  déclaration  conjointe.  Aujourd'hui,  en  l'heureuse  occasion 
d'une  nouvelle  rencontre  fraternelle,  nous  voulons  réaffirmer  ensemble  nos 

intentions  et  nos  préoccupations  communes. 

Nous  exprimons  notre  sincère  et  ferme  intention,  dans  l'obéissance  à  la  volonté  de  Notre  Seigneur  J  ésus 
Christ,  d'intensifier  nos  efforts  pour  la  promotion  de  la  pleine  unité  entre  tous  les  chrétiens  et  surtout  entre 
catholiques  et  orthodoxes.  Nous  voulons  de  plus,  soutenir  le  dialogue  théologique  promu  par  la  Commission 
mixte  internationale,  qui,  instituée  il  y  a  exactement  35  ans  par  le  Patriarche  œcuménique  Dimitrios  et  par  le 
Pape  J  ean-Paul  II,  ici,  au  Phanar,  traite  actuellement  les  questions  plus  difficiles  qui  ont  marqué  l'histoire  de 
nos  divisions  et  qui  demandent  une  étude  attentive  et  approfondie.  Dans  ce  but,  nous  assurons  de  notre 
prière  fervente  comme  Pasteurs  de  l'Église,  demandant  aux  fidèles  de  s'unir  à  nous  dans  l'invocation 
commune  que  «  tous  soient  un... afin  que  le  monde  croie  »  (J  n  17,  21). 

Nous  exprimons  notre  préoccupation  commune  pour  la  situation  en  I  rak,  en  Syrie  et  dans  tout  le  Moyen- 
Orient.  Nous  sommes  unis  dans  le  désir  de  paix  et  de  stabilité  et  dans  la  volonté  de  promouvoir  la  résolution 
des  conflits  par  le  dialogue  et  la  réconciliation.  Reconnaissant  les  efforts  déjà  faits  pour  offrir  une 
assistance  à  la  région,  nous  en  appelons  en  même  temps  à  tous 

ceux  qui  ont  la  responsabilité  du  destin  des  peuples  afin  qu'ils  intensifient  leur  engagement  pour  les 
communautés  qui  souffrent  et  leur  permettent,  y  compris  aux  communautés  chrétiennes,  de  rester  sur  leur 
terre  natale. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  résigner  à  un  Moyen-Orient  sans  les  chrétiens  qui  y  ont  professé  le  nom  de 
Jésus  pendant  deux  mille  ans.  Beaucoup  de  nos  frères  et  de  nos  sœurs  sont  persécutés  et  ont  été 
contraints  par  la  violence  à  laisser  leur  maisons.  1 1  semble  vraiment  que  la  valeur  de  la  vie  humaine  se  soit 
perdue  et  que  la  personne  humaine  n'aie  plus  d'importance  et  puisse  être  sacrifiée  à  d'autres  intérêts. 

Et  tout  cela,  tragiquement,  rencontre  l'indifférence  de  beaucoup.  Comme  nous  le  rappelle  saint  Paul  :  «  Un 
membre  souffre-t-il  ?  tous  les  membres  souffrent  avec  lui.  Un  membre  est-il  à  l'honneur  ?  tous  les  membre 
se  réjouissent  avec  lui  »  (1  Co  12,  26).  C'est  la  loi  de  la  vie  chrétienne  et  en  ce  sens  nous  pouvons  dire  »> 
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qu'il  y  a  aussi  un  œcuménisme  de  la  souffrance. 

Comme  le  sang  des  martyrs  a  été  semence  de  force  et  de  fécondité  pour  l'Église,  ainsi  le  partage  des 
souffrances  quotidiennes  peut  être  aussi  un  instrument  efficace  d'unité.  La  terrible  situation  des  chrétiens 
et  de  tous  ceux  qui  souffrent  au  Moyen-Orient  demande  non  seulement  une  prière  constante,  mais  aussi 
une  réponse  appropriée  de  la  part  de  la  communauté  internationale. 

Les  grands  défis  que  le  monde  a  devant  lui  dans  la  situation  actuelle  demandent  la  solidarité  de  toutes  les 
personnes  de  bonne  volonté.  Nous  reconnaissons  donc  aussi  l'importance  de  la 

promotion  d'un  dialogue  constructif  avec  l'I  slam,  basé  sur  le  respect  mutuel  et  sur  l'amitié. 

I  nspirés  par  des  valeurs  communes  et  affermis  par  un  authentique  sentiment  fraternel,  musulmans  et 
chrétiens  sont  appelés  à  travailler  ensemble  par  amour  de  la  justice,  de  la  paix  et 

du  respect  de  la  dignité  et  des  droits  de  chaque  personne,  spécialement  dans  les  régions  où  eux-mêmes, 
un  temps,  vécurent  pendant  des  siècles  dans  une  coexistence  pacifique  et  maintenant  souffrent  ensemble 
tragiquement  des  horreurs  de  la  guerre.  De  plus,  comme  leaders  chrétiens,  nous  exhortons  tous  les  leaders 
religieux  à  poursuivre  et  à  renforcer  le  dialogue  interreligieux  et  à  accomplir  tout  effort  pour  construire  une 
culture  de  paix  et  de  solidarité  entre  les  personnes  et  entre  les  peuples. 

Nous  nous  souvenons  aussi  de  tous  les  peuples  qui  souffrent  à  cause  de  la  guerre.  En  particulier,  nous 
prions  pour  la  paix  en  Ukraine,  un  pays  d'antique  tradition  chrétienne,  et  nous  lançons  un  appel  aux  parties 
engagées  dans  le  conflit  à  rechercher  le  chemin  du  dialogue  et  du  respect  du  droit  international  pour  mettre 
fin  au  conflit  et  permettre  à  tous  les  Ukrainiens  de  vivre  en  harmonie. 

Nos  pensées  sont  tournées  vers  tous  les  fidèles  de  nos  Églises  dans  le  monde,  que  nous  saluons,  les 
confiant  au  Christ  notre  Sauveur,  afin  qu'ils  puissent  être  des  témoins  infatigables  de  l'amour  de  Dieu.  Nous 
faisons  monter  notre  prière  fervente  vers  Dieu  pour  qu'il  accorde  le  don  de  la  paix,  dans  l'amour  et  dans 
l'unité,  à  toute  la  famille  humaine 

«  Que  le  Seigneur  de  la  paix  vous  donne  lui-même  la  paix  en  tout  temps  et  de  toute  manière.  Que  le 
Seigneur  soit  avec  vous  tous  »  (2  Th  3,  16). 

Du  Phanar,  le  30  novembre  2014. 
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Le  dialogue  interreligieux,  pour  une  culture  de  paix  et  de  solidarité 

Déclaration  commune  du  pape  et  du  patriarche  oecuménique 

Anita  Bourdin 

ROME,  30  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  et  le  patriarche  Bartholomaios  1er  exhortent  les 
leaders  religieux  à  intensifier  le  dialogue  interreligieux  en  vue  de  "construire  une  culture  de  paix  et  de 
solidarité  entre  les  personnes  et  entre  les  peuples".  Ils  plaident  pour  les  chrétiens  persécutés  et  la  paix  en 
Ukraine. 

Le  pape  et  le  patriarche  ont  en  effet  signé  une  déclaration  commune,  au  Phanar,  ce  30  novembre,  à  l'issue 
de  la  Divine  Liturgie  de  la  fête  de  l'apôtre  saint  André,  en  l'église  patriarcale  Saint-George. 

"La  terrible  situation  des  chrétiens  et  de  tous  ceux  qui  souffrent  au  Moyen-Orient  demande  non  seulement 
une  prière  constante,  mais  aussi  une  réponse  appropriée  de  la  part  de  la  communauté  internationale", 
déclarent-ils. 

Le  pape  et  le  patriarche  affirment:  "Nous  ne  pouvons  pas  nous  résigner  à  un  Moyen-Orient  sans  les 
chrétiens  qui  y  ont  professé  le  nom  de  J  ésus  pendant  deux  mille  ans."  I  Is  rappellent  la  force  de 
"l'oecuménisme  de  la  souffrance"  et  dénonce  "l'indifférence  de  beaucoup"  face  au  martyr  des  orientaux 
chrétiens. 

I  Is  affirment  aussi  ensemble  et  en  même  temps  l'importance  du  dialogue  avec  l'islam:  "Les  grands  défis  que 
le  monde  a  devant  lui  dans  la  situation  actuelle  demandent  la  solidarité  de  toutes  les  personnes  de  bonne 
volonté.  Nous  reconnaissons  donc  aussi  l'importance  de  la  promotion  d'un  dialogue  constructif  avec  11  slam, 
basé  sur  le  respect  mutuel  et  sur  l'amitié." 

I  Is  rappellent  que  les  musulmans  eux-mêmes  ne  sont  pas  épargnés  par  le  fondamentalisme  et  le  terrorisme 
qui  se  réclame  de  l'islam:  "I  nspirés  par  des  valeurs  communes  et  affermis  par  un  authentique  sentiment 
fraternel,  musulmans  et  chrétiens  sont  appelés  à  travailler  ensemble  par  amour  de  la  justice,  de  la  paix  et 

du  respect  de  la  dignité  et  des  droits  de  chaque  personne,  spécialement  dans  les  régions  où  eux-mêmes, 
un  temps,  vécurent  pendant  des  siècles  dans  une  coexistence  pacifique  et  maintenant  souffrent  ensemble 
tragiquement  des  horreurs  de  la  guerre." 

I  Is  invoquent  également  le  don  de  la  paix  pour  l'Ukraine:  "Nous  prions  pour  la  paix  en  Ukraine,  un  pays 
d'antique  tradition  chrétienne,  et  nous  lançons  un  appel  aux  parties  engagées  dans  le  conflit  à  rechercher 
le  chemin  du  dialogue  et  du  respect  du  droit  international  pour  mettre  fin  au  conflit  et  permettre  à  tous  les 
Ukrainiens  de  vivre  en  harmonie." 
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Lutter  contre  les  "phobies":  antisémitisme,  christianophobie,  islamophobie 

Le  P.  Lombardi  analyse  les  rencontres  du  28  novembre  à  Ankara 

Anita  Bourdin 

ROME,  29  novembre  2014  (Zenit.org)  -  Les  religions,  ensemble,  peuvent  contribuer  à  la  construction  de  la 
paix,  lutter  contre  les  "phobies"  et  il  semble  même  qu'il  y  ait  de  la  part  de  certains  musulmans  un  désir  de 
"solidarité"  du  christianisme  pour  surmonter  terrorisme  et  fondamentalisme,  explique  le  porte- parole  du 
Saint-Siège,  le  P.  Federico  Lombardi  sj,  dans  un  entretien  accordé,  en  italien,  à  Radio  Vatican. 

Le  pape  François  et  le  président  turc  Recep  Tayyip  Erdogan  ont  parlé,  dans  leur  rencontre  privée,  des 
réfugiés,  de  l'engagement  de  la  Turquie  pour  le  réfugiés,  le  lutte  contre  le  terrorisme  et,  souligné  par  les 
leaders  musulmans,  de  l'islamophobie,  en  Occident  et  dans  d'autres  régions,  "qu'ils  sentent  grandir,  avec 
préoccupation",  révèle  le  P.  Lombardi. 

"Naturellement,  dit-il,  c'est  un  thème  que  nous  affrontons  dans  le  cadre  plus  large  de  la  lutte  contre  les 
phobies  :  islamophobie,  christianophobie  -  que  l'on  connaît  bien  avec  la  persécution  des  chrétiens  dans  de 
nombreuses  parties  du  monde,  qui  sont  gravissimes  -  et  il  y  a  aussi  l'antisémitisme.  Donc  là-dessus,  le  pape 
donne  toujours  une  perpective  très  large  et  objective.  Il  dit  que  tout  ce  que  va  dans  la  direction  du 
fondamentalisme  et  du  refus  de  l'autre,  du  (refus)  du  respect  de  la  liberté  de  l'autre,  de  sa  liberté 
religieuse,  doit  être  combattu  avec  beaucoup  de  décision." 

"Un  autre  point  que  le  pape  a  abordé  pendant  ce  dialogue,  ajoute  le  P.  Lombardi,  est  celui  de  la  liberté 
d'expression,  de  la  liberté  d'exprimer  sa  pensée,  d'exercer  la  raison:  la  personne  humaine  a  une  liberté  qui 
doit  être  respectée  et  justement  en  tant  qu'être  rationnel  et  en  tant  que  croyant,  en  tant  qu'elle  exprime 
sa  pensée.  Cela  ne  doit  pas  être  opprimé." 

1 1  souligne  que  c'était  déjà  "le  message  de  Benoît  XVI  ",  non  seulement  en  Turquie  mais  "à  Ratisbonne,  où  il 
avait  fait  l'objet  d'incompréhension,  mais  c'était  un  thème  très  profond  et  incontournable". 

A  ce  sujet,  il  souligne  que  "la  rencontre  avec  le  Diyanet  a  été  très  importante  parce  qu'il  a  situé  le  rapport 
entre  chrétiens  et  musulmans  dans  une  perspective  très  ample,  voire  mondiale:  on  a  parlé  des  problèmes  de 
l'islam  non  pas  seulement  en  Turquie,  mais  dans  tant  de  pays  d'Afrique,  et  d'autres  pays  du  monde:  l'islam 
se  sent  déchiré  par  des  conflits,  et  il  m'a  donc  semblé  que,  d'une  certaine  manière  on  ressentait  le  désir,  de 
la  part  de  l'islam,  de  la  solidarité  du  christianisme  pour  lutter  ensemble  contre,  disons,  les  maladies  du 
monde  d'aujourd'hui,  y  compris  celles  du  terrorisme  et  du  fondamentalisme." 

"Dans  son  discours,  précise  le  P.  Lombardi,  le  pape  a  employé  des  expressions  très  fortes  comme  "nous, 
musulmans  et  chrétiens":  "nous,  musulmans  et  chrétiens"  nous  avons  des  choses  en  commun,  des 
engagements  communs". 

Le  pape  a  dit  en  effet:  "Nous,  Musulmans  et  Chrétiens,  nous  sommes  dépositaires  d'inestimables  trésors 
spirituels,  parmi  lesquels  nous  reconnaissons  des  éléments  qui  nous  sont  communs,  même  vécus  selon  nos 
propres  traditions  :  l'adoration  du  Dieu  miséricordieux,  la  référence  au  patriarche  Abraham,  la  prière, 
l'aumône,  le  jeûne...  éléments  qui,  vécus  d'une  manière  sincère,  peuvent  transformer  la  vie  et  donner  une 
base  sûre  à  la  dignité  et  à  la  fraternité  des  hommes." 

"Cela,  continue  le  P.  Lombardi,  a  donné,  je  crois,  une  perspective  d'une  grande  respiration  à  cette 
rencontre":  "il  s'agit  de  regarder  ensemble  le  monde  d'aujourd'hui  et  comprendre  que  les  conflits,  les 
tensions  dans  les  grandes  religions  -  et  dans  l'islam  il  y  a  tant  de  terrible  conflits,  -  sont  des  questions 
cruciales  pour  le  bien  de  l'humanité." 

Le  P.  Lombardi  souligne  l'appel  du  pape  François  à  la  "créativité"  dans  le  domaine  du  dialogue  interreligieux: 
le  pape  exprime  le  voeu  que  "le  dialogue  interreligieux  trouve  des  voies,  grâce  à  la  créativité,  pour  se 
développer  dans  le  cadre  de  la  mondialisation,  hélas  travaillée  par  des  conflits,  des  limites,  des  tragédies.  Et 
comment  les  religions  ensemble  devraient  donner  une  belle  contribution  pour  la  construction  de  la  paix". 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

13 


Zenit  -  29.11.2014 


Traite  des  êtres  humains:  les  Eglises  appellent  TUE  à  l'action 

Séminaire  de  dialogue  COMECE-CEC 

Rédaction 

ROME,  29  novembre  2014  (Zenit.org)  -  1 1  est  urgent  pour  l'Union  européenne  (UE)  et  ses  Etats  membres  de 
mettre  en  œuvre  le  cadre  juridique  existant  et  d'intensifier  la  coopération  avec  la  société  civile  et  les 
organisations  d'église  qui  travaillent  avec  les  victimes  au  niveau  local,  déclare  la  COMECE,  à  l'issue  d'un 
séminaire  de  dialogue  avec  la  Commission  européenne  organisé  par  la  Commission  des  épiscoapt  de  la 
communauté  européenne  (COMECE)  et  la  Commission  «  Eglise  et  Société  »  de  la  Conférence  des  Eglises 
d'Europe  (KEK)  en  coopération  avec  la  Commission  des  Eglises  pour  les  migrants  en  Europe  (CCME)  le  27 
novembre. 

On  estime  à  plus  de  800.000  le  nombre  de  femmes,  d'hommes  et  d'enfants  qui  sont  victimes  de  la  traite  des 
êtres  humains  dans  l'UE  aujourd'hui.  Près  de  60%  des  victimes  proviennent  de  pays  de  l'UE. 

La  traite  des  êtres  humains  est  une  forme  moderne  d'esclavage,  une  activité  criminelle  et  une  entreprise 
mondiale  lucrative.  On  estime  que  16%  des  victimes  sont  des  enfants,  parfois  vendus  pour  des  sommes 
allant  jusqu'à  40.000  euros.  Outre  l'exploitation  sexuelle  et  le  travail  forcé,  la  traite  des  êtres  humains  prend 
de  nouvelles  formes,  par  exemple  à  des  fins  de  reproduction,  comme  la  maternité  de  substitution  forcée  ou 
l'adoption  illégale.. 

Les  participants  à  ce  séminaire  de  dialogue  ont  appelé  à  plusieurs  reprises  à  la  collecte  de  données  plus 
fiables  et  complètes,  notamment  des  estimations  chiffrées  précises  afin  de  permettre  aux  politiques  et  aux 
organisations  religieuses  de  mieux  répondre  aux  besoins  des  victimes.  I  Is  ont  également  apporté  à  ce 
dialogue  leur  expertise  politique  et  leur  expérience  de  terrain,  en  présentant  des  témoignages  directs  sur  la 
traite  des  personnes  en  Europe. 

Les  victimes  de  la  traite  des  êtres  humains  ont  besoin  de  davantage  de  protection  et  d'assistance  au 
travers  de  la  mise  en  œuvre  plus  large  de  la  législation  existante.  Les  victimes  de  la  traite  des  êtres 
humains  ne  doivent  pas  être  punies  pour  des  actes  commis  alors  qu'elles  sont  victimes  de  la  traite.  Un 
soutien  financier  continu  des  organisations  de  la  société  civile  et  des  organisations  d'Eglise  contribuera  à  la 
réalisation  de  ces  objectifs. 

Dans  le  domaine  juridique,  l'UE  a  déjà  adopté  une  série  de  directives  et  d'instruments.  Cependant,  ces 
instruments  doivent  être  actualisés  afin  de  couvrir  les  nouvelles  formes  de  traite  et  d'assurer  la  poursuite 
de  leur  mise  en  œuvre  au  niveau  national. 

En  réponse  à  la  complexité  et  la  gravité  de  ces  questions,  la  COMECE  et  la  CEC  /  CCME  ont  décidé  de 
fournir  à  la  Commission  européenne  une  compilation  de  leurs  propositions  et  recommandations  dans  les 
prochaines  semaines. 

Plus  d'information: 

http://comece.eu/site/fr/dialogueueeglises/structuredudialogue/article/6938.html 
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" Welche  Gnade  ist  es  Brùder  in  der  Hoffnung  des  auferstandenen  Herrn  zu  sein!" 

Rede  von  Papst  Franziskus  im  Phanar 

Von  Redaktion 

ROM,  29.  November  2014  (ZENIT.org)  -  Wir  ùbernehmen  im  Wortlaut  in  einer  offiziellen  Ûbersetzung  die 
Ansprache  von  Papst  Franziskus  bei  seinem  heutigen  Besuch  am  Sitz  des  Okumenischen  Patriarchats  von 
Konstantinopel  (Istanbul),  dem  Phanar. 

*  *  * 

Eure  Heiligkeit,  viel  geliebter  Bruder, 

der  Abend  bringt  immer  ein  gemischtes  Gefùhl  der  Dankbarkeit  fur  den  vergangenen  Tag  und  des  bangen 
Sich-Ûberlassens  angesichts  der  hereinbrechenden  Nacht  mit  sich.  Heute  Abend  ist  meine  Seele  voiler 
Dankbarkeit  gegenùber  Gott,  der  mir  gewahrt  hat,  hier  zu  sein,  um  zusammen  mit  Eurer  Heiligkeit  und  dieser 
Schwesterkirche  am  Ende  eines  intensiven  Tages  des  Apostolischen  Besuchs  zu  beten;  und  zugleich 
erwartet  mein  Herz  den  Tag,  den  wir  liturgisch  begonnen  haben:  das  Fest  des  heiligen  Apostels  Andréas, 
des  Patrons  dieser  Kirche. 

Mit  den  Worten  des  Propheten  Sacharja  hat  der  Herr  uns  in  diesem  Vespergebet  einmal  mehr  das 
Fundament  gegeben,  das  unserem  Ausstrecken  zwischen  einem  Heute  und  einem  Morgen  zugrunde  liegt, 
den  starken  Fels,  auf  dem  wir  mit  Freude  und  Hoffnung  gemeinsam  unsere  Schritte  tun  kônnen;  dièses 
felsenstarke  Fundament  ist  die  VerheiBung  des  Herrn:  »Seht,  ich  werde  mein  Volk  befreien  aus  dem  Land 
des  Sonnenaufgangs  und  aus  dem  Land  des  Sonnenuntergangs  ...und  ich  werde  ihr  Gott  sein,  unwandelbar 
und  treu«  (8,7-8). 

J  a,  verehrter  geliebter  Bruder  Bartholomaios,  wàhrend  ich  I  hnen  meinen  herzlichen  Dank  fur  I  hre  brùderliche 
Aufnahme  ausspreche,  spùre  ich,  dass  unsere  Freude  grôBer  ist,  weil  die  Quelle  jenseits  liegt,  nicht  in  uns, 
nicht  in  unserem  Engagement  und  unseren  Bemùhungen,  auch  wenn  es  dièse  pflichtgemàB  gibt,  sondern  in 
unserem  gemeinsamen  Vertrauen  auf  Gottes  Treue,  der  das  Fundament  fur  den  Wiederaufbau  seines 
Tempels,  die  Kirche,  legt  (vgl.  Sach  8,9).  »Seht,  der  Same  des  Friedens«  (vgl.  Sach  8,12);  seht,  der  Same 
der  Freude:  der  Frieden  und  die  Freude,  die  die  Welt  nicht  geben  kann,  aber  die  J  esus,  der  Herr,  seinen 
J  ùngern  verheiBen  und  ihnen  als  Auferstandener  in  der  Kraft  des  Heiligen  Geistes  gegeben  hat. 

Andréas  und  Petrus  haben  dièse  VerheiBung  vernommen,  haben  dièses  Geschenk  erhalten.  Sie  waren  Brùder 
von  Geblùt,  aber  die  Begegnung  mit  Christus  lieG  sie  zu  Brùdern  im  Glauben  und  in  der  Liebe  werden.  Und  an 
diesem  freudvollen  Abend,  bei  diesem  Gebet  am  Vorabend  môchte  ich  vor  allem  betonen:  Brùder  in  der 
Hoffnung.  Welche  Gnade  ist  es,  Eure  Heiligkeit,  Brùder  in  der  Hoffnung  des  auferstandenen  Herrn  zu  sein! 
Welche  Gnade  -  und  welche  Verantwortung  -  gemeinsam  in  dieser  Hoffnung  vorwàrts  zu  schreiten, 
getragen  durch  die  Fùrsprache  der  heiligen  Apostelbrùder  Andréas  und  Petrus!  Und  zu  wissen,  dass  dièse 
gemeinsame  Hoffnung  nicht  enttàuscht,  weil  sie  nicht  in  uns  und  in  unseren  schwachen  Kràften,  sondern  in 
der  Treue  Gottes  begrùndet  ist. 

Mit  dieser  freudigen  Hoffnung  voll  Dankbarkeit  und  banger  Erwartung  spreche  ich  Eurer  Heiligkeit,  allen 
Anwesenden  und  der  Kirche  von  Konstantinopel  meine  herzlichen  und  brùderlichen  Wùnsche  fùr  das  Fest 
I  hres  heiligen  Patrons  aus. 

[Originalsprache:  Italienisch] 

©  Copyright  -  Libreria  Editrice  Vaticana 
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Die  Ànderungen 


Familienpolitik 

1)  Bei  SparmaBnahme  133 
wird  Artikel  2  gestrichen.  Er 
sah  vor,  dass  der  Freibetrag 
bei  kleinen  Erbschaften  von 
Leuten,  die  den  „Fonds  natio- 
nal de  la  solidarité"  in  An- 
spruch  genommen  haben, 
von  230.589  Euro  auf  50.000 
Euro,  nicht  indexgebunden 
gesenkt  wird. 

2)  Die  Entschâdigung  beim 
Elternschaftsurlaub  wird  er- 
hôht,  die  Urlaubsperioden 
werden  f  lexibler  gehandelt. 
Nach  der  Reform  wird  die 
Entschâdigung  auf  die  Hôhe 
des  nicht-qualifizierten  Min- 
destlohns  festgelegt. 
Familienzulagen  werden  peri- 
odisch  angepasst,  wobei 
Geld-  und  Sachleistungen  mit 
dem  medianen  Lohn  vergli- 
chen  werden.  Wird  ein  noch 
festzulegender  Unterschied 
erreicht,  erfolgt  zum  nâchs- 
ten  1.  Januar  eine  automati- 
sera Anpassung. 


Beschàftigung 

3)  Die  Regierung  wird  die  vo- 
rùbergehenden  MaBnahmen 
bei  der  Auszahlung  des  Ar- 
beitslosengeldes  bis  spàtes- 
tens  September  2015  ùber- 
prùfen.  Sollte  sich  am  Arbeits- 
markt  keine  deutliche  Ver- 
besserung  abzeichnen,  wer- 
den die  MaBnahmen  fortge- 
setzt.  Eigentlich  sollte  das  Ar- 
beitslosengeld  wie  frùher  ge- 
staffelt  sprich  gekùrzt  wer- 
den. 

4)  Auch  bei  den  vorùberge- 
henden  MaBnahmen  bei  der 
Kurzarbeit  wird  die  Regie- 
rung bis  September  2015  prù- 
fen,  ob  es  eine  Verbesserung 
der  Lage  gibt.  Wenn  nicht, 
werden  sie  fortgefùhrt.  Ei- 
gentlich sollten  sie  abge- 
schafft  werden. 

5)  Die  „aide  temporaire  au 
réemploi"  wird  so  reformiert, 
dass  der  neue  Lohn  plus  die 
Hilfe  90%  des  frùheren  Lohns 
ausmachen.  Sie  kann  maximal 
vier  Jahre  in  Anspruch  ge- 
nommen werden. 

6)  Die  ..préretraite  solidarité" 
wird  abgeschafft,  gleichzeitig 
soll  die  ..préretraite  progressi- 
ve" verbessert  werden.  Zu- 
sâtzlich  soll  die  Môglichkeit 
geschaffen  werden,  eine  Teil- 
rente  mit  einer  Teilzeitarbeit 
zu  kombinieren. 


Steuern 

7)  Die  Sozialabgabe  von  0,5% 
fur  die  „Zukunftskeess"  wird 
in  eine  „vorùbergehende 
Haushalts-Ausgleichssteuer" 
umgetauft.  Der  Mindestlohn 
bleibt  davon  ausgenommen. 
Sie  wird  bei  der  Jahressteuer 
berechnet.  Der  Mindestlohn 
wird  um  0,1%  erhôht. 

8)  Die  Regierung  wird  bis 
2017  eine  Steuerreform  aus- 
arbeiten,  unter  Einbeziehen 
der  Sozialpartner. 


Dreieinhalb  Stunden  saBen  Regierung  und  Gewerkschaften  gestern  zusammen 

Etwas  sozialer 
und  klarer 

KOMPROMISS  Das  Abkommen 
zwischen  Regierung  und  Gewerkschaften 


Robert  Schneider 

Nach  drei 

Verhandlungsrunden,  von 
denen  die  letzte  gestern 
dreieinhalb  Stunden  dauerte, 
konnte  zwischen  Regierung 
und  den  drei  Gewerkschaften 
OGBL,  CGFP  und  LCGB  ein 
Abkommen  gefunden  und 
unterzeichnet  werden. 

Damit  konnte  ein  Sozialkonflikt 
verhindert  werden,  der  sich  am 
vergangenen  Donnerstag  bei  ei- 
ner gemeinsamen  Vorstânde- 
konferenz  der  Gewerkschaften 
bereits  recht  klar  abgezeichnet 
hatte. 

Der  lange  geforderte  Dialog 
fand  nun  endlich  statt  und  wird 
auch  fortgesetzt  werden. 

So  ist  ein  Punkt,  den  die  Ge- 
werkschaften fur  sich  verbuchen 
kônnen,  die  Tatsache,  dass  sie 
die  anstehende  Steuerreform 
mitgestalten  kônnen;  immerhin 
eine  gewisse   Garantie  dafûr, 


Die  258 
MaBnahmen 


Auf  die  wâhrend  der  Ver- 
handlungen  zwischen  den 
Sozialpartnern  nicht  verhan- 
delten  258  Matënahmen  der 
Regierung  angesprochen, 
meinte  Xavier  Bettel  gestern, 
prinzipiell  werde  keine  dieser 
Matënahmen  aufgegeben. 
Es  sei  aber  durchaus  môglich, 
auch  hier  punktuelle  Ànde- 
rungen bzw.  Nachbesserun- 
gen  vorzunehmen. 
Ohne  deutlicher  zu  werden, 
sagte  er  u.a.,  an  den  Spar- 
matënahmen  die  Presse  be- 
treffend  wùrde  noch  gearbei- 
tet.  Gespart  werde  aberwei- 
ter:  dièse  Stratégie  stehe. 


dass  der  versprochene  soziale 
Charakter  der  Reform  auch  zum 
Tragen  kommt.  Die  grotëen  Ent- 
scheidungen  der  gestrigen  Ver- 
handlungsrunde  sind  nebenste- 
hend  nachzulesen. 

Erleichterung 
ïiber  Kompromiss 

Aile  Beteiligten,  also  Staatsmi- 
nister  Xavier  Bettel,  Jean-Claude 
Reding  (OGBL),  Patrick  Dury 
(LCGB)  und  Romain  Wolff 
(CGFP)  zeigten  sich  erleichtert 
darûber,  dass  ein  Kompromiss 
gefunden  werden  konnte,  unter- 
strichen  aber  auch,  dass  es  sich 
eben  nur  um  einen  Kompromiss 
handele,  der  lângst  nicht  aile 
Forderungen  des  Salariats  be- 
rûcksichtige. 

Immerhin  sei  das  Paket  nun 
sozialer  und  somit  gerechter,  ei- 
nige  Punkte,  so  OGBL-Prâsi- 
dent  Jean-Claude  Reding,  seien 
nun  autèerdem  klarer. 

An  der  Erhôhung  der  Mehr- 
wertsteuer  wird  nicht  mehr  gear- 
beitet  werden;  dièse  Matènahme 
(Erhôhung  um  2  Prozent  zum 
1.1.2015)  steht  also. 

Familienpolitisch,  beschâfti- 
gungspolitisch,  steuerpolitisch 
sowie  im  Bereich  der  sozialen 
Sicherheit  und  im  ôffentlichen 
Dienst  konnten  allerdings  Annâ- 
herungen  erreicht  werden,  die  - 
ganz  in  der  Tradition  des  Lu- 


xemburger  Modells  -  die  Haus- 
haltssuppe  etwas  kûhler  pràsen- 
tieren,  als  sie  gekocht  wurde. 

Die  Gewerkschaften  werden 
das  Abkommen  kurzfristig  ihren 
jeweiligen  Gremien  vorschlagen, 
die  ihr  définitives  Einverstând- 
nis  geben  mûssen  (woran  kaum 
zu  zweifeln  ist)  und  die  Regie- 
rung wird  sich  am  Wochenende 
treffen,  um  die  entsprechenden 
Texte  abzuândern. 


90  Nio. 


90  Millionen  zu  viel  ge- 
zahlte  Euro  wird  der 
Luxemburger  Staat 
von  der  EU  zurùcker- 
halten.  Damit  kônnen 
die  MaBnahmen  im  Ge- 
genwert  von  weniger 
als  50  Millionen,  die 
gestern  nachverhan- 
delt  wurden,  demnach 
locker  haushaltstech- 
nisch  verbucht  wer- 
den. Oder  wie  Bettel 
meinte:  „l_e  hasard  fait 
bien  les  choses." 


Die  Ànderungen 


Sozialabsicherung 

9)  Im  Falle  einer  lângeren 
Krankheit  mit  Aussicht  auf  ei- 
ne Wiedereingliederung  auf 
den  vorherigen  Posten  bleibt 
der  Arbeitsvertrag  erhalten. 

10)  Bei  den  Sozialversicherun- 
gen  verpf lichtet  sich  die  Re- 
gierung, die  Kùrzungen  von 
Leistungen  oder  die  Erhô- 
hung der  Beitrâge  zu  vermei- 
den. 

Bei  der  Reform  der  Pflegever- 
sicherung  soll  zuerst  nach 
Einsparungsmôglichkeiten 
gesucht  werden.  Es  werden 
wirksamere  Kriterien  fur  die 
Zuteilung  der  Pflege  erarbei- 
tet.  Im  Rahmen  der  ..assuran- 
ce  maladie-maternité"  soll  es 
nicht  zu  einer  Verringerung 
der  Leistungen  kommen. 

11)  Sowohl  bei  der  ..assurance 
maladie-maternité"  als  auch 
bei  der  Pflegeversicherung 
verpflichtet  sich  die  Regie- 
rung, nur  dann  die  Sozialversi- 
cherungsbeitrâge  zu  erhôhen, 
wenn  dies  nicht  vermeidbar 
ist.  Zurzeit  besteht  kurz-  und 
mittelfristig  kein  Anglei- 
chungsbedarf. 

Bei  den  Renten  kommt  es 
kurz-  und  mittelfristig  nicht  zu 
einer  Beitragserhôhung  ange- 
sichts  der  guten  Reservelage. 

12)  Die  Karriere-Reform  bei 
der  ôffentlichen  Funktion 
wird  in  den  Krankenhaussek- 
tor  und  in  den  Pflegesektor 
ùbertragen. 


Offentlicher  Dienst 

13)  Die  Abschaffung  des  „Tri- 
mestre  de  faveur"  und  die 
Proratisierung  des  Urlaubs  fur 
Staatsbeamte  und  -angestell- 
te  wird  vom  1.  Januar  2015  auf 
den  1.  Mai  2015  verschoben. 


Am  Ende  intensiver  Verhandlungen  stand  ein  Kompromiss 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


16 


tageblatt  -  29.11.2014  -  page  8 


Ein  Kompromiss 

KOMMENTAR  Aile  gleich  (un-)zufrieden 


Richtig  gliïcklich  sahen  sie  nach 
der  dritten  Verhandlungsrunde 
nicht  aus,  als  sie  vor  die  Presse 
traten,  um  das  Abkommen  vor- 
zustellen,  der  Staatsminister  und 
die  Chefs  von  OGBL,  CGFP  und 
LCGB.  Eher  verhalten  zufrieden 
und  leicht  abgekâmpft. 

An  sich  ein  gutes  Zeichen,  da  es 
bei  den  Verhandlungen  zwischen 
Regierung  und  Gewerkschaften 
gestern  offensichtlich  keine  kla- 
ren  Gewinner  und  somit  auch 
keine  Verlierer  gab. 

Einige  Sparaspekte  des  anste- 
henden  Haushaltes  wurden  ent- 
schârft,  andere  geklârt. 

Der  Punkt,  der  die  Regierung 
am  „teuersten"  zu  stehen  kommt, 
ist  die  Umwandlung  der  0,5-Pro- 
zent-Abgabe  fiir  die  Erziehung  in 
eine  Steuer.  Der  Freibetrag  wur- 
de  im  Laufe  der  Verhandlungen 
von  einem  Viertelmindestlohn 
auf  einen  ganzen  Mindestlohn 
erhôht,  was  besonders  den  sozial 


Robert  Schneider 

rschneider@tageblatt.lu 


Schwachen  im  Lande  zugute- 
kommt,  die  unter  diesen  Voraus- 
setzungen  grôBtenteils  von  der 
Steuer  verschontbleiben.  Teuer 
ist  dabei  relativ;  das  ganze  ges- 
tern verhandelte  Paket  werde  mit 
weniger  als  50  Millionen  zu  Bû- 
che schlagen,  so  Bettel,  und  von 
der  EU  wurden  90  Millionen 
Euro  an  Luxemburg  zurùckge- 
zahlt.  Der  wichtigste  Aspekt  des 
gestrigen  Abschlusses  scheint  oh- 
nehin  zu  sein,  dass  dem  bislang 
komatôsen  Sozialdialogwieder 
etwas  Leben  eingehaucht  wurde. 
Die  Gewerkschaften  werden  sich 
u.a.  in  die  Steuerreform  einbrin- 
gen  kônnen.  Na  also  ... 
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LCGB-Nationalkongress  am  Samstag  in  Bad  Mondorf 

Doppelsieg 

Patrick  Dury  mit  94,4  Prozent  der  Stimmen  zum  Vorsitzenden  gewahlt 


VON  MICHELE  GANTENBEIN 

Die  Gewerkschaften  und  die  Regie- 
rung  haben  eine  intensive  Verhand- 
lungswoche  hinter  sich.  Fur  Patrick 
Dury  endete  die  Woche  mit  einem 
Doppelsieg.  Zum  einen  ist  es  den 
Gewerkschaften  gelungen,  sich  am 
Freitag  mit  der  Regierung  auf  einen 
Kompromiss  beim  Zukunftspaket  zu 
einigen.  Keine  24  Stunden  spater 
wurde  der  LCGB-Vorsitzende  beim 
Nationalkongress  in  Bad  Mondorf 
mit  94,4  Prozent  der  Delegierten- 
stimmen  fur  eine  weitere  Amtszeit 
als  Prasident  bestimmt. 

Die  Gewerkschaften  und  die  Re- 
gierung haben  vergangene  Woche 
wohl  langer  zusammengesessen 
als  in  der  ganzen  Zeit  zuvor  seit 
Beginn  der  Legislaturperiode.  Der 
Druck  auf  die  Regierung,  sich  im 
Vorfeld  der  Kongresse  von  LCGB 
und  OGBL  (6.  Dezember)  mit  den 
Gewerkschaften  auf  einen  Kom- 
promiss zu  einigen,  war  groft.  Wâ- 
re  es  nicht  zu  einer  Einigung  ge- 
kommen,  hâtte  der  gewerkschaft- 
liche  Tonfall  an  Schârfe  zugelegt 
und  die  Mobilisierung  an  Dyna- 
mik  gewonnen. 

So  aber  verlief  der  LCGB-Kon- 
gress  am  Samstag  friedvoll  und  ru- 
hig.  Selbst  der  fast  40-minutigen 
Ansprache  von  Arbeitsminister 
Nicolas  Schmit  hôrten  die  Dele- 
gierten  geduldig  zu,  und  spende- 
ten  sogar  ab  und  an  Beifall,  zum 
Beispiel,  als  er  sagte,  die  52-Wo- 
chen-Regelung,  die  besagt,  dass 
Arbeitsvertrâge  nach  der  52. 
Krankheitswoche  vom  Arbeitge- 
ber  aufgekùndigt  werden  kônnen, 
gehôre  vom  Tisch.  Auch  die  Aus- 
sage,  die  Beschâftigungspolitik 
weniger  auf  die  Subventionierung 
der  Betriebe  und  mehr  auf  Inves- 
titionen  in  die  Beschâftigten  aus- 
zurichten  beziehungsweise  das 
Versprechen,  die  Gewerbeinspek- 
tion  (ITM)  zu  modernisieren,  u.a. 
zur  besseren  Bekâmpfung  des  So- 
zialdumpings  im  Bausektor,  fan- 
den  die  ungeteilte  Zustimmung  der 
Gewerkschafter. 

Mit  seiner  Anwesenheit  wollte 
wohl  auch  Premierminister  Xavier 
Bettel  ein  Zeichen  setzen.  Er  und 
sein  Arbeitsminister  betonten 
mehrfach  die  Notwendigkeit,  in 
schweren  Zeiten,  in  denen  Luxem- 
burg  sich  momentan  nicht  zuletzt 
infolge  des  internationalen  Drucks 
befinde,  nach  innen  geschlossen 
zusammenzustehen. 

Finanzielle  Schieflage 
friiher  als  geplant  bereinigt 

Der  alte  und  neue  LCGB-Vorsit- 
zende hatte  aber  noch  einen  drit- 
ten  Grund,  zufrieden  zu  sein.  Nicht 
ohne  Stolz  berichtete  er,  dass  es 
dem  LCGB  gelungen  sei,  die  fi- 
nanzielle Schieflage  drei  Jahre  frii- 
her als  geplant  zu  bereinigen,  „und 
das  ohne  die  Beitrâge  zu  erhô- 
hen",  so  Dury,  der  ankundigte,  die 
Beitrâge  weiter  unangetastet  zu 
lassen. 

So  gesehen  hat  sich  der  Einsatz 
der  vergangenen  Jahre  und  Mo- 
nate  fur  den  LCGB  in  vollem  Um- 
fang  gelohnt.  Das  Wahlergebnis 
sah  Patrick  Dury  als  Bestâtigung, 
„dass  unsere  Arbeit  in  die  richtige 
Richtung  ging". 


Der  LCGB-Vorsitzende  Patrick  Dury  forderte  die  Regierung  auf,  die  Tripar- 
tite  wieder  zum  Leben  zu  erwecken.  (foto:  gerry  huberty) 


In  seinem  Aktionsprogramm, 
das  im  Zeichen  einer  fairen  und 
sozial  gerechten  Gesellschaft  steht, 
will  der  LCGB  gewerkschaftspo- 
litische  Akzente  setzen,  besonders 
im  Bereich  der  Beschâftigung.  Die 
Gewerkschaft  will  des  Weiteren  in 
den  Aufbau  neuer  Strukturen  und 
Dienstleistungen  investieren,  „um 
noch  nâher  an  den  Mitgliedern  zu 
sein  und  sie  noch  besser  zu  un- 
terstùtzen",  so  der  LCGB-Chef. 

Dury  zeigte  sich  zufrieden  mit 
dem  Kompromiss,  der  mit  der  Re- 
gierung erzielt  werden  konnte. 
Den  Erfolg  schreibt  er  intégral  dem 
Einsatz  der  Gewerkschaften  und 
ganz  besonders  des  LCGB  zu.  Die 
Alternative  wâre  eine  Mobilisie- 
rungskampagne  gewesen,  die  zu 
einem  Sozialkonflikt  gefùhrt  hât- 
te, „und  wir  wâren  bereit  gewe- 
sen, bis  zum  Âuftersten  zu  gehen", 
so  Dury.  Die  Regierung  habe  das 
verstanden  und  den  Dialog  ge- 
sucht. 

„Was  mich  aber  fundamental 
stôrt,  ist,  dass  es  so  weit  kommen 
musste,  und  dass  wir  nach  wie  vor 
nicht  im  Tripartite-Dialog  ste- 
hen",  sagte  Dury  und  spielte  auf 
die  Abwesenheit  der  Arbeitgeber- 
vertreter  an.  „Wir  wissen  jetzt,  was 
von  den  Privatpersonen  verlangt 
wird",  unklar  aber  sei,  welchen 
Beitrag  die  Betriebe  zu  leisten  hât- 
ten.  Von  ihnen  erwartet  die  Ge- 
werkschaft keine  hôhere  Steuer- 
last,  aber  grôftere  Anstrengungen 
bei  der  Bekâmpfung  der  Jugend- 
arbeitslosigkeit,  „indem  sie  junge 


unqualifizierte  Arbeitslose  ein- 
stellen  und  ihnen  eine  Ausbildung 
direkt  im  Betrieb  ermôglichen". 
„Wenn  wir  die  groften  Problème 
lôsen  wollen,  kommen  wir  an  Tri- 
partite-Runden  nicht  vorbei", 
meinte  Dury  noch. 

Widerstand  gegen  betriebliches 
Mitbestimmungsgesetz 

Uneinig  sind  sich  Regierung  und 
Gewerkschaft  nach  wie  vor  beim 
betrieblichen  Mitbestimmungsge- 
setz. Nach  Ansicht  des  LCGB-Vor- 
sitzenden  steht  das  Gesetz  im  Wi- 
derspruch  zu  den  demokratischen 
Grundprinzipien.  Es  stelle  den  Ge- 
werkschaftspluralismus  in  Frage 
und  es  schrânke  die  Handlungs- 
môglichkeiten  der  Minderheiten- 
gewerkschaften  ein.  Dury  forderte 
Anpassungen,  eine  entsprechende 
Resolution  wurde  einstimmig  an- 
genommen.  Nach  Ansicht  von  Ni- 
colas Schmit  stârkt  das  Gesetz  das 
Mitspracherecht  der  gewâhlten 
Vertreter  in  den  Betrieben.  Der 
Gewerkschaftspluralismus  werde 
nicht  in  Frage  gestellt,  „aber  es  darf 
nicht  sein,  dass  die  Interessen  der 
einen  oder  anderen  Gewerkschaft 
iiber  den  Interessen  der  Beschâf- 
tigten stehen",  so  Schmit. 

In  seiner  Abschlussrede  forder- 
te Dury  die  Regierung  dazu  auf, 
den  Tripartite-Gedanken  wieder 
zu  beleben.  Die  Tripartite  sei  weit 
mehr  als  ein  Kriseninstrument  ge- 
wesen. „Die  Tripartite  hat  den 
Weg  fur  wesentliche  Verbesse- 
rungen  in  diesem  Land  geebnet." 
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Diskussion  um  Auslânderwahlrecht  und  Burgerbeteiligung 

Rundtischgespràch  zur  gesellschaftlichen  Partizipation  und  Demokratie 


45  Prozent  der  Bevôlkerung  Lu- 
xemburgs  sind  Auslânder,  die  an 
nationalen  Wahlen  nicht  teilneh- 
men  dùrfen.  Wenn  die  Entwick- 
lung  so  weiter  geht  wie  bisher, 
werden  Auslânder  die  Mehrheit 
der  Bewohner  darstellen.  Wie  làsst 
sich  das  mit  Paragraf  1  der  lu- 
xemburgischen  Verfassung,  der 
die  Demokratie  festschreibt,  ver- 
einbaren?  Ist  die  Staatsbùrger- 
schaft  zwingende  Voraussetzung 
fur  das  nationale  Wahlrecht? 

Dièse  Fragen  wurden  am  Rund- 
tischgespràch zur  gesellschaftli- 
chen Partizipation  und  die  Reali- 
sierung  der  Demokratie  heute  be- 
handelt.  Der  Historiker  Jean-Paul 
Lehners,  der  Rechtswissenschaft- 
ler  Luc  Heuschling  und  der  Poli- 
tologe  Michel  Dormal  vertraten 
die  Wissenschaft  und  der  LSAP- 
Abgeordnete  Alex  Bodry  und  die 


Pràsidentin  der  Asti  (Association 
de  soutien  aux  travailleurs  immig- 
rés), Laura  Zuccoli,  die  politische 
Praxis.  Moderiert  wurde  das  Ge- 
spràch  von  der  Historikerin  Re- 
née Wagener. 

Da  heute  Menschen  dahin  ge- 
hen,  wo  sie  Arbeit  finden,  ist  es 
nicht  ungewôhnlich,  dass  man  ein 
paar  Jahre  in  einem  Land  ver- 
bringt  und  dann  weiterzieht.  Es  ist 
auch  nicht  unùblich,  dass  man 
Wohnsitze  in  zwei  Làndern  hat. 
Wo  bleibt  da  die  politische  Teil- 
habe?  Die  Wissenschafter  argu- 
mentierten,  dass  Staatsbùrger- 
schaft  und  Demokratie,  damit  ver- 
bunden  das  Wahlrecht,  nicht 
zwangslàufig  zusammengehen 
mùssten.  Man  kônne  sich  vorstel- 
len,  dass  man  in  Zukunft  mehr- 
fach  wahlen  geht,  im  Ursprungs- 
land  und  wo  man  derzeit  wohnt. 


So  wâre  dem  Prinzip  der  demo- 
kratischen  Gleichheit  Rechnung 
getragen.  Ein  historischer  Abriss 
der  Formen  der  Demokratie  von 
Jean-Paul  Lehners  zeigte,  dass  es 
eine  kontinuierliche  Weiterent- 
wicklung  der  Demokratie  hin  zu 
mehr  Gleichheit  und  Menschen- 
rechten,  z.  B.  1919  das  Wahlrecht 
fur  Frauen  und  Arbeiter  gab.  Die 
Geschichte  zeige  aber  auch,  dass 
demokratische  Prozesse  kommen 
und  wieder  gehen  kônnen,  wie  im 
20.  Jahrhundert.  Wichtig  sei  die 
Erfahrung  von  demokratischen 
Prozessen  zum  Beispiel  in  Schu- 
len  und  der  Zivilgesellschaft.  Wa- 
rum  gab  es  keine  Occupy-Bewe- 
gung  in  Luxemburg?  Das  afrikani- 
sche  Palaver,  in  dem  bis  zu  einem 
Konsens  durchdiskutiert  wùrde, 
wâre  ein  Beispiel  fur  einen  wah- 
ren  demokratischen  Prozess.  Pa- 


laver gebe  es  schon  genug,  ent- 
gegnete  Alex  Bodry,  der  eher  eine 
Mùdigkeit  bei  politischen  Prozes- 
sen in  Vereinen  sieht.  In  der  Rea- 
litàt  musse  man  sensibel  auf  die 
Bevôlkerung  eingehen  und  sich  in 
der  Koalition  auf  den  kleinsten  ge- 
meinsamen  Nenner  einigen.  Die 
Politik  bràuchte  Ansprechpartner, 
die  ihre  Interessengruppen  ver- 
treten,  wie  es  in  Bùrgerforen  von 
Stadtteilen  geschehe.  Laura  Zuc- 
coli sieht  keine  Mùdigkeit  in  der 
politischen  Diskussion,  allerdings 
finde  dièse  derzeit  eher  in  den  so- 
zialen  Medien  und  in  der  Zivilge- 
sellschaft statt.  Ein  Beispiel  sei  das 
Projekt  „Making  of  Luxembourg" 
zwischen  der  Chambre  de  com- 
merce und  Asti.  Es  fehle  aber  an 
Informationen  zum  Référendum 
von  2015  und  an  einer  politischen 
Vision  zur  Immigration.  (SMH) 
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Sozial  ausgegrenzt 

Der  Kampf  gegen  Aids  ist  auch  ein  Kampf  gegen  das  Stigma 


Die  FFL  klârt  Mutter  darùber  auf,  dass  sie  durch  Stillen  ihre  Kinder  anstecken  kônnen     F0to  afp 

luxemburg  Weltweit  sterben  nach  UN-Angaben  immer  noch  jedes  Jahr  rund  1,5  Mil- 
lionen  Menschen  an  dcn  Folgen  von  Aids.  Derzeit  seien  35  Millionen  Manner,  Frauen 
und  Kinder  mit  HIV  infiziert.  hatte  das  Anti-Aids-Programm  der  Vereinten  Nationen 
(UNAIDS)  am  19.  November  mitgeteilt.  HIV  konne  aber  in  den  nâchsten  15  Jahren 
weitgehend  besiegt  werden,  wenn  die  Staatcn  die  erforderlichen  Mittel  fur  Milliarden- 
programme  zur  Eindammung  des  Virus  bereitstellen.  Ein  zentraler  Ansatzpunkt  im 
Kampf  gegen  Aids  ist  es,  die  Ùbertragung  von  Mutter  auf  Kind  einzudàmmen.  In  Ghana 


zum  Bcispiel  ist  der  Fondation  Follereau  Luxemburg  (FFL)  zufolge  das  Risiko  einer 
Ubertragung  von  2009  bis  2012  von  31  auf  neun  Prozent  gesunken  und  die  Bereitstel- 
lung  von  Anlaufstellen  fur  HIV-positive  Mutter  und  Prâventivrnafinahmen  gegen 
Mutter-Kind-Ûbertragungvon  32  auf  90  Prozent  gestiegen  sind. 

Von  Familie  und  Freunden  verstoBen 

Der  FFL  zufolge  haben  Lànder  wie  Bénin  oder  die  Demokratische  Republik  Kongo 
allerdings  noch  grofte  Schvvierigkeiten,  Praventionsdienstleistungen  fur  betroffene 
Mutter  und  Kinder  einzurichten.  Da  durch  eine  gesunde  Ernâhrungdie  Folgen  einer 
Infektion  mit  dem  Immundefizienzvirus  drastisch  verbessert  werden,  engagiert  sich 
die  FFL  vor  allem  im  Bereich  der  Ernahrungsfôrderung  von  HI V-positiven  Mùttern, 
die  von  ihren  Mànnern.  Familienmitgliedern  und  Freunden  aufgrund  des  Stigmas 
verstotëen  wurden.  So  werden  ûber  das  Projekt  „Prise  en  charge  nutritionnelle  du 
Couple  Mère-Enfant  PWIH/SIDA  dans  la  Zone  sanitaire  Allada-Toffo-Zé"  Mûtter 
und  ihre  Kinder  mit  Lebensmitteln  und  Nahrungsergânzungsstoffen  versorgt.  Da- 
neben  werden  die  Mûtter  ûber  ihre  Krankheit  aufgeklârt  und  bekommen  beispiels- 
weise  nahe  gelegt,  ihren  Nachwuchs  nicht  selbst  zu  stillen,  da  sie  so  Gefahr  laufen,  ihr 
Kind  auch  anzustecken. 

Anfang  2014  haben  47  Frauen  mit  ihren  Kindern  das  «Centre  Intégré  de  Promotion 
Sociale  et  d'Accueil  pour  Enfants  Handicapés  (CIPSA-EH)".  dem  lokalen  Partner  der 
FFL  in  Allada,  im  Sùden  Bénins,  aufgesucht  und  Hilfe  bekommen.  Die  FFL  setzt  sich  da- 
fur  ein,  den  Mùttern  und  ihren  Kindern  eine  gesunde  Ernàhrung  und  eine  professioneile 
Berat  ung  zu  ermôglichen.  sodass  sie  die  nôtige  Energie  und  Motivation  haben.  weiter  ge- 
gen das  Virus  und  seine  schrecklichen  Folgen  anzukampfen.    LJ/Y.  REICHLING  (FFO/DPA 

O  www.ffl.lu 
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Le  projet  de  loi  sur  l'avortement 

Critique  philosophique  d'un  désastre 

PAR  HUBERT  HAUSEMER* 

Ce  projet  de  loi  mérite  des  critiques  de  plusieurs  points  de  vue.  Une  critique  proprement  philosophique 
consiste  à  l'examiner  sous  l'aspect  de  sa  cohérence,  des  valeurs  sous-jacentes  et  des  présupposés  dont 
sont  déduits  ses  différentes  stipulations. 
Le  grand  absent 

Un  avortement  est  une  procédure  entre  au  moins  trois  êtres:  une  femme  enceinte,  un  médecin,  et  last  but 
not  least,  un  embryon.  Ce  qui  frappe  quand  on  lit  le  projet  de  loi,  mais  aussi  les  avis  du  Conseil  d'Etat  (CE) 
et  d'autres  avis,  c'est  qu'aucun  d'eux  ne  mentionne  l'embryon,  qui  pourtant  laisse  sa  vie  dans  l'avortement. 
La  loi  de  1978  déclarait  au  moins  dans  son  premier  article  que  «la  loi  garantit  le  respect  de  tout  être  humain 
dès  le  commencement  de  la  vie».  Cet  article  a  tout  simplement  disparu  dans  le  présent  projet  de  loi. 
La  seule  allusion  à  l'embryon,  très  indirecte  mais  pas  moins  absurde  comme  nous  le  verrons,  se  trouve  dans 
les  avis  de  la  Commission  consultative  des  droits  de  l'Homme  (confirmés  par  son  président  dans  un  article 
du  LW  du  9.8.2014)  et  dans  l'avis  du  CE  quand  celui-ci  affirme  qu'il  a  «fait  abstraction  d'un  examen  des 
différentes  théories  du  début  potentiel  de  la  vie  de  l'être  humain  (...)  ainsi  que  du  statut  juridique  du 
foetus».  Le  projet  de  loi,  implicitement,  partage  de  fait  la  même  position. 

Mais  en  ne  voulant  pas  se  prononcer  sur  le  statut  moral  et  juridique  de  l'embryon,  ces  institutions  ne 
semblent  pas  se  rendre  compte  qu'en  ratifiant  l'avortement  jusqu'à  la  douzième  semaine,  elles  ne  se 
prononcent  pas  moins,  par  ce  fait,  sur  la  nature  de  l'embryon,  qui  est  pour  elles  un  non-être  négligeable. 
Or,  c'est  cette  conception  proprement  métaphysique  qui  constitue  le  soubassement  logique  de  leur  refus 
d'un  droit  à  la  vie  de  l'embryon  avant  la  douzième  semaine. 

Cette  stratégie  d'occultation  de  l'embryon  dans  l'avortement  s'exprime  encore  dans  la  décision  de 
«remplacer  les  termes  de  'se  fera  avorter'  par  la  formulation  'la  femme  qui  volontairement  interrompt  sa 
grossesse'»  (article  11-2).  Cette  opération  de  chirurgie  esthético-linguistique  n'est  pas  anodine.  Parler 
d'avortement,  c'est  parler  d'un  acte  par  lequel  'quelqu'un'  est  éliminé.  Parler  d'interruption  de  grossesse, 
c'est  oublier  l'embryon  et  diriger  l'attention  sur  la  grossesse,  c'est-à-dire  sur  la  femme  et  un  certain  état  de 
son  corps.  D'autre  part,  il  y  a  encore  une  autre  idée,  stratégique,  derrière  ce  changement  cosmétique, 
révélée  en  toutes  lettres  dans  l'avis  de  l'association  'Femme  en  détresse':  «Le  terme  'interruption  de 
grossesse'  est  plus  technique  (sic!)  et  neutre  qu"avortement'.  La  neutralisation  du  terme  dans  ce  sens 
aidera  à  déculpabiliser  les  femmes  demandant  une  interruption  de  grossesse». 

Mais  l'éviction  de  l'embryon  est  opérée  encore  par  le  fait  de  remplacer  la  solution  des  indications  par  celle 
du  délai.  En  effet,  parler  d'indication  p.  ex.  médicale,  c'est  parler  de  la  femme,  certes,  mais  aussi  de 
l'embryon;  parler  de  délai,  c'est  de  nouveau  se  focaliser  sur  la  femme  et  sa  grossesse,  donc  sur  un  certain 
état  de  son  corps  à  elle. 

1 1  est  malgré  tout  une  fois  question  de  l'embryon  dans  le  texte  de  loi,  mais  alors  de  façon  ahurissante.  Dans 
l'article  14  (4)  nous  lisons  qu'au-delà  du  délai  légal,  l'avortement  est  permis  s'il  «existe  une  menace  grave 
pour  la  santé  ou  la  vie  de  la  femme  enceinte  ou  de  l'enfant  à  naître».  En  d'autres  termes,  si  cet  enfant  à 
naître  risque  de  perdre  la  vie  au  cours  de  la  grossesse,  la  thérapie  proposée  par  le  législateur  pour  conjurer 
ce  risque  consiste  à  le  tuer  par  avortement! 
Incohérences  de  la  solution  du  délai 

Remplacer  la  solution  des  indications  par  celle  du  délai  semble,  à  première  vue,  permettre  de  façon  élégante 
d'éviter  des  difficultés  épineuses:  on  croit  n'avoir  plus  besoin  de  se  poser  la  question  du  statut  de 
l'embryon,  on  épargne  à  la  femme  enceinte  de  devoir  se  justifier,  elle  n'a  même  plus  besoin  d'arguer  d'un 
état  de  détresse;  en  plus  on  promeut  ce  qui  est  une  des  valeurs  majeures  de  notre  époque,  à  savoir 
l'autonomie,  en  l'occurrence  celle  de  la  femme  enceinte. 

Pourtant,  à  y  regarder  de  plus  près,  la  solution  du  délai  est  incohérente  à  bien  des  égards,  dont 
précisément  celui  du  libre  choix  de  la  femme.  En  effet,  jusqu'à  la  douzième  semaine,  la  femme  est 
considérée  par  la  loi  comme  émancipée  et  autonome,  l'avortement  ne  dépend  que  de  sa  seule  décision. 
Mais  soudain,  par  un  sinistre  coup  de  baguette  magique,  voilà  que,  ce  délai  étant  passé,  le  législateur,  sans 
la  moindre  explication,  enlève  à  la  femme  son  autodétermination:  elle  redevient  mineure  et  dépendante. 
Mais  du  même  coup  de  baguette  magique,  logique  oblige,  l'embryon  acquiert  alors  un  certain  droit  à  la  vie 
et  à  la  protection,  sans  que  là  non  plus  il  y  ait  la  moindre  justification.  Les  auteurs  du  projet  de  loi  auraient 
d'ailleurs  du  mal  à  s'appuyer  pour  cela  sur  une  éventuelle  césure  dans  le  développement  de  l'embryon  vers 
la  fin  de  ce  délai:  tout  simplement,  il  n'y  en  a  pas.  Les  généticiens  et  les  embryologues  s'accordent  pour 
considérer  ce  développement  comme  un  processus  continu,  sans  étapes  distinctes.  L'absence  d'une  telle 
rupture  explique  sans  doute  que  dans  les  pays  de  l'UE,  il  n'y  a  aucun  accord  sur  le  délai  :  celui-ci  va  de  huit 
semaines,  en  passant  par  dix  et  douze,  jusqu'à  même  24  semaines. 

Constatons  encore  que  la  solution  du  délai  a  comme  conséquence  tout  à  fait  logique  que  de  fait 
l'avortement  est  légal  pendant  le  délai  fixé  par  la  loi,  que  l'embryon  est  alors  absolument  hors  la  loi 
(vogelfrei)  et  que  la  femme  enceinte  peut  donc  pendant  ce  temps  se  faire  avorter  selon  son  bon  vouloir.  »> 
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Mais  que  signifie  alors  que  soit  accordé  aux  médecins  et  aux  auxiliaires  médicaux  le  droit  de  ne  pas 
pratiquer  d'avortement  ou  de  ne  pas  avoir  à  concourir  à  une  telle  intervention  (article  15)  ?  N'y  aurait-il 
pas,  secrètement,  quand  même  quelques  doutes  sur  la  légalité  et  l'innocuité  de  l'avortement  ? 
Questions  de  valeurs 

En  ce  qui  concerne  les  valeurs  sous-tendant  le  projet  de  loi,  il  faut  rappeler  une  autre  absence  de  marque 
dans  le  projet  de  loi,  à  savoir  «le  respect  de  tout  être  humain  dès  le  commencement  de  la  vie»  dont  parlait 
la  loi  de  1978.  L'avis  du  CE  n'en  souffle  pas  mot  non  plus.  L'honneur  du  CE  est  sauvé  par  l'avis  séparé,  qui 
rappelle  que  les  avis  du  CE  au  sujet  des  lois  précédentes  furent  le  fruit  «de  la  volonté  de  trouver  un 
équilibre  entre  le  principe  de  protection  de  l'être  humain  dès  le  commencement  de  sa  vie  et  le  principe  de 
l'autonomie  de  la  femme».  Cet  avis-là  se  termine  sur  la  demande  au  législateur  de  ne  pas  changer  l'article 
14  du  projet  «afin  de  maintenir  l'équilibre  entre  le  droit  à  la  vie,  protégé  par  l'article  2  de  la  Convention 
européenne  des  droits  de  l'Homme,  et  l'autonomie  de  la  femme  enceinte». 

Concernant  cette  fameuse  autonomie  se  pose  en  plus  la  question  de  sa  réalité  dans  le  cas  d'une  femme 
enceinte  qui  veut  se  faire  avorter.  Certes,  aucune  circonstance  ne  fait  perdre  à  une  personne  son  droit  à 
l'autonomie;  mais  c'est  une  bien  autre  question  que  de  savoir  si  les  circonstances  concrètes  dans  lesquelles 
une  femme  demande  l'avortement  lui  laissent  l'usage  réel  de  cette  autonomie.  L'abandon  de  la  clause  de 
détresse  occulte  le  fait  que  la  plupart  des  femmes  en  instance  d'avortement  se  trouvent  acculées  de  telle 
façon  que  celui-ci  leur  semble  la  seule  issue  possible:  où  est  alors  leur  liberté,  s'il  est  vrai  que,  pour  qu'il  y 
ait  véritable  liberté,  il  faut  qu'il  y  ait  le  choix  entre  au  moins  deux  possibilités  réelles?  La  France,  la  Belgique 
et  l'Allemagne  pour  leur  part  maintiennent  d'ailleurs  cette  clause. 

Dans  ces  conditions,  l'abandon  du  caractère  obligatoire  de  la  consultation  psycho-sociale  n'est  pas  du  tout, 
comme  l'affirme  l'exposé  des  motifs,  au  service  de  l'autonomie  de  la  femme.  Bien  au  contraire,  quelle  est  la 
liberté  d'une  femme  qui  ignore  ce  à  quoi  elle  a  droit  en  matière  d'aides  de  toutes  sortes  et  où  elle  peut 
s'adresser  pour  les  avoir?  Cette  consultation,  par  les  informations  qu'elle  est  susceptible  de  fournir  à  la 
femme  en  détresse,  n'enlève  rien  à  la  responsabilité  de  celle-ci,  mais  bien  au  contraire  la  rend  seulement  à 
même  de  se  décider  de  façon  vraiment  responsable. 
Bref  constat  final 

Que  conclure  sinon  que  ce  projet  de  loi,  qui  contient  encore  d'autres  lacunes  et  incongruités,  est  une 
manifestation  parfaite  de  l'ultralibéralisme  mortifère  qui  sévit  en  Occident  depuis  quelques  décennies:  la 
seule  valeur  restant  de  l'héritage  humaniste  européen,  c'est  l'autonomie,  mais  entendue  précisément  au 
sens  d'une  autodétermination  individualiste  sans  limites.  Le  dépistage  prénatal  et  le  diagnostic 
préimplantatoire,  qui  se  terminent  en  cas  de  résultat  défavorable  infailliblement  par  la  destruction  de 
l'embryon  dès  l'éprouvette  ou  plus  tard  par  un  avortement,  le  massacre  des  embryons  lors  de  la  recherche 
sur  les  cellules  souches  embryonnaires,  l'euthanasie  en  fin  de  vie  sont  d'autres  manifestations  du  fait  que  la 
société  ultralibérale  ne  semble  pas  pouvoir  résoudre  ses  problèmes  avec  la  vie  que  par  des  mises  à  mort. 
*  Hubert  Hausemer  est  professeur  e.r.  et  membre  de  la  Commission  nationale  d'éthique 
Luxemburger  Wort  vom  Montag,  1.  Dezember  2014,  Seite4 
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Projet  de  loi  sur  l'avortement 

L'éminent  droit  à  la  vie 


Ray  Jasper  a  été  exécuté  au  Texas 
le  19  mars  2014  pour  un  meurtre 
commis  en  1998,  alors  qu'il  avait 
18  ans.  S'il  avait  eu  trois  mois  et 
trois  jours  de  moins  au  moment 
des  faits,  il  n'aurait  pas  risqué 
d'être  condamné  à  mort. 

En  effet,  dans  l'arrêt  Roper  c. 
Simmons,  rendu  en  2005,  la  Cour 
suprême  des  Etats-Unis  avait  in- 
terdit le  recours  à  la  peine  capi- 
tale contre  des  accusés  âgés  de 
moins  de  18  ans  au  moment  du 
crime,  reconnaissant  l'immatu- 
rité, l'impulsivité,  le  manque  de 
discernement  et  de  sens  des  res- 
ponsabilités tout  comme  la  sen- 
sibilité aux  pressions  exercées  par 
l'entourage  qu'on  observe  sou- 
vent chez  les  jeunes.  Elle  avait 
également  souligné  que  ceux-ci 
peuvent  encore  mûrir  et  changer, 
et  que  «les  traits  qui  distinguent 
les  mineurs  des  adultes  ne  dispa- 
raissent pas  le  jour  des  18  ans  d'un 
individu». 

En  1989  déjà,  quatre  des  neuf 
juges  de  la  même  Cour  avaient  es- 
timé que  «la  limite  de  18  ans  re- 
lève d'un  choix  social  qui  fixe  ar- 
bitrairement l'âge  à  partir  duquel 
on  reconnaît  la  maturité  et  les  res- 
ponsabilités de  quelqu'un».  En- 
tre-temps, des  études  scienti- 
fiques ont  montré  que  le  déve- 


loppement du  cerveau  et  le  pro- 
cessus de  maturation  psycholo- 
gique et  émotionnelle  chez  les 
jeunes  continuent  au  moins  jus- 
qu'aux premières  années  qui  sui- 
vent le  20e  anniversaire,  et  par- 
fois jusqu'à  la  fin  de  la  vingtaine. 

L'édition  de  septembre-octo- 
bre 2008  du  Harvard  Magazine 
faisait  le  point  des  recherches 
menées  dans  ce  domaine:  «Les 
expériences  réalisées  au  cours  des 
dix  dernières  années,  favorisées 
par  certaines  technologies, 
comme  l'imagerie  par  résonance 
magnétique  fonctionnelle,  ont  ré- 
vélé que  dans  le  cerveau  des 
jeunes  individus,  les  synapses 
grandissent  rapidement  tandis 
que  certaines  zones  ne  sont  pas 
connectées.  Les  adolescents  sont 
ainsi  facilement  influencés  par 
leur  environnement  et  plus  sou- 
vent sujets  à  un  comportement 
impulsif ...» 

Aussi  les  abolitionnistes  de  la 
peine  de  mort,  tout  en  se  fondant 
dans  leur  combat  sur  le  droit  à  la 
vie  comme  droit  inviolable,  font- 
ils  état,  le  cas  échéant,  de  l'im- 
maturité d'un  condamné  au 
moment  où  le  crime  a  été  com- 
mis pour  obtenir  que  sa  vie  soit 
épargnée.  Les  considérations  qui 
précèdent  m'amènent  à  aborder 


un  aspect  particulier  du  nouveau 
projet  de  loi  sur  l'avortement,  le- 
quel projet  sera  bientôt  proposé 
au  vote  de  Mesdames  et  Mes- 
sieurs les  députés.  En  effet,  ce 
projet  de  loi  fixe  justement  à  18 
ans  la  limite  d'âge  à  partir  de  la- 
quelle la  consultation  psycho-so- 
ciale n'est  plus  jugée  nécessaire, 
le  gouvernement  étant  d'avis  «que 
la  deuxième  consultation,  si  elle 
est  obligatoire,  est  contraire  au 
libre  choix  de  la  femme  concer- 
née et  partant  ne  présente  pas  de 
réelle  plus-value». 

Ma  question  porte  sur  la  valeur 
ou  la  non-valeur  attribuée  à  la 
consultation  psycho-sociale.  En 
effet,  qu'est-ce  qui  permet  aux  au- 
teurs du  projet  de  loi  d'affirmer  - 
et  avec  quelle  désinvolture!  -  que 
la  «deuxième»  consultation,  «ne 
présente  pas  de  réelle  plus-va- 
lue»? Rien  que  l'emploi  du  terme 
de  «plus-value»  dans  un  contexte 
si  grave  me  paraît  choquant.  Plus- 
value  pour  qui?  Plus-value  pour 
quoi?  Ce  n'est  certes  pas  parce 
qu'elle  est  contraire  au  libre  choix 
de  la  femme  que  la  consultation 
d'ordre  psycho-social  serait  dé- 
nuée de  valeur. 

Si,  du  moins,  on  avait  pu  faire 
référence,  pour  l'affirmer,  à  une 
évaluation  de  la  loi  du  12  décem- 


bre 2012.  Or,  une  telle  évaluation, 
quoique  annoncée  lors  du  vote, 
n'a  pas  été  faite.  Mais  ce  qui 
me  préoccupe  ici,  en  particulier, 
c'est  le  caractère  arbitraire  de  la 
limite  d'âge  fixée  par  le  projet  de 
loi  pour  la  deuxième  consulta- 
tion, laquelle,  soit  dit  entre  pa- 
renthèses, pour  être  qualifiée  de 
«deuxième»,  ne  me  paraît  pas 
moins  importante  que  celle  qu'on 
appelle  «première». 

En  effet,  si  les  considérations 
sur  l'application  de  la  peine  de 
mort  à  des  jeunes  sont  exactes,  si 
les  recherches  relatives  au  déve- 
loppement du  cerveau  et  le  pro- 
cessus de  maturation  chez  les 
jeunes  le  sont  également,  ne  faut- 
il  pas  maintenir  le  caractère  obli- 
gatoire de  la  consultation  psy- 
cho-sociale pour  les  jeunes 
femmes  ayant  dépassé  la  limite 
d'âge  de  18  ans  ?  L'enjeu  me  pa- 
raît important,  en  effet. 

Ceci  dit,  je  maintiens  ce  que 
j'avais  exprimé  dans  une  prise  de 
position  antérieure,  à  savoir  que, 
«même  s'il  y  a  ingérence  dans  la 
vie  privée  de  la  femme,  cette  in- 
gérence n'est  pas  injustifiée,  étant 
donné  le  caractère  éminent  du 
droit  à  la  vie  mis  en  balance  et  de- 
mandant à  être  protégé». 

Robert  Altmann 
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KLOERTEXT  -  FLÙCHTLINGSPROBLEMATIK 


Grenzschutz  statt  Rettungsaktion 


JEAN-PAUL  LEHNERS 

Président  der 
..Justifia  et  Pax" 


Anfang  November  hat  die  EU-Grenzschutzmission  ..Triton"  die  Italie  m  se  ne 
..Mare  Nostrumu-Mi$sion  abgelôst.  Dieser  Obergang  erfolgte  nicht  ohne 
kritische  Stimmen  aus  der  Politik  oder  von  Nichtreglerungsorganisatio- 
nen.  Auch  die  luxemburgische  ..Justitia  et  Pax"-Kommission  hat  in  diesen 
Tagen  Stellung  bezogen.  Sie  fordert  eine  Politik,  die  sien  dafùr  einsetzt, 
dass  Menschen  nach  Europe  gelangen  kônnen  und  eine  grôBere  Solidaritât 
zwischen  den  EU-Mitgiledsstaaten. 

..Mit  der  .Triton'-Mission  will  die  EU  verhindern,  dass  aus  emer  Rettungsak- 
tion eine  Brùcke  nach  Europa  wird.  Denn  die  neue  Grenzschutzmission  ist 
wesentlich  kleiner  angelegt  als  die  .Mare  Nostrum'  -Mission,  die  zur  Rettung 
von  Flûchtlingen  ins  Leben  gerufen  worden  war.  Immerhin  konnten  im  Rah- 
men  von  .Mare  Nostrum'  130.000  Flûchtlinge  aus  Seenot  gerettet  werden. 
.Triton'  umfasst  nur  noch  einen  Radius  von  30  Seemeilen.  etwa  55  Kilometer. 
vor  der  Kûste  Italiens,  und  reicht  nicht  mehr  bis  in  die  Nâhe  der  libyschen 
Kûste.  Von  dort  aus  war  vor  etwas  mehr  als  einem  Jahr  eben  jenes  Boot 
aufgebrochen.  das  vor  Lampedusa  kenterte  und  400  Menschen  das  Leben 
kostete.  AuGerdern  sind  fur  .Triton*  nur  noch  drei  Milhonen  Euro  monatlich 
veranschlagt.  wâhrend  .Mare  Nostrum"  dreimal  mehr  kostete. 

Damit  nimmt  die  EU  in  Kauf.  dass  unter  dem  Jriton'-Regime  wieder  Tau- 
sende  von  Flûchtlingen  ertrinken.  Natùrlich  ist  die  Flûchtlingsproblematik  und 
im  Allgemeinen  die  Frage  der  Migration  komplex.  Leichte  Antworten  gibt  es 
nicht.  Entscheidend  ist  aber.  welche  Haltung  Europa  gegenùber  diesen  Men- 
schen einnimmt.  Wie  kônnen  wir  im  Namen  der  Menschenwûrde  und  Men- 
schenrechte  Waffe  liefern  und  Krieg  In  fernen  Lândern  fûhren.  gleichzeitig 


aber  den  Ertnnkenden  die  rettende  Hand  verwehren?  Deshalb  rufen 
wir  als  Kommission  Justitia  et  Pax'  die  europâische  Gesellschaft 
dazu  auf.  nicht  langer  die  Augen  vor  dem  Flùchtlingselend  an 
unseren  Kùsten  und  Grenzen  zu  verschlieften.  Europa  ver- 
liert  seine  sittlich-moralische  Identitât.  wenn  es  diesem 
Elend  den  Rûcken  kehrt.  Ein  solches  Verhalten  wird  nicht 
folgenlos  fur  die  europâische  Gesellschaft  bleiben.  Die 
Herzenskâlte  und  die  Gleichgûltigkeit.  die  wir  an  Europas        y  ' 
Auftengrenzen  an  den  Tag  legen.  werden  sich  auch  unseres 
Zusammenlebens  bemâchtigen.  Nur  im  Geist  der  Solidaritât 
und  des  Mitgefûhls  kann  eine  verantwortliche  Politik  formuliert 
werden.  die  uns  auch  weiterhin  den  Blick  in  den  Spiegel  erlaubt. 

Auch  die  luxemburgische  Regierung  muss  sich  dafùr  einsetzen. 
dass  Menschen  nach  Europa  gelangen  kônnen.  auch  ûber  die  Beteili- 
gung  an  Resettlement-Programmen.  also  die  dauerhafte  Neuansied- 
lung  besonders  verletzlicher  Flûchtlinge.  Wir  brauchen  eine  grôfiere 
Solidaritât  zwischen  den  Mitgliedsstaaten.  um  d»e  Flûchtlinge  gerechter 
auf  die  Aufnahmelânder  zu  verteilen.  Derzeit  nehmen  nicht  einmal  die 
Hâlfte  der  28  EU-Staaten  Flûchtlinge  aufl  Die  Mittelmeergrenze  stellt  die 
Frage  nach  der  Sinnhaftigkeit  der  Dublin-Vertrâge.  die  dazu  fûhren.  dass 
einige  wenige  Lânder  an  den  Auftengrenzen  den  GroBteil 
der  Lasten  tragen  mûssen.  Die  Situation  verlangt 
jedoch  ein  geteiltes.  gemeinsames  Engage- 
ment zugunsten  der  Hilfesuchenden.  in  Eu- 
ropa wie  in  Luxemburg." 


„Die  Situation  verlangt  ein  geteiltes, 
gemeinsames  Engagement" 
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Ein  Lichtlein  brennt 


In  weniger  als  vier  Wochen 
ist  Weihnachten.  Um  die 
Wartezeit  zu  verkùrzen, 
werden  von  Sonntag  an 
Adventskerzen  angezùndet. 
Begonnen  hat  dièse  Tradition 
vor  175  Jahren  in  einem 
Hamburger  Kinderheim. 

Ein  schummriges  Licht  an  den 
dunklen  Tagen,  etwas  Grùn  ge- 
gen  die  kahlen  Baume,  und  mit 
jedem  Tag  steigt  die  Vorfreude 
weiter:  Der  Adventskranz  gehôrt 
zum  vorweihnachtlichen  Klônen 
wie  Plàtzchen  und  Punsch.  Die 
vier  dicken  Kerzen  symbolisieren 
die  Zeit  vor  Heiligabend.  Aber 
warum? 

Ursprung 

Erfunden  hat  den  Adventskranz 
wohl  der  Theologe  Johann  Hin- 
rich  Wichern.  175  Jahre  ist  das 
her,  berichtet  die  Stiftung  Rauhes 
Haus  in  Hamburg.  Dort  betreute 
Wichern  von  1833  an  Kinder  und 
Jugendliche  aus  den  Armenvier- 
teln  der  Hafenstadt.  Nicht  mit 
Gewalt,  sondern  mit  Arbeit  und 
Bibeltreue  wollte  er  sie  erziehen  - 
und  ihnen  das  Warten  auf  den 
Tag  von  Jesu  Geburt  anschaulich 
machen. 

1839  nahm  Wichern,  damais  31 
Jahre  ait,  am  1.  Dezember  darum 
ein  Wagenrad  aus  Holz  und  stell- 
te  vier  grofêe  weifêe  Kerzen  fur  die 


Adventssonntage  darauf.  Dazwi- 
schen  brachte  er  20  kleinere  rote 
Kerzen  fur  die  Werktage  an.  Tag 
fur  Tag  erzàhlte  er  den  Kindern 
eine  Geschichte  und  entzùndete 
ein  neues  Lichtlein.  Der  Brauch 
war  geboren. 

Bedeutung 

Der  Adventskranz  ist  der  Evan- 
gelischen  Kirche  zufolge  hoch 
symbolisch.  Eindeutig  ist  die  Be- 
deutung aber  nicht:  Der  runde 
Kranz  kônne  fur  Ewigkeit,  die 
Sonne,  die  Erde  oder  Gott  ste- 
hen. 

Die  Kerzen  vermittelten  das 
Licht,  das  den  Menschen  an 
Weihnachten  geschenkt  werde. 
Dass  anders  als  beim  ersten  Ad- 
ventskranz, der  mit  seinen  klei- 
nen  Kerzen  fast  schon  ein  Ad- 
ventskalender  war,  heute  meist 
nur  noch  vier  Kerzen  ùbrig  sind, 
hat  laut  der  Katholischen  Kirche 
dagegen  profane  Grùnde:  Es  ha- 
be  schlicht  nicht  jeder  so  viel 
Platz  gehabt  wie  der  evangelische 
Pastor  in  Hamburg. 

Verbreitung 

Mit  grùnen  Zweigen  umwundene 
Winterkrànze  gab  es  dem 
Brauchtumsforscher  Manfred 
Becker-Huberti  schon  im  Mittel- 
alter  als  Symbol  fur  die  Sonne, 


Vorsicht 


aber  fur  alleinlebende  oder 
pflegebedùrftige  Menschen 
werden.  Bei  ihnen  besteht 
die  Gefahr,  dass  sie  vor  dem 
Fernseher  einschlafen  oder 
beim  Rausgehen  aus  dem 
Zimmer  vergessen,  dass  die 
Kerzen  noch  brennen.  Um 
einen  Brand  in  der  Wohnung 
zu  vermeiden,  sollten  Àltere 
Gestecke  und  Kerzen  des- 
halb  besser  trennen.  So 
frisst  sich  die  Flamme  nicht 
in  trockene  Zweige  oder 
Blâtter. 

Eine  weitere,  aber  sichere 
Alternative  fur  weihnachtli- 
che  Stimmung  in  der  Woh- 
nung sind  Kerzen  im  Wind- 
licht.  Schwimmkerzen  in  ei- 
ner  Wasserschale  vermei- 
den ebenfalls,  dass  ein  Ad- 
ventsgesteck  in  Flammen 
aufgeht. 


die  bald  wiederkehren  môge.  Die 
Verbindung  zum  Advent  bestand 
damais  aber  noch  nicht.  Bis  der 
Adventskranz  zur  Tradition  wur- 
de,  vergingen  auch  nach  Wi- 
cherns  Erfindung  noch  Jahrzehn- 
te,  denn  im  19.  Jahrhundert  war 
es  unùblich,  christliche  Symbole 
in  der  eigenen  Wohnung  aufzu- 
stellen. 

Durchsetzen  konnte  sich  der 
Kranz  zunàchst  nur  in  protestan- 
tischen  Gebieten.  Erst  nach  dem 
Ersten  Weltkrieg  wurde  der 
Brauch  auch  im  katholischen  Mi- 
lieu heimisch. 

Trends 

Mit  Lebkuchen  oder  Orangen- 
scheiben,  in  Blumentôpfen  oder 
Tassen  ist  die  Gestaltung  immer 
vielfàltiger  geworden.  Die  Trend- 
farben  2014  sind  Blau  und  Grùn 
-  auch  andere  Arrangements  der 
Kerzen,  etwa  in  einer  Reihe,  sind 
in. 

Wie  beliebt  die  traditionellen 
Krànze  sind,  zeigt  jeden  Winter 
auch  die  Einsatzstatistik  der  Feu- 
erwehr.  Jahr  fur  Jahr  lôsen  Ad- 
ventskerzen Brànde  aus.  Neben 
jeden  Kranz  gehôrt  daher  auch 
ein  Schàlchen  Wasser  ...  


Alte  Adventsbrâuche 

Im  Advent  stimmen  sich  die  Menschen  auf  Weihnachten  ein.  Ge- 
schmùckte  Einkaufstrafêen  und  Weihnachtsmàrkte  bestimmen 
das  Bild.  In  einigen  Làndern  hat  sich  aber  auch  altes  Brauchtum 
erhalten. 

Ôsterreich:  Beim  traditionellen  Advent  werden  an  jedem  Sams- 
tag  oder  Sonntag  in  den  Familien  die  Kerzen  auf  dem  Kranz  ent- 
zùndet.  Es  wird  gesungen  oder  vorgelesen.  Dazu  gibt  es  das  erste 
lebkuchenartige  Kletzenbrot  und  vom  17.  Dezember  an  das  erste 
Weihnachtsgebàck. 

Schweiz:  Beim  Klausjagen  im  Ort  Kùssnacht  sollen  mit  einem 
Heidenlàrm  bôse  Geister  vertrieben  werden.  Alljàhrlich  kommen 
Tausende  in  die  Stadt  am  Vierwaldstàttersee,  um  den  lauten  Um- 
zug  von  furchterregenden  Klausjàgern  in  bunten  Kostùmen  zu  se- 
hen. 

Schweden:  Zum  Hôhepunkt  der  Adventszeit  kommt  am  13.  De- 
zember die  Lucia-Kônigin  mit  einem  Kranz  brennender  Kerzen 
auf  dem  Kopf  und  verteilt  Safranbrot.  Die  im  19.  Jahrhundert  ent- 
standene  Tradition  der  nordischen  Lichtergestalt  erinnert  an  die 
heilige  Lucia,  die  um  das  Jahr  300  den  Màrtyrertod  erlitt.  Ihr  Licht 
soll  bôse  Geister  vertreiben. 

Danemark:  Wer  in  der  Adventszeit  nicht  mindestens  zu  vier  Jule- 
frokost-Feiern  eingeladen  ist,  hat  etwas  falsch  gemacht.  Viele  Dà- 
nen  planen  ihre  Adventswochenenden  genau  nach  den  Brunch- 
Feiern  mit  Freunden,  im  Bùro  oder  im  Sportverein.  Auf  den  Tisch 
kommen  deftige  Speisen  im  Ùberfluss  mit  reichlich  Aquavit.  Beim 
dànischen  Brauch  des  Wichtelns  werden  in  der  Adventszeit  ano- 
nym  kleine  Geschenke  verteilt. 

Bulgarien:  In  dem  Balkanland  fasten  Strengglàubige  40  Tage  lang 
vor  Weihnachten.  Sie  nehmen  dann  kein  Fleisch  zu  sich.  Einzige 
Ausnahme  ist  der  Nikolaustag,  dann  ist  fur  orthodoxe  Christen 
Fisch  erlaubt. 

Rumànien:  Auch  hier  verlangt  die  orthodoxe  Kirche  im  Advent 
Enthaltsamkeit.  Die  Fastenvorschriften  sind  kompliziert  und  an 
einzelnen  Wochentagen  unterschiedlich.  Viele  Restaurants  setzen 
sogar  Fastengerichte  auf  die  Speisekarte. 
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Nach  dem  Papstbesuch  im  Europaparlament  in  StraBburg 

Das  Fluchtlingselend  und  kein  Ende 


In  Straftburg  hat  Papst  Franziskus 
sich  folgendermaften  zu  diesem 
Thema  geâuftert  (LW  vom  26.  No- 
vember):  „Angesichts  des  sich  an 
den  europâischen  Grenzen  und  auf 
seinen  Meeren  abspielende  Dra- 
inas drohe  die  Gefahr  partikula- 
ristischer  Lôsungsansâtze  und  Ab- 
weisungen."  Er  ergânzte,  indem  er 
sagte,  man  musse  auf  die  Ursa- 
chen  einwirken,  statt  unter  den 
Folgen  zu  leiden.  Dièse  Aussage 
stimmt,  lindert  aber  nicht  die  Si- 
tuation in  den  Flùchtlingslagern 
vor  Ort. 

In  derselben  Zeitung  habe  ich 
gelesen,  dass  die  Bundesrepublik 
Deutschland  in  diesem  Jahr 
230  000  Flùchtlinge  aufzunehmen 
gedenkt.  Dies  sind  bei  82  Millio- 
nen  Einwohnern  0,3Prozent  der 
Bevôlkerung. 


Auf  Luxemburg  umgerechnet, 
mit  520  000  Einwohnern,  ergâbe 
das  eine  Aufnahme  von  1 560  Im- 


(FOTO:  AFP) 

migranten  in  einem  Jahr.  Wir  lie- 
gen  vermutlich  weit  darunter.  Wir 
haben  einen  guten  Ruf  zu  vertei- 


digen  auf  dem  Gebiet  der  Ent- 
wicklungshilfe.  Wir  kônnten  auch 
besser  auf  dem  Gebiet  der  Flùcht- 
lingshilfe  abschneiden. 

Ich  wùrde  vorschlagen,  dass 
sich  Leute  aus  dem  zustândigen 
Ministerium  mit  Gemeindevertre- 
tern,  „Caritas"  und  „Rotes  Kreuz" 
usw.  zusammensetzen,  die  Auf- 
nahmemôglichkeiten  ùberprùfen, 
ihre  Herzen  und  Tùren  ôffnen  und 
dazu  beitragen,  das  Fluchtlings- 
elend zu  lindern. 

In  Deutschland  hat  man  unter 
anderem  auch  vorgeschlagen,  1 650 
Wohncontainer  aufzustellen.  Bald 
kommt  Weihnachten  mit  oder  oh- 
ne  Eis  und  Schnee.  Auch  in  den 
Zeltlagern  von  Jordanien  und  Li- 
banon  kann  der  Winter  recht 
streng  werden. 

R.  Hoffmann 
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Noch  ist  Zeit  zum  Handeln 

WELTKLIMAKONFERENZ  Kioto-Ziele  kaum  zu  halten 


Eine  drastische  Reduzierung  der  Kohlenstoff-  und  Stickoxide  wàre  nôtig,  lâsst  aber  weiter  auf  sich  warten 


Von  unserer  Korrespondentin 
Elke  Bunge 

Die  Staatengemeinschaft  hat 
sich  verpflichtet,  den  Anstieg 
der  globalen 

Durchschnittstemperatur  auf 
2  Grad  zu  begrenzen. 
Wissenschaftler  sehen  jedoch 
eher  einen  Erwârmungstrend 
Richtung  4  Grad.  Bei  der 
Klimakonferenz  in  Lima  wird 
ab  heute  ùber 
Verpflichtungen  diskutiert. 

Heute  beginnt  in  der  peruani- 
schen  Hauptstadt  Lima  die 
nâchste  Runde  der  Weltklima- 
konferenz.  Politiker,  Wissen- 
schaftler und  Wirtschaftsfachleu- 
te  aus  aller  Welt  werden  sich  tref- 
fen,  um  neue  Selbstverpflichtun- 
gen  fur  den  Klimaschutz  auszu- 
handeln  und  abzugeben.  Doch 
das  anvisierte  Ziel,  bis  zum  Ende 
des  Jahrhunderts  eine  Klimaer- 
wârmung  von  nur  bis  zu  zwei 
Grad  Celsius  zu  erreichen,  wird 
kaum  einzuhalten  sein. 

Der  Anfang  November  vorge- 
stellte  fûnfte  Klimabericht  des 
Weltklimarates  IPCC  stellte  klare 
Anforderungen:  Auf  30.000  Sei- 
ten  haben  830  Wissenschaftler 
ihre  Erkenntnisse  zusammenge- 
tragen  und  dargestellt,  dass  die 
menschliche  Gesellschaft  selbst 
einen  Klimawandel  verursacht. 
Aus  den  Analysen  der  Entwick- 
lung  seit  dem  vorindustriellen 
Zeitalter  bis  in  die  Gegenwart  er- 
gibt  sich  ein  dramatisches  Bild: 
Zwischen  1800  und  2012  hat  sich 
die  Erde  um  0,85  Grad  Celsius  er- 
wàrmt.  Als  Folge  schmelzen  jâhr- 
lich  die  Kappen  der  Pôle  um  1,7 
Millimeter,  dies  fûhrte  zu  einem 
Anstieg  des  Meeresspiegels  zwi- 
schen 1901  und  2010  von  19 
Zentimetern. 

Verheerende 
Auswirkungen 

Die  Folgen  und  Auswirkungen, 
so  das  Ergebnis  des  fùnften  Sach- 
standsberichts,  sind  verheerend 


und  heute  bereits  sichtbar:  Hitze- 
und  Kâltewellen  haben  insbeson- 
dere  in  Europa,  Asien  und  Aus- 
tralien zugenommen.  Extrême 
Regenfâlle,  zurùckzufùhren  auf 
den  Anstieg  des  Meeresspiegels, 
fuhren  zu  unkontrollierbaren 
Ùberschwemmungen  oder  extre- 
men  Hochwasserstânden.  Auch 
Dûrreperioden,  Hurrikans,  Tor- 
nados  oder  Waldbrânde  sind  von 
Menschenhand  verstârkt  und  ge- 
hôren  eindeutig  zu  den  Folgen 
des  Klimawandels.  Sollte  in  dièse 
Entwicklung  nicht  eingegriffen 
werden,  sind  Wassermangel, 
Hungersnôte  sowie  Umweltkata- 
strophen  programmiert.  Noch  je- 
doch sei  Zeit  zum  Handeln. 
Der  Appell  scheint  indes  bei 


den  Fûhrern  der  Industrienatio- 
nen  sowie  den  aufstrebenden 
Schwellenlândern  nicht  ange- 
kommen  zu  sein.  Die  Auflagen 
des  Kioto-Protokolls  -  zu  dem 
noch  immer  kein  bindendes 
Nachfolgedokument  existiert  - 
sehen  eine  Erwârmung  des  Welt- 
klimas  bis  2100  um  nur  2  Grad 
Celsius  vor.  Dies  kônnte  jedoch 
nur  durch  drastische  Reduzie- 
rung der  Kohlenstoff-  und  Stick- 
oxide erreicht  werden.  Doch  ge- 
rade  hier  rechnen  sich  die  Staa- 
ten  die  Emissionswerte  selbst 
schôn.  Die  USA  gehen  von  einem 
anderen  als  im  Kioto-Protokoll 
vorgesehenen  Basisjahr  (2005 
statt  1990)  aus.  2005  war  dort  ein 
emissionsreiches  Jahr,  prozentu- 


al  darauf  reduzierter  Treibhaus- 
gasausstotë  ist  real  in  Tonnen  ge- 
messen  deutlich  geringer,  als  wâ- 
ren  die  Vereinigten  Staaten  vom 
Basisjahr  1990  ausgegangen. 

Andere  Lânder  machen  sich  die 
Regelung  zunutze,  dass  sie  sich 
Einsparungen,  die  durch  Um- 
weltschutzmatènahmen  in  Ent- 
wicklungslândern  erzielt  wur- 
den,  auf  ihre  Bilanz  anrechnen 
lassen  kônnen.  Und  der  Klima- 
gipfel  der  EU  konnte  sich  auf  ei- 
ne vage  Reduzierung  der  Oxid- 
Ausstôfêe  bis  2030  um  27  Prozent 
einigen  -  obwohl  von  Klimaex- 
perten  eine  Reduktion  von  40 
Prozent  als  dringend  erforderlich 
und  auch  realisierbar  angemahnt 
wurde. 


Kurz  vor  dem  Klimagipfel  im 
Lima  gab  das  Potsdamer  Institut 
fur  Klimaforschung  (PIK)  im 
Auftrag  der  Weltbank  eine  neue 
Studie  zur  Klimaentwicklung  he- 
raus.  Darin  befûrchten  die  Wis- 
senschaftler, dass  bei  einer  weite- 
ren  Entwicklung  der  Emissionen 
eine  Erderwârmung  eher  von  3,6 
Grad  zu  erwarten  ist.  Die  Mee- 
resspiegel  stiegen  um  100  Zenti- 
meter  an.  Gleichzeitig  sânke  je- 
doch das  zur  Verfûgung  stehende 
Wasser  um  20  Prozent.  Dùrre- 
katastrophen,  Ernteausfâlle  und 
Hunger  wâren  die  Folgen  -  vor 
allem  die  ârmsten  Lânder  wâren 
von  den  verheerenden  Klimafol- 
gen  betroffen,  zeigen  mehrere 
Studien  deutlich  auf. 


Die  Weltklimakonferenz  in  Stichworten 


Ausgangslage:  Dass  beim  Klimaschutz  die  Zeit 
drângt,  wurde  im  November  durch  den  neuen 
Sachstandsbericht  des  Weltklimarats  IPCC  un- 
termauert.  Sollte  der  Treibhausgasausstotë  nicht 
ab  sofort  drastisch  reduziert  werden,  erwarten 
die  Wissenschaftler  eine  Erwârmung  um  rund 
vier  Grad  im  Vergleich  zum  vorindustriellen 
Zeitalter  und  damit  deutlich  mehr  extrême  Wet- 
terphânomene  wie  Stûrme  und  Dûrreperioden. 


Knackpunkte:  Gegenùber  Kopenhagen 
wurde  die  Stratégie  grundlegend  geân- 
dert:  Damais  hatten  die  Konferenzteil- 
nehmer  darum  gerungen,  die  tatsâchlich 
notwendige  Emissionsminderung  ge- 
recht  auf  die  Einzelstaaten  zu  verteilen 
und  scheiterten  damit.  Jetzt  soll  zunâchst 
jedes  Land  vortragen,  zu  welchem  Bei- 
trag  es  bereit  ist.  Damit  das  Zwei-Grad- 
Ziel  dennoch  eingehalten  werden  kann, 
soll  festgelegt  werden,  dass  kein  Land 
hinter  seine  einmal  gemachten  Klima- 
schutzzusagen  zurùckfallen  darf.  Autèer- 
dem  geht  es  ums  Geld:  Die  Entwick- 
lungslânder  sollen  bis  spâtestens  2020 
aus  Staatsetats  und  dem  Privatsektor 
jâhrlich  hundert  Milliarden  Dollar  (80 
Milliarden  Euro)  erhalten,  um  Klima- 
schutzmatènahmen  sowie  die  Bewâlti- 
gung  von  Folgen  der  Erderwârmung  zu 
finanzieren. 


Ziel:  Es  herrscht  Konsens,  dass  die  Erderwârmung  auf  zwei  Grad  begrenzt 
werden  muss,  damit  die  Umweltfolgen  noch  beherrschbar  sind.  Ende  2009 
war  bei  der  UN-Klimakonferenz  in  Kopenhagen  jedoch  der  Versuch  geschei- 
tert,  zu  diesem  Zweck  ein  verbindliches  Abkommen  zu  vereinbaren.  Als  Not- 
lôsung  wurde  schlietèlich  das  Kioto-Protokoll  verlângert,  in  dem  sich  nur  ein 
Teil  der  Industriestaaten,  jedoch  keine  Schwellenlânder  wie  China  und  In- 
dien zur  Verringerung  ihrer  Treibhausgase  verpflichten.  2020  lâuft  das  Kioto- 
Protokoll  endgûltig  aus.  Es  soll  durch  ein  umfassendes  und  verbindliches  Kli- 
maschutzabkommen  ersetzt  werden.  Um  eine  rechtzeitige  Ratifizierung  des 
Abkommens  zu  ermôglichen,  soll  es  bei  der  Klimakonferenz  in  einem  Jahr  in 
Paris  beschlossen  werden.  Dafùr  ist  es  wiederum  entscheidend,  dass  sich  die 
Weltgemeinschaft  in  Lima  auf  einen  Vertragsentwurf  einigt,  der  dann  noch 
ein  Jahr  lang  ûberarbeitet  werden  kann. 


Zukunftsszenarien  der  weltweiten  Treibhausgasemissionen 

140   Jâhrlicher  AusstoR.  von  Treibhausgasen  in  Gigatonnen  


Trend  bei  Fortfiihrung  bisheriger  Politik 
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Quelle:  International  Panel  on  Climate  Change 


Akteure:  Die  zwei  grôtèten 
Emittenten  von  Treibhausga- 
sen, China  und  die  USA,  woll- 
ten  lange  Zeit  keine  interna- 
tionalen  Klimaschutzver- 
pflichtungen  eingehen.  Vor 
gut  zwei  Wochen  ûberrasch- 
ten  sie  jedoch  mit  einer  ge- 
meinsamen  Zusage:  Wâhrend 
das  aufstrebende  China  seine 
Treibhausgasemissionen  ab 
spâtestens  2030  verringern 
will,  legten  sich  die  USA  auf  ei- 
ne Minderung  ihrer  Emissio- 
nen bis  2025  um  26  bis  28  Pro- 
zent im  Vergleich  zu  2005  fest. 
Die  Europâische  Union  blieb 
mit  ihrem  Klimaschutzziel, 
das  sie  bei  einem  Gipfel  Ende 
Oktoberfeststeckte,  hinter 
den  Erwartungen  zurûck.  Den 
Industriestaaten  gegenùber 
stehen  die  Entwicklungslân- 
der,  die  von  den  Klimafolgen 
am  stârksten  bedroht  sind. 
Auch  Schwellenlânder  wie  In- 
dien und  Brasilien  betonen  die 
historische  Verantwortung  der 
Industriestaaten  im  Klima- 
schutz, sind  aber  auch  selbst 
gefordert. 
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L'archevêque  a  confirmé  dix  jeunes  Espagnols 


Luxembourg.  Récemment  l'archevêque  Jean-Claude 
Hollerich  a  confirmé  dans  la  chapelle  des  soeurs  fran- 
ciscaines à  Belair  dix  jeunes  de  la  communauté  es- 
pagnole à  Luxembourg.  L'archevêque  Jean-Claude 
Hollerich  s'est  déclaré  heureux  de  pouvoir  procéder 
à  cette  confirmation  pour  aider  les  jeunes  gens  à  dé- 


velopper l'esprit  dans  leurs  cœurs.  Dans  son  homé- 
lie, le  pasteur  suprême  de  l'église  catholique  du 
Luxembourg  a  rappelé  que  l'Eglise  catholique  du 
Luxembourg  est  très  internationale.  L'archevêque 
concélébra  l'eucharistie  avec  le  Père  David  Rodri- 

gUeZ.  (TEXTE/PHOTO:  PIERRE  MOUSEL) 
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„Noël  sans  frontières"  mit 
600  Krippen  aus  aller  Welt 

Bis  zum  Jahresende  geôffnet 


F-  g' 


Dièse  Krippen  stammen  aus  Polen  und  Schweden. 


(FOTO:  LUCIEN  WOLFF) 


Esch/AIzette.  Noch  bis  zum  Jahres- 
ende findet  in  der  Herz-Jesu-  Kir- 
che  eine  einzigartige  Ausstellung 
von  Krippen  aus  aller  Welt  statt.  Die 
„Amis  de  l'orgue"  erhofften  sich  400 
kùnstlerisch  geschaffene  Werke 
ùber  die  Geburt  Christi. 

Anlàsslich  der  offiziellen  Erôff- 
nung  zeigte  sich  Prâsident  Paul  Nil- 
les  stolz,  dass  die  Veranstalter 
schlussendlich  600  Weihnachts- 
krippen  mit  den  dazugehôrenden 
Figuren  aus  mehr  als  100  Làndern 
zusammentragen  konnten.  Ein  be- 
sonderer  Dank  gebùhre  dem  Club- 
Haus  „beim  Kiosk"  Schifflingen,  den 
Kùnstlern  des  „Cercle  artistique" 
Esch,  der  Ikonografin  Claudette 
Zeime  sowie  der  „Fondation  Raoul 
Follereau"  fur  ihren  Beitrag  zu  „No- 


ël  sans  frontières".  Die  Ausstellung, 
deren  Ôffnungszeiten  das  „Luxem- 
burger  Wort"  bereits  verôffentlich- 
te  (siehe  Ausgabe  vom  Dienstag,  25. 
November),  wird  von  18  Konzerten 
und  drei  Konferenzen  umrahmt. 
Hervorgehoben  seien  demnàchst  ein 
Orgelkonzert  von  Sabine  Weyer  (6. 
Dezember  um  15.30  Uhr),  ein  Ge- 
sangkonzert  der  Sângerfrënn  Esch 
(7.  Dezember  um  15  Uhr),  ein  ge- 
meinsames  Konzert  des  „Cercle  des 
mandolinistes"  Kayl,  den  „Chorales 
Sainte-  Cécile"  und  der  portugiesi- 
schen  Gemeinschaft  Esch  Sacré- 
Coeur  (7.  Dezember  um  17  Uhr)  so- 
wie eine  intéressante  Konferenz  von 
Prof.  Thomas  P.  Osborne  ùber  die 
Geburt  Christi  (10.  Dezember  um 
19.30  Uhr).  (LuWo) 
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VON  ANDRÉ  LINK 


Wieder  einmal  hatte  der  Domchor 
zu  seinem  traditionellen  Advents- 
konzert  in  die  Kathedrale  gebeten, 
wieder  einmal  wurde  den  zahlreich 
erschienenen  Zuhôrern  eine  erhe- 
bende,  ja  mitreiftende  Darbietung 
prâsentiert. 

Sehr  viel  Gewicht  gab  die  Maî- 
trise" bei  diesem  Konzert  nicht  nur 
dem  Vokalen,  sondern  auch  dem 
Instrumentales  Sinnigerweise  be- 
gann  dies  mit  Johann  Sébastian 
Bachs  dritter  Orchestersuite  BMV 
1068.  David  Reilands  elastische 
und  sehr  bewegliche  Dirigier- 
kunst  entlockte  dem  „Orchestre  de 
chambre  du  Luxembourg"  (das  zu 
einer  erstaunlichen  Kohàrenz  zu- 
sammengewachsen  ist)  entspre- 
chend  korrespondierende  ge- 
schmeidige  Klangfluten. 

Ein  Bach  in  unablâssigem  Fluss, 
sehr  âsthetisch  gesehen,  ohne 
schroffe  Gegensâtze  noch  allzu 
markierte  Konturen.  Wenn  dann 
inmitten  ûberschâumenden  Ga- 
votten-  und  Bourrée-Schwungs, 
den  ein  formschôn  intonierender 
Trompettist  und  ein  tempera- 
mentvoller    Perkussionist  ener- 


gisch  aufmischten,  das  Herz  der 
Komposition,  ein  wunderbar  zu- 
rùckgehaltenes  Air,  aufblûhte,  war 
die  Einstimmung  auf  die  Advents- 
zeit  perfekt. 

Ins  vorweihnachtliche  Ambien- 
te  passte  auch  das  Orgelkonzert 
Nr.  3  aus  dem  Opus  4  von  Georg 
Friedrich  Hândel  sehr  gut.  Zur 
Einleitung  boten  der  Erste  Violi- 
nist,  der  Erste  Cellist  und  Paul 
Breisch  am  Orgelpositiv  einen 
geistreich  beseelten  Austausch, 
danach  hatte  der  Organist  aile  Mu- 
tëe,  seine  Noten  wie  Perlen  anei- 
nanderzuschnùren. 

In  der  Adventskantate  „Nun 
komm  der  Heiden  Heiland"  hatte 
der  Kathedralchor  erstmals  Gele- 
genheit,  sein  ganzes  Kônnen  zu 
zeigen.  Obwohl  rein  zahlenmâtëig 
nicht  so  imposant  wie  in  allen  Zei- 
ten,  bewies  die  Sângerschar  eine 
solche  Geschlossenheit,  einen  sol- 
chen  Zusammenhalt,  und  vor  al- 
lem  eine  solche  rhythmisch-into- 
natorische  Selbstsicherheit,  dass 
die  Klangfûlle  vom  ersten  Einsatz 
bis  zur  mâchtig  emporsteigenden 
Schlussfuge  das  Kirchenschiff  von 
der  Eingangsempore  bis  zum  Al- 
tar  durchstrômte.  Auf  eine  solche 
(innerhalb  eines  kurzen  Zeitraums 


intensivster  Arbeit)  erbrachte 
Leistung  kann  Domchorregens 
Marc  Dostert  stolz  sein. 

Hochkaratige  Solisten 

Ein  weiterer  Pluspunkt,  die  Ver- 
anstalter  hatten  sich  hochkaratige 
Solisten  gesichert.  Laurie  Dond- 
linger  mit  ihrem  treffsicheren  und 
sehr  tragfàhigen  Sopran  braucht 
keine  hohen  Noten  zu  fûrchten, 
und  Monique  Simons  selbstbe- 
wusste  Altstimme  kommt  mûhe- 
los  gegen  Pauken  und  Trompeten 
an.  Dazu  brilliert  sie  in  der  Kunst, 
den  Text  plastisch  auszumalen,  so 
dass  uns  vielleicht  etwas  naiv  an- 
mutende  Stellen  wie  „Dagegen  ist 
die  Hôlle  zu"  oder  „So  lâsst  sich's 
mit  Vergnùgen  sterben"  plôtzlich 
ganz  natùrlich  einleuchten. 

Guy  Putz,  ein  schlanker  Bass, 
zeigte  sich  am  einfùhlsamsten  in 
dem  lyrisch  ausgeleuchteten  „Da 
auch  zur  Herzenslust  der  From- 
men",  in  dem  auch  die  Koloratu- 
ren  makellos  dahinglitten.  Mit  hel- 
lem  Jubel  fûhrten  Geigen  und  Bla- 
ser von  der  gefûhlvollen  Arie  „Rein 
im  Glauben"  zum  kraftvoll  durch- 
gehaltenen  finalen  Tutti  „  Schaffe 
in  mir,  Gott,  ein  reines  Herz"  hin. 
Den  feierlichen  Abschluss  bildete 


Hàndels  Vertonung  des  Psalms 
100,  „0  be  joyful  in  the  Lord".  Auch 
dieser  Programmpunkt  kam  mit 
Bravour  zu  Ende.  In  „Serve  the 
Lord  with  gladness"  konnten  die 
einzelnen  Stimmregister  ihre 
Klangfarben  in  vorbildlich  gestaf- 
felten  Einsâtzen  entfalten. 

Am  besten  gefiel  dem  Rezen- 
senten  allerdings  das  von  Geigen- 
und  Oboenmelismen  umwobene, 
innige  Duett  von  Alt  und  Bass,  „Be 
ye  sure  that  the  Lord  he  is  God": 
ein  Moment,  der  selbst  in  den  re- 
nommiertesten  Opern-  und  Kon- 
zertsâlen  Ehre  einlegen  wûrde.  Im 
nachfolgenden  Trio  schloss  sich 
diesen  hervorragenden  Interpre- 
ten  als  diskreter  Dritter  der  Ténor 
Richard  Laflamme  an. 

Zum  Schluss  schôpfte  der  Ka- 
thedralchor in  einem  bewun- 
dernswerten  Kraftakt  noch  einmal 
aus  ail  seinen  Reserven  und  wuss- 
te  mit  lang  gezogenen  Vokalen  und 
effektvollen  Pausen  bewusste 
Spannung  zu  schaffen.  „As  it  was 
in  the  beginning,  is  now,  and  ever 
shall  be,  world  without  end":  ùber- 
wàltigender  Abschluss  eines  im 
Zeichen  der  Freude  stehenden  Ad- 
ventskonzerts,  das  sicher  keinen 
seiner  Zuhôrer  unbewegt  hat. 
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I  mmaculatafeiern  auf  der  Girsterklaus 

Zum  Hochfest  der  ohne  Erbsùnde  empfangenen  Gottesmutter  und  J  ungfrau 
Maria  werden  im  Marienheiligtum  der  Girsterklaus  besondere  Gottesdienste 
stattfinden.  Am  Sonntag,  dem  7.  Dezember,  geht  um  18  Uhr  eine 
Lichterprozession  ùber  die  nàchtlich  dunklen  Fluren  des  Wallfahrtsorts.  Mit 
brennenden  Kerzen  ziehen  die  Pilger  durch  die  Nacht  Christus,  dem  Licht 
der  Welt,  entgegen  und  blicken  auf  Maria,  in  deren  Leben  das  Licht  Christi 
aufleuchtet.  Im  Anschluss  daran  wird  eine  Andacht  gefeiert.  Am  Festtag, 
dem  8.  Dezember,  wird  Dechant  Marcel  Pùndel  aus  Remich  um  15  Uhr  das 
Hochamt  zelebrieren.  Um  14.30  Uhr  wird  der  Rosenkranz  gebetet. 
Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  2.  Dezember  2014,  Seite28 
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Werteunterricht  und  Wahlfreiheit 


Vor  einem  Jahr  ungcfàhr  kommentierte  S.  Exzellenz  Erzbi- 
schof  Hollerich  vor  laufendcr  Kamera  eines  Reporters  den  ge- 
planten  Werteunterricht  mit  der  Frage:  „Wat  sollen  dat  da  fir 
Werter  sinn?'  Ich  war  darob  erstaunt,  dass  ein  so  hoher  kirch- 
licher  Wurdentràger  vorgab.  nicht  zu  wissen,  dass  es  sien  um 
jene  moralischen  Werte  handeln  muss,  mit  denen  auch  seine 
Kirche  und  seine  Religion  seit  jeher  in  Verbindung  gebracht 
werden.  Es  liegt  doch  auf  der  Hand,  dass  unsere  Kinder  und 
Jugendlichen  in  diesem  Werteunterricht  dazu  erzogen  wer- 
den sollen,  gut,  ehrlich,  wahrhaftig,  fleiftig,  gewissenhaft,  zu- 
verlâssig,  hilfsbereit,  aufopfernd,  belastbar,  mutig,  tolérant, 
aufgeschlossen.  kritisch.  naturliebend.  respektvoll,  hôflich. 
mitfuhlend.  wissbegierig,  zuvorkommend,  ehrerbietig,  tûch- 
tig,  kurz:  Menschlich  zu  sein!  Frage  an  seine  Exzellenz:  Sind  es 
nicht  dieselben  Werte,  die  man  auch  von  einem  ernst  zu  neh- 
menden  Religionsunterricht  erwartet? 

Mit  dem  Unterschied.  dass  sie  dort  zu  Gott  in  Beziehungge- 
setzt  werden.  Dann  aber  muss  natûrlich  geklârt  werden,  ob  die 
Ûberzeugung  eines  Gottglâubigen  stimmt,  dass  ein  Moralun- 
terricht  nur  durch  einen  Bezug  zu  Gott  Erfolg  haben  kann. 
Und  das  wiederum  lauft  in  der  Praxis  darauf  hinaus,  dass  als 
Basis  von  Religiositat  die  Hoffhung  auf  ewige  Glûckseligkeit 
und/oder  die  Angst  vor  Hôllenstrafen  angesehen  wird. 

Die  eigentliche  Basis  von  Religiositat  mûsste  zwar  cher  in 
der  Ehrfurcht  vor  Gott  zu  sehen  sein.  Aber  hieraus  ergibt  sich 
ein  fondamentales  Problem  gerade  im  Schulwesen:  Wie  kann 
man  einem  Kind  oder  einem  unreifen  Jugendlichen  dièse 
Ehrfurcht  vor  einem  abstrakten,  schwer  zu  fassenden  Wesen 
nahebringen,  ohne  Ihn  als  gutmùtigen  alten  Schôpfergott  mit 
Rauschebart  zu  prâsentieren?  Und  die  eigentliche  Problema- 
tik  liegt  dann  nicht  so  sehr  bei  den  vermeintlich  unklaren  In- 


„Welche  Schàden  durch  den  Werteunterricht  befurch- 
ten  eigentlich  gewisse  fromme  Seelen,  die  eine  Dispens 
davon  fordern?"  Foto  dapd 


halten  eines  neutralen  Werteunterrichts,  sondern  im  M  vste 
rium  des  Gottesbegriffs  im  Religionsunterricht.  Denn  der 
Tugendkodex,  den  ich  oben  aufgezàhlt  habe,  lâsst  sich  ohne 
Bezug  zu  Gott  unschwer  damit  begrunden,  dass  eine  Ge- 
meinschaft,  welchc  jene  menschlichen  Werte  missachtet, 
einfach  nicht  bestehen  kann,  und  auch  durch  den  Bezug  zu 
einem  wie  auch  immer  gearteten  Gott  nicht  zu  retten  ist. 
Beispiel:  Der  hochreligiôs  motivierte  ISIS-Staat  der  islamis- 
tischen  Gotteskrieger. 

Warum  also  muss  es  neben  einem  neutralen  Werteun- 
terricht in  unsern  Schulen  noch  einen  Religionsunterricht 
geben?  Die  Ehrfurcht  vor  Gott  kônnten  doch  die  Eltern 
und  die  Religionsvertreter  den  Kindern  durch  ihren  vor- 
bildlichen  Lebenswandel  nahe  bringen! 

Und  welche  Schàden  durch  den  Werteunterricht  be- 
fiirchten  eigentlich  gewisse  fromme  Seelen,  die  eine  Dis- 
pens davon  fordern?  Die  Môglichkeit  einer  Dispens  wiïr- 
de  die  Gefahr  nachteiliger  Nebenwirkungen  heraufbe- 
schwôren.  Einzelne  Religionen,  bei  denen  bestimmte 
làngst  anerkannte  Maftstàbe  (z.B.  die  Gleichheit  von 
Mann  und  Frau)  nicht  so  hoch  im  Kurs  stehen,  konnten 
durch  die  Dispens  ihre  Kinder  einer  soliden  Erziehung  im 
Sinne  unserer  westlichen  Moralstandards  entziehen,  und 
ihnen  dann  andere  moralische  Vorstellungen  wie  Ehre, 
Rache  u.  dgl.  vcrmitteln. 

Und  dies  wâre  dann  der  Nâhrboden  fur  Zwist  und  Into- 
leranz  mit  der  Gefahr  einer  Spaltung  unserer  Gesellschaft. 

Daraus  ergibt  sich,  dass  der  geplante  Werteunterricht 
fur  aile  Schùler  obligatorisch  sein  muss. 

Die  Wahlfreiheit  („Fir  de  Choix")  ist  keine  Alternative. 

NICO  THEWES 
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"J 'ai  prié  pour  la  paix,  qu'on  en  finisse  avec  la  guerre" 

Le  pape  explique  son  geste  à  la  Mosquée  bleue  d'Istanbul 

Anne  Kurian 

ROME,  1  décembre  2014  (Zenit.org)  -  «  J 'ai  prié  pour  la  paix,  qu'on  en  finisse  avec  la  guerre  »  :  dans  l'avion 
qui  le  ramenait  d'Istanbul  à  Rome,  hier  soir,  le  pape  a  expliqué  aux  journalistes  son  geste  de  recueillement 
dans  la  Mosquée  du  sultan  Ahmet  connue  sous  le  nom  de  Mosquée  bleue,  le  29  novembre. 

Au  deuxième  jour  de  son  voyage  apostolique  en  Turquie  (28-30  novembre),  le  pape  a  en  effet  visité  la 
Mosquée  d'Istanbul,  sous  la  conduite  du  grand  Mufti  Mustafa  Cagrici,  à  côté  duquel  il  s'est  recueilli  en 
silence.  Le  pape  a  évoqué  ce  moment  lors  de  la  traditionnelle  conférence  de  presse  de  retour  de  ses 
voyages. 

«  J  e  suis  allé  en  Turquie  non  comme  touriste  mais  comme  pèlerin,  avec  un  motif  religieux  :  pour  partager  la 
fête  [de  saint  André]  avec  le  patriarche  Bartholomaios  »,  a  rappelé  le  pape. 

La  visite  à  la  Mosquée  était  donc  aussi  une  démarche  «  religieuse  »  :  «  J 'ai  vu  que  c'était  une  merveille  !  Le 
mufti  m'expliquait  bien  les  choses,  avec  douceur,  [il  expliquait]  aussi  le  Coran,  qui  parlait  de  Marie  et  de 
J  ean  le  Baptiste,  il  m'expliquait  tout. . .  A  ce  moment  j 'ai  ressenti  le  besoin  de  prier.  » 

Le  pape  a  raconté  :  «  J 'ai  demandé  :  "Prions  un  peu  ?"  -  "Oui,  oui",  a-t-il  dit.  Et  j'ai  prié  :  pour  la  Turquie, 
pour  la  paix,  pour  le  mufti...  pour  tous...  pour  moi,  qui  en  ai  besoin. ..J 'ai  prié,  vraiment...  Et  j'ai  prié  pour  la 
paix,  surtout  :  "Seigneur,  qu'on  en  finisse  avec  la  guerre...".  Cela  a  été  un  moment  de  prière  sincère.  » 
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Le  pape  appelle  à  une  condamnation  mondiale  du  terrorisme 

Conférence  de  presse  dans  l'avion  d'Istanbul  à  Rome 

Anne  Kurian 

ROME,  1  décembre  2014  (Zenit.org)  -  1 1  faut  aujourd'hui  «  une  condamnation  mondiale  »  du  terrorisme,  y 
compris  «  de  la  part  des  musulmans  »  :  «  1 1  serait  beau  que  tous  les  leaders  musulmans  le  condamnent 
clairement  »,  déclare  le  pape  François  aux  journalistes  dans  l'avion  qui  le  ramenait  d'Istanbul  à  Rome,  après 
trois  jours  de  voyage  apostolique  en  Turquie  (28-30  novembre  2014). 

Une  condamnation  unanime  de  la  part  des  responsables 

Répondant  aux  questions  de  la  presse,  il  souligne  que  devant  les  actes  terroristes  perpétrés  au  Moyen- 
Orient  et  en  Afrique,  «  de  nombreux  musulmans  sont  offensés  »  et  protestent  :  «  Le  Coran  est  un  livre  de 
paix,  cela  n'est  pas  l'islam  !  ».  Pour  le  pape  en  effet  «  on  ne  peut  pas  dire  que  tous  les  musulmans  sont 
terroristes,  comme  on  ne  peut  dire  que  tous  les  chrétiens  sont  fondamentalistes  ». 

1 1  plaide  pour  une  condamnation  unanime  de  la  part  des  responsables  :  «  J 'ai  dit  au  président  Erdogan  :  "I I 
serait  beau  que  tous  les  leaders  musulmans  -  qu'ils  soient  politiques,  religieux  ou  académiques  - 
condamnent  clairement  [le  terrorisme],  car  cela  aidera  la  majorité  du  peuple  musulman  à  dire  'Non  !',  [s'il 
l'entend]  de  la  bouche  de  ses  leaders.  » 

1 1  faut  aujourd'hui  «  une  condamnation  mondiale  »,  y  compris  «  de  la  part  des  musulmans  »,  appelés  à  dire  : 
«  Nous  ne  sommes  pas  comme  cela.  Ce  n'est  pas  le  Coran  ».  Souvent,  fait  observer  le  pape,  «  on  utilise  le 
nom  de  la  religion,  mais  la  réalité  n'est  pas  celle  de  la  religion  ». 

Il  dénonce  les  persécutons  contre  les  chrétiens  qui  sont  «  chassés  du  Moyen-Orient  :  parfois  comme  en 
I  rak,  ils  doivent  tout  quitter...  Comme  si  l'on  voulait  qu'il  ne  reste  rien  de  chrétien  ». 

Une  rencontre  de  qualité  avec  le  président  de  la  Diyanet 

Le  dialogue  interreligieux  peut  aider  à  lutter  contre  le  terrorisme,  s'il  se  développe  :  «  J 'ai  eu  une  très  belle 
conversation  avec  le  président  du  bureau  des  affaires  religieuses  (Diyanet)  et  son  équipe...  I  Is  m'ont  dit 
une  très  belle  chose  :  "Désormais  il  semble  que  le  dialogue  interreligieux  soit  arrivé  à  la  fin.  1 1  nous  faut  faire 
un  saut  de  qualité,  pour  que  le  dialogue  interreligieux  ne  soit  pas  seulement  :  "-  Que  pensez-vous  de  cela 
?...  -  Nous  pensons  ceci...".  Ce  doit  être  un  dialogue  entre  personnes  religieuses  de  diverses 
appartenances.  » 

Ainsi  ce  dialogue  ne  sera  plus  seulement  porté  sur  la  théologie  mais  ce  sera  «  un  échange  d'expérience 
religieuse  entre  hommes  et  femmes  de  diverses  religions...  Ce  serait  beau  »,  estime  le  pape. 

«  Quand  est  venu  le  nouvel  ambassadeur  de  la  Turquie  [près  le  Saint-Siège],  il  y  a  un  mois  et  demi,  j'ai 
rencontré  un  homme  exceptionnel,  un  homme  de  profonde  religiosité.  Le  président  de  la  Diyanet  [M. 
Mehmet  Gôrmez]  était  de  la  même  école  »,  affirme  le  pape  qui  salue  «  une  rencontre  de  haute  qualité  ». 
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I  ntentions  de  prière  du  pape  François  pour  le  mois  de  décembre  2014 

Parents,  jardiniers  de  l'Évangile 

P.  Xavier  J  ahan,  sj 

ROME,  1  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Les  deux  intentions  de  prière  du  pape  François  pour  le  mois  de 
novembre  2014  sont  «  Noël,  espérance  pour  l'humanité  »  et  «  les  parents  ». 

Son  intention  de  prière  universelle  est  en  effet  :  "Pour  que  la  naissance  du  Rédempteur  apporte  paix  et 
espérance  à  tous  les  hommes  de  bonne  volonté." 

Son  intention  de  prière  pour  l'évangélisation  est  :  "Pour  que  les  parents  soient  d'authentiques 
évangélisateurs,  transmettant  à  leurs  enfants  le  don  précieux  de  la  foi."  Le  Père  Xavier  J  ahan,  sj,  la 
commente  ci-dessous. 

Parents,  jardiniers  de  l'Évangile 

Ce  25  novembre,  le  Pape  François  a  donné  un  discours  puissant  à  toute  la  Communauté  Européenne,  en 
visitant  ses  instances  à  Strasbourg,  discours  dans  lequel  il  rappelle  des  éléments  forts  : 

-  «  l'éducation,  à  partir  de  la  famille  cellule  fondamentale  et  élément  précieux  de  toute  société  »  ; 

-  la  famille  qui  «  porte  avec  elle  les  éléments  fondamentaux  pour  donner  espérance  à  l'avenir  ». 
Cela  rejoint  l'appel  qu'il  nous  confie  pour  notre  prière  missionnaire  de  ce  mois: 

«  Pour  que  les  parents  soient  d'authentiques  évangélisateurs,  transmettant  à  leurs  enfants  le  don  précieux 
de  la  foi  ». 

Même  si  nous  savons  que  la  foi  est  un  don  de  Dieu,  le  rôle  des  parents  a  une  importanceconsidérable,  entre 
autre,  pour  le  climat  d'imprégnation  qu'ils  peuvent  susciter.  Pourtant  la  transmission  de  la  foi  reste  une 
énigme.  Nous  connaissons  tous  nombre  de  situations  où  des  parents  ont  tout  fait  pour  transmettre  la  foi  à 
leurs  enfants,  alors  que  le  résultat  semble  contrediretous  leursefforts.  J  ésus  lui-même,  puis  Saint  Paul  nous 
ont  avertis  que,  autre  est  celui  qui  sème  et  autre  celui  qui  récolte  (Jean  4,  37  et  ICo  3,  6). Cette  mission 
d'évangélisation  fondamentale  est  essentielle  même  si  elle  peut  passer  par  l'épreuve. 
Les  parents  ont  donc  véritablement  besoin  du  soutien  de  la  prière  de  tout  le  peuple  de  Dieu.  Nous  n'aurons 
pas  trop  d'un  mois  entier  pour  cela.  Cemois  de  décembre  nous  conduit  au  cœur  de  la  fêtede  laSainte 
Famille.  Cette  famille  est  celle  au  sein  de  laquellel'EnfantJ  ésus  a  été  éduqué,  en  son  temps,  à  la  foi  juive  par 
ses  parents,  en  les  suivant  à  la  synagogue  et  au  Temple  de  Jérusalem. 

C'est  donc  pour  nourrir  votre  prière  missionnaire  tout  au  long  de  ce  mois  que  vous  pouvez  dès  à  présent 
découvrir  les  nouveaux  articles  réalisés  par  notre  équipe  du  site  www.prieraucoeurdumonde.fr  Ces  articles 
ont  pour  finalité  d'ouvrir  notre  conscience  à  ce  défi  et  de  donner  des  éléments  qui  peuvent  aider  à  tenir 
dans  la  prière. 

Qu'est-ce  à  dire  :  ?  tenir"  ?  Cela  veut  dire  que  notre  prière  ne  doitpas  être  une  simple  «  prière  de 
gentillesse  »  que  l'on  oublie  aussitôt  dite  (cf.  les  propos  du  pape  François  sur  la  prière  le  20  mai  2013),  ni 
non  plus  une  prière  de  rabâchage  (cf.  ce  que  dit  Jésus  en  Matthieu  6,  7),  mais  notre  prière  doit  être  un 
dialogue,  une  offrande  quotidienne,  de  même  nature  que  le  dialogue  permanent  de  J  ésus  vers  son  Père. 
Autrementdit,il  s'agit  de  pouvoir  s'entretenir  avec  Dieu,  comme  on  le  ferait  avec  un  collaborateur,  un 
partenaire  dans  une  mission  commune  ;  sans  radoter  mais  en  développant  des  arguments,  des  exemples. 
Tout  cela  dans  un  dialogue  confiant. 

Aussi  nos  articles,  qui  prennent  des  angles  différents  (témoignages  écrits,  vidéo,  éclairages  venant  d'autres 
pays,  éclairage  biblique  ou  de  la  Tradition  de  l'Eglise,  initiatives  recensées  ici  et  là  sur  la  toile,  etc.),  sont  là 
pour  aider  chacun  à  nourrir  son  dialogue  personnel  avec  le  Seigneur,  dans  une  confiance  dans  l'action  du 
Seigneur  telle  que  nous  n'ayons  pas  besoin  d'avoir  des  «  preuves  »  que  nos  demandes  seront  exaucées... 
Comme  J  ésus  avant  de  demander  à  Lazare  de  sortir  du  tombeau  :  «  Père  je  te  rends  grâce  de  ce  que  tu 
m'as  exaucé  »  (J  ean  11,  41) 

Alors  bonne  découverte  de  ce  nouveau  défi  et  bonne  prière  missionnaire  ! 

Bonne  route  vers  Noël  à  chacun,  à  chacune  de  vos  familles  et  que  l'avènement  du  Sauveur  comble  nos 
cœurs  de  paix  et  d'espérance  ! 

P  Xavier  I  ahan  si  
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Suisse  :  l'Église  appelée  à  être  Corps  du  Christ  et  non  ONG 

Les  évêques  en  visite  ad  limina  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  1  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  souhaite  que  l'Évangile  en  Suisse  «  atteigne  les  personnes 
qui  doivent  faire  face  aux  difficultés  de  la  vie  quotidienne,  qui  cherchent  le  sens  de  la  vie  ou  qui  se  sont 
éloignées  de  l'Église  ».  Cette  tâche  appelle  l'Église  à  être  «  clairement  elle-même,  Corps  du  Christ  et  Peuple 
de  Dieu,  et  non  seulement  une  belle  organisation,  une  ONG  supplémentaire  ».  «  1 1  faut  annoncer  la  bonne 
Nouvelle,  non  se  plier  aux  fantaisies  des  hommes  »,  insiste-t-il. 

Le  pape  François  a  reçu  les  évêques  de  la  Conférence  épiscopale  de  Suisse  en  visite  "ad  Limina 
Apostolorum"  ce  lundi  matin,  1er  décembre  2014,  au  Vatican. 

Au  cours  de  la  rencontre,  il  leur  a  remis  un  discours  en  français  et  en  allemand,  rappelant  leur  «  grande  et 
belle  responsabilité  de  maintenir  la  foi  vive  sur  [leur]  terre  »  :  «  Sans  une  foi  vivante  au  Christ  ressuscité, 
les  belles  églises  et  les  monastères  y  deviendraient  peu  à  peu  des  musées  »,  a-t-il  mis  en  garde.  «  Je  vous 
encourage  à  vous  exprimer  ensemble  de  façon  claire  sur  les  problèmes  de  la  société  »,  a-t-il  également 
exhorté. 

Soulignant  l'importance  de  «  la  collaboration  nécessaire  entre  prêtres  et  laïcs  »,  il  a  demandé  cependant  de 
«  garder  la  distinction  claire  entre  le  sacerdoce  commun  des  fidèles  et  le  sacerdoce  du  service  »,  en 
formant  les  baptisés  sur  «  les  vérités  de  foi  et  leur  signification  pour  la  vie  liturgique,  paroissiale,  familiale  et 
sociale  ». 

Le  pape  a  invité  à  poursuivre  l'œcuménisme  en  permettant  «  aux  fidèles  de  toutes  les  confessions 
chrétiennes  de  vivre  leur  foi  sans  équivoque  et  sans  confusion,  et  sans  supprimer  les  différences  au 
détriment  de  la  vérité  »  :  «  Quand,  par  exemple,  sous  prétexte  de  rencontre  nous  devons  cacher  notre  foi 
eucharistique,  nous  ne  prenons  pas  suffisamment  au  sérieux  ni  notre  patrimoine,  ni  celui  de  notre 
interlocuteur.  De  la  même  façon,  dans  les  écoles  l'enseignement  de  la  religion  doit  tenir  compte  des 
particularités  de  toute  confession  »,  a-t-il  ajouté. 

Plaidant  pour  «  la  clarification  »  dans  les  relations  avec  les  cantons  du  pays,  il  a  expliqué  :  «  Quand  l'Église 
évite  de  dépendre  d'institutions  qui,  à  travers  des  moyens  économiques,  peuvent  imposer  un  style  de  vie 
peu  cohérent  avec  le  Christ,  qui  s'est  fait  pauvre,  elle  rend  l'Évangile  plus  visible  dans  ses  propres 
structures  ». 

A.K. 
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Pourquoi  J  ésus  attirait  les  foules,  par  Mgr  de  Monléon 

"Sur  les  pas  du  Christ",  lectures  pour  l'Avent 

Anita  Bourdin 

ROME,  1  décembre  2014  (Zenit.org)  -  "Pourquoi  J  ésus  attirait-il  les  foules?",  interroge  Mgr  Albert-Marie  de 
Monléon  o.p.,  évêque  émérite  de  Meaux,  dans  son  livre  "Sur  les  pas  du  Christ"  (Parole  et  Silence  2014).  Une 
attente  qui  est  aussi  celle  de  l'Eglise  en  ce  nouvel  Avent  inauguré  dimanche,  30  novembre,  et  qui  prépare  à 
la  Nativité  de  J  ésus. 

Mgr  de  Monléon  répond  tout  d'abord  :  par  un  "sentiment  bien  légitime  de  curiosité".  Un  mouvement  amplifié, 
notamment  par  les  signes,  les  guérisons. 

J  ésus  attirait  aussi  "par  son  enseignement",  ajoute  Mgr  de  Monléon:  quand  les  foules  l'entouraient,  "il  leur 
parlait  longuement  et  elles  "l'écoutaient  avec  plaisir"  (Me  12,  37)".  Un  enseignement  "nouveau"  donné  avec 
une  "autorité  inédite",  "d'une  clarté  pénétrante",  en  somme  "sa  Parole  était  une  Bonne  nouvelle  dont 
chacun  avait  soif". 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  "Enfin,  et  peut-être  surtout,  souligne  Mgr  de  Monléon,  Jésus  attirait  par  sa  bonté, 
sa  compassion,  sa  manière  de  rendre  confiance  aux  plus  petits,  aux  accablés.  Auprès  de  Lui,  toute 
personne  de  bonne  volonté  se  sentait  bien,  en  sécurité,  renouvelée.  Il  accordait  largement  son  pardon  aux 
pécheurs  et  leur  rendait  la  possibilité  de  reprendre  une  vie  nouvelle  conforme  aux  enseignements  de  Dieu, 
dans  l'Ecriture,  et  aux  aspirations  les  meilleures  de  leurs  coeurs." 

Et  Mgr  de  Monléon  conclut:  "Ce  J  ésus  qui  attirait  les  foules  de  Galilée  est  encore  le  même  aujourd'hui. 
N'hésitons  pas,  dans  la  foi,  à  Le  chercher.  L'approcher,  marcher  à  sa  suite,  à  mettre  nos  pas  dans  les  siens, 
pour  être  transformés.  " 

C'est  pourquoi  ce  livre  nous  accompagnera  pendant  tout  le  mois  de  décembre,  en  tête  de  notre  service 
quotidien. 
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Avortement  tardif  et  infanticide:  le  témoignage  d'une  sage- femme 

A  l'occasion  de  la  pétition  contre  l'infanticide  lancée  au  Conseil  de  l'Europe 

Grégor  Puppinck 

STRASBOURG,  1  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Lorsqu'un  enfant  naît  grand  prématuré,  tout  est  mis  en  œuvre 
pour  le  sauver.  Si  ce  n'est  pas  possible,  il  reçoit  des  soins  de  confort  et  est  entouré  jusqu'à  son  décès.  Des 
soins  palliatifs  néonatals  se  développent  ainsi  dans  les  hôpitaux. 

Toute  autre  est  la  situation  de  ceux  qui  naissent  vivants  après  un  avortement.  Chaque  année,  de  nombreux 
enfants  naissent  vivants  lors  d'avortements,  en  particulier  quand  ils  sont  pratiqués  au-delà  de  la  20ème 
semaine  de  grossesse.  Ces  enfants  sont  le  plus  souvent  abandonnés  à  la  mort  sans  soins,  luttant  pour 
respirer  pendant  parfois  plusieurs  heures,  ou  tués  par  injection  létale  ou  asphyxie,  puis  jetés  avec  les 
déchets  biologiques. 

Pour  dénoncer  et  mettre  fin  à  ces  pratiques,  l'ECLJ  a  lancé  une  pétition  à  l'attention  de  l'Assemblée 
parlementaire  du  Conseil  de  l'Europe.  60.000  personnes  l'ont  déjà  signée. 

Ces  faits  sont  attestés  par  des  données  officielles  et  des  témoignages  de  sages  femmes.  Une  étude  publiée 
dans  leBritish  J  ournal  of  Obstetrics  and  Gynaecology  a  conclu  qu'à  23  semaines  de  gestation,  le  taux 
d'enfants  survivant  à  l'avortement  atteint  10%. 

Cela  pose  aussi  problème  au  personnel  médical.  Voici  un  témoignage  reçu  d'une  sage- femme  suédoise: 
«  Bonjour. 

J 'ai  travaillé  pendant  36  ans  comme  sage- femme  en  maternité  et  soins  obstétricaux.  En  ce  moment,  une 
réorganisation  à  la  clinique  des  femmes  est  en  cours,  ce  qui  signifie  que  lesavortements  tardifs  après  12 
semaines  seront  effectués  à  la  maternité.  J 'ai,  au  cours  de  macarrière  professionnelle,  travaillé  à  la  fois  en 
gynécologie  et  en  soins  de  maternité.  Par  conséquent,  j'ai  des  souvenirs  horribles  de  la  salle  de  gynécologie 
où  j'ai  participé  à  des  avortements  tardifs,  la  plupart  autour  de  16  semaines,  où  le  fœtus  luttait  et  essayait 
de  respirerpendant  5  à  15  minutes. 

Parce  qu'il  n'y  a  pas  de  règles  ou  de  règlements  sur  ce  qu'il  faut  faire  avec  un  nourrisson  qui  se  bat  pour  la 
vie,  vous  le  laissez  mourir  seul  dans  un  bol  ou  une  bassine. 

J  e  pense  que  c'est  horriblement  inhumain.  De  plus,  ce  n'est  pas  un  événement  inhabituel. Environ  25%  des 
fœtus  avortés  à  la  16ème  ou  17ème  semaine  vivent  un  temps  plus  ou  moins  long. 

À  présent,  je  suis  à  nouveau  amenée  à  faire  cela.  J 'avais  décidé  de  ne  plus  jamais  m'occuperd'une  telle 
tâche.  Suis-je  maintenant  obligée  d'arrêter  de  travailler  comme  sage-femme  ?Comment  devrais-je  agir  ?  Et 
si  je  suis  obligée  de  me  forcer  à  le  faire  à  nouveau,  que  dois-je  faire  avec  le  fœtus  quand  il  est  vivant  ? 

J 'ai  lu  dans  la  loi  sur  la  protection  des  animaux  comment  tuer  des  chatons,  des  chiots  ou  d'autres  petits 
animaux.  1 1  y  a  des  règles  claires  pour  que  la  mise  à  mort  soit  faite  d'une  manière  qui  ne  provoque  pas 
l'anxiété  ou  de  la  douleur  chez  l'animal...» 

Laisser  des  enfants  agoniser  sans  soins,  ou  les  tuer,  simplement  parce  qu'ils  ne  sont  pas  désirés,  est 
inhumain  et  contraire  aux  droits  fondamentaux.  Pourtant,  le  19  novembre,  le  Commissaire  aux  droits  de 
l'homme  du  Conseil  de  l'Europe  a  fait  savoir  qu'il  estime  que  la  pratique  de  l'infanticide  néonatal  ne  relève 
pas  de  sa  compétence  et  refuse  de  rencontrer  des  ONG  désireuses  de  l'informer  à  ce  sujet  pour  lui  remettre 
un  dossier  exposant  le  sort  des  enfants  nés  vivants  après  un  avortement.  En  juillet  dernier,  le  Comité  des 
Ministres  ne  parvenait  pas  à  se  prononcer  sur  ce  même  sujet,  certains  gouvernements  refusant  de 
reconnaître  les  droits  de  ces  enfants  prématurés. 

Pourtant,  en  droit  européen,  tout  être  humain  né  vivant  a  droit  au  respect  de  sa  vie,  de  son  intégrité 
physique  et  aux  soins  de  santé,  sans  discrimination  selon  les  circonstances  de  sa  naissance. 
Face  à  ce  déni  d'humanité,  l'ECLJ  appelle  à  saisir  l'Assemblée  parlementaire  du  Conseil  de  l'Europe,  selon  sa 
procédure  officielle  de  pétition,  et  invite  toute  personne  à  s'y  associer  en  signant  la  pétition  à  cette  page. 
Cette  procédure  permet  à  tout  citoyen  de  demander  à  la  Présidente  et  au  Bureau  de  l'Assemblée  d'inscrire 
un  sujet  à  l'ordre  du  jour. 

Afin  de  donner  du  poids  à  notre  demande  auprès  de  l'Assemblée,  l'ECLJ  invite  toute  personne  à  s'associer  à 
cette  Pétition,  parce  qu'il  est  urgent  de  dénoncerces  infanticides  et  d'y  mettre  fin. 

Grégor  Puppinck,  Directeur  de  l'ECLJ 
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I  nternationaler  Tag  der  Menschen  mit  Behinderung 

Weihbischof  Georgens:  Gesellschaftliche  Teilhabe  aller  Menschen  notwendig 

Von  Redaktion 

BONN,  1.  Dezember  2014  (DBK  PM)  -  Der  seit  1993  von  den  Vereinten  Nationen  ausgerufene  I  nternationale 
Tag  der  Menschen  mit  Behinderung  findet  am  3.  Dezember  2014  statt.  Auch  nach  I  nkrafttreten  des 
Ûbereinkommens  ùber  die  Rechte  von  Menschen  mit  Behinderung  im  Mai  2008  gibt  es  in  Deutschland 
Ungleichheiten  bezùglich  der  gesellschaftlichen  Teilhabe  von  Menschen  mit  Behinderung. 

Weihbischof  Otto  Georgens  (Speyer),  der  Beauftragte  der  Deutschen  Bischofskonferenz  fur  die  Seelsorge 
fur  Menschen  mit  Behinderung,  nimmt  diesen  Tag  zum  Anlass,  um  erneut  das  uneingeschrankte  Recht  auf 
gesellschaftliche  Teilhabe  aller  Menschen  zu  fordern:  „Auch  wenn  sich  in  den  vergangenen  J  ahren  bereits 
viel  getan  hat,  so  liegt  ein  GroBteil  noch  vor  uns.  Ziel  muss  es  sein,  dass  es  allen  Menschen  -  stàrker, 
schwàcher  oder  einfach  nur  anders  -  môglich  ist,  in  gleicher  Weise  am  gesellschaftlichen  Leben  in  ail  seinen 
Formen  teilzuhaben  und  vor  allem  auch  teilzugeben.  Denn  jeder  Mensch  hat  etwas  Einzigartiges  und 
Besonderes,  das  fur  unsere  Gesellschaft  von  unschàtzbarem  Wert  ist:  Die  Vielfalt  aller  Menschen  macht 
unsere  Gesellschaft  aus.  Es  sind  nicht  nur  die  Barrieren  an  Hausern,  Kirchen  und  anderen  Gebàuden,  die  ein 
Miteinander  oft  schwer  machen.  Es  sind  hàufig  die  Barrieren  in  den  Kôpfen,  die  ein  gemeinsames  Leben  und 
Erleben  schwierig  oder  nicht  môglich  machen.  Ich  rufe  jeden  dazu  auf,  die  eigenen  Hùrden  zu  ùberwinden, 
um  so  an  einer  vielfàltigen  und  wertvollen  Gesellschaft  mitzuwirken,  deren  unterschiedlichen  Bereiche  fur 
jeden  in  gleicher  Weise  offen  stehen." 

Die  katholische  Kirche  wei(5  sich  mit  behinderten  Menschen  und  ihren  Familien  verbunden,  insbesondere 
durch  seelsorgliche  Begleitung  und  caritative  Hilfen.  Die  Arbeit  ist  diôzesan  organisiert  und  richtet  sich  mit 
speziell  ausgebildeten  Seelsorgern  an  aile  Gruppen  von  Menschen  mit  Behinderung,  wie  hôr-  und 
sehgeschàdigte  Menschen  oder  solche  mit  geistiger  Behinderung. 

I  n  der  Caritas  Behindertenhilfe  in  Deutschland  sind  fast  1.000  Mitgliedseinrichtungen  organisiert,  die  mit 
mehr  als  40.000  Mitarbeiterinnen  und  Mitarbeitern  rund  150.000  Menschen  mit  Behinderung  oder  mit 
psychischer  Erkrankung  unterstùtzen,  um  diesen  eine  selbstbestimmte  Teilhabe  am  Leben  in  der 
Gesellschaft  zu  ermôglichen.  Hinzu  kommen  viele  Ehrenamtliche,  die  sich  um  die  Belange  von  Menschen  mit 
Behinderung  kùmmern. 
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tageblatt  -  2.12.2014  -  page  10 


Fristenlôsung  fur  Luxemburg 


PARLAMENT  Abgeordnete  stimmen  heute  ùber  neues  Abtreibungsgesetz  ab 


LuxLeaks  bestimmt  seit 
Anfang  November  die 
politische  Débatte  in 
Luxemburg. 

In  dieser  Woche  wird  auch  die 
Tagesordnung  des 
Parlaments  von  den 
„Enthùllungen"  internationaler 
Journalisten  ùber  das 
Steuer-Ruling  in  Luxemburg 
beeinflusst. 

Hatte  es  anfangs  zwischen  den 
einzelnen  Regierungsmitgliedern 
etwas  gehakt,  so  hat  man  sich  in- 
zwischen  auf  einen  einheitlichen 
Kommunikationskurs  geeinigt. 
Vor  allem  aber  môchte  man  die 
Débatte  ùber  die  Steuerpolitik 
des  Landes  momentan  nicht  zu- 
sàtzlich  befeuern. 

Nach  dem  Bericht  einer  deut- 
schen  Nachrichtenagentur  iïber 
„Superreiche    im    Visier"  am 


Sonntag  dùrfte  das  aber  schwie- 
rig  werden.  Im  Fokus  ist  dabei  die 
Verwaltung  von  grotèen  privaten 
Stiftungsvermogen . 

Ein  „Non-event",  wird  in  der 
Meldung  ABBL-Direktor  Serge 
de  Cillia  zitiert .  Die  Banken  hàt- 
ten  sich  in  den  vergangenen  Jah- 
ren  bereits  auf  das  neue  Geschâft 
vorbereitet.  Das  mag  der  Fall 
sein.  Allein,  das  entsprechende 
Gesetz  (6595)  hat  das  Parlament 
noch  nicht  passiert. 

Umstritten 

Es  ist  zwar  spruchreif,  die  Arbeit 
in  der  Finanzkommission  wurde 
mit  der  Annahme  des  Berichts 
von  Joëlle  Elvinger  (DP)  am  3. 
November  abgeschlossen,  da- 
nach  aber  kam  LuxLeaks  und  der 
Text  wurde  vorerst  auf  Eis  gelegt. 


Soll  der  nàchste  „shitstorm" 
doch  iiber  andere  hereinbrechen. 
Um  die  Verwaltung  von  privaten 
Stiftungsvermogen  buhlen  der- 
zeit  Deutschland,  Ôsterreich, 
Belgien,  die  Niederlanden  und 
die  Schweiz.  So  reicht  die  Tages- 
ordnung auf  Krautmarkt  dièse 
Woche  nur  fur  eine  einzige  Sit- 
zung  heute.  Im  Mittelpunkt  steht 
dabei  mit  der  Reform  der  Abtrei- 
bungsgesetzgebung  eine  der  gro- 
tèen  gesellschaftlichen  Reformen, 
die  sich  die  Gambia-Koalition 
beim  Antritt  auf  die  Fahne  ge- 
schrieben  hatte. 

Ziemlich  genau  zwei  Jahre 
nach  der  umstrittenen  Reform 
von  CSV  und  LSAP  am  12.  De- 
zember  2012  erhàlt  Luxemburg 
eine  reine  Fristenlôsung.  Abtrei- 
bung  wird  depenalisiert  und  die 
zweite  Beratung  der  Frau  wird 
rein  fakultativ.  Im 


Eine  gesellschaftspolitische  Reform  fur  Luxemburg 
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Le  Quotidien  -  2.12.2014  -  page  6 


«Le  diable  est  dans  les  détails» 

Le  CSV  continue  de  suivre  de  près  les  actions  du  gouvernement. 


Lors  d'un  «briefing  d'opposition 
critique  et  constructif»,  hier 
matin,  le  parti  chrétien-social,  par  le 
biais  de  plusieurs  de  ses  représen- 
tants, a  réagi  à  l'accord  trouvé,  ven- 
dredi, entre  les  syndicats  et  le  gou- 
vernement. Accord  salué  par  Marc 
Spautz,  qui  tient  tout  de  même  à 
nuancer  les  déclarations  du  gouver- 
nement, qui  se  félicitait  du  «dialo- 
gue social  retrouvé»,  alors  que  le  pa- 
tronat, qui  n'a  pas  participé  à  la  réu- 
nion, ne  s'est  pas  encore  exprimé 
sur  la  chose. 

Selon  le  député,  il  faudrait  aussi 
s'interroger  sur  la  portée  de  cet  ac- 
cord, qu'il  a  qualifié  de  «pilotage  à 
vue»  qui  «aurait  dû  se  faire  depuis 
longtemps»,  et  sur  les  incidences 
budgétaires  qu'auront  les  conces- 
sions du  gouvernement.  Et  de  préve- 
nir: «Le  diable  est  dans  les  dé- 
tails.» 

Françoise  Hetto-Gaasch,  pour  sa 
part,  ne  voit  toujours  «pas  de 
concept  clair»  à  la  base  des  crèches 
gratuites.  Elle  dit  avoir  posé  la  ques- 
tion au  gouvernement  sans  que  ce- 
lui-ci lui  ait  fourni  une  réponse.  Au 
lieu  de  cela,  constate-t-elle,  des  me- 
sures sont  «dictées  d'en  haut».  Et 


les  crèches  gratuites,  en  plus  de  coû- 
ter une  fortune,  ne  respecteraient 
pas  la  sélectivité  sociale.  Mais  dans 
un  contexte  où  la  pression  sur  les 
communes  augmente,  il  convien- 
drait aussi  de  s'interroger  sur  la  qua- 
lité des  services  finalement  offerts 
dans  les  futures  crèches.  Françoise 
Hetto-Gaasch  exige  encore  un 
«plan»  concernant  le  congé  paren- 
tal. 


«Absence 
de  concept» 


La  député  Martine  Hansen,  par 
ailleurs  directrice  du  lycée  techni- 
que agricole,  a  d'abord  souhaité 
évoquer  le  mécontentement  d'une 
partie  des  paysans,  qui  se  senti- 
raient exclus  du  dialogue.  Ainsi,  un 
éleveur  de  poules,  qui  avait  de- 
mandé l'autorisation  de  construire 
sa  maison  non  loin  de  son  fonds  de 
commerce,  aurait  reçu  en  réponse 
de  la  part  de  la  ministre  Dies- 
chbourg  qu'elle  verrait  mal  en  quoi 
il  pourrait  «assister  ses  poules 
dans  la  ponte». 

Au  niveau  de  l'éducation,  Martine 
Hansen  reconnaît  la  volonté  du 


gouvernement  de  rémunérer  les  en- 
seignants pour  les  oraux,  plutôt 
que  pour  la  correction  des  copies, 
mais  dénonce  l'absence  d'un 
«concept  englobant».  Elle  exige 
aussi  des  études  fondant  l'emploi 
des  langues  dans  le  fondamental, 
critique  «l'entêtement»  à  propos 
des  cours  de  religion  et  s'interroge 
sur  les  conséquences  d'une  éven- 
tuelle suppression  de  l'examen 
pour  l'enseignement. 

Laurent  Zeimet  a  une  nouvelle 
fois  critiqué  le  financement  des 
communes,  un  «déplacement  de 
la  dette»  selon  lui,  dont  l'État  doit 
néanmoins  rendre  compte  sur  le 
plan  européen. 

Du  «bluff»  pour  le  chef  de  parti, 
Claude  Wiseler,  qui  cite  la  cité  poli- 
cière et  ses  6  millions  de  loyer  que 
le  gouvernement  veut  épargner... 
après  acquisition  tacite  du  bâti- 
ment pour  86  millions  d'euros.  Il 
regrette  également  qu'à  propos  des 
crèches  et  de  leur  personnel,  rien 
ne  soit  «budgétisé»,  et  déplore  lui 
aussi  l'absence  de  concepts  pédago- 
giques. 

Frédéric  Braun 


Claude  Wiseler  et  Marc  Spautz  (à  dr.)  n'étaient  pas  venus  seuls. 
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Inégalités  sociales  et  générationnelles  au  Luxembourg 


«Une  bonne  dynamique  économique,  mais...» 

Le  sociologue  Louis  Chauvel  préconise  de  multiplier  les  ressources  du  pays  par  le  travail  qualifié 


INTERVIEW:  FRANÇOISE  H  AN  FF 

Bien  que  le  Luxembourg  se  porte 
encore  bien  par  rapport  à  ses  pays 
voisins,  il  connaît  un  nombre  crois- 
sant de  problèmes.  C'est  surtout  la 
situation  des  jeunes  au  bas  de  la 
répartition  des  diplômes  qui  in- 
quiète le  professeur  Louis  Chauvel*. 
Le  sociologue  est  l'un  des  interve- 
nants à  une  table  ronde  publique 
sur  les  inégalités  sociales  et  géné- 
rationnelles au  Luxembourg  qui  aura 
lieu  demain. 

■  Actuellement,  quelle  est  du  point 
de  vue  social  la  situation  des  géné- 
rations au  Luxembourg? 

Sur  les  30  dernières  années,  le 
Luxembourg  a  bénéficié  d'une  ex- 
pansion vraiment  extraordinaire. 
Même  si  le  logement  coûte  de  plus 
en  plus  cher,  même  si  le  coût  des 
retraites  est  grandissant,  même  si 
le  coût  de  la  santé  est  lui  aussi  de 
plus  en  plus  problématique  pour  les 
finances  publiques,  depuis  plus  de 
30  ans  le  Luxembourg  est  passé 
d'une  situation  de  relative  pau- 
vreté assez  égalitaire  à  une  société 
de  classes  moyennes  plutôt  aisées 
où  en  fait  tout  le  monde  a  gagné. 
Mais  depuis  cinq  ans,  même  si  ici, 
par  comparaison,  cela  va  encore 
bien,  la  situation  des  jeunes  pose 
de  plus  en  plus  de  difficultés,  en 
particulier  au  bas  de  la  répartition 
des  diplômes.  C'est  une  situation 
nouvelle  dans  la  mesure  où  jusqu'à 
présent  les  nouvelles  générations 
avaient  toujours  progressé  par  rap- 
port aux  précédentes.  Il  faut  crain- 
dre des  difficultés  croissantes  à 
trouver  des  ressources  pour  tout  le 
monde,  à  la  fois  pour  les  retraités, 
pour  les  jeunes  adultes  entrant  dans 
la  vie  active  et  pour  les  travailleurs 
au  milieu  de  la  vie. 

■  Comment  la  situation  risque-t- 
elle d'évoluer  à  l'avenir? 

En  1985,  le  Luxembourg  était  un 
pays  plus  égalitaire  du  point  de  vue 
des  revenus  de  la  France  et  de  l'Al- 
lemagne, donc  presque  comme 
dans  les  pays  de  l'Europe  du  Nord. 
C'était  un  pays  de  classes  moy- 
ennes modestes,  mais  économi- 
quement très  homogènes.  Pro- 
gressivement, le  Luxembourg  a 
suivi  la  croissance  des  inégalités 
économiques  d'un  grand  nombre 
de  pays  développés  dont  l'Alle- 
magne. Au  contraire,  la  France  a 
prolongé  sa  trajectoire  vers  l'éga- 
lité. Le  Luxembourg  a  connu  une 
polarisation  croissante  entre  les 
catégories  supérieures  les  plus 
qualifiées,  les  mieux  diplômées,  la 
haute  fonction  publique,  la 
banque  et  les  secteurs  mondiale- 
ment compétitifs  d'une  part  et  les 
secteurs  moins  compétitifs  d'autre 
part.  Cette  polarisation  concerne 
avant  tout  les  immigrés,  qui  re- 
présentent une  petite  moitié  des 
adultes.  Le  risque  est  d'avoir  une 
division  en  deux  entre  un  secteur 
très  hautement  qualifié,  poly- 
glotte, parfaitement  compétitif  et 
un  secteur  socialement  fragilisé, 
les  services  à  domicile,  la  restau- 
ration, les  supermarchés, ... 

Actuellement,  c'est  évident  par 
rapport  à  la  France,  la  dynamique 


«Mon  expérience  internationale  et  particulièrement  en  France  souligne  le  fait  que  toute  forme  de  tentative  de  règlement  de  la  question  sociale  qui  ne  se 
fonde  pas  sur  le  travail  et  dans  l'effort  est  vouée  à  l'échec»,  explique  le  professeur  Louis  Chauvel  (photo-,  anouk  antony) 


«Les  marges 
de 

développement  du 

Grand-Duché 

restent 

considérables,  mais 
elles  ne  sont  pas 
exploitées  à  cause 
de  tout  un  ensemble 
de  blocages 
irrationnels». 


économique  au  Luxembourg  de- 
meure vigoureuse,  comme  le  mon- 
tre le  secteur  de  la  construction. 
Par  rapport  à  la  France,  il  n'y  a  pas 
ce  cercle  vicieux  de  pertes  d'em- 
plois généralisées.  Au  cours  des  25 
dernières  années,  le  chômage 
luxembourgeois  est  resté  plus 
proche  de  celui  de  l'Allemagne  que 
de  la  France.  En  revanche,  alors 
que  le  chômage  des  jeunes  en  Al- 
lemagne est  très  faible,  les  jeunes 
du  Luxembourg  suivent  la  ten- 
dance française,  italienne,  espa- 
gnole, grecque  d'un  chômage 
massif  et  incompressible... 

■  Est-ce  si  dramatique? 

Il  n'y  a  pas  encore  de  souci  pour 
les  jeunes  qui  réussissent  des 
études  sur  des  secteurs  porteurs 
d'emplois.  Cependant,  les  jeunes 
chômeurs  paieront  toute  leur  vie 
les  conséquences  du  chômage.  Ce 
n'est  pas  simplement  leur  présent 


qui  est  sacrifié  mais  leur  avenir  et 
le  nôtre.  Dans  de  nombreux  sec- 
teurs, les  diplômes  n'ont  plus  la 
même  valeur  qu'hier  dans  le  monde 
du  travail.  Le  Luxembourg,  en  25 
ans,  est  devenu  un  pays  très  riche. 
A  un  niveau  de  diplôme  donné,  les 
salaires  sont  environ  60  %  plus  éle- 
vés que  dans  les  pays  voisins.  Ces 
60%,  il  faut  les  justifier  dans  la 
concurrence  internationale.  Cette 
justification  peut  trouver  sa  place 
dans  les  secteurs  qui  ont  besoin  de 
personnes  hautement  qualifiées.  Il 
existe  une  qualité  luxembour- 
geoise reconnue.  Les  services  pu- 
blics fonctionnent  ici  mieux  qu'ail- 
leurs. La  grande  question  est  plu- 
tôt de  justifier  le  niveau  de  salaire 
en  particulier  en  bas  de  l'échelle. 
Ici,  le  salaire  minimum  corres- 
pond à  celui  des  classes  moyennes 
françaises.  Seul  le  travail,  en  quan- 
tité et  en  qualité,  permettra  de  con- 
tinuer de  justifier  ces  différences. 
Mon  expérience  internationale  et 
particulièrement  en  France  sou- 
ligne le  fait  que  toute  forme  de  ten- 
tative de  règlement  de  la  question 
sociale  qui  ne  se  fonde  pas  sur  le 
travail  et  dans  l'effort  est  vouée  à 
l'échec. 

■  Quels  sont  les  risques  pour  les 
sociétés  nanties? 

L'enrichissement  d'une  société  est 
une  expérience  pleine  d'espoirs  et 
pleine  de  dangers.  La  richesse  per- 
met de  faire  reculer  la  maladie,  la 
souffrance  et  la  mort.  Mais  au 
même  moment,  les  populations 
s'habituent  à  gagner  plus  avec 
moins  d'efforts.  Les  sociétés  s'y 
habituent  très  rapidement  et  bé- 
néficient ainsi  de  retraites  géné- 


reuses et  d'un  système  de  santé  ef- 
ficace et  coûteux.  C'est  très  bien, 
mais  en  même  temps  il  faut  fi- 
nancer tout  cela:  les  besoins  dé- 
passent rapidement  les  moyens. 
Tant  que  la  croissance  écono- 
mique advient,  ce  n'est  pas  un  sou- 
ci. L'historien  américain  Joseph 
Tainter  montre  que  le  dévelop- 
pement des  civilisations  perdure 
tant  que  l'on  découvre  de  nou- 
velles techniques  ou  processus  de 
production  générateurs  de  crois- 
sance. Les  ressources  se  déve- 
loppent en  premier,  puis  ensuite 
ce  sont  les  besoins.  Le  déclin  ad- 
vient au  moment  où  les  res- 
sources plafonnent,  puisque  les 
besoins  continuent  de  croître.  Si 
les  ressources  issues  du  travail 
qualifié  stagnent,  l'inversion  des 
courbes  des  besoins  et  des  moyens 
de  les  satisfaire  suscite  des  frus- 
trations potentiellement  morti- 
fères. 

■  Quels  sont  les  atouts  du  Grand- 
Duché? 

Le  Luxembourg  est  un  pays  situé 
au  centre,  dans  la  compétition  in- 
ternationale. Ses  habitants  sont 
polyglottes.  C'est  un  pays  très  ou- 
vert sur  l'Europe  et  sur  la  globa- 
lisation. Plusieurs  institutions  eu- 
ropéennes y  sont  implantées.  Le 
Grand-Duché  a  un  secteur  finan- 
cier bien  développé  et  compte 
plusieurs  grandes  entreprises  en 
pointe  dans  leur  domaine.  Les 
classes  populaires  du  Luxem- 
bourg ont  une  forte  éthique  de 
travail.  Plus  que  toute  autre,  l'im- 
migration portugaise  est  connue 
et  reconnue  pour  transmettre  à  ses 
enfants  cette  éthique.  Tout  cela 


représente  un  ensemble  de  res- 
sources exceptionnelles  qu'il 
faudra  continuer  de  développer. 
Les  marges  de  développement  du 
Grand-Duché  restent  considé- 
rables, mais  elles  ne  sont  pas  ex- 
ploitées à  cause  de  tout  un  en- 
semble de  blocages  irrationnels. 
Le  coût  social  de  ces  blocages 
risque  d'être  payé  par  tout  le 
monde,  notamment  par  ceux  qui 
croient  en  bénéficier  encore  au- 
jourd'hui. 


Louis  Chauvel  est  professeur  à  l'Université  du 
Luxembourg  et  détenteur  de  la  FNR-PEARL  Chair 
«Social  Inequalities». 

Table  ronde  publique 
demain  au  Luxemburger  Wort 

Demain  à  19  heures  aura  lieu  une  table 
ronde  publique  au  sujet  des  «Inéga- 
lités sociales  et  générationnelles  au 
Luxembourg  -  Quel  modèle  social 
laisserons-nous  à  nos  enfants?». 
L'événement  aura  lieu  au  Luxembur- 
ger Wort,  à  la  salle  «Tëschent  den  Zei- 
len»,  2,  rue  Christophe  Plantin  à  Gas- 
perich.  Les  intervenants  sont  Louis 
Chauvel,  professeur  de  sociologie  à 
l'Université  de  Luxembourg,  Claude 
Meisch,  ministre  de  l'Education  na- 
tionale, de  l'Enfance  et  de  la  Jeu- 
nesse, Marie-Josée  Jacobs,  présidente 
de  la  Fondation  Caritas  Luxembourg, 
ancienne  ministre  de  la  Famille,  de  l'In- 
tégration et  de  la  Coopération,  Charles 
Hurt,  président  du  CSJ,  et  Gaspard 
Thiercelin,  élève  au  Lycée  Aline  May- 
risch.  Marco  Goetz,  journaliste  au  Lu- 
xemburger Wort,  se  chargera  de  l'ani- 
mation. La  table  ronde  est  organisée 
par  «Les  journées  sociales  du  Luxem- 
bourg». 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


J  ournal  -  2.12.2014  -  page  3 


PRO  A  CONTRA 


Ist  es  vertretbar,  Kinder  von  Asylbewerben,  die  lange 
luxemburgische  Schulen  besuchen,  abzuschieben? 

Vergangene  Woche  wurden  mehrere  Familien  von  Asylbewerbern  abgeschoben.  Bei  einer  Familie  besuchte  das  Kmd  das  Lycée  Technique  du  Centre, 
als  die  Beamten  sie  vor  der  Schule  abholten.  um  die  Abschiebung  umzusetzen.  Doch  ist  dièse  Art  der  Abschiebung  moralisch  vertretbar7  Laura  Zuccoli, 
Prâsidentin  der  ..Association  de  Soutien  aux  Travailleurs  Immigrés"  (ASTI),  und  Aufienminister  Jean  Asselborn  (LSAP)  âuGern  sich: 


JEAN  ASSELBORN  |  AUSSENMINISTER 
Die  in  diesem  Fall  betroffenen  Familien 
wussten  bereits  seit  Monaten  ùber  ihre 
Ausweisung  Bescheid.  Sie  hâtten  aile 
freiwillig  gehen  kônnen  -  im  Jahr  2013 
haben  das  88  Prozent  der  ausgewie- 
senen  Asylbewerber  auch  getan.  Da 
versuchen  wir  als  Staat  auch  zu  helfen 
und  dabei  so  menschlich  wie  môg- 
lich  damit  umzugehen.  doch  das  wird 
nicht  immer  angenommen.  Bei  der 
Ausweisung  gehen  wir  jedoch  nicht  in 
die  Schulen  hinein.  Wir  mùssen  vom 
Ministerium  aus  dafùr  sorgen.  dass  der 
Prozentsatz  jener.  die  freiwillig  gehen. 
weiter  steigt.  Jedoch  wollen  wir  auch  an 
die  Verantwortung  der  Eltern  appellieren. 
denn  sie  bringen  ihre  Kinder  in  eine  unmôg- 
liche  Situation,  wenn  sie  sie  weiter  zur 
Schule  schicken. 


„Wir  appellieren  an  die 
Verantwortung  der  Eltern" 


LAURA  ZUCCOLI  |  PRASIDENTIN  ASTI 
Wenn  die  Asylanfrage  abgelehnt  wird.  mussen  die  Asylbewer 
ber  das  Land  verlassen.  Das  ist  fur  die  Betroffenen  nicht  im- 
mer einfach  zu  akzeptieren.  immerhin  haben  dièse  Menschen 
viel  aufgegeben.  um  hierher  zu  kommen.  Viele  von  ihnen 
hoffen  bis  zum  Schluss.  dass  es  dann  doch  noch  klappt. 
Viele  Kinder  der  Asylbewerber  haben  in  der  Zwischenzeit 
Freunde  gefunden  und  sich  gut  in  ihrer  luxemburgischen 
Schule  integriert.  Unsere  Kritik  nchtet  sich  vor  allem  an 
die  Art.  wie  dièse  Ausweisung  stattfand.  Mit  dem  vongen 
Immigrationsminister  hatten  wir  ein  Dbereinkommen.  dass 
Familien  mit  Schulkinder  nicht  wahrend  der  Schulzeit  ausge- 
wiesen  werden.  wenn  môglich  nur  zum  Ende  des  Schuljahres. 
Die  Ruckfùhrungsaktion  letzte  Woche  stellt  also  einen  klaren 
Bruch  damit  dar.  Wir  fordern  deshalb  die  Ausarbeitung 
eines  rechtlichen  Rahmens.  wie  solche  Ausweisungen 
umgesetzt  werden  sollen.  Klare  Vorgehensweisen 
sollen  festgelegt  werden  und  rechtlich  mùsste 
man  festhalten.  dass  keme  Ausweisungen 
in  oder  um  eine  Schule  erfolgen. 


„Wir  fordern  die  Ausarbeitung 
eines  rechtlichen  Rahmens" 
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Eine  andere  Denkweise 


KOMMENTAR  Vom  Wert  des  Gemeinwohls 


Nach  einem  Gesprâch  mit  Men- 
schen  wie  Ànder  Schank,  wie 
wahrscheinlich  mit  jedem  ande- 
ren  Pionier  einer  Sache,  sitzt  man 
nachdenklich  im  Auto.  Coopé- 
ratives Wirtschaften",  „ethisches 
Beschaffungsmanagement"  oder 
„Gemeinwohlbilanz"  sind  Begrif- 
fe,  deren  Werten  sich  die  Oiko- 
polis-Gruppe  verpflichtet  hat 
und  die  nicht  gerade  alltâglich 
sind.  Dabei  ist  in  vielen  Verfas- 
sungen  das  Gemeinwohl  gesetz- 
lich  verankert.  Das  wirft  auch  die 
Frage  danach  auf ,  ob  unsere  Art 
des  Wirtschaftens  iiberhaupt 
noch  dem  Gemeinwohl  ver- 
pflichtet ist?  Nach  den  Erfahrun- 
gen  von  2008  fâllt  die  Antwort 
wohl  eher  abschlâgig  aus.  Sie  ist 
es  nicht.  Nicht  mehr.  Vielleicht 
hângt  das  auch  damit  zusammen, 
dass  die  theoretischen  Grundla- 
gen  dazu  aus  der  Mitte  des  letz- 
ten  Jahrhunderts  stammen  und  in 
die  Jahre  gekommen  sind.  In  die 


Wiebke  Trapp 

wtrapp@tageblatt.lu 

Jahre  deshalb,  weil  niemand  da- 
mais absehen  konnte,  welche 
Auswirkungen  die  viel  zitierte 
„Technische  Révolution"  im  21. 
Jahrhundert  bringen  wiirde.  Und 
niemand  hat  bisher  eine  ernst  zu 
nehmende  Vision,  wie  sich  unser 
gutes  altes  Europa  mit  einer  iïber- 
alterten  Bevôlkerung  diesen  He- 
rausforderungen  stellen  soll.  Bei 
Oikopolis  macht  man  sich  zu- 
mindest  Gedanken  darùber  und 
startet  den  Versuch,  dem  -  zu- 
sammen  mit  anderen  Mitstreitern 
in  anderen  Lândern  -  etwas  ent- 
gegenzusetzen.  Wie  man  sieht, 
funktioniert  es. 
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«La  faim  n'est  pas  une  fatalité» 

LUXEMBOURG  La  première  semaine  contre  la  Faim  a  été  lancée  hier,  par  SOS  Faim, 
qui  est  convaincue  que  ce  fléau  peut  être  éradiqué. 


L'exposition  «Une  Histoire  de  famille»,  présentée  à  la  gare,  a  lancé  la  semaine  pour  mettre  fin  à  la  faim,  en  présence  du  ministre  Romain  Schneider. 


Pour  l'organisation,  la  solution  serait 
une  meilleure  répartition  de  et  un 
meilleur  accès  à  l'alimentation, 
notamment  grâce  à  l'agriculture 
familiale. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Libiez 

La  faim,  la  vraie,  c'est  une  souf- 
france qui  est,  heureusement,  to- 
talement étrangère  à  la  grande  majo- 
rité des  habitants  du  Grand-Duché. 
Mais  ce  n'est  pas  pour  autant  qu'ils 
sont  impuissants  face  à  ce  problème. 

Pour  la  première  fois,  SOS  Faim 
Luxembourg  organise  une  semaine 
pour  sensibiliser  la  population  et  ex- 
poser l'une  des  solutions  qui  lui  pa- 
raît la  plus  crédible  :  soutenir  les  pe- 
tits paysans  pour  qu'ils  puissent 
nourrir  leur  famille,  mais  aussi  leur 
village. 

Une  exposition  photographique, 
intitulée  «Une  Histoire  de  famille», 
est  visible  depuis  hier  à  la  gare  de 
Luxembourg,  plus  précisément  sous 
la  verrière,  et  ce,  jusqu'au  19  décem- 
bre. Elle  est  l'œuvre  du  photographe 
Gaël  Turine  et  du  journaliste  Olivier 
Bailly.  Les  deux  hommes  sont  partis 
au  nord  du  Sénégal  à  la  rencontre 
d'une  famille  paysanne  et  l'ont  ac- 
compagnée à  travers  ses  activités 


De  la  chair  à  I  epluchure 


A l'initiative  de  René  Mathieu, 
chef  au  château  de  Bourglins- 
ter,  les  artisans  cuisiniers  d'Euro- 
Toques  Luxembourg  ont  offert,  à 
l'issue  du  vernissage,  un  cocktail 
dinatoire  à  base  de  produits  lo- 


quotidiennes  et  principalement  son 
travail  agricole  familial. 

Environ  40%  de  la  population 
mondiale  travaille  dans  l'agriculture. 
Cela  représente  500  millions  d'ex- 
ploitations familiales  qui  produisent 
60%  de  la  nourriture  consommée 
dans  le  monde. 

>«Le  problème, 
ce  n  'est  pas  la  quantité» 

Ce  vernissage  a  été  le  prétexte  du 
lancement  de  la  semaine  contre  la 
Faim.  Le  directeur  de  SOS  Faim 
Luxembourg,  Thierry  Défense,  «es- 
père qu'il  y  aura  d'autres  éditions 
de  cette  action».  «Tout  dépendra 
du  succès  de  cette  première  se- 
maine, explique-t-il.  Pourquoi  est- 


caux  et  ont  prodigué  des  conseils 
pour  décliner  les  produits  de  sai- 
son de  la  chair  à  l'épluchure.  Un 
exemple  qui  doit  pousser  le 
consommateur  à  changer  son 
comportement  alimentaire. 


ce  que  nous  faisons  cela?  Car  nous 
sommes  convaincus  que  la  faim 
n'est  pas  une  fatalité.  (...)  Nous 
avons  la  possibilité  de  nourrir 
tout  le  monde  sur  la  planète.»  Se- 
lon lui,  même  si  la  population  mon- 
diale atteindra  peut-être  près  de 
10  milliards  d'individus  en  2030,  il  y 
aura  toujours  assez  à  manger.  «Le 
problème,  ce  n'est  pas  la  quantité, 
mais  la  répartition  des  denrées  et 
leur  accessibilité.  Nous  misons 
tout  sur  l'agriculture  familiale»,  in- 
siste-t-il.  L'organisation  met  donc 
tout  en  œuvre  pour  soutenir  ce  type 
d'agriculture,  mais  cela  ne  suffit  pas  : 
«SOS  Faim  complète  son  travail  au 
moyen  de  la  sensibilisation  des  ci- 
toyens.» 

Les  associations,  malgré  tous  leurs 


efforts,  ne  peuvent  pas  venir  seules  à 
bout  de  «ce  fléau  insupportable»,  le 
directeur  le  sait,  il  leur  faut  un  appui 
politique.  «Et  pour  faire  bouger  les 
politiques,  il  faut  que  les  citoyens 
se  mobilisent.  Ici,  au  Luxembourg, 
nous  avons  la  chance  d'avoir  une 
bonne  communication,  notam- 
ment avec  le  ministère  chargé  de  la 
Coopération.  Finalement,  ce  mi- 
nistère est  notre  allié,  mais  il  faut 
maintenant  aussi  renforcer  le  dia- 
logue interministériel.» 

Romain  Schneider,  ministre  de  la 
Coopération  et  de  l'Action  humani- 
taire, rappelle  que  le  comité  intermi- 
nistériel pour  la  coopération  au  déve- 
loppement se  réunit  régulièrement. 
Ça  c'est  pour  le  volet  national,  mais 
sur  le  plan  international,  le  Luxem- 
bourg est  également  actif.  Pour  lui,  il 
faut  désormais  allier  l'humanitaire 
au  développement  durable.  Des  pro- 
jets clairs  ont  été  présentés  au  gou- 
vernement. 

En  attendant  que  la  communauté 
internationale  soit  plus  efficace  dans 
ses  actions  et  malgré  des  ressources 
alimentaires  produites  en  abon- 
dance, près  d'un  milliard  d'êtres  hu- 
mains ne  mangent  toujours  pas  à 
leur  faim. 

www.sosfaim.org/lu 


Quatre  jours 
d'action 

Durant  la  semaine  contre  la  Faim, 
des  manifestations  sont  prévues 
chaque  jour. 

•  Une  exposition  photographique, 
«Une  Histoire  de  famille»,  est  instal- 
lée dans  la  verrière  de  la  gare  de 
Luxembourg  jusqu'au  19  décembre. 

•Aujourd'hui  à  19 h,  le  film  To 
Make  a  Farm  sera  projeté  au  Ciné 
Utopia  à  Luxembourg.  Réalisé  par 
Steve  Suderman,  ilraconte  l'histoire 
de  cinq  jeunes  qui,  sans  aucune  ex- 
périence dans  le  domaine  de  l'agri- 
culture, se  lancent  dans  cette  aven- 
ture et  transforment  leur  rêve  en  réa- 
lité. C'est  un  documentaire  qui  pro- 
pose un  regard  plein  d'espoir  sur  la 
production  alimentaire  à  petite 
échelle. 

La  projection  sera  suivie  d'un  dé- 
bat avec  les  fondateurs  de  Terra,  une 
initiative  de  maraîchage  agro-écolo- 
gique initiée  à  Luxembourg  qui 
rompt  avec  le  modèle  dominant. 

Entrée  :  8,8o  euros 
Réservations  :  22  46 11 
V.O.  anglaise,  sous-titres  anglais 
www.tomakeafarm.ca 

•  Demain  à  19  h,  le  spectacle  Nour- 
rir l'humanité,  c'est  un  métier  (théâtre 
documentaire  au  cœur  de  notre  agri- 
culture) sera  joué  à  Neimënster,  à 
Luxembourg. 

Charles  Culot  et  Valérie  Gimenez 
ont  recueilli  longuement  la  parole 
d'agriculteurs.  Avec  Alexis  Garcia,  ils 
en  font  un  spectacle  bouleversant 
d'humilité  alliant  réel  et  poésie.  Le 
spectacle  sera  suivi  d'un  échange  avec 
le  public  et  d'un  vin  d'honneur. 

www.artetca.com 
Entrée  :  5  euros 
Réservations  :  26  20  52  444 

•  Jeudi,  à  partir  de  18  h,  au  Trams- 
schapp  à  Luxembourg,  le  public 
pourra  suivre  une  conférence  autour 
du  thème  «Nourrir  le  monde  et  pré- 
server la  planète  grâce  à  l'agriculture 
familiale»  en  partenariat  avec  Meng 
Landwirtschaft. 

L'Ambassadeur  de  la  FAO  pour 
l'année  internationale  de  l'Agricul- 
ture familiale  2014,  Ibrahima  Couli- 
baly,  est  un  leader  paysan  ouest-afri- 
cain originaire  du  Mali.  Il  sera  pour 
la  première  fois  au  Luxembourg,  et 
dressera  un  panorama  des  défis  aux- 
quels sont  confrontés  les  pays  d'Afri- 
que de  l'Ouest  pour  nourrir  une  po- 
pulation croissante.  La  conférence 
sera  suivie  d'un  cocktail  dinatoire  ar- 
tisanal, puis,  à  20  h  15  de  la  projec- 
tion du  film  Ceux  qui  sèment  (17  mi- 
nutes), réalisé  à  l'initiative  des  étu- 
diants ingénieurs  de  SupAgro 
(Montpellier). 

Entrée  libre 
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L'Allemagne,  une  terre  d'accueil 

OCDE  L'Allemagne  est  devenue  en  2012  la  principale  destination  d'immigration 
en  Europe  et  la  deuxième  derrière  les  États-Unis  au  sein  des  pays  de  l'OCDE. 


Migrations  dans  le  monde 

En  2012  l'Allemagne  est  devenue  la  principale  destination  d'immigration  en  Europe 


Entrées  permanentes  dans  quelques  pays  de  l'OCDE  (2012) 


(     )  Demandeurs  d'asile  (2013) 

Demandeurs  d'asile  par  million  d'habitants 

(2012) 
B  5  700 

^^  200002999 

600  à  1  999 
H  100  à  599 

-de  100 


Canada 
257  900 


Japon 
66  800  ( 

[3  260] 

Australie 
245  100 

[il  740) 


Royaume-Uni  Norvège 
286100  5990g 

[29  400]        (11 470) 


Belgique 
58  900 

(12  500) 

France 
258  900 


Espagne 
209  800 

(4  510 


Source  :  OCDE 


France  :  le  défi  de  l'intégration 


«C'est  un  grand  tournant»,  a  estimé  le 
secrétaire  général  de  l'Organisation 
de  coopération  et  de  développement 
économiques  (OCDE),  Angel  Gurria. 

Après  les  États-Unis,  l'Allemagne 
est  dorénavant  le  deuxième 
pays  d'immigration  le  plus  impor- 
tant, alors  qu'elle  occupait  la  hui- 
tième place  en  2009»,  écrit  l'OCDE 
dans  son  rapport  annuel  sur  les  mi- 
grations. 

L'Allemagne  a  accueilli  près  de 
400  000  migrants  en  2012.  C'est 
moins  que  le  million  d'entrées  enre- 
gistrées aux  États-Unis,  mais  plus 
qu'au  Royaume-Uni  (286  000),  en 
France  (259  000)  ou  en  Italie 
(258  000).  La  tendance  devrait  s'être 
poursuivie  en  2013  avec  une  estima- 
tion de  465  000  arrivants,  selon 
l'OCDE. 

Une  grande  part  de  ces  «entrées 
permanentes»  provient  de  l'Union 
européenne  elle-même.  La  bonne 
santé  économique  de  Berlin  a  en  ef- 
fet attiré  les  migrants  d'Europe  cen- 
trale ou  de  l'Est,  aux  liens  tradition- 
nellement forts  avec  l'Allemagne, 
ainsi  que  ceux  du  Sud,  frappés  par  la 
crise  (les  flux  ont  triplé  en  trois  ans). 
Dans  un  pays  confronté  au  vieillis- 
sement de  sa  population,  de  récen- 
tes modifications  législatives  ont 
aussi  facilité  l'immigration  des  res- 
sortissants de  pays  tiers,  note  le  rap- 
port. 

La  France  a  pour  sa  part  assisté  à 
une  progression  régulière  des  en- 
trées :  +8  %  depuis  2011,  +21  %  sur 
cinq  ans.  Vers  l'Espagne  ou  l'Italie 
en  revanche,  où  le  chômage  atteint 
des  sommets,  l'immigration  a  chuté 
en  quelques  années,  alors  que  ces 
deux  pays  se  plaçaient  encore  aux  2e 
et  3e  places  du  classement  OCDE  en 
2007. 

>Des  migrants 
«plus  instruits» 

Plus  largement  en  Europe,  la 
crise  fait  chuter  les  flux  en  prove- 
nance de  pays  tiers,  ramenés  à 
950  000  en  2012  contre  1,4  million 
en  2007.  C'est,  pour  la  première 
fois,  moins  que  le  total  des  mi- 
grants légaux  entrant  aux  États- 
Unis. 

Au  total,  les  flux  de  migration 
permanente  ont  baissé  de  0,8  %  en 
2012  au  sein  des  pays  riches  qui 
composent  l'OCDE  et  ils  devraient 
avoir  progressé  de  1  %  en  2013,  es- 
sentiellement du  fait  de  l'attracti- 
vité  allemande.  L'OCDE  compte 
aujourd'hui  115  millions  d'immi- 
grés, «soit  environ  10  %  de  la  popu- 
lation». 

Le  profil  des  migrants  a  changé. 


La  France  est  le  3e  pays  d'ac- 
cueil de  l'OCDE  pour  les  étu- 
diants étrangers  :  270  000  au  to- 
tal, soit  un  doublement  depuis 
2000.  Mais  «une  part  encore  éle- 
vée des  jeunes  immigrés  formés 
en  France  se  retrouve  sans  em- 
ploi à  l'issue  de  leurs  études». 
De  même,  les  flux  de  migrants 
hautement  qualifiés  sont  de  fai- 
ble ampleur  «et  la  proportion 
d'immigrés  très  peu  éduqués 
reste  élevée  en  comparaison  in- 
ternationale», affirme  l'OCDE. 
Sans  faire  de  préconisations, 
l'OCDE  souligne  que  la  France  a 


La  Chine  reste  le  principal  pays 
d'origine,  mais  les  flux  en  prove- 
nance d'Europe  orientale  ont  fluc- 
tué (hausse,  puis  baisse),  tandis  que 
ceux  d'Amérique  latine  diminuent 
régulièrement.  Les  migrants  sont 
aujourd'hui  «plus  instruits  que 
leurs  prédécesseurs»,  puisque  la 
part  de  ceux  ayant  un  niveau 
d'éducation  élevé  «a  augmenté  de 
70  %  au  cours  de  la  dernière  décen- 
nie». La  migration  de  travail  a 


mis  en  place  des  programmes 
d'intégration  obligatoires  pour 
certains  migrants  et  se  félicite  de 
son  attitude  «très  proactive  au- 
près des  entreprises  en  matière 
de  politique  de  gestion  de  la  di- 
versité». «Toutefois,  en  compa- 
raison internationale,  une  faible 
proportion  des  immigrés  est  en 
emploi  et  cette  part  est  très  en 
deçà  de  celle  observée  chez  les 
natifs.»  Près  de  16  %  de  la  popula- 
tion active  née  à  l'étranger  était 
au  chômage  en  2012/2013,  soit 
sept  points  de  plus  que  parmi  la 
population  née  en  France. 


baissé  depuis  2007/2008  et  chuté 
d'environ  12  %  en  2012. 

En  ce  qui  concerne  l'asile,  l'Alle- 
magne était  aussi  la  première  desti- 
nation des  demandeurs  en  2013 
(110  000),  loin  devant  les  États-Unis 
(68  000)  et  la  France  (60  000).  Au  to- 
tal, 556  000  personnes  ont  demandé 
l'asile  dans  la  zone  OCDE  l'an  der- 
nier, «une  nette  augmentation  de 
20  %  principalement  liée  à  la  persis- 
tance de  la  situation  en  Syrie»  qui  a 


amené  47  800  demandeurs  en  2013, 
devant  l'Afghanistan  (34  500). 

Face  à  ces  bouleversements,  l'orga- 
nisation note  que  les  objectifs  des 
autorités  ont  changé,  «de  même  que 
la  perception  du  rôle  des  migra- 
tions» :  «Aujourd'hui,  le  débat  se  fo- 
calise davantage  sur  la  cohésion  so- 
ciale et  moins  sur  les  besoins  ur- 
gents en  recrutement.» 


«Une  ressource  et 
non  pas  un  problème» 


Aussi  l'OCDE  appelle-t-elle  à  ne 
pas  sacrifier  les  bénéfices  de  long 
terme  aux  préoccupations  immédia- 
tes, telles  que  «les  cycles  politiques 
courts  et  l'hostilité  de  l'opinion  pu- 
blique». Elle  note  la  complexité  des 
enjeux,  entre  besoin  de  main-d'œu- 
vre et  objectifs  d'intégration  par 
exemple,  et  souligne  qu'«il  faut  voir 
dans  les  migrants  une  ressource  et 
non  pas  un  problème  et  dans  les  po- 
litiques d'intégration  un  investisse- 
ment». 

«Les  systèmes  de  gestion  des  mi- 
grations de  travail  qui  fonctionnent 
aujourd'hui  peuvent  ne  pas  fonc- 
tionner demain»,  note  Stefano  Scar- 
petta,  le  directeur  de  l'Emploi,  du 
Travail  et  des  Affaires  sociales  à 
l'OCDE,  qui  avertit  :  «L'inaction 
peut  être  coûteuse.» 
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Nach  dem  Debakel 

LIMA  Klimakonferenz  soll  endlich  umfassendes  Abkommen  ausarbeiten 


Sie  haben  ein  groBes  Ziel  vor 
Augen  und  eine  Menge  Arbeit 
vor  sich:  Nach  dem  Debakel 
vor  fùnf  Jahren  in 
Kopenhagen  sind  gestern 
Vertreter  aus  mehr  als  190 
Staaten  in  der  peruanischen 
Hauptstadt  Lima 
zusammengekommen, 
um  endlich  den  Entwurf 
eines  umfassenden 
Klimaschutzabkommens 
auszuarbeiten. 

UN-Klimasekretârin  Christiana 
Figueres  warnte  vorab  vor  den 
„offensichtlichen  Risiken  und 
sichtbaren  Folgen"  des  Klima- 
wandels. 

Die  zwôlftâgige  UN-Klimakon- 
ferenz  in  Lima  soll  ein  Abkom- 
men entwerfen,  mit  dem  sich  so- 
wohl  die  Industriestaaten  als 
auch  Schwellenlânder  zu  einer 
deutlichen  Minderung  ihres 
Treibhausgasausstofêes  verpflich- 
ten.  Dieser  Vertragstext  soll  nach 
seiner  Ùberarbeitung  bei  der 
nâchsten  UN-Klimakonferenz 
Ende  kommenden  Jahres  in  Paris 
beschlossen  werden,  damit  er 
2020  rechtzeitig  mit  dem  Auslau- 
fen  des  Kyoto-Protokolls  in  Kraft 
treten  kann. 

Gerade  noch 
beherrschbar 

So  soll  sichergestellt  werden, 
dass  die  Erderwârmung  auf  zwei 
Grad  im  Vergleich  zum  vorindus- 
triellen  Zeitalter  begrenzt  wird 
und  damit  auf  ein  gerade  noch 
beherrschbares  Mafê.  Figueres 
rief  die  196  Teilnehmerstaaten 
bei  einer  Mahnwache  am  Vor- 
abend  der  Konferenz  zum  ent- 
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Niemals  zuvor 
gab  es  solch  ein 
Bedùrfnis  auf 
allen  Ebenen  der 
Gesellschaft, 
Klimaschutz- 
maBnahmen  zu 
ergreifen 

UN-Klimasekretarin  Christiana  Figueres 


UN-Klimasekretàrin  Christiana 
Figueres 


schlossenen  Handeln  auf.  „Nie- 
mals  zuvor  gab  es  solch  ein  Be- 
dùrfnis auf  allen  Ebenen  der  Ge- 
sellschaft,  KlimaschutzmaRnah- 
men  zu  ergreifen",  sagte  Figueres, 
die  mit  Perus  Umweltminister 
Manuel  Pulgar- Vidal  den  Vorsitz 
der  Konferenz  mit  insgesamt 
rund  10.000  Teilnehmern  inné 
hat. 

Die  Entwicklungshilfeorganisa- 
tion  Oxfam  kritisierte  gestern,  es 
gebe  noch  „zu  wenig  Ehrgeiz 
beim  Klimaschutz  und  zu  wenig 
Fortschritte  bei  der  finanziellen 
Unterstùtzung  fur  die  armen  Lân- 
der". Gerade  die  Hilfen  fur  arme 
Lânder  werde  „Dreh-  und  Angel- 
punkt"  in  Lima  werden.  Spâtes- 
tens  ab  2020  sollen  die  Entwick- 
lungslânder  aus  staatlichen  Mit- 
teln  anderer  Lânder  und  dem  Pri- 
vatsektor  jàhrlich  hundert  Milli- 
arden  Dollar  (80,1  Milliarden 
Euro)  fur  KlimaschutzmaRnah- 
men  und  fur  die  Bewâltigung  kli- 
mabedingter  Schàden  bekom- 
men. 

Die  Umweltschutzorganisation 
Greenpeace  rief  zu  einem  „ent- 


schlossenen  Ausbau  der  erneuer- 
baren  Energien"  auf,  um  den  kli- 
maschâdlichen  CCh-Ausstofê  zu- 
rùckzufahren.  Zuletzt  sei  die  in- 
ternationale Klimapolitik  in  Be- 
wegung  geraten.  Nach  der  Eini- 
gung  zwischen  den  USA  und 
China  auf  Mafênahmen  gegen 
den  Klimawandel  seien  nun  „alle 
anderen  grofêen  Atmosphâren- 
verschmutzer  gefordert,  mutige 
Klimaziele  vorzulegen". 

China  und  die  USA,  die  zwei 
grôfêten  Emittenten  von  Treib- 
hausgasen,  hatten  nach  langer 
Weigerung  im  vergangenen  Mo- 
nat  ùberraschend  gemeinsam 
KlimaschutzmaRnahmen  zuge- 
sagt. 

Das  aufstrebende  China  will 
seine  Treibhausgasemissionen  ab 
spâtestens  2030  verringern,  die 
USA  kûndigten  eine  Minderung 
ihrer  Emissionen  bis  2025  um  26 
bis  28  Prozent  im  Vergleich  zu 
2005  an.  Die  EU  hatte  bereits  En- 
de Oktober  beschlossen,  ihre 
Emissionen  bis  2030  um  40  Pro- 
zent im  Vergleich  zu  1990  verrin- 
gern. 


Der  Amazonas-Regenwald  und  sein  Einfluss  auf  das  Weltklima 

Der  Regenwald  am  Amazonas  tragt  entscheidend  zum  Weltklima  bei:  Er  ist  einer  der  grôRten 
Kohlendioxidspeicher  der  Welt  und  wirkt  durch  seinen  Wasserkreislauf  kùhlend  auf  das  Weltklima. 


Intaktes  Ôkosystem 


Aufsteigendes 
Wasser  kondensiert 
und  regnet  ab 


Das  Regenwasser 
verdunstet  teilweise 
^  im  Kronendach 


Sonneneinstrahlung 
wird  von  verdunstendem 

Wasser  zur  Hàlfte 
absorbiert  (Evaporation) 


Baume  nehmen 
Regenwasser  auf  und 
lassen  es  bei  Wàrme  ùber 
die  Blâtter  verdunsten 


Stôrfaktoren 


Durch  seine  énorme  Grôfte  von 
6,7  Mio.  km2  wirkt  der 
Amazonas-Regenwald  der 
weltweiten  Erwàrmung  wie  eine 
Klimaanlage  entgegen. 
Abholzung  und 
Temperaturanstieg  gefàhrden 
den  Wald  und  damit  das 
Klima  weltweit. 


Die  Zerstôrung 
der  Regenwâlder 
verursacht 
20-25%  der 
weltweiten 
C02-Emissionen 


Brandrodungen 
verringern 
Waldflàche  und 
setzen  CO2  frei. 
Stàrkere 
Austrocknung 
und  Brandgefahr 
folgen 
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I 


hôhte  Brandgefahr  an  den 

Waldrândern  durch 
austrocknende  Végétation 


Kunstdùnger 
erzeugen  zusàtzliche 
Emissionen 


|  isotype.com  | 


Nicht  aufgenommenes  Wasser 
fliefit  ùber  den  Amazonas  ins  Meer 
ab  und  beeinflusst  dort  die 
Meeresstrômungen  weltweit 


Im  Boden  gespeicherter 
Kohlenstoff  wird  bei  der 
Bewirtschaftung  freigesetzt 
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Pilgerfahrt  fir  Jonker  vum 
17.  bis  den  31.  Juli  2015 

Lëtzebuerg.  Och  dëse  Summer 
mécht  den  Àerzbëschof  Jean- 
Claude  Hollerich  sech  mat  Jonken 
op  de  Wee.  Dës  Kéier  geet  et  op 
de  Spuere  vum  Franz  vun  Assisi 
op  Assisi  an  Italien.  „Op  de  Spuere 
vum  Franz  vun  Assisi",  dat 
heescht  sech  op  de  Wee  maachen, 
op  ee  Pilgerwee  maachen.  Dëst 
kann  een  op  zwou  Manéiere  maa- 
chen: am  Goen  an  am  Vëlo  fueren. 
Déi  éischt  Woch  ginn  déi  Jonk 
opgedeelt  an  e  puer  Gruppen,  déi 
sech  vun  Norden  a  Siïden  op  de 
Wee  maachen,  fir  no  enger  Woch 
zesummen  zu  Assisi  unzekommen. 
Zu  Assisi  ass  dann  Zàit,  dat  Er- 
lieften  ze  verschaffen,  an  d'Déift 
ze  goen  a  sech  mat  Assisi,  mam 
Franziskus  a  sengem  Message  au- 
sernaner  ze  setzen.  Op  der  Rees 
geet  et  drëms,  fir  sech  op  dat  ein- 
facht  Liewen  anzeloossen.  Dobài 
kann  ee  ganz  direkt  spieren,  wat 
am  eegene  Liewe  wierklech  wich- 
teg  ass,  wat  een  dréit  a  wat  ee 
vlàicht  dovun  oflenkt.  Wien  sech 
dobài  op  d'Sich  mécht,  kann  ent- 
decken,  wou  Gott  sech  a  sengem 
Liewe  weise  wëllt.  Infoen,  Flyer 
an  Aschreiwung: 

■  www.cathol.lu 
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Talkrunde  zum 
Thema  Tod 

Luxemburg.  Nichts  stellte  ge- 
schichtlich  das  Fùhlen,  Denken 
und  Handeln  des  Menschen  der- 
maften  in  Frage  wie  der  Tod. 
Gleichzeitig  erwies  sich  das  Be- 
wusstsein  des  eigenen  Lebens- 
endes  als  ein  ausschlaggebender 
Kulturschôpfer,  der  die  Religion 
auf  den  Plan  gerufen  hat.  Die  Ge- 
burt  der  Religion  wird  historisch 
sichtbar  durch  die  ersten  Spuren 


einer  Grabkultur,  stumme  Zeugen 
einer  Daseinshaltung,  die  ùber 
den  Tod  hinausweist.  Im  Grunde 
hat  der  Mensch  die  Endlichkeit 
des  Lebens  nie  akzeptiert.  Und  so 
ist  die  Frage  berechtigt,  ob  nicht 
aile  Jenseitsvorstellungen  letztlich 
Rebellionen  gegen  die  Ungerech- 
tigkeit  des  Todes  darstellen.  Die 
Talkrunde  mit  Lambert  Schlech- 
ter,  Jacques  Wirion  und  Ingo 
Hanke  mit  anschliefiendem  Ge- 
sprâch  mit  dem  Publikum  findet 
heute  Mittwoch,  den  3.  Dezember, 


um  20  Uhr  in  der  ErwuesseBil- 
dung  5,  Avenue  Marie-Thérèse, 
L-2132  Luxemburg  statt.  Der  Ein- 
tritt  kostet  sieben  Euro.  Eine  An- 
meldung  ist  nicht  erforderlich. 

■  www.erwuessebildung.lu 


ACTION  POUR  LE 
DÉVELOPPEMENT 

LU22  1111  0055  5526  000' 
LU98  0090  0000  4800  004 
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CARITAS  LUXEMBURG 

Ein  Huhn  zu  Weihnachten 

Wahrend  wir  uns  zum  Fest  Schmuck,  Smart- 
phones  oder  Designerklamotten  erhoffen, 
sieht  die  Wunschliste  in  den  armen  Landern 
vôllig  anders  aus.  So  tragt  im  Sùdsudan  ein 
Huhn,  eine  Ziege  oder  eine  Kuh  zur  Ver- 
besserung  der  Lebensqualitât  bei.  Wer  ein 
originelles  und  solidarisches  Weihnachts- 
geschenk  machen  und  nachhaltig  das  Leben 
eines  Menschen  verandem  môchte,  kann  dies 
ùber  Cartias  Luxemburg  tun.  Unter  der  Rubrik 
„Solidarische  Geschenke"  auf  www.caritas.lu 
gibt  es  ..Verschenk  mech"-Spendengutscheine 
fur  drei  verschiedene  Tiere,  zum  Preis  von 
22  Euro  bzw.  45  und  110  Euro.  Mit  diesem 
Geld  wird  in  dem  afrikanischen  Land 
der  Kauf  des  jeweiligen  Tieres  finanziert. 
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WERTEUNTERRICHT 

Kein  Chance  fur  Gegner 

Bildung3minister  Claude  Meisch  (DP)  bleibt 
hartnàckig  in  Bezug  auf  die  geplante  Ab- 
schaffung  des  Religionsunterrichts.  So  pla- 
dierten  die  Anhànger  der  Biirgerinitiative 
„Fir  de  Choix"  vergeblich  vor  den  Mitglie- 
dern  des  Bildungs-  und  Petitionsausschusses 
sowie  dem  zustàndigen  Minister  fur  den  Er- 
halt  der  Wahlfreiheit  zwischen  Religions-und 
Werteunterricht.  Claude  Meisch  hait  in  die- 
sem  Dossier  am  Regierungsprogramm  fest. 
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"Plus  jamais  d'esclaves" 

Tweet  pour  la  Journée  internationale  pour  l'abolition  de  l'esclavage 
Anne  Kurian 

ROME,  2  décembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Plus  jamais  d'esclaves.  Nous  sommes  tous  frères  et  sœurs. 
#EndSlavery  »  :  c'est  le  tweet  du  pape  François  ce  2  décembre  2014,  pour  la  Journée  internationale  pour 
l'abolition  de  l'esclavage. 

Le  pape  a  signé  ce  mardi  matin  au  Vatican  une  Déclaration  conjointe  avec  des  représentants  de  diverses 
religions,  s'engageant  à  «  susciter  une  action  spirituelle  et  concrète  de  la  part  de  toutes  les  confessions  et 
personnes  de  bonne  volonté  partout  dans  le  monde,  afin  d'éradiquer  de  manière  définitive  l'esclavage 
moderne  dans  le  monde  d'ici  2020  ». 
http://www.globalfreedomnetwork.org/fr/declaration-fr/ 

«  Non  plus  esclaves,  mais  frères  »  :  c'est  aussi  le  thème  choisi  par  le  pape  François  pour  la  48e  Journée 
mondiale  de  la  paix,  qui  sera  célébrée  le  1er  janvier  2015. 
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Catholiques  et  orthodoxes  :  une  unité  d'esprit  et  de  sang 

Conférence  de  presse  dans  l'avion  d'Istanbul  à  Rome 

Anne  Kurian 

ROME,  2  décembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Nous  avons  déjà  une  unité,  dans  l'esprit  et  dans  le  sang  »  :  c'est 
ce  qu'affirme  le  pape  François  qui  fait  le  point  sur  les  relations  de  l'Église  catholique  avec  le  monde 
orthodoxe. 

Dans  l'avion  qui  le  ramenait  d'Istanbul  à  Rome,  au  terme  de  trois  jours  de  voyage  apostolique  en  Turquie,  le 
30  novembre  2014,  le  pape  a  répondu  durant  45  minutes  aux  questions  des  journalistes  présents  à  bord. 

Après  son  voyage  accompli  à  l'invitation  du  patriarche  œcuménique  de  Constantinople  Bartholomaios  1er  - 
pour  la  fête  de  saint  André,  patron  du  patriarcat  -  il  a  évoqué  les  relations  du  Saint-Siège  avec  le 
patriarche  Kirill  de  Moscou  :  «  le  mois  dernier,  pour  le  synode  [sur  la  famille],  le  métropolite  Hilarion 
[président  du  Département  des  relations  ecclésiastiques  extérieures  (DREE)  du  Patriarcat  de  Moscou,  ndlr] 
est  venu  comme  délégué  fraternel.  Il  a  voulu  me  parler.  » 

«  Il  y  a  une  volonté  commune  de  se  rencontrer  avec  le  patriarche  Kirill...  Je  lui  ai  dit  :  'Je  viens  où  tu  veux  ; 
tu  m'appelles  et  je  viens'  ;  il  a  aussi  la  même  volonté...  Tous  les  deux  voulons  nous  rencontrer  et  avancer 
»,  a  affirmé  le  pape  en  précisant  cependant  que  «  ces  derniers  temps,  avec  le  problème  de  la  guerre,  le 
voyage  et  la  rencontre  sont  passés  au  second  plan  ». 

Il  a  fait  le  point  sur  les  relations  de  l'Église  catholique  avec  le  monde  orthodoxe  :  «  Nous  sommes  en 
chemin.  Ils  ont  les  sacrements,  la  succession  apostolique...  l'unité  est  un  chemin  qui  doit  se  faire 
ensemble.  » 

Le  pape  a  exprimé  son  scepticisme  quant  aux  débats  théologiques  :  «  Les  théologiens  travaillent  bien  mais 
le  patriarche  Athenagoras  avait  dit  à  Paul  VI  :  "Avançons  seuls  et  mettons  tous  les  théologiens  sur  une  île, 
pour  qu'ils  pensent  !"  ».  La  citation  a  été  confirmée  par  Bartholomaios,  a-t-il  ajouté. 

Pour  le  pape  «  partager  les  chaires  universitaires  »  est  bon  mais  il  faut  «  avancer  »,  «  on  ne  peut  attendre 
»  :  il  faut  poursuivre  «  l'œcuménisme  spirituel  :  prier  ensemble,  travailler  ensemble...  avancer  ensemble  ». 

Les  chrétiens  vivent  aussi  «  l'œcuménisme  du  sang  »,  comme  les  martyrs  de  l'Ouganda,  canonisés  par  Paul 
VI  il  y  a  50  ans  (1964)  :  certains  étaient  anglicans,  d'autres  catholiques  «  mais  ceux  qui  les  ont  tués  n'ont 
pas  fait  de  différence,  c'étaient  des  chrétiens  »,  a-t-il  souligné.  «  Les  martyrs  crient  :  "Nous  sommes  un  ! 
Nous  avons  déjà  une  unité,  dans  l'esprit  et  dans  le  sang"  ». 

Pour  les  questions  théologiques,  le  pape  a  invité  à  trouver  d'autres  voies  que  "l'uniatisme",  qui  plaide  pour 
une  communion  d'Églises  locales  avec  Rome  tout  en  gardant  leur  rite  d'origine  :  «  Hilarion  a  proposé 
d'approfondir  le  thème  du  Primat  »,  a-t-il  confié. 

Cette  question  répond  à  la  demande  de  saint  Jean-Paul  II  que  le  pape  François  formule  ainsi  :  «  Aidez-moi  à 
trouver  une  forme  de  Primat  sur  lequel  nous  pouvons  nous  mettre  d'accord  ».  C'est-à-dire  «  trouver  une 
forme  qui  soit  plus  conforme  à  celle  des  premiers  siècles  ». 

Il  a  mis  en  garde  :  «  si  l'Église  se  regarde  trop  elle-même  et  ne  regarde  pas  assez  Jésus-Christ,  alors 
arrivent  les  divisions...  et  elle  devient  une  "Ong  théologique"  ».  «  Je  ne  dis  pas  que  l'Église  s'est  trompée. 
Elle  a  fait  sa  route  historique.  Mais  aujourd'hui  la  route  historique  de  l'Église  est  celle  qu'a  demandée  Jean- 
Paul  II  »,  a  poursuivi  le  pape. 

Évoquant  les  questions  en  débat  -  comme  l'unification  de  date  de  Pâques  qui  rencontre  «  des  résistances 
des  deux  côtés  »  -  le  pape  a  indiqué  l'attitude  à  avoir  envers  les  «  groupes  conservateurs  »  :  «  il  faut  être 
respectueux  avec  eux  et  ne  pas  se  lasser  d'expliquer,  de  catéchiser,  de  dialoguer,  sans  insulter,  sans  les 
salir,  sans  médire.  On  ne  peut  écarter  une  personne  en  disant  :  "C'est  un  conservateur".  Non.  Il  est  fils  de 
Dieu  autant  que  moi.  Mais  il  faut  inviter  à  parler.  S'il  ne  veut  pas  parler  c'est  son  problème,  moi  je  respecte. 
Patience,  douceur  et  dialogue.  » 

Mais  le  pape  a  surtout  rappelé  qu'au  cœur  de  l'œcuménisme,  «  le  seul  chemin  juste  est  celui  de  l'Esprit- 
Saint  »,  comme  il  l'avait  souligné  durant  son  homélie  à  Istanbul  le  29  novembre  :  «  L'Esprit  Saint  est  l'âme 
de  l'Église.  Il  donne  la  vie,  il  suscite  les  différents  charismes  qui  enrichissent  le  peuple  de  Dieu  et  surtout,  il 
crée  l'unité  entre  les  croyants  :  de  beaucoup  il  fait  un  seul  corps,  le  corps  du  Christ.  Toute  la  vie  et  la 
mission  de  l'Église  dépendent  de  l'Esprit  Saint  ;  c'est  lui  qui  réalise  toute  chose.  » 
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Se  faire  proche  de  chaque  personne 

Premier  tweet  de  l'Avent 

Pape  François 

ROME,  2  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  donne  une  ligne  de  conduite  aux  chrétiens  dans  son 
premier  tweet  du  temps  de  l'Avent  publié  ce  2  décembre  2014  : 

«  L'Église  est  appelée  à  se  faire  proche  de  chaque  personne,  en  commençant  par  les  plus  pauvres  et  par 
celles  qui  souffrent.  » 
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L'esclavage  moderne,  un  crime  de  lèse-humanité 

Le  pape  signe  une  Déclaration  conjointe  de  chefs  religieux  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  2  décembre  2014  (Zenit.org)  -  «  L'esclavage  moderne  -  sous  forme  de  trafic  de  personnes,  travail 
forcé,  prostitution,  trafic  d'organes  -  est  un  crime  de  "lèse  humanité"  »  :  c'est  la  condamnation  du  pape 
François  ce  2  décembre  2014,  Journée  internationale  pour  l'abolition  de  l'esclavage. 

Ce  mardi  matin  au  Vatican,  le  pape  et  des  représentants  de  confessions  chrétiennes  et  des  grandes 
religions  (hindouisme,  bouddhisme,  islam,  judaïsme)  ont  signé  une  Déclaration  commune  pour  lutter  contre 
l'esclavage  moderne  et  le  trafic  d'êtres  humains. 

La  cérémonie  a  eu  lieu  en  la  Casina  Pie  IV,  siège  de  l'Académie  pontificale  des  sciences.  Cet  accord  sans 
précédent  a  été  initié  par  le  «  Réseau  de  Liberté  mondial  »  (Global  Freedom  Network,  GFN),  inauguré  en 
mars  dernier  au  Vatican. 

«  Toute  relation  discriminante  qui  ne  respecte  pas  la  conviction  fondamentale  que  l'autre  est  comme  moi, 
constitue  un  crime  aberrant  »,  a  dénoncé  le  pape  qui  a  fait  observer  que  les  victimes  de  l'esclavage 
moderne  étaient  «  le  plus  souvent  parmi  les  plus  pauvres  et  les  plus  vulnérables  ». 

«  Nous  appelons  toutes  les  personnes  de  foi,  les  leaders,  les  gouvernements,  les  entreprises,  tous  les 
hommes  et  femmes  de  bonne  volonté  à  agir  »  et  à  rejoindre  «  le  mouvement  contre  l'esclavage  moderne, 
sous  toutes  ses  formes  »,  a-t-il  ajouté. 

Tous  les  signataires  sont  intervenus  à  tour  de  rôle,  condamnant  l'esclavage  moderne  et  appelant  à  lutter 
contre  ce  fléau.  Puis  chacun  a  signé  solennellement  la  Déclaration,  sous  les  crépitements  et  les  flashs  des 
appareils  photos  immortalisant  cette  première  historique. 

A.K. 

Allocution  du  pape  François 
Mesdames  et  Messieurs, 

Je  remercie  tous  les  leaders  religieux  réunis  ici  pour  leur  engagement  en  faveur  des  victimes  du  trafic  de 
personnes,  et  toutes  les  personnes  présentes  pour  leur  participation  intense  à  cet  acte  de  fraternité, 
particulièrement  envers  les  plus  souffrants  de  nos  frères.  Inspirés  par  nos  confessions  de  foi,  aujourd'hui 
nous  sommes  réunis  pour  une  initiative  historique  et  une  action  concrète  :  déclarer  que  nous  travaillerons 
ensemble  pour  éradiquer  le  terrible  fléau  de  l'esclavage  moderne  sous  toutes  ses  formes. 

L'exploitation  physique,  économique,  sexuelle  et  psychologique  d'hommes  et  de  femmes,  de  garçons  et  de 
filles,  enchaîne  actuellement  des  dizaines  de  millions  de  personnes  à  l'inhumanité  et  à  l'humiliation.  Tout  être 
humain  -  homme,  femme,  enfants  -  est  image  de  Dieu  ;  Dieu  est  amour  et  liberté,  qui  se  donne  dans  les 
relations  interpersonnelles  ;  ainsi  tout  être  humain  est  une  personne  libre,  destinée  à  exister  pour  le  bien 
des  autres,  dans  l'égalité  et  la  fraternité.  Toute  personne  et  toutes  les  personnes  sont  égales  et  la  même 
liberté  et  la  même  dignité  doivent  leur  être  reconnue.  Toute  relation  discriminante  qui  ne  respecte  pas  la 
conviction  fondamentale  que  l'autre  est  comme  moi,  constitue  un  crime,  et  souvent  un  crime  aberrant. 

C'est  pourquoi  nous  déclarons  au  nom  de  tous  et  de  chacune  de  nos  fois  que  l'esclavage  moderne  -  sous 
forme  de  trafic  de  personnes,  travail  forcé,  prostitution,  trafic  d'organes  -  est  un  crime  de  "lèse-humanité". 
Ses  victimes  sont  de  toutes  conditions,  mais  le  plus  souvent  elles  se  trouvent  parmi  les  plus  pauvres  et  les 
plus  vulnérables  de  nos  frères  et  sœurs. 

Au  nom  de  ces  personnes,  qui  appellent  nos  communautés  à  l'action,  en  refusant  sans  exception  toutes  les 
privations  systématiques  de  la  liberté  individuelle  à  fin  d'exploitation  personnelle  et  commerciale,  au  nom  de 
ces  personnes  nous  faisons  cette  déclaration. 

Malgré  les  nombreux  efforts,  l'esclavage  moderne  continue  à  être  un  fléau  atroce  présent,  à  une  grande 
échelle,  dans  le  monde  entier,  même  dans  le  cadre  du  tourisme.  Ce  crime  de  "lèse-humanité"  se  dissimule 
derrière  des  pratiques  apparemment  acceptées,  mais  en  réalité  il  fait  ses  victimes  dans  la  prostitution,  le 
trafic  des  personnes,  le  travail  forcé,  l'exploitation,  la  mutilation,  la  vente  d'organes,  la  consommation  de 
drogue,  le  travail  des  enfants.  Il  se  cache  derrière  des  portes  fermées,  dans  des  lieux  particuliers,  sur  les  »> 
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routes,  dans  les  voitures,  dans  les  usines,  dans  les  campagnes,  dans  les  bateaux  et  dans  beaucoup 
d'autres  endroits.  Et  cela  arrive  autant  dans  les  villes  que  dans  les  villages,  dans  les  centres  d'accueil  des 
nations  les  plus  riches  et  des  plus  pauvres  du  monde.  Pire  encore,  cette  situation,  malheureusement, 
s'aggrave  davantage  chaque  jour. 

Nous  appelons  toutes  les  personnes  de  foi,  les  leaders,  les  gouvernements,  les  entreprises,  tous  les 
hommes  et  femmes  de  bonne  volonté  à  agir,  en  donnant  fortement  leur  soutien  et  en  rejoignant  le 
mouvement  contre  l'esclavage  moderne,  sous  toutes  ses  formes. 

Soutenu  par  les  idéaux  de  notre  confession  de  foi  et  de  nos  valeurs  humaines  partagées,  nous  pouvons  et 
devons  tous  lever  l'étendard  des  valeurs  spirituelles,  des  efforts  communs,  de  la  vision  libératrice,  de  façon 
à  éradiquer  l'esclavage  de  notre  planète. 

Je  demande  au  Seigneur  qu'il  nous  accorde  aujourd'hui  la  grâce  de  devenir  nous-mêmes  le  prochain  de 
chaque  personne,  sans  exception,  en  aidant  toujours  et  activement  ceux  que  nous  rencontrons  sur  notre 
route  -  qu'il  s'agisse  d'une  personne  âgée  abandonnée  par  tous,  d'un  ouvrier  injustement  exploité,  d'une 
réfugiée  ou  d'un  réfugié  pris  dans  les  filets  de  la  mafia,  d'un  jeune  ou  d'une  jeune  qui  marche  dans  les  rues 
du  monde  victime  du  commerce  sexuel,  d'un  homme  ou  d'une  femme  poussé  à  la  prostitution  par  la 
tromperie  de  gens  sans  crainte  de  Dieu,  d'un  enfant  ou  d'une  enfant  mutilé  de  ses  organes  -  et  qui 
interpellent  notre  conscience,  en  faisant  écho  à  la  voix  du  Seigneur  :  Je  vous  dis  que  chaque  fois  qu'ils  l'ont 
fait  à  l'un  de  mes  frères,  c'est  à  moi  qu'ils  l'ont  fait. 

Chers  amis,  merci  pour  cette  rencontre.  Merci  pour  cet  engagement  transversal,  qui  nous  implique  tous. 
Nous  sommes  tous  le  reflet  de  l'image  de  Dieu  et  nous  sommes  convaincus  que  nous  ne  pouvons  tolérer  que 
l'image  du  Dieu  vivant  soit  soumis  à  la  traite  la  plus  aberrante. 

Merci  beaucoup  ! 

Traduction  de  Zenit,  Anne  Kurian 
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Déclaration  conjointe  des  religions  contre  l'esclavage  moderne 

Eradiquer  de  manière  définitive  l'esclavage  moderne  dans  le  monde  d'ici  2020 

Rédaction 

ROME,  2  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Voici  le  texte  de  la  Déclaration  conjointe  signée  par  des 
représentants  des  grandes  religions  pour  l'éradication  de  l'esclavage  moderne,  ce  2  décembre  2014,  Journée 
internationale  pour  l'abolition  de  l'esclavage,  au  Vatican  : 

Déclaration  commune  contre  l'esclavage 

Nous,  soussignés,  sommes  réunis  ici  aujourd'hui  dans  le  cadre  d'une  initiative  historique  visant  à  susciter 
une  action  spirituelle  et  concrète  de  la  part  de  toutes  les  confessions  et  personnes  de  bonne  volonté 
partout  dans  le  monde,  afin  d'éradiquer  de  manière  définitive  l'esclavage  moderne  dans  le  monde  d'ici  2020. 

Aux  yeux  de  Dieu*,  chaque  être  humain  est  une  personne  libre,  qu'il  soit  un  garçon  ou  une  fille,  une  femme 
ou  un  homme,  et  est  destiné  à  exister  pour  le  bien  de  tous  en  toute  égalité  et  fraternité.  L'esclavage 
moderne,  sous  la  forme  de  traite  des  êtres  humains,  de  travail  forcé  et  de  prostitution,  de  trafic  d'organes, 
et  de  toute  relation  qui  va  à  rencontre  de  la  conviction  selon  laquelle  tous  les  êtres  humains  sont  égaux  et 
bénéficient  du  même  droit  à  la  liberté  et  la  dignité,  est  un  crime  contre  l'humanité. 

Nous  nous  engageons  aujourd'hui  à  faire  tout  ce  qui  est  en  notre  pouvoir,  au  sein  de  nos  communautés 
religieuses  et  au-delà,  pour  travailler  ensemble  pour  la  liberté  de  tous  ceux  qui  sont  réduits  en  esclavage  et 
victimes  de  traite,  afin  de  leur  redonner  un  avenir.  Aujourd'hui,  nous  avons  la  possibilité,  la  conscience,  la 
sagesse,  l'innovation  et  la  technologie  pour  atteindre  cet  impératif  humain  et  moral. 

*Le  Grand  imam  d'AI  Azhar  utilise  le  mot  «  religions  ». 

Pape  François 

Mata  Amritanandamayi  (Amma) 

Bhikkhuni  Thich  Nu  Chan  Khong  (représentant  Zen  MasterThich  Nha^'t  Ha.nh) 
Datuk  K  Sri  Dhammaratana,  grand  prêtre  de  Malaisie 
Rabbin  Abraham  Skorka 
Rabbin  David  Rosen 

Abbas  Abdalla  Abbas  Soliman,  sous-secrétaire  d'État  d'AI  Azhar  Alsharif  (représentant  Mohamed  Ahmed  El- 
Tayeb,  Grand  Imam  d'AI-Azhar) 

Grand  Ayatollah  Mohammad  Taqi  al-Modarresi 

Sheikh  Naziyah  Razzaq  Jaafar,  conseiller  spécial  du  Grand  Ayatollah  (représentant  Grand  Ayatollah  Sheikh 
Basheer  Hussain  al  Najafi) 

Sheikh  Omar  Abboud 

Mgr  Justin  Welby,  archevêque  de  Cantorbéry 

Métropolite  Emmanuel  de  France  (représentant  le  patriarche  Bartholomaios) 
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Tùrkei  hat  noch  Nachholbedarf  in  der  Religionsfreiheit 

Interview  mit  Simon  Jacob  und  Thomas  Volk,  Vorsitzender  bzw.  Beirat  des  Zentralrats  Orientalischer 
Christen  in  Deutschland  (ZOCD) 

Von  Michaela  Koller 

MùNCHEN,  2.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Nach  der  Rùckkehr  von  Papst  Franziskus  aus  der  Tùrkei  haben 
orientalische  Christen  in  der  Diaspora  die  groBe  symbolische  Bedeutung  der  Reise  fur  Ôkumene  begrùGt.  In 
einem  Gesprach  mit  Michaela  Koller  setzte  der  Vorsitzende  des  Zentralrats  Orientalischer  Christen  in 
Deutschland  (ZOCD),  Simon  Jacob,  darauf,  dass  dieser  Papst  die  Christenheit  intensiver  zur 
Zusammenarbeit  bewegen  zu  kônnen.  Beirat  des  Verein  ist  Thomas  Volk,  Koordinator  Islam  und 
Religionsdialog  der  Konrad-Adenauer-Stiftung,  sieht  gerade  in  puncto  Religionsfreiheit  in  der  Tùrkei  noch 
deutlich  Verbesserungsbedarf.  In  Deutschland  gehôren  rund  200.000  Christen  einer  altorientalischen  Kirche 
an,  Angaben  des  Zentralrats  zufolge.  Der  Papstbesuch  stand  im  Spannungsfeld  zwischen  der  Frage  nach 
der  Erweiterung  der  Religionsfreiheit,  der  kritischen  Situation  durch  den  Zustrom  von  Kriegsflùchtlingen  aus 
den  Nachbarlandern  der  Tùrkei,  Differenzen  in  den  Erwartungen  an  den  interreligiôsen  Dialog  sowie  in  erster 
Unie  der  Ôkumene  als  Hauptanliegen  des  Bischofs  von  Rom,  Themen  zu  denen  beide  Gesprachspartner  Rede 
und  Antwort  standen. 

Bei  seinem  Treffen  mit  dem  tùrkischen  Staatsprasidenten  hat  Papst  Franziskus  voile  Religionsfreiheit 
angemahnt.  Was  ist  Ihre  Prognose:  Wird  sich  dieser  davon  beeindrucken  lassen? 

Jacob:  Nach  auGen  wohl  kaum.  Es  wùrde  auch  nicht  in  die  politischen  Gegebenheiten  einer  Kultur  passen,  in 
der  ein  Staatslenker  Entschlossenheit  demonstrieren  muss.  Besonders  wenn  es  um  die  Religion  geht  und  die 
Tatsache,  dass  der  Islam  sich  nach  der  Starke  sehnt,  die  er  einst  hatte.  Nach  innen  kann  das  wieder  ganz 
anders  aussehen. 

Volk:  In  der  Tùrkei  herrscht  offiziell  Religionsfreiheit.  Gleichwohl  gibt  es  in  der  praktischen  Umsetzung,  z.B. 
bei  der  Gleichbehandlung  von  Aleviten  in  der  tùrkischen  Gesellschaft  noch  Nachholbedarf.  Auch  im  Hinblick 
auf  die  Tatsache,  sich  heute  als  christlicher  Priester  nicht  in  der  Tùrkei  selbst  ausbilden  lassen  zu  kônnen 
oder  die  Religionszugehôrigkeit  in  Dokumenten  wie  Reisepass  und  Personalausweis  nur  mit  erheblichem 
bùrokratischem  Aufwand  andern  zu  kônnen,  gibt  es  noch  Verbesserungsbedarf. 

Welche  Chance  sehen  Sie  in  der  Begegnung  des  Papstes  mit  Flùchtlingen? 

Jacob:  Die  einzige  Chance  fùr  die  Flùchtlinge  besteht  darin,  wieder  in  ihre  Heimat  zurùckkehren  zu  kônnen. 
Schon  jetzt  nehmen  die  Spannungen  in  der  Tùrkei  auch  aus  wirtschaftlichen  Grùnden  zu.  Die  Bevôlkerung, 
besonders  in  den  Ballungsgebieten,  wird  das  nicht  auf  Dauer  hinnehmen. 

Volk:  Zuerst  ist  es  ein  positives  Symbol  der  Anerkennung  der  Lebenswirklichkeit  der  Flùchtlinge,  dass  er  sich 
mit  ihnen  getroffen  hat.  Wie  auch  schon  bei  anderen  Begegnungen  stellt  Franziskus  das  Schicksal  von 
Armen,  Bedrangten  und  Ausgegliederten  in  den  Mittelpunkt  seines  Pontifikats  und  unterstreicht,  dass  dièse 
Menschen  die  Solidaritat  benôtigen.  Viele  dieser  Flùchtlinge  sind  schlieGlich  Christen,  die  auch  in  ihren 
Landern  als  Christen  Leben  kônnen  môchten. 

Welche  Bedeutung  hat  denn  die  ôkumenische  Begegnung  fùr  orientalische  Christen  in  der  Diaspora? 

Jacob:  Eine  sehr  groBe,  jedenfalls  symbolisch  betrachtet,  betrat  der  Papst  doch  urchristliches  Land.  Der 
Pontifex  wird  auch  bei  den  orientalischen  Christen  als  GrôGe  wahrgenommen.  Gerade  dieser  Papst  kônnte  es 
schaffen,  die  verschiedenen  Kirchen  intensiver  zur  Zusammenarbeit  zu  bewegen. 

Volk:  Die  Tatsache,  dass  Franziskus  eine  Annaherung  mit  den  orthodoxen  Kirchen  anstrebt  und  in 
brùderlicher  Liebe  auch  mit  dem  orthodoxen  Patriarchen  Bartholomaus  I.  verbunden  ist,  zeigt  deutlich,  dass 
sich  das  Ziel  der  Ôkumene  konkretisiert  und  vor  allem  unter  Papst  Franziskus  einige  Annaherungen  zwischen 
der  katholischen  und  den  orthodoxen  Kirchen  realisieren  lieGen.  Dies  hat  somit  auch  direkte  Auswirkungen 
auf  die  orientalischen  Christen,  auch  in  der  Diaspora. 

Was  entnehmen  Sie  dem  Papstbesuch  in  der  Blauen  Moschee  als  Anregung  fùr  Ihre  Arbeit  in  Sachen 
interreligiôser  Dialog? 

Jacob:  Dialog  ist  keine  EinbahnstraBe.  Gerade  das  Gewaltpotential  im  Namen  des  Islams,  auf  das  sich  der  IS 
beruft,  bedarf  einer  selbstkritischen  Reflexion  ùber  die  Frage,  ob  in  den  islamischen  Gesellschaften  aile  »> 
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Religionen  gleichberechtigt  sind.  Woher  kommt  der  starke  Hass  gegenùber  Juden  und  Christen?  Was  ist  mit 
der  Religionsgemeinschaft  der  Jeziden?  DieTùrkei  kann  und  sollte  beim  diesem  Dialog  eine  Vorreiterrolle 
spielen. 

Volk:  Die  moderne  Tùrkei  ist  seit  1923  der  offizielle  Rechtsnachfolger  des  multiethnischen  und  mulitreligiôsen 
Osmanischen  Reichs.  Im  Osmanischen  Reich  konnten  aile  religiôsen  Gemeinschaften,  das  heiGt  aile 
monotheistischen  Religionen,  weitestgehend  frei  ihrem  Glauben  nachgehen.  Dies  wurde  durch  das 
sogenannte  "Millet-System"  gewahrleistet.  Die  Tùrkische  Republik  sollte  sich  also  noch  starker  an  der 
religiôsen  Heterogenitat  des  Osmanischen  Reichs  orientieren  und  die  Vielfalt  der  Religionen  und  Kulturen  in 
ihrem  eigenen  Land  als  Bestandteil  der  Identitat  und  als  Chance  begreifen.  Die  Tùrkei  kann  dabei  -  gerade 
auch  aufgrund  ihrer  historischen  Erfahrung  -  eine  besondere  Rolle  im  interreligiôsen  Dialog  einnehmen. 
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"Meine  Story  mit  Gott" 

Medienwettbewerb  fur  junge  Leute 

Von  Redaktion 

BONN,  2.  Dezember  2014  (DBK  PM)  -  In  Zusammenarbeit  mit  der  katholischen  Journalistenschule  ifp  (Institut 
zur  Fôrderung  publizistischen  Nachwuchses)  veranstaltet  das  Bonifatiuswerk  einen  Medienwettbewerb  fur 
Jugendliche  zwischen  15  und  20  Jahren.  Das  Thema  „Meine  Story  mit  Gott.  Glaube  im  Alltag  junger 
Menschen"  soll  dabei  in  Medienprojekten  jeglicher  Art  kreativ  umgesetzt  werden.  „Wir  môchten,  dass  die 
jungen  Leute  ihreigenes  Projekt  realisieren.  Deshalb  unterstùtzen  professionelle  Traîner  und  Dozenten 
unserer  Journalistenschule  die  Jugendlichen  und  ihre  Begleiter  bei  der  Umsetzung  der  Projekte",  so  Bernhard 
Remmers,  journalistischer  Direktor  des  ifp.  Der  Generalsekretar  des  Bonifatiuswerks  Monsignore  Georg 
Austen  fùgt  hinzu:  „Die  Jugendlichen  setzen  sich  so  kreativ  mit  wichtigen  Themen  des  Glaubens 
auseinander,  lernen  unterschiedliche  Berufe  der  Medien  kennen,  erfahren  wie  journalistisch-mediale  Produkte 
hergestellt  werden  und  erlangen  wichtige  Voraussetzungen  fur  die  eigene  Medienkompetenz." 

Vorschlage  zur  medialen  Umsetzung  eines  eigenen  Projekts  nimmt  das  ifp  bis  zum  31.  Januar  2015  entgegen. 
Teilnehmen  kônnen  neben  Einzelpersonen  auch  Schulklassen  und  Jugendgruppen.  Nach  einer  Vorauswahl 
durch  die  Jury  stellt  das  ifp  den  Jugendlichen  professionelle  Traîner  und  Dozenten  zur  Realisierung  ihrer 
Projekte  zur  Seite.  Bei  einem  Festakt  werden  die  Gewinner  geehrt.  Ihre  Projekte  sollen  anschlieBend  online 
oder  im  Radio  verôffentlicht  werden.  Die  Jury  besteht  aus  Pater  Bernd  Hagenkord  SJ  (Chefredakteur  der 
deutschsprachigen  Redaktion  von  Radio  Vatikan),  Bischof  Dr.  Stefan  Oster  SDB  (Bischof  des  Bistums 
Passau),  Sébastian  Winkler  (TV-Moderator)  und  Anne  Reidt  (Redaktionsleiterin  heute-journal). 

Hinweis: 

Weitere  Informationen  zum  Wettbewerb  und  zur  Teilnahme  sind  abrufbar  unter  www.story-mit-gott.de. 
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Ôsterreich:  Fortpflanzungsmedizingesetz  fur  Bischôfe  "Ethischer  Dammbruch  und  grofier  I  rrtum" 

Stellungnahme  der  Bischofskonferenz  zur  Novelle  des  Fortpflanzungsmedizingesetzes:  "Fortschreitenden 
Fehlentwicklung,  an  deren  Spitze  die  Selektion  von  Kindern  steht"  -  "Gesetzesentwurf  zurùckziehen  und 
breite  gesellschaftliche  Diskussion" 

Von  Redaktion 

WIEN,  2.  Dezember  2014  (Kathpress)  -  Der  Entwurf  zum  Fortpflanzungsmedizingesetz  ist  „ein  ethischer 
Dammbruch  und  groGer  Irrtum  -  ohne  Diskussion".  Zu  diesem  Urteil  kommt  die  Ôsterreichische 
Bischofskonferenz  in  ihrer  offiziellen  Stellungnahme  zum  Gesetzesentwurf.  Dieser  schaffe  „unùberbrùckbare 
Problème  und  Leiden",  im  Namen  einer  „naiven  Fortschrittsglaubigkeir,  so  die  Bischôfe  zur  Novelle,  die  eine 
Zulassung  der  Praimplantationsdiagnostik  (PID),  der  Eizellspende  und  Fremdsamenspende  fur  die  In-vitro- 
Fertilisation  (IVF)  und  fur  gleichgeschlechtliche  Partnerschaften  vorsieht.  In  ihrem  Gutachten,  das  die 
Bischôfe  kurz  vor  Ablauf  der  zweiwôchigen  Begutachtungsfrist  am  Montag  im  Parlament  eingereicht  haben, 
fordern  sie  eine  Rùcknahme  des  Vorschlags  und  eine  breite  gesellschaftliche  Diskussion  ùber  die  geplanten 
Ànderungen. 

Ein  Hauptkritikpunkt  der  Bischôfe  ist  die  Praimplantationsdiagnostik  (PID),  die  sie  als  „fortschreitende 
Fehlentwicklung,  an  deren  Spitze  die  Selektion  von  Kindern  steht"  grundsatzlich  ablehnen.  Ihre  Einfùhrung 
wùrde  die  Tôtung  menschlichen  Lebens  legalisieren  und  zu  einer  neuen  Dimension  der  Diskrimination  von 
Menschen  aufgrund  genetischer  Veranlagung  fùhren,  heiBt  es  in  der  Stellungnahme.  PID  diene  immer  nur 
zum  Aussortieren,  nie  aber  zur  Heilung,  rufen  die  Bischôfe  in  Erinnerung. 

Den  Einsatz  von  PID  kônne  man  zudem  kaum  wirkungsvoll  beschranken,  wùrden  doch  schon  heute  bei 
Fehlen  plausibler  Grùnde  fur  Unfruchtbarkeit  oder  eine  Fehl-  oder  Totgeburt  môglichst  umfangreiche 
Chromosomen-Screenings  durchgefùhrt,  welche  stets  mehr  Informationen  liefern  als  bloB  ùber  die  fur  die 
Einnistungs-  oder  Lebendgeburtsfahigkeit  entscheidenden  Anomalien.  Wolle  man  nur  jene  PID-Methoden 
erlauben,  die  ausschlieGlich  derartige  Anomalien  darstellen,  musse  man  letztere  beschranken  und 
rechtfertigen,  was  ethisch  auGerst  schwierig  sei,  so  die  Bischôfe.  Uber  ail  dem  sei  bislang  nicht  erwiesen, 
dass  PID  bei  unerklarlicher  Unfruchtbarkeit  die  Schwangerschaftsrate  erhôhe. 

Kritik  an  ùbermaGiger  Embryonen-Herstellung 

Der  Gesetzesvorschlag  verabschiede  sich  von  dem  Grundsatz,  môglichst  keine  Embryonen  zu  schaffen,  die 
spater  nicht  mehr  benôtigt  und  deshalb  Jetztlich  wie  Mùll  entsorgt  werden",  bemangelt  die 
Bischofskonferenz.  Fur  PID-Methoden  wùrden  von  vornherein  mehr  Embryonen  benôtigt  als  bisher  vom 
Gesetzgeber  angenommen  und  es  fehlten  auch  Anreize,  um  bei  Ubertragung  von  nur  einem  einzigen  Embryo 
im  Zuge  der  In-vitro-Fertilisation  weniger  Eizellen  zu  befruchten.  Vielmehr  versuche  man,  so  die  Bischôfe, 
môglichst  viele  Eizellen  zu  gewinnen,  dièse  zu  befruchten  und  die  tauglichsten  fùr  den  Transfer 
auszuwahlen. 

„Uberzahlige"  Embryonen  wùrden  somitvom  Gesetzesentwurf  nicht  glaubwùrdig  vermieden,  sondern  man 
rechne  vielmehr  damit,  dass  nicht  aile  Embryonen  in  den  Kôrper  der  Frau  eingebracht  werden. 

Befruchtete,  aber  nicht  eingesetzte  Embryonen  wùrden  folglich  wohl  getôtet,  und  auch  die  im  Einzelfall 
vorgesehene  Aufbewahrung  ùber  zehn  Jahre  -  die  rasch  politischen  Druck  auf  Zulassung  fùr  die  Forschung 
und  in  Folge  immer  auch  zum  absichtlichen  Tod  des  Embryos  entstehen  lassen  werde  -  sei  ethisch  strikt 
abzulehnen. 

Eizellspende:  Zu  viele  Risiken 

In  ihrer  Kritik  zur  Eizellspende  verweisen  die  Bischôfe  auf  bekannte  Gesundheitsrisiken  fùr  Spenderin  und 
Empfangerin,  auf  das  Schùren  „unrealistischer  Hoffnungen",  die  fehlenden  Langzeitstudien  hinsichtlich  der 
Risiken  sowie  der  herbeigefùhrten  Spaltung  von  sozialen  und  genetischen  Eltern  und  deren  Folgewirkungen 
fùr  die  Identitat  der  betroffenen  Kinder.  Die  Kommerzialisierung  des  Eizellhandels  mâche  Frauen  in  prekaren 
Lagen  zu  „Rohstofflieferanten",  zudem  stùnden  Àrzte  im  Interessenskonflikt,  die  zugleich  Interessen  der 
Spenderin  wie  auch  der  Empfangerin  vertreten  sollen. 

Angesichts  dieser  Einwande  sei  es  „vôllig  unverstandlichT,  dass  das  Justizministerium  von  einer  „sachlich 
schwer  begrùndbaren  Ungleichbehandlung  gegenùber  der  zulassigen  Samenspende"  ausgehe  und 
Eizellspende  diskussionslos  einfùhren  wolle,  betont  die  Bischofskonferenz.  »> 
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Novelle  juristisch  nicht  erforderlich 

Um  eine  Ungleichbehandlung  -  im  Verbot  der  Insémination  mit  Fremdsamen  fur  lesbische  Partnerschaften  - 
war  es  auch  im  Oktober  2013  in  jenem  Urteil  des  Verfassungsgerichtshofes  (VfGH)  gegangen,  das  den 
nunmehrigen  Gesetzesvorschlag  veranlasst  hatte.  Um  das  Gesetz  hier  anzupassen,  seien  die  nun 
vorgeschlagenen  weitreichenden  Ànderungen  ùberhaupt  nicht  nôtig,  erklaren  die  Bischôfe. 

Auch  einer  anderen  Argumentationslinie,  die  sich  auf  einen  Zwang  zur  Gesetzesanderung  durch  ein  Urteil 
des  Europaischen  Gerichtshofes  fur  Menschenrechte  (EGMR)  beruft,  erteilen  die  Bischôfe  eine  Absage:  Der 
EGMR  habe  in  der  im  Gesetzesvorschlag  zitierten  Erkenntnis  Ôsterreichs  Eizellspende-Verbot  sogar  bestatigt 
und  blo(3  eine  kontinuierliche  Auseinandersetzung  und  Uberprùfung  der  Rechtslage  eingefordert  -  „gerade 
dièse  Auseinandersetzung  hat  aber  in  Bezug  auf  die  Eizellspende  nicht  stattgefunden",  so  die  kirchliche 
Stellungnahme. 

Der  Vorschlag  der  Bischofskonferenz  fur  das  weitere  Prozedere  ist  es,  Raum  zu  schaffen  fur  eine  wirklich 
grùndliche  ôffentliche  Befassung  mit  den  angesprochenen  Grundsatzfragen.  Wôrtlich  heiGt  es: 

„Môchte  man  dem  Erkenntnis  des  VfGH  fristgerecht  entsprechen,  so  ist  -  aus  rechtlicher  Sicht  -  neben  der 
Wiedereinfùhrung  des  ,ultima  ratio'-Grundsatzes  fur  die  Inanspruchnahme  der  Methoden  medizinisch 
unterstùtzter  Fortpflanzung  nurfolgendes  notwendig:  Entweder  ein  grundsatzliches  Verbot  der 
Fremdsamenspende  oder  bloG  die  Zulassung  der  Fremdsamenspende  in  vivo  fur  Frauen  in  einer 
gleichgeschlechtlichen  Partnerschaft." 

Kein  Recht  auf  Kinder 

Leidtragende  des  beabsichtigten  Gesetzes  sind  in  den  Augen  der  Bischôfe  vor  allem  die  Kinder,  die 
zunehmend  „zu  einem  Produkt  der  Fortpflanzungsindustrie  und  Mittel  zum  Zweck"  wùrden.  Es  gebe  kein 
Recht  auf  ein  Kind,  sondern  vielmehr  ein  auch  in  der  UN-Kinderrechtskonvention  festgeschriebenes  Recht 
des  Kindes  auf  Vater  und  Mutter;  der  gesellschaftliche  Nachdenkprozess  musse  statt  dem  „Freiheitsrausch 
als  oberste  Handlungsmaxime"  das  Kindeswohl  ins  Zentrum  rùcken. 

Positive  Worte  finden  die  Bischôfe  am  Gesetzesvorschlag  lediglich  fur  das  Festhalten  am  Verbot  der 
kùnstlichen  Befruchtung  fur  alleinstehende  Personen:  Angesichts  der  bekannten  Mùhen  und  Anstrengungen 
alleinstehender  Frauen,  die  Unterstùtzung  ihres  Partners  in  Familie  und  Erziehung  auszugleichen,  scheine 
eine  gezielte  Herbeifùhrung  dieser  Situation  „unverantwortlichT. 

Stellungnahme  der  Bischofskonferenz  im  Wortlaut 

(Quelle:  Webseite  der  Ôsterreichischen  Bischofskonferenz  &  Kathpress,  01.12.14 
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Feierliche  Momente  in  StraGburg. 

Das  Europaparlament  reprasentiert  wie  keine 
andere  EU-Institution  Europas  Anspruch,  eine 
Wertegemeinschaft  zu  sein.  Dem  wurde  die 
hohe  Versammlung  jetzt  in  besonderer  Weise 
gerecht.  Dienstags  kam  der  Papst,  mittwochs 
wurde  der  Sacharow-Preis  verliehen. 
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MARCEL  KIEFFER 
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Denis  Mukwege 
in  Luxemburg 


Der  neue  Sacharow-Preistràger 
wird  demnàchst  in  Luxemburg 
zu  Gast  sein.  Auf  Einladung  des 
Luxemburger  Informationsbùros 
des  Europaparlaments.  des 
Nationalen  Frauenrates  und 
von  Amnesty  international 
Luxemburg.  wird  er  am 
Donnerstag.  11.  Dezember. 
ab  18.30  Uhr  im  Tramsschapp 
in  Luxemburg-Limpertsberg, 
rue  Ermesinde,  46a.  eine 
ôffentliche  Konferenz  geben. 


Das  gemùtliche  elsassische  Ambiente  wurde  in  der 
letzten  Woche  im  November  im  frùhweihnachtlichen 
StraBburg,  in  dem  das  monatliche  Kommen  und  Gehen 
der  Europadeputierten  aus  28  Landern  lange  schon 
keine  Stôrung  mehr  im  alltaglichen  Leben  der  Menschen  dar- 
stellt.  dann  doch  schon  spùrbar  strapaziert. 

Eine  ganze  Région  in  Wallung 

Staatschefs  und  andere  hohe  Wùrdentràger  haben  immer 
schon  den  Weg  in  dièse  Stadt  gefunden,  seit  in  der  Elsass-Me- 
tropole  die  parlamentarische  Wiege  des  europaischen  Eini- 
gungsgedankens  steht.  Doch  wenn  der  Papst  kommt,  ist  ailes 
ganz  anders;  dann  gerat  ùber  die  Stadt  und  das  immer  noch 
irgendwie  heimelige  Europaviertel  hinaus  die  gesamte.  seit 
jeher  katholisch  gepragte  Région  in  Wallung. 

Zuletzt  hatte  mit  Johannes  Paul  II.  im  Jahr  1988  der  Chef  von 
ùber  einer  Milliarde  Katholiken  in  StraBburg  vor  dem  Europa- 
parlament  geredet.  Der  polnische  Papst  hatte  damais  ùber  die 
..Seele  Europas"  und  die  Hoffnungen  von  Millionen  Menschen 
in  Mittel-  und  Ost-Europa  gesprochen.  Ein  Jahr  spater  fiel  die 
Mauer.  Nun  kam  Franziskus. 

Mit  dem  groBen  Ereignis  ging  allerdings  ein  leichtes  Bedauern 
einher.  Ailes  in  allem  nur  knapp  vier  Stunden  war  der  Papst 
in  StraBburg,  zunachst  im  Europaparlament.  danach  im  we- 
nige  hundert  Meter  entfernten  Europarat.  Dann  brauste  die 


Wagenkolonne  wiederin  Richtung  Provinz-Flughafen  Entzheim 
davon.  Nicht  einmal  fùr  einen  Besuch  der  tausendjahrigen 
Kathedrale  blieb  Zeit.  doch  wurde  im  Mùnster  der  Verlauf  der 
Visite  auf  GroBbildschirme  ùbertragen.  Vielleicht  wird  der  Papst 
dorthin  zurùckkehren.  wenn  er  im  nàchsten  Jahr  Frankreich 
einen  offiziellen  Besuch  abstattet.  Europa  ist  nun  einmal 
nicht  (nur)  Frankreich.  Ihr  Parlament,  auf  das  die  Elsasser  so 
stolz  sind  -  und  das  in  StraBburg  definitiv  am  rechten  Platz 
ist  -  gehôrt  nicht  nur  ihnen. 

Ein  eindringlicher  Appell  des  Papstes 

Und  so  vollzog  sich  ab  11.15  Uhr  in  dem  zum  besonderen 
Anlass  natùrlich  bis  auf  den  letzten  Platz  gefùllten  Rund  des 
im  Europa-Blau  gehaltenen  Plenarsaales  das  groBe  Ereignis. 
Ein  Mann  m  weiBem  Gewand  schritt  herein.  stellte  sich  vor  die 
751  Abgeordneten  und  richtete  sich  ùber  sie  an  500  Millionen 
Europaer.  Was  er  sagte,  konnte  die  anwesenden  Politiker. 
darunter  auch  die  Spitzen  von  Kommission  und  Europâischem 
Rat.  nicht  unberuhrt  lassen. 

Es  war  ein  eindringlicher  Appell  zur  Rùckbesinnung  auf  die 
Werte  und  Prinzipien  der  Grùndervater  Europas.  zurVertiefung 
einer  ..Kultur  der  Menschenrechte",  zu  einer  sich  dem  Transzen- 
denten  ôffnenden,  den  Menschen  in  den  Mittelpunkt  stellenden 
Politik.  So  verwies  der  Papst  angesichts  der  Tendenz  ..einer 
immer  weiter  gehenden  Beanspruchung  der  individuellen  und 
individualistischen  Rechte"  auf  die  Dringlichkeitdes  Mitwirkens 
an  einem  gemeinsamen,  die  Personenwùrde  des  Menschen 
schùtzenden  und  bewahrenden  Gemeinwohls.  Besonders 
erwahnte  er  dabei  die  Einsamkeit  alter  und  kranker.  an  die 
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..Liebe  Europa- 
abgeordnete.  die 
Stunde  ist  gekommen. 
gemeinsam  das  Europa 
aufzubauen.  das  sich 
nicht  um  die  Wirtschaft 
dreht.  sondern  um 
die  Heiligkeit  der 
menschlichen  Person. 
der  unverautëerlichen 
Werte,  das  Europa.  das 
den  Himmel  betrachtet 
und  Idéale  verfolgt.  das 
Europa.  das  auf  den 
Menschen  schaut.  ihn 
verteidigt  und  schutzt"'. 


Grenze  der  Gesellschaft  gedràngter  Menschen.  orientierungs- 
loser  Jugendlicher  und  heimatloser  Migranten.  der  namen-  und 
zahllosen  Armen  und  Arbeitslosen. 

-Es  ist  die  Gottvergessenheit.  nicht  seine  VerherrlichungM,  die 
laut  Papst  Franziskus  eine  Gewalt  erzeugt.  in  der  Europa  seine 
wahrhaftige  Identitat.  und  mit  ihr  seine  gute  Seele  zu  verlieren 
droht.  ..Liebe  Europaabgeordnete".  schloss  der  Papst,  „die 
Stunde  ist  gekommen.  gememsam  das  Europa  aufzubauen.  das 


sich  nicht  um  die  Wirtschaft  dreht,  sondern  um  die  Heiligkeit  der 
menschlichen  Person,  der  unveraufterlichen  Werte.  das  Europa, 
das  den  Himmel  betrachtet  und  Idéale  verfolgt,  das  Europa, 
das  auf  den  Menschen  schaut,  ihn  verteidigt  und  schutzt." 

Es  war  ein  Aufruf  zur  Rùckkehr  zum  Fundamentalen,  zum  ei- 
gentlichen  Credo  eines  Europas.  das  beseelt  ist  vom  Wunsch. 
am  Guten  zu  bauen  und,  sich  auf  seine  christliche  Tradition 
berufend,  den  Dienstam  Menschen  im  Herzen  tràgt.  Derstùr- 


Papst  Franziskus  mit  den 
Spitzen  Europas:  (v.l.)  dem  EU- 
Kommissionsprasidenten  Jean- 
Claude  Juncker,  dem  Pràsidenten 
des  Europaparlamentes  Martin 
Schulz.  dem  Stàndigen  Pràsidenten 
des  Europàischen  Rates,  Herman 
Van  Rompuy.  sowie  dem  EU- 
Ratsvorsitzenden  Matteo  Renzi. 
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In  den  in  diesem  Jahr 
tausendjàhrigen  Straftburger 
Dom  kam  der  Papst  leider  nient, 
doch  die  Glaubigen  konnten  seine 
Rede  dort  direkt  mitverfolgen. 

Foto:  AFP 


Auch  Luxemburger  Pràsenz  beim 
Empfang  des  Hl.  Vaters  im  ..Palais 
de  l'Europe"  des  Europarates:  die 
Pràsidentin  der  Parlamentarischen 
Versammlung,  Anne  Brasseur, 
(3.v.r.)  sowie  Dean  Spielmann 
(2.v.r),  Président  des  Europàischen 
Menschenrechtsgerichtshofes. 

Foto:  Conseil  de  I  Europe 


mische  Applaus  der  Abgeordneten,  wàhrend  und  zum  Schluss 
der  pàpstlichen  Ansprache.  zeugte  davon.  dass  die  Botschaft 
vernommen  worden  war. 

Meilenweit  entfernt  vom  Alltagsgeschàft 

In  voiler  Konsequenz  der  besinnlichen  Worte  vom  Vortag  ùber- 
reichte  das  Europaparlament  dann  am  Mittwoch  den  seit  1988 
von  ihm  vergebenen  Sacharow-Preis  fur  Meinungsfreiheit  an 
den  kongolesischen  Frauenarzt  Denis  Mukwege.  Dessen  En- 
gagement verweist  auf  eine  der  schlimmsten  und  dunkelsten 
Seiten  der  menschlichen  Seele:  die  Ausùbung  sexueller  Gewalt 
gegen  Frauen  und  Madchen  als  systematische  Kriegswaffe 
in  bewaffneten  Konflikten.  Der  Preist rager  gilt  als  weltweit 
fùhrender  Experte  von  besonders  durch  Vergewaltigungen 
verursachten  Verletzungen.  Wie  am  Vortag  war  auch  bei  dieser 


Gelegenheit  Europa  meilenweit  entfernt  von  seinen  realen 
Alltagssorgen,  von  Budgetproblemen,  Wirtschaftskrise,  Par- 
teienstreit  und  LuxLeaks. 


„Als  Repràsentant  von  mehr  als  500  Millionen  Bùrgerinnen 
und  Bùrgern  ist  das  Europaische  Parlament  der  Sache  der 
Menschenrechte  in  vollem  Umfang  verpflichtet",  stellt  sein 
Président  Martin  Schulz  fest.  Tatsàchlich  bestatigen  Mei 
nungsumfragen  immer  wieder,  dass  die  Bùrger  der  Europài 
schen  Union  in  den  Menschenrechten  den  Wert  sehen,  den 
das  Europaparlament  in  erster  Linie  verteidigen  sollte.  Und 
als  ein  zentrales  Fundament  werden  die  Menschenrechte  in 
der  Grundrechte-Charta  der  Europàischen  Union  aufgefùhrt, 
die  im  Jahr  2009  mit  dem  Vertrag  von  Lissabon  in  Kraft 
getreten  ist. 

Menschenrechte,  Schutz 
von  Minderheiten... 

Der  Sacharow-Preis  fur  Meinungsfreiheit  wird  seit  1988 
jahrlich  vom  Europàischen  Parlament  vergeben.  Es 
zeichnet  damit  Persônlichkeiten  und  Institutionen  aus, 
die  sich  besonders  fur  Menschenrechte  und  den  Schutz 
von  Minderheiten.  die  Achtung  des  Vôlkerrechts  und  die 
geistige  Freiheit  einsetzen.  Benannt  ist  die  mit  50.000  Euro 
dotierte  Auszeichnung  nach  dem  sowjetischen  Physiker 
und  Friedensnobelpreistragervon  1975.  Andrej  Sacharow 
(1921-1989).  Unter  den  bisherigen  Laureaten  sind  u.a. 
Nelson  Mandela  (1988).  Aung  San  Suu  Kyi  (1990).  die 
Mùtter  der  Plaza  de  Mayo  (1992).  Wei  Jingsheng  (1996). 
Kofi  Annan  und  die  UN  (2003)  sowie  Reporter  ohne  Grenzen 
(2005).  2013  wurde  die  junge  Pakistanerin  und  spatere 
Friedensnobelpreistragerin  Malala  Yousafzai  ausgezeichnet. 
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Ein  historischer  Tag 

KLARE  FRISTENLÔSUNG  38  Abgeordnete  sagen  Ja  zu  Reform 


Léon  Marx 

Eine  letzte  Protestaktion  der 
Gegner  vor  der  Chamber.  Und 
das  war's.  Anders  als  etwa  in 
Frankreich  verlief  die  Débatte 
um  eine  Lockerung  der 
Gesetzgebung  uber  den 
Schwangerschaftsabbruch 
auch  drinnen  in  disziplinierten 
Bahnen.  Am  Ende  stimmten 
DP,  LSAP,  Grune  und  „déi 
Lénk"  fur  die  Reform.  Auch 
vier  der  22 

CSV-Abgeordneten  trugen 
das  Gesetz  mit.  Ziemlich 
genau  zwei  Jahre  nach  der 
Reform  von  2012  gibt  sich 
Luxemburg  damit  eine  reine 
Fristenlôsung.  Einzig  die  Frau 
entscheidet  bis  zur  12. 
Schwangerschaftswoche 
daruber,  ob  sie  ihr  Kind 
austragen  will  oder  nicht. 

Es  war  eine,  im  Vergleich  zu  2012 
vergleichsweise  sachliche,  emoti- 
onslose  Débatte,  die  dem  Votum 
vorausgegangen  war.  Das  lag  zum 
einen  daran,  dass  die  Schnittmen- 
gen  von  Ja  und  Nein  sich  diesmal 
weitgehend  mit  den  Parteien  von 
Majoritàt  und  Opposition  deck- 
ten,  das  lag  aber  auch  daran,  dass 
die  CSV  diesmal  Redner  an  die 
Tribune  schickte,  die  zwar  klare 
Positionen  vertraten,  die  mit  Léon 
Gloden  und  Françoise  Hetto- 
Gaasch  aber  gleichzeitig  auch  ei- 
ne modernere,  offenere  CSV  re- 
pràsentieren  sollten,  wâhrend 
sich  Fraktionschef  Claude  Wiseler 
diskret  im  Hintergrund  hielt. 

In  einem  Punkt  waren  sich,  mit 
Ausnahme  von  Roy  Reding 
(ADR),  aile  Redner  einig:  Abtrei- 
bung darf  nicht  banalisiert  werden 
und  zu  einem  Instrument  der  Fa- 
milienplanung  werden.  Der  Staat 
muss  verstàrkt  in  Sexual- 
information  und  Pràvention  in- 
vestieren. 

Fur  Berichterstatterin  Viviane 
Loschetter  („déi  gréng")  sorgt  das 
neue  Gesetz  auch  dafur,  uber- 
haupt  einmal  konkrete  Zahlen 
ùber  etwas  zu  bekommen,  das 
sich  noch  immer  allzu  sehr  im 
Dunkeln  abspielt.  Man  musse  da- 
ruber nachdenken,  ob  die  Kran- 
kenkasse  die  Kosten  der  Pille 
nicht  auch  uber  das  Alter  von  25 
Jahren  hinaus  ubernehmen  solle, 
und  ob  nicht  andere  Formen  der 
Verhutung  in  das  Programm  auf- 
genommen  werden  sollten.  Auch 
ùber  die  „Pille  danach"  solle  man 
nachdenken. 


Taina  Bofferding 


LSAP 

Taina  Bofferding  forderte, 
man  solle  „endlich  aufhôren, 
die  Legalisierung  als  Banali- 
sierung  der  Abtreibung  zu  be- 
schimpfen".  Das  sei  ailes  an- 
dere als  ein  banaler  Besuch 
beim  Zahnarzt.  Mit  der  Ent- 
kriminalisierung  korame 
man  „endlich  weg  vom  kon- 
servativen,  frauenfeindlichen 
Denken". 


Françoise 
Hetto-Gaasch 


CSV 

Françoise  Hetto-Gaasch  be- 
dauerte,  dass  „es  vor  der  neu- 
erlichen  Reform  nicht  zu  der 
in  einer  Motion  2012  verspro- 
chenen  Beurteilung  der  aktu- 
ellen  Gesetzgebung  gekom- 
men  ist".  Sie  wolle  „keine 
Glaubensfrage  aus  der  zwei- 
ten,  psychosozialen  Beratung 
machen,  aber  vielleicht  hàtte 
eine  Evaluation  ja  gezeigt,  das 
dièse  wirklich  nichts  bringt". 


Léon  Gloden 


CSV 

Léon  Gloden  glaubt,  dass  „kei- 
ne  Frau  leichtfertig  einen 
S  chwangerschaftsabbruch 
vornimmt".  Das  sei  immer  „ein 
schwerwiegender  Schritt,  bei 
dem  das  Selbstbestimmungs- 
recht  der  Frau  und  das  Recht 
des  Kindes  auf  Leben  abgewo- 
gen  werden  muss".  Wenn  nun 
mit  dem  Streichen  der  situati- 
on de  détresse"  die  letzte  ge- 
setzliche  Indikation  falle,  fiih- 
re  das  zu  einer  Banalisierung. 


Lydie  Polfer 


DP 

Lydie  Polfer  wiederholte  er- 
neut,  dass  sie  dièse  „implizite 
Fristenlôsung"  2012  als  „Wi- 
schiwaschi"  beschrieben  ha- 
be.  Dazu  stehe  sie  noch  im- 
mer. Erst  mit  der  jetzigen  Re- 
form erhalte  „die  Frau  das 
Recht,  wirklich  als  verantwor- 
tungsvolle  Person  uber  sich 
selbst  zu  bestimmen". 


Serge  Urbany 

„déiLénk" 

Serge  Urbany,  dessen  Partei 
2012  gegen  das  Gesetz  ge- 
stimmt  hatte,  freut  sich,  dass 
„Luxemburg  endlich  eine  rich- 
tige  Fristenlôsung  bekommt". 
Zu  lange,  auch  noch  mit  dem 
Gesetz  von  2012,  hàtten  Frau- 
en,  die  abtreiben  wollten,  in  ei- 
ner von  Mânnern  bestimmten 
Gesellschaft  ein  Schamgefiïhl 
haben  mussen. 


Alex  Bodry 


Josée  Lorsché 


„déi  gréng" 

Josée  Lorsché  sieht  in  dem 
Gesetz  eine  „wichtige  Korrek- 
tur  des  Gesetzes  von  2012". 
Man  habe  „die  Zwangsbera- 
tung  der  Frau,  eines  erwach- 
senen  Mensch,  der  fest  auf 
seinen  eigenen  FiïEen  steht, 
nicht  akzeptieren  kônnen". 


Roy  Reding 


ADR 

Roy  Reding  ist  „persônlich 
froh,  nicht  abgetrieben  wor- 
den  zu  sein".  Hier  gehe  es  um 
Leben  und  Tod  fur  das  wer- 
dende  Leben.  „Zukunftige 
Generationen  werden  uns  als 
Barbaren  sehen,  die  die  Ab- 
treibung banalisiert  haben." 


Standpunkt  der  katholischen  Kirche 

JEAN-CLAUDE  HOLLERICH  Kritik  an  der  Reform 


Standpunkt  des  Erzbischofs 
Jean-Claude  Hollerich  zum 
Schwangerschaftsabbruch 
(aus  dem  Luxemburger  Wort 
vom  21.  November). 

„...  Eine  Gesellschaft  sollte  sich 
daruber  im  Klaren  sein,  welcher 
tiefgreifender  Wandel  damit  ver- 
bunden  ist,  wenn  das  Recht  es  er- 
môglicht,  den  Schwangerschafts- 
abbruch zu  einem  Instrument  der 
Lebensplanung  zu  trivialisieren. 
Der  Respekt  vor  der  Wurde  des 
menschlichen  Lebens  wird  -  zu 
einem  guten  Teil  -  verabschiedet. 
Denn  mit  der  Neuregelung  wird 
eine  prinzipielle  Aussage  uber  die 
Achtung  getroffen,  welche  der 


Mensch  in  dieser  Gesellschaft 
seinesgleichen  entgegenzubrin- 
gen  bereit  ist.  Dieser  Respekt 
wird  letztlich  zur  Verhandlungs- 
sache  erklàrt,  die  je  nach  den 
Konjunkturen  dessen,  was  in 
Mode  ist,  was  sich  in  die  immer 
schneller  werdenden  Rhythmen 
unserer  beschleunigten  Wert- 
schôpfungszyklen,  in  Verfugbar- 
keitswunsche  und  Machbarkeits- 
fantasien  einpassen  làsst,  gedul- 
det  oder  eben  nicht. 

Das  neue  Gesetz  bedeutet  des- 
halb  auch:  Es  gibt  keine  unver- 
fugbaren  Schranken,  kein  letztes 
Stopp-Schild  hinsichtlich  des 
Zugriffs  des  Menschen  auf  den 
Menschen  ..." 


LSAP 

Alex  Bodry  sieht  die  neue  Re- 
gelung  als  „explizite  Fristen- 
lôsung, die  die  implizite  von 
2012  ablôst  und  die  Prozedur 
vereinfacht". 


Was  sich  kùnftig  andert 


Beratung:  Die  zweite 
Pflichtberatung  wird 
schafft. 


Prozedur:  Die  Frauen  wer- 
den von  einer  schriftlichen 
Deklaration  entbunden. 

Straf recht:  Der  Abbruch  ei- 
ner ungewollten  Schwan- 
gerschaft  wird  fur  straffrei 
erklàrt.  Das  Gesetz  wird 
nicht  mehr  im  Strafrecht 
stehen. 

Information:  Das  Informati- 
onsmaterial  soll  die  Frauen 
nicht  mehr  beeinflussen. 

Notsituation:  Frauen  mus- 
sen sich  nicht  mehr  auf  eine 
Notsituation  berufen,  um 
abtreiben  zu  durfen. 

Arzt:  Die  medikamentôse 
Abtreibung  darf  nun  auch 
von  einem  Allgemeinmedi- 
ziner  durchgefuhrt  werden. 

Minderjahrige:  Fur  Minder- 
jâhrige  bleiben  die  zweite 
Pflichtberatung  und  die 
schriftliche  Erklârung  beste- 
hen. 
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-1795 

„Quiconque  sera  convaincu 
d'avoir  par  breuvage,  par 
violence  ou  partout 
autre  moyen  procuré 
l'avortement  d'une  femme 
enceinte,  sera  puni  de  vingt 
années  de  fers."  (Code  des 
délits  et  des  peines  du 
3  brumaire  de  l'an  4J 

-1879 

Das  Gesetz  wird  reformiert. 
Der  Artikel  ùber  die  Ab- 
treibung  wird  ersetzt  durch 
die  Artikel  348  und  353  „des 
crimes  et  des  délits  contre 
l'ordre  des  familles  et  de  la 
moralité  publique",  die  man 
heute  noch  im  Gesetz  findet. 

1936 

Der  konservative  Deputierte 
Jean  Origer  unterbreitet 
einen  Gesetzesvorschlag, 
der  den  Vertrieb  von 
Abtreibungs-  und 
Verhùtungsmitteln 
bestrafen  soll.  Der  Vorschlag 
wird  nicht  angenommen. 

—1967 

Der  erste  Ableger  des 
Planning  familial  wird 
erôffnet. 

 1972 

Der  sozialistische 
Deputierte  Antoine 
Wehenkel  unterbreitet 
einen  Modernisierungs- 
vorschlag 

-1978 

„l_oi  sur  l'information 
sexuelle,  la  prévention  de 
l'avortement  clandestin 
et  la  réglementation  de 
l'interruption  de  la 
grossesse".  Die  Regierung 
Thorn  reformiert  die 
Gesetzgebung  zur 
Abtreibung,  kann  sich 
aber  nicht  zu  einer 
Fristenlôsung  durchringen. 

-1979 

In  Luxemburg  wird  das 
erste  Frauenzentrum 
erôffnet,  und  die  Konven- 
tion  zur  Beseitigung  jeder 
Form  von  Diskriminierung 
der  Frau  wird  von  der  UNO 
verabschiedet. 

—1989 

Luxemburg  ratifiziert  die 
Antidiskriminierungskon- 
vention. 

1992 

Das  Gesetz  vom  10.  August 
setzt  das  heiratsfâhige  Alter 
der  Frau  von  15  auf  16  Jahre 
herauf,  und  das  Cid-femmes 
wird  erôffnet. 

-2006 

Die  luxemburgische 
Verfassung  erkennt  die 
Gleichheit  von  Mann  und 
Frau  explizit  an;  das  „Centre 
pour  l'égalité  du  traitement" 
wird  ins  Leben  gerufen. 

-2007 

Lydie  Err  und  Lydie  Polfer 
unterbreiten  einen 
Gesetzesvorschlag,  der 
das  Recht  auf  Abtreibung 
erweitert. 

-2008 

Das  Planning  familial  wird 
befàhigt,  Abtreibungen 
nach  dem  Gesetz  von  1978 
vorzunehmen. 

-2012 

Das  Gesetz  von  1978  wird 
geàndert,  die  Strafbarkeit 
jedoch  aufrechterhalten. 

-2014 

Die  Abtreibung  wird 
teilweise  entkriminalisiert: 
Sie  ist  nun  bis  zur  zwôlften 
Woche  erlaubt.  Das  zweite 
Beratungsgespràch  ist 
nicht  mehr  obligatorisch. 


Das  merkwurdige  Schweigen 

KEINE  STATISTIKEN  Was  nicht  sein  darf,  ist  auch  nicht 


Michèle  Vallenthini 

Den  Erhebungen  des 
statistischen  Bundesamtes 
zufolge  wurden  in  Deutschland 
2013  rund  102.800  Abtreibungen 
gezâhlt.  Was  Luxemburg  angeht, 
so  gibt  es  keine  genauen  Zahlen. 
Woran  liegt  das? 

In  Luxemburg  wird  keine  einheitli- 
che  Statistik  zum  Thema  Abtreibung 
gefuhrt.  Interessanterweise  existiert 
fur  den  chirurgischen  oder  medika- 
mentôsen  Schwangerschaftsab- 
bruch  genauso  wenig  ein  eigenstàn- 
diger  Abrechnungscode  bei  der  „Ge- 


sondheetskeess".  Abtreibungen  wer- 
den  gemeinhin  als  „Ausràumung  der 
Gebàrmutter"  deklariert,  sowohl  bei 
der  Krankenkasse  als  auch  in  Pa- 
tientenakten.  Der  Akt  des  Schwan- 
gerschaftsabbruchs  wird  also  im  vor- 
dergrùndig  katholischen  Luxemburg 
nicht  explizit  als  solcher  identifiziert 
und  folglich  auch  nicht  statistisch 
erfasst. 

Das  „Planning  familial",  das  sich 
seit  jeher  fur  Transparenz  in  Sachen 
Sexualrecht  starkgemacht  hat  und 
dazu  befàhigt  ist,  Schwangerschafts- 
abbrùche  durchzufiihren,  fuhrt  eige- 
ne  Erhebungen:  1989  haben  242 
Frauen  abgetrieben,  2008  waren  es 


lediglich  148.  Wieso?  Die  Frauen 
wussten,  dass  die  rechtliche  Lage  die 
Tàtigkeiten  des  „Planning"  in  die- 
sem  Bereich  stark  eingeschrànkt  hat 
und  haben  im  Ausland  Hilfe  ge- 
sucht.  2009,  als  die  ersten  medika- 
mentôsen  Abtreibungen  durchge- 
fiihrt  wurden,  waren  es  dann  wieder 
410.  2014  wurden  620  Frauen  vom 
„Planning"  unterstiitzt.  Nur  noch 
3%  der  Frauen  haben  den  Eingriff 
im  Ausland  vornehmen  lassen.  Dies 
passiert  z.B.  im  Falle  einer  Ùber- 
schreitung  der  12-Wochen-Frist. 
60%  der  Frauen,  die  einen  Schwan- 
gerschaftsabbruch  vornehmen  las- 
sen, sind  ùber  25. 


Die  Reaktionen 


Christa  Brômmel     Catherine  Chéry      Dr.  Marc  Peiffer      Ainhoa  Achutegui 


Beauftragte  fur  Frauenpolitik  am 
Cid-Femmes 


Erst  jetzt  wird  mir  die  ganze  Di- 
mension des  heutigen  Tages  be- 
wusst.  Es  ist  ein  historischer  Tag 
fur  die  Frauen  in  Luxemburg. 
Als  Frauenbewegung  kônnen 
wir  stolz  sein  auf  das,  was  wir 
gemeinsam  fur  die  Rechte  der 
Frau  geschafft  haben. 

Bei  aller  Euphorie  darf  man 
aber  nicht  vergessen,  dass  noch 
einiges  zu  tun  ist!  Nun  mùssen 
Pràvention  uns  Sensibilisierung 
betrieben  werden.  Der  Schwan- 
gerschaftsabbruch  bleibt  leider 
immer  noch  ein  Tabuthema, 
wàhrend  andere,  im  Grunde 
oftmals  viel  problematischere 
Themen  als  normal  angesehen 
werden.  Eine  Frau,  die  sich  zur 
Abtreibung  entschlietèt,  darf 
nicht  als  abnorm  stigmatisiert 
werden. 


Direktorin  des  «Planning  familial"  Gynâkologe 


D'une  part  je  ressens  une  grande 
émotion.  C'est  un  jour  historique 
pour  le  droit  des  femmes:  avoir 
l'autodétermination  sur  son 
corps.  On  attendait  cela  pendant 
de  longues  années.  D'autre  part 
je  ressens  une  grande  satisfac- 
tion que  cette  bataille  de  dix  ans 
se  termine  par  une  victoire.  Il 
faut  maintenant  donner  aux  fem- 
mes tous  les  moyens  de  vivre  une 
grossesse  au  moment  où  elles 
sont  prêtes  à  la  vivre. 


Der  heute  gefasste  Entschluss 
ist  von  ausnehmender  Wichtig- 
keit.  Ich  stand  dem  obligatori- 
schen  zweiten  Gespràch  nicht 
positiv  gegenuber. 

Mit  der  Verabschiedung  des 
Gesetzes  wurde  heute  der 
Schritt  getan,  der  nôtig  war  fur 
eine  Lôsung,  die  den  Frauen  ge- 
recht  wird.  Sie  sollten  eigen- 
stàndig  und  ohne  Einfluss  von 
autëen  entscheiden  kônnen. 


ImVerwaltungsrat 
des  «Planning  familial" 


Ich  freue  mich  sehr  ùber  die 
Entscheidung  der  Chamber! 
Mit  einer  fast  Zwei-Drittel- 
Mehrheit  stimmten  heute  die 
Abgeordneten  Luxemburgs  fùr 
ein  libérales  Gesetz,  das  auf  eine 
zweite  verpflichtende  Beratung 
fùr  die  erwachsene  Frau  vor 
dem  Schwangerschaftsabbruch 
verzichtet.  Damit  schreibt  unser 
Land  die  Selbstbestimmung  der 
Frau  als  oberstes  Prinzip  nun 
auch  in  seine  Gesetzestexte. 
Heute  ist  ein  wichtiger  Tag  fùr 
jede  Frau  im  Grotëherzogtum. 
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Lichtblick  fur  die  Wurde  der  Frau 

KOMMENTAR  Gesetzesreform  zur  Abtreibung 


Mit  dem  Verweis  auf  den  inexis- 
tenten  Respekt  vor  der  Wiïrde 
des  menschlichen  Lebens  lehnen 
die  katholische  Kirche  und  ande- 
re  konservative  Krâfte  einen 
Schwangerschaftsabbruch  ab. 
Mit  dieser  Logik  soll  der  Reform 
des  Abtreibungsgesetzes  der 
blau-rot-griïnen  Regierung  die 
Legitimitât  entzogen  werden. 

Dièse  Herangehensweise 
zeichnet  sich  jedoch  vor  allem 
dadurch  aus,  dass  sie  die  Selbst- 
bestimmung  der  Frau  mit  Ftitëen 
tritt.  Die  zweite  obligatorische 
Beratung  vor  dem  Schwanger- 
schaftsabbruch und  eine  Penali- 
sierung  der  Abtreibung  entziehen 
der  Frau  nâmlich  ihre  Wurde. 

Sie  muss  ihren  Kôrper  dem  Pri- 
mat der  sogenannten  „Werte"  der 
konservativen  Krâfte  unterwer- 
fen  und  verliert  hierdurch  ihre  se- 
xuelle Selbstbestimmung.  Unter 
der  vorhergegangenen  Gesetzge- 


Damien  Valvasori 

dvalvasori@tageblatt.lu 

bung  wurde  die  Frau  letztlich 
mehr  als  Gebârmaschine  denn 
als  selbstbestimmender  Mensch 
eingestuft.  Eine  Schwangere,  die 
sich  f tir  oder  gegen  eine  Abtrei- 
bung entscheidet,  wird  sowieso 
immer  mit  einem  inneren  Kon- 
flikt  zu  tun  haben.  Wtirde  und 
Respekt  bedeuten  in  diesem  Fall, 
der  Frau  keinen  weiteren  Druck 
durch  obligatorische  Beratungen 
und  eine  Strafbarkeit  aufzuerle- 
gen.  Nach  einem  jahrzehntelan- 
gen  Kampf  ist  Luxemburg  diesem 
Ziel  durch  die  gestrige  Gesetzes- 
reform endlich  nâher  gekommen. 
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Die  Abgeordneten  beschlossen  gestern  eine  weitere  Liberalisierung  des  Gesetzes  zum  Schwangerschaftsabbruch 
aus  dem  Jahr  2012.  (foto-.  shutterstock) 

Parlament  stimmt  fur  Reform  des  Abtreibungsgesetzes 

„Eine  Frage  der  Selbstbestimmung" 

Mehrheitsparteien,  Déi  Lénk  und  vier  CSV-Abgeordnete  stimmen  mit  Ja 


VON  CHRISTOPH  BUMB 

Schritt  fur  Schritt  arbeitet  die  Ko- 
alition  ihr  Programm  in  Sachen 
Gesellschaftspolitik  ab.  Nach  der 
Ehe  fur  gleichgeschlechtliche  Paa- 
re  stimmten  die  Abgeordneten 
gestern  fur  die  Reform  des  Ge- 
setzes zum  Schwangerschaftsab- 
bruch. Mit  38  zu  22  Stimmen  un- 
terstùtzten  neben  DP,  LSAP  und 
Déi  Gréng  auch  Déi  Lénk  sowie  die 
vier  CSV-Abgeordneten  Diane 
Adehm,  Sylvie  Andrich-Duval, 
Gilles  Roth  und  Serge  Wilmes  die 
Reform. 

Die  Reform  sieht  zwei  grofte 
Ànderungen  vor.  Der  Schwanger- 
schaftsabbruch soll  weitgehend 
„depenalisiert",  sprich  aus  dem 
Strafgesetzbuch  gestrichen  wer- 
den.  Ebenso  soll  die  bisher  ver- 
pflichtende  zweite  psychosoziale 
Beratung  in  ein  fakultatives  Recht 
auf  ein  Beratungsgesprâch  umge- 
wandelt  werden.  Die  erste  Bera- 
tung bei  einem  Gynâkologen  bleibt 
obligatorisch.  Die  Prozedur  wird 
zudem  durch  die  „explizite  Fris- 
tenlôsung"  liberalisiert.  Damit  ist 
ein  Schwangerschaftsabbruch 
kùnftig  bis  zur  14.  Woche  und  oh- 
ne  Angabe  von  Grùnden  erlaubt. 
Auch  die  bisher  vorgesehene 
schriftliche  Erklârung  der  zur  Ab- 
treibung  entschlossenen  Frau  fâllt 
durch  die  Reform  weg.  Fur  Min- 
derjâhrige  bleibt  es  indes  bei  der 
alten  Regelung. 


Die  Berichterstatterin  des  be- 
treffenden  Gesetzes  6683,  Viviane 
Loschetter  (Déi  Gréng),  rief  im 
Parlament  noch  einmal  die  histo- 
rische  Dimension  der  Reform  in 
Erinnerung.  Die  Frage  der  Libe- 
ralisierung des  Schwangerschafts- 
abbruchs  sei  seit  jeher  eine  Frage 
der  „Selbstbestimmung  der  Frau". 
Man  habe  einen  Jangen  Kampf" 
hinter  sich,  um  zu  einer  modernen 
Gesetzgebung  zu  gelangen.  Die 
aktuelle  Reform  sei  gewisserma- 
ften  die  Vollendung  der  Lôsung  ei- 
nes  Kernproblems  der  Gesell- 
schaftspolitik, sagt  auch  Justizmi- 
nister  Félix  Braz. 

Gewissensfreiheit  bei  der  CSV 

Léon  Gloden  (CSV)  bezweifelte  in 
seinem  Debattenbeitrag,  dass  es 
sich  bei  den  beschlossenen  Ànde- 
rungen um  eine  „tief  greifende  ge- 
sellschaftliche  Reform"  handele. 
Der  eigentliche  „Paradigmen- 
wechsel"  sei  im  Jahre  2012  von  der 
CSV-LSAP-Regierung  vollzogen 
worden.  Seitdem  entscheide  jede 
Frau  selbstbestimmt  und  seitdem 
gebe  es  auch  eine  Fristenlôsung. 
Ebenso  sei  die  „Entkriminalisie- 
rung"  nur  die  „halbe  Wahrheit", 
denn  „eine  Abtreibung  aufterhalb 
des  legalen  Rahmens  ist  und  bleibt 
auch  mit  der  neuen  Reform  straf- 
bar",  so  Gloden.  Er  werde  dem- 
nach  den  Eindruck  nicht  los,  dass 
es  der  Koalition  vorrangig  darum 
gehe,  „sich  als  grofter  Gesell- 


Sowohl  Befiirworter  als  auch  Gegner  der  Reform  demonstrierten  gestern 
Mittag  vor  dem  Parlamentsgebâude.  (foto-.  pierre  matgé) 


schaftsreformer  zu  verkaufen".  Ih- 
re  Partei  lehne  die  Gesetzreform 
ab,  sagt  auch  Françoise  Hetto 
(CSV).  Sowohl  die  obligatorische 
zweite  Beratung,  die  der  Tatsache 
Rechnung  trage,  dass  eine  Abtrei- 
bung „mehr  als  ein  medizinischer 
Prozess"  sei,  als  auch  das  schrift- 
liche Einverstândnis  seien  weiter- 
hin  sinnvolle  Regelungen. 

Der  „Fraktionszwang"  der  CSV 
wurde  jedoch  aufgehoben,  so  dass 
jeder  und  jede  Abgeordnete  aus 
Gewissensfreiheit  abstimmte. 
Auch  die  beiden  Abgeordneten 
von  Déi  Lénk  stimmten  fur  die  Re- 
form. Die  einzige  Partei,  die  sich 
aus  fundamentalen  Beweggrùnden 
dagegen  aussprach,  ist  die  ADR. 
Der  Abgeordnete  Roy  Reding 
sprach  von  einer  „Banalisierung 
der  Abtreibung"  und  von  einem 
„falschen  Gesetz  mit  falschen  An- 
reizen".  Es  gehe  nicht  nur  um  ju- 
ristische  Fragen  und  die  Selbst- 
bestimmung der  Frau  iiber  ihren 
Kôrper,  sondern  auch  um  die  Fra- 
ge des  „Respekts  vor  dem  Leben". 

Mutsch  betont  Pravention 

Alex  Bodry  verteidigte  die  Re- 
form der  Koalition,  indem  er  be- 
tonte,  dass  es  sehr  wohl  wesentli- 
che  Ànderungen  gebe;  Ànderun- 
gen, die  bisher  mit  der  CSV  nicht 
moglich  gewesen  seien,  wie  etwa 
die  „explizite"  Fristenlôsung.  Man 
dùrfe  die  Thematik  aber  nicht  ver- 
harmlosen;  Abtreibung  sei  „keine 
Form  der  Familienplanung".  Josée 
Lorsché  (Déi  Gréng)  sprach  in  die- 
ser  Hinsicht  von  „kruzialen  Kor- 
rekturen",  die  jetzt  auf  Basis  und 
auch  im  Geist  des  Gesetzes  vom 
Dezember  2012  vorgenommen 
wurden.  Auch  Lydie  Polfer  (DP) 
âufterte  sich  zufrieden  darùber, 
dass  man  jene  Punkte,  die  ihre  Par- 
tei schon  beim  Gesetz  vor  zwei 
Jahren  gerne  realisiert  gesehen 
hâtte,  jetzt  „endlich  umsetzt". 

Schlieftlich  betonte  die  Ge- 
sundheitsministerin,  dass  es  un- 
abhângig  vom  Gesetz  auch  darum 
gehe,  ungewollte  Schwanger- 
schaften  zu  vermeiden.  Praventi- 
on sei  eine  Devise,  ùber  die  man 
sich  hoffentlich  parteiubergrei- 
fend  einig  sei,  so  Lydia  Mutsch. 
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WO  STEHEN  WIR? 


Zwei  Jahre  spater 

Reform  der  Reform  des  Schwangerschaftsabbruchs 


ABTREIBUNG:  DIE  GESETZESLAGE  IN  DER  EU 


Mit  der  CSV  in  der  Regierung  hâtte  es  die  Abstimmung 
gestern  sicher  nicht  gegeben:  Ganze  zwei  Jahre  und  eine 
Woche  hat  die  heftig  umstrittene  Reform  des  Schwan- 
gerschaftsabbruchs der  CSV/LSAP- Regierung  gchalten. 
Einer  wusste  es  damais  schon.  Alex  Bodry  (LSAP)  sagte 
in  seiner  Rede  2012:  „Das  Thema  ist  mit  der  heutigen 
Abstimmung  nicht  abgeschlossen."  Tief  safi  der  Schreck 
iiber  die  heft igen  Reaktionen.  die  der  faule  Kompromiss, 
auf  den  sich  die  LSAP  in  den  Koalitionsgesprachen  mit 
derCSVeingelassenhatte,  auslôste.  Dennbesondersdie 
LSAP  war  in  den  zwei  Jahre  andauernden  Diskussionen 
heftig  unter  Beschuss  geraten.  Und  im  Erklârungsnot- 
stand,  warum  sie  als  Partei,  die  sich  traditionell  die  Fris- 
tenlôsung  auf  die  Fahne  geschrieben  hat,  zustimmte. 
dass  bei  der  2010  vorgelegten  Reform  der  Abbruch  einer 
ungewollten  Schwangerschaft  im  Strafrecht  verankert 
bleibt  und  eine  Indikation  mitsamt  Beratungspflicht 
vorlîegen  muss. 

Nun  gehôrt  Luxemburg  also  auch  zu  den  Landern,  die 
eine  wahre  Fristenlôsung  eingefuhrt  haben  -  so  wie  die 
meisten  europâischen  Lander.  Der  strafrechtlich  garan- 
tierte  Schutz  des  ungeborenen  Lebens  beginnt  nim  in  der 
14.  Schwangerschaftswoche:  Sie  wird  medizinisch  gese- 
hen  ab  dem  ersten  Tagder  letzten  Regel  gerechnet.  Zwôlf 
Wochen  sind  es  ab  der  mutmafilichen  Empfôngnis  -  Wo- 
chen.  in  denen  die  Frau  nun  frei  abwâgen  kann,  ob  sie  die 
ungewollte  Schwangerschaft  austragen  môchte  und  sich 
auch  beraten  lassen  kann,  wenn  sie  denn  will.  Zehn  bis 
zwôlf  Wochen  gelten  auch  in  Frankreich,  Belgien.  Dane- 
mark, Finnland,  Griechenland,  Ungarn  und  Portugal.  In 
den  Niederlanden  und  in  Grofibritannicn  kann  sogar  bis 
zur  24.  Woche,  in  Schweden  bis  zur  18.  Woche  eine 
Schwangerschaft  beendet  werden. 

Gegner  hattcn  die  Rcgierungsparteicn  2012  von  al- 
len  Seiten.  Die  katholische  Kirche  und  andere  konser- 
vative  Kreisen  lehnten  die  Reform  mit  ihrer  Aufwei- 


chung  des  Abtreibungsverbots  durch  die  EinfÏÏhrung 
einer  sozialen  Notlagen-Indikation  ab  -  sie  setzen  den 
Schutz  des  ungeborenen  Lebens  ab  der  Empfàngnis 
absolut.  Zu  restriktiv  war  das  Gesetz  dem  Kollektiv  „Si 
je  veux",  in  dem  sich  Verteidigerlnnen  des  Selbstbe- 
stimmungsrecht  der  Frau  politisch  organisiert  hatten. 
Spektakulàr  war  denn  auch  die  Konfrontation  der  Or- 
ganisation „Pro  Europa  Christiana"  aus  Briissel.  die 
mit  kleinen  Papp-Sàrgen  am  Tag  der  Abstimmung  vor 
dem  Parlament  auftauchten,  mit  den  Kollektiv-Frau- 
en:  Die  Polizei  musste  eine  Eskalation  verhindern. 
Nach  dem  Motto  „Es  ward  ailes  gesagt"  gingen  die  Dis- 
kussionen im  Vorfeld  der  jetzigen  Reform  dagegen 
eher  unbemerkt  vonstatten. 

Das  Kollektiv  zeigte  sich  gestern  sehr  zufrieden  mit 
der  Gesetzesreform,  weil  es  seinen  Hauptforderungen 
Rechnung  tragt.  Die  Selbstbestimmung  der  Frau  wer- 
de  endlich  respektiert/garantiert.  Man  wies  aufierdem 
darauf  hin.  wie  wichtig  der  Respekt  der  Sexual-  und 
Fortpflanzungsrechte  ist  -  ein  Grundrecht,  das  leider 
noch  in  zahlreichen  Lândcrn  mit  Fiitëen  getreten  wird: 
47.000  Frauen  sterben  jedes  Jahr  weltweit  an  nicht 
fachgerechten  Abbrùchen.  Nun  musste  die  Reform  se- 
riôs  umgesetzt  und  die  fur  Pràvention  und  Verhiitung 
nôtigen  Mittel  auch  zur  Verfugung  gestellt  werden, 
hietë  es  gestern  in  einer  Mitteilung.  Der  Akt  musste 
nun  Eingang  in  die  Nomenklatur  der  Àrzte  finden,  ein 
Monitoring  aufgrund  von  anonymisierten  Daten  sei 
zudem  unverzichtbar.  Auch  musste  im  neucn  Gesetz 
noch  zum  Delikt  erklàrt  werden.  wenn  ein  Abbruch  be- 
hindert  wird.  Es  bleibt  also  noch  einiges  zu  tun.  Das  er- 
gibt  sich  auch  aus  den  Statistiken  des  Planning  famili- 
al: Die  Frauen,  die  dort  Hilfe  suchen  kommen  zuneh- 

mcndaus  finanzicll  und  bildungsschwachen  Schichten 
und  verfugen  weniger  iiber  fur  sie  angepasstc  Verhiï- 
tungsmethoden.  ANNETTE  DUSCHINGER 


Eriaubt  auf  Antrag 

Erlaubt  im  Falle  von 
Vergewaltigung. 
Inzest.  Gefahr  fur 
Mutter  und  Kind, 
sociale  Not'age 

Illégal  aber  tolefiert. 
im  FaHe  einer 
Vergewaltigung 

Vôllig  verboten 

In  fast  allen  Mitgliedstaaten  der  Europatschen  Union  ist  der  vorzeitige  Schwangerschaftsabbruch  tegal. 
allerdings  gibt  es  eme  ganze  Reihe  von  unterschiedkhen  Regelungen  So  ist  m  den  Niederlanden  der 
Schwangerschaftsabbruch  bis  zur  24  Woche  (égal,  m  GroBbntannien  ebenfalls.  Oie  Gesetzgebungen, 
die  stets  viel  Diskussionsstoff  bergen,  sind  auch  stândig  im  Flufi  In  irtand  beispielsweise  hat  2012  der 
Tod  einer  iungen  Frau.  der  eine  Abtreibung  verweigert  wurde.  fur  Entrustung  gesorgt  2013  wurde  das 
Recht  auf  Schwangerschaftsabbruch  im  Fall  einer  lebensbedrohlKhen  Schwangerschaft  fur  die  Mutter 
emgefûhrt.  Die  spanrsche  Regierung  stieft  im  Dezember  2013  mit  emem  restnktiven  Gesetzentwurf  zur 
Abtreitxing  auf  r>eft»gen  Widerstand  Im  vcrgangcnen  Spptembef  musste  der  fur  den  Gesetzentwurf 
zustandige  Mmrster  seinen  Mut  nehmen  Qwciic«  Centor  fof  Reoroductrve  R^Mv/egene  »oc»iercheo 
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IVG  :  la  fin  de  la  notion  de  détresse 

La  réforme  de  la  loi  sur  l'IVG  a  été  adoptée,  hier,  à  38  voix.  Serge  Wilmes,  Gilles  Roth, 
Sylvie  Andrich-Duval  et  Diane  Adehm  du  CSV  ont  voté  oui. 


Sur  le  Marché  aux  herbes,  partisans  et  opposants  du  projet  de  loi  ont  accueilli  les  députés. 


Piquet  devant  la  Chambre 


À  peine  deux  ans  après  la  réforme  de 
la  loi  sur  l'interruption  volontaire  de 
grossesse  (IVG),  les  députés  ont 
adopté  hier  le  projet  de  loi  qui  assou- 
plit la  législation  actuelle  :  l'IVG  est 
partiellement  dépénalisée  et  la 
deuxième  consultation,  jusqu'ici  obli- 
gatoire, devient  facultative. 

De  notre  journaliste 
Fabienne  Armborst 


La  nouvelle  loi  qui  réforme  l'IVG 
vise  plus  d'autodétermination 
pour  la  femme.  «On  quitte  l'avor- 
tement  par  indication.  La  solu- 
tion du  délai  est  introduite»,  an- 
nonçait hier  la  rapportrice  Viviane 
Loschetter  (déi  gréng)  du  projet  de 
loi. 

Le  plus  grand  changement  qu'ap- 
porte la  nouvelle  loi  est  la  suppres- 
sion de  la  notion  de  la  situation  de 
détresse,  qui  aujourd'hui  doit  être 
constatée  pour  justifier  une  IVG. 
Autres  nouveautés  :  la  deuxième 
consultation  psychosociale  devient 
facultative  pour  les  femmes  majeu- 
res, et  la  femme  enceinte  n'est  plus 
dans  l'obligation  de  confirmer  par 
écrit  sa  détermination  de  procéder  à 
l'avortement.  Enfin,  l'avortement 
est  partiellement  dépénalisé.  Lors- 
que l'intervention  est  pratiquée 
avant  la  fin  de  la  12e  semaine  de 
grossesse,  soit  la  14e  semaine  d'amé- 
norrhée, il  n'y  a  pas  infraction. 

Voici  les  principales  réformes 
qu'introduit  la  loi.  Une  loi  qui  a  été 
adoptée  hier  à  38  voix  contre  22. 
Aux  31  députés  de  la  majorité  (déi 
gréng,  DP,  LSAP),  se  sont  joints  les 
deux  députés  de  déi  Lénk  ainsi  que 
Serge  Wilmes,  Gilles  Roth,  Sylvie 
Andrich-Duval  et  Diane  Adehm  du 
CSV. 

> Liberté  de  conscience 
pour  les  députés  du  CSV 

Pour  ce  sujet  sensible,  le  CSV 
n'avait  pas  donné  de  consigne  de 
vote.  «Chaque  député  a  sa  liberté 
de  conscience  pour  ce  projet  de 
loi»,  indiquait  ainsi  Léon  Gloden 
(CSV)  à  la  fin  de  son  intervention. 

Comme  le  reflètent  les  résultats  du 
vote,  l'ADR  s'est  clairement  posi- 
tionné contre  le  projet  de  loi.  Dans 
son  intervention,  Roy  Reding  a 
parlé  de  la  banalisation  d'un  acte 
traumatisant.  «Nous  votons  en 
tant  que  seul  parti  contre  la  loi  et 
nous  en  sommes  fiers»,  a-t-il 
conclu. 

Selon  Léon  Gloden,  ce  projet  de 
loi  n'apporte  pas  plus  d'autodéter- 
mination à  la  femme.  La  grande  ré- 


Avant  le  vote,  opposants  et 
partisans  du  projet  de  loi 
s'étaient  donné  rendez-vous  de- 
vant la  Chambre  des  députés. 
«Sortir  l'avortement  du  code  pé- 
nal est  épouvantable.  D'après  la 
nouvelle  loi,  la  vie  n'est  plus  pro- 
tégée pendant  les  12  premières 
semaines»,  rappelait  ainsi  la  vice- 
présidente  de  Pour  la  vie  nais- 
sante, Marie-Josée  Frank.  L'initia- 
tive avait  rassemblé  une  cin- 
quantaine de  personnes.  Soit  un 
peu  plus  que  le  collectif  Si  je 
veux,  qui  est  pour  l'autodétermi- 
nation de  la  femme.  «On  est  là 


forme  politico-sociale  aurait  en  effet 
eu  lieu  sous  le  ministère  de  François 
Biltgen  :  «Depuis  2012,  la  femme 
décide  seule  si  elle  veut  avorter», 
a-t-il  ajouté  tout  en  soulignant  que 
pour  le  CSV,  il  était  important  que 
la  notion  de  détresse  soit  maintenue 
dans  le  texte. 

Même  si  Serge  Urbany  (déi  Lénk) 
regrette  que  la  pénalisation  ne  dis- 


pour  encourager  les  députés  à 
voter  en  faveur  du  projet  de  loi», 
expliquait  ainsi  Christa  Brômmel 
(CID-femmes).  Ce  à  quoi  Cathe- 
rine Chéry  du  Planning  familial  a 
ajouté  :  «C'est  dommage  que  la 
dépénalisation  soit  seulement 
partielle,  mais  c'est  déjà  une 
avancée.»  D'après  le  collectif, 
pour  être  complet,  il  faut  désor- 
mais encourager  le  gouverne- 
ment à  prendre  des  mesures 
d'accompagnement  en  termes 
d'éducation  sexuelle  et  affective 
et  de  remboursement  de  tous  les 
moyens  de  contraception. 


paraisse  pas  complètement,  il  a  sa- 
lué le  fait  que  les  femmes  soient 
considérées  comme  des  personnes 
autodéterminées. 

Avec  l'assouplissement  de  la  légis- 
lation actuelle,  il  n'y  a  aucune  vo- 
lonté d'augmenter  le  nombre 
d'IVG.  C'est  ce  qu'ont  fait  entendre 
les  députés  de  la  majorité  hier. 
«Nous  voulons  juste  permettre 


aux  femmes  de  sortir  de  leur  si- 
tuation de  manière  saine  et  lé- 
gale», a  souligné  Lydie  Polfer  (DP). 
Certes  tout  le  monde  pourrait  se 
tromper  dans  sa  décision,  mais,  se- 
lon elle,  cela  serait  encore  mieux 
que  la  tutelle  sous  laquelle  les  fem- 
mes ont  vécu  pendant  longtemps. 

Enfin,  Françoise  Hetto-Gaasch 
(CSV)  a  demandé  pourquoi  aucune 
évaluation  de  la  mise  en  pratique  de 
la  loi  actuelle  n'avait  été  faite  avant 
sa  modification.  «Est-ce  qu'une 
consultation  doit  être  obligatoire 
ou  pas?  Ce  n'est  pas  l'évaluation 
d'arguments  pratiques,  mais  une 
question  de  principe»,  a  répondu, 
le  ministre  de  la  Justice,  Félix  Braz.  Il 
a  rappelé  dans  ce  contexte  que  la 
deuxième  consultation  n'était  pas 
supprimée  :  «Une  obligation  de- 
vient un  droit.» 

Pour  la  ministre  de  la  Santé,  Lydia 
Mutsch,  «même  si  la  nouvelle  loi 
facilite  à  la  femme  sa  décision, 
l'objectif  n'est  pas  qu'il  y  ait  des 
grossesses  involontaires».  Pour  fi- 
nir, elle  a  annoncé  l'ouverture  du 
gouvernement  pour  discuter  no- 
tamment des  questions  de  rembour- 
sement des  moyens  de  contracep- 
tion. 
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EDITORIAL 

Baustelle  Inklusion 


Inklusion  hat  sich  zu  einem  viel  genutzten  Bcgriff  entwi- 
ckelt,  bcsonders  seit  ihn  die  Politik  fur  sich  entdeckt  hat. 
Wer  die  Bedeutung  des  Wortes  kennt,  kennt  auch  sein 
Gegenteil:  Ausgrenzung.  „Ausgrenzung"  làsst  sich  nie- 
mand  gerne  anlasten.  Genau  wie  sich  niemand  vorwerfen 
lassen  will,  Vorurteile  zu  haben  oder  gar  von  Beruhrungs- 
angsten  geplagt  zu  sein.  Oft  sind  wir  uns  ûber- 
haupt  nicht  bewusst,  welche  Barrieren  wir  tat- 
sachlich  in  unseren  Kôpfen  aufgebaut  haben.  Se- 
hen  wir  einen  Menschen  im  Rollstuhl,  haben  wir 
Mitleid.  Blicken  wir  einer  blinden  Person  hin- 
terhcr,  die  sich  scheinbar  mit  grotèer  Mûhe  ihren 
Weg  durch  die  Leute  bahnt,  geht  es  uns  genauso. 
Mit  weleherBehinderung  auch  immer  wir  „kon- 
frontiert"  werden,  wir  fàllen  schnell  ein  Urteil. 
Als  ware  es  nicht  schon  schlimm  genug,  dass  wir 
Betroffenen  ùberhaupt  hinterher  schauen... 

Wenn  die  Blicke  nun  aber  in  Diskriminierung 
umschlagen,  gibt  es  kein  Pardon.  Die  Statistiken 
des  Zentrums  fur  Gleichbehandlung  (CET)  bc- 
legen,  dass  genau  das  aber  nicht  selten  der  Fall  ist.  Diskri- 
minierung aufgrund  einer  Behinderung  stand  wàhrend 
mehrerer  Jahre  in  Folge  auf  Platz  eins.  Die  gleichc  Situa- 
tion zeichnet  sich  fur  2014  ab.  Das  sollte  zu  denken  geben, 
gerade  heute  am  Internationalen  Tagder  Menschen  mit 
Behinderung,  der  letztlich  unser  Bewusstsein  fur  die  Pro- 
blème der  Betroffenen  scharfen  soll.  Und  Problème  gibt 
es  zuhauf. 

Ist  Inklusion,  was  Menschen  mit  einer  Behinderung 
anbelangt.  folgtich  immer  noch  eine  grotte  Baustelle?  Es 
haï  sich  einiges  getan,  so  viel  ist  klar.  Genug?  Nein.  Im 
Jahr  2011  hat  Luxemburg  die  UN-Behindertenrechts- 
konvention  ratifîziert.  demnach  die  darin  enthaltenen 


Forderungen  rechtlich  verankert.  Maftnahmen,  um  die 
Lebenssituation  behinderter  Menschen  zu  verbessern 
und  ihnen  die  gleichberechtigte  Teilnahme  am  gesell- 
schaftlichen  Leben  zu  ermôglichen,  wurden  in  einem  na- 
tionalen  Aktionsplan  festgehalten.  An  der  Umsetzung  in 
die  Praxis  mangelt  es  aber  noch  in  manchen  Bereichen. 

Vieles  dûrfte  letztendlich  eine  Kostenfrage 
sein.  Bestes  Beispiel:  Die  schulische  Inklusion. 
Kinder  mit  einer  Behinderung  besuchen  hâu- 
fig  eine  Sonderschule,  obwohl  sie  in  einer  nor- 
malen  Schule  zurechtkommen  wurden,  wenn 
ihnen  beispielsweise  ein  Gebàrdendolmet- 
scher  zur  Seite  gestellt  wiirde.  Die  berufliche 
Inklusion  bleibt  ebenfalls  ein  Problem,  auch 
wenn  die  neueste  Eurostat-Studie  ein  anderes 
Bild  vennittelt:  In  Luxemburg  liegt  der  Unter- 
schied  in  der  Erwerbstatigenquote  behinder- 
ter und  nicht-behinderter  Personen  nâmlich 
bei  minus  2,4  Prozentpunkten.  In  den  Nieder- 
landen  sind  es  minus  37,4.  Das  liegt  an  den 
Môglichkeiten,  die  geschùtzte  Werkstàtten  hierzulande 
bieten.  Gleichzeitig  birgt  aber  auch  dièses  Angebot  seine 
Schattenseite:  Obwohl  keine  gravierende  Behinderung 
vorliegt,  wird  der  betroffene  Arbeitsuchende  oft  dorthin 
orientiert.  Mit  etwas  Unterstiitzung  kônnte  er  jedoch  ei- 
ner normalen  Arbeit  nachgehen  und  somit  ein  besseres 
Gehalt  beziehen.  Der  ôffentliche  Transport  bleibt  eben- 
falls ein  schwieriges  Pflaster,  genau  wie  es  weiterhin  an 
barrierefreiem  Wohnraum  mangelt. 

Dièse  Baustellen  mùssen  angegangen  werden.  Der 
Rest  spielt  sich  in  unseren  Kôpfen  ab,  und,  je  mehr  wirda- 
riïbcr  reden,  desto  eher  verschwinden  Beruhrungsângste 
und  werden  Vorurteile  abgebaut. 


SIMONE 
MOLITOR 

hasst 
Vorurteile. 
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Oppe  Froen  un  d'Madame  Cahen,  Ministesch  fir  Famill  an  Integratioun 

Iwwer  Erzéihung,  Familljepolitik  an  Zukunftspak 


«La  responsabilité  d'élever  l'en- 
fant et  d'assurer  son  développe- 
ment incombe  en  premier  lieu  aux 
parents.  Ils  sont  aidés  par  l'Etat  qui 
les  soutient  dans  l'accomplisse- 
ment de  ce  devoir.»  (Article  18 
vun  der  «Convention  internatio- 
nale des  droits  de  l'enfant  des  Na- 
tions unies».  Hei  eng  Partie  oppe 
Froen  un  d'Madame  Cahen,  Mi- 
nistesch fir  Famill  an  Integrati- 
oun. 

■  Dir  verséchert,  dass  d'Elteren  de 
Choix  fir  d'Erzéiung  vun  hire  Kan- 
ner  géinge  behalen.  Firwat  ënner- 
stëtzt  de  Staat  mat  de  neie  Mesu- 
ren  elo  nëmmen  eesâiteg  Kanner- 
betreiung  a  Strukturen  (Crèchen, 
Maison  relais)  an  net  d'Erzéiung 
vun  de  Kanner  doheem  an  der  Fa- 
mill? Ass  de  Staat  misstrauesch 
géigeniwwer  vun  de  Familljen  a 
firwat  sollt  en  duale  System  net 
eng  Alternativ  duerstellen?  Wéi 
ass  esou  eng  eesâiteg  Haltung  mam 
Glâichheetsgrondsaatz  a  mat  der 
Garantie  vun  de  Rechter  vun  der 


Famill  an  eiser  Verfassung  ze  ver- 
trieden? 

■  Firwat  kritt  net  ail  Kand  déi 
nâmlecht  Zomm  (revenu  fictif) 
sous  forme  vu  „chèques-services" 
am  sportlechen,  kulturellen  oder 
musikalesche  Kader  oder  enger 
Plaz  an  enger  Crèche  oder  Maison 
relais  oder  sous  forme  vu  Bongen 
fir  Iessen,  Kleeder  oder  Schung 
oder  soss  pâdagogesch  Material 
zur  Verfùgung  gestallt?  Wâr  déi 
Formule  net  méi  gerecht? 

■  Hutt  Dir  Etuden,  wéi  vill  Eltere 
wéilten  hir  Kanner  doheem  erzéi- 
en  an  net  op  eng  Crècheplaz  oder 
eng  Maison  relais  zréckgrâifen,  wa 
si  d'Méiglechkeet  hâtten? 

■  Firwat  sollten  d'Soziallaaschten 
vum  Elterendeel,  deen  aus  fami- 
liâre  Grënn  Deelzâitaarbecht 
ufreet,  net  wârend  enger  Zâit  vum 
Staat  iwerholl  ginn? 

■  Firwat  muss  een  Drëttel  vun  de 
Spuermoossnahmen  am  nâchste 
Staatsbudget  grad  d'Familljen  di- 
rekt  oder  indirekt  betreffen?  Et  ge- 


sâit  esou  aus,  wéi  wann  dës  Re- 
gierung  eng  Politik  am  Gaang  wier 
duerchzesetzen,  déi  d'Kannerkréie 
net  ënnerstëtzt  a  souguer  Famillje 
mat  méi  Kanner  am  meeschte  fi- 
nanziell  belaascht. 

■  Wéi  stidd  Dir  zu  enger  méi 
flexibeler  Aarbechtszâitgestal- 
tung?  De  Congé  parental  soll  schon 
zënter  geraumer  Zait  iwwer- 
schafft  ginn,  méi  flexibel  an  at- 
traktiv,  eng  Moderniséierung,  déi 
schon  e  puer  Mol  annoncéiert  gouf. 
A  wéi  eng  Richtung  geet  den  iw- 
werschaffte  Congé  parental  a  wéi- 
ni  giff  déi  nei  Congé-parental-Ge- 
setzgebung  a  Kraaft  trieden? 

■  Ginn  PAN-Gesetzer  (plan  d'ac- 
tion national)  vun  1994  an  1999 
weidergefouert,  woubâi  d'Sozial- 
laaschten vun  de  Betriber  vum 
Fonds  pour  l'emploi  bzw.  vum 
Budget  vum  Staat  iwwerholl  ginn? 

■  Dir  strâicht  d'allocation  d'édu- 
cation a  root  de  Fraen,  erëm  esou 
séier  wéi  méiglech  an  d'Aar- 
bechtswelt  zréck  ze  goen,  fir  dass 


si  ofgeséchert  sinn  am  Schee- 
dungsfall.  Wou  wëllt  Dir  déi  Aar- 
bechtsplaze  fir  déi  „femmes  ren- 
trantes" schafen,  wou  elo  schonn 
eis  Aarbechtslosegkeet  héich  ass? 
Wéi  eng  Formatiounen,  respektiv 
Weiderbildunge  si  virgesin,  fir  déi 
Fraen  ërem  an  d'Beruffswelt  ze  in- 
tegréieren?  Am  Budget  fir  2015  sinn 
dofir  keng  finanziell  Mëttel  vir- 
gesinn?  Gëtt  dëse  Schratt  de  Staat 
am  Endeffekt,  virun  allem  bei  «fa- 
milles nombreuses",  net  méi  dei- 
er,  wéi  wann  een  Elterendeel  do- 
heem géing  bleiwen  an  d'Kanner 
selwer  erzéit,  aplatz  op  d'Crèche- 
plazen  zréckzegrâifen? 
■  Stellt  den  Zukunftsbâitrag  net 
eng  verkappte  Steiererhéijung 
duer?  Eng  Steier  ass  eng  perio- 
desch  Bezuelung,  ouni  Géige- 
leeschtung,  déi  vum  Staat  impo- 
séiert  gëtt.  Vun  der  ursprùngle- 
cher  Gratis-Kannerbetreiung,  iw- 
wert  d'Opfëlle  vun  der  Kanner- 
geldkeess  (Zukunftskees)  gëtt 
mëttlerweil  an  ail  Richtunge  spe- 


kuléiert.  An  onsen  Aen  ass  den  Zu- 
kunftsbâitrag un  nâischt  gebon- 
nen  an  ass  enger  Steier  glâichze- 
stellen.  Kéint  Dir  ons  Detailer  ginn, 
firwat  déi  0,5  %  elo  wierklech  be- 
notzt  ginn  a  wat  sinn  d'Argu- 
menter, si  net  als  Steiermossnahm 
ze  gesinn? 

■  Den  Zukunftspak  (TVA  geet 
erop,  de  pouvoir  d'achat  geet  erof, 
wourënner  déi  national  Economie 
leid,  d'Allocations  familiales  ginn 
erof)  wâert  d'Onglâichheeten  an 
sozial  Ongerechtegkeeten  ënnert 
de  Familljen  an  de  Stéid,  tëschent 
de  Kanner  an  tëschent  de  Mamme 
verstâerken.  Ass  dat  wierklech 
Âert  Zil  -  eng  gespléckte  Gesell- 
schaft,  wou  Konsens,  Eenegkeet  a 
soziale  Fridden  ofgeschaf  ginn? 
Kanner,  déi  an  d'Aarmut  gedrângt 
ginn,  wou  Der  déi  jo  wëllt  be- 
kâmpfen? 

G.  Bichler,  M.  Entringer, 
N.  Feltgen,  I.  Schmit-Mines 
Initiative 

„Méi  Elteren,  manner  Staat" 
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Heute  Abend  am  internationalen  Tag  der  Menschen  mit  Behinderung  in  der  Abtei  Neumunster 

Der  Mensch  im  Mittelpunkt 

Sensibilisierungskampagne  „AuBergewôhnliche  Menschen  -  auBergewôhnliche  Projekte" 


Menschen  mit  Behinderung  sind  sehr  oft  zu  aufiergewôhnlichen  Leistungen  fâhig  und  bereit.  (foto-.  shutterstock) 


VON  DIANA  HOFFMANN 


Heute  ist  der  internationale  Tag  der 
Menschen  mit  Behinderung.  Die 
Vereinigungen  Info-Handicap,  Alan, 
Tricentenaire  und  „Wâertvollt  Lie- 
wen"  laden  in  diesem  Rahmen  zu 
der  Veranstaltung  AuBergewôhnli- 
che Menschen  -  auBergewôhnliche 
Projekte"  heute  Abend  von  18.30  bis 
21  Uhr  in  der  Abtei  Neumunster 
in  Grund  ein. 

Der  Deutsche  Michael  Herold  ist 
Animationszeichner,  Personal- 
trainer  und  Weltenbummler.  Seit 
seiner  Kindheit  leidet  er  an  Mus- 
kelschwund  und  ist  daher  auf  ei- 
nen  Rollstuhl  angewiesen.  Er  wird 
von  seinen  unzâhligen  Abenteu- 
ern  berichten,  die  er  trotz  seiner 
Erkrankung  bisher  erleben  konn- 
te.  Hierzu  zâhlen  beispielsweise 
seine  Arbeit  als  Animationszeich- 
ner fur  „Nickelodeon"  in  Neusee- 
land,  unzâhlige  Auslandreisen, 
Drachenfliegen  und  Fallschirm- 
springen.  Des  Weiteren  wird  das 
Kochbuch  „Wâertvollt  Iessen" 
vorgestellt.  Ein  bemerkenswertes 
Kochbuch  von  einer  bemerkens- 
werten  Frau,  die  trotz  ALS- 
(Amyothrophe  Lateralsklerose) 
Erkrankung  noch  einige  Plane  fur 
ihre  weitere  Zukunft  hat. 

Der  Ferien-  und  Freizeitdienst 
,,3,2,1  Vakanz"  der  Vereinigung 
Tricentenaire  zeigt  auf,  welche 
Ferienmôglichkeiten  fur  Men- 
schen mit  Behinderung  bestehen. 
Die  «Association  luxembourgeoise 
d'aide  aux  personnes 
atteintes  de  maladies  neuromus- 
culaires et  de  maladies  rares" 
(ALAN)  stellt  ihren  neuen  Kalen- 
der  vor,  den  einige  Kûnstler  in  Zu- 
sammenarbeit  angefertigt  haben. 
Autëerdem  werden  Informations- 
und  Verkaufsstânde  in  der  Abtei 
Neumunster  zu  finden  sein.  Der 
Dachverband  Info-Handicap  (in 


Zusammenarbeit  mit  den  Verei- 
nigungen Alan  und  „Wâertvollt 
Liewen")  môchte  mit  seiner  dies- 
jâhrigen  Botschaft  die  Menschen 
zum  Selbstansporn  motivieren. 

Die  Barrieren  in  den  Kôpfen 

Âutëere  Barrieren  gibt  es  fur  Men- 
schen mit  Behinderung  immer 
noch  viele.  Auch  im  Bereich  von 
psychologischen  Schranken  in 
Form  von  Vorurteilen  und  Ste- 
reotypen  besteht  oft  noch  wesent- 
licher  Handlungsbedarf.  Aber  es 
gibt  auch  Barrieren,  die  uns  aile  di- 
rekt  betreffen.  Es  sind  die,  die  wir 
uns  selbst  setzen  -  die  in  unserem 
Kopf.  Dièse  zu  ùberwinden,  kostet 
jeden  Menschen  nicht  nur  Mut, 
sondern  auch  Ausdauer.  Dass  es 
sich  lohnt,  sollen  die  heutigen 
Vortrâge  im  Stadtgrund  uns  allen 
vor  Augen  fûhren.  Info-Handicap 


ist  bemùht,  die  unsichtbaren  Hin- 
dernisse,  die  viele  Menschen  mit 
Behinderung  sich  selbst  einreden, 
oder  ihnen  eingeredet  werden,  zu 
beseitigen.  Seit  dem  Jahr  1993  bie- 
tet  der  Dachverband  seine  Bera- 
tung  an.  Einen  regen  Zulauf  kann 
das  Bûro  im  hauptstâdtischen 
Bahnhofsviertel  seit  der  Ratifizie- 
rung  der  UN-Behindertenrechts- 
konvention  durch  Luxemburg  2011 
verzeichnen.  Die  Menschen  mit 
Behinderung  werden  aktiver.  Sie 
wollen  ûber  ihre  Rechte,  vor  al- 
lem  in  der  Arbeitswelt,  aufgeklârt 
und  informiert  sein. 

Betroffene  finden  in  der  Abtei 
Neumunster  Informationen  und 
Beratung.  Der  heutige  Abend  soll 
aber  nicht  nur  den  Betroffenen 
gelten,  es  sollen  vielmehr  aile 
Menschen  zusammen  gebracht 
werden.  Daher  ist  es  auch  kein  Zu- 


fall,  dass  das  gewâhlte  Thema  uns 
aile  betrifft.  Im  Mittelpunkt  ste- 
hen  am  Mittwochabend  nicht  die 
Behinderung,  sondern  die  Men- 
schen, und  das,  was  sie  trotz  Be- 
hinderung tâglich  leisten. 

Behinderung  ist  Verantwortung 

Jeder  Mensch  muss  ab  und  an 
Grenzen  ùberwinden.  Bei  einigen 
kostet  dies  mehr  Kraft  und  Aus- 
dauer, zumeist  auch  eine  ganze 
Portion  mehr  Kreativitât. 

Gastredner  Michael  Herold 
drûckt  es  wie  folgt  aus:  Er 
habe  erkannt,  dass  seine  Behin- 
derung seine  Verantwortung  ist  - 
dass  niemand  etwas  dafùr  kann. 
Was  er  aber  daraus  mâche,  dafûr 
kônne  er  niemand  anderem  die 
Verantwortung  geben  als  sich 
selbst.  Ein  Satz,  der  uns  sicherlich 
allen  als  Inspiration  dienen  kann. 
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Nahrung  geht  uns  aile  an 

„SOS  Faim  Luxembourg"  làdt  ein  zur  ersten  ^Semaine  contre  la  faim" 


Luxemburg.  Seit  dem  1.  und  noch 
bis  zum  4.  Dezember  organisiert 
die  ONG  „SOS  Faim  Luxembourg" 
die  erste  „Semaine  contre  la  Faim" 
und  prâsentiert  ein  vielseitiges 
Programm  das  zum  Mitmachen 
einlâdt. 

Jeder  Mensch  braucht  Nahrung. 
Doch  was,  wenn  es  nicht  genug  da- 
von  gibt?  „Das  ist  eine  Fehlinfor- 
mation",  erklârt  Marine  Lefebvre, 
Kampagnenverantwortliche  bei 
„SOS  Faim  Luxembourg".  Denn 
rein  quantitativ  und  theoretisch 
gesehen,  wird  auf  der  Welt  genug 
Nahrung  fur  jeden  produziert. 
Tatsache  ist  aber,  dass  rund  1,1 
Milliarden  Menschen  an  Unter- 
ernâhrung  leiden. 

Unterernâhrung  -  eine  Folge 
von  Armut 

„SOS  Faim  Luxembourg"  setzt  sich 
seit  1993  in  Luxemburg  und  Afrika 
dafur  ein,  dass  Unterernâhrung 
bekâmpft  wird.  Dies  einerseits 
durch  Informations-,  Sensibilisie- 
rungs-  und  Aufklârungsarbeit  in 
Luxemburg.  Andererseits  durch 
Projektbegleitung  in  afrikanischen 
Partnerlândern,  mit  dem  Ziel,  eine 
nachhaltige  Landwirtschaft  zu  un- 
terstûtzen. 

Unterernâhrung  und  damit  ein- 
hergehend  Hunger,  entstehen 
durch  ein  Ungleichgewicht  in  der 
Verteilung  der  Nahrungsmittel 
und  durch  Armut.  In  der  Regel  ge- 
ben  Haushalte  in  den  europâi- 
schen  Lândern  zwischen  zehn  und 
15  Prozent  ihres  Einkommens  fur 
Lebensmittel  aus.  In  lândlichen 
Regionen  Afrikas,  die  stark  von 
Armut  betroffen  sind,  sind  es  mehr 
als  50  Prozent  des  Einkommens. 
Dabei  sind  rund  75  Prozent  der 
Menschen,  die  am  stârksten  an 
Unterernâhrung  leiden,  in  der 
Landwirtschaft  tâtig.  Unterernâh- 
rung entsteht  also  durch  ein  Man- 
gel  an  (finanziellen)  Ressourcen, 
durch  ausbeuterische  Politiken 
bzw.  Praktiken  und  einseitige 
Landwirtschaft.  Hinzukommt,  dass 
Landwirte  selten  Hilfen  in 
Anspruch  nehmen  kônnen  im  Fall 
von  Produktionsausfâllen  auf- 
grund  von  Dùrre  oder  anderen 
Naturkatastrophen. 

Null  Toleranz 
fur  aktuelle  Situation 

Wenn  frûher  Einigkeit  darûber  be- 
stand,  dass  Armut  unvermeidlich 
ist,  so  ist  das  heute  nicht  mehr  der 
Fall.  Armut  ist  eine  Folge  von  ei- 
nem  gemeinsamen  globalen  Han- 
deln,  und  als  solches  sollte  Un- 
terernâhrung verstanden  werden. 
„Wir  leben  in  einer  Gesellschaft, 
die  mit  Stolz  auf  ihren  Fortschritt 
blickt,  jedoch  nehmen  wir  in  Kauf, 
dass  immer  noch  rund  eine  Milli- 
arde  Menschen  unterernâhrt  sind", 
so  Lefebvre.  Und  das  ist  eine 
Situation,  die  man  nicht  mehr  to- 


lerieren  kann.  Vor  allem  dann 
nicht,  wenn  Lebensmittel  wegge- 
worfen  werden,  weil  es  einen 
Ûberschuss  davon  gibt. 

2013  gab  es  in  Luxemburg  laut 
Statec  115  Kilogramm  Lebensmit- 
telabfâlle  pro  Person.  Eine  Zahl,  die 
weit  ûber  dem  europâischen 
Durchschnitt  liegt.  In  Deutschland 
liegt  die  Zahl  beispielsweise  bei 
81,6  Kilogramm  pro  Person,  in 
Frankreich  bei  20  Kilogramm.  Da- 
bei stammen  die  meisten  Abfâlle 
aus  Privathaushalten.  Und  genau 
da  setzt  die  Kampagne  „Semaine 
contre  la  faim"  an. 

Das  einwôchige  Programm  von 
„SOS-Faim"  zielt  nicht  auf  Schuld- 
zuweisung  oder  Moralisierung  ab. 
Es  geht  vielmehr  um  Information, 
Aufklârung  und  Verstândnis  da- 
fur, wie  jeder  Mensch  im  Alltag  mit 
Nahrung  umgeht.  „Wir  kônnen  das 
einfach  am  Beispiel  der  grûnen 
Bohne  erklâren",  so  Lefebvre.  Der 
Grofsteil  davon  wird  nâmlich  nicht 
in  Europa  produziert,  sondern  in 
Kenia  auf  riesigen  Flâchen  ange- 
pflanzt  und  exportiert.  Das  hat  zur 
Folge,  dass  einerseits  in  Afrika 
Nutzungsflâchen  fur  die  eigne  Le- 
bensmittelproduktion  fehlen,  an- 
dererseits eine  Abhângigkeit 
Europas  von  den  Produktionen  in 
Afrika  besteht. 

Das  Programm  der  „Semaine 
contre  la  faim"  ist  breit  gefâchert 
und  bietet  fur  jeden  Geschmack 
etwas.  Auftakt  der  einwôchigen 
Veranstaltung  war  die  Fotoaus- 
stellung  „Une  histoire  de  famille" 
im  Hauptbahnhof  in  Luxemburg- 
Stadt.  In  Zusammenarbeit  mit 
„Terra"  wurde  am  Dienstag  der 


Dokumentarfilm  „To  make  a  farm" 
im  Utopia  gezeigt.  Die  Theater- 
auffûhrung  „Nourrir  l'humanité, 
c'est  un  métier"  von  „Art  &  tça" 
findet  heute  Mittwoch  statt.  Die 
Woche  schlielst  mit  einer  ôffent- 
lichen  Konferenz  ab,  die  in 
Zusammenarbeit  mit  „Meng  Land- 
wirtschaft" organisiert  wird. 
Hauptredner  ist  Ibrahima  Couli- 
baly,  Botschafter  der  „Food  Agri- 
culture Organization".  Die  Zuhô- 
rer  dùrfen  auf  diesen  Vortrag  ge- 
spannt  sein,  denn  Coulibaly 
stammt  aus  Mali  und  ist  dort  selbst 
in  der  Landwirtschaft  tâtig.  High- 
light  des  Abends  ist  das  Live-Ko- 
chen  mit  den  Kôchen  von  Euro- 
Toques,  die  den  Zuschauern  zei- 
gen  wollen,  wie  man  gut  kochen 
kann  mit  lokalen  und  regionalen 
Produkten  und  man  dabei  so  we- 
nig  wie  môglich  Abfâlle  produ- 
ziert. 

Gewohnheiten  hinterfragen 
und  ândern 

,,SOS  Faim"  plâdiert  dafur,  dass  die 
Ânderung  der  eigenen  Gewohn- 
heiten dazu  beitragen  kann,  dass 
weniger  Menschen  von  Unterer- 
nâhrung betroffen  sind.  Wie  kann 
das  gehen?  Indem  beispielsweise 
mehr  Menschen  lokale  und  régio- 
nale Lebensmittel  konsumieren, 
oder  solche  aus  fairer  und  nach- 
haltiger  Produktion.  Insgesamt  hat 
„SOS  Faim"  eine  Liste  der  „zehn 
Schritte"  herausgegeben,  die  hel- 
fen  kônnen,  die  eigenen  Gewohn- 
heiten zu  hinterfragen.  Schliefslich 
geht  Nahrung  uns  aile  an.  (MdR) 

■  www.sosfaim.org/lu 
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ISRAËL  UND  PALÀSTINA 

Elégante  Lôsung 


PATRICK  WELTER 


Als  bekennender  Israel-Freund 
muss  ich  zugeben,  dass  die  Anerken- 
nungsstrategic  Schwedens  und  der 
franzôsischen  Nationalversamm- 
lung  fur  Palàstina  als  souverânen 
Staat  ihren  Reiz  hat.  Zum  Einen 
bricht  dann  die  Basis  der  falschen  Ar- 
gumente der  gewaltbereiten  Palàsti- 
nenser  zusammen.  Sie  haben  dann 
ihren  Staat  -  oder  sie  dekuvrieren 
sich  als  Terroristen  um  des  Terrors 


willen.  Dann  hat  man  zwar  keinen 
Frieden,  aber  wenigstens  eine  Er- 
kenntnis  gewonnen.  Der  zweite,  in 
dessen  Kopf  dann  etwas  geschehen 
sollte  ist  Bibi  Netanjahu.  Bibi  sabo- 
tiert  allein  durch  seine  Existenz  jede 
pro-israelische  Argumentation.  Er 
schadet  seinem  Land,  nicht  nur 
durch  bescheuerte  Nationalitâtsge- 
setze.  Wenn  der  Westen  Palàstina 
nicht  nur  de  facto,  sondern  de  jure 
anerkennt,  kônnte  es  vielleicht  sogar 
in  Bibis  Gehirn  Bewegunggeben. 
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un  roman. 


La  Bible,  «d'un  point  de  vue  littéraire,  c'est  mal  écrit»...  Philippe  Lechermeier,  un  Alsacien  de  46  ans,  a  donc  décidé  de  l'adapter  sous  la  forme  d 

Un  non-croyant  «réécrit»  la  Bible 

Un  écrivain  strasbourgeois,  athée,  veut  rendre  plus  «accessible»  le  livre  saint. 


Philippe  Lechermeier,  en  habile 
conteur,  reprend  les  textes  de  la  Bible 
-  de  la  Genèse  à  la  résurrection  de 
Jésus  -  sous  la  forme  d'un  roman 
illustré  par  Rébecca  Dautremer. 
Une  démarche  intéressante. 

La  Bible,  «d'un  point  de  vue  lit- 
téraire, c'est  mal  écrit»...  Par- 
tant de  ce  point  de  vue,  un  écrivain 
strasbourgeois,  bien  qu'athée,  a  dé- 
cidé d'adapter  sous  la  forme  d'un  ro- 
man, ces  textes  qu'il  estime  «essen- 
tiels». «Quand  mes  filles  étaient 
petites,  j'essayais  de  leur  lire  des 
passages  de  la  Bible.  Mais  cela  les 
ennuyait,  notamment  parce  qu'il 
y  a  des  redondances,  des  incohé- 
rences», explique  Philippe  Lecher- 
meier, un  Alsacien  de  46  ans  qui  a 
intitulé  son  ouvrage  Une  bible,  sans 
majuscule,  pour  bien  signifier  qu'il 
s'agissait  d'une  adaptation  et  non 
d'une  nouvelle  traduction. 

L'idée  est  de  rendre  le  livre  saint 
«plus  accessible»,  à  travers  une  ré- 
écriture synthétique  au  style  soigné 
et  qui  mélange  les  genres  littéraires. 
Le  résultat  est  un  «beau  livre»  très 
richement  décoré  par  l'illustratrice 
Rébecca  Dautremer.  L'ouvrage,  déjà 
traduit  en  espagnol,  italien,  alle- 
mand et  néerlandais,  a  été  tiré  à 


60  000  exemplaires  au  total.  Sou- 
vent poétique,  parfois  surprenante, 
la  narration  fait  l'impasse  sur  les 
nombreux  épisodes  guerriers  et  les 
prophéties  apocalyptiques,  mais 
s'attache  à  souligner  la  profondeur 
des  personnages,  en  décrivant  leurs 
émotions  ou  sensations,  par  exem- 
ple celles  de  Jésus  lorsqu'il  marche 
sur  l'eau. 

> «Anomalies 
signifiantes» 

La  vie  de  Moïse  y  est  racontée 
par  un  moucheron,  Goliath  est  des- 
siné sous  les  traits  d'un  catcheur, 
l'ange  Gabriel  devient  un  «homme- 
oiseau»  :  l'ouvrage  se  veut  «sans 
message  de  foi,  mais  lisible  par 
tous,  athées  ou  religieux»,  revendi- 
que l'éditeur,  Gautier-Languereau. 
Car  «la  Bible  n'appartient  pas  qu'à 
la  religion»,  assure  l'auteur,  qui  se 
dit  athée.  «Ces  textes  sont  le  fon- 
dement de  notre  culture  et  de  no- 
tre civilisation,  que  l'on  soit 
croyant  ou  pas.  On  y  trouve  l'es- 
sentiel des  passions  humaines», 
développe  l'écrivain. 

Pour  autant,  il  assure  avoir  pris 
garde  à  ne  pas  tomber  dans  une  «ca- 
ricature» ou  une  «parodie  de  Bible 


sans  Dieu»  :  «C'est  un  livre  qui 
parle  de  Dieu,  mais  qui  s'adresse 
aux  hommes.»  Pour  les  responsa- 
bles religieux  et  spécialistes  de  la  Bi- 
ble, proposer  une  «adaptation»  de 
la  Bible  n'a  rien  d'illégitime,  à 
condition  que  cela  ne  conduise  pas 
à  délaisser  l'original. 

«Créer  à  partir  de  la  Bible  une 
œuvre  personnelle,  réaménagée, 
réinventée,  cela  a  toujours  existé, 
cela  ne  me  dérange  pas»,  com- 
mente Michel  Wackenheim,  l'archi- 
prêtre  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, qui  loue  «un  exercice  litté- 
raire intéressant  (...).  Peut-être 
que  Dieu,  à  travers  ce  texte,  va 
parler  d'une  autre  manière  à  des 
personnes  éloignées  de  la  reli- 
gion», espère  le  prélat. 

«Tout  ce  qui  peut  intéresser  les 
gens  à  la  Bible  est  une  bonne 
chose»,  se  félicite  de  son  côté  le  bi- 
bliste  et  professeur  de  théologie  pro- 
testante Michael  Langlois.  «Très 
agréable  à  lire»,  l'ouvrage  «peut 
amener  le  lecteur  à  se  poser  des 
questions  sur  Dieu  ou  sur  la  foi», 
estime-t-il.  Pour  autant,  «il  serait 
dommage  que  les  gens  s'arrêtent 
là,  qu'ils  croient  avoir  lu  un  reflet 
fidèle  de  la  Bible»,  ajoute  l'univer- 
sitaire. D'autant  que,  selon  lui, 


«supprimer  les  incohérences 
-  réelles  -  entre  les  récits  bibliques 
conduit  forcément  à  un  appau- 
vrissement.» 

Pour  Jérôme  Benarroch,  docteur 
en  philosophie  et  enseignant  du  ju- 
daïsme, le  livre  de  Philippe  Lecher- 
meier relève  d'une  «démarche  légi- 
time et  intéressante»  qui  s'appa- 
rente à  un  «commentaire»  ou  à  une 
«traduction  interprétante,  ce  qui 
est  courant  dans  l'univers  de  la 
tradition  juive».  Il  regrette  toute- 
fois que  le  livre  s'adresse  surtout  à 
1' «imaginaire»  du  lecteur,  au  risque 
de  devenir  un  «divertissement 
sympathique  et  léger»  qui  fasse 
obstacle  à  une  «transmission  de 
pensée,  de  sens  et  d'intelligible». 

«L'original  a  précisément  cette 
"qualité"  d'être  ambigu  et  obscur, 
plein  d'anomalies  linguistiques  et 
signifiantes»,  qu'on  ne  retrouve 
pas  dans  cette  adaptation,  déplore  le 
professeur  juif.  L'auteur,  de  son 
côté,  assume  ses  choix  :  «Je  n'ai  pas 
fait  œuvre  de  théologien  ou  d'exé- 
gète,  je  suis  un  raconteur  d'histoi- 
res.» 

Une  bible,  par  Philippe  Lechermeier 
&  Rébecca  Dautremer. 
Gautier  Languereau. 
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Enge  Grenzen  fur  Nachweis 

der  Homosexualitât  bei  Asylbewerbern 

EUGH  Auch  freiwillige  „Tests"  sind  unzulâssig 


Der  Europâische  Gerichtshof 
(EuGH)  hat  der  Glaubwùrdig- 
keitsprùpfung  bei  Asylbewer- 
bern, die  sich  wegen  ihrer  Homo- 
sexualitât verfolgt  sehen,  enge 
Grenzen  gesetzt.  Behôrden  seien 
zwar  berechtigt,  die  Angaben  zu 
prùfen,  es  dùrften  jedoch  keine 
Fragen  zu  sexuellen  Praktiken 
gestellt  werden,  heitët  es  in  einem 
am  gestrigen  Dienstag  in  Luxem- 
burg  verkùndeten  Urteil. 

Zur  Begrùndung  verwies  der 
Gerichtshof  auf  das  Grundrecht 
der  Menschenwùrde  und  Ach- 
tung  des  Privatlebens.  Der  Ent- 
scheidung  zufolge  muss  die 
Glaubwùrdigkeitsprùfung  die  in- 
dividuelle Lage  sowie  die  persôn- 
lichen  Umstânde  des  Betroffenen 
einschlietëlich  seines  familiâren 
und  sozialen  Hintergrunds  be- 
rùcksichtigen.  So  kônne  bewer- 
tet  werden,  ob  er  in  seinem  Her- 
kunftsland  wegen  seiner  sexuel- 
len Orientierung  verfolgt  wurde. 


Dabei  dùrfen  Behôrden  aber 
weder  nach  sexuellen  Praktiken 
fragen,  noch  akzeptieren,  dass 
Antragsteller  freiwillig  homose- 
xuelle Handlungen  vornehmen, 
sich  etwaigen  Tests  zum  Nach- 
weis ihrer  Homosexualitât  unter- 
ziehen  oder  auch  Beweise  wie  Vi- 
deoaufnahmen  intimer  Handlun- 
gen vorlegen".  Ail  dièse  Mittel 
verletzten  die  Menschenwùrde 
der  Betroffenen  und  hâtten  darù- 
ber  hinaus  auch  „nicht  zwangs- 
lâufig  Beweiskraft",  heitët  es  in 
der  Entscheidung. 

Seit  2013  Asylgrund 

Wùrden  solche  freiwilligen  Be- 
weise der  Betroffenen  zugelas- 
sen,  kônnte  dies  nach  Auffassung 
des  Gerichtshofs  „de  facto  darauf 
hinauslaufen,  dass  von  ihnen  sol- 
che Beweise  verlangt  wùrden". 
Das  Gericht  betonte  ùberdies, 


dass  Antragsteller  nicht  schon 
deshalb  als  unglaubwùrdig  einge- 
stuft  werden  dùrfen,  weil  sie  zu- 
nâchst  zôgern,  intime  Aspekte  ih- 
res  Lebens  zu  offenbaren  und  ih- 
re  Homosexualitât  anzugeben. 

Im  Ausgangsverfahren  hatten 
drei  Mânner  aus  Sierra  Leone, 
Sénégal  und  Uganda  in  den  Nie- 
derlanden  Asyl  wegen  Verfol- 
gung  aufgrund  ihrer  Homosexua- 
litât beantragt.  Dies  ist  in  der  EU 
seit  2013  ein  Asylgrund.  Einer 
der  Mânner  hatte  angeboten,  sei- 
ne Homosexualitât  in  einem  Test 
zu  beweisen.  Ein  weiterer  hatte 
ein  Video  vorgelegt,  das  ihn  bei 
entsprechenden  Handlungen 
zeigte. 

Nachdem  die  Asylantrâge  der 
Mânner  abgelehnt  worden  wa- 
ren,  legte  ein  niederlândisches 
Gericht  auf  den  Einspruch  der 
Betroffenen  hin  dem  EuGH  die 
Frage  zu  den  Grenzen  einer 
Glaubwùrdigkeitsprùfung  vor. 


EU-Kommissar  fordert  von 
EU-Staaten  Achtung  der  Asyl-Pflicht 

QUOTENREGELUNG  Gerechtere  Verteilung 


EU-Kommissar  Dimitris  Avra- 
mopoulos  hat  die  Mitgliedstaaten 
zur  Achtung  ihrer  Verpflichtun- 
gen  im  Rahmen  des  gemeinsa- 
men  europâischen  Asylsystems 
aufgefordert.  Dièses  funktioniere 
nur,  wenn  sich  aile  Staaten  an 
der  flâchendeckenden  Registrie- 
rung  von  Migranten  sowie  deren 
ausgeglichener  Verteilung  inner- 
halb  Europas  beteiligten,  sagte 
der  Kommissar  fùr  Migration,  In- 
neres  und  Bùrgerschaft  bei  einem 
Treffen  mit  dem  deutschen  In- 
nenminister  Thomas  de  Maizière 
gestern  in  Berlin. 

Auch  de  Maizière  sagte,  die 
Verteilung  der  Flùchtlinge  inner- 
halb  der  EU  entspreche  „nicht 
der  Rechtslage  und  nicht  der  eu- 
ropâischen Solidaritât".  Es  sei 
untragbar,  dass  „die  Lânder,  in 
denen  die  meisten  Asylantrâge 
gestellt  werden,  auch  diejenigen 
sind,  die  am  meisten  Flùchtlinge 
aufhehmen",  sagte  der  Grieche 
Avramopoulos  mit  Blick  auf  die 
von  Deutschland  im  europâi- 
schen Vergleich  besonders  zahl- 


reich  aufgenommenen  syrischen 
Bùrgerkriegsflùchtlinge.  Nach 
Angaben  des  UN-Flùchtlings- 
hilfswerks  UNHCR  vom  Sommer 
hatte  Deutschland  bislang  rund 
25.500  Syrer  aufgenommen. 

Todesopfer  reduzieren 

Avramopoulos  sagte,  die  Kom- 
mission  arbeite  derzeit  an  einem 
Vorschlag  fùr  eine  aile  EU-Mit- 
gliedstaaten  einbeziehende  Quo- 
tenregelung.  Die  Zahl  der  Flùcht- 
linge und  die  der  Todesopfer  bei 
illegalen  Einreiseversuchen  zu 
reduzieren,  sei  eine  „Top-Priori- 
tât"  der  Kommission,  sagte  Avra- 
mopoulos. 

Vertreter  europâischer  und  afri- 
kanischer  Staaten  hatten  im  Ok- 
tober  eine  Reihe  von  Program- 
men  beschlossen,  die  der  Flùcht- 
lingsproblematik  bereits  in  den 
Herkunfts-  und  Transitlândern 
begegnen  und  Schleuserbanden 
die  Geschâftsgrundlage  entzie- 
hen  sollen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

34 


revue  de  presse 

4.12.2014 


Église  à  Luxembourg 


LW  -  Kirche  wird  aufgehùbscht/Neue  Fassade  und  neues  Dach  fur  das 
Gotteshaus 

LW  -  Nachtraining  zum  Achtsamkeitstraining 
LW  -  „Lieshaischen  vun  der  ErwuesseBildung" 

Le  Quotidien  -  Le  dur  retour  sur  terre/Entré  en  fonction  il  y  a  tout  juste 
un  an,  le  gouvernement  de  Xavier  Bettel  a  montré  différents  visages  ces 
12  derniers  mois.  Il  reste  beaucoup  de  pain  sur  la  planche 
LW  -  Leitartikel/Durchwachsen 

tageblatt  -  Forum/„Gott  hat  hohe  Nebenkosten"  (Cécile  Paulus) 


page  2 
page  3 
page  4 
page  5 


page  6 
page  7 


Eglise  internationale 


page  8 
page  9 


Zenit  -  Génocide  arménien  :  le  pape  encourage  "les  petits  pas"  de  la 
réconciliation/Avant  de  quitter  la  Turquie,  il  rend  visite  au  patriarche 
arménien 

Zenit  -  Bilan  du  pape  au  retour  de  son  voyage  en  Turquie/Catéchèse  en 
français 

Zenit  -  Jeunes,  dérangez  les  adultes  et  choisissez  le  Christ!",  par  le  P. 
Longeât/ Assemblée  de  la  Conférence  des  religieux  et  religieuses  de  France    pages  10-11 
Zenit  -  Colloque  de  l'AED-France  :  "Vers  un  nouveau  Moyen  Orient.  La  fin 
des  chrétiens?"  Le  sort  des  chrétiens  au  Moyen-Orient  n'a  intéressé 
personne  en  Occident,  dénonce  Marc  Fromager 
Zenit  -  "Nicht  langer  Sklaven,  sondern  Brùder  und  Schwestern"/ 
Arbeitshilfe  der  Deutschen  Bischofskonferenz  zum  Weltfriedenstag  am  1 
Januar  2015 


pages  12-13 


Société 


LW  -  Ein  Jahr  Blau-  Rot-Grùn/„Wir  leben  nicht  mehr  im  Marchenland" 
Le  Quotidien  -  Claude  Wiseler  :  «La  désillusion»/Editorial:  Le  ménage  à 
trois 

tageblatt  -  Die  Meinung  in  Zahlen/Neues  Abtreibungsgesetz 

Le  Jeudi  -  Journée  internationale  des  personnes  handicapées/Une 

intégration  plutôt  réussie 

Le  Jeudi  -  Radio  Ara  sur  102,9 

tageblatt  -  Cercle  de  coopération/Mehr  Synergien,  mehr  Austausch/Neue 
Stratégie 

LW/Die  Warte  -  Nouveau  livre:  «Le  Royaume»  d'Emmanuel  Carrère/Une 
libre  enquêtesur  les  traces  des  premiers  apôtres 

Le  Quotidien  -  «La  finance  ne  sert  pas  la  société»/En  conférence  hier  à 

Luxembourg,  Thierry  Philipponnat,  ancien  banquier  passé  du  côté  des 

ONG,  déplore  que  la  finance  ne  soit  pas  au  service  de  l'intérêt  général 

Le  Jeudi  -  Contre-notes/Un  pape  gauchiste 

Le  Jeudi  -  Reconnaître  enfin 

Le  Jeudi  -  Etat  palestinien/Symbolique 

Le  Quotidien  -  Etat  palestinien/La  Belgique  fait  un  premier  pas 


page  14 


pages  15-16 

page  17 
page  18 

page  19 
page  20 

page  21 
page  22 

page  23 
page  24 

page  25 


communication  &  presse,  5,  avenue  Marie-Thérèse,  B.P.  767,  L-2017  Luxembourg 
Tel.:  (+352)  44743  401;  FAX:  (+352)  44743  405;  Email:  com@cathol.lu;  http://www.cathol.lu 


LW  -4.12.2014-  page  36 


Kirche  wird  aufgehiibscht 

Neue  Fassade  und  neues  Dach  fur  das  Gotteshaus 


Wintringen.  Derzeit  werden  Arbeiten  an  der  Kirche  durchgefûhrt. 
Wie  wir  von  der  Gemeinde  erfuhren,  werden  unter  anderem  die 
Fassade  des  Gotteshauses  neu  gestrichen  und  das  Dach  des  Kirchturms 
erneuert.  (text/foto-.  anne-aymone  schmitz) 
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Nachtraining  zum  Achtsamkeitstraining 

Luxemburg.  Wer  bereits  an  einem  Achtsamkeitstraining  bei  der 
„ErwuesseBildung"  teilgenommen  hat  oder  anderswo,  der  ist  dazu 
eingeladen,  an  diesem  Nachtraining  teilzunehmen.  Ziel  ist  es,  eine 
Gruppe  von  Menschen  zu  schaffen,  die  zusammen  praktizieren  und 
sich  dabei  unterstùtzen,  die  Praxis  alltagsnaher  zu  begreifen  und  in 
den  Alltag  zu  integrieren.  Dièses  Nachtraining  kann  ebenfalls  einen 
leichteren  Wiedereinstieg  ermôglichen,  falls  nôtig.  In  derersten 
Stunde  werden  die  bereits  bekannten  Achtsamkeitsformen 
praktiziert,  wie  z.  B.  BodyScan,  Gehen  oder  Achtsamkeit  auf  die 
Atmung.  Danach  gibt  es  einen  Austausch  ùber  die  alltagliche  Praxis 
und  ihre  Umsetzung.  Das  Nachtraining  findet  im  Centre  Jean  XXIII, 
52,  rue  Jules  Wilhelm,  L-2728  Luxembourg-Weimershof  jeweils 
mittwochs  von  18.30  bis  20.30  Uhr  am  21.  und  28.  Januar,  am  4., 
11.,  und  25.  Februar,  am  4.,  11.,  18.  und  25.  Marz  sowie  am  1.  April 
2015  statt.  Die  Kursnummer  lautet  154110A,  die  Kursgebùhr 
betragt  235  Euro.  Ein  Vorgesprach  und  die  Anmeldung  erfolgt  bei 
Laurette  Bergamelli,  Tel.  0049  651  96  68  708,  Handy:  0049  171  48 
07  309,  E-Mail:  laurettebergamelli@web.de.  Die  Kurssprache  ist 
Deutsch. 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  4.  Dezember  2014,  Seite  30 
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„Lieshaischen  vun  der  ErwuesseBildung" 

Lëtzebuerg.  Am  Trubel  vum  Chrëschtmaart  op  der  Place  de  la 
Constitution  (bei  der  Gëlle  Fra)  gëtt  et  dëst  Joer  eng  nei  Plaz, 
wou  ee  fir  e  puer  Minutten  zur  Rou  ka  kommen,  wou  een  sech 
Zait  kann  huelen  an  eng  flott  Geschicht  vum  Wanter,  vum 
Kleeschen  odervu  Chrëschtdag  lauschteren,  kucken  oderselwer 
erfannen  kann.  An  Zesummenaarbecht  mat  verschiddene 
Organisatiounen  bidd  d'ErwuesseBildung  vum  4.  bis  de  14. 
Dezember  ail  Dag  vun  10  Auer  un  kleng  Liesungen  oder 
Aktivitéiten  ronderëm  Wantergeschichten  fir  Kanner  an  hir  Elteren 
un.  Et  brauch  ee  just  an  d'„l_ieshaischen"  eran  ze  kommen,  sech 
ze  sëtzen  a  nozelauschteren.  D'Entrée  ass  gratis.  Eng  Umeldung 
ass  net  néideg.  E  spezielle  Programm  gëtt  et  fir  Schoulklassen, 
Maison  relais  an  aner  Gruppen.  Fir  dës  Aktivitéiten  muss  een  sech 
am  Virfeld  umellen.  De  Programm  vum  Dag  an  de  Programm  fir 
Gruppen  fënnt  ee  virun  der  Dier  vum  „Lieshaischen"  op  enger 
Tafel  op  dem  Extra-Flyer  „Lieshaischen"  (Bestellung  bei  der 
ErwuesseBildung  iwwert  den  Telefon  4  47  43-340),  op  der 
Internet-Sait  www.erwuessebildung.lu  an  op  Facebook. 
Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  4.  Dezember  2014,  Seite  29 
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L'équipe  gouvernementale  au  pouvoir  depuis  le  4  décembre  2013,  a  connu  une  première  année  très  mouvementée. 

Le  dur  retour  sur  terre 

Entré  en  fonction  il  y  a  tout  juste  un  an,  le  gouvernement  de  Xavier  Bettel  a  montré 
différents  visages  ces  12  derniers  mois.  Il  reste  beaucoup  de  pain  sur  la  planche. 


La  grande  euphorie  qui  a  accompagné 
la  prise  de  fonction  du  gouvernement 
inédit  entre  DP,  LSAP  et  déi  gréng  s'est 
amenuisé  au  fil  des  mois.  La  réalité  du 
terrain  a  causé  pas  mal  de  difficultés  à 
l'équipe  gouvernementale,  pour  la- 
quelle un  vent  de  face  souffle  plus  fort 
que  jamais. 

De  notre  journaliste 
David  Marques 

Le  paquet  d'avenir  dévoilé  à  la 
mi-octobre  a  définitivement 
changé  la  donne.  Depuis  lors,  le 
gouvernement  de  Xavier  Bettel  sem- 
ble avoir  tout  le  pays  à  dos.  Le  ré- 
cent accord  avec  les  syndicats  a  cer- 
tes offert  un  répit  à  la  coalition, 
mais  de  nombreux  combats  restent 
encore  à  mener,  douze  mois  après 
l'entrée  en  fonction  du  gouverne- 
ment qui  est  venu  chasser  du  pou- 
voir le  CSV. 

Toute  cette  agitation  semblait  loin, 
le  4  décembre  2013  au  Palais  grand- 
ducal,  lors  de  l'assermentation  de  la 
nouvelle  équipe  gouvernementale. 
L'euphorie  était  de  mise.  Le  gouver- 
nement de  Xavier  Bettel  clamait 


haut  et  fort  de  «vouloir  ouvrir  les 
fenêtres»  et  jouer  pleinement  la 
carte  de  la  transparence  et  du  dialo- 
gue pour  permettre  au  pays  de  pren- 
dre un  nouveau  départ. 

>Les  points 
négatifs 

Douze  mois  plus  tard,  l'absence 
de  dialogue  et  de  transparence  re- 
vient le  plus  souvent  dans  les  criti- 
ques, parfois  virulentes,  formulées  à 
l'encontre  du  gouvernement.  Ce 
premier  objectif  peut  donc  être 
considéré  comme  un  échec.  Même 
si  le  Premier  ministre  continue  à  af- 
firmer que  ne  «rien  faire  n'est  pas 
une  option»  et  que  le  fait  de  pren- 
dre des  décisions  «polarise»,  le  che- 
min choisit  par  Xavier  Bettel  et  ses 
collègues  pour  avancer  doit  être 
revu  et  corrigé. 

Dans  ce  contexte,  le  paquet  d'ave- 
nir et  le  budget  2015,  déchirés  en 
l'air  par  bon  nombre  d'acteurs  de  la 
société  civile,  doivent  servir  de  le- 
çons. Le  fait  d'avoir  seulement  re- 
noué avec  un  véritable  dialogue  so- 
cial après  avoir  ficelé  ce  paquet  a 


créé  des  tensions  inutiles.  Cela  re- 
présente aussi  une  perte  de  temps, 
car  de  nombreuses  mesures  annon- 
cées nécessiteront  encore  des  négo- 
ciations et  adaptations  pour  être  ap- 
pliqués et  acceptés  sur  le  terrain. 

Une  communication  trop  hasar- 
deuse, doublée  de  fuites  qui  ont 
causé  pas  mal  de  dégâts,  n'a  égale- 
ment pas  aidé  le  gouvernement.  La 
coalition  se  retrouve  ainsi  confron- 
tée aujourd'hui  à  un  important 
front  d'opposition,  avec  à  la  clé, 
une  considérable  perte  de  crédit,  de- 
venue palpable  dès  le  scrutin  euro- 
péen du  25  mai  dernier. 

>Les  points 
positifs 

«On  n'est  pas  là  pour  briller 
dans  les  sondages  mais  pour  faire 
avancer  le  pays.»  Voici  une  des 
phrases-clés  du  Premier  ministre 
lorsqu'il  est  amené  à  défendre  la  po- 
litique de  son  gouvernement.  Et 
douze  mois  après  l'entrée  en  fonc- 
tion, le  bilan  du  mariage  entre  DP, 
LSAP  et  déi  gréng  n'est  pas  seule- 
ment noir. 


Parmi  les  points  positifs  on  peut  ci- 
ter les  réformes  sociétales  (mariage 
et  adoption  pour  tous,  réforme  de 
l'avortement,  etc.)  rapidement  me- 
nés à  bien.  L'entame  de  la  séparation 
de  l'Église  et  de  l'État  pourra  égale- 
ment contribuer  à  moderniser  la  so- 
ciété, même  si  le  chemin  reste  en- 
core long.  D'importants  projets  d'in- 
frastructure comme  le  tram  ont  éga- 
lement été  mis  sur  le  rails.  Il  en  va  de 
même  pour  la  volonté  d'avancer  sur 
le  chemin  pour  rendre  la  place  fi- 
nancière plus  transparente.  L'affaire 
LuxLeaks  prouve  la  nécessite  de 
changer  les  choses. 


>Les 
perspectives 


Bref.  Il  reste  pas  mal  de  pain  sur 
la  planche  pour  un  gouvernement 
qui  a  connu  un  dur  retour  sur  terre 
lors  de  ces  douze  derniers  mois. 

Le  grand  rendez-vous  de  2015  sera 
le  référendum  du  7  juin.  Même  si  la 
majorité  affirme  que  les  résultats  de 
ce  dernier  n'auront  pas  de  consé- 
quence pour  le  gouvernement,  ce  vi- 
rage devra  être  bien  négocié. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

5 


LW  -4.12.2014-  page  3 


LEITARTI  KEL 

Durchwachsen 


Zum  ersten  Mal  eine  Dreier- 
koalition.  Zum  ersten  Mal 
seit  40  Jahren  ein  liberaler 
Regierungschef.  Zum  ersten  Mal 
sitzen  die  Grùnen  in  der  Regierung. 
So  viel  „Exotik"  weckt  bei  der  Be- 
vôlkerung  groBe  Hoffnungen,  sorgt 
aber  auch  fur  einiges  Misstrauen. 
Selten  hat  eine  Regierung  denn 
auch  nach  so  kurzer  Zeit  derart 
polarisiert.  Wenn  sie  sich  dann 
auch  noch  selbst  die  Latte  so  hoch 
legt,  kann  das  politische  Parkett 
gefahrlich  glatt  werden. 

Stolpersteine  gab  es  in  den  ersten 
zwôlf  Monaten  von  Blau-Rot-Grùn 
wahrlich  genug.  Da  waren  zu- 
nachst  die  Altlasten.  Weil  sie  die 
Suppe  auslôffeln  musste,  die  der 
ehemalige  Hochschulminister  Bilt- 
gen  ihr  mit  den  Studienbeihilfen 
eingebrockt  hatte,  bùBte  die  Re- 
gierung vor  allem  bei  der  Jugend 
viele  Sympathien  ein.  Die  kreativen 
Steuerpraktiken,  die  durch  die  Lux- 
Leaks-Affare  ôffentlich  wurden, 
kratzen  international  am  Image 
des  Landes  und  die  Steuerausfalle 
beim  elektronischen  Handel  stellen 
eine  schwere  Hypothek  fur  die 
gesamte  Legislaturperiode  dar. 

Neben  den  geerbten  Baustellen 
trùben  aber  auch  etliche  hausge- 
machte  Patzer  die  Bilanz.  Beispiel 
Landesplanung.  Man  muss  der 
Regierung  zugute  halten,  dass  sie 
endlich  Bewegung  ins  Spiel  ge- 
bracht  hat.  Wenn  sich  bei  einer 
derart  heiklen  Materie  dann  aber 
handwerkliche  Fehler  einschlei- 
chen,  kostet  dies  Vertrauen. 
Handwerklich  grobe  Fehler  lassen 
sich  vor  allem  bei  der  gesetzlichen 
Umsetzung  des  Zukunftspakets 
und  der  Haushaltsvorlage  nach- 
weisen.  Selten  hat  der  Staatsrat 
ein  Gesetz  derart  zerrissen.  Die 
angekùndigte  „kopernikanische 
Révolution"  kommt  nur  zôgerlich 
in  die  Gange.  Dass  die  Haushalts- 
konsolidierung  -  im  Gegensatz  zu 
dem  ursprunglichen  Versprechen 
des  „Mehr  mit  weniger"  -  letzt- 
endlich  doch  grôBtenteils  ùber 
Steuererhôhungen  bewaltigt  wer- 
den soll,  tragt  nicht  unbedingt  zur 
Glaubwùrdigkeit  der  Dreierkoali- 
tion  bei. 


„Selten  hat  eine  Re- 
gierung nach  so 
kurzer  Zeit  derart 
polarisiert'' 

DANI  SCHUMACHER 


Richtig  gepatzt  hat  die  Dreierkoa- 
lition  aber  gerade  dort,  wo  man  es 
vor  einem  Jahr  am  wenigsten  ver- 
mutet  hatte:  bei  der  Kommunika- 
tion.  Das  Paradebeispiel  ist  und 
bleibt  die  Einfuhrung  der  0,5-Pro- 
zentsteuer,  die  erst  nach  endlo- 
sem  Hin  und  Her  endlich  als  Steuer 
bezeichnet  wurde.  Wenn  die  Um- 
fragewerte  zurzeit  im  Keller  sind, 
ist  das  in  erster  Linie  dem  Um- 
stand  geschuldet,  dass  es  der  Re- 
gierung einfach  nicht  gelingt,  ihre 
Politik  und  ihre  Entscheidungen 
glaubwurdig  zu  vermitteln. 

Wie  schon  die  Regierung  Thorn  ist 
auch  Blau-Rot-Grun  mit  dem  An- 
spruch  angetreten,  in  der  Gesell- 
schaftspolitik  neue  Akzente  zu 
setzen.  Und  weil  gesellschaftspo- 
litische  Reformen  kaum  von  den 
Sparzwangen  tangiert  werden, 
kann  die  Koalition  in  diesem  Be- 
reich  bislang  ihre  grôBten  Erfolge 
vorzeigen.  Noch  vor  der  Sommer- 
pause  wurde  die  Reform  des  Ehe- 
rechts  samt  Homo-Ehe  vom  Parla- 
ment  verabschiedet,  Anfang  dieser 
Woche  folgte  die  Novellierung  des 
Abtreibungsgesetzes.  Zwei  blau- 
rot-grune  Prestigefragen  waren 
damit  abgehakt.  Die  Diskussionen 
zum  kunftigen  Verhaltnis  zwischen 
dem  Staat  und  den  Glaubensge- 
meinschaften  sind  in  vollem  Gan- 
ge. Allerdings  kônnten  die  Ergeb- 
nisse  vom  Volk  gekippt  werden, 
denn  auch  bei  den  angekùndigten 
Referenden  hat  die  Regierung 
Wort  gehalten. 

Nicht  mehr  aufzuhalten  ist  die 
Tram.  Unabhangig  von  Erfolg  oder 
Misserfolg,  das  Jahrhundertprojekt 
wird  auf  immer  und  ewig  mit  Blau- 
Rot-Grùn  in  Verbindung  gebracht 
werden,  auch  wenn  ihr  nur  das 
Verdienst  zukommt,  den  Schluss- 
strich  unter  die  jahrelangen  Vor- 
arbeiten  gezogen  zu  haben. 

■  danielle.schumacher@wort.lu 
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„Gott  hat  hohe  Nebenkosten" 

KIRCHENFINANZIERUNG  IN  DEUTSCHLAND 


Cécile  Paulus,  vice-présidente  de  l'association  Liberté  de  conscience 


Diejenigen,  welche  glauben,  in 
Deutschland  wùrden  die 
Kirchen  nur  durch  die 
Glàubigen  finanziert,  irrt 
gewaltig,  wie  die  Autorin  Eva 
Mùller  in  ihrer  Konferenz 
„Gott  hat  hohe  Nebenkosten" 
berichtete. 

Ihre  Recherchen  begann  sie,  als 
der  Skandal  ùber  die  Entlassung 
einer  Kindergàrtnerin  ausbrach. 
Bernadette  Knecht  arbeitete  in 
einer  katholischen  Einrichtung, 
und  als  sie  geschieden  wurde  und 
zu  ihrem  neuen  Partner  zog, 
ward  sie  zum  ôffentlichen  Arger- 
nis  und  wurde  entlassen. 

Hàtte  sie  eine  andere  Stelle 
weit  weg  vom  Wohnort  ange- 
nommen,  wo  niemand  ihr  „siïn- 
diges  Verhalten"  kannte,  hàtte  sie 
weiter  fur  die  Kirche  arbeiten 
kônnen.  Frau  Knecht  war  nicht 
bereit,  dièse  Heuchelei  der  Kir- 
che zu  unterstutzen. 

Nur  durch  die  massiven  Protes- 
te der  Eltern  wurde  ein  neuer 
Tràger  gesucht,  mit  der  Begriin- 
dung,  das  Vertrauen  zwischen 
Tràger  und  Eltern  sei  zu  sehr  ge- 
stôrt,  nicht  weil  die  Entlassung 
gegen  das  Arbeitsrecht  verstofêen 
wiïrde.  Allerdings  gab  es  keinen 
neutralen  Tràger,  sondern  die  ka- 
tholische  Kirche  wurde  durch  die 
evangelische  ersetzt,  welche  al- 


lerdings etwas  kulanter  war  und 
die  Kindergàrtnerin  weiter  be- 
schàftigte.  Bei  der  ganzen  Ge- 
schichte  mussten  die  Eltern  fest- 
stellen,  dass  der  Staat,  also  sie  ai- 
le, bezahlen,  aber  die  Kirche  al- 
lein  das  Sagen  hat  in  Bezug  auf 
Verwaltung,  Einstellungen  und 
Inhalt  der  Einrichtungen.  Heute 
sind  40  Prozent  der  Menschen  in 
Deutschland  nicht  mehr  Mitglied 
einer  Kirche.  Trotzdem  arbeiten 
fast  1,5  Millionen  fur  die  Kir- 
chen, der  zweitgrôtète  Arbeitge- 
ber  in  Deutschland.  Viele  Arbeit- 
nehmer  mùssen  in  die  Kirche  ein- 
treten,  uni  einen  unbefristeten 
Arbeitsvertrag  zu  erhalten.  Wenn 
nicht  mehr  der  Glaube  bei  der 
Stange  hàlt,  so  ist  es  der  Lohnzet- 
tel.  Wie  ist  es  môglich,  dass  in  ei- 
nem  modernen  Staat  wie 
Deutschland  die  Zahl  der  Kir- 
chenmitglieder  stetig  abnimmt, 
die  Zahl  der  kirchlichen  Einrich- 
tungen aber  weiter  steigt?  Die 
Grùnde  sind  wie  immer  viel- 
schichtig,  sowohl  juristisch,  fi- 
nanziell,  wie  gesellschaftlich-po- 
litisch. 

Viele  Kommunen  haben  kein 
Geld,  um  Kindergàrten,  Schulen, 
Krankenhàuser  und  Altersheime 
zu  finanzieren.  So  wenden  sie 
sich  an  private  Tràger,  und  das 
sind  die  beiden  Kirchen,  die  ka- 
tholische  und  die  evangelische. 


Dièse  arbeiten  billiger,  weil  das 
Gebàude  oft  ihnen  gehôrt,  sie  ha- 
ben weniger  Lohnkosten,  be- 
schàftigen  ehrenamtliche  Mit- 
glieder,  genietëen  steuerliche 
Vorteile  und  haben  Zugang  zu 
Landeszuschùssen,  welche  den 
Kommunen  verwehrt  sind.  Ob- 
wohl  die  Kirchen  ungefàhr  10% 
zu  den  Unkosten  beitragen  muss- 
ten, ubernimmt  der  Staat  in  den 
meisten  Fàllen  die  gesamten  Aus- 
gaben. 

Die  Kirchensteuern  dienen  le- 
diglich  dazu,  die  Gehàlter  der 
Kleriker  und  den  Unterhalt  der 
Kirchen  zu  bezahlen,  fast  kein 
Geld  flietët  in  die  sozialen  Ein- 
richtungen, wie  man  das  bei 
Spendenaktionen  glauben  làsst. 

Weniger  Mitglieder 
in  den  Kirchen 

Der  grôtëte  Skandal  besteht  da- 
rin,  dass  die  Allgemeinheit  be- 
zahlt,  aber  die  Kirchen  dank  ei- 
nes  Artikels  im  Grundrecht  ein 
Sonderrecht  geniefêen  und  dièse 
kônnen  allein  iïber  das  Arbeits- 
recht bestimmen.  Das  Personal, 
auch  wenn  sie  Laien  und  keine 
Ordensleute  sind,  muss  im  Pri- 
vatleben  die  religiôsen  Vorschrif- 
ten  der  Kirche  beachten,  ansons- 


ten  es  zur  Entlassung  kommt. 
Wurde  die  Kirche  allein  fur  die 
Finanzierung  aufkommen,  wàre 
das  kein  Grund,  empôrt  zu  sein, 
allerdings  werden  dièse  Einrich- 
tungen zu  100%  vom  Staat  finan- 
ziert, welcher  die  Neutralitàt  die- 
ser  Einrichtungen  garantieren 
miisste. 

Da  aile  zahlen,  mùssen  dièse 
Einrichtungen  auch  allen  Welt- 
anschauungen  gerecht  werden. 
Dem  ist  nicht  so  und  wer  sein 
Kind  an  einer  katholischen  Schu- 
le  anmeldet,  muss  zuerst  den 
Taufschein  vorlegen.  Eine  Alter- 
native gibt  es  kaum,  da  die  Hàlfte 
aller  Einrichtungen  in  kirchlicher 
Hand  sind  und  man  sonst  einen 
langen  Schulweg  in  Kauf  nehmen 
muss.  Wenn  ein  Schùler  jeden 
Tag  11/2  Stunden  bis  zur  nàchs- 
ten  ôffentlichen  Schule  zuriickle- 
gen  muss,  ist  das  fur  den  Gesetz- 
geber  zumutbar! 

Einem  Arzt  in  Dùsseldorf  wur- 
de gekùndigt,  weil  er  nach  einer 
Scheidung  wieder  heiratete  und 
das  Gericht  fand  das  im  Einklang 
mit  dem  kirchlichen  Sonder- 
recht. Sogar  die  Richter  in  Stratë- 
burg  urteilen  im  Sinne  der  Kir- 
chen, fur  sie  steht  das  Sonder- 
recht iiber  dem  Prinzip  der 
Gleichbehandlung,  obschon  diè- 
se im  Grundgesetz  der  BRD  ver- 
ankert  ist.  Leider  gibt  es  wie  iïber- 


all  zu  wenig  Politiker,  welche 
konsequent  dièse  unzumutbare 
Lage  anprangern  und  bekàmp- 
fen.  Letztlich  zàhlen  Wàhlerstim- 
men  und  Karriere  mehr  als  De- 
mokratieverstàndnis. 

Einen  kleinen  Lichtblick  kônn- 
te  es  geben,  da  es  immer  weniger 
Mitglieder  in  den  Kirchen  gibt 
und  folglich  auch  immer  weniger 
Leute,  welche  die  Bedingungen 
erfullen,  in  diesen  Einrichtungen 
zu  arbeiten.  Vielleicht  bringt 
auch  der  Generationswandel  ei- 
nen Mentalitàtswandel  mit  sich? 
Allerdings  versuchen  die  Kirchen 
dem  entgegen  zu  wirken,  indem 
sie  in  kirchlichen  Krankenhàu- 
sern  Kurse  in  christlichem  Glau- 
ben anbieten,  wo  die  Mitarbeiter 
im  Glauben  geschult  werden  und 
so  die  Arbeitsbedingungen  erful- 
len. 

Wenn  es  darum  geht,  ein  neues 
Modell  der  Kirchenfinanzierung 
zu  finden,  wàre  man  schlecht  be- 
raten,  nach  Deutschland  zu 
schauen,  weil  Lage  dort  viel 
schlimmer  ist  als  bei  uns.  Es  ist 
àutëerst  wichtig  bei  uns,  die  freie 
ôffentliche  Schule  zu  bewahren 
und  deren  Qualitàt  muss  in  je- 
dem  Fall  erhalten  bleiben,  an- 
sonsten  die  Gefahr  besteht,  dass 
private  Schulen  entstehen,  wel- 
che fur  viele  Eltern  eine  Alterna- 
tive darstellen. 
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Génocide  arménien  :  le  pape  encourage  "les  petits  pas"  de  la  réconciliation 

Avant  de  quitter  la  Turquie,  il  rend  visite  au  patriarche  arménien 

Anne  Kurian 

ROME,  3  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Avant  de  quitter  la  Turquie,  sur  le  chemin  de  l'aéroport  d'Istanbul,  le 
pape  François  a  fait  une  halte  pour  rendre  visite  au  patriarche  arménien  apostolique  Mesrob  II,  à  l'hôpital  où 
il  est  soigné  depuis  2008. 

C'est  le  pape  lui-même  qui  a  parlé  de  cette  visite  imprévue,  lors  de  la  conférence  de  presse  qu'il  a  donnée 
durant  le  vol  de  retour  d'Istanbul  à  Rome,  le  30  novembre  2014.  Il  a  encouragé  «  une  route  de  petits 
gestes,  de  petits  pas  de  rapprochement  »  entre  l'Arménie  et  la  Turquie. 

Répondant  aux  questions  des  journalistes,  le  pape  a  en  effet  évoqué  le  centenaire  du  génocide  arménien 
(1915-2015),  durant  lequel  des  millions  d'Arméniens  ont  été  tués  par  les  Turcs  ottomans. 

«  J'ai  eu  des  contacts,  durant  ce  voyage,  avec  les  arméniens  »,  a-t-il  souligné.  Au  deuxième  jour  de  son 
voyage,  le  pape  a  notamment  présidé  une  messe  à  Istanbul,  en  présence  de  catholiques  de  divers  rites, 
parmi  lesquels  les  arméniens  et  le  vicaire  patriarcal  arménien  apostolique  d'Istanbul,  Mgr  Aram  Ateshian. 

«  Aujourd'hui  je  me  suis  rendu  à  l'hôpital  arménien  pour  rendre  visite  à  l'archevêque  arménien  qui  est  là, 
malade  depuis  longtemps  »,  a  ajouté  le  pape. 

Il  a  formulé  le  vœu  «  que  la  frontière  turque-arménienne  s'ouvre...  Je  sais  qu'il  y  a  des  problèmes 
géopolitiques  dans  la  zone,  qui  ne  facilitent  pas  cette  ouverture.  Mais  il  faut  prier  pour  la  réconciliation  des 
peuples  ». 

«  Il  y  a  de  la  bonne  volonté  des  deux  côtés  »  :  c'est  la  conviction  du  pape  qui  plaide  pour  «  que  l'on  prenne 
une  route  de  petits  gestes,  de  petits  pas  de  rapprochement  »  à  l'occasion  du  centenaire. 

Il  a  rappelé  le  geste  «  positif  »  du  gouvernement  turc  l'an  dernier  :  «  le  premier  ministre  Erdogan  - 
actuellement  président  -  avait  écrit  une  lettre  ;  certains  l'ont  jugée  trop  faible,  mais  selon  moi  c'est  une 
main  tendue,  qu'elle  soit  grande  ou  petite.  Et  cela  est  positif  ». 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

8 


Zenit  -  3.12.2014 


Bilan  du  pape  au  retour  de  son  voyage  en  Turquie 

Catéchèse  en  français 

Pape  François 

ROME,  3  décembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Je  rends  grâce  au  Seigneur  pour  mon  récent  pèlerinage  en 
Turquie  »  :  trois  jours  après  son  retour,  le  pape  consacre  sa  catéchèse  à  cet  événement,  lors  de  l'audience 
générale  de  ce  mercredi  matin,  3  décembre  2014,  place  Saint-Pierre. 

Le  pape  François  était  en  effet  en  Turquie  du  28  au  30  novembre,  à  l'invitation  du  patriarche  œcuménique 
de  Constantinople  Bartholomaios  1er,  pour  la  fête  de  saint  André,  saint  patron  du  patriarcat. 

Catéchèse  en  français 

Frères  et  sœurs,  je  rends  grâce  au  Seigneur  pour  mon  récent  pèlerinage  en  Turquie.  Cette  terre  est  chère 
aux  chrétiens,  puisque  saint  Paul  y  est  né,  les  sept  premiers  conciles  de  l'Église  y  ont  eu  lieu,  et  que  la  « 
maison  de  Marie  »  s'y  trouve.  Lors  de  ma  rencontre  avec  les  Autorités  du  pays,  j'ai  rappelé  qu'il  est 
important  que  l'État  assure  aux  citoyens  et  aux  groupes  religieux  une  réelle  liberté  de  culte,  en  évitant 
toute  déviance  fondamentaliste.  Le  lendemain,  la  messe  à  réuni  les  différents  rites  catholiques  présents  en 
Turquie.  Les  représentants  orthodoxes  et  protestants  y  assistaient.  Ensemble,  nous  avons  invoqué  le  Saint 
Esprit  qui  fait  l'unité  de  l'Église. 

Enfin,  le  dernier  jour,  nous  avons  renforcé  les  liens  fraternels  entre  le  successeur  de  Pierre  et  le  Patriarche 
Œcuménique  de  Constantinople,  renouvelant  notre  engagement  à  avancer  sur  le  chemin  de  la  pleine 
communion  entre  catholiques  et  orthodoxes. 

©  Librairie  éditrice  du  Vatican 
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"J  eunes,  dérangez  les  adultes  et  choisissez  le  Christ!",  par  le  P.  Longeât 

Assemblée  de  la  Conférence  des  religieux  et  religieuses  de  France 

Anita  Bourdin 

ROME,  3  décembre  2014  (Zenit.org)  -  La  Conférence  des  religieux  et  religieuses  de  France  (CORREF)  vient 
de  tenir  son  assemblée  à  Lourdes  (11-14  novembre)  et  le  pape  François  vient  de  lancer  l'Année  de  la  vie 
consacrée  par  une  lettre  apostolique  (Zenit  du  2  décembre  2014)  et  deux  messages  (Zenit  du  29  novembre 
et  du  30  novembre).  Le  président  de  la  CORREF  souligne  les  enjeux  de  ces  événements  pour  "actualiser  la 
joie"  d'une  vocation.  Il  encourage  les  jeunes:  "qu'ils  n'hésitent  pas  à  déranger  les  adultes  qui  les  entourent, 
à  les  interpeller  et  aussi  à  choisir  le  Christ". 

Zenit  -  Père  Jean-Pierre  Longeât,  vous  êtes  père  Abbé  de  Ligugé  et  président  de  la  Conférence  des 
religieux  et  religieuses  de  France,  qui  vient  de  tenir  son  assemblée  :  quels  ont  été  les  thèmes  de  votre 
réflexion? 

Père  Jean-Pierre  Longeât  -  Le  thème  général  était  :  "Appelés  à  l'espérance"  ;  il  s'agissait  d'accueillir  le 
présent  comme  un  don  de  Dieu,  de  s'y  accorder  et  de  se  disposer  à  un  avenir  inédit  avec  le  devoir  de 
rendre  compte  de  cette  espérance  déposée  en  nos  cœurs  par  le  Christ  qui  est  pour  nous  comme  une  ancre 
solide.  Nous  avons  échangé  sur  nos  attentes  à  partir  d'une  enquête  réalisée  dans  nos  Instituts  concernant 
la  manière  dont  nous  vivions  l'espérance. 

Nous  avons  bénéficié  de  l'apport  de  deux  conférences  sur  le  sujet,  l'une  plus  expérientielle  avec  Jean-Marie 
Petitclerc  et  l'autre  plus  théologique  avec  Geneviève  Comeau. 

Nous  avons  vécu  des  ateliers  sur  des  expériences  prometteuses  actuellement  en  vie  religieuse  et  nous 
avons  reçu  l'interpellation  de  quelques  partenaires  comme  le  Secours  Catholique,  un  médecin  en  soins 
palliatifs,  l'Ecole  catholique,  un  journaliste  sur  la  question  du  silence  comme  expérience  de  renouveau... 

Nous  avons  beaucoup  reçu,  nous  nous  sommes  sentis  renouvelés  dans  notre  appel,  nous  devons 
maintenant  rendre  compte  de  cette  espérance  qui  nous  habite. 


Vous  êtes  bénédictin,  et  la  Corref  rassemble  des  religieux  et  religieuses  aux  vocations  les  plus  diverses: 
qu'est-ce  qui  fait  votre  communion? 

Dans  un  document  de  la  Commission  théologique  de  la  CORREF,  nous  avons  reprécisé  que  ce  qui  fait  notre 
point  commun  est  une  suite  du  Christ  dans  le  célibat  et  en  communauté.  Les  "œuvres"  des  Instituts 
peuvent  être  très  variés,  mais  aux  fondements,  il  y  a  toujours  ces  deux  éléments  de  suite  du  Christ  qui 
nous  choisit  et  que  nous  choisissons  comme  une  relation  sans  autre  Unique,  au  cœur  d'une  communauté, 
témoin  de  sa  présence.  En  vivant  bien  ces  fondements,  la  vie  religieuse  peut  se  déployer  à  l'infini. 


Vous  avez  voulu  lancer  un  appel  pour  l'Année  de  la  vie  consacrée  qui  vient  de  commencer:  quelles  priorités 
voyez-vous  pour  le  renouveau  de  la  vie  religieuse  en  France? 

Les  religieux  et  religieuses  quels  que  soient  leur  âge  et  leur  nombre  ont  à  actualiser  la  joie  qu'il  y  a  à  vivre 
leur  vocation.  Là  où  des  communautés  se  fondent  sur  cette  joie,  elles  sont  rayonnantes  et  elles  aident 
tous  ceux  qui  les  croisent  à  avancer  sur  la  route  de  l'essentiel,  sur  le  chemin  de  l'amour.  Il  ne  s'agit  ni  de 
se  compter,  ni  de  se  projeter  dans  un  avenir  hypothétique,  il  s'agit  de  vivre  plus  à  partir  de  nos 
fondements.  Ainsi,  nous  pourrons  faire  mémoire  de  notre  histoire,  nous  pourrons  être  ouvert  à  un  avenir 
inédit  et  nous  pourrons,  surtout,  vivre  un  présent  stimulant,  heureux  de  marcher  avec  le  Christ. 
Bien  sûr,  durant  cette  année,  nous  serons  attentifs  à  la  solidarité  entre  nos  Instituts,  au  soutien  et  à 
l'accompagnement  des  vocations  en  germe  et  des  jeunes  qui  ont  intégré  déjà  les  Congrégations,  à  mieux 
faire  connaître  la  vie  religieuse  que  le  grand  public  ignore  beaucoup  trop.... 


Le  pape  François  vient  d'adresser  trois  messages  aux  consacrés  du  monde  pour  cette  Année  de  la  vie 
consacrée:  quelles  sont  les  paroles  du  pape  qui  vous  ont  le  plus  frappé? 

J'en  retiendrai  trois  : 

"Réveillez  le  monde  !  Illuminez-le  de  votre  témoignage  prophétique  et  à  contre-courant." 
"Où  sont  les  religieux,  il  y  a  de  la  joie."»> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

10 


Zenit  -  3.12.2014 


"Montrez  que  la  fraternité  universelle  n'est  pas  une  utopie  mais  le  rêve-même  de  Jésus  pour  l'humanité 
entière." 

Quelles  manifestations  envisagez-vous  pour  scander  ce  temps  spécial? 

Nous  avons  lancé  une  enquête  sur  la  vie  religieuse  dans  son  rapport  avec  les  jeunes  aujourd'hui,  nous 
aurons  un  grand  colloque  en  décembre  2015  ;  il  y  aura  aussi  un  deuxième  rassemblement  des  jeunes 
religieux  et  religieuses  de  France  les  1-3  mai,  et  toutes  sortes  de  manifestations  dans  les  diocèses.  Mais 
par  ailleurs,  il  y  aura  un  colloque  de  la  Conférence  des  instituts  séculiers,  en  octobre  2015  ;  un 
rassemblement  déjeunes  religieux  et  religieuses  organisé  par  la  Communauté  de  Taizé  en  Juillet  2015,  des 
publications,  des  films  et  bien  d'autres  propositions. 


Comment  sensibiliser  les  familles  au  fait  que  les  vocations  pour  s'épanouir  ont  besoin  d'être  encouragées  et 
accompagnées? 

Certes,  les  familles  qui  vivent  un  engagement  chrétien  doivent  se  montrer  accueillantes  à  l'épanouissement 
de  la  vocation  de  chacun  de  leurs  enfants  et  pour  cela  prendre  les  moyens  de  les  éveiller  et  de  les 
accompagner.  Mais  il  est  capital  aussi  que  le  milieu  éducatif  y  soit  attentif,  sous  mille  formes,  et  que  la 
formation  catéchétique  intègre  également  cette  dimension.  Pour  cela,  il  est  important  de  mettre  en  contact 
les  familles,  les  éducateurs,  les  catéchistes  avec  des  témoins  des  différents  types  de  vocations  afin  que 
des  animations  puissent  être  prévues  avec  les  jeunes  de  mille  manières.  Il  est  important  aussi  qu'il  y  ait  des 
lieux  et  des  temps  où  il  soit  possible  d'accueillir  des  familles,  des  groupes  et  des  jeunes  à  titre  individuel 
pour  accompagner  l'approfondissement  des  choix  de  vie. 

Quel  est  votre  message  pour  les  jeunes? 

Je  suis  impressionné  par  la  soif  de  sens  et  de  vie  qui  habite  le  cœur  de  nombreux  jeunes.  J'ai  envie  de  leur 
dire  qu'ils  n'hésitent  pas  à  déranger  les  adultes  qui  les  entourent,  à  les  interpeller,  et  aussi  à  choisir  le  Christ 
de  quelque  manière  que  ce  soit  afin  qu'un  monde  nouveau  puisse  naître  au-delà  de  toute  peur  en  l'avenir  et 
de  toutes  les  illusions  présentes. 

On  peut  venir  chez  vous  -  consacrés  ou  laïcs  -  à  Ligugé  pour  un  temps  de  ressourcement  spirituel? 

Comme  beaucoup  dans  d'autres  monastères  et  communautés  religieuses,  il  y  a  à  Ligugé  une  maison 
d'accueil,  une  hôtellerie  où  tous  ceux  qui  le  veulent  peuvent  venir  passer  un  temps  de  réflexion,  de  retraite, 
de  discernement. 

Quelle  question  aurais-je  dû  poser? 

A  vrai  dire,  il  me  semble  que  l'essentiel  est  dit.  Tournons-nous  maintenant  vers  Celui  qui  vient  et  accomplit 
toutes  choses  en  vue  du  Royaume  de  l'Amour. 
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Colloque  de  l'AED-France  :  "Vers  un  nouveau  Moyen  Orient.  La  fin  des  chrétiens?" 

Le  sort  des  chrétiens  au  Moyen-Orient  n'a  intéressé  personne  en  Occident,  dénonce  Marc  Fromager 

Anita  Bourdin 

ROME,  3  décembre  2014  (Zenit.org)  -  "Comprendre  ce  qui  se  passe  au  Moyen-Orient  et  les  différents 
enjeux  qui  en  forment  la  trame",  c'est  l'objectif  d'un  colloque  organisé  par  l'AED-France  vendredi  prochain,  5 
décembre,  à  Paris,  sur  ce  thème:  "Vers  un  nouveau  Moyen-Orient"  et  avec  cette  question:  "la  fin  des 
chrétiens?"  Le  directeur  de  l'AED-France,  Marc  Fromager,  déplore  que  le  sort  des  chrétiens  au  Moyen-Orient 
n'ait  intéressé  personne. 

Zenit  -  Marc  Fromager,  vous  organisez  un  colloque  intitulé  "vers  un  nouveau  Moyen  Orient" :?quel  est  votre 
objectif? 

Marc  Fromager  -  L'objectif  est  assez  simple.  Il  consiste  à  essayer  de  comprendre  l'inextricable  chaos  qui 
règne  au  Moyen-Orient.  Cela  peut  paraître  ambitieux  mais  il  nous  semble  qu'il  doit  être  possible  de  démêler 
un  tant  soit  peu  l'enchevêtrement  des  différentes  causes  de  cette  situation.  Prétexter  la  profonde 
complexité  de  la  région  -  et  nous  ne  la  nions  pas  -  pour  s'abstenir  d'y  voir  un  peu  plus  clair  ne  nous  satisfait 
pas.  C'est  la  raison  pour  laquelle  nous  réunissons  des  experts  à  la  fois  géopolitiques  et  religieux  pour  nous 
aider  à  comprendre  ce  qui  se  passe  au  Moyen-Orient  et  les  différents  enjeuxqui  en  forment  la  trame. 
Comme  vous  le  savez,  l'AED  a  une  triple  mission,  l'information,  la  prière  et  l'aide  concrète.  Concernant  l'aide 
apportée,  je  rappelle  que  l'AED  vient  de  débloquer  un  programme  exceptionnel  de  4  millions  d'euros  pour  les 
réfugiés  chrétiens  au  nord  de  l'Irak,  qui  s'ajoutent  aux  3,5  millions  d'euros  apportés  depuis  trois  ans  aux 
réfugiés?chrétiens  de  Syrie.  Pour  en  revenir  au  Colloque,  il  s'agit  bien  sûr  de  notre  mission  d'information. 
Comme  pour  chacun  de  nos  colloques,  nous  en  publierons  les  Actes  dans  un  souci  de  diffuser  les 
différents?points  qui  auront  été  développés  au  cours  de  la  journée. 


Un  journaliste  libanais  a  pu  dire  à  propos  d'une  initiative  en  ligne  :  "Paroles,  paroles,  paroles"...  comment 
redonner  l'espérance? 

Si  ce  journaliste  pensait  à  Dalida  en  disant  cela,  il  a  visé  juste  car  qui  mieux  qu'une  chanteuse  égyptienne 
pouvait  mettre  en  valeur  la  vacuité  des  promesses  prononcées  au  Moyen-Orient  depuis  si  longtemps?  Non 
seulement  les  promesses  n'ont  pas  été  tenues  mais  les  paroles  ont  le  plus  souvent  été  des  leurres  voire 
même  des  mensonges  éhontés.  Lorsque  l'Occident  se  met  à  parler  de  démocratie,  tous  les  pays  se  mettent 
maintenant  à  trembler  car  ils  savent  qu'une  opération  subversive  est  en  cours  contre  eux,  mais  bien 
évidemment  pour  d'autres?raisons,  des  raisons  beaucoup  moins  avouables.  Cela  se  vérifie  en  Afrique,  en 
Asie  et  aussi  bien  entendu  au  Moyen-Orient.  Dans  ce  contexte,  l'incroyable  gap  qui  sépare  les  belles 
paroles  gorgées  de?  bons  sentiments  et  l'absolu  cynisme  de  l'action  menée  en  sous  main  au  même  instant  a 
fini  par  quelque  peu  désenchanter,  pour  ne  pas  dire  totalement  révulser,  les  populations  locales.  On  peut 
imaginer  que  certaines  réactions  de  violence  sont  une  réponse  à  cette  perfidie  même  si  on  ne  peut  en 
aucun  cas  les  excuser. 

Pour  redonner  l'espérance,  il  faudrait  remettre  le  bien  des  populations  locales  à  la  première  place.  On 
pourrait  commencer  par  faire  en  sorte  que  la  guerre  cesse.  Pour  cela,  on  pourrait  par  exemple  arrêter  de 
soutenir  la  rébellion  dans  certains  pays  et  veiller  au  retour  de  l'état  de  droit.  Cela  passe  par  un 
renforcement  des  autorités  légitimes  en  place,  quitte  à  ensuite  leur  mettre  la  pression  pour  exiger  la  mise 
en  oeuvre  de  réformes  graduelles.  Tant  que  la  Syrie  et  l'Irak  n'auront  pas  retrouvé  le  contrôle  de  la  frontière 
qui  les  sépare,  aujourd'hui  aux  mains  de  l'Etat  islamique,  la  paix  ne  reviendra  pas.  Pour  redonner 
l'espérance,  il  faudrait  également  lancer  une  espèce  de  plan  Marshall  pour  venir  en  aide  urgente  aux  millions 
de  personnes  aujourd'hui  déplacées  et  qui  ont  tout  perdu  et  également  reconstruire  rapidement  les  zones 
dévastées.  Enfin,  si  on  veut  vraiment  rendre  l'espérance,  on  pourrait  aussi  demander  pardon  pour  les 
stratégies  ineptes  que  nous  avons  adoptées  au  mépris  de  ces  populations. 


Beaucoup  souhaitent  une  intervention  armée  plus  musclée  pour  en  finir  avec  le  soi-disant  Califat:  le 
terrorisme  peut-il  être  vaincu  par  les  armes? 

Les  djihadistes  ne  rendront  jamais  leurs  armes.  Il  faudra  bien  leur  opposer  une  force  suffisante  pour  les 
désarmer.  Mais  on  pourrait  déjà  commencer  par  arrêter  de  leur  acheter  du  pétrole  et  cesser  de  les  soutenir 
indirectement.  Leurs  bases  arrières  sont  en  Syrie  dans  la  zone  contrôlée  par  la  "rébellion"  -  que  l'on 
continue  par  ailleurs  de  soutenir,  cherchez  l'erreur!  -  et  en  Turquie,  ce  pays  censé  être  notre  allié. 

Mais  le  problème  est  beaucoup  plus  vaste.  Ce  soi-disant  Califat  a  maintenant  des  ramifications  en  Afrique 
et  en  Asie,  en  attendant?l'Europe,  et  une  réponse  uniquement  militaire  ne  suffira  pas.  Pourquoi  le  djihad 
attire-t-il  aujourd'hui  des  occidentaux  y  compris  des  Français?  Pourquoi  l'islamisme  radical  semble  prospérer  »> 
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aujourd'hui?  Comment  l'islam  pourrait-il  guérir  de  cette  "infection"  extrémiste?  Que  peut-on  imaginer  pour 
résorber  cette  crise  qui  menace  non  seulement  le  Moyen-Orient  mais  bien  au-delà?  Il  faudra  bien  un  jour 
que  nous  parvenions  à  répondre  à  ces  questions  et  ce  ne  sera  pas  avec  les  armes. 


L'Occident  n'a-t-il  pas  un  examen  de  conscience  à  faire:  les  interventions  de  ces  dernières  décennies,  de 
l'Irak  à  la  Lybie  ont  été  catastrophiques  pour  ces  pays  et  pour  les  chrétiens  ? 

Le  souci  avec  l'examen  de  conscience,  c'est  qu'il  faut  tout  de  même  disposer  encore  d'une  conscience.  Or, 
l'Occident  a  vendu  la  sienne  pour  trente  deniers,  pour  quelques  barils  de  pétrole,  pour  des  contrats 
d'armement,  pour  faire  plaisir  à  ceux  qui  détiennent  notre  dette.  Notre  politique  étrangère  ne  se  décide  plus 
uniquement  chez?nous  et  c'est  ce  qui  peut  sans  doute  expliquer  certaines  aberrations.  Cela  n'enlève 
pourtant  rien  à  notre  responsabilité.  Alors,  on  pourrait  aussi  arguer  que  le  Moyen-Orient  est 
particulièrement  compliqué  et  que  certaines  erreurs  ont  pu  être  faites  en  dépit  de  nos  bons  sentiments, 
mais  on  a  tout  de  même  un  peu  de  mal  à  adhérer  à  cette  auto-justification. 

En  réalité,  nous  avons  des  bons  services  de  renseignement  qui  comprennent  généralement  très  bien  la 
réalité  du  terrain.  La  faille,  c'est  au  niveau  politique  qu'il  faut  la  chercher  puisque  les  conclusions  du 
renseignement  ne  semblent  pas  toujours  être  suivies.  Là,  il  y  a  deux  options,  l'option  "optimiste"  qui 
consiste  à  considérer  que  les  politiques  ne  sont  pas  compétents  (ils  appliquent  leur  propre  grille  d'analyse 
souvent  pétrie  d'idéologie  au  lieu  de  suivre  les  recommandations  issues  du  terrain),  l'option  "pessimiste" 
consistant  à  considérer  que  les  politiques  sont  d'un  cynisme  affligeant,  privilégiant  leurs  intérêts  à  court 
terme  en  se  moquant  éperdument  des  éventuelles  conséquences  dramatiques  sur  les  populations  locales. 
Entre  incompétence  et  cynisme,  l'éventail  n'est?pas  glorieux. 

Quoiqu'il  en  soit,  une  chose  est  sûre:  le  sort  des  chrétiens  dans  la  région  n'a  intéressé  personne  en 
Occident.  Les  chrétiens  n'ont  même  pas  servi  de  variable  d'ajustement,  ils  n'ont  tout  simplement  pas  été 
pris  en  compte. 
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"Nicht  langer  Sklaven,  sondern  Brùder  und  Schwestern" 

Arbeitshilfe  der  Deutschen  Bischofskonferenz  zum  Weltfriedenstag  am  1.  Januar  2015 
Von  Redaktion 

BONN,  3.  Dezember  2014  (DBK  PM)  -  Anlasslich  des  Weltfriedenstags  am  1.  Januar  2015  verôffentlicht  die 
Deutsche  Bischofskonferenz  eine  Arbeitshilfe.  Sie  steht  unter  dem  von  Papst  Franziskus  ausgegebenen 
Leitwort  „Nicht  langer  Sklaven,  sondern  Brùder  und  Schwestern".  Der  Papst  will  damit  den  Blick  der  Kirche 
auf  das  heute  immer  noch  aktuelle  Thema  „Menschenhander  lenken  und  einen  nachdrùcklichen  Aufruf  an 
die  internationale  Politik  richten.  Dazu  rief  er  zudem  einen  „Internationalen  Tag  des  Gebets  und  der  Reflexion 
gegen  Menschenhander  fur  den  8.  Februar  2015  aus. 

Der  Vorsitzende  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx,  schreibt  im  Vorwort  zur 
Arbeitshilfe,  es  seien  „AnstôGe  aus  dem  Christentum  und  der  Aufklarung  gewesen,  die  die  Sklaverei  immer 
fragwùrdiger  und  schlieGlich  verabscheuungswùrdig  erscheinen  lieGen",  sodass  sie  als  gesellschaftliche 
Institution  abgeschafft  wurde.  „Aber  die  Verdinglichung  des  Menschen  zum  Zweck  seiner  Ausbeutung  setzt 
sich  unter  allerlei  Gestalten  fort",  so  Kardinal  Marx  weiter.  Grenzùberschreitenden  Menschenhandel  gibt  es  in 
unserer  Zeit  vor  allem  im  Bereich  der  Prostitution  und  zur  Schaffung  menschenunwùrdiger 
Arbeitsverhaltnisse. 

Eine  besonders  abscheuliche  Form  des  Menschenhandels  sei,  so  Kardinal  Marx,  der„Handel  mit  Organen,  der 
Armut  und  Not  vieler  Menschen  in  den  Entwicklungslandern  ausnutzt,  um  sie  zu  zwingen,  Teile  des  eigenen 
Kôrpers  denen  zu  ùberlassen,  die  dafùr  zahlen  kônnen.  Hier  wird  der  Mensch  sozusagen  ,stùckweise'  auf 
dem  Markt  gehandelt".  Die  Haltung  der  Kirche  ist  fur  Kardinal  Marx  klar:  „Fùr  Christen  kann  es  keine 
Légitimation  fur  den  Handel  und  die  Versklavung  von  Menschen  geben.  Aile  Menschen  sind  Tôchter  und 
Sôhne  des  Einen  Vaters  im  Himmel." 

Neben  Beitragen  des  Vorsitzenden  der  Kommission  Weltkirche  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Erzbischof 
Dr.  Ludwig  Schick  (Bamberg),  sowie  von  Schwester  Dr.  Lea  Ackermann  (Grùnderin  von  SOLWODI)  und 
Burkhard  Haneke  (Geschaftsfùhrer  von  Renovabis)  legt  die  Arbeitshilfe  einen  Predigtentwurf  von  Bischof 
Norbert  Trelle  (Hildesheim),  Vorsitzender  der  Migrationskommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  vor. 
AuGerdem  bietet  die  Arbeitshilfe  Anregungen  fur  eine  Gebetsstunde  und  das  Ôkumenische  Friedensgebet 
2015. 

Hinweise: 

Die  Arbeitshilfe  Nr.  270  „Nicht  langer  Sklaven,  sondern  Brùder  und  Schwestern"  steht  als  pdf-Datei  unter 
www.dbk.de  zum  Herunterladen  zur  Verfùgung  und  kann  auch  als  Broschùre  bestellt  werden. 
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Ein  Jahr  Blau- 


„Wir  leben  nicht  mehr 

Premierminister  Xavier  Bettel  zieht  nach  einem  Jahr  im  Amt  eine 


INTERVIEW:  DANI  SCHUMACHER 

Nach  einem  Jahr  im  Amt  zieht  Premi- 
erminister Xavier  Bettel  eine  positive 
Bilanz  der  Regierungsarbeit.  Aller- 
dings  gesteht  er  Defizite  bei  der 
Kommunikation  ein.  Die  ungenùgende 
Vermittlung  der  Politik  erklârt  seiner 
Meinung  nach  zum  Teil  die  schlech- 
ten  Umfragewerte.  Den  Referenden 
sieht  er  dennoch  gelassen  entgegen. 

■  Herr  Premierminister,  macht  das 
Regieren  nach  einem  Jahr  noch  SpaB? 

Ja,  viel  Spaft  sogar.  Obwohl  Spaft  ist 
nicht  unbedingt  das  richtige  Wort. 
Richtig  muss  es  heifsen:  Meine  Ar- 
beit  bereitet  mir  nach  wie  vor  gro- 
fse  Freude,  obwohl  wir  keine  einfa- 
chen  Zeiten  durchleben.  Ich  sehe 
meine  Arbeit  als  Herausforderung. 
Ich  treffe  die  Entscheidungen,  von 
denen  ich  ûberzeugt  bin,  dass  sie 
richtig  und  gut  fur  Luxemburg  sind. 
Ich  treffe  keine  Entscheidungen, 
weil  ich  wiedergewâhlt  werden  will. 
Ich  habe  einen  Beruf,  in  den  ich  zu- 
rûckkehren  kann,  wenn  ich  keine 
Politik  mehr  mâche. 

■  Wie  fâllt  Ihre  Bilanz  nach  Ihrem 
ersten  Amtsjahr  Jahr  aus? 

Ich  bin  stolz  auf  das,  was  wir  in  den 
letzten  zwôlf  Monaten  geleistet  ha- 
ben,  auch  wenn  es  eine  schwierige 
Zeit  war,  sowohl  national  wie  in- 
ternational. Vieles  von  dem,  was  wir 
getan  haben,  ist  allerdings  schon 
wieder  in  Vergessenheit  geraten. 
Gleich  zu  Beginn  haben  wird  den 
Haushalt  2014  ausgearbeitet,  der 
immerhin  Ersparnisse  in  Hôhe  von 
230  Millionen  Euro  enthâlt.  Darù- 
ber  spricht  heute  schon  niemand 
mehr.  Von  der  Novellierung  des 
Geheimdienstgesetzes  spricht  eben- 
falls  kaum  noch  jemand,  das  gleiche 
gilt  fur  das  Omnibusgesetz.  Beide 
befinden  sich  lângst  auf  dem  Ins- 
tanzenweg.  Wir  haben  Studienbei- 
hilfen  reformiert,  ein  schwieriges 
Dossier  ûbrigens,  das  die  Vorgân- 
gerregierung  uns  hinterlassen  hatte. 
Kaum  noch  thematisiert  werden  zu- 
dem  die  Neuerung  bei  der  techni- 
schen  Fahrzeugkontrolle  oder  die 
fixen  Radargerâte.  Dann  haben  wir 
eine  neue  Fûhrung  bei  der  Polizei 
eingesetzt.  Ail  dies  sind  Baustellen, 
bei  denen  es  der  Vorgângerregie- 
rung  nicht  gelungen  ist,  sie 
fertigzustellen. 

■  Hatten  Sie  erwartet, 
dass  Ihnen  und  der 
Regierung  der 

Wind  nach  so 


kurzer  Zeit  so  heftig  ins  Gesicht 
blasen  wùrde,  hatten  Sie  mit  soviel 
Kritik  gerechnet? 

Am  Anfang  weift  man  nie,  wie  stark 
der  Gegenwind  sein  wird.  Was  mich 
allerdings  beruhigt,  ist  die  Tatsa- 
che,  dass  die  rezenten  Umfragen  er- 
geben  haben,  dass  mehr  als  80  Pro- 
zent  der  Bûrger  ûberzeugt  sind,  dass 
in  Luxemburg  etwas  geschehen 
muss.  Es  wûrde  mir  Sorgen  berei- 
ten,  wenn  die  Mehrheit  der  Bevôl- 
kerung  die  Meinung  vertreten  wûr- 
de, dass  ailes  beim  Alten  bleiben 
sollte.  Dann  hatte  ich  nâmlich  ein 
gravierendes  Problem,  wenn  ich  den 
Menschen  den  Sinn  und  Zweck  un- 
serer  Politik  erklâren  soll.  Es  ist  be- 
ruhigend  zu  wissen,  dass  die  meis- 
ten  Bûrger  sich  mittlerweile  be- 
wusst  sind,  dass  wir  in  Luxemburg 
nicht  mehr  in  einem  Mârchenland 
leben,  in  dem  ailes  môglich  ist.  Das 
Problem  ist  nur,  dass  die  meisten 
Menschen  zwar  wissen,  dass  etwas 
passieren  muss,  dass  sie  gleichzei- 
tig  aber  nicht  wollen,  dass  sich  et- 
was an  ihrer  persônlichen  Situation 
ândert.  Es  wird  fûr  mich  eine  echte 
Herausforderung,  den  Leuten  ver- 
stândlich  zu  machen,  weshalb  wir 
die  eine  oder  die  andere  Malsnahme 
ergreifen,  ergreifen  mûssen.  Mir 
mûssen  die  Haushaltssituation  ein- 
fach  in  den  Griff  bekommen.  Vor  den 
Wahlen  hatte  ich  ganz  klar  gesagt, 
dass  ich  keine  Finanzsituation  ak- 
zeptieren  wûrde,  die  zu  Lasten  der 
kommenden  Generationen  geht.  Ich 
will,  dass  die  Menschen  das  verste- 
hen.  Ich  will  nicht,  dass  die  Gesell- 
schaft  in  dieser  Frage  gespalten  ist. 

■  Es  gab  aber  selten  eine  Regierung, 
die  derart  polarisiert ... 

Ich  bin  mir  dessen  durchaus  be- 
wusst.  Wenn  man  Entscheidungen 
trifft,  polarisiert  man!  Wenn  ich  be- 
liebt  sein  will,  wûrde  ich  keine  Ent- 
scheidungen treffen.  Eine  Politik 
ohne  Entscheidungen  kônnen  wir 
uns  aber  nicht  langer  leisten.  Nichts 
tun,  ist  keine  Option. 

■  Sie  haben  mehrfach  betont,  dass 
Sie  sich  nicht  an  den  Ergebnissen  der 
Umfragen  messen  lassen  wollen. 
Dennoch  kônnen  Sie  das  Umfragetief, 
in  dem  die  Regierung  zurzeit  steckt, 
nicht  vollstândig  ignorieren ... 

Umfragen  sind  immer  Mo- 
mentaufnahmen.  Ich  wieder- 
hole  es  noch  einmal,  ich  wer- 


de  mich  nicht  an  den  Sympathie- 
werten  messen  lassen,  sondern  an 
dem,  was  dièse  Regierung  fûr  das 
Land  tut.  Ich  habe  aber  Verstândnis 
dafûr,  dass  die  Menschen  ûber  die 
einzelnen  Mafsnahmen  nicht  wirk- 
lich  erfreut  sind.  Wenn  die  Umfra- 
gewerte nicht  gut  sind,  bedeutet  das 


99 


Ich  muss 
allerdings 


zugeben,  dass  wir 
nicht  nur  mit  der 
LuxLeaks-Affàre 
konfrontiert  wurden. 
Es  gab  auch  mehrere 
Government-Leaks.  " 

Premier  Xavier  Bettel 

nicht  unbedingt,  dass  ich  falsch  liè- 
ge. Ich  bin  mir  durchaus  bewusst, 
dass  die  Aufklârung  besser  werden 
muss,  dass  ich  unsere  Entscheidun- 
gen besser  erklâren  muss.  Wenn 
nâmlich  eine  breite  Mehrheit  sich 
fûr  Verânderungen  ausspricht,  an- 
schlieisend  aber  die  Zustimmung 
gering  ist,  deutet  das  darauf  hin,  dass 
es  ein  Problem  bei  der  Vermittlung 
gibt.  In  den  nâchsten  Monaten  muss 
ich  mit  meinen  Regierungskollegen 
an  einer  besseren  Vermittlung  ar- 
beiten. 

■  Womit  wir  beim  Thema  Kommuni- 
kation wâren.  Wieso  kriegen  Sie,  bzw. 
bekommt  die  Regierung  ihre  Kommu- 
nikation nicht  richtig  in  den  Griff? 

Wenn  man  nichts  sagt,  wird  auch 
niemand  meckern.  Jahrelang  wurde 
wenig  kommuniziert,  also  fand  sich 
auch  wenig  Anlass  zur  Kritik.  Wenn 
man  viel  kommuniziert,  gibt  es  auch 
viel  Material,  an  dem  man  sich  rei- 
ben  kann.  Dièse  Regierung  hat  sich 
nun  einmal  fûr  die  Transparenz  ent- 
schieden.  Wenn  man  sich  fûr  mehr 
Transparenz  entscheidet,  macht 
man  sich  unweigerlich  angreifbar. 
Ein  Beispiel:  Nur  weil  wir  die  Ab- 
senkung  der  Akzisen  auf  dem  Ta- 
bak  nicht  im  Eilverfahren  durchge- 
boxt,  sondern  erst  Gutachten  ein- 
geholt  haben,  konnte  in  der  Ôf- 
fentlichkeit  darûber  diskutiert  wer- 
den. Ûbrigens  ist  es  nicht  das  erste 
Mal,  dass  der  Anstieg  der  Mehr- 
wertsteuer  ûber  eine  Absenkung  der 
Akzisen  ausgeglichen  wird. 


»> 
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Rot-Grùn 


im  Mârchenland" 


positive  Bilanz  und  gelobt  Besserung  bei  der  Kommunikation 


■  Wird  nicht  zu  viel,  oder  vielmehr, 
wird  nicht  richtig  kommuniziert? 

Sicher,  man  kann  immer  einwen- 
den:  „trop  de  communication  tue  la 
communication".  Ich  glaube  aber, 
dass  wir  das  richtige  Gleichgewicht 
gefunden  haben.  Ich  bin  aber  lern- 
fâhig.  Ich  bin  nicht  als  Premiermi- 
nister  zur  Welt  gekommen,  ich  ler- 
ne  jeden  Tag  hinzu.  Ich  muss  aller- 
dings  zugeben,  dass  wir  nicht  nur 
mit  der  LuxLeaks-Affàre  konfron- 
tiert  wurden.  Es  gab  auch  mehrere 
„Government-Leaks".  Einige  Infor- 
mationen  sind  noch  im  embryona- 
lem  Stadium  in  die  Ôffentlichkeit 
gelangt,  lange  bevor  das  Projekt  aus- 
gereift  war.  Ich  habe  Verstândnis  fur 
die  Presse,  sie  muss  ihre  Arbeit  ma- 
chen.  Doch  ich  muss  zugeben,  dass 
es  âutëerst  schwierig  ist,  wenn  man 
anschlietëend  hinter  den  Dingen 
herlaufen  muss,  wenn  man  der  Ôf- 
fentlichkeit Konzepte  erklâren  muss, 
die  sich  innerhalb  der  Regierung  erst 
in  der  Ausarbeitungsphase  befin- 
den.  Das  ist  nicht  einfach. 

■  Furchten  Sie  angesichts  der 
schlechten  Umfragewerte  nicht,  dass 
es  bei  den  Referenden  zu  einer  Ab- 
stimmung  iiber  die  blau-rot-griine 
Regierung  kommen  kônnte? 

Ich  glaube  nicht.  Bei  der  Volksbe- 
fragung  sind  Regierung,  Oppositi- 
on, aber  auch  die  Presse  gleicher- 
maften  gefordert.  Wir  mùssen  uns 
gemeinsam  entscheiden,  welches 
Land  wir  in  Zukunft  haben  wollen. 
Wir  mùssen  gemeinsam  entschei- 
den, wie  wir  das  Land  modernisie- 
ren  wollen.  Es  geht  nicht  darum,  ob 
man  die  Regierung  oder  die  Oppo- 
sition besser  findet,  oder  ob  man 
Bettel  oder  Wiseler  lieber  mag.  Das 
wâre  dramatisch.  Ich  traue  den  Bùr- 
gern  zu,  dass  sie  genau  wissen,  dass 
ihr  Ja  oder  ihr  Nein  beim  Référen- 
dum keine  Abstimmung  fur  oder  ge- 
gen  dièse  Regierung  ist,  sondern  ei- 
ne  Abstimmung  ùber  die  Zukunft 
des  Landes.  Die  Wâhler  mùssen  sich 
dieser  Frage  stellen.  Es  wâre  furcht- 
bar,  wenn  die  Wâhler  sich  zur  Gei- 
sel  der  Politik  machen  lassen  wur- 
den. Obwohl  wir  hierzulande  keine 
Referendumstradition  haben,  bin  ich 
der  festen  Ûberzeugung,  dass  die 
Volksbefragung  ein  neues  Kapitel 
auf  dem  Weg  zu  mehr  Demokratie 
sein  wird.  Ûbrigens  haben  die  re- 
zenten  Umfragen  gezeigt,  dass  ein 
Groftteil  der  Bevôlkerung  das  Ré- 
férendum begrùftt,  die  Bùrger  wol- 
len sich  an  der  Zukunftsgestaltung 
des  Landes  beteiligen.  Sie  wollen  ih- 
re Meinung  âuftern.  Ich  will  aber 
unterstreichen,  dass  es  einer  ob- 
jektiven  Kampagne  bedarf,  an  der 
sich  aile,  die  Parteien  und  die  poli- 
tischen  Institutionen,  beteiligen. 

■  Neben  der  Transparenz  ist  die  so- 
ziale  Selektivitât  eines  der  grofien 
Ziele  dieser  Regierung.  Sind  Sie  Ihrem 
Ziel  schon  etwas  naher  gekommen? 

Wir  arbeiten  daran.  Ich  verstehe  na- 
tùrlich,  dass  die  Bevôlkerung  unge- 
duldig  ist,  aber  wir  sind  fur  fùnf  Jah- 
re  gewâhlt,  und  die  Regierung  ist 
erst  ein  Jahr  im  Amt.  Wir  haben  al- 
so  noch  vier  Jahre  Zeit.  Wenn  wir 
von  Geldleistungen  auf  Sachleistun- 
gen  ùbergehen,  ist  dies  ein  Schritt 


hin  zu  mehr  sozialer  Selektivitât.  Bei 
der  Reform  der  Studienbeihilfen 
wurde  dem  Prinzip  bereits  Rech- 
nung  getragen,  durch  die  Reform 
spielt  die  soziale  Selektivitât. 

■  Sie  zeigen  Verstândnis  dafiir,  dass 
die  Menschen  ungeduldig  sind.  Hat 
die  Dreierkoalition  sich  die  Latte  nicht 
selbst  zu  hoch  gelegt,  befurchten  Sie 
nicht,  dass  Sie  die  hohen  Erwartun- 
gen  nicht  erfullen  kônnen? 

Die  Erwartungen  sind  hoch,  und  wir 
wollen  auch  niemanden  enttâu- 
schen.  Doch  ich  wiederhole  es  noch 
einmal:  Die  Regierung  wurde  fur 
fùnf  Jahre  gewâhlt.  Vieles  von  dem, 
was  wir  getan  haben,  ist  lângst  kein 
Thema  mehr.  Denken  Sie  nur  an  die 
zivile  Feier  am  Nationalfeiertag,  an 
das  wôchentliche  Pressebriefing, 
das  dazu  jetzt  live  ùbertragen  wird, 
von  ail  diesen  Dingen  spricht  schon 
niemand  mehr,  sie  sind  schon 
selbstverstândlich  geworden.  Das 
Problem  ist,  die  eine  Hâlfte  der  Be- 
vôlkerung fùhlt  sich  ùberrumpelt, 
der  anderen  Hâlfte  geht  es  nicht 
schnell  genug. 


Wir  mùssen 
m  m  gemeinsam 
entscheiden,  wie  wir 
das  Land 
modernisieren 
wollen.  Es  geht  nicht 
darum,  ob  man  die 
Regierung  oder  die 
Opposition  besser 
findet,  oder  ob  man 
Bettel  oder  Wiseler 
lieber  mag" 

Premier  Xavier  Bettel 

■  Die  LuxLeaks-Affàre  stellt  die  Re- 
gierung vor  énorme  Herausforderun- 
gen.  Mussen  wir  das  Luxemburger 
Geschàftsmodell  ùberdenken? 

Ich  glaube,  wir  sind  uns  aile  einig. 
Der  Finanzsektor  darf  uns  nicht  égal 
sein.  Wir  mùssen  uns  aber  auch  da- 
rùber  im  Klaren  sein,  dass  es  prob- 
lematisch  ist,  wenn  man  nur  auf  ei- 
nen  einzigen  Sektor  setzt.  Es  wâre 
deshalb  ein  schwerer  Fehler,  wenn 
wir  nach  dem  Stahlsektor  und  dem 


Finanzwesen  in  Zukunft  erneut 
ausschlieftlich  auf  eine  Branche 
setzen  wùrden.  Wir  mùssen  unsere 
Wirtschaft  diversifizieren.  Wir 
dùrfen  nicht  lânger  von  einem  ein- 
zigen Sektor  abhângig  sein.  Man 
kommt  nâmlich  schnell  in  die  Bre- 
douille, wenn  es  in  dem  einen  Sek- 
tor nicht  mehr  richtig  lâuft.  Das 
heiftt  aber  nicht,  dass  wir  den  Fi- 
nanzsektor aufgeben  sollen,  ganz  im 
Gegenteil.  Doch  wir  mùssen  die  in- 
ternationalen  Spielregeln  einhal- 
ten.  Wir  setzen  den  Weg  fort,  den 
mein  Vorgânger  Jean-Claude  Jun- 
cker  schon  eingeschlagen  hatte.  Wir 
setzen  auf  Transparenz  und  Infor- 
mationsaustausch,  wir  haben  das 
Bankgeheimnis  abgeschafft.  In  der 
internationalen  Presse  wird  ôfters 
versucht,  Jean-Claude  Juncker  und 
mich  gegeneinander  auszuspielen. 
Doch  ich  will  auch  betonen,  dass  wir 
von  den  europâischen  Regierungs- 
chefs  keine  Schelte  wegen  der  Lux- 
Leaks-Affàre bezogen  haben.  Unser 
Ziel  muss  es  sein,  den  Finanzplatz 
als  Kompetenzzentrum  zu  etablie- 
ren.  Wir  sind  lângst  kein  Zentrum 
mehr,  wo  man  Dinge  tun  kann,  die 
im  Ausland  nicht  môglich  sind.  Was 
nun  LuxLeaks  betrifft,  môchte  ich 
noch  einmal  unterstreichen,  dass 
sich  das  Thema  nicht  fùr  Partei- 
politik  eignet. 

■  Wie  hat  das  Amt  Ihr  Leben  veràn- 
dert? 

Das  Amt  des  Premiers  bedeutet  na- 
tùrlich  eine  riesige  Umstellung,  be- 
ruflich  wie  auch  privât.  Vieles  ist 
vollkommen  anders  als  vorher.  Zum 
Beispiel  der  direkte  Kontakt  zu  den 
Menschen.  Ich  vermisse  diesen 
Kontakt.  In  meiner  Zeit  als  Bùrger- 
meister  konnten  die  Bùrger  jeder- 
zeit  zu  mir  ins  Bùro  kommen,  aus  Si- 
cherheits-  und  aus  Zeitgrùnden  ist 
das  leider  nicht  lânger  môglich.  Ich 
versuche  allerdings  nach  wie  vor, 
auf  die  vielen  Briefe  und  Mittei- 
lungen  zu  antworten.  Umgekehrt 
habe  ich  als  Premier  abends  und  am 
Wochenende  weniger  Verpflich- 
tungen  als  als  Bùrgermeister.  Das 
lâsst  mir  mehr  Zeit  fùr  mein  Pri- 
vatleben.  In  meiner  Freizeit  bin  ich 
dann  auch  immer  wieder  im  Land 
unterwegs  und  besuche,  wie  andere 
auch,  diverse  Veranstaltungen.  Ich 
liebe  es  unter  Menschen  zu  sein.  Ich 
bin  kein  Premier,  der  nur  im  Bùro 
sitzt. 

■  Letzte  Frage.  Welche  Vorsatze 
nimmt  sich  der  Premierminister  und 
welche  Vorsatze  nimmt  sich  der  Pri- 
vatmann  Xavier  Bettel  fur  2015? 

Als  Premier  will  ich  meine  Arbeit 
fortfùhren,  damit  wir  unsere  Ziele 
im  Interesse  des  Landes  erreichen. 
Ich  muss  sie  vielleicht  besser  er- 
klâren, damit  die  Menschen  auch 
verstehen,  weshalb  wir  tun,  was  wir 
tun.  Ich  stehe  ja  nicht  morgens  auf 
und  frage  mich,  wen  kann  ich  heute 
wieder  ârgern.  Was  mich  persôn- 
lich  anbelangt,  wâre  es  sicherlich 
kein  Fehler,  wenn  ich  wieder  etwas 
mehr  Sport  treiben  wùrde.  Aller- 
dings reicht  die  Zeit  meist  nicht. 
Und  ich  will  mir  moglichst  viel  Zeit 
fùr  die  Menschen  nehmen,  die  ich 
liebe  und  mit  denen  ich  gerne  zu- 
sammen  bin. 
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Claude  Wiseler  :  «La  désillusion»  chronoi°8ie 


Le  chef  de  file  du  CSV  à  la  Chambre  des  députés,  Claude  Wiseler,  observe  le 
gouvernement  opérer  un  dur  retour  à  la  réalité.  Celle  de  gouverner  à  vue  et  à  trois. 


Il  adopte  volontiers  un  ton  moqueur 
quand  il  doit  résumer  l'action  du 
gouvernement  et  l'état  de  la  coalition. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Le  CSV  a  pris  ses  marques  dans 
l'opposition.  «Il  est  très  diffi- 
cile de  s'opposer  à  des  projets  que 
nous  avons  mis  en  route»,  répète 
inlassablement  encore  le  chef  de  file 
des  chrétiens-sociaux  à  la  Chambre 
des  députés.  «Maintenant,  cela 
commence  à  changer  de  façon  ra- 
dicale et  le  budget  est  un  premier 
exemple.  Pour  les  grands  sujets 
tels  que  le  référendum,  nos  posi- 
tions sont  très  claires»,  rappelle 
Claude  Wiseler. 

Il  estime  même  que  l'opposition 
voit  sa  tâche  être  facilitée  par  la 
«médiocrité»  du  gouvernement. 
«Si  je  devais  résumer  en  un  mot  le 
bilan  qui  s'impose  en  ce  premier 
anniversaire,  je  dirais  "désillu- 
sion"), affirme  sans  hésiter  l'ancien 
ministre.  Un  dur  retour  à  la  réalité 
qui  fait  s'éloigner  les  promesses,  se- 
lon l'analyse  du  président  de  la  frac- 
tion CSV. 
La  révolution  copernicienne  pro- 


VBsà 

Les  partis  de  l'opposition,  dont  le  CSV  de  Claude  Wiseler,  tirent  à  boulets  rouges  sur  la  politique  menée  lors 
des  douze  derniers  mois  par  le  gouvernement. 


mise  par  Pierre  Gramegna?  «On 
voit  un  budget  qui  ne  reprend  que 
les  obligations  européennes  et 
rien  d'autre.  On  nous  a  promis  un 
fonds  souverain  pour  les  futures 


ADR  :  «La  coalition  éclatera» 


Député  ADR,  Fernand  Kartheiser 
observe  qu'après  un  an  «l'enthou- 
siasme de  la  coalition  s'est  éva- 
noui». Selon  lui,  le  gouvernement 
se  rend  compte  de  «l'importance 
du  pouvoir  et  de  sa  difficulté». 
Fernand  Kartheiser  juge  que  «le 
Premier  ministre  a  perdu  de  sa 
naïveté  et  de  sa  fraîcheur»,  alors 
qu'il  est  clair  pour  lui  que  les  verts 
ont  pris  le  dessus.  «Les  verts 
voient  leur  agenda  passer  sans 
heurt  au  sein  de  la  coalition», 
déclare  Fernand  Kartheiser. 

«Le  LSAP  perd  sa  caractéristi- 
que sociale  et  perd  le  moral, 
aussi,  après  les  élections  euro- 
péennes», poursuit  le  député 
ADR.  La  politique  jugée  «antiso- 
ciale» profiterait  ainsi  à  la  Gauche 
(déi  Lénk)  alors  que  les  socialistes, 
selon  Fernand  Kartheiser  ne  peu- 
vent conserver  leur  ligne  politique 
face  aux  libéraux  «qui  ont  des  in- 
térêts opposés».  Bref,  Fernand 
Kartheiser  prédit  des  tensions  et 
même  une  explosion.  «Il  n'y  a  pas 
eu  de  problème  pour  mener  les 
réformes  sociétales  que  les  verts 
encourageaient.  Les  autres  ont 
suivi.  Mais  quand  il  s'agira  de 
passer  aux  réformes  économi- 
ques et  surtout  fiscales  se  pose- 


ront des  problèmes  très  graves 
au  sein  de  la  coalition»,  explique 
Fernand  Kartheiser. 

Quant  au  bilan,  il  voit  «une 
continuité  très  nette  dans  la  po- 
litique éducative»  et  aucune  vo- 
lonté d'adopter  une  autre  ligne 
que  celle  de  Mady  Delvaux, 
«donc  le  chaos  continue»,  pour- 
suit-il. Plus  sévèrement  encore,  il 
estime  que  c'est  «la  continuité 
dans  la  médiocrité»,  car  il  y  a  des 
absences  de  concept  flagrantes, 
par  exemple  dans  la  politique  cul- 
turelle, estime  Fernand  Karthei- 
ser. «Cependant,  l'agriculture  et 
la  famille  sont  les  victimes  prin- 
cipales de  la  politique  du  gou- 
vernement», juge  le  député.  En 
guise  de  conclusion,  il  estime  que 
«le  gouvernement  est  dépassé 
par  la  responsabilité  qu'il  a 
voulu  porter».  Il  ne  donne  pas 
cher  de  la  survie  de  cette  coali- 
tion. 

«Les  trois  partis  seront 
confrontés  à  un  dilemme.  Dans 
la  mesure  où  cette  coalition  va 
éclater,  l'un  des  trois  devra  sau- 
ver sa  peau  en  rejoignant  le  CSV 
dans  une  nouvelle  coalition», 
conclut-il. 
G.  M. 


Déi  Lénk  :  «Une  politique  froide» 


Le  député  Justin  Turpel,  qui  re- 
présente La  Gauche  (déi  Lénk)  à  la 
Chambre  des  députés  aux  côtés  de 
Serge  Urbany,  se  dit  surtout 
«frappé  par  le  manque  de  trans- 
parence et  de  dialogue».  Il 
constate  qu'il  a  fallu  une  mobilisa- 
tion syndicale  pour  que  le  gouver- 
nement réagisse  «et  encore,  en 
concédant  le  strict  minimum», 
ajoute-t-il. 

Contrairement  à  Fernand  Kar- 
theiser qui  estime  que  les  verts 
sont  les  plus  dominants,  le  député 
de  gauche  juge  «très  froide»,  la 
politique  économique  et  finan- 
cière qui  apparaît  «sans  considé- 
ration sociale  et  orientée  vers 
l'aristocratie  financière»,  donc 
«très  libérale».  Il  estime  que  la  po- 
litique sociale  «n'existe  plus». 

«A  partir  du  moment  où  la  po- 
litique sociale  coûte  cher  à  un 
État,  c'est  aussi  à  travers  elle  que 
l'on  va  faire  des  économies»,  ob- 
serve Justin  Turpel.  Combattre  les 
inégalités  «n'est  pas  une  priorité 


du  gouvernement»,  déclare  le  dé- 
puté. Les  projets  sociétaux?  «C'est 
le  minimum  nécessaire,  juste 
histoire  de  dire  "nous  on  sait 
faire  des  choses  que  le  CSV  ne  sa- 
vait pas  faire"»,  lance  Justin  Tur- 
pel. 

Il  constate  encore  l'absence 
d'avancée  sur  la  politique  climati- 
que, «qui  reste  largement  en  des- 
sous de  ce  que  demandait  les 
verts».  Ensuite,  il  trouve  égale- 
ment «choquante»,  la  navigation 
à  vue  qui  caractérise  les  actions  du 
gouvernement,  illustrée  encore  ré- 
cemment par  le  projet  de  budget. 

«Le  DP  domine  le  gouverne- 
ment avec  beaucoup  de  froideur 
et  c'est  bizarre  que  les  verts  et  les 
socialistes  laissent  faire,  car  ils 
paieront  le  déficit  social.  C'est 
destructeur  pour  eux»,  estime  le 
député.  Il  craint  que  cette  froideur 
et  ce  déficit  social,  que  ce  pouvoir 
a  laissé  aux  mains  des  «big  four» 
ne  profite  finalement  au  CSV. 
G.  M. 


générations  mais  c'est  un  livret 
d'épargne  pour  lequel  on  em- 
prunte pour  l'alimenter»,  déclare, 
moqueur,  Claude  Wiseler. 

>«On  impose  une 
façon  de  vivre» 

Il  poursuit  sur  le  même  ton  :  «On 
dépose  un  budget  en  le  prétendant 
courageux  mais  ensuite,  on  prend 
en  compte  la  colère  des  syndicats 
qu'on  n'avait  pas  consultés»,  ob- 
serve-t-il.  Du  coup,  le  CSV  juge  la 
manœuvre  peu  sérieuse  d'autant  que 
le  budget  doit  être  voté  dans  trois  se- 
maines et  que  des  amendements  in- 
terviennent encore,  faisant  évoluer 
les  recettes  au  point  de  donner  le 
tournis  à  l'opposition.  «C'est  un  peu 
chaotique»,  conclut-il. 

Mais  le  principal  reproche  de 
Claude  Wiseler,  réside  dans  la  «mise 
en  place  d'une  politique  idéalisée 


éditorial 


de  notre  journaliste 

David  Marques 


comme  c'est  le  cas  pour  la  politi- 
que familiale  où  l'on  impose  une 
façon  de  vivre».  Idem  pour  le  choix 
d'un  cours  de  religion  qui  doit  rester 
une  liberté  élémentaire,  selon  le 
CSV. 

«L'euphorie  passée,  c'est  la  dure 
réalité  qui  se  met  en  place.  Pour 
l'instant,  la  coalition  tient  encore. 
Dans  le  cadre  du  budget,  il  y  a  déjà 
des  divergences  de  vues  entre  la 
base  des  partis  et  les  plans  du  gou- 
vernement. Si  l'on  augmente  les 
impôts  de  deux  tiers  et  que  l'on 
épargne  un  tiers  ce  n'est  pas  du 
tout  la  promesse  des  libéraux»,  lâ- 
che Claude  Wiseler. 

Il  sourit  encore  quand  il  déclare 
que  «la  priorité  du  ministre  Fran- 
çois Bausch,  c'est  d'élargir  les  auto- 
routes alors  que  les  verts  ont  tou- 
jours dit  le  contraire!» 

Alors  forcément,  «il  y  aura  des  ré- 
clamations». 


25  avril  2014 

Plus  de  10  000  élèves  et  étu- 
diants manifestent  contre  le 
nouveau  système  de  bourses 
d'études.  La  réforme,  légère- 
ment remaniée,  mais  toujours 
contestée,  est  votée  le  10  juillet. 

21  mai  2014 

Le  gouvernement  dévoile  les 
quatre  plans  sectoriels  direc- 
teurs. En  raison  de  problèmes 
juridiques,  la  procédure  sera 
stoppée  le  28  novembre. 

25  mai  2014 

Les  partis  de  la  majorité  sont  les 
grands  perdants  des  élections 
européennes.  Le  triomphe  du 
CSV  est  relativisé  par  le  gouver- 
nement. 
4  juin  2014 

Une  large  majorité  valide  le  pro- 
jet du  tram. 
18  juin  2014 

L'ouverture  du  mariage  et  de 
l'adoption  aux  couples  homo- 
sexuels est  votée. 
23  juin  2014 

Pour  la  première  fois,  une  céré- 
monie civile  est  organisée  pour 
célébrer  la  fête  nationale. 

26  juin  2014 

Le  départ  du  directeur  général 
de  la  police,  Romain  Nettgen  est 
annoncé.  Philippe  Schrantz  va 
lui  succéder  en  mars  2015. 
18  juillet  2014 

Un  nouveau  Code  de  déontolo- 
gie pour  ministres  est  officialisé. 

22  septembre  2014 

Le  gouvernement  officialise  les 
quatre  questions  du  référendum 
qui  aura  lieu  le  7  juin  2015. 
15  et  16  octobre  2014 
Le  paquet  d'avenir  et  le  budget 
2015  sont  dévoilés.  Les  critiques 
fusent  de  toutes  parts. 
6  novembre 

L'affaire  LuxLeaks  éclate.  Le  gou- 
vernement s'échine  à  rappeler 
sa  volonté  de  transparence. 
28  novembre  2014 
Un  accord  avec  les  syndicats  sur 
le  paquet  d'avenir  et  le  budget 
2015  est  trouvé.  Le  dialogue  so- 
cial est  réanimé.  Le  patronat 
continue  cependant  de  pester. 


dmarques@lequotidien.lu 


Le  ménage  à  trois 


C'est  un  mariage  inédit  qui  a  eu  lieu 
le  4  décembre  2013  au  Palais  grand- 
ducal.  Depuis  l'assermentation  par  le 
Grand-Duc  de  l'équipe  gouvernemen- 
tale de  Xavier  Bettel,  le  DP,  le  LSAP  et  déi 
gréng  forment  un  ménage  à  trois  qui  n'a 
pas  encore  réussi  à  faire  toute  ses  preu- 
ves. La  bonne  nouvelle  est  que  l'union 
sacrée,  portée  par  un  vent  d'euphorie 
mais  seulement  par  une  fine  majorité, 
continue  à  tenir  bon.  Mais  dans  chaque 
union,  la  réalité  finit  par  rattraper  les 
mariés.  Et  la  coalition  tricolore 
n'échappe  pas  à  ce  phénomène. 

Depuis  son  entrée  en  fonction,  le  nou- 
veau gouvernement  a  souvent  donné 
l'impression  de  foncer  tête  baissée  sans 
pouvoir  ou  vouloir  évaluer  les  consé- 
quences de  ses  décisions.  Le  résultat  est 
aujourd'hui  que  ceux  qui  voulaient  don- 
ner un  nouvel  élan  au  pays  doivent  faire 
face  à  une  flopée  de  critiques. 

Dans  ce  contexte  de  tensions,  les  partis 
de  l'opposition  n'hésitent  pas  à  évoquer 
de  possibles  fissures  dans  les  rangs  de  la 
majorité.  Même  si  officiellement  ce  n'est 
pas  à  l'ordre  du  jour,  la  question  est  de 


savoir  lequel  des  trois  partis  a  le  mieux 
réussi  à  tirer  son  épingle  du  jeu. 

Hasard  du  calendrier  ou  pas,  c'est  au- 
jourd'hui que  le  LSAP,  grand  perdant  du 
scrutin  européen,  va  présenter  les  pre- 
mières pistes  pour  se  relancer.  Avec  un 
paquet  d'avenir  et  un  budget  2015  qui 
continuent  à  charger  les  ménages  malgré 
les  concessions  obtenues  par  les  syndi- 
cats, les  socialistes  risquent  de  continuer 
à  perdre  du  crédit  auprès  des  électeurs. 
Des  revendications  telles  qu'un  impôt 
pour  les  riches  ne  vont  pas  se  concrétiser 
avec  le  DP,  qui  réussit  à  maintenir  son 
cap  libéral.  Les  petits  poucets  de  déi 
gréng  bénéficient,  eux,  d'une  bonne 
cote.  La  balance  pourrait  cependant  ra- 
pidement pencher  de  l'autre  côté. 

Les  ingrédients  explosifs  pour  la  suite 
du  ménage  à  trois  sont  donc  bien  pré- 
sents. Toute  crise  de  jalousie  pourrait 
mener  au  divorce.  Le  CSV,  en  premier, 
n'attend  que  ce  genre  de  faux  pas  pour 
revenir  en  force.  Tirer  les  bonnes  leçons 
de  ces  douze  derniers  mois  reste  cepen- 
dant primordial,  et  ce,  pour  toutes  les 
parties  impliquées. 
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DIE  MEINUNG  IN  ZAHLEN 


Neues  Abtreibungsgesetz 


Das  Parlament  hat  mit  grotëer  Mehrheit  das  Ab- 
treibungsgesetz geândert  und  eine  reine  Fristenlô- 
sung  eingefuhrt.  72  Prozent  der  User  auf  Tage- 
blatt.lu  finden,  dass  dièse  Entscheidung  lângst 
ùberfâllig  war.  12  Prozent  finden,  dass  das  bisheri- 
ge  Gesetz  ausgereicht  hat.  16  Prozent  der  Léser 
lehnen  prinzipiell  den  Schwangerschaftsabbruch 
ab. 

Das  Thema  heute: 

Luxemburg  hat  laut  Transparency  Interna- 
tional eine  niedrige  Korruptionsrate. 
Eine  gute  Nachricht? 

Ihre  Meinung  zahlt: 
Abstimmen  auf  Tageblatt.lu 
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Une  intégration  plutôt  réussie 

Journée  internationale  des  personnes  handicapées 


Cela  concerne  aussi 
de  nombreuses 
personnes  atteintes 
d'une  maladie  rare. 

En  vue  de  ce  3  décembre,  Jour- 
née internationale  des  personnes 
handicapées,  Eurostat  a  publié  des 
chiffres  concernant  l'emploi  dans 
l'Union  européenne. 

Force  est  de  constater  que,  si 


c'est  en  Suède  que  le  taux  d'emploi 
est  le  plus  élevé,  c'est  au  Luxem- 
bourg que  l'écart  par  rapport  aux 
personnes  valides  est  le  plus  faible 
-  ce  qui  révèle  une  intégration  plu- 
tôt réussie. 

Les  politiques  gouvernementales 
à  l'égard  des  personnes  à  handicap 
semblent  donc  porter  leurs  fruits. 
Tant  le  ministère  de  la  Famille  et 
de  l'Intégration  que  celui  de  l'Em- 
ploi et  de  l'Economie  sociale  et  so- 
lidaire, ont  mis  en  place  des  mesu- 


res spécifiques  qui  fonctionnent  et 
répondent  à  des  besoins,  malgré  le 
frein  de  certaines  mentalités,  no- 
tamment à  l'égard  des  personnes 
atteintes  d'une  maladie  rare. 

Parmi  les  «success  stories»  les 
plus  parlantes,  figure  le  Contact 
center  de  l'Agence  pour  le  dévelop- 
pement de  l'emploi  (Adem). 

Le  service,  qui  gère  les  premiers 
appels,  est  assuré  exclusivement 
par  21  personnes  handicapées. 

D.  B. 
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Radio  Ara  sur  102,9 

L'Autorité  luxembourgeoise  indépendante  de  l'au- 
diovisuel (alia)  a  décidé  d'attribuer  une  nouvelle  fré- 
quence à  Radio  Ara,  que  l'on  pourra  donc  à  terme 
écouter  sur  102,9  MHz.  Ce  changement  est  rendu 
possible  par  la  disparition  de  DNR,  et  est  justifié  par 
les  perturbations  dont  souffre  une  des  actuelles  lon- 
gueurs d'onde  (103,3),  en  concurrence  avec  un  émet- 
teur belge. 
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Neue  Stratégie 

CERCLE  DE  COOPÉRATION  Mehr  Synergien,  mehr  Austausch 


Serge  Kennerknecht 

Der  „Cercle  de  coopération", 
in  dem  75  Nicht-Regierungs- 
organisationen  vertreten  sind, 
wappnet  sich  fur  die  Zukunft. 
Zum  einem,  weil  es  in  der  in- 
ternationalen  Entwicklungs- 
hilfe  Ànderungen  gibt.  Zum 
anderen,  weil  die  Regierung 
ihre  finanzielle  Beteiligung 
ùberdenken  will. 

Teilen,  Solidaritàt  und  Transpa- 
renz  haben  sich  die  im  seit  1979 
bestehenden  Cercle  angeglieder- 
ten  Nichtregierungsorganisatio- 
nen  auf  ihrer  letzten  Hauptver- 
sammlung  als  neues  Motto  gege- 
ben.  Nun  hat  man  die  Stratégie 
entwickelt,  wie  dieser  Leitfaden 
am  besten  umgesetzt  werden 
kônne.  Dabei  soll  mehreren  Fak- 
toren  Rechnung  getragen  wer- 
den. So  ist  auf  internationaler 
Ebene  festzustellen,  dass  abge- 


rùckt  wird  vom  paternalistischen 
Bild  der  Entwicklungshilfe,  die 
dem  Notleidenden  gibt.  Kiïnftig 
will  man  nicht  mehr  von  den  Be- 
diïrfnissen  der  Menschen  ausge- 
hen,  sondern  von  ihren  Rechten. 

Dièse  Betrachtungsweise  soll 
den  Realitàten  vor  Ort  stàrker 
Rechnung  tragen,  bildet  jedoch 
auch  einen  vôllig  neuen  Ansatz 
der  Entwicklungshilfe,  da  hierzu 
auch  die  soziale  Entwicklung  der 
Lànder  berùcksichtigt  und  eine 
engere  Zusammenarbeit  mit  den 
NGO  vor  Ort  gesucht  wird. 

Weiter  will  sich  der  Cercle  ver- 
stàrkt  fur  eine  bessere  Kohàrenz 
der  Politiken  fur  die  Hilfen  ein- 
setzen.  Was  nùtzen  Unterstùt- 
zungsprojekte,  wenn  die  offiziel- 
le  Politik  eines  Landes  oder  der 
EU  gezielten  Matënahmen  entge- 
genwirkt?  Schlussendlich  gilt  es, 
sich  fur  2015  aufzustellen,  dem 
europàischen  Jahr  der  Entwick- 
lungshilfe und  der  Luxemburger 


Christine  Dahm,  Armand  Drews,  Andréas  Vogts:  Es  gilt,  sich  neu  aufzustellen 


Teilweise  heftig,  trotz  Dialog 


Die  von  der  Regierung  in  ih- 
rem  Zukunftspaket  angekiin- 
digte  Herabsetzung  ihrer  fi- 
nanziellen  Beteiligung  an 
NGO-Projekten  und  an  de- 
ren  Verwaltungskosten  wer- 
de  deutliche  und  teilweise 
heftige  Konsequenzen  mit 
sich  bringen.  Dies  die  Mei- 
nung  von  Cercle-Direktorin 
Christine  Dahm. 
Auch  wenn  man  noch  nichts 
Konkretes  oder  Endgiiltiges 
wisse,  werde  es  sicher  zu  ei- 
ner  Umschichtung  der  Mittel 


kommen.  Wobei  zu  begriïtèen  sei, 
dass  die  Regierung  die  Entwick- 
lungshilfe auf  dem  hohen  Niveau 
von  1  %  des  nationalen  Brutto- 
einkommens  halten  will. 
Pràsident  Armand  Drews  unter- 
strich,  dass  man  die  Zusage  habe, 
dass  sich  die  Regierungsbeteili- 
gung  wie  im  letzten  Jahr  auf  323 
Millionen  Euro  belaufen  werde. 
Noch  sei  eigentlich  nichts  ent- 
schieden.  Der  zustàndige  Minis- 
ter  Romain  Schneider  habe  Dia- 
logbereitschaft  signalisiert.  Fiir 
Màrz  nàchsten  Jahres  sei  ein 


Treffen  mit  dem  Minister  geplant. 
Erst  danach  wisse  man  mehr. 
Luxemburgs  Entwicklungshilfe 
richtet  sich  hauptsàchlich  auf 
Ziellànder  hin.  Bei  Projekten  in 
einem  dieser  Lànder  beteiligt 
sich  der  Staat  mit  75%.  Ist  eine 
Nichtregierungsorganisation  in 
einem  Land  tàtig,  das  kein 
Zielland  ist,  liegt  die  Beteiligung 
bei  66%.  Ist  ein  Projekt  durch 
ein  Rahmenabkommen  mit 
der  Regierung  abgesichert,  er- 
hôht  sich  die  Beteiligung  auf 
80%. 


EU-Pràsidentschaft  im  zweiten 
Halbjahr,  wie  der  Pràsident  des 
Cercle,  Armand  Drews,  unter- 
strich.  Als  Verband  der  NGO 
wolle  man  dort  aktiv  Pràsenz  zei- 
gen,  um  auf  politische  Themen  in 
Luxemburg  oder  auf  internatio- 
naler Ebene  einwirken  zu  kôn- 
nen,  so  Christine  Dahm,  die  Di- 
rektorin  des  Cercle.  Um  die  ge- 
nannten  Ziele  zu  erreichen,  wur- 
den  vier  Bereiche  abgesteckt.  So 
sollen  den  NGO  mehr  Plattfor- 
men  geboten  werden,  wo  sie  sich 
austauschen  kônnen,  auch  um 
môgliche  Synergien  zu  fôrdern. 

Wenn  mehrere  Organisationen 
z.B.  im  gleichen  Land  tàtig  sind, 
ist  der  Austausch  von  Informa- 
tionen  mitunter  sehr  wichtig, 
nicht  zuletzt  eventuell  aus  Si- 
cherheitsgrùnden.  Vielleicht 
kônnen  die  verschiedenen  Orga- 


nisationen auch  ein  gemeinsames 
Projekt  fur  das  Land  ausarbeiten, 
wie  Christine  Dahm  unter- 
streicht.  Man  wolle  dazu  anre- 
gen,  dass  sich  mehr  Gedanken 
gemacht  werden  iiber  die  Arbeit 
vor  Ort  und  die  Wirksamkeit  der 
Hilfe.  Das  gilt  auch  fiir  Organisa- 
tionen, die  durch  ihren  Einsatz 
thematische  Ùberschneidungs- 
punkte  haben,  zum  Beispiel  Kin- 
derrechte.  Jeder  kônne  von  je- 
dem  lernen,  so  der  Grundgedan- 
ke  dieser  Fôrderung  des  Austau- 
sches  der  besten  Praktiken.  Ne- 
ben  der  inneren  Reflexionsarbeit 
will  man  die  NGO  nach  autëen 
hin  besser  vertreten  und  sich  fiir 
eine  nachhaltige  Entwicklung 
einsetzen.  Nicht  zuletzt  soll  die 
Bevôlkerung  durch  verschiedene 
Kampagnen  fiir  die  Entwick- 
lungshilfe sensibilisiert  werden. 
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Un  livre  phare  de  la  rentrée  littéraire  en  France 

Une  libre  enquête  sur  les  traces 
des  premiers  apôtres 

Emmanuel  Carrère  signe  avec  «Le  Royaume»  une  lecture  à  la  fois  personnelle  et  stimulante  des  Evangiles 


Marie-Laure  Rolland 

Que  signifie  être  chrétien  au  XXIe 
siècle?  Pourquoi,  plus  de  2000 
ans  après  la  mort  d'un  homme 
nommé  Jésus  à  Jérusalem,  plus  de 
2,3  milliards  de  personnes  dans  le 
monde  sont-elles  membres  de 
l'Eglise  du  Christ?  Emmanuel 
Carrère  a  fait  partie  de  cette 
communauté  de  croyants.  C'était  il 
y  a  vingt  ans  et  cela  a  duré  trois 
ans.  Dans  «Le  Royaume»,  il  rouvre 
cette  page  de  son  histoire  qu'il 
croyait  classée  mais  qui  continue 
de  le  tarauder.  Un  livre  passion- 
nant en  forme  de  libre  enquête  sur 
les  traces  de  deux  grandes  figures 
de  l'histoire  de  la  chrétienté  -  saint 
Paul  et  saint  Luc  -  en  même  temps 
que  la  confession  d'un  enfant  du 
siècle. 

S'il  a  fallu  un  peu  plus  d'un  an  de 
travail  à  Emmanuel  Carrère  pour 
écrire  ce  livre,  sa  gestation  aura 
duré  de  longues  années.  Entre-temps, 
il  a  signé  des  scénarios  de  films  ou  de 
téléfilms  (on  lui  doit  notamment 
«L'Adversaire»  de  Nicole  Garcia  avec 
Daniel  Auteuil,  ou  «La  Moustache» 
avec  Emmanuel  Devos),  raconté  son 
expérience  du  tsunami  dans  «D'autres 
vies  que  la  mienne»  (POL,  2009)  et  ob- 
tenu le  Prix  Renaudot  avec  «Limo- 
nov»  (2011).  On  lui  doit  aussi  quelques 
scénarios  de  la  série  «Les  Revenants» 
(International  Emmy  Award  en  2013). 

Pourquoi  «Le  Royaume»?  «Je  ne 
crois  pas  que  Jésus  soit  ressuscité.  Je 
ne  crois  pas  qu'un  homme  soit  revenu 
d'entre  les  morts.  Seulement,  qu'on 
puisse  le  croire,  et  de  l'avoir  cru  moi- 
même,  cela  m'intrigue,  cela  me  fas- 
cine, cela  me  trouble,  cela  me  boule- 
verse -  je  ne  sais  pas  quel  verbe  con- 
vient le  mieux.  J'écris  ce  livre  pour  ne 
pas  me  figurer  que  j'en  sais  plus  long, 
ne  le  croyant  plus,  que  ceux  qui  le 
croient  et  que  moi-même  quand  je  le 
croyais.  J'écris  ce  livre  pour  ne  pas 
abonder  dans  mon  sens»,  écrit  Em- 
manuel Carrère  (p.  354).  Formidable 
phrase  qui  fait  profession  d'incrédulité 
en  même  temps  que  d'une  incapacité 
à  ne  pas  croire. 

«Le  Royaume»  est  une  publication 
inclassable.  Il  ne  s'agit  ni  d'un  livre 
d'histoire,  ni  d'un  traité  de  théologie, 
ni  d'un  essai,  ni  d'une  autobiographie. 
Dire  qu'il  mélange  un  peu  tous  ces 
genres  serait  réducteur  car  il  faut  y 
ajouter  une  touche  de  fiction,  le  tout 
naviguant  entre  érudition,  humour  et 
auto-dérision. 

Ce  livre  est  une  enquête  sur  la  foi 
chrétienne  dans  laquelle,  pour  parve- 
nir à  ses  fins,  l'auteur  utilise  tous  les 
moyens  à  disposition.  Cela  inclut  les 
sources  classiques  que  sont  no- 
tamment le  Nouveau  Testament  et  son 
exégèse  mais  aussi  les  documents  his- 
toriques relatifs  au  premier  siècle  de 
notre  ère.  A  cela,  Emmanuel  Carrère 
ajoute  ses  propres  carnets  dans  les- 


Emmanuel  Carrère  est  écrivain  et 
scénariste. 

(Photo:  Hélène  Bamberger) 


quels  il  a  rédigé  quotidiennement  du- 
rant trois  ans  ses  commentaires  de 
l'Evangile  selon  saint  Jean.  Surtout,  il 
livre  au  lecteur  sa  propre  expérience 
de  la  foi  -  une  parenthèse  de  trois  an- 
nées qui  a  profondément  bouleversé 
celui  qui  n'était  pas  athée  mais  qui  re- 
gardait les  croyants  avec  une  bonne 
dose  de  condescendance.  Plutôt  que 
d'aller  étudier  les  chrétiens  comme  on 
le  ferait  de  sujets  de  laboratoire,  il  a  fi- 
ni par  se  dire  qu'il  valait  mieux  aus- 
culter ce  qu'avait  vécu  celui  qu'il  con- 
naît le  mieux,  à  savoir  lui-même.  Un 
homme  dans  lequel  se  reconnaîtront 
bon  nombre  de  personnes,  croyantes 
ou  non,  pour  qui  les  questions  de  Dieu 
et  de  la  foi  se  déclinent  sous  forme  de 
points  d'interrogation  plutôt  que  de 
dogmes. 

Une  lecture  atypique 
du  Nouveau  Testament 

Si  le  substrat  sur  lequel  repose  l'en- 
quête est  pour  le  moins  hétéroclite,  la 
méthode  de  l'auteur  n'est  pas  moins 


anti-conventionnelle.  Ne  l'oublions 
pas,  celui-ci  est  écrivain  et  scénariste. 
C'est  aussi  à  ce  titre  qu'il  peut  pro- 
poser une  lecture  atypique  du  Nou- 
veau Testament.  «Ce  texte  qu'autre- 
fois j'ai  abordé  en  croyant,  je  l'appro- 
che maintenant  en  agnostique.  Je  vou- 
lais autrefois  m'imprégner  d'une  vé- 
rité, de  la  Vérité,  je  cherche  mainte- 
nant à  démonter  les  rouages  d'une 
oeuvre  littéraire»,  dit-il. 

Si  l'évangéliste  Luc,  le  compagnon  de 
route  de  l'apôtre  Paul,  le  fascine,  c'est 
qu'il  décèle  chez  lui  un  scénariste  hors 
pair.  A  ses  yeux,  Luc  excelle  dans  la 
mise  en  scène  de  Jésus  et  dans  sa  ca- 
pacité à  rendre  son  message  accessible 
au  plus  grand  nombre.  Un  confrère,  en 
quelque  sorte,  qui  avait  tout  compris 
bien  avant  l'invention  des  frères  Lu- 
mière. Manifestement,  le  courant  passe 
entre  Luc  et  lui.  On  sent  une  fraternité 
par  delà  les  siècles  et  même,  au  fil  des 
pages,  une  certaine  identification  à 
l'apôtre.  Lorsqu'il  dévoile  ses  ficelles  de 
scénariste,  c'est  tout  juste  s'il  ne  s'en 
excuse  pas.  Et  lorsque  l'évangéliste 
laisse  des  zones  d'ombre,  Emmanuel 
Carrère  conjecture  ce  qu'il  aurait  fait, 
lui,  à  la  place  de  Luc  (en  ayant  bien  soin 
de  souligner  qu'il  ne  s'agit  là  que  d'hy- 
pothèses). 


Son  récit  de  la  rencontre  de  Paul  et 
Luc  par  exemple  est  symptomatique  de 
cette  «méthode»  d'identification.  Face 
à  Paul  l'idéaliste  qui  se  méfie  de  la  chair 
et  pour  qui  seul  compte  le  Royaume 
de  l'au-delà,  Luc  le  médecin  pragma- 
tique n'a-t-il  pas  eu  de  doutes?  «Je  me 
demande  si  une  fois  à  bord  (de  la 
barque  de  Paul,  ndlr)  il  n'est  pas  tra- 
versé par  le  soupçon  qu'il  fait  une 
énorme  connerie.  Qu'il  voue  sa  vie  en- 
tière à  quelque  chose  qui  tout  sim- 
plement n'existe  pas  et  tourne  le  dos  à 
ce  qui  existe  vraiment:  la  chaleur  des 
corps,  la  saveur  douce-amère  de  la  vie, 
l'imperfection  merveilleuse  du  réel» 
(p.  296). 

D'hier  à  aujourd'hui 

La  méthode  de  Carrère  surprend  aus- 
si par  les  analogies  que  l'auteur  éla- 
bore entre  le  monde  des  premiers 
chrétiens  et  celui  d'aujourd'hui,  pour 
essayer  de  rendre  plus  palpable  ce 
qu'a  été  leur  aventure.  Ainsi,  il  rap- 
pelle que  Jésus  était  un  nom  extrê- 
mement banal  au  début  du  millé- 
naire. D'après  lui,  lorsque  Paul  com- 
mence à  parler  de  ce  sauveur  nommé 
Jésus  dans  les  synagogues,  après  la  li- 
tanie des  prophètes  d'Israël,  cela  «fait 
un  effet  aussi  incongru  que  si  après 
avoir  dévidé  la  liste  des  rois  de  France 
on  disait  que  le  dernier,  c'est  Gérard 
ou  Patrick».  De  quoi  bousculer  les  no- 
tables! Un  peu  plus  loin,  il  évoque  le 
climat  de  méfiance  entre  les  chré- 
tiens «historiques»,  tels  Pierre  et  Jean, 
qui  ont  connu  Jésus,  et  les  «néo»  tels 
Paul  qui  sont  arrivés  après.  Un  scé- 
nario qu'il  calque  sur  les  querelles  en- 
tre Trotsky  et  Staline. 

On  le  voit,  l'auteur  n'hésite  pas  à  re- 
courir à  des  raccourcis  que  d'aucuns 
trouveront  douteux.  Ceux-ci  ont  le 
mérite  d'offrir  une  grille  de  lecture 
davantage  compréhensible  au  com- 
mun des  mortels  que  les  exégèses  ré- 
servées aux  spécialistes.  Des  effets 
littéraires  qu'Emmanuel  Carrère  peut 
d'autant  plus  se  permettre  qu'ils  s'ap- 
puient sur  une  réelle  érudition  et  une 
totale  honnêteté.  Alors  fatalement, 
son  «Royaume»,  à  son  corps  défen- 
dant, nous  tend  les  bras.  ■ 


Emmanuel  Carrère:  «Le  Royaume»,  éditions 
P.O.L,  630  pages,  ISBN  9.78281 8.021 1 87. 


Le  Royaume 


EMMANUEL 
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«La  finance  ne  sert  pas  la  société» 

En  conférence  hier  à  Luxembourg,  Thierry  Philipponnat,  ancien  banquier  passé  du 
côté  des  ONG,  déplore  que  la  finance  ne  soit  pas  au  service  de  l'intérêt  général. 


Invité  par  Etika  et  Attac  Luxembourg, 
qui  militent  pour  une  finance  plus 
responsable,  le  Français  Thierry  Philip- 
ponnat a  souligné  la  capture  de  nos 
élites  politiques  et  administratives  par 
le  monde  de  la  finance.  La  capture, 
c'est  le  titre  du  livre  qu'il  a  publié  en 
mars  avec  Christian  Chavagneux. 

De  notre  journaliste 
Sylvain  Amiotte 

Il  accepte  le  terme  de  «repenti»  à 
son  sujet.  Après  vingt  ans  dans  la 
banque,  Thierry  Philipponnat  a  bi- 
furqué vers  les  ONG.  Amnesty  Inter- 
national puis  Finance  Watch,  qu'il  a 
fondée  fin  2010  comme  un  contre- 
poids aux  lobbies  financiers  auprès 
des  députés  européens.  Aujourd'hui 
membre  du  collège  de  l'Autorité  des 
marchés  financiers  en  France 
(AMF),  il  croit  en  la  possibilité  de  ré- 
former le  système  mais  tire  la  son- 
nette d'alarme. 

Son  constat  est  sans  concession  :  la 
finance  n'est  pas  -  en  tout  cas  pas 
suffisamment  -  au  service  de  l'inté- 
rêt général.  D'abord  «parce  qu'une 
proportion  beaucoup  trop  faible 
de  son  activité  consiste  à  financer 
l'économie  réelle  et  donc  la  so- 
ciété». Sur  la  totalité  des  actifs  ban- 
caires de  l'Union  européenne,  soit 
45  000  milliards  d'euros  (trois  fois  le 
PIB  de  TUE),  «seuls  28  %  servent  à 
prêter  de  l'argent  aux  entreprises 
non  financières  et  aux  particu- 
liers», pointe-t-il.  Les  trois  quarts 
restants  étant  dédiés  à  des  activités 
de  marché  et  spéculatives,  ou  bien  à 
des  prêts  entre  financiers,  «ce  qui 
n'est  pas  le  but».  «On  pourrait 
donc  diviser  par  quatre  le  volume 
bancaire  européen  sans  affecter 
l'économie  réelle!»,  assène  Thierry 
Philipponnat.  Autre  chiffre  évoca- 
teur  :  seuls  7  %  des  produits  dérivés, 
ces  promesses  d'échange  et  d'achat 
qui  atteignent  un  volume  de 
700  000  milliards  de  dollars  (douze 
fois  le  PIB  de  la  planète),  ont  un  lien 
avec  l'économie  réelle. 

> Profits  privatisés, 
pertes  socialisées 

Si  la  finance  sert  d'abord  les  in- 
térêts privés,  c'est  ensuite  «parce 
que  ses  profits  sont  privatisés  et 
ses  pertes  sont  socialisées»,  argue 
le  conférencier,  qui  rappelle  que  la 
crise  financière  de  2008  a  ainsi 
coûté  450  milliards  d'euros  aux 
contribuables  européens.  Au-delà 
des  problèmes  d'éthique  et  des  défi- 
cits publics  qu'il  engendre,  ce  sou- 
tien public  crée  «des  distorsions 
considérables»  :  «Comme  elles  ne 


Thierry  Philipponnat  est  l'auteur  du  livre  La  capture,  salué  par  la  critique  lors  de  sa  publication  en  mars. 


«LuxLeaks, 
c'est  tabou» 

L'association  Etika,  organisa- 
trice de  la  conférence,  sou- 
haite sensibiliser  le  public  à  la 
prise  du  pouvoir  par  une  finance 
de  plus  en  plus  déconnectée  du 
réel.  Au  sujet  de  l'affaire  LuxLeaks, 
Ekkehart  Schmidt,  responsable 
des  relations  publiques  de  Etika, 
commente  :  «Certes,  il  n'y  a  pas 
que  le  Luxembourg  mais  il  ne  faut 
pas  se  cacher  derrière  cette  ex- 
cuse. Certes,  c'est  légal,  mais  ce 
n'est  pas  légitime  de  s'enrichir  au 
détriment  des  autres  pays.  Au- 
jourd'hui au  Luxembourg,  le  sujet 


peuvent  pas  perdre,  les  banques 
sont  incitées  à  jouer  et  donc  à  tou- 
jours faire  grossir  le  système 
puisqu'elles  gagnent  une  fois  sur 
deux.  Too  big  to  faill»,  analyse 
Thierry  Philipponnat,  qui  plaide 
pour  un  système  financier  plus  petit 
et  connecté  à  la  société,  sans  qu'il  ne 
puisse  jamais  entraîner  celle-ci  dans 
sa  chute. 

Pourquoi  en  est-on  arrivé  là? 
«Parce  que  le  système  politique  et 
administratif  a  été  capturé  par  le 


est  tabou  car  on  profite  de  ce  sys- 
tème. C'est  la  même  chose  pour 
les  revenus  du  tabac  et  de  l'es- 
sence. On  croit  que  c'est  légitime 
de  faire  ça  parce  qu'on  est  un  pe- 
tit pays  et  qu'on  a  dû  faire  face  à 
la  crise  de  la  sidérurgie.  Mais  ce 
n'est  pas  une  excuse  légitime.  On 
peut  garder  notre  place  finan- 
cière, mais  elle  doit  être  responsa- 
ble. La  microfinance  et  les  fonds 
d'investissement  ne  posent  pas  de 
problème.  Il  faut  un  contrat  de  so- 
ciété civile  :  comment  est-ce  qu'on 
veut  gagner  notre  argent?  On 
pourrait  diversifier  notre  écono- 
mie. Je  crois  que  le  gouvernement 
a  compris,  mais  il  ne  changera 
rien  si  l'Union  européenne  ne  le 
force  pas  à  le  faire.» 


monde  de  la  finance.  Il  y  a  une 
confusion  entre  intérêt  général  et 
intérêt  privé.  Contrairement  à  la 
vulgate  actuelle  prétendument  ti- 
rée de  la  théorie  de  la  main  invisi- 
ble d'Adam  Smith,  l'intérêt  géné- 
ral n'est  pas  la  somme  des  intérêts 
privés»,  poursuit  l'ancien  banquier. 

Il  relève  que  les  élites  dirigeantes 
ont  «une  très  grande  proximité» 
avec  l'industrie  financière  dans  les 
six  pays  de  l'UE  où  ce  secteur  est 
particulièrement  fort  (Luxembourg, 


France,  Allemagne,  Irlande,  Angle- 
terre, Pays-Bas).  Une  proximité  qui 
prend  plusieurs  formes  selon  les 
pays  :  sociologique  comme  en 
France,  intellectuelle  comme  au 
Royaume-Uni  ou  plus  politique 
comme  en  Allemagne.  D'où  une 
tendance  à  l'immobilisme  :  «Sur 
chaque  réforme,  il  y  aura  systéma- 
tiquement un  pays  qui  aura  iden- 
tifié son  intérêt  comme  étant  ce- 
lui bien  compris  d'un  de  ses 
champions  nationaux.» 

Ajouté  à  cela,  un  lobbying  consi- 
dérable à  Bruxelles  («700  à  1  000 
lobbyistes  dans  la  finance  privée, 
pour  une  centaine  de  décideurs») 
qui  complique  encore  la  mise  en 
œuvre  des  réformes  nécessaires,  se- 
lon Thierry  Philipponnat,  qui  croit 
à  «l'invention»  d'un  système  où 
convergeraient  l'intérêt  général  et 
les  intérêts  privés.  «Petit  à  petit, 
les  choses  bougent,  même  si 
beaucoup  reste  à  faire.  La  société 
doit  maintenir  une  pression  gé- 
nérale.» 

Et  d'interroger  un  certain  cercle 
vicieux  :  «Pourquoi  les  universi- 
tés, qui  sont  largement  financées 
par  des  deniers  publics,  de- 
vraient-elles former  des  gens  à 
devenir  des  spécialistes  de  l'éva- 
sion fiscale,  comme  c'est  le  cas 
aujourd'hui  dans  les  masters  de 
fiscalité?» 
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Contre-notes 


Le  discours  prononcé  devant  le  Parle- 
ment européen  et  le  Conseil  de  l'Europe 
n'était  pas  piqué  des  hannetons.  Quelques 
citations  glanées  ici  et  là:  «Une  conception 
uniformisante  de  la  mondialité  touche  à  la 
vitalité  du  système  démocratique»,  on 
confond  «la  réalité  de  la  démocratie  avec 
un  nouveau  nominalisme  politique»,  «les 
manières  globalisantes  (diluent)  la  réalité, 
(à  savoir)  les  purismes  angéliques,  les  totali- 
tarismes du  relativisme,  les  fondamentalis- 
mes anhistoriques,  les  éthiques  sans  bonté, 
les  intellectualismes  sans  sagesse». 

Au  train  où  vont  les  choses,  des  oligar- 
chies mondiales  finiront  par  confisquer 
toutes  les  richesses  à  leur  seul  profit,  aussi 
convient-il  de  protéger  la  démocratie  de 
«la  pression  d'intérêts  multinationaux  non 
universels,  qui  les  fragilisent  et  les  transfor- 
ment en  systèmes  uniformisés  de  pouvoir 
financier  au  service  d'empires  inconnus». 

Voilà,  c'est  dit,  le  reste  du  discours  est  de 
la  même  veine,  chacun  en  prend  pour  son 
grade.  Il  paraît  que  des  applaudissements 
nourris  ont  accueilli  le  sermon  du  pape, 
puisque  c'est  de  lui  qu'il  s'agit,  mais  les 
oreilles  ont  quand  même  dû  tinter.  Surtout 
que  le  pape  n'a  pas  manqué  de  dénoncer  la 
méchanceté  technocratique,  de  stigmatiser 
ceux  dont  l'idéal  se  résume  à  la  «technique 
bureaucratique»,  à  «l'absolutisation  de  la 


Un  pape  gauchiste 


technique»  et,  de  proche  en  proche,  à  la 
«globalisation  de  l'indifférence».  Le 
moins  qu'on  puisse  dire,  c'est  que  le  propos 
tranche  avec  la  rhétorique  stérile  des  politi- 
ciens, avec  leur  éloquence  bien-pensante  et 
leur  ordinaire  méthode  Coué  qui  érige  le  li- 
béralisme en  nouvelle  religion  et  l'austérité 
en  bréviaire  obligatoire. 

Je  me  demande  tout  de  même  quels  sont 
les  «empires  inconnus»  qui  rançonnent  le 
monde.  S'agit-il  d'occultes  multinationales 
bénéficiaires  des  secrètes  «tax  rulings»? 
Les  milliards  évaporés  expliquent-ils  qu'il 
n'y  ait  plus  d'argent  pour  les  écoles,  les  hô- 
pitaux, les  allocations,  l'emploi? 

Pour  le  pape,  les  choses  sont  claires,  il  y  a 
le  bien,  il  y  a  le  mal.  Le  mal,  c'est  la  «cul- 
ture de  déchet»  où  l'on  programme  l'obso- 
lescence  de  l'être  humain,  c'est  la  culture  de 
mort  qui  en  fait  une  «monade»,  une  mo- 
nade déshumanisée,  détachée  des  autres, 
formatée  pour  le  seul  usage  qu'on  peut  en 
tirer. 

Le  bien,  c'est  cette  chose  mystérieuse  que 
le  pape  appelle  la  «personne  dotée  d'une 
dignité  transcendante»,  la  vie  «donnée 
gratuitement».  Je  suis,  pour  ma  part,  assez 
sensible  à  l'idée  de  la  personne,  à  celle  de  sa 
dignité.  Un  coup  d'œil  sur  le  monde 
comme  il  va  révèle  assez  qu'on  ne  sait  pas 
ou  plus  ce  que  cela  signifie.  Tantôt  on  a  la 


famine  organisée,  tantôt  l'arbitraire  et  la 
terreur  tous  azimuts,  tantôt  le  retour  à 
l'obscurantisme;  partout  règne  la  pulsion 
de  mort.  Si  ce  n'est  la  géhenne  tout  de 
suite,  l'on  promet  l'apocalypse  pour  de- 
main. C'est  la  poussée  aux  extrêmes.  Ici,  on 
égorge  les  otages  ou  massacre 
les  civils,  là  on  persécute,  on 
enlève,  on  déporte,  on  torture, 
on  emprisonne.  Récemment 
encore,  on  apprenait  qu'au  Pa- 
kistan, l'actrice  Vrena  Malik 
était  condamnée  à  vingt-six 
ans  de  prison  pour  blasphème, 
tandis  que  la  chrétienne  Asia 
Bibi,  sous  le  même  chef  d'inculpation,  était 
carrément  condamnée  à  mort.  On  a  le  sens 
de  la  dignité  qu'on  peut. 

Décidément,  le  monde  est  fou,  vieux,  ma- 
lade, névrosé,  paranoïaque,  ce  n'est  que  pré- 
dicateurs illuminés,  que  tueurs  enragés,  que 
profiteurs  insatiables.  Du  coup,  le  pape 
François  fait  figure,  si  j'ose  dire,  de  trouble- 
fête.  Dénoncer  le  mensonge  généralisé,  la 
farandole  endiablée  du  crime,  l'oppression, 
l'exploitation  sous  toutes  ses  formes,  la 
course  au  profit,  quelle  idée!  On  ne  va  pas 
le  lui  pardonner.  D'ailleurs,  comme  la 
guerre  appelle  la  guerre,  on  s'emploie  juste- 
ment à  éradiquer  le  terrorisme  en  la  lui  fai- 
sant, la  guerre.  Quant  aux  milliards  évapo- 


rés, on  raconte  qu'ils  mettent  les  in- 
vestisseurs en  confiance  et  facilitent 
les  délocalisations;  quelques-uns 
croient  savoir  que  s'ils  ne  finissent 
dans  les  paradis  fiscaux,  ils  servent 
aussi  à  financer  la  recherche. 
Des  experts  et  des  chercheurs  dû- 
ment rémunérés  viennent  de  ré- 
véler qu'envoyer  des  textos  est 
mauvais  pour  la  santé,  tandis  que 
porter  des  talons  hauts  stimule  la 
libido.  On  sent  bien  que  toutes 
ces  coûteuses  recherches  sont  en- 
treprises pour  le  plus  grand  bien 
de  la  dignité  humaine.  Il  a  bonne 
mine,  le  pape,  avec  son  discours  sur 
«la  sacralité  de  la  personne  hu- 
maine» et  ses  «valeurs  inaliéna- 
bles». Sa  sainteté  rêve  encore  d'une 
Europe  -  sinon  d'un  monde  - 
«porteuse  de  science,  d'art,  de  mu- 
sique, de  valeurs  humaines  et  aussi 
de  foi».  Il  ne  s'est  pas  rendu 
compte  que  l'indifférence  et  la  sur- 
dité sont  déjà  globalisées,  si  ce  n'est 
budgétisées.  Quant  à  la  chimère  dé- 
mocratique, on  l'a  depuis  un  bon 
moment  remisée  dans  le  placard  à 
mythes.  C'est  ce  qu'ont  dû  penser 
les  eurodéputés. 

JEAN  SORRENTE 
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GÉOPOLITIOUE 

Reconnaître 
enfin 


La  Suède  a  enfin  lancé  le 
mouvement.  Par  sa  recon- 
naissance de  la  Palestine  en 
tant  qu'Etat  à  part  entière  - 
devenant  le  135e  pays  dans  le 
monde  à  le  faire  -  elle  a  poussé 
ses  partenaires  de  l'Union  eu- 
ropéenne (UE)  à  lui  emboîter 
le  pas.  Cap  ou  pas  cap? 

Du  coup,  à  travers  le  Vieux 
Continent,  les  machines  gou- 
vernementales et  parlementai- 
res, répondant  «cap!»,  se 
mettent  en  branle.  Nul  doute 
que,  la  mèche  enfin  allumée, 
un  vent  de  reconnaissance  va 
balayer  le  continent  européen. 
Les  derniers  de  la  classe  se  sont 
enfin  réveillés  et  vont  enfin 
participer  au  cours...  de  l'His- 
toire. 

Beaucoup  d'encre  a  déjà 
coulé  sous  les  ponts  depuis 
l'initiative  suédoise,  il  y  a  à 
peine  plus  d'un  mois.  Beau- 
coup de  commentaires  sur  le 
sens  réel  du  fait  de  considérer 
la  Palestine  comme  un  Etat, 
un  vrai.  Car,  si  la  reconnais- 
sance de  la  Palestine  par  les 
Etats  membres  de  l'UE  ne 
change  rien  pour  ce  qui  est  de 
la  «politique»  israélienne  -  le 
terme  le  plus  approprié  serait 
«stratégie»  -,  et  si  elle  ap- 
porte certes  quelques  réponses 
aux  Palestiniens,  elle  ne  va  tou- 
tefois pas  sans  poser  de  sérieu- 
ses questions. 

Parmi  les  réponses:  oui,  cela 
a  un  sens.  Non,  cela  n'est  pas 
que  symbolique.  Oui,  cela  re- 


vient à  enfin  accueillir  les  Pa- 
lestiniens au  sein  de  la  grande 
famille  des  «Etats  reconnus» 
et  de  la  «communauté  inter- 
nationale». 

Et  justement,  les  questions 
suscitées  par  l'opération  sont 
posées  à  travers  la  répétition 
forcée  de  cet  «enfin».  Car  re- 
connaître la  Palestine  au- 
jourd'hui n'est-il  pas,  dans  le 
même  temps,  reconnaître  la  lâ- 
cheté de  ne  pas  l'avoir  fait  il  y  a 
25  ans?  Cette  lâcheté  disparaî- 
tra-t-elle  -  enfin  -  d'un  coup 
de  baguette  magique? 

Et  quel  sens  réel  peut  avoir 
cette  reconnaissance  dès  lors 
qu'elle  n'est  pas  accompagnée 
d'autres,  plus  concrètes, 
comme  celle  des  territoires 
auxquels  la  Palestine  a  droit  ou 
celle  des  crimes  de  guerre  com- 
mis par  Israël,  Etat  reconnu 
mais  qui  choisit  de  ne  pas  en 
assumer  les  responsabilités  in- 
ternationales? Et  que  signifie 
cette  reconnaissance  euro- 
péenne de  l'Etat  sans  celle  des 
résultats  des  élections  libres 
qui  s'y  tiennent? 

Certes,  si  les  reconnaissances 
à  venir  vont  encore  faire  couler 
beaucoup  d'encre  sous  les 
ponts  européens,  la  non-re- 
connaissance, sur  le  terrain, 
des  droits  humains  fondamen- 
taux a  fait  couler  bien  plus  de 
sang  sous  les  ponts  palesti- 
niens. Et  ce  flot-là  ne  semble 
pas  prêt  de  prendre  fin. 

DAVID  BROMAN 


Symbolique 

Etat  palestinien 

L'Assemblée  nationale 
française  dit  oui  à  la 
reconnaissance  de 
l'Etat  palestinien. 

Les  députés  français  ont  adopté 
très  majoritairement  (339  voix 
pour,  151  voix  contre),  mardi  2 
décembre,  la  résolution  du  groupe 
socialiste  invitant  le  gouvernement 
à  reconnaître  l'Etat  palestinien. 

La  quasi-totalité  des  socialistes, 
les  écologistes,  le  Front  de  gauche 
ainsi  que  quelques  députés  UMP 
et  UDI  ont  voté  pour  le  texte,  tan- 
dis que  la  grande  majorité  des  dé- 
putés de  droite  et  du  centre-droit 
l'ont  rejeté. 

Concrètement,  ce  projet  de  réso- 
lution affirme  «l'urgente  nécessité 
d'aboutir  à  l'établissement  d'un 
Etat  démocratique  et  souverain  de 
Palestine  en  paix  et  en  sécurité  aux 
côtés  d'Israël»  et  «fondé  sur  une 
reconnaissance  mutuelle».  Les 
frontières  de  cet  Etat  seraient  cel- 
les de  1967,  avec  Jérusalem  pour 
capitale  de  ces  deux  Etats. 

Cette  résolution  reste  cependant 
symbolique  et  ne  contraint  pas  le 
gouvernement  français  à  emboîter 
le  pas  des  députés  pour  rendre 
cette  reconnaissance  officielle. 

RACHID  KERROU  AVEC  AFP 


La  Belgique  fait  un  premier  pas 

ÉTAT  PALESTINIEN  Résolution  du  parlement  en  vue 


Le  Parlement  belge  va  prochaine- 
ment adopter  une  résolution  non 
contraignante  appelant  le 
royaume  à  ^reconnaître  l'Etat  pa- 
lestinien" le  „moment  opportun", 
a  indiqué  hier  le  chef  de  la  diplo- 
matie belge,  Didier  Reynders. 

La  coalition  au  pouvoir  sou- 
tient un  projet  de  résolution  que 
les  députés  devraient  adopter 
^vraisemblablement  la  semaine 
prochaine",  emboitant  le  pas  aux 


Parlements  britannique,  espa- 
gnol et  français,  affirmait  hier  le 
journal  Le  Soir. 

Cette  résolution  stipule  que  le 
Parlement  „demande  au  gouver- 
nement fédéral  de  reconnaître 
l'Etat  palestinien  comme  Etat  et 
sujet  de  droit  international  au 
moment  qui  sera  jugé  le  plus  op- 
portun". „La  Belgique  est  depuis 
très  longtemps  déjà  favorable  à  la 
reconnaissance  de  l'Etat  de  Pa- 


lestine", a  rappelé  Didier  Reyn- 
ders. „Ce  que  nous  avons  fait 
maintenant,  c'est  travailler  dans 
la  majorité  à  préparer  le  débat  qui 
devra  avoir  lieu  au  Parlement 
pour  bien  confirmer  que  la  ques- 
tion, en  fait,  c'est  le  moment  de  la 
reconnaissance  et  les  modalités", 
a-t-il  ajouté.  „L'Europe,  dans  les 
prochaines  semaines  je  l'espère, 
devrait  désigner  un  envoyé  spé- 
cial pour  le  Moyen-Orient  et  ten- 


ter de  remettre  en  route  un  pro- 
cessus dans  lequel  l'UE  joue  un 
rôle  plus  actif",  a-t-il  expliqué. 
„C'est  dans  le  cadre  de  ce  proces- 
sus que  l'on  verra,  en  fonction 
des  évolutions  et  des  réactions  de 
parts  et  d'autres,  tant  d'Israël  que 
de  l'Autorité  palestinienne,  à 
quel  moment,  si  possible  de  ma- 
nière coordonnée  en  Europe,  uti- 
liser la  reconnaissance",  a  encore 
indiqué  M.  Reynders. 
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La  place  des  religions  dans  nos  sociétés 
européennes 

Luxembourg.  La  paroisse  francophone  invite  à  la 
conférence-débat  «La  place  des  religions  dans  nos 
sociétés  européennes.  Le  christianisme  a-t-il  un 
statut  particulier?»  le  13  décembre  à  16  heures  au 
Centre  Protestant  (1,  Jules  Wilhelm).  Inscription: 
paroissefrancophonelux@gmail.com  ou  tél.  27  99  17 
64.  Culte  avec  chorale  Gospel  le  14  décembre  à  10 
heures  à  l'église  de  la  Trinité  (5,  rue  de  la 
Congrégation). 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  5.  Dezember  2014, 
Seite  29 
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Barbarafeier  in  der  Grube  „Walert" 


Rùmelingen.  In  der  Stadt  am  Roten  Felsen  findet  die  religiôse  Gedenkfeier 
zu  Ehren  der  heiligen  Barbara  seit  1990  in  der  Grube  „Walert"  statt.  Die  Sta- 
tue der  Schutzpatronin  der  Bergarbeiter  wurde  unter  Bôllerschùssen  und 
auf  Feuerwehrschultern  durch  die  Ortschaft  bis  zum  Grubenmuseum  ge- 
tragen.  Nach  einer  gemeinsam  von  Harmonie  municipale,  Chorale  Hee- 
mecht  und  Kirchenchor  umrahmten  Gedenkzeremonie  mit  Blumennie- 
derlegung  versammelten  sich  die  Teilnehmer  weiter  unten  im  Hauptstol- 
len.  Dem  LCGB-Geistlichen  und  Pfarrer  in  Dippach,  Paul  Muller,  sowie 
dem  Rùmelinger  Titularpfarrer  Révérend  Père  Mum  kam  die  Ehre  zu,  dem 
festlichen  Gottesdienst  vorzustehen.  Danach  hielt  Bùrgermeister  Henri 
Haine  seine  offizielle  Ansprache  im  Kulturzentrum.  (text/foto-.  lucien  wolff) 
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Voyage  pontifical  en  Turquie 


Les  limites  du  dialogue 
entre  les  religions 


Laurent  Mignon 

Parmi  les  cadeaux  qui  furent  offerts  au  Pape  Fran- 
çois lors  de  son  voyage  en  Turquie,  il  v  en  a  un  dont 
l'importance  symbolique  est  grande.  Il  s'agit  d'un 
facsimilé  d'une  traduction  en  arabe  du  De  Mutcria 
Medica  du  médecin,  botaniste  et  pharmacologue 
cilicien  Pédanius  Dioscoride  (40-90  après  J.C.).  Lbu- 
vrage  fut  traduit  du  grec  par  Stéphane  bin  Basile  à 
Bagdad  au  IX*  siècle  et  son  existence  témoigne  de  la 
riche  histoire  du  Proche-Orient. 

Cgi  enchevêtrement  des  langues,  traditions  et 
cultures  reflétait  le  thème  du  voyage  papal  :  l'œcu- 
ménisme et  le  dialogue  entre  les  religions.  Le  rap- 
prochement des  Églises  d'Orient  et  d'Occident  était 
le  but  premier  de  la  visite  pontificale.  En  effet,  après 
avoir  assisté  à  l'intronisation  du  Pape  François,  le 
patriarche  Bartholomée,  primat  de  l'Église  ortho- 
doxe de  Constantinople,  l'avait  invité  à  Istanbul.  Sa 
présence  à  Rome  avait  été  un  fait  marquant  puisque 
c'était  la  première  fois  depuis  le  Grand  Schisme  de 
1054  qu'un  patriarche  œcuménique  et  «  archevêque 
de  Constantinople,  nouvelle  Rome  »>  participait  a  l'in- 
vestiture d'un  pape.  François  accepta  l'invitation  et 
assista  donc,  dimanche  dernier,  à  la  «  divine  liturgie  » 
à  l'occasion  de  la  Saint- André,  le  patron  de  l'église  or- 
thodoxe, dans  l'église  patriarcale  Saint -Georges.  Dans 


leur  déclaration  commune,  le  pape  et  le  patriarche 
mirent  en  exergue  leur  désir  d'une  plus  grande  unité 
des  Églises  catholiques  et  orthodoxes  ainsi  que  leurs 
craintes  face  a  la  destruction  des  communautés  chré- 
tiennes du  Proche-Orient. 

Même  le  Président  Erdogan  était  d'une  humeur  œcu- 
ménique. Dans  son  invitation  au  Pape  en  septembre 
2014,  il  notait  que  «  de  nos  jours  plus  que  jamais  le 
dialogue  et  la  compréhension  mutuelle  entre  les 
fidèles  Je  religions  différentes  sont  nécessaires.  » 

Qu'il  s'agissait  là  d'une  formule  rhétorique  est 
évident.  Erdogan  ne  considère  pas  que  les  1 20  000 
chrétiens  de  Turquie  (dont  seulement  35  000  sont 
catholiques)  ont  un  rôle  â  jouer  dans  un  tel  dialogue. 
Comme  le  rappelait  l'hebdomadaire  arméno-turc 
Agos,  les  citoyens  turcs  d'origine  chrétienne  sont  en- 
core et  toujours  victimes  de  nombreuses  discrimina- 
tions :  les  Églises  n'ont  pas  de  personnalité  juridique, 
les  chrétiens  ne  sont  pas  représentés  dans  la  fonction 
publique,  seul  l'islam  sunnite  est  enseigné  dans  les 
cours  de  religion  de  l'école  publique  et  l'ouverture  de 
nouveaux  lieux  de  culte  reste  extrêmement  difficile. 

L'interprétation  peu  orthodoxe  d'Erdogan  du  concept 
de  «  tolérance  religieuse  »  gagna  en  clarté  lors  de  la 
conférence  de  presse  après  sa  rencontre  avec  le  pape, 
vendredi  dernier.  Il  n'évoqua  ni  la  situation  des  chré- 
tiens de  Turquie,  ni  celle  bien  plus  grave  des  chré- 
tiens du  Proche-Orient,  mais  il  dénonça  la  montée 
de  l'islamophobie  en  Europe,  une  thèse  déjà  abordée 
par  Mehmet  Gormez,  le  président  du  Directorat  des 
affaires  religieuses  quelques  heures  auparavant. 

La  déclaration  d'Erdogan  que  lui  et  le  pape  étaient 
d'accord  sur  presque  tout  ne  fut  pas  le  seul  moment 
embarrassant  pour  le  Vatican.  Comme  l'argumentait 
la  presse  d'opposition  en  Turquie,  en  devenant  le  pre- 
mier hôte  d'Erdogan  dans  son  nouveau  palais  prési- 
dentiel, le  souverain  pontife  apportait  une  légitimité 
à  cette  gigantesque  résidence  bâtie  illégalement  dans 
la  Forêt  Atatùrk.  l'un  des  rares  espaces  verts  d'Ankara, 
classé  site  naturel,  dont  la  construction  aurait  coûté 
plus  de  61 5  millions  de  dollars. 

Il  était  inévitable  que  dans  le  climat  de  tension  ac- 
tuel, la  présence  de  François  allait  servir  d'excuse 
pour  des  règlements  de  compte  internes  en  Tur- 
quie. Ainsi  \v  quotidien  '/.avum.  proche  du  prédi- 
cateur Fethullah  (  iiilen.  ancien  allié  d'Erdogan  mais 
aujourd'hui  devenu  l'ennemi  numéro  un  du  pré- 


La  déclaration  d'Erdogan 
que  lui  et  le  pape  étaient 
d'accord  sur  presque 
tout  ne  fut  pas  le  seul 
moment  embarrassant 
pour  le  Vatican 


sident,  remarquait  que  ce  dernier  célébrait  sa  proxi- 
mité avec  le  pape,  alors  qu'il  avait  dénoncé  en  pleine 
campagne  électorale  la  rencontre  de  Gùlen  en  1998 
avec  le  pape  lean-Paul  II.  L'agence  de  presse  Cihan, 
elle  aussi  proche  de  la  confrérie  de  Gùlen,  soulignait 
que  le  pape  se  déplaçait  à  Istanbul  dans  une  bien 
modeste  Renault  d'une  valeur  de  1 1  000  euros  qui 
contrastait  avec  les  fastes  «<  erdoganiens  ». 

Un  autre  sujet  épineux  était  celui  de  la  reconnais- 
sance du  génocide  arménien,  une  question  chère  à 
Jorge  Bergoglio  s  En  2006,  l'archevêque  de  Buenos 
Aires  avait  demandé  à  la  Turquie  de  reconnaître 
le  génocide.  Selon  Agos,  le  pape  aurait  récemment 
encore  dit,  lors  de  conversations  privées  avec  des 
descendants  de  survivants,  que  «  le  premier  gé- 
nocide du  XX  siècle  avait  été  commis  contre  les 
Arméniens  Cependant  lors  de  ce  voyage  en 
Turquie  le  pape  préféra  garder  un  silence  diploma- 
tique sur  la  question  et  se  concentrer  sur  les  périls 
que  connaissent  les  chrétiens  du  Proche-Orient  de 
nos  jours.  Lors  du  vol  retour  vers  Rome,  il  expliqua 
aux  journalistes  qu'il  priait  pour  le  rapprochement 
des  peuples  de  Turquie  et  d'Arménie  et  qu'il  sou- 
haitait qu'un  jour  les  blessures  de  l'histoire  puissent 
guérir,  conscient  sans  doute  qu'aucune  des  plantes 
mentionnées  par  Dioscoride  ne  pourrait  contri- 
buer à  ce  processus. 
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Les  "saints  de  la  vie  quotidienne"  ! 

Homélie  du  4  décembre  2014 

Rédaction 

ROME,  4  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Les  "saints  de  la  vie  quotidienne"  sont  nombreux  fait  observer  le  pape 
François:  ces  saints  qui  ont  "construit  leur  maison  sur  le  roc  qu'est  le  Christ". 

Le  pape  les  évoque  souvent,  il  a  brossé  leur  portrait  robot  dans  son  homélie  de  ce  4  décembre  en  la 
chapelle  de  la  Maison  Sainte-Marthe  au  Vatican. 

"Il  y  a  tant  de  saints,  pas  tous  nécessairement  canonisés,  tant  de  saints  -  hommes  et  femmes  confondus  - 
qui  mettent  en  pratique  l'amour  de  Jésus,  qui  ont  construit  la  maison  sur  le  roc  qu'est  le  Christ",  a  fait 
observer  le  pape.  Tandis  qu'il  a  aussi  évoqué  l'inverse,  des  "chrétiens  superficiels"  qui  "s'effondrent  aux 
premières  tentations,  parce  qu'ils  ont  construit  sur  le  sable". 

Le  pape  a  invité  à  "penser  aux  plus  petits,  aux  malades  qui  offrent  leurs  souffrances  pour  l'Eglise  et  pour  les 
autres,  à  toutes  les  personnes  âgées  seules,  qui  prient,  à  toutes  les  mères  et  à  tous  les  pères  de  famille 
qui  subviennent  avec  beaucoup  d'efforts  aux  besoins  de  leurs  familles,  à  l'éducation  de  leurs  enfants,  en 
travaillant  dur  chaque  jour,  qui  font  face  aux  problèmes,  mais  avec  l'espérance  en  Jésus". 

Eux,  a  souligné  le  pape  "ne  sont  pas  en  train  de  se  pavaner,  mais  font  ce  qu'il  peuvent":  "ce  sont  les  saints 
de  la  vie  quotidienne  !" 

Le  pape  a  aussi  évoqué  "tous  ces  prêtres  qui  travaillent  humblement  dans  leurs  paroisses  avec  tant  d'amour 
:  la  catéchèse  aux  enfants,  le  souci  des  personnes  âgées,  des  malades,  la  préparation  au  mariage,  tous  les 
jours  les  mêmes  choses.  Mais  ils  ne  s'ennuient  pas,  parce  qu'au  fond  d'eux-mêmes  il  y  a  le  roc  qu'est  Jésus 
et  qui  offre  la  sainteté  à  l'Eglise  et  de  l'espérance". 
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On  ne  comprend  rien  au  mystère  de  Dieu  sinon  "à  genoux" 

Homélie  du  mardi  2  décembre  2014 

Rédaction 

ROME,  4  décembre  2014  (Zenit.org)  -  On  ne  comprend  rien  au  mystère  de  Dieu  sinon  "à  genoux",  a  expliqué 
le  pape  François  dans  son  l'homélie,  lors  de  la  messe  qu'il  a  présidée  en  la  chapelle  de  la  maison  Sainte- 
Marthe,  mardi,  2  décembre. 

Le  pape  a  développé  le  paradoxe  chrétien  développé  dans  les  Béatitudes:  le  Royaume  de  Dieu  appartient 
aux  "pauvres  d'esprit". 

Le  Christ,  a  expliqué  le  pape,  "nous  fait  connaître  le  Père,  il  nous  fait  connaître  sa  vie  intérieure",  et  il 
révèle  le  Père  "à  ceux  qui  ont  un  cœur  semblable  à  celui  des  plus  petits"  et  qui  par  conséquent  "sont 
capables  de  recevoir  cette  révélation":  "un  cœur  humble,  doux,  qui  ressent  le  besoin  de  prier,  de  s'ouvrir  à 
Dieu,  qui  se  sent  pauvre",  en  d'autres  termes:  "ceux  qui  vont  de  l'avant  avec  la  première  Béatitude  :  les 
pauvres  d'esprit". 

Et  c'est  un  don  spécialement  nécessaire  aux  théologiens  fait  observer  le  pape:  "Tant  de  personnes  peuvent 
connaître  la  science,  la  théologie  !  Mais  s'ils  n'apprennent  pas  cette  théologie  à  genoux,  c'est-à-dire 
humblement,  comme  des  petits,  ils  ne  comprendront  rien.  Ils  nous  diront  beaucoup  de  choses,  mais  ils  ne 
comprendront  rien",  a-t-il  averti. 

Et  d'ajouter:  "Cette  pauvreté  seule  est  capable  de  recevoir  la  Révélation  que  le  Père  donne  par  Jésus.  Et 
Jésus  vient,  non  pas  comme  un  capitaine,  un  général  d'armée  ou  un  gouvernant  puissant,  non  !  Il  vient 
comme  un  bourgeon  :  il  est  humble,  doux  et  il  est  venu  pour  les  humbles,  les  doux,  pour  apporter  le  salut 
aux  malades,  aux  pauvres  et  aux  opprimés." 

C'est  "dans  le  mystère  de  Jésus"  que  l'on  peut  comprendre  "le  mystère  de  Dieu",  explique  encore  le  pape,  et 
le  mystère  de  Jésus,  est  "abaissement",  "anéantissement",  "humiliation"  de  qui  "apporte  le  salut  aux 
pauvres,  à  ceux  qui  sont  anéantis  par  tant  de  maladies,  de  péchés  et  de  situations  difficiles".  « 

Comme  à  son  habitude,  à  l'école  des  Exercices  spirituels  de  saint  Ignace  de  Loyola,  le  pape  a  conclu  en 
suggérant  la  grâce  à  demander,  en  accord  avec  l'Evangile  à  peine  médité:  "En  cette  période  de  l'Avent, 
demandons  au  Seigneur  de  nous  approcher  davantage  de  son  mystère  et  de  le  faire  sur  le  chemin  qu'il  veut 
que  nous  empruntions  :  le  chemin  de  l'humilité,  le  chemin  de  la  douceur,  le  chemin  de  la  pauvreté,  le  chemin 
où  l'on  se  sent  pécheur.  C'est  ainsi  qu'il  viendra  nous  sauver,  nous  libérer.  Que  le  Seigneur  nous  donne  cette 
grâce." 
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Àgypten:  "Ein  epochales  Ereignis" 

So  der  koptisch-katholische  Bischof  von  Guizeh,  Msgr.  Antonios  Aziz  Mina,  zur  Konferenz  der  "Al-Azhar"- 
Universtitat 

Von  Redaktion 

ROM,  4.  Dezember  2014  (Fides)  -  „Die  von  der  ,AI-Azhar'-Universitat  veranstaltete  Konferenz,  bei  der  die 
Teilnehmer  den  islamistischen  Extremismus  verurteilten,  istein  Ereignis  von  groGer  historïscher  Tragweite. 
Doch  ich  bin  mir  nicht  sicher,  ob  die  westlichen  Lander  davon  wissen",  so  der  koptisch-katholische  Bischof 
von  Gizeh,  Antonios  Aziz  Mina,  zur  Bedeutung  der  Konferenz  in  Kairo  ùber  die  kontroversen  Beziehungen 
zwischen  der  islamischen  Welt  und  dem  islamistisch  gepragten  Terrorismus.  An  der  Konferenz  nahmen  700 
Delegierte  aus  120  Landern  teil. 

„Es  ist  das  erste  MaT,  so  der  Bischof,  „dass  eine  derart  einflussreiche  islamische  Organisation  die  Theorien 
der  Terroristen  und  Extremisten  erôrtert,  unter  deren  Vorwand  Gewalt  gerechtfertigt  wird  und  die  von  den 
Konferenzteilnehmern  als  Verzerrung  des  authentischen  Islam  bezeichnet  werden.  Bisher  hatten  islamische 
Einrichtungen  und  Institutionen  dièse  Abweichungen  eher  schùchtern  verurteilt.  Verurteilt  wurden  bisher  nur 
eklatante  terroristische  Handlungen,  wobei  man  sich  im  allgemeinen  auf  ein  einzelnes  Ereignis  bezog.  Nun 
wird  eine  ganze  Idéologie  verurteilt,  die  krank  ist  und  sich  hinter  der  Stratégie  des  islamistischen 
Extremismus  verbirgt.  Dies  ist  ein  wichtiger  Schritt,  von  dem  wir  uns  konkrete  Ergebnisse  erhoffen". 

Insbesondere  macht  der  koptisch-katholische  Bischof  von  Gizeh  auf  den  vielbeachteten  Vortrag  des 
maronitischen  Erzbischofs  von  Beirut  Paul  Youssef  Matar  aufmerksam:  „Erzbischof  Matar",  so  Bischof  Mina, 
„sprach  frei  und  konzentrierte  sich  auf  wenige  aber  auBerst  wichtige  Aspekte.  Er  bat  aile  Muslime  in  der 
heutigen  Zeit  um  jenen  Respekt  gegenùber  Christen,  der  ihnen  auch  der  Prophet  Mohammed 
entgegenbrachte.  Fur  jeden  wahren  Muslim  seien  Christen  und  Juden  das  ,Volk  des  Bûches',  weshalb  man  sie 
nicht  als  Mitglieder  einer  Minderheit  betrachten  soll,  die  unterdrùckt  oder  misshandelt  werden  kann. 
AuGerdem  bat  er  aile  Muslime  gemeinsam  ihren  unverzichtbaren  Beitrag  zum  friedlichen  Zusammenleben  zu 
leisten".  (GV) 

(Quelle:  Fides  04.12.2014) 
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Leitartiket 

Good  Neid,  Luxembourg 


Inès  Kurschat 

Ûberdie„NeidgesellschatiT  und  neidische  Nôrgler  wirddieserTage  ôfters geschimpft. 
Beamte  und  Lehrer,  so  wird  suggeriert.  stunden  unter  besonderem  Druck,  weil  Nei 
der  ihnen  ihr  Gehalt  nicht  gônnten.  Es  ist  aber  wichtig,  im  hitzigcn  Streit  darùber,  wo 
gespart  werden  sol],  bei  dcn  Fakten  zu  bleiben:  Bisher  hat  kein  Politiker  Lehrer  dif- 
famiert,  ihre  Arbeit  diskrediert  oder,  wie  der  damalige  deutsche  Bundeskanzler  Ger- 
hard Schrôder,  sie  aïs  Jaulc  Sàcke"  beleidigt.  Dass  die  Regierung  den  Rotstift  bei  den 
Beamten  ansetzt.  liegt  daran,  dass  der  Staat  sie  bezahlt,  er  da  also  eine  Handhabe  hat. 

Eine  hohere  Mehrwertsteuer  tri  Ht  ieden,  bedeutet  fur  den  Bauarbeiter.  der  mit  dem 
Mindestlohn  auskommen  muss,  aber  eine  andere  Belastung  als  fur  denjenigen,  der 
9  ()()()  Euro  und  mehr  im  Monat  hat.  Klar,  dass  das  zu  Kontroversen  fùhrt.  Deshalb 
aber  das  Gespenst  vom  Sozialneid  heraufzubeschworen,  ist  nicht  nur  fraglich.  weil  die 
Soziologie  den  Sozialneid  wenn,  dann  eher  unter  sozial  ahnlich  gestellten  Gruppcn 
verortet.  Der  Soziologe  Michael  Hartmann  nennt  den  Sozialneid  gar  „eine  Schima- 
re\  mit  denen  Kritiker  das  Bedurfnis  nach  einer  Débatte  ùber  soziale  Gerechtigkeit 
diHamierten.  Wenn  Manager  sich  hohere  Boni  auszahlten  und  Einkommensschwa- 
che  sich  darùber  beklagen,  sei  das  kein  Ausdruck  von  Neid,  sondern  vielmehr  von 


Gerechtigkeitsempfinden.  In  Deutschland  wird  der  Sozialneid  gern  in  Zeitungen  be- 
mùht,  die  der  Elite  des  Landes  nahestehen  und  als  unternehmerfreiindlich  gelten. 

Den  Vorwurf,  neidisch  zu  sein,  weil  man  Privilegien  hinterlragt.  sollte  niemand  un- 
widersprochen  lassen.  Wenn  der  Staat  Millionen  sparen  will.  ist  es  legitim.  dass  Bùr- 
ger  nachfragen.  wem  was  weggenommen  und  wem  was  gegeben  werden  soll.  Es  ist 
deshalb  gerechtfertigt,  weil  es  um  Ordnungsprinzipien  und  Machtverhàltnisse  geht, 
die  uns  aile  betretfen:  Unter  Schlagwortern  wie  ..Zukunhspak"  oder  Msoziale  Selek- 
tivitàf  wird  die  Verteilung  von  Wohlstand  neu  organisiert.  Auch  gehôrcn  bloBe  Be- 
hauptungen  uberpriirt:  die,  dass  ein  Mittelstandbuckel  existiert,  oder  dass  niemand 
beim  Kindergeld  verliert.  Bisher  hat  die  Regierung  wenig  Fakten  geliefert.  Wo  sind 
die  Rechnungen,  aut' denen  ihr  Sparmodell  basiert?  Auch  die  Gewerkschatten  haben 
kaum  Vorschlage  gemacht,  wie  sie  verhindern  wollen,  dass  nachkommende  Géné- 
rât ionen  nicht  von  der  Schuldenlast  erdrùckt  werden.  Derweil  sind  Ansàtze,  wie  die 
Vermogenssteuer  oder  tine  hohere  Grundsteuer,  aus  der  Débatte  verschwunden  oder 
wurden  vertagt.  Der  LSAP-Abgeordnete,  der  die  indirekte  Erbschaftssteuer  ins  Ge- 
spràch  brachte,  vertcidigt  heute  das  Sparpaket  seiner  Minister  als  „sozial  gerecht". 


Selbstverstàndlich  konnen  Sozialleistungen  und  ihre  Verteilungswirkungen  hinter- 
tragt werden,  genau  wie  andere  staatliche  Hilten,  etwa  an  Unternehmen,  die  soziale 
Verantwortung  manchmaJ  als  etwas  (miss)verstehen,  das  sie  nichts  kosten  darf.  Um 
die  Lehrer,  oder  die  Beamten,  geht  es  dann  nur  insofern,  als  sie  eine  Gruppe  unter 
anderen  sind.  bei  der  gekùrzt  werden  kann,  weil  ihre  Schultern  breiter  sind  als  die 
von  Verkauferinnen.  Sie  dùrfen  jedenfalls  nicht  von  vornherein  von  Kùrzungen  aus- 
geklammert  werden,  wie  das  ihre  cintlussreichen  Interessensverbiinde  fordern. 

Zumal  sie  etwas  haben,  was  viele  Arbeitnehmer  nicht  (mehr)  kennen:  einen  sicheren 
Job.  Der  hat  in  wackeligen  Zciten  einen  hohen  Wert.  Ebenso  wenig  darf  vergessen 
werden,  dass  das  Beamtenstatut  und  die  gute  Besoldung  sicherstellen  sollen,  dass 
Beamte  unbestechlich  und  ohne  politischen  Druck  ihren  Dienst  verrichten  konnen. 
Wenn  allerdings  Steuerbeamte  bis  vor  kurzem  bis  zu  50  Tax  rulings  taglich  gutheifien 
konnten,  Konzeme  so  fast  keine  Steuern  mehr  zahlen,  wàhrend  Klein-  und  Mittel- 
unternehmen,  die  sich  keine  Bïg  Four- Berater  leisten  konnen,  den  vollen  Steuersatz 
blechen,  dann  hilft  auch  das  Beamtenstatut  nicht  viel.  Dann  ist  es  etwas  grundsatzlich 
schiet  im  System.  Dagegen  sind  die  Lehrerprivilegien  nun  wirklich  ein  Klacks 
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Der  Kommentar 

Die  Last  der  hohen  Erwartungen 

Ein  Jahr  Blau-Rot-Grùn:  Fur  einige  ein  Grund  fur  Nostalgie  und  Lamento,  fur 
andere  der  neueste  Anlass  zur  feierlichen,  wenn  auch  charmanterweise  in 
latente  Selbstkritik  gekleidete,  Selbstbeweihraucherung.  Eigentlich  wurde  ailes 
schon  gesagt.  Suboptimale  Kommunikation,  schlechte  Umfragewerte, 
umstrittenes  und  handwerklich  brùchiges  Sparpaket,  sagen  die  Kritiker.  Neuer 
Stil,  erste  Akzente  in  der  Gesellschaftspolitik  und  vielversprechende 
Reformansatze  anderswo,  sagen  die  Wohlgesonnenen.  Die  Wahrheit  liegt  wohl 
irgendwo  in  der  Mitte.  Auch  der  Premier  hat  Recht:  Er  sei  nicht  als 
Regierungschef  geboren  worden  und  als  solcher  auch  nicht  fur  ein  Jahr, 
sondern  fur  eine  ganze  Legislaturperiode  gewahlt.  Dennoch  liegen  die  Ursachen 
fur  die  messbare  Unzufriedenheit  im  Volk  doch  etwas  tiefer  als  nur  darin,  dass 
man  die  eigene  Politik  nicht  richtig  „erklart"  hat.  Es  liegt  auch  nicht  nur  an  der 
historischen  Dimension  des  Machtwechsels,  der  die  grôGte  Partei  im  Land 
nonchalant  in  die  Opposition  befôrderte.  Vielmehr  sind  Bettel,  Schneider  und 
Co.  auch  selbst  schuld  an  der  aufgeladenen  politischen  Stimmung.  Sie  waren 
es,  die  die  Erwartungen  an  sich  selbst  hoch  geschraubt  haben.  Wenn  man 
selbst  so  hochtrabende  bis  absurde  Wôrter  wie  Erneuerung,  Révolution  und 
kopernikanische  Wende  benutzt,  sollte  man  sich  nicht  wundern,  dass  man  in 
der  Ôffentlichkeit  auch  hin  und  wieder  genau  daran  gemessen  wird. 
CHRISTOPH  BUMB 
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Solidaritàt  und  Transparenz 

„Cercle  de  coopération"  gibt  sich  neuen  Strategieplan 

Luxemburg.  Der  Dachverband  „, Cercle  de  coopération  des  ONG  de 
développement"  môchte  in  Zukunft  gezielter  auf  die  Bedùrfnisse 
seiner  75  Mitgliederorganisationen  eingehen.  Hierzu  wurde  ein 
Strategieplan  entworfen,  der  bis  2019  umgesetzt  werden  soll.  Er 
gliedert  sich  in  zwei  interne  und  zwei  externe  Aufgabenbereiche. 
Der  interne  Teilbereich  zielt  vor  allem  darauf  ab,  dass  der  Diskurs 
zwischen  den  Organisationen  gefôrdert  werden  soll,  um  einen 
fruchtbaren  Austausch  zu  ermôglichen.  Darùber  hinaus  môchte  der 
Cercle  auch  Erfahrungen  an  seine  Mitglieder  weitergeben,  z.  B.  im 
Bereich  der  Finanz-  oder  Personalverwaltung. 
Auf  dem  Gebiet  der  Entwicklungszusammenarbeit  soll  die  Effizienz 
dadurch  gesteigert  werden,  dass  sich  nicht  mehr  nur  auf  einen 
Problembereich  fokussiert  wird,  sondern  auch  wirtschaftliche, 
politische  und  juristische  Aspekte  mit  einbezogen  werden. 
Neue  Projekte  sollen  Sektoren  ùbergreifend  angegangen  werden, 
z.  B.  in  Zusammenhang  mit  der  landwirtschaftlichen  Entwicklung. 
Neben  der  Arbeit,  die  zwischen  den  Organisationen  stattfindet, 
hat  der  Cercle  sich  aber  auch  zum  Ziel  gesetzt,  nach  auGen 
sichtbarer  zu  werden.  Der  Dachverband  môchte  seine  Mitglieder 
starker  auf  nationaler  und  internationaler  Ebene  reprasentieren. 
Eine  weitere  Herausforderung,  der  sich  der  Dachverband  stellen 
môchte,  istdie  Fôrderung  einerfairen  und  nachhaltigen 
Entwicklung. 

Eine  Folge  der  Globalisierung  ist  die  Interaktivitat  zwischen  den 
Landern.  Entscheidungen,  die  in  Europa  getroffen  werden,  haben 
auch  Auswirkungen  auf  ferne  Lander.  Nicht  immer  sind  dièse  fair 
und  richtig. 

Der  Cercle  môchte  dièse  Entscheidungen  in  Zukunft  strenger 
hinterfragen.  Auch  die  Zivilbevôlkerung  soll  sich  bewusst  werden, 
dass  Alltagsentscheidungen  (z.  B.  der  Kauf  von  bestimmten 
Kleidern)  Auswirkungen  auf  andere  Menschen  haben. 
In  Zukunft  soll  auch  die  Luxemburger  Zivilgesellschaft  starker  ùber 
die  Arbeit  der  Entwicklungszusammenarbeit  und  den  Alltag  der 
bedùrftigen  Menschen  in  anderen  Landern  aufgeklart  werden. 
In  den  nachsten  fùnf  Jahren  soll  der  neue  Strategieplan 
umgesetzt  werden.  Als  gemeinsame  Werte  haben  sich  die  75 
Mitgliedorganisationen  auf  ,,Teilen,  Solidaritàt  und  Transparenz" 
geeinigt.  Werte,  die  sie  bei  der  Realisierung  ihres  Strategieplans 
nicht  aus  den  Augen  verlieren  wollen.  (dho) 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  5.  Dezember  2014,  Seite  29 
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Wachablôsung  beim  OGBL 

„Zwei  Mandatsperioden  reichen" 

Prâsident  Jean-Claude  Reding  gibt  den  Stab  an  seinen  designierten  Nachfolger  André  Roeltgen  weiter 


Jean-Claude  Reding  will  sich  in  Zukunft  auf  sein  Amt  als  Vorsitzender  der  Angestelltenkammer  konzentrieren. 
Dem  OGBL  steht  er  aber  noch  beratend  zur  Seite.  (foto:  tania  bettega) 


INTERVIEW:  DANI  SCHUMACHER 


Nach  zwei  Mandatsperioden  kandi- 
diert  Jean-Claude  Reding  aus  per- 
sônlichen  Griïnden  nicht  mehr  fur 
das  Amt  des  OGBL-Vorsitzenden. 
Seine  Bilanz  fàllt  gemischt  aus.  Auf 
der  Positivliste  verbucht  er  die  Ein- 
fiïhrung  des  Einheitsstatuts.  Weni- 
ger  begeistert  ist  er  iiber  den  stot- 
ternden  Sozialdialog  und  den  Un- 
tergang  der  Stahlindustrie. 

■  Herr  Reding,  im  Oktober  2013 
hatten  Sie  zu  einem  Wahlboykott 
gegen  die  CSV  aufgerufen.  Nun  sitzt 
die  CSV  in  der  Opposition,  zufrieden 
sind  Sie  dennoch  nicht.  Was  stôrt 
Sie  am  Zukunftspaket? 

Schon  mit  der  Vorgângerregie- 
rung  haben  wir  immer  wieder  Dis- 
kussionen  gefùhrt,  wie  rigoros  die 
Haushaltspolitik  eigentlich  sein 
muss.  Wir  haben  stets  darauf  hin- 
gewiesen,  dass  man  den  Kauf- 
kraftverlust  und  die  sozialen  Un- 
gleichheiten  im  Auge  behalten 
muss.  Zudem  gab  es  die  ewige 
Streitfrage  Index,  die  ja  auch  Aus- 
lôser  fur  meinen  Aufruf  war.  Von 
der  neuen  Regierung  haben  wir 
jetzt  eine  klare  Aussage  in  Bezug 
auf  den  Index,  mit  der  wir  leben 
kônnen.  Vor  allem  im  Zusammen- 
hang  mit  der  angekùndigten  An- 
hebung  der  Mehrwertsteuer  ist 
dies  fur  uns  wichtig.  An  der  grund- 
legenden  Débatte  zur  Haushalts- 
politik hat  sich  allerdings  auch  un- 
ter  der  neuen  Regierung  nichts  ge- 
ândert.  Wir  sind  immer  noch  der 
Meinung,  dass  die  Regierung  zu 
stark  auf  die  Bremse  tritt,  mit  dem 
Résultat,  dass  die  lokale  Wirt- 
schaft  einbricht  und  dass  es  fur 
viele  Menschen  einfach  finanziell 
eng  wird.  Und  genau  aus  diesem 
Grund  haben  wir  auch  das  Zu- 
kunftspaket kritisiert. 

■  Nach  den  rezenten  Gesprâchen 
mit  der  Regierung  erklarte  Premier 
Bettel,  der  Sozialdialog  sei  wieder- 
belebt  worden.  Ist  dem  wirklich  so? 

Die  Regierung  hat  ein  Zeichen  ge- 
setzt,  indem  sie  den  Dialog  wieder 
aufgenommen  hat.  Wichtig  ist  vor 
allem,  dass  wir  uns  in  Zukunft 
viermal  im  Jahr  treffen  werden. 
Die  Daten  fur  Januar  und  Mârz 
wurden  ùbrigens  schon  fixiert. 
Was  das  Abkommen  vom  vergan- 
genen  Freitag  anbelangt,  bin  ich 
froh,  dass  die  finanzielle  Mehrbe- 
lastung  der  Haushalte  verringert 
werden  konnte,  dies  ist  vor  allem 
fur  Haushalte  mit  geringem  Ein- 
kommen  wichtig.  Positiv  ist  auch, 
dass  die  Idée  von  einer  'Kinder- 
geldkasse'  aufgegeben  wurde,  und 
dass  es  keine  Verschlechterungen 
fur  die  Arbeitslosen  geben  wird. 
Der  Sozialdialog  spielt  aber  nicht 
nur  auf  nationaler  Ebene,  sondern 
auch  in  den  Betrieben.  In  den  Un- 
ternehmen  ist  die  Situation  un- 
terschiedlich.  Es  gibt  Betriebe,  in 
denen  es  gut  lâuft,  in  anderen 
klappt  es  nicht.  Auch  bei  den  sek- 
toriellen  Verhandlungen  gibt  es 
Unterschiede.  Im  Finanzsektor 
konnten  trotz  des  ungùnstigen 
Umfelds  gute  Abschlùsse  erzielt 
werden.  Im  Reinigungssektor  geht 
ùberhaupt  nichts.  In  der  Baubran- 


che  waren  die  Verhandlungen  sehr 
schwierig,  allerdings  konnten  wir 
am  Ende  ein  annehmbares  Resul- 
tate  zielen.  Im  Stahlsektor  kam  es 
ebenfalls  zu  akzeptablen  Ergeb- 
nissen,  auch  wenn  die  einzelnen 
Gewerkschaften  sie  unterschied- 
lich  bewertet  haben.  Ganz  allge- 
mein  bleibt  aber  die  Frage,  wieso 
es  uns  nicht  besser  gelingt,  mit  den 
Arbeitgebern  branchenbedingte 
Abkommen  zu  treffen.  Die  ver- 
schiedenen  Instrumente  aus  der 
Kollektivvertragsgesetzgebung 
werden  nicht  genutzt. 

■  Und  wie  verlaufen  die  Gesprâche 
mit  den  Arbeitgebern? 

Die  Diskussionen  mit  der  UEL  ge- 
stalten  sich  weiterhin  komplex.  Es 
gibt  tiefe  Divergenzen  hinsicht- 
lich  der  wirtschaftlichen  Gesamt- 
analyse.  Aus  diesem  Grund  haben 
wir  ja  auch  ùber  einen  lângeren 
Zeitraum  keine  gemeinsamen 
Gutachten  im  Wirtschafts-  und 
Sozialrat  zustande  gebracht.  Dass 
wir  uns  jetzt  auf  konkrete  Berei- 
che  konzentrieren,  anstatt  ùber  das 
grotëe  Ganze  zu  reden,  scheint  mir 
der  einzig  gangbare  Weg  zu  sein. 

■  In  den  rezenten  Umfragen  hat 
nicht  nur  die  Regierung  Federn  las- 
sen  mùssen.  Auch  die  Gewerk- 
schaften haben  an  Vertrauen 
eingebiiBt ... 

Ich  glaube,  wir  sind  zur  Zeit  mit  ei- 
ner generellen  Vertrauenskrise 
konfrontiert,  von  der  sâmtliche 


Institutionen  betroffen  sind.  Dièse 
Tendenz  ist  nicht  nur  in  Luxem- 
burg  sondern  auch  im  Ausland 
spùrbar.  Die  Entwicklung  sollte 
uns  grundsâtzlich  zu  denken  ge- 
ben. Sie  ist  schwer  zu  interpretie- 
ren  und  es  gibt  keine  Patentlô- 
sungen  dagegen.  Was  die  Gewerk- 
schaften betrifft,  gibt  es  neben  den 
Umfragen  noch  andere  Parameter, 
die  von  Bedeutung  sind,  etwa  die 
Mitgliederzahlen  oder  die  Wah- 
len.  Beim  OGBL  beobachten  wir 
eine  positive  Entwicklung,  die  Zahl 
der  Mitglieder  steigt  im  Verhâlt- 
nis  zur  Gesamtbeschâftigung.  Der 
Prozentsatz  der  gewerkschaftlich 
organisierten  Beschâftigten  bleibt 
allerdings  konstant.  Zur  Zeit  ha- 
ben wir  70  891  Mitglieder. 

■  Eigentlich  hâtte  man  annehmen 
kônnen,  dass  die  Gewerkschaften 
von  der  Krise  profitieren  wurden  ... 

Man  konnte  in  der  Tat  meinen, 
dass  die  Gewerkschaften  in  Kri- 
senzeiten  mehr  Zulauf  haben.  Dem 
ist  aber  nicht  so.  Die  Erfahrung 
lehrt  uns,  dass  die  Arbeitnehmer- 
vertretungen  immer  in  guten  Zei- 
ten  Mitglieder  hinzugewinnen, 
wenn  sie  viel  fur  ihre  Mitglieder 
erreichen  kônnen.  Im  Augenblick 
durchleben  wir  aber  keine  guten 
Zeiten.  Die  Gewerkschaften  agie- 
ren  im  Moment  als  Feuerwehr,  wir 
befinden  uns  in  einem  dauernden 
Abwehrkampf.  Wir  mùssen  Sozi- 
alplâne  in  den  Betrieben  verhan- 
deln,  bei  den  Kollektivvertrâgen 
mùssen  wir  kâmpfen,  um  beim 


Wenn  man 
MMzu  lange 
bleibt,  hat  man 
keine  neuen  Ideen 
mehr." 

Jean-Claude  Reding 

Status  quo  zu  bleiben  usw.  Seit 
2008  gibt  es  aber  nicht  wirklich 
Positives  mehr  zu  vermelden. 

■  Zuletzt  hatten  die  drei  national 
reprâsentativen  Gewerkschaften  zu 
einer  Einheitsfront  zusammen  ge- 
funden.  Ist  die  Einheitsgewerkschaft 
wieder  ein  Thema? 

Man  darf  sich  keine  Illusionen  ma- 
chen,  die  Einheitsgewerkschaft  ist 
zur  Zeit  kein  Thema.  Der  LCGB 
verschlietët  sich  der  Idée  und  die 
CGFP  ist  auch  Kilometer  weit  da- 
von  entfernt.  Langfristig  bleibt  die 
Einheitsgewerkschaft  natùrlich  ein 
Ziel  des  OGBL,  weil  wir  unsere 
Krâfte  bùndeln  konnten.  Der  re- 
zente  Zusammenschluss  ist  eher 
spontan  zustande  gekommen.  Wir 
stehen  in  permanenten  Kontakt, 
das  hat  sich  so  ergeben. 

■  Das  Verhaltnis  zwischen  dem 
OGBL  und  der  LSAP  war  zuletzt  et- 
was  unterkuhlt ... 

Schon  dass  Ihnen  aufgefallen  ist, 
dass  wir  nicht  nur  mit  der  CSV 
zerstritten  waren,  sondern  auch 


mit  der  LSAP.  Es  gab  in  der  Tat  ei- 
ne Zeit,  in  der  die  Beziehungen 
sehr  eng  waren.  Dièse  Epoche 
neigt  sich  aber  dem  Ende  zu.  Heu- 
te  lassen  unsere  Statuten  den  Ku- 
mul  von  politischen  und  gewerk- 
schaftlichen  Àmtern  nicht  mehr 
zu.  Soweit  ich  weitë,  haben  die 
meisten  Mitglieder  der  Fùhrungs- 
ebene  ùberhaupt  keine  Parteikar- 
te.  Ich  bin  Mitglied  in  der  LSAP, 
auch  wenn  ich  permanent  mit  der 
Partei  im  Klinsch  liège.  Ich  bin  im 
Alter  von  17  Jahren  beigetreten, 
dann  habe  ich  ihr  zweimal  den  Rù- 
cken  zugekehrt  und  einmal  wurde 
ich  ausgeschlossen,  weil  ich  auf  ei- 
ner anderen  Liste  kandidiert  nat- 
te. Ich  bin  ùbrigens  Grùndungs- 
mitglied  der  Grùnen.  Erst  als  es  zu 
der  Spaltung  mit  Jupp  Weber  kam, 
kehrte  ich  wieder  zur  LSAP  zu- 
rùck.  Ob  ich  Mitglied  bleibe,  hângt 
von  der  weiteren  Entwicklung  ab. 

■  Ist  eine  politische  Karriere  nach 
Ihrem  Ruckzug  aus  dem  OGBL  eine 
Option? 

Ich  werde  nicht  fùr  ein  politisches 
Amt  kandidieren. 

■  Wie  wird  Ihr  Alltag  nach  Ihrem 
Abschied  vom  Prasidentenposten 
aussehen? 

Ich  bleibe  in  beratender  Funktion 
im  OGBL  aktiv.  In  der  Hauptsache 
werde  ich  mich  allerdings  auf  mein 
Amt  als  Prâsident  der  Angestell- 
tenkammer konzentrieren. 

■  Wieso  geben  Sie  nach  nur  zwei 
Mandatsperioden  an  der  Spitze  des 
OGBL  den  Stab  weiter? 

Ich  bin  persônlich  der  Meinung, 
dass  zwei  Mandatsperioden  rei- 
chen. Wenn  man  zulange  bleibt, 
hat  man  keine  neuen  Ideen  mehr. 
Ich  bin  seit  1982  im  OGBL  aktiv  und 
habe  in  ail  den  Jahren  sâmtliche 
Sektoren  durchlaufen.  Zum 
Schluss  war  ich  zehn  Jahre  lang 
Prâsident.  Ich  werde  demnâchst  60 
Jahre  ait.  Das  ist  ein  guter  Zeit- 
punkt,  um  den  Ûbergang  in  die 
Rente  einzuleiten.  Ich  will  lang- 
sam  etwas  zurùckschalten.  Es  han- 
delt  sich  um  eine  ganz  persônli- 
che  Entscheidung. 

■  Was  waren  die  herausragenden 
Ereignisse  in  Ihrer  langen  Gewerk- 
schaftskarriere? 

Die  Einfùhrung  des  Einheitssta- 
tuts gehôrt  sicherlich  zu  den  grôtë- 
ten  Errungenschaften  der  letzten 
Jahre.  Ich  bin  sehr  froh,  dass  die 
Gleichstellung  aller  Beschâftigten 
endlich  Realitât  geworden  ist  und 
dass  es  uns  auch  gelungen  ist,  auch 
die  Sozialversicherungen  zusam- 
menzufùhren.  Eines  der  traurigs- 
ten  Kapitel  ist  der  Untergang  der 
Stahlindustrie.  Ich  hâtte  mir  ge- 
wùnscht,  dass  wir  den  Sektor  hât- 
ten  erhalten  kônnen.  Den  Saar- 
lândern  ist  dies  besser  gelungen. 

■  Was  bedauern  Sie? 

Ich  hâtte  es  gerne  gesehen,  wenn 
es  zu  einer  Annâherung  innerhalb 
der  Gewerkschaftsbewegung  ge- 
kommen wâre. 
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KLOERTEXT  -  INFORMATIONSZUGANG 


Die  Presse  muss  endlich  eigene  Rechte  bekommen 


ROGER  INFALT 

Prâsident  der  ..Association 
Luxembourgeoise  des  Journalistes" 


Seit  Jahren  wird  ûber  ein  Gesetz  zum  Informationszugang  der  Bûrger  bei 
Verwaltungen  gesprochen.  Nun  will  die  Regierung  Nâgel  mit  Kôpfen  damit 
machen.  Roger  Infalt,  der  Prâsident  der  ..Association  Luxembourgeoise 
des  Journalistes",  erklârt,  was  dabei  wichtig  fûr  Journalisten  ist. 

Als  2004  das  Luxemburger  Pressegesetz  nach  135  Jahren  reformiert  wurde. 
wurde  ein  zentrales  Recht.  das  Recht  der  Journalisten  auf  Informationszu- 
gang. nicht  mit  geregelt.  Versprochen  wurde  uns  damais,  dass  ein  eige- 
^       nés.  allgemeines  Gesetz  zum  Informationszugang  folgen  soll.  das  Son- 
>       derregeln  fûr  uns  Journalisten  beinhalten  soll.  Das  Gesetzesprojekt. 
das  2013  dann  vorgelegt  wurde.  war  fur  uns  eine  grofte  Enttâuschung: 
Es  regelte  zwar  das  generelle  Recht  der  Bûrger  auf  den  Zugang  zu  ad- 
ministrativen  Dokumenten.  so  wie  es  -  teils  schon  seit  Jahrzehnten  -  m 
93  Staaten  weltweit  gilt.  Fur  uns  Journalisten  sollten  aber  die  gleichen 
Bedingungen  gelten.  wie  fûr  Bûrger  auch  -  es  war  keine  Rede  mehr 
^    davon,  die  Rechte  der  Journalisten  zusatzlich  zu  regeln.  Wir  kamen 
uns  damais  regelrecht  ùber  den  Tisch  gezogen  vor. 

Die  im  Gesetzesprojekt  vorgesehene  Frist.  dass  Personen  in- 
nerhalb  von  einem  Monat  eine  Antwort  auf  ihre  Anfrage  erhal- 
ten  sollen.  ist  fûr  unsere  tâgliche  Arbeit  nicht  hilfreich.  Wir  mûssen. 
wenn  wir  ein  Thema  behandeln  wollen.  bei  unseren  Recherchen  ganz 
kurzfristig  Antworten  von  ôffentlichen  Stellen.  Ministerien  und  Verwal- 
tungen erhalten  kônnen.  Einen  Berufsstand.  dessen  Aufgabe  es  ist.  wichtige 


Informationen  fûr  die  ôffenttichkeit  aufzuarbeiten.  kann  man  nicht  wie  einen 
normalen  Bûrger  behandeln.  Wir  haben  einen  ôffentlichen  Auftrag.  der  zudem 
verfassungsrechtlich  geschûtzt  ist:  Die  Pressefreiheit  ist  emes  der  hôchsten 
Gûter  in  einem  demokratischen  System  und  kann  nur  mit  Leben  gefùllt  sein, 
wenn  die  Presse  auch  direkten  und  umfassenden  Zugang  zu  allen  Informati- 
onen bekommt.  die  ste  braucht.  um  nicht  zuletzt  auch  ihrer  Kontrollfunktion 
gerecht  zu  werden.  Wenn  wir  Informationen  brauchen.  dann  geht  es  um  das 
Allgemeininteresse:  Dem  Bûrger  Informationen  zukommen  zu  lassen,  die  ihm 
sonst  verborgen  bleiben,  die  aber  Bedeutung  fûr  eine  ausgewogene  Mei- 
nungsbildung  haben  kônnen.  Staatliches  Handeln  sollte  stets  nachvollziehbar 
und  kontrollierbar  sein.  Beispiele  im  Ausland.  die  sogar  eine  informations- 
pflicht  fûr  Verwaltungen  festlegen.  gibt  es  genug.  Im  saarlândischen  Presse- 
gesetz heiRt  es  beispielsweise  m  Paragraf  4  zum  informationsrecht  der  Presse: 
.Die  Behôrden  smd  verpflichtet.  den  Vertretern  der  Presse  die  der  Erfûllung 
ihrer  ôffentlichen  Aufgabe  dienenden  Auskùnfte  zu  erteilen.'  Àhnliche  Vor- 
schriften  gibt  es  bei  unseren  Nachbarn  in  fast  allen  Bundeslândern. 

Seit  14  Jahren  wird  in  diesem  Land  ûber  ein  informationszugangsgesetz 
diskutiert  -  gerade  eine  Regierung.  die  sich  Transparenz  und  Stârkung  der 
Demokratie  auf  die  Fahne  geschrieben  hat.  sollte  nun  Nâgel  mit  Kôpfen  ma- 
chen. Wir  fordern,  dass  unverzùglich  entweder  das  Luxemburger  Pressege- 
setz in  diesem  Sinn  reformiert  wird  -  ein  kleiner  Zusatz  reicht  aus.  Oder  im 
Informationszugangsgesetz  eine  Auskunftspflicht  gegenûber  Journalisten 
eingeschrieben  wird." 


„Journalisten  erfùllen 
eine  ôffentliche  Aufgabe,  indem  sie 
zur  Meinungsbildung  beitragen" 
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Pas  un  numéro  mais  toute  une  histoire 

Elle  sait  qu'elle  n'est  qu'un  numéro  de  dossier.  Maria,  élève  brillante  du  lycée  technique  du  Centre  depuis 
quatre  ans  et  demi,  originaire  du  Kosovo,  est  sur  la  liste  des  prochains  départs. 


Les  amis  de  Maria  se  sont  mobilisés  pour  soutenir  l'élève  du  lycée  technique  du  Centre  et  espèrent  qu'elle  pourra  poursuivre  sa  scolarité. 


Elle  ne  veut  pas  voir  son  rêve  gâché. 
Pas  après  tant  de  travail.  Maria  a 
redoublé  d'efforts  pour  s'intégrer 
dans  son  lycée  et  ses  très  bons  résul- 
tats en  témoignent.  Elle  ignore  si  la 
mobilisation  de  ses  amis  et  de  la  com- 
munauté éducative  suffira  à  changer 
le  cours  de  son  destin. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


Elle  ne  vient  pas  pour  pleurni- 
cher ni  pour  supplier.  Quand 
Maria  s'installe  à  la  table  du  café  où 
nous  avons  rendez-vous  au  centre- 
ville  de  la  capitale,  elle  ramène  avec 
elle  non  seulement  la  fraîcheur  de 
l'hiver  et  celle  de  ses  18  ans  mais 
surtout  sa  forte  détermination.  Elle 
vient  pour  expliquer  car  elle  sait  que 
son  tour  est  venu  de  partager  le  sort 
de  ses  camarades  expulsés  la  se- 
maine dernière,  dont  quelques-uns 
du  lycée  technique  du  Centre  (LTC), 
qu'elle  fréquente. 

Quatre  ans  et  demi  après  avoir 
posé  le  pied  au  Grand-Duché,  aban- 
donnant le  Kosovo  derrière  elle,  sa 
famille  a  épuisé  tous  les  recours  et  a 
reçu  le  13  novembre  dernier  un 
«non»  ferme  et  définitif  à  sa  de- 
mande de  protection  internationale 
comme  beaucoup  d'autres  avant 
elle.  La  jeune  lycéenne  secoue  dou- 
cement la  tête  en  signe  d'impuis- 
sance face  à  son  destin.  Son  petit 
sourire  en  biais  qui  s'affiche  en  dou- 
ceur sur  un  joli  visage  rond  baigné 
de  longs  cheveux  noirs  dissimule  en 
réalité  une  forte  personnalité,  très 
mature,  enthousiaste  et  ambitieuse. 

Très  bonne  élève,  comme  l'atteste 
son  excellent  bulletin  du  troisième 
trimestre  de  l'année  dernière,  Maria 
a  tout  donné  pour  briller  dans  sa 
section  des  professions  de  santé  et 
des  professions  sociales.  «Mon  ob- 
jectif est  de  poursuivre  mon  cur- 
sus au  lycée  technique  pour  pro- 
fessions de  santé»,  déclare-t-elle.  Sa 
moyenne  générale  lui  permet  large- 
ment d'y  prétendre. 

Ses  professeurs  ainsi  que  la  direc- 
tion du  LTC  ont  envoyé  des  cour- 
riers au  ministère  de  l'Immigration 
pour  intervenir  en  sa  faveur.  Elle  y 
est  décrite  comme  une  élève  «extrê- 
mement motivée  et  fort  bien  inté- 
grée dans  sa  classe»,  une  adoles- 
cente qui,  «poussée  par  son  désir  de 
progresser»,  est  toujours  «présente, 
préparée,  motivée,  attentive  et  ac- 
tive en  classe».  Qualifiée  d'«aima- 
ble»,  «disciplinée  et  appliquée»,  elle 
est  même  «un  maillon  indispensa- 
ble» dans  sa  classe,  «toujours  prête  à 
aider  les  autres». 
Et  pourtant,  c'est  à  se  demander 


comment  la  jeune  fille  a  réussi  de- 
puis 2010  à  réaliser  un  tel  parcours, 
à  jongler  avec  les  trois  langues  offi- 
cielles auxquelles  elle  ajoute  des  no- 
tions de  portugais,  à  afficher  de 
bons  résultats  dans  les  matières 
scientifiques  tout  en  ayant  rejoint  le 
système  scolaire  luxembourgeois  à 
l'âge  de  14  ans  et  en  ayant  connu 
une  succession  de  foyers. 

> L'anglais  avec 
les  soldats 

«J'ai  pleuré  en  arrivant  et 
maintenant  je  vais  pleurer  quand 
il  faudra  repartir»,  raconte  la  jeune 
fille.  Elle  n'a  jamais  caché  ni  ses  ori- 
gines ni  sa  situation  à  personne.  «Je 
n'ai  pas  honte  contrairement  à 
certains  autres  qui  sont  gênés  de 
dire  au  lycée  qu'ils  sont  des  de- 
mandeurs d'asile.  J'ai  une  his- 
toire, une  vie  et  des  problèmes 
que  j'expose»,  exprime  Maria. 

Elle  débarque  au  Luxembourg  avec 
ses  deux  frères  et  ses  parents  en  juil- 
let 2010,  quelques  jours  après  son 
quatorzième  anniversaire.  Le  pre- 
mier hébergement  qu'elle  connaîtra 


sera  le  foyer  Don  Bosco.  On  com- 
prend qu'elle  ait  pu  verser  des  lar- 
mes dans  cette  unique  chambre  que 
se  partage  la  famille.  Elle  a  laissé  der- 
rière elle  son  village  du  sud  du  Ko- 
sovo qui  ne  lui  offrait  aucun  avenir. 

C'est  sans  doute  pendant  ces  deux 
mois  passés  au  foyer  Don  Bosco  au 
Limperstberg  que  la  jeune  adoles- 
cente a  décidé  de  redoubler  d'ef- 
forts pour  s'intégrer  dans  cette  so- 
ciété qui  évoluait  sous  ses  yeux. 
Toutes  les  caméras  qui  tapissent  les 
murs  des  résidences  des  deman- 
deurs d'asile  ne  captent  pas  cette  fa- 
rouche détermination.  Maria  en  a 
fait  l'expérience  à  Weilerbach,  pen- 
dant trois  ans  et  demi.  Depuis,  la  fa- 
mille vit  dans  un  hôtel  à  Bollen- 
dorf. 

En  septembre  2010,  Maria  passe 
des  tests  scolaires  et  intègre  une 
classe  «normale»  du  LTC,  sans  pas- 
ser par  une  classe  d'intégration.  «Je 
parlais  un  peu  l'anglais  que 
j'avais  appris  avec  les  soldats 
américains  de  la  Kfor  (NDLR  : 
Force  pour  le  Kosovo)»,  raconte 
Maria.  Aujourd'hui,  il  y  a  toujours 
cinq  mille  hommes  appartenant  à 


la  Kfor,  dirigée  par  l'OTAN,  qui 
s'emploient  à  «maintenir  un  envi- 
ronnement sûr  et  sécurisé  et  à  pré- 
server la  liberté  de  circulation  de 
l'ensemble  des  citoyens  et  des  com- 
munautés du  Kosovo»,  selon  les 
termes  de  leur  mission. 

> Comme  un  numéro 
de  dossier 

Parfaitement  intégrée,  Maria  a 
du  mal  à  s'imaginer  que  tout  le  tra- 
vail qu'elle  a  fourni  va  être  réduit  à 
néant.  «Je  ne  pourrai  pas  repren- 
dre une  scolarité  au  Kosovo,  c'est 
sûr.  J'ai  déjà  18  ans  et  il  est  im- 
pensable pour  moi  de  reprendre 
un  cycle  complet  chez  moi.  Non, 
mes  études  sont  tout  simplement 
fichues»,  déclare-t-elle  tout  en  re- 
fusant toujours  d'y  croire. 

Elle  garde  un  infime  espoir  en  se 
disant  qu'elle  ne  peut  pas  être  trai- 
tée comme  un  numéro  de  dossier. 
Pas  après  quatre  ans  et  demi  d'ef- 
forts. Son  père  et  son  frère  aîné  ont 
présenté  une  promesse  d'embauché 
en  CDI  et  pour  le  prouver,  elle  étale 
sur  la  table  une  copie  des  contrats 


qu'elle  sort  d'une  chemise  qui 
contient  également  une  copie  de 
son  dernier  bulletin  et  des  lettres  de 
soutien  envoyées  par  ses  profes- 
seurs et  la  direction  du  LTC.  Son 
plus  jeune  frère  est  excellent  à 
l'école  primaire,  selon  ses  dires. 

Les  yeux  de  Maria  ont  vu  les  rafles 
dans  les  foyers  qu'elle  a  fréquentés. 
«Je  connaissais  la  fille  qui  a  été 
embarquée  avec  sa  famille  la  se- 
maine dernière»,  dit-elle  d'un  ton 
neutre.  Elle  a  vécu  cette  expérience 
une  dizaine  de  fois  déjà.  «Je  sais 
qu'un  jour  les  policiers  vont  dé- 
barquer avec  leurs  gants  blancs  et 
nous  dire  de  faire  nos  valises.» 

Elle  retournera  alors  dans  son  vil- 
lage, retrouvera  la  maison  aban- 
donnée depuis  cinq  ans,  située  à 
vingt  kilomètres  d'un  lycée  qu'elle 
ne  pourra  jamais  fréquenter. 

Ses  professeurs  et  ses  amis  invi- 
tent les  autorités  à  la  laisser  pour- 
suivre ses  études  au  Luxembourg. 
Elle  ne  sait  même  pas  si  elle  sera 
toujours  là  après  les  vacances  de 
Noël.  Voilà  l'histoire  de  Maria,  une 
jeune  lycéenne  intelligente  qui 
n'est  pas  maîtresse  de  son  destin. 


Élèves  et  professeurs  unis  pour  une  même  cause 

Les  élèves  ont  pris  l'initiative  de  mener  une  action  pour  soutenir  leurs  camarades  menacés  d'expulsion. 


Les  élèves,  majoritairement  des  filles,  sont 
rassemblées  autour  de  la  table  centrale  de 
la  bibliothèque  du  lycée  technique  du  Centre 
(LTC).  Elles  ont  un  peu  le  trac  car  elles  vont  se 
prêter  à  un  exercice  auquel  elles  ne  sont  pas 
du  tout  rompues.  Elles  donnent  une  confé- 
rence de  presse  pour  médiatiser  le  soutien  sans 
faille  qu'elles  apportent  à  leurs  camarades  qui 
risquent  l'expulsion  du  pays. 

Deux  élèves  directement  concernées  par 
cette  menace  se  sont  jointes  au  groupe,  dont 
Maria  qui  suggère  de  raconter  son  parcours, 
inlassablement.  Ses  copines  le  connaissent,  le 
récit  s'adresse  avant  tout  aux  quelques  journa- 
listes présents.  C'est  Carolina  qui  prend  les 
choses  en  main.  Une  fois  les  trémolos  passés, 
elle  annonce  d'une  voix  basse  mais  ferme,  une 
action  en  faveur  «des  demandeurs  d'asile  dont 
la  demande  a  été  refusée». 

La  semaine  dernière  déjà,  elles  avaient  fait 
signer  une  pétition  avant  que  le  charter  em- 
barquant leurs  amis  ne  décolle.  Peine  perdue. 
Le  même  jour,  elles  ont  écrit  au  ministre  de 
l'Éducation  nationale,  Claude  Meisch,  et  au 
ministre  de  l'Immigration,  Jean  Asselborn.  Pas 
encore  de  réponse. 


«Nous  allons  organiser  une  manifestation 
silencieuse,  explique  Carolina,  pour  que  nos 
camarades  puissent  rester  ici.»  Le  rassemble- 
ment dont  la  date  n'est  pas  encore  arrêtée  se 
déroulera  sous  les  fenêtres  du  ministre  des  Af- 
faires étrangères  et  de  l'Immigration.  Com- 
bien sont  concernés?  «On  ne  sait  pas,  les  élè- 
ves viennent  se  confier  ou  non,  nous  ne 
connaissons  pas  forcément  leur  statut 
quand  nous  les  avons  en  classe»,  explique 
Laura  Asselborn,  professeur  de  français  et  de 
luxembourgeois,  venue  soutenir  moralement 
la  petite  troupe  d'élèves  qui  a  pris  l'initiative 
de  mener  une  action  pour  manifester  leur  in- 
compréhension face  à  une  politique  d'immi- 
gration qui  leur  échappe. 

> «Elles  méritent 
de  rester» 

«Je  ne  comprends  pas  pourquoi  elles  doi- 
vent repartir  (NDLR  :  en  parlant  de  leurs  deux 
camardes  présentes),  après  tout  ce  qu'elles 
ont  fait  pour  s'intégrer  dans  notre  lycée.  El- 
les se  donnent  de  la  peine  et  méritent  de  res- 
ter ici  et  ne  feront  rien  d'illégal!  C'est  injuste 


qu'elles  repartent  car  elles  n'auront  pas 
d'avenir  chez  elles»,  déclare  Cindy  dont  la 
grand-mère  de  65  ans  vit  seule  en  Serbie  sans 
possibilité  de  bénéficier  d'un  regroupement  fa- 
milial en  dépit  de  multiples  tentatives.  «Je  sais 
que  le  pays  est  en  crise,  mais  il  y  a  certaine- 
ment d'autres  mesures  à  prendre.  Il  vaudrait 
mieux  aider  les  gens  qui  le  méritent  que 
ceux  qui  en  profitent»,  tranche  Gabriella. 

>Une  grande 
famille 

L'ambiance  au  sein  des  classes  n'est  pas  au 
top  depuis  la  semaine  dernière.  Le  LTC,  «c'est 
comme  une  grande  famille»,  affirme  Laura 
Asselborn.  Elle  décrit  une  ambiance  «bizarre 
dans  les  classes  concernées  par  un  ou  plu- 
sieurs départs».  Les  élèves  pleurent,  ne  dor- 
ment plus  ou  mal,  sursautent  quand  quelqu'un 
vient  frapper  à  la  porte  de  la  classe.  «La  se- 
maine dernière,  nous  avons  failli  perdre  nos 
moyens»,  témoigne  la  professeur.  «Ceux  qui 
sont  en  procédure  ont  très  peur»,  ajoute-elle 
alors  qu'elle  a  déjà  connu  des  départs  au  fil  des 
années. 


Mais  cette  fois,  le  service  de  l'immigration 
avait  demandé  la  collaboration  de  la  direc- 
tion du  LTC  pour  récupérer  des  élèves  «à  un 
endroit  neutre»  parce  qu'ils  étaient  attendus 
au  centre  de  rétention.  Une  requête  qui 
n'avait  pas  abouti  favorablement  et  qui  avait 
au  contraire  déclenché  une  vive  réaction  de  la 
part  de  toute  la  communauté  éducative.  «Ja- 
mais auparavant,  l'école  n'a  dû  se  faire  com- 
plice d'un  acte  pareil»,  a  écrit  la  direction 
dans  un  courrier  adressé  le  26  novembre  der- 
nier à  leur  ministre  de  tutelle,  Claude  Meisch. 

«Imaginez-vous  le  climat  qui  règne  mainte- 
nant dans  ces  classes  où  les  jeunes  viennent 
d'apprendre  qu'ils  ont  perdu  leurs  camarades 
qui  se  sont  donné  tant  de  mal  pour  s'intégrer 
dans  notre  communauté  scolaire,  qui  ont  ap- 
pris les  langues  du  pays,  qui  auraient  eu  un 
avenir  scolaire  et  professionnel  dans  notre 
pays.  Comment  canaliser  leur  révolte  contre 
ce  système  dont  nous  essayons  de  transmettre 
les  valeurs?»,  interroge  la  direction  dans  ce 
même  courrier. 

Élèves  et  professeurs  sont  sur  la  même  lon- 
gueur d'onde. 
G.  M. 
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Viele  Ressources  aber  noch  mehr  Herausforderungen 

Rundtischgesprach  der  Journées  sociales"  ùber  soziale  und  generationenùbergreifende  Ungleichheit  in  Luxemburg 


„Im  Gegensatz  zu  Frankreich  hat 
Luxemburg  die  Wende  zum  21. 
Jahrhundert  nicht  verpasst",  so 
Louis  Chauvel  eingangs  des  Rund- 
tischgesprâchs  zum  Thema  in- 
égalités sociales  et  générationnel- 
les  au  Luxembourg  -  Quel  modèle 
social  laisserons-nous  à  nos  en- 
fants?". Organisiert  wurde  der 
Diskussionsabend  von  den  Jour- 
nées sociales  du  Luxembourg"  auf 
dem  Gelânde  des  „Luxemburger 
Wort"  in  Gasperich. 

Seit  den  80er-Jahren  habe  das 
Groftherzogtum  viel  wirtschaftli- 
chen  Reichtum  geschaffen,  ohne 
jedoch  das  soziale  Gefâlle  stark  zu 
steigern.  Langfristig  bestùnden  die 
Herausforderungen  darin,  genug 
Ressourcen  aufzubringen,  um  die 
Bedùrfnisse  der  Bevôlkerung  zu 
erfùllen.  Als  problematisch  dùrfte 
sich  die  Kostenexplosion  der  Ren- 
ten,  des  Gesundheitssystems  und 
der  Altenpflege  erweisen.  Auch 
bereitet  die  Jugendarbeitslosigkeit 
dem  Experten  Sorgen. 

Marie-Josée  Jacobs,  Prâsidentin 
der  Fondation  Caritas  Luxem- 
bourg, wies  auf  die  wichtige  Rolle 
der  Einwanderung  fur  Luxemburg 
hin.  Fur  die  frùhere  Familienmi- 
nisterin  kommt  es  aufgrund  der 
hohen  Lebenshaltungskosten  nicht 
in  Frage,  das  Lohnniveau  fur  we- 
niger  diplomierte  Arbeitnehmer  zu 
senken.  Anders  als  in  Deutschland 


sei  die  Altersarmut  hierzulande 
gering,  fùgte  Marie-Josée  Jacobs 
hinzu. 

Noch  keine  Chancengleichheit 

Eine  gute  Vorbereitung  auf  das 
Arbeitsleben  sei  maftgeblich,  be- 
tonte  Bildungsminister  Claude 
Meisch.  „Unternehmen  sollten 
nach  Luxemburg  kommen  nicht 
um  Steuern  zu  sparen,  sondern 
wegen  der  hoch  ausgebildeten  Ar- 
beitskrâfte."  Im  Schulsystem  gebe 
es  jedoch  keine  Chancengleich- 
heit fur  aile,  gab  er  zu  bedenken. 
Soziale  Ungleichheit  werde  hâufig 


von  einer  Génération  auf  die 
nâchste  ùbertragen.  Es  gelte,  die 
Jugend  von  Kindesbeinen  an  mit 
verschiedenen  Sprachen  vertraut 
zu  machen.  Des  Weiteren  musse 
das  Schulsystem  an  die  Vielfâl- 
tigkeit  der  Schùler  angepasst  wer- 
den.  Hier  wâren  verschiedene  Se- 
kundarschulmodelle  vorstellbar. 

Der  Schùler  Gaspard  Thiercelin 
bemângelte  den  fehlenden  Mut  der 
Politiker,  notwendige  Reformen 
anzugehen.  Worauf  Claude  Meisch 
entgegnete,  dass  man  nicht  ailes 
auf  einmal  ândern  kônne  und  dass 
man  Reformen  auch  Zeit  geben 


musse,  um  ihre  Wirkung  zu  ent- 
falten. 

CSJ-Prâsident  Charles  Hurt  sah 
die  Ungleichheiten  fur  die  jungen 
Leute  beim  Wohnen,  dem  Zugang 
zum  Arbeitsmarkt,  bei  der  Ar- 
beitslosigkeit,  der  Besteuerung, 
der  Ausbildung  und  den  Renten. 
Eine  fur  Luxemburg  spezifische 
Ungleichheit  betreffe  die  politi- 
sche  Partizipation  sowie  das  Be- 
herrschen  verschiedener  Spra- 
chen. Die  genannten  Problème  be- 
rùhrten  aile  das  Thema  der  sozia- 
len  Kohâsion.  „Unsere  diplomier- 
ten  Eltern  konnten  sich  viel  mehr 


Louis  Chauvel  von  der  Uni  Luxem- 
burg. (FOTOS:  CHRISTOPHE  KARABA) 


leisten  als  die  junge  Génération 
heutzutage." 

Dies  sei  auch  auf  die  Globali- 
sierung  zurùckzufùhren,  durch  die 
die  jungen  Menschen  in  Konkur- 
renz  zum  Rest  der  Welt  stùnden, 
unterstrich  Claude  Meisch.  Be- 
sonders  Hochschulabgânger  stùn- 
den unter  Druck,  einen  eher  kar- 
gen  Lohn  zu  akzeptieren.  Aus  die- 
sem  Grund  sei  eine  bessere  Be- 
treuung  vonnôten. 

RegelmàBig  Bilanz  ziehen 

In  Luxemburg  seien  die  Renten 
zurzeit  noch  ohne  Anstrengung 
abgesichert,  so  die  Einschâtzung 
von  Louis  Chauvel.  Um  dièses 
Gleichgewicht  zu  halten  sei  es  er- 
forderlich,  regelmâftig  Bilanz  der 
verschiedenen  Altersklassen  zu 
ziehen  und  notfalls  rapide  Ent- 
scheidungen  zu  treffen,  so  seine 
Empfehlung.  „Man  darf  nicht  nur 
an  die  sozialen  Bedùrfnisse  den- 
ken,  sondern  muss  auch  die  not- 
wendigen  Ressourcen  hierfùr  fin- 
den."  Die  Chance  Luxemburgs  liè- 
ge in  seiner  internationalen  Ôff- 
nung. 

„Im  US-Schulsystem  prùft  man 
jeden  Schùler  auf  seinen  Mehr- 
wert  und  orientiert  ihn  dement- 
sprechend."  Man  dùrfe  die  Lauf- 
bahn  junger  Menschen  nicht  we- 
gen Sprachproblemen  behindern, 
warnte  der  Soziologe.  (fh) 


Der  Schùler  Gaspard  Thiercelin,  Caritas-Prâsidentin  Marie-Josée  Jacobs, 
Bildungsminister  Claude  Meisch  und  CSJ-Pràsident  Charles  Hurt  (vl). 
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NEWS 


Referendumsfragen: 
Débatte  im  Parlament 
LUXEMBURG  Heute  diskutieren  Ab- 
geordnete  und  Vertreter  von  Ju- 
gendorganisationen  im  Parlament 
ùber  die  vier  Fragen  der  Volksbe- 
fragung  vom  7.  Juni  2015.  Cham- 
berTV  ùbertràgt  die  Débatte  von 
14.00  bis  16.30.  LJ 
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PROSTITUTION 

Fade  Exit-Strategie 

Anma  Valli?  Thiele 


Die  Uberlegungen  zur  Neufassung 
des  Prostitutionsgesetzes  zeugen  von 
Konzeptlosigkeit. 

Luxemburg  belcommt  ein  neues 
Prostitutionsgesetz.  Wie  es  aussehen 
soll,  weifi  die  Regierung  allerdings 
noch  nient  genau.  Das  hielt  Gesund- 
heitsmimstehn  Mutsch  und  lustiz- 
mmtster  Braz  jedoch  mcht  davon  ab. 
eine  Pressekonferenz  zu  geben,  auf 
der  sie  erklârten.  wie  man  es  nicht 
wolle:  mcht  so  wie  in  Schweden,  aber 
auch  mcht  wie  in  Spanien.  Irgendwas 
dazwischen.  Wenig  Konkietes  gab  es 
zu  hbren,  doch  umso  deuthcher  wur- 
de.  dass  von  einem  wirkhch  neuen 
Ansatz  keine  Rede  sein  kann.  Frauen 
bleiben  grundsatzlich  die  armen  Op- 
fer  und  miissen  vom  falschen  Pfad 
auf  den  rechten  Weg  zurùckgefùhrt 
werden.  Im  Mittelpunkt  soll  deshalb 
eine  ..Exit-Strategie"  stehen,  um  Men 
schen  zu  helfen,  aus  dei  Prostitution 
auszusteigen.  Mutsch  steht  damit  fast 
auf  dem  Standpunkt  der  deutschen 
Fernseh-Femimstin  und  Emma-Chef- 
redakteunn  Alice  Schwaizer,  die  Pro- 
stitution verbieten  will,  weil  es  sich 
dabei  immer  um  Sklaverei  handele. 
Dass  Frauen  mitunter  freiwillig  die- 
sem  Gewerbe  nachgehen  und  dass 
man  ihren  Beruf  anerkennen  konnte, 
damit  sie  in  emem  legalen  Rahmen 
arbeiten  konnen.  davon  will  die  Re- 
gierung anscheinend  nichts  wissen. 
Von  den  seit  lahrtausenden  erfolg- 
losen  Versuchen,  Prostitution  durch 
Betreuung,  Moral  und  Verbote  zu  be- 
kampfen,  offenkundig  auch  mcht. 

Wie  aus  dem  Allerlei 
ein  Gesetz  entstehen 
soll  blieb  vollkommen 
unklar. 

„Wir  brauchen  weder  ein  deut- 
sches  noch  ein  hollàndisches  oder 
ein  schwedisches  Modell,  sondern 
em  luxemburgisches.  das  vor  allem 
auf  Pragmatismus  setzt",  verklausu- 
Uerte  Mutsch  die  Konzeptionslosig- 
keit.  Das  Schwedische  Modell,  das  die 
Freier  bestraft,  habe  nur  dazu  gefùhrt, 
dass  sich  im  Land  klandestme  Struk 
turen  bilden  und  sich  das  Gewerbe 
tn  die  Nachbarlânder  verlagert  Am 
Abohtionspnnzip,  auf  das  Belgien, 
Frankreich  und  Spanien  setzen,  kôn- 
ne  man  sich  schon  eher  onentieren 
Aber  auch  das  Regulationsprinzip, 
wonach  Prostitution  tolenert  und  un 


ter  staatliche  Kontrolle  gestellt  wird, 
solle  ein  bisschen  miteinflieSen.  Wie 
am  Ende  aus  dem  Allerlei  em  Gesetz 
entstehen  soll,  das  die  gesellschaftli 
che  Liberalisierung  einlôsen  und  eine 
Verbesserung  fur  die  Prostituierten 
herbetfûhren  kann,  blieb  vollkommen 
unklar. 

Das  Luxemburger  Modell  solle 
„auf  Pravention  und  Aufklarung  bau- 
en  und  Alternativen  zur  Prostitution 
aufzeigen",  so  Mutsch.  Die  Ausarbei- 
tung  einer  Exit-Strategie.  gemeinsam 
mit  der  Beratungsstelle  .dropln',  dem 
Arbeitsamt  und  dem  Roten  Kreuz, 
habe  daher  oberste  Prioritàt.  Sie  sieht 
neben  beruflichen  Weiterbildungs- 
mafinahmen  auch  die  Bereitstellung 
von  Wohnraum  vor,  Aufterdem  will 
die  Regierung  Zuhàlteret  und  Men 
schenhandel  stàrker  bekàmpfen.  Braz 
zufolge  wird  es  in  dem  neuen  Gesetz 
vor  allem  um  den  Kampf  gegen  Men- 
schenhandel  gehen.  Ausbeutung  sei 
allerdings  schwer  nachweisbar,  so 
Braz.  Doch  schon  jetzt  habe  sich  die 
Situation  in  der  Strafiburger  Strafte  • 
dank  der  verstarkten  Polizeipràsenz 
-  ..verbessert".  Ist  aber  die  Tatsache, 
dass  leicht  bekleidete  Frauen  wem- 
ger  m  der  Offentlichkeit  sichtbar  smd, 
eine  Verbesserung?  Und  ist  Repression 
tatsachlich  das  nchtige  Mittel?  Auch 
die  Einnchtung  von  Eros-Zentren.  wie 
es  sie  etwa  in  Deutschland  gibt,  ist  fur 
die  Regierung  keine  Option.  Dies  sei 
mit  der  Luxemburger  Gesetzgebung 
mcht  vereinbar,  so  Braz  Aulîerdem 
beschàdigen  solche  Etablissements 
bekanntermaften  den  Ruf  der  StadV, 
sie  einzurichten,  wùrde  ja  bedeuten. 
anzuerkennen,  dass  eine  Nachfrage 
vorhanden  ist.  Das  uberlàsst  man 
dann  doch  besser  den  Nachbarn. 

Man  muss  Mutsch  Recht  darin 
geben,  dass  es  ..eine  gesellschaftspo- 
litische  Frage  ist,  wie  wir  mit  Pros- 
titution umçehen"  Wirlrlirh  fori- 
schnttlich  wàre  es  jedoch,  Sex-Arbeit 
zu  legalisieren  und  auslàndischen 
Sexarbeitennnen  die  Einbûrgerung 
zu  erleichtern.  Nur  indem  man  ih- 
nen  Rechte  zugesteht,  kann  man  sie 
vor  Menschenhandel  schùtzen.  So 
muss  man  erst  die  Parlamentsdebat- 
te  Anfang  nàchsten  )ahres  abwarten. 
Aus  ihr  will  die  Regierung  dann  ihre 
Schlussfolgerungen  fur  die  Ausarbei 
tung  des  Gesetzes  ziehen.  Verfolgt  sie 
etnen  Ansatz,  der  keine  Kohàrenz  auf- 
weist  und  sich  weiter  dem  Kampf  ge 
gen  Prostitution  verschreibt,  statt  die 
Lage  der  Sexarbeitennnen  zu  verbes- 
sein,  wird  sich  nichts  andern. 
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SHORT  NEWS 


Responsables  socialement,  les  entreprises  ? 

(ft)  -  Pas  vraiment,  à  lire  une  étude  du  Statec  publiée  ce  lundi.  Mais  si 
le  communiqué  de  presse  annonce  que,  «  au  Luxembourg,  20  %  des 
entreprises  de  plus  de  10  employés  font  de  la  'RSE'  »  (responsabilité 
sociale  des  entreprises),  la  lecture  du  document  fait  apparaître  bien 
des  zones  d'ombre.  Tout  d'abord,  plusieurs  pages  sont  consacrées 
au  fait  qu'il  n'existe  pas  de  définition  faisant  consensus  pour  ce 
concept.  Tout  au  plus  apprend-on  qu'une  définition  large  serait  «  la 
contribution  spontanée  des  activités  d'une  entreprise  à  la  durabilité 
sociale,  économique  et  environnementale,  indépendamment  des 
obligations  légales  ».  Ensuite,  l'étude  a  été  réalisée  sur  la  base  des 
réponses  au  questionnaire  ICT  2011  ;  sont  donc  considérées  comme 
engagées  dans  cette  démarche  les  sociétés  qui  répondent  «  oui  »  à  la 
question  de  savoir  si  leur  site  internet  décrit  leur  approche  RSE.  Un 
peu  mince,  et  on  n'en  saura  pas  plus  sur  les  actions  concrètes  et  leur 
pertinence  à  notre  époque  de  greenwashmg  éhonté.  Enfin,  bien  que 
le  Statec  reconnaisse  que  la  littérature  scientifique  est  partagée  sur 
les  bénéfices  d'une  démarche  de  RSE  -  certains  y  voient  évidemment 
un  poids  insoutenable  freinant  le  profit  -  et  que  «  de  nombreuses 
questions  restent  sans  réponse  »,  le  document  s'essaye  pourtant  à 
esquisser  des  pistes  pour  les  décideurs  politiques,  leur  suggérant  par 
exemple  de  soutenir  plutôt  les  petites  et  moyennes  entreprises.  Mais 
le  problème  est-il  là  ?  Abstraction  faite  de  la  méthodologie  utilisée  par 
l'étude,  on  obtient  tout  de  même  80  %  d'entreprises  grand-ducales  qui 
ne  souhaitent  pas  aller  plus  loin  que  ce  que  la  loi  leur  demande... 
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Avortement  :  c'est  fait  ! 

(le)  •  Cette  fois,  les  manifestants  contre  la  libéralisation  de  l'avortement 
n'ont  pas  eu  besoin  de  renforts  belges  pour  protester  devant  le 
parlement.  Il  a  suffi  que  l'ex-députée  CSV  Marie-Josée  Franck  mobilise 
un  peu  dans  son  milieu  pour  que  le  troupeau  soit  au  complet  : 
membres  de  l'association  «  Vie  naissante  »,  membres  du  clergé, 
militants  ADR  et  d'extrême  droite...  tous  étaient  là  pour  poser  des 
revendications  d'un  passé  qui  n'a  probablement  jamais  existé.  Ce  qui 
n'a  pas  empêché  la  manif  du  collectif  «  Si  je  veux  »  de  se  dérouler 
dans  une  bonne  ambiance.  Et  puis  les  réactionnaires  ont  dû  être 
sacrément  agacés  en  apprenant  que  même  quatre  députés  CSV  avaient 
voté  pour  la  réforme  de  la  loi  sur  l'avortement,  ce  qui  démontre  que 
leurs  soutiens  politiques  sont  en  pleine  érosion.  Une  loi  qui  certes 
améliore  la  situation  des  femmes  au  Luxembourg,  mais  qui  n'est 
toujours  pas  parfaite,  comme  l'avait  laissé  entendre  entre  autres  la 
Commission  consultative  des  droits  de  l'homme.  Ainsi  l'avortement 
n'est-il  plus  passible  du  Code  pénal,  mais  seulement  s'il  est  fait  dans 
les  conditions  énoncées  par  la  loi.  Mais  la  principale  critique  reste 
qu'il  manque  toujours  des  dispositions  pour  une  meilleure  éducation 
sexuelle  dans  les  écoles  et  lycées,  ce  qui  risque  d'irriter  encore  une 
fois  les  fous  de  Dieu.  La  bataille  continue  donc. 
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ÀR  MEENUNG 


Nos  enseignants 


Une  fois  de  plus.  les  enseignants  se  trouvent  cloués  au  pilori.  Une  fois  de  plus,  la 
politicaille  se  moque  d'eux  -  les  humilie  et  les  offense  en  alimentant  les  légendes 
populistes  de  paresse,  de  vacances  démesurées,  de  traitements  disproportionnés 
par  rapport  aux  heures  réellement  prestées  et  autres  incongruités. 

Il  est  difficile  d'expliquer  à  des  ignares  qu'une  heure  d'enseignement  requiert 
des  fois  plusieurs  heures  de  préparation  -  Cela  n'est  pas  apparent  et  pourtant  cela 
est  une  réalité  que  la  plupart  des  fonctionnaires  n'ont  pas  à  affronter. 

Il  en  est  ainsi  des  heures  consacrées  à  la  correction  des  devoirs  de  classe.  Il  faut 
une  réflexion  approfondie  pour  procéder  à  une  évaluation  correcte. 

Cela  encore  ne  va  pas  de  soi  et  requiert  des  heures  de  travail  en  dehors  de  l'en- 
ceinte scolaire. 

Jetons  un  regard  en  arrière  et  interrogeons-nous  sur  le  sens  profond  de  l'édu- 
cation. J'étais  élève  à  l'Athénée  Grand- Ducal,  section  latine  jusqu'en  1958.  Cours 
supérieurs  compris.  C'était  la  plus  importante  étape  de  ma  vie.  J'avais  des  profes- 
seurs d'une  qualité  exceptionnelle. 

Citons-en  quelques  noms:  PRUSSEN.  BIERMANN,  ENGEL,  BOURG.  Léopold 
HOFFMANN  et  tant  d'autres,  avaient  ce  don  d'éveiller  en  nous  curiosité  et  passi- 
on. Ils  prodiguaient  avec  chaleur  et  générosité  un  enseignement  qui  se  fixait  à  tout 
jamais  dans  la  substantifique  moelle  de  chacun  de  nous. 

Tous,  nous  en  gardons  un  souvenir  ému.  inaltérable.  Ils  nous  enseignaient  les 
langues,  l'orthographe,  la  grammaire. 

Ils  nous  faisaient  aimer  philosophie  et  littérature:  ils  nous  léguaient  le  savoir 
latin,  rendant  présente  et  combien  vivante  l'Antiquité  gréco-romaine;  ils  nous 
ouvraient  les  grandes  pages  de  l'Histoire  Universelle  tout  en  nous  inoculant  le 
sens  critique  nous  permettant  déjuger  faits  et  idées  en  toute  indépendance  et  li- 
berté intellectuelle. 

Nous  quittâmes  cet  établissement  merveilleux  avec  des  connaissances  prati- 
quement encyclopédiques.  «On  était  formé  à  percevoir  pour  agir  de  façon  non 
seulement  adaptée  pour  toujours,  mais  adaptable  en  permanence». 

Ce  sont  eux  qui  nous  ont  façonnés,  forgé  nos  cerveaux  et  caractères  -  nous  ont 
donné  tout  pour  affronter  la  vie. 

L'enseignant  porte  la  charge  redoutable,  mais  essentielle,  de  former  les  géné- 
rations futures.  L'avenir  d'un  pays  lui  est  confié.  Il  ne  peut  se  permettre  d'être  nul 
OU  Simplement  médiocre.  Il  doit  être  à  la  hauteur  de  sa  tache.  L'évolution  de  la  so- 
ciété est  à  ce  prix. 

La  plupart  des  enseignants  ont  embrassé  ce  métier  difficile  par  conviction, 
avec  enthousiasme  comme  l'avaient  fait  nos  professeurs  des  années  50. 

Ce  choix  ne  va  pas  sans  passion.  Il  est  un  fait  affligeant  que.  depuis  des  décen- 
nies, l'enseignant  doit  subir  une  politique  chaotique  de  l'éducation  nationale.  Il 
est  laissé  dans  un  «abseits»  blessant.  Les  réformes  qui  se  suivent  à  une  cadence 
souvent  effrénée  sont  pratiquement  toujours  marquées  au  coin  de  l'incompé- 
tence. Incompétence  ou  ressentiment? 

On  ne  peut  se  défaire  de  l'opinion  que  la  politique  de  certains  Ministres  était 
mue  par  des  ressentiments  personnels,  voire  de  la  haine  à  rencontre  du  corps  ens- 
eignant -  expériences  douloureuses  vécues  dans  un  passé  lointain?  Ou  échecs  de  • 
la  progéniture  qu'il  s'agit  de  venger? 

Tout  cela  fait  ce  cocktail  curieux  qui  pourrait  aider  à  mieux  saisir  les  causes  ; 
profondes  de  décisions  irresponsables.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  réformes  ont  contri- 
bué à  la  saharisation  intellectuelle  du  pays. 

L'ensablement  a  atteint  un  niveau  révoltant.  Prenons  quelques  exemples  qui.  , 


«L'enseignant  porte  la  charge  redoutable,  mais  essentielle,  de  former  les  générations  futu- 
res» Photo:  isabeiia  Finît 

pour  le  profane  que  je  suis,  ont  marqué  négativement  l'enseignement.  La  politi- 
caille a  réussi  l'exploit  d'abolir  des  examens  qui.  dans  la  vie  de  tout  élève,  avaient 
un  impact  capital.  L'élève  passait,  moyennant  des  épreuves  des  fois  très  dures, 
d'une  étape  à  une  autre  de  sa  jeunesse.  D'écolier,  il  devenait  élève.  C'étaient,  à  dire 
vrai,  des  cérémonies  d'initiation.  Les  politiques  ont  oublié  que  l'homme  porte  en 
lui  b  molécule  cérémonielle. 

Désormais,  l'évolution  scolaire  se  fait  sans  transition.  La  structure  humaine  ne 
s'y  ret  rouve  pas.  On  aboutit  ainsi  à  une  banalisation  inquiétante  des  études. 

Cette  banalisation  fut  ensuite  accentuée  par  le  système  de  la  compensation  qui 
faorîtt  la  paresse  intellectuelle  et  creuse  le  vide. 

Finalement,  en  abolissant  le  latin  comme  discipline  obligatoire  pour  certaines 
carrières  académiques  (avocat  -  le  droit  reste  toujours  essentiellement  romain 
quelle  que  soit  l'invasion  du  yankeeisme  financier  dans  ce  domaine  -  professeur 
de  français  -  comment  peut-on  enseigner  cette  langue  sans  en  connaître  les  bases 
qui  sont  romaines?). 

En  le  faisant,  souvent  pro  domo.  on  a  détruit  le  pont  reliant  notre  époque  à  celle 
d'avant  le  point  0.  Difficile  de  saisir  alors  que  l'essentiel  a  été  conçu  des  siècles 
avant  notre  ère.  Notre  société  ne  saurait  prospérer  sans  un  système  d'éducation 
nationale  cohérent,  logique,  efficace  et  stable. 

Ceux  qui  ont  choisi  la  lourde  tache  d'enseignant  méritent  notre  soutien  et  no- 
tre sympathie. 

Il  est  grand  temps  de  les  écouter  quand  il  s'agit  de  réformer  une  fois  de  plus  les 
pages  d'une  réforme  avortée.  GASTON  VOGEL 
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Editorial 

Schluss  mit  dem  Schulterschluss 


De*  pa  r  irà  û  bergrei  feti  den  Ei  n  he  i  tsfron  ( 
m  Sachen  t.i\  ruling*  '(nrwo^sxu  sien  im 
P.uLimcnt  /m/eu  rtur  die  beiden  \bgc- 
ordncrcïi  \ * > 1 1  Dci  Lcnk.  lu  der  Zîvilge- 
scllschafi  begînm  clic  Laxldschafi  sieh  jc- 

dodl  ai  u  tandem:  Benoit  Majcrus  und 

Luc  Dockendori  tu  einéi  freien  rribûnc 
im  / uxembïirver  Wou  vom  -2.  Novcm- 
hcr.  Caroline  Mm  in  der  Sendung  Kloer* 
text  vom  23.  Novcmhcr.  Michel  Paulv  im 
Fraie  Mfcro  âui  100.^  am  2Jî  Novcmbcr. 
Mehrcrc  Leitartikcl  îm  /U;  das  n i*. li  im- 
mer  deutlicher  bemùht.  scinen  st.tatstra- 
gefldeti  CharaktCT  âbzustrçifctî,  U'/uw. 

kuttgit  Land  und  Paperjam  sôwieso, 
haben  pertinente  Fragen  gcscdld  dk  das 
,mi  Steuer*  und  I  iiKin/nîsehcn  aufgebautc 
Gcschaftsniodell  des  Luxemburger  Staa- 
tes  hjnterfragert.  Ym  hedauern  isi  hloK. 

dass  bisher  uedei  die  kiiehen  BÛch  die 

Gewcrkschaften,  wttfcr  die  Unrwckhewc 

gung  noeh  die  kulturs/ene  (nui  Am 
nahme  von  Rjçhtung  22)  die  Bris.m/  der 

mit  I  uxleaks  aufgeworfcncn  Pragcn  er 

kartm  haben  uiul  m>eh  glauben,  den  von 

dci  Regicrung  verlsngcça  Scnulierechtuss 

..im  n.itionalen  Intéresse'  mitmaehen  /u 
miissen. 

Die  aggressive  luxemhurgische  Praxis  des 
Steuen ulîngs  ist  namlieh  niehr  nur  cinc 
1  achheit  und  Ungexechcigkcfa  gegenljber 
den  normale  Steuern  /ahletulen  BurgCTti 

und  Untçmchmçn  im  Lande  selbst,  son- 

ilein  vor  allem  eine  Katastrophe  fur  die 
StaatCri  m  Europâ  und  der  restliehen  (oft- 
mals  weil  armeren)  Wclt,  denen  Steuci  - 
einnahmen  in  Milliardcnhohe  enr^chen. 
l'nd  tlas  von  Seiten  jener  rmcmchmcn. 
elte  ohnehin  schon  Standortc  in  armen 
I  andern  gcwahll  hatten.  weil  sie  dort  die 
Aihcitskratt  sehamloser  aushciiten  knn- 
ikii.  Vor  diescm  Hiiuert;rund  batte  der 
(cale  de  COOpél ai  ion'  2009  eine  Studie 


iiher  die-  Stcueroase  I  uxcmburi;  verotient- 
licht,  in  der  es  unmiss\ crstànellich  hiefs: 
..(  ierade  Rlr  das  sog,  .Profil  ShiftÛlg'  der 
Imultmationalen  Laiternelmien | .  d.  Fl.  das 


Nur  eine  Steuerunion  wird  die 
wirtschaftJichcn  Ungleichgewichte 
und  sozialen  Ungerechtigkeiten 
beseitigen  kônnen. 


Bemùhcn  der  kon/erne.  dewinne  da  an- 
fallCJi  /u  lassen,  \vo  die  Steuern  nicdrtg 
sind,  und  Verlustc  dort.  \vo  die  Bcstcuc- 

rting  hùch  im.  hait  der  Luxcrrvburger  Pi« 
nan/.pl.u/  /ahltckhc  Instrumente-  bereit." 
Der  Autor  schàt/te  damais.  ..d.iss  allein 
aufgrund  der  in  LuxcmbuTg  verwalteten 
PrivacvcrmÔgcn  dera  Piskus  dçr  I  mwkk- 
lungslandcr  -  konscevath  geschana  -  bis 

/u  2, S  \îrd.  Dollar  projàhi  ent/oi;en  wer- 
den." Dantît  enrlarvtc  er  die  l  u\emburi;er 
I  ntwîckfungshtlft  in  I  lôhe  von  400  Mîo. 
Dollar  (200X)  als  l  eii;c  nhl.itt.  I  Vr  ,l\nu- 
(igÇ  Sta.itsmmistei  dtolm  elaïauthm.  den 

\'(  i(Vs  jede  jfcraatlfchc!  BeîhHfe  fuf  dgçnc 
Entwicklungî>hilfcprofcktc  /u  stu-iehen, 
faJk  sic  weiterhin  den  ,gU(en'  Rut  des 
Bankplat/es  in  FragC  stellen  sollten.  Die 
\t  i(  )s  /-<>i;cn  die  Smdie  /urùck. 

Nielu  erst  die  l  uxleaks-Ariare  liât  défi  ri  1- 
ti\  bcwlcserr,  d.iss  nie  ht  nui  Staaten  der 
Dnnen  Weli  untei  diescm  gtobalisieften 
Steuci  \vrmciduni;ssvsicm  leiden.  ffJtTUm- 
I  eset  konnen  sielt  daran  erinnern.  dass 
wir  im  Noxcmlur  2012  dari'iber  herith 
teten,  dass  cinc  grieehisehc  Grofimolke- 
rei  ihten  (  ieschàf  tssit/  ans  fiskalîscbco 

Grûndcn  nach  Luxemburg  verlegi  hatre 

und  damii  dem  last  hankrotten  ^ricehi 
seluti    Staat    weiterc  Stcucrfinuahmen 
mtZOg.  Schcinhcilii;  meinte  der  dâmâlige 


Staatsminister  in  einem  fortmi  I nter\ icw 
im  Februar  2013:  ..Die  Problematik  der 
SteuerHueht  ans  C  .i  icehetdand  haL  mieh 
Immer  urngetriebun.  In  Europa  Kabc  ich 
mchimals  vorgcschlageri,  d.iss  die  1  ander 

/u  elenen  diescs  Cield  (lielst,  mit  den  grjc- 
Ghischçn  Autoritatcii  /usammenarbeiten, 
damit  die  Inhaher  dieser  aUSgÇWandcittl 
Foods  |...]  wieder  in  (  iriechcnland  sdbsl 
hestcueit  werden  k(")imen."  l'nd  immcr 

tioch  behauptctl  et  und  seine  Nfachfolger, 
die  Stcucrbehordc  entseheide  «dbst$ndig, 

W  cnn  heure  die  Zivilgpsdlschafi  diest  un 
moralisehe  und  liir  andere  Staaten  ruinosc 

Grundlagc  îles  I  usftriburgei  Rcichctims 
m  Fragc  stclh.  maern  siesîdiaufdec  VWcg* 
dem  l  l).So  dem  I  uxemburger  \«>lk  wegen 

sciiur  X'crdicnstc  uni  die  CUrOpai$chc  I  i 
aigudg  vT-rlichenea  Katispreii  gerçchl  /u 
werden.  Nui  cinc  Stcuciumon.  in  der  .illc 
BûrgCl  I  uiop.is  hii  <  .esauueuropa  solida- 
mmIi  sind,  wird  dk  w  inse hattlie hen  Un- 
gltîi<  hgCWU  hw  und  so/iak  n  UngCTcchtig' 
kciten  besçitigen  ktuincn.  Steuern  mussen 
uieder  /u  einem  Mittel  der  l  nnerteilun» 
von  re'kb  aul  arm  werden.  nieht  nur  mi 

ejgçnen  I  ami.  sondern  europaweît.  Das 

kapiialisiisehe  Prin/ip  der  freien  Koukm 
ren/,  auf  staatliehe  Steuci  polit  ik  an^c 
wandt,  wie  es  son  den  Yertrctcrn  elet  li 
beralcn  Orthodoxie  ollcu  VQTteidigl  uird, 

kann  langfrUtig  nur  /u  eincr  UnterhôH- 

lunu  unsercr  f reiheitlit hen  Demokratien 
fuhren. 

Dk  Zcicschrifj  fbrutti  \Mrd  aile  Initîari- 

\en  untcrstut/eii.  dîf  in  I  uxemhiui;  eme 
t  iefgcheQdc,  systcmkritisehe  C  it  undsar/ilc- 

batte  anstofsen  wollcn.  DasArgumcni  vori 

ilcn  ..Andeieti.  tlic  es  atkh  m.khen".  eiarl 
nu  ht  das  Ict/tc  Woi  t  sein! 
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Strandgut 


«  l  a  pratique  des  tax  itilings  feil  partie  de  noue  patrimoine, 
et  ÏÎOUS  voulons  la  perpétuer  dans  le  respect  des  règles. 
(PferiÇ  Gramcgna,  ministre  des  biuances  du  Luxembourg,  Le  Monde.  6*1  1.2014) 

m  Ce  que  font  ces  grandes  entreprises  au  Luxembourg,  e  esi  loin  simplement, 

essaver  légalement  de  minimiser  la  charge  d'impôts  qu'elles  paient.  » 
(Didier  Mouget,  Managing  Partner  PwC,  RTL  léle  1  ei/ebuerg,  6.1  1.201  r 

,A\it  haben  keinen  Liai/  Kir  Hiiuscr,  darum  haben  wir  nur  Brictkastcn. " 
(Aufsenminister  Jean  Asselborm  balkshow  Anne  Will  in  der  ARD,  12.1  L2ÛI4) 

J  t  gëtt  kéng  légal  Basis  fu  dei  Rulingen." 

(Justin TarpeL  Dcputéiercen  Dei  LenL  RTL  Télé  I  ét/ebuerg,  P.l  1.2014) 

d  t  ass  esou,  dass  steierpoliteseh  Lroen  gan/  sjiwéier  kompatibel  sinn 
mat  (  lerecluegkeet  a  mat  moralcschcn  Iwwerlecungen." 
(  Lan  -Jacques  Rommes,  Administrateur  délégué  de 
I  Union  des  Entreprises  Luxembourgeoises,  R  I  L  klocrtexr,  23.1  1.201-4) 

,.(...  |  eng  Attaek  géint  éist  Land,  wéi  naeh  nie  eng  an  eiser  ticsthiclit  war" 
(Pierre  dramegna,  Piessebriehng  der  Rcgierung,  14 J  1.2014) 

.1  cb  akt/epteicreii  net,  dat  hei  een  gan/t  Land  duercli  de  Kaka  gc/u  gétt  |...) 
an  datt  mir  ail  dohinnei  gesiallr  ginn,  wei  \va  mir  Sclimarot/cr  \\  ieren." 
(Prcmierministcr  Xavier  BetteL  Pressebi  iehug  der  Regierung,  7J  I.2QI4) 

J  )ee  Wuelstand,  dee  mir  eis  hei  erlaben  ass  jo  iergendwou  bierkomm.  Mir  si  seblau,  mec  net 
wcsenilecb  méi  intelligent  wéi  de  Rescht  vun  der  Wclt,  dat  muss  een  einfacb  agestoen. [ . . .  ) 
IVLéit  wcllc  gan/  On  d'Wourccht  net  wessen." 
(Jeaniun  Krecke,  \\ 'irtsdiafts-  und  Aulscnbandelsminister  von  200  I  201  2. 
RTL  Kloettext,  23.1  1.2014) 

„Kleinstaatcn  sind  eben  niclu  lebensiabig.  Es  Seî  denn,  sic  haben  Rohstolle  oder  BrictLastcn  ' 
(Robert  Ciarcia,  Dircktor  des  C larréRocondcs,  /.  I/.  2  i.l  L2014) 

..Ls  ist  ailes  gesagt!" 

(Kammerprasident  Mars  di  Bartolomeo  au!  die  Lorderung  von  Déi  Lenk  nacb  einer  Débatte 
in  der  Chambcr  /uni  I berna  Steuerrulings,  20.1  1.2014) 
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Uber  den  Volkswillen 

Anmerkungen  zur  Legitimitât  des  Référendums 


Michel  Dormal 


Eine  Verfassung, 
die  m  an  als  Ganze 
mit  Recht  als 
Grûndungsvertrag 
freier  Biirger 
ansehen  kônnte 
[...],  existiert  in 
Luxemburg  nicht. 


In  der  Novemberausgabe  von  forum  (Ni.  î45)  bai 
Lui  Heuschling  é&c  Frage,  oh  das  ansccbettde  Rie* 
fercndum  den  Buchstabcn  and  dfini  Cicist  det  Ver* 
Fassung  ent&pricht,  ciner  ausfûbrlicheti  and  in 
meiaen  Augea  bcsiechcndcn  Priifurig  unterzogtii. 

Seiner  Antwort,  dass  dies  voll  und  £an/  der  bail  ist. 
Icann  fch  mich  in  der  Sache  nur  anschliefsen.  Als 
Politikwissençchaftlef  komme  icb  aber  nicht  umhîn, 
die  vcrfassung$reçhtlichc  um  eine  aemokratfctheorc- 
tischc  Bctracbtung  m  erganzert.  An  etrlîgjcn  Punktcn 
weichen  meine  Schlus$fblgerungen  dabei  von  denen 

des  furiStCtl  ah.  Das  tiegl  in  der  Natur  der  unrer- 
SC :  h  i  cd  I  i c  h c n  Bc n  ac  lu  u  n gSWC i sen . 

(m  Zentrum  der  Koniroversc  srçhl  bekanntlich  der 
Vorwurl  tler  beiden  konservativen  (  )pposil  ionspar- 
rCÏCn  nnd  i  h  r  nahesiehender  lournalisten.  das  Rel- 

erendurn  sei  illcgitim,  weil  es  nicbi  die  vorgesehenc 

IVo/idur  cinhaltc,  oder  doeh  /umîndesr  unlair  oder 
undemokratisch,  weil  die  RegicfUIig  auf  dièse  Wcisc 
Druck  aufbaue,  uni  Zieic,  fur*  die  sic  keine  parlam- 
entarische  Mchrheit  hat.  doch  noch  im  Namen  des 
Volkswillcns  durch/udriicken.  Die  recht  lichen  und 
pro/cduralen  Bedenken  liai  die  Studie  von  l  ue  Hcu- 
schling  auf  ganzer  Unie  entkraftet.  Bleibt  der  iwàic 

Kinwand.  Oîbl  es  gUjtC  -  und  das  bedeutet  hier:  mit 
demokratischen  Prin/ipicn  kompatihlc  -  Griïnde, 
plebis/itare  Ycrfahrcn  als  GrundlagC  von  Verrassun- 

gen  und  VerÊissungsatiderungcn  abzutctinen? 
Verfassung  als  Wille  oder  Versprechen? 

Man  kann  siji  dei  FragC  erstens  iiher  die  Zcitdi- 

mensîpn  nlhern.  Eîne  Verfassung,  schriçb  einsi  der 

britische  Konseï  vanvc  l.dmund  Burkc,  sci  „a  choice 
iior  ol  OnC  da\\  or  one  set  ot  peoplc.  noi  a  rumul- 
tuarv  and  giddy  choice;  it  is  a  deliberate  élection  ol 
age$  and  of  générations".  Da  sie  fur  tnehrere  (  .ene- 
rationcn  geltC,  sei  es  un/ulassii;.  den  Willen  des 
Volkes  /u  cinem  gegebcncn  AugenWick  /u  ihrer 


Grundiagc  tu  machen.  In  dieser  konservaciveo  Vati- 
anie,  in  der  die  wesentliehen  Nonnen  der  Vcr&SSUflg 
mehr  fâdet  weniger  den  fiefen  der  Tradition  und 
cier  Geschichte  entstamrocn,  vuerden  wir  das  Argu- 
ment heute  nicht  mehr  ak/.cpt leren .  Doch  es  glbl 
auch  eine  republikanisjie  Variante  des  Arguments. 
Wif  Hnden  es  etwa  in  I  lann.ih  Arendts  L'hcrlcimn- 
gen  tiber  die  Révolution.  DtC  I -ran/osisehen  Revo 
lutionare,  so  ihre  Kritik,  sei/ien  tlas  Volk  schlichl 
an  den  Plat/  des  konigs,  doch  \erstaiulen  sie  nach 

w  ie  voi  Gesetze  naeh  dero  Mustcr  enus  souveranen 

Kelehls:  Die  VerraSSUng  wurde  /nm  Ausdruck  des 

Volkswillcns  crklart.  Dicser  «sogenannee  Volkswilk- 
bleibe.  so  Arendt.  let/tlich  aber  ein  ..subjektiver, 
ephemer  (  femiiis/tisiand  ,  und  jedes  (  .clulde,  das 
aul  sciner  drundla^e  errichtei  werde,  sei  ..aul  Sand 
gtbâUt*1  und  fïihrc  mithin  in  die  Diktatur  des]Liu- 
geH,  der  den  VolkswilL-n  am  bestCfl  manipulieren 
oder  usurpieren  KÔHne.  In  det  lai:  I  m  Wille  kann 
sich  schnell  andern  und  es  gîbt  keinen  prin/ipiel- 
len  Cirund,  vvarum  mein  W  ille  von  gcsCertl  den  von 
rtiOr^en  binden  sollte.  Man  mai;  solche  Binduttg  rur 
eine  nÛ&Uchç  Konvention  halten,  aber  der  Wille  von 
^estern  hat  dabei  stets  ein  l  ei;it imiiatsdefï/it .  An- 
ders  als  bei  Bufkc  Luitet  die  Alternat i\c  fui  Aiviuh 
aber  nicht,  sich  der  Stabilitat  dt  r  Iravlition  an/u\xr- 
trauen.  Sie  tordert  stattdessen,  die  Vctfassuttg  nach 
amei ikanisehem  \orbild  als  Grutldungspakt,  als 
gCgenscitiges  Versprechen.  /u  \crsulKU.  Andcrs  als 
der  Wille  hat  das  \erspreehen  niimlich  die  nimen- 
sion  der  Hauer:  I  in  \erspreehen.  das  ich  jeder/eit 
kOndigefl  kann,  ist  keines  mehi.  |ede  \  er(assunt;  be- 
qarl  aus  dieser  Sich t  /wai  dei  akti\en  Zustimnmnt; 
der  LUir^er.  Doch  einmal  in  der  Welr,  ist  sic  nicht 
mehr  unmittelbar  vom  Willen  abbangig,  bildet  sie 
doch  die  Grundlage  und  (iewahr  des  ^emeinsamen 


Michel  Dormal  ist  promovierter  Polit ikwissonschatt  1er  und  arbeitct 
an  der  Universitat  Trier. 
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«wclrJii  heu  Zwischctiraumis}**!  ohue  den  ^ î ^ H  das 
Gemeinwesen  aunosen  wurde. 

h  h  denke,  dass  es  gtlt£  Cirunde  ^ibt.  Arendt  in 
dieser  Nichrwcise  /u  (ol^en,  soweit  es  die  kritik  des 
sou\cranitats/entrienen  Ycrfassun^svcTsrandnisscs 
angeht  l  m  Kwingcndet  Einwand  gegen  das  Ré- 
férendum liisst  sich  daraus  i ni  konkreten  I  ail  aber 
mcht  ableiten.  Denn  die  l uxemburger  Verrassutii; 
ist  kein  t  iriindimppakt  ini  arendtsclien  Sinn.  Nie 
v\  ;it  im  l  rspi  Uflg  eine  monarchischc  kreation,  in  die 
im  Lui  le  der  Zçli  mehr  oder  wenigÇT  demoki  alise  lie 
Andcrungetl  eini;ebaut  wurden.  Doc  h  blieb  die  Ver- 
fassung  dabei  siets  auch  Ausdruck  von  KraticvcT- 
haltnisscn  /wischen  knnkun  ierenden  Lagern.  Die 
RcgelungdcS  \crhaltuisscs  v<>n  Suât  und  kinhe  ini 
19;  Jahrhundcn  etwa,  die  ini  Référendum  ja  auch 
/ur  Disposition  stehen  uiitl.  war  kein  Ciriïnd- 
un^sversprechen  unrer  (deichen,  sondern  IVodukt 
tics  historischen  kontlikts  /wisdien  klerus  und 
sâkularen  krâlten.  Pointicrt  gÊSagt:  l  ine  Vcrfassung, 
die  man  als  dan/c  mil  Rccht  .ils  C iriïndum;s\ ei - 
trat;  freier  Hiirger  anschen  konmc  und  die  dcsvvc- 

gen  vicllcicht  eincn  der  ametikarusçheti  Vcrlassung 
vcrglcîchbaren  Status  .ils  geschrtébenes  I  undamcni 
des  (  icmeinwesens  bcanspruchen  konnte.  existien 
in  Luxerrifourg  nicht.  Eine  soJchc  Grûndimg  wâre 
erst  nach/uholen  oder  /.umindest  /u  vollenden.  Dîç 
aktuelle  Vcrrassung&reform  kônnte  daftir  die  Chance 
bieien.  I  )a/u  bediirfte  es  eines  Ôffentlicheri  und  auch 

ergcbnisolienen  Diskussionspro/esscs,  in  dem  das 

Référendum  nui  eîn  Baustein  ware.  Soweîi  Lch  sehe, 

ist  DU  l.ctih  die  etDZlge  ini  Parlameiit  veriretenc 
Partei.  die  yergteicbbares  offensiv  eingefordçn  bai. 

Es  blcibt  daller  wohl  cin  Irommer  W'unsch. 

Direkte  und  reprâsentative  Demokratie 

Man  kann  sich  der  Scrrir/ragC  aueb  uber  die  FragC 
naJi  dem  Vcrhalmis  von  dirckter  inid  reprasentati- 
ver  Demokratie  nahern.  Hic  Etage»  WÎC  dièses  Vcr- 
halmis .ms^csialict  sein  soll,  ist  in  den  let/rcn  Mo- 
naten  in  1  uxcmbur^  (erncui)  aul  die  Tagesordftung 
geriiekr.  In  der  GeSchichtC  des  Politischcn  Dcnkens 
gîbf  es  tradilionell  /as ci  Wcisen,  diescs  Verbal  mis  /u 
bestinunen.  Irsuus  kann  inan  ari;umeiuicren,  dass 
rcprasciuative  Dcmokraue  nur  cin  f unkiionaler. 
tcchnischcr  I  rsat/  sci.  \Vo  iinmcr  sich  das  souvcrànc 
\  olk  doch  cmmal  clirckt  anikulicren  konne,  miïsstcn 
die  Iscprascntanten  SchweigCrU  bine  /wcilc  Argu- 
mentation besircitct  diesc  Sichtweise.  Sic  behaup- 
tei  staudessen  eincn  VoFfang  repi  asentariver  vor 
direktdcmokraiischen  Mec hanismen.  Die  gângige 
Variante  diescs  Arguments,  wic  sic  etwa  von  Joseph 
Schunipcter  vertreten  wurde.  untcrstclh,  dass  das 
VoHk  weder  die  Tugenden  nocfl  die  Bildung  besii/c, 
sich  mit  k<Miiple\eii  polirischen  Fragçn  /u  t>c(asscn. 


Référendum  SolbrrfrrcnHutn 

du  28  septembre  1919.  —  »om  2B.  2  1 1>  (  e  m  b  r  i  1919. 
A. 

Orientation  politique.  -  ^olilildif  ©rîemtîrnmg. 

Je  désire    3$  njunîdhc 


\A  mamtieu  <le  la  GranJi-Duclu^  rt^nadie  Charlotto- 

£ic  ^jiticl)altunn  ber  rcflierenbcu  (%ofet)cr^ogin  Charlotte  - 


Le  maintien  de  la  dynastie  r^^nante  avec  une  autre  Grande-Duchesse 
Xtc  ^?ctbehalttntfl  ber  rcflicrcnbcn  ^nnaftic  untrr  etner  anbern  tfko&fKrjcunn 


L'avènement  d'une  autn1  Dvn;ustie  - 
Xic  Giitfcçuitfî  cincr  anbern  îonafrie 


L'intn.duction  du  régime  républicain 
Sic  (fiiifûfjrmitî  ber  ïHcpublif   


B. 


Orientation  économique.  -  fBtrtTttiaftiidte  9rifillieniEj|. 


LTnion  économique  avec  la  Belgique — 
?cii  ip:r:iMivi|tlid)oi  ?IiO*d)(»R  m  ^clgtcn 


L  l'nion  économique  avi  r  la  France   

Ton  imrtïrtiaîtlidKu  ïi»Wjtei  UI1  5r,lllfu'i(J)" 


Der  Stimmzettel  des  Référendums  vom  28.  September  1919  (Luxemburger  Wort,  24.9  1919. 
eluxemburgcn5ia) 


Allenlalls  konne  ihm  2UgçmutÇt  werden,  sich  seine 
1  il  h  ici  /u  u  a  bien. 

Beidc  Sichtvvciscn  sind  meincs  l:.rachfcns  veiîehlr. 

Die  Icwtgenannte  Variante  desavouiert  su  h  sclbsi 

ob  ihres  inharenten  ElitfcmUS,  der  dem  intuitiven 

Versràndnis  der  meisicn  Menschen  von  Dcrnokratie 
cntgcgensrehr.  Daruber  ist  kein  Won  weitcf  /u  \er- 
lieren.  Aber  die  ersre  Variante  ûberaeugt  cbcnfalls 
nicht  restlos.  IVnn  auch  in  dertlirekten  Demokratie 

entschetdei  ja  nîchi  ,das'  Yolk,  sonderrji  bestentalls 

eine  Mchrheit  dci  Burgertnncn  und  Biir^er.  In 
l  uxemburg  jgtl^l  es  uni;cfahr  24OQO0  Wahlbe- 
rechti^te.  Nehmcn  wir  eine  Wahlbeteiliguni;  von  ç& 
80  IVo/cni  an.  wcil  vielleichf  20  Pro/cnt  sich  mit 
keiner  der  beiden  ani;eboienen  (^nioncii  antreun' 
den  konnen.  Dann  wiirden  knapp  100  1)00  Stitnmen 
Kir  eine  Mchrheit  ausreichen.  Die  g5ngJgC  Konxcn- 
t!ÛH,  dass  der  W'ille  der  Mchrheit  eben  als  Willc  aller 
/ahle,  kann  nicht  daruber  hînwegtâusçberj,  dass  die 
Enr^cheidung  hier  raktjsch  doch  g^eiî  den  Willen 
\tm  140  000  \X;ahlbcrcchni;icn  gctroffèn  wurde. 
Was  ist  mit  ihrem  Willen?  Warum  mussen  sic  sich 

fiigen?  Man  mas  dics  ans  pragmatischen  Griînden 
fiir  ooewendtg  halten.  Nlchtsdestowenîgef  handelt 
es  sie h  eben  gÊftltUSQ  uni  eine  .Konstruktion'  eincs 
let/tlich  hktiven  \  olkswillcns  wic  bei  cincr  stcllvcr- 
tretenden  Entschcidung  der  Ab^eordncten.  Ciibt  es 
nun  /wingende  Kriterien.  uni  eine  Konstruktion 
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Das  Verfahren,  an 
dessen  Ende  cine 
Entscheidung  steht, 
muss  vielmehr 
selbst  so  beschaffen 
sein,  dass  es 
die  unterlegene 
Minderheit  das 
Ergebnis  politisch 
akzeptieren  lâsst. 


als  dcrnokcariscber  aïs  clic-  andere  m  bcwertco?  I  ne 
Heuschlmg  hejalu  dîes,  wenn  et  argumcntie-n,  ans 
déni  ewien  Anikcl  èçi  Vcrfiwsung,  der  Luxcmhurg 
als  dcmokratiscbeti  Staai  charaktcrisicrt,  fotge  çinc 
die  Ahgcordnercn  bindende  Wtrkung  der  Volksbô* 
fhiguna.  Doçfa  was  rnacbt  die  konstruktion  cines 
\olk.sw illcns  \  Référendum  /><r  ><•  dcmokraiischer: 
Folgi  dies  ans  dem  allgcmcmcn  Crundsara,  dass  m 
der  DemQkraîie  das  Volk  dtér  Souverân  ter?  CNeser 
6rundsat7  flihri  uns  er$t  einmal  nur  ssti  dern  heretts 

konstatierten  Dilc-mma  /uriiek:  Was  ist  mil  der  SOtt- 

verànîtat  derer,  die  clic  Abstimrnung  verloren  haben? 

W  ai  uni  miisscN  su-  sie  h  ctal  Willcu  cincr  relathcn 

Mchrhcit  aïs  den  Ihrigcn  Rurecbnen  lassenî  Inwîc- 
fcru  liegr  hier  ein  gterîiigerci  Souveranitâtsverlutf 

voi\  als  wcnn  gewahltc  Politikcr  in  ihrem  Namcn 
entscbeîden? 

Zwci  Arten  von  Légitimation 

Niinmi  man  dièses  Dilcmma  erost,  komnu  man 

nichl  umhin,  sieh  mit  dem  Prohlcm  der  politise lien 

/  egîsimatîon  /u  befassen.  Die  klassisehc  Fheorîç  der 
I  cgîttmarîon  haï  let/tere  an  das  Suhjcki  der  Entschei- 
dung gebunden;  Der  légitime  Souver|h  musstc  ge- 
lunden  und  \on  seinem  Willcn  aus  moglichst  liiek- 
cnlosc  l.egilimationskciicn  hergeleitet  werden.  Das 
\\ird  man  heutc  ans  \ c Tsehicdenen  Cirundcn  nur 

tu>ch  bedtngt  so  sehen  konnen.  nient  zuletet,  da  dçrri 
Aolk'  "m  eîner  pluralistischen  Gesellschafi  Jene  cin- 

heiilichc  Identitat  und  so/iale  Homogeiiitat  lehlt, 
die  in  der  allcn  Staatslehrc  die  Mehi heitsentsc hei 

du  ni:  als  legirimen  Ausdruck  des  Vblkswilfens  dure  h - 

gehen  liels.  In  cine t  piuralisi isehen  (  icsellschali  ist 

I  egitjmarJon  nichi  bertrits  dadurch  gvgcben,  dass  die 
Entscheidung  der  Mcluheit  als  Vblkswillc  gilt.'  Das 

Vcrlahrcn,  an  dessen  Inde  eine  Luise heidung  stcht. 
muss  Vielmehr  Selbst  SO  heschalicn  sein,  dass  es  du 
unterlegene  Minderheit  das  I  rgehnis  /><>Iiti<ch  ak/.cp- 
licicn  liisst.  Die  rneisten  von  uns  wtirden  /.IV  /<>- 
KCfÛ,  eine  !  tusJiadunt;  als  legit'un  an/usehen.  SOgai 
wenn  eine  Mehrheit  der  Biirger  sie  unterst iit/t,  \senn 
es  im  Vbtfctd  keine  gleicbwertigp  Mogliehkeit  gab, 
liir  die  CegcripciSltioi)  ViX  w  ci  hen  und  Alternat iveu 
/ur  Wahl  tu  stellen.  Die  rneisten  Mensehen  wiirden 
mindestens  lolgende  BedîngungCO  nennen,  damit 
eine  politisehe  IVo/edtir  demokratisehe  Légitimation 
heansprtiehen  kann:  (ileiehheit  der  1  eilhaheiee lue 
Urid  ue'ugehende  Inklusion  aller  Binger.  die  Kxis- 
teîv/  von  mindestens  /wei  oder  mehr  reellen  Alter- 
nai i\ en,  einen  lairen  W'eithewerh  ohne  strukturelle 

Bcnachteiligungi  eine  krkîsche  Oifentlichkeir,  klare 

\erantwoitliehkeit,  relative  Iransparen/ der  Art  und 
Weise.  wie  si^h  das  eigene  Handeln  ail!  das  I  rgrfv 
nis  auswukt,  und  \ermutlieh  noeh  das  eine  oder 

andere  mehr.  Manche  diesel  Kritenen  konnén  ju- 

ristiseh  garantiert  werden,  .mdere,  wic  /.  B,  die  l  \is- 


ten/  von  eehten  Ahernatisen  oder  otientliehen  1K 
hatten,  aher  mit  im  polilisehen  Pro/ess  selhst  tTZCtlgl 
werden.  I  assi  sieh  nun  eine  Aussage  dariihei  tretien. 
oh  das  direktdemokratisehe  oder  das  repi aseiuat i\ e 
\eiïahren  anehr'  l  égitimation  er/eugtr  DieAiu^ort 
uird  im  I  iu/elnen  natutiieh  davon  .thhangen,  wk 
die  \erlahren  jeweils  ausgestaltet  sind.  Doeh  ieh 
glaube,  die  I  rage  isi  ungliieklieh  gesiellt.  leh  moelue 
lolgende  Ihese  verireten:  Das  direktdemokiaiisehe 
und  das  reprasent.uive  \erlahien  er/eugen  nieht  nui 
/wei  Konstruktionen  des  Yolkswiilens,  sondern  aueh 
/uei  untersehiedliehe  Artcn  von  demokransvlu  i  l  C- 
guimation,  die  nieht  ohne  vveiteres  aut  eiuem  kon- 
tinuum  des  , mehr  oder  weniger  eiugeordnet  werden 
konnen. 

W'as  ist  damit  gemeintr  Direktdemokr.u isehe  Légi- 
timation beruht  vor  allem  daraul.  d.iss  aile  Burgei 
gleiehei  inaKe-n  îhren  unverlalse :lnen  W  illen  aulsern 
kôntien,  Mue  Stiirken  liegen  also  in  der  lormellen  In- 
klusivitat.  in  der  Cileiehheit  der  I  inllussmogliehkei- 
ten  und  in  det  etfektisen  l.inHussiuogliehkeit  (wetui 
ieh  mil  Nein  stimme.  kann  ieh  sieher  sein,  dass 
même  Somme  aueh  das  I  ager  der  Neiusager  effcktiv 
starkt).  Dieclirekte  Demokratie  haï  aher  Schuaehen 
in  den  Hereiehen  der  olfentliehen  Débatte  und  der 
Plui alitât  der  Optionen.  Sie  hesehrankt  die  W'ahl- 

môdîchfeeii  in  der  Regel  daraul.  eine  Vorlagc  an- 
zunehmen  oder  ah/ulehnen.  Dritte  Moglu hkeiten 
sind  ehenso  wenig  vorgesehen  w  ie  simple  lauseh- 
gesLhaffe.  Ihr  Xeithori/ont  ist  kur/,  denn  die  poli- 
tisehe Auseinandciset/uug  ender  mit  der  Ahstim- 
mung.  /udem  lehlt  ihr  naturgemals  jedes  l'Iement 
der  YcTaniwortlichkeu.  Die  Starken  der  Rcpra$en- 
(atlOll  liegen  demgegeiuiher  gerade  in  diesen  Be- 
reiehen.  \hgeordnete  miissen  sieh  li'tr  ihr  Handeln 

m  regel nïâftigcn  Zeîtabstânden  vot  ihren  Wahlein 

\ei.uuworten;  sie  mtissen  (  iri'uule  .mgehe-n,  ihre  1  in- 
Zelentscheidung  m  politisehe  Programme  und  Prin- 
/ipien  cmhetieu  und  sieh  auf  einen  langertristigen 

□ffentlichen  M^înungsstreïi  einl.issen.  Reprascnta- 
lion  ermoglieht  so  eine  grolsere  Vielfalr  an  Opiio 
nen,  sie  verleilu  dem  politisehen  Pluralismus  Aus- 
druek  und  hietet  den  BÛTgcm  die  Xiogliehkeit  /u 
eigenen  l'rteilen,  die  uhei  la  oder  Nein  hinausgehen. 
Die  Poliiikwissenseharilerin  Nadia  l'rhinaii  nennt 
dies  die  Logîk  det  \kinung  (..opinion")  im  Unter- 
sihied  /u  jener  des  W  illens.  die  das  direktdemo- 
kr.uisehe  \  erhihren  c -harakui istCI t:  cine  dauerhatte 
„presenee  thmugh  voiee  and  ideas'*  im  rmersehied 
/u  ,,shon- terni  \  es/no  polit  les'  .  In  der  kontinental- 
euro[iaisehen  pol'uisehen  hleengese h ic  lue  gihi  es 
eine  lange  Tradition,  die  Logik  îles  Willens  jener  der 
\leinung  voi/u/iehen.  D«»eh  ieh  denke  nieht,  dass 
eine  solehe  I  lierarc lusierung  sieh  ,/  pWOfi  aufdrangt. 
Beides  sind  untersehiedliehe  f-ormen  gleiehei  inalseu 
demokratisehet  1  egitimaiion. 
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Schlussfolgerungen 

Was  bedeutct  das  Gesagte  nun  Kir  den  Fall  Luxem- 
burgs?  Ich  schlagc  folgcnde  drei  Schlussfolgerungen 

vor: 

a)  Dîe  Thèse,  dass  das  Référendum  aufgrund  des 
ersten  Verfassungsartikels  faktisch  nichi  nur  einen 
konsultativen,  sondern  einen  bindenden  Charakter 
beanspruchen  konrre,  mûsste  -  ich  sympathi$ierc 
durchaus  mit  dieser  Thèse  -  doch  /umindest  anders 
begrundet  werden.  Demi  die  Verfassung  besagt  nur, 
Luxemburg  séi  ein  demokratisches  Gemeinwesen. 
Sic  sagt  nie  lus  ubet  die  Natur  demokratischer 
Légitimation,  insbesondere  nicht,  ob  wir  démo- 
kratîsche  Légitimation  nach  dem  Paradigma  des 
,A\  rillensft  verstehen  sollten  und  nichi  nach  jenem 
der  wfyfeinung*\  Auch  in  der  gegenwartigen  nor- 
mativen  Demokratierheoric  isi  dièse  Fragc,  ob  eine 
der  beiden  Formen  den  Vbrrang  beanspruchen 
kann,  ganz  und  gar  nicht  eindeutig  entschieden.' 
Es  ist  daher  plausibel,  in  unserer  Interprétation 
demokratischer  Légitimation  beide  Aspckte  gletch* 
berechtigt  zu  berûcksichtigen. 

b)  An  der  grundsâtzlîchen  Legitimitat  des  Référen- 
dums kônnen  ans  demokratietheoretischer  Sicht 
allerdings  wenig  Zweifel  bestehen.  Ks  gibt  prinzipi- 
cll  keinen  zwingenden  Grund,  nicht  die  Biirger  als 

Schiedsrichter  an/urufen,  /umal  da,  \vo  die  Logik 

der  jMeinung4  nicht  mehr  sveiterfuhrt.  Vbr  allem 
aber  lasst  sich  dîes  -  und  hier  liegl  meincs  Krach- 
tens  eine  intéressante  Pointe  -  im  Luxemburger  Rail 
auch  ans  der  Logik  der  ,\1einung  selbst  heraus  be- 
griinden.  Das  Référendum  ist  in  die  Dynamik  und 
den  Pluralismus  parlamentarischer  Représentation 

eingebettet*  Nicht  nur  wârc  es  oh  ne  den  Wechsel 
der  parlamentarischen  Kralteverhàltnissc  nicht  zu- 
stande  gekommen.  Sondern  der  RQckgrifl  aui  das 
Mittel  des  Référendums  war  auch  ein  Mittel,  eine 
,Deadlock* -Situation,  in  der  ein  parlamentarischer 
kompromiss  gerade  nicht  /ustande  kam,  aul/ulo- 
sen.  Das  Référendum  vermag  es  im  konkreten  hall 
durchaus,  ^opinion"  zu  aktiviercn  und  auch  die  ver- 
fugbarcn  Optioneti  zu  transformieren,  also  etwas  zu 
Icisten,  das  gemeinhin  der  parlamentarischen  Repra- 
sentation zugerechnet  wird.  Das  wurde  am  Beispiel 
der  CSV  deutlich,  die  sich  nunmehr  offentlich  als 
Anwâltin  einer  weitreichenden  Reform  des  Staats- 
burgerschaftsrechts  pràsentiert,  um  die  môglichc 
Einfuhrung  des  Auslânderwahlrechts  zu  vermeiden, 
Cierade  das,  was  CSV  und  Luxemburger  Wort  kriti- 
sieren,  namlich  die  Ycr/ahnuni;  /wischen  Volksbe- 

fragung  und  Parteipolitik,  die  ,Politisierung  des  Ré- 
férendums und  seine  Verwendung,  um  ôffentlichen 
politischen  Druck  aid/ubauen,  machen  ans  dieser 
Sicht  seine  Starke  ans. 


c)  Allerdings  gilt  das  eben  Gesagte  nur,  wenn  es 

keinen  von  der  Verantwortlichkeit  und  dem  poli- 
tischen Rechtfertigungszwang  entbindenden  Au- 
tomatismus  gibt,  soweit  es  das  ciste,  vor  der  par- 
lamentarischen Prozcdur  abgehaltene  Référendum 
betrillt.  Auch  das  I  rgcbnis  eines  Référendums  hat 
nicht  den  Charakter  eines  JMehls  des  Sou\erans\ 
/war  simule  es  den  Abgcordneten  gut  ZU  (iesicht, 
wenn  sic  das  EfgebniS  der  Abstimmung  respektieien. 
I  )oeh  was  das  genau  bcdeutei,  sollte  dem  politischen 
Prozcss  uberlassen  bleiben,  demi  es  handelt  sich 
um  eine  Verpflichtung  polit ise lier  und  nicht  juris- 
tischer  Natur.  Bei  einem  auBersi  knappen  Ergebnis 
/ugunsten  der  Regiçrungsvorlagen  sollte  es  /.  B. 
môglich  bleiben,  in  der  parlamentarischen  Prozedur 
in  dem  einen  oder  anderen  Punkt  Xugestândn  issc 
an  die  Opposition  zu  machen,  damit  sich  auch  der 
tinter  dem  Aspekt  des  Willcns  untcrlcgcnc  Teil  der 
Bùrger  unter  dem  Gesichtspunkt  von  ^opinion" 
reprâsentien  fuhlen  kann.  Umgekehn  sollte  sich 
die  Opposition  bel  einer  knappen  Ablehnung  der 
Regiemngsvorlage  nicht  jeder  weitcren  Suche  nach 
einem  Kompromiss  mit  Verweis  auf  den  Volksw  illen 

fur  unabsehbare  Zeit  verschlieScn*  Dass  es  um  die 
Verfassung  geht  und  nicht  um  ein  normales  Gesetz, 
macht  dabei  keinen  entscheidenden  Unterschied. 
Anders  natiirlich  das  /weiie,  nach  der  parlamenta- 
rischen Abstimmung  aneesetZte  Référendum.  Hier 
ereifi  ausschlielslich  die  Logik  des  Willens  in  Form 
einer  negativen  Vetomacht  der  Bûrger  gegen  das 
I  landeln  der  Reprâsentanten,  Fût  die  Ablehnung 
einer  Neuerung  genûgt  es  unter  Légitimations* 

gesichtspunkten  /weilellos,  dass  sich  eine  relative 
Mehrheit  dagegen  aussprichi,  zumal  es  um  nur 
schwêr  réversible  VeffaSSUngsfragcn  geht  Auch  dièses 

zweite,  bindende  Référendum  wird  allerdings  von 
den  Parlamemaricrn  bereits  im  Vorfcld  anti/ipiert 
werden,  was  seinerseits  dafur  sprtcht,  die  Môglich- 
keit  von  Kompromissen  ofFen  /u  Italien,  schon  allein 
dàmit  kein  Abgeordneter  sich  im  Namen  des  Volks- 
willens  vor  seiner  politischen  Verantwortlichkeit 
drucken  kann.  ♦ 


1  Edmund  Burke.  Speech  on  the  Reform  of  the  Représentation  of 
the  Commons  m  Parliament.  7.  Mai  1782. 

2  Hannah  Arendt,  Uber  die  Révolution.  Mùnchen  2011.  S.  204  und 
212. 

3  (bld..  S.  217,  227. 

4  Man  siehe  nur  Jurgen  Habermas.  .Volkssouveranitat  als  Ver- 
fahren.  Ein  normativer  Begriff  der  Offentlichkeit'.  in:  Die  Moderne  - 
em  unvoltendetes  Projekt.  Leipzig  1990,  S.  180-213;  Catherine  Col- 
liot-Thélene.  Demokrdttc  ohne  Volk.  Hamburg  2011. 

5  Nadia  Urbinati,  Représentative  Democracy.  Pnnciples  <wd  Gene- 
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Robert  Urbé 

Das  Lohnabstandsgebot 

Warum  dcr  Mindestlohn  stets  ùber  dem  Mindesteinkommen  liegt 


Mindestlohn  ocrmt  man  den  l.ohn  (pro 
Stundc,  pro  Monat).  den  ein  Arbeitgeber 
seinen  Beschâlrigten  mindcstcns  /ahlen 
musS,  \.i  fLtrf  auch  gern  mchi  be/ahlcn, 

abcr  umcr  Snahuidrohung  nicht  weni- 
ger;  lariflôhnc  slnd  dagcgcn  sokhe.  die 
auferund  dnes  KoUcktîwcrtragî  t3*Ti- 
rifvertrag)  gezahli  vverden,  sic  kônnen 
\t  !ku h  Branche,  IVoduktivitat  sowic 
\  et  handlungs.starke  und  -geschick  dcr 
(  icw crkschaften  und  dcr  jeweiligen  Ai 

beitgcbcrvérbSnâc  erhebltch  ùber  dern 
Mindestlohn  lîegcn.  Mindcstlohnc  gibi 
es  m  den  meisten  cumpâïschen  l  andern,1 
rc/cmes  Bcispiel  isi  die  kinKihnmg  sfot 
kur/em  in  Dentschland,  wo  es  bis  dahin 
nur  vercinzeli  Br.uu  henmindestlohne  gab; 
Dfcr  .illgemein  Kir  das  gesamte  1  and  gtil- 
tige  Mindestlohn  heilsr  bei  uns  „so/ialer 
Mindestlohn"  (salaire  soual  minimum, 
SSM).  Welchc  Asso/iationen  durch  den 
/usât/  ..so/ial"  gCWfickf  wctden,  odçf 
gcwcckt  werden  sollen.  kann  sich  jeder 
sclber  denken.  Dcr  Mindestlohn  wird  in 

Luxcmburg  lam  t  ïesera  aile  zwei  Jahre  an 

die  1  niw  icklung  dcr  I  ohnc  angepasst  (das 
heilst,  er  wird  crhohl)  und  er  unterhegt 

sclbstvc rs ta ndfich,  wie  aile  Lôhne,  auch 
den  (un regel mafiigçnl  Ànpassungcn  an 
die  heisemw  icklung  (Index).  Das  ist  nichi 
in  allen  1  .andern  so:  Attiser  1  uxemburg 
kennt  nui  noch  Bclgicn  ein  Index-System, 
in  anderen  I  andern  voll/ieht  sich  die  An- 


Roberl  Urbe  ist  Koordinator  bei  Cantas  Luxemhwrq. 


pa&sung  au  die  allgemcinc  tntwîcklung 

der  I  ohnc  in  unregelmaKigen  Abstàndcn 
und  bcdarl  jcwcils  einer  C  icset/csinitiaiivc 
oder  cines  \ ferwàl ( ungsaklcs. 


Generell  wird  es  immer  so  sein,  dass 
der  Mindesdohn  fur  den  Arbeitgeber 
lu  hoch  und  fiir  den  Arbeitnehmer  zu 
niedrig  ist.  Das  liegt  in  der  Natur  der 
Sache. 


Der  Mindestlohn  isi  /imàchst  cinmal 
wichtig  Kir  jene  Arbeitnehmer,  fiir  die 
kein  Kollektivvcrt  rag  gilt  -  in  lusiemburg 
immerhin  rund  40 %r  Er  ist  so/usagen 
die  Anerkennung  ihrer  l  cistung  und  ga- 
rant ierr  ihnen  ci  ne  regel  ma  Isige  Anpas- 
sung  i  lires  l  ollOCS  an  die  allgemeine  lait- 
wicklung.  Dariibcr  hinaus  gew ahrleistet 
er,  dass  die  Arbeitgeber  eincn  faircn  l.ohn 
/ahlen,  der  in  Be/.ug  EU  dem  im  Betricb 

crwîrtschafietcn  Mehrwcn  gesct/.t  werden 

kann:  Der  geset/lichc  Mindestlohn  soll 
verhindern,  dass  Arbeitgeber  im  Vcrtraticn 
auf  den  /ai/ahlungsw  illen  des  S tant es  ei- 
ncn ZU  geringen  I  ohn  /ahlen. 

Manehmal  wird  der  Mindestlohn  auch 
mit  dem  Mindesteinkommen  verwech- 
selt.  Das  Mindesteinkommen  isi  der 
Bctrag,  den  jemand  (oder  ein  Haushah) 
in  cinet  bestimmten  Jurisdiktion  (Land. 
Région)  mindestens  bc/ichen  muss,  ob 
durch  l.ohn,  1  ohueisatz/ahlungen  (wie 


Krankcngeld,  Ai beitslosengeld ),  sonstige 
So/ialtransfcrs  (Kindergckl.  Rentçn  tisw./ 
oiler  durch  andere  I  inkommensqucllcn 
fwïe  Mieteriragc  oder  /.insen).  Ist  sein 
gesamtes  er/ieltes  Kinkommcn  gerin- 
ger  oder  har  er  gar  iiberhaupr  kemes,  SO 
wird  ihm  scitens  der  odentlichen  Hand 
(Staat.  Regionalverw altung,  (iemeindc, 
...)  sovicl  an  rnterstiu/ung  ge/ahh,  dass 
er  das  Mindesteinkommen  erreicht.  In 
1  uxemburg  handclt  es  sich  hierbei  uni 
das  .,Rcvenu  minimum  garanti"  (RM G), 
in  I  rankreich  gibt  es  das  „Revenu  de  s<> 
lidarite  active  (  RSA)  und  vorher  das  ..Re- 
venu minimum  d  'insertion"  (RMI),  in 
Beigiçn  das  ^Revenu  d'intégration*  (vor- 

mals  v.minime\")  tind  in  Deutschland 
die  So/ialhilfe'  (nichi  lu  \crwechseln  mit 
dem.  was  m.m  bei  uns  umcr  „aidc  sociale' 
\  erstcht  '!). 

Dodi  auch  das  Mindesteinkommen  darf 
man  nichi  mit  dem  verwechscln,  WaS  ge 
meinhin  als  „bedingungsloses  Cirundein- 
kommen"  bc/cichnet  wird.  Dabci  handeh 
es  sich  uni  ein  Kon/.epl,  denr/.ufolge  allen 
erwachscncn  Mitglieilcrn  einer  bestimm- 
ten (  icscllschalt  (manehmal  auch  Kinder) 
ein  bestimmter  Cieldbctrag  von  (ilientli- 
cher  Seire  /usrcht,  ohne  dafur  cine  C  ic- 
genleistung  erbringen  ZU  miissen.  Es  kann 
durch  Irciw  illige  Arbeit  (nie  m  and  wird 
da/u  ge/.wungen;  wvr  will,  kann  allein 
voni  (jrundeinkommen  leben,  welches 
deshalh  auch  so  hoch  sein  muss,  dass  dics 
moglich  ist)  hin/u  verdient  werden.  aller  - 

»> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

26 


forum  -  Nr.  346  -  12.2014  -  page  40 


dings  grcifcn  daim  je  nach  Ausgestalmng 
der  veisehicdcncti  Modelle  utiterscbicdli- 
ch<  Abgàbcn-  ttnd  Stt^tMftysttfiiç.' 

In  den  angekichsischcn  tandem  gibt  es 
akmcll  noch  éin  auderes  Kon/cpt.  das 
viçl  diskutiert  wird.  das  des  sogenartn- 
ten  Jiving  wage*.  also  dues  Lohncs,  dér 
os  erlaubt,  dass  man  i n  Leben  damit 
fihanzîcrcn  kann:  Dîes  Kangi  damit  /u 
santmerti  dass  es  /.  B.  in  GroRbrîtannien 

sogcnanntc  ,.Null-Stunden-\  enrage"  gibt. 
uonach  jcmand  /w.u  augesicllt  ist,  aber 
kcirtCÎ  hestimmtc  Stunden/ahl  ab/ulcistcu 
lut.  je  nach  Auluagslagc  wird  cr  liir  cinige 

Stundcn  Arbcitslcîstung  hcrajigefcôgcn 

odet  auch  nieht.  Dfes  liihn  vcrstandli- 
chenveisc  da/u,  dass  es  welç  Leuce  glht,  die 
/war  otîi/iell  nieht  den  Status  „arbcitslos" 
baben,  aher  den  noch  sebf  we'nig  verdie- 

nen  imd  ein  prekarcs  l  eben  fiïhrcn.  Dem 
SOU  dlirctl  den  Jiving  wage"  abgchoHcn 
werden,  jeder  der  arheitet,  soll  genug /um 
l.eben  verdienen.  Dièses  kon/ept  ist  in 
kontinentalcuropa  hisher  nnbekannt. 

Beî  der  Antwort  aul  die  Fragç,  ofa  ein 
l.ohn  Mlîtt  I  eben  rcicht,  muss  nian  immer 
atieh  die  Haushalis/usammenset/ung  be- 
irachten.  Mai;  ein  bestinumer  l.ohn  auch 
fur  einen  luuggcsellcn  rcichen,  SO  wird 
es  liir  einen  l'amilicnv.ucr  mit  /wei  kin- 
dern  /u  wenig  sein.  Da  aber  der  Arbeitgc- 
ber  nieht  untcrsehiedlich  hohe  I ohm  \c 


mu  h  I  laushalts/usammeuset/ung  /ahlen 
will  und  kann  (warc  cr  da/u  \  ci *pflk  lue! . 

wiïrde  er  vonangig  Junggesellen  einstel- 

len!),  gibt  es  das  kindcrgeld  (scit  dem  ers- 
ten  Wcltkrieg  tin  die  i.i.scn-  und  Stahlm- 
dustrte  und  seit  l1)-»"7  fiif  die  Kinder  aller 

abhângig  Bcsehaltigtcn),  wq  irti  IVin/ip 

die  Arbeitgcbcr  einen  I cil  der  l.ohnmasse 
in  eine  Kasse  ein/ahlcn.  ans  der  dann  das 

kindcrgeld  gc/ahh  wird. 

Das  Lohnabstandsgebot 

(ienerell  wird  es  inimer  so  sein,  dass  der 
Mindestlolm  fur  den  Arbeitgeber  /u  hoch 
und  fur  den  Arbeit nchmer  /u  niedrig  ist. 
Das  lîcgi  in  der  Natur  der  Sache.  Wic 
hoch  (oder  niedrig)  solltc  demi  dann  der 
Mindestlohn  objektiv  gesehen  sein? 

Wenn  der  Mindestlolm  tlas  Ziel  vcrfolgt, 
die  Arheitnehmcr  davor  /n  schut/cm  SO' 
weit  von  ihrem  Arbeitgeber  ausgcbeutet 
/u  werden,  dass  ihr  l.ohn  nieht  mehr  /uni 
1  eben  reieht,  dann  ware  der  A\nsat/punkt 
liir  die  l  estset/ung  des  Mindestlohnes  der 
Bctrag,  von  dem  man  leben  kann  -  sprieh 
alst)  das  soiienannte  bxisten/minimum." 
Wcgefl  der  oben  umrissenen  Problema- 
tik  der  untersehiedlielien  I  laushaltsgro- 
Ken  bcschrânkctl  vs  i i  uns  im  Moment 
au!  lunggesellen.  Somit  lautet  die  I  rage: 
uas  braucht  eine  allein  lebende  Person. 
uni  leben  /u  konnenr  1  eider  gibt  es  hier- 


aul  keine  objektive  Amuoit.  îOndern  nur 
gesellsehabliehe  Komentionen.  So  ist  es 
ptWSI  nieht  égal,  ob  unter  „leben  konnen" 
das  naekte  t'berleben  gemeint  isi  odet 
mehr.  Oit  ist  von  einem  so  genannrcn 
.so/in-kuliurellen  Kxistcn/mininiunr  die 
Retle.  Hort  geht  es  also  nie  lu  nur  um  da$ 
reine  (^berleben,  sondern  um  die  leilhabe 
am  so/io-kulturellen  Leben.  Pics  lu  lui 
/\\  a\  /u  einem  hoheren  Ansat/  lui  das  M» 
nimum,  aber  immer  noch  nichl  /u  einem 
objektiven  Bctrag.  Es  bleibt  also  nur  der 
Weg.  ein  gesellschaftlîch  ak/eptables  und 
ak/eptiertes  Minimum  seitens  des  (ieset/- 
gebers  /u  lixieren. 

Kinzu  komnu,  dass  /wisehen  dem  ilunh 
Arbeit  er/ielten  Mindestlolm  und  dem 
ûh ne  Arbeitseinsat/  be/iehbaren  Min- 
desteinkommen  ein  Mindesiabstand  bc- 
stehen  nuiss,  weil  sieh  sonst  Arbeit  nichl 
lohnt,  oder  umgekehrt,  weil  es  sonst  liir 
einen  nkht  Arbeitenden  keinen  Anrei/ 
gihu  eine  Arbeit  auf/unehmen.  "  Aueh 
bd  uns  wird  immer  wieder  eingeworren, 
Arbeit  miisse  sieli  lohneiis  und  da/u  sei 
der  Abstand  /wisehen  SSM  und  KMCi  /u 
gering.  Anstatt  jedoth  /u  schlusstolgern 
der  SSM  sotie  ans;chohen  werden,  wird 
behauptet  der  RM(  i  sei  /u  hoch. 

Da  aber  beide  Kon/ejne.  SSM  und  RMCi, 
ja  tien  W'ortteil  ..Mintlest*'  gemeinsam  ha- 
ben,  orient  ieren  sic  sic  h  auch  beitle  an  ei- 
nem bestimmten  l;.\isten/minimum.  Und 
Sobald  es  sieh  nieht  mehr  um  Junggesellen 

handelr,  mu$s  dann  je  naeh  Haushaltszu- 

satumetiset/ung  tlet  Be/tig  einer  ..alloca- 
tion complémentaire'  tla/u  dienen.  tlas 
(  iesamteinkommen  tles  Haushalts  aut  die 
HÔhe  tles  RM(i  /u  bringen.  Deshalb  ma- 
ehen  wir  im  nathsten  Kapitel  einen  klei- 
nen  I.xkurs  /um  I berna  R\K  .. 

Was  heifit  es  eigenilich,  ein  RMG-Be- 
zieher  zu  sein? 

Cileich  am  Anlang  sei  klargestellt:  Den 
„RM(  i-Be/ieher"  als  soleheu  gibt  es  nichl. 
Der  RM  G  ist  eine  Re/ugsgr(*)Ke.  deren 
Werr  in  Abhangigkeil  von  der  Haushalts- 
/usammenset/ung  kstgelegt  wirtl  utul  the 
in  Be/ug  /u  dem  eHektiven  l.inkommen 
tles  Haushalts  geset/t  werden  nuiss.  l.iegt 
dièses  uber  der  Be/ugsgrolse  RMC,  so 
ergibt  sieh  kein  Haiullungsbedarl.  1  iegt 
aber  das  er/ielte  I  inkotnmen  unterhalb 
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des  Bexugswertesi  oder  g^f  bei  Nuit  no 

muss  eine  Ausgklchszahlung  den  Unter- 

schfed  auffullen,  eine  so  genannte  ..alloca- 

tion  complémentaire".  So  komnu  es,  dfl$S 
von  detl  RM(  i- Be/ichem,  deren  Al  ter 

uund  Gcsundheh  derti  fiicln  cntgcgenstehr, 

nach  Aussauc  des  fonds  National  de  Soli- 
darité riuul  86%  einer  Arbeit  nachi;ehen! 

Augcnblicklich  lic^i  Kir  croc  Kin/clperson 
der  RM(,  bei  monaikh  !  H9M  Euro, 

srâïhrcnd  der  Mindc$tlohn  bei  I- 921*03 
Euro  lîegç.  l  ine-  EltYzcIpcrsôn,  die  den 
SSM  vtrdiçnt,  liai  also  cîo  h  inkommen, 

das  hoher  ist  als  dei  l\\K  !,  I  landelt  es  sich 
aber  bei  dem  M  indesrlohnbc/ichcr  um 
einen  verheirateten  Vater  mit  /wei  Kin- 
dern  und  keinem  weitcrcn  Km  kommen 

der  andçrcn  I  kushattsmitgltcdcr,  so  liegt 

das  l:ankommen  (der  SSM)  utiterhalh  des 

hier  gcltcnden  RMGs  von  2267*39  Eurô< 
uiul  die  Familie  bat  sotnit  einen  Anspruch 

auf  eine  Ausi;leichs/ahluni;.  im  Priiv/ip  in 
Hohe  von  346,36  I  ami,  um  ihr  (icsamt- 
einkommen  au(  die  Hohe  von  226739 

Euro  tu  bringert 

Da  aber  jemand,  der  keine  Arbeit  und 
kein  l'.in  kommen  bat, 11  bei  der  ^leichen 
Familk?ngrôfie  ebenfalls  Anreelit  aul  eine 
ZulagC  haï,  die  sein  hinkommen  aul 
2  26739  EurO  brmgt,  ware  hier  das  l  ohn- 

abscandsgeboi  ntçhi  gesgeben  und  beîde 
hâcrcn,  bei  umersehiedlichem  Arbcîtsrfn- 

s.u/.  dasselbe  I  inkommen.  Deshalb  gibt 
es  die  so  genannte  Immunisieruni;,  d.h. 
bei  der  Berechliung  des  I  mkommens. 

ib  dem  bis  /ur  Bezugsgrôfie  RMC  auf 

gestockl  wird.  vvird  ein  Tell  des  er/ielten 
Arlxitseinkommens  nieht  mit^erechnet, 
also  imnuinisiert.  Dieser  Teil  beirii^t  30  "<> 
der  Be35UgSgrafic  R\K  !  fur  den  in  FragC 
kommenden  Haushalt.1 

In  unserem  Heispiel  wiirde  der  arheitendc 
I  amilienvater  also  nieht  ^46,36  Euro  /u- 
gezahit  bekommen.  um  inst;csamt  aul  ein 
I  inkommen  von  2  2(>7,3l)  /u  kommen, 
sondern  von  seinem  Hinkommen  (SSM) 
werden  %Q%  des  R\U .  U  ~SS„S()  hum) 
abgezogerç,  sodass  nur  noch  I  1  6 S , 2 3 
Ëliro  Librigbleîbcn.  Nun  wird  der  UhÇéT- 
schied  /wischen  diesem  Betrag  untl  dem 
/mrclfcnden  RMG  (also  I  l()2.1(>  hum) 
hinZUgezahlt,  sodass  ein  Ciesamteinkom- 
men  von  3023*19  ËttfD  er/ielt  wird,  dem- 
naeh  "^.cXO  huro  mehr  als  fur  den  an- 


deren  humlicm  ater  in  unserem  Bcispiek 
der  keinet  Arlxit  nachgeht.  Hamit  ist  das 

Lbhnabstandsgcboi  wieder  hçigesteltt. 

Armutsrisiko 

Aile  Bezieher  des  MituKstlohnes.  sofern 
sie  Familie  (Partner,  Kinder)  haben  und 
ihr  Lohn  das  ein/it;e  I  laushaltseinki>m- 
meu  darstellt  (aulser  dem  Ktfldergdd  und 
der  (  leburtspramie),  VCrfugCH  îiber  ein 
I :.inkommen,  das  niedri^er  ist  .ils  das  ih- 
rer  Haushalt  s/ u  sa  m  me n  se t  /  u  (ig  e  n  t  s p  re- 
ehende  garant  ierre  M  indest  ein  kommen. 
Sie  haben  .ilso  tlas  Reiht  aul  eine  so  ge- 
nanute  ..alloeation  eornplémentaire  ,  die 
den  rntersehied  /wisehen  dem  er/iellen 
I  inkommen  (hier:  tlem  M  indest  lohn  ) 
und  dem  RM( .  aUSglekheil  soll.  \\\  fin 
aile  dièse  hamilienkonsiellationen  das 
Mindesteinkommcn  immer  unterhalb 
der  Armutsrisikosehwelle  liegt,  uureilie- 
gefl  aile  Mîtglicder  dicSCr  Ikuishalte  dem 
Armutsrisik(».  /.um  31.12.201 3  waren 
das  20  220  IktSOïm  in  1068*)  Haush.il- 
ten.  Das  hetleutet  nieht,  dass  sie  eHekti\ 
arm  sind,  aber  ilass  sie  von  der  Art  und 

Wfîsc  /u  leben  abgeschnitten  sind.  wie  sie 
fur  die  meisren  i;ilt.  Kein  Geld  /um  Kauf 
eines  Computers  haben.  bei  SchulausHii 
t;en  nieht  mitmaehen  konnen,  gebrauehte 
und  unmoderne  Kleider  tTàgen,  kein  (  ield 
und  kein  Plat/  /u  I  lause  fur  CeburtStagS- 
leiern.  nie  lu  211  anderen  Cieburrstagsleiern 
etngctadeil  WCrden^  SÎch  keine  V'ereinsmit- 

glicdschaften  leisten  kôttncn,  usw.  Sehnell 

sind  Kinder  auf  dièse  W'eise  /u  AuSgC- 
sehlossenen  i;eworden!  Dièses  nieht-mehi 

dazu-gehoren  «sl  atuf  Hauer  schlimmcr  als 

(  ieklsehw  ierii;keiten,  es  verandert  laqg- 
ftistlg  aueh  die  Mensehen.  L'nter  der  Ar- 

mutsgrenze  lebende  Mensehen  sterben  im 
l  )urehsehnitt  /ehn  Jahre  rriïher.  Selbst 
wenn  in  l.uxemburg  also  Armut  nieht 
m  dem  glckhen  Sinne  matérielle  Armut, 
Klinget  leideti  usw.  bedeutet.  so  ist  es 
doeh  eine  Situation,  die  aut'Dauer  schwer 

m  ertragtn  ist.  besonders  wenn  man  ohne 
Familie  und  Frcutidc  ist  Daher  sollte  uns 

allen  daran  getegefl  sein,  dass  das  Min- 
desteinkommen  so  bemessen  ist.  dass  ein 
Abrutsehen  in  Armur  verhindert  wird.  ♦ 

1  In  der  EU  gibt  es  nur  in  Danemark.  Finnland,  Italien, 
Osterreich.  Schweden  und  Zypern  kemen  alloempm 
gultigen  Mindestlohn. 


2  Siehe  Jean  Ries:  Regards  sur  la  couverture  des 
conventions  collectives  de  travail,  m  Regards  06.  April 
2013.  STATEC 

3  Die  Sozialhilte  wird  im  popularen  Sprachgebrauch 
ofî  mit  1  Hartz  IV"  be^eichnet,  weil  sie  tn  ihrer  heutigon 
Form  durch  die  vierte  Reform  gestaltet  wurde.  die  auf 
den  RatscNagen  der  von  Peter  Hart/  geleiteten  Kom- 
mission  fufîte. 

4  Darunter  versteht  man  «n  Luxemburg  die  Hilfen.  die 
das  Office  social  gewabren  kann  lund  /um  Teil  inuss». 

5  Zum  Weiteriesen;  www.basicmcomc.org 

6  Vergleiche  Livtng  Wage  auf  Wikipedia 

7  Seit  1994  ubernirnmt  in  Luxemburg  der  Staaî 
fur  die  gewerblichen  Arbeitgeber  die  Zahlung  dieser 
Beitrage.  Dies  mit  dem  Ziel.  die  Kompetitivitat  der 
Betnebe  zu  erhohen 

8  Wir  diskutieren  an  dieser  Stelle  nieht  Ansàtze,  die 
davon  ausgehen,  dass  der  Arbeitgeber  da/u  verpflich- 
tet  ist.  ment  als  em  Minimum  zuzugestehen.  Das  wurde 
z.B.  zu  der  Théorie  des  ..gerechten  Lohns'  fuhren,  oder 
aber  zu  antlkapitalistischen  oder  kommumstiscnen 
Denkansat/en 

9  Stehe  z.B  die  Teilhabe-lnitiative  des  Deut- 
schen  Cantas-Verbandes:  www.cantas.de/glossare/ 
teilhabeimtiative. 

10  Die  gleiche  Oberlegung  fuhrt  aucn  dazu.  dass  es 
heiflt.  das  Arbeitslosengeld  dart  nieht  zu  hoch  sein,  in 
beiden  Fâllen  wird  nieht  berucksichtigt.  dass  die  Auf- 
nahme  oder  Nichtaufnahme  emer  Arbeit  aufîer  vom 
Geld  noch  von  einer  Reihe  anderer  Faktoren  abhangt" 
der  Wille  zu  arbeiten  und  der  Wert  der  Arbeit  an  sich, 
aber  auch  die  Verfùgbarkeit  der  Arbeit.  ihre  Passge- 
nauigkeit.  sowie  imstande  sein  zu  arbeiten  (Gesund- 
heit.  Ausbildung.  Pftege  von  Angehongen  etc.) 

11  Oder  bei  einer  Halbtagstàtigkeit  einen  SSM  von 
960.52  verdient,  o  à. 

12  Dièse  Art  der  Berechnung  funrt  dazu.  dass  aile 
deren  Lohn  so  medrig  ist.  dass  sie  Anrecht  auf  eine 
"allocation  complémentaire"  haben.  am  Ende  dasselbe 
Gesamteinkommen  haben,  égal  wie  hoch  ihr  Lohn  ist. 
respektive  wieviel  Stunden  sie  arbeiten  -  |a.  ihr  Netto- 
emkornmen  sinkt  sogar  mit  steigendem  Lohnanteil  unu 
sinkendem  Anteil  der  "allocation  complémentaire''  das 
von  dieser  keine  Rentenbeiîrâge  abge/ogen  werden. 
Deshalb  soll  in  Zukunft  die  Immumsierung  nieht  mehr 
auf  das  RMG  sondern  auf  den  effektiv  erzielten  Lohn 
angewandt  werden. 

13  Siehe  Domantas  Jasilionis:  "Arme  sterben  fruher" 
in  Demografische  Forschung  03/2013  Siehe  aucti 
Kibele,  E.U.B..  Jasilonis.D.  and  Shkolnikov.  V.M.:  "Wid- 
enmg  socioeconomic  différences  in  mortalitv  among 
men  aged  65  years  and  older  in  Germany",  Journal  of 
Epidemiology  and  Communily  Health  67(2013)5,  Sei- 
ten  453-457. 
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„Das  wildeste,  das  revolutionàrste  Adventslied" 


Magnificat  anima  mea  Dominum ... 


Von  einem  Verbot  dièses  biblischen 
Liedes  aus  dem  Lukas-Evangelium 
(Lk  1, 46-55)  ist  noch  nicht  berichtet 
worden.  Eigentlich  seltsam.  Denn 
die  Vision,  von  der  im  „Magnificat" 
die  Rede  ist,  mùsste  Diktatoren  und 
ihren  Gehilfen  Angst  machen:  „Er 
stùrzt  die  Mâchtigen  vom  Thron  und 
erhôht  die  Niedrigen."  Das  heiBt 
doch:  Umsturz  der  Verhàltnisse.  War 
es  dièse  Sprengkraft,  die  zahlreiche 
Komponisten  zu  einer  Vertonung 
des  biblischen  Textes  inspiriert  hat? 

Dietrich  Bonhoeffer  hat  in  einer 
mitreitëenden  Predigt  am  4.  Ad- 
ventssonntag  1933  in  London  die 
prophetische  Botschaft  des  „Mag- 
nificat"  hinausgerufen.  „Das  Lied 
der  Maria  ist  das  leidenschaft- 
lichste,  wildeste,  ja  man  môchte 
fast  sagen  revolutionàrste  Ad- 
ventslied, das  je  gesungen  worden 
ist."  Maria,  die  Sângerin,  sei 
nicht  die  „Sanfte,  Zârtliche,  Ver- 
trâumte  .  .  .,  sondern  die  Leiden- 
schaftliche,  Hingerissene,  Stolze, 
Begeisterte." 

Sie  hat  Grund  dazu,  begeistert 
zu  sein.  In  der  Nachfolge  zweier 
biblischer  Frauen  preist  sie  Gott, 
der  Mirjam,  der  Schwester  Aarons 
(Ex  15, 19-21),  und  der  Hanna  (1  Sam 
l,7f;  2,1.6-8).  Nach  dem  Zug  durch 
das  Rote  Meer  greift  die  Prophe- 
tin  Mirjam  zur  Pauke  und  preist 
Gott,  der  nicht  aufseiten  der 
Mâchtigen  steht,  sondern  ihrem 
unbedeutenden  Volk  beisteht. 
Hanna,  die  wegen  ihrer  Kinderlo- 
sigkeit  Gedemùtigte,  vertraut  ih- 
rem Gott,  weil  er  „den  Armen  er- 
hoht, der  im  Schmutz  liegt".  Das 
ist  ihr  Credo. 


Dièses  Gotteslob  fasziniert  seit  Jahrhunderten  die  Komponisten 

hat  bis  heute  nichts  von  seiner  Ak- 
tualitât  und  Faszination  einge- 
bùtët,  vergleichbar  den  Seligprei- 
sungen.  Dem  haben  kùnstlerische 
Menschen  immer  wieder  nachge- 
spùrt  -  ganz  besonders  die  Kom- 
ponisten. 

Seit  dem  spâten  Mittelalter  sind 
uns  mehrstimmige  Vertonungen 
des  „Maginificat"  ùberliefert.  In 
der  Renaissance-  und  Barockzeit 
wurde  der  Lobgesang  Mariens  oft 
in  farbenreiche  und  klangvolle 
Gewânder  gekleidet.  Im  Abend- 
gottesdienst  erklang  er  als  Hôhe- 
punkt,  als  Proklamation  eines  Got- 
tes,  der  Respekt  hat  vor  „den  Men- 
schen, die  kein  Gesicht  haben,  weil 
sie  niemand  ansieht"  (Kardinal 
Arns).  Diesen  Gott  zu  verkùnden 
-  oftmals  als  handfesten  Protest 
gegen  bestehende  Despoten  und 
Ausbeuter  -  hatten  viele  Kompo- 
nisten im  Sinn.  Von  Giovanni  Pier- 
luigi  da  Palestrina  (1525-1594)  sind 
allein  35  Vertonungen  ùberliefert. 
Aus  der  Zeit  bis  1750  seien  zwei 
Kompositionen  erwâhnt,  die  ei- 
nem auch  heute  noch  den  Atem 
stocken  lassen:  Claudio  Monte- 
verdi  (1567-1643)  und  Johann  Sé- 
bastian Bach  (1685-1750). 

Monteverdi,  seit  1613  Kapell- 
meister  an  San  Marco  in  Venedig, 
hat  in  seiner  groftangelegten  „Ma- 
rienvesper"  (1610)  dem  Canticum 
eine  Intensitât  gegeben,  die  in  sei- 
ner Zeit  einmalig  ist.  Hinreiftend, 
wie  er  Traditionelles  (Gregoria- 
nischer  Choral)  mit  den  neuesten 
Errungenschaften  seiner  Zeit 
(Oper)  verbindet.  Hier  wird  nicht 
nur  „schôn-festlich"  musiziert; 
vielmehr  erkundet  der  Komponist 


Maria  hat  Grund  dazu,  begeistert  zu  sein.  In  der  Nachfolge  zweier  bi- 
blischer Frauen  preist  sie  Gott,  der  Mirjam,  der  Schwester  Aarons  (Ex  15, 
19-21),  und  der  Hanna  (1  Sam  l,7f;  2,1.6-8).  (foto:  archiv  lw) 


Aktuell  und  faszinierend 

Diesen  Gott  wollen  und  sollen  die 
Christen  bekannt  machen,  jeden 
Tag  neu.  So  ùberrascht  es  nicht, 
dass  sie  das  «Magnificat"  an  zent- 
raler  Stelle  im  Tagzeitengebet  sin- 


gen:  die  evangelischen  und  ka- 
tholischen  Christen  in  der  Vesper, 
die  Anglikaner  im  Evensong,  die 
Orthodoxen  im  Morgengebet.  Das 
Lied  der  Maria,  gesprochen  beim 
Besuch  ihrer  Cousine  Elisabeth, 


die  Tiefendimension  der  Worte 
und  bringt  sie  zu  einer  Eindring- 
lichkit,  der  man  nicht  widerstehen 
kann.  Das  «Magnificat"  wird  zum 
Tanz,  zum  kosmischen  Rausch. 
Rasch  wechselnde  Taktarten  und 
Tempi,  ùberraschende,  verwirren- 
de  Streicher-  und  Blâserkaskaden 
bestimmen  die  Schilderung  der 
Hochmùtigen  und  ihres  beschâ- 
menden  Endes;  ins  Leere  laufende 
Notenlinien  fûhren  das  Schicksal 
der  Reichen  krass  vor  Augen. 

Sternstunden 
der  Musikgeschichte 

Das  Magnificat  von  Johann  Sé- 
bastian Bach,  das  er  fur  das  Weih- 
nachtsfest  1723  in  Leipzig  kompo- 
niert  hatte,  zâhlt  ebenfalls  zu  den 
Sternstunden  der  Musikgeschich- 
te. Auch  hier  erweist  sich  der  Tho- 
mas-Kantor  als  mitreitëender  Pre- 
diger.  In  der  Période  der  Klassik 
und  Romantik  scheint  der  Lobge- 
sang seine  Faszination  verloren  zu 
haben.  Selbst  die  Cantica- Verto- 
nungen von  Mozart  in  seinen  Ves- 
pern  bleiben  „brav",  vergleicht 
man  sie  mit  der  Ausdrucksstârke 
seiner  Opern. 

Im  20.  Jahrhundert  rùcken  drei 
Vertonungen  in  den  Vordergrund: 
die  von  Christoph  Penderecki 
(1974),  Arvo  Part  (1989)  und  John 
Rutter  (1990).  Jeder  lâsst  seine  ihm 
eigene  Auseinandersetzung  mit 
dem  Text  spûren.  Besonders  be- 
rùhren  die  Vertonungen  des  Po- 
len  und  des  Esten.  Nicht  umsonst 
nannte  der  britische  Musikschrift- 
steller  Reginald  Smith  Brindles 
Osteuropa  „die  letzte  Zuflucht 
grofter  geistlicher  Musik".  (KNA) 


VON  DANIELA  STEIL 


Wer  kennt  sie  nicht.  Die  Gestalt 
des  beliebten  Heiligen.  Sein  Aus- 
sehen,  die  Lieder,  Gedichte  und 
Legenden,  die 
sich  um  ihn  ran- 
ken,  vielleicht 
auch  nur  die 
Schokoladen- 
nikolâuse. 

Es  ist  ein 
schôner  Brauch, 
dass  die  Kinder 
am  Vorabend 
des  Festes  vom 
heiligen  Nikolaus  Geschenke  be- 
kommen. 

An  einigen  Orten  schenkt  er  sei- 
ne Gaben  auch  heimlich,  legt  sie 
ab  in  Stiefel  oder  Strùmpfen.  So 
mancher  Erwachsene  schmunzelt 
heute  noch,  wenn  er  oder  sie  sich 
zurùckerinnert.  Ein  bisschen  Res- 
pekt hatte  man  schon  vor  dem  Ni- 
kolaus. 

Und  da  spielt  es  fur  die  meisten 
Menschen  keine  Rolle,  ob  es  wis- 
senschaftlich  belegbar  ist,  wann 
und  wo  genau  Nikolaus  gelebt  hat 
bzw.  ob  sein  Name  echt  oder  nur 
eine  Ehrenbezeichnung  im  Sinne 
von  „das  Gute  siegt"  ist  und  so 
weiter.  Sie  schâtzen  das  Brauch- 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


Eine  Nikolausgeschichte 

Im  Dorf  lebte  damais  ein  sechsjàhriges  Màdchen  ... 


tum  und  die  Liebe,  die  damit  aus- 
gedrùckt  wird. 

Fur  mich  hat  sein  Gedenktag,  der 
6.  Dezember,  noch  eine  zusâtzli- 
che  Bedeutung.  Mein  Vater  ist  an 
diesem  Tag  geboren.  Ûber  40  Jah- 
re  lang  hat  er  sich  der  Gestalt  des 
heiligen  Nikolaus  verpflichtet  ge- 
fùhlt,  hat  seine  Rolle  eingenom- 
men,  kam  stellvertretend  mit  dem 
Floft  ùber  die  Sauer  gefahren,  hat 
die  Kinder  beschenkt,  hat  im  Kin- 
dergarten  und  in  der  Grundschule 
von  dem  Heiligen  erzâhlt  und  die 
Gestalt  mit  Leben  erfùllt.  Bemer- 
kenswert  ist  die  Begebenheit, 
durch  die  ailes  anfmg:  Im  Dorf  leb- 
te damais  ein  sechsjàhriges  Màd- 
chen, das  an  einer  unheilbaren 
Krankheit  litt.  Im  Frùhjahr  ver- 
schlimmerte  sich  ihr  Gesundheits- 
zustand  so  sehr,  dass  ihr  baldiger 
Tod  absehbar  war. 

Das  Kind  hatte  nur  einen 
Wunsch:  Sie  wollte  noch  einmal 
den  heiligen  Nikolaus  sehen.  Al- 
lerdings;  es  war  die  falsche  Jah- 
reszeit!  Niemand  im  ganzen  Ort 
traute  sich  den  Besuch  bei  dem 
sterbenden  Kind  zu.  Was  kônnte 
man  hier  wohl  sagen?  Was  schen- 
ken?  Nichts  wùrde  das  bewirken, 
was  aile  sich  so  sehnsùchtig  er- 
hofften.  Das  Ûberleben  des  Kin- 


des.  Dazu  kam,  dass  es  keine  pas- 
sende  Kleidung  gab. 

Mein  Vater  hat  uns  die  Ge- 
schichte  immer  wieder  erzâhlt. 
Dass  eine  altère  Nachbarin  einen 
roten  Vorhang  in  einen  Umhang 
abânderte.  Dazu  kamen  eine  ge- 
bastelte  Mitra  und  ein  Stab.  Fertig 
war  der  Nikolaus  und  er  machte 
sich  so,  notdûrftig  kostûmiert,  auf 
den  Weg  zu  dem  Kind.  Ein  schma- 
ler,  junger  Mann,  der  so  gar  nichts 
von  der  Gestalt  des  heiligen  Ni- 
kolaus hatte,  wie  wir  ihn  uns  vor- 
stellen.  Voiler  Ângste  und  Beden- 
ken.  Die  Eltern  verdunkelten  das 
Schlafzimmer,  damit  das  kranke 
Kind  die  Verkleidung  nicht  durch- 
schaute.  Was  geschah? 

Das  Mâdchen  war  einfach  nur 
glùcklich,  achtete  gar  nicht  auf  die 
Détails,  sah  nur  den  heiligen  Ni- 
kolaus, vergatë  seine  Krankheit  fur 
einen  Moment  und  lauschte,  so  gut 
es  eben  ging,  der  Geschichte.  Eine 
aufwùhlende  Begegnung  fur  aile 
Beteiligten  aber  auch  unendlich 
bereichernd.  Nicht  nur  das  Leben 
meines  Vaters  wurde  dadurch  ge- 
prâgt,  sondern  durch  sein  spâteres 
Tun  auch  das  jedes  Einzelnen  un- 
ser  Familie. 

Im  Laufe  der  Jahre  erhielt  er 
dann  auch  die  passende  Ausstat- 


tung:  den  roten  Mantel  (Pluviale), 
die  Stola,  eine  Mitra,  die  Albe,  und 
den  Bart  mit  Perùcke  sowie  eine 
Kordel  zum  Umbinden.  Und  legte 
an  Gewicht  zu,  sodass  auch  die 
Statur  passte.  Anfang  dièses  Jah- 
res  ist  mein  Vater  gestorben. 


Und  da  spielt  es  fur 
die  meisten  Men- 
schen keine  Rolle, 
ob  es  wissenschaft- 
lich  belegbar  ist, 
wann  und  wo  genau 
Nikolaus  gelebt  hat 
bzw.  ob  sein  Name 
echt  ist ... 

(FOTO:  ©  KOLUMBA 
KÔLN/LOTHAR  SCHNEPF) 


Doch  an  jedem  seiner  Geburts- 
tage  werde  ich  mich  ganz  sicher 
besonders  an  ihn  in  der  Gestalt  des 
heiligen  Nikolaus  erinnern  und  an 
die  vielen  Geschichten,  die  er  in 
dieser  Rolle  erlebt  und  uns  erzâhlt 
hat. 
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„Eine  Mischung  aus  Kreuzfahrtschiff  und  Alpengaudi" 

Warten  aufs  Christkind? 

Nicht  nur  deutsche  Weihnachtsmàrkte  im  Lichte  der  Kulturwissenschaft 


Gliïhweinduft,  kunstliche  Eiszapfen, 
Budenzauber:  Jetzt  ist  wieder  Sai- 
son. Zur  „besinnlichsten  Zeit  des 
Jahres"  listet  die  Website 
www.weihnachtsmarkt-deutsch- 
land.de  bundesweit  3  585  Mârkte 
auf,  von  Aachen  bis  Zwickau.  Nurn- 
berg,  Dresden  und  Kôln  zâhlen  die 
Besucherscharen  in  Millionen.  Dabei 
ist  Weihnachten  als  massentaugli- 
cher  Handelsplatz  eine  vergleichs- 
weise  junge  Erscheinung  -  und  eine 
typisch  deutsche  dazu,  erklart  der 
Regensburger  Kulturwissenschaftler 
Gunther  Hirschfelder. 

Seit  mehr  als  15  Jahren  ist  der  For- 
scher  dem  Phânomen  auf  der  Spur, 
und  zwar  weltweit,  auch  in  Indien 
oder  Mexiko.  Kolleginnen  und 
Kollegen  versorgen  ihn  mit  Ma- 
terial  von  dort,  wo  er  noch  nicht 
selbst  war,  etwa  in  China  oder 
beim  „German  Christmas  Market" 
im  englischen  Birmingham.  Als 
globaler  Exportschlager  hat  es  die 
„deutsche  Weihnacht"  inzwischen 
bis  Tokio  geschafft. 

Begonnen  hat  das  Markttreiben 
vor  nicht  allzu  langer  Zeit  -  ganz 
unspektakulâr  rund  um  Kirchen, 
bei  denen  Gottesdienstbesucher  an 
Hochfesten  mit  dem  Nôtigsten 
versorgt  wurden.  In  den  protes- 
tantischen  Stâdten  Ostdeutsch- 
lands  lâsst  sich  die  Tradition  bis 
ins  18.  Jahrhundert  zurùckverfol- 
gen,  damais  ein  ziemlich  exklusi- 
ves  Vergnùgen  der  Oberschicht. 
Richtig  populâr  wurden  Weih- 
nachtsmàrkte erst  im  20.  Jahrhun- 
dert. 

Die  Idée  des  gemùtlichen  Fei- 
erns,  erklart  Hirschfelder,  wurzelt 
in  der  Romantik.  Christliche  Feste 
wurden  jahrhundertelang  fast  aus- 


Die  Weihnachtsmàrkte  bieten  sich  heute  vornehmlich  als  Event  dar ...  mit  Tropencocktails  in  Hùttenat- 
mosphàre.  (foto:  guy  jallay) 


schlieftlich  in  den  Kirchen  began- 
gen,  daheim  gab  es  dazu  hôchs- 
tens  noch  ein  gutes  Essen,  das 
war's  dann  auch  schon.  Erst  mit 
dem  Einzug  der  Feierkultur  in  die 
Wohnstuben  der  Familien  wuchs 
der  Bedarf  nach  entsprechender 
Dekoration:  Christbaumkugeln, 
Râuchermânnchen,  Lichtbôgen  fur 


die  Fenster.  Dièse  und  andere 
Schmuckartikel  wurden  bis  zum 
Aufkommen  der  groften  Kaufhâu- 
ser  auf  Weihnachtsmârkten  un- 
ters  Volk  gebracht. 

Bis  heute  unterliegen  die  Mârk- 
te einer  starken  Verânderungsdy- 
namik,  die  Hirschfelder  genau 
beobachtet,  von  ihrer  veganen  bis 


zur  schwul-lesbischen  Version 
ganz  in  Pink.  Einige  Trends  hat 
der  Kulturwissenschaftler  ausge- 
macht:  Christliche  Symbole  ver- 
schwinden,  der  Stern  von  Bethle- 
hem  weicht  der  Schneeflocke, 
der  religiôse  Gehalt  tritt  zurùck 
hinter  den  jahreszeitlichen  Cha- 
rakter. 


Das  s  Weihnachten  etwas  mit 
der  Geburt  Christi  zu  tun  haben 
kônnte,  damit  môchten  Weih- 
nachtsmarktbesucher  an  der  Brat- 
wurstbude  nicht  mehr  behelligt 
werden.  Das  mussten  Studenten 
bei  Feldstudien  erfahren,  zu  de- 
nen sie  Hirschfelder  losschickte. 
Ein  Kind  in  der  Krippe?  „Ist  vielen 
peinlich",  sagt  der  Forscher. 

Die  Schneeflocke  gilt  dagegen 
als  Symbol  intakter  Natur  und 
bedient  damit  eine  Kindheitssehn- 
sucht  -  in  Zeiten  des  Klimawan- 
dels,  in  denen  der  Winter  auch 
nicht  mehr  das  ist,  was  er  einmal 
war.  Die  Mârkte  bieten  sich 
dem  Kulturwissenschaftler  heute 
vornehmlich  als  Event  dar,  als  ei- 
ne „Mischung  aus  Kreuzfahrtschiff 
und  Alpengaudi".  Mit  Tropen- 
cocktails in  Hùttenatmosphâre. 

Das  Gemeinschaftserlebnis 
zâhlt,  und  wer  sein  Kôrperge- 
wicht  sonst  mit  Diâtplânen,  Body- 
Workout  und  Fitnessarmbândern 
strikt  unter  Kontrolle  hâlt,  gônnt 
sich  wenigstens  jetzt  einmal  et- 
was Fettig-Sùftes,  dazu  gerne  ei- 
nen  Punsch:  als  kurzen  Ausstieg 
aus  der  Alltagsroutine,  einen  „so- 
zial  tolerierten  Klein-Exzess",  wie 
es  Hirschfelder  nennt.  Kaum  noch 
vorstellbar,  dass  der  Advent  ein- 
mal als  strikte  Fastenzeit  dekla- 
riert  war,  wenigstens  bei  den  Ka- 
tholiken. 

Und  noch  eine  Entwicklung 
sieht  der  Experte:  eine  Tendenz 
zur  Karnevalisierung.  Die  lustigen 
roten  Zipfelmùtzen,  mit  und  ohne 
blinkende  Bommeln,  sind  da  nur 
ein  Anfang.  „Ich  warte  darauf,  dass 
die  Leute  verkleidet  auf  den  Weih- 
nachtsmarkt  kommen."  Vielleicht 
als  Rentière.  (KNA) 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

3 


LW  -  6.12.2014-  page  38 


„Un  voyage  imaginaire" 

Ausstellung  von  Skulpturen  und  Wandteppichen  im  „Konschteck"  der  „ErwuesseBildung" 


Luxemburg.  Bis  zum  18.  Dezember 
stellen  Liliane  Heidelberger  und 
Françoise  Maas-Meeûs  ihre 
Skulpturen  und  Wandteppiche  im 
„Konschteck"  der  „ErwuesseBil- 
dung",  5,  avenue  Marie-Thérèse 
(Eingang  G)  in  Luxemburg-Stadt 
aus.  Liliane  Heidelberger  lebt  und 
arbeitet  in  der  Hauptstadt  und  làsst 
sich  auf  Streifzûgen  durch  die 
Wùste,  auf  Gletschern  im  Hoch- 


gebirge  sowie  von  der  Architektur 
fur  ihre  Skulpturen  inspirieren. 
Françoise  Maas-Meeûs  aus  Wei- 
ler-la-Tour  gibt  vor,  dass  in  der 
griechischen  Mythologie  Zeus  vor 
seinem  Webstuhl  saft  und  den 
Kettfaden  mit  dem  Himmel  sowie 
das  fertige  Gewebe  mit  der  Erde 
verglich  und  dass  Teppiche  heut- 
zutage  nicht  mehr  die  „Mauern  ei- 
nes  Nomadenzeltes"  sind,  sondern 


auch  Dekorationsobjekte.  Sie  ver- 
arbeitet  in  ihren  Wandteppichen 
durchscheinendes  Japanpapier,  al- 
te  Straftenkarten  sowie  Mûllsâcke 
und  Nylonfâden.  Die  Ausstellung 
ist  von  montags  bis  freitags  von  10 
bis  12  und  von  13  bis  17  Uhr  geôff- 
net.  Am  Mittwoch,  den  10.  De- 
zember, findet  von  12.15  bis  12.45 
eine  Fùhrung  mit  Waltraud  Bôing 
der  „ErwuesseBildung"  statt.  (G.L.) 
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Der  heiligen  Barbara  zu  Ehren 


Lasauvage.  Anlàsslich  des  Barbaratages  gab  es  in  der  Gemeinde  Differ- 
dingen  eine  wichtige  Neuerung.  Erstmals  gab  es  nàmlich  nur  noch  eine 
gemeinsame  Gedenkfeier,  und  zwar  in  der  kleinen  Grubenarbeiter-Ort- 
schaft  Lasauvage.  Die  Differdinger  Schôffenratsmitglieder  sowie  die  Or- 
ganisatoren  der  frùheren  Feier  zu  Ehren  der  heiligen  Barbara  legten  Blu- 
men  am  Fufte  des  Gedenksteins  nieder.  Alsdann  setzte  sich  der  lange 
Festzug  in  Richtung  Pfarrkirche  in  Bewegung.  Pfarrer  Denis  Wellisch  ze- 
lebrierte  dann  den  Festgottesdienst.  Anschliefiend  ging  es  traditions- 
gemàft  mit  der  „  Minièresbunn"  in  die  Grube  von  Lasauvage,  wo  die  Ge- 
meinde Differdingen  aile  Gàste  empfing.  (text/foto-.  lucien  wolff) 
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Adveniat  Luxemburg 

Glauben  leben  -  Zukunft  schenken 

Mit  der  Kollekte  an  diesem  Sonntag  werden  Menschen  in  Chile,  Guatemala,  Kolumbien  und  Peru  unterstùtzt 


Zukunft  und  Hoffnung 

Das  Wort  des  Erzbischofs 


Das  Armenviertel  Chorrillos  in  Li- 
ma/Peru,  die  Hiigel  der  Alta  Vera- 
paz,  Heimat  der  Q'eqchi'-lndianer  in 
Guatemala,  die  Hochhâuser  der  chi- 
lenischen  Hauptstadt  Santiago,  ein 
Priesterseminar  in  Kolumbien:  Ver- 
schiedener  kônnten  die  Orte  in  La- 
teinamerika  kaum  sein,  an  denen 
Adveniat  Luxemburg  sich  dièses 
Jahr,  mit  Hilfe  ihrer  Kollekte,  ein- 
setzt.  Und  doch,  ist  das  Wesentliche 
wirklich  so  verschieden? 

In  seiner  Heimat  Peru  lebt  und  ar- 
beitet  Padre  Juan  Goicochea  mit 
zwei  andren  Padres  in  der  Pfarrei 
Chorrillos,  die  mit  etwa  100000 
Einwohnern  in  einem  der  grôtëten 
Slums  Limas  liegt.  „Als  ich  hier  an- 
kam,  stand  ich  vor  vielen  Heraus- 
forderungen:  Armut,  Jugendban- 
den,  Zerfall  der  Familien,  Gewalt. 
Ich  hatte  das  Bedùrfnis,  von  der 
Pfarrei  aus  fur  dièse  Menschen  da 
zu  sein",  erklârt  Pater  Juan.  Er  er- 
richtete  u.a.  das  „Haus  der  Ta- 
lente",  in  dem  Kinder  und  Jugend- 
liche  ihre  Fâhigkeiten  kennenler- 
nen  und  friedlich  zusammenleben 
kônnen,  geschùtzt  vor  den  Banden 
auf  der  Stratëe. 

Sein  Tag  dauert  oft  anstren- 
gende  15  Stunden.  Und  wenn  er 
sich  ab  und  zu  die  Zeit  nimmt,  mit 
den  Jugendlichen  Futëball  zu  spie- 
len,  dann  empfindet  er  das  als  „Lu- 
xus".  Trotzdem  war  ihm  klar,  dass 
er  weiter  gehen  muss:  „Es  sind  die 
Armen,  die  am  meisten  an  der  Zer- 
stôrung  der  Umwelt  leiden",  un- 
terstreicht  er.  In  Peru,  das  2012  das 
grôtëte  Wirtschaftswachstum  in 
Lateinamerika  verbuchte,  gibt  es 
zurzeit  230  soziale  Konfliktherde, 
die  meisten  davon  grùnden  auf 
Umweltproblemen:  Ausbeutung, 
Zerstôrung  der  Natur,  verseuchtes 
Wasser.  Viele  Menschen  verlieren 
so  ihre  ohnehin  schon  kùmmerli- 
che  Lebensgrundlage. 

Deshalb  unterstùtzt  Adveniat 
Pater  Juan  mit  10  000  Euro  bei  der 
Herausgabe  von  zwei  Schulbù- 
chern,  die  Kindern  und  Jugendli- 
chen helfen  sollen,  die  sozialen 
Konflikte  von  klein  auf  zu  verste- 
hen.  Denn  laut  Pfarrer  Ulrich  Lindl 
(Leiter  der  Abteilung  Mission, 
Entwicklung,  Frieden  im  Bistum 
Augsburg,  das  dièses  Projekt 
ebenfalls  unterstùtzt)  „fallen  so- 
ziale Gerechtigkeit  und  gesell- 
schaftlicher  Friede  nicht  vom 
Himmel,  sondern  wachsen  heran, 
in  und  mit  den  Kindern  und  Ju- 
gendlichen." 


Pater  Juan  Goicochea  steht  in  Lima 
unermûdlich  im  Dienst  seiner  Mit- 
menschen. 


150  Dôrfer  gehôren  zur  Gemeinde 
von  Dominikanerpater  Christoph. 


Pater  Christoph  und  die  Q'eqchi' 
in  Guatemala 

Seit  20  Jahren  lebt  und  setzt  sich 
der  Dominikanerpater  Christoph 
in  den  Hùgeln  um  die  Kleinstadt 
Cahabôn  (Alta  Verapaz)  in  Gua- 
temala mit  und  fùr  die  Qeqchi'-In- 
digenen  ein.  Nach  den  verschie- 
denen  Militârdiktaturen  der  zwei- 
ten  Hâlfte  des  zwanzigsten  Jahr- 
hunderts  standen  viele  der  indi- 
genen  Familien  vor  dem  Nichts. 
Massaker  hatten  sie  dezimiert,  ih- 
nen  klargemacht,  dass  sie  als  Ur- 
einwohner  Guatemalas  nichts  wert 
waren.  Durch  verschiedene  An- 
bauprobleme  gaben  auch  die  Fel- 
der  kaum  noch  Ernten  her.  In  den 
neunziger  Jahren  sahen  sie  sich  ei- 
ner  trostlosen  Zukunft  gegenùber. 

Doch  Pater  Christoph  hat  mit 
der  Fundaciôn  Fray  Domingo  de 
Vico  eine  Landwirtschaftsschule 
fùr  nachhaltigen  Anbau  gegrùn- 
det,  in  der  viel  Wert  auf  die  Kul- 
tur  der  Qeqchi'  gelegt  wird.  Heu- 
te  erspùren  sie  nach  und  nach  den 
Wert  ihrer  jahrhundertealten  Kul- 
tur  und  beginnen  wieder,  stolz  da- 
rauf  zu  sein.  Langsam  finden  sie 
ihre  menschliche  Wùrde  wieder, 
viele  kônnen  sich  nun  ihre  eigene 
Ernâhrungssicherheit  garantieren 
durch  den  agroôkologischen  An- 
bau ihre  Felder. 

„Der  Kirche  wurde  klar,  dass  das 
Ûbermaft  an  Leid  zum  Himmel 
schreit.  Der  einzige  Weg  der  Kir- 
che ist  der  standhafte  und  langat- 
mige  Kampf  gegen  das  ungerechte 
Leiden  und  frùhzeitige  Sterben. 
Die  Kirche  muss  unbedingt  und 
diesseitig  auf  der  Seite  des  Lebens 
stehen,  wenn  sie  glaubwùrdig  auf 
ein  anderes  verborgenes  Leben 
hinweisen  will,  das  trotz  allem  ei- 
ne nicht  vergehende  Geborgen- 
heit  verheitët",  so  die  Ûberzeu- 
gung  Christoph  Gempps. 

Zu  seiner  Gemeinde  Cahabôn 
gehôren  150  Dôrfer,  von  denen  nur 
40  direkt  mit  dem  Wagen  erreich- 
bar  sind.  Um  zu  den  anderen  zu 
gelangen,  sind  zusâtzliche  be- 
schwerliche  Futëmârsche  nôtig. 
Trotzdem  besucht  Pater  Chris- 
toph jedes  der  150  Dôrfer,  égal  wie 
entfernt  und  wie  schwer  erreich- 
bar,  mindestens  einmal  im  Jahr. 
Dies  ist  ohne  Gelândewagen  nicht 
môglich.  Deshalb  unterstùtzt  Ad- 
veniat Luxemburg  die  pastorale 
Arbeit  des  Dominikaners  durch 
den  Kauf  eines  solchen  Wagens 
(19  000  Euro)  fùr  die  Pfarrei. 


Padre  Juliân  und  die  Hoch- 
hauspastoral  in  Santiago  de  Chile 

Auch  Chile  lebte  von  1973-1990  un- 
ter  einer  Diktatur.  „Die  Kirche 
setzte  sich  damais  fùr  die  Vertei- 
digung  der  Menschenrechte  ein. 
Heute  fragt  sie  sich,  wie  sie  den 
Menschen  den  Kern  des  Evange- 
liums  ohne  jahrhundertealten  Bal- 
last wieder  anbieten  kann",  so  Ju- 
lien Braun,  Luxemburger  Herz-Je- 
su-Priester,  der  seit  ùber  40  Jah- 
ren in  Chile  tâtig  ist. 

„Es  geht  uns  nicht  darum,  mehr 
Kirchengânger  zu  gewinnen,  son- 
dern darum,  im  Leben  der  Men- 
schen prâsent  zu  sein  und  ihnen 
zu  zeigen,  dass  Gott  gegenwârtig 
ist  und  uns  in  unserem  Leben  be- 
gleitet",  erklârt  Padre  Juliân,  wie 
ihn  die  Chilenen  liebevoll  nennen. 
„Das,  was  wir  als  Herz-Jesu-Pries- 
ter  wichtig  finden,  ist  eine  Pasto- 
ral der  Barmherzigkeit  und  der 
menschlichen  Nâhe",  fàhrt  Julien 
Braun  fort. 

In  ihrer  Pastoral  kùmmern  sich 
die  Herz-Jesu-Priester  der  Ge- 
meinde Santo  Cura  de  Ars  in  San- 
tiago de  Chile  in  besonderer  Wei- 
se  um  geschiedene  oder  getrennt 
lebende  Personen,  alleinerziehen- 
de  Elternteile,  Menschen,  die  im 
Alter  unter  Einsamkeit  und  Armut 
leiden. 

„Autëerdem  haben  in  unserer 
Pfarrei  in  den  letzten  Jahren  die 
Hochhâuser,  die  sogenannten 
Wohnsilos,  sehr  stark  zugenom- 
men.  Wir  kùmmern  uns  um  die 
Menschen,  die  abgeschottet  leben 
und  keinen  Kontakt  untereinander 
haben  und  versuchen  zu  errei- 
chen,  dass  sie  sich  wenigstens 
kennenlernen  und  sich  ohne  Miss- 
trauen  und  Argwohn  begegnen 
kônnen.  Dièse  Art  von  Pastoral 
nennen  wir  .Pastoral  vertical'  oder 
.Pastoral  de  las  alturas'  (Hôhen- 
pastoral),  weil  die  meisten  Hoch- 
hâuser zwanzig  oder  mehr  Stock- 
werke  zâhlen",  schildert  Pater  Ju- 
lien, dessen  Werk  Adveniat  dièses 
Jahr  mit  14  000  Euro  unterstùtzt. 

Zusâtzlich  zu  den  Padres  Juan, 
Christoph  und  Julien  unterstùtzt 
Adveniat  Luxemburg  dièses  Jahr 
auch  die  Ausbildung  von  neuen 
Priestern  durch  die  Renovierung 
des  Priesterseminars  in  Girardota, 
Kolumbien  (13  500  Euro). 

Nahe  am  Menschen  sein,  Glau- 
ben konkret  leben  und  dadurch 
Zukunft  schenken,  dies  ist  die  De- 
vise aller  Partner  von  Adveniat 
Luxemburg. 


Julien  Braun,  Luxemburger  Herz-Je- 
su-Priester, wirkt  seit  ûber  40  Jah- 
ren in  Chile. 


Wer  in  die  Augen  von  Kindern 
und  Jugendlichen  blickt,  wer  hell- 
hôrig  und  aufmerksam  jungen 
Menschen  zuhôrt,  erkennt  und 
erspùrt  einen  unbândigen 
Wunsch  und  eine  uferlose  Sehn- 
sucht  nach  Leben. 

Der  Mensch  will  leben,  er  selbst 
werden  und  mit  anderen  Groftes 
erleben  und  aufbauen,  trâumen 
und  kùhne  Visionen  verwirkli- 
chen,  der  Seele  Flùgel  geben  und 
die  Grenzen  des  Môglichen  ùber- 
schreiten. 

Nicht  selten  setzen  gerade  er- 
wachsene  und  sogenannte  ver- 
nùnftige  Leute  den  Erwartungen 
und  Wùnschen  der  jungen  Men- 
schen enge  Grenzen.  Nicht  selten 
stehen  auch  individuelle  und  ge- 
sellschaftliche  Egoismen  der  Zu- 
kunft der  jungen  Génération  im 
Wege. 

Ganze  Vôlker  und  Erdteile  ste- 
hen auf  der  Seite  derer,  die  Sehn- 
sùchte  und  Wùnsche  haben,  de- 
nen aber  die  Erfùllung  ihrer  Er- 
wartungen verwehrt  wird.  Die 
Menschen  in  Lateinamerika  ge- 
hôren dazu. 

„Ich  will  Zukunft",  sagt  das 
Mâdchen  auf  dem  diesjâhrigen 
Plakat  der  Adveniat-Aktion.  Wir 
dùrfen  das  Wort  Zukunft  vielfâl- 
tig  aufschlùsseln:  junge  Men- 
schen brauchen  Schule  und  Aus- 
bildung, Fôrderung  ihrer  Talente 
und  vertrauensvolles  Umfeld,  Fa- 
milie  und  Freunde,  junge  Men- 
schen brauchen  Werte  und  ver- 
lâssliche  Begleiter,  Freiraum  fùr 
ihre  Entfaltung  und  Kriterien  fùr 
ihre  Gewissenbildung... 

Mich  erinnert  das  „Ich  will  Zu- 
kunft" an  das  Wort  Gottes  beim 
Propheten  Jeremia:  „Denn  ich 
weifi,  was  fùr  Gedanken  ich  ùber 


euch  habe,  spricht  der  Herr,  Ge- 
danken des  Friedens  und  nicht  des 
Unheils,  um  euch  eine  Zukunft  und 
eine  Hoffnung  zu  geben."  (Jeremia 
29, 11). 

Evangelisierung,  Kooperation, 
Partnerschaft,  Hilfe  zur  Selbst- 
hilfe,  Entwicklungszusammenar- 
beit  stehen  fùr  dièse  Zukunft  und 
Hoffnung,  die  Gott  den  Men- 
schen zugedacht  hat.  Wir  stehen 
im  Dienst  dieser  Hoffnung  und 
Zukunft  fùr  die  junge  Génération 
bei  uns  und  in  aller  Welt. 

Ich  empfehle  aufs  herzlichste 
unser  Diôzesanwerk  Adveniat, 
das  in  Lateinamerika  mithilft,  dass 
junge  Menschen  eine  Zukunft  und 
eine  Hoffnung  haben.  Das  Wort 
Gottes  soll  und  darf  nicht  ohne 
Folgen  bleiben,  auf  gar  keinen  Fall 
gehôrt  es  eingeschlossen  und  zu- 
rùckbehalten!  Wenn  das  Wort  von 
der  Zukunft  und  Hoffnung  nicht 
nur  ein  Wort  bleiben  soll,  gehôrt 
es  hinein  dekliniert  in  die  Reali- 
tât der  jungen  Menschen,  auch  in 
Lateinamerika:  dort  wird  dièses 
Wort  dann  die  Gestalt  von  Schu- 
le und  Weiterbildung,  von  Aus- 
bildung und  Berufsbegleitung,  von 
Priesterseminaren  und  Lehrmit- 
teln,  von  Alphabetisierung  und 
Schulbùchern  und  vieles  andere 
mehr  annehmen. 

Ich  bin  sicher,  dass  wir  Chris- 
ten  in  Luxemburg  den  Mut  und 
die  Bereitschaft  haben,  mit  den 
jungen  Menschen,  auch  in  La- 
teinamerika „Zukunft  und  Hoff- 
nung" zu  teilen.  Ich  danke  allen 
fùr  ihr  Engagement  und  ihre  tat- 

krâftige  Mithilfe.      T  , 

D  Luxemburg, 

den  30.  November  2014 
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Wat  huet  de  Kleeschen  mat  Relioun  um  Hutt? 

Dikrech.  Den  nachsten  Donneschdeg,  den  11.  Dezember,  vun 
9.30  bis  10.30  Auer  kënnt  d'Ingrid  Scholzen  an  de  Babbel  a 
Krabbel  an  der  ErwuesseBildung  op  der  Nummer  1,  rue  Jean 
l'Aveugle  zu  Dikrech  a  schwatzt  zum  Thema:  „Wat  huet  de 
Kleesche  mat  Relioun  um  Hutt?  Gedanken  an  Ureegungen  zu 
spiritueller  Erzéiung."  D'Ingrid  Scholzen  ass  Pastoral referentin 
am  Porverband  Ëlwen-Waiswampech  a  Mamm  vun  drai  Kanner. 
AN  (Grouss-)Mammen  a  (Grouss-)Pappe  mat  hire  Kanner  vun  0 
bis  3  Joer  sinn  haerzlech  invitéiert.  De  Babbel  a  Krabbel 
fonktionéiert  ail  Donneschdeg  (ausser  an  der  Vakanz)  vun  9 
bis  11  Auer.  Et  kann  ee  regelméisseg  kommen,  oder  just 
geleeëntlech. 

Umeldung  iwwert  d'Telefonsnummer  4  47  43  340  oder  per 
Email  (info@ewb.lu). 

Luxemburger  Wort  vom  Montag,  8.  Dezember  2014,  Seite  42 
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Firmung  2015  in  Bartringen/  Strassen 

Strassen.  Eine  Informationsversammlung  fur  aile  interessierten  Jugendlichen 
aus  den  Pfarreien  Bartringen  und  Strassen  und  ihre  Eltern  ist  am  Donnerstag, 
dem  11.  Dezember,  um  20  Uhr  im  Pfarrheim  in  Strassen  (gegenùber  der  Kirche). 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  6.  Dezember  2014,  Seite  45 
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La  place  des  religions  dans  nos  sociétés  européennes 

Luxembourg.  La  paroisse  francophone  invite  à  la  conférence- 
débat  «La  place  des  religions  dans  nos  sociétés  européennes. 
Le  christianisme  a-t-il  un  statut  particulier?»  le  13  décembre 
à  16  heures  au  Centre  protestant  (1,  Jules  Wilhelm). 
Inscription:  paroissefrancophonelux@  gmail.com  ou  tél.  27  99 
17  64.  Culte  avec  chorale  Gospel  le  14  décembre  à  10  heures 
à  l'église  de  la  Trinité  (5,  rue  de  la  Congrégation). 
Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  6.  Dezember  2014,  Seite  39 
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BISTUM  UNO  FINANZEN 

Geschâftsmodett 


ANNETTE  DUSCHINGER 


Da  wollte  neulich  ein  Bekannterei- 
ner  Vereinigung  ohne  Gewinn- 
zweck  eine  Spende  zukommen  ias- 
sen.  Da  die  Asbl  aber  nicht  den  Sta- 
tus «d'utilité  publique44  hatte,  be- 
kam  er  den  Tipp,  seine  Spende  ùber 
die  Fondation  Cécile  Ginter  des 
Bistums  laufen  zu  lassen,  um  sie  so 
als  Sonderausgabe  dennoch  steuer- 
lich  absetzen  zu  kônnen.  Eine  klare 
Win-Win-Win-Situation:  Der 
Spender  spart  Steuern,  die  Vereini- 
gung erhâlt  eine  Spende.  die  sie 
SOIlSt  nicht  bekommen  hâtte  und 
die  Fondation...  Na,  die  wird  sich 
ihre  Dienstleistung  un  Namen  der 
Nâchstenliebe  schon  aucb  irgend- 
wie  vergulden  lassen.  Unterstellen 
wir  einfach  einmal.  denn  die  Audi- 
toren,  die  das  Bistum  intern  damit 
beauftragte.  seine  Strukturen  zu 
durchleuehten.    sehlugen  ange- 


sichts  solcher  Praktiken  dem  Ver- 
nehmen  nach  die  Hânde  ûber  dem 
Kopf  zusammen.  Jaja,  die  Wege  des 
Herrn  sind  unergrùndlich  -  und 
profitabel. 

Intéressant  auch,  was  sich  aus 
dem  Budget  der  CNS  so  ailes  he- 
rauslesen  làsst.  Da  werden  rund 
500.000  Euro  pro  Jahr  fur  die  Ren- 
ten  der  in  den  Kongregationsspità- 
lern  beschàftigten  Nonnen  ùber- 
wiesen.  Da  sind  die  Aufwandsent- 
schàdigungen  in  Hohe  von  470.000 
Euro  pro  Jahr,  die  man  Àrzten  fur 
ihre  Dienstbereitschaft  in  den  Poli- 
kliniken  und  den  diversen  Maisons 
médicales  zugesteht  ja  Peanuts  da- 
gegen. 

Das  zeigt  wieder  einmal,  wie  ver- 
flochten  die  verschiedenen  indi- 
rekten  Leistungen  sind,  die  kirchli- 
che  Institutionen  erhalten.  Ob  wir 
eine  Entflechtung  wohl  noch  ir- 
gendwann  erleben  dùrfen? 
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VATICAN 

Miracle  financier 

Plusieurs  centaines  de  millions 
d'euros  dormaient  non  déclarés 
dans  les  caisses  des  différents  mi- 
nistères au  Vatican,  a  révélé  le  car- 
dinal australien  George  Pell,  qui  a 
aussitôt  tenu  à  préciser  qu'il  ne 
s'agissait  pas  de  «fonds  illicites  ou 
illégaux». 

George  Pell,  qui  dirige  le  nouveau 
secrétariat  à  l'Économie  du  pape 
François,  a  expliqué  sa  divine  sur- 
prise dans  une  interview  au  maga- 
zine britannique  Catholic  Herald. 
«Nous  avons  découvert  que  la  si- 
tuation (financière  du  Vatican) 
était  bien  plus  saine  que  ce  qu'il 
semblait.  Parce  que  quelques 
centaines  de  millions  d'euros 
étaient  cachés  dans  divers  comp- 
tes sectoriels  et  n'apparaissaient 
pas  dans  les  bilans»,  a-t-il  déclaré. 
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Neuer  Skandal  um  die  Bank  Gottes 

KONTEN  EINGEFROREN  Strafanzeige  wegen  Veruntreuung  von  Geldern 


Von  unserem 
Korrespondenten 
Wolf  H.  Wagner 

Gegen  den  Ex-Pràsidenten 
der  Vatikanbank  IOR,  Angelo 
Caloia,  und  Ex-Direktor  Lelio 
Scaletti  hat  das  Institut 
Anzeige  wegen  Veruntreuung 
vatikanischer  Gelder  gestellt. 
Die  Konten  wurden  einge- 
froren.  Dubiose  Immobi- 
liengeschafte  werden 
untersucht. 

Das  Institut  fur  Religiôse  Werke, 
so  der  offizielle  Name  der  Vati- 
kanbank, kommt  nicht  aus  den 
Negativschlagzeilen.  Ex-Pràsi- 
dent  Angelo  Caloia  sowie  der 
langjàhrige  Direktor  des  IOR,  Le- 
lio Scaletti,  wurden  beschuldigt, 
Summen  in  Millionenhôhe  ver- 
untreut  zu  haben. 

Caloia  musste  2009  nach  20- 
jàhriger  Fuhrung  des  Geldins- 
tituts  nach  der  Aufdeckung 
dunkler  Machenschaften  zurùck- 
treten. 

Dubiose 

Immobiliengeschafte 

Die  Ermittlungen  gegen  die  ehe- 
maligen  Fùhrungspersonen  der 
Vatikanbank  werden  vom  Ankla- 
gevertreter  der  vatikanischen  Jus- 
tizapparats,  Gian  Piero  Milano, 
geleitet. 

Der  Professor  fur  kanonisches 
Recht  an  der  rômischen  Universi- 
tàt  Tor  Vergata  ist  eigens  von 
Papst  Franziskus  berufen  wor- 
den,  Licht  in  die  dunklen  Angele- 
genheiten  des  IOR  zu  bringen. 
Caloia  und  Scaletti  sollen  in  ihrer 
Amtszeit  mit  Immobiliengeschàf- 
ten  Hunderte  Millionen  verdient 
haben. 

Insbesondere  werden  die  Ver- 
tràge  um  29  Immobilien  des  Vati- 
kanbesitzes  in  Rom  und  Mailand 
unter  die  Lupe  genommen.  Sie 
sollen  gewinnbringend  in  den 
Jahren  2001  bis  2008  veràutëert, 
aber  nicht  ordnungsgemàfê  ver- 
bucht  worden  sein. 

Die  Konten  der  beiden  Be- 
schuldigten  in  der  Vatikanbank  - 
sie  belaufen  sich  auf  immerhin  16 
Millionen  Euro  -  wurden  be- 
schlagnahmt. 

Wie  der  Sprecher  des  Heiligen 


Stuhls,  Pater  Federico  Lombardi, 
erklârte,  sind  die  Ermittlungen 
auch  auf  den  Rechtsanwalt  Ga- 
briele  Liuzzo  wegen  Beteiligung 
an  den  Geschàften  ausgedehnt 
worden. 

Der  Pràsident  des  Aufsichtsrats 
des  IOR,  Jean-Baptiste  de  Frans- 
su,  zeigte  sich  erfreut  ùber  die 
Tatsache,  dass  „die  vatikanischen 
Autoritàten  mit  Entschiedenheit" 
vorgingen.  Angelo  Caloia  ist  im 
Zusammenhang  mit  den  Skanda- 
len  um  die  Vatikanbank  kein  Un- 
bekannter. 

Er  ùbernahm  die  Pràsident- 
schaft  des  IOR  1989,  nachdem 


sein  Vorgànger,  Erzbischof  Paul 
Casimir  Marcinkus,  wegen  des 
Bankrotts  der  Banca  Ambrosiana 
zurucktreten  musste. 

Papst  Johannes  Paul  IL,  der 
lange  Zeit  seine  Hand  ùber  Mar- 
cinkus, nicht  zuletzt  wegen  des- 
sen  materieller  Unterstùtzung  der 
polnischen  Gewerkschaft  Soli- 
darnosc,  gehalten  hatte,  musste 
sich  zu  diesem  Schritt  entschlie- 
fêen,  als  der  Skandal  nach  dem 
Mord  am  Bankier  Roberto  Calvi 
in  London  sowie  dem  Tod  Mi- 
chèle Sindonas  zu  sehr  auf  die 
Vatikanbank  schlagen  sollte. 

Doch  mit  der  Berufung  Caloias 


zum  neuen  Pràsidenten  des 
Geldinstituts  hatte  sich  keine 
Transparenz  eingestellt. 

Mit  seinem  Amtsantritt  2013 
versprach  Papst  Franziskus  eine 
Null-Toleranz-Politik  gegenùber 
den  dunklen  Geschàften  des 
IOR. 

Die  jetzigen  Ermittlungen  ge- 
gen die  friiheren  Fùhrungsposi- 
tionen  dùrften  ein  erster  rechtli- 
cher  Schritt  sein. 

Von  den  Tangentopoli  der  90er 
Jahre  (Schmiergeldzahlungen  in 
Mailand)  bis  hin  zu  den  Verbin- 
dungen  zu  verschiedenen  Mafia- 
Organisationen  dùrfte  noch  eini- 


herr- 


ger  Aufklàrungsbedarf 
schen. 

Am  Heiligen  Stuhl  ist  man 
beunruhigt,  was  dabei  noch  ans 
Tageslicht  kommen  kônnte. 


16  Nio. 


Euro  wurden 
beschlagnahmt 


I  OR  :  deux  anciens  administrateurs  sous  le  coup  d'une  enquête 

Pour  détournement  de  fonds,  déclaration  du  P.  Lombardi 

Rédaction 

ROME,  7  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  P.  Federico  Lombardi,  sj, 
directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  confirme  que  le 
Promoteur  de  Justice  de  la  Cité  du  Vatican  a  ouvert  une  enquête 
visant  deux  anciens  administrateurs  de  l'Institut  pour  les  œuvres  de 
religion  (IOR),  l'Institut  financier  du  Vatican. 

Dans  une  déclaration  publiée  ce  7  décembre,  le  P.  Lombardi  précise 
que  les  deux  personnes  sont  suspectées  de  détournement  de  fonds 
entre  2001  et  2008,  activités  constatées  au  cours  du  processus 
d'examen  interne  commencé  en  2013. 

L'enquête  s'étend  également  à  un  avocat  pour  complicité,  ajoute  le  P. 
Lombardi  qui  explique  que  les  comptes  des  personnes  visées  ont 
récemment  été  mis  sous  séquestre  «  par  mesure  de  précaution  ». 


Dunkle 
Geschàfte 

Dubiose  Geldgeschàfte  der 
Vatikanbank,  sowohl  mit 
dem  damaligen  Ministerprà- 
sidenten  Giulio  Andreotti, 
dem  Caloia  weitreichende 
Vollmachten  im  IOR  ein- 
ràumte,  sowie  zur  Loge  P2 
Licio  Gellis,  brachten  die 
Vatikanbank  immer  wieder 
in  die  Schlagzeilen. 
Interne  Untersuchungen 
wurden  angestellt,  ohne  dass 
daraus  jedoch  Konsequen- 
zen  erfolgten. 
Erst  die  Verôffentlichung 
eines  geheimen  Archivs  des 
Beraters  des  Staatsekretàrs 
des  Heiligen  Stuhls,  Monsig- 
nore  Renato  Dardozzis,  fiïhr- 
ten  zu  Ermittlungen  inner- 
halb  des  Vatikans,  in  deren 
Folge  Angelo  Caloia  sowie 
der  ihm  nahestehende  Direk- 
tor des  IOR,  Lelio  Scaletti, 
am  23.  September  2009  zu- 
rucktreten mussten. 
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Augsburger  Friedenspreis  fur  Lea  Ackermann 


Die  katholische  Ordensschwester  und 
Solwodi-Grunderin  Lea  Ackermann  (77) 
hat  Ende  November  den  Augsburger  Frie- 
denspreis erhalten.  Das  Preisgeld  in  Hôhe 
von  12  500  Euro  kommt  laut  Ackermann 
in  vollem  Umfang  der  Arbeit  von  SOL- 
WODI  zugute.  Mit  der  Ehrung  werde  ihre 
Arbeit  als  katholische  Ordensschwester 
von  beiden  Konfessionen  gleichermaBen 
anerkannt,  „das  freut  mich  besonders", 
sagte  Ackermann. 

Der  Preis  wird  seit  1985  anlàsslich  des 
Hohen  Friedensfestes  vergeben,  das  in 
Augsburg  jedes  Jahr  am  8.  August  be- 
gangen  wird.  Der  Feiertag,  der  auf  das 
Stadtgebiet  beschrànkt  ist,  geht  auf  den 
Westfàlischen  Frieden  von  1648  zuruck. 
Durch  ihn  bekamen  die  Protestanten  die 
Religionsfreiheit  und  ihre  Kirchen  zuruck. 
Zu  den  bisherigen  Preistràgern  zàhlen  un- 
ter  anderen  der  fruhere  sowjetische  Staats- 
und  Regierungschef  Michail  Gorbatschow, 
der  fruhere  Bundespràsident  Richard  von 
Weizsàcker,  die  Grunderin  der  Fokolar-Be- 
wegung,  Chiara  Lubich,  sowie  der  ehe- 
malige  Bischof  von  Oppeln,  Alfons  Nossol. 

1985  begann  Lea  Ackermann  im  keni- 
anischen  Mombasa  die  Arbeit  mit  SOL- 
WODI.  Zu  der  internationalen  Menschen- 
rechtsorganisation  mit  Sitz  in  Boppard  ge- 
hôren  neben  den  15  Beratungsstellen  und 
Schutzwohnungen  in  Deutschland,  weite- 
re  zehn  Beratungszentren  und  ein  Màd- 
chenschutzprojekt  in  Kenia.  AuBerdem 
fuhrt  Solwodi  ein  Witwen-  und  Waisen- 


projekt  in  Ruanda  sowie  je  eine  Bera- 
tungsstelle  in  Rumànien  und  Ôsterreich. 
Allein  in  Deutschland  gibt  es  56  Mitar- 
beiterinnen. 

Die  1937  in  Vôlklingen  im  Saarland  ge- 
borene  Ackermann  absolvierte  zunàchst 
eine  Banklehre.  1960  trat  sie  dem  Missi- 
onsorden  „Unserer  Lieben  Frau  von  Afri- 
ka"  bei.  Sie  ist  promovierte  Pàdagogin  und 
studierte  Theologin  und  war  mehrfach  in 
Afrika  tàtig. 

AuBerdem  hat  die  Frauenhilfsorgani- 
sation  Solwodi  ihre  neue  Bundesge- 
schàftsstelle  in  Bonn  offiziell  erôffnet.  Das 
Buro  sei  von  Berlin  nach  Bonn  wegen  der 
Nàhe  zu  Nichtregierungs-  und  Menschen- 
rechtsorganisationen  sowie  zum  Entwick- 
lungsministerium  verlegt  worden,  sagte 
Leiterin  Gudrun  Angelis  vorige  Woche  vor 
Journalisten.  Zugleich  wurde  in  den  sel- 
ben  Ràumlichkeiten  eine  Fachberatungs- 
stelle  eingeweiht,  die  sich  um  Prostituier- 
te  kummert.  (KNA) 


1960  trat  Lea  Ackermann  dem  Missionsorden  „Unserer  Lieben  Frau  von 
Afrika"  bei.  Sie  ist  promovierte  Pàdagogin  und  studierte  Theologin  und 
war  mehrfach  in  Afrika  tàtig.  (foto:  serge  waldbillig) 


Das  Kurzel  Solwodi  steht  fur  „Solidarity  with  Wo- 
men  in  Distress"  (Solidaritàt  mit  Frauen  in  Not). 
Die  Organisation  wurde  1985  in  Kenia  von  Lea 
Ackermann  gegrundet  und  ist  seit  1988  auch  in 
Deutschland  aktiv.  Sie  kummert  sich  um  Opfer 
von  Menschenhandel,  organisiert  ihre  medizini- 
sche  Versorgung  und  versucht,  sie  fur  eine  An- 
zeige  bei  der  Polizei  zu  gewinnen.  Zudem  gibt 
es  sieben  Schutzwohnungen  und  -hâuser  fur 
Frauen,  die  bedroht  werden. 
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Ehepaar  kônnte  im  Vatikan 
fur  Familie  zustândig  sein 

Im  Vatikan  kônnte  nach  Vorstel- 
lungen  von  Kardinal  Oscar  Ro- 
driguez  Maradiaga  kùnftig  auch 
ein  Ehepaar  fur  den  Bereich  Fa- 
milie verantwortlich  sein.  Es  sei 
nicht  notwendig,  dass  an  der 
Spitze  jedes  Ministeriums  ein 
Kardinal  oder  Bischof  stehe,  sagte 
der  Koordinator  des  Kardinalsra- 
tes  zur  Kurienreform  .  Ebenso 
denkbar  sei,  dass  eine  Ordensfrau 
fur  Flùchtlinge  zustândig  sei,  die 
auf  diesem  Gebiet  besondere 
Kompetenzen  besitze.  Papst 
Franziskus  hatte  den  Kardinalsrat, 
dem  auch  der  Vorsitzende  der 
Deutschen  Bischofskonferenz, 
Kardinal  Reinhard  Marx  angehôrt, 
im  April  vergangenen  Jahres  ins 
Leben  gerufen.  Zugleich  bestàtigte 
Maradiaga,  dass  die  bisherigen 
pàpstlichen  Rate  fur  Migranten, 
Laien,  Gerechtigkeit  und  Frieden, 
Familie,  Soziales  und  die  Pastoral 
im  Krankendienst  zu  zwei  groften 
Kongregationen  zusammengelegt 
werden  sollen.  Die  neuen  Ver- 
waltungseinheiten  seien  jedoch 
nicht  einfach  nur  die  Summe  aus 
dem  Bisherigen,  sondern  hàtten 
auch  einen  anderen  rechtlichen 
Status.  Im  Unterschied  zu  den 
meisten  pàpstlichen  Ràten  haben 
Kongregationen  die  Befugnis, 
rechtliche  Vorgaben  zu  erlassen 
und  zu  ùberprùfen.  (KNA) 
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Vivre  l'Avent  avec  Marie 

Le  tweet  du  6  décembre 

Anne  Kurian 

ROME,  7  décembre  2014  (Zenit.org)  -  A  la  veille  de  la  fête  de  l'Immaculée  Conception  (8  décembre),  le 
pape  François  encourage  à  vivre  le  temps  de  l'Avent  avec  la  Vierge  Marie,  dans  un  tweet  publié  le  6 
décembre  : 

«  L'Avent  nous  fait  commencer  un  nouveau  chemin.  Laissons-nous  guider  par  Marie,  notre  Mère.  » 

Lors  de  l'angélus  de  ce  dimanche  matin,  7  décembre,  2e  dimanche  de  l'Avent,  il  soulignait  :  «  La  Vierge 
Marie  est  la  "voie"  que  Dieu  Lui-même  a  choisie  pour  venir  dans  le  monde.  Confions  lui  l'attente  de  salut  et 
de  paix  de  tous  les  hommes  et  les  femmes  de  notre  temps.  » 
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I  rak  :  le  pape  demande  de  prier  spécialement  le  8  décembre 

II  remercie  les  chrétiens  pour  leur  témoignage  de  foi 

Anne  Kurian 

ROME,  7  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Dans  un  message  vidéo  enregistré  à  l'occasion  d'une  visite  d'une 
centaine  de  Français  lyonnais  à  Erbil,  dans  le  Kurdistan  irakien,  le  pape  François  demande  à  l'Église  de  prier 
particulièrement  pour  les  Irakiens  chrétiens  persécutés,  durant  la  journée  du  8  décembre. 

Et  c'est  justement  en  l'honneur  du  8  décembre,  fête  de  l'Immaculée  Conception,  traditionnellement  chère 
aux  habitants  de  Lyon,  que  l'archidiocèse,  sous  la  conduite  du  cardinal  archevêque  Philippe  Barbarin,  a 
organisé  ce  voyage,  intitulé  «  Erbilight  »,  du  terme  anglais  «  lumière  »  (light). 

Lors  d'une  procession  mariale  aux  flambeaux  organisée  hier  soir,  6  décembre,  les  participants  irakiens  et 
lyonnais  ont  visionné  le  message  du  pape. 

«  Chers  frères  et  sœurs,  vous  êtes  dans  mon  cœur,  dans  ma  prière  et  dans  le  cœur  et  la  prière  de  toutes 
les  communautés  chrétiennes  auxquelles  je  demanderai  de  prier  de  façon  spéciale  pour  vous,  le  8 
décembre,  de  prier  la  Vierge  Marie  pour  qu'elle  vous  protège  »,  leur  déclare-t-il. 

Le  pape  les  remercie  également  pour  leur  «  témoignage  »  donné  «  dans  la  souffrance  »  :  «  les  chrétiens 
sont  chassés  du  Moyen-Orient...  On  dirait  qu'ils  ne  veulent  pas  qu'il  y  ait  de  chrétiens  là-bas,  mais  vous 
témoignez  du  Christ  »,  a-t-il  ajouté. 

«  Vous  êtes  les  roseaux  de  Dieu  aujourd'hui  !  Les  roseaux  qui  s'abaissent  sous  le  vent  féroce,  mais  qui 
surgiront  !...  vous  avez  la  force  de  tenir  bon  dans  votre  foi...  Votre  résistance  est  martyre,  semence  qui 
féconde  »,  leur  affirme-t-il. 
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"Zeitgenôssische  Literatur  ist  fur  Kirche  und  Théologie  von  unschàtzbarem  Wert" 

Ralf  Rothmann  erhalt  den"Kunst-  und  Kulturpreis  der  deutschen  Katholiken"  2014 

Von  Redaktion 

BONN,  5.  Dezember  2014  (DBK  PM)  -  Die  Deutsche  Bischofskonferenz  und  das  Zentralkomitee  der  deutschen 
Katholiken  (ZdK)  haben  heute  (5.  Dezember  2014)  den  „Kunst-  und  Kulturpreis  der  deutschen  Katholiken" 
an  den  Schriftsteller  Ralf  Rothmann  verliehen.  Bei  der  Verleihung  des  mit  25.000  Euro  dotierten  Preises  in 
Mùnchen  mit  rund  700  Gasten  aus  Kirche,  Politik  und  Medien  wùrdigte  der  Vorsitzende  der  Deutschen 
Bischofskonferenz,  Kardinal  Reinhard  Marx,  den  Preistrager  Rothmann,  der  „in  seinen  Bùchern  den  Blickfùr 
die  Wùrde  und  Verletzlichkeit,  die  Sehnsùchte  und  Beschwernisse  des  Menschen  in  seiner  Alltaglichkeit 
ôffnet.  Fur  Rothmann  hat  jeder  Mensch  eine  Geschichte  und  ein  Geheimnis,  auch  die  Menschen,  die  man 
leicht  ùbersieht,  vielleicht  auch  ùbersehen  will.  Das  darf  man  einen  durchaus  christlichen  Blick  nennen".  Ralf 
Rothmanns  literarische  Erkundungsgange  fùhrten  zum  „wahrhaft  Menschlichen"  dieser  Welt.  „Sie  erinnern 
mich  an  Bilder  von  Pieter  Bruegel  dem  Àlteren.  Es  lohnt  sich,  hinzuschauen  und  zu  lesen." 

Die  Beauftragte  der  Bundesregierung  fur  Kultur  und  Medien,  Staatsministerin  Prof.  Monika  Grùtters  MdB, 
betonte  in  ihrer  Laudatio:  „Das  Transzendente  ist  bei  Rothmann  so  sehr  verwoben  mit  der  Wirklichkeit  seiner 
Figuren,  ein  feiner  goldener  Faden  selbst  in  derben,  rauen  Erzahlstoffen..."  Ralf  Rothmann  sei  ein  „Kùnstler, 
der  den  Blick  weitet  und  die  Sinne  scharft  fur  religiôse  Erfahrungen  -  fur  Erfahrungen,  die  im  ratternden 
Hamsterrad  unseres  Alltags  und  im  Larmen  medialer  Dauerbeschallung  oft  keinen  Raum  mehr  finden",  hob  die 
Staatsministerin  hervor.  Bei  der  Ubergabe  der  Preisurkunde  betonte  der  Président  des  ZdK,  Mois  Gluck,  dass 
zeitgenôssische  Literatur  fur  Kirche  und  Théologie  „von  unschàtzbarem  Wert"  sei.  „Ihr  Werk  stellt  uns  die 
Bedingungen  des  Menschseins  in  herausragender  und  eindringlicher  Weise  vor  Augen  -  Leben,  Lieben  und 
Sterben  in  ihrer  Fùlle,  aber  auch  in  ihrer  Harte",  so  Gluck. 

Die  Jury  unter  Vorsitz  von  Prof.  Dr.  Dr.  h.c.  Heinrich  Detering,  Président  der  Deutschen  Akademie  fur  Sprache 
und  Dichtung,  verwies  in  ihrer  Begrùndung  auf  den  „Glauben  an  das  Absolute,  an  den  Lebenssinn,  an  die 
verwandelnde  Kraft  von  Werten,  an  die  Heilung  durch  Vergebung,  kurz:  an  die  gelauterte  Liebe,  der 
Rothmanns  Protagonisten  am  Leben  hait".  Àsthetisch  ùberzeuge  Rothmann  durch  souverane  Tektonik, 
meisterhafte  Portratkunst  und  subtiles  Spiel  mit  literarischen  Genres  vom  Psalm  bis  zum  Bildungsroman. 

Der  Kunst-  und  Kulturpreis  der  deutschen  Katholiken  wird  seit  1990  gemeinsam  von  der  Deutschen 
Bischofskonferenz  und  dem  Zentralkomitee  der  deutschen  Katholiken  fur  herausragende  kùnstlerische  und 
kulturelle  Leistungen  vergeben.  Er  tragt  dazu  bei,  das  kulturelle  Bewusstsein  in  der  Kirche  zu  scharfen  und 
die  religiôse  Dimension  in  der  pluralistischen  Kultur  der  Gegenwart  zu  starken.  Vorangegangene  Preistrager 
waren  etwa  Peter  Zumthor  (Sparte  Architektur),  das  Ehepaar  Tankred  Dorst  und  Ursula  Ehler  (Sparte 
Drama),  Gerhard  Richter  (Sparte  Bildende  Kunst)  und  Théo  Angelopoulos  (Film). 

Hinweise: 

Die  Laudatio  von  Staatsministerin  Grùtters,  die  Rede  von  Alois  Gluck,  die  Jurybegrùndung,  Informationen 
zum„Kunst-  und  Kulturpreis  der  deutschen  Katholiken"  und  zu  Katholischen  Ôffentlichen  Bùchereien  in 
Deutschland  finden  Sie  als  pdf-Datei  zum  Herunterladen  unter  www.dbk.de.  Weitere  Informationen  gibt  es 
auf  der  Initiativen-Seite  „Kunst-  und  Kulturpreis  der  deutschen  Katholiken". 
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Àgypten:  " Wer  Christen  verfolgt,  verrat  den  I  slam" 

Schlussbotschaft  zur  Konferenz  der  "Al  Azhar"-Universitat 

Von  Redaktion 

ROM,  5.  Dezember  2014  (Fides)  -  „Wer  Christen  oder  Glaubige  anderer  Religionen  unter  dem  Vorwand  der 
falschen  Frômmigkeit  angreift,  der  verstôBt  gegen  die  Lehren  des  Islam",  heiBt  es  in  einer 
zusammenfassenden  Schlussbotschaft  der  Konferenz  zum  Thema  Extremismus  und  Terrorismus,  zu  der  am  3. 
und  4.  Dezember  auf  Initiative  der  „AI  Azhar"-Universitat  in  Kairo  700  Delegierte,  darunter  auch  Vertreter 
der  christlichen  Ostkirchen,  aus  insgesamt  120  Landern  zusammen  gekommen  waren. 

In  der  Schlusserklarung  werden  die  Christen  im  Nahen  Osten  und  das  Leid,  das  ihnen  von  dschihadistischen 
Gruppen  zugefùgt  wurde,  an  vielen  Stellen  erwahnt.  Christen  und  Muslime,  heiBt  es  unter  Punkt  3  der 
Erklarung,  haben  im  Nahen  Osten  viele  Jahrhunderte  lang  harmonisch  zusammengelebt  und  tun  dies  auch 
heute  noch.  Das  Dokument  verurteilt  jede  Aktion  als  kriminell,  die  darauf  abzielt,  Christen  in  den  von 
islamistischen  Gruppen  kontrollierten  Gebieten  zur  Auswanderung  zu  zwingen.  „Wir  ermutigen  die  Christen", 
heiBt  es  in  dem  Text,  „fest  verwurzelt  in  ihren  Heimatlandern  zu  bleiben  und  dieser  Welle  des  Terrorismus  zu 
widerstehen,  unter  der  wir  aile  leiden". 

Dschihadistische  Gruppen,  wie  der  Islamische  Staat  (IS)  und  „al  Nusra"  werden  unmissverstandlich  als 
Gruppen  bezeichnet,  „die  nichts  mit  dem  Islam  zu  tun  haben".  „Die  Terrorisierung  von  Wehrlosen,  der  Mord 
an  Unschuldigen  und  Ubergriffe  auf  heilige  Statten",  heiBt  es  in  der  Erklarung  weiter,  „sind  Verbrechen 
gegen  die  Menschlichkeit,  die  der  Islam  ausnahmslos  verurteilt".  Der  GroBimam  der  Al  Azhar-Universitat, 
Ahmed  al  Tayyeb,  hatte  in  seiner  Erôffnungsansprache  unterdessen  auch  Manôver  des  Westens 
angeprangert,  „die  darauf  abzielen,  sektiererische  und  ethnische  Spannungen  zu  nutzen",  um  die  Région  des 
Nahen  Ostens  zu  destabilisieren.  (GV) 

(Quelle:  Fides  05.12.2014) 
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EDITORIAL 

Paradigmenwechsel 


Luxemburg  ist  dièse  Woche  wieder  einen  grotèen  ge- 
sellschaftspolitischen  Schritt  weiter  gekommen.  Am 
Dienstag  stimmten  38  Abgeordnete  fur  die  Reform  der 
Gesetzgebung  liber  den  Schwangerschaftsabbruch. 
Kûnftig  entscheidet  in  den  ersten  zwôlf  Wochen  der 
Schwangerschaft  einzig  die  Frau  darûber,  ob  sie  ihr 
Kind  austragen  will  oder  nicht. 

Ohne  dass  sie  riskiert,  vor  einem  Strafge- 
richt  zu  landen,  denn  der  Schwangerschafts- 
abbruch steht  in  diesem  Fall  nach  200  Jahren 
endlich  nicht  mehr  im  Strafgesetzbuch. 
Gleichzeitig  wird  aus  der  Pflicht  fur  eine 
zweite  Beratung  ein  Beratungsrecht  und  fur 
Sexualberatung  und  Verhùtung  sollen  mehr 
Mittel  zur  Verfûgung  stehen.  Ein  eminent 
wichtiger  Paradigmenwechsel  fur  die  Selbst- 
bestimmung  der  Frau,  der  natùrlich  jenen 
nicht  genehm  ist,  die  immer  noch  meinen,  sie 
mùssten  im  Namen  irgendeiner  hôheren 
Macht  vorgeben,  wie  die  Menschen  zu  leben 
haben  und  behaupten,  aile  Werte  gingen  ùber 
Bord,  wenn  die  Leute  anders  denken. 

Zum  Gluck  schwindet  heute  dieser  Einfluss,  der  zu 
lange  zu  viele  Menschen  ins  Abseits  gedràngt  hat.  Und 
er  wird  weiter  schwinden,  schlietëlich  hat  sich  keine 
der  schlimmen  Befùrchtungen,  die  etwa  die  katholi- 
sche  Kirche  im  Vorfeld  von  gesellschaftspolitischen 
Fortschritten  verbreitete,  bewahrheitet. 

Die  vom  Erzbischof  gehegte  Befurchtung,  das  neue 
„Avortement"-Gesetz  fuhre  zu  einer  „Trivialisierung" 
des  Schwangerschaftsabbruchs  als  ein  Instrument  der 
Lebensplanung  -  als  ob  die  betroffenen  Frauen  dièse 
lange  nachwirkende,  intimste  Entscheidung  auf  die 


CLAUDE 
KARGER 

ist  fur  mehr 
Freiheit. 


leichte  Schulter  nehmen  wiïrden  -  wird  ebenso  wenig 
zutreffen  wie  seinerzeit  die  dùstere  Màr  von  massen- 
haften  Euthanasien,  die  im  Vorfeld  der  Reform  des 
Sterbehilfegesetzes  von  2008  gestreut  wurde. 

In  vier  Jahren  beanspruchten  knapp  19  Bùrger  die 
aktive  Sterbehilfe.  Das  Gesetz  sorgt  dafûr,  dass  der 
Willen  des  Sterbenden  absolut  respektiert  wird,  und  er 
seinen  letzten  Weg  unter  den  besten  Bedingun- 
gen  antreten  kann.  Im  Klart  ext:  Die  Freiheit  der 
Menschen,  etwas  zu  tun  per  Gesetz  zu  veran- 
kern,  heitët  nicht  unbedingt,  dass  sie  davon  auch 
Gebrauch  machen.  Aber  den  Menschen,  die  das 
wollen,  hilft  das  entsprechende  Gesetz,  es  unter 
besten  Bedingungen  tun  zu  kônnen.  Niemand 
wird  abstreiten  kônnen,  dass  unter  der  derzeiti- 
gen  Regierungskoalition  die  Chancen  grôtëer 
sind,  Gesetzgebung  und  Gesellschaft  in  diesem 
Sinne  voran  zu  bringen  als  mit  einer  Regie- 
rungsbeteiligung  der  CSV.  Letztere  hatte  es 
jahrzehntelang  in  der  Hand,  richtig  Gas  bei  ge- 
sellschaftspolitischen Reformen  zu  geben,  aber 
der  katholische  Anker  in  der  Partei  verlangsamte  den 
Prozess  ungemein. 

Doch  auch  in  der  grôfêten  Oppositionspartei  ândern 
sich  die  Einstellungen,  rûckt  die  Glaubensdoktrin  in 
den  Hintergrund,  dafur  der  Mensch  in  den  Vorder- 
grund.  Vier  CSV-Abgeordnete  stimmten  am  Dienstag 
fur  die  Reform  des  Abtreibungsgesetzes  -  vor  fùnf  Jah- 
ren hatte  eine  einzige  CSV-Abgeordnete  gegen  die  Li- 
nie  ihrer  Partei  fur  das  Sterbehilfegesetz  gestimmt. 
Ohnehin:  „Le  changement  est  en  marche".  Und  dièse 
Regierung  hat  das  in  kurzer  Zeit  vor  allem  auf  gesell- 
schaftspolitischem  Plan  eindrucksvoll  bewiesen. 
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Le  triple  A  social 

Le  nouveau  président  de  l'OGBL,  André  Roeltgen,  élu  vendredi  soir  avec  81,8  %  des  voix,  a  annoncé 
une  continuité  dans  la  politique  du  premier  syndicat  du  pays. 


L'OGBL  a  adopté  sa  résolution  et  le 
nouveau  président  en  a  fait  la  trame 
de  son  exposé  de  principes  le  lende- 
main. Indexation,  salaire  social  mini- 
mum et  conventions  collectives  sont 
les  garants  du  triple  A  social  du  pays. 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 


Passé  l'euphorie  toute  relative 
de  l'accord  avec  le  gouverne- 
ment obtenu  il  y  a  dix  jours,  André 
Roeltgen  a  montré  la  détermina- 
tion de  l'OGBL  à  maintenir  la  pres- 
sion. À  l'heure  où  le  pays  se  targue 
de  conserver  un  triple  A  décerné 
par  les  agences  de  notation  finan- 
cière, André  Roeltgen  rappelle  que 
«l'indexation  des  salaires,  le  sa- 


laire minimum  et  les  contrats 
collectifs  représentent  le  triple  A 
du  modèle  salarial  luxembour- 
geois». Et  l'OGBL  compte  bien 
combattre  toute  attaque  faite 
contre  ce  modèle. 

Il  a  été  beaucoup  question  de  po- 
litique tarifaire,  samedi  matin, 
dans  l'exposé  des  principes  du 
nouveau  président  du  premier  syn- 


dicat national.  Après  avoir  fait  un 
tour  d'Europe  des  méfaits  de  la  po- 
litique d'austérité,  André  Roeltgen 
a  concentré  son  propos  sur  la  situa- 
tion à  Luxembourg  et  les  trois  do- 
maines dans  lesquels  le  syndicat 
s'illustre  le  plus  et  qui  garantissent 
le  modèle  luxembourgeois. 

Le  salaire  social  minimum  (SSM) 
d'abord.  Régulièrement  attaqué  et 
remis  en  cause  par  le  patronat,  ce 
SSM  doit  bénéficier,  en  plus,  de 
l'indexation,  une  adaptation  pério- 
dique à  l'évolution  des  salaires,  se- 
lon le  syndicat  qui  estime  que  le 
SSM  «est  encore  trop  bas  par  rap- 
port au  coût  élevé  de  la  vie  et  en 
comparaison  au  salaire  médian». 

Il  importe  au  syndicat  de  le  «reva- 
loriser par  rapport  au  seuil  officiel 
de  pauvreté  et  d'éviter  la  pauvreté 
au  travail»,  revendique  l'OGBL 
dans  sa  résolution  votée  lors  du 
congrès  de  ce  weekend.  «Le  mo- 
dèle prôné  par  le  patronat  d'un 
subventionnement  étatique  du 
salaire  social  minimum  est  égale- 
ment rejeté  par  l'OGBL»,  pour- 
suit-il. 

>Pas  une  machine 
à  salaires 

«L'index  est  une  des  pierres  an- 
gulaires des  relations  sociales 
luxembourgeoises»,  affirme 
l'OGBL.  Le  nouveau  président  a 
d'ailleurs  rappelé  la  satisfaction 
ressentie  par  le  syndicat  à  la  suite 
de  l'engagement  du  gouverne- 
ment :  «Le  gouvernement  prévoit 
désormais  de  retourner  au  fonc- 
tionnement normal  de  l'index. 
L'OGBL  va  continuer  à  lutter  de 
toutes  ses  forces  pour  le  main- 
tien du  système  de  l'index  et 
s'opposera  à  toute  nouvelle  ma- 
nipulation de  l'index»,  déclare  en 
substance  André  Roeltgen.  Pour  le 
syndicat,  l'index  «contribue  de  ma- 
nière décisive  à  la  paix  sociale  et  à 


l'évolution  économique  globale  du 
Luxembourg». 

Enfin,  la  négociation  de  conven- 
tions collectives  reste  une  mission 
essentielle  de  l'OGBL.  Pour  autant, 
ce  dernier  ne  se  considère  pas 
«comme  une  simple  machine  à  sa- 
laires». André  Roeltgen  a  rappelé 
l'engagement  du  syndicat  pour  une 
prise  en  compte  des  conditions  de 
travail,  de  la  création  d'emplois  dé- 
cents et  sûrs  et  de  la  formation 
continue  comme  faisant  partie  inté- 
grante des  négociations  tarifaires. 
S'y  ajoutent  encore  la  protection 
contre  la  discrimination,  la  sécurité 
et  la  protection  de  la  santé  et  l'orga- 
nisation du  temps  de  travail. 

Pour  lutter  contre  «une  compéti- 
tion ruineuse  de  dumping  salarial», 
l'OGBL  défend  ardemment  son 
concept  «offensif»  de  politique  tari- 
faire. «Les  gains  de  productivité 
dans  les  entreprises  doivent  profiter 
aux  salariés  et  l'évolution  des  reve- 
nus doit  être  en  accord  avec  l'évolu- 
tion de  la  productivité»,  maintient 
la  centrale  syndicale. 

L'OGBL  espère  voir  la  création  de 
conventions  collectives  de  travail  à 
l'échelle  européenne.  Et  samedi, 
André  Roeltgen  a  profité  de  la  pré- 
sence du  ministre  du  Travail,  Nico- 
las Schmit,  pour  «exiger»  de  la  part 
du  gouvernement  luxembourgeois 
«de  s'engager  avec  insistance  à 
l'échelle  européenne  pour  de  telles 
mesures  progressistes». 

Mais  avant  cela,  le  syndicat  doit 
d'abord  travailler  à  l'intérieur  des 
frontières  nationales  car  au  Luxem- 
bourg, à  peine  50%  des  salariés 
sont  couverts  par  une  convention 
collective.  «Cela  montre  que 
l'OGBL  doit  se  montrer  encore 
plus  offensif  dans  les  années  à  ve- 
nir, afin  de  passer  outre  les  diffi- 
cultés qui  empêchent  une  densi- 
fication  des  conventions  collecti- 
ves dans  l'économie  luxembour- 
geoise». 


Pas  de  surprise  vendredi  soir  avec  l'élection  d'André  Roeltgen  à  la  tête  de  l'OGBL 
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Jnstitutionelle  Misshandlung" 

Menschenrechtskommission  kritisiert  Prozedur  bei  Heimunterbringungen 


LUXEMBURG  Vor  kurzcm  sorgte  die  Abschiebung  von  Flùchtlingen  fur 
Schlagzeilen:  Drei  Jugendliche  waren  nach  Schulschluss  vor  der  Schule 
abgeholt  worden  und  zu  ihren  Familien  ins  Centre  de  rétention  gebracht 
worden.  Das  sei  traumat isch  fur  sie  und  die  anderen  Schulkinder,  kritisier- 
te  die  ASTI  und  verlangte.  dass  die  Schule  als  „sicherer  Ort"  fîir  Minder- 
jàhrige  gelten  miisse.  Auf  weitere  Falle  machte  nun  Gilbert  Pregno.  der 
Prasident  der  beratenden  Menschenrechtskommission  (CCDH)  auf- 
merksam:  Im  Schnitt  50  bis  70  Kinder  werden  pro  Jahr  von  der  Polizei  ab- 
geholt und  im  Rahmen  einer  gerichtlich  angeordneten  Platzierung  in  ein 
Heim  gebracht. 

In  einem  offenen  Brief  verlangte  Pregno  gestern  von  Premierminister 
Xavier  Bettel,  sich  mit  seiner  ganzen  Autoritàt  dafur  einzusetzen,  dass  diè- 
se Praxis  aufhôrt.  Denn  in  den  allermeisten  Fàllen  sei  dièse  Prozedur,  die 
einer  Misère  weiteres  Leid  hinzufugt  nicht  gerechtfertigt,  gestaite  sich  ei- 
ne  Heimunterbringung  sehr  problematisch  und  fôrdere  nicht  gerade  die 
Zusammenarbeit  mit  den  Eltern. 

Zudem  sollten  Schulen  und  ïagesstâtten  als  Lebensstàtten,  wo  Kinder 
und  Jugendliche  Gemeinschafterlebcn  und  erlernen  als  unverletzlich  an- 
gesehen  werden.  Die  Polizei  dùrfe  dort  nicht  intervenieren,  genauso  we- 
nig  auf  dem  Schulweg,  in  Beratungsstellen,  Jugendhàusern,  Krankenhàu- 
sern,  Sportvereinen  oder  anderen  Freizeitorten.  Und  drittens  WÛnscht 
Pregno,  dass  ein  Gesetz  den  prâzisen  Rahmen  fur  polizeiliche  Interventio- 
nensetzt. 

Derzeit  wird  die  Polizei  beauftragt,  die  richterlichen,  teils  provisori- 
schen  Urteile  einer  Heimunterbringung  auszufuhren.  Die  Eltern  werden 
im  Vorfeld  nicht  informiert:  Die  Beamten  fahren  zum  Haus,  teilen  den  El- 
tern das  Urteil  mit  und  bringen  die  Kinder  ins  Heim.  Sind  die  Eltern  nicht 
da,  fahren  sie  zur  Schule  oder  Tagesstâtte,  ohne  die  Eltern  zu  informieren. 
Oft  erfahren  dièse  erst  von  der  Wegnahme,  wenn  sie  ihr  Kind  suchen.  Und 
das,  obwohl  bis  auf  wenige  Ausnahmen  kein  dringender  Notfall  vorliege 
und  auch  keine  soiche  Gefahr,  dass  die  Polizei  erforderlich  sei,  so  Pregno. 

Auch  wenn  die  Polizei  dièse  Maftnahmen  mit  viel  Taktgefùhl  ausfùhrt. 
ergeben  sich  fur  die  betroffenen  Kinder  und  Jugendliche  sowie  ihre 

\:  \ 


Die  Prozedur,  dass  auf  richterlichen  Beschluss  hin  platzierte  Kinder 
von  Polizeibeamten  abgeholt  werde,  musse  zûgig  aufhôren,  fordert 
Gilbert  Pregno  im  Namen  der  CCDH  Foto:  f  Pizzolante 

Freunde  und  Mitschûler  schwere  Konsequenzen  und  Traumata.  Zumal 
dann,  wenn  die  Polizisten  in  Uniform  und  Polizeiwagen  ankommen.  Die 
Eltern  fûhlten  sich  dagegen  gedemùtigt  und  entwiirdigt.  Wie  soll  sich  un- 
ter  diesen  Umstânden  mit  den  Autoritâten  eine  konstruktive  Zusammen- 
arbeit ergeben?  „Wir  haben  es  hier  mit  einer  Form  institutioneller  Miss- 
handlung zu  tun.  wo  der  Luxemburger  Staat  ùber  seine  Gesetze,  Prozedu- 
ren  und  einen  unangemessenen,  geradezu  unverhàltnismâfêigen  Einsatz 
von  Autoritàt  zum  Tater  schwerer  Traumata  bei  Minderjâhrigen  wird", 
schreibt  Pregno  sehr  deutlich.  DU 
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Christophe  Chohin 
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Dura  lex,  sed  lex 


Le  témoignage,  dans  nos  pages,  de 
Maria,  jeune  Kosovare  menacée 
d'expulsion  alors  qu'elle  est  élève  au  ly- 
cée technique  du  Centre,  est  une  parfaite 
illustration  de  l'absurdité  bureaucrati- 
que. Car  Maria,  élève  brillamment  inté- 
grée, aux  résultats  scolaires  indiscuta- 
bles, et  dans  une  filière  professionnelle 
dont  le  Luxembourg  a  cruellement  be- 
soin, risque  de  ne  jamais  obtenir  son  di- 
plôme. Un  sésame  qui  pourrait  lui  per- 
mettre de  rendre  à  son  pays  d'adoption 
ce  qu'il  lui  a  donné,  en  servant  sa  popu- 
lation. Si  Maria  obtient  son  diplôme,  elle 
choisira  sans  doute  de  travailler  dans  le 
secteur  de  la  santé,  où  les  bras  et  les  vo- 
cations manquent  tant. 

Maria  n'est  pas  seule.  Son  père  travaille. 
Son  petit  frère  est  aussi  brillant  qu'elle. 
Maria  et  sa  famille,  comme  tant  d'autres, 
offrent  les  garanties  d'une  intégration 
réussie.  Sauf  qu'ils  n'ont  pas  de  chance. 
Ils  viennent  d'un  pays  qui  n'appartient 
pas  à  l'Union  européenne,  le  Kosovo,  et, 
à  ce  titre,  ils  ne  peuvent  pas  rester  au 
Luxembourg.  C'est  la  loi  qui  le  dit. 
Si  la  police  grand-ducale  expulse  Maria 


et  sa  famille,  elle  exécutera  la  sanction  fi- 
nale d'un  long  processus  juridique.  Ma- 
ria et  sa  famille  ne  sont  pas  des  citoyens 
de  l'Union.  Maria  et  sa  famille  ne  sont 
pas  en  danger  dans  leur  pays  d'origine, 
où  la  paix,  relative,  règne.  Maria  et  sa  fa- 
mille ne  peuvent  pas  rester  au  Luxem- 
bourg. Même  si  le  Grand-Duché,  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  procédure,  aura 
protégé  cette  famille.  Même  si  le  Grand- 
Duché  aura  investi  les  moyens  de  son 
système  éducatif  pour  scolariser  Maria  et 
son  frère. 

Si,  demain,  ils  sont  expulsés,  le  gâchis 
sera  complet.  Pour  ces  Kosovars,  ren- 
voyés dans  un  pays  où  ils  ne  veulent 
pas  vivre.  Pour  le  Luxembourg,  qui  per- 
dra, peut-être,  une  future  infirmière  et 
un  futur  professeur.  Il  en  va  ainsi  des 
textes.  La  loi  est  dure  mais  c'est  la  loi. 
Maria  le  sait  et  s'est  résolue  à  la  respec- 
ter. Au  Kosovo,  Maria  n'ira  plus  au  ly- 
cée. 

À  quoi  bon,  dans  un  pays  où  près  de 
50  %  de  la  population  est  au  chômage 
et  où  les  infirmières  et  professeurs  n'ont 
pas  les  moyens  d'exercer  leur  métier. 
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Der  neue  Spitalplan  -  ein  gesundheitspoliti 

Die  Patienten,  die  eigentlich  im  Mittelpunkt  stehen  sollten,  werden  zunehmend  aus  den  Augen  verloren 


VON  MARCEL  KIEFFER 


Unsere  Spitallandschaft  ist  krank, 
schwer  krank  sogar,  wie  man 
nach  Lektûre  des  Berichts  der 
Inspection  générale  de  la  sécurité  so- 
ciale (IGSS)  und  nach  Rûcksprache  mit 
den  verschiedenen  Akteuren  im  Ge- 
sundheitsbereich 
schlussfolgern  muss.  Und 
der  Entwurf  des  neuen 
„plan  hos-pitalier",  den 
die  Gesundheitsministe- 
rin  nun  vorgelegt  hat,  ist 
keineswegs  die  Heilung 
versprechende  Behand- 
lung. 

Dieser  neue  Spitalplan 
ist  Ausdruck  und  Beleg 
des  Versagens  vieler 
Jahrzehnte  Gesundheits- 
politik  im  Krankenhaus- 
sektor,  die  orientierungs- 
und  konzeptlos  unter 
dem  Einfluss  mannigfal- 
tiger  politischer  Interes- 
sen  gefûhrt  wurde,  bei  der  aber  die  Pa- 
tienten, die  eigentlich  im  Mittelpunkt 
stehen  sollten,  zunehmend  aus  den  Au- 
gen verloren  wurden.  Damit  muss  end- 
lich  Schluss  sein,  und  darum  sollte  der 
Spitalplan  in  der  vorgelegten  Fassung 
auf  keinen  Fall  umgesetzt  werden! 

Wir  brauchen  eine  ausgeglichene 
und  diversifizierte  Spitallandschaft  in 
Luxemburg,  die  den  Bedùrfnissen  der 
Patienten  angepasst  ist  und  den  geo- 
grafischen  und  territorialen  Besonder- 
heiten  Rechnung  tràgt.  Wir  brauchen 
qualitativ  hochwertige  Krankenhâuser 
mit  gut  ausgestatteten  Abteilungen,  in 
denen  eine  Medizin  nach  internatio- 
nalem  Standard  praktiziert  werden 
kann.  Und  wir  brauchen,  fur  bestimm- 
te  Krankheitsbilder,  die  entweder  sel- 
ten  sind  oder  eine  besonders  kost- 
spielige  Behandlung  bedingen,  einzel- 
ne  Zentren,  in  denen  sich  dieser  unter 
optimalen  Voraussetzungen  ange- 
nommen  werden  kann.  Ebenso  not- 
wendig  ist  aber  auch  eine  gesunde 
Konkurrenz  zwischen  den  verschie- 
denen Spitâlern,  als  Motor  von  Inno- 
vation und  Ansporn  fur  das  Streben 
nach  kompetentem  und  exzellentem 
Schaffen.  „Kompetenz  und  Exzellenz 
durch  Konkurrenz  im  Dienst  des  Pati- 
enten" sollte  zur  Devise  unseres  Spi- 
talsystems  werden! 


Fortschritts,  gegen  die  in  grolsen  Tei- 
len  unangepassten  und  nicht  realisier- 
baren  Spitalplâne.  Es  muss  heute  fest- 
gestellt  werden,  dass  man  im  Gesund- 
heitsministerium  noch  immer  nicht 
begriffen  hat,  dass  auf  einem  so  dyna- 
mischen  und  komplexen  Gebiet  wie 
der  Gesundheitspolitik  im  Spitalwesen 
nicht  die  Uberreglementierung  von 
oben  herab,  sondern  die  Bûndelung  in- 
dividueller  Bestrebungen  im  Dienst  des 
medizinischen  Fortschritts,  von  unten 
herauf,  in  einem  klar  defmierten  Refe- 
renzrahmen,  zum  Erfolg  fùhrt.  25  Jahre 
nach  dem  Mauerfall  sollte  eigentlich 
jeder  seine  historische  Lektion  aus  dem 
Scheitern  planwirtschaftlich  gefûhrter 
Système  gelernt  haben! 

Das  Ausmafè  der  Problematik  wird 
durch  die  Analyse  der  einzelnen  Ele- 
mente  des  Spitalplans  ersichtlich.  In 
Luxemburg  bestehen  heute  noch  ge- 
rade  einmal  vier  grofte  Krankenhâuser 


setzung  damr  fetàber  Die  Totsoche,  dass  wir  uns  heute  mit 
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Die  Tatsache,  dass  wir  uns  heute  mit 
dem  dritten  Spitalplan  innerhalb  von 
nur  zwôlf  Jahren  befassen  mùssen,  be- 
legt  die  Kurzlebigkeit  und  die  konzep- 
tuelle Armut  der  Visionen  und  Pla- 
nungen der  Spitalpolitik  in  Luxem- 
burg, wie  der  Collège  médical  in  sei- 
nem  Gutachten  zu  Recht  feststellt.  Es 
gibt  und  es  gab  kein  kohârentes  Kon- 
zept  auf  Ebene  des  Gesundheitsmi- 
nisteriums  fur  die  Entwicklung  des 
Spitalsektors.  Vielmehr  hat  sich  die 
Spitallandschaft  in  den  vergangenen  20 
Jahren  nicht  wegen,  sondern  trotz  des 
Einflusses  der  Gesundheitspolitik  wei- 
terentwickelt.  Und  zwar  aus  der  Ei- 
geninitiative  der  Krankenhâuser  he- 
raus,  unter  dem  natûrlichen  Druck  des 


im  Bereich  der  Maximalversorgung, 
das  letzte  entstanden  aus  der  Fusion 
zwischen  Fondation  François-Elisa- 
beth und  Zithaklinik.  Dièse  Spitâler  be- 
teiligen  sich  gleichwertig  am  Not- 
dienst  und  erfûllen  auch  aile  Voraus- 
setzungen dafûr.  Wie  erklârt  die  Mi- 
nisterin  dann,  dass  im  neuen  Spital- 
plan einem  dieser  Spitâler  fast  20  Pro- 
zent  der  Akutbetten  gestrichen  wer- 
den, den  anderen  drei  aber  lediglich 
rund  vier  Prozent?  Hier  scheint  politi- 
scher Favoritismus  am  Werk,  anders  ist 
dièse  groise  Asymmetrie  nicht  zu  er- 
klâren.  Genauso  macht  sich  der  Ge- 
ruch  von  Favoritismus  bemerkbar, 
wenn  die  Rede  davon  geht,  bestehen- 
de  Nationalzentren  wie  das  Herzzent- 


rum  (INCCI)  und  das  Radiotherapie- 
zentrum  (Centre  Baclesse)  in  das  Cen- 
tre hospitalier  de  Luxembourg  bzw.  das 
Centre  hospitalier  Emile  Mayrisch  zu 
integrieren.  Das  ist  vôllig  inakzeptabel 
und  geht  gegen  das  Prinzip  der  Natio- 
nalzentren, die  fur  aile  Àrzte  und  Pa- 
tienten im  Land  gleichwertig  zur  Ver- 
fûgung  stehen  mùssen  und  deshalb 
auch  von  den  vier  Krankenhaustrâ- 
gern  gleichberechtigt  gefûhrt  werden. 
Das  Argument  der  administrativen 
Vereinfachung  durch  eine  Integrie- 
rung  dieser  Zentren  in  beide  genann- 
ten  Spitâler  ist  so  fadenscheinig,  dass 
sich  jeder  weitere  Kommentar  erûb- 
rigt. 

Der  Artikel  des  neuen  Spitalplans 
ûber  die  Kompetenzzentren  zeugt  sei- 
nerseits  von  einer  besorgniserregen- 
den  intellektuellen  Verarmung  und 
wirft  die  dringende  Frage  auf,  ob  nicht 
das  allererste  Kompetenzzentrum  im 
Gesundheitsministeri- 
um  geschaffen  werden 
mûsste.  In  der  Be- 
schreibung  der  Kompe- 
tenzzentren taucht  nicht 
die  geringste  Spur  von 
Basiskriterien  auf,  die 
erfullt  werden  mùssen, 
um  das  Statut  eines 
Kompetenzzentrums  zu 
erlangen.  Es  ist  nicht 
nachzuvollziehen,  wie 
die  Auswahl  der  Krankheitsbilder,  die 
in  ein  Kompetenzzentrum  gehôren, 
getroffen  wurde;  wie  die  notwendige 
Zahl  der  Kompetenzzentren  festgelegt 
wurde;  welche  Kriterien  fur  Kompe- 
tenzzentren bestehen;  und  wie  die 
schon  inoffiziell  bestehende  Zuteilung 
der  Kompetenzzentren  zustande  kam. 
Die  Diskussion  um  die  Kompetenz- 
zentren wird  in  ihren  Defmitionen  of- 
fensichtlich  bewusst  inakkurat  und  un- 
prâzise  gefûhrt.  Es  ist  nicht  nachvoll- 
ziehbar,  welche  Krankheiten  in  einem 
Kompetenzzentrum  fur  Brustkrebs  und 
andere  Krebsarten  behandelt  werden 
sollen,  und  vor  allem:  warum?  Worauf 
begrûndet  man  die  Notwendigkeit  ei- 
nes Kompetenzzentrums  fur  Brust- 


krebs? Und  was  ist  mit  „anderen 
Krebsarten"  gemeint?  Solche  Fragen 
drângen  sich  auf  Schritt  und  Tritt  bei 
der  Lektûre  des  Spitalplans  auf.  Das 
zentrale  Elément  eines  Kompetenz- 
zentrums ist  nicht,  wie  angefûhrt,  die 
interdisziplinâre  Behandlung  von  be- 
stimmten  Pathologien.  Das  ist  heute 
Standard  in  allen  Spitâlern  der  zivili- 
sierten  Lânder  der  Welt.  Ein  Kompe- 
tenzzentrum sollte  auf  einem  Refe- 
renzsystem  grûnden,  das  aile  Aspekte, 
von  der  Ausbildung  der  Àrzte  und  des 
Personals,  ûber  die  technische  Aus- 
rûstung  bis  hin  zu  den  klinischen  Be- 
handlungspfaden  der  einzelnen  Krank- 
heitsbilder, regelt.  Solche  Referenzen 
bestehen  hinlânglich  im  Ausland,  sie 
mùssen  als  Basis  lediglich  herangezo- 
gen  und  adaptiert  werden.  Wiederum 
muss  festgestellt  werden,  dass  elemen- 
tare  Vorarbeiten  nicht  gemacht  wur- 
den. Bei  den  Kompetenzzentren,  wie 
sie  im  neuen  Spitalplan  vorgeschlagen 
werden,  handelt  es  sich  um  einen  po- 
tenziell  gefâhrlichen  Fall  von  Etiket- 
tenschwindel.  Es  wâre  am  Gesund- 
heitsministerium,  den  Referenzrah- 
men  mit  allen  Qualitâtskriterien  und 
Kontrollmalsnahmen  zu  defmieren,  und 
dann  an  den  Spitâlern  zu  entscheiden, 
ob  sie  dièse  erfûllen  kônnen  und,  vor 
allem,  wollen. 

Die  Diskussion  um  die  ambulante 
Chirurgie  wird  seit  mehr  als  20  Jahren 
gefûhrt,  und  noch  immer  wurden  kei- 
ne  nennenswerten  Fortschritte  erzielt. 
Die  durchschnittliche  Verweildauer  im 
Krankenhaus  in  Luxemburg  gehôrt  zu 
den  hôchsten  weltweit,  der  Prozent- 
satz  der  ambulanten  Eingriffe  dagegen 
ist  einer  der  niedrigsten.  Aber  auch  in 
dieser  Hinsicht  ist  der  neue  Spitalplan 
ohne  Konzept  und  Anreize,  um  den 
Spitâlern  und  Àrzten  den  so  dringend 
notwendigen  Paradigmenwechsel  von 
stationârer  zu  ambulanter  Behandlung 
zu  erleichtern.  Es  wird  hôchste  Zeit, 
hier  ein  Konzept  zu  entwickeln  und  die 
nôtigen  Ressourcen  zur  Verfûgung  zu 
stellen.  Damit  kônnten  insbesondere 
die  drastischen  Einsparungen  erreicht 
werden,  die  dieser  Spitalplan  verzwei- 
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sches  Armutszeugnis 


felt  und  unbeholfen  zu  realisieren  ver- 
sucht.  Aber  fur  die  notwendigen  tief- 
greifenden  strukturellen  Reformen 
fehlen  scheinbar  wie  so  oft  die  Kom- 
petenzen  und,  mehr  noch,  der  Mut. 

Die  Zuordnung  der  Abteilungen 
(Service)  im  neuen  Spitalplan  ist  will- 
kùrlich,  inkohârent  und  vôllig  unbe- 
grùndet.  Wer  entscheidet  nach  wel- 
chen  Kriterien,  dass  ein  Spital  eine  be- 
stehende  Abteilung  aufgeben  muss? 
Und  wer  kommt  auf  die  irrsinnige  Idée, 
einem  Krankenhaus  Abteilungen  zu 
streichen,  die  schlechterdings  not- 
wendig  sind,  um  am  Notdienst  teilzu- 
nehmen,  der  seinerseits  wieder  obli- 
gatorisch  ist?  Die  vier  am  Notdienst 
beteiligten  Spitâler  erfùllen  heute  die 
Anforderungen  zur  allgemeinen  Zu- 
friedenheit,  unter  der  Voraussetzung 
allerdings,  dass  ihnen  allen  die  glei- 
chen  Mittel  zur  Verfûgung  stehen.  Die 
Zuordnung  der  Abteilungen  gemâis 
dem  neuen  Spitalplan,  die  auf  obsku- 
rer  Basis,  ohne  objektive  Kriterien  und 
ohne  Begrùndung  vorgenommen  wur- 
de,  ist  wiederum  Ausdruck  von  Diri- 
gismus,  Bûrokratie  und  Favoritismus, 
mit  denen  das  Ministerium  offensicht- 
lich  im  Spitalsektor  unterwegs  ist.  Das 
kann  nicht  weiter  so  hingenommen 
werden. 

Die  Krankenhâuser  mùssen  wissen- 
schaftliche  und  wirtschaftliche  Refe- 
renzrahmen  bekommen,  innerhalb  de- 
rer  ihnen  eine  groise  betriebliche  und 
organisatorische  Autonomie  zuge- 
standen  wird.  Auf  der  Basis  klar  defi- 
nierter  qualitativer  Indikatoren  und 
Normen  wird  dann  ein  transparenter 
Vergleich  zwischen  den  Krankenhâu- 
sern  môglich.  Und  genau  das  liegt  im 
Interesse  des  Patienten,  der  im  Grun- 
de  nichts  anderes  will,  als  sicherzuge- 
hen,  dass  er  dort,  wo  er  behandelt  wird, 
auch  anstândig  behandelt  wird.  Eine 
gleichwertige  Behandlung  aller  Kran- 
kenhâuser ist  demnach  Grundvoraus- 
setzung  dafùr,  dass  auch  die  Patienten 
gleichwertig  behandelt  werden. 

Die  Idée  eines  Komitees,  das  die 
Qualitât  der  in  den  Spitâlern  geleiste- 
ten  Behandlungen  prûfen  und  gewâhr- 


leisten  soll,  ist  prinzipiell  in  Ordnung; 
allerdings  wird  auch  hier  das  Problem 
von  der  falschen  Seite  angegangen.  Ar- 
beitsgrundlagen  fur  ein  solches  Ko- 
mitee  bestehen  derzeit  noch  nicht,  weil 
statistische  Daten  und  Mittel  zu  ihrer 
Erhebung  nicht  existieren.  Dièse  Fest- 
stellung  kommt  fast  einer  Bankrotter- 
klârung  des  bisherigen  Gesundheits- 
systems  gleich:  Es  fehlt  tatsâchlich  in 
Luxemburg  an  den  elementaren  Da- 
ten, die  benôtigt  werden,  um  eine  zu- 
verlâssige  Bewertung  der  Aktivitâten 
und  der  Qualitât  dieser  Aktivitâten  in 
den  Spitâlern  durchzufùhren.  Hier 
muss  zuallererst  der  Hebel  angesetzt 
werden.  Es  macht  deshalb  keinen  Sinn, 
einen  weiteren  komplexen  Verwal- 
tungsapparat  aufzubauen,  in  dem  sich 
Leute  „faute  de  mieux"  mit  sich  selbst 
beschâftigen.  Vielmehr  sollte  endlich 
begriffen  werden,  wie  wichtig  es  ist,  die 
Dinge  in  der  richtigen  Reihenfolge, 
Schritt  fur  Schritt,  anzugehen!  Bei  ei- 
nem Bauvorhaben  prûft  man  doch  auch 
zuerst  einmal  das  Grundstûck,  bevor 
Plâne  gezeichnet  und  Mauern  gebaut 
werden.  Das  sind  elementare  Prâmis- 
sen  zur  Schaffung  eines  soliden  Fun- 
daments. 

Dieser  Spitalplan  ist  also  eher  ein  ge- 
sundheitspolitisches  Armutszeugnis. 
Es  fehlt  an  konsequenten  Linien,  die 
sowohl  die  Hauptobjektive  als  auch  die 
Basis,  auf  der  sie  erreicht  werden  sol- 
len,  definieren.  Das  Hauptproblem, 
nâmlich  die  Kosten-  mit  der  Quali- 
tâtsentwicklung  zu  koppeln  und  dafùr 
zu  sorgen,  dass  in  Luxemburg  zukûnf- 
tig  die  bestmôgliche  bezahlbare  Spi- 
talmedizin  angeboten  werden  kann, 
wird  in  keinster  Weise  vernùnftig  the- 
matisiert.  Stattdessen  wird  nach  will- 
kûrlichen  und  inkohârenten  Kriterien, 
die  nirgendwo  Erwâhnung  fmden,  eine 
favoritistisch-dirigistische  Bettenre- 
duzierung  und  Abteilungszuordnung 
mit  dem  Ziel  der  Schaffung  einer  un- 
lauteren  Wettbewerbs  situation  zwi- 
schen den  Krankenhâusern  vorge- 
nommen. Fundamentale  Ansâtze,  wie 
die  viel  beschworene  Verlagerung  von 
stationârer  zu  ambulanter  Behandlung 
bestimmter  Krankheitsbilder,  werden 
nicht  sinnvoll  weitergedacht. 

Wir  wollen  und  brauchen  aber  eine 
exzellente  Spitalmedizin,  zu  der  jeder 
Zugang  hat  und  von  der  jeder  eine 
bestmôgliche  Behandlung  erwarten 
darf.  Dafur  bedarf  es  Spitâler,  die  „à  la 
base"  mit  den  gleichen  Mitteln  ausge- 
stattet  sind  und  die  sich  in  einer  ge- 
sunden  Konkurrenzsituation  innovativ 
weiterentwickeln  kônnen.  National- 
zentren  mûssen  unabhângig  bestehen 
bleiben,  und  Kompetenzzentren  mûs- 
sen sich  auf  der  Basis  klarer,  interna- 
tional genormter  Referenzrahmen  ent- 
wickeln  kônnen. 

Der  Fortschritt  kommt  von  unten, 
aus  der  ganzen  Bandbreite  der  Talen- 
te,  Ambitionen  und  Visionen,  von  Ein- 
zelnen  und  von  Institutionen  auf  dem 
Terrain,  nicht  aus  den  der  Wirklich- 
keit  entrûckten  Bûrokratenstuben, 
ganz  oben.  Deshalb  muss  dieser  Spi- 
talplan noch  einmal  ordentlich  auf  den 
Leisten  genommen  werden,  bevor  er 
Anwendung  fmden  darf.  Und  es  sollte 
der  letzte  seiner  Art  sein,  vor  der  Er- 
kenntnis,  dass  das  bestehende  System 
am  Ende  seiner  Funktions-  und  Le- 
bensdauer  angelangt  ist  und  dringend 
von  Grund  auf  reformiert  werden 
muss. 

Ailes  andere  wâre  verantwortungs- 
los  jenen  gegenùber,  denen  sich  dièse 
Regierung  verpflichtet  hat. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse  retour  au  sommaire 

24 


Le  Quotidien  -  8.12.2014  -  page  8 


Derrière  les  sourires,  la  détresse 

WALFERDANGE  La  venue  de  saint  Nicolas  a  apporté  un  peu  de  joie  et  de  chaleur 
humaine  aux  clients  du  Cent  Buttek  Beggen,  au  centre  Prince-Henri,  samedi. 


Le  formidable  travail  des  bénévoles 
permet  aux  familles  en  grande 
détresse  de  manger  correctement  et 
d'avoir  un  soutien  moral,  mais  ne  peut 
pas  effacer  la  souffrance  liées  à  des 
situations  souvent  très  difficiles. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Libiez 

Devant  le  saint  Nicolas,  les  en- 
fants s'émerveillent  ou  restent 
pétrifiés  face  à  son  impressionnante 
barbe.  Samedi,  au  centre  Prince- 
Henri  à  Walferdange,  le  scénario  est 
le  même  que  toujours.  Pourtant,  les 
friandises  et  attentions  offertes  par 
le  saint  homme  ont  une  saveur 
toute  particulière.  Les  familles  pré- 
sentes dans  la  salle  sont  toutes  clien- 
tes du  Cent  Buttek  Beggen,  une  bou- 
tique où  seules  les  personnes  en  si- 
tuation de  grande  précarité  peuvent 
aller  faire  des  courses  à  des  prix  déri- 
soires. 


Le  Cent  Buttek  Beggen  a  ou- 
vert ses  portes  en  août  2010. 
Actuellement,  68  bénévoles  y  tra- 
vaillent six  jours  par  semaine 
pour  aider  les  170  familles  qui 
possèdent  une  carte  leur  don- 
nant droit  d'utiliser  ce  service. 
Depuis  2010,  des  marchandises 
ont  été  distribuées  à  702  familles 
pour  un  total  de  24  387  passages, 
73  884  personnes  ont  reçu  des 
marchandises  par  la  Buttek  et  en- 
viron 219  tonnes  de  marchandi- 
ses ont  été  distribuées. 
«Il  y  a  eu  une  forte  augmentation 
de  fréquentation  du  centre,  in- 
forme Adely  Thill-Gross,  respon- 


«Cette  fête  de  la  Saint-Nicolas 
que  nous  offrons  à  nos  clients  et 
nos  bénévoles  apporte  un  peu  de 
joie,  explique  Adely  Thill-Gross,  res- 
ponsable du  Cent  Bouttek  Beggen. 
Il  y  a  les  friandises,  et  le  magicien 
David  Goldreck  fera  également 
un  spectacle.  Les  gens  sont  telle- 
ment contents,  certains  nous  em- 
brassent même  quand  ils  partent. 
Chacun  a  reçu  un  billet  de  tom- 
bola gratuit  et  gagnera  des  pro- 
duits. Et  le  22  décembre,  nous  or- 
ganiserons une  distribution  de  ca- 
deaux et  de  jouets.» 

>«On  mange,  on  vit... 
enfin,  on  survit» 

Cela  fait  un  peu  plus  d'un  an 
que  Leila  Abdelkeril  est  inscrite 
comme  cliente  du  Cent  Buttek  Beg- 
gen, depuis  qu'elle  est  chômeuse, 
après  avoir  travaillé  pendant  des  an- 
nées. Cela  fait  vingt  ans  qu'elle  vit 


sable  du  Cent  Buttek  Beggen.  On 
ne  connaît  pas  forcément  la  si- 
tuation familiale  des  personnes 
qui  viennent  nous  voir  car  c'est 
l'Office  social  qui  juge  qui  peut 
venir.  Mais  il  arrive  que  les  clients 
nous  racontent  leur  histoire  :  di- 
vorce, maladie,  beaucoup  d'en- 
fants ou  des  loyers  trop  élevés.» 
Selon  elle,  le  nombre  de  clients 
devrait  continuer  à  croître  et  elle 
en  appelle  aux  bonnes  volontés 
qui  accepteraient  de  donner  de 
leur  temps  et  de  leur  sueur  pour 
les  autres. 
www.centbuttek.lu 
info@centbuttek.lu 


au  Luxembourg,  mais  elle  n'a  pas  de 
famille  ici.  Petite  coiffe  élégante 
dans  les  cheveux,  veste  de  tailleur 
chic,  la  femme  s'est  mise  sur  son 
trente  et  un  pour  venir  à  la  Saint-Ni- 
colas. «Je  n'ai  pas  d'enfant  mais  je 
suis  tout  de  même  venue  pour 
partager  un  petit  moment  de 
Noël.  Les  personnes  du  Cent  But- 
tek sont  notre  deuxième  famille. 
Nous  sommes  toujours  bien  ac- 
cueillis.» À  côté  d'elle,  Bathilde 
Mbienda  acquiesce. 

«Je  vais  à  la  boutique  deux  fois 
par  semaine  et  cela  m'aide  beau- 
coup, poursuit  Leila  Abdelkeril. 
Avec  2  euros,  on  ressort  avec  des 
produits  que  je  ne  pouvais  même 
pas  me  permettre  d'acheter  lors- 
que je  travaillais.  Dans  les  grands 
supermarchés,  les  familles  avec 
enfants  font  des  courses  pour 
150-200  euros.  Cette  somme  re- 
présente près  d'un  tiers  de  mon 
loyer.  Grâce  à  la  boutique,  on 


mange,  on  vit...  enfin,  on  survit. 
Je  tire  mon  chapeau  à  toute 
l'équipe.  Nous  sommes  très  pro- 
ches des  bénévoles.  C'est  eux  qui 
nous  souhaitent  la  bonne  année, 
qui  nous  demandent  comment 
on  va,  etc.  Aujourd'hui,  même 
entre  voisins,  on  ne  se  souhaite 
pas  un  joyeux  Noël.»  Un  isole- 
ment et  un  sentiment  de  solitude 
qui  s'ajoute  à  la  difficulté  de  la  si- 
tuation financière.  De  plus,  Leila 
Abdelkeril  a  des  origines  africaines 
(Afrique  noire  et  Maghreb)  et  elle 
est  musulmane  non  pratiquante. 
Du  coup,  elle  souffre  des  comporte- 
ments racistes  auxquels  il  lui  arrive 
d'être  confrontée.  Actuellement, 
elle  suit  des  cours  de  luxembour- 
geois en  vue  d'obtenir  la  nationa- 
lité luxembourgeoise. 

> Au  foyer  d'hiver 
avec  un  fils  de  4  ans 

L'isolement,  il  n'y  a  pas  que  les 
adultes  qui  en  souffrent.  Monique 
est  ravie  de  cette  fête  car  son  fils  de 
4  ans  peut  enfin  jouer  avec  d'autres 
enfants.  Elle  ne  quitte  pas  des  yeux 
sa  progéniture  qui,  à  cet  âge,  n'a 
qu'une  envie  :  s'amuser  sans  com- 
prendre les  problèmes  auxquels  sa 
mère  doit  faire  face.  «Je  suis  dans 
une  situation  très  délicate,  sans 
travail  et  en  procédure  de  divorce. 
J'étais  d'abord  dans  un  foyer  pour 
femmes  en  détresse.  Nous 
n'avions  pas  toujours  suffisam- 
ment à  manger.»  C'est  alors  qu'elle 
a  pu  être  inscrite  au  Cent  Bouttek. 
«Mon  budget  est  quasiment  de 
zéro  euro,  donc  cette  boutique, 
c'est  réellement  un  soulagement, 
une  grande  aide.  Mon  fils  peut 
goûter  à  différents  fruits,  s'ouvrir 
aux  différentes  saveurs  et  cultures 
et  cela  lui  permet  d'avoir  de 
l'énergie.»  Elle  et  son  enfant  ont 
malheureusement  dû  quitter  le 
foyer  pour  femmes  en  détresse  et, 
aujourd'hui,  ils  vivent  au  foyer  d'hi- 
ver pour  les  sans-abris,  un  endroit 
«qui  n'est  pas  du  tout  fait  pour  ac- 
cueillir des  enfants  et  nous  ne 
pouvons  y  rester  que  trois  mois. 
Nous  ne  pouvons  pas  quitter  le 
Luxembourg  car  la  procédure  de 
divorce  est  toujours  en  cours  et  je 
n'ai  pas  la  garde  officielle  de  mon 
fils.»  Pourtant,le  père  ne  s'occupe- 
rait plus  du  tout  de  son  enfant. 
«C'est  difficile  de  s'occuper  d'un 
enfant  alors  que  je  bataille  sans 
cesse  pour  que  nous  nous  en  sor- 
tions. J'essaye  de  trouver  du  tra- 
vail. J'ai  fait  mes  études  en  France, 
un  master  en  agroalimentaire, 
c'est  un  diplôme  recherché  ail- 
leurs, notamment  en  France,  mais 
ici  non.»  Si  sa  situation  ne  s'est  pas 
améliorée  à  la  fin  de  l'hiver,  la  petite 
famille  devra  trouver  une  nouvelle 
solution  pour  ne  pas  être  à  la  rue. 


Bien  sûr,  le  saint  patron  des  écoliers  était  accompagné 
du  père  Fouetta rd. 
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Kulturministerium?  Abschaffen. 

LITERATUR  Interview  mit  dem  Schriftsteller  Guy  Rewenig 


Janina  Strôtgen 

Luxemburg?  Angepasst. 
Kulturministerium? 
Abschaffen!  Kultur?  Ein 
Mehrwert,  ein  echtes 
Lebensmittel.  Sich  mit  Guy 
Rewenig  zu  einem  Gespràch 
zu  treffen,  gehôrt  zu  den 
Highlights  im  Beruf  einer 
Kulturjournalistin.  Je  langer 
man  sich  mit  ihm  unterhàlt, 
desto  mehr  Schichten  seines 
Denkuniversums  werden 
sichtbar.  Er  liebt  Ironie  und 
Provokation,  polarisiert 
wie  kaum  ein  anderer,  ist 
ein  leidenschaftlicher 
Kulturkàmpfer.  Er  klagt 
an,  sucht  aber  auch  nach 
Antworten  und  macht  es 
sich  dabei  niemals  leicht. 

Tageblatt:  Der  aktuelle  An- 
lass  unseres  Treffens  ist  nicht 
gerade  erfreulich.  Ende  des 
Jahres  schliefîen  Sie  Ihren  im 
Jahr  2000  gemeinsam  mit 
Roger  Manderscheid  gegrûn- 
deten  Verlag  ultimomondo. 
Warum? 

Guy  Rewenig:  Es  gibt  nur  einen 
Grund:  Wir  hôren  auf,  weil  wir 
das  erreicht  haben,  was  wir  errei- 
chen  wollten.  Bei  der  Verlags- 
griïndung  hatten  wir  uns  vorge- 
nommen,  insgesamt  100  Bûcher 
herauszugeben,  was  damais  ein 
verwegenes,  wenn  nicht  tollkùh- 
nes  Vorhaben  war.  Das  ging  aber 
dann  schneller  als  gedacht,  da 
wir  unseren  ursprunglichen  Plan, 
vier  Bûcher  pro  Jahr  herauszu- 
bringen,  sehr  bald  selbst  ge- 
sprengt  haben.  Wir  kônnten  na- 
tiirlich  endlos  weitermachen, 
aber  wir  haben  uns  entschieden, 
aufzuhôren.  Unserem  Gefiïhl 
nach  ist  unser  Gesamtprodukt 


fertig.  Mit  unserer  Verlagsarbeit 
sind  wir  zufrieden  und  wir  sind 
uberhaupt  nicht  traurig.  Und  das 
Wichtigste  ist  ja:  Die  Bûcher  blei- 
ben. 

Das  100.  Buch  fehlt  jedoch. 
Sie  hôren  nun  nach  99  Bù- 
chern  auf. 

Das  100.  Buch  war  geplant, 
aber  vor  der  Drucklegung  hat  die 
Autorin  ihr  Manuskript  zuruck- 
gezogen,  da  sie  noch  kein  gutes 
Geftihl  mit  ihrem  Text  hatte.  Sie 
môchte  ihr  Buch  in  aller  Ruhe 
uberarbeiten.  Das  ist  eine  respek- 
table,  jedenfalls  professionelle 
Entscheidung.  99  Bûcher  gefàllt 
mir  eigentlich  auch  besser  als 
100.  100  ist  doch  eine  banale 
Zahl  (lacht). 

Was  hat  Ihnen  besonders 
SpaR  gemacht  bei  der  Arbeit 
als  Verleger? 

Eigentlich  ailes.  Die  Verlagsar- 
beit war  eine  spannende  Erfah- 
rung,  da  wir  ailes  erlernen  muss- 
ten,  vom  Schreiben  libers  Redi- 
gieren  anderer  Texte  und  dem 
Layout  bis  hin  zum  Vertrieb.  Ail 
dièse  Tâtigkeiten  haben  SpaE  ge- 
macht. Wir  waren  ein  kleines,  eh- 
renamtliches  Team,  das  ailes  in 
Eigenregie  bewàltigt  hat,  heute 
noch  bin  ich  ins  Ôsling  gefahren, 
um  eine  Bestellung  von  elf  Bu- 
chern  in  einer  Buchhandlung  ab- 
zuliefern.  Genau  dièse  „hand- 
werkliche  Basisarbeit"  wird  mir 
auch  ein  bisschen  fehlen. 

Was  hat  Sie  geargert  wah- 
rend  der  Verlagsarbeit? 

Geargert  hat  mich  gelegentlich, 
dass  meine  eigenen  Schreibpro- 
jekte  wegen  der  aufreibenden 
Verlagsarbeit  liegen  geblieben 
sind.  Ich  habe  nun  jetzt  wirklich 


Lust,  wieder  kontinuierlich  zu 
schreiben. 

Haben  Sie  konkrete  Projekte? 

Ich  arbeite  gleichzeitig  an  meh- 
reren  Projekten.  Ein  erstes  Buch 
ist  fertig,  ,Je  n'arrive  pas  à  dor- 
mir", eine  Art  satirische  Schlaflo- 
sen-Litanei.  Das  kommt  im  Màrz 
2015  heraus. 

Bei  welchem  Verlag? 

Bei  mir  selbst. 

Gibt  es  einen  neuen  Verlag? 

Nein,  eben  nicht.  Ich  mâche 
meine  Bûcher  nun  gemeinsam 
mit  Pat  Wengler,  die  eine  ausge- 
zeichnete  Grafikerin  und  Buch- 
designerin  ist.  Wir  sind  schon 
sehr  lange  ein  eingespieltes  Duo 
und  leisten  uns  jetzt  den  Luxus, 
in  aller  Freiheit  und  Gelassenheit 
ein  paar  schône  Bûcher  heraus- 
zugeben. 


Kultur  wird 
immer  dann 
hochgehalten, 
wenn  in  der 
Gesellschaft  ailes 
drunter  und 
drùber  geht 


Wie  haben  Sie  sich  als  Verlag 
im  Verlagswesen  Luxem- 
burgs  zurechtgefunden?  Ulti- 
momondo war  zum  Beispiel 
nie  Mitglied  des  Verlegerver- 
bandes  ... 

Wir  hatten  von  Anfang  an  eine 
bewusste  AuKenseiterposition, 
wir  haben  uns  in  der  Tradition 
von  Francis  van  Maele  gesehen, 
wollten  im  Grunde  gegen  den 
Mainstream  arbeiten  und  haben 
dies  auch  getan.  Und  wir  waren 
nicht  Mitglied  im  Verband,  was 
ja  zu  vielen  uberflùssigen  Kon- 
flikten  und  Scherereien  gefùhrt 
hat.  Ein  weiteres  Problem  im 
Verlagswesen  ist,  dass  immer 
mehr  Bûcher  verôffentlicht  wer- 
den, ohne  dass  jedoch  die  Leser- 
schaft  wàchst. 

Das  bringt  mit  sich,  dass  das 
einzelne  Buch  immer  stàrker  ris- 
kiert,  in  der  Masse  zu  verschwin- 
den.  Ich  sehe  das  vor  allem  auch 
bei  Kinderbiichern.  Vor  zwanzig, 
fùnfundzwanzig  Jahren  gab  es 
kaum  luxemburgische  Kinderbù- 
cher.  Heute  gibt  es  jede  Menge 
und  viele  darunter  sind  eher  frag- 
wurdig. 

Wie  sehen  denn  fragwûrdige 
Kinderbùcher  aus? 

Ich  rede  von  den  Kinderbii- 
chern, die  ailes  verniedlichen 
und  die  Kinder  als  Teilnehmer 
der  Gesellschaft  nicht  ernst  neh- 
men. 

Es  sind  dièse  knallfarbenen 
Kinderbetàubungsbucher  voiler 
Heile-Welt-Klischees,  die  sich 
vor  allem  jetzt  zu  Weihnachten 
wieder  auf  den  Tischen  stapeln. 
Bûcher,  die  in  die  festlich  aufge- 
motzte  Dezemberblôdigkeit  pas- 
sen  môgen,  aber  ansonsten  rein 
gar  nichts  mit  Literatur  zu  tun  ha- 
ben. 


Zum  Gluck  gibt  es  die  Best- 
sellerlisten.  Sie  sagen  uns  ja, 
was  wir  kaufen  mùssen  ... 

Bestsellerlisten  sagen  nichts 
iiber  die  Qualitàt  von  Buchern 
aus.  Sie  sind  eine  Erfindung  vom 
Verleger-  und  vom  Buchhàndler- 
verband,  sie  haben  eine  rein 
kommerzielle  Ausrichtung.  Drei 
grôEere  Buchhandlungen  be- 
stimmen,  was  auf  den  monatli- 
chen  Listen  landet.  Andere 
Buchhàndler  boykottieren  zu- 
gleich  diesen  Bestseller-Werbe- 
rummel.  Literarisch  repràsentativ 
sind  dièse  Listen  auf  keinen  Fall. 

AuEerdem  weigert  sich  der  Ver- 
legerverband  beharrlich,  die 
Bestsellerlisten  wenigstens  in  Ka- 
tegorien  zu  unterteilen,  literari- 
sche  Bûcher  getrennt  von  Sach- 
buchern  aufzulisten.  Da  wird  die 
Literatur  zwangslâufig  nach  hin- 
ten  heraus  gedruckt.  Vom  GroE- 
herzog  oder  vom  Radsport  oder 
von  der  wachsenden  Krimi-  und 
Kochbùcherflut.  In  anderen 
Worten:  Dièse  Verleger  sabotie- 
ren  eigentlich  ihre  eigenen  litera- 
rischen  Verôffentlichungen,  die 
nicht  langer  sichtbar  sind.  Best- 
sellerlisten tragen  nicht  dazu  bei, 
die  Luxemburger  Literatur  zu 
promoten.  Ganz  im  Gegenteil. 

Was  tragt  denn  dazu  bei? 
Der  Auftritt  des  Verlegerver- 
bandes  auf  der  Karlsruher 
Bùcherschau? 

Leipzig  und  Frankfurt  sind  die 
Orte,  an  denen  Luxemburger 
Verleger  und  Autoren  sein  soll- 
ten.  Dièse  groEen  Messen  verfu- 
gen  iiber  die  idéale  Infrastruktur, 
aile  wichtigen  Literaturagenturen 
sind  hier  vertreten.  Karlsruhe  ist 
ein  Rùckschritt  in  mehrfacher 
Hinsicht.  Erstens  wurden  nicht- 
fôderierte  Verlage  in  die  Planung 
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uberhaupt 
nicht  mit  ein- 
bezogen,  ja 
nicht  einmal  in- 
formiert.  Zwei- 
tens  kamen  viele 
Autoren,  die  in 
Karlsruhe  gelesen 
haben,  ziemlich  er- 
nùchtert  und  ent- 
tàuscht  zurùck.  Mir  tut 
es  leid  um  die  Mùhen, 
die  sich  zum  Beispiel  Claude 
Conter  mit  seinen  wissenschaftli- 
chen  Vortràgen  gemacht  hat. 
Frankfurt  und  Leipzig  auszulas- 
sen  und  dafùr  sein  Lager  in  Karls- 
ruhe aufzuschlagen,  ist  der  vôllig 
falsche  Weg.  Doch  der  Verband 
sieht  das  aus  purem  Eigeninteres- 
se  anders  und  das  Kulturministe- 
rium  kuscht.  Was  wir  dringend 
bràuchten,  ist  eine  unabhàngige 
luxemburgische  Literaturagen- 
tur,  die  sich  etwa  um  dièse  Auf- 
tritte  im  Ausland  kùmmert. 

Apropos  Kulturministerium: 
Unter  Octavie  Modert  haben 
Sie  dem  Ministerium  vorge- 
worfen,  es  sei  untatig  und 
faul,  denkfaul  und  reaktions- 
faul.  Ist  es  jetzt  besser? 

Nein,  unter  der  aktuellen  Kul- 
turministerin  ist  ailes  noch 
schlimmer  geworden.  Ich  habe 
immer  gedacht,  die  kulturpoliti- 
sche  Konzeptlosigkeit  von  Frau 
Modert  sei  nicht  zu  unterbieten, 
doch  jetzt  ist  die  Skala  nach  un- 
ten  wirklich  offen.  Frau  Nagel 
hat  weder  ein  Konzept  noch 
uberhaupt  einen  Bezug  zur  Kul- 
tur.  Ich  habe  noch  keinen  Satz 
von  dieser  Frau  gehôrt,  der  ir- 
gendwie  Substanz  hàtte.  Ihr  Mi- 
nisterium reduziert  Kulturpolitik 
unumwunden  und  selbstherrlich 
auf  Geldpolitik.  Dièse  Politik 
funktioniert  nach  rein  neolibera- 
len  Kriterien,  ohne  das  geringste 
Gespiir  fur  den  emanzipatori- 
schen  Wert  der  Kultur.  Das  alte 
Idéal  von  Kultur  als  existenziel- 
lem  Mehrwert  besteht  nicht 
mehr,  es  ist  einfach  weggebro- 
chen. 

Woran  liegt  dies? 

In  erster  Linie  liegt  es  an  dieser 
verruckten  Besessenheit,  zu  spa- 
ren,  diesem  fast  schon  manischen 
Sparwahn  der  Luxemburger  Re- 
gierung,  der  in  aile  Ministerien 
eingezogen  ist.  Es  ist  natùrlich 
sehr  einfach,  an  der  Kultur  zu 
sparen,  da  hier  der  Widerstand 
erwartungsgemàE  sehr  gering 
bleibt,  obwohl  in  Kulturkreisen 
die  Enttàuschung  ùber  die  neue 
Regierung  sehr  grotë  ist. 

Warum  ist  der  Widerstand  so 
gering? 

Von  allen  Seiten  bekomme  ich 
eine  auffàllige  Unzufriedenheit 
zu  spuren.  Aile  sind  aufgebracht 


uber  die 
nichtexisten- 
te  Kulturpolitik. 
Aber  in  der  Regel  nur 
hinter  vorgehaltener  Hand. 
Fast  niemand  môchte  wirklich 
konkret  gegensteuern.  Die  von 
oben  herab  verordnete,  ùberar- 
beitete  Subventionspolitik  des 
Ministeriums  schùchtert  wohl 
nachhaltig  ein. 

Was  wùrden  Sie  denn  ma- 
chen,  wenn  Sie  im  Kulturmi- 
nisterium das  Sagen  hàtten? 

Das  Kulturministerium  ab- 
schaffen  (lacht).  Denn  es  hat  un- 
ter dieser  Form  keine  Existenzbe- 
rechtigung  mehr.  Ich  wurde  es  er- 
setzen  durch  ein  Ministerium  fur 
libérale  Hochstapelei.  Das  wàre 
ehrlicher  und  konsequenter.  Im 
Ernst:  Ich  wurde  mich  darum  be- 
mùhen,  dass  der  Kulturbegriff 
sach-  und  sinngemàfê  definiert 
und  verankert  wird,  dass  also  die 
emanzipatorische  Dimension  der 
Kultur  endlich  wieder  zum  Vor- 
schein  kommt.  Unabhàngig  von 
Geld  und  Subventionen,  ist  Kul- 
tur in  erster  Linie  ein  Mehrwert, 
ein  echtes  Lebensmittel.  Doch 
dièses  Verstàndnis  ist  mit  einer  li- 
beralen  Kulturpolitik  nicht  môg- 
lich.  Eine  neoliberale  Partei  kann 
grundsàtzlich  keine  Kulturpolitik 
machen.  Schon  allein  ihr  Wirt- 
schaftsverstàndnis  macht  dies 
unmôglich. 

Kônnte  die  LSAP  es  denn 
besser? 

Schwer  zu  sagen.  Zumindest 
wàre  der  weltanschauliche  Hin- 
tergrund  ein  anderer.  Doch  die 
LSAP  hat  die  letzten  Koalitions- 
verhandlungen  regelrecht  ver- 
bockt.  Ursprunglich  war  die 
LSAP  ja  fur  das  Kulturministeri- 
um vorgesehen,  doch  weil  sie  un- 
bedingt  den  Sport  behalten  woll- 
te,  hat  sie  die  Kultur  geopfert. 
Dièse  viel  zu  zôgerliche  LSAP 
hàtte  zum  Beispiel  eine  qualifi- 
zierte  Kandidatin  oder  einen 
Amtsinhaber  vorschlagen  kôn- 
nen,  der  nicht  aus  ihrer  eigenen 
Partei  stammt,  aber  fur  das  Kul- 
turministerium gut  gerustet  ist. 
Warum  sollten  nicht  endlich  pro- 
filierte  Kulturmenschen  wie  Da- 
nielle  Igniti  oder  Jo  Kox  oder  En- 
rico  Lunghi  zu  Ministerwùrden 
kommen? 

Handelt  es  sich  nicht  um  ein 
Paradox  -  einerseits  eine 
nicht  existente  Kulturpolitik, 
andererseits  ein  riesengroRes 
Kulturangebot? 
Nein,  das  ist  kein  Paradox.  Es 


Niemand  sagt:  Es  gibt  zu  viele  Autos  auf  den 
Luxemburger  StraBen.  Oder:  Es  fliefêt  zu  viel  Alkohol  im 
Marienland.  Aber  man  hôrt  immer  wieder,  neuerdings 
sogar  aus  dem  Kulturministerium:  Es  gibt  zu  viel  Kultur 
in  unserem  Land.  Genauso  gut  kônnte  man  behaupten: 
Hier  gibt  es  zu  viel  Luft  zum  Atmen. 


werden  die  falschen  Prioritàten 
gesetzt.  Wir  kaufen  lieber  im  gro- 
fêen  Stil  ein,  Mainstream,  groEe 
Events,  Schmuckstucke  aus  dem 
Ausland,  die  dann  in  den  grofêen 
Hàusern  gezeigt  werden,  und  ver- 
nachlàssigen  die  nationale  Krea- 
tivitàt.  Also  das  Ureigene,  das, 
was  hier  entsteht  und  charakte- 
ristisch  fur  Luxemburg  ist.  Das  ist 
eine  fatale  Wahl.  Ganz  nach  der 
Logik:  Wir  haben  Geld,  wir  re- 
geln  die  Kultur  -  wie  ailes  andere 
ubrigens  -  ruckzuck  mit  dem 
Scheckbuch. 

Niemand  sagt:  Es  gibt  zu  viele 
Autos  auf  den  Luxemburger  Stra- 
tëen.  Oder:  Es  flietët  zu  viel  Alko- 
hol im  Marienland.  Aber  man 
hôrt  immer  wieder,  neuerdings 
sogar  aus  dem  Kulturministeri- 
um: Es  gibt  zu  viel  Kultur  in  unse- 
rem Land.  Genauso  gut  kônnte 
man  behaupten:  Hier  gibt  es  zu 
viel  Luft  zum  Atmen. 

Gibt  es  àhnliche  Entwicklun- 
gen  in  der  Literaturbranche? 

Das,  was  man  als  authentische 
Luxemburger  Literatur  bezeich- 
nen  kônnte,  also  die  Werke  Lu- 
xemburger Autoren,  wird  immer 
stârker  in  den  Hintergrund  ge- 
dràngt.  Schauen  Sie  sich  zum 
Beispiel  die  Ùbersetzungen  von 
Buchern  an:  Anstatt  den  Schwer- 
punkt  darauf  zu  legen,  luxembur- 
gische Literatur  in  andere  Spra- 
chen  zu  ubersetzen  und  ihr  so  zu- 
mindest die  Chance  zu  geben, 
auch  ùber  den  Landesgrenzen  hi- 
naus  Léser  zu  finden,  geht  die 
Tendenz  dahin,  etwa  deutsch- 
sprachige  Bûcher  ins  Luxembur- 
gische zu  ubersetzen.  Das 
braucht  doch  niemand. 

Ich  denke,  hier  macht  sich  der 
immer  noch  tief  sitzende  Minder- 


wertigkeitskomplex  Luxemburgs 
bemerkbar:  Man  greift  lieber  auf 
auslàndische  Produkte  zuriick 
und  „verluxemburgisiert"  sie, 
statt  kulturelle  Kreativitât  und  ih- 
re  Produkte  hier  zu  fôrdern.  Diè- 
se luxemburgischen  Fassungen 
auslàndischer  Erfolgsbiicher  er- 
scheinen  dann  auf  den  heimi- 
schen  Bestsellerlisten  in  der  Ru- 
brik  „nationale  Verôffentlichun- 
gen",  ganz  so,  als  seien  sie  hier 
entstanden.  So  wird  der  kommer- 
zielle  Bluff  auf  die  Spitze  getrie- 
ben. 

Und  die  Gesellschaft  macht 
bei  ail  diesem  kommerziellen 
Bluffen  mit ... 

Nicht  nur  beim  kommerziellen 
Bluffen.  Die  Gesellschaft  ist  ja 
keine  abstrakte  GrôEe,  wir  aile 
sind  die  Gesellschaft.  Und  wir  ai- 
le haben  offenbar  ein  starkes  Be- 
dùrfnis,  immer  wieder  betrogen 
zu  werden.  Neulich  sagte  Herr 
Juncker  in  einem  RTL- Interview 
allen  Ernstes:  „Die  CSV  wird  die 
nàchsten  Parlamentswahlen 
haushoch  gewinnen."  Ja,  auf  wel- 
cher  Grundlage  denn?  Da  wird 
eine  Partei,  die  nicht  nur  ihr  bom- 
bastisches  Versagen  als  herausra- 
gende  Leistung  verkauft,  sondern 
die  offenbar  làngst  klinisch  tôt  ist, 
zynischerweise  als  Retterin  der 
Nation  verkauft.  Es  fragt  sich  na- 
tùrlich, wer  solche  Behauptun- 
gen  in  die  Welt  setzt. 

Und  da  sind  wir  dann  in  den 
hôheren  Sphàren  des  politischen 
Bluffs  angekommen:  Herrn  Jun- 
ckers  gesamte  Politikerkarriere 
fuEt  nachweislich  auf  Tricksen, 
Manipulieren,  Vorspiegeln  fal- 
scher  Tatsachen.  Das  kommt  in 
der  verallgemeinerten  Bluff-So- 
ciety an,  mit  diesen  Taschenspie- 


ler-Eigenschaften  kann  man  oh- 
ne maEgeblichen  Widerstand 
Pràsident  der  EU-Kommission 
werden.  Und  genau  dièses 
Europa  soll  uns  dann  Vorbild 
sein  ... 

Politischer  Bluff,  kommerziel- 
ler  Bluff,  in  Ordnung.  Aber 
kultureller  Bluff? 

Die  Frage  ist,  ob  nicht  auch  die 
Kultur  ein  betràchtliches  „Bluff- 
potenzial"  hat.  Denn  die  Kultur 
ist  ja  Teil  des  Systems,  sie  spielt 
sich  ja  nicht  im  Niemandsland 
ab.  Kultur  wird  immer  dann 
hochgehalten,  wenn  in  der  Ge- 
sellschaft ailes  drunter  und  drù- 
ber  geht.  Sie  wird  dann  zum  Fir- 
nis,  zur  Glasur,  die  aile  tiefen  Ris- 
se in  der  Gesellschaft  ùbertùn- 
chen  soll. 

Die  Kultur  soll  trôstlich  sein,  sie 
erscheint  als  eine  Art  letzte 
Fluchtburg  („ultimo  mondo"),  wo 
wir  das  Schône,  Gute,  Wahre 
preisen  dùrfen.  Wahrscheinlich 
sind  auch  dièse  Anwandlungen 
nur  Illusion,  also  im  Kern  ein  ge- 
pflegter  Selbstbetrug.  Denn  die 
Welt  ist  vollends  aus  den  Fugen 
geraten,  eine  generell  immer  bru- 
talere  Gewaltbereitschaft  setzt  ai- 
le edlen  Empfindungen  und  An- 
sinnen  auËer  Kraft.  Immerhin  tut 
die  Selbsttàuschung  per  Kultur 
keinem  weh.  Weil  sie  wenigstens 
gewaltfrei  ist.  Wenn  ich  mich  zum 
Beispiel  mit  einem  guten  Buch 
ùber  die  realen  Verhàltnisse  hin- 
wegsetze  und  mich  in  eine  Paral- 
lelwelt  hinùberrette,  bin  ich  zwar 
ein  romantischer  Tràumer,  also 
gesellschaftlich  eigentlich  irrele- 
vant, aber  ich  verschàrfe  wenigs- 
tens nicht  die  herrschenden  Kon- 
flikte.  So.  Das  war  jetzt  ein  nettes 
Wort  zum  Sonntag. 
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An  Herrn 
Dr.  Henri  Hosch 

Tilly  Maller-Schubert,  Kayl 

Ich  bedanke  mich  und  bewunde- 
re  Sie  fur  die  Artikel,  die  Sie  am 
18.,  19.,  20.11.2014  im  Tageblatt 
geschrieben  haben.  Das  Gleiche 
gilt  auch  fur  den  Artikel  vom 
24.11.2014. 

Ich  kann  nur  sagen,  dass  unsere 
Regierung  und  das  Volk  das 
Durchsetzungsvermôgen  haben, 
Trennung  von  Kirche  und  Staat 
zu  erreichen.  Diejenigen,  die  diè- 
se kriminelle  Menschenverblô- 
dung  mitmachen  wollen,  sollen 
den  Unsinn  auch  selbst  finanzie- 
ren. 

Es  geht  der  Kirche  ja  nicht  ums 
Geld,  so  sagt  man  uns.  Um  was 
dann?  Um  Macht. 

Im  Namen  „Gottes"  und  wie  sie 
„Alle"  heitëen. 
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Thierry  Philipponnat  à  Luxembourg 

La  finance  kidnappée 

Le  regard  acéré  d'un  banquier  repenti  sur  le  dévoiement  du  secteur  financier 


Thierry  Philipponnat  est  venu  partager  son  regard  sans  concession  sur  la 
finance  internationale.  (photo-,  tania  bettega) 


PAR  PIERRE  SORLUT 


Le  co-auteur  de  l'ouvrage  «La  Cap- 
ture» s'est  rendu  cette  semaine 
au  Luxembourg  pour  expliquer 
son  propos,  celui  d'un  détour- 
nement de  la  vocation  de  la  finance 
à  faire  vivre  l'économie  réelle. 

Alternativement  considéré  comme 
un  trublion  de  la  finance,  un  re- 
penti de  la  banque  ou  un  donneur 
d'alerte,  Thierry  Philipponnat  se 
démarque  par  sa  liberté  de  parole. 
Parole  qu'il  est  venu  propager  cette 
semaine  au  Luxembourg,  et  plus 
particulièrement,  à  l'invitation  des 
associations  Attac  et  Etika,  au  cen- 
tre culturel  Altrimenti,  où  l'on  a 
effectivement  parlé  autrement. 

Cet  ancien  cadre  bancaire 
(O'Connor  &  Associates,  Exane, 
UBS  et  BNP  Paribas  pour  ne  citer 
que  certains  établissements  fré- 
quentés) reconverti  dans  les  or- 
ganisations non-gouvernementa- 
les (Amnesty  International)  n'a  pas 
mâché  ses  mots  à  l'encontre  d'un 
système  financier  qu'il  juge  dé- 
voyé. La  banque  n'y  jouerait  que 
peu  sa  fonction  d'intermédiation 
entre  le  porteur  de  projet  écono- 
mique et  les  fonds  servant  à  le  fi- 
nancer. «Sur  les  45.000  milliards 
d'euros  d'actifs  détenus  par  les 
banques»,  explique-t-il,  «seuls  28% 
consistent  à  prêter  de  l'argent.  Sur 
les  700.000  milliards  de  produits 
dérivés  échangés  sur  la  planète, 
seuls  7%  passent  des  mains  d'une 
institution  financière  à  une  entre- 
prise du  monde  réel»,  a-t-il  indi- 


qué. Selon  l'intéressé  le  système 
financier  s'auto-alimente  à  l'écart 
des  circuits  économiques  tradi- 
tionnels. Entre  2001  et  2011,  les  ac- 
tifs bancaires  auraient  augmenté 
2,5  fois  plus  vite  que  la  croissance 


de  la  richesse  mondiale.  Ce  sans 
trop  avoir  à  rendre  de  compte  aux 
autorités  politiques  et  fiscales. 
Pourquoi?  «Parce  que  le  système 
politico-administratif  est  capturé 
par  des  intérêts  privés»,  déclare  le 


born  again  de  la  finance.  Pour  avoir 
participé  à  la  fondation  de  l'orga- 
nisation Finance  Watch,  née  à 
l'initiative  de  députés  européens 
pour  leur  apporter  une  expertise 
autre  que  celle  des  lobbys  de  la  fi- 
nance, traditionnellement  prodi- 
guée à  Bruxelles,  Thierry  Philip- 
ponnat peut  mesurer  combien  les 
règlements  concernant  le  secteur 
financier  sont  durs  à  faire  voter. 
Outre  les  lobbyistes  bancaires  - 
dont  il  estime  qu'ils  sont  7  ou  8 
par  décideur  dans  la  capitale 
européenne  -  il  est  dans  la  «na- 
ture des  choses»,  dit-il,  «que  les 
puissants  se  fréquentent  et  s'en- 
tendent». Il  stigmatise  ainsi  les  al- 
lers et  venues  des  décideurs  entre 
le  public  et  le  privé. 

Pantouflage 

A  la  recherche  de  la  maximisation 
de  leurs  intérêts  personnels,  ces 
pantoufleurs  bloqueraient  le  chan- 
gement et  nuiraient  à  l'intérêt  gé- 
néral. L'exemple  de  Nicolas 
Namias,  passé  de  la  fonction  de 
conseiller  du  Premier  ministre 
Ayrault  pour  le  financement  de 
l'économie,  à  la  direction  stratégie 
de  Natixis  une  fois  le  gouver- 
nement tombé,  a  servi  son  propos. 
L'intéressé  agissait  en  effet  en  tant 
que  conseiller  réfèrent  de  l'exé- 
cutif lors  des  discussions  sur  la  loi 
de  séparation  des  activités  ban- 
caires votée  en  2013,  un  texte  à  la 
portée  bien  plus  limitée  qu'es- 
compté initialement. 

Au  Luxembourg,  ce  mécanisme 
de  «revolving  door»  a  également 


opéré  avec  le  départ  dans  le  privé 
de  tout  le  cabinet  de  l'ancien  mi- 
nistre des  Finances  Luc  Frieden, 
ministre  y  compris,  puisqu'il  exer- 
ce dorénavant  aux  affaires  pu- 
bliques et  réglementaires  de  la 
Deutsche  Bank.  Son  chef  de  cabi- 
net est  parti  à  la  BIL,  le  directeur 
du  Trésor  à  la  Banque  de  Luxem- 
bourg et  la  conseillère  en  com- 
munication chez  Deloitte. 

Le  Grand-Duché  a  d'ailleurs  été 
stigmatisé  par  l'ancien  banquier 
comme  l'un  des  six  pays  (avec  l'Ir- 
lande, le  Royame-Uni,  la  France, 
l'Allemagne  et  les  Pays-Bas)  blo- 
quant les  règlements  financiers 
significatifs  à  Bruxelles.  Thierry 
Philipponnat  a  effectivement  eu  la 
dent  dure  avec  un  pays  que  son  co- 
auteur, Christian  Chavagneux,  ré- 
dacteur en  chef  du  magazine 
«Alternatives  Économiques», 
qualifie  aussi  de  «parasite  au  cœur 
de  l'Union  européenne». 

La  place  financière  luxembour- 
geoise et  l'industrie  de  l'optimi- 
sation fiscale  en  ont  pris  pour  leur 
grade.  Mais  celui  qui  siège  éga- 
lement à  l'«Autorité  française  des 
marchés  financiers»  (AMF)  a  fi- 
nalement modéré  son  propos:  «Le 
problème  dépasse  le  sujet  de  no- 
vembre-décembre au  Luxembourg 
et  concerne  plusieurs  pays  sur  plus 
de  dix  ans».  Pour  Thierry  Philip- 
ponnat, LuxLeaks  et  la  publication 
de  centaines  d'accords  fiscaux 
passés  entre  des  multinationales  et 
le  fisc  luxembourgeois  n'est  qu'un 
symptôme  du  mal  qui  ronge  l'éco- 
nomie internationale. 
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NEWS 

Wat  huet  de  Kleeschen 
mat  Relioun  uni  Hutt? 
DIKRECH  Nachsten  Donneschdeg, 
den  IL  Dezember  vun  9.30  bis 
10.30  kënnt  d'Ingrid  Scholzen  an 
de  Babbel  a  Krabbel  op  Dikrech 
zum  Thema:  „Wat  huet  de  Klee- 
sche  mat  Relioun  um  Hutt?  Ge- 
danken  an  Ureegungen  zu  spiritu- 
eller  Erzéiung."  D'Ingrid  Scholzen 
ass  Pastoralreferentin  am  Porver- 
band  Ëlwen-Wàiswampech  a 
Mamm  vun  drai  Kanner. 
Fréier  sinn  d'Kanner  gedeeft  ginn, 
da  war  et  dacks  d'Bomi,  déi  de 
Kanner  vum  Schutzengel  geschwat 
huet  an  si  di  éischt  Gebieder  geléi- 
ert  huet.  Da  sinn  d'Kanner  an  der 
Schoul  an  de  Reliounsunterrecht 
gaangen,  hunn  d'Kommioun  ge- 
maach  an  esou  weider.  Fir  kathou- 
lesch  Famillje  war  dat  einfach 
esou.  Haut  mussen  d'Elteren  sech 
bewosst  domat  ausernee  setzen: 
Wëll  ech  menge  Kanner  Relioun/ 
Spiritualitéit  vermëttelen?  A 
wa  jo,  wéi  maachen  ech  dat  iwwer- 
haapt?  Jiddwereen  ass  hâerzlech 
invitéiert  un  dëser  Gespréichsronn 
deelzehuelen. 

AJ1  (Grouss-)Mamm  a  (Grouss- 
)Pappe  mat  hiere  Kanner  vun  null 
bis  drai  Joer  sinn  hâerzlech  invi- 
téiert. De  Babbel  a  Krabbel  fonkti- 
onnéiert  ail  Donneschdeg  (ausser 
an  der  Vakanz)  vun  9.00  bis  11.00 
zu  Dikrech  bei  der  ErwuesseBil- 
dung  (1,  rue  Jean  l'Aveugle).  Et 
kann  ee  regelméissegkommen, 
oder  just  geleentlech. 
Eemol  am  Mount  kënnt  en  Expert/ 
eng  Expertin  e  klenge  Virtrag 
mat  Diskussioun  halen.  DThemen 
gi  vu  Gesondheet  iwwer  Sprooch- 
entwccklungbis  zu  spiritueller 
Erzéiung. 

Umeldung:  per  Telefon  (4  47  43- 
340)  oder  per  Email  (info@ewb.lu) 
Gitt  d'Kursnummer  144860A  un 
an  op  Dir  Âert  Kand  matbrengt. 
Beitrag:  De  Krabbelgrupp  ass  gra- 
tis. En  Don  ass  wëllkomm.  LJ 

www.ewb.lu 
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Hîîttenangestellte  feiern  das  Fest  des  heiligen  Eligius 


Rodange.  Die  Initiative  der  Eligius-Gedenkfeier  geht 
auf  die  Angestellten  der  Betriebe  „Fonderie",  Chau- 
dronnerie" und  „Ateliers  Fonderie"  zurùck,  die  bei 
der  ersten  Feier  am  1.  Dezember  1947  eine  Statue  des 
Heiligen  als  Schmiedemeister  anfertigten.  „St.  Eloi" 
lebte  von  588  bis  659  als  Goldschmied,  Kônigsberater 
und  Bischof.  Dièse  erste  Statue  war  aus  Gips;  ein  Jahr 
spàter  wurde  wetterbedingt  eine  zweite  aus  Bronze 
gegossen.  Durch  den  Verkauf  des  Hùttengelàndes  an- 
fangs  des  20.  Jahrhunderts  war  der  Standort  der  Sta- 
tue in  Frage  gestellt.  Schlussendlich  wurde  2002  dank 
des  damaligen  Bùrgermeisters  Jean-Marie  Halsdorf 
und  seiner  Schôffen  Pierre  Mellina  und  Roland  Breyer 
eine  endgùltige  Lôsung  gefunden.  Neben  der  1952  er- 


richteten  Gedenkstàtte  zu  Ehren  der  Verstorbenen 
der  zwei  Weltkriege  im  Viertel  „Fonderie"  fand  die 
Statue  des  heiligen  Eligius  dann  ihren  Platz.  Anlàss- 
lich  der  68.  Eligiusfeier  legten  Marcel  Lichtenberger 
und  Emile  Heinen,  im  Namen  der  „Amicale",  Blumen 
an  der  Statue  nieder  im  Gedenken  an  die  verstorbe- 
nen Kollegen.  Bùrgermeister  Pierre  Mellina  wies  da- 
rauf  hin,  dass  das  Denkmal  ein  fester  Bestandteil  der 
Kultur  der  Gemeinde  Petingen  sei,  auf  das  man  stolz 
sein  kônne.  Pfarrer  Jeannot  Gillen  stellte  den  heili- 
gen Eligius  als  Vorbild  dar,  der  immer  seine  Arbeit  ge- 
wissenhaft  verrichtet  habe.  Anschlieftend  lud  er  zur 
Gedenkmesse  ein.  Die  Feier  wurde  mit  einem  Fest- 
essen  abgeschlossen.  (Marco  Heinen  via  mywort.lu) 
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Firmung  ënner  dem  Motto  „l-walk" 


Diddeleng.  D'Firmungsmass  gouf  gehale  vum  Àerz- 
bëschof  Jean-Claude  Hollerich,  assistéiert  vum  Ed- 
mond Ries,  Dechen  a  Paschtouer  zu  Diddeleng,  dem 
Pater  Ruiz  Pedro  vun  der  portugiesescher  Gemein- 
schaft  an  dem  Paul  Emmeringer.  83  Jugendlecher  hunn 
sech  wàhrend  18  Méint  virbereet  mat  verschiddenen 
Aktivitéiten  zum  Thema  „Glawen  liewen,  erfueren  a 
léieren" .Wàhrend  der  Virbereedungszàit  goufe  si  be- 
gleet  vum  Christiane  Cloos,  Martine  Picard,  André 
Wolter  an  de  ville  Firmungshelfer  aus  der  Par.  Der- 
bài  goufen  och  eelef  Erwuessener  gefirmt.  Thema  vun 


der  Firmungsmass  war  ,,1-walk,  unterwegs  mit  Gott". 
D'Mass  gouf  animéiert  vum  Gitargrupp  vun  Didde- 
leng ënnert  der  Leedung  vum  Christiane  Wolter.  Mat 
Hëllef  vum  Simone  Schalz  hunn  déi  Jugendlech  mat 
flotte  Lidder  de  Gottesdéngscht  animéiert.  D'Chorale 
Saint-Martin  stung  ënnert  der  Leedung  vum  Moni- 
que Biren.  Op  der  Uergel  war  den  Alessandro  Urba- 
no.  Virun  der  Mass  gouf  de  Bëschof  empfaange  vun 
dem  neie  Buergermeeschter  vun  Diddeleng,  dem  Dan 
Biancalana,  vun  de  Membere  vum  Kiercherot  an  dem 
Pastoralteam.(C)  (foto-.  tania  bettega) 
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Firmung  im  Pfarrverband  Ettelbruck 


Ettelbrùck.  Jùngst  spendete  Erzbischof  Jean-Claude 
Hollerich  58  Jugendlichen  aus  dem  Pfarrverband  Et- 
telbrùck, der  „Mission  des  migrants  Schieren"  sowie 
der  privaten  Màdchenschule  „Sainte  Anne"  in  der  bis 
auf  den  letzten  Platz  gefullten  Kirche  das  Sakrament 
der  Firmung.  Wie  Lara  Nicolay  und  Isaurinda  Del- 
gado  Fonseca  im  Anschluss  an  die  Begrùftung  des  ho- 
hen  Gastes  abwechselnd  in  luxemburgischer  und  por- 
tugiesischer  Sprache  darlegten,  hatten  die  Jugendli- 
chen sich  seit  Màrz  auf  dièses  Ereignis  vorbereitet. 
So  hatten  sie  unter  dem  Motto  „Zesumme  gleewen 
duerch  déck  an  dënn"  nach  einem  ersten  gemeinsa- 
men  Abend  einen  Tag  in  der  Natur  verbracht,  an  meh- 
reren  Ateliers,  z.B.  in  der  Abtei  von  Clerf,  teilge- 
nommen  und  sich  mit  Behinderten  getroffen.  „Mir  si 


frou  iwwer  ail  dat,  wat  mir  zesummen  erlieft  hunn", 
so  die  beiden  Firmlinge.  Der  Erzbischof  verglich  in 
seiner  Predigt  die  Firmung  mit  dem  „Download"  ei- 
nes  Computerprogramms.  Wenn  ein  solches  Pro- 
gramm  installiert  sei,  dann  musse  es,  damit  es  funk- 
tioniere,  zuerst  noch  aktiviert  werden.  Das  sei  nun 
die  Aufgabe  eines  jeden  einzelnen,  so  Jean-Claude 
Hollerich.  Der  Erzbischof  zelebrierte  die  Eucharis- 
tiefeier  zusammen  mit  den  Geistlichen  Maurice  Pé- 
porté,  Jean-Pierre  Heuschling,  Paul  Colling  und  Emi- 
dio  Plebani  C.S.  Fur  die  musikalische  Mitgestaltung 
der  Messe  zeichneten  die  Firmlinge  verantwortlich, 
gemeinsam  mit  der  Ettelbrûcker  „Chorale  Sainte-Cé- 
cile" unter  der  Leitung  von  Lé  Lassans  und  Tom 
Schreiner  an  der  Orgel.      (text/foto-.  armand  wagner) 
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Firmung  im  Pfarrverband  Beckerich-Useldingen 


Beckerich.  34  Jugendlichen  im  Alter  von  15  bis  17  Jah- 
ren  wurde  kùrzlich  das  Sakrament  der  Firmung  ge- 
spendet.  Bei  seiner  Ankunft  wurde  Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich  von  den  Jugendlichen  mit  den  Wor- 
ten  begrùftt:  „Eigentlich  ist  es  schade,  dass  die  Zu- 
sammentreffen  unserer  Firmengruppe  jetzt  zu  Ende 
gehen,  es  war  eine  schône  Zeit".  Im  Namen  aller  Firm- 
kandidaten  ùberreichten  Carol  Diederich  und  Ca- 
therine Nilles  dem  Erzbischof  ein  Willkommensge- 
schenk.  Die  Firmlinge  gingen  auf  die  Aktivitàten  mit 
ihren  Betreuern  ein,  so  u.  a.  auf  den  Besuch  im  Klos- 
ter  von  Medernach,  oder  die  Zusammenkunft  mit  Paul 


Galles  von  „Young  Caritas".  Bei  einem  Treffen  mit 
Diakon  Frank  Strock  wurde  das  Evangelium  mit  der 
Lesung  des  Gottesdienstes  ausgewàhlt.  Das  Hochamt 
stand  unter  dem  Thema  „Zesummen  ënnerwee".  Die 
Firmungsmesse  feierte  das  Oberhaupt  der  katholi- 
schen  Kirche  in  Konzelebration  mit  seinen  geistli- 
chen  Mitbrùdern  Nico  Jans,  Mathieu  Janssen  und 
Frank  Strock.  Der  Gottesdienst  wurde  gesanglich 
durch  die  vereinten  Chôre  Beckerich-Schweichertal 
und  Rippweiler  unter  der  Leitung  von  Josette  Kuf- 
fer-Ourth  umrahmt,  begleitet  von  Carlo  Philippe  an 
der  Orgel.  (text/foto-.  carlo  nilles) 
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Caritas  hilft  auf  den  Philippinen 

Schon  seit  dem  letzten  Taifun  unterstùtzt  Caritas  Luxembourg  betroffene  Familien  vor  Ort 


VON  NICOLE  WERKMEISTER 


Anfang  November  2013  wùtete  einer 
der  stàrksten  Wirbelstiirme  seit  Be- 
ginn  der  Wetteraufzeichnungen  auf 
den  Philippinen.  Taifun  Haiyan  for- 
derte  mehr  als  10  000  Todesopfer, 
zerstôrte  Hâuser  und  Existenzen. 
Nun  sind  die  Philippinen  erneut  ge- 
troffen:  Taifun  Hagupit  hat  vieles 
zerstôrt,  was  gerade  erst  wieder 
aufgebaut  wurde.  Wir  sprachen  mit 
Carole  Reckinger  iiber  die  Katastro- 
phenhilfe  2013,  den  bisherigen  Er- 
folg  und  das,  was  nun  zu  tun  ist. 

Frau  Reckinger,  die  aktuellen  Bil- 
der  erinnern  an  die  verheerende 
Katastrophe  am  9.  November  2013, 
ausgelost  durch  Taifun  Haiyan.  Sie 
haben  bereits  seit  dem  letzten  Jahr 
Menschen  vor  Ort  unterstùtzt.  Wie 
ist  die  Lage? 

Glûcklicherweise  bei  weitem  nicht 
so  schlimm  wie  im  vergangenen 
Jahr.  Die  Evakuierung  hat  besser 
funktioniert  -  und  die  Gebiete,  in 
denen  wir  seit  Taifun  Haiyan  tâtig 
waren,  lagen  am  Rande  des  neuen 
Wirbelsturms  und  waren  so  „nur" 
den  Auslâufern  ausgesetzt.  Die 
immense  Windstârke  hat  aber 
dennoch  ausgereicht,  um  erneut 
heftige  Materialschâden  anzurich- 
ten.  Viele  Hâuser  sind  beschâdigt, 
Reisfelder   ûberschwemmt  und 


Carole  Reckinger  leitet  die  Hilfe  von 
Caritas  Luxembourg  auf  den 
Philippinen.     (foto-.  tania  bettega) 


Bananenpflanzen  entwurzelt.  Wir 
werden  die  Aufbauarbeiten  in  ei- 
nigen  Gebieten  also  erneut  auf- 
nehmen  mûssen.  Verglichen  zu 
den  letztjâhrigen  Schâden  ist  das 
aber  relativ  ûberschaubar. 

Was  haben  Sie  bei  Ihrem  ersten 
Besuch  2013  vorgefunden  und  wie 
haben  Sie  die  erste  Hilfe  organi- 
siez? 

Das  Bild  war  verheerend:  ganz 
oder  teils  eingestùrzte  Hâuser  in 
den  stâdtischen  Gebieten.  In  den 
entlegenen  lândlichen  Regionen, 
die  wir  ab  dem  zweiten  Tag  auf- 
suchten,  waren  die  nur  aus  Holz 
und  Wellblech  bestehenden  Hùt- 
ten  buchstâblich  davon  geweht. 
Auch  viele  Tiere  der  Kleinbauern 
hatten  den  Sturm  nicht  ûberlebt. 
Nachdem  wir  einen  Ûberblick 
ùber  die  Lage  gewonnen  hatten, 
beschlossen  wir,  uns  um  „die 
Ârmsten  der  Armen"  in  den  Slums 
der  Stâdte  und  den  schwer  zu- 
gânglichen  lândlichen  Gebieten  zu 
kûmmern.  Wie  immer  nach  solch 


verheerenden  Katastrophen  galt 
es,  zunâchst  einmal  fur  trockene 
und  warme  Schlafplâtze  und  Le- 
bensmittel  zu  sorgen.  Wir  haben 
in  den  Regionen,  in  denen  die  Inf- 
rastruktur  noch  funktionierte,  ein- 
gekauft:  Schutzplanen,  Matratzen, 
Reis,  getrockneten  Fisch,  Hygie- 
neartikel  -  und  das  verteilt. 

Die  Lebensmittel  werden  also 
nicht  eingeflogen? 

Von  uns  nicht.  Die  grotëen  Orga- 
nisationen  kommen  tatsâchlich  mit 
gefùllten  Flugzeugen.  Dièse  Ka- 
tastrophenhilfe  funktioniert  im 
grotëen  Stil  und  kann  in  kùrzester 
Zeit  Massen  versorgen.  Sobald  sich 
die  Lage  beruhigt  hat,  ziehen  sich 
dièse  Helfer  jedoch  zurùck.  Wir 
gehen  als  vergleichsweise  kleine 
Organisation  anders  vor.  Uns  geht 
es  darum,  die  Menschen  zu  errei- 
chen,  die  auf  der  offiziellen  Land- 
karte  nicht  auftauchen  und  bei  der 
Katastrophenhilfe  durchs  Raster 
fallen.  Daher  agieren  wir  lokal,  im 


kleineren  Rahmen  und  helfen 
durch  unseren  Einkauf  vor  Ort 
auch  der  dortigen  Wirtschaft  wie- 
der auf  die  Beine. 

Das  heiBt,  Ihre  Hilfe  ist  fur  ein- 
zelne  Randgruppen  und  auch  nach- 
haltig  angelegt? 

Ja,  uns  geht  es  darum,  die  Le- 
bensumstânde  der  Armen  im  ers- 
ten Schritt  wieder  herzustellen 
und  sie  dann  darin  zu  unterstùt- 
zen,  dièse  durch  eigene  Kraft  lang- 
fristig  zu  verbessern.  Die  ersten 
drei  Monate  haben  wir  damit  ver- 
bracht,  das  Notwendigste  wieder 
aufzubauen  und  fur  Lebensmittel 
zu  sorgen.  Hier  war  Reis  das  Nah- 
rungsmittel  Nummer  eins.  In  den 
indigenen  Gebieten  konnten  wir 
das  nicht  einfach  mit  dem  Auto  hin 
fahren.  Ganze  Familien  kamen 
nach  stundenlangen  Mârschen,  um 
einen  50-kg-Sack  nach  Hause  zu 
tragen.  Es  ist  unglaublich,  wie  dort 
die  Kommunikation  ganz  ohne 
Handy  oder  irgendwelche  Hilfs- 


mittel  funktioniert.  Ab  dem  zwei- 
ten Monat  haben  wir  mit  sprach- 
licher  Unterstùtzung  unserer 
Partner  vor  Ort  Gesprâche  mit  den 
einzelnen  Familien  und  kleinen 
Lebensgemeinschaften  gefûhrt,  um 
herauszufinden,  was  genau  durch 
den  Taifun  zerstôrt  oder  verloren 
wurde.  Es  ist  von  enormer  Be- 
deutung  fur  eine  nachhaltige  Ver- 
besserung  der  Lebensumstânde, 
dass  die  Menschen  Schritt  fur 
Schritt,  zwar  unterstùtzt,  aber 
dennoch  mit  eigenem  Zutun  wie- 
der zu  ihrem  Leben  zurûckfinden. 
Gleiches  gilt  fur  den  Wohnraum. 
Da  die  Àrmsten  der  Armen  meist 
keine  Landrechte  haben  und  indi- 
gène Vôlker  so  entlegen  leben, 
dass  eine  Zufahrt  nicht  môglich  ist, 
war  es  weder  rechtlich  môglich 
noch  sinnvoll,  solide  Hâuser  zu 
bauen.  Wir  entschieden  uns  daher 
auch  hier  fur  die  Renovierung  oder 
den  Wiederaufbau  des  Bisherigen. 

Wie  ist  Ihre  Bilanz  nach  einem 
Jahr  Hilfe  -  und  was  ist  angesichts 
der  aktuellen  Lage  vor  Ort  notwen- 
dig? 

Wir  sind  zufrieden  mit  dem  Zwi- 
schenergebnis.  Und  vor  allem  sind 
die  Menschen  dort  zufrieden  und 
unwahrscheinlich  dankbar.  Be- 
sonders  beeindruckt  hat  mich  aber 
ihre  ausgesprochene  Solidaritât. 
Niemand  hat  sich  vorgedrângt. 
Ûberall  wurde  ganz  selbstver- 
stândlich  geteilt.  Sobald  in  einer 
Gemeinschaft  der  Grundbedarf 
gedeckt  war,  kam  der  Vorschlag, 
die  ûbrigen  Mittel  in  einem  Topf 
fur  die  Allgemeinheit  bereitzustel- 
len.  Auch  dièses  Angebot  wurde 
von  keinem  genutzt.  Um  auf  Ihre 
Frage  zurûckzukommen:  Das  Not- 
wendigste haben  wir  gemeinsam 
mit  den  Betroffenen  wieder  auf- 
gebaut. Dennoch  leben  dièse  Men- 
schen weiterhin  am  Existenzmi- 
nimum  -  und  einige  von  ihnen  hat 
Taifun  Hagupit  erneut  zurùckge- 
worfen.  Unsere  Partner  vor  Ort 


haben  uns  bereits  detailliert  da- 
rùber  informiert,  was  benôtigt 
wird.  Wir  werden  also  erneut  da- 
bei  helfen,  einige  Hâuser  zu  repa- 
rieren,  Ernteausfâlle  zu  ersetzen 
und  Neuanpflanzungen  zu  ermôg- 
lichen.  Ansonsten  fùhren  wir  un- 
ser  Programm  wie  geplant  fort. 
Denn  im  dritten  Schritt  unserer 
Aktivitâten  môchten  wir  fur  etwas 
mehr  Stabilitât  sorgen,  die  es  den 
Menschen  ermôglicht,  sich  fur  ei- 
nen môglichen  weiteren  Rùck- 
schlag  zu  wappnen. 

Was  verstehen  Sie  unter  einer 
solchen  Vorsorge? 

Wir  kônnen  die  Hùtten  der  lând- 
lichen Tagelôhner  nicht  stabiler 
machen  und  die  Menschen  in  den 
Slums  nicht  in  bessere  Wohnge- 
genden  umquartieren.  Aber  wir 
kônnen  den  einzelnen  Gemein- 
schaften  und  Familien  helfen,  ihre 
Versorgung  mit  Lebensmitteln  zu 
verbessern  und  ihr  Einkommen 
sukzessive  zu  erhôhen.  Um  die 
Umstânde  nachhaltig  zu  bessern, 
besprechen  wir  mit  den  einzelnen 
Familien,  wie  sie  ihre  Lebens- 
grundlage  auf  Dauer  optimieren 
kônnen  und  unterstùtzen  sie  da- 
bei,  Kooperativen  zu  grùnden,  die 
sie  auch  in  Krisenzeiten  autono- 
mer  machen.  Eines  môchte  ich 
noch  an  unsere  Spenderinnen  und 
Spender  weitergeben:  den  groften 
Dank,  den  wir  von  den  betroffe- 
nen Philippinos  erhalten  haben. 
Mit  einem  Video,  das  sie  mit  ih- 
ren  geringen  Mitteln  gedreht  ha- 
ben, haben  sie  uns  mitgeteilt,  wie 
sehr  sie  unsere  Arbeit  schâtzen. 
Nun  werden  wir  erneut  ge- 
braucht. 

Hilfe  fur  die  Philippinen 

Caritas  Luxembourg 
Spendenkonto:  (CCPL) 
IBAN  LU34  1111  0000  2020  0000 
Verwendungszweck:  Philippinen 


Die  Philippinos  beeindruckten  die  Helfer  nach  der  letzten  Katastrophe  2013 
durch  ihre  Gelassenheit  und  Solidaritât.  (fotos-.  caritas  Luxembourg) 
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Fermeture  du  couvent  et  de  l'église  St-Alphonse 

Luxembourg.  Le  couvent  et  l'église  Saint-Alphonse  seront 
fermés  du  lundi  8  au  mercredi  10  décembre  en  raison  des 
travaux  de  rénovation  en  cours.  Il  n'y  aura  pas  d'offices  à 
l'église  ces  trois  jours. 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  9.  Dezember  2014,  Seite 
24 
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Eng  Rees  duerch  d'Sultanat  Oman  a  Sùdkorea 

Lëtzebuerg.  De  KMA-Kultur-  a  Seniorendéngscht 
invitéiert  op  e  kulturellen  Nomëtteg  e  Mëttwoch,  den 
10.  Dezember,  ëm  14.30  Auer  am  Centre  Convict.  De 
Willy  Fuchs  weist  Biller  iwwer  d'Sultanat  Oman  a 
Sùdkorea. 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  9.  Dezember  2014, 
Seite  24 
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D'Fraen  a  Mammen  hunn  hire  Veràin  opgeléist 

Waldbriedemes.  No  25  Joer  flotter  Zesummenaarbecht  hunn 
d'Fraen  a  Mamme  vu  Waldbriedemes  de  Verain  opgeléist.  Am 
Verainsbau  Jos.  Rennel  hunn  si  ail  Joer  hiren  traditionelle 
Basar  ofgehal.  Do  dernieft  hunn  si  och  nach  vill  Jore  laang  en 
Hierken-  a  Mullenowend  oder  e  Raclettenowend  organiséiert. 
Den  Erléis  vun  dësen  Aktivitéiten  an  deene  25  Joer  (ronn  142 
000  Euro)  ass  fir  karitativ  Wierker  a  fir  d'Kierch  gespennt 
ginn.  D'Fraen  a  Mamme  soen  aile  Leit  e  grousse  Merci,  well  si 
sou  trei  zum  Verain  gestan  hunn. 

De  4.  November  hunn  si  hir  lescht  Suen  un  dës  gutt  Wierker 
gesçennt:  1  300  Euro  un  „Indesch  Pateschaften"  a  500  Euro 
un  „île  aux  Clowns". 

Zum  Ofschloss  gëtt  e  Samschdeg,  den  13.  Dezember, 
d'Owesmass  an  der  Kierch  zu  Waldbriedemes  fir  ail  Membere 
vum  Verain  gefeiert.  (C.) 

Luxemburger  Wort  vom  Dienstag,  9.  Dezember  2014,  Seite  53 
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Le  synode  "n'est  pas  une  assemblée  parlementaire" 

Entretien  accordé  par  le  pape  François  à  un  quotidien  argentin 

Radio  Vatican 

ROME,  8  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  synode  "n'est  pas  une  assemblée  parlementaire",  explique  le  pape 
François  dans  une  interview  accordée  au  quotidien  argentin  la  Nacion,  dont  Radio  Vaticna  en  français  qui 
publie  cette  synthèse. 

Le  pape  y  aborde  une  série  de  sujets  d'actualité  au  Vatican,  des  réformes  de  la  Curie  au  dernier  synode  sur 
la  famille,  en  passant  par  le  non  renouvellement  du  commandant  de  la  Garde  Suisse. 

Le  Synode  -  «  Le  Synode  n'est  pas  une  assemblée  parlementaire,  mais  un  espace  ouvert  et  protégé  pour 
que  l'Esprit  Saint  travaille  ».  François  répond,  sans  réserve,  aux  questions  posées  par  Elisabetta  Piqué  sur 
le  Synode  d'octobre  dédié  à  la  famille.  Il  est  «  simplificateur  »  de  dire  que  les  pères  synodaux  sont  divisés 
en  deux  secteurs,  l'un  contre  l'autre.  Il  répète  que  l'important  est  d'avoir  «  le  courage  de  parler  »  et  « 
l'humilité  d'écouter  ».  François  affirme  enfin  «  ne  pas  avoir  peur  de  marcher  sur  la  route  du  Synode,  parce 
que  c'est  le  chemin  que  Dieu  attend  que  nous  empruntions.  Plus  encore,  le  Pape  en  est  le  garant,  il  est  là 
pour  s'occuper  de  la  procédure  ». 

Le  mariage  -  La  famille  est  aujourd'hui  en  grande  difficulté.  Il  souligne  que  pour  beaucoup  «  se  marier  est  un 
«  fait  social  »  et  que  cela  implique  de  se  demander  combien  de  mariages  sont  réellement  célébrés  dans  la 
foi  et  de  quelle  foi  il  s'agit  et  avec  quel  degrés  de  conscience  une  personne  se  marie,  cela  jouant  un  rôle 
déterminant  en  ce  qui  concerne  la  validité  ou  la  nullité  d'un  mariage. 

Les  unions  homosexuelles  -  Concernant  les  préoccupations  de  certains  milieux  concernant  les  unions 
homosexuelles,  le  pape  François  a  précisé  que  «  personne  n'a  mentionné  le  mariage  homosexuel  durant  le 
Synode  ».  Ce  dont  il  a  été  question,  poursuit-il,  ce  sont  de  ces  familles  qui  ont  une  fille  ou  un  fils 
homosexuel  et  de  savoir  comment  «  aller  de  l'avant  dans  cette  situation  un  peu  inhabituelle  »  et  comment 
l'Eglise  peut  les  accompagner.  «  Nous  devons  trouver  un  moyen  d'aider  »  a  affirmé  François.  En  somme,  il  a 
été  question  «  des  personnes  homosexuelles  par  rapport  à  leurs  familles,  parce  que  c'est  une  réalité  que 
nous  rencontrons  dans  le  confessionnal  ».  A  propos  des  objections  formulées  à  rencontre  de  la  Relatio  post 
diceptationem,  le  Pape  fait  remarquer  à  la  journaliste  qu'il  s'agit  d'un  premier  jet,  «  d'un  document  relatif  ». 
Il  ne  faut  jouer  à  se  faire  peur,  explique  en  substance  François.  Selon  lui  ce  qui  compte  lors  d'un  Synode  ? 
c'est  la  relation  post-synodale,  son  message  final  et  le  discours  du  Pape.  Dans  le  même  temps,  précise-t-il, 
«  il  ne  faut  pas  avoir  peur  »  d'aller  de  l'avant  guider  par  l'Esprit  Saint. 

Les  divorcés-remariés  -  Dans  le  discours  final,  «  j'ai  dit  qu'aucun  point  de  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  le 
mariage  n'avait  été  touché  ».  Dans  le  cas  des  divorcés-remariés,  de  nombreuses  questions  pastorales  se 
posent.  Mais  pour  le  Pape,  «  ce  n'est  pas  une  solution  de  leur  donner  la  communion  ».  Pour  lui,  cela  «  seul 
»  n'est  pas  la  solution,  «  la  solution  est  l'intégration  »,  car  s'ils  ne  sont  «  pas  excommuniés  »,  ils  semblent 
l'être  de  facto  et  le  Pape  de  citer  qu'ils  ne  peuvent  pas  être  parrains  lors  de  baptême,  lire  les  lectures  à  la 
messe,  donner  la  communion  ou  enseigner  le  catéchisme.  François  estime  qu'  «  il  faut  ouvrir  un  peu  plus  les 
portes  ».  Dans  cet  entretien,  le  pape  révèle  que  pour  certains,  les  divorcés-remariés  ne  donnent  pas  un 
bon  «  témoignage  »,  mais  poursuit-il,  on  accorde  à  un  «  politique  corrompu  »  d'être  parrain  parce  qu'il  s'est 
marié  à  l'Eglise.  «  Alors,  il  faut  changer  un  peu  les  choses,  les  échelles  de  valeurs  ». 

De  la  confusion  ?  -  A  ceux  qui  parlent  de  confusion,  le  pape  rétorque  que  «  continuellement  »,  il  prononce 
des  discours  et  des  homélies  et  que  c'est  cela  le  Magistère.  «  C'est  cela  que  je  pense  et  non  ce  que  les 
journaux  pensent  que  je  dis  ».  Il  invite  chacun  à  se  référer  à  Evangelii  Gaudium  qui  est  «  très  claire  ». 

La  réforme  de  la  curie  -  François  n'a  pas  manqué  de  parler  de  la  réforme  de  la  Curie,  affirmant  que  c'est  un 
«  lent  processus  »  et  qu'il  ne  pense  pas  qu'il  sera  conclu  en  2015.  Il  explique  qu'une  des  propositions  en 
discussion  est  de  fusionner  les  dicastères  dédiés  à  la  famille,  aux  laïcs  avec  celui  de  «  Justice  et  paix  ».  Le 
pape  n'est  pas  préoccupé  des  divergences  survenues  dans  cette  réforme  en  cours  de  la  Curie  romaine.  Le 
processus  a  été  décidé  par  les  cardinaux  lors  des  Congrégations  générales  précédant  le  Conclave.  Le  IOR 
fonctionne  «  très  bien  »  et  la  réforme  sur  l'économie  est  sur  de  bon  rail.  Le  Pape  souligne  cependant  que  le 
plus  important  pour  lui  est  la  «  réforme  du  cœur  »  plus  que  celle  des  structures. 

Jorge  par  lui-même  -  «  Jorge  ne  change  pas,  continue  à  être  toi-même,  changer  à  ton  âge  serait  ridicule  ». 
Voilà  ce  qu'il  s'est  dit  lorsqu'il  a  été  élu.  Quant  à  son  âge  justement,  François  fêtera  sans  changement  de 
programme  son  78ème  anniversaire  le  17  décembre  prochain.  Il  affirme  avoir  les  douleurs  dues  au  nombre  > 
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des  années,  mais  souligne  que  son  rythme  de  travail  est  plutôt  bon. 

Voyages  -  Quels  seront  les  prochains  voyages  ?  en  2015,  un  déplacement  en  Afrique  et  un  autre  dans  trois 
pays  d'Amérique  latine  sont  envisagés.  Il  pourrait  se  rendre  en  2016  en  Argentine,  précisant  qu'en  vue  des 
prochaines  élection,  il  ne  recevra  aucun  leader  politique  pour  ne  pas  interférer  dans  le  processus 
démocratique.  Il  avertit  d'ailleurs  qu'une  «  rupture  du  système  démocratique  ou  de  la  Constitution  »,  serait 
une  «  erreur  »  pour  le  pays. 

Le  départ  du  commandant  de  la  Garde  suisse  -  Enfin,  le  pape  François  a  tenu  personnellement  à  faire  taire 
les  rumeurs  concernant  le  non-renouvellement  du  mandat  du  commandant  de  la  Garde  suisse,  Daniel  Anrig. 
Ce  départ  est  un  changement  «  tout  à  fait  normal  »  qui  n'a  rien  de  remarquable.  Il  réfute  les  accusations 
selon  lesquelles  il  aurait  jugé  l'homme  trop  autoritaire  ou  son  nouveau  logement  rénové  trop  luxueux, 
rappelant  en  outre  que  le  commandant  est  père  de  quatre  enfants.  Il  loue  le  colonel  Anrig  qu'il  estime  être 
une  excellente  personne  et  un  bon  catholique  qui  n'a  rien  à  se  reprocher. 

(c)  Radio  Vatican 
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Platz  schaffen  fur  die  Quelle  der  wahren  Freude 

Gebet  an  der  Mariensaule  Roms 

Von  Redaktion 

ROM,  8.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  hat  am  Montagnachmittag  das  zweite  Mal  zum 
Hochfest  der„Immacolata",  der  Unbefleckten  Empfangnis,  an  der  rômischen  Mariensaule  in  der  Nahe  der 
Spanischen  Treppe  gebetet.  Das  Fest  geht  zurùck  auf  das  gleichnamige  Dogma,  das  Papst  Pius  IX.  In  seiner 
Bulle  „Ineffabilis  Deus"  am  8.  Dezember  1854  verkùndet  hatte.  Es  besagt,  dass  Gott  Maria  von  Anfang  an 
vor  jeder  Sùnde  bewahrt  hat. 

In  seinem  Gebet  dankte  Papst  Franziskus  der  Muttergottes  fur  den  Trost  im  taglichen  Kampf  gegen  das 
Bôse  und  erbat  ihren  Schutz  fur  aile  Menschen,  insbesondere  auch  fur  die  Familien  und  die  Stadt  Rom.  Er 
batzudem  um  Befreiung  von  aller  geistigen  und  materiellen  Knechtschaft.  Maria,  die  Mutter  Jesu,  môge 
daher  in  der  Zeit,  die  auf  Weihnachten  hinfùhrt,  den  Menschen  helfen,  „sich  frei  zu  machen,  sich  zu 
verneigen,  sich  zu  verschenken,  zuzuhôren,  zu  schweigen,  um  sich  nicht  mehr  um  sich  selbst  zu  kreisen,  um 
Platz  zu  schaffen  fur  die  Schônheit  Gottes,  die  Quelle  der  wahren  Freude  ist." 

Vor  dem  Gebet  an  der  Mariensaule  hatte  der  Papst  kurz  die  Basilika  Santa  Maria  Maggiore  besucht,  wahrend 
schon  tausende  Menschen,  Familien  mit  Kindern  sowie  Àltere  und  Kranken  der  UNITALSI  (^Nationale 
italienische  Vereinigung  fur  den  Transport  von  Kranken  nach  Lourdes  und  internationale  Wallfahrtsorte"),  bei 
spatnachmittaglichem  Sonnenschein  in  der  vornehmen  Gegend  Roms  nahe  des  Palazzo  di  Propaganda  Fide 
und  der  Via  Condotti  warteten. 

Im  Anschluss  an  das  Gebet  lieG  der  Papst  ein  groBes  Gesteck  mit  weiGen  Rosen  zu  Ehren  der  Muttergottes 
vor  die  Saule  legen  und  begrùBte  den  Bùrgermeister  Roms  und  Geistlichkeit. 

Wir  dokumentieren  im  Folgenden  in  einer  eigenen  Ubersetzung  das  von  Papst  Franziskus  gesprochene 
Gebet. 

Oh  Maria,  unsere  Mutter, 

heute  verehrt  das  Volk  Gottes  dich  in  der  Feier  Immaculata, 
die  immer  vor  der  Ansteckung  der  Sùnde  bewahrt  blieb. 
Nimm  das  Geschenk  an,  das  ich  darbringe 
im  Auftrag  der  Kirche  in  Rom 
und  der  gesamten  Welt. 

Zu  wissen,  dass  du  unsere  Mutter  vôllig  frei  von  Sùnde  bist, 
gibt  uns  viel  Trost. 

Zu  wissen,  dass  das  Bôse  ùber  dich  keine  Macht  hat; 
erfùllt  uns  mit  Hoffnung  und  Kraft 

im  taglichen  Kampf,  den  wir  gegen  die  Bedrohungen  des  Bôsen  fùhren  mùssen. 

Aber  in  diesem  Kampf  sind  wir  nicht  allein,  wir  sind  keine  Waisen, 

weil  Jésus,  vor  seinem  Sterben  am  Kreuz, 

dich  uns  zur  Mutter  gegeben  hat. 

Obwohl  wir  Sùnder  sind,  zahlen  wir  zu  deinen  Kindern, 

Kinder  der  Unbefleckten, 

die  zu  der  Heiligkeit  berufen  sind,  die  in  dir  aufleuchtet 
durch  die  Gnade  Gottes  von  Anfang  an. 

Von  dieser  Hoffnung  belebt,  beten  wir  heute  um  deinen  mùtterlichen  Schutz  fùr  uns,  fùr  unsere  Familien, 

fùr  dièse  Stadt,  fùr  die  ganze  Welt. 

Die  Macht  der  Liebe  Gottes, 

die  dich  von  der  Erbsùnde  bewahrt  hat, 

befreie  die  Menschheit  auf  deine  Fùrsprache  hin  von  aller  geistigen  und  materiellen  Knechtschaft, 

und  verhelfe  dem  Heilsplan  Gottes  in  den  Herzen  und  in  den  Ereignissen  zum  Sieg. 

Lass  auch  in  uns,  deinen  Kindern,  die  Gnade  ùber  den  Stolz  herrschen, 

und  lass  uns  barmherzig  werden 

wie  unser  himmlischer  Vater  barmherzig  ist. 

In  dieser  Zeit,  die  uns  zum  Fest  der  Geburt  Jesu  Christi  fùhrt, 

lehre  uns,  gegen  den  Strom  zu  schwimmen: 

um  uns  frei  zu  machen,  uns  zu  verneigen,  uns  zu  verschenken,  zuzuhôren,  zu  schweigen, 
um  uns  nicht  mehr  um  uns  zu  kreisen, 

um  Platz  zu  schaffen  fùr  die  Schônheit  Gottes,  die  Quelle  der  wahren  Freude  ist. 

Oh,  unserer  Mutter  Immaculata,  bitte  fùr  uns  !  
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EDITORIAL 

Lehrer  im  Visier 


Die  Lehrer  stehen  zurzeit  im  Mittelpunkt  der  politischen 
Débatte,  weil  die  Sparmatënahmen  der  Regierung  sie  be- 
treffen  und  angeklungen  ist,  dass  ihnen  mehr  respektive 
andere  Leistungen  abverlangt  werden  sollen.  Lehrer  mo- 
bilisieren  das  Interesse,  denn  sie  sind  fur  jeden  von  uns 
mit  Emotionen  verbunden.  Wer  als  Kind  von  einem  Leh- 
rer ermutigt  respektive  entmutigt  wurde,  trâgt  positive 
oder  négative  Spuren  in  sich,  vielleicht  ein  Leben 
lang,  so  dass  der  Einfluss  der  Lehrer  auf  heran- 
wachsende  Menschen  nicht  unterschàtzt  wer- 
den sollte.  Daruber  hinaus  schlietèen  die  meisten 
Menschen  das  Kapitel  Schule  in  ihrem  Leben 
eher  selten  ab,  da  auch  ihre  Kinder  oder  Enkel- 
kinder  wieder  in  die  Schule  gehen,  und  éventuel- 
le schulische  Misserfolge  gerne  den  Lehrern  in 
die  Schuhe  geschoben  werden. 

Auf  Lehrer  werden  also  persônliche,  manch- 
mal  unbewâltigte  Problème  projiziert,  und  dies 
erklàrt  dann  auch  den  gelegentlichen  Populis- 
mus  einer  Débatte,  in  der  die  Lehrer  im  Visier 
stehen.  Auch  Lehrer  sind  vor  Projektionen  auf 
Schûler  nicht  gefeit,  so  dass  Gerechtigkeit  und 
Fairness  im  Lehrer-Schuler-Verhàltnis  auch  ein  Thema 
ist,  das  uns  aile  im  Leben  begleitete. 

Zum  Status  der  Lehrer  wàre  zu  sagen,  dass  eine  Stel- 
le  beim  luxemburgischen  Staat  zweifellos  zu  den  si- 
chersten  Arbeitsplàtzen  gehôrt,  dass  sich  der  soziale 
Graben  zwischen  dem  ôffentlichen  Dienst  und  der  Pri- 
vatwirtschaft  vertieft,  wofur  die  Lehrer  ihrerseits  Ver- 
stàndnis  haben  mùssen.  Ein  Blick  auf  die  Arbeitsbe- 
dingungen  in  der  Privatwirtschaft  sollte  also  dazu  bei- 
tragen,  gewisse  Forderungen  zu  relativieren.  Wàhrend 


COLETTE 
MART 

ist  gegen 
Polarisierung 


reiche  Privilegien  und  lange  Urlaubszeiten,  erinnern 
andere  daran,  wie  vicie  Verdienste  Lehrer  darin  haben, 
junge  Menschen  auf  das  Leben  vorzubereiten  und  sie 
fur  geistige  Werte  zu  interessieren. 

Tatsache  ist,  dass  eine  Polarisierung  um  die  Arbeits- 
bedingungen  der  Lehrer  unsere  Gesellschaft  nicht 
weiterbringt.  Es  gibt  in  Luxemburg  Lehrer-  und 
Staatsbeamtenfamilien  genauso  wie  es  Àrz- 
te-  und  Politikerfamilien  gibt.  Interessen 
vererben  sich  in  Familien  weiter,  auch  Cha- 
rakterzùge  oder  das  Streben  nach  einem  be- 
stimmten  Status. 

Den  Lehrern  kommt  in  der  Erziehung  von 
Kindern  eine  grofêe  Bedeutung  zu,  weil  Kin- 
der mehr  und  mehr  den  ganzen  Tag  in  Insti- 
tutionen  sind,  und  Eltern  relativ  weniger 
von  sich  selbst,  deshalb  aber  mehr  von  den 
Professionellen  der  Erziehungsberufe  er- 
warten.  In  einer  Gesellschaft,  in  der  die  Er- 
ziehung von  Kindern  also  aus  der  Familie 

  eher  ausgelagert  wird,  empfiehlt  sich  in  der 

Débatte  um  die  Leistungen  der  Lehrer,  aller- 
dings  auch  der  Erzieher,  eine  groKe  Sensibilitàt. 

KlischeehafteVorstellungenvom  Lehrerberufbrin- 
gen  nichts  mehr  in  einer  Gesellschaft,  in  der  auch  Leh- 
rer gehànselt  und  Erzieher  manchmal  von  Kindern  ag- 
gressiv  behandelt  werden.  Lehrern  sollte  also  kein 
Stempel  aufgedriickt  werden,  sie  sollten  auch  nicht  auf 
einen  Sockel  gehievt  werden,  sondern  als  Berufsgrup- 
pe  Respekt  bekommen  fur  einen  Arbeitsrhythmus,  der 
auch  durch  die  Bedurfnisse  der  Kinder  gepràgt,  histo- 
risch  gewachsen  ist  und  also  Empathie  und  ùberlegte 


manche  den  Lehrern  gerne  nachsagen,  sie  hàtten  zahl-     politische  Entscheidungen  verdient. 
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Tremblez,  LuxLeaks  revient 


Cette  semaine,  à  moins  que  l'ulti- 
matum n'expire  sans  sanction,  la 
deuxième  vague  de  révélations  sur  le 
scandale  LuxLeaks  devrait  déferler. 
Peut-être  aujourd'hui,  peut-être  de- 
main, mais  elle  va  éclabousser  la  fierté 
de  la  Nation.  C'est  le  gouvernement 
qui  le  dit,  prévenu  par  le  Consortium 
international  des  journalistes  d'investi- 
gation. Et  le  pays  tremble.  Ou  pas.  Car 
si  les  premières  révélations,  dans  ce  qui 
est  devenu  pour  la  postérité  le  scandale 
LuxLeaks,  ont  rappelé  au  monde  que  la 
stabilité  économique  du  Grand-Duché 
s'était  construite  sur  son  offre  fiscale 
généreuse,  que  peut  révéler  le  retour 
des  LuxLeaks?  Sans  doute  la  même 
chose,  à  savoir  que  la  domiciliation 
d'entreprises  est  un  exercice  maîtrisé 
au  Luxembourg  et  que  le  tax  ruling  est 
une  pratique  qui  satisfait  à  la  fois  l'État 
et  les  candidats  à  une  fiscalité  avanta- 
geuse. 

Cette  semaine,  le  nom  du  Luxem- 
bourg devrait  à  nouveau  être  cité  dans 
le  monde  entier.  Montré  du  doigt, 
même,  traîné  dans  la  boue,  parfois, 


pour  ses  pratiques  fiscales  au  service  du 
grand  capital.  Un  peu  comme  si,  au 
sein  de  la  communauté  internationale, 
les  maux  de  la  finance  se  concentraient 
dans  ce  petit  pays  d'Europe  continen- 
tale. Sauf  qu'ériger  le  Luxembourg  en 
suppôt  des  multinationales,  c'est  ou- 
blier que  celles-ci  avancent  avec  des  ar- 
mées d'experts  en  esquive  fiscale,  de 
petits  soldats  des  marchés.  C'est  ou- 
blier que  le  Luxembourg  n'est  qu'un 
des  îlots  de  l'archipel  du  capital.  Une 
oasis  pour  les  dividendes  des  actionnai- 
res. 

Aujourd'hui,  ou  demain,  le  deuxième 
chapitre  des  LuxLeaks  sera  publié.  Et  il 
posera  à  nouveau  la  question  de  l'har- 
monisation fiscale  de  l'Europe.  Ni  plus 
ni  moins.  Accuser  le  Luxembourg  de 
tous  les  maux  serait  oublier  trop  vite 
qu'il  n'est  qu'un  maillon  d'une  très  so- 
lide chaîne  de  décisions.  Et  que  s'il  ve- 
nait à  céder,  d'autres  sauraient  la  ren- 
forcer. 

Alors,  tremblez,  LuxLeaks  revient  et 
met  le  monde  face  à  ses  contradictions. 
Tremblez,  il  y  aura  d'autres  épisodes. 
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Muslime  gegen  Gewalt 

GEMEINSAMES  GEBET  Imame  verurteilen  falsche  Auslegung  der  Religion 


Mit  einem  gemeinsamen  Text 
beim  Freitagsgebet  reagieren 
die  luxemburgischen  Imame 
auf  die  Gewalt  im  Namen  des 
Islam  und  warnen  die 
Jugendlichen  vor 
ideologischer  Manipulation. 

Gemeinsam  mit  der  Schura  (Be- 
ratergremium)  und  den  Verwal- 
tungsrâten  der  muslimischen  Or- 
ganisationen  in  Luxemburg  rufen 
die  Imame  zu  einem  gemeinsa- 


men Gebet  am  kommenden  Frei- 
tag  auf.  Vor  dem  Hintergrund  ex- 
tremer  Gewalt,  die  die  muslimi- 
sche  Welt  treffe  und  die  den  Is- 
lam als  eine  Religion  der  Gewalt 
erscheinen  lasse,  wolle  man  den 
Menschen  in  Luxemburg  mitteil- 
len,  dass  der  Islam  vor  allen  Din- 
gen  eine  Botschaft  des  Friedens 
und  der  Toleranz  sei.  Das  Mor- 
den  allgemein  und  das  Verfolgen 
anderer  religiôser  Minderheiten 
sei  eine  absolut  falsche  Ausle- 


gung der  Religion,  der  menschli- 
chen  Werte  und  ethischer  Prinzi- 
pien,  die  in  keinster  Weise  ge- 
rechtfertigt  oder  toleriert  werden 
kônnte,  heifêt  es  in  einer  Mittei- 
lung. 

Die  Muslime  in  Luxemburg 
wiirden  ihre  Solidaritât  mit  allen 
Menschen  erneuern,  die  von  kôr- 
perlicher  Gewalt,  Einschrànkun- 
gen  oder  Ausweisungen  betroffen 
seien.  Man  wolle  auch  nicht  ver- 
gessen,  dass  zahlreiche  Muslime 


Opfer  der  angesprochenen  Ge- 
walt sei. 

Einige  Jugendliche  wûrden  an- 
gesichts  der  Vorgànge  aus  einem 
Gefûhl  der  Gerechtigkeit  heraus 
glauben,  sie  miissten  gegen  die 
Hoffnungslosigkeit  ankâmpfen, 
der  viele  Muslime  in  der  Welt 
durch  fehlende  Demokratie  oder 
dem  Nicht-Respekt  des  Volker- 
rechts  ausgesetzt  sind.  Allerdings 
wûrde  dies  in  keinster  Weise  ei- 
nen  Anschluss  an  bewaffnete 


Gruppen  rechtfertigen.  Die  Ju- 
gend  solle  sich  nicht  via  Internet 
manipulieren  lassen,  appellieren 
die  Imame  an  den  Verstand  und 
die  Verantwortung  der  jungen 
Menschen.  Der  wahre  Dschihad 
wûrde  darin  bestehen,  in  der  Er- 
ziehung  zu  exzellieren,  in  der  Ar- 
beit  und  dem  guten  Benehmen, 
um  so  zum  Wohlstand  und  Ge- 
deihen  der  Gesellschaft  beizutra- 
gen,  in  die  Gott  sie  verwiesen  ha- 
be.  SeK. 


Appell  der  Muslime 
in  Luxemburg 
LUXEMBURG  An  diesem  Freitag 
werden  die  Imame  der  Moscheen, 
die  Mitglieder  der  Schura  sind,  ei- 
nen  Appell  fur  Frieden  und  Tole- 
ranz machen.  Zu  diesem  Zweck 
werden  sie  einen  Text  vortragen, 
den  die  Schura  gestern  verôffent- 
licht  hat.  In  der  Ansprache  werden 
etwa  junge  Muslime  gewarnt,  sich 
nicht  von  bestimmten  Webseiten 
manipulieren  zu  lassen  und  sich 
den  Islamisten  anzuschlietëen. 
Weiter  werden  die  abscheulichen 
Taten  und  die  Unterdrùckung  reli- 
giôser Minoritâten  verurteilt. 
Nicht-Mitglieder  der  Schura  sind 
eingeladen,  sich  dem  Appell  anzu- 
schliefêen.  U 
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OPGEPIKT 

Ailes  Gute 


So  richtig  doll  zu  môgen  scheint  der 
Schriftsteller  Rewenig  die  neue 
Kulturministerin  eher  nicht,  habe 
dièse  doch  „weder  ein 
Konzept  noch  ùberhaupt 
einen  Bezug  zur  Kultur", 
wie  er  jetzt  dem  OGBL- 
„Tageblatt"  verriet;  er 
habe  „noch  keinen  Satz 
von  dieser  Frau  gehôrt, 
der  irgendwie  Substanz 
hàtte".  Hier  werde  Kul- 
turpolitik  „unumwun- 
den  und  selbstherrlich 
auf  Geldpolitik"  redu- 
ziert,  so  dass  mari  das 
Kulturministerium  in 
seiner  jetzigen  Form  ge- 
nauso    gut  abschaffen 
und  durch  ein  „Ministerium  fur  li- 
bérale   Hochstapelei"  ersetzen 
konnte.  Und  wo  er  schon  mal  dabei 
ist,  erinnert  Rewenig  auch  noch  da- 


PASCAL 
STEINWACHS 

trinkt  gerne 
Kultur. 


ran,  dass  die  LSAP  ursprùnglich  die 
Kultur  hatte  bekommen  sollen, 
dann  aber  das  Sportministerium 
behalten  wollte. 
Gehôrig  sein  Fett  wegbe- 
kommt  hier  aber  auch  un- 
ser  Ex-Premierchef,  dem 
doch   tatsàchlich  vorge- 
worfen  wird,  ein  Experte 
politischen  Bluffs  zu  sein: 
„Herrn  Junckers  gesamte 
Politikerkarriere  fuftt 
nachweislich  auf  Tricksen, 
Manipulieren,  Vorspiegeln 
falscher  Tatsachen",  was  in 
unserer  „verallgemeiner- 
ten  Bluff-Society"  aber  gut 
ankomme.  Und  was  reimt 
sich  auf  Bluff?  Genau.Fer- 
net-Branca.  Dem  Bluff- Meister,  der 
heute  seine  60  Jahre  feiert,  deshalb 
an  dieser  Stelle  dann  auch  einen  ge- 
segneten  SchmatzerL. 
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Luxemburger  bald  in  der  Unterzahl 

Aufnahme-  und  Integrationsvertrag  fur  Auslander  immer  beliebter 


VON  MAX  LEMMER 


Schâtzungen  zufolge  werden  die 
Luxemburger  spâtestens  in  zehn 
Jahren  in  ihrem  Land  in  der  Minder- 
heit  sein.  Die  Zahl  der  Fluchtlinge 
aus  Krisenstaaten  nimmt  zu. 

Im  vergangenen  Jahr  lebten  537  0  00 
Menschen  in  Luxemburg.  44,5  Pro- 
zent  der  Einwohner  sind  Nicht-Lu- 
xemburger.  1971  machten  die  Aus- 
lander lediglich  18,4  Prozent  der 
hiesigen  Bevôlkerung  aus.  Dièse 
Zahlen  gehen  aus  dem  Fùnfjah- 
resbericht  (2009  bis  2013)  ùber  die 
Aufnahme  und  Intégration  von 
Auslândern  hervor,  den  Familien- 
ministerin  Corinne  Cahen  am 
Montag  verôffentlichte. 

2011  und  2012  wurden  demnach 
jedes  Jahr  mehr  als  2  000  Asyl- 
anfragen  eingereicht.  Statec- 
Schâtzungen  zufolge  werden  in  den 
kommenden  fiinf  bis  zehn  Jahren 
mehr  Auslander  im  Grolsherzog- 
tum  leben  als  Luxemburger.  Dièse 
Fakten  untermauern,  wie  wichtig 
eine  kohârente  Integrationspolitik 
fur  ein  Land  wie  Luxemburg  ist. 

Vor  rund  drei  Jahren  wurde  der 
CAI  (contrat  d'accueil  et  d'intég- 
ration) in  Luxemburg  eingefùhrt. 
Dièse  Mafsnahme  wird  zuneh- 
mend  beliebter,  so  Cahen.  Zwi- 
schen  dem  1.  Oktober  2011  und  dem 


1.  Dezember  2013  haben  2 140  Aus- 
lander den  Aufnahme-  und  Integ- 
rationsvertrag in  Luxemburg  un- 
terschrieben.  Sie  haben  sich  somit 
dazu  verpflichtet,  einen  Bùrger- 
kunde-Lehrgang  zu  absolvieren,  an 
einem  Informationstag  teilzuneh- 
men  und  eine  der  Landessprachen 


zu  erlernen.  Bei  den  luxemburgi- 
schen  Sprachkursen  hâufen  sich  die 
Wartelisten,  so  dass  das  Bildungs- 
ministerium  und  die  Gemeinden 
das  derzeitige  Angebot  wahr- 
scheinlich  erweitern  werden. 

Immer  mehr  Fluchtlinge,  die 
nach  Luxemburg  gelangen,  stam- 


men  indes  aus  Krisenlândern,  so 
Cahen.  Viele  von  ihnen  wurden 
unter  einem  Trauma  leiden  und 
seien  auf  psychologische  und  psy- 
chiatrische  Hilfe  angewiesen.  Mit- 
te  Januar  kommenden  Jahres  wird 
das  Asylpaket  im  Parlament  ein- 
gereicht. 
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Was  wâre  wenn ...? 


SEKUNDARSCHULLEHRER  TATSACHLICH  NUR  DANN  ARBEITEN  WURDEN, 
WENN  SIE  IM  KLASSENZIMMER  SIND? 


Josiane  Weis,  Prasidentin  der  ALEA  -  ..Association  luxembourgeoise  des  enseignants  d'anglais" 


Zurzeit  weht  den  Lehrern  an 
Luxemburgs  Sekundarschulen 
ein  beiBend  kalter  Wind  ins 
Gesicht.  Damit  meine  ich 
nicht  die  erste  eisige 
Dezemberkâlte,  denn  gegen 
die  kann  man  sich  schùtzen. 
Die  Kâlte,  die  Luxemburgs 
Lehrer  trifft,  wird  erzeugt  in 
einem  sozialen  Klima,  in  dem 
der  Lehrer  dargestellt  wird  als 
eine  Art  ùberflùssiger,  da 
ùberbezahlter,  NutznieBer. 

Was  sind  schon  die  paar  Schul- 
stunden  die  Woche  wert,  die  ein 
Lehrer  im  Klassenzimmer  ver- 
bringt?  Und  dann  sind  da  ja  noch 
die  vielen  Wochen  bezahlten  Ur- 
laubs  fur  die  geringe  Leistung,  die 
zwischen  diesen  Urlaubswochen 
erbracht  wird!  So  entstehtall- 
màhlich  eine  sinister  anmutende 
Karikatur  von  unseren  Lehrern 
als  unverantwortlichen,  sozialen 
Schmarotzern.  Was  wàre,  wenn 
unsere  Lehrer  tatsàchlich  so 
schlecht/wenig  arbeiten  wur- 
den?  Was  wàre,  wenn  die  Erzie- 
hungsarbeit,  die  sie  tragen  und 
leisten,  so  wenig  wert  wàre? 

In  der  heutigen  Zeit,  in  der 
strenge  Sparmatënahmen  den 
volkswirtschaftlichen  Alltag  prà- 
gen  und  den  einzelnen  Bùrger 
mit  stetig  steigenden  Steuerabga- 
ben  konfrontieren,  ist  es  ein 
Leichtes,  jene  Leistungen,  die 
sich  nicht  in  Euro  pro  Stunde 
nachrechnen  und  ausdrùcken 
lassen,  zu  ubersehen  oder  als  gar 
nicht  geleistet  zu  verkennen.  Je- 
der  kennt  den  Preis  von  Waren 
und  Produkten.  Der  Lehrer  je- 
doch  stellt  weder  Waren  noch 
Produkte  her.  Er  verkauft  auch 
nichts.  Sein  „Geschàft"  kennt 
keine  Ôffnungszeiten;  es  gibt 
auch  keine  Schlietëungszeiten. 
Bildung,  das  Vermitteln  von  Wis- 
sen  und  menschlichen  Werten, 
ist  sein  „Geschàft".  Erziehung 
und  Bildung  werden  nicht  ver- 
kauft und  nicht  konsumiert.  Ihr 
nachhaltiger  Wert  wird  in  einem 


zeitaufwendigen  Prozess  erarbei- 
tet,  der  Lehrer  und  Lernende 
weit  ùber  das  Klassenzimmer  hi- 
naus  einbindet,  und  dessen  Wert 
sich  nicht  reduzieren  làsst  auf  die 
Anzahl  der  Stunden,  die  im  Klas- 
senzimmer verbracht  werden. 

Was  wàre,  wenn  man  sich  ganz 
einfach  mit  der  Wahrheit  ausei- 
nandersetzen  wùrde  und  sich 
den  Alltag  dièses  Berufes  einmal 
wirklich  ansehen  wiirde?  Tat- 
sàchlich kônnte  man  dann  fest- 
stellen,  dass  der  Beruf  des  Leh- 
rers  an  Sekundarschulen  in  die- 
ser  schwierigen,  unruhigen  Zeit, 
mit  der  junge  Schiller  heutzutage 
konfrontiert  sind,  wesentlich 
mehr  Gemeinsamkeiten  hat  mit 
einer  Berufung  als  mit  einem  Job 
im  Bùro,  in  der  Produktion  oder 
im  Geschàft.  Es  wird  allzu  oft 
ubersehen  -  aus  Unwissenheit, 
Gleichgùltigkeit  oder  populisti- 
schen  Griinden  -,  dass  eine 
Schulstunde  in  einem  Klassen- 
zimmer (pro  Tag  sind  es  môgli- 
cherweise  vier  bis  sechs  verschie- 
dene  Klassen)  konzentrierte  Vor- 
bereitungsarbeit  voraussetzt.  Ei- 
ne Schulstunde  bedeutet  nicht 
nur  griindliche  Arbeit  im  Vorfeld, 
sondern  auch  die  anschlietëende 
reflexive  Aufarbeitung  der  geleis- 
teten  Schulstunde.  Obwohl  sie 
im  Klassenzimmer  und  in  der  Ôf- 
fentlichkeit  „unsichtbar"  bleiben, 
sind  es  gerade  die  Vorbereitungs- 
und  Reflexionsphasen,  die  fur  die 
effiziente  pàdagogische  Arbeit  im 
Klassenzimmer  unabdingbar 
sind.  Was  also  im  Klassenzimmer 
sichtbar  wird,  ist  nur  moglich 
durch  „unsichtbar"  geleistete  Ar- 
beit, die  naturgemàtë  grôtëtenteils 
in  der  Abgeschiedenheit  des  Bu- 
ros  zuhause  geleistet  werden 
muss.  So  entsteht  dann  der  Ein- 
druck,  dass  jemand,  der  so  viel 
Zeit  daheim  verbringt,  zu  viel 
„Freizeit"  hat.  In  Wirklichkeit,  je- 
doch  ist  dièse  „unsichtbare"  Leis- 
tung nicht  nur  die  Voraussetzung 
fur  gute  „sichtbare"  Arbeit  mit 
der  Klasse;  sie  macht  auch  weit- 


aus  mehr  Arbeitszeit  aus  als  der 
eigentliche  Unterricht  im  Klas- 
senzimmer. Was  wàre,  wenn  der 
Lehrer  dièse  „unsichtbare"  Ar- 
beit nicht  leisten  wùrde?  Die 
Wirkung  làsst  sich  am  Beispiel  ei- 
nes  Sprachenlehrers  veranschau- 
lichen.  Im  Durchschnitt  unter- 
richtet  dieser  Lehrer  fiinf  Klassen 
von  ungefàhr  21  Schulern  -  im- 
mer  mehr  Klassen  zàhlen  bis  zu 
28  oder  gar  30  Schiller.  Pro  Klas- 
se und  Trimester  werden  drei 
Klassenarbeiten  geschrieben. 

Unbezahlbarer 
Wert  von  Bildung 

Dies  ergibt  15  Klassenarbeiten 
pro  Trimester.  Fur  das  Korrigie- 
ren  einer  Schiilerarbeit  benotigt 
man  im  Durchschnitt  20  Minuten 
-bei  schwierigen  oder  schwa- 
chen  Arbeiten  manchmal  auch 
wesentlich  lànger.  Pro  Klasse 
und  Klassenarbeit  braucht  ein 
Lehrer  also  mindestens  420  Mi- 
nuten, d.h.  7  Stunden.  Pro  Tri- 
mester bedeutet  das  15  x  420  Mi- 
nuten oder  7  Stunden,  also  6.300 
Minuten  oder  105  Stunden,  die 
vôllig  „unsichtbar"  bleiben.  „Un- 
sichtbar"  bleibt  auch  die  Zeit,  die 
benotigt  wird,  um  jede  einzelne 
der  15  Klassenarbeiten  auszuar- 
beiten,  bevor  die  Korrekturarbeit 
von  315  Schiilerarbeiten  pro  Tri- 
mester beginnen  kann. 

Zusàtzlich  zu  diesen  schriftli- 
chen  Arbeiten  muss  ein  Lehrer 
sich  auch  um  das  Vermitteln  von 
mundlichen  Sprachkompeten- 
zen  bemùhen.  Dièse  Vermitt- 
lungsarbeit  gestaltet  sich  als  àu- 
tëerst  kompliziert  und  zeitauf- 
wendig,  da  sie  ja  eine  ganz  indivi- 
duelle Betreuung  voraussetzt, 
was  in  fiinf  Klassen  von  21  oder 
mehr  Schulern  einer  logistischen 
und  pàdagogischen  Meisterleis- 
tung  gleichkommt.  Leider  ist  ge- 
nau  fur  dièse  professionelle 
Hochleistung  bis  jetzt  nie  ein 


Entgelt  geleistet  worden.  Was 
wàre,  wenn  Lehrer  sich  der 
mundlichen  Sprachkompetenz 
ausschlietèlich  wàhrend  der 
„sichtbaren"Arbeitszeit  im  Klas- 
senzimmer widmen  wùrden?  Je- 
dem  dieser  105  Schiller  stehen 
mindestens  20  Minuten  mùndli- 
che  Vorbereitung  und  Prùfungs- 
arbeit  zu.  Die  Zeit  fur  dièse  mùnd- 
liche  Arbeit  macht  105  x  20  = 
2.100  Minuten  oder  35  Stunden 
pro  Trimester  aus.  Wiirden  Leh- 
rer sich  dièse  Zeit  wàhrend  der 
„sichtbaren"  Schulstunden  neh- 
men,  kônnten  sie  ihre  Lehrpro- 
gramme  nicht  erfullen.  Also  grei- 
fen  Lehrer  immer  wieder  auf  ihre 
„Freizeit"  zuriick,  um  dem  Ver- 
mitteln der  mundlichen  Sprach- 
kompetenz gerecht  zu  werden. 

Wenn  man  die  105  Stunden 
Korrekturarbeit  und  die  35  Stun- 
den mùndliche  Vorbereitungsar- 
beit  zusammenrechnet,  kommt 
man  auf  140  oder  mehr  Stunden, 
d.h.  drei  bis  vier  Wochen  „un- 
sichtbarer"  Arbeit  pro  Trimester 
oder  neun  bis  zwôlf  Wochen  pro 
Schuljahr.  Was  nun  jene  Sekun- 
darschullehrer  angeht,  die  in  Abi- 
turklassen  unterrichten  und  auf 
die  die  geplanten  Sparmatënah- 
men  des  „Zukunftspak"  beson- 
ders  abzielen,  so  muss  man  sich 
dessen  bewusst  sein,  dass  dièse 
Lehrer  weiterhin  drei  oder  vier 
weitere  Klassen  betreuen,  auch 
wenn  ihre  Abiturklasse  ab  Mitte 
Mai  das  Klassenzimmer  gegen 
den  Examenssaal  getauscht  hat. 
Lehrer,  die  Abiturklassen  betreu- 
en, ubernehmen  zusàtzliche  Ver- 
antwortung  und  intensive  Kor- 
rekturarbeit. Sie  lesen  und  be- 
werten  die  Examensarbeiten  ih- 
rer  eigenen  Schùler  sowie  die  Ar- 
beiten von  Schulern  aus  zwei  an- 
deren  Sekundarschulen.  Autëer- 
dem  verbringen  sie  lange  Stun- 
den in  mundlichen  Examina  ih- 
rer  eigenen  Kandidaten  sowie 
Kandidaten  aus  einer  oder  gar 
zwei  anderen  Schulen.  Autëer- 
dem  haben  sie  schon,  wàhrend 


des  Schuljahres,  eine  zusàtzliche 
Leistung  erbracht,  nàmlich  das 
Ausarbeiten  und  die  Korrektur- 
arbeit der  sogenannten  „épreuve 
bilan".  Fur  dièse  Klassenarbeit 
muss  jeder  Lehrer  die  Arbeiten 
seiner  eigenen  Schùler  und  auch 
die  der  Kandidaten  einer  anderen 
Klasse  korrigieren.  Man  muss 
wissen,  dass  die  Bezahlung  fùr  ai- 
le dièse  zusàtzlichen  Leistungen, 
die  sehr  arbeitsintensiv  und  ver- 
antwortungsvoll  sind,  vor  zwei 
Jahren  bereits  um  25%  gekùrzt 
worden  ist.  Was  also  wàre,  wenn 
Lehrer  dem  erbàrmlichen  Bild, 
das  allzu  oft  in  die  Ôffentlichkeit 
getragen  wird,  entsprechen  wùr- 
den? Wie  wàre  es  um  die  Erzie- 
hung unserer  Jugend  und  das 
Vermitteln  von  Werten  und 
Fachwissen  bestellt,  wernn  die 
grob  verzerrte  und  beleidigende 
Karikatur  zutreffen  wùrde?  Man 
kann  nicht  umhin,  das  respektlo- 
se  Bild  der  Arbeit,  die  Luxem- 
burgs Lehrern  leisten,  als  einen 
unfairen  Angriff  zu  empfinden, 
der  ausgeht  von  Unwissenden 
oder  von  jenen,  die  nicht  wissen 
wollen,  weil  es  sie  nicht  interes- 
siert  oder  ihren  Interessen  nicht 
entspricht.  Der  Preis,  den  unsere 
Gesellschaft  zahlen  mùsste, 
wenn  unsere  Lehrer  ihrem  weit- 
verbreiteten  unfairen  und 
schlechten  Image  entsprechen 
wùrden,  wàre  nicht  in  Euros  zu 
beziffern.  Es  gibt  ein  britisches 
Sprichwort,  das  sagt:  „If  you 
think  éducation  is  expensive,  try 
ignorance."  Wer  die  Arbeit  der 
Lehrer  schlechtmacht  und  ihnen 
ihre  Professionalitàt  abstreitet, 
vergreift  sich  am  unbezahlbaren 
Wert  von  Erziehung  und  Bil- 
dung. Der  Preis,  der  auf  dem 
Spiel  steht,  ist  das  Vermitteln  von 
menschlichen  und  fachlichen 
Kompetenzen,  die  es  den  folgen- 
den  Generationen  von  Luxem- 
burgs Studenten  ermoglichen,  ih- 
ren eigenen  verantwortungsvol- 
len  Weg  in  ihrem  Studium  und  in 
der  Gesellschaft  einzuschlagen. 
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Le  Daech 


Oui,  il  faut  condamner  cette  barbarie  inouïe  qui  documente  une  fois  de  plus  que  l'Humani- 
té est  sans  évolution.  L'homme  restera  longtemps  encore  la  bête  la  plus  féroce,  la  plus  in- 
grate, la  plus  abjecte  du  jardin  zoologique. 

Il  mettra  des  centaines  de  milliers  d'années  avant  d'aboutir,  peut-être,  à  l'échelon  supé- 
rieur de  l'humanisation.  On  est  très  loin  de  là, ...  Inclinons-nous  devant  ces  innocents,  dé- 
capités par  des  sauvages  avec  un  sang-froid  qui  glace  le  cœur. 

N'oublions  pas  pour  autant  les  100.000  morts  civiles,  femmes  et  enfants  qui  ont 
été  écrasés  en  Iraq  sous  les  bombes  américaines  et  anglaises  dans  le  cadre  d'une 
guerre  fomentée  sur  base  de  mensonges,  avec  le  même  sang-froid  et  la  même  crimi- 


nalité que  celle  que  nous  dénonçons  ajuste  titre  dans  ce  Daech  qui  occupe  tristement 
l'actualité  de  tous  les  jours.  De  ces  morts,  on  ne  parle  pas.  On  ne  s'en  souvient  même 
pas.  Ce  n'étaient  que  des  insectes  bons  à  être  écrasés.  Les  mêmes  auteurs  de  ce  forfait 
immonde  vivent  en  toute  tranquillité  loin  de  la  Cour  internationale,  la  paix  dans 
l'âme.  L'un  au  Texas  où  il  pleure  un  chien  qui  vient  de  mourir,  l'autre,  en  parcourant 
le  Monde,  à  donner  contre  monnaie  sonnante  des  conférences  devant  des  parterres 
d'hypocrites. 

C'est  cela  qui  rend  si  délétère  l'Occident  chrétien  -  un  Occident  qui  a  tant  à  se  faire  par- 
donner dans  les  pays  du  Tiers  et  du  Quart  Monde.  GASTON  VOGEL 
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Luxemburg  macht  Front  gegen  TTIP 

FREIHANDELSABKOMMEN  Eine  Million  Unterschriften  in  der  EU  gegen  das  Projekt 


Die  Europàische 
Bùrgerinitiative  Stop  TTIP 
sammelte  in  zwei  Monaten 
eine  Million  Unterschriften. 
Auch  Luxemburg  erreichte 
am  Wochenende  das 
notwendige  Quorum. 

Die  Bùrgerinitiative  Stop  TTIP 
hat  nach  eigenen  Angaben  in 
nur  zwei  Monaten  eine  Million 
Unterschriften  gegen  die  geplan- 
ten  Freihandelsabkommen  mit 
den  USA  und  Kanada  gesam- 
melt.  Die  Initiative  wird  von 
mehr  als  300  Organisationen  ge- 
tragen.  Darunter  15  aus  Luxem- 
burg (siehe  Info-Box). 

Luxemburg  erreichte  an  die- 
sem  Wochenende  das  notwendi- 
ge Quorum  von  4.500  Unter- 
schriften. Dies  teilte  die  Luxem- 
burger  Plattform  gegen  das  Frei- 
handelsabkommen am  Montag 
mit.  Damit  ist  Luxemburg  das 
sechste  EU-Land,  welches  das 
Quorum  erreicht.  Die  EU  gibt 
vor,  dass  EU-weit  mindestens  ei- 
ne Million  Unterschriften  inner- 
halb  eines  Jahres  gesammelt 
werden  und  dass  zusâtzlich  in 


mindestens  sieben  EU-Staaten 
das  notwendige  Quorum  er- 
reicht werden  musse. 

Umstrittene 
Schiedsgerichte 

„Mit  jeder  Unterschrift  zeigt 
sich,  dass  sich  die  Bùrger  mit 
Nachdruck  gegen  derart  weitrei- 
chende  Abkommen  stellen",  so 
Blanche  Weber,  Prâsidentin  des 
„Mouvement  écologique",  einer 
der  Organisationen,  die  bei  der 
Europâischen  Initiative  teilha- 
ben.  TTIP  stelle  demokratische, 
soziale,  ôkologische  und  Ver- 
braucherschutzrechte  in  Frage. 
„Im  Fokus  stehen  die  âufêerst 
umstrittenen  Schiedsgerichte", 
so  Weber  in  einer  Stellungnah- 
me.  „Bei  diesem  parallelen  Sys- 
tem kann  ein  Konzern  gegen  je- 
de  Politik  eines  Staates  klagen, 
die  zum  Beispiel  wegen  Gesund- 
heits-,  Umwelt-  oder  sozialer 
Auflagen  geplante  Gewinne  be- 
droht." 

Das  in  Aussicht  gestellte  wirt- 


schaftliche  Wachstum  werde 
von  den  TTIP-Gegnern  hinter- 
fragt:  „Diese  befùrchten  eine 
weitgehende  Deregulierung  oh- 
ne  zusâtzliche  Arbeitsplâtze." 
Auch  wird  eine  Untergrabung 
von  sozialen  und  Umweltrech- 
ten  im  Interesse  von  grofêen 
Konzernen  und  auf  Kosten  der 
Bùrger  befùrchtet. 

Das  Parteienbùndnis  Europài- 
sche Linke,  das  die  Initiative  un- 
terstùtzt  und  zu  dem  auch  „Déi 
Lénk"  in  Luxemburg  gehôren, 
verlangte  einen  sofortigen  Ver- 
handlungsstopp  ùber  TTIP.  „Déi 
Lénk"  plant  morgen  Mittwoch, 
10.  Dezember  ab  13.00  Uhr  eine 
ôffentliche  Aktion  vor  dem  Par- 
lament. 

Das  CETA-Abkommen  mit 
Kanada,  das  als  Blaupause  fùr 
das  geplante  grofêe  Handelsab- 
kommen  TTIP  zwischen  Europa 
und  den  USA  gilt,  dùrfe  nicht  ra- 
tifiziert  werden. 

Am  10.  November  hatte  die 
Initiative  Stop  TTIP  Klage  gegen 
die  Europàische  Kommission 
vor  dem  Europâischen  Gerichts- 
hof  (EuGH)  in  Luxemburg  ein- 


gereicht.  Gegenstand  ist  die 
Nicht-Zulassung  der  Europâi- 
schen Bùrgerinitiative  (EBI) 
Stop  TTIP  gegen  die  Han- 
delsabkommen  mit  den  USA 
und  Kanada,  TTIP  und  CETA. 
Darin  wurde  die  EU-Kommissi- 
on  aufgefordert,  das  Verhand- 
lungsmandat  fùr  TTIP  aufzuhe- 
ben  und  CETA  nicht  abzuschlie- 
tëen. 

Grund  fùr  die  Klage  war  die 
Ablehnung  des  EBI-Registrie- 
rungsantrags  seitens  der  EU- 
Kommission.  Dabei  beruft  sich 
die  Kommission  auf  zwei  Haupt- 
argumente:  Das  Verhandlungs- 
mandat  zu  TTIP  sei  ein  interner 
Vorbereitungsakt  und  kein 
Rechtsakt  mit  Wirkung  auf  die 
Bùrgerinnen  und  Bùrger.  Aufêer- 
dem  kônne  eine  EBI  nur  positiv 
formuliert  werden,  also  darauf 
hinwirken,  einen  Rechtsakt  zu 
erlassen,  nicht  aber  einen  sol- 
chen  zu  unterlassen. 

Am  Dienstag  werden  die  Un- 
terschriften am  Sitz  der  EU- 
Kommission  in  Brùssel  ùber- 
reicht. 

er/Tageblatt.lu 


StoppTTIPin 
Luxemburg 


Partner-Organisationen  von 
Stop  TTIP  in  Luxemburg: 

Action  Solidarité  Tiers  Mon- 
de (ASTM);  Aleba-Verband 
der  Banken  und  Versicherun- 
gen;  Bio-Lëtzebuerg  -  Veree- 
negung  fir  Bio-Landwirtschaft 
Lëtzebuerg  asbl;  Caritas  Lu- 
xembourg; Cercle  de  Coopé- 
ration des  ONG  de  dévelop- 
pement; FNCTTFEL;  Green- 
peace  Luxembourg;  Initiativ 
Liewensufank;  LCGB  - 
Christlicher  Gewerkschafts- 
bund  Luxemburg;  Mouve- 
ment écologique;  natur&ëm- 
welta.s.b.L;  OGBL;  Syprolux; 
Union  luxembourgeoise  des 
consommateurs  nouvelle 
a.s.b.L;  Vegan  Society  Luxem- 
bourg 
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Amplazan  op  der  Plaz 

vun  der  Déifferdenger  Parkierch 


Roby  Zenner 

Virun  enger  Zàit  ass  also  mat  Ar- 
gumenter, vun  deene  bal  keen 
d'Strooss  gehalen  huet,  di  Déif- 
ferdenger Parkierch  einfach  ofge- 
rappt  ginn. 

Kuerz  Zâit  drop  ass  op  dâr  Plaz 
en  zimlech  grousse  Parking  age- 
riicht  ginn,  deen  elo  den  Numm 
„Parking  Aalt  Stadhaus"  dréit. 
An  engem  Blat  vun  der  CSV  Déif- 
ferdeng  un  ail  Stéit  vun  der  Ge- 
meng  Déifferdeng  gëtt  dann  elo, 
wéi  et  schéngt,  an  d'Zukunft  ge- 
kuckt. 

Do  heescht  et  nâmlech  wuert- 
wiertlech:  „Site  Déifferdenger 
Kierch  -  En  Architekteconcours 
gëtt  lancéiert  mat  ë.a.  den  Ufuer- 
derungen,  wéi  dës  Platz  den  Déif- 
ferdenger Bierger  zugutt  ka  kom- 
men  a  wéi  se  am  Aklang  mat  der 
Geschicht  vum  Site  kableiwen, 
sou  dass  dës  Plaz  sënnvoll  a  wier- 
deg  amenagéiert  gëtt." 


Wann  een  di  puer  Zeile  liest, 
mengt  ee  sech  an  d'Jaren  2012, 
2013  oder2014  zeréckversat,  wéi 
kee  Mënsch,  awer  kee  Mënsch, 
och  kee  vun  der  CSV,  een  eenze- 
ge  Fanger  kromm  gemaach  huet, 
fir  di  schéi  Parkierch  ze  erhalen; 
mee  neen,  dat  Schreiwes  dréit 
tatsâchlech  den  Datum  Oktober 
2014! 

Och  d'CSV  Déifferdeng  huet 
kee  Mucks  gedoen  an  deemools 
kuerzerhand  mat  fir  d'Ofrappe 
vun  der  Kierch  gestëmmt. 

An  elo,  wou  de  Parking  geschaf 
ass,  wou  héich  Taxen  agesâckelt 
ginn,  freet  se  d'Populatioun  no 
Alternativen!  Amplaz  zur  richte- 
ger  Zâit  fir  d'Erhale  vun  der 
Kierch  ze  plâdéieren  an  Alterna- 
tive virzeleeën,  hâtt  se  elo  besser, 
de  Mond  ze  halen.  Oder  mengt  se 
éieren,  d'Leit  hàtten  esou  e  kuer- 
ze  Verhalt? 

Fir  wéi  domm  kann  een  dann 
hautdesdaags  d'Leit  nach  halen? 
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Caritas:  aide  aux  victimes  du  typhon  «  Hagupit» 

Luxembourg.  Caritas  Luxembourg  demande  des  dons  pour  venir 
en  aide  aux  victimes  du  typhon  «Hagupit»  sur  le  compte  CCPL 
LU34  1111  0000  2020  000,  mention  «Typhon».  Il  existe  aussi  la 
possibilité  de  faire  un  don  en  ligne  via  une  carte  de  crédit. 
www.caritas.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  10.  Dezember  2014,  Seite  29 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

3 


LW  -  10.12.2014-  page  29 


Kursus:  Eigene  Bedùrfnisse  erkennen 

Luxemburg.  „Ich  weiG  oft  nicht,  was  ich  brauche  ...  und  wie  ich 
es  herausfinden  kônnte."  Wem  es  auch  so  geht  wie  vielen 
anderen  im  stillen  Kammerlein,  dem  kann  dasTraining 
Anregungen  geben,  wie  man  mit  seinen  Bedùrfnissen 
zuverlassig  umgehen  kann.  Die  Termine  fur  das  Training  in 
deutscher  Sprache  sind  jeweils  samstags  von  14  bis  18.30  Uhr 
am  10.1.,  28.2.,  14.3.,  25.4.,  16.5.  und  4.7.2015  in  den 
Raumlichkeiten  der  „ErwuesseBildung"  (Centre  Convict,  5, 
avenue  Marie-Thérèse,  Luxemburg).  Ein  Nachtreffen  istam 
Donnerstag,  dem  17.  September,  von  18  bis  20.30  Uhr. 
Vorgesprach  und  Anmeldung  erfolgen  bei  Laurette  Bergamelli: 
Tel.  0049  651  966  8  708,  0049  171  480  7  309,  E-Mail: 
laurettebergamelli@web.de. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  10.  Dezember  2014,  Seite  29 
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Ein  Bild  sagt  mehr  als  tausend  Bilder 

Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung  ladtein,  sich  Gedanken  zu 
machen  zur  aktuellen  Bilderflut  und  zur  Betrachtung  einer 
geheimnisvollen  Weihnachtsikone  aus  Istanbul  mit  Wolfgang 
Fleckenstein  und  Ingo  Hanke  am  Dienstag,  dem  9.  Dezember, 
um  20  Uhr  in  der  ErwuesseBildung  (5,  avenue  Marie-Thérèse,  L- 
2132  Luxembourg).  Die  aktuellen  Bildinvasionen  ùberiPad, 
Laptop,  Smartphone,  Fernsehgerate,  DVD-Player,  Kinos, 
Zeitgenossen  fragen:  Sind  wir  nur  noch  Durchlaufstationen  fur 
endlose  Bildfluten?  Vermôgen  wir  uns  ùberhaupt  noch  auf  ein 
einziges  Bild  einzulassen?  Sind  wir  nicht  langst  im  Bildermeer 
ertrunken?  Was  bedeutet  uns  das  Bild  heute  noch,  und  was  hat 
es  Menschen  frùher  bedeutet?  Der  Eintritt  kostet  5  Euro;  es  ist 
keine  Anmeldung  erforderlich.  Fur  weitere  Informationen: 
ingo.hanke@ewb.lu. 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  10.  Dezember  2014,  Seite  33 
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La  place  des  religions  dans  nos  sociétés  européennes 

Luxembourg.  La  paroisse  francophone  invite  à  la  conférence- 
débat  «La  place  des  religions  dans  nos  sociétés  européennes.  Le 
christianisme  a-t-il  un  statut  particulier?»  le  13  décembre  à  16 
heures  au  Centre  protestant  (1,  rue  Jules  Wilhelm).  Inscription: 
paroissefrancophonelux@gmail.com  ou  tél.  27  99  17  64.  Culte 
avec  la  chorale  Gospel  le  14  décembre  à  10  heures  à  l'église  de 
la  Trinité  (5,  rue  de  la  Congrégation). 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  10.  Dezember  2014,  Seite  34 
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FRAGE 

DER  WOCHE 


Wùrden  Sie 
ein  Verbot 
der  Prostitution 
begrùften? 


Ihre  Meinung  interessiert  uns! 
Beantworten  Sie  die  Frage  auf 


Wii/iiii/Â 


Letzte  Woche 

Befùrworten  Sie  die 

Abschaffung  des 
Religionsunterrichts? 


®66%l 

0  34%  I 
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"I  ch  frage  mich,  worin  der  Trost  der  Kirche  besteht" 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  9.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  legte  in  der  heutigen  Frùhmesse  in  der  Domus 
Sanctae  Marthae  ausgehend  vom  Tagesevangelium  dar,  dass  die  Gegenwart  des  Herrn  und  der  Glaube  Trost 
spendeten. 

Die  Menschen  flôhen  gewôhnlich  vor  dem  Trost,  sie  seien  voiler  Misstrauen  und  verharrten  in  ihren 
Gewohnheiten  und  Sùnden.  Der  Heilige  Geist  hingegen  bringe  Trost.  „Der  Trost  ist  starker  als  das  Erbarmen 
oder  die  Vergebung",  so  der  Heilige  Vater.  Nur  der  Herr  sei  imstande,  Trost  zu  spenden. 

„Ich  frage  mich,  worin  der  Trost  der  Kirche  besteht."  Die  Freude  der  Kirche  bestehe  darin,  erklarte  der  Papst 
anhand  des  Gleichnisses  vom  verlorenen  Schaf,  verlorene  Brùder  und  Schwestern  zu  suchen.  „Die  Kirche 
wird  hier  Mutter,  sie  wird  fruchtbar." 

Wenn  die  Kirche  aber  nicht  so  handle,  verschlieGe  sie  sich  in  sich  selbst,  môglicherweise  perfekt  organisiert, 
doch  fehlten  ihr  die  Freude,  der  Friede,  und  die  Kirche  werde  misstrauisch,  angstlich,  traurig.  Eine  solche 
Kirche  sei  nicht  nùtzlich.  „Die  Freude  der  Kirche  besteht  darin  zu  gebaren;  die  Freude  der  Kirche  besteht 
darin,  aus  sich  herauszugehen,  um  Leben  zu  schenken;  die  Freude  der  Kirche  besteht  darin,  die  verlorenen 
Schafe  zu  suchen;  die  Freude  der  Kirche  besteht  in  genau  der  Zartlichkeit  des  Schafers,  der  Zartlichkeit  der 
Mutter." 

Papst  Franziskus  schloss  seine  Predigt  mit  der  Bitte,  dass  der  Herr  uns  Trost  spende,  die  Gnade  schenke, 
freudige  Christen  in  der  Kirche  zu  sein,  und  uns  davor  bewahre,  die  Haltung  der  traurigen,  misstrauischen 
Christen  anzunehmen. 
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"J  orge,  àndere  dich  nicht,  bleib  dir  treu" 

Interview  der  argentinischen  Tageszeitung  "La  Naciôn"  mit  Papst  Franziskus 
Von  Redaktion 

ROM,  9.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  auGerte  sich  in  einem  rund  50-minùtigen  Interview 
gegenùber  Elisabetta  Piqué,  Korrespondentin  der  argentinischem  Tageszeitung  „La  Naciôn",  das  in  der 
Domus  Sanctae  Marthae  stattfand,  ùber  den  derzeitigen  Stand  der  Reformen  in  der  Kurie  und  die 
Schwierigkeiten,  denen  sich  die  Kirche  heute  stellen  muss;  sowie  ùber  die  Familiensynode,  die  im  Oktober  in 
Rom  stattgefunden  hatte. 

„Der  Herr  ist  gut  zu  mir",  erklarte  Papst  Franziskus.  Er  tue,  was  er  tun  musse.  Seit  Beginn  seines  Pontifikats 
habe  er  sich  gesagt:  „Jorge,  andere  dich  nicht,  bleib  dir  treu,  weil  es  lacherlich  ware,  dich  in  deinem  Alter 
zu  andern",  so  Papst  Franziskus,  der  am  17.  Dezember  78  Jahre  ait  werden  wird. 

Die  Kurienreform  werde  nicht  vor  dem  nachsten  Jahr  abgeschlossen  sein.  „Der  Widerstand  ist  offensichtlich, 
aber  fur  mich  ist  es  ein  gutes  Zeichen,  das  klar  ist  und  nicht  verborgen.  Es  ist  gut,  dass  einer  offen  sagt, 
nicht  einverstanden  zu  sein.  Es  ist  gesund,  Dingen  Luft  zu  machen,  es  ist  sehr  gesund." 

Die  Familiensynode  bewirke  keine  Ànderung  der  kirchlichen  Lehre  zum  Thema  Ehe.  Die  Versammlung  spiegle 
eine  Entwicklung  wieder.  Der  Papst  bekraftigte:  „Ich  habe  keine  Angst,  dem  Weg  der  Synode  zu  folgen,  weil 
es  die  Art  ist,  die  der  Herr  von  uns  erwartet.  In  der  Tat  ist  der  Papst  der  Garant,  und  er  ist  dort,  um  sich 
auch  darum  zu  kùmmern." 
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10.  Tùrchen 

ZENIT-  Adventskalender 

Rom,  10.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  Britta  Dôrre 

Hinter  dem  10.  Tùrchen  versteckt  sich  ein  Kirchenlied  zur  Weihnachtszeit  aus  dem  16.  Jahrhundert.  Die 
zweite  Strophe  des  Lieds  stammt  von  dem  Komponisten  und  Organisten  Michael  Praetorius  (1571-1621)  aus 
dem  Jahr  1609.  Das  Stùck  ist  eines  der  bekanntesten  Werke  des  Komponisten,  der  eine  Vielzahl  an 
Kirchenkompositionen  schuf.  Friedrich  Layritz  (1808-1859)  fùgte  1844  drei  weitere  Strophen  hinzu.  In  der 
Regel  werden  die  ersten  drei  Strophen  des  Lieds  gesungen. 


Es  ist  ein  Ros'  entsprungen 
aus  einer  Wurzel  zart. 
wie  uns  die  Alten  sungen, 
von  Jesse  kam  die  Art. 
Und  hatein  Blùmlein  bracht 
mitten  im  kalten  Winter, 
wohl  zu  der  halben  Nacht. 

Das  Rôslein,  das  ich  meine, 
davon  Jesajas  sagt, 
hat  uns  gebracht  alleine 
Marie,  die  reine  Magd. 
Aus  Gottes  ew'gem  Rat 
hat  sie  ein  Kind  geboren 
wohl  zu  der  halben  Nacht. 

Das  Blùmelein  so  kleine, 
das  duftet  uns  so  sùG, 
mit  seinem  hellen  Scheine 
vertreibt's  die  Finsternis: 
Wahr'  Mensch  und  wahrer  Gott, 
hilft  uns  aus  allem  Leide, 
rettet  von  Sùnd  und  Tod. 

Die  gesungene  Version  ist  eine  Interprétation  des  Thomanerchors  Leipzig. 

https://www.youtube.  com/watch  ?v=zK7DV5XH8ck 
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"Lineamenta"  zur  Bischofssynode  2015  verôffentlicht 

Neue  Fragebogen  zu  den  Themen  Ehe,  Familie  und  Sexualitat 

Von  Michaela  Koller 

ROM,  9.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Fur  die  Familiensynode  im  Herbst  2015  ist  an  diesem  Dienstag  im 
Vatikan  eine  neue  Liste  von  Fragen  zu  den  Themen  Ehe,  Familie  und  Sexualitat  vorgestellt  worden.  Sie  sind 
Teil  der„Lineamenta",  des  Papiers  zur  Vorbereitung  der  Zusammenkunft  der  Bischôfe  vom  4.  bis  25.  Oktober 
im  Vatikan  unter  dem  Motto:  „Die  Berufung  und  Mission  der  Familie  in  der  Kirche  und  der  modernen  Welt." 

Die  Bischofskonferenzen  sind  dazu  aufgerufen,  in  Zusammenarbeit  mit  kirchlichen  Verbanden,  akademischen 
Einrichtungen  und  Laienorganisationen  die  Antworten  vorzubereiten.  Dièse  sollen  nun  bis  15.  April  vorliegen. 
Aus  den  Ergebnissen  wird  dann  das  sogenannte  „Instrumentum  laboris"  erarbeitet,  die  Arbeitsgrundlage  in 
der  Synode. 

Zu  den  neuen  Fragen  zahlt  etwa,  wie  der  Annulierungsprozess  einer  Ehe  leichter  zuganglich,  geeigneter  und 
môglicherweise  auch  kostenfrei  angeboten  werden  kann.  Es  wird  darin  auch  danach  gefragt,  wie  Mannern 
und  Frauen,  die  lediglich  in  einer  Zivilehe  oder  eheahnlichen  Gemeinschaft  leben  ermutigt  werden  kônnen,  in 
der  Kirche  zu  heiraten. 

Der  Fragebogen  behandelt  auch  die  homosexuellen  Orientierung  und  fragt,  wie  sich  die  Kirche  solcher 
Menschen  im  Licht  des  Evangeliums  annehmen  und  ihnen  die  Anforderungen  des  Willens  Gottes  zu  ihrer 
Lage"  verdeutlichen  kônne  ohne  sie  zu  diskriminieren. 

Eine  weitere  Frage  betrifft  die  Situation  geschiedener  und  wiederverheirateter  Personen  und  die  Suche  nach 
einem  tieferen  Betrachtung  der  tatsachlichen  Glaubenspraxis  in  Bezug  auf  die  Sakramente  einschlieGlich  der 
Einschatzung  der  orthodoxen  Praxis.  Zu  entscheiden  sei  zwischen  einer  objektiv  sùndigen  Situation  und 
mildernden  Umstanden. 

Thema  des  Fragebogens  ist  auch  die  In-vitro-Fertilisation,  die  auf  der  Synode  in  diesem  Jahr  behandelt 
wurde. 

Die  Kirche  sucht  nach  einem  Schutz  der  der  Ôkologie  des  Menschen  in  ihrem  Dialog  mit  der  Politik,  der 
Wissenschaft  und  biomedizinische  Technologien.  Die  Autoren  fragen  danach,  wie  die  GeiGel  der  Abtreibung 
bekampft  und  eine  Kultur  des  Lebens  wirksam  gefôrdert  werden  kann. 

Die  Fragen  dienten  dazu,  den  Bischofskonferenzen  in  ihren  Uberlegungen  zu  unterstùtzen  und  in  ihren 
Antworten  pastorale  Formulierungen  zu  vermeiden,  die  sich  nur  auf  die  Anwendung  der  Doktrin  beschranken. 
Sie  sollten  vielmehr  die  Schlussfolgerungen  der  AuGerordentlichen  Bischofssynode  berùcksichtigen  und  ihre 
Uberlegungen  vom  einmal  eingeschlagenen  Weg  leiten  lassen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

11 


Zenit  -  9.12.2014 


Aile  Religionen  gemeinsam  gegen  den  Menschenhandel 

Interview  mit  Msgr.  Sânchez  Sorondo,  Kanzler  der  Papstlichen  Akademie  der  Wissenschaften 
Von  H.  Sergio  Mora 

VATIKANSTADT,  9.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Am  vergangenen  Dienstag  unterzeichneten  Vertreter  der 
verschiedenen  Weltreligionen  im  Vatikan  eine  gemeinsame  Erklarung  zur  Bekampfung  des  Menschenhandels, 
wobei  unter  diesem  Begriff  jede  Form  der  Freiheitsberaubung  zu  Gewinnzwecken,  von  erzwungenen 
Arbeitsleistungen  bis  zur  Prostitution  und  dem  Handel  mit  Organen  verstanden  wird.  Das  Ziel  soll  bis  2020 
erreicht  werden. 

Am  Ende  der  Zeremonie,  die  unter  dem  Vorsitz  von  Papst  Franziskus  stattfand,  fùhrte  ZENIT  ein  Gesprach 
mit  dem  Kanzler  der  Papstlichen  Akademie  der  Wissenschaften,  Msgr.  Sânchez  Sorondo,  der  einige  wichtige 
Einzelheiten  erklarte,  die  wir  hier  mit  unseren  Lesern  teilen  wollen. 

*  *  * 

Auf  seiner  Reise  in  die  Tùrkei  forderte  der  Heilige  Vater  aile  Religionsfùhrer  dazu  auf,  eine  klare  Stellung 
gegen  aile  Missachtungen  der  Menschenrechte  zu  beziehen.  Die  heute  im  Vatikan  unterschriebene  Erklarung 
steht  auf  derselben  Unie,  nicht  wahr? 

Msgr.  Sânchez  Sorondo:  Das  ist  die  Line  von  Papst  Franziskus;  wir  von  der  Papstlichen  Akademie  der 
Wissenschaften  haben  weiter  nichts  getan,  als  seine  Ideen  auszuarbeiten;  d.h.,  wir  haben  im  November  ein 
Treffen  mit  der  Akademie  der  Sozialwissenschaften  veranstaltet  und  unsere  Akademiker  haben  die 
rechtlichen  Grundlagen  ausgearbeitet,  nach  denen  der  Menschenhandel  als  Verbrechen  gegen  die 
Menschlichkeit  gewertet  werden  kann. 

Das  ist  nicht  das  erste  Mal,  dass  der  Heilige  Vater  es  sagt... 

Msgr.  Sânchez  Sorondo:  In  derTat.  Papst  Franziskus  hat  es  schon  bei  fùnf  verschiedenen  Gelegenheiten 
gesagt  und  auch  Benedikt  XVI.  sagte  es  mehrmals  vor  seinem  Amtsverzicht:  Menschenhandel  ist  ein 
Verbrechen  gegen  die  Menschlichkeit.  Es  ist  wahrhaftig  ein  Unding,  dass  es  in  der  heutigen  Welt,  die  ein 
Bewusstsein  fur  die  Gleichheit  der  Wùrde  aller  Manner  und  Frauen  besitzt,  noch  dièse  Art  von 
diskriminierenden  Beziehungen  gibt;  daher  glauben  wir,  dass  es  ein  wichtiger  Schritt  ist,  dass  aile  Religionen, 
die  heute  einen  Einfluss  in  der  globalisierten  Welt  haben,  zu  einer  gemeinsamen  Erklarung  gelangt  sind. 

Aile  Religionen? 

Msgr.  Sânchez  Sorondo:  Ja,  denn  hier  handelt  es  sich  nicht  um  ein  im  engeren  Sinn  religiôses  Thema, 
sondern  um  eine  Erklarung  ùber  die  Wùrde  des  Menschen;  deshalb  glaube  ich,  dass  es  wichtig  ist.  Ich 
glaube,  dass  die  Botschaft  der  Erklarung  sehr  deutlich  ist.  Jede  Form  der  Freiheitsberaubung  und  des 
Menschenhandels,  Zwang  zu  unfreiwilligen  Arbeitsleistungen,  Prostitution  und  Organhandel,  ist  ein 
Verbrechen  gegen  die  Menschlichkeit  und  muss  als  solches  anerkannt  werden,  von  den  Regierungen  aller 
Lander  und  von  allen  internationalen  Organisationen.  Schauen  Sie,  wer  die  religioôsen  Autoritaten  sind,  die 
unterschrieben  haben:  der  Papst,  ein  hoher  Vertreter  des  Buddhismus,  Vertreter  einer  der  altesten 
Religionen  wie  es  der  Hinduismus  ist,  und  natùrlich  Vertreter  des  Judentums  und  des  Islam,  die  so  viele 
Anhanger  zahlen.  Daher  ist  dièse  Erklarung  sowohl  von  ihrem  Inhalt  her,  als  auch  wegen  der  Autoritat  der 
Unterzeichner  sehr  wichtig. 

Es  ist  das  erste  Mal  in  der  Geschichte,  dass  Vertreter  aller  Religionen  sich  gemeinsam  gegen  den 
Menschenhandel  einsetzten,  oder? 

Msgr.  Sânchez  Sorondo:  Ja.  Es  handelt  sich  um  etwas  Neues.  Das  Zweite  Vatikanische  Konzil  schuf  die 
Voraussetzungen  fur  den  Dialog  mit  anderen  Religionen.  Dièse  Idée  wurde  sofort  akzeptiert,  wenn  auch  mit 
manchen  Diskussionen,  denn  es  ging  ja  nicht  um  die  Unterschiede  zwischen  den  verschiedenen  Religionen, 
sondern  darum,  anzuerkennen  -  und  darin  sind  wir  uns  aile  einig  -  dass  der  Mensch  etwas  Hôheres  besitzt 
als  der  Rest  der  Natur  und  daher  eine  besondere  Beziehung  zu  Gott  hat. 

Das  heiGt,  eine  interreligiôse  Anerkennung  der  menschlichen  Wùrde. 

Msgr.  Sânchez  Sorondo:  Was  wir  Menschenwùrde  und  Freiheit  nennen  ist  etwas,  das  sich  in  allen  Religionen 
wiederfindet.  Und  daraus  leitet  sich  eine  Verurteilung  des  Menschenhandels  ab.  Dièse  Einsicht  setzt  sich  »> 
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immer  mehr  auch  in  der  arabischen  Welt  durch.  Es  ist  eine  groBe  Neuigkeit,  dass  heute  sowohl  Vertreter  des 
sunnitischen  als  auch  des  schiitischen  Islam  anwesend  waren  und  gemeinsam  unterschrieben  haben. 

Vor  einigen  Wochen  wurde  dièses  Thema  auch  mit  einigen  Jugenddelegationen  besprochen. 

Msgr.  Sânchez  Sorondo:  Ja,  das  war  sehr  intéressant.  Mit  75  Jugendlichen  aus  aller  Welt  haben  wir  das 
Thema  des  Menschenhandels  besprochen.  Aile  Teilnehmer  hatten,  die  einen  mehr,  die  anderen  weniger, 
Erfahrungen  damit  gemacht.  Sie  haben  sich  gegenseitig  die  besten  Mittel  beigebracht,  wie  man  diesen 
Kampf  fortfùhren  und  verhindern  kann,  dass  anderen  das  selbe  widerfahrt.  Sie  kônnen  mit  ihrer  Génération 
am  besten  kommunizieren,  und  sie  kennen  sich  in  der  globalisierten  Welt  am  besten  aus. 
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Avortements  tardifs  et  infanticides  :  des  pratiques  inhumaines  qui  doivent  être  condamnées 

Pétition  officielle  auprès  du  Conseil  de  l'Europe 

Grégor  Puppinck 

STRASBOURG,  9  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Face  à  l'incapacité  du  Comité  des  Ministres  et  au  refus  du 
Commissaire  aux  Droits  de  l'Homme  du  Conseil  de  l'Europe  de  condamner  l'infanticide  néonatal  et  de  rappeler 
que  toute  personne  née  vivante  a  droit  au  respect  de  sa  vie  et  aux  soins,  quelles  que  soient  les 
circonstances  de  sa  naissance,  il  convient  de  regarder  la  réalité  en  face. 

Pour  dénoncer  la  pratique  de  l'infanticide  néonatal,  le  European  Centre  for  Law  and  Justice,  soutenu 
notamment  parle  Bureau  International  Catholique  de  l'Enfance  (BICE),  a  lancé  une  pétition  officielle  auprès 
de  l'Assemblée  Parlementaire  du  Conseil  de  l'Europe,  déjà  signée  par  130.000  personnes  en  quelques  jours. 

Des  pays  européens  permettent  l'avortement  alors  que  l'enfant  est  viable,  sur  simple  demande,  comme  au 
Royaume-Uni  (jusqu'à  24  semaines)  et  sans  réel  contrôle,  comme  en  Espagne.  Parfois,  l'enfant  naît  vivant, 
suite  à  un  «  échec  »  de  l'avortement.  Ces  enfants,  qui  peuvent  être  blessés  par  l'avortement,  sont  le  plus 
souvent  abandonnés  à  la  mort  sans  soins,  agonisant  dans  une  bassine  et  luttant  pour  respirer,  ou  tués  par 
injection  létale  ou  asphyxie,  en  particulier  lorsqu'ils  sont  viables,  voire  jetés  avec  les  déchets  biologiques. 
C'est  un  traitement  inhumain  et  illégal,  passé  sous  silence.  Il  est  pourtant  contraire  au  droit,  censé 
protéger  tout  être  humain  dès  la  naissance. 

Selon  le  British  Journal  of  Obstetrics  and  Gynaecology,  à  23  semaines  de  gestation,  10%  des  enfants 
survivent  à  l'avortement.  Selon  des  témoignages  de  sages  femmes,  ce  taux  est  plus  élevé. 

Mais  la  souffrance  subie  par  ces  nouveau-nés  est  d'abord  causée  par  l'avortement  lui-même.  En  France, 
l'enfant  ou  le  fœtus  est  préalablement  tué  par  injection  létale  dans  le  cœur  ou  le  cordon,  puis  sa  naissance 
est  provoquée.  Parfois  cette  injection  est  mal  faite  ou  ne  produit  pas  son  effet,  et  l'enfant  naît  alors 
vivant.  Une  étude  anglaise  évalue  le  taux  de  succès  à  87%[1]  :  l'échec  de  l'injection  foeticide  s'élèverait 
donc  à  13%  des  cas.  La  méthode  d'avortement  tardif  la  plus  utilisée  dans  certains  pays  (dans  76%  des 
avortements  entre  15  et  19  semaines  et  44%  après  20  semaines  en  Angleterre  en  2013[2]),  dite  méthode 
de  «  dilatation-évacuation  »  est  pire  encore.  Elle  consiste  à  dilater  le  col  de  l'utérus  puis  à  évacuer  le  bébé 
avec  une  pince.  Le  fœtus  ou  l'enfant  est  souvent  extrait  par  morceaux  :  le  médecin  attrape  ce  qu'il  peut, 
tire  et  arrache  ce  qui  vient.  Après  évacuation,  le  corps  est  reconstitué  pour  vérifier  qu'aucun  morceau  ne 
manque.  L'enfant  est  démembré  vivant,  ce  qui  constitue  une  épouvantable  torture.  Il  n'y  a  en  général  ni 
analgésie  ni  foeticide  préalable. 

A  cet  égard,  le  droit  européen  protège  mieux  les  animaux  que  les  êtres  humains.  La  directive  2010/63/UE  de 
l'Union  européenne,  qui  vise  à  assurer  la  protection  des  animaux  utilisés  à  des  fins  scientifiques,  interdirait 
de  telles  pratiques,  mais  elle  ne  s'applique  pas  aux  êtres  humains  Elle  reconnaît  pourtant  qu'il  est  « 
démontré  scientifiquement  »  que  les  «  formes  fœtales  des  mammifères  »  (ce  qui  comprend  les  êtres 
humains)  peuvent  «  éprouver  de  la  douleur,  de  la  souffrance  et  de  l'angoisse  »  dès  avant  le  troisième  tiers 
de  la  gestation.  En  effet,  les  études  scientifiques  montrent  que  le  fœtus  réagit  au  toucher  dès  huit 
semaines[3],  et  qu'il  ressent  la  souffrance  à  partir  de  14  semaines[4]. 

Le  Comité  des  Ministres  du  Conseil  de  l'Europe  a  été  saisi  de  cette  question  :  mais  après  six  mois  de 
discussion  il  n'a  pas  réussi  à  adopter  une  réponse  commune,  certains  gouvernements  refusant  toute 
protection  à  la  vie  humaine  périnatale.  Le  Commissaire  aux  Droits  de  l'Homme,  M.  Nils  Muinieks,  saisi  par 
quatre  ONG  qui  lui  ont  remis  un  dossier  complet,  a  refusé  de  les  rencontrer  et  a  déclaré  que  cette  question 
ne  le  concerne  pas.  Pourtant,  en  droit  européen,  tout  être  humain  né  vivant  a  droit  au  respect  de  sa  vie, 
de  son  intégrité  physique  et  aux  soins  de  santé,  sans  discrimination  selon  les  circonstances  de  sa 
naissance.  En  outre,  par  la  Convention  internationale  des  droits  de  l'enfant,  les  Etats  ont  reconnu  que  « 
l'enfant,  en  raison  de  son  manque  de  maturité  physique  et  intellectuelle,  a  besoin  d'une  protection  spéciale 
et  de  soins  spéciaux,  notamment  d'une  protection  juridique  appropriée,  avant  comme  après  la  naissance  ». 
Les  Etats  se  sont  en  outre  engagés  à  assurer  «  dans  toute  la  mesure  possible  la  survie  et  le  développement 
de  l'enfant  »  (article  6). 

Face  à  ce  déni  d'humanité,  l'ECLJ  appelle  à  saisir  l'Assemblée  parlementaire  du  Conseil  de  l'Europe,  selon  sa 
procédure  officielle  de  pétition,  et  invite  toute  personne  à  s'y  associer  en  signant  la  pétition  (ici)  .  Cette 
procédure  permet  à  tout  citoyen  de  demander  à  la  présidente  et  au  Bureau  de  l'Assemblée  d'inscrire  un 
sujet  à  l'ordre  du  jour.  Afin  de  donner  du  poids  à  notre  demande  auprès  de  l'Assemblée,  l'ECLJ  invite  toute 
personne  à  s'associer  à  cette  pétition,  parce  qu'il  est  urgent  de  dénoncer  ces  infanticides  et  d'y  mettre  fin.»> 
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[1]  Nucatola  D,  Roth  N,  Gatter  M.  A  randomized  pilot  study  on  the  effectiveness  and  side-effect  profiles  of 
two  doses  of  digoxin  as  fetocide  when  administered  intraamniotically  or  intrafetally  prior  to  second- 
trimester  surgical  abortion. 

[2]  Abortion  statistics  England  and  Wales  2013  p.  25,  https://www.gov.uk/government/publications/report- 
on-abortion-statistics-in-england-and-wales-for-2013 

[3]  "A  motor  response  can  first  be  seen  as  a  whole  body  movement  away  from  a  stimulus  and  observed  on 
ultrasound  from  as  early  as  7.5  weeks'  gestational  âge.  The  perioral  area  is  the  first  part  of  the  body  to 
respond  to  touch  at  approximately  8  weeks,  but  by  14  weeks  most  of  the  body  is  responsive  to  touch." 
Myers  LB,  Bulich  LA,  Hess,  P,  Miller,  NM.  Fetal  endoscopie  surgery:  indications  and  anaesthetic 
management.  Best  Practice  &  Research  Clinical  Anaesthesiology.  18:2  (2004)  231-258. 

[4]  Voir  notamment  Anand  KJS,  Palmer  FB,  Papanicolaou  AC.  Répétitive  neonatal  pain  and  neurocognitive 
abilities  in  ex-preterm  children.  Pain  [Epub]  doi : pii :  S0304-3959(13)00335-7.  10.1016/j.pain.2013.06.027, 
2013.  PMID:  23792285  :  N.M.  Miller,  R.P.  Smith  and  N.M.  Fisk,  "The  Fetal  Patient/'  in  Myers  and  Bulich, 
Anesthesia  for  Fetal  Intervention  and  Surgery,BC  Decker,  Inc.  (2005)  at 

Grégor  Puppinck,  directeur  de  l'ECU. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


LW  - 10.12.2014  -  page  4 


Ein  Jahr  nach  der  blau-rot-grunen  Regierungserklàrung 

Die  Krux  mit  der  Kommunikation 

Von  Weichenstellungen,  TGV-Tempo  und  Entgleisungen  -  eine  Analyse 


10.  Dezember  2013:  Im  TGV-Tempo  lanciert  Premierminister  Xavier  Bet- 
tel  die  blau-rot-grûne  Regierungsarbeit.     (foto-.  lw-archiv  /  marc  wilwert) 


VON  MARC  SCHLAMMES 


Mit  der  Regierungserklàrung,  die 
Xavier  Bettel  im  Eilzugtempo  vor- 
tragt,  legt  der  Premierminister  am 
10.  Dezember  2013  die  politischen 
Karten  fur  die  folgenden  fîinf  Jahre 
auf  den  Tisch  und  lanciert  die  blau- 
rot-grune  Legislaturperiode. 

So  schnell,  wie  sich  Libérale,  So- 
zialisten  und  Griine  nach  dem  20. 
Oktober  2013  darauf  verstândigen, 
die  Regierungssessel  fur  sich  zu 
beanspruchen  und  die  Christlich- 
Sozialen  auf  die  Oppositionsbank 
zu  verbannen,  und  so  schnell  wie 
sich  Blau-Rot-Grùn  sodann  auf  ein 
Regierungsprogramm  verstândigt, 
so  schnell  verliest  Premierminis- 
ter Xavier  Bettel  am  10.  Dezember 
2013  die  Regierungserklàrung:  Im 
TGV-Tempo  rast  der  Regierungs- 
chef  durch  das  Koalitionspro- 
gramm.  Und  âhnlich  wie  ein 
Hochgeschwindigkeitszug  ohne 
Hait  an  Bahnhôfen  vorbeifâhrt, 
streift  Bettel  aile  Kapitel,  ohne  sich 
lange  bei  dieser  oder  jener  Passa- 
ge aufzuhalten.  -  Die  Regierungs- 
erklàrung als  Vorbote,  dass  in  den 
folgenden  Monaten  selten  Detail- 
liertes  und  Hintergrùndiges  zu- 
tage  gefôrdert  wird. 

Fast  schon  vergessen  ist,  dass 
mit  der  Regierungserklàrung  die 
erste  Kommunikationsspanne  von 
Blau-Rot-Grùn  einhergeht,  so  dass 
die  (verfruhte)  Verôffentlichung 
des  202  Seiten  schweren  Regie- 
rungsprogrammes  mehr  improvi- 
siert  denn  organisiert  verlâuft. 

Ùberhaupt  die  Auftendarstel- 
lung.  Der  Premierminister  und  sein 
Regierungsteam  legen  viel  Wert 
auf  Kommunikation  und  weniger 
Wert  auf  Dialog.  Die  15  Minister 
und  drei  Staatssekretâre  sind  zwar 
stetig  bestrebt,  der  Ôffentlichkeit 
mitzuteilen,  dass  sie  handeln.  Die 
Manier  der  Mitteilung  resùmiert 
sich  grôlkenteils  jedoch  in  einem 
Einbahn-Dialog. 

Geradezu  beispielhaft  dafùr  ist 
das  Tripartite-Treffen  Mitte  Sep- 
tember,  dessen  Ablauf  die  Begriffe 
Dunkelkammer  und  Monolog  tref- 
fend  resùmieren.  Letztlich  mùn- 
det  dièse  Einbahnpolitik  in  der 
Sackgasse,  zwei  Monate  spâter 
zwingen  die  Gewerkschaften 
Gambia  zur  inhaltlichen  und  kom- 
munikativen  Kehrtwende,  was 
beide  Seiten  danach  als  Wieder- 
belebung  des  Sozialdialogs  zu  ver- 
mitteln  versuchen. 

Gewiss,  der  libérale  Regie- 
rungschef  organisiert,  im  Gegen- 
satz  zu  seinem  mitteilungsmuden 
Amtsvorgânger,  anschlieftend  an 
die  Ministerratstagungen  ein 
Pressebriefing  und  lâsst  dabei  auch 
seine  Regierungskollegen  zu  Wort 
kommen  -  was  wiederum  den 
Teamgedanken  sowohl  nach  au- 
ften  als  nach  innen  stârken  soll.  Die 
Treffen  mit  den  Medien  werden 
jedoch,  inspiriert  von  der  Regie- 
rungserklàrung, im  TGV-Tempo 
abgewickelt;  kritische  Fragen  of- 
fenbaren,  wie  im  Zuge  von  Lux- 
Leaks  geschehen,  die  Dùnnhâutig- 
keit  mancher  Minister. 

Beim  Blick  in  den  Rùckspiegel 
gelangt  man  unweigerlich  zur 
Schlussfolgerung,  dass  nicht  etwa 
beim  Inhalt  -  die  ersten  Monate  im 


Amt  dienen  dem  Warmlaufen  auf 
der  Regierungsbùhne  und  dem 
Entsorgen,  in  welcher  Art  auch 
immer,  des  politischen  Erbes  - 
sondern  bei  der  Form  ein  grofter 
Graben  zwischen  Wunsch  und 
Wirklichkeit  klafft.  Libérale,  Grii- 
ne und  Sozialisten  offenbaren  un- 
erwartete  Kommunikationsdefîzi- 
te,  die  so  gar  nicht  in  das  medi- 
enwirksame,  offene  Bild  passen, 
das  sie  vor  dem  20.  Oktober  2013 
von  sich  zeichnen.  Immer  wieder 
fuhlen  sie  sich  missverstanden. 
Immer  wieder  mùssen  sich  der 
Premierminister  und  dessen  Pres- 
sesprecher  bemùhen,  die  Wogen 
zu  glâtten,  Aussagen  neu  bzw. 
nachzuinterpretieren. 

DP:  viele  unausgereifte  Ideen 

Selbst  der  eigentlich  gewiefte 
Kommunikator  Xavier  Bettel  lâsst 
sich  von  der  Mitteilungsschwâche 
anstecken  und  erbringt  zu  Beginn 
des  Jahres  den  Beweis,  dass  das 
gesprochene  Wort  viel  Deutungs- 
spielraum  lâsst.  Die  Handhabung 
der  Ausstellung  zum  Ersten  Welt- 
krieg,  die  dem  budgetâren  Rotstift 
zum  Opfer  fâllt,  ist  kein  Meister- 
stùck  in  verstândlicher  Mittei- 
lungspolitik. 

Mit  diesen  kommunikativen 
Stockfehlern  findet  sich  Bettel  in 
guter  Gesellschaft  wieder.  Sein 
Finanzminister  Pierre  Gramegna 
findet  sich  als  Quereinsteiger  lan- 
ge Zeit  ùberhaupt  nicht  im  politi- 
schen Betrieb  zurecht;  sowohl  sei- 


ne mit  einem  Hauch  personalpo- 
litischer  Revanche  umhùllten  Pos- 
tenumbesetzungen  im  Ministeri- 
um  als  auch  die  gebetsmuhlenar- 
tig  in  Aussicht  gestellte  „Haus- 
haltspolitik  der  neuen  Générati- 
on", die  unter  Mithilfe  auswârti- 
ger  Fachleute  erfolgen  soll,  be- 
scheren  dem  Gambia-Image 
schmerzhafte  Kratzer.  Neben  dem 
Finanzminister  manôvrieren  sich 
mit  Bildungsminister  Claude 
Meisch  und  Familienministerin 
Corinne  Cahen  zwei  weitere  DP- 
Minister  mit  nicht  zu  Ende  ge- 
planten  Ideen  ins  Schussfeld  ihrer 
Kritiker,  ob  mit  neuen  Stunden- 
plânen  fur  die  Grundschule,  ob  mit 
der  Neustaffelung  der  Familien- 
zulagen,  ob  mit  der  Streichung  der 
Entlohnung  nicht  gehaltener  Stun- 
den  auf  den  Abschlussklassen. 

LSAP:  Schneider  und  die  anderen 

Weitere  Kommunikationsfehler  zu 
verantworten  haben  Staatssekre- 
târin  Francine  Closener  mit  der 
Handhabung  ihrer  Dienstwagen- 
affâre  und  ihr  LSAP-Kollege  Ro- 
main Schneider.  Zuerst  lâsst  der 
Sportminister  das  Parlament  glau- 
ben,  dass  die  Josy-Barthel-Arena 
aufwendig  instand  gesetzt  wird, 
um  dann,  unter  Régie  der  libera- 
len  Hauptstadtbùrgermeisterin 
Lydie  Polfer,  kurze  Zeit  spâter  ei- 
nen  Neubau  zu  verkùnden. 

Zumindest  Namensvetter 
Etienne  -  Schneider  gibt  sich  als 
Mâcher  und  Machtpolitiker.  Al- 


lein  durch  den  Zusammenschluss 
zwischen  Wirtschafts-  und  Mit- 
telstandsministerium  entsteht  in 
sicherer  Entfernung  zum  Regie- 
rungsviertel  sein  ministerieller 
Machtpol,  den  er  nach  seinen  Vor- 
stellungen  um-  und  ausbaut.  Dem 
Bild  des  mittellos-jammernden 
Wirtschaftsministers,  das  sein  po- 
litischer  Ziehvater  Jeannot  Krecké 
vermittelte,  stellt  Schneider  das 
Bild  des  ambitionierten,  handeln- 
den  „Genossen  der  Bosse"  entge- 
gen. 

Dass  Schneider  ein  Mann  der 
Tat  ist,  erfâhrt  auch  die  glùcklose 
Polizeispitze:  Innerhalb  kurzester 
Zeit  vollzieht  er  als  Minister  der 
Force  publique  den  personalpoli- 
tischen  Putsch  und  ersetzt  die 
Fùhrung   durch  Ordnungskrâfte 

■  ■  Die  Art  der 

m  m  Kommuni- 
kation resùmiert 
sich  grôfitenteils  in 
einem  ,Einbahn- 
Dialog'." 

seines  Vertrauens.  Damit  ist  die 
dringend  notwendige  Neuaufstel- 
lung  der  Polizei,  die  auch  unter  den 
Folgen  der  Bommeleeër-Affâre 
leidet,  noch  lângst  nicht  gesche- 
hen. Etienne  Schneider  kann  sich 
aber  als  Mâcher  inszenieren. 

Wenig  auffallen  tun  derweil  Déi 
Gréng.  Und  doch  kônnen  sie  nach 
knapp  zwôlf  Monaten  ein  paar  po- 
litische  Achtungserfolge  verbu- 
chen.  Justizminister  Félix  Braz,  der 
im  Laufe  der  Koalitionsverhand- 
lungen  zur  Nummer  eins  beim 
Gambia-Juniorpartner  aufgestie- 
gen  ist,  legt  einen  Deontologieko- 
dex  fur  Minister  vor  und  treibt  die 
Verfassungsreform  mit  den  daran 
gekoppelten  Volksbefragungen  - 
ganz  im  Sinne  der  den  Grùnen 
wichtigen  politischen  Partizipa- 
tion  -  voran. 

Aus  dem  Nachhaltigkeitsminis- 
terium  bleibt  die  rasche  Offenle- 
gung  der  Leitplâne  fur  Gewerbe- 
gebiete,  Grunlandschaften,  Mobi- 
litât  und  Wohnungsbau  zurùck- 
zubehalten  sowie  die  Vorstellung 
eines  Biotopkatasters  samt  Leit- 
faden.  Aufgrund  eines  unausge- 
reiften  gesetzlichen  Erbes  mùssen 
die  Leitplâne  jedoch  bereits  zu  Be- 
ginn ihres  Instanzenweges  wieder 
aus  dem  Verkehr  gezogen  wer- 
den. Leitplâne  und  Biotopkataster 
fùhren  dennoch  so  weit,  dass  so- 
gar  die  Bauern  gegen  Blau-Rot- 
Grùn  aufbegehren,  sehen  sich  die 
Landwirte  doch  bestâtigt,  dass  die 
Koalition  unter  grùnem  Impuis  die 
Nachhaltigkeit  vornehmlich  ôko- 
logisch  auslegt. 

Déi  Gréng:  unauffallige  Fraktion 

Wie  sehr  sich  Déi  Gréng  binnen 
kurzer  Zeit  den  realpolitischen 
Zwângen  einer  Regierungspartei 
unterwerfen,  offenbart  die  Frakti- 
onsarbeit.  Waren  Déi  Gréng  als 
Oppositionspartei  das  belebende 
Elément  am  Krautmarkt  mit  stets 
gepflegten  und  fundierten  Inter- 
ventionen,  findet  das  Parlaments- 
sextett  seit  Dezember  2013  nicht 


mehr  statt.  Selbst  Umweltfrevel 
wie  der  Twinerg-Staub  oder  die 
Sauer-Pestizide  werden  nicht  ge- 
nutzt,  mit  Nachdruck  auf  den 
Schutz  von  Fauna  und  Flora,  der 
Geschâftsfundus  der  Grùnen,  hin- 
zuweisen.  Einmal  wagt  es  Josée 
Lorsché,  auf  grùne  Politik  zu  po- 
chen  und  die  Akzisenanpassung 
beim  Tabak  infrage  zu  stellen  -  um 
flugs  von  Fraktionschefin  Viviane 
Loschetter  auf  Regierungslinie  ge- 
bracht  zu  werden.  So  fâllt  die  Grù- 
nen-Fraktion  nur  ein  einziges  Mal 
auf:  Als  die  Unternehmerin  Chris- 
tiane  Wickler  ihren  Rùckzug  aus 
dem  Parlament  verkùndet  -  wo- 
mit  das  Experiment,  Ôkologie  und 
Ôkonomie  (personal)politisch  zu 
vereinbaren,  gescheitert  ist. 

Apropos  Geschâftsfundus.  Die 
Grundlage  der  Gambia-Gruppe  ist 
die  Gesellschaftspolitik.  Noch  ehe 
sie  auf  dem  Feld  der  Sanierung  der 
Staatsfinanzen,  der  Wahrung  der 
Wettbewerbsfâhigkeit  und  des 
Abbaus  der  Arbeitslosigkeit  Spu- 
ren  hinterlassen  -  das  258  Maft- 
nahmen  umfassende  Zukunftspa- 
ket  ist  schon  auf  Druck  der  Ar- 
beitnehmerseite  um  einige  Inhalte 
erleichtert  -,  betreten  Libérale, 
Grùne  und  Sozialisten  dièses  Ter- 
rain. Das  Te  Deum  zum  Natio- 
nalfeiertag  wird  durch  einen  zivi- 
len  Festakt  ersetzt,  der  den  An- 
sprùchen  des  Feiertages  gerecht 
wird,  die  Homoehe  wird,  nicht  zu- 
letzt  aufgrund  geleisteter  schwarz- 
roter  Vorarbeit,  ohne  viel  Aufhe- 
bens  verabschiedet,  das  Gesetz 
zum  Schwangerschaftsabbruch 
wird  unter  Berùcksichtigung  von 
Gambia-Gedanken  ùberarbeitet 
und  mit  vier  zusâtzlichen  CSV- 
Stimmen  verabschiedet,  und  die 
Trennung  von  Staat  und  Glau- 
bensgemeinschaften  wird  voran- 
getrieben.  Mit  dem  Référendum 
vom  7.  Juni  2015  will  sich  Blau- 
Rot-Grùn  in  diesem  Punkt  die  Un- 
terstùtzung  der  Wâhler  sichern. 

CSV:  Selbstfindungsprozess 

Und  die  Opposition?  Dass  DP, 
LSAP  und  Déi  Gréng  ein  eher  ent- 
spanntes  erstes  Regierungsjahr  er- 
leben,  liegt  auch  daran,  dass  sich 
die  CSV  nach  34  Jahren  ununter- 
brochener  Regierungsbeteiligung 
erst  einmal  in  ihrer  neuen  Rolle  als 
Oppositionspartei  zurechtfinden 
und  ihren  Selbstfindungsprozess 
abschlieften  muss.  Zumindest  per- 
sonell  sind  die  Weichen  gestellt. 
Nachdem  sich  Jean-Claude  Jun- 
cker  etappenweise  von  Luxem- 
burg  (via  Dublin)  nach  Brùssel 
verabschiedet  hat,  ist  Claude  Wi- 
seler  nun  Oppositionsfùhrer  -  auf 
dem  Papier  und  in  der  Praxis. 

Wie  sechs  weitere  Abgeordnete 
der  23  Mitglieder  starken  Fraktion 
bleibt  Wiseler  jedoch  mit  einem 
Makel  behaftet:  Als  Minister  war 
er  in  den  vergangenen  Jahren 
maftgeblich  an  der  Gestaltung  des 
Groftherzogtums  beteiligt.  Und 
auch  wenn  Grùne,  Libérale  und 
Sozialisten  nun  in  der  politischen 
Bringschuld  stehen  und  im  zwei- 
ten  Jahr  selbst  konkrete  Akzente 
setzen  mùssen:  Die  Ex-Minister 
werden  immer  wieder  Angriffs- 
flâchen  bieten  und  ob  ihrer  Wei- 
chenstellungen von  der  politi- 
schen Vergangenheit  eingeholt ... 
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SPRACHROHRE  DER  KULTURSZENE 

Verarmung 


PATRICK  VERSALL 


Luxemburg  verkomme  langsam  aber 
sicher  zur  Intellektuellen-freien  Zo- 
ne. Solche  und  âhnliche  Aussagen 
sind  regelmàtëig  in  Gastbeitràgen 
und  Leserbriefen  nach  zu  lesen.  Das 
Land  verfïïgt  noch  immer  ûber  eine 
ganze  Reihe  Intellektueller;  die  meis- 
ten  ziehen  es  allerdings  vor,  nicht  ôf- 
fentlich  die  Finger  in  Wunden  zu  le- 
gen.  Diejenigen,  die  sich  in  sozial- 
und  kulturpolitische  Debatten  ein- 
mischen  oder  dièse  sogar  anstacheln, 
riskieren  also  hierzulande  auszuster- 
ben.  Ohnehin  kann  man  sie,  die  den 
Gegenwind  nicht  scheuen  und -sich 


gerne  ôffentlich  kritisch  àutèern,  be- 
reits  jetzt  an  einer  Hand  abzàhlen.  Da 
in  Luxemburg  der  BegriffjStreitkul- 
tur"  scheinbar  in  keiner  der  drei 
Sprachen  des  Landes  verankert  ist 
und  kritische  Anmerkungen  der  Li- 
teraten  und  Denker  oft  mit  einem 
Shitstorm  quittiert  werden,  melden 
sich  mittelfristig  wahrscheinlich  kei- 
ne  querdenkenden  Intellektuellen 
mehr  zu  Wort.  So  wird  die  luxembur- 
gische  Ruhe  nicht  gestôrt  und  Lu- 
xemburg muss  sich  nicht  unbeque- 
men  Fragen  stellen.  Und  das  Land 
bewegt  sich  weiter  in  Richtung  intel- 
lektueller Verarmung.  Aber  das  fallt 
eh  niemandem  auf.  Oder? 
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Editorial 


Behôrdenversagen 

Text:  Stefan  Kunzmann  (stefan.kunzmannCtfrevue.lu] 

Solange  nicht  die 
ganze  Asylpolitik 
einer  Revision 
unterzogen  wird, 
bleibt  es  bei 
Flickschusterei. 


Abschiebungen  sind  eine  gângige  Praxis.  El- 
ite Person.  deren  Asylantrag  rechtskrafug  ab- 
gelehnt  wurde,  muss  Luxemburg  verlassen. 
So  sieht  es  das  Gesetz  vor.  Das  gilt  auch  fur 
Familien.  Und  ebenso  fur  Kinder,  ob  schul- 
pflichtig  oder  nicht.  Mehr  als  hundert  Men- 
schen  wurden  dièses  Jahr  bereits  abgescho- 
ben.  Mehr  als  500  sind  freiwillig  in  ihre  Her- 
kunftslander  zuriickgekehrt  oder  wurden  in 
jene  ELl-Lander  zuriickgeschickt,  in  denen 
sie  zuerst  EU-Boden  betreten  hatten. 

Allerdings  gjbt  es  eine  stillschweigende 
Ubereinkunft  mit  der  Einwanderungsbehôrde, 
Schiller  nicht  wahrend  des  Schuljahres  auszu- 
weisen.  Darauf  hat  ASTI-Pràsidenûn  Laura 
Zuccoli  hingewiesen,  nachdem  acht  Familien 
aus  Albanien  und  Monténégro  abgeschoben 
worden  waren.  Darunter  befanden  sich  vier 
Schiller,  welche  die  Polizei  zu  Hause  und  vor 
ihrer  Schule,  dem  Lycée  Technique  du  Centre 
|LTC),  abgeholt  hatte.  Mitschuler.  Lehrer  und 
die  Direkuon  des  LTC  sind  schockiert  von  der 
Vorgehensweise  der  Polizei,  der  Einwande- 
rungsbehôrde und  des  «Office  luxembourgeois 
de  l'accueil  et  de  l'intégration"  |0LA1|.  Doch 
an  die  Folgen  fur  die  abgeschobenen  Jugendli 
chen  haben  die  fur  die  Aktion  Verantwortli 
chen  wohl  kaum  gedacht. 


Ein  Vorfall  wie  dieser  solle  sich  nicht  wie- 
derholen,  hieft  es  aus  dem  Bildungsministeri- 
um.  Gesprache  mit  den  zustandigen  Behôr- 
den  sollen  gefiihrt  werden.  Eine  gelungene 
Kooperation  mit  dem  OLAI  hat  es  demnach 
nicht  gegeben.  Einmal  mehr  scheint  im  Amt 
fur  „Aufnahme  und  Intégration"  etwas  nicht 
zu  funktionieren.  Seit  làngerem  steht  es  in 
der  Kritik.  Dass  das  OLAI  in  vielen  Punkten 
nicht  so  funktioniere,  wie  es  sollte,  sagte  In- 
tegrationsministerin  Corinne  Cahen  (DP), 
nachdem  die  Behôrde  einem  Audit  der  Wirt- 
schaftsprufer  von  „Ernst  &  Young"  unterzo- 
gen worden  war.  Ein  Amt  im  Lichte  wirt- 
schaftlicher  Effizienzkriterien.  Ob  damit  den 
Einwanderern  geholfen  ist? 

Das  OLAI  wurde  2008  ins  Leben  geru- 
fen,  um  fur  eine  bessere  Intégration  von  Im- 
migranten  und  fur  die  Unterbringung  der 
Asylbewerber  zu  sorgen  sowie  die  Diskrimi- 
nierung  zu  bekampfen.  Doch  in  dem  Amt 
herrschte  bisher  Chaos.  Fur  viele  Stellen  la- 
gen  nicht  einmal  Tatigkeitsbeschreibungen 
der  dort  Beschaftigten  vor.  Prozeduren  wer- 
den nicht  eingehalten.  Uberdurchschnittlich 
oft  werde  „krankgefeiert".  Viel  Geld  fliefte  in 
die  sogenannten  Integrationsvertràge.  Trans- 
parenz:  Fehlanzeige. 


Die  Liste  der  Dysfunktionen  ist  lang.  Vor 
einigen  Monaten  sollen  Mitarbeiter  des  pri- 
vaten  Sicherheitsdienstes,  der  fur  das  OLAI 
mehrerer  Asylantenheime  bewacht,  einen 
Asylbewerber  misshandelt  haben.  Notwehr, 
hieft  es.  Einige  Unterkunfte  sind  in  einem  er- 
schreckenden  Zustand.  So  musste  in  einem 
Heim  in  Redingen/Attert  eine  Fluchtlings- 
frau  mit  ihrem  Neugeborenen  in  einem  stark 
von  Schimmel  befallenen  Zimmer  wohnen. 
Der  Heimleitung  war  es  lange  Zeit  schlicht- 
weg  nicht  aufgefallen.  Das  sind  nur  zwei 
Beispiele  katastrophaler  Mangel. 

Die  OLAI-Fuhrung  wurde  mittlerweile  aus- 
getauscht,  die  Direktorin  durch  ein  «Comité  de 
pilotage"  ersetzt,  mit  Yves  Piron  an  der  Spitze, 
dem  ehemaligen  Direktor  des  hauptstàdtischen 
(ieschàftsverbandes.  Nicht  zuletzt  muss  die 
Zusammenarbeit  mit  den  Gemeinden  besser 
werden.  Doch  nicht  nur  die  Arbeit  des  OLAI 
gjlt  es  zu  verbessern.  Auch  die  Direcuon  de 
l'Immigration  und  der  doruge  Service  Réfugiés 
gehôrt  unter  die  Lupe  genommen.  Dort  wird 
entschieden,  wer  bleiben  darf  oder  nicht.  So- 
lange nicht  die  ganze  Asylpolitik  einer  Revision 
unterzogen  wird,  bleibt  es  bei  Flickschusterei. 
Mit  den  bekannten  Konsequenzen. 
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Pressehilfe:  Reform  soll  erst  2016  in  Kraft  treten 

Die  Kùrzung  der  staatlichen  Pressehilfe  fur  Printmedien  wird  um  ein  Jahr 
verschoben.  2015  bleibt  ailes  beim  Alten.  Das  teilte  das  Staatsministerium 
gestern  per  Presseschreiben  mit.  Damit  tragt  Premierminister  Xavier  Bettel  den 
Bedenken  der  Medienvertreter  Rechnung,  die  vor  einer  Entlassungswelle  gewarnt 
hatten.  Eine  Kùrzung  ab  2015  hatte  fur  zwei  Zeitungen  das  unmittelbare  Aus 
bedeutet:  die  „Woxx"  und  die„Zeitung  vum  Lëtzebuerger  Vollék".  Die  beiden 
Zeitungen  erfùllen  gerade  einmal  das  Mindestquorum  (fùnf  Journalisten),  das 
nôtig  ist,  um  Zugang  zur  Pressehilfe  zu  haben.  „Mùssten  sie  im  Falle  einer 
Kùrzung  auch  nur  eine  Person  entlassen,  waren  sie  sofort  von  der  Pressehilfe 
ausgeschlossen",  sagte  Pressesprecher  Paul  Konsbrùck  auf  Nachfrage.  Andere 
kleinere  Zeitungen  wie  das  „Lëtzebuerger  Land"  oder  auch  das  Journal"  wùrden 
mittelfristig  in  Schwierigkeiten  geraten.  Bereits  vergangene  Woche  hatte  Bettel 
angekùndigt,  von  einer  Abschaffung  der  „indirekten  Pressehilfe"  abzusehen  und 
ôffentliche  Ausschreibungen  weiterhin  in  den  Printmedien  abzudrucken.  An  einer 
Neuordnung  der  Pressehilfe  hait  die  Regierung  dennoch  fest.  Zusammen  mit 
Vertretern  der  Verlagshauser  will  die  Regierung  an  einer  Reform  der  Pressehilfe 
und  an  einer  Neuordnung  bezùglich  der  Verôffentlichung  von  ôffentlichen 
Ausschreibungen  arbeiten.  Die  Neuregelung  soll  spatestens  2016  in  Kraft  treten. 
(mig) 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  10.  Dezember  2014,  Seite  2 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


tageblatt  -  10.12.2014  -  page  2-3 


Lebensqualitât  in  den  letzten  Tagen 

20  JAHRE  PALLIATIVSTATION  IM  CHEM  Arbeit  zwischen  Leben  und  Tod 


Wir  bekommen 
viel  zurùck  von 
unseren 

Patienten,  es  ist 
ein  Geschenk, 
hier  zu  arbeiten 

Seelsorger  Michael  Kunze 


Wiebke  Trapp  (Text), 
Alain  Rischard  (Fotos) 

Wenn  der  Tod  bevorsteht, 
geht  es  hâufig  nicht  mehr 
darum,  die  beste  Thérapie  zu 
finden.  Schmerzlinderung  und 
Lebensqualitât  in  der  letzten 
Zeit  des  Lebens  sind  viel 
mehr  die  Ziele.  Trotzdem 
leidet  die  Palliativmedizin 
noch  immer  unter  Vorurteilen. 
Der  Besuch  einer  Palliativ- 
station  konfrontiert  mit 
existenziellen  menschlichen 
Bedùrfnissen  und  relativiert 
gàngige  Vorstellungen  zu 
einem  Tabuthema. 

Auf  einer  Palliativstation  geht  es 
um  Leben  oder  Tod.  Sie  ist  fur 
viele  Schwer-  und  Schwerstkran- 
ke  hàufig  die  letzte  Station.  Diè- 
ses Wissen  schùrt  die  Vorstel- 
lung,  auf  Tristesse  und  bedrù- 
ckende  Stille  oder  Trostlosigkeit 
und  melancholische  Schwere  zu 
treffen. 

Im  „Centre  hospitalier  Emile 
Mayrisch"  (CHEM)  ist  nichts  da- 
von  zu  spùren.  Die  Tùren  vieler 


der  sechs  Zimmer  stehen  offen, 
im  grofêen,  gemùtlichen  Aufent- 
haltsraum  stehen  ein  Aquarium 
und  ein  Klavier.  Das  Instrument 
erinnert  an  eine  Patientin.  Die 
ehemalige  Lehrerin  am  Escher 
Konservatorium  spielte  trotz 
schwerer  Krankheit  noch  drei 
Jahre  lang  darauf  fur  andere  Lei- 
densgefàhrten,  bevor  sie  starb. 
Als  sie  auf  die  Station  kam,  hatte 
sie  das  Piano  bereits  weggegeben. 
Das  Krankenhaus  kaufte  es  zu- 
rùck. 

DerOhnmacht 
begegnen 

Vereinzelt  hallen  Lachen  und 
Gespràchsfetzen  durch  die  Stati- 
on, das  Personal  verstrômt  pro- 
fessionelle  Gelassenheit.  „Wir  le- 
ben hier  mit  den  Sterbenden", 
sagt  Michael  Kunze,  „das  soll 
auch  bis  zum  letzten  Augenblick 
so  sein."  Der  Seelsorger  begleitet 
Patienten  wie  ihre  Familien  im 
Umgang  mit  ihren  schwerkran- 
ken  Angehôrigen.  Die  Angst  vor 


dem  Tod  steckt  in  jedem.  „Da- 
sein,  Zuhôren,  Trost  spenden", 
so  beschreibt  er  seine  Aufgabe, 
die  mit  dem  Tod  nicht  endet. 
Auch  danach  ist  Kunze  noch  da. 

Das  ist  keine  Selbstverstànd- 
lichkeit,  sondern  das  Ergebnis 
dauernden  Einsatzes.  Mit  den 
Worten,  „das  ist  so  schlimm,  da 
kann  man  sowieso  nichts  mehr 
machen",  wurden  viele  Patienten 
vor  20  Jahren  abgefunden  und  al- 
leine  gelassen. 

Dièse  Ohnmacht  hat  Bernard 
Thill  als  jungen  Arzt  mit  dem 
Schwerpunkt  „Internistische  On- 
kologie"  in  die  Palliativmedizin 
getrieben.  Ergrùndete  die  Station 
im  CHEM  zu  einem  Zeitpunkt, 
als  ùber  den  Umgang  mit 
Schwerkranken  in  dieser  Form  in 
Luxemburg  kaum  nachgedacht 
wurde.  „Lebensqualitàt"  in  der 
letzten  Zeit  des  Lebens  fur 
Schwerstkranke  klang  damais 
wie  ein  Absurdum.  Von  einer  In- 
tégration als  universitàres  Lehr- 
fach  fur  angehende  Ârzte  war  die 
Palliativmedizin  ebenfalls  damais 
weit  entfernt. 

Auch  das  ist  heute  anders.  „Wir 


Unter  Palliativmedizin  versteht 
man  gemàfê  der  Définition  der 
Weltgesundheitsorganisation 
und  der  Deutschen  Gesell- 
schaft  fur  Palliativmedizin  „die 
aktive  ganzheitliche  Behand- 
lung  von  Patienten  mit  einer 
voranschreitenden,  weit  fortge- 
schrittenen  Erkrankung  und  ei- 
ner begrenzten  Lebenserwar- 
tung  zu  der  Zeit,  in  der  die  Er- 
krankung nicht  mehr  auf  eine 
kurative  Behandlung  anspricht 
und  die  Beherrschung  von 
Schmerzen,  anderen  Krank- 
heitsbeschwerden,  psy- 
chischen,  sozialen  und  spiritu- 
ellen  Problemen  hôchste  Prio- 
ritàtbesitzt."  Im  Mittelpunkt 


der  Behandlung  steht  nicht  die 
Lebensverlàngerung,  sondern 
das  Ziel,  der  betroffenen  Per- 
son  das  grôfêtmôgliche  Mafê  an 
Lebensqualitât  zu  erhalten,  in- 
dem  kôrperliche  Beschwerden 
bestmôglich  gelindert  und,  so- 
weit  môglich  und  von  der  be- 
troffenen Person  gewùnscht, 
auch  die  psychischen,  sozialen 
und  spirituellen  Aspekte  be- 
rùcksichtigt  werden.  Zur  Pal- 
liativmedizin gehôren  daher 
gleichwertig  die  medizinische 
Behandlung,  menschliche, 
àrztliche,  pflegerische  und  psy- 
chosoziale  Begleitung. 
(Quelle:  Deutscher  Ethikrat, 
www.ethikrat.org) 


»> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

20 


tageblatt  -  10.12.2014  -  page  2-3 


Christian  Schmitz,  Chef  der  Pflege,  Michael  Kunze,  Seelsorger,  und  Bernard  Thill,  Palliativmediziner  und  Grùnder  der  Station  (v.l.n.r.) 


kônnen  viel  dazu  tun,  dass  das 
Leben  bis  zum  Schluss  lebens- 
wert  bleibt",  sagt  der  63-jâhrige 
Mediziner,  fur  den  dièse  Form 
der  Medizin  mittlerweile  auch  ei- 
ne  gesellschaftspolitische  Frage 
aufwirft.  „Was  fur  eine  Gesell- 
schaft  wollen  wir?",  sagt  er,  „ei- 
ne,  die  sagt,  du  bist  ait,  todkrank 
und  kostest  nur,  oder  eine,  die  ih- 
re  Aufgabe  darin  sieht,  zu  beglei- 
ten?" 

Die  letzten 
Wunsche 

„Begleiten"  ist  aber  nicht  gleich- 
bedeutend  mit  heilen.  Die  Arbeit 
auf  der  Station  stellt  andere  An- 
forderungen  an  aile  Beteiligten. 
„Mit  einer  Opération  zusammen- 
fûgen,  was  kaputt  ist,  das  kônnen 
wir  hier  nicht",  sagt  Thill.  1.700 
Patienten  haben  seit  der  Grùn- 
dung  der  Station  Hilfe  und  Be- 
gleitung  gefunden.  Die  durch- 
schnittliche  Verweildauer  betrâgt 
zweieinhalb  Wochen,  das  Durch- 
schnittsalter  liegt  nach  Klinikan- 
gaben  zwischen  63  und  65  Jah- 
ren.  Jeder  Tod  ist  individuell.  So 
individuell  wie  der  Mensch,  der 
es  erlebt.  Manche  haben  vorher 
ailes  geregelt. 
Andere  ringen  darum,  die  letz- 


ten Schritte  zu  tun.  Die  letzten 
Wunsche  sind  genauso  unter- 
schiedlich.  Mal  ist  es  eine  letzte 
Fahrt  nach  Nizza,  mal  ein  letzter 
Kinobesuch  oder  eine  Fahrt  zwi- 
schen den  Karussells  der  „Schue- 
berfouer"  in  einem  Smart  mit  Eis 
und  Wùrstchen.  Fur  den  anderen 
ist  es  eine  Feier  im  Aufenthalts- 
raum  der  Station,  um  im  Kreise 
derjenigen,  die  einem  etwas  be- 
deuten,  unbeschwert  zu  sterben. 

Das  war  vor  etwas  mehr  als 
zwei  Wochen  der  Fall  und  lietè 
niemanden  unbeeindruckt  zu- 
rùck.  „Das  war  das  erste  Mal, 
dass  das  hier  so  passiert  ist",  sagt 
Christian  Schmitz,  Chef  der  Pfle- 
ge auf  der  Station  und  ebenfalls 
seit  der  Grûndung  der  Station 


Die  Station 


dort  tâtig.  Viel  Abgeklârtheit  und 
ein  selbstverstândlicher  Umgang 
mit  dem  Alltag  der  Station,  der 
kein  alltâglicher  ist,  schwingen  in 
einem  Gesprâch  mit  ihm  mit. 
Nicht  nur  bei  ihm. 

Bei  allen,  die  dort  arbeiten,  hat 
der  Umgang  mit  dem  Sterben  et- 
was bewirkt.  Sei  es  im  Umgang 
mit  dem  eigenen  Tod,  sei  es  im 
Leben  selbst. 

Demut  als  Form  der  Dankbar- 
keit  am  Leben  und  gesund  zu 
sein,  klingt  in  Gesprâchen  immer 
wieder  durch.  Und  noch  etwas 
anders  kommt  hinzu.  „Wir  be- 
kommen  viel  zurùck  von  unseren 
Patienten",  sagt  Seelsorger  Kun- 
ze, „es  ist  ein  Geschenk,  hier  zu 
arbeiten.'" 


1.700  Patienten  haben  in  den  20  Jahren  seit  der  Grûndung  der 
Station  Hilfe  und  Begleitung  gefunden.  Es  gibt  acht  Betten  in 
vier  Einzel-  und  zwei  Doppelzimmern.  Die  durchschnittliche 
Verweildauer  betrâgt  2,5  Wochen.  Das  Durchschnittsalter 
liegt  zwischen  63  und  65  Jahren.  Heute  wird  das  offizielle  Ju- 
biliâum  der  Station  feierlich  begangen.  Die  Belegschaft  der 
Palliativstation  besteht  aus  fùnf  Medizinern,  zehn  Kranken- 
schwestern,  einer  Psychologin,  einer  Kinesiotherapeutin,  einer 
..assistante  sociale",  einer  Diâtassistentin,  einem  Seelsorger 
und  sechs  ehrenamtlichen  Helfern  von  Oméga  90. 


Die  Anfângeder 
Palliativstation  gehen  auf 
das  Ende  der  Achtziger 
Jahre  zurùck,  als  sich  die 
Mediziner  des  CHEM  mit 
der  Situation  konfrontiert 
sahen,  dass  immer  mehr 
Patienten  mit  Krebs  oder 
anderen  unheilbaren 
chronischen  Krankheiten 
eingewiesen  wurden. 

-1993 

Umfangreiche 
Umbauarbeiten  werden  auf 
der  ehemaligen  Station  54, 
Abteilung  fur  Innere 
Medizin,  durchgefùhrt.  Fùnf 
Krankenzimmer  und  der 
Aufenthaltsraum  mit  Kùche 
entstehen. 

-1994 

Der  erste  Patient  wird 
aufgenommen. 

—2001 

Erneut  werden 
umfangreiche  Bauarbeiten 
aufgenommen,  um  die 
Station  auszubauen  und  in 
einem  anderen  Gebâude 
neben  der  Pâdiatrie 
unterzubringen. 


-2002 

Die  neue  Station  wird 
erôffnet.  Sie  umfasst  vier 
Einzelzimmer  und  zwei 
Doppelzimmer,  ein  groBes 
Badezimmer,  ein 
Sprechzimmer  und  einen 
groBen  Aufenthaltsraum  als 
Begegnungsstâtte,  der  es 
den  Kranken  erlaubt, 
intensive  Momente  mit 
ihren  Familien  zu  erleben. 


-2005 

Spenden  erlauben  die 
Konstruktion  einer  Terrasse. 
Bis  zu  130  Schwer-  und 
Schwerstkranke  pro  Jahr 
werden  behandelt. 


-2006 

Die  ambulante  Hilfe  fùr 
Patienten,  die  nach  Hause 
entlassen  werden  kônnen, 
wird  aufgebaut.  „Hëllef 
doheem"  und  „Help" 
arbeiten  mit  der  Station 
zusammen. 


2014 

Die  Station  feiert  ihr 
20-Jàhriges  Bestehen. 
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 1909 

Grùndung  der  „Associaition 
générale  des 
fonctionnaires"/  AGF 
(Allgemeiner  Verein  der 
Staatsbeamten  des 
GroBherzogtums 
Luxemburg).  Sie  vereint 
bereits  vorhandene 
Vereinigungen  und  die 
Genossenschaftskassen  mit 
dem  Ziel,  deren  Interessen 
zu  wahren. 


—1913 

Erster  Erfolg:  eine 
Gehâlteraufwertung. 


1921 

Indexierung  der  Gehàlter 
und  Pensionen  im 
ôffentlichen  Dienst 

 1940 

Durch  die  Aktion 
„Stillhaltekommissar" 
beendet  der  Nazi-Besatzer 
die  Aktivitâten  der 
Luxemburger 
Gewerkschaften,  darunter 
die  der  AGF. 

1944-45 

Nach  der  Befreiung,  unter 
sehr  schwierigen 
materiellen  Bedingungen, 
greift  die  AGF  ihre  Arbeit 
wieder  auf. 


-1951 

Schaffung  einer 
Krankenkasse. 


—1954 

GroBe  Rentenreform. 

— 1959-63 

Tiefgreifende  Reform  des 
Vergùtungsregimes:  die 
AGF  wird  einer  schweren 
Probe  unterzogen.  Ihre 
Strukturen  sind  nicht  mehr 
zeitgemàB  und  mùssen 
modernen 
gewerkschaftlichen 
Bestrebungen  angepasst 
werden. 

-1964 

Eine  Berufskammer  wird 
geschaffen. 

1967 

Auf  eine  Initiative  von 
Joseph  Daleiden  hin  wird 
die, .Confédération 
générale  de  la  fonction 
publique"  gegrùndet 
(CGFP).  Mittelsvier 
Organisationen  greift  sie 
dieTâtigkeiten  der 
auseinanderdriftenden  AGF 
auf:  «Syndicat  professionnel 
de  la  force  publique", 
«Syndicat  national  des 
enseignants",  «Entente  des 
cadres"  und  «Association 
professionnelle  de  la 
fonction  publique".  Zu 
Beginn  zâhlt  die  CGFP 
4.300  Mitglieder.  Im  Laufe 
der  Jahre  werden  es  mehr 
als  27.000. 

-1968 

Nach  den  Wahlen  fur  die 
Neuaufstellung  der 
Délégation  der  von  der 
«Caisse  de  maladie  des 
fonctionnaires  et  employés 
publics"  versicherten 
Personen  wird  die  CGFP 
definitiv  zur  grôBten 
staatsbeamten- 
vertretenden  Organisation. 

-1984 

DieCGFfeiert  ihren  75. 
Geburtstag. 

-1998 

GroBe  Démonstration  zur 
Rentenreform. 


Einseitig,  ungerecht 

CGFP  Staatsbeamtengewerkschaft  sieht  unfaire  Steuerbelastung 

Confédération 
f'^yM  Générale  de  v 

IQUE 


Fur  eine  bessere  Verteilung:  CGFP-Generalsekretâr  Romain  Wolff  zeigte  die  Schwâchen  der  Regierungsùberlegungen  auf 


Serge  Kennerknecht 

Die  Gewerkschaft  der 
Staatsbeamten,  die  CFGP, 
teilt  die  Sorgen  der  Regierung 
um  den  Zustand  der 
Staatsfinanzen  nicht.  Auch 
nach  dem  Abkommen  der 
Gewerkschaftsfront  mit  der 
Regierung  bleibt  sie  zudem 
dabei,  dass  die  Steuerlast 
einseitig  von  den  physischen 
Personen  getragen  wird, 
wâhrend  die  Betriebe  immer 
weniger  zahlen.  Dies  gelte 
auch  fur  die  kùnftige 
Sondersteuer  von  0,5%,  die 
wie  die  Erhôhung  der 
Mehrwertsteuer  dièse 
Ungerechtigkeit  noch 
erhôhen  werde. 

Die  „Confédération  générale  de 
la  fonction  publique"  (CGFP) 
bleibt  dabei:  die  Aufteilung  der 
Steuerlast  zwischen  den  Beschâf- 
tigten  und  den  Betrieben  ist  un- 
ausgeglichen. 

Anlâsslich  der  48.  Vorstânde- 
konferenz  der  CGFP  am  Montag- 
abend  im  Hôtel  Alvisse  in  Dom- 
meldingen,  bei  der  gleichzeitig 
das  105.  Jubilâum  der  Gewerk- 
schaftsbewegung  im  ôffentlichen 


Dienst  gefeiert  wurde,  fùhrte  Ge- 
neralsekretâr  Romain  Wolff  an, 
dass  die  Steuerlast  fur  die  Betrie- 
be zwischen  2002-2013  wohl  um 
18%  gestiegen  sei.  Die  der  Be- 
schâftigten  jedoch  um  beeindru- 
ckende  162%. 

Auch  Betriebe  tragen 
soziale  Verantwortung 

Im  Jahr  2013  haben  die  Beschâf- 
tigten  70%  der  Steuerlast  getra- 
gen, die  Betriebe  nur  30%. 

Dièses  Verhâltnis  werde  sich 
mit  der  geplanten  Mehrwertsteu- 
ererhôhung  und  der  Einfûhrung 
der  0,5%-Sondersteuer  sicher 
nicht  verbessern.  Letztere  sei  ab- 
solut einseitig,  da  sie  alleine  von 
den  privaten  Haushalten  getra- 
gen werde.  Die  Erhôhung  der 
Mehrwertsteuer  werde  einen 
Kaufkraftverlust  bewirken  und 
zudem  négative  Auswirkungen  in 
Hôhe  von  0,3%  auf  das  Wirt- 
schaftswachstum  haben. 

Bei  vielen  Bûrgern  herrsche  da- 
her  immer  noch  Unverstândnis 
darûber,  dass  die  neue,  vorerst 
auf  zwei  Jahre  befristete  Steuer 
von  0,5%  nicht  fur  Betriebe  gel- 


ten  soll.  Die  CGFP  erwartet,  dass 
bei  dem  geplanten  Treffen  zwi- 
schen Regierung  und  Vertretern 
der  Arbeitgeber  am  22.  Dezember 
dieser  Punkt  Thema  sein  wird. 
Die  Zukunft  der  nâchsten  Géné- 
ration gehe  nicht  nur  die  Be- 
schâftigten  etwas  an.  „Auch  die 
Betriebe  sind  hier  gefordert,  auch 
sie  tragen  eine  soziale  Verant- 
wortung", so  Romain  Wolff. 

Dies  umso  mehr,  als  die  fur 
nâchstes  Jahr  fâllige  Indextran- 
che  aufgrund  der  aktuellen  Infla- 
tionsrate,  die  gegen  null  tendiere, 
immer  weiter  nach  hinten  rûcke, 
der  Staat  also  weiter  Geld  sparen 
werde  und  man  nicht  wisse,  wie 
hoch  denn  das  réelle  Wachstum 
sein  werde. 

Generell  scheine  die  Regierung 
nach  dem  Motto  zu  handeln 
„Prognosen  sind  schwierig,  be- 
sonders  wenn  sie  die  Zukunft  be- 
treffen".  Wolff  hat  denn  auch 
Problème  mit  den  Angaben  der 
Regierung  zur  allgemeinen  Fi- 
nanzlage  des  Landes.  Dièse  sei 
besser,  als  es  die  Regierung  dar- 
stelle. 

Womit  die  CGFP  auf  einer  Li- 
nie  mit  den  Gewerkschaften 
OGBL  und  LCGB  liegt.  Ange- 
sichts  der  Zahlen  (siehe  unten) 


sei  klar,  dass  die  Arbeit  in  Luxem- 
burg immer  hôher  besteuert  wer- 
de, die  Kapitalertrâge  und  die 
Gewinne  der  Betriebe  hingegen 
immer  niedriger  bis  gar  nicht.  Da- 
mit  musse  endlich  Schluss  sein, 
so  der  CGFP-Generalsekretâr. 

In  seiner  Rede  ging  es  auch  um 
das  neue  Gehâlterabkommen  fur 
den  ôffentlichen  Dienst,  ûber  das 
seit  2010  verhandelt  wird.  Nach- 
dem  ein  erster  Anlauf  an  ùber 
100  (hundert)  formellen  Einwân- 
den  des  Staatsrates  gescheitert 
war,  steht  bei  der  Neufassung 
noch  ein  zusâtzliches  Gutachten 
des  Staatsrates  aus.  Romain 
Wolff  forderte  die  Regierung  da- 
zu  auf,  ailes  zu  unternehmen,  da- 
mit  das  Abkommen  noch  im 
nâchsten  Januar  die  Abgeordne- 
tenkammer  passieren  kann. 


3,7    29,41  359,1 


-2009 

Die  CGFP  feiert  ihren  100. 
Geburtstag.  Aile  Sozial- 
wahlen  bestâtigen  sie  als 
einzigen  gewerkschaft- 
lichen Dachverband  des 


Im  letzten  Jahr 
bezahlten  die 
natùrlichen  Personen 

3,7  Milliarden  Euro 
Steuern,  die  Betriebe 
hingegen  1,6  Milliarden. 
Das  ist  ein  Verhâltnis 
von  70%  zu  30%.  Im 
Jahre  2002  lag  dièses 
Verhâltnis  bei  51  zu  49. 


Im  Jahr  2013  sind  die 
Staatseinnahmen  im 
Vergleich  zu  der 
Schatzung  im 
Haushaltsentwurf  2013 
um  29,41%  gestiegen. 
Von  geplanten  11,2  auf 
14,5  Milliarden  Euro. 
Bei  dieser  Steigerung 
um  3,3  Milliarden  ist 
1  Milliarde  aus  einer 
nicht  genutzten 
Anleihe 
enthalten. 


Der  Haushalt  2013 
schloss  mit  einem 
Uberschuss  von  359,1 
Millionen  Euro  ab.  Laut 

gestimmter  Vorlage 
fur  2013  war  mit  einem 
Minus  von  558 
Millionen  gerechnet 
worden.  Die  Regierung 
war  dabei  von  einem 
Wachstum  von  1,7% 
ausgegangen.  Am 
Ende  waren  es  2,1%. 


-  Seit  Einfûhrung  des  Euro 
1999  verzeichnete  Luxem- 
burg 12  Mal  einen  Haushalts- 
ùberschuss  und  nur  3  Mal 
ein  Defizit.  Zuletzt  in  den 
Jahren  2009  (0,5%  des  BIP) 
und  2010  (0,6%  des  BIP). 

-  In  den  letzten  20  Jahren  la- 
gen  die  Wachstumsvoraus- 
sagen  bei  den  „Notes  de 
conjoncture"  des  Statec  aile 
zu  niedrig.  Im  Schnitt  um 
2,8%  des  BIP.  Ausnahme: 
das  Krisenjahr  2009. 

-  Bei  bôrsennotierten  Unter- 
nehmen in  Luxemburg  (SES, 
BNP  Paribas,  ArcelorMittal) 
besitzt  der  Staat  Beteiligun- 
gen  im  Wert  von  3,7  Milliar- 
den Euro 

-  650.000  Euro  hat  die  Re- 
gierung fur  eine  Experten- 
studie  ausgegeben,  um  die 
môglichen  groBen  Linien 
der  fur  2017  anstehenden 
Steuerreform  auszuloten. 
(Quelle:  „Fonction  publi- 
ques-Bulletin) 
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Zahlendes  Mitglied 

KOMMENTAR  Dùsteres  Zukunftsszenario 


„Prognosen  sind  schwierig,  be- 
sonders  dann,  wenn  sie  die  Zu- 
kunft  betreffen",  meinte  CGFP- 
Generalsekretâr  Romain  Wolff. 
Ein  Seitenhieb  auf  die  Haltung 
der  Regierung,  die  allen  entge- 
gengesetzten  Zahlen  zum  Trotz 
stur  an  der  Position  festhâlt,  dass 
Luxemburg  dabei  sei,  unter  einer 
Schuldenlast  zusammenzubre- 
chen  und  man  die  Finanzen  un- 
bedingt  wieder  in  den  Griff  be- 
kommen  mùsste. 

Nichts  gegen  eine  seriôse  Haus- 
haltsfiïhrung.  Nichts  dagegen,  al- 
te  Zôpfe  im  Haushaltsdickicht 
abzuschneiden  und  das  Land  zu 
modernisieren.  Tatsache  jedoch 
ist,  dass  von  den  Wachstums- 
prognosen  der  letzten  20  Jahre 
am  Ende  deren  19  nach  oben 
korrigiert  werden  mussten.  Im 
Schnitt  um  fast  3% .  Tatsache  ist, 
dass  Luxemburg  seit  der  Einfiïh- 
rung  des  Euro  ein  Dutzend  Mal 
Haushaltsùberschùsse  zu  ver- 


Serge  Kennerknecht 

skennerknecht@tageblatt.lu 


zeichnen  hatte  und  nur  dreimal 
ein  Defizit,  zuletzt  in  den  Krisen- 
jahren  2009  und  2010.  Die  Hal- 
tung der  Regierung  ist  unver- 
stândlich.  Um  ihre  Vorstellungen 
und  Ideen  durchzusetzen, 
braucht  sie  kein  dùsteres  Zu- 
kunftsszenario, mit  dem  der  Biïr- 
ger  zum  ângstlichen  Kppfnicker 
gemacht  werden  soll.  Ùberzeu- 
gungskraft  und  Courage  tâten  es 
auch. 

Die  Zukunft  richtig  ausrichten 
wollen  aile.  Im  Dialog.  Aber 
nicht  als  immer  mehr  zahlendes 
Mitglied  in  einem  Verein,  der  von 
oben  herab  diktiert. 
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hoiterscnutz-hxpertin  uoer  3U  Janre  uiN-Anti-hoiter-ftonvention 

„Menschenrechte 

sind  kein  Luxus" 

Maria  Scharlau:  Folter  wird  hâufig  zu  Abschreckungszwecken  eingesetzt 


■  Frau  Scharlau,  was  unterscheidet 
die  Anti-Folter-Konvention  von  vor- 
herigen  Folterverboten,  etwa  aus  der 
Menschenrechtserklârung  von  1948? 

Sie  differenziert  aus,  was  das  Fol- 
terverbot  konkret  bedeutet,  damit  es 
auch  wirklich  umgesetzt  wird.  So  ist 
zum  Beispiel  festgehalten,  dass 
Menschen  nicht  an  Staaten  ausge- 
liefert  oder  ausgewiesen  werden 
dùrfen,  in  denen  ihnen  Folter  droht. 
Es  wird  geregelt,  dass  Staaten  auch 
Folterverdâchtige,  die  nicht  im  ei- 
genen  Land  gefoltert  haben,  verfol- 
gen  kônnen  und  sollen.  Die  Kon- 
vention  enthâlt  aile  Verpflichtun- 
gen,  die  ein  Staat  etablieren  muss, 
damit  Folter  keine  Chance  hat. 

■  Trotzdem  kommt  es  weiterhin  zu 
Folterungen.  Warum  tun  Menschen 
einander  so  etwas  an? 

Ein  grundsâtzliches  Problem  in  den 
Gesellschaften,  in  denen  Folter  an 
der  Tagesordnung  ist,  ist  der  Kreis- 
lauf  der  Gewalt.  Oftmals  foltern  die 
Polizisten  oder  Soldaten,  die  selbst 
etwa  wâhrend  ihrer  Ausbildung  Ge- 
walt erfahren  haben.  Wer  merkt, 
dass  das  Recht  des  Stârkeren  gilt, 
der  setzt  das  oftmals  auch  selbst  um. 
Und  wenn  dièse  Taten  nicht  straf- 
verfolgt  werden,  dann  wird  daraus 
Routine.  Der  Lauf  unserer  Ge- 
schichte  zeigt,  dass  es  fur  Men- 
schen etwas  Normales  werden  kann, 
andere  Menschen  zu  quâlen.  Des- 
wegen  ist  es  so  wichtig,  dass  sich 
der  Staat  ganz  entschieden  dagegen 
stellt. 

■  Wie  problematisch  sind  vor  diesem 
Hintergrund  aufgeweichte  Begriffe 
wie  „verstàrkte  Verhôrmethoden" 
oder  Jeichte  Folter",  die  nach  dem 
11.  September  2001  verwendet  wur- 
den? 

Die  Aufweichung  des  Begriffes  steht 
fur  die  Aufweichung  des  absoluten 
Folterverbots,  und  das  ist  ein  grotëes 
Problem.  Wir  sehen  die  Gefahr,  dass 
eine  Mehrheit  der  Menschen  Folter 


Am  10.  Dezember  wird  die  Anti-Folter-Konvention 
der  Vereinten  Nationen  30  Jahre  ait  Obwohl  sie 
als  Meilenstein  der  Menschenrechtsbewegung  gilt, 

ist  Folter  bis  heute  ein  globales  Problem. 
Maria  Scharlau  ist  Referentin  fur  Internationales 
Recht  bei  der  Menschenrechtsorganisation 
Amnesty  International.  Im  Interview  der  KNA 
erklart  sie,  warum  auch  30  Jahre  nach  der 
UN-Anti-Folter-Konvention  viel  zu  tun  bleibt 
und  wo  die  grôRten  Herausforderungen  liegen. 


auch  mal  fur  das  kleinere  Ûbel  hàlt, 
weil  sie  sich  so  grotëen  Bedrohun- 
gen  wie  dem  internationalen  Terro- 
rismus  ausgesetzt  sieht.  Dabei  ist  ein 
Folterverbot  nur  dann  sinnvoll,  wenn 
die  Absolutheit  anerkannt  wird  -  ge- 
genûber  jedem  und  in  jeder  Situati- 
on, im  Krieg,  im  Frieden,  in  Aus- 
nahmesituationen,  immer. 

■  Laut  dem  „StopFolter"-Bericht 
von  Amnesty  haben  sich  viele  Folter- 
methoden  seit  dem  Mittelalter  kaum 
verândert.  Was  sagt  das  uber  unser 
Selbstbild  als  aufgeklârte  Gesell- 
schaft  aus? 

Gesellschaften  haben  Abgrùnde, 
damais  wie  heute.  Hinzu  kommt, 
dass  Folter  oft  im  Verborgenen  ge- 
schieht.  Wenn  das  Risiko  besteht, 
dass  die  Taten  nicht  ans  Tageslicht 
kommen,  dann  erhôht  sich  die  Ge- 
fahr, dass  Menschen  ihre  grausame 
Seite  zeigen.  Darin  zeigt  sich  eine 
grotëe  Ambivalenz:  Wir  haben  Kon- 
ventionen,  rechtlichen  Schutz,  in- 
ternationale Vertràge  -  und  den- 
noch  geht  es  teilweise  genauso 
grausam  zu  wie  im  Mittelalter. 

■  Abgesehen  von  der  Grausamkeit 
sagen  Menschen  unter  Folter  nicht 
einmal  unbedingt  die  Wahrheit.  Wa- 
rum wird  sie  trotzdem  immer  wieder 
eingesetzt? 


oder  Computerspiele  wie  „Grand 
Theft  Auto  V"  einen  Beitrag  da- 
zu,  dass  Folter  einem  fast  all- 
tâglich  erscheint  -  und  sozusa- 
gen  auf  der  Seite  des  Guten  ver- 
ankert  sein  kann.  Dièse  vielen 
kleinen  Puzzlesteine  fuhren  da- 
zu,  dass  der  Grundkonsens  wa- 
ckelt. 

■  Wo  sehen  Sie  nach  30  Jahren 
Anti-Folter-Konvention  die  grôlîten 
Herausforderungen? 


Selbst  die  amerikanischen  Behôr- 
den  haben  mittlerweile  eingerâumt, 
dass  ihre  Folter  in  Guantanamo  Bay 
keinen  Zugewinn  an  Erkenntnissen 
gebracht  hat.  Die  Menschen  erzâh- 
len  teilweise  irgendetwas,  damit 
dièses  Leiden  beendet  wird.  Aller- 
dings  wird  Folter  in  vielen  Fâllen 
auch  nicht  zur  Informationsge- 
winnung  genutzt,  sondern  zur  Ein- 
schùchterung,  um  etwa  eine  politi- 
sche  Opposition  in  ihre  Schranken 
zu  weisen.  Wenn  man  weil?>,  was  ei- 
nem droht,  kann  das  natùrlich  ei- 
nen Abschreckungseffekt  haben. 

■  Viele  Menschen  aus  Industrielân- 
dern  kennen  Folterszenen  dagegen 
eher  aus  populâren  Fernsehserien, 
etwa  „24".  Entwickelt  man  als  Zu- 
schauer  zu  viel  Verstàndnis,  wenn 
man  einen  Helden  foltern  sieht, 
der  damit  doch  die  Welt  retten 
môchte? 

Filme  oder  Medien  sind  nicht  allein 
verantwortlich  fur  dièse  Debatten. 
Mit  diesem  Vorwurf  wùrde  man 
es  sich  zu  leicht  machen,  denn 
eine  Gesellschaft  muss  aus 
sich  heraus  ein  Verstànd- 
nis fur  ihre  Grundla- 
gen  haben,  an  denen 
nicht  gerùttelt  wer- 
den darf.  Allerdings 
leisten   dièse  Serien 


Was  die  einzelnen  Lânder  be- 
trifft,  gibt  es  viele  Brennpunkte. 
Ein  Beispiel  ist  Mexiko,  dessen 
System  nicht  gegen  Folter  und 
Gewalt  gewappnet  ist,  wie  das 
Beispiel  der  verschwundenen 
Studenten  zeigt.  Eine  andere  Ge- 
fahr ist,  dass  angesichts  vieler 


Krisen  auf  der  Welt  der  Ein- 
druck  entsteht,  nun  musse  man 
wieder  zu  hàrteren  Mitteln  wie 
Folter  greifen.  Doch  die  Men- 
schenrechte  und  das  Folterver- 
bot sind  kein  Luxus,  den  man  sich 
in  guten  Zeiten  leisten  kann, 
sondern  die  Grundlage  fur  jede 
friedliche  Gesellschaft.  (KNA) 


Chelsea  Manning  verbrachte 
elf  Monate  in  Einzelhaft 

Chelsea  Manning  wurde  am  21.  August  2013  zu  35 
Jahren  Haft  verurteilt,  weil  sie  als  geheim  einge- 
stufte  Informationen  der  US-amerikanischen  Re- 
gierung  an  die  Website  Wikileaks  weitergegeben 
hatte.  Einige  der  fraglichen  Dokumente  betrafen 
Menschenrechtsverletzungen  und  potenzielle 
Verstôfte  gegen  das  humanitâre  Recht  durch  im 
Ausland  stationierte  amerikanische  Soldaten,  zu- 
sammen  mit  der  amerikanischen  Armée  kâmp- 
fende  afghanische  und  irakische  Streitkrâfte  und 
die  CIA.  Chelsea  Manning  macht  geltend,  sie  ha- 
be  zu  einer  konstruktiven  Diskussion  ùber  die  Kosten  des  Krieges  an- 
regen  und  die  Ôffentlichkeit  fur  das  Verhalten  der  amerikanischen  Ar- 
mée im  Irak  und  in  Afghanistan  sensibilisieren  wollen.  Es  wurde  ihr  je- 
doch  nicht  gestattet,  im  Rahmen  ihrer  Verteidigung  vorzutragen,  dass 
sie  fur  das  Gemeinwohl  handelte.  Aufterdem  wurden  neue  unge- 
rechtfertigte  Beschuldigungen,  insbesondere  der  „Kollusion  mit  dem 
Feind",  gegen  sie  erhoben.  Dièse  zielten  anscheinend  darauf  ab,  kùnf- 
tige  Whistleblower  davon  abzuschrecken,  das  Handeln  der  Regie- 
rung  aufzudecken,  heiftt  es  in  einer  Pressemitteilung  von  Amnesty  In- 
ternational. Chelsea  musste  drei  Jahre  lang  in  der  Haft  auf  die  Erôff- 
nung  ihres  Prozesses  warten.  Insbesondere  musste  sie  elf  Monate  da- 
von unter  Bedingungen  verbringen,  die  ein  UN-Sonderberichterstat- 
ter  ùber  Folter  als  „grausam  und  unmenschlich"  bezeichnete.  So  wur- 
de sie  unter  anderem  23  Stunden  am  Tag  in  einer  kleinen  Zelle  ohne 
Fenster  nach  auften  festgehalten.  (C.) 


I 


Dezember  2013:  Fackelumzug 
von  Amnesty  International 
in  den  Strajlen  der  Hauptstadt. 

(FOTO:  SERGE  WALDBILLIG) 
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Liu  Ping  verurteilt,  weil  sie 
Korruption  aufdecken  wollte 

Die  Menschenrechtsaktivistin  Liu  Ping 
wurde  2014  zu  sechseinhalb  Jahren  Ge- 
fàngnis  verurteilt,  weil  sie  eine  Démonst- 
ration organisiert  hatte,  um  die  chinesische 
Regierung  zur  Verstârkung  der  Korrupti- 
onsbekàmpfung  aufzurufen.  Sie  gehôrt  zur 
Vielzahl  derer,  die  wegen  ihrer  Verbin- 
dung  zur  Neuen  Zivilgesellschaftlichen 
Bewegung,  eines  losen  Netzwerks  von 
Menschenrechtsaktivisten  in  China,  ver- 
folgt  und  inhaftiert  werden.  Liu  Ping  ver- 
suchte  der  Korruption  dadurch  entgegen- 
zuwirken,  dass  sie  Druck  auf  Amtstràger 
der  Regierung  ausubte,  ihr  Vermôgen  of- 
fenzulegen.  In  ihrem  Prozess  wurde  sie  fur 
schuldig  befunden,  „versucht  zu  haben, 
Konflikte  zu  provozieren,  und  die  ôffentli- 
che  Ordnung  gestôrt  zu  haben",  „eine 
Menschenmenge  versammelt  zu  haben,  um 
die  Ordnung  an  einem  ôffentlichen  Ort  zu 
stôren",  und  „einen  unheilvollen  Kult  zur 
Stôrung  der  rechtmàtëigen  Ordnung  be- 
nutzt  zu  haben".  Liu  Ping  erklârte  vor  Ge- 
richt,  dass  sie  in  der  U-Haft  gefoltert  wor- 
den  sei  und  man  sie  insbesondre  mit  dem 
Kopf  gegen  Metallstâbe  gestoften  habe. 
Die  Verurteilung  von  Liu  Ping  sei  Teil  ei- 
ner  groften  Kampagne  zur  Unterdrùckung 
der  Neuen  Zivilgesellschaftlichen  Bewe- 
gung, einer  Initiative,  die  dazu  ermuntern- 
wolle,  sich  am  ôffentlichen  Leben  zu  be- 
teiligen  und  zusammenzukommen,  um 
iiber  gesellschaftliche  Fragen  zu  diskutie- 
ren.  Dieser  Fall  werfe  ein  Licht  auf  die 
Scheinheiligkeit  der  chinesischen  Behôr- 
den,  die  von  sich  behaupten,  dass  sie  die 
Korruption  bekàmpften,  zugleich  aber  ge- 
gen diejenigen  vorgingen,  die  sie  aufzeig- 
ten,  so  Amnesty  International  in  einer 
Pressemitteilung.  (C.) 


Heute  ist  der  Internationale  Tag  der  Menschenrechte 

„Globale  Krise" 

Nach  30  Jahren  UN-Anti-Folter-Konvention  nimmt  Folter  wieder  zu 


Zehn  Jahre  ist  es  her,  dass  die 
erschùtternden  Bilder  aus  dem 
Abu-Ghraib-Gefangnis  im  Irak  an 
die  Ôffentlichkeit  gelangten. 
Die  Diskussion  iiber  Folter  ist  jedoch 
wesentlich  âlter.  Bereits  die  Allgemeine 
Erklârung  der  Menschenrechte,  die  1948 
verabschiedet  wurde,  verbietet  Folter  -  fur 
jeden  Menschen,  ùberall  auf  der  Welt.  1984 
folgte  die  Anti-Folter-Konvention  (CAT) 
der  Vereinten  Nationen.  Sie  gilt  als  bahnbre- 
chend,  weil  sie  konkrete  staatsrechtliche 
Regeln  vorgibt,  um  das  Folterverbot 
tatsâchlich  durchzusetzen.  Doch  auch  30 
Jahre  spâter  ist  Folter  in  vielen  Teilen  der 
Welt  bedriickende  Realitât. 


Laut  dem  aktuellen  „StopFolter"-Be- 
richt  der  Menschenrechtsorganisation 
Amnesty  International  ist  Folter  nicht 
nur  weiterhin  existent,  sondern  sogar 
auf  dem  Vormarsch.  Es  sei  unmôglich, 
ihr  globales  Ausmatë  „umfassend  und 
statistisch  pràzise  zu  ermitteln",  heiïk 
es  in  dem  Dokument.  In  141  Làndern 
hat  die  Organisation  in  den  vergangen 
fiinf  Jahren  konkrete  Berichte  ùber 
Folter  erhalten  -  und  das  nicht  nur  aus 
Krisenregionen  wie  Syrien  oder  Làn- 
dern im  politischen  Umbruch  wie 
Àgypten.  Auch  in  EU-Mitgliedstaaten 
wurden  Folter  und  andere  Misshand- 
lungen  dokumentiert. 

Errungenschaften  bedroht 

Amnesty  spricht  von  einer  „globalen 
Krise":  Die  Errungenschaften  von  vor 
30  Jahren  seien  bedroht.  Forscher  war- 
nen  zudem  vor  einer  Aufweichung  des 


Folterbegriffs.  Psychologische  Folter- 
mailnahmen  nehmen  zu,  hat  die  deut- 
sche  Kulturwissenschaftlerin  Katrin 
Dauenhauer  festgestellt.  Sie  erforscht 
die  Debatten  ùber  Menschenrechts- 
verletzungen  durch  die  USA  vor  und 
nach  den  Terroranschlàgen  vom  11. 
September  2001.  Inzwischen  gebe  es 
Anleitungen,  Menschen  so  zu  schla- 
gen,  dass  keine  blauen  Flecken  zu- 
ruckbleiben.  „Solche  Methoden  als 
leichte  Folter  zu  bezeichnen",  sagt 
Dauenhauer  im  Hinblick  auf  die  Recht- 
fertigungsstrategie  fur  Abu  Ghraib,  „ist 
hochgradig  problematisch." 

Laut  CAT  ist  unter  Folter  jede 
Handlung  zu  verstehen,  bei  der  eine 
Person  einer  anderen  vorsàtzlich  gro- 
£e  Schmerzen  oder  Leiden  zufùgt,  um 
einen  bestimmten  Zweck  zu  erreichen, 
etwa  Informationen  oder  ein  Gestând- 
nis.  Rechtlich  gesehen  ist  das  absolute 
Folterverbot  in  den  Vertragsstaaten  der 
Konvention  „notstandsfest",  darf  also 
auch  wâhrend  Kriegen,  innerer  Unru- 
hen  oder  im  Katastrophenfall  nicht  au- 
£er  Kraft  gesetzt  werden. 

„Hochgradig  umkampfter  Begriff" 

Dennoch  ist  die  Définition  problema- 
tisch, sagt  Katrin  Dauenhauer:  Es 
handle  sich  um  „einen  hochgradig  um- 
kàmpften  Begriff".  Die  UN-Definition 
sei  teils  bewusst  offen  formuliert,  da- 
mit  neue  Methoden  abgedeckt  bleiben. 
Welche  Vorfâlle  ôffentlich  als  Folter 
diskutiert  werden  und  welche  nicht, 
hànge  aber  von  globalen  Machtkons- 
tellationen  ab,  so  die  Forscherin.  Die 
entscheidende  Frage  laute:  „Wer  hat 
die  Macht,  eine  Tat  als  Folter  zu  de- 
klarieren  und  mit  dieser  Einschâtzung 
international  Unterstùtzung  zu  be- 
kommen?" 


Die  Vorfâlle  in  Abu  Ghraib  haben 
weltweit  fur  Entsetzen  und  Empôrung 
gesorgt.  Etwa  der  Heilige  Stuhl  re- 
agierte  mit  grôtëter  Besorgnis.  Die 
Misshandlungen  seien  „ein  grôtëerer 
Schlag  fur  die  USA  als  der  11.  Septem- 
ber", sagte  der  damalige  Auftenminis- 
ter  des  Vatikan,  Erzbischof  Giovanni 
Lajolo:  „Der  Punkt  ist,  dass  dies  nicht 
von  Terroristen  herbeigefùhrt  wurde, 
sondern  von  Amerikanern  gegen  sich 
selbst." 

In  der  Straffreiheit  von  Folter  sehen 
Experten  derzeit  eine  der  grôftten  He- 
rausforderungen.  Sie  untergrabe  das 
Rechtsstaatsprinzip  und  verhindere, 
dass  die  Opfern  Gerechtigkeit  erfùh- 
ren,  kritisiert  Amnesty,  doch  oftmals 
fehle  es  am  politischen  Willen,  Straf- 
verfahren  durchzusetzen.  Daher  sei  je- 
der  Einzelne  aufgefordert,  wachsam  zu 
bleiben.  Kulturwissenschaftlerin  Dau- 
enhauer: „Alles  andere  macht  viele 
Jahre  der  Menschenrechtsarbeit  zu- 
nichte." 

Fackelzug  in  Luxemburg-Stadt 

Heute  Abend  findet  in  der  Stadt  Lu- 
xemburg  ein  Fackelzug  statt,  der  von 
Amnesty  International  Luxembourg 
organisiert  wird.  Treffpunkt  ist  um  18.15 
Uhr  vor  dem  Cercle  Cité  auf  der  Place 
d'Armes.  Ziel  des  Events  ist  es,  Soli- 
daritàt  mit  Chelsea  Manning  (USA),  Liu 
Ping  (China),  Erkin  Musaev  (Usbekis- 
tan)  und  Daniel  Quintero  (Venezuela) 
zu  zeigen.  Der  20-minùtige  Marsch  en- 
det  mit  einer  Ansprache  des  Pràsi- 
denten  von  AIL,  David  Pereira,  und  ei- 
nem anschlieftenden  Briefeschreib- 
abend,  der  ab  18.45  Uhr  im  Konrad-Café 
stattfmdet.  (KNA/C.) 

■  www.amnesty.lu 
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Eine  Botschaft  an  Luxemburg 

Warum  Luxemburgs  Muslime  sich  erst  jetzt  gegen  Gewalt  und  Dschihadismus  positionieren 


Offener  Brief  der  muslimischen  Gemeinschaft 


Die  absolute  Mehrheit  der  Muslime  in  Luxemburg  lehnt  religiôs  motivierte 
Gewalt  strikt  ab.  Dennoch  fàllt  es  der  Gemeinschaft  schwer,  sich  ge- 
geniiber  dem  radikalen  Islam  klar  zu  positionieren.        (foto:  a.  antony) 


VON  MICHEL  THIEL 
UND  STEVE  REMESCH 


Die  muslimische  Gemeinschaft  in 
Luxemburg  hat  am  Montag  einen 
offenen  Brief  verôffentlicht,  der 
ûbermorgen  im  Rahmen  des  Frei- 
tagsgebets  in  der  Mehrzahl  der  Mo- 
scheen  und  Gebetsrâume  des  Lan- 
des vorgelesen  werden  soll.  Es  han- 
delt  sich  um  den  ersten  Versuch, 
sich  auf  breiter  Ebene  und  gemein- 
sam  gegen  Extremismus  und  religi- 
ôs motivierte  Gewalt  zu  positionie- 
ren. Viele  ihrer  Glaubensbrùder  ta- 
ten  dies  bereits  vor  geraumer  Zeit  - 
warum  passiert  dies  hierzulande 
erst  jetzt? 

Das  Schreiben  trâgt  den  Titel  „Die 
Muslime  Luxemburgs  wenden  sich 
an  ihre  Mitbùrger,  um  jene  Grâu- 
eltaten  zu  verurteilen,  die  durch 
bewaffnete  Gruppierungen  verùbt 
werden"  und  ist  mit  knapp  650 
Worten  recht  kurz  gehalten. 

Ein  Schreiben,  das  am  Montag 
an  die  Presse  versandt  wurde,  noch 
bevor  es  ûbermorgen  im  Rahmen 
des  Freitagsgebets,  das  fur  prakti- 
zierende  Muslime  als  religiôse 
Pflicht  gilt,  in  allen  Gebetsrâumen 
und  Moscheen  Luxemburgs  vor- 
getragen  werden  soll,  „sofern  dies 
dort  erwùnscht  ist". 

Eine  kleine  Einschrânkung,  die 
wohl  nicht  grundlos  erwâhnt  wird, 
da  insbesondere  die  als  Hort  ext- 
remistischer  Bestrebungen  be- 
kannte  «Association  multicultu- 
relle  de  l'Ouest"  in  Esch/Alzette, 
aber  auch  andere  Gebetsrâume  in 
Luxemburg  nicht  der  Shoura  an- 
gehôren,  also  dem  zentralen  Rat 
der  muslimischen  Gemeinden  Lu- 
xemburgs. 

Als  Urheber  der  Botschaft  wer- 
den dann  auch  explizit  die  „Ima- 
me  Luxemburgs,  die  Shoura,  so- 
wie  die  Vereinigungen,  die  der 
Shoura  angehôren"  genannt  -  also 
den  muslimischen  Vorbetern  der 
verschiedenen  Gemeinden,  der 
Shoura,  sowie  den  Gemeinden 
selbst,  sofern  dièse  in  der  Shoura 
vertreten  sind. 

Der  Islam  als  eine 
^Religion  des  Friedens" 

Ein  Brief,  der  mit  der  zentralen 
Aussage  beginnt,  dass  „der  Islam 
vor  allem  eine  Botschaft  des  Frie- 
dens und  der  Toleranz  enthâlt", 
welche  an  aile  Bùrger  Luxem- 
burgs vermittelt  werden  musse,  „in 
einem  Kontext  extremer  Gewalt, 
welche  die  muslimische  Welt  der- 
zeit  entflammt  und  unsere  Religi- 
on in  den  Medien  als  eine  Religi- 
on der  Gewalt  erscheinen  lâsst". 

Eine  oft  gehôrte  Aussage  also, 
die  bei  âhnlichen  Appellen  aus- 
lândischer  Glaubensgemeinschaf- 
ten  immer  wieder  im  Vorder- 
grund  steht,  etwa  beim  bundes- 
weiten  Aktionstag  deutscher  Is- 


lamverbânde  am  vergangenen  19. 
September,  bei  dem  Muslime  in 
ùber  2000  Moscheen  und  Gebets- 
râumen ein  Zeichen  gegen  Gewalt 
und  fur  Toleranz  und  Frieden 
setzten.  Oder  dem  Appell  der 
Muslime  Frankreichs  vom  15.  Sep- 
tember, dem  sich  in  Luxemburg 
einzig  das  „Centre  Culturel  Isla- 
mique de  Luxembourg"  in  Marner 
anschloss. 

Der  Tatsache,  dass  die  Mehr- 
zahl der  Muslime  in  Luxemburg 
sich  erst  spât  dazu  durchringen 
konnten,  ôffentlich  Position  gegen 
die  menschenverachtenden  Ex- 
zesse  ihrer  angeblichen  Religions- 
gefâhrten  des  „Islamischen  Staats" 
zu  ergreifen,  dùrfte  einerseits  die 
Angst  zugrunde  liegen,  islam- 
feindliche  Reaktionen  hervorzu- 
rufen.  Auf  der  anderen  Seite 
scheint  es  der  muslimischen  Ge- 
meinschaft in  diesem  Fall  beson- 
ders  schwer  zu  fallen,  mit  einer 
Stimme  zu  reden.  Dafùr  gibt  es 
mehrere  Grùnde. 

Keine  homogène 
Religionsgemeinschaft 

Die  Shoura  stellt  sich  in  der  Ôf- 
fentlichkeit  als  zentraler  Rat  aller 
Muslime  Luxemburgs  dar  und 
ùbernahm  auch  in  den  vergange- 
nen Jahren  im  Rahmen  der  Ver- 
handlungen  ùber  eine  staatliche 
Anerkennung  der  muslimischen 
Religionsgemeinschaft  dièse  Rol- 
le.  Dies  sollte  jedoch  nicht  ùber  die 
Tatsache  hinwegtâuschen,  dass  die 
schâtzungsweise  zwischen  8  000 
und  12000  Muslime  in  Luxemburg 


tatsâchlich  jene  homogène  Ge- 
meinschaft bilden,  als  die  sie  ger- 
ne  wahrgenommen  werden  môch- 
te.  Die  ùberwiegende  Mehrheit 
von  65  Prozent  der  einheimischen 
Muslime  hat  nach  eigenen  Anga- 
ben  der  Shoura  ihre  Wurzeln  in 
den  Balkanstaaten,  vor  allem  in 
Bosnien-Herzegowina,  Monté- 
négro und  dem  Kosovo.  29  Pro- 
zent stammen  aus  Frankreich,  Bel- 
gien,  der  Tùrkei  oder  den  nord- 
afrikanischen  Maghreb-Staaten, 
sechs  Prozent  sind  europâisch- 
stâmmige  Konvertiten. 

Neben  diesen  sprachlichen  und 
kulturellen  Eigenheiten  gibt  es  zu- 
dem  religiôse  Unterschiede.  Die 
ùberwiegende  Mehrheit  praktizie- 
ren  die  sunnitische  Glaubensrich- 
tung,  eine  kleine  Minderheit  folgt 
den  schiitischen  oder  sufistischen 
Lehren  und  eine  verschwindend 
geringe  Zahl  an  Muslimen,  die 
hierzulande  auf  weniger  als  150 
Personen  geschâtzt  wird,  bekennt 
sich  zu  einer  schriftgetreuen,  tra- 
ditionalistischen  Auslegung  des 
Islam,  welche  dem  Wahabismus 
oder  auch  Salafismus  nahesteht. 
Aus  dieser  Gruppe  stammt  auch 
die  Mehrzahl  der  dschihadisti- 
schen  Extremisten,  die  den  ge- 
waltsamen  Kampf  gegen  jene  gut- 
heiisen  oder  gar  unterstùtzen,  die 
in  ihren  Augen  als  „Feinde  des 
Islams"  anzusehen  sind. 

Friedfertig,  aber 
auch  politisch  engagiert 

Es  gibt  darùber  hinaus  noch  einen 
weiteren  Faktor,  der  die  muslimi- 


sche Gemeinde  Luxemburgs  in 
unterschiedliche  Gruppen  teilt. 
Eine  ùberwiegende  Mehrheit  sieht 
den  Islam  als  spirituelle  Angele- 
genheit,  die  vor  allem  im  privaten 
Bereich  gelebt  wird  -  eine  wenig 
ùberraschende  Tatsache,  da  etwa 
viele  Muslime  wie  gesagt  aus  den 
ehemaligen  Teilrepubliken  Jugo- 
slawiens  stammen,  also  einer  ehe- 
maligen sozialistischen  Volksre- 
publik  nach  sowjetischem  Vor- 
bild,  in  der  jegliche  politische 
Konnotation  religiôser  Praktiken 
unterdrùckt  wurde.  Daneben  gibt 
es  jedoch  auch  hierzulande  zahl- 
reiche  Muslime,  die  zwar  Gewalt 
ablehnen  und  rechtsstaatliche 
Prinzipien  akzeptieren,  aber  ein 
Islamverstândnis  haben,  das  auch 
ein  politisches  Engagement  ein- 
schlieist  -  ein  Religionsverstând- 
nis,  das  eher  mit  jenem  der  Mus- 
limbruderschaft  in  Àgypten  ver- 
gleichbar  ist  und  auch  in  Luxem- 
burg nicht  wenige  Anhânger  hat. 

Ail  dies  zeigt,  wie  schwierig  es 
ist,  einen  Konsens  in  derart  heik- 
len  Fragen  wie  jener  nach  einer 
Positionierung  zum  radikalen 
Dschihadismus  zu  finden. 

KOMMENTAR 

Zwischen 
den  Zeilen 

VON  MICHEL  THIEL  UND  STEVE  REMESCH 

Der  Brief  „aller  Muslime"  Lu- 
xemburgs ist  schlussendlich 
nur  ein  Minimalkonsens  und 
zudem  einer,  aus  dem  zwi- 
schen den  Zeilen  viel  heraus- 
zulesen  ist.  Denn  auch  nach 
dem  Bekanntwerden  dschi- 
hadistischer  Aktivitàten  in  Lu- 
xemburg scheint  es,  als  werde 
ein  Teil  der  Gemeinschaft  vor 
allem  von  der  Angst  vor  isla- 
mophoben  Ubergriffen  getrie- 
ben.  Denn  neben  einer  offen- 
sichtlichen  Anspielung  auf 
Massaker  und  ethnische  Sau- 
berungen  in  Syrien  und  im  Irak 
sowie  auf  junge  Syrienkâmpfer 
und  Dschihadisten  aus  Luxem- 
burg wird  in  dem  Schreiben 
zwar  von  extremistischer  Ge- 
walt und  Propaganda  Abstand 
genommen,  andererseits  wer- 
den aber  Muslime  und  „ihre 
luxemburgischen  Mitbùrger" 
einander  gegenubergestellt  und 
vor  der  „Unterdruckung  religi- 
ôser Minderheiten"  gewarnt 
und  „der  wahre  Dschihad"  pro- 
pagiert,  der  darin  bestehe,  im 
Alltag  und  in  der  Gesellschaft 
„sein  Bestes  zu  geben"  -  sofern 
dièses  Streben  islamischen 
Werten  entspricht.  Letzteres 
kann  durchaus  auch  als  politi- 
sches Bekenntnis  gewertet 
werden. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

26 


Journal  - 10.12.2014  -  page  2 


EDITORIAL 

Broken  Windows 


Angeblich  ist  aggressives  Betteln  in  Luxemburg  verboten. 
Angeblich  mûssen  Bettler  auch  einen  deutlichen  Mindest- 
abstand  untereinander  halten.  Beide  Vorschriften  konnte 
man  am  Wochenende  beim  Besuch  des  Weihnachtsmark- 
tes  vergessen.  So  sehr,  dass  man  sich  mehr  als  einmal  mit 
einem  kràftigen  „Non"  der  Belàstigungerwehren  musste. 

Um  Missverstàndnisse  zu  vermeiden:  Es  geht  nicht  um 
den  ,£trummert"  an  der  Ecke  oder  diejenigen,  die  nur  mit 
Hilfe  der  „Stëmm  vun  der  Stroos"  ûberleben 
kônnen.  Es  geht  um  diejenigen,  die  selbst  Opfer 
der  osteuropàischen  Bertelmafia  sind.  Mânner, 
Frauen,  Kinder  die  fur  diesen  eintràglichen 
Zweig  des  organisierten  Verbrechens  zwangsar- 
beiten  mùssen  und  deswegen  auch  oft  entspre- 
chend  aggressiv  vorgeherL 

Natùrlich  ist  es  ein  Tabu,  dariiber  zu  reden 
oder  zu  schreiben.  Es  nervt,  aber  keiner  sagt  was. 
Wer  jetzt  die  Argumentationskeulen  Soziale 
Kàlte  und  Law-and-Order-Denke  auspackt,  hat 
nicht  verstanden  worum  es  geht.  Das  Thema  ist 
nicht  Armuts-,  sondern  Verbrechensbekamp- 
fung.  Der  Armut  ist  nicht  mit  einem  gespende- 
ten  Euro  auf  der  Strafîe  beizukommen,  der  zur  Gànze  in 
dunklen  Kanàlen  organisierter  Banden  verschwindet.  Ar- 
mutsbekàmpfung,  die  das  Wechselspiel  von  Armut  und 
Bettelsklaverei  beendet,  kann  nur  in  den  Herkunftslàn- 
dern  funktionieren  -  das  ist  eine  politische  Herausforde- 
rung,  nicht  zuletzt  fur  die  EU.  Die  Bekampfung  der  Hinter- 
mànner  ist  die  Aufgabe  von  Kriminalpolizei,  Europol  und 
Interpol.  Das  Phànomen  in  unseren  Stratëen  macht  auf  ei- 
ne ganz  andere  Sache  aufmerksam.  Luxemburg  fehlt  es 
immer  noch  an  einem  ganz  banalen  Ordnungsinstrument, 


PATRICK 
WELTER 

schâtzt  Ru- 
dolph  Giuliani. 


In  Deutschland  heitèt  es  schlicht  „Ordnungsamt",  in 
Frankreich  „Police  municipale"  -  beides  kommunale  Voll- 
zugsbehôrden,  die  sich  um  Verstôtëe  gegen  Ordnungswid- 
rigkeiten  kùmmern.  Vom  Parken  ùber  die  Kontrolle  von 
Schlietëstunden  der  Prostitution  bis  zum  erwerbsmàtëigen 
Betteln.  Nicht  so  in  Luxemburg.  Die  Bettelmafla  weitè,  dass 
sie  hier  leichtes  Spiel  hat. 

Jeder  Reformansatz  ist  bis  jetzt  klàglich  untergegan- 
gen.  Warum  eigentlich?  Die  Polizei,  insbesonde- 
re  die  uniformierten  Einheiten,  ist  ùberlastet. 
Selbst  fur  den  kleinsten  Mist,  fur  den  in  den 
Nachbarlàndern  kommunale  Beamte  zum  Ein- 
satz  kommen,  mùssen  sie  ran.  Andererseits  dûr- 
fen  die  Agents  communales  fast  nichts.  Der  ehe- 
malige  Innenminister  Halsdorf  hat  irgendwann 
laut  ùber  eine  Reform  nachgedacht  -  ein  guter 
Ansatz,  der  wie  immer  im  Ministerium  verschol- 
len  ist.  Vielleicht  gibt  es  jetzt  eine  Chance  sich, 
zum  Nutzen  von  Polizei  und  Gemeinden,  auf  die 
Einfuhrung  von  kommunalen  Vollzugsbehôr- 
den  zu  verstândigen. 
Der  Versuch,  die  Brennpunkte  von  Kleinkrimi- 
nalitat,  aggressivem  Betteln  und  offener  Drogenszene  per 
Videoùberwachung  in  den  Griff  zu  kriegen,  ist  billig,  be- 
quem  und  sonst  gar  nichts.  Die  Kameras  verhindern  keine 
Ûbergriffe,  sie  dienen  bestenfalls  der  Beweissicherung.  Ihr 
grôftter  Nachteil  ist,  dass  sie  aile  Bùrger  per  Aufzeichnung 
unter  Generalverdacht  stellen.  Es  wàre  sinnvoller,  die  allzu 
wenigen  Fuftstreifen  von  Polizeibeamten  durch  Problem- 
viertel,  um  Kontrollen  durch  Ordnungsbeamte  oder  eine 
Police  municipale  zu  ergànzen.  Dann  wùrden  sich  auch  die 
RedaktionskoUeginnen  auf  ihrem  abendlichen  Weg  zum 


das  es  erlaubt ,  unterhalb  der  Polizeiebene  tàtig  zu  werden.     Bahnhof  oder  ins  Parkhaus  sicherer  fuhlen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

27 


LW  - 10.12.2014  -  page  34 


Die  Wùrde  des  Menschen  ist  unantastbar 


Ohne  Wohnung,  ohne  Einkommen 

„Stëmm  vun  der  Strooss"  versucht,  ein  Anker  fur  die  rund  2  400  Obdachlosen  in  Luxemburg  zu  sein 


VON  CHERYL  CADAMURO 

Anfang  2014  wurden  etwa  2  400 
Obdachlose  in  Luxemburg  gezâhlt, 
Tendenz  steigend.  Die  „Stëmm  vun 
der  Strooss"  versucht,  ein  Anker  fur 
dièse  Menschen  zu  sein.  Unsere  Re- 
portage will  einen  Einblick  in  ihren 
Alltag  vermitteln.  Fest  steht:  Den 
Traum  von  einem  geregelten  Leben 
haben  sie  nicht  aufgegeben.  Im  Ge- 
genteil. 

Am  Bahnhof,  in  Fuftgângerzonen, 
im  Park:  Man  sieht  sie  eigentlich 
ùberall  und  Vorurteile  sind  schnell 
gefâllt.  Doch  wie  sieht  das  Leben 
eines  Obdachlosen  eigentlich  aus? 
Und  wie  ist  es  zu  dieser  Situation 
gekommen? 

Ohne  Arbeit  keine  Wohnung, 
ohne  Wohnung  keine  Arbeit  -  so 
oder  so  âhnlich  kann  man  das  Di- 
lemma  vieler  Obdachlosen  be- 
zeichnen.  Ist  man  erst  einmal  in 
den  Teufelskreis  von  Wohnungs- 
und  Arbeitslosigkeit  hineinge- 
rutscht,  ist  es  sehr  schwer,  diesen 
wieder  zu  durchbrechen.  So  wie 
bei  Lina  und  Andy. 

Lina  ist  27.  Und  fur  ihr  Alter 
musste  sie  schon  viel  erleben. 
Hâusliche  Gewalt,  Vergewalti- 
gung,  Obdachlosigkeit  -  négative 
Erlebnisse  prâgen  ihr  gesamtes 
Leben.  Partner  Andy,  33,  gibt  ihr 
Hait  -  trotzdem  ist  der  Alltag  auf 
der  Strafte  kein  Zuckerschlecken. 
In  Schlafsâcken  eingewickelt  ver- 
bringen  die  beiden  die  Nâchte  auf 
einem  Friedhof.  Ausschlafen  ist 
nicht,  dafur  gibt  es  gegen  7  Uhr  ei- 
nen Gratis-Weckdienst  von  den 
Stadtarbeitern.  „Das  ist  schon  in 
Ordnung  so",  erklârt  Lina.  „Ande- 
re  Heimatlose  sind  auch  schon  mal 
durch  einen  Eimer  kaltes  Wasser 
aufgeweckt  worden".  Statt  Friih- 
stùck  gehen  beide  dann  los  zur 
„Mange",  Geld  sammeln  also,  um 
sich  wenigstens  einen  Kaffee  leis- 
ten  zu  kônnen.  Ab  da  geht  es  wei- 
ter  zur  „Stëmm  vun  der  Strooss", 
ein  warmes  Mittagessen  wartet 
dort  auf  sie.  Nachmittags  geht  es 
dann  wieder  zum  Schnorren,  um 
sich  abends  wenigstens  ein  Brôt- 
chen  leisten  zu  kônnen.  Hând- 
chenhaltend  erzâhlen  sie  von  ih- 
rem  gemeinsamem  Traum:  „Bald 
werden  wir  wieder  ein  geregeltes 
Leben  fùhren.  Mit  Wohnung  und 
Einkommen,  so  wie  die  anderen 


Hândchenhaltend  erzâhlen  sie  von  ihrem  gemeinsamem  Traum:  „Bald  werden  wir  wieder  ein  geregeltes  Leben 
fùhren.  Mit  Wohnung  und  Einkommen,  so  wie  die  anderen  Menschen  auch."  (fotos-.  cheryl  cadamuro) 


Dennis  und  Iggy  sind  unzertrennlich.  Bereits  seit  acht  Jahren  begleitet  sie  ihn  durch  dick  und  dùnn. 


Menschen  auch.  Da  sind  wir  uns 
ganz  sicher." 

Wouter,  29,  hingegen  ist  schon 
auf  dem  besten  Weg  zurùck  in  ein 
geregeltes  Leben.  „Ein  schônes  Le- 
ben hatte  ich",  erklârt  er,  „doch  ich 
habe  nur  Dummheiten  gemacht 


und  ailes  verloren."  Schulverwei- 
se,  Drogen,  falscher  Freundeskreis 
-  dies  ailes  fùhrte  schlieislich  zum 
Rausschmiss  aus  der  elterlichen 
Wohnung.  Doch  die  Unglùcks- 
strâhne  brach  nicht  ab,  im  Ge- 
genteil,    trotz  abgeschlossener 


Lehre  blieb  die  Festanstellung  aus. 
Und  wieder  folgte  ein  Rauswurf  - 
diesmal  seitens  der  Freundin,  der 
die  Wohnung  gehôrte.  Nun  war  es 
so  weit,  Wouter  war  im  Alter  von 
23  Jahren  obdachlos.  Ganze  zwei 
Jahre  lang  schlief  er  unter  einer 


Brucke.  „Die  Kâlte  und  die  Nasse, 
die  waren  am  schlimmsten",  sagt 
er.  Bald  darauf  kam  der  Alkohol  in 
sein  Leben.  Das  „Trinken,  nur  um 
zu  vergessen"  nahm  irgendwann 
ùberhand,  die  Sucht  folgte.  „Das 
Leben  auf  der  Strafte  lâsst  viele  zur 
Flasche  greifen,  um  die  Sorgen  zu 
vergessen",  versucht  er  zu  erklâ- 
ren.  Schlimme  Erlebnisse,  die  man 
vergessen  môchte,  sind  an  der  Ta- 
gesordnung:  „Einmal  wurde  ich 
nachts  im  Winter  ùberfallen.  Mir 
wurden  die  Schuhe  gestohlen  - 
barfuis  musste  ich  dann  durch  den 
Schnee  laufen,  bis  eine  unbekann- 
te  Frau  Mitleid  hatte  und  mir 
Schuhe  besorgt  hat".  Doch  der  Le- 
bensmut  blieb,  und  mit  ihm  ein 
Ziel.  Er  wollte  da  raus.  „Gebettelt 
habe  ich  nicht  gerne",  behauptet 
Wouter.  „Ich  wollte  nicht,  dass  Be- 
kannte  mich  so  sehen".  Doch  im- 
merhin  konnte  er  so  Geld  sparen 
und  sich  nach  einiger  Zeit  ein  klei- 
nes  Studio  leisten.  Ab  dann  ging 
es  wieder  bergauf.  RMG,  ehren- 
amtliche  Mitarbeit,  Alkoholentzug 
und  mittlerweile  ein  Vertrag  bei 
der  Zeitung  von  der  „Stëmm"  - 
Wouter  hat  sein  Ziel  fast  erreicht. 

Zwei,  die  es  nicht  zurùck  in  das 
bùrgerliche  Leben  ruft,  sind  Den- 
nis, 33,  aus  Holland  und  Jasmin,  19, 
aus  Schweden.  Sie  haben  sich  frei- 
willig  fur  dièses  Leben  entschie- 
den  und  genieisen  ihre  Freiheit,  sa- 
gen  sie.  Geschlafen  wird  in  leeren 
Hâusern  oder  in  einem  ôffentli- 
chen  Parkhaus,  den  Tag  verbrin- 
gen  beide,  je  nach  Wetterlage,  in 
der  „Stëmm"  oder  im  Freien.  „Au- 
fëer  den  stândigen  nâchtlichen 
Week-  und  Passkontrollaktionen 
seitens  der  Polizei,  sei  das  Leben 
auch  ganz  ok.  Treuer  Begleiter  der 
beiden  ist  Hund  Iggy.  „Sie  ist  im- 
mer  mit  von  der  Partie  und  spen- 
det  Hait",  sagt  Dennis. 

Und  Hait  ist  genau  das,  was  die 
Leute  auf  der  Straise  brauchen.  Die 
„Stëmm  vun  der  Strooss"  ver- 
sucht, ein  Anker  fur  die  Menschen 
zu  sein.  Anfang  2014  wurden  etwa 
2  400  obdachlose  Leute  gezâhlt, 
Tendenz  steigend.  Ein  kleiner 
Lichtblick  existiert  dann  doch 
noch:  Zumindest  wâhrend  der 
„Wanteraktioun",  die  vom  1.  De- 
zember  bis  zum  31.  Mârz  dauert, 
durfen  sich  Obdachlose  immerhin 
auf  warme  Betten  und  Mahlzeiten 
freuen. 


^^^^^^ 


Wouter,  29,  lebte  zwei  Jahre  lang  auf  der  Strajle  und  ist  auf  dem  besten 
Weg  zuriick  in  ein  geregeltes  Leben. 


Lina,  27,  ubernachtet  mit  Freund 
Andy  auf  einem  Friedhof. 


Yasmine,  19,  schlàft  nachts  mit  Freund  Dennis  am  liebsten  in  verlassenen 
Hàusern.  Sie  lieben  und  leben  ihre  Freiheit. 
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PAROLES  DU  SUD 


Indignation  ou  action? 


Chaque  mois,  SOS  Faim  relaie  le  travail  et  les  préoccupations  de  ses  partenaires  africains  qui  œuvrent 
pour  le  développement  des  exploitations  agricoles  familiales  et  pour  la  souveraineté  alimentaire. 


Le  séisme  LuxLeaks  est  passé,  la  société  civile 
luxembourgeoise  ne  s'est  pas  offusquée,  ou  si  peu. 
Et  d'ailleurs,  pourquoi  s'offusquer  de  ce  qui  est  fi- 
nalement qualifié  par  l'ancien  Premier  ministre  de 
«pratique  courante  dans  22  pays  de  l'UE»?  Reste  à 
la  société  civile  de  savoir  si  elle  souhaite  que  la  jus- 
tice fiscale  soit  une  aspiration  démocratique  ou  si 
elle  se  contente  d'en  faire  un  vœu  pieu... 

Passé  encore  plus  inaperçu  au  Luxembourg, 
le  nouveau  rapport  Eurodad,  Hidden  Profits, 
nous  dit  pourtant  pourquoi  la  société  civile,  tout 
autant  que  les  élus,  devrait  comprendre  la  gra- 
vité d'une  situation  qui  est  à  la  base  de  l'amplifi- 
cation des  inégalités  entre  riches  et  pauvres.  À 
l'intérieur  d'une  société,  mais  également  entre 
les  États  industrialisés  et  les  États  dits  «en  déve- 
loppement» :  en  comparant  l'effort  de  15  pays 
européens  pour  combattre  l'évasion  fiscale  et  as- 
surer une  transparence  financière,  ce  rapport 
montre  que  ces  États  n'arrivent  pas  à  faire  évo- 
luer leurs  pratiques  respectives  qui  représentent 
pourtant  chaque  année  un  manque  à  gagner  de 


recettes  fiscales  évalué  entre  660  et  870  milliards 
d'euros.  Les  entreprises  multinationales  conti- 
nuent ainsi  à  exploiter  les  failles  du  système  et  à 
contourner  les  impôts,  notamment  par  le  biais 
d'opérations  de  transferts  entre  les  groupes  et 
leurs  filiales  afin  de  diminuer  drastiquement  les 
bénéfices  fiscalisés.  Les  multinationales,  à  la  tête 
desquelles  on  retrouve  les  personnages  qui  accu- 
mulent les  plus  grosses  fortunes,  sont  évidem- 
ment les  grandes  gagnantes.  Les  perdants  sont 
les  budgets  des  États,  non  seulement  en  Europe, 
mais  également  dans  les  pays  les  plus  pauvres  du 
monde,  précisément  ceux  qui  ont  désespéré- 
ment besoin  de  ces  recettes  fiscales  pour  leur  dé- 
veloppement. Des  montages  financiers  décou- 
lant pour  partie  des  tax  rulings  ont  pu  motiver 
l'implantation  au  Luxembourg  de  différentes 
sociétés  actives  dans  les  pays  en  développement. 

En  favorisant  de  tels  arrangements  fiscaux,  les 
responsables  politiques  se  rendent  coupables  de 
corruption  morale.  Des  politiques  nationales 
mais  aussi  européennes  doivent  être  adoptées 
pour  arrêter  l'hémorragie  causée  par  la  concur- 


rence des  fiscalités,  l'évasion  fiscale  et  la  distri- 
bution injuste  de  la  rente  issue  des  ressources 
naturelles. 

Outre  l'aspect  immoral  de  pratiques  déloyales, 
leur  perpétuation  place  en  outre  les  États  euro- 
péens en  situation  de  non-conformité  avec  l'ar- 
ticle 208  du  traité  de  Lisbonne  qui  instaure 
l'obligation  de  ne  pas  nuire  aux  politiques  de 
développement  en  faveur  des  pays  les  plus  pau- 
vres. 

> L'impact  des  pratiques  fiscales 
sur  les  inégalités 

En  publiant,  en  octobre  dernier,  la  se- 
conde édition  de  son  baromètre  pour  la  cohé- 
rence des  politiques  en  faveur  du  développe- 
ment, «Fair  Politics»,  le  Cercle  de  coopération 
a  voulu  rappeler  l'exigence  morale  et  institu- 
tionnelle consentie  par  le  gouvernement 
luxembourgeois  envers  les  pays  en  développe- 
ment lors  de  la  ratification  du  traité  de  Lis- 
bonne. Y  sont  recensées  quelques-unes  des  in- 


cohérences des  politiques  actuelles  envers  les 
efforts  de  la  coopération  au  développement, 
parmi  lesquelles  l'injustice  fiscale.  Vu  du 
Luxembourg,  les  citoyens  veulent  croire  qu'il 
ne  s'agit  là  ni  plus  ni  moins  que  de  pratiques 
répandues  et  destinées  à  permettre  au  petit 
Luxembourg  de  ne  pas  se  laisser  manger  par 
ses  grands  voisins  qui  disposent  de  leviers  éco- 
nomiques plus  diversifiés.  La  réalité  est  mal- 
heureusement plus  grave,  dès  lors  que  l'on 
veut  bien  considérer  l'impact  de  ces  pratiques 
sur  l'inégale  répartition  des  richesses  qui,  non 
seulement,  se  perpétue,  mais  en  plus  se  ren- 
force, réduisant  les  efforts  en  faveur  du  déve- 
loppement à  des  vœux  pieux.  Il  est  donc  bien 
de  la  responsabilité  des  organisations  de  la  so- 
ciété civile  de  dénoncer  des  pratiques  incom- 
patibles avec  les  valeurs  démocratiques  et  la 
construction  d'un  monde  plus  juste. 

Marine  Lefebvre 
www.SOSfaim.org 
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Sinnlose  Bratalitât 

CIA-FOLTERBERICHT  Schlimmer  als  angenommen  und  ineffizient 


Die  Methoden  der  CIA  waren  u.a.  „waterboarding"  und  Schlafentzug.  Mindestens  119  Menschen  wurden  gequâlt,  aber  zu  Infor- 
mationen,  die  eine  unmittelbar  bevorstehende  Terror-Bedrohung  ausgeschaltet  hâtten,  hat  das  laut  Sénat  nicht  gefùhrt. 


Der  US-Senat  hat  dem 
Geheimdienst  CIA  in  seinem 
Bericht  zu  den  umstrittenen 
Verhôrmethoden  schwere 
Vorwùrfe  gemacht.  Die  von 
Président  George  W.  Bush 
nach  den  Anschlàgen  vom  11. 
September  2001  autorisierten 
„erweiterten  Verhôrtech- 
niken"  der  CIA  seien 
ineffizient  gewesen. 

Sie  hâtten  vielmehr  zu  zahlrei- 
chen  Fehlinformationen  gefûhrt. 
Die  CIA  habe  die  Ôffentlichkeit 
und  das  Parlament  getâuscht  und 
auch  Bush  selbst  entgegen  dessen 
Angaben  nicht  vollstàndig  ùber 


das  Programm  in  Kenntnis  ge- 
setzt.  Prâsident  Barack  Obama 
kùndigte  an,  er  werde  dafùr  sor- 
gen,  dass  die  USA  „niemals  wie- 
der  auf  solche  Methoden  zurûck- 
greifen". 

Mindestens  119  Personen  seien 
in  Geheimgefângnissen  im  Aus- 
land  verhôrt  worden,  erklàrte  die 
Senatorin  Dianne  Feinstein  bei 
der  Vorlage  des  Berichts.  Die  an- 
gewandten  Methoden  „stellten  in 
einigen  Fâlle  Folter  dar",  sagte 
die  Demokratin,  die  dem  Ge- 
heimdienstausschuss  des  Sénats 
vorsitzt.  Das  Dokument  wurde 
ùber  fùnf  Jahre  von  dem  Aus- 
schuss  erarbeitet.  Demnach  ging 


die  CIA  „sehr  viel  brutaler"  bei 
den  Verhôren  vor,  als  sie  es  ge- 
genûber  der  Ôffentlichkeit  oder 
dem  Kongress  einrâumte.  In  kei- 
nem  Fall  habe  dies  zu  Informa- 
tionen  gefùhrt,  die  eine  „unmit- 
telbar  bevorstehende  Terror-Be- 
drohung" ausgeschaltet  hâtten. 

Dokumentiert  wird  in  dem  Be- 
richt neben  Praktiken  wie  simu- 
liertes  Ertrânken  („waterboar- 
ding")  unter  anderem,  wie  im 
November  2002  ein  halbnackter, 
an  einen  Betonboden  geketteter 
Gefangener  an  Unterkûhlung 
starb.  Andere  Personen  seien  bis 
zu  180  Stunden  am  Schlafen  ge- 
hindert  worden.  Hàftlinge  seien 


„rektal  ernâhrt"  worden.  Die  Me- 
thoden hâtten  zu  Falschinforma- 
tionen  gefùhrt  wie  etwa  der  Be- 
hauptung,  dass  Al-Kaida  gezielt 
schwarze  Amerikaner  anwerbe. 

Vieles  bleibt  geheim 

CIA-Direktor  John  Brennan 
râumte  ein,  dass  das  Verhôrpro- 
gramm  „Màngel  hatte  und  die 
Behôrde  Fehler  gemacht  hat". 
Allerdings  wehrte  er  sich  gegen 
die  Schlussfolgerung  des  Aus- 
schusses,  die  gewonnenen  Er- 
kenntnisse  seien  wertlos  gewe- 
sen. Vielmehr  hâtten  sie  „das 


Wir  haben  Dinge 
getan,  fur  die  wir 
japanische 
Soldaten  nach 
dem  Zweiten 
Weltkrieg  wegen 
Kriegsverbrechen 
vor  Gericht 
gestellt  haben 

Der  unabhàngige  Senator  Angus  King 


strategische  und  taktische  Ver- 
stândnis  vom  Feind  auf  eine  Art 
und  Weise  vorangebracht",  dass 
dies  bis  heute  im  Kampf  gegen 
den  Terrorismus  dienlich  sei. 
Auch  republikanische  Abgeord- 
nete  haben  den  Bericht  kritisiert. 
„Wir  haben  Dinge  getan,  fur  die 
wir  japanische  Soldaten  nach 
dem  Zweiten  Weltkrieg  wegen 
Kriegsverbrechen  vor  Gericht  ge- 
stellt haben",  erklàrte  seinerseits 
der  unabhàngige  Senator  Angus 
King  auf  CNN.  „Das  ist  nicht 
Amerika.  Das  sind  nicht  wir." 

Verôffentlicht  wurde  nur  eine 
500-seitige  Zusammenfassung 
des  eigentlichen,  6.000  Seiten 
starken  Berichts.  Dieser  bleibt 
geheim.  Bush  selbst  hatte  vor 
dem  Ende  seiner  Amtszeit  Teile 
des  Verhôrprogramms  zurûckge- 
nommen,  Obama  untersagte 
nach  seinem  Amtsantritt  2009 
dann  die  „erweiterten  Verhôrme- 
thoden". Ob  der  Bericht  juristi- 
sche  Folgen  haben  wird,  war  zu- 
nâchst  unklar.  Viele  der  Taten 
sind  mittlerweile  verjâhrt. 

(reuters) 
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Dièse  Krippenszene  wurde  von  Claudine  Als  fur  den  Basar  des  Roten  Kreuzes  konzipiert 


Krieg  der  Krippen 

FRANKREICH  Streit  um  die  Weihnachtsszene 


Hanns-Jochen  Kaffsack,  dpa 

Es  geht  nicht  um  das  Kruzifix 
in  Schulen  oder  die  Burka 
im  Arbeitsamt:  Frankreich 
streitet  jetzt  darùber,  ob 
die  Weihnachtskrippe  in 
ôffentlichen  Gebâuden 
gegen  die  Trennung  von 
Staat  und  Kirche  steht. 

Oh,  so  frohlich  ist  die  Vorweih- 
nachtszeit  in  Frankreich  diesmal 
nicht:  Im  Land  der  strikten  Tren- 
nung von  Staat  und  Kirche  pràgt 
ein  Streit  die  Adventswochen  vor 
dem  Heiligen  Abend:  Darf  die 
traditionelle  Krippe  samt  der  da- 
zugehôrenden  Figuren  in  ôffent- 
lichen Gebâuden  ausgestellt  wer- 
den  oder  nicht? 

Die  einen  sehen  kein  Problem 
und  freuen  sich  darauf,  wenn  in 
der  Heiligen  Nacht  das  Jesuskind 
in  die  Krippe  gelegt  wird.  Andere 
lehnen  das  partout  ab  und  schal- 
ten  die  Justiz  ein.  Fur  sie  steht  ei- 
ne  solche  „crèche"  fur  den  christ- 
lichen  Glauben,  darum  sei  sie  et- 
wa  in  einem  Bùrgermeisteramt 
fehl  am  Platz. 

Das  Tauziehen  um  die  Krippe 


droht  nun  vor  hohen  Gerichten 
zu  landen. 

Juristische  Schlacht  um  die 
Weihnachtskrippen",  so  notierte 
der  konservative  Figaro.  Manche 
sehen  gar  einen  „Krieg  der  Krip- 
pen" erklàrt  -  also  um  die  belieb- 
ten  und  kunstvollen  Krippenfigu- 
ren  aus  Gips,  „santons"  genannt. 
In  der  Tat  erstatteten  mehrere 
freidenkende  Organisationen 
Anzeige,  weil  der  Stall  von  Beth- 
lehem  mit  allem,  was  zu  ihm  ge- 
hôrt,  doch  der  „republikanischen 
Laizitàt"  zuwiderlaufe. 

Wobleibt  die  Trennung 
von  Kirche  und  Staat? 

Zwei  Fàlle  machen  in  diesen  Ad- 
ventstagen  Schlagzeilen.  So  un- 
tersagte  im  westfranzôsischen 
Nantes  ein  Gericht  dem  General- 
rat  der  Vendée,  die  Krippe  fur  das 
Jesuskind  in  seinen  Ràumen  auf- 
zustellen. 

Und  in  der  sùdlichen  Langue- 
doc-Stadt  Béziers  ist  eine  Krippe 
im  Foyer  von  Bùrgermeister  Ro- 
bert Ménard  den  Verfechtern  der 


Trennung  von  Staat  und  Religion 
ein  Dorn  im  Auge. 

In  beiden  Fàllen  steht  im  Hin- 
tergrund  ein  Gesetz  von  1905, 
das  eine  klare  Trennung  von 
Staat  und  Kirche  im  republikani- 
schen  Frankreich  vorschreibt. 
Bei  dem  Bùrgermeister,  der  im 
Ûbrigen  mit  Unterstùtzung  des 
rechtsextremen  Front  National 
(FN)  regiert,  diirfte  demnach  nur 
die  freiheitliche  Marianne-Buste 
stehen,  Frankreichs  Nationalfi- 
gur. 

Keine  Seite  will  jetzt  nachge- 
ben,  und  so  scheinen  die  nàchs- 
ten  Instanzen  des  juristischen 
Kleinkrieges  schon  vorprogram- 
miert.  Selbst  das  Beratungsgremi- 
um  des  Regierungschefs  fur  Fra- 
gen  der  Laizitàt  betont  derweil 
die  kulturelle  und  historische  Be- 
deutung  dieser  Krippen  weit  iiber 
ihren  religiôsen  Hintergrund  hi- 
naus.  Kirchenmusik  etwa  von 
Bach  und  Pergolesi  dùrfte  dann 
in  kommunalen  Konzertsàlen 
auch  nicht  mehr  ertônen,  argu- 
mentieren  sie.  Doch  andere  hal- 
ten  die  republikanische  Unab- 
hàngigkeit  hoch. 

Trotz  des  anhaltenden  juristi- 


schen Gezerres  spricht  der  Bùr- 
germeister von  Béziers  inzwi- 
schen  von  einem  „Weihnachts- 
wunder":  Jésus  werde  2.000  Jahre 
spàter  doch  nicht  aus  seiner  Krip- 
pe geworfen.  Der  zustàndige  Prà- 
fekt  will  Ménard  zwar  zwingen, 
die  Weihnachtsszene  abzubauen. 
Die  Politik,  ob  rechts  oder  links, 
hat  sich  indessen  aber  be- 
schwichtigend  geàufêert. 

Frankreich  hat 
andere  Sorgen 

„Das  sollte  uns  nicht  spalten", 
meinte  der  sozialistische  Regie- 
rungschef  Manuel  Valls,  es  gebe 
genùgend  schwerwiegendere 
Dinge  ernsthaft  zu  diskutieren. 
Und  die  rechte  Hand  des  neuen 
UMP-Chefs  Nicolas  Sarkozy 
warnt  vor  Sektierertum  unter  den 
Befùrwortern  der  Trennung  von 
Staat  und  Kirche:  „Es  ist  schade, 
dass  hier  ein  Krieg  erôffnet  wird, 
zumal  es  um  Weihnachten  geht", 
sagte  die  konservative  Nathalie 
Kosciusko-Morizet.  Was  werden 
die  Gerichte  noch  dazu  sagen? 
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„Lieshaischen  vun  der  ErwuesseBildung" 

Lëtzebuerg.  Um  Chrëschtmaart  an  der  Stad  steet  d'„l_ieshaischerr  vun  der 
ErwuesseBildung  vum  4.  bis  de  14.  Dezember  op  der  Place  de  la  Constitution  (bei 
der  Gëlle  Fra).  E  Freideg,  den  12.  Dezember,  liest  a  séngt  d'Sascha  Ley  um  18.30 
Auer  Chrëschtgeschichte  fir  déi  Grouss  mat  musikalescher  Begleedung  vum 
Laurent  Payfert.  Am  Troubel  vum  Chrëschtmaart  gëtt  et  dëst  Joer  eng  nei  Plaz, 
wou  ee  fir  e  puer  Minutten  zur  Rou  ka  kommen,  wou  een  sech  Zait  kann  huelen 
an  eng  flott  Geschicht  vum  Wanter,  vum  Kleeschen  oder  vu  Chrëschtdag 
lauschteren,  kucken  oder  selwer  erfanne  kann.  An  Zesummenaarbecht  mat 
verschiddenen  Organisatioune  bidd  d'ErwuesseBildung  ail  Dag  vun  10  Auer  un 
kleng  Liesungen  oder  Aktivitéiten  ronderëm  Wantergeschichten  fir  Kanner  an  hier 
Elteren  un.  Et  brauch  ee  just  an  d'„l_ieshaischen"  eran  ze  kommen,  sech  ze 
setzen  an  nozelauschteren.  Den  Entrée  ass  gratis!  Eng  Umeldung  ass  net  néideg! 
E  spezielle  Programm  gëtt  et  fir  Schoulklassen,  Maison  Relaisen  an  aner  Gruppen. 
Fir  dës  Aktivitéite  muss  ee  sech  am  Virfeld  umellen.  De  Programm  vum  Dag  an  de 
Programm  fir  Gruppen  fënnt  ee  virun  der  Dier  vum  „Lieshaischen"  op  engerTafel, 
op  dem  Extra-Flyer  „Lieshaischen"  (Bestellung  iwwert  den  Telefon  4  47  43-340) 
an  op  www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  11.  Dezember  2014,  Seite  28 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

2 


LW  -  1 1 .12.2014  -  page  29 


La  place  des  religions  dans  nos  sociétés 
européennes 

Luxembourg.  La  paroisse  francophone  invite  à  la 
conférence-  débat  «La  place  des  religions  dans  nos 
sociétés  européennes.  Le  christianisme  a-t-il  un  statut 
particulier?»  le  samedi  13  décembre  à  16  heures  au 
Centre  protestant  (1,  rue  Jules  Wilhelm).  Inscription: 
paroissefrancophonelux@gmail.com  ou  par  téléphone  au 
27  99  17  64.  Culte  avec  la  chorale  Gospel  le  dimanche 
14  décembre  à  10  heures  à  l'église  de  la  Trinité  (5,  rue 
de  la  Congrégation). 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  11.  Dezember 
2014,  Seite  29 
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Bûcher  zur  Advents-  und  Weihnachtszeit 

„Und  das  Wort  ist  Kind  geworden 

Krippe  und  Kreuz  sind  Gnadengeschenke  Gottes 


Jhos  Levy 

Der  Advent  gilt  als  die  Wartezeit 
auf  die  uns  entgegeneilende 
Zukunft,  in  der  Gott  sich  an  uns 
verschenkt.  Es  erscheinen  jâhrlich 
zu  Weihnachten  eine  Reihe  Bûcher 
Ober  Weihnachten,  die  sich 
dem  Mysterium  der  Geburt  des 
Gottessohnes  nach  menschlichem 
Ermessen  und  Wort  nâhern. 

Der  christliche  Witz  macht  vor  der 
geschichtlich  verifizierbaren 
„Grùndungsakte"  des  Christen- 
tums,  der  Geburt  Christi,  nicht  Hait.  So 
bei  Albert  Keller,  der  ein  Bùchlein  ùber 
den  Humor  von  Jesuiten  verfasste.  Im 
Stall  zu  Bethlehem  unterbreiteten  Ver- 
treter  der  verschiedenen  Orden  der 
Heiligen  Familie  ihre  Fâhigkeiten.  Was 
vor  Gott  ganz  normal  wâre:  denn  bei 
Ihm  sind  Vergangenheit,  Heute  und  Zu- 
kunft keine  aufeinanderfolgenden  Zeit- 
lâufte,  sondern  immer  gegenwârtiges 
Kontinuum.  Die  Benediktiner  singen  zur 
Laudes  ein  gregorianisches  Choral.  Die 
Dominikaner  diskutieren  iïber  den  er- 
habenen  Sinn  der  Menschwerdung,  und 
die  Franziskaner  erbetteln  draulsen  Es- 
sen.  Der  Jesuit  ging  zu  Maria  und  sagte: 
„Liebe  Frau,  ùberlassen  Sie  den  Kleinen 
nur  uns  -  wir  werden  etwas  Anstândi- 
ges  aus  ihm  machen."  Darauf  pufft  sein 
Bruder  ihn  unsanft  in  die  Seitenpartie 
und  flùstert:  „Pass  doch  auf,  was  du  sagst 
-  das  sind  doch  arme  Schlucker!"  (Zi- 
tiert  nach  A.  Keller:  Sinn  im  Unsinn  - 
worùber  Jesuiten  lachen;  Echter-Vlg. 
2006). 

Der  Theologe  Wolfgang  Beinert  hat 
in  einem  an  dieser  Stelle  bereits  be- 
sprochenen  Buch  (Was  Christen  glau- 
ben  -  Pustet-Vlg.  2014)  die  Dreifaltig- 
keit  als  das  „Alleinerstellungsmerkmal 
des  Christentums"  charakterisiert. 

Bote  und  Botschaft 

Damit  rùcken  wir  bereits  in  das  Zen- 
trum  nicht  nur  des  christlichen  Glau- 
bens,  sondern  auch  Bethlehems  und 
seiner  Bedeutung.  Trinitât  heiftt:  Gott 
ist  liebende  Beziehung  in  der  Dreiein- 
heit,  und  seine  Liebe  zu  den  Menschen 
zeigt  sich  defmitiv  und  unwiderruflich 
in  seinem  Sohn.  Karl  Kardinal  Leh- 
mann,  der  gerade  einen  Sammelband 
mit  Predigten  zu  Weihnachten  und  zum 
Advent  aus  den  letzten  zehn  Jahren 
verôffentlichte,  schreibt: 

„  Weihnachten  verdankt  sich  zutiefst 
einer  Révolution  im  Gottesverstândnis. 
Gott  thront  im  biblischen  Verstândnis 
bei  aller  Weltùberlegenheit  nicht  selig 
in  sich  selbst,  sondern  er  wendet  sich 
aus  freien  Stùcken  der  Geschichte  zu 
durch  sein  Wort,  in  der  Tat  der  Schôp- 
fung  und  die  Botschaft  der  Propheten." 
Weil  Gott  die  Beziehung  zu  den  Men- 
schen sucht,  ist  auch  letztlich  der 
Mensch  fâhig  zu  einer  Gottesbezie- 
hung.  Finitum  capax  infinitum  lautet  ei- 
ne alte  theologische  Maxime:  Das  End- 
liche  ist  fâhig,  das  Unendliche  aufzu- 
nehmen.  Und  Kardinal  Lehmann  fâhrt 
fort:  „Es  ist  ein  bestândiger  Herabstieg 
Gottes,  bis  er  schlieftlich  in  seinem 
Sohn  unter  uns  Wohnung  nimmt.  Der 
einziggeborene  Sohn  ist  das  âufterste, 
tiefste  und  letzte  Wort  Gottes  fur  uns. 
(...)  Es  geht  um  ein  Letztes,  das  nicht 
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mehr  ùberboten  werden  kann.  Gott 
schickt  in  der  Reihe  seiner  Botschafter 
nochmals  einen,  der  seine  Herrschaft 
ankùndigt.  Dieser  richtet  nicht  nur  wie 
ein  Verkùnder  eine  Botschaft  an  uns 
aus.  Er  ist  selbst  in  hôchstem  Mafte  Bot- 
schaft und  Bote  zugleich.  Er  bringt  ai- 
les, weil  er  selbst  aus  dem  Herzen  des 
Vaters  kommt.  Er  offenbart  das  Ge- 
sicht  Gottes."  Im  Hebrâer-Brief  heiftt  es 
zusammenfassend:  „Viele  Maie  und  auf 
vielerlei  Weise  hat  Gott  einst  zu  den 
Vâtern  gesprochen  durch  die  Prophe- 
ten; in  dieser  Endzeit  aber  hat  er  zu  uns 
gesprochen  durch  den  Sohn"  (Hebr  1,10. 

Endzeit  und  Erstzeit 

Was  in  der  Hebrâer-Epistel  als  Endzeit 
bezeichnet  wird,  lâsst  sich  ebenso  tref- 
fend  als  Erstzeit  beschreiben.  Adalbert 
Keller  schreibt  in  seinem  Buch  „...  damit 
der  Mensch  Gott  werde":  „Nach  dem 
verloren  gegangenen  Paradies  ist  die 
Geburt  Je  su  aber  auch  das  Angebot  an 
die  Menschen,  wieder  einzutreten  in  die 
Erstzeit.  „Erneuere  unsere  Tage,  damit 
sie  werden  wie  frùher",  wie  es  sehn- 
suchtsvoll  nach  sinnerfùlltem  Sein  in 
den  Klagelieder  hinaus  schreit.  Von 
Gregor  von  Nazianz  (f  930)  ist  eine 
Weihnachtspredigt  bekannt,  in  dem  er 
die  Glâubigen  auffordert:  „Feiere  die 
Geburt,  durch  welche  du  erlôst  wur- 
dest,  und  ehre  das  kleine  Bethlehem,  das 
dich  zum  Paradies  zurùckfùhrte."  Und 
Methodius  von  Olymp  (3./4.  Jh.)  be- 
merkte:  „Christus  ist  nicht  gekommen, 
um  die  menschliche  Natur  zu  verwan- 
deln  oder  zu  ândern,  sondern  um  sie  zu- 
rùckzufùhren,  wo  sie  am  Anfang,  vor 
dem  Fall  war,  zur  Unsterblichkeit." 

Darin  scheint  auch  die  etwas  kom- 
plizierte  Dialektik  des  Advents  auf,  die 
Kardinal  Lehmann  in  Worte  zu  fassen 
versucht:  „Advent  heilst  auf  der  einen 
Seite  Zukunft  (...),  Advent  heiftt  aber 
auch  Ankunft.  Damit  ist  gemeint,  dass 
unsere  Zukunft  von  vorn  her  auf  uns  zu- 
kommt.  Es  ist  eine  Zukunft,  die  wir  nicht 
einfach  machen,  sondern  die  uns  von 
vorn  geschenkt  wird."  Papst  Franziskus 
hat  in  dem  schmalen  Buch  „Gott  ist  mit 
uns  -  Gedanken  zum  Weihnachtsfest" 
prâzisiert,  dass  die  Geburt  Christi  eben 
gerade  kein  einmaliges  Geschehnis  aus 
vergangener  Zeit  darstellt.  Sondern: 
„Mit  Jésus  ist  die  Fùlle  der  Zeit  ange- 
brochen,  Fùlle  des  Seins  und  des  Heils. 
Und  es  wird  keine  neue  Offenbarung 
mehr  geben,  sondern  das  vollkommene 
Sichtbarwerden  dessen,  was  Jésus  be- 
reits geoffenbart  hat.  In  diesem  Sinne 
befmden  wir  uns  in  der  Jetzten  Stun- 
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de';  jeder  Augenblick  unseres  Lebens  ist 
nicht  provisorisch,  er  ist  endgùltig  und 
jede  unserer  Taten  ist  erfùllt  von  Ewig- 
keit,  denn  die  Antwort,  die  wir  Gott,  der 
uns  in  Jésus  Christi  liebt,  heute  geben, 
ist  entscheidend  fur  die  Zukunft." 

Bleibende  Gegenwart  der  Geburt 

Interessanterweise  fmden  sich  genau 
die  gleichen  Uberlegungen  bei  dem 
2012  verstorbenen  Carlo  Maria  Kardi- 
nal Martini,  der  ebenfalls  Jesuit  war. 
Auch  hier  fmdet  sich  die  Verschrân- 
kung  der  Gegenwàrtigkeit  der  Geburt 
Christi  mit  der  Verpflichtung  des 
Menschen  zu  Verantwortung  vor  Gott 
und  der  Gesellschaft.  „Es  ist  eine 
grundlegende  Einsicht,  dass  die  Freu- 
de  der  Weihnacht  nicht  nur  mit  einem 
bestimmten  geschichtlichen  Ereignis 
in  Bethlehem  vor  2000  Jahren  ver- 
kniipft  ist,  sondern  verbunden  ist  mit 
dem  je  neuen  Heute  des  Heils,  das  von 
Gott  kommt.  Dièses  Heute  umgreift  ai- 
le Zeiten:  Gegenwart,  Vergangenheit 
und  Zukunft.  Das  Heute  des  gôttli- 
chen  Heils  erfùllt  auch  die  Heilige 
Nacht,  in  der  wir  das  Kommen  Jesu  fei- 
ern."  Das  hat  ganz  reale  und  personale 
Konsequenzen  fur  die  Lebensfùhrung. 
Der  Mailànder  Kardinal  fâhrt  fort:  „In 
den  Dunkelheiten  dieser  Welt  ist  ein 
Licht  aufgestrahlt,  was  weithin  leuch- 
tet  -  in  die  Nebel  der  Besserwisserei, 
der  Arroganz  und  der  Aggressivitât, 
des  Konkurrenzdenkens  und  des  zû- 
gellosen  Wettbewerbs,  in  das  ùberall 
vorhandene  Misstrauen,  die  Àngste 
vor  dem  Leben  und  der  Zukunft."  Die 
Geburt  des  Gottessohnes  ist  demnach 
nicht  nur  Gottes  Gnadengeschenk,  sie 
hat  auch  appellativen  Charakter  und 
fordert  die  Metanoia,  die  Umkehr  und 
das  Umdenken.  „Wird  Christus  tau- 
sendmal  zu  Bethlehem  geboren  und 
nicht  in  dir,  du  bleibst  noch  ewiglich 
verloren",  wie  eine  in  diesem  Zusam- 
menhang  oft  zitierte  Mahnung  des 
Angélus  Silesius  lautet. 

Mach's  wie  Gott,  werde  Mensch 

Warum  aber  wurde  das  Wort  Kind,  um 
eine  Paraphrase  des  Prologs  im 
Johannes-Evangelium  zu  gebrauchen, 
die  der  verstorbene  Aachener  Bischof 
Klaus  Hemmerle  gerne  gebrauchte. 
Dieser  in  die  Mitte  des  christlichen 
Glaubens  hineinzielenden  Frage  geht 
der  Theologe  Prof.  Dr.  Ferdinand  Hol- 
bôck  nach,  dessen  Buch  auch  etwa  150 
Kurzportrâts  von  groften  Kind-Jesu- 
Verehrern  aus  allen  Epochen  bis  in  die 
Gegenwart  hinein  vorstellt.  Und  skiz- 


ziert  einige  Antworten.  Er  ist  Kind  ge- 
worden, weil  der  Gottessohn  fur  un- 
sere ganzheitliche  Erlôsung  auch  ei- 
nen Menschenleib  annehmen  musste. 
„Denn  wenn  Er  nur  einen  Scheinleib 
gehabt  hâtte,  hàtte  Er  auch  nur  schein- 
bar  gelitten,  wâre  Er  nur  scheinbar  ge- 
storben,  unsere  Erlôsung  zerflôsse 
dann  aber  in  blofëem  Schein." 

Eng  verwandt  mit  dieser  Ûberle- 
gung  ist  der  Gedanke  an  das  stellver- 
tretende  Sùhneopfer:  Er  musste  einer 
aus  dem  Adams-  oder  Menschenge- 
schlecht  werden,  um  die  Menschheit 
der  Erlôsung  zuzufuhren.  Und  er 
sollte  das  Menschsein  in  ail  seinen  Le- 
benslagen  kennen,  wie  der  Hebrâer- 
brief  verdeutlicht:  „Wir  haben  ja  nicht 
einen  Hohepriester,  der  nicht  mitfùh- 
len  kônnte  mit  unserer  Schwàche,  son- 
dern einen,  der  in  allem  wie  wir  in  Ver- 
suchung  gefuhrt  worden  ist,  aber  nicht 
gesùndigt  hat"  (Hebr  4,15).  Josef  Bill  SJ 
ergânzt:  Jésus  wurde  Kind,  damit  die 
Welt  erkenne:  „Aller  Anfang  ist  Ge- 
schenk  und  nicht  Selbstvermàchtnis. 
(...)  Auch  das  Unfertige  gehôrt  zu  un- 
serem  Leben.  Wachstum  und  Wand- 
lung  und  Lernen  sind  Grundkatego- 
rien  menschlichen  Lebens.  Auch  Jésus 
war  als  Kind  unfertig,  lernhungrig: 
„und  seine  Weisheit  nahm  zu  und  er 
fand  Gefallen  bei  Gott  und  den  Men- 
schen (Lk  2,52).  So  muss  er  wohl  auch 
immer  neu  und  tiefer  die  Nâhe  des  Va- 
ters im  Himmel  erfahren  haben.  (...) 
Und  die  Armut  des  Jesus-Kindes  in  der 
Krippe  kann  und  will  zur  Armut  am 
Kreuz  hinfùhren  und  zur  Erkenntnis 
und  Annahme  unserer  eigenen  Ar- 
mut." Womit  sich  der  Kreis  schlieftt: 
Krippe  und  Kreuz  gehôren  zusam- 
men,  Sie  sind  beide  gleichermaften 
Gnadengeschenke  Gottes  an  eine  ge- 
fallene  und  wieder  aufzurichtende 
Menschheit  in  der  gôttlichen  Heils- 
ôkonomie.  Das  Buch  listet  am  Ende 
wichtige  erst-  und  zweittestamentli- 
che  Zitate  auf,  die  Kinder  in  den  Mit- 
telpunkt  stellen. 

Tertullia  (3.  Jh.)  schrieb  von  einem 
wunderbaren  Tausch:  „Gott  verkehrte 
auf  menschliche  Weise  mit  den  Men- 
schen, damit  der  Mensch  lerne,  gôtt- 
lich  zu  handeln.  Auf  gleicher  Stufe 
handelte  Gott  mit  den  Menschen,  da- 
mit der  Mensch  auf  gleicher  Ebene  mit 
Gott  handeln  kônnte".  Der  heilige  Au- 
gustinus  fasst  sich  kùrzer:  Factus  est 
Deus  homo,  ut  homo  fieret  Deus  -  Gott 
wurde  Mensch,  damit  der  Mensch  Gott 
werde.  Und  noch  bùndiger:  Mach's  wie 
Gott,  werde  Mensch!  ■ 


-  Papst  Franziskus:  Gott  ist  mit  uns  -  Ge- 
danken zum  Weihnachtsfest;  Skt.  Benno 
201 4,80  s.,  geb.,  8  Euro.; 

-Adalbert  Keller:  ...damit  der  Mensch  Gott 
werde;  Echter  201 4,  60  S.,  geb.,  9  Euro. 
-Josef  Bill:  Und  er  stellte  ein  Kind  in  die 
Mitte  -  der  Lebenskompass  Jesu;  Echter 
2014,  70  S.,  geb.,  7  Euro. 

-  Carlo  Maria  Martini:  Die  Botschaft  der 
Weihnacht;  Verlag  Neue  Stadt  201 4,  1 60 
S.,  geb.,  1  7  Euro. 

-  Karl  Lehmann:  Weihnachten  -  die  Kraft 
eines  verkannten  Festes;  Katholisches  Bibel- 
werk  2014,  106  S.,  geb.,  10  Euro. 

-  Ferdinand  Holbôck:  Warum  ist  Gott 
ein  Kind  geworden?;  Christiana-Verlag 
im  fe-medien  Verlag  201 0,  1 50  S. 
Mit  Farbfotos,  kart.,  1 3  Euro. 
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❖  D'AILLEURS 

Marché  de  Noë 


Sirius 

Noël  approche  à  grands  pas.  Au 
fur  et  à  mesure  que  le  calendrier 
de  l'Avent  se  vide  de  ses  frian- 
dises, les  enfants  commencent  à 
piaffer  d'impatience,  en  pensant 
aux  cadeaux  qui  les  attendent,  le 
25  décembre.  Une  débauche  de 
cadeaux.  Des  cadeaux  comme  s'il 
en  pleuvait. 

C'est  que,  sous  nos  latitudes,  comme 
le  laisse  entendre  -  nomen  est  omen 
-  l'expression  «marché  de  Noël», 
la  célébration  de  la  naissance  du  Christ 
est  devenue  une  orgie  consumériste  qui 
n'a  plus  rien  à  voir  avec  la  signification 
religieuse  de  cette  fête  ...et  pas  grand- 
chose  avec  les  Noël  d'antan. 

Flashback.  Les  plus  beaux  Noël  qu'il 
m'a  été  donné  de  vivre,  ceux  dont  j'ai 
gardé  un  souvenir  ému,  remontent  à 
mon  enfance.  «C'est  normal»,  me  direz- 
vous.  Le  souvenir  embellit  tout,  il  trans- 
figure même  les  événements  les  plus 
désagréables.  Et  puis,  Noël,  la  commé- 
moration de  la  naissance  de  l'Enfant  di- 
vin, n'est-ce  pas  la  fête  d'abord  des  en- 
fants? Ces  raisons,  toutes  pertinentes 
qu'elles  soient,  n'expliquent  cependant 
pas  tout.  Si  j'ai  gardé  un  si  bon  souve- 
nir des  Noëls  de  mon  enfance,  c'est  -  as- 
sez paradoxalement,  du  reste  -  parce 
que,  à  l'époque,  la  célébration  de  la  Na- 
tivité rimait  avec  simplicité,  frugalité, 
sobriété,  rareté  voire  pauvreté.  Pour- 
tant, comme  benjamin  de  la  famille,  j'av- 
ais droit  de  la  part  de  mes  parents,  à  un 
traitement  de  faveur  auquel  mon  frère 
et  ma  sœur  beaucoup  plus  âgés  que  moi 
n'avaient  pas  droit. 


Mais  voilà,  les  cadeaux  étaient,  pour 
la  plupart,  «faits  maison»,  comme,  par 
exemple,  les  spéculoos,  qui  formaient, 
avec  les  fruits  du  verger  (pommes,  poi- 
res, prunes),  l'essentiel  de  l'assiette  de 
friandises  (une  orange  ou  une  banane 
étaient  alors  un  luxe  inestimable  !),  spé- 
culoos que  maman,  qui  était  la  bonté 
personnifiée,  la  générosité  même,  pre- 
nait soin  de  faire  elle-même. 

D'ailleurs,  maman  payait  énor- 
mément de  sa  personne,  en  s'occupant 
de  la  crèche  et  du  sapin  de  Noël,  en  pré- 
parant le  repas  de  fête,  en  confection- 
nant, à  partir  d'une  chute  de  tissu,  un 
singlet,  ou  en  tricotant  un  pull,  un  bon- 
net, une  paire  de  gants  ou  de  chaus- 
settes en  laine.  Autant  de  cadeaux  qui 
possédaient  bien  évidemment  une  va- 
leur sentimentale  que  les  produits  du 
commerce,  impersonnels,  manufactu- 
rés à  l'échelle  industrielle,  ne  possèdent 
guère.  Ceci  dit,  nous  n'étions  pas  dans 
le  besoin.  Mais  les  cadeaux  les  plus 
beaux  ne  sont-ils  ceux  dans  lesquels  la 
personne  qui  les  «fait»  a  beaucoup  in- 
vesti d'elle-même,  de  son  temps,  de  son 
savoir,  de  son  savoir-faire? 

Et  quel  cadeau  alors? 

En  ce  temps-là,  les  festivités  -  si  festi- 
vités il  y  a  avait  -  étaient  d'une  simpli- 
cité proprement  biblique.  Ce  qui  tom- 
bait bien,  car  une  certaine  simplicité 
sied  sans  doute  mieux  à  Noël,  dans  la 
mesure  où  elle  renvoie  à  l'histoire  de 
l'enfant  Jésus  né  dans  le  dénuement 
d'une  crèche,  pour  ne  pas  dire  d'une  éta- 
ble  minable,  exposée  aux  courants  d'air, 
et  dans  la  mesure  où  cette  simplicité 
permet  de  percevoir  quelque  chose  de 
l'espérance  qui  sourd  au  beau  milieu  des 
ténèbres.  Aujourd'hui,  en  me  remémo- 


rant ces  Noëls  d'antan,  je  me  dis  sou- 
vent: «Non  seulement  je  vais  bien,  j'ai 
tout  ce  dont  j'ai  besoin,  mais  je  vais  trop 
bien,  j'ai  beaucoup  trop.»  Ce  n'est  pas 
que  je  me  plaigne,  mais  je  sais  qu'en 
ayant  tout,  et  même  trop,  quelque  chose 
néanmoins  me  manque. 

«Qu'est-ce  que  je  pourrais  bien  offrir 
à  Noël?»  Probablement  vous  êtes-vous 
déjà  posé  cette  question  embarrassan- 
te. Car,  dans  une  société  de  la  sur-abon- 
dance comme  la  nôtre,  dans  un  pays  de 
cocagne  comme  le  nôtre,  le  choix  d'un 
cadeau  a  tout  d'un  casse-tête  chinois, 
dans  la  mesure  où  il  devient  de  plus  en 
plus  difficile  d'offrir  quelque  chose  que 
l'autre  n'a  pas  (encore).  Alors,  quid? 
Chassons  de  notre  esprit  l'idée  spé- 
cieuse du  cadeau  parfait. 

Mais,  à  défaut  de  cadeau  idéal,  il  exis- 
te peut-être  un  cadeau  original.  Mon  fil- 
leul est  un  bon  vivant,  amateur  de  bon 
vin  et  de  bonne  chère.  Mais  est-ce 
vraiment  la  peine  de  lui  offrir,  une  fois 
de  plus,  une  bonne  bouteille?  Ma  fil- 
leule adore  les  films  policiers,  mais,  dans 
ce  domaine,  elle  a  déjà  presque  tout  en 
DVD.  Et  un  bon  d'achat  est  tout  de 
même  quelque  chose  de  très  imper- 
sonnel. Or,  avec  le  cadeau  que  je  fais, 
j'entends  signifier  à  celui  qui  le  reçoit 
quelque  chose  comme:  «Tu 
comptes  pour  moi,  tu  m'es  précieux.» 
Alors,  quid? 

Un  bon  ami,  philosophe  comme  moi, 
m'a  dit  un  jour:  «Pour  moi,  le  cadeau  de 
Noël  idéal  consiste  à  donner  ...de  son 
temps.  Passer,  sans  se  presser,  pour- 
quoi pas  par  exemple  autour  d'une  tasse 
de  café  et  d'un  morceau  de  gâteau,  une 
heure  ou  deux  avec  mes  enfants  que  je 
vois  trop  rarement,  accaparés  qu'ils  sont 
par  leurs  obligations  professionnelles  et 


autres.  Ou  bien,  passer  gentiment  et  en 
toute  simplicité  une  journée  entière 
avec  mes  petits-enfants,  que  je  vois  en- 
core moins  souvent  que  mes  enfants. 
Simplement  passer  un  bon  moment  en- 
semble.» 

Offrir  du  temps 

Offrir  du  temps,  consacrer  du  temps  à 
autrui,  ça  ne  mange  pas  de  pain.  Et  ça 
ne  coûte  rien,  sinon  ...  du  temps  !  Et  y  a- 
t-il  cadeau  plus  personnel?  Car  il  est  bien 
entendu  que  c'est  mon  temps  à  moi,  mon 
temps  personnel,  que  j'offre.  Ainsi,  Ha- 
drien, mon  filleul  gourmet,  chevalier  de 
la  fourchette  et  grand  connaisseur  de 
vin  devant  l'Éternel,  je  l'inviterai,  à  l'oc- 
casion de  Noël,  à  une  dégustation  de 
grands  crus,  suivie  d'un  bon  repas  dans 
un  restaurant  gastronomique,  tandis  que 
Jacqueline,  ma  filleule  grande  amatrice 
de  polars,  je  l'inviterai  à  une  séance  de 
cinéma,  pour  finir  la  soirée  avec  elle  au- 
tour d'un  bon  verre,  tout  à  fait  à  notre 
aise,  sans  avoir  en  permanence  le  re- 
gard rivé  sur  la  montre. 

Et  Dieu  dans  tout  ça?  Ne  pourrais-je 
pas,  à  Lui  aussi,  donner  un  peu  de  mon 
temps?  Prendre  le  temps  de  Lui  dire,  par 
exemple  ce  matin:  «Merci  d'être  là.  Et 
merci  pour  cette  nouvelle  journée  qui 
commence  et  qui  s'annonce  bien  char- 
gée. Fais,  s'il  Te  plaît,  en  sorte  que  tout 
se  passe  bien.  Et  sois  auprès  de  tous 
ceux  que  j'aime  et  -  bon  Dieu!  -  aussi 
auprès  de  tous  ceux  que  je  n'aime  pas.» 
Donner  à  Dieu  un  peu  de  son  temps. 
N'est-ce  pas  finalement  à  cause  de  Lui, 
à  cause  de  sa  naissance  parmi  nous  en 
la  personne  de  son  Fils,  que  nous  fê- 
tons Noël.  Peut-être  ces  prières  sont- 
elles  le  plus  beau  cadeau  de  Noël  que 
nous  puissions  faire  à  Dieu.  ■ 
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RTLIu  -  10.12.2014 


Tëscheruff  vum  Guy  Kaiser 

Keng  richteg  Trennung  vu  Kierch  a  Staat 

Wa  gëschter  nach  déi  eng  Sait  dementéiert  huet,  wat  déi  aner  confirméiert  huet,  esou  hu  mir  haut  d'Enner 
beieneen. 


Leschten  Update:  10.12.2014,  18:33:50 
Auteur:  Guy  Kaiser 


Et  gëtt  den  Ament  106  Geeschtlecher  am  Land  an  130  Laien,  also  236  Persounen,  déi  vum  Staat  bezuelt 
ginn  fir  en  Total  vun  24,4  Milliounen  Euro.  Et  gëtt  un  engem  Accord  geschafft  fir  eng  nei  Konventioun  mat 
der  kathoulescher  Kierch.  Et  ass  absolutt  kloer,  datt  déi  ablacklech  Paschtéier  a  Laien  musse  vum  Staat 
finanzéiert  ginn,  bis  si  dës  Welt  verloossen.  Donieft  gëtt  um  Kompromëss  geschafft,  fir  aus  den  274  Poren 
am  Land  der  nach  just  30  bis  maximal  32  ze  maachen;  ail  Por  besat  mat  zwee  Paschtéier,  also  maximal  64. 
An  dës  Geeschtlech  géifen  net  nëmmen  fir  eng  Iwwergangsphase  vun  8  Joer  vum  Staat  iwwerholl  ginn,  ma 
nées  eng  Kéier  ad  aeternum. 

RTL-NEWS  vum  9.  Dezember:  "Kathoulesch  Kierch  -  An  Zukunft  just  nach  30  Pore  mat  2  Haren?" 

http://www.  rtl.  lu/letzebuerg/archiv/590266.  html 

Elo  kann  ee  soen,  vun  236  erof  op  64,  net  schlecht.  Finanziell  kann  de  Staat  do  an  den  nachste 
Joerzéngten  duerchaus  e  puer  Millioune  spueren,  woubai  sech  nach  d'Fro  stellt:  a  wat  geschitt  mat  de 
sougenannte  Laien.  Virun  allem  awerass  et  d'Feststellung:  vun  enger  richteger  Trennung  vu  Kierch  a  Staat 
ka  keng  Rieds  goen.  Déi  ablacklech  106  Geeschtlecher  hunn  eng  Altersmoyenne  vun  62  Joer. 

Ouni  wëllen  engem  ze  no  ze  trieden:  eng  Partie  Paschtéier  hunn  en  Alter  erreecht,  wou 
d'Liewenserwaardung  net  méi  esou  grouss  ass,  an  anere  Wierder,  mam  relativ  schwaachen  Nowuess  war  et 
souwisou  eng  Saach  vun  der  Zait  gewiescht,  wou  d'Kierch  op  nëmme  méi  64  Paschtéier  am  Land  kënnt;  an 
déi  64  ginn  da  weider  intégral  vum  Staat  finanzéiert.  Vun  enger  richteger  Trennung  vu  Kierch  a  Staat  kann 
also  net  geschwat  ginn. 

Positiv  interpretéiert:  d'Regierung  wëll  net  abrupt  mat  enger  Traditioun  briechen,  déi  duerchaus  och  haut 
nach  hir  Wuerzelen  an  der  Gesellschaft  huet. 

Negativ  interpretéiert:  wat  mécht  d'Regierung  dann  elo  mat  der  Referendumsfro?  Si  huet  sech  selwer  am 
Spill  vun  der  Millchen  an  den  Eck  manôvréiert.  Kënnt  dës  Konventioun  zustanen,  kann  een  dann  nach  vun 
Trennung  vu  Kierch  a  Staat  schwatzen?  Kann  een  dann  nach  e  Référendum  maachen  iwwer  d'Fro:  datt  de 
Staat  net  méi  d'Verflichtung  huet,  d'Paien  an  d'Pensiounen  vu  Geeschtlechen  a  Laienhelfer  vun  den 
unerkannten  Glawensgemeinschaften  ze  iwwerhuelen?. 

Villaicht  gëtt  op  d'Zait  gespillt,  mat  enger  Konventioun  op  10  Joer,  an  duerno  déi  kierchlech  Entwécklung 
nach  emol  op  de  Leescht  geholl.  Parturient  montes,  nascetur  ridiculus  mus  ...  de  bekannte  Bierg,  deen  eng 
kleng  Maischen  op  d'Welt  gesat  huet.  D'Trennung  vum  Staat  mat  de  Reliounen  géing  da  just  zum  Deel  an  de 
Schoule  gemaach  ginn. 

Nach  ass  et  net  esou  wait.  Viru  Chrëschtdag  sollt  ofgeschloss  sinn,  ma  deen  Termain  ass  net  ze  halen. 
Allerdéngs  fankt  d'Zait  un,  knapp  ze  ginn! 
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Déficit  démocratique 


La  société  civile 
s'invite  au  débat 
jusqu'ici  réservé  à 
quelques 
parlementaires. 


HULA-HOOP 


Les  écoliers  du  Rollingergrund  entament 
un  projet  pilote  sur  l'apprentissage  des 
droits  de  l'Homme.  Une  approche  par  le 
jeu  et  le  sport  qui  utilise  des  outils  de 
base  comme  le  ballon,  le  sac,  la  ficelle,  le 
hula-hoop.  De  quoi  découvrir,  par  la  pé- 
dagogie et  l'expérience,  les  relations  so- 
ciales qui  mènent  aux  droits  de 
l'Homme. 

Le  projet  s'étendra  à  d'autres  écoles  en 
2015. 


«Que  le  monde  politi- 
que mène  un  véritable 
débat  démocratique  sur 
la  Constitution  et  sur  sa 
révision.  »     Un  vœu 
pieux  de  la  Ligue  des 
droits     de  l'Homme 
(LDH)  et  de  la  Com- 
mission consultative  des  droits  de  l'Homme 
(CCDH)  qui  ne  se  contentent  pas  d'obser- 
ver le  travail  entamé  par  la  commission  par- 
lementaire des  institutions  et  de  la  révision 
constitutionnelle.  Celle-ci  travaille  en  vase 
clos,  sans  grande  approche  du  commun  des 
citoyens.  «Sommes-nous  donc  moins  émanci- 
pés, interroge  Claude  Weber,  de  la  LDH, 
qu'au  XIXe,  lorsque  le  législateur  prévoyait 
déjà  d'associer  un  plus  grand  nombre  de  ci- 
toyens lors  de  la  rédaction  des  règles  constitu- 
tionnelles?» 

Et  Weber,  tout  comme  la  CCDH,  qui,  le 
10  décembre,  journée  internationale  des 
droits  de  l'Homme,  organisait  une  table 
ronde  sur  la  question,  de  plaider  pour  que 
soient  invités  au  débat  parlementaire  les  re- 
présentants de  la  société  civile,  même  s'il  ap- 
partient à  la  Chambre  des  députés  de  mettre 
la  touche  finale  au  futur  texte  dont  quatre 
questions  seront  soumises  au  référendum. 

«Le  monde  politique  a  peur  d'aller  à  la  pê- 
che aux  idées,  se  contentant  de  modifier  le 
texte  existant»,  condamne  la  LDH.  Elle  sug- 
gère que  la  commission  pose  un  acte  de  des- 
saisissement au  profit  d'une  assemblée 
constituante  autrement  plus  large.  Celle-ci 
représenterait  un  autre  gage  de  transpa- 
rence. 

La  LDH  condamne  la  procédure.  Dès  le 
départ,  le  gouvernement  a  suggéré  quatre 
questions  aux  partis.  «Pourquoi  ne  cher- 
che-1- on  pas  à  connaître  au-delà  de  ces  quatre 
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thèmes  les  opinions  véritables  des  premiers 
concernés,  la  population,  par  une  nouvelle  Loi 
fondamentale?»  Si  la  première  question  por- 
tant sur  le  droit  de  vote  à  accorder  aux 
étrangers  lui  apparaît  fondamentale,  les  trois 
autres  font  office  de  «çadçets».  Même  ce 


qui  touche  aux  cultes  et  à  leur  financement, 
pour  lesquels  «la  question  est  mal  posée.»  La 
LDH  soupçonne  un  tout  autre  danger  au- 
delà  du  financement. 

«Il  apparaît  en  effet  indispensable  de  ga- 
rantir par  la  Constitution  le  caractère  laïc  du 
service  public»,  alors  que  les  ordres  catholi- 
ques gèrent  peut-être  la  moitié  des  institu- 
tions telles  que  les  maisons  de  retraite  et  les 
hôpitaux.  Sur  ce  sujet  du  financement,  «le 
pays  n  'est  pas  mûr»  et  acceptera  encore  de 
«trébucher  sur  les  crucifix»  qui  ornent  tant 
d'hôpitaux  subventionnés  par  les  deniers  pu- 
blics plus  que  par  ceux  du  culte. 

Légitimité  usurpée 

Ce  faisant,  l'Eglise  s'octroie  une  légitimité 
dans  des  services  financés  par  les  fonds  ou- 
blies et,  indirectement,  lie  les  salariés  «a  la 
morale  catholique.  Il  s'agit  de  garantir  un  ac- 
cès inconditionnel  aux  emplois  de  ces  institu- 
tions privées  puisqu  'elles  exercent  une  mission 
de  service  public» . 

Claude  Weber  dit  sa  conviction  que  les 
candidats  à  un  travail  dans  les  services  de  la 
santé,  comme  d'ailleurs  dans  l'enseignement, 
«sont  scrutés»  lors  de  l'entretien  d'embau- 


ché. Plutôt  que  de 
saupoudrer  le 
texte  de  référen- 
ces à  la  Déclara- 
tion universelle 
des     droits  de 
l'Homme 
(comme  l'inter- 
diction de  la  torture),  la  LDH  suggère  que  la 
Constitution  inscrive  l'obligation  des  tribu- 
naux luxembourgeois  d'appliquer  les  précep- 
tes  des   conventions   internationales  (le 
Luxembourg  les  a  ratifiées)  lorsque  celles-ci 
sont  plus  favorables  au  requérant  que  le 
droit  national.  «Et  que  les  juges  s'y  confor- 
ment», plaide  Claude  Weber.  «Pour  le  mo- 
ment, le  justiciable  reste  soumis  à  la  discrétion 
du  magistrat.  Il  s'agit  d'ancrer  dans  le  texte  les 
moyens  de  recours.  On  sent  que  les  parlemen- 
taires, en  commission,  ont  peur  de  lâcher  des 
bribes  de  pouvoir.  » 

La  LDH  s'étonne  par  ailleurs  de  voir  ins- 
crite la  question  sur  le  droit  de  vote  à  16  ans, 
une  mesure  qui  lui  semble  relever  davantage 
de  la  loi  électorale  que  de  la  Loi  fondamen- 
tale. Quant  à  la  limitation,  dans  le  temps, 
des  mandats  politiques,  elle  lui  semble  anti- 
démocratique. «Pourquoi  un  électorat  ne 
pourrait-il  choisir  un  homme  ou  une  femme 
politique  pendant  trente  ans?  En  revanche,  la 
commission  ne  parle  ni  du  cumul  des  mandats 
ni  des  mandats  communaux.» 

Dans  le  document  de  travail,  qui  n'est  cer- 
tes pas  la  dernière  mouture  de  la  révision, 
des  clauses  et  absences  font  bondir  les  parti- 
cipants à  la  table  ronde.  Il  serait  bon  d'ajou- 
ter que  son  passé  judiciaire  ne  peut  discrimi- 
ner un  individu.  Et  bon  d'amender  que 
«tous  les  Luxembourgeois  sont  égaux  de- 
vant la  loi.»  L'oublie-t-on:  au  Luxembourg, 
il  y  a  même  des  non-Luxembourgeois. 
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Zenit  -  11.12.2014 


ll.Tùrchen 

ZENIT-  Adventskalender 

Rom,  11.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  Britta  Dôrre 

Hinter  dem  11.  Tùrchen  versteckt  sich  heute  ein  Weihnachtsklassiker,  den  sicher  jeder  von  uns  seit  seiner 
Kindheit  kennt  und  singt.  DerText  des  Lieds  stammt  von  Johannes  Daniel  Falk  (1768-1826)  und  Heinrich 
Holzschuher  (1798-1847),  der  die  letzten  beiden  Strophen  verfasste. 


Oh  du  frôhliche,  oh  du  selige, 
gnaden  bringende  Weihnachtszeit! 
Welt  ging  verloren,  Christ  ward  geboren: 
Freue,  freue  dich,  oh  Christenheit! 

Oh  du  frôhliche,  oh  du  selige, 
gnaden  bringende  Weihnachtszeit! 
Christ  ist  erschienen,  uns  zu  versùhnen: 
Freue,  freue  dich,  oh  Christenheit! 

Oh  du  frôhliche,  oh  du  selige, 
gnaden  bringende  Weihnachtszeit! 
Himmlische  Heere  jauchzen  dir  Ehre: 
Freue,  freue  dich,  oh  Christenheit! 

*** 

Die  gesungene  Version  ist  eine  Interprétation  der  Regensburger  Domspatzen. 

https.V/www.youtube.  com/watch  ?v = -nKj  UEfDSXQ 
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Zenit  -  10.12.2014 


"Die  Brùderlichkeit  globalisieren,  nichtdie  Sklaverei  noch  die  Gleichgùltigkeit" 

Botschaft  von  Papst  Franziskus  zum  Weltfriedenstag  am  1.  Januar  2015 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  10.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Heute  Vormittag  wurde  die  Botschaft  von  Papst  Franziskus 
anlasslich  der  Feier  des  48.  Weltfriedenstag  s  am  1.  Januar  2015  verôffentlicht.  Die  Botschaft  tragt  den  Titel 
„Nicht  mehr  Knechte,  sondern  Brùder". 

Papst  Franziskus  richtet  seine  FriedensgrùBe  an  aile  Menschen  weltweit  und  ruft  dazu  auf,  Frieden  und 
Einheit  weltweit  zu  fôrdern.  Gerechtigkeit,  Liebe,  die  Wùrde  des  Menschen,  seine  Freiheit  und  Autonomie 
seien  zu  bewahren  und  zu  schùtzen.  Dem  Menschen  wohne  das  „unstillbare  Verlangen  nach  Brùderlichkeit" 
inné. 

Die  Wahl  des  diesjahrigen  Themas  beziehe  sich  auf  den  Philemonbrief  des  heiligen  Paulus,  so  der  Papst. 
Ausgehend  von  der  Textstelle  legt  Papst  Franziskus  das  Konzept  der  Brùderlichkeit  dar.  Trotz  Unterschieden 
seien  die  Menschen  „in  Bezug  auf  Ursprung,  Natur  und  Wùrde  gleich".  Der  Brùderlichkeit  stelle  sich  die 
Sùnde  entgegen.  Allein  die  Umkehr  sei  in  der  Lage,  die  Beziehungen  zwischen  den  Menschen  in  Ordnung  zu 
bringen  und  die  Brùderlichkeit  wiederherzustellen. 

Papst  Franziskus  geht  anschlieGend  auf  die  Sklaverei  in  Vergangenheit  und  Gegenwart  ein  und  legt  anhand 
einiger  Beispiele  das  grausame,  unmenschliche  Schicksal  der  ihrer  Freiheit  beraubten  Menschen  und  die 
unterschiedlichen  Formen  moderner  Sklaverei  dar. 

Dann  wendet  sich  der  Heilige  Vater  den  Ursachen  der  Sklaverei  zu.  Neben  der  Sùnde,  die  das  Herz  verderbe, 
seien  „Armut,  die  Unterentwicklung  und  die  AusschlieGung,  besonders  wenn  sie  sich  mit  einem  fehlenden 
Zugang  zur  Ausbildung  oder  mit  einer  Situation  verbinden,  die  durch  sparliche,  wenn  nicht  sogar  fehlende 
Arbeitsmôglichkeiten  gekennzeichnet  ist"  weitere  Faktoren,  die  zur  Sklaverei  fùhrten.  Hinzukamen 
Korruption,  bewaffnete  Konflikte,  Gewalt,  Kriminalitat  und  Terrorismus. 

Weltweit  mùsse  vereint  gegen  die  Sklaverei  vorgegangen  werden.  Papst  Franziskus  erwahnt  lobend  die 
Arbeit  „vieler  -  besonders  weiblicher  -  Ordensgemeinschaften"  in  diesem  Zusammenhang  :  „die  Hilfe  fùr  die 
Opfer,  ihre  Rehabilitation  unter  psychologischem  und  formativem  Gesichtspunkt  sowie  ihre 
Wiedereingliederung  in  die  Gesellschaft  ihres  Ziel-  oder  ihres  Herkunftslandes". 

Seitens  der  Staaten  mùsse  Sorge  getragen  werden,  dass  die  Gesetze,  die  der  Achtung  der  Menschenwùrde 
dienten,  befolgt  und  weitere  Gesetze  zu  ihrem  Schutz  erlassen  wùrden.  Papst  Franziskus  wies  besonders 
auf  die  Anerkennung  der  Rolle  der  Frau  in  der  Gesellschaft  hin.  Auf  internationaler  Ebene  verweist  der  Heilige 
Vater  auf  das  Prinzip  der  Subsidiaritat.  „Es  ist  eine  Zusammenarbeit  auf  verschiedenen  Ebenen  notwendig, 
und  zwar  so,  dass  sie  die  nationalen  und  internationalen  Institutionen  ebenso  einschlieGt  wie  die 
Organisationen  der  Zivilgesellschaft  und  die  Welt  des  Unternehmertums." 

Papst  Franziskus  legt  in  der  Folge  die  Arbeit  der  Kirche  in  der  Vergangenheit  und  Gegenwart  dar.  „Sie  hat  die 
Aufgabe,  allen  den  Weg  zur  Umkehr  zu  zeigen,  die  dazu  anregt,  den  Nachsten  mit  anderen  Augen  zu  sehen, 
im  anderen,  wer  immer  er  sei,  einen  Bruder  und  eine  Schwester  im  Menschsein  zu  erkennen  und  ihm  seine 
innere  Wùrde  in  der  Wahrheit  und  in  der  Freiheit  zuzugestehen." 

Papst  Franziskus  ruft  jeden  einzelnen  zu  einem  verantwortungsbewussten  Verhalten  im  Alltag  und  auch  beim 
Konsum  von  Produkten  auf.  „Aus  diesem  Grund  richte  ich  einen  eindringlichen  Appell  an  aile  Manner  und 
Frauen  guten  Willens  und  an  aile,  die  aus  der  Nahe  oder  aus  der  Ferne  -  auch  in  den  hôchsten  Ebenen  der 
Institutionen  -  Zeugen  der  Plage  der  heutigen  Sklaverei  sind,  nicht  zu  Komplizen  dièses  Ubels  zu  werden, 
angesichts  der  Leiden  ihrer  Brùder  und  Schwestern  im  Menschsein,  die  ihrer  Freiheit  und  ihrer  Wùrde 
beraubt  sind,  nicht  wegzuschauen,  sondern  den  Mut  zu  haben,  mit  dem  leidenden  Leib  Christi  in  Berùhrung 
zu  kommen,  der  sich  in  den  zahllosen  Gesichtern  derer  zeigt,  die  er  selbst  seine  ,geringsten  Brùder'  nennt 
(Mt  25,40.45)." 

Die  Menschen  mùssten  zu  „Urhebern  einer  Globalisierung  der  Solidaritat  und  der  Brùderlichkeit"  werden,  „die 
ihnen  die  Hoffnung  zurùckgeben  und  ihnen  helfen  kann,  mutig  den  Weg  durch  die  Problème  unserer  Zeit 
wieder  aufzunehmen  und  die  neuen  Perspektiven  wiederzugewinnen,  die  er  mit  sich  bringt  und  die  Gott  in 
unsere  Hande  legt." 

Der  Volltext  der  Botschaft  ist  hier  abrufbar:  http://www.zenit.org/de/articles/nicht-mehr-knechte-sonde 
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Logik  der  Angst  mit  der  Ethik  der  Verantwortung  begegnen 

Appell  des  Papstes  gegen  die  nukleare  Aufrùstung 

Von  Michaela  Koller 

ROM,  10.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Bei  der  „Internationalen  Konferenz  ùber  die  humanitaren 
Auswirkungen  von  Nuklearwaffen"  in  Wien,  ist  am  Dienstag  die  uneingeschrankte  Ablehnung  dieser  Waffen 
von  Papst  Franziskus  verlesen  worden. 

„Die  humanitaren  Folgen  von  Kernwaffen  sind  vorhersehbar  und  global",  schrieb  das  Oberhaupt  der 
katholischen  Kirche  in  einer  Botschaft  an  den  Prasidenten  der  Konferenz,  den  ôsterreichischen 
AuGenminister  Sébastian  Kurz.  Atomwaffen  seien  nicht  nur  massenmôrderisch,  sondern  die  nukleare 
Aufrùstung  verursache  auch  viel  Leid.  „Sowohl  Militarkonventionen  als  auch  das  Vôlkerrecht,  unter 
anderem,  verbieten  seit  langem,  ganzen  Vôlkern  ein  unnôtiges  Leid  zuzufùgen",  heiGt  es  weiter  in  dem 
Appell.  Wenn  solche  Zumutungen  in  konventionellen  Kriegen  verboten  seien,  dann  sollte  es  erst  recht  im 
Atomkonflikt  untersagt  werden.  „Es  gibt  Menschen  unter  uns,  die  Opfer  dieser  Waffen  sind;  sie  warnen  uns, 
nicht  die  gleichen  nicht  wiedergutzumachenden  Fehler  zu  begehen,  die  Bevôlkerung  und  Schôpfung 
verwùstet  haben",  fuhr  er  fort. 

Die  nukleare  Abschreckung  und  die  Gefahr  gegenseitiger  sicherer  Zerstôrung  kônnten  nicht  die  Basis  fur  eine 
Ethik  der  Brùderlichkeit  und  des  friedlichen  Zusammenleben  zwischen  den  Vôlkern  und  Staaten  sein.  „Jetzt 
ist  die  Zeit,  um  der  Logik  der  Angst  mit  der  Ethik  der  Verantwortung  zu  begegnen,  und  so  ein  Klima  des 
Vertrauens  und  des  aufrichtigen  Dialogs  zu  fôrdern",  mahnte  der  Papst.  Ausgaben  fur  Atomwaffen  seien 
Verschwendung  des  Reichtums  der  Nationen,  eine  Fehlleitung  von  Ressourcen,  die  weit  besser  in  den 
Bereichen  ganzheitliche  menschliche  Entwicklung,  Bildung,  Gesundheit  und  Bekampfung  der  extremen  Armut 
investiert  werden  sollten.  „Wenn  dièse  Ressourcen  verschwendet  werden,  dann  zahlen  die  Armen  und 
Schwachen,  die  am  Rande  der  Gesellschaft  leben,  den  Preis  dafùr",  kritisierte  er. 

Der  Wunsch  nach  Frieden,  Sicherheit  und  Stabilitat  sei  eine  der  tiefsten  Sehnsùchte  des  menschlichen 
Herzens.  Er  wurzele  im  Schôpfer,  der  aile  Menschen  zu  Mitgliedern  der  einen  Menschheitsfamilie  mâche. 
„Dieser  Wunsch  kann  niemals  mit  militarischen  Mitteln  erfùllt  werden,  noch  viel  weniger  mit  dem  Besitz  von 
Nuklear-  und  anderen  Massenvernichtungswaffen",  argumentierte  der  Papst.  Frieden  musse  auf 
Gerechtigkeit,  sozialer  und  wirtschaftlicher  Entwicklung,  Freiheit  und  der  Achtung  der  grundlegenden 
Menschenrechte  errichtet  werden,  sowie  der  Beteiligung  aller  an  den  ôffentlichen  Angelegenheiten  und  am 
Aufbau  von  Vertrauen  zwischen  den  Vôlkern.  Es  liège  in  den  Handen  der  Menschen,  konkrete  MaGnahmen 
fur  die  Fôrderung  des  Frieden  und  der  Sicherheit  zu  ergreifen,  wahrend  sie  stets  die  Grenzen  kurzsichtiger 
Lôsungsansatze  fur  Problème  der  nationalen  und  internationalen  Sicherheit  beachten  sollte. 

„Im  Rahmen  dieser  Konferenz  môchte  ich  aufrichtigen  und  offenen  Dialog  zwischen  den  Parteien  in  jedem 
Kernwaffenstaat,  zwischen  verschiedenen  Atomstaaten  sowie  zwischen  Staaten  mit  Kernwaffen  und 
Staaten,  die  frei  von  diesen  Waffen  sind  fôrdern",  schrieb  der  Papst.  Dieser  Dialog  musse  umfassend  sein, 
mit  internationalen  Organisationen,  Religionsgemeinschaften  und  der  Zivilgesellschaft  und  auf  das 
Gemeinwohl  und  nicht  den  Schutz  persônlicher  Interessen  ausgerichtet  sein.  Eine  Welt  ohne  Atomwaffen  sei 
ein  Ziel,  das  aile  Nationen  teilten  und  nach  dem  Millionen  von  Mannern  und  Frauen  strebten.  Die  Zukunft 
und  das  Uberleben  der  Menschheit  hingen  davon  ab,  ùber  dièses  Idéal  hinaus  zu  gehen  und  sicherzustellen, 
dass  es  Realitat  werde. 
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Generalaudienz  auf  dem  Petersplatz 

"Das  ist  die  Freiheit  in  der  Kirche" 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  10.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Unter  strahlend  blauem  Himmel  und  Sonnenschein  empfing  Papst 
Franziskus  heute  Vormittag  abertausende  Glaubige  und  Pilger  zur  Generalaudienz  auf  dem  Petersplatz. 

In  der  Katechese  berichtete  der  Heilige  Vater  den  versammelten  Glaubigen  von  der  Familiensynode,  die  im 
Oktober  im  Vatikan  stattgefunden  hatte,  und  legte  seine  Sicht  der  Synode  dar.  Fur  ihn  sei  vor  allem 
Offenheit  im  Gesprach  wichtig  gewesen,  so  der  Heilige  Vater.  Jeder  habe  seinen  Standpunkt  nicht  nur 
darlegen  kônnen,  sondern  geradezu  mùssen. 

Papst  Franziskus  erklarte  den  Glaubigen  den  genauen  Ablauf  der  einzelnen  Arbeitsschritte  wahrend  der 
Synode  und  betonte,  dass  kein  Beitrag  das  Sakrament  der  Ehe  in  Frage  gestellt  habe.  Die  Diskussionen 
unter  den  Synodenvatern  seien  bisweilen  durchaus  heftig  gewesen,  doch  „das  ist  die  Freiheit  in  der  Kirche". 

AnschlieGend  listete  Papst  Franziskus  die  offiziellen  Dokumente  auf,  die  im  Rahmen  der  Synode  verôffentlicht 
wurden.  Im  Oktober  2015  werde  die  Diskussion  fortgesetzt,  der  entsprechende  Fragenkatalog  sei  gestern 
verôffentlicht  worden.  Die  Synode,  so  der  Heilige  Vater,  sei  nicht  mit  einem  Parlament  vergleichbar.  Es 
handle  sich  um  das  Zusammentreffen  der  Bischôfe,  die  sich  lange  vorbereitet  hatten  und  zum  Wohl  der 
Familie,  der  Kirche  und  Gesellschaft  arbeiteten.  AbschlieGend  bat  Papst  Franziskus  um  das  Gebet  der 
Glaubigen  fur  den  glùcklichen  Verlauf  der  Synode. 

*** 

Liebe  Brùder  und  Schwestern,  heute  môchte  ich  eine  Série  von  Katechesen  ùber  die  Familie  beginnen.  Zwei 
Bischofssynoden  sind  diesem  wichtigen  Gegenstand  gewidmet.  Die  Versammlung  im  letzten  Oktober  zum 
Thema  „Die  pastoralen  Herausforderungen  der  Familie  im  Kontext  der  Evangelisierung"  wurde  von  einem 
groBen  Medieninteresse  begleitet.  Dafùr  ist  zu  danken,  auch  wenn  die  Sicht  der  Medien  manchmal  ein  wenig 
dem  Stil  von  Sportreportagen  glich,  als  ob  es  um  zwei  gegnerische  Mannschaften  ginge.  Grundlage  der 
Beratungen  war  das  im  Vorfeld  erstellte  Arbeitsdokument.  Die  Synodenteilnehmer  waren  gebeten,  offen  und 
mutig  zu  reden  und  demùtig  zuzuhôren.  Kein  Beitrag  hat  die  Grundwahrheiten  ùber  das  Ehesakrament  - 
Unauflôslichkeit,  Einheit,  Treue,  Offenheit  fur  das  Leben  -  in  Frage  gestellt.  Ein  erster  Zwischenbericht 
wurde  in  den  Arbeitsgruppen  der  verschiedenen  Sprachen  erôrtert,  und  die  Ergebnisse  dieser  Beratungen 
flossen  in  den  Schlussbericht  ein.  Es  gibt  drei  offizielle  Dokumente  der  Synode:  die  Schlussbotschaft  und 
den  Schlussbericht  sowie  die  Abschlussansprache  des  Papstes.  Die  Synode  verlief  „cum  Petro  et  sub 
Petro",  d.h.  in  der  Anwesenheit  des  Papstes,  der  Garant  der  Freiheit  und  des  Vertrauens  und  der  rechten 
Lehre  ist.  Sie  ist  kein  Parlament,  sondern  ein  geschùtzter  Raum,  damit  der  Heilige  Geist  wirken  kann.  Der 
synodale  Weg  ist  ein  Prozess  und  geht  nun  mit  dem  Gebet,  den  Uberlegungen  und  dem  brùderlichen 
Austausch  in  den  Teilkirchen  in  Vorbereitung  auf  die  Vollversammlung  im  kommenden  Herbst  weiter. 

[Fur  die  deutschsprachigen  Pilger  wurden  folgende  GruGworte  auf  Italienisch  verlesen:] 

Mit  Freude  grùGe  ich  die  Brùder  und  Schwestern  deutscher  Sprache,  die  zur  heutigen  Audienz  gekommen 
sind.  Dem  Schutz  der  Jungfrau  Maria  vertrauen  wir  aile  Eheleute  und  Familien  an.  Die  Muttergottes  helfe 
uns,  die  Familie  in  der  Gesellschaft  und  in  den  Herausforderungen  unserer  Zeit  zu  fôrdern  und  zu 
unterstùtzen.  Der  Herr  schenke  euch  seine  Gnade  und  seinen  Frieden.  Gesegneten  Advent! 

©  Copyright  -  Libreria  Editrice  Vaticana 
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Economie  :  le  pape  reçoit  Christine  Lagarde 

Directrice  du  Fonds  monétaire  international 

Anne  Kurian 

ROME,  10  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  a  reçu  la  française  Mme  Christine  Lagarde,  directrice 
générale  du  Fonds  monétaire  international  (FMI),  ce  mercredi  10  décembre  2014,  au  Vatican. 

D'après  un  article  du  quotidien  économique  et  financier  anglophone  «  The  Wall  street  Journal  »,  la  rencontre 
devait  être  l'occasion  d'évoquer  «  l'inégalité  des  chances  en  Europe,  en  particulier  la  disparité  entre  les 
riches  et  les  pauvres,  et  le  chômage  des  jeunes  ». 

Dans  son  exhortation  apostolique  Evangelii  Gaudium,  le  pape  appelle  à  «  dire  non  à  une  économie  de 
l'exclusion  et  de  la  disparité  sociale  »  (n.  53).  Il  s'oppose  à  «  la  nouvelle  idolâtrie  de  l'argent  »  qui  a  pour 
conséquence  «  la  négation  du  primat  de  l'être  humain  »  (n.  55). 

«  L'argent  doit  servir  et  non  pas  gouverner  !  »,  insiste-t-il  en  plaidant  pour  «  un  retour  de  l'économie  et  de 
la  finance  à  une  éthique  en  faveur  de  l'être  humain  »  (n.  58)  :  «  La  dignité  de  chaque  personne  humaine  et 
le  bien  commun  sont  des  questions  qui  devraient  structurer  toute  la  politique  économique  »  (n.  203). 

Il  dénonce  aussi  «  les  mécanismes  de  l'économie  actuelle  qui  promeuvent  une  exagération  de  la 
consommation  »  (n.  60). 
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Noël  :  messe  de  la  nuit  à  21h30  en  la  basilique  Saint-Pierre 

Calendrier  des  célébrations  du  pape  François 

Anne  Kurian 

ROME,  10  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  célébrera  la  messe  de  la  nuit  de  Noël  à  21h30,  le 
24  décembre  2014,  en  la  basilique  Saint-Pierre  au  Vatican. 

Le  Saint-Siège  publie  le  calendrier  des  célébrations  liturgiques  du  temps  de  Noël  présidées  par  le  pape  ce  10 
décembre. 

Message  à  la  ville  et  au  monde 

Le  pape  François  célébrera  la  messe  de  la  nuit,  qui  sera  précédée  du  chant  de  la  Kalenda,  à  21h30,  en  la 
solennité  de  Noël,  mercredi  24  décembre. 

Le  chant  de  la  Kalenda  est  un  ancien  texte  qui  annonce  la  naissance  historique  du  Sauveur  dans  une 
récapitulation  de  l'attente  universelle  de  l'Avènement  du  Seigneur. 

Ce  chant,  anciennement  prévu  dans  la  célébration  eucharistique  de  Noël,  est  désormais  proposé  par  le 
Martyrologe  romain  le  24  décembre,  en  conclusion  des  laudes.  Depuis  2008,  au  Vatican,  la  Kalenda  se 
chante  au  dernier  moment  de  la  veillée,  avant  le  début  de  la  messe. 

Le  jour  même  de  Noël,  jeudi  25  décembre,  en  direct  de  de  la  loggia  centrale  de  la  basilique  vaticane,  à  12h, 
le  pape  adressera  son  traditionnel  message  au  monde. 

Il  donnera  la  bénédiction  «Urbi  et  Orbi»,  qui  confère  l'indulgence  plénière,  aux  conditions  habituelles  prévues 
par  l'Église,  notamment  de  confession  et  de  communion  sacramentelles,  y  compris  pour  ceux  qui  suivent  la 
bénédiction  à  la  télévision,  à  la  radio  ou  sur  Internet. 

Solennité  de  Marie  Mère  de  Dieu 

Le  pape  François  présidera  les  premières  vêpres  de  la  solennité  de  sainte  Marie  Mère  de  Dieu,  en  la  basilique 
Saint-Pierre,  à  17h,  mercredi  31  décembre  2014. 

La  liturgie  sera  suivie  par  l'exposition  du  Saint  Sacrement,  par  le  traditionnel  «Te  Deum»,  en  action  de  grâce 
pour  l'année  civile  écoulée,  et  par  la  bénédiction  eucharistique. 

Le  lendemain,  en  la  solennité  de  sainte  Marie  Mère  de  Dieu,  octave  de  Noël  et  premier  jour  de  l'année  2015, 
le  pape  célébrera  la  messe  à  lOh  dans  la  basilique  vaticane. 

Ce  jour  marquera  aussi  la  48e  Journée  mondiale  de  la  paix,  sur  le  thème  «  Non  plus  esclaves,  mais  frères  ». 
Le  message  du  pape  François  en  vue  de  cette  journée  a  été  publié  ce  matin. 

Messe  de  l'Épiphanie  à  lOh  le  6  janvier 

Pour  l'Épiphanie,  le  pape  célébrera  la  messe  à  lOh,  en  la  basilique  Saint-Pierre,  le  6  janvier  2015. 

La  fête  tombant  cette  année  un  mardi,  elle  sera  célébrée  le  dimanche  4  janvier  dans  certains  pays.  En 
effet,  l'Église  locale  -  comme  en  France  -  reporte  parfois  la  fête  au  dimanche  le  plus  proche  lorsqu'elle 
tombe  un  jour  de  semaine. 
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J  ustice  et  Paix:  l'énergie,  défi  pour  la  justice,  la  paix  et  le  développement 

Publication  du  Conseil  pontifical  Justice  et  Paix 

Anita  Bourdin 

ROME,  10  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  Vatican  insiste  sur  le  lien  entre  l'énergie  et  l'alimentation, 
l'économie,  l'éducation  ou  encore  la  gouvernance,  dans  un  volume  désormais  disponible  en  français. 

Le  Conseil  Pontifical  Justice  et  Paix  (CPJP)  vient  en  effet  de  publier  en  français  aux  éditions  du  Vatican 
(LEV)  un  volume  de  159  pages  sur  l'énergie:  "Energie,  Justice  et  Paix",  jusqu'ici  disponible  en  italien,  en 
espagnol  et  en  anglais. 

Le  livre,  dans  une  approche  est  interdisciplinaire,  met  en  valeur  plusieurs  principes  importants  de 
l'Enseignement  sociale  catholique,  notamment  le  bien  commun  et  la  destination  universelle  des  biens. 

Le  CPJP  avertit  qu'il  ne  s'agit  pas  d'offrir  des  "recettes  techniques",  mais  une  réflexion  pouvant  être  utile 
aux  politiciens,  techniciens,  entrepreneurs  et  investisseurs,  analystes  en  géopolitique,  citoyens  en  général. 

L'introduction  replace  la  question  de  l'énergie  dans  le  cadre  plus  large  du  développement  et  de  l'impact  de 
l'énergie  sur  l'humanité. 

La  première  partie  du  livre  étudie  l'énergie  comme  un  "défi  pour  la  justice,  la  paix,  et  le  développement". 

La  seconde  partie  voit  l'énergie  comme  un  "moyen  fondamental  pour  avancer  dans  ces  secteurs".  Elle 
souligne  ce  que  l'on  attend  du  progrès  technologique,  le  rôle  des  politiques,  le  danger  d'interprétations 
faussées  de  ce  qui  doit  être  "vert"  ou  "moderne",  les  liens  entre  l'énergie  et  l'alimentation,  l'économie, 
l'éducation  ou  encore  la  gouvernance. 

Le  livre  suggère  aussi  des  engagements  concrets. 

Une  publication  d'autant  plus  utile  au  moment  où  le  Rapport  mondial  sur  l'énergie  a  été  présenté  ce 
mercredi  10  décembre,  à  Rome,  au  siège  de  la  firme  italienne  d'hydrocarbures  ENI,  et  où  le  Forum  mondial 
de  l'énergie  se  tient  actuellement  à  Madrid  (9-11  décembre). 
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LEITARTI  KEL 


Zukunftsmodell? 


B essere  Zukunftschancen 
fur  unsere  Kinder.  Genau 
die  verspricht  das  Zu- 
kunftspaket,  das  die  Regierung 
geschnùrt  hat.  Doch  viele  Fami- 
lien  wollen  Blau-Rot-Grùn  nicht 
abkaufen,  dass  das  Zukunftspa- 
ket  tatsachlich  im  Interesse  des 
Nachwuchses  ist.  Mit  Kritik  in 
Kommentaren,  Leserbriefen  und 
Diskussionen  wird  nicht  gespart. 

Wie  die  Regierung  will  auch  die 
DP  (besser)  erklaren  und  entsen- 
det  Familienministerin  Corinne 
Cahen  und  Bildungsminister 
Claude  Meisch  zu  Informations- 
versammlungen  nach  Gilsdorf, 
Bad  Mondorf,  Strassen  und  Bet- 
temburg.  Sollten  die  vier  Veran- 
staltungsorte  obendrein  ihrer  DP- 
Nahe  wegen  gewahlt  worden 
sein,  weil  man  sich  hier  weniger 
Gegenwind  erhoffte,  so  ging  diè- 
se Rechnung  nicht  auf.  Der  An- 
drang  war  groB,  die  geauBerten 
Kritiken  waren  fundiert  und  die 
Art  der  Fragen  zeugte  von  der 
Besorgnis  des  Durchschnittsbùr- 
gers. 

Mit  den  berechtigten  Zweifeln 
der  anwesenden  Mùtter  und  Va- 
ter  aufzuraumen  und  ihnen  ihre 
Ângste  zu  nehmen,  das  ver- 
mochte  das  Cahen-Meisch-Duo 
nicht.  Zu  viele  Fragen  bleiben 
unbeantwortet.  Und  es  hat  den 
Anschein,  als  ob  das  Augenmerk 
der  Regierung  vorrangig  profes- 
sionellen  Erziehungsstrukturen 
gilt.  Man  versichert  zwar  voll- 
mundig,  dass  den  Eltern  grund- 
satzlich  die  freie  Wahl  gelassen 
wird.  Die  Unterstùtzung  jener 
Familien,  die  aus  freien  Stucken 
auf  eine  Einkommensquelle  ganz 
oder  teilweise  verzichten  und  die 
Betreuung  des  Nachwuchses 
selbst  ùbernehmen,  soll  jedoch 
dem  Rotstift  zum  Opfer  zu  fallen. 
Dabei  sind  es  gerade  dièse 
Haushalte,  die  die  Bezuschus- 
sung  am  nôtigsten  haben.  Ver- 
standlich,  dass  eine  derartige 
Familienpolitik  fur  den  GroBteil 
der  potenziell  Betroffenen  un- 
verstandlich  ist. 

Es  ist  unbestritten,  dass  heute 
etwa  zwei  Drittel  aller  Kinder  zu- 
nachst  in  Tagesstatten,  spater 


„Die  Info-Ver- 
sammlungen  f an- 
cien in  DP-nahen 
Ortschaften  statV 

CLAUDE  FEYEREISEN 


dann  in  der  Maison  relais  (mit 
angeschlossener  Schulkantine) 
betreut  werden,  weil  beide  El- 
ternteile  berufstatig  sind,  sein 
wollen  oder  sein  mùssen.  Das 
berechtigt  die  Regierung  aber 
nicht  dazu,  das  verbleibende 
Drittel  bzw.  die  Familien  dieser 
Kinder  pauschal  zu  benachteili- 
gen  und  ihnen  die  (in  manchen 
Fallen  dringend  benôtigte)  Zula- 
ge  zu  streichen. 

Und  das  Argument,  die  Mutter 
ermutigen  zu  wollen,  sich  môg- 
lichst  schnell  wieder  in  die  Ar- 
beitswelt  einzugliedern,  um  im 
Scheidungsfall  abgesichert  zu 
sein,  grenzt  an  AnmaBung.  An- 
gesichts  der  aktuellen  Lage  auf 
dem  Arbeitsmarkt  ist  die  Jobsu- 
che  fur  selbsterziehende  Mùtter 
von  ein,  zwei  oder  noch  mehr 
Kindern  ailes  andere  als  einfach. 
Erschwert  wird  die  Suche  oben- 
drein durch  die  Tatsache,  dass 
viele  Mùtter  eine  Teilzeit-Ar- 
beitsstelle  ins  Auge  fassen. 

Die  familienpolitischen  Akzente, 
die  Blau-Rot-Grùn  setzen  will, 
sind  unausgegoren  und  einseitig. 
Die  Konsequenzen,  die  das  fami- 
lienpolitische  Modell  der  Zukunft 
fùr  manch  ein  Elternteil  haben 
kann,  wurden  nicht  zu  Ende  ge- 
dacht.  Es  ist  angesichts  der  ho- 
hen  Lebenshaltungskosten 
schlicht  falsch,  davon  auszuge- 
hen,  dass  jeder  Haushalt  mit  nur 
einem  Einkommen  und  ohne 
„Allocation  d'éducation"  ùber 
ausreichend  finanziellen  Spiel- 
raum  verfùgt. 

Aile  Familienformen  ùber  einen 
Kamm  zu  scheren  und  das  Out- 
sourcing  der  Kindererziehung  zu 
befùrworten,  kann  nicht  der 
richtige  Weg  sein.  Die  Familien- 
politik der  Zukunft  soll  die  Fami- 
lien fôrdern,  und  nicht  etwa  ein 
favorisiertes  Familienmodell. 

■  claude.feyereisen@wort.lu 
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Christophe  Chohin 


cchohin@lequotidien.lu 


C'est  Mickey  qui  a  gagné 


Qui  se  souvient  de  l'histoire  d'Ar- 
thur Andersen?  En  2002,  cette  so- 
ciété faisait  partie  du  «Big  Five»,  les  cinq 
plus  importants  cabinets  d'audit  du 
monde,  avec  KPMG,  Ernst  &  Young, 
PricewaterhouseCoopers  et  Deloitte. 
Mais  la  chute  d' Enron  allait  entraîner 
celle  d'Arthur  Andersen,  impliquée 
dans  la  manipulation  des  résultats  fi- 
nanciers de  la  compagnie  électrique 
texane.  Douze  ans  plus  tard,  les  quatre 
rescapés  forment,  ô  surprise,  le  «Big 
Four».  Soit  quatre  cabinets  d'audit  qui 
défrayent  la  chronique  depuis  un  mois 
dans  le  scandale  LuxLeaks,  quatre  socié- 
tés dont  le  chiffre  d'affaires  annuel  cu- 
mulé frôle  les  cent  milliards  d'euros. 
Leur  mission?  Améliorer  les  performan- 
ces de  leurs  clients.  Dans  tous  les  do- 
maines et  avec  l'aide  d'armées  de 
consultants  choyés  pour  explorer  au 
mieux  les  failles  des  systèmes.  Les  mon- 
tages fiscaux  mis  au  jour  par  le  Consor- 
tium international  des  journalistes  d'in- 
vestigation illustrent  l'efficacité  du  «Big 
Four».  À  l'image  de  leurs  clients,  s'af- 
franchissant  de  l'éthique  et  de  la  mo- 


rale, ils  parviennent  chaque  année  à 
maximiser  les  profits  du  secteur  privé  au 
mépris  des  États.  Le  tout,  dans  la  plus 
parfaite  légalité.  Ne  voir  dans  le  «Big 
Four»  que  les  Quatre  Cavaliers  de  l'Apo- 
calypse serait  oublier  que  ces  sociétés  ne 
sont  que  les  fruits  de  l'époque.  Une  épo- 
que dans  laquelle  Walt  Disney  gagne 
des  milliards  sur  le  dos  des  enfants  du 
monde  entier,  mais  se  garde  bien  de 
participer  à  leur  éducation  ou  à  leur 
santé  en  payant  simplement  ses  impôts. 
Une  époque  dans  laquelle  les  profits  ne 
servent  plus  que  les  dividendes  des  ac- 
tionnaires. Une  époque  qui  veut  que  le 
moindre  centime  versé  à  un  État  soit  un 
centime  indu. 

Le  «Big  Four»  a  compris  que  la  cupidité 
des  uns  servait  l'avidité  des  autres.  Il  le 
facture  au  prix  de  l'or,  mais  ses  services 
sont  de  platine.  Cette  économie  paral- 
lèle et  légale  crée  un  cercle  vertueux  de 
croissance,  une  bulle  de  richesse  éloi- 
gnée des  problèmes  d'États  en  crise  et  de 
populations  en  souffrance.  Tout  va  bien 
dans  ce  monde  et  Mickey  n'a  pas  fini  de 
se  marrer. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

16 


tageblatt  -  11.12.2014  -  page  2 


EU  will  Firmen  zu  Offenlegung  von  Steuerdeals  zwingen 

GESCHÀFTSBERICHTE  Juncker  bestatigt  Ûberlegungen  der  Kommission 


Nach  der  Luxemburger  Steueraf- 
fâre  prûft  die  EU-Kommission, 
Firmen  zur  Offenlegung  von  Ab- 
sprachen  mit  dem  Fiskus  von 
EU-Staaten  zu  zwingen. 

„Es  gibt  auch  Ûberlegungen, 
die  Unternehmen  zu  veranlassen, 
ihre  Steuerregelungen  offenzule- 
gen",  sagte  EU-Kommissionsprâ- 
sident  Jean-Claude  Juncker  der 
deutschen    Frankfurter  Allge- 


meinen  Zeitung  (Mittwochaus- 
gabe).  Das  Handelsblatt  berich- 
tete  aus  Kommissionskreisen,  es 
werde  geprûft,  ob  eine  entspre- 
chende  Berichtspflicht  gesetzlich 
vorgeschrieben  werden  kônne. 
Konkret  denkt  die  Kommission 
demnach  an  den  jâhrlichen  Ge- 
schàftsbericht  der  Unternehmen. 

Ausgelôst  wurden  die  Ûberle- 
gungen  durch   die  LuxLeaks- 


Steueraffâre.  Im  November  war 
bekannt  geworden,  dass  das 
Grotëherzogtum  zahlreiche  Un- 
ternehmen mit  steuerlichen  Son- 
derdeals  ins  Land  gelockt  hat;  am 
Mittwoch  wurden  Informationen 
zu  weiteren  beteiligten  Firmen 
wie  Disney  oder  Skype  verôffent- 
licht. 

Die  Affâre  hat  den  langjâhrigen 
luxemburgischen  Regierungschef 


und  Finanzminister  Juncker  stark 
unter  Druck  gebracht.  Er  will 
nun  entschieden  gegen  die  soge- 
nannten  Tax  Rulings  vorgehen. 
„Wir  brauchen  da  eine  Flurberei- 
nigung",  sagte  Juncker  der  FAZ 
mit  Blick  auf  seinen  Vorschlag, 
einen  automatischen  Informati- 
onsaustausch  der  EU-Staaten  zu 
den  Steuerabsprachen  einzufùh- 
ren.  Dieser  solle  „bis  Sommer 


2015"  kommen  und  kônne  nicht 
nur  die  Tax  Rulings  umfassen, 
sondern  auch  die  Offenlegung 
der  Steuerdeals  durch  die  Unter- 
nehmen selbst.  Juncker  sagte,  fur 
eine  Annahme  durch  die  Mit- 
gliedstaaten  sei  nicht  unbedingt 
ein  einstimmiger  Beschluss  nôtig. 
Er  schlietèe  nicht  aus,  „dass  wir 
die  Regeln  mit  qualifizierter 
Mehrheit  ândern".  (AFP) 


„Das  Zusammenspiel  der  Regeln" 

FINANZMINISTERIUM  Stellungnahme 


DeulscheBitnk 


Das  Finanzministerium 
kommentierte  gestern  in  einer 
Pressemitteilung  die  neuerlichen 
Verôffentlichungen  von 
Unternehmen,  die  in  Luxemburg 
von  „Ruling"  profitieren. 

Besonderen  Wert  legt  das  Finanzminis- 
terium darauf,  zu  unterstreichen,  dass 
die  Umstânde,  unter  denen  die  Daten 
in  die  Hânde  der  Journalisten  geraten 
sind  -  wie  bereits  bei  der  vorherigen 
Verôffentlichung  -,  âutèerst  zweifelhaft 
seien. 

Die  zweite  Welle  von  verôffentlichten 
Namen  unterscheide  sich  zudem  nicht 
wesentlich  von  der  ersten. 

Luxemburg  sehe  ein,  dass  die  Legiti- 
mitât  einiger  Mechanismen,  die  geset- 
zeskonform  sind,  infrage  gestellt  wer- 
den kônnen,  heitët  es  weiter.  „Das  Zu- 
sammenspiel der  Regeln  und  Praktiken 


der  verschiedenen  Staaten  in  Verbin- 
dung  mit  den  in  der  Materie  anzuwen- 
denden  internationalen  Regeln  sowie 
der  Abkommen  zur  Vermeidung  der 
Doppelbesteuerung  erlauben  es  heute, 
zu  einer  sehr  geringen  Besteuerung 
oder  einer  Besteuerung,  die  bei  null 
liegt,  zu  gelangen",  schreibt  das  Finanz- 
ministerium. Die  gesamte  Staatenge- 
meinschaft  musse  Verantwortung  ûber- 
nehmen  und  die  Regeln  anpassen.  Lu- 
xemburg beteilige  sich  aktiv  an  diesen 
Diskussionen. 

Bei  den  Rulings,  die  von  der  Admi- 
nistration fiscale"  vergeben  worden 
sind,  handele  es  sich  nicht  um  Vertrâge 
oder  um  gegenseitige  Abkommen,  son- 
dern um  unilatérale  Entscheidungen 
seitens  der  Behôrde.  Sie  seien  nicht  ge- 
heim  und  seien  es  auch  nie  gewesen. 

Wie  es  in  den  Abkommen  zur  Ver- 
meidung der  Doppelbesteuerung,  den 
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Die  komplette  Liste  der  Firmen 


Die  „ Luxembourg 
Leaks"-Liste  der  ICIJ  ist  seit 
der  ersten  Publikation  (siehe 
Tageblatt  vom  7.  November) 
um  etliche  Firmen 
angewachsen.  Vorgestern 
kamen  bei  der  zweiten 
LuxLeaks-Welle  35  Namen 
hinzu,  darunter  so 
prominente  wie  Walt  Disney 
oder  Skype.  Unten  stehend 
die  Liste  aller  auf  der 
Homepage  desJournalisten- 
Konsortiums  ICIJ 
aufgefùhrten  Firmen 
(Mehrfachnennungen  wegen 
branchenùbergreifender 
Tâtigkeiten  môglich).  Die 
hinzugekommenen  sind  in 
Fettschrift  markiert: 

Energie: 

AMP  Capital  Investors,  Acergy  Group 
(jetzt  Subsea  7),  Amcon  Allied  Equity 
Holdings,  Archangel  Diamond  Corpora- 
tion, Arison  Group,  BAYTEX  Energy 
Corp,  China  Petrochemical  Corporation 
(Sinopec),  China  Yunnan  Metallurgical 
Group,  Dasos  Capital  Oy,  EQT, 
EVRAZ  Group,  Eon  Group,  Exinor, 
Foresight  Group,  Gazprom,  Global  En- 
vironment Fund,  Graymont  Group, 
HSBC,  Hutchison  Group,  Knight  Busi- 
ness, Koch  Industries,  Lhoist,  Monta- 
gu,  Nordic  Capital,  PALA  Investments, 
Prospector  Offshore  Drilling,  RMK  Tim- 
berland  Group,  ROWAN  Companies, 
Vermilion  Energy  Trust,  Weatherford 
International,  Yamana  Gold 

Finanzen: 

3i,  ABN  Amro  Group,  ACE  Group, 
AEA  Investors,  AHW  Capital  Manage- 
ment, AIG,  AMB  Property  Corporation, 
AMP  Capital  Investors,  AVIVA,  AXA 
Group,  Abris  Capital  Partners,  Abry 
Partners,  Abu  Dhabi  Investment  Autho- 
rity,  Accent  Jobs,  Accenture,  Advent  In- 
ternational Corporation,  Alfa  Group 
Consortium,  Allco  Finance  Group,  Al- 
tor  Funds,  Amazon,  Amcon  Allied 
Equity  Holdings,  Ameriprise  Financial, 
Aozora  Bank,  Apax  Partners,  Apex  Ca- 
pital Management,  Apollo  Global  Ma- 
nagement, Arcapita,  Arch  Capital 
Group,  Argan  Capital,  Arison  Group, 


Artal  Group,  Atomico,  Audley  Capital 
Advisors,  Avenue  Capital  Group,  BA- 
WAG,  BC  Partners,  BNP  Paribas  /  Cré- 
dit Agricole,  Babcock  &  Brown,  Balder- 
ton  Capital,  Baloise  Group,  Banca  Délie 
Marche  Group,  Banca  Popolare 
Dell'Emilia  Romagna,  Banco  Bradesco, 
Banco  Itaû  (jetzt  Itaû  Unibanco),  Ban- 
que Degroof,  Banque  Martin  Maurel, 
Baring  Private  Equity  Asia,  Bayerische 
Landesbank,  Belfor,  Bjarne  Borg, 
Blackstone  Group,  Bluebay  (jetzt  Royal 
Bank  Of  Canada),  Bluehouse,  Boston 
Consulting  Group,  Bridgepoint,  Brook- 
field  Asset  Management,  CB  Richard  El- 
lis  Group,  CITCO,  CNP  Assurances, 
COMPASS  Group,  Cargill,  Carlyle 
Group,  Catalyst  Investment  Managers, 
Centerbridge  Partners,  Charterhouse 
Capital  Partners,  Château  De  Berne, 
Cheyne  Capital  Management,  Citigroup, 
Colony  Capital  Group,  Commerzbank 
AG,  Cordea  Savills,  Crédit  Suisse,  DNB 
Nor  Group,  DST  Systems,  DUET 
Group,  Damma  Holdings,  Damovo 
Group,  Dasos  Capital  Oy,  Dawnay, 
Day  &  Co.,  Delff  Management,  Deut- 
sche Bank,  Developers  Diversified  Real- 
ty  Corporation,  Dexia,  Doughty  Han- 
son,  Draper  Fisher  Jurvetson,  Dubai  In- 
ternational Capital,  EFG  Group,  EQT, 
ESO  Capital  Group,  Encore  Consumer 
Capital,  Englefield  Capital  (jetzt  Bregal 
Capital),  Equity  Trust  (jetzt  Doughty 
Hanson),  Eurohold,  European  Property 
Investors,  Exinor,  Experian,  FREO 
Group,  Fairfax  Financial  Holdings,  Fi- 
delity,  Field  Point  Group,  Financière 
Lafayette,  Foncière  Inea,  Foresight 
Group,  Foyer  Group,  Friends  Provident, 
Future  Fund,  G.J.  Hannink,  GE  Group, 
Global  environment  Fund,  Golden  Gâ- 
te Capital,  Golding  Capital  Partners, 
Goodman  Group,  Government  Of  The 
Emirate  Of  Abu  Dhabi,  Groupe  Bruxel- 
les Lambert,  Groupe  Caisse  d'Epargne  / 
Groupe  Banque  Populaire,  Groupe  LCF 
Rothschild  (jetzt  Groupe  Edmond  De 
Rothschild),  Groupe  Rothschild,  Grup- 
po  Banca  Sella,  Guardian  Media  Group, 
HG  Capital,  HNA  Group,  HSBC,  Har- 
binger  Group,  Hauck  &  Aufhauser, 
Henderson  Group,  Hideal  Partners, 
Highland  Capital  Partners,  Hines, 
Home  Crédit  Group,  Hutchison  Group, 
Hypo  Real  Estate  Group,  IAM,  ICAP, 


IK  Investment  Partners,  IVG  Immobi- 
lien,  Iceberg  Qapital,  Innisfree  Fund, 
Intesa  Sanpaolo  Group,  Investcorp  / 
Barclays,  J  Chahine  Capital,  J.C.  Flo- 
wers, J.P.  Morgan,  JER  Partners,  Jardine 
Matheson  Group,  Jones  Lang  Lasalle, 
Julius  Baer  Group,  KBL  Lombard  Inter- 
national Assurance,  Kaupthing  Bank 
(jetzt  Arion  Banki),  King  Street  Capital 
Management,  Knight  Business,  Koch 
Industries,  LFH  International,  Landes- 
bank Baden-Wùrttemberg,  Langres  In- 
vestment Limited,  Lehman  Brothers,  Li 
Family  Trusts,  Lion  Capital,  Livingstone 
Brothers,  Lombard  Odier,  Macquarie 
Group,  McGraw-Gill  Companies,  Mer- 
capital  (jetzt  N+l  Group),  Merrill 
Lynch,  Meyer  Bergman,  Montagu, 
Moorfield  Group,  New  Gulf  Enginee- 
ring, Nikko  Cordial  Securities  (jetzt 
SMBC  Nikko  Securities),  Nordic  Capi- 
tal, Oaktree  Capital  Management,  Olay- 
an  Investments  Company  Establish- 
ment, Olympus  Capital  Asia,  PALA  In- 
vestments, Pimco,  Pacific  Century 
Group,  Palamon  Capital  Partners,  Pa- 
norama Capital,  Paul  Capital,  Permira, 
Perry  Capital,  Providence  Equity  Part- 
ners, Prudential,  PSkublic  Sector  Pensi- 
on Investment  Board,  QUAD-C  Part- 
ners, Quilvest,  RMK  Timberland  Group, 
Ramius,  Reso,  Rockspring,  Rosebud 
Real  Estate,  Rubus  International,  SAT- 
PO  Group,  SBERBANK,  SOCFIN, 
SRV,  Sanpaolo  Group  (jetzt  Intesa  San- 
paolo Group),  Schroders,  Ship  Trust  / 
Tree  Trust,  Signa,  Skandinaviska  Enskil- 
da  Banken,  Skype,  Société  d'adminis- 
tration et  de  gestion  Atlantas  SAGA, 
Starwood  Capital,  State  Street  Group, 
Sun  Capital,  Swire  Group,  TDR  Capital, 
TINICUM,  The  Heesen  Family,  The 
Walt  Disney  Company,  Tiger  Global 
Management,  Tiger  Partners,  Tower 
2008  Charitable  Trust,  Towerbrook  Ca- 
pital Partners,  Trafalgar  Overseas,  UBI 
Banca,  UBS,  UPLINE  Group,  Uniban- 
co Brazil  (jetzt  Itaû  Unibanco),  Unibra, 
Unicorn  Investment  Bank,  Unicredit 
Group,  Union  Bancaire  Privée  (UBP), 
United  America  Indemnity  (jetzt  Global 
Indemnity),  Value-Call,  Vastned  Offices 
/  Industrial  NV,  Vermilion  Energy  Trust, 
Veronis  Suhler  Stevenson,  Vers.  Werk 
der  Zahnàrztekammer  Westf.  Lippe,  Vi- 
truvian  Partners,  Volkswagen  Group, 


WGZ  Bank,  Weather  Investments,  Wen- 
del  Group,  White  Mountains  Insurance 
Group,  Wynnchurch  Capital,  York  Ca- 
pital Management,  de  Spoelberch  Fami- 
ly, Àrztekammer  Westfalen  Lippe 

Lebensmittel: 

Artal  Group,  Blackstone  Group,  Bol- 
ton  Group  International,  Bûcher  In- 
dustries Group,  COMPASS  Group, 
Château  De  Berne,  Coca  Cola  HBC, 
Companhia  Brasileira  de  Distribuiçâo, 
Dean  Foods,  Encore  Consumer  Capital, 
Gategroup,  Glanbia,  Great  Atlantic  & 
Pacific  Tea  Company,  Heinz,  Internatio- 
nal Flavors  &  Fragrances,  Investcorp/ 
Barclays,  LVMH  Moët  Hennessy  Louis 
Vuitton,  Lion  Capital,  Pepsi  Bottling 
Group,  Unibra,  de  Spoelberch  Family 

Gesundheit: 

Abbott  Laboratories,  Argan  Capital, 
Covidien  Group,  EQT,  EUSA  Pharma 
(jetzt  Jazz  Pharmaceuticals),  GE  Group, 
GlaxoSmithKline,  Health  Alliance 
Group,  Innisfree  Fund,  MYLAN,  Milli- 
pore,  Nordic  Capital,  Palamon  Capital 
Partners,  Paul  Capital,  Reckitt  Benchi- 
ser,  Shire,  TEVA  Pharmaceutical  Indus- 
tries, Vers.  Werk  der  Zahnàrztekammer 
Westf.  Lippe,  Warner  Chilcott  (jetzt 
Actavis),  Àrztekammer  Westfalen  Lippe 

Industrie: 

2PCT,  3i,  Amcon  Allied  Equity  Hol- 
dings, Avery  Dennison  Corporation,  Bail 
Corporation,  Black&Decker,  Bolton 
Group  International,  Bûcher  Industries 
Group,  CIRCOR,  Clins  Natural  Resour- 
ces, Covidien  Group,  Finmeccanica 
Group,  Foster  Wheeler,  Gildemeister 
Group,  HG  Capital,  Huhtamàki,  Interna- 
tional Flavors  &  Fragrances,  Koch  Indus- 
tries, Kohler,  Lhoist,  Lubrizol  (jetzt 
Berkshire  Hathaway),  METTLER-TOLE- 
DO,  Mark  IV  Industries,  Navistar/Cater- 
pillar, New  Gulf  Engineering,  Nippon 
Sheet  Glass,  Nordson,  Office  Depot,  Palo- 
ma  Industries,  Procter  &  Gamble,  SISK 
Group,  SOCFIN,  SR  Technics,  SRV,  Sta- 
bilus,  TITAN  International,  TMD  Friction, 
Taylor  Wimpey,  Tyco  Group,  United 
Technologies  Corporation,  VTS  Group, 
Vistec  Electronic  Beam  Lithography 
Group,  Vitec  Group,  Volkswagen  Group, 
Wolseley,  X-rite 


Medien: 

ABS-CBN  Broadcasting  Corporation, 
Apax  Partners,  Baring  Private  Equity 
Asia,  Carlyle  Group,  Guardian  Media 
Group,  Informa,  Interpublic  Group  of 
Companies,  McGraw-Hill  Companies, 
Northern&Shell,  Providence  Equity  P., 
SCHAWK,  STAR  Capital  Partners, 
Sportfive  Group,  The  Walt  Disney 
Company,  UBM  Group,  VKGP,  Vero- 
nis Suhler  Stevenson,  Vitec  Group,  Vi- 
va  Group 

Einzelhandel: 

Amazon,  Bolton  Group  Internatio- 
nal, British  American  Tobacco,  Burber- 
ry  Group,  Coach,  Developers  Diversi- 
fied Realty  Corporation,  Dyson,  FedEx 
Corp,  Fung  Group,  Great  Atlantic  & 
Pacific  Tea  Company,  Highland  Capital 
Partners,  Huhtamàki,  IK  Investment 
Partners,  IKEA,  Kohler,  LFH  Interna- 
tional, LVMH  Moët  Hennessy  Louis 
Vuitton,  Maus  Frères,  Nordic  Capital, 
Office  Depot,  Procter  &  Gamble,  Re- 
ckitt Benckiser,  STAPLES,  Skype,  TI- 
NICUM, Timberland,  WE  Group 

Technologie: 

3i,  Accent  Jobs,  Accenture,  Alexander 
Eriksen,  Amazon,  Angel  Lux  Common 
/  Angel  Lux  Parent,  Apple,  Atomico, 
DST  Systems,  Damovo  Group,  EMU- 
LEX,  Finmeccanica  Group,  Gigamedia 
Limited  Group,  Golden  Gâte  Capital, 
Harbinger  Group,  Hutchison  Group, 
Intelsat,  Intergenia,  J  Chahine  Capital, 
Montagu,  Permira,  SYKES  Enterprises, 
Skype,  State  Street  Group,  Telecom  Ita- 
lia  Group,  Telenet,  Tele  Columbus,  Te- 
le2  Group,  Temenos  Group,  Tyco 
Group,  United  Technologies  Corporati- 
on, Verizon,  Vodafone,  Weather  Invest- 
ments, 

Reise: 

AMP  Capital  Investors,  Abu  Dhabi 
Investment  Authority,  Château  De  Ber- 
ne, Colony  Capital  Group,  Eurohold, 
Groupe  Bruxelles  Lambert,  Groupe 
Rothschild,  HNA  Group,  Hutchison 
Group,  LFH  International,  Montagu, 
SR  Technics,  STAR  Capital  Partners, 
Starwood  Capital,  The  Walt  Disney 
Company,  United  Technologies  Corpo- 
ration 
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«Equité  et  progrès» 

Le  parti  socialiste  veut  se  démarquer  de  la  coalition 


Le  LSAP  cherche  à  se 
différencier  de  la  politique 
du  gouvernement. 

Ce  n'est  pas  pour  rien  que  l'on  parle  d'un 
programme  de  coalition,  le  fruit  d'un  com- 
promis avec  ses  partenaires  gouvernemen- 
taux. Dans  cette  constellation,  le  LSAP  n'ar- 
rive visiblement  pas  totalement  à  se  distin- 
guer. «Notre  programme  électoral  n'est  pas 
celui  de  la  coalition  bien  que  nous  y  souscri- 
vions entièrement,  insiste  Claude  Hagen,  son 
président.  Mais  nous  devons  nous  atteler  à 
une  meilleure  visibilité  de  nos  envies  de  réfor- 
mes ou  de  notre  conception  des  finances,  qui 
sont  différentes  de  celles  du  gouvernement.» 

Avec  l'arrivée,  en  mars  dernier,  d'une  nou- 
velle équipe  dirigeante,  le  LSAP  a  d'ailleurs 
initié  un  processus  de  réflexion  interne  al- 
lant dans  ce  sens.  Ainsi,  la  Fondation  Robert 


Krieps,  proche  du  parti,  a  été  chargée  de  réa- 
liser un  état  des  lieux  du  LSAP.  Lors  de  son 
académie  d'été  en  septembre,  trois  groupes 
de  travail  ont  été  créés  afin  de  lancer  ce  que 
le  président  définit  comme  un  processus  de 
réflexion  continue  et  non  un  «oneshot». 

Trois  grands  axes  ont  été  retenus:  les  va- 
leurs programmatiques,  l'organisation  du 
parti  (une  réforme  des  statuts  est  envisagée 
en  2016),  ainsi  que  la  communication  in- 
terne et  externe. 

«Nous  ne  sommes  pas  forcément  à  la  re- 
cherche d'une  explication  pour  de  mauvais  ré- 
sultats électoraux,  mais  nous  constatons  que 
notre  perception  de  nous-mêmes  est  différente 
de  celle  qu'ont  les  gens  à  l'extérieur»,  explique 
le  secrétaire  général,  Yves  Cruchten. 

La  réforme  fiscale  sera  sans  conteste  l'op- 
portunité pour  le  LSAP  d'envoyer  un  mes- 
sage clair.  «Equité  et  progrès»,  ce  sont  les 
deux  lignes  directrices  qui,  selon  lui,  doivent 
guider  les  réflexions.  La  question  du  posi- 


tionnement est  elle  aussi  ici  clairement  po- 
sée. Plus  ou  moins  à  gauche?  La  question  est 
redondante  au  sein  du  parti,  dit  en  subs- 
tance Claude  Hagen.  Le  LSAP  adoptera  évi- 
demment une  «approche  idéologique»  en 
matière  fiscale  avec  l'objectif  d'une  plus 
grande  justice  sociale.  Il  en  va  ainsi  de  la  ré- 
flexion concernant  l'impôt  sur  la  fortune 
mais  il  prévient  déjà  que  «les  uns  et  les  autres 
en  ont  une  définition  très  différente». 

Une  gauche  éparpillée 

Le  président  entend  également  conserver 
les  différentes  tendances  au  sein  du  parti  en- 
tre la  gauche  et  le  centre.  «Nous  devons 
trouver  des  compromis.  Evidemment,  il  peut 
toujours  y  avoir  des  déchets  et  certains  ne 
s'identifient  plus  au  LSAP  mais  on  remarque 
que  c'est  plus  souvent  lié  à  la  politique  du  gou- 
vernement qu'à  celle  du  parti».  En  matière 
de  politique  sociétale,  Claude  Hagen  note 
que  nombre  de  réformes  voulues  par  le  parti 


depuis  trente  ans  ont  abouti  même  si  des 
améliorations  sont  encore  nécessaires.  Pour 
Yves   Cruchten  les  choses  sont  claires: 

«Nous  sommes  à  gauche  du  centre,  mais  la 
politique  ne  peut  pas  se  limiter  au  fait  de  défi- 
nir si  une  mesure  est  de  gauche  ou  de  droite. 
Nous  sommes  pour  une  politique  progressiste 
et  pour  la  justice  sociale,  ce  sont  les  thèmes 
auxquels  nous  nous  identifions.  Evidemment, 
nous  devons  mener  la  réflexion  au  vu  de  nos 
résultats  électoraux.  Il  y  a  une  nouvelle 
concurrence  à  gauche  et  avec  l'émergence  de 
partis  thématiques  comme  l'ADR  ou  les  Pira- 
tes. Il  n'y  a  pas  de  grand  basculement  entre  la 
gauche  et  la  droite  mais  c'est  au  sein  de  la  gau- 
che que  le  gâteau  est  réparti  différemment. 
L 'individualisme  grandissant  dans  la  société 
est  aussi  problématique  car  notre  parti  mise 
sur  le  collectif.  Cela  nous  préoccupe.  Nous  de- 
vons donc  rendre  le  message  socialiste  plus 
clair.  » 

OLIVIER  TASCH 
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Un  combat  sans  cesse  recommencé 

Les  manifestations  organisées  hier  à  l'occasion  de  la  journée  internationale 
des  Droits  de  l'homme  ont  été  l'occasion  d'un  appel  à  la  vigilance  sur  le  sujet. 


La  journée  internationale  des  Droits  de 
l'homme  a  été  l'occasion,  entre  autres, 
de  rappeler  le  drame  de  l'Holocauste, 
de  dénoncer  la  torture  ou  encore  de 
débattre  de  la  place  des  droits  de 
l'homme  dans  la  nouvelle  Constitution 
luxembourgeoise. 

De  notre  journaliste 
AudreySomnard 


Ce  sont  tout  d'abord  les  enfants 
qui,  hier  matin,  ont  pu  bénéfi- 
cier d'une  piqûre  de  rappel  quant  à 
l'importance  des  droits  de 
l'homme,  avec  l'intervention,  à 
Luxembourg,  d'un  Allemand,  Gerd 
Klestadt,  auprès  des  élèves  du  lycée 
technique  de  Bonnevoie.  Cette  ren- 
contre, organisée  par  le  Centre  de 
documentation  et  de  recherche  sur 
l'enrôlement  forcé  (CDREF)  a  eu 
lieu  en  vue  de  la  participation  des 
jeunes  passeurs  d'histoire  et  de  mé- 


moire à  la  cérémonie  de  mardi  au 
cimetière. 

Le  soir,  la  Commission  consulta- 
tive des  droits  de  l'homme  (CCDH) 
organisait  une  conférence  intitulée 
«Quelle  place  pour  les  droits  fonda- 
mentaux dans  la  nouvelle  Constitu- 
tion luxembourgeoise?».  Un  sujet 
plutôt  austère  à  première  vue,  mais 
qui,  pourtant,  est  d'une  importance 
cruciale,  d'après  Anne  Heniqui, 
vice-présidente  de  la  CCDH  :  «Il 
faut  absolument  profiter  de  cette 
nouvelle  constitution  pour  ancrer 
les  droits  de  l'homme  dans  le 
texte.  Ne  faire  qu'une  référence 
aux  textes  internationaux  est  loin 
d'être  suffisant.  Mais  pourtant, 
même  au  niveau  de  l'Europe,  où 
les  pays  sont  démocratiques,  il  y  a 
des  États  comme  le  Royaume-Uni 
ou  la  Suisse  qui  s'élèvent  contre  la 
Cour  européenne  des  droits  de 
l'homme.  C'est  une  tendance  de 


vouloir  sortir  de  ces  textes  inter- 
nationaux, alors  que  se  passe-t-il 
si  les  citoyens  ne  sont  pas  protégés 
par  la  Constitution  nationale?  Il 
ne  faut  pas  considérer  ces  textes 
comme  un  acquis  universel,  ils 
peuvent  être  remis  en  question.» 

> Respect  de 
l'inviolabilité  des  écoles 

Après  les  arrestations  de  mi- 
grants mineurs  qui  avaient  vu  la 
police  appréhender  une  jeune  fille 
devant  un  lycée  de  Luxembourg,  il 
y  a  deux  semaines,  la  CCDH  va  no- 
tamment insister  sur  l'inviolabilité 
des  écoles  et  maisons  relais  :  «Nous 
avons  rendez-vous  avec  le  Pre- 
mier ministre  la  semaine  pro- 
chaine et  nous  aborderons  en 
particulier  ce  point.  Nous 
n'avons  pas  souvent  d'entretiens 
avec  lui,  nous  avons  donc  beau- 


coup de  choses  à  lui  dire»,  conti- 
nue Anne  Heniqui. 

Pour  ce  qui  est  des  migrants,  plus  de 
3  000  ont  péri  en  tentant  de  traverser 
la  Méditerranée  cette  année,  une  tra- 
gédie humaine  qui  révèle  un  grand  cy- 
nisme :  «On  entend  beaucoup  de  dis- 
cours sur  le  besoin  de  s'organiser 
entre  pays  européens,  mais  pour- 
tant, dans  les  faits,  rien  ne  se  passe.» 

Concernant  la  torture,  Anne  Heni- 
qui met  en  garde  contre  les  dérapages 
incontrôlés  qu'a  entraînés  l'usage  de 
la  torture  :  «Les  États-Unis  sont  un 
pays  démocratique,  civilisé,  mais 
qui  pourtant  a  fait  usage  de  la  tor- 
ture. Il  y  a  une  ouverture  pour  tolé- 
rer son  usage  dans  la  lutte  contre  le 
terrorisme.  Le  problème,  c'est  qu'ils 
sont  allés  bien  au-delà  de  l'excep- 
tion via  un  discours  ultra-sécuri- 
taire. Et  ça  n'a  rien  apporté,  au 
contraire,  ça  en  a  radicalisé  plus 
d'un.» 


Les  lycéens  ont  pu  directement  poser  leurs  questions  à  l'Allemand  Gerd  Klestadt,  un  survivant  de  la  Shoah. 

Amnesty  se  bat  toujours  contre  la  torture 

Dans  le  cadre  de  la  journée  internationale  des  Droits  de  l'homme,  l'organisation  a 
mené  une  marche  aux  flambeaux  et  tenu  une  soirée  d'écriture  de  lettres  de  soutien. 


Le  10  décembre  1984,  au  terme 
de  longues  discussions,  l'As- 
semblée générale  de  l'ONU  a  adopté 
la  Convention  contre  la  torture  et 
autres  peines  ou  traitements  cruels, 
inhumains  ou  dégradants.  Compre- 
nant 33  articles,  elle  définit  ce  qu'est 
la  torture  et  établit  qu'elle  doit  être 
érigée  en  infraction,  faire  l'objet 
d'enquêtes  et  de  poursuites.  Elle  pré- 
cise clairement  que  les  États  sont  te- 
nus de  prendre  des  mesures  contre 
la  torture  sur  leur  territoire  et  à 
l'étranger.  Pourtant,  trente  ans 
après  l'entrée  en  vigueur  de  la 
Convention,  141  pays  ont  toujours 
recours  à  la  torture.  Issus  des  quatre 
coins  du  monde,  Chelsea  Manning 
(USA),  Liu  Ping  (Chine),  Erkin  Mu- 
saev  (Ouzbékistan)  et  Daniel  Quin- 
tero  (Venezuela)  en  sont  la  preuve  : 
tous  les  quatre  sont  victimes  de  tor- 
ture et  d'injustice. 

Amnesty  International  Luxem- 
bourg (AIL)  invitait  donc  hier  le  pu- 


Amnesty  International  a  organisé  hier  soir  une  marche  aux  flambeaux. 


blic  du  Grand-Duché  à  se  joindre  à 
une  marche  aux  flambeaux,  afin  de 
témoigner  sa  solidarité  envers  ces 
victimes  de  torture.  Le  rendez-vous 
était  donné  devant  le  Cercle-Cité, 
place  d'Armes,  hier  soir  à  18  h  15.  La 


marche,  d'une  vingtaine  de  minu- 
tes, s'est  terminée  avec  un  discours 
du  président  d'AIL,  David  Pereira,  et 
les  participants  étaient  invités  à  re- 
joindre la  soirée  d'écriture  de  lettres 
de  soutien  à  des  personnes  victimes 


de  la  torture  qui  s'est  tenue  au  Kon- 
rad  Café  à  partir  de  18 h  45.  L'écri- 
ture de  lettres  est  une  méthode 
éprouvée  par  Amnesty  :  52  années 
de  défense  des  droits  humains  ont 
montré  que  les  mots  avaient  le  pou- 
voir de  changer  des  vies.  À  la  de- 
mande d'Amnesty  International 
Ukraine,  la  soirée  visait  à  soutenir 
Iryna  Rabchenyuk,  une  Ukrai- 
nienne de  54  ans  qui  fut  violem- 
ment battue  par  un  membre  des  for- 
ces de  police  «  Berkut»  sur  le  Maïdan 
à  Kiev  le  1er  décembre  2013.  «En  ce 
jour  du  trentième  anniversaire  de 
la  Convention  contre  la  torture,  je 
voudrais  appeler  le  gouverne- 
ment luxembourgeois  à  profiter 
de  ses  nombreux  contacts  inter- 
nationaux pour  évoquer  avec  ses 
homologues  la  situation  indivi- 
duelle de  personnes  victimes  de 
torture»,  a  déclaré  David  Pereira, 
président  d'Amnesty  International 
Luxembourg. 
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LUXEMBURGENSIA 


Forum 


«Rien  à  ajouter»  (2) 

De  notre  journaliste 
Jean  Rhein 

LUXEMBOURG  Dans  forum  n°  346 
de  décembre  2014,  la  rubrique 
«Strandgut»  s'installe  et  trouve  sa 
place  de  choix. 

Alors  que  se  préparent,  en  cette  fin 
d'année,  dans  les  rédactions,  les  ré- 
trospectives annuelles,  la  rédaction 
de  forum  trouve  suffisamment  de 
matériel  brut  pour  remplir  aisément 
toute  une  page  de  qualité  satirique 
de  premier  choix.  Au  point  de  re- 
gretter, pour  le  lecteur,  que  le  maga- 
zine ne  paraisse  que  10  fois  par  an. 
Les  comédiens  (cabaret  politique) 
connaissent  le  phénomène  :  un 
changement  de  pouvoir  politique 
(gouvernement)  n'est  pas  une  pé- 
riode creuse  satirique.  Au  point  de 
se  demander  si  on  a  vraiment  be- 
soin d'un  ministère  des  affaires  cul- 
turelles. À  tous  les  niveaux,  la  coali- 
tion actuelle,  tripartite,  nourrit  la 
satire  par  ses  paroles  et  actes,  et  cela 
malgré  la  gravité  de  la  situation  éco- 
nomique, sociale  et  budgétaire. 
Voici  quelques-unes  des  phrases  ci- 
tées dans  l'édition  de  décembre 
(p.  15)  :  «La  pratique  des  tax  rulings 
fait  partie  de  notre  patrimoine»,  se- 
lon Pierre  Gramegna.  «Il  se  trouve 
que  les  questions  fiscales  sont  diffi- 
cilement compatibles  avec  l'équité 
et  les  considérations  morales»,  avait 
déclaré  Jean-Jacques  Rommes. 
«Tout  a  été  dit!»,  avait  affirmé  Mars 
Di  Bartolomeo.  Si  la  célèbre  phrase 
«Tout  est  légal!»  ne  figure  pas  dans 
le  relevé  mensuel,  la  raison  en  est 
vraisemblablement  que,  malgré  les 
progrès  de  la  génétique,  la  paternité 
est  difficile  à  établir,  à  moins  que 
plusieurs  auteurs  ne  la  réclament  si- 
multanément. Il  en  est  de  même  de 
la  redoutable  référence  aux  boîtes 
aux  lettres  (pour  laquelle  Jean  Assel- 
born  peut  faire  valoir  la  plus  large 
audience  médiatique  internatio- 
nale). 
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Flucht  in  den  Tod 

FLÛCHTLINGE  3.419  Menschen  starben  alleine  im  Mittelmeer 


Die  Hoffnung  auf  ein  besseres  Leben  oder  die  schiere  Todesangst  trieben  im  Jahr  2014  weltweit  bisher  348.000  Menschen  zur  Flucht  ùbers  Meer.  Insgesamt 
4.272  bezahlten  die  Flucht  mit  dem  Leben.  Die  Dunkelziffer  dùrfte  noch  viel  hôher  liegen  als  die  offiziellen  Zahlen. 


2014  wird  ein  trauriges 
Rekordjahr  in  Sachen 
Fluchtlingskrise.  348.000 
Menschen  haben  sich 
weltweit  auf  eine  gefàhrliche 
Flucht  uber  See  begeben. 
4.272  haben  das  nach 
offiziellen  Zahlen  nicht 
uberlebt.  Die  Dunkelziffer 
durfte  viel  hôher  liegen.  Die 
tôdlichste  Route  fuhrt  nach 
Europa. 

Der  UN-Menschenrechtsbeauf- 
tragte  Seid  Ra'ad  ai-Hussein  hat 
angesichts  der  Rekordzahl  von 
Fluchtlingstoten  im  Mittelmeer 
die  Gleichgultigkeit  der  europài- 
schen  Lànder  angeprangert. 

Das  UN-Fluchtlingshilfswerk 
UNHCR  teilte  zuvor  mit,  seit  An- 
fang  2014  hàtten  sich  mehr  als 
207.000  Menschen  auf  den  Weg 
nach  Europa  gemacht  -  fast  drei 
Mal  so  viele  wie  im  bisherigen 
Rekordjahr  2011.  Bei  der  Ùber- 
fahrt  ertranken  oder  verdursteten 
demnach  3.419  Menschen.  Das 
Mittelmeer  wurde  damit  laut 
UNHCR  zur  „tôdlichsten  Flùcht- 
lingsroute  der  Welt". 

Die  EU  druckt 
auf  die  Bremse 

Angesichts  der  dramatischen 
Entwicklung  rief  UN-Flucht- 
lingshochkommissar  Antonio 
Guterres  die  Regierungen  der 
EU-Lânder  zum  Kurswechsel 
auf.  Fur  viele  sei  der  Schutz  der 
eigenen  Grenzen  wichtiger  ge- 
worden  als  das  Retten  von  Men- 
schenleben.  Die  nationale  Politik 
diirfe  nicht  dazu  fuhren,  dass 
Menschenleben  zu  „Kollateral- 
schàden"  wurden,  sagte  Guter- 
res. Dies  sei  umso  wichtiger,  als 
so  viele  Menschen  zurzeit  vor 
Kriegen  fliehen  miissten.  Das 
trifft  vor  allem  Europa,  hinter 
oder  an  dessen  Grenzen  Konflik- 
te  im  Suden  (Libyen),  im  Osten 
(Ukraine)  und  im  Sud-Osten  (Sy- 
rien/Irak) toben. 
Ai-Hussein  erklàrte  zu  Beginn 


Man  kann 
Menschen,  die 
um  ihr  Leben 
flùchten, 
nicht  mit 
Abschreckung 
stoppen,  ohne 
die  Gefahr  noch 
weiter  zu 
erhôhen 

UN-Fluchtlingskommissar 
Antonio  Guterres 


einer  Konferenz  in  Genf,  das 
„Desinteresse"  in  zahlreichen 
Làndern  angesichts  des  „Leids 
und  der  Ausbeutung  dieser  ver- 
zweifelten  Menschen"  sei  „zu- 
tiefst  schockierend".  Die  meisten 
Fluchtlinge  steuerten  Italien  und 
Malta  an.  Die  Behôrden  zàhlten 
demnach  unter  anderem  60.000 
Syrer  und  34.500  Menschen  aus 
Eritrea.  Erst  gestern  wurden  wie- 
der  400  Bootsfluchtlinge  -  die 
meisten  von  ihnen  aus  Syrien  - 
von  einem  spanischen  und  einem 
islàndischen  Schiff  aus  dem  Mit- 
telmeer geborgen. 

Hàufigster  Startpunkt  fur  die 
oft  tôdliche  Reise  ist  das  von  Bur- 
gerkrieg  und  Chaos  zersetzte  Li- 
byen. Das  UN-Fluchtlingskom- 
missariat  verôffentlichte  die  Zah- 
len vor  Beratungen  mit  Regie- 
rungsvertretern  und  Nichtregie- 
rungsorganisationen  daruber, 
wie  Fluchtlinge  besser  geschutzt 
werden  kônnen. 

Die  EU  und  ihre  Mitglieder 


drucken  dabei  auf  die  Bremse. 
Italien  hatte  im  November  seine 
Aktion  „Mare  Nostrum",  bei  der 
150.000  Fluchtlinge  aufgegriffen 
wurden,  auslaufen  lassen.  „Man 
kann  Menschen,  die  um  ihr  Le- 
ben fluchten,  nicht  mit  Abschre- 
ckung stoppen,  ohne  die  Gefahr 
noch  weiter  zu  erhôhen",  sagte 
Guterres.  Er  wandte  sich  damit 


gegen  Argumente,  wonach 
Fluchtlinge  aus  dem  Meer  zu  ber- 
gen  lediglich  bedeute,  mehr  An- 
reize  zur  Einwanderung  nach 
Europa  zu  schaffen. 

Das  Mittelmeer  ist  aber  nicht 
das  einzige  Gewàsser,  das  zum 
Massengrab  fur  Fluchtlinge  ge- 
worden  ist.  Knapp  83.000  Men- 
schen versuchten  nach  UNHCR- 


Angaben,  aus  Athiopien  und  So- 
malia  uber  das  Rote  Meer  und 
den  Golf  von  Aden  zu  fluchten. 
242  von  ihnen  schafften  es  nicht. 
Im  Golf  von  Bengalen  kamen 
540  von  54.000  Fluchtlingen  ums 
Leben,  also  einer  von  hundert.  In 
der  Karibik  wurden  71  Tote  ge- 
zàhlt  -  von  4.775  Bootsfluchtlin- 
gen  insgesamt.  AFP/khe 


Fluchtlingsùberfahrten  im  Mittelmeer  2014 


fSchengen- 
audengrenze 


PJlehr  als  207  000  Personen 
ùberquerten  seit  Januar 
das  Mittelmeer.  Dabei  ereig- 
"  341&7odesfâlle. 


Asylantrâge  in  Luxemburg 

Herkunftsland 

Personen 

Bosnien-Herzegowina 

147 

Kosovo 

133 

Monténégro  130 

Albanien 

115 

Syrien  84 

Serbien 

57 

Algérien  38 

Eritrea 

35 

Tunesien  32 

Nigeria  28 

Andere  209 

Quelle:  MAE 
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Le  monde  entier  demande  des  comptes 

ÉTATS-UNIS  Les  appels  se  sont  multipliés,  hier,  aux  États-Unis  et  dans  le  monde  pour  réclamer 
des  poursuites  judiciaires  après  les  révélations  sur  l'usage  de  la  torture  par  la  CIA. 


***** 


MU  M 


■«;u>N 


THE  WH1TE  HOUSE 

WASHINGTON 


«Ce  n'est  pas  le  président  qui  conduit  une  enquête  pénale  sur  les  actions  de  quelqu'un  qui  travaille  à  la  CIA, 
c'est  de  la  responsabilité  d'un  procureur  fédéral»,  selon  le  porte-parole  de  la  Maison-Blanche,  Josh  Earnest. 


Il  semblait  toutefois  peu  probable  que 
l'administration  Obama  s'engage  sur 
cette  voie,  le  ministère  de  la  Justice 
prévenant  d'emblée  que  le  dossier 
était  clos.  Pourtant,  les  révélations  du 
rapport  de  la  commission  du  Rensei- 
gnement du  Sénat  ont  suscité  des 
réactions  scandalisées  à  travers  le 
monde,  qui  appellent  Washington  à 
réagir. 

Berlin  a  dénoncé  «une  viola- 
tion grave  des  valeurs  démo- 
cratiques», a  fustigé  le  chef  de  la 
diplomatie  allemande,  Frank-Wal- 
ter  Steinmeier,  dans  une  interview 
à  paraître  aujourd'hui.  L'Union  eu- 
ropéenne a  estimé  que  ces  révéla- 
tions «soulèvent  d'importantes 
questions  sur  la  violation  des 
droits  de  l'homme  par  les  autori- 
tés américaines  et  des  personnes 
au  service  de  l'agence»  de  rensei- 
gnement, a  commenté  la  porte-pa- 
role du  service  diplomatique  de 
l'UE,  Catherine  Ray.  «Les  respon- 
sables de  cette  conspiration  cri- 
minelle doivent  être  présentés 
devant  la  justice»,  a  prôné  de  son 
côté  le  rapporteur  de  l'ONU  sur  les 
droits  de  l'homme,  Ben  Emmer- 
son. 

Le  nouveau  président  afghan, 
Ashraf  Ghani,  s'est  dit  «outré»,  dé- 
nonçant des  «actes  inhumains» 
perpétrés  par  des  responsables  du 
renseignement  américain  qui  ont 
alimenté  «un  cercle  vicieux»  de 
violence  dans  la  foulée  des  attentats 
du  11  septembre  2001.  Même  l'Iran, 
régulièrement  fustigé  à  l'ONU  pour 
son  bilan  en  matière  de  droits  de 
l'homme,  a  dénoncé  sur  un  compte 
Twitter,  «le  symbole  de  la  tyrannie 
contre  l'humanité». 

> «Aucune  nation 
n'est  parfaite» 

Le  rapport  décrit  comment  les 
détenus  ont  été  attachés  pendant 
des  jours  dans  le  noir,  projetés 
contre  les  murs,  plongés  dans  des 
bains  glacés,  privés  de  sommeil 
pendant  une  semaine,  frappés,  psy- 
chologiquement harcelés.  Un  dé- 
tenu a  été  menacé  d'une  perceuse. 
Au  moins  cinq  ont  subi  des  «réhy- 
dratations rectales»  forcées  et,  dans 
un  cas,  de  la  nourriture  a  été  admi- 
nistrée par  voie  rectale.  Bien 
qu'étant  une  version  expurgée,  le 
rapport  décrit  le  programme  secret 
de  la  CIA  pour  capturer  et  interro- 
ger, hors  cadre  judiciaire,  des  hom- 
mes soupçonnés  de  liens  avec  Al- 
Qaïda.  La  CIA,  qui  conteste  les 
conclusions  du  rapport,  est  accusée 
d'avoir  soumis  39  détenus  à  des 
techniques    d'interrogatoire  plus 


poussées,  parfois  non  approuvées 
par  l'exécutif. 

«Aucune  nation  n'est  parfaite,  a 
réagi  Barack  Obama,  qui  a  dans  le 
passé  utilisé  le  terme  de  torture. 
Mais  une  des  forces  de  l'Amérique 
est  notre  volonté  d'affronter  ou- 
vertement notre  passé  faire  face  à 
nos  imperfections,  et  changer 
pour  nous  améliorer.» 

La  puissante  Union  des  libertés 
américaines  (ACLU)  l'a  pris  au  mot  : 
«De  la  manière  dont  le  président 
Obama  voudra  rendre  justice  et  res- 
ponsabilité pour  les  tortures  dépen- 
dra l'héritage  qu'il  laissera  en  ma- 
tière de  droits  de  l'homme,  à  l'Amé- 
rique et  au  monde.» 

«Ce  n'est  pas  le  président  des 
États-Unis  qui  conduit  une  en- 
quête pénale  sur  les  actions  de 
quelqu'un  qui  travaille  à  la  CIA, 
c'est  de  la  responsabilité  d'un  pro- 


cureur fédéral»,  a  répliqué  hier  le 
porte-parole  de  la  Maison-Blanche, 
Josh  Earnest. 

Les  organisations  de  défense  des 
droits  de  l'homme  et  des  avocats 
ont  exhorté  Washington  à  rendre 
des  comptes  et  à  engager  des  pour- 
suites à  rencontre  des  responsables 
de  la  CIA  impliqués  dans  le  pro- 
gramme. «Le  rapport  du  Sénat  ne 
doit  pas  être  abandonné  sur  une 
étagère  ou  un  disque  dur  mais 
doit  être  la  base  d'une  enquête  pé- 
nale sur  l'usage  de  la  torture  chez 
les  responsables  américains»,  a  dé- 
claré Kenneth  Roth,  directeur  de 
Human  Rights  Watch.  L'association 
de  défense  des  droits  de  l'homme 
britannique  Cage  a  elle  aussi  appelé 
à  des  poursuites  judiciaires,  affir- 
mant qu'«il  y  a  là  (dans  ce  rapport) 
des  preuves  évidentes  justifiant  des 
poursuites  judiciaires». 


David  Nevin,  l'avocat  de  Khaled 
Cheikh  Mohammed,  l'un  de  ceux 
qui  a  subi  le  plus  de  tortures  selon  le 
rapport,  a  déploré  le  fait  que  «per- 
sonne au  gouvernement  ne  soit 
tenu  responsable  de  ces  violations 
claires  du  droit  américain  et  in- 
ternational». 

>Pas  de  justification 
à  la  torture 

En  prenant  un  certain  nombre 
de  mesures  immédiates,  «l'adminis- 
tration Obama  peut  commencer  à 
réparer  les  abus  commis  en  notre 
nom»,  a  exhorté  l'ACLU  en  appelant 
à  la  nomination  d'un  procureur  spé- 
cial. «Des  poursuites  sont  encore 
possibles»  car  il  n'y  a  pas  de  prescrip- 
tion en  matière  de  tortures,  écrit 
Hina  Shamsi,  directrice  de  l'ACLU 
chargée  de  la  Sécurité  nationale, 


La  Pologne 

«avoue» 

L'ancien  président  polonais 
Aleksander  Kwasniewski  a 
confirmé  pour  la  ire  fois  hier  que 
la  CIA  avait  pratiqué  la  torture 
dans  son  pays  et  souhaité  que 
les  responsables  américains 
soient  punis.  Il  a  affirmé  qu'au 
départ  les  dirigeants  polonais 
ignoraient  la  nature  exacte  de 
ces  interrogatoires,  puis,  préoc- 
cupés par  leur  caractère  ultrase- 
cret et  en  même  temps  par  la 
possibilité  de  fuites,  ils  avaient 
demandé  leur  arrêt. 
Kwasniewski  a  dénoncé  «les 
méthodes  inacceptables»  utili- 
sées «par  des  officiers  améri- 
cains» et  souhaité  qu'ils  «en  su- 
bissent les  conséquences».  C'est 
la  ire  fois  qu'un  ancien  responsa- 
ble de  son  rang  confirme  ces 
faits,  alors  que  les  autorités  po- 
lonaises en  place  se  réfugient 
depuis  des  années  dans  un  mu- 
tisme total. 

De  son  côté,  la  présidente  litua- 
nienne, Dalia  Grybauskaite,  a 
déclaré  hier  que  la  Lituanie  était 
prête  à  «assumer  sa  responsabi- 
lité» si  les  informations  du  rap- 
port du  Sénat  américain  étaient 
confirmées.  Le  rapport  ne  cite 
aucun  pays  ayant  accueilli  des 
centres  d'interrogatoire  de  la 
CIA,  mais  le  parquet  lituanien 
enquête  sur  des  centres  de  dé- 
tention supposés  de  la  CIA  en  Li- 
tuanie. 


dans  un  éditorial  publié  dans  le  New 
York  Times  hier. 

Après  deux  enquêtes  menées  par  le 
procureur  fédéral  John  Durham  en 
2009,  le  ministère  de  la  Justice  a  re- 
noncé à  toute  poursuite  judiciaire 
car  «les  preuves  n'étaient  pas  suffi- 
santes pour  obtenir  une  condam- 
nation au-delà  d'un  doute  raison- 
nable», a  expliqué  un  responsable 
du  ministère  de  la  Justice,  sous  cou- 
vert d'anonymat.  «Notre  enquête  se 
limitait  à  déterminer  si  des  crimes 
susceptibles  de  poursuites  avaient 
été  commis»,  a-t-il  dit. 

Mais  pour  le  haut-commissaire  de 
l'ONU  chargé  des  droits  de 
l'homme,  Zeid  ai-Hussein,  «la 
Convention  de  la  torture  est  claire 
comme  de  l'eau  de  roche.  Aucune 
circonstance  exceptionnelle  (...) 
ne  peut  être  invoquée  pour  justi- 
fier la  torture.». 
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Un  monde  immonde 


Ah!  parmi  tous  ces  chemins  qui  mè- 
nent à  Rome,  il  y  a  en  beaucoup  qui  ne 
sont  pas  beaux  à  voir.  Rome  redevenue 
ville  ouverte,  pas  pour  accueillir  à  bras 
ouverts  les  réfugiés  de  toutes  les  misères 
du  monde,  ça  non,  au  contraire,  il  ne  fait 
pas  bon  y  avoir  un  visage  pas 
blanc.  Rome,  par  contre,  ville  ou- 
verte à  tout  ce  que  la  vraie  ra- 
caille, celle  qui  rackette  et  cor- 
rompt, bien  italienne  elle,  en  cos- 
tume trois-pièces  et  col  blanc, 
compte  de  plus  malsain,  de  plus 
cruel.  La  mafia  donc  qui,  depuis 
belle  lurette,  a  fait  main  basse  sur 
la  ville.  Rome,  ville  contaminée 
par  la  pègre.  Contaminée  jusqu'au  som- 
met. 

Pour  elle,  pour  la  mouvance  mafieuse, 
pas  question  de  se  contenter  des  milliards 
amassés  par  des  trafics  en  tous  genres. 
C'est  d'Economie  qu'il  s'agit.  Avec  un 
grand  E.  Jouer  dans  la  cour  des  grands,  là 
où  se  brassent  de  colossales  masses  d'ar- 
gent. Pour  cela,  la  caste  politique  doit 
être  mise  dans  la  poche.  Les  grands  finan- 
ciers le  font,  bien  entendu,  à  échelle  pla- 
nétaire. Sans  se  gêner.  Pourquoi  alors  se 
gênerait-on  là  où  l'argent  s'accumule  dans 
l'ombre?    C'est    une    stratégie  vieille 


Main  basse  sur  la  ville 


comme  la  richesse.  Elle  a  pour  nom  cor- 
ruption. 

Prenez  Alemanno,  par  exemple.  Ale- 
manno?  Oui,  lui,  Gianni  Alemanno,  sul- 
fureux ex-maire  de  Rome.  Venu  de  l'ex- 
trême droite  militante,  néo-fasciste  no- 
toire, attiré  par  Berlusconi,  et  hop, 
le  voilà  devenu  propre  et  catapulté 
à  la  tête  de  la  ville  éternelle.  Pro- 
pre, à  tel  point  que  dans  son 
équipe  figurait  plus  d'un  ancien 
terroriste  facho.  Propre,  à  tel  point 
que  l'immigration  et  l'insécurité, 
les  deux  évidemment  liées  n'est-ce 
pas,  ont  été  à  peu  près  les  seuls 
points  de  sa  campagne  lui  permet- 
tant de  remporter  la  mairie  en  2008  face 
à  Francesco  Rutelli  en  perte  de  vitesse. 
Propre,  à  tel  point  aussi  qu'il  a  confié  le 
marché  très  juteux  des  centres  d'accueil 
de  réfugiés  à  un  clan  mafieux  issu  de  l'ex- 
trême droite  néo-fasciste  et  dirigé  par 
Massimo  Carminati,  caïd  parmi  les  caïds 
de  la  capitale  italienne. 

Parce  que,  oui,  de  haut  en  bas  et  de  bas 
en  haut,  l'administration  de  la  ville  s'est 
laissée  gangrener  par  des  crapules  mafieu- 
ses d'un  type  nouveau. 

Ni  Cosa  Nostra  sicilienne,  ni  'Ndran- 
gheda  calabraise,  ni  Camorra  napolitaine, 


mais  «mafia  capitale»  comme  l'appelle 
la  police.  Une  police  qui,  bien  qu'elle 
aussi  soit  en  partie  infestée,  a  pu  mettre  à 
nu  tout  un  système  s'appuyant  sur  la  cor- 
ruption et  la  menace  de  conseillers  muni- 
cipaux et  régionaux,  de  fonctionnaires  et 
de  policiers.  Il  s'agissait,  moyennant  ré- 
munération d'édiles  et  de  fonctionnaires 
dociles,  de  s'adjuger  les  marchés  publics. 

Alemanno,  lui,  aurait  touché  75.000 
euros,  en  nature,  pour  financer  ses  ban- 
quets électoraux.  Du  genre:  «Moi,  Mas- 
simo Carminati,  je  te  permets  d'être  ré- 
élu, et  toi,  Gianni  Alemanno,  tu  ouvres  le 
robinet  de  l'argent.»  Du  genre  aussi: 
«Tu  as  idée,  toi,  de  combien  je  gagne  sur 
les  immigrés?  La  drogue  rapporte 
moins.» 

Ainsi,  Franco  Panzironi,  patron  de  la 
société  municipale  de  nettoyage  (propre 
à  tel  point...)  recevait  du  clan  Carminati 
jusqu'à  15.000  euros  par  mois.  Gageons 
que  c'est  Carminati  qui  a  obtenu  le  mar- 
ché des  ordures.  Ah,  tout  ce  beau  monde 
de  droite  pris  en  flagrant  délit,  après  l'ar- 
restation du  chef  du  clan  et  d'une  tren- 
taine de  ses  petites  mains.  De  droite,  mais 
aussi  de  gauche,  l'argent,  on  le  sait,  n'a  pas 
d'odeur  politique. 

Mais  Carminati  vient  de  la  droite.  De 


la  droite  la  plus  dure.  De  celle  qui,  po- 
seuse de  bombes  lors  des  années  de 
plomb,  faisait  régner  la  terreur  fasciste  en 
Italie.  Reconvertie  ensuite  dans  le  bandi- 
tisme, notamment  au  sein  de  la  bande  de 
la  Magliana.  Et,  tiens  tiens,  le  journaliste 
Emiliano  Fittipaldi  ne  prévenait-il  pas  à 
la  veille  des  élections  devant  procurer  un 
deuxième  mandat  à  Alemanno,  que  ce 
dernier  s'était  entouré  d'ex  peu  recom- 
mandables  de  l'extrême  droite  et  du  ban- 
ditisme? 

Maurizio  Lattarulo,  par  exemple. 
Condamné  pour  association  de  malfai- 
teurs. Ex-membre,  comme  Alemanno, 
des  Noyaux  armés  révolutionnaires 
(NAR).  Ex-membre,  comme  Carminati, 
de  la  bande  de  la  Magliana.  Et  promu  aux 
Affaires  sociales  de  la  ville  par  Ale- 
manno... Parade  du  maire  de  Rome,  à 
l'époque:  «Les  ex-militaires  de  l'extrême 
droite  ne  sont  pas  plus  maudits  que  ceux 
de  la  gauche.» 

Et  les  criminels?  Fittipaldi,  le  journa- 
liste, donne  la  réponse:  «Alemanno  a  été 
cohérent  avec  lui-même.  Le  passé  ne  se 
renie  pas,  les  amis  ne  s'abandonnent 
pas.»  Le  mafieux  Carminati  lui  en  a 
longtemps  su  gré. 

JEAN  PORTANTE 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

23 


revue  de  presse 

12.12.2014 


Église  à  Luxembourg 


LW  -  Priesterweihe  am  kommenden  Sonntag  page  2 

tageblatt  -  Ôffentliche  Petitionen:  Stand  der  Dinge/Steuerfallen,  Kirche 

und  Palastina/Laizitat  bei  Dienstleistungen  page  3 


Eglise  internationale 


Zenit  -  12.  Tùrchen/ZENIT-  Adventskalender  page  4 

Zenit  -  "Wieviel  spirituelle  Freiheit  hatten  wir!"/Predigt  des  Papstes  in 

Santa  Marta  Pa9e  5 

Zenit  -  Rùckenwind  fur  Bildungsengagement  der  Christen/ 

Friedensnobelpreistragerin  spornt  mit  Ambitionen  junge  Frauen  in  Pakistan 

an  page  6 

Zenit  -  Libanon:  Prinzipien  der  "Erklarung  von  al-Azhar"  umsetzen/So  die 

syrisch-katholischen  Bischôfe  im  Schlussdokument  ihrer  alljahrlichen 

Synode  Page  7 

Zenit  -  Changements  climatiques:  le  temps  presse  pour  des  solutions 

globales/Message  du  pape  François  au  sommet  de  Lima  page  8 

Zenit  -  Pastorale  des  jeunes  :  montrer  que  la  foi  ne  s'oppose  pas  à  la 

raison/Message  pour  le  IVe  Congrès  européen  de  pastorale  de  la  jeunesse  page  9 

Zenit  -  Un  manifeste  pour  surfer  en  sécurité  sur  Internet/Nouvelle 

campagne  de  l'association  Meter  pages  10-11 


Société 


tageblatt  -  KOMMENTAR/Ja  zu  einer  Mindestbesteuerung/Die  Steuerspar- 

Orgie  Page  12 

LW  -  Leitartikel:  Zu  kurz  gegriffen  page  13 

Land  -  Fegefeuer  der  Eitelkeiten  page  14 

Land  -  Zu  Gast  Roy  Reding/Fir  de  Choix:  gestaffelte  Erziehungszulage        page  15 

Woxx  -  Droits  fondamentaux  et  Constitution/Etendre  et  concrétiser  pages  16-17 

Journal  -  Kloertext  -  Une  boulangerie  artisanale  pour  Junglinster/Un  acte 

existentialiste  page  18 

tageblatt  -  Der  franzôsische  Sénat  fur  Palastina/Irisches  Parlament  mutig  page  19 

LW  -  Carole  Dieschbourg  im  Interview/„Wir  haben  unser  Ziel  noch  nicht 

erreichtVDie  luxemburgische  Umweltministerin  zum  Verlauf  der  Lima- 

Konferenz  und  zur  Vorbereitung  des  Paris-Gipfels  2015 

LW  -  Fragen  nach  Verantwortung  und  Entschadigung/Vor  Gericht  wollen 

Anwalte  des  „Climate  Justice  Networks"  durch  den  Klimawandel 

entstandene  Schaden  einklagen  page  20 

LW  -  Une  peur  historique/La  poussée  de  la  Russie  en  Ukraine  a  déclenché 

par  ricochet  une  cascade  de  dépenses  militaires  dans  les  pays  baltes, 

marqués  par  un  demi-siècle  d'occupation  soviétique  page  21 

Le  Quotidien  -  «Le  fléau  du  travail  des  enfants  persiste/II  y  a  nécessité 

urgente  de  développer  le  secteur  du  commerce  équitable  pour  le  cacao  si 

l'on  veut  faire  cesser  le  travail  des  enfants.  Encore  faut-il  que  les 

industriels  jouent  le  jeu  page  22 


communication  &  presse,  5,  avenue  Marie-Thérèse,  B.P.  767,  L-2017  Luxembourg 
Tel.:  (+352)  44743  401;  FAX:  (+352)  44743  405;  Email:  com@cathol.lu;  http://www.cathol.lu 


LW  -  12.12.2014-  page  36 


Priesterweiheam  kommenden  Sonntag 

Clerf.  Am  dritten  Aventssonntag,  dem  14.  Dezember,  wird 
Erzbischof  Jean-Claude  Hollerich  Diakon  Jean-Pierre  Schuller  aus 
Ulflingen  um  15  Uhr  in  der  Dekanatskirche  in  Clerf  zum  Priester  der 
Erzdiôzese  Luxemburg  weihen.  Jean-Pierre  Schuller,  Jahrgang 
1944,  arbeitete  nach  seinen  Philosophie-  und  Theologiestudien  in 
Amiens  und  Lyon  zunachst  im  Bankenwesen,  bevor  er  1989  als 
Pastoralassistent  im  Dekanat  Clerf  in  den  kirchlichen  Dienst  trat. 
1997  war  Jean-Pierre  Schuller  von  Erzbischof  Fernand  Franck  zum 
Diakon  geweiht  worden  und  ist  seitdem  Mitglied  des  Pastoralteams 
des  Pfarrverbandes„Clierf\  Weitere  Informationen  und  ein 
persônliches  Zeugnis  von  Jean-Pierre  Schuller  unter: 
www.cathol.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  12.  Dezember  2014,  Seite  36 
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Steuerfallen,  Kirche  und  Palâstina 

ÔFFENTLICHE  PETITIONEN  Stand  der  Dinge 


Serge  Kennerknecht 

Die  Tatsache,  dass  Witwen 
oder  Witwer  zwei  Jahre 
nach  dem  Tod  des  Partners 
automatisch  in  eine  hôhere 
Steuerklasse  fallen,  Allein- 
erzieher  bis  zu  153  Prozent 
mehr  Steuern  zahlen  als 
Ehepaare  mit  Kind,  oder  die 
Forderung,  die  Luxemburger 
Regierung  solle  Palâstina 
als  Staat  anerkennen:  Die 
Bandbreite  der  aktuellen 
ôffentlichen  Petitionen  in 
der  Abgeordnetenkammer 
ist  groB. 

Witwen  und  Witwer:  Ein  biss- 
chen  enttàuscht  ist  Roland  Hofer- 
lin  schon.  „Fir  eng  Steierreform  fir 
d'Wittfraen  an  d'Wittmànner" 
heitët  die  Pétition  466.  „Da  weitë 
doch  keiner,  um  was  es  richtig 
geht",  kritisiert  er  dem  Tageblatt 
gegeniïber  die  Petitionskommissi- 
on. 

Sein  eigentlicher  Text  will  nam- 
lich  eine  énorme  steuerliche  Un- 
gerechtigkeit  aus  der  Welt  schaf- 
fen.  Im  Falle  des  Todes  ihres  Part- 
ners sind  Witwen  oder  Witwer 
zwei  Jahre  lang  in  der  Steuerklas- 
se 2.  Danach  jedoch  werden  sie 
automatisch  in  die  Steuerklasse 
la  eingestuft  -  wodurch  sie  we- 
sentlich  mehr  Steuern  zahlen 
mùssen.  Am  meisten  leiden  da- 


runter  die  Witwen,  die  nicht  iïber 
eine  eigene  Pension  verfugen. 
Spàtestens  die  angekiindigte  Steu- 
erreform  2017  sollte  dies  àndern, 
fordert  die  Pétition  466,  die  bis- 
lang  261 -mal  unterzeichnet  wurde 
(Stand:  gestern). 

Eine  betroffene  altère  Dame  be- 
stàtigte  uns,  dass  ihr  durch  dièse 
Neueinstufung  nach  Abzug  von 
Miete  und  anderen  Kosten  nur 
mehr  500-700  Euro  monatlich  zur 
Verfugung  stehen.  „Es  ist  eine 
Sauerei",  so  ihr  unverhohlener 
Kommentar. 

Alleinerzieher:  Die  Pétition 
434  von  Jean  Heuchling  kommt 
bislang  auf  304  Unterschriften. 
Auch  hier  geht  es  um  Steuerge- 
rechtigkeit.  Er  fordert,  dass  Al- 
leinerziehende  in  die  Steuerklasse 
2  eingestuft  werden  anstatt  in  die 
Steuerklasse  1.  Alleinerziehende 
Vàter  oder  Miïtter  zahlten  bis  zu 
153  Prozent  mehr  Steuern  (bis  zu 
780  Euro)  als  Ehepaare  mit  Kind, 
so  Heuchling  in  seiner  Petitions- 
begrùndung. 

Hohe  Einkommen:  Patrick 
Weymerskirch  ist  der  Autor  von 
Pétition  467.  Er  fordert  eine  Er- 
weiterung  der  Steuertabelle  fur 
sehr  hohe  Einkommen.  Bislang 
erhielt  er  298  Unterschriften. 

Monarchie:  Mit  Pétition  464 
(133  Unterzeichner)  verlangt  Nie 
Achten  eine  Kiïrzung  der  ôffentli- 
chen Mittel  fur  die  Monarchie. 


Ihn  àrgert,  dass  die  Mittel  fur  den 
Hof  von  5,6  Millionen  Euro  im 
Jahr  2000  auf  9,8  Millionen  im 
nàchsten  Jahr  gestiegen  sind.  Das 
seien  75  Prozent  mehr  binnen  15 
Jahren,  so  die  Argumentation.  In 
Luxemburg  wiirden  die  Biirger 
damit  mehr  als  17  Euro  pro  Kopf 
fur  den  Hof  zahlen.  In  Spanien 
liège  dieser  Betrag  bei  18  Cent,  in 
Grotèbritannien  bei  70  Cent  pro 
Kopf. 

Palâstina  anerkennen 

Auch  wenn  die  genannten  Peti- 
tionen noch  weit  von  den  4.500 
Unterschriften  entfernt  sind,  die 
man  braucht,  damit  iïber  die  Péti- 
tion in  der  Abgeordnetenkammer 
diskutiert  wird,  so  hat  die  mit  der 
Nummer  462  bisher  bereits  bei 
1.921  Biïrgern  Zustimmung  ge- 
funden  (vorgestern:  1.891). 

Sie  stammt  von  Dejvid  Adrovic 
und  fordert,  dass  die  Luxembur- 
ger Regierung  Palâstina  als  Staat 
anerkennt.  Und  zwar  in  den 
Grenzen  von  1967.  Damit  làge 
Luxemburg  auf  einer  Linie  mit 
135  von  193  UNO-Làndern,  die 
dies  bereits  getan  haben,  zuletzt 
Schweden.  Aber  auch  die  Parla- 
mente  in  Irland,  Spanien,  Grofé- 
britannien,  Frankreich  oder  Bel- 
gien  sind  auf  diesem  Weg. 

Weniger  erfolgreich  sind  die  Pé- 


tition 470  fiïr  ein  Verbot  von 
Energiedrinks  an  Minderjàhrige 
(68  Unterschriften),  die  von  Jean- 
Paul  Weitz  fiïr  einen  Zukunfts- 
pakt  fiïr  sauberes  Wasser  (461) 
mit  45  Tràgern,  die  Nummer  422 
von  Christian  Depiesse  fiïr  mehr 
Fahrspesen  im  Stratèentransport 
(13  Stimmen)  und  Nummer  463 


von  Dany  Perreira  fiïr  eine  neue 
Bahnlinie  zwischen  Esch  und 
Luxemburg- Stadt  sowie  das  Ein- 
setzen  eines  Tram-Zug-Systems 
(9  Unterzeichner). 

Aile  aktuellen  Petitionen  kôn- 
nen  noch  bis  zum  26.  Dezember 
unterschrieben  werden.  Mindest- 
alter:  15  Jahre  (www.chd.lu). 


Laizitat  bei  Dienstleistungen 


Die  Trennung  von  Kirche  und 
Staat  in  Luxemburg  kann  nicht 
auf  die  Frage  nach  der  Finan- 
zierung  der  Kirchen  in  Luxem- 
burg beschrànkt  werden.  Das 
ist  die  Kernaussage  der  Pétition 
Nummer  472  von  Claude  We- 
ber  im  Namen  der  „Action  Lu- 
xembourg ouvert  et  solidaire  - 
Ligue  des  droits  de  l'homme 
asbl". 

Das  eigentliche  Problem  mit 
der  Kirche  liegt  laut  der  Péti- 
tion darin,  dass  die  katholische 
Kirche  Zugriff  auf  ôffentliche 
Dienstleistungseinrichtungen 
wie  Krankenhàuser,  Alters- 
und  Pflegeheime,  Hilfsdienste 
und  Schulen  hat.  Ein  katholi- 
sches  Krankenhaus,  das  der 
nationalen  Àrztebereitschaft 


angegliedert  sei,  frage  nach  der 
Glaubensrichtung  des  Patien- 
ten  und  hànge  Kruzifixe  an  die 
Wand.  In  katholischen  Schu- 
len sei  die  Gewissensfreiheit 
der  Schiïler  durch  Lehrer  mit 
bestimmten  Wertvorstellungen 
eingeengt.  In  katholischen  Al- 
tenheimen  wiïrden  altère  Leute 
„bis  zu  den  Himmelspforten" 
begleitet,  obwohl  sie  vielleicht 
nur  da  sind,  weil  es  sonst  kei- 
nen  freien  Platz  gab.  Dabei 
wiïrden  aile  dièse  Einrichtun- 
gen  mit  ôffentlichen  und  nicht 
mit  kirchlichen  Mitteln  finan- 
ziert.  Aus  diesen  Griïnden  miïs- 
se  die  Laizitat  bei  ôffentlichen 
Dienstleistungen  in  der  Verfas- 
sung  festgeschrieben  werden 
(bislang  216  Unterschriften). 
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12.Tùrchen 

ZENIT-  Adventskalender 

Rom,  12.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  Britta  Dôrre  |  23  klicks 

Hinter  dem  11.  Tùrchen  versteckt  sich  heute  ein  Weihnachtsgedicht  der  deutschen  Dichterin  und 
Schriftstellerin  Anna  Ritter  (1865-1921).  Ihre  erste  Gedichtesammlung  verôffentlichte  sie  1898.  Sie  war 
auGerdem  fur  die  Schokoladenfabrik  Stollwerck  in  Kôln  bei  der  literarischen  Gestaltung  der  Sammelbilder  und 
-alben  tatig. 


WeiGer  Flôckchen  Schwebefall, 
Stille  Klarheit  ùberall, 
Glockenklang  und  Schellenklingen, 
Maulchen,  die  vom  Christkind  singen, 
Flammen,  die  von  grùnen  Zweigen 
Glaubig,  strahlend  aufwarts  steigen, 
Und  im  tiefsten  Herzen  drinnen 
Ein  Erinnern,  ein  Besinnen  ... 

Neige  dich,  mein  Herz,  und  bete, 
Da(3  das  Christkind  zu  dirtrete, 
Auch  in  deiner  Schwachheit  Grùnden 
Eine  Flamme  zu  entzùnden, 
Die  das  Ringen  Deiner  Tage 
Glaubig  strahlend  aufwarts  trage. 

*** 
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"  Wieviel  spirituelle  Freiheit  hàtten  wir!" 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  11.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  befasste  sich  heute  in  der  Frùhmesse  in  der  Domus 
Sanctae  Marthae  ausgehend  vom  Tagesevangelium  mit  der  Nahe  und  Liebe  Gottes  zu  den  Menschen. 

Der  Papst  verglich  die  Nahe  Gottes  mit  der  Nahe  einer  Mutter,  die  mit  ihrem  Kind  spricht  und  es  streichelt. 
„Er  ist  uns  so  nahe,  dass  er  sich  mit  Zartlichkeit  ausdrùckt:  mit  der  Zartlichkeit  einer  Mutter." 

Die  Liebe  Gottes  sei  kostenlos,  so  der  Papst,  wie  die  Liebe  einer  Mutter  zu  ihrem  Kind,  das  sich  von  der 
Mutter  lieben  lasse.  Doch  wir  wollten  dièse  Gnade  kontrollieren,  mahnte  Papst  Franziskus.  Die  Nahe  Gottes 
werde  so  zu  einer  Ware.  „Und  in  der  Geschichte  wurde  die  Nahe  Gottes  zu  seinem  Volk  wegen  unseres 
egoistischen  Verhaltens,  die  Gnade  kontrollieren  zu  wollen,  mit  ihr  handeln  zu  wollen,  betrogen." 

Papst  Franziskus  betonte,  die  Gnade  Gottes  sei  Nahe  und  Zartlichkeit.  Wer  das  nicht  fùhle,  habe  den  Sinn 
der  Gnade  noch  nicht  verstanden.  „Wenn  wir  den  Mut  hatten,  unser  Herz  der  Zartlichkeit  des  Herrn  zu 
ôffnen,  wie  viel  spirituelle  Freiheit  hatten  wir  dann!" 

AbschlieGend  ermutigte  Papst  Franziskus  die  Glaubigen:  „Zu  Hause  nehmt  die  Bibel:  Jesaja,  Kapitel  41,  von 
Vers  13  bis  20,  sieben  kleine  Verse.  Und  lest  sie.  Das  ist  die  Zartlichkeit  Gottes,  des  Gottes,  der  jedem  von 
uns  ein  Gutenachtlied  singt,  wie  eine  Mutter." 
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Rùckenwind  fur  Bildungsengagement  der  Christen 

Friedensnobelpreistragerin  spornt  mit  Ambitionen  junge  Frauen  in  Pakistan  an 

Von  Michaela  Koller 

ROM,  11.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  GroBe  Ambitionen  fur  die  Entwicklung  ihrer  Heimat  durch  Bildung  hat 
die  bislang  jùngste  Friedensnobelpreistragerin  der  Geschichte,  Malala  Yousafzai.  Diel7-jahrige  Pakistanerin 
nahm  am  Mittwoch  die  hohe  Auszeichnung  im  Rathaus  von  Oslo  entgegen.  Am  Rande  der  Preisverleihung 
schilderte  sie  in  einem  Interview,  wie  sie  sich  durch  die  ermordete  zweimalige  Ministerprasidentin  Benazir 
Bhutto  angespornt  sehe,  ihrem  Land  zu  dienen.  „Bis  es  ein  entwickeltes  Land  ist  und  ich  jedes  Kind  eine 
Ausbildung  erhalten  sehe",  sagte  Malala.  Sie  kann  sich  ein  Engagement  in  der  Politik  gut  vorstellen  und 
wolle  sich  gar  bis  ins  Amt  einer  Ministerprasidentin  hochkampfen. 

Mit  ihrem  Eintreten  fur  allgemeine  Bildung  steht  die  Muslima  auch  an  der  Seite  der  Christen,  die  in  Pakistan 
im  Bildungssektor  ùberproportional  groGe  Verantwortung  ùbernommen  haben.  Viele  Madchen  fùhlten  sich 
ermuntert,  nun  auch  Fùhrung  zu  ùbernehmen  wie  Malala,  sagte  der  pakistanische  Caritas-Geschaftsfùhrer 
Amjad  Gulzar  in  einem  Gesprach  mit  AsiaNews,  dem  Informationsdienst  des  Papstlichen  Institut  fur  die 
auswartigen  Missionen  (PIME).  Die  Madchen  seien  entschlossen,  vor  allem  zugunsten  der  Bildung  ihrem  Land 
im  selben  Geist  zu  dienen,  sagte  er  weiter.  Nach  der  Ankùndigung  der  Verleihung  im  Oktober  sagte  der 
Direktor  der  Caritas  in  Pakistan  Erzbischof  Joseph  Coutts  von  Karachi,  sein  Heimatland  sei  ùberdie 
diesjahrige  Verleihung  des  Friedensnobelpreises  an  die  Kinderrechtsaktivistin  Malala  Yousafzai  mit  Stolz 
erfùllt,  weil  es  eine  andere  Seite  Pakistans  zeige,  „jenseits  des  Terrorismus". 

Noch  immer  erlebten  besonders  Madchen  und  Frauen  énorme  Benachteiligung  in  der  Gesellschaft,  wenn  es 
auch  einzelne  Falle  von  hohen  weiblichen  Verantwortungstragern  gebe.  „Wir  sind  wirklich  einerseits  ein 
Land,  das  in  dieser  Hinsicht  in  der  modernen  Welt  ankommt.  Aber  zugleich  erleben  wir  sehr  viele  Fanatiker, 
Anhanger  eines  Taliban-Islam,  die  uns  in  eine  sehr  rigide  Gesellschaft  zurùckfùhren  môchten." 

Malala  machte  ihre  eigenen  Erfahrungen  mit  den  Islamisten,  die  in  ihrer  Heimat  an  Starke  zunehmen.  Bereits 
mit  elf  Jahren  verurteilte  sie  in  einem  Webblog  auf  der  Internetprasenz  des  britischen  Senders  BBC 
islamistische  Angriffe  gegen  Schulen  fur  Madchen  und  Bildungseinrichtungen  fur  Frauen  sowie  Attacken  auf 
Schùlerinnen.  Am  9.  Oktober  2012  wurde  sie  selbst  Opfer  eines  Attentats  von  Taliban-Extremisten,  die  auf 
ihren  Schulbus  schossen,  als  sie  nach  dem  Vormittagsunterricht  auf  dem  Weg  nach  Hause  war. 

„Bildung  ist  der  einzige  Weg,  das  Land  zu  verandern",  sagte  Caritas-Chef  Amjad  Gulzar  weiter  im  Gesprach 
mit  AsiaNews.  Die  Katholische  Kirche  habe  eine  fùhrende  Rolle  auf  diesem  Gebiet  gespielt,  da  deren  hôchste 
Vertreter  ùberzeugt  sind,  allein  Schulen  kônnten  Wachstum  und  Entwicklung  in  Pakistan  nachhaltig  fôrdern. 
Die  Bischôfe  vor  Ort  hatten  viele  Initiativen  und  Kampagnen  in  diesem  Feld  finanziert,  auf  allen  Ebenen. 
Jede  Diôzese  habe  dazu  ein  eigenes  Komitee  eingerichtet.  Fur  die  christliche  Minderheit  sei  Bildung  noch 
wichtiger,  die  allein  dadurch,  dass  sie  môglichst  frùh  im  Leben  zum  Bùcherlesen  kamen,  den  notwendigen 
Vorsprung  erzielten,  um  sich  behaupten  zu  kônnen.  An  der  nordwestlichen  Grenze,  in  jenen  Gebieten,  die 
unter  Kontrolle  der  Taliban  stehen,  wurden  Hunderte  von  Schulen,  einschlieGlich  der  christlichen, 
zwangsweise  geschlossen.  Zehntausende  von  jungen  Leuten  sind  davon  betroffen.  Unter  den  christlichen 
Einrichtungen  war  etwa  auch  ein  von  singhalesischen  (aus  Sri  Lanka  stammenden)  Karmelitinnen  gefùhrtes 
Institut,  das  ihr  Programm  fur  Frauen  nach  anderthalb  Jahren  aufgrund  von  Drohungen  einstellen  mussten. 

Die  christliche  Minderheit  in  dem  islamischen  Land  macht  gerade  einmal  zwei  Prozent  aus,  meist  Nachfahren 
von  kastenlosen  Hindus,  die  Mitte  des  19.  Jahrhunderts  zum  Christentum  konvertierten  und  heute  noch 
nicht  zu  den  oberen  Gesellschaftsschichten  gehôren.  Durch  ihr  Engagement  im  Bildungs-  und 
Gesundheitswesen,  gerade  auch  der  katholischen  Kirche  und  durch  die  Unterstùtzung  von  Hilfswerken, 
reiche  die  Prasenz,  die  sichtbar  sei,  viel  weiter,  betonte  auch  Erzbischof  Coutts  schon  vor  einigen  Wochen 
im  Gesprach  mit  deutschen  Journalisten. 
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Libation:  Prinzipien  der  "Erklàrung  von  al-Azhar"  umsetzen 

So  die  syrisch-katholischen  Bischôfe  im  Schlussdokument  ihrer  alljahrlichen  Synode 

Von  Redaktion 

ROM,  11.  Dezember  2014  (Fides)  -  Die  Regierenden  der  GroGmachte  und  des  Irak  sollen  „die  Befreiung  von 
Mossul  und  der  Ninive-Ebene  rasch  vorantreiben",  damit  die  Flùchtlinge,  die  vor  dem  Vormarsch  der 
Dschihadisten  des  Islamischen  Staates  fliehen  mussten,  wieder  in  ihre  Heimat  zurùck  kehren  kônnen;  so  die 
Bischôfe  der  syrisch-katholischen  Kirche  in  ihrem  Schlussdokument  zur  alljahrlichen  Synode,  die  vom  8.  bis 
10.  Dezember  unter  Leitung  des  syrischen  Patriarchen  Ignace  Youssif  III.  In  Rom  tagte.  In  ihrem 
gemeinsamen  Dokument  listen  die  Bischôfe  Erwartungen,  Einschatzungen  und  Projekte  der  Hirten  der 
syrisch-katholischen  Kirche  mit  Blick  auf  die  derzeitige  Lage  der  Vôlker  im  Nahen  Osten  auf.  Besonderes 
Augenmerk  widmen  sie  dabei  der  schwierigen  Situation  einheimischer  christlicher  Gemeinden. 

Die  syrisch-katholischen  Bischôfe  begrùBen  die  Erklàrung  der  Teilnehmer  der  von  der  Al-Azhar 
veranstalteten  Konferenz  zum  Thema  Terrorismus,  die  insbesondere  den  Erhalt  des  harmonischen 
Zusammenlebens  zwischen  Christen  und  Muslimen  in  arabischen  Landern  fordern.  Die  in  der  Erklàrung 
enthaltenen  Prinzipien  wollen  die  syrisch-katholischen  Bischôfe  umsetzen  und  fordern  in  diesem  Sinne  die 
Regierungen  auf,  ihre  Politik  unter  einer  solchen  Perspektive  neu  zu  ùberdenken,  was  die  verschiedenen 
religiôsen  und  ethnischen  Komponenten  in  den  eigenen  Landern  anbelangt.  Die  Bildungseinrichtungen  fordern 
die  Bischôfe  auf,  die  Lehrplane  neu  zu  gestalten  und  diskriminierende  Inhalte  mit  Bezug  auf  Nichtmuslime  zu 
entfernen. 

Die  syrisch-katholischen  Bischôfe  erinnern  in  ihrem  Schlussdokument  auch  an  das  Recht  der  Palastinenser 
auf  einen  eigenen  und  unabhangigen  Staat.  Zudem  kùndigen  sie  die  Schaffung  einer  „Ad  hoc"-Kommission 
an,  die  den  ôkumenischen  Dialog  mit  den  syrisch-orthodoxen  Christen  mit  dem  Ziel  einer  vollstandigen 
Gemeinschaft  fordern  soll.  Die  Bischôfe  schlieGen  sich  nicht  zuletzt  auch  dem  Vorschlag  des  koptisch- 
orthodoxen  Patriarchen  Tawadros  II.  an,  der  ein  gemeinsames  Datum  fur  die  Osterfeierlichkeiten  aller 
christlichen  Gemeinden  wùnscht.  (GV) 

(Quelle:  Fides  11/12/2014) 
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Changements  climatiques:  le  temps  presse  pour  des  solutions  globales 

Message  du  pape  François  au  sommet  de  Lima 

Anita  Bourdin 

ROME,  11  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Pour  le  pape  François  la  sauvegarde  de  l'environnement  constitue 
une  "grave  responsabilité  étique":  il  dénonce  "la  gravité  de  l'incurie  et  de  l'inaction".  Le  "temps  presse"  pour 
des  "solutions  globales",  avertit  le  pape. 

Le  pape  François  a  en  effet  adressé  un  message  au  ministre  péruvien  de  l'environnement,  M.  Manuel  Pulga 
Vidal,  qui  est  aussi  le  président  de  la  XXe  Conférence  des  Etats  membres  de  la  Convention  cadre  des 
Nations  unies  sur  les  changements  climatiques  qui  se  tient  à  Lima  du  1er  au  12  décembre. 

C'est  un  impératif  éthique  "clair,  définitif  et  inéluctable",  que  d'agir  ensemble,  insiste  le  pape.  Pour  une  "lutte 
efficace  contre  le  réchauffement  climatique  global",  le  pape  indique  comme  "unique"  solution  "une  réponse 
collective  responsable  qui  dépasse  les  intérêts  et  les  comportement  particuliers  et  se  déroule  librement,  loin 
des  pressions  politiques  et  économiques". 

Il  préconise  cette  "réponse  collective"  qui  soit  aussi  "capable  de  dépasser  les  attitudes  de  méfiance  et  de 
promouvoir  une  culture  de  la  solidarité,  de  la  rencontre  et  du  dialogue,  capable  de  manifester  la 
responsabilité  de  protéger  la  planète  et  la  famille  humaine". 

Il  exprime  son  souhait  que  lors  du  congrès  de  Lima  et  des  rendez-vous  suivants  -  "qui  seront  décisifs  pour 
les  négociations  sur  le  climat"  -  il  y  ait  un  "dialogue  imprégné  de  cette  culture  et  des  valeurs  qui  la 
soutiennent:  justice,  respect  et  équité". 

La  conférence  se  déroule,  note  le  pape,  sur  les  côtes  où  passe  le  courant  marin  de  Humboldt,  qui  unit 
"symboliquement  les  peuples  de  l'Amérique,  de  l'Océanie  et  de  l'Asie",  et  qui  a  un  "rôle  déterminant  pour  le 
climat  de  toute  la  planète". 

"Les  conséquences  des  changements  climatiques  qui  se  ressentent  de  façon  dramatique  dans  de  nombreux 
Etats,  surtout  les  Etats  insulaires  du  Pacifique,  nous  rappellent  la  gravité  de  l'incurie  et  de  l'inaction", 
ajoute-t-il. 

Le  pape  avertit  que  le  temps  presse  pour  adopter  des  "solutions  globales",  qui  requiert  une  action 
"d'ensemble". 

Le  programme,  constate  le  pape,  se  propose  de  "vérifier  les  progrès  de  l'application  de  cet  instrument 
juridique  au  contenu  crucial  en  ce  moment  historique". 

Il  exprime  sa  "proximité"  et  ses  "encouragements"  pour  les  travaux  de  ces  jours-ci  menés  "avec  un  esprit 
ouvert  et  généreux". 

"Ce  que  dont  vous  débattez  affecte  toute  l'humanité,  en  particulier  les  plus  pauvres  et  les  générations 
futures,  fait  observer  le  pape.  Plus  encore,  il  s'agit  d'une  grave  responsabilité  éthique  et  morale." 
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Pastorale  des  jeunes  :  montrer  que  la  foi  ne  s'oppose  pas  à  la  raison 

Message  pour  le  IVe  Congrès  européen  de  pastorale  de  la  jeunesse 

Anne  Kurian 

ROME,  11  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  encourage  à  «  saisir  les  questions  des  jeunes 
d'aujourd'hui  et  à  entamer  à  partir  de  ces  questions  un  dialogue  vrai  et  honnête  pour  apporter  le  Christ 
dans  leur  vie  ».  Il  invite  aussi  à  leur  montrer  que  "la  foi  ne  s'oppose  pas  à  la  raison". 

Le  pape  a  fait  parvenir  un  message  au  cardinal  Stanislas  Rylko,  président  du  Conseil  pontifical  pour  les  laïcs, 
à  l'occasion  du  IVe  Congrès  européen  de  pastorale  de  la  jeunesse. 

L'événement,  promu  par  le  dicastère  romain  en  collaboration  avec  le  Conseil  des  Conférences  épiscopales 
d'Europe  (CCEE),  a  lieu  à  Rome  du  11  au  13  décembre  2014  sur  le  thème  «  Une  Église  jeune,  témoin  de  la 
joie  de  l'Évangile  ». 

Il  voit  la  participation  de  plus  de  130  délégués  des  Conférences  épiscopales  d'Europe,  responsables  de 
pastorales  des  jeunes  et  représentants  d'associations  pour  la  jeunesse. 

Un  dialogue  avec  les  jeunes 

«  Vous  faites  un  travail  précieux  pour  l'Église  »,  leur  déclare  le  pape  François  :  «  Les  jeunes  ont  besoin  de 
ce  service  :  d'adultes  et  de  jeunes  de  leur  âge,  matures  dans  la  foi,  qui  les  accompagnent  sur  leur  chemin, 
en  les  aidant  à  trouver  la  route  qui  conduit  au  Christ.  » 

Pour  le  pape,  la  pastorale  des  jeunes  ne  consiste  pas  d'abord  à  «  promouvoir  des  activités  pour  les  jeunes  » 
mais  à  «  marcher  avec  eux,  en  les  accompagnant  personnellement  dans  les  contextes  complexes  et  parfois 
difficiles  où  ils  sont  immergés  ». 

Il  s'agit  de  «  saisir  les  questions  des  jeunes  d'aujourd'hui  et  à  d'entamer  à  partir  de  ces  questions  un 
dialogue  vrai  et  honnête  [avec  eux]  pour  apporter  le  Christ  dans  leur  vie  ».  «  Il  y  a  beaucoup  à  faire  », 
insiste-t-il  en  exhortant  à  «  ne  jamais  [se]  lasser  d'annoncer  l'Évangile,  par  la  vie  et  la  parole  :  l'Europe 
d'aujourd'hui  a  besoin  de  le  redécouvrir  !  ». 

«  Témoignez  des  raisons  de  l'espérance  qui  est  en  vous,  avec  douceur  et  respect...  Vous  pouvez  aider  les 
jeunes  à  réaliser  que  la  foi  ne  s'oppose  pas  à  la  raison,  et  ainsi  les  aider  à  devenir  protagonistes  joyeux  de 
l'évangélisation  des  autres  jeunes  »,  ajoute  le  pape. 

Avec  le  regard  du  Christ 

Il  encourage  aussi  «  à  considérer  la  réalité  actuelle  des  jeunes  européens  avec  le  regard  du  Christ  »  :  «  Il 
enseigne  à  voir  non  seulement  les  défis  et  les  problèmes,  mais  à  reconnaître  toutes  les  semences  d'amour 
et  d'espérance  répandues  sur  la  terre  de  ce  continent,  qui  a  donné  à  l'Église  un  grand  nombre  de  saints  et 
de  saintes,  dont  beaucoup  sont  des  jeunes  !  N'oublions  pas  qu'il  revient  [aux  chrétiens]  de  semer,  mais  que 
c'est  Dieu  qui  fait  grandir  les  semences.  » 

En  outre,  un  «  vrai  dialogue  »  ne  peut  être  engagé  que  si  l'on  vit  «  une  relation  personnelle  avec  le 
Seigneur  Jésus,  qui  déborde  dans  sa  relation  avec  les  frères  ».  Le  protagoniste  de  la  pastorale  des  jeunes 
est  appelé,  «  comme  les  disciples  d'Emmaùs,  à  se  laisser  ouvrir  les  yeux  pour  Le  reconnaître  et  trouver  en 
Lui  le  sens  de  ce  moment  de  l'histoire  difficile  mais  passionnant  ». 

Le  pape  souhaite  enfin  que  soit  proposé  aux  jeunes  «  un  chemin  de  discernement  de  la  vocation,  pour  se 
préparer  à  suivre  Jésus  sur  la  voie  de  la  vie  conjugale  et  familiale  ou  sur  celle  d'une  consécration  spéciale 
au  service  du  Royaume  de  Dieu  ». 

En  ouvrant  la  rencontre  ce  matin,  le  cardinal  Angelo  Bagnasco,  archevêque  de  Gênes  et  vice-président  du 
CCEE,  a  fait  observer  «  qu'il  n'existe  pas  de  spécialistes  de  l'évangélisation...  Il  n'y  a  pas  de  nécessité  d'un 
long  enseignement,  mais  seulement  du  Christ  »  car  «  le  spécialiste  de  l'évangélisation,  c'est  le  baptisé  ». 
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Un  manifeste  pour  surfer  en  sécurité  sur  I  nternet 

Nouvelle  campagne  de  l'association  Meter 

Don  Fortunato  di  Noto 

ROME,  11  décembre  2014  (Zenit.org)  -  L'association  italienne  METER  pour  la  lutte  contre  la  pédo- 
pornographie et  les  abus  contre  les  mineurs,  diffuse  un  «  manifeste  »  de  règles  pour  «  habiter  »  sur 
Internet  en  toute  sécurité. 

Cette  nouvelle  campagne  a  été  présentée  au  Saint-Siège  dans  le  cadre  de  l'initiative  «  Stop  au 
harcèlement  sur  Internet  »  du  Bureau  international  catholique  de  l'enfance  (BICE),  qui  vient  de  recueillir 
plus  de  dix  mille  signatures. 

Le  président  du  BICE,  Olivier  Duval,  le  président  du  Conseil  pontifical  Justice  et  Paix,  le  cardinal  ghanéen 
Peter  K.  A.  Turkson,  et  le  P.  Fortunato  Di  Noto,  président  fondateur  de  Meter,  ont  notamment  participé  à 
cette  rencontre  en  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège,  le  9  décembre. 

Le  P.  Di  Noto  a  présenté  les  activités  de  Meter,  et  son  opération  "Au  pas  sur  Internet"  ("In  riga  su  Internet") 
qui  durera  toute  l'année  (jusqu'en  novembre  2015)  à  l'occasion  des  25  ans  de  la  Convention  internationale 
des  droits  de  l'enfant  (1989).  Elle  a  pour  but  d'atteindre  le  plus  grand  nombre  possible  d'étudiants  en  Italie. 

AK. 

Intervention  du  P.  Fortunato  Di  Noto 

Chaque  école  recevra  une  règle  et  des  manifestes  à  distribuer  à  tous  les  élèves  ainsi  qu'un  manifeste  à 
afficher  dans  les  classes  et  dans  les  endroits  fréquentés  par  les  mineurs  comme  les  aumôneries, 
associations,  gymnases,  paroisses,  club  sportifs...  [Le  manifeste]  contient  un  ensemble  de  règles  pour  « 
habiter  »  le  mieux  possible  et  en  toute  sécurité  le  monde  du  Web  sous  tous  ses  modes  (PC,  Tablettes, 
smartphones),  en  particulier  avec  une  prudence  intelligente  pour  éviter  de  se  faire  du  mal  à  soi  même  et 
aux  autres. 

2014  :  au-moins  32  signalements  reçus  ont  permis  de  procéder  à  des  enquêtes 

L'engagement  pour  la  sécurité  n'est  pas  mince  :  depuis  début  2014  seulement,  32  signalements  sont 
parvenus  à  Meter  et  ont  été  suivis  par  l'Association.  Dans  quelques  cas  -  en  raison  de  la  gravité  des  cas  - 
des  dénonciations  à  la  Police  des  communications  (Polpost)  ont  été  engagées  afin  d'approfondir  ;  rappelons 
que  Meter  et  la  Pollpost  ont  signé  en  2008  un  protocole  de  collaboration  pour  contribuer  à  garder  le 
cyberespace  propre  et  à  encadrer  les  mineurs.  Les  dénonciations  ciblées  par  Meter  ont  eu  pour  effet 
d'engager  des  enquêtes  (et  dans  certains  cas  des  procès)  pour  racolage  de  mineurs.  Pas  seulement  : 
quelques  sites  et  communautés  ont  été  aussi  fermés  sur  les  réseaux  sociaux.  Mais  cela  ne  suffit  pas  :  le 
phénomène  du  sexting  (envoi  de  photos  de  nus  de  mineurs  sur  le  téléphone  en  échange  de  recharges  du 
portable,  par  exemple)  ainsi  que  du  «  cyberchantage  »  sont  en  croissance.  Les  multiples  cas  de  racolage 
ayant  des  objectifs  sexuels  ne  manquent  pas. 

Pendant  ces  dix  dernières  années  (2002-2013)  Meter  a  accueilli  987  victimes  (1.203  en  2014),  signalé 
107.781  sites  pédophiles  et  pédopornographiques,  elle  en  a  suivi  1.500.000  en  faisant  lancer  18  enquêtes 
nationales  et  internationales  avec  des  milliers  d'arrestations  et  d'enquêtes  dans  le  monde  entier  en  plus  de 
l'Italie. 

Elle  a  également  identifié  des  dizaines  d'enfants  représentés  dans  des  vidéos  et  des  photos  datant  de 
plusieurs  années,  s'est  constituée  partie  civile  dans  des  procès,  a  rencontré  81.218  étudiants  à  titre 
préventif  sur  les  abus  et  71  diocèses  pour  la  formation  des  clercs  et  des  laïcs,  a  soutenu  des  propositions 
de  lois  au  Parlement  européen  et  italien,  contribuant  à  la  mise  en  place  de  nouvelles  normes  pour  le  Japon 
et  d'autres  pays. 

Les  règles  sont  nécessaires  pour  tous  ceux  qui  vivent  en  ligne 

Même  en  ligne,  il  faut  des  règles  à  diffuser  «  dans  les  périphéries  du  web  ».  Souvent  on  navigue  au  hasard, 
vers  de  graves  dangers  en  risquant  des  dommages  (comme  dans  le  «  grooming  »,  le  racolage  d'adolescents) 
et  en  exposant  sa  propre  identité  à  ce  qu'on  appelle  le  «  multistalking  »  c'est  à  dire  un  harcèlement  par  des 
identités  incontrôlables.  En  ligne,  on  peut  vivre  de  deux  manières  :  ou  la  spontanéité,  l'émotion  qui  utilise  et  »> 
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jette,  et  qui  ne  prévoit  pas  les  conséquences  de  tous  les  choix  et  toutes  les  actions  ;  ou  bien  une  vie 
ordonnée  grâce  aux  règles  capables  de  mettre  de  l'ordre  entre  objectifs  et  actions.  Une  règle  peut  sauver 
une  vie,  aider  et  prévenir  les  dommages.  Cela  peut  nous  faire  vivre  avec  sérénité  dans  le  monde  numérique. 

©  Traduction  de  Zenit,  Hugues  de  Warren 
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Die  Steuerspar-Orgie 

KOMMENTAR  Ja  zu  einer  Mindestbesteuerung 


Die  LuxLeaks-Affâre  -  égal  wie 
man  dazu  stehen  mag  -  hat  uns 
eines  gezeigt:  Grotëe  Konzerne 
schaffen  es,  mit  legalen  Steuer- 
tricks  ihre  Steuerlast  auf  ein  Mi- 
nimum zu  senken. 

Die  Bankangestellte,  der  Bâ- 
cker  oder  der  Fabrikarbeiter  in 
Luxemburg  miissen  es  als  Hohn 
empfinden,  wenn  ihnen  von  ih- 
rem  Gehalt  15, 20  oder  25  Pro- 
zent  an  Steuern  abgebucht  wer- 
den,  wâhrend  Firmen  wie  Pepsi, 
IKEA  oder  Black&Decker  ir- 
gendwas  im  unteren  Prozentbe- 
reich  an  Steuern  auf  ihre  Gewin- 
ne  bezahlen. 

Natiirlich  sind  die  Steuerdeals 
fur  den  Luxemburger  Fiskus  inté- 
ressant. Sie  gehen  aber  zu  Lasten 
der  ehrlichen,  arbeitenden  Men- 
schen  in  anderen  Lândern.  Sie 
miissen  die  Last  tragen  und  mit 
ihrem  sauer  verdienten  Geld  die 
Lôcherbei  den  Staatseinnahmen 
stopfen,  die  durch  die  Steuer- 


Stefan  Osorio-Kônig 

skoenig@tageblatt.lu 


tricks  grotëer  Konzerne  gerissen 
werden. 

Die  einseitige  Kritik  an  den  Lu- 
xemburger Ruling-Praktiken  ist 
zweifelsohne  unangebracht. 
Denn  auch  andere  Lânder  haben 
âhnliche  Regelungen.  Fair  und 
gerecht  wâre  es  gewesen,  auch 
dièse  anderen  Lânder  gemeinsam 
mit  Luxemburg  fur  dièse  Exzesse 
der  Steuerspar-Orgien  anzupran- 
gern.  Der  einzige  verniinftige 
Weg,  die  Steuergerechtigkeit  wie- 
derherzustellen,  ist  die  Einfiïh- 
rung  einer  Mindestbesteuerung 
von  Unternehmensgewinnen  zu- 
mindest  mal  in  der  Europâischen 
Union. 
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LEITARTI  KEL 

Zu  kurz  gegriffen 


Nachdem  die  von  Ge- 
werkschaftsseite  und 
Staatsrat  errichteten 
Hurden  uberwunden  und  die 
parlamentarischen  Berichte  an- 
genommen  sind,  steht  dem 
Haushaltsmarathon  nachste  Wo- 
che  nichts  mehr  im  Wege.  Part- 
nerschaftliche  Aufgabenvertei- 
lung  oblige,  haben  nun,  nachdem 
im  Oktober  dem  DP-Duo  Bet- 
tel/Gramegna  das  Rampenlicht 
gehôrte,  ein  LSAP-Mann,  Franz 
Fayot,  und  eine  Grùnen-Frau,  Vi- 
viane Loschetter,  die  Chance,  bei 
den  budgetaren  Ideen  auf  die 
Handschrift  ihrer  Partei  hinzu- 
weisen.  Denn  selbst  wenn  das 
blau-rot-grùne  Trio  immerzu  den 
Teamgeist  beschwôrt:  Sowohl 
gegenuber  der  Parteibasis  als 
auch  gegenuber  der  Wahler- 
schaft  insgesamt  geht  es  darum, 
Profil  zu  zeigen  und  den  libera- 
len,  sozialistischen  bzw.  ôkologi- 
schen  Input  im  Etatentwurf  und 
im  Zukunftspaket  zu  betonen. 

Etatentwurf  und  Zukunftspaket 
sind  ein  Kompromiss  der  letzten 
Minute  -  hat  die  Arbeitnehmer- 
seite  die  Regierung  doch  mit  ih- 
rer kurzfristig  errichteten  Droh- 
kulisse  erst  forciert,  Zukunftspa- 
ket samt  Budget  aufzuschnùren 
und  um  50  Millionen  Euro  zu  er- 
leichtern.  Dass  beide  Seiten  da- 
nach  die  Wiedergeburt  des  Sozi- 
aldialogs  verkundeten,  ist  eine 
fantasievoll-realitatsferne  Inter- 
prétation. Der  Deal  vom  28.  No- 
vember  ist  eine  Neuauflage  jener 
basarahnlichen  Zustande,  wie  sie 
Luxemburg  kannte,  als  genùgend 
Geld  zum  Umverteilen  verfùgbar 
war.  Diesmal  erôffnete  die  Aus- 
sicht  auf  90  Millionen  Euro  aus 
Brùssel  der  Regierung  den  nôti- 
gen  Verhandlungsspielraum. 

Wie  es  wirklich  um  den  Sozialdi- 
alog  bestellt  ist,  offenbarte  dièse 
Woche.  Auf  der  einen  Seite  ver- 
ôffentlichte  der  oberste  Patro- 
natsverband,  der  sich  von  einer 
libéral  gefuhrten  Regierung  vor 
vollendete  Tatsachen  gestellt 
sieht,  in  einseitigen  Anzeigen 
seine  haushaltspolitische  Ab- 
rechnung.  Zum  anderen  mischte 
sich  die  Staatsbeamtengewerk- 


„Schulden,  mit  de- 
nen  Luxemburg  elf 
,Burj  Khalifas' 
bauen  kônnte." 

MARC  SCHLAMMES 


schaft  in  den  „Sozialdialog"  zwi- 
schen  Regierung  und  Arbeitgeber 
ein:  Letztere  dùrfen  nicht  vom 
einstigen  Zukunftsbeitrag,  der 
0,5-Prozent-Steuer,  verschont 
bleiben,  hieB  es  bei  der  Stande- 
konferenz.  -  Zwei  Momentauf- 
nahmen,  dass  Sozialdialog  anno 
2014  in  Luxemburg  bedeutet, 
ubereinander  zu  sprechen,  aber 
nicht  miteinander  zu  sprechen. 

Dabei  gibt  es  genùgend  Ge- 
sprachsstoff  -  vorausgesetzt,  es 
bestehen  Bereitschaft  und  Weit- 
sicht,  ùber  die  Grenzen  des  eige- 
nen  Wirkungsfeldes  zu  blicken. 
Zwei  Chancen  wurden  jungst 
verpasst:  Die  gestutzten  Wachs- 
tumszahlen,  die  der  Statec  in  der 
Woche  der  Einigung  Gewerk- 
schaften/Gambia  prasentierte 
und  die  Luxemburgs  Abhangig- 
keit  von  einem  gesunden  inter- 
nationalen  Umfeld  untermauern, 
wurden  zur  Kenntnis  genommen. 
Mehr  nicht.  Und  bis  dato  sind 
weder  die  budgetare  Bedeutung 
der  Rulings  noch  die  finanziellen 
Folgen  eines  Informationsaus- 
tauschs  bzw.  einer  Harmonisie- 
rung  thematisiert  worden.  Dabei 
kônnte  nach  dem  e-Commerce- 
Ausfall  eine  weitere  (wichtige?) 
Einnahmequelle  versiegen. 

So  dominiert  bei  der  Sanierung 
der  Staatsfinanzen  weiter  das 
Kurzfristige  und  nicht  die  Konse- 
quenzen  fur  das  Erbe,  das  fol- 
genden  Generationen  hinterlas- 
sen  wird.  Ein  Blick  auf  den 
Schuldenberg  genugt:  Luxem- 
burg bewegt  sich  zwar  innerhalb 
der  Maastricht-Leitplanken;  mit 
rund  elf  Milliarden  Euro  erreicht 
der  Schuldenstand  indes  eine 
GrôBenordnung,  mit  der  sich  das 
Land  elfmal  das  Burj  Khalifa  leis- 
ten  kônnte.  Der  Wolkenkratzer  in 
Dubai  ist  mit  828  Metern  das 
hôchste  Gebaude  der  Welt ... 

■  marc.schlammes@wort.lu 
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Fegefeuer  der  Eîtelkeiten 

Das  Wirtschartsmagazin  Paperjum  liât 
dièse  Woche  zum  funften  Mal  die 
Hitparade  der  100  einflussreichsten 
Entscheidungstràger  verorfentlicht.  Die 
Jury  unter  dem  Vorsitz  von  UEL-Pràsi- 
dent  und  Ex-Arcelor-Mittal-Vorstand 
Michel  Wurth  hat  Pierre  Ahlborn 
Administrateur  délégué  der  Banque  de 
Luxembourg  zum  einflussreichsten 
Businessman  gekùrt.  Ahlborn  selbst 
gibt  un  Paperjam  ein  wenig  rebellisch: 
Auf  dem  Coverfoto  dreht  er  demonst- 
rativ  den  Rùcken  in  die  Kamera  und 
erklàrt:  „Je  ne  souhaite  pas  être  un 
homme  influent."  Den  zweiten  Rang 
belegt  der  Steuerspezialist  Norbert 
Becker,  der  die  DP  wâhrend  der 
Koalitionsverhandlungen  als  Experte 
beraten  hatte.  Marc  Saluzzi,  PWC-Part- 
ner  mit  besonderer  Expertise  im  Invest- 
mentfondsbereich  belegt  Rang  3.  Ihm 
folgt  Aditya  Mittal,  Finanzchef  von 
Arcelor-Mittal.  Pit  Hentgen,  Direktor 
der  Versicherungsgesellschaft  La  Lux 
landet  auf  dem  funften;  Claude  Strasser, 
Direktor  der  Post,  auf  dem  sechsten 
Rang.  Erny  Gillen,  Generalvikar  und 
Pràsident  des  St-Paulus-Verlagshauses, 
belegt  Rang  7.  Die  einzige  Frau  in  den 
Top-Ten  ist  Michèle  Détaille  von  der 
Firma  No-Nail-Boxes.  Sie  nimmt 
Rang  8  vor  Laurent  Schonckert,  Chef 
der  Supermarktkette  Cactus»  ein.  Den 
zehnten  Platz  belegen  ex  aequo  Ming 
Gao  (ICBC):  Lihong  Zhou  (Bank  of 
China)  und  Suosheng  Li  (China 
Construction  Bank).  Romain  Hilgert, 
Chefredakteur  und  Geschàftsfùhrer  des 
d'Lëtzebuerger  land  belegt  Rang  44  und 
ist  damit  wichtigster  Zeitungsverleger 
-  abgesehen  von  Mike  Koedinger  von 
Maison  Moderne  selbst  natùrlich,  der 
den  Wettbewerb  organisiert.  Dass  die 
Jury  Einfluss  mit  Posten  gleichstellt, 
sieht  man  auch  daran,  dass  Dirk  Reich, 
CEO  von  Cargolux,  im  Klassement 
Rang  63  belegt.  Vor  wenigen  Wochen 
erzàhlte  Reich,  er  habe  Luxemburg- 
Stadt  noch  nie  besucht.  Wie  gut  er 
vernetzt  ist  und  wie  weit  sein  Einfluss 
reicht,  ist  deshalb  Ansichtssache.  m  s 
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Zu  Gast 

Fir  de  Choix: 

gestaffelte 

Erziehungszulage 

Als  ..Radikal-Liberalem"  (dixit  d'Land}  sei  es  mir  vergônnt,  der  DP-Politik  in  Familien- 
dingen  eine  klare  Absage  zu  erteilen.  Die  Idée,  Kinder  in  jùngstem  Alter  flàchen- 
deckend  in  Staatsbetreuung  zu  geben,  damit  ihre  Mùtter  (und  Vàter)  einer  Arbeit 
nachgehen  konnen.  um  eine  soziale  Absicherung  zu  erhalten.  ist  abstrus  und  hat 
einen  Hauch  von  Staatssozialismus. 

Das  Problem  ist  richtig  erkannt 
Ja.  es  gibt  viele  Elternteiie  -  meist 
Mùtter.  sprich  Frauen  -  die  auf 
eine  eigene  Karriere  (auch  Ren- 
tenkarriere)  verzichten.  um  sich 
um  ihre  Kinder  zu  kùmmern,  diè- 
se zu  erziehen,  den  Haushalt  zu 
fuhren.  Geht  dann  wider  Erwarten 
-  aber  statistisch  gesehen.  nicht 
unerwartet  -  die  Ehe/Partner- 
schaft  in  die  Bruche,  besteht  das 
Problem,  dass  besagter  Partner 
keine  eigenen  Rentenansprùche 
ansparen  konnte.  Das  typischste 
Beispiel  dafur  ist  eine  Ehefrau. 
die  den  freiberuflich  tàtigen  Ehe- 
mann  mit  Rat  und  Tat  unterstùtzt 
und  unerlaubte  Stunden  ackert  - 
zum  Beispiel  im  heimischen  Be- 
tneb  oder  in  der  Arztpraxis  -  und 
nach  zwei  oder  drei  Jahrzehnten 
treuer  Mitarbeit  gefeuert  wird. 

Die  Lôsung  fur  dièses  Problem  aber  ist  falsch:  Um  diesem  Zustand  den  Garaus  zu 
machen.  hat  Xavier  Bettel  die  Wunderwaffe:  ..Geht  arbeiten.  dann  habt  ihr  eigene 
Rentenrechte".  so  seine  simplistische  Idée.  Das  lasst  der  Staat  sich  dann  auch  echt 
einiges  kosten:  Rund  1  700  Euro  kostet  ein  Betreuungsplatz  monatlich.  ohne  Inves- 
titionskosten.  die  bei  rund  30  000  Euro  pro  Platz  liegen.  Ôkonomisch,  haushalts- 
technisch  kann  die  Rechnung  also  niemals  aufgehen 

Die  ADR  bat  vorgeschlagen,  einen  Teil  dieser  Summe  in  Form  einer  gestaffelten 
Erziehungszulage  an  die  Vater  oder  Mùtter  auszuzahlen.  die  sich  zu  Hause  um  den 
Nachwuchs  kùmmern:  1 000  Euro  bei  einem,  1  750  Euro  bei  zwei,  2  250  Euro  bei 
drei  Kindern  und  so  weiter.  So  konnte  man  Geld  sparen,  die  Arbeit  der  Erziehenden 
anerkennen  und  aufwerten,  das  Problem  der  Rentenversicherung  fur  aile  lôsen  und, 
last  but  not  leost.  den  Familien  die  Wahl  lassen.  ,.de  choix",  wie  sie  leben  wollen.  Das 
ware  wahre  Liberalitat.  Entschliefit  sich  ein  Paar  (ob  verheiratet,  ..gepacst"  oder  ge- 
kummert).  dass  beide  arbeitstatig  sein  wollen7  Kein  Problem:  Der  Staat  bietet  gratis 
Ganztagsbetreuung  BeschlieBt  ein  Paar,  dass  einer  zu  Hause  bleibt?  Kein  Problem. 

Libéral  sein  heiftt  eben  gerade  nicht.  den  Menschen  einen  Lebensentwurf-den 
man  fur  richtig  hait  -  aufzuzwingen  Wahrhafte  Liberalitat  heifst  auch.  andere  Le- 
bensentwùrfe  nicht  nur  zu  tolerieren,  sondern  gleichberechtigt  zu  fordern.  Das  gin- 
ge  nach  dem  ADR-Modell  problemlos.  Wenn  man  das  Kindergeld  so  làsst.  wie  es  ist. 
bekommt  man  zum  Beispiel  bei  drei  Kindern  1 033.38  Euro  im  Monat  (gegenùber 
795  Euro  im  Regierungsentwurf)  Mit  der  Erziehungszulage  von  2  250  Euro  kame 
ein  Paar  so  auf  ein  Monatseinkommen  von  3  283.38  Euro  gegenùber  den  795  Euro 
im  Modell  der  Linkskoalition.  Letzteres  verursacht  aber  Kosten  fùr  den  Staatssàckel 
in  Hôhe  von  5  895  Euro.  Sparlogik  oder  Idéologie? 

Nein,  es  ist  keine  Sparlogik  Es  ist  Idéologie  pur  Keine  blaue  Idéologie,  denn  ein 
echter  Liberaler  lasst  jederzeit  seinen  Mitmenschen  die  Wahl.  wie  sie  leben  wollen. 
Keine  rote  Idéologie,  denn  ein  echter  Sozialist  erkennt  Arbeit  an.  égal  von  wem  und 
wo  sie  geleistet  wird.  Es  ist  grùne.  sprich  Gender-ldeologie:  Weil  wir  den  Unter- 
schied  zwischen  Mann  und  Frau  verneinen,  konnen  wir  mit  weiblichen  Wesen,  die 
îhren  Urtrieb,  Mutter  sein  zu  wollen.  ausleben.  nichts  anfangen. 

Im  Gegenteil:  Dièse  Wesen  leben  anders  als  Grùne.  also  falsch  Damit  ihre  Nach- 
kommen  auf  den  rechten  Weg  kommen,  sollen  sie  mbglichst  schnell  unter  staatli- 
che  Aufsicht  kommen  und  hier  ..gegendert"  werden.  bis  sie  nicht  mehr  wissen.  ob 
sie  ein  Junge  oder  ein  Màdchen  sind.  Roy  Reding 


Roy  Redîngist 
Vizeprasident  der 
Alternatîv- 
demokratîschen 
Reformpartei 
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UKUllb  KJNUAMfcNTAUX  ET  CONSTITUTION 

Etendre  et 
concrétiser 

Raymond  Klein 


La  réforme  de  la  Constitution  ne  se 
réduit  pas  aux  quatre  questions  du 
référendum.  En  matière  de  droits 
fondamentaux,  il  y  aurait  beaucoup 
à  faire. 

La  Constitution  est  le  texte  ju- 
ridique le  plus  important  au  sein 
de  l'Etat.  Les  prescriptions  qu'elle 
contient  pèsent  plus  lourd  que  toutes 
les  autres  lois  adoptées  par  le  par- 
lement, et  celles-ci  doivent  être 
conformes  à  celle-là.  C'est  du  moins 
ce  que  dit  la  théorie.  Mais  en  pra- 
tique, une  constitution  -  et  sa  réforme 
éventuelle  -,  à  quoi  ça  sert  ? 

Evidemment,  la  Constitution  sert 
à  définir  le  fonctionnement  de  l'Etat. 
Elle  précise  le  rôle  du  grand-duc...  et 
de  quel  sexe  il  faut  être  pour  lui  suc- 
céder (les  princesses  sont  admises, 
d'après  le  projet  de  réforme).  Elle  dé- 
termine ce  que  font  les  institutions 
politiques,  du  niveau  national  au  ni- 
veau local,  fixant  des  règles  comme 
«  Le  conseil  communal  établit  an- 
nuellement le  budget  ».  Et  des  règles 
moins  triviales,  par  exemple  celles 
qui  encadrent  le  droit  de  vote  actif  et 
passif  lors  des  différents  types  d'élec- 
tions. Bien  évidemment,  réformer 
ces  aspects-là  est  important  et  ap- 
pelle un  débat. 

Le  droit  et  le  toit 

Mais,  souvent,  on  s'intéresse  aus- 
si aux  passages  qu'une  constitution 
consacre  à  des  affirmations  de  prin- 
cipe ou  à  l'énumération  de  droits  fon- 
damentaux. Ainsi  le  projet  de  réforme 
de  la  Constitution  luxembourgeoise 
affirme-t-il  que  «  le  Grand-Duché  de 
Luxembourg  participe  à  l'intégration 
européenne  »  et  que  «  la  dignité  hu- 
maine est  inviolable  ».  On  peut  se  de- 
mander si  de  telles  déclarations  ont 
un  impact  direct  sur  les  pratiques  du 
système  politique  et  judiciaire  luxem- 


bourgeois. Ce  qui  est  sûr,  c'est  que  la 
valeur  symbolique  de  ces  passages 
est  importante. 

En  général,  quand  on  parle  de 
droits  fondamentaux,  on  pense  sur- 
tout aux  libertés  individuelles  et  poli- 
tiques. Ce  sont  ces  droits  -  protégeant 
les  individus  et  les  citoyen-ne-s  contre 
l'Etat  -  qui  ont  été  codifiés  dans  les 
premières  constitutions  démocra- 
tiques de  la  fin  du  18e  siècle  Liberté 
de  pensée,  égalité  devant  la  loi,  in- 
terdiction de  la  censure,  droit  d'as- 
sociation, nombre  de  ces  libertés 
sont  incluses  dans  le  chapitre  2  de  la 
Constitution  luxembourgeoise.  Dans 
le  même  chapitre  on  trouve  aussi  ce 
que  les  expert-e-s  appellent  les  droits 
de  deuxième  génération  :  écono- 
miques, sociaux  et  culturels.  Il  s'agit 
un  peu  des  parents  pauvres  du  cata- 
logue des  droits  fondamentaux,  relé- 
gués le  plus  souvent  en  fin  de  liste.  De 
surcroît,  ils  prennent  souvent  la  forme 
d'un  droit  non  opposable  ;  les  citoyen- 
ne-s  ne  peuvent  donc  pas  s'en  préva- 
loir dans  des  cas  individuels.  Ain- 
si le  droit  au  logement  ne  donne-t-il 
en  général  pas  droit  à  disposer  d'un 
logement  ;  il  oblige  simplement  l'Etat 
à  mener  des  politiques  en  ce  sens.  La 
Constitution  luxembourgeoise  est  un 
peu  moins  hypocrite  que  quelques 
autres  sur  ce  point,  ne  parlant  pas 
de  droits,  mais  d'«  objectifs  à  valeur 
constitutionnelle  »,  précédés  de  la 
formule  «  L'Etat  veille  à  ce  que...  ». 
Un  expert  comme  le  député  CSV 
Paul-Henri  Meyers,  vice-président  de 
la  commission  des  Institutions,  est 
d'ailleurs  réticent  à  multiplier  ce  type 
de  déclarations  qui  «  conviennent 
mieux  à  des  programmes  électoraux 
qu'à  des  textes  de  loi  ». 

Que  la  plupart  des  droits  sociaux 
ne  soient  que  des  droits  «  de  deu- 
xième classe  »  est  normal  dans  un 
système  de  capitalisme  libéral,  diront 
les  analystes  marxistes.  Difficile  de  »> 
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les  contredire  :  la  science  juridique 
occidentale  continue  à  faire  comme 
si  le  droit  de  publier  un  journal  était 
intrinsèquement  supérieur  au  droit 
de  disposer  d'un  toit.  Difficile  aussi, 
à  partir  de  là,  de  critiquer  des  gouver- 
nements peu  respectueux  des  liber- 
tés publiques,  russe  ou  chinois  par 
exemple.  En  effet,  ceux-ci  ont  beau 
jeu  de  souligner  la  priorité  qu'ils  ac- 
corderaient à  la  réalisation  des  droits 
sociaux,  tout  en  rappelant  le  bilan  dé- 
plorable de  nos  pays  de  ce  côté-là. 
Ce  ne  sont  pas  les  quelques  amélio- 
rations proposées  par  la  Commission 
consultative  des  droits  de  l'Homme 
(CCDH)  qui  changeraient  grand-chose 
à  ce  constat  :  préciser  les  droits  des 
travailleurs  en  explicitant  le  droit  à 
des  conditions  de  travail  justes  et 
équitables,  concrétiser  la  liberté  syn- 
dicale en  mentionnant  expressément 
le  droit  à  la  négociation  collective. 

Une  Constitution  patriotique 

Bien  entendu,  on  comprend  les  hé- 
sitations à  aller  plus  loin.  Les  conflits 
sont  programmés  entre  droits  de  pre- 
mière et  de  deuxième  génération, 
entre  valeurs  bourgeoises  et  valeurs 
prolétaires,  diraient  les  marxistes. 
Mettre  le  droit  de  propriété  à  l'article 
38  et  un  droit  édulcoré  au  logement 
à  l'article  44  permettra  aux  politicien- 
ne-s  d'expliquer  ad  infinitum  aux  ci- 
toyen-ne-s  luxembourgeois-es  qu'ils 
et  elles  ont  raison  de  se  plaindre  mais 
que,  hélas.  l'Etat  ne  peut  rien  faire 
contre  les  spéculateur-tnce-s.  Notons 
tout  de  même  qu'un  droit  au  loge- 
ment opposable  a  été  introduit  en 
France  en  2007  -  il  est  vrai  qu'il  n'est 
pas  inclus  dans  la  Constitution  et  que 
ses  effets  restent  à  ce  jour  limités. 

Mais,  au  Luxembourg,  pas  ques- 
tion de  trop  s'inspirer  des  meilleures 
pratiques  étrangères.  C'est  du  moins 
l'impression  qu'a  laissée  la  table 


Ne  pas  être  soumis 
à  la  torture,  un  droit 
fondamental.  Est-ce 
le  plus  important  ? 
C'est  ce  qu'on  peut  se 
demander.  Et  aussi, 
au  vu  des  révélations 
récentes  :  comment 
rendre  cette  protection 
effective  7 
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ronde  organisée  mercredi  dernier  par 
la  CCDH.  Tant  le  professeur  d'uni- 
versité Jorg  Gerkrath  que  Paul-Henri 
Meyers  ont  plaidé  pour  un  texte  spé- 
cifiquement luxembourgeois,  tenant 
compte  des  particularités  locales. 
Ce  dernier  a  aussi  tenté  d'expliquer 
les  hésitations  de  la  commission  des 
Institutions  en  matière  de  droits  fon- 
damentaux :  d'une  part,  ceux-ci  ne 
constituent  pas  une  priorité  de  la  ré- 
forme constitutionnelle,  d'autre  part 
ils  donnent  lieu  à  d'importantes  di- 
vergences d'opinions,  alors  qu'il  fau- 
dra atteindre  une  majorité  des  deux 
tiers  lors  du  vote  final. 

Malgré  les  insuffisances  du  texte 
actuellement  proposé,  tout  n'est  pas 
noir.  Car  la  jurisprudence  luxem- 
bourgeoise, contrairement  à  quelques 
autres,  a  consacré  la  supériorité  des 
normes  supranationales  par  rap- 
port aux  lois  nationales.  Constitution 
comprise.  Reste  que  le  rapport  entre 
ces  deux  niveaux  de  droit  n'est  pour 
le  moment  pas  codifié  au  sein  de  la 
Constitution  :  certains  droits  sont  ab- 
sents de  certains  textes,  et  quand  ils 
sont  présents  dans  deux  textes,  les 
formulations  peuvent  diverger.  Jorg 
Gerkrath  a  plaidé  en  faveur  de  la  so- 
lution belge,  qui  consiste  à  «  inter- 
préter ensemble  »  les  différentes  ver- 
sions des  droits  fondamentaux. 

Un  article  au  lieu  de  54 

Une  autre  idée  dans  l'air  serait 
le  renvoi  explicite  à  la  Charte  des 
droits  fondamentaux  de  l'UE  ou  son 
inclusion.  Cette  charte  est  en  géné- 
ral considérée  comme  un  des  textes 
les  plus  avancés.  Hélas  !  la  commis- 
sion des  Institutions,  considérant 
que  le  droit  supranational  prime  de 
toute  façon,  feint  de  ne  pas  en  voir 
l'utilité.  Or,  énoncer  des  droits  fon- 
damentaux dans  la  Constitution  per- 
met d'une  part  d'en  renforcer  la  va- 


mm 


leur  symbolique  et  son  acceptation 
par  les  citoyen-ne-s.  D'autre  part, 
cela  représente  une  garantie  durable 
par  rapport  aux  incertitudes  de  la 
jurisprudence. 

Lors  de  la  table  ronde,  Véro- 
nique Bruck,  doctorante  en  droits  de 
l'homme  à  la  Sorbonne,  s'est  mon- 
trée favorable  à  l'inclusion  d'un  maxi- 
mum de  droits  fondamentaux  dans  la 
Constitution  luxembourgeoise.  Mais 
elle  a  aussi  proposé  une  solution  ori- 
ginale, plus  économe  en  termes  de 
nombre  d'articles  :  ta  clause  «  pro  ho- 
mme ».  Il  s'agit  de  préciser  dans  le 
texte  même  que  les  accords  interna- 
tionaux ont  une  valeur  supraconsti- 
tutionnelle  à  chaque  fois  qu'ils  ac- 
cordent des  droits  plus  étendus.  La 
jeune  juriste  explique  dans  un  article 
de  ta  revue  forum  d'avril  2014  que, 
ainsi,  «  le  Luxembourg  se  trouve- 
rait parmi  les  Etats  les  plus  progres- 
sistes au  monde  »,  sans  nécessiter 
pour  autant  un  remaniement  de  l'en- 
semble du  texte  de  la  Constitution.  La 
proposition  de  Bruck,  proche  du  DP. 
a  suscité  un  certain  intérêt,  jusque 
du  côté  de  Déi  Lénk  qui  l'a  incluse 
dans  sa  prise  de  position  sur  la  ré- 
forme (woxx  1295). 
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Mais,  pour  revenir  à  notre  ques- 
tion initiale,  tout  cela  servira-t-il  à 
quelque  chose  ?  Or,  précisément,  la 
proposition  de  Bruck  possède  une 
face  cachée,  moins  séduisante  en  ap- 
parence que  la  multiplication  miracu- 
leuse des  droits  en  elle-même,  mais 
au  moins  aussi  convaincante.  Car  la 
clause  «  pro  homme  »  ne  se  contente 
pas  d'affirmer  une  supraconstitution- 
nalité  abstraite.  Elle  comporte  aussi 
des  contraintes  procédurales  :  «  Tout 
d'abord,  le  juge  devra  relever  d'office 
les  droits  fondamentaux  (...)  même  si 
l'avocat  du  justiciable  omet  de  l'in- 
voquer »,  explique  l'experte.  Ensuite, 
il  devra  choisir  la  disposition  la  plus 
favorable,  en  considérant  non  seule- 
ment la  lettre  du  texte,  mais  aussi  la 
jurisprudence.  Donc,  cela  multiplie 
les  chances  que  les  prévenu  e  s  ordi- 
naires, ne  bénéficiant  pas  d'un  e  avo- 
cat-e  bnllant-e,  profitent  néanmoins 
des  droits  fondamentaux  qui  leur  sont 
dus.  Ce  serait  là  un  pas  de  plus  sur 
la  voie  qui  mène  d'une  justice  enfer- 
mée dans  ses  procédures  et  son  mi- 
crocosme vers  une  justice  au  service 
de  la  loi  et  de  la  société  de  laquelle 
émane  cette  loi. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 


17 


Journal  - 12.12.2014  -  page  3 


KLOERTEXT  -  UNE  BOULANGERIE  ARTISANALE  POUR  JUNGLINSTER 


Un  acte  existentialiste 


PAUL  ESTGEN 

Secrétaire 
de  Tasbl  Equiclic 


Voilà  une  idée  que  certains  qualifieraient  de  saugrenue... 
A  Junglinster,  le  pain  ne  manque  pas:  supermarché,  épiceries 
et  pompes  d'essence  vous  permettent  de  choisir  parmi  des 

(dizaines  de  produits  différents.  Et  pourtant,  de  nombreux 
citoyens  voudraient  aujourd'hui  autre  chose.  Il  y  a  une 
envie  collective  de  voir  s'ouvrir  un  comptoir  avec  un  vrai 
artisan  boulanger  qui  cuit  son  pain  tous  tes  jours.  L'idée 
de  se  mettre  ensemble  pour  un  projet  de  boulangerie  com- 
mençait à  germer. 


«Sur  initiative  de  l'asbl  Equiclic.  nous  étions  plus  de  60  pour  discu- 
ter et  échanger  sur  ce  que  nous  voulions  comme  boulangerie  dans 
notre  commune.  Tout  d'abord,  on  veut  retrouver  le  goût  du  vrai  pain, 
travaillé  et  cuit  sur  place,  et  pas  seulement  un  produit  surgelé  qui 
termine  sa  cuisson  sur  le  lieu  de  vente.  Notre  exigence,  c'est  la  qualité 
'un  produit  irréprochable,  avec  des  ingrédients  issus  de  l'agriculture 
bio  et  d'origine  régionale.  Comme  nous  avons  la  chance  d'avoir  encore 
des  moulins  dans  la  région,  il  sera  d'autant  plus  facile  de  cuire  le  pain 
à  partir  de  farines  locales.  Nous  voulons  connaître  l'origine  de  ce 
que  nous  mangeons. 


Créer  une  entreprise  artisanale  aujourd'hui  s'apparente  presqu'à 
un  acte  de  résistance.  Nombreuses  sont  les  personnes  qui  ne  veulent 
pas  se  plier  à  l'uniformisation  des  produits,  acheminés  par  de  grandes 
industries  anonymes.  Il  est  essentiel  que  nous  gardions  la  maîtrise  sur 
ce  que  nous  mangeons.  Faire  venir  tout  de  loin,  par  camion,  nous  rend 
dépendants  et  fragiles.  A  Junglinster.  ouvrir  une  boulangerie  devient 
un  acte  existentialiste  qui  donne  la  possibilité  de  produire  ce  que  nous 
avons  envie  de  manger. 

Dans  nos  premières  discussions,  plusieurs  ont  parlé  de  l'importance  qu'ils 
accordent  à  la  dimension  sociale  et  conviviale  d'un  tel  projet.  Le  pain,  c'est 
aussi  tout  un  pan  de  notre  culture.  On  réve  d'un  espace  ouvert,  qui  fait  se 
rencontrer  les  gens  et  qui  permette  au  client  de  voir  et  de  sentir  le  travail 
qui  s'y  fait.  Une  cuisine  pédagogique,  une  terrasse  pour  l'été,  un  coin  café  et 
thé...  ce  sont  autant  d'éléments  indispensables  à  ce  projet.  Cela  permettra 
de  créer  au  cœur  du  village  des  emplois  de  qualité,  qui  donneront  une  plus- 
value  sociale  à  cette  entreprise. 

De  l'idée,  on  arrive  donc  tout  doucement  au  premier  dessin  du  projet.  Le 
nombre  de  personnes  intéressées  nous  permet  sérieusement  d'envisager  la 
création  d'une  boulangerie  sous  la  forme  d'une  coopérative.  Une  boulange- 
rie citoyenne  qui  produira  du  bon  pain  pour  les  habitants  de  nos  villages.» 


«Il  est  essentiel  que 
nous  gardions  la  maîtrise 
sur  ce  que  nous  mangeons» 
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Der  franzôsische 
Sénat  fur  Palâstina 


Wichtiges  Signal  aus  Paris 


Nach  der  franzôsischen  Na- 
tionalversammlung  hat  ges- 
tern  auch  der  Sénat  in  Paris 
fur  die  Anerkennung  Palësti- 
nas  als  Staat  gestimmt.  In  ei- 
ner  Resolution  forderten  die 
Senatoren  auch  die  sofortige 
Wiederaufnahme  von  Frie- 
densverhandlungen  zwi- 
schen  Israelis  und  Palâsti- 
nensern.  Die  von  den  regie- 
renden  Sozialisten,  Griïnen 
und  Kommunisten  unter- 
stùtzte  Resolution  bekam 
153  Ja-Stimmen  und  146 
Nein-Stimmen  im  Sénat.  Die 
Resolution  des  Sénats  ist  fur 
die  franzôsische  Regierung 
ebenso  wenig  bindend  wie 
die  Anfang  Dezember  von 
der  Nationalversammlung 
verabschiedete  Erklâruna. 


+  Top 


Irisches 

Parlament  mutig 


Dublin  ruft  zur 
Anerkennung  Palàstinas  auf 


Das  irische  Parlament  hat  die 
Regierung  in  Dublin  zur  An- 
erkennung eines  palâstinen- 
sischen  Staates  aufgefordert. 
Der  nicht  bindende  Antrag 
wurde  am  Mittwochabend 
von  allen  Fraktionen  mitge- 
tragen  und  ruft  dazu  auf,  Pa- 
lâstina auf  Grundlage  der 
Grenzen  von  1967  und  mit 
Jérusalem  als  Hauptstadt  offi- 
ziell  anzuerkennen. 
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Carole  Dieschbourg  im  Interview 

„Wir  haben  unser  Ziel  noch  nicht  erreicht" 

Die  luxemburgische  Umweltministerin  zum  Verlauf  der  Lima-Konferenz  und  zur  Vorbereitung  des  Paris-Gipfels  2015 


INTERVIEW:  BERNHARD  PÔTTER 


Erfahrungen  sammeln  fur  Paris 
2015,  das  ist  in  Lima  die  Hauptauf- 
gabe  von  Carole  Dieschbourg.  Im 
„Wort"-lnterview  geht  die  Umwelt- 
ministerin auf  den  bisherigen  Ver- 
lauf der  Klimakonferenz  ein  und 
blickt  auf  die  Herausforderungen  fur 
die  Konferenz  im  nachsten  Jahr. 

■  Frau  Dieschbourg,  hier  bei  der 
Klimakonferenz  in  Lima  sind  viele 
optimistisch,  dass  es  eine  gute  Vor- 
bereitung fur  die  entscheidende 
Konferenz  in  Paris  in  einem  Jahr  ge- 
ben  kann.  Sie  auch? 

Ich  bin  grundsâtzlich  optimis- 
tisch, denn  neben  den  Herausfor- 
derungen beim  Klimawandel  gibt 
es  auch  eine  positive  Geschichte 
zu  erzâhlen.  Der  Bericht  des  Welt- 
klimarats  IPCC  sagt  uns,  dass  wir 
dringend  handeln  mùssen.  Wir  ha- 
ben sâmtliche  Techniken  und  Mit- 
tel  dafûr,  wir  mûssen  es  nur  um- 
setzen.  Der  Kampf  gegen  den  Kli- 
mawandel bringt  uns  nâmlich  auch 
Chancen  und  nachhaltige  Jobs. 

■  Das  ist  eine  sehr  positive  Sicht 
der  Klimapolitik.  Andere  EU-Staaten 
sind  da  deutlich  skeptischer. 

Europa  sollte  intern  seine  Ambi- 
tionen  hoch  halten  und  nach  au- 
l?>en  weiter  vorangehen.  Wir  ha- 
ben im  Oktober  das  EU-Klima- 
und  Energiepaket  verabschiedet. 
Hier,  bei  den  Verhandlungen  in 
Lima,  gibt  es  natûrlich  umstritte- 
ne  Punkte.  Wir  haben  mit  den  af- 
rikanischen  Staaten  geredet.  Da  ist 
ein  Knackpunkt,  insofern  sie  die 
Anpassung  an  den  Klimawandel  in 
die  Kriterien  schreiben  wollen, 
nach  denen  wir  unsere  Klimaziele 
festlegen.  Aber  ich  bin  zuversicht- 
lich,  dass  wir  hier  einen  Basistext 
schaffen  kônnen,  der  bis  Paris 
noch  verfeinert  werden  muss.  Da- 


ran  arbeiten  wir  mit  viel  Engage- 
ment. 

■  Bei  der  Konferenz  in  Paris  wer- 
den Sie  fur  die  Ratspràsidentschaft 
die  EU  vertreten.  Was  lernen  sie  von 
dieser  Konferenz  hier  in  Lima? 

Ich  lerne  viel  Organisatorisches. 
Die  Treffen  unter  den  EU-Minis- 
tern  sind  gut,  es  wird  wichtig  sein, 
unser  Anspruchsniveau  zu  halten. 
Wir  wollen  Ansprechpartner  fur 
aile  sein.  Unsere  Aufgabe  wird  es 
sein,  die  EU-Position  zu  festigen, 
mit  unseren  Partnern,  mit  dem 
franzôsischen  COP21-Vorsitz  und 
offen  fur  aile  Lânder.  Hier  in  Lima 
fùhren  wir  als  Vorbereitung  auf  die 
Pariser  COP21-Konferenz  sehr 
viele  Gesprâche,  mit  Bekannten 
und  den  Lândern,  deren  Stand- 
punkte  wir  noch  nicht  kennen. 

■  Sie  vertreten  dann  28  Lànder,  die 
beim  Klimaschutz  oft  uneins  sind. 
Was  muss  Europa  noch  leisten  bis 
Paris? 

Wir  werden  im  ersten  Quartal  2015 
unsere  nationalen  Minderungszie- 
le  vorlegen  und  das  Doha-Amend- 
ment  zum  Kioto-Protokoll  ratifi- 
zieren.  Das  wird  eine  Herausfor- 
derung,  aber  wir  mùssen  dièse 
wichtigen  Fragen  klâren.  Wir 
selbst  haben  uns  fur  die  Prâsi- 
dentschaft  vorgenommen,  auch  die 
Klimafinanzierung  anzugehen.  Da 
stehen  wir  nicht  schlecht  da,  Lu- 
xemburg  hat  frûh  fùnf  Millionen 
in  den  Green  Climate  Fund  gege- 
ben.  Andererseits  geben  wir  seit 
Jahren  ein  Prozent  des  Bruttoso- 
zialprodukts  fur  die  Entwick- 
lungszusammenarbeit  aus.  Klima- 
schutz und  Kooperationshilfe 
kônnen  komplementâr  wirken. 
Wir  werden  mit  der  EU-Kommis- 
sion  und  der  Europâischen  Inves- 
titionsbank  innovativ  arbeiten.  Wir 
versuchen,  mit  ôffentlichen  und 


Umweltministerin  Carole  Diesch- 
bourg. (FOTO:  GUY  JALLAY) 


privaten,  nationalen  und  interna- 
tionalen  Finanzpartnern  die  Kli- 
mafinanzierung voranzutreiben. 

■  Was  muss  Luxemburg  selbst 
noch  tun?  Das  Klimaziel  von  minus 
28  Prozent  verpasst  das  Land. 

Wir  haben  unser  Ziel  noch  nicht 
erreicht.  Wir  haben  die  Treib- 
hausgasemissionen  um  zehn  Pro- 
zent gesenkt,  zusâtzliche  18  Pro- 
zent wurden  ûber  die  im  Kioto- 
protokoll  vorgesehenen  flexiblen 
Mechanismen  verwirklicht.  Wir 


arbeiten  daran  auf  mehreren  Ebe- 
nen,  beim  Transport  und  im  Bau- 
bereich.  Wir  machen  einen  Hei- 
zungscheck  fur  Energieeffizienz 
und  haben  unseren  Klimapakt  mit 
92  von  106  Gemeinden  abge- 
schlossen.  Das  ist  ein  Fôrderpro- 
jekt  mit  79  Einzelmaftnahmen.  Wir 
helfen  den  Gemeinden,  Gebâude 
zu  sanieren,  ihre  Mobilitât  und 
ihre  Einkaufspolitik  zu  ûberden- 
ken.  Aber  wir  wollen  nicht  nur  eu- 
ropâische  Richtlinien  umsetzen. 
Wir  wollen  auch  die  Menschen  in- 
formieren  und  auf  diesem  Weg 
mitnehmen.  Der  zustândige  Par- 
lamentsausschuss  hat  letzte  Wo- 
che  den  Bericht  angenommen.  Im 
Hinblick  der  Ratifîzierung  des 
Doha-Amendments  zum  Kioto- 
protokoll,  im  Januar  kommt  es  im 
Parlamentsplenum  zur  diesbezùg- 
lichen  Abstimmung. 

■  Warum  erreicht  Luxemburg  nur 
zehn  Prozent  Reduktionen? 

Wir  haben  ein  schwieriges  Erbe 
angetreten  und  Luxemburg  hat  ei- 
ne spezifische  Situation,  die  sich 
nicht  so  schnell  ândern  lâsst.  Un- 
ser Klimaziel  ist  sehr  ehrgeizig, 
weil  es  voraussah,  dass  wir  in  der 
Stahlindustrie  viel  C02  einsparen 
konnten.  Das  ist  mit  dem  liber- 
gang  der  Hochofentechnologie  zu 
den  Elektrostahlwerken  umge- 
setzt.  Das  ab  Ende  der  1990er-Jah- 
ren  stark  eingesetzte  Bevôlke- 
rungswachstum  hat  zu  einem  An- 
stieg  der  Treibhausgasemissionen 
gefùhrt.  Dazu  kommen  tagtâglich 
ûber  150  000  Grenzpendler,  mit 
dem  Phânomen  des  „Tanktouris- 
mus",  fur  den  wir  mittelfristig 
eine  Lôsung  finden  mûssen.  Der 
Verkehrsminister  realisiert  der- 
zeit  die  Tram,  aufterdem  spielt  der 
Fahrradverkehr  und  auch  die 
Elektromobilitât  eine  wichtige 
Rolle.  Wir  haben  ein  groftes  Ein- 
sparpotenzial  bei  der  Sanierung 


von  Altbauten  und  bei  der  Ener- 
gieeffizienz. Denn  die  Energie,  die 
wir  nicht  verbrauchen,  mûssen  wir 
nicht  produzieren. 

■  In  Paris  wird  die  ganze  Welt  auf 
Sie  blicken.  Wie  gehen  Sie  damit 
um? 

Ich  gehe  da  mit  sehr  viel  Respekt 
ran.  Wir  bereiten  uns  gut  vor,  fûr 
den  kommenden  EU-Ratsvorsitz 
haben  wir  zusâtzliche  Mitarbeiter 
in  unserem  sehr  motivierten  Kli- 
mateam  in  Luxemburg  und  an  der 
stândigen  Vertretung  in  Brûssel 
und  dazu  einen  eigenen  Klima- 
botschafter.  Im  Bereich  des  Kli- 
maschutzes  gibt  es  immer  noch  ei- 
nige  Zweifler,  aber  Europa  sollte 
ein  ambitioniertes  Abkommen  an- 
streben.  Wir  haben  uns  ja  schon 
oft  mit  Ministern  anderer  Mit- 
gliedsstaaten  ausgetauscht,  wie  das 
Protokoll  von  Paris  aussehen  soll- 
te. Wir  wollen  unsere  Ziele  erfûl- 
len  und  zeigen,  wo  wir  hinwollen. 
Zum  Beispiel  helfen  wir  seit  Jah- 
ren den  Kapverdischen  Inseln,  die 
sich  zu  100  Prozent  aus  erneuer- 
baren  Energien  versorgen  wollen, 
bei  Forschung  und  Informationen 
fûr  Investoren. 

■  Ist  die  EU  noch  Vorreiter  beim 
Klima? 

Die  EU  hat  als  erstes  ihr  Klimaziel 
verkûndet,  die  USA  und  China  ha- 
ben nachgezogen.  Die  EU  sollte 
Vorreiter  sein  und  auch  vor  2020 
beim  Klimaschutz  ambitioniert 
bleiben,  also  in  der  Zeit  zwischen 
dem  Pariser  Abkommen  und  dem 
Beginn  seiner  Laufzeit.  Wir  kôn- 
nen zeigen,  dass  Klimaschutz  po- 
sitive Auswirkungen  auf  die  Wirt- 
schaft  hat.  Die  EU  ist  ein  Beispiel 
dafûr,  wie  man  sowohl  Wirt- 
schaftswachstum  als  auch  abneh- 
mende  Treibhausgasemissionen 
haben  kann. 


Fragen  nach  Verantwortung  und  Entschâdigung 

Vor  Gericht  wollen  Anwalte  des  „Climate  Justice  Networks"  durch  den  Klimawandel  entstandene  Schaden  einklagen 


VON  BERNHARD  PÔTTER  (LIMA) 


Anfang  November  2013  verwûs- 
tete  der  Taifun  „Haiyan"  die  Phi- 
lippines Nach  offiziellen  Anga- 
ben  starben  6  300  Menschen, 
28  000  wurden  verletzt,  der  Sach- 
schaden  betrug  ûber  zwei  Milli- 
arden  Dollar.  Wer  kommt  dafûr 
auf?  Bisher  der  philippinische  Staat 
und  internationale  Hilfsorganisa- 
tionen. 

Aber  das  kônnte  sich  ândern.  Im 
nachsten  Frûhjahr  wollen  Rechts- 
anwâlte  und  Klimaaktivisten  des 
„Climate  Justice  Networks"  vor 
Gericht  ziehen  und  die  Schaden 
durch  Haiyan  bei  der  01-  und  Koh- 
leindustrie  einklagen.  Wenn  sie 
auch  nur  einen  Teilerfolg  errin- 
gen,  kônnte  es  die  Industrie  der 
fossilen  Energien  weltweit  er- 
schûttern. 

Bislang  sind  die  Versuche,  den 
Klimawandel  vor  Gericht  zu  be- 
kâmpfen,  nicht  erfolgreich.  2009 
etwa  scheiterte  der  Staat  Mikro- 
nesien  mit  einem  Einspruch  gegen 


das  tschechische  Kohlekraftwerk 
Prunerov.  Allerdings  empfahl  eine 
Arbeitsgruppe  der  internationalen 
Anwaltsgesellschaft  IBA  im  Herbst 
2014,  es  solle  ein  eigenes  interna- 
tionales Klimarecht  und  einen 
„grûnen"  internationalen  Ge- 
richtshof  geben.  Niemand  kann  bis 
heute  gerichtsfest  beweisen,  dass 
eine  bestimmte  Naturkatastrophe 
auf  den  Klimawandel  zurûckgeht 
-  und  wenn  doch,  wer  dafûr  ver- 
antwortlich  ist. 

Doch  nicht  nur  der  Klimawan- 
del geht  weiter,  auch  die  Wissen- 
schaft  macht  Fortschritte.  Inzwi- 
schen  sind  sich  manche  Klima- 
wissenschaftler  sicher,  dass  einige 
Ereignisse  wie  der  Supersturm 
„Sandy"  2012  an  der  Ostkûste  der 
USA  mit  dem  Klimawandel  direkt 
zusammenhângen. 

90  ausgemachte  Klimakiller 

Wer  einen  Groftteil  der  aktuellen 
Treibhausgase  in  die  Atmosphâre 
geblasen  hat,  ist  inzwischen  rela- 
tiv  genau  geklârt:  63  Prozent  aller 


klimaschâdlichen  Gase  zwischen 
1854  und  2010  kommen  von  nur  90 
Firmen  weltweit.  Die  01-,  Zement- 
und  Kohlekonzerne  haben  insge- 
samt  914  Milliarden  Tonnen  C02 
und  Methan  direkt  oder  durch  ih- 
re Produkte  erzeugt  und  dabei  al- 
lein  im  letzten  Jahrzehnt  etwa  ei- 
ne Billion  Dollar  verdient. 

Unter  den  grôftten  „Carbon 
Majors"  findet  eine  wissenschaft- 
liche  Studie  in  der  Zeitschrift  „Cli- 
matic  Change"  den  Kohlebergbau 
in  Russland  und  der  Ex-UdSSR  mit 
neun  Prozent  Anteil  am  Problem, 
dicht  gefolgt  von  der  chinesischen 
Kohleindustrie.  Bei  den  privaten 
Konzernen  sind  die  grôlken  Ver- 
schmutzer  die  US-Ôlfîrmen  Chev- 
ronTexaco  und  ExxonMobil,  die 
jeweils  fûr  etwa  drei  Prozent  der 
Emissionen  zustândig  sind. 

Dièse  Gesellschaften  „haben  mit 
der  Fôrderung  und  dem  Verkauf 
von  fossilen  Rohstoffen  massive 
Profite  gemacht,  ohne  fûr  den 
Schaden  aufzukommen,  den  ihre 
Produkte  verursachen",  heiftt  es  in 


einer  Erklârung  des  „Climate  Jus- 
tice Programme"  und  der  Grû- 
nen-nahen  Bôll-Stiftung  auf  dem 
Klimagipfel  in  Lima. 

Die  Konzerne  sollten  zu  einer 
Entschâdigungszahlung  fûr  die 
Schaden  der  Vergangenheit  ver- 
pflichtet  werden  und  aufterdem 
eine  Abgabe  fûr  die  aktuelle  Fôr- 
derung der  Fossilen  entrichten. 
Das  Geld,  so  die  Fôrderung,  solle 
in  den  «Internationalen  Mechanis- 
mus  fûr  Verlust  und  Schaden"  flie- 
l?>en,  den  die  Klimakonferenz  2013 
in  Warschau  angeschoben  hatte. 
Dieser  Fonds  ist  bislang  eine  leere 
Hûlle.  Die  Industriestaaten  hatten 
sich  in  Warschau  gegen  dièses 
Instrument  gestrâubt  -  vor  allem 
aus  Angst  vor  môglichen  Klagen. 

Dièse  Angst  kônnte  nun  wahr 
werden.  Die  „Climate  Justice"-An- 
wâlte  stûtzen  sich  auf  Grundsâtze 
des  internationalen  Rechts  wie  das 
Verbot,  einem  anderen  Partner 
Schaden  zuzufûgen  und  ziehen 
Parallelen  etwa  zu  den  Entschâ- 
digungsregeln    bei  Ôl-Unfàllen 


oder  Atomkatastrophen.  Vor  al- 
lem aber  hat  der  Gang  vor  die  Ge- 
richte  auch  eine  politische  Dimen- 
sion, sagt  Lilly  Fuhr  von  der  Bôll- 
Stiftung.  Âhnlich  wie  die  „Divest- 
ment"-Bewegung,  die  darauf  setzt, 
den  fossilen  Konzernen  das  Kapi- 
tal  zu  entziehen,  ziele  auch  der 
Angriff  ûber  die  juristische  Flanke 
darauf  ab,  „den  Firmen  die  soziale 
Betriebsgenehmigung  zu  entzie- 
hen und  langfristig  ihr  Geschâfts- 
modell  unmôglich  zu  machen." 

Staatsbetriebe  in  der  Pflicht 

Wie  groft  die  Bereitschaft  der  UN- 
Staaten  ist,  ûber  die  Gerichte  sol- 
che  Prozesse  auch  gegen  fossile 
Konzerne  zuzulassen,  muss  sich 
erst  noch  zeigen.  Schlieftlich  sind 
die  allergrôlken  Klimakiller  nicht 
etwa  die  ûblichen  Verdâchtigen 
wie  Exxon  und  Co.  Sondern  die 
Staatsbetriebe  und  staatlich  be- 
herrschten  Kohle-  und  Ôlfîrmen  in 
Russland,  China  und  Saudi-Ara- 
bien  -  die  mit  ihren  Einkûnften  die 
Staatskassen  auffûllen. 
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Une  peur  historique 

PAYS  BALTES  La  poussée  de  la  Russie  en  Ukraine  a  déclenché  par  ricochet  une  cascade  de  dépenses 
militaires  dans  les  pays  baltes,  marqués  par  un  demi-siècle  d'occupation  soviétique. 


Des  soldats  lettons  participant  à  un  exercice  militaire  le  21  novembre  non  loin  de  Riga,  la  capitale.  L'augmentation  des  dépenses  militaires  des  pays 
baltes  n'aurait  pour  but  que  de  repousser  la  première  attaque  et  d'afficher  sa  résistance  en  attendant  qu'arrive  la  cavalerie  de  l'OTAN. 


La  Suède  s'y  met  aussi 


Les  craintes  des  Lituaniens,  Lettons  et 
Estoniens  se  sont  intensifiées  avec 
l'activité  militaire  à  leurs  frontières. 
Les  avions  russes  passent  à  proximité 
tous  les  jours.  Pendant  le  week-end 
des  6  et  7  décembre,  les  avions  de 
l'OTAN  ont  décollé  à  plusieurs  reprises 
pour  «accompagner»  des  bombardiers 
russes  volants  avec  leurs  transpon- 
deurs coupés. 

La  Lituanie  a  augmenté  le  niveau 
d'alerte  de  ses  troupes  le  8  dé- 
cembre, après  avoir  vu  passer  un 
groupe  de  22  navires  de  guerre  rus- 
ses dans  la  Baltique,  dont  une  cor- 
vette lourdement  armée  à  5  km  de 
ses  eaux  territoriales.  Pour  sa  part,  le 
ministre  polonais  de  la  Défense,  To- 
masz  Siemoniak,  s'est  déclaré,  hier, 
«inquiet»  à  cause  d'une  activité  mi- 
litaire «sans  précédent»  de  la  Russie 
au-dessus  de  la  mer  Baltique  ces  der- 
niers jours.  Selon  un  porte-parole  de 
l'OTAN,  lundi,  il  s'est  agi  au  total  de 
plus  de  30  appareils  russes  de  types 
différents,  bombardiers,  chasseurs 
et  avions  de  transport,  interceptés 
«au-dessus  de  la  mer  Baltique  et 
au  large  des  côtes  de  la  Norvège». 

Certes,  face  à  la  machine  militaire 
russe,  les  forces  baltes  seules  n'au- 
raient aucune  chance.  Mais  selon 
l'analyste  lituanien  Aleksandras  Ma- 
tonis,  il  ne  s'agira  que  de  repousser 
la  première  attaque  et  de  manifester 
la  volonté  de  résister,  en  attendant 
que  la  cavalerie  atlantique  arrive. 
«Dans  le  pire  scénario,  si  une 
agression  est  lancée  contre  les 
pays  baltes  et  que  les  plans  de  dé- 
fense de  l'OTAN  sont  déclenchés, 
il  y  aura  encore  un  certain  temps 
de  réponse  des  Alliés  avant  qu'ils 
ne  réagissent.  La  première  vague 
d'agression  doit  être  affrontée  et 
repoussée  par  certains  pays  grâce 
à  leurs  propres  moyens  de  dé- 
fense», explique-t-il. 

> «C'est  un  changement 
climatique» 

L'Estonie,  la  Lettonie  et  la  Li- 
tuanie ont  toutes  effectué  d'impor- 
tants achats  de  matériel  et  aug- 
menté leurs  budgets  militaires 
après  l'annexion  de  la  Crimée  par 
Moscou  et  le  soutien  russe  apporté 
aux  rebelles  séparatistes  dans  l'est 
de  l'Ukraine.  «La  sécurité  restera 
ce  qu'elle  est  pendant  une  longue 
période.  Ce  n'est  pas  que  du  mau- 
vais temps,  c'est  un  changement 
climatique»,  a  souligné  le  chef  du 
gouvernement  estonien,  Taavi  Roi- 
vas. 

Ayant  retrouvé  leur  indépen- 
dance en  1991,  les  pays  baltes  ont 
rejoint  TUE  et  l'OTAN  en  2004.  «La 


La  Suède  a  réintroduit,  hier,  la 
possibilité  d'appeler  ses  an- 
ciens conscrits  à  des  exercices  mi- 
litaires. «Le  monde  a  changé, 
dans  un  sens  négatif,  du  fait  en 
partie  du  réarmement  de  la  Rus- 
sie, en  partie  de  l'annexion  de  la 
Crimée  et  en  partie  du  conflit 
armé  en  Ukraine»,  a  ainsi  déclaré 


présence  de  l'OTAN  dans  la  ré- 
gion de  la  Baltique  doit  conti- 
nuer et  augmenter»,  a  dit  Roivas 
en  visite  aux  États-Unis,  où  il  a  no- 
tamment  évoqué   de  nouveaux 


le  ministre  de  la  Défense,  Peter 
Hultqvist,  en  justifiant  cette  déci- 
sion. 

La  Suède,  qui  n'est  pas  membre 
de  l'OTAN,  a  connu  un  débat  na- 
tional intense  sur  ses  capacités 
de  défense  depuis  un  ou  deux 
ans,  après  avoir  longtemps  mis 
son  armée  à  la  diète. 


l'achat  de  44  véhicules  de  combat 
CV90  et  de  six  chars  Léopard,  pour 
138  millions  d'euros.  Un  mois  plus 
tôt,  il  achetait  aux  États-Unis  40 
lance-missiles  sol-air  Stinger,  pour 
40  millions  d'euros. 

De  son  côté,  le  gouvernement  let- 
ton a  acquis  en  août,  123  véhicules 
de  combat  en  Grande-Bretagne 
pour  48  millions  d'euros.  Le  mois 
dernier,  il  a  conclu  un  accord  avec 
la  Norvège  portant  sur  l'achat  de 
800  systèmes  antichar  Cari  Gustav 
et  de  100  camions. 


34  millions  d'euros,  et  compte 
acheter  des  missiles  Javelin  aux 
États-Unis  pour  20  millions. 

Ainsi,  en  six  mois,  ces  trois  petits 
pays  comptant  à  eux  trois  un  peu 
plus  de  six  millions  d'habitants,  ont 
dépensé  300  millions  d'euros  pour 
acheter  du  matériel  militaire.  Selon 
l'experte  lettonne  Kristina  Rudzite- 
Stejskala,  l'Estonie  -un  des  rares 
membres  de  l'OTAN  à  atteindre  le 
seuil  de  2  %  de  PIB  en  dépenses  mi- 
litaires -  prévoit  de  passer  à  2,05  %. 
Vilnius  et  Riga  arrivent  à  seulement 
0,89%  et  0,91%,  mais  veulent 
monter  à  1,1  %  et  1  %  en  2015.  Mal- 
gré cela,  les  dépenses  militaires  bal- 
tes -1,2  milliard  d'euros  en 
2014 -semble  dérisoire  face  aux 
60  milliards  d'euros  (soit  3,4%  du 
PIB)  déboursés  par  la  Russie. 


contrats  d'armements.  Le  ministre 
estonien  de  la  Défense,  Sven  Mik- 
ser,  a  signé  mardi  avec  les  Pays-Bas 
le  plus  gros  contrat  militaire  de 
l'histoire  de  son  pays,  concernant 


>Des  dépenses  dérisoires 
par  rapport  à  la  Russie 

La  Lituanie  a  commandé  à  son 
voisin  polonais  le  système  de  dé- 
fense antiaérienne  GROM,  pour 
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«Le  fléau  du  travail  des  enfants  persiste» 

LUXEMBOURG  II  y  a  nécessité  urgente  de  développer  le  secteur  du  commerce  équitable  pour  le  cacao 
si  l'on  veut  faire  cesser  le  travail  des  enfants.  Encore  faut-il  que  les  industriels  jouent  le  jeu. 


Pour  améliorer  leur  sort,  les  producteurs  de  cacao  qui  le  peuvent 
se  regroupent  en  coopératives,  comme  ici  dans  un  village  ivoirien. 

Seulement  1,56  %  du  marché 
du  chocolat  au  Luxembourg 


À  l'aube  de  la  crise  du  cacao,  les 
géants  industriels  du  chocolat  vont 
être  obligés  de  peser  pour  faire  chan- 
ger les  modes  de  production. 

De  notre  journaliste 
Audrey  Libiez 


Le  secteur  du  cacao  est  en  crise, 
au  niveau  des  droits  de 
l'homme,  mais  aussi  sur  le  plan 
économique»,  assure  Jean-Louis 
Zeien,  président  de  l'association 
Transfair-Minka.  Alors  que  les  pères 
Noël  en  chocolat  ont  déjà  envahi 
tous  les  rayons  de  supermarchés,  l'un 
des  principaux  défenseurs  du  com- 
merce équitable  au  Luxembourg  fait 
le  point  sur  l'industrie  du  cacao. 
«Jusqu'à  la  dernière  décennie,  il  y 
avait  assez  de  cacao  pour  les  gran- 
des industries.»  Du  coup,  les  ques- 
tions du  travail  de  l'enfant,  de  dura- 
bilité  ou  d'appauvrissement  des  pay- 
sans ou  des  populations  n'étaient  pas 
vraiment  une  priorité. 

>Près  d'un  million 
d'enfants  exploités 

«L'exploitation  des  enfants  est 
un  fléau  malgré  la  signature  du 
protocole  Harkin  Engel  en  2001 
par  les  géants  de  l'industrie  du 
chocolat.  Ces  derniers  s'enga- 
geaient à  réduire  à  néant  l'escla- 
vage des  enfants  et  à  stopper  le  tra- 
vail abusif  pour  2010.  En  2014  le 
fléau  persiste  toujours.  Il  y  a  plus 
de  800  000  enfants  en  Côte  d'Ivoire 
et  environ  250000  au  Ghana  qui 
travaillent  dans  des  conditions  dé- 
sastreuses dans  l'exploitation  des 
fèves  de  cacao.  Ces  conditions  ne 
respectent  pas  les  conditions  de 
l'organisation  internationales  du 
travail.  De  plus,  il  y  a  des  enfants 
qui  sont  vendus  en  esclaves  no- 
tamment dans  les  pays  avoisinants 
pour  aller  travailler  sur  les  planta- 
tions ivoiriennes  (NDLR  :  c'est  en 
Côte  d'ivoire  que  se  trouve  la  plus 
grande  production  mondiale). 
D'après  les  statistiques  environ 
15  000  enfants  ont  été  vendus  au 
Burkina  Faso  et  au  Mali.  Mainte- 
nant, on  refait  cette  même  pro- 


messe mais  pour  2020.  Et  certaines 
des  grandes  multinationales  se 
sont  engagées  à  acheter  du  cacao 
durable.»  Mais  est-il  encore  possible 
de  les  croire  après  cette  première 
grosse  déception?  Les  experts  pei- 
nent à  leur  faire  confiance  désormais, 
surtout  que,  sur  cette  même  période, 
les  compagnies  ont  fait  des  bénéfices 
faramineux. 

>Cinq  industriels  qui 
contrôlent  presque  tout 

«Les  Big  Five  contrôlent  plus  de 
57  %  du  marché  (NDLR  :  il  s'agit  de 
Mars,  Nestlé,  Ferrero  SpA,  Cadbury 
Schweppes  Pic  et  The  Hershey  Com- 
pany). Ils  étaient  d'ailleurs  signatai- 
res du  protocole.  Vous  imaginez,  à 
cinq  ils  contrôlent  plus  de  50  %  du 
marché  alors  que  de  l'autre  côté  il  y 
a  des  millions  (NDLR  :  environ 
5,5  millions)  de  petits  cultivateurs. 
Les  Big  Five  ont  un  pouvoir  déci- 
sionnel disproportionné  par  rap- 
port aux  cultivateurs,  même  si  ces 
derniers  se  regroupent  parfois  en 
coopératives.» 

Les  experts  identifient  deux  raisons 
qui  pourraient  pousser  ces  compa- 
gnies à  changer  leur  production.  «Il  y 
a  la  perte  d'une  bonne  image  :  de 
plus  en  plus  de  gens  prennent 
conscience  du  fléau  et  la  moitié  de 
l'iceberg  commence  à  apparaître.» 
Il  est  difficile  d'obtenir  des  chiffres 
exacts  sur  le  travail  des  enfants,  plu- 
sieurs études  ont  été  faites,  notam- 
ment par  des  ONG,  mais  les  chiffres 
ne  sont  jamais  exactement  les  mê- 
mes, mais  ce  qui  est  sûr  c'est  que  le 
problème  est  global. 

«L'autre  raison  qui  poussent  les 
géants  de  l'agroalimentaire  à  agir, 
c'est  la  crainte  de  la  pénurie  du 
chocolat.  Cette  fois,  ils  vont  devoir 
investir.  Il  y  a  une  expression  qui 
dit  "no  beans,  no  bars"  (NDLR  :  pas 
de  fève  de  cacao,  pas  de  barres  de  cho- 
colat). En  2020,  nous  allons  attein- 
dre le  goulot  d'étranglement  avec 
20  millions  de  tonnes  de  cacao. 
Aussi  longtemps  qu'il  n'y  avait  pas 
de  problème,  ils  n'ont  pas  investi 
dans  les  infrastructures.  Il  y  a  un 
vieillissement  des  plantes  et  d'au- 


tres qui  ont  des  maladies.  Près  de  la 
moitié  des  arbres  ont  plus  de 
20  ans.»  Du  fait  des  faibles  revenus, 
les  exploitants  se  tournent  vers  d'au- 
tres activités.  Les  nouvelles  généra- 
tions ne  veulent  pas  reprendre  l'ex- 
ploitation familiale. 

Par  ailleurs,  «lorsqu'il  y  a  une 
baisse  du  prix  du  cacao,  les  exploi- 
tants tentent  de  faire  baisser  le  coût 
de  production,  souvent  en  n'en- 
voyant pas  leurs  enfants  à  l'école  et 
en  les  faisant  travailler  sur  l'exploi- 
tation familiale.  Il  faut  que  les  fa- 
milles gagnent  suffisamment  pour 
éviter  ce  phénomène,  à  l'instar  de 
Yao  Kouadion,  un  producteur  en 
Côte  d'Ivoire  qui  nous  a  dit  fière- 
ment :  "Désormais  je  bénéficie  de 
beaucoup  d'avantages  et  je  peux 
envoyer  mon  plus  jeune  fils  à 
l'école.  Je  suis  content  car  je  n'ai 
pas  pu  y  aller  moi-même."» 

Il  faut  également  savoir  qu'avec  les 
pays  émergents,  la  demande  de  cho- 
colat pourrait  augmenter  de  5  % 
d'ici  2020. 


Le  couteau 
sous  la  gorge 


L'excuse  utilisée  jusqu'à  présent 
par  les  industriels  pour  justifier  leur 
inaction  quant  à  l'éradication  du 
travail  des  enfants  est:  «Nous  ne 
sommes  pas  les  patrons  des  exploi- 
tations, nous  ne  sommes  que  les 
acheteurs  de  cacao.»  Avec  cette 
nouvelle  situation,  ils  n'auront  pas 
d'autre  choix  que  de  mettre  le  nez 
dans  la  chaîne  de  production. 

Des  efforts  ont  tout  de  même  été 
faits,  mais  sous  la  pression  popu- 
laire, comme  en  Angleterre  et  en  Ir- 
lante  où  Nestlé  a  dû  utiliser  du  cho- 
colat issu  de  l'agriculture  équitable 
pour  ses  barres  Kit  Kat.  Mais  elle  n'a 
fait  ce  changement  que  dans  ces 
pays,  c'est  la  preuve  que  les  compa- 
gnies attendent  d'avoir  le  couteau 
sous  la  gorge  pour  prendre  leur  res- 
ponsabilités. 

Jean-Louis  Zeien  constate  les  évo- 
lutions :  «C'est  positif,  mais  les  au- 
tres signes  vont-ils  dans  la  bonne 
direction?  Nous  sommes  positifs, 
mais  pas  naïfs.» 


Selon  Jean-Louis  Zeien,  le  prési- 
dent de  l'association  Transfair- 
Minka,  l'excuse  de  ne  plus  utiliser  le 
cacao  issu  du  commerce  équitable 
parce  qu'il  n'est  pas  disponible  en  as- 
sez grande  quantité  ou  n'est  pas 
d'assez  bonne  qualité  ne  tient  désor- 
mais plus  la  route  pour  les  indus- 
triels. L'an  passé,  l'offre  en  chocolat 
produit  dans  les  conditions  du  com- 
merce équitable  excédait  la  de- 
mande. 

Au  Luxembourg,  le  consommateur 
peut  en  trouver  aisément  dans  les 
supermarchés.  «On  peut  désormais 
acheter  du  très  bon  chocolat  fair- 
trade,  ce  n'est  pas  qu'un  acte  social.» 


Certes,  il  est  un  peu  plus  cher,  mais 
pour  Jean-Louis  Zeien  mieux  vaut 
miser  sur  la  qualité  que  la  quantité. 
«Entre  2012  et  2013,  le  chocolat  fair- 
trade  a  connu  une  hausse  de  26% 
sur  le  marché  luxembourgeois, 
mais  il  ne  représente  que  1,56  %  du 
marché  global  du  chocolat.  Cela 
correspond  environ  à  la  moyenne 
mondiale.  Il  y  a  une  nécessité  abso- 
lue d'évoluer  et  il  y  a  de  la  marge. 
Les  roses  fairtrade  au  Luxembourg 
représentent  25  %  du  marché  et  en- 
viron une  banane  sur  cinq  au 
Luxembourg  est  issue  du  com- 
merce équitable.  Un  autre  monde 
de  cacao  est  possible». 
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Solidarische  Onlineaktion 


Tierisch  gute  Geschenkidee 

Caritas  Luxembourg  offeriert  Spendern  originelle  „Tiergutscheine"  als  Weihnachtspràsent 


Fur  aile,  die  noch  auf  der  Suche 
nach  einem  ausgefallenen,  aber 
sinnvollen  Weihnachtsgeschenk 
sind,  hat  Caritas  Luxembourg  einen 
Vorschlag:  Wie  wâre  es  mit  einer 
Ziege,  einer  Kuh  oder  einem  Huhn? 
In  Form  eines  Gutscheins  zugunsten 
der  Menschen,  die  dièse  Tiere  mit 
Milch  oder  Eiern  bei  ihrer  Ernâhrung 
unterstùtzen. 

Wàhrend  in  unseren  Breitengra- 
den  vielfach  Hùhner  in  Massen- 
tierhaltung  Eier  im  Akkord  liefern 
mùssen,  genùgt  ein  einziges  Huhn, 
eine  Ziege  oder  eine  Kuh,  um  in 
Làndern  wie  dem  Sùdsudan  Men- 
schen zu  einer  gesunden  Ernâh- 
rung zu  verhelfen. 

Im  Freien  gehalten  und  als  Er- 
weiterung  der  Familie  verstanden, 
werden  die  Tiere  dort  als  wert- 
volle  Lebewesen  betrachtet.  Eier, 
Milch  und  Kâse  ergànzen  den 
dùrftigen  Speiseplan  und  tragen  so 
zur  Verbesserung  des  Gesund- 


II-  t>c  Khtf  *  nnp  ntiçuni. 
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Mit  einem  sinnbildlichen  „Tiergutschein"  môchte  Caritas  Luxemburg  Spen- 
dengelder  sammeln,  um  Bedûrftigen  den  Erwerb  von  Nutztieren  als  Eier- 
oder  Milchlieferanten  zu  ermôglichen.  (foto-.  caritas  Luxembourg) 


heitszustands  und  der  Lebensqua- 
litàt  der  Familien  -  insbesondere 
der  Kinder  -  bei.  Gleichzeitig  kôn- 
nen  mit  diesen  Zutaten  hergestell- 
te  Lebensmittel  auf  den  regiona- 
len  Mârkten  verkauft  werden,  so- 
dass  wiederum  finanzielle  Mittel 
zur  Verfùgung  stehen,  die  fur  die 
Schulbildung  der  Kinder  notwen- 
dig  sind. 

Um  bedûrftigen  Menschen  den 
Erwerb  dieser  Nutztiere  vor  Ort  zu 
ermôglichen,  hat  Caritas  Luxem- 
bourg eine  sympathische  Ge- 
schenkidee entwickelt:  Spender 
kônnen  auf  der  Internetseite  der 
Organisation  Gutscheine  im  Wert 
von  22  (Huhn),  45  (Ziege)  oder  110 
Euro  (Kuh)  erwerben,  die  dann  mit 
der  jeweiligen  Tier-Illustration  zu 
Hause  am  PC  als  „Verschenk- 
mech"-Gutschein  ausgedruckt  und 
individuell  beschriftet  werden 
kônnen.  (LW) 

www.caritas.lu 
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Aly  Weicherding 

mit  Pius-Medaille  geehrt 

Helzingen.  Anlàsslich  der  Càci- 
lienfeier  des  Mànnerchors  Hel- 
zingen-Hoffelt-Weiler  wurde  Aly 
Weicherding  geehrt,  der  bereits 
45  Jahre  im  Chor  aktiv  ist.  Pater 
Gerry  Schumacher  und  Diakon 
Michael  Millier  ùberreichten  nach 
der  Càcilienmesse  dem  engagier- 
ten  Sânger  den  goldenen  Orden 
mit  Palmetten  des  Piusverbands 
und  wùnschten  ihm  weiterhin  viel 
Freude  am  Gesang.  Diesen  Wùn- 
schen  schloss  sich  Gig  Schmit, 
Pràsident  des  Chors,  gemeinsam 
mit  allen  Aktiven  des  Mànner- 
chors an.  (TEXT/FOTO:  NICOLE  MILBERT) 
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FIR  DE  CHOIX 

«Réaction  politique 
médiocre» 

Après  un  an  d'existence,  l'initia- 
tive citoyenne  Fir  de  Choix  (Pour  le 
choix),  née  de  l'opposition  au  projet 
gouvernemental  de  supprimer  le 
choix  entre  cours  de  religion  et 
cours  d'éducation  morale  et  laïque 
au  lycée,  a  publié  un  bilan  intermé- 
diaire. Elle  rappelle  notamment  que 
2  500  personnes  avaient  participé  à 
la  manifestation  du  26  avril  et  que 
25  665  signatures  avaient  été  re- 
cueillies pour  la  pétition  Fir  de 
Choix.  Malgré  le  soutien  «inespéré» 
d'autres  organisations,  l'initiative 
dénonce  une  «réaction  politique 
médiocre».  Pire,  le  gouvernement  se 
trouverait  à  présent  pris  au  piège, 
avec  Claude  Meisch,  ministre  de 
l'Éducation  nationale,  s'étant  entre- 
temps exprimé  en  faveur  d'un  «vrai 
choix»  consistant  en  un  enseigne- 
ment neutre  devant  des  élèves  capa- 
bles de  choisir».  Fir  de  Choix  dé- 
nonce une  «imposture». 
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„Fir  de  Choix"  zieht  Bilan/ 
luxemburg  Ein  Jahr  nach  ihrer 
Grùndung  zieht  die  Initiative  „Fir 
de  Choix"  eine  kritische  Zwischen- 
bilanz:  „Wir  sind  nicht  der  Auffas- 
sung,  von  der  Koalition  ernst  ge- 
nommen  zu  werden",  teilt  sie  ges- 
tern  mit.  Die  Wahlfreiheit  inner- 
halb  eines  neutralen  Unterrichts 
anbieten  zu  wollen,  sei  „utopisch" 
und  beruhe  auf  einer  fiktiven  Neu- 
tralitât.  Die  Menschenrechtskon- 
vention  besage  ausdriicklich,  dass 
in  erster  Linie  die  Eltern  das  Recht 
haben,  ûber  den  Unterricht  ihrer 
Kinder  zu  entscheiden  und  dass 
die  Religion  ihren  Platz  im  ôffent- 
lichen  Raum  habe.  Die  von  der  Re- 
gierung  angekûndigte  partizipati- 
ve  Demokratie  scheine  weiter  nur 
im  Sinne  ihrer  eigenen  Ziele  zu 
funktionieren .  U 
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Zenit  -  15.12.2014 


Lettre  du  pape  aux  prisonniers  de  Latina 

A  Noël,  renaître  dans  l'espérance  du  Seigneur 

Anne  Kurian 

ROME,  15  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  écrit  une  lettre  aux  détenus  de  la  prison  de 
Latina  -  au  sud  de  Rome  -  par  l'intermédiaire  de  l'aumônier,  le  P.  Nicola  Cupaiolo.  1 1  souhaite  que  le  temps 
passé  en  prison  soit  «  l'occasion  de  renaître  dans  l'espérance  du  Seigneur  qui  ne  déçoit  jamais  »  :  "même 
les  barreaux  de  la  cellule  ne  peuvent  empêcher"  le  chemin  du  salut. 

Le  pape  demande  aux  quelque  120  prisonniers  -  parmi  lesquels  une  trentaine  de  femmes  recluses  en  haute 
sécurité,  pour  acte  de  terrorisme  ou  de  mafia  -  de  considérer  ce  message  comme  «  personnel  »  à  chacun. 

En  leur  souhaitant  un  J  oyeux  Noël,  il  souligne  :  «  J  ésus  ne  désire  rien  d'autre  que  de  naître  dans  la  crèche 
du  cœur  de  chacun  de  nous  ».  1 1  formule  le  vœu  que  le  Seigneur  «  les  console  de  sa  paix  et  de  sa  douce 
présence  ». 

1 1  exhorte  à  vivre  «  les  heures,  les  jours,  les  mois  et  les  années  passées  en  prison  »  non  comme  «  du  temps 
perdu  ou  comme  une  punition  passagère  »,  mais  comme  «  l'occasion  d'une  authentique  croissance  pour 
trouver  la  paix  du  cœur  et  la  force  de  renaître  dans  l'espérance  du  Seigneur  qui  ne  déçoit  jamais  ». 

Le  pape  se  réjouit  du  chemin  de  foi  de  certains  prisonniers,  «  motif  de  grand  réconfort  »  pour  lui,  et  il 
assure  de  sa  proximité,  encourageant  à  «  continuer  ce  chemin  avec  persévérance  ». 

1 1  leur  offre  un  Missel  «  afin  que  vous  découvriez  dans  la  Sainte  Messe  le  chemin  quotidien  avec  le  Seigneur 
qui  est  le  médecin  efficace  de  vos  blessures,  l'ami  fidèle  de  chaque  jour  et  la  nourriture  nécessaire  pour 
soutenir  ce  chemin  de  salut  et  de  libération  que  même  les  barreaux  de  la  cellule  ne  peuvent  empêcher  ». 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

6 


Zenit  -  15.12.2014 


Le  pape  aux  médias  :  "parlez  avec  franchise  et  liberté,  sans  désinformation" 

Les  membres  de  TV  2000  au  Vatican 

Anne  Kurian 

ROME,  15  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  fustige  les  trois  péchés  des  médias  -  « 
désinformation, calomnie  et  diffamation  »  -,  invitant  à  «  préserver  la  communication  de  tout  ce  qui  la 
déforme  ».  La  vocation  d'une  bonne  communication  est  de  rendre  compte  de  «  la  complexité  de  la  vie  réelle 
»  et  de  «  parler  à  la  personne  toute  entière  :  à  l'esprit  et  au  cœur  »,  le  tout  avec  «  franchise  et  liberté  ». 

Le  pape  François  a  reçu  les  dirigeants,  les  employés  et  les  professionnels  la  chaîne  de  télévision  de  la 
Conférence  des  évêques  italiens  TV  2000,  ce  lundi  matin,  15  décembre  2014,  au  Vatican. 

«  Vous  travaillez  pour  la  Télévision  de  l'Église  italienne  et  pour  cette  raison  vous  êtes  appelés  à  vivre  votre 
service  avec  une  plus  grande  responsabilité  »,  leur  a-t-il  déclaré  en  leur  offrant  une  petite  leçon  en  trois 
temps  sur  la  communication. 

Le  premier  devoir  du  communicateur,  a-t-il  expliqué,  est  de  «  réveiller  les  paroles  »,  c'est-à-dire  avoir  «  le 
courage  de  parler  avec  franchise  et  liberté  »  en  préservant  la  communication  «  de  tout  ce  qui  la  déforme  à 
d'autres  fins  »  comme  «  la  propagande,  les  idéologies,  la  politique  ou  le  contrôle  de  l'économie  et  de  la 
technique  ». 

Il  s'agit  d'être  «  vraiment  convaincus  de  ce  qu'il  faut  dire  »,  et  non  «  préoccupés  par  des  aspects  tactiques 
»,  sous  peine  que  le  langage  ne  devienne  «  affecté,  peu  communicatif,  insipide,  un  langage  de  laboratoire  » 
qui  «  ne  communique  rien  ». 

Le  pape  a  donc  invité  à  «  se  libérer  des  modes,  des  lieux  communs,  des  formules  préconçues,  qui  au  final 
annulent  la  capacité  de  communiquer  »  et  à  «  réveiller  la  parole  »  qui  a  «  en  elle-même  une  étincelle  de 
feu,  de  vie  ». 

Le  deuxième  devoir  de  la  communication  est  «  d'éviter  de  se  "remplir"  comme  de  se  "fermer"  »  :  «  elle  se 
"remplit"  quand  elle  tend  à  saturer  la  perception  [du  public]  par  un  excès  de  slogans  qui  au  lieu  de  mettre  la 
pensée  en  mouvement,  l'anéantissent  »,  a  expliqué  le  pape. 

Et  «  elle  se  "ferme"  quand  au  lieu  de  parcourir  la  longue  voie  de  la  compréhension,  elle  préfère  la  voie  brève 
»  qui  consiste  à  «  se  précipiter  sur  la  solution  sans  prendre  la  peine  de  représenter  la  complexité  de  la  vie 
réelle  »  :  «  une  erreur  fréquente  dans  une  communication  toujours  plus  rapide  et  peu  réfléchie  »,  a  critiqué 
le  pape. 

Ainsi  il  ne  suffit  pas  de  présenter  des  personnes  «  comme  si  elles  étaient  en  mesure  de  résoudre  tous  les 
problèmes,  ou  au  contraire  comme  des  boucs  émissaires,  sur  lesquels  décharger  toute  responsabilité  ». 

Enfin,  le  troisième  devoir  est  de  «  parler  à  la  personne  toute  entière  :  à  l'esprit  et  au  cœur  »,  pour  «  qu'elle 
voie  au-delà  de  l'immédiateté,  du  présent  ». 

Pour  cela,  le  pape  a  mis  en  garde  contre  «  les  péchés  des  médias  :  la  désinformation,  la  calomnie  et  la 
diffamation  ».  Le  plus  «  insidieux  »,  la  désinformation,  «  conduit  à  l'erreur,  à  croire  seulement  une  partie  de 
la  vérité  »  :  elle  «  pousse  à  dire  les  choses  à  moitié  ». 

Une  communication  authentique  n'a  pas  pour  but  de  "frapper"  et  elle  doit  éviter  l'écueil  du  «  catastrophisme 
»,  a  conclu  le  pape  en  confiant  les  participants  «  à  la  protection  de  la  Vierge  et  de  saint  Gabriel  Archange, 
le  grand  communicateur,  le  plus  important  »  qui  «  a  communiqué  la  grande  nouvelle  ». 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

7 


Zenit  -  15.12.2014 


"J  esus  klagt  Heuchlerei  und  Opportunismus  an" 

Predigt  des  Papstes  in  Santa  Marta 

Von  Britta  Dôrre 

ROM,  15.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  befasste  sich  heute  in  der  Frùhmesse  in  der  Domus 
Sanctae  Marthae  ausgehend  vom  Tagesevangelium  erneut  mit  den  „Scheinchristen".  Dièse  seien  nicht  an 
der  Wahrheit  interessiert,  sie  seien  Opportunisten. 

Es  reiche  nicht  aus,  die  Regeln  zu  befolgen.  Wenn  die  Substanz  fehle,  so  der  Papst,  sei  das  Herz  schwach. 
J  esus  hingegen  lehre,  dass  ein  Christ  ein  starkes  Herz  haben  musse,  das  auf  einem  Felsen  wachse.  J  esus 
sei  der  Felsen  und  mit  ihm  kônne  man  nicht  verhandeln. 

Papst  Franziskus  erinnerte  an  die  Reformen,  die  Pius  XI I .  umsetzte.  Die  Menschen  hatten  damais  teilweise 
empôrt  reagiert,  weil  sie  die  Disziplin  gefàhrdet  gesehen  hatten.  Der  Papst  mahnte,  nicht  wie  die  Heuchler 
schwach  im  Herzen  und  hart  nach  auBen  zu  sein.  Jésus  klagt  Heuchelei  und  Opportunismus  an." 

Papst  Franziskus  erzàhlte,  angesichts  solcher  Christen  wende  er  sich  an  den  Herrn  und  denke:  „Bitte  Herr, 
wirf  eine  Bananenschale  vor  sie,  damit  sie  eine  schône  Rutschpartie  hinlegen,  sich  dafùr  schàmen,  Sùnder 
zu  sein  und  so  Dich  treffen,  der  Du  der  Herr  bist." 

AbschlieBend  bat  der  Heilige  Vater,  dass  der  Herr  uns  die  Gnade  schenke,  ein  einfaches,  von  Wahrheit 
erleuchtetes  Herz  zu  haben.  So  kônnten  wir  liebenswert  sein,  vergeben  und  verstàndnisvoll  gegenùber  dem 
Nàchsten  sein,  voiler  Erbarmen.  „Nie  verurteilen,  nie  verurteilen.  Wenn  du  verurteilen  willst,  verurteile  dich 
selbst,  den  einen  oder  anderen  Grund  hattest  du,  oder?" 
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Zenit  -  15.12.2014 


Eine  junge  Kirche,  Zeugin  der  Freude  des  Evangeliums 

Vom  11.  bis  13.  Dezember  2014  fand  in  Rom  die  IV.  Europàische  J  ugendpastoraltagung  statt 
Von  Redaktion 

SANKT  GALLEN,  15.  Dezember  2014  (CCEE)  -  J  unge  Menschen  auf  der  Suche  nach  der  eigenen  Berufung  an 
einen  reifen  Glauben  heranfùhren,  damit  sie  eine  persônliche  Beziehung  zu  Gott  finden  -  dies  ist  die  wahre 
Aufgabe  der  J  ugendpastoral,  die  einer  Génération  enttàuschter  Menschen  in  Europa,  fur  die  ailes  nur 
vorùbergehend  ist,  wieder  Hoffnung  machen  soll.  130  Vertreter  der  J  ugendpastoral  in  Europa  haben  in  Rom 
ùber  das  Leben  der  J  ugend  in  diesem  Kontinent,  ùber  ihre  Àngste  und  Hoffnungen,  ùber  ihre  Stàrken  und 
Schwierigkeiten  debattiert.  Daraus  ergab  sich  eine  zwar  komplexe  aber  auch  aussichtsreiche  Gesamtlage. 
Die  Wiederentdeckung  des  missionarischen  Eifers  junger  Menschen,  die  von  der  Freude  des  Evangeliums 
zeugen,  ist  wesentlich  fur  eine  Kirche,  die  aufgrund  ihrer  Offenheit  die  Erwartungen  der  J  ugend  in  Europa 
erfùllen  kann. 

Ausgehend  von  dem  Apostolischen  Schreiben  Evangelii  Gaudium,  das  im  Lichte  der  Seelsorge  interpretiert 
wurde,  haben  sich  zahlreiche  Experten  fur  J  ugendpastoral  mit  den  Herausforderungen,  die  die  heutige  Welt 
an  die  J  ugendpastoral  in  Europa  stellt,  auseinandergesetzt.  Obwohl  es  von  Land  zu  Land  groBe 
Unterschiede  gibt,  haben  die  europàischen  Nationen  auch  vieles  gemeinsam.  Der  Erfahrungsaustausch 
wàhrend  des  Treffens  hat  sich  als  nùtzliches  Instrument  erwiesen,  das  unter  den  Zustàndigen  fur 
J  ugendpastoral  gefôrdert  werden  sollte. 

I  n  diesem  sàkularisierten  Europa,  gekennzeichnet  durch  eine  Vielfalt  an  I  dentitàts-  und 
Gemeinschaftsmodellen,  ist  es  fur  junge  Menschen  besonders  schwierig,  ihre  Identitàt  aufzubauen  und 
langfristige  Entscheidungen  zu  treffen.  Die  herrschende  Kultur  der  Vergànglichkeit,  der  Unmittelbarkeit  und 
der  Gleichgùltigkeit  stellt  ernsthafte  Herausforderungen  an  diejenigen,  die  das  ,Glaubensleben',  die 
Berufungsklàrung  und  die  Erarbeitung  eines  Lebensprojektes  fôrdern  môchten.  Auf  der  anderen  Seite  ist  das 
Europa  der  J  ugend  sehr  vielfàltig.  Unter  den  vielen  I  nitiativen,  die  die  J  ugendpastoral  in  Europa  umsetzt, 
bietet  die  Kirche  die  klare  und  eindeutige  Antwort  der  persônlichen  Beziehung  zu  J  esus  Christus. 

Andererseits  soll  die  Kirche  dem  missionarischen  Eifer  der  J  ugend  mehr  Freiraum  gewàhren.  J  unge  Menschen 
mùssen  von  der  Freude  des  Evangeliums  zeugen  und  als  Erste  ihre  Altersgenossen  evangelisieren.  I  n  diesem 
Sinne  muss  die  Kirche  nicht  nur  als  Vorbild  dienen,  sondern  auch  eine  Reisegefàhrtin  sein  und  ehrfùrchtig, 
hingebungsvoll  und  geduldig  junge  Menschen  auf  ihrem  mùhsamen  Weg  begleiten.  SchlieBlich  soll  bei  der 
J  ugendpastoral  die  Rolle  der  Familie  und  jener  Orte  aufgewertet  werden,  die  J  ugendliche  in  den  Mittelpunkt 
stellen. 

Uber  130  Vertreter  der  Bischofskonferenzen  Europas,  darunter  auch  Bischôfe,  Seelsorger,  junge  Menschen 
und  Vertreter  zahlreicher  Vereine  und  Kirchenbewegungen,  die  im  Bereich  derj  ugendpastoral  tàtig  sind, 
haben  sich  an  dieser  IV.  Europàischen  J  ugendpastoraltagung,  die  vom  Pàpstlichen  Rat  fur  die  Laien  in 
Zusammenarbeit  mit  dem  Rat  der  Bischofskonferenzen  Europas  (CCEE)  ausgerichtet  wurde,  beteiligt. 

Fur  jeden  Arbeitstag  wurde  ein  Schwerpunktthema  ausgesucht,  das  im  Mittelpunkt  von  Vortràgen, 
Arbeitsgruppen,  Podiumsdiskussionen  und  Zeugnissen  stand.  AN  das  hat  bewiesen,  wie  vielfàltig, 
einfallsreich,  dynamisch  und  mutig  die  unterschiedlichen  I  nitiativen  in  diesem  Bereich  sind. 

Zu  Beginn  der  Tagung,  die  von  Kardinal  Stanislaw  Rylko,  Pràsident  des  Pàpstlichen  Rates  fur  die  Laien  und 
von  Kardinal  Angelo  Bagnasco,  CCEE-Vize-Pràsident  erôffnet  wurde,  ist  eine  Botschaft  von  Papst  Franziskus 
verlesen  worden. 
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"Friedenslicht  verpflichtet,  gegen  Gewalt  und  Hass  aufzustehen" 

Kardinal  Marx  schockiert  ùber  Brandanschlag  auf  Flùchtlingsunterkùnfte  in  Franken 

Von  Redaktion 

MùNCHEN,  15.  Dezember  2014  (Erzbistum  Muenchen  und  Freising)  -  Mit  Blick  auf  den  Brandanschlag  auf 
geplante  Flùchtlingsunterkùnfte  im  frànkischen  Vorra  hat  Kardinal  Reinhard  Marx  dazu  aufgerufen,  „gegen 
jede  Gewalttat  und  gegen  jeden  Hass  aufzustehen".  Bei  einem  ôkumenischen  Gottesdienst  zur  Aussendung 
des  Friedenslichts  aus  Betlehem  am  Sonntag,  14.  Dezember,  im  Mùnchner  Liebfrauendom,  zeigte  sich  der 
Erzbischof  von  Mùnchen  und  Freising  schockiert  ùber  „die  schreckliche  Tat  in  Vorra"  und  fragte,  „wie  ist  das 
môglich,  dass  Hakenkreuze  geschmiert  werden  an  Hàuser,  die  geschaffen  worden  sind  fùr  Menschen  in  Not?" 
Das  Friedenslicht  von  Betlehem  verpflichte  dazu,  gegen  solcheTaten  einzutreten  und  Menschen  auf  der 
Flucht  willkommen  zu  heiBen.  Marx  dankte  allen  Menschen,  besonders  auch  in  den  Pfarreien  und  kirchlichen 
Verbànden,  die  sich  fùr  Flùchtlinge  einsetzen  und  sie  unterstùtzen. 

Das  Friedenslicht  fùhre  vor  Augen,  „dass  wir  als  Christen  auch  in  einer  sàkularen  Welt  eine  Aufgabe  habe: 
Gùte,  Demut,  Geduld,  Liebe.  Das  ist  mehr  als  Toleranz,  wirbrauchen  Zuwendung,  positive  Anerkennung, 
fùreinander  Einstehen.  Das  bedeutet  das  Licht  aus  Betlehem".  Marx  verwies  auch  auf  die  politische 
Situation  im  Heiligen  Land  und  im  Nahen  Osten.  Die  Menschen  fùhlten  sich  „oft  ohnmàchtig  und  ratios,  wie 
wir  dort  Frieden  schaffen  kônnen.  Mit  Gewalt  wird  es  keine  Lôsung  geben",  unterstrich  der  Kardinal. 
Entscheidend  sei  vielmehr  die  „revolutionàre  Botschaft"  des  Lichts  von  Betlehem:  dass  nàmlich  „niemand 
ùber  dem  anderen  steht",  dass  „alle  Menschen  Brùder  und  Schwestern  sind,  geschaffen  als  Abbild  Gottes, 
ohne  Ausgrenzung,  ohne  Unterschied"  und  dass  „Gott  in  dem  Kind  von  Betlehem  der  Bruder  aller  Menschen 
geworden  ist". 

Dièse  universalistische  Botschaft  von  der  Gleichheit  aller  Menschen  begrùndet  in  der  Gottesebenbildlichkeit 
sei  „einmalig  in  der  Geschichte"  und  „unglaublich  groB  und  herausfordernd,  auch  fùr  die  Politik,  in  Europa,  in 
den  Konflikten  in  der  Welt".  Weihnachten  sei  „ein  I  mpuls,  fùr  den  Frieden  einzutreten,  fùr  den  Frieden  zu 
kàmpfen,  fùr  den  Frieden  zu  beten".  Darin  sei  das  Licht  von  Betlehem  „stàrker  als  ail  die 
Werbeveranstaltungen,  die  Konsuminteressen  und  Neonreklamen",  die  in  jedem  J  ahr  den  Kern  von 
Weihnachten  zu  verdecken  drohten,  aber  von  der  universalistischen  Botschaft  des  Friedenslichts  ùberstrahlt 
wùrden. 

Zelebriert  wurdeder  Aussendungsgottesdienst  von  Kardinal  Marx,  dem  evangelisch-lutherischen 
Oberkirchenrat  Michael  Martin  und  dem  Bischôflichen  Vikar  in  Bayern  der  griechisch-orthodoxen  Metropolie  in 
Deutschland,  Erzpriester  Apostolos  Malamoussis.  Zahlreiche  katholische  und  evangelische  Pfarreien, 
Kirchengemeinden  und  J  ugendgruppen  waren  im  Gottesdienst  im  vollbesetzten  Liebfrauendom  vertreten  und 
brachten  das  Friedenslicht  von  dort  dann  in  ihre  Heimatgemeinden.  Die  Aktion  steht  in  diesem  J  ahr  unter 
dem  Motto  „Friede  sei  mit  dir  -  Shalom  -  Salam"  und  will  damit  ein  Zeichen  fùr  Frieden,  Vôlkerverstàndigung 
und  den  interreligiôsen  Dialog  setzen.  Die  Aktion  „Friedenslicht  aus  Betlehem"  wurde  1986  vom 
Ôsterreichischen  Rundfunk  ins  Leben  gerufen  und  wird  in  Bayern  von  den  rund  40.000  Mitgliedern  zàhlenden 
Pfadfinderinnen-  und  Pfadfinderverbànden  getragen.  Dièse  sind  neben  der  DPSG  die  Pfadfinderinnenschaft 
St.  Georg  (PSG),  der  Bund  der  Pfadfinderinnen  und  Pfadfinder  (BdP),  der  Verband  Christlicher 
Pfadfinderinnen  und  Pfadfinder  (VCP)  und  der  Verband  deutscher  Altpfadfindergilden  (VDAPG).  (ck) 

(Quelle:  Webseite  des  Erzbistums  Mùnchen  und  Freising,  14.12.2014) 
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Aufruf  zur  Solidaritàt  mit  Christen  weltweit 

Gebetstag  fur  verfolgte  und  bedràngte  Christen  am  26.  Dezember  2014 
Von  Redaktion 

BONN,  15.  Dezember  2014  (DBK  PM)  -  Am  26.  Dezember  2014  gedenken  die  Katholiken  in  Deutschland  mit 
dem  „Gebetstag  fur  verfolgte  und  bedràngte  Christen"  besonders  der  Glaubensgeschwister  auf  der  ganzen 
Welt,  die  Opfer  von  Ausgrenzung  und  Unterdrùckung  sind,  und  rufen  zur  Solidaritàt  mit  ihnen  auf.  Als  Termin 
wurde  von  der  Deutschen  Bischofskonferenz  der  zweite  Weihnachtstag  gewàhlt,  da  die  Kirche  an  diesem 
Tag  das  Fest  des  heiligen  Stephanus,  des  ersten  Màrtyrers  des  Christentums,  feiert.  In  mehr  als  100 
Lëndern  leiden  Christen  unter  Verfolgung,  Bedràngung  oder  Diskriminierung.  Besonders  dramatisch  ist  derzeit 
die  Situation  der  Christen  im  I  rak.  Daher  wird  in  den  Gottesdiensten  dièses  Tages  die  Verbundenheit  mit  den 
notleidenden  Christen  in  aller  Welt  vor  allem  in  den  Fùrbitten  zum  Ausdruck  gebracht.  Dazu  stehen  ab  sofort 
Fùrbitten  auf  der  I  nternetseite  der  Deutschen  Bischofskonferenz  unter  www.dbk.de  zur  Verfùgung. 

Zuletzt  forderte  Papst  Franziskus  mit  Blick  auf  die  Situation  der  Christen  im  I  rak  in  einem  Brief  an  den  UN- 
Generalsekretàr  die  internationale  Gemeinschaft  auf,  „die  jetzige  humanitàreTragôdie  zu  beenden".  „Die 
gewaltsamen  Angriffe,  die  ùber  den  Nordirak  hinweggehen,  mùssen  die  Gewissen  aller  Manner  und  Frauen 
guten  Willens  aufrùtteln  und  sie  zu  konkreten  Taten  der  Solidaritàt  veranlassen,  indem  sie  die  von  Gewalt 
betroffenen  oder  bedrohten  Menschen  schùtzen  und  die  notwendige  und  dringende  Hilfe  fur  die  vielen 
Vertriebenen  gewàhrleisten  sowie  deren  sichere  Rùckkehr  in  ihre  Stàdte  und  ihr  Zuhause",  so  Papst 
Franziskus. 

Das  Sekretariat  der  Deutschen  Bischofskonferenz  stellt  fur  die  Aktion  in  den  Pfarrgemeinden  Fùrbitten  und 
ein  Plakat  (Dl  N  A3)  zur  Verfùgung,  das  vor  allem  zum  Aushang  in  den  Schaukàsten  bestimmt  ist.  AuBerdem 
sind  Gebetszettel  erhàltlich,  auf  denen  ein  von  den  deutschen  Bischôfen  empfohlenes  Gebet  fùr  die  unter 
Bedràngung  lebenden  Mitchristen  steht.  Die  Gebetszettel  sind  zur  Einlage  in  das  Gesang-  und  Gebetbuch 
geeignet.  Mit  den  Fùrbitten,  dem  Gebetszettel  und  dem  Plakat  môchte  die  Deutsche  Bischofskonferenz  ein 
sichtbares  Zeichen  der  Solidaritàt  setzen. 

Hintergrund 

Der  Gebetstag  am  26.  Dezember  ist  Teil  der  2003  gegrùndeten  I  nitiative  ^Solidaritàt  mit  verfolgten  und 
bedràngten  Christen  in  unserer  Zeit",  mit  der  die  deutschen  Bischôfe  in  den  Kirchengemeinden,  aber  auch  in 
der  gesellschaftlichen  Ôffentlichkeit  verstàrkt  auf  die  Diskriminierung  und  Drangsalierung  von  Christen  in 
verschiedenen  Teilen  der  Welt  aufmerksam  machen  wollen.  Dies  geschieht  durch  ein  jàhrlich 
herausgegebenes  I  nformationsheft,  Gespràche  mit  politisch  Verantwortlichen  in  Deutschland,  Besuche  von 
Bischôfen  aus  bedràngten  Ortskirchen,  ein  Fùrbittenformular  sowie  die  Bereitstellung  von  vierteljàhrlich 
wechselnden  Gebetsmeinungen.  Themenschwerpunkt  in  diesem  J  ahr  ist  die  Lage  im  I  rak.  Darùber  hinaus  hat 
die  Deutsche  Bischofskonferenz  gemeinsam  mit  dem  Rat  der  Evangelischen  Kirche  in  Deutschland  2013 
erstmalig  den  „Ôkumenischen  Bericht  zur  Lage  der  Religionsfreiheit  von  Christen  weltweit"  vorgelegt,  der  als 
wissenschaftliche  Studie  die  Situation  von  Christen  in  unterschiedlichen  Teilen  der  Welt  beleuchtet. 

Hinweise: 

Die  Fùrbitten  finden  Sie  als  pdf-Datei  unter  www.dbk.de.  Das  Plakat  zum  Gebetstag  und  der  Gebetszettel 
kônnen  unter  www.dbk-shop.de  bestellt  oder  als  pdf-Dateien  heruntergeladen  werden.  Weitere 
I  nformationen  gibt  es  auf  der  I  nitiativseite  ^Solidaritàt  mit  verfolgten  und  bedràngten  Christen  in  unserer 
Zeit".  I  nformationen  zum  diesjàhrigen  Themenschwerpunkt  finden  Sie  im  Dossier  „Zur  Lage  im  I  rak"  -  die 
Arbeitshilfe  erscheintam  kommenden  Donnerstag  (18.  Dezember  2014). 
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Suspense  au  CSV 

Le  CSV  se  prépare  à  prendre  la  parole  demain 

à  la  Chambre  des  députés  pour  de  longues  heures. 


yy  la  veille  des  trois  jours  consacrés 
J\  au  budget,  le  CSV  a  tenu  à  faire 
le  point.  Pour  dire  au  final  qu'il  ré- 
servait une  «surprise»,  lors  des  dé- 
bats. Les  trois  partis  de  la  majorité 
ont  cru  bon  de  rédiger  un  commu- 
niqué commun  pour  dire  que  les 
chrétiens-sociaux  n'ont  pas  saisi 
l'opportunité  qui  leur  était  donnée 
en  commission  de  proposer  des 
amendements.  Claude  Wiseler  n'a 
pas  voulu  dire  s'ils  allaient  le  faire, 
mais  il  est  certain  qu'ils  déposeront 
des  motions.  «Ces  dix  dernières  an- 
nées, l'opposition  n'a  jamais  dé- 
posé un  amendement»,  déclare- 
t-il. 

Le  projet  de  budget  a  été  modifié  à 
la  suite  de  l'accord  avec  les  syndicats 
et  le  nouveau  texte  est  arrivé  la  se- 
maine dernière,  ce  qui,  selon  Claude 
Wiseler,  ne  leur  laissait  pas  beau- 
coup de  temps  pour  réagir.  Le  CSV 
veut  entretenir  le  suspense  jusqu'à 
demain  et  ses  huit  orateurs  dévoile- 
ront les  motions  et  peut-être  des 


amendements.  «On  veut  rendre  le 
débat  passionnant»,  prévient 
Claude  Wiseler. 

Une  demi-douzaine  de  journalis- 
tes s'étaient  déplacés,  hier,  pour  en- 
tendre tour  à  tour  Claude  Wiseler, 
Gilles  Roth  et  Laurent  Mosar  revenir 
sur  les  critiques  du  budget  qu'ils 
avaient  déjà  formulées  précédem- 
ment. Un  «grand  bluff»,  c'est  ainsi 
que  Claude  Wiseler  qualifie  le  docu- 
ment et  les  mesures  du  paquet 
d'avenir  qui  l'accompagne. 

Le  CSV  soutient  le  taux  d'investis- 
sement élevé.  Il  soutient  aussi  la  ré- 
forme de  l'impôt  foncier  «qui  per- 
mettra aux  communes  d'en  profi- 
ter». Mais  pour  le  reste,  le  principal 
parti  d'opposition  constate  que  le 
gouvernement  fait  le  contraire  de  ce 
qu'il  avait  annoncé,  puisque  l'effort 
de  consolidation  budgétaire  est 
composé  de  75  %  de  nouvelles  recet- 
tes fiscales  et  25  %  seulement  de  ré- 
ductions des  dépenses. 
G.  M. 
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Sekundarlehrer  machen  ernst 


BILDUNGSWESEN  1.500  „Proffen"  treten  aus  Prùfungskommission  aus 


Damien  Valvasori 

Die  Sparplàne  der  Regierung 
sorgen  im  Bildungswesen 
weiterhin  fur  groBe  Wellen. 
Gestern  teilte  das 
Koordinationsbùro  der 
Lehrerkomitees  mit,  dass 
1.500  Sekundarschullehrer 
aus  28  Schulen  aus  der 
Prùfungskommission 
ausgetreten  sind. 

Dièses  harsche  Vorgehen  wird 
mit  dem  Unmut  ùber  die  Folgen 
der  Sparpolitik  bzw.  der  Einfûh- 
rung  des  sogenannten  coeffi- 
cient réducteur"  gerechtfertigt. 
Erstens  wiirde  dieser  dazu  fûh- 
ren,  dass  74  Vollzeitposten  abge- 
baut  werden,  was  vor  allem  junge 
neue  Lehrer  treffen  wûrde. 

Zweitens  wùrde  der  coeffi- 
cient   réducteur"    einer  Ver- 


schlechterung  der  Arbeitsbedin- 
gungen  der  Sekundarschullehrer 
gleichkommen  und  die  Qualitât 
des  Unterrichts  schwerwiegend 
beeinflussen. 

Der  hieraus  entstehende  Quali- 
tàtsverlust  gehe  laut  dem  Schrei- 
ben  des  „Bureau  de  coordination 
des  comités  des  enseignants  des 
lycées  de  TES  et  de  TEST"  zulas- 
ten  des  Lehrpersonals  und  der 
Schiller. 

Drittens  wûrde  der  coefficient 
réducteur"  einer  wiederholten 
Attacke  gegen  die  Arbeitsbedin- 
gungen  der  Lehrer  gleichkom- 
men, was  nicht  mehr  hinnehm- 
bar  sei. 

Die  Sekundarschullehrer  rufen 
die  Regierung  bzw.  Bildungsmi- 
nister  Claude  Meisch  daher  in  ih- 
rem  Schreiben  dazu  auf,  keine 
„zusâtzlichen  Sparmatènahmen, 
die  ausschlietèlich  die  Lehrer  be- 


Die  Prùfungskommission 


An  der  Prùfungskommission 
nimmt  je  ein  Sekundarschul- 
lehrer pro  Abiturklasse  respek- 
tive  pro  Sektion  teil.  Zusâtzlich 
gehôrt  ein  Direktionsmitglied 
der  Schule  zur  Prùfungskom- 
mission. Die  Sekundarschul- 
lehrer verbessern  insgesamt  die 
Abiturprùfungen  von  drei  Klas- 


sen.  Die  von  ihrer  eigenen  so- 
wie  die  von  zwei  Klassen  aus 
anderen  Schulen. 
Jede  Abiturprùfung  wird  somit 
drei  Mal  korrigiert.  Hat  ein  Se- 
kundarschullehrer eine  Klasse 
mit  25  Schùlern,  muss  er  dem- 
nach  75  Abiturprùfungen  ver- 
bessern. 


treffen",  umzusetzen.  Das  Koor- 
dinationsbùro der  Lehrerkomi- 
tees schlussfolgert,  dass  ein  „gu- 
ter  Ablauf  der  Abschlussexamen 
nur  ùber  einen  sozialen  Frieden 
hergestellt  werden  kann  was 
in  den  Hânden  der  Regierung 
liegt". 

In  einem  intergewerkschaftli- 
chen  Schreiben  kritisieren  auch 
Apess,  Féduse  und  SEW  die  Poli- 
tik  von  Blau-Rot-Grùn.  Die  Ge- 
werkschaften  fokussieren  sich 
vor  allem  auf  den  sogenannten 
Coefficient  réducteur". 

Sie  schlussfolgern  genau  wie 
das  Koordinationsbùro  der  Leh- 
rerkomitees, dass  der  hieraus 
entstehende  Verlust  von  Arbeits- 
plâtzen  zu  mehr  Arbeit  fùhre, 
was  automatisch  einen  Quali- 
tâtsverlust  des  Unterrichts  zur 
Folge  habe. 

Bei  der  Vorstellung  des  neuen 
Haushalts  kam  es  bereits  zu  ers- 
ten  Unmutsâutèerungen  der  Se- 
kundarschullehrer. 

Die  Regierung  hatte  ursprùng- 
lich  vorgesehen,  den  Sekundar- 
schullehrern  von  Abschlussklas- 
sen  das  Gehalt  zu  kùrzen,  da  in 
der  Examenszeit  nur  noch  die  ge- 
leisteten  Stunden  vergùtet  wer- 
den wùrden. 

Spâter  ruderte  das  Bildungs- 
ministerium  zurùck  und  ver- 
pflichtete  sich,  zumindest  die 
Leistungen  auÉerhalb  der  nor- 
malen  Schulzeit  -  sprich  die  Kor- 
rekturarbeiten  -  teilweise  zu 
kompensieren. 


Fragen 
an 


Claude  Meisch 

Bildungsminister 


1.500  Sekundarschullehrer  haben  angekiindigt,  aus  der  Prùfungs- 
kommission auszutreten.  Wie  sehr  iiberrascht  Sie  dieser  Schritt? 

Sehr.  Vor  einer  Woche  gab  es  noch  eine  Einigung  mit  den  Ge- 
werkschaften.  Besonders  die  Féduse  bezeichnete  den  Kompro- 
miss  als  akzeptabel.  (Es  wurde  unter  anderem  festgehalten,  die 
Entschâdigungen  fùr  Korrekturarbeiten  anzupassen  /  Anm.  d. 
Red.)Nun  ist  auf  einmal  ailes  anders.  Anscheinend  verlieren  die 
Gewerkschaften  ihre  Basis. 


Eine  zentrale  Forderung  ist  die  Abschaffung  des  ^coefficient 
réducteur".  Istdies  môglich? 

Ich  môchte  zunâchst  daran  erinnern,  dass  ich  anfangs  vorgeschla- 
gen  habe,  die  altersbedingten  Freistunden  zu  reduzieren,  was  von 
den  Gewerkschaften  nicht  akzeptiert  wurde.  Nun  wird  auch  die 
Alternative,  also  der  coefficient  réducteur",  abgelehnt.  So  geht 
das  nicht.  Ich  bin  allerdings  offen  dafùr,  auf  die  Reduzierung  der 
altersbedingten  Freistunden  zurùckzugreifen. 


Wenn  die  Sekundarschullehrer  aus  der  Prùfungskommission 
austreten,  ist  der  Abiturabschluss  in  Gefahr. 

Ich  denke,  dass  die  Lehrer  ihre  Schùler  nicht  als  Geiseln  nehmen 
werden.  Die  Lehrer  wollen  mit  dieser  Aktion  vor  allem  ihrer  gene 
rellen  Unzufriedenheit  Luft  machen.  Sie  werden  ihre  Schùler 
nicht  im  Stich  lassen. 
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Widerstand  der  „Stiefkinder" 

KULTURPOLITIK  Offener  Brief  an  Maggy  Nagel 


Kulturministerin  Maggy  Nagel 
reformiert  die  Subventions- 
politik  und  verunsichert 
damit  einen  ganzen  Sektor. 
Dennoch  blieb  der  zumindest 
ôffentliche  Widerstand 
bis  dato  so  gut  wie  aus. 
Jetzt  haben  sich  die 
Theaterfôderation  und  die 
dezentralisierten  Kulturhàuser 
zusammengetan  und  einen 
offenen  Brief  an  Maggy  Nagel 
verschickt. 

Nachdem  die  Verfasser  des  Brie- 
fes,  Christian  Kmiotek  als  Prâsi- 
dent  der  Theaterfôderation  und 
Herbert  Maly  als  Prâsident  des 
Netzwerkes  der  dezentralisierten 
Kulturhàuser,  ihre  Initiative,  die- 
sen  Brief  aufzusetzen,  mit  der  Un- 
sicherheit  ihrer  Mitglieder  be- 
griïndet  haben,  stellen  sie  erst  ein- 
mal  klar,  dass  sie  das  Vorhaben, 
die  Subventionspolitik  zu  refor- 
mieren,  durchaus  begriïtèen. 

Sie  schâtzen  auch,  dass  Maggy 
Nagel  den  Dialog  mit  den  Thea- 
tern  und  Kulturhâusern  gesucht 
habe,  um  den  Stand  der  Dinge  zu 
analysieren.  Die  Verfasser  spre- 
chen  in  diesem  Zusammenhang 
sogar  von  einer  gewissen  „Weis- 
heit"  der  Ministerin,  Kulturpoli- 
tik  nicht  ùber  die  Kôpfe  der  Be- 
teiligten   hinweg,   sondern  im 


Nous  ne 
craignons 
nullement  pour 
d'hypothétiques 
'droits  aquis', 
car  nous  n'en 
avons  pas 

Kontakt  mit  ihnen  zu  machen. 
Vorgeworfen  wird  Maggy  Nagel 
demnach  nicht  ihr  Reformwille, 
ganz  im  Gegenteil,  sondern  das 
Timing  sowie  die  praktische  Um- 
setzung  ihrer  politischen  Vorha- 
ben. Angekiindigte  Termine  von- 
seiten  des  Ministeriums  wurden 
nicht  eingehalten,  was  die  Unsi- 
cherheit,  und  mit  ihr  Befurchtun- 
gen  und  Àngste,  nur  noch  stârker 
befeuere. 

Der  Brief  wird  deutlich:  Die 
Transparenz,  die  Maggy  Nagel 


mithilfe  der  verschickten  Frage- 
bôgen  in  ihrem  Ministerium  fôr- 
dern  môchte,  zeige  deutlich,  dass 
Theaterschaffende  und  die  Arbeit 
der  dezentralisierten  Kulturhàu- 
ser von  der  Ministerin  als  Stief- 
kinder  der  luxemburgischen  Kul- 
turpolitik  behandelt  wurden. 

Die  Verfasser  befiirchten,  dass 
die  Abstriche,  die  ihre  Mitglieder 
bereits  fur  die  ersten  Monate 
2015  machen  mussten,  nicht  ho- 
noriert  werden,  und  erinnern  da- 
ran,  dass  kulturelle  Einrichtun- 
gen  wie  die  kleinen  Theater  und 
die  dezentralisierten  Kulturhàu- 
ser auf  keinerlei  finanzielle  Re- 
serven  zurùckgreifen  kônnten.  Je 
lânger  sich  das  Ministerium  Zeit 
lasse,  desto  ungewisser  werde  die 
Zahlfâhigkeit  der  Institutionen. 
„Wie  sollen  wir  unsere  festen 
Mitarbeiter  bezahlen?  Wie  sollen 
wir  die  Honorare  der  'intermit- 
tents du  spectacle'  vor  und  hinter 
der  Biïhne  festsetzen?",  fragen 
sie. 

Am  Ende  des  Briefes  appellie- 
ren  sie  an  die  Ministerin,  so 
schnell  wie  môglich  Klarheit  in 
die  unsichere  Lage  zu  bringen, 
damit  sich  die  Hâuser  endlich 
wieder  darauf  konzentrieren 
kônnten,  was  sie  am  besten  kôn- 
nen:  kulturell  kreativ  zu  sein  und 
Kultur  zu  verbreiten.  js 
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Eine  positive  Bilanz 

KOMMENTAR  Zehn  Jahre  nach  den  Tsunami 


Das  Seebeben  am  26.  Dezember 
2004  im  Indischen  Ozean  und 
die  dadurch  ausgelosten  Tsunami 
waren  eine  der  grôfêten  Naturka- 
tastrophen  aller  Zeiten.  226.000 
Menschen  wurden  in  den  Tod 
gerissen,  vor  allem  in  Indonésien, 
Sri  Lanka,  Indien,  Thailand  und 
auf  den  Malediven.  1.030.000 
Leute  wurden  durch  die  Tsunami 
obdachlos. 

Das  Luxemburger  Rote  Kreuz 
zog  gestern,  also  zehn  Jahre  spâ- 
ter,  Bilanz  seiner  Hilfsaktionen 
vor  Ort.  Und  dass  dabei  nicht  nur 
positive  Meldungen  mitgeteilt 
wurden,  spricht  fur  die  Ehrlich- 
keit  der  Verantwortlichen  und 
der  Aktion  an  sich. 

Aufêerdem  ist  es  lobenswert, 
dass  eine  derart  grotëe  Hilfsorga- 
nisation  wie  das  Rote  Kreuz  bis 
ins  letzte  Détail  Aufschluss  dariï- 
ber  gibt,  wo  und  wie  die  Spen- 
dengelder  der  Luxemburger  in 


Roger  Infalt 

rinfalt@tageblatt.lu 


diesem  ganz  bestimmten  Fall  ein- 
gesetzt  wurden.  Gelder,  das  sollte 
auch  mal  gesagt  werden,  die  zu 
33%  vom  Staat,  zu  6%  von  Ge- 
meinden,  zu  3%  von  Vereinigun- 
gen,  zu  14%  von  Unternehmen 
und  zu  ganzen  44%  (!)  von  Pri- 
vatleuten  gespendet  wurden. 

Positiv  ist  auch,  dass  sich  das 
Rote  Kreuz  in  Sri  Lanka  dazu 
entschieden  hat,  seine  Hilfe  nicht 
nur  auf  das  Errichten  von  Notun- 
terkùnften  zu  beschrânken,  son- 
dern  -  man  hôre  und  staune  - 
ganze  800  Hâuserbaute,  die  iïber 
Jahrzehnte  hinweg  Bestand  ha- 
ben  kônnen. 
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Le  Commentaire 

La  Palestine  au  pas  de  charge 

La  Chambre  des  députés  sera  appelée  demain  à  examiner  une  motion 
invitant  le  gouvernement  à  reconnaître  «l'État  de  Palestine».  Une 
motion  qui  en  son  filigrane  est  signée  J  ean  Asselborn,  celui-ci 
souhaitant  confronter  le  Luxembourg  aux  grands  enjeux  géopolitiques 
et,  en  l'occurrence,  apporter  quelques  pierres  à  un  édifice  palestinien 
dont  l'achèvement  est  inscrit  à  la  fois  dans  son  ADN  idéologique  et 
dans  son  cahier  des  charges  intime.  Faut- 
il  bétonner  si  vite  toutefois?  Ne  convient-il  pas  du  moins  d'attendre  la 
fin  du  processus  électoral  en  Israël,  au  mois  de  mars  prochain?  Le 
risque  est  là  de  cabrer  l'électorat  israélien,  qui  une  fois  encore  pourra 
arguer  que  l'Europe  est  affligée  d'une  surdité  partielle,  qu'à  trop 
écouter 

la  voix  de  Gaza  elle  n'entend  plus  celle  de  Tel  Aviv,  et  que  «si  c'est 
ainsi  l'on  votera  pour  ceux  qui  en  Israël  restent  à  l'écoute  de  nos 
craintes»,  une  droite  «dure»  qui  d'ores  et  déjà  affûte  ses  armes. 
Laurent  Mosar,  membre  CSV 

de  la  Commission  des  affaires  étrangères,  n'a  pas  voté  la  motion, 
parce  qu'il  craint  que  la  reconnaissance  préconisée  ne  renforce  en 
effet  le  vote  extrémiste.  Jacques  Révah,  ambassadeur  d'Israël,  étaye 
cet  argument  dans  une  prise  de  position  qu'on  lira  en  page  8  de  la 
présente  édition.  Sa  publication  de  notre  part  est 
à  entendre  comme  une  invitation  à  la  réflexion,  ni  plus  ni  moins,  face  à 
un  enjeu  d'une  gravité  et  d'une  complexité  qui  pour  l'heure  semblent 
largement  insoupçonnées.  GASTON  CARRÉ 
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Un  prof  blâmé 


Le  prof  avait  enlevé  un  crucifix 
dans  sa  classe  sans  autorisation. 


>ur  un  crucifix 

ROME  -  Un  professeur  de  phi- 
losophie enseignant  dans  un 
lycée  public  de  Trieste  a  reçu 
un  blâme  pour  avoir  retiré  le 
crucifix  qui  ornait  le  mur  de 
sa  salle  de  classe,  dénonce 
une  association  athée. 
Davide  Zotti,  également  mili- 
tant homosexuel,  raconte  sur 
sa  page  Facebook  avoir  retiré 
en  octobre  ce  crucifix  présent 
dans  toutes  les  classes  de 
l'école  publique  pour  protes- 
ter contre  les  «propos  homo- 
phobes»  de  l'Eglise  catholi- 
que. Convoqué  début  décem- 
bre par  le  rectorat,  il  a  reçu  un 
blâme  officiel  pour  avoir  retiré 
du  «mobilier  scolaire». 
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Nach  dem  „Last-Minute"-Kompromiss  von  Lima 

„Der  Druck  von  auBen  ist  notwendig" 

Energieexpertin  Jennifer  Morgan  ist  optimistisch  fur  einen  Erfolg  der  Klimaverhandlungen 


(KARIKATUR:  FLORIN  BALABAN) 


INTERVIEW:  BERNHARD  PÔTTER 


In  der  Verlàngerung  verstàndigte 
sich  die  Staatengemeinschaft  in  Li- 
ma auf  einen  Klimakompromiss. 
Auch  wenn  entscheidende  Fragen 
unbeantwortet  bleiben,  ist  sich  die 
Energieexpertin  Jennifer  Morgan  (*) 
zuversichtlich  fur  Paris  2015:  „Die 
Lànder  tun  mehr,  als  sie  anmelden." 

■  Frau  Morgan,  wieweitbringen  uns 
die  Beschlusse  von  Lima  auf  dem 
Weg  zu  einem  globalen  Klimaab- 
kommen  in  Paris  in  einem  Jahr? 

Ziemlich  weit.  Erstens  ist  der  „Ele- 
mentetext"  jetzt  eine  Basis  fur  die 
Verhandlungen.  Er  hat  die  Unter- 
stùtzung  aller  Lânder,  das  ist  ein 
wichtiger  Schritt.  Nâchstes  Jahr 
kônnen  sich  die  Staaten  auf  die 
Verhandlungen  konzentrieren 
statt  auf  den  Prozess. 

■  Das  Papier  ist  aber  noch  unkon- 
kret  und  umfangreich. 

Das  ist  so,  damit  jedes  Land  diè- 
ses Papier  als  Basis  akzeptieren 
kann.  Jetzt  muss  es  kurzer  wer- 
den.  Und  es  gibt  die  Môglichkeit, 
dass  Nichtregierungsvereinigun- 
gen  die  Anstrengungen  der  Lân- 
der beurteilen.  Wir  vermuten  auch, 
dass  viele  Lànder  ihre  Anstren- 
gungen verôffentlichen,  um  Druck 
auf  andere  Lânder  auszuùben. 

■  War  das  nur  ein  Minimalkompro- 
miss  oder  mehr? 

Das  ist  mehr  als  ein  Minimalkom- 
promiss.  Es  gab  viele  Lânder,  die 
sich  zu  deutlich  weniger  Infor- 
mationen  verpflichten  wollten,  als 
jetzt  drin  stehen. 

■  Die  Stimmung  war  zum  Schluss 
sehr  schlecht.  Vorher  war  sie  gut. 
Wie  passiert  so  etwas? 

Das  sind  die  emotionalen  Ent- 
wicklungen  in  den  Verhandlun- 
gen. Es  gab  Problème  im  Prozess. 
Der  Konferenzprâsident  hat  mit 
den  Lândern  beraten,  dann  kam 
plôtzlich  der  Text  raus,  ehe  er  mit 
allen  geredet  hatte  und  manche 
Lânder  fùhlten  sich  ùbergangen. 
Abends  wollten  aber  wieder  aile 
ein  Ergebnis. 


■  Was  sind  die  nàchsten  Schritte? 

2015  wird  ein  arbeitsreiches  Jahr. 
Im  Februar  treffen  sich  die  Staa- 
ten zum  Verhandeln  in  Genf,  da 
geht  es  richtig  los.  Bis  Mai  miïs- 
sen  sie  einen  Verhandlungstext 
liefern,  der  in  sieben  Sprachen  an 
die  UN  geht.  Bis  Mârz  mùssen  die 
Lânder  ihre  Selbstverpflichtungen 
auf  den  Tisch  legen. 

■  Viele  Leute  sagen,  bei  den  Kon- 
ferenzen  werde  viel  geredet,  es  ge- 
be  aber  keinen  Willen,  etwas  zu  tun. 

Das  sehe  ich  ganz  anders.  Vor  Li- 
ma ist  bereits  sehr  viel  passiert: 
Europa  hat  sein  Ziel  geliefert,  die 
USA  und  China  haben  sich  geei- 
nigt,  das  war  historisch.  Hier  auf 
der  Konferenz  konnte  man  sehen, 
dass  die  Lânder  viel  mehr  zu  Hau- 


se  machen,  als  sie  bereit  sind,  in 
ein  Abkommen  zu  schreiben. 

■  Woher  kommt  dièse  Dynamik? 

In  Lateinamerika  etwa  sehen  die 
Lânder  bereits  die  Kosten  und 
Schâden  des  Klimawandels.  Sie 
ziehen  jetzt  ihre  Schlùsse.  Die  gro- 
fte  Erzâhlung  kippt  gerade,  nach 
der  Klimaschutz  Geld  kostet.  Kli- 
ma  ist  oft  nur  der  Nebeneffekt,  in 
Sùdamerika  oder  China  sehen  die 
Lânder  viele  Nutzen,  sich  von  der 
fossilen  Energie  zu  entfernen,  et- 
wa bessere  Gesundheit  wegen  we- 
niger Luftverschmutzung.  In  den 
USA  ist  es  eine  Mischung  aus  Kos- 
ten der  Auswirkungen  und  sin- 
kender  Preise  fur  Solar. 

■  Vor  fiinf  Jahren  waren  schon  ein- 
mal  aile  optimistisch.  Was  ist  an- 


ders als  vor  dem  gescheiterten  Gip- 
fel  in  Kopenhagen? 

Es  gibt  heute  mehr  Verstândnis, 
dass  ein  internationales  Abkom- 
men nicht  ailes  lôsen  kann.  Da- 
mais gab  es  eine  grofte  Erwartung. 
Heute  wissen  wir:  So  ein  Abkom- 
men ist  nur  ein  Teil  der  Lôsung, 
ein  Hebel.  Aufterdem  ist  der  Pro- 
zess anders.  Vor  Kopenhagen  hat- 
ten  wir  einen  sehr  langen  Text  mit 
vielen  Klammern.  Jetzt  haben  wir 
nur  37  Seiten.  Heute  haben  wir  viel 
mehr  Klarheit  dariïber,  wer  was 
machen  will.  Und  nicht  zuletzt  ar- 
beiten  die  Vereinigten  Staaten  und 
China  jetzt  zusammen.  Die  grofte 
Chance  ist  das  Signal,  dass  aile 
mitmachen.  Wenn  es  gut  lâuft, 
kann  Paris  der  Wendepunkt  sein, 
Aber  dann  geht  es  darum,  die  Zie- 
le  umzusetzen. 


■  Fur  wie  groB  halten  Sie  die  Chan- 
cen  fur  ein  gutes  Abkommen,  auf  ei- 
ner  Skala  von  1  (schlecht)  bis  10 
(gut)? 

Sechs  bis  sieben.  Diesmal  sind  die 
USA  ja  wirklich  dabei,  sie  handeln 
national.  Das  reicht  noch  nicht, 
aber  fur  Barack  Obama  steht  das 
sehr  hoch  auf  der  Agenda  im 
nàchsten  Jahr.  Sein  Auftenminis- 
ter  John  Kerry  kann  nicht  nach  Li- 
ma kommen  und  so  eine  Rede  hal- 
ten und  dann  nichts  machen.  Ich 
hoffe  auch,  dass  Europa  seine  Rol- 
le  findet.  Im  Moment  ist  die  Fra- 
ge:  Wo  ist  die  Europâische  Union? 
Sie  hat  soviel  beizutragen  und  viel 
mehr  Erfahrung  bei  der  Umset- 
zung  von  kohlenstoffarmer  Wirt- 
schaft.  Auch  hat  Europa  mehr 
Glaubwùrdigkeit  bei  den  Entwick- 
lungslândern  als  USA.  Jetzt  ist  die 
Chance  da,  um  die  Europa  seit  Jah- 
ren gekâmpft  hat. 

■  Was  muss  2015  fur  einen  Erfolg 
in  Paris  noch  passieren? 

Im  Text  brauchen  wir  das  Ziel, 
langfristig  die  fossilen  Brennstoffe 
zu  verlassen  und  den  Weg  zu  die- 
sem  Ziel  aile  fiinf  Jahre  zu  iïber- 
priïfen.  Auf  dem  Weg  dahin  muss 
vor  allem  die  Ôffentlichkeit  sagen, 
dass  sie  das  will.  Die  Regierungen 
uberall  auf  der  Welt  miïssen  hô- 
ren,  dass  die  Menschen  das  wol- 
len.  Bei  der  groften  Démonstrati- 
on in  New  York  im  September,  als 
UN-Generalsekretâr  Ban  Ki-Moon 
zum  Klimagipfel  eingeladen  hatte, 
war  das  zum  ersten  Mal  sehr  deut- 
lich. Das  muss  weitergehen.  Die 
nationalen  Selbstverpflichtungen 
der  Lânder  sind  da  gute  Ansâtze, 
etwa  fur  Nichtregierungsorgani- 
sationen,  die  gegen  Kohle  arbei- 
ten.  Fur  deutsche  Unternehmen  ist 
das  eine  toile  Chance,  wenn  jetzt 
die  Rahmenbedingungen  fur  eine 
kohlenstoffarme  Wirtschaft  ge- 
schaffen  werden.  Aber  das  muss 
die  Ôffentlichkeit  vorantreiben. 
Der  Druck  von  auften  ist  absolut 
notwendig  fur  den  Erfolg. 


*Jennifer  Morgan  ist  Klimaexpertin  beim  World 
Resources  Institute  (WRI)  und  Mitglied  im  Rat  fur 
Nachhaltige  Entwicklung  der  deutschen  Bundes- 
regierung.  Sie  gilt  als  eine  der  besten  Kennerin- 
nen  der  globalen  Klimapolitik. 


„Enttâuschender  Kompromiss,  verpasste  Gelegenheit" 

Umweltschutzer  kritisieren  Ergebnisse  des  UN-Klimagipfels 


Lima.  Umweltschutzer  und  Ent- 
wicklungsorganisationen  haben 
den  auf  dem  UN-Klimagipfel  in  Li- 
ma erzielten  Kompromiss  kriti- 
siert.  Sie  âufterten  am  Sonntag 
Unmut  ùber  „das  schwache  Er- 
gebnis" der  letzten  Vorberei- 
tungskonferenz  vor  dem  Umwelt- 
gipfel  2015  in  Paris,  wo  ein  neuer 
Klimavertrag  verabschiedet  wer- 
den soll. 

Laut  den  am  Sonntag  verab- 
schiedeten  Vereinbarungen  von 
Lima  sollen  die  Vertragsstaaten 
der  UN-Klimarahmenkonvention 
(UNFCCC)  innerhalb  von  einigen 
Monaten  offenlegen,  wie  viel 
Treibhausgase  sie  ab  2020  ein- 


sparen  wollen.  Wie  auf  frùheren 
UN-Klimakonferenzen  werden  die 
Industriestaaten  aufgefordert, 
konkrete  Finanzierungszusagen 
zur  Unterstutzung  der  Anpassung 
armer  Lânder  an  die  Klimawandel 
zu  machen.  Zuvor  hatte  die  Grup- 
pe  der  Entwicklungslânder  (G77 
und  China)  sich  dagegen  ver- 
wahrt,  dass  Industrie-  und  Ent- 
wicklungslânder bei  den  Pflichten 
zur  C02-Reduktion  gleich  behan- 
delt  werden. 

China  und  andere  Schwellen- 
lânder  sprachen  sich  gegen  ein 
Aufrechnen  der  versprochenen 
Klimaschutzmaftnahmen  aus.  Die 
Lima-Vereinbarung  sieht  nun  vor, 


dass  einen  Monat  vor  dem  Pariser 
Gipfel  berechnet  werden  soll,  wel- 
chen  Effekt  die  Klimaschutz-Pro- 
jekte  insgesamt  auf  den  Klima- 
wandel haben  werden. 

Der  2015  auslaufende  Klimaver- 
trag (Kyoto-Protokoll)  sieht  ledig- 
lich  fur  die  Industrielânder  kon- 
krete Verringerungsziele  vor.  In 
Lima  wollten  die  westlichen  Staa- 
ten hingegen  den  Schwerpunkt  auf 
die  Verantwortung  aller  Staaten 
legen,  dafur  zu  sorgen,  dass  die 
Erderwârmung  nicht  ùber  zwei 
Grad  Celsius  hinausgeht. 

Die  Industriestaaten  machten  in 
Lima  erneut  keine  konkrete  Zusa- 
gen  fur  eine  Aufstockung  ihrer 


Zahlungen  an  Entwicklungslânder 
zur  Klima-Anpassung. 

Falsches  Signal 

Die  Umwelt-  und  Entwicklungs- 
organisation  Germanwatch  sprach 
am  Sonntag  von  einer  „verpassten 
Gelegenheit".  Das  katholische 
Hilfswerk  Misereor  nannte  die  Er- 
gebnisse von  Lima  unzureichend. 
„Wieder  einmal  setzt  die  Weltge- 
meinschaft  die  Lebensgrundlagen 
von  Millionen  von  Menschen  aufs 
Spiel",  sagte  Misereor-Hauptge- 
schâftsfuhrer  Pirmin  Spiegel.  Das 
Ergebnis  reiche  bei  weitem  nicht 
aus,  um  die  Kehrtwende  beim  Kli- 
mawandel   zu    erreichen.  „Die 


Leidtragenden  sind  und  bleiben  die 
Verletzlichsten  in  den  ârmsten 
Lândern,  die  jetzt  schon  von  den 
Folgen  des  Klimawandels  betrof- 
fen  sind",  so  Spiegel.  Die  Klima- 
expertin des  WWF,  Régine  Giïn- 
ther,  erklârte,  die  Konferenz  sei 
„eine  Verschwendung  von  Zeit 
und  Energie"  gewesen. 

Auch  Greenpeace  erklârte:  „Der 
miïhsam  errungene  Kompromiss 
ist  enttâuschend,  denn  er  ver- 
schiebt  die  wichtigsten  Streit- 
punkte  auf  nâchstes  Jahr." Als  „Mi- 
nimalkonsens"  bezeichnete  Sabine 
Minninger,  Klimareferentin  von 
Brot  fur  die  Welt,  das  Ergebnis  des 
UN-Gipfels.  (dpa) 
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„Die  meisten  katholischen  Kirchenhistoriker  bewerten  den  'Syllabus  errorum'  heute  sehr  kritisch" 


Vor  150  Jahren  verôffentlichte  Pius  IX.  den  Syllabus  errorum 

Die  Moderne,  ein  Irrtum? 


Der  Syllabus  war  ein  Anhang  zur  Enzyklika  „Quanta  cura"  von  Papst  Pius  IX.  und  gilt  als  einer  der  Hôhepunkte  im  Konflikt  zwischen  katholischer 
Kirche  und  Moderne. 


„Der  romische  Papst  kann  und  soll 
sich  mit  dem  Fortschritt,  dem  Libe- 
ralismus  und  der  gegenwartigen  Zi- 
vilisation  versôhnen  und  verglei- 
chen."  Wohl  kein  Satz  einer  papstli- 
chen  Verlautbarung  hat  im  19.  Jahr- 
hundert  auBerhalb  der  katholischen 
Kirche  so  viel  Empôrung  und  inner- 
halb  so  viel  Verunsicherung  hervor- 
gerufen  wie  dieser. 

Denn  er  ist  keine  Selbstermunte- 
rung,  sondern  steht  am  Schluss  des 
sogenannten  Syllabus  errorum,  ei- 
ner Auflistung  von  80  „Irrtùmern" 
der  Moderne,  die  Papst  Pius  IX. 
(1846-1878)  vor  150  Jahren,  am  8. 
Dezember  1864,  verurteilte.  Mit 
der  Absage  an  eine  solche  Aus- 
sôhnung  wandte  sich  der  Papst  ge- 
gen  nahezu  ailes,  was  damais  als 
modem  galt,  gegen  Liberalismus, 
Rationalismus  und  Menschen- 
rechte. 

Der  Syllabus,  ein  Anhang  zur 
Enzyklika  „Quanta  cura",  gilt  als 
einer  der  Hôhepunkte  im  Konflikt 
zwischen  katholischer  Kirche  und 
Moderne.  Den  Anfang  bildete  er 
freilich  keineswegs.  Seit  der  Fran- 
zôsischen  Révolution  hatten  die 
Pâpste  ihre  Ablehnung  der  Men- 
schenrechte  wie  Meinungs-  und 
Religionsfreiheit  wiederholt.  Be- 
fôrdert  wurde  ihre  Opposition 
durch  die  dezidiert  antikirchliche 
Stotërichtung  der  Franzôsischen 
Révolution. 

Damit  stand  Rom  von  Beginn  an 
gegen  die  revolutionâren  Strô- 
mungen,  die  sich  in  Frankreich, 
Belgien,  Deutschland  und  anderen 
Lândern  regten.  Unter  Pius  IX.,  der 
anfangs  durchaus  offen  fur  Neue- 
rungen  war,  unter  dem  Eindruck 
der  Révolution  im  Kirchenstaat  je- 
doch  zum  entschiedenen  Gegner 


liberalen  Gedankenguts  wurde, 
verschârfte  sich  der  Konflikt  noch. 
Seinen  Hohepunkt  erreichte  die 
Auseinandersetzung  mit  den  Li- 
beralen im  Zuge  des  Unfehlbar- 
keitsdogmas  durch  das  Erste  Va- 
tikanische  Konzil  im  Jahr  1870. 

Neu  waren  die  Verurteilungen 
des  Syllabus  allerdings  nicht.  Es 


handelte  sich  vielmehr  um  eine 
Zusammenstellung  aus  frùheren 
pâpstlichen  Verlautbarungen,  die 
teils  sehr  unterschiedliche  Punkte 
betrafen.  Keineswegs  aile  Verur- 
teilungen waren  konflikttrâchtig: 
Dass  nicht  katholisch  ist,  wer  ein 
„hôchstes,  allweises  und  allvorse- 
hendes"  gôttliches  Wesen  leugnet, 


etwa  steht  auch  heute  autëer  Fra- 
ge.  Ebenso,  dass  ein  Staat  keine 
„grenzenlosen"  Freiheiten  haben 
sollte  und  nicht  allmâchtig  sein 
darf. 

Die  meisten  katholischen  Kir- 
chenhistoriker bewerten  den  «Syl- 
labus errorum"  heute  sehr  kri- 
tisch. So  spricht  Klaus  Schatz  von 


einem  „Gesamttenor  der  undiffe- 
renzierten  Verurteilung  der  Mo- 
derne". 

Auch  in  der  gemâtëigten  Inter- 
prétation mùssten  eine  Reihe 
der  Verurteilungen  als  „heute 
ùberwunden"  gelten,  so  der  eme- 
ritierte  Frankfurter  Kirchenhisto- 
riker. (KNA) 


Regard  protestant 

Who  is  Teaching  Moral  for  Adults? 


FROM  WILLE  WESTERHOLM* 


The  relevance  of  religions  in  So- 
ciety seem  to  follow  the  forma- 
tion of  sine  curve,  waves  altering 
up  and  down,  where  one  up  and 
down  séquence  is  several  hun- 
dreds  of  years  long.  I  think  in 
Luxembourg  as  in  most  countries 
of  the  western  modem  society  we 
are  about  to  enter  the  bottom  on 
that  chart.  The  religious  éduca- 
tion is  fainting  away  in  schools  and 
the  State  is  discussing  a  divorce 
from  the  church,  including  ending 
the  necessary  financial  support. 


The  churches  and  religious  com- 
munities  are  appreciated  only  by 
the  diminishing  group  of  active 
members  or  parishioners.  The 
protestant  churches  together  are 
the  largest  minority  religion  in 
Luxembourg  most  of  which  are  fî- 
nancially  dépendent  on  their  own 
collections.  This  équation  doesn't 
look  promising  in  the  world  where 
everything  has  a  price  tag  on  it. 

I  am  quite  worried  about  the 
morality  going  forward.  It  is  a  fact 
that  morality  doesn't  need  to  be 
backed  up  by  religion.  People  can 
make  morally  correct  choices 
without  any  religious  influence. 
The  thing  is,  how  does  this  kind 
of  morality  develop  and  in  which 
direction?  We  are  governed  by  a 
constantly  increasing  number  of 
laws  and  régulations.  The  jungle 
of  norms  is  getting  dense.  There 
are  national  and  EU  laws  regulat- 
ing  almost  everything.  It  is  pos- 
sible to  do  bad  things  to  others  by 
following  the  norms.  Sometimes 
doing  the  right  thing  and  doing 
something  "following  the  law"  are 
in  collision.  When  did  you  last  time 
hear  someone  justifying  a  deed  that 
you  felt  a  bit  wrong,  by  saying  "I 
had  a  légal  right  to  do  so"?  This  is 


hiding  behind  the  norm,  putting 
away  the  responsibility.  It  is  easy 
to  forget  that  the  laws  are  not 
bound  to  any  moral  authority  but 
they  are  just  constructions  of  lég- 
islation on  différent  times  and  in 
différent  needs  (Hans  Kelsen).  Do 
we  want  to  give  the  scepter  of 
highest  moral  to  those  in  power? 
Would  that  be  in  best  interest  of 
our  society? 

Augustine  said  that  man  is  not 
able  not  to  sin.  This  is  why  we 
Christians  need  Jésus  and  his 
church.  For  guarding  the  morality 
we  need  constantly  to  hear  the 
word  of  God.  We  need  to  be 
blessed  by  the  body  and  blood  of 
Christ.  For  us  there  are  two  fun- 
damental  authority  norms  that  no 
other  norm  can  rule  over,  1§  The 
double  commandment  of  love  2§ 
One  should  treat  others  as  one 
would  like  others  to  treat  oneself. 

I  am  sure  the  value  of  preserv- 
ing  the  relationship  between  State 
and  church  will  bring  more  good 
than  bad.  I  am  sure  it  is  very  im- 
portant to  talk  about  religions  and 
moral  to  both  pupils  and  adults. 


*  Révérend  of  The  Finnish  Seamen's  Mission,  Lux- 
embourg. 
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Von  der  Geburt  Jesu,  Weihnachtsbrauchen  und  Papiersternen 

„Chrëschtdag  ass  glâich ..." 

Weihnachtliche  Kinderbucher  als  Geschenkideen  in  letzter  Minute 


VON  BARBARA  SCHU  * 


Nur  noch  wenige  Tage  bis  Weih- 
nachten.  Doch  was  soll  man  den 
Kindern  unter  den  Baum  legen?  Ein 
schônes  Kinderbuch  ist  immer  wie- 
der  ein  willkommenes  Geschenk. 
Der  ein  oder  andere  Titel  kann  den 
Kindern  sicher  auch  die  Wartezeit 
bis  zum  Fest  verkiirzen.  Anbei  einige 
Bûcher,  die  Sie  bestimmt  noch  kurz 
vor  dem  Fest  besorgen  kônnen. 


Die  Weihnachtsgeschichte 

Dièses  Bilderbuch  erzâhlt  die 
Weihnachtsgeschichte  in  einer 
wunderbaren,  fur  Kinder  gut  ver- 
stândlichen  Sprache.  Die  biblische 
Geschichte  der  Geburt  Jesu  in  Bet- 
lehem  beginnt  mit  dem  Erzengel 
Gabriel,  der  Maria  im  Garten  be- 
sucht  und  ihr  die  Botschaft  ûber- 
bringt,  dass  sie  Gottes  Sohn  zur 


Welt  bringen  wird.  Danach  folgen 
der  Traum  des  Josef  sowie  die  Rei- 
se  nach  Betlehem.  Die  Hirten  auf 
dem  Feld  erfahren  die  Frohe  Bot- 
schaft und  machen  sich  auf  den 
Weg.  Die  drei  weisen  Mânner  fol- 
gen dem  Stern  und  finden  das  Kind 
in  der  Krippe.  Das  Buch  endet  mit 
der  Flucht  nach  Âgypten.  Mary 
Joslin  ist  im  englischsprachigen 
Raum  bekannt  fur  ihre  biblischen 
Bilderbûcher.  Alida  Massari  hat 
das  Buch  mit  prachtvollen  Bildern 
begleitet.  Die  Figuren  sind  orien- 
talisch,  verspielt  gezeichnet.  Gol- 
den schimmert  der  Himmel  mit 
den  Sternen.  In  warmen  Rot-,  Blau- 
und  Grûntônen  werden  die  ein- 
zelnen  Stationen  der  Geschichte 
dargestellt.  Es  ist  ein  rundum  ge- 
lungenes  Buch,  das  Kindern  die 
Botschaft  von  Weihnachten  nâ- 
herbringt. 

Geeignetfùr  Kinder  ab  6  Jahren 
Mary  Joslin,  Die  Weihnachtsge- 
schichte, Gabriel  Verlag2014,  ISBN 
9783522303798 

Weihnachten  im  Holunderweg 

Mit  diesem  Vorlesebuch  wird  das 
Warten  auf  Weihnachten  nicht 
lang.  In  der  Vorweihnachtszeit  ist 
im  Haus  im  Holunderweg  so  viel 
los,  so  dass  die  Wartezeit  im  Nu 
verfliegt. 

In  der  kleinen  Strafte  wohnen 
eine  Menge  aufgeweckter  Kinder, 
die  voiler  Vorfreude  auf  Weih- 
nachten sind.  Ida  und  Ella  sind  ge- 
rade  nicht  gut  auf  die  Jungen  zu 
sprechen.  Bruno,  Malte  und  Len- 


nart  haben  die  Mâdchen  aus  der 
Kûche  verbannt.  Aber  die  Mâd- 
chen kommen  hinter  die  Machen- 
schaften  der  Jungs,  die  nâmlich 
Plâtzchen  backen.  Im  Altenheim 
wird  ein  Krippenspiel  vorgefùhrt, 
und  drei  Tage  vor  dem  ersehnten 
Fest  gibt  es  im  Haus  im  Holun- 
derweg eine  aufregende  Weih- 
nachtszettelumtauschaktion.  Als 
es  dann  noch  schneit  und  Brunos 
Marna  ein  Baby  bekommt,  steht  ei- 
nem  frôhlichen  Weihnachtsfest 
nichts  mehr  im  Wege.  Unterhalt- 
same,  turbulente  Geschichten  ga- 
rantieren  eine  abwechslungsrei- 
che  Adventszeit.  Die  einzelnen 
Geschichten  thematisieren  viele 
verschiedene  Traditionen  und 
kirchlich-religiôse  Brâuche.  Be- 
gleitet wird  das  Buch  durch  zahl- 
reiche  Illustrationen,  die  die  At- 
mosphâre  des  Bûches  gekonnt  un- 
terstreichen. 


Geeignetfùr  Kinder  ab  7 Jahren 
Martina  Baumbach,  Weihnachten 
im  Holunderweg,  Gabriel  Verlag 
2014,  ISBN  9783522303699 

Der  Sternenbaum 

Ein  alter  Mann  erinnert  sich  an  die 
Weihnachtszeit  seiner  Kindertage. 
Damais  hângten  die  Kinder  gol- 
dene  Papiersterne  in  die  Fenster, 
damit  das  Christkind  an  Weih- 
nachten zu  ihnen  fand.  Da  fâllt  dem 
alten  Mann  ein,  dass  er  noch  eine 
Rolle  Goldpapier  haben  muss,  er 
findet  das  Papier  und  beginnt 
Goldsterne  zu  basteln.  Er  fûrchtet 
jedoch,  dass  das  Christkind  die 
Sterne  nicht  findet.  So  geht  er  hi- 
naus,  um  das  Christkind  zu  su- 
chen  und  ihm  den  Weg  mit  den 
Sternen  zu  leuchten.  Doch  am  sel- 
ben  Abend  tobt  ein  gewaltiger 
Sturm,  der  die  Stromversorgung 
zum  Erliegen  bringt.  Aile  Lichter, 
auch  die  Weihnachtsbeleuchtun- 
gen,  erlôschen.  Die  ganze  Stadt 
liegt  in  Dunkelheit  und  Stille.  Die 
Menschen  bleiben  in  ihren  Hâu- 
sern,  sind  ratios  und  ein  bisschen 
ângstlich.  Der  alte  Mann  geht  wei- 
ter  aus  der  Stadt  hinaus  aufs  Feld 
zu  einem  Hùgel.  Der  Sturm  legt 
sich  allmâhlich.  Der  Mond  geht  auf. 
Die  Menschen  sind  froh,  ein  Licht 
zu  sehen,  nehmen  ihre  Kinder  an 
die  Hand  und  gehen  gemeinsam 
aus  der  Stadt  hinaus.  Sie  gehen  auf 
einen  Hûgel  und  sehen  einen 
Mann,  der  goldene  Sterne  in  einen 
Baum  hângt.  „Wie  Weihnachten" 
flûstern  die  Kinder  und  beginnen 
Weihnachtslieder  zu  singen.  Da 


nimmt  der  Mann  die  Sterne  vom 
Baum  und  schenkt  sie  den  Kin- 
dern, die  sie  dann  nach  Hause  tra- 
gen.  In  vielen  Familien  geht  im 
Trubel  der  Vorweihnachtszeit  die 
Ruhe  und  Besinnung  verloren.  Das 
Buch  lâdt  zum  Innehalten  ein  und 
gibt  Raum,  sich  auf  das  Wesentli- 
che  von  Weihnachten  einzulassen. 

Geeignetfùr  Kinder  ab  5 Jahren 
Gisela  Colle,  Der  Sternenbaum, 
Nord   Sud   Verlag  2013,  ISBN 
978331410179 


ïicr 


Dièse  und  weitere  Geschenkbïicher  fur  Kinder  fin- 
den Sie  in  der  ErwuesseBildung,  5,  avenue  Marie- 
Thérèse,  L-2132  Luxembourg.  Tel.  4  47  43-340. 
*  Die  Autorin  betreut  den  Bereich  Kinder-  und  Ju- 
gendmedien  bei  der  ErwuesseBildung. 


Der  Kommentar  zum  Sonntag 


VON  DANIELA  STEIL  " 


Wir  Menschen  wissen  mehr  ùber 
Kriege,  als  wir  wahrhaben  wollen. 
Krieg  findet  vor  unseren  Augen 
und  Ohren  statt, 
schreibt  Ria 
Proske  in  einem 
Artikel.  Die  Me- 
dien  senden 
Kampfszenen, 
Bilder  der  Getô- 
teten  und  Ver- 
wundeten,  Auf- 
nahmen  von 
Massakern,  Fol- 
terungen  und  Flûchtlingsstrômen 
direkt  zu  unseren  modernen  Kom- 
munikationsmitteln. 

Viele  Computerspiele  haben 
Kriegshandlungen  bzw.  kriegeri- 
sche  Auseinandersetzungen  zum 
Inhalt  und  machen  dièse  zu  etwas 
Alltâglichem.  Mit  einem  Maus- 
klick  entscheiden  wir.  Kinder,  Ju- 
gendliche  und  Erwachsene  sind 
von  den  komplizierten  Strategie- 
und  Computerspielen,  die  den 
modernen  Kriegstechniken  ange- 
passt  sind,  fasziniert. 

Bleibt  der  Gruft:  „Friede  sei  mit 
dir!"  womôglich  ein  frommer 
Spruch,  eine  Illusion?  Sind  die  vie- 
len Bemûhungen  von  persônli- 
chen,  und  politischen  Vermittlern 
vergeblich?  Sind  aile  Friedensak- 


„Friede  sei  mit  dir!" 

Bleibt  dieser  GruB  womôglich  ein  frommer  Spruch,  eine  Illusion? 


tionen  reiner  Aktivismus?  Ich 
glaube  nicht,  doch  wenn  wir  ùber 
Krieg  und  Gewalt  reden,  sollten 
wir  zwingend  unsere  eigene  Posi- 
tion bedenken. 

Wir  sollten  nachdenken  ùber 
den  Einsatz  jeglicher  Gewalt,  soll- 
ten Kriegsbilder  und  Nachrichten 
kommentieren,  sollten  bewerten, 
wie  wir  Flùchtlingen,  die  in  unse- 
ren eigenen  Lândern  leben,  be- 
gegnen.  Wenn  wir  die  Frage,  ob  es 
jemals  Rechtfertigungen  fùr  Ge- 
walt geben  kann  mit  „Nein"  be- 
antworten,  sollten  wir  mutig  sein 
und  das  laut  sagen. 

Genauso  wie  Jésus,  der  fùr  uns 
Christen  das  Vorbild  ist,  auf  das 
wir  verweisen  dùrfen.  Denn  er  lebt 
vor,  was  er  verkùndigt:  dass  Gott 
den  Menschen  nahe  kommt  in  der 
Vergebung  ihrer  Schuld.  Dass  un- 
ter seinem  Schutz,  aller  Ungerech- 
tigkeit  zum  Trotz,  die  Menschen 
froh  und  gelassen  leben  kônnen. 
Jésus  heilt  die  Menschen  in  seiner 
Umgebung.  Sie  kônnen  wieder  ge- 
hen, hôren,  reden,  arbeiten.  Selbst 
Aussâtzige,  die  ausgestoften  wa- 
ren,  gehôren  wieder  zur  Gemein- 
schaft.  Frieden  kann  sich  in  Fa- 
milien wieder  einstellen,  Zusam- 
menhalt  in  den  Dôrfern  wachsen. 

Auch  fùr  jede/n  von  uns  sind 
kleine  Schritte  môglich  wie  wir 
wissen.  Einer,  der  mir  lieb  ge- 


worden  ist,  heiftt  „Friedenslicht- 
aktion"  und  kommt  ursprùnglich 
aus  Ôsterreich.  Immer  am  dritten 
Adventswochenende  findet  in 
Wien  die  grofte  spirituelle  Feier 
der  Pfadfinder/innen  statt,  bei  der 
in  der  Regel  zwanzig  und  mehr 
Nationen  das  Friedenslicht  aus 
Bethlehem  ùberreicht  bekommen. 
Seit  1994  nimmt  auch  eine  luxem- 
burgische  Délégation  daran  teil 
und  bringt  uns  das  Friedenslicht 
mit  nach  Hause. 

Ein  kleines  Zeichen  nur,  doch 
soll  uns  dadurch  wieder  bewusst 
werden,  dass  wir  dièse  Flamme 
und  die  Sehnsucht  nach  Frieden 
mit  vielen  Menschen  auf  der  Welt 
teilen.  Ziel  ist  es,  das  Licht  wei- 
terzugeben,  es  zum  Werkzeug  des 
Friedens  zu  machen,  damit  es 
Grenzen  von  Nationen,  Religio- 
nen  und  Kulturen  ùberwindet  und 
dabei  eine  Verbindung  zwischen 
den  Menschen  schafft  und  heilt. 

„Friede  sei  mit  dir"  an  Weih- 
nachten, denen,  die  im  gesell- 
schaftlichen  Leben  stehen  -  aber 
vor  allem  auch  denen,  die  am  Ran- 
de  stehen.  „Alle  Jahre  wieder". 
Wem  das  zu  wenig  ist,  kann  es  ja 
tâglich  versuchen.  Gelegenheiten 
finden  sich  genùgend.  Nur  Mut! 


*  Die  Autorin  ist  Pastoralreferentin  der  Pastoral- 
région  Osten. 


SrirctLËBti/  Perl 


Sansclideg,  2(L  Dezember  2014 

ïesumme  mal  Guidon  a  Scoutsm  m  tler  TiiÉK  Géigend 

15-ïS  Aiicr.  Vforkstïàps  an  tëss&îi  :m  Sçji'àigeii  Lycée  zu  Perl 
19  ^iflr^rftideiiqtfichîtEiiHrDp dûrSrack  su Schûneeo 
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Die  Nacht,  in  der  Jésus  geboren  wurde 

Pfarrgemeinschaft  aus  Hollerich  fûhrte  Krippenspiel  auf 


Luxemburg.  Viele  kleine  Engel,  Hirten  und  Kônige  waren  am  Samstag- 
abend  in  der  Kirche  in  Luxemburg-Hollerich  zu  bewundern.  Nach  dem 
Gottesdienst  wurde  ein  Krippenspiel  von  der  Pfarrgemeinde  Hollerich 
aufgefùhrt.  Ungefâhr  20  Schulkinder  spielten  dabei  die  Geburtsnacht  Je- 
su  Christi  nach.  Es  war  an  einem  kalten  Dezemberabend,  als  Maria  und 
Josef  nach  Bethlehem  zur  Volkszâhlung  anreisten.  Ohne  Bleibe,  Maria 


hochschwanger,  fanden  sie  Zuflucht  in  einer  Scheune,  wo  ihr  Kind  ge- 
boren wurde.  Durch  ein  helles  Licht  am  Himmel  wurden  die  Drei  Kô- 
nige zu  der  Scheune  geleitet.  Sie  trugen  wertvolle  Geschenke  bei  sich 
um  dem  neugeborenen  Messias  zu  huldigen.  Im  Laufe  der  Nacht  fander 
sich  immer  mehr  Hirten  in  der  Scheune  ein.  So  wurde  aus  einem  Abenc 
voiler  Àngste  und  Sorge  ein  Abend  der  Hoffnung.  (dho] 
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Ikonen  malen  mit 
Claudette  Zeimes-Wagener 

Luxemburg.  Der  Verein  „Erwues- 
seBildung"  bietet  vom  Samstag, 
dem  7.  Februar,  10  Uhr  bis  Don- 
nerstag,  dem  12.  Februar  2015  bis 
13  Uhr  im  Mutterhaus  der  Fran- 
ziskanerinnen  (50,  avenue  Gaston 
Diderich,  L-1420  Luxembourg- 
Belair)  einen  Ikonenmalkurs 
mit  Claudette  Zeimes-Wagener. 
Zeimes-Wagener  schreibt  seit  ei- 
nigen  Jahren  Ikonen  und  hait  re- 
gelmâftig  Vortrâge  ùber  dièse  or- 
thodoxen  Bilder.  Sie  erlernte  die 
Ikonentechnik  in  Kursen  in  Lu- 
xemburg und  in  Deutschland. 
Die  Ikonen  werden  seit  mehr  als 
1  000  Jahren  immer  wieder  dem 
Original  getreu  „abgeschrieben". 
Deshalb  wird  wàhrend  des  Kurses 
eine  Ikone  nach  altem  Vorbild 
geschrieben.  Anfàngerlnnen  ma- 
len nur  ein  Portràt,  Fortgeschrit- 
tene  eine  komplexere  Ikone.  Fur 
Anfàngerlnnen  ist  aber  in  beiden 
Kursen  auch  eine  Ikone  der  Mut- 
tergottes  môglich.Vorkenntnisse 
sind  nicht  nôtig.  Gearbeitet  wird 
in  Stille,  auch  die  Mahlzeiten 
werden  schweigend  eingenom- 
men.  Gemalt  wird  in  der  griechi- 
schen  Technik.  Das  ikonenspezi- 
fische  Arbeitsmaterial  kann  im 
Kurs  gekauft  werden.  Die  Teil- 
nahme  an  den  Gebetszeiten  der 
Klostergemeinschaft  ist  môglich. 
Die  Gebùhr  fur  den  Kurs  betràgt 
498  Euro,  inkl.  Unterkunft  und 
Verpflegung.  Die  Anmeldung  er- 
folgt  bis  zum  8.Januar  2015  per 
Tel.:  44  743-340,  Fax  44  74  51  oder 
E-Mail  an  info@ewb.ru.  Bitte  ge- 
ben  Sie  die  Kursnummer  154060A 
an.  Die  maximale  Teilnehmerzahl 
liegt  bei  10  Personen.  Die  Kurs- 
sprache  ist  Luxemburgisch. 

■  www.erwuessebildung.lu 
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„Lieshaischen  vun 
der  ErwuesseBildung" 

Lëtzebuerg.  Um  Chrëschtmaart  an  der  Stad  steet  d'„LieshaischerT  vun  der 
ErwuesseBildung  vum  4.  bis  de  14.  Dezember  op  der  Place  de  la  Constitution 
(bei  der  Gëlle  Fra).  E  Freideg,  den  12.  Dezember,  liest  a  séngt  d'Sascha  Ley 
um  18.30  Auer  Chrëschtgeschichte  fir  déi  Grouss  mat  musikalescher 
Begleedung  vum  Laurent  Payfert.  Am  Troubel  vum  Chrëschtmaart  gëtt  et 
dëst  Joer  eng  nei  Plaz,  wou  ee  fir  e  puer  Minutten  zur  Rou  ka  kommen,  wou 
een  sech  Zait  kann  huelen  an  eng  flott  Geschicht  vum  Wanter,  vum 
Kleeschen  odervu  Chrëschtdag  lauschteren,  kucken  oder  selwer  erfanne 
kann.  An  Zesummenaarbecht  mat  verschiddenen  Organisatioune  bidd 
d'ErwuesseBildung  ail  Dag  vun  10  Auer  un  kleng  Liesungen  oder  Aktivitéiten 
ronderëm  Wantergeschichten  fir  Kanner  an  hier  Elteren  un.  Et  brauch  ee  just 
an  d'„l_ieshaischen"  eran  ze  kommen,  sech  ze  setzen  an  nozelauschteren. 
Den  Entrée  ass  gratis!  Eng  Umeldung  ass  net  néideg!  E  spezielle  Programm 
gëtt  et  fir  Schoulklassen,  Maison  Relaisen  an  aner  Gruppen.  Fir  dës 
Aktivitéite  muss  ee  sech  am  Virfeld  umellen.  De  Programm  vum  Dag  an  de 
Programm  fir  Gruppen  fënnt  ee  virun  der  Dier  vum  „Lieshaischen"  op  enger 
Tafel,  op  dem  Extra-Flyer  „Lieshaischen"  (Bestellung  iwwert  den  Telefon  4  47 
43-340)  an  op 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Samstag,  13.  Dezember  2014,  Seite  38 
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Werteunterricht  und  Wahlfreiheit 


NT. 

Vor  einem  Jahr  ungefâhr  kom- 
mentierte  S.  Exzellenz  Erzbi- 
schof  Hollerich  vor  laufender 
Kamera  eines  Reporters  den  ge- 
planten  Werteunterricht  mit  der 
Frage:  „Wat  sollen  dat  da  fir  Wâ- 
erter  sinn?"  Ich  war  darob  er- 
staunt,  dass  ein  so  hoher  kirchli- 
cher  Wiïrdentrâgervorgab,  nicht 
zu  wissen,  dass  es  sich  um  jene 
moralischen  Werte  handeln 
muss,  mit  denen  auch  seine 
Kirche  und  seine  Religion  seit 
jeher  in  Verbindung  gebracht 
werden.  Es  liegt  doch  auf  der 
Hand,  dass  unsere  Kinder  und 
Jugendlichen  in  diesem  Werte- 
unterricht dazu  erzogen  werden 
sollen,  gut,  ehrlich,  wahrhaftig, 
fleitëig,  gewissenhaft,  zuverlâs- 
sig,  hilfsbereit,  aufopfernd,  be- 
lastbar,  mutig,  tolérant,  aufge- 
schlossen,  kritisch,  naturlie- 
bend,  respektvoll,  hôflich,  mit- 
fiihlend,  wissbegierig,  zuvor- 
kommend,  ehrerbietig,  tûchtig, 
kurz:  menschlich  zu  sein! 

Frage  an  seine  Exzellenz:  Sind 
es  nicht  dieselben  Werte,  die 
man  auch  von  einem  ernst  zu 
nehmenden  Religionsunterricht 
erwartet? 

Mit  dem  Unterschied,  dass  sie 
dort  zu  Gott  in  Beziehung  ge- 
setzt  werden.  Dann  aber  muss 
naturlich  geklârt  werden,  ob  die 
Ûberzeugung  eines  Gottglâubi- 


gen  stimmt,  dass  ein  Moralun- 
terricht  nur  durch  einen  Bezug 
zu  Gott  Erfolg  haben  kann.  Und 
das  wiederum  lâuft  in  der  Praxis 
darauf  hinaus,  dass  als  Basis  von 
Religiositât  die  Hoffnung  auf 
ewige  Glùckseligkeit  und/oder 
die  Angst  vor  Hôllenstrafen  an- 
gesehen  wird. 

Die  eigentliche  Basis  von  Reli- 
giositât miisste  zwar  eher  in  der 
Ehrfurcht  vor  Gott  zu  sehen 
sein.  Aber  hieraus  ergibt  sich  ein 
fundamentales  Problem  gerade 
im  Schulwesen:  Wie  kann  man 
einem  Kind  oder  einem  unreifen 
Jugendlichen  dièse  Ehrfurcht 
vor  einem  abstrakten,  schwer  zu 
fassenden  Wesen  nahe  bringen, 
ohne  Ihn  als  gutmiitigen  alten 
Schôpfergott  mit  Rauschebart 
zu  prâsentieren?  Und  die  eigent- 
liche Problematik  liegt  dann 
nicht  so  sehr  bei  den  vermeint- 
lich  unklaren  Inhalten  eines 
neutralen  Werteunterrichts,  son- 
dern  im  Mysterium  des  Gottes- 
begriffs  im  Religionsunterricht. 
Denn  der  Tugendkodex,  den  ich 
oben  aufgezâhlt  habe,  lâsst  sich 
ohne  Bezug  zu  Gott  unschwer 
damit  begriinden,  dass  eine  Ge- 
meinschaft,  welche  jene 
menschlichen  Werte  missachtet, 
einfach  nicht  bestehen  kann, 
und  auch  durch  den  Bezug  zu  ei- 
nem wie  auch  immer  gearteten 
Gott  nicht  zu  retten  ist.  Beispiel: 
Der  hochreligiôs  motivierte 


ISIS-Staat  der  islamistischen 
Gotteskrieger. 

Warum  also  muss  es  neben  ei- 
nem neutralen  Werteunterricht 
in  unsern  Schulen  noch  einen 
Religionsunterricht  geben?  Die 
Ehrfurcht  vor  Gott  kônnten 
doch  die  Eltern  und  die  Religi- 
onsvertreter  den  Kindern  durch 
ihren  vorbildlichen  Lebenswan- 
del  nahe  bringen! 

Und  welche  Schâden  durch 
den  Werteunterricht  befùrchten 
eigentlich  gewisse  fromme  See- 
len,  die  eine  Dispens  davon  for- 
dern?  Die  Môglichkeit  einer 
Dispens  wiïrde  die  Gefahr  nach- 
teiliger  Nebenwirkungen  herauf- 
beschwôren.  Einzelne  Religio- 
nen,  bei  denen  bestimmte  lângst 
anerkannte  Matëstâbe  (z.B.  die 
Gleichheit  von  Mann  und  Frau) 
nicht  so  hoch  im  Kurs  stehen, 
kônnten  durch  die  Dispens  ihre 
Kinder  einer  soliden  Erziehung 
im  Sinne  unserer  westlichen 
Moralstandards  entziehen,  und 
ihnen  dann  andere  moralische 
Vorstellungen  wie  Ehre,  Rache 
u.  dgl.  vermitteln.  Und  dies  wâre 
dann  der  Nâhrboden  fur  Zwist 
und  Intoleranz  mit  der  Gefahr 
einer  Spaltung  unserer  Gesell- 
schaft. 

Daraus  ergibt  sich,  dass  der  ge- 
plante  Werteunterricht  fur  aile 
Schiller  obligatorisch  sein  muss. 
Die  Wahlfreiheit  („Fir  de 
Choix")  ist  keine  Alternative. 
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u 


e  célibat  obligatoire  peut 


entine. 


dans  certaines  circonstances  avoir 
contribué  à  ces  abus 


Ri 


(L'Eglise  catholique  d'Australie  a  admis  que  le  célibat  des  prêtres 
pouvait  être  un  facteur  ayant  contribué  à  la  commission  d'actes 
pédophiles,  recommandant  une  éducation  «psycho-sexuelle»,  selon 
un  rapport  rendu  public  vendredi.  La  question  du  célibat  des  prêtres, 
qui  ne  fait  pas  partie  des  règles  immuables  de  l'Église,  soulève  le 
débat  depuis  de  nombreuses  années  chez  les  catholiques.) 


ca-g Par 


ay-E  Cuba         y  ■ 


Photos  :  AFP  et  AP 
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Buchhandelspreis  vergeben 

Tràger  ist  Amazonas-Bischof  Kràutler 


Der  aus  Ôsterreich  stammende 
Amazonas-Bischof  Erwin  Kràutler 
(75)  erhàlt  den  diesjàhrigen  Eh- 
renpreis  des  Ôsterreichischen 
Buchhandels  fur  Toleranz  in  Den- 
ken  und  Handeln.  Die  mit  10  000 
Euro  dotierte  Auszeichnung  wer- 
de  Anfang  Mai  2015  in  Ôsterreich 
ùbergeben,  teilte  der  Tyrolia-Ver- 
lag  am  Mittwoch  in  Innsbruck  mit. 
Kràutlers  jùngstes  Buch  „Mein  Le- 
ben  fur  Amazonien"  erschien  zu 
seinem  75.  Geburtstag  im  Juli  im 
Tyrolia-Verlag. 

Die  Auszeichnung  wird  vom 
Hauptverband  des  Ôsterreichi- 
schen Buchhandels  (HVB)  und  der 
Fachverband  Buch-  und  Medien- 
wirtschaft  der  Wirtschaftskammer 
Ôsterreich  (WKÔ)  gemeinsam 
verliehen.  Zur  Begrùndung  hieft  es, 
Bischof  Kràutler  kâmpfe  „kom- 
promisslos  und  beharrlich  fur  die 
Menschen  am  Amazonas",  deren 
Lebensraum  durch  Rodungen  und 
den  Bau  des  Staudammes  Belo 
Monte  massiv  bedroht  sei.  „Trotz 
stàndiger  persônlicher  Gefàhr- 
dung  setzt  Bischof  Kràutler  sich 
unermùdlich  fur  Menschenrechte 
ein",  so  die  beiden  Verbànde. 

Kràutler  ging  1965  als  Missionar 
an  den  Xingu-Fluss  in  Amazonien. 


Bischof  Erwin  Kràutler  (foto-.  a.  pirow 


Seit  1981  leitet  er  das  gleichnami- 
ge  Bistum.  1983  wurde  Kràutler  in- 
ternational bekannt,  als  er  bei  ei- 
ner  Solidaritàtsaktion  mit  Arbei- 
tern  verhaftet  wurde.  Im  gleichen 
Jahr  wurde  er  Prâsident  des  Indi- 
anermissionsrates  CIMI  der  Bra- 
silianischen  Bischofskonferenz. 
Dièses  Amt  ùbte  er  bis  1991  und 
wieder  seit  2006  aus.  1987  setzte 
sich  Kràutler  als  CIMI-Pràsident 
bei  der  verfassungsgebenden  Ver- 
sammlung  erfolgreich  fur  die  Ver- 
ankerung  der  Rechte  der  Urein- 
wohner  ein.  Im  Oktober  1987  wur- 
de er  bei  einem  inszenierten  Au- 
tounfall  schwer  verletzt.  (KNA) 
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C'est  l'anniversaire  de  mon  ordination  sacerdotale 

Tweet  du  pape  François,  13  décembre  2014 

Anita  Bourdin 

ROME,  13  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  demande  aujourd'hui  aux  catholiques  de  prier  pour 
lui  et  pour  tous  les  prêtres  dans  un  tweet  posté  sur  son  compte  @Pontifex_fr,  ce  samedi  13  décembre: 
"Aujourd'hui,  c'est  l'anniversaire  de  mon  ordination  sacerdotale.  Je  vous  demande  de  prier  pour  moi  et  pour 
tous  les  prêtres." 

Le  pape  a  en  effet  été  ordonné  prêtre  dans  la  Compagnie  de  Jésus,  à  Cordoba,  il  y  a  44  ans,  le  13 
décembre  1969.  Il  allait  avoir  33  ans  le  17  décembre. 

La  réaction  de  ses  parents 

Dans  son  livre  entretien  avec  Francesca  Ambrogetti  et  Sergio  Rubin,  "Je  crois  en  l'homme"  (Flammarion 
2013),  il  confie  la  réaction  de  ses  parents  à  l'annonce  de  sa  décision  de  devenir  prêtre.  "Je  l'ai  d'abord  dit  à 
mon  père,  et  il  a  approuvé  mon  choix.  Encore  mieux,  il  était  heureux.  Il  m'a  demandé  si  j'étais  sûr  de  ma 
décision.  Puis  c'est  lui  qui  ne  aparté  à  maman  qui,  en  bonne  mère,  commençait  à  s'en  clouter.  Sa  réaction 
fut  différente:  "Je  ne  sais  pas,  mais  je  ne  te  vois  pas...  Tu  dois  attendre  un  peu...  Tu  es  l'aîné...  Continue  à 
travailler...  Termine  tes  études."  La  vérité  c'est  qu'elle  l'a  très  mal  pris"  (p.  46). 

Sa  maman  restera  longtemps  distante  par  rapport  à  cette  décision:  "Quand  je  suis  entré  au  séminaire, 
maman  n'a  pas  voulu  m'accompagner.  Elle  a  mis  des  années  à  accepter  ma  décision.  Nous  n'étions  pas 
fâchés,  mais  autant  j'allais  à  la  maison,  autant  elle  ne  venait  jamais  au  séminaire.  Quand  finalement  elle  l'a 
accepté,  elle  a  mis  certains  distances.  Au  noviciat  de  Cordoba,  elle  venait  me  voir.  Cela  dit,  c'était  une 
femme  croyante  et  pratiquante,  mais  elle  pensait  que  tout  était  allé  trop  vite,  que  c'était  une  décision  qui 
requérait  un  temps  de  réflexion.  Elle  était  cohérente,  cela  dit,  je  la  vois  encore  à  genoux  devant  moi,  à 
l'issue  de  la  cérémonie  de  mon  ordination,  demandant  ma  bénédiction"  (pp.  46-47). 

Et  puis  voici  la  réaction  de  sa  grand-mère:  "Lorsque  j'en  ai  parlé  à  ma  grand-mère,  qui  le  savait  déjà  et  qui 
joua  les  innocentes,  cette  dernière  m'a  dit:  "Bien  si  Dieu  t'appelle,  béni  sois-tu".  Elle  a  aussitôt  ajouté:  "Je 
te  prie  de  ne  pas  oublier  que  les  portes  de  la  maison  sont  toujours  ouvertes  et  que  personne  ne  te 
reprochera  quoi  que  ce  soit  si  tu  décides  de  revenir."  Cette  réaction,  que  nous  qualifierons  aujourd'hui  dé 
modérée,  devant  quelqu'un  qui  s'apprête  à  traverser  une  épreuve  importante,  fut  pour  moi  une  leçon  pour 
savoir  comment  se  comporter  face  à  une  personne  qui  est  sur  le  point  de  faire  un  pas  décisif  dans  la  vie." 

L'expérience  décisive  de  la  Saint-Matthieu 

Jorge  Mario  Bergolio  avait  composé  un  Credo  quelques  jours  avant  son  ordination  sacerdotale.  Il  y  fait 
allusion  au  jour  de  l'appel  décisif,  sous  le  signe  de  saint  Matthieu,  le  21  septembre  -  il  avait  17  ans  -:  il 
entra  dans  l'église  San  José  du  quartier  de  Flores,  à  Buenos  Aires,.  Il  y  trouvé  un  prêtre,  le  P.  Duarte,  qu'il 
ne  connaissait  pas  et  il  alla  se  confesser.  Il  raconte:  "Lors  de  cette  confession  il  m'est  arrivé  une  chose 
curieuse,  je  ne  sais  ce  que  c'était,  mais  cela  a  changé  ma  vie.  Je  dirais  que  j'ai  été  surpris  alors  que  je 
baissais  la  garde  (...).  Ce  fut  la  surprise,  la  stupeur  d'une  rencontre.  J'ai  compris  qu'on  m'attendait.  C'est  ce 
qu'on  appelle  l'expérience  religieuse:  la  stupeur  de  vous  trouver  devant  quelqu'un  qui  vous  attend.  A  partie 
de  là,  pour  moi,  Dieu  a  été  celui  "qui  m'a  trouvé  en  premier".  Je  le  cherche,  mais  lui  aussi  me  chercher.  Je 
désire  le  trouver,  mais  Lui  "me  trouve  en  premier"." 

Le  pape  a  raconté  plusieurs  fois  cette  expérience,  notamment  aux  jeunes,  et  qu'il  méditait  souvent  ce 
premier  appel  devant  la  Vocation  de  saint  Matthieu  du  Caravage,  en  l'église  Saint-Louis-des-Français  de 
Rome,  comme  nous  l'avons  raconté  l'an  dernier,  le  21  septembre  2013. 

Il  finit  ses  études  secondaires  et  continua  de  travailler  dans  le  laboratoire  d'analyse  chimique  qui 
m'employait  à  temps  partiel.  Et  puis,  après  une  crise  "de  croissance"  vécue  dans  la  solitude,  il  décida 
d'entrer  au  séminaire  à  21  ans. 

De  l'entrée  au  séminaire  à  l'ordination 

Diplômé  comme  technicien  en  chimie,  il  entre  au  séminaire  diocésain  de  Villa  Devoto,  indique  sa  biographie 
officielle.  Le  11  mars  1958,  il  passe  au  noviciat  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Il  complète  ses  études  de  lettres 
au  Chili  et  en  1963,  revient  en  Argentine  et  obtient  une  maîtrise  en  philosophie  au  collège  Saint-Joseph  à 
San  Miguel.  >: 
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Entre  1964  et  1965  il  est  professeur  de  littérature  et  psychologie  au  collège  de  l'Immaculée  de  Santa  Fé  et, 
en  1966,  il  enseigne  les  mêmes  matières  au  collège  du  Sauveur  à  Buenos  Aires.  De  1967  à  1970  il  étudie  la 
théologie  et  obtient  une  maîtrise  toujours  au  collège  Saint-Joseph. 

Après  son  ordination  sacerdotale,  en  1969,  il  poursuit  sa  préparation  entre  1970  et  1971  à  Alcalà  de 
Henares,  en  Espagne,  et  le  22  avril  1973  il  émet  sa  profession  perpétuelle  chez  les  jésuites.  À  nouveau  en 
Argentine,  il  est  maître  des  novices  jésuites,  à  Villa  Barilari  à  San  Miguel,  professeur  à  la  faculté  de 
théologie,  consulteur  de  la  province  de  la  Compagnie  de  Jésus  ainsi  que  recteur  du  Collège. 

Le  31  juillet  1973,  il  est  élu  provincial  des  jésuites  d'Argentine,  charge  qu'il  occupera  pendant  six  ans.  Il 
reprend  ensuite  son  travail  dans  le  domaine  universitaire  et,  entre  1980  et  1986,  il  est  à  nouveau  recteur 
du  collège  Saint-Joseph,  et  curé  encore  à  San  Miguel.  En  mars  1986,  il  se  rend  en  Allemagne  pour  terminer 
sa  thèse  de  doctorat;  ses  supérieurs  l'envoient  ensuite  au  collège  du  Sauveur  à  Buenos  Aires  puis  à  l'église 
de  la  Compagnie  dans  la  ville  de  Cordoba,  comme  directeur  spirituel  et  confesseur. 

L'ordination  épiscopale 

L'anniversaire  de  son  ordination  épiscopale,  c'est  le  27  juin.  En  effet,  le  cardinal  Antonio  Quarracino  le 
voulait  comme  son  proche  collaborateur  à  Buenos  Aires.  Ainsi,  le  20  mai  1992,  Jean-Paul  II  le  nomme 
évêque  titulaire  d'Auca  et  auxiliaire  de  Buenos  Aires.  Le  27  juin,  il  reçoit  dans  la  cathédrale  l'ordination 
épiscopale  précisément  des  mains  du  cardinal.  Il  choisit  comme  devise  Miserando  atque  eligendo  et  insère 
dans  son  blason  le  christogramme  IHS,  symbole  de  la  Compagnie  de  Jésus:  il  les  conservera  dans  son  blason 
papal. 

Voici  le  credo  écrit  avant  son  ordination  sacerdotale,  dont  pape  François  a  remis  une  copie  manuscrite  à  la 
journaliste  italienne  Stefania  Falasca  qui  l'a  publiée  dans  le  quotidien  de  la  Conférence  des  évêques  italiens 
(CEI)  Avvenire,  en  avril  2013.  Le  pape  a  confié  à  Stefania  Falasca  qu'il  avait  écrit  ce  Credo  à  un  moment  de 
«grande  intensité  spirituelle». 

Credo  de  Jorge  Mario  Bergoglio 

Je  veux  croire  en  Dieu  Père,  qui  m'aime  comme  un  fils,  et  en  Jésus,  le  Seigneur,  qui  a  insufflé  son  Esprit 
dans  ma  vie  pour  me  faire  sourire  et  me  conduire  ainsi  au  royaume  de  la  Vie  éternelle. 

Je  crois  en  mon  histoire,  traversée  par  le  regard  d'amour  de  Dieu  qui,  en  cette  journée  de  printemps,  le  21 
septembre,  est  venu  à  ma  rencontre  pour  m'inviter  à  le  suivre. 

Je  crois  en  ma  souffrance,  stérile  du  fait  de  l'égoïsme,  qui  est  mon  refuge. 

Je  crois  en  la  petitesse  de  mon  âme,  qui  cherche  à  dévorer  sans  donner  ...  sans  donner. 

Je  crois  que  les  autres  sont  bons  et  que  je  dois  les  aimer  sans  crainte  et  sans  jamais  les  trahir  en 
cherchant  une  sécurité  pour  moi. 

Je  crois  en  la  vie  religieuse. 

Je  crois  que  je  veux  aimer  beaucoup. 

Je  crois  en  la  mort  quotidienne,  brûlante,  que  je  fuis,  mais  qui  me  sourit,  m'invitant  à  l'accepter. 
Je  crois  dans  la  patience  de  Dieu,  accueillante,  bonne  comme  une  nuit  d'été. 
Je  crois  que  papa  est  au  ciel,  avec  le  Seigneur. 

Je  crois  que  le  père  Duarte  est  là-haut,  intercédant  pour  mon  sacerdoce. 
Je  crois  en  Marie,  ma  Mère,  qui  m'aime  et  ne  me  laissera  jamais  seul. 

Et  j'attends  la  surprise  de  chaque  journée,  dans  laquelle  se  manifesteront  l'amour,  la  force,  la  trahison  et  le 
péché,  qui  m'accompagneront  toujours  jusqu'à  la  rencontre  finale  avec  ce  visage  merveilleux  que  je  ne  sais 
pas  comment  il  est,  que  je  fuis  sans  cesse,  mais  que  je  veux  connaître  et  aimer. 
Amen. 
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Campagne  du  Bl  CE  "Stop  au  harcèlement  sur  I  nternet",  par  M.  Olivier  Duval 

Présentation  au  Vatican  par  le  président  du  BICE 

Anita  Bourdin 

ROME,  13  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Il  ne  faut  être  ni  complice  ni  témoins  "silencieux"  du  harcèlement  sur 
Internet,  déclare  M.  Olivier  Duval,  président  du  Bureau  internationale  catholique  pour  l'enfance,  qui  a 
présenté  au  Vatican  l'action  du  BICE  contre  le  cyber-harcèlement,  et  il  a  remis  au  président  du  Conseil 
pontifical  Justice  et  Paix  plus  de  10  000  engagements  des  adhérents  de  cette  campagne. 

Il  indique  trois  bonnes  raisons  de  signer  cette  charte  d'engagement:  "Pour  n'être  ni  victime,  ni  auteur,  ni 
complice,  ni  témoin  silencieux  de  cyberharcèlement  (le  phénomène  des  témoins  silencieux  est  capital,  il  faut 
impérativement  mieux  faire  comprendre  aux  jeunes  la  nécessité  de  parler  lorsqu'ils  assistent  à  ce  type  de 
violence,  même  sans  y  participer  directement);  pour  lutter  à  tous  les  niveaux  contre  cette  nouvelle  forme 
de  violence;  pour  donner  plus  de  poids  aux  actions  de  plaidoyer  du  BICE  sur  cette  violence." 

Nous  avons  présenté  les  différentes  interventions  du  9  décembre  au  Vatican:  9  décembre  (témoignage  de 
Laetitia  Chanut),  11  décembre  (don  Fortunato  Di  Noto,  Meter),  12  décembre  (cardinal  P.  Turkson,  président 
de  Justice  et  Paix)  et  13  décembre  (Mme  Flaminia  Giovanelli,  sous-secrétaire,  Conseil  pontifical  Justice  et 
Paix) 

Le  président  du  BICE  rappelle  le  contexte  de  cette  initiative  comme  Ie25e  anniversaire  de  la  Convention 
relative  aux  droits  de  l'enfant  et  les  65  ans  du  BICE,  "au  service  de  la  défense  des  droits  de  l'enfant".  Le 
BICE  a  en  effet  été  directement  impliqué,  en  lien  avec  d'autres  grandes  ONG  internationales  comme  DEI, 
dans  la  préparation  et  la  rédaction  de  la  Convention  relative  aux  Droits  de  l'Enfants  adoptée  à  l'unanimité  à 
l'ONU  le  20  novembre  1989. 

La  Mission  essentielle  du  BICE  est,  précise-t-il,  de  "prévenir  et  lutter  contre  toutes  les  formes  de  violence 
subies  par  les  enfants"  (de  0  à  18  ans)  et  c'est  en  tant  que  tel  que  le  BICE  "a  été  alerté  en  2013  sur  une 
nouvelle  forme  de  violence  :  le  cyber-harcèlement ,  ou  harcèlement  sur  Internet". 

La  remise  des  signatures  au  Conseil  Pontifical  «  Justice  et  Paix  »  le  9  décembre  2014est  "l'un  des  premiers 
pas  dans  notre  approche  de  ce  nouveau  sujet",  commente  M.  Duval. 

Les  symptômes  du  harcèlement 

Il  propose  cette  définition  du  harcèlement:  "Fait  de  subir,  de  manière  répétée,  des  moqueries,  critiques, 
insultes  ou  attaques  de  la  part  d'une  ou  plusieurs  autres  personnes.  Un  comportement  devient  du 
harcèlement  dès  lors  qu'il  est  persécutant  ou  mal  vécu." 

Il  en  décline  les  formes:  moral  (injures,  rumeurs,  menaces...),  sexuel  (sous-entendus,  provocations 
sexuelles),  d'appropriation  (racket),  physique  (bagarres,  claques...). 

Il  ajoute:  "Le  harcèlement  peut  avoir  lieu  n'importe  où  :  à  l'école,  dans  la  rue,  au  travail...  et  désormais  sur 
internet  ou  sur  un  téléphone  portable.  Dans  ces  deux  derniers  cas  on  parle  de  cyber-harcèlement  :  utiliser 
internet,  les  réseaux  sociaux,  le  téléphone,  pour  porter  atteinte  à  un  individu,  de  manière  répétée  dans  le 
temps.  Ce  type  de  harcèlement  a  surtout  lieu  sur  les  réseaux  sociaux,  très  utilisés  par  les  jeunes  : 
Facebook,  mais  aussi  Instagram,  Snapchat,  ASK,  Twitter,  Tumblr" 

Mais,  comment  une  personne  peut-elle  être  harcelée  en  ligne  ?  Il  répond  :  "par  des  intimidations,  insultes, 
moqueries  ou  menaces  envoyées  par  SMS  ou  postées  sur  des  réseaux  sociaux  auxquels  la  personne  a 
accès  et  ses  camarades  aussi;  par  la  propagation  de  rumeurs;  par  le  piratage  de  comptes  et  usurpation 
d'identité  numérique  :  ouverture  d'un  faux  compte  Facebook  au  nom  de  quelqu'un  pour  faire  croire  à  des 
rumeurs;  création  d'un  sujet  de  discussion,  d'un  groupe  ou  d'une  page  sur  un  réseau  social  à  rencontre  d'un 
camarade  de  classe;  diffusion  d'une  photo  ou  vidéo  peu  valorisante  d'un  camarade  sans  son  accord." 

Il  donne  les  chiffres  d'une  "progression  très  inquiétante"  :  selon  une  étude  faite  en  2009-2011  par  EU  Kids 
Online  :  5%  des  jeunes  de  5  à  16  ans  déclaraient  avoir  déjà  été  victimes  de  cyber-harcèlement;  selon  une 
étude  faite  en  2013  par  l'Observatoire  des  droits  de  l'internet  auprès  de  20  000  jeunes  européens,  un  jeune 
sur  trois  avoue  avoir  été  victime  de  cyber-harcèlement  via  internet  ou  téléphone  mobile,  et  un  jeune  sur 
cinq  concède  avoir  déjà  harcelé. 

"Le  BICE  a  évoqué  avec  ses  organisations  membres  dans  d'autres  régions  du  monde  ce  phénomène,  pour 
tenter  de  mesurer  s'il  s'agissait  pour  le  moment  uniquement  d'une  préoccupation  occidentale,  continue  lie  »> 
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président  du  BICE.  Il  semblerait  que  le  phénomène  soit  directement  corrélé  à  la  diffusion  des  smartphones 
(téléphones  mobiles  permettant  d'accéder  à  Internet)  :  dès  que  les  smartphones  se  répandent ,  les  réseaux 
sociaux  se  développent.  Et  dès  que  les  réseaux  sociaux  se  développent,  le  cyber-harcèlement  apparaît  et 
progresse  à  grande  vitesse.  Or,  il  s'est  vendu  en  2013  près  d'un  milliard  de  smartphones  dans  le  monde  ! 
Nous  avons  donc  affaire  à  un  phénomène  qui  essaime  de  plus  en  plus  largement." 

Il  constate  les  symptômes  du  cyber-harcèlement  :  anxiété/stress,  honte,  démotivation,  chute  des  résultats 
scolaires,  isolement/perte  de  ses  amis,  sentiment  d'abandon,  dépression...  et  cela  "peut  aller  jusqu'au 
suicide". 

"Stop  au  harcèlement  sur  Internet" 

"Que  faire,  en  tant  qu'adultes  parfois  désemparés  par  une  technologie  qui  nous  dépasse  et  qui  dépasse  les 
adolescents  eux-mêmes,  qui  utilisent  des  codes  et  des  réseaux  différents  à  14  ans  et  à  20  ans,  car  entre- 
temps de  nouveaux  lieux  virtuels  et  techniques  sont  apparus  ?",  demande  M.  Duval  qui  répond:  "La 
campagne  «  Stop  au  harcèlement  sur  Internet  »  du  BICE  propose  que  la  prévention  de  ce  problème  passe 
par  l'action  des  jeunes  eux-mêmes." 

Et  d'expliquer:  "Forts  de  notre  expérience  dans  la  lutte  contre  les  violences  faites  aux  enfants,  nous  avons 
cherché  une  initiative  simple  pour  sensibiliser  le  plus  largement  possible  aux  dangers  du  cyber-harcèlement, 
mais  aussi  aux  règles  de  comportement  respectueux  qui  doivent  être  banalisées.  Une  charte  d'engagement 
en  5  points  nous  a  semblé  être  un  point  d'entrée  facile  d'accès  pour  toutes  les  générations  sur  ce 
phénomène.  Nous  proposons  donc  à  tous,  jeunes,  parents  et  grands-parents,  d'adhérer  à  la  charte  d'eng 
ag  em  ent  «  Stop  au  harcèlement  sur  internet  »,  que  l'on  peut  signer  en  ligne  sur  www  .bice.org.  Elle 
s'adresse  à  toutes  les  générations,  car  il  est  essentiel  que  la  bonne  connaissance  de  la  réalité  des 
pratiques  liées  aux  réseaux  sociaux  se  diffuse  auprès  des  générations  adultes,  moins  touchées  directement 
par  le  phénomène  mais  toujours  responsables  de  l'éducation  des  plus  jeunes  !" 

Il  précise:  "Avec  cette  campagne,  le  BICE  :  nourrit  ses  actions  de  plaidoyer  pour  porter  la  parole  des 
enfants  auprès  des  institutions  nationales  et  internationales;  partage  son  expérience  et  son  expertise  en 
matière  de  bientraitance  et  de  lutte  contre  les  violences  faites  aux  enfants;  remplit  sa  mission  de 
sensibilisation  du  grand  public." 

Les  prochaines  étapes 

L'accueil  favorable  reçu  par  cette  initiative,  aussi  bien  par  les  jeunes  eux-mêmes  via  des  sessions  de 

sensibilisation  en  milieu  scolaire  que  par  les  institutions  concernées,  engage  le  BICE  dans  une  réflexion  plus 

large  sur  le  sujet.  La  campagne  avait  pour  objectif  de  réunir  10  000  signatures.  C'est  chose  faite. 

Elle  a  également  été  présentée  le  12  septembre  2014  au  Comité  des  droits  de  l'enfant  à  l'ONU. 

Il  s'agit  désormais  de  continuer  à  faire  vivre  cette  charte  pour  mobiliser  toujours  plus  de  personnes 

engagées  dans  cette  lutte  et  mieux  faire  connaître  ce  phénomène. 

Un  projet  plus  large  de  prévention,  commun  à  de  multiples  pays  où  le  BICE  mène  des  programmes  de  lutte 
contre  les  violences  subies  par  les  enfants,  est  actuellement  à  l'étude. 

LA  CHARTE  D'ENGAGEMENT  CONTRE  LE  HARCELEMENT  SUR  INTERNET 

J'agis  (à  partir  de  13  ans):  en  participant  à  cette  campagne,  je  montre  ma  volonté  d'agir  pour  prévenir  le 
harcèlement  sur  Internet,  je  m'engage  à  ne  pas  être  auteur  de  harcèlement  et  à  dissuader  les  autres  de  le 
devenir  en  en  parlant  autour  de  moi  : 

Oui,  j'adhère  à  la  campagne  contre  le  harcèlement  sur  Internet  et  : 

1.  Je  réfléchis  avant  de  publier  quelque  chose  sur  Internet  (est-ce  que  j'aimerais  que  l'on  dise  la  même 
chose  de  moi  ?), 

2.  Je  ne  poste  pas  ou  ne  partage  pas  des  contenus  -  rumeurs,  moqueries,  injures,  menaces...  -  qui  peuvent 
faire  du  mal  aux  autres,  quel  que  soit  leur  âge,  même  sous  un  pseudo, 

3.  Je  suis  conscient(e)  qu'il  est  très  difficile  d'effacer  complètement  un  contenu  publié  sur  Internet, 

4.  La  solution  c'est  d'en  parler  !  Si  je  suis  victime  ou  témoin  de  harcèlement  sur  Internet,  je  décide  de 
réagir,  de  ne  pas  (me)  laisser  faire  et  d'en  parler  à  des  personnes  de  confiance  de  mon  entourage  ou  à  un 
réseau  spécialisé, 

5.  J'appelle  tous  les  utilisateurs  des  réseaux  sociaux  et  les  institutions  à  se  mobiliser  pour  faire  cesser  cette 
nouvelle  forme  de  violence  dont  souffrent  des  millions  de  jeunes  dans  le  monde.  
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France:  le  principe  républicain  de  fraternité?  s'oppose  à  l'euthanasie 

Un  blog  sur  la  fin  de  vie  et  un  document  des  évêques,  en  janvier 

Mgr  Pierre  d'Ornellas 

PARIS,  13  décembre  2014  (Zenit.org)  -  L'euthanasie  ou  le  suicide  assisté  "sont  contraires  à  l'éthique 
médicale  et  au  principe  républicain  de  fraternité",  explique  Mgr  Piere  d'Ornellas  archevêque  de  Rennes,  et 
président  du  groupe  de  travail  de  travail  de  la  Conférence  des  évêques  de  France  (CEF)  sur  la  "Fin  de  vie". 
Il  annonce  une  publication  des  évêques  de  France  à  la  suite  du  Rapport  des  députés  Jean  Leonetti  et  Alain 
Claeys  et  d'une  proposition  de  loi  française  sur  la  fin  de  vie. 

A.B. 

Un  urgent  devoir  de  fraternité 

C'est  l'honneur  d'une  société  de  chercher  sans  cesse  le  meilleur  accompagnement  de  nos  concitoyens 
vulnérables  qui  s'approchent  de  leur  décès  et  qui  ont  «  droit  à  une  fin  de  vie  digne  et  apaisée  ». 

Le  Rapport  des  députés  Jean  Leonetti  et  Alain  Claeys,  avec  sa  proposition  de  loi,  s'inscrit  dans  cette 
recherche.  Comme  les  Rapports  précédents,  il  demande  avec  insistance  un  développement  accru  des  soins 
palliatifs  et  de  la  formation  à  ces  soins.  Il  n'entre  pas  dans  l'euthanasie  ou  le  suicide  assisté  qui,  il  est  vrai, 
sont  contraires  à  l'éthique  médicale  et  au  principe  républicain  de  fraternité. 

L'Eglise  catholique  publiera  une  étude  détaillée  sur  la  fin  de  vie  début  janvier  2015.  Elle  a  ouvert  le  dialogue 
sur  ce  sujet  grâce  au  blog  www.findevie.catholique.fr.  En  attendant  notre  prochaine  publication,  j'attire 
l'attention  sur  cinq  points  : 

En  supprimant  la  référence  à  l'effet  secondaire,  la  proposition  de  loi  introduit  une  incertitude  sur  l'objectif 
poursuivi  par  le  médecin  lorsque,  à  la  demande  du  patient,  il  met  en  place  «  un  traitement  à  visée 
antalgique  et  sédative  jusqu'au  décès  ».  Avec  le  principe  du  «  double  effet  »,  l'objectif  visé  demeure 
l'apaisement  des  souffrances,  ce  qui  peut  avoir  pour  effet  non  voulu  la  survenue  parfois  plus  rapide  du 
décès  provoqué  par  la  maladie. 

Le  Rapport  évoque  un  «  nouveau  droit  »  du  patient  :  la  sédation  profonde  et  continue,  lorsque  le  patient 
demande  l'arrêt  d'un  traitement,  arrêt  qui  engage  son  pronostic  vital.  Ce  nouveau  droit  est  «  créé  »  «  en 
réponse  au  mal-mourir  en  France  ».  Il  s'inscrit  dans  la  volonté  louable  d'écouter  le  patient.  Mais  ce  nouveau 
droit  ne  supprime  pas  les  causes  de  ce  «  mal-mourir  ».  Ce  n'est  pas  ce  droit  qui  engendre  une  juste 
attitude  vis-à-vis  de  la  mort.  Il  risque  de  multiplier  les  demandes  d'une  sédation  profonde  jusqu'au  décès. 

C'est  la  réforme  du  système  de  santé  avec  le  développement  de  la  culture  palliative  qui  pourra  lutter  au 
mieux  contre  le  «  mal  mourir  ».  Son  inadaptation  actuelle  est,  selon  le  CCNE,  un  «  scandale  ».  MM.  Claeys 
et  Leonetti  affirment  qu'il  faut  financer  les  actes  d'accompagnement,  plutôt  que  de  rester  à  la  tarification  à 
l'activité,  car  ils  veulent  «  mettre  en  œuvre  l'accompagnement  bienveillant  que  nous  devons  à  chaque 
malade  ».  Voilà  notre  devoir  de  fraternité  !  Il  est  urgent  de  l'accomplir.  C'est  dans  la  fraternité  que  peut  se 
vivre  la  juste  autonomie  de  la  personne  vulnérable.  Le  soin  global  de  la  personne  contribue  au  bien-mourir, 
comme  le  montrent  chaque  jour  tant  d'unités  de  soins  palliatifs. 

Le  respect  des  personnes  vulnérables  demande  que  celles-ci  soient  entendues  en  vérité.  C'est  pourquoi  les 
Directives  Anticipées,  pour  être  crédibles,  devraient  être  librement  rédigées  à  l'intérieur  de  la  relation  de 
confiance  qui  est  au  cœur  du  pacte  de  soin  et  qui  permet  aux  personnes  d'être  éclairées.  Il  est  juste  que 
ces  Directives  puissent  être,  pour  des  raisons  précises,  jugées  non  appropriées  au  cours  d'une  délibération 
collégiale  du  corps  médical.  Ce  dernier  saura  d'autant  mieux  les  apprécier  qu'il  est  formé  au  soin  palliatif. 
Accroître  cette  formation  est  indispensable. 

Aucune  loi  ne  supprimera  le  fait  que  la  mort  est  difficile  parce  qu'elle  est  toujours  une  épreuve.  Certes,  la 
fraternité  nous  oblige  à  apaiser  toute  souffrance.  Cependant,  n'entrons  pas  dans  le  mythe  de  la  mort 
toujours  apaisée  ou  de  «  la  mort  propre  ».  La  vulnérabilité  est  notre  lot  commun.  Elle  appelle  un  surcroît  de 
fraternité  qui  nous  oblige  à  considérer  qu'il  n'y  a  jamais  de  vie  inutile.  «  Tu  as  du  prix  à  mes  yeux  »,  dit  la 
Bible  juive  et  chrétienne. 

Mgr  Pierre  d'Ornellas 
Archevêque  de  Rennes 
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Nie  mùde  werden,  das  Evangelium  zu  verkùnden 

Botschaft  von  Papst  Franziskus  an  die  Teilnehmer  der  4.  Europaischen  Tagung  ùber  die  Jugendpastoral 
Von  Britta  Dôrre 

ROM,  12.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  wandte  sich  in  einer  Botschaft  an  die  Teilnehmer 
der  4.  Europaischen  Tagung  ùber  die  Jugendpastoral,  die  vom  11.  bis  zum  13.  Dezember  in  Rom  stattfindet. 

Die  Teilnehmer  der  Tagung  setzten  seit  den  drei  Treffen  in  den  90er  Jahren  den  Weg  durch  die  StraGen 
Europas  fort.  Ihre  Arbeit  in  der  Jugendpastoral  sei  fur  die  Kirche  kostbar,  betonte  der  Papst.  Sie  seien  nicht 
nur  fur  die  Jugendlichen  da,  sondern  begleiteten  sie  auf  ihrem  Weg  und  hùlfen  ihnen,  einen  Dialog  mit  der 
Kirche  aufzubauen. 

Deshalb  hatten  sie  sich,  so  der  Heilige  Vater,  zusammengefunden,  um  ein  Netzwerk  aus  Bekanntschaften 
und  Freundschaften  zu  knùpfen.  Sie  dùrften  nie  mùde  werden,  das  Evangelium  zu  verkùnden.  Europa 
benôtige  sie.  Es  sei  wichtig,  in  Europa  den  Samen  des  Glaubens  zu  streuen.  Die  Jugendlichen  kônnten  so 
spater  die  Entscheidung  fùr  Ehe  und  Familie  oder  ein  Gott  geweihtes  Leben  wahlen. 

AbschlieGend  bat  Papst  Franziskus  den  Herrn  um  fruchtbare  Arbeit  der  Jugendpastoral  und  segnete  die 
Anwesenden,  nachdem  er  sie  darum  gebeten  hatte,  auch  ihn  in  ihre  Gebete  einzuschlieGen. 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

15 


Journal  - 15.12.2014  -  page  2 


BUDGÉTPAKET 

Stunde  der  Wahrheit 


CLAUDE  KARGER 


Kommende  Woche  steht  ganz  im 
Zeichen  der  Staatsfinanzen.  Gleich 
drei  Gesetze  zum  Thema  werden 
vorgestellt,  diskutiert  und  abge- 
stimmt. 

Der  Haushalt  2015,  das  Mehr- 
jahresbudget  bis  2018  und  das  so 
genannte  „Zukunftspak",  dessen 
Matënahmen  helfen  sollen,  die 
Staatsfinanzen  nachhaltig  zu  kon- 
solidieren. 

Noch  nie  hat  eine  Regierung  ein 
Paket  mit  einer  solchen  Tragweite 
fur  die  Staatsfinanzen  vorgelegt. 

Dass  es  kontrovers  diskutiert 
wurde  und  manche  Matènahmen 
weiter  debattiert  werden,  ist  ei- 
gentlich  logisch. 

Dass  es  gelungen  ist,  ein  Abkom- 
men  mit  den  Gewerkschaften  darù- 
ber  zu  finden  und  gleichzeitig  einen 
strukturierten  Sozialdialog  wieder 
aufzunehmen,  ist  ein  Erfolg. 


Die  meisten  Gutachten  zu  den 
erwàhnten  Gesetztexten  halten  vor 
allem  eines  fest:  Sie  gehen  in  die 
richtige  Richtung,  jene  der  Vermei- 
dung  der  Explosion  der  Staatsaus- 
gaben  und  der  Staatsverschuldung. 

Der  grôtëten  Oppositionspartei 
CSV  reicht  das  ailes  aber  nicht. 

Es  werde  nicht  genug  gespart, 
unkt  die  Partei. 

Sie,  die  in  den  letzten  hundert 
Jahren  die  lângste  Zeit  die  Schatz- 
meister  des  Landes  spielen  durfte. 
Was  sie  anders  machen  will,  bleibt 
derweil  schleierhaft. 

Obwohl  ihr  Fraktionschef  be- 
reits  vor  geraumer  Zeit  verspro- 
chen  hatte,  das  Konzept  seiner  Par- 
tei vorzulegen. 

Die  Stunde  der  Wahrheit  kann  ja 
dann  nur  noch  dièse  Woche  kom- 
men,  nicht  wahr? 

Vielleicht  schon  heute  bei  der 
Pressekonferenz  der  CSV  zum 
Budget.  Wir  sind  gespannt. 
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Familien  brauchen  Zeit 

CSV  kritisiert  die  geplante  Familienpolitik  der  Regierung  scharf 


H eftige  Kritik  kam  gestern  von  der 
CSV  an  der  ab  2015  vorgesehenen 
Familienpolitik:  Mit  der  Strei- 
chung  der  Mutterschafts-  und  der 
Erziehungszulagen  wûrde  nur  noch  ein  Modell, 
das  der  berufstàtigen  Eltern,  unterstûtzt.  „Es 
werden  die  Anspriiche  des  Arbeitsmarktes  be- 
friedigt,  dabei  ist  es  eher  der  Arbeitsmarkt,  der 
es  verpasst  hat,  sich  an  die  Bedûrfnisse  der  Fa- 
milien anzupassen",  sagte  Françoise  Hetto. 

Die  CSV  môchte  dagegen  aile  Familien  fôr- 
dern  und  die  Wahlfreiheit,  die  Lebensqualitat 
und  das  Wohl  der  Kinder  in  den  Vordergrund 
stellen.  Dafûr  bràuchten  Familien  mehr  Zeit 
fùreinander  -  darauf  gehe  die  Regierung  ûber- 
haupt  nicht  ein.  Neue  Arbeitszeitmodelle,  wie 
80  Prozent  fur  Mûtter  und  Vâter,  wiirden  ge- 
braucht,  sagt  Hetto. 

Regierung  vernachlâssigt  die 
soziale  Komponente  der  Zulagen 

Claude  Wiseler  kritisierte,  die  Regierung  be- 
rûcksichtige  nicht,  dass  die  beiden  Zulagen  ja 
auch  eine  soziale  K6mponente  hàtten  und  eine 
ergânzende  Matènahme  zum  Elternurlaub  fur 
Berufstâtige  sei.  Er  rechnete  vor,  dass  auch  den 
Familien,  die  zu  zweit  den  Mindestlohn  verdie- 
nen  und  die  nun  auf  die  500  Euro  im  Monat 
verzichten  mûssten,  11.640  Euro  ûber  zwei 
Jahre  verlôren.  Familien  mit  drei  Kindern 
mûssten  ûber  acht  Jahre  auf  46.560  Euro  ver- 
zichten. „Die  Regierungspolitik  schadet  vor  al- 
lem  den  armen  Familien,  fur  die  keine  alterna- 
tiven  Maftnahmen  vorgesehen  sind.  Eltern 
mûssen  in  Zukunft  zu  zweit  arbeiten  gehen, 
auch  wenn  sie  lieber  bei  ihren  Kindern  bleiben 
wûrden",  sagte  Wiseler. 

In  der  Realitat  werde  die  Regierung  auch 
nicht  den  kompletten  Betrag  von  70  Millionen 
Euro  durch  die  Streichungen  einsparen.  „E1- 
tern  werden  dann  eben  den  Elternurlaub  in 


Anspruch  nehmen  und  diesen  Switch  hat  die 
Regierung  nicht  eingeplant."  Zudem  werden 
durch  die  Vereinheitlichung  des  Kindergeldes 
nun  die  zukûnftigen  kinderreichen  Familien 
schlecht  wegkommen.  „Diese  Politik  ist  nicht 
akzeptabel." 

Die  70  Millionen  wûrden  auch  nicht  reichen, 
um  die  Kinderbetreuung  zu  fïnanzieren:  Es  be- 
stehe  kein  Konzept,  wie  die  Regierung  die  Gra- 
tisbetreuung  und  das  bilinguale  Frûhfôrde- 
rungsprogramm  fïnanzieren  und  in  der  Praxis 
umsetzen  will. 

Einen  „Familientisch"  einberufen 

Marc  Spautz  forderte  ,  dass  mit  den  Sozialpart- 
nern  eine  familienfreundliche  Arbeitszeitorga- 
nisation  diskutiert  werden  mûsse,  so  wie  ûber- 
haupt  ein  „Familientisch"  einberufen  werden 
sollte.  Die  CSV  hâtte  jedenfalls  ein  neues  Kin- 


dergeldsystem  nur  eingefuhrt,  wenn  sie  es  auch 
sozial  mit  Wohnungsbaumatënahmen  und  mit 
einer  Steuerreform  begleitet  hàtte. 

Wegen  der  vielen  Grenzgângerfamilien,  de- 
ren  gesamte  Einkommenssituation  schlecht  zu 
ermitteln  ist,  kônne  man  das  Kindergeld 
schlecht  besteuern.  Man  kônne  aber  bei  den 
Steuerabschlàgen  ansetzen,  um  die  Sparlasten 
nicht  nur  auf  die  8.000  Schultern  zu  legen,  die 
nun  unter  der  Streichung  der  Mutterschafts- 
und  Erziehungszulagen  zu  leiden  hàtten. 

Die  CSV  hâtte  zudem  die  Schulanfangszulage 
abgeschafft  und  durch  Sachleistungen  in  Form 
von  Schulbûchern,  Heften  und  Stiften  ersetzt. 
Die  Gratisbetreuung  und  die  zweisprachige 
Frûhfôrderung  hatte  es  mit  der  CSV  nicht  gege- 
ben.  Mehr  Qualitât  in  den  Betreuungsstruktu- 
ren  ware  ûber  gestaffelte  Preise  bei  den  Chèques 
services  finanziert  worden.  • 
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Der  Mann,  der  LuxLeaks  auslôste 

TAX  RULINGS  Mehr  als  nur  ein  Whistleblower 


LuxLeaks  :  «J'ai  agi  par 
conviction, la  cohérence 
était  d'assumer» 


1  Tl  FJ"YlNfiMlF 


Libération  verôffentlicht  heute  ein  ausfùhrliches  Gesprach  mit  Antoine  Deltour 


Lucien  Montebrusco 

Der  Mann,  der  LuxLeaks  ins 
Rollen  gebracht  hat,  heiBt 
Antoine  Deltour.  In  einem 
Interview  mit  Libération  sagt 
er,  er  habe  aus  Ùberzeugung 
gehandelt. 

Vor  etwas  mehr  als  einem  Monat 
hat  eine  Medienbombe  das 
Image  Luxemburgs  gehôrig  zer- 
beult.  Der  Ausloser:  28.000  ge- 
heime  Dokumente,  die  vom  in- 
ternationalen  Journalistenkon- 
sortium  ICIJ  verôffentlicht  wur- 
den.  Es  deckte  das  ganze  System 
des  Steuerrulings  auf,  das  in  Lu- 
xemburg  seit  Jahren  aufgebaut 
und  praktiziert  wurde  und  das 
internationalen  Konzernen  er- 
laubte,  Milliarden  Steuern  zu 
sparen. 

Den  Stein  ins  Rollen  brachte 
wohl  ein  28-jâhriger  Franzose, 
Antoine  Deltour.  Seit  vergange- 
nem  Freitag  ist  er  von  der  Luxem- 
burger  Justiz  angeklagt.  Deltour 
befand  sich  bereits  seit  Juni  in 
Frankreich  in  Polizeigewahrsam 
(„garde  à  vue").  Und  das  auf- 
grund  eines  internationalen 
Rechtshilfeersuchens  der  Luxem- 
burger  Justiz.  Demnach  fûnf  Mo- 
nate,  bevor  die  Luxembourg- 
Leaks-Affàre  wie  eine  Bombe  das 
beschauliche  Luxemburg  zum 
Erzittern  brachte. 

Am  5.  November  wurden 
28.000  Dokumente  ûber  Luxem- 
burgs Tax  Rulings  verôffentlicht. 
Sie  stammten  von  der  Unterneh- 
mensberaterfirma  Pricewater- 
houseCoopers,  welche  die  Deals 
zwischen  internationalen  Grotè- 
unternehmen  und  der  Luxem- 
burger  Steuerverwaltungen  aus- 
handelte.  Bis  2010  hatte  Deltour 
bei  PwC  gearbeitet,  sagt  er  in  ei- 
nem Interview  mit  der  franzôsi- 
schen  Tageszeitung  Libération 
(heutige  Ausgabe).  2008  habe  er 


ein  Praktikum  bei  PwC  Luxem- 
bourg begonnen,  im  September 
desselben  Jahres  habe  man  ihm 
einen  unbefristeten  Arbeitsver- 
trag  angeboten.  Zwei  Jahre  spàter 
demissionierte  er.  Die  Arbeits- 
welt,  die  er  dort  begegnete,  ent- 
sprach  nicht  seinen  Vorstellun- 
gen.  Schrittweise  habe  er  die 
Wirklichkeit  des  Systems  in  sei- 
ner  ganzen  Radikalitàt  erkannt: 
eine  massive  Steueroptimierung. 
Er  wollte  keinen  Beitrag  dazu 
leisten,  sagt  er  im  Libération-In- 
terview. 

Fast  durch  Zufall  ist  er  vor  dem 
Verlassen  der  Firma  auf  die  Tax 
Rulings  gestotèen,  sagt  er.  Er  habe 
Kopien  angefertigt,  ohne  konkre- 
te  Projekte  zu  haben.  Informatik- 
Sperren  habe  er  nicht  gebrochen, 
erklàrt  Deltour. 


Deltour  will  Kopien  der  Doku- 
mente einem  franzôsischen  Jour- 
nalisten  im  Jahr  2012  ûberreicht 
haben.  Sie  bildeten  die  Grundla- 
ge  fur  eine  Sendung  auf  France2 
im  selben  Jahr,  in  der  die  Steuer- 
vorteile  in  Luxemburg  fur  inter- 
nationale Unternehmen  ange- 
prangert  wurden.  Nach  der  Sen- 
dung von  France2,  „Cash  investi- 
gation", erstattete  PwC  Anzeige. 

Mit  dem  ICIJ  hat  Deltour  kei- 
nerlei  Kontakte  gehabt.  Die  Do- 
kumente, der  er  dem  franzôsi- 
schen Journalisten  iiberreichte, 
sollten  nur  zur  Vorbereitung  be- 
sagter  TV-Sendung  dienen. 

Dem  Luxemburger  Untersu- 
chungsrichter  hat  Deltour  eige- 
nen  Aussagen  zufolge  ailes  er- 
zâhlt.  Ailes  fand  in  einer  „herzli- 
chen  Atmosphàre"  statt,  sagt  er. 


Deltour  will  aus  Ùberzeugung 
gehandelt  haben.  Und  er  ist  wohl 
nicht  der  einzige  „Whistleblo- 
wer",  der  vertrauliche  Unterlagen 
mitgenommen  hat.  Je  suis  juste 
l'élément  d'un  mouvement  plus 
général",  erklàrt  er.  Seinen  Aussa- 
gen in  Libération  zufolge  wurden 
bei  den  ersten  LuxLeaks  vom  5. 
November  Dokumente  genannt, 
die  aus  der  Zeit  nach  seinem  Ab- 
gang  stammen.  „Ich  bin  demnach 
nicht  allein",  sagt  er.  Und  bei  Lux- 
Leaks 2  werden  auch  andere  Be- 
ratungsfirmen,  die  âhnliche  Dos- 
siers behandelten,  genannt. 

Es  sei  ungerecht,  dass  nur  Lu- 
xemburg beschuldigt  werde,  sagt 
Deltour.  Und  dass  nur  eine  Bera- 
tungsfirma  genannt  werde.  Dièse 
Praktiken  seien  systemisch.  Er 
spricht   von   einer  aggressiven 


Steuerplanung,  die  von  einzelnen 
Staaten  erstellt  wurde,  von  kom- 
plexen  Strategien,  die  von  einzel- 
nen Kabinetts  auf  Industrie-Ni- 
veau angewandt  wurden.  Endlich 
wurde  nun  tiber  eine  Harmonisie- 
rung  der  Steuergrundlagen  in 
Europa  geredet.  Deltour  will  nicht 
daran  glauben,  dass  er  wegen  sei- 
ner  Handlungen  verurteilt  wird. 
Er  sieht  sich  in  Ùbereinstimmung 
mit  anderen  „Warnern"  oder 
Nichtregierungsorganisationen. 
Das  sei  der  Lauf  der  Dinge. 


Fragen 

Was  wusste  die  Regierung 
tatsàchlich  bereits  vor  dem  5. 
November,  jenem  Tag,  als 
das  internationale  Journalis- 
tenkonsortium  ICIJ  die 
28.000  Geheimdokumente 
ûber  die  Tax  Rulings  von 
PwC  veroffentlichte?  War 
man  im  Finanzministerium 
tatsàchlich  vom  AusmaË  der 
Affâre  iiberwàltigt?  Der  Ini- 
tiator  von  LuxLeaks,  Fran- 
çois Deltour,  war  seit  Juni  in 
Polizeigewahrsam,  weiË  die 
franzôsische  Libération  zu 
berichten.  Und  das  aufgrund 
eines  luxemburgischen 
Rechtshilfeersuchens.  Zu- 
mindest  die  Luxemburger 
Justiz  wusste  demnach  be- 
reits langer,  was  vorgefallen 
war,  wusste  wohl,  wie  viel 
von  PwC  abhanden  gekom- 
men  war,  wusste  auch,  wer 
die  Dokumente  mitgenom- 
men hatte.  Warum  dauerte  es 
noch  fiïnf  Monate,  bis  die 
Justiz  und  Politik  aktiv  wur- 
den? Warum  bedurfte  es 
LuxLeaks  1  und  2?  lmo 
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Glùckssucher 


LEITARTIKEL  Die  Génération  Y 

Mehr  arbeiten,  mehr  verdienen,  mehr  kaufen  - 
vereinfacht  ausgedrùckt  funktioniert  so  unsere 
Welt  von  heute.  Aber  es  macht  sich  Widerstand 
bemerkbar.  Zwar  leise  und  noch  hinter  verschlos- 
senen  Tiïren,  doch  deshalb  nicht  unbedingt  weni- 
ger  wirkungsvoll. 

Eines  dieservielen,  iiberdimensional  grotëen, 
lauten  und  vollen  Einkaufszentren:  Menschen 
rempeln  sich  an,  schubsen  sich,  motzen  und  wer- 
fen  sich  bôse  Blicke  zu,  es  fehlt  nicht  viel  und  sie 
wiïrden  sich  die  Kôpfe  einschlagen,  auf  der  Jagd 
nach  dem  grôfêten  Parkplatz,  dem  besten 
Schnâppchen  und  dem  buntesten  Weihnachts- 
kitsch.  Die  Ware  gibt  es  zwar  im  Ùberfluss,  den- 
noch  denkt  jeder,  er  kâme  zu  kurz.  Der  Samstag 
wird  zum  Stresstag,  von  den  Lebensmitteln  zum 
Metzger  und  den  Schuhen  und  noch  schnell  in  die 
Drogerie  und  zu  den  Delikatessen.  So  sieht  sie 
aus,  die  Kaufwut  der  Konsumabhângigen. 

Konsumabhângige  sind  wie  Drogenabhângige, 
sie  brauchen  den  Stoff .  Auch  wenn  er  sie  eigent- 
lich  kaputt  macht,  sie  in  einen  Teufelskreis  ver- 
strickt,  ein  Teufelskreis  des  „mehr  arbeiten,  mehr 
verdienen,  mehr  kaufen".  Konsumabhângige  sind 
gar  nicht  in  der  Lage,  das  System  zu  hinterfragen. 
Sie  hângen  von  ihm  ab,  sind  ein  Teil  des  Systems. 
Ein  wichtiger  Teil,  wenn  nicht  der  wichtigste, 
denn  ohne  sie  wiïrde  das  gesamte  System  in  sich 
zusammenstiirzen. 

Der  Soziologe  Klaus  Hurrelmann  und  der  Jour- 
nalist  Erik  Albrecht  haben  dièses  Jahr  ein  Buch 
herausgegeben,  das  glùcklich  stimmt.  Denn  es 
zeigt,  dass  es  nicht  unbedingt  immer  so  weiterge- 
hen  muss,  mit  der  Arbeits-  und  Kaufwut  der  Kon- 
sumabhângigen. Dabei  haben  sie  eine  Génération 
unter  die  Lupe  genommen,  der  man,  auf  den  ers- 
ten  Blick  zumindest,  nicht  gerade  zutrauen  wiïrde, 
unsere  Gesellschaft  umzukrempeln:  die  Générati- 
on Y,  jene,  die  zwischen  den  spâten  Siebzigern 
und  den  frùhen  Neunzigern  geboren  wurden  und 


von  ihren  Eltern,  den  Baby-Boomern,  verhât- 
schelt  und  verweichlicht  wurden,  keine  matérielle 
Not  kennen  und  kaum  politisch  interessiert,  ge- 
schweige  denn  engagiert  scheinen. 

Es  fâllt  leicht,  ùber  sie  herzufallen,  iïber  dièse  so- 
genannte  Génération  Y,  die  synonym  dazu  auch 
„Generation  Kopf  unten"  genannt  wird,  da  sie  im- 
mer auf  ihr  Smartphone  blickt,  ùberhaupt  ziem- 
lich  wenig  redet  und  kaum  Interesse  zeigt  am  all- 
tâglichen  Wahnsinn  unserer  Welt,  einer  Welt  voi- 
ler Hektik  und  Staus,  voiler  unniitzer  Diskussio- 
nen,  voiler  verrosteter,  reformbediirftiger  Struktu- 
ren. 

Dabei  war  keine  Génération  vor  ihnen  unab- 
hângiger.  Sie  sind  bestens  ausgebildet,  dafiïr 
haben  Mami  und  Papi  gesorgt,  international  ori- 
entiert  und  vor  allem:  krisenerfahren.  Sie  haben 
die  Finanzkrise  hautnah  miterlebt,  nicht  unbe- 
dingt als  Akteur,  dafiïr  aber  als  unabhângiger  Be- 
obachter,  sie  haben  verstanden:  Geld  macht  nicht 
gliïcklich.  Und  materieller  Reichtum  ist  nicht  be- 
stândig. 

Daraus  ziehen  sie  ihre  Konsequenzen,  von  fest- 
gefahrenen  Hierarchien  halten  sie  ebenso  wenig 
wie  von  der  strikten  Trennung  von  Arbeit  und 
Freizeit.  Sie  sehen  ihr  Leben  als  grofêes  Ganzes,  in 
dem  aile  Bereiche  stimmen  und  aufeinander  abge- 
stimmt  sein  miïssen.  Sie  entlarven  die  Konsum- 
maschinerie  als  ein  Leckerli  zur  Versklavung  der 
Arbeiter  und  entwickeln  alternative  Modelle  wie 
Tauschbôrsen  oder  Car-Sharing.  Ganz  nebenbei, 
still  und  leise.  Passend  zur  ach  so  besinnlichen 
Weihnachtszeit. 
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«  Rangé  du  côté  de  la  mort» 

Chaque  10  décembre,  le  soir,  j'ai  l'habitude  de  mettre  sagement 
ma  bougie  d'Amnesty  International  devant  ma  fenêtre  pour 
protester  en  faveur  des  prisonniers  politiques,  ainsi  que  contre 
toute  persécution  d'innocents  de  par  le  monde.  De  même  je  suis 
contre  la  peine  de  mort,  parce  que  je  trouve  qu'il  ne  nous 
appartient  pas  de  mettre  un  autre  être  humain  à  mort,  fût-il  le 
plus  criminel!  Or,  quelle  ne  fut  pas  notre  sidération,  quand,  lors 
de  notre  manifestation  en  faveur  des  enfants  à  naître,  et 
contre  la  loi  permettant  de  tuer  sans  indication  de  motif 
aucune,  un  enfant  non  né  pendant  les  douze  premières 
semaines  de  la  grossesse.  Nous  découvrîmes  une  délégation 
officielle  d'Aï  dans  les  rangs  du  Collectif  «Si  je  veux»,  qui,  sur 
leur  banderole,  avait  marqué  avec  un  cynisme  provocateur, 
qu'être  «pour  le  choix»,  c'est  être  «pour  la  vie».  Nous  n'en 
pouvions  croire  nos  yeux.  Y  a-t-il  être  plus  innocent  et  sans 
défense  qu'un  embryon?  Indignés,  nous  avons  voulu  savoir 
pourquoi  Amnesty  International,  au  lieu  de  nous  soutenir,  se 
rangeait  du  côté  de  la  mort.  Or,  il  se  montrait,  que  ceux  de  ses 
membres  avec  lesquels  j'essayais  de  discuter,  n'avaient  aucune 
idée  de  l'état  avancé  réel  du  développement  d'un  embryon  dès 
les  toutes  premières  semaines,  et  qu'il  ne  fait  désormais  plus 
aucun  doute  pour  la  science  que  la  vie  commence  dès  la 
conception.  Je  ne  peux  pas  croire  que  les  avortements 
clandestins  et  la  persécution  de  femmes  ayant  avorté  dans 
certains  pays  puissent  motiver  des  défenseurs  des  droits 
humains  à  manifester  en  faveur  d'une  loi,  qui,  à  l'autre  extrême, 
transforme  l'avortement  en  un  acte  de  «santé»  et  par 
conséquent  en  un  droit  généralisé.  Je  ne  peux  pas  croire  que 
ces  quelques  manifestants  représentent  l'opinion  générale  d'une 
association,  que  j'ai  beaucoup  appréciée  et  soutenue  jusqu'à 
présent! M. -A.  Faber 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  10.  Dezember  2014,  Seite  16 
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Nos  dirigeants  sont-ils  fous? 


La  folie,  c'est  de  faire  toujours  la  même 
chose  et  de  s'attendre  à  un  résultat 
différent.»  Les  dirigeants  de  l'Union  euro- 
péenne devraient  méditer  cette  citation 
d'Albert  Einstein,  alors  que  les  négocia- 
tions sur  un  traité  de  libre-échange  trans- 
atlantique entre  l'Union  européenne  et  les 
États-Unis  (appelé  TTIP  ou  Tafta)  sont  ac- 
tuellement en  cours  -  dans  une  transpa- 
rence que  l'on  pourrait  qualifier  de  toute 
relative  -  et  qu'un  accord  avec  le  Canada  a 
été  signé  le  18  octobre  2013,  mais  doit  en- 
core être  approuvé  par  les  28  États  mem- 
bres de  l'UE  et  les  dix  provinces  canadien- 
nes. 

Depuis  le  début  des  années  1980,  avec  ce 
qui  est  communément  appelé  la  «révolu- 
tion conservatrice»  symbolisée  par  le  pré- 
sident américain  Ronald  Reagan  et  le  Pre- 
mier ministre  britannique  Margaret  That- 
cher, nous  avons  assisté  à  une  dérégula- 
tion de  l'économie,  à  une  libéralisation  to- 
tale des  échanges  de  capitaux,  à  un  affai- 
blissement de  l'intervention  des  États 
dans  les  sphères  économique  et  sociale. 
Pour  quels  résultats?  Les  inégalités  à  l'inté- 
rieur des  États  vont  en  s 'aggravant,  l'UE, 


qui  a  fait  du  marché  commun  sans  barriè- 
res, sans  entraves,  au  sein  duquel  la 
concurrence  serait  soi-disant  «libre  et  non 
faussée»,  son  horizon  sociétal  ultime,  est 
actuellement  plongée  dans  une  crise  éco- 
nomique profonde  avec  une  montée  de 
l'extrême  droite  qui  fait  froid  dans  le  dos. 

Mettre  au  point  des  normes  sanitaires  et 
sociales  communes  avec  les  États-Unis, 
alors  qu'elles  sont  bien  plus  faibles  outre- 
Atlantique  et  faire  croire  que  cela  ne  se 
traduira  pas  par  un  affaiblissement  de  ces 
normes  en  Europe  est  une  couleuvre  diffi- 
cile à  avaler.  Le  projet  de  tribunaux  d'arbi- 
trage devant  lesquels  des  multinationales 
pourraient  remettre  en  cause  des  déci- 
sions des  États  n'est  même  pas  totalement 
abandonné,  il  est  en  suspens,  malgré  la 
forte  mobilisation  citoyenne  à  son  encon- 
tre. Les  multinationales  ne  représentent 
pas  l'intérêt  commun,  elles  recherchent, 
et  c'est  bien  normal,  à  maximiser  leurs 
profits.  Le  libre-échange  a  montré  ses  li- 
mites, le  pousser  encore  plus  à  l'extrême 
est  un  déni  de  réalité.  Une  question  vient 
alors  à  l'esprit:  nos  dirigeants  sont-ils 
fous? 
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Die  „verlorene  Génération" 
meldet  sich  zurùck 

PERSPEKTIVLOS  Radikale  Gruppen  verfùhren  Jugendliche 


Die  islamistischen  Prediger  und  Rekrutierer,  unterstùtzt  durch  eine  extrem  wirksame  Propagandamaschine  im  Internet,  verkau- 
fen  vielen  verlorenen  jungen  Menschen  den  Traum,  an  der  Erschaffung  einer  radikal  neuen  Welt  teilnehmen  zu  kônnen 


Mil  Lorang 

„Verlorene  Génération"  heiBt 
fur  die  Zwecke  dièses  Artikels 
„eine  Génération  junger 
Menschen,  die  sich  in  der 
Gesellschaft,  in  der  sie  leben, 
nicht  zurechtfinden  und  dort 
keinen  Sinn  fur  ihr  Leben 
finden". 

Junge  Menschen  also,  denen  die 
Gesellschaft  keine  Perspektive 
bietet  oder  die  sich  mit  der  ge- 
fùhrten  Politik  in  dem  Land  oder 
Teil  der  Welt,  in  dem  sie  leben, 
nicht  identifizieren  kônnen.  Vie- 
le  von  diesen  sind  ganz  einfach 
nur  auf  der  Suche  nach  Anerken- 
nung,  sie  môchten  „wertvoll" 
sein,  und  andere  sehnen  sich 
nach  einer  ganz  neuen,  idealisier- 
ten  Welt,  in  der  auch  sie  ihren 
Platz  finden  kônnen. 

Es  handelt  sich  dabei  auch  oft, 
aber  nicht  nur,  um  junge  Men- 
schen, die  wàhrend  der  schwieri- 
gen  Jahre  der  Pubertàt  und  Ado- 
leszenz  mit  ihren  Problemen  al- 
lein  gelassen  werden;  die  den 
Umbau  in  ihrem  Gehirn,  der  in 
dieser  Phase  des  Lebens  stattfin- 
det,  nicht  verstehen,  weil  nie- 
mand  ihnen  erklàrt,  was  da  vor 
sich  geht. 

Jugendliche  also,  die  in  diesem 
turbulenten  Lebensabschnitt 
schulische  Schwierigkeiten  be- 
kommen,  frùhzeitige  Misserfolge 
einstecken  mùssen,  sich  nicht 
verstanden,  nicht  anerkannt  be- 
ziehungsweise  ungerecht  behan- 
delt  fùhlen.  Mit  einem  verletzten 
Selbstwertgefùhl,  vielleicht  mit 
einem  Gefùhl  von  Wut  oder 
Hass,  steigen  sie  aus  dem  System 
aus,  ohne  zu  wissen,  was  dann 
aus  ihnen  werden  soll.  Kann  man 
hier  von  eigener  Verantwortung 
sprechen  oder  eher  von  sozialem 
Determinismus? 

Heute  sind  es  zunehmend  jun- 
ge Menschen  mit  einem  Immigra- 
tionshintergrund,  die  zwischen 
zwei  Welten  dahinwandern,  oh- 
ne konkretes  Ziel.  Ohne  anstàn- 
digen  Schulabschluss  haben  sie 
kaum  eine  Chance,  einen  Job  zu 
finden  und  niemand  kùmmert 
sich  um  sie.  Aber  die  Traumver- 
kàufer,  die  Drogendealer,  die  Zu- 
hàlter  und  Ideologen  lauern  wie 
die  Wôlfe  um  die  Ecke,  weil  sol- 
che  Menschen  die  idéale  Beute 
fur  sie  sind.  Sie  sind  die  Nutznie- 
fêer  der  hohen  Arbeitslosigkeit 
und  der  Perspektivlosigkeit  jun- 
ger Menschen. 

Welt  verandern 
durch  Idéologie? 

Die  Schulabbrecher,  Arbeitslo- 
sen  und  von  der  Politik  Ent- 
tàuschten  waren  schon  immer  ei- 
ne leichte  Beute  fur  religiôse  oder 
politische  Ideologen,  die  unsere 
Welt  verbessern  oder  radikal  ver- 
andern wollen.  In  den  1920er- 
und  1930er-Jahren  zog  es  die  Ju- 
gend  in  vielen  Làndern  Europas 
hin  zu  den  Rechtsextremen,  den 
Faschisten  und  Nationalsozialis- 
ten,  mit  den  verheerenden  Fol- 
gen,  die  allen  bekannt  sind. 

In  den  1960er-  und  70er-Jahren 
glaubten  Jugendliche,  insbeson- 
dere  in  Westeuropa,  die  Welt 
durch  kommunistische  und  anar- 
chistische  Utopie-Ideologien  ver- 
andern zu  kônnen,  wenn  nôtig 
auch  mit  Gewalt. 

In  den  USA  zog  es  in  der  glei- 
chen  Période  viele  junge  Leute 
zum  Drogenkonsum  und  zur 


Hippiebewegung,  teilweise  als 
Reaktion  gegen  die  Politik  der 
US-Regierung  und  gegen  den  Vi- 
etnamkrieg.  Andere  wiederum 
suchten  ihr  Heil  in  Jugendsekten. 

Es  muss  allerdings  betont  wer- 
den, dass  in  den  60er-  und  70er- 
Jahren  der  gesellschaftliche  und 
ôkonomische  Hintergrund  ein 
ganz  anderer  war  als  heute.  Eine 
Reihe  von  neu  erworbenen  Frei- 
heiten  in  den  60ern  (sexuelle  Be- 
freiung,  die  Freiheit,  sich  gegen 
jede  Form  von  Autoritàt  -  Fami- 
lie,  Schule,  Staat  -  auflehnen  zu 
kônnen  ohne  dafùr  bestraft  zu 
werden)  lietè  den  Jugendlichen 
Flùgel  wachsen,  die  sie  bis  in  die 
angestrebten  Utopien  tragen  soll- 
ten.  Das  ôkonomische  Umfeld 
war  auch  ein  ganz  anderes  als 
heute.  Es  gab  quasi  keine  Arbeits- 
losigkeit und  die  Wirtschaft 
boomte.  Die  jungen  Revolutionà- 
re  von  damais,  die  Hippies  und 
anderen  Systemaussteiger  kamen 
daher  auch  oft  aus  wohlhaben- 
den  bùrgerlichen  Familien. 

Heute  werden  ganz  besonders 
arbeits-  und  perspektivlose  Ju- 
gendliche, oft  aus  armen  Verhàlt- 
nissen  stammend,  aber  nicht  nur, 
von  radikalen  Gruppen  „einge- 
sammelt"  (Neonazis,  Hooligans, 
Islamisten  ...). 

Die  islamistischen  Prediger  und 
Rekrutierer,  unterstùtzt  durch  ei- 
ne extrem  wirksame  Propaganda- 
maschine im  Internet,  verkaufen 
vielen  verlorenen  jungen  Men- 
schen den  Traum,  an  der  Erschaf- 
fung einer  radikal  neuen  Welt 
teilnehmen  zu  kônnen,  einer 
Welt,  die  einzig  und  allein  nach 
ihrem  heiligen  Buch,  dem  Koran, 
den  sie  wortwôrtlich  nehmen, 
ausgerichtet  sein  soll.  Ziel  ist  es, 
mit  dem  heiligen  Buch  die  ganze 
Welt  zu  erobern,  ein  Kalifat  zu  er- 
richten,  das  von  Spanien  bis  nach 
China  reichen  soll.  Die  idéale  is- 


lamische  Welt  soll  mit  Gewalt, 
Terror,  Folter  und  Angst  zustan- 
de  gebracht  und  aile  Nichtglàubi- 
gen  oder  Andersglàubigen  sollen 
beseitigt  werden.  Die  Welt  erlebt 
gerade  den  Anfang  dièses  Epos  in 
Syrien  und  im  Irak. 


Die 

islamistischen 

und  rechts- 

extremistischen 

Ideologen 

hoffen  auf  den 

Untergang 

unserer 

freiheitlich- 

demokratischen 

Ordnungsform! 

Denn  das  ist  ihr 

gemeinsames 

Ziel! 


Immer  mehr  Jugendliche  aus 
der  ganzen  Welt,  allein  600  aus 
Belgien,  sind  freiwillig  aufgebro- 
chen,  um  dort  den  heiligen  Krieg, 
den  Dschihad,  zu  fùhren.  15.000 
Jugendliche  aus  Europa,  den 


USA,  Kanada,  Australien  und 
Nordafrika  sind  bereits  dort  im 
Einsatz.  Junge  Màdchen  von  14, 
15, 16  Jahren  laufen  von  zuhause 
weg,  um  teilzunehmen  an  dieser 
heldenhaften,  vôllig  wahnsinni- 
gen  Aktion,  bei  der  Tausende  un- 
schuldige  Zivilisten  oft  auf  grau- 
samste  Weise  getôtet  werden,  bei 
der  Tausende  von  Frauen  und 
Mâdchen  von  den  Eroberern  ver- 
sklavt  und  misshandelt  werden. 
Es  wird  geschâtzt,  dass  in 
Deutschland  bereits  etwa  7.000 
Personen  den  extrem  fanatischen 
Salafisten  angehôren,  Personen 
also,  die,  wenn  sie  nicht  daran  ge- 
hindert  werden,  morgen  in  den 
Dschihad  ziehen  kônnen.  Und 
wenn  sie  daran  gehindert  wer- 
den, wenn  ihnen  z.B.  der  Pass 
entzogen  wird,  machen  sie  auf  ih- 
re  Weise  auf  sich  aufmerksam, 
beispielsweise  durch  ein  Selbst- 
mordattentat  wie  neulich  in  Ka- 
nada. 

Was  treibt  dièse  Menschen,  ins- 
besondere  die  jungen  Màdchen, 
an?  Warum  geben  sie  ihre  Frei- 
heiten  auf  und  werden  freiwillig 
Teil  eines  extrem  brutalen  totali- 
tàren  Systems,  fur  das  sie  jeder- 
zeit  bereit  sind  zu  sterben? 

Ist  die  offene 
Gesellschaft  in  Gefahr? 

Viele  betroffene  Biirger  stellen 
sich  Fragen.  Wie  sollen  unsere 
humanistischen  Demokratien 
mit  dieser  Situation  umgehen? 
Welche  politischen  Schlùsse  sol- 
len und  mùssen  unsere  Regierun- 
gen  daraus  ziehen?  Was  soll  mit 
den  fanatisierten  Kriegsheimkeh- 
rern  -  die  Bùrger  unserer  euro- 
pàischen  Lànder  sind  -  passie- 
ren?  Wer  kummert  sich  diesmal 
um  sie?  Und  was  tut  die  Politik, 


um  endlich  gegen  die  massive  Ju- 
gendarbeitslosigkeit  effizient  an- 
zugehen?  Welche  Korrekturen 
unseres  Wirtschaftssystems  sind 
nôtig,  um  den  erschaffenen 
Reichtum  gerechter  zu  verteilen 
und  dadurch  die  Armut  und  Aus- 
sichtslosigkeit  von  Millionen 
Menschen  zu  mildern  und  zu  be- 
seitigen?  Wann  gehen  unsere  po- 
litisch  Verantwortlichen  auf  eu- 
ropàischer  und  Weltebene  (G20, 
UNO)  endlich  dièse  Problème 
konkret  an?  Die  Politiker  haben 
uns  die  kapitalistische  Globali- 
sierung  beschert  und  sie  uns  spà- 
ter  als  Fatalitàt  verkauft.  Warum 
setzen  sie  sich  jetzt  nicht  mit  der- 
selben  Kraft  dafùr  ein,  dem  hab- 
gierigen,  aus  der  Kontrolle  gera- 
tenen  Weltkapitalismus  die  Flù- 
gel zu  stutzen  und  ihn  in  einen 
strengen  Regelrahmen  einzubet- 
ten?  Wann  nehmen  unsere  Poli- 
tiker den  Ôkonomen  und  Tech- 
nokraten  das  Heft  aus  der  Hand 
und  fangen  wieder  an,  Politik  fùr 
die  Menschen  zu  machen  anstatt 
Buchfùhrung  fùr  die  Kapitalbe- 
sitzer  und  Finanzmârkte?  Die 
Zeit  dràngt.  Allein  in  der  Euro- 
pàischen  Union  sind  mehr  als 
fùnf  Millionen  junge  Menschen 
arbeitslos.  Das  ist  eine  énorme 
Energie,  die  ins  Leere  geht.  Eine 
verschwendete  Génération. 

Wenn  sich  Politik  und  Wirt- 
schaft nicht  dieser  Situation 
schnell  und  wirksam  annehmen, 
ist  zu  befùrchten,  dass  das  Dschi- 
had-Problem  nur  der  Anfang  von 
einer  Entwicklung  ist,  die  in  den 
sogenannten  entwickelten  Làn- 
dern noch  fùr  viel  Chaos  und  Un- 
ruhe  sorgen  wird.  Die  islamisti- 
schen und  rechtsextremistischen 
Ideologen  werden  sich  freuen 
und  auf  den  Untergang  unserer 
freiheitlich-demokratischen  Ord- 
nungsform hoffen!  Denn  das  ist 
ihr  gemeinsames  Ziel! 
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UN-Klimakonferenz  einigt  sich  auf  Minimalkonsens 


„Lima-Katastrophe"  knapp  verhindert 

Vertreter  verstandigten  sich  auf  Rahmenentwurf  fur  ein  Abkommen,  das  Ende  2015  in  Paris  vereinbart  werden  soll 


VON  BERNHARD  PÔTTER  (LIMA) 

Die  UN-Klimakonferenz  endet  mit 
Verspâtung  und  Minimalkompro- 
miss.  Jetzt  liegt  ein  Entwurf  fur  das 
globale  Abkommen  im  Dezember 
2015  in  Paris  vor.  Entscheidende 
Fragen  aber  wurden  vertagt  und 
verwàssert. 

Sie  hatten  mit  harten  Bandagen 
gekâmpft,  die  Zeit  weit  ùberzogen 
und  knapp  vor  dem  Scheitern  der 
Konferenz  gestanden.  Am  Schluss 
aber  machten  es  die  Delegierten 
der  195  Staaten  bei  der  Klimakon- 
ferenz  in  Lima  kurz.  Um  1.25  Uhr 
Ortszeit  stimmten  sie  am  Sonntag 
einmùtig  fur  die  Abschlussent- 
scheidung  der  20.  UN-Klimakon- 
ferenz, den  sogenannten  „Lima- 
Appell  fur  Klimaschutz".  Mit  die- 
sem  Minimalkompromiss  ebnet 
die  Versammlung  den  Weg  zur 
entscheidenden  Konferenz  in  Pa- 
ris, wo  im  Dezember  2015  ein  bin- 
dendes,  globales  Klimaabkommen 
beschlossen  werden  soll. 

Noch  viele  Optionen 

Der  „Lima-Appell"  besteht  vor  al- 
lem  aus  Kriterien  fur  die  Klima- 
schutzziele,  die  die  Staaten  vor 
Paris  vorlegen  sollen,  etwa  Basis- 
jahre  und  Rechenmethoden.  Als 
zweites  wichtiges  Elément  ent- 
hâlt  die  Entscheidung  einen  Ent- 
wurf fur  das  „Paris-Protokoll",  der 
allerdings  noch  37  Seiten  hat  und 
sehr  viele  verschiedene  Optionen 
enthâlt.  Auch  eine  beschlossene 
Ûberprûfung  der  Klimaziele  fiel 
deutlich  schwâcher  aus  als  ge- 
plant,  ein  langfristiges  Ziel  fur  die 
Finanzierung  von  Hilfsmaftnah- 
men  in  armen  Lândern  wurde 
nicht  auf  den  Weg  gebracht.  Und 
die  Plane  fur  verstârkten  Klima- 
schutz zwischen  2015  und  2020 
sind  in  dem  Abkommen  kaum 
konkret. 


'  1 
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Klima-Rekorde  2013  und  2014 


Die  meisten  Treibhausgase 
in  der  Atmosphâre 

Anstieg  seitder 
Industrialisierung 

Lachgas 

+121% 


Der  peruanische  Umweltminister  und  Konferenzprasident  Manuel  Pulgar  Vidal  war  erschôpft  und  erleichtert,  als 
das  Kompromisspapier  nach  zàhen  Verhandlungen  angenommen  wurde.  (foto-.  reuters) 

Im  Laufe  des  Samstags  hatte  die 
Konferenz  zwischenzeitlich  auf 
der  Schwelle  zum  Scheitern  ge- 
standen. Zwei  Abschlussentwùrfe 
der  Konferenzfùhrung  waren  vor 
allem  von  den  Entwicklungs-  und 
Schwellenlândern  mit  teilweise 
sehr  harschen  Worten  zurùckge- 
wiesen  worden. 

Der  letzte,  deutlich  verwâsserte 
Entwurf  des  peruanischen  Um- 
weltministers  und  Konferenzprâ- 
sidenten  Manuel  Pulgar  Vidal  war 
dann  „die  letzte  Chance",  wie  er 
sagte.  Er  habe  „in  den  letzten  zwei 
Tagen  mehr  gelernt  als  in  meinem 
ganzen  Leben",  sagte  der  sichtlich 
erschôpfte  Politiker  am  Ende  der 
Tagung. 

Beim  Punkt  „Verluste  und  Schâ- 
den"  durch  den  Klimawandel  fan- 
den  Industrie-  und  Entwicklungs- 
lânder  nicht  zueinander.  Es  geht 


Hôchste  Lufttemperatur 

(Luftmassen  ùber  Land  und  Wasser) 


+0,57°C 

ùber  dem 
langjahrigen 
Mittel  von 
1961  bis  1990 


Hôchste  Wasser- 
temperatur 

(Wasseroberflache) 

+0,45°C 

ùber  dem  Referenz- 
zeitraum 


Kohlendioxid  Methan 

+142% 


+253% 


Rùckgang  des 
Polareises 


i4FP 


etwa  um  die  Unterstùtzung  fur 
Menschen,  die  auf  pazifischen  In- 
seln  jetzt  schon  umgesiedelt  wer- 
den mùssen,  weil  ihre  Gemeinden 
unter  Wasser  stehen.  Oder  um 
Menschen,  die  Trinkwasser  teuer 
kaufen  mùssen,  weil  die  wasser- 
spendenden  Gletscher  schwinden. 
Àrmere  Staaten  môchten,  dass 
dieser  Punkt  im  Weltklimavertrag 
von  Paris  eine  entscheidende  Rol- 
le  bekommt.  Insbesondere  die 
USA,  aber  auch  andere  Industrie- 
staaten  befïïrchten  jedoch,  dass  sie 
dann  einmal  fur  dièse  Verluste 
zahlen  mùssen,  und  dass  dies  ein 
Fass  ohne  Boden  wird. 

„Verpasste  Chancen" 

Deutsche  Umwelt-  und  Entwick- 
lungsorganisationen  in  Lima  wa- 
ren in  der  Bewertung  der  Ent- 
scheidung denn  auch  skeptisch. 
„Das  war  der  Gipfel  der  verpass- 
ten  Chancen",  sagte  Christoph  Bals 
von  „Germanwatch".  Die  grotëe 
positive  Dynamik  vor  der  Konfe- 
renz habe  sich  in  Lima  nicht  um- 
gesetzt,  „alle  Staaten  haben  ihre 
Asse  fùr  Paris  im  Àrmel  gehal- 
ten."  Jetzt  mùssten  die  Staaten  zu 
Hause  handeln  und  Allianzen  der 
Vorreiter  bilden. 

Fùr  Hubert  Weiger,  den  Chef 
des  BUND,  zeigt  sich  ein  „enttâu- 
schendes  Ergebnis",  denn  bei  ail 
den  „allgemeinen  Absichtserklâ- 
rungen  steht  in  den  Sternen,  wie 
man  den  Klimawandel  auf  2  oder 
1,5  Grad  begrenzen  will."  Auch 
Stefan  Krug  von  Greenpeace  kri- 
tisierte  die  schwachen  Kriterien 
fùr  die  Meldungen  zum  Klima- 
schutz in  den  Lândern  und  feh- 
lende  Ambition  fùr  zusâtzliche 
Aktion  vor  2020.  Positiv  wertete 
er  allerdings  den  Entwurf  fùr  das 
Paris-Protokoll  und  dort  den  Pas- 
sus,  dass  bis  2050  der  Ausstieg  aus 
den  fossilen  Energien  organisiert 
werden  solle. 


Ergebnisse  von  Lima 

„Lima-Appeir  umfasst  Kriterien  fur  Klimaschutzziele 


Folgende  Punkte  wurden  bei  der 
UN-Klimakonferenz  in  Peru  fest- 
gelegt: 

Ein  Vertragsentwurf  fur  Paris.  Das 

sogenannte  „Elementepapier"  ist 
noch  nicht  viel  mehr  als  eine 
Wunschliste  aller  Staaten.  In  ihm 
stehen  sehr  viele  Vorschlâge  und 
Optionen,  die  im  nâchsten  Jahr 
noch  zu  einem  Text  herunterver- 
handelt  werden  sollen,  der  greif- 
bar  und  begreifbar  ist. 

Halbwegs  konkrete  Kriterien  fùr 
die  Klimaschutzziele,  die  aile  Staa- 
ten noch  vor  der  Konferenz  von 
Paris  vorlegen  wollen.  Ein  echter 
Vergleich  zwischen  den  Aktivitâ- 
ten  der  Staaten  wird  aber  schwer, 
auch  weil  die  Zeitspanne  dafùr 
aufgrund  politischen  Unwillens 
sehr  kurz  gefasst  ist. 

Der  Waldschutz  in  den  Entwick- 
lungslandern.  Das  Programm 
REDDplus  soll  Lânder  wie  Brasi- 
lien  oder  Indonésien  dafùr  bezah- 
len,  dass  sie  ihren  Wald  als  C02- 
Speicherplatz  schonen.  Der  Me- 
chanismus  kônnte  in  Paris  an  den 
Start  gehen. 


Ein  Prozess,  um  ùber  die  Rege- 
lung  von  Klimaschâden  zu  reden.  Der 

sogenannte  „Loss  und  Damage"- 
Mechanismus,  der  2013  bei  der 
Konferenz  in  Warschau  beschlos- 
sen wurde,  hat  nun  einen  Akti- 
onsplan  und  eine  Struktur.  Damit 
kônnen  die  Verhandlungen  zu  die- 
sem  Thema  beginnen. 

Der  Grune  Klimafonds.  Durch  Zu- 
sagen  aus  Australien,  Belgien,  Ko- 
lumbien  und  Peru  hat  der  Fonds 
nun  seine  erhoffte  Untergrenze 
von  zehn  Milliarden  Dollar  er- 
reicht.  Ûber  Programme,  die  Kli- 
maschutz und  Anpassung  in  den 
armen  Lândern  fôrdern,  soll  2015 
entschieden  werden. 

Die  zweite  Période  des  Kioto-Pro- 
tokolls  kann  nun  in  der  EU  ratifi- 
ziert  werden.  Am  Rande  der  Kon- 
ferenz einigten  sich  die  EU-Re- 
gierungen  mit  Polen  auf  eine  neue 
Verteilung  der  ùberschùssigen 
C02-Zertifikate  aus  den  gesunke- 
nen  Emissionen.  Auch  die  Ukrai- 
ne wurde  durch  mehr  oder  weni- 
ger  sanften  Druck  davon  ùber- 
zeugt.  (BP) 
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Ein  Seelsorger  mitten  aus  dem  Leben 


Am  vergangenen  Sonntag  in  der  Dekanatskirche  in  Clerf 


Diakon  Jean-Pierre  Schuller  zum  Priester  geweiht 


Erzbischof  Jean- 
Claude  Hollerich, 

umgeben  u.  a.  vom 
AU  von  Clerf,  Dom 
Michel  Jorrot  0.  S. 
B.  (t.),  legte  Diakon 
Jean-Pierre  Schuller, 
die  Hânde  auf  und 
weihte  ihn  zum 
Priester. 

(FOTO:  JOSETTE 
RINNEN-KOCH) 


VON  JOSETTE  RINNEN-KOCH 


Eine  einmalige  Feier  erlebten  die 
Glâubigen  am  Sonntagnachmittag  in 
den  ehrwùrdigen  Mauern  der  Deka- 
natskirche in  Clerf,  als  Diakon  Jean- 
Pierre  (Jempy)  Schuller  von  Erzbi- 
schof Jean-Claude  Hollerich  zum 
Priester  geweiht  wurde. 

Nicht  nur  seine  engsten  Verwand- 
ten,  Freunde  und  die  Mitglieder  der 
Pfarrverbânde,  in  denen  er  als 
Diakon  wirkte,  auch  zahlreiche 
Priester,  Diakone  und  Patres  be- 
gleiteten  ihren  neuen  Mitbruder 
und  nahmen  ihn  durch  Handauf- 
legen  in  ihre  Mitte  auf. 

Wâhrend  der  von  Erzbischof 
Jean-Claude  Hollerich  vollzogenen 
Weihe  mit  anschliefsender  Eucha- 
ristiefeier,  assistiert  von  den  De- 
chanten  Jos  Roemen  und  Martin 
Molitor,  legte  Abbé  Patrick  Mùller 
in  seiner  Funktion  als  Leiter  der  Di- 
akon-Schule  Zeugnis  ab  fur  Jempy 
Schuller,  dessen  Weg  zum  Priester 
eher  aufsergewôhnlich  war. 

Wie  der  Erzbischof  betonte, 
steht  dièse  Priesterweihe  auch  fur 
die  Neuerung  und  den  Aufbruch  in 
der  Kirche  Luxemburgs.  Durch 


seinen  eher  untypischen  Lebens- 
weg  zum  Priester  lernte  er  die  bei- 
den  Seiten  des  Lebens  kennen,  die 
des  Familienvaters  und  des  Die- 
ners  Gottes,  und  kônne  sich  somit 
auch  besser  in  die  Gefùhle,  Sorgen 
und  Note  seiner  Mitmenschen  ver- 


setzen  und  ihnen  in  der  Gnade 
Gottes  Lebenshilfe  geben.  Beson- 
ders  wertvoll  seien  die  Fâhigkei- 
ten  zuzuhôren  und  die  richtigen 
Worte  zur  rechten  Zeit  zu  finden, 
hob  der  Erzbischof  hervor.  Im  Na- 
men  seiner  Mitbruder  dankte  er 


dem  Neupriester  fur  seine  Bereit- 
schaft,  seiner  Berufung  Folge  zu 
leisten  und  mit  der  Hilfe  Jesu  ein 
Priester  mitten  aus  dem  Leben  zu 
werden. 

In  der  feierlichen  Litanei  rief  die 
versammelte    Gemeinschaft  die 


Heiligen  des  Himmels  um  Unter- 
stùtzung  fur  den  in  Demut  auf  dem 
Boden  liegenden  Neupriester  an. 

Auf  die  Fragen  des  Erzbischofs, 
ob  er  gewillt  sei,  die  Aufgaben  der 
Kirche  zu  erfùllen,  antwortete 
Jempy  Schuller  mit  fester  Stimme: 
„Jo  ech  wëll!"  Mit  dem  Handauf- 
legen  wurde  aus  dem  Diakon  der 
Priester  Jempy  Schuller.  Assistiert 
von  Dechant  Jos  Roemen  legte  sein 
Vorgânger  in  diesem  Amt,  Georges 
Gevigné,  dem  Neugeweihten  die 
Messgewânder  an.  Nach  der  Sal- 
bung  seiner  Hânde  durch  Erzbi- 
schof Jean-Claude  Hollerich  wur- 
den  ihm  Brot  und  Wein  ùber- 
reicht,  anschlielsend  wurde  er  zum 
Gabentisch  geleitet,  wo  er  zum 
ersten  Mal  aktiv  an  der  Gabenbe- 
reitung  teilnahm.  Gesanglich  um- 
rahmt  wurde  die  feierliche  Wei- 
hemesse  von  der  Chorale  Ste-Cé- 
cile  aus  Clerf. 

Beim  anschliefsenden  Empfang 
im  Centre  culturel  hiefsen  die 
Pfarrangehôrigen  ihren  neuen 
Priester  willkommen  und  ùber- 
reichten  ihm  Geschenke,  u.  a.  ein 
Faksimile  der  Echternacher  Bibel 
und  eine  reich  geschmùckte  Kerze 
von  seinen  Messdienern. 
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Die  MOsterrieder"-Krippe  in 
der  Kathedrale  Notre-Dame 
in  Luxemburg  begreift  65 
restaurierte  Figuren  aus  dem 
19.  und  20.  Jahrhundert. 

Folo:  Guy  Jallay 


Vom  23.  Dezember  bis  zum  6.  Januar 

Krippenweg 
durch  Luxemburg 

Die  bevorstehenden  Weihnachtsfeiertage  bieten  die  idé- 
ale Gelegenheitzu  einem  Krippenweg,  wo  im  Kreis  der 
Familie  die  schônsten  Krippen  des  Landes  besichtigt 
werden  konnen.  So  sind  vom  23.  Dezember  bis  zum  6. 
Januar  eine  ganze  Reihe  von  Kirchen  im  Land  frei  zuganglich, 
um  die  verschiedenen  Darstellungen  von  Christi  Geburt  zu 
bewundern.  Nachstehende  Kirchen  nehmen  an  derdiesjàhrigen 
Ausgabe  des  Krippenwegs  teil  und  sind  ganztags  geôffnet. 


KIRCHE  BIVINGEN  CLERF  Eine  mehr  als  90  Jahre  alte  Krippe 
fùllt  den  ganzen  Chor,  mit  Figuren  von  bis  zu  ein  Meter.  Die 
Hauptfiguren  sind  aus  Papier  mit  Gesicht  und  Hànden  aus  Wachs. 
Weitere  Informationen  unter  der  Telefonnummer  994693. 

DEKANATSKIRCHE  CLERF:  Krippe  gestaltet  von  lokalen  Kùnstlern. 

KIRCHE  DIEKIRCH  60.  Geburtstag  der  Krippenfiguren:  Typisch 
orientalische  Krippe  mit  Moos,  Sanddùnen-Landschaft.  Beleuchtung 
und  Wasserspiel.  Figuren  von  1954  und  einer  Hohe  von  25 
cm,  geschnitzt  von  einem  Krippenschnitzer  aus  Ôsterreich. 

BASILIKA  ECHTERNACH:  Krippe  aus  Holz  (1995)  von 
Andréas  Demetz.  Jede  Figur  ist  einmalig.  Die  Personen 
repràsentieren  aile  Altersschichten  der  Bevôlkerung. 

KIRCHE  ELLINGEN  MONDORF:  Ein  Firmgeschenk 
aus  dem  Jahre  1920  bildet  die  Vorlage  fur  die 
heutige  Krippe  in  der  Echternacher  Basilika. 

KIRCHE  ESCHDORF:  Eine  liebevoll  von  den  Frauen  aus 
dem  Dorf  gestaltete  Krippe  mit  Figuren,  die  einzelne 
Personen  aus  der  Dorfgemeinschaft  darstellen.  Die  Figuren 
wurden  von  einer  einheimischen  Kùnstlerin  hergestellt. 
Dièses  Jahr  sind  einige  neue  Figuren  dabei. 

KIRCHE  HOBSCHEID  Eine  Krippe  aus  Holz  (1980)  aus  Sùdtirol. 
mit  viel  Grun  und  Wasserfall.  fùllt  das  ganze  Seitenschiff.  Auch 
sehenswert  sind  die  Krippen  in  Eischen,  Hagen,  Koerich  und  Steinfort 

KIRCHE  HOSTERT  NIEDERANVEN  Krippe  mit  ca  60 
Figuren  in  landestypischer  Umgebung  und  mit  Wasserfall. 

KIRCHE  STEINSti  Krippe  aus  Holz  (1978)  des  Holzschnitzers 
Erhard  Kassian  aus  Piller  (Ôsterreich).  Jede  der  28  Personenfiguren 
und  der  52  Tierfiguren  ist  einzigartig:  die  Krippe  mit  ihrer 
landestypischen  Umgebung  fùllt  einen  Grofiteil  des  Seitenschiffs. 

KIRCHE  ULFLINGEN  Die  Krippe  fùllt  den  ganzen  Chorraum, 
der  mit  vielen  Bàumen,  Steinen  und  Wurzeln  geschmùckt  ist. 

KIRCHE  VIANDEN:  Den  Chor  ausfùllende  Krippe  mit 
Holzfiguren.  Wasserfall  und  programmierter  Illumination. 

KIRCHE  NOTRE  DAME  IN  OBERWILTZ:  Die  Krippe  ist 
in  ihrer  Bauart  im  heimatlichen  Stil  aufgebaut.  Einige 
Krippenfiguren  sind  etwa  60-70  Jahre  ait  und  30  cm  groft. 
Berge,  Wiesen,  Moos  und  ein  Bachlauf  mit  Wasserrad  sowie 
ein  Buchenwald  gestalten  die  Krippenlandschaft.  die  durch 
verschiedene  Schafstalle  mit  Heuschober  erganzt  wird. 

KRIPPENWEG  DURCH  DIE  STADT  LUXEMBURG: 
Kathedrale  Notre-Dame;  St-Michel;  Cents:  St-Alphonse; 
Limpertsberg;  Belair;  Maison  du  Christ-Roi;  Kapelle  der 
Franziskanerinnen  (48,  av.  Gaston  Diderich);  CIPA  Sacré- 
Coeur;  Merl;  Cessange;  Sacré-Coeur  (Luxemburg-Bahnhof); 
Hamm;  Foyer  St  Martin  Eich;  Weimerskirch  und  Gasperich. 
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Gelungene  Restaurierung 

Wertvolles  Gemàlde  fur  die  Dekanatskirche  Mersch 


Das  Gemalde  stellt  „Mariâ  Verkûndigung"  dar. 


(FOTO:  CHARLES  REISER) 


Mersch.  Nur  durch  einen  zufâlli- 
gen  Fund  auf  dem  Speicher  der  al- 
ten  Schule  in  Mersch  durch  die 
,,Geschichtsfrënn  vun  der  Gemeng 
Miersch"  kam  ein  wertvolles  Ge- 
màlde, das  „Marià  Verkûndigung" 
darstellt,  wieder  ans  Tageslicht. 
Anlàsslich  der  Einweihungsfeier, 
die  neulich  in  der  Dekanatskirche 
in  Mersch  stattfand,  ging  Guy  Pau- 
ly,  Pràsident  der  Merscher  Ge- 
schichtsfreunde,  kurz  auf  den  Fund 
des  Gemàldes  ein.  Als  sich  her- 
ausstellte,  dass  dièses  Bild  flàmi- 
scher  Herkunft  ist  und  aus  dem  17. 
Jahrhundert  stammt  und  somit 
sehr  wertvoll  ist,  war  man  sich  ei- 
nig,  es  unbedingt  restaurieren  zu 
lassen.  Wahrscheinlich  stammt  das 


Gemalde  aus  dem  adeligen  Domi- 
nikanerinnen-Kloster  aus  Marien- 
thal.  Des  Weiteren  stellte  sich  he- 
raus,  dass  dieser  Fund  Bestandteil 
des  Nachlasses  von  Jeanne  Ser- 
vais und  somit  auch  Eigentum  der 
Gemeinde  Mersch  ist.  Und  so  kam 
man  zum  Entschluss,  das  Bild  von 
Nico  Broers  als  Reckinger  Bùrger 
in  seiner  Werkstatt  in  Liège  res- 
taurieren zu  lassen.  Nach  der  ge- 
lungenen  Restauration  beschlos- 
sen  die  Geschichtsfreunde  ge- 
meinsam  mit  Dechant  Félix  Stei- 
chen  und  dem  Merscher  Kirchen- 
rat,  dièses  wertvolle  Bild  in  der 
Dekanatskirche  aufzuhàngen,  wo 
es  nun  seinen  verdienten  und  eh- 
renvollen  Platz  gefunden  hat.  (CR) 
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Neue  Yoga-Kurse  im  Angebot 

Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung  bietet  neue  Yoga-Kurse  mit 
Konstanze  Riemenschneider-Lôcher  von  Januar  bis  Marz  2015  in 
der„Maison  d'accueil"  der  Franziskanerinnen,  50,  avenue  Gaston 
Diderich,  Luxemburg  an.  Im  Hatha  Yoga  wird  der  Kôrper  als 
Ausgangspunkt  jeder  Erkenntnis  betrachtet,  denn  er  ist  der  „Ort 
der  Erfahrung".  Mittels  seiner  Sinne  erfahrt  man  die  Welt,  mit 
seinen  Handen  wird  man  tatig,  mit  seinen  FùGen  bewegt  man  sich 
durchs  Leben.  In  diesem  Kurs  lernt  man,  sein  Bewegungsspektrum 
zu  erweitern,  neue  Kraft  und  Energie  zu  tanken  und  den  Kôrper 
sowie  die  Seele  in  ein  grôGeres  Gleichgewicht  zu  bringen.  Kurs 
154130A:  11  x  90  Minuten;  Termine:  jeweils  montags  von  19.45 
bis  21.15  Uhr.  5.,  12,  19.,  26.  Januar;  2.,  9.,  23.  Februar;  2.,  9., 
16.,  23.  Marz  2015.  Teilnehmerzahl:  15  bis  max.  20  Personen; 
Kursgebùhr:  182  Euro.  Kurssprache:  Deutsch.  Eine  telefonische 
Anmeldung  ist  erforderlich  (Tel.  4  47  43-340).  Bei  der  Anmeldung 
bitte  die  jeweilige  Kursnummer  angeben.  Anmeldeschluss  ist  der 
19.  Dezember.  Schaumstoffmatte,  Decke  und  bequeme  Kleidung 
mitbringen. 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  17.  Dezember  2014,  Seite  28 
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Ein  Wirbelsturm  mit  Namen  Franziskus 

Zweiundzwanzig  Monate  seit  Beginn  des  Pontifikats  von  Papst  Franziskus:  eine  erste  Bilanz 
Von  Luca  Marcolivio 

ROM,  16.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Am  17.  Dezember  wird  Jorge  Bergoglio  sein  78.  Lebensjahr 
vollenden;  seit  22  Monaten  ist  er  Papst  Franziskus.  Ein  Papst,  der  von  der  hintersten  Ecke  der  Welt 
gekommen  ist  und  der  Verwunderung,  Staunen,  Hoffnung  hervorruft. 

Um  eine  erste  Zwischenbilanz  seines  Pontifikats  zu  ziehen,  fùhrte  ZENIT  ein  Interview  mit  Antonio  Gaspari, 
dessen  Buch  „Un  ciclone  di  nome  Francesco"  („Ein  Wirbelsturm  mit  Namen  Franziskus",  erschienen  bei 
ZENIT-Books)  inzwischen  ins  Polnische,  Franzôsische,  Englische  und  Spanische  ùbersetzt  wurde. 

*  *  * 

Zweiundzwanzig  Monate  Pontifikat  von  Papst  Franziskus...  Was  kônnen  Sie  uns  dazu  sagen? 

Antonio  Gaspari:  Papst  Franziskus  ist  bis  heute  ein  wahrer  Wirbelsturm  gewesen,  ein  mutiger  und 
erneuerungsfreudiger  Papst.  Seine  demùtige  und  barmherzige  Umgangsart,  sein  nùchterner  und  einfacher 
Lebensstil,  seine  Worte,  die  aile  berùhren,  seine  Art  das  Evangelium  zu  bezeugen,  indem  er  uns  vorlebt,  was 
es  bedeutet,  der  „Diener  der  Diener"  zu  sein,  der  Bischof  der  Diôzese  Rom,  dem  das  Primat  der 
Nachstenliebe  zukommt.  Die  Menschlichkeit  und  Vertraulichkeit,  mit  der  er  allen  entgegenkommt,  aile  sucht 
und  allen  begegnet,  den  Freunden  und  auch  den  Feinden  der  Kirche.  Sein  Mut,  der  sich  in  Gesten  und 
Begegnungen  zeigt,  die  an  der  Grenze  zur  Waghalsigkeit  stehen;  wie  etwa  sich  vom  orthodoxen  Patriarchen 
den  Segen  erteilen  zu  lassen,  Imame  vor  die  Kuppel  des  Petersdoms  zu  fùhren,  sich  von  Eugenio  Scalfari 
interviewen  zu  lassen,  den  Jugendlichen  der  Sozialzentren  zu  begegnen,  die  Lobby  der  Kriegsfôrderer 
anzuklagen,  die  wichtigsten  Religionen  der  Welt  zusammenzufùhren,  um  gemeinsam  der  Kultur  des 
Wegwerfens  zu  begegnen  und  die  Opfer  der  alten  und  neuen  Formen  von  Sklaverei  zu  befreien. 

Manche  sagen,  der  Papst  sei  barmherzig  mit  denen,  die  weit  weg  sind,  aber  sehr  streng  mit  seinem  naheren 
Umfeld... 

Antonio  Gaspari:  Streng  mit  den  Seinen  ist  er  ganz  sicher.  Kein  Staatsoberhaupt  der  Welt  hat  den  Mut 
besessen,  einen  eigenen  Botschafter  verhaften  zu  lassen.  Papst  Franziskus  hat  das  mit  einem  seiner 
Vatikanischen  Nuntien  getan.  Niemand  hat  je  Bischôfe  abgesetzt,  nur  weil  sie  zu  wenig  nach  dem 
Evangelium  lebten.  Papst  Franziskus  tut  es.  Der  Heilige  Vater  geht  sehr  hart  gegen  die  vor,  die  Àmter  und 
Auftrage  des  Heiligen  Stuhls  benutzt  haben,  um  Spekulationen  oder  illégale  Finanzoperationen 
durchzufùhren.  Papst  Franziskus  setzt  darin  das  Werk  seines  Vorgangers  Benedikt  XVI.  fort  und  versucht, 
die  Kirche  vom  ùbermaGigen  Klerikalismus  zu  befreien. 

So  wichtig  das  ailes  auch  ist,  kann  sich  ein  Pontifikat  allein  auf  die  Bereinigung  von  Skandalen  stùtzen? 

Antonio  Gaspari:  Natùrlich  nicht,  und  in  der  Tat  ist  es  beeindruckend,  was  Papst  Franziskus  ailes  aufbaut. 
Eine  wichtige  Tatsache  ist,  dass  die  Glaubwùrdigkeit  der  Kirche  weltweit  zunimmt.  Dieser  Papst  ruft  groGe 
Begeisterung  im  Volk  hervor.  Die  Zahlen  sind  beeindruckend;  mit  jedem  Angélus  und  mit  jeder  Generalaudienz 
zieht  Papst  Franziskus  Zehntausende  von  Menschen  an.  Der  Petersplatz  war  noch  nie  so  ununterbrochen 
ùberfùllt.  Hunderttausende  von  Lesern  kaufen  die  Bûcher  mit  den  morgendlichen  Predigten  des  Papstes. 
Zahllose  Zeitschriften  in  allen  Sprachen  widmen  ihm  Titelbilder.  Sein  Twitter-Account  hat  17  Millionen 
Followers  erreicht.  Keine  religiôse  Persônlichkeit  besitzt  so  viel  Einfluss  und  erfreut  sich  einer  solchen 
Beliebtheit.  Die  soziologisch  interessanteste  Beobachtung  ist,  dass  ein  GroGteil  der  Menschen,  die  sich  auf 
dem  Petersplatz  einfinden  und  Bûcher  ùber  den  Papst  kaufen,  „laue"  Katholiken  sind,  also  Menschen,  die 
aufgehôrt  hatten,  zu  den  Sakramenten  zu  gehen  oder  gar  der  Kirche  und  der  katholischen  Welt  fern 
standen.  Genau  jene  Art  von  Menschen,  denen  die  Kirche  begegnen  will,  um  die  Neuevangelisierung  zu 
fôrdern.  Auf  der  internationalen  Ebene  wirkt  Papst  Franziskus  auf  auGergewôhnliche  Art.  Er  verbessert  auf 
historisch  bedeutsame  Weise  die  Beziehungen  zu  den  Orthodoxen,  Anglikanern,  Pfingstkirchen,  Protestanten 
und  auch  zu  den  anderen  Religionen,  ob  Juden,  Hindus,  Muslime  oder  Buddhisten.  Der  Heilige  Vater  arbeitet 
an  der  Errichtung  einer  Art  Verband  aller  Religionen  gegen  die  neuen  Formen  der  Sklaverei,  gegen  den 
Hunger  in  der  Welt  und  fur  die  Fôrderung  des  Friedens  und  der  Entwicklung  auf  der  ganzen  Welt. 

Was  fasziniert  Sie  am  meisten  an  der  Spiritualitat  von  Papst  Franziskus? 

Antonio  Gaspari:  Ich  muss  zugeben,  dass  seine  Worte  und  Gesten  mich  oft  berùhren  und  nachdenklich 
stimmen.  Es  fasziniert  mich  seine  Menschlichkeit,  seine  gelassene,  frôhliche  und  konsequente  Art,  vom  »> 
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Evangelium  Zeugnis  abzulegen  und  ganz  besonders  sein  Einsatz  fur  die  Fôrderung  einer  Kultur  der 
Begegnung.  Mein  ganzes  Leben  lang  habe  ich  einem  kulturellen  Kampf  zwischen  entgegengesetzten  Lobbys 
zusehen  mùssen,  die  sich  systematisch  gegen  die  christliche  Lehre  richteten.  Es  ist  vorgekommen,  dass  ich, 
um  eine  Meinung  zu  verteidigen,  eine  andere  habe  kritisieren  mùssen;  dass  ich,  um  einen  Menschen  zu 
verteidigen,  einen  anderen  habe  angreifen  mùssen.  Es  sah  nach  einem  Kampf  ohne  Ende  aus;  aber  Papst 
Franziskus  hat  ailes  verandert.  Wie  Franz  von  Assisi  ist  er  es,  der  sich  als  Erster  allen  zuwendet,  besonders 
denen,  die  den  christlichen  Glauben  nicht  teilen  oder  gar  bekampfen.  Das  ist  ja  keine  neue  Lehre;  man 
findet  sie  in  allen  kirchlichen  Dokumenten  wieder,  nicht  zuletzt  auch  in  „Gaudium  et  Spes",  aber  Papst 
Franziskus  verkôrpert  auf  so  wunderbare  Weise  den  Brùckenbauer,  der  Mauern  einreiGt.  „Dialog",  hat  er 
geschrieben,  „ist  die  Uberzeugung,  dass  der  andere  etwas  Gutes  zu  sagen  hat."  Und  weiter:  „Im  Dialog  ist 
es  immer  môglich,  sich  der  Wahrheit  zu  nahern,  die  ein  Geschenk  Gottes  ist  und  gegenseitig  bereichert." 
Was  mich  auch  so  sehr  an  ihm  fasziniert  ist  sein  Verhaltnis  zum  Geld  und  zu  den  materiellen  Gùtern.  Der 
Heilige  Vater  hat  mehrmals  betont,  dass  aller  Reichtum,  den  wir  auf  Erden  ansammeln,  uns  nicht  helfen 
kann,  wenn  wir  vor  dem  Herrn  stehen,  weil  Gott  uns  nur  jene  Reichtùmer  anerkennen  wird,  die  wir  geteilt 
haben.  Auch  das  ist  ja  keine  neue  Lehre;  doch  man  bedenke,  welch  eine  Révolution,  wenn  jeder  sie  ernst 
nehmen  wùrde. 
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Kardinal  Parolin  trifft  sich  mit  J  ohn  Kerry 

Gesprache  ùber  SchlieBung  von  Guantanamo  Bay  und  Nahost-Verhandlungen 
Von  Deborah  Castellano  Lubov 

ROM,  16.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Der  Vatikan  hat  im  Zuge  der  Ùberlegungen  zur  Auflôsung  des  Lagers 
von  Guantanamo  Bay  den  USA  seine  Unterstùtzung  angeboten.  Er  ist  bereit,  nach  humanitaren  Lôsungen 
fur  die  Gefangenen  zu  suchen.  Wie  Radio  Vatikan  berichtet,  ist  dies  einer  der  Punkte,  die  Vatikansprecher 
Pater  Federico  Lombardi  zufolge  am  gestrigen  Montag  zwischen  Kardinalstaatssekretar  Pietro  Parolin  und 
US-AuGenminister  John  Kerry  bei  einem  Treffen  im  Vatikan  diskutiert  wurden. 

Das  Engagement  der  USA,  um  die  Eskalation  von  Spannungen  und  Gewalt  im  Nahen  Osten  zu  vermeiden 
sowie  ihr  Einsatz  fur  Verhandlungen  zwischen  Israël  und  den  Palastinensern  wurden  darùber  hinaus 
besprochen,  wie  Pater  Lombardi  bestatigte.  Er  stellte  fest,  dass  die  USA  die  Unterstùtzung  bei  der  Suche 
nach  geeigneten  humanitaren  Lôsungen  fur  die  derzeitigen  Haftlinge  in  Guantanamo  Bay  durch  den  Heiligen 
Stuhl  wùnschten. 

Andere  Themen  konnten  ihm  zufolge  nicht  vertieft  werden,  da  nur  eine  kurze  Zeit  fur  Gesprache  am  Montag 
zur  Verfùgung  stand.  Sie  besprachen  jedoch  auch  die  Ebola-Epidemie  sowie  die  Situation  in  der  Ukraine  und 
deren  Perspektiven.  Bei  der  Sitzung  waren  auch  der  US-Botschafter  beim  Heiligen  Stuhl,  Kenneth  Hackett, 
sowie  zwei  weitere  Mitarbeiter  des  US-Aussenministeriums  zugegen.  Der  Heilige  Stuhl  wurde  von  drei 
Kurienbeamten  vertreten.  (mk) 
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J  ordanien:  Caritas  hilft  7000  Christen  aus  dem  I  rak 

"In  zwei  Monaten  geht  uns  das  Geld  aus" 

Von  Redaktion 

ROM,  16.  Dezember  2014  (Fides)  -  Rund  7.000  irakische  Christen  aus  Mossul  und  der  Ninive-Ebene  haben  in 
Jordanien  Zuflucht  gefunden.  Die  Ressourcen  fur  die  Betreuung  dieser  Flùchtlinge  werden  innerhalb  der 
kommenden  zwei  Monate  aufgebraucht  sein,  so  der  Direktor  von  Caritas  Jordan.  „70  Prozent  der  christlichen 
Flùchtlinge",  so  der  Direktor  von  Caritas  Jordan,  Wael  Suleiman,  „leben  in  der  Umgebung  von  Amman,  wobei 
rund  1.000  in  18  Pfarreien  untergebracht  sind  und  andere  eine  Wohnung  gefunden  haben.  Sie  traumen  von 
Amerika,  Australien  und  Europa.  Und  dièse  abwartende  Haltung  wirkt  sich  vor  allem  auf  Kinder  und 
Jugendliche  im  Schulalter  aus:  sie  verbringen  ihre  Tage  untatig,  weil  sie  aus  bùrokratischen  Grùnden  keinen 
Zugang  zu  jordanischen  Schulen  haben". 

„Als  Caritas  Jordan"  so  Suleiman,  „befinden  wir  uns  in  groGen  Schwierigkeiten.  Wir  zahlen  Beihilfe  fur 
christliche  Familien  und  verteilen  Lebensmittel  und  Hilfsgùter,  doch  in  zwei  Monaten  werden  die  dafùr  zur 
Verfùgung  stehenden  Ressourcen  aufgebraucht  sein.  Wir  werden  die  Menschen  auf  die  StraGe  schicken 
mùssen.  Bisher  haben  wir  finanzielle  Unterstùtzung  von  den  Caritasverbanden  in  Deutschland  und  den 
Vereinigten  Staaten  bekommen.  Andere  Einrichtungen  helfen  nicht.  Kein  internationales  Hilfswerk 
unterstùtzt  gezielt  Christen,  damit  es  nicht  zum  Vorwurf  der  Diskriminierung  kommt".  (GV) 

(Quelle:  Fides,  16.12.2014) 
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Le  pape  encourage  le  dialogue  entre  conjoints 

Le  tweet  du  16  décembre  2014 

Anne  Kurian 

ROME,  16  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  encourage  le  dialogue  entre  conjoints  dans  un 
tweet  publié  ce  16  décembre  2014  sur  @Pontifex_fr  : 

«  Comme  il  est  important  de  savoir  écouter  !  Le  dialogue  entre  conjoints  est  essentiel  pour  qu'une  famille 
puisse  être  sereine.  » 

Lors  d'une  rencontre  avec  quelque  25.000  fiancés  du  monde  entier,  le  14  février  dernier,  place  Saint-Pierre, 
le  pape  avait  souligné  que  «  vivre  ensemble  est  un  art,  un  cheminement  patient,  beau  et  fascinant...  Ce 
cheminement  de  chaque  jour  a  des  règles  que  Ton  peut  résumer  dans  ces  trois  mots  :  "S'il  te  plaît  /  tu 
permets  ?",  "merci",  et  "pardon"  ». 

Le  pape  a  expliqué  l'utilisation  de  ces  trois  mots  :  «  "Je  peux  ?  -  Tu  permets  ?".  C'est  une  façon  gentille  de 
demander  d'entrer  dans  la  vie  de  quelqu'un  d'autre,  avec  respect  et  attention.  Il  faut  apprendre  à 
demander  :  je  peux  faire  cela  ?  Tu  aimes  bien  que  nous  fassions  cela  ?  que  nous  prenions  cette  initiative, 
que  nous  éduquions  nos  enfants  comme  cela  ?  Tu  veux  que  nous  sortions  ce  soir  ?...  En  somme,  demander 
la  permission  signifie  savoir  entrer  avec  courtoisie  dans  la  vie  des  autres...  La  courtoisie  conserve  l'amour.  » 

Il  a  ajouté  :  «  "Merci".  La  gratitude  est  un  sentiment  important  !  Dans  votre  relation,  et  demain  dans  la  vie 
de  mariage,  il  est  important  de  garder  une  conscience  vive  que  l'autre  personne  est  un  don  de  Dieu  et  on 
dit  merci  pour  les  cadeaux  de  Dieu  !  Se  dire  merci,  réciproquement,  pour  tout,  dans  cette  attitude 
intérieure.  Ce  n'est  pas  un  mot  gentil  qu'on  utilise  avec  les  étrangers,  pour  être  bien-élevé.  Il  faut  savoir  se 
dire  merci,  pour  avancer  ensemble  dans  la  vie  matrimoniale.  » 

Enfin,  le  troisième  mot  :  «  "Pardon".  Dans  la  vie,  nous  nous  trompons  souvent,  nous  faisons  tant  d'erreurs... 
Apprenons  à  reconnaître  nos  erreurs  et  à  demander  pardon.  «  Pardon  si,  aujourd'hui,  j'ai  haussé  le  ton  »,  « 
pardon  si  je  suis  passé  sans  te  saluer  »,  «  pardon  si  je  suis  rentré  tard  »,  «  si  cette  semaine,  j'ai  été  si 
silencieux  »,  «  si  j'ai  trop  parlé  sans  jamais  écouter  »,  «  pardon,  j'ai  oublié  »,  «  pardon,  j'étais  en  colère  et 
je  m'en  suis  pris  à  toi  »...  Tous  ces  «  pardons  »,  nous  pouvons  les  dire  tous  les  jours.  C'est  aussi  de  cette 
façon  que  grandit  une  famille  chrétienne  ». 

Pour  le  pape,  «  c'est  normal  de  se  disputer  entre  époux...  mais  s'il  vous  plaît,  rappelez-vous  ceci  :  ne 
jamais  finir  la  journée  sans  faire  la  paix  !  Jamais,  jamais,  jamais  !  C'est  un  secret,  un  secret  pour  conserver 
l'amour  et  pour  faire  la  paix.  Ce  n'est  pas  nécessaire  de  faire  de  grands  discours...  Parfois,  un  simple  geste 
et...  la  paix  est  faite.  » 
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Vie  consacrée:  dynamique  de  réconciliation  pour  les  religieuses  des  EEUU 

Rapport  après  la  Visite  apostolique  dans  différents  instituts  apostoliques 

Anne  Kurian 

ROME,  16  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  Saint-Siège  appelle  à  la  réconciliation  les  instituts  de  religieuses 
apostoliques  qui  ont  refusé  de  participer  à  la  Visite  apostolique  organisée  aux  Etats-Unis  de  2009  à  2012  : 
l'Année  de  la  vie  consacrée  est  «  une  occasion  de  transformer  l'hésitation  en  une  collaboration  dans  la 
confiance  »,  souligne-t-il. 

Il  rend  aussi  hommage  à  l'oeuvre  des  religieuses  :  «  Depuis  les  premiers  jours  de  l'Église  catholique  [aux 
États-Unis],  les  femmes  religieuses  ont  courageusement  été  à  la  pointe  de  sa  mission  évangélisatrice,  en 
s'occupant  de  façon  désintéressée  des  besoins  spirituels,  moraux,  éducatifs,  physiques  et  sociaux 
d'innombrables  personnes  ». 

Le  rapport  final  de  la  visite  apostolique  de  la  Congrégation  pour  les  Instituts  de  vie  consacrée  et  les 
sociétés  de  vie  apostolique  auprès  des  religieuses  apostoliques  des  États-Unis  a  été  présenté  ce  mardi 
matin,  16  décembre  2014,  au  Vatican. 

Précisons  que  ce  document  ne  concerne  pas  la  vie  consacrée  du  pays  dans  son  ensemble,  mais,  parmi  les 
instituts  religieux  apostoliques  féminins,  seulement  ceux  qui  sont  représentés  par  l'organisation  «  Leadership 
conférence  of  women  religious  »  (Conférence  des  responsables  des  religieuses,  LCWR). 

La  Congrégation  pour  la  doctrine  de  la  foi  et  la  Congrégation  pour  la  vie  consacrée  travaillent  en  effet 
depuis  plusieurs  années  à  une  évaluation  de  la  LCWR,  au  sein  de  laquelle  sont  représentées  la  majorité 
(près  de  80%)  des  communautés  religieuses  apostoliques  féminines  du  pays. 

En  juin  2012,  la  Congrégation  pour  la  doctrine  de  la  foi  avait  donné  les  résultats  de  son  évaluation 
doctrinale  en  proposant  un  programme  de  "réformes"  sous  tutelle,  notamment  pour  les  prises  de  position 
controversées  de  la  LCWR  en  matière  de  respect  de  la  vie,  de  sexualité  et  d'accès  des  femmes  aux 
ministères  ordonnés. 

Les  participants  de  la  conférence  de  presse  étaient  le  cardinal  brésilien  Joao  Braz  de  Aviz,  préfet  du 
dicastère  pour  la  vie  consacrée,  Mgr  José  Rodnguez  Carballo,  O.F.M.,  Espagnol,  secrétaire  du  dicastère,  et 
trois  religieuses  des  Etats-Unis  :  Soeur  M.  Clare  Millea,  A.S.C.J.,  directrice  de  la  visite  apostolique,  Sœur 
Sharon  Holland,  I.H.M.,  présidente  de  la  LCWR,  Sœur  Agnes  Mary  Donovan,  S.V.,  coordinatrice  du  "Council 
of  Major  Superiors  of  Women  Religious"  (Conseil  des  supérieures  majeures  des  religieuses  femmes  CMSWR). 
La  conférence  était  modérée  par  le  P.  Federico  Lombardi,  directeur  de  la  salle  de  presse  du  Saint-Siège  et 
le  P.  Thomas  Rosica,  C.S.B.,  Canadien,  assistant  pour  la  Visite  apostolique. 

Appel  à  la  réconciliation 

Le  cardinal  Braz  de  Aviz  a  exprimé  la  reconnaissance  de  la  Congrégation  romaine  «  pour  la  présence  des 
femmes  religieuses  aux  États-Unis  et  pour  leur  contribution  à  la  mission  évangélisatrice  de  l'Église  »  :  « 
Depuis  les  premiers  jours  de  l'Église  catholique  dans  leur  pays,  les  religieuses  ont  courageusement  été  à  la 
pointe  de  sa  mission  évangélisatrice,  en  s'occupant  de  façon  désintéressée  des  besoins  spirituels,  moraux, 
éducatifs,  physiques  et  sociaux  d'innombrables  personnes  »  en  particulier  dans  les  écoles,  les  hôpitaux  et 
les  organisations  caritatives,  a-t-il  affirmé. 

Si  «  la  visite  apostolique  a  été  accueille  avec  appréhension  »  par  certains  instituts  qui  ont  refusé  de 
collaborer  pleinement,  le  cardinal  a  confirmé  la  volonté  et  la  disponibilité  du  Saint-Siège  pour  «  un  dialogue 
respectueux  et  fructueux  avec  ces  instituts  »  et  pour  «  renforcer  la  communion  ecclésiale  par  un  contact 
direct  ». 

Il  a  appelé  à  «  travailler  vers  la  pleine  réconciliation  qui  offrira  à  tous  un  témoignage  radieux  et  attrayant  de 
communion  fraternelle  ».  Publié  à  l'aube  de  l'Année  de  la  vie  consacrée  -  ouverte  le  30  novembre  dernier  - 
le  rapport  est  «  une  occasion  de  transformer  l'incertitude  et  l'hésitation  en  une  collaboration  dans  la 
confiance  »,  a-t-il  ajouté  :  «  Notre  époque  a  besoin  de  témoins  crédibles  et  attirants  de  vie  religieuse 
consacrée  qui  démontrent  la  puissance  rédemptrice  et  transformatrice  de  l'Évangile  ». 
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Déroulement  de  la  visite 

Mgr  Carballo  a  expliqué  que  cette  visite  apostolique  avait  «  été  sans  précédent  »  :  elle  concernait  341 
instituts  religieux  féminins  apostoliques  ayant  un  programme  de  formation  initiale  aux  États-Unis, 
représentant  quelque  50.000  femmes  consacrées. 

La  Visite  apostolique,  qui  a  eu  lieu  entre  2009  et  2012,  était  voulue  «  dans  le  respect,  le  dialogue  "sœur  à 
sœur"  »,  à  l'écoute  de  la  réalité  «  du  patrimoine,  des  défis  actuels  et  des  espoirs  futurs  ». 

Elle  a  été  divisé  en  quatre  phases  :  dialogue  avec  266  supérieurs  généraux  (78%  du  nombre  total)  ; 
questionnaire  sur  la  vie  spirituelle,  communautaire  et  ministérielle  de  chaque  institut  ;  visites  de  90  instituts 
religieux  (la  moitié  des  religieuses  apostoliques  des  États-Unis)  ;  et  enfin  rédaction  d'un  rapport  général  sur 
les  grands  enjeux. 

Le  document  de  la  Congrégation,  rédigé  après  le  rapport,  "avec  le  soutien  du  pape",  explique  le  processus 
de  la  visite,  évoque  les  principales  questions  évaluées  -  charisme  et  identité,  vocations  et  formation 
religieuse,  vie  communautaire  et  ministère,  gouvernance  et  gestion  financière,  communion  ecclésiale  -  et 
formule  les  recommandations  du  dicastère. 

Un  rapport  positif  et  réaliste 

Sœur  M.  Clare  Millea,  a  souligné  «  la  confiance  profonde  du  dicastère  »  et  sa  «  grande  sensibilité  à  l'égard 
des  religieuses  ». 

Elle  a  détaillé  les  «  résultats  positifs  »  de  la  visite  apostolique,  entre  autres  :  «  une  confrontation  honnête 
avec  la  puissance  de  la  Parole  de  Dieu  ;  conversations  spirituelles  profondes  sur  les  fondateurs  ;  étude 
sérieuse  des  documents  de  l'Église  sur  la  vie  consacrée  ;  développement  de  la  solidarité  entre  les 
religieuses...  ». 

Sœur  Sharon  Holland  a  salué  quant  à  elle  «  un  rapport  positif  et  réaliste  basé  sur  l'étude  des  réponses 
écrites  et  sur  d'innombrables  heures  d'écoute  attentive  »,  un  rapport  qui  invite  «  à  réfléchir,  à  discerner,  à 
agir  selon  nos  charismes  distincts  mais  complémentaires  ». 

«  On  peut  lire  le  texte  et  se  sentir  apprécié  et  digne  de  confiance  pour  continuer  »,  a-t-elle  estimé  en  se 
réjouissant  de  cette  «  tonalité  encourageante  »  :  «  ce  n'est  pas  un  document  de  blâme  ou  de  solutions 
simplistes...  il  souligne  la  nécessité,  selon  les  mots  du  pape,  d'une  "présence  féminine  plus  incisive  dans 
l'Église"  ». 

Pour  sœur  Agnes  Mary  Donovan,  «  il  y  a  des  raisons  d'espérer  :  la  voix  de  l'amour  qui  par  le  passé  a  appelé 
les  femmes  à  se  donner  courageusement  et  généreusement  aux  pauvres,  aux  faibles  et  aux  jeunes,  appelle 
encore  aujourd'hui  les  jeunes  femmes  d'aujourd'hui  ». 

«  Il  n'est  rien  de  plus  puissant,  aucun  acte  ne  peut  "réveiller  le  monde",  comme  celui  de  la  femme 
consacrée  qui  dit  dans  son  être  même  :  "Ce  n'est  plus  moi  qui  vis,  mais  le  Christ  qui  vit  en  moi"  »,  a-t-elle 
conclu  en  annonçant  des  Journées  "portes  ouvertes  dans  les  couvents  des  États-Unis  durant  l'année  2015. 
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Climat  :  Nicolas  Hulot  au  Vatican 

Préparation  de  la  conférence  Paris  2015 

Anne  Kurian 

ROME,  16  décembre  2014  (Zenit.org)  -  M.  Nicolas  Hulot,  envoyé  spécial  du  président  de  la  République 
française  pour  la  protection  de  la  planète,  a  effectué  une  visite  au  Vatican  ce  16  décembre  2014,  en  vue 
de  la  Conférence  «  Paris  Climat  »  prévue  en  2015. 

La  21ème  Conférence  des  Parties  (COP21)  à  la  Convention  cadre  des  Nations-Unies  sur  les  changements 
climatiques  (CCNUCC)  aura  lieu  en  effet  en  France  du  30  novembre  au  11  décembre  2015. 

Nicolas  Hulot  souhaitait  rencontrer  de  hauts  responsables  du  Saint-Siège  afin  de  préparer  cet  événement.  Il 
s'est  notamment  entretenu  avec  le  cardinal  secrétaire  d'Etat  Pietro  Parolin,  avec  Mgr  Vincenzo  Paglia, 
président  du  Conseil  pontifical  pour  la  famille,  ainsi  qu'avec  des  membres  du  Conseil  pontifical  Justice  et 
Paix. 

Il  y  a  un  an  déjà,  il  s'était  rendu  au  Vatican  en  appelant  au  soutien  de  l'Église  sur  les  questions  écologiques, 
le  22  novembre  2013  :  «  Je  viens  ici  au  Vatican  lui  demander  son  aide  pour  déverrouiller  ses  relations 
multilatérales  afin  d'exhorter  les  chefs  d'État  mais  aussi  les  citoyens  à  faire  de  Paris  2015  un  rendez-vous 
utile.  » 

«  L'Église  catholique  a  un  rôle  majeur  à  jouer.  L'Église  a  toujours  été  en  pointe  dans  l'attention  qu'elle  porte 
à  la  misère,  à  l'inégalité,  à  la  souffrance.  La  crise  écologique  combine  toutes  les  vulnérabilités,  conditionne 
tous  les  enjeux  de  solidarité  auxquels  l'Église  est  attachée.  Elle  doit  s'exprimer  plus  fortement  qu'elle  ne  l'a 
fait  »,  avait-il  déclaré. 

Dans  un  message  à  la  20e  Conférence  qui  s'est  tenue  au  Pérou,  à  Lima  du  1er  au  12  décembre,  le  pape 
François  a  souligné  que  la  sauvegarde  de  l'environnement  constituait  une  «  grave  responsabilité  éthique  ». 

Dénonçant  «  la  gravité  de  l'incurie  et  de  l'inaction  »  et  les  conséquences  néfastes  sur  «  les  plus  pauvres  et 
les  générations  futures  »,  il  a  insisté  :  «  le  temps  presse  pour  des  solutions  globales  ». 

Il  a  indiqué  comme  «  unique  »  solution  «  une  réponse  collective  responsable  qui  dépasse  les  intérêts  et  les 
comportement  particuliers  et  se  déroule  librement,  loin  des  pressions  politiques  et  économiques  ». 
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Ecole  attaquée  au  Pakistan  :  "une  horreur"  perpétrée  "contre  le  monde  entier" 

Réaction  de  Paul  Bhatti 

Anne  Kurian 

ROME,  16  décembre  2014  (Zenit.org)  -  «  Une  horreur  »  contre  «  le  monde  entier,  contre  l'humanité  »  :  ce 
sont  les  mots  de  Paul  Bhatti,  président  de  l'Alliance  des  minorités  pakistanaises,  après  l'attaque  d'un 
commando  taliban  contre  une  école  du  nord-ouest  du  Pakistan,  ce  mardi  matin,  16  décembre  2014. 

Selon  les  derniers  bilans,  141  personnes,  dont  132  enfants,  ont  été  tuées  et  plus  de  130  blessées  durant 
l'attaque  perpétrée  contre  l'école  de  Peshawar  scolarisant  plusieurs  centaines  d'enfants  de  militaires. 

«  Une  horreur.  Un  événement  terrible,  contre  tout  enseignement  religieux,  contre  toute  idéologie  humaine  : 
une  violence  de  ce  type  est  inconcevable  »,  réagit  Paul  Bhatti  au  micro  de  Radio  Vatican  :  «  ce  n'est  pas 
seulement  contre  le  Pakistan,  mais  contre  le  monde  entier,  contre  l'humanité  ». 

Il  appelle  l'État  du  Pakistan  à  «  prendre  de  sérieuses  mesures  pour  éliminer  ce  type  de  violence  »  en  « 
identifiant  à  la  base  cette  haine  »,  diffusée  dans  «  les  écoles  cachées  »  qui  «  lavent  le  cerveau  des  jeunes 
»  et  répandent  le  terrorisme. 

Il  demande  aussi  un  engagement  «  de  la  part  de  la  communauté  internationale,  des  pas  concrets,  mais 
aussi  des  stratégies  à  long  et  moyen  terme  ». 
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„Bitter  notwendige  Reformen" 

BUDGET  UND  „ZUKUNFTSPAK"  Auftakt  der  Budgetdebatten  auf  Krautmarkt 


Franz  Fayot:  Haushalt  will  môglichst  gerechte  Verteilung 


Léon  Marx 

Mit  den  Berichten  von  Franz 
Fayot  (LSAP)  und  Viviane 
Loschetter  („déi  gréng") 
begann  gestern  der 
alljâhrliche  Budgetmarathon 
auf  Krautmarkt.  Nach  einer 
Stellungnahme  von 
Finanzminister  Pierre 
Gramegna  am  heutigen 
Mittwoch  haben  dann  die 
Abgeordneten  das  Wort. 
Das  Votum  ist  fur  morgen 
Nachmittag  vorgesehen. 

„Verantwortung  ist  der  rote  Fa- 
den,  der  sich  durch  dièses  Budget 
zieht",  unterstreicht  Franz  Fayot 
gleich  zu  Beginn  seiner  rund  90- 
minùtigen  Rede.  Und  vergleicht 
die  Situation  mit  der  von  1974, 
als  der  weltweite  Stahlmarkt  ein- 
brach  und  Luxemburg  in  eine 
schwere  Krise  stùrzte.  „Dee- 
mools  ass  d'Land  moderniséiert 
ginn,  gesellschaftspolitesch,  mee 
och  sozial  -  d'Tripartite  ass  age- 
fouert  ginn,  fir  d'éischt  als  Kri- 
seninstrument,  duerno  als  e  feste 
Bestanddeel  vum  Lëtzebuerger 


Modell."  Heute,  40  Jahre  spâter, 
sei  ein  âhnlicher  Ruck  notwen- 
dig,  um  Luxemburg  neu  aufzu- 
stellen  und  dringend  notwendige, 
ja  ùberfâllige  Reformen  durchzu- 
ziehen,  findet  Fayot.  Natùrlich 
kônne  ein  Budget,  das  dièses  Ziel 
verfolge,  nicht  der  perfekten 
Wunschvorstellung  eines  jeden 
entsprechen,  die  aktuelle  Regie- 
rung  versuche  mit  der  Haushalts- 
konsolidierung  und  dem  „Zu- 
kunftspak"  aber,  den  Umgang 
mit  den  knapperen  ôffentlichen 
Geldern  so  zu  organisieren,  dass 
die  Last  môglichst  gerecht  verteilt 
werde. 

Burger  sollen 

dem  Staat  Geld  leihen 

Ein  besonderes  Augenmerk  habe 
man  dabei  auf  die  sozial  Schwa- 
chen.  Vor  allem  um  sie  sei  es  bei 
den  Verhandlungen  der  Régie  - 
rung  mit  den  drei  grôfêten  Ge- 
werkschaften  gegangen.  Leider 
habe  dieser  Dialog  erst  sehr  spât 
eingesetzt,  bedauert  Franz  Fayot. 


Auch  sei  das  Patronat  leider  noch 
nicht  mit  am  Tisch. 

Sorgen  bereitet  dem  Berichter- 
statter  der  deflationâre  Trend,  in 
dem  sich  Europa  und  auch  Lu- 
xemburg (mit  1,4  Prozent  Inflati- 
on im  nâchsten  Jahr)  befindet. 
Das  fédère  zwar  die  TVA-Anhe- 
bung  etwas  ab,  riskiere  aber  den 
Konsum  zu  bremsen.  Die  Regie- 
rung  sei  auf  dem  richtigen  Weg, 
so  Fayot.  Die  Hàlfte  der  Konsoli- 
dierungsanstrengungen  sei  mit 
dem  Budget  2015  gemacht,  der 
„solde  structurel"  werde  mit  rund 
0,4  Prozent  in  den  nâchsten  Jah- 
ren  schon  sehr  nahe  an  das  Ziel 
von  2018  (+0,5)  herankommen. 
Es  bleibe  aber,  dass  in  den  nâchs- 
ten Jahren  wohl  noch  Anleihen 
in  der  Gesamthôhe  von  drei  Mil- 
liarden  notwendig  seien.  Fayot 
schlâgt  dazu  einen  erneuten  em- 
prunt grand  public"  vor. 

Nicht  einverstanden  ist  der  Be- 
richterstatter  mit  ail  jenen,  die 
immer  nur  auf  den  Gesamtstaat 
blicken.  Jedes  der  drei  Elemente, 
Gemeinden,  Sozialkassen  und 
Zentralstaat,  musse  einzeln  im 
Gleichgewicht  sein.  Zumal  man 


Viviane  Loschetter  von  „déi  gréng"  stellte  das  Zukunftspaket 
vor 


wisse,  dass  die  14-Milliarden-Re- 
serve  der  Pensionskasse  mit  ei- 
nem  Engagement  gegenùber  den 
Versicherten  verbunden  sei. 

Pensionsreserven  fur 
den  Wohnungsbau 

Fayot  kônnte  sich  aber  vorstel- 
len,  dass  die  Pensionskasse  einen 
Teil  dieser  Gelder  in  den  Woh- 
nungsbau investieren  wûrde. 
Mehr  Wohnungen  und  vor  allem 
mehr  soziale  Wohnungen  ist  ei- 
ner der  Punkte  aus  dem  „Zu- 
kunftspak",  fur  den  Viviane  Lo- 
schetter den  Bericht  erstattete. 
Die  insgesamt  258  darin  enthalte- 
nen  Mafênahmen  seien  „ein  kom- 
plettes  Paket",  mit  dem  die  Regie- 
rung  wie  keine  andere  zuvor  am 


Anfang  ihres  Mandats  zeige,  was 
sie  vorhat.  Der  vorliegende  Ge- 
setzentwurf  enthâlt  allerdings 
nur  die  24  Matènahmen,  die  di- 
rekt  zum  1.  Januar  oder  im  Ver- 
lauf  des  Jahres  2015  in  Kraft  tre- 
ten  werden. 

„Ja,  das  ist  zum  Teil  ein  Sparpa- 
ket,  das  ist  aber  vor  allem  ein  Zu- 
kunftspaket im  Interesse  der 
kommenden  Generationen",  ver- 
teidigt  Loschetter  die  „Alternativ- 
losigkeit"  des  „Zukunftspak". 
Wie  zuvor  schon  Franz  Fayot 
macht  sie  deutlich,  dass  die  Zeit, 
in  der  Geld  mit  der  Giefêkanne 
verteilt  werden  konnte,  vorbei 
ist.  Es  gehe  um  Chancengleich- 
heit,  das  knappere  Geld  musse 
dahin  gehen,  wo  es  am  drin- 
gendsten  gebraucht  werde,  um 
die  sozial  Schwachen  zu  unter- 
stùtzen. 


Anerkennung  von  Palastina 


Eine  vor  drei  Wochen  von  „déi 
Lénk"  im  Rahmen  der  aufêen- 
politischen  Debatten  einge- 
brachte  Motion  zur  Anerken- 
nung von  Palâstina  als  Staat 
und  der  Grenzen  von  1967 
kommt  nach  Konsultationen  in 
der  autëenpolitischen  Kommis- 
sion  in  einer  neuen  Fassung 
heute  Morgen  zum  Votum.  Da- 
rauf  einigten  sich  die  Abgeord- 
neten gestern  nach  einigen 
Streitigkeiten  und  einem 
Kampf  mit  der  Abstimmungs- 
technik  (30  Ja,  25  Nein).  Das 


Résultat  sei  auf  jeden  Fall  klar, 
es  werde  aber  manuell  korri- 
giert,  so  Parlamentsprâsident 
Mars  di  Bartolomeo  am  Ende. 
Die  Motion  ist  getragen  von 
LSAP,  DP,  „déi  gréng"  und  „déi 
Lénk".  ADR  und  CSV  hatten 
bei  der  aufêenpolitischen  Dé- 
batte ebenfalls  ihre  Zustim- 
mung  signalisiert,  forderten 
gestern  aber,  das  Votum  bis  Ja- 
nuar zu  verschieben. 
Das  Thema  sei  zu  wichtig,  um 
es  in  die  Budgetdebatte  zu 
quetschen. 


Recettes  2015 


6.022  mio. 
Impôts  indirects 
(TVA,  accises, 
taxe  d'abonnement, ...) 


Dépenses  2015 


254 

Recettes  des 
établissements  publics 


169  mio. 
Intérêts  sur  la  dette  (212  mio.), 
autres  opérations 


1.228 

Frais  de  fonctionnement 
et  d'entretien 


1.481  mio. 
Prestations  sociales 
(Chômage,  RMG...) 


839  mio. 
Subsides,  subventions 


1.476  mio. 

transferts  de  revenus 
(UE,  étranger,  ménages,  asbl) 


1.984 

Investissements  direct  et  indirect 


Source:  Ministère  des  Finances 


Graphique:  Tageblatt/ Philipp  Rassel 
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Le  prix 
de  l'inculture 


OPINION 


undi,  Simone  Beissel, 
_  échevineà  Luxem- 
oôurg,  nous  en  a  appris  une 
belle:  l'Inspection  des  fi- 
nances a  refusé  de  financer 
les  fouilles  archéologiques 
préalables  au  renouvelle- 
ment des  réseaux  (eau, 
électricité,  internet)  de  la 
rue  Sigefroi,  en  pleine  vieille 
ville. 

Si  l'État  avait  validé  ces 
frais,  il  est  vrai  que  tout  le 
Grand-Duché  aurait  été  mis 
sur  la  paille.  Pensez,  la  fac- 
ture se  monte  à...  80  000 
euros! 

Que  ce  montant  risible 
puisse  être  refusé  pour  un 
tel  usage  est  purement 
scandaleux.  On  n'a  jamais 
deux  fois  la  chance  defouil- 
ler  un  site  archéologique. 
Lorsqu'il  est  détruit,  c'est  à 
jamais  et  les  informations 
disparaissent  avec  lui. 

Dans  le  mêmetemps,  pas 
très  loin  de  là,  la  ministre  de 
la  Culture  planche  sur  un 
projet  qui  permettra  une 
refonte  de  l'archéologie 
luxembourgeoise.  Elle  a  in- 
sisté plusieurs  fois  sur  le  fait 
que  le  Grand-Duché  devait 
se  mettre  au  diapason  des 
autres  pays  européens  et 
enfin  protéger  sérieuse- 
ment son  patrimoine  en- 
foui. 

Visiblement,  la  communi- 
cation passe  mal.  Mais  l'in- 
culture, elle,  a  de  beaux 
jours  devant  elle. 

Erwan  Nonet 
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Cycle  de  conférences  à  la  Synagogue  de  Luxembourg 

Luxembourg.  Un  cycle  de  conférence  intitulé  «L'antisémitisme 
luxembourgeois  au  19e  et  20e  siècle»  avec  la  conférencière 
Renée  Wagener  est  organisé  à  la  Synagogue  de  Luxembourg 
avec  les  thèmes  suivants:  «De  la  Révolution  française  à 
l'époque  du  procès  Dreyfus:  Les  manifestations  de 
l'antisémitisme  catholique»,  Ire  conférence  le  mercredi  7 
janvier  2015  à  18.30  heures;  «D'une  guerre  à  l'autre:  Le 
Luxembourg  et  la  montée  de  l'antisémitisme  racial  en  Europe», 
2e  conférence  le  mercredi  11  février  à  18.30  heures.  Les 
conférences  se  tiennent  en  langue  française. 
Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  17.  Dezember  2014,  Seite  25 
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EDITORIAL 

Petitionsverdruss 


Eigentlich  war  es  eine  Révolution,  zumindest  eine  klei- 
ne,  immerhin  eine  Neuerung,  die  mehr  Demokratie, 
mehr  Transparenz  und  noch  dazu  mehr  Mitbestim- 
mung  am  politisehen  Geschehen  in  Aussicht  stellte.  Das 
Zauberwort:  Online-Petition.  Diesseits  der  Web-Gren- 
zen  wurde  die  erste  ihrer  Art  im  April  freige- 
schaltet  und  erlebte  gleich  einen  regelrechten 
Ansturm.  Piratenchef  Sven  Clément  hatte  mit 
seiner  Forderung  nach  einer  Neuregelung  der 
Studienbeihilfen  leichtes  Spiel.  Die  magische 
Grenze  von  4.500  Untersehriften  war  schnell 
erreicht.  Die  wichtigste  Zutat  fur  das  Erfolgsre- 
zept  schien  also  gefunden:  Man  bediene  sich  ei- 
nes  aktuellen  Themas,  das  eine  môglichst  brei- 
te  Bevôlkerungsschicht  betrifft  und  offensicht- 
lich  auf  wenig  Gegenliebe  stôfêt. 

Die  erste  Pétition,  die  es  zur  Diskussion  in 
die  „Chamber"  schaffte,  hatte  die  gleiche  Re- 
zeptbasis:  Die  Tram  war  immerhin  das  damais 
scheinbargrôtëte  Àrgernis  der  Luxemburger.  Die  offent- 
liche  Débatte  konnte  den  geplanten  Bau  trotzdem  nicht 
verhindern.  Drei  weitere  Bittschriften  haben  bislang 
das  erforderliche  Quorum  erreicht,  womit  der  Weg  ins 
Plénum  geebnet  war.  Einmal  ging  es  um  den  Tierschutz 
im  Allgemeinen,  ein  anderes  Mal  um  die  Bienen  im  Be- 
sonderen  und  vorgestern  um  die  Grindwaljagd  auf  den 
Fàrôer-Inseln. 

Zwischendurch  herrschte  auf  der  entsprechenden 
Web-Seite  allerdings  Flaute.  Nur  wenigen  Bittstellern 
gelang  es,  den  Nerv  der  Zeit  zu  treffen.  Oder  war  die  Luft 
schon  wieder  raus?  Zum  Gluck  hatte  die  Regierung  im 
Oktober  neue  Sujets  mit  mehr  Unterschriftenpotenzial 
geradezu  auf  dem  Silbertablett  serviert.  Der  Aufruhr 


wegen  mancher  Sparmatènahme  war  derart  grotè,  dass 
entsprechende  Petitionen  nicht  lange  auf  sich  warten 
lietèen.  Gegen  die  Abschaffung  der  Erziehungs-  und  der 
Mutterschaftszulage  sowie  gegen  die  Einfùhrung  einer 
Zukunftssteuer  in  Hôhe  von  0,5  Prozent  konnte  man 
sich  durch  seine  Unterschrift  aussprechen. 
Seiner  Ablehnung  konnte  man  auch  ganz  all- 
gemein  „gegen  die  im  Haushalt  2015  einge- 
schriebenen  Sparmatënahmen"  via  Mausklick 
Ausdruck  verleihen.  Die  „Chamber"-Site 
wird  unter  dem  Ansturm  zusammenbrechen, 
hatte  man  meinen  kônnen.  Ist  aber  nicht  pas- 
siert.  Fur  eine  ôffentliche  Anhôrung  im  Parla- 
ment  reichte  es  bei  weitem  nicht.  Nur  etwas 
mehr  als  300  Personen  waren  beispielsweise 
gegen  die  Zukunftssteuer. 
Welche  Schlùsse  soll  man  aus  dem  fehlenden 
Zulauf  ziehen?  Wird  die  Notwendigkeit  man- 
cher Sparmatènahmen  anerkannt?  Schmerzt 
die  0,5  Prozent-Abgabe  am  Ende  doch  nicht  so  sehr?  Ist 
rasch  aufflammende  Hystérie  manchmal  nichts  weiter 
als  ein  Sturm  im  Wasserglas?  Oder  ist  auf  die  anfangli- 
che  Motivation,  Petitionen  zu  unterstùtzen,  einfach  nur 
die  Ernùchterunggefolgt,  dass  man  als  normaler  Bùrger 
doch  nichts  am  Gebaren  der  politisehen  Entscheidungs- 
trager  àndern  kann?  Teils  wird  letzteres  sicherlich  mit- 
spielen.  Zwar  hatte  der  Prâsident  des  Petitionsaus- 
schusses,  Marco  Schank,  im  Màrz  gesagt,  dass  die  tat- 
sâchliche  Neuerung  darin  liège,  dass  die  ôffentlichen  Pe- 
titionen gegebenenfalls  zu  Gesetzesvorschlâgen  oder 
-ânderungen  fïïhren  konnten,  ob  es  aber  jemals  so  weit 
kommen  wird,  steht  auf  einem  anderen  Blatt.  „Gegebe- 
nenfalls"  ist  jedenfalls  ein  dehnbarer  Begriff. 


SIMONE 
MOLITOR 

unterschreibt 
nicht  ailes. 
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Prozedurale  Bedenken 

Stichwort  Polizei-lnterventionen  in  Schulen: 
Premierminister  Bettel  trifft  Vertreter  der  Menschenrechtskommission 


LUXEMBURG 

CHRISTIAN  BLOCK 


Wenn  Kinder  odcr  Jugendli- 
che  auf  richterliche  Anwei- 
sung  in  oin  Heim  kommen, 
muss  gewfthiieistet  sein, 
d:ivs  die  Prozeduren  zur  Abholung  und  Be- 
gleitung  korrekt  ablaufen.  Dafiir  plàdiert  die 
beratende  Menschenrechtskommission 
(CCDH).  Nach  einem  Aufruf  ihres  Prasiden- 
ten  Gilbert  Pregno  hat  Premierminister  Xa- 
vier Bettel  eine  Délégation  der  CCDH  zu 
diesem  Thema  empfangen.  Mit  de  m  Ergeb- 
nis.dass  Bettel  in  nahcrZukunftallezustàn- 
digen  Akteure  an  einem  Tiseh  zusammen- 
bringen  will.  damit  solehe  Interventionen 
im  Respekt  der  Reehte  der  Kinder  und  ihrer 
Eltern  ablaufen. 

Reform  des  Jugendschutzgesetzes 
..ùberfallig" 

Denn  Eltern  erfahren  oft  erst  im  Nachhi- 
nein  davon,  wenn  ein  Jugendrichter,  zum 
Beispiel  durch  einen  Lehrer  oder  einen  So- 
zialai  beiter.  auf  Problème  oder  Missstànde 
hingewiesen.  eine  so  genannte  „mesure  de 
garde  provisoire44  beschlieftt.  Die  Polizei,  die 
mit  der  Austïihrung  des  richterlichen  Be- 
schlusses  bcauftragt  wird,  sucht  zunâchst 
den  Wohnort  der  Familie  auf.  Trifft  sie  dort 
niemanden  an,  versuchen  es  die  Polizeibe- 
amten  in  der  Schule 
oder  der  Tagesstàt- 

te.  Fur  die  Kinder  sei  99 
das  eine  traumati- 
sche  Erfahrung,  sagt 
die  Menschen- 
rechtskommission. 
Aber  auch  fur  die  El- 
tern sei  es  Demùtigung.  ..Die  Eltern  mùssen 
in  Kenntnis  gesetzl  werden'.  sagt  Gilbert 
Pregno  auf  ..JournaP'-Nachfrage.  Ziel  musse 
es  sein,  ailes  zu  unternehmen,  damit  Eltern 
die  Entscheidung  des  Jugendrichters  naeh- 


Die  Kritik  riehtet  sieh  nicht  an  die  Arbeit  der  Polizei,  sondern  an  die  Prozedur 


Foto:  S.  Osorio 


vollziehen  .  Das  ist  auch  ein  Argument  der 
CCDH,  warum  die  Reform  des  Jugend- 
schutzgesetzes „uberfallig"  sei,  denn  Eltern 


Die  Eltern  mùssen  in 
Kenntnis  gesetzt  werden" 

GILBERT  PREGNO.  Président  der  CCDH 


Wttrden  in  der  aktuellen  Gesetzgebung  oft 
aulSen  vorbleiben. 

Die  Menschenrechtskommission  betont 
aber,  dass  sich  ihre  Kritik  an  die  Prozedur 
riehtet,  nicht  an  die  Entscheidungen  der 


richterlichen  Instanz  oder  an  die  Arbeit  der 
Polizeibeamten. 

Sie  fordert  darùber  hinaus,  dass  aie  î>cnu- 
le  und  Tagesstatten 
geschûtzte  Orte  sein 
mùssen,  wo  die  Poli- 
zei im  Prinzip,  autëer 
in  bestimmten  Si- 
tuationen.  nichts  zu 
suchen  habe. 
Die  Regelung  sol- 
cher  Interventionen  wùrde  auch  fur  Fâlle 
gelten,  in  denen  Kinder  von  Asylbewer- 
bern  von  der  Polizei  abgeholt  werden,  be- 
vor  Familien  in  ihre  Heimat  zuruckge- 
bracht  werden.  • 
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La  leçon  des  économistes 
à  l'Union  européenne 

Un  rapport  appelle  l'Europe  à  desserrer  I  etau  budgétaire  et  à 
impulser  la  transition  énergétique,  si  elle  ne  veut  pas  sombrer. 


Trois  instituts  économiques  euro- 
péens ont  appelé  hier  à  tenter  des  po- 
litiques alternatives,  dont  un  «choc 
fiscal»  sur  le  prix  du  carbone  à  la  pro- 
duction et  à  l'utilisation,  pour  sortir 
enfin  la  Zone  euro  de  la  crise  économi- 
que, sous  peine  de  voir  couler  «le  pro- 
jet européen  d'une  société  prospère  et 
ouverte». 

L'Europe  n'a  pas  su  mettre  en 
œuvre  les  politiques  nécessaires 
pour  une  sortie  durable  de  la  crise», 
constatent  l'Observatoire  français 
des  conjonctures  économiques 
(OFCE),  l'allemand  IMK  et  le  danois 
ECLM  dans  un  rapport  présenté 
jeudi  dernier  à  quatre  commissaires 
européens,  dont  Pierre  Moscovici  et 
Frans  Timmermans. 

Le  rapport,  qui  prétend  proposer 
«une  stratégie  macroéconomique  al- 
ternative», met  en  particulier  en 
cause  la  priorité  donnée  par  Bruxel- 


les à  la  consolidation  budgétaire  à 
court  terme,  alors  que  grandissent  le 
risque  de  déflation  et  la  divergence 
entre  les  économies  des  différents 
pays  de  l'Union  européenne. 

«On  est  en  train  de  compter  les 
pingouins  sur  la  banquise  et  on  ne 
se  rend  pas  compte  que  la  ban- 
quise fond»,  a  résumé  hier  Xavier 
Ragot,  président  de  l'OFCE,  lors  de  la 
présentation  du  rapport  à  la  presse. 

>Pour  un  contoumement 
du  pacte  de  stabilité 

L'IAGS  (Indépendant  Annual 
Growth  Report),  baptisé  ainsi  par 
opposition  aux  rapports  annuels  de 
la  Commission  européenne,  recom- 
mande, entre  autres  remèdes,  d'aug- 
menter fortement  le  prix  du  car- 
bone-soit  par  des  marchés  de 
droits  à  émettre,  soit  par  une 
taxe -pour  «déclencher  un  boom 


d'investissement  dans  la  transi- 
tion énergétique»,  explique  Xavier 
Timbeau,  directeur  du  département 
analyse  et  prévision  de  l'OFCE. 

Un  fonds  européen  commun  se- 
rait alors  créé  pour  compenser  l'im- 
pact de  ce  prix  élevé  pour  les  ména- 
ges et  une  taxe  sur  les  produits  im- 
portés serait  instaurée  pour  préser- 
ver la  compétitivité  des  entreprises 
européennes. 

Les  trois  instituts  préconisent  aussi 
de  desserrer  l'étau  de  la  consolida- 
tion budgétaire.  S'ils  estiment  qu'il 
serait  trop  risqué  de  revenir  à  court 
terme  sur  les  règles  de  gouvernance 
budgétaire  au  sein  de  la  Zone  euro,  ils 
recommandent  de  «contourner»  le 
pacte  de  stabilité,  en  excluant  les  dé- 
penses d'investissement  du  calcul 
des  objectifs  de  déficit. 

Pour  soutenir  l'investissement  pu- 
blic sans  augmenter  la  charge  de  la 
dette  pour  les  gouvernements,  la 
Banque  européenne  d'investisse- 
ment (BEI)  pourrait  aussi  émettre  des 
obligations,  qui  seraient  achetées  par 
la  Banque  centrale  européenne  dans 
le  cadre  d'un  programme  de  soutien 
quantitatif,  suggèrent  l'OFCE,  IMK  et 
ECLM. 

Pour  rééquilibrer  les  écarts  de 
compétitivité  entre  pays  européens, 
ils  proposent  par  ailleurs  de  faire 
évoluer  les  salaires  minimums  des 
différents  pays  européens  de  façon 
différenciée,  en  fonction  de  la  situa- 
tion de  leurs  comptes  courants.  «La 
mise  en  œuvre  d'un  salaire  mini- 
mum en  Allemagne  en  est  une  pre- 
mière étape»,  soulignent-ils. 

En  matière  de  prévisions  macroé- 
conomiques, le  rapport  prévoit  un 
léger  mieux  en  2015,  à  la  faveur  de 
la  baisse  des  taux  d'intérêt,  du  recul 
des  prix  du  pétrole,  du  repli  de 
l'euro  et  de  politiques  de  consolida- 
tion budgétaire  moins  marquées.  La 
croissance  économique  de  la  Zone 
euro  pourrait  ainsi  passer  de  0,8  % 
en  2014  à  1,3  %  en  2015  et  1,6  %  en 
2016.  La  Commission  européenne 
prévoit  de  son  côté  1,1  %  de  crois- 
sance l'an  prochain  et  1,7%  en 
2016. 
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Der  Kommentar 
Neue  Mafistàbe 

Form  und  Méthode  spielen  bei  dieser  EU-Kommission  nach  wie  vor  eine 
bestimmende,  vielleicht  sogar  entscheidende  Rolle.  Auch  gestern  lieGen 
Président  Juncker  und  sein  ErsterVize  Timmermans  keinen  Zweifel  an 
ihrem  Vorhaben,  mit  den  Praktiken  ihrer  Vorganger  zu  brechen.  Als 
Verantwortliche  einer  erstmals  bewusst  politisch  handelnden  Kommission 
legten  sie  nicht  nur  die  Prioritaten  ihrer  bevorstehenden  Mandatszeit  vor, 
sondern  gleichfalls  den  Rotstift  an  das  laufende  Programm  der  Barroso- 
Behôrde  an,  die  in  diesen  Wochen  und  Monaten  besonders  négative 
Erinnerungen  auf  den  Rangen  des  Europaparlamentswach  ruft.  Nicht 
weniger  als  83  laufende  Gesetzesinitiativen  des  Vorgangers  wurden  von 
Juncker  und  Co.  geprùft  und  als  zu  leicht  empfunden.  Das  mag  eine 
bewahrte  Methodik  sein,  um  das  eigene  politische  Gewicht  in  den 
Vordergrund  zu  rùcken,  es  kann  sich  aber  auch  vor  allem  dann  als 
gewagtes  Spiel  herausstellen,  wenn  der  Eindruck  entsteht,  dass  man  z. 
B.  ôkologische  zu  Gunsten  wirtschaftlicher  Prioritaten  einer  allzu  strengen 
Prùfung  unterziehen  bzw.  definitiv  dem  Rotstift  zum  Opferfallen  lassen 
will.  Das  mag  gerade  einmal  drei  Wochen  nach  dem  mahnenden  Auftritt 
von  Papst  Franziskus  im  Europaparlament  zum  einen  recht  keck  anmuten, 
zum  anderen  kommt  es  einem  gewagten  Umgang  mit  den  ohnehin 
schwindenden  Sympathien  eines  Parlaments  gleich,  das  ebenfalls  neue 
MaBstabe  an  dièse  Kommission  anzulegen  entschlossen  ist.  MARCEL 
KIEFFER 

Luxemburger  Wort  vom  Mittwoch,  17.  Dezember  2014,  Seite  3 
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Besorgniserregend 

Reporter  ohne  Grenzen:  Zahl  der  Entfûhrungen  wieder  gestiegen 


BERLIN 

LJ/DPA 


D 


er  von  der  Terrormiliz  IS  ent- 
hauptete  Amerikaner  James 
Foley  ist  nur  einer  von  vielen 
schrecklichen  Fâllen:  Die  Zahl 
der  Entfûhrungen,  bei  denen  Journalisten 
das  Opfer  sind,  ist  das  zweite  Jahr  in  Folge 
deutlich  gestiegen.  Die  Organisation  Re- 
porter ohne  Grenzen  (ROG)  hat  bisher 
weltweit  119  solcher  Fâlle  fur  2014  gezâhlt  - 
das  sind  37  Prozent  mehr  als  im  Vorjahr. 
Bereits  2013  hatte  die  Zahl  deutlich  zuge- 
nommen.  Das  geht  aus  der  gestern  in  Ber- 
lin verôffentlichten  „Jahresbilanz  der 
Pressefreiheit"  hervor.  Die  meisten  Ent- 
fùhrungsfàlle  gab  es  in  der  Ukraine,  in  Li- 
byen und  Syrien. 

Viele  Todesfalle  in  Palastinensergebieten 

„ln  einigen  Regionen  erleben  wir  eine  neue 
Qualitàt  der  Gewalt  im  Umgang  mit  Journa- 
listen, die  erschreckt",  sagte  ROG-Vorstands- 
sprecherin  Astrid  Frohloff.  Den  Angaben  zu- 
folge  wurden  66  Journalisten  wegen  ihrer 
Arbeit  getôtet,  ebenso  traf  dies  19  Bûrger- 
journalisten  und  elf  Medienmitarbeiter. 

Die  meisten  Todesfalle  gab  es  demnach 
in  den  Palastinensergebieten,  der  Ukraine, 
dem  Irak  und  Libyen.  „Die  Morde  werden 
immer  grausamer,  und  die  Zahl  der  Ent- 
fûhrungen wàchst  rasant.  Den  Tatern  geht 
es  darum,  unabhangige  Berichterstattung 
zu  verhindern  und  kritische  Beobachter 
von  auften  abzu- 
schrecken",  geht 
aus  einer  Analyse 
der  Organisation 
hervor.  Mehr  als 
verdoppelt  hat  sich 
die  Gesamtzahl  der 
Journalisten  (139) 
und  Bùrgerjourna- 


Prominentes  Beispiel  fur  einen  gefâhrlichen  Trend:  James  Foley  wurde  von  der  Dschihadisten 
gruppe  Islamischer  Staat  (IS)  entfuhrt  und  enthauptet  poto:  ai 


listen  (20),  die  vor  Drohungen,  Gewalt  oder 
staatlichen  Repressalien  ins  Ausland  flie- 
hen  mussten.  „Die  hohen  Zahlen  von  Ent- 


Die  Gefahren  fur  Medienschaffende 
weltweit  sind  keineswegs 
geringer  geworden" 

ASTRID  FROHLOFF.  ROG-Vorstandssprecherin 


fuhrungen  und  Journalisten  auf  der  Flucht 
zeigen,  dass  die  Gefahren  fur  Medienschaf- 
fende weltweit  keineswegs  geringer  gewor- 
den sind",  sagte 
Frohloff.  Journalis- 
ten durften  nicht 
zur  Verfugungsmas- 
se  fur  die  Propagan- 
da  von  Terrorgrup- 
pen,  Kriminellen 
oder  autoritaren 
Staaten  werden.  • 
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éditorial 


de  notre  journaliste 

Audrey  Somnard 


asomnard@lequotidien.lu 


Terreur  à  V école 


Tristesse.  C'est  tout  ce  que  l'on  peut 
dire  après  l'attentat  perpétré  hier 
dans  une  école  au  Pakistan.  Sept  heures 
d'assaut  dans  l'école,  141  morts.  Le  seul 
tort  de  ces  écoliers  était  d'être  fils  ou  fille 
de  militaire.  Ces  militaires  qui  combat- 
tent les  talibans.  Et  comme  il  n'y  a  rien 
de  plus  lâche  qu'un  terroriste,  s'attaquer 
à  des  enfants  sans  défense,  quoi  de  plus 
normal?  Il  n'est  pas  question  de  dire 
qu'une  victime  vaut  plus  qu'une  autre, 
mais  ce  déversement  de  haine  et  de  vio- 
lence gratuite  sur  des  enfants  est  insup- 
portable. 

Ce  qui  est  d'autant  plus  abject,  c'est  de 
prôner  ce  massacre  d'innocents  au  nom 
de  Dieu,  peu  importe  lequel.  Là,  on  l'ap- 
pelle Allah,  au  temps  des  croisades,  il 
s'agissait  de  Jésus.  Des  bandes  de  fanati- 
ques qui  salissent  leur  religion  autant 
qu'ils  salissent  leurs  victimes. 

Il  y  a  encore  quelques  jours,  la  Pakista- 
naise Malala  Yousafzai  recevait  en  main 
propre  le  prix  Nobel  de  la  paix,  qu'elle  a 
gagné  conjointement  avec  l'Indien  Kai- 
lash  Satyarthi.  Pakistan-Inde  :  les  frères 
ennemis.  Malala  était  récompensée  pour 


son  combat  pour  l'éducation  des  filles  et 
contre  les  talibans.  Elle  y  a  payé  un  lourd 
tribut,  car  elle  aussi  a  été  victime  d'une 
de  leurs  exactions.  Elle  a  failli  être  relé- 
guée au  silence  pour  toujours.  Le  fait  que 
les  talibans  s'attaquent  aux  écoles  est 
symbolique,  puisqu'ils  refusent  l'accès 
de  tous  à  l'éducation.  Répandre  la  ter- 
reur, la  peur,  même  dans  des  sanctuaires 
comme  les  écoles,  c'est  leur  leitmotiv. 

Ils  n'ont  pas  réussi  à  faire  taire  Malala, 
mais  le  massacre  d'hier  va  ébranler  la  so- 
ciété pakistanaise,  en  espérant  que  cette 
dernière  se  range  derrière  les  familles  des 
victimes,  c'est-à-dire  les  militaires  qui 
combattent  les  talibans. 

Les  jeunes  Européens  qui  partent  pour 
la  Syrie  en  pensant  aider,  faire  de  l'hu- 
manitaire, feraient  mieux  d'ouvrir  les 
yeux  et  de  voir  que  les  terroristes  islamis- 
tes n'ont  que  faire  de  l'humain  et  sont 
prêts  à  tuer  sans  vergogne  leurs  frères 
musulmans.  Après  les  jeunes  filles  enle- 
vées à  l'école  au  Nigeria,  les  mineurs 
sont  désormais  des  cibles  privilégiées 
dans  ces  pays  où  règne  la  terreur  des  ter- 
roristes. 
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Noch  son  Palâstinenser 

LEITARTIKEL  Islamisten  und  Xénophobe 


Der  Ùberfall  auf  eine  pakistanische  Schule  durch 
die  Taliban  stellt  einen  neuen  Tiefpunkt  islamisti- 
scher  Barbarei  dar.  Es  scheint,  als  ob  sich  die  ver- 
schiedenen  Terrorsekten  einen  Wettbewerb  da- 
rum  lieferten,  wer  die  abartigste,  perverseste  Bru- 
talitât  in  die  Tat  umzusetzen  vermag. 

Denn  selbst  wenn  die  Eltern  der  iïber  100  ges- 
tern  ermordeten  Schiller  Mitglieder  der  pakistani- 
schen  Sicherheitskrâfte  sind  oder  diesen  irgend- 
wie  nahestehen,  kann  dies  fur  einen  halbwegs  zi- 
vilisierten  Menschen  nie  und  nimmer  ein  Vor- 
wand  sein,  sie  umzubringen. 

Einmal  mehr  zeigt  sich,  dass  fur  dièse  Monster 
ein  menschliches  Leben  grundsâtzlich  keinen 
Pfifferling  wert  ist.  Aber,  so  wiïrden  sie  uns  erklâ- 
ren,  wir  handeln  im  Auftrag  des  Allmâchtigen, 
was  auch  immer  wir  tun,  Gott  hat  es  so  gewollt. 

Kinder  ermorden  ad  maiorem  Dei  gloriam.  Und 
da  soll  es  dann  immer  noch  Leute  geben,  die  Spriï- 
che  klopfen  à  la  „kee  Gott  a  kee  Gebott". 

Zwei  Seiten  einer  Médaille 

Religion  muss  zwar  nicht,  kann  aber  immer  noch, 
genau  wie  schon  zu  Zeiten  der  Kreuzzùge,  ihren 
Anhângern  die  Rechtfertigung  fur  die  viehischsten 
Grausamkeiten  liefern.  Es  ist  schlietëlich  noch 
nicht  so  lange  her,  dass  im  Namen  „unseres" 
Herrn  Jésus  „Mauren"  und  Juden  verfolgt,  vertrie- 
ben  und  ermordet  wurden.  Weil  sie  sich  verstockt 
zeigten,  weil  sie  sich,  aufgrund  ihrer  moralischen 
Verderbtheit,  weigerten,  den  einzig  wahren  Gott 
als  den  ihren  anzuerkennen. 

Doch  bei  den  sunnitischen  Islamisten  fâllt  auf, 
dass  sie  ja  nicht  einmal  in  erster  Linie  Andersglâu- 
bige  umbringen,  sondern  mit  besonders  viel  Hin- 
gabe  Anhânger  der  eigenen  Religion  auslôschen. 
Denn  man  darf  davon  ausgehen,  dass  so  ziemlich 
aile  gestern  ermordeten  Kinder  genauso  wie  ihre 


Eltern  und  Lehrer  gute  Moslems  waren. 

Dass  der  Moslem  als  solcher  niemals  gut  sein 
kann,  besonders  dann,  wenn  er  sich  heimtùcki- 
scherweise  dazu  entschlietët,  nach  Europa  einzu- 
wandern,  davon  scheinen  immer  mehr  Europâer 
iiberzeugt  zu  sein.  Will  heifêen,  immer  mehr  euro- 
pâische  Brunzkôpfe. 

Denn  dass  gerade  in  der  Ecke  Deutschlands  die 
Demonstrationen  gegen  die  angebliche  Islamisie- 
rung  des  christlichen  Abendlandes  am  heftigsten 
sind,  wo  es  die  wenigsten  Moslems  gibt,  nâhrt 
denn  doch  den  Verdacht,  dass  es  mit  dem  Fall  der 
Mauer  im  Tal  der  Ahnungslosen  unter  den  Schâ- 
deldecken  mancher  Eingeborener  nicht  unbe- 
dingt  heller  geworden  ist. 

Damit  soll  nicht  in  Abrede  gestellt  werden,  dass 
es  in  Europa  mit  etlichen  Immigrantengemein- 
schaften  schwere  Problème  gibt,  insbesondere  mit 
der  Gewaltbereitschaft  junger  Mânner. 

Doch  derlei  Problème  lôst  man  todsicher  nicht 
mit  rassistischen  Vorurteilen  und  der  gesellschaft- 
lichen  Ausgrenzung  ganzer  ethnischer  Gruppie- 
rungen.  Vor  allem  stôtët  einem  bei  Pegida  auf,  dass 
die  Ûbergânge  zum  militanten  Rechtsextremismus 
flietëend  sind.  Pegida  und  Hogesa  sind  zwei  Seiten 
einer  Médaille,  eine  biirgerliche,  die  in  den 
Abendnachrichten  respektabel  riiberkommt,  und 
eine  neonazistische  ...  fiïrs  Grobe. 

Europa  hat  ein  Problem.  Aber  eines  mit  beiden 
Typen  Brandstifter,  den  militanten  Islamisten  und 
den  xenophoben  Christentumsverteidigern.  Pein- 
lich  nur  fur  Letztere,  dass  „unser"  Herr  Jésus  so- 
wohl  Palâstinenser  wie  Fliichtling  war. 
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LE  COMMENTAIRE 

Effroyable 
surenchère 

PAR  GASTON  CARRÉ 

Il  n'y  a  pas  de  limite  à  l'abjec- 
tion, pas  de  seuil  que  l'ignomi- 
nie ne  puisse  franchir,  pas  de 
culmination  où  le  mal  ne  puisse 
être  dépassé  par  le  pire.  On 
croyait  en  avoir  entrevu  l'ex- 
trême face  aux  atrocités  com- 
mises par  l'Etat  islamique  en 
Irak  et  en  Syrie,  or  le  massacre 
commis  hier  au  Pakistan  attes- 
te que  l'on  pouvait  aller  plus 
loin  encore,  en  visant  des  en- 
fants cette  fois,  rien  que  des 
enfants.  Cette  effroyable  sur- 
enchère ne  relève  pas  d'un 
hasard:  il  y  a  compétition  in- 
trinsèque sur  la  scène  islamo- 
radicale,  où  Al-Qaïdah  fait  de 
l'ombre  aux  talibans,  où  Kho- 
rasan  éclipse  Al-Qaïdah,  où  le 
Front  islamique  enfin  a  réussi 
une  sorte  d'OPA  sur  l'ensemble 
du  capital  terroriste,  absorbant 
les  effectifs  combattants  et 
accédant,  si  l'on  ose  dire,  au 
monopole  de  la  vitrine  média- 
tique. Telle  est  la  première  le- 
çon de  la  tragédie  pakistanaise: 
le  terrorisme  s'exaspère  dans 
une  logique  de  concurrence 
interne  qui  sans  cesse  exige 
un  surcroît  d'horreur  de  la  part 
des  groupes  en  lice  -  une  con- 
currence pour  partie  absurde 
dans  la  mesure  où  les  objectifs 
des  uns  et  des  autres  ne  sont 
pas  les  mêmes.  Le  deuxième 
enseignement  concerne  un 
ressort  essentiel  du  terrorisme 
islamiste:  en  investissant  une 
école,  en  visant  des  écoliers, 
ce  terrorisme  atteste  sa  nature 
foncièrement  obscurantiste, 
son  hostilité  au  savoir  et  à 
l'éducation,  et  là  encore  on 
peut  relever,  loin  du  hasard, 
la  quasi  coïncidence  entre  le 
massacre  commis  hier  et  la  re- 
mise, il  y  a  peu,  du  prix  Nobel 
de  la  paix  à  deux  personnalités, 
la  Pakistanaise  Malala  et  l'In- 
dien Kailash  Satyarthi,  qui  tou- 
tes deux  postulent  que  l'accès 
à  la  paix  présuppose  l'accès  à 
l'éducation,  et  qu'a  contrario 
le  refus  de  l'éducation  est,  plus 
qu'une  simple  caractéristique, 
un  trait  consubstantiel  du  radi- 
calisme islamiste.  Notons  un 
troisième  enseignement,  qui 
peut  paraître  marginal  en  re- 
gard de  l'atrocité  de  la  tuerie: 
celle-ci,  en  représailles  contre 
les  actions  de  l'armée  pakista- 
naise à  rencontre  du  groupe 
«Tehrik-e-Taliban»,  atteste  la 
réalité  d'un  engagement  anti- 
terroriste dont  les  observateurs 
ont  dénoncé  l'ambiguïté,  fai- 
sant grief  à  Islamabad  d'en- 
courager plutôt  que  d'endiguer 
certaines  mouvances  islam- 
istes. Le  Pakistan,  qui  avait 
«hébergé»  le  patron  d'AI-Qaï- 
daïh,  est  bel  et  bien  en  lutte 
armée  contre  le  terrorisme 
taliban,  une  lutte  dont  il  vient 
de  payer  un  tribut  d'une  in- 
commensurable abjection. 
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Sept  jeunes  de  Caritas 
veulent  s'essayer  au  ski 


LUXEMBOURG  -  Ils  ont 

entre  10  et  13  ans  et 
n'ont  pas  encore  vu  la 
montagne.  Cette  année, 
ils  devraient  passer  le 
Nouvel  An  au  ski. 

Chaque  année,  l'association 
EUMA  (European  Manage- 
ment Assistants)  soutient  une 
action  caritative.  Cette  fois, 
c'est  l'initiative  Rail4Kids,  un 
projet  européen  de  Voyages 
SNCF,  qui  a  retenu  toute  l'at- 
tention. Sept  jeunes  vivant 
dans  deux  groupes  de  Caritas 
au  Luxembourg  (Perle,  Diana, 
Cnstiano,  Zoé,  Carrie,  Philip 
et  Mélodie)  accompagneront 
une  quarantaine  d'enfants  de 
Belgique  pour  un  séjour  de 
quelques  jours  au  ski,  du 
28  décembre  au  3  janvier. 

«Chaque  année,  nous  soute- 
nons une  action  caritative. 
Quand  nous  avons  appris  ce 


Perle.  Diana,  Cristiano,  Zoé.  Carrie.  Philip  et  Mélodie  font  partie  de 
deux  groupes:  Caritas  Jeunes  et  Familles  de  l'institut  Saint- Joseph. 


que  Rail4Kids  faisait  pour  ces 
enfants,  nous  avons  voulu  de- 
venir un  acteur  à  part  entière 
de  ce  projet»,  explique  ainsi  la 


présidente  de  EUMA  Luxem- 
bourg, Catherine  Johansson. 

Pour  ces  jeunes,  les  joies  des 
pistes  de  ski  et  de  la  neige  se- 


ront une  véritable  découverte 
et  ils  s'en  réjouissent.  En  té- 
moignent les  mots  qu'ils  ont 
déjà  adressés  à  leurs  premiers 
parrains  qu'ils  vivent  «un 
rêve  éveillé»  pour  les  uns  ou 
se  voient  déjà  comme  «le  roi 
de  la  glisse»  pour  d'autres.  De 
plus,  cerise  sur  le  gâteau,  ils 
fêteront  la  nouvelle  année  sur 
les  pistes  du  domaine  de  Val 
Ubaye,  dans  le  département 
des  Hautes-Alpes. 

S'ils  sont  déjà  presque  équi- 
pés grâce  aux  bons  offices  des 
membres  de  EUMA,  les  en- 
fants apprécieraient  encore 
un  peu  de  soutien.  EUMA  in- 
vite ainsi  chacun  à  faire  un 
don  avant  le  24  décembre  sur 
le  compte  BGL  LU95  0030 
8929  0756  0000  avec  la  men- 
tion «RaiHKids»  afin  d'offrir  à 
ces  jeunes  d'autres  équipe- 
ments et  activités  qui  ren- 
dront leur  séjour  inoubliable. 
Patrick  Théry 
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Yoga  fur  Anfànger  und  Leute  mit  Rùckenproblemen 

Luxemburg.  Die  ErwuesseBildung  bietet  von  Januar  bis  Marz  2015  neue  Yogakurse 
fur  Anfànger  und  Menschen  mit  Rùckenproblemen  mit  Konstanze  Riemenschneider- 
Lôcher  in  der„Maison  d'accueil"  der  Franziskanerinnen,  50,  avenue  Gaston 
Diderich,  Luxemburg,  an.  Ziel  eines  jeden  Menschen  ist  es,  glùcklich  und  gesund 
zu  sein,  in  Liebe  und  Frieden  mit  sich  und  anderen  leben  zu  kônnen.  Yoga  ist  der 
Weg  zu  mehr  Gluck,  Lebensqualitat  und  Harmonie  im  alltaglichen  Leben.  Je 
bewusster  man  mit  sich  umgeht,  desto  glùcklicher  und  gesùnder  lebt  man.  Mit 
Hilfe  von  Kôrper-,  Atem-  und  Entspannungsùbungen  lernt  man  sich  besser 
kennen,  und  durch  das  bewusste  Wahrnehmen  der  inneren  Vorgange  erfahrt  man, 
was  der  Organismus  und  der  Rùcken  brauchen,  um  sich  wohlzufùhlen.  Yoga  wirkt 
ganzheitlich.  Das  bedeutet,  auf  der  kôrperlichen  Ebene  erlangt  man  Kraft, 
Beweglichkeit,  Ausdauer  und  Vitalitat.  Auf  der  geistigen  Ebene  schult  Yoga  die 
Konzentration,  das  Denken  gewinnt  an  Klarheit.  Seelisch  erlangt  man  mehr 
Bewusstheit,  Ausgeglichenheit,  Lebendigkeit  und  Freude.  Die  Kursnummer  lautet 
154140  (10  x  90  Minuten).  Die  Termine  sind  der  8.,  15.,  22.,  29.  Januar  2015,  der 
5.,  12.,  26.  Februar  sowie  der  12.,  19.  und  26.  Marz,  jeweils  donnerstags  von  18 
bis  19.30  Uhr.  Die  Teilnehmerzahl  liegt  bei  min.  15  bis  max.  20  Personen.  Die 
Kursgebùhr  betragt  165  Euro.  Die  Kurssprache  ist  Deutsch.  Eine  telefonische 
Anmeldung  bis  zum  19.  Dezember  ist  erforderlich  (Tel.  4  47  43-340). 
Schaumstoffmatte,  Decke  und  bequeme  Kleidung  mitbringen. 
www.ewb.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  18.  Dezember  2014,  Seite  29 
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Jahr  der  Orden  201 4-201 5  ausgerufen 

Oasen  des  Aussteigertums, 
Orte  der  Kraft 

Eine  Reihe  von  Bùchern,  die  zum  Nachdenken  anregen 


Jhos  Levy 

Ist  das  gemeinsame  Leben  im  Ge- 
bet  in  der  Krise?  Oder  wird  gerade 
aus  dem  Mônchtum  dem  Katholi- 
zismus  neue  Kraft  zuflieBen?  Am 
ersten  Adventssonntag  hat  Papst 
Franziskus  das  Jahr  der  Orden 
ausgerufen  und  somit  den  Akzent 
darauf  gelegt.  Zum  Thema  gibt  es 
eine  breite  Palette  von  Bùchern. 

H  m  Februar  1977  erschien  bei  Her- 
I  der  ein  schmales  Buch  des  Funda- 
I  mentaltheologen  Johann  Baptist 
Metz  mit  dem  Titel  Zeit  der  Orden  - 
Zur  Mystik  und  Politik  der  Nachfolge. 
Es  berief  sich  auf  die  Wùrzburger  Sy- 
node der  deutschen  Bischôfe  ein  Jahr 
zuvor,  bei  der  iïber  das  Dauerthema  der 
Kirchenkrise  nachgedacht  und  mo- 
niert  wurde,  Jésus  Christus  werde  auch 
in  der  Ecclesia  keimfrei  abgestellt.  Sei- 
ne Botschaft  vom  Reich  Gottes  werde 
wie  „abgedecktes  Feuer  gehùtet,  dass 
sie  nicht  zu  sehr  ùberspringe".  Als  An- 
tidotum  schlàgt  die  Synode  vor,  „dass 
wir  konsequenter  in  seine  Nachfolge 
eintreten,  um  den  Abstand  zwischen 
ihm  und  uns  zu  verringern  und  unsere 
Schicksalsgemeinschaft  mit  ihm  zu 
verlebendigen".  An  dièse  Selbstkritik 
knùpft  J.  B.  Metz  an  und  rat  zur  Nach- 
folge Christi  in  der  Tradition  monas- 
tischer  Gemeinschaften. 

Imitatio  Christi 

Denn  gerade  aus  den  Orden,  die  kir- 
chenreformatorisch  wirkten  wie  die 
Franziskaner  und  die  Jesuiten,  wuchs 
der  Catholica  immer  neue  Kraft  zu, 
wenn  sie  drohte,  sich  zu  institutiona- 
lisieren. 

Wie  aber  der  paso  soble  zwischen 
Ordenskommunitâten  und  Kirchen- 
volk  konkret  aussehen  sollte,  darùber 
schweigt  sich  auch  Metz  aus.  Und  so 
ist  es  kein  Zufall,  dass  mehr  als  drei- 
isig  Jahre  spâter  das  Bùchlein  neu  auf- 
gelegt  wurde  und  die  Problemstellun- 
gen  die  gleichen  geblieben  sind.  Mit 
den  Ordensgemeinschaften  ist  es  so 
ein  Paradox.  Einerseits  klagen  aile  Or- 
den ùber  Nachwuchsmangel  die 
Kartâuser,  ein  Orden  der  sehr  stren- 
gen  Observanz  und  Kontemplation, 
der  weltweit  gerade  ùber  700  Schwes- 
tern  und  Brùder  zàhlt,  ausgenommen. 
Dagegen  greifen  immer  mehr  Men- 
schen  auf  Auszeit-Angebote  von  Klôs- 
tern  zurùck.  Aus  unterschiedlichen 
Grùnden.  Der  genervte  Manager  ist 
ebenso  dabei  wie  der  softe  Normal- 
bùrger.  Denn  auch  Klôster  bieten  der- 
weil  manchmal  modischen  und  sinn- 
freien  Firlefanz  wie  Feuerlauf  an. 

Aber  auch  Katholiken,  die  ihren 
Glaube  vertiefen  oder  wieder  entde- 
cken  wollen,  gehôren  dazu.  Ein  Pro- 
minenter  unter  ihnen  ist  Peter  See- 
wald,  der  mit  seinen  drei  Interview- 
Bùchern  mit  dem  Papus  emeritus  Be- 
nedikt  XVI.  („Salz  der  Erde",  „Licht  der 
Welt",  „Uber  Gott  und  die  Welt") 
Weltberùhmtheit  erlangte.  „Angewi- 
dert  von  der  Leere  in  den  Kôpfen,  der 


Leere  in  den  Gespràchen",  die  er  in  sei- 
nem  Milieu  des  urbanisierten  Klein- 
bùrgertums  und  der  Pseudo-Intellek- 
tuellenmilieu  feststellte,  zog  er  sich  im 
Frùhjahr  2000  fur  einige  Wochen  in  ein 
Kloster  zurùck.  In  seinem  Buch  Die 
Schule  der  Mônche  schreibt  er  iiber 
seinen  Werdegang:  „  Ich  war  nicht  be- 
sonders  fromm,  aber  an  der  bùrgerli- 
chen  Welt  langweilten  mich  bald  die 
Spietëer,  die  den  Glauben  zwar  fur  et- 
was  Angepasstes  und  Uberholtes  an- 
sehen,  aber  gleichzeitig  nichts  anderes 
denken  und  tun,  was  eben  aile  tun.  Und 
an  der  Welt  der  Mônche  faszinierte 
mich  in  der  Tat,  dass  sie  etwas  tun,  was 
keiner  tut."  Tatsâchlich  verwandelte 
dièse  Episode  Seebalds  Leben  von 
Grund  auf,  wie  in  dem  Buch  mit  Witz 
und  Verve  nachzulesen  ist. 

Das  Leben  der  Mônche  bleibt  das 
letzte  Abenteuer  der  Moderne  -  nicht 
in  dem  Sinn,  wie  das  schal  gewordene 
Wort  „Abenteuer"  in  billigen  Unter- 
haltungssendungen  ohne  Tiefgang  be- 
nutzt  wird.  Sondern  als  Abenteuer,  das 
in  das  Wesentliche  und  nicht  in  das 
Vergângliche  zielt.  Davon  zeugt  auch 
das  rege  Interesse  am  Mônchtum,  das 
sich  in  ungezâhlten  Publikationen  al- 
lein  in  den  letzten  Jahren  nieder- 
schlàgt.  Ein  Long-  und  Bestseller  ist  die 
Nachfolge  Christi  des  Augustiner- 
Chorherren  Thomas  von  Kempen 
(+ 1491),  von  dem  es  mehr  als  3  000  ge- 
druckte  Ausgaben  und  Ubersetzungen 
gibt.  Das  Buch  ist  eine  unverzichtbare 
Einfùhrung  in  die  Stille,  das  Schwei- 
gen  und  die  Selbstverwirklichung  in 
der  Schule  der  Mônche.  „Fliehe  den 
Lârm  der  Menschen,  sooft  du  kannst", 
heifët  es  dort. 

Glaubenspraxis  und  Gesundheit 

Bei  der  Plethora  an  Publikationen,  die 
jâhrlich  zu  unseren  Patres  et  Sores  er- 
scheinen,  bleibt  der  eine  oder  andere 
urige  Titel  auch  nicht  aus.  Warum 
Mônche  langer  leben  von  Manfred 
Bôhm  ist  einerseits  eine  Verbeugung 
vor  dem  Weltgeist,  der  sich  im  Well- 


ness-  und  Fitness-Wahn  der  Zeit  ma- 
nifestiert.  Dabei  kônnte  nichts  weiter 
auseinander  liegen  als  das  Leben  des 
frommen  Beters,  der  den  Geber  aller 
guten  Gaben  um  ein  Leben  in  der 
Ewigkeit  anfleht  und  zur  Bufëe  auch 
mal  fastet.  Bôhms  Buch  sei  dennoch  an 
dieser  Stelle  empfohlen,  denn  die  be- 
nediktinische  Mônchsregel,  die  es  be- 
handelt,  ist  ein  „Heilungs-  und  Heil- 
buch",  die  nicht  nur  hinter  den  Klos- 
termauern  nachvollzogen  werden  kann 
-  wie  der  Autor  mit  Rùckgriff  auf  die 
benediktinischen  Quellen  und  aktuel- 
len  psychosomatischen  und  psycho- 
logischen  Studien  widerspruchsfrei 
beweisen  kann. 

Ora,  lege  et  labora 

Wer  allerdings  ohne  Umwege  die  be- 
nediktinische  Tradition  entdecken 
will,  dem  seien  gleich  unverzichtbare 
Standardwerke  zur  Lektûre  angeraten. 
Als  erste  die  Régula  Benedicti  in  der 
zweisprachigen  lateinisch-deutschen 
Ausgabe  mit  einer  mustergùltigen 
Einfùhrung  in  das  Wesen  mônchi- 
scher  meditatio  et  mundus.  Wer  sein 
Wissen  ùber  die  Herkunftsstrânge, 
ùber  die  der  heilige  Benedikt  von  Nur- 
sia  sein  Regelwerk  zog,  vertiefen 
môchte,  der  lèse  unbedingt  Sor  Mi- 
chaela  Puzichas  OSB  Monumentalstu- 
die  ùber  die  Quellen  und  Texte  zur  Be- 
nediktsregel,  die  akribisch  Stellenan- 
gaben  aus  altérer  monastischer  Lite- 
ratur  heranzieht,  um  die  einzelnen  Ar- 
tikel  der  Régula  Benedicti  in  ihren  his- 
torischen  Kontext  einzubetten. 

Der  Wesensvollzug  benediktini- 
scher  Spiritualitât  lâsst  sich  in  der  Be- 
nediktusregel  Christo  omnio  nihil 
praeponant  (Christus  soll  nichts  vor- 
gezogen  sein  -  RB.  72, 11), 

der  in  die  Einsicht  in  Christi  Exis- 
tenz  selbst  zielt:  „Wer  sich  selbst  er- 
hôht,  wird  erniedrigt,  wer  sich  aber 
selbst  erniedrigt,  wird  erhôht  werden, 
wie  es  in  dem  lukanischen  Evangeli- 
um  heifët.  Die  Demut,  soweit  sie  die 
Weisheitsbùcher,  die  Psalmen  und  die 
Evangelien  lehren,  sind  denn  auch  fur 
Benedikt  der  Kônigsweg  zu  katholi- 
scher  Glaubensfrômmigkeit.  Der  aust- 


ralische  Trappistenmônch  Michael 
Casey  zeigt  in  seinem  Buch  ùber  die 
benediktinische  Demut  nach  (Michael 
Casey:  Demùtig  leben),  inwiefern  eine 
Verwandtschaft  zwischen  humilitas 
(Demut)  und  humus  (Erde),  deren 
Entsprechungen  im  hebràischen 
Adam  (Mensch)  und  adama  (Erde) 
sind,  besteht.  Demùtige  Menschen 
sind  geerdet,  sie  haben  ihre  Verbin- 
dung  zu  ihrer  Herkunft,  ihrer  Schôp- 
fung  und  dem  Schôpfer  allen  Seins 
nicht  aufgegeben. 

Es  werde  Abend,  es  werde  Morgen 

Der  eingangs  zitierte  P.  Seewald  wur- 
de nicht  Mônch.  Er  blieb  freischaffen- 
der  Journalist  und  hatte  so  die  Môg- 
lichkeit,  einen  der  letzten  Universal- 
gelehrten  unserer  Zeit,  Joseph  Kardi- 
nal  Ratzinger,  und  seine  Gedanken,  der 
Welt  vorzustellen.  Jean-Pierre  Lon- 
geât dagegen  wollte  Anfangs  der  70-er 
Jahre  einige  Tage  in  einem  Kloster  im 
Sùdwesten  Frankreichs  zubringen. 
Heute  ist  er  Abt  desselben  Klosters 
und  hat  ein  Buch  ùber  den  Alltag  in  sei- 
nem Kloster  geschrieben,  das  den  Ta- 
gesablauf  eines  Mônchs  vom  Abend  - 
mit  dem  der  neue  Tag  nach  jùdischer 
und  katholischer  Tradition  beginnt  - 
bis  Mitternacht  und  Mittag  in  allen 
Einzelheiten  beschreibt. 

Das  Wort  Kloster  kommt  aus  dem 
lateinischen  claustrum  (abgeschlos- 
sen).  Und  so  lassen  sich  Pater  Wall- 
ners  Ocis  Erzâhlungen  aus  der  Abtei 
Heiligengeist-Stift  in  Osterreich  im 
ùbrigen  eine  Success-Story  katholi- 
scher Natur,  denn  das  Kloster  ist  ein- 
zigartig,  was  mônchischen  und  uni- 
versitâren  Nachwuchs  anbelangt  mit 
viel  Humor  und  ebenso  viel  scholas- 
tischem  Wissen  als  Causerien  aus  dem 
Claustrum  nachlesen.  Unverwechsel- 
bar  ist  fur  ihn  an  der  christlichen 
Religion:  Gott  ist  durch  Christus 
Mensch  geworden.  Und  seitdem  kann 
und  darf  sich  der  Mensch  zu  Gott 
hochschwingen.  Sei  es  im  Kloster  oder 
anderswo.  ■ 


-  Die  Benediktus-Regel,  lateinisch-deutsch, 
400  S.,  Hardcover,  Beuroner  Kunstverlag. 

-  Michaela  Puzicha:  (Hg.):  Benediktus-Regel, 
650  S.,  Hardcover,  EOS-Verlag. 

-  Peter  Seewald:  Die  Schule  der  Mônche, 
Herder-TB,  280  S. 

-  Michael  Casey:  Wahrhaftig  leben,  Uber 
die  Demut:  EOS-Verlag,  21 0  S. 

-  Thomas  von  Kempen:  Die  Nachfolge 
Christi,  Butzon  &  Bercker,  200  S. 

-  Karl  Josef  Wallner:  Faszination  Kloster, 
Gùtersloher  Verlagshaus,  Hardcover  200  S. 

-  Karl  Josef  Wallner:  Wie  ist  Gott:  Die  Ant- 
wort  des  christlichen  Glaubens,  media-maria 
260  S. 

-  Manfred  Bôhm:  Warum  Mônche  langer 
leben,  Herder,  180  S. 

-  Einhard  Abeln:  Der  heilige  Benedikt,  Topos 
Taschenbùcher,  1 00  S. 

-  Christian  Schùtz,  Philippa  Rath:  Der  Bene- 
diktinerorden,  Topos-Taschenbùcher,  250  S. 

-  Johann  Baptist  Metz:  Zeit  der  Orden,  To- 
pos Taschenbùcher,  1 1 0  S. 
-Jean-Pierre  Longeât:  24  Stunden  im  Leben 
eines  Mônches,  EOS-Verlag,  200  S. 
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Tu  es  Petrus!  Ad  multos  annos,  très  Saint- Père! 

Le  pape  fête  ses  78  ans 

Anita  Bourdin 

ROME,  17  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  a  78  ans  ce  mercredi  17  décembre  2014:  "Tu  es 
Petrus!"  Ad  multos  annos,  très  Saint-Père!  Très  heureux  anniversaire! 

Le  pape  a  choisi  de  consacrer  deux  synodes  et  une  série  de  catéchèses  à  la  famille:  c'est  certainement  le 
moment  de  rendre  grâce  pour  ses  parents,  Mario  et  Regina,  qui  nous  ont  donné  un  tel  pape,  pour  la  vitalité 
de  l'Eglise  d'Argentine  qui  a  suscité  cette  vocation  sacerdotale  et  pour  sa  famille  spirituelle,  la  Compagnie 
de  Jésus,  où  elle  s'est  épanouie. 

Jorge  Mario  Bergoglio  est  né  à  Buenos  Aires  le  17  décembre  1936,  fils  d'émigrants  piémontais:  son  père 
Mario  était  comptable,  employé  des  chemins  de  fer,  tandis  que  sa  mère,  Regina  Sivori,  s'occupait  de  la 
maison  et  de  l'éducation  de  ses  cinq  enfants. 

Aujourd'hui,  météo  spirituelle  place  Saint-Pierre:  le  soleil  et  le  ciel  limpide  ont  à  leur  façon  souhaité  au  pape 
François  un  bel  anniversaire.  Des  fleurs  et  des  cartes  de  voeux  lui  ont  été  remises  tout  au  long  de  son 
chemin  au  milieu  de  la  foule,  avant  l'audience.  Un  groupe  de  légionaires  du  Christ  a  offert  au  pape  un 
gâteau  d'anniversaire  et  il  a  soufflé  les  bougies  et  bu  quelques  gorgées  de  maté. 

Les  SDF  et  le  président 

Lorsque  le  pape  a  salué  les  premiers  rang  des  personnes  présentes  place  Saint-Pierre,  un  groupe  de  sans- 
domicile-fixe  a  offert  au  pape  un  bouquet  de  tournesols:  cinq  SDF  du  dortoir  des  soeurs  de  Mère  Teresa  de 
Calcutta  de  la  gare  de  Termini. 

Un  jeune  Nigérian,  Ominiabons,  a  remis  le  bouquet  au  pape.  Le  pape  les  a  tous  embrassés,  spécialement  un 
jeune  musulman  qui  fêtait  lui  aussi  son  anniversaire. 

Le  groupe  était  accompagné  par  l'aumônier  du  pape,  Mgr  Konrad  Krajeweski,  parti  à  Termini  ce  matin  au 
volant  d'un  minibus,  pour  aller  cherchez  les  jeunes  via  Rattazzi.  Il  les  a  invités  à  venir  rencontrer  le  pape, 
avec  un  prêtre  polonais  qui  vit  sans  cette  maison  le  temps  de  ses  études  à  Rome,  don  Giovanni. 

Avec  eux,  le  pape  a  salué  trois  femmes  âgées  assistées  par  la  Maison  "Don  de  Marie"  au  Vatican,  donnée 
par  Jean-Paul  II  à  Mère  Teresa. 

En  tout,  huit  personnes:  un  Nigérian,  un  Marocain,  un  Polonais,  un  Albanais,  une  Slovaque,  deux  Italiens. 

D'espagne,  le  pape  a  reçu  800  kilos  de  poulets  d'une  coopérative  et  destinés  aux  soupes  populaires  du 
pape.  C'est  un  enfant,  le  fils  d'un  dirigeant  de  la  coopérative  qui  a  eu  cette  idée  de  cadeau. 

Mais  de  Corée  aussi  le  pape  a  reçu  un  cadeau,  des  jeunes  handicapés  du  Village  des  fleurs  où  il  s'était 
rendu  en  août  dernier,  qui  lui  ont  confectionné  des  biscuits.  Une  journaliste  coréenne,  Hwang  Soo  Kyung,  a 
aussi  apporté  au  pape  une  vidéo  et  de  nombreux  messages  de  remerciement  pour  sa  visite. 

Le  pape  a  aussi  reçu  les  voeux  du  président  italien  Giorgio  Napolitano,  au  nom  de  tous  les  Italiens.  Il  a 
remercié  le  pape  d'avoir  apporté  "un  message  de  paix  et  d'espérance  universelle  qui  a  rencontré  un  large 
écho"  en  Italie,  "et  dans  le  monde  entier",  laissant  dans  les  consciences  de  croyants  et  non-croyants  une 
marque  profonde". 

Il  a  affirmé  une  "harmonie  profonde"  entre  l'Etat  italien  et  l'Eglise  catholique  "pour  l'engagement  en  faveur 
des  couches  les  plus  faibles  de  la  société,  les  immigrés,  les  pauvres  et  les  marginaux". 

Avant  l'audience,  sous  l'Arc  des  cloches,  Mgr  Agostino  Marchetto  et  les  responsables  d'une  exposition  sur 
"les  Papes  de  l'espérance"  lui  ont  offert  le  catalogue.  Une  exposition  installée  au  Château  Saint-Ange 
jusqu'au  11  janvier  2015. 

Le  plus  beau  cadeau 

Le  porte-parole  du  pape,  le  P.  Federico  Lombardi,  interrogé  par  la  RAI  (TG  2),  a  confié  que  le  plus  beau  »> 
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cadeau  d'anniversaire  pour  le  pape  serait  certainement  un  signal  vers  la  paix,  notamment  en  Terre  Sainte, 
en  ce  temps  de  Noël. 

Lors  de  l'audience  de  ce  mercredi,  place  Saint-Pierre,  le  pape  a  manifesté  la  sollicitude  pour  les  visiteurs  de 
langue  arabe,  en  particulier  du  Moyen-Orient,  en  disant:  "A  Noël,  Dieu  s'abaisse,  descend  sur  la  terre,  petit 
et  pauvre,  et  il  nous  invite  à  être  semblables  à  Lui.  Que  la  Vierge  Marie,  Mère  de  Jésus  et  notre  Mère,  nous 
aide  à  reconnaître  dans  le  visage  de  notre  prochain,  spécialement  des  personnes  les  plus  faibles  et 
marginalisées,  l'image  du  Fils  de  Dieu  fait  homme.  Bon  Noël!" 

Le  pape  n'a  pas  dit  un  mot  de  son  anniversaire  dans  sa  catéchèse,  mais  il  avait  au  contraire  souligné 
l'anniversaire  de  son  ordination  sacerdotale,  samedi  dernier  13  décembre,  dans  un  tweet:  "Aujourd'hui,  c'est 
l'anniversaire  de  mon  ordination  sacerdotale.  Je  vous  demande  de  prier  pour  moi  et  pour  tous  les  prêtres." 
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Tango  géant  place  Saint-Pierre  pour  l'anniversaire  du  pape 

Plus  de  3.000  danseurs  de  toute  l'Italie 

Anne  Kurian 

ROME,  17  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Plus  de  3.000  danseurs  de  tango  ont  investi  la  place  Saint-Pierre  ce 
17  décembre  2014,  en  l'honneur  de  l'anniversaire  du  pape  argentin. 

Le  pape  François  fête  en  effet  aujourd'hui  ses  78  ans  :  un  événement  salué  par  une  foule  festive  lors  de 
l'audience  générale  de  ce  mercredi  matin.  Au  passage  de  la  papamobile  qui  a  fait  le  tour  de  la  place  Saint- 
Pierre  avant  la  catéchèse,  de  nombreux  groupes  ont  entonné  à  pleins  poumons  un  "Joyeux  Anniversaire"  en 
diverses  langues. 

Parmi  les  cadeaux  tendus  dans  la  foule,  un  groupe  de  séminaristes  argentins  a  offert  un  gâteau  -  orné  de 
bougies  que  le  pape  a  soufflées  -  et  un  mathé,  boisson  très  prisée  en  Argentine,  que  le  pape  a  bu  en 
direct. 

Lors  des  salutations  en  italien,  le  pape  s'est  adressé  aux  danseurs  de  tango  -  qui  agitaient  des  foulards 
blancs  -  en  rebaptisant  la  place  Saint-Pierre  «  place  du  2x4  »,  du  nom  d'une  radio  de  Buenos  Aires  dédiée 
au  tango.  Il  avait  aussi  plaisanté  en  espagnol  :  «  faites  souffler  un  peu  de  vent  du  sud  ici  !  ». 

Après  la  rencontre,  les  milliers  de  danseurs,  venant  de  toute  l'Italie  mais  aussi  d'autres  pays  d'Europe  et 
d'Argentine,  ont  exécuté  en  cadence  des  pas  de  danse  remarqués  pour  former  «  la  plus  grande  milonga 
(piste  de  danse,  ndlr)  du  monde  ». 
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Pour  se  préparer  à  Noël,  suivre  Marie 

Salutations  aux  jeunes,  aux  malades,  aux  nouveaux  mariés 

Anne  Kurian 

ROME,  17  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Pour  se  préparer  à  Noël,  le  pape  François  invite  à  «  se  confier  à 
Marie  »,  lors  de  l'audience  générale  de  ce  17  décembre  2014,  place  Saint-Pierre. 

Au  début  de  la  traditionnelle  neuvaine  de  Noël  (16-24  décembre),  il  exhorte  également  «  à  intensifier  ces 
jours-ci  l'engagement  dans  la  prière  et  les  bonnes  œuvres,  afin  que  la  naissance  de  Jésus  comble  les  cœurs 
de  la  vraie  joie  que  Lui  seul  peut  donner  ». 

Au  terme  des  salutations  en  diverses  langues,  le  pape  s'est  adressé  aux  jeunes,  aux  malades  et  aux 
nouveaux  mariés  présents  place  Saint-Pierre  ou  unis  par  les  ondes  de  radio,  télévision  ou  Internet  :  il  les  a 
invités  à  «  se  confier  à  Marie,  mère  de  l'espérance  et  modèle  de  croyante  parfaite  ». 

«  Chers  jeunes,  accueillez  le  mystère  de  Bethléem  avec  la  foi  de  Marie  qui  a  accueilli  l'annonce  de  l'ange 
Gabriel  »,  a  exhorté  le  pape. 

Il  a  ajouté  :  «  Chers  malades,  puisez  en  Elle  cette  joie  et  cette  paix  profonde  que  Jésus  vient  apporter  au 
monde.  Chers  nouveaux  mariés,  imitez  l'exemple  de  la  Mère  de  Jésus  par  la  prière  et  les  vertus  ». 

Le  pape  François  avait  encouragé  à  vivre  le  temps  de  l'Avent  avec  la  Vierge  Marie,  dans  un  tweet  publié  le 
6  décembre  :  «  L'Avent  nous  fait  commencer  un  nouveau  chemin.  Laissons-nous  guider  par  Marie,  notre 
Mère.  » 

Lors  de  l'angélus  du  dimanche  7  décembre,  2e  dimanche  de  l'Avent,  il  soulignait  :  «  La  Vierge  Marie  est  la 
"voie"  que  Dieu  Lui-même  a  choisie  pour  venir  dans  le  monde.  Confions  lui  l'attente  de  salut  et  de  paix  de 
tous  les  hommes  et  les  femmes  de  notre  temps.  » 
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Raul  Castro  et  Barack  Obama  remercient  le  pape  François 

Grande  satisfaction  du  pape  pour  la  décision  "historique" 

Anita  Bourdin 

ROME,  17  décembre  2014  (Zenit.org)  -  En  annonçant  la  reprise  des  relations  diplomatiques  entre  Cuba  et 
les  Etats-Unis,  Raul  Castro  et  Barack  Obama  ont  tous  deux  remercié  le  pape  François  de  son  soutien,  dans 
deux  discours  diffusés  par  leurs  télévisions  respectives. 

Les  relations  entre  les  deux  Nations  s'étaient  interrompues  en  1961. 

Le  président  Obama  a  souhaité  Cuba  "plus  libre,  plus  prospère",  et  il  a  remercié  "ceux  qui  ont  soutenu  ces 
mesures,  en  particulier  Sa  Sainteté  le  pape  François"  et  il  a  salué  les  efforts  du  Canada. 

Raul  Castro  a  lui  aussi  remercié  le  Vatican  pour  son  appui  et  "en  particulier  celui  du  pape  François  en  faveur 
de  l'amélioration  des  rapports  entre  Cuba  et  les  Etats-Unis". 

Le  pape  François  a  joué  un  rôle  d'intermédiaire  essentiel  dans  ce  rapprochement  historique  et  c'est 
certainement  un  beau  cadeau  d'anniversaire. 

Une  décision  historique 

Le  Vatican  a  fait  part  de  la  "grande  satisfaction"  du  pape  pour  cette  "décision  historique". 
Un  communiqué  de  la  Secrétairerie  d'Etat,  publié  vers  18h20,  indique  en  effet  que  "le  Saint-Père  désire 
exprimée  sa  vive  satisfaction  pour  la  décision  historique  des  gouvernements  des  Etats-Unis  d'Amérique  et 
de  Cuba  d'établir  des  relations  diplomatiques,  afin  de  dépasser,  dans  l'intérêt  de  leurs  citoyens  respectifs, 
les  difficultés  qui  ont  marqué  leur  histoire  récente". 

La  Secrétairerie  d'Etat  révèle  que  "ces  derniers  mois,  le  Saint-Père  François  a  écrit  au  président  de  la 
République  de  Cuba,  S.E  M.  Raul  Castro,  et  au  président  des  Etats-Unis,  S.E.  M.  Barack  H.  Obama,  pour  les 
inviter  à  résoudre  les  questions  humanitaires  d'intérêt  commun,  sont  la  situation  de  certains  détenus,  afin 
de  lancer  une  nouvelle  phase  dans  les  rapports  entre  les  deux  parties". 

En  outre,  le  Saint-Siège  a  accueilli  au  Vatican,  en  octobre  dernier,  les  délégations  des  deux  pays,  rappelle 
le  communiqué,  avec  l'intention  "d'offrir  ses  bons  offices  pour  favoriser  un  dialogue  constructif  sur  des 
thèmes  délicats"  et  il  en  est  ressorti  "des,solutions  satisfaisantes  pour  les  deux  parties". 
Enfin,  le  Saint-Siège  affirme  qu'il  poursuivra  "son  soutien  aux  initiatives  que  les  deux  Nations  prendront  pour 
favoriser  les  relations  bilatérales  et  favoriser  le  bien-être  de  leurs  citoyens  respectifs". 

Les  papes  et  Cuba,  quelques  jalons 

C'est  le  cinquième  pape  a  avoir  favorisé  les  relations  entre  Cuba  et  les  Etats-Unis.  L'appel  à  la  paix  de  Jean 
XXIII  a  été  décisif  pour  éviter  un  affrontement  nucléaire  lors  de  la  crise  des  missiles  d'octobre  1962. 

C'est  Paul  VI  qui,  en  1977,  accorda  au  sanctuaire  de  la  Vierge  de  la  Charité  del  Cobre  le  titre  de  «  basilique 
mineure  ».  Un  geste  simple  et  significatif  de  son  espérance:  Benoît  XVI  viendra  pour  le  400e  anniversaire  de 
la  découverte  de  la  statue  de  la  Vierge  Marie. 

Le  pape  Jean-Paul  II  a  demandé  à  Cuba  de  s'ouvrir  au  monde  et  au  monde  de  s'ouvrir  à  Cuba,  lors  de  son 
voyage  historique  de  1998.  Sous  son  pontificat  aussi,  le  document  de  Cor  Unum  sur  la  faim  dans  le  monde  a 
condamné  l'embargo  contre  Cuba  comme  flagellant  la  population  (n.  16). 

Un  voeu  que  le  pape  Benoît  XVI  a  rappelé  dans  un  message  à  l'archevêque  de  La  Havane,  le  cardinal  Jaime 
Lucas  Ortega  y  Alamino,  en  2006. 

Et  quatorze  ans  après  Jean-Paul  II,  il  s'est  lui-même  rendu  sur  l'île  en  mars  2012  pour  une  visite  de  trois 
jours:  son  dernier  voyage  transatlantique.  Il  a  tenu  bon  malgré  un  malaise  survenu  lors  de  l'étape  mexicaine 
de  son  voyage  et  la  fatigue  ressentie.  Il  avait  d'emblée  déclaré:  "  je  suis  convaincu  que  Cuba,  en  ce 
moment  particulièrement  important  de  son  histoire,  regarde  déjà  vers  demain,  et  s'efforce  pour  cela  de 
rénover  et  d'élargir  ses  horizons". 

Le  fruit  le  plus  visible  de  ces  deux  visites  a  été  la  libération  de  prisonniers  politiques,  comme  l'a  expliqué  le 
cardinal  Ortega. 
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Familiensonntag  2015 

Themenheft  "Liebe  miteinander  leben.  Knotenpunkt  Familie"  erschienen 
Von  Redaktion 

BONN,  17.  Dezember  2014  (DBK  PM)  -  Der  nachste  Familiensonntag  der  katholischen  Kirche  wird  am  18. 
Januar  2015  gefeiert.  Er  steht  unter  dem  Leitwort  „Liebe  miteinander  leben.  Knotenpunkt  Familie".  Damit 
setzt  der  Familiensonntag  das  Gesamtthema  fur  die  Jahre  2014  bis  2016  fort:  „Drahtseilakt  Ehe  - 
Knotenpunkt  Familie  -  Halteseil  Generationenverhaltnis".  Fur  das  kommende  Jahr  hat  die  Deutsche 
Bischofskonferenz  jetzt  ein  Themenheft  und  ein  Plakat  fur  die  Gemeinden  herausgegeben. 

„Das  Bild  des  Seiles  ist  oft  verbunden  mit  Begriffen  wie  Hait,  Zusammenhalt,  Verlasslichkeit  und  Stabilitat, 
aber  auch  mit  Wagnis,  Mut  und  Gefahrdung.  Dièse  Wirklichkeiten  sind  auch  grundlegend  fur  die  Gestaltung 
von  Ehe  und  Familie",  so  Bischof  Dr.  Heiner  Koch  (Dresden-MeiBen),  Vorsitzender  der  Kommission  fur  Ehe  und 
Familie  der  Deutschen  Bischofskonferenz.  Dabei  zieht  Bischof  Koch  eine  Parallèle  zur  Bischofssynode,  sie 
lebe  „aus  ihrer  Buntheit  und  Vielseitigkeit,  die  ùberraschend  ist  und  doch  die  Einheit  wahrt.  Genau  dies  gilt 
auch  fur  den  Drahtseilakt  Ehe  und  den  Knotenpunkt  Familie,  nur  so  kann  auch  das  Generationenverhaltnis 
ein  Halteseil  sein".  Mit  einem  Dank  wùrdigt  Bischof  Koch  aile  diejenigen,  die  rund  um  Ehe  und  Familie  bemùht 
sind:  „Allen,  die  sich  fur  das  Gelingen  von  Ehe  und  Familie  einsetzen,  allen,  die  mithelfen,  dass  der  Knoten 
hait,  sei  deshalb  an  dieser  Stelle  ein  herzlicher  Dank  fur  ihr  Engagement  gesagt,  ob  in  der  Seelsorge,  in  der 
eigenen  Ehe  und  Familie,  in  der  Nachbarschaftshilfe,  in  der  Familienbildungsarbeit,  der  Familienhilfe,  der 
Beratung." 

Der  Familiensonntag  findet  seit  1976  jahrlich  am  zweiten  Sonntag  im  Jahreskreis  (dritter  Sonntag  im  Januar) 
statt.  Er  soll  die  Familienseelsorge  bereichern  und  dient  der  Schwerpunktsetzung  in  diesem  Bereich  fur  das 
ganze  Jahr. 

Hinweise: 

Das  Themenheft  „Liebe  miteinander  leben.  Knotenpunkt  Familie"  (Arbeitshilfen  Nr.  271)  und  das  Plakat  zum 
Familiensonntag,  beides  im  DIN  A4-Format  erschienen,  kônnen  unter  www.dbk.de  bestellt  und  als  pdf- 
Dateien  heruntergeladen  werden.  Weitere  Informationen  zum  Familiensonntag  finden  sie  unter  www. ehe- 
familie-kirche.de. 
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Nigeria:  5.000  Menschen  auf  der  Flucht  vor  Boko  Haram  in  Pfarreien  untergebracht 

Situation  auGerst  dramatisch.  So  der  Sprecher  der  Diôzese  Maiduguri 

Von  Redaktion 

ROM,  17.  Dezember  2014  (Fides)  -  Die  Lage  der  Vertriebenen  in  Maiduguri,  der  Hauptstadt  des  Staates 
Borno,  im  Nordosten  Nigerias  sei  weiterhin  auBerst  dramatisch,  so  der  Sprecher  der  Diôzese  Maiduguri, 
Pfarrer  Gideon  Obasogie. 

„Die  Situation  der  Vertriebenen  hat  sich  nicht  verbessert,  weil  viele  Teile  des  Staates  Adamawa,  die  von 
Boko  Haram  erobert  wurden,  immer  noch  von  den  Islamisten  kontrolliert  werden",  so  Pfarrer  Obasogie. 
Weitere  Ubergriffe  haben  zu  einem  Anstieg  der  Zahl  der  Vertriebenen  gefùhrt,  die  in  Maiduguri  Zuflucht 
suchen,  wo  die  Aufnahmecamps  bereits  ùberfùllt  sind.  „Die  Zahl  der  Flùchtlinge  steigt  und  es  besteht  das 
Risiko,  dass  sich  auch  Mitglieder  der  Boko  Haram  unter  die  Vertriebenen  mischen,  um  nach  Maiduguri 
einzudringen",  so  der  Bistumssprecher. 

Bischof  Oliver  Dashe  Doeme  von  Maiduguri  veranlasste  unterdessen  die  Unterbringung  von  rund  5.000 
Vertriebenen  in  den  drei  Pfarreien  derStadt. 

Bei  einer  Begegnung  mit  den  Vertriebenen  ermutigte  der  Bischof  dièse  am  vergangenen  2.  Dezember  und 
betonte,  „man  kann  uns  beleidigen,  verletzten  oder  unser  Eigentum  verwùsten  oder  uns  gar  tôten,  aber 
unseren  Glauben  lassen  wir  und  nicht  nehmen."  Das  Bistum  versorgt  die  Vertriebenen  mit  Lebensmitteln  und 
anderen  Hilfsgùtern.  (L.M.) 

(Quelle:  Fides  17.12.2014) 
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«Je  suis  optimiste!» 

Le  ministre  des  Finances  défend  la  politique  budgétaire  du  gouvernement 


Pierre  Gramegna 
est  visiblement 
satisfait  de  sa 
révolution 
copernicienne. 

Si  Copernic  est  un  scientifique, 
la  mise  en  place  du  budget  de 
l'Etat,  si  elle  est  méthodique,  re- 
pose sur  une  base  un  rien  plus  arbi- 
traire. Ainsi,  il  a  bien  fallu  prendre 
une  référence  de  prévision  de 
croissance  du  PIB,  en  l'occurrence 
celle  du  Statec. 

Le  ministre  le  concède  d'ailleurs, 
on  ne  parle  pas  ici  de  «science 
exacte.  Les  chiffres  du  Statec  ne  sont 
pas  les  mêmes  que  ceux  de  la  Com- 
mission ou  de  l'OCDE.  La  Com- 
mission table  sur  2,4%  de  crois- 
sance, l'OCDE  sur  2,2%  et  la  BCL 
sur  2%.  Ce  sont  de  grandes  différen- 
ces. De  plus,  les  chiffres  avancés  par 
le  Statec  aujourd'hui  ne  sont  plus 
ceux  qui  étaient  encore  au  goût  du 
jour  en  octobre.  Mais,  on  ne  peut  pas 
modifier  un  budget  tous  les  mois,  à 
chaque fois  que  ces  chiffres  varient». 
Le  budget  2015  sera  donc  fondé 
sur  une  croissance  du  PIB  de  2,7%. 
Trop  optimiste? 

Pierre  Gramegna  dit  tout  le 
contraire.  «Nous  ne  sommes  pas 
exagérément  pessimistes.  Parce  que 
nous  croyons  au  Luxembourg.  En  la 
capacité  d'innovation  de  nos  entre- 
prises, au  courage  des  Luxembour- 
geois, à  la  capacité  d'adaptation  de 
notre  pays  et  de  tous  ceux  qui  vivent 
et  travaillent  ici.  Nous  ne  sommes 
pas  de  ceux  qui  parient  contre  le 
Luxembourg  parce  que  tous  ceux 
qui  l'ont  fait  par  le  passé  ont  perdu 
leur  pari.  » 

Le  ministre  fait  sien  l'adage  qui 
dit  que  la  crise  est  également  une 
opportunité  de  changement.  Ce 
n'est  d'ailleurs  pas  une  nouveauté 
pour  le  pays,  qui  est  «sorti  renforcé 
de  la  crise  sidérurgique  et  qui  sortira 
également  plus  fort  de  la  crise  ac- 
tuelle». Il  évoque  le  dernier  «coup 
dur»  qu'est  LuxLeaks  aussi  bien 
pour  l'économie  que  pour  l'image 
du  pays.  Il  lance  un  appel  à  tous  les 


acteurs  économiques  pour  faire 
face  à  ce  défi.  «Nous  devons  tirer 
dans  le  même  sens,  et  faire  avancer 
le  pays  ensemble.  Ce  n  'est  pas  seule- 
ment vrai  pour  les  entreprises  mais 
aussi  pour  tous  les  citoyens  et  les 
frontaliers  qui  travaillent  chez 
nous.  Nous  devons  repenser  notre 
business-model,  là  où  c'est  néces- 
saire. » 

Pour  ce  qui  est  du  budget  2015, 
il  réfute  le  terme  d'austérité,  rappe- 
lant que  les  dépenses  augmente- 
ront chaque  année,  en  moyenne, 
de  4%  jusqu'en  2018. 

L'opposition  (voir  ci-dessous) 
reproche  à  la  coalition  de  s'en 
prendre  aux  familles,  mais  là  en- 
core le  ministre  réfute.  «  C'est  tout 
le  contraire,  le  budget  du  ministère 
de  l'Education  nationale,  de  l'En- 


fance et  de  la  Jeunesse  augmente  de 
8%  à  1,93  milliard,  ce  qui  bénéfi- 
ciera particulièrement  aux  maisons 
relais,  aux  crèches  et  au  système  des 
chèques  services.  A  l'Enseignement 
supérieur  et  à  la  Recherche,  les  bud- 
gets augmentent  aussi.  15%  pour  le 
Fonds  national  de  la  recherche  et 
plus  de  12% pour  l'Université!» 

Nouveautés 

Les  dernières  semaines  ont  été 
largement  consacrées  aux  querelles 
autour  du  paquet  d'avenir.  Lequel 
a  finalement  été  révisé  suite  aux 
négociations  entre  le  gouverne- 
ment et  les  syndicats.  Le  ministre 
n'est  pas  revenu  en  détail  sur  les 
différentes  mesures  mais  à  mis  en 
exergue  deux  «grandes  innova- 
tions». A  commencer  par  la  créa- 


tion d'un  fonds  souverain.  Malgré 
son  alimentation,  l'équilibre  finan- 
cier sera  atteint  en  2018,  souligne 
le  ministre.  Et  de  rappeler  que  si 
ces  dernières  années,  les  recettes 
supplémentaires  de  la  TVA  élec- 
tronique y  avaient  été  consacrées, 
il  afficherait  d'ores  et  déjà  5  mil- 
liards d'euros! 

La  seconde  innovation  tient  aux 
fameux  rulings.  Ainsi  une  commis- 
sion y  dédiée  sera  créée  au  sein  de 
l'Administration  des  contribu- 
tions directes.  La  publication  des 
rulings  est  également  prévue  de 
manière  globale  et  anonyme.  Des 
mesures  prévues  avant  l'affaire 
LuxLeaks,  note  le  ministre.  «Si 
comme  nos  prédécesseurs,  nous 
étions  restés  passifs  ou  que  nous 
avions  découvert  la  problématique 


seulement  après  LuxLeaks,  les  diffi- 
cultés du  pays,  au  niveau  internatio- 
nal, seraient  bien  plus  prégnantes. 
C'est  précisément  parce  que  nous 
avons  déjà  agi  pour  nous  mettre  en 
conformité  avec  les  recommanda- 
tions du  Forum  mondial,  parce  que 
le  secret  bancaire  n  'est  plus,  et  parce 
nous  avons  initié  la  réforme  du  sys- 
tème des  rulings  que  nous  sommes 
crédibles  lorsque  nous  déclarons  que 
nous  bougeons.  » 

Ces  défis,  Gramegna  les  aborde 
avec  optimisme.  Notamment 
parce  que  son  budget  permet  d'at- 
teindre l'équilibre  en  2018,  donc 
de  conserver  le  triple  A  du  pays. 
«Des  finances  saines  sont  la  garan- 
tie de  pouvoir  fiancer  notre  Etat  so- 
cial. » 

OLIVIER  TASCH 


Pour  le  ministre,  il  est  grand  temps  de  mener  la  réflexion  sur  le  modèle  économique  du  pays 


«Théorie  du  chaos»  Fil  rouge:  la  responsabilité 

Claude  Wiseler  (CSV)  Franz  Fayot  (LSAP) 


Les  chrétiens-sociaux 
jugent  le  budget 
hostile  aux  familles. 

Tout  est  question  de  point  de 
vue.  Si  le  gouvernement  se  félicite 
d'une  reprise  du  dialogue  social,  le 
principal  parti  d'opposition,  par  la 
voix  du  président  du  groupe  parle- 
mentaire, Claude  Wiseler,  rappelle 
qu'avec  son  paquet  d'avenir,  «le 
gouvernement  a  réussi  à  créer  un 
front  commun  syndical  et  il  a  été 
contraint  de  discuter» .  Il  note  par 
ailleurs  que  le  dialogue  aurait  dû  se 
faire  à  trois,  donc  aussi  avec  le  pa- 
tronat, et  avant  le  dépôt  du  bud- 
get. Le  résultat  est,  selon  lui,  un 
budget  qui  a  dû  être  rafistolé  rapi- 
dement, dans  la  panique  et  n'est 
donc  pas  à  l'abri  d'une  erreur  tech- 
nique. Pour  Claude  Wiseler,  la 


nouvelle  méthode  est  mauvaise: 
«  C'est  tout  sauf  une  révolution  co- 
pernicienne, c'est  plutôt  la  théorie 
du  chaos.  » 

Question  de  choix 

Il  fustige  également  une  base 
trop  optimiste,  plus  de  3%  de 
croissance  entre  2015  et  2018. 

«La  base  n'est  pas  juste,  les  princi- 
pes sont  bons,  certes,  mais  ils  ne  se- 
ront pas  atteints.  Encore  une  fois,  il 
n'y  a  pas  de  trace  de  Copernic,  ici 
c'est  plutôt  la  patte  de  Nostrada- 
mus.»  Ce  qui  énerve  visiblement 
le  plus  le  CSV  c'est  la  décision  de 
supprimer  les  allocations  d'éduca- 
tion et  de  maternité.  «En  matière 
de  politique  famille,  les  gens  doivent 
décider  et  non  pas  l'Etat.  On  enlève 
le  choix  aux  familles.  La  coalition 
avance  un  choix  de  société  mais  c'est 
un  choix  purement  idéologique.  » 

O.  T. 


Le  rapporteur  du 
budget  vante  un 
projet  qui  tend  à 
l'équilibre. 

Le  temps  de  la  politique  de  l'ar- 
rosoir fait  bien  partie  du  passé.  Et 
c'est  à  l'actuelle  coalition  de  pren- 
dre les  décisions  difficiles.  Il  en  va 
ainsi  de  l'augmentation  de  la  TVA 
au  1er  janvier  et  de  l'introduction 
d'un  «impôt  d'équilibrage  budgé- 
taire temporaire»,  la  feue  «contri- 
bution d'avenir».  Rebaptisée  ainsi 
après  l'accord  trouvé  avec  les  syn- 
dicats le  28  novembre.  Un  accord 
qui  rime  depuis  avec  la  reprise  du 
dialogue  social  mais,  Franz  Fayot 
le  concède,  ce  dialogue  aurait  dû 
être  renoué  au  préalable  pour  évi- 
ter une  certaine  effervescence. 

Dialogue  ne  veut  d'ailleurs  pas 


dire  lune  de  miel,  les  syndicats  n'en 
démordent  pas,  la  politique  d'aus- 
térité est  au  rendez-vous.  Ce  que 
conteste  évidemment  le  député  so- 
cialiste: «Les  uns  disent  que  c'est  un 
budget  d'austérité,  les  autres  disent 
qu  'il  est  trop  modeste,  qu  'il  ne  va  pas 
assez  loin.  Pour  moi  il  y  a  claire- 
ment un  fil  rouge  dans  ce  budget, 
c'est  celui  de  la  responsabilité.  » 

Excédent  budgétaire 

Comme  le  ministre  des  Finan- 
ces, il  appelle  à  une  discussion  de 
fond  sur  le  modèle  économique  du 

Eays.  Et  comme  l'a  montré  l'affaire 
uxLeaks,  c'est  «une  discussion  dif- 
ficile car  elle  touche  aussi  à  l'éthi- 
que» .  Pour  ce  qui  est  des  choix  de 
la  coalition  au  niveau  de  la  politi- 
que familiale  tant  contestés  par 
l'opposition,  Franz  Fayot  rappelle 
la  volonté  du  gouvernement  de 
stopper  le  natalisme  des  dernières 


décennies,  soulevant  qu'il  faut 
«que  les  transferts  correspondent  à 
la  réalité  des  familles  et  non  à  des 
modèles  désuets» . 

Fayot  défend  le  paquet  d'avenir 
qui  est  présenté  dans  la  foulée  par 
la  présidente  de  la  fraction  Déi 
Gréng,  Viviane  Loschetter.  «Sans 
lui,  précise  le  socialiste,  nous  n'au- 
rions pas  pu  respecter  le  pacte  de  sta- 
bilité européen.»  Sont  ainsi  pré- 
vues des  finances  assainies  d'ici 
2018.  Le  déficit  de  l'Etat  central 
sera  réduit  dès  l'année  prochaine, 
de  700  millions  d'euros  pour  at- 
teindre 875  millions.  A  la  fin  de  la 
législature,  il  ne  sera  plus  que  de 
170  millions,  soit  0,3%  du  PIB.  Et 
si  l'on  considère  l'administration 
publique  (Etat  central,  administra- 
tions locales  et  sécurité  sociale),  on 
afficherait  même  un  excédent  de 
850  millions,  soit  1,5%  du  PIB. 

O.  T. 
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ÉLEDITORIAL 

Faut-il  être  naïf  pour  croire  qu'une  guerre  peut  être  propre, 
que  les  frappes  aériennes  sont  chirurgicales,  que  les  drones  ci- 
blent leurs  victimes  avec  une  précision  infaillible,  que  les  civils, 
hommes,  femmes  et  enfants,  peuvent  en  être  protégés,  que  la 
torture  est  parfois  nécessaire? 
5  Se  réfugier  derrière  cette  crédulité  et  laisser  passer  toutes  les 

;       horreurs,  sans  même  élever  la  voix,  est  périlleux  pour  nos  démo- 
j       craties  occidentales.  Faire  l'autruche  revient  à  remettre  en  cause 
j       l'universalité  des  droits  de  l'Homme,  les  conventions  internatio- 
)       nales  que  nos  Etats  ont  signées  et  plus  généralement  l'Etat  de  droit, 
p         Or,  la  publication  d'un  rapport  du  Sénat  américain  sur  l'emploi  de  «techniques 
d'interrogatoire  poussées»  dans  la  guerre  contre  «l'axe  du  mal»  qui  a  suivi  les  at- 
tentats du  1 1  septembre  2001  réveille  le  spectre  de  méthodes  qui  devraient  être  ré- 
volues. A  moins  de  se  mettre  au  niveau  de  la  barbarie  de  ses  ennemis  qui,  en  la  ma- 
tière, toutes  mouvances  islamistes  confondues,  ne  sont  pas  en  reste.  Le  très  récent 
massacre  dans  une  école  pakistanaise  vient  malheureusement  de  le  démontrer  une 
nouvelle  fois. 

Il  est  vrai  que  la  barbarie,  comme  la  morale,  dérange  parce  qu'elle  est  toujours 
celle  des  autres. 

Les  réactions  après  la  publication  de  ce  rapport  parlementaire  américain  sont  à 
ce  titre  intéressantes  car  quelques  voix  comme  celle  de  Ben  Emmerson,  rapporteur 
de  l'ONU  sur  les  droits  de  l'Homme,  demandent  que  les  «responsables  de  cette 
conspiration  criminelle  (soient)  présentés  devant  la  justice».  Ce  qui  en  clair  im- 
plique les  tortionnaires  et  les  donneurs  d'ordre,  en  l'occurrence  les  anciens  prési- 
dent et  vice-président,  George  W.  Bush  et  Dick  Cheney.  Les  Etats-Unis  sont  inté- 


Naïf 


ressés  au  premier  chef  mais  pas  seule- 
ment. De  nombreux  pays  le  sont,  dont 
une  bonne  partie  en  Europe,  pour  avoir 
aidé  la  CIA  (transport  illégal  de  prison- 
niers) et  trois  (Pologne,  Lituanie  et 
Roumanie)  pour  avoir  accueilli  un  cen- 
tre de  détention  secret. 

Mais  si  la  Pologne  a  été  condamnée  deux  fois  par  la  Cour  euro- 
péenne des  droits  de  l'Homme  pour  complicité  d'actes  de  torture, 
les  poursuites  sont  aussi  rares  que  la  coopération  des  Etats  envers  les  demandes  du 
Parlement  concernant  les  transferts  de  terroristes  présumés. 

Le  pire,  c'est  que  la  torture  n'a  que  rarement  les  effets  escomptés.  Son  ineffica- 
cité est  à  mettre  au  même  rang  que  le  fiasco  des  guerres  d'Afghanistan  et  d'Irak. 
Sans  parler  des  lois  liberticides,  de  la  surveillance  implacable  de  l'espace  public  et 
de  nos  communications. 

Tout  ce  qui  fait  la  vitalité  de  nos  démocraties  a  été  bafoué  au  nom  d'un  combat 
politique  qui  porte  sur  des  valeurs,  celles  des  droits  de  l'Homme  contre  l'obscuran- 
tisme religieux.  Mener  cette  guerre  à  n'importe  quel  prix  est  ravageur  car  cela  dé- 
truit le  fondement  même  de  nos  sociétés. 

Il  y  a  cependant  fort  à  craindre  que  rien  ne  bouge  sur  ce  terrain.  L'administra- 
tion Obama  reste  dans  la  ligne  fixée  par  Bush.  La  prison  de  Guantanamo  est  tou- 
jours en  activité  -  136  détenus  y  croupissent  -  malgré  les  promesses  présidentiel- 
les et,  scion  Libération,  les  éliminations  «ciblées»  par  les  erronés  font  en  moyenne 
28  victimes  inconnues  par  frappe. 

Est-il  donc  devenu  si  naïf  de  croire  en  la  démocratie  et  ses  valeurs? 
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Deux  motions,  l'une  du  CSV  et  l'autre  de  la  majorité,  ont  peut-être  fait  basculer,  hier,  à  la  Chambre,  le  sort  de  l'État  palestinien. 


«Un  grand  pas  vers  la  reconnaissance» 

Les  deux  motions  votées  à  la  Chambre  des  députés  sont  aussi  ambiguës  que  la  résolution  votée 
le  même  jour  au  Parlement  européen.  La  Palestine  est  néanmoins  sur  la  voie  de  la  reconnaissance. 


Pour  tous  les  députés  et  eurodéputés, 
la  seule  solution  viable  au  conflit  est 
la  coexistence  de  deux  États.  Hier,  la 
majorité  a  présenté  une  motion  et  le 
CSV  en  a  fait  de  même.  Les  deux  mo- 
tions ont  été  adoptées,  alors  qu'elles 
sont  séparées  par  une  nuance  de 
taille.  La  première  demande  une  re- 
connaissance «formelle»,  la  seconde 
une  reconnaissance  «en  principe»... 

De  notre  journaliste 
Geneviève  Montaigu 

Il  faut  rendre  à  César  ce  qui  appar- 
tient à  César.  C'est  Charles  Goe- 
rens,  eurodéputé  libéral  contacté 
hier  par  Le  Quotidien,  qui  a  comparé 
la  résolution  du  Parlement  euro- 
péen, comme  les  deux  motions 
adoptées  hier  à  la  Chambre  des  dé- 
putés, à  la  formule  historique  pro- 
noncée par  le  général  de  Gaulle  à 
Alger  en  juin  1958  :  «Je  vous  ai  com- 
pris». Une  phrase  aussi  ambiguë  que 
la  résolution  votée  hier  au  Parle- 
ment européen  qui  reconnaît  «en 
principe»  l'État  palestinien. 

De  fait,  chacune  des  parties,  que 
ce  soit  les  Palestiniens  ou  les  Israé- 
liens, peut  considérer  cette  décision 


européenne  comme  une  petite  dé- 
faite ou  une  petite  victoire. 

Hier,  la  Chambre  des  députés  s'est 
saisie  de  cette  question  entre  deux 
portes,  alors  qu'elle  est  occupée  à 
voter  le  budget  de  l'État  pour  2015. 
Le  CSV  avait  demandé,  mardi,  un 
report  du  débat  sur  cette  question, 
arguant  du  fait  qu'il  fallait  attendre 
la  décision  du  Parlement  européen 
et  celle  du  Conseil  de  sécurité  de 
l'Organisation  des  Nations  unies 
appelés  à  se  prononcer  également 
sur  la  question  de  la  reconnaissance 
de  l'État  palestinien  le  même  jour. 
Le  Parlement  européen  (PE)  l'a  fait  à 
une  écrasante  majorité,  tandis  que 
les  Américains  posaient  leur  veto 
sur  ce  projet  au  Conseil  de  sécurité 
de  l'ONU. 

Le  débat  à  la  Chambre  des  députés 
a  tourné  au  ridicule  quand  il  s'est 
agi  de  voter  deux  motions  sur  le 
même  sujet  et  qui  ont  toutes  les 
deux  été  adoptées.  À  l'origine,  ce 
sont  les  deux  députés  de  déi  Lénk 
qui  ont  introduit  une  motion  fin 
novembre  dernier  qui  a  été  retra- 
vaillée en  commission  parlemen- 
taire pour  finalement  aboutir  à  un 
texte  présenté  hier  par  le  président 


de  la  commission  des  Affaires  étran- 
gères et  européennes,  Marc  Angel 
(LSAP). 

Ce  texte,  qui  demande  au  gouver- 
nement de  «reconnaître  formelle- 
ment l'État  de  Palestine  dans  les 
frontières  de  1967  uniquement  mo- 
difiées moyennant  accord  des  deux 
parties,  au  moment  qui  sera  jugé  le 
plus  opportun»  est  aussi  ambiguë 
que  celui  du  CSV,  calqué  sur  la  réso- 
lution européenne.  Ce  dernier  re- 
connaît «en  principe»  l'État  palesti- 
nien... «Avec  cette  formule  va- 
seuse, le  PE  a  trouvé  une  majo- 
rité», estime  l'eurodéputé  Charles 
Goerens. 

>La  boulette 
de  la  majorité 

Le  principal  semble  être  que 
l'opinion  publique  comprenne  que 
les  politiques  lancent  un  appel  à  re- 
connaître la  Palestine.  Donc,  hier,  à 
Luxembourg,  les  députés  ont  ap- 
prouvé deux  motions  qui  disent 
sensiblement  la  même  chose,  à  ceci 
près  que  le  CSV  demande  une  re- 
connaissance «en  principe»  et  celle 
de  la  majorité  avec  le  soutien  de  la 


Gauche,  une  reconnaissance  «for- 
melle». Pour  Serge  Urbany  (déi 
Lénk),  il  s'agit  d'un  «grand  pas» 
vers  la  reconnaissance,  tandis  que 
le  CSV  est  prêt  à  faire  «un  demi- 
pas». 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  gouverne- 
ment pourrait  décider  de  cette  re- 
connaissance assez  rapidement, 
comme  le  laisse  entendre  le  minis- 
tre des  Affaires  étrangères,  Jean  As- 
selborn.  Mais  que  faire  avec  les 
deux  motions  votées?  Dans  un  pre- 
mier temps,  Lydie  Polfer  (DP)  dé- 
clare que  la  motion  du  CSV  est 
complémentaire  à  celle  de  la  majo- 
rité et  de  déi  Lénk,  avant  de  se  ravi- 
ser. 

Mais  au  moment  du  vote,  le  CSV 
s'est  abstenu  pour  la  motion  de  la 
majorité,  alors  que  la  majorité  s'est 
abstenue  pour  celle  du  CSV!  La  mo- 
tion qui  a  le  plus  de  voix,  celle  de  la 
majorité,  l'emporte  donc.  Mais  les 
députés  de  la  coalition  au  pouvoir 
ont  fait  une  boulette  et  auraient  dû, 
en  toute  logique,  voter  contre  celle 
proposée  par  le  CSV.  D'ailleurs, 
Serge  Urbany  avait  alerté  sur  la 
contradiction  qui  apparaissait  en- 
tre les  deux  motions. 


Le  texte  de  la  majorité  adopté  hier 
invite  le  gouvernement  à  «contri- 
buer aux  efforts  de  l'UE  pour  soute- 
nir le  processus  de  paix  en  vue  d'une 
solution  définitive  et  globale  respec- 
tant les  aspirations  légitimes  de 
paix,  sécurité  et  prospérité  pour  les 
deux  peuples». 

Hier,  les  eurodéputés  luxembour- 
geois se  sont  chacun  fendus  d'un 
communiqué  pour  saluer  cette 
avancée.  Pour  le  clan  CSV,  le  texte 
du  PE  «supporte  une  résolution  pa- 
cifique d'un  drame  qui  a  trop  duré». 
Pour  Mady  Delvaux,  eurodéputée 
socialiste,  il  «traduit  l'impatience 
du  PE  de  voir  enfin  émerger  un  es- 
poir de  faire  aboutir  une  revendi- 
cation vieille  de  plusieurs  dizaines 
d'années». 

Et  enfin,  pour  Charles  Goerens, 
«la  résolution  du  PE  ne  constitue 
en  aucun  cas  un  diktat  du  Parle- 
ment européen  aux  États  mem- 
bres. En  cela,  elle  est  rédigée  de  fa- 
çon extrêmement  prudente  en  y 
introduisant  une  conditionnalité 
qui  s'avoue  à  peine.  Cette  résolu- 
tion (...)  est  plus  vague  que  les  dix 
commandements,  mais  plus  pré- 
cise que  l'oracle  de  Delphes...» 


126 

LE  CHIFFRE 

Les  représentants  de  126  États, 
réunis  hier  en  conférence  à  Ge- 
nève, ont  rappelé  l'obligation 
de  respecter  le  droit  interna- 
tional humanitaire  dans  les 
Territoires  palestiniens  occu- 
pés, y  compris  Jerusalem-Est, 
un  message  jugé  biaisé  par  Is- 
raël. La  déclaration,  adoptée 
par  consensus,  énonce  les 
principes  fondamentaux  du 
droit  international  humani- 
taire que  tous  les  membres  si- 
gnataires de  la  quatrième 
Convention  de  Genève  doivent 
respecter.  La  déclaration  souli- 
gne que  ces  principes  s'appli- 
quent également  aux  acteurs 
non  étatiques. 


Les  pays  de  l'UE  reconnaissant  la  Palestine  comme  État 


Reconnaissance 

Vote  du  Parlement  en  2014 
pour  la  reconnaissance 

Autres  pays  de  l'UE 


Irlande 

22oct 


Sous  contrôle  palestinien 


Sources  :  Mission  palestinienne  à  l'ONU,  Parlements 


L'Europe  aussi 

Le  Parlement  européen  «ap- 
puie en  principe  la  reconnais- 
sance de  l'État  palestinien  et  la 
solution  fondée  sur  deux 
États»,  mais  cela  «devrait  aller 
de  pair  avec  le  processus  de 
paix,  qui  devrait  être  remis  en 
marche»,  selon  la  résolution 
adoptée  par  498  voix  contre 
88.  Ce  texte  sans  valeur 
contraignante  a  été  élaboré 
par  les  socialistes,  les  Verts  et 
la  gauche  radicale  qui  souhai- 
tent appeler  les  États  mem- 
bres à  reconnaître  l'État  pales- 
tinien, mais  le  PPE  (droite), 
principale  formation  politique 
du  Parlement,  a  pesé  pour  lier 
cette  perspective  à  une  relance 
des  pourparlers  de  paix. 
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Was  halten  Sie  vom  Abstimmungsergebnis  in  der  Chamber? 

Die  Motion  wurde  mit  34  Stimmen  angenommen.  Sie  wird  der 
parlamentarischen  Demokratie  Luxemburgs  gerecht:  Sie  ist  nicht 
gegen  einen  Akteur,  sondern  ausgewogen  und  auf  den  Frieden  ge- 
richtet.  Luxemburg  hat  Israël  im  Mai  1949  anerkannt.  Die  Wiege 
der  Zwei-Staaten-Lôsung  liegt  auch  in  Europa  und  geht  auf  die 
Venedig-Erklârung  zurûck.  In  den  letzten  Jahren  wurden  die  Be- 
dingungen  dafûr  deutlich:  die  Anerkennung  der  Grenzen  von 
1967  und  Jerusalems  als  Hauptstadt. 

Welche  Motivation  liegt  der  Motion  zugrunde? 

Die  Motion  ist  gegen  den  Stillstand.  Tausende  Menschen,  vor  al- 
lem  Zivilisten,  sind  in  den  vergangenen  Jahren  in  diesem  Konflikt 
getôtet  worden.  Deswegen  versucht  auch  Luxemburg,  dass  man  in 
dieser  Frage  vom  Status  quo  wegkommt.  Ich  bin  sehr  zufrieden 
mit  der  Arbeit,  die  das  luxemburgische  Parlament  vor  diesem  Hin- 
tergrund  die  letzten  zehn  Jahre  geleistet  hat. 

Weshalb  erkennt  die  Regierung  Palâstina  noch  nicht  direkt  an? 

Der  Zeitpunkt  der  Anerkennung  ist  wichtig.  Die  Regierung  und 
ich  als  Autëenminister  warten  ab,  was  sich  im  UN-Sicherheitsrat 
bewegt.  Momentan  ist  ailes  im  Fluss.  Es  gilt,  ein  Veto  der  USA  zu 
verhindern.  Wir  mûssen  uns  zudem  auf  eine  gemeinsame  Position 
innerhalb  der  EU  einigen.  Man  darf  nicht  mit  dem  Friedenspro- 
zess  spielen.  Wir  handeln  ja  nicht  als  Einzige  auf  dièse  Weise,  son- 
dern wir  befinden  uns  in  guter  Gesellschaft  mit  Frankreich,  Eng- 
land,  Spanien,  Portugal,  Irland.  Danemark  und  Belgien  kônnten 
bald  hinzukommen.  sab. 


Peinlicher  Stellungskrieg 

LUXEMBURG  Auch  der  Krautmarkt  stimmt  fur  eine  Anerkennung 


Léon  Marx 

Eigentlich  wàre  es  so  einfach 
gewesen.  Bereits  am  25. 
November,  im  Rahmen  der 
auBenpolitischen  Débatte, 
verbunden  mit  einer  Motion 
von  „déi  Lénk",  war  deutlich 
geworden,  dass  im  Prinzip 
aile  Parteien  der 
Anerkennung  eines 
palàstinensischen  Staats 
innerhalb  der  Grenzen  von 
1967  positiv 
gegenuberstehen. 

In  den  vergangenen  Tagen  dann 
fûhrte  die  CSV  aber  einen  peinli- 
chen  Eiertanz  auf.  Am  Dienstag 
noch  hatte  Fraktionschef  Claude 
Wiseler  gefordert,  das  Votum  ei- 
ner (Majoritâts-)Motion  in  den 
Januar  zu  verschieben. 

Gestern  dann  brachte  er  eine 
eigene  Motion  ein,  die  sich  im 
Wortlaut  streng  an  der  Resoluti- 
on anlehnte,  ûber  die  sich  das 
Europaparlament  in  der  Nacht 
zuvor  geeinigt  hatte.  Mit  dem 
Wunsch,  man  solle  doch  drin- 
gend  ûber  diesen  Text  abstim- 
men.  Unverstândnis  bei  dem  Prâ- 
sidenten  der  auBenpolitischen 
Kommission,  Marc  Angel 
(LSAP).  Er  kônne  den  Zickzack- 
Kurs  der  CSV  nicht  nachvollzie- 
hen.  Auch  Lydie  Polfer  (DP) 


zeigte  sich  erstaunt  ûber  das  Vor- 
gehen  der  Konservativen.  Sie  se- 
he  letztlich  keinen  Widerspruch 
zwischen  den  beiden  Texten. 
Dièse  seien  komplementâr. 
Wenn  das  denn  einer  Entkramp- 
fung  der  Débatte  diene,  kônne 
man  auch  ûber  die  beiden  Reso- 
lutionen  abstimmen. 

CSV  manôvriert  sich 
selbst  fast  ins  Abseits 

„Wir  fordern  nicht  mehr  und 
nicht  weniger  als  die  Umsetzung 
der  UN-Resolution  242  ûber  die 
Anerkennung  Palâstinas,  die  seit 
1967  auf  dem  Tisch  liegt",  stellte 
sie  fest.  Es  gebe  keine  andere  Lô- 
sung,  als  sich  an  den  Verhand- 
lungstisch  zu  setzen,  um  zu  einer 
Zwei-Staaten-Lôsung  zu  kom- 
men.  So  oder  so  liège  die  Ent- 
scheidung  ûber  den  geeigneten 
Zeitpunkt  einer  Anerkennung 
von  Palâstina  als  eigenstândigem 
Staat  bei  der  Regierung. 

135  Lânder  haben  Palâstina  bi- 
latéral anerkannt,  bemerkte 
Claude  Adam  („déi  gréng"). 
Auch  Luxemburg  solle  seinen 
Weg  gehen;  am  Europaparlament 
sei  es,  den  seinen  zu  beschreiten. 
Eine  Position,  die  auch  Marc  An- 
gel  teilte.  Wichtig  sei,  dass  man 


sich  inhaltlich  einig  sei.  Genau 
das  sei  nicht  der  Fall,  fand  Fer- 
nand  Kartheiser  (ADR). 

So  werde  die  Anerkennung  des 
Existenzrechts  von  Israël  durch 
aile  palàstinensischen  Krâfte  in 
der  EP-Motion  erwâhnt,  in  der 
luxemburgischen  nicht.  „Wir  ha- 
ben Problème  mit  Hamas",  fûgte 
Laurent  Mosar  hinzu.  Eine  Kri- 
tik,  die  Autëenminister  Jean  As- 
selborn  als  Argument  nicht  gel- 
ten  lietè.  „Hamas  ist  nicht  der 
Staat  Palâstina,  Hamas  ist  eine 
Partei,  eine  Bewegung  -  mit  der 
man  nicht  einverstanden  sein 
muss",  stellte  er  klar. 

Serge  Urbany  („déi  Lénk")  fand 
die  luxemburgische  Motion  stâr- 
ker.  Sie  spreche  von  einer  f ormel- 
len  Anerkennung  Palâstinas,  die 
des  EP  nur  vom  Prinzip  der  Aner- 
kennung. Die  Majoritâtsmotion 
wurde  am  Ende  mit  34  Ja- Stim- 
men (DP,  LSAP,  „déi  gréng",  „déi 
Lénk")  angenommen,  die  CSV 
enthielt  sich,  die  drei  ADR-Abge- 
ordneten  stimmten  dagegen.  Mit 
diesem  Ergebnis  war  klar,  das  es 
auch  beim  Votum  ûber  die  zweite 
(CSV-) Motion  Blockbildung  ge- 
ben  werde.  Mit  26  Ja-  und  3  Ge- 
genstimmen  bei  31  Enthaltungen 
schrammte  die  CSV  denn  auch 
nur  knapp  an  einer  peinlichen 
Niederlage  in  einer  doch  histori- 
schen  Débatte  vorbei. 
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Steuerexperte  im  Gespràch 


„Luxemburg  ist  ein  Parasitenstaat" 

Richard  Murphy  ùber  Steuermissbrauch  im  Allgemeinen  und  Luxemburg  im  Besonderen  /  Auch  britische  Inseln  im  Fokus 


INTERVIEW:  RICK  MERTENS 

Ist  Luxemburg  eine  Steueroase?  Ist 
die  durch  LuxLeaks  ùber  das  Land 
hereingebrochene  Kritik  ange- 
bracht?  Und  wie  verhalt  es  sich  mit 
anderen  Staaten,  die  fur  die  globale 
Steuervermeidung  multinationaler 
Unternehmen  verantwortlich  sind? 
Im  Interview  mit  dem  „Luxembur- 
ger  Wort"  beantwortet  der  briti- 
sche Steuerexperte  Richard  Murphy 
dièse  und  andere  Fragen.  Dabei 
kritisiert  er  nicht  nur  Luxemburg, 
sondern  macht  auf  ein  weltweites 
System  aufmerksam.  Letztlich 
musse  man  die  Idée  der  Steuer- 
konkurrenz  grundsâtzlich  in  Frage 
stellen. 

■  Seit  einigen  Wochen  steht  Lu- 
xemburg wegen  seiner  Steuerpolitik 
international  in  der  Kritik.  Aber  ist 
das  britische  Steuersystem  denn 
frei  von  Schlupflôchern,  die  Steuer- 
vermeidung vereinfachen? 

Beileibe  nicht!  Das  britische  Steu- 
errecht  umfasst  Tausende  Seiten 
und  es  gibt  darin  jede  Menge 
Schlupflôcher.  Wir  entdecken 
stândig  neue  und  drângen  die  bri- 
tische Regierung  immer  wieder,  sie 
zu  schlietëen.  Dies  ist  jedoch  ein 
sinnloses  Unterfangen,  denn  es 
gâbe  eine  viel  wirksamere  Lôsung: 
Man  kônnte  ein  Prinzip  gegen 
Steuervermeidung  generell  im 
Steuerrecht  verankern.  In  einem 
solchen  System  wâren  die  Beweg- 
grùnde  der  Unternehmen  aus- 
schlaggebend.  Sobald  man  Steu- 
ervermeidung als  Motiv  fur  das 
Handeln  eines  Unternehmens 
feststellt,  kônnte  die  Firma  geahn- 
det  werden.  Ein  solches,  generel- 
les  Prinzip  gegen  Steuervermei- 
dung, wùrde  es  daher  wesentlich 
einfacher  machen,  Schlupflôcher 
im  Gesetz  zu  beseitigen.  Und  da- 
von  gibt  es  wie  gesagt  jede  Men- 
ge. Einige  davon  hat  die  britische 
Regierung  speziell  entworfen,  um 
Firmen  nach  Grotëbritannien  zu 
locken.  Ein  gutes  Beispiel  dafûr  ist 
das  sogenannte,  auch  in  anderen 
Lândern  praktizierte  «Patent  Box"- 
Gesetz,  das  Firmen,  die  mit  pa- 
tentierten  Produkten  handeln, 
groftzùgige  Steuervorteile  ge- 
wâhrt.  Das  Gesetz  wird  nun  auf 
Druck  der  deutschen  Regierung 
abgeândert.  Man  kann  also  mit 
dem  Finger  auf  Luxemburg  zei- 
gen,  ùbrigens  zu  Recht,  aber  Lu- 
xemburg ist  nicht  das  einzige  Land, 
das  Steuermissbrauch  gefôrdert 
hat.  Die  britische  Regierung  hat 
dies  auch  getan. 

■  Handelt  die  britische  Regierung 
vorbildlicher  in  Steuerfragen  als  die 
Regierung  in  Luxemburg? 

Wenn  wir  das  Ausmatë  des  Steu- 
ermissbrauchs  auf  einer  Skala  dar- 
stellen,  wobei  zehn  von  zehn 
eine  absolut  vorbildliche  Steuer- 
politik wâre,  dann  wùrde  ich  Lu- 
xemburg mit  null  oder  eins  beno- 
ten,  wâhrend  Grotëbritannien  eine 
fùnf  oder  sechs  verdient.  Luxem- 
burg und  Grotëbritannien  sind  in 
dieser  Hinsicht  nicht  vergleich- 
bar.  Fur  mich  hat  Luxemburg  ûber 
Jahre  hinweg  einen  regelrechten 
Wirtschaftskrieg  gegen  andere  eu- 


„GroBbritannien  hat  zwar  noch  viel  zu  tun,  doch  im  Vergleich  zu  Luxem- 
burg ist  die  britische  Steuerpolitik  absolut  vorbildlich."    (foto:  guy  wolff) 


ropâische  Staaten  gefûhrt.  Die  Sta- 
bilitât  anderer  Staaten  stand  auf 
dem  Spiel,  weil  Luxemburg  sie  ih- 
rer  Steuereinnahmen  beraubte. 
Ehrlich  gesagt,  Luxemburg  ist  ein 
Parasitenstaat.  Grotëbritannien  hat 
zwar  noch  viel  zu  tun,  doch  im 
Vergleich  zu  Luxemburg  ist  die 
britische  Steuerpolitik  geradezu 
vorbildlich. 

■  Ist  es  also  gerechtfertigt,  Lu- 
xemburg als  einziges  Land  an  den 
Pranger  zu  stellen? 

Zu  diesem  Zeitpunkt  steht  Luxem- 
burg im  Fokus  der  Medien.  Es  hat 
jedoch  schon  âhnliche  Kritik  an 
Lândern  wie  Irland,  der  Schweiz, 
den  Caymaninseln  oder  Singapur 
gegeben.  Luxemburg  ist  ein  Steu- 
erparadies  unter  vielen,  und  aile 
dièse  Staaten  kriegen  frùher  oder 
spâter  ihr  Fett  weg.  Wenn  Lu- 
xemburg den  Eindruck  hat,  es 
wûrde  alleine  am  Pranger  stehen, 
dann  zeigt  dies  blotë,  dass  Lu- 
xemburg einen  Grund  hat,  para- 
noid  zu  sein. 


Nicht  nur  Luxemburg,  aber  auch  und 
besonders  Luxemburg  sei  das  Pro- 
blem,  sagt  der  Steueraktivist  Ri- 
chard Murphy.         (foto:  twitter) 


■  Die  Caymaninseln,  zum  Beispiel, 
sind  ein  britisches  Uberseegebiet. 
Welche  politischen  Beziehungen  hat 
das  Vereinigte  Konigreich  zu  diesen 
Gebieten? 

Dièse  Frage  ist  in  einigen  Fâllen 
sehr  schwierig  zu  beantworten. 
Ûberseegebiete  wie  die  Cayman- 
inseln oder  Bermuda  haben  eine 
eigene  Verfassung,  die  vorsieht, 
dass  dièse  Gebiete  in  Fragen  der 
Autëenpolitik  und  Verteidigung 
der  britischen  Regierung  unter- 
stehen.  Sie  sind  also  abhângig  von 
Grotëbritannien,  verfûgen  aber 
gleichzeitig  ùber  weitreichende 
politische  Autonomie.  Die  politi- 
schen Beziehungen  mit  den  soge- 
nannten  „Crown  Dependencies"  - 
also  Jersey,  Guernsey  und  der  Isle 
of  Man  -  sind  wesentlich  kompli- 
zierter  und  in  einigen  Bereichen 
komplett  undurchsichtig.  Es  ist 
praktisch  unmôglich,  Groftbritan- 
niens  konstitutionelle  Verbindun- 
gen  zu  diesen  Gebieten  klar  zu  de- 
finieren.  Die  Realitât  ist  jedoch, 
dass  Grotëbritannien  diesen  Ge- 

Steuer- 
J  J  konkurrenz 
ist  eigentlich 
Steuerkrieg  und 
damit  ausschliejllich 
im  Interesse  von 
grofeen  Konzernen.  " 

bieten  Gesetze  aufzwingen  kann, 
wenn  der  politische  Wille  dazu 
besteht.  Im  Jahr  2013  hat  Premi- 
erminister  David  Cameron  die 
Ûberseegebiete  gezwungen,  den 
automatischen  Informationsaus- 
tausch  fur  Bankkonten  zu  akzep- 
tieren.  Dabei  hatten  die  Gebiete 
sich  zuvor  jahrelang  véhément  ge- 
gen dièse  Regelung  gewehrt.  Das 
britische  Parlament  kann  sogar 
selbst  Gesetze  fur  die  Ûberseege- 
biete verabschieden,  wenn  es  dies 
fur  nôtig  hâlt.  Grofëbritannien  ist 
ohne  Zweifel  fur  die  Autëenpolitik 


dieser  Gebiete  verantwortlich. 
Und,  meiner  Meinung  nach,  zâhlt 
der  Informationsaustausch  im 
Steuerbereich  ohne  Zweifel  zur 
Auftenpolitik  der  Ûberseegebiete. 

■  Fehlt  der  britischen  Regierung 
also  der  politische  Wille,  die  Steu- 
erpolitik ihrer  Uberseegebiete  zu 
reformieren? 

David  Camerons  Vater  war  Steu- 
erberater  von  Beruf,  und  er  war  auf 
Geschâfte  in  Ûberseegebieten  spe- 
zialisiert.  Er  verdiente  das  Geld,  das 
es  David  Cameron  ermôglichte,  ei- 
ne sehr  teure  Privatschule  zu  be- 
suchen,  indem  er  Ûberseegesell- 
schaften  fur  seine  Kunden  aufbau- 
te.  Lasst  uns  also  nicht  um  den  Brei 
reden:  Es  ist  unwahrscheinlich, 
dass  David  Cameron  den  absolu- 
ten  Willen  hat,  die  zweifelhaften 
Steuerpraktiken  in  den  Ûbersee- 
gebieten zu  beenden.  Ich  glaube, 
die  aktuelle  britische  Regierung 
macht  viel  Furore  zu  diesem  The- 
ma,  die  politischen  Fortschritte,  die 
erreicht  wurden,  sind  jedoch  eher 
bescheiden.  Gleichwohl,  hat  es  re- 
zent  einige  positive  Entwicklun- 
gen  gegeben.  Zum  Beispiel,  dass 
der  automatische  Informations- 
austausch fur  Bankkonten  ab  2016 
auch  in  britischen  Ûberseegebie- 
ten eingefùhrt  wird. 

■  Die  britische  Regierung  will  im 
April  2015  eine  Steuer  einfiihren,  die 
verhindern  soll,  dass  Unternehmen 
ihre  Gewinne  ins  Ausland  ùberwei- 
sen,  um  Steuern  zu  sparen.  Ist  die 
sogenannte  „Google  Tax"  ein  Schritt 
in  die  richtige  Richtung? 

Die  „Google  Tax"  (offiziell:  Di- 
verted  Profits  Tax)  ist  zu  diesem 
Zeitpunkt  ein  Schritt  in  die  fal- 
sche  Richtung.  Das  bedeutet  je- 
doch nicht,  dass  dies  immer  der 
Fall  bleiben  wird.  Im  Moment  ist 
die  „Google  Tax"  falsch,  weil  die 
Organisation  fur  wirtschaftliche 
Zusammenarbeit  und  Entwicklung 
(OECD)  noch  dabei  ist,  ùber  Mai?>- 
nahmen  im  Kampf  gegen  Steuer- 
vermeidung und  Gewinnverlage- 
rung  (BEPS)  zu  beraten.  Im  Sep- 
tember  2015  will  die  OECD  Matë- 
nahmen  vorstellen,  um  interna- 
tional gegen  Steuervermeidung 
vorzugehen.  Bis  dahin  sollten  wir 
abwarten.  Zum  jetzigen  Zeitpunkt 
scheint  mir  die  „Google  Tax"  also 
unreif  und  politisch  unglùcklich. 
Sie  bringt  die  BEPS-Verhandlun- 
gen  der  OECD  unnôtig  in  Gefahr 
und  das  ist  sicherlich  kein  Fort- 
schritt  im  internationalen  Kampf 
gegen  Steuervermeidung. 

■  Warum  will  GroBbritannien  denn 
ausgerechnet  jetzt  eine  solche 
Steuer  einfiihren? 

Man  kann  annehmen,  dass  die  Ein- 
fùhrung  der  „Google  Tax"  poli- 
tisch motiviert  ist.  Der  britische 
Schatzkanzler  George  Osborne 
will  zeigen,  dass  er  Grotëkonzerne 
hart  anfassen  kann.  Und  dass  er 
damit  mutiger  ist  als  die  opposi- 
tionelle  Labour-Partei  -  immerhin 
sind  nâchstes  Jahr  Parlaments- 
wahlen  in  Grotëbritannien.  Osbor- 
ne will  dem  Volk  zeigen,  dass  er 
und  seine  konservativen  Tories,  als 


einzige,  entschieden  gegen  Steu- 
ervermeidung vorgehen.  Die  Bot- 
schaft  ist:  Wenn  ihr  uns  wieder- 
wâhlt,  werden  wir  weiter  gegen 
dièse  Praktiken  vorgehen.  In 
Wirklichkeit  jedoch  wird  dièse 
Steuer  dem  britischen  Staat  nur 
sehr  bescheidene  Einnahmen 
bringen  -  in  etwa  350  Millionen 
Pfund  im  Jahr,  das  ist  weniger  als 
ein  Prozent  der  gesamten  jâhrli- 
chen  Einnahmen  durch  Unterneh- 
menssteuern. 

■  Ist  es  in  einer  globalisierten 
Wirtschaft  ùberhaupt  môglich, 
Steuerkonkurrenz  zwischen  einzel- 
nen  Staaten  zu  vermeiden? 

Wir  mùssen  die  Idée  von  „Steu- 
erkonkurrenz"  generell  in  Frage 
stellen.  Positive  Steuerkonkurrenz 
gibt  es  nicht!  Konkurrenz  beruht 
immer  auf  dem  Prinzip,  dass  die 
Teilnehmer  scheitern  kônnen  -  es 
muss  Gewinner  und  Verlierer  ge- 
ben.  Wir  kônnen  uns  aber  keine 
gescheiterten  Staaten  oder  ge- 
scheiterten  Steuersysteme  leisten. 
Die  Idée  von  Steuerkonkurrenz  ist 
daher  kompletter  Schwachsinn.  Sie 
bedeutet  Staaten,  und  damit  das 
Wohlhaben  ihrer  Bùrger,  zu  zer- 
stôren.  Steuerkonkurrenz  ist  ei- 
gentlich „Steuerkrieg"  und  damit 
ausschlietëlich  im  Interesse  gro- 
tëer  Wirtschaftskonzernen.  An- 
statt  ùber  Steuerkonkurrenz  zu  re- 
den, sollten  wir  daher  versuchen, 
eine  globale  Harmonisierung  der 
Steuerregeln  zu  erreichen.  Dabei 
kônnten  Organisationen  wie  die 
OECD  oder  die  Vereinten  Natio- 
nen  helfen.  Internationale  Steuer- 
harmonisierung  ist  unumgânglich, 
wenn  wir  ein  System  wollen,  in 
dem  eine  gerechte  Menge  an  Steu- 
ern zum  richtigen  Zeitpunkt  am 
richtigen  Ort  bezahlt  wird.  Das  be- 
deutet nicht,  dass  ùberall  die  glei- 
chen  Steuersâtze  gelten  sollen.  Es 
setzt  aber  voraus,  dass  ôffentlich 
zugânglich  ist,  wie  viel  Steuern 
Unternehmen  in  welchen  Lândern 
bezahlen.  Allen  Staaten  soll  er- 
môglicht  werden,  ihre  Steuersâtze 
so  festzulegen,  dass  sie  der  Be- 
vôlkerung  und  Wirtschaft  im  je- 
weiligen  Land  am  besten  dienen. 
Das  geht  jedoch  nur,  wenn  es  ei- 
nen adâquaten  internationalen  In- 
formationsaustausch im  Steuerbe- 
reich gibt. 

Zur  Person 

Richard  Murphy  ist  ein  weltweit  an- 
erkannter  Steuerexperte.  Bis  zum  Jahr 
2000  hat  Murphy  selbst  als  Steuer- 
berater  gearbeitet.  Seither  hat  er  sich 
zu  einem  der  wichtigsten  Steuerakti- 
visten  GroBbritanniens  entwickelt.  Er 
ist  Mitgrunder  des  „Tax  Justice  Net- 
work", das  sich  gegen  weltweite  Steu- 
ervermeidung einsetzt.  Daneben  leitet 
er  die  Organisation  „Tax  Research 
LPP",  die  britische  Gewerkschaften 
und  NGOs  in  Steuerfragen  beràt.  Mur- 
phy hat  mehrere  Bûcher  zum  Thema 
Steuervermeidung  geschrieben.  Sein 
letztes  Buch  „0ver  Here  and  Under- 
taxed"  (2013)  kritisiert  GroBkonzerne 
wie  Google,  Amazon  und  Starbucks, 
die  Steuern  vermeiden,  wàhrend  viele 
Burger  unter  der  Austeritàtspolitik  der 
britischen  Regierung  zu  leiden  haben. 
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EDITORIAL 


Opium  furs  Volk 


Der  Schreiner  aus  Nazareth  -  Francis  Wagner  nannte  ihn 
gestern  im  „tageblatt"  „aueh  so'n  Palàstinenser"  -  hàtte 
heute  wirklich  schlechte  Karten.  Nicht  nur  bei  den  PEGI- 
DA-Spinnern.  Heute  kâme  sein  Ende  noch  schneller  als 
unter  dem  Statthalter  Pontius  Pilatus.  Da  kommt  ein  Typ 
daher  und  predigt  Liebe.  Das  geht  schon  mal  gar  nicht. 
Aufterdem  hat  er  keine  70  Jungfrauen  im  Paradies  fur 
bombende  Selbstmôrder  angeboten.  Dazu  ist  zweierlei  zu 
sagen.  Die  Gelehrten  sind  sich  einig,  dass  es  sich  bei  dieser 
kruden  Idée  um  einen  Ûbertragungsfehler  aus 
dem  Urschriften  des  Koran  handelt  und  aufier- 
dem  haben  die  Gotteskrieger  das  Kleingedruck- 
te  nicht  gelesen:  Selbst  wenn  sie  die  Jungfrauen 
finden  sollten  -  nur  kucken,  nicht  anfassen. 

Der  Schreiner  aus  Nazareth,  wenn  es  ihn 
denn  in  der  ûberlieferten  Form  gegeben  hat,  und 
der  Kaufmann  aus  Mekka  haben  ein  gemeinsa- 
mes  Problem.  Sie  wurden  und  werden  verein- 
nahmt.  Nicht  ihre  Lehren  sind  blutig,  ihre  Ge- 
folgsleute  waren  oder  sind  es. 

In  beiden  Fâllen  begann  der  Àrger  mit  dem 
Tod,  pardon,  der  Himmelfahrt,  des  Religions- 
stifters.  Der  Rômer  Paulus  machte  aus  dem 
Haufen  Beatniks,  die  fur  ihren  Messias  schwàrmten,  ei- 
nen durchorganisierten  Verein,  der  aufgrund  seines  Al- 
leinvertretungsanspruchs  in  nur  dreihundert  Jahren  ein 
Weltreich  eroberte.  Tausend  Jahre  nach  dem  Tod  des 
Schreiners  war  es  sein  Vertreter  auf  dem  Stuhle  Pétri,  der 
dem  rômisch-deutschen  Kaiser  sagte,  wo  es  langgeht.  Da 
war  seine  ûberlieferte  Lehre  schon  so  zurechtgeschnitten 
worden,  wie  es  den  Herren  in  Rom  oder  Byzanz  gerade  in 
den  Kram  passte.  Beispiel:  Als  sich  die  christianisierten 
Germanen  in  alter  Tradition  wieder  eine  Gôttin  wiinsch- 


PATRICK 
WELTER 

hait  es 
mit  Mao. 


ten  zauberten  die  Knechte  Gottes  den  Marienkult  aus  der 
Soutane.  Was  aber  die  rômische  Kirche  bis  heute  nicht  da- 
ran  hindert,  ausgewiesene  Frauenhasser  wie  Augustinus 
oder  spâter  Thomas  von  Aquin  zu  Kirchenvâtern  zu  ma- 
chen  und  sie  heute  noch  als  solche  zu  verehren.  Der  Naza- 
rener,  der  den  apokryphen  Quellen  nach ,  ein  ganz  norma- 
les Familienleben  gefuhrt  haben  soll,  dûrfte  sich  fur  dièse 
Gefolgschaft  bedankt  haben.  Ebenso  wie  fur  die  blutigen 
Gottesgaben  ail  der  Grotëinquisitoren,  die  in  seinem  Na- 
men  ihrem  Sadismus  freien  Lauf  gelassen  ha- 
ben. Andere  kônnen  genauso  gut  schlachten 
und  foltern.  Schon  wenige  Jahre  nach  dem  Ent- 
stehen  des  Islam,  der  bald  iiber  Nordafrika  ur:ù 
Spanien,  Arabien  und  Persien  herrschte,  gin- 
gen  sich  die  Nachfolger  des  Propheten  an  den 
Hais.  Immer  im  Namen  der  reinen  Lehre.  Sun- 
niten,  Schiiten,  Alewiten,  Wahhabiten.  Àhnlich 
wie  die  Kreuzfraktion,  die  sich  auch  aufspaltete 
und  Gruppen  wie  die  Arianer  oder  spater  die 
Katharer  gleich  ganz  ausrottete.  Die  Juden  sa- 
ften  dabei  zwischen  allen  Stuhlen. 
Dass  man  heute  im  Namen  und  zur  Ehre  eines 
Gottes  ein  sadistisches  Schreckensregime  wie 
den  IS  etablieren  kann,  ist  nur  mit  einer  Massenpsychose 
zu  erklâren.  Wâhrend  der  verderbte  Westler  dazu  ge- 
zwungen  ist,  seine  Triebe  im  Horrorfilm,  per  Porno  oder 
im  SM-Studio  abzufuhren,  lassen  andere  im  Namen  des 
Herrn  die  Sau  raus.  SM  als  Staatsreligion.  Friiher  die 
Knechte  Roms,  heute  der  IS  oder  die  Kindermôrder  in  Pa- 
kistan. Wer  schon  wegen  der  Causa  Auschwitz  an  der 
Existenz  eines  gnàdigen  Gottes  zweifelte,  ist  jetzt  endgul- 
tig  ùberzeugt,  dass  der  alte  Mann  mit  dem  weitëen  Bart  ein 
môrderisches  Fabelwesen  ist. 
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Rulings  :  tous  au  rapport! 

Tous  les  pays  européens  qui  pratiquent  des  rulings  fiscaux  doivent  communiquer  à 
la  Commission  européenne  la  liste  des  sociétés  en  ayant  bénéficié  entre  2010  et  2013. 


La  Commission  européenne  a  annoncé 
hier  sa  décision  d'étendre  à  l'ensem- 
ble des  pays  de  l'UE  la  collecte  de  ren- 
seignements sur  leur  pratique  de  tax 
rulings,  au  cœur  du  scandale  Lux- 
Leaks.  Seuls  six  pays,  dont  le  Luxem- 
bourg, avaient  fait  l'objet  d'une  telle 
demande  d'informations,  en  juin  der- 
nier. Engagé  sur  la  voie  d'une  plus 
grande  transparence,  le  Grand-Duché 
se  félicite  d'une  «étape  décisive»  vers 
la  création  de  règles  communes  à 
tous. 

La  Commission  «invitera  tous  les 
États  membres  à  lui  communi- 
quer des  renseignements  sur  leur 
pratique  en  matière  de  rulings  fis- 
caux, notamment  pour  confirmer 


qu'ils  accordent  des  rulings  fiscaux 
et,  le  cas  échéant,  pour  demander 
une  liste  de  toutes  les  sociétés  ayant 
bénéficié  d'un  ruling  fiscal  entre 
2010  et  2013»,  précise-t-elle. 

Le  système  du  rescrit  fiscal  permet 
à  une  entreprise  de  demander  à 
l'avance  comment  sa  situation  fis- 
cale sera  traitée  dans  un  pays,  et  est 
utilisé  par  les  multinationales  pour 
faire  de  l'optimisation  en  répartis- 
sant  profits  et  coûts  entre  leurs  filia- 
les dans  différents  pays.  Le  chiffre 
qui  a  circulé  ces  dernières  semaines 
évalue  à  vingt-deux  (sur  vingt-huit) 
le  nombre  de  pays  européens  qui 
pratiqueraient  le  système  des  ru- 
lings. 

La  Commission  a  déjà  demandé 


des  renseignements  sur  cette  prati- 
que en  juin  à  six  pays  :  le  Luxem- 
bourg, Chypre,  l'Irlande,  Malte,  les 
Pays-Bas  et  le  Royaume-Uni. 

>Le  Luxembourg 
salue  l'initiative 

Elle  a  ouvert  à  ce  jour  quatre  en- 
quêtes sur  des  tax  rulings  qu'elle 
soupçonne  de  constituer  des  aides 
d'État  illégales:  deux  d'entre  elles 
visent  le  Luxembourg,  pour  des  ac- 
cords avec  le  géant  américain  d'in- 
ternet  Amazon  et  le  groupe  italien 
Fiat.  Les  deux  autres  concernent  l'Ir- 
lande avec  Apple  et  les  Pays-Bas 
avec  Starbucks. 
«Nous    devons    disposer  d'un 


aperçu  complet  des  pratiques  en 
matière  de  rulings  fiscaux  dans  l'UE 
pour  déterminer  si,  et  où,  la  concur- 
rence dans  le  marché  unique  est 
faussée  par  des  avantages  fiscaux  sé- 
lectifs», explique  dans  le  communi- 
qué la  commissaire  européenne 
chargée  de  la  Concurrence,  Margre- 
the  Vestager. 

«Nous  utiliserons  les  renseigne- 
ments reçus  dans  le  cadre  de  l'en- 
quête que  nous  lançons  aujourd'hui 
ainsi  que  les  informations  recueil- 
lies grâce  aux  enquêtes  que  nous 
menons  en  permanence  pour  lutter 
contre  l'évasion  fiscale  et  promou- 
voir une  concurrence  fiscale  équita- 
ble», ajoute-t-elle. 

La  pratique  du  tax  ruling  a  été  pro- 
pulsée sous  les  feux  de  l'actualité  par 
le  scandale  LuxLeaks  sur  le  système 
massif  d'optimisation  fiscale  au 
Luxembourg. 

Dans  un  communiqué  publié  hier, 
Pierre  Gramegna,  ministre  des  Fi- 
nances du  Grand-Duché,  salue  l'ini- 
tiative de  la  Commission  :  «Le 
Luxembourg  a  régulièrement  af- 
firmé que  l'analyse  des  sujets  liés  à 
la  fiscalité  internationale  et  aux  dé- 
cisions anticipées  en  matière  fiscale 
exige  une  perspective  plus  large  et 
ne  saurait  être  limitée  à  l'examen 
des  règles  et  pratiques  mises  en  œu- 
vre par  un  pays  isolé.  La  grande  ma- 
jorité des  États  membres  de  l'UE 
émet  des  rulings.  Le  Luxembourg 
plaide  fermement  en  faveur  de  la 
création  de  règles  communes  (level 
playing  field)  en  la  matière.  A  cet 
égard,  l'initiative  de  la  Commission 
constitue  une  étape  décisive.» 

Selon  les  milliers  de  pages  de  docu- 
ments obtenues  par  le  Consortium 
international  des  journalistes  d'in- 
vestigation (ICIJ),  le  Grand-Duché  a 
passé  ces  dernières  années  des  ac- 
cords fiscaux  avec  plus  de  300  mul- 
tinationales, dont  Apple,  Amazon, 
IKEA,  Pepsi,  Heinz,  Verizon,  AIG,  ou 
encore  Skype,  Microsoft  et  Disney, 
afin  de  minimiser  leurs  impôts,  pri- 
vant les  États  européens  de  milliards 
d'euros  de  recettes  fiscales. 

La  Commission  européenne  doit 
proposer  au  premier  semestre  2015 
une  directive  instaurant  l'échange 
automatique  d'informations  entre 
administrations  fiscales  en  cas  de 
rescrits  fiscaux  obtenus  par  des  so- 
ciétés dans  d'autres  pays  membres. 
Une  initiative  à  laquelle  le  ministère 
des  Finances  du  Luxembourg  a  réi- 
téré son  soutien,  hier. 
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Margrethe  Vestager,  commissaire  chargée  de  la  Concurrence,  réclame  un  aperçu  complet  des  rulings. 
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Triumph  der  Vernunfï 

USA  UND  KUBA  Historische  Annàherung 


Kuba  und  die  USA  haben  eine 
historische  Annàherung 
beschlossen.  Die  beiden 
Staatschefs  Raûl  Castro  und 
Barack  Obama  verkùndeten 
gestern  das  Ende  einer  mehr 
als  50  Jahre  wàhrenden 
Feindschaft. 

Wiederaufnahme  diplomatischer 
Beziehungen,  Lockerung  der  Wirt- 
schaftssanktionen,  vereinfachtes 
Reisen:  Was  US-Prâsident  Barack 
Obama  und  der  kubanische 
Staatschef  Raûl  Castro  verkùnde- 
teten,  hat  historische  Tragweite. 
Nach  mehr  als  50  Jahren  Feind- 


schaft wagten  die  USA  und  Kuba 
die  lângst  ùberfâllige  Annàherung. 
Auf  ein  erstes  45-minûtiges  Telefo- 
nat  am  Dienstag  folgte  gestern  die 
offizielle  Verkùndung  der  Wieder- 
aufnahme der  Beziehungen  zwi- 
schen  beiden  Staaten. 

Bevor  dies  geschehen  konnte, 
musste  mit  einem  Gefangenenaus- 
tausch  eine  letzte  Hûrde  aus  dem 
Weg  gerâumt  werden.  So  wurde 
unter  anderem  der  2009  in  Kuba 
inhaftierte  US-Bûrger  Alan  Gross 
in  die  USA  ausgeflogen.  Auf  der 
anderen  Seite  erging  es  mindestens 
drei  kubanischen  Spionen  ebenso. 
Auch  dièse  sind  wieder  frei. 


»> 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

19 


tageblatt  -  18.12.2014  -  page  4 


Ende  einer  Feindschaft 


USA  UND  KUBA  Obama  und  Castro  beschlieBen  Annàherung 


Erst  ein  historisches 
Telefonat,  dann  traten 
US-Pràsident  Barack  Obama 
und  der  kubanische 
Staatschef  Raûl  Castro 
gleichzeitig  vor  die  Kameras. 
Was  sie  verkùndeten,  wird 
beiden  einen  noch 
gewichtigeren  Platz  in  den 
Geschichtsbùchern  sichern: 
Die  USA  und  Kuba  haben  eine 
historische  Annàherung 
beschlossen. 

Zwischen  der  Sûdspitze  des  US- 
Bundesstaates  Florida  und  Kubas 
Kûste  liegen  nur  etwa  150  Kilo- 
meter,  doch  die  Differenzen  zwi- 
schen beiden  Staaten  schienen 
lange  unûberbrûckbar.  Auch 
mehr  als  zwei  Jahrzehnte  nach 
dem  Fall  des  Eisernen  Vorhangs 
in  Europa  funktionierten  die  Be- 
ziehungen  zwischen  den  USA 
und  dem  kommunistischen  In- 
selstaat  nach  der  Logik  des  Kal- 
ten  Krieges. 

Nach  Geheimverhandlungen 
verkùndeten  US-Prâsident  Ba- 
rack Obama  und  der  kubanische 
Staatschef  Raûl  Castro  gestern  ei- 
ne historische  Annàherung. 
Noch  nie  hatte  ein  US-Prâsident 
so  deutlich  ausgesprochen,  dass 
die  Politik  der  Ausgrenzung  ge- 
genûber  Kuba  gescheitert  ist. 
„Wir  werden  einen  ùberkomme- 
nen  Ansatz  beenden",  erklârte 
Obama  und  stellte  die  Wiederauf- 
nahme  der  seit  1961  ausgesetzten 
diplomatischen  Beziehungen  in 
Aussicht.  Mit  einem  kurzen  Satz 
wischte  er  mehr  als  ein  halbes 
Jahrhundert  US-AuEenpolitik 
beiseite:  „Die  Isolation  hat  nicht 
funktioniert." 

Castro  trat  zeitgleich  in  Havan- 
na  vor  die  Kameras.  Der  kubani- 
sche Staatschef,  der  2006  von  sei- 
nem  Bruder  und  Revolutionsfûh- 


rer  Fidel  Castro  die  Macht  ûber- 
nommen  hatte,  warnte  allerdings 
vor  zu  viel  Euphorie.  Das  „ent- 
scheidende"  Problem,  wie  das 
1962  verhângte  US-Embargo  be- 
seitigt  werden  solle,  sei  noch  un- 
gelôst,  sagte  er. 

Die  geplanten  Ànderungen,  die 
Obama  und  Castro  in  einem  his- 
torischen  Telefonat  am  Dienstag 
besiegelten,  sind  weitreichend. 
Die  USA  wollen  in  den  kommen- 
den  Monaten  eine  Botschaft  in 
Havanna  erôffhen,  auEerdem 
sollen  schon  bald  Regierungsver- 
treter  zu  offiziellen  Besuchen  in 
das  jeweils  andere  Land  reisen. 
Môglichkeiten  zur  Zusammenar- 
beit  sieht  das  Weitèe  Haus  bei  der 
Einwanderungspolitik,  beim 
Umweltschutz  und  bei  der  Dro- 
genbekâmpfung. 

Obama  lobte  in  seiner  Anspra- 
che  auch  den  Einsatz  Kubas  im 
Kampf  gegen  die  Ebola-Seuche 
in  Westafrika.  Auch  wenn  das 
Handelsembargo  zunâchst  Be- 
stand  haben  wird,  will  die  US-Re- 


Die  Isolation 
hat  nicht 
funktioniert 

Mit  einem  kurzen  Satz  wischt 
Obama  mehr  als  ein  halbes 
Jahrhundert  US-AuBenpolitik 
beiseite 


gierung  die  Sanktionen  zumin- 
dest  lockern.  Exil-Kubaner  aus 
den  USA  sollen  Verwandten  in 
der  Heimat  mehr  Geld  schicken 
dûrfen.  Autèerdem  soll  die  Aus- 


fuhr  bestimmter  Gùter  -  darunter 
Baustoffe  und  landwirtschaftli- 
ches  Gérât  -  nach  Kuba  erlaubt 
werden.  US-Telefonfirmen  dûr- 
fen kûnftig  auf  der  Karibikinsel 
Geschâfte  machen  und  eine  In- 
frastruktur  fur  einen  besseren  In- 
ternetzugang  aufbauen.  US-Bûr- 
ger  sollen  leichter  nach  Kuba  rei- 
sen und  bei  der  Rûckkehr  Gûter 
im  Wert  von  maximal  400  Dollar 
(320  Euro)  einfûhren  kônnen. 

Schon  nach  seinem  Amtsantritt 
2009  hatte  Obama  eine  diploma- 
tische  Ouverture  gen  Havanna 
versucht.  Das  Tauwetter  war  aber 
schnell  beendet,  als  Kuba  einen 
US-Bûrger  wegen  angeblicher 
Spionage  zu  einer  langen  Haft- 
strafe  verurteilte. 

Der  IT-Spezialist  Alan  Gross 
kehrte  gestern  in  die  USA  zu- 
rûck,  im  Gegenzug  liefê  Washing- 
ton drei  kubanische  Geheim- 
dienstagenten  frei.  Damit  war  die 
letzte  Hûrde  fur  den  historischen 
Neustart  der  Beziehungen  ge- 
nommen.  (AFP/A.B.) 


US-Kongress  muss  mitspielen 


Nur  der  Kongress  kann  das  Mit- 
te  der  1990er  Jahre  verabschie- 
dete  Helms-Burton-Gesetz  kip- 
pen,  die  aktuelle  Rechtsgrund- 
lage  fur  die  Handelsblockade. 
Obama  versprach,  gemeinsam 
mit  Sénat  und  Reprâsentanten- 
haus  eine  voile  Rûcknahme  des 
Embargos  zu  prùfen.  Aus  dem 
Lager  seiner  Demokraten  er- 
hielt  der  Prâsident  Unterstût- 
zung. 

„Bei  Handel,  Reisen  und  Ideen- 
austausch  die  Tùr  zu  Kuba  zu 


ôffnen,  wird  eine  positive  Kraft 
fur  den  Wandel  entfalten,  wie  es 
mehr  als  50  Jahre  unserer  aktu- 
ellen  Politik  der  Ausgrenzung 
nicht  vermochten",  erklârte 
etwa  der  Senator  Richard 
Durbin. 

Ab  Januar  kontrollieren  aller- 
dings die  Republikanerbeide 
Kongresskammern  -  und  die 
vertreten  gewôhnlich  eine  harte 
Linie  gegenùber  den  Castros. 
Der  republikanische  Senator 
Marco  Rubio  kritisierte  die  ge- 


plante  Annàherung  scharf.  „Das 
WeiEe  Haus  gibt  ailes  auf  und 
gewinnt  wenig",  sagte  Rubio, 
dessen  Eltern  in  den  1950er  Jah- 
ren  vor  der  kubanischen  Révo- 
lution in  die  USA  geflohen  wa- 
ren.  Obama  habe  Havanna  we- 
der  Zugestândnisse  bei  der  Mei- 
nungsfreiheit  noch  bei  demo- 
kratischen  Wahlen  abringen 
kônnen.  Der  Prâsident  sei  wohl 
„der  schlechteste  Verhand- 
lungsfûhrer  in  der  modernen 
Geschichte  des  Landes". 
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USA  und  Kuba  schlagen  neues  Kapitel  ihrer  diplomatischen  Beziehungen  auf 

Ende  der  Eiszeit 


Nach  jahrzehntelanger  Eiszeit  schlagen  die  USA  und  Kuba  ein  neues  Kapitel  ihrer  diplomatischen  Beziehungen  auf.  In  Havanna  soll  in  den  kommenden 
Monaten  wieder  eine  US-Botschaft  erôffnet  werden,  zudem  sollen  Beschrankungen  beim  Handel  und  bei  Finanzgeschaften  aufgehoben  werden.  Das 
gaben  US-Prasident  Obama  und  sein  kubanischer  Amtskollege  Castro  gestern  zeitgleich  in  Fernsehansprachen  bekannt.    (text:  dpa/fotos-.  afp/muters) 


Havanna/Washington.  Beide  Staa- 
ten  unterhalten  seit  mehr  als  50 
Jahren  keine  diplomatischen  Be- 
ziehungen. Die  USA  ûberzogen 
den  Karibikstaat  nach  der  Macht- 
ùbernahme  Fidel  Castros  mit  ei- 
nem  scharfen  Wirtschafts-  und 
Handelsembargo,  unter  anderem 
weil  Kuba  das  Eigentum  ameri- 
kanischer  Unternehmen  auf  der 
Insel  verstaatlichte  und  sich  dem 
Kommunismus  zuwandte.  1961 
versuchte  eine  Sôldnertruppe  von 
Exilkubanern  mit  Hilfe  des  US- 
Geheimdienstes  CIA,  das  Régime 
zu  stùrzen.  Kubas  Revolutions- 
armee  schlug  die  Invasion  in  der 
Schweinebucht  zurùck. 

„Wir  kônnen  die  Geschichte 
zwischen  uns  niemals  ausradie- 
ren",  sagte  Obama,  doch  das  Er- 
be  der  Kolonisierung  und  des 
Kommunismus  musse  nun  ùber- 
wunden  werden.  Castro  dankte 
insbesondere  Papst  Franziskus 
fur  seine  Vermittlung  der  Ge- 


sprâche,  ebenso  wie  der  Regie- 
rung  Kanadas.  Dort  hatten  seit 
dem  Sommer  2013  mehrere  Tref- 
fen  zwischen  beiden  Seiten  statt- 
gefunden.  „Das  heiftt  aber  nicht, 
dass  das  Wichtigste  gelôst  ist", 
stellte  Castro  klar. 

Papst  hatte  vermittelt 

Der  Vatikan  bestâtigte,  dass  der 
Papst  die  historische  Annâhe- 
rung  vermittelt  hat.  Franziskus 
habe  Obama  und  Castro  in  ei- 
nem  Brief  aufgefordert,  „huma- 
nitâre  Problème  von  gemeinsa- 
mem  Interesse  zu  lôsen,  darunter 
die  Lage  von  gewissen  Gefange- 
nen,  um  eine  neue  Phase  in  den 
Beziehungen  beider  Seiten  ein- 
zuleiten". 

Komplett  aufgehoben  sind  das 
scharfe  Wirtschafts-  und  Han- 
delsembargo gegen  den  sozialis- 
tischen  Inselstaat  sowie  beste- 
hende  Reisebeschrânkungen  mit 
den  nun  angekùndigten  Schritten 


nicht.  Aufheben  kann  dièse  nur 
der  US-Kongress.  Da  dies  in  der 
nâchsten  Zeit  jedoch  nicht  ab- 
sehbar  sei,  habe  Obama  entschie- 
den,  in  dem  ihm  môglichen  Rah- 
men  allein  zu  handeln,  sagte  ein 
US-Regierungsbeamter.  Castro 
forderte  die  USA  erneut  zu  ei- 
nem  Ende  des  Embargos  auf. 

Teil  der  Abmachung  war  ein 
Austausch  des  vor  fùnf  Jahren  in 
Kuba  verhafteten  Amerikaners 
Alan  Gross  sowie  eines  US-Spi- 
ons  gegen  die  drei  verbliebenen 
Gefangenen  der  sogenannten 
„Cuban  Five"  in  den  USA.  Sie  wa- 
ren  1998  als  Teil  eines  kubani- 
schen  Spionagerings  in  den  USA 
zu  langjâhrigen  Haftstrafen  ver- 
urteilt  worden.  Zwei  Agenten  ha- 
ben  ihre  Strafen  inzwischen  ver- 
bùftt.  Kuba  hatte  der  US-Admi- 
nistration  mehrfach  einen  Gefan- 
genenaustausch  angeboten.  Gross 
landete  nach  ùbereinstimmenden 
Berichten  am  Mittwoch  in  den 


USA,  der  US-Spion  hatte  20  Jah- 
ren auf  Kuba  hinter  Gitter  ge- 
sessen. 

Die  Verhaftung  Gross'  galt  als 
eines  der  grôftten  Hindernisse  fur 
eine  Annâherung  zwischen  den 
Regierungen  in  Washington  und 
Havanna.  Der  heute  65-jâhrige 
wurde  Ende  2009  in  Havanna 
verhaftet  und  spâter  zu  15  Jahren 
Zuchthaus  verurteilt.  Der  Ent- 
wicklungshelfer  soll  im  Auftrag 
der  USA  verbotene  Satelliten- 
funkanlagen  nach  Kuba  einge- 
schleust  und  an  Oppositionelle 
verteilt  haben.  Washington  hat 
dies  stets  bestritten.  Gross  selbst 
gab  an,  er  habe  der  jûdischen  Ge- 
meinde  auf  Kuba  Zugang  zum  In- 
ternet verschaffen  wollen. 

Treffen  auf  hoher  diplomati- 
scher  Ebene  sollen  nun  die  Nor- 
malisierung  der  Beziehungen  vo- 
rantreiben,  unter  anderem  durch 
einen  Besuch  der  US-Diplomatin 
Roberta  Jacobson  in  Kuba. 
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Der  Kommentar 

Welternàhrungssystem  umbauen! 

In  dieser  vorweihnachtlichen  Zeit  erinnert  uns  der  FAO-Sonderbotschafter  Ibrahima 
Coulibaly  (siehe  Im  Fokus,  Seite  14-15)  an  die  paradoxe  Situation,  dass  wir 
einerseits  in  der  Lage  sind,  fur  rund  sieben  Milliarden  Menschen  ausreichend 
Lebensmittel  zu  produzieren,  anderseits  jedoch  bis  dato  den  Hunger  nicht  aus  der 
Welt  geschafft  haben.  Das  ist  schrecklich!  Noch  immer  sterben  taglich  25  000 
Menschen  an  den  Folgen  von  Hunger  und  Unterernahrung.  Die  ùberwiegende 
Mehrheit  davon  sind  Kinder,  die  keine  Chance  haben,  der  Notlage  zu  entrinnen.  Das 
ist  noch  schrecklicher!  Doch  um  das  Elend  zu  untermauern,  hat  Jean  Feyder  in 
seiner  ùberarbeiteten  Neuausgabe  von  „Mordshunger"  die  Zahlen  aktualisiert.  Er 
stellt  ganz  ungeschminkt  fest,  dass  1,4  Milliarden  Menschen  ùbergewichtig  sind, 
davon  500  Millionen  fettleibig,  wahrend  jeder  siebte  hungert  oder  unter  den  Folgen 
von  Mangelernahrung  leidet.  Das  ist  verwerflich!  Und  obgleich  die  FAO  globale 
Fortschritte  bei  der  Hungerbekampfung  vermerkt,  steigt  die  Zahl  der  Hungernden  bei 
den  45  am  wenigsten  entwickelten  Staaten  um  30  Prozent!  Wer  mit  solchen 
Tatsachen  konfrontiert  wird,  kann  nicht  anders  als  sich  zu  empôren.  Zumal  die 
Ursachen  der  Welternahrungskrise  hausgemacht  sind  und  in  unserem 
Wirtschaftssystem  liegen.  Das  ist  ein  Skandal!  Wann  werden  wir  endlich  den  Mut 
aufbringen,  das  Ernahrungssystem  radikal  umzubauen. CHRISTOPHE  LANGENBRINK 
Luxemburger  Wort  vom  Donnerstag,  18.  Dezember  2014,  Seite  3 
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Dépénaliser  ravortement  partout 

Amnesty  International  lance  un  appel  à  tous  les 
Etats  «d'abroger  les  lois  en  vertu  desquelles  les  fem- 
mes sont,  ou  peuvent  être,  inculpées  et  emprisonnées 
pour  avoir  cherché  à  se  faire  avorter  ou  avoir  subi  un 
avortement».  Bien  que  l'association  ne  soit  «ni  en  fa- 
veur ni  contre»  l'interruption  volontaire  de  grossesse, 
elle  estime  toutefois  que  les  avortements  clandestins 
conduisent  au  «décès  de  dizaines  de  milliers  de  fem- 
mes chaque  année». 
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EU  bekrâftigt  absolûtes 
Verbot  von  Folter 
STRASSBURG  Die  EU  hat  unter  dem 
Eindruck  des  US-Senatsberichts 
ùber  Folterpraktiken  der  CIA  ihr 
absolûtes  Verbot  von  Folter  und 
brutalen  Verhôrmethoden  bekrâf- 
tigt. „Wir  stehen  zu  unseren 
Grundwerten.  Terroristen  sind 
strafrechtlich  zu  behandeln",  sagte 
der  Unterstaatssekretâr  des  italie- 
nischen  Aufêenministeriums,  Be- 
nedetto  Délia  Vedova,  im  Namen 
der  EU-Regierungen.  EU-Innen- 
kommissar  Dimitris  Avramopou- 
los  sagte,  er  unterstùtze  die  Ent- 
scheidung  von  US-Pràsident  Ba- 
rack  Obama ,  die  so  genannten  „er- 
weiterten  Verhôrmethoden"  zu 
verbieten.  „Folter  ist  verbreche- 
risch  und  darf  nie  eingesetzt  wer- 
den".  A\Tamopoulos  verwies  da- 
rauf,  dass  im  US-Gefangenenlager 
Guantanamo  noch  136  Hàftlinge 
festgehalten  wiirden.  DPA 


communication  &  presse  -  revue  de  presse 


retour  au  sommaire 

24 


Le  Jeudi  - 18.12.2014  -  page  41 


Un  monde  immonde 


Noir  c'est  noir 


Voilà  un  Noir  qui  tue  un  policier  blanc 
aux  Etats-Unis.  Cela  s'est  passé  en  1995. 
Il  y  a  vingt  ans  presque.  Il  vient  detre 
exécuté  par  injection  létale  dans  un  cou- 
loir de  la  mort  de  l'Etat  (du  Sud)  de 
Géorgie.  Il  s'appelait  Robert  Wayne  Hol- 
sey.  Il  avait  49  ans.  Le  policier  blanc  en 
avait  26. 

Justice  a  été  rendue,  diront  ceux  qui 
croient  qu'il  faut  tuer  ceux  qui  tuent. 
Parmi  eux  la  Cour  suprême  qui  aurait  pu 
arrêter  la  machine  de  mise  à  mort.  Elle  ne 
l'a  pas  fait.  C'est  monnaie  courante  dans 
les  vingt  Etats  qui  pratiquent  encore  la 
peine  capitale  aux  Etats-Unis.  Holsey  est 
le  trente-quatrième  exécuté  du  pays.  Le 
trente-cinquième  est  mort  juste  après. 

Justice?  Lors  du  procès  qui  l'a 
condamné,  Holsey  était  défendu  par  un 
avocat  blanc.  Défendu  n'est  pas  vraiment 
le  mot.  L'avocat  en  question  était  alcooli- 
que et  raciste,  disent  tous  les  rapports.  Il  a 
d'ailleurs  été  incarcéré  immédiatement 
après  la  condamnation  à  mort  de  Robert 
Holsey.  Pourquoi  au  procès  n'a-t-il  pres- 
que rien  plaidé?  Pourquoi  n'a-t-il  pas  fait 
valoir  qu'il  y  avait  ce  que  la  justice  appelle 
des  circonstances  atténuantes?  Que  Hol- 
sey était  retardé  mental,  que  son  enfance 


avait  été  difficile,  que  la  violence  à  la  mai- 
son était  quotidienne? 

Oh,  cela  ne  justifie  pas  qu'on  tue.  Et 
Robert  Holsey  a  tué.  Mais  imaginons  que 
Holsey  soit  blanc.  Et  que  le  policier  tué 
soit  noir.  Qu'aurait  plaidé  l'avocat  blanc? 
Quelles  seraient  alors  les  chances  du 
condamné  d'être  encore  en  vie?  C'est  le 
nouvel  avocat  de  Holsey  qui  se  pose  la 
question.  La  peine  capitale,  si  Holsey 
n'avait  pas  été  noir,  aurait  certainement 
été  commuée.  La  Cour  suprême  de  Géor- 
gie, elle,  a  rejeté  tout  recours,  sans  émet- 
tre le  moindre  commentaire.  Cinq  mem- 
bres sur  sept  sont  blancs. 

Cette  histoire  serait  passée  inaperçue, 
s'il  n'y  avait  pas  eu  Ferguson.  Ferguson  et 
la  colère  des  Noirs  dans  la  rue.  Les  aboli- 
tionnistes  de  la  peine  de  mort  auraient 
certes  crié  au  scandale,  mais  les  grands 
médias  n'auraient  pipé  mot.  Or,  il  y  a  eu 
Ferguson.  Un  policier  blanc  qui  tue  un 
Noir.  Un  policier  blanc  qui  fait  valoir, 
lui,  des  circonstances  atténuantes.  Il  se  se- 
rait senti  menacé.  On  l'a  cru.  Pas  de  pro- 
cès pour  lui.  Blanchi  le  Blanc. 

Il  y  a  eu  aussi  cet  autre  policier  blanc 
qui,  dans  l'Arizona,  a  abattu  un  autre 
Noir  parce  qu'il  a  cru  qu'il  était  armé. 


C'est  une  circonstance  atténuante  que  de 
simplement  croire  qu'on  a  en  face  de  soi 
un  homme  armé.  Un  homme  noir,  bien 
entendu.  Comme  si  noir  était  synonyme 
de  dangereux.  Et  que  dire  de  cet  autre  po- 
licier blanc  encore  qui  a  tué  un  enfant 
jouant  avec  un  revolver  en  plasti- 
que à  Cleveland?  Un  enfant  noir. 
Plus  de  mille  homicides  non  justi- 
fiés sont  le  fait  de  policiers  chaque 
année.  Retrouve-t-on  les  assassins 
dans  les  couloirs  de  la  mort? 

Les  statistiques  répondent  à 
tout  cela.  Mille  deux  cent  dix- sept 
jeunes  âgés  entre  15  et  19  ans  ont, 
dit  une  étude  de  Pro  Publica,  été  abattus 
par  des  policiers  aux  Etats-Unis  entre 
2010  et  2012.  Les  jeunes  noirs  tués  sont 
vingt  et  une  fois  plus  nombreux  que  les 
jeunes  blancs.  D'autres  chiffres?  La  moi- 
tié de  tous  les  homicides  commis  aux 
Etats-Unis  ont  pour  victime  un  Noir. 
Ceci  alors  que  les  Afro-américains  repré- 
sentent à  peine  14%  de  la  population. 
Mais  plus  d'un  tiers  des  exécutés.  Qui 
plus  est,  si  l'on  va  regarder  du  côté  des 
condamnés  à  mort,  on  constate  qu'ils  ont 
été  exécutés  à  75%  pour  avoir  tué  des 
Blancs.  Le  meurtre  d'un  Blanc  a  trois  fois 


plus  de  chances  d'être  puni  par  la  peine 
capitale. 

L'Association  nationale  des  avocats  pé- 
nalistes n'ignore  pas  qu'il  y  a  ces  injusti- 
ces flagrantes  dans  la  justice  américaine. 
Et  elle  ne  se  prive  pas  de  le  répéter:  «Per- 
sonne ne  sait  mieux  que  les  avocats 
de  la  défense,  souligne  Norman 
Reimer,  son  directeur,  que  le  sys- 
tème judiciaire  est  faillible  et  qu  'il 
perpétue  les  disparités  raciales  et 
ethniques.  » 

Même  le  président  le  sait.  Le  pré- 
sident noir  Barack  Obama.  Il  l'a 
redit  il  y  a  quelques  jours:  «Il 
s'agit  d'un  problème  qui  affecte  tout  le  sys- 
tème, ce  ne  sont  pas  des  histoires  que  les 
Noirs  et  les  Hispaniques  inventent.  » 

C'est  un  aveu.  Le  racisme,  on  le  sait,  est 
ancré  un  peu  partout  dans  les  conscien- 
ces. Aux  Etats-Unis  comme  ailleurs.  Sou- 
vent il  dort,  parfois  il  se  réveille  et  donne 
lieu  à  des  flambées  de  haine.  Mais  quand 
c'est  «tout  le  système»  qui  est  affecté, 
c'est-à-dire  la  politique,  l'économie,  la 
justice,  l'éducation,  la  santé  et  tout  le 
reste,  l'Etat  ne  devrait-il  pas  se  retrouver 
lui  aussi  sur  le  banc  des  accusés? 

JEAN  PORTANTE 
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Der  unsichtbare  Preis  des  Fleisches 

Gefahrdet  ein  zu  hoher  Fleischkonsum  die  Gesundheit? 


VON  ALINE  SCHALTZ  * 


In  der  Ernâhrung  der  westlichen 
Welt  ist  Fleisch  seit  langen  Jahren 
ein  Hauptbestandteil,  so  dass  Ge- 
mûse,  Obst,  Hùlsenfrûchte  und 
Getreide  meist  zu  kurz  kommen. 
Es  fehlt  an  der  Ausgewogenheit 
unserer  Gerichte.  Doch  ab  wann 
bestehen  Gesundheitsrisiken 
durch  zu  hohen  Fleischkonsum? 

Der  Konsum  von  Fleischpro- 
dukten  ist,  verglichen  mit  mehre- 
ren  Ernâhrungsrichtlinien,  viel  zu 
hoch  in  den  meisten  Lândern  der 
westlichen  Welt,  einschlielslich 
Luxemburg.  Anders  als  von  den 
meisten  Menschen  angenommen, 
liegt  der  hohe  Konsum  von 
Fleischprodukten  jedoch  nicht  an 
kulturellen  Traditionen  oder  rea- 
len  kôrperlichen  Bedùrfnissen. 
Tatsâchlich  wird  die  menschliche 
Ernâhrung  erst  seit  der  Industria- 
lisierung  und  Intensivierung  der 
Landwirtschaft  nicht  mehr  von 
natùrlichen  Gegebenheiten  beein- 
flusst  und  Fleisch  konnte  zur  Mas- 
senware  werden. 

Dementsprechend  ist  der  Kon- 
sum von  Fleischprodukten  in  den 
letzten  fûnfzig  Jahren  sehr  stark 
gestiegen.  Genaue  Zahlen  hierzu 
findet  man  jedoch  selten,  da  die 
meisten  Statistiken  sich  lediglich 
auf  die  Fleischverfûgbarkeit  be- 
ziehen.  Tatsâchlich  landet  jedoch 
ein  Teil  der  Produkte  nicht  auf 
dem  Teller  des  Konsumenten, 
sondera  in  der  Mûlltonne  der  Su- 
permârkte,  Restaurants  oder 
Haushalte.  Trotzdem  kann  man 
ùber  die  Statistiken  der  Fleisch- 
verfûgbarkeit verschiedene  Ten- 
denzen  identifizieren. 

Die  Fleischverfûgbarkeit  eines 
Afrikaners  liegt,  laut  Zahlen  der 


Ernâhrungs-  und  Landwirtschafts- 
organisation  der  Vereinten  Nati- 
onen  (FAO),  beispielsweise  bei  48 
Gramm  pro  Tag.  Ein  Europâer 
verfûgt  hingegen  ûber  etwa  209 
Gramm  Fleisch  pro  Tag.  Doch 
nicht  aile  Statistiken  stolsen  auf 
gleiche  Resultate.  Sieht  man  sich 
die  Daten  zur  luxemburgischen 
Fleischverfûgbarkeit  beispiels- 
weise an,  variieren  die  Zahlen  zwi- 
schen  373  Gramm  (The  Econo- 
mist)  und  231  Gramm  Fleisch  (Sta- 
tistik  Landwirtschaftsministerium 
(2009))  pro  Kopfund  Tag. 

Zu  viel  des  Guten 

Dièse  Zahlen  liegen  deutlich  ûber 
den  von  Ernâhrungsrichtlinien  an- 
gegebenen  Richtwerten.  Die 
Deutsche  Gesellschaft  fur  Ernâh- 
rung (DGE)  beispielsweise  spricht 
von  maximal  um  die  64  Gramm 
Fleisch  pro  Tag,  die  US-Ernâh- 
rungsrichtlinien  empfehlen  maxi- 
mal 53  Gramm  Fleisch  pro  Tag.  An 
dièse  Vorgaben  halten  sich  jedoch 
die  wenigsten  Menschen. 

Meist  ist  es  Unwissenheit,  die 
den  Konsumenten  zu  einem  ex- 
zessiven  Fleischkonsum  treibt. 
Auch  die  nationalen  Ernâhrungs- 
richtlinien helfen  hier  nicht  un- 
bedingt  weiter.  Dazu  kommt,  dass 
die  Gastronomie  dem  Fleischstûck 
ûbermâlsig  viel  Aufmerksamkeit 
schenkt  und  andere  Nahrungsmit- 
tel  oft  nur  als  Beilage  fungieren. 
Nach  Angaben  von  Experten  ent- 
hâlt  ein  Menû  im  Restaurant  oder 
in  einer  Kantine  durchschnittlich 
eine  Fleischportion  von  etwa  170 
Gramm.  Mit  diesem  Fleischanteil 
liegt  man  bereits  deutlich  ûber  den 
Ernâhrungsrichtlinien,  ohne  die 
beiden  anderen  Mahlzeiten  des 
Tages  in  Betracht  zu  ziehen. 


Will  man  sich  demnach  gesund 
ernâhren,  sollte  man  maximal  zwei 
bis  drei  Fleischgerichte  pro  Wo- 
che  zu  sich  nehmen.  Die  Gastro- 
nomie, die  nach  ôkonomischen 
und  nicht  nach  gesundheitlichen 
Prinzipien  funktioniert,  wird  je- 
doch nicht  von  sich  aus  das  An- 
gebot  umstellen.  Ândert  der  Kon- 
sument  aber  seine  Nachfrage,  wird 
die  Gastronomie  das  Angebot  wohl 
anpassen  mûssen. 

Immer  mehr  wissenschaftliche 
Studien  zeigen,  dass  ein  ûbermâ- 
Isiger  Fleischkonsum  Mitschuld  an 
sogenannten  Zivilisationskrank- 


Ein  Weg  zur  gesùnderen  Ernâhrung: 

den  Fleischverbrauch  einschrànken 
und  die  Dosis  an  Obst  und  Gemilse 
erhôhen.  (foto-.  dpa/tmn) 


heiten  wie  Ûbergewicht,  Gicht, 
Diabètes  und  Krebs  ist.  Ernâh- 
rungsstudien  unterscheiden  meist 
zwischen  verschiedenen  Fleisch- 
sorten  sowie  unverarbeiteten  und 
verarbeiteten  Fleischprodukten. 
So  seien  verarbeitete  Produkte  wie 
beispielsweise  Salami,  Schinken, 
usw.  schâdlicher  als  ein  einfaches 
Steak.  Weiftes  Fleisch  hâtte  einen 
anderen  Einfluss  als  beispielswei- 
se rotes  Fleisch.  Eine  Studie  der 
„Harvard  School  of  Public  Health" 
in  Boston  fand  heraus,  dass  schon 
50  Gramm  verarbeitetes  Fleisch 
am  Tag  das  Risiko  fur  Herzkrank- 
heiten  um  42  Prozent  steigern. 

Gesunde  Alternativen  probieren 

Will  man  sich  demnach  gesûnder 
ernâhren,  so  beispielsweise  eine 
Studie  von  WWF  Deutschland, 
sollte  man  ôfters  auf  Obst,  Gemû- 
se,  Hùlsenfrûchte  und  Getreide 
zurûckgreifen  und  den  Fleischan- 
teil erheblich  reduzieren. 

Auch  der  vôllige  Verzicht  auf 
Fleischprodukte  kann  einen  posi- 
tiven  Effekt  auf  die  Gesundheit  ha- 
ben.  Der  Mythos,  der  Fleischver- 
zehr  sei  unverzichtbar  fîir  eine  ge- 
sunde Ernâhrung,  wurde  durch 
verschiedene  Studien  mehrfach 
widerlegt.  Die  US-Ernâhrungs- 
richtlinien  haben  2010  erstmals 
Empfehlungen  fur  eine  vegetari- 
sche  und  eine  vegane  Ernâhrungs- 
weise  publiziert  und  dièse  somit 
ôffentlich  als  gesunde  Ernâh- 
rungsweise  anerkannt. 

Nicht  nur  der  exzessive  Kon- 
sum von  Fleischprodukten  fûhrt  zu 
Krankheitsrisiken.  Durch  die  In- 
dustrialisierung  der  Fleischpro- 
duktion  kam  es  ebenfalls  zu  einem 
erheblichen  Eingriff  in  die  Quali- 
tât  des  Fleischproduktes.  Immer 


mehr  Wissenschaftler  und  Kon- 
sumenten sind  besorgt,  wenn  es 
um  Rûckstânde  von  chemischen 
Stoffen  (Antibiotika,  Pestizide,  Di- 
oxine, Hormone)  und  Pathogène 
(Escherichia  coli,  Salmonellen) 
geht.  Dièse  Angst  ist  nicht  unbe- 
grûndet,  denn  immer  ôfters  kommt 
es  zu  Fleischskandalen. 

Schâtzungen  zufolge  wird  welt- 
weit  doppelt  so  viel  Antibiotika  in 
der  Tierzucht  benutzt  als  an  Men- 
schen verabreicht  wird.  Durch  die 
ûbermâftige  Anwendung  von  An- 
tibiotika entstehen  resistente  Kei- 
me,  die  auch  die  menschliche  Ge- 
sundheit bedrohen.  Die  Weltor- 
ganisation  fûr  Tiergesundheit 
(OIE)  schâtzt,  dass  etwa  60  Pro- 
zent der  menschlichen  Pathogène 
und  75  Prozent  der  kûrzlich  er- 
schienenen  Krankheiten  von  Tie- 
ren  ûbertragen  wurden. 

Eine  gesûndere  Ernâhrung, 
sprich  mehr  Gemûse  und  Obst- 
konsum,  verbunden  mit  einer  we- 
sentlichen  Reduzierung  des 
Fleischkonsums  auf  zwei  bis  drei 
Fleischgerichte  pro  Woche,  fûhrt 
der  WHO  nach  nicht  nur  zu  einer 
gesùnderen  Weltbevôlkerung.  Die 
Kosten  der  Zivilisationskrankhei- 
ten  lasten  schwer  auf  nationalen 
Gesundheitskassen  und  gehen  da- 
mit  mit  signifikanten  ôkonomi- 
schen Kosten  einher.  Ein  weiterer 
Grund  fûr  die  Politik,  die  Àra  des 
ùbermâftigem  Fleischkonsums 
schnellstmôglich  zu  beenden. 


*  Die  Autorin  Aline  Schaltz  absolvierte  ein  Mas- 
terstudium  im  Bereich  «Développement  durable". 
Die  drei  bisher  im  „Luxemburger  Wort"  erschie- 
nenen  Artikel  sind  Auszuge  ihrer  Masterarbeit  zum 
Thema  „Fleischkonsum".  In  einem  vierten  Beitrag 
wird  sie  verschiedene  Akteure  aus  dem  Bereich  be- 
fragen  und  deren  Standpunkte  zusammenfassen. 
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Carte  Blanche  vum  Georges  Hellinghausen 
Chrëschtmàert,  Chrëschtambiance,  Chrëschtdag 

Chrëschtmaert,  Chrëschtambiance,  Chrëschtdag...  Dozou  eng  Carte  Blanche  vum  Georges  Hellinghausen. 


Chrëschtmàert  waren  ni  esou  beléift  wéi  haut,  och  wa  se  sech  am  Frankraich  d'Kapp  aschloen,  ob  do  am 
Numm  vun  der  Laicitéit  eng  Krëppchen  daerf  derbai  opgestallt  ginn  oder  net. 

Chrëschtmaert  si  sakularsiséiert  Ausleefer  vu  chrëschtlecher  Kultur  an  eiser  Gesellschaft.  Sou  wéi 
Chrëschtdag  selwer  eng  Aura  vu  Sakralitéit  behalt  an  am  Gemitt  vun  eisen  Zaitgenosse  Kaerzeromantik  an 
hir  Daischtert,  Heemeleges  an  de  geploten  Alldag,  Glùhwain  an  d'Keelt,  faarwegt  Glëtzeren  an  de 
wanterleche  Niwwel  bréngt.  Derzou  gehéiert  dann  och  Gedrécks  op  Chrëschtmaert,  a  Concerten  an  a 
Kierchen.  Chrëschtdag  ass  eng  Héich-Zait  vu  Gefiller  géint  Enn  vum  Kalennerjoer.  Vill  ginn  der  bewosst  net 
an  de  Wantersport  a  genéissen  et,  doheem  ze  si  beim  Beemchen  an  der  Chrëschtdeko.  Vill,  déi  op  Distanz 
zur  Relioun  gaange  sinn,  siche  nées  unzeknappe  mat  deem,  wat  hinne  vu  fréier  hir  vertraut  ass,  an  denken 
e  bësse  sentimental  un  d'Kandheet,  u  Famill  an  u  vergaangen  Zaiten  zréck.  Déi  roueg  Deeg  ginn  zu  engem 
Mythos  a  Kontrapunkt  zu  deem  soss  esou  hekteschen  a  stressege  Liewen.  Eemol  erausklammen  aus  der 
Betriibsamkeet,  dem  deeglechen  Aktionismus  a  stannegen  Akkaparéiertsinn,  dat  daerf  elo  sinn.  Einfach 
nëmme  lauschteren,  dreemen,  staunen,  genéissen,  schweigen... 

Dëst  Kulturchrëschtentum  vun  Enn  Dezember  ass,  nieft  dem  verbleiwend  Reliéisen  an  nieft  dem  Balsam  fir 
d'Séil,  natierlech  och  a  besonnesch  eng  global  Success  story  fir  d'Geschaftswelt.  Et  sief  hinne  vergonnt. 

De  Journalist  Johannes  Rôser  schreift  vum  Weihnachtszauber,  deen  zwar  net  méi  reliéis  ass,  an  dach  eppes 
behalt  vum  „Jenseitegen",  wat  sech  net  an  déi  normal  Geschaftegkeet  opléist.  Et'ass  wéi  en  Opblëtze  vum 
Transzendenten!  An  dobai  déi  geheim  Erfarung,  dass  et  an  eiser  Existenz  eben  net  nëmmen  ëm 
Selbstverwierklechung  geet,  ma  et  och  doriwwer  eraus  nach  eppes  gëtt.  Mer  besënnen  eis  zréck  op  eis 
Séil,  mer  entdecken  eis  Kreativitéit  an  der  Stëllt,  an  der  Innerlechkeet,  an  der  Besënnlechkeet,  am 
Andachtegen,  an  der  Gebuergenheet,  net  zulescht  Brécke  fir  bei  dat  eigentlecht  Geheimnis  vu  Chrëschtdag, 
d'Inkarnatioun. 

Dat  sakulariséiert  Fest  vun  der  Stëllt,  vum  Fridden,  vun  der  Andacht  a  vun  der  Léift  behalt  folglech  méi  vum 
chrëschtleche  Message,  wéi  ee  mengt,  a  wat  dëser  Deeg  an  eise  Kierche  gefeiert  gëtt.  Chrëschtdag  bleift 
eng  Inspiratiounsquell  fir  eis  Zait. 
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Primizfeier  von  Neupriester  J  empy  Schuller 

Marnach.  Am  vierten  Adventssonntag,  dem  21.  Dezember,  feiert 
Neupriester  Jempy  Schuller  in  Marnach  seine  Primiz.  Bei 
annehmbarem  Wetter  wird  Jempy  Schuller  um  10  Uhr  von  den 
Vereinen  und  Gasten  vor  seinem  Haus  abgeholt,  um  im  Umzug 
zur  Kirche  gefùhrt  zu  werden.  Nach  der  Konzelebration  findet  im 
„Cube  521"  eine  Ovation  statt.  Aile  Einwohner  aus  Marnach/ 
Roder  und  dem  Pfarrverband  Clerf  sind  eingeladen. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  19.  Dezember  2014,  Seite  34 
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Du  yoga  pour  tous  à  l'Ecole  privée  Fieldgen 

Luxembourg.  L'Ecole  privée  Fieldgen  organise  du  mois  de  janvier  à  avril 
2015  des  séances  de  yoga  avec  Dany  Bellot-Steichen.  Les  dates  et 
les  horaires  des  cours  sont  les  suivants:  les  vendredis  9,  16,  23,  30 
janvier;  6,  27  février;  6,  13,  20,  et  27  mars  2015  de  18.15  à  19.45 
heures.  Les  frais  de  participation  s'élèvent  à  150  euros.  Le  nombre  de 
participants  est  fixé  à  20  au  maximum.  La  langue  véhiculaire  du  cours 
est  le  français,  son  numéro  le  154270A.  L'inscription  se  fait  par 
téléphone  au  4  47  43-340.  Pour  les  séances,  il  y  a  lieu  de  porter  des 
vêtements  confortables  et  d'apporter  un  tapis  pour  être 
confortablement  installé  au  sol,  une  couverture  pour  la  relaxation  et 
un  petit  coussin  et  un  essuie-main.  Le  premier  rendez-vous  aura  lieu 
dans  la  cour  de  l'école.  Le  yoga  apporte  sagesse  aux  jeunes  et 
secrets  de  jeunesse  aux  moins  jeunes...  On  lui  accorde  toutes  les 
vertus,  il  évacue  le  stress,  assouplit  le  corps,  apporte  détente  et 
bien-être.  Les  séances  de  hatha-yoga  s'adressent  à  tout  public,  quel 
que  soit  l'âge,  sans  aptitudes  particulières,  aux  débutants  et  aux 
initiés.  Elles  se  déroulent  en  deux  temps.  D'abord  une  heure 
d'étirements  et  de  pratiques  posturales  (asanas)  très  variées  auxquels 
sera  progressivement  associé  le  contrôle  du  souffle  (pranayama).  La 
pratique  des  postures  se  fait  en  dynamique  rythmée  sur  la  capacité 
respiratoire.  Ensuite  une  demi-heure  de  relaxation  profonde  (yoga- 
nîdra).  M.  Mahesh,  le  fondateur  de  la  Fédération  française  de  hatha- 
yoga,  présente  ainsi  le  yoga:  «Sagesse  millénaire  de  l'Inde,  le  yoga 
est  un  art  de  vivre,  une  science,  une  philosophie  basée  sur  la 
connaissance  de  soi-même».  Il  n'y  a  rien  de  dogmatique  dans  le  yoga 
ni  dans  le  fond  ni  dans  la  forme.  Cela  ne  va  pas  cependant  sans 
discipline.  Il  faut  de  la  volonté,  de  la  patience,  de  la  régularité  dans  la 
pratique  pour  que  cette  méthode  directe  et  positive  déve-loppe  le 
corps  et  l'esprit  de  façon  harmonieuse.  Le  cours  de  yoga  est  une 
rupture  avec  le  quotidien,  un  moment  privilégié  de  ressourcement,  de 
quête  de  soi.  C'est  bien  en  entrant  en  amitié  avec  nous-mêmes,  en 
nous  acceptant  tels  que  nous  sommes  que  nous  parviendrons  à 
réaliser  cette  expérience  du  yoga. 

Dany  Bellot-Steichen,  professeur  de  yoga  traditionnel,  est  membre  de 
la  Fédération  nationale  des  écoles  luxembourgeoises  de  yoga.  Elle  a 
été  formée  au  sein  de  la  Fédération  française  de  hatha-yoga. 
www.erwuessebildung.lu 

Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  19.  Dezember  2014,  Seite  30 
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Eigene  Bedùrfnisse  erkennen 

Luxemburg.  „Ich  weiG  oft  nicht,  was  ich  brauche  ...  und  wie  ich 
es  herausfinden  kônnte".  Wenn  es  einem  auch  so  geht,  wie 
vielen  anderen  im  stillen  Kammerlein,  dann  kann  dasTraining 
einem  Anregungen  geben,  wie  man  mit  seinen  Bedùrfnissen 
zuverlassig  umgehen  kann.  Im  eigenen  Leben  ist  keine  andere 
Angelegenheit  gleichzeitig  so  wichtig  und  doch  so  vernachlassigt 
worden.  Oder  hatte  man  die  Chance,  tiefgehend  zu  lernen,  wie 
man  nachhaltig  seine  Bedùrfnisse  nach  z.  B.  Liebe  oder  Freiheit 
erfùllen  kann?  „Sich  bedùrftig"  zu  fùhlen  ist  fast  ein 
Schimpfwort,  obwohl  es  nurein  vôllig  natùrlicher  Zustand  ist,  der 
seine  Aufmerksamkeit  braucht.  Seine  Bedùrfnisse  nicht  zu 
kennen,  fùhrt  zu  allerlei  Unwohlsein,  wie  z.  B.  Stressempfinden, 
Unzufriedenheit,  dépressive  Stimmung  sowie  Konflikte  in 
Beziehungen.  In  der  ErwuesseBildung,  5,  Avenue  Marie-Thérèse, 
L-2132  Luxembourg  findet  jeweils  samstags  von  14  bis  18.30  Uhr 
am  10.  Januar,  28.  Februar,  14.  Marz,  25.  April,  16.  Mai  und  4. 
Juli  2015  ein  Treffen  zu  diesem  Thema  statt.  Ein  Nachtreffen  ist 
auf  Donnerstag,  den  17.  September,  von  18  bis  20.30  Uhr 
anberaumt.  Die  Kursnummer  lautet  154050A.  Die  Kursgebùhr 
betragt  375  Euro  (fùr  ca.  30  Stunden,  Raum-  und 
Materialkosten).  Ein  Vorgesprach  findet  statt  bei  Laurette 
Bergamelli,  bei  dem  man  sich  ebenfalls  anmelden  kann  (Tel.  0049 
651  96  68  708,  Handy:  0049  171  48  07  309,  E-Mail: 
laurettebergamelli@web.de.)  Die  Kurssprache  ist  Deutsch. 
Luxemburger  Wort  vom  Freitag,  19.  Dezember  2014,  Seite  31 
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Le  «Chemin  des  Crèches 
de  Noël» 

Luxembourg.  A  partir  du  23  dé- 
cembre jusqu'au  6  janvier  2015  les 
Communautés  pastorales  Notre- 
Dame  et  Limpertsberg-Rollinger- 
grund  à  Luxembourg-ville  invitent 
à  suivre  le  «Chemin  des  Crèches 
de  Noël»  menant  de  la  Cathédrale 
Notre-Dame  (8-18  h)  où  65  figu- 
rines restaurées  du  sculpteur  al- 
lemand Sébastian  Osterrieder 
(1864-1932)  entourent  la  crèche. 
Les  crèches  des  églises  à  Cents, 
(10-16  h),  St-Alphonse  au  32,  rue 
des  Capucins  (8-12  et  de  14-18  h), 
à  Limpertsberg  (8-18  h)  présen- 
tent des  crèches  traditionnelles. 
La  crèche  en  l'église  St.-Michel 
est  la  seule  de  toutes  à  avoir  une 
décoration  faite  exclusivement 
par  les  enfants.  Cette  décoration 
a  été  réalisée  lors  d'un  temps  fort 
proposé  par  la  pastorale  des  en- 
fants de  la  communauté  franco- 
phone de  Saint-Michel  en  ce 
temps  de  l'Avent  2014.  Les  enfants 
ont  tout  d'abord  participé  à  une 
veillée  de  prières  animée  par 
l'ancien  vicaire  général  Mathias 
Schiltz  secondé  par  les  assistantes 
pastorales  Marie-Hélène  Gammel 
et  Sandra  Petrovic.  Ce  temps  de 
réflexion  et  de  prière  les  a  invités 
à  préparer  leur  «crèche  intérieu- 
re», puis  ils  ont  mis  leur  créativité 
et  tout  leur  cœur  en  œuvre  pour 
réaliser  le  décor.  (G.L.) 
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Papst  Franziskus  vermittelt  zwischen  Kuba  und  USA 

GroGe  Freude  ùber  Wiederaufnahme  diplomatischer  Beziehungen 

Von  Redaktion 

ROM,  18.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Papst  Franziskus  drùckte  heute  seine  groGe  Freude  ùber  die 
historische  Entscheidung  aus,  die  gestern  von  den  USA  und  Kuba  getroffen  wurde.  Seit  1961  werden  die 
diplomatischen  Beziehungen  zwischen  den  beiden  Staaten  erstmals  wieder  aufgenommen. 

In  den  letzten  Monaten  hatte  sich  der  Heilige  Vater  immer  wieder  an  die  Prasidenten  der  beiden  Staaten, 
Raûl  Castro  und  Barack  Obama,  gewandt,  um  sie  zu  einer  Lôsung  des  Konflikts  zu  bewegen  und  die  Frage 
der  Gefangenen  zu  diskutieren.  Der  Vatikan  war  in  den  fruchtbaren  und  konstruktiven  Dialog  als  Vermittler 
involviert,  der  nun  zu  einer  fur  beide  Seiten  zufriedenstellenden  Lôsung  fùhrte.  Der  Vatikan  wird  die  beiden 
Staaten  weiter  auf  ihrem  Weg  begleiten. 

Papst  Franziskus  erklarte  heute  Morgen  gegenùber  einer  Gruppe  von  Botschaftern  aus  der  Mongolei,  den 
Bahamas,  Dominique,  Tansania,  Danemark,  Malaysia,  Ruanda,  Finnland,  Neuseeland,  Mali,  Togo,  Bangladesch 
und  Katar,  dass  die  Arbeit  der  Diplomatie  aus  kleinen  Schritten  bestehe,  die  aber  zum  Frieden  und  zu  einer 
Annaherung  der  Vôlker  fùhrten.  Heute  seien  sie  froh  zu  sehen,  dass  sich  die  beiden  Staaten  aufeinander  zu 
bewegt  hatten. 
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Lutheraner  und  Katholiken  "gemeinsam  unterwegs" 

Ergebnisse  des  ôkumenischen  Internet-Projekts  "2017  gemeinsam  unterwegs"  in  Rom  vorgestellt 
Von  Redaktion 

ROM,  18.  Dezember  2014  (DBK  PM)  -  „Auch  im  Internet  kann  man  ernsthaft  ùber  Théologie  und  Glauben 
diskutieren!"  Dies  konstatierten  der  Catholica-Beauftragte  der  Vereinigten  Evangelisch-Lutherischen  Kirche 
Deutschlands  (VELKD),  Landesbischof  Dr.  Karl-Hinrich  Manzke  (Bùckeburg),  und  der  Vorsitzende  der 
Ôkumenekommission  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  Bischof  Dr.  Gerhard  Feige  (Magdeburg),  anlasslich 
der  Présentation  der  Ergebnisse  des  ôkumenischen  Internetprojekts  ,,2017  gemeinsam  unterwegs". 

Im  Rahmen  eines  ôkumenisch  besetzten  Symposiums  in  der  evangelisch-lutherischen  Christuskirche  zu  Rom 
wurden  das  Projekt  und  dessen  Umsetzung  vorgestellt  sowie  die  Chancen  einer  online-basierten 
Kommunikation  fur  den  ôkumenischen  Dialog  erôrtert.  Im  AnschluB  ùbergaben  Bischof  Feige  und 
Landesbischof  Manzke  die  Ergebnisse  des  Projekts  an  den  Generalsekretar  des  Lutherischen  Weltbundes 
(LWB),  Pfarrer  Martin  Junge  (Genf),  und  den  Prasidenten  des  Papstlichen  Rates  zur  Fôrderung  der  Einheit 
der  Christen,  Kardinal  Kurt  Koch  (Rom).  Auslôser  fur  das  Projekt  www.2017gemeinsam.de  war  die  Bitte  von 
LWB  und  Papstlichem  Einheitsrat,  das  2013  gemeinschaftlich  publizierte  Dokument„Vom  Konflikt  zur 
Gemeinschaft.  Gemeinsames  lutherisch-katholisches  Reformationsgedenken  im  Jahr  2017"  in  ôkumenischer 
Verbundenheit  zu  rezipieren. 

Im  Verlauf  der  Veranstaltung  unterstrichen  Manzke  und  Feige,  dass  der  Weg  zum  Reformationsjahr  2017 
ôkumenisch  begangen  werden  musse.  Mit  dem  Projekttitel  ,,2017  gemeinsam  unterwegs"  sei  ein  gelungenes 
und  eingangiges  Leitwort  gefunden  worden,  „das  uns  als  Christen  und  als  Kirchen  auf  dem  Weg  zum  Jahr 
2017  weiterhin  begleiten  und  herausfordern  kann",  so  Bischof  Feige.  Auf  der  Webseite  seien  insbesondere 
die  Statements  von  insgesamt  62  Persônlichkeiten  des  ôffentlichen  Lebens  -  etwa  zur  Frage  eines 
einmaligen  gesetzlichen  Feiertages  am  Reformationsfest  2017  -  diskutiert  worden.  Zum  Dokument  „Vom 
Konflikt  zur  Gemeinschaft"  seien  vorrangig  Fragen  des  Amts-  und  des  Schriftverstandnisses  thematisiert 
worden,  andere  theologische  Fragen  seien  dahinter  zurùckgetreten.  Daher  bleibe  es  eine  gemeinsame 
Herausforderung  fur  die  Kirchen,  „wie  wir  die  befreiende  Botschaft  von  der  Rechtfertigung  des  Sùnders  allein 
aus  Gnade  zeitgemaG  und  ùberzeugend  formulieren  kônnen",  so  Manzke. 

Laut  Bischof  Feige  habe  das  Projekt  ,,2017  gemeinsam  unterwegs"  vor  allem  deutlich  gemacht,  wie  man 
neue  ôkumenische  Aktionen  gestalten  kônne.  „Zugleich  wurde  aber  durchaus  kontrovers  darùber  diskutiert, 
ob  und  wie  man  der  Reformation  gedenken  beziehungsweise  ob  und  wie  man  sie  feiern  solle  -  eine  Frage, 
die  ja  gerade  fur  ein  ôkumenisches  Begehen  von  groGer  Bedeutung  ist."  Eine  Reihe  von  evangelischen 
Kommentaren  hatten  ausdrùcklich  den  Begriff  des  Gedenkens  in  den  Vordergrund  gestellt,  auf  der  anderen 
Seite  wurde  in  vielen  katholischen  Beitragen  darauf  hingewiesen,  was  die  katholische  Kirche  Luther 
verdanke  und  wo  sie  Impulse  von  ihm  aufgenommen  und  von  ihm  gelernt  habe.  Das  Grundanliegen  eines 
gemeinsamen  Gedenkens  kônne  nur  sein,  dass  „niemand  anderes  als  Jésus  Christus  in  der  Mitte  zu  stehen 
hat",  so  Feige.  Das  Fazit  beider  Ôkumene-Bischôfe:  „Das  Projekt  ,2017  gemeinsam  unterwegs'  ist  zwar 
offiziell  beendet,  aber  zugleich  erôffnet  es  uns  Wege  zueinander  und  miteinander  in  unserem  gemeinsamen 
Zeugnis  als  Christen  in  der  Welt  von  heute."  Denn  das  Projekt  habe  gezeigt:  „Auch  im  Internet  kann  man 
ernsthaft  ùber  Théologie  und  Glauben  diskutieren!",  unterstrich  Landesbischof  Manzke  noch  einmal 
abschlieGend. 

Das  ôkumenische  Internetprojekt  www.2017gemeinsam.de  wurde  vom  23.  April  bis  24.  November  2014 
durchgefùhrt.  Es  wurde  vom  Deutschen  Nationalkomitee  des  Lutherischen  Weltbundes  (DNK/LWB)  in 
Verbindung  mit  der  VELKD  und  dem  Johann-Adam-Môhler-Institut  fur  Ôkumenik  in  Paderborn  getragen.  Die 
Webseite  wurde  pro  Monat  von  2.000  -  3.000  Nutzern  besucht,  insgesamt  wurden  mehr  als  1.000 
Kommentare  von  Nutzern  auf  der  Webseite  publiziert. 

Hinweis: 

Die  Statements  von  Bischof  Dr.  Gerhard  Feige  und  Landesbischof  Dr.  Karl-Hinrich  Manzke  finden  Sie  als  pdf- 
Dateien  zum  Herunterladen  unter  www.dbk.de.  Weitere  Informationen  unter  www.velkd.de  sowie  unter 
www.2017gemeinsam.de. 
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Kuba:  "Neue  Horizonte  der  Hoffnung  erhellen  das  Leben  des  kubanischen  Volkes" 

Verlautbarung  der  kubanischen  Bischofskonferenz  zur  Aufnahme  diplomatischer  Beziehungen  zwischen 
Washington  und  Havanna 

Von  Redaktion 

ROM,  18.  Dezember  2014  (Fides)  -  „Wir  danken  dem  Herrn  in  der  Vorweihnachtszeit  fur  die  neuen  Horizonte 
der  Hoffnung,  die  das  Leben  des  kubanischen  Volkes  erhellen,  denn  gute  Beziehungen  zwischen  Landern,  die 
so  nahe  beieinander  liegen,  sind  fur  eine  vielversprechende  Zukunft  von  grundlegender  Bedeutung",  so  die 
kubanische  Bischofskonferenz  (COCC)  in  einer  Verlautbarung  vom  17.  Dezember  ùber  die  Aufnahme 
diplomatischer  Beziehungen  zwischen  den  Vereinigten  Staaten  und  Kuba. 

„Wir  danken  insbesondere  Papst  Franziskus  und  den  beiden  Staatsoberhauptern,  die  ihn  als  wichtigen 
Vermittler  eines  Wunsches  wahrnahmen,  der  nun  Wirklichkeit  wird.  Wir  wùnschen  uns,  dass  der  Wille  der 
Prasidenten  zum  materiellen  und  geistigen  Wohl  unseres  Volkes  beitragen  wird.  Wirfreuen  uns  ùber  die 
Rùckkehr  der  drei  freigelassenen  Kubaner  in  ihre  Heimat  und  zu  ihren  Familien  und  wir  begrùGen  die 
humanitare  Geste  gegenùber  dem  amerikanischen  Gefangenen,  der  zu  seiner  Familie  zurùckkehren  konnte". 

Der  Vatikan  bestatigte  am  Mittwochabend,  der  Papst  habe  persônliche  Briefe  an  Obama  und  Castro 
geschrieben  und  zur  Lôsung  „humanitarer  Fragen  von  gemeinsamem  Interesse"  gemahnt.  Dabei  habe  er 
auch  „die  Lage  einiger  Haftlinge"  angesprochen.  Ziel  sei  die  Anbahnung  einer  „neuen  Phase"  in  den 
Beziehungen  der  beiden  Staaten  gewesen.  Weiter  erklarte  der  Vatikan,  der  Papst  begrùBe  die  „historische 
Entscheidung"  der  beiden  Regierungen,  diplomatische  Beziehungen  aufzunehmen.  Sie  handelten  damit  im 
^Intéresse  ihrer  Bùrger".  Der  Heilige  Stuhl  wolle  den  Aufbau  der  bilateralen  Beziehungen  weiterhin 
unterstùtzen.  (CE) 

(Quelle:  Fides,  18.12.2014) 
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11  Fur  Kinder  und  alte  Menschen  ist  die  Situation  am  schlimmsten" 

Solidaritat  mit  Christen  im  Irak 

Von  Michaela  Koller 

MùNCHEN,  18.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Der  Bamberger  Erzbischof  Ludwig  Schick,  Vorsitzender  der 
Kommission  Weltkirche  der  Deutschen  Bischofskonferenz,  sowie  der  Président  des  Deutschen 
Caritasverbandes,  Pralat  Peter  Neher,  haben  am  Donnerstag  vor  Journalisten  die  diesjahrige  Arbeitshilfe 
^Solidaritat  mit  verfolgten  und  bedrangten  Christen  -  Irak"  in  Berlin  vorgestellt.  Die  Christen  im 
Zweistromland  durchleiden  derzeit  eine  der  schwersten  Krisen  in  ihrer  fast  2000-jahrigen  Geschichte.  Eine 
uralte  Kultur  droht  unwiederbringlich  zerstôrt  zu  werden.  Die  Initiative  ^Solidaritat  mit  verfolgten  und 
bedrangten  Christen"  haben  die  deutschen  Bischôfe  2003  ins  Leben  gerufen.  Michaela  Koller  befragte 
Erzbischof  Schick  zum  diesjahrigen  Landerschwerpunkt. 

*** 

Wie  sieht  derzeit  die  Situation  der  Christen  in  Erbil  im  Nordirak  aus,  die  dorthin  vor  der  Terrororganisation  IS 
geflùchtet  sind? 

Erzbischof  Schick:  Die  Deutsche  Bischofskonferenz  und  ich  persônlich  sind  im  standigen  Kontakt  mit 
Patriarch  Sako  von  Bagdad,  Erzbischof  Warda  von  Erbil  und  Bischof  Nona,  der  aus  Mosul  zusammen  mit 
seinen  130.000  Christen  vom  einem  auf  den  anderen  Tag  vertrieben  wurde.  Bischof  Nona  lebt  jetzt  ebenfalls 
als  Flùchtling  in  Erbil.  Er  ist  fur  die  Caritas  des  Irak  zustandig.  Die  Situation  dort  ist  dramatisch  fur  die 
Christen,  die  bisher  in  den  groGen  Stadten  Bagdad,  Mosul,  Kirkuk  und  Basra  lebten.  In  Bagdad  gibt  es  nur 
noch  wenige  Christen,  in  Mosul  und  Basra  wurden  die  Christen  von  der  IS  vor  wenigen  Monaten  vertrieben. 
Die  einzigen  Stadte,  in  denen  Christen  derzeit  leben,  sind  Erbil  und  Dohuke  im  Kurdengebiet. 

Sie  sind  in  Notunterkùnften,  vor  allem  in  Schulen  und  anderen  ôffentlichen  Gebauden,  untergekommen.  In 
diesen  kônnen  sie  aber  nicht  bleiben,  weil  in  den  Schulen  wieder  Unterricht  stattfinden  und  in  den  anderen 
Gebauden  entsprechend  ihrer  Zweckbestimmung  das  Leben  weitergehen  muss.  Ich  habe  Fotos  aus  den 
Notunterkùnften.  Die  Menschen  leben  dort  menschenunwùrdig  zusammengepfercht  auf  engstem  Raum,  ohne 
Privatsphare,  ohne  ausreichende  Versorgung  mit  Kleidung,  Nahrung  und  Wasser.  Fur  die  Kinder  und  die  alten 
Menschen  ist  die  Situation  am  schlimmsten. 

Wer  hilft  den  Flùchtlingen? 

Erzbischof  Schick:  Den  Flùchtlingen  helfen  Caritas  International,  der  Deutsche  Caritasverband  in 
Zusammenarbeit  mit  Caritas  Irak  und  Misereor,  aber  auch  viele  Nationen  und  das  Flùchtlingshilfswerk  der 
UNO  versuchen  das  ihnen  Môgliche  in  dieser  dramatischen  Situation  zu  tun.  Gebraucht  werden  vor  allem 
Zelte,  die  beheizbar  sind,  Decken,  warme  Kleidung,  usw.,  damit  die  Flùchtlinge  den  Winter  ùberstehen. 

Welche  Zukunftsperspektive  haben  die  Christen  dort  ùberhaupt  noch? 

Erzbischof  Schick:  Die  Bischôfe  meinen,  dass  die  Christen  im  Irak  nur  dann  eine  Chance  haben,  zu  ùberleben 
und  zu  bleiben,  wenn  ihnen  kurzfristig  ein  eigenes  Territorium  im  Irak  unter  der  Protektion  der  UNO  gegeben 
wird,  in  dem  sie  eine  autonome  Selbstverwaltung  errichten  kônnen.  Dieser  Plan  wird  Ninive-Plan  genannt, 
weil  dièses  Autonomiegebiet  fùr  die  Christen  in  der  Gegend  des  biblischen  Ninive  verwirklicht  werden  kônnte. 
Langfristig  mùsste  aber  der  Irak  zu  einem  demokratischen  Land  werden,  in  dem  aile  Gruppen  und  Religionen 
die  gleichen  Rechte  haben.  Dazu  ist  eine  Verfassungsanderung  nôtig.  Die  jetzige  bevorzugt  die  Araber  und 
die  Muslime. 

Wie  soll  dièse  Idée  der  Schutzzone  durchgesetzt  werden? 

Erzbischof  Schick:  Die  autonome  Schutzzone  kônnte  nur  durch  eine  internationale  Vereinbarung,  der  der 
Irak  zustimmen  mùsste,  errichtet  werden.  Sie  mùsste  unter  das  Protektorat  der  UN  gestellt  werden.  Dazu 
gehôren  eigene  Grenzen,  eigene  Verwaltung  und  auch  eigene  Schutztruppen. 

Viele  Christen  im  Irak  kônnen  sich  nur  noch  eine  Zukunft  im  Ausland  vorstellen.  Wie  hoch  ist  der  Anteil 
derer,  die  seit  Ende  der  Besetzung  des  Irak  2011  ihre  Heimat  verlassen  haben? 

Erzbischof  Schick:  Der  Exodus  der  Christen  im  Irak  hat  2003  begonnen.  Vor  dem  Jahr  2000  gab  es  dort  1,5 
Millionen  Christen,  jetzt  sind  es  noch  ungefahr  300.000.  Der  Exodus  hait  an.  Die  Halfte  ist  in  den  letzten  drei 
Jahren  ausgewandert.  Die  Bischôfe  sagen,  wenn  sich  nicht  bald  etwas  andert,  werden  aile  Christen  das 
Land  verlassen  und  die  fast  2000-jahrige  Geschichte  der  Christen  im  Irak  ginge  zu  Ende. 
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EU-Parlament  erkennt  Palàstina  grundsàtzlich  als  Staat  an 

Historische  Resolution  soll  Druck  auf  Friedensverhandlungen  im  Nahen  Osten  machen 

Von  Tanja  Schultz 

ROM,  18.  Dezember  2014  (ZENIT.org)  -  Gestern  hat  das  Europaische  Parlament  in  StraBburg  eine  Resolution 
zur  Anerkennung  Palastinas  als  Staat  verabschiedet.  Dièse  epochemachende  Resolution  wurde  von  einer 
breiten,  fraktionsùbergreifenden  Mehrheit  getragen:  498  Abgeordnete  stimmten  dafùr,  88  dagegen  und  111 
enthielten  sich. 

„Das  Europaische  Parlament  unterstùtzt  im  Prinzip  die  Anerkennung  der  Eigenstaatlichkeit  Palastinas  und  die 
Zwei-Staaten-Lôsung  und  vertritt  die  Auffassung,  dass  dies  Hand  in  Hand  gehen  soll  mit 
Friedensgesprachen,  die  beschleunigt  werden  sollen",  heiGt  es  in  dem  Papier.  Grundlage  seien  die  Grenzen 
von  1967  mit  Jérusalem  als  Hauptstadt  beider  Staaten. 

Aber  was  bedeutet  das  im  Klartext?  Die  Anerkennung  eines  Palastinenserstaats  soll  erst  im  Zuge  von 
Friedensverhandlungen  erfolgen,  also  zu  einem  noch  nicht  festgelegten  Zeitpunkt.  AuGerdem  ist  sie  an 
Bedingungen  geknùpft,  auf  die  insbesondere  die  konservative  EU-Volkspartei  bei  den  Vorverhandlungen 
bestand  :  an  die  Aussicht  auf  eine  friedliche  Koexistenz  mit  dem  israelischen  Staat.  Palàstina  wird 
gezwungen,  das  Existenzrecht  Israels  anzuerkennen.  Immer  noch  ist  die  Vernichtung  des  verhassten 
Nachbarn  in  der  Grùndungscharta  der  radikal-islamischen  Hamas,  die  in  Gaza  regiert,  geschrieben.  Folglich 
werden  auf  beiden  Seiten  aile  Aktionen  verurteilt,  die  eine  Verhandlungslôsung  „in  Frage  stellen".  Die  Kritik 
am  anhaltenden  israelischen  Siedlungsbau  in  der  Westbank  wird  als„vôlkerrechtswidrig"  bekraftigt. 
Kritiker  fragen  zu  Recht,  welchen  Sinn  und  Einfluss  dieser  europaische  Volksentscheid  haben  kann,  da  er 
keine  bindende  Wirkung  hat.  Die  Anerkennung  von  Palàstina  obliegt  weiterhin  den  einzelnen  EU-Staaten. 
Seit  dem  letzten  bewaffneten  Konflikt  in  Gaza,  der  mehr  als  2000  Tote  auf  palastinensischer  Seite  forderte, 
haben  Attentate  in  Israël  durch  Palastinenser  zugenommen.  Heute  scheint  die  Môglichkeit  einer  friedlichen 
Einigung  mehr  denn  je  entfernt.  Zumal  sich  die  israelische  Regierung  unter  Benjamin  Netanjahu  durch  die 
„einseitige  Stellungnahme  und  Einmischung  der  EU"  in  die  Ecke  gedrangt  fùhlt.  Am  gestrigen  Mittwoch 
wurde  namlich  -  unabhangig  von  der  Resolution  -  in  der  EU  ein  wichtiges  Urteil  gefallt:  Der  Europaische 
Gerichtshof  in  Luxemburg  hat  die  EU  angewiesen,  die  Hamas  von  ihrer  Liste  terroristischer  Organisationen  zu 
streichen.  Die  EU  prùft  nun  dagegen  rechtliche  Schritte.  Die  gestrige  Reaktion  Israels  war  entsprechend 
hart:  „Wie  es  scheint,  haben  viele  in  Europa,  auf  dessen  Boden  sechs  Millionen  Juden  ermordet  wurden, 
nichts  dazugelernt",  war  der  Kommentar  von  Benjamin  Netanyahu.  „Wir  Israelis  jedoch  haben  daraus 
gelernt." 

Ailes  also  nur  diplomatische  Trockenùbungen  der  Europaischen  Union?  Keinesfalls.  Der  Sinn  einer 
grundsatzlichen  Anerkennung  eines  palastinensischen  Staates  besteht  darin,  Druck  auf  Israelis  und 
Palastinenser  auszuùben  und  die  festgefahrenen  Friedensverhandlungen  wieder  in  Fahrtzu  bringen.  Wichtig 
ist  auch,  den  drohenden  Ausbruch  eines  „Religionskonflikts"  abzuwenden.  „Das  Europaische  Parlament  warnt 
vor  den  Risiken  einer  weiteren  Eskalation  der  Gewalt,  die  auch  heilige  Statten  einschlieGt.  Dies  kônnte  den 
Konflikt  zwischen  Israël  und  den  Palastinensern  in  einen  religiôsen  Konflikt  verwandeln",  liest  man  in  dem 
Beschluss. 

Die  Parlamentarier  hoffen  hingegen,  dass  die  Europaer  durch  eine  gemeinsame  Haltung  im  Nahost-Konflikt  ihr 
Gewicht  in  der  Région  vergrôGern  kônnen.  Die  neue  EU-AuBenbeauftragte  Federica  Mogherini  hatte  vor 
kurzem  erst  fur  eine  Fùhrungsrolle  der  Europaer  bei  Nahost-Gesprachen  pladiert. 

Bis  heute  haben  mehr  130  UNO-Lander  Palàstina  als  souveranen  Staat  anerkannt,  darunter  die  EU-Staaten 
Schweden,  Zypern,  Ungarn  u.a.  Die  Palastinenser  kampfen  seit  Jahrzehnten  um  Anerkennung.  Die 
palastinensische  Autonomiebehôrde  mit  Sitz  in  Ramallah  entstand  aber  erst  1994  infolge  der 
Friedensgesprache  von  Oslo.  Nachdem  der  Antrag  der  Autonomiebehôrde  auf  Vollmitgliedschaft  in  den 
Vereinten  Nationen  durch  das  Veto  der  USA  abgelehnt  wurde,  erhielt  Palàstina  Ende  2012  zumindest  den 
Beobachterstatus  als  Nichtmitglied. 

Aufgrund  der  historischen  Schuld  gegenùber  den  Juden,  verhalt  sich  Deutschland  in  der  Frage  so  neutral 
wie  môglich.  Palàstina  ist  nur  mit  einer  diplomatischen  Mission,  nicht  aber  mit  einer  Botschaft  vertreten.  Der 
Heilige  Stuhl  hingegen  hat  nach  der  UNO-Resolution  seine  bilateralen  Beziehungen  zu  Palàstina  ausgebaut. 
Die  jahrlangen  Arbeitskontakte  mit  der  Palastinensischen  Befreiungsorganisation  (PLO),  die  beim  Heiligen 
Stuhl  durch  einen  Bùroleiter  vertreten  war,  wurden  formalisiert:  Papst  Franziskus  akkreditierte  vor  einem 
Jahr  einen  Botschafter  des  Staates  Palàstina.  Die  Bemùhungen  des  Papstes  um  eine  friedliche 
Zweistaatenlôsung  sind  bekannt.  Im  vergangenen  Juni  lud  er  Palastinenser-Chef  Abu  Mazen  und  den 
damaligen  israelischen  Staatsprasidenten  Shimon  Pères  zu  einem  historischen  Friedensgebet  in  den 
vatikanischen  Garten  ein. 
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Cinq  secrets  pour  être  heureux 

Le  pape  reçoit  les  jeunes  de  l'Action  catholique  de  Rome 

Anita  Bourdin 

ROME,  18  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  indique  cinq  secrets  pour  être  heureux  aux  jeunes  de 
l'Action  catholique  de  Rome  (ACR)  qu'il  a  reçus  ce  jeudi  matin,  18  décembre,  comme  chaque  année,  pour  les 
voeux  de  Noël,  avec,  au  coeur  de  ces  cinq  conseils,  la  certitude  que:  "quand  on  est  uni  à  Jésus,  tout  est 
possible".  Mais  comment  rester  uni  à  Jésus?  "Parler  avec  Jésus  et  de  Jésus". 

Le  premier  conseil  du  pape  est  de  "ne  jamais  baisser  les  bras  parce  que  ce  que  Jésus  a  pensé  pour  votre 
route  c'est  à  construire  ensemble:  avec  vos  parents,  vos  frères,  vos  amis,  vos  camarades  d'école,  de 
catéchisme,  de  patronage,  de  l'Action  catholique  de  Rome". 

Deuxième  secret:  "S'intéresser  aux  besoins  des  plus  pauvres,  des  plus  souffrants,  des  plus  seuls,  parce  que 
celui  qui  a  choisi  d'aimer  Jésus  ne  peut  pas  ne  pas  aimer  son  prochain.  Et  ainsi  votre  chemin  dans  l'ACR 
deviendra  tout  amour." 

Troisième  secret:  "Aimer  l'Eglise,  les  prêtres,  se  mettre  au  service  de  la  communauté,  donner  du  temps,  des 
énergies,  nos  qualités  et  capacités  personnelles  aux  paroisses,  et  ainsi  témoigner  que  la  richesse  de  chacun 
est  un  don  de  Dieu  à  partager." 

Quatrième  secret:  "Etre  des  apôtres  de  la  paix  et  de  la  sérénité,  à  comencer  par  vos  familles,  rappeler  à 
vos  parents,  à  vos  frères,  aux  jeunes  de  votre  âge  que  c'est  beau  de  s'aimer  et  que  les  incompréhensions 
peuvent  être  dépassées,  parce  quand  on  est  uni  à  Jésus,  tout  est  possible." 

Cinquième  secret:  "Parler  avec  Jésus,  le  plus  grand  ami,  qui  ne  nous  abandonne  jamais,  lui  confier  vos  joies 
et  vos  contrariétés.  Courir  vers  Lui  à  chaque  fois  que  vous  vous  trompez,  que  vous  faites  quelque  chose  de 
mal,  avec  la  certitude  qu'il  vous  pardonne.  Et  parler  à  tous  de  Jésus,  de  son  amour,  de  sa  miséricorde,  de 
sa  tendresse,  parce  que  l'amitié  de  Jésus,  qui  a  donné  sa  vie  pour  nous,  est  un  événement  à  raconter." 

"Qu'est-ce  que  vous  en  dites?"  a  demandé  le  pape:  "Vous  vous  sentez  d'essayer  de  mettre  en  pratique  ce 
programme?  Je  pense  que  vous  vivez  déjà  plusieurs  de  ces  choses.  Maintenant,  avec  la  grâce  de  sa 
Nativité,  Jésus  veut  vous  aider  à  faire  un  pas  encore  plus  décisif,  plus  convaincu,  et  plus  joyeux  pour 
devenir  ses  disciples.  Il  suffit  d'une  petite  parole:  "Me  voici!"  C'est  notre  Mère  qui  nous  l'enseigne,  la  Vierge 
Marie,  qui  a  répondu  ainsi  à  l'appel  du  Seigneur:  "Me  voici!"  Nous  pouvons  le  demander  ensemble  par  un  Ave 
Maria..." 

"Merci  de  votre  visite.  Souvenez-vous  de  prier  pour  moi",  a  conclu  le  pape  François. 
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Dieu  ou  l'argent,  il  faut  choisir 

Tweet  du  18  décembre  2014 

Anita  Bourdin 

ROME,  18  décembre  2014  (Zenit.org)  -  Le  pape  François  le  répète,  on  ne  peut  avoir  "deux  maîtres",  en 
somme,  Dieu  ou  l'argent,  il  faut  choisir. 

L'idolâtrie  de  l'argent 

Le  pape  le  redit  dans  un  tweet  posté  ce  jeudi  18  décembre  sur  son  compte  @Pontifex_fr:  "Le  Seigneur  Ta 
clairement  dit:  vous  ne  pouvez  servir  deux  maîtres.  Ou  Dieu  ou  les  richesses." 

Le  pape  l'a  dit  clairement  également  dans  "Evangelii  Gaudium":  les  paragraphes  concernant  l'argent  sont 
très  directs  (nn.  55-58). 

Le  pape  dit  "non"  à  la  "nouvelle  idolâtrie  de  l'argent":  "L'adoration  de  l'antique  veau  d'or  (cf.  Ex  32,  1-35)  a 
trouvé  une  nouvelle  et  impitoyable  version  dans  le  fétichisme  de  l'argent  et  dans  la  dictature  de  l'économie 
sans  visage  et  sans  un  but  véritablement  humain.  La  crise  mondiale  qui  investit  la  finance  et  l'économie 
manifeste  ses  propres  déséquilibres  et,  par-dessus  tout,  l'absence  grave  d'une  orientation  anthropologique 
qui  réduit  l'être  humain  à  un  seul  de  ses  besoins  :  la  consommation." 

Il  dénonce  les  inégalités  comme  un  "déséquilibre"  qui  "procède  d'idéologies  qui  défendent  l'autonomie  r 
absolue  des  marchés  et  la  spéculation  financière".  Il  diagnostique:  "Ils  nient  le  droit  de  contrôle  des  États 
chargés  de  veiller  à  la  préservation  du  bien  commun.  Une  nouvelle  tyrannie  invisible  s'instaure,  parfois 
virtuelle,  qui  impose  ses  lois  et  ses  règles,  de  façon  unilatérale  et  implacable.  De  plus,  la  dette  et  ses 
intérêts  éloignent  les  pays  des  possibilités  praticables  par  leur  économie  et  les  citoyens  de  leur  pouvoir 
d'achat  réel." 

Refus  de  l'éthique,  refus  de  Dieu 

Le  pape  dénonce  une  "corruption  ramifiée  et  une  évasion  fiscale  égoïste  qui  ont  atteint  des  dimensions 
mondiales"  et  que  "l'appétit  du  pouvoir  et  de  l'avoir  ne  connaît  pas  de  limites". 

Il  souligne  les  conséquences  y  compris  pour  l'environnement:  "Dans  ce  système,  qui  tend  à  tout  phagocyter 
dans  le  but  d'accroître  les  bénéfices,  tout  ce  qui  est  fragile,  comme  l'environnement,  reste  sans  défense 
par  rapport  aux  intérêts  du  marché  divinisé,  transformés  en  règle  absolue." 

Il  pape  dit  aussi  "non"  à  l'argent  "qui  gouverne  au  lieu  de  servir"  et  son  disgnostic  s'affine  encore:  "Derrière 
ce  comportement  se  cachent  le  refus  de  l'éthique  et  le  refus  de  Dieu." 

Dieu  est  dangereux 

Et  d'expliquer:  "Habituellement,  on  regarde  l'éthique  avec  un  certain  mépris  narquois.  On  la  considère 
contreproductive,  trop  humaine,  parce  qu'elle  relativise  l'argent  et  le  pouvoir.  On  la  perçoit  comme  une 
menace,  puisqu'elle  condamne  la  manipulation  et  la  dégradation  de  la  personne.  En  définitive,  l'éthique 
renvoie  à  un  Dieu  qui  attend  une  réponse  exigeante,  qui  se  situe  hors  des  catégories  du  marché.  Pour 
celles-ci,  si  elles  sont  absolutisées,  Dieu  est  incontrôlable,  non-manipulable,  voire  dangereux,  parce  qu'il 
appelle  l'être  humain  à  sa  pleine  réalisation  et  à  l'indépendance  de  toute  sorte  d'esclavage.  L'éthique  -  une 
éthique  non  idéologisée  -  permet  de  créer  un  équilibre  et  un  ordre  social  plus  humain.  En  ce  sens,  j'exhorte 
les  experts  financiers  et  les  gouvernants  des  différents  pays  à  considérer  les  paroles  d'un  sage  de 
l'antiquité  :  «  Ne  pas  faire  participer  les  pauvres  à  ses  propres  biens,  c'est  les  voler  et  leur  enlever  la  vie. 
Ce  ne  sont  pas  nos  biens  que  nous  détenons,  mais  les  leurs  »." 

Il  invite  les  dirigeants  politiques  à  un  "changement  vigoureux  d'attitude  et  à  relever  le  "défi"  d'une  "éthique 
en  faveur  de  l'être  humain". 
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J  ésus  aurait  pu  venir  comme  un  guerrier,  comme  un  empereur 

Audience  générale  du  17  décembre  2014  (texte  intégral) 

Pape  François 

ROME,  18  décembre  2014  (Zenit.org)  -  "Jésus  aurait  pu  venir  de  façon  spectaculaire,  ou  comme  un  guerrier, 
comme  un  empereur ...  Non,  non:  il  est  venu  sous  les  traits  du  fils  d'une  famille,  dans  une  famille.  Ceci  est 
important  :  regardez  dans  la  crèche,  cette  si  jolie  scène  !":  le  pape  François  a  poursuivi  son  cycle  de 
catéchèses  sur  la  famille  par  cette  réflexion  inspirée  aussi  par  la  proximité  de  Noël. 

Il  pose  la  question:  est-ce  que  Jésus  n'a  pas  "perdu  trente  ans"  de  sa  vie,  en  vivant  à  Nazareth  pendant 
outres  ces  années?  Réponse:  l'importance  de  la  famille,  pour  Dieu  aussi. 

Voici  notre  traduction  intégrale  de  la  catéchèse  donnée  par  le  pape  François  en  italien  lors  de  la  dernier 
audience  générale  de  l'année  civile,  ce  mercredi  17  décembre  2014,  jour  de  son  anniversaire. 

Catéchèse  du  pape  François 

Chers  frères  et  sœurs  bonjour! 

Le  synode  des  Évêques  sur  la  familles,  que  Ton  vient  de  tenir,  fut  la  première  étape  d'un  cheminement,  qui 
prendra  fin  en  octobre  prochain  avec  la  célébration  d'une  autre  assemblée  sur  le  thème  :  «Vocation  et 
mission  de  la  famille  dans  l'Eglise  et  dans  le  monde».  La  prière  et  la  réflexion  qui  doivent  accompagner  ce 
cheminement  concernent  tout  le  Peuple  de  Dieu.  Je  voudrais  aussi  que  les  méditations  courantes  des 
audiences  du  mercredi  s'insèrent  dans  ce  cheminement  commun.  J'ai  donc  décidé  de  réfléchir  avec  vous, 
cette  année,  sur  la  famille,  sur  ce  grand  don  que  le  Seigneur  a  fait  au  monde  dès  le  début,  quand  il  confia  à 
Adam  et  Eve  la  mission  de  se  multiplier  et  de  remplir  la  terre  (cf.  Gn  1,28).  Don  que  Jésus  a  confirmé  et 
scellé  dans  son  Evangile. 

La  proximité  de  Noël  éclaire  ce  mystère  d'une  grande  lumière.  L'incarnation  du  Fils  de  Dieu  marque  un 
nouveau  départ  dans  l'histoire  universelle  de  l'homme  et  de  la  femme.  Et  ce  nouveau  départ  a  lieu  au  sein 
d'une  famille,  à  Nazareth.  Jésus  est  né  dans  une  famille.  Il  aurait  pu  venir  de  façon  spectaculaire,  ou 
comme  un  guerrier,  comme  un  empereur  ...  Non,  non:  il  est  venu  sous  les  traits  d'un  fils  de  famille,  dans  une 
famille.  Ceci  est  important  :  regardez  dans  la  crèche,  cette  si  jolie  scène  ! 

Dieu  a  choisi  de  naître  dans  une  famille  humaine,  qu'il  a  lui-même  formée.  Il  l'a  formée  dans  un  village  perdu 
de  la  périphérie  de  l'Empire  Romain.  Pas  à  Rome,  qui  était  la  capitale  de  l'Empire,  pas  dans  une  grande  ville, 
mais  dans  une  périphérie  presqu'invisible,  voire  plutôt  malfamée.  Chose  que  les  Evangiles  rappellent  aussi, 
comme  dans  une  phrase  toute  faite  :  «  De  Nazareth  peut-il  sortir  quelque  chose  de  bon  ?  »  (Jn  1,46).  Il  est 
probable  que  nous-mêmes,  dans  tant  de  coins  du  monde,  parlions  encore  comme  ça,  quand  nous  entendons 
le  nom  de  quelque  lieu  périphérique  d'une  grande  ville.  Eh  bien  c'est  là,  dans  une  périphérie,  celle  du  grand 
Empire,  qu'a  commencé  la  plus  sainte  et  la  plus  bonne  des  histoires,  celle  de  Jésus  parmi  les  hommes.  Et  là 
se  trouvait  cette  famille. 

Jésus  est  resté  dans  cette  périphérie  pendant  trente  ans.  Voici  comment  l'évangéliste  Luc  résume  cette 
période  :  Jésus  «  leur  était  soumis  [c'est-à-dire  à  Marie  et  Joseph]  ».  On  pourraient  se  dire  :  «  Mais  ce  Dieu 
qui  vient  nous  sauver  a  perdu  trente  années  là-bas,  dans  cette  périphérie  malfamée?  ».  Il  a  perdu  trente 
ans  !  C'est  Lui  qui  a  voulu  cela.  Le  chemin  de  Jésus  était  dans  cette  famille.  «  Sa  mère  gardait  dans  son 
cœur  tous  ces  événements.  Quant  à  Jésus,  il  grandissait  en  sagesse,  en  taille  et  en  grâce,  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes  »  (2,51-52).  On  ne  parle  pas  de  miracles,  ni  de  guérisons  ou  de  prédications  -  il  n'en 
faisait  aucune  à  ce  moment-là  -  de  foules  qui  accourent;  à  Nazareth  tout  paraît  se  passer  «  normalement 
»,  selon  les  habitudes  d'une  famille  juive  pieuse  et  vaillante:  on  travaillait,  la  mère  cuisinait,  s'occupait  de  la 
maison,  repassait  les  chemises  ...  toutes  les  choses  que  faisait  une  maman.  Le  père,  menuisier,  travaillait, 
apprenait  à  son  fils  le  métier.  Trente  ans.  «  Mais  quel  gâchis,  Père!  ».  Les  voies  de  Dieu  sont  mystérieuses. 
Mais  là,  c'est  la  famille  qui  était  important  !  Et  ce  n'était  pas  du  gâchis  !  C'étaient  de  grands  saints  :  Marie, 
la  plus  sainte  des  femmes,  immaculée,  et  Joseph,  le  plus  juste  des  hommes  ...  La  famille. 

Ce  serait  certainement  attendrissant  pour  nous  de  savoir  comment  jésus  adolescent  affrontait  les  rendez- 
vous  de  la  communauté  religieuse  et  les  devoirs  de  la  vie  sociale;  d'apprendre  comment,  tout  jeune  ouvrier, 
il  travaillait  avec  Joseph  ;  et  participait  à  l'écoute  des  Saintes  Ecritures,  à  la  prière  des  psaumes  et  à  tant 
d'autres  circonstances  de  la  vie  quotidienne.  Mais  les  Evangiles,  dans  leur  sobriété,  ne  rapportent  rien  de 
l'adolescence  de  Jésus  et  laissent  ce  soin  à  notre  méditation  affectueuse.  L'art,  la  littérature,  la  musique,  »> 
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ont  parcouru  cette  voie  de  l'imagination.  Certes,  il  ne  nous  est  pas  difficile  d'imaginer  ce  que  les  mères 
pourraient  apprendre  des  attentions  de  Marie  pour  ce  Fils!  Et  ce  que  les  pères  pourraient  tirer  de  l'exemple 
de  Joseph,  un  homme  juste,  qui  passa  sa  vie  à  soutenir  et  défendre  l'enfant  et  son  épouse  -  sa  famille  - 
dans  les  passages  difficiles!  Pour  ne  pas  dire  tout  ce  que  les  jeunes  pourraient  apprendre  du  Jésus 
adolescent  sur  la  nécessité  et  la  beauté  de  cultiver  leur  vocation  la  plus  profonde,  et  de  rêver  en  grand  ! 
Et  Jésus  a  cultivé,  durant  ces  trente  ans,  la  vocation  pour  laquelle  le  Père  l'a  envoyé.  Et  Jésus,  pendant 
cette  période,  ne  s'est  jamais  découragé,  mais  il  a  grandi  en  courage  pour  aller  au  bout  de  sa  mission. 

Chaque  famille  chrétienne  -  comme  firent  Marie  et  Joseph  -  a  la  possibilité  d'accueillir  Jésus,  de  l'écouter, 
de  parler  avec  Lui,  de  veiller  sur  Lui,  de  le  protéger,  de  grandir  avec  Lui;  et  ainsi  d'améliorer  le  monde. 
Faisons  de  la  place  au  Seigneur  dans  nos  cœurs  et  dans  nos  journées.  C'est  ce  que  firent  Marie  et  Joseph, 
et  cela  ne  fut  pas  facile:  que  de  difficultés  ils  eurent  à  surmonter!  Leur  famille  n'était  pas  une  fausse 
famille,  une  famille  irréelle.  La  famille  de  Nazareth  nous  engage  à  redécouvrir  la  vocation  et  la  mission  de 
chaque  famille.  Et  il  se  peut  que  ce  qui  s'est  passé  durant  ces  trente  années  à  Nazareth  se  passe  aussi 
pour  nous:  que  l'amour  -  et  non  la  haine  -  devienne  un  fait  normal,  que  l'aide  réciproque  -  et  non 
l'indifférence  ou  l'hostilité  -  devienne  un  fait  ordinaire. 

Ce  n'est  d'ailleurs  pas  un  hasard  si  «  Nazareth  »  signifie  «  Celle  qui  garde  »,  comme  Marie  -  dit  l'Evangile  - 
qui  «  gardait  dans  son  cœur  tous  ces  événements  »  (cf.  Le  2,19.51).  Depuis,  à  chaque  fois  qu'une  famille  « 
garde  »  ce  mystère,  fut-ce  également  à  la  périphérie  du  monde,  le  mystère  du  Fils  de  Dieu,  le  mystère  de 
Jésus  qui  vient  nous  sauver,  est  à  l'œuvre.  Et  il  vient  pour  sauver  le 

monde.  Telle  est  la  grande  mission  de  la  famille  :  faire  de  la  place  à  Jésus  qui  vient,  l'accueillir  au  sein  de  la 
famille,  en  la  personne  des  enfants,  de  l'époux,  de  l'épouse,  des  grands-parents  ...  Jésus  est  là.  L'accueillir 
là,  pour  qu'il  grandisse  spirituellement  dans  cette  famille.  Que  le  Seigneur  nous  donne  cette  grâce  durant 
ces  quelques  jours  avant  Noël.  Merci. 

©  Traduction  de  Zenit 
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Uber  Perspektiven 

KOMMENTAR  Ein  breites  Spektrum 


Als  „Perspektive  fur  Luxemburg" 
hatte  Premier  Xavier  Bettel  das 
Zukunftspaket  der  Regierung  bei 
dessen  Vorstellung  bezeichnet. 
Nun  ist  das  mit  der  Einstufung 
von  Perspektiven  so  eine  Sache. 
Das  Spektrum  ist  breit  und  reicht 
von  hell  bis  dunkel,  von  erfreu- 
lich  bis  diister.  Wobei  „erfreu- 
lich"  bei  den  Reaktionen  auf  die 
Ankùndigungen  des  Premiers 
nicht  unbedingt  zu  den  meistzi- 
tierten  Begriffen  gehôrte.  „Dus- 
ter"  hat  bei  der  Einschâtzung  des 
haushaltspolitischen  Zukunfts- 
traumes  der  Regierung  eher  iïber- 
wogen.  Gewerkschaften  und 
Biirger  tendierten  bei  ihren  Reak- 
tionen ganz  sicher  eher  gegen 
dunklere  Farbtône. 

Sie  beunruhigt  die  Schwâ- 
chung  der  Kaufkraft  durch  das 
Einfiihren  einer  Sondersteuer 
von  0,5%,  durch  die  Erhôhung 
der  Mehrwertsteuer,  die  Abschaf- 
fung  von  Zulagen  oder  die  Neu- 


Serge  Kennerknecht 

skennerknecht@tageblatt.lu 


gestaltung  des  Kindergeldes.  Um- 
so  mehr  als  sie  gestern,  als  Haus- 
halt  und  Zukunftspaket  im  Parla- 
ment  gestimmt  wurden,  vom 
Wirtschaftsminister  erfahren 
mussten,  dass  die  nâchste  Index- 
tranche  nun  wohl  erst  im  dritten 
statt  im  ersten  Trimester  2015 
kommen  soll.  Dabei  war  dies  fur 
viele  die  bislang  einzige  erfreuli- 
che  Perspektive  als  Ausgleich  fur 
den  Kaufkraftverlust.  Perspektive 
heute  ist  eben  nicht  Perspektive 
morgen.  Was  sicher  auch  damit 
zu  tun  hat,  dass  Perspektiven  un- 
terschiedlich  sein  kônnen,  je 
nachdem,  aus  welcher  Perspekti- 
ve heraus  man  sie  betrachtet. 
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Haushaltsdebatten 

Schulden  und  Schuldzuweisungen 

Etatentwurf,  mehrjàhrige  Finanzplanung  und  Zukunftspaket  mit  32  Stimmen  gebilligt 


Die  Koalition  darf  sich  freuen:  Der  Etatentwurf  2015  ist  in  trockenen  Tùchern.  (archivfoto-.  gerry  huberty) 


VON  JOËLLE  MERGES 


Mit  den  32  Stimmen  der  Mehrheits- 
parteien  billigte  das  Parlament  am 
frùhen  Donnerstagabend  den  Etat- 
entwurf 2015,  den  Gesetzentwurf 
zur  mehrjâhrigen  Finanzplanung 
und  zum  Zukunftspaket.  Die  Ânde- 
rungsantrâge  der  Opposition 
wurden  global  abgelehnt. 

Fùnf  parlamentarische  Sitzungen, 
eine  Redezeit  von  insgesamt  17 
Stunden,  21  Redner,  zwei  Bericht- 
erstatter,  ein  Ressortminister,  drei 
Gesetzentwùrfe,  zehn  Ànderungs- 
antrâge,  sieben  Motionen  vonsei- 
ten  der  Opposition  (von  denen  le- 
diglich  zwei  von  der  Mehrheit 
mitgetragen  wurden)  -  und  das  ai- 
les, um  am  Ende  zu  einem  Ergeb- 
nis  zu  kommen,  das  von  Anfang  an 
fest  stand:  Der  Etatentwurf  2015, 
die  Vorlage  zur  mehrjâhrigen  Fi- 
nanzplanung und  zum  Zukunfts- 
paket wurden  mit  den  Stimmen  der 
parlamentarischen  Mehrheit  ge- 
billigt und  von  der  Opposition 
verworfen. 

Auch  wenn  wâhrend  der  Stun- 
den langen  Debatten  die  Redner 
der  Mehrheits-  und  der  Oppositi- 
onsparteien  auf  ihren  jeweiligen 
Standpunkten  verharrten,  fand 
Finanzminister  Pierre  Gramegna 
in  seiner  Abschlussstellungnahme 
immerhin  eine  Gemeinsamkeit  mit 
der  CSV  und  der  ADR,  nâmlich 
dass  man  die  Diagnose  ùber  die 
notwendige  Sanierung  der  ôffent- 
lichen  Finanzen  teile.  Dies  war 
aber  auch  (fast)  die  einzige  ver- 
sôhnliche  Nachricht  dièses  letzten 
Sitzungstags  vor  der  Weihnachts- 
pause;  denn  sowohl  bei  der  Ver- 
gangenheitsbewâltigung  wie  bei 
der  Zukunftsplanung  gingen  die 
Meinungen  wieder  auseinander.  So 
warfen  zum  Beispiel  einzelne  Red- 
ner der  Mehrheitsparteien  der 
CSV  vor,  eine  Mitschuld  an  den 


desastrôsen  ôffentlichen  Finanzen 
zu  tragen  mit  der  Folge,  dass  die 
Regierung  nun  sparen  musse. 

Diesen  Vorwurf  konnte  die 
grôftte  Oppositionspartei  natùr- 
lich  nicht  so  im  Raum  stehen  las- 
sen:  „Zu  Beginn  der  Finanzkrise 
waren  wir  uns  aile  in  der  Not- 
wendigkeit  einer  antizyklischen 
Politik  einig.  Sie  sind  also  mitver- 
antwortlich  fur  den  Anstieg  der 
Schuldenlast",  hielt  Michel  Wolter 
(CSV)  den  Abgeordneten  der 
Mehrheitsparteien  entgegen.  Zu 
Beginn  der  Krise  mag  eine  solche 
antizyklische  Politik  auch  ange- 
bracht  gewesen  sein,  erwiderte  der 
Finanzminister;  das  Problem  sei 
aber,  dass  dièse  Ausgabenpolitik 
bis  ins  vergangene  Jahr  weiterge- 
fùhrt  worden  sei.  Spâtestens  im 


Jahr  2011  hâtte  aber  „gehandelt 
werden  mùssen." 

Pipifax 

Ùber  diesen  Vorwurf  wird  man 
sich  bei  der  CSV  wohl  auch  geâr- 
gert  haben,  denn  bereits  zuvor 
hatte  Michel  Wolter  (in  einer  Re- 
de,  die  fast  langer  dauerte  als  die 
seines  Fraktionsvorsitzenden  am 
Tag  zuvor  und  mit  der  er  sich 
vielleicht,  falls  das  Gerùcht  von 
einem  Wechsel  in  den  Staatsrat 
stimmt,  aus  dem  Parlament  ver- 
abschieden  wollte)  das  Argument 
zurùckgewiesen,  die  CSV/LSAP- 
Vorgângerregierung  habe  ailes 
falsch  gemacht.  Die  damalige 
Koalition  habe  zwei  Konsolidie- 
rungspakete  mit  einem  Gesamt- 
volumen  von  1,680  Milliarden  Eu- 


ro auf  den  Weg  gebracht.  Demge- 
genùber  sei  das  „Bezahlpaket"  der 
Koalition  lediglich  „Pipifax". 

Die  Konsolidierungspakete  der 
Vergangenheit  hatten  natùrlich 
ihre  Bedeutung,  pflichtete  Alex 
Bodry  bei;  sie  hatten  aber  nur  zu 
einem  geringen  Anteil  aus  struk- 
turellen  Anpassungen  bestanden, 
weswegen  die  amtierende  Koali- 
tion habe  nachlegen  mùssen.  Der 
CSV  warf  der  LSAP-Fraktionschef 
vor,  keine  wirklichen  Alternativen 
zum  blau-rot-grùnen  Etatentwurf 
vorgelegt  zu  haben.  Es  bei  einer 
maftvollen  Investitionspolitik  zu 
belassen,  wie  von  Claude  Wiseler 
gefordert,  sei  nicht  der  Weisheit 
letzter  Schluss,  und  die  christlich- 
sozialen  Ànderungsantrâge,  die  am 
Ende  aile  mit  den  Stimmen  der 


Mehrheitsparteien  verworfen 
wurden,  hatten  laut  Bodrys  Be- 
rechnungen  40  Millionen  Euro 
weniger  Einsparungen  zur  Folge 
gehabt.  „Will  die  CSV  das  wirk- 
lich?",  fragte  der  LSAP-Mann. 

Philosophien 

Was  die  CSV  wirklich  will,  mach- 
te  sie  zum  Beispiel  bei  der  Fami- 
lienpolitik  deutlich,  bei  der  sich 
scheinbar  „zwei  Philosophien 
unversôhnlich  gegenùberstehen", 
wie  der  Finanzminister  es  formu- 
lierte.  Die  Christlich-Sozialen 
wiederholten  ihre  Forderung  nach 
einem  Beibehalt  der  Mutter- 
schafts-  und  der  Erziehungszula- 
gen,  denn  schlieftlich  soll  jede  Fa- 
milie  frei  darùber  entscheiden 
kônnen,  wie  sie  ihr  Leben  gestal- 
tet.  „Die  Politik  hat  sich  da  nicht 
einzumischen",  befand  Françoise 
Hetto-Gaasch  (CSV).  Dièse  freie 
Wahl  gab  es  nie  wirklich,  erwi- 
derte Gilles  Baum  (DP),  denn  be- 
reits in  den  vergangenen  Jahren 
habe  die  Politik  die  Weichen  zu- 
ungunsten  der  Familien  und  zu- 
gunsten  der  Kinderbetreuung  in 
ôffentlichen  oder  privaten  Tages- 
stâtten  gestellt.  Auch  mùssten  die 
Eltern  nach  dem  Ablauf  der  Prâ- 
mien  ohnehin  wieder  in  die  Er- 
werbstâtigkeit  zurùckkehren;  in 
der  familiâren  Auszeit  hatten  sie 
aber  wichtige  Entwicklungen  der 
Berufswelt  verpasst,  was  die  All- 
gemeinheit  im  Ganzen  teuer  zu 
stehen  komme,  meinte  Claude 
Adam  (Déi  Gréng). 

Teuer  zu  stehen  kommt  die 
blau-rot-grùne  Finanzpolitik  die 
Steuerzahler,  die  Wohnungsmie- 
ter,  die  Landwirtschaft,  die  Kul- 
turschaffenden,  die  Gemeinden 
und  viele  andere  mehr,  meinte 
hingegen  die  CSV.  Die  Mehrheits- 
parteien waren  natùrlich  anderer 
Meinung.  Gut,  dass  wir  darùber 
geredet  haben. 
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BUDGETDEBATTEN 

lm  falschen  Anzug 

Richard  Grjf 


Zweieinhalb  Tage  gewâhrte  sich 
das  Parlament,  um  den  Haushalt 
zu  debattieren.  Kein  kronender 
Abschluss  eines  chaotischen  Jahres. 

Sieht  man  einmal  von  ADR  und  Déi 
Lénk  ab,  gestalteten  sich  die  Budget- 
debarten  streckenweise  so.  als  sei  die  ak- 
tuelle  Mehrheit  noch  in  der  Opposition 
und  die  CSV  noch  Bestandteil  der  Régie- 
rung.  )a  es  snnimt,  so  nchng  verdaut  hat 
die  CSV  ihre  Verbannung  auf  die  Opposi- 
ftonsbanke  noch  nicht.  Aber  auch  in  den 
Reihen  der  Regierungsparteien  schim- 
merle  bisweilen  das  alte  Rollerikostum 
durch:  ledesmal  wenn  die  CSV  zur  Knhk 
an  einzelnen  (Spar-)Maftnahmen  der  Re- 
gierung  anhob,  wurden  ganze  Breitseiten 
abgefeuert  im  Sinne  von  „wo  sind  Ihre 
Altemanven  zum  Sparen  und  was  haben 
Sie  die  letzten  lahre  in  dieser  Hinsicht 
untemommen". 

Sogar  der  gar  nicht  mehr  anwesende 
Ubervater  lean-Claude  luncker  wurde 
mehrfach  bemuht,  entweder,  um  als 
Verantwortlicher  fur  Versàumnisse  der 
Vergangenheit  herzuhalten.  Alex  Bodry, 
Fraknonschef  der  LSAP,  wollte  ihn  zwar 
vom  Orakel  aus  Delphi  zur  „  Madame 
Soleil  vun  der  Cap"  degradieren,  doch 
war  nicht  zu  ùbersehen:  luncker  wirft 
spinpn  langen  Schatten  bis  in  den  Pie- 
narsaal  der  Luxemburger  Parlaments. 

Ob  es  tatsàchlich  eine  gute  Idée 
war,  die  Vorstellung  des  ..Bezuelpak" 
(dixit  Gilles  Roth,  CSV),  des  normalen 
Haushalts  2015  und  des  ..plunannuel" 
miteinander  zu  vermischen,  war  zur 
Zeit  des  woxx-Redaktionsschlusses  noch 
nicht  endgùltig  auszumachen.  Einer  der 
Hauptakteure,  der  Finanzminister,  hat- 
te  da  noch  gar  nicht  reagieren  konnen. 
Das  leicht  Diffuse  der  Vorstellung  seines 
Haushaltsentwurfs  am  15.  Oktober  (sie- 
he  woxx  1289)  jedenfalls  war  zeitweise 
auch  in  den  Debatten  wiederzuerken- 
nen.  Doch  durfte  die  Ankundigung  des- 
selben  Alex  Bodry,  einen  Antrag  zur 
Verfahrensànderung  der  Budgetprozedur 
insgesamt  stellen  zu  wollen,  das  Posi- 
hvste  sein,  was  aus  den  Diskussionen  zu 
ziehen  ist. 

Nicht  nur  die  Verpflichtungen.  die 
der  Regierung  (und  dem  Parlament)  aus 
dem  ..semestre  européen"  erwachsen, 
fuhren  die  Budget-Dramaturgie  ad  ab- 
surdum.  Die  Debatten  werden  zu  einem 
Moment  gefùhrl.  wo  wesentliche  Ânde- 
rungen  an  den  vorliegenden  Texten  fak- 
hsch  nicht  mehr  moglich  sind. 

Insbesondere  die  CSV  wartete  am 
Ende  mit  ..Amendements"  auf  und 
weckte  damit  die  Ennnerung  an  alte  Zei- 
ten  der  Grunen.  als  die  mit  nur  wonigen 


Abgeordneten  Dutzende  von  Ânderungs- 
antragen  einreichten  und  sich  so  zumin- 
dest  ein  paar  Minuten  an  zusàtzlicher 
Redestreit  erstreiten  konnten.  Doch  der 
Amendements-Eifer  der  CSV,  die  wegen 
ihrer  Fral<tionsstàrke  ohnehin  ùber  ein 
Redezeit-Potenzial  verfùgt,  das  nur  mit 
Muhe  ausgefùllt  werden  kann,  hielt  sich 
in  Grenzen. 

Es  ist  aber  weniger  der  spàte  Zeit- 
punkt,  der  das  Vorgehen  der  CSV  we 
mg  glaubhaft  erscheinen  làsst.  als  ihre 
Selbstbeschrankung  auf  die  Démontage 
der  aktuellen  Mehrheit.  Naturlich  wird 
sie  ihrer  Rolle  als  Opposihonspartei  ge- 
recht,  wenn  sie  auf  die  Ungereuntheiten 
des  vom  Finanzminister  vorgelegten 
Gesamtpakets  hinweist.  Aber  noch  am 
Montag  gab  die  Fralmon  eine  Presse 
konferenz,  die  keine  echten  Altemativen 
aufwies. 

Die  Opposition  der  Opposition 

Die  kamen  wieder  einmal  von  den 
kleinen  Opposirionsparteien,  wenn  es 
auch  die  ADR  war.  die  das  grofite  Ein 
sparpotezial  bei  der  Tram  sah.  Doch 
Gibéynen  und  Co  wurden  ihrer  Rolle 
gerecht.  sobald  es  darum  ging.  den  Fin- 
ger  in  die  Wunden  der  ..kleinen  Leute" 
zu  legen.  Unverstàndlich  ist  tatsàchlich, 
weshalb  der  Berrag  fur  die  Kompensie- 
rung  der  TVA  von  3  auf  17  Prozent  beim 
Hausbau  nicht  so  weit  angehoben  wird. 
dass  der  maximale  Referenzpreis  ei- 
ner Wohnung  nach  dem  1.1.2015  gleich 
bleibt.  Dieser  Berrag  bezieht  sich  sicher- 
lich  nicht  auf  Luxuswohnungen,  denn 
selbst  der  Fonds  du  Logement  verauJJert 
heutzutage  Wohnungen,  deren  Geste- 
hungswert  uber  den  demnachst  gelten- 
den  357.143  Euro  liegen. 

Die  substanhellste  Knhl<  an  Haus- 
haltsentwurf  kam  ùbngens  von  dem 
Benchterstarter.  Franz  Fayot,  wenn 
auch  die  wesentlichen  Aussagen  seines 
schnftlichen  Benchtes  erst  durch  die 
Sprecher  von  „Déi  Lénk"  in  die  Débatte 
eingebracht  wurden.  Die  spate  Einbezie- 
hung  der  Gewerl<schaften  und  die  Frage 
nach  einer  sozial  gerechteren  Verteilung 
der  Steuerlast.  zum  Beispiel,  lassen 
auch  fur  den  LSAP-Benchterstatter  einige 
Wunsche  fur  die  Zulainft  offen. 

Leider  ging  die  Mehrheit  (aber  auch 
die  CSV)  kaum  auf  die  vor  allem  von 
der  ..Chambre  des  salariés"  formuherten 
strukturellen  Krihken  am  Budget  2015 
ein.  Jetzt  wartet  ailes  gespannt  auf  die 
angekundigte  Steuerreform,  die  vreles 
besser  machen  soll.  Fragt  sich  nur,  ob 
diesmal  die  nchngen  Berater  hinzugezo- 
gen  werden 
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Un  Noël  pour  tous 

LUXEMBOURG  Plusieurs  centaines  de  personnes  ont  participé,  hier, 
à  la  16e  fête  de  Noël  pour  les  démunis  de  la  Stëmm  vun  der  Strooss. 


Repas,  cadeau,  danse,  musique...  Quelque  350  démunis  ont  eu  droit  à  un  Noël,  hier,  au  centre  culturel  de  Bonnevoie. 


Travailleurs  précaires,  sans  domicile 
fixe,  chômeurs  de  longue  durée,  an- 
ciens détenus,  toxicomanes,  alcooli- 
ques, demandeurs  d'asile...  Quelque 
350  démunis  ont  profité,  hier,  de  la 
fête  de  Noël  de  la  Stëmm  vun  der 
Strooss  pour  faire  «une  pause»  dans 
leur  quotidien  difficile. 

De  notre  journaliste 
Guillaume  Chassaing 

La  file  d'attente  devant  le  centre 
culturel  de  Bonnevoie  a  mis  du 
temps,  hier,  à  disparaître.  Dès  midi, 
ils  étaient  déjà  plusieurs  centaines  à 
attendre  l'ouverture  des  portes  du 
bâtiment  pour  s'y  engouffrer  afin  de 
prendre  part  à  la  16e  fête  de  Noël  de 
la  Stëmm  vun  der  Strooss.  À  l'inté- 
rieur, les  95  bénévoles,  issus  de  di- 
verses entreprises,  banques  et  autres 
institutions,  s'activent  depuis  8  h 
afin  que  tout  soit  prêt  pour  recevoir 
les  convives  du  jour. 

«C'est  le  moment  le  plus  impor- 
tant de  l'année,  affirme  Alexandra 
Oxacelay,  chargée  de  direction  à  la 


Un  radio-réveil-lampe  offert 


Oui  dit  fête  de  Noël,  dit  ca- 
deau. Hier,  quelque  300 
convives  ont  reçu  en  cadeau  un 
radio-réveil-lampe  de  poche  sans 
piles,  rechargeable  manuelle- 
ment et  par  énergie  solaire  (un 
budget  de  5020  euros,  financé 
par  la  Banque  de  Luxembourg). 
L'idée  de  ce  cadeau  arrive  de 
France. 


Stëmm  vun  der  Strooss.  Cette  an- 
née, il  y  a  eu  un  vrai  élan  de  soli- 
darité de  nos  partenaires.  Et  nous 
pouvons  faire  une  fête  pour  que 
les  plus  démunis  puissent  oublier 
leurs  problèmes  le  temps  d'une 
journée.» 

Cet  objectif  est  très  vite  atteint. 
Installés  autour  des  tables,  les  quel- 
que 350  convives  retrouvent  très 


«Depuis  deux  ou  trois  ans,  l'asso- 
ciation les  Enfants  du  canal  l'of- 
fre chaque  année,  indique 
Alexandra  Oxacelay,  chargée  de 
direction  à  la  Stëmm  vun  der 
Strooss.  Cet  objet  permet  notam- 
ment aux  gens  de  sortir  de  l'iso- 
lement, de  garder  un  lien  avec  le 
monde  et  la  société  en  écoutant 
l'actualité.» 


vite  le  sourire,  échangent  et  rigolent 
avec  leurs  voisins  et  les  bénévoles. 
«Cette  fête  nous  permet  de  revoir 
des  amis  qu'on  ne  voit  pas  le  reste 
de  l'année,  avance  Antonio 
(40  ans),  divorcé,  père  de  trois  en- 
fants et  travailleur  temporaire.  Je 
gagne  1  500  euros  par  mois  et  j'ai 
un  loyer  de  800  euros,  la  vie  de 
tous  les  jours  est  très  compliquée. 


Mais  aujourd'hui,  j'essaie  d'ou- 
blier tout  ça  et  de  profiter  du  mo- 
ment. Cette  fête  est  une  pause 
pour  se  détendre  un  peu.» 

>«Un  vrai  moment 
de  partage» 

Le  tout  en  dégustant  les  plats 
concoctés  par  les  scouts  de  la  FNEL 
(menu  :  soupe  aux  nouilles;  assiette 
froide  avec  jambon,  pâté  et  dinde 
dans  sa  décoration;  bouchée  à  la 
reine  avec  salade  de  riz;  bûche  de 
Noël).  «Nous  venons  chaque  an- 
née depuis  14  ans,  rappelle  Djuna 
Bernard  (22  ans),  membre  du 
groupe  Rover  (18-26  ans)  des  scouts 
de  la  FNEL  et  professeur  au  lycée 
Josy-Barthel  de  Marner.  Personnel- 
lement, je  suis  là  pour  redonner  ce 
que  j'ai  reçu  de  la  société.  C'est  un 
vrai  moment  de  partage.»  Ce  mo- 
ment de  partage  s'est  poursuivi  tout 
au  long  de  l'après-midi  avec  de  la 
musique,  une  tombola  (35  lots  dis- 
tribués grâce  aux  salariés  de  De- 
loitte),  de  la  danse...  Un  vrai  Noël. 


Fréquentation 
en  hausse 

Les  chiffres  2014  de  fréquenta- 
tion de  la  Stëmm  vun  der  Strooss 
ne  seront  définitifs  qu'en  jan- 
vier. Mais  la  tendance  est  à  la 
hausse.  «En  2013,  nous  avons 
accueilli  environ  2  400  person- 
nes au  total,  confie  Alexandra 
Oxacelay,  chargée  de  direction  à 
la  Stëmm  vun  der  Strooss.  Au  31 
novembre  de  cette  année,  nous 
en  étions  à  1 400  personnes  ac- 
cueillies dans  nos  locaux  de 
Luxembourg- Ville  et  à  940  à 
Esch-sur-Alzette.  Mais  il  ne 
faut  pas  additionner  les  deux 
chiffres  pour  trouver  le  nom- 
bre de  personnes  qui  fréquen- 
tent la  Stëmm  lors  des  onze 
premiers  mois  de  l'année.  Mal- 
gré tout,  mon  sentiment  est 
que  la  fréquentation  augmente 
parce  que,  à  Hollerich,  nous 
servons  en  moyenne  150  repas 
tous  les  midis,  alors  que  l'an 
passé  nous  en  servions  110  en 
moyenne  tous  les  jours.» 

Travailleurs  précaires,  sans  do- 
micile fixe,  chômeurs  de  longue 
durée,  anciens  détenus,  toxico- 
manes, alcooliques...  Les  gens 
qui  se  rendent  à  la  Stëmm  vun 
der  Strooss  sont  issus  d'horizons 
différents  et  sont  de  diverses  ori- 
gines. «La  nationalité  luxem- 
bourgeoise reste  la  plus  repré- 
sentée avec  29%,  avance 
Alexandra  Oxacelay.  Ensuite,  il 
y  a  18  %  de  Portugais  et  18  %  de 
Roumains.  Ces  derniers  sont  en 
nette  augmentation  par  rap- 
port aux  années  précédentes.» 


Un  repas  cadeau 
le  24 

La  fête  de  Noël  d'hier  ne  sera  pas  le 
seul  moment  festif  de  cette  fin  d'an- 
née de  la  Stëmm  vun  der  Strooss. 
Mardi,  de  llh30  à  13 h 30  au  Treff- 
punk  (7,  rue  de  la  Fonderie  à 
Luxembourg-Hollerich),  l'associa- 
tion organisera  un  repas  cadeau 
pour  ses  habitués  grâce  à  la  société 
GE  Consult,  qui  a  participé  à  la 
construction  du  bâtiment  de  la  capi- 
tale de  la  Stëmm  vun  der  Strooss. 
«Cette  action  n'était  pas  planifiée, 
révèle  Alexandra  Oxacelay,  chargée 
de  direction  à  la  Stëmm  vun  der 
Strooss,  mais  nous  sommes  ravies 
de  pouvoir  la  faire.» 

Au  menu  de  ce  repas  cadeau  de 
Noël:  une  soupe,  des  lasagnes  fraî- 
ches avec  une  boisson  soft  et  un 
café. 


«Je  vis  au  jour  le  jour» 

Sans  emploi,  ni  domicile  fixe  et  alcoolique,  Tom  témoigne 
de  sa  vie  quotidienne. 


Tout  est  allé  très  vite  pour  Tom. 
Le  4  novembre,  il  perd  son 
boulot,  puis  son  logement  début 
novembre.  «C'est  la  deuxième  fois 
de  ma  vie  que  je  me  retrouve  à  la 
rue,  indique  le  trentenaire.  Je  ne 
reçois  pas  de  chômage,  ni  de 
RMG  (NDLR:  revenu  minimum 
garanti),  puisque  je  n'ai  pas 
d'adresse.  Aujourd'hui,  je  vis 
avec  aucun  revenu.» 

Alors  l'ancien  professeur  d'alle- 
mand et  d'anglais,  vendeur  de  voi- 
tures... se  débrouille.  «Je  dors  à 
droite  et  à  gauche,  confie-t-il. 
Nous  sommes  une  quinzaine  à 
s'entraider.  Nous  formons  une 
vraie  famille.  On  s'organise  pour 
trouver  un  endroit  où  dormir  et 
si  nous  ne  trouvons  pas,  on  dort 
dans  la  rue.»  «Dans  des  parcs  l'été 
ou  alors  dans  les  entrées  d'im- 
meubles», complète  Wouter, 
29  ans,  un  ami  de  Tom,  qui  est  resté 
pendant  deux  ans  sans  domicile 
avant  de  retrouver  un  travail  de  ré- 
dacteur à  la  Stëmm  vun  der  Strooss 
et  un  studio. 
Tous  les  matins,  Tom,  alcoolique 


depuis  l'âge  de  13  ans,  «(se)  lève 
sur  le  coup  de  6  h  et  commence 
(sa)  journée  en  buvant  quelques 
bières».  «Ensuite,  je  retrouve  mes 
amis  à  Aldringen,  poursuit-il. 
Beaucoup  de  personnes  nous 
connaissent  là-bas  et  nous  don- 
nent un  peu  d'argent.  Sinon  on 
rend  quelques  services  pour  avoir 
un  peu  d'argent.  Et  puis  chaque 
jour,  nous  allons  manger  à  la 
Stëmm  vun  der  Strooss.  Chaque 
journée  est  à  la  fois  pareille  et  dif- 
férente, puisque  nous  ne  savons 
pas  où  l'on  va  atterrir.  Je  vis  au 
jour  le  jour.» 

>«Je  regarde 
devant» 

«Quand  vous  perdez  votre 
boulot  et  que  vous  vous  retrou- 
vez à  la  rue,  vous  perdez  la  moti- 
vation, avoue  Tom.  Mais  au- 
jourd'hui, j'ai  trente  ans  et  je  ré- 
fléchis à  mon  avenir.» 

Il  poursuit  :  «J'ai  retrouvé  l'envie 
de  regarder  devant  et  je  pense 
pouvoir  remonter  la  pente.  Je 


vais  aller  faire  un  sevrage  à  l'hô- 
pital pour  mon  problème  d'al- 
cool. Je  vais  aussi  prendre  contact 
avec  des  assistantes  sociales  pour 
savoir  ce  qu'on  peut  faire  pour 
améliorer  ma  situation.  Puis  je  fe- 
rai tout  pour  retrouver  un  travail 
et  un  logement.» 

Certaines  choses  que  son  ami 
Wouter  a  réussi  à  réaliser.  Arrivé  au 
Luxembourg  à  l'âge  de  3  ans,  le 
Néerlandais  de  naissance  a  été 
«beaucoup  plus  bas  qu'au- 
jourd'hui». 

«Il  y  a  cinq  ans,  nous  nous  som- 
mes séparés  avec  ma  copine,  je 
me  suis  retrouvé  à  la  rue  et  j'ai 
perdu  mon  travail  de  jardinier, 
raconte-t-il.  Je  suis  resté  pendant 
deux  ans  sans  domicile.  J'ai 
trouvé  un  boulot  de  rédacteur  à 
la  Stëmm  vun  der  Strooss.  J'ai 
déjà  parcouru  un  bon  chemin  et 
comme  Tom,  je  regarde  devant. 
Mais  je  dois  encore  régler  mon 
problème  de  dépendance  à  l'al- 
cool. Je  bois  de  moins  en  moins. 
La  motivation  pour  m'en  sortir 
est  là.» 
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Leitartikel 

Ausgerutscht  auf  dem  diplomatîschen  Parkett 


Romain  Hilgert 

Auf  einen  kleinen  historischen  Augenblick  hatte  sich  das  Parlament  am  Mittwoch 
vorbereitet,  als  es  sich  unter  allerlei  Vorbehalten  dafùr  aussprechen  wollte,  dass 
Luxemburg  -  nach  135  anderen  Làndern  -  den  Staat  Palàstina  diplomatisch  aner- 
kennen  sollte.  Aber  der  historische  Augenblick  versank  dann  umgehend  in  der  Là- 
cherlichkeit,  als  die  Kammer  zwei  widersprùchliche  Motionen  zum  gleichen  Thema 
verabschiedete. 

Als  sich  in  mehreren  westeuropàischen  Parlamenten  eine  Bewegung  zugunsten  einer 
solchen  Anerkennung  abzeichnete,  hatte  der  linke  Abgeordnete  Serge  Urbany  nach 
der  aufienpolitischen  Erklàrung  am  26.  November  eine  Motion  hinterlegt,  welche 
die  Regierung  auffordem  sollte,  aus  der  Anerkennung  des  Staats  Palàstina  ein  Ins- 
trument zur  endgùltigen  Beilegung  des  Nahostkonflikts  zu  machen.  Der  Text  war  so 
vorsichtig  formuliert,  dass  kaum  jemand  etwas  dagegen  hatte.  Aber  selbstverstànd- 
lich  konnte  die  Regierungsmehrheit  der  kleinsten  Oppositionspartei  nicht  das  Ver- 
dienst  der  Autorenschaft  gônnen.  Deshalb  brachte  sie  am  Dienstag  ihren  eigenen 
Antrag  ein,  der  die  Regierung  schwammig  auflbrderte,  den  Staat  Palàstina  formell 
anzuerkennen,  sobald  ihr  der  Zeitpunkt  dafûr  gekommen  scheint. 


Doch  so  schlau  wie  DP,  LSAP  und  Grùne,  war  die  CSV  schon  lange,  und  so  schlug 
sie  sie  mit  den  eigenen  Waffen.  Sie  brachte  den  noch  weit  schwammigeren  Kom- 
promisstext  dergerade  von  allen  grofien  Parteien  im  Europaparlament  unterstùtzten 
Resolution  als  eigene  Motion  ein,  um  den  Staat  Palàstina  nicht  als  Instrument  einer 
Friedensregelung,  sondern  als  deren  Ergebnis  anzuerkennen.  Nachdcm  DP,  LSAP, 
Grùne  und  Linke  ihre  Motion  mit  absoluter  Mehrheit  angenommen  hatten,  war  die 
Regierungsmehrheit  zu  dumm  oder  zu  feige,  um  gegen  die  CSV-Motion  aus  dem  Eu- 
ropaparlament zu  stimmen.  Sie  enthielt  sich  geschlossen,  so  dass  dank  eines  sichtlich 
ùberforderten  Kammerpràsidenten  die  CSV-Motion  mit  relativer  Mehrheit  ebenfalls 
angenommen  wurde.  Nun  làdt  das  Parlament  die  Regierung  also  ein,  den  Staat  Palàs- 
tina einerseits  bald  und  andererseits  spàter  anzuerkennen,  einmal  als  diplomatisches 
Druckmittel  und  einmal  als  krônender  Abschluss.  Wobei  die  Mehrheit  der  Abge- 
ordneten  sich  erst  vor  drei  Wochen  bewusst  geworden  war,  dass  die  diplomatische 
Anerkennung  eines  Staats  als  vordemokratisches  Relikt  das  Vorrecht  der  Regierung 
beziehungsweise  laut  Artikel  37  der  Verfassung  des  Grofiherzogs  ist.  Die  Kammer 
darf,  wie  in  diesem  Hall,  hôchstens  gute  Ratschlàge  erteilen  -  was  allerdings  auch 
noch  grundlich  schief  gehen  kann,  wie  Figura  zeigt. 


Bei  den  Abstimmungen  am  Mittwoch  fiel  auch  auf,  dass  nur  noch  die  ADR  be- 
dingungslos  die  israelische  Regierung  unterstùtzt.  Denn  der  traditionelle  Anti- 
semitismus  der  Rechten  richtet  sich  inzwischen  gegen  Muslime,  und  der  religiôse 
Nationalismus  der  sehr  rechten  Regierung  in  Tel  Aviv  stôfit  auf  die  Sympathie  von 
Geistesverwandten.  Dabei  war  Kritik  an  der  israelischen  Politik  lange  Jahrzehnte  am 
Krautmarkt  tabu,  weil  die  CSV  bedingungslos  die  Nahost-Politik  der  USA  im  Kampf 
gegen  den  bolschewistischen  Ennemi  unterstùtzte,  und  LSAP  und  DP  stets  stolz  auf 
ihre  guten  Beziehungen  zum  Konsistorium  waren.  Dass  nun  hierzulande,  wie  in  an- 
deren westeuropàischen  Staaten,  die  Anerkennung  des  Staats  Palàstina  auf  der  Tages- 
ordnung  der  Kammer  steht,  zeigt,  wie  nach  dem  Ende  des  Kalten  Kriegs  nicht  nur  die 
arabischen  Staaten  ihr  Interesse  an  Palàstina  verloren,  sondern  dank  Schiefergas  und 
Islamischem  Staat  auch  das  Interesse  der  USA  und  ihrer  Verbùndeten  an  Israël  sinkt. 
Gleichzeitig  manôvriert  die  israelische  Regierung  sich  auch  selbst  in  die  Isolation, 
wenn  sie  mit  ihrer  aggressiven  Siedlungspolitik  und  dem  rezenten  Gaza-Krieg  zeigt, 
dass  der  Friedensprozess  und  eine  Zweistaatenlosung  nur  eine  Option  fur  Tràumer 
wie  John  Kerry  und  Jean  Asselborn  sind,  und  sie  lieber  beim  Status  quo  eines  palàs- 
tinensischen  Bantustans  bleiben  will. 
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De  500  à  1  500  manifestants,  selon  les 
sources,  ont  manifesté,  hier,  à  Calais, 
contre  la  construction  de  ce  qu'ils 
appellent  le  «mur  de  la  honte»,  destiné  à 
repousser  les  clandestins  qui  tentent  de 
gagner  l'Angleterre.  Dans  le  cadre  d'un 
accord  franco-britannique,  la  clôture 
existante  du  port  de  Calais  a  été  doublée  et 
surmontée  de  fil  de  fer  hérissé  de  lames 
coupantes  et  des  barrières  vont  être 

C installées  à  partir  de  janvier  sur  deux 
kilomètres  de  long  de  chaque  côté  de  la 
rocade  menant  aux  embarcadères. 

lud  Bénin  Bolivie /A^P 

Biélorussie  eu 
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Kein  Grand  zum  Jubeln 

USA  Trotz  „Rekordtief"  infirmer  noch  35  Menschen  dièses  Jahr  hingerichtet 


Von  unserem  Redakteur 
Dhiraj  Sabharwal 

Man  môchte  fast  in  die  Hânde 
klatschen:  „Nur"  35  Menschen 
wurden  2014  in  den  USA 
hingerichtet.  Was  als 
Rekordtief  gepriesen  wird, 
zeugt  immer  noch  von  einem 
unmenschlichen  Justizwesen. 

Es  ist  dièse  Art  von  Bericht,  de- 
ren  Resultate  man  nicht  beju- 
beln  sollte,  wenn  nicht  aile  An- 
gaben  „0"  lauten.  Allerdings 
wird  dies  nur  in  den  seltensten 
Fàllen  getan.  Bei  jeder  statisti- 
schen  Rùcklàufigkeit  der  Ergeb- 
nisse  sucht  man  nach  dem  neu- 
esten  Rekordtief.  So  geschehen 
bei  dem  vom  „Death  Penalty  In- 
formation Center"  (DPIC)  in 
Washington  verôffentlichten  Be- 
richt. 

Aus  diesem  geht  hervor,  dass 
2014  so  wenig  Todesstrafen  wie 
zuletzt  vor  20  Jahren  vollstreckt 
worden  seien.  Was  an  sich  eine 
positive  Entwicklung  ist,  erhàlt 
durch  die  mediale  Darstellung, 
dass  es  sich  dabei  um  ein  Re- 
kordtief" handle,  einen  sehr, 
sehr  faden  Beigeschmack.  Es 
wurden  immer  noch  35  Men- 
schen in  einem  modernen 
Rechtsstaat  hingerichtet. 

Einem  Staat,  der  auf  anderen 
Parketten  Kritik  an  Staaten  wie 
China,  dem  Iran  oder  dem  Irak 


Todesurteile  2014  (nacn  us-staao 


Staat 

Todesurteile 

Kalifornien 

14 

Florida 

11 

Texas 

11 

Alabama 

4 

Pennsylvania 

4 

Fed.  Government 

4 

Arizona 

Louisiana 

l 

North  Carolina 

Ohio 

Arkansas 

2 

Oklahoma 

2 

Connecticut 

1 

Georgia 

1 

Indiana 

1 

Kentucky 

1 

Mississippi 

1 

Oregon 

1 

South  Carolina 

1 

South  Dakota 

1 

Pfuscherei  bei  Hinrichtungen 


\Dass  Hinrichtun- 
gen nicht  nur  prin- 
zipiell,  sondern 
auch  aufgrund  der 
damit  verbundenen 
Pfuscherei  verboten  werden 
sollten,  haben  dièses  Jahr  drei 
Fàlle  in  Ohio,  Oklahoma  und 


Kritik  ùbt,  sich  aber  noch  2013 
mit  insgesamt  39  Hinrichtungen 
auf  Platz  fùnf  der  globalen  Hen- 
ker  wiederfand. 

Hinzu  kommt,  dass  dièses  Jahr 
alleine  72  Menschen  in  den  USA 
zum  Tode  verurteilt  worden 
sind.  Auch  hier  wieder  ein  Re- 
kordtief". Die  Zahl  der  Todesur- 
teile habe  den  tiefsten  Stand  seit 
40  Jahren  erreicht. 

Texas,  Missouri  und 
Florida  traurige  Spitze 

Blickt  man  auf  jene  US-Staaten, 
in  denen  die  meisten  Verurteilten 
hingerichtet  worden  sind,  ergibt 
sich  folgende  Reihenfolge:  Texas 
(10),  Missouri  (10)  und  Florida 
(8).  Sie  werden  gefolgt  von  Okla- 
homa (3),  Georgia  (2),  Ohio  (1) 
und  Arizona  (1)  (siehe  Grafik). 
80  Prozent  der  Hinrichtungen 
sind  somit  lediglich  in  nur  drei 
Staaten  durchgefùhrt  worden. 

Aber  selbst  in  einem  Staat  wie 
Texas,  wo  die  Todesstrafe  zum 
guten  Ton  der  Justiz  gehôrt,  gibt 
es  kritische  Stimmen.  Im  DPIC- 
Bericht  wird  der  texanische  Rich- 
ter  Tom  Price  wie  folgt  zitiert: 


Ich  bin  jetzt 
davon  ùberzeugt, 
dass  sie 
abgeschafft 
werden  sollte 


Insgesamt:  72     Tom  Price,  texanischer  Richter 


Arizona  gezeigt.  In  den  drei 
Fàllen  litten  die  Hingerichte- 
ten,  weil  bei  der  Vorbereitung 
und  Umsetzung  massiv  ge- 
pfuscht  wurde.  Die  Fàlle  sorg- 
ten  fur  ôffentliche  Aufschreie 
in  den  USA.  Kritiker  sprechen 
von  „Herumexperimentieren". 


„Nachdem  ich  die  letzten  vierzig 
Jahre  als  Richter  des  Staats  Texas 
verbracht  habe  (...),  habe  ich 
mich  ausfùhrlich  mit  der  Kor- 
rektheit  der  Todesstrafe  als  Form 
der  Bestrafung  fur  jene  beschàf- 
tigt,  die  Mord,  auf  den  die  Todes- 
strafe steht,  begangen  haben;  und 
ich  bin  jetzt  davon  iiberzeugt, 
dass  sie  abgeschafft  werden  soll- 
te." Der  beste  Beweis  dafiir,  dass 
die  Todesstrafe  nicht  nur  aus  rein 
prinzipiellen  Grùnden  abge- 
schafft werden  sollte,  ist  die  Tat- 
sache,  dass  immer  noch  Men- 
schen zu  Unrecht  in  der  Todes- 
zelle  sitzen.  Nicht  weniger  er- 
schreckend  ist  die  Stùmperei  in 
Sachen  Todesstrafe. 

Alleine  2014  wurden  sieben 
Menschen,  die  zum  Tode  verur- 
teilt waren,  von  dieser  Strafe  ent- 
lastet.  Die  alleinige  Tatsache, 
dass  oft  ein  Restzweifel  bei  einem 
gefâllten  Urteil  besteht,  sollte  als 
absolûtes  No-Go-Argument  fur 
die  Todesstrafe  angefùhrt  wer- 
den. 

Um  nur  ein  Beispiel  zu  nennen: 
Glenn  Ford.  Der  Afroamerikaner 
verbrachte  30  Jahre  im  Todes- 
trakt,  bevor  seine  Verurteilung 
aufgehoben  wurde.  Er  sei  weder 
anwesend  gewesen  noch  habe  er 
bei  dem  Raub  und  Mord,  der  ihm 
1984  vorgeworfen  wurde,  teilge- 
nommen.  Einer  der  Zeugen  sagte 
wàhrend  der  Verhandlung,  die 
Polizei  habe  ihm  dabei  geholfen, 
eine  Geschichte  zu  erfinden. 

Noch  barbarischer  wird  es  fur 
Hingerichtete,  die  aus  Sicht  der 
Justiz  nicht  von  ihrer  Schuld  ent- 
lastet  werden  sollen,  und  zum 
Opfer  von  Experimenten  werden. 
Dièses  Jahr  haben  drei  Hinrich- 
tungen verdeutlicht,  wie  un- 
menschlich  dièse  Form  der  Justiz 
sein  kann  (siehe  Kasten). 

Besonders  heikel  ist  die  Todes- 
strafe im  Zusammenhang  mit  der 
Beurteilung  der  geistigen  Ge- 
sundheit  der  Angeklagten.  Auch 
hier  werden  oft  willkùrliche  Ein- 
stufungen  vorgenommen. 


7 


2014  wurden  7  zu  Un- 
recht zu  Tode  Verur- 
teilte  freigesprochen 


Glenn  Ford 

m 

Cari  Dausch 

Henry  McCollum 
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Léon  Brown 

Ricky  Jackson 

il 

Il  à 

Wiley  Bridgeman 

Kwame  Ajamu 
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Im  Jahr  2014  wurden  in 
den  USA  35  Menschen 
hingerichtet 
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Vive  la  torture  ! 


(lm)  -  Une  large  majorité  d'Américains  approuve  la  manière  de  traiter 
les  suspects  dans  le  cadre  de  la  War  on  Terror.  C'est  le  résultat  d'un 
sondage  publié  par  le  Washington  Post  à  la  suite  des  révélations 
contenues  dans  le  rapport  du  Sénat  sur  les  méthodes  de  la  CIA 
après  le  11  Septembre.  Aussi  bien  des  responsables  de  l'ONU  que 
des  représentants  d'ONG  ont  exigé  la  poursuite  des  coupables  et  des 
responsables  de  procédés  qualifiés  généralement  de  torture.  Rappelons 
que,  dès  2011,  Human  Rights  Watch  avait  lancé  l'idée  de  poursuites 
contre  l'ancien  président  Bush,  ultime  responsable  de  ces  méfaits. 
Et  que  le  woxx  avait  coorganisé  une  conférence  avec  le  porte-parole 
de  l'ONG,  Reed  Brody,  présentant  notamment  son  livre  «  Faut-il  juger 
George  Bush  ?  ». 
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EDITORIAL 


DE  LIMA  A  PARIS 

Vogue 
le  climat  ! 

Raymond  Klein 

«  Zéro  pointé  »,  estiment  les  ONG. 
«  Peut  mieux  faire  »,  reconnaît  le 
monde  politique.  Les  négociations 
de  Lima  ne  représentent  pas  une 
grande  avancée.  Il  y  a  peu  de 
chances  que  la  prochaine  conférence 
permette  de  faire  mieux. 

«  Le  résultat  de  la  conférence 
Cop-20  fait  planer  la  menace  d'une 
planète  morte.  »  La  dramatique  dé- 
claration de  Martin  Vilela,  de  la  pla- 
teforme bolivienne  contre  le  change- 
ment climatique,  résume  assez  bien 
la  position  des  ONG.  Les  négociations 
auraient  ignoré  les  intérêts  des  popu- 
lations et  les  preuves  scientifiques.  Le 
manque  d'efficacité  des  actions  envi- 
sagées causerait  la  souffrance  de  mil- 
lions de  personnes.  «  Le  soi-disant 
'Appel  de  Lima  pour  un  plan  d'action 
sur  le  climat*  ne  contribuera  en  rien 
à  atteindre  les  objectifs  en  matière  de 
changement  climatique  annoncés  par 
l'ONU  »,  a  conclu  Vilela. 

En  effet,  les  négociations  ont 
donné  heu  à  un  compromis  de  der- 
nière minute  vidé  de  tout  contenu. 
Les  grands  pays  industrialisés,  ren- 
voyant à  leurs  engagements  non  né- 
gligeables, ont  exigé  que  le  reste  du 
monde  fasse  le  reste,  sans  pour  au- 
tant prévoir  les  moyens  adéquats  en 
termes  de  transferts  financiers  et  tech- 
nologiques. A  cela,  les  pays  en  voie 
de  développement  (PVD)  ont  opposé 
un  front  du  refus,  avec  l'appui  équi- 
voque de  la  Chine  -  qui  certes  pour- 
suit encore  son  développement,  mais 
est  aussi  le  plus  grand  pays  indus- 
trialisé de  la  planète.  C'est  l'inscrip- 
tion des  principes  de  responsabilités 
communes  mais  différenciées  et  des 
capacités  respectives  des  pays  dans  le 
texte  de  l'appel  final  qui  a  permis  de 
dégager  un  accord.  En  effet,  cela  ren- 
voie à  l'idée  que  les  pays  les  plus  dé- 
veloppés, qui  ont  aussi  été  à  l'origine 
de  la  plus  grande  partie  du  C07  déjà 
rejeté  dans  l'atmosphère,  devraient 
fournir  l'effort  principal  de  réduction. 

Sur  une  note  plus  optimiste,  la  mi- 
nistre luxembourgeoise  de  l'Environ- 
nement, Carole  Dieschbourg.  a  admis 
qu'il  s'agissait  d'un  accord  «  faible  », 
mais  a  estimé  qu'«  il  constitue  pour- 
tant une  bonne  base  ».  A  ses  yeux,  il 
s'agit  d'un  pas  important  en  vue  de 
la  conférence  de  Paris  dans  un  an. 
où  doit  être  finalisé  un  accord  mon- 


Journée  des  droits  humains  à  Lima. 


dial  sur  la  réduction  des  gaz  à  ef- 
fet de  serre.  Le  communiqué  du  mi- 
nistère souligne  par  ailleurs  que  le 
Luxembourg  contribuera  à  hauteur 
de  cinq  militons  d'euros  au  Green  Cli- 
mate  Fund  (GCF),  destiné  à  aider  les 
PVD.  En  même  temps,  il  insinue  que 
le  principe  de  différenciation  des  res- 
ponsabilités -  si  important  pour  les 
pays  émergents  et  les  PVD  -  caracté- 
riserait les  pays  «  moins  ambitieux  ». 

La  raison  première 
de  nos  contradictions 
est  l'obsession  de  la 
croissance  économique. 

Pour  le  reste,  les  mécanismes  de 
marché  -  fort  prisés  des  pays  indus 
trialisés  -  occupent  une  place  impor- 
tante dans  l'ébauche  du  texte  de  l'ac- 
cord à  venir.  Aucune  surprise  de  ce 
côté-là  :  le  rapport  Calderon,  sorti  il  y 
a  trois  mois,  n'avait-il  pas  promis  que 
la  lutte  contre  le  changement  clima- 
tique était  compatible  avec  la  crois- 
sance économique  -  et  donc  avec  le 
maintien  du  capitalisme  de  marché  ? 
Pour  des  mesures  plus  politiques 
comme  le  GCF,  il  ne  reste  que  des 
miettes  :  à  peine  dix  milliards  de  dol- 
lars de  contributions  volontaires  ont 
été  rassemblés  à  ce  jour,  alors  que 
ce  fonds  devrait  disposer,  à  partir  de 
2020,  de  cent  milliards...  par  an. 

Mais  il  ne  s'agit  pas  seulement 
de  sommes  d'argent  qui  font  défaut, 
alors  qu'une  aide  massive  aux  PVD 
est  indispensable  afin  de  les  aider  à 
limiter  le  changement  climatique  et  à 
s'adapter  aux  effets  déjà  perceptibles 
de  celui-ci.  C'est  l'orientation  géné- 
rale du  modèle  social  et  économique 
qui  doit  être  reconsidérée.  Car  la  rai- 
son première  de  la  contradiction  entre 
conscience  du  défi  climatique  et  refus 
de  mesures  drastiques  se  situe  préci- 
sément dans  l'obsession  de  la  crois- 
sance économique.  Une  évolution 
vers  une  économie  du  bien-être  per- 
mettrait d'envisager  plus  sereinement 
les  réductions  d'émissions  de  COr  Et 
rendrait  possible  l'abandon  de  la  fixa- 
tion sur  les  mécanismes  de  marché. 
Alors,  enfin,  le  problème  climatique 
ne  serait  plus  seulement  pensé  en 
termes  scientifiques  ou  économiques, 
mais  en  termes  sociaux  et  politiques. 
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Massenkonvertierung 


Hindu-Radikale  holen  Muslime  und  Christen  „nach  Hause" 


AGRA 

DOREEN  FIEDLER  (DPA) 


Eines  Tages  standen  plôtzlich  ra- 
dikale  Hindus  im  Kabadi-Slum, 
in  dem  ùberwiegend  muslimi- 
sche  Mùllsammler  leben.  „Sie 
versprachen,  uns  zu  helfen.  Sie  wollten  uns 
Ausweise  besorgen  und  Nahrungsmittel- 
karten",  sagt  Mohammad  Ismail.  Er  ist  der 
Chef  der  etwa  200  Menschen,  die  in  den 
Hûtten  aus  Bambusstangen  und  Planen 
mitten  in  Agra  leben,  der  indischen  Stadt 
mit  dem  Taj  Mahal.  Doch  eine  Bedingung 
dafur  gab  es:  eine  religiôse  Konvertierungs- 
zeremonie. 

Und  so  legte  die  Hindu-Organisation  Tep- 
piche  auf  den  schlammigen  Boden,  baute  ein 
festliches  Zelt  auf,  stellte  Fahnen  auf  und  rief 
einen  Priester  herbei.  „Wir  mussten  uns  aile 
um  das  Feuer  setzen  und  Butterschmalz  in 
die  Flammen  gieften.  Dann  bekamen  wir  ein 
Segenszeichen  auf  die  Stirn  und  reichten  ei- 
ne Statue  der  Gôttin  Kali  herum",  erzahlt  Is- 
mail. Er  sei  -  noch  das  muslimische  Kâpp- 
chen  auf  dem  Kopf  -  gezwungen  worden  zu 
sagen:  Ich  bin  nun  ein  Hindu. 

Die  Konvertierung  in  Agra  in  der  vergange- 
nen  Woche  ist  beileibe  kein  Einzelfall.  Indi- 
sche  Medien  berichten  derzeit  von  mehreren 
Massenkonvertierungen  zum  Hinduismus, 
oft  begiinstigt  durch  Geschenke.  Kommende 
Woche  ist  eine  besonders  grofte  Zeremonie  in 
Aligarh  geplant,  an  der  auch  Hunderte  Chris- 
ten teilnehmen  sollen.  „Wir  machen  das  seit 
Jahren.  Tausende  Menschen  sind  so  schon 
ubergetreten",  sagt  Rajeshwar  Singh,  Anfuh- 
rer  der  Organisation 


Slums  in  Agra.  Im  Hintergrund  ist  das  Taj  Mahal  zu  sehen 


Foto;  Shutterstock 


gen.  Seit  im  Mai  eine  hindu-nationalistische 
Regierung  ùbernommen  hat,  lassen  radikale 
Hindus  ihre  Muskeln  besonders  oft  und  be- 
sonders auffalligspielen. 

Dabei  seien  die  Konvertierungen  eigent- 
lich  Re-Konvertierungen,  sagt  Dharm  Ja- 
gran  Samit.  Denn  schliefilich  seien  die  Vor- 
fahren  der  heutigen  Muslime  und  Christen 
vom  Hinduismus  ubergetreten.  Also  wiïr- 
den  sie  nun  „heimgeholt".  Dass  die  Ahnen 


Dharm  Jagran  Sami- 
ti  (Gesellschaft  der 
religiôsen  Erwa- 
chung)  im  westli- 
chen  Uttar  Pradesh. 
Sie  organisiert  das 
Spektakel  in  Aligarh. 
Er  betont,  die  Zere- 
monie sei  „naturlich 
nur  fur  diejenigen, 
die  freiwilligkommen". 

Indien  ist  per  Verfassung  ein  sàkularer 
Staat.  Etwa  acht  von  zehn  Indern  sind  Hin- 
dus, hinzu  kommen  rund  160  Millionen 
Muslime,  28  Millionen  Christen,  Sikhs, 
Buddhisten  und  andere.  Das  Zusammenle- 
ben  verlàuft  nicht  immer  friedlich,  vielfach 
kommt  es  zu  Unruhen  und  Ausschreitun- 


„Sie  versprachen, 
uns  zu  helfen" 


MOHAMMAD  ISMAIL.  Bewohner  Kabadis 

vor  oft  Hunderten  von  Jahren  ihre  Religi- 
on wechselten,  spielt  dabei  keine  Rolle. 
Und  ùberhaupt:  Schlieftlich  missionierten 
die  Christen  doch  auch,  und  lockten  vor 
allem  kastenlose  Hindus  mit  einem  besse- 
ren  Leben. 

Unterdessen  fielen  Dutzende  Vertreter 
muslimischer  Organisationen  in  den  Kaba- 


di-Slum in  Agra  ein  und  versuchten,  die  Be- 
wohner wieder  fur  sich  zu  gewinnen.  Per 
Fahrrad-Rikscha  lieften  sie  Sâcke  voll  Reis, 
Mehl  und  Linsen  ankarren.  Andere  brach- 
ten  Gelehrte  mit,  die  den  Kindern,  die  bis- 
lang  kaum  zur  Schule  gingen,  nun  Arabisch 
und  Urdu  beibringen  sollen.  Auch  Politiker 
besuchten  die  Zelte.  Unter  ihnen  war 
Maqsoor  Ahmad,  der  lokale  Pràsident  der  is- 
lamistischen  Jammat-e-Islami.  Er  redete 
Slum-Chef  Ismail 
ins  Gewissen,  er 
musse  taglich  funf- 
mal  beten. 

'  „Ich  war  ein  Mus- 

lim,  ich  bineinMus- 
lim,  und  ich  werde 
immer  ein  Muslim 
sein",   sagt  Ismail 
mittlerweile  wieder. 
Seine  Frau  Monira 
Begum  kann  auch  dem  ganzen  Trubel  etwas 
abgewinnen.  „Wir  wissen  jetzt,  dass  wir 
nicht  alleine  sind",  sagt  sie.  Genau  das  aber, 
meint  Jospeh  Dias  vom  Katholischen  Sàku- 
laren  Forum  in  Indien,  sei  die  Gefahr:  Ail  das 
Gezerre  schwei&e  die  Religionsgemein- 
schaften  zusammen  und  sae  Zwietracht  zwi- 
schen  ihnen.  • 
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